BIOGRAPHIE 

! 

UNIVERSELLE 

\ 

CLASSIQUE:  \ 
OU, ... 


Digitized  by  Google 


Digitized  by  Google 


Digitized  by  Goc  ^le 


Digitized  by  Goolle 


Digitized  by  Googjle 


f 


BIOGRAPHIE 

I 

«  I 

UNIY£KSËLL£  CLASSIQUE. 


Digi^ized  by  Google 
 ^  


HOMS  DES  ffilNOPAUX  GOLLABOBATEUaS. 


Ainar. 

AmancMiiilkme. 
Barbier  (A-A.). 
Barbier  (Ltmîs)  fiU.' 
Beauvais  (le  général). 

Bouillet. 

Butet  (Amcdce  de). 
Calonne  (P.-F.  dej. 


KM. 

Chamrobert  (P.  de). 
CbarlitT(V.). 


MM. 

Malte-Brun. 
Maurice  (  B.  ). 
^  Nodier  (Charles). 

w&aconpret  (  A.-4.-B.).  Parisot  (V.). 
S*"""**  Pichol  (Amédcc). 

S^'ïq^»-  Sodioe  (Tbéodm). 

Hennecjuîn.  TMchma  (  J.  ). 


m 

>  • 


s  / 


LUle  dc4  nom  compris  au  '«/f */f(*,i4||4|^ù»ib«  mi  «mMiom* 

VU  «     portent  J  cJ^^SSOiparlk. 


Cornclius-Ncpos. 
Corrca  de  Serra. 
Corte. 
Co«ter. 
GoorÎM'. 

Coxe.  . .  1 1  «  .1  , 
CrUlon. 

Daschkova. 
Datvpodiiu. 


Durai. 
Uuvivicr. 


•  I 


DeLaat. 
Deflcrs. 
Degen. 
Désola. 
De]  nef. 
DeioDz  dt  Im 
iMac. 


Eclicllcniit. 
Bffnief.'  • 
Egcrtoo. 
Krheoheia* 
ElagniiM. 
Kl'  more  Tellra. 
jb43aaol.jà  Jl  \*i 
Eosemda. 
EricFi. 
Erlborn. 

Emco.  ■  — 


D 

Deaya. 

I'''']a  vino. 
l><->>augien. 


Hura*                        Fretla.  lltuchake. 

Dalong  de  Roi»,,,      jpy^  *g™ 

Cara«»u.      ,  -JfméHultM. 

Geri  iotttk'Ur* 

*(>irai<difl. 

-    .  ëîî*îl^*    Lachaiae. 

Gtttrtiniari.  Ljchapelle  (M') 
Civrc  de  Vu^homf nCfcharce. 

(>uisel     ^  •  -  i  »  T  •  lAPonte. 

(îoccking.'  ijsïï: 


Eugène. 
Eurups. 


r).>srnnB. 

Dcsez».' 


FaJnT. 

FaLru  d'Oiivet. 
FaffM. 

F.iIIctii. 

i'Ls«z>..  FaUiunlU 

Desfontaineta»lÉVâlMeJWofi»a«  ik  Vincent 
DeaUuuluj.  F-mslut. 
Detraet. 
Oaualine*. 
OmmUm. 
DsTOBtbitv. 

r)iLOnn. 

Diraas  tle  La  Croix. 
Divicon. 
Dmitri. 
I>oIgoroukî. 
Dryander. 
I>afianaax. 


Fcitb. 


Fit* 

Flaznuii. 
FoataiMM 


cklng. 
(iulurine. 
Gossec. 
"  Craaatoi, 
Grèce  (la). 
Grégoire  VU, 
Grégoire  IX>' 
Griodal. 
Grunrwald. 
Guarncrius. 
Gueruult. 
Guiiford. 
GiliUaame 
GoBot  (M*.) 


Lamb. 

iMbudetnont. 
Launay  de  Talaij, 
Lauriston. 
Lebouvier 


Ilastings. 
HeLer.  . 
Hemmieourt. 
llemmiog. 

nri 

Fr.inkli«.  Heichanu- 

HufFman. 

FrctJv«c-Aug|i*Uï  l  oi.  ^  Jiuudoo. . 


LcfcLvri 
Lcganes. 
Legrarerend. 
Léon  XIL 
Lepelletier. 
LivcqiooL 


Lumiam. 
Lupot. 

Magallon. 
Malagrida. 


Digitized  jDy  Googli 


1 


I 


UNIV£RS£LL£  CLASSIQUE, 


ov 


DICTIONNAIRE  HISTORIQUE 


f.  .  21 


•      »« . 
••f  ♦ 


SCK   I  CS   ORDRES   BI  I  taiEUX,   LES  MCIVS  Hll  Jl 1 1 ■II— ,  Ht  ■ITHlUi  ninnil  DUT  H  Utt 
KtmKMK.NS  politiques;  et  PARTIClIUlEIlKJIiarr  J.K  vickOtAMitM  DES    rKH<M)NIVAa£S  , 
TOUS  m  PATS  ET  I»  TOUS         mm,  ET  DBS  ACTBIUIS  CQSIIUS,  B9  QCEM^OK 


••••  • 


«  • 

•1 


•U  •#  •(«  (} 


t<  .1 


PARIS , 

CHARLES  GOSmW  ,  XIBiUiaE.ÉDiTBI]R. 

MO  CGC  XXIX. 


Digitized  by  Google 


lyuizco  Uy 


(  «377  )  . 


HABI 


H 


HAAS  (Jkak-ILi trias),  eo  \»lia /imsius  ,  geu- 
ptfkt  *\lem»amd ,  Jié  A  A»f«lio«fff  co  16S4  •  " 

Wiiirmlicrç  «"n  17^31,  «t  Bulrnr  il<?  3  ouv.,  d'jliortl 
s^)iamn«nt  de  1739  à  1743  <  poit  rruiiis  ou 
t-jo  *oa*  1*  Ulre  A'ÂfIns  /»tst..  ri  jml»  à  Nurembcr;; 
cia  iM  H«NM«a.  Jca»-S«ba«U«a  U*A<,  •ecri>i. 
imnILmH  .  atcbirhle  «t  bibliutlitfi*.  dn  land[;ravc 
c« Ilcite-Cauel  ,  né  it  Prri:i-  en  ,  m.  ni  , 
til  Mt.  il'uoe  mrlliofie  d'ecnturc  en  cltiUVct  [iuIj. 
mm  U  titre  suivaot  :  Sitfmitogrmfhê  moiUHttt* , 
•te..  Cu-i'  !  ,  i<>>i  ,  in-^. 

HAA:»  ;GtjiLLAtiMt.)  ,  grav.  tl  fond,  en  carirl. , 
»f  i  Uhê  tm  1741 ,  mort  m  1800  m  faUMjre  de  St- 
U<fcÙI«  CMIm  d«  Lucerne.  a  pcrfertionné  le  moclL' 
<*iW|yfaaioii  des  cartes  p;in>f[.-dpli.  en  y  nnployan: 
J.-4  «  ir  jc 'tcrr-*  miiliilrï  :  ou  lui  i-st  ip«lfvjlilp  aiiisi 
lalrriijars  proporhunn.  «1  prugrestites  ,  d'uu 
WÊÊft  fréyi««t  flM*  1m  conpoiiltuuc  de  tahlrans. 
Hij»  3  «ji^i  jTpc  çloire  la  cirtitTedu  g^nic  milit.  , 
ri  i  Ijit  Ics  caropajibct  ilc  l<i  Suiaie  tinrolale  souh 
iri  <rért»  ém  ■uritehal  Maisr'na.  Oa  a  de  lui  iiIuh 
Cvtft  géogrttphitfnes  I  rif>c»linB«et  ,  et  quelque* 
irnii  d'éconMODie  politique  entre  aairvt  ;  une  Dit- 

itrialtnn  fur  ta  dittU*  du  l/oii  de  vit  inlj'ipi'  ,  rl  (/es 
u9jtMt  la,  prévtitir  dans  /e  canton  de  Hillt;  pm 
Mv  eniranr  iitlmjr«n#Mr4lM«.  Parmi  leideacripiionn 

<pjM  j  <ÎODnf>rs  J I*  J<*«  invent'maJ  t' |i"5r3iil)tq;>eï  , 
«  Cîle  ceile  «l'une  JSouviUe  pretse  U'uripi miei  $f  , 
wmeatr»  à  BmU  M  I773,  BU»,  I7()0  ;  A\unvtUe 
éUlniuiian  de$  t$paett  et  des  tfHndrats,  a^ec  tahl. 
n^KOti/s  ,  iliid.  ,  1772.  —  HaAS  (Guillaume;  . 
tu  <lu  prtxrd.  ,  imp.  el  g'av.  ,  a  puliliv  une  C n  t,- 
deUiigned*  m€titndUe  dt  la  Fitmci'el'^i  fit 
Pmtte ,  t7<)5  ;  dens  Ctrfef  rrprétfmtmiititê  p^&rfi^, 

ùft  Irctipes  friii)  ai^ei  sous  ^fnrenn  c<>rîf  rc' Itf  fia- 
mrt^tt  Itmr  retraite  en  ï-^t^  ^  U'/ipia  ie  d'J.^m 
éi  féaÊfml  Meymier  ;  \e*  Caritt  d«  l'Ilalta ,  <£»  1  a 
Swinr  t\  <ln  cautoo  de  Bâlo.  • 
li.lilAClilM  le  liuilii>Dic  des  pctils  propliÀlei.  ^4 
m  r«po4|ue  de  sa  vie  ne  sont  pr>-cii$r'm4i0 
j  ;  00  le  place  eénéraleiD.  aoua  le*  prcto^fel, 
du  r^gne  de  Joachîm  ;  c'est  tans  doule  le 
f  ^ai  apporta  des  aUtui-ni  à  D-inicl  ,  rcurcrnu* 
Aaaa  la  Caaae  au»  Ituns.  11  ne  iv»te  qu'une  tcuii- 
Aet  praflictiaa  draaUaenc  :  il  y  peint  les  dÀordrci 
de«{ra«airm  ,  predil  b  riiinr>  dt-  Daliylonf  .  et  in- 
tmMc  la  Divinité  pour  la  deiittaace  des  HcLrcux. 
HABDAHRAHMAN.  V.  AaDcaAMKeiSoYotï. 
BABtRKORN  (Puaki),  théolopica  luthérien  « 
*iem  1(^4  à  Bulxbaeh  en  Vfttérartt  «  n.  I  Giee- 
s*Ti  <  a  l6;t>,  a  pwblie'  llipl.is  ni*/  nl.tttoniim  atH- 
^aburfiCMrtumt  SynUiginitduput.  l/tèol.,,  itÏM), 
rfSt.  9  e.  in-8  ;  dmU'VtiUriiuim ,  i65a,  ia-4 .  etc. 

■IBKHT  (François)  ,  poêle  français  ,  né  à  I»- 
MaloB  Tcrs  l'an  i320,  t'était  doanc  le  suinum  d« 
'wwai  de  l.yesse.  On  trouve  dans  I.1  Btltliothi^ue 
«ie  Lacroix  du  Maine  ,  Ici  Mémoires  de  Kiccron ,  et 
U  BMioilièijue /roaf  .deGoujel,  la  liste  de  ses  noro- 
IrMiiea  producUona,  parmi  lesquelles  nous  cilcruns 
MnlcnMnt  $0»  Trois  motuftiUs  Deestes,  etc.,  l'a  ru, 
tStf  «  itt-i9  ;  U  Tkmfl»  dW  Ckasiêté,  iUd. ,  1  % , 

'5-8  ; dn  ins  OraclfS  de  Zuroaslre  ,  etc.,  iltid., 
>ii8,  une  TraUuct.  d'Horace ,  une  autre  dss 
Mii-m.  et  de*  Elégie»  ^'Owisl*.— Habut  (Piam). 
ferre  du  prec  .,  i^'clc  franç.,  m.  vers  l5ao,  estaul. 
'a  Vi/-tH'  rfr  t'grtu  tl  chetntn  de  bien  vivre  ,  etc.  ' 

iSôq,  iSUg,  1574  et  l537  ,  iD-l6  ;  cl  d'un 
Ihaie'dk  Men  el  «4<i/i/e  </e  /<t  pmx,  etc.,  i!î68,  in4. 
->1lu»T  fisaac) ,  fils  du  prcc,  a  publ.  dci  tfnr. 
f-ftu^ufi ,  l'jri»  ,  tS82  .  in-/|  .  un  autre  poème  en 
i  Uf.  iatUÀic  4t»  Météores ,  tâSJ  «  en  vers  liërosq. 

(tenue),  Mctti  d«  précéd. ,  ciUbit  I 


par  %c\  rarei  et  profon des  connaissances  ,  atait  étu- 
dié li*a  lant'.ues  orientales  ,  les  langues  ▼ivantes  ,  la 
pliilusopli.  et  surtout  la  theulogic.  Kllc  avait  t'pousé 
niiarlpi  Dujardin  ,  oftieicr  du  roi  Ilenri  III  ,  cl  m. 
en  .  religif'use  des  l>enMtctiBefl  de  Ville-l'E- 
vi'qui'.  I^lle  a  laisaë  en  MSe.  plut.  car.  la  plupati 
ascétiquet.  ->  HAacvT  (tsase)  ,  file  de  Halert ,  ' 

tr;ir  ili  i  Mi'.'<  l'irf  ,  fiil  il'  <-|<  jr  Sorlioniif  .  ev. 
de  Vabrcs  m  ib^J  ,  et  m.  va  1668.  Celait  l'un  des 
plu*  ardens  antagunitlasdca  partiBan*  de  Jaaseniua. 
On  connaît  de  lui  entra  antre*  out.  ;  Dcfen^e  de  la 
théulot;te  des  PP.  grecs  sur  In  }:rnce ,  iO  \ùi  J-iier 
ponti/icalis  grmcè  et  latine  en  m  nvtis.  Paru,  l6'j3, 
tn-ful.  ;  un  ^and  nombre  d'écrita  aur  cl  contre  le 
fnnxrnisme  ;  el  nn  recueil  de  Ped$its  Uttimes  ,  des 
Hymnes  ,  des  Sylt'es  ,  etc.  —  IIadert  (  PiPrrr  )  , 
inifdcciii  de  Monsieur  ,  duc  d'Orléans  ,  a  puLUë  : 
//I  CfMisif  du  hivrê  «itwe  dtê  léniw» ,  iSgo  ,  in-i  ; 
la  C/ittSte  du  lvtij<  ,  e  n  vm  ,  l'ariî  ,  iGa-j  ,  iu-a; 
de<  vertus  el  pn>pn<.'ies  des  eaux  nuneniles  d'Aw 
(•■"i!  ,  il>..  1628  ,  in-8. 

lUBbKT(PjULim),  litUrai.,  néaParUren 
t6o5 ,  tuieit  la  carrière  des  armes  par  état ,  celle 
lies  11  lire»  par  pciicliaiit,  fut  l'un  des  prein.  memb. 
de  l'acad.  iranç.  ,  et  lu.  en  itHj  au  siège  d'Emma* 
rick  en  Hainanl.On  a  de  lui  un  voèma  tuL  la  nmpt» 
de  la  Mnrt ,  I'.iri« ,  ,  in-8.  —  HABear  (Ger- 
lujiu;  ,  liLTc  (lu  prcccdenl,  abbe'  de  St-Yigor  de 
Cf  ri>y  ,  i\é  à  l'aris  en  iSlOf  IB.  en  i655  ,  ou  selon 
d'autres  en  iti34  %  fui  comme  son  frère  memb.  de 
l'acad.  franf.  dès  sa  fondai.  On  connaît  du  lui  :  /a 
Mi.  tamorpli.  désireux-  de  PhdiS  en  astres^  poèma, 

3'a/is,*iQ3y  titi«^j»d«s  Foestes  diverses  ,  el  uiia 

fif./utfikne  du  iéUiC  He  IHehetha ,  etc.  —  Habkkt 
^  c^icola/'i .  rélig.*  Ii%'(1éi]irl.  île  l'abbaye  de  Moutou, 
M«.<uii^i()Ji  «4^donu>-  UMf  Clirontqite  /<i(.  de  céda 
CliIrleTille  ,  1628,  in-8.  —  Haimt(N.>, 

.^•klig.  Ipw'àitfarré  du  l8«  S.,  a  laisse  MS.  un  ouv. 

.:.<Jv]«-«  ilatiijgts  des  princes  francs  sons  la  prem. 

.Vi^U  ili'liJ ffi-tf'iices. 

:  XLt^tiih)  ,  doct.  de  Sorbonoa,  gr.eîe. 

de  Lufuu  .  d'Anserre  ,  de  Verdun  et  enfin  deChl- 

lons-sur-jMaruc  ,    ne'  à  rini»   ru  ,   mort  tu 

1 7  18  ,  s  clail  mou  Ire  l'un  (ici  p!  u»  upposansà  la  bulle 
i  ttijffnttiis  ;  au<»i  fui-il  i  xiii-  paf  Louis  XIY.  On 

a  de  lui:  Theolo^ica  il<>i;;nitu\i  el  ntornlis  ad  iisiint 
seminani  catalattnensês  ,  I.juu  ,  170g,  6  v.  ia-8  « 
etun7'en  171a;  Traité  de  la  péatlence^  onP#w- 
tt^ite  de  yerdum,  ia-ia,  plusieurs  fois  réirap.,  etc. 
HABICOT(lficotA.<i) ,  médecin  du  i6*  S.,  ua 

à  l'aris  ,  al  atil.  d'un  7'railr  tic  l  i  peste  ,  peu  rC" 
clierclie,  et  d'un  pctil  écrit  10t.  Gigantosteologitfk 
l'occasion  d'une  fouille  faite  anif  env.  du  eblteau 

de  Lançon  en  Daupliinc' ,  où  l'on  avait  de'couvert 
nu  si|uel(.-ite  (l'iiuuiuie  qu'on  disait  éixt  Celui  de 
Tcullioliorut  ,  roi  desTeolOBf* 

UABINGlO^i  (WiiMàM),  poète  angî. .  né  i 
Uiodtip  dans  le  comté  de  Worcesler  eu  l6o5  d'une 
famille  ratbolitiui*  ,  fut  ri>  \  i-  ou  France  *  cl  m.  au 
164^.  On  connaît  de  lui  Tea  anal.).  In  Meined'dru-. 
fon,  tngi*eomddi« .  16^;  Observsd:  surl'hist.  , 
1641  ,  in-8;  tint.  d'Edouard  TV,  i(î^o  ,  în-fol.  y 
nn  recueil  de  pociici  div.  sout  le  litre  de  Caftans  , 
nom  que  ce  puètr  donnait  à  sa  femme  ,  Londres  , 
1935,  iu*8.  — -Habingto.h  (Tlioniji),  père  du  pré- 
cédent ,  né  eu  |56<J,  ni.  ru  i(  j;  ,  .1  laitié  une  trad. 
de  la  lettre  de  Guillauntc  Lduoton  De  evcidib  ii 
CQiufuestu  BriUuisua ,  Londres ,  itiSS ,  in-8 ,  et  des 
MSe.  bisioriqnes  sur  le  comté  de  Woreester.  1 1  avait 
élJ  coniproniii  Jjiis  li  rjniciHc  CMiis|iiraliuu  des 
poudres.  L'article  âdin&xo:!  (GiuilatuDeJ .  uaxa  Q 
ilfctDK|iMmii«,cMB«l.  étir^  9 
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HABIS ,  un  de«  plus  ancioai  roii  de  TEtpagne  , 
•cloa  Jnitia  «  cMliu  m  fiayt  «ncore  harbaro,  el  fut 
le  chef  d'une  dynastie  qui  rJjjiia  plut,  siècles. 

HA.D\H  CAi/Y-BEtr-MouAMMEP),  ne'dani  le^'S. 
4e  Vim  cbre'l.  {M  de  l'iicgire) ,  le  disait  dcsccmluiU 
d'AlTi  geudre  de  MaltomeU  S'tftant  ni»  •  la  l«le  d'un 
parti ,  il  te  rendit  matlre  dt  Bnconh  rtn  Van  aS6 
de  l'bégire  ,  en  c!iai»a  lo  kliulyTc  Mut.imc.l  ,  tl 
fonda  une  dout.  ville  à  laquelle  il  donna  le  uom  de 
Moklilarali.  Gel  edroit  importeor  jovisMît  «lepuia 

£rè>  de  l5ans  dti  fruit  de  set  cuoquctes  lorsifiic 
louafi.ik  ,  frire  de  Mutamcd  ,  vint  Tatlaqucr,  dclit 
art  troopes  et  le  mil  à  laort  l'aa  970  de  riitfgtre 
(885  de  J.-C). 
HAÇAN-BEN-ALHAÇAN  (Aioc-Att).  V.  Al- 

HAZKN. 

UAÇAN-BKM-5ABUAU ,  fundat.  de  laaecte  des 
iMMdlltat  cbes  le*  Pcrtese ,  entremit  de  renverser 

IVCttlteeiterlfur  rendu  à  Dint  ,  et  ilc  réduire  toutes 
les  pratiquas  de  la  religion  lualiouicUne  à  des  tulili- 
Iilë«  «Ue^inMittea.  Il  se  disait  issu  d'Aljr  «  gendre 
de  Mabumet ,  par  Isnojèl  ,  sa  prrieadue  nrigiiy. 
lia  grand  couraKc  ,  uuc  force  d'esprit  sapérieure  , 
une  audace  téméraire  dans  l'action  ,  lui  tirent  jouer 
«B  grand  rôle  dan»  la  Perse.  Parcourant  toutes  les 
provinces  le  fer  et  la  Ihnime  i  la  main  ,  jnatsaerant 

ceux  que  s. m  éloquence  uc  pouva.l  ciiin  jinrro  .  il 
parvint,  a  l'iiidude  ses  nombreuse»  recrues,  a  établir 
fesidge  d'un  gpuvcraemeiit  qu'il  se  créait  dans  le 
château  d'Alamout ,  situé  dans  l'Irac-aJjéiny,  sur 
une  moolagae  Irés-élcvce,  ce  qui  a  fait  donner  .lux 
ckefs  des  Ismaéliens  lo  nom  de  Fieux  iLt  la  Jtfon- 
tmgn$.  Plusiears  fois  le  sulihan  donna  des  ordres 
vigonreas  ponr  aisiëger  el  rentre  ces  redoutables 
sectaires;  maii  la  fi-rnietc  cl  r.i-.liirc  <lc  Is^ur  ilicf 
déjouaient  tous  les  cllorls  du  sullban.  Ou  voyait 
avec  effroi  de  nombrcas  fanatiques,  Alourdis  par 
vin  brcuva^^'c  m\  sîf'rieux  ,  se  répandre  dans  !ei  coiirî 
votssacsdu  clialeau  d'.Maino^tl  jY{((|^i*^<ni  rJoit^cS 
têtes  q[ae  Hacan  avait  désign^n^.'.lîtijKliVVfeo  vt^jp; 
connu  sons  le  nom  de  Hac/^âl^  éu*&hchyehjrat, 
«t  per  corruption  de  ces  mets  on  »^4fittni  Itéten 
de  secte  des  fii5'M> ini  à  la  !iCL'ii>  (l'I<i*i^i  1.  •  ^^•■i'-* 
,  35ansd'tta  règne  agité  mais  piiiM^ni^  iU(aV,ii*.* 
Van  5i8de  l'Sdgire  (  I124  deJ.-i:,..V  ai 


en  re'compensc  du  dévouemeat  des  dames  de  Beau» 
vais,  leur  lit  expédier  eollectiv.des  lettres  patentes 
j>  ir  h  ^'[ui  lli  i  il  ordonne  que  t(Mis  les  ans  au  jour 
lie  la  léle  p.itronale  de  la  ville,  les  dames  prc'ccde • 
roni  les  lioiiimes  dans  la  procession.  Les  bislurieos 
ne  Bi>nl  pas  d'accord  sur  lo  verilsble  nom  de  cette 
htfroino  ;  die  eitddfif^^elantêtsotti  celui  de/Miu»« 
h\tu<iit,  t  iMi  de  .Ii-aniif  Fifiiri/nft  ,  ijiilôlsous  celui 
de  Jeanne  Lamé  ,  et  cnlin  sous  celui  d«  FoHnjumt 
femme  de  CoUm  Piton.  Son  sumeva  de  Jeanne  fUm» 
clifite  a  prévalu. 

HACK  (^è-BANCuls)  ,  impiim.  de  I.eyde ,  «'est 
tait  un  nom  par  fes  éditions  surtii-s  dr  ses  presseit. 
Ivllcs  portent  an  frontispice  o/^c/mi  HmckUméi^ 
ce  qui  a  été  oootiniié  par  ses  successeur*. 

HACKAëRT  (Jka.n}  ,  peintre  ,  psyssijisie  pt 
graveur,  né,  à  ce  qu'on  croit,  à  Amsterdam  vers 
t695,  m.  dans  les  dernières  années  du  17*  sVnt 

etrrcK  «lauî  le  (;enre  romantique,  où  il  e»rellu|. 
Ses  taliU-aux,  très-rares,  sont  surtout  recherchés 
des  ematenw  perce  que  la  piupart  des  fignr<>«  q«t« 
s'y  trouvent  sont  d'Adrien  vno  de  \  eldc.  Ou  cile 
comme  ses  principales  compositions  :  VF.ntrt-e  de  lu 
viUe  de  Gorcnm  ,  tableau  gravé  sur  <.on  dessin  par 
Clément  de  Jonghe;  /«  Cliemmt  ée  Ruisteau  / 
CJrbn  imelM»;  tes  Qinanmrhrti  ;  htlêeiier,  etc., 

«•■jalc  neiil  gravés. 

llACKLU\  r.  V.  HAKI.VIT. 
HAGI^KMDACH.  V.  HA««nAai. 

llVC-KKH  r  (.l\*\».-l'Hii.iprr\  peintre  et  c^rav.  , 
né  en  I7<i4*  l'rcnir.iau  dans  le  liraiidciiour^.iu.vera 
1795,  était  éiiw  de  N.  B.  Lesneor.  On  ciic  parmi 
ses  cottiposiliofii  :  ««ar  Futê  prises  dant  /«  ray,  dm 
Nnptet  ;  six  Vu*»  priM  en  Suède  ;  six  Kius  dm 


r  m  >  it  1 


tir  ce  personnifie-  r<  l<  !^;^  •^,'{^'4?'^»' .sajlf  |  son  secours 


.\oimttn  Iii- ;  i]vs  Etude (  <rilt  fjri'S. 


et  entres  eujeU 


gravés  k  L'eau>forte  et  à  la  pointe. 
BACKET  ou  HAGUBT  (6ini.tAOHK) ,  fesntitr. 

anginw  ,  j  amMirtil  r\Mr4!(  t.  .  vi-rs  li  fin  lUi  iS'S.  , 
.J-c  )13jJ»tfve  df  llinri  Artiiinglun  et  d'Kdmond  Co- 
^iii  AS  vjTOus  trois,  se  proclamant  prophètes  d*  tm 
'miSâ^flor^r  et  dit  jugement ,  annonçaient  la  ruine 
dawyaiime  »i  on  ne  suivait  pas  leur  nouv.  d«r;nie. 
SPirmiiruntà  Lontlri'S,  et  lurent  arrêtés:  Arihinglon 
«Obtint  sa  grice  ;  Copinger  se  laissa  mourir  en  pri- 
1*011 ,  et  Hacket  fut  pendn  en  iSoa.  appelant  nn  mU 


Jsmachtm  de  i'ei  ic  pat  M.  Ji.urdjîn^\  ^^'^^f 
le  tome  ix  des  Nota  et  et  exti  atls  'les  MSs.  ;  el  un 
flli-m  de  M.  Silvesue  de  Saçjr  sur  i'ongime  du  mot 

Assassin. 

H  VÇAN  ,  dît  le  Gr<irtJ(BLYL'CK)  ,  Arabe  ,  chef 
de  la  maiion  des  llkanitns  ,  parvint  à  une  grande 
puissance  sous  Beltadur-Khan  ;  il  fut  nommé  gouv. 
do  l'Asie  mineure  pour  avoir  cr'dr  sa  femme  a  l'ic- 
Ladur  ,  s'empara  de  liaglulûJ  à  la  m.  de  ce  dern.  , 
et  erda  nn  nouvel  empire.  Ilaçan  "m,  vers  l'an  i356. 

Aeeysl*',  s«u  DU,  lui  succéda. 

B&ÇAIi  (KCNNUtN)  .  le  dern.  des  priuces  Ediis- 
■tteSi|UÎoat  régné  eu  Mauritanie  .  succéda  a  son 
père  ,  tnd  par  les  Espagnols  ea  Sou  règne  fut 
comme  celnî  de  ses  prddieess.  troolilë  par  les  inva- 
sions reJoulaldi'S  des  Ob.nditi-s  <  t  lurtout  de>  Oiii- 
miades  espagnols  \  enfin  il  fut  oblies'  de  céder  ses 
dtats  à  ces  derniers  ,  et  lekkllyfe  d*Espsgne  le  fil 
amener  à  Corduiic.  Ilaçan  parvint  à  s'écliappcr 
réfugia  cnKgjfple,  obliul  quelques  troupes,  à  la  léle 
desquelles  il  s'éflbrfa  de  rentrer  dan  s  la  Mauritanie; 
neis  cette  entreprise;  qui  réussit  d'aliord,  lai  coûta 
la  vie.  Il  fut  nsassinc  par  les  KspagnoU  en 

IIAÇAN-KUTCIIUK.  V.  Djocdan. 

UACHKiN-ULiN-UAi>CU£M.  V.  Hakem. 

BACRETTE  (Jkavnb),  kéroloe  franç. ,  eut  Is 
^rjiide part  aux.  combats  glorieux  qui  tauverenl 
eu  juin  1^72  la  ville  de  ISeauvais,  assiégée  par  les 
Bourguignons  ;  c'est  elle  qui  la  prem.  sur  la  brèche 
à  la  tête  d'un  balaitlou  féminin  ,  une  baclie  mi  ha- 


Ui^l'KEl  (JSAX),  cvêque  de  Licbfield  et  Co- 
vcntry  ,  né  m  Londres  en  loga,  m.  en  1670,  eat  A 
soullnr  quelqurs  p.'r-i> mlioiis  pend  m?  la  rév«»lat. 
anglaise;  mais  C>Uarlr>  11  le  comlila  d  honneurs.  Il 
cultivait  la  poésie  et  les  lettres  ,  et  a  publié  t  MM 
comédie  latine  snlit.  LejvU  ^  1648;  des  Strmimm^ 
167J  ,  ia>fol.;  il  a  en  outre  laissé  nne  Fie  tf*  t*Mt^ 
ilirt'ê'fue  tf  'tiliams  ,  puh.  p  ir  le»  S(.ins  d'Anibroit* 
i-'bili|)S,  itigS    in-fol.,  et  1700  ,  i  vol.  in-8. 

IIACRI(N.),  prélat  polonais ,  abbddeCollialn, 
lut  m  .Hid  .10  m  Allier  et  s<Tr<'t.  H  u  roi  de  Pologne  Vera 
la  lut  du  i;*^  b.  11  avait  établi  dans  sa  maison  à  Var» 
sovie  une  impliBMfieqttt  lut  servit  è  pnbl.  tmw. 
luliu  Oixio  0fue$tri$  Imperintis  nncflmis  ,  mtrea" 
lus  y  coHStantiuimnus  S.  Geor^ii  ,  itiSi,  i  voh  in-8. 
C'est  l'hisl.  du  plus  aucion  ordre  de  clievalene  ,  s'il 
est  vrai ,  comme  l'aul.  l'assure  ,  que  l'emp.  Con- 
stantin en  fut  le  fondât,  et  le  prem.  grsnd^mattm. 

II  ACKSI'AN  THÉoDon»  \  ori.-nt.ili'.le  et  tliéol. 
Iuth<  rifo  ,  proies*,  k  Ailorf,  né  a  Weimaren  lt)C»7, 
m.  c!t  i^.K),  a  laissé  entre  autres  ou v.  :  Tmeittiin 
de  iisit  id»;  rnhliinii  onim  ,  l(i.^^  ,  in-^  T.itcubrxf 
(tofifs  Fi anktailenses  s  cic.  ,  AUdorf  ,  iGqj  ,  io-8  ; 
MiSt  etluHeonim  sacrur.  Ub.  11^  ibid. ,  1660,  in-^  ; 
Ol»ê€tvM.  mrmbieo-nriacm  in  tfuitdam  tocm  FH»  *t 
Nof.  TVflesrtenfl,  ibid.,  1663  ,  ia-4. 

I1ACX)IJKT  (Baltakar)  ,  naturaliste,  né  dlM 
la  Bretagne  en  1 7^0  «  passa  fort  jeune  dans  les  états 
d'Antriche ,  s'y  fise  ,  fnt  snceessivem.  pmfess.  dt» 
chirurgie  i  Laybacb ,  secret,  perpétuel  de  la  société 

d'bist. 


c/ie//e  à  la  main  ,  repoussa  les  assaïUans ,  et  arracha  l  impériale  d'agricult.  et  des  arts  ,  profess. 

leurtfUDd.  ddjè  pl«Bldivrlti(Mir»li.IjO«ia  lUll,  |  MttmlU  à  IdnUwf ,  «t  mim  4« 


s 


BABL 


(  »579  ) 


hàef 


iaMtMtétVMaiie  ;  il  wmit  parcoarn  à  pied  ton l«t 
Im  Mrtt(-i  <{e  aiorjrcfi.  tr icliicanc.  1,0  scl.ivon 
«I  Talitm.  Jm  clttcat  Jamiiter»,  «i  plus.  4«  «c*  oa  v. 
Ml  Mto  4flM  «H*  dmiiipv  Inîgw*.  Ob  •  4«  loi  : 

On  rte^rf>hia  ^WMiBÉiOT  OO  Geu:jrnpk:e  p!ij  su/, 
dt  L*  Cîtatoig  ,  du  ffstrim  et  d'itnit  paiiie  des  pi^js 
mfuims ,  Letptis  ,  4  'Vol  in-^arec  ra ries  et  fig-  . 
Ifjii  «t  'yi^î  *'cyr.  phjrstco'potit.  dnns 

ItÊ  âtfmà  ^ÂMnccMJ  ,  ju'.tenngs  .  Citmientt ,  rhr- 
«  *lJi»nf»ir# rrt  1781  1^83  ,  /\  vol.  in-8 
^«i  cwUb  ,  I^À^g  ,  1785  .  1787  ;  royagt 
r  ^<M|***  Mnyjy  »  ,  rwL%UJ  à  la  p/iysi^tia  et 
i-Si  «78*».  f  T.  in-8.  Nurcniln-i  ,  l'O'  '• 
v^  j  a^e  physico-poltttqtie  Jaa  tn  1788  et 
tf^Hémm  Uë  monts  CnrpalhfM  date»  «M  tefttm^ 
tnatif^r,  ^Tt'l.  in-8  avec  fit;.  ,  Piiircmhrr*  ,  1790  , 
179»,  ei  1796  ;  f'it^age  minémioçique  et  />»- 
t^BHf m. 7m  mtclU  Tuylon  *m  ÙWmole  ,  nu  mont 

C/mW  M  ^fwl ,  /««  «  im  •*  «7*«  »  «  '«l- 

H\[K>COURT  (JiliÔMr.) .  a«lronon.r  .  n."  en 
«TmImim,  oà  41  M.  eo  1800,  mt  auteur  d'un 

^ontmfiUS.  aux  arcliirc*  t)u  lycce  de  TouI(m:  c. 

HADDICS.  (Ahoilâ  coml*  de)  ,  général  autn- 
cktca  .  Bc  a  Fukdk  (Hongrie)  Ml  I^IOt  <V«iniVAu<I  e 
<ict  iau  pour  Li  carriém  des  armes ,  servit  contre  la 
Tar^utt ,  coa;re  la  iTrance,  et  se  ùi$liii(;ua  dans  la 
Kurtre  de  sept  aaa;  il  fut  nomme  feM  inar^clial- 
,«OBinMM  m  im  éétmtm  éu  roi  de  Praa»*  près 
pnM  dnm  Bcilin ,  v'mm* 

para  àe  Pirua  et  de  la  l'.rtrrt  ss»-  if<  S.  •  ni  iistein  ,  fut 
fatlg««fral  de  cavalerie  ,  et  oUliot  entuilc  le  gou- 
t  éw  laTf— ylywiig  «t  d«ia  Gaiicie;  enfin 


irccltal 


I  (irc'itda 
coninaoïla  en  l'jfji» 


«9 


dcvé  ■  la  ixfoili  de  teUi-ma 
tenseil  de  guerre  <ù  Vieaae 
tmmât  Mrsalaenac  daa»  kl 
«1 1^  Wtssar*  1790. 
■âlMMm  CWALTxn)  .  inrt«eontn1te:*njC  \'  ré 

iCoiDlcde  Buckinghani  c»  i.m(>,  ri((^|>rcai<l'i 
idn  la  M«d«l«uw  d'U&ford,  -So'ibofttra 
f      casM  êmê  itfw— t.  «mu  le  rèfne^VR- 

do«ar4  VI  .  vécnl  dan»  un"  oli-furité  saliitain  .tii.s 
ceîai  de  Mane,  et  reparut  ausaitôl  qu'K!i>«lieHi  i-ut 


pru  Ua »àMe4«i  feiweinew.  Il  6t  en  i56^  pan'c 

de  la  ceaaatissnm  <fai  fat  chargée  ,  à  Bmgés  ,  -('i 
reeeuer  le«  traites  de  commerce  avec  les  Pa«^PW., 
al«.  ra  1S72.  On  connaît  de  lui  :unc  trnJuct.  laî. 
fcileneB  Jet»  Ckeke  ,  ém.  €bd»  «rc/Mteitif*  *ous 
W  ll^e  de  Aj^mnart .  ttf^WHi  eMfiwf0Mf0«  «  '  « 
\n-\;lMxu!:.-  ,t:,,rf%  (ou  recueil  4«eWdUL4«rm), 
l2êj,  toemata.  1576,  eCC. 

Ulkl¥>UÂLFA  (KkalvahI),  savant  lurk, 
ceiîBit  atissj  »oa«  le  nom  de  Katil/-Ti  /ir'lfbi  ,  ou 
esta  ifeKf/<f/<t,  ^/i  d'MbUnlLfth  ,  né  a  Conilantî- 
•i|le,eAflm.  ensenlem.  16S8,  fut  prera.  aecrël. 
4tfHBâiiidMr.  âttattliknaAMnlli  lV,etc<mipon 
fias.  ««T.  parmi  I«tii«e1a  ett  «iM  t  Dénmftrfe  tht 

petetS  louchant  les  livret  et  les  ^cfi'  e<  :  <■'<  it  un  • 
*aln«iewm  bsocnpkic  et  bililioerapbic  «rieotale  ; 
i«i««ie  «•  MS.  «InMUietli.  wvf.  aont  |«t  ««,733 

«18'J.  on  en  poesèdc  une  traduction  française,  |»ar 
Péta  de  La  Croix,  MS.  :  7\th!es  chivnologiçues 
(iMinà)  dgptti»  ia  création  d'Jdam  jusqu^en  l64n, 
Coestaatioople ,  1733  ,  iu-fol.  :  elles  ont  ^lé  trad. 
en  lalio  par  Koebler ,  en  ilal.  par  J.  R.  Carli ,  Vc- 
«  1097,  et  en  français  par  Galiand  ,  qui  en  a 
nd  nn  eMf  d;  OéBgmfàM  ,  «••raltc ,  Coealen- 
173^ ,  iîtwÊ»  M  fMfk  f  IbnWflKViKwdl 

i!  tu  cau'e  une  trad.  fraiir.  MS.  à  la  hildiotlièque 
imiei  UtM,d«â  guerres  maritime  t  des  Othomnns, 
M.,  t71§{  Me  tntt,  d0  Comatetnllnople  ;  une 
Butoire  !:>''rrrate  t/rpriif  l'tt  Création  jmqtt'en  l'an 
iUÛ  de  i'hmg.C  ttxjà  de  J,-C.  )  ,  cl  d'autres  oiiv 
leniap.  de«t  T  iiilwiMi  <«fn  la  liUc  dans  ta  Lit- 
tinrf  Jri  Turks  ,  t.  iri ,  p.  3o  de  !a  trad.  franç 
kÀ]JLh\  (tir  Joui),  aatrenoine  ansl.  |do  18*  S. , 


peut  cbsorverlcs  astres  en  mer,  et  meinr^r  des  ra* 

gics  malgré  lo  roulis  du  vaisseau.  Cet  instrurnoot  eat 
conua  foos  lo  nom  de  Octaiii  em  amsirlitr  ét  ré- 
flextom.  Hadlej  n  pabHd  dma  lea  WrmMtieMÊm  pM> 

l'oiiiphiipic'f  les  Mr'ni.  siiiv.  :  Descrip.  d'un  nnnvtt 
insiniin.  pour  mesurer  tes  angles^  lySt  ;  Observ. 
faites  à  bord  du  Chaînm  en  l^Sa  ;  Description  d'um 
nn'fmt  à  l'esprit  de  vin  fi xr  tS  \]4  dt  cercle  ,  17^3; 
Traite  sur  In  cause  des  vents  nltsés  ,  1735  ,  etc. 

IIATIORPH  (Jeah),  antitpialre  suédois,  né  & 
Haddorp  en  i63o, m.  aa  1^ ,  «pub. un  CeAmhg, 
des  livres  retatiji  awK  «iMf  .  SM  Smèâe ,  etc.,  StÛ 
kh.  ln.    irijo,  in-f(ri.,  tt  im  èmttif.  ÛÊ  WMMB* 
cl  djnscrip^  etc. 

WlàlMUlEir.  y.  Amiani  et  AMtnr. 

H  ADWIDB ,  HADWIOB  es  AtOIB.  T.  Wt^ 

wir.r. 

»  \DOT  CMarie-Âd^laIOK  111011410,  ^m99 

BAI'.THKLKMY  ),  institutrice  et  «ntenr ,  néern» 

176'.),  m.  à  l'aris  en  iBxt,  a  pub.  une  foule  de  ro- 
man» ntédiorr»  s  .  de  mélodrames  et  quelffues  livres 

d'éducation.  M.  Mabiil ,  dam  le  tOHie  a  de  ton  Jit' 
n'tmirt  nécrotof,^  ett  a  TecaeilU  let  tltret  aa  nomb»» 

de  M  ,  S  in»  romptcr  ses  productions  alors  tneditet, 
>on»  citerons  entre  autres  :  l' Homme  mystérieux  , 
inélêdr.fc«3aelea,  1806,  in-8;  Ootilde  d»  Hep»» 
l'onrg.  etc.,  roman,  Paris,  1810,  1817,  4  vol- 
Stanislns  Z^imaylif,  ou  les  illustres  Polonais,  ihid., 
tSto,  1818,  4  vol.  in-ja; /cjt  Mines  de  Mnziara,  etc., 
ibid.  ,  1890,  in-ia ,  >  édil.  ;  Anne  dt  Bussie 

et  CMherime  ^Âirtfieke,  etc. ,  ibid. ,  i8i3 ,  i8i() , 
3  vid.  iii-!2;  JdC'fiics  f",  roi  d'Ecosse^  etc.,  181 'j, 
i8fQ,  Â  vol.  in-13:  les  Novices  du  monastère  de 

Pfc^iof ,  «w^ ,  IbUI. ,  iSt^,  1890;  4  'a 

Hergtiê  tindostttn  ,  ctc  il  id.  ,  i8t<),  1821  ,  4 
ro\.  Xrt'X^l  tes  deux-  U^alltulumir  ,  nieludramc  en 
3  artcs  (  arec  M.  Victor  Ducange  )  ,  Lbid.  ,  1816, 
Jn-8  :  Mademoiselle  de  Mtmtdidier,  on  /«  Cour  de 
*Lr,uis'Xt <8Ibp;  5  tdI.  in-is;  !•$  Brigasidê 
.t  igiaii^,  Ae..;  ÂSd.',  jftit,  4  ^  te-is,  OBtr.pMfr- . 

h'ume,  etc.  * 

•  *  0APY  ^  Mot-çit  ) ,  4«  kb&lyfe  de  fa  Matami  dat 

•/FW;isïidi's  •,  THoiïta  sur  le  trône  en  l'an  169  de  l'hég, 
( -Sri  An  i.-C  )  ,  <  t  fut  empoisonné  l'année  auiv. 
\ryr  leST>i(kT"<  de  ii  mère  Khaitenin  ,  ^Oi  ■^pciout 
'«fc  la  juk>t.V:^  cp.-'Hady  nourrissait  contre  Mm  l^n 
Halxvin  .  I  if  i  |i!us  apte  k  régner  que  lui. 

HAKBEKLIN  (FRAwç.-DoMiNtQiE) ,  juriscon- 
sulte allan.,  neèGfVBmelfingeiien  1720.  a'adoBm 
k  l'étnde  dit  droit  et  de  Photeire ,  profaaaa  daw 

diverses  nni\rr-ilr<  trAlIt-m.,  et  mourut  en  1787» 
conaeiller  intime  de  justice  ,  et  bibliothécaire  dft 
l'oirieenAtd  de  Belmstaedt.  Parmi  lea  Mab.  •■r. 

i'iiis'  cl  i]f  droit  puMic  <iii':i  1  lissés  ce  savant ,  on 
slinguc;  de  ^nsircrpis  ^cnerfttiin  nec  non  de  jure 
ÀttStnrgarum  S.  P.  l.  hherœ  civitat.  Vlmancr  spe- 
elmtim,  Hclmslacdt ,  lj5^%  FrHniêgi» 
ètecfionis  Jori  aus^ssfw  mtifât  viwsfHlM-AiMe- 

ibid.,  1760  ,  m-'}  ;  Elirait  de  l'htst.  H'inv  /  > 
Halle,  1767-73,  la  vol.  in-8;  H tst.  .moderne  de 
l  'emplr»  €MUm.  (  en  allea».  ) ,  «le. ,  ibid, ,  177*- 
91  .  21  vol.  in-8;  un  V.ecueil  de  mém.  sur  differens 
sujets  retati/s  à  Cliist.  et  au  droit  pnb.  de  l'empire 
germim^fttê,  Helmsiacdl,  1775-78,  4  ft.  in-8. 
—  HAfr  rnT  i?»  (  Jean-Frédr'ric  ) ,  fils  ;du  précéd.  , 
né  k  Ilelnistaedt  en  1753,  m.  en  1790,  a  profaaaé 
le  droit  pub.  arec  distmctiMI,  «1  apabUdllMlfBfi 
mém.  anr  cette  matière.^  •  . 

HAECX  (  David  ) ,  eaoïdrlar MTAaIa  Vm,  ad 
à  AiiNci  ^  eu  i.')C)5.  m.  à  Rome  en  ifi'if),  a  pub.  un 
DicUonarium  malaico  -  latinum  et  latino-maldi- 
eum^  Rame,  t<Bt ,  te-4,  trad.  m  boOtaddi,  Bfr- 


lavia  ,  1707. 


é  d'.ifiiigucm, 
a  laissé  drvers 


liAEi;lËr<  (Jacqjjes  TAw).  abb 
nd  à  Umclrt  en  tSW ,  m.  en  1648 , 
oav.  ascétiques ,  parmi  lesquels  on  cite  :  Diê^uisH» 
monesticm ,  Anveri ,  t643,  in-fol.  i  f^tuM$  MCM  | 


,  lift*  JHf  «  ftt  I  l6l§i 
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-HASI  (  i38o  ) 

>1.  ;  FU  rtgim  smctm  erratol  iMlMMl«M]Mvr  |  en  anglais  pif 

Us  jours  de  l'année  ,  fi  Iît.  ,  lÉQ^.  e^c-  >°-4  '•  P""  ^ 

HàEMMERLEIM.  V.  Malleolus  d  Kkmms. 

ffToiNr  de  ),  célèbre  médec  clèvpJe 
Boerha^ve,  aéiLalUj0«ii  l7o4»^rul  appelé  ■  Vienne 
«1175^ poury  faire  ancourtdceltnique,  devint  f  raf. 
demeure.  j)i-.(lifjue.  j»uis  pren»  mêdcc.  de  la  reine 


Uni^T-Th^rite-,  et  m.  «o  ijgH'  Il  •  composé  ua  gr, 


niudomico-meaica  mnrbi  ineurahilis  medicos  pas- 
thmfmiienUt^  La  Haye ,  t744>  i*^'^  :  OtltcA  ptc- 
iMMMifihid. ,  174^,  io-8  ;  Itiilta  medendi  Im  ma$o- 
mimdo  praelico  ^  Vicnae,  de  ijS/  à  1774»  reimp. 
afau.  foia  dèptiit  ;  JtfagÙM  examen^  mugm  Ithtr , 
Vianne,  177^;  de  Mtracnlis ,  177.5,  1776,  cl  Paris, 
2777  *^  '27^.  Sm  oMiTres  compUCM  ««t  ëtë  pub. , 
.  ftiit.Daol,  1761  i  1774,  Il  Tol.  {s>8. 

ro  com- 

^  mr  de  miuwpte,  aaraommé  ea  Italie  il  Sa$- 

HalU  (SaM)  «•  iflS4 ,  Vt ,  4««  M  plus 

"  ,  liesse  ,    de;    progrt-s  sdrprcnang  daas 

\.  tciil.  A  Vii)iv  de  dixana  il  avail  corr  yose' 

*  1|a  .'(ede  aoiiatcs  qui  >ont  aiijomftlmi  dsM  )f 
^  .  cabintt  du  roi  d'AngleUrr*.  Apr^  ■▼oii>  eilMigti^ 

*  ,  <piclq',  lemps  UjniMiqiMà  Hamnoor^  avec  laccèi , 
*  et  cpmpuse  d'jà  .1  «pétaa  ,  Icj<  iiae  ll.icnd<  1  rnlro- 
.  .  prit  le  vojragc  d'Italie ,  y  coçiiiota  de  Bouv.  opecatt 

.   «treTiot  eu  Allrnagoe,  oit  il  lat-amnaië  drthre  de 
chapelle  de  rélecteur  de  Hano%rc.  II  p.iïsa  cnstiile 
CD  Angleterre,  ooce^sa  pmnt  d'v  triv.  ilh  r  |i'iiir  le 
\    théâtre,  cl  m.  ea  I759,  ol.inl  avru^lf  <li  juu»  Bans. 
-t  ^  r'Haendcl  c<l  le  oiatieieo  Icploa  e»tiae'parla  nation 
'■..Hngl. ,  qui  le  regarde  comme  nalartiiatf  cdoc  elle. 

Ce  sont  lartout  ses  Oratorio  qui  ont  foud^  sa  rcpii- 
'  UtioB.  Us  soat  Knu  sur  de*  Mrob»  antlaîsM.  la 


palrMe  par 

.  aouscrtpt.  à  F.on.he*  en  1786.  Ou  eo:nptc  in'iq'i'ù 
Il  yies  ou  j\oi4iei  biogmpbttfues  de  ce  grand  mu- 
^  akieu;  mais  la  meilleure  est  ^Itc^nie^b^lSanfiarc 

'  iMtfré*  dans  sa  traducl.  allem.*Je*r{f*rrfi4n^«le  l'uvr/'  à  un  nmaleur  de  la  peinture  ,  etc. 

•  nej.On  y  trouve  la  gravure  flii'ifloflunfciil  fngc  A\  T)rAtlfc?  1^55,  in-8  ; 
l'honneur  de  Haendvl  dans  l'egli^c  df  Aif  <«tinhia4«{.* 

îtm  i  LUI* ,  nd  à  LoHv*t«  m  iSf^em  m1< 


Jones  ,  qui ,  k  b  suite  de  Vffit/oirt  d». . 
Ndùir-CJmh  y  a  donné  ooc  tmdttclion  en  vers  ctcAi 
prose  de  dix  ode$  d«  Bai»;        M.  KoU  ^jfjrfc, 
donne  la  traduction  en  vers  «agiais  de  17  <l«  eet 
odes,  Londres,  1787,10-4;  par  M.  HadJvti  Ifia-^ 
dtcy  ,  quia  doiiin-  une  Irjduet  m  vers  angl^C  de  lO 
de  CCS  odes ,  Load. ,        ,  ia-^  —  UjlTU.,  f  §111,  > 
«mmaïad  Iv  Co»$antt^  y^enSu  vm  Vmmîf\I^W^ 
de  notre  ère  ,  cl  n  lai^V  quelques  poésies  a raîf  .  ,' 
IIaku  (  surnommé  Adjbm  él  Roumy  )  e«t   ant.  ' 
d'un  ouvr.  inlit.  Bi4jêél  Itm.  —  Un  aolrs  Hafis 
a  écrit  en  langue  peraaiM  une  HUt.  uniuerte/ie  det 
peuples  de  In  terre,  qui  commcnc*  à  la  créatioo  da 
monde,  cl  iinit  à  l'an  l^2Sâ9mMnér9»ÇHmnHmÊt 
BMarui  TeeaAVa  i43o. 
BâGEIKMIM  <FftiD.  de  ) ,  p<4i«  aftav. ,  «di 

Hamhourc  ««»  l7i>M,  m.  dans  celle  n»êini>  ville  en 
17S4  ,  s'adoana  dés  ses  jeunes  années  à  l'etudc  des 
lettres  qu«  IrMfMatatton  des  poètes  les  plaa 
lingiiiU  de  fi'-n  temps  lui  reiidil  f.iciîe  cl  heureuse. 
On  a  de  lui  de»  poésies  rcniarrjnaldes  par  la  ptirrlc 
du  >,iylo  et  Toriginalit^  des  peiisc'cs.  Nous  citerons 
entra  attires  :  ie  Sage  ,  17^1  ;  /«s  Priàrm  tuùversmlU^ 
tmïL  d«  Pope  ,  17  ^1-3  :  la  l^ilMtét  palme  ,  1743  , 

l'/4iniliè,  poème;  Hssrtis  pneltqites  ,  IfauiL.,  l'ZT), 
in-8  ;  Essais  de  fables  et  de  Contes  poet.^  iiaiaem  , 
1758,  in-8.  Ses  anvrat  ceauplèlfli  oat  did  rémmÙM 

sou»  le  titre  d'Ofr/fi-reï  pn,  Hr/nrs  ,  ibid. ,  t^TtS,  3  I 
vol.  iif8,  et  depuis,  itiid.,  180U,  ârol.  a«ec 
aae  JVvtice  suri^auteur  par  J.-J.  Ëaditalwwg.  I/wt. 
coBsacfeé'i  erpaèlc  sous  le  tioim  d'Aoawnn  ,  ^âft 
de  ce  Diotionn.^-duit  être  considéré  comme  mil-— — 
llAaKOORN  (  Christian  -  Louis  d<- } ,  {  l  éi  e  du  précé-  1 
daatf  né  k  Hambourg  ea  171a,  mort  àDraâdai'aa 
i7fa.  ditaaiBarffcdral  im  >titdfaiiiw  da«  Bmb 

Arts  de  celle  ville  cl  de  Lcipsis  ,  a  puli.  nie  Steitg 
(/<•  te'tes  de  Cfirnctire  et  dc  petits  paysages  ,  dw 
r^Jf<!:fy^Uur  la  ptbltmrtt  Leipsig  ,  fJ^Ot^  M 


Hecueil de  lettres  sur  les  arts, 
a  vol.  in-8. 


:  UXGLMAM«  ( i\.  ) ,  oriastaUata  ,  origioaiff»  d« 
B— !■"■«  ^  m.  ffd»4*— g  —  tglw) ,  prdeaplewr  êmt 

a  puhliif  :  de  Inittis  tumitliunin  bel '^cjtntnï^  T^wv  ,  «jt"'*^lo  J<>.iil,i  .11  Murât,  roi  de  Maph  ,  ,«  f.iit  m- 
^Tain  ,  1587,  in-i  3  ;  Ântirjuttittiim  Xfu^g^twté/n^Jt''  >êl^r  <^as  le  Magasin  encj^clopédigue  qucU|uiia  ar 


rana,  Dmiay,  i6o5,  ia-8  ;  les  GfanlItadW  fW^'^  t 

les  Comtes  anciens  de  Ffundi  e ,  et  Drfcrtption  de 
l'ancien  t  int  de  la  xuHc  de  Liile ,  Clc,  Lille,  l()u. 
HAER  (Ter;.  V.  Harius. 

HAFFISER  (H£NKi),p«iiitra,  né  i  Bologne  en 
1640,  m.  en  1702 ,  exécuta  leso/nemems  de  l  e'-;; lise 
^uSipEsprit  à  Savooc,  et  ceux  du  pjKiis  «le  Uri- 
ayiia  i  uéoM.  Il  enteadait  bian  la  penpaalira.-- 
HAmm  (Aatoiaa),  frèra  du  fwdcdd. ,  ad  i  Bo- 
logne ,  m.  eu  l''32,  exri'lia  dans  les  peiulurcs  à 
/rasqne.  En  I7(k4,  il  avaii  cnilira5s<-  la  vie  monas- 
ticpi*  sans  négliger  son  talent  pour  !.i  peinture.  On 
cite  de  lui ,  les  Fresques  de  St-Luc  de  Gêoes  ;  les 
Omemens  de  Ste-Marie'du*R«fag*,  et  vnfiu  les 

f\eù%tures  de  la  cb.ipelle  d c  Sl-F!!*»^.  d»8«ltt  dam 
'Mise  d«  S.-Phaippa--^éri. 
hAFIZ(  MowuiraMGvnu-BMTir)  ,  etflibre 

poète  persan,  néàCIivr.is  .m  eoinmene.  du  t^'S. 
Q8«  de  l'hégira),  mort  vers  l'an  i389  (791  de 
Vïuiéâifl)  •  ■  Miitd ,  par  la  g>êea  da  tas  paimes  et 
MHt  par  la  licence  de  ses  ouvrages ,  le  surnom  de 
FAnacréon  de  la  Perse.  Comme  le  poète  grec ,  il  a 
chanté  le  rin  et  l'amour.  Le  dj  van  ou  recueil  des 

Eoésies  da  Mafia  conttitot  671  wU»  ovkghmMi  ,  pu* 
liées  à  Galeulta  1791 ,  i  toL  i»-fol  «spanan  ,  et 
traduites  partiellement  par  le  docteur  Hyde  .  qui  a 
d«aaica  lalin  la  traducU  délai'*  ghasel  de  Ilafi/.  ; 
par  d'BaiMot ,  qvi  a  donad  yialfues  fragmens  de 
ces  odes  dans  la  Pihlirffiifpir  orientale,  Paris, 


fic\n^%à4dAmA\ 
die  du  satiserti. 

H  AGLMiiACH  (  PliaaB  de),  l'un  des  favoris  de 
Charles  ,  duc  da  ftWfaf. ,  iat«b«W  Wraa  prince 
en  i4()9,  pa«a  nanvaraar-aa  ton  »oa>  Im  comtes  de 
Ferrete ,  da  Susdgaw ,  de  Brisgaw  ci  d'Alsace.  Il 
ahuaa  à  un  tel  poinî  di'  ce  cuiuiiiandemeot ,  et  ren- 
dit le  nom  de  ton  maître  si  odieux,  au'aaa  làcM 
contre  la  liourfog.  a«  foraM  antre  Fai«liid«w  d*A«« 


le  Palatinat, 


cl  même  le  rui  <Je 
ul  pendu  dans  une 


ia-fol.;  par  M.  dc  lU'wusky,  aoihassadeur  d'Au- 
tvfcÂ*  à  «OMÏiBliMf  la  •  qiia  danad  t6da  ces  odes 
w  m  iMiWt  Tiama»  17*1 1  Mfn^UiilaB 


Iriclie,  laSun»< 
France  Louis  \J.  ilageinli.ic  li 
émeute  populaire  le  9  tuai 

UàGllliSll  (  jEAN-CrKUnCE-FRÉOCRIC  de  )  ,  tr<<so- 
riot  du  cercle  dc  Franconie,  né  à  Bayrenth  en 
employa  son  crédit  et  sa  furlune  à  pruléger  let  art! 
et  les  lettres,  li  sa  fil  uaa  hcka  bsbliothrque,  «la 
collaflia*  pfdeseaae  dVwti^itdt  a(  une  galerie  re- 
marquai-!.' par  le  ntunhre  et  le  mc'rile  des  labl*  .iu\, 
et  m.  eu  1783,  après  avoir  pub.  :  Description  des 
écui  de  la  maison  des  cjmtes  et  princes 'd0  Matt$» 
/eld,  NuremI».,  I7r>8,  in-4,  1778.  in-4,  fig..;  CabinM 
original  de  medaïUes,  ihxd.,  ijtx),  177 1,  iu-8,  6g., 
et  autres  écrits  peu  importansaaria  aulsamaliqM» 
IIAGEN  (Jkam  vaa  dar),  ministre  protestant, 
ad  à  Layda  an  l665,  wtoti  an  1739,  est  auteur  des 
ouvr.  *iav.  auxquels  il  n'a  pas  rais  sou  nom  :  Obses»' 
fatioaes  m  Prospen  Àquitani  clu-onicon,  etc.,  Kmt- 
tcrdam,  173^,  in-4;  Observ.  in  veUt.  pmhmm  H 


pontif.  proloffos,  etc.  ,  ili. 


Vi 


in-4  ; 


m  Iferaclii  intpcrat.  mclhod.  [nnc/iaicm,  etc.,  ih.. 
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■lemLte  eorroponJanl  àm  racadcmîc  de*  loteript. 
de  Pans,  Béà  Zaridi  i^,m.  «a  i?63,acom- 
foté  fila*.  £sSOTtat.  tavMitM  mr  ém 

autre,  siijci»  d'.^ntiqMit*.  Nom  nt'T'ui*  biMilem.  : 
Orat.  du  et ,  lina  de  itmUt  litttrar,  liutnan.  smc.  IX 
imtmmtv  t  aiterm  é»  êitlH  Ifiterar.  êMrmrum  et  et- 
eltMim  s«cnlo  VIII  exeunte  ,  I^W,  in-4  ;  de  C.rttii 
tkesmuri  n€tvi  âfuratnrvam  marmonbus  t/inùutdam 
tmeirtcis  duÊtnùn  ^  Zurich,  1744»  JtMl- 
Hrari  Hacwooi,  autre  anti^nair»,  wt— p.  in 
feéeé4. ,  a  pak.  aor  ^uvlnrn**  antiiaitAda  payt  île 

C  '  >  .  un  mu  r .  I  >i  ;  1 1 .  .  S  I  I  n  1 1 1  j-i  i  r^iifi  .\  ,  i  t  i  si  , 
mjttêtf  ttU.it.  Citvenuum  ,  seu  ttiseriylmnnm  Bergen- 
émlmmtmtH  utmwMgmIlm  éê  Bèftmh  5Mr«iM ,  Sottl , 

t:^t  .  in-8.  n 

iiAGbK  (  jEATl-CgOICE  ),  pltilolo^ue  allrmand 
ifmmmwmÊ0  «radUicM,  aé  à  Olierkotrah  en  1710, 
».  m  1977.  profacaa  losg^temm  è  l'écvlo  de  Chem- 
■ita.  On  a  de  Ittî  ;  Bomeri  tlia*  prari  et  lalinb  , 
GliemniU  ,  i^^-^'^T  •  *  toI.  in-8  ;  Cu  n^mphie  rnt- 

«0«Rc«,  lijid. ,  I74t^5i ,  i  vol.  m>8 ,  «t  Ui. ,  1 7?3- 

in-8  ;  Tftimdtict.  à  la  mytttoto^.  des  Gn-cs  tt  ihn 
âomaiHS^  lUid..  176a.  ip-8,  fig.  ;  BiMiolh.  fcogr.^ 
•le.,flMd..  17^)6-78.  3  val.  iB^,oatrr*ptfrMlàqn« 
SAQ  lermiaé  ;  Uomeri  Odytsea ,  VatrmckomYOtnu- 
CÂM  et  hymmi^  ff'vf*  •<  tatinè ,  ibid.,  I776*77,  a 
vol.  ia-8. 

4*à««o«ii«  Tera  1078,  m.  m  1738,  eut  da««  lea 

I<  :r)j  •.  1;  ■  I  |iic  rcput»t.  ronimc  clian>nnii.  ;  tn.iis  la 
plupart  d>'  »r«  nroduct.  toal  oublioca  «aioord'bui. 
llAGUË^OT  (Hmu),  «Maaia,  ai  i  Mant- 

P'-Uier  rn  1687,  m.  ro  1776,  exerça,  indopcnHaniiii. 
«ic  M  prwfcss.,  la  chargr  de  coiiirtllcr  è  la  cKanihr«? 
4nca«Bptes  ,  et  légua  tmis  ses  l>iens  aux.  bèpiUvx 
4m  aa  faîrie.  Oa  a  da  ius  :  un  TraïUi  des  maladies 
é»  Im  m»!*  ;  et  Tos  troave  plui.  de  »e«  mém. 
djos  l>;  rMMil  de  h  »'Ci •'(!.'  royale  i!e  MoDlpeliicr, 
àomi  U  iêmt  Mambre.  âoo  éloge  *  par  de  Hatlct ,  a 
éUttkmm,  itm»  kt  Mmgtê  m  mtmdfm»H»mi  eb> 
MÊmifêOttr,  paliliii  par  M.  DaagaaeUaa,  Ffeiit, 

HAA.'H  (SnK>lf-Fai»ÉB.)t  piiMicislo  1 1  lùslur. 
■Haai.  ••ci  KIostcrbergea  ea  i6ga ,  ci.iit  dès  l'ugr 
4a  leaM  verad  daa»  la  eonoabsiinee  des  langue» 
awieoaea  ,  de  rbistoira  ,  dc«  niathaniatique»  et  de 
b  féafraphie  :  à  la  il  coaoaiaaail  plue,  bncua* 
fiwiaiai ,  et  iaapitivbaii  as  latin  dans  1«  dtaemaioBi 

*aTan:ei.  Aprèi  avoir  étudié  le  droit  à  l'nnivrrsite 
da  Ualle,  ti  ea  fit  no  cours  publie  ,  (<htiat  casuite 
hcliaira  dtiisloirc  a  l'université  de  Ilelmitaedt  , 
fut  oimmo  conieillrr  iiistoriograplie  du  roi  d'An- 
flelerrc  et  Itihitotliécairc  à  Hanovre,  et  m.  en  1731). 
llavs  Citerons  de  lui  x  Diptttma /un<lnttvnts  f'ergen- 
tès  md  Àlbum  Cmitoifu  rum  nota  ktMnrieiê^  Maf  de- 
Warg,  17JO,  ia-4;  Js  imptrU  Su  fVailMiam  , 
Ilalle,  171».  tn-ij;  f/isintre  d't  droit  puhlic  et  des 
êmptrtun  (eo  allcm.).  Ualle,  I7ai>34*  4  *«'l'iB"4< 
aaaIiMe'c  par  Rossmann ,  qui  y  ■  joiailM  5*ifol.« 

lli.,  174a  >  >n-.J  ;  Colla  tiv  itwntinicntnt  tirn  vtteruin 
ti  rxcenJiu/n  ineUUorittr.  aj  t  vdicum Jidem  itittiutO' 
nwi,  ct(e.,  Brnaswick  ,  lya^-aG,  a  vol.  in-S.  La 
«le  de  ce  aavaat  publicisie  a  clé  écrite  en  latin  par 
•oa  frcre«  J.-F.-C.  Hatni,  Magdebourg,  1730.  111-4. 
HAB^f  (  Louis-Phtlippc  )  ,  po<  te  aitcinaiid  ,  lie  .■ 

Tripp«tadl  daaa  le  PalaUaat  eo  174^*  luurt  en 
1787  .  eat  anieor  det  oar.  mÎTaM  :  M  MéMÙoit  dt 

Pise,  trac-  ca  J  actes,  llliii  ,  1770,  io-S;  le  Comte 
CfcnWcâ  ,  trag.,  Lcip.ig,  1778;  U  all- 

nidal  £■<••  •pdracooi. .  Ucax-l'onls  .  178a,  ia-8; 
J*ofiief  Ijriffaes  ,  ilnd.  ,  1786.  io-8.  —  Ham.v 
(  Aa:;iitte-Jeaa  de  )  ,4»oinme  d'clat  allcataod  ,  né 
ea  iraa  i  Mesmiaf«n«  mort  en  178S,  Hit  revélu 
d(  cMTfM  ioiportaalea ,  ai  nolamoicoi  do  I4  pré- 
wAwmc*  da'Kovranwnianl  du  Margraviat  i  Carla- 
ru>i«.  Il  «foptovj  50I1  rrrJil  à  pu  tc'ger  Jcï  art*  et 

\u  rtAlinr— **•  da  liicaliMaace ,  cL  cua  jaioMièia 


fut  marqué  par  la  fundatUmd'antl 
■lael*  à  Bade  aa  1768. 
HAHN  (  JeAV-mviD  ) ,  médecin  ,  né  k  Heidrl- 

heri»  rti  17-/.  jT^fcs  i  la  n:rdecine  et  I.»  chirurpie 
à  Lejde,  et  j  m.  en  I784>  Oo  coaaaU  de  lut  plus, 
diaeart.  aavaalcfl ,  dn  diseovn  aeaddmtyai  «  rte. 

On  citera  sciilemrnt  :  /'f  i  cin   'l'c;  râ.  Utrechi, 
lyit»;  Oe  tint  vtnenvi  um  m  nininunii  ,       ,  1773; 
ErpUeut,  queestion.  mathemat.  de  mnxuito  et  mt»  . 
m'Mitf  in  seientid  marhiamli ,  ibid. ,  1761  ,  in^^.  He,  ' 

MAHN  (  PHiMf  pr-Matthiei?  ) ,  mécanicien  aile- 
iiiaiiil  .  ne  à  Scliarnbauscn  ,  prés  de  Stutl|;ard  en 
17J9,  m.  co  1790.  avait  étudié  la  tbéologie  i  Tu- 
binfjeo.  et  annonçait  dèa  tes  plut  jeunet  aanéaa  ton 
L-ni'il  potir  l'oli^i  I  ■v  .ilifin  dos  asires.Son  pfU  i\e  for- 
tune ue  lui  permrilaiit  pas  il'aclictcr  les  otivragca 
nêrctsairet  a  st-s  Iravaox,  il  allait  les  copier  dans  Ira 
hihiiothèqura  publiques.  A  force  de  patience,  de 
■èle  et  de  veilles  ,  il  parvint  à  acquérir  de  vat-* 
tes  connaissances  en  mathématiques;  il  inventa  et 
e&éculs  dca  mackine»  aatronomiquee  trêa  -  ifnpor- 
taatca  at  concontrat  an  perfeetioanement  d«  llior- 

logeric.  On  a  de  lui  :  Pefrription  il'unf  petite  mn- 
chtre  astronomique /aiie pour  le  prince  de  Ilechutr- 
gm,  Ni-4«  Coneinnca,  I76();  nAronnfof. 

ifiid  eetits  mundt  jifptrm  chittnis  dittincift  sintitur  , 
177  i  ;  Ohservat.  sur  /<  *  cndrnns  solatret ,  Erftirl , 
1784,  in-8.  On  conoait  encore  dalni  OBc  tradiict. 
diA  Jtouyeaii'TeilamtM  avec  des  cOBMlaBt.  «  Wtn» 
terihnr,  1777,  a  vol.  in-ia,  cic,  etc. 

II \I1>  I  I- nANçuis-JosEPH  de),  év .  de  Hantlu  r^ 
dans  lo  18*  6.,  est  prrsumé  l'auteur  ou  du  moins  le 
principal  colbborat.  du  Chronicon  Gotitt>ietia9^  al* 
ti îliué  r'ijalrmcol  à  Godcfroi  A,-  \\\.ssTi,.  V .  ce  nom. 

11.41ljhN  (Jf.AK),  jr^ttiitc  ,  lie  en  1716  à  Hrasdisb 
en  Moravia,  mort  p'>sleiieuremeot  à  1786  ,  a  I.iii>sd 
pluaienrt  écrits  ramplis  d'éruditiaB.  On  eila  cnlnt' 
autres  les  suivans  t  Pitsgrféitlom»»  de  ThêtvpemHt 

Philonis  Ju  Irt,  Prague,  1756,  in-4  ;  de  hnaenii  tV 
deereto  pro  Armcnts  ,  etc.  ,  17^9  ,  io-4  i  Extrcit, 
ehrum.  ée  irittst  pneeipmis  amidê  CkritHt  <Mfi, 
bt^Msati  ,  etc.  ,  f'J  nilctiltim  Juannis  K*pteri  oUm 
^^ud  l'ritgen.^es  ustion.  accommodatœ  ,  tjtit  , 
in-8 ,  cio. 

II  Vl-GAOrS' ,  rabbin  é(;yplien  ,  m.  en  in38,  a 
lausn  plusieurs  ouvrages  t-n  arabe,  parmi  lesquels 
on  distinguo  :  un  Titnic  des  contrats  d'ticfiat  et  da 
vtMttu  tm  antre  snr  Viotarptvtaiion  dts  samfast  «nn 
tkslntetiom  aannUa  an  vars  et  ana  Gramummift  hé' 

brtiitftte  :  on  couoail  .m'^ù  de  lui  pluiicurs  MSs.  hé- 
breux dont  oa  trouvera  le  calalo};.  dans  le  Dictitinn. 
des  auteurs  liékreux  de  H.  de  Kotsi. 

UAlLLAN(BEB!«Ai»ndcGII\AHU.  «eignmrdn), 
bistoriugrapUe  de  Charles  IK  et  de  Uenn  111  ,  gé- 
néalogiste de  l'ordre  dn  St-Ksprit,  né  A  BordaaiiA 
en  i03.> ,  m.  k  Ifêàê  vers  l6to.  est  autaur  des  o«v. 
•uiv.  :  HeiJiim  tSmthntm  trames  à  Phamrnmndo  ad 
Framuc.  II;  Hem  diicitm  f,i>tfianni.-ur.  ironn.  Pa- 
ri» ,  iJ^t  in-4  ;  djff'ùres  lic  France  ,  il>id.  ,  tJ7o  , 
1571  ,  im^S;  Ifwl.  uener.  des  rots  de  France  depins 
thnr^tnond jitsiju'à  Charles  fit,  ib.,  1576  ,  ir>84  . 
in-ful.  V  cet  ouv.  ,  malgré  se»  nomlirtMi>c«  imper- 
fections ,  est  rcmarquabla  an  eu  (|ue  c'est  le  prem. 
corps  d'bistaira  da  cranca  qni  ait  paru  dans  aotra 
Id  II  ';o e  )  ;  le  7Î>inÂ««M  du  roi  trèi'ChréIten  fTemri  It , 
pueiiM.'  111-8  :  il  ctislc  )-fi>'iM<-  dr  du  Iljiiijn  plus» 
autre*  écrits  duul  on  trouvera  la  liste  daos  les  /Vr» 
moires  da  Mîceron ,  tome  Ttit.  Sa  Fée  a  été  écriia 
p.ir  le  1'.  Le  Long,  iljn»  sa  Bthhoth'eifiie  histor.  de 
FiiiitCt: ,  tonte  m  :  l>.i)lt*  lui  a  également  consacré 
daii^  son  Oiclionnjiro  un  mticle  (rès-curieus. 

IIAILLET  DE  GUU AUNiNb  (J.-B.-G.) ,  ancien 
lieut..'gén.-criminel  au  tiailliagede  Rouen,  prétid. 
au  pre'sidial  de  la  mûiiu-  s  il1<  ,  kÙ  il  naquit  eu  17XS, 
remplit  pendant  3a  ans  ces  l'anctieas  de  magistra- 
tnre ,  et  se  livra  en  mémo  leaspa  è  la  cuttttre  d«a 
U'itres.  Il  mourut  à  Parts  en  i8tu,  secrétaire  pvr- 
péUiel  de  i'scsdcmia  dt  Auue»  el  coirraspoudanl  de 


HAU 


HAU 


«•U*  d«  CêÊm,  Lm  rtcbcrebM  bUtoriqmM  et  biblio-  1 

grapliiauM  occupèrent  l«>s  loisirs  de  flaiUr;  ,  :i  1 
iuurni  bcgucoup  île  reascigBcmens  et  miticcs  puur 
la  9'  édition  du  Dictionmmtm  hutor.  de  Chaudon  tt 
OcLiBdiM.  U  pOMédtît  UM  ricb«  bibMoUièqao  ,  et 
ft  ïûué  ltti>mln«  va  rtca«il  assn  cunsidrraiile  de 
nanuscrils  sur  l'bistoire  lilterjirc  di:  I.i  Frauce. 

UAINAUT  (Ibariib,  coailesse  d«;,  liUa  de  i'cm- 
MTCur  deCoiutoiilinopl*  Baudottin  X"*  (v.e«som), 
lut,  aîosi  qu*  Marguerite,  si  sirur,  rirve'e  à  ta  cour 
d«  France       manéo  en  I2I  i  à  <lun  Fcriiatid  , 
4tt  roid«  Porlagal  Sancbe       par  Pliilippc-Aug„ 

3 ai  «a  aéroe  temps  exfgea  la  cession  des  villes 
'Air*  et  de  St-Oroer.  Une  union  contractée  tous 
do  tell  aus|<ices  ne  puuvaît  être  long-temps  Ueu- 
reiuci  FcrtUauid,  aatsissani  la  pren.  occastoo  fa- 
vorable poar  raatrer  on  poaaaaaiea  d«a  Atmx  vtllea 
de  rjpana|e  dosoo  rfponte  ,  refusa  ilès  l'annc'c  sui- 
vante à  l'Uilipp^Auguste  les  secours  qu'il  demanda 
à  ces  Tauaaspour  cuml>allre  les  Anglais  ,  et  même 
il  s'allia  aux  caneinis  de  ce  prioce.  C<-pcii.1;iiii  ,  le 
vaml  rebelle  ayant  «1^  fait  priaonnier  i  1j  L^laïUo 
de  Bouvines  (v.  ce  mot),  el  «oadail  è  la  tour  du 
LottTre  «  Jeeaae  coaterv*  la  pimemioa  do  aaa  HtA%. 
Elle  oaiMla  ea  laaS  au  nere  de  Leuia  IX ,  et .  daot 
ccllecëremouic,  elle  disptila  à  l.ici>iiilcssf  de  Cliam- 
pagae,  doot  le  mari  était  aussi  ahscol,  le  droit  de  î 
pwlor  l'dpdo  devaol  le  aaiBl  rat.  Aprèa  la  aaort  de 
loamari,  dont  on  l'accuse  de  ne  s'être  pi<inl  z  { 
oSbrcéc  d'alii  eger  la  r.iptivite  ,  Jeaoue  se  rcni.tna  I 
OB  ta37  è  Tlioraai  de  Savoie,  et  BMBrut  7  uni  apn-s 
•aaa  pott<(rite'  à  l'abbaye  de  Marquette  près  do  Ltlle. 
Marguerite  sa  sœur  lui  aacecda  {v.  pour  Ita  sonp- 
vons  odieux  dont  la  nie'moire  de  Jeanne  a  été  long- 
tempa  cnlackdo,  quoique  aaoa  prauvea  tuffiaentea , 
la  lellffo  iaa,  par  bb  BBoaym*  dans  le  Jtmnml  dt* 
Savons  (mars  el  mai  ,  1771}. 

^  HAIM^HS  (N.),  directeur  de  la  société  ruple  des 
acieneas  de  Gottiogue,  m.  OB  tSio.  pfofess.  à  l'u- 
niversité de  celle  ville,  correspondant  de  l'inHiiint 
de  France  ,  a  laissé  en  allem.  un  uuv.  estime  ayant 
pour  titre  :  D»  la  décaJence  des  sciencts  en  Grite, 
el«.  ]|  a  doBoé  ea  outre  dea  LtUru  aar  la  Suiaae, 
et  difRlrent  Mêm.  lut  A  la  aec.  tttf,  de  Goltitrgue. 

çravcur  ,  ue  ù  Aucs- 
bourg  ea  ib^o,  étudia  a  Paria  aoua  Franç.  d«  Fotlly, 
el  m.  en  1693  «Uns  sa  ville  aaiale^  Oa  diatiafue , 
parmi  let  ^luduclion*  ,  une  f/erpe,  un  petil  l>t- 
J*an  d'après  Ano.  Carraclie,  et  d'aul.  sujets d 'aprèa 
Bapbaël  el  la  Boardoa.  —  IlAiatiuiAM  (  Jeoa  ) , 
CfAro  da  pidetfd.«  aé  à  Augibuurg  leo  1641 ,  m.  à 
Berlin  au  eommeneement  du  i8*  S. ,  également 
disciple  de  Puilly  ,  s'eit  l'ait  remarquer  par  se«  des- 
•iaa  el  ses  gravures.  Uo  cite  de  lisi  les  jportraiu  de 
J.  flobieaky ,  roi  de  Pologne ,  al  du  graad  dioelattr 
Frédéric  (iuillaumc. 
MAITON.  V.  Hayton. 

BAJT/K  (  PiraïK-Jus.  de) ,  plus  connu  sons  le 
■aaa  de  llACliE,  littéral.,  né  à  Cjvaillon  en  1648. 
Bl.  en  17^,  était  un  lahorieux,  mais  Ircs-inédiocre 
écrivain.  Parmi  ses  nombreux  ouvrages,  nous  nous 
boroeroaa  i  citer  :  lea  Moimes  tmftmmtés ,  eà  Vom 
rtmê  à  tmr  vétUmUm  diat  h$  gr.  Avamsef  ^«'on  a 
voulu  faire  mvlnêS  après  leur  mort ,  etc.  (  sou»  «e* 
Pierra-Jq 


prénoms  de  Pierra-Joaeph  )  ,  Cologne  ,  i(jg6  ,  a 
vol.  io-taf /•(  MoimëS  tra¥9»tiÊ^  ia-ta; 

Dissertai,  sur  l'élnt  chmnoln^i(/ue  rt  hcraldujtic 
de  i'iliuslre  el  tuifiulier  canutUl  de  la  -ville  d'Aix, 
Aix,  17316,  io-ia,  etc.  Il  a  laissé  en  MSs.  une  Biùho- 
lAàfHO  thê  mtMtn  de  Provence ,  les  Eloges  des 
prtmitr»  préwidtn*  du  parlement  d*  Provence  ;  une 
Hisu>tre  de  la  vtlU  d'Jix.  olqaalqBca  aairea  ouv. 
peu  imuorleos. 
HAKBM  (BiABB-ALt.*«>A«oo-Ai;T-Waiftoi;R), 

3»  khilyfe  de  la  race  dc%  K.itli.'miU-5  .  rnonl  i  sur  le 
tronc  d'E^  ple  ,  l'an  91)6  de  l'ère  vulgaire  ,  âge  da 
1 1  ans.  11  4mI  aoo  noni  faHiMW  aaa  excès  de  aon 
4M  é' 


daieat  plus  ouïra geaos  «HMWtfBr  ses  ordre*,  iea 

!.oiiii<|(irs  étaient  éclairées  jour  et  nuit  dans  les  riiea 
du  K.iitc.  On  ne  pouvaia  approcbcr  de  son  palaia 
sans  êtic  mis  è  mprt.  11  afaitdéfeudu,  sous  les  pei- 
nas la*  plusgravaa*  da'iasraraacBae  cbaumura  pear 
las  feaimea ,  voalaat  1««  coatrasBdra  i  ae  paa  aosrtir 

DU  à  marcher  picJ»  hid.  Les  rlitctiens  et  let  juifa 
lurent  en  butte  à  ses  caprices  cl  a  ses  vexatioasi  si 
finit  par  les  ehaiaer  de  ses  étala.  Lea  SBsaaaBxaaxw 

miioies  éprouvaient  les  rfleti  de  sa  cruaBld  :  il  fit 
égorger  (uui  let  chicii»  do  ton  ruyaurae.  Go  tjna 
ui.  a>>&j<sitie  en  Tan  loai  de  l'ère  cbrctieOBe. 

IIAKIOWELL  (Geuros)  ,  tbéoi.  anglais,  né  en 
15/9  à  Kxeter,  m.  en  iti^,  est  auteur  de  plusieur* 
(iiiv.  di-  fi'nliiiveisi'  cilcs  par  AVon.i  ;  li-  plu*  ccnuii 
a  pour  tilro  :  Âa  ^épologyr  or  dectaralutn  q/  lAe 
Powtr  and  Profidemeê  0/  Ood  im  tk»  g9vwrmmmt 
ihr  world  ,  I  !'•.,  i(>?7  ;  '5'  e'dilion  ,  !ti3r»,  in-fol.  — - 
William  ilAkJiWËLL  ,  sun  Irèrc,  punlain  outré  ci 
l'un  des  filBloara  les  plus  ardens  de  la  rébellion ,  a 
pull,  un  grand  nombre  de  pampbiels  êerila  dans  le 
sens  de  tuii  parti  :  on  cite  entre  autres  celui  qui  ■ 
pour  titre  :  the  Liberiy  oflhe  Subjecl  aftùnst  iUm 
prmteHdeJ  Power  of  Impositions  ^  olc.,  1641, 

HAKLUYT  (  BiCHAfto  ) ,  histor.  anglais ,  ad  vara 

Ijj.l  a  Vel|i>o  ou  Eytou  dans  le  comte  d'IIcrcfor»!  , 
mort  on  l(>lti.  avait  consacré  »a  vie  aux  recbcrcbca 
bislor.,  et  surtout  à  celles  qui  regardent  les  déooav. 
tl  les  expéilit.  ma'itinit  s.  On  a  »l«f  lui  (en  anglais)  : 
les  Pnru  ip'det  nnvtgatwns  et  découvertes  ,  et  ieê 
principauj-  -vojntgts  tt  trafics  de  la  nation  stagimisa 
parterre  et  fiarmer,  etc.  ,  fuiis  dans  une  périoda 
de  1600  ans,  etc.,  Lond.,  iliop,  1598,  iSpQ.  \bvo,  3 
vol.  Hffol.  ,  OUV.  Irrs-estimé;  Tradiict.  de  l'hist, 
dot  4écou¥9rtes  de  Galvam  «  itioi,  *a<4  ;  aaa  aaira 
tndacl.  d'nae  tfIMoIra  dis  /a  l^sf^riafe, aie. ,  La** 

drrs  ,  i(mk")  ,  cle. 

liALAiri  ((^unstantin)  ,  religieux  piarislc,  né 
en  lég|8  i  Unghvar  en  Hongrie  ,  oallsva  la  p<iésie 
latine  avec  quelque  suceèi  ,  et  m.  OB  I7âa  4  Pri- 
viti.  Un  a  de  lui  :  M^  nat  versuitm  simû  oiSiPSi  et 
sjrnalephe  editorum,1yraau,t'j'àS  ;  Odarum  lib.  If/, 
ib.,  1742  ;  Fpigrnmmtilitm  morediMim,  êtC»^  llb.  f^it^ 
tbid.,  1-44  ;  Apoloi:orum  mmroHttm  HiH  f^f;  Kit' 

gt'iniin  iinnu.f  ,  il>id.,  •747' 

UALDAUJCtH  (FaKDknic;,  tbéolooien  luibérien  , 
aAi  Alaladt  a*  ilhia,  saott  aa  1750,  a  laâaadaa 

çrand  nomhri^  d'éi  rf<  aseétiqnr^  ,  1  t  ilf  Dissert'it. 
academiq.  ;  il  •  taii  prulaaaour  d'éloquence  sacrée  à 
Alslailt  en 

HALUb  (du).  V.  Dt;a*i.DK. 

HALK  (sir  Mattrvw),  sav.  juriscons.  angl.,  ad 
en  i(>o()dans  le  cuintc^  de  Glocvster,  commença  A 
sa  disluiguer  dans  le  barreau  sous  le  régae de Gliar* 
lasi**;  il  accepta  sous  le  preteetarat  da  Cramer ell 
la  place  de  j(iç<'  liu  commun  hanc ,  fut  nommé  à  la 
reaiauralioB  prera.  baron  de  l'échiquier,  lord  chef 
de  justiee  an  i€^t ,  et  m.  en  \&^.  Haie  éuii  auasi 
théologien  et  physicien  distingué.  On  a  de  lui  (en 
angl.;  :  l.sfat  sur  éa  gravitnt.  ou  non  gr.ivUatton 
des  corps  fluide*  et  SStT  4€t  causes  ;  Ubsenmt,  sttr 
têt  prinàp,  dm  aiaiii'aa^  maturel  et  tpecial ,  «av  In 
raré/fratùm  et  tm  eoadtiuat.  ;  Origine  primMivtêm 
t;cnre  /iiiiriain  considérée  et  expliffuce  d'après  les 
simples  lumières  de  la  anturtf  Plaidoyer  de  la  coss* 
maae ,  aie.  ;  /atiffoilaa  •Hgimrih ,  If  ptÊit0ok>«t  lm 

jurtdict.  des  pnrlem.  ;  plus.  ouv.  tliéolngiq.  Le  tout 
a  été  recueilli  par  Th.  1  liirwal  ,  et  puL.  uyu  c  la  me 
de  l'aut.  par  l'evêqueBurnel  sous  le  titre  d'OEm-res 
momies  et  religieuses ^  i8o5 .  a  vol.  in-8.  Sir  Mal- 
thew  Haie  a  en  outre  donné  des  édit.  de  difféieos 
uuvr.  de  tbéol.  et  d'hisl. ;  00  en  trouve  la  liste,  au 
nombre  de  dix  eaviroo  ,  dans  VVakf.  hut,  Dittio» 
nary  de  M.  George  Grabb  (tSaS ,  ia-4).  La  ru  dm 
Mntlfirw  f/itle  ,  écrite  en  angl.  par  Gilbert  Burnet  , 
a  été  traduite  en  Irauf.  par  Louia  Uuosesoil, 
sierdem,  1688. 

BAUUI  CU*Â.),  failt tt  tàtlmAm 


BALI  (  il83  ) 

W  ea  itSi,  m.  tm  1619  «  •'••t  fuit  coaaaUrc  Irl*- 
miita^raMBMt  fêr  mm  Whtùi^'dt  Mr  wtmUom 

tOld^it','oiirg  ,  par  nne  an'rr  H, st.  de  Pierrv-ie- 
Qrmmtt  c"^"  P**'      «>t««U«nt  ouvrage  inttl.  Jétui. 

KALB!fraS  (IavmpvH  tN<»lagieBu  «tf  «n  SaMc 
ra  i^'j'i  .  ni.  en  172"^.  a  pul».  :  Coicorjittee  stif- 
daue ,  keèrairfu§  tt  f^reci^ue  du  A'.  7'. ,  Siocklioirn, 
J«  1734  à  174a  ,  •  vol.  ia-fol. — II\i.>  .vits  (Bagel* 
kcrt),  Ik^lo^ien  MéJois  ,  ^éqiit  de  Skara  ,  m.  en 
1^67»  «loané  noe  tmlncl.  latine  dn  traite  de  Moite 
|li«inoni<ic3  <1e  Mttttllis  .  1737. 

HALKS  (àLKX.),  tbiol.  asgtaU,  m.  co  13^5,  c»l 
fmX.  dNiti  conif  auîfe  ror  lea  «raatra  Wwrm*  de 
vnl^ncti.  ou  Stim  of  Pn'imiy,  Nitrf-ml)  ,  t  soii- 
«nl  rciinp.  —  ii*LKS  ou  IIailka  (.reati)  ,  <'crivain 
aafjWa,  m.  «o  iSts,  ■  pnb.  qnelques  opusculei  -, 
{•principaux  sont  :  une  trad.  du  %niki  de  Flu- 
f^Be  ;  FrecrpUs  pour  la  conitrvatia^ile  la  santé, 
Laadroa  ,  tri^S  ,  m-S  ,  etc  :  et  V  tre^aUtê  In  favour 
tfUm  imeeauiom  tAt  kmtêa  •/  SnffitJk  lo  tke 
tmm  M  M*  demrisê  0/  EUuAHh.  Ce  dcni.  enT. 
k  6t  eaiprùoiiner. 

BàLES  (John),  tliéolog.,  ne  à  Balh  en  i.'iS4.  pro- 
hm  le  urec  h  ruaivartttd  d'Omfoffd  ',  fut  nonim^ 
elijnoioe  «le  Wiinlsor  en  ifJ^o,  tt  ni.  dans  l.t  nMH>i-e 
à  Etoo  en  ifUjH,  Ou  J  lit'  lin  un  recueil  do  sermons, 
)«llm,écrtU  tl«<5ol.  et  rfc  conirov.  »ouj  Ir  lilrc 
de  BtUffue  d'or  ,  ele.  ,  ifïjg  eL  l^à  «  arec  addit. 
Après  fa  mort  on  ^>nb.na  noor.  iveaeîl  de  ^«Itét 
diws  ,  etc.  ,  Lon.îrei  .  1677  ,  in-S.  —  IIu  is 
(EliaeMji  cure  de  Teddrugtun.  e^  clianoiue  lie 
wiaêMr.  ad  •  Bccketboacae,  eiwiMd.<ie Keet ,  «n 
iff^' ,  »'jdonna  k  l'ëtndc  de*  scicncej  nnlurrllra  el 
nirlotti  de  ka  pbjtique.  On  lui  ctl  rcilevaiilc  (l<? 

Ilas.  ddeeweertee  tMëressanies  poor  IvMhriNrit^  pn- 
lifue  ,  parmi  leaquellea  il  faut  mettre  au  premier 
ran^  lewcriliiateun  d'na  usage  <i  salutaire  dant  le* 
pnv}!»  et  le»  liôpitaux,où  ils  ont  rte  iulrt.iluviMli - 
|aM  174t.  Lee  princip.  uuv.  de  ce  savant  miottlrc 
«oet  h  SimHtfu»  végélmle,  17S7, 173t.  traduite  dans 
pTe»<jae  lotîtes  1rs  langues  il'Eumpc  ;  Esfni.t  stn- 
Uqtm,  1733,  in -8;  i  Mii  de  renUrv  ftatabie  l'eau 
étmtf^  I  vol.  la-ias  uo  Mtmoiri;  SUT its  mojem$ 

df  disfoutlre  la  pterre:  litimê  la  WWHt» «  etQ* 
H\LK.S.  V.  1)HBI.L. 
IUI.Fn\N-EIi\Ai;SON.  V.  EiXA»t. 
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HAUFAX  (GsoMB  SAVILLE*  manioiad*), 
ctfMIre  Itonraie  d*dUit  «nfH»* ,  n<  vcra  mao  'ihuLwm 

snrirnui.'  fjmillcdu  comté  d'York,  contritnia  piiis- 
samaent  à  b  restauration  de  Charles  IJ  ,  qui  l'ap- 
pria  ea  \9fj*  i  «idger  daae  tea  eoeseil  prive'  ;  il  y 

Hetiot  l'un  des  meinViri-s  de  la  cahalf,  v\  lut  rnroyc 
h  même  aonce  en  Hollande  ,  avec  U-  duc  de  liuc- 
kiiflMB  al  le  comte  Arlioglon  ,  cumme  antliajsa- 
dear  extraordinaire  et  chargé  de  pleins  pouvoirs 
>oar  traiter  de  la  paix  avec  la  France.  Halifax  per- 
<ltl  ie->  emplois  à  ravêoeinenl  de  Jacques  il  ,  rt  ni. 
ca  iti^,  après  a'élrc  fait  loog-tempe  reaian|uer  par 
MB  «aMeifiM  aos  mesures  mînistdriellet.  Il  eei 
digeede  rcmsrfjue  que  M.  (Jrorgc  Cral>l>,  tlant  son 
IWe.  lùn.  Uuliomaty  (Loudrcs  ,  i8a5  ,  iu-4} . 
il  s«  moelre  tnajovre  ci  eaigaens  de  rappeler  les 
litres  littéraires  des  personnages  rt<lcl>r<-s  de  sa  na- 
tion, surtout  lorsqu'ils  apparticinieiit  à  quelque 
famille  itlnslrr*  n'a  donné  à  sir  Georgo  Savil 
aacaa  dee  aa*r.  qai  lui  sont  attribuée  en  France 
fer  Ice  platsaraas  btograplirs  (v.  l'article QAtir.i\ 

daes  tK.t^  nrn  iriliifiie  pjr  M.  A. -A.  luihicr  ,  «l 

l'artîde  qu'où  a  extrait  de  cciui-ct  dans  la  Dtogra- 
pte  miiftntlh  à  fart.  SâVttfc*).  C'est  d'aprj»  cc« 
•aUrtité»  que  nous  cilerons  comme  ëlant  de  lord 
George  Saville  les  ouv.  suivaus  :  Fortraitde  Chnr- 
"  ,  1750,  ia4*  ;  à'un  pirt  à  $a  fille,  etc.  : 
**  detnier  oae.  ■  étd  traduit  en  franv.,  et  plu*>  fois 
>A*p.,  ealreanlres  à  La  Haye  ea  i6g8  ;  à  Berlin  en 

ï7^.in-8;  à  Pjris  en  175(>,  m-i?.. 
HàLlFAX. (Chabw  MUMAIGU  ,  comic  d';, 

■•■Mirda|f|f«èto«Dgl.,  âU  du  prëcéd.,  né  M 


1661  i  Hartaa  (cavMd ie Martbampton),  vint  i  Lon* 
dree  en  iflBS,  après  avoir  fait  des  «ftudrs  brillantes  à 

l'umv.  do  Cimhridge.  1 1  se  fil  connaître  pardes  vart 
sur  la  lu.  dv  Chariea  il.  5ou«  le  règne  de  Gaiilaaiaat 
•1  acketa  une  plaea  d«  sterdt.  dn  eonaeil  «  al  «atia  4 

la  cUambre  dr*i  ciimmutiri.  Ses  vuri  p^Htl^.^  atfB- 
fornics  à  la  marcliodu  guuverncin. ,  le  filant  aoai* 
mer  du  conseil  prire  :  en  169^,  appeld  auft  fea^. 
de  cbanceàier  de  l'échiquier  et  de  sous-trésorler  , 
il  signala  100  ministère  par  la  refonte  de  monnaies 
(lit  roNa.uau  rt  par  l'eulilisscm.  d'un  foftds  gifnéral 
de  réserve  ,  qut  depuis  a  fait  concevoir  la  bMlaidda 
de  l'amoHissemeat.  En  i(i<)8  .  Hslifav  sidgea  dane 
le  conseil  de  re'gencc ,  fut  nomme  l».iron  en  1700.  rt 
entra  d^ns  U  cliambrc  liante  du  pari.  Georje  i"  le 
combla  de  nouvcllei  dignitvi  ;  mais  Halirax,  ^[ai 
avait  en  vue  la  charge  de  lord-grjntl-tre'<orier  ,  ne 
l'ayant  point  obtenue  ,  se  jeta  dans  le  parti  de  i'op- 
position.  Il  m.  en  1715.  On  a  réuni  la*  FadfÂn  e| 
imcours  d'Halifax. ,  prdcadds  de  Mém.  sar  sa  vie  , 
Londres ,  1715.  Ces  Foisfês  ont  été  anset  imp.  daat 
l't-  lit.  des  poètes  anglais,  pub.  par  JollMaa* 
IIAL1FA.\.  V,  Hu.ttfAX. 
BALKbT  (Anne),  iilledeRobart  Marray,  prif* 
eepteur  de  Cliaries  1"  ,  ne'c  à  Londrci  en  1622  ,  et 
m.  en  a  Ijiité  31  v.d.  in-4  et  in-Ji  ,  la  plu- 

pai  t  lrji(.ml  de  matines  religieuses  ;  on  aa  a  aalvalfc 
un  tel.  de  Médttnttont,  pub  à  Edimbourg  en  1701. 

llâLL(Jo9Brii),  prélat  anglais  .  né  en  157J  dans 
!<•  comte  tle  Leicester ,  m.  en  i636 ,  avait  d'abord 
prott-nté  1.)  rhétorique  à  l'univers,  de  Cambridge.  11 
l'ut  empnsoBoé  sous  Cromwail  et  priedda  tes  bieM  | 
mais  I  I  liT  iiele  d'âote  du  sa\ ant  evêque  égala  sa  lo- 
leiaucc  jcliiji.  use.  On  a  de  lui  Firgidemuimm  lib. 
C^alires) .  1^)8-99,  1753,  in-8  ;  Miindug  aller  et 
idtm<t  Ulrechl,  i64i.  io^ta;  Çnù  vaJtt ,  satire 
contra  lai  voyages  des  Anglais  sur  le  continent,  trad. 
eu  rr»patTii.  Jacqucniut  sons  lu  litre  de  CtmSKtf 
des  U0jraga$  atast  guorUtnairem.  U$  sont  entreprti 
par  les  MeigiitM  H  t»t  ftittitghemmes  ,  1628  ;  dee 
'fr  littit;,>ns ,  ric.  U  a  paru  en  1810  a  Louiires  une 
édition  dis  iZtrVifrr;  de  //«//,  10  vol.  iu-8.  —  George 
HUUh  aoo  Sis,  né  en  i6t9  i  Waltliam-Holy-Croee, 
t>arta)(ea  les  porséculions  auxquelles  il  se  {rima 
en  bulle  en  raison  de  sou  attacbement  à  la  cau>o 
rujaleïoutCrorawell, fut  promu  au  «iégede CUester 
à  la  reaiaumttoo ,  et  mourut  ca  ifiCitt  d'une  bles- 
eureqaM  s'dtait  faite  iarotootairement.  Outre  pln« 
sieui»  .Ver/;io/i$  il  a  piil>.  un  traite  im  tfir  Tnuniphg 
rf  Home  ot-u  r  despised  proletiancjf\  Londres,  itiââ» 
Ce  prt  iat  lit  îles  legs  eonaide'rak.  aueoll.  d'Exeler. 

HALL(Jk\n;  ,  I. Itérât  angl.  ,  ne  n  Durliam  00 
«627  ,  m.  en  idjti.  est  connu  par  les  outr.  siiiv.  : 
Hnrce  vui  ivit  (ou  Elirai*)  ,  iti^O;  Potsies ,  itf^at 
«1^7,  a  vol.  i  U  UauUtu'  dt  Celoq,^  Londres,  i(>5a, 
In-O  :  c'est  une  trad.  angl.  du  Traité  dii  gublima 
do  Loni;iu  ;  nue  aulre  traduct.  tV fhcroclcs  fur  Ut 
vrs  dores  de  Pjlhttgore^  précéd.  d'une  notice 
sur  la  via  et  les  «criu  du  traduct  par  J.  Davis  do 

KiJwelly,  1OI7,  iii-8. — Un  autre  Jean  HaLL  ,  cbi- 
ruigieu  ,  ue  ver:»  acquit  une  grande  rdoutat. 

dans  sou  dttlsous  le  règne  d'£liaaballi.  Il  avast  tra- 
duit et  compose  quelq.  ouv.,  dont  on  ne  connaît 
plus  guère  qu'un  Traite  d'analumit  ^  Londres  « 

U  ALL  (BiCBAKo),  tbdolog.  «atboliq.  aogU,  pour- 
suivi pour  ses  opinions  relig.  sous  le  règne  o'Elî- 

iahelli  ,  f.it  tililigé  de  filii  en  Ki p  s gii c  ,  tni  il  111.  en 
l6(>4-  Il  a  lais»é  qiielijuei  uuv.  do  coutrovcrsc  cn- 
tièronient  oublies  ;  on  cite  encore  de  lui  une  «rfe 
de  l'cvéque  J.  Fisiu  r.  —  Les  biographes  anglais 
citent  plusieurs  autn  s  personnages  du  mi^mc  nom* 
entre  autres  Edward  JIaLL  ou  IIalle  ,  légiste  et 
historiographe  ,  mort  en  i547  •  ■uleor  de  quelques 
écrits  parmi  lesquels  on  distingue  celui  qui  a  pour 
titre  llie  Vninn  of  (lie  houses  of  York  and  Lan-^ 
casier,  Londres,  tû48,  ia>fol.,  et'Antooy  IIall, 
wâ  en  1^  daat  It  GunliMiMid ,  m.  en  1723 ,  ddi- 
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leur  de  diâereos  ouvr.,  eolre  aulre&  de»  N.  TrweU 
^«mIm,  1718  «  î««8,«le. 

HALLAY  (JeAm),  jMuUc  .  iirofejiieur  Je  rhéto- 
rique k  Diioo  ,  né  eu  1^97.  m.  eo  1649  1  ttl  connu 
par  •«•  MktÊmr*  OMMemmsiê  êaeM*  Je$u  mimtjrtifm 
•hfUfmUm  prof^mnismata  im  mti^uet  Qetroms 

armUimgs,  Dijuu  ,  1629,  in-4. 

HALLE  (HiERnF.t,  pror«Meur  de  droit  Cioon  . 
r^ent  Au  colléue  d'Harwurt,  ni  «Barens  en  itiji, 
in.  à  Pahi  en  lOSg ,  *  puii.  de*  Hnmngnes  In/ines  , 
l655  ,  in-8;  qncU|uo*  ccnU  de  jurisprtid.  pru  rr- 
■narquaklit  i  de>  Foéfiti}  dcui  Irage'dirs  tiréct  de 
l'Beritare  Sainte.  —  Haur  (Anloin«  ) ,  prnretsear 

d'elo'iiunce  à  dm  .  iit-  à  Pazauville  vm  1 ^2  ,  m. 
en  167 a  Lisié  quelques  Poéurs  cl  uii7 Vm/esur  la 
fnniniairo.— HallÉ  (Ileari},  frère  du  pre'ctfdent. 
profcMi  le  (In. il  avcc  un  grand  «ticcità  l'uttivarfil^ 
deCaen  ,  cl  m.  eu  i(>88. 

HALLE  (Cl*  iDE-Gt:  y),  peintre ,  né  en  i63i,ni. 
■  Paris  en  ,  lui  dincleur  do  Tacailf  mi»*  Ar 

iiiturc  ,  et  a  ÏMié  quel<[.  Ial>lcau\  stu  iliv<  r-»  »u- 
jvii  (le  d^TOt.  dans let e'glitcl  de  Parit  :  t-nti  c-  litres 
a  Ni)ti-e-Daane  uae  ÀnnottcUtiom  ;  un  Hl  P^ul  dan* 
IVgtise  St-Andr^-dM-Aret,  «le— HMlf  (  Koul  )  , 
fi!s  (lu  prcccd.  et  nrinUc  cumini' smi  pire  .ne  à  Pa- 
ris en  1711  ,  m.  le  5  juin  lj8l  ,  avait  rludie  en 
Italie ,  et  fut  nommé  curint.  de  la  manoL  des  Gu- 
lielins  en  1^71  .l^nc  iiuv%t'in  Ht  à  Hoinr  dans  l'm- 
t^rêl  (li't  l>eaux-.irU  lui  valut  le  curdon  lie  Si- Micli. 
On  rite  de  cel  artiste  In  Cotir$9  d'ffipftomène  et 
d'Jtalante,  cl  4vhtlU  à  fymu^  gui  ont  été  re|iBed. 
«nr  tapitseriei.  plarund  de  la  cUàpelle  det  IbnU 
i]ai)tiwii  i\c  St-Sulpirc  i-^t  aussi  Je  ta  cumposîUon. 

II ALLÉ  (JEÀN-Nocf.) ,  med.  ,  mciuLre  de  Tin- 
Stilul ,  ni^  H  Pari*  en  I7r>4.  HU  de  ^'ocl  Hallé,  qu'il 
suivit  dans  joii  voya<;c  à  Kitnie  ,  cmLrasta  à  «un  re- 
tour le*  éludes  niédicale< .  ot  prit  son  prcm.  grade 
A  II  faeullé  de  Parit  en  i^jO*.  Ueux  ans  apr^sii  fut 
rt'rii  diicleiir  .  et  .U-viul  »iic't-CHitivfnit'nt  piofi'&sciir 
de  pli\'siquc  medic  cl  d'!i\g  eue  ù  l'écolu  de  sanU' 
(1795})  auppléaiil  |>iii)  tii>-i-vf«.  daCorvitarlcitnune 
prein.  médecin  de  ^l.•|>ulc'>n  et  roninie  piofrss.  de 
médecine  au  collège  du  France.  J.-N.  ilitllé  ni.  it 
Paris  en  182a,  nn-docin  de  MoM«ieur  (aujiiitrd'Iiui 
Charlaa  X^,  présid.  de  la  section  de  médee.  de  l'a- 
cadémie roT.  de  cette  faculté .  etc.  Snn  Efo^e  a  été 

{uoiHiiîce  Jii  iinin  de  l'iitsliliil  par  M.  î'rn  v  ,  ]i.ir 
d.  Lrruux  an  nom  de  la  (ai  nilé  de  méd.  ;  à  celui  de 
l'arad.  royale  de  niéd.  par  M.  iJuméril  *  et  enfin  par 
M.  Dosgeneltes  dans  l.i  si-ance  d'onvrriurc «le  la  la- 
rnllé  de  niealec.  du  niuu  de  novcnili.  187.2.  C'c*t  ù 
ruccatioo  de»  louanges  données  aux  senlini.  rclig. 
de  IlaUd  par  ce  dero.  panégyriste  «(u'cclalèr.  parmi 
les  élèen  delà  faentlédc  médec,  ces  troubles  fi- 
rlienv  qui  ransiTent  la  siipjn (.tiiioii  in'>iiiciilj.ii'r 
(le  l'éroic.  IIjHr  ci>l  aul.  d'un  a«<ii'z  grand  numlire 
d'écrits iiii p.  (luurla  plup.  dans  Ics.Ve/'f.delasocîélé 
iwjr.  de  nn'.li  l  ine  ,  dnii  ceux  de  rnntilal  ,  et  d  .ii; 
dîv.  recueil*  d*-^  ^riciicet  médicales;  un  en  trouvera 
le  délai)  dans  V^nnnntre  nécrot,  in  JA.  Maliul  (J' 
année,  pag.  iiS'ifiy.  Jiom  ciietrMia  entra  autrei  : 
r.tcfierchei  sur  ta  utitute  et  h»  effrl$  du  méplu- 
l'ime  des  fossrs  d'iufinc  ^  l'aiîi,  1785,  in-8; 
R.ippaH  tuit^i  de  toixiinte-'/imtt  e  ejrfH.-iieiici'S  sur 
ierrmèih  Pmditr^  iliid..  iBil ,  io^,  etc.  Il  a  m 
outre  pull,  l'oputc.  de  A.-C  I.ori y,  inliî.  :  de  Pnt- 
riptiis  nu  Hioi'um  mutât,  el  connr.i  ii>iii/>iis  ,  i  lc.  , 
l^B'i,  în-i?. ,  et  a  donné  une  cdil.  des  OLnrres  l  om- 
p'iiii  x  (/«■  JiiJy/,  Paris  .  l8of)-l3,  H.  %oL  io-8.  II 
u  p»ru  un  Cilla fofite  drs  tit'irs  d»  In  bibUetlièque 
dtJfuJ.'lf.  flnllé ,  PaiiH  ,  lSi3  .  in-S,3vec  un 
supplaro.  ;  on  trouve  en  tête  une  Kolict  sur  cel  lia- 
liife  profess.  ,  dont  le  nom  se  lit  aîi  lias  d'un  grand 
iionil  re  de  r.i|>[)iirli  de  Cdiuniis  'nms  s.iv.  On  a  puIi., 
d'après  se*  Uçont ,  une  Uygùn*  uu  l'Jil  de  con- 
terver  ta  sanlé^  l8a6  «  îr-S. 
I1ALI£R  (AuttT  de),  célèbre  utiQnialt  t 


tanisle  et  poète  allem.,  ne  à  Berne  en  tjoS ,  fut  da 
petit  nombre  des  eofansprécecaa  dont  M  talent  b« 

t'est  paa  démenti.  A  neul  an*  il  possédait  1>ien  1rs 
langues  latine  et  grecque;  à  dix  ans,  il  s'était  furaitt. 
pour  son  usage,  de»  vocabulaires  grec  et  bélNral^9e« 
deux  grammaires  liabraïq,  «l  chaldéaana  ;  A  quiase* 
il  avait  déjà  composé  des  eomédief ,  des  tragédiM  , 
et  même  un  poème  de  ^OOo  m  t^.  M. ils  avant  pris 
du  guùt  |M>ur  la  medcnue,  tl  devint  en  IjaS  ,  ua 
de»  liumlir.  disciple»  du  célALre  Dorrli.iave  .'»  Ltryilr, 
et  c'eA  du  ce  maître  lia)>ile  quVil  étudia  i'anatomie 
cl  conçut  la  pai>>iiui  de  la  botanique.  èl«  vu  docteur 
on  1727  ,  Uailcr  i>v  n-ndit  en  Au<>le|prre  et  s'y  lis 
avec  les  plus  célèbres  ntédecias  da  l'époque  :  W in  - 
»low.  Ledran  et  L.  Petit  (v.  cesnom*\  deviomut 

ensuite  5»i  ni.iiir(  »  a  Pari«.  11  «juiltj  celle  dtrraiére 
ville  pour  aller  à  Laïc  te  perr<-uluiuiier  dan*  ira  snn- 
llicutaliques  sQUs  J.  Brrnuuiili  ;  el.  revenn  A  Bense 
adirés  une  aliscuce  de  cinq  los  .  il  y  lut  chargé  de  la 
liibliulli.  piil.liqtie.  C'c»l  alurs  qu'il  se  livra  au  per- 
iVciioniicniciii  de  1  uti Isa SM éludes précéd.,  ctqia'il 
jata  les  l'nod.  da  celte imiD«nac  érudil. qui  adonné  » 
tous  ses  travaux  nn  earaelAre  si  pariiculier.  f  .,0  rai 
d'Aoglel.,  Gi-itrge  If,  ayant  fonde  l'univers,  de  Oot- 
tinguc  en  1736,  appela  Hallar  à  l'une  des  deux  cliné- 
res  de  méileciue ,  celle  «ftti  embrassait  l'aaalosBs*  , 
la  cliiriir;;ii-  c!  !.i  I.mI.ihkhu'.  A['rèi  un  séjour  «le  1  7 
aii-i  .1  (.luUiJ.^ue,  ou  il  cuii){u' ,a  une  partie  rie  sca 
oiiv.  itcienlifique*  ,  et  où  il  cul  la  plus  grande  part 
à  la  création  de  la  société  rojale  dont  il  fut  nommé 
président  perpétuel,  llallrr,  ayant  fait  un  vuvj|;e 
a  Borne ,  a<  I  ep'.a  Ici  propusitiouii  i|uc  lui  lirenl  li  s 
magistrats  pour  l'y  retenir.  On  lui  confia  lea  plna 
bonorahles  fonclious  publiq. .  et  il  y  porta  la  mrme 
arlivilc,  le  iiiêaie  «  sprit  supérieur  ipie  dans  ses  Ira- 
taux  3cientiliques  dont  ii  ne  lut  pi>iul  deiouma. 
Vers  la  fin  de  sa  vie,  on  créa  une  charge  rxpr4a 
pour  lui .  avec  la  clause  iorm  elle  qu'elle  lerait  b<i  |>- 
primée  aprc*  sa  moi  t.  C'était  une  unecnn'  jmi-  la- 
quelle ou  rccoiupcnvait  honorablement  ses  talens  et 
»e«  iiuporlans  sert  iee*.  liallar  ,  romblé  de  dutincl., 
après  avoirreçu  jusqu'au  dernier  mumciit  les  lioai<- 

iii.ii;r  î  de  t  iuUi  le»  personne»  de  iiiaïqiic  ijiii  viai> 
taienl  la  ^iiuise,  m.  le  12  drce^ib.  i777.  Ulaudraât 

un  espace  trop  coasidérabla  pottr  indiquer  lea  tfAn-> 

nombreux  écrils  de  ce  savant  ]ues>|uc  universel  ; 
mais  comme  il  en  a  donne  lui-nu'ine  le  catalogue  pt 
la  (in  des  Epislula  uU  cnidtlis  vins  nd  BaUémw^ 
icnptee  (Berne,  i;;^-?^  .  ii  vol.  ia-il;,  on  pourra 
recourir  s  cet  ouv.  Nous  nous  bornerons  à  eiicr  les 
prineip  :  T,  unes  tiiiiitvni.,  (jolliii.;ur,  I7.'i{>,  8  cali. 
rassrniljles  en  t  vul.  iu-iul.  avec  /|0  pl.;  Opéra  mi^ 
nom  .  I  au»aune.  I76a»l8  ,  3  vol.  in  ^  ;  Eiememtn^ 
pJij'iiult/niif,  I.aiisa.iiie,  i-^'-Cà),  8  vol.  iil-tj  ;  tiail. 
en  franç.  parTauu,  l'an»  ,  «J.ix,  111-8,  el  par  lior- 
dcnave,  •769,  a  vol.  io-i2;  Hisl.  sitrpium  lUlvettm 
tiidigeiiar.  utihoula^  Berne,  I7(>8,  à  vol.  io-fui. 
Ilaller  a  dunoé  les  catalogues,  par  ordre  cbronu- 
lugiquc  ,  di*  tous  Ic<  ouvrages  sur  ces  nialieraa 
duui  il  avait  pu  avoir  connaissance,  jusqu'aux  tUcacm 
et  aux  mémoires  pariiculiert,  avec  dea  noiea  sur 

la  v  ie  di  s  auteurs  ,  etc.  Il  y  parle  de  52,l>t>u  ouv. 
diUcr.  De  Murr  a  puh.  un  supplcni.  à  ces  recueils  , 
noua  ce  titre  t  Âdnetat.  ad  OiùLvth.  ifmlttrûimtiM  , 
cum  varits  ad  sa.f.la  J/.  Serveti  pftiiiif'nl.dn^ 
Erling,  iSoî,  III-  ;.  Les  culleelions  de  t!ie»i  $  dis 
II.irii  »ui  ranaloiiiie  ,  la  chirurgie  et  la  médecine  ^ 
forjDcul  30  vol.  iu-/| ,  pub.  de  174?  •  :  il  en  a 
été  fait  un  abré(;é  par  Alacquart  a<Nta  te  titre  de  CoU 
le'  ttun  de  t/iiscs  mcda  a  -  i  fnfurg . ,  nUré;;ces  du. 
Intin,  Paris,  1757-1790,  6  vol.  m  -  ta.  On  a  uu 
grand  nombre  d'Slvu'e/  de  Baller;  noua  eitcvoM 
ceux  eumputcs  par  ('..uidorcel  cl  par  Virq  d'Aïvr, 
insères  dans  les  luéiii.  de  l'acad.  des  sciences  ,  el  de 
la  société  roy.  de  médccino.— ILlLLca  (Tbéopbil«« 
Emmanuel  Je},  fils  uinc  du  nrécédenl,  né  à  berne 
en  1735,  mort  en  i^iiCi ,  s*adonnade  bonne  bcum 
è  l'dtudc  de  b  médecin* ,  e|«TaU  déjà  pdi,  futti* 
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HAU. 

prcttt  iriprKe  lorsfpi'il  embrassa  la  carrière 
r.  Il  «'«■I  Ikné  MMÎ  à  «le»  r«chcr- 
Om  co»aA4«  hit  r  €bé#i»rf 

li^lMhoi.  niù0««<r  des  frufr-.  Ttlotijs  ài'lntt.  Je 
JhHw,  i^tS^lT^J,  Berar«9         ia<4«  et  voe 
^  JBfr{r»rr_  i^f?.  I  ?  l'<.^  deux  our.  toDt  <*o  allem. 
—    EiCLfi  (i)l>eTt  i^c).  le  plus  jeuat-  «1rs  fiU  du 
Bilkr,  m.  à  BcrM  il       m»n  l933  ,  ig4  de 
aw ,  cmtlîTa  rple— — t  «v^      cèt  les  sci«iice« 
I ,  tt  prtkutîjien»!  la  hoimiffnm  :  îl  a 
' <('ioi«^««  M>«  .  rjci  .  (l»t-on  ,  sifii  til  .l'une 
idi<ili  peur  U  eomfot.  é'»a^0or*  hdvét'f/. 
HAUJBMTB»  «M  HALLER- 

(J&aB  ylanv  de)  ,  rcrtvaio  allemand  .  né  en 


le  17"  S.,  fiil  mit  rn  pnson  yat 
Apjfli  ,  et  oecupa  ta  longue 
^^toaîk'B  par  la  eallore  î)e«  i«ltrca.  Il  a  tradnit  daa 
I  ji»a«  rfe  di«ra<«rie  <>□  bongroU  ,  et  set  oav.  ont 
(««^pab.  toMbtit.  r/arm'it  sforui ,  Clautem- 
[,l%l,M<4«  el  Prcaboarf ,  ijSo  ,  ia-4.  — 
r  lAUnOTBl*  «  KnArtMV  hoDgroU  ,  a 

HiLLE^TEW  (AptrsTiîi).  V.  ALt.KasTAi5. 
HlLLERVOÏlDfK  t!<;,  hïLUoîjr.  atlcmma  ,  aé 
à  KA»if«k«K|  vcn        ,1».  en  IO76  ,  a  pulilir'  </a 
Mjf.?r.  2aiia*  gftoltpmm  ,  Itfaa  ,  i6;3i,  în-8  ;  B»- 
ie  ftré  mùtnmi  rmristtmi  miffue 
•er^.  tmmetmtnr  ^  Konigtber;  et 

HAIXEï  rfeaawCDj},  ciléhra  atlronon*  anal., 

ir.  J/'V'Ttii^e  f-j  mAîiO(ic  flirerte  Ac  trouver  les 
t/kéba  et  l'vxeeatricilé  des  planète*  ;  dè«  lors  on 
pMSMlit  ^fMile  Marebe  boutcUc  «on  g«iiie  allait 
mr^tr  •  \i  scient*.  En  16"^  Charles  11  .lui  racilila 
Iri  mojma»  d«  *r  Iransportcr  •  5le-He'l^ne  ,  où  il 
pwn  nac  saae'e  «attére  ,  r(  tous  re  eiol  nouveau  , 
ifmmmgàêism  kaasilKM  cMcta 4a piaada 3oo 
^h^ïlv  aHrtMtas  il  a  aflflcliir  l*ailp0Boiii«  ^'aulr** 
iê'ca*«Tle*  latïjxTtjf'le-..  A  »on  retour  de  Si'  -Hi'- 
kac  il  fareoawvt  fAileinagac  ,  l'Italie  ,  la  France, 
fi  fmM  rccb«f<eMd«sf>eneliBsges  1c»  pi  os  illustret 
îrv^e'til  r.'OicTva  lie*  restions  seientifi»!»»-^  ft 
ii7.tca)r>.  Le«  rratiturliani  phiioiophte/ites  «le  1.O8J 
»  ^537  ,  rcnferaseat  nn  prand  nonihra  d#  M'- 
«ovasa  éaa»  tca^acU  Ualler  sianalail  «as  noarcllc* 
•aoipAaea  a*tra««mi(p>et.  Ea  TSpS  il  «ntreprit  par 
l»!  ç^r-i-rr»  éa.  ^'-^nrerncm.  iia  nouveau  vnvagc  qui 
awaa  f»«rWlé'ob«cr»ar  lae  variation*  ilc  l'aicuille 
asHaaMaaawlaidiaaaaaa  taaipAratBaaa  al  laa  w9it, 

iez'**  talifodf .  A  prè*  rrilc  liri'lante  cspr'ïif '"n , 
ea  if  fui  a  min^€  Je  vérilicr'^r  i.i  pr ai c  \a  t Iicd- 
nc  im  flkmmméam  ^n*!!  aaait  aononcé ,  Halk-y  lut 
rbMi  es  fjw  ét  Irrar  une  carte  de  la  Manciie.  Kn 
t4QK3  l'était  1*<  avec  le  célèbre  NeivIÔD  (|u'il  avait 
à  U*rer  au  puMic  son  livre  des  Principts. 
mm  ia  ■aâtitwda  de  ca  plnlaaapba ,  Hailcjr  ao- 
l«        r  «iriorfiaTaa  daa  coaiècaa ,  ohiarfaL 


1677,  in-'j;  Cittniofr-  stcllnrtim  nfl  trnlium ,  îbîJI.» 
iCi^Ô  ,  't>79 1  •  Théorie  des  variai,  dt  l'aiguille 
aimaalée  :  CtH»  dt  tà  Mnnche  ,  ^yn^  Jpollonii 
Prr^m  dt  seetioHt  rmltonis  fit.  //,  «-.t  arnhico  MS. 
iaiini  versi,  etc.,  Oxford,  tyoS  ^  iaS  i  àiisceUnnta 
cunosa  ,  1^08  ,  3  vol.  in-8  ;  SIdMp  «9lPWMI<ni  , 
ili.,  17^,  m-4,  etc.,  elCr 

IIALLIER  (FiiA!<çuis^\  ]irorciStiur  et  docUordc 
Sorboone,  arcliidiacro  de  Dtuaa,  tl^ologddaClur* 
Ires  et  évâr^ue  de  CavatUon,  ni  à  Cb:irtre«  vers  iSqS, 
mort  en  1653,  avait  fait  plus,  voyages  en  Italie,  en 
Grèce  et  en  Anglel.  ;  il  niéritj  les  Ifonocs  grâces  du 
pape  Urltain  Yill  «  el  prituaa  part  acUte  dana  la» 
qnerellet  4tt  jaatdnlama  contre  leijurl  il  a'diava  «la 
tout  soti  pouMiir.  On  a  lîo  Iiu  :  7V-.  ttc  la  fiiérttrcfng 
ecilesiaêlii/ .  '  Deftnte  d»  ia  /tirmn  hie  ecclfscast, 
et  Je  la  censure  de  lafmndUdt  théolog.  Jt  Ptri* ,  ' 
i63a ,  en  latin  :  de  Sa' ris  ordinndanib.  f.r  aniiq. 
ecclesitt  ritu  ^  l'a  ris  ,  itfSy  et  17^0,  3  \u\.  in-fuJ.  ;  " 
Comment,  sur  les  tlecttions  du  vierge  de  France 
toucfiant  les  règuliêr$ ,  aie.  —  •ttAU.UUt  (Pierre)  , 
frère  du  préoéd.  ,  doctaar  ^a  &iff>onne  ,  tliéulog. 
cl  pénitencier  de  Rouen,  professa  ^  I  [tw  au  col- 
lège du  card.  Lcmotna.  ii  eat  auteur  du  RaùeUu* 
donné  au  sieur  DumomIUÊt  wéMttrê  Chmrtmto»  , 
Paris  ,  1619 ,  tn-8. 

MALUFAX  (â.iMijSb)  ,  évAiiua  (la  plocaitar  cU 
enMiîla  éê  St^Aàaph ,  a4  daaa  la  eo«rt^  i»  Oarbf  mm 

1733,  m.  en  1790,  avait  professé  le  droit  civil  à  l'univ, 
de  Camliiidgt.-.  Il  est  autour  ù'uueJAaJrêt  du  droit 
(ii'i/  romain  compare  fl»'ec 
1774.  îu-8,  lie.  —  V.  llALIfAX. 

HALLOiX.  (PlEHacJ  ,  savant  jctuile  ,  né  à  Liage 
(  n  1S7S,  ai.  as  l658«  a  laissé  les  ouv.  soiv. 
lofia  poetica  graco-latina  .  Douai  ,  it>t7  .  in- 12  ; 
Illustr.  eccles.  orient,  scrtptor.  ijiti  îanchlatr  et 
eruditione  /lontenint  ,  ib.,  i()33  et  l636  ,  2  vol. 
ia-ful.  ;  Origenes  defensus  ,  Liège-,  1648  ,  in-lol. 

HALLOR.-IN  (Syltkstke  O'),  chirurgien  ir- 
landais, né  en  l6a8,  m.  à  Linterick  en  ait 
aut.  d'une  Inlroducl.  à  i'rtude  dvl'hist.  et  iiesttn- 


r--  p-Ji»  par  l'expérience.  On  lui  doit  aa« 
ubU»  de  i*  laae,  fruit  de  aanc«-s  d'ob- 
il  a  voulu  éidiblir  les  lots 
4tt  i^,,  , nî  ?e  eel  astre.  Avec  I.ahirc  •■l  D.  Càt- 
t-Ui,  ILiiUj  j  «iaterniiae  la  précess.  des  équinoxes  ; 
ce  «ai  Fa  >a»<ait  è  établir  qua  laé  éloilet  sont  su- 
■tacaa.,  al  par  «M  MfÉtoiauia  iaditci., 
dce  covpa  laMUl.  Cat  hMaaia  célèbre , 
r">«nc",rTi  I7r3.  proff JScur  de  géonuflrîc  i  Ok- 
leed»  et  —ansle  astronome  du  roi ,  était  membre  de 
hwdéîléiayale  àe  Landrea  et  corresp.  de  l'aeadé- 
wtn  dr»  !ctenresde  Paris.  Seijmrrur»  «'(aient  d'Mirrs  ; 

Itoo  ,  S3US  envie,  il  n'ds.ul  d'autre  luit 

tè»  de  la  iCicnce  ,  d'autre  di'sirqtic  I.i 
e  d«  h  v élite.  Il  m.  à  t'Obecrvaloire  de 
tli  le  a5janv.  1742  Votri  ici  iHra»  de  SCS 
pna*ui.  «Bff.  :  tietketdus  Jt n  m  et  ^eomttrita  in- 

iLMaé.,lfi|6, 


ti^uUés  dt  l'Irlande,  1772,  in-4  ;  et  d'une  Htst. 
générale  (f  Irlande  ,  3  vol.  177a.  Ces  deux  ouv.  ont 
été  rtfiaip.  aaMaabla  à  DabUa  an  i  val>  ia-8,  iHo3. 
Uailarao  a  pnb.  aoaai  éeui^  dliuertal.  chîrurjgicalaa 

sur  ta  ChtUfacte  ,  sur  la  gangrène  et  Iç.  spkafèie» 

HALMA  (FaAiTfOuX  habita  iamrtnaér  all«p.  • 
exerça  sa  profaaaioa  è  IJtreeM  an  loBa  ,  ê  Aniifer* 

dam  en  1701  cl  à  U**»  '  -  t  "  171.3.  Il  r»t  autcaff 
d'un  Dictionnuire  friin^aii  et  flamand^  Li-jde,  1778 
oa  1781  ;  s  vol.  in-4. 

H\r,S  'Fr  ) ,  peintre  flam.in  l  ,  n.-'  à  Malinos  flk 
i/84,<:l»dia  »ou  art  sous  C.  v-iti  Man<!er,  acquit 
una  ipattde  répui.itioii  conwnc  peintre  de  portraits  « 
et  OManataa  1^66.  On  cannait  de  lui  trois  tableaux 
ou  portrailadans  la  galerie  de  Dresde;  et  nn  por^ 
frnU  de  Descartes  au  .Musée  du  L-.uvre.  —  Dirék 
UAt.a,  aao  fréta,  aâ en  tti56,  u.  ca  i;t3 ,  réuutt 
IBiiiattfi^maat  I  iwmira  dm  ^<Êt9»  de  mitlnfe. 

HALT.AUS  (ClIRÉTIEX-THEorH.)  ,  ai  r1ic<)lo;;uc 
lUani.  «  né  à  Leipsig  en  170:^ ,  m.  i-n  1758.  «'était 
lievtf  aa»  tariMrcbca  1rs  ii!u«  prof<>n<lrs  snr  l'bist.^ 
du  moyen  ui;e.  On  a  de  lui  :  Calviul^inum  medif 
,  fie.  ,  cil..  ,  Leipsig  ,  1729  ,  iD-8  ;  dir  Jure  pu- 
bluo  certo  Germanico  medti  *t»i  ,  ib.,  t^SS,  in-8  ; 
de  Turri  Buheâ  Cermemorum  medii  mu ,  et  çiu» 
cognmtt.  ttmt  argtmuHti^  ib.,  i7.'>7,  in-4;  ^f'*"*^ 

rima  t^friminirum  medii  tevi   pru  fntu  s  f;.t 

J.-G.  Dmhine^  projfess.  lipSy  ibid.,  1768,  in-lol.  On 
troara  4aaa  la  préface  da  Bo^Maa  ifual^ttea  éAatli 
biocrapliir|ucs  sur  llaltaus. 

llAlA-Al'.jiAS.  V.  Ai.i-BKN-AnBM. 

H  VLYATTK.s.  V.  Alvatl.s. 

HALYBUR  I  O.N  (Thom.),  tbéol.  éross.iis ,  né  a 
Dublin  en  16; 4  «      «a  a  laissé  entre  autrçs 

écntt  :  the  gnM  Ooment  tif  SaiMMom ,  imp.  a» 
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HAMAD^NI  (  ÀDOC'LrADKL  AltMfcO-BKN-Ho- 
•4tM  ,  ou  BEDI  ALZKM.VW)  .  cclèbre  poclc  ai  nl.c. 
ne  à  Hamailaii  en  l'an  g6t{  de  l'ère  ciirct.,  était  doué 
d'une  mt-nioirc  prodigieuse  ctimprovitait  avec  une 
rare  facilité.  11  avait  TOyagé  long-temps  eu  l'erse  et 
dau  tOttU  l'AralNa  «  et  m.à£Ltfrat  00  1007 

.).  n  ■  eompoc^  ^00  MtAam»$ ,  Mpàéa  4e  mo- 
nologucs  ou  nié(lit.ilii<iii>  ,  cl  nous  sous  le  nom  de 
Makamas  dé  Atekd{ya,  parce  que  c'est  dans  ce  der- 
nier lieu  qfue  Hamadani  place  sou  personnage  ,  dë- 
aignc  siais  le  nom  do  Aiiou'lfjlii  KscantU'ii.  II  ne 
nous  est  reste  qu'ua  recueil  ilc  5o  ilc  ces  Mahanins, 
dont  il  n'a  4fltfUBp.qiie  16  png.  \n-^.  M.  Sjlrestrede 
Sacy,  à  qui  nous  cmpruntoos  le  fonds  de  cet  article, 
a  donné  dans  le  tome  3  de  sa  Chiestomalhie  aral'e 
deax  Makafuii  de  Baïudmi  avec  ane  tnduel.  et 
dea  Botea. 

HAVAL  (Js&ir-Non.)«  eeel^i.  et  eontrept^ntute 

dislinçrui"  ,  ne  en  1709,  i».  en  l 'y'S  ,  av:iil  iiiccciii-ii 
son  ncrc  Ueari-Guillaume  dans  la  place  d'orgaruâte 
de  fa  cathédrale  de  Liège ,  sa  patrie.  Jean-Nuèl 
Hanial  fil  ù  Rome  deux  voyages  pendant  It  si|iicli  il 
nçut  des  conseils  des  plus  ^r.  uiailres  du  letnps, 
•I  il  ae  iBfde  pat  lui-mcmc  à  ctatdir  m  réputation 
par  quelques  rompusitions.  Les  plus  remarqualilfs 
aont  la  musique  de  l'opéra  de  Cliaufuntatnc ,  cl 
■M  < utoiiiis  de  Jiulith  et  de  Jonathas. 

UAMA.MNCJKAH-GEonot), savant  écriv.  allem., 
aëctt  17904  Kcratgibcrg,  m.  i  Dstteldcrrf  en  \'6S. 

avait  suivi  prii(l;uit  f|ii<  li|.  temps  la  ejtriôre  Ai-  \'<  11- 
•eisuement.  11  poisédail  des  connaissances  ili&liu- 
fVWt  en  Idéologie,  j iirispmd. t  dans  les  langues 
orientales,  reii>iii>mio  politique  et  en  liltc'r.it.  an- 
cienne et  moderne.  Ce  philosophe ,  qu*oo  a  sur- 
aenamé  le  Ua^e  aanf ,  «  ceoipoetf  ttB  noiabre 
«OBsidérable  d'onv.,  parmi  lei^el*  aolu  citerOM  ; 
Jlâvs.  toeratiques  reeueillis  potir  Pemmt  dn  pnbffe^ 
etc.  ,  Amsterdam  (KœnigsLcrg)  .  ly.'K),  în-8;  les 
Hméêê^  coméd.  smppiém.  aux  mém.  sucmtiç,^  etc., 
AltOBa ,  1761,  in-^;  Nom',  apoiogie  (ht  ht  fettre  ff, 
ou  Observ.  e.vtraord.  Sur  Viii  thoffr.  dc^  (ffcmands, 
Pise  (Franclorl).  1773,  in  8  ;  Dicf.  des  phnues 
pc^UçMes,  Lripsig,  1775,  en  (mn^.;  EsêmB  à  im 
mosaïque,  Mielau  ,  17*)2,  in  8  ,  renfermant  line 
Lettre  molvgique  et  provinciale  sur  l'tnoculatton 
du  bon  sens,  et  une  Glose  philippique  ;  le  Kermès  du 
aortf,  etc.,  ib.,  1774»  in-^.  L'onr.  inût.'Ol'sen'itt. 
(Rem.)  sur  tes  avantages  et  Us  t^ésat^antag-es  de 
ia  Fnincc  et  de  la  Grunde-Bn-fagHt  Sous  le  i,tp- 
port  du  cemmares  «l  dts  autres  sources  de  la  PiuS' 
smnce  des  Airtf,  Mleua  et  Leipzig,  1756,  {a*8f 

fjne  .  siiiv.  quciq.  aut.,  il  aurait  puli.  sons  !e  p*eud. 
de  Dangueil ,  est  atlrthué  par  JM.  À. -A.  Barhicr  cl 
aatrae  eerans  à  R.-I.  FhuMfd  de  DAuatm  («'.  ce 

nom  ,  p  ipe  80 0. 

HAM  AYDK  (Ignack-I  iiançoi*),  sjvaul  Itfgijtc  , 
professa  le  droit  à  Louvaiu  ,  où  il  m.  en  171 2  à  6^ 
ans.  On  a  de  lui  quelq.  ouv.  de  jarispnid>«  P<u'>°> 
lesquels  on  cite  un  tr.  de  Becusationihns  jua'temm. 

llAMAZASB  ,  prince  arménien        la  uc  e  des 

Maaiigoaeavi,  gouveraeur  de  l'Ajrméoie  en  (>54i 
•e  révolu  catttreFniterité  da  kMIyfe  en  €56,  ac  li- 
gua avec  l'en! juT.  de  Conslanlinople  pour  secouer 
le  ioug  des  Arabes ,  cl  en  reçut  la  digujlc  de  Curo- 
patste.  Le  kbàljrfe  allallealrrr  sur  le  territoire  ar- 
ménien pour  arrêter  cette  ^e  lilion  lorsqu'il  m.  en 
ii'ji:  sou  succeueur  reconnut  l  indépendance  des  Ar- 
OMnieae  et  etafiat  uu  traité  avec  llamaïasb  ,  qni 
Mrmiae  sa  carrière  en  658 ,  regretté  do  aoa  peaple. 

HAMBERGER  '(GEORGE-At.Br.RT),  maAteetic. 
allemand,  né  à  baicrhcp^  en  Francuuic  l'an  I0O2  , 
■I.  en  1716 ,  profes.  de  pbysiq.  et  de  malbénialia. 
è  I^,  •  laiité  «e  rec.  de  DissaH.^  Idée,  1708,  itt-4- 
On  y  remarque  les  suiv.  :  </<"  In  Je  (hlmni  ;  de  Op- 
ticis  oculcnimvilris,  clc.  —  Us.yiai.Ui.in.  (George- 
Krhard)  ,  fils  da  précéd.,  médoc.  et  physicien  ,  né 
à  léna  en  1697  ,  fut  doyen  de  la  faculté  do  medec. 
i  l'université'  de  ccUe  ville  «  et  m,,  ca         Ou  a  de 


(  1586  )  nàUM 

lui  :  Llenienta p/ijucei  inethodo  uuUhemal.  in  UMUsm 
ajiililorumconseripta,  léaa^  '7*7»  «n-S,  17^»»»  •'»•» 
de  Itespiratlonis  mechanismo  et  usu  gemutUf  ,  sb., 
1727  cl  1747.  »n-4;  l'hysiolog.  mmiem  ♦  smtt^dm 
actionih.  corpor.  htmtani  sont  ductrina ,  il».,  17JI  « 
iB-4t  fig.  i  KteiuéiUu  phjrsiologim  mtdtcœ  ,  ibid.« 
17^,  in -8;  Êtetkodus  nfedendi  mtotéus  ,  t  i*m 
piaf  al.,  etc.  ,  lena  ,  17G3  ,  in-8  .  pul».  par  Baldin- 
ger,  etc.,  etc. — UAMaERGtR  (Adolphe  Fret! éricj^ 
fils  du  précéd. ,  niédaeia  comaie  aoa  pèro  ,  va.  «a 
1750,  a  pul..  les  deux  traités  suiv.  :  de  Cmi^m  im 
génère  ;  et  «/f  Calore  hum.  natiimU.  J.-B.  Blaecli  a 
pub.  sa  vie,  léoa,  1768,  iu-8.— Ha  Mi*t  H<i»  r  (I.aur^ 
André),  «av.  juriae.,deUaiéBie  fam.  que  les  prèc., 
né  à  Anspack  ea  iÂ)0«  ai.  ea  1718,  profeaaeitr  4« 

droit  public  et  rom.' à  l'univers,  d'iena  ,  <  5t  pu  t.  He 
DiSiêftationsiy  Meawtres  et  Epitres  ,  imp.  a  Frao- 
forC  età  Leipsig,  1745,  i«-8.— HAMBEReui  (Gaaige 

Christophe),  savant  e<  ri\.iin  ,  né  à  Fcuchiwang  mm 
1726  ,  m.  eu  1773,  Cil  aul.  des  ouv.  suiv.  :  tJe  ^T^" 
lus  rerum  mpud  veleres  Romanos^  Goltinguc,  1  j. 
in- 4  ;  Notices  autheut.  des  ptiarif,  tttslmrs  eim/wâ 
le  commencent,  du  monde  y  r<«<7i<*ealSM(eaall«ia.X 
Lemgo  ,  1756-64  ,  4  '"'^  '  ^'  *  "  i"Ci.  tnctmM 
dtâptiteeip.mut.av.  le  i&  A.  (en  allcin.),  ib.,  1766, 
svâ.  Ml  VÂUtmag.  littérwbmn  Oêd;.  ^T^^'f^  « 
'.\  part,  cl  3  suppl»:m.  in-8  ,  ih.,  177a.  in-8  ,  ft 
supuiém.  d«  J.-G.  Mcu*el  ,  ib.  ,  1774,  m-S  ;  uue 
tredact.  alleai.deaJlccAc'-c/<r>  mr  i'onginedej 
ilf!  mis  et  des  Si  irnces,  de  A*-Y*  Goifael» 

i7(io-'>2  ,  3  vol.  in-4. 

UAMBUOEK(àJiTOlV£),  ministre  prolesl.  hol- 
landais ,  s'est  signalé  par  ua  tveil  de  dévuucmaat 
qui  mérite  d'^re  rapporté. Ea  iGGb  (I  dieit  paatMW 
de  l'établisserocul  que  les  Hollandais  avaient  formé 
daaa  l'Ile  fonaoee,  lorsque  les  Chinois  se  prt-sin- 
tAfl«Btea  aroMNfearallaftter cette  colonie  et  l'ex- 
puTsf  r  de  leur  territoire.  A  l'approche  de  l'cuncmi 
les  Européens  se  réfugièrent  dans  le  lorl  deZeian- 
diB;f  flUM  Haaibroêk,  sa  feoaaM  et  deax  aafiiiie  fu- 
rrnt  surpris  et  faits  priacNtaten.  Ceiiafi  t  elMtt  dm 
l'cipedition  chinoise  ,  offraat  k  Haailmik  le  via  m 
ta  liberté  s'il  voulait  amener  ses  rompalriotes  à  se 
rendre,  le  diargea aar paroie  d'aller  leur  faire  ceiu 
routisition.  Mtts  le  aettveea  Bdfalae ,  eatré  duie 


P'  • 

le  sein  de  la  forM-rev^e  où  1!  a^.1lt  encor.^  deux  «^e 

Ici  siens  au  cuiubal,  leur 
mort  et  retourna 


ses  e^^s  ,  encouragea 
fit  jurer  deae  eéder  fu'a  la 


le  êimp  de  Coxlap  ,  'qui  lui  fit  trancher  la  lèla. 


lliMCONlUS 
vers  l'an  i45i 
an  poème  iutil. 
lUiistribus  ,  lib 


lutoriog..  né  en  Suisse 
m.  vers  l'au  i52l  ,  est  connu  p-it 
Frtsiasett  da  tuns  tvbusçite  t'rt^im 
jr,  Franeker,  ia-^. 


IIAMDAN.  V.  CARaATU. 
HAMOEN.  V.  HAapDKîT. 

Il'Allm.(Bsiiei),  voyageur  holUnd»ii,a#èCai<. 

cniu  dans  le  17' .1  p''''-  1 1  I jiion  de  «ee  rùjrafee 
sous  le  titre  suiv.  :  Joui  n  u  du  vojage  mathsHrenx 
<|«IM»<re  rEpervicr  destine  pour  J\tjrouan  en  t653, 
et  nnu/rnpr  sur  l'île  de  (,lMe//»aer(,elc.,BoUerdaae4 
1664,  iu-4-  irad. celle eeleiiaaea&eiiç.. 

Paria, '1670,  i  ^ul.  in- 12.  Il  em 
duelions  angbise  et  allemande. 

HAMEL  (Jeatt  Dt  ) .  prof,  de  Adier.  i  i 
comnienccfiienl  du  iS  S.,.ipul).  une  edil.  d'Horace 
avec  interprétation  latine  (Paris,  1720,  2  vol.  in-ia) 
fort  critiquée  par  le  pArefiaaadoBf  U  est  aut.  d'uaa 
harangue  de  Elvt/uetttim  prmstantié,  etd'uae  facétia 
très-ingénieuse  intit.  :  dgitoia  ampUssimœ  miagni- 
JicentissimœqutmUfumattun  regince  panegyncus  , 
P:.r,s,  i-i''»,  in-ia,  avectrad.  fianç.  àUaaile^Oa 
lui  aurii.u<j  i  LKore  quelques  satires  en  preae  caalia 

le  pei  e  i'oree.  --  V.  DuUAMEI.. 

iiAMELMA^£i  (UftaMAV),  aiisaionnaire  iulbdr., 
Mc  à  Osaabradc  ea  t5a5,  m.ea  fSgS ,  fut  suriniea» 

danl  lits  l'élises  du  duché  dcBrunswiek  ,  puis  sur- 
iateadaBl-géncral  da  comté  d  Uldeobourc.  Oa  a 

dt  tel  t  t'iiiiiifi  «I  fui. Il  ni  I  V  Bftipa* 
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HAMI 


tULMtLvS  V  hlLD  dslBAïn»  Tan)  ,  ih^olog.  holl., 
W  A  Otrccht  ea  1743,  prafessa  la  théol.  et  remplit 

lions  poliii({a«,  «DtM  «atrcs 
da  penplc  A  ta  V  atMtaltltfc 
wrti->cjL:«  en  !-(/>•  Il  ni.  à  Anisttr.l.  vn  i8t3,  laii- 
•■•t ,  ctttre  autx««  euv.  écrit*  en  liotlandait ,  une 
Art.  «crlcMduf.  M  M  irol.  ;  1»  drrflrffft  <le  ^nne 


.Ix-i.fenr  hicn  intentinnnc  ;  Apolnf^ie 


i-t  Pi*/«*  ,  8  vi>l.  in-8  ;  Grograph.  de  Li  Bible  y 
C  tal.;  p!ii3.  f'  nc/.  c!f  l'alli-mind,  d«  fmgjUM,  rte. 

IL^'UID  iV.  V.  â»ool'i.-1Umib. 

HASIILTON  (  PATiitCR,  ) .  prëdicatear  lulli.,  ni 
rat  E>«îHc  ca  i5o3  ,  dr^ccniiail  «le  la  ramillir  ruyalc 
ém  Staart.  Après  à*  soltdc«  et  krillanlei  étuU^  «  il 


«wracra 
Mari 


M  AHMHKfse ,  obifnt  me  «liatra  k  Pantr. 

revint  on  .\nc;lctcrre,  cl  y  lappoi  l.i  nii 
proooBcé  pour  lc&  oouv«llei  maximes 


i  par  LulSer.  Son  imaginât,  ardente  t'en 
*' .  THisil  â  l'idre  cIp  devenir  le  régénérateur  «le  sa 
pj^rw:  tia  cbaogeatit  sc4  principes  reli<;icux.  Il  ouvrit 
êm  ^wmtéi  CDCf»  ccrlës.,  et  prêcha  ouTcrtcnicnl  la 

Hfmmm*  L«  Maabr*  deaaa  proaélj  tes  efirMimt  bk» 
lit  W  «Wfftf  cmIk»!.,  Fardier.  d«  Ssândrd  et  fdr. 

de  Gla«co«v  1)-  liront  p<  n.l.iiit  la  nuil  sairir  daiu  ton 
JaC  Traduit  à  l«or  inLuoal ,  il  fui  déclaré  hérctîq., 
•I  lMMé^«B  l5«7.  BMBtllon  pent  être  regavddav«c 

rïisoT»  rotntn<*  le  prorn  lutciir  ilo  I.>  reTormation  en 
fccaisse.  Il  a  lai>»é  uu  tr.  ml.  Ftitruh's pUtcca,  Ir.  en 
«AÎaa.  dam  le«  Jetés  et  mtummttts  de  Fus.— 
Il  A«iE.To<ff  (Jacq.),  comte  d'Arraa,  doe  de  Châtellc- 
raat,  se  IrouTant  en  l543  à  la  m.  du  roi  Jacipiea  V  le 
plus  proche  liérilicr  «le  la  onrontic  aiir«  n  M.iri<\  fut 
•  rêfiasi  da  roj.  Frioce  faible  cl  pusilUn.,  il 
'  inrce  «Am  c«ll«  haate  d  i  go  i  te'  tomLer  entra 

%f-  maitK  Tour  à  tour  appui  de  la  réforme^cl  coiu- 
platunt  du  clergé,  d  cherchait  1rs  moyens  de  $c 
Métv  de*  partiiani  lar  Ic»qnel>  it  pût  appuyer  sj 
irvtlitë.  S»  Ijts';ant  enfin  maîtriser  par  l'istclicv.  du 
S<-Âi»dft:  cl  la  reine  douairière,  s^i-ur  du  dtic  de 
Gaiac  ,  il  abjora  la  croyai^ce  luilioricnne.  Une  fui  j 
!•  parti  fr.inrait ,  il  fut  entraîné  daas 
natre  l'Angleterre,  et  en  i547l*Eeouc 
•Ifail  ^Ire  ,  par  sa  faiiti  ,  Inf  r  aux  envahitsi  nu'Of 
des  Adgiai*  s'ils  avateoi  su  tirer  avantage  de  la  vic- 
tahw  Je  Pwalwy.  Bamillatt  se  démii  Inenidt  de  Ion 
titre  de  récent,  et  mourut  en  —  H.iHil.Tox 

^Jscf oes .  premier  duc  de),  ne  en  Kcocsv  en  l6u6, 
te  «*■■  s  la  défense  du  nialhettreu&  Ckarlcs  I",  et 
•rmt  avec  Jliuntrose  dans  les  guerres  dàastr.de  celle 
vpoqoe.  Dri  différends  d'amuur- propre  et  des  vues 
SpptisetS  .  non  »iir  leur  luil  romnain  ,  «(ui  i-uit  dg 

■■■■ae  ïm  Ic6m  «  mais  sur  les  mojrens  de  part entr  à 
feMs  C«,  Créât  étnx  ennroila  de  ces  Jeax  rivaux  de 

iAi\itr  n.  «  lors  Ilamilt'^n  el  Monii «xe  clicrcli^rcnl 
toiule»  moten<de  sr-  nuire  muluellctueat.  Tour  à 
•Mrils  aaaMfeaieiit  la  eoafiaace  da  monafque,  et 
y^jr^pmfni  à  ol.lcair  sur  son  esprit  un  «cntimenl 
ie  |-rtlereuci.* ,  un  ascendant  passager  dont  cliacun 
praiStait  poar  perdre  son  ennemi.  En  16^  ''  Hamilloa 
e«l  le  de«soai  :  Cbarlet ,  séduit  par  de  laux.  rap- 
ports, le  fit  jeter  dans  les  fera.  Serti  de  prison  qucl- 

inv  teinp^  aj>rè%  ,  le  prem.  usage  qu'il  fit  df  sa  li- 
berté lut  de  lever  une  armée  et  de  se  déclarer  plus 
fse  jsflnais  le  partisan  des  Stoart.  Battu  par  Crom- 
♦rll ,  il  fut,  apr^»  la  mort  dr  Cli  !  !<■ .  I'»^,  coml  unne' 
tu  dernier  supplice,  et  cxéculé  eu  i6-J<).  —  l/tii.L., 
sou  frère,  né  en  l6t0,  fato  snccéda  dans  le  litre  de 
tfttc  d'Hamiltnn,  et  m.  en  i63i.  Il  s'e'lail  distingué 
as  sicfe  de  Worcester ,  et  y  avait  reçu  d'honorables 
H«surc*.  • 

UAJULTOM  (AsT.) ,  liu.  distingué ,  ad  en  Ir- 
hadee*  ifitfi^  de  la  hmSUÏm  des  préc.,  fit  ses  étodcs 
en  France  ,  el  de  retour  dans  sa  pairie  en  l66"o  ne 
fat,  étaol_ caUtoUaue ,  obtenir  d'emploi  sous  le 

■sari*  à  nHioamat  4«  JIk» 


iTues  II,  il  eut  le  commandement  d'un  re'ciintnt  en 
IrtaaAa  at  Ift  gDavamcment  de Lyoïeriek.  Hamilto* 
aecorapagiM  son)kroi  en  France,  et  moorut  à  Saint- 
Germain  en  1790.  Sa  s«nr  aratt  épousé  le  comte  de 
Grauiont.  T^c^  ouv.  d'Hamilton,  qai  ont  été  loa  de 
tout  le  monde ,  se  font  remarquer  par  une  plaisa» 
tarie  Sae  ei  de  bon  foftt,  par  tne  çaastfeitd  Idgira 
qui  ne  va  jamais  jusqu'à  la  satire ,  par  un  enjoue- 
ment et  nue  gaitc  de  style  et  de  pensées  qui  cLar* 
moraient  la  plus  rigide  auslérité.TOtcile UtredeiW 
productions  r  /e  Bélier^  Fleur-tPEpine  ^  les  fjnalre 
Facnvdtns  et  Zcnéide  ,  contes  ;  les  Mcmuirts  du 
comte  de  Gmmont  ^  Stravrherry-Hill , 
Londres  1  17931  gr.  ia-4  avec  78  portr.  Les  œtunmê 
de  cet  aut  ont  M  pob..  Parts,  i8o5,  3  voL  in-8, 

par  !M.  Vu£;or  ,  iltid.,  Avul.  in-S  ,  i8l3  ,  ou  5  vot. 
in-8 ,  l<i\i ,  avec  une  bonne  ^notice  biogropb.  par 
M.  Aager.  On  y  a  joint  la  safte  iat  yasifre  MMai<«»  ^ 
ilins  et  de  Zéncide  par  M.  le  duc  de  Lcvis.  H.imî^ 
ton  a  laissé  MS.  une  traduct.  eu  vers  de  l'i^'^Mi  iar 
la  critîqn*  de  Popa  :  an  fragaaat  -«a  a  para  èum 

l'édition  de  fSt2. 

HAMILTON  (GeoBoe)  ,  comte  d'Orkney  ,  gcn. 
anglais  du  premier  mérite  ,  fils  de  Guillaume 
Douglas ,  comte  de  Selkirk  et  graad-amirsl  d'E- 
cosse ,  était  eoloat.  ea  i6go,  et  serrtt  avec  distinction 
dans  les  guerres  d'Ecoise  el  «li;  Flandre.  Il  signala 
•00  courage  sous  les  ordres  de  MarlboruugU  en  Ai- 
lemaf(ne,iet  partafsa  la  gloire  de  ce  eapiiaine.  Il  fat 
pair  d'Ecosse,  gouv.  du  cliûleau  d'Kdiniliour^'  ,  et 
lurd-liculenaul  du  cunite'  de  Clydcsdalc.  11  mourut 
à  Londres  en  1737.  —  Ham tLTO»  (J—ques) ,  îthf 
du  préc,  pair  de  la  Grande-Bretagne,  çrand-mattre 
de  rartiltarie,  Tenait  d'être  nommé  ambassadeur  en 
France  par  la  rciuc  .Vnne,  Ct  était  sur  le  point  de 
partir  lursqu'il  eut  avec  lord  MobuU  lUM  qoataUa 
violeate  au  sujet  du  partage  d^ne  snccettioD  1  «m 
duel  s'cnsuirit,  où  li  i  di  ut  rlumpions  succoni- 
bereut*  D'abord  ennemi  dco  5tuart ,  llamilton  avait 
lepuia  eaibrasad  la  cause  du  gouverncmeat.  Oa  il 
de  sa  morl  une  aflaire  de  politique  Les  torvi  accu- 
sèrent le  tcmoiu  de  lord  Moliun  d'avoir  assassiné 
llamilton  pour  servir  la  haine  des  wliigs.  Ce  témoin 
f  u  t  condanuté  à  mort  ;  auùs  U  wù\  pris  ia  Xoita  «v. 
lu  jugement. 

HAMILTON  (Giir.r. AI  Ml  ),  pcfte  e'coaalt,  atf 
àBangor  en  ijo^,  coniLatUit  en  1743  daas  lasraBfli 
des  déTensenri  de  Chaf1ee>Edonardr,  et  ebantait  lea 

sure.',  pasiajjcrsdo  leurs  artn<  s.  Après  la  doTaitc  de 
Cuiiudcn,  il  se  réfugia  en  l'uni  r-.  icioiirna  ensuite 
ea  Ecosse,  et  vint  mourir  a  Ly(  u  en  i~54.  Oa  ada 
lui  :  la  Contemplnt. ,  ou  le  Triomphe  de  l'Amour^ 
poème  ;  des  chants  guerriers,  quelques  traductions. 
Si',  h  iht.  s  ri-'unics  ont  c(c  imp.  b  GlafCOW,  1749» 
et  à  tUlimbourg ,  1760 ,  io-8. 

RAlOLTOIf  (  WiLiiAM  6EBABD),  Lomme 
d'état  du  tS' S.,  ne  à  Londres  eu  i"  ^  j  ,  t^îs  d'un 
avocat  disliocué  d'Ecosse  ,  fui  d'abord  membie  de 
la  cliambre  das  aommuncs ,  et  n'y  prononça  qu'oK 
seul  discours,  re  qui  lui  lU  tL)i:i.er  K'  surncni  de 
Single  Speceh.  En  1671,  sot.ret.  d'etatsuus  le  comte 
d'Halifax.,  vice-roi  d'Irlande,  il  fat  iotnidllît  am 
parlement  de  Dublin ,  où  il  se  fit  remsrqucr  par  la 
sagesse  de  ses  vnes  et  la  force  de  son  éloquence  ;  en 
1765  il  entra  ;iu  parlcmeul  d'Angleterre,  et  moarot 
chancelier  de  l'Echiquier  en  >7Q(),  laissant  U  r^m» 
talion  d'an  l«bile  orateur.  Ses  disroars  ont  été  r«- 
cueillis  sous  le  tilrc  de  Logique  parlcmcnlairt^ 
Londres,  i8(>3,  t  vol.  in-8.  Ou  lui  a  attribué  les 
Lettres  de  JuttUa;  mais  ce  n'est  qu'une  conjecture; 
etl'auteurdecet  ouv.  si  remarquable  paraît  è.Uv \qtA 
Germaine  (v.  ce  nom  ,  tome  tj ,  paj;c  Joj  du  Dut, 
des  Anonymes).  1 

HAAULTO^  (Gaviii),  peintre  ,  né  en  Ecosse, 
m.  i  Rome  en  1797,  fut  élire  d'Âu^usIe  Maisuchi  ; 
il  ('iri-ea  les  fouilles  do  Ilomc,  do  Tivoli,  et  fit  la  . 
découverte  de  plos.  monumens  ataliqucs  trèa-prd- 
dn»,  final  Im  laMou  fftH  a  mapotli  on  ciu 
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ÀchilU  ê^mUaehaiU  au  corps  d»  Fnttocle  ^  et  re- 
pontsant  i*$  cùH$olmt.de$c%tftJt  Fmnif^  gF.;  Htr- 
/èfe  «t  Piris.  On  a  de  lui  un  ouvr.  iolit.  :  Siola 
italica  piclw  at  ,  Rome  ,  1/73,  in-ful.  Ce  vol.  fait 
parl'îe  <lc  l.i  lit-lIe  rulleclion  de  Piraoesi.V.  ce  nom. 

IIAMILTON  (Robert)  ,  lue'dectn  ,  n,'-  à  Kdim- 
Lourg  en  1721  ,  m.  eu  1793  ,  a  invente  [Am.  np^j- 
reili  de  chirurgie  qui,  tout  cucorc  en  usage  en  An- 
glcUrre  i  U  est  aussi  routeur  à'vM  Traité  sur  Us 
éerouelhi  ^  '79'  ;  à'OhttrvaUoKt  sur  ta  Jfivr*  de 
nianiis  rt-miticnle  ,  l8i)l.  iri-8.  — TlAMlIiTOr*  (Wil- 
liaoi) ,  autre  tnedccu)  anglais  ,  né  ver*  i^t^  <  ni.  à 
Sl'Eamoild'sbnry  en  1800,  a  pub.  dfObservations 
sur  la  prèpnniUiin  .  la  vertits  tt  l  iisn^e  de  In  digi- 
tale ponrpn  e  da/n  Ui  malndies  de  poitrine  ^  etc.  , 
JLonilrei .  1807  ,  iu-S. 

U\M]L][ON  («ir  WiLL.X  ni  eu  l73o  en  Ecocie, 
frère  de  lail  de  tir  George  IV,  rot  d  Angl.,  remplit 
difTori-nlrs  missions  diplumatiquci ,  rl  fut  cnvo>c 

{dus.  fois  eu  aml>«uad«  à  la  cuur  do  Maplca,  ou  sj 
en  me  lady  Hart*  t'ctt  acquit  usa  triita  raaoBBm  1-  ' 

T.c  li>og  5rj(>iir  qu'il  a  f4it  en  Itjlic;  le  mit  à  nicnie 
(l'épun-r  Sud  goiît,  et  d'éludicr  Ici  clic-ri-d'iruvrc 
de  riionuiic  et  delà  oataraiiir  eelte  terre  si  ferlile 
en  cëlcLrité*  de  tout  genres.  Il  fut  forcé  de  quitter 
TIaples  lors  de  l'invasion  des  armées  françaises  et  de 
•oivre  le  roi  Ferdinand  à  Pairrme.  De  retour  en 
Angleterre  *  il  y  naourut  en  18^3.  Oa  a  de  lui  des 
'Obsgrt^.,  en  forme  de  lettres  ,  ina.  d'abord  dana  U  > 

Transactions  philoMipJii/ncs  de  à  1779,  il 

daot  VÀnnual  Regiiler  ,  puis  luip.  cuUcclivemeul 
•B  dtui:  recueits  ;  le  prem.  parut  sous  le  titre  d'O^- 

Metvations  sur  le  mont  f  'csnt'e,  le  muni  F.tnn  et  niiti  es 
Wtfcnns  ,  T,ondr»"s  ,  1772,  in-8;  le  d'-iixiciiie  sous 
celui  de  Ctnipi  Phlegrai^  NaplfS,  I77t),  2  v.  iii-fu!.; 
iplu».  Mém,  ins.  daiu  les  Trans,  plùlas.  cl  dans  VAr* 
chm^togltt.  On  a  pub.  lel  Grav.  mt  trait  d'optis  Ut 
tub'eaux,  ùiftxiures  tt  ornemcnf  de  i<.!ses  t  t in.u/ues, 
grecs  tt  romains ,  recueilùes  par  feu  sir  fy.  Ha^ 
nHftoH ,  Londret,  t8o6,  in-^.  1«efl  deaaiBs  et  lei  gra> 
\arr%  sont  de  M.  Kirk.  —  IiAMir.roN  {Km  MA  I.vuk 
vu  HaR'IC,  lad/^,  femme  du  pn  céd.,  a  mcnté  une 
place  dans  l'hUlÔtrv  par  ton  étonnante  et  rapide 
élévation  ,  non  moins  que  par  l'influence  qu'elle  a 
rtercée  sur  le*  affaires  po^ititf.  de  son  temps.  Issue 
de  la  iernièrv  classe  de  L  >l'(  . ,  amenée  d^n^  le  pays 
da  Galles,  Emma  fut  suceestivem.  servante  d'au* 
licrge  comme  sa  mèra,  femme  de  chambre  d'une 
grande  d.iniu  ,  gouvern.mte  d'enfan*.  Knfïn  la  mi- 
sère et  peut-être  sou  pcucliant  l'entraînèrent  à  se 
livrer  i  la  plut  vile  des  conditions.  Les  praccs  de 
ta  figure  la  firent  rpman|uer  du  médecin  Graliam, 
<iui  la  prit  tln  i  Im  ,  et  lui  donna  le  ii.>m  d'ffj'ff  e. 
Aprèaune  série  d'aventures  galantes  que  les  couve- 
naaees  et  lea  bornes  de  ce  dicliuonaire  ne  nous  pcr* 
mettent  pat  de  rscunter ,  Bmma  Rarte  devint  l'é- 
pouse de  sir  WilTiam  Uaniilloa  ,  anjliaîsadcur  du 
roi  d'Angleterre  à  JNaple*.  Présentée  à  la  cour,  vile 
parvint  a  conquérir  Vamitié  et  la  confiance  de  la 

reine.  Ici  r omiiuMire  pour  cette  li'innje  ren)3ii|ti;d)Ii' 
une  nouvelle  carnèic  «i.ins  Lquelie  nous  ne  la  sui- 
vrons pns.  Il  nous  tuflîra  de  dire  qu'après  avoir  in- 
spire au  célèbre  amiral  Nelson  (y.  ce  nom)  la  pas- 
sion la  plus  violente,  et  s'être  fixée  auprès  de  lui 
après  la  mort  de  sou  mari ,  clic  se  consola  de  la 
perte  de  cet  illustre  amant  en  se  livrant  aux  mêmes 
excès  qui  avaient  signalé  son  entrée  dans  le  monde, 
et  nmiiriit  en  tSii)  j  Ciil.iiî,  cù  elle  cl.iil  vi  nue  pour 
se  soustraire  à  la  poursuite  de  ses  non.Lrcux  créan- 
riers,  età  l'Indignation  génér.  de  ses  compatriolei. 
On  a  pull,  en  .malais  les  Mem.  de  lady  tlumitton , 
J.ond.  ,  I  vol.  in-tî,  trad.  eu  franç.  ,  Writ ,  iStO; 
Leii.  de  l'amirml  Nèlton  à  iai/jr  Hamittom  ^  i8t5, 
a  %oL  in  8.  , 

n AUffltfOV  (etitAHrm) ,  «fe  I  Belfast  ra  fr- 
iande au  milieu  du  S.  ileriiier ,  m.  en  l3 16 ,  n  piil», 
les  onv.  suiv.  :  Lettres  sur  les  principes  clément. 

éTétucmlmt ,  Loodrci  i  a  toi.  ia*8 ,  tiad.  ta  frao^. 


par  L.-C.  Cberon;  iMtrtg  sur  U  formation  dos 
principes  religtmtx  «t  mormmr ,  1806,  in-8  ;  Ejncr^ 

cii  ts  sur  la  cunnniiS'mce  de  la  rrliffion,  io«ia, 
1809  ;  Recueil  d'essais  populaires  tendant  à  formtr 
le  cœur  et  t'atprU  ,  l8l3,  a  roi.  in-8  ;  un  rouaui 
ir.tit.  les  Pnj-iitns  de  Glenburnie ,  1808,  iii-8  ;  J'ir 
d* .-i tcnppine,  /emmede  Germantcut,  i8o4i3t.  ia-8. 

IIAMMOND(B«»lO  •  il.éol.  augUea»,  ■¥  tlaua 
le  comté  de  Surnjf  «o  l(m5,  montra  un  grand  dé- 
vouement i  la  cause  de  Cliarirs  I*',  dont  il  partagea 
la  prison  (  Il  <;ii  i!.ie  de  clijpt  ljin,  et  m.  en  xtkio 
lorsque  Cliarles  U  allait  le  récompenser  de  sa  fidé- 
lité en  le  nommant  évéque  de  Woreeatar.  Les  omt. 
les  plus  connus  d/>  re  llirol.  sont  :  Paraphrase  cl  nn- 
noltitions  sur  le  Soui'.-Tfil'inienl  (en  ang1ai)i),  i6â3 
>  l  1  <)Jt>  ,  traduit  eu  latin  avec  des  rcuiarqiiea  par 
J.  Ijtclere  ,  2  vul.  in-fwl. ,  Amsterdam  ,  1698,  1702 
et  170.'!  ;  i'nrnph.  sur  tot  Psauntes  ^  etc.  Le  recueil 
de  ici  œiti-res  a  été  puli.  parW.  Fulman  ,  1684  «  4 
v  il.  tu-ful.,elc.i  et  M.  P«ck  a  donuéen  ij.lglacol- 

1  •  ciion  de  ses  Lettres,  au  nombre  de  i^.—ilAnoit» 

(,Aiil.),  oiateur  et  lill.  anjjl.,  surn.  L  ingue  doA'e  à 
ausc  de  son  éloquence  parlementaire,  oé  en  166S, 
m.  en  1^38  dans  une  prison  où  il  avait  étëraaferaad 
poar  dettes  ,  eut  uoe  part  ronsidérable  au  recueil 
iiitil.  ;  ^'iniveaii  mélange  de  poésies  originales  ^ 
"io.  On  a  en  outre  de  lut  quelques  écrits  poli- 
un  vol.  de  Poésies  publiés  en  l^^q,  etc.  — IsAH- 
MONV  fJamet),  poêle  angl.iit,  Gis  du  préc,  né  ma 
1710,  devint  fou  |>.)i  suite  d'un  Jé]e>)i<>iramoureiix  , 
ee  qui  oe  rempéclia  pat  de  composer  sur  sa  douleur 
u  n  grand  nombre  A'Siéfiat^  qui  ne  manquent  m  du 
sentiment  ni  d'Ii  ir:ii.inif .  Ayant  recinivré  la  riisua 
en  i'j^i,  llaiiimuiid  di  viiil  iiiemlire  ilu  parlement, 
et  mourut  en  17  V''-  Elégies  cf'mHUMr  uut  did 
pub.  plusieurs  fois  i  la  dern.  édtlina  a  paru  dana  ua 
recueil  inlil.  ie  Laurier ^  I..ondres  ,  i8u6,  in-l8. 

IIAINION  (PlEBRF.),  calliprapho  français,  oé  4 
Bloii  ,  donna  des  leçons  d'écriture  à  Cbarles  IX  , 
dont  il  devint  ensuilesecrélaîr».  Desliisloriens  mp- 
Iiitricnt  fiu'il  fut  pcn.lu  à  Paris  le  iT)  mars  iS^K)  pou  i- 
aïoir  eoiitrefaiL  la  signature  du  roi  ;  d'autres  qu'il 
fut  iiiii  ù  mort  pour  fait  de  relij;ion  :  il  était  pro- 
testant, llamon  a  douné  vers  xJMi  des  Etsais  Av 
l'écriture  gotliique  antérieure  à  son  temps;  et  rc-a 
modèles,  qui  evil.iicut  la  peine  de  recourir  au& 
chartes ,  ont  été  utiles  pour  ceurcclioancr  les  tablca 
jointes  aux  divers  traités  diplomatiques.  Il  a  auaas 
cxi'f  (lie'  sur  >  i  lin  duuze  cartes  tle  !.i  France.  — 
Hamon  (Jean),  litt.  et  niéd.,  ne  à  ClierLourg  vert 
i(>i8,  m.  à  Port-Rojal  des  Champs  en  1687,  s*  fit 
remarquer  par  s>>n  siviiir,  sa  pliil.inl In opie  et  sa 
gr.  piété.  Ou  a  «le  lui  :  Soidor/.  in  finlin.  CXViH^ 
;  J'.xplit  nl.  du  Cantiijue  des  <  ^7  I^ria, 
^700,  4  vol»  in-ia  ;  de  ta  Soidude ,  i;J4t 
des  Truités  de  pieté',  a  toi.  în-i».  1673  et  1687,  et 

2  autres  vol.  en  iGSf).  IUmIi  ju  eélèlirc  le»  verlua  d« 
llamon  dans  un  si&aio  imp.  daut  ses  auvrts, 

H  AMPDEN  (JeAit),  bomme  d'étal  anglais ,  «d  è 
I.diidrii  en  cuisin  germain  de  Cronisvrlt  , 

entra  en  162^  (tan«  la  cluiiibre  des  coniiiiunes  ,  et 
refusa  en  l6^K)de  p.ixec  l.i  taxe  de  mer  {sUip  monry^ 
établie  par  Charles  i*''.  Le  procès  qui  lui  fut  in- 
tenté à  ce  sujet  lui  donna  une  graude  popularité  . 
et  il  devint  !  nu  de;  meml>.  les  plus  influciis  du  loug 
parlement;  il  entra  l'un  des  prem.  avec  le  cotniu 
d'Eisex  en  campagne  contre  le  roi.  Cet  bornai*  , 

doue  d'une  éloqueiirc  ciilraînante  ,  de  Im  jucoiip  d* 
ferme  té  et  de  toutes  les  qualités  c&tcrieurc:>  qu«  tlo» 
minent  le  peuple,  terait  parvenu  à  une  grande  éld- 
vatioii  si  la  mort  ne  l'avait  frappé  en  iti^J.  (Man  u- 
don  a  dit  de  lui  qu'il  avait  uu  esprit  pour  tout  iu- 
\  enter ,  une  langue  pottt iotti  paraïuder  et  un  laraa 
pour  tout  exécuter. 
HAMSFORT  (Coavui.i.E) ,  bisUMttn  danob  da 

l6«  S.,  a  pub.  en  i585  une  suite  des  rots  de  Dao«» 
marck  depuis  Dan  jusqu'à  Frédéric  11.  Ou  connati 

«Bcorc  d«  loi  iÇftroM/of ta  nrvm  O^aitiainuity  aie., 
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^6^7  •  l^ifi  :  ce^  diut  axir.  ont  élé  împ.  dans  les 
ict  if  torts  rtruui  Danic^trum  medu  cevi  de  L;ia- 

HAMPES  CiicoLAs),  rclig.  Je  l'ordre  Sl-Do- 
■iai^oc,  patriarche  de  Jerutalein  ,  ni  i  AoI>«dIod 
co  France,  a  comp.  un  out.  sous  ce  titre  :  ExeiA- 
»/<  btUt^  M  mmuriMt  m»nUt4%  PngM  cl  W'itfU- 
Wrf ,  1753. 

II.\5BAL  (AHltro-lB9}  ,  aurn.  Shihani  ni 
J/fTVNSi,  cclèbrc  «IcKl.  mosuinaa  ,  sâ  à  fiagbdâd 
l  »  t64  de  l'bcttire  (786  de  J.-G.)«  ««itrM  S^t 
•^'j  .  fut  le  clitf  Je  ruup  des  quatre  «ectet  regar» 
a  T'.  comutc  urtliudu;m  d;iiii  la  relig.  mutulmane. 

HiSCARVILLE  (l'iCBftE-FnANç.-HuGUES  d';. 
maal  aalifuaire  •  a*  •  Naoci  «u  1739,  m.  k  Boin« 
c*  181»  «  ttait  membre  des  acaddmiM  d«  Lotfdres 
«1  de  Krriin.  Oo  a  d»?  hii  :  Essni  d*  potttît/tte  et  d« 
acraU  satcuUt,  i/JQi  ^  >o-8  ;  Recherches  sur 
rki$t»ire ,  l'origine  ^  tttprii  et  les  progrès  des  mis 
ili  la  Crice ,  I.ontirci  ,  178J,  3  vul.  iD-4  ;  Jnli- 
iiuites  ttiuiquts,  ^l  ecquet  */  romaines  ,  etc.  (aug.' 


fna{.\  ea  Kicielé  avec  Maréchal,  piaples.  ir66'6j, 
^«•l.fi.iM-fol.,  fif.,  r/tmp.  4  fleraoce ,  iVoi'OO, 
■lat  IWaiat ,  moiot  mtâmd. 


IIA>CKIIIS  {Mah  riî«  Hasie,  i  n  latin),  «iav.  nhi- 
loUgac  alicm.f  ne  à  i^reftlan  «n  it>33,  professa  l  his- 
liinmeellcfe  im  SU^ElimbeUi  de  »a  pairie,  fut 
tmta'i'e  r-oaime'  LiLliolLcc.  de  Ij  mî-mr  n  iHo  ,  fit  en 
Uclmeoieal  drs  livres  de  la  l>iLiiulliéq.  irap. 
4«  Htitat,  fui  rëconipeiud  de  «e  grand  travail 

CMeiMMMF  ruDsidér.,  cl  m.  CO  I709,  inapect. 
ietht  de  la  cuofession  d'Augibourg.  On  a  de 
:  de  r.i-innnui  iiin  l  eniin  Si  1  ifitui  ii  us  tih.  firtor, 
^P*iS«  >(i(i9  >  àit.  Il ,  ili. ,        ,  la-^  ;  de  Bjrsan- 
iMuim  rcrvoi  S€Hftoribiu  §tnmeî$y  ibid. ,  1677 , 
ia^;  U'raiiiltuuenses  erttditiunis  prupapaltn  f  .^  , 
ib.,  1701  ,  ia-lulio  ;  de  Silesipnan  nommib.  anii~ 
i^iites,  ii.,  1702  ,  iij-4  ;  «/«  SUeticmmtNtifonbus 
'Mùfmf.ak  orbe  1  ortditn  ftj  iinn.  Chhsti  5'JO,  il>., 
1*01;  d*  SdeMui  uni  rehus  ad  anniim  I  I 70  exer- 
fi»"'. ,  ih. ,  17ÛJ  ,  IO-4  ;  fil  StlesiiS  indigents  eru- 
Alii  «à«Mi«  ||65  itd  ann.  lS5o  i  d*  SUtSiU  oiU- 
■tr  nwàâU^  ab  eimitp  1 170  ««d  «mi*  >SfiO}  ibid.* 
>^,smiti«io-/| ,  Vonumeniapikde/isHeUi  otùtt 
*M(c,Sraiau.  1718,  iD*4« 
HiKCOCK  (Jeam)  ,  guuv.  de  MasmboaelU.  ad 
'T^T  •  l'ri'»idail  le  congrès  conlinoiiljl  js«em- 
l>le  a  buituQ  lorsque  la  decla^lion  li'iailcpcudance 
rfut  promulgutfc.  Il  mourut  en  I7<)S,  après  avoir 
<xt«p«  pmdMl  plua  de  10  aat  la  place  élective  de 

Sia*«Bettr  de  ta  proviace.  flaacock  a  £«il  imp.  le 
luonrs  qu'il  proaoafa  «a  1774  ^  roccasion  des 
Butacres  de  Uottoa. 

^  HiBCOKE  (Jeak),  ccclésîatt.  anglais  ,  publié 
àloadrrs  en  177J  «  l  172  '""'^  •  'f^  ''^*  »ntil.  ; 
fekrtfu^um  atngniim,  ou  l'eau  pure  eut  regardée 
CMotu  le  neilicur  spécifique  eoutre  la  fièvra  :  CCI 
(cnliététrad.  ea  fraoç.,  Paris,  1725,  ia-ia,  lOUa 
M  tilfe  de  Trmiié  des  veHiu  médieiMuieê  dë  VwtU» 

BA2l0kL.  V.  lUcjiou. 

liiKEft  (GcoEcs).  NT.  orient,  ettbdblog.  pru- 

en  Trntiiv  Ivi  11  ic  fil   1G72,  m.  tu  I7r»9, 
"•••iaid.  i  Birllulmea  ,  a  laiise  les  ouv.  suivaiis  : 
^^amiler.  Uumes  sur  tu  tiUémt.  hcùraS^,  ;  tttttor. 
^^*iiitum  Transj  U'ttnir/intm  à  prtmis  populo- 
'^«nginibiis  ad  hac  u»q»*  lempom  ,  Francfort, 
^^.ia>i3.  --  llANta  (George- Jcrcroic),  son 
m.  a  BirUulmea  ea  ma»  1777*  a«a<l  ttsccedd 
*  Ma  pèrt  dans  sa  place  de  sarioleadaat.  On  a  de 
'^•'«D-Jci*  rojale,  en  allcai.,  Krlan^tn  ,  i-^)? 
"1  f  •^JtY/s«na  de  scriploribus  rerum  ilungan- 
•••w  */  TnmsxltMmlcarum  scripHuim  tomm  mm- 
•jfjwortixi,  Vienne,  1774'  '"-8;  De  script,  ntnim 
**f"/itafum  et  Transjfl^tsnic.  smctdi  xvii  scnp 
^*  fcrum,  Ueromaatadl,  17^ ,  ia-8,  etc. 
"ANLt.  V.  Uahceivs. 


anglais,  né  vers  1676,  »ipi;ea  prndanl  3o  années 
dans  la  chambre  des  cuBimuoea  ,  représeatant  du 
comté  de  SulTulk  ;  oomaid  eratear  aa  aella  aitma 
cbambrc  ,  il  se  fil  renaarquer  par  aoo  impartialité 
et  son  éloquence  .  et  m.  en  ,  mytét  avoir  pub. 
uue  édit.  élégante  et  coniplfle  <i(  s  (  Euvrtê  dê  Stui' 
k9speare,6  vol.  ia-4,  U&ford  ,  i;44*  ****  do»  * 
eatampe*  par  Gravelol. 

IIANNK  Jean),  docteur  anadaien  ,  né  à  Jém* 
salem  en  1717  «  coadjuLde  Grégaire  Jll ,  patriar. 
de  cette  eiUe ,  a  laiaaé  nae  Descripfiom  de  Jérufti' 

Uni  et  autres  Iteux  ce'.'vbrrsde  la  Piiftitme  ,  impr. 
doua  fuis  à  Constaotiuople  ;  la  jl*  édit.  est  de  1736» 
ua  Yol.  ia-4 1  aa  armdaiea. 

II.\N>EKEN  (  Mkmxon),  tli.-u!o«.  luiIi.V.  ,  n.-' 
a  blaxcn  (Oldenbourg)  eu  159:1,  surintendant  dea 
églUm  de  Labeck  .  où  il  m.  en  1671 ,  e  laieed  de* 

ouv.  asc/liquct,  des  «'rrils  de  rniilroverse ,  une 
Gramm.  hthrnùj.;  I-'j-pntitio  rpislnltr  Pauli  ad 
Ephesios  ,  Marpnrg ,  iti.ii  .  111-4.  —  Hamheer!» 
(  Pliilippe-Lonia)  ,  fils  du  précédent,  profess.  de 
pliilosopbie  à  Wiftemberg,  m.  en  1706  ,  a  pub.  un 

flrciitH  df  coniinentairef  Ot  BOlCS  tar  l'ScrilUra 
sainte  ,  el«.,  170J  ,  in-4  et  ia^iS. 

HAfVNKTAIBK  (Jean-Nic.  SERVANDONI 
acteur  diilin!;!i(' et  lilloi:)!.,  ne  i  Crraulile  eo  17191 
fils  naturel  du  célèbre  arcbilecle  Scrvandoui  (v.  ca 
nnm),  tn.  i  Britsetles  en  1780,  •'dlaîl  de  bonne  beara 
ad.Mnn-  au  tlicilrc  ;  il  acquilquclque  1  iliiu\  daaa 
les  rôles  à  iiuntcaux.  cl  fut  directeur  du  tlirâtre  da 
Bruxrlles.  On  a  Je  lui  <ifs  Obten-at.  sur  l'étmt  d» 
Came  lien  ,  1764»  «774  ♦  Jî/^»  4*  «^J»»- 

lie  1778,  hi<9.  En  1801  îlen  a  naru  uue  nouv, , 
ou  plu  lût  c'e^i  b  mcaio  fao  ccllo  de  1778  avoa 
un  oour.  frui.lispire. 

IIAISN(JN  ,  roi  des  Ammonites,  sucri  'iseur  de 
Naas,lon  père,  reçut  m  sou  avénenuut  de»  itmltassa* 
deara  chargés  d«  le  complimenter  de  la  [lart  da  raâ 
David,  llaanon,  qui  les  prit  pour  des  espiona,  lear 
jyant  r.nl  couper  la  Ii.irlie,  l).i\id  vint  à  la  têli* 
d'une  aroiee  venger  cet  unirage,  tua  le  roi  des 
Ammoaitea ,  et  a*empara  de  tes  dtata.  * 

IIANNON',  vo\.>j,fur  c  irllisginoi* ,  a  laissé  un 
nom  cclèlire.  Les  auteurs  anciens  el  moJeraet,  lea 
géographes ,  les  aatiquairee ,  le«  bitlorîena  les  plus 
CSlime's  ,  e:i  ont  lu  .mr.  up  pjrli-  s.in»  être  d'accord 
sur  l'é|>oquo  ('U  il  a  mi  u  ,  111  sur  les  lieux  qu'il  a 
vilitél*  I^uus  Jonuona  comme  moins  vagues  et 
moins  tojeltca  à  cuoiruvcrae  les  indications  suiv., 
d'après  1<!  sa*.  Gosselin.  Ifannoo  entreprit  sea 
voyajtes  ver»  l'aa'lOOO  av^inl  J.-C.  ,  parcourut  les 
rivages  Je  l'Ocdaa atlantique,  dans  l'espace  de  ai^ 
lienci  marine*,  et  s'jrréta  au  capBojador.  reta« 

tmn  de  rc  \  o_\a;^c,  coiuuic  %u\i<i  li*  iiinii  île  Fcrifi/i' 
W /Jiinnon ,  e»t  t-i  irie  eu  lan|.;iu'  puiiiqur,  d  a  paru 

Eour  la  prem.  fjis  m  grei-  .  l'ile,  i.'i3J.  Conrad 
iessnor  l'4  trad.  en  lattn;  lludsim  Ta  roimpriméo 
dans  les  (ieographia;  veteris  scn/'inrrs  Graci  mi- 
nores ,  0\Cu«d  ,  l(>ijH,4  vol.  in-8;  M.  Tbonias 
Fakooer  en  a  donné  uoo  nouv.  edit.  avec  des  noies 
et  eonmeat. ,  Loadres,  i7f)7,  I  vol.  in-8.  On 
ptul  encore  consulter  sur  lljnnon  le*  n'eli«^cli»»n 
de  UuuLiaiiiville  ,  dans  le  HecueU  de  l'academ.  des 
Insci  ipt.  cl  n.-Ielt.,  tom.  a6tP>  10,  ottom.  idl, 
p.  atio  ;  les  Hecher,  sw  les  COMniss.  gèograph.  des 
anctins  le  long  des  eêtet  oeeideat.  de  i'Jfrttjne^ 
par  M.  Gosselin.  M.  de  Cliitfraohnand  a  traduit  la 
I*éripl9  d'ititnnon  ,  et  a  inaérd  celte  traJuct.  daaa 
VEstmi  tiistor.  puim^/.  et  mont  snr  tes  ffcvo/wl., 
l*"' part.,  cli.ip.  2i),  I7tr  .  m  S.  |  ...hlie*,  l8l4» 

a  vol.  in-8  ;  Leipsig ,  ibi(>.  3  vol.  lo-tS;  l'arie  « 
lS3(>,  uouv.  édit.  de  ses  (Ouvres. 

UANNON.  général  cartii  ,;inr,U  ,  fili  d'Hjmil- 
car,  tué  en  Sicile  ,  »  la  bataille  d'iiymcre  l'sn  484 
avant  J.-C,  gouverna  l'£apagaa  maridien.  avec  «es 
Mres  Hiniilcon  et  Gilcoa  ,  fit  une  expédition  ea  ■ 
Lluilaaie ,  et  forft  lei  peaplei  de  ce  paja  à  Iraiier 


HANV 


(  iSqo  ) 


Cartliag*.  •»  Haviioii  ,  citoyen  opulent  d« 
CStttliaf • ,  aynt  rlioln  èe  mverter  1«  rrfpvM.  et  ^e 

so  faiio  Jiî'rl.irer  roi  ,  convi  i  ,  \>our  la  noce-  «1p  sa 
tiUc ,  tout  les  •ëoateun  dans  le  licsieia  de  1rs  mi- 
potsonner  pendant  le  refias  ;  eetle  trame  fut  dtf- 
cooTcrlc  i  temps  :  maïs  Hannon  profila  <!c  IV]irvii- 
vaole  avait  jetëe  dans  let  cspritt,  se  imt  u  l.i 

tête  de  20,0Ô0  esci.  ,  et  se  relira  dans  une  rnrlrr. 
d'oè  U  appela  è  ton  aîd»  Ira  Afrie.ei  le  mi  de»  Maures. 
Hannon  fut  prit  et'tnis  A  mortt'an  33(9 avant  J.-C. 

—  UaNNOS  ,  Li'-'iieial  i  arllia;4iiioii  .  péril  l'au  .log 
avant  J  ••Cm  dans  un  contUal  qu'il  livra  an  tyran  du 
fliciln  Ainîlioele.  ^  Hamtow ,  iténénA  frîha^i- 

Boil ,  Taiaqtieur  des  Romain*  commanile'i  pnr  T.lau- 
dias,  l'an  2^  avant  J.  C.,  uc  prntîla  pat  de  son 
trtompltef  cl  laissa  ccliapper  l'eaneaii.  Claudius  , 
à  ton  tour,  e'tant  veau  bloquer  le  port  de  Messine , 
où  le  général  cartb iginois  sVlail  retiré,  l'attira 
dans  sna  camp  son»  prcti  xlc  Je  traiter,  cl  le  n  lml 

SrUoonier.  liaonon  n'oliltnt  sa  libtrU  qu'en  ce'danl 
Imeine  aux  Bornai w ,  et  i  son  retour  •  Carfliage  , 
accusé  de  trahison  ,  il  fut  Irainë  au  stipplii  <■  — 
HAHNoir ,  amiral  carllta<7.  ,  nV$t  n  lèlire  que  par  le 
•mivenird'!  la  hataille  navale  <;it'il  perdit  contre  les 
Romains  à  la  hauteur  des  îles  .i^gades,  à  l'ouest  de  ta 
Sicile,  l'an  a^2  av.  J.-C.  Otie  victoire  kignaleo  de» 
Bnmaiii)  leur  livra  l'empire  i!e>  nu-rt,  et  mit  iîu  à  la 
prcm.  guerre  punique.  —  U  AN  MU»  «  général  car- 
ttnginoit,  elief  de  la  faction  Edoise  ^  avait  une 

grande  influt  nee  dans  lc's(*nat,  et  nnuilra  ,  dans 
toutes  les  nccasiunt  ,  une  rcsislance  ouiniùtrc 
Otts  mesures  proposée!  par  Anilear  et  par  Annibal 
son  fils.  Celte  de'siinion  n'a  pai  peu  coniriliiie  à  la 
Fuine  do  Cartilage  ,  en  pnrjl\ «anl  les  i^ener.  cQorU 
d'Anntbal.  Hannon  m,,  vers  l'an  20^  avant  J.-C, 
IfiBMnt  da  nombr.  hériiicn  de  »a  liaine  contre  le 
vain^Miir  de  TVatimène.  —  1lA!f!roir,  atitre  g<f- 
mJioI  cartiiaginoit  ,  fut  dcTail  par  Cn.  Sci|>ion  , 
pvAa  4e  la  ville  de  Ciasa ,  l'ao  219  avant  J.-C,  cl 
raetn  prteonn.  de»  Romaini. 

hanriot.  y.H»KioT. 

UANS-SICUSË ,  ou  HANNSACKS  ,  poète  alle- 
mand, nrf  I  Wuremlierjç  eu  l4î)4'  '^<>< 
exi  rçiil  le  nn'licr  de  iord<>iiiin.r,  et  devint  doyen 
des  mnùiet  foétct  (  mcisLcrsaeuge'')  *  eApice  de 
confrérie  d'arlitant-poèles  qui  avaient  Ioqm  loi» , 

leurs  sl.iI:iN  ,  Ii  iit  s  iiniujirlcâ.  Ilans-S  k  l.sc  a  0001- 
pose' «les  r  iine.lifji  ,  <!r>  li.igd>!(i.'S  ,  de*  traduct.de 
psaiinu  .  dvi  coules,  falileik ,  po^OICS  ,  en  tOUt 
0,o.'|8  l'ircei.  On  .n  pu)d.  ses  Mt'Inages  de  we.t, 
masniftfju,  f  ,  belles  .  jo'ics  cl  rimres  ,  Nui c-mlurg. 
^^(jo  ,  in-(i.l.  ;  .es  Oi^iti'ii-i  i  étinplU'i  uni  e'ie  piiii. 

ibid.,  1570-79,  a  vol.  in-ful.,  lu  nipicn,  i<i(a-i(>, 
5  vol .  în-4;  ae»  Pnétits  ma  t;  n  ijî.ju  1  m  ont  6U  tikm  p . , 
^îurcnihrrg ,  t^Sl  ,  iii-8.  On  eoiiaait  cocoro  11» 
Et  fiantilioas  exti  nUi  lU-s  OEui>>  rs  de  Hans-Sinhue, 
'VVeiniar  «  I778,  in-^  .  et  un  Dialogue  damt  lequel 
OH.  indique  et  on  bUintc  J)\tt'  rni'l-i  nu  !>t  lu  nindnil,- 
scandaleuse  de  (jtieltf.  tnUn'idui  r/ui  preancnl  le 
mom  éê  tutkériaHs,  EiicnLnrg,  i5z^. 

ji-iiiile,  ne'  à  Cologne  en 
l68n,  m.  M  Vieuu*  en  17(16,  a  publ.  :  Germania 
gatm  t^rotmloffi^  ditpetita  ,  dont  il  n'a  paru 

que  let  deux  prem.  vol  ,  Aiif^Lonrg,  17Î7,  in-fol.; 
7'rvit  Dutifitxl.  sur  i'.'fit l'piité et  les  privilèges  lie 
t'uMntxe  dt^  St'Emmcmn  à  JtaHUtonne ,  Viéntto, 
Ijâdat  17116,  in-j^  ;  Jiialerta  seu  coltertnnt'n  pro 
ImtaÊiâ  C^hKêfum  com  iMamdà  ,  opiis  po^lh.,  pars 

pnmm*  Claftolort,  itHs,  in-S;  Muranbaff ,  1793 , 
ia*8«etc. 

HâKVTt.L  (Je.in  de)  ,  nomme  par  d'autres  finti' 
re«'//i'c,  riiintwil  et  Ânnexvil,  poêle  normaod  qui 
vivait  ver*  l'an  1180,  ae  fit  moue  dana  le  couvent 
de  SirAlfcaB  ,  en  Angteterre,  et  m.  dane  tea  prem. 

aonr'es  du  I.V  S.  fi  rut  connu  par  un  poème  iutlt 


impr.  à  Paria«  iSij,  in-4i'par  Joue  Badiiu.'Atcaa- 
«ina.  Cette  «Mit.  est  wnlqno  et  trèe-rare. 

H.\NWAY(JoNA'-^,  pliilanl'ir.ipr  ang.,  né  à  Poi  t 
moulii  en  1712,  étudia  le  commerce  à  Lisbonne  , 
fît  en  l^/f.l  un  voyage  en  Riusie,  Otplna  tard  TÎaitn 
la  Perte.  De  retour  à  Londres,  en  ij^o,  il  fut 
nommé  eommis^^iire  des  vivres  de  la  marine  en 
1761  .  employa  le  relte  ilo  sa  vie  à  des  «euvret  d0 
bienfaisance,  et  m.  en  1786.  On  lui  doit  l'institntioa 
de  la  «oeiélé  de  marino  anglaite  ;  IVtabliisement 
.le-i  Fci'Iis  (lu  iliouinr/ie  fiuiidaj  »rhooI*}  pour  les 
pauvres  ouvriers  ,  celui  d'une  maison  de  relugn 
pour  lea  fllloe  repentiea  {Maffdatom  ^etrUy) ,  ntt 

a'ile  piiiir  les  pelil*  r.imcuieurï ,  et  Irt  assiiranrrs 
contre  l'incendie  11  a  laisse  plusieurs  ecrils  dont  les 
princip.  sont  :  Tabl.  hist.  du  commerce  anglais  daat 
la  mer  Caspienne,  etc.,  lySi^  a  vol.  îo-4;  Jonrtiat 
tPun  voy-fii^e  de  liait  jours ds  Port tmonth  à  Kings- 
ton .  sur  fit  Tamise.,  avec  un  Essai  sur  le  thé , 
1 75(i,  1"}^%  2  voi.  in-8  ;  La  vertu  dans  les  clmsseê 
in/ériettres,  etc. ,  1774  >  '  J.  Ptoi^h  n 

pnlil.  un  ecril  rnlil.  :  Circomlanres  re marqua fiL- ^ 
(le  In  t'if  lie  J.  7f,tn\vajr^  compren.  un  extrait  de 
se*  voy.n;e>  rn  Russie,  «n  Peno,  OlC.  («■  Mgl.}, 
Londres,  1788,  in-8. 

IIANZELET  (.Ikan  HAPPIER  ,  vins  connu 
tciu»!e  nnni  iV\  miprim.  et  grav.,  né  à  Nanc  i  d;in« 
le  16'  S.,  était  fila  d'un  ingénieur  qai  l'ut  chargé 
par  le  due  Cbartea  III  de  fortifier  ta  ville  deTfanei. 

II  exerça  la  prof.  d'ini|M  uoetir  à  l'onl-i-Mous,  iti  , 
cl  fut  prive  de  son  elal  pour  avoir  imprimée  sana 
pcrmi^iion  un  nuvage  île  Jean  llordal.  On  a  dm 
lui  :  V.ecueil  de  plii.iiciir.<  m  n  lim.  s  tnilit.  ei  Jbmse 
arti/îi-.  yimr  la  f;uerrc  i  t  re  c>  nitions  ;  l'Àlphahtt 
de  Tnt  'u-mins  ,  et  te  moyen  décrire  ta  HUU  à  SMS 
ami  absent ,  Pont-à-Mouafton ,  t6ao .  in>4> 
grav.  par  Taut.  :  F.a  Pyrotechnie  de  tfanseiét  Lor^ 

r.i/'i,  il  iJ.,  ttiJo  .  in-^,«lc. 

IIAPPKMM.  V.  JiDiiA  Apr-NMti. 

HAQDIN  1".  3»  roi  rfe  Tîorvrége,  né  en  giS,  fnt 

o'ictc  i  l:i  eutii  il'  \drl  tan  ,  roi  d'Ani;let.,  et,  de  re- 
iLiiir  ilans  sa  patrie  ,  en  qS'*,  il  ren^  ersadu  Irâoe  son 
frère  Rna^  quedesactcsde  tyrannie  avaient  rendu 
odieux  aux  noMrs  rl  an  peuple.  Il  re'.;na  avec  sagesse, 
cl  lui  surn.  le  lion  ;  n.ai<  re  prtuce  ay  ant  tente  d'm- 
Imdnire  le  rliri»l.  dans  se*  étais,  une  gr.  opposilîoo 
le  inauifesta  parmi  ton  peuple  ,  et  leafiU  d'£ric 
t  ti  profitèrent  pour  reparaître  è  la  tête  ne  tronpaa 
dan  u  es;  llaquin  Ir^  roinliallit ,  et  fut  lut?  encfit, 
—  Il.\viiN  II,  proclame  mi  de  la  >orwegc  sepien- 
trtiinalf*  en  I087,  eut  i  «nntenir  plus,  guerres 
Cl  ni.'  Mi5;ou»,  loî  delà  Nurwe'ge  m<'ridi>inale ,  et 
tii.  en  luï^i).  —  HAi,»tl'«  III  .  snrntim.  aux  larges 
èpmtlef  ^  s'el  lil  empare'  il  l.i  i  .ipil  ili-  île  la  Nor» 
iveg^  vers  1  l'ii .  (Jue  rivalité  lui  lii  perdre  le  tr6n« 
>]aelc|iic  leiiips  aprè;,  et  il  ful  tué  à  Rergen  dana 

ni>  riuiili.it  eu  l  I<j7. —  lI  \Qt  iN  IV  urceda  à  son 
père  «Sucrrer,  roi  de  Norwége,  en  \7jl\i  ;  li  encoure» 
.;ea  l'africntt.  «t  le  commerce,  et  m.  regretté  de 

siitl  peuple,  à  n.  rjj' Il  ,  eu  f  i)').  —  HaiU  IN  V, 
Alite  yictn  y  ne  eu  120^.  piil  la  couronne  à  la 
mort  d'Inge  II  e»  i«i7.  De*  troublée  agitèrent  le 
commencemeut  de  ton  règne  :  il  vil  auapccifr  la 
lc*gilimité  de  sa  nais«anee ,  et  sa  mère  ne  fnt 
ri  conîiuc  innocente  qu'jprri  avoir  subi  l'e'preme 
du  feu.  Devenu  trflnr|nille  posscaseur  du  trOue 
è  la  mort  de  set  ennemtt  ,  Haquin  a^occupa 
lie  rivili-er  s  ^n  prjiple,  aî>oIit  cette  épreuve  du 
feu  qui  l'avait  si  ]>ieii  ser\i  ,  contracta  de*  alliances 
lionorables  avec  Tllipaguc,  l'eiii  per  Frédéric  II  et 
les  villes  anse'jti(|turs  ;  il  soutînt  plut,  guerres  COMra 
le  Dancmari  k  et  fa  Siiciie  ,  relusa  de  te  joindra  à 
St  Louis  contre  le»  iM(idé!e%,  s'empara  de  î'Ulaude, 
dei  iica  Shetland  et  des  Orcades ,  et  serait  parvenu 
è  soumettre  l'Ecosse  si  une  mort  inopinée  ne  l*a4t 

snrpris  dans  l'île  Mainland  en  1262. —  HaqII!»  VI, 


ArckHhremiMS  (archiploureur)',  qui  est  une  lamen-  i  lilt  et  suce,  de  Magnus  VU,  régna  d'abord  avec  son 

«MltaBtlIt  tarlat  Mlhra»  date  via  li«».,  »  frèr»  Erie,  puis  rcilà  tavl  '^-'-^^  ^  - 


OftK 


f  ttr       Danôii,  il  iî-        \  .U>). —  Ha- 
HCWlVlî,  fib  Je  Maginik\JIl  .  in-  «  u  i  Ji8  ,  gOU- 
xcrsau  dtfiàii         la  Norwcfc  «ou»  le  nom  de  ion 
pcxv «loM  vn  <Mdwi«  «fal*  4c  Suède  et  deKerwége, 
im*im'mm  laSé  b  ««blMse  força  Magnita  à  M  dé- 
L  «fiirc  d'une  partie  de  sa  puissance  en  faveur  «le 
Ml  ni*.         i36l,  Mai^nu  a'étasl  «litre  la  haine 
des  Suéde»  par  ta  tyransM  ,  ITi^^ia  1«  jeta  dans 
k»  fers  .  >r  £t  couronner  roi  f!e  Snè(Ic  et  de  Nor- 
«■|«,  et  r<r-ndit  eusuiie  la  iDjerlé  à  son  père,  qu'il 
Mcnt^riJii  nlw.  Il  rpouu  en  l'Mio  MupÊMtit, 
file  d<  VVaUi«aiar,  rui  «le  Daneraarck  ;  mais  ce 
■anage  avant  déplu  aux  Sue'dois  ,  ceux-ci  se  re- 
«oilirest ,  mardi!  real  en  armes  conli-c  leur  roi, 
k  cwlTMignifiit  •  •'coliùr  »  Xi«Mrwéf«  i  ai  «a 
iSTD  !■— il— I  k  «Mraww  à  Albert,  d«e  d« 
IbeilouK  urc    Peu  de  temps  après  le  tnonjnpti- 
rcvLOt  assiéger  Stocàkolm  ,  parvint  à  arra- 
lyèfc  des  raaiwAM Suédois,  clni.enl38o. 
—  HavCUr    /*f    Vumv/uj  ,  .  u   HAyiiM  II,  selon 
çicl^.  histor.,  (Iccore  de  la  di^inlc  i<c  iarl  de  Nur- 
Vege,  exerçait  réellMMVt  l->  |)uiss.in<-i'  royale  , 
MwfMi*       4m  DÊÊÊwmÊÊdL  Uaral  Blaaiand  «ikl 
Ift  w«  4t  l«i  <d»  Itoiwrfg»  !  comme  celui  -  ci 
cour  c lir z  ïf.  Danois,  Ilaquiu  ^oiivï-rnait 
ynr  lu  «e«  ctala  de  Aurwega.  Cependant ^  lassé 
dftejoaf  as  pmt  p«aaBt,  Ib^ata  ae  iétlmn  iséi- 
■«■d»  le*  jrn'C  ^  à  la  main  ,  et  ceignit  le  diadème. 
LnCartnne  lui  »uurit  alorsj  uiais  plua  lard  Olaùs  I". 
dceceodant  d«*  rois  légitimca  du  paya  ,  reparu l  in(v- 
yiaéMnl  «  et  chassa  l'usurpat.,  qui  fui  tuë  en  99S. 

HAQUDi  (HoJ<oitÉ-ALEX.)  ,  ancien  géo. ,  no  en 
l^àJailly  près  d«  Meaux,  mort  à  Versailles  en 
awi  •  émis  mmtgé  «a  Mrvkn  m  ijQg  daan  hn  fen- 
èmmm  é^  tm  vvSmw  Owx  mt  aprèt  il  obtint  •«•u 
foage'  absolu  ,  cl  ce  ne  fut        n  rjuM  ■!.  vint 

capsUuoe  d'une  des  compag.  tic  vuluolaires  pji  tsieiis. 
"  mé  saccessiv.  comniand.  im  bataillon  et  adju- 
gOn.cL'- 1  <?«j  ]>ri^  ido,  Iljt^uin  c  !r  'ivail  cliari.'tf 
n<ieiitcul  de  l'avie  ^ir.iirial  ji\  iv)  lort- 
viuionto  innarroelioa  éclata  dans  celle  ville 
Ua  l-rsagain,  qvi  rnvaMat  investie.  Il  paraît 
ma'mm  partie  le*  mesnret  rigonrentas 
qnî  lu»  furent  pre&crties  pour  ramener  les  ImMi  ui^ 
'  mwu  ;  toulefoia  le  pillage  n«  dura  pas 
jonra  dana  cette  place,  ci  Ici 


ylarent  nomhreax.  Happi  le  à  l'jris  p.ir  le  (}\r 
re,  llaqiksa  «  après  avoir  rempli  succeisi\ LCtirui 
*.  fooelimm  ému*  l'armée  de  rintérivur,  fut  éli- 
f  de  s«s  rao^  (neraùoal  an  viu)  par  Bonaparte , 
fwiapulait  ila  Aiililessede  conduite  de  ce  général 
•ne  partie  des  dMordres  de  Pavie  et  la  reddition 
4e  cette  place.  laot»  de  la  reUMiration  Haquin  , 
«ai  émpua  quelqan  wadee  ddgeelt  m  corps  légis- 
wtif,  fat  nommé  parle  roi  ilnii  Je  Bi  f  iWiie  ,  peil 
eftcîcr  de  la  Légion-d'Uouneur. 

K&RALD  1*'  .  roi  Je  Norwége,  surnom.  Utinv' 
^ftrÇ»  la  !'fl!c  rltr-velure) ,  élail  fih  d'IIalfdan  le 
JSasr,  clicl  lie  pius.  contrées  delaMarvvége  méri- 
~e.  En  8t>3  ,  ff  ■Éwdteeti. ,  le  jeune  prince 
l'feUHMiteMi 


fitle,  fe 


lit  la 

GUa ,       M  wpecBft  se  metn  s'il 


parvenait  à  conquérir  toute  la  N.  rwc'sje.  Hauld  fît 
T«BS  d«  M  |Ma  couper  ses  cheveux  avant  d'avoir 
«Meit  «M  widffiec  de  aeit  antaote ,  et      beat  de 

tO  ans  il  «taii ndUrB  d e  tutiir;  le;  prnvincrs  nnrwé- 
gaennes  ,  qn'sl  MM  fouveroor  comme  li  avait  su  tes 
conquérir.  Ce  priMea>*««9a9i,apelt  aiwirMiigné 
•en  hls  Eric  yoar  anecese.  —  Hakald  ,  samommé 
Cratifeld  (à  la  pelisse  gfiie)  ,  fils  d'Eric  Blodoexe  . 
cbasié  de  la  Norwége  avec  ses  frères  lorsque 
Uafoia  1"  s'empara  ds  lr4oet  et  réfnné  4  la  oear 
te  vei  4«  DnaesMMdt ,  ImIb  plat,  fen  de  reatrer 
par  ta  force  dans  ses  étais,  rt  n'y  reus'>it  qu'ilam. 
de l'uawpat.  en  gfio.  Ayant  iMcniùl  almsé'de  son 
*    il  Inl  aftassacrd  en  96a.  —  HakaL»  lÔ  , 


était  fils  de  Signrd ,  ni  im  Siagarige , 
d'IIarald  I"  cl  frère  ule'rin  de  St  Oi.ius.  AprAs 
avoir  combattu  tour  a  tuur  lis  iiarasùis.'en  Hfriu 
et  en  Afrique,  il  revint  à  ^iiiiileafiaa|ile  aa 
apprii  dans  eeUe  vdle  qut  Magnai ,  son  arreu  , 
gouTfMait  le  Norwéfte  rt  la  Suède  sur  lesqnellee 
il  avait  des  droits  a  faire  v:iliiir,  et  entreprit  de  le 
détrôner  à  la  lète  d'une  armée  daaoiae«  eeeoadd 
par  Suénon  ,  soa  eeaeiii.  Haie  eayeiH  ew  elbrtt 

iiiiililes  ,  il  fuîlicil.i  ensiiile  l'aliiancp  de  son  ne- 
veu, et  Vécut  u  ta  cuur  jus<|ii'en  lO^J»  Magnat 
étant  mort  à  cello  époque,  HaraU  4aviat  TCl  4t 
Norwég^,  fonda  la  ville  d'Op>lo  ,  rt  moawit  «ft 
Angleterre  en  conlialtanl  contre  Uarold^,  «oeeeM. 
d'Edouard-te-Confesarnr,  en  1066.  —  Harald  IV 
(GsUiokrisg ,  M  prétendent  JUa  de  Magaai  iU  » 
eiai  rfelaMer  la  trèae  de  Norw^èh  Ai  d«  rifaa 
de  Sigurd  l"  ,  mais  ne  i  eii'-.it  p  iiit  ;  Sigunl  étant 
m.,  Magnus  lV,d'jl)(>rd  investi  do  la  puissance* 
fut  obligé,  en  Ii3(  ,  de  b  partager  avec  HeraM» 
Trois  ans  aprî-s  ,  Magnus  IV  ch  îssa  Harald  de  la 
^orwege  ,  mais  celui-ci  reparut  hientôl  à  la  t£te  de 
troupes  que  lui  avait  confiées  le  roi  de  DaneaMMCk^ 
lit  priionn.  Magniu  dans  oae  beiatUe ,  Ini  fit  eovper 
nn  pied  ,  ewver  les  jenx  et  renfermer  dan*  an 
couvent  à  Drontlieim.  Sipurd  SIemhidiakrii  ,  se  di- 
sant anasi  fiU  de  Magous  IU  ,  ^ut  dans  la  flor- 
w^ea  1 135,  «I  ai  atMMfoar Hetald  è  larfea  «• 

Il3o.  Cedern.  prince  a  été  m'a  .tti  i  ing  des  saints. 

HARALD  I"  (HiJMteiAfto) ,  roi  da  Danemarck, 
Hiirecda  u  s(  n  .iieul  Itar  fidmmne  en 6^  ;  il  étendit 
les  bornes  de  *«s  étals  jasqu'en  Suède  ,  et  fut  tad 
en  gcfi  au  combat  de  Brovalla.  -r-  Haiiald  II ,  sur- 
nommé Diaat^nd (à  la  dent  bleue),  fils  de  Gormoa* 
Ic-Yieux,  Qéeayii,  aaoeddn 4 aaa père ea ^3$ , 
pnrta  la  guerre  ea  Pvaac*  ea       .  et  flt  Cwib  ■ 

d'Oiitreim  r  j^rijunnier.  Il  fut  tlrîiôiii'  par  son  (ils 
Siictiuueu  9'37,  ressaisit  sa  couronne  ,  combattit  en 
962  contre  Lotfaaire  de  Frsnee,  et  le  contraignit  4 
faire  la  paix  aver  Ricbard,  duc  de  Vormandie  ; 
il  ravagea  ensuite  i'K^ipagno,  et  plus  lard  fut  battu 
complètement  par  l'enip.  Oihon  ,  rjm  lui  imposa  le 
beyrtme  f eargnge  de  la  pots.  UaraUi  pretéMa  4èi 
iow  le  ebwstleaieaw  deai  «et  dfeti .  oAlerenaenti 

fut  ]>j»  de  longue  durer.  (Illi.m  II  :i\aiît  fait  une 
nouvelle  excursion  dans  les  provinces  nortvégiennet, 
s'en  enpeia ,  et  le  aiaBuaieat  Haretd ,  ratM  a* 
D.inemarck  ,  fut  encore  une  fois  détrôné  p»r  son 
tifs  Sucnon  ,  et  oIili'Tr  de  recourir  aux  armes  pour 
n  cauvrer  saeoui.  nne  ;  mais  il  fut  tué  d'un  coupd* 
Uéche  en  pSS  par  Palnaloke ,  bean-père  de  Suénon. 
— HakaldIII,  fils  de  Suénon  1*',  monta  sur  le  trône 
de  Danemarck  en  iOI^  ,  et  son  ft  rre  Canut-le- 
Graadent  l'Aoftet.  ea  nirtage.  Celui-ci  n'ajant pa 
se  mrfataair  4Sm  tea  diete  i^laaiw  iPBmruâ 
des  soc<Mirs  pour  recoîiffiierir  &a  couronne.  Harald 
accompagna  aon  ircie  en  An^lct.  et  y  m.  en  1017. 
—  HAftAb» IV  (Pierre  Mnlie),  SBCCéda  à  s.m  pèffa 
Suénon  en  1074.  Il  abolit  plus,  coutumes  barbares  ; 
mais  absorbé  tout  entier  par  le*  exercices  religieux  , 
il  négligea  les  devoirs  de  roi ,  et  ne  sut  pas  faire  res- 
pecter M  poiasaaee.  Il  ai*  dnaa  la  courent  da  J>elbj 
m  Scaole  Tcrt  Fan  toBo. 

HAnALO  KLAIX.K  ouHElUnL  .  rui  du  Jnl- 
land  méridional ,  s'étant  empare  du  pouvoir  en  8l0 
par  le  meurtre  d'OleAa,  fnt  ensuiteMeeeddtttréaa« 
vint  dern:ïndpr  asile  à  Louis-le- De'I.onniire  ,  et  re- 
çut le  bapicnie.  Après  une  vaine  tentative  pour  re- 
couvrer (a  couronne  .  il  obtiatde  Louis  le  gouver- 
nement de  rUe  Weicbann  «•  Z^aade,  et  aseanit 
en  95o. 

HARCHIKS  (Josse)  ,  méd.  et  ibéol.  du  i6«  S.  , 
avait  ceaçtt  i'idee  de  faire  ceseer  Ice  dinidencct  re> 
lifleaaee  eatte  I  es  p  ru  leitaae  dl  teaaadwIlcraM  rom . , 

en  leur  demandant  des  roncessions  mutuelles  sur 
les  points  principaux  de  leur  croyance;  mais  ce 
projet  anMHfaedardMhat.  On  attribue  à  Harcbies: 
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HàRG 


>B-^  ;  EitAyfiâitlt  medicum  ttmplicium  pharmaco- 
rum,  etc. .  Bile,  15^3  ,  in-8. 

UAHCOU  JiT  (  GwcvMH  d' ) .  dii  /«  ««icnur  « 
ils  69  Jmm  m .  «ir*  d«  Harerart ,  b4  m  ttmmtm- 
c«meul  Aix  i  S.  ,  forma  le  projet  de  Viwrec  la  Nor- 
■undic  à  Edouard  jlll ,  roi  d'AngleU  En  effet  co 
WÊM$t^am  •J*nl  dt  barque'  (M kscètat  d«  VonM»- 
4ia«  MOima  Godefroi  rl'Hjrconrt  roar/clial  g^n^r. 
4«  MW  «rmëe  ,  et  liieutôt  Cherbourg  ,  Carentan  , 
TAlogac  ouvrirent  leur»  portet  aux  Aaslata.  La  ville 
4«CMa  «vcQooite  ftprèiQMpiiu  graoda  rdMStance. 
Hai#iarl  porta  «•§«!!•  b  torrear  des  armes  angl. 

ju«i|ue*  aux  cunTint  de  la  FlanilrL-  ,  et  ciil  une  pari 
•Clive  d«iu  Ja  déplorabl*  jouroéo  de  Crscj.  Soo 
frira r«»  «ad  itascM.  al  «Mie*.  flIantéSw 

Îiression  sur  le  cmir  Hu  rrlirlle  ,  t|ii'il  vint  implorer 
a  oiiae'ricyrdc  du  roi  de  i  raoce.  IMûlip^ic,  tuuclic 
4«MS remord»,  l«  laitaa  retomrnerdins  s«s  tatrasde 
Vonusdis.  En  i355  ,  Ilarcourt  reprit  les  armes 
pOttrTMgsr  la  m.  de  son  neveu  Jean  V  ;  condamne' 
comme  coupaMc  de  luutc  traliiion  ,  il  passa  en 
An|let. ,  re«oaaul  Edouard  pour  roi  da  rr«nca  , 
devint  liaalMaal  d«  ce  prinee  em  JhrmniUt ,  al 

fril  lui-  i?ins  un  rombat  en  |356. 

HâKCOURT  (Urnai  dk  LORRAINE,  comte 
d')  et  d'Ârmagnae,  turnomoid  CméÊt  la  PlHr#ft  , 
g^oâral  dialingué ,  né  en  l6oi  ,  commença  sa  car- 
rière militaire  en  Allemagne  ,  se  signala  à  la  balaillc 
de  Prague  c  il  coniballit  aux  sièges  dcSt-Jcan 

d'Aogeli ,  de  Uoalattkan  ,  de  IMle  de  Rli<t  el  de  La 
Kacbelle  ,  et  prit  sarlas  Espagnols  en  t637  I'^* 
de  St-Honorjl  cl  de  Sl»>-M.<ri'ii.  rii.-    iNunimi?  en 
1639  ge'neral  eu  cbei  de  l'armec  du  l'téinoot  ,  il 

Îrouva  par  le  eoaa&at  de  Qdfars  ,  par  le  tïé^c  de 
'urin  en  1640,  par  la  prise  de  Coai  en  1641 ,  qu'il 
dtail  digne  de  ce  poste  honorable.  En  ï6^.\  il  reçut 
le  litre  de  grand  ecayer ,  et  en  164^ ,  revenu  d'une 
MiSSifM  dipiiMMiimM  én  Ànglet.  ,  il  obtint  le  com- 
aauidaaiett  êala  Cslilugae  ,  vainquit  Espagn. 

à  Lloruns  cl  prit  Bala^jucr.  En  t646  il  essuya  un 
«cbec  devant  Ldrida  «  mats  il  reprit  sa  revanche 
4aaa  la»  FaTs-Saa  1649  :  Maukeage  el  Gradd 
tombèrent  en  son  pouvoir.  Sous  ta  régence  d'Anne 
d'Aulrtchr,  d'Harcourtsc  montra  d'abord  tëlé  par- 
tisan de  la  cour  ,  et  employa  son  courage  à  rrduire 
la»  faipdanw}  at  wéaia  —  Kiâi  il  força  le  prince  de 
Goadd  èlavarla  sidgade  Cognac  Quelque  temps 
■près  ,  la  cour  ut.i ,  pour  une  mission  moius  bonu- 
fliliie  «  du  dcvouem.  du  comte  d'iiarcourl  :  ea  fut 
Ini  qui  fut  chargé  de  tfMsfdrar  daas  l»»prisaM  ém 

ILivre  le  même  priiice  qu'il  avaitcombaitu  les  armes 
a  la  main  ;  aussi  celte  mission  valol-ella  au  comte 
d'Harcourt  le  surnom  de  rtcort  d9 ^êtêÊ  ëtmmnrin. 
CoUa  moiltficalion  le  porta  i  embrasser  po«r«acIq. 
tcnps  la  cause  des  pnnces  ;  il  combattit  en  Alsace 
et  <>l)iat  des  succès  sur  les  troupes  royales:  mais 
iMttu  par  le  roaNcbal  de  La  liartë  .  il  raatra  dans 
la  parti  da  ta  cottr,  fut  ■onaid  fotn^Hv.  d'Aafoa  , 
•ta.  à  jfaLbaye  de  Rcv.iumont  en  t6tj6.  Un  irctnnl 
de  ses  lelires  de  a  lt>J<>  ,  est  conserve  à  la  bi- 
Llioibèqae  royale.  Ses  CMBpagnes  en  Italie  et  eu 
CalaloCM  oat  éld  dcjrites  par  plus,  écrivains  (  v.  la 
BiUioth.  hiitor.  dt  U  France^  t,  lit ,  n<>*  3a34(>-4Qj, 
n  \RC()URT(Hr.KBi ,  daed*),  n«  en  1654  de 
'ancienne  famille  da^oom  en  NMa»aBdte«  Mit 

aoMfnals 


(  1599  )  HARD 

en  France  en  l7o3  ,  il  reçut        Ml  !• 
maréchal  ,  el  3  ans  apris        t^oS  ' 
das  gardes.  Jim.  ca  1718. 

HABDVmBBO  (CMAK.M->A.«w««n  prince  d^ 
chancelier  d'élal  de  la  Prusse  ,  né  vers  1760  .  d'un» 
iamUte  oui  fait  remonter  son  origine  j  usqu'au  i  l*  9., 
an.  on  i8m  k  Gènes,  alnrfi4«a  pleins  pouvoirs  de 
laeour  île  Berlin  près  le  congrès  de  Vérone  ,  était 
entre  au  service  de  Hanovre  en  1778  ,  cl  ddbola  en 
178?.  dans  la  carrière  politique  par  une  mission  en 
Anglat.  M. Baoiasnia GMStaot  m  conaacré  une»*- 
fiée  trto-aipla  au  princa  ém  Kardciibcr^  daaa  la 
Ct}iirrier  françnis  dr%  ic)  cl  2  ^|  déccmh.  lB22etda 

aiaov.  i^a3i  M.  Maliiil  l'a  reproduite  dans  la  4* 
•■■dada  aatt  Âmmmmirm  méereimgtfmm  (p.  386-9lf)  , 

et  nous  renvoyons  à  cr  rec.  les  personnes  coriaWi» 
de  plus  de  détails  sur  cet  illustre  e'tranger. 

I1AMIBE(Jkaii>Jacq.),  sav.  mtfd.,  né  à  Ràle  en 
1^6,  m.  en  171 1 ,  et  selon  d'antr**  en  17181  fut 

profess.  de  physique  ,  d'anstomî*  et  dû  MttRi«|tte, 

nu'ilccm du  margrivi' .If  Uiden  el  du  i\n<  i!p  \V  up» 


l 

Its  arpias  à  l'&gc  de  18  a«s ,  se  signiîaamc 

de  SeiiUheiiu  ,  de  St-Fr.invoi>  el  «le  Tuiklicim  :  il 
reçut  uue  blessure  au  siège  de  Cambrai,  fut  nommé 
Hastfanant  fdaéni  da  la  provinee  de  NoroMsdia  an 
1677,  servit  en  qualité  de  niare'chal  de  cimp  au 
siège  de  Pbilipsbourg ,  commanda  Luxembourg  en 
et  remporta  une  viçtotre  à  Courteeilla  •■ 
1^9.  I^'aaoéa  «ahrattlc ,  appelé  par  le  roi  a*  coaa- 
nsodemcnt  deTonrosy  ,  il  si|(nala  de  nonvesu  sa 

valeur  a  TVerwiiuli;.  .\  lu  fin  Je  il  partit  «  urnnic 

ambassadeur  pour  l'Espagne  ,  fui  créé  duc  el  pair 
an  i;oo,  al  •eaoHUMga»  U  d^M  d'isjott  lanqu'il 
•lia  pwmim  pammnm  4«  aw 


leinbcrg  ,  et  reçut  de  Temp.  LdopolU  11  le  tslre  d« 
comte  palatin.  On  a  da  hii  t  Promr. 


explic.  humonim  nutrilinnl  et  generiUioni  dicato^ 
mm ,  fiâle ,  1679  ,  io-8  ;  Pmonts  et  Pj^thagorm 
ntnit,  mmtom.  et  medic  ,  1684  !  TâStémH 
servaHomtm  medicar.,  1736,  etc.  —  Hardeii  (Jé- 
rôme) ,  frère  du  préccd.  ,  théolo^en  et  profess.  de 
langues  orient,  à  Leyde  ,  possédait  nae'MMItdlwU* 
lion  ,  et  m.  à  Coostsntiaafla  en  ijtfj* 

ttARPI  (Pmil.)  ,  areldteete ,  nasmfcra  êm  Vme»i. 
royale  des  ans ,  né  k  Toiilaose  ,  m.  d.ins  le  18*  S. , 
est  <oiWtt  Dpr  la  coastrocliou  de  l'église  de  la  Dan- 


fIjrW  estnregardM  CM»«« 


de  mauvais  goût,  et  qui  coilta  des  sommes  immei 
—  Hasdi  (N.),  père  du  préc,  élève  de  Marc  Areis/ 
fut  un  sculpteur  distingué  ;  on  lai  doit  les  statues 
de  St  Jean  et  da  St  Luc  Toit  d«M  l'dgfi»* 

St-Cti«m  le  9^rit, 

BARDINC  ou  HARDY.Nrr  rT»iiv)«  1^4*1  plu 
anciens  historiens  d'Angleterre  ,  né  en  t9^«  SU  fit 
saeaaastfMsanl  sous  sir  Henri  Pwmy  ,  nfoiid 

ni>t<tp<-ir,  5()ii<  sir  Robert  l'tnfr.n  illc  ,  puis  se  dé- 
voua aux  lra\aux  liti.,  et  mourut  postcrieuremenl 
à  §465.  On  a  de  lui  ua«  €kroni//ue  de  PÀmgMerrt 


$att$  Edouard  IF^  en  vota  sogUis ,  imp.  »■ 
par  Crafton,  et  réimp.  en  l8ia  dans  les  £mgU$h 

chi-nmclffS. 

lURUlKG  (THOiiA»)  ,tlséoL,  né  dans  leDe- 
vaasMrean  i5i>,  fntprofeaaanr  d^dbrav  ISnHr. 

«rOxfotd  en  154?-;  il  quitta  le  catholicisme  pour  se 
l4ire  pruieilanl  sous  le  règne  d'Edouard  ,  et  reprit 
son  ancienne  cmyaocc  à  l'avèoenent  da  HarivéH 
Irùne.  Loi-sque  Elisabeth  s'empara  de  la  cunvonal^ 
Harding  perdit  ses  rcTenus  el  alla  s'établir  à  Lo** 
vain  ,  ou  il  mourut  en  15/2.  Il  a  pub.  de  l554  • 

{dus.  écrits  de  conlroverso  daas  lasqnal»  ii  aiiaqasic 
'évdque  d«  Mi»b«i7  lewel. 

HARDING  ou  HARDI NGF.  (Tvicot.as)  ,  poète 
estimé  ,  né  à  Cambury  prés  de  Kingston  en  IJOO  « 
m.  en  1768 «  a  laissé  divers  opuscules  lat.  «I  »*|lk 
qu'on  trouve  dans  la  cidlecliun  des  Mtum  angli- 
cnna .  t.  VI.  —  HABDiî«<i  (George),  habile  juris- 
consulte, 81»  dn  prec.  ué  en  I744  •  «1.  en  , 

jlutieiar  ém  cmm  d«  Bragon ,  donna  des  leçons  da 
droit  av  due  da  Otrai1wcta»d.  On  a  daini  quelque» 

t'crils  de  politique  et  lU  lill.  ,  et  différentes  poésie» 
dont  le  recueil  a  paru  par  les  soins  de  M.  NichoUi 
qui  y  a  joint  une  «je  de  l'aiHenr. 

IIAHDION  (JACf^iL'ts)  ,  membre  de  l'scad.  franf. 
et  de  celle  des  inscnpl.  cl  belles  lettres ,  né  s  Tours 
en  1686  ,  donna  des  leçons  d'hist.  et  de  littérstnra 
à  Mesdames  ,  filles  de  Louis  \  V  ,  et  m.  i  Var» 
sailles  en  17^.  On  eoonait  de  lui  :  des  Dit$trt0lt 
et  Ment,  lus  .1  l'académie  des  iu»rript.  ,  des  TiH'l. 
de  difi'sfeas  morceaux  d'Anacrtfoa  el  de  Théocrilci 
ne  NwmnUê  àUt,  ftoctupi»^  m»)^4»éÊÊi*tMâtii 
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Wii  6C) .  an  ml.  MI>IS,  Lm  S  4l«VO«  MHit  de 

IfARÎKHSr  llE  Ll  REYSERIE  (Loris F.i  - 
'jsT  ^  ,  a«ool  Ml  parlem.  de  Pam  ,  né  à  Joi^nj 
t-i  ij-^.  ni.  ta  1789  .  t«  fîl  rrmjn|ucr  pjrson  tJ- 
Wil  pour  U  pIsMluinc.  On  a<lc  lui  qurlqurs  Ment. 

por  ,  prscif  et  eWiast ,  parmi  ic*queU 
«I  éîttingu^  prtncipalein.  itne  CotuultalinH pcnr  Itt 
comparut  des  ImUi  .  l'jri»  .  i  -S8  ,  in-^. 

UAiiUOLil^' (J»an)  ,  jrsuiiij ,  né  à  Quimprr  en 
16^,  ae  fât  pUciS  tant  duule  au  prem.  rang  des 
u«tn«  ,  li  son  esprit  pjrjduv  il  t-l  s>  itomalir|iK>  ne 
iwa*aitUil  aiioplcr  et  produire  le»  propo»ition> 
k* |Im CUfAréM  elles  plus  buarres.  Aioji  il  b'a 
i4'a*Mcer  que  raoliqaitc  M  nou*  a  lien 
,  que  tout  ce  qui  aujoartllinî  pjs<ie  puur 
ji<-.  u  r'i'-  fa!  I  li]U<>'  (i.i  r  11  i  tnudcriic  ; .  u  l'cxcrjit.  pou  1 
tiaidci  KU>rv»  de  Ciccroa ,  de  Pline  ,  dca  Gewr- 
deVireile  ,  et  àê»  Epllrw  4'Horaee.  En 
il  f  it  fiiligi'  de  rétracicr  une  opinion  aus^i 
étaM  tl  qui  cunduUail  à  mcconi:3tiic  i'juiliculi- 
INm  niait.  Il«tt  daa» Iw  Miv.  ^'il  a  pmb. 
iifM  3  bina  iMivml  Mcor*  p«v««r  «clt«  tinga- 
Mi  Mèc  Le  P.  Ilardomn ,  ndmni^  l*iL)iotlitfeaire 

iu  c  .llf':e  (îf  Louis-lc-Grand  en  lG83  ,  r»t  m.  à 
Phuoi  1739.  ^<MU  citcroo*  parmi  set  oomli.  our. 
lm  kcnJag.  •  £\i  danatf  par  l'aldtë  July  {Elog0t 

it  'yi--h':tri  ntttrnrs  J'<anroii):  .\ut>iriit  unin/ni 
yopuior.tl  HiLtum  tl'ustrati  ;  De  re  mcnetnrui  l  el. 
f.<sHnn.  tx  Plmii  tt  Stmtentin  Paris',  i6H4},  in-4  ; 
JtUnittinis  de  mrnmmU  ûatiqmâ  colon  m  mm  ti 
mmàfhmm  ad  J.  For-f^tattaHt ,  iY\d.,  i6Sq  , 
io-J;  âne  éJit.  av^c  crmmcul.  de»  C.  Plinii  sccundi 
kmr.iÊ^unU.  hb.  XXriI^  Paris,  5  vol.  iu-4  ; 
tbmmfvf.  er  mnmmU  tmlûf.  rtttUutm  tpeamem 
frimum  ,  Paris  ,  i6</^ ,  \n-f^  ;  Cl^rundog.  'vetfhs 
Ttitam.màvulgmlam  vers.onem  cxncla  el  nutnmts 
tHtfais  tUtUtnOa  ;  Ckroiiat.  ex  numm-s  antitt. 
ttsbUl» rperimen  mtUmm^  ih. ,  1697  ,  2  Toi.  in-j  ; 
Coatilionim  colle ftit»  reffia  marimn ,  ihià.  ,  171;) , 
npfriaitf  par  arrêt  do  parlem.  et  rrpmd.  en  173.I  ; 
ifmo^e  d'Uomkrt ,  «le.  ,  PirU  ,  IJtti  «  iii-ia  ; 
Optra  taria  poi^lhima  («dente  ^Olhrel),  Amtier- 
irm,  X'JS  .  iQ-Tol.;  duMKftar.  in  nov.  Tcstnni.  , 
1743.  iâ-fol.;  Profegomenn  nd  cgnxurum  , 
icn^erwn  vtterum  ,  Londres  ,  1766  ,  in-8. 

:Jr\î«  ETiE««?«r) ,  liitrfraf.  ,  né  tn 
t^îâîHarii,  où  il  m.  le  jnin  1817  ,  ne  aoos 
•^troonn  que  comme  aut.  d'une  version  riniée  des 
Bmtt  d'Younr ,  Irud.  de  Vamgl.  par  Letoi»nieur% 
ftm.  1793 ,  4  v^î-  ra-ts;  d'nae  eemliblileTertioo 
J»  Ti'ir'rujque  ,  sou»  ce  titre  :  tes  Ài-frilim  s  Je  7\  - 
Ima^tu  ,jSls  d' Vljru*  «p«r  F.  dtSaiignac  In 
Me  IVatfMi,  «t  SVMwMfM,  jwèw,  Okd. , 
I79**93 ,  6  «ol.  in-l  2  :  le  texte  s*y  trouTC  00  regard 
•Htcrs,  et  l'aut.  a  «uriclii  »ou  ouv.de  notes  prises 
fièkl.  ^e  HanLoarg ,  «è  MMt  indiqnës  les  pas- 
Mf»  ÏHititdet  poèlM  gtrec*  et  Uliaa;  «aCu  d'un 
timi de  poésies  d'Jnacréom  «t  dt  Théocr.,  tic.  , 
•1*J. ,  1812  .  in- 13. 

IIABUT  ( liuM Ajia  von  der)  ,  orseataliste ,  né 
ilieUe  (WcstphalMi)  «1  1660,  fit  <1«  LrillaalM 

tt«de»  4  1«D3  et  à  I.eipsig  ,  professa  le?  langues 
•^CBljies  à  l'uoiv.  ti'iU'luivladl ,  lut  uumme  en 
l'iiQ  recl.  da  gymnase  de  Marienkourg  ,  Ct  m. 
•la»  cette  tiUe  en  174^.  V  oiei  le  ttlre  «le  ses  pria* 
«ipaus  ou».  :  Àato»i:iplM  Lntheri  mliorttmffu»  ce- 
Iflniim  virorttm  ah  anna  iCn'j  nJ  unn.  ,  clc. , 
l^iSMwick ,  lti90-9(  ,  Uelmstedt ,  i(>^  ,  i  vol. 

^jfdmrtfofmatiune t  iinione  et  /iJc  .  [•'rarii  f.,  itx)?» 
'••Lio^fitl. ,  1^00-43,  0  vui.  in-lul.  ;  titHor.  Hi- 
fewe  refonmammit «  itid..  17171  5  parties  in-rol. 
ViMnIiciiten  un  «ol.;  Laigmata  piisci  orùiâ  ^ 
**«-.IIetaHUdt  ,  1723  .  «n-ful.  ;  Toni.  p0ltnHS  in 
Joif-.,  I iSioruttu  potaUi  Ittuëiu  in  Mssj  lincu  tX't- 


ib.,  i7«8,  i«i4bl.,  •te;^H*iivr(llîcliarA  ton  it^ 

frt  rr  tlii  prcV.,  oi  rcnnu  par  une  ftolmui  littenttn* 
2'  rilition,  Siockliolni  ,  1707  ,  10-4,  et  des  LeUrts 
l .      « ,  i7c\3-7  .  in-4. 

ll.\HDlil>  (.\î.»x.-XAVitR),  avocat,  ne'  1  Arrai 
en  1718.  m.  on  1785,  sccrë».  perpél.  dcl'acad.  de  sa 
pallie  ,  a  pulil.  le»  ouv.  juiv.  :  Remarques  difertew 
sur  lm  proHonctaiioa  et  l'orlkogruptie  ,  etc. ,  1757, 
to«ta  ;  Dissertât,  snrles  ^/mjf^tea  et  les  etmtonnes , 
I7''m)  ,  111-12  ;  littic  à  l'atiteiw  du  traite  des  sons 
Je  Al  lu.:pt4c /lançoisa  ,  in-lS;  JVrm.  pour 

setvir  a  l'I'ist.  d'/értois  et  ptiimfHitem.  de  tu  idtte 
d'^rras,  176J,  in- 1 2.  On  a  aussi  de  lui  de»  OJet  , 
des  Pa%lorules  ,  et  auIics  ]H>é»i)  »  peu  remarqualil. 

IIAIIDWICKK  (Pniurra  YOKKE,  conteda), 
homme  d'ctat  el  jariseoat.,  né  en  Angleterre  vers 
1730,  fili  do  jtrand-cHaaëeTier  Hardwicke  ,  entra 
au  parlem.  en  17  jt  ,  (ul  uomme  grand-intendant 
du  1  univ.  de  Canilirid{;e  eu  I7()3,  fut  appÊle'  «tt 
conseil  en  I7G5  ,  et  m.  en  I7<x».  11  •  f>oh.  t  W^mufe 
d'eirits  pnUlitjues  de  iSoi  ,'.  172(5,  2  vol.  ia-,^  ; 
Correspondance  de  sir  DuUivj-  Carletnn ,  tinibusè 
itideur  aux  étatS'gênéraux  pendant  le  règne  de 
Jacques  ,  •it'cc  j>r>-/m  e  f*i*tor. ,  1775 ,  2«  rfjit.  ; 
Irtd.  en  franç.  par  Gaspard-Idee  Monod  sous  le  lit. 
d.  /..  ».  M.  i!-.  ,1  negvc,  La  Haye,  I759,'3v.  ia«ia; 
J.rili  es  ntheniennes  ,  en  sociëldf  avec  orne  de  set 
condisciples,  1741,  1743,  in-4  1  '78«,  ««4  et  i7(jS, 
-y.  vol.  in-'(  ,  lr,ul.  en  Iranç.  par  Villi  tcr.jur  ,  iStii  , 
3>ol.iii  >S,  iSoJ,  4  **»l.  »n-ia  ,  et  par  M.  Chris- 
loplic  ,  1S02,  4  vol.  in-ia.  • 

ilAKD\  (Al&XAIIMX),  poète  français  ,  ne'  i 
Paris,  m.  T«ri  l63o,  eut  la  repulal.  de  prem.  aul. 
Uv'^Mfuc  di"  son  temps;  111.114  Corneille  n'jvait  puini 
encore  paru,  cl  les  petites  célébrités  de  l'époqae  n'a> 
▼aient  aacnne  cnncunrtnee  è  Tvdoviter.  Hardy  a 
l  ouipoM-  plu»  de  Ctjo  pi«  cc»  de  ihrîitrf  ,  où  i]  se  joue 
avec  la  plu»  grande  l|tcDce  de»  règles  de  l'art,  du 
l)uu  goût  et  de  la  pudeur.  De  loin  i  loin  on  l«a« 
contre  quelque*  intentions  dramatique».  Hardy  tra* 
\.iiU.iit  pour  nna  tronpe  de  comédiens  amliulaus  , 
cl  il  est  le  prem.  qui  ait  reçu  la  rétribution  appelée 
part  d  aiUeMr.  Sou  lUcâtr*  a  été  rwoeilU  en  O  vol. 
in-8,  Paris,  l6>3*t8.  —  HaI»t  (S^iastirn),  coo- 
tcinpoiain  du  preci  tient,  a  pulilie  :  }\Iiiinnrei  et 
inttntLliuns  pour  le  Jeudi  des  rentes  de  l'Uitel^ 
dt-nile^  Paris,  1616,  in-8,  en  soeidid  avec  te 
prcvûl  das  nurcUaods  (De  Gricux)  ;  (me  traduc- 
tion dti  Hevett-Uatln  des  courtisans  d'Antoine  do 
Gucvara  ,  ibid. ,  i623  in-8.  —  Pierre  IIakoy  ,  curé 
da  6trUatiric««d««G«loa ,  né  i  Chartres  dans  le 
18*  8.  ,  aet  aal.  d'un  Etsmi  phytitfue  amr  C  heure  des 
miir<:c<  iLins  l.i  mfr  Ronge  ,  etc. ,  175J  ,  in- ta;  et 
d'une  I.riire  ait  1'.  Calmel ,  sur  la  terre  de  Cessem^ 
«7  '7  1  >"-'2. 

IIAHDY  (Cl.AtDK)  ,  matbe'malicicn  du  lO'S., 
ne  nu  Mans,  m.  eu  l(>78  conseiller  au  Chûlelel  de 
Paris  ,  a  publ.  une  cdil.  du  texte  grec  des  Doiueiet 
d'Eueiide ,  avec  une  traduit,  latine  et  le  comment, 
de  Marinas^  Paris  ,  l(îa5,  in -S.  —  Sir  Charles 
Il.%r.iiV.  gouv.  ili-  Ts'iw-York  en  175.*»,  puis  viee- 
amiral  en  3^  ,  etail  cuire  de  bonne  heure  au  Sar* 
viea;  il  m.  en  1780 ,  avec  la  répnlat.  d'an  des  plna 

J>rave»  oflirii  rs  de  la  iir.-l!i  <  I  1 'iic  à  i  <  Ut  opoqur. 
—  Hardy  (l  iane»),  oicmlu  c  du  parlem.  d'irbndc, 
né  ver»  1761,  mort  en  l8ia,  a  puldié  les  â/vm.  de 
James  CuofieUl ,  comté  de  Chat lemofit ,  Londres, 
181 1 ,  in-tj  •  réimprimé,  ibid.,  181.»,  2  vol.  ia-8. 

llAliD\  (J.)»  'n''"-  'i'visiuii,  uo  en  I7()3i 
Mouzuu  en  Lorraine,  ni.  «u  iboa,  luspcct.  uui  re- 
vues en  cbefi  Sl^Dutningue,  diailanfrëan  servira 
à  7.1  Jn».  Apiti  avoir  IjiI  avec  »li-tituliou  Ic!»  prem. 
caiitpagucs  de  la  revululaiu  ,  il  lui  chargé  on  I7<^ 
de  «onitusndar  l'capédilion  «riiliinda,  fut  fait  prr- 
■oaniar  iur  Ja  vaisaaait  /«  Hoche,  aa  comlmi  du 
Il  octobre,  ct  il  servait  dans  la  c:  mpa^nc  de  iHiio 
Citiiiiiic  gL'ii.  (Il  iii\i.iiiii  à  rariiicf  du  lUiiii  :  c'est 

i'maée  suiv«aUi.       lui  tavojfé  à  St-Dvmiaguej 
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4111  il  coDlriltUa  l»eaucoup  aux  prcra.  *ncdb  du  géo. 
Jje  Clerc. 

HARDY  (  AiiTOiiiE-FiiAVçotf),  4e>uU  do  la 
Seine-Ioferieurc  à  la  ConvenUon  iMioaale  ,  m»  à 
Parit  eo  ,  arait  d'iiltord  exercé  la  prurc»tion 
4««iéd.à  A»aM.  illMiirf  m  parti  d«  U  Ciroadc , 
à  vola4«M  U  fff«eèi  deLottis  XVIfMvrkddton- 
tioa  et  Je  liaonixseinent  à  b  paix  ;  cl  ayrè»  avoir 
^OkÙ  ,  Cttr  la quealioii  de  l'apprl  au  peuiile,  une 
flfinioo  tràt-hârdi*  ,  il  ••■  déclara  pour  ie  sursit  .1 
)'cx«fcutton.  Pruscril  au  3i  mai,  il  rentra  à  la  con- 
veolion  après  la  cUutc  de  lioUespierre ,  fut  oasuilo 
porlë  au  cuoaatl  de*  cio^-ceota  ,  puis  au  corps  |«- 
fialaiir.  11  »f€Uf  fttrlqiM  iMpe  U  jpteccdc  diivcl. 
3e«  droit*  rduBU ,  «ft  WÊÊÊUmiw  la  via  priv^  à  l'é- 
po<^u<>  tlo  lj  rf'iiauratMM. 

^^h^î.  (ir'ftAlIQW);  ê»4ftte  de  :>(-A«apli  e(  de 
riiirhaattr .  mé  à  Loodros  veta  i<i6j ,  mort  en 

J"^0  ,  a  puLIie  :  D.-f  J:f^cu///s  fl  d^t  ilfi  t'iirn^e- 
ttuint  qui  accvntftagnent  i'tiude  ile$  ecnturei  ,  ou- 
vrafie  qui  lui  atUira  qtlélfaaa  persrculions  ;  une 
ëdiuoo  de  Terenct ,  in-^  ,  avet  dat  ootrs  ;  UUvre 
des  Pituimei  «a  héireu  ,  ou  h  mktrt  poHéque  «rt 
gUutl  te  trouve  réliéU^  C«»  dcrilS  OOt  tfld 

<4iNiW  eo  4  vol.  ia-8. 

HiEEL  (  MAaiK-MAXimuor  ) ,  ri4«Kie«s  du 
lîam-oadrc  de  Saiut-Frjn(oi<  ,  hum  le  nom  do 
p.  El#e,  doct.  en  ibéul.,  etc.,  ne  en  174^  ■  Koiicn, 
m.  i  Paris  eo  l823 ,  «ieaif»  de  \a  paroiste  de  Sl- 
iCermaïa-des-Prcs ,  «^t  membre  de  l'acad.  d'  s  Ar- 
cades de  Rome  ,  a  laisse  les  uuvr.  suir.  :  f'oUnire  : 
tneCMeil  dt  paiiiculanlcs  cuneittes  de  la  vie  et  de 
M  nwl,  1781  •  râimpr.  eo  1^17  et  irad.  eu 

allaai.  ;  M  «fwia  PhttoêmpXU,  1783,  ia^;  Les 
cames  dn  désordre  public  ,  pnr  un  vmi  citoyen  , 
154^4.  io-l«,  IjSt).  in-l»,  ^  étl»l.  ;  Fie  de  Be- 
mmtt-Jitêêfth  Labi-è  ,  1784  «  M-is  ;  /fisloire  c/f 
Vrnii  -tntion  des  Beliu'ieiiteS  SMpftrwn'i'.f  dans  (en 
y*»j^-lias  t  etc.,  Bruo  lleii,  17^4*  ^n-\2  \  VEsprtt 
du  Sacerdoce ,  ou  Recueil  de  rvfiexiomê  msr  t*ê  de  ■ 
HOir$  des  prêtres  ,  l8i8,  »  vol.  iri.|a. 

lIAIlbN  (  AoAK  de),  utMe  fritoa,  m.  A  Am1i«im 
eo  l58<),  avail  rte  {ir.iicnt  t-n  iTjfi'î  pour  a*  <  ir  smir 
la  pél^ioo  des  oultlei  atircssic  a  Ij  gouvcrnanie 
4m  Paya-Sat.  Il  sarvii  \t  prioca  4'Oraage,  G«iU 
Idumi-  1'*^  ,  cl  L'  iiis  <!•■  Njvsau  ,  kt.itltuud>>r  de  la 
fntt  t  fil  partie,  eu  l  'Jl,  de  l'atsoriiiluni  ililc  dei 
CutmT  .  Il  rfilnTiilaMiT  tirn  H't  '         r».p  ign<jt,  rl 

Frit  ane  part  active  à  la  prise  «le  1. 1  Drillr. — HaacM 
Guillaume  de  )  ,  ]ietil>fiU  du  preied.  ,  diplomate 
distingué  ,  né  à  Lee«.ii  de  i  n  16?^  ,  remplit  des 
■liaaioBs  inapociantca ,  et  fut  l'un  deaplcaipoten- 
tiaires  qui  coaetarcat  k  OKva ,  «a  imo ,  la  pafx 
entre  la  UollaOiic.  I.1  Siiè  ir  et  le  Dunemarvk  :  il  m. 
en  1708,  laissant  de  uoinlueiix  MSs.,  ipii.  eu  I^Sa, 
fiirviil  la  proie  d'un  incendie  quiennsuma  son  cliâ- 
tean  de  Stc-Aanc.— Uarcm  (Guiiiauaiede) ,  pelit- 
fila  da  piéccd.,  homme  d'étal  H  litt^ralmir,  né  à 
IiCawarde  i-n  171.1,  m.  en  I7<>8  ,  vst  auteur  <ie 
plaa.  omwt.  pariai  icM|ucU  on  cit-e  :  hs  dvemlu>-es 
é«  FHm ,  rvi  d»t  OamfMfidés  H  de*  Prmtimtes , 
poèflM,  AmUerd.,  174'  17^,  iii-8;  tr.i<l.  eu 
proteparM.  Jjn«.cu  ,  l'aris  ,  i7ttj,a,voi  in-8;  cl 
4|aalq.  Odes  ,  dai:t  b  plu*  reroartf.  e«l eatia iatit.  : 
les  P'tcissiUidrs  di  lu  vie  hamntne ,  trad.  par  le 
l»att)n  d'HolliJcIi.— 11 AHKX  (Onno-Zwicr  de),  Irèro 
4ll  prrfccti.  ,  ne  a  I.eewardo  eu  171!!  .  m.  i-n  1779, 
occupa  plus,  places  rmiucalet  dans  ra.lniinisl.  de 
•on  pays  ,  cl  cviliva  la  liMdrat.  avco  (|ue1(|.  auec^t. 
Ou  a  de  lui  :  11-  j"i  itii-  (/  (  Gueii.r  ,  d.mi  lrf|iu  l 
»lccl«brc  raUVaucbiss.  de  sun  pays,  auquel  avait  eu 
taat  da  part  faa  de  eet  aacétret.  La  meill.  édit. 

de  rc  piième.  souv.  rf^imp.,  rst  rcl!c  de  17X1, 
Anist..  2  vtil  lu-b,  revue  et  corrigée  p:ir  MM  liil- 
derJyk  cl  FatUi;plat.  Od*t  puhi.  i  difier.  épo<i.: 
dct  lîaduol.  OM  iaûlat.  ta  vers  de  quelfj.  poésies  de 
'm  aida  Pope  ;deai  tragédie*  ci  quciq.  opus« 
i  m  pMM  t  paniM  IttfaaU  bom  olaviM  «m 


lemeat  celui  qui  a  pour  titre  :  Dm  Japtt»,  $tmt  i» 
ntpfiort  dx  la  matiua  hoUandmise  et  dti  diristinm. 
(en  hollaadai*} ,  trad.  en  fraaç.  «oo*  Je  ^iUia  da  Mê» 
chêrtÂ09  lUit.  mr  féUi  de  tm  feHgtam  dmdÊàmmm 

au  Japon  ,  de.,  Paris,  I778,  in-l»,  ctc 

UARF44MiRG  ( JKAN-CantiTorar.) ,  M«aria«, 
oneatatirte  et  iMolug.  prolest.,  né  ea  Hjg6  4  Laa- 

gcniiulKen  .  pré»  d'IliMt  slieini  ,  prul'essj  l'Inst.  et 
I  l  géographie  pulii.  à  Brunswick,  fut  reçu  meml»r« 
de  l'acad.  dat  aciaflca*  da  Berlia  aa  1738,  al  w.  é 

vSclifrninp»!!!  ru  I77  '|  »  de  lui  un  grand  oomlirc 
d  ouvr.  iiir  lejfprvl*  on  peut  consul.  VHistuire  des 


autruis  vfnns  par  Rallilcf . page*  l9^-l4'('  \'ff»*t. 
3â3.  Nouit  citerons  «ealem.  :  liH/9tbrtt.  BmeémeUe  Û 


de  i'EtttUàiom  ,  par  StrodUnaam ,  lama 


//I  théidofue  nnrienne  et  moderne  de  V Ethiopie  et 
surtout  d'-  l'Àlyssimie  (ca  aHaai.)«  *otts  le  ptâada- 
nvme  d'Adolpbe  Wiadliora,  Malaïaïadt,  I7f9, 

iii-'j  ;  Jura  /tro'éttlarum  in  Palestinâ  T!ilil'^%liriin  , 
172^,  «n-4  ;  f/ttlor.  ecc/ef.  Ganierslieintenns  i  a- 
tliedralii  ae  eollegitit»  d'plomat.,  Hauôrre,  1734* 
iii-fel.  ,  luqttri  on  a  joint  les  ytndietm  ffarenhe^ 
^iitnte  ,  Fmncfurl  et  Lciptig  (Brnoswtck  ) .  lyJq  , 
ia-4  !  If*>t.  pragmatique  de  Cor.lrr  des  j<'siiitrs  dr- 
/•nîi  temrahgime  Jpnju'aH  temps  actuel^  Halle  al 
Hetmttadt ,  l^tfo,  %  Vol.  tB4l. 

HARKNT  DKS  BRUYERfeS  (  IxTOtV^-Ou- 
vira),  nd  ca  1738  à  ilru^èrci,  prêt  de  Laua ,  m. 
•Ml  1818  a  Martignjr,  eantoa  de  Craonae,  a'eal  eild 

iiiiiiuii  auli  ur  d'une  tragédie  iiitit.  :  Crucpus  , 
<;ui  ii'j  pas  vu  le  juur,  niais  dunt  qucl^.  frac,  ont  été 
iinpr.  avec  une  analyse  dans  le  /ouraal  de  tjiim 

y,"  du  ç)  injrs  1819';  I1-  t>1an  rt  <tiluatioM  CB 
l'UiMUieul  Clique»  >ur  la  i'Iu  Uru  de  Ractoc. 

HARBTB-BBK-HJLIZZA,  poite  aialM  4tt 

Ci'  siè.  le  ,  l'uo  dci  auteurs  des  7  paétnei  conoui 
»uui  le  nom  Je  Moti/takas,  était  cit.>rg«  paria  irâbu 
•le  Bcer  de  lU/eiidre  ses  dioiii  cuulre  epUa  dbl 
Tjgleli  dev.iul  le  roi  dv  Uira  ,  et  c'est  à  caUa  «oe«- 
siuu  qu'il  improvisa  son  poème;  un  dit  que  l'auleur 
avjil  alors  luo  ans ,  et  que  l'amour  de  sa  piitue  vt 
r<  ulliou*iatiucpaclii|ue  ra^itaicni4U  p^otgit'il  aa 
«euiit  p.i,  que  aa  main  ,  appuyée  sur  la  fer  da  iHMk 
are.  eUil  li4vcrsec  de  part  eu  part.  I'B  Moallnka 
de  11.1:  l  it)  a  de  puUI.  eu  aogl.  cl  c%  arabe,  l^udr.« 
17S?.  ,  cl  ià  (•oiiiiiguc ,  1808. 

11  VlUjUA  VF  (t  rancis),  juiisc.  anglais,  oé  vers 
174^1  n>*»l  eu  1821  ,  gicniii  oit  g^rde  drsarcbu«-s 
(recorder)  à  Livcrpuui  ,  a  l.ii>ié,  ealrc  autre*  tra- 
vaux iinportanj,  uaa  Coiieciioa  de  U'atié$  relitl^à 
à  t,i  junsprudenee  aitgLu>e ,  et  un  attira  QHMal 
lotil.  :  Caticclion  of  ttale  TritUt ,  f78<t  >1  T.  im-f- 

H\lUî)T.  V.  Harauit. 

iiAiilUi  (  llABt:.v-Moaftan«u»-ALftA«i«-1tanr- 
Ali),  paèla  arabe  ,  né  à  Bussora  Pan  loS^da  J.-G.. 
m.  «a  liai ,  est  aaleur  d'un  Traité ea  vert  sar  la 
f  ramroaive  aral>r  ,  intitulé  r  Molhatatlrab  ;  d'un 
Comment,  en  prusc  sur  ce  ti-ailc;  d'un  recueil  de 
Stmnces ,  eu  Mukamae ,  ctpcec*  de  aoavatlaa  «a 
prose  et  en  vert,  aa  aomb.  de  S»,  pabl.»  aavaar  ; 

lei  ti  premiers  par  AIIi'tI  Scliulleni  ,  Frani'kcr, 
i7.il  .  et  Ix'vdc,  t74o;  et  les  autres  dans  les  Mines 
de  i  O'iemt,  avec  des  Irad.  par  Reivk»'  el  MM  Jaka, 
Sylvestre  de  îi.iry,  Rinck  ,  Rotcn-MuUer,  etc.  Les 
hlitk  imat  de  Ibrtri  ont  éle  impr.  en  entier,  maia 
SSII»  tniduri  :i  Calcntt.i,  1809  à  l8l4«Sval  te<(||. 
UAHi^jOOK.  K.  AaaoN. 

MABIUS,  onTKIt  HAER  (Hekri),  po»faat  ar. 

Iinlbndai«  ,  né  e  ■  i.'>^M  aux  •'nviroiii  dv  Zulplieu  , 
étudia  le  droit  a  Uuiiai ,  cxriça  la  profess.  d'av.  k 
Arnlieim  ,  et  *o  réfugia  en  We*4phalie  à  l'dpafaa 
où  la  province  de  (îucldre  fut  en  proie  aux  *io« 
lenci-s  de  l'occupât,  etpagn.  ;  on  ignore  le  lieu  et  la 
date  de  sa  ni.  Il  est  eut.  i\'Elèf:ies  publ.  par  H.  Caa* 
negieiar,  eava  la  litre  da  TriMia ,  Aralmai ,  177I  « 
in-4  ;  aa  M  allrifciia  aacorv  la  raew  wéct*  t 


t,  Ct'leîwe  ,  rSftS  ,  ia-8.  —  Un  aotrr  HAitits  , 
«■vaaé'rHiri  C^ran),  f^rl/siasr.,  B^èGerciim, 
r^tttrttntée  lar  catltr-\!i  .  tî?  reftr  vi!!tf  ,  pins  île  celle 
é«  ljHi«e.  ns.  en  l  'iBa.  avjit  formé  une  bililiotli. 
MviiL,  fueChirfM-Qoim  ,  aurfurt  elle  fut  r^Jr'c  , 
mil  ,  mm  ^  fat  4tapené«  dans  Ici 

mmr.yi^nru  r  I>Bn\î»n-FiLn\Rn^',  f},\W.. 
Mbarfxa.  lians  l'Oil-Frise  rn  s^<>3,  ai.  en 
1771 ,  »  ^mM.  :  «B«  tftum.  tép»gr,>ph'.  de  0btHt 
•»*'  -^:  ,  TH<*r^e  dans  le  tome  7»  flrt  Ifie-nnrns 
i  't  ■  '  '/;*  T2  hrbrn'iertrnm  ;  un  cal:i<'r  «le  Bcmarfj. 
—  •  ç  j-tr  5f.  Vetfthàen,  inséré  âaas  fc  lo*  vol.  tîes 
JbM^'Mw  oft««m«<,  d'Amtferdam  -,  i:n  liv.  in:it. 

wmo  ,  fffrecfit  ,  ,  cit<f  par 
ffoi  cl*>cîarr  n'en  pas  tmiih  îlre  le  >uji  t. 
lilLAY  (ACflil.X.K  de),  l'r  préfid.  du  parlrm. 
Uhrih  'mm  c«tl«  vin«  en  i536.  d^me  rannffle 
^ftfii^e  dans  la  jxtht  rt  dant*  IVp^e  <1rp  lii  !r 
ij*  S. .  dol  autant  à  son  mérite  persnnoel  qu'à 
l'illa^r^ioa  de  celle  m^me  famHte  Itt  haïuc'i 
<laT|«id«  magitlrat.  dont  il  fdt  niire«ti ,  et  qu'il 
reapit  areie  on  «fté  li^r^ditaire  et  an  d«*vonriT>rnt 
hrn  rem>r»|.  D'.il>"rfl  r on 'Cillt r,  puis  pn-siiletit  :'i 
amlm,  âch.  éé  UarlaT  toceéda  à  ton  neau-p«ru  , 
Cfaweplie  d*TK<M  ,  dsot  bl  4e  f  "  pi  rsicl.. 

en  !58i  ;  ê*#tait  â  !  Vpnqnp  éê  Mtl6  Ugue  fjîaic  qui 
érrtil  p(afl  ta^d  enle%  ir  -id  roi  Ileaii  Ifl  la  cou- 
ronc  rt li^lC* l«e  nouv  chef  du  paricm.  do  Parin. 

ri  déplera  ,  en  pins  tl'uiio  occasion,  la  loyauté'  et 
tttmtté  if  ses  principes  ,  cul  le  r<iurage  de  dire 
an  l«c  de  Gnûe  .  après  que  le  départ  dii  foi  eul 
Iriawreekef  des  ligiMors  maître  de  la  capitale: 

•  Caf  ^fand  piii^  ,  IvfnnfMir,  qaaaé  le  eaf«f 
.  t.-  rriJi'i  .•  ;  nu  l  e^Xi' .  mon  irne  est  à  Dieu  . 

csrar  au  roi  ,  et  quant  â  mon  corps,  je  l'a- 
/■  i«  fMt  «  awt  néelMaf  fsi  «<folcal 

•  'c  roT3:itne,  -  Sa  ccndtiile  gcnrreusè  ayant  ntliré 
SUT  lui  les  fureurs  «les  factieux  ,  il  fut  i-nl<-rmd  à 
Il  Hiîtille  |Mr  Finfâme  Bussi  Leclrrc.  clicf  de» 
S«M|  tli<m  wrUt  ^i^aprè*  U  mort  de  HeAri  III. 
MyiiuM        ravfoA       10,00(1  teoB.  9*#lant 

r<B<îu  juiiitcit  j'jpr«-s  de  Henri  1  V  i  Tours,  i!  erii- 
iMtceque  son  caractère  et  son  illuilratiun 
erMit  pour  ravoftlOT  ta  rentré  é» 
fi  monarque  dans  Pans.  Il  reprit  «e$  fonctions 
^oafld  leroy.  eut  reconnu  $on  légilime  suuvcr.,  les 
ruTfi  avec  la  m^me  intégrité'  juMfu'ea  161O,  cpo- 
fM«A  set  kArmi%j6*  le  décidèrcot  A  la  retraite,  ei 
tt.  fe  flSeeloft.  de  la  mime  année.  On  a  de  lui  une 

Ccainmf  d~ Orfe'nns  ,  impf.  ett  I '(^ '<  ,  <  I  fort  i'>lin). 

N««ra«cieane  Idoialatioil.  —  âAALAY  CàcUiile  111 
é/lt  patiC*a«v«a  «o  prdèdd^  mé  «n  t^p*  deebif 

f  |edsid.  Ju  parîem.  de  Pans  en  1W9  ,  ajirri 
f^pli  pendant  plut,  années  la  place  de  pru- 
fêwfrml  i  il  d<mM  aa  dMiutM.  ca  1707,  et  m 
es  i*ts.  C'était  tin  magittral  înt^«;re  ,  mais  t<up 
reelin  i  celte  plai«anlerio  caustique  qui  l(lc«sr 
MSTcot  ceux  4|tlf  eu  «ont  rol>Jf(  ;  ce  défaut  lui 
aiin  daa  MMaiâa  qui  oal  clierciie  à  fléinr  sa  me- 
■Nlre  far  da«  Impnfafiont  iajurieiMel ,  mai*  non 

jat'ifît-'*',  j.ar  i!«'s  faili  p'uitir». 
H\RLA\  lJECII.V>VALL0rîfFRA5ç  ),arcluv 
Rouen,  puis  de  Paris,  ad  ee  t6l5,  de  la  fam.  des 
fréféd.,  fu!  charge  par  f.oms  XlV  dcj  affaitcs  du 
rterjf  régulier.  »  l  eul  la  plu*  jjr.milo  |i.irt  te  <jui  se 
fit  >i  «iijet  de  !a  r>-g;a!c,  mtisi  qu'aux  diiicussions  inr 
TUil  de  5antcs.  Il  préaida  Ica  aMambl,  du  cierge 
It  i$35-qo-ç>.')-95 ,  obtiot,  daaa  fa  dernière,  un 

flit  l'irj-fjvorjliU-  au  cin  j>s  rrrlé:.iast.,  et  m.  d'.ip«>- 
plnw  celte  aiime  année  il 6^5 j,  dans  la  maiiuu  de 
csapaiiBe  det  arehce.  da  Paria ,  i  CoaBaos.  La  vie 
ie  ce  prélat  a  été  écri'c  en  latin  par  l'aliho  Le 
Geadre,  Paris,  1720,  t  vul.  in-4;N.  de  Batiste', 
airecé  arec  autant  de  juslci*e  qua  4a  mesure  le 
lartitît  de  M.  de  Cli3uv.illuii  dans  son  flisl.  de 
rHatfae^  2f  cJil.«  lom.  l  et  a.  —  Franç.  de  H AfiLAY, 

«ili  U  fNMi,  #r.  êt  Bmm,  ii,  an  avait 


fait  impr.  au  cliâlran  de  Caillon  des  Ol'Sm  nf.  sur 
l'F.!  \!<e  "i:x  ni  main.s ,  l6^l,  in-^. 

IIAKLKS  (Thkupii.  r,iinisTOP.).pliilolog.  allrm., 
né  4  Cnhnbacli  en  1738,  m.  en  t8t.>  ,  fut  pit>f.  de 
liltc'r.  {«recque  et  orienr.  au  g\mnasede  CoLourg  , 
de  pliilos.  et  d'élo^.  k  Eriang  jibiblioth.  iu  admis. 
ptiiMogtqiie  da  eefta  dierrf.  Tilte.  On  •  i«  Mê* 
nonilir.  ouv.  parmi  lisquels  il  nous  snflîra  de  cite» 
les  Hfs  lalinrs  des  philologues  ,  a*  édit.,  Brème. 
17JO-72;  Opvsctda^rH«rfumemti^  Hllfla,  IÇ^Sf 
de  iinttih.  édil.  d'jiit.  ^recs  et  l.-ifins  ,  et  notanim, 
il'-  C>  riiL'Iius  \<  po-i  ,  tif  (lolutlius,  de  Cic«'ron,  da 
1 1;< .  I  I  iti- ,  de  Mi>«ctiiji  et  de  Bion  ;  une  édition  fort 
citimci!  de  la  Bibliuth  grtcgut  de  Fjibricius^  Ifam* 
liour;;,  I7f)0'l8ia;  uae^dJuAa^ofie  grecque  puctiq.} 

des  ihsfèrtot.  sur  la  biBtiaCli.  aeaMa.  4FEà^m$^ 

1800- i8('f) ,  cic.   

1 1 A  R  L  i  :  V I LLE.  Cdttlir  ^AMKTlLtt. 
IIAIU  KY  (  BoBFnT).  cnmlc  d'Oxford,  iiû  mme 
d'élat ,  .né  à  I  <  n  ires  en  i(3b't ,  entra  dans  la  cliam- 
hre  des  communes  m  (690,  y  exerça  les  foncliona 
d'«r»/r«'f#r(speaclicr}  de  1701  i  l/O^.  fut  appelé  au 
conseil  privé  ,  rédigea  le  traité  il  union  de  rKrosse 
et  de  rAnglet.,cl  devint  rliancel.  de  recliiquier  en 
1 7 10.  Crdé  pair  de  la  Gr.-Bn:ta|na,  comla  d'Oxford 
r-t  ét  Vortimar  ea  f^f  f ,  if  fut  aommd  f  aand^  tatr. 

prcm.  minisirf»,  j:r. -trésor,  cl  clte\.ilii  r  de  IVT.lro 
de  la  Jarretière,  narlcr*  après  avoir  t  ié  l'un  des 
uiTgMlal.  dW  iralfd  dlJtrecU  (I7i3),  fut  destitué 
de  tontaa  aea  places  en  1714  :  accusé  de  liante  trah., 
il  fat  coferme  &  la  Tour,  n'en  sortit  qu'en  1717,  et 
m.  en  i;-^  ].  Sa  riche  liiMiotli.,  dont  le  cataloe..  par 
le  docu  Johnson ,  a  paru  aa  5  vol.  ia-tf ,  1743-^  « 
a  i\i  achetée  par  la  fonvafa.  aagl.;  on  y  ramarqaa 
«iirtout  de  nomh.  et  riches  caattlN  MMU  laMflt 
de  ('olleclK'n  li.irtcttnne.  , 
■iflMAND(j£AN-r<Arrfm),  aaciao  ar. ,  pala 

député  i!>-  !.i  Mviiso  à  la  cuiivcnt.  nation.,  né  vers 
:5u  il  l'ji -:>ur-Ornaiu  ,  suU,  dans  le  procès  du 
roi ,  contre  la  peine  de  mort ,  pour  Pappal  au  pav* 

Site  et  lo  sursis  à  l'exécat.  Apréa  avoir  siégé  «us 
lîvera.  législai.  qui  ae  toacM^rent  jusqu'à  la  form. 

du  corp'>-légiiIatif  ,  il  tditinl  la  préfecture  du 
liaut-Rhiu  ,  passa  ensuite  à  celle  de  ia  Ma^caaaf 
«t  m.  en  1810  «  memlire  de  la  Légion «d'Hottoattr. 
On  a  de  !ni  :  Ânealotes  relntiv.  ù  ipielq  personnes 
et  à  plus,  évincnient  i  fmartf.  de  la  revotut,, 
in-8,  et  on  lui  atird  ue  l'ouv.  iaiil.  t  CiUérÂisme 
de  morah  potir  l'educ.  de  la  ifiinesse^  1791 ,  in-8. 

HARMAH  (John),  prof.  00  lettres  grecques  «t 
iaf.,  ne  pn  s  de  Glocesler  en  1^9^  ,  et  in.  en  16709 
j  puh.  cotre  autres  our.  i  Praxiê  jrratnmoiicm  ^ 
Londres ,  1623 ,  i8s3 ,  in-8;  /mim  /sJvfiMfHii»,  6» 

é(lit.,i73l;  t.rxicon  etj  mn  'n  j  Ictirrt  crfPcnm  juncllm 
t  ii'n  te  pulâ^  iu-ful.,  Londres  ,  iM;  ;  W.  T.  Cice- 
rv^fs  v.to,0afur4,  ia-8,  1662.-  Harma»  (Joho>^ 
son  père,  m.  en  i6i3  ,  rp<  teur  du  collège  de  Wio« 
cheater,  fut  employé  à  la  iradudiuo  de  la  Bible,  at 
pull.  plui.  Iiuuielies  de  St-ChrysoslAsa  d'awèi  Wl 
M5s.  de  Li  bililiutiièaue  d'Oxford. 

•av.  jnrit. 

;;rec  du  Bas-Enijiire  ,  né  .1  ('unstaiitincple  en  l'IiO, 
)iarvnl  ,  par  sa  lucrc,  de  l'eniper.  Jean  Cantactt* 
sène,  occupa  snceessivem.  plus.  plac(  S  impart,  è 
la  cour  de  ce  prince,  fut  préfet  de  Thestaluniqu* 
et  grand  c|i.incclicr  (  numopliylax  ),  sous  le  rèaaa 
de  Jean  Paleolugiia*  at  m.  en  |383.  Il  a  laisad  Mi 
ouv.  auiv..  Mrita  aa  grac  «  at  dont  noua  doaaoea 
les  litrea  d'après  lea  tradoct.  latines  t  Fmmptum' 
'iiirn  /iiris  c.^ilii  ,  sen  mitnualt  legnm  dictum 
titjiabiidoi  y  puhl.  d'eliord  en  grec  par  Kualleta* 
herg.  Paria,  ï&^y  in 4« aooala titra daïl^f^xti/fio» 
N3,(i'jjy  ;  Irad.  en  l.itiu  par  Bcrn.  Wr\,  (.olopne, 
lj^7,  lU-b,  et  par  J.  Ml  fcicr,  Lyon  ,  ijjO,  in-^^ 
Efùtontt  ditfinprum  <-/  sucrurum  Canoniim,  pubU 
en  grec  avec  la  traduct.  latine  de  Leunclavîut,  dans 
le  Jus  grmeo  -  romanum  de  Barauard  F reber  « 
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corum  qui  $imgulU  ttmponbta  txisUnini ,  Irad.  en  |  lui  qui  fil  ptfrir  la  malUcurcaïc  fimillo  des  B«rai«- 
IsUb  par  I«  même,  et  tn$M,  tptte  el  Ind.,  ipA,  ]  cidu.  TLiroua  talijiifua  une  grande  parti*  d«l'Aa*«» 

danj  10  Jus  ffntco-rom.i'vi"i  :  De  fide  f>»f /lO^/iU'il  j  do  |*I£ur«>|'«;  et  iK<  l'A  fri']  ne  ,  rt  vainquit  îrriip  rl 
libtllus  ^  joiol  orUiuaiiciii.  *  l'ouv.  prrcrti.;  jilut.  t  Nîe^pliore  :  cwalvinporam  do  Cliaiicnugnc  ,  il  eut 
••tVM  Ottv*  qui  n'uut  pas  èld  pub.,  ri  tar  l«»<|aels  I  avec  ee  prisée  de*  relatioM  d'ctlimo ,  et  lai  fil  4m 
oapcnl  consulter  LaïuhecîuSa  1  magniliqiiet  prrtens.  Il  OBOunit  en  8o2. 

,  leignetir  macédonien  ,  |;raad*tfl4- 
IS'orwicli  en  l^iS,  lu.  en  1/83,  niinitliu  dis<iilcnl  |  soiirr  d' \lex.inilr<: ,  rc<;ul  de  ce  prince  ic  go«i»ef» 
à  W'alerfield,  a  laÏMe'  entre  autres  écrit»  :  AoêNvUs  I  nemrul  de  DaU}  lonc.  Ko  l'abicoce  de  ton  natlrs  « 
••r  le  Ganiiipie  dea  Cai»1iqiief  ;  dei  Oluerv,  sur  I  il  aceaMa  les  peuple*  d'impAtt .  et  diatipa  le*  rî- 

divers  /^fK.frr^rj  c/«  ^fcrflMT* ,  1^64  %  1776,  S  Vol.  1  c!i.  sics  f|ui  lui  «•.aient  confi-'c».  S'clanl  enfui  fo 
ia-8,  sotiv.  rciin]i.  1  (^rctc  puur  ëviler  un  juste  cltàlimeot«  il  y  fui  as- 

IIARMODIUS.  V.  Akistocitov.  I  sassioé  i'ao  3a3  avant  J.-G.  par  la  tvakiaea  d'oa  èm 

'  llARMO^iT  (  PiKRnE  )  ,  Taucounier  des  rois  1  sci  aniii.  —  IIarpalus  ,  astronome  frac,  florisaait 
Henri  II  I  el  Henri  IV,  a  pulili<!  le  Miroir  de  la  1  vers  av.  J.-C.  ;  il  corrigea  fo  cjrcle  iarcptd  p«r 
Pmucvnncrie ,  l'aiis,  lO'zo  ,  in-S;  xfji^\,  \u-\.  I  Clenstralc  ,  et  en  proposa  un  niiiivc3a4«9Mt« 

UARNEY  (Martin),  religieux  domioicain  ,  no  ii  |  dam  la  suite  fut  corrige'  par  Mélun. 
Aaaaterdam  ea  i634  «  mort  a  Lonvaia  en  1704  .  se  I    HARPR  (La).  V.  LitiiAant.- 

distingua  parmi  les  dcfcnsnir»  de  r.intoriuf  du  Si-  {  lîARPlIIUS  (IlEXr.i)  .  cVrivain  a*rrli<j.  rt  my»- 
•ie'ge  dans  \à  qui-rcUe  qui  ï'elevj  <Ic  son  lonips  euire  1  tique ,  ué  au  bourg  de  Ucrp  (  Flandre  }  ,  lut  supé- 
loa  tbëolog.  au  sujet  de  la  Luile  Unigenitus  ,  de  la  (  rieur  des  fraoeitc.  d*  Mairies ,  el  m.  en  l^'8»  Ott 
grftce  et  du  libre  arbitre.  Il  occupi  les  empiuis  Us  1  a  de  lui  entre  autres  ouv.,  oubt.  aujourd'hui,  une 
plus  importans  de  son  ordre  ,  cl  fit  Iruis  fois  le  voy.  I  Thiologie  mysùrjue  ,  Aovrrt ,  l5o2  .  et  en  latis  , 
de  Rome.  Au  numhrc  de  ses  rcrils  ,  luus  diriges  1  Culogne  ,  l538  et  iâj3,  Iloinc  ,  l  j8j  ,  llrcscia  « 
contre  le*  jiaoséoistes ,  nous  citerons  comme  le  plus  1  iGoi ,  Guloene ,  161 1  ;  trad.  en  frao{.  par  J.«B.  4a 
lemarquaUle  *ob  Iraitd  :     Snerd  seripturd  tittguit  I  Macbautt ,  Paris ,  1617  ,  in>4. 

<Vitl;^anbiiS  legendâ  ratumnîe  nt'fi't/iiium  Ittlf^iil  II  AUIMMS  (mytii.),  "'""'Ircî  ,  filles  de  llepl««» 
calfiot.,  i6ç)'x,  in  12,  contre  Ant.  Arnauld  :  le  uicine  |  et  de  la  Terre,  kunl  repretcnliiot  avec  un  visage  du 
ouv.  avnit  paru  ni  ll.imau'l  ,  Aover*  ,  ift*l3.  1  fcmoM,  tM  corps  do  vautour,  de*rilct«des  nrcillcs 

HARKONCOURT.  V.  DtntY.  1  d'ours  ,  cl  des  griflcs  aux.  pietls  et  aux.  mains.  Leur 

HARO  (don  Lot'IS  de),  homme  d'etnl  espagnol,  I  prétence  causait  la  famine  ,  el  leur  contact  ëtaii 
ad  è  Valladolid  en  i5(^ ,  m-vini  Ju  due  d'tJU^  .irès,  1  iurt-ci.  Junun  les  eniploya  plus,  fuis  comme  minis" 
I**  iiiiai*tre«  auquel  il  succéda  eu  it>44*  <^ut  l-i  1 1res  de  «es  vragcaoccsi  cat|jp  autres  elle  le*  cta- 
ceufianee  de  Philippe       et  la  justifia  par  son  dé- 1  vo)  a  souiller  le*  mets  s«rvie*eax  neces  de  Plsinde. 

voucracnt,  Aj»rès  av  ur  <  ntisrille'  la  \iat%  »i-^ncv  av>  r  |  VirL;  li' ,  dans  ['l'icili:  ,  r.icontc  l'espèce  de  lutta 
les  Provincci-Unics  ca  iti^S.  il  r»iirail  au  priuci-  1  que  les  l'rovens  soulinrenl  contre  elles.  Les  pria» 
deCondc'  les  moyens  de  continuer  les  guerresde  la  1  opales  Harpies  se  no^nm.  Adllo,  Ocype  et  Cél«no. 
Fronde;  plus  tard,  en  i65f),  .iprè»  de  lotiRS  prelini  j  IIAUPOCR ATIO.N  (  Vai.»;R11;s),  rhéteur  d'A- 
avec  le  card.  Muz.irin,  il  si^nj  le  Iruile  des  l')re-  1  Icvandriu  sur  lei|ucl  on  n'a  d'ailleurs  aucun  ren» 
nées.  Don  Louis  do  Haro  parut  plus,  fois  à  la  tête  1  seigoçment  positif,  est  aut.  d'un  lexique  grec  iin> 
des  armée*  ;  il  chassa  les  i*urlugaia  du  icrrit<»ire  de  1  primé  d'abord  par  Aide  «a  lik)3  et  lâa;  «  puis  par 
l'Espagne,  et  m.  eu  l66l.  Philippe  avait  érsgé  en  ta  1  Maussae  en  i6l4«  Le*  autres  ^dil.  soal  de  tMJ  ft 
laveur  le  marquisat  dcl  Carpio  >  :i  durlir^-prandi  ;...(•.  1  I.cm'c,  t  ic. 

HAROLDI»Sroid'Anglel.,»urn.  Ficd  de  Lierre,  1  HAIUUi:.!'  peiuUo  français,  ne  vers  1776  , 
aoecéda  en  io36  i  CanuMc-Grand,  bien  que  Te  trône  1  étudia  sona  David  ,  fit  dan*  son  art  les  plut  rapides 
eût  été  promis  d'ahord  au  prince  Iljrdi ,  frère  de  1  progrès,  et  en  179/1  remporta  le  grand  pris,  de  pein- 
Uaruld  ,  issu  d'un  sec.  mariage  de  Oauul-lc-Grand  1  ture  ;  lo  •ujet  du  programme  <^iait  les  Fnnérnil/es 
avec  Emma,  veuve  du  ruiEtlielred  If.  Le  plus  gr.  |  de  Vruluê  VÂmrie-*.  Envoyé  à  Rumc,  Harriet  y  fut 
nombre  ajaat  embrassé  la  cause  •!  e  Hardi ,  on  al-  |  bientôt  enlevé  par  une  maladie  cruelle,  au  aiomeai 
lait  ca  Tenir  aux  mailB,  lorsque  ]<.ir  un  afrangom.  1  oà  il  venait  de  e<»mnieneer  un  fableav  de  grande 
solenoel  ,  Harold  céda  à  son  frère  provuiceii  nu--  |  •liineiisioii  n'iiri-x  iitaul  l'action  licroïque  d'TIoriitiiis 
ridionalcs  de  rAngIcterrc.  Ce  traite  lut  liicnlùl  |  Ooclès ,  et  d>iut  U  %tgiieur  ilti  couipositton  et  de 
rompu  ,  et  Harold  ,  servi  par  les  intrigues  du  mi-  I  touclie  aurait  rialdi  la  rrputat.  de  ce  jeune  artiste, 
nistre  Guduin  .  qu'il  avait  su  delacjier  du  parti  de  I  II A  11  RIMUTON  (JuHx)  ,  poète  anglais,  né  k 
Hardi  Caaul ,  recouvra  sa  puissance  toute  entière.  1  Kelsti'n  près  dcRalti  en  i.Vil  ,  mort  en  l6ia  ,  suivit 
Il  m.  en  loSp,  peu  n  gretle  de  son  peuple. -~  I  avec  distinction  la  carrin  c  des  armes.  On  a  de  lui 
TAiAOt.l»  II ,  roi  d'Angleterre,  fils  aîné  dn  comte  1  une  traduction  aogl.  de  VOiianio/nriosoi  ua  Jl«- 
Oodwio,  gouverneur  de  Weuex .  Susses,  KeatlmW/i{'S/>i;rrM'rriiief,  1618  et  tmS,  4  )•▼•  ta«9s 

et  I£sscx  ,  cl  t'r.md- imître  lU-  ta  uiai<iin  du  nu  ,  |  i  t  îles  a*uvres  diverses  putd.  à  l'  itli  sous  le  titre  <!• 
monta  sur  le  trùoe  à  la  mort  d'Ld<Mi3ril-lc  (boules- I  A r<;,'"  r">"7'«<',  dont  une  sec.  éd  i.  parut  en  I7<|S, 
acur,  le  5  janvier  xdtjtî.  Son  règne  fut  d'abord  1  J  vol.  iiï-12  .  el  une  Iruiaième  e»  iooi,  a  vol.  ia-8. 
agité  par  les  entreprises  de  m. n  frère  Tosti  ,  qui  à|  Il  VKHlNfî  TON  (James),  écriv.  polit,  angl. ,  né 
la  lèlc  d'une  armée  nurwcgiennr ,  vint  envalnr  sei  1  en  Itii  i  u  U|>loii ,  dans  le  comté  de  Nortbanipton  , 
états.  Harold  le  deûl  complètement,  le  3.)  srpleniL.  I  voy.  en  Fr.,  eu  Hollande  et  en  Italie  ,  fut  nommé  k 
1066»  à  Slaaford-Dridge,  e«k  périrent  le  prince  |  son  ret.  gealilb.  privé  de  la  cbanab.  de  Cbarlae  1**^, 
Toalt  d  U  foi  de  Nerwége.  Bientôt  après ,  Guil- 1  rt  ne  quitta  ee  pnnce  infort.  iftt*aa  pied  de  l'échaf. 

lanaiet  duc  de  Nomiandw,  entieprit  >  n  mi  tour  |  \pièi  ce  terrilj!c  r'vi  ncnifnl,  Harrioglon  recul 
A'amcherlesceptrc  des  mains  du  lils  deC'l.v  III,  <t  daii^  laritraite,el  »'uccupa  principalement  de  Ls 
ac  prâenla  avec  de  grandes  forces  dans  ie  rointe  I  nfdaciion  île  son  ouvr.  iiitil.  :  Oceana ,  espèce  de 
de  Susses.  II»ruld  vola  sur-le-c!iamp  u  la  défense  |  ruinau  politique.  îi  l'imitation  de  VÀllantide  de 
de  son  pa\  s  ,  ui.i.s  il  fui  lue  ainsi  q.ie  deux  de  ses  1  l'ialoo.  A  l't-poquc  de  la  restauration ,  Harrington  , 
frères  k  la  ceielire  bataille  d'ilaslings.  (  Y.  GciL- I  accusé  d'avoir  pris  parlé  un  complut  dont  l'exia» 
ItAms  /e  Conquérant  et  Hastincs.)  |  icnce  n'a  pas  été  prouvée ,  fut  arrêté  ,  rcofennd  A 

HAROUN  AL-RRSCnm,  5*  kliftlyre  de  la  race  1  h;;Tour  de  Londres  et  ensuite  à  Plymouth ,  rccoa- 
des  AI'  i>  id  s  .  n>!  eu  '^()[>  ,  im  nt.i  s:ir  le  trô'ic  eu  I  vra  sa  lili-rte'  et  m.  à  Westminster  en  1677. 
780. 11  est  celelire  autant  par  sa  bravoure,  son  anuuir  1  \ .  i^cs  ont  «fié  réunis  et  publ.  pour  la  prcm.  fois  par 
dcsarls  et  sa  roagaanimitd,que  par  lacruauté  cl  la  I  luland,  lA>odres,  1700,  in-fol.  \JOc«ana  a  étd 
fCffidi«^a'UaMiMfeftaeapliia.circoflataa«csi c'est  lUadttit  aa  fraa(..  Pana,  1795,  3  voL  ia-Si 
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ftifprtf  pelitiq.  arfc  la  Vie  ic  l'aat.  parToland  , 
/'«wl  cU  par  U.  Uearj  ,  Uiid.,  1789,  5  vol.  in-8  ; 
kl  J^hwritmrt  par  A«bia ,  ibid.,  1795 ,  (  l'ao  itt  ), 
•-tx  —  BABEiacTOif  (Henri) ,  médecin  angl.,  né 
iCcirtMcn  1739,  mort  en  1816,  dAaoi  comme 
»r<i<cia  SCS  sotna  au  duc  A'\  i>rk  ;  oiaii  c'ctt  prin- 
Bfdai— t  comok*  mniicica  cl  comm*  poélc  qu'il 
7m  yà  roanc^ar.  Il  fal  t«  fttiia«lrar  d«  la  toei^tf 
kirmoai^ue  de  Ilath  ,  et  l'jut.  Ae  phttieuri  cutn|M)- 
ftttoM  mitûcalea  ,  euUc  autroi,  Danton  et  Clora, 
cl  ■■•  Jmtitnme  k  36  voix.  Harrinstoa  •  laiiiië  i» 
•Ja  «t  d'antm  poâMca  esUinécs  ;  il  a  en  outre  pu- 
Uié  aa  rrc.  de  Lettres  écrites  par  lea  ancêtres  Je 

AAR&iOT  (TmovasL  aaiUmaL  aogl..  né  i  Ox- 
M  aa  tSin.  m.  à  Lood.  ra  ifoi,  a?att  fait  «n  i683 
■•««ya^e  à  la  Vir;;inie.  Il  le  fît  miurqucr  jur  »oii 
déaaaemcot  au  duc  de  NorlhumbcrlauJ  ,  d<int  il 
fMti|M  la  Jwgi  ira  at  la  prison.  On  a  Hc  lui  uac 
Mtlmttcm  de  ton  Tojage,  Luiiilrcs,  i/îtiS,  ia-^; 
Jrtu  »iutljrtic»  praxiM  nd  œt/iuilionfi  alf(eltriius 
rml»fr:Jas ,  Londres  ,  l(>3l  ,  in-ful.  Il  a  liiissi:  en 
NlRploa.  Mâa.  sur  las  m^llirmat.,  au  numli.  de»- 
^arflattcîtomi  Ir.  initt. .-  t:pf>emert$  ehyromttrua, 
tciiKfr»  (tjnn  la  biLliotli.  du  co|!«-(;«  de  Sion. 

UiAKl:»  ^Joiiaj,  littéral.  aiiaUls,  né  en  i(>^>7  , 
ab  aa  1719  ,  cbaiiotBa  da  RacliMter ,  a  bisaé  les 
MV>  MIT.  :  Levicon  technicttm  ,  ou  Dirtionn.  imi- 
mmti  dea  êctenc**  et  des  arli  ,  Londres,  i;u8  ,  3 
^  A.  i^-UL,  i  Ifavigantium  atyue  ittn»mnlinm  Bi- 
UttAmtm,  eto^  akid.,  iJoS,  a  vol.  ia-fol.,  17A4 
i;<iî;//i«f.  éfa  iTanf,  ibid.,  1719,  l  vol.  in-lul.  ; 
TrmÊt*  de  la  théorie  tic  lu  terre  ,  »(j)7i  l  vul.  in -8  ; 
DiUmgm$mrl'm*lnMomi*  «  i?'?  i  Tmitéd'ulgèUre, 
1799*  I  véL  iii-8  ;  on  a  aosu  da  lai  no  gr.  nomb. 

Ja  îrnnffJtf .  —  Roliert  II\RRI.«  ,  tliéol.  an'^I.»K  ,  ne 
ca  l>7S  à  Droad  (^-imdra  ,  <l  jus  le  conte  de  <îl<iu - 
ccster,  m  en  i(i">H,  prtitidcot  da  COll^e  de  j.i  Tri- 
nité a  Oxford  ,  a  laïasé  plut.  Sêfmm»  «  dct  LttlreSy 
et  ^aelques  Ditsertatiom»  latines  ;  cas  éWun  dcrits 
aat  été  pub.  en  un  vol.  io-  fol. ,  OiforJ  ,  ifôî.  — 
Hmsm  Ma  UAaaics  ^  VValter^  «  méd.  du  roi  Guil- 
iws,  adTor*  1647  à  devcaster,  renonça  au  pro* 
tf'iUotisnie  poar  trnhraiver  la  foi  catlioliq  m-,  el  re- 
liât casuile  il  sa  prcni.  crojancc.On  igaorv  l'éponue 
dsMaikll  a  lassa4<  entra  wMioioov.toKcrvnw/io 
ftf€fj,  1670.  ia-4  ;  Pharmmeniogim  mitii^mifUica^ 
lAadm  .  iti:53  ,  in-8  ;  <#«  Jetati  morèU  imftntum  , 
,  1(1-8,  plus,  fuis  leiimi.  ,  cl  If-ifî.  cil  jn^Iviii 
p*r  OeclUburo  aa  i(ip3  et  par  Marijrn  en  ij^a-  il  <:u 
oîMe  aaasi  «m  trsdaciion  fraaçaica  dna  è  J.  Da- 
fiat  '  v.  n?  nom),  1738,  in- 12. 

HÀtlKlS  (JaJIBS),  mcUplijsicica  et  ;;ramm3i- 
AioaagL,  né  eo  iTOgàSalisbory,  m.  à  \.^><^,\^ci  en 
Ijib»  avait  été  •acce»sivcra.  memb.  de  la  ciiambre 
mt  eoaamnnes  .  l'un  des  lords  do  l'amirauté  ,  eom- 
«ttuire  de  la  trésorerie  ,  el  enfin  cuntrôl.  et  sect  ••- 
turc  de  la  reine.  On  a  do  lui  :  Hermès  ,  ou  Rct  hcr- 
(^(s  phUoioph.  êurlm  gmmm.  imiver»0tt* ,  3  Iît., 
*''jt ,  10-8,  trad.  en  frau';.  par  M.  Timrot ,  d'aprv» 
la  ordrss  da  gouvcro.,  l'^ns ,  au  iv  v>79^)  *  >n~S , 
•Ma  das  re»arq.  et  un  ditcours  prclimiaaira  sur 
Im  grammatriena  ;  trois  TniUes  ou  Pia!ogne$  sur 
k$  mets  en  génenti ,  sur  In  peinture,  la  pocsie  et 
Ummsùfut^  tt  sur  le  bonht  ir,  \'^^'\ ,  in-o  ;  Ij;!  ; 
•wA.  ea  aUcoi.,  Halle .  i;8o ,  io«8  ;  RkU.  ffhUoU'g., 
«s*.  1781,  9  Tt)!.  io-8  ;  ana  part,  ao  a  ëla  trad.  par 
Boaljril  ,  Paris,  178J,  in-l3,  »ous  le  titre  de  f/ist, 
litt  r.  dit  mojen  âge.  Lord  Mulniesbury,  fils  de 
lanf  t  liarris  ,  a  doaad  Vaa  édit.  des  iEuvres  de  son 
f«c.  L».ndre«,  1801  ,  S  Tol.  in-4  .  précédé»  do  la 
•«« «ie  l'auteur,  il  en  arait  para  une  prem.  édit.  en 
V^t .  ^  in-8. 

HiaaiS  ÇtwanA*)^  cbirargkn  anal,  du  iS*  3., 
tfaU.  «n  Tnuté  êmr  tm  /an*  tt  r^ffirmaté  du 
*tra»rt  {cmde-mercnry)  ,  Londres,  I73.>,  in-8. 
—  Huais  (Goillanroe^,  ministre  anglais  dtssideul, 

■<«m  ijm  à  SaliAuy,  aort  ta  1730^  ftf  tdU.  da 


17JI  à  i76j,  in-8.  de*  vies  dé  Iluglt  Pcters,  de  Jac" 
(7UCS  l'',  de  Charles  1*'  et  de  Cromsvcll.  —  GcorgO 
Harkis  ,  ducteur  en  druit«  m,  ««  1796 ,  a  laissé  de* 
Observ.  sur  la  langue  anglaise,  etc..  pub.  d'abord 
sont  ranunvnio  en  i;^!,  et  réimp.  plus  lard  avec 
le  tiuni  de  l'-iut.  Ou  lui  doit  eu  outre  une  édil.  des 
ïnsiUules  de  J«âHiùtH%  svar  une  Iradaclioo  anglaisa 
at  des  notai ,  1756 ,  1761 ,  rn^. 

HMUUSON  (J  OIIWJ  ,  citluin  1  il.ins  l'armce  par- 
IcMienljiro  ,  et  lu  digue  ciuulc  de  Fairlaa  ,  était  lils 
d'un  bouclier.  Il  ciuicourul  en  lt>49  *  aoadim* 
nation  de  Charles  1";  Charles  II  le  6l  meltroan 
jugoiucut  en  1^)70,  et  il  fut  couJaronéà  être  peadn. 
Sun  corps  fui  divisé  en  plusieurs  parts  qui  fureai 
vxpusces  sur  différ.  places  de  I«oa4re8  al  anvaydca 
ensuite  dans  les  4  principales  villes  du  loyattUM. 

IIARRISON  (Wii.uivM),  historien  anglais  ,  né  à 
Londres  dan»  les  prem.  années  du  S.  ,  m.  vers 
a  lai«sc'  en  anglais  une  Descnpliun  hisiohtfmm 
da  l'ile  Bntannitjne  ,  pub.  djns  Cfirttntu'n  de 
IloWingslied  ;  une  Descnptiun  Uc  l'tcuste,  traduite 
d'Hector  fioetUius  ,  et  placée  eu  tétij  do  VHistoirm 
d'Eiosse  par  le  même  HoUiofshad  ,  aoia  una 
Chronologie  citée  par  ea  deraïtr.  —  HAaaiMMT 

'  \V'iîli;iru  )  ,  p<ièle  anglais  ,  m  m'ijin?  ilii  comte  do 
^Iraii'urd  «  La  Uaje ,  lut  ami  de  .Swili ,  ;ivcc  f^ui  il  a 
entretenn  noe  eorrespead.  suivie,  et  m.  en  171s. 
.Sci  Pot-sir^  onl  e'te'  inirrcfs  dans  It?  rer.  de  ^'crboU, 
la  culiccl.  de  Dixitli-y,  V/li/r  ice  de  Duncombe,  etc. 
—  llAnsJsuN  (William),  aut.  angl.,  publ.  en  1709 
un  drama  patloral  iatitulé  1  /a  l'c^ria,on  <'if«ii- 
reiix  «omwfti. 

1IA.RRIS0N  (Joux)  ,  mi'canicicn  anf^lais  ,  nt-'  à 
Ifoulhy  an  iG^l ,  in.  eu  177!^,  avait  d'abord  em- 
brassa l'état  de  cliarpenlier  que  son  péra  eserçall. 
dans  le  comte'  d'Vork.  Une  inlcllipence  très-'^r.mde, 
une  applicatiiui  soutenue  le  conduisirent  liicntùl  à 
il<;s  IravauK  plut  digues  de  lui  «  et  il  dcvinil'on  das 
plu»  célèbres  iiorlo&eni  da  rEumpe.  Las  pfogrâa 
surpi  Laaus  >{u*il  S  lait  faire  k  l'horlogerie  ont  gran- 
ilL-nient  itifhié  sur  ceux  ipu-  la  srieiire  [i.iiiti'|<iL-  a 
fails  depuis  un  siècle.  Ou  doit  aux  découvertes  do 
cet  babile  artiste  /*  tmmpwntittttr  ,  ou  peadttlo 
conipo>e  <l.-  lit' ers  me't:iui  Icllcoirnt  alliés  cn- 
fcmhlc  que-  .c*  varutiuus  do  la  tempérai.*  dans 
un  voyage  lie  lo«|conis,  paféat  pwinwo aniiAra- 
mrnt  leur  influaneo  Mur  les  «ouvemaos  tic  aa  pen- 
dule ,  et  pins,  borloges  mariées  qui  lai  valurent  des 
1  (■'(  M  m  p 'itii-i  luiioiul.',.  l'.ti  Il.iiritoa  fil  pa- 

raître son  célèbre  Gurde-Temps  (  Time-Kecper  ) 
cbef-d'œuvra  i  t'aide  duquel  on  ddtennine  esaela» 
ment  les  longitude*  en  mer.  Le  parlement,  pur  un 
acte  du  22  mais  I7<i.'»,  ilprciua  ■  l'aul'iur  de  cet 
instrument  le  prix  de  ;o  o»)  liv.  sterling,  fondé 
par  la  reine  Anoe  ea  faveur  de  celui  qui  aurait  ré- 
solu le  problème  de  la  dvterminalion  des  loogi- 

tuilcs.  Kiilîu  ce  cclclire  nuT.inieitn  puMia  iiu  Hi  1  tt 
sur  les  orvccdés  faits  à  dessein  de  découvrir  les 
tongtttiits  en  mtr^  rtUrti/  d  ton  gmrdt  lempt^ 
Londres  ,  t7t!3.  Le^  Prinupa  de  lu  montra  de  Hnr- 
nson  ,  (ii-t'<  les  planches  ,  etc.,  lurent  publics  en 
angl.  par  or. li  e  du  bureau  de*  loagiludcs  ,  Lond.« 
I7§7i  trad.  en  franç.  par  le  P.  Péa^nas  «  Avigua* 
(Pari») .  1767.  in-.'|. 

llAll'^CllKn  (>icoLA.s),  docîeiir  en  pliiîo».  et 
en  médecine  à  l'univ.  de  Baie,  né  en  cctlc  viilc  eu 
i683 ,  01.  en  174*1  a  |>iibl.  de  1703  à  1710  quelq. 
Ji$fer<(tt.  el'fpusc.  d'cru'Iition.  —  Un  autre  IIak- 
lictiMt  (Malhias),  duel,  eu  nir.lcc,  pruioas.  d'éluq. 
et  de  morale  i  l'univ.  de  Lùle,  né  dans  cette  villa 
en  i5\)(>,  mort  en  iGSi,  a  é;;alemanl  ptddié  deux 
disseiint.  lai.  peu  importantes. 

II  VRTt  (  Wai.  i  l  h.  ,  litlc.  Jt.  aujjl.,  ne'  vers  1 707, 
m.  à  BaUi  en  1773 ,  cultiva  d'abord  la  poésie  ,  et 
s'adonna  emuile  i  IVtude  de  Tbistoira ,  0t  TdJu- 

catiou  du  fils  de  lord  ClKMlt.rfîcM  ,  rinbratsa  la  vie 
ccclésiastui.,  le  dijtlingua  comme  prédicateur,  et 

fut  nomme  ch»MÙi«  4o  WMMr  eu  t'jiu  Oa.a  da 


I 


HAnt 


HAnv 


lal  ntm  ««tf «  «a  t»l.  ée  Poétlti  i  ijtj  i 
M  Etêmi  ta  «m  M»  It  tMifff,  1790  ,  tAoO;  EMRi 

*Mr  In  rnisnn  ,  i-.lj  ,  in-fol.  ;  niitntne  de  Gitst  u'f- 
Jdolpht,  1755) ,  a  vol.  in-4  :  r^imp.  en  1763,  in-8  ; 
Etiai  sur  Ùogricullure  ,  1764  •  P"'"™'*  '«^ 
Ùlfàtl'Âmnram,  1767.  Il  a  laiué  MS.  i'Aïtfl.  de 
Im  irmrr»  é«  3o  atks ,  tie  i6t8  d  i638. 

HARTIG(Fji  \NroiK«le  PauLr-Aht.,  comte  de), 
à  Pr»gv«  m  17^  «  fut  minittra  piénipoleotîmra 
é'AnIfflM*  è  li  «Mr  d«  llrvtM ,  efitnbeittn  ,  eon- 

•eillfi' inlime  cÎp  IVinpr  rpiir  ,  rf  m.  rri  1707  ,  pr^- 
aident  <ie  la  «ocirlé  rojale  des  tctencei  de  Prague. 
Oa  ■  dt  lui  on  E«m<  «itf^  /r«  amaiàmgn^ttê  tm  rii/- 
fur»  éét  b^atue-HTit  êt  de*  sciehcrs  pourrait  precn^ 
rtr  étnr  Jtitimes  ,  (fn  allpm.).  Pragnr,  1775.  in-8; 
im  OOservdt.  hittoritfueê  Mur  le  perfecttvnnemenl , 
on  la  Décmdtmte  4*  r*grieuit,  ches  Its  differen$ 
ptMwUi  ^  (M  Mffai.),  Prtftit  ft  Ticirne,  1786, 

Îa-O  ,  Inwlotl  eo  franç.  p.ir  I.eroy  Ho  LoTomliruoe , 
"VMfOiie  ,  17^0  ,  in-8  ;  dei  Lettres  sur  la  France  , 
l'ÀngUterrt  èi  Phalit ,  Gcnk^t ,  1785  *  lo-8,  cnfia 
àe*  mélanges  de  veri  et  de  proie,  Pjfis,  1788.  in-8. 

HARTKNOCH  (  CiiRisi  orHi:  ) ,  lii»lor.  alicm. , 
profeatenr  à  TbeM  al  ■  Knpnishcrg  ,  mort  en  1687,, 
Cil  am.  £<u  Mtti  tirirtnt  1  rf«  rtmtèlkâ  pittonieé . 
M.  /fi  mKlM ,  f6i7,  i  taT.  fff<4  •  PfetMpfien 
et  hist.de  tà  Pniise ,  (en  sillcm  \  Fnnrf.  rt,  168^. 
ia^fol.,  fig.  ;  Kiit.  ttcctësiatt.  de  la  Frussi ,  ibt«l., 
i6W«i»>4(<"  allMt.)  ;  tfe  Origim,  PmiurmMit 
CttfohfeoH  fhtsMim  ,  de  Durboarg  ,  «rce  totat  a( 
commentatm  ,  Mna,  i67(),  in-4> 

BARTLEY  (David)  .  med.  angl.,  né  à  Tling. 
tVwrit  an  iTdSt  iMrt  à  BMli  ea  t^5^,  t  publié  : 

MtafMMhmJ  «MP  tkvmmê ,  J»»  orgmiSAtlon  ,  ses 
Jevmrs ,  êt  tes  espèfances ,  1/49'  '7P''  ^  v<il. 
»a-8  lExfOêé  du  frttMPtt  pour  on  contre  le  remède 
éê  ÉÊÊÊnumlHttê  âtepà^m  p^mt  ^teondrv  Im 

ptem^  etc.,  17I0.  —  Son  f^U  ,  t)!<rid  TT\r.Ti,rr  , 
membre  dn  parlement  d'Aoglrt.,  fui  l'un  de*  plè- 
nipttlenliairea  thir^i»  délraitrr  de  li  pjiz  deico- 
laoiea  d'Am érivcre  avec  Franklin  à  Parlt ,  et  m.  en 
f8t3 ,  laissant  It  réputat.  d'un  patriote  libéral  et 
Mairi<. 

'  ilARTLIB(9A«tiJtt),  im^rat.,  fils  «Too  n^oc. 
^^>ala ,  tMtnt  ié|o  flé  rét'irgler  <m  AngiM.,  oor  It 

publia  ui4e  Feint,  de  ce  r^it'on  rennit  df  tenter  pour 
Utéitager  une  paix  religieuse  pnrmi  les  protestans. 
Ea  ra^,tl  pnll.  le  Traite  d'ngricitlt.  flnmnnde 
tt  te  tigi  d'ttn  pèn  A  snn  fils  ,  par  »ir  Kicbar.i 
Wetloo  ,  et  fut  aussi  l'cdil.  d'un  tHerh.  sur  le  dé- 
p»fopp«>nent  dn  trnité  de  f/icricitll.  du  Brabant  et 
4ê  Im  FUmdf  par  Robatl  Ckitd ,  Lood.»  i65a,  in  4. 

«ntare  de  lai  tta  tVm'M  tnr  tes  de/,  i 

chemens  ;  .Vrthnle  pour  apprendre  prnnipterrtent  la 
Inngtie  ladne  .  iti5J  ,  in-^  ;  Contider,  concernant  /.» 
refnrmnt.  poUliff.  tt  rwHg.  dt  i'ditftêt.y  «647,  etc. 
Rjrtlib  fonda  à  Londrci  iinr-  ccole  pour  rniiinirl. 
de»  enfans  noliles.  On  igm.ri.-  l'époi^ue  de  sa  niorl. 

HARTMAN.N  (Jkan),  mcdccln  allem.,  ne  à  Am 
barg  d«M  la  haut  Pkialinat  de  Bavière  ,  professa  les 
MamMtaf.  «C  la  pliltoMpliia  A  Mtrpurg  en  itioô ,  el 
WCllîitiie  én  ïfiog  ,  fut  allarlie  comme  prcm.  méd. 
i  Itf  personne  du  landgrave  de  Hessa ,  et  m.  i  Casscl 
en  id3i.  On  connaît  de  lui  :  Prastls  eftj-miatriea  , 
LciplMT,  t633,  in-4;  Trâctrtl.  pfiysicn-mrdtrus  Je 
Vitlemberg  ,  i6Jû  cl  i6jS  ,  m  -8  ;  Opéra  om- 
dht  më^cti-clijrMica ,  Francfort,  *^  • 

ta«fM.-^  fiArrÉAim  (  Sigismoad  ) ,  jMuila ,  né  à 
▼Mhia  M  IH.  I  FrSf^iM  en  1681 ,  s'ëtalt  ap- 
ptiqu^  à  f*a»tronomic.  On  u  de  lui  :  OUsenuit.  ro- 
mtt^,  i(>t>4  :  Catoplricn  illustrât,  propositionib. 
phj  sico-maihim.;  itent  de  mmximli  M  tidmlmis  spe- 
culis  ,  Prague,  i6{58,  in-fvl. —  HABtMAî»^  (George), 
malbr'mat.  allem.,  inveol.  du  bâton  de  l'artiUenc 
Çkirultii  bomtMrdicus)  en  l54o.  est  sutrur  d'un 
ttailé  de  perspective  ,  Parit ,  l556,  in-4.  —  H^aT 


médecin,  a<  à  Stralttind  én  I648 ,  fut  reçu  êôei.  k 
▼aleiiea  an  1678  ,  roygtt  art  Ftaace ,  ea  Hntlailé» 

et  en  .^nJIcterl•(•  ,  olilinl  la  chaire  êe  mj'dcfinp  ri* 
Krrnip^lipr^ ,  e\  m.  m  1707.  On  a  de  lui  :  Sif^cinctm 
sticcini  Prussic!  pliyucn  et  civllis  hUtbHû  i  Fraftt— 
fort,  1677,  'n-8î  Berlin  ,  iCpq,  in-4;  ^^«domêm 
phncte  sii'C  \'ltnHmariniy'Kan\%t\ieT^,  rB-4.  6l 

autres  dis5irl3l.  sur  ranatrtmie.  et  Fbiîl.  natarrllé. 
—  HAKTMAJi.t  (  PbiKppe-Jac<{urf).  thtfol.  à  Rotirica-* 
heri .  éel  ctMkvtt  par  tm  oii«.  hitHtM  :  d§  tIeMt 

SestiS  rhriStiatlOt.  tuk  riposinfit  rcmrnenttiHuS  ^ 
Uerlin.  iftotj,  illrf^.  — Habtmas?*  fiean- Adolphe)  ^ 
jlMiUa,  tié  A  MtBiftr  en  1680,  se  fit  calviniste  rera 


anft  ) ,  publ.  ea  l5çl&  les  Jnnatet 

Wâd$k%mif,..>^éàéaiM  (Ai 


huimKlacfMi), 


1717,  ot  olitint  en  1722  la  clisîre  dMiist.  et  d'c'lo<|. 
dr  Marpur-^,  où  il  m.  en  I74'|'  On  a  de  Ini  entre 
autres  écrit*  pru  remarq.  :  J  iia  quonimdilm  pon- 
tifieum  romnnor. ,  Marhottrc,  17^9 <  in-8:  ffistoé, 
HeesHtien^  ibid.,  1741-4®.!  tat.  ij|--8;  Pracfptiâ 
eln'firnitm  rntionalis  ,  etc.  — Hart^An^  (Pierre- 
Emmanuel)  ,  méd.  allem.,  në  à  Halle  en  1727 ,  m. 
vers  1780,  a  lalatd  antre  autres  écrits  :  de  Sudorû 
uniiii  Interis  ,  ciitn  prtrfalinne  de  ffuibusdam  fehr^ 
bus  siidatnrits  /itntif;nts,  1 75  r  ;  rfe  Satire  laurtâ  od9^ 
mlê  ttnnmi  ,  1769;  fronum  hotaniramm  Getnetv^' 
Camernrianantm  iHlnonuH  momentinlbr  tinrent* 
nus  ,  t7S(  ;  deJetnntt  T.mngU ,  metHH  htirfrgeéii* 

vlini  relefierr.,  .(ttidii<  bntnn  rit  ,  1774' 

HA  RTSOEKER  (Nicolas)  ,  astroa. ,  guêtre  et 
physicien  ImllaMala.  adi  Oofrdla  M  1096,  i  hH 

plus,  d^couverlrj  remarq.,  mai»  son  es(frH  systé- 
matique et  parjdotal  Fa  iourent  porté  au-dclt  du 
vrai.  Son  goût  décidé  pour  les  discuSsioal  scientW 
fiqaes  loi  faisait  cbercher  parlotft  dei  Cotffraditf., 
et  il  ae  put  jamais  pardtfAtief  è  l'idWdMv  dès 
sciences  de  Paris  de  n'atoir  pas  repOndii  i  plus, 
al  laques  qu'il  dirigea  contre  elle.  Kartsoekrr,  qat 
a  T<e«  atee  fei  pins  grands  gdaM  de  t&u  lc*N  « 
accepl.i  sur  l.i  fîn  il  -  sa  carrière  N  cliairè  dé  fflafné-' 
m;itiqufs  et  de  plnlusopliie  de  Dnsteldorf,  et  m.  Ir 
U!re«  ht  en  ijiS.  Voici  le  litfe  de  ses  prlteipto* 
écrits:  EsS'ti  de  dioptriifue  ^  Friticlpes  dé^ 

phjiiifue. .  1696  ;  /fenteit  de  plui.  fitirés  êtp\fiUf. 
oit  Vun  Jait princtpnlement  i^fiir  l'inx'alid.té  du  *Y<- 

ikme  de  Ik'eMo^  ,  i^ii  ;  Trttitide  fh/stfHê  ^  fo^^ 
Roftefdam  »  ate« 

lIVRTUNfî  (Jr.A*f^  savant  Hclfértisfe,  à 
Miltembcrg  en  i5n5  ,  enseigna  le  grec  à  Fribourg, 
et  y  m.  en  1579.  On  a  de  fuidas  irofrs  en  lafifl  sut' 
les  3  prem.  livret  de  l'Odystée .  et  one  ^er^foir  lit* 
peu  estimée  des  ■érgnnautirfuet  d'ApollodWif. 

HARTZHKfM  (Jo.skph),  jésuite  allem.,  né  m 
Cologaa  aa  1694*  pi^>f«M>  d^kord  les  belles- 
daas  eetfe  rifle ,  eateigaa  easoHé  le  fgtdt  et  fTid- 
liriu  à  Mil.in  T)i<  n  lotirà  Tolugne ,  il  obtint  la 
chaire  de  pliiluwpbic  et  de  théologie  ,  et  m.  rii 
1763.  On  a  de  lui  no  aSses  grand  nomBfe  d'érrila 
dont  il  suHîra  de  citer  :  Sumntt  histar.  Oiflnls  ab 
e.rordiu  t  erum  ad  ann.  à  Christo  natn  17 18,  Luxem- 
bourg, 1718,  in-8;  de  Intiio  metropoteos  eccles. 
CàionimditçuisUio^  Cologaci^lr,  io-4;  Ùiequttitio 
sentnda  Histtfriett-eoiHnUra,  ef  étttfntitt.  ftrtiâ  rrf> 

tint,  iliid.,  1732,  iri  ^  ;  BihUotheca  Colonlénsis  ÎA 
f/ud  uitm  etUbri  tj  pu  vulgati  et  MSs.  reeenténtitf 
omn.  arekidioreseos  Ootonieitsts  fitdigmantmy  elc.« 
ihid..  1717.  in-fol.  ;  Catalog.  histor.-critie.  Ht.Ss. 
bi/'liotbeca  entes,  metropot.  ColontensiS f  ibiU., 
1752  ,  in-4  ;  Ristona  rei  nutniirm  n>/nniM«ls,  ih^ 
17.54,  in-4  ;  5  vol.  des  ConcUts  d*  Allemagnt  ^  ete. 
—  Un  Sutre  HAaTzncm  (GASpird) ,  jésuite,  atf  î 
Coliigiic  ,  m.  en  1735 ,  professrur  «le  tliéol.,  de 
philos,  el  debeltes-Utlras,  a  publ.  :  Explicaflofi*» 
MfanuiM  HsuperétitiomnH  M  Marff.  êei^tpt.  VUdieut. 
nllegorico  -  anulogico  -  montlt  prêter  liltenitrrtt 
sensum  ,  Cologne,  1724,  l'adoue  ,  173l  ,  in-8j 
yifitl.iide  Cuui  card.  vtla  ,  Trèvel,  '530,  in-S,  ald» 
HARVARD  (JEATt)  y  ministre  angfo-américaia  , 
m.  ea  t638  i  Cbarleslown  ,  laissa  pur  tastkdleBt  ua 


HASB 


(rt{«  CQ  r*ii^|*  Mut  U  nom  Je  st>n  fomljlMir  ,  «i 

lâllfKf  ((Us.) ,  p«4m «t  lin.  Mgkit,  ««f« 

iS'fS,  à  ccqa'oB  eroil  ,  v<  ri  i63<>,  ■  pul».  entre 
MttM  écrit*  :  Mkttor ,  «««^  c^HtfrwM  dientm  or«lia 
éi MMni  ,  «fi* €xtreumtt  vktiur ,  Lon<l.,  1 577, 
àl^;  Oc(rti«{^i»M«,  ve/  oratio  pott  rtdilum  hmUln 
ÙMâlbngur  ad  suot  audiions  ,  ib..  1077.  10-4  ; 
HHtrmfulmii»  ViUd^mtuMtHm  Ub.  IF  mâ  EUtabt- 
,  ik^  iStS  ;  SmUàuM ,  v«/  Mutmmm 

J«f'<  .  il<  ,  1578  .  in-^;  'l'hm  proper  /ind  wtlfif 
kUtn  Imuchmg  ihte  Utrth^Mak*  mmd  «iir  engUth 

•tkf'vtfy  eomtnamdmUe  Lttitrs  toMching  arii/teuil 
*trif  f  inji ,  I S80 ,  io-4  :  foiirt  Letters  and  ctriatn 
S*wls  ,  tomckimf  Mmbmrt  Ommm  mmd  otiitr*  ,  ib. , 
lia;  Pmrr^f  amf^mnrmgmU&m ,        Mj  ,  T  'V)i. 
HiRVET  (Grti.1..) ,  c^iièbre  m^d.  «"y:!  ,  nr  i 

F*Uitoa«  <laai  le  comtp  Kent,  m  t  i'<S,  h(  iiin' 
émU tf f >Qfondi<  d*  l'aaaloMÏ* ,  Btrlffcti«na«r 

KEnrope  ,  pam.arul  la  France.  l'AI'fm  ,  l'Ilalir  , 
N«iM«a  Anglel.,  et  fui  nominc  en  i(X)^  .  mcmiirc 
JaMilêfc  d«  mcd.  de  Londres  et  ini-Jrciii  de 
ndpttal  d«  8t-6artWlcBi/.  Es  ifil^,  îl  publia  «et 
ikùn*l.  tur  1*1  iti^«Mii«MC  d«  lu  cWfealitioo  du 
m|.  Ce  pbiaoinca«  inUrctcaut  aTait  aaat  doute  «te' 
4twMMÉaM»|AffMlol«,G«l««««êMv«t ,  Colombo 
<tCwil|ii< .  mtéktmf  frayé I»  f— tu  <  méi*  juKjqet  là 

r>fD  l'cUiI  iDO^rr  qu'on  hvp<*ll>^te  .  tout  mtait  a 
ÀiaUu,  •(  U  décuttverle  df  lu  circulalioo  du  tang  , 
liWMiHMM*  4ffi  Mmàtmm  mNMmncut  pruveni 

krr  i«'tt K'ic»  ««tirr  au  célètire  mrfdrt'io  aogljM. 
fca  tb^T.  Harre^r  ,  uttacli^  à  Charles  I",  pjrlagi-a 
ItMMlMiirtiieMHtMl,  fMcompagNadaoaaa  fuite , 

o 

•r»ni 

MirsrY  pcnlit  sa 
mort , 

F rvri  itfifîi)  itna- 


«  «a  i€iS  fut  » 
àO*«ovd 


fUMruicn 
r«ul  u<cut 


de 


1^  pr^aiduut  àm  ««tiéfe  d 
Il ,  le«  paHfWWttïrua  aran 

o  mIU- ,    HarNcr  pcnlit 
retraite  jut«|u'à  m  mo 


U 

i 

itM  Citrri'fli 


\  dt  motm  rar«i«  e/  /nn^  i/inif  m  ammalihus  , 

Fnucfoft .  i«-4  .  I-<î><»«  .  ï?^^.  »»-4î 

■»aft>ur<  4b<«  amttttm .  de  àntutmt,  «MMfwiniJ ,  de.» 
laturdan  ,  itf^O  -  ;  KxtrrIftMmim  dê  gttf' 

Wbtm  timmaltum  ,  i  <^nrirrs  ,  l^Jl  ,  îi;-.)  ,  l.<  yiic  . 

rflj;  ZxtrtHM.  mmtftomtcm  lit  dt  mot  h  cordis  tt 
îmfKùàê  t(rtmlÊ0Êmm0  ^  ll«lt«nlMn,  t<IS(^,  to-IS; 

L»y4e,  IjS^I,  M»-4-  '  *•  'ï^'"'-  H'Har»cy  ont  f\é 
rèiaiM  «n  S  vol.  iB-4  >  avec  une  nritice  iiir  la  vie 
ft  tn  écrtii  de  t'autrur  par  le  docteur  Lauranra  , 
luadrei ,  1^66.  —  HaRVCY  (Ge'd^jn)  ,  inëd.  angl., 
t<4w«  le  comté  de  Surrt^ ,  tn.  à  Hempsted  dans 
Iceauii^  d'Uertrord  eti  1700,  avait  ilé  méd.  i!e 
CUflai  II,  *i  «Matiu  à»  î»  To«r  de  Loodrea.  Ou 
mmA  if  Ulî  ;  Jirt  tnTÊmU  wnréo»  tvpweMIont  ; 
dt  yaniiAtiktis ,  dit/it  fl  mrnftiirûs  meJiconim  , 
AauUréaaa,  iu-13.  i6tj3  ;  ibid.,  ••-V' 
■UIWITZ  (Pnrct  s  Lkti)  ,  fnm.  mlibin  de  la 

iVaapo{ac  d.?  Francfort  ,  oÀ  i*  mourut  en  lSo5  Sgrf 
wc     a««,  patMit  ^our  le  juif  le  )ilut  tarant  de  son 
trttp* '.  icui  <mv.  ^u'il  a  pub.  l'ont  fait  regarder 
«Mme  wm  dea  i»«Ule«n  interprètei  é«  Talinad. 
■àKWOM)  (Emygard)  ,  savant  «tMatra  airgl. 

•  coofurniisie ,  né  en   1779  dam  le  comte  Mo 
-,  aa.  a  Loudrea  ca  1794  ' 
htrmdmct.  à  frtud^  ii*  m  oui/.  Teêlrtmenl  , 

 'T'*7  .  •n-'^;  f^i-tmen  >/<»  dt'er*,  s  ^Itt, 

^  elattkjues  prci  s  et  t  om  ,  '775,  iu-8,  '790, 
•6-11,  irj.l.  en  it»'.  par  Matlei»  É'inclii  ,  Venise, 
ift^  .  et  i7()3 ,  a  vol.  in-ia  II  a  dound  uau 
•il.  4f  h  Bii-gr.  clni$tem  ,  I^ndrcs  ,  1778  .  %tiA. 
'^■lî  U  c«  fjut  pa»  le  confondre  avec  un  autre 
^**«arA  tlAawoo0 ,  anltiiaatra  angl.  ^ui  a  puL.  un 
«•••^■lil.  Pmfmhnm  «I  mèimm  «MCt»  mHmitmaim 


du  18'  S.,  it  un  ▼ojr«|c  aos  Indea 
de  retour  f«  Aagletma  («a 
•aM«r  d'tMlavItl  r^afpafiâd  ia 


(air  Batik) ,  ntfdtcin  anfl. ,  nd  1  Ifawmarket 
Tcis  le  milieu  du  18'  S.,  it  un  to 
onuatalca,  et ,  de  retour  < 
fîll  ■amnarf  proie 

Camkridfe  en  1800  ;  il  enseigna  la  mdderiae- prati- 
que i  Downing  ,  fut  fait  cUevalier  en  1806  ,  et  n. 
ea  t9l4>Oa  a  de  lu«  1  Tmltl^m  d'mm  court  dm  Ar- 
rtmt  sur  i'ttmmtmmê  et  Im  vhyiiotogi»  (en  anglais)  , 
iB-8  ,  l7iM  (  SyHimu  d 
compnntts  ,  iryti  idem),  i'«  livraison  \n-f\. 

UA«CUARUUSou  Uà«CiU£H'ni»iUBt),  md- 
d|aaia  iaaaad  ,  ad  A  Af«MMMr«f  |aM  le  i«*  8., 

s'adonna  à  l'étude  de  l'a«lrologic  judiciaire  ,  et 
puL.  la  résultat  de  set  eAveriea  deaa  u|i  ottv.  iaÛl.  t 
Salnherrim*  bomm  valeiitJintt  tMtmémptWKtpImm»- 
b.im  Heiti  poëitrftttiv.,  elegmeo  carminé  ad  Imit. 
Galeni  cantcfipla,  noréftfue  commgntar.  UhUmt*^ 
Francfort,  lX>j  ,  in-8. 

UASb  (Tilit)POAE  d«},  t^M^allem.,  ni*  «  Brlaia 
en  iCSt,  profcaaa  ffidlirta  al  la  lithologie  à  Franc- 
i<<rt  rii  1712 ,  fut  oomnie  mcmliro  de  ta  société  ro^. 
de  Berlin  en  17(8  ;  il  revint  en«ui|a  É  9fénic ,  j  ea- 
•cigaa  b  tlidalof at  n.  «n  1731,  MimbC  platlauri 
PiSfiTtat.  savantes  ,  réunici  en  i  vol.  5n-t(.  Hat*  a 
travaille  avec  Lampe  à  la  Biblioth.  hiMtar.'philol,' 
theolo::.,  ouv.  périodique. 

HASEGfl  (Artoirr;,  cnrd  du  dioeète  de  Liège  , 
célèbre  par  M  longéritd ,  en  1Q36,  â|é  de  laS 
an>  à  Giilicli  un  Guuvi  dans  Icpajsde Lusembourg^ 
et  selon  d'autres  à  Gel»ck  on  Qneula  prè»  d*  MêM* 
tridM.  M  AiMil  Itra  parvaan  ice  graod  If  aisi'w** 

tenant  di-«  (ror;  rjiurs  av^UUlrffd*  b  iMCl|  Wllllt* 

res  ,  ebnetus  et  hmu  undUi. 

HASELBAUEH  (KaANCois),  |esn|tf  al  mat 

oiicntaliste,  né  en  tyj-^  a  rrauemherg  en  Holii  me  . 
m.  i  Prague  en  1756  ,  c^l  aui.  des  ouv.  sui».  :  /Jet 
erticle  du  chntlijinttme  (en  alIcMi.),  Prague,  I7IQ* 
23 ,  a  Toi.  'Uf%  \  lit  Hanté  mobUsst  duns  P»wm 
m  eiêBimititfti» ,  (idem)  ,  ih. ,  1727  ,  m  4  ;  Fundam, 
g^rnmmalK  rt  dit.ir.  pur,  ifiiiar.  liitguar.  urientaliiim^ 
ti-iluet  hehi .  et  rlt„lU  ,  etc.,  tf).,  17^2  ,  ia-8  ;  ib., 
1753  ,  in-8  ;  lMt%€om  kîtbr.-ckmid.,  «u.,  ib.,  1743, 
in-ful.  ;  Us  Çuntre  évangiles  puhl.  en  iofi8  à  Kwrte 
eif  hébreu  et  en  lalM  ,  par  J.^B.  Jona  ,  et  reimpr, 
en  caractères  hebrmlfmu  atWC  M*  IfVMt  «Un»., 
ib.,  I74t>,  i«-fol. 

H\SENCtEVEll(Plf«ar.).Bégocianléconomîtle, 
né  4  ncmsclieiJ  dam  le  ducLc  Je  Berg  en  I7i6« 
suivit,  de«  sa  preui.  jeunesse  ,  la  carrière  «{tt  CiHB'* 
meree  ,  fit  plus,  voyages  ea  Fraaca  ,  av  Saia,  4«ai 
la  Silc'iir  ,  !a  PoKigm-  lI  h  Ru>tic  ,  séjourna  long- 
tniipt  dao(  le  nora  de  1  Europe,  wù  il  ciiia  piiu, 
ét^iblivirmciii  tnJusIriela  ,  visita  ensuit).-  TtUpagno, 
la  Portugal,  ctiavînl  à  .\is.|a-CliapoJlc.  Jusque  U 
Hasanelcver  n'avait  travaillé  que  comme  l'astoclé 
de  l'uu  de  tes  oncles.  Celui-ci  aj  jtnt  eu  l'ingratitude 
de  rompre  U  aociéic  ,  le  jeune  aoianerfant  antà 
recannieaear  «es  voyages  ;  il  a'dialilil  d'abord  I  Ca« 
dis  ,  pai»a  eu  Aii({'.<'Uin-  fl  tn,in(i'  eu  lis^ugnc  en 
l^5u.  Lu  1754.  il  lut  cuotulle  ^>ar  le  roi  de  PrusfO 
rirdde'rie  Jl ,  auf  ta  tr4ilé  de  commerça  qaa  ta 

ririoce  voulut  tij^ner  avec  l'Espagne.  ,4yanl  acquit 
e  droit  de  cite  a  I..ondrcs  en  170^  ,  ila»eaclcver 
oblinl  l'approbation  du  gouverneuient  pour  aller 
établir  dans  les  provsacea  aroadricaiofa  dei  foada- 
riet ,  de*  K>rf>ei  ,  at  une  esploitalloa  da  chaavra  «I 
de  potasse.  Ses  pnijcis  mil  à  eséculion  rdaMÎraat 
au-dda  d«  ses  espérances,  il  fit  conslmim plut  4« 
aoo  usine*  de  toute  espèce  ;  mab  parla  fbiila datas 
associés  peu  à  peu  Ijcnefîrf.  b.imèrenl ,  el  enfin 
Hascnclctcr  se  vit  entraîné  datit  leur  ruine,  et  il  ui. 
en  1793.  On  a  de  lui  plut.  Mém.  inlérettaot  tnr 
l'dcoaomie  politùfur,  aar  rindiiatrieel  itconaaf 
4«  KAmdriquc  teptentrianila ,  intdrda  daaa  Ici  Ca- 

hieis  pour  le  commerce  ,  puh.  par  Sinapiiii ,  et 
dans  le  Journal  poltttt/. ^»uuéc*  I^tfl,  1782 el 
5a  vie  a  été  publiée  è  Laadabut,  t7o4« 


HASSl 


(  «4fto  ) 


HAST 


i65i  à  Batte  (Hoblein),  prefeaia  le  grec  et  les 
IsDfMf  ori— Ittet  i  «  «t  m.  4aDi  celte  ville  en 
16^1 .  Oa  ■  <!•  lai  î  Jmtm«  kêtrmtsmt  aperla ,  Kiel , 

1691,  in-fol.  ;  une  edit.  tlu  ^yri^l^mu.f  (K-  11.  Opitx, 
l^etpsig^  itijii,  1^1  •  i°-4t  el  une  auUo  de  la 
Bibls M  ffvee ,  Kîel,  1686 ,  ia-19 ,  etc.  —  HAsm- 
«l'LLF.n  (Elic),  n«î  en  A ll<  tiiagnc  daiit  Ip  16»  S.  , 
(l'alturd  iéiiuUe,  qtudj  la  irligiuu  catliuliq.  roni. 
«■■mier  K-  lutlif'rantsmc  ,  rl  attaqua  forle- 
:aesaDc.  confr.  On  a  de  lui:  fftst.jesuifici  or- 
,  in  qud  ile  ejiis  mnelort  ^  nomine  ,  gradiùns, 
lafftmtnto,  i<iiâ,  foltt,  prikuli-eiis  .  elc,  Iractaiur, 
Francfort,  ijgi,  in-4  «  «t  >6o3,  in-â  :  le  TVium- 
pkus  pmpaU$  plactf  #■  t44«  àm  Mito  liitittira  est  4« 
JAaximilicn  Pliilon. 

HASIUS.  V.  Haas. 
-  HàSSAN,  pacha.  V.  Gasi-Hassax. 

h&ssah-bbn-^abbah.  v.  raçau. 

IIASSE  (.Tï  \N-Ai>ut  put),  musicien  allcin.,  l'un 
des  plus  cclcLrrt  coiiipusil.  du  ib»  i>.,  ne  à  IScrgc- 
dorfen  1699  ««at  ^^nu  eu  luUs  aotta  le  nom'dt- 
il  Sassoni.  jl  entra  «a  1718  comme  ténor  à  l'ope'ra 
do  UaroLourg,  puîa  au  théâtre  du  duc  de  Biuns- 
.iviek  :  avant  appris  la  composilioa  d'un  musicien 
•Ion  célihre  .  nommé  Kei»er  ,  et  e'ianl  d'ailleurs 
boo  claTcdaiito,  il  fil  ea^ter  è  Brunawiek  son 

prem.  m't'r  j  ,  Ànti'^imc  ,  c|ui  olilinl  (|ticlf]uc  succèî. 
fiasse  n'atait  gucic  aluis  que  Hix-liuit  aus  :  sentant 
combien  il  lui  restait  .i  acquérir  daot  la  science  de 
l'hariponie,  il  partit  pour  l'Italie  eu  1724,  étudia 
d'ahATil  à  Napifs  sous  l'orpora  (v.  ce  npui^\  et  suivit 
nacîilO  les  leçons  du  ce'lèljrc  Searlatli.  En  172J  il  fut 
MMBBltf  maUrc  de  chapelle  du  Conserva  luircdealn- 
cnrabiea  lT«aUê«  et  compoia  plus,  uptfras  dans 
celle  villc.  Sa  réputation  s  étant  étendue  en  Alle- 
magne, il  fut  appelé  à  Dresde  en  1731,  par  l'clec- 
teur-roi  do  Pologne  avec  un  traitement  de  i3,ooo 
llialrrN  pour  lui  el  sa  femme Fausiuia (nc'r  Bordoni), 
liaKile  i.iiilaii ire.  Hjssç  passa  ensuite  en  Ang!et.,  re- 
vint à  Dicsde  en  i74o,  y  resta  jusqu'en  17G3,  époque 
OÙ  il  fut  mia  è  la  pension  ainsi  que  sa  f«niinc  ;  il  se 
rénîlilalon  ITtenne,  où  il  comp.  encore  plus,  npc- 
laa,  et  alla  terminer  sa  carri.  rc  à  Venise,  patrie  de  s  i 
femme,  en  1^83.  liasse  a  mis  en  musique  tous  Ie& 
opérai  doMtftMfaie  ;  et  la  liste  de  tous  ses  ouv.  dra- 
niatiqiics  io  trouve  dans  le  Du  /innn.  de  Gerljcr.  Ses 
opérai  ticiiuenl  un  des  prem.  rjugs  dans  la  mu&iquc 
italienne.  La  mâodie  en  est  douce  ,  pure  et  natu- 
relle. Il  a  composé  aussi  Iieaucoop  do  nusiquc  de 
chamLre  et  d'egliic  |  notamment  dea  Eittuites  qui 
font  encore  très- aoûtei  i. 

HASS£L(^UI5T  (I-  stoÉaic,',  naturaliste  suédois, 
ni  à  Taerttvalla  dans  la  Gothio  orientale  en  1722  , 
étudia  sous  le  célèLre  T. innée,  el  fit  en  I'-^*^  ,  d'a- 
près les  cuii&eils  de  ce  s.ivuiii ,  un  voy;ige  eu  i'aies- 
line  ;  il  parcourut  l'Orieul ,  recueillit  les  objets  les 
plus  rares  eu  histoire  naturelle,  el  il  était  sur  le  point 
de  revenir  en  Suède,  où  l'attendait  la  récomp.  de  se» 
licbw  découverlct ,  lorsqu'il  m.  i  Smyinc  en  1752. 
I.iniiée  a  puhlic  en  laliu  le  résultat  de  l'entreprise 
de  son  jenne  ël^e  sous  le  titre  de  yoj  agc  en  Fa 
It'Slinr  in'ec  Jes  mém.  et  des  rcmnrqtta  sur  Us  vb- 
jtts  (i'Jiitlonv  nnilu  tlie  les  p'ii%  inU  i  tsstiiis  ,  etc., 
Slockliolm,  I7<''»7,  gr.  in-8;  trad.  en  angl.,  l.ond., 
i^tî6,  el  »  n  fr.  (par  Eiduus),  l'aii»,  1769.  ?.  v.  in-i2. 
.  ,  UAââELS  (Ji:an)  ,  tliéol.  ,  ne  a  Liège  a  la  (in  du 
t5*S.,  assikta  au  coAeïladc  l  reule,  cl  ta.  dans  Cette 
ville  en  i55a.  11  passe  pour  ulie  l'auteur  de  l'uuv. 
iiitit.  Comment,  m  rpisloltts  sattiii  l'auUy  que  d'au- 
tres cependaul  atlnl/ueiil  à  S.i«].i>ulli. 

UAd^EKCAMl'  (Jkam-Matiuii  i  }  ,  roalhém.  et 
•rÎMilaIttto  ,  lidà  Uarhoutg  en  1743  ,  m.  A  Binlein 
. iPH  •997'  '  puMic  :  Annales  de  ta  lillcml.  Ihcolo};. 
dê  à  I7«i7  ;  Comnn-i'lalto  de  l'cntaleiul'O  LXX 

imltrp»  gt«i  "  ,  "o"  helir.y  setl  samnninno  U-j  lu 
lonffrsa  ,  Mathoui^,  1705,  in-4;  hi  rf- 

dttiihe  des  longUudet  m  iner^  fiiotelu  |  >2(>i>.t 


iD-8  ,  Ltnf»  •  1974,       •        Grand*  wtUUiéim 

pamtonnems,  etc.,  ih..  1784.  in-4,  «te. 

HASSENSTEIN  ou  IIASIi»ÏENlUS(lloiit»i.A»>, 
haron  de  Lohkowils  ,  secrët.  d'dfftt  doHmMTi*  «A 
grand -chancelier  do  BoUéme ,  en  l5lO,  se  nt  ret- 
marqiier  par  son  f;oétdc1airé  pour  les  lettres  dont 
il  a  ele  l'un  des  restaurateurs  dans  sa  patrie.  Il  re- 
cliercliaii  les  aoc.  MSs.,  cl  était  parvenu  â  se  form^ 
l'une  des  plus  riebos  bibliolb.  doaon  rpoqna.OB  m 
de  lui  :  f.uctiùrat.  omtahn  et  rpistott» ,  Praguf»  « 
lS63,  in-8;  Fttrrvgo  paèmatum ,  iliid.,  1570,  ia-8. 

HAST£D  (EowAno),  hist.  anglaU  ,  né  en  173a  , 
tflast  issa  par  son  pire  de  l'illustre  maison  de  CliT^ 
Tord  ,  et  ftar  sa  mère  de  celle  de  Dinglej  de  Wool- 
vciton,  dans  l'île  deWiglil.  Il  mourul  en  tSt» 
après  pub.  en  anglais  une  Uitt.  dt  Kêmi  ,  1778-70» 
4  vol.  in-ful. 

HASTFEMR  rFaKorFic-GcitLAiriiK,  baron  de), 
écunomulc  et  agriculteur  distingué  de  la  huitlc  , 
m.  en  176a  à  Copenhague  ,  &gtf  de  48  ans ,  aVUst 
apécsalem. appliqué  à  perfectionner  IVducalion  des 
hilot  i  laine.  Il  ■  publié  i  ce  sujet  un  7#mle  eia 
suédois ,  .Stockholm ,  175»,  teidvit  ou  diniii ,  um 
allemand  et  en  français* 

HASTING-,  fainoBs  aventaritr  da  9*8.,  niuàom 
les  uns  à  TraycaMGbatiipague  ,  et  selon  d'autre»^ 
avec  plut  do  raiaoR ,  en  JNurmaodic  vers  l'an  8iO  , 
ou  même  en  Danemarek ,  parut  pour  k  pre«.  Umm 
k  la  téle.de  ses  Itormands  en  8j.>  ,  r.tva^en  les  rivos 
de  la  Loire  ,  prit  les  villes  et  brûla  les  villages  ,  uù 
ses  soldats  se  gorgèrent  de  dtfpMUbs.  Rcpous»^ 
enfin  par  le  .courage  des  Tourangeans ,  il  quitta 
cette  eonirée ,  t'embarqua  ,  reparut  dans  la  Friso  , 
se  fraya  à  Iravc.n  la  Picardie  un  clienun  jusqucdaa» 
le  pa^s  normand,  et  v  mit  tout  à  feu  et  i  sang. 
Ccue  bando  d'mroiitariists  lonma  euttit»  soa  arvM 
ver»  Borne  ,  el  nrcoant  le  ville  de  Luna  pour  la 
cité  du  monde  chrétien  ,  elle  s'en  empara  par  la  In- 
bison  el  la  raia  de  fond  OD  COiablo  M  867.De  lèl« 
redoutable  liasling  fit  une  nouvelle  expédition  en 
Ff«M««d^v^an  ea  Biretagne  ,  se  jeta  sur  l'Anjou, 
le  Poile«4l  !■>  Touiaine,  et  fut  vaincu  par  Louis  «t 
Carlomaa,qui  ne  tirèrent  pas  d'avantage  de  lourvM- 
loirc.  Un  tnittf  m^ting  signa  «nrait*  evec  Cbatw 
les-ie-Gros  ,  en  879,  mit  en  sa  possession  le  comte 
do  Chartres  ;  il  quitta  ensuite  ce  pays  pour  se  ren- 
dre en  Daucmarck  ,  où  il  m.  vers  890. 

1UST1^GS  (halaiUe  de) ,  célèbre  dans  les  as- 
nales  de  la  Grande-Bretagne,  eut  lieu  le  §4  octobr* 
iotk3  .  tiiie  Harold  il,  roi  d'Angleterre,  et  Gvtt- 
lauine-le-Conquéraut  (v.  cea  noflas)  t  «Ile  doil  "Tl 
nom  k  l'ancienne  ville  marilimo^aioB  fatlothélt. 
(cette  plsce  ,  aiijomd'iiui  peu  importante,  est  »i- 
lucc  dans  le  comte  de  .Sussex  ,  à  l  J  I.  8.  K.  de  Lon- 
dres). Les  deux  conrurrcus  firent  des  prodiges  Àm 
valejsr  dans  cotte  mémoiable  baUille  ,  qui  dura  de- 
jiuis  3  bcuKsdu  matin  jusqu'au  coucher  du  soleil. 
La  %ictuire,  long-temps  ioefrtaine ,  ne  se  déclam 
pour  le  prince  normand  qu'après  ^oe  Harold  ,  «jni 
conduiMit  i  ptod  tes  pbainogea  savonnes .  eut  étd 
blessé  k  mort  d'un  coup  «le  flèche  qui  le  frappa  au 
ctcur  :  Guillaume  avait  eu  3  chevaux  tuée  aoia  Ivi. 
Or  n  ranMrqad  que,  dans  le  deate  où  il  éieit  d« 
pouvoir  terrasser  en  un  jour  des  guerr.  aussi  braves 
que  ceux  qu'il  venait  de  combatlre  ,  ce  prince,  qui 
avail  eu  lu  soin  de  t'-issiircr  au  besoin  oai«  rolvmt* 
facile  ,  ne  voulut  point  tentor  l'issuo  d'un  nou\can 
combat:  nu  lieu  de  marcher  directement  sur  l^n- 
dres,  où  s'étaient  retire,  le»  teites  de  la  noblesse 
anglaise,  au  milieu  de  la  eonsleroalion  la  |iluap«^ 
fonde  .  il  jugea  pins  prodeni  d'aller  mettre  le  aségo 

devaut  Douvres.  11  a  paru  sur  ce  };raiid  ti».  11,11,,  ni 
niilil.,  ffui  déterniuia  le  lenvrrsemeut  do  l'auliquo 
d\ujsli«  saxonne,  et  reiai.l,  de  la  raee oormande • 
un  poème  iatil.  ;  BattuUe  d'iliutings  ,  ou  CJnglitt, 
canrfuii»,  par  M  Uorson  ,  Paris  ,  i8o5,  in-S. 
IIASIJNCS  :\VAi  ur.N),  néi  I)ajrsle.ford-Iluuie 

daos  le  C9IUU  dVxlord  «a  i;^ ,  tfludiA  A  Wcai- 
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paTlai  Miiu  de  Ma  ottclt,  et  oliliiil  ta  ' 
r;jg  m  OM^iqve  emploi  doos  la  compigntedet  Ia« 
4,  <  orient>Iri.  Son  erudttioa  ,  li  ronoaitsancc  qu'il 
dm  laagues  oheiiulet  *  Mt  uUmu  ftd- 
ila  arfnaf  è  ailfli*  dt readve  (f^Miaefis 


èhcompagoie.  Tîommë  cd  1771  gouvern.- 
|MmI  da  BeogaU  ,  il  rraiplil  c«rl(a  iinporlanlo 
Mba  arec  uaa  flpMnr  qai  profita  sana  doute 
■uMpSu  de  la  eampagnie ,  onto      «'a  pas  fni: 

UMcur  anx  •entimeits  du  gVQveraear ,  dTont  la 
f  rlLii'  J'-M  il  irnnicnt«  an  Hcn^alr.  Le»  pl.itnies 
ia  aulbear.  Indicos  trouvèrent  ca6a  «les  déïem. 
ém  b  fÊttam.  d'Aaf letem.  Haariaf*  fai  rappelé 
(«  l'SS;  maii  la  corajïasnie  !c  soutint  ilc  tout  son 
faantir.  L'aillaîre  dura  de  longuet  anaées  et  cQÎila 
m  ftravrrs.  plaa  de  100,000  liv.  ttciHafiHaaliogs 
«■■Md'abatde  poaroir  ,  de  traliUons  envers  l'hon- 
mrJeU  Dation,  de  cruauté  et  de  perfidie,  l'ul 
(fftai.  stijiitUt-  eo  1795  ;  il  reçut  uoe  peation  de 
ktmfgaw,  et  m.  eà  bSiS.  Uaadaloi  laitfafUe 
aâf.fca  aatl.)  ;  KMg  é»  riaMmOra  dt  Bémmrit, 
i-h  m  .  Pevue  de  l'état  d.i  Pcn^alc,  1786,  in-8  ; 
Mtm  reUt./i  à  l'elnt  de  l'IiuU  I788  ,  io-8  ;  un 
Ktcaari  pronoocé  devant  la  ImMI Cav da  jvsliaa 
•h»  la  uUe  de  WestOMMl»,  des 
P^xua  fugitwes  t  etc. 

UiTEN,  «aroomniJ  /Ar/e/n-77uiï  ,  parte  qu'il 
«MidektnbMafal»ad«TlMi,  vitaiiTet^l'aofioo 
,  d  i^cfll  rendw  eélèbra  par  de  nombreux 

taili  je  ^rairusitc*.  St  s  roiiiiialnul vi  out  perpétue 
fH  prwcrlte  celle  vertu  babiluelle  en  lui  :  pUis 
gWrau  fat  Hmttm  T*«<,  pour  espriaier  U  plus 
^mnlf  toie'rosité  qui  se  puîaaa  COMStMir* 

niTEM.  Y.  Hayxun. 

OilfiY  (J.-M.)  ,  g<n.  franç^  né  i  Slrsabourg  , 
«aWaiaie  baaac  haaira  la  carriira  miiit.,  s'y  dis- 
lëifM ,  et  ebliat  an  avaneement  rapide  :  ge'n.  do 
^i»i>ion  ca  i-p'j ,  il  coDlrtliua  furlcm.tux  victoires 
4«  l  lewttt  «î  de  Sombrcff ,  aiMS  la  prtio  des 
Hwmm , Lidge  et  liâaeuihaiirf .  Après  avoir 
CMBinde  pend.int  «[iid  juc  t'-mps  J;»  i"  division 
ui  succcsiiveni.  envoyé  aux  ar- 
nm  dcSamhrc-ct-Meuae ,  de  Ifayanea  et  de  Uol- 
isaisL  fia  I7f)9  la  di^nitd  de  seuaiear  récompenia 
laaMllaMXservieea  de  llalrv,  qu'une  attaque  d'a- 
nltutnlcva  à  ta  patrie  en  1802 

OITIELL  (Jottii;,  awaaa  derc  eaehefdela 
çbabre  des  eoaMMa ,  atf  Tan  i^^t,  m.  tm  t9»o 
«Hanlca-Paik  ,  prc*  de  God>Stonr,  daot  lecotDte 
Je  Sarre},  cu  a  ut.  d'une  vaste  compilatianda  jour- 
a^i  M  des  srcliirct  dm  la  ékwntum  daa  aaaiaiwes. 
M eav.t  estimé  sortoot  pour  sa  Itonne ori!nniiin'~r 
<l b eamaodité  résultante  du  cia»(cni.  metLoilu]. 
mjritrcs ,  a  pour  iiire:  HrecedenU  of.precte- 
ii  Me  MomS0  ^  Commons,  mth  ofafrnaf  , 
•ol.  itt-^ ,  Loadrea ,  fj'-6 .  178S  al  Mhr.  On  cite 

•Mve dfi  Uatlell  u n  ecm  mUt  .:  Kulrs  nn  I  ilandtti^ 
vdtri  if  ihe  Uousc  oj  Cominttns ,  etc.,  lilt»9,  in-4. 
UAT1E(N.),  tnéd.,  né  à  Peria  en  1769,  m.  en 
>eM  à  Coaipi^nc  ,  où  il  cxrrçail  depuii  plus,  an- 
MM,alaitté  en  Miit.  dilTcrcnle»  Irad.  d'ouv.  toIj- 
m  ,  il  cultivait  aiisit  la  lilt.  et  la  poésie. 
Ob  ciic  \ivvLKit^icta»AmUMtlAA9»Eêêni$med,co- 
mvtvinti ,  des  JteeAendWt  mtélm  pimÊt(fiu$ ,  etc. 

—  Jeaa-Rjptiite  IIattk  ,  anlr.;  ineJ.  -  m  ,  u,;  m 
'i^T^  «  en  iTtia  è  Arra»  ,  a  pul*.  ua  TrmiU  de  lu 

JUnO,  ea  latin  ^Uo  yercetlensis ,  évê<jue  An 
T«ftlfi  ,  aéau  commencement  du  io«  S.,  a  laissé 
T»M.  taiu  recueillit  et  pub.  en  a  v.  in-roi.,  1768; 
'o  pnaciMtix  sont  1  LiHUtU  dê  ^eêêmri»  ecth- 
{•«Mktf  ;  Epistolm  ;  et  CkMi^af  «lafMtomw  vcrve/- 
imnt  fu/r,;,r.      .1  ouv,  wl^IéàMii^  tea la 

Sptdltftum  de  d'Acbciy. 

,  HATTON  (Ch«isto»M},  Ugbla  tngl.,  oeoipait 

«?Mle  de  lord-chancelier  en  158;,  .  t  lit  partie  Ho 
ia4«pttUUoocavojrëeàM«ie^6tuariav.  son  jugea». 
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droit ,  catra  «Mfae  s  m.  lïmatist  cotieeming  sUtimêêâ 
ortietgt>fPmr^Umma,^t.,  Lond.,  in-8,  1677. 

HAUr.F.R  'KnKBHARD-DAViD)  ,  hislor.  et  gcogr. 
allem.,  né  an  lytâ  a  Uolienliasl>acb,  fut  nonuaécB 
1746  pattavr  4a  St-Pierre  de  Copenbagua«  «IHI* 
Jans  celte  ville  en  f^Crt.  On  cunnaitde  luiuoe  tren- 
taine d'uuv.  sur  la  lUeulug.,  la  géogr.,  lacbronolog. 
et  la  BunNsmatiqM;M«a  nous  bornerons  à  citer  :  /«• 
traduction  à  la  g'éo^raph.  eonlenaiU  nn«  Mljoi  tUOT 
l'état  phyiiq.  et  polittq.  et  la  rvlig^ion  dttcmêlêê 
pnys  conntts  ,  etc.  ,  Ulm  ,  1721,  in-8  (en  allem.)  ; 
Primitim  SchauiUturgicm  ambtu  varim  circa  ras 
'  mmim^icM  oèMrvtrf.  niât,  miam  ItUemrKwmtm 

tinentur.  etc.,  Wolfeiiliullel  ,  1720,  in-8,  2  pafl;f 
Harmonig  des  quntre  evangtliste»  (en  ail.),  I.emga, 
m-8  ;  Bibliot.  acla  et  seripta  mai;icti  conti- 
nens ,  etc.,  ib.,  1738-45  , 3  vol.  ia-S  ;  Chronol.  de 
la  Btbte  établie  d'après  le  texte  (en  allem.) ,  Co- 
pcnhaguev  1753,  in-8.  Bùtcbing  ,  qui  fut  l'élève  da 
Haaber,  a  écrit  sa  -vsa,  at  l'a  pub.  dans  les  Iiyp/aai. 
à  h  hlofrr.  des  persmmm  remar^uM«$ ,  taaa  3. 

HVi;i50LU  (CiinisTi\N-GoTTLiEB) ,  pnbliciito 
allemand  ,  né  dans  la  «Saxe  en  1766 ,  m.  la  a\  mars 
Ml  .  doyen  data  faanMdadroit  è  Laipei« ,  avait 
professé  ilan»  cette  ville  avec  distinction  pend.  38 
années.  On  a  de  ce  sav.  jurisc.,  outre  plus,  articles 
ins.  dans  le  Mitgnstm  de  droit  cunl ,  ua  très-grand 
namhra  d'our.  alopusc.  écrits  fa«r  la  plupart  eai 
latin,  et  pub.  A  LeipM^'  d«  17801  iM.Om  a  Mt 

paraître  après  *a"m.:  Christ.  Gott.  Hnvboldi  opusc. 
mtmd»  «td  exetnpla  à  dqfuiKto  recogniln  ,  parihH 
tHtmtémHt  ^  ptàrtlm  auiit^  oratiometque  setecttis 
nondUm  éditas  adjecit  Car.-Fnd.  îyenck  ,  Leip- 
sig,  iSxfi ,  t.  l".  Le  U'  Jourdan  (v.  ce  nom) ,  qui 
dès  1823  avait  pub.  à  Paris  une  édition  des  Tablet 
citron,  de  l'hist.  du  droit  de  Hanhaid  ,  jarbL  t  att 
latin  ,  a  consacré  à  ce  sav.  prof.-  voa  Mtlea  (Imm  h 
The  mis  ,  ou  Bilfliolh.  dit  jiinsc,  tom.  f) ,  p,  tçJi, 
HatiboUi  fut  en  liaison  intime  avec  MM.  Hugo  etda 

Savigny,  qui  M  taVt 

zèle  priur  les  progrès  de  la  science  du  droit. 

HAUCAL,  plus  correclero.HAOUCAL  (Abowi,- 
CACEH-MAWHIint*  MM)  ,  nommé  aussi  /U-HmÊm» 
eûly,  ci-lébrc  voragenr  arabe,  né  i  Baebdâd  ,  com- 
mença act  expéditions  vers  l'an  g^O  de  notre  ère  , 
et  parcourut  I  Arabie  ,  Ici  côtes  orientales  de  l'Afii- 
«a  •  la  firria ,  la  Méaraolamia,  ou  il  se  trouvait 
m  l'an  3»  da  Pli^.,  at  Panplra  da  la  Pm  U 
Prf.ttum  genpr.  de  ses  voyages  en  un  vol.  iii-fol. 
existe  par  extraits  dans  les  MSs.  arabes  de  la  bibl.  du. 
rot.  Elle  a  été  Irad.  en  persan  ,  et  de  cette  laaguo 
rn  nnç'Ii/n  p.ir  le  major  Ouscley  tout  la  titre  da 
Gcogniplne  de  l'Oneni  de  Ebn-ffaueal^  Londres, 
1800  ,  t  vol.  io-4. 

HA  U  DICQU  EH  DK  <Fjià«ço<c), 

lilt.  franç.  des  17*  et  t9* fi.,  ntet  goAva COMM ^ptt 

coinniiî  nul.  i!  •>  ccrils  suiv.  :  l'Aride  la  verrerie^ 
l'arii,  1667  ,  m- ta;  Recherches  sur  l'orflre  du  St» 
Esprit  y  i(i()5  ou  1710.2  vol.  in  -  ft  da  9oMMk% 
de  Picardie  , .Paris,  i(>()3  .  in-4  • 

IIAIJKSBEK  (FRA^\:ol^)  ,  physicien  anglais  du 
17*  S.,  s'est  exercé  priMtpalement  sur  l'cleclricitd, 
et  a  fait  daaa  catta  farlia  fdttâ»  dico«*«tt«*  wniac- 
quables  dont  on  tradvcea  la  ddliil  diM  les  fbiawN 
ui  lifins  philot.,  num.  3i>8  et  Sop.  On  a  publ.  après 
lu  mort  de  l'aul.  ses  Expériences  phjrstco-meçmm^ 
LoadffMT,  If0|,  en  fr.  par  de  BréasanJ» 

et  revues  par  Dc^marcst ,  1754  ,  a  vol.  iti-12. 

ILVUL'TIN  (Jean-Uapti6T*)  ,  antiquaire,  ne  à 
Paris  en  ij^,  m.  en  l64o,  t'élait-adonné  plus  spé- 
cialement à  l'ctuda  da  la  êeiwitm  auttiianftak  On  • 
de  lui  :  Pig.  et  empreintes  de*  mmmtv  d»  frtmce^ 
Paris,  1719 .  «"-4  1  J-^>-  Attini  niimitmata  non 
amteà  tmliqmmiriiê  edita^lfuU^  i(>4o,  in-fol.,  très- 
rare  ;  irl«f.  At  «MfMT.  rmiMdiu  depuU.  /.  Cisat 
jusqu'à  PosifanBM««le.|FMnaiitfi4t,xl)4S|M-foL» 
très- rare. 
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MiM»Utl«tU«M«d  »  CMMilltr  iMparial  H  ffOMl . 
■OBmbi—  1634,  m.  M  t7if,ala*M«Mi  É3r 

T^M' .  aMMÉi^Mm «  8  vol.  in-fal.  ;  Citinsrt  nrtii 
0t  mmtmmt  Bt^mm  «aimt/r,  minerm/ti  ml  v/get»ù.; 

iê  «1  mruii  ;  Botmiiim  •  >  T^L  C«« 


HàUPAS  (Nie.  du),  ined.,  h*  à  Arru  <Uns  U  lô* 
ft. ,  a  laÏMë  MU  liaM  i(a  Cwi>ay<É».  HAlfina  Aivav. , 
Mn»^  tU/bpmmHÊmfiHét  teiiiv««  Paria*  i565, 
tn-8,et  une  Ira'l.  «in  .//>AaillMai  d'ftiffâafftla, 
in|i.  A  Douai ,  , 

HAU8EN  (GuiiiL.)  «  ]••.,  mutionn.,  mrf  1710 
à  DiUingcn  (SouaLc),  m.  k  Aiclistadt  en  1781 ,  eti 
aut.  d«  f^elqum  oav.  de  pictt.  On  eila  antre  aatrrfl 
d«  loi  t  aaneUtms  saetr  doUtUâ  Éi  fîiro  ,  mpost.  et 
MunL  MiMc^,  itoêUm  *  UiUingea ,  1769 ,  ia^. 

■AUSmUliN(JKA»-MlOn«t),  kahile  rabmanl, 
■^•Colmaren  1749  «  m.  ■  Sir«9l>oiirg  !•  i6di*e, 
lf»4  •  «'^"l  d'abard  daaiinn  à  l'alai  dapbarnacira 
m^BaOTHn  MW  MNii  ffV  M  MMIM  WMa  M  BOOT.  pro» 


ShIbII  laa  CMMin.  Ifn'il  avait  acquîtes  ea  clitmie 
•I  aa  fhjiiifaa.  Ifeat  amn  qa'it  Si  fleurir  une  ma- 
BMfaelura  d'iodielint*  ë«abH«  pataat  frère*  cl  lui  au 
LfaHiaeh  ,  pràa  da  Colniar ,  v«n  1775  ;  il  la  ptria 
è  M  haut  defrd  de  prMpe'httf  par  l'iotroditclian 
d'une  foule  <)e  procédât  noiivrani.,  lur  la  plwparl 
<kaq»ahi  il  a  foami  dea  Mem.  dans  lea  Â»n*tt$  de 


r  ff/ij  iit^.,  pul».  par  de 
Lamdirie  ,  X'^(^.  M.  J.-J.  Bevk  .  pjiinir  i  Slrn- 
ba«rg  ,  a  faîl  laip.  daoa  calto  «itia  ua  ihsc.mrumtm- 
9iéU m»ém db M,  J^<f.  mmuêumm^  ^tl^M, 
dia  is  pafM. 

HAIJTËFAGK  (  Jean  ) ,  crclMia«tique  ,  ne'  k 
Pay-Mort»en  ij^,  mort  en  1816,  Ml  autattr  de« 
#vvrMMi  aiiitaai  t  Jùrtf»  d»  l*imtiUtUion  h  im' 
iAfWHM»  dUriftoaiM ,  Naplee  (Paria)  ,  1785,  in«i9  ; 
TkMa  des  nouvrllft  eccletînshi/iici,  .'t'  p  trlie  (i7()t 
è  179»),  i  vol.  io«4.  Jl  a  ilé  l'édiU  des  OEmurwt  d« 
jêmt.  Âmmtld  y  1775  etaiio.  A*  «•!•  \m*k, 

HAlITKrKUll.I.K  (  JKNn  de),  physicien  et  mi- 
cantcien ,  né  à  Orleaui  en  l<>47<  ni.  on  I7>4,  avait 
l'éM  e«oldaiasti(f«».  Oa  lai  doit  ana  dd- 
la|MHBBla  fmmt  llMeiof .  »  ealia  de  Pap- 
pHaaiiO  4«  itmnt «(Hral  ans  Ulaaeiar*  dat  man- 
tres.  Il  a  laind  un  urancl  nomlire  dVcrils,  parmi 
\mu^9H  aous  cilecvoa  1  S^piicainm  dm  V^'et  dn 
$0mmftÊlt0i  pmHamêtê  (]MHe>v«ix) ,  Paria,  lé^d  at 
|874<  '""4  •  '♦"••c  /M  mmyend^é- 

àa»«r  /V«M  ^ar  /a  poudrm  à  cammm  ,  l6jd  ,  in-^  ; 

tÂf*  ét  mpinr  somê  I'mv,  a«e.«  i68«,  iS9»«  iB-4  : 
JANWHNtn  >w#|«aa  da  iwitr  ht  détlimiiis»m  dm  l'mi- 
gttili»  aimrtMéiÊ  mvte  umm  frmM'Im  prétisiom  ^  i683  ; 

Balance  m  ■  p  ncitffiie  ^  1701  ;  Prr/eei.  d»9  iKStfnm. 
%  I7i:<>  ,  ia^^i  ProU,  d'k^riag.^  17 1§,  ia-4. 
mÊftHmê èmfitl»  •êiim  f^m»  dît  himer, 
M|a,  in'i^'y  rnt»trlaf.  tiir  li  cuife  de  l'rc/ia  , 
lidrdaaux  ,  1741  .  in-8;  Pn'l4.  d'/itougU^ftte  ^  eu- 
netir  et  lmtr>nt.,  l**n*  ,  17S8  ,  iu-S,  a(a. 

HAUTKMKR  (N -  FAKhN  d».}.  aciauret  auleui 
énmatiifae.  n«  1  Ruiicn  v«r*  170U,  fit  auccetaiv. 
pavlîff  d'une  lroup«  da  camtfdians  da  province  et  de 
taUa  da  Wpdra  C»Hi>yw  I  *^  "*  «nsuiia  daaa 
ai  ftiM;  «441  vivait  eMora  a«  1769.  Ou  igoorv  tFé" 

fOt^»"  i.\  rni^rl.  On  li  >li>  lui  r^tielt^utit  pjmplileti 
iilldraim  pe«,  r«4nar^aai%la« .  a(  plu»,  pièeaa  de 
Utéttre  ioiidaa  è  ffl^dwi-  Oaml^a  ^  t  dam  ai— 
n'est  rdltëe  au  r¥p»-rlrtir".  Nous  nr  riteinns  de  lai 
«{u'ttne  riM/rw  de  Ù.  i'abbt  D«*JentniHeë  à  M.  iVe* 
roar,  i75d,  in>-ia,  at  •»  eaMd4l«  an  fwi  îMteMi 
#0  Doéteur  tà'dmfHTt  '749  • 

HADtEROOlIR  (floii.  LU  •RKTON ,  ««eur 
de),  a«iaur  al  poèM  dramatique,  nd  «  Paris  ra  1617, 
4dkm,\»  an  Tttdlire-Fraacaia,  j  joaa  jMi|a'aii  t<ii», 
■I  «à  1 707,  Uisaant  (dut.  «MMiiaavdaM  lia  wmw. 
aeulel  sont  rettles  a«  rrpcrloire  :  CHspin  mé<lecin  ; 
V t»pr\i  /oUet  ;  le  Cocker  uipposé  ;  le  Denii.  &ao 


H  AUT£&E;RRF.  (  AaTttiH  DAD»  »«>,  iaHa«*« 
B«,  à  CalMta  daa»  ,\tUT  A>.  pvf.  la  était  a  Funtra 

<U'  Touloute  en  1^41'  1^*^^  'l 

les  ouv.  tuiv.  t  tle  Ongime  et  $tmlu  Jtmiortin%  prtM 
mmribuê  Gtihee  ^  Mer  »mgutem$ ,  Paria,  161^0 
in  4 1  de  DnctAfu  el  tomitihus  pr*vim*iedtkm  6méém^ 
likn  in,  Taaioura,  1643,  in-4,  al  Ktaiefort  , 
17)1  ,  ii»-8  ;  Itcfum  À^mtmmcmrtim  lihf  i  f^,  iKi«J.  , 
tt>48 ,  in-Â»  al  aiaf  aiilvaa  livrai ,  àl»^  i654  *  m-à  § 
Dist^rt.  fMrtâ  «MMfef  «  lift,  iy^  IMd..  lASi,  ia-4  > 

deux,  iiiirei  livret  ont  paru',  ilt.,  |034  •  Ui'4l  i^*» 
UAUTKKAYt<:â.  V.  DuHAiiTCtaATU. 
HAUTKVil.Lt:  (J.da).y.  lUMVibi. 
U  AUTEVILLK  (  i>(icoL*a) ,  prMre  et  ttiëol.  a» 
17*       n6  aa  Auvergne,  dœl.  da  la  faculté'  é» 
Pana  ,  aat  eannu  par  les  oavr.  suiv.  1  Ejtpiécmiitm 
du  itnHé  da  Si  THaat*  df4  edthttdê  da  Diém  pmmi^ 
/ufmtr  ffdead**!  rAiVir.t  êem.  af  spirtt,^fjiMàe  ÉN» 

dUrounr,  luivi  de  l'Esp.di'  BnYmonJ  Ln'le,  Paria  ^ 
iaoli  i  l'Jrt  de  prêcher,  cle.^b.,  itëJf  ia*«  A| 
l'Sxmmm  lÊÊg  MtpHU,  ftrii«  IW,  hH4t  tSTlla 

in-tl,  etc. 

IIAUTIN  (PlcnRK)  I  frav.,  taip.  et  fond,  à  Paria 
dans  le  t(i*  8.,  est  le  |iftdl»(|âl  ail  imafiadd'^iaMiV 
drs  plaacbca  BMliitet  panr  llaap.  da  la  m««iqn»eil 
exécuta  k  ce  sujet  des  pom^ona  poar  lat  notes  m  Ita 
fileta.  Haulin  •  imp.  d  ap^i-t  eu  procé^lé  dt^i  Hvtete 
à  emq  ptirttett  mia  aa  aiaai^a  par  Ralaad-I  aaaiiai 
Paris ,  i579  ,  in-4  *  «M.,  alit 

HAUTfOl  l.  S M.KTTK  (JtMl'Sontm  d")»  gê- 
nerai Irauç.i  d'une  a^icaDe  laaaitla  iobie  du  Laa* 
guedoe ,  ad  Mi  IfH*  idMl  é9  Wm*  heure  la  rmf 
rièrc  des  amaae ,  et  aaiieta  aaa  aoaihais  les  ploa 
mémorables  df*!  prcm.  carapagnea  de  la  rdvaluliOD. 
En  i8i>3  et  1804,  U  comataad*  la  cavalerie  dtt  eaBtp 
de  DaoUfMa ,  aaua  ka  atdm  da  Mafdalwl  ioallf 
il  ta  ût  rataatyar  FaMia  nkvi  yawiinMiiiKMi  è 
I  l  L.-)t  lilled'Aitelvrlits,  dent  une  dei  plaa  brilàantea 
cliargrs  da  caVaAaria  ifui  aieat  Jamais  au  lieu.  Na* 
pelées  ,  à  ta*  aalaar  à  Paria ,  ft  li  gdidMl  d'HacM 
ftoMi  ii'Ditclir,  et  Ini  daana  le  gratid  cordas  de  la 
lOH-d  'iloHBeur,  avec  une  pension  coasiddwbl». 
D'Haatpaul  peètaMuite  une  part  irès-aetive  et  tréa« 
kaMv*  daaa  laa  eani^  da  t8o6  ai  di  1B97,  tuumm, 
à  la  batailla  d'Ëylau,  ad,  aprèa  aittar  ■MàWiH  pttia. 


(to  h  divitinn  de  ruiratiicrs  qu'il 
cammandait,  il  fat  alloiat  d'ui  bMcavaa,  al  bmu- 
ral  5  joun  eftèê  ém  «nitaa  da  aatia  bliilHm* 
Eloifm  kislor-tfite  ,  par  M.  Rerifa^se  ,  a  t\i  imprimé 
à  Pans  en  1807,  in-8.  ^apoléoH  avait  ordonnd 
({«'luepar  in  des  eattoia  pff*  à  Eylau  fât  employée 
à  la  foale  d'une  ataUl»  nmrdeaolaiil  la  gdM^sl 
d'Hautpuul ,  rrvéïu  de  Piaiiorme  da  eairaatiir. 

UAIjY  iHK?ir.-Ji  st. j,  miorrdlogistc,  membre  d# 
l'iaaiitul ,  cbasuiaa  buaar.  de  la  nétropola ,  aie*, 
ad  ea  t74«  Adl«Ji*it  (Pitirdie),  fat  d'abotd  prafcaas 
d'IiuiM.itiitf'i  .iti  rollége  du  cariliml  T.emoine.  De- 
venu prufm».  eiiiurileà  l'époque  de  U  réval.,  il  ne 
lut  p.ia  aalvaint  an  svrnacai  contritutiannal  {Miila 
candeur  aven  laquelle  il  se  glohflail  da  Ma  carect. 
eeelds.  à  l'épaque  mime  la  plus  otagatisa  do  nos 
troubles  civils  eût  infailltblèm.  entralnd  la  pert» 
a'tl  a'edt  Iffouvd,  daaa  la  battli  ciliMa^  Ini  tfliit 
aaquiaa  aapeds  d«i  iaa—a  far  aia  tttilia  tfifivt  ift 
miiu-ralof.,  une  égide  puissante  contre  les  jicrïrcu* 
liun*  qa'd  aansbiait  affrooter  t  i  peine  snnstraH  asift 
maaaaaraa  da  septembre  par  U  crédit  da  Lavoiataf^ 
il  oaa  laaier  auprès  du  rumiid  de  saint  pnbUc  de 
aénéreusca  ddoiarcba*  pour  sa*  coarrèrea.  L'atibd 
Hany,  qui  dét  §783  ivasi  did  noaaaad ateacid  ardin. 
da  faai^idiiii éti atiiMMis  '**^ <i»d>Él»tà k 

f^ran.  dcili  MaaMli ,  if  iMa  iîa^  8  I^^MCMat  ctt 
'an  III  ;  il  remplit  dep«iii  la  rkaire  de  minéral,  au 
jardut  dea  Plantas,  ainsi  qat  la  faattitddca  acianeaa 
ds^tMa,  al  m*  dbai  iall0  iii|iiiili  la  1^  J^lv 

Ce  ".«tant  »  t  rrrtneux  erelés.  a  fendn  Son  nom  ér- 
laiica  |vir  la  daco* varia  dit  vériUdila  ayatéma  da  li 


HAVÉ 


(  i4o3  ) 


HAWB 


^  fmtti. 4m MÎ«MM  «t  4a  «us^un  4'hist.  nat.. 


§lkt9ioii  un<-  ;;l.<ii-c  )iupcriMat»i«C«.  le  Hfo- 
la^jain  1822  ,  oa  )«  t.  I^t  f  •        •  ' 


.*at.,  ë«  !•  toc.  plii!onialtii'|ii«-  (<iiintit  rtiit 
(!•  Jomfm.  dsi  Stw.,  1«  Jmurm.  ë'kist. 

jMrti  /'f  iTurn-.t  .  !e  .H.rgniin  encyc. .  vie.,  ria  iloi". 
éré^H«Bj  «Uif«rea«  ouvr.  4onl  M.  Maliul  a  rrc. 
teMéMi  CM  4— ■fwrtfirf.  (ltM,f.  ICI»). 
iMt  àMff««  «Mr«  «atre*  :  Sirpmtit.  rmi$0nn<^  Je 
h  étoem  ét  MM-tréctté  eidm  migmrlume,  d'après 
èipHKtipm  4*  M.  .fOptmiis ,  F.>m,  17^7,111-8. 
Mtm.  par  M«rliar«i,  «vac  ëM  Ba<M,  Al- 
180t.  ia-S;  imttrmM.  «wlvt  aiMIM^ 

(inwM  J^I'i  f  r  ./«./«-nr  i/«r  ^7  trrrc.  rte  ,  Paris,  »*94» 
il<|[.«a«T.  aiKiBjtn«  mniv.  réicnpr.  ;  Tmite  lir  'w 
iÉdhfM.  #«ris .  itef  ,  4  •  *^  « 

.  •  ^  »  «'  »n-;^  ;  !•  r.^'t  '••o^lliiimc) ,  coniidértLle- 
•c«tMif«.,  (bld.,  iij-2a-3.) ,  6  vui.  in-8  ,  «t  ntlat 
|>i|;liwl.  iritrai  avec  «les  «otes  par  L.  G.  Kar- 
iai,l«ipif .  iSbVoS»  3  v.iB'Si  Trmi*  éiém,  é$ 
|lry..fMi,  iM,»  val.ia-ift,iliiil.,  ifdl.fval. 

|»IÎ;tnd.  d«tt«.  foii  «  11  allcin..  ^^'^iTn.^r, 
mm  L>  IhNBlHifv  ai   Laipstg  ,  même  année  ,  par 

c«c.  —  Valt  (Vctenliii), 

f      il  j  préee*!..  né  en  I74'>  à  St-Ju»t(  Picardie 
t.  a  Pam  1«  la  mars  itia^,  était  av,  lu  rcvul.,  <l«nt 


  ^  ,  Aarai,  iolrr^rèle 

^  f fairairti ,  «t  prôlaM.  aa  ^IWa«  a«f4.  #ecrtt. 
|Mr  b  larture  et  la  vér(fic«t.  des  ^larM  aaeiea- 
Itaei  âraqgirca.  Foadaleur  de  la  maison  ilrs  avcii- 
JiiaaNMnM*  è  Vm»«,  (m«  S«a-Avovc).  ii  iui 

f  r  1  Rus.if  ,  ]mi»  en  Pnissp.  rt  in>li1u  i  dans  le» 
caial«|d*  ces  iteiis,  élatt  sembUiiics  nuisuii»  , 
îtiirflfB f>***^e  *^  procédé,  BoaflMiatiaatf- 
^MMtaMB  appliquéf  a  l'iostract^  doi  lattrjs- 
PBll|arlMaM'<-s  î)icarH  et  d«  L'Bpee,  et  qui  lui 
iSHvai  kl  aiêma*  litrca  ji  la  retronnai^^ance  rlr 
rUiwM  1Ta  ■  4e  «•  téié  ^tanlbrom  :  £'ii^< 
lar  Fiê^tMtiom  étM  mmeufftet ,  ,  ^TIS  ,  ta-4 . 

iapr.  »»  relief,  pjr  1m  enfant  aveiiylr^i  ,  so.m  la  di- 
mtaa  da  II.  <Ito«Mi«r;  trati.  en  a«gt«>s  par 

$Êir  Us  ieUgritpfhfs  ,  etc.;  >ai»i  de  queJr|. 
aadeaM*  at  iatéret»antFS  («ur  )'io*tit-  des 
imaffet         et  celle  dertonnis-iniiel») ,  é^iirf  i 
fcM  dchastte  ,Sl-Parr»b.,  1810,  in-8,  trèl-We 
rmee. 

Jbti  CImA-Hê  )  ,  nd  ei»  1739 ,  «I.  tu  1817, 

I>ar.  aaaTiyTK-  suivant  :  Aritrtrx  ffnn  " 

HAVELAÎiGR  (Ikaw-Joseui),  cx-j^$uile,  prof. 
m  idaioùre  de  Luxeaiiionrg  ,  d'où  ii  fut  rcuvoy^, 
fMKi  ffBtnUe  tu  coUdge  de  Louvaitt ,  et  tuX  ddportd 
farwire  du  foirv.  diMCtvriel ,  àfa'9*l«ae<  tiA  fl 

«i  en  1800.  On  a  de  lui  un  olivr.  qui  fui  II  cause 
dâiM  rcavoidu  «emin.  de  Luxctnliuurg.  et  qui  a 
HMPiBU  t  AvftfriflV  Uifatitbihtas  in  /acM  dorM- 
md.batdemoHttrnfa.  1788,  in-8  Hr»  ;^5o  p.i^n. 

UAVKMIEUTKK  (  Jkaw-Lolis;.  uichcii  cl 
■jhfîyiiieo  .  ai  à  Strasboarg  rn  T^8,iii<'it  «  u 
AB,«fab.  :  Oratlo  d»  mUe  metlirâ ,  Frauci'ort  « 
^96,       ;  Commentant  i»  AHtloUU*^*  Mdmé 

^uviiRotit/vi/i/».  dttt.itb.,  ibîd.,  i8a5$dai^«. 
MdiiMSf.  iur  k  asédeccau. 

■mmm  (ftvnAo»),  jà.  at  «htfoiogiw,  «d 

Hlh  huDac  en  i5^>,  m.  à  Gaod  en  161  a  laiisd 
!■  «nr.«aHr.  :  i<«  «melorUate  SS.  Fatnim  in  de- 


nnnoit  aux 
ue 


i;«8. 
^  lu 


HWFRCAMP  fSicitBEitT),  laTant  ptiMog.  tt 
numiainate  ,  ne  à  Ulrccbt  en  t683  ,  urorcisa  l'hut.^ 
rdW[.  al  la  grec  à  Leydc ,  fut  mcmb.  de  facad.  d# 
Cortone  «cl  m.  i  î^)de  en  174^-  On  a  de  lui  des 
édit.  de  TrrtnUiea,  1718,  iq-8  ;  de  Lucrict-,  1-^5, 
a  roi,  in-A;       Salluste ,  %  vol.  in-'j  ;  d'fw- 

tropt^é'Oron  cl  de  CtaMAew ,  ele.  Il  1  mibl,  «a 
oiftfa  t  WttnttittMM  ét  Âhxmmdri  mm/fm  mmitm 

mnir  ,  rlc,  T>eydc  ,  1722,  in-^  ;  fliesunrus  mn- 
re(lu$aus  ,  Amtt.i  1734  «  2  lo-fol.  ;  ffist.  univ. 
erp.  forêts  mmlallfn^  t*^,  5  v.  io-rol .  ;  Syllogm 
scrîp forum  qui  de  Hnçn*  grirc(9  vet-d  et  redit  ^m- 
nunciattone  comment,  relit/utrttnt,  Lc\dc,  1730  /jo, 
3  vul.  ia4;  hlrnd.  in  kntor.  palrim  à  primit  Ho!- 
litmli^comit.  ^ivj.  nd pnremVUr4ij0U»  t  H^ittudU* 
(171^),  Leydc,  i73p,  în-8;  httraiwt,lm mtMfpMmt'a^ 
rom/rnai  ,  ibî>l..  '74<».  in-8;  cl  plu»,  autres  écittl 
sur  la  sciepcp  nunmmat.  ;  i\  a  trad.  en  vert  hplUi|t 
dais  la  tragëd.  do  •fa'><'*"'«  Richer.  —  HatBM* 
rjiMP  f  A1>r.iliam,\  fil»  du  prccc't!  .,  jui  Iscinivilte  ,  a 


pui'lir  le  Spécimen  iuridicum  maugurtUe  ail  Çont 
fiant  mi  Hu  ~ 
1738.  in-4. 


BA.Y£KM^N  (MAfiGir.i«iTc)dame  pc(iU£e«|i«t 
i  AoMlerdam  en  i^ao ,  e'iudtd  son  ari  d'tbavd  mh|( 
son  pèro  ,  oticuUa  UlU  le  célèbre  van  Huysum,  et 
comn^c  ce  piaitec  el|e  a^celbit  dan*  le  §i.-ar« 
(leurs  (it  des  fruits.  XJo  dcstispoir  amouroii^  l'aj^w^ 
apoMtê  à  J^aria ,  eDcj  Htdmi'v  a«|i  t«i«a|,  aL 
•  Il  fia  A»      S.  $«s  li^leam^  «MU  Mflnve  trisfirae 

U4  VIW»  (  CfMwtw) .  méd.  aag.  <l«  I»  «M 
U  prcmteri  dst^pa ,  qui  ait  aperçu  omi  Ica  atlînia 

laliuuï  Icâ  ulandes  %\ (iiiv  luii  1  r  li.ii  L;r'\^  tig  la  spfV^ 
liM  é'«tfViwii|«H<r  «H»  iMi^nMe  leur  «ucfaAiljl  f 

dffUirre  éilit,  est  ili-  T.cyle.  I7  '4.  Irad,  en  lal.  soua 

U  \U,  «le  ATMt'w  ^ii<»<^<M  ukietvui.  d»  ^tUmê% 
HAVMTâB  (»BBaAao), 


ne  itCtfloa-  en  m  \']^  an  vorafc  ati  Cb(ll| 

Kiwu^e'  du  lu  a  la  Lkwccption,  puis  arrêté,  atuai  q«t 
loes  aea  aoalrèree^  fèa  la  «uppreaston  de  PoiM»» 
il  fut  coadaU  à  Mata  en  17(18 ,  «dowit  A  sfé^fi^a^ 
revint  «n  Wt-vlplialie  ,  puis  paata  A  M npslcr,  oà  S 
as.  «n  1780.  On  a  ii<-  lui  ChUtJiigu  ,  i/.'c  rci  thilen- 
tes,  etc.,  MunUer,  177^,  3  V.  iu-i2,  avec  une  carte. 

H  WRT  (A«jià?in-KTiE»ifE-MAi.'Bice),  roéd.  et 
bot.,  né  en  1^9$  i  Kuucn,  m.  le  f  juillet  en  i8ao 
ï  lladaigaaoar,oàtl  Tenaiidrtc  rendre,  aos  frajs  d« 
i'e'tat,  comme  a»l|UiA«te-voyjgear,  t  Ikind,  MlfV 
difiVrens  art.  dans  le  Dit  linn/i.  des  sciencet  mnl..  ua 
écrit  inti|.  :  iVoaileMr/'tLv/a a/,  i8ao,  in- ta. Ou  lui 
attribocaatMt,  eaaoeirie  avec  M  Lancio,  i«9feè^ 
rfp*  mcna>:es  .  etc.,  i8so  ,  in'-S,  a' édit.  augm.  par 
Slépb.  Robinet  d  niad.  Gacon-Dafour,  l8a2,  in  8. 
H»  A.-Jj.  I^anfuis  .  doct.  me'd.,  a  pulil.  une  Notice 
HéervL  ÊurE*'A,-M,  Matftt^  f  «risi  «baa.  in-S  d'ant 
feuiUe. 

HAWAKDEN  fEDWABD),  prêtre  citbol,  anjî., 
epanu  aoiu  le  aom  |U  Uarden,  ne  vcrii  ij  fin  du  17* 
8.  ébm  le  eomtd  de  Laa«aatre  ,  exerça  long-tcmpa 

le  ministère  if  mis  i  ninairc  dans  lo  jiord  «le  l'An- 
{{U-tcrre,  et  m.  a  i4<)Uiircs  en  i^iS.  Un  a  du  lui  pluf. 
euvr.  tMolog.  4effil«  «ft  «ngUiû  «  cl  peu  obsiiu  «tt 

France^   . 

)IAWES(WiLiiAii),  mdd.  angt.,  n^ll^agCaHi 

en  !73»»,  fut  le  fond.it.  de  la  »oc.  d'iiumunitc  de 
Londres  ,  canaatcra  sa  fortjaae  et  ses  lalc^s  à  soulages 
le  aaalheor  M  i  eaceovagfvla  pliilaai.  cfaet  lot  att- 
ires. Il  donnait  une  récompense  à  loute  personne 
qui  était  parvenue  à  sauver  un  noyé,  elqoi  lui  avait 
administré  des  secours,  alors  nouveaux,  contre  l'as- 
pliYxie.  Cet  ami  de  IMiumaniti  ai.  à  Loadjraa  M 
t8o8,  laissant,  entre  autrea^ritatflnav.dllfilildll^ 
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mm^tiMcjÊm'  tm  mort  et  sur  Us  initmmUtMi  préei- 

pilr'es  ,  1777  ;  Àdresse  à  In  législature  sur  l'impor- 
tance de  In  société  d'humamte  ;  et  Adresse  au  roi 
(tk  àlt  parlent,  de  la  Grande-Dretagne,  pour  la  con- 
MfWMlioM  de  la  vie  des  habttafts  .  et  la  regulariso- 
Hom  3tê  Uttt  àg  moHmfIté ,  1781  ;  Tramgael.  d»  /« 
'90c         ^humanilr  df  à  178'^,  170/),  in-8. 

.HAWKESWOliTllcJeAa;,  ëcnv.  ansl.  dul.ng., 
pi  k  Lood.  en  1715  ou  1719*  Lravailia  <i^lbord  clics 
UD  horloger,  voulut  ensuit«  luivrc  la  carrière  t)u 
Barreau  «  et  finit  par  %c  livrer  entièrcmcDl  à  la  cuit. 
ât»  lettres.  II  ('anoonça  dans  le  monda  litUr.  par 
^^q,  /fciils  poltfniiq.,  dw»  irL  «le  journaux  «t  aet 
ftf*  inérli  dans  1«  Geiilteimm*»  magazine  et  dans 
VÀdventurer^  feuille  périodique  dont  il  lui  l'un  ilct 
trAilcun  :  V»hhi  Blavel  en  a  traduit  une  v^rlie 
Mdi  le.tiir*  de  Contes^  '774 •  '  i°->2*;  une 
pièce  4  fc'cric  jouée  avec  sut  <  «  4  au  théâtre  de  Drury- 
iMine,  et  uu  ruinan  «riental  iiit.  Almnrnn  et  i/amct , 
qui  a  ili  traduit  en  fraoçaia  par  l'abLé  Prévott- 
MaJa  la  yni  titra  da  cat  auteur  à  la  c^lal»rit<  aat  la 
rédaction  dît  premier  voyage  de  Coolt .  Londres  , 
1773  ,  in-^  ,  trad.  p.ir  SiiarJ  i  l  Drtnriitrn  r  .  177  |, 
1^  vol  îo-^.  La  publication  de  cet  ouvrage  solicita 
Cottlta  lui  da  Bomlirenx  adTanairea  ;  on  Paccoaa 
d'aroir  dénaturé  en  plix.  poinli  les  docunieus  mis 
cntie  ses  mains  ,  d'avoir  gUssë  dans  tu  prcfare  des 
yropoitlioaa  antiaoralaaalaatiraligieuvcs  ;  enfin  de 
jpfoToq.  la  licence  des  moennpar  les  détails  volup- 
fttan  qu'il  'le  coinplaU  à  donner  des  habitudes  du 
nouveau  nionilr  ;  il  v(T).iil  dV-trc  noiiiinc  directeur 
de  la  compagnie  des  Indes,  lorsqu'il  tn.  en  1773. 
Htfwtwtvrârai  è  •ucaraptfblidtanaMit.  daiosnvret 

de  Swift,  avec  une  notire  sur  la  vii-  de  l'j'it.  et  un 
comment.  ;  Lettres  imedUes  du  inémc,  I7tk>,  3  Toi. 

;  une  fort  ilome  tridue.  aogl.  du  Télémofue, 
rjSb,  in-4. 

I  iHA  WKIKS  (John),  amiral  angl.,  n4 1  Pl^oatb 
en  i5ao,  fila  d'un  ni.irm  <listiiiguL<,  fut  destiné 
lrèa"i#une  i  suivM  la  carrière  de  son  p^e.  Après 
phiaiatlTS  T03rages  en  Espagne,  an  Portug^,  anx  Ca- 
ii.-irlrs  ,  il  entreprit  la  traite  des  ni^grci ,  cl  livia 
de  1562  à  i568  à  ce  commerce,  alors  eocquragc  par 
las  gouvememens  ;  à  son  retour  il  fut  aonme  tiré» 
aocier  de  la  marine,  parvint  ensuite  an  grade  tie 
contre  amiral,  remporta  surlrs  Espagnols  plusieurs 
victoires  signalées  ,  et  m.  en  i5(>5  de  rliAgrin,  dit- 
•SM  d'avoir  âcheud  dans  l'une  de  sca  aatraprisas.  il 
afâaddàClialaaim  liùpujl  pour  iaa iavalidea«ma* 
lins.  Ilakluyt  a  inséré  dans  son  rec.  la  Helatiitn  drs 
voyages  d'Hatvkios.  lUwKiiia  (btr  lUcUar»!  ) , 
fils  du  précéd.,  et  marin  comasa  llli,  né  à  Ply- 
moulh  ,  se  distingua  dans  la  guerre  contre  l'Espa- 
gne, entreprit  en  15^3  une  expéd.  pour  aller  parl<! 
dclr.  de  Magellan  aux  Moluques  et  aux  Indes  orient., 
allaquaics  alabliss.  espagnols,  cl  se  rendit^ 01  ahre 
da  plni.  vaiasaaax  ;  mais ,  poursuivi  al  atteint  par 
une  escadre  de  six  vaisseaux,  il  fut  ohli^f' de '^c  ren- 
dra après  un  violent  combat  dans  Icq.  ii  fut  blcsié. 

II  anlnl  naaloagua  édlantiOD,  ravioteu  Angleterre, 
fut  récompensé  de  ses  travaux  par  divers  emplois 
bonorables,  et  m.  en  l()a2.  On  a  de  lui  des  Où*en\ 
/ailes  dans  un  voyage  îi  la  mer  du  Sud  en  l5ç^  , 
Londraa,  i6a»«  i  v*  ia-fol.  —  liàWKisa  (sir  Jubn), 
magistrat  at  écriv.,  da  la  famille  des  préced.,  né  à 

Loiu!r(.i  en  1711),  ni.  à  Spa  en  I73<),  avait  consacré, 

Codant  tout  le  cours  de  sa  carrière  judiciaire,  les 
«oraires  de  ses  csBSet  au  soulagem.  des  pauvres. 
On  a  de  lui  :  O0sen>.  sur  l'état  des  grandes  routes  , 
et  sur  les  lois  relatives  à  leur  entretien  ,  i;6'3  (  la 
lai  proposée  par  lui  sur  celte  matière  est  encore  en 
vigueur  en  Anglct.)  ;  Utst.  générale  de  la  scitnca 
et  de  la  pratiq.  dt  la  musique^  1776,  5  vol.  în-^ 
avec  ptaDcli(:s -,  wuc  }' if  de  Jonliton  avec  une  rdilii  11 
des  tkuvres  de  cet  auteur,  1787,  Il  vol.  in-8  i  une 
ddil.  ifu  Porfsk  pécheur  à  la  ligne,  de  Wallon  , 
précédée  de  la  vie  de  celui-ci ,  i-()o  ,  in-S  cl  1784  ; 
«les  Canlaies   ci  autres  picccs  du  poctic  losérccs 


dans  le 
séparément. 

HAWKINS  (Wiixiam),  navig.  et  commerçant 
aogl.,  fut  envoyé  en  ido"]  aux  Iodes  orientalM  par 
la  cooipacpua*  et  m.  vers  i(>ii,  laisaaol  uuc iUm" 
lioa  da  ses  voyages ,  q  ue  ISirehas  a  iusdrds 
dans  Sun  Ricucil.  Thcveaol  en  a  donne  ausai 
extrait  mlitule  :  la  Uelattnn  dt  la  COUr  du 
Mo<;ot  par  le  capil,  liawkios. 

IIAWKSBEE.  \.  IlALksaLE. 

IIAWKSMOOR  (NicoLAa;.  architecte,  di 
de  Cliristopbe  Wren  ,  né  en  1666  à  Londres  , 
à  Bltnbeim  en  17J6,  fui  cltaigé  «la  diriger  la 
stmelion  des  égUsea  ordoaudas  par  la  statut  do  !• 
reine  Anne  ,  et  c'est  d'après  ses  dessins  que  furouft 
éicvi-es  celles  de  Sie>M«ri«  Woolootli ,  du  Cbria4« 
de  Sl-George',  de  MiddlaMS,  do  Slo»Anuo  ol  ém 
St-George  liluonisliury. 

HAWkWUOD  (s.r  Joun),  cëlèb.  oapit.  angL  du 
\!\'  S.,  uommê  par  les  lulieos  JMgmd^a^  Jgulo^m% 
par  lesJTnuis.  Joa»  d*  VÀiguiUo ,  eKarfayt  à  X^iadrou 
la  profession  da  taiUaur  lorsqu'il  fat  conUaiut  4 
s'corûler  puur  servir  sous  les  dr.ipeauK  d'&-> 
douard  Ilf.  11  se  lit  remarquer  duu 
contra  les  Français  par  sa  kraoouro  ol  aiT 


deoce.  En'i.^>6o,  il  oLtint  le  grade  de  capilain 
avec  le  liirc  de  clicvalicr ,  et  fit  ensuite  parise  de 
compagnies  franches  qui ,  composdaa  dSlfoMala  4* 
toutes  iaa  nation»,  dl#icnL  aiora  coaonca.sous  !• 
nomda  Tard'Famss.  A  leur  téte,  il  ravagea  1* 
Provence  et  leva  sur  les  élats  du  papa  de  forte» 
coBtiibutioos.  Uavrkwood  sa  mit  sttcoasaitamaut  4 
la  soldo  «le  plus.  p<tecas  d'Iialia ,  entra  aasnito  aat 

service  do  la  re'puldiquc  de  Florence,  où  il  acquit 
la  réputation  d'un  gr.  itonioie  de  guerre,  il  m.  ci» 
1394  «  apria  avoiauMidtf  i  Rome  un  hôpital  pour 
les  pauvres  voyageurs  anglais.  Las  Florcolina  loi 
élevèrent  une  statue. 

HAWLliLS  (^John),  légiste  ugUis,  né  en  lG4£â 
Salisbury,  m.  en  1716*  a  pnb.  an  angl.  »  JiSrasqfy^ 
sur  Vajaire  d'Edward  FUskarrlê  ,  «te.^  LondffW  • 
l(>89,  in-/{;  la  Maf^isti  ature  et  U  comWmtmêtlÊ 
d'Antfleicrre  veni(ts  ^  dj.,  1689,  iu-fol. 

IIAWLEY  (Gij>u>NXprédic.  einnsaionn.  angl». 
américain  ,  né  en  1727  au  Connecticut,  m.  en  1S07, 
après  avoir  exercé  pvud.  plus  da  ans  lo  nunist. 
évangéliquo,  a  pub.  diiler.  4crH»  dans  les  recueil* 
de  ia  soc.  liist.  da  Afassaihusotls*  anira  autres  d«a 
Àoetdot»$  biogr.  et  lopogr.  sur  la  ISamdwteh  et  la 
Marsfi/iée ,  cl  uu  i  rcU  de  son  voya/fc  <"i  Onoliugli- 
gwagc.  —  Jus.  lUwLLï  ,  l'un  dos  jurisc.  les  ptua 
éclairés  de  la  province  da  llaaaacbusetla.,  mort  mm 

1788  à  64  ans,  s'était  dutm^tie  pirmi  1rs  plus  1ia> 
Itilcs  avocats  de  la  Muiiu  .uuencaïuc.  Ou  cunservo 
de  cet  bomme  modeste  une  Lettre  qu'il  écrivit  ra 
17G6,  cl  dans  laquailo  il  déplore  la  part  qu'il  eut  A 
l'ci pulsion  du  rit,  Jooatli.  Edwards.  V.  ce  nnra. 

IIAXO ,  général  fraiiv  ,  ne  à  Sl-I)iilrr  vi  ri  ]«■ 
milieu  du  18'  S.,  cuira  au  service  dans  les  prem. 
années  do  la  révolut.,  fut  nommé  gdn.  de  l»riga4« 
au  sicgc  de  Mayenc  e  ,  servit  ensuite  dans  la  VeudeV, 
fit  preuve  daus  ci  lie  lunesle  guerre  nuu-sculcmcui 
d^babileté  et  de  couraga ,  mais  d'une  tolérance  at 
d  uuc  céoér.  dent  les  exeotjp.  diaieni  rares  è  cette 
époq.  Frappdi  mort  dans  la  journ.  du  a6  avril  1794* 
à  1.1  Kuclic-sur-Ton ,  ilaxo  fut  rcgrell»'  par  sci  ad- 
veroaircs.  La  coovCttL  ordonna  qu'une  colonne  se- 
rait i  lev.  dans  le  Pantli^  ilanidm.de  ce  général. 

1!  W  .  V.  CH  vsri  i.rT. 

HA\  (\\  illiam;  ,  écriv.  angl.,  ne  en  1G95.  daoa 
le  comté  de  Sussex,  voyagea  eu  France,  en  Aliéna, 
et  an  Hollande  ,  fut  memb.  du  parlent.  d'Auglet., 
exerça  pend.  3u  ans  les  fond,  de  juge-dc-paix  daus 
i.iii  paya  natal  ,  el  m.  en  I7.'>5  ,  gardien  des  archiv. 
de  la  Tour  de  Londres.  On  a  de  lui  (en  anglais  )  t 
Essai  sur  U  gottvemem.  thnl^  1728  ;  un  poème  m* 
titulé  :  h  Mont  Cal'tn  n  ,  \'j'io\  llcmarq.  sur  IcB 
lois  ^ncern,  if*  fauvrcê  ^  jt\K.x  »7^i.«25l}i» 
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du  fthtlofopke  ,  1^53 ,  etc.  Tout  les  écrits  de 
W.  R«y  ont  éli  rec.  et  puLl.  «n  1794 1  3  vol.  io-4  « 
ftétià,if»m  «M  d«  Taot.,  far  k  r^Térend  TulU. 

BÂTCZ  (ftftaéi  de) ,  en  latin  Hagecius  on  «A 
ffitj  cl .  ned.  du  16*  S.,  ainsi  appelé  <lu  lieu  d^aa 
OTMnifiii » iOTfyde  de  la  BoUèaie ,  acquit,  pardet 
«ÉMakwvMaa,  on*  grande  rtfpntaBon  d'habileté 
«■•fncif  praticien,  el  devint  l'un  des  médecin»  de 
i'eaj».  Jdajktmilieu  I*%  à  la  cour  duquel  il  figura 
•MiCMnaBe  aatronoae  ou  plntôt  comme  aalruof. 
On  i|nare  répo^oe  de  la  mort  de  Tbad^a,  »e- 
nilaHcajostcn.  oublié  parles  biog.,  s'il  n*eut  puL. 
les  écrits  SUIT.  :  ThaJéti  llagt  cti  .ip/ionsmi  mt-lopm- 
fiqpac*.  Francfort  ,  l584  •  io-tf  ;  Opusculum  de  cm- 
tiriaii ,  tfMSffu*  conficitmttm  nUUmt ,  nef.,  virUmt 
ttfactiîtntihus,  Francfort,  l585  ,  in-8  ;  yiphoris- 
t€d'C.  libelltjs  unus  ,  iJ>.,  in-8;  jéctio  med. 
Philippum  FrtHchelium  Btlgam  ,  etc.  « 
J,  1696  ,  in-8.  L'aul.  déploie  plus  d'aigreur 
^ne  de  acicnce  daos  cette  dero.  production,  sur  la- 
qaafle  on  trourera  des  dëtaîU  aisea  êlendui  dans  le 
Uiim DtcUomm.  de  Moinrit  Milsoo  Je  17%. 

lâTDIV  fFnAHç.-J<».> ,  e4itt.  «enpnt.  allem., 
ii'-'àRobnau  CAutrichc),  fflait (îls  d*un  artisan  pauvre, 
mus  paisionoé  pour  la  musique.  Les  dispositions  du 
yw  Haydn  pour  cet  art  forent reœarque'es  parnn 
u^ilre  d't-cole  dcllaimbourg,  qui  lui  donna  les 
preei.  leçons.  D'abord  enfant  de  cbrrur ,  puis  rc'- 
MmM  &la  mue  de  sa  voix  ,  lljydn  demeura  plus. 
4an»  MM  ttKlréaie  indigence ,  élndiant  aans 
f ,  et  doMant  4et  leçona  pour  Tivre;  Cnfin  il 
Ttucvntra  de  géocreux  protecteurs  dans  les  princes 
Aatoine  et  Nicolas  Eslerluxv,  qui  tour  i  tour  se 
reat  comme  mallee  «e  musique.  Dès  lors  la 


^mrenC  les  rîcbcsscs  recompensirent  les  tra>ativ  ilc 
IbfAi,  dont  la  rëpuuiiun  lut  encore  accrue  par 
àmx  fyan—  m  Anglet.  faits  en  1790  et  i/pi.  Ce 
Md  compot.  m.  eAiSosàrisedeTSaw.'iis'ë. 

Ml  marié  jennCf  et  nveit  fwcontir^  vne  compagne 

ji ,  pjr  s*>n  caractère ,  fil  le  tourment  il'unc  partie 
de  sa  «àe«  Toute*  les  formules  d'eloge  oot  été  épui- 
tém  wmt  \m  eanv.  de  Haydn  ;  la  plnpart  sont  regar- 
dé! comme  cbefï-dVr livre  île  musique  instrument., 
cl  l'on  ae  tait  ce  ^u'il  fau l  le  pluiy  admirer,  ou  de 
la  rkke  b  1 1  monîn,  on  de  la  ii  icncc  profonde,  on  de 
rorifiBaltté  constante.  Le  nomb.  en  est  prodigieux  : 
il  s'élève  à  prés  de  neuf  eenli.  Haydn  en  a  lui-mâme 
{lub.  une  liste  int.  Catalogue  de  ioulrs  L  s  i  onipo- 
«iÉMi  mnsiemUs  dont  U  m'est  possible  de  me  $ou- 
mmlr  depuis  ma  dix-kuUikmt  /uMufà  ma  soi»mml»m 
trrizième  <i/i/»«;Vj  "Vienne,  4  «'éc.  ioo5.  ^'ous  citeront 
tomme  lea  plus  ccléb.  :  les  Sonates^  l'oratorio  de  la 
CnMtiom  «A  ceini  des  S^i-t  Jem.  paroles  ds  ^^C^ 
Haydn  compo«a  aussi  plusieurs  opéras,  entre  autres 
\Àrmide  ,  el  il  BUomo  di  Tobin  {  mais  c'est  surtout 
comme  tymplionisle  que  son  nom  restera  immortel. 
On  a  fnb.  :  iVoficc  sur  Uajnd,  par  Frameiy,  1810. 
— BaTSivCIBeliel) ,  frire  du  prée.,  nd  en  1757.  et 

m.  en  180O,  maître  do  clmprllc  de  IV'lcct.  de  SjU- 
bour^  ,  curcllait  sur  l'orgue  *  t  le  violon.  11  a  laisse 
aa  |r.  nomk.  de  compos.  rcmarqoables.  Haïon 
CJcan)  .  .1'  frère  de  .lus.  lUyda  ,  «Mfll.AUndlë  àla 
cUapelle  du  prince  Esterbazy. 

H  \VE  (  GiiLL. -Nicolas  DE  La).  Y.IkLASàtB. 

BAYEE  ^sAll•^lcoLAS-Hl)wuT} ,  relif .  ti#cnl- 
In, ad  &  Sait^Lnida  m  èbmmancem.  dv  i8*8., 
■uàTaris  en  1780,  profeisa  la  l!ip.<!oj;ic  avec  juc- 
nli,  elac  aigoala  comme  un  des  plus  sélés  advcr- 
saîm  dca  piiilosopltea  dn  18*8.  On  a  de  lui  z  la 
^r'  c  vts^ét,  ou  Prfitltit.  des  erreurs  impies  ,  par 
u^e  société  de  gens  de  leilres  ,  Paris,  et  17^7  a  1761, 
SI  veL  In-I3;  In  SpirHualité  et  i'immorlalilé  de 
rdase,  1^57,  3  vol.  ia-ia;  TraUéde  Cexisience  de 
Pieu ,  in-ra  ;  rVlUilétemporettede  ta  relig.  chrét., 
j--J,in-t2;  le  Pyrilioriame  Je  l'i-gliff  rp/;!.,cl<  ., 
Aawierdam  ,  ,  >u-8  ;  lu  Hègle  de  Joi  venj^t  e 
énodamÊdMdesproUsians  y  3  vol.  in- ta;  l'A- 
fMÊÊlMiidmmiMÊièrfdf  CEgUêffvmfbtft  17^ 


in-ia;  fn  Charlutunerie  des  ifCicJ.^  1780,  in-I2. 

HAYER.  V.  DiTEnRoN  et  Le  IIayer. 
•  HAYES  (fiMAULT.s) ,  écriv.  aagl.,  né  enl  1678  , 
m.  ll4MMlraten  17G0,  a  publ.  leaonvr.  suivaos  , 
la  plupart  sans  nom  il'julcur:  Traitt  des  Jluxinn»^ 
1704  «  >u-fol.  \  Méthode  aoiwelU  eiJacUe  de  <rm»> 
ver  la' longitude  par  Poèaee^.  de  Im  hamtear  des 
corps  célestes  ,  1710,  in-^  ;  la  Lime  ,  dialogue  pbi- 
losopliique  ,  17^  >  in  8  ;  Dissertât,  sur  ta  chrono- 
logie des  septantes,  1741 1  >n*8  ;  CàtonfamphiM 
asiaticm  et  etgjfptiaca  specimem  ^  at/^  I94fft«Ûk#> 
H  A  YES  f  Des).  V.  Dmh  a  tfs.  ^ 


ne 
m 


11  AVLr.V  (WjLtlAJi),  poète  et  litle'rat.  aagL* 
i  en  à  Cbtcbeater,  d'nne famille  iliilinnMti. 
.  «B  ino  h  Véfham ,  repnia.  de  la  ville  de  CÛ- 


clicsf<  r  ;iii  parlcni.,  sVl.itt  (îf  liunne  li>-urc  appliqué 
à  l'i-tude  des  langues  lUlienue  et  Itau^aiso,  «tjn^ 
gnait  i  une  érudition  variée  des  connailt.  MMK 
étendues  dans  diverses  brancbes  des  beaux-arts^  ]1 
avait  été  lié  tiè»*intiuemenlavccG.  Cowpcr(v. 


nom)  ,  et  eut  part  i  sa  traducL  de  l'Iliade.  IlaylOT 
a  laissé  entre  antre*  onv«  dual  .en  Mni  voie  Jn  «Ur 
tail  dans  l'^nnMnlniadiei«f.deM.A>lltlittl  (a"ann,'. 


iLi 


p.  3(>i-62)  :  Foomemà plnjs ,  ijSj,  (>  vol.  in-g; 

Philos.,  hist.  aiid moral essajs  on  old  mauis  ,  oUt., 
1785,  3  vol.,  in-8  ,  etc.  Il  a  aussi  écrit  ca  angL 
yie  de  Milton  ,  placée  d'abord  eu  tête  du  la  niagni- 
lîque  édit.  de  ses  atuvrcs  poétiques  par  DoydvU  , 
(Londres ,  1794-97.  3  vol.  gr.  io-fal.,  Cg.)  ,  puia 
imp.  séparément ,  Londm,  '79^,  ia-8  ;  la  Fie  de 
Cowper ,  avec  quelqnei>nnf  desM  ouv.  nostbnmea  , 
iliid.,  l8o3-4,  3  vol.  in-4  ,  2^  édit.  ;  iLid.,  l8cN}« 
vol.  in-8  t  une  ''ic  de  George  Homney ,  neintm, 
id.,  180^,  îo-4  «  ;  eofin  il  a  donné  dea  pod» 
sies  didaciiquc^  biu  '  '•'••t~inî  ,  Itjy^ij  rfyflM>,lÉ 
sculpture  ,  la  mu3i>(ue ,  etc. 
HAÏ  M.  V.  AiM. 

UAYNE  (Xli.>«  ««tue  d'école  angl.,  né  eo  i58f 
dans  le  coratd  ne  Leicattet ,  m.  en  i645 ,  a  pub.  : 

Crainnidl.  Litina  compcnMumy  iG'îj  et  ,  in-8  ; 

Linguaium  cognalio ,  seii  de  linguis  it^  fOUen^ 
Lood.,  1639,  in-8  ;  Pax  in  tenu  ,  seu  'mftmktedii 
puce  eciles.,  ih.,  i'"^^,  iii-8,//je  e<jual  ways  of 
GoJ  in  rtclif/ing  llie  uncf/iial  Mtaj  s  tif  man  ,  ib,^ 
l63<)  ,  in-8  .  General  vitw  0/ the/iolj-  Scripturet% 
etc., ib.,  i(>4o,  \n-^o\.iia/eamdsiieathqfIimJlag*' 
tin  tuther,  il».,  in-  'j. 

n  V\>'ES  (Sa.mi  11,!,  llic'ol.  anglais,  m.  ljSa% 
a  pub.  un  recueil  de  iiém.  polit,  dje  iSkt  à  ^  mm 
ce  Ut.  :  a  Cbtleetlom  s^ stnte  papert  Vt/SjiiytB  ^f» 
/"■ùrs  in  the  re^^in^  0/  Henry  l'III ,  EdeSUfd  f^L% 
Mary  and  Elizaùeth  ,  I3j4p,  iw-foL 

HAYNES  (J.),  peUiIre,  advem  l75o,  a  gravé 
d'après  Jean  Mortimer,  son  maître,  sSl  Paul  pré- 
chant  les  Bretons  ^  BmdiU  en  ùushr:,  P^Urui  en 
bus/f,  elc. 

UAÏON.S  (Thom.  des),  poàlt,  bist.  et  traducl. 
fraafab  du  1 7 <^  .S.,  a  fait  imp.  i  Liégo  ,  oà  il  s'était 
fix'î  ,  JifTcreus  ouv.  »lonl  M.  .\..-A.  liarbiera  doBod 
la  Iitittt  dans  son  Examen  cril.  des  Dtctiana.  hisUi 
nous  eilnroaa  senlMuent  l«a  aaW.  :  Mysihres  de  Im 
Rédemption ,  représ,  en  quatre  laldennx ,  1661  , 
in-8  ;  y  tes  de  Ste  I^sadnide  ,  de  M  Amour  el  de 
Ste  Jmalberge ,  1660,  in-8  ;  les  Césars  de  l'etÊiftt^ 
4uUem^Vnà,  du  grec  en  franf.,  lÔM.in-S. 

HAYS  (GiLUi  Le)  ,  sieur  de  ta  Fosse  ,  poète 

latin  ,  ne' à  Aniaye',  village  près  de  Caeu  ,  dans  le 
IJ'i».,  prufe&sa  la  rlictonq.  à  l'univ.  deCat-n,  vini 
ensuite  a  Paris  ,  uù  tl  occupa  uoecbairc  il'èloquennn 
dam  lc$  cuUc'^es  du  l'Icssis  ,  du  card.  Lemoine  et 
de  l'aauvais  jnsffri'rn  i66<i.  A  telle  cpoq.,  il  obtint 
la  cure  de  Geut.ily  ,  ily  m.  en  1679.  lia  tai«téd«e 
P ormes  latius,  àe* Satires^  etc.,  publ.  séparéueni 
<'t  <iui  n'ont  pat  i\i  recueillis.  —  Jean  «le  H*Ya  , 
.ivo<  it  du  rni  .111  prcsidial  de  lluucn  dau»  le  ifj*-'  i>.. 


a  Uissé  des  pièces  de  ibéât.  et  diil'érens  oyuM.  eA 
vera  et  en  prose  anjonrd'btti  comf Uleaa.  foUUn. 
Oi)  flUç  min  MUw  <!•  JHÏ  «  JVfMl^ 
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U»..  i5q5,  {«-!«. 

HAVTON  1"  (en  arménien  Hf:Tf!orM  .  m  «raho 
B*mi),  princ0  de  la  Cilicie ,  devint  roi  d'Ârmë- 
•b  M  t»M  ,  par  ton  alliance  •▼•e  hl  rvÎM  iMbelle 
4«  !■  race  des  Rhoup^niani.  LaB|-U!mpt  ta  prad. 
«rt  »a  potil.  coneitiante  I9  maintinrent  inéif.  «aire 
\t  Tartare*  et  In  Mamelwka  d'Ejgrptv  ,  presque 
|«ii|MirBra  jttcrrf  lei  uoa  contre  Ma  nntPt*;  mal* 
^wt  l*M  tm| ,  Stittlagon ,  Hicf  éffl  Tmnvf  4»  la 
■P«r««  et  l'jlli^  tl'Rjvtoa  ,  elaut  niorl ,  Bihar  ,  siil- 
tban  d'Egypte ,  profila  de  ce  i|ue  PArm^nic  eijil 
•itadonnée  i  ••■  pupwa  fcflCC*  |MUr  en  ravager  I<- 
terHloire.  Dans  cette  fjnerre ,  un  îles  filf  du  roi 
il'Armënie  ,  TiiéoJore  ,  fut  tutf  ,  l'aulrc  ,  Lcon  ,  fut 
peiaonvier.  Alora  le  maltieureux  Hayton  alla  de- 
mêmàmt  dtt  Mcvnn  «a*  Tartare»,  et  ta  oliiiot  une 
•■■d*  ipl ,  pm  Mcetitamlc  I  la  ÂiMïpIfaa  «  flt  an- 
4miI  de  ravagfj  f]iie  frs  Mameliiikt  cut-n'./'nir*. 
Addttit  à  eette  t%\rém\\é  ,  Hayton  ,  qui  était  clirc- 
im  •  liMpl.  nidr^tt  papa  Clément  iV,  et  celui-ci, 
aypriaal  Wt  $ttttt*\ft  rois  de  l'Occid  ,  ('\horta 


h  aa  croiaar  pour  cette  laiqle  cau»e  ;  mais  ce  lui  eu 
^a.  En  1 968 .  la  niittca  Ldaa ,  fila  dUayton  , 
«aaai  oiii.  h  libartd  ia  ton  père ,  eclni*ei ,  alEùUi 
"wm  \m  raatit  at  laa  ani ,  ahdiqna  entra  *et  maint 

la  pouYolr  «oaTcrain  ,  se  rtlir.i  dans  uti  couvent  de 

•VanUa  dat  prdpiootré»  ,  |e  fit  muioc  août  nniu 
im Mmmi^f  «  at  m.  aa  fan  1371.  — RAtroir  II, 

pctitrfiltdu  prëci'fV,  monlj  sur  IcIrAac  delà  pelîle 
Armdaia  à  la  aaort  de  Lcon  III,  en  1289.  Priucc 
AiMaal4éral,  Uaaafi^  pan  aws  Intéréit  de  son 
yayi ,  fi  aaai  caate  en  buUe  aux  prdtaiitiuns  de  la 
aatir  da  Rome  ,  qu'il  te  faisait  nn  devoir  At  latis- 
làira  laal^r^  l'oppotUion  de  »et  peuplei ,  il  occupa 
Bon  régna  »  aoutaoir  des  diicuaaiooa  tMolog.  .arec 
la  pape.  LcaMaatalB^d'Egjrpta,  malliMtIi>rpfit 
l'iaer  "  de  ce  roi  ,  l'cmparèrcnl  d'une  partie  de  se< 

ÎMU  ,  al  ravagèrent  l'aut.  en  Aprèi  ^voir  c^dé 

I  WnMHa  à  «on  frère  Thd^dara  rtl ,  il  se  mit. 
laaa  la  nom  de  St- Jean,  dans  un  coovent  de  l'ordre 
4a  St^Prançois  ;  mais  eo  la^  un  parti  le  mppela 
aa  ts<6ne.  Haytiin  II  donna  une  de  tes  (ïUes  eu  nia- 
fitf  a  à  Andrunia  || ,  empereur  de  Goaaiantinopla , 
tl  daaa  l'espoir  dVManir  4ai  Oraea  on  *ae.  eantra 
laa  hWiions  de  l'Egypta*  il  aa  rendit  i  la  cour  d, 
aoa  gendre.  Pendanl'cett^  abMttce  ,  Seniuad  t  9Ulre 
ftièaa  d'Haylon  ,  a'empara  daf  fffftaa  da  rétal ,  Tut 
aaeri'  roi  ;  et  quand  Hayton  se  représenta  pour  re- 
aeBdii|uer  son  irdne  ,  1  usuruatcur  lui  fil  paS;ier  un 
9m  aiMnkI  tar  lea  veua  ;  \f*  Ltmiu.  se  révoliéraat  à 
MMaaraaald,  et KireèrÉal-laar  roi  légitime  à  re- 
^laaiva  «aa  9*  A>ii  la'eaatvaae.  A  pré»  quelq.  aut. 

guerres  f]uM  fut  oMi'^e  de  smitrnir  ron!rc  ses  e'ier- 
liri  ennemis  ,  le  rai  d'Arménie  se  démit  de 

Suiaa.  pour  en  ravit,  tao  maaavi  la  prince  LdoB  fV; 
se  retira  dans  un  cnurr-nl  ,  et  tut  mjs^aere  ainsi 
^ue  ic  rui  |on  neveu  en  l3o8.  par  le  guuvern.  tar- 
tara  4a  la  Ciltcia .  qiti  avait  attire  cet  deux  princes 
à  m  coar.—  Hayton  ,  prittca  arménien ,  servit  dana 
laa  |uarrN  fréquentefl  qaaaonttnt  Hayton  II  contre 
les  Haaielueks  d'Egypte,  int  pml  i\  li  victoire 
4*£«aaae  ,  remportée  en  ido5  sur  te  suUliau  ?Caser- 
MakaaiNiad  par  lefe  araadaa  «eaKttfct  4a  la  TaHaria , 
de  la  Géorgie  et  de  l'Arménie  ,  prit  ensuite  l'iial.il 
4ee  religieux  de  l'ordre  des  prémontros  ,  vint  « 
Home,  puis  i  Avignon,  fut  namaid  p.>r  1<-  pape  Clé* 
aiaat  aapér.  dn  cour,  do  son  ordre  à  Poitiers, 
aty  sa.  vers  l'an  i3in.  On  a  de  lui  :  Je  't'aiinm  , 
iett  Histttriu  Orieutaltt ,  Helnutadt  ,  i58j,in-^; 
Barlia  «  «  iB-4.  On  trouve  auati  cet  ouvr.  en 
IbiSb  éaaa  fa  «allacttaB  4as  f^my«w9f  4e  Gtynmu , 

V4lr,  i5S5.  in-fol.  ;  dans  celle  de  Haniusio  ,  t. un.  1  ; 
et  eu  franç.,  dans  celle  de  F.  Dergeron  (v.  ce  nom). 

HAYWARD  (sir  JuDN)  .  Iiistor.  angl.  4b  10*  S.. 
BBcoorat  la  disgr.  do  la  reine  Elisabeth  pour  avoir 
fttblid  an  iSga  Im  prtm.  ppii.  Ut  U  -vie  «I  Uu  rignt 


poutenait  le  principe  de  la  Ughiaihé.  Jac(p)e«  \i 
créa  chevalier  en  lAit) ,  et  lilaliorlo^.  4t«  eolt^g e  d  4 
Clicisea.  Il  m.  en  1627  ,  laissant  outre  l'ourr.  ^éyi 
Clic  :  les  Vteide  Gu,U.  f;«i7/.  FF .  et  ffenri 
l6l3 ,  iu-ij|  ;  du  tm  Svpt*matir  m  nffhire  de  rtÙ^,^ 
\%^\yUt  ^  règnê  4^Bdt>uard  fi  avec  te  rom- 
nsnNWir.  ditrff.  tTBfitithtth,  tS3o.  in- 4  (po*tU.)  : 
luus  ces  écriis  sont  en  nnglais.  HtyWBfd  g  nltt4  MB 
onire  de*  ouvr.  de  d^ottoa. 
n  ASOU  (JaCq.- AutBT) .  méU.  ta  la  ftofettll4  dU 

Paris,  m.  en  «780,  a  puM.  :  Elofe  hittor.  de  Pumîti'. 
(le  l'aris  ,  franç.  et  latin  ,  I770,  in-^ ,  fi  en  franc, 
xculem.,  17JO ,  in-^  ;  Ehpe  hittor.  de  la  facutté  a« 
fnris  ,  I  773.  in-.^  ;  ffndce  des  homme»  le»  pliis  cè~ 
lèhref  de  ta/oeuUéJe  mMecine  en  fuaiv.  de  Paris , 
drfiiiiJi  I  110  jiiiffii'rn  1 7.I0  inctitUffent.,  1778,  in-^. 

HEADLEV  (  HESRij  .  ppilo  anal.,  iii<  i  Inalead 
(tfarfolk)  ap  i^,  v.  i  Iforwiefr  ea  1788,  a  puld. 
un  vol.  de  Poesie$  ;  re.nitt-f  rhoisimde  l'nncienmm 
partie  angl.  tiPer  drs  e.<-/;//ije<  f'intjr.y  178^,  9^  vol. 
in-H;  des  articles  de  littér^il.  et  des  piècaa  «la  reTB 
insrri^es  dans /e  Centfeman's  mn^mtnt- ,  rl  dan» 
un  antre  recueil  périodique  intitule  :  VUm  uvjrida  . 
1788,  in.8. 

HEARNE  (Tbom.),  anU4.  »ng1.,  atf  an  1676  daBs 
la  romt«  de  Berk ,  ftitlsitiliolbde.  4e  .ta  ville  d'Ox~ 

fonl  ,  et  r.;sipna  cet  emploi  pour  rester  6dèle  i  |p 
c.iuic  des  Sluart.  Apr^i  avoir  pasatf  toi|la  M  vi# 
loin  do  monde  et  al<aui     dant  lea  laboria^ktaa  rv- 
clicrchei,  il  m.  en  1735.  On  a  de  ce  savant  antiq. 
au  gr.  nombre  d'ouvr.  cit<fs  au  nombre  de  plus  d^ 
40  ilans  VVniv.  hisl.  Diction,  de  M.  CrabL  (i8a5, 
io-/)}  :  lea  plus  impiirl.  sont  :  He/ifjuim  HoUl^ïamm  , 
etc.,  Loudres  ,  1703  ,  in-8,  en  ancl.  ;  Jiislimnê  aveç 
de<  notes,  1705  ,  Oxfi.rd  ,  in-8  ;  lettres  sur  çuet^ 
nnti(j.  entre  fVïndsur  et  Qr/otd .  Impr.  ^b  1708 
dana  la  Mvn^fy  mttiHmnfy  et  Véîmpr/  4«4«  1^ 
5'  vol.  de  l'IUBerairè  de  J.  I.eland  ,  dont  il  40pP9 
une  odil.  en  1710,  9  roi.  m-S,  cl  une  no^r.  éi^ 
en  17^^:  1^-  l*odwella  de  Papnd  er/iiettri  if'oa^ 
wanlinnd  dissert.,  U&fard  ,  i^li  ,  in -S;  Itec.  de 
dissrri.  cnrienses  écrites  parda^  «qti4f.  dittinfue*. 
sur  dii'ers  fiijt  ls  d'nntiç,  amgl.^  '7*0;  Tomm  Çti^ 
y^ndicim  aatiqmiatis  acad,  Oxomensis ,  Qatorci , 
iT^t,  a  vol.  în^,  etc.,  etc.  —  MkAbng  (Samuel), 

voyageur  anglais,  né  en  174-^>  *'"rv>i  quclq.  Iciiipa 
dans  la  manoe  royale,  et  obtint  ensuite  l'en* 
ptol  4aB»  la  compagnie  de  la  bafa  4'Ru4iaB.  H  H 
pour  celle  société  plus.  voy.  frurlueux  ,  et  cmirou» 
rut  en  1771  à  la  dccouvcrie  d'uue  iniire  de  cu.vra 
au  nord  de  la  haie  d'Hydson.  En  17^5,  là  cumiiagn, 
le  nomma  gouvern.  du  comptmr  da  Cmnlierlaud, 
et  il  m.  en  179?. ,  après  avoir  paMI#*on  f^oj-agedu 
fort  du  l'nrue  de  (î ntlet  d<tns  ta  li'ue  d^ Hudsiin  à 
l'Océan  sepleiitnonai ,  entrepris  par  Tordit  de  i0 
compngmU  de  ta  M*  'ttBuison  danê  Ut  «a«/«f 
'7^7'*"7'  '77'- <  eiêculé  par  terre  pmir  la 
dccaiiveilc  de  mines  de  cun-re ,  d'un  patutge  nit 
not  d'Oiiesl  f  etc.,  Londres  ,  I  vol.  is^.  Heure  et 
cartel ,  et  Irad.  ca  fraaf.,  Pari# ,  17^  i  tgU  iB<4» 
ou  a  vol.  iQ>8. 

IIE.VTII  JA'.irs),  biïinr.  angl.,  m'  à  Londres  eO 
idao,  m.  «n  1664  ,  a  laissd  entre  autres  éenta  (en 
angl.)  :  Cburte  r/trunufue  de  Im  deraihrt  f  «efw 

testiiie  dans  les  .1  roy.  d'Anjjlet.,  (ri'msst  tl  •flr^ 
l'inde  ^  1661,  iii-8,  continué  CQ>ui(a.  de  l637  k 
llS(i3,  i6S3,  4  p'ri.  en  I  vol.  iaSi  U^  gloires  et  ie» 
magHiJSques  tnum^lies  de  l'heureuse  restaurai,  de 
Chftrtes  7/,  i6tia .  in-8;  ta  rie  «t  lu  mort ,  la  /leij* 
snnce  et  l'enlerr.  d  Oluuer  Cromwell ,  etc.,  lOtQ  a| 
l(>(»â,  iB*8t  H«uv.  Itvre  4**  lojavx  mmrijrr$  et 
fonfetseurs  amgtaiâ  qvd  ont  •adarileê  touff  'r.  et  te^ 
ten  eurs  de  la  mi>>t  ^  etc.,  166I,  in-l»;  Expusf 
court  mnii  exatt  de*  «Jftutrs  des  Pujs-Bas-Utus , 
t  vol.  in- 12. 

HEATH  (NicoT.As),  arclicvéïjac  d'Yoïk  cl  chan- 
celier d'Angleterre  tout  le  règne  de  Mai le,  encourut 

la  éiftgilca  4acalla  fcUcawa,  )«i  lui  dCa  taaiMia» 


MEBB 


I 


jJiMpMr  tTotr  nfmêé  le  «rrment  il«  «iipniBialM. 
Ma.  à  Cokliaai  M  1750. — ^Tb.  IIhatu  ,  jn.,  Trére 
fciNc,  M  priwi»  M  A»f  l«torr«  I'm  i5<Ài  soiia 
71aiti«auaiM«tt  pvrilMa  .  et  o|.tiM  la  prrmntiun 

it  frk)ier  àam  îj  callif  l  .le  l<u«bca(«r.  Un  jour 
i>'ii  i'â«va4  avec  Mac  rehémtnf  «Btrém*  ooatrc 
hitarifa,  a  hSam  tamla  éa  liattt  U  la  ekaîre 
M  Mtre  qu'il  parlait  dant  »cs  vélemcat,  et  qu 
Milnpp  >il  •  M  missttfo  >ecr<èle  :  oa  •'eoiprctta  de 
:i  portfT  ■  IVtêqu^  ,  qui  fil  faire  un«  p«r<|ttiaitiun 
(k(alejeinil«aiM«  diimaaifue.  Arrêté  et  mis  ca  ju- 
ct«Mt ,  Ifeatli  fut  eooJamoe'  an  piluri  et  à  uae 
Tfjnc  perpétuelle  ;  mai*  il  «.  ftm  à»  lf|»  êfmii 
f<l^Bliaa  lie  Celte  sentence. 

,  junsc.  augl.,  m.  à  Kxcter 
f*  a  pvLlic'  :  Etsat  de  prttiVM  Je'monitnttife 
é  i  tria.,  de  l'inUté  et  tks  mtUitmU  de  Dum  ,  tic. 
f*t*|l>).  1740  ti^ftt  n99  Ittikoma»  ad  Imgicorum 
vrtti!i>f,  ,Escylt ,  etc.,  i^Sl»  ân-^  ;  h'é^inons 
ii  Uxte  de  Shetèespeare  ^  etc.,  I76J,  ia-8.  — 
lBW(TWwgi),  MtB  étk  ftétéê.^  est  eonBu  par 
mSuel  d'it-tf  nr-m-effe  irttdtàetren  U:  Ji>b ,  i^SS. 

EElTnccTTE  (Ralph),  ««cléaiast.  et  magiatnt 
M^.,  Bé  dani  te  comté  d*  Lcicctier  «n  1721,  m. 

1^55.  a  faitse  lei  ott*.  lUiv.  :  //^s^  nsinmnmim 
lietieertH  et  pnjgressu  astronom.  CamliriJge, 
K'jfi,  'itï'9;  Esqtutse  de  In  philosopine  de  lord 
«MMll«(Mt  aftcl.)  ,  1775  ;  t'Vtage  de  la  raison 
éénWk  miokn  WÊ  nii^ioi*  (ibid»»ro),  1775-,  IIP 
famtl  du  ju^e-<te-piiir  ,  I-71.  177  j.  i;*^!  .Sylva 
(iiF«rii;.rec.d*MeciJ,,  ijào,  i;».— lïtATMcoTt 
(bM),  ibda  préc#4.,ftila{aUtre  pl<>'niiiot.  du 
re«  *A»;fel.  près  lie  IVIccjcur  Je  r.i"o-nc  ri  du 
^|r.  <«  ifeMc-Ca«Ml  ,  tliti.  en  Ailcm.  «a  i8ui. 

nuumtft  rLoow  ti  moegeois  ,  »ie), 

Crasf.,  aé  à  Hcao-ville  ,  diorèse  d'Aîranchei , 
»•  iajta  jfl  la  cathédrale  de  cetta  villa  vers  i(>8o, 
aimaé  an  Cttt^h.  en  Btari»,  iff^,  M-l», 

rtCfaalaai ,  iS^^,  lU-XI ,  etc.  ;  WtUfm  spirlt.  en 
^fifnrnc.  ek  tant  ronten.  les  de¥,  ditthrei.,  etc., 
i34> '•-o  ;  Bru  selle* ,  16S7.  în-ia  :  c'eat  le  même 
y'fw  le  fideM.,  «omidér.  aafowatd  et  au^cl 
VwmU  i  Mnit  Ib  SVmImI.  ilg»  miemmu^U  «i« 

HtBED  JFj^U.  V.  Ebed-.Tcsv. 
HKimSTRËlT  (  ^Kan-EkNMT),  in«r)<<rin  a1- 
"-n«<i,  ne  à  Jie^iiadi  Wir-Orla  en  93«<-,  xrrs 

4ab«i^,<|fe«4«  hli  ;  M  M» ^«NUm»  Mv^ 

Leipiig  .  '7^'  in-8  ;  Pttrfi'>l»^ia  mf- 
'"■e.clc.,  ibuieia,  'J^*  in-tf  ;  Musmum  rée/He- 

fd^tùhfim  Thernpirr- ,  ce.,  Hjlle,  177').  »n-8  : 
^Tf9  A  Mger ,  A  rMmJ  el  Tripoli,  J.nl  rit  17^2 
Am),  ina^éMVki  tour.  9,  k>,  it  et  ca 
^  fteaeît  dca  p«tU  Tovsfn  d«  BerwHilH,  impr. 
*Mia  et  à  LeipMg  .  1780  K  Miaéea  suivantea.  — > 
ÎJlîWjTUtrr  <  Jeaw-Chrél.l,  frère  ainë  «*u  précH., 
rtH»  à  hmetmkot  près  de  fi«Mtidl,  mort  M 
lyHtfctpwiftn.  4«tii^logi««i  J'fedimi  *  fmi- 

(W  Leip.ig.  Il  a  laissé  m  erand  nomltre  de 
'■uitatives  latioea,  pami  lef«|t»«llca  noua  citerons: 
*^Meefte  veltanua,  Ltiptig  ,  l7lS«  ia-4  :  de 
"■•*dl»  tMtovMe  efnttfne  crHerii»  et  pte^â  .  iK.  , 
*?^«"»*4»  Un  antre  Jean-Cîlirétien  He- 

"■iMiT,  aiddee.  cl  betaotste  ,  ae  à  Klera-Iéna 
g«y,tr>iMiiai  è  PdianbmiM ,  Ait  iMttlira  de 
iW  aH—t-H  ée  wt»  »tH»t  et  dMninit  â 
^'-r^'f     r7r^^.  I[  3  I,ii«>é  dei  t>t  <':crt  it.  seietiti- 

misées  dam  le*  Ctwm  commentnrin  aead. 
'"^J'*t*wptfi.  -^MMfcMffUiT  Orean.Paui)«  Hd 
^***ait  ta  tffS^,  mort  eo  17(8.  a  r«rjt  sur  la 
■■fcfie  et  Huitoire  naturelle,  divers  out.  que 
^  •^lirr  indii^ne  dans  son  dicliatia.  des  ntans.  — 
^■■Itmt  (  PaataMoa     «ëiielaa  et  laahre  d« 


i^oS,  Il 


.  1  se  fil  caMadre  i  la  aour  d«  Louli  ]Lf  T.  al 
oiiiiai  eti  Fradat  A  fhmâ*  tmeth  t  la  étt  4*81' 

settach  le  nomma  «un  m.>îfre  dp  citaftefle  «U  tfdtf» 
Il  Virait  encore  a  Dresde  en  IjJo,  laaia  oa  IgaWt 
IVpnqne  de  aa  mort. 

HERËR ,  Jaif,  qai  4  acieti  Uli  gr.  neitift.  dlttfer- 
prête»,  a  imwi  lea  aoni  ft  la  aalion  hArai«fiie  , 
éuit  fils  Ji-  Salé,  et  naquit  vara  l'aa  laSi  »w  i.-C< 

ntSKlk  (UaciNAMj  4  ihdoi.  aMl.,  mé  è  MaHMMi 
Hall ,  daae  ta  YarfcaMr*.  m  if iT*  a«     e»  , 

a  éciit  quclq.  poésie»  .  i-ntre  aulri'i  :  r.tfgy  *"^Ufn 
arnong  the  tonhe  m  /V eUmintter  mlthey  i  ellea  Ml 
été  ree.  dao»  lea  Oj/ord  poème  .  iffl  «  daM  Td^' 
dilioa  des  poésies  de  Dudslcy  donnée  aar  Peandi. 

HEBERDEN(  William  },  médee.  anglais  ,  nd  è 
r.'inJres  en  1  ;  I u  ,  eicTçi  a  Cambridge  ,  oè  il  avait 
été  refu  docteur,  et  anaaite  A  Londres,  nk  il  fut 
nammdtaciiifcralak  Me.  rovala.  En  1778,  i'aead. 

de  Pjrij  r'jdmit  au  natnhrr  de  ses  correspondans  , 
et  il  m.  en  l8ui.  Il  a  enriclii  les  TntntmcUomê  pki^ 
losop^mêt  d'tts  iniad  «oaabre  de  diuertal.  tm. 
On  Cile  parmi  te«  ouv.  spéciaux  :  Ânhtiteriaeit ,  «« 
Essny  on  MttftriJalêum  mnd  Iheriaca,  Load.,  1745, 
in-8;  Commentât-,  df  morhor.  hi*lnr.  el  -rr-nff'iraf, 
ibid.,  1803,  in-8,  Francfort,  i8o4« M*  lnd.«a 
all#m, ,  Leiptte  ,  i8o5 ,  ia*8. 

HEBERT  (>'.),  érriviin  ,1„  i3*  S. ,  est 

conna  par  uoe  traduction  du  Dolopalhoâ  ou  ItoHiam 
des  srpt  iirgti.  On».  Mnguli**  elMiarro  .  atlrM^dtf 
à  Sandebad  ou  Sattdebar  ,  chef  des  sdges  de  Hada, 
composé  un  S.  avant  J.-C.  ,  traduit  de  l*iadiea  «k 
persan,  en  arabe,  ca  liébreo ,  ea  syrkflli,  «A 

([rte,  ralttia,  et  da  il  tn  fraAfaia.  fl  ae  rtife  d« 
t  frédmflfvlt  d»  flél>#*t  des  fragmeas  dan*  fa 
reeuril  Ar  Fanclul  .  dans  |j  liibRotlièqoe  de  Ou- 
verdier,  et  dans  le  Conservtttenr ^  l^lSo.  La  Dalo* 
ptthos  a  dM  Iraéait  deptili  an  frMf. ,  a*  eapeuMol, 
en  alicm.,  en  il^îit-n.  etc.  Oo  peut  Tri4r  la  itotiê» 
de  M.  Dacier  sur  un  MS.  grec  de  cet  ouv..  dana  îat 
mAn.  de  fKkddHiia  ^ea  llsc^plioaa,  ioolc &t*. 
o''«d>tlK>dra  anémie  particularité  IViofr .  sur  Ilél)..rt, 
llEBCIRT(Fl*ftÇ.-L4)Clii),ldpér.Dén.  des  prétrifa 
de  la  rnngiV^tioa  des  Eudistes  (v.  EcOk»),  a  con- 
servé jujqu'à  la  mort,  qu'il  r«filt  da««  ta*  ianMdaa 
ries  i  et  3  septembre  rj^s ,  on*  fat  i»«ieMre  i  la 
religion  .  et  nn  détouemi-nt  rnli<;r  >  h  fausr  Jii  roi 
Louis  X?l,  doat  il  avait  été  le  confesseur,  et  nu'ii 

D'abaifdaiina  |M»  iaM  !•«  iifiaim  lat  yliM  affmm . 

«p«*V|«i  à  •wppcrtW'  e*  monarntie. 

HeIIERt  (  Jacqces  Rt5t  ),  inemT.re  dé  la  Com- 
miinr  r^volntionnaire  de  Paria,  né  a  Alea^a  vat» 
17^^ ,  avait  yarda  four  aatme  l'mUdéUW  |tliHi«ar« 
aâiplala  ffèa«aalMrttaMW ,  lovwfiv  fW  fVirables  |tuh. 

tut  riHirnirent  l'otra^ion  d'c»»-rei>r  un  !;<'nrp  dVs|»rit 
et  d'verivilé  sobversifs  de  toute*  maximes  aneiates. 
hn  17^,  il  pub.  an  journal  intît.  I«  ^Af»  A«rWsM. 
Celle  fvurlle,  aitssi  dé|;oi}tante  par  le  dérégfemeM 
des  q»e  par  le  crni^me  des  expresaloaa,  ft^ 

pulariia  Hcbii-t .  i^at ,'  Bnmmd  mamw  Âp Hi  ttv* 
oitipatiM  da  Paril ,  itwniiliiia  ans  évèoanratta  dit 
i»  a«ét.  R  im  anir  mima  aaïad  ntfae««  pour  etim-' 
pldter  l'assatsinal  des  membres  i<irondiM  dv  la  ron- 
veniion.  Ceui-ci,  paeeenua  nn  momani  A  Maetr 
leur  parti,  le  Ureataffdlar)  «kaitov  ftiiaMtBd#iê» 
corder  son  élargissement  aux  menaces  de  fa  cnm- 
mnn«  et  des  sections.  Lors  du  pi^èv  de  Maeia« 
Antuinette ,  e'esi  Hébail  fill  «di  porter  eoMIt  dm» 
infariMda  fHacaaiv  ma  acraaatto»  taltam.  atfoee 
qu'eMa  «i»MI»ln  jttgaa  dd  tvilioaa}  r^<dntîonn. 
Knila  Kébett  et  la  tourtu*  plrliéirniuT  f|u'il  ifiri» 
geait  ia<|ttidt«ra«t  les  prioeipaux  abefa  da  la  emi- 
vaMi»» ,  evaia«ifmrda  ^  la  cmiiiiirtiA  aPdld» 
ver  au-dessus  d  eux  s'ils  aa  la  prévenaient  ea 
frappant  ses  meneurs.  Snbitament  arrêté  avec  qael- 
ques-uaa  de  ses  complices,  Bébiert  fut  eondemad 
à  mort  at  atdeaffd  le  3^1  mars  179^  ;  l*'^*  pvsil* 
UiliariM  a»  maaKWt  auuràraa,  pnrava  tfit'il  a'élaif 

M  m  ffÊtuà  Adteaik  lliiit  W  téntmi 
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chcsne  ,  il  a  rédigé  ud  autre  journal  ialiu  :  /<  Petit 
taréme  lU  Pabbe  Maury^  12  nunt.  in^.  Oli«  pob.  ; 
Via  prii^c*  et  pubtit/ue  de  J.  P.  ffi-hert ,  auteur  du 
Fèn  Duchetne  ^  Pan* ,  an  11,  in-8;  cl  Prvcét  in- 
strttit  et  jugé  nu  tribunal  rétHtlulionnmin  €0atn 
Hvbert  et  consorts  ,  Parii  ,  an  li ,  in-8. 

IIÊBRAIL  (JAC<jUES),  D«  à  Caslelnaudary  en 
1716,  ni.  à  la  fin  du  18*  S. ,  a  rcMigë,  en  socicté 
avec  l'abLë  de  JUport»,  U  Fnimea  iUtérmire,  17^, 
a  Tol.  ia-8 ,  <{ni  nit  raito  k  VÂtmûmmch  éet  Beaax- 
Aris  ^  1751  à  1753,  A  ibAmme»  Itiicmin- ,  pir 
UMiociélé  de  gea»  de  letICM,  da  172641769.  L'abbé 
de  Laperic  a  pub.     Supplém,  &  ott  «av.  ea  1778. 

HÉCATE.  V.  Diane. 

HKCATEE  d»  ÂfUat^  hUt.  grtc,  né  en  lonie 
«Isa*  le  5* S.  ST.  X.-C,  montra  tieaacoup  de  rcrmete 

et  (riial>i!i't(?  lors  de  la  rc'vc  llc  «les  lonii-n»  coiiirc 
l'of  presiiou  de  Danus ,  l'an  604  avant  J.-C.  11  av.iU 
eamposé  une  hittoire  doat  il  ae  rMte  i|ua  dei  frag- 
ncniqni  se  Irotivenl  dantV/listoricor.  grrfcor.  «i/i- 
titfuisstmorum  fragmenta  ,  recueillit  par  Creuser  , 
Hcidclberg,  1806»  ÏB-8.  On  peut  rou»ullcr  Irt  rccli. 
4«  l'abbé  Scvin  sur  Hécatèe  de  MUet ,  intc'réMdaos 
Icsntftn.  de  l'acad.  des  lujcript. ,  tume  vi. 

HECUT  (Christian)  ,  ëcriTaia  pratetunt ,  né  à 
Halle  (Saae)  «n  i6g6 ,  m.  en  1749«  a  laissé  entre 
autres  out.  :  CommtiUatio  de  tectd  Sehbarum  ;  el 
Jntiquilas  tlarmorum  inter  Judmoi ,  etc.  —  H&CHT 
(Godfrer),  frère  du  prée.  selon  <|Hrlquc«  biog.,  né 
a  Jtttlarliich  rm  la  fla  da  17^  S. ,  mort  en  1721,  a 
pab.  quelq.  rVrit^  sur  itiv.  tujcli  ;  les  princ.  sunt  : 
dt  IHgnitate  et  prtestantiâ  cniicu  ,  l^iS;  de  Bei 
H^midiem  Mer  Germanot  êpeciaûm  Siueommi  Âm»» 
Piriis^  etc.,  1717;  Germania  sacra  et  UlUr.^  rlc, 
tn-8 ,  17  •  7  ;  Memoria  Ph.  Melanehtonis^  tic,  17 18. 

HECKKL  (  JEAN-FnÊDÉRic) ,  jav.  pliilol.  alle- 
maad  du  i7*'S.,  visita  une  partie  de  l'Knrope , 
•é|onma  quelque  temps  en  Italie ,  où  il  ae  lia  avec 
Maglialiec-ciii  et  Cinclli  (  i'.  ers  noms)  ,  f>it  nom- 
mé rcclcur  de  l'acad.  d«  Zwickau,  elm.  vers  1715. 
Oa  a  da  lai  ua  grand  aoatbre  de  petite  traités,  die- 
•ertalions,  lettres ,  noies  ,  etr.  ,  surîtes  matières 
curieuses.  La  litic  de  ces  écrits  ,  qui  pruiivcnl  une 
érudil.  Ircs-elvndue  ,  mais  un  peu  superficielle  ^  se 
Irottve  dans  la  Bibiiolh.  garmam,  Koiu  «iter.  acule> 
ment  tet  Ditsert.  très  htst.'phiM.  d9  SimMt,  etc., 
Ttudolsladt  ,  in-fol.  ;  du  Osciifis  Ulscuruis  pfii!ol.^ 
Cbamoita,  iCi7â  ,  Dresde  ,  1682,  el  Leipsig,  i(>89, 
ia^is,  Irad.  ea  allem.  par  Stasael,  17*7  ,  «a«8. 

îlIXOllET  ri'uii,.:,  c«fl«  ''.  «  t  pieux  mifdec,  ne'  a 
Abbevillu  en  i66i  ,  fut  d'abord  rafu  docl.  en  166^ 
è  Reiau,  viat  perfectionner  ses  éfndes  k  Paris ,  se 
relira  ensuite  à  Porl-Royal-dcs-CIiampt  en  y 
vécut  dans  Ja  retraite  la  plus  absolue  ,  ronsacuni 
Mt  jours  «t  parlia  da  «es  nuits  à  l'étude  ci  à 
des  cftereieat  pims^*  puis  r(>vini  i  Paris  1  et  fut 
reçu  docteur  eu  nédec.  on  i<k)7.  Il  obtint  la  chaire 
de  niedcc.  le'gale,  fut  tioninu'  cti  1713  rc;;eot  de  la 
faculté  «  et  m.  dans  le  courent  des  Carinélîle*  de 
la  rue  St-Jacifues  en  1737.  Ou  a  de  lui  :  TrnUé  dm- 
la  tatçnée,  Clianilit'ri,  1707,  in-i2;  Je  i'fndccence 
aux  /lommes  d'iuxuiither  (es /c:umes  ,  clc,  1708, 
iu*ia;  TtmUé  des  dépenses  de  care'me  ,  Pjris  , 
in-12  ;  de  la  Digestion  et  des  m.tltidies  de 
ttomaCy  etc.,  iliiJ.,  1712,  ia-12,  1729  et  1730: 
JN'wfiU  medicinm  Cuns/'evliit ,  ntrn  nfifirn  licc  </r 
p*tt«%  Paris,  1722,  2  vol.  in-12;  Remarques  sur 
hâ  mbut  des  purgati  fs  et  des  amen ,  «(c. ,  ihtd. , 
172g,  in-12;  la  }fi(tei\  thtofog.  ,  on  lit  Mcdrune 
cret-e  telle  t/n'elle  se  faU  voir  sortie  d'  S  mium  de 
Vieu  ,  etc. ,  ibid. ,  §733,  3  vol  in-12:  U  Brigan- 
dttge  de  ta  médecine  ^  etc. ,  iliiJ. ,  1733,  in- 12  ;  In 
Médecine  naturelle  ,  clc.  ,  ibid.,  1738,  in  12;  la 
Medec.^  la  t  hu  ur^u'  cl  l.i  p/mrrnat  tc  des  pauvres  , 
ibid*  ,  1  ji^4^  3  vol.  ia-ia;  divcra  guvragca  sur  la 
palila  ? iiula ,  clc.  —  Andcd  Bec^kt  ,  aé  à  Abbe- 
Vilk  M  i&dt  »•  ta  171^  dcf  «a  4a  chi^it«jda  8|- 


Walfran,  a  laiaaé  en  Mât.  t  Fie  du  prophète  Davieà 
prott»ée  par  !•»  pnuamM»,  aie.— Va  raira  Um^obv 

(RoluTt).  conlrmp. et  compatriote  des  préc. ,  a  pravrf 
les  Travaux  d'Hercule  d'après  le  Guide,  et  uu  Beùem 
de  Femme  d'après  la  Poustia.  ' 

HECTOU  (myth.).  fi!s  ^e  Priara  et  tlUffcuLe  , 
fut  le  plui  vaillant  des  chefs  troyeos.  L'oracle  avait 
prcdit  que  Pergame  r(>'sislcrait  aux  G-raca  tanC 
rpi'Hprior  vivrait  :  Achille  le  tua  dans  uu  combaC 
!>iiiguli(-r,  et  promena  son  cadsTra  autour  dut  murs 
de  la  ville.  lleetarafaU^pousd  Andiomaqne«  donc 

il  cutAttyanax. 

HÉCUBECmyfli.),  fille  du  roi  deTliracc  CUseis,  . 
et  cpouie  de  Piijm,  eut  ciii<[uarttc  cnfana  de  ce 
prince*  entre  autres  Hector,  Piria,  PoUa^ae 
Casmadre.  Après  la  prise  de  Troia  dla  début  aai 
partage  à'Ulysse,  et  daus  Ui  soita  dl«  fut  adlamor- 
plioséc  en  cbienne» 
HÉDELIN.'  y.  AotioiTAe. 
HEDERIC  ou  IIEDERICH (BuUAMiif  ), 
pliilologae  et  instituteur  allem.  «  udâ  6ait 
Misnieen  167S,  m.  en  §7^8,  fat  raclaur  da  Pdoolc 
ilr  Grouenliayn.  On  a  de  lui  :  Tfotitia  atictor.  an- 
tiqua  et  média ,  1 7 14  t  iD*8  ;  Reaies  schol.  lexicon^ 
Leipsig,  17171  in-8  :  c'est  une  eneyclopddia  don» 
nant  les  notions  gcnc'rales  de  toutes  les  sciences  { 
Lexit  on  mjrlhotogic. ,  ibid.  ,  I7"^  :  Lexicon  ar^ 
cAco/flf  le. ,  ibid. ,  1745,  in-S;  l  ^xicmm  mammeitm 
grateum^  ibid.,  I7aa«  in-8,  Londres,  1778-90  : 
la  meilleare  édition  est  celle  de  J.  A.  ÈmÀti , 
Leipsig,  1766,  in-8. 

UEiJlO  (Gaspaks), l'an  des  prem.  réformât,  nd 
è  Btlingea  au  i495 ,  m.  an  iSS« ,  a  lakid  un  grand 

nntnli  d'ouv.  sur  la  tlicol.  ,  Phist.  alla  plûlologîa  ^ 
mcnliiinnt'^  par  Melcliiur  Adam. 

lIKUJADJ-BEN-YOUSOUF  ,  célèbre  capitaine 
musulman  du  l^'S.  de^'bégire  ,  fut  envoyé  par  le 
kliilyfe  d'Abdelmelek  POmmiade  en  qualité  do 
gouverneur  des  deus.  Iracs  pour  apaiser  les  troubles 
de  CCS  contrées  ,  vers  l'an  goâ  de  notre  ère.  Il  y  mit 
font  I  feu  et  4  sang  ;  70,000  haUtans  da  Cadeaaia 

furent  m:i>sacrés  m  un  j  uir  par  ses  troupes  et  d'a- 
près ses  ordres.  11  se  mainUnl  dans  sa  puissance 
pendant      auf ,  «t  a.  l'aa  9$  da  l'Iidfira  (7f3-i4 

de  J.-C). 

HKDLINGKR  (  Jcan-Cmarlex  ),  dessinateur  et 
crav.  de  médailles  ,  né  en  1691  à  5cb«rits ,  fut  in» 
tendant  de  la  cour  et  mamb.  de  l'acad.  des  scieauca 
iStockli«lm,atm.daas  cattevUlaatt  i77t.L'tfns«r« 
le  cet  artiste  dislingtié  a  clc'  pub.  par  Ûaid,  Nurem- 
berg, 1781,  et  par  CU.  de  Meclicl,  Bile,  17761  tTjS* 
a  parties  in-St  avaa  uua  «o/aca  sur  sa  via  al  eus 

ml  vr:iges. 

HhDOlN  et  non  liEUQULN  (  Jea5-Daptwt«  ), 
religieux  de  l'ordre  de  Prémootré,  né  i  Reims  en 
1 749»  m»  prianr-curé  da  RelonviUsari^Bon  ou 
comme  le  dit  par  erraur  h  Biogr.  uaip.,  maïs  ai«Q 

au  imi*  d'oriolirc  l8o2,  avait  fait  paraître  en  1777, 
malgré  Ivs  conseils  et  les  menaces  de  ses  supérieurs, 
un  uuvr.  inlit.  :  Esprit  et  génie  de  Bt^'nal ,  Paris  , 
in-8  et  in-12  ,  ii'id.,  sous  la  rubrique  de  Londres, 
1782,  a  vol.  m- 18,  ealrait  de  Vf/istoire  pbtlesa- 
p/iti/ne.  L'autorité  ajaut  ordonné  des  paunaitaa 
coutrc  le  libraire  -  cdiloar  da  cat  outrage  ano- 
nyme, Héduin,  pour  se  soustraira  à  la  puiition  qui 

l'.ill(  iid.iit  ,  alla  piiur  l'un  de  ses  parcus  ,  lledoia 
de  Pons-Ludon  ,  capitaine  d'iafaolerie ,  alors  dé» 
tenu  su  cliâleau  de  Ham  eu  Tartn  d'une  lettre  da 

t  aclict,  de  vouloir  bien  se  doi  larcr  aut.  dr  l'ouvrayc 
incriraiaé;  celui-ci  y  cooscnlil  el  garda  Irtccrcl  tdut 
que  dusu  la  dangw*  Ga  m  fat  ^u'asscs  loac^tempa 
après  que  par  ses  soias  OU  ooooot  le  véritable  aut. 
liédoin  a  publ.  encore  :  Principes  de  l'éloquemem 
sacrce,  etc.,  Soisions,  1787,  in-t2;on  trouvera  sur 
cet  auteur  de  plus  amples  détails  dans  le  Dicties^ 
«afra  des  «rnoitjrmas  «  uuméro  5388  al  page  34a 
du  toBt  4*  ^    3^  ddiliM.«»HiMtK  M  Poi». 
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du  pr^ctfd  ,  né  en  1739  k 


daos  celle  ville  le  2~  ocli  lirc  1817,  el^il 


u,  en 

comoM  voloaU  au  ftemce  d«  mer  ea  ij^i 
È  fmtm  phui  tard  immê  Ymrm4a  de  terre ,  et  devint 

»a:crsu«  cmeDl  aiilr-TTi.ijor  au  rt^gim.  dePouigei, 
licitt.,  ptjis  r^pit.  jii  rr^ii'.i.  provincial  de  Cliampj* 
■M.  II  t(  t:  ..«jtt,on  lie  Mil  aiir  qael  fliolir,  ea- 
fmD«  an  château  «le  Ilam  lorsque,  pour  obliger 
TiLbé  H^doio  (  V.  l'jrU  precéJ.%  il  te  déclara  aut. 
it  VEspni  lia  Bajrnat.  Un  a  de  Ilodoiii  de  Poiis- 
Laidea,  entre  autre*  ouv.  doatoa  trouvera  le  détail 
dsMle  BWi0f  .datmFirmmee(î9t8  ,  p.  ig).  Estai 
ItJ  frands  hommes  d'une  partit-  de  la  Champa- 
fM,  p*r  M  babilMxt  dupajs^  ij^»  >n->8  ;  2*  édil. 
flevw  et  MCTifée ,  1770;  lettrt  é'um  Hémoig  à  un 
Pmtititm  sur  ce  tjutdoit  payer  tes  corvées  en  Fntnce, 
1^^^  io-B(  Mem.  a'un  imltt.  au  roi,  sur  ce  qu'il  ti 
eprcm^é dm emmifmdietloit  en  jm  état^  I77t>,  >n-4: 
àtrmn  ■Mrccaax.  de  po^»**  iiuéréi  daoa  Ica 
lec  dm  t«Bpe.  H^oio  de  Fost-Lndoii  avait  acheté 
li  cUarge  de  coaseilIer-rj[<]>(irti'ur  du  puinl  d'Iion- 
acv  MTM.  tnbuaal  des  maréciiaux  de  ir  rance  ;  il  la 
po^t  à  l'époque  de  la  rtfvolttt.,  4|tt'il  Iravarta 
priBi  uaa  féril,  him  qu'il  ea  Ml  artimii  les 

BEflODIN  (CbaBLRS-Fràmc.)  ,  ancien  avoc.  au 
I.  de  I*aria«  greffier  de  la  cbamL.  d'accu»,  de  la 
•«illc.  oà  il  Daqnil  en  1761,  t'adonna  de  Loun« 
Icnre  â  l'élude  de  l'jutiquite  et  dc%  sciences  oalu 
rrliee  ,  ei  caiùva  particuliéreai.  la  houni^ue ,  pour 
laqmcQe  3  avait  un  pescbaut  tri«-dtfeid<.  Il  e«t  m. 

le  I  S  août  1826  dan»  le  bois  de  Vinceiuirs  ,  où  il 
était  ailé  hcrbonaer.  Outre  plus.  coll.  do  médailies 
et  a«trcs  objeta  d'anliquiie',  il  composa  oa  auigoi- 
f  ;  u  Lerbirr  fjut  parait  devoir  cire  le  seul  nionum. 
Ce  ,t  ^  trjraux  destiné  à  lui  survivre.  Pjtmi  les  IMS», 
qi'il  4  l4i>>c>,  et  doBtleplna  grand  nomb.  est  de* 
■  rare  sasa  sotérii  par  la  vente  de  aea  colleclions 
aatqurllef  îls  avaient  rapport,  août  eileroot  on 

f        rnaii'rt  '.  Jn' i  ')  f;  Téiph.  du  notural  Hli\  i\i\]it  cUti", 

Aotuccs  lie  médailles  aacienoca  et  luodeioes,  un 
petit  mité  Sur  Ut  mtOHStret  dam$  te  règne  vmgétaty 

*l  Bnr  Flore  Boulogne  non  lerroinée.  On  a  puli. 
Sotéce  des  pnmcipaux  articles  du  cal/uiet  de  Jeu 

M.  Uedomm^  «Is^  Facia,  De  Bw«  frirea  ,  i8a6  , 
imS  de  ao  P«]|o  • 
XEOOOVrLLE  (GAnnL-Tsioooiii-Joscpii , 

caM«  d')  ,  géuéral  cl  p.«ir  de  France  ,  nd  «  I.jun  en 

,  étudia  i  i'Jùcole  mililaire ,  et  ctblint  «n 
le  gfadn  de  aotta»Ueateoant.  Laa  guerrea  de  179s  In  i 

pn<urèrrnl  un  nv.iiu  em.  rjpide  ,  cl ,  lu-iin  u scm. 
«champc  a  uot-  jccusjIiou  portée  coitln;  luiilevanl 
fc  lAuM  >1  rcvolut.,  il  reçut  en  17(^7  le  commande' 
chef  des  armées  des  côte*  de  l'Ouest.  L'^u- 
.,  HéJouville  fut  envoyé  à  St-Domio^.  par 
I> direct.,  i]ui  voulait  tenter  di:  mlUcher  ii  la  Fram  c 
«rtte  riche  colenie  \  mau  i'esaspératioa  des  cspnis 
acudit  nulle  la  miiaion  du  général  français  ,  qui , 
p««  après  Son  relouf  m  Kuropc  ,  nndit  dr  nou- 
daua  le  deparlenjcnt  de  rUu<.*t.  où  lus  clieii 
quelquet  succès.  Il  eut  la 
jlôire  de  lerraiaer  ces  hosUlilés  par  des  négociai. 
•■a&aU*.  >ou)mé  en  l8ot  ambjt&sadcur  à  l'clcrs- 
leurg,  successivem.  revêtu  des  diguités  de  cliain- 
laHaa  eed.,  de  adoal.,  enfin  de  min.  de  France  tn 
i8d5  pt^  la  roaféddraiioB  du  Rhin ,  Bédouvitle 

«e<jir.p3;:n j  Jorômc  Bonaparte  dans  |j  campagne 
ée  iboti  contre  les  Prussiens.  Lom  de  la  restaurât., 
ivali  k  ddchuauce  de  Ifapoléim  ,  et  fut  élevé  i  la 

qu'il  conserva  nprt  ;  181'),  n'ayant  occupé 
Ceaplos  poaijquc  pcudaut  les  ci-ul, jours.  Il 
a'j  Barat  que  rarement ,  et  m.  en  i8aâ  an  cbâieau 
écLa Fontaine  pris  Ai^ajon.  Son  Eluge  a  été  pro- 
met â  la  chambre  des  pjirs ,  le  10  juin,  par  M.  1c 
co«u  Bourmont ,  qui  .ivuit  clé  ton  JcUer^.nic  dant 
de  la  Vendée  {Sifomt.  du  16  juin  i8a6.ji 
I  (JsAii),  mdd.  aUaai.t  prof  au.  de  ImIm 
•I  àCnMMll  (Tkniylvaoic},  ta  i73o ,  «eifa  a«n 
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art  i  ChemHs  en  Saxe,  et  vint  «s  178c  se  fixer  k 

I.eip'ijj.  y  fut  u  iiiinicrrof.  cl  inlend.  du  jardin  des 
piaules,  cl  m.  III  i79(>.Suus  citerons  parmi  ses  ouv.f 
Fcndamen:.  h.^i.  nalitr,  muscorum  jrtmdoMrum  ^ 
L<ij<v-  .  i-Hi-SJ,  3  part.,  in-4,  fit;.;  Theoria  ge- 
ntiuUoiHs  et  J luclificalionts  planlarum  crjrpioga- 
micarum  Linnai,  1784»  in-4  ;  Lcipsig,  1700,  in-i, 
pl.  ;  Slirpet  eryptogamicae ,  ibid. ,  1785  ip  ,  4  vol. 
in-fol.,  en  latin  et  en  allemand  ;  de  Fibrœ  végéta- 
hilis  et  ani'nalis  oriu  ,  ib.,  1789,  1799.  in-8.  — Soa 
fîls  ,  Kuraain-Adolplie  Hcowia  ,  prof,  de  hotaa.  & 
Leipsig  ,  né  i  Ghemnili  en  177a ,  mort  «a  1806 ,  ■ 

pulil.  :  Observ  /^«/anitte  Lcipsic  ,  l8oa  ,  in-^,  fîg.  ; 
Gênera  planlarum  seciindum  cnaracteres  ddfflervH- 
tiatet^adMirbelU  edit.  révisa  et  auctm^  180O,  in-S. 
11  a  en  outre  pub.  le  grand  ouv.  de  son  père  intit.  s 
Filicum  gentra  et  spectes ,  1799-1804,  4  parties^ 

UÈdWiCE  (Smjitb)  ou  AYOIE,  fille  de  Ber- 
thold,  duc  de  Carinlhie,  épooM  i  l'ige  de  ta  ans 

Henri,  duc  de  Silci.e  cl  de  Poloj^ne  ,  en  eut  six 
enlans,  dont  elle  ht  elle-même  l'éduc.  Celte pieUM 
p  iocesse,  fondatriee  d'une  abbave  1  TreVaite,  oà 

elle  cljli!it  dci  religieuses  de  1  ordre  de  Cîlcaux  , 
partagea  sa  vie  eoire  les  devoirs  de  mère  et  d'é— 
puuse,  et  les  pratiques  les  plus  ;iiiatfres  de  la  relig.  ; 
elle  m.  eu  ia43  dans  l'abbaye  du  Trebnitt  ,  où  elle 
s'était  retirée  apris  la  perle  de  son  mari.  Le  pape 
Clemcul  IV  la  caaoaita  ea  ia66  ;  rc(;li;e  célèbre  sa 
tile  le  1^  octob.  Bedwiok,  reine  do  Pologne  , 
née  en  1^71  était  fille  de  Louis ,  roi  de  Boagrie. 

Klle  «'pousa,  en  I  .ÎX^,  Jageilon  ,  duc  de  Litbuanic, 
qui  occupa  le  Irôoc  de  Pologne  sous  le  nom  do 
tVbdislM  V}  et  elle  mourut  en  i3g9  à  Cracovie, 
ayant  puissamment  contribué  i  la  propagation  du 
christianisme  en  Litliuanic. 

IH-^EMSKKUCK  (  Martin  va»),  peintre  hol- 
landais ,  né  en  1^98  à  Hcenukerck,  surnomme  le 
n.iphail  de  ffottande ,  était  fils  d'un  maçon  ,  et 
ddine' j  suisre  la  jinif.  d<  smi  j"'  io,  mau  son  goût 
pour  le  dessin  lu  décida  à  quiller  U  maison  paier- 
nelie;  il  étudia  sous  le  célèbre  J.  Sekorvl ,  fit  d'é- 
tonnaus  progrès  ,  et  partit  ensuite  pour  l'iLilie,  où 
il  travailla  d'après  les  chefs-d'œuvre  ancieus  et  lea 
conseils  de  Michel>Aage*  De  retour  dans  sa  patrie, 
il  l'avait  enrichie  d«  SSS  productions  .  lorsqu'ea 
1572  les  Espagnols  s'élaot  empardi  de  Harlem  ra- 
v.<tjereiil  crttc  vil'c.  Les  ljl,|(au\  nombreux  de 
llt'i-rnskerck  lurent  la  proie  des  flammes  ou  des 
pillards.  Ce  peintre  n.  deux  ans  apr^  ne  laissant 

plusqu'un  petit  nonib  de  (.d  l.Oti  cite  parmi  ses  ouv.: 
.V/  J.IH  occiipt  à  peuidiela  Fierge  et  l'en/uni  Jésus , 
.V.irs  et  FéHut  êuroHg  ptir  Kulcain  en  présence  de 
tous  tes  dieux.  —  Heemsrebcr  (Jacy.  van)  ,  ami- 
ral hollandais ,  fut  chargé  en  i.^>()5  decbercber  une 
luuli-  ciiuduisaiil  i  la  llhine  »l  aii\  Imlei  par  le 
nord-est.  Les  glaces  firent  échouer  celle  entreprise 
qui  «  renouvelée  en  i5g6  ,  fut  encore  plus  désas- 
treuse que  1.1  prcm.  Ht  (  inskerck  ne  put  ramener  ù 
AinslerJ-ini  <{ue  douce  hommes  de  celte  dero.  ex- 
pédition. Après  s'être  ensuite  distingué  à  la  téta 
d'une  Hotte  considérable  des  états-généraux  contre 
les  Espagnols,  il  fut  tué  devant  Gibraltar  le  zSavril 
tm-.  (îcr.ud  de  Vecra  pub.  ;  la  frate  descript.  de 
trvis  vojages  de  mer  par  le*  navires  d'Hollande  et 
Zélande,  au  nord  par~derrfère  Norwège^  Jtoscovie 
et  Tartane^  vers  te  royaume  de  Chine  et  Catay  (en 
Ulin  ,  bull.  et  franç.^t  Âmst.,  t5(^,  chacune  en  ttu 
vol.  in-fol.v  a*  et  3*  édil.  frang.*  Anutardcai,  tfin» 
et  itkig.  Il  y  ea  a  «assi  uaa  ëditiaa  de  Fwis, 

1591),  in-ia. 

lihEK  (Martin),  mc'd.  allem.  néâ  Laubandana 
la  haute  Lsusaee  ea  t643  «  est  mort  è  Gorlita  ea 
1707.0a lui  attribue  la  Fhysotogia  HelmonUamm 
sii-e  Iraclnlus  decem  de  An  heo,  Lcipiig,  1706, 
in-4.  —  IIkca  (Chrétien),  nuinismatCi  reUgteuzde 
l'ordre  des  héaédiclins*  Libliolbéeaire  du  moaiat. 
de  Ste-Bl«ise,    «a  171S  i  Kliagn^u  en  SoiiM,  wu 
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m  tTfig.  4  romp.  tic  soc.  aver  M.icqaarl  IIcri'};oll  : 
Id  Tfummothecn  principum  Austiim^  2  vol.  id-fol., 
frîbourg,  1^53  et  17^3  ;U  hmacolheca  princip. 
dUsMtt,  17^8,  1773,  avec  nlandiet.  On  a  «uni  de 
lui  unf  iIcIl-hsc  tic  son  C*M!i  j;ne  îleirgi^tl  conlio 
l'alibë  (l(>  Mûri ,  sous  ce  tilre  :  Jnonymut  MurcntU 
tUmtdatns ,  et  ad  loeum  sunm  rtsUMuê^  el«., 
Frihocirg  ''en  rrisf;nw\  17.'):',  in-^. 

UEEKK£^'^>  (GKRAHD-iSicoc.vs),  méà.  holl.,  m' 
i  Groniogtl*  m  1718»  m.  en  1801,  cultiva  b  pue'tic 
latittearec  qaeiq.  succès.  Ou  a  de  lui  :  de  raltiu- 
dint  Htterntomm ,  poème.  Leydc,  i-^^t)  ;  Saiyra  Ae 
morihiis  Pitrhisionun  rt  rn.o/r,  l75o,  ui-^  ;  'ie  o/^i- 
do  medn.i^  iii-8;  iler  Fenelum  ,  l^Oo,  in-S; 

ffotabilUim  Ubn  IV,  1765-1^70,  a  roi.  id-8; 
tS^^edoeles,  178.3,  iii-8  .  Ax>e$  fn.ic<e  ,  Rolterdani, 
\*fny\Vk.'%\  llalmorum  IJ>.  /A/,  Groniusue,  tJQ^, 
ia-8;  /«etM«,  UuecLt,  1787,  in -8.  M.  BfttbiM lui 
altriliuo  encore  :  Marii  CurtilliGronin^enxis  safj'r.i, 
17*18,  ui  8.  {f^oy.  ;iussi  le  tom.  3  ,  ji.*g.  JlS-^î  J"* 
!\fi-ian'^fi  Je  r.liai  jou  «le  la  Roclicttc.) 

HEmUi  (Uenai  de)  ,  mod.  cl  malUe'mat. ,  né  à 
ToDgres  datu  le  pays  de  Lic^c  eu  1576',  m.  en  l636, 
«  puhlii?  :  Spilflacrciie,  hitceSl  Jnns  ipudanus,  etc., 
Le;^de,  i6i4  ,  162a,  iii-8,  ib.,  164^ .  l647i  io-ia, 
•I  ib.,  a  vol.  in-i6 ,  1085  «t  loSp;  Olnervnt.  mtà.\ 

elC.tLeytle  ,l6Jl,  in-8  ,  I-rip^ii);,  1645,  lti-17.. 

HEGl:<iilAâ,  pbilos.  cyri-uai'iuf,  ûuritsait  v  rs  le 
commenceoi.  4n  3*8.;  il  fut  disciple  de  Prnliot.;  , 
etcrc'a  une  ooaTellc  secte,  qui  de  son  nom  prit  celui 
A'Hegesiaque.Ce  pliiloc.  souteuail  rjuc  ,1c  mal  élan! 

S las  grand  >]ue  \v  bien  dans  In  vie,  il  Liait  licui  eii\ 
•  oiourir  ;  dodrioe  qui  justifiait  le  suicide.  Le  rai 
PloKmtfe  ^1  fentter  «on  école  ;  mais  H^gésiaa  com" 
poka  un  livre  dans  leipiel  il  .ippiiya       iii.ixitiie^  des 

flus  spécteuK  «opliismet,  «l  on  prclond  «[u'iiprès 
'avoir  lu  plusieurs  perioiuiee  M  donnèfent  la  m. 
• —  Ht  i./si AS  lie  M.ij;iiri;c,  orat.  rt  lii»t.,  né  il;ins  le 
S'  -S.  .tvai.l  l'ère  cliri'liennc,  avait  cunipuse,  à  ce  <iue 
l'on  croit,  une  Hist.  </'^/*ritA(/ni  doal  parlent  Oc- 
i^a  d'HaUcarnaue  et  Longia. 

HE6E8IPPË ,  le  phta  ancien  liht.  eecl^.,  ^tait 
juifdu  naissance  ;  i!  ••m'^ij.>i  le  ilu  isi  iitnsme  ,  cl 
0.,  suivant  la  cliroiiujui'  d'Alexandrie  ,  veri  l'an 
180  de  l'ère  clirét.  ;  il  avait  compoe^tine  Btit.  de 
Vèglise  dcpii!»  I.«  uj.  de  J.-(!.  j  ii^<|ii'j  --im)  tfiipi  .Des 
fragm.  de  cet  ouv.  uni  ele'  conserves  dans  Lusébe; 
Gralic  les  a  in»,  dans  son  SpifUeginm  ;  on  les  trouve- 
aussi  dans  les  ilUtst.  ecc/es.  orient.  Scriptur.^  et 
tlans  les  acta  Snm  tornm  de  Hensclienius.  On  allri- 
bnc  i  un  autro  julcur  <Ui  nutn  tVf/t  gr^^ippc  mf 
OUV.  intit.  :  de  BeHo juUatço  et  eJcctUio  m^tu  ffie- 
rosotyntttimtp^  Hh.  ^,  Paria.  i5ii,  io-fol..  Milan  . 
iJi!*),  Co!ogne,  1.12^,  iii-lol.,  il>.,  i.'î.'ît),  iii-8,  lii-J 
ci  IjSo,  même  torwat.  Cet  écnl  .t  elu  insore  d.iit> 
VBiit,  christ,  vêler.  P.ilnim,  Paris,  ij83,  in-fV.l., 
e!  trad.  en  franç.  p:ir.I.  M.lUt  deSt-Ainom,  l'.ir.^, 
m-^.  Un  croit  rpit  »  ,  i  Hcge>ij>pe  >ivail  uu 
pen  tprès  le  règne  de  Constantin  :  d'autres  pcnsmit 

3 M  cet  ouvr.  cal  une  trad.  ou  un  extrait  de  l'hiaL 
c  Joaèplie  (v.  ce  Dom)  ;  eaRo  on  Paltribue  encore 
A  Si  Amliroise. 

HEGIAâ,  sculp.  grec,  vivait  l'an  448  avant  J.-C. 
Parmi  trs  ouvr.  en  cite  :  une  Minerve,  un  Pyrtiius^ 
et  deux  Ji g.  de  Castor  et  Polfiix,qu>-  IMiiie  dit  avoir 
«le  pla-  ei'i  j  l'inlroi;  «lu  tt'mplc  de  .Jupiter  Tonnan!. 

IlKGIl  S,  sav.  allcn».,  né  à  llcck  en  Wcslpiulie 
dans  le  i~t' S.  ;  fut  pendant  trente  ans  priiu-ipul  i!u 
collège  de  Deweuter,  et  laissa  la  reput,  d'un  li.juiiin' 

Erofondéntcot  crudit.  Ou  a  de  lui  plus,  dialogues 
itioa  {CoUeqtûa)  iulit  ;  (U  Scientîd  et  eo  qitod  sci' 
fur  coMm  ModtikSeot  ;  de  Tribus animtr  gencribu$; 
de  Bhetoncâ  i  de  Vtiysa  tl  ;  de  art e  et  ineriiâ,  cu  .  ; 
et  d9$poesies  lat.,  Dcwenter,  xjoi  d  i5o3,  in-â. 

nSIDEGGER  (Jkak-IIenri),  théol.,  né  à  Uaa- 
renlsvryl  ,  canton  de  Zurich  ,  en  i6J3,  m.  t  u  i(h)S, 
a  écrit  entre  aulret  uuvr.  :  hist.  sacra  paluaiv.^ 

a  TttL,  16671  SmàtridtoitML^  1680;  m$i. 


tût.  1684  :  ccl  our.  a  «^té  trad.  cil  franç.  par  Aiiberi 
de  Vcr«e  sous  le  til.  A'tfiit.  du  Pifpisnte^  on  /étr»  fié 

i  fnstotre  de  l'EgU%e  romaine  depuis  sa  naissa*tre 
/uff/u*A  Innocent  Xty  Amat«ni.,  t6B5 ,  s  vd.  io-r8 1 

l.ihertiis  >  hnstiftnarumàf^egeCibtUi^  de  ^iin^uirr  et 
si0\icat0,  AmsI.,  ifcfii  ;  fflstorlm  tU»  J.-tf.  Het» 
deKgeri,  l/icof.,  vie.  Zurich,  i6<)8.  iU'/j.'-miMBO* 
<;rR  !  Gi)lliard),  ne  à  Zurich  en  l(>fi6',  m.  en  17 1 1 ,  s'cat 
tait  I  onnaitre  par  un  ouvr.  mlit  ;  Aicrra philoingtca^ 
et  par  plus,  antres  écrits  ;  la  plupart  sont  eu  vers  « 
mai)  peu  roHMrauables.>-*nrii>£cccn  (Ji:âN-Cu!>r- 
WAn  )  ,  n#i  Zurfeb  on  1710  ,  m.  en  1778  ,  remplit 
..wc  diil.  plus,  foiiclions  eininriiti-s  da»'»  sa  patrie, 
entre  autrci  celle»  de  bourgmestre,  ^et  u4>gecuit« 
avec  la  France «n  t'jx'j,  175a,  i7t)4  et  1778,  lai  ont 
fait  lionneUr.  II  opeu  la  le'urme  de*  endr s  de  Zu- 
rich ,  et  funda  la  sociele  physique  de  celte  même 
ville.  Il  culliTait  les  Irtircsavcc  goût.— HEiOEOOKIl 
de  Heydeck  (  Jean-4^onrad  ),  fils  du  pre'ccd..  sénat, 
et  tribun,  rowscillcr  d'c'tat  de  l'électeur  dellavièrc, 
lie  ;i  '/iirich  eu  I7''|8,  ni.  en  l8o8,apQbr  plusieurs 
Mem.  ou  dUiert.  inbitogr,  daaa  lea  jottriMuz.  dm 
MM.  de  Murr  et  Meaiel. 

UEILBRO'ÎHER  \JKA:î-CiiRisTr.piiE\  malhem. 
allcm.,  né  à  Ulm  ,  prof.  pend.  plu»,  années  lea  uts^ 
llktfmaUquet  i  Leii>4ig,  et  m.  vers  1747*  Oa  a  dc  lot 
les  oiiy.  suiv.  :  r.ssitis  d'une  ftift.  des  mathemnl .  et 
d'une  /lîsl.  de  l'anthmetif/ue  {ea  allem.  \  Frandori, 
i-Ji),  in-8  ;  Spécimen  hlstor.  aens,  I.cipsig,  1740, 
ia-4i  Oist.  matheseOB  util0»nm ,  ibid.,  174^,  in-4  ; 
Problèmes géomél.npeeteHrrîisotHtion  (en  atlem.^, 
î.  ij>  i„  ,  1 74-^,  in-4* 

liLlLMA.^i!f  (JKA:f«GAsriiRO^«  peintre  d'hiaCt 
nd  en  1718  à  MalHaaaen  17B0,  fntdl^edl* 

Bogjjçlcr,  peintre  suKso  ;  il  (étudia  ensuit.- à  Rome  , 
vint  à  Paris  en  174-  1  f-'^  '^^  rechercher  par  la 
manière  large  et  hardie  avec  lacfuelle  il  peignait  Ia 
portrait; ses  tableaux  d'hist.  sOTit  estimés,  lia  com- 
posé aussi  quelq.  sAjets  d'église.  Sesoruvres  ont  élé 
grave'?  nar  WiU  ,  Clievillet  et  WatJon. 

UËILMAfiM  (JCAN-DAVtn\  sav.  prof,  do  (liéol., 
ad  i  Osnabrflek  en  1727,  m.  en  1774,  <ffâit  vers* 

dniis  la  eunnnissaiire  di  ?  i.mmies  aiicieiiiiri  cl  m  ii  u- 
tale>.  Un  a  de  lui  :  Spécimen  oùseivat.  quarumdtua 
nditfuitrat.  JHovi  Ttstnm.  «X pto/anis pe/tinentium^ 
Halle,  1749»  iu-4  i  l'riiis  de  parallèle  entre  t'es- 
l'nt  d'irrettgion  u'uujourd'hui  et  les  anciens  tttiver^ 
Miin  s  de  ia  reiig.  t'ttrét.,  il.id.,  17^0,  in-8  ;  de  fittf^ 
rente  Utteranim  statu  et  habiiu  ad  initia  rehgtonie 
ChrtiHanm ,  Halle  ,  1  r  'iiS,  in  -8  ;  Item,  critin.  sur  le 
curnctcre  et  le  style  de  Thucydide  ,  Lcmgo  , 
17^8  ,  in-4  '  ^A"<J'^'<^  «  Ir.id.  du  grec  attc  dcm 
notesyWnA.  et  Leipsig,  i76o,ia>8;  Compendium 


tfu-ol.  do!;m.  ,  GnrUinj^o, 


1701 


m- 


8.  et  I- 


I  <4  i 


f^pnsiit'u  llicu!.  nrgumenti  y  publ.  par  E.-J.  Dano-' 
V  II    .  It  lia  .  I7;  '|"W»  ÏTol.  iB-8. 

Hi;l  M.  V.  lit  YM. 

IILIA'  (Pitiinu},  célèJ.rc  marin  hollandais,  vul- 
gairement appelé  l'if /fe/a ,  nd  à  DclAsIiavcn  en 
1570 f  eut  pour  pire  un  simple  matelot,  et  de 
muus«e  qnlt  était  aV^eva  par  son  courage  et  sa 
graïulc  lu!  iicté  au  rang  d'aniual.  En  1628  ,  u  la  tcte 
d'une  escadre  de  3l  vaisseaux,  il  s'empara  de  t« 
flotte  espagnole  dite  d'urf  en/ (de  plata)  sur  laqncDa 
setrouvaient  plus  de  I milixns  en  nuniciairc,  •i.ius 
pnrier  de  la  valeur  dos  niarchaodis' 5.  iii  iu  (ut  tuu 
Il  ?i)  .i.iût  1639  dans  un  combat  sur  1rs  câtes  Aet 
Flandre,  contre  3  vaisseaux  sortis  de  D!iiikcn[U(} 
et  qui  furent  pris  par  les  Hollandais  au  mouicol  Je 
lu  niiirt  lie  leur  ainiial. 

UEIJNË.  Y.  \U\îi%. 

HKTNECCtUS  (JeAN>MtcitEt) ,  ou  plnsexaeta- 

in.  ut  flc.iit  cki-  ,  théologien  al'cm.  ,  né  à  Eiseiiber|{ 
en  i^>74i  professeur  au  i:yiniiase  de  Halle,  ei 
m.  eo  1733.  On  a  de  lui  :  </•-  Thalectivâ  sanctiPttuH 
diiscrtut.  ,  Ilelimti  11  ,  ,  iu-4  i  Scrtptor.  re- 

rutu  germanicar. ,  i'ranciurt ,  i^oo  ,  1  vol.  io-fol.  ; 
Nuamorwn  Gostarfsnsium  tadtfai  partttrsic  rt» 
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mçuè  aetmctetilomm  syl- 

iii-f.,I.  ;  De  t'eUn'i.  Gcn/ianorum 
wmU^fttm  4tgUiàâ  ^aUigma,  iltiJ.  , 
"      4Êa  VégUtt  tfmxfH»  «me. 

et  tnrd^rrrr  'm  ailcm.) ,  Lcipsig  ,  1711  ,  in-4  .  fig.; 
De  mtiusirfi  Camtrwit  ^tnUltum  ckrutianù^  Uaiic, 

frÔD»  lia 

f recé.  ,  crUbre  juri«€ot):>ulic  allifin. ,  uc  •  Liscu- 
iMTg  eu  i(ât  ,  proi«M«  le  aroit  A  IPMv.  «tBatti, 
«  fUiltft  «alla  «iHÎra  «■.i;^  P**>*  •11*'  •*"**fei^ 
9mlmétWwmÊi^kÊ9i  aiMsil  reprit  la  pr«n.  en  i^iB. 
Vi  v»itei  coanaisiancest  et  «ui  itnniciuo  r.'nonmu'o 
l|ù  «écOMmi  La  pr9i«cUoa  par|ic«iU«r«  du  rot  <i« 
PtMM ,  l«  combla  Mmhm«i«  «1  k  MaHMi  M« 
r^-£i»r»Ui  r  i  iTifie.  Il  m.  rn  «7  ji.  Parmi  sos  noinhr. 
oa«.,  <i...ul  ou  lruuver«]a  iiste  ti»iài  U  Bikitoihèi/ne 
gmtmoMiffue  ,  lame  3 ,  ooiM  «UtVQM»  flMN<<tm<'Mta 
X/ r #'»  .  utéons  itmù  CMm  ifjriêot  e  ex-em plorum,  Uu i  1  o , 
ia-8,  Leipii^,l7€l.  1766. 1791,10-8;  F.Umtnl» 
f.,..  .-phtr  T  :'t,>'  ,/ti,  et  rnoralit  ^  9H. ,  Francfort, 
i',^,  la-tf  i  Aaiii/iuimtum  wna—n  Jygùjitudt» t . 
iSMnMlirai  «rnia^wM  /«uria  ««Kcm  IIu«IInMmiim 
la>li>tia'r(  ,  HjUo  ,  1718.  iii-8:  F.'tnj.  juiii  nn- 
Uuy»  €i  ge^tmm  y  tb.  ,  <7ii$,  in  él,  Madrid,  1780, 

tmi.  «aaiiilL,  ifi^»,  Ia4l«  al  «val. 
1761,1;  Pnulectiomgs  acaJemu  r  ii  Snm.  Pn  fl't  nilorf 
de  étficiO  hofrunu  et  ciius  ,  IJcrlui  ,  174a  ,  V»c  iip, 
VjS^*  ;  Prmttct.  acaU,  in  U.  G/o/n  Ut  Jur«  b*ili 
«epmeU  liMtf,  Bariio  «  1744.  >B-8i  litsi.  j'uris  cwi- 
lif  raatMf  ar/ra'«wmfci,ilal|p.  1733,  io4j,  Leydc, 

tJ-J*!,  17^^^  17.»!,  \~''i'>.  Il  S;  l:/em.  jui  iJt  Ctviùi  se- 

1717 ,  teaa. aa  firanf.  fttr  BavtMat ,  i9a0, 

4^  V:.--i:';  E/eat, /iin's  ricili  i  .  /  (  i  l.l*.m- 
Jt4.iiiruin,  FcJncfurt,  1756,  3  vyl.  m-oi  ,  Utredit  , 
IJTS,  S  «oL  Louv.iin  ,  1778  ,  i-(c.  Li«  (Aw»'. 

rB<ta«cciij>  ,  ont  '  té  pu'iliocs  [>nr  J.  L.   Ulil  ,  à 
0«s^ve,  i7^4-ïr4'^.  y  ^''l-  >n-4'  '77*»  9 
ia-4  :  iiti  Toi.  »uii|)l«'iiiciiiairc  a  paru  ta  IT^t  «  ill-4. 

'  ÙsurmcctGS a  ûli  du  preccd.  ctjuritcva^  eotaaic 
lai ,  a<  è  B jIU  en  1718,  ai.  en  1791,  a  douai  use 
}>onne  riUiion  <iu  DteUamMnMim  juitdUmm  1  BaUa« 

174^-41,  lO-fol. 

Ji<;i<!nix  ,  mé  k  Lubcck  en  1721  .  p.irla  presque  rn 
ikMMat.  Il  Mrait ,  t)il-on  ,  à  un  an  les  principaux 
Aéaemcof  «lu  Peatotcuquo,  à  l3  raoi«  il  ronnnis- 
màl  V%atkH—  à*  KAaciaa  TatlaaMot ,  à  14  celle^du 
SUatean «t  i  a  aat  •!  4eaii  r^pundell  A  tnaie*  Yvt 
«jiitAl  L  lis  îur  i'Uisiairu  »  l  la  g<''pgraphir.  Le  latia  <-i 
le  ica»(.  1m  a*«ianl  Camiber»  a  3  an*  ;  •  4  >^  '^"^ 
paMMiéè  la  aava*  aa  «vi  é«  ilaaaaMf«k  ,  aeftt 

aae  furaiMCUC  à  S.  M.  Hi-nri  ne  vivait  cjiir»  «Iti  Init 
4e  u  bûurnce  ;  oa  voukit  i«  «ovrer ,  uiais  U  tnou- 
raipeu  dr  leropa  «i»^,  la  «7  )aiai7aS,  •  l'âge 
tleSjut  :  rû»ïç.ni  comme  un  sage  des  ancieiit  temps 
À  rtliorlail  M  CjuailU  à  nef^is  se  Umcnter.  Ou  peut 
ceaiulier  eur  ce  pkraun>^n«  les  journaux  «iu  temps  ; 
)m  Memm  ée  Trwvux  ,  jauvier  1731  ;  M  ««M^crita 

Klchoaeiai*  eon  pt-r'repicar;  uMKbawrCvtfaada 
«ai  ,  pu)>l.  à  Lui  f  cL  (ju  1730,  cl  cniîn  le  tome 
lar  ^  U  UUtlutUtàaue  gennanu/ue.  —  Hkihkcuk 
(CMat-BaaiiV,  Mm  w»mâ  ém  paétMaai,  iManaa 

d't-i  it  .  Iill^rat  et  am  itpur  l'cl  tin-  de;  nrts  ,  n«!  à 
Lui<<  <.k,  en  1706  ,  occupa  des  pUces  laiporlanics  , 
ÎqK  nummi  C4>nsoiller  lawiadi  Ailttgaa  A  d«-8aie , 
rrfut  de*  liirea  dan«l»iaMapott»  prUdaMeserrices 
•UpUi(natt«f.  et  adminulrmlits,  et  m.  en  179a.  C/rst  è 
)ai  i]uc  l'»o  doit  l'entroorise  de  l'unv.  inui.  Crw/rnV 
i$  Dr$Êtt»  »  ei  oa  a  en,otiUe  d*  lui  une  trariucliuii 
fêim.  ém  2Hmé^  dm  'SmbHma  4a  Laafin  avec  d« 

<■  r  imt-ntalri  1  ,  rte.  ,  Dr^-^df  ,  1737,  iit-S  ,  iM.I., 
i^^^i  ;  let  Oe^'otn  dé  l'/tanttnc^  ou  '/ti  iumc  do  iatid: 
i't  morale  ,  ibid. ,  1738  ,  iB>8;  Kfcueii d'êiitrmpvt 
iL'itprct  It*  plus  caièbrei  taùieiux  de  Irt  i^ftUTie 
njrtUede  DntiU^  avec  uit_teKte  en  fraa(ai»  ,  ib.  , 


lisUs  tt  sur  qittUf'  ohftU  d'art ,  leiptig  ,  1 768^  t  , 
?.  vol.  in-8  ,  et  quelijucs  iAilrcs  e'crilsdunt  on  trou* 
vera  U  liai*  iv««  U  vtê  4a  l'^iM.  <U«ilt  ffmirmlmgm 
daSoliclit«fvan,«Mi4a  ifBt,  «tiéMN  I» 

iiihhathcqut  des  btlUt  kitmt  ffdU*  àLalfiif  » 

t.  wsï  (année  1781). 
IIEINIGKK  (SAMtiKL)  ,  intiitataaraMwaré** 

muets  à  LfipsiL;  ,  n  ■  à  XaiHchnlx  'S.jM')  en  I7a5  , 
m.  en  17Ô"  y  "-'^l  Vaa  Uc*  piein.  qui  »f  «uieiit  occu- 
pea  de  renaaigaemeal  des  sourds-muets  dans  la 
uorédaVAlUaiagat,  at  m  aiâlboda  a  été  adoptéa 
gtfodialameol  daaa  catia  Mrlîe  de  l'Earope.  Ou  a 

ili-  lui  :  /fiif.  Sftinle  île  t  ancien  Tcsttun.  t\  l'usage 

d«ê  sourUs-mmtê  t  Uaaibaavg  «  177^.  >a-9i  Où' 
s€nniil0Hs  «u'r  £m  iNMif  al  «ar  la  fÊmtmlê ,  fttdaai , 

177S  .  in-8  ;  P,'  1 1  rn.iniirf  (tout  s*  fvrmf  la  p«n%é0 
ckfi  Iti  tvutdi-mueis ,  etc. ,  Leipzig,  1780  ,  ta-8( 
/<dia>aifia  sayaNawfe  m  psychuimgi^  ai  «ht  It 
laagnge  humaim  ,  ibid. ,  178^  ,  io-8  ,  et  quelqait 
autres  c'crita  sur  le  mémo  «ujcl.  On  trouve  iiWke  ÊtiOm 
tice  aases  détaillée  sur  la  ne  et  la  niclhode  de  eel 
insiilui.  daaa  la  Ckrmimiagmm  da  WacUbriiB,  M*d, 
p.  377  à  att. 

IIMNS.  V.  Hein  et  Heyss. 

Hm^j»iU8(UAMlKl.)  ,  eelrbrc  phiUiu|;ue  ,  ni  k 
Gaud  «a  tSèm^  imim  amauiv.  de  Frmcker  el  de 
Levile  cl  ciil  [lourniaitre  Sc.ilii;rr.  Nuriimi'  en  if><if> 
priilc-sss.  d'Iiist.  el  do  poli(»<|ue  m  LcyJc  ,  eu  itio^  il 
ubtiBl  la  pUcu  de  bililtulhôcaire  de  l'acad.  de  cette 
Ville.  Heiasius  fut  crdé  ckavalàer  de  l'ordre  de  itt- 
Mare  par  la  re'publiqu'e  da  Yeaîae  ;  historiographe 
<lo  (iusl.ivt-A  inlplie  ,  roi  deSuèdr  ,  t  t  di  *  tt.ilà  de 
lioUande  ,  «t  catia  ao«r«4.  daajaada  de  Uardraebt 
ea  t«i8,  ce  laborianx  al  mal  ^IM.  iMwit  è 
Leydo  ea  t(y>.'>.  Ou  hu  doit  d(>«  cdit.  numb.  d'aut. 
greca  et  laiiu*  uwc  d'exccii.  uotcs  ;  nous  citer,  cniro 
autres  :  Creptmdia  sUiaaa,  sivc  «oie»  inSUium  Ita~ 
licum,  Lryde,  i8iM>,  iu-i6;  unce'dit.  d'tfetWe  et  da 
son  scboliaito  ,  ib. ,  i6a3  ,  iii-4  '•>  famphrasU  yftt-m 
dr.inici  Hhodik  inArtstnlelis  etltica  ad  A'iconuzcbum^ 
urt-c  et  lalia,  îbid.,  liio^,  t<>i7,  i»-A;  Mtutim»  dm 
Jj  r  sLata  de«  «aie*,  ib.,  i6i>7,  1614,  ***^  ^  Sémèfmm 

le-  Trugujue  ,  ili.  ,  !(îi  t  ,  in  S  ;  ifoétiquc  d' 4rif 
toim,  etc.,  ibid.  .  161 1  ,  iu-8  :  Thgophmsti  EntU 
'ofmrmmÊmmia,  ib.,  161 1,  It6i3,  in-l'ul.  ;  Hmrmf  avaa 
flen  nol»"^  ,  rte,  il».  ,  it>i2,  in-8  ;  1  trtnce  ^  Am- 
•!»luriiuoi ,  l6l<J  ,  in-8;  lUe  Aive,  Lcytle,  l6ao-3l, 
iu-iS,  etc.  ;  Atirrle  frudvnce  avec  des  noies,  Am- 
siertlaw,  itid^,  ia-M>;toaici<al.  êmem^tmàlf*  TmH,^ 
Lcyde ,  1639 .  imM.  Hdiniaa  a  ««M«a  laiaid  daa 

f'or.ir.t,  I  cyde,  l6o3,  m  'j  ;  hiriat  tK,  :iwe  idtertas 
siuirin^  tragmd.^  iIk,  Uioa ,  ia>^  i  i'eeeuite ,  Lerda^ 
i6i3  ;  OmtfaaaeeMMH  mp<gmmtmUy  Layda,  ro«5« 
1620.  rte,  iij-!?.  :  Reinm  wl  Syh'am-Piicis  at//u» 
nuin  inBeUfio  nul  ïi  Pelg:s  anno  1619  g<»tan  hut.^ 
Lcyde«  1  in-fol. ,  etc. ,  Irad.  en  franfaia  per 

A.  Rivet  ;  quelques  eorita  facélàaax  ,  en  Litio  ,  tela 
que  Laiis  fuùti ,  Lans  pedUemtt^  insérés  daoa  daa 
reeueits  de  ce  gcnir  ;  i  n  loi  attribue  aussi  Satyrm 
JUttM^pmm  irêê,     MMJiMva  (Miaolaa),  fila  du  pcd» 
eddent,  adèLafdaea  i6ao,  Mrafca «or laa  tiaaat 
t'a  son  père  ol  dcviul  i'un  des  plus  illustres  %av3n» 
•da  la  Hollande.  Âpr.  s  avuir  reçu  une  bnUaute  odu» 
caMea ,  fl  «bylgc»  en  Anglet. ,  an  B«lgiqtta',-ea 
Kranrc,  m  It.ilic  ;  las  trésors  de  toutes  tes  hiMiotii» 
do  l'ivuropi:  lin  lurent  uuvcTts  i.l  il  y  pui«.i  jbondaoa* 
De  ret  mr  en  HuHaade  yvr^  i(i48il  quitta  de  aoua* 
'sa  patrie  pour  aUar  Vélablk  «p  1660  à  Stockiwiai, 
'aà*  TaMen  lait  la  pabtielhMl  da  CfitialiiM.  Chargd 
'd'enriciiir  la  !.iIiiii  lliA  |U(!  do  ci;t!c  ville  de  tous  tes 
;  !VUm.  qu'il  pourrail  aclieter  ,  il  mal ,  «kiroa .  taot 
'da  ddrinldpeatam»  daaa  aallo  aii#iioa  qo^iMa  paella 
(!(!  3(  s  épargnas  y  fui  aaiplov .   <  t  il  ne  fut  paa 
rombour&é  de  ses  xvfiqpaa.  fi*n  iOj:>  la  m.  de  «on 
père  l*»yant  fait  revenir  ea  Hollande  ,  on  loi  ofl'rit 
phH.  emploie  diçlomatiq.  qu'il  refusa;  forcieafiai 
d'accopior  en  i6t»7  ake  miitian-en  Ruaaia,  il  alm 
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1091  «  tt  H.  i  L»  Hij •  «n  i€8l.  On  a  de  lai  :  une 

ièSùon  de  àimiiUm  avec  8m  ««ta* ,  Leyde  ,  i65o , 
in-ia  ,  et  Amttcnlam  ,  i665.  în-8;  à' Ovide  ^wc 
de<  notes,  ik..  i65a,  1661,  1668 ,  3  voL  in-ta ;  de 
Fbyi/e ,  ÀmiliHU  «  1876  et  Utreeht ,  1704  «  ia-i»  ; 

de  Valerius  F/accus  ,  ihi<l.  ,  i63o  ,  in-i2  ,  cl  avec 
des  notes,  1702,  in-12,  Lcyùe ,  17^^,  '""4  i 
de«  Bemanj.  «ar  Silius  Italicus  ^  Pétrone,  Phèdre, 
QiÊimte-Curee  et  TibuUe  ;  des  Poemata,  dont  U  meil- 
leara  éâit.  c«t  celle  de  D.  EltoTir,  Amsterd.,  i^!6, 
in-8.  P.  Burmano  a  pulilio  A7ro/.  Ifeinsii  adversa- 
riorum  Ub.  «Tac  des  noies  d'Ueinaius  sur  CaluiU 
at  Proptre». 

HEINSIUS  (AxtoiWe),  homme  d'état  ,  ne?  vers 
i64t  ,  de  la  famille  des  précédens,  m.  à  La  Hjvc 
en  1720,  fut  pli— t4o  ans  grand-pensionnaire  de 
Hollande  et  eut  une  grande  infltipnce  »nr  les  afl  jircs 
politiques  de  l'e'poquc.  Associe'  de  principes  cl  d'in- 
tentions à  Marlborough  et  au  prince  Eugène ,  créa- 
ture et  conseiller  intime  de  GmUeaoBe,  prince 
4*0iwge  ,  il  ftit  Pennent  cmmntdeLoirfs  XIV, 
et  saisit  tous  les  moyens  d'abaisser  U  grandeur  de 
ce  monarque  qui  dcjà  faiblissait.  La  guerre  de  la 
MMCnssion  d'Espagne  ne  fut  si  longue  ,  peut  t'irc  , 
<[UC  par  les  initigalions  et  la  fiertc  d<>  rc  clicf  de  la 
répilbliq.  hollandaise.  Cette  baine  contre  la  France 
Tenait  «  dit  Voltaire,  de  ce  qu'après  la  paix  deNi- 
aiègne  Heinstns ,  envejd  en  ambassade  e  la  eour  de 
TereaiDêe  pour  Pextfcvtlon  dn  trcttd  relatif  A  la 
principautii  d'Orange  ,  et  ne  voulant  pa4  olilenii>c'- 
rer  à  touies  les  demandes  de  Louvois ,  fulmeajcc 
par  ce  ministre  d'être  enfermé  k  la  Bastille^ 

HEINZ  (JoSEril),  peintre,  ne  à  Berne,  etsflon 
d'autres  à  Bile  dans  le  i6«  S.  ,  olitmt  par  son  taleut 
InprotectiendePempercur  Rodolplie,  quiJ'euvoya 
MjMrfeelionner  en  Italie  S  «i  il  jr  dertni  un  artiste 
luiMle.  Pins,  de  ses  labteamt  eeiroient  i  Bme  cl  & 
Zurich.  Ce  peintre  ni.  0  Prague  au  coroflUMWUi-  dti 
17*  âgë  de  44  an*-  —  IIemtz  (IN.),  fiii  dn  préc , 
peintre ,  sëjooma  lonf^tempa  è  Venise ,  et  mérita 
Ta  bicnvtill  jncc  tl'l'r!  :iin  VIII.  11  a  laisse  de?  petits 
sujets  du  leeries  et  de  métamorphoses  qui  sotit  gra- 
cieux et  Lien  finis. 

UELMZE  (Jeak-Micbel)  ,  philologue  allemand, 
ntf  àLangensalta  (Saxe)  en  1717  ,  fut  recteur  do 
g}-mnaïe  de  "Wciniar  ,  et  m.  en  17^.  On  a  de  lui 
de  nomb.  out.  dont  on  trouve  la  liste  dansHarles, 
émà  Menael ,  ete.|  noua  dtarcme  eenlement  :  Ao- 
gramma  quiJ  prcrsfet  eloguentice  germanica  can~ 
didatis  sUtdatm  lalina ,  Lunebourg  ,  lyâo,  in-4  ; 
Spécimen  obseruaiion,  Lifîa/iarti/n,  ia-^^ 
Smr  la  possibilité  adapter  à  la  langue  française 
i»/orme  des  vers  grecs  et  latins ,  ib. ,  1786  ,  in-4 
(en  allom.)]l  a  trad.  du  latin  en  allem.  plus,  traités 
dp  SâàbqsM  et  de  Citénm  ;  et  du  iranç.  le  dise,  de 
IPnbM  de  tarran  «nr  ie  latfMCtf  innwnift» 

IIEINZE  CValentin-Ai  ci  sti  :  ,  bifcUêtfidcairc 
de  l'unir,  de  Kiel,  né  à  Luoebuurg  en  I7S8  ,  m. 
•n  1801  ^  •  puMid^ffiM^iM  dipiomaiiifue  de  PTal- 
demarttl.  roi  de  Dttnrmarrk  [en  allem  ),  Lcipsig. 
1781  ,  in-8  ;  une  traduct.  des  Mém,  de  l'acadeau* 
des  sciences  dê  OffMkugmê ,  Kiel  ,  1784*99  1 
8  Tol.  in-8. 

HEISS  (JsAlf  de),  seigneur  do  Kogenliem  , 
kUtor.  allem.,  ué  dans  le  17*  S.,  suivit  la  carrière 
iiplomat.,  fut  résident  de  l'électeur  Palatin  4  la 
cmrde  SVnwe.  otm.  è  Paris  en  1688.  On  a  de 
]tt»aae  Wist.  de  l'emp.  d\4!lem.,  etc.,  Paris,  1684, 
aval,  in-4t  La  H^ye,  idSi,  3  vol.  in-12,  coniiu. 
par Bovrieois  doChasteact,  Paris,  17 11,  La  Haye, 
I^tS  ;  continue'e  ensuite  par  Vogcl  jusqu'à  l'année 
17141  Pa"»  »  1/31 ,  3  vol.  in-4,  '°  y 
Amsterd.,  173J,  3  vol.  in-4«  ou  8  vol.  in-ia  ;  un 
Mimtoire  de  tout  ce  mù  s'est  passé  dans  le  pn[ê  de 
Càlofm  en  1889  *  »•  in*fol  eonserrd  A  la  KUsolli. 
du  Roi. 

.HEISTER  (LAuasHX),  médecia  allemand ,  né  à 


1759 ,  profMM  Panalomie  i  l'oniveiatié  d'AlUM 
ensuite  è  edle  dVebnetadt,  et  Mm  la  vêpmtmti 

d'un  trè^ciand  praticien.  On  a  délai  phts.  011  ' 
dont  les  pli:s  estimés  sont  :  Dû  hypothesium  m^t 
emmni fallaeid et pet^mtèe^  Alton ,  1710,  in-4  •  - 
cataractây  glaueomate  et  amaurosi  trœtatio  ,  il 
1713,  1720,  iu  -  4  «  ^"'Z'""'*  tUMtomlc.  veterv. 
recentiorumfue  observât .  complectens ,  ib.  ,  tyt 
iu'à  :  cet  ouv.  a  été  trad.  en  franfaia  par  Deenos 
Paru,  i7i4.>°'>2;  par 8#nae,tb.,  1735,  in-8;  c«l 
dernière  a  été  augm.  par  le  sav.  J.  Goulio  ,  ittià 
17^,  3  vol.  in-ta;  deanatomee  subtilioris  uiUiBeà 
pwnweXtes  in  tMmt'gUt^  Halamiadt,  17»»,  Iw-d 

Tnftitutianei  chirurpicee,  kmiX.,  t7.V).  2  vol.  in  —  .' 
tijj.  ;  tiad.  eu  fi-any.  par  F.  Paul  ,  Avignon,  1770 
177.^  ,  3  vol.  in-4;  Systema  générale  plantartitn  « 
J i-uctiÂctâbise^  aie.,  Uelmstadt,  1748,  etc. — Ukij 
TER  (BKe-FMdér.),  6I«  du  préc,  méd.,  né  en  171 
à  .Altorf,  m.  à  Leyde  en  '7        e^l  auteur  di»  l'ou' 

intit.  :  Àpologia  oro  meûtas  atkeismi  accsssesâis 
Amsterdam  ,  1739. 

HKI>'\LY,  poète  persan  d'une  ^'rnnrli*  rclelirite- 
ne  duns  le  l5«  S.,  a  laisse  un  recueil  de  mettnéw 
dans  lequel  00  remarque  surtout  le  morceau  ajnm 
pour  titre  ;'  le  Roi  et  le  Derviclu.  Abid-K.hnai 
prince  Usbeck,  fît  mettre  i  mort  Uèlalj  comnai 
faisant  partie  de  la  secte  dea  Gliytai,  Ywk  iSok^  Ûi 
l'ère  Tulg.  (936  de  l'hegire.) 

HELD  (Wli.Lr.BOLD) ,  ablc  de  Rolli  eu  Souabe 
ordre  de  Prcmontre  ,  né  &  Erolieim  en  I99U|  «  WS, 
en  1789,  a  publ.  plus.  onrr.  dont  les  prineip.  acMiC 
Yenieslf  Korbertina,  seu  methodvt  eorrigendl  eit* 

.tonicos  re^titan  s  pt  (rmonstrntenses  ,  Aiigihourg  , 
i7.')7,  in-8  ;  Junsprud.  universal,..  lib.  i^tig- j5  j 
i^roits  et  prêrofîdkfetdÊtprélaiMnteimmémalee  du 

St  Empire,  Kempicn',  I782-8"),  sjn;  nom  d'.iu!cur. 

HOLDING  (MiCUKL),  surnommé  Sidonius,  sacré 
evéque  de  Sidon ,  m.  en  i56i  A  55  ans ,  traraslla  i 

1  Intérim  de  (!Ii.irli  j-Ouînt,  qui  le  rc'coni|>ensa  par 
l'év£clié  de  Meiiliouig.  il  assista  au  concile  de 
Trente.  On  a  de  lui  iuSêrmMu  etaniKtfoilf  pau 

rctn.irrjnnliles. 

JiLLt  (1  uuMAS  d';.  V.  DUSLL. 
HÉLÈNE(m7tli.),Gree<fueedlèlmpariabaMil^, 

fille  de  Leda  i  t  Mr  tr  de  Castor  et  de  Pollux,  épouse 
de  Meoélas,  lut  ealevcc  par  Pvris ,  ce  qui  causa  la 
gnarrade  Troie.  Aprèala  prise  de  cette  ville,  Hélène 
reloama  pcée  de  son  mari  ,  fut  chassée  d'Argos  à  la 
mort  de  eeitti-ci  f  et  mourut  assassinée  parPolixo. 

HÉLÈNE  (Sainte)  ,  née  vers  l'an  047  an  tenry 
de  Drépane  .  dans  la  Bitliynie ,  exerç.i  d';ibord  i.i 
profess.  d'bôlcllière.  Cuuslance-Chiore, alors  garde 
prétorien  «  P^peusa  pour  la  répudier  ensuite  «{uand 
il  futasMMM  à  Pampirapar  DiocléUen  l'an  soa. 
Constantin  ,  son  61s,  devenu  emper.,  la  nppela  à 
la  cour,  lui  donna  le  titre  il'aui;usle,  et  fil  frapper  1 
des  médailles  en  son  nom.  Celte  prineeasa »*  ans  ' 
avait  embrassé  la  religion  ebrélienna«  n*nM  da  son 
ascendant  sur  le  ccrur  de  l'empereur  que  pour 
rendre  les  peuples  heureux.  En  3a5  elle  visita  la 
Terre-Sainte ,  et  y  fonda  plus,  églises  ;  on  décou- 
vrit, en  jetant  les  fondations  d'un  de  ces  édifîn^i 
(l'églile  du  Calvaire)  des  morceaux  de  bois  que  l'on 
jugea  être  la  vt.ii.  croix  dcJ.-C,  et  Hélène  en  en- 
voya la  plus  grande  partie  à  Constantin;  le  reste  fut 
distribttd  aux  Cdèlae.  De  retanr  à  Oonslantisople , 
cette  princesse  m.  à  Nicoroédie  en  ^2r  ;  son  corps 
est ,  dit-on  ,  renfermé  à  Rome  dans  l'église  A'Jra- 
Cœh  ;  selon  d'autres  il  aurait  été  i^nmé  k  Consiin- 
linople  et  transporté  à  Venise  en  I2ii.  Hélène  a  été 
mise  au  nombre  des  saintes ,  et  sa  fêle  est  célébrée 
par  l'église  le  18  aoâl. 

U£LGAUD(HcLOAU>i»  auHBiaAcDt»),  moina 
franç.  du  II*  8. ,  religieux  de  Pabbaye  de  Si  Bc- 
uoît-sur-Loirc  en  100  j  .  a  rotiipose  un  Abrogé  de 
la  Vie,  du  roi  âobert  impr.  pour  la  fais  en  iStt 
 -  jx,  par   •  - 
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fuiê  dani  la  coUccUoD  d«  Pitltoa ,  tom.  I  «  el 
oUc  d9  Dacfarac ,  tom.  fV«  i€^t  ;  JRbtairw  éê  û 

JtKidaîuin  dt  Se  Benoît -sur- Loire  au  i^»  S.  On 
ftxe£«mM|ut:  de  la  m.  «l'HcIgaud  au  28  août  lO^. 
BBJ«  gnad-pritre  des  Juift ,  ne  sut  fm»  ùàxe 
M  Mtorité  dans  Israël,  où  U  gooveraait 
fm  tiao  «vant  J.-C.  Se4  fils  Ophni  et  Phinëe 
•yaat  aLus^  «lu  p..>ii\  .  ir  juM  U  ur  .i\ ail  al-uuiotini', 
IlMi  Imà.  «avoj*  ua  prophèle  pour  lui  anaooccr  le* 
iiii»iwrt  éamil  m  fiMilla  dlalt  Un  ftvpptft.  Le 
pinliff  écouta  arer  irs  gnatiua  el  s'ccria  :  •  Que 
ii»ea  faste  ce  qui  lui  est  agréaliie  ;  il  est  le  bei- 
Les  Philiiùot,a]raat  dëclar^  la  gaeir*  au 
I d'Israël  et  l'ayant  mis  en  fuite,  s'cmparè- 
VHftdo  FArcbo  sainte  ;  Héli  ,  à  cette  nouvelle  ,  se 
loMlatêlc  sur  le  pavé,  et  m.  l'an  IKk)  av.  J.-C. 
H  wmA  MMGodé  •  SamaoB,      £ut  rcàaplac*  par 


(  i4«3  ) 
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cite  (lar  Pline 


HEU^AND  fDxNs  ou  D\n  )  .  poète  »îu  I2»  S., 
B«  dans  le  iicauvaisis  à  Pruoerot,  (ut  admis  à  la 
cmr  d«  Piiiiippe-ÂofMt»,  «C  M  fil  «Moite  moine 
de  l'althaye  de  Froidmont ,  où  il  m.  en  S'  \on 

d'antres  eu  1227,  en  12U9  ou  cutin  en  1229.  Ou  a 
éa  lut  un  Foèmm  sur  im  Mori^  iœpr.  en  iS^q*  ia-S, 
fH  Abu  Loii<l  ;  ai  om  duwùqiÊ»  iMiM».,  isidr, 
MyattioteH  la  «cM.  OrtMvieiw/fdn  P.  Tei«i«r; 

28  Sermoniy  3o  Opmcules  ,  co[.ii  i\i\  [  jr  Vincent 
d«  BcaaraU  sous  le  titre  da  Fleurs  d'tieiMaadi  une 
910  de  Si  Oérdvm  ;  m  Sfaf  d<i>  #«w—i#,  «tu 
Cbaim^n/.  fitr  l'^4pocalypse. 

HELiODORE,  sUtaaire  grec 
— last  Pan  dat  plat  célèbres  ,  avait  exécute; 
entra  antres  anorGaans ,  vae  Lutte  de  Pan  et  d'O 
ijrmpe,  que  l'oa  TOjatt  i  Room,  aux  porlic|U(<s 
d'Octarie ,  tUfwi  jgmmtftmr  la  chd-d'aiaTn  de 
CM  ■ffttstaa 

BSLtafMmB,  #r.  dcTrfeea,  nd  i  Boilco 

Phcoicie,  ▼ivaitsous  le  rrgnc  de  l'emiureiir  1  )ic'o- 
dosc  et  de  ses  fils.  On  a  de  lut  Vlfist.  tei/iiopi//ue 
aa  in  manmrt  de  Théagène  et  'de  Chariclee ,  ir.  du 
frac  par  le  célèbre  Âmyot,  Paris  ,  15^7  ,  in-fol.,  el 
iK^io-fol.  :  l'édition  de  cette  trad.,  pub.  avec  des 
n  >t.  •>  P.  L.  Courier ,  est  estimc'e  :  elle  te  trouve 
dans  U  collection  des  romans  grecs  trad.  en  fraaf. 

Ïob  par  Merlin  ,  Paris  ,  l8s9  «I  madcc  sahrcntas. 
'Hist.  mthioptffue  a  aussi  éii  tracl.  en  français  par 
MaaOjMté ,  Parts  ,  1623  ,  in-8 ,  par  l'abbd  de  Fon- 
tna  •  Aaicmdaiii  ,  1727 ,  a  toI.  i»>is,  parQacD- 
■«Ttlle  ,  Paris  ,  t8o3,  3  yoI.  in- 12,  etc.  On  trouve 
{a*  7388  du  Dationn.  des  Àmonymes)  de  curieux 
MHb  sur  les  diffifrantes  <dit.  des  trad.  d'Hclio- 
jorc.  LesmeUlenrca  éditions  daractan  d'Héliodore 
sont  celles  de  Commelîn  gre«  Cl  latin  ,  iSgti ,  m  -.'j  ; 
de  Bourdclot ,  Paris  ,  i(>i(),  in-S;  ilo  M.  Coray  , 
l8a4«  iB-8;  de  M.  MiUchcrlicb,  Strasbourg, 

HKLIOGÂB^EouELAG.\BALE  (VARits  An- 
TQ\a.VS)%  empereur  romain  ,  ué  à  Antioclic  vers 
Ite904  ,  fils  illégitime  de  CataccUact  de  Semia- 
~  ou  Soo  mijf ,  nicce  de  cet  empctcar»fut  élevé 
le  temple  du  Soleil  à  EmAse,eten  devint 
i>pr^lre  par  les  intrigues  de  Mcesa  ,  smi  uifuie 
âaaieraeUe,  ^  loi  Ai  casaite  obtenir  l'empire 
après  la  mort  do  Garacalla.  Lcc  espérances  de  dd- 

wence  et  de  bonté  qu'il  donna  ilans  le^  j.rcniii  rj 
ftmfê  de  aoo  rigoe  furent  bienlùt  auéaolies  ,  el  le 
a— fil  saparaBr  dlsla  devant  Rome  toa»  les  vices 
de  l'âme  la  placbccse  et  la  cruelle.  La  superstition, 
ladébaocbe  poussés  jusqu'au  mépris  dc«  lois  et  des 
friaaifMa  las  plus  saints ,  les  caprices  les  plut  ex- 
travac^ns  <pi'ane  tjraanie  tant  frein  puisse  faiire 
uaagtocr,  signalèrent  son  passage  tnr  le  prem.  tvftae 
da  monde,  et  ont  nici.u-  a  iou  nom  uop  odieuse 
«âisbckd.  Saas  calrer  dans  les  pénibles  détails  du 
«  tègne  de  ca  aMastrc ,  qu'on  trooTO  dcac  les  bictor., 

il  nous  SulErj  lîc  ilirf  qu'il  fut  massai-ré  avec  «a 
Btèrc  par  ses  gardes  prétonenues ,  eu  l'au  ;s22  ;  il 


Lcnpndc'at  par  A.  de  Gucvar^  («.  ce  aaa)  ;  eettsr 
dcra. ,  •  did  tiad.  au  plat6t  iaittae  «a  frcaç.  par 

AHi'gre  (  t».  ce  nom).  On  peut  consulter  aussi  Hé- 
hoffaùale  ,  ou  Esquiite  morale  de  la  distoluliom 
romaine  sous  tes  emptrtmn^  pur  M.  P.  ChMumd» 
Paris ,  180a,  in-8. 
HELISENNE.  V.  CnEintE. 
HELL  (Max iMiLiEif),  jésuite  allem.,  LaUaaa* 
tronoBtc ,  ué  à  Scbematls ,  en  Boogric,  en'  l^io^ 
professa  les  nathdoi.  i  l'éiêolc  de  GmiscBliurg ,  ei 
lut  nomme  astronome  et  conservât,  de  l'ubscrv.  de 
VivQue  en  1705.  11  fit  en  l'j/SH  un  voyage  en  La- 
ponie  pour  y  obsenrar  le  pcaaa^  da  TOliU  SOT  la 


disque  du  sulril,  i  t  rapporta  de  ces  contrées  si  pea 
cunuues  des  di-Uiils  intdreâs.  sur  la  géogr.,  l'bist., 
la  polit. ,  les  mœur*  et  surtout  l'aslron.  u»  P.  Bw 

m.  è  YicBM  en  i^Qfk\  vcic»  lcc  lit.  de  set  priacte, 
wn.  i  Kttm.  td§mrm  Joëmdâ  OHpM  mui§fs  0» 

Inslrala  ,  et  novis  demonsIrMItm.  et  problentnf. 
aucla  ,  Vienne  ,  174^ «  in-8;  Ephemerides  ustro— 
nomicm  ad  meridianum  Vindoboarnsem  ^  ih.,  fjSn" 
80,  i:i-8  ;  Pc  salcUite  Venerts ,  il)id.,  1765,  in-8j 
Obitrv.  attron,  ab  anno  1717  ad  an.  1752,  etc., 
ib„  1768 ,  in-4  ;  Ir/tnsttu  yeneris  ante  discum 
Svlit  die  3  jun.  17G9  H'ardehusii  tn  FinnmarchiéC 
oè$erv.,  Conenbag.,  1770;  Vienne,  1770,  in-8,  ete» 
—  lltM.  (N.)  ,  Irère  il.i  ju  éi  cdenl  ,  mécanicien  k- 
âcbemnils ,  a  inventé  un  sipbon  propre  à  épuiser 
Pcea  daat  les  mines  (v.  les  Mémoires  de  PAcad.  dea 
Sciences,  1760,  et  le  Joum.  dr-s  Siv.,  1771,  juill/^ 
U£LL(  FiiA>rois  )  ,  né  à  Ktrsculiiiiu  en  1731  , 
fui  ddputd'cux  ctats-gencravs  par  le  bailliage  do 
liagnenau  et  de  Wcissembourg  en  178g  ;  nommd 
ensuite  administr.  du  départ,  du  Haut-Rhin,  il 
publia  en  X'j^xine  Instruit  on  populaire  en  aile* 
maod .  rédigée  dans  le  sens  de  la  révolut.,  dont  it 
ne  fnt  pas  rnobn  une  des  victimM.  Il  fut  errlt# 

comme  profi  ssaul  des  princ.  àc  niodp'r.ilion  smn  le 
régime  de  la  lerretu-f  conduit  à  Parts  ,  el  condamné 
à  mort  par  le  trflbiMtl  (tfvalttUaaBiite  le  3  iecdal 

an  II  (  1793). 

nELL.\I>IUS ,  grammairien  grec  né  à  Aotino#  • 
en  Egypte,  vivait  dans  le  4'  ^-  On  ne  conoait  do 
lui  que  des  Fragm.  d'une  Chreêtomathie  en  Tcrs 
lambiques ,  conservés  par  Pbotius ,  trad.  sa  lalia 

par  \.  ScKoll,  publ.  avec  des  notCS  par  Meuriius  « 
à  Uirechl,  eu  16B7.  On  lui  attribue  les  ouv.  suiv., 
dont  il  ne  reste  que  le  titre  :  Jtkkmtt  ;  VEfnrptet 
/tntinor;  la  Victoire',  la  Renommée  j  l'Exhorta" . 
/(o/i.— IlcLLAOïi'S  ,  autre  grammairien  grec  né  à 
Alcsaadfie ,  vivait  tous  le  règne  de  Tliéodote  le 
Jeune,  vers  le  milieu  da  &*S.i  il  avait  composé  un 
Elose  deThéçdose*.  uae  Dêserlpt.  dtt  BmUu  dm 
Constantin  ,  wnTraité  sur  l*  Ambition  cl  un  Lexi- 
que grec.  11  est  cité  par  Suidas  et  bocratc  io  >;ijm- 
mairien.— Hkllaimi}* ,  dr. de  Cdsarée ,  a  cent  une 

Vie  Si  Pitule.  — Hi  t.i  ADIus,  év.  de  T.irsr  dans 
le  J«  S.,  a  IJiîiC  de»  Lettres  recueillies  ]i.»r  Cliret. 
Lnpns.— Helladius  ,  arcbev.  de  Tolède,  m.  en 
61 5 ,  est  auteur  de  quelq.  ouv.  théol.  peu  connus. 
— Helladivs  (Alex.),  Grec  de  la  TbeasaKe,  Tivait 
en  1722,  et  s'est  fait  connaître  par  un  our.  latin 
assea  curieux  sur  l'eial  de  l'Eglue  grecque  *  et  sur 
les  rrisons  qui  engagent  les  grecs  aMWCracc  è  reje- 

1(  t  les  traduct.  de*  évangiles  et  aulrej  écrits  cano- 
niques faits  en  grec  vulg.  Voici  le  litre  de  ccl  ouv.: 
Stmtm  prmfm§  Eeeltêim  grmcm  ;  tu  quo  etiam 
causa  exponuHtureur  Grieci  modemi  Piot^i  Testa- 
menti  edUione*  in  gretco  -  barùarâ  lingua  factas 
acceptate  récusent  :  prcfterea  adJitus  est  in  Jine 
ttMtM  mmmsiimrum  controversiarum^  AUorfti7i4« 
in-ia ,  dddid i  Vemper.  de  Rascle. 

IlELLANICUS,  de  Mitylène,  Idrtor.,  né  Pan 
495  av.  J.-C,  eit  l'un  des  premiers  auteurs  oui 
aient  écrit  en  prose  ;  il  ne  reste  de  lui  que  ues 
fiagmcn?  d'un  corp»  d'histoire  des  peuples  cl  rois 
du  monde ,  recueil,  par  M.  F. -G.  blurls ,  Leipsig, 
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tiwdf.  Il  a  pc^rn  pa  iSaS  a^i^  a*  Mit.  de  c«i  frag- 

mrnti  ,  ]irdcc\li'i  d'uijo  ».«vaulc  ilii.nt.i!.  sur  !cî 
difierctis  jiLTiniinaj^ci  dii  uom  Ci  IleUanicus  cilci 

5ar  lea  auc  M-n^t  «fcnv.  ;  elle  est  luivio  (l'une  autre 
Uteetal.  d«  Caoler,  sur  la  manière  d'f'puitr  les 
auteurs  frees,C«  dern.  morceau ,  que  îi^.  SlutU  a 
soumis  à  une  rtfviaioB  ii<canaire| avait  <i«  imprigi 
i  Aiivora  en  tSjl, 

If^LLE  (in)  lli.).  fille  d'Âtliam^t,  roi  de  Jhh\t«Ê 
et  «le  Nt'plu  lc  ,  fiiyaiil  aver  ioti  fièri;  Plirixus  Icï 
fureur*  de  »a  ni.  rc,  vyulul,  «lit-un,  travcricr  sur 
un  l>clicr  k  touuu  d'or  lu  détruit  «jui  se'pate  U 
Tlirace  de  la  TroaJe.  La  peur  Tj^aul  saijic,  elle  su 
laissa  cliuir  dans  les  eaux  ut  y  uiTtt  :  c'ett  dc|iuu 
lors  ,  ajxilc  la  faille  ,  que  ce  datroita  pria  la  OOlll 
(|c  mer  Hrllc  ou  ^elle^poot* 
HELLKN  (mytHoi.).  fiû  de  Deaealion  et  do 

l'yrrlia  ,  rc^nuil  sur  1j  l'iiliiiululc  ,  à  c  ;  (|u'oii  suj)- 
posc  ,  vv-r».  l'^o  av.  noire  cro  ,  et  donaa  à  tes 
sujets  le  qum  4'HêUèncs ,  qui .  plus  lacd  »  fut  ap- 
liquc  aux  divers  pcu|ilf:«  de  b  Gr<  ce. 

|1ELM)T  (  JcAHj,  cltîtUDtc  ,  uc  a  i'jriS  en  %6Sj, 
m.  eu  I7(>(i,  memlirade  l'acad.  royale  de  Londres 
•t  de  «aile  dea  ^cïMcca  d«  Paris',  a  atlacba  son 
Bons  k  plus,  dtfcouml^  iinport.  On  a  de  lui  :  ^rt 
(le  la  Teinture  dejt  laiaes  tt  des  e/rff'i  s  Je  Imnc 
au  grand  et  an  petit  leM  ,  Ijâo ,  I  vol.  iu- 12}  une 
trao.  du  Traite  de  fa /oate  de»  Mfnef  el  âet  Joniie- 
ries  ,  Pari»,  i;5o-53,  2  vol.  in-  'i  de  C.-A.  Sclilul- 
tcr,  L-l  difTcriiH  Mem.  in^^ros  4aus  le  recueil  de 
l'Acad.  ilvi  Scii'Dce^. 

IIKI.MK  (EtisABFiTu)  ,  dame  anglaise,  m.  en 
iSi'i,  l  it  aut.  de  piui.  romans  inl<<re>>ua$  et  de 
dil!i'iii)«  ottv.  adaptés  ù  l'éducation,  qui  oDl  uLtenu 
qu«l)|.  si|ccis  i  Kdtts  Pileront  les  auivans  touise , 
ou  ia  Chauimèr»  d"nt  tes  mnrnit ,  dont  la  7«  ëdii. 

parut  i  Londrirs  ,  i8oi  ,  a  m.I  iii-ia  ,  Irad.  c-n  fr  . 
1787,  iu-t2,  «t  a  Vol.  ia-  i8;  .lùregc  dt  s  l'ies  du 
Ptutarijue  y  t794«in-8:  l'ivmenndes  inUntctivet 
dans  Londreji ,  etc.,  i7;>8,  3  vol.  m-iS,  i8<k),  i  v. 
tti'tTti  Instruction  mafcniei'e  ,  ou  CnnvetStil.  de 
famille,  etc.,  3'^  >ilil  .  Londres,  t8lO ,  in-ia: 
S(-Clair  4u  Ues^  etc.,  tradit.  ecossgùse^  i8q4i  4 
vol.  in-ia,  trad.  libr.  en  franç.  par  mad.  de  Mon- 

tnlicu  ,  iSOi)  ,  4  val.  in-12;  //iSt.  d' Àiigletei  !  e  ru- 

ft'ntre  par  un  pure  à  ses  ^/^nsi  Mist.  d  Ecosse^ 
1806,  a  vol.  in-ia;  MttuUtttime,  oa  la  Pénitente  tte 

GuJstow  ,  .3  vol.  in-12  ;  £•<  tcm;  s  inodeim  s  ,  un 
le  Sticlf  vu  nous  vivons,  à  vol.  in-u:  ces  deux 
d<  i  I.  rmuiii  oat  iSlé  |>uIj.  eu  181J, 

lii:^LJA£lVS  (JKAN-FRLDÉn  ),  po<  to  liullaud.  mi 
i  Amalenl.  vers  l'an  1767,  m.  en  iSl.l,  n'en  f,nric 
CQQnn  que  par  UD  puôme  iu(.//i  .\alinii  hullnmLusc, 

Amslrrdain,  i8ia,  in^,  ouvr.  dont  les  nationaux 
estimf'iii  la  versifieat.,  la  diction  et  le  style. 

HKLMi-Kr.f)  (Simo.n-Grcsdel,  baron  de),  10- 
oalcur  et  ieid-niarrclial  tuèdui» ,  ué  à  kilockliolui 
e'i  iGi;  ,  iu<5  «  b  balatllode  Laodscron,  liviêeau\ 
Danuit  le  14  juillet  i'>77  ,  s'él.nt  .irquii  une  gr.inile 
re'uulal.  par  la  dcfcuic  de  la  |>1j(.o  «U-  l'.i^a  ,  dont 
il  Tbrca  les  Husses  i  lever  le  Mi  ge.  —  Un-MrtLi> 
(Crusiavek  fils  4tt  préeedM  karon  d«  Kyenliu^en  , 
nd  en  toSt.  se  fit  remanfuer  dès  son  enfanco  par 
la  prccucile'  de  son  cspnt  ;  il  !>av.ii(  à  10  .uis  li  s 
langues  ancien,  «t  tnod.,  cuaoatssait  les  ntatUeni., 
l'Iiisi.,  et  la  ibdolof.  ;  à  laaaa  il  fut  reftt  docL  ■ 
l'uiuvcr».  d<'  L<  yde,  entra  nu  adatt  i  19 ,  «n  m.  à' 

Tliurii  en  1074- 

111  LMICHÇWkrner),  tlidolog.  holinad..  ne  à 
Utreckt  eu  ,  fut  un  des  propagateurs  de  I.i 
réforme  reli^.  dans  son  pays ,  et  m.  pastc-ur  à  Aiui- 
teiil.ini  en  1008.  lia  |ji:»5e  «ptelq.  ccnlï  de  cuiilr^iv. 
et  une  Àaajjrse  des  Psaumes  de  David  ^  Auislerd., 
1^1 .  in  4 

Hr-,I.MOXT(.Il  AV-IÎAPT.  vaii),  I1.»q;iili  Ilruxellui 
en  l.i/J  d'un  perc  uol>lc.  (lot  iliu>ite  médecin, 
trnild  aujourd'liui  4nVÎ|ioniiaiie  et  d'itlcliiraiste  ,  a 

««pwuUal  (onnU  nu imaA  iarUias  Ji'i4^«-jquir»  de 


son  principe  vital  et  coniribnd  ai»  pMfIfèa  rdeta  4* 

1.1  e!iii;iic'.  L'iiu.i^  u.ili  'ii  c'i  ni,  il  est  v  r.ii ,  la  faculld 
duioiuanle  de  suu  eapi  il,  el  elle  uc  lui  point  cteint# 
par  d'immenses  lecturea  qui  avaient  déjà  mia  In 
jeune  yan  Uel||tont  au  nomlire  des  tfrudits  de  ava 
siècle  lorsqu'il  ne  comptait  pas  eacorc  vingt  ans.  Il 
e;adia  la  im-iieciuc  avec  paisioo  ,  et  a  peine  avait'-ii 

achevé'  SCS  vxamcus  jle  licence  à  runivcrsité  de  Lon- 
vain ,  qu'il  fut  nomntf  i  la  èbaire  de  chirurgie.  U 

enicijna  dvinc  ,  disent  ^e^  li;j^r.ip!n  s  ,  une  sctcocc 
qu'il  ne  savait  y)as  ;  mai»  ou  a  ouLiiu  iju'il  est  très- 
fjcile  de  connaitic  U  tlidoric  de  la  ckirurgie  et  de  le 
]tio(eïScr  tiidépeodamiiieut  de  la  |ir.iliqac.  lÎK  tilôl 
le  jeune  proTess.  eut  l'aail'tl.  de  reforuicr  toute  la 
mcdecioe.  Mais  ,  a-t-on  dtt  encore  ,  il  conçut  luut 
ît  roitp  pqjur  cet  art  divin  le  plus  souverain  ni«pr«i» 
purer  qu'il  fnt  rédttil  ^  se  gjuërir  Uii-néape  4'iaan 

j;ile  iiivéleree  par  le  rno>  en        [ilc  d'une  prépafSl» 

de  couiVe  après  ^voir  essaye  muulcmcnt  totUe Vêt 
recettes  de  la  pliarniaeepfeda  ieoapa.  Si  ceeontn  cat 
cx.\Ll,  il  ne  s'agissait  pour  M  USpril  juste  que  do 
reloriuer  le  luxe  d'uoe  tltfSvnjMUtitlue  lumtle.  Lo 
t'ait  c}t  aue  celte  iuaaginatien  loponan  mais  imm- 
•tante,  altanduuua  tout  à  coup  aa  patine ,  aon  uni" 
vçrsittf  et  sa  gloire  médicale  pour  parcourir  l'Ett- 
v<t\iG  peu'i  :nt  dix  ai)s.  Le  Iia^arJ  n)(t  van  Hclmunt 
eu  rapport  4vvc  un  élvve  de  Paracclso*  il  s'euiUour 
aiaama  tout  à  coup  pour  la  ehiuMeet  revint  à  ta  md- 

decinc  IU  l'inlilulaiit  rncilec.n  f  in-  It- Ji  •'.  F.ii ! ei  111  ô 
dans  ion  iulx^ral un*  cniniuu  un  propliete  dau»  sun 
sauctuairc  ,  il  y  rcuilait  des  eapices  d'oracles  ,  •#«• 
formei  decna$ult.,  distribuait  des  remèdes  c&traor> 
dinatrei ,  ^'occupant  à  la  fui«  de  manipulations  clti- 
nii(|ucs  et  de  tiieurics  sur  l'orijanisatiou  Uumaine. 
ftiatar<(  U  répulali^P  européenne  qu'acquit  alora 
▼an  nelmont ,  on  a  voulu  encore  qu'il  ne  fût  qu'un 
if;nora:il  1  si  t  liiiiiie  et  un  fou  dans  l'applicjtn  a  de 
sci  découvertes.  IS>nis  avons  vu  cepend.  daus  uotru 
siècle  si  lï'  r  de  se«  couu.iis<iaucca  un  illustre  pio* 
fe^seur  de  Montpellier  ,  M.  Baume,  qu'on  a  niai  4 
propos  mis  au  rai.^  des  niorU  daut  ce  Dictiouuaiiei, 
fuQuer  sur  la  ciiitme  comme  van  IL  Imout  une  lliéo- 
r.e  nouvelle  de  I4  ncdec.  Alaia  le  médociq  brabaa- 
çi'U  ligure  surtout  dans  lltisloire  des  spécuUtioAa 
iii<'dico-nit.'lliapliy>iq.  p.ir  »  1  tiiéi  rie  du  duuiuvirat 
cl  de  l'arcliéc  ,  décompustttuu  logeuieuse  de  l'iuse 
Itumaînn  qoidiatr.bue  entre  plus,  prineipea  è'umm 
iiilcIlifeUSq  ll^ruéc  le  soin  des  diverses  fxni-tiuns 
de  uosorganes.d'  tto  i>uppostl«ou n'auratl  pas  dû  pa- 
raître irrëligi' use  .1  ce»  Kpiritualistrs  qui  ne  veulent 
pas  .t.lmcttie  la  dcpcudance  mutuelle  de  l'âaio  et 
de  la  matière.  Ce  sei-ait  au  moins  une  uiauière ingé- 
nieuse de  ne  pas  co.iipruiiieitre  celte  iinie  immor- 
telle eu  l'cAcluaut  <le>  maladies  clde^  petits  délaila 
de  rorganisme ,  .1  peu  près  eomme  la  ttclion  polili- 
que  du  goiiveriienu  lit  rejit'-seutat if  dc<  !  irr  que  lo 
roi  ne  peut  mal  latre.  Maié  re  u'est.{ias  ici  le  lieu 
d'uue  dssenssiem  approfondie  des  paradoxes  de  vas 
lIc'in<'Ot  qu'il  lie  nous  appailieut  que  d'indiquer. 
Ce  médecin  CMtliou>ia>lc  «iv  liouut;  loi  et  lieureux. 
de  ses  rêveries,  préldr^  «on  inde'pendance  aux  U- 

1  veura  des  princes  qui  voulurent  l'attuw  a  leur  cour. 

!  Il  avait  épousé  une  demoiselle  rielie  et  nuhleeoinmn 

lui.  '{i<i  !e  riMiilil  pere  de  pl  isiruis  rufaus  ;  mais 
»uu  Itl»  l-'ranv'ois-iMcrcurc,  liarou  vmu  Ilelinunt,  lut 
le  seul  qui  lui  survécut.  J.-B.  vais.  Uelmont  m.  ù 
(r  .iiM  \j  d'uiK-  p!i  urc'sie.On  u*a  pa»  mauqud  de 
due  que  sou  obàliualtou  u  ne  pat  se  Lisser  saigner 
par  systèran  l'ut  la  cMi*  de  sa  perte.  11  faudeaii 
prouver  en  roiîmn  tempa  quo  U  aai|nde  aauva  tou- 
jours de  la  plcurîsie.  Ses  esttv.res  ont  été  jouM.  aqua 
le  titre  d'Or/».«  ineJu  iiitr,i:lc..,  .\nist.,  ltÀ.^8-52.,  iii-.^  ; 
V^ouisu,  ia-i'.,  reimp.  dvpaistt>u«  le  nuuv.  tiU 
A'Opera  omnia  ,  et  trad.  en  nolland,^  en  franç.  et 
iuaugl. — llKLMoyi:  (  l  ratiÇois-Mercuru  .  I.jtmu 
viu),  lils  du  préce^l..  né  a  \  itvurdc  vers  iGt8,  lut 
médecin  eomiuc  son  père  ,  et  s'appliqua  plus  s^ié- 

ctaèf  ««nt  à  la  cImbï*.  JUT  8«  jottait  4  om  U«uji«  dm 


{ i4«k  ) . 


Mit 


I,  ^emr  couiiallre  }e«tf  langue  «t  Imirt 

tuzet.  parcouriil  avoe  eux  uuf  parlieîle  ITÎurnpe, 
fat  arrèlr  «i  Ilaliif,  jcte  djn»  le*  cacUull  de  l'in- 
-liio.  <'t  ol>tiul  ctisiiite  sa  liliprté.  Il  »inl  «a 
Al  rn  .  où  il  publ.  qu'il  «Tait  rcUourtf  U  l«aga« 
m%€  uni  komm«  parlsU  natnrellem.  «Tant  ta  cor- 


ttfùnk  Vêtit  social.  Ce  viKiodii-nrc  ,  rjui  n'i 
iéfomrfw.  ai  ni  «l'inati^ct.,  m 


Cul 


II,  sur 


h  SpT4t,  ci  t«1ott  d'fttilfM  i  Colofoc  rn  i6()q.  Ou 

rijiBill  l  :  .4!fh  ih.  v  r'c  nuliira'i<  /f:J>mîci 
innsiima  dgUnc^tto  ,  cic,  SuUbacli,  i(>(>7,  in-i2  ; 
OjMwnrfs  pkitmsopUem,  «tc/Aaist..  1690 ,  in-ia ; 
t'-Z^T  0!a'n  .  pr.7r»  fierufvrnm  ,  iiisioriea  emnr- 
t-ato  do*:tnnœ  ,  >  iii-ia;  Qititdaat  prtemeJi- 

Utmtt  cOàtUttrat*»  cogitation. ^  super  If  pnont  ca- 
mu  Itbri  primi  MoUiS  ,  «te.  ,  ÀnuUitlaJO  ,  16^7  , 
in  8  tr^î-rarc. 
in  i  r  ISF,  ou  I.OtnSE.  "V.  l'art.  Abvii.abd 

B£LOr  (ijOt  fil»  à'au  officier  de*  Cc:»t-»uJ»scs 

Irtre  iean<!aleux  inlil.  :  Ftlcote  des  FiUes  ^  Parii  , 
in-ia  :  l'auteur  fui  peodu  co  cfllgic ,  et  »ou 
«■r.  »rûl«  DuLliqaemeot  par  fa  m.  in     i  l»ourre«u. 
Il  en  a  i\é  lail  une  réimpression  «n  Uollantle. 

nF,LSlf  \M  (RiCttARu:,  miiee.  aogl.  4u  i8"  S., 
po  f<'i»a  U  mWec.  et  la  jiluîoi,  nalm  1!l  A  l'univ. 
4c  Du»  lia  ,  rl  m.  en  I7.'»9.  Ooa  de  lui  un  Court  de 
Itçons  dt  yhjsiffue  expérimentale,  publ.  après  la 
tnoTl  de  l'aut    \».ir  ]>•  .1  K-I'  iir  Pi>aii  R«1iiMOO  , 

i>ii]>bB.  1739.  in  » .  pii^»-  f"'/  ff'"'?-    ,  „  , 

BBLST  (Bau  TBétMY  van  d«0»  ptintre  holland . , 
oé  ea  i6c5  à  Itjrlem  ,  m.  >  a  1670,  excellait  dans 
1*  parirait  ;  FaUoB«t  oe  craiol  point  de  le  placer 
daac  ce  c«ttre  aa-deaso»  des  RcmLrjmlt ,  de>  van 

rl  et  des  autres  ff.  oiaiirca  Je  Péfiol*  hoUaad.  j 
m»  »  il  e»l  permis  de  croire  qttoeei  AofMaont  fort 

*SeX>TAI  (GxsPAW>j,  né  en  Transylvanie  au 
l#»9.  ,  Bîaittre  protestavl,  tfuT>lit  une  imprim. 

dans  la  >ille  Je  Cla  :  onl.ourg.  On  a  de  lui  tiUre 
MUtaoarr.  :  une  Traduct.  de  la  Bihle  eu  Uongr., 

CliMWlA  T.  t55f-6l,  5 vol.  tm-^^  Untur.  unrlj  ti 

tl.ifS.a  nnnj  aJis  régis  Jfung'nrim  ^'Ùt.^  i5&»,  »n- 
i(A.  \  Dtuxtnm  ti  tparMitnl  Jurit  COHSKBtuJIltani 


bouche  .  ili.,  l6p4«  «t  IJ^  ^ 

bons  fjftls  de  l  alun  ,  P.ii  i«, 


HELVKTH;S{J 
lalM^  méà.  alietn.f  né  ««  iCto  dans  la  prnicip-uile 
#Att1iaU,  m.  en  1709s  fut  prem.  roe'dcc.  du  prince 
dTJrjnj;c  ,  t  l  s'a^KpIiqua  aux  vaiiici  ipcc al  itions  de 
rakhimie.  Ou  a  de  lu»  :  de  AUhjmid  vpuiCuU 
mmpl,  <u*terum  philosoph.y  l65o,  iniÂ  ;  Mon  moT" 
hvT^tm^  166*1  ,  Ln-3;  fhcnrtCupium.f^YêiOfnonuœ 


meUiC.  ,  «U.  ,  1664  , 


in-4 


ViUttut  aurtus 


qitfrt 


 mdural  et  orat  ,  t  ic,  iGÔj,  lu- 1?.  ;  iJf  iOi- 

nmmimdteum^  etc.,  i6;u, ia-ia.'T-  Uia.vExit6 
(AJriea)  «  fil*  <la  pr^tfdent .  mUttin ,  a«  on  Uol- 

Jandc  ver»  1661,  vint  ;i  Pari,  p  ur  y  dcliitcr  ilt  » 
fo«4rc«  de  la  compusiùun  de  »ou  poie;  mais  les 
sccrHo  àm  Folcbuaute  n'eurent  nas  de  succès  en 
France.  Crpen.ljnlun  dr,  ;;iiUte  de  Paris  lui ajraot 
ccdé  qucU]ues  livret  d'uito  r.tciMc  du  Brifsil  dont  ii 
ifgggmH  laTorla*  BalwliDs  l't  des  essais,  de<fou> 
Tf  it  qnc  celte  racipc  »  appelée ir^ic«:is<uiAii,  pouvait 
être  erapK  >co  cfflcaccraenl  dan»  la  dytseoleriv ,  «t- 
paK  ses  observai  d'après  lesordrci  de  I-ouis  XIV, 
fBÎ  s'était  fait  rendre  compta  du  succès  de  ce  6pe> 
cifiqne.  Il  reçut  dn  rai  lOOO  Woiada  fraliScat.,  des 
liCrcs  ,  de.  honneurs,  cl  pliu  lard  le  duc  d'Or- 
,  rcaeat  du  rov.,  lo  uomroa  son  prem.  nicd. 
iiea  <|oe  Fipécacnaaba  edi.  été  apporté  en  France 
dès  ranof'e  167?..  il  e  t  reconnu  qu.'llelveliot  eil  le 
pren.  qui  en  ail  mui  iini  l'usaR».  (>n  a  de  ce  rotfd. 
Ici  ouv.  suiv.  :  HerncJ.  contra  les  cours  i/t'  l  ent/v  , 
J'jris  ,  1(38^  ,  iu-ia  :  Lettres  fur  la  nature  et  la 


guehson 

MéOodt 


dit  cancer  t 


l6çfl  ,  in-4 


ritm  prêndrê  par  ta  bo 

in- 12  ;  iHsss.  sur  les 

170.^  ,  in-12  ;  T'/MiVe  des  mnlmlies  les  plus  fré- 
f/in-ntes  et  des  remèdes .«/  :/t  i/iies  pour  les  guérir^ 
ibid.  ,  1703-7  j  la-ia  }  kenùdt*  contre  U  petit , 
Paris  ^  172  f  ,  in-it.  —  BBt.TSTi|»  (  ,tean-Claad«- 
Atlricn)  .  !'!^  lîu  ]>rtv  .  Monl  el  médecin  <  oinme  soa 
père  ,  ne  a  Paris  en  lOSj  ,acfaitU  réouUlioa  d'à» 
grind  pr.iticicn  ei  fut  ailaelid  aas  laia  LauiaXIYai 

L<<uii  \V.  S'cs  soins  efTii  .it  '-';  yiyAv  <e  dcrn.  princr, 
encore  cnfjnl,  lui  valurciil  une  pea&iou  de  IO,O0O 
livres  que  lut  fit  accorder  le  r/geat ,  duc  ilTtrlftH, 
avec  le  titre  de  conseiller  d'e'tat  ri  d'iiispecleur- 
gonéral  des  hôpitaux  niililaircs  de  Flandre.  11  fut 
i  rt  outre  médecin  de  la  reine  Marie  Leczinska  ,  i| 
meinli.  dea  |>ria<ipalea /««d.  d«  ffiurapt,  11  a*,  m 
1755,  faiiatat  lea  oor.  aair.  i  /«fi^  génémtêéêP^i^- 
nomie  animale  ,  et  obscrvnt.  sur  tu  petile-verole  , 
P  iriî,  1722,  lu-ta,  Cleo  anal.,  i}^m.~%  \  Eclssit- 
I  i.s  <emcns  cnncefH,  la  aaaai^dEMf  /'afr  «grMMT 
le  sani;  dnns  les  poumons  ,  ih.,  1728,  in-ij  ;  Prié- 
cipia  phjrs.-medic.  m  (jrroaum  atediciam  grntba.i$i 

conscriptft,  ilid. ,  175a,  S  Tol.  iB-t»Finilte|, 
1755. a  vol.  ia-4  % 

BEtVETIOS(Gi.\BDi;-AD«iEN).  fils  du  precëd.. 
liluV.il.  cl  pliilosoplie  ,  ne  à  Paris  en  1716  ,  fit  Mt 
élude«  au  cultcge  Louà^ic'GFBad  aeus  les  j^toilcfl, 
et  uiiliul,  par  la  protootioada  k  f«în« ,  une  chér^ 
dfî  fermier  ^e'n.  :  il  remplit  avec  dignité,  honaeû» 
et  désinteresicmeal  cette  baute  plaça  d«  iaaacè , 
fit  d  cgtf  rvar  Wa  aaatritaAIaa,  4illiB««rle««MMkd««, 
cl  emploji  son  »mmf  n^e  fi>rlune  à  enconm^^r  rt  à 
soutenir  les  gens  de  lettres.  Saurin  ,  Marivaux  , 
l'aliLé  Sabaticr,  Ûuraarsais  reçurent  da  lui  d«  fortes 
peosiooa.  BeUeUua,  rdftédii,  penseur  et  «««pend, 
bemma  dn  nMNÉle,  aa  a^M•anta  que  fard  dans  la 
c-rrièn'  Jcs  leltr*-*.  f  )a.i  jd  cnf'n  il  «edfcirla  k  écrire', 
SOS  prem.  oMaia  lurent  queloaca  épilres  fbllaaDph., 
le  poème  sur  le  boabenr  cl  dm  fra^enad'Ma  ira* 

f^edie,  la  Canjtir.rtton  dé  Fietfjftf.  A  r»  <;  pl.-mclipj 
succétia  un  ouv.  d'un  cenre  im-n  plus  elevr'.  Le  liv. 
de  TAiprtt,  fort  de  logi.|uc  et  de  rclM«aam«M 
spéeiaos,  aéduisantpar  le  fond  du  sujet  atftaniqM 
par  le  slyla  et  les  acceesoires  brillant  que  l'aotenr 
y  prodigue,  par  la  nouveauté  et  l'audae«  des  sophif^ 
mes  ,  e«t  mur  ceia  asèam  oa  émtdiainaaamvnt  dau^ 
jarani^  t  ma  Inata  da  am  iddaa  iArKIma,  la  mo- 
rale ,  la  religion  y  sont  aMi  i  i. onv.  i  !  t  ment  ;  lè 
clcrgc,  la  Sorbonne  ,  le  parlement,  le  pape  enfin, 
lancèrent  leurs  foudres  sur  l'aalMIv.  I/owvta^  Alt 
lirûlé  piiliiiifiiemenl  le  (>  fpvtier  17%.  FîelvetiUt 
qui  uc  »o  duuUiil  pas  tans  doatc  des  dangers  de  SOÙ 
livra  parce  qu'il  Favaii  aompo«d  da  baaaa  M ,  aa 
ro'tracto  bautaant  da  am  arraar«,  et  protesta  dp 
^  n  dévoaameat  aas  vérHdt  du  christianisme.  Kn 
1764  il  visita  l'Angleterre  et  la  l'russn ,  et  y  rrrut 
uu  aceaeslboaarabki  Im  rais  aux-roémaa  voninrènt 
le  voir  at  PaMandra.  Da  fafaw  aft  FMitra,  W  f 

icpnt  ion  genre  f!c  vie  orJlniirr  ,  jp  Lvr.itH  lî.ins  I.i 
lujtiuoti  à  la  uieMitatiun  ,  a  l'étude,  el  le  soir,  c]iei<- 
chanl  un  agréable  delassemeol  au  flllMatl d'oïl  ecrde 
d'amis  cbuisis,  où  présidait  sa  femme  si  (ligne  d'élré 
associée  par  lui  à  son  inépuisable  Itienrai-sanco  et  à 
*on  goût  pour  les  lettres.  Il  monrut  i  Paris  le  2(5 
déaambk  1771.  Laa  anv.  d'iialvetius  sont  :  le  lion- 
Aassr,  poèâaa  ea  Ô  ebftati ,  Iiondre^  ,  in*8  ,  f'^?,  ; 

</;  i'I'siinl,  175s,  rl  '>.  ^„\.  il. -S;  il^  ninmntr^ 

de  te* /acuités  intellectuelles  et  de  soa  edneation , 
»  val.  imS ,  t^»,  aie.  SmOMmaWf ,  aaair.  r#împ. , 

ont  paru  com;>icti'»  ru  I7()'>  ,  5  vnf.  et  1^  v<(!. 

in-j8.  Le  ntanjtiis  de  Glia'sle'.lu  \  a  pub.  V Eloge  de 
Itf.  Lie h-etius,  niSt  éo  a8  [v^jci  sntis  data,  MUt 
nwm  d'auteur,  d'hn|^.  ai  de  heu.  M.  Lemontev  a 
publié  dans  la  itevm  emjreloprd.,  toni.  tq,  p  cîSI, 
une  y.iitcf  ^ur  Helvetius.  —  Madame  HRtVr.Tii  %  , 
bile  du  comia  de  Li(|aavilla ,  alUéa  à  la  maison  de 
hontàim ,  wUm  iê  OM^MNadvCMiflgAy,  feaima 


gttérir  touM  sorUë  tU^hnts  mim  !  du  prtfeédtal ,  tfUU  ni%  an  171^  «a  auiâm  da  Ii- 
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Cerill*  en  Lorraine.  Consoler  Ie>  mallieareux  , 
I  aid«r  de  ses  coaieils  et  de  M  bouric ,  risiter  les 
■Mledet  ;  telles  furent  les  oceapetiom  ceoelentM 
de  cette  femme  rertaenie  ti  distinguée  d'eilleart 

parles  rliarnu/^  dr  sun  esprit  ri  '-a  t;r.ini1(.'  iiistruc- 
Ikta.  A  la  m.  de  son  mari  elle  se  relira  à  Auleuil 
4em  vae  maiMn  «pi  devint  le  rmides-Toas  de 
tout«<  les  cé\éhn\éi  poliliqncs  cl  lillcr.iirr».  Un  jour 
qu'elle  c'y  promenait  avec  le  coasul  Bonaparte  , 
«le  lei  dit  :  «  Vous  ne  savex  pas  combien  un  peut 
trouver  de  bonlienr  dans  trois  arpens  de  terre.  *» 
Elle  m.  le  12  août  1800,  laissant  la  jouissance  de  sa 
maison  à  Lcfcl)vrc  de  La  Roclie  cl  i  Cahanis  (v.  ces 
Berna).  11  a  para  une  JSotice  sur  la  vernie  d'Utlvttiut, 
fer  Ronaiei ,  Perte ,  i8(Hi, 

HFXVFTirS  MrAN\  fis  (l'ut.  n^^i:.  <l'Amsterd., 
de  la  famille  lie»  précéd.,  poète  latin  dutioguë  , 
était  trla-Torsé  dans  le  cMMeiiaeoee  des  Ungues 
anciennes  et  des  sciences  exactes  ;  il  m.  jeune  vers 
1781. On  a  recueilli  set  poësies  élëgiaquesel  lyriques 
•DUS  le  titre  à'Htlvetii  povmnta  ,  in-8,  1782.  Parmi 
Jee  pièces  de  ce  recueil  ea  distingue  le  reletum  d'un 
«ojefe  <fne  fit  l'eoteav  es  Asgleiefre  t  elle  est  iaL 
/ler  Bhtnnniciiin. 

UELV1CU5  (Christopbf.)«  écrivain  allcm.,  ne'  à 
SprindliafeB  eu  tSSt  ,  m.  en  1617  ,  savant  dans  les 
]:ini!<ies  anciennes  et  orientales  ,  dans  la  tliëolog.  et 

iiicdccioe  ,  professa  le  grec  et  rbébreu  en  l6o5, 
la  the'oiog.  en  1610  à  l'université  do  Giessen.  Il  a 
leiaaé  plu*.  o«v.  dont  ou  trouve  une  Uele  exacte  dans 
le  TfteirfreuN.de  P.  Prêter ,  et  dont  ttoni  citerons 
Aftilcment  :  une  G rninmnire  générale  ;  Thealviim 
chronologicitm  t  i^iog,  io-fol.,  1618  et  t63()  ;  Chm- 
mfe§lm  tmivtnmiit ,  etc. ,  1618 ,  sn-4 ,  ci  ib3g  ; 
Synopsis  histor.  univcrujiê^  Oiewe»,  l6lJlf  et 
Grvpswald  ,  l63^  ,  in-^. 

HtLVIOiCIS,  hérésiarque  du  4'  arien,  dis- 
eiple  d'AuMnee ,  évéque  de  MileB,  rejetait  la 
croyance  en  la  virginiiéde  Marie  et  eeuleuait  qu'elle 
avait  eu  des  cnfaiis  de  Si  Josepli  après  la  MjîeMce 
de  J.-C  St  Jérôme  a  refuté  celte  erreur. 

HELWIG  (Jsan-Ottoh)  ,  médecin  eHea.,  ad 

en  Tliuringe  en  i6'>^  .  vint  à  Amslcidnm  apr^s 
avoir  étudie  son  art  a  Erlurt  ,  et  pasi>a  ensuite  à 
Bnlevin  «  où  il  ajourna  plus,  années.  De  retour  en 
Europe,  il  visita  suceessirenient  différentes  contrées 
de  l'Europe  ,  fut  créé  baronnet  par  le  roi  d'Angle- 
terre ,  Cbarlcs  II  ,  roiisi  illcr  de  mur  par  le  roi  de 
Daneeaarck  ,  ae  fixa  ensuite  à  Ikûreutb ,  et  m.  en 
tC()8.  On  B  de  loi  :  #Jrtr«tfv«  in  mtmm  «f^e  <eat»- 
dit.  yhys.^  Batavia  ,  1678,  Hambourg  ,  1600  ,  in-8  ; 
Ur ideU) erg,  1680 1  in-ia,  cl  traduit  en  français  , 
Londeile,  loB»,  i»-8t  OuUrmmmdurm  cpmmHmt. 
sife  tractatus  de  regenenUo  $ttle  natura  quod  im- 
prvpnè  vacant  lapident  philotoph.,  Danttig,  1683 , 
Judicinm  de  virtb.  Iiermeticis  ,  Amsterdam  ,  i(>83  , 
ia»iA.— Hixwio  (Christophe),  frtee  du  précéd.  , 
ad  en  Thnringe  en  i663  ,  m.  è  Brfnrt  en  1791 ,  a 
lai'^se  un  grand  nombre  d'ouv.,  la  plupart  en  alle- 
mand ,  sous  Ici  pseuduuymes  de  Valeolin  Krau- 
terman  ,  Gaspard  Scbroeder  et  Const.  AUtopbtle 
Aertxberger.  I.ei  princip.  traili-nt  des  Exolira  cn- 
Hoêa  ,  Franclort,  1711  ,  in-b;  de  1  écunumu-  rti- 


ibid.,  i?i7-ao,  %  vol.  i  P^ora  c 
pulsalilla  cum  suis  i^edelaf  «f 
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nie  et  domestique  ;  de>  eaieeanx  et  de  la  médecine 
vdtëriBatre;  de  le  nédectae  des  MUifieet  etc.  .On 
e  encore  de  lui  plus.  diasert.pei4iiettliiree.— 4In.wiG 

(.Iran),  lie  ;i  >.uri  ml)erg  en  lOoQ  ,  fut  reçu  ducteur 
en  médecine  à  Paduue,  rcviatesercer  dans  sa  patrie, 
et  m.  en  i6;4-  a  de  lui  t  J^fhabêtmm  âefrtana, 
ïfurcmbcrg,  i63i,  in-fol.;  Observ,  filfyHao  m*éte. 
jfotlAuma^  V'ienne  ,  itj6o,  iu-4* 

HELWIG  (GxoBOft-Avoiti) ,  aeluralisle,  né  k 
Angerbnrg  (Prusse)  vers  1666  ,  m.  en  17^8 ,  prévôt 
et  archiprétre  de  sa  ville  natale,  a  pub.  :  Flora  qua- 
simodogenita  ,  seu  enumerat.  planlar.  indigtn.  in 
Pnu$i4^  etc..  Dantxig,  171a ,  in-4«  avec  une  pré- 
foce  de  Jé-P.  fireyn  ;  Tractai,  de  tapiditmê  el  fos- 
êUàmt  KnMi|ih.,  1717,  i»4f  fW*ir»  Atigmèmrif,^  1 


tter  ad  sapientiam  ,  St-Quenlin  ,  1627  ,  in-8  ;  C 
rattes  in  semitâ ,  Pans,  i(i3?. ,  in  8;  de  Schnl 
ptiblicit ,  ïiiïà. 


OTfPnuO.eoaaa  sons  le  nom'de  P^i 

Ifippoljrte ,  savant  religieux  ,  ne'  à  Paris  en  , 
m.  au  couvent  de  Picpns  en  17 16,  est  aut.  d'aaaae 
Bisl.  des  ordres  monasti^.^  religieux  et  mUÊUerirmm  « 
etc.,  Paris,  171^}  21,  8  v(d.|in-:'|  :  les  Sprero.v.  seule?— 
ment  sont  de  lui ,  les  3  autres  kunt  du  P.  Maxinail» 
Bullot.  On  e  encore  de  HéUot  /«  ChréUêm  miourttn€  « 
ibid..  1705 ,  in-ia }  et  qrnlf  oes  entrai  o«T.Modlârq[« 
peu  remarquables. 

HEM  A  H I)  (L  riiain),  cliirurg.  du  i6*  S  ,  né  daai« 
le  Rouergue  et  attaché  à  la  famille  desd'ArBiagna4 
a  pub.  des  JlediereAe*  dis  le  swale  «Mtoeife 
dents,  etc.,  Lyon  ,  i582,  in-8. 

HEMELARO  (Jeait),  antiquaire  ,  né  à  La  Uaj-e 
à  la  fin  du  iG*  S.,  fut  chanoine  i  An«ers«  et  sa.  «sa 
1640.  On  a  de  lui  :  Expositio  numismat.  imperat, 
rom.àJuK  Cmtare  ad  fferaclium  è  musao  Arsch*^-» 
tano  ,  Anvers,  1614,  1627,  Amsterd.,  1018,  SflH(« 
et  1654  s 'M-foi^t  et  <|nel«.  jpods.  Jet. 

BBMBBB (GUkim),  Vibliotb.  de  8ofl>onne ,  oé 
à  Saint-Quentin  dans  le  iG*  S.,  rn.  lu  i^kh),  'me  de 
O  ans  ,  estant,  des  ouv.  luiv.  :  Ctrthusianus  iitue 

Co- 
l£s 

lb3i,  iu-8  ;  de  Jiddem.  Pa^ 
risiensi  :  Qualis  pnmo  fuit  in  fnsiilâ,  eldc  episeop» 
scfioliê  lifrisr,  ibid.t  IWJ^  in-4  '*  ^ugustn  Viroman- 
duormm  itimMtmtm  «t  Uluâffnta,  Paris,  1 6^3 ,  i  n  4  ;  e  te . 

HEMEKT  (Pavlvs  van),  ancien  professeur  de 
philosophie  à  La  Haye,  m.  dans  cette  ville  le 
10  fdvrier  i8a5 ,  nseoibre  de  Pinsliint  royal ,  etc., 

s'était  monlri-  l'un  de?  plus  ip'les  parlis.tns  «le  la 
doctrine  de  Kanl ,  qu'il  conlrlliua  puissamment  à 
faire  adopter  dene  les  écoles  de  sa  patrie.  Les  seine 
dee  malhentcnz  et  les  travaux  de  secrétaire  de  la 
commission  permanente  de  la  société  de  bienfai- 
sance étjliiio  à  La  Haye  ,  occupèrent  les  dernières 
années  de  cet  estimable  philanthrope,  à  qui  on  doit« 
entre  autres  ottT.  (éerits  eft  flamand)  :  PrineipttîU 

la  philosophie  de  Kanl  ,  Amsterdam',  I796,  4  eoL 
in-8;  Magasin  de  critique  philo.sophtt/.^  ih.,  1798, 
6  vol.  iii-S. 

HEME\  D'AUBERIVE  (NicoLAS-PHitiBrnr) , 
ecclci. ,  ne'  à  Cbâlons-sur-Marne  en  1789,  morl  à 
Pans  *-n  iSiTi,  est  aut.  des  Anecdotes  sur  les  déces^ 
pites,  1 796,  in<8. 11  a  donné,  coauae  édit.,  dmeoias 
aux  quatre  prem.  vol.  des  CBW.  complues  de  BoS" 

Stiet,  imp.  a  Versailles  cher.  Lebcl  :  rctlr  c'dit.  a  ctrf 
terminée  cUrx  le  même  iParis.L'ahbéliemey  aipuli. 
la  Doctrine  de  Récriture  sur  /es  miÊmetet^  trad.  de 
l'anglais  de  ffay  juir  l'abbé  Nagot ,  Paris ,  1808  , 
3  vol.  in- 12;  il  a  aubsi  laissé  plus.  ouv.  MSs.  qui  se 
trouvent  dans  la  bibliothèque  du  cabinet  du  roi  au 
Louvre  ;  le  plas  impettaat  contient  des  Recherches 
sur  la  Magtt.  On  tnmve  sur  loi  une  Notice  pins 
rtendiit'  dans  li>  M,  mor.  nlig.^  polit,  et  lilt.,  1816, 
n°  du  19  ucl.,  et  dans  le  t.  p.  io8,  el  t.  titp<49 
de  l'Ami  de  la  tieligiom, 

llEMMELl^CK  (Jeah),  peintre  fia  mand  ,  né  li 
iJamnie  ,  pn-i  Bruges,  en  lijSo,  fut  l'un  des  prem. 
maiires  de  l'ecitli-  flamande.  On  connaît  de  lui  la 
Nativité  de  J.-C.^  composée  pour  l'hôpital  St-Jeea 
de  Bruges ,  où  il  avait  leçu  des  soins ,  la  châsse  d» 
Sle  l  rstile  et  St  Christophe  portant  l'enfant  Jésut. 

H£MàLERU£<.  V.  UsMut* ,  Kaans  et  Mu.- 


en 
d9 


HEMMnVG  (Sjxte  van),  mcd.  et  niaib.  ,  m 
i533  dans  la  Frise  ,  m.  vers  l'an  l58(> ,  a  laissé 
Astrologid  ratione  et  experim/ià  tmfMalê  Aft. 

nver».  i  .'iï{.<,  in  (,  etc. 
HKM.MINtiA.  V.  Sixte. 

HEMMl  N(;F0UD  (WALTEif  de),  hist.  anglais, 
m.  à  Gishorough  en  i347«  fut  chanoine  régulier  de 
l'abbaye  4n  eetin  TiUe.  It  e  laissd  une  d^roHiçaa 
I»  Mwatto  dailITiniMii  <t  ' 
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gl«arf|«ea*Edoiiard  H  (de  Tao  1066  i  i3o8)  : 

«■  Il  \route  Jios  les  ^et.  Script.,  puh.  par  Gale. 

Ji  Unir'  l'-i  l'jit  impr.  à  Oxford,  1731,  2  vol.  in-8. 
|i£llJUai(;iUâ(âu:oLAB> .  MoL  «l htfbnisaat , 

ti  a  t5f3  Ahm  ra*  4«  Lttlimd  ,  m.  m  1600,  Drof. 

It  ibMla|.  i  Copeobagne  ,  et  fut  clisnniuc  ili-  lU  s- 

cML  Om  a  de  itti  dea  Optucmits  theoiogtçms  , 

Gtaht,  1S64 .  in-fol. 
HEMRICOUKT  (Jacqcfs  de).  geiittlho«in« 

[rt^.t.  ciicv.  de  Mwil<o  ,  lie  ea  l333,  m.  M  l4o3, 
|it»!<«:e»*>>('taeat  bourgnic;trc ,  secrifL  d*  YtlJe  t  l 
Birear  4«  M  patrie.  On  a  de  lui  les  otir.  antrans  : 
Bnir  de$  moUes  de  iTasbaye  ,  Bruxellfls ,  l5^3  , 
'a4o\.  ;  AbrtftJcs  1.  uerres  dTÀwans  ttdêWmrma: 
M  jy.  ^  /•  Temporalité  ^  IftSa.,  etc. 
mSKBBK.  V.  KxnuuiK. 
HEMSTERinnS  (TiiÈRt),  larantpliilologur  rt 
iMikaitU.  a«  a  Groningue  en  l<>83  ,  m.  eu  17O6  , 
fiitlifÙlûC  «t  les  matMa.  à  falbtfaëe  d'Ams- 
irrdim .  et  cootriltna  A  ramener  le  goAl  de  la  lit(. 
gnc^ac  ea  Uolbade.  On  a  de  lui  la  coatiaaation  d  u 
i'WhîxdaLéderlio  ;  Choix  de  dialogues  de  Lucien, 
v/ài  «M  Mil.  de  iÊ»ÊCi9M  «vec  des  CommMtmirti^ 
tnWi  par  Reiis  «t  Oeeaer,  1730-37  ;  le  JV«lfeit 

j'in«l»pbaae  a%«.'C  de»  JVofei,  17^^  ;  fiuninniies  lat., 
|^;il«  A'o/ej  sur  Xénophoo  ;  une  IrMl.  lalioa  des 
AMMud'Arittophaoe,  etc. — ^HmsTBJi«OTs(FraD- 
r  >  ,  rCfiTUO  Imlljncîau  .  (lU  du  prëc.  ,  fut  prem. 
ù  siiaj  de  U  iccrétaircrie  du  coasetl  d'eUt  des  i'ro- 
netft-Caiftdes  Pays-Bas  ,  et  mourut  k  La  Haye  co 
m».  Os  a  de  loi  :  X«ttiv«Nrl«  iOM/f<iire,Aiiuterd., 
1^  ia-4;  IcCMmrlMdMrt,  th.,  1770)  ZelAvMr 
fitemnt  tt  tti  rapports ,  ib.  ,  1773  ;  Sophjrle  ,  ou 
lafkktapkiê  ,  dialogue  ,  1778  ;  Jntlee ,  ou  de  la 
PltflilttiUL^.  ,  1779$  M«Mi8 ,  ou  de  VJfft  d'or 
'iJt^^  Kigi ,  1787;  Simon,  ou  t/fi  F'U-ii'Us  de 
Âlwfileai);  <1  quelquci  autrifi  ecriU  munis  re- 
■■^mUm»  Oa  a  recueilli  ses  (Cuc/rJ  pht/osoph. , 
Pim,i79a,  1809,  a  vol.  in^S.  —  Msiutwwys 
(SkoUus;,  medeem  hollandais  lia  tf'SMiMi'ddit. 
Jtl'ouv.  iiiùL  :  Messis  nuixa,  seu  foUeclmHêUmÊM., 
Wiiasafiii  prmUmMtiSS*  amatomicomm  opmttula , 
M.  tCS4 .  to-is  ,  Heidelberg  ,  iGSq  ,  uh9, 

IIENAO  GAtriEL   de'  ,  jesmic  eopagaul ,  né  à 
Valhùulid  «a  161 1  ,  m.  eu  170^  ,  prol.  la  tbaul.  et 
b  pkJ(H.  àSalamanque  .  et  fut  recteur  de  l'aarf. 
Je  li  firme  Tille.  Oa  a  de  lui  :  Empyrologia  ,  «iVe 
fkdowpkta  chrittiana  de  Empjrto   ecwlo  dtiub. 
feité.,  LéoQ,  ia-fol.,  iSSa-,  UQ  graod  our.  sur  loi 
jBtiipiléi  de  la  BsMaiei  (ea  eemigfwl^,  SiUmaoauc, 
168^1 ,  3  vel.  ia-Cal.  ;  et  div.  denl*  im  acolas- 
rk'imi'i  ici  tlicol.  espagnols  ,  ^rtliMlatÀa  , 
el«iriQi  \c  rccuLkl  furnic  1  1  vul.  la-fol. 
HmULT  (3.)  V.  Hesnault. 
HLNAULT  (Cu.-JiAK-FaANÇ.Xbisl.,  président 
■  Mtleoicatdc  Paris,  sunalcudanl  des  finances 
ésiiMiaaa  de  la  reine  ,  aierob.  de  l'acad.  friinç., 
■éè^M  ea  l68i5»  nfat  ane  brillante  éducation  , 
mi^rrecdistiactimi  detcbargesde  magistrature, 
ah  u  It»  leiirc»  et  les  arti  avec  goùl ,  cunnul  It? 
mad  Baciat ,  re^t  des  lef  00s  et  des  conseils  de 
Mlaa ,  lia  B4  «vac  Toltaira ,  eat  beaacoap  d'à- 
■ùict  pat  un  seul  ennemi.  Il  ]<]^-: ut  ])onr  :iv<jtr 
i'sae  des  meilleures  tables  de  i-'i  uncc,  et  recevait 
ttalaiFélila  4a  laaoblesse,  do  la  magistrature  et 
im  hllAraCears.  11  aMBfai  en  1770  «  laiMaal ,  eaica 
aMm  MT.  :  abrégé  ekroHologtçu»  dè  fkitt.  de 

frtuct,  •744«  '74^«  '749  •  '"«-'llciire  eilit.  est  de 
i;€8,  ia-^  i  c'a»!  la  rtak  titre  du  présid.  Uénault  à 
a  tMbrili.  CNi  a  air—cf  k  tort  tpf  eei  oav.  HA 
ie  Eoatlot  :  cet  abbé  avait  été  scuicmpot  chaiytf  de 
fec  a  la  bibliothèque  royale  les  recbercbes  atfcet- 
■iitt.  L'Àbrégé  ckroaoiogiçueûwàémmcmLteuttM 
Uàitm»  :  il  a  tli  traduit  dans  pc«M|ae  toute*  les 
laines  de  l'Europe  ;  il  en  estste  néme ,  dit-on  , 
Qoe  icnion  cliinoise.On  a  eacorede  lui  :  Dtscour$ 
çn  a  retHpoTlé  le  prix  d'iUoquemce  à  l'acttdémà* 
/n»ç.^  Parts,  1707,  iii-49  Ffw»çoi$  II ^  Ua^. 


toriquern  pro?e  ,  t7'j7,  j-^f^S,  in-H  :  le  Bweil  d'Epi- 
mtmde ,  cl  autres  essais  dramatiques  en  prose  et  ea 
vers  pub.  enaeaible,  FMii,  <77°*  io-9;  Jr«rt«», 
trag,  en  5  actes  et  en  rers,  171D,  pub.  sous  le  nom 
de  de  Caut,  «juî  a  fait  des  chaogemens  à  celte  pièce. 
Te  pre'î.  Ilcn.iult  a  Irav.iille  à  VAbréfté  chronolog. 

de  l'hitt.  d'Etpogme  par  Nacrer  et  Laccuabe.  Oa 
lui  attribBa  eaeere  lee  Jfomreaaur  iiaÂa.  d»  utaréch, 

de  TIassompierre ,  Paris  ,  Loc.ird  fih  ,  an  x  ,  în-8. 
Srrirys  a jsub.  les  ativ.  inédites  de  cet  aut.,  Paria, 
1  S<)(>,  in^talaaPrecii  de  V À brégè diron .  de  Phtit» 
de  France,  augmenté  de  pièce»  inédites,  Paris, 
an{xiii,  in-t2.  C'est  nrobablem.  A  tort  qu'on  attribue 
prési.l.  Ilonault  l'Hist.  critique  de  l'étahliistm»' 
des  français  d*M  les  GtmUs^  pab.  par  S«ri«|a« 
Paria,  i8ot,  »  iwl.  in-8  ;  daas  tons  tei  eat  fant.  Va 

t  ft  ouvr.  ne  l'avait  point  destine  j  l.i  publicité.  — 
Hr.>iALi.T  (François),  grand-nère  du  précéd..  iib.  à 
Paris ,  pub.  en  i964  une  tna.  dea  Zgttw  MoMirtf 
de  Cicernn  .  in-13 ,  réimp.  en  1090  «t  1791* 

HKNCkt.L.  V.  Henkel. 

HK^IDERHUN  (Jeaiv)  ,  act.  anglais ,  né  k  Load." 
en  174?  •  xMrt  en  1786,  ddbata  à  Bath  ea  177a ,  et 
obtint  an  inccii  qui  le  Ht  aopeler  k  Lond.  en  1777, 

oi'i  il  soutint  la  réputation  de  grand  tragédien.  Il  a 
laisié  quelques  L$sats  poétiques  gui  ne  sont  paa 
dépuurvui  de  talent. 

UEMII  lUSON  TK\!f),  savant  irlandais ,  né  en' 
1757  à  Bciio-G.iraiice,  m.  à  Oxford  en  1788,  ensei- 
gnait des  l'ugr  H  ana  la  latin  i  l'école  de  Kingt» 
wood  ,  et  «  13  nroi.  le  gree  aa  eoll^  de  Trevecka 
dane  le  pays  de  Galles.  Le  do^en  de  Glocetter  , 
cmervcilté  des  dispositions  du  jeune  Henderson  , 
l'avait  envoyé  perfectionner  ses  études  àl'untveraitd 
d'Oxford.  Ma  éradHIoa  s'étendait  à  tons  les  fearat 

de  c  iinnai^ i.incc*  ;  mais  il  s'e'tait  plus  partictilière- 
nient  applitjué  a  l'clude  de  la  théol.,  de  la  morale, 
de  la  chiana  al  da  la  médecine.  Il  parlait  presque 
toutes  les  leagnei  viTantet,  et  était  d'une  originalité 
biiarve  dans  ses  vêlement  et  dans  les  habitudes  de 
la  Vie.  Cet  Iminmc  "xtraordiiiairc  (sur  lequel  on  peut 
consulter  l'our.  péhod.  aog.  GetUlemaa^s  magaz.,  ' 
^vril  1 789)  a^a  laliatf  aaean  oav.Il ctt  llchcux  qu'os 
n'ait  pu  rccuetHir  au  moins  des  frjgm.  de  ses  conver- 
sations :  on  en  aurait  formé,  suiv.  L'opinion  de  ceux 
qui  l'ont  connu,  un  livre  intéraaaiBt  et  utile. 

UE^EL  (Nicolas)  ,  bitt.  tilésien,  né  en  i583  à 
Neostadt  dans  la  bautc  Silésic  ,  mort  (en  i656  ,  est 
aut.  des  ouv.  snivani  :  Stlestngmphia  et  Bretlog,  p 
Francfort,  i(>i3 ,  in-4  ;  ComsHoiU.  dm  vetenbus 
j'uritcons.  t/norum  h^ib.  jitttHUÊ  rtmmim  templtsm 
ejcitruct.  e-i  ,  I.eipbii{ .  l*)^  I  ,  itJ-8,  l65'|,  in-8; 
Olium  yrntislav.,ltocest  variar.  observât,  ac  com- 
mentât, ith. ,  léna,  i858,  tti-8,  et  d'aatraa  tfèvte 
MS».  intit.  Silesin  topatn  ;  Cenealogra  o$HHUtm 
pene  Silesia  ditcum  ;  Adversnria  silestaca  ,  etc. 

llk>iGlâT  ,  premier  roi  saxon  du  pays  da 
Kent  t  etl'an  dea  eaaaana  les  plus  acharnés  que  lea 
Bretaaa  aient  eaa  i  eoaibaltre ,  ravagea  leur  trrrri- 
t  lire  à  Ij  tête  de  nombreuses  troupes  saxonnes, 
^'empara  de  /estes  eontréea  qu'il  réunit  soiu  sa  do* 
minaiioa,  leat  daaaa  la  a«wa  aa  rayaaiat  da  Keat  al 
«  !  ili'i!  sa  résidence  à  Ca:;t(>r!irrv,  (u'i  il  mourut  reri 
Tau  4-^9.  Les  succès  d'ilen^iit  i-ncuuragèreot  dana 
la  suite  de  nouv.  invasions  ;  d'autres  chefs  MBOas  , 
imitaat  cet  exemple,  vinrent  fonder  plusieurs  noa- 
veaux  rojaaaiee.  Tous  cet  établiaaenens  «ont  déii- 
gnés  dans  l'hialaiffa  aanlaiaa  aooa  la  Mai  gémbiqM 
à'MntarchU. 

UrailCHlUS  (JsAa),  prof.  4a  Oiéolo  g.  dana  U 
He'se ,  ne'  en  t6i6 ,  m.  en  167 1  ,  a  laisse  entre  au- 
tres écrits  :  Dissert.  de  Slajcslate  ctviti  ,  Rinteln, 
i6j3  ,  in-4  ;  de  lUbertate  arbitrii^  etc  ,  ib.  ,  i654 1 
in-4;  l'tssert.  de  Panifentid  lopsorumy  ib.,  1669, 
in-4;  Officia  boni  prutcipis  pnque  subditi ,  ib.  , 
i6(Ji  ,  in-13;  de  Verttate  relig.  christ.,  ib.,  ir^>7, 
in-i2  i  titst.  eccles.  et  cif.  pan  prima  ,  ib.  ,  i^i^t 

iar4  i  f""''  ^«t      i  pan  ttru» ,  1674 1  «ic. 
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BENiSCn  (GT^ti'^r.),  m^'Jecîn  et  rualheinattcica, 
al  &  Partftliieo  en  Uougrio  eo         m.  »  h»\e  en 

trouve  dans  l.i  Bihliathc//iti'  s^cinnnirjue  :  fmlit.  Jm- 
lecticarum  iUtn  yjI,Ii\tg»iiourji,i^Kp,  iu-8;  Fratep- 
Uonum  rtthor,  iik,  il» ,  i3(>J>,  ju-S;  Jrit/imtUea 
■f$rfecUà  et  dertonstrata,  ib.,  lOoH,  iu-f^i  Thesaurtit 
/Snftitr  rf  sapunlù»  gennanica  ,  cic.  ,  ili.  ,  1G16, 
in-f  ;  il  n'en  a  paru  que  la  prcm .  p  u  t .  ,rlc  — IIim^cu 
OU  MviMiCM  (Adolpli««GutUauiuc;  e«l  aulttur  J«<  % 
«ItMtrC.  tnîraatM  :  4*  ttimnibut  r»tif,  quommtdim 

■princ>p.  G m-lplùi'orttnt  in  Pa!r.<!:n  im  ,  t-l  </.•'  f  i-irir 
antutto  fl  iurtoso  (fuuivmd.  pnncip,  Gtii^lf^/tn:.  m 
IPtileHintim.  ,  TlclmtlaJt ,  17*4  '  ••••4' 

UENK.B  (HKNBi-I'uit.irpK-CoxBAD) ,  tlié«>ki0ieB 
protestant  .  aLlié  du  cuuvcut  de  Kouigtlulter,  né  en 
175a  à  Hclilen,  ta.  en  1809,  a  laiutf  :  une  Htslotre 
a*  l'Sgiiu  («a  iUmiUMdj,  5  toI.  ia-8,  Urninéc 
|HV  J.-B.  Vat«r,  i8fO,  ia-v;  liMmmMUi  immu' 

limuim  fîdii  chruttante  ,  IKÎriisij  lt  ,  I7t)3,  179'»  . 
SB'S^lieake  a  ele  Icrédacleur  priiici|i.il  <it;  <|urt'|iu'> 
raeonli  ptfriodH|iMi  t«b  ^tt«  1«*  Je  l  lus- 

toi  te  ecciésiastifiu  tU*  dmaUs  à»  la  reUgion  , 
Eufeliia  .  elc. 

Mli.NKEL  (Jr.AN-FBtDKnic) ,  cliimiite  et  minr- 
mlo|iAl«  aUtaïaacL,  B«  «•  1679  ^  FraiL«rg  , 
fut  coBwtlIcr  de*  laiaft  èvi  r«i  AngasUi  II ,  «t  n. 

iMi  ijî'l-  On  a  de  lai  ipliiiirurs  ouvrages  dont  U-s 
ptincipuui  aoat  :  #StBni  utUitmsAïUt  sU.,  L«ipMg  , 
ijaa ,  ia4 ,  1756 ,  Cf.  ;  HUtmn  matiàretit  é*  ta 

Pynte  ,  elc.  ,  ,  173.»  ,  in-S  .  <  l  17  j  j  ,  avec  pl.. 
trad.  Cil  franç.  par  le  barun  d'lluU>acli  i-l  Ad.-Hi'ii. 
Cliaras ,  Pjhi  ,  17(10  ,  2  pai-Uc»  in-^  :  latrudm-twn 
à  la  Mtnéral0gi* ,  DrMdc ,  I747>  I7-^  •  ii>'^  i  trad. 
m  franç.  par  d'UollMcli ,  Fans  ,  ,  2  vol.  iti-12. 
—  IIeHUL  (Joaclnm-Fr'-ilcrU'),  rbirur{.'.  pru:>sieii  , 
ni  à  Pr«nMiKb-|i<»Uao4  «n  171a  «'mort  «a  177^1 
perbclMBaa  mi  #ltt Îm  à  font  «  et  devtai  Maaiie 

dliruifMO  ou  cliL-r  cIl',  ariadM4e  Fredi^ic  II.  I/.41I 
ds  l'acooack4un«Mil  lut  dotl  Ha«  partie  dot  progrê» 

Ju'tl  •  CaiH  4«nt  la  i8*  8.  U  a  écnt  aa  gr.  aoinli.  do 
iMcrlal.  tar.  «urcet  o}ijet ,  entre  autres  un  Traiit 
des  accawhemens  U'JJtciUi,  etc.,  liirlio,  17JI,  in-  \. 

HE^tLKY  (Jean),  connu  tous  le  uumi  de  \'0- 
rmteur  rfeitjtgr%  dUaa  U  ounlé  d«  LeioMter  va 
1693 ,  parriat  Â  •cfojrtr  aao  •ert*  d««tfldbriié  pu-, 
puUtro  par  aon  ioipiiili  nct- ,  si-ii  y\  uni i  r  11' s  ,  !>  I II 
Aorkiage  et  une  griindo  l'acilili  à  traiter  tuus  Ic-s  su- 
ieta  qui  se  pr«Ma(ai«al  à  Ma  aipril.  Il  ouvrit  i 
Xioudrvs  deux  conrereocea  par  !>(-inj  ne  -  Ir  diinaticlic 
il  pariait  sur  la  tbcoiagte,  cl  le  niercreiii  li  pérurail 
sur  lea  «rta  at  aar  les  tciaocas.  Son  auditoir*  dlail 
aOBinraas  ;  auia  «  s'élant  permit  quelaues  sorliei 
COatra  de  liaail  dignitairet ,  on  le  manda  devant  le 
Couscii  prive',  qui  le  tit  tortir  de  Lundi <;4.  Il  mnu- 
rui  eu  ijm.  il  avait  <o«ipot«  un  poème  surEsthet\ 
une  Gnunm.  (mf».,  et  avait  rédigé  un  ouv.  pe'riod. 
int.  le  D'^  Ilyp  ytl.c  Hyp  /)')  I»(i|ic  .t.ins  la  I  tmciade 
atfiti  ri  de  la  vitguu  ilo  ce  singulier  pertunuage ,  et 
Bogarth  en  a  lait  Je  sujet  do  deua  aa  aaa  cncal. 

HENLËY  (Ant.),  iitt.  anglais,  posscttcur  d'une 
grande  fortune  ,  ce  (it  reuiarifni'r  par  lot  grées  de 
sou  t»piil  cl  son  goût  pour  lc>  lettre*,  qu  il  <  o  >.<.- 
ffa§««it  de  tes  ti€k<mn ,  al  qu'il  aultivaii  avaU  suc- 
cla.  tê  Ugiraté  4«  aon  raractire  et  ta  galentarie  P^- 

loigiiiTL-Dl  lon^-lcmps  îles  adjin-i  jiul'ii  |ue»  ;  endii 
il  parut  AU  pjilrmvut  en  i<J9tf,  et  ni.  «u  17 1 1.  On  a 
de  lai  plusieurs  «lur.  qat  oat  para  aaaa  daa  aons 

supputcj.  I.c  T.alrr  ,  \  Ir  V<  f/.//.->- reiiT»  rm.'iit  pins, 
poétivt  do  ctl  auteur  jgrijLle.~HKNLKï  (U  .Lerl), 
tilt  du  pre'c,  occupa  des  cbargrt  dmineiHes  dans  le 
guuvaraaroam»  .déviai  aa  i^bt  garde  du  grand 
acaaat  etfataoaiaitf  eamledeNortliingion  eu  1 76^1. 
Comme  t<in  père  il  pruti-gea  Ici  IcLlrci. 

UlilKNKl'i.N  (  Luui» ; ,  reltgieuK  rëcaUei  d'Atk 
eu  Hainaat ,  ne'  en  164» .  fat  aavovd  eemsae  mis- 
siaanaire  au  Cauada  i-u  ,  pruliia  de  »on  si  j  uir 
daaa  cas  coaUrée»  pour  j  auivrv  ^uel^uaa  d«cou« 


vertes  g(^o((raplii(|i>rs.  Il  pnrvlnt  par  les  granJs  lacs 
du  Can.nla  juti|u'4  MicliiUiinakiuac ,  eoira  dans 
le  lacf  Miclii^jn  ,  cl  fit  Ltiiir  un  furt  sur  les  i»ar4a4a 
la  rivière  di  s  lilinoit.  C'est  lui  qui  lignjl  ■  h-  preai. 
le  grand  ll«uvc  .VeifA«f»'/'i.'  ou  Meschanp;  :  Mi&tis- 
tipi) ,  et  lo  tant  appelé  depuis  de  St>Antuiur.  D* 
retour  au  Kurapf  ca  ft(^7«  ila><  à  Uuneclil  ^aal- 
qucs  aoiitftfs  apréâ.  On  a  de  lai .  Deseriptioa  m  /« 
f.i)uiii*inp,  nouv-ellement  dccotti>crte  an  >,ii<l-ouctt  Je 
ht  Nuitvfile-h'iance  ,  avec  la  cari*  du  pajr*  %  etc.  , 
Parii,  168.1, 1  «al.  iB-ia,  iGSd.dddia i  LaaisXlV; 

\oUi>rlli'  ,lt  ciirn-tr fe  d'un  lrè%  f;rand  payt  Sttiic 
Jtuis  i'  itnt  rujue  entre  i*  hvuh  nu  Mcxu/ue  ft  /<* 
mtr  ClactaU  ,  etc.,  Uln^*  1697  ,  t  vol.  m- 1  a  , 
1 7  1 1  cl  1720,  avec  i««  voyages  de  LaLurde  au&  Uaa 
Can-ilbet  ;  uae  Siiitt  i  ces  d^couTcrtes,  Uti-rcki  , 
l(il^S,  1  vol.  iu-12,  fî^.  Ci  s  tliv-crt  dBiîtooat  Arf 
Iraduiia  un  allemand  el  eo  italien. 
HENKEQUIN  (Ayma*),  dvéqae  de  Raaaw,  Pav 

il<  s  plui  rhaiiiti  p.irii>au$  dei  (iiti^i'  d.iii)  Ir  iG.  S., 
il'  liuiiva  au&  l>arr4Cadet  de  llcnues  eu  1^6^  ,  lui 
<  iiiiiiu-  ixjniaiid  prdaïdaatdu  ci*Dseil  des  40  par  ia 
duc  de  M.iyenn'-  ,  et  ni.  rn  I  On  a  de  lui  les 
ouv.  sunaiu  ,  devenus  asseï  raics  :  tes  Con/etùons 
de  St  ^iiffiultii,  Iraduitci  en  IVançais,  l'aris,  1677  • 
Lyua ,  1 618, 1  vol.  iu*^  ;  Br$viê  d**eniHio  cl  im- 
lerprtlatio  eatrmmmnimrum  im  saenjfeio  Mi$tm  , 
lij}),  in-i2  ;  une  tiaduf  ti.  11  Je  Vliinlat.  de  J  -C. 
de  J.  CjcrsuH,  l'aru,  1^2,  la-lQ.  <— H&KIIKVUUC 

(Jerùoie) ,  frère  du  prdc.,  caasailler  au  pariaaiaat 

(ie  l'aru  ,  selc  li^Uf.'Ur,  a  pub  nuierucil  di-  loiinots 
lulit.":  /.  .ï  I'ei;icls  sur  les  mttèi'tis  udi.-cnui:s  p.irles 
:;i  t  rre\  in  iirs  </,•  France  ,  Paris,  iStig,  I  vol.  in-^. 

llL>M:.(^LilK  (JaCQ.)«  docteur  et  profettenr  de 
Sorkonne  ,  chanoine  de  Troyet ,  né  dans  cette  ville 
\ers  la  fiu  du  l  G'  £>..  paxj  |j>iar  l'un  des  plus  tia-> 
ImIos  lUéoloftutos  de  ton  temps,  el  mourut  en  xHtio 
à  l'âge  da  83  aas.  Il  avait  foraid  ana  liiUiotlièqva 

dr  Kl  à  I  a.otio  vt<l.  ,  qu'il  le;;ua  à  sa  p  ilric.  Ili  N- 
(tàlaude)  ,  de  ia  famille  du  prcc,  cbatiuine 
de  l'dgUÙ  da  Paria,  a  puk  aaaddît.  da  la  Vut§tit0^ 
avec  des  BOtes  lii»torii|uet ,  géugrapbiqiiaa  at  ai>iar 
n  tln^iques  ,  Paris  ,  I73l,  3  vol.  iu-lul.  ;  âfe«s«i«v 
sur  1rs  tilierlet  de  i'E^h^e  gallicane,  •714»  i"-ia  { 
des  IMtrgg  au  oirdvuU  de  Bobmmâuriet  •^tUrm» 
Je  im  btilh  UiHgenitits. 

Ill"..NMiRT  ^r,U.-(îriT.I..\ ninseillcr  prive  da 
l'adutinistralion  des  I  •réu  ,  ne  a  lierliu  eu  173^08. 
en  iKoOf  avait  aervi  dans  ia  guerre  de  7  ant ,  et  tom» 
triliua  beaucoup  à  l'aiiieiioratiun  du  svitéine  forc-s- 
licr  un  Prusse.  Ou  a  de  lui  ,  sur  cctU;  partie  et  sur 
l'art  aiiiitaife  ,  un  astea  grand  nombre  d'écrits  àoat 
noas  citarons  iaulameBl  :  Dutert.  sur  la  eavaUrut 
dam  tef  temps  tes  plus  anciens ,  d'après  les  rérus 
<l' llaml  re  y  lirrlm  ,  1774-  >n-8  ;  Meut  Sur  la  fCiemCB 
/antlière  déduite  de  ia  geomdrie  Of^fdtçué»  ^ 
Leipsig ,  1 783,  ta->8  ;  Mmùttre  peur  êendr  è  <'Ait— 
totrv  det  ffucrres  dr  lu  rnixisan  de  lir.indffmut'g 
soin  i'elecleur  Frédéric  ,  etc.  ,  Berlin  et  âilctUu  , 
1790,  in-4;  ladtcatious  de-  tfiutifms 
geomelnf/ues  appltr/uèes  aux  forets  mises  em 
réglées,  etc.,  L'erliu  ,  17^9,  iu-8,  etc. 

HEN>EUT  (Jf.\N-FBÉl)É«ic  .  savant  bollandais, 
laembro  de  l'institut  royal  d<-  liotlaode,  ncàBarim 
ea  I  7J4  \  prof,  la  pbilosupbie,  les  msthdaiatiquaa  at 
ra«tr«numie  à  Utrccbt,  (  I  m.  imi  1S18.  Ou  cunaaiC 
de  lui  :  Omlio  de  lageniu  nutt/temattci  ,  TrèvaB  , 
1764,  in-4  ;  ^pl>"rismi  pkHosttphiti^  Olracbtt  1781  ; 

un  recueil  de  Vif^eHn/ums  s-ir  divers  aajcts  ,  ib.  , 
1776,  in-8,  el  qu<  Iqncs  aulrci  écrits  p«a  rffni4rq. 

HëNMGËS  (Henri  de),  liumnie  d'ëutalpa- 
blicisie  allemand  ,  n>^  eu  t  b^S  m  VaiaaaBsbourg  es» 
Francunie ,  t'appliqua  Kpccialemeat  à  l'étude  da 
droit  dans  les  uiuversilos  d'ieua  el  d'Alturf,  et  «a 
lit  d'abord  coonailre  par  quelques  ouv.  qui  aUi- 
rèraat  l'etieatioa  el  ▼■fureat  è  laar  aataar  la  pro^ 

N  rtiiiri  di-  ï'ii  .li  iir  de  Iin.i,  in m i<ilrf  il»- 1%  lei- 1 cu r 
de  ilrAodcbuurg.  Jii«aoigc«  entra  at»  service  de  ce 
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^timet  n  «palile  âc  <ecr^t.  înlimc  ,  drvîot  succes- 
•pncMM  Mroytf  de  I*ra«M  •  h  diiie  de  Ralisboiino, 
Hilt  hImt  m  ceagrès  de  Francfori  en  i  7 1  i ,  cl 

«toinil  celle  racmc  MUtfe.  On  a  de  lui  «le  iionil.r. 
MT.  cor  le  droit  public  ,  dont  !««  priocipaux  sont  : 
f9*er*a/ùi.n^s  potitiem  et  imorntfM  bi  Hng^.  G  nui 
Jrprr  Mît  e:  pncis  libroê  lit,  Suhl.acli  ,  iGjB, 
khi  ;  Liier  de  summd  ImpenOOtU  Pomani  proU  s- 
tirtm  tmerm^  Hortmticrf  «  in-8;  Je 

té  imper,  rtun.poteitale  circit  ]>rvfnnn  Hier 
,  th.,  it»77,  in-8;  Disc,  de  Sufiremulu  ads'cr- 
éuCmsann.  Fnrslrneriiim,  elc,  Rjlishonnc,  1687, 
*8»  sMtt  oom  d'auteur  ;  Disc.  t(e  jarg  itgmticnis 
jIMM  imperii ,  ih.,  1701 ,  io-8  ;  fMUat.  md  In- 
Jllr»e».  pacis  Casarto-Siia  iciint  s-pn  initnn  fsaui  nom 
^h«!rur  m  d«  lien  d'impression),  l7o(),  171a,  in-l^  ; 
Ot»rn  .itnui«t4rrêém  fur*  heltt  ft  pncis,  elc. ,  in$. 
è*aê  Ic-i  Obtrr<,'frtirynrs  sflet  /,r  Ifaltns.  i,  S.  SlriOiel 
a  d>c:cé  en  ijtin  ]a  l'ic  de  lltouigcs,  Anspacii  , 

Hbr(M>'  (TlET(jil-CaBIfTLàli),  médecin  et  plii- 
W-fne  do  i  7»  S.,  m.  à  OtrecLt  en  1 703,  etl  auteur 
■Jfs  1^  .  «uivjn*  :  Gntcam  linguarn  lu'ii  e$S»  pro- 
aumummdam  secund,  nccentus  diSitHai.  parad^xa, 

unw  tndttctioa  lattae  de 
rAlMw  dbf  grmnds  chemins  de  l'empire  rnm<itn, 
Im.  dm  !•  IC|l*T4»i.  du  Thesaur.  anliq.  n»mannr. 
deCffhM.  Ott  lui  ullfitttt*  «ocurê  t  flistor.  au- 

gUtm  tmprmtorum  rvm.  à  Cafnre  ad  Josipfi.  irnp. 
«T  J.-P.  l^tichu  et  J.-J.  HuUmitnni  Triratlichù . 
ATQilerdam  ,  1710,  ia-fol.,  6g.;  des  éditMM  des 
5«âr«g  d«  Ptruu  ut  de  Juvcoal ,  tic. 

Bd!9flf  (P.-MlC.)  ,  diplomate,  nrtemlire  de  Ta- 
r».'.«niic  ^  itiic  riptiotis  ,  ne  j  l'aris  en  I  73(» ,  ab- 
auu  an  ceugrés  d'AoAsbourgea  ,  lui  ouvovv 
«MM  mumlru  rdeideat  en  Vologa*  en  1764  « 

ti»!  1  »r.n  rr  t.jur  <  n  Fr.tnce  la  pl.irr  de  jnnu.  rom- 
Btt  des  afijLtrcs  rlrau|jéres  ,  et  entra  »m  conseil  du 
ni.  n  fat  ■MBSid  «n  1 79^  CBMifcM  ^  k  wnm\*- 
mm  aëculive  des  relations  extérieures ,  perdit 
cette  place  on  1  796  sous  le  eouTernemeot  dtrccto- 
rîil,  et  mourut  a  l'aris  en  1007.  C/êlait  un  homme 
fort  tastnùt  en  histoire,  en  gcofrnphîa  et  m  anti- 
quites  ;  il  savait  presque  tontea  les  lenguee  de  inBa- 
Mpc ,  rtait  d'un  grjn<i  iii>rn!ir«' d'ar.iilejpies,  et  nu- 
bBmeat  de  celle  des  inscriptions  ctliclics-iultre^, 
depuis  1 7&5.  Il  a  laissé  ea  Hft,  plu».  Miv.  fMraii 

lai^urU  on  cite  une  G ntmntiiirr  rX  un  Dictionnaire 
peljglotles  ;  une  Bcjiiograpli.  dis  ttojfages  en  11 
«•i.  ia-4  t  un  po^e  tntit.  \'l  ltisitm,<^  Hx.^xi.v 
QL^  Crèca  dn  frdc,  ad  «a  ijait.  fut  ftoeaianr  du 
teî  I  TerfasHea,  et  aiourat  en  180t. 

TIKN^SINO  /S  iLL'.Mi.N  ,  ,  t!i|i!uni.itc  aliem. ,  ne  i 
Wcitnar  en  i5a|:(,  id.  en  16^9  a  Walimen  ,  avait  ald 
enplojé  depuis  lS54  consme  négociateur  par  l*«rdre 
Tcaloniqiie.  il  a  laissé  une  Chronu/ne  de  L  'u  ome.  et 
de  Couriamde  ,  imp.  à  Rustock  eo  1690  i  des  Mcm. 
snr  l'état  ém  la  religion  dane  dhrcreei  proTiaccs 
è'AUcnagne  ,  iSSg,  in-fol.  ;  et  ane  Ditcipiine  ec- 
iUuaUufue  pvHr  le  duché  de  CourLtntie ,  Hostock, 


lIElOiNGEâ  (Jia^  «iTant  antifaaiNMftfaéa- 
iagacaaason ,  ad  A  Lawriiourg  dant  te  i€*  S.,  aMrt 
calli9J^«a  pii)>.  le  i'v^iiltat  <1  '  >cs  longues  if  clierflHl 
kalarlfaes  dans  l'ouvrage  xiivjul  :  Iheaimm 
feaaaiâf  îcmw,  etc.,  Magdekourg ,  1 59$,  4  v.  in-f., 

fif  .  aitnuel  on  joint  les  (Jenenlu^icp  alufuot  fitmi- 
ktrumnvbiiuimin  Sitxanid,  etc.,  Hamiiours,  iJ^o, 
ia-ful..fi|;.— Un  autre  IlKNirtRCRS  OK  Jt.sstN  est  nu- 
Inr  d'un  DietaQUUiÊif9 de  la  langue  d et  Véu<Wlot,  MS. 
se  tiauTe  dam  la  liibliof  (1.  de  Wolfeulniltel. 
nR2<INI>G5  (.IfcAN-CHRisTaraB),  pfays.  et  bifei., 
Bé  eu  iTtS  à  Ploen .  dans  1«  Uablasa ,  prafeiM  b 
piip.  et  la  aiéiapbys.  k  i'aoiv.  de  Rïei,«tai.  «n 
I7w4*       •  •  Sf*^'*^'f"  pfiinetoffraphnK  pf-ys. 

imfMimMmnrc4puè  M  pianet  i  siat  hahUttUiiet  f 

ÊhthmâtietÊ  tmiUtutmdm  raifeiw,  îbîd.,  17$»}  Bh 


blioOieca  seii  noiitim  ttbror,  raHênm ,  etc.,  îlti^.  t 

1766  ,  in-8  (  il  n\i  paru  que  le  l'^rol.  de  ce  recaeil 
sav.),  rt  nuclq.  aut.  écrits  moins  iroport.,  dont 
trouvera  les  tit.  tl.ins  I.i  bibliot.  germon. 

IIK.NNUVEII  cJean  U),  éT^  de  Liueax, 
on  1497  â  Si-Quentin ,  on  oam  le  dioclte  de  Laon, 

s'est  im iiKJiialise,  suivam  '{iu'!({.  Iiist.,  pnr  sa  hcMo 
ptcoaugeusc  oppostlion  ;tux  ordres  qu'il  reçut  de 
faire  périr  les  calvinistes  de  son  diocèse  à  l'ép<M|af 
<)c  l.i  Si- !!arllii  !i  ni} ,  mais  tî'jprès  d'aiilrcs  aisert., 
J.  Le  lleuiiujer  aurait  el<i  au  cuutr.itre  l'un  des  en* 
n  émis  les  plus  acharnes  des  calvinistes ,  et  ailfait 
prote*t4  Tsoiamaieat  contre  le  célèbre  cdit  du  17 
janvier  iM^  qui  leur  était  favoraLIe.  C'est  ainsi 
qu'en  confiuul.iiit  l'.inru'c  (  "G?,  .ivcc  1S72,  uii  jurait 
lionoé  à  cet  cvêquc  une  célébrité  de  tolérance  elde 
courage  qu'il  n'a  point  méritde.Ce  qui  confirmeraif 
dans  Celte  «lernièrc  pi  c->fini [iticn,  c'est  que  I.e  Ilen- 
nuyer  ctait  trés-parlieulierciucnl  altaclié  à  la  cour, 
qu'il  était  directeur  du  Diane  de  Poitiers,  confesseur 
de  Catherine  de  Médicis,  i*'  aumâoierdc  Henri  II, 
de  François  II,  de  Charles  IX,  et  qu'enCo  les  aut. 
cunlenip.  et  les  registres  de  l'hôtel  de  ville  de  Li« 
sieus  se  taisent  sur  cet  acte,  ^ai  B'auraii  pas  raan-^ 
qué  de  faire  une  •eaaatiaa  aaiTenalle  dans  le  paya 
<|u"i!  préservait  de  proscriptions  et  ilc  ina^sacrts. 
Le  lieunu}cr  m.  à  Lisieux  eu  1^7^,  le  lamars,  et 
iiun  le  la  août ,  comme  l'ont  dit  plus.  biog. 
Mercier  a  mi»  sur  la  >>r(  ne  l'iirlion  hén  i  |lic  attri- 
buée a  cet  évëquc.  Col  uu  drame  ca  i  awlck  cl  en 
proie .  imp.  il  Paria,  I77»«t  ia-8w 
Ubi\OCH.V.£iiocii. 

HKNRI       dit  VOiteteur,  roi  de  la  Germai 

ou  (11-  rAlIciii.,  ne  cil  8;d,  lîls  d'Otlion  ,  duc  da 
Saxe,  prit  la  couroaue  eagia,  t*tirf  T*~  de  la  Lor^ 
raine  en  9a5,  et  la  doaaa  i  ^Mabbert ,  aou  guudre, 
qui  resta  Son  Irtliil:inr  1 1  encour'igea  le  cuninicrcCi 
lorlifia  les  villes,  L^tit  lirauilehourg ,  Meisjvo,  Qq» 
tha,  lùrfuri,  repoussa  ics  iuvasiuns  des  Vaudales,  «i 
aâ'rancUit  l'AUcmagnc  de  la  domination  lii  s  iluns. 
Henri,  vainqueur  des  Danois, leur  imposa  iu  cUrisU 
comme  gage  de  ta  victoire.  Il  âl  fleurir  lea  arU  « 
reapecter  et  craindre  ses  acaaea  ,  et  donna  k  la  cal* 
un  édat  tncoanu  ju&qu'alenclMB  les  peuplée  00a 

etviii  oi  ;  niais  on  lui  reproche  son  l'it  puut  les 
plaisirs  elsapassjoQ  pour  la  clias^i-.  Uni.  àHiiumeUl 
ea  8«M,ln  a  juillet        Si  vie,  darite  par  na 

anonyme,  est  inbcrc'e  »l.,ns  le  Thesaurxts  de  Cani- 
sius:  et  ie>  cveiieineas  du  son  régne  ont  été  rec. 
I  4T  Ditlimar ,  Witifciud  et  J»  Gaar.  Dietaric.  On  a 
auses  ;  U«  UaïuécQ  aucupe  Ub*r$ingtUmht^  par  K.-fl» 
Gnadfiag,  Halle ,  1711,  îu-4  ;  et  HêHricat  mmeepê^ 
hi»t.  anceps  y  ili.,  1713,  \u-î\. 

HLMU  il,  du  l«  B9Ù*ux  un  k  SaùUy  arr.*peli«« 
ilada  précéd.,  AaildaàdaaMMMlMMiaa,  dcar« 
tant  tons  les  concurrcns,  il  vint  ii  la  tétc  li'tiiic  .ir- 
mec  se  faire  sacrer  emp.  à  Maycncc  en  iuo3  ,  apréa 
la  m.  d'OUiou  111 ,  aoB  aaaiin.  Jl  fit  la  gaiwi  a» 
Italie  (ctmtre  Arduin,  marquis  d'Yvri,  et  contre  lea 
iiarasina  )  ,  en  Kobènie ,  en  liavieru  ,  sur  les  front, 
de  la  Pologne,  fut  couronne  à  Berne,  ainaique  l'iai* 
psratrica  iî«Bégoade«  sa  fanuna«  ea  m4»  «Ét  aaa 
ealravaeavaeleveiXelMnl,  «a  MWd,  aaira  >«aa  at 

Mouzon  ,  et  m.  au  chat,  tie  Grône,  près  d'HalijiTS- 
tadi ,  en  ioa4>  i«e  prnicc,  d'un  caract.  iaiblei  maia 
d'une  gread*  piéld,  «lieMl««onManMaaai  è  aaiiMn 
rer  le  s(»rt  de  ses  sojrti ,  et  l'ialilit  un  grand  noinh. 
lie  nionast.  et  d'al)l>a\es;  l'eglisc  i  a  mis  au  rang  dea 
saints,  et  célèbre  sa  lélc  le  juillet.  Sa  vie,  atti|« 
bnéo  à  Adebold  ,  cvêque  d'Utrecht ,  se  troavedaav 
le  Thetaur.  Monument,  de  Canisius,  avendes  BOlai 
deBesn;igp.  Klic  a  elc  réinipr.  dans  les  ar/a  sanc- 
tonum^  vol.  de  jaiUet  «  at ee  aaa  iairod.  «t  ua  aa- 
peadfs.  Oa  pewt  eoatnit.  aa»  lè  itgae  da  Ilwilll 

les  InstnriefH  citi's  1130";  l'art,  prctédenl, 

llEiN  Kl  iii,  dit/e  iV<>ir,  succéda  en  io39  à  l'cmp. 
Cnatad  Jl,  mm  Atra*  La  gaarre  tfu'il  eut  m  eoau-air 
otmlia  1««  BoMmans  «I  lai  Boagroès ,  a'offire  ri« 
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de  bien  reaiar(|.  11  fut  couroooé  à  Rome  to  1046  ; 
M  fol  lai  «ai  éùwn  raspriaeet  nonaanda  rinvr«> 

tîlure  de  fa  Calalirr,  lîc  la  Poiii!!"  et  crime  ]iarlic 
du  duclic  de  liénevcnt ,  cl  qui  mil  succcn:vc  riicnt 
«a  posscss.  du  sainUii  (;e  les  papes Gltfmrnl  11 ,  D  i- 
■IMO  11  et  Léon  IX.  lleuri  111  m.  co  lo5(>,  dans  le 
ehit.  Ae  Botfctd,  sur  les  confins  de  la  Saxe  et  do  Ij 
Tliuri  n  pe. 

HE^iAI  IVt  fils  du  préc.,  n'avait  que  f>  ans  lurs- 
qa'il  suce,  ft  son  péra  eo  io56.AprAs1s  n.  de  l'imp. 

mère,  Agnrs  <!' Af]iiil.iinc,  l'-s  dur^  ,]r  S.ixc  t-l  dt;  Ba- 
vière, oDclcs  du  jeune  cnip.,  s'i-tnparércnl  d«;  sa  lu- 
tfite,  et  voulurent  régner  sous  son  nom  ;  nuis  Hetiri, 
•  i  peine  tgé  de  i3  ans,  se  dégagea  de  ce  joug, et  prit 
lei  rcncs  de  l'empire. Olili^c'  de  faire  la  guerre  ■  tes 
oncles,  et  soutenu  p.ir  les  autres  princes  allcm.,  il 
obtint  des  succès  contre  eux,  mit  «u  baa  de  l'empire 
Olbon  deBaTiAr«,dont  îl  donna  ees  états  i  Gnelplie, 

Sarq.  d'Italie,  et  fit  construire  des  forts  dans  la  Saxe, 
pour  en  maintenir  le»  haLitans.  Maisja  corruption 
oea  nasara  do  l'empereur  excita  les  murinures  de 

ses  sujets,  et  sa  querelli'  a\e(-  le  pape,  toiirli.iiit  Icj 
învesUlures  des  Le'néCcc»,  ue  lai  da  pas  à  le  Lruuiller 
avec  le  saint  siège.  Les  Saxons  se  rëv<diérenl  en  in;'^. 
•I  cboitîraat  le  pape  Grégoire  Vit  poar  juge  de 
lears rëferiminations.  Henri,  de  son  cAtd,  ëerit  au 

pontife  pour  le  prier  <l'(  \ri>miminitT  I.  s  Sasoiis 
comme  sacrilèges  «  il  défait  ensuite  ces  rebelles  en 
Tbaringe,  et  leur  impose  do  dores  conditions.  Le 

^pe  cite  à  son  (rihunal  l'emp.,  qui  lui-nUMne  ron - 
VOquc  une  dii-le  a  AVorms  ,  et  la  cmsulie  sur  la 
conduite  qu'il  doit  tenir  avec  lu  citi  f  do  l'e'glise. 
Grrdgoire  laace  l'anathème  contre  Henri ,  et  délie 
les  sojett  de  ce  prince  du  serment  de  fiddiittf.  L'em- 
pereur vient  en  It.ilie,  passe  trois  jniirs  «i.in,  L  riMir 
du  cbât.  de  Caoossa ,  où  se  trouve  le  souv.  puniile  ; 
et  lè,  expostf  en  plein  biver  aux  injures  de  l'air, 

{»ieds  nus  ,  couvert  d'un  cilicc,  il  ittiiilo:--  rl  le.  oit 
'absolution,  sous  les  coudit.  le^plus  iiitinilianU» 
Mais  bientôt,  excittf  par  les  reprisent,  des  seigneurs 
loBkbarda«  qni  ae  peaveat  voir  la  dignité  impériale 
•laai  avilie,  Henri  ae  prépare  i  tirer  vengeance  de 
Grégoire  :  le  pape  le  fait  déjouer  pir  se*  parli- 
aans  en  Allemagne;  et  Rodolphe,  duc  de  iiouabe, 
«al  appelé  ao  trdee  impérial.  Henri  triomphe  de 
son  compe'tit.  A  !j  j  'urru'o  de  Wolksiieitn  ,  ]ir^s  de 
Géra,  rentre  en  ilahe  en  luSi  ,  d«fpose  Grégoire  , 
fiât  Aire  k  sa  place  Guibcrl,  arcliev.  de  Ravenne  , 
Vamparade  Room  après  un  sie'ge  de  deux  ans,  et  s'y 
fait  eouTonner  par  son  prol^^sié  ;  il  retourne  ensuite 
en  Âlleningni  ,  et  bat  do  iioiiveati  les  Saxons,  qui  ont 
éla  «uper.  Uermann,  comte  de  Luseaabourg.  Mats 
«aadaat  l'abaeace  d'Heari ,  Coifrad ,  aoa  iSIs ,  qui  a 

été  couronné  roi  d'Italie  p.-ir  le  pape  Urliain  II,  se  re- 
colle contre  son  père.  Urbain  appuie  les  projets  du 
yriace,  et  excommunie  l'emper.  Celui-ci  coavoqae 
vae  diète  à  Aix-la-Cliapcile,  et  demande  que  son 
•econd  fils  Henri  soit  élu  roi  des  Romains  à  la  plare 
de  Cunrad  ;  mais  ce  même  fils  Henri,  au  me'prii 
du  sermeut  qu'il  a  prêté  entre  les  mains  de  aoa 
père,  gagne  par  les  légats  de  Paaeal  II,  aacecaaenr 
d'Uibain  ,  1<  \  e  une  armée,  convoque  une  noav^le 
diele  a  Maycnco  en  ik/J,  y  fait  venir  le  vieil 
Henri,  le  fait  arrè:cr  liors  de  la  ville,  et  enfermer 
dans  le  chat,  de  Bingcnlicim.  La  diète  se  dL^cUre 
pour  le  fils  perfide  contre  le  père  malbciireiix  ,  et 
celui-ei  est  dépouillé  de  tous  les  orncm.  impe'nau^ 
dont  se  revêt  irioatant  l'usurpateur.  Henri  IV  s'c- 
iradedelapriaaa,  aeréfagie  è  Cologne,  puis  à  Liège, 
où  il  m.  cette  mt^me  année  (i  \o6).  appclaiti  la  ven- 
geance du  ciel  sur  U  tête  de  son  fils.  Son  corps  fut 
exhumé  par  les  ordraa  da  ce  même  fils  dénataré,  oa 
plutôt  par  ceax  du  pape,  suiv.  rpie!>].  Ii-st  ..  et  porte 
A  Spire,  où  il  resta  encoreprcs  de  deux  jus  duos  une 
cave,  privé  de  sépttlL  La  trie  de  cet  empereur  a  été 
écrite  par  plus,  aat..,  entre  autres,  J.  Avcaliaoa,  qai 
l'a  nab.  k  Augsbourg«  i5l8«  in-4. 

,    BEAEl  V,  diWa  /a«M ,  £b  du  pidcM.,  ad  •> 


1081,  enleva  la  couronne  impériale  i  aoa  père  Taa 
1106,  par  le  conseil  et  aree  Fasaîalanee  dn  pape 

Pascal  II,  auquel  il  fut  d'abonl  sminii?  en  esclave  ; 
m.iis  le  nouvel  eiiipcreiir  ne  tarda  pat  à  rcciamcr, 
roe.itnc  l'avait  fait  ion  prédécesseur,  le  droitdc  dis- 
poser à  son  profit  des  bénéfices  de  l'église,  et,  allant 
plus  Itiiii ,  il  prétendit  recevoir  l'onction  sainte  des 
mains  de  Pascal  11 ,  qu'il  venait  d'irriter  par  ses  pié- 
tentions.  Le  pape  refusa  de  le  sacrer,  ou  du  mosea 
imposa  pour  Qpadition  la  renoaeiaiioa  ètoot  droit 

sur  les  domaines  de  l'éijlisc.  Henri  entre  en  Italie  u  la 
tële  d'une  année,  fait  arrêter  et  garder  à  vue  le 
pape.'  Cet  attentat  cxciie  ua  soulèv.  géaér.  ;  un  s'é- 
gorge daus  les  rues  de  Rome  ;  mais  les  troupes  alle- 
mandes triomphent  aisément  d'une  ^lupulace  indis* 
ciplinée.  I'a>cal  ,  prisonn.,  consent  a  ce  que  l'emp. 
exige,  et  Henri  V  est  couronne  par  lui  le  l3  avril 
ma.  Mais  è  peine  l'emp.,  rappelé  ea  Allemagne 
par  le  sniiîèvement  des  Saxons,  a-t-il  quitté  l'Ii  the 
que  le  pape ,  protestant  contre  la  violence  de  lieu  ri, 
le  frappe^'exeommunic.  Celte  fuis  encore  l'emper. 
i'enipnrta  ;  en  1 1  f6,  il  est  de  retour  à  Rome,  dont  il 
r.ivag(>  lei  campagnes  ;  il  eo  cbasse  le  pontife,  et 
se  fait  sacrer  de  nouveau  pa*  Botttdia,  ilcIieTA^Ua 
de  Braga,  au'il  fait  noRiaier  pape  aous  la  aoai  Am 
Grégoire  VllI ,  après  la  mort  de  Pascal.'Les  cardi* 
naiix,  de  leur  côte,  élisent  Gélase  II  ,  auquel  ila 
donnent  de  suite  pour  success.  Calixte  IL  Heurt  V, 
toujours  entouré  d'ennemis ,  fut  obligé  de  signer  la 

piiv  I  II  II?."",  et  ilsedrsist.T  de  se^  d  t  ?>it5  aux  in  vcs- 
litures.  Ciiiiiine  l'Allemagne  u'avait  pas  cessé  d'être 
eo  pcoie  aux  dissensions  iutestiaoa  et  aux  attaquée 
de  ses  veiasas,  Henri  crut  faire  une  diversion  utile 
en  déclarant  la  guerre  è  la  France,  sous  le  prétexte 
qu'elle  avait  accordé  un  asile  aux  papes  priidaul 
ses  querelles  avec  la  cour  de  Rome.  Il  s'était  rendu 
è  Utreeht  poor  en  presser  les  préparatifs,  lorsqu'il 
y  m.  le  2a  mai  n?.;),  atteint  de  la  m  ilulie  rnntag. 
qui  déftulail  l'Europe  à  cette  époque.  Henri  V ,  dit  un 
écriv.  célèbre,  fut  un  fils  déaataré,  «a  liypocrila 
sans  religion,  un  voisin  inquiet  et  on  manv.  raaftr^. 

HENIf  I  VI,  dit  /e  Sévère,  emper.  d'Allemag.,  fila 
de  Frédéric  Barl)eroin>e  ,  né  en  1 163  ,  fut  numn>e 
roi  des  Uomains  eu  i  :  monté  sur  le  tr6oe  ea  l'an 
iipo ,  il  p  jssa  en  ItaKe  avec  Geaatanee ,  sa  femme  , 
et  s'y  lit  crturonncr  en  i  tQt .  A  la  m.  île  Guill.  II,  roi 
de  bicilo  et  oncle  de  Constance,  il  voulut  s'emparer, 
de  la  Sicile; mais  il  échoua  dans  celte  entreprise. De 
retour  en  Allem.,  il  se  rendit  maître  par  traliisnn  d  u 
roi  Kichard  d'Angleterre,  qu'il  retint  captif  pendant 
un  an  ;  il  encourut  par  la  l'exconmiunicatioa  du 
pape  i  car  Richard  *  qui  revenait  de  la  Paleatinc, 
était,  comme  eroiaé,  sons  laproteetioa  du  saintsiége. 

Itepreiiantemuite  son  projet  de  ronqucle  en  Sicile, 
Henri  s'empara  d'une  partie  de  celte  ile ,  et  se  fit 
couronner  a  J'.derme  en  llQ^t  mais  il  mourut  à 
Messine  le  28  seplemlire  1 197,  ampoiaOBad^  dit»OB» 
par  sa  femme  Constance. 

HKMU  VII,  emper.  d'Allem.  en  i3o8,  success., 
par  élection ,  d'Albert  l",  dont  il  fit  puair  lea  aa« 
ssasins ,  passa  ea  Italie  en  i3i  1,  se  fit  d'abord  coa* 

rttniK  I  roi  de  Lombardie  à  Milan,  éluuffa  une  ré- 
volte dans  ce  même  pa/s,  marcha  ensuite  sur  Rome» 
dont  le  pape  Clément  V,  soa  eancmi,  avait  fait 
fermer  Ks  portes,  s'empara  de  cette  ville,  se  fît  na- 
crer de  nom  eau  à  Samt-Jean-de-Latran  par  deux 
(.jidiii  ,  iv  jcgi  a  iaatilemeot  Florence ,  et  au  mo- 
ment de  porter  la  guerre  dans  le  roy.  de  tapies,  m. 
au  mîUeti  de  cette  guerre,  à  Boncnnvcnto ,  près  de 
Sionnt.' ,  le  aoi'ii  i3tJ.  On  accusa  un  moine, 
nommé  PoUlien  de  Mootepulciano ,  de  l'avoir  em- 
poiaoaaé  daat  du  ria  eeasacré^Hiiiai  (Raspon), 
I  trtdjraye  de  Thuringc,  fut  déclaré  erap.  d'Allem. 
l'an  134^,  comme  success.  de  Frédéric  II ,  que  1« 
papa  lanocealIV  avait  d^HMé.  On  le  surnomma  !• 
rot  dcsprdtres,  comme  ayant  été  élevé  au  tn'mc  par 
lea  ordraa  d'un  pontife  et  les  voix  des  évéques  ; 
Bcwî  £t  la  gaana  à  FMdtfiklI,  ai  •«!▼.  las  ut  Ait 
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W  d'no  eonp  ie  (\hche .  ou  m*dl'tfpni«.  «t^fioid 
icl«n  les  attirer  ,  en  1x^7. 

UE>m  DE  HAIKAULT,  emp.  a'Orient,Déi 
^■Iwd— —  I'm  ll74»*B»ffU  Jm  croises  à  l'expi^dii. 
leCaMteatiB.  «•  laoa,  fat  <lu  r^gcnl  du  nouvel 
«apire  Utin  fondé  par  ce»  mêmes  cruiscj,  et  moula 
nr  ic  trôac  impérial  à  U  morl  de  Ji^uJouio  (v.  ce 
II  eut  »  «oateBir  Icf  nomb.  gucrr**  dn  Bul- 

Çïrcï,  cU»-^  '!c  Lascaris,  cniper.  de  Niccc,  rt  m.  (  rti- 
i>.3«soDae  «a  i3)6  :  comme  il  n'a«ait  poiot  d't-uUas, 
U  csuroone  impériale  passa  i  b  inull*  4«Co«irle- 

Hl  (w.  P.  de  COUBTCMAl). 

BENItl  I",  rui  de  France,  fîls  aloë  du  roi  Ro- 
Wrt  ■  t  ilr  Coastaoce  de  Provence,  muoia  sur  le  tr. 
M  loi  I,  malgré  l'oppotit.  de  sa  mère ,  qui  voulait 
Un  4e*mrM  cosroaBe  i  aoa  second  fils  ,  oonme 
Robert.  Lrs  partiijni  tic  la  reine  riimit  vjiix'iit.  et 
collt  princesse  réduite  «  demaoder  U  pasx.  iienn 
cBt  fna^mm  UNijovr»  les  arme»  A  la  auia,  plas  poar 
repousser  les  altaq^uesde  ses  Toisîns  et  prnteger  ses 
TMSMix  que  pour  étendre  ses  domaioe».  Ce  roi  m. 
]o|  aoâC  1060,  dans  la  55"  année  de  son  âge,  laiss. 
li  riantutiom  d'un  prince  juite,  brave  «t  pieux. 

BE!VRI  tf,  roi  de  France,  iilt  de  PranfoU  I**'  et 

de  Claude  ()c  France,  ne'  a  S 1 -fîf  rm.  -  c  n- f ,  i\ <•  le 
3t  mari  sSiS,  épou»aCatberioede  Medicuro  iâJ3, 
■t  moBla  sur  le  trône  le  3i  mars  iH^J.  Jl  déclara  la 
fiaerre  aux  Ang1ji>,  fjni  ie'M>.<icnt  de  icntfrc  Bou- 
logne ;  mats  1j  [lai-v  lui  Ijud'uI  rétablie  (tiî5o)  au 
uojeo  de  ^exécution  de  cette  clause  du  di mur 
traité  fait  seoc  François  1*'.  En  1551  se  iorma  la 
ii^ae  poar  la  ddfente  de  la  liberté'  gcrnijni'[ue  , 
entre  le  rvii  de  France,  Matitirc,  électeur  de  Sjxc, 
et  Albert,  marq.  de  Drandeliuurg  ;  mais  ces  priuces 
avant  eoiuite  fait  lenr  paix  séparée  avae  Cliarles- 
0«iot,  Mrnri  II  rc^la  seul  contre  cet  cmpcr.,  qui 
parut  a  la  tête  d'une  armée  nuiiib.  devaul  Mets, 
défendue  par  François  de  Lorraine,  duc  deGuise. 
Gkaries-Quint,  forcé  de  lever  le  siège,  croit  réparer 
la  bnnte  oe  cet  écbec  en  pillant  et  ravageant  la  Pi- 
cardie. Henri  défait  i'armee  impériale  en  155^  ,  à 
li  batailla  ém  Renti.  L'cpuiaenent  des  puissances 
balli|éi  aalM  aman*  la  conclnaion  d'aaa  trêve  da 

c\af]  an»,  signée  à  Vaucfllf -j  je  5  fi'vr.  l556;  mais 
U  |acrre  recommença  l'aïuiee  suir.  Pbilîppc  11, 
«ai  d*BifagBa  par  rÂdieat.  de  son  CUarles- 
Qniot,  ajani  envojé  en  Picardie  une  armée  de 
^^000  hommes,  l'armée  franç.  fut  battue  compl. 
à  la  jonraée  de  St^Quentin,  le  10  auûL  i5r>7,  JVlite 
de  la  naUesM  détmttc.  Je  duc  d'Ëogbiea  blessé  è 
■ort  t  la  conaélabla  da  liontmorenci ,  eonmand. 
rnebef,  l'amiral  de  C<>Iigni  ,  le  comte  <le  Mont- 
peasier,  et  lo  maréchal  de  St  André,  restèrent  pri- 
soaoïers.  Dans  cette  situât,  critiqua  ,  Henri  rappela 
<!  Italie  le  duc  de  Guise,  dont  les  succès  joints  à 
ceux  du  duc  de  >'evers,  du  marécbal  de  Tbermcs, 
ccalnboérent  à  la  conclus,  du  traité  signé  i  Cateau- 
la  3  avril  i5i59*  connu  depuis  sous  la 
de  pabr  mathmrems»  ,  parce  qu'elle 
•^cj5n.Qa,  lr<  s-inilirrc!«  riiciil  à  la  V(*iilt*,  la  nioit 
ém  monarque  fraoçau.  Uecri  fut  blessé  è  m.  par  le 
da  IbntfOMHMri,  capitaine  de  la  firde 
salse  dans  un  tournoi  donné  à  Paris  |tiiiir  cé- 
'  les  mariages  arrête»  a  Caleau  Caaibresis  entre 
fkiippalIclEiisalietb,  fille  du  roi,  entra  Hargat- 
riiaia.Sflnn'  et  la  duc  de  Savoie.  Ce  monarque  ro. 
desaltleM.Je  lojoill.  iSôp.  La  passion  da  Henri  11 
T>tur  Ij  téltbre  Diane  de  Poitiers  .  ce  nom  )  fut 
M  prmeiMl  mobile  de  tous  les  actes  uolitiquas^de 
•tpfâc^L'abMLanberta  pnb.  Vhttl.  daBcori  11, 
?»n*,  1^55,  2  vol.  in-l2. 

BSyta  III,  roi  de  France,  3«  fils  de  Henri  H  et 
^GMbenna  da  Mddkis,  né  i  Fontaiuebleau  lo  19 
NfiBmbre  1 55 (,  porta  d'abord  le  liL  de  duc  d'An- 
i;il  le  du.tiagua  éminemment  aux  journées  de 
et  de  Moncontour,  où  il  commandait  l'armée 
éla  raâdc  Pologne  en  i573,  succéda  tnsuita 


Reims  le  2  fér.  i575.  Il  gagna  la  même  anad*  la 
bataille  de  Uormans,  et  tint,  m  1S77,  l'assembtda 
des  élau  généraux  à  Blois  ,  où  fut  arrêtée  la  pais 
avec  las  calvinistes ,  conclue  plus  Urd  eu  i58o.  Ga 
prince  annonçait  de  bonnes  intentions,  mais  n'asait 
point  la  pçii.'Ti  rjii.  o  uecosaire  pour  en  assurer 
i'exéciiiiou.  Kaiuuré  d'iiommes  débauchés  dont  il 
avait  fait  ses  favoris,  il  sa  tarda  pas  k  laisser  les 
rriies  île  l'i  iat  entre  Im  mains  de  sa  mère.  Le  feu 
lit-  la  i^ticire  icivitc  se  ralluma}  il  se  forma  trois 
pjrii»,  celui  des  ligueurs ,  ajrsol  poar  chef  Henri , 
duc  dcGuuc;  celui  des  Calvimittrs  ou  Hngufnott 
conduit  par  Henri,  roi  de  Navarre  (dep.  Henri  IV)] 
et  celui  de  Ikiin  III,  .i|i[)elc  le  parti  des  potitUftUg 
OU  des  rvjruUites  :  celle  lutte  prit  la  dénomioa- 
lion  de  guerrv  des  3  Henrt.  Les  ligueurs  étaient 
«.oiitcnu»  par  le  pape  et  le  r<>i  d'Espagne.  Bientôt 
les  succès  rapides  du  duc  de  Guise  étiraient  le  roi) 
il  s'unit  avec  ce  chef  des  ligueurs  contre  le  roi  da 
Navarre.  Celui-ci  gagne  la  bal.  de  Coulrj^  ('587). 
Le  duc  de  Guisc  se  lend  à  Paris  ,  où  drja  >>  est  (or- 
raée  une  faction,  dite  drs  seize,  contre  l'autorité 
rorale.  Eu  vain  lo  peuple  se  barricade  et  cbasse  Jc« 
•oldato  royaux  ;  c'est  ee  qu'on  a  appelé  la  fourméa 
desbnrncaJes{\-}.  mai  1588;.  Le  duc  de  Guise  reste 
maître  de  la  c.ipita!<-  du  royaume.  Le  roi  se  rend  à 
Blois,  où  il  coiivuque  le*  etats~généraux.  Il  se  ré- 
concilie avec  le  duc  de  Guisc,  cl  ic  fait  a      ,.i  ncr  i 
la  fin  de  celle  nténic  anuée,  ainsi  que  ic  cardinal  de 
Lorraine,  son  frère.  Les  principales  TÎIlu  se  soulè- 
vent cootro  le  roi,  et  ouvrent  leurs  portes  au  due 
du  Mafenne,  frire  de  ces  deux  victimei.  C'est  alors 
que  Iltnri  111  .i  p.  cours  à  Henri  de  >avarre ,  qui 
deblo'jiicTotirs,  nu  le  monarque  était  assiégé  par  les 
ligueurs  ;  les  d<  ti\  rois  viennent  mattra  lesi^e  de- 
vant Pans.  Hf  nn  111  est  assassine  à  St  Cloud  par 
le  dominicain  Jacqces  Clémcnt(v.  ce  nom)  le 
I"  .mût  iâ8g,  ei  mourut  le  landnm.  ;  en  lui  finit  la 
branche  rov.  des  Valois ,  qni  avait  régné  a6i  ans , 
et  donné  i3  rois  A  la  France.  , 
Hh.MîI  IV,  Miriiomnic'  le  Grand,  roi  de  France 
et  de  Mavarre,  né  à  Pau  le  i3  dëc.  i5â3,  fils  d'Ant. 
de  Bourbon ,  roi  de  Navarre,  etd«  Jeanne  d'Albret, 
descendait  directement  deRobart  de  France,  c  omte 
de  ClerinonI,  5*  lils  du  saint  roi  Louis  IX.  Sa  mère, 
xclée  calviflitla,  le  fit  élever  dans  cette  croyance.  Il 
avait  II  ans  quand  (malgré  la  sollicitude  de  Jeanne) 
la  tvine  Catherine  de  Médicis  l'emmena  du  Céarn  , 
où  elle  ven.iil  .le  faire  un  voyage  avec  son  fils,  à  la 
cour  de  France.  Le  jeune  H>  nri  y  resta  joaq.  l5()6, 
sous  la  direel.  d'un  sage  prèrept.,  nommé  La  Gan- 

clierie,  et  son  e^pnt  s'y  eiirii  liit  de  connaissances 
Utiles  et  agréaldei  ;  .Icannc  d'AlItrel,  ayant  ramené 
son  fils  i  Pau  ,  le  conduisit  bientôt  à  La  Rochelle, 
où  le  parti  calviniste,  jusqu'alors  dirige  pai  le  pnncç 
deCondé,  reconnut  le  jeune  prince  de  iU  aru  pour 
son  chef.  Confie  aux  soins  de  son  oncle  (Conde)  et 
de  Coligni,  Henri  auisia  aux  batailles  de  Jaroac  et 
de  Monconlour  ;  et  après  la  pais  'de  St  Germain , 

conclue  Ic  1 1  août  1570  ,  il  fut  attire  à  la  cour  av  ce 
les  plu»  puissant  seigueurs  de  sou  parti.  Catbcrtoe 
de  Médicis  le  maria  deux  ans  après  avec  fllarguerita 
de  Valois,  snpur  de  (;it.irleslX  ;  et  ce  fut  au  milirti 
des  fêtes  à  l'occasion  de  ce  mariage  que  fulpreparé 
Tborriblc  massacre  de  la  Sl-Bartiiélemi.  Henri  da 
Navarre  et  le  jeune  prince  de  Coudé  ,  ion  cousia  » 
enfermés  dans  une  des  chambres  du  Louvre,  enien» 
dirent  les  cris  de'cliirans  de«  victimes  et  les  féroces 
acccns  de  leurs  bourreaux.  Les  doux  princes  com' 
paraissent  ensuite  devant  le  roi,  apprennent  de  lui 
l'assassinat  de  C<>lii:iti.  Cli.u  !.'  .  leur  pre'si  ntc  l'aîter- 
nativc  de  l'alijuraliou  du  caivinisni)'  ou  de  la  mort. 
Les  princes  réussirent  è  s'évader  ;  Henri  se  retire  à 
Alençoo,  rt  se  met  de  noov.  à  la  tête  du  parti  calvi- 
niste, soumet  lajGoienne  &  set  armes;  ici  com- 
nienoi  nl  les  guerres  de  la  ligue.  Le  cidre  de  ce  dict. 
ne  nous  pcrmctlanl  pas  d'jr  faire  entrer  les  détails 
da  c«tlo  époque  si  inlAvMmta  da  Min  hl«t*t  i 
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floa»  !)Orneronî  à  tliro  qnr  TT'-nrt ,  grnncî  <1an»  !r  ' 
malheur,  géoereux  ilaas  la  foriiuic,  gagna  la  l>at. 
éeConinu  ,  d'Areqve»,  divri ,  •  i  que  ton  cri  île 
Mètre  fut  tnujour»  :  «  Epargnes  le»  Français. «Aprè.» 
1»  mort  Henri  III,  Henri  de  Bourbon,  appelé  au 
trône  de  Franco  par  le  (!roildoia  naiiiaiicc,  al'jurr 
lardîg.  protMUBtc  ;  Piiri»  lai  ouvre  «et  portt-s,  et  i! 
rentra  dtM  e«ftt  capitale  ploiAt eommq  un  père  que 
comme  un  vaini|iiciir.  L'i'tJt  <h''i-1iiri'' pir  tml  de 
■u«rrrs  inlcsliue»  rett&it  encore  ù  pacilier.  Henri . 
Mat  plai  par  ta  houié^  «a  douceur,  que  par  la 
force  t\e  ses  armes  ,  parvient  ,  nialgr»-  les  eflbrts 
Vonstans  de  l'Espagne,  à  ramener  à  si  cause  un  trci- 
grand  nombrede  sujets  égares;  dos  trouix  s  t-lr.itis;.. 
Buxqucllet  safoat  joiiiti  s  des  bandes  de  loécotiu-iis, 
occupent  aoeore  quelq.  «rov.  ;  la  prîte  da  L\oti  , 
Celle  d<>  Marsi  iUr.  lîc  La  rùrc,  d'Ainiens  ,  arlu  vonl 
d'établir  la  dommalion  du  roi  dont  lepeuple  a  rm  de 
la  mém,  Mail  la  cl^mcMade  Reort«  raActioo  de 
l'immertsc  majorité  de  ses  sujets  ne  le  ([arantîssent 

«oint  du  poignard  des  traîtres  el  des  fanatiques. 
lamrBferffîèrc  {v,  ce  nom),  ose  le  premier  porter 
titte  nain  parricide  sur  le  roi  ;  il  est  arriU^t  aaé- 
tnlê  en  f  SgS.  Jean  Cliatel  frappe  Henri  dPan  aoup 
de  couteau  à  la  lèvre  ,  et  allègue  pour  motif  de 
koa  alleatat  que  le  monarque  n'est  pas  eatiire- 
mrat  dnom  par  le  pape.  Un  ctiartreux  ,  un  vicaire 
de  paroisse,  un  misérable  ,  contrefaisant  t'inseusé  , 
ont  médite'  lo  même  crime.  Enfin  un  monstre  fu- 
rieux, Ravailiac  {-v.  e»  aom),  Ifaxëcitta  avtc  tuccés. 
Le  roi,  frappe  de  deux  coups  mortels,  meurt  le 
■  4  mai  1610.  Grand  rui,  graud  guerrier,  Henri  IV 
Ont  les  faiblesses  iokenaraides  de  riium.uiil^;  mai.s 
foa  amour  ooar  la»  plaisir»,  se»  nombreuses  itiGdc 
IMi  aait  obltfatiobBCoojngatea  a«  nnisirant  jamais 
aux  grands  iti|A<6la  da  la  France  >'  A\oi:  une  pcr- 
icction  plus  entière,  dît  un  liisiuuea,  ou  l'vùt  peut 
être  moins  aimé  ».  C't-st  sous  sou  règne  que  parut 
lo  ci(|rbre  ilil  de  Nantes  (avril  l^pS),  gage  de 
raocieo  altucUemeut  de  ce  prince  pour  les  prolesl., 
de  A  justice  impat-liale ,  «t  qui  depuis  fut  révoque 

Sir  son  petit-fila  Looia  SJV  (v.aa  nom  et  Piarra 
Otcrr).  On  paot  voir  dans  n  Bititiotl^hipte  hiit. 
ttr  lit  France  la  liste  des  iiocubrcux  «  ciivains  qui 
nous  unt  retracé  l'histoire  de  ce  niooargue;  nous 
renvoyons  également  k  la  Bthttofr.  A  Ut  Fmnee  ^ 
1826,  p.  6":'S  it  suivantes,  el  pp.  ()î8-?0,  incin< 
année,  où  l'on  liouvera  uni:  Liste  des  pcus  de 
tàéUtrg  frdnç.  dans  lu^utltêS  Jigure  f/enii  If. 
OU  ifiU  ont  trait  à  ce  monartjtity  par  M.  Beucbol.  Il 
existe  plut,  vies  de  Henri  IV;  ta  plus  estimée  est 
Celle  de  Pereflxe.  Dans  sa  première  jeunes;c  Henri 
avait  trad.  les  j  prcm.  livres  des  Comment,  de  César 
{v.  Ce  nom  ,  p.  548)  ;  il  noua  reata  de  lui  quelques 
clian:,<ins ,  ainsi  que  d'aut.  poÀîaardaaieaa  J*aaUa 
des  4 mou r s  du  grand  Jlcundre. 

IIEMII  1"^.  roi  d'Angleterre  et  duc  da  Norman- 
die, 3'  fils  de  Guillaiinie-lc-ConquctanI  ,  siieccMa 
en  l'ju  itooàsou  fre;e  GuilUuute-tc-Kuux ,  au 
préjudice  de  Kiil  uri  ,  dit  Courtecuisse  ^  «on  aine, 
ftti  a'tasl  alor*  en  PalcsUno.  Ce  dernier  oriftoa,  dlas« 
rerantt  en  Normandie,  passa  an  Angletarra pont 

Soutciiir  Sun  druil  par  les  aruK  «  ;  ti..ii>  il  ab-iudoiina 
liicntôtscs  prétentions,  moj'cunanl  une  pension  de 
Soo  marcs ,  di>nt  soa  frèra  ne  tarda  pas  i  le  Crus 
Irarsous  il.llVttns  prétextes;  qui  Ique  temps  après 
Henri  ttawi  .1  ].<  >ij[ii  lie,  envaliil  la  Normandie  , 
Cl  t  j\  jii  (.  li  ui  vé  la  souveraineté.  Celui-ci, 
vaincu  à  Tiaclicltrai,  le  27  septembre  1106,  fut  fait 
prisonnier  et  dépouille  de  son  duclié,  qui  lut  réuni 
a  la  (.ouioiiiie  d'Angleterre.  Henri,  pour  legitimet 
Son  usurpation  ,  donna  anx  Anglais  une  charte  qui 
redressait  tons  les  abos  d'adminîstrattoa  dont  on 

s'était  plaint  -siiu  ,  ]<■,  deux  rèjjues  pn-i  cd.  Il  établit 
l'uniformité  des  poids  ci  mesures  dans  se»  étais  , 
l^rotégca  les  sciences  et  Ws  arts,  cultiva  laa  lettres  , 
ce  qui  lui  \alul  le  surnom  de  beau  clcnr ,  et  m.  à 
Sl-l)cuis-ic-Fc>rmcot  |  en  f^ormaodic ,  comme  il  te 


dispiisnîl  i  repasser  en  Anclel^rc  pntir  rliitîcr  1< 
Gallois  rebelles,  le  l''  dcceinbre  ll^J.  Il  eut  j»o  x. 
sucres.  Sun  tirveu  Etienne  de  Blois.  j 
HENRI  II,  roi  d'Angleterre,  petit-fil»  du  pr^c, 
né  au  J^Ians  en  1 133,  élail  fils  de  GeolTrot  Planlajto 
ncl'i». ce  nom),  comte  d'ArijiPii.  el  de  Matliilsl*-,  fiïf 
de  Henri  I^;  il  succéda  à  Etienne  deBlui»  en  i  >i>-^, 
et,  des  droits  de  ton  père,  de  sa  mère  el  de  ee  fîainrva 

F.b'ouore  d'Aquitaine  ,  il  ajout;!  h  ses  états  l*Anj»»  tt 
la  Tyuraine  ,  le  l'oitou  ,  la  Sainlonge  ,  l'Auvcrguc 
\et  Périgord,  PAÛgoumois,  le  Limousin,  la  Gaienm 
et  la  Gasrostte;  plus  tard  il  joignit  a  ses  r.fslos  po« 
seHiions  la  Bre'agnc  et  l'Irlande.  Son  maria^i*  avee 
'  Ironore  {v.  ce  nom),  lui  donnant  des  prétentions 
sur  le  comté  de  Toulouse,  il  avait  mb  le  ai^ge  «lev , 
cette  dem.  t.,  tortque  le  roi  de  France  l<oaia  ▼!! 

le  lui  fit  lever  ;  el  d(  piii*:  1.  i  <  ce  ne  fut  qu'ime  al- 
ternative de  paix  el  de  gtieiru  entre  les  deux  pria-* 
ces.  Henri,  qui  avait  signalé  le  commencrment  ôp 
son  règne  par  de.  n'-f  niiie^  ulilrs  d.in»  l'jdrninîst. 
de  l'état ,  voulut  les  étendre  sur  les  prtvilej;fs  dix 
clergé.  Il  en  résulta  une  lutte  violente  qui  se  ter» 
mina  par  le  meurtre  de  l'arclicvè({  de  Caotorbéry, 
Thomas  Beck et  (»».  ce  nom),  que  iVglise  mit  de- 
puis au  rang  de»  saints  uiarlyrs.  Le  101,  cbari^é  seul, 
aux  yeux  du  peuple  chrétien,  de  l'borrcur  de  cet 
aNsatsioat ,  fut  fored  de  jorer,  avrlca  aainfs  dveog., 

que  ce  crime  lui  était  étranger,  el  détourna  par  «frs 
c<>ncessions  au  saint  siège  l'iulcrdit  (}tte  le  papo 
était  sur  le  point  de  lancer  sur  le  ruj  aumo.  ficnri  , 
jusque  là  toujours  heureux,  vit  conspirer  contre  lui, 
sa  f<-uifne,  ses  cnfans,  ses  vassaux,  le»  rois  ses  toï- 
siiis  ;  il  fit  face  a  tout  ,  et  se  montra  vérltabtemeat 
di{jncdu  trône  qu'on  lui dispv>t.>ii  :  si  n  activité  Ct 
prudence  le  firent  trîomplier;  il  profitait  du  loîafr 
que  lui  doniiait  la  paix  qu'il  avait  rétablie  pour 
s'occuper  de  lu  police  de  ses  élats  ,  et  il  avait  deji 
rendu  à  ce  sujet  de  nomh.ct sages  ordonnances»  ' 
luisque  «le  nnuv.  conspir  itmiK  ,  |i nUri  -.  au  sein  Je 
«a  faiii.ivinreiil  lerepluiigei  daits  i'agitjtion.l  1  sévit 
contr.iint,  par  l'ascendant  que  prit  sur  lui  le  jeune 
ct  redout.  piotecteur  de  Ses  eniasa  ffebeUesaie  roâ  I 
Pbilipi>c- Auguste  ,  d'accepter  tetttea  les  eondtt.  ri- 
goureuses qu'un  Miiilut  lui  imposer;  il  iiionnut 
entre  autres  funnellcmeol  l'état  d'indepcndanca 
dans  lequel  s^dlait  plaeé  son  81a  aîné ,  Ricbani  ,  «|  i 

pa^.i  r.(i,(ioo  mjrcs  d'argent  au  roi  de  France  pnur 
le^  Iraiïdc  I.t  ^iit  ire.  Le  cli.igrin  que  lui  causèrent 
ce*  revers  abn  aej  jours;  il  m.  i  Cbiooa,  CU  I 
Tuuraine,  le  ()  juillet  1 189.  La  xne  interfiMOtc  de 
Henri  II  a  tte  écrite  en  ai  glais  i>ar  lord  LjttletoQ 
(i'.  ce  Moai);  cl  M.  l'aslovel  a  in^erc  une  c.\(cUi:u£a 
notice  sur  ce  prince  dan»  le  t.  XXV  de  i'Jiist,  liUér, 
d»  ht  Pnmcf. 

HENRI  HT,  roi  d'Au'^li  t.,  ne'  en  1207,  su'  céJa 
en  1216'  à  son  p<  re,  Jeau-^ans-Tcrrc,  sous  la  lutella 
du  ciMule  de  l'euibruke,  qui  reçut  M  titre  de  pru« 
lecteur.  Agiléf  ,  pi  n<!.  le:,  derri.  années  d,i  lè^na 
ircccd.,  par  suite  du  tiespolistiic  du  roi  .leau  ,  pac 
es  prétentions  du  prince  Louis,  fils  de  Philippe** 
Auguste,  que  les  Anglais  avaient  appelé  à  la  cou* 
r.nue,  l'Angleterre  était  encore  enpruic  auxfureura 
lie  la  •jueire  civile.  Les  SSges  mesures  du  coBitc  de 
Pcmbroke  ,  appuyée»  pariaibrcc  des  axaies,  écar* 
lèreni  le  prince  Lonta;  aaata  oe  régent  élantmorteu 

I2K),  Hi  nri  ,  livré  à  sa  priq>re  iaible<iie ,  à  soa 
luexpénciicc ,  ne  fit  plus  que  des  fautes.  Ayant 
cnlraprbaoe  guerre  contre  Louis  IX,  roi  de  France, 

riour  reeourrcr  la  ÎS'ormandie.  il  perdit,  cii  13^?, , 
a  bataille  de  Taillebourg  dont  le  résultat  lui  «la 
borner  ses  poaseasiens  en  France  à  l.t  |Kir(ie  do  la 
Guienne  située  au-delà  de  la  (Uaronuc.  H  ac  fui 
pas  plus  lieureaz  en  Sicile ,  dont  le  pape  lai  avait 
promis  la  souveraineté  ,  «  l  ne  fccmillil  Je  celle 
cxpédiliou  qui  obéra  ses  fiuauces  ,  que  de  la  lioala 
ct  de  grands  embarras.  Cluiqne  jour  vil  nsitresA 
Angleterre  des  rcx.ilions  nouvelles  ;  le  roi  et  le  Ic- 
g«t  du  pape  se  partageaient  les  impôts  coormes  doot 
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Jratu  tyraonic  ,  >  •  rt  » u'irrcnt  ,  Suuuii  <Ic  Monl- 
cwU  4c  LctccaUrr ,  Luau-lit-r*  liu  roi,  to 
wàiieÊttH*.  Hmub  s'oppOM  qu'une  faibie  rcsii- 
Uset;Mi  troupes  furent  hattaei  à  I^%vs ,  et  lui- 
•j«c  tuwLj  avec  Son  frère  cl  ton  fils  cohe  U» 
■isi  ie»  rcbellci.  Celle  calastro}>Ue  amena  un  ^r. 
ù»Hi«at  ptfluiqu*.  On  créa  aa  purlcntol  daiu 
iifM  JtTiMot  «Btrcr  qoatM  barooaeU  ém  c>ia<{ao 
>' «té  ^ai  re|ircâea  loraiont  le  pcii^ili".  d'|ti  ni.l.  le 
ouaic  de  Gluuco>tcr  ioriua  ,  i'auné«  suivaulc  , 
■  puli  CMlrc  Sunoa  lie  MaalTort,  anailre  du 

Cv>ir;et  ce     1  •       fui  tu»-'  à  \*  l)jt.iillc  irKvc»- 
v4  *cul  laoJ).  llenri  recouvra  la  lilicrlc  . 
itam  iao*  touft  M*  4«lMli  ,  «1  m*  paûiblaMOt  a 

■mÛTlV^Orroi  a'Anglet.  deptiUGuidaume- 
l»-Cflafi/taal ,  ne  ea  i3(i;,  iii'>  «In  Jran ,  dîi  </r 
Ccirf,  dae  4e  I^oca*lce  et  3<  fili 4l'Kaouard  III , 
MUi'tlocdl  l»a«m  Jeeaoïto  4«  Derliy,  puis  ceux 
iiiac  d'Hcrcfurl  et  «le  Lacca^trc  ;  il  fit  la  gticrrc  a 
Btcàard  11 ,  qui  avait  fait  »a(«ir  »e»  Imcih  ,  et  se  fîl 
pvclaacr  ro«  m  1^)9  ,  aptès  la  44p«s>tion  sulcn- 
anlt  ds  me  monarque  par  le  parlem.  Dit  lors, 
flaçlet.  fut  citvi&ee  en  deux  fartions  ,  celle  do  la 
■liMu  il'^  irk  et  celle  de  la  maison  de  Laucd>trt', 
pi  ffinal  le»  4èM»flBinatieaB  «le  Mom  rwtg»  ci 
hm  tlmtMt ,  et  •onvrircnt  le  reyaume  4e  d^vai- 

UUoai  ft  de  cjiujiir.  Apri  s  avtnr  «ontiMiu  lu.i' 
>£nt  ci«tl«  el  une  guerre  elraiigerc  coiilrc  ii^ 
KcumisctU  France  ,  H<-nrt  IV  m.  d'une  att3'|uc 
iVp>p.'rsie  «n  dau»  la   iJ«  anné«  df  son 

(^arlif .  traita  de  la  vie  de  ce  monarque  oui 
U^t     eélckra  ShalMtpMM  le  fujel  4«  Fum  dt 

prec,  né  en  i388,  monta 
w le  tidae  J'Auglcl,  eu  l^l-^-  Apri-s  une  j'-unt-îm 
fcs-acaieusa ,  ce  jiriuce  ne  parut  |Uu»  occupé  que 
i»*mm  ^«Aecr  Je  l'esprîl  d<;  MS  eujeU  te  touve- 

affdejM  «rieurs.  Smi  avrucmcnt  avait  d'uilU'Urs 
ttne  joic  d'autant  plus  vive  que  «1:1  pore 
<  Mt  {cuerafeoi.  bal  cl  ni<-priip'.  Benri  commença 
f*tAM|a«r  de  sa  personne  1(  «  compagnoM  de  «es 
P*"*"^  d^rdrei ,  chatta  de  la  cuur  lea  person- 
^ui  «vdicat  le  plus  ciuilriliurf  à  l'uiurpalioii 
JllieaniV,  appela  aux  affaire»  les  bomœes  Ict 
f"* '•cMMaaadafales ,  dispersa,  par  ta  fermciti, 
■SpanmEi  il-  riu'res'.ar»]ii«'  WikleH'Cv.  ce  nom)  , 
sou»  le  nom  de  iuUarUs^  qui  Toulaicnl  rt- 
■•■•l*»  Im  tevuMca  dont  la  royaume  uxait  «-ir 
^■i|^«aai  les  pr«»m.  années  «lu  rrj;.  de  iWcliacd  11 
(*>Ceacfn).  (,'eia»l  le  leinp*  où  I.1  démence  de 
CWI««  \  I ,  France,  Iivr.ii  ce  paya  au» 

^l!^ '«deux  facltons  rival.,  ick Bourguignons 
*  *  ^rmmgmaeg.  Henri ,  après  aroir  ^touffis  une 
***»p'rilioii  cout.e  sa  jirr<..ruie  et  eu  avoir  cn- 
»»»'  le  *Lel  (le  comte  du  Cambridge)  i  l't-cliafaud 
*«<>lat  profiter  de  cette  ailoalioii  £n  chose»  sur  I' 
•••t»aeul.  11  irarersc  la  Ma:icfie  avec  1  .Jioo  l<alimcn» 
■*la»q«els  eil  cmljai  q.  une  arniru  d'riil '  ,  pn  im 
•"wsie  Harfleur,  gagne  ta  bataille  d'Azii:ci.i:  1 1 
«4«5j,  y  détruit  ca  partie  l'elilc  de  la 
franç.,  ternit  l'éclat  de  son  triomphe  ea 
1*^11  ni;. itrtr  les  prisoon.  place*  ious  la  ginl 
r*     ^**tft  de  réserve  ,  ne  sait  point  profiler  de 
1^?^  •  **  l<^«  de  PS""  Calait ,  repasse  en 

*"ïr''»»  ♦!  liirnlol  après  Conclut  uni."  I rèvc  <!c  »lpu\ 
^••k  le  rot  de  Irrancc.  A  l'rxiuratiun.  de  telle 
Hcori,  qui  pendant  sa  durée  avait  ndgocie 
l«dae  de  Hoargogne .  fait  de  nouveaux  prépa- 
^H,psifeaap  seconJ«r  f«»is  la  raer,  s'empare  «U* 
eil„tniôt  de  toute  la  Normandie.  Il  a  tlû 
l^^mcc^  à  la  lutte ,  toujours  existante,  de*  fac- 
••^^OrWeai  et  de  Bourgogne.  L'épouse  de  Cbar- 
■•y»,U  reine  l>al,i  l|f  dt-  Bavière  ,  sert  elK-niênp' 


''«ttdu  iQODarque  anglais.  Un  iolâne  traité 
"       ■  ■         ijvro  la  couronne 

«oaditfQat  ptiBCiiwlM 


î*'»  »  Troyes  le  %t  mat  lÂao  I 


tnnt  :  que  ce  prince  épousera  Oathcrfac,  Me  êt 

(*.lijrU-s  N  I  ,    eju'il    prendra   le  lilrc  'le   n-i^unt  cf 
d  lierilier  du  r>  yauf^e*  et  sera  reconnu  roi  aprèe 
a  mort  de  ton  lorofflaiid  beaa-|»ire.  Heuri  ayant 

le>i^nc  le  duc  d'Exeler,  sonimclf,  pour  g  nivcrner 

.1  France  pendant  son  ahseuce,  le  iais<c  u  l'aris  e| 
n  jijisc  en  Angleterre  pour  rastemlder  de  nouvelles 
furcea ,  anéter  les  suites  do  Ja  ddiâilc  et  de  la  mort 
dn  due  de  Clarcaco ,  iob  frère ,  tnd  A  la  bataille 
de  Bougd  (i4at).  Le  danpbta  ,  d<7p.  Charlrs  VII . 
se  voit  réduit  à  se  retirer  avec  l'armée  française  der- 
rière la  Loire.  La  naissance  d'au  êh  doat  la  retaa 
Callicrino  accouclia  à  ^S'lnd«or  ,  avait  mii  le  comble 

lux  prospérités  de  Ueuri  V,  lorsque  la  mort  vint 
frapper  ce  monarque  ;  il  la  vit  s'approcher  avec  le 
calme  d'un  bdia»;  et  aprèe  avoir  fait  toutes  les 

iispotittont  coaveoaMes  pour  estnrer  A  son  (îls  ^ 
oxire  ;4  l.i  m  inielle  ,  les  deux  ciiiiromic*  d'An- 
gleterre et  de  France,  il  expira  au  château  d^  Vip- 
ccaucfl ,  le  3i  aedt  i4m.  dans  la  if*  aaade  de  »o« 

açe  il  ta  lH'  de  son  n  ^iir.  Il  c'ijit  atteint  d'une  ma- 
ladie (la  tistulc^  pour  laqudlo  la  chirurgie  de  cette 
époqao  BHnrait  point  encore  de  remède.  8on  corps, 
avant  d'diro  transporté  «a  Aaglett  f«t  «spoM  • 
l'abbaye  de  St-Dems . 

HKM'.I  VI,  fils  du  précéd. ,  né  k  Windsor !• 
(i  décembre  1^21 ,  n'avait  pas  encoiv  10  mois  lovf- 
fii'it  attoedda  A  tan  pAre.  LNarortund  Obarlet  VI 

iv:int  suivi  lie  pro^  llrni  i  V  m  ti.ml  eau  .  If  jeiinu 
prince  anglais  lut  pn  clanié  presque  à  la  lois  roi 
l'Angleterre  et  de  France.  Mais  la  cause  du  dan» 
pliin,  V-^itiinr  héritier  'Ip  rcrte  dernière  couronne, 
et  qui  unt  (!.uu  te  nu'iiii-  tr  iii|i>  le  nuiii  de  Cliar- 
les  V  il  u'i-lail  pas  encure  pi-nUie  ,  tant  (|u'il  lui 
restait  dr»  placée  et  des  trouues  Ndeles.  Bedfort  « 
oocledo  Henri  Vf  et  r/gent  ae  France ,  eut  i  ton* 
tenir  nae  loiif^'ir  «  l  sanglante  linif.  dans  laqui-llo 
ta  Praaee  et  l'Angleterre  eurent  tour  a  tour  l'avaO'* 
tage.  Toutefois  la  jnurode  de  Crevant  (  l4*3  )  ,  on  ' 

rKc.iis.ii>  .Icao  Sloart,  rmui.'l.iMc  ile  Frand-,  ftit 
vaincu  cl  tJit  priaoan.,  la  pnne  de  Vcrtx  uil  (l4^-4), 
allaient  renverser  les  espérances  de  Charlet  vit  , 
lorMue  te  socouin  ine<kpéré  du  duc  de  Bourgogoc , 
l'entHoUfiatme  héroïque  de  la  Pucelle  d'Orféant 
(  v.  Jeanne-d'Arc  \  changèrent  le*  dedinécs  dit 
rtiyauine.  Charles  VII,  conduit  en  triomphe  à 
Heims,  y  reçoit  l'oartion  royale,  tandis  que  la 
duc  de  Bedforl,  pour  ranimer  |r-  parti  de  son  ne- 
veu ,  fait  venir  ce  prince  à  l'jris  ,  et   le  l.iit  sacrer 
rdi  lie»  Français  d:iiis  IVi^li^e  de  Notre-Dame  (  ij 
si  ptemhro- I '|Jo  ).  L'exécrable  conduite  des  An« 
•;iais  à  l'e^ard  <lc  Jeanne-d'Arc ,  que  la  frahitoa 
leur  avait  livre'c  ,  acheva  de  pcrdn'  leur  cjiin-. 
llenri  VI  est  reconduit  en  Aa^lelene.  Leduc  de 
liourf; 'gnc  ecrlle  Sa  réeoaciliattoa   aiarère  avee 
Ch.u  l«  î  VU  (..ir  !r  Ir.iili-  d' Arrj-  {  i  '|"^  "»  V  I-^  rt  in<-| 
m  cru  du  monarque  français,  l'implai  alile  Isabelle 
de  Bavière  et  le  due  de  Bedforl,  meurent  à  peu  da 
jours  de  distance;  cl  I>  r  iiôt  (tant  !»•*  circonslancet 
»unl  changées.'  )  uU  anil'a~i..iileur  anglais  vient  de- 
iiijiidor  ptiiir  son  ji'uiii'  iiuide  la  main  de  Mar- 
guerite d'Aujoa ,  nièce  de  la  reino  de  France ,  et 
issue  comme  elle  d'uo  frère  de  OliariM  V.  Marfuc- 
rile  ,  qui'  riiistoirc  a  placi-e  au  rang  des  grands 
hommes  do  ce  i>.,  couronnée  reine  d'Angleterre  ^en 
mai  §444  )*  •'empare  entièrement  de  l'esprit  de  son 
époux  ,  dont  elle  a  reconnu  tout  d'abord  la  nullité. 
Uiiirii  le  Maine ,  dont  la  cession  i  la  France  a  été 
une  des  conditions  du  mariage  da  I*  nouvelle  rtiBC, 
Charles  VII,  secondé  par  cette  pinccMC ,  recouvra 
la  Guicnue  et  la  Norrtiandie.  Une  grande  partie  da 
!a  nation  angla  sL* ,  <l.'j  i  indiquée  du  inmirtrc  du 
duc  lie  (ilocesler ,  trouvé  mort  dans  le  cachot  où  il 
.1  iMe  jctc  parlée  ordre*  de  Marguerite,  te  aoulève 

en  lavuiir  de  Kiflinrd  ,  cliîc  d'Vork,  qui  prciend  à 
[i  couronne  comme  dcsicniianl  du  deuxième  fils 
d'Ldouanl  III  ,  tandis  que  Henri  VI  M  d«cand 
que  d»  3».  Biabard  portail  mtawk  ém%amton 


(  i4»4  ) 


UinalM,0tBMiriiiB«nM«roag«;  éell,  UiBoau 

que  l'on  donna  aux  deux  partis,  dans  cette  que» 
relie  qui  innada  l'Anglet.  au  sang  de  ie«  princes  et 
de  ses  peuplfg.  La  fortune  se  rang*  d'al»ord  dit  côte 
du  duc  d'York.  L'armée  royale  est  compI«^-t<  nietit 
iitùie  a  U  bataille  de  St-Albaus  (3l  mai  i.{35  }  , 
elUenri  VI,  bles:>e'  d'un  coup  de  fléclie,  tombe  Iiii- 
bIa«  «dU*  le«  maiaa  d«  son  mal.  llicbard  trait* 
■on  priaoaDiev  itoa>iaiil<nient  «vne  ^fard  tnati 
consent  même  ï  lui  laisser  toun  la  dclioti  de  ta 
royauté.  Lafièro  Marguerite  d'Anjou  ue  peut  coa- 
■Mlir  i  ployv  sous  un  maiire  ;  après  des  ntf|{Ocii« 
lions  que  la  mauvaise  fui  de  l'un  rt  l'autre  parti 
rcud  inutiles,  les  hostilités  recommencent  ;  Ilcori  VI 
perd  la  bataille  de  Kortitamptoa  ,  par  suit*  de  la 
dtf«ctioB  d«  Tua  d«  acs  §4 atfrattz ,  «I  •«  trouY*  iw* 
Mcond*  fois  au  pouvoir  de  tes  enncmtt.  Le  doc 
d'York  r«.nvo(jiie  le  p.irlcmcnt  qui  ddil  lui  dcccr- 
B«r  la  couronne  ;  mais  en  vojaat  l'besitation  du 
piiace  qui ,  placé  sur  la  i'*  mareh*  da  IrAae,  dis- 
ses droits  au  lieu  d*  les  exercer  ,  ce  même 
*nt  se  borne  à  déclarer  qu'il  mente  de  rc- 
«M^e  Henri  VI  {jarJera  la  couronne.  Mar- 
garrtt*  nareonraU  alora  1*  nord  de  l'Angleterre , 
son  SU  dans  le*  brtt,  «t  levait  une  nouvelle  armée. 
Le  duc  d'Yoïk,  qui  lui  jvait  rnvoyé  au  nom  du 
roi  l'ordre  de  revenir  à  Londres ,  pente  qu'un 
corp*  de  5oao  hommoa  nttum  poar  dUaiper  les 

lorces  déjà  rasiemblees  par  cette  priiicesnr.  Il  t'a- 
Vaoce  à  Vakefield  ,  accepte  la  bataille  qui  lui  ot 
offerte,  et  la  perd  a\t'c  la  vie  (  24  décembre  l/|(><)1. 
Edouard ,  61s  du  due  d'York  (  v.  Edouard  IV 
venge  ion  père ,  déPait  ■oeeettivcmeot  les  troupes 
de  la  reine  à  Ti>\v(>>ii  (  ?<)  nwr^  i^6i  ),  à  lleibam 
C  l5  mai  i4&))<  enfin  fait  Marguerite  priaonn. 
à  la  bataill*  de  Tewkaburj  (4  mai  i47i)>  Cette  der- 
nière vict.  déridj  ijm  retour  le  sort  de  Henri  VI. 
Temlie  atnsi  i|uo  sj  leinmc  au  pouvoir  d'Edouard  , 
reofenatf  à  la  Tour,  il  no  aurreVul  que  peu  de 
joBraAc*lte3*  inforlunc.  On  n'a  jamais  bien  su  si 
aa  mort  fut  naturelle  ou  violente  ;  mais  elle  fut  im- 
piilf^c  djns  le  temps  au  duc  de  (jlucrsler,  depuis 
Kicliard  JIL  Telle  fut  la  fin  d'un  prince  qui ,  por- 
tant dit  ion  bereeaa  une  dooltle  couronne  royale , 

avait  li  s  Cit)  aniif  im  de  t-i  vie  tanlAt  sur  l<r 

trône  ,  tantôt  duiM  U  r^,  toujours  sooa  la  tutelle 
dn  aea  mioistrci  ou  de  sa  renme«  iodifiereot  sur 
lea  parti»  qui  dominaient,  pottrvn  ^'oB  le  Uailâl 

avec  quelques  égards. 

HENRI  VII ,  19»  roi  d'Angleterre,  depuis  Guil- 
lanaae-le-GoBqne'rant ,  et  t*'  roi  de  la  maison  de 
Tndor  (w.  ce  nom),  dtatt  (ils  d'Edmond  Tudot 

(dont  le  père  avait  épousé  Callieride  de  Franco  , 
veuve  de  Uenri  V^,ct  arrière>petil-tils  de  Jean  de 
Gand,  duc  de LaBMaIre,  frère  d'Edouard  Jll.  Con- 
duit en  France  par  le  cnmte  de  Pembrocko  ,  s  <n 
oncle,  pour  être  soustrait  aux  poursuit)  1  d'K- 
douard  1 V,  le  jeune  Henri,  portant  le  tit.  de  couue 
de  Ricbcmont,  resta  pluaiettci  année*  éloigné  de  sa 
patrie ,  sous  la  proleclioB  du  due  de  Bretagne.  Ce 
<leruâ(  r  ^. rince  et  le  roi  de  Fiance  Cliarits  VIII, 
•econdèreot  les  desseins  d'une  crandc  pai  lic  de  la 
nation  anglaise,  qui,  lame  de  la  tyrannie  de  Ri- 
chard m  (  i'.  ce  iinm  ]  ,  nppelait  le  dernier  rejeton 
delà  maison  de  I.jric.i«tre  sur  le  trùue.  Le  comlr 
de  Richemonl  dt-harqua  en  ilfiS  sur  les  eûtes  de  la 
principauté  de  Galles ,  à  la  icto  de  2,000 Franfais, 
auxquels  ae  joi^nirenl  bientôt  un  grand  nombre  de 
iiic'cmitni*.  Ctllç  ai  mec  se  trouva  en  pri^ence  de 
celle  de  liichard  dans  la  plaino  de  Bosworib.  Les 
troupes  de  Ricbemont  ae  s'élevaient  pas  au-dessus 

«le  6,(KK1  liotninivi  ;  ti  jud  ur  en  avait  le  diuilile  : 
mais  au  moniiul  ou  i'aciiou  «'engagea,  la  dérccliuo 
d'un  des  principaux  rbefi  de  l'snn4e  de  Ricbard 
entraîna  la  perte  de  la  bataille  pour  ce  dcrniçr,  qui 
tomba  percé  de  coups.  Sa  couronne  fut  détachée 
de  sa  tète  cl  placée  sur  celle  du  vainqueur  ,  aux 

cris  de  lifc  Jle  foi  U«jih  VU  (a»  «oùl  i^^)*  l'ow 


mieux  légitimer  set  droila  an  tréM,  k 

roi  épousa,  suivant  la  promesse  qu'il  en  avait  fatle 
anlericureiuent  ,  la  pnocease  Elisabeth  d'York  , 
fille  d'K.loiLird  IV  ;  et  il  oliliot  du  pape  Inno- 
cent VUl  une  bulle  qui  reconnaissait  la  validité  do 
son  élection  .  et  excommuniait  quiconque  oserait 
in  ilou  ei.  Henri  \  II  ne  resta  pa«  lung-lemps  pos- 
sesseur tranquille  do  ses  élats.  I>ea  laclious  écla- 
tèrent :  denx  impeetenra ,  Simnrl  et  Perkin  (  v.  can 
noms  )  ,  le  disant  fils  d'Edouard  IV,  rxcit^renf  dea 
soulo  einens  en  Angleterre  et  en  Irlande.  La  Fr. 
•t  l'Eco&sc  soutinrent  les  prétendans  ;  maia  len 
armes  de  Henri  Iriompbèrent.  Ces  évèoemens  ser- 
virent de  prétexte  it  la  mort  du  jeune  comte  dv 
Warwick  ,  (Ils  du  duc  de  Clarence,  et  seul  héritier 
de  la  maison  d'York.  Ce  prince ,  enfermé  à  la  tanr 
de  Londres  après  la  bataille  de  Bofwortb,  fnl  acenâd 
de  c.>ui|i!ieitc  avec  Perkin  ,  cl  eut  la  lêtc  tranchée. 
Henri  VII  accaUla  ses  peuples  d'impôts,  Icra  de 
nombreuses  armdea,  menaça  la  Franee  d'une  in- 
vasion  en  1492 1  et  se  fit  payer  une  somme  considé» 
rable  d'argent  par  le  roi  Charles  VIII.  Il  avait  marié 
sou  fil»  aine  à  Catherine,  fille  de  Ferdinand-!** 
Catholique;  et  celle  princess*  étant  devenue  veset; 
il  la  fit  épouser  i son  second  tils,  depuis  Henri  VITI. 

I!  donna  <j  fille  Marguci  ile  ii  Jacque»  IV,  roi  d'E- 
cuïse.  IlenriVlI  m.  au  château  de  Iticbemoat  le 
31  avril  iSo^.  La  passion  dominante  de  ce  princn 
était  l'avance.  ESlrayc  lui-même  du  tableau  de  ses 
rapines  ,  il  avait  ordonné  .  pur  sou  testament ,  de 
tardive»  rolitutions ,  et  s'était  ilatté  de  désarmer  !• 
ciel  en  fondant  des  messes  et  de*  prières  publiqaea. 
iion  trésor ,  déposé  dans  des  caves  dont  lui  seul 

avait  les  (  1.  fs  ,  -.o  montait,  !>uivant  l'inventaire,  « 
plus  de  i,84K),iH>o  livres  sterl.  eu  espèces,  somme 
prodi(;ieu4c  pour  l'époque. 

Hh.M\l  VIIJ  .  roi  d'Angleterre,  fih  duprécéd., 
né  le  juin  l^gt  ,  monta  sur  le  Irùne  le  22  avril 
i5og.  Riche  des  trésors  de  son  père,  doucd'un  carae* 
lëre  impétueux  et  ardent  «  livré  à  toute  l'influence 
d'un  favori,  le  célèl»recard.  Woltej  (v.  ce  nom),  le 
jeune  inoiiarqur  sutvUd'abord  son  penchant  naturel  ' 
au  luxe  et  aux  platsif*  de  lottt  gcBre.  Mais  les  intri- 
gues de  la  polit,  et  te  brait  des  armes  l'appelèreBt 
bicnlôl  à  jou<  r  u.i  rôle  plui  remarrjuab.  sur  la  »cèae 
du  monde.  Le  pape  Juiei  11  parvint  à  l'attirer  daoa 
son  parti  contre  la  France  en  lui  promettant  letilrn 
de  rai  chrétien  ,  et  la  restitution  des  anciennes  pos- 
sessions angl.iises  sur  le  continent.  Cette  expédition 
réukxt  au  gie'  de  Hctiii  ,  qui  remporta  quelques 
Victoires  sur  les  Français.  Mais  tandis  qu'il  poor* 
•ulvait  set  avantages ,  l'Ecosse  envahissait  l'Aogle* 
trne  ;  le  malheureux  .Tacqucs  IV  d'Kcoj&c  battu  k 
FluwUeulield  ,  perdit  la  vie  dans  le  combat.  Une 
paix  avee  la  Frauce  fut  signée  le  7  août  t5i4  ;  an 
mariage  entre  la  princesse  Marie  cl  Louis  XII  ,  qui 
devait  en  être  le  ga<ic  ,  fut  rompu  par  la  mort  du 
roi  de  Frauce.  Eu  i  jau  Henri  VIII  et  Françoia  I*e 
curent  entre  Ardres  «l  Guiues  un*  entrevue,  o& 
l'on  se  fit  de  part  et  d'autre  de  nouvelles  promesses 

il'.ilHaïuc  el  il'.inulic.  ("es  piuincsse»  furent  bieulùt 
oubliée»,  el  Henri  ue  tarda  pas  a  embrasser  la  cause 
de  Léon  X  et  de  Cbarles-Quinl  contre  les  Franf .  t 
l'aiiiliiticux  WoKey  .  ministre  de  lîenrl ,  ou  plutôt 
son  nuilrc,  l'avait  ordonné  ainsi.  La  guerre  estdooc 
déclarée  de  nouveau  ,  et  la  filtBl*  bataille  de  Pavin 
fait  tomber  François  t"  an  pouvoir  de  l'emperenr. 
Wolscy  qui  aspirait  ardemm.  au  pontificat ,  voyant 
que  Chai  les-(Jluiut  ne  le  re'coinpcntail  pas  par  la 
tiare  de  sa  pui<ksaule  iutcrvculion  ,  conseilla  au  roi 
d'abandon  lier  le  parti  de  l'ingrat  monarq.,etbtent4C 
Henri  VIII  eut  coix  l u  nue  nouv.  alliance  avec  Fran» 
vois  l*'  (iSzGj.  C'est  dau»  ce  traité  que  le  roi  d'An* 
gleterre  renonça  pour  loi  et  ses  successeurs  à  tootea 
prétentions  sur  la  couronne  de  Frauce.  Au  milieu 
de  ces  (grands  évènemcns  politiques  et  militaires  , 
Ileun  VIII  n'avait  pas  négligé  les  ailaircs  rcligieusea 

^ui  alono€cu^ca(i'£iuope  et  luiiQaliui  doaii'*- 
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■Mv^propre  ,  ^it  flatUF  d«  •'entendrenoiBnifr  le 

grand  iLi'ologieo.  Ilrompoîa  un  ouv.  contre  I.uIIut, 
•Infut  à*  Lii>oo  X,  pour  prix  «le  son  ti\c  clirelicu, 
h  lîlr*  ête  éd^fkmaëir  tU  tafiti.  Uo  autre  i  lijel ,  non 
mws»  important,  «»cr  avilit  *rin  '•^pitl:  soit  par  *en- 
|e*a<e  contre  Charlo-l^uint ,  loil  par  amuur  pour 
Stam Àm  HtamUrn  ,  il  AOB|«Nt  A  faite  ca»$cr  le  ma- 
liifpqaeilant  >a  prrtn.  ]euae«s«  il  avait  coalraclë 
ft«U  filte  «la  roi  dTvspaRoe,  taotc  de  Traipcrrur. 
Lliyp  '  n'.i  Hi  nri  .ippelj  la  n  îiijiun -«  ii  n  si-rbun  : 
l'oaiM  calr«  brau-frerc  cl  Lclic  s«ur  rtatt  un  crime 
nx  j<a&  de  l'EflÎM.  11  iavo^aa  iMle  la  (cit-nce 
tLfok»ç:qac  ,  pria  ,  menaça  le  pape  et  n'olitiol  rien. 
Alan  Imiaot  raniorite'  lîc  WuUey  qui  n'aT.iit  pu 
rfiftîr  è  cvalrnlcr  ics  vuet  de  répuJialioa  ,  il  te 
i^prv  de  la  cour  de  Rome,  «I  M  fait  déclarer  pro-> 
trieur  n  clit  f  auprcme  de  IVglise  d*AiiglelerT« 
.1  j3i  ).  Assuré  Je  l'amilir"  de  l  i  I  r-nx  «•  .  il  fjil  Aé- 
ciarrr  la  BuiUla  de  ton  mariage  par  Crauiucr,  ai  cliev. 
^&atorbér3r,  le  33  mai  i533  :  Anoe  de  Boulco  est 

rwtouie   reine  d'Angleterre.  Le  pape  Ijiuc  en- 
tre fieart    une  Lulle  d  r^tcu^municatiun  ,  niai« 
<riaii«i  acliève  son  grand  projet  de  schisme,  s'^u- 
%i^<t  ccymme  le  n^piiljteur  de  la  religion  anglaise, 
M  {xl  adjuger  toui  le*  I,(jii*Gce<  ecc!é*iasli<|uri  cl 
iMillOUS  les  couveus  et  nion.ut<  rrs.  I/oppusition 
driM*  d«  JBoalcB  à  ce  nouTei  ordre  de  chuscs  lui 
cent*  la  ^ie.  Elt«  eat  traînée  aa  tnpplice  souii  le 
poidi  d'une  Taijuc  accu»at.  d'.id.iltèrc  ;  19  ri».ii  I  '>3^;, 
et  sa  iitte,  El«&al*«lh,  m  fameuse  depuu  dans  l'in^t., 
e*  ddclarét  illdf  îlsme.  Le  jour  mime  de  la  mort 
JPjL^mm^  ,  Henri  rpoii«a  I--I  jfiiiip  Scymotir.  qui  lut 
daMtufiU,  ri  m.  le  ^  utlub.  IJ37.  Henri,  ne 
■oageanl  aiara  qu'à  coosulidcr  son  nouvel  empire 
T«lif.iinix  ,  introdaisit  de  nouveaux  principes,  cou- 
serti  ptusienra  dca  eroyaneea  dn  catheliciame  «  et 
itBposa  à  ses  pcui'lej.  s^ns  po.m-  ik-mort,  celte 
•mvre  d«ia  Tolonlê  supii^mc.  Le:»  statues  dos  sainU 
IMTtrifu  .  lee  ricbaMCS  du  cli*rgc  rtintisquCLS  au 
ffoft  du  irc'jur  ,  les  Lâchers  et  It  i  in  !,jf..iuls  drcs- 
att  pour  le»  c*lliol»que»  et  Ks  nrlJU•^t.,  l»  is  furent 
1c«  anûKairea  de  la  râforrae.  Le  d  janvier  i54o . 
Hz-nri ,  pir  les  canseiU  de  Tbomaa  Cromwell ,  cou- 
UMi\i  un  nouveau  mariage  avee  A«ûe  de  Clêve»  , 
qa'il  rrpu<l»a  ti  rnoi*  aprc»  pour  mOltM  à  &a  pl.ii; 
GMkcrioeBoward,  nièce  du  duc  de  Vorfolk.  Ci  lle 
dcvBvvÎBCue  d'avoir  iB(>néune  vie  licencieuse  dans 
M  preiD.  jeunesse  et  accusée  de  n'avoir  pai  ët«?  pl.|i 
saga  dcpuM  son  avcoement  au  trône,  devint  hieulôt 
reA}c<  des  fareor»  de  Henri,  qui  la  fiicondamiicr  ù 
riMift  par  le  parlement ,  cl  circuler  le  12  fcv.  iS'p. 
L'aaocc  suivaulc  Ileori  pnl  pour  rixième  femme 
Qf^gfiM  Parr,  veuve  de  lord  Latiin«  r.  Ccpeiui.  ce 
prince  crojait  «VOtr  eu  à  se  plaindre  du  roid'Ecoiie 
ft  sous  des  prétextée  ancx  futile»,  il  arait  envoyé 
une  artnre  à  Leilli.  Mail  Cliartcs-Quiul ,  l  -  iinf  iiii 
4«  la  France  ,  détourna  sur  elle  le  jioid»  armes 
dnrei  aopl.ii»  ,  qui  assie'pca  -et  prit  l{oulo|nc.  Le 
ir^u'  du  7  juin  i5  î6  re  al.lii  la  paix  coUe  la  cour 
a«  Londres  cl  François  I".  Pondant  ce  temps, 
la  cjor  de  Londres  éUit  toujours  agitée  i  l  TJ.  Ii»f»u< 
dr<i$é.      rtouvelle  reiae ,      »«»  'Je'"  rel.gieuaes 
ovputées  à  celle»  du  roi-lliéologttn  ,  était  tur  le 
fOiald'e  monter ,  lor^.iue  Henri,  qu'elle  sul  apai- 
acrper  nnc  coodcscendance  étudiée  ,  »c  |)rononça 
Mvcrtement  en  sa  faveur  contre  ses  mucmis.  On 
Iciaccaia  fie  ir  il. i5"n.  le  j' une  Surrey  lut  décapite, 
le  comte  de  ^or^ulk  ,  »ou  jpèro  ,  allait  être  traîne 
ansapplice  .  qnandHrori  Vil I  expira  le  28  janv 
15^7  ,  l  m»ant  pour  taceesaeur  Edouard  VI ,  issu 
de  ton  ra.<r>agc  arec  Jeanne  Seymour. 
llfc5RI  II,  roi  de  CaM.lI.     "  ' 
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de  FrtDM  ,  qid  mvoya  pour  le  seconder  une  puis 
armée  que  commandaient  le  cennéiaible  Du* 
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XI  et  d'Eléonore  de  Cusutan 
en  1^  ,  porU  d'abord  le  nom  de  comie  de  1 1  ans - 
taniiT*  ,  sou»  l»'qii<  l  il  i>t  aussi  connu  dans  l'iiisl. 
Apre»  de  uomLrcu»ci  IcuUtivc»  pour  s'emparer  du 
tfôoa  éckn  de  droit  &  «on  fr*re  Pierre-lc-Cniel , 
Haci  fwiat  cbIui  à  inlërcMer  dau  m  catu«  le  rot 


gue!>clin  et  le  comte  de  La  Marche.  Dca  victoire*  • 

sui  «  (  ^siN  es  .inirnerenl  lei  I  tançaii  lînaiit  Moolicl 
,t3(i6j,  OÙ  s'ëtail  reliic  le  roi  i'ierre.  Uenri  ayant 
ait  élever  une  muraille  autour  de  cette  ville ,  le 

roi  l'iirre  ,  qiii  ii'.n-tit  plus  d'aulrc  moyen  de  salut 
que  riulri(;ue  ,  piuma  a  iJu^tiesclin  des  sommea 
énormes  et  plustcurt^randes  \  illei.  de  l'Espagne  s'il 
consentait  a  lui  livrer  le  conile  de  Tiaoalamaro ; 
mais  le  cunneUblc  dévoila  ce»  proposilîont  an  pré- 
tendant, et  consentit  sur  le»  uiitaiiUs  prièrcji  d*^ 
celui-ci  i  attirer  d  ins  sa  tente  l'icrre-le-Croel ,  qui 
fut  massacre  par  ton  frère  (§369).  Le 'règne  dn 
ileori  H  lui  rcniarqu.il.le  par  la  sa,;f$«e  et  !a  pru- 
dence de  ce  inoirjr«iue,  qui,  reconnaisvant  envers  la 
France  ,  lui  pn-ia  le  secours  de  ses  armes  contre 
Cl.arles-I.  -Maiivai».  Henri  m.  le  29  mai  l3;^.  picia 
e  npeiitir  de  son  £ratrictdc  ,  cl  regrette  de  tct 
;ieiiplis. 

IILMU  m,  roi  de  Castille,  surnommé  l' Infir- 
me ^  né  k  BnrgoB  en  1379  ,  monta  «nr  le  trAoe  A  la 

mon  de  son  pere  .  Jean  i"  ,  !c  10  oct.  l3<)0.  L'ar- 
cliovéque  de  Tolède  ,  son  prciu.  iitinislre,  sa  tante 
dona  Leonor  cl  ses  oncles  ,  abusèrent  dntclir  jpuis- 
sancc  S  'us  sa  minorité,  et  le  tinrent  comme  prison- 
nier dans  son  palais.  Plus  lard  ,  quand  il  fut  en.  âg« 
de  secouer  le  joug,  il  lui  fallut  combattre  ses  ambi» 
bitieux  parent,  et  il  les  vainauit.  Les  querellet  àm 
Benoît  XIII  et  de  Bonîlaee  lîl ,  qui  prétendaient 

ensemble  au  pontill'  't  ,  Iroubb'renl  un  inilant  lu 
royaume  de  Castillc.  Henri  s'était  d'al>ord  prouoocë 
pour  Bonifaee :  mais,  comme  il  avait  voulu  régler 
ui-njême  les  affaires  eccleiiastiques  de  $00  empire, 
le  pape  qu'il  protégait  n'en  avait  pas  moins  lancé 
contre  luiuncbulle  d'e&communical.  :  Henri  se  re- 
tourna alors  du  càié  de  Benoit  XUI.  A  caie  épo«ua 
il  fui  obligé  de  se  défendra  contre  PaggreMion  dea 
Portugais  ,  doiil  il  Jol  i  It*  troupes  sur  terre  et  sur 
mer.  Ce  piince  m.  rcgrctlé  le  a5  décembre  t4o6. 
Il  arait  protégé  les  aria,  embelli  laa  villesduiay.. 

et  fui  i  i-prrU  r  la  juSticO. 

HLMU  IV  ,  roi  de  Castillc  ,  dit  V Impuissant  et 
/«  Ltbémf^  filt  de  Jean  II,  lui  succéda  en  §454,  «lors 
i'i^é  de  3<J  ans.  i^c\  mcrurs  dissolues,  la  lMM«SSe  du 

svix  caracie»  J  ei  le  niLiiri»  avec  lequel  îl  traita  le» 

r-rands ,  cauierciit  dei  troubl<  s  dans  le  roy.  Henri 
avait  répudie  en  lilJ^  blanche  de  >atarrc,  pour 
épouser  Jeanne  de  Portugal  ;  et  une  fille ,  Jeanne, 
eiait  le  fiuit  de  tel  hymen,  l.es  grand»  refusèrent 
de  la  reconnaître  sous  nrelextc  que  Henri ,  impuis- 
sant,  avait  fait  enlrer  dans  le  lit  de  ta  femme  Ber- 
trand de  T.aCucva.  Une  insurrection, dont l'arcbev. 
de  T.dede  ctail  le  chef,  ayant  éclaté ,  Henri  IV  fut 
dépose  en  avec  uu  grand  appareil  au  milita 

du  peuple  •assemblé  ,  et  on  donua  la  couronne  k 
l'iniant  don  Alphoase;  ma»  celui-ci  étant  m.  peu 
de  temi's  aprc-s  ,  on  prop.tsa  le  liôoe  à  la  sreur  du 
roi  dona  Isabelle,  qui  ne  l'actepla  pas  :  cependant 
Henri  IV  défendait  ses  droiU,  el  la  Castille  éuiteu 
proie  b  imr  horrible  guerre  civilc.  D«s  coaccnioM 
rétipruqui-s  raii^eoèrcnt  le  calme:  le  mouarq.  t'élait 
-ugaee  .Iç  son  vivant  à  recounaîlrc  sa  sotur  pOttT 
on  héritière  }mai»  il  déclara  en  mourant (ao  déc. 
qu'il  désignait  sa  fille  Jeanne  pour  lui  suc- 
Ce  prince  vindicatif,  del.auche  VI  cruel,  avait 
ao  ans;  cl  ses  clat*  lurent  cunliu.  Uvi  es  aux 
rres  étrangères  ou  aux  dissensions  intestines. 
IKMU  <li'  Baiirf^ogne,  ne'  vers  l'au  ioiS,  petit- 
fils  de  lU.herl  1'^  ,  duc  de  Bourgogne  ,  se  mit  aU  ser- 
vice do  Ferdinand  ,  roi  de  CasUllc  ;  il  n». nia  plus 
nrd  la  faveur  d'Alpbonse  VI,  son  successeur.  Ayant 
épousé  la  lîUo  naturelle  de  ce  prince  ea  107*, 
il  fui  nomme  cuoite  souverain  de  plusieurs  pro- 
vinces qu'il  avait  conquises  sur  les  Maures,  Il 
concourut  i  expulser  les  barbares  du  sol  espagnol  , 
et  ni.au  m.      d'A>torga  en  iiiî:en  lui Cwaneaca 
la  prciu.  braucUc  des  roii  de  Portugal. 
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irkWM  fie  ctrAfntl),  roi  4c  Porini^l,  ftit  4*801- 

tnaniK-I  ,  roi  de  Porlii;;  il,  n.'  à  LiiLoniir^  le  ?ii  jamr. 
l5l  s,  fut  destiné  dès  lun  cnfiince  à  l'elat  ccclésial.;  il 
devint racceMivem.  ardiwéqaedeBnga  el  d'Evora, 
cardinal,  légat  «lu  ïaiiit-MC;^',  pI  monla  sur  \c  tiAnc 
en  à  la  m.  do  tua  ncviu  Scli^iiiien.  IHil  res- 
pecter la  relifioo  dans  le*  cUili  ,  fonda  des  lioiptcci 
rideinnÎTert.;  mai*,  faible  it  d'un  etprit  cliangrant, 
ce  prince  ^lait  peu  capable  de  soutenir  le  poiHs  d'an 
etnpirc.  Il  m.  au  palais  d'Almryren  le  3i  jauMi-r 
iSoo.  Oo  a  de  lui  des  MéUitat.  sur  Us  mj-stkres  Uc 
la  vie  ém  Sm^eur»  Evori ,  ia>8  ;  Littionne ,  iS;  '}, 
in-8  ;  trad.  du' portugais  «.-n  latin  ,  î.diuain  ,  Kjj  ), 
in-ia;  Lisbonne  ,  1376,  et  plus,  autres  ccnls 

relig.,  dont  la  liste  se  tioKvc  dans  ta  BM.  cuHeu$* 
de  David  Ciëment ,  tome  g. 

HENRI  (le  Portugal ,  duc  de  Visco  ,  ne  en 
^  fiU  df  Jean  I"  ,  roi  de  Portugal ,  fit  une  étude 
approfundie  de  la  ijéographio  el  de  l'art  de  l.i  navi^.i- 
tian,«4  ti^nala  plusieur»  fuis  »on  courage  «ur  nu  r, 
notamment  dans  l'c^ipe'dtUûa  dejTangcr.  Ce  prince, 
^ui  vppclail  autour  de  lut  les  marins  et  les  voya- 
geurs les  plus  célèbres  dnlVpoirue,  leur  commanda 
oiverjcs  oxni*d.;  cl  la  déiouverlc-  de  l'ile  ilo  l'orlj- 
Sanlo  ^  de  Madère  en  i4iQ«  ainsi  <|ue  plus,  voyag. 
dans  la  rivière  du  Siné^iA  ,  furent  dus  à  set  «oin». 
Il  nt.  en  i^lid.  Oo  IvlallrUsueriarenlioD  des  cartes 
plates. 

HBimi  tfe  Ckmmpmgm  «  wi  de  Jdnisalem ,  né 

M  Il8t>  ,  eul  une  part  glorieuse  à  l.i  3''  (  roi*ade  , 
et  se  distingua  .ut  sie^^c  de  l'luicniaij.  Marte  à  Isa- 
lielle  ,  veuve  de  Conrad  .  marquis  de  Tjr,  il  fut 
élfvé  sur  le  trÛQO  de  Je'rusalca  ,  du  cunscnte- 
•lent  dei  *eigaeur<  et  barons  croises  ,  et  m.  d'uuc 
ipbiite  en  1 1()7. 

HENRI.  V.  Bavicck,  Bkabakit,  Cono4,  Gvi- 
se ,  Uarcourt  ,  LuRRAin  et  >t>ioi;Rs. 

HENRI  de  ffoiirgagnt^  çamommë  le  Gmmd, 
obtint  en  987  de  HuguesCapet,  son  frère,  le  (liiebé 
de  Bourgogne  en  propriété'. après  l'avoir  po«js>édé  pré- 
cédemment depuis  965  cuiitme  fils  de  Hugues-le- 
Biaac.  Cr  prince,  qui  gouverna  avec  sagesse  el  sut 
«««rdealrM  pa{«  avec  toc  vohiiM  ,  m.  au  elillctu 

de  Pouilli-sur-Sjône  en  I002.  Il  avjil  e'^iou&d  (»er- 
bcrgc  ,  veuve  d'Adalbcrt .  roi  des  Combards,  et 
mère  d^toGeilhmme  que  Henri  adopta. 

ITENRI  ou  pliiiôi  FllKOKIWC  IIi:>'ni-LOUlS 
de  Pru>!.e,  ne  à  ilcrim  le  iSjanvter  I72l>,  3*fils  de 
Fi  e.Irric-Gu^illaunie  I",  s'adonna  dès  se»  premières 
années  à  l'cliiiie  de  l'art  iniliLiirc.  La  cui  rir  i!c  7 
ans  lui  dunua  l'occasion  de  mettre  en  pij|ir{iie  le» 
connaissance*  qu'il  av;iil  acquisec*  eldctsuecès  uom- 
breuK  reureut  bientôt  |>lac<  an  rang  de»  premiers 
capitaines  de  ton  temps.  ITahile  tacticien  ,  plein  de 

Î»rudenrc  cl  de  Valeur  ,  Il id ri  ne  !i,i,.<rdjit  jamais 
a  viciture.  et  tes  relraitei  étaient  aussi  savantes  que 
fatales  à  l'cnnciiii.  La  b.i  taille  de  Prague  et  celle  d  e 
Bosbacli  en  I7r>f5  ,  l  i  journe'e  de  K 11  imcridorf  en 
lj5<)  ,  son  aduitralilc  déleitiio  eu  1761  contre  les 
Français  et  les  Autridiiens,  le  combat  de  Freyl  eri; 
en  176a,  mirent  le  sceau  à  sa  réputation.  Hrnn  avec 
tant  deraîsnn  d*étre  ap|u-écic  an  son  frèi*:  et  do  »i» 
neveux,  qtu  siici  issivi ment  rogui-rent  sur  la  Prusve, 
eut  pourtant  à  suuflrir  bien  Avs  itiju»iices ,  el  vécut 

Sresque  toujours  ëloigoé  du  g'  uvemem.  Toutefois 
ri-ni|ilit  diverses  niis^tioiH  iiii|K>rlanlcS  CU  Rusti<> 

et  a  la  cour  de  t'r.iiK  e  ,  où  Ij  noblesse  de  son  ca- 
ractère ,  les  grice»  de  son  e -prit  développés  par  sa 
correspondance  avec  Vol  la  Tri-,  et  surtimt  son  amour 
pour  ta  lillcratnre  fraiiç.n»c  ,  lut  me'riiérent  un  ac- 
cueil peu  or.liu.iire.  Avant  loruie  le  |in  jt  t  de  finir 
ses  jours  à  Paris,  il  jr  viul  à  la  fin  de  i^ttj};  mais  l«s 
apjiroclicfl  de  la  r^olut.  l'cfTi-ayèrent  et  il  retonroR 
n  Id  iiiiln  r^  .  où  il  tii.  le  .1  jurti  i8i)2.  L.i  i  ic  ,  ,■ 
prince  a  ele  rtrilc  par  plus.  aul.  altcHi.  :  il  eu  .1  ].  .1  u 
une  en  franç.  sous  le  litie  de  ^le  prMe^poiiiu/iic 


;n-8.  Cet  our.  est  attrilmc  à  M.  de  Rouille'.Guyton, 
frère  du  savant  chimiste,  a  pub.  la  f^ie  privée  d'un 
homme  celàhr$ ,  ou  Détati  des  ioUirs  du  prim  e 
/ftmri  sfe  Pmrse  ut  rrtrsite  tfe  Iteinstterg^ , 
Vrropolis  (Pjri*),  178:^  ,  in-8  et  m- 18  Le  colonel 
Sclimellau  a  pub.  une  carte  en  4  feuillci  des  cam- 
pagnes du  prince  Henri  en  Bohème.  Cellaa-ci  o«t 
«té  publiées  au:isi  en  7.0  feuillet  par  Hcamcrt ,  BTTC 
un  trè»-Rra<id  del;nl. 

HENKI  <ii'  F,u"jnte ,  bistoiien  du  i3«  siècle,  etl 
aul.  des  ditmatês  d«  Ltvomie  ,  de  1 184  à  1  îr»  ,  imp. 
sons  l«  titre  de  Origine*  tÀ*>oitim  sucra  et  civUes , 
Fr.tnrr..!  1 ,  17^.) ,  in-fol. ,  et  ii-ad.  co  alfoM.  par 
J.-G.  Arn.lt ,  Halle  ,  1747,  in-lol. 

IICNRI.  V.  AtRMAâR.  Bi;cHK,  Gaho,  Hvv- 
TiNT.noy   K  ai-k  ar  ,  SKTTiMvr.f.o ,  St'tov  et  Seat. 

lIEMliOY  (JAtytKS.i,  cliirurgicn  enchcrderhA- 
nital  général  d'Avignon,  né  au  Pugrt-Tbeniert  dans 
le  comté  de  Nice  vers  1680,  ii<;inl.i  son  dérouein. 
et  son  babilelv  pend,  lu  pe,ic  de  Marseille  et  d'Ail 
en  1720,  se  voua  au  soiilageaarsi dcs  malodce au 
péril  laémede  sa  vie,  et  fui  rtoimp.  de aet soins  par 
la  place  île  démonstrateur  royal  d'anatomîe  en  l'u- 
niversité «l'Aix  i|iie  lui  .irtur.la  le  loi  en  1721,  H  m. 
le  I  I  juin  i-^  ,  laissant  quelq.  cents  luédilt. 

Il  K^  RI  El  (IsR.4n.) ,  graveur,  ttd  à  Ifanel  en 
l^><>8,  reçut  les  prem.  leçons  de  dessin  de  Claude 
Henrict  son  père,  luliile  peintre  sur  vitraux.  Il 
étudia  ensuite  sous  Antoine  Tempcstc  en  Italie  ,  et 
enfin  tous  le  célèbre  Catlot ,  dont  il  a  imité  le  fairo, 
et  dont  il  Vêtait  cbarjjr  de  rendre  le»  ouv.  H  fui 
nommé  maître  de  drsMti  l'i-  I.i.uis  XIV,  alors  «a- 
faut.  Cl  m.  à  Pans  en  i6<ii.  Ou  cite  parmi sc«  ouT. 
l'bist.  de  nnfaHt  prodigue ,  tuite  de  desttot  graT. 
qu'on  a  3llril.uri  iCillut. 

HKMUËITE  MAliJK  DE  FRANCE,  reine 
d'Anglel.,  fiHcde  Henri  1?,  et  de  Marie  de  Mêdiett, 
née  à  Paria CB  1609,  épousa  en  Cli  irlr?  Stuart' 
prince  de  Galles  ,  depuis  roi  sou,  le  nom  Clurl,  I'? 
dont  «  l!.-  (.irlj-e  i  1rs  tr-Mes  destinées.  Le  catlioli* 
cismo. qu'elle  professait  fut  d'abord  un  prétexte  do 
persécution";  et  on  commença  par  raecutcr  de  *uu- 
l.  i.ir  la  cause  de  ses  coi eligiODOaires  ,  d'inilucncer 
son  époux  .  et  de  l'aigr.r  contre  les  protestans.  Lee 
Ironbies  d'Ecosse  ayant  éclatd,  HenrieUe  fut  cam- 
Iramte  de  quitter  rAnj;lelprre .  en  proie  .iu\  hor- 
reurs de  la  guerre  civile.  Ce  fut  en  i644queUe 
partit  secrètement  pour  la  France  dans  le  dessein 
d'intéresser  Louis  XJII  aux  infortunes  de  Cli.irirs 
On  s'aperçut  de  ton  évasion,  et  les  Anglais  osèrent 
poursuivre  a  cuips  de  lunoii  le  Lâtinii  iit  qui  portail 
leur  reine.  Les  iflort^  de  Ucnnetle  furcttl  inuti)ca  s 
la  France,  au  mJieu  des  agitaiiont  de  la  fronde  , 
ne  pouvait^  songer  à  scconrii  une  puiis^nco  clraa^ 
gère  .  el  d'ailleurs  les  é>énoinens  avaient  pris  aa« 
niarriic  trop  rapide  pour  qu'on  put  l'arrêter  1  Char- 
les Sluart  venait  de  périr.  La  ninlbrureuse  renio 
ne  p,  usa  plus  qu'à  sp*créer  un  aMk-  sur  %a  terre  na- 
l  <I<  .  Ki,.  r,j:i  I.,  a  CbaiIU  t  le  tmiv.iit  de  la  Visita- 
tion. Cipendaut  les  truubltfi  de  la  fronde  agitant 
toujours  la  France ,  le*  séditieux  ne  respectèrent 
pjs  les  ni..ll.riMi  de  la  rtuie,.-ui  fut  obligée  Je 
quitter  sa  retraite,  et  de  «uivic  la  cour  de  I^uisXIV» 
•  lors  plongée  dans  Tinquiélndo  et  déchirée  par  le» 
disaens.  înlestines.  La  |)ai\  iiy-inl  suer  .-.le  i  celle  ..  i- 
tatinn  uoiverscll.',  H.  un- (té  retourna  au  couvent  de 
l.t  Vi>itatiou.  Elle  u'avait  cessé  dans  sa  triste  pott^ 
liuo  de  s'aquitter  des  devoirs  de  mère  auprès  <lr  s.t 
fille  Henriette-Anne  ,  et  de  son  fils,  depuis  Char- 
les Il  Celte  n  iiie  coiir.iiîeuse  vil  culiu  ses  nullieiirs 
i  ep.tres  en  partie.  OrotuweU  était  murl  ,  el  les  An- 
glais par  une  tardive  justice  rappelèrent  au  IrAue 
l'héritier  légitime  de  leur  roi.  Hcnn.  lté.  ifiû  voulut 
jouir  duboulieur  de  son  fils,  passj  Angkt.,  el  re- 
Mnt  m.  dans  »a  iiuusoii  de  Chaillot  le  lOtepl.  I<S6^. 
()«  a  une  ftist.  de  fftaruH,-  Varie  tn-rc  un  journ.t  ! 
de  sa  vie  par  C.  C,  Paris,  ttiyo  ei  lik^i,  i,x-H.  Bo»- 
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çrn.  (1rs  rfioifs  tant  celfsles  tjxt'étémenl,^  ib.,t630, 
1626  .  iii-8  ;  Collft  l.  on  rrc.  de  div.  tr.  mathvm.^ 
il>  ..  1621»  io-4  ;  7'mi/é  cUu  logmritàmts^ih,^  i6a6» 
iu  8,  et  ta«.  ians  le  i.  Silra  Mém.  wMk^TtkhtéÊê 
direct,  et  prnject.de  J.  Mont-Hojrnl„  corr.  etaugm.^ 
«¥*c  i€uv  Hsagc  ^tr.du  latùt  en  franc,  avwc  ««mp- 
taXhut  H  Jff.^  A.  «  tMI,  ffe-4t  JRmm  MT Im  n<- 

crcntwns  muthvinnlif/tirf,  oit  In  Fin  de  divet  s  pro» 
blêmes  servant  à  l  inieHigenee  des  choies  dilficil9i 
et  o^enres  ,  il'iA. ,  1697  «  iB-8«  plut,  fois  rtfimp.t 
Usftfre  du  wècom'etre  ,  fjtti  est  ttH  iiutrMmteiU  gi»^ 
mi  trtf/tte  pour  mesurer  les  longneurt  »t  distenctM 
visibles  ,  tic,  ib. ,  l83o,  io-8  ,  pub.  avec  un  nuo- 
Trau  froDiitpice  en  1677  ;  Viaf  dm  compmsdÊ 
ptrt/iortion,  ili.,  ifôl,  ùl-S*  BMVéUvMiliM  fiVM 
<-l  aiigm  p  ir  Dcshayo*»  ibt«  l6k  «  1^4  I  Ml MV. 
eu  iH  ou  20  édilioDfl* 

REHRlON  (NteOI.1*),  «vaM  •nticfuaire,  n4  A 
Trnvi'»  en  itifi.l.  m.  «•!!  1720,  mentliro  Je  l'ar-ailcm. 
di  s  iii»crn)t.  et  l»ellcs-lcUrc*  ,  prolusieur  il«  biigUH 
nriaque  au  collège  de  France,  a  compo»^  un  graad 
Domhre  de  disterl.  d«ntoa  UOBV*  MaUmMl  4« 
exiraiu  dans  le*  Mfm.  è9  l*»eadA»ie  4ottt  H  IUmU 
partie,  entre  autres  .  lVliaii«  lie  .l'un  \oui-enu  sys- 
tème sur  des  médaUUs  samaritaines  ,  qui  preseaUi 
ètt  «MM  tteufCf .  Un  Imk  et  pénible  travail  de 
savant  nnv  les  poids  et  U'«  mesure»  4m  aMiMI 
<>|)iii!>.i  Sf<  forces  et  lin  cuûta  la  vie> 

IIËNHIOT  (Frakc.).  comnMwlMldnla  girde 
nalioD.  de  1798  i  179^,  112  »  Nanterre  eû 
éKi  espiun  de  police  et  rrpns  pi'ur  vol  ev.  n  r#VQl.t 
qui  le  délivra  des  cacIk  U  ,  et  le  plaça  sur  un  ttié&l. 
trop  ilwë  |Mur  la  b«ucMa  de  s«e  ioclioaL  La  coo<* 
dtttt»  ée  Hmriot  aux  manama  èe  eeft.  179*  aMin 
»iir  lui  i;i  pr<'le<Mi<in  de  Maral  et  do  Rcl  i  spicrre;  et, 
d'abord  cUef  de  la  forco  armée  d'une  »cc(iun ,  il 
devint  pett  aprèa  rommand.  de  la  garde  oaliooale. 
C'est  en  cette  qualité  qu'au  3l  nsai  il  inveelilUaalU  ' 
où  se  tenait  la  convcatioa,  et  Força  celle  aiflembitfe 
à  dc'crcter  la  mise  en  accuaation  des  girondins.  Au 
9  tlirrmidor  il  tenia  da  «aeovrir  la  parti  de  Hobee- 
pierre  ;  mais  ,  effrayé  da  fattitvda  du  peuple ,  M 
deron»  cria  1 1  Cfuirut  se  ri^fugicr  i  l'bôtcl-ds- 
ville,  où  l'uu  de  »e9  complices,  indigné  de  sa  lA- 
eheté,  le  jeta  par  ane  fenélra.  Haarict  se  cacte 

qnelq.  licures  dans, un  rsnut  voisin  ;  on  l'y  décou» 
\rit,  et  le  li  ndcinain  il  fui  conduit  a  l'échafaud 
avec  Rolirt|u<Ttc  et  ses  compagnona. 

HKiNKIQUbZ  de  Smlat  (^JkCqvrs) ,  cardinal, 
né  à  Tolède  vers  la  lin  du  l6«S.,  a  p  il>.  plus,  oov, 
t!i«'olcig.,  parmi  Iciqnels  on  cite."  Initnut.  }>tinrlrS 
pi^res  •  Somme  de  cas  deconsi  ience ,  mvec  des  ed- 
daten»  et  itnnMoUouê  p4tr  dtsirê  P^trellb ,  16*9^ 
IIKNRIQI  1  7  tllrNRi),  cardinal,  ne'  m  1701 
dans  le  terril.  d  Olrante  ,  m,  en  IJÛC  ,  pruUgea  et 
cultiva  les  arts  et  les  lettres  ,  remplit  konorablcai. 
plus,  missioiii  dipi'  imliq.  de  haute  importance ,  at 
fui  clSarj^é  d'ajum  1  i<  s  Iroutiles  de  la- républ.  da 
Si-Marin.  Los  jcfsi-.ites  s'elaicul  mis  sous  sa  prolec- 

lion  partie  uUra.  On  a  da  lui  da»  Viscourt  \  daa 
F.hgUs  i  et  Qtta  trad.  ilal.  àm  l'JMMIaN  éê  i,0^ 
Home  ,  i7r>4  et  1755  ,  3  ToI.  Jft-S ,  7«Maa ,  177S , 

1781.  j  vol.  in-i»  ,  etc. 
MEKHIQUEe  (fltiiai) ,  jésulta  parttgaia ,  Ymm. 

des  prcm.  compagnons  de  M  l-^nace  ,  né  vers  l'an 
l5ao,  fut  cnvojé  dans  les  Inde*  ,  où  il  cons-icia  ^3 
années  de  sa  vie  à  la  propagation  d»  la  foi  c\  .in|^.^ 
liqne  ,  et  acquit  une  grande  coiinaiHaiiaa  daa  1mi~ 
gues  ou  di:ilectes  des  dilTérentn  eONtrda*  oè 
exerça  son  ministère.  Il  t  n  a  puli.  dri  granim.  et 
de»  vocabulaire*  qot  aont  tous  à  consulter.  Un  Ini 
doit  en  outre  ona  Vtë  detmSte  Vierge  ;  plasienn 
autres  vit  s  des  ssmts  ,  et  un  tmilé  tontrn  fnltilas 
ethnu-orum.  Ce  missionnaire  m.  en  itioo  d.>ns  un 
&ge  Irèt-avaacé.— On  anIraHaBrI  BmiiQOCs,  aoiil 
jésuite  porl!i!;jis  et  conlcmpcr.  du  préee'd.,  m.  aH 
meauel  des  sinus ,  tangentes  et  coupante^  ,  1  Italie  eu  itkii ,  s'est  signale  parmi  les  adversairaa 

ftn  «OiSi  Ml  te-lit  CUÊSrpvfktg^  ^mli^éi  da  lloliai,daa|  il  aowfcrtllt  la»  du»»» <i  m 


ntJ^ftl Erre- ANNE  I>'A?<GLETEnRE,ducb. 
ftMtem ,  filia  de  la  nrécédeole  et  de  Charles  I*v  , 
•éaèBMlar  aa  1644  «*a  miKeu  des  iroubles  qui 
liriniaisaf  aVwr»  l'EcoMO  et  l'Angleterre,  fut  con- 
fié* t'fr  M  mrre  aux  suins  de  la  comtesse  de  Morlun  , 

aa  fMvcmatïie  ,  qui  la  fit  naater  accrètcment  en 
ffbaaa,  aè  e1l«  fut  anadve  a  n  oièra,  r4fbfi#a  att 

((■vrtnl  de  la  Visitation  de  ('li Jillot.  Monsieur, 
iee  d'Orléans  ,  l'épousa  sans  avoir  pour  clic  d'autre 
MBlnnent  qne  Tanaltid.  OottiO  d'one  )>caottf  Ta- 
^■ipsaMe,  Uasinetla  ne  put  se  garantir  des  séduc- 
êm  da  b  eoar  f^alante  de  Louis  XIV,  elle  paya 
M  iril'Ut  aux  mccurs  do  jour;  et  00  lui  reproche 
de  a'étra  oondniia  trop  Itfséramont  dans 
rItcoMinaïaa  de  ta  ne.  Si  correepon- 
.:j-i<e  avec  le  comte  de  Guiclie  ,  celle  qu'elle 
caircdot  avec  Loaia  XIV,  par  le  ministère  coin - 
fWMBtda  Paagann,  tes  intrigues  avec  la  comtesse 
ée  Swissons  .  s.  nt  autant  de  fautes  dont  son  Sge  et 
It  froideur  de  stju  rpouiL  ne  peuvent  la  jnsliiier. 
EU*  eust  plongée  dans  toulfs  caaMf^fuec  deconr, 
lanfna  la  mà  U  jMpa  par  les  raaaenrcei  da  aon  as* 
patf,  k  iaataaav  «W  eoo  juç^ement  et  ton  influence 
aarGhasiea  II.  di^ue  dr  remplir  unr'  liante  mission 
11  ne  s'agissail  de  ncn  moiu*  aoade 
fÂBf leterra  d«  la  triple  allianaa  q«i  mria- 

I  eatin  |»uiss.Tnce  à  la  Hollande  cl  l.i  Suède, 
aa  raild  sccrctcmeal  a  iJouvres  ,  s'y  ubuu- 
aaa  frèra  ,  réussit  complètement  ilaoa  sa 
lOt  rwinit  eu  France  an  bout  de  dix  jours. 
I  à  peinea-tHrlle  remis  au  roi  le  traité  important 
Welle  i  conclu,  qu'elle  meurt  lubitemcnt  à  Saint 
Gland  W  aj)  jum  i<>7«.  On  a  prétanda  qu'alla  avait 
été  eaipoiinnadai.  BMoeoop  d'hiator.  Il^aa^ali  at  an» 
glai»  ont  l'opinion  <\uc  s.t  mort  avait  clé  naturelle; 
cl  ce  proliléaic  Ui&lunque  est  encure  i  résoudre 
6o»suct  prononça  à  St-Donis  V Oraison  funiérw  de 
ladnebcsse  d'Angleterre  le  3i  aoi\t  i(>;o.  Ou  sait 
fae  c'est  une  des  plus  belles  productions  de  cet 
illustre  prcbt.  l.'abUé  Pentllet,  qui  assista  la  prin 
CMsa  daa*  aca  derniofa  waipil  ;  a  pub.  un  autre 
Msmms/imèèru  ,  prrfaédd  da  la  ralatiaa  da  aa 
Paris  .  ibS^"  ;  «  l  M""  du  La  Fayette  nous  n  jjiise 
auc  Hut.  d'Henriette  d' Angleterre  t       il  ne  faut 
cbercker  Pexaclstade  da  fWalarw  qo*  daM  iaadd*' 
laib  de  la  fin  île  Ij  princesse. 

UEURlOy  (DeM!>),  malhém.  franç.,  né  vers  la 
60  du  i6<  S.,  prof,  les  niatbém.  à  Paris  en  16117  , 
devint  as»aita  iagénienr  du  prince  d'Oranae  et  des 
#Ms-généraax  da  Hollande,  et  m.  vers  \bi\o.  11  fut 

l'un  des  prcm.  trad«  d'Huciiilc,  <  t  iil  i  oiujuilre  pour 

la  ||reas.  fou  eu  France  la  lliéoriedes  Log^nlUmcs, 
•Bveatê*  par  Neper  (v.  ea  nom).  On  a  da  ea  laeaal, 

ooldic  daas  la  piiip.irl  »lcî  dicliunu.  lii'il.  :  .Vém. 
euthemat.  recu€*iht  et  dixsses  en  faveur  de  lu  no- 
Uêsh /rmmçmtm^  Paris,  161  a  ,  iD-4  «  réimp.  .iv.  c 
MIgai. ,  ib.  ,  prem.  vol.  l6a3,  deux.  1637,  in-8  ; 
tes  Xf  livres  des  élément  d'Euclide  ^  trtuL  du  lat. 
fM  français  ^  Paris  ,  l6l5  ,  in-S  ,  2'  édition  ,  revue 
et  coiTtftfo.  ilt. ,  1621  «  >n-8  :  les  Elément  et  Us 
JDùmtées  tPEuetidet  tmd.  e  t  fmnç.  avec  des  eam- 

mmdmires  ,  il».,  ifijJI*  kart\  :  cet  ous  .  cl  le  prcc.  se 
IroQiren!  réums  dans  le  suiv.  :  Etenien\  gtvmetru/, 
d'Fudidf,  trad.  et  comment,  par  /Tenrtt>n  ,  Rouen, 


i6ij,  i6;6,  2  »oI.  in-8,  Paris,  i6S3.  1689,  a  vol. 
«6-5;  f!ri>on-e  opologcl.  pour  U  s  truducf.  et  iuler- 
P'fics  àfS  étémênê  d'Enclulf  îi  un  nonmir  ]'.  Le 


M'irde'é ,  avec  un  sommaire  de  l'algèbre  ^  Paris  , 
lfe3,  io-8;  Elémrns  sphériques  de  Htêodote  , 
Trtpolilrtin  ,  trad.  en  frant-.  ,  l'aris  ,  l6l5,  iu-8  ; 
TrmOédes  triangles  ifthcnque»^  Paria,  1617,  *A~tft 
■t  iat.  dan*  la  loana  a  daa  mim.  malkim.  ^Traites 
dfi  gtt  bes  et  de  leur  usa^-e  (par  Bobcrt  f/ufs  y 
knalaitj  .trad.  dii  latin  avec  de»  notes,  Paris, 
l6t8;  ift^  ;  Géométrie  pratique  dê  EsVArJ,  rrrue 
Étmngmentée ,  ili.,  1619,  in-8  (sans  nom  du  trad.); 
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grand  nombre  dVeriU ,  atijoard'hui  oiiMiét.  On 
conaail  t-ncorc  Je  lui  nno  Somme  ilf  thcoi.  marnlf, 
5  vol.  io«rnl.,  cl  d'autrei  traités  de  seolasiique  ,  en 
lalîB.  — Franfoia  HEJiaïQUCx ,  navig.  portugais ,  a 
pull,  un  voya  gtmCbiae,  où  Ton  IrouvedeadéUtU 

ioléressans.  • 
flENRIQ1IEZDE6UZMAN(don^Fct.iciAT<A). 

dame  poêle  espagnole  ,  n^f  i  Séville  en  lUlOt  a 
laissé  des  (<glogucs,  des  cirgies,  d M madrigaa«  etc., 

et  une  tragi-comédie  inlit.  los  Jarilines  y  Cnmpos 
uAtoSy  impr.  è  Colmbre ,  1621  ,  in-4  ,  tt  à  Lii- 
iMiiBe  ,  1627.  —  Pierre  Hekriqckx  de  Abreu, 

Iirétrc  portugais  ^ne  à  Evora  dans  le  17"  S.,  a  publ. 
a  fie  et  le  Martyre  de  ^te  Çintene  el  de  ses  huit 
tmurs,  etc.,  Coiml-ro.  i65i.  in*^. 

HKMIY  LEMËlSLSTHLL,coDma  aaaai  sous  le 
nom  de  V Aveugle  tlarry,  noèt«  rfcostaî»  «la  S., 
a  rompoïc'  un  noènie  sttr  les  iicltvns  et  /.i  "lort  de 
ffiUuun  HCaÙace.  Le  MS.  nui  est  de  i4^8a  été 
iBp.  i  Edimbourg,  1570,  et  1  Perth ,  1790,  3  vol. 
i«-i2  ,  etc. 

UEMRY  (FniNÇOis),  avocat  an  parlement,  né  .1 
Lyon  en  i6i5  ,  m.  a  Paris  en  sq  livra. avec 

•occèt  à  l'étude  de  l'IiUt.  naturelle,  de  la  piiysiq., 
de  la  géométrie  et  de  l'aslrononiie  :  il  a  laisse  plus, 
disscri.  savantes  :  une  cdit.  de»  OEuvies  dr-  Gas- 
sendi, 6  Tol*  in-fol.,  Lyon ,  i658  ;  et  une  édit.  des 
Own-.  fhimiq.  de  Paraealf e ,  Genève ,  i(SS8. 

HENRY  (MattIIIEC)  ,  tltéologicn  anglais  ,  non- 
cooformiste  ,  ni  vers  1662  ,  m.  en  i/i^î.  j()i:.;u.iii  à 
la  cnnnaiaaance  de  lelluiologic  celle  de  L  juri^p., 
des  langues  savantes  cl  surtout  de  i'Iiétircu.  On  a 
de  lui  ;  Disc,  concern.  In  natiirc  du  schisme  y  l68g; 
ytm  de  Philippe  Hemy  (son  père),  itK>();  fVi/t- 
ehitmt  de  VEcnturû^  x-jq^-^  Hymnes  d>t /amtlle  ^ 
iyo2;  /•  Compagnon  dn  communiant ,  170^;  i»/c- 
thode  de prtere  ,  1710;  l'.xpnsil.  </c  In  P;f>/f,  !»  vol. 
■tt-foL  :  dot  Discours  de  morale  et  des  Sermons. 

HBÎtRY  (RoBRlT),  liistur.  dcosaait,  n4  dans  le 
COmtlS  de  Sterling  <  n  1708,  ui.  en  I790.  fut  minis». 
de  l'église  presb^lcricuQC  d'Kcoi^e.  On  a  de  lui  une 
Mst.  d'Angleterre ,  pub.  do  1771  à  ij-^Jjtivol. 
in-4«  terminant  à  la  m.  de  lleori  Vlil.  Cet  ouv., 
compote  tur  un  plan  entièrem.  neuf,  et  dont  t'a- 
vantage est  gcnorjUni.  u  coiiuu  aujourd'liui  ,  a  clé 
«ootinttden  1796  par  James  i'etit  Aodrews,  jusiju'au 
aigae  de  Jacqoet  Il  a  iié  imp.  avec  cette  ron- 
tinualion,  T.on.l.,  1799.  t ■  '«-8.  M.M.  Boulaiil  et 
Cantwell  en  ont  puli.  une  li.«l.  Iranv-,  l'arii,  17Ô9- 
96,  6  vol.  in-4,  6g. 

HENRY  (D.VVID),  imprimeur  écossais,  ne  nrès 
d'Ahcrdccn  en  1710  ,  m.  en  1792,  a  rédigé  peodjnl 
six.  ans  le  Gentleman's  magazine.  On  lui  doit  aussi 
la  publicat.  det  ouv.  tuiv.  :  ao  Disc,  abrégét  do  Til- 
lotson  ,  4«  édit,  1779  ;  te  Parfait  fermier^  ou  Sys- 
tètrif  pratif/ue  d'ti^'t  cnlliti  e  ^  '772:  cet  oui.  a  été 
trad.  eu  franç.  par  M.  de  Frcville  en  tête  du  f'oj  . 
«fronomi^ue  d'Arthur Young ,  Paria,  1774*  ^  ^ 
in-8  ;  Tu/tl.  h:sloi\  de  tout  ItS  VOJTitges  uuionr  du 
monde  ,  prcm.  éd..  1774.  4  »ol.«n*4  a  P*"!  2  v, 
anpplém.  rrnrermaiit  les  TOjaget  OU  capit.  Cook. 

HëNRYS  (Clauos)  «  iurUconaulle,  ni  à  Moot- 
brison  en  i6i5,  m.  eo  io6a,  fut  avocat  du  roi  au 
bailliage  de  Fore»  en  ibJg  J  U  eut  de  Sf  n  temps  la 
réputation  de  grand  légiste,  elaet  dcctsiuns étaient 
refiardëet  comme  dea  Iw».  Il  a  laistd  un  ree.  A*Âr- 

tvls  et  Flaidnjrrs  ;  di  s  !f.:r;in'^ues  ;  C Homme 
Dieu  ,  ou  Partilicle  det  aidons  dnunc.<  et  humaines 
étJ.'C.  La  prcm.  édit.  de  ses  OEu^-ns  a  été  pub, 
en  i638  ,  2  vol.  iu-fol.  ;  une  4*  édit.  avec  iea  obtcr- 
valionsdc  Brelonnicr  a  paru  vu  1708 ,  4  vol.  in*fol.  ; 
une  5*  pu]>-  par  Tcrrasson  en  1738;  et  enfioune 
6«  ëdit.  a  ité  duanë  à  Lyon  en  177a. 
HENSGHBItlOS  (Guncraot) ,  j^iuite  flamand , 

adeniGoOtOi.  ft  Anvers  c:i  l6'8i  ,  a  tr.iv.ii!!é  .lUx 
^alone  prem.  vol.  des  Ai  ta  Sanctorum^  recueil 
commeacd  par  Bollandus.  On  a  en  outre  de  lui  : 
Ariywfii  èitêorf  #«n  .iMfnia  d»  tpiteopatm  tom- 
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grenti  et  trufertenti^  Anvers.  i653,  in-4  ;  dr  Trihttx 

Da^ohei  lis  Frttm  uf.  rri;i/ni*  dtalr.,  ih.,  l6j5.  in  4  { 
i  l  dilFer.  Hisserl.  ,  di  ni  nu  trouvera  les  lit.  dans  la 
lul>!n>th.  Bel'^ti- 1  de  Ki>p|>cii». 

Uk^i>LbU  (  HMiUPPK-GAaaiKL  ) ,  médecin  da- 
nois, ni  en  1733  A  Oldemwort,  fut  nommd  pre- 
mier  médecin  »lu  ryi  tlo  iJjnein  irck  en  •77''"  ,  et 
profetteur  eu  1780»  l'université  de  Kiel,  uù  il  ni. 
en  180$.  On  a  de  lui  un  grand  nombre  d'uuv.,  dont 
on  tniuveu  la  li'itc  dans  la  nd/iiolh.  allem.  univers. 
IVou*  citerons  sculem.  :  Tenlaminum  ft  observât, 
di-  Mi<rbn  farioloso  .Vfi/ftrn  ,  GottittgU*  in-^t  l?^* 
f/ist.  de  l'ongine  de  ta  matad.  vénérienne  en  En- 
rnpr  vers  ta  fin  du  iS*  S.,  Altuna ,  1783,10-8; 


/>e  l'uii^'inc  de  lu  niii.'n  Itf  irnci  tenne  dans  les 
Indes  occidentales,  ILimbourg,  178g,  1794  «in-S, 
de  ta  Lèpre  qui  régnait  en  Oeeiend  dans  te  moyem 
il>.,  171)0,  1791.  10-8  ;  </f  flerpe'v,  n  u  formicA 
vetcrum  latHS  venci  ca  non  prorsus  erperim  ,  Kiel  , 
1801  ,  în«8. 

llKNZr  0)1  HENTZY  ^Samuel)  ,  porte,  n<«  à 
Dernc  au  commencement  du  18'  S.,  servit  d'abord, 
dans  les  gardes  du  duc  de  Modène,  et  s'adonna 
rnsiiitc  à  l'élude  des  malbémaliquei  rt  à  la  poésie. 
Uanni  pour  rinij  ans  en  1744  comme  signatairo 
d'une  pétition  tendant  à  cbangcr  le  système  éleetif 
de  sa  patrie,  il  publia  daot  ton  exii  trois  numéroa 
de  la  Messagerie  du  Pindê.  Il  fut  condamnd  k  m. 
I  Ti  I7i''>'  |  c  >iiiiiu'  roniplice  d'une  conjuration  contre 
le  gouvernement  de  Berne.  —  IIexzi  (Rodolpbe)  , 
(ili  du  précéd.  ,  né  à  Berue  en  1731 ,  m.  en  lt(o3  , 
a  pub.,  avec  \V.Tt;n»T,  un  ou»,  int.  ;  f^ues  remar- 
(juables  des  montagnes  de  la  Sutsse ,  dessinées  et 
coloriées  d'après  nttttti9%  a»9e ietsrtieteript.f  in-foL» 
Amtleniam ,  ijSS. 

HEKZMER  (PAtn.),  juriteontnite  et  iroyagear 

allemand,  né  à  ('ro»sen  (Silcsie)  en  l5.'i8,  m.  va 
162J  ,  a  pub.  un  Ilmerarium  Cermamm  y  Gailim  , 
Iialio'  (au.  i5p6-i6oo) ,  Nuremberg  ,  iGiat ,  iB*4  % 

ci  lf>2<J. 

IlKl'BURN  (JACQtJCS  Donaventlre)  ,  «avant 
écossais ,  ne  à  Hamttockt  en  1S73  ,  m.,  dit-on  «  A 
Venise  en  1621  ,  voyagea  en  Italie,  en  France*, 
dans  l'Orient,  et  fut  nomme,  par  le  pape  Paul  V, 
conservai,  des  livres  et  M>s  orientaux  «lu  VjIîciu. 
Ou  a  de  lui  un  Dictionn.  hébreu  et  chaldéen  ,  et 
grnmm.  arabe.  Borne,  1^91  ,  in-4  ;  et  dea  timd. 

médites  de  M.Ss.  bébreux. 

UÉPUESTiON  ,  seigneur  macédonien,  ami  d*A« 
lexandre,  le  compa^jncn  de  te*  plaitirt  et  de  aee 

travaux,  mourut  n  l".<:liatai;e  fMéJie\  l'jn  325  avant 
.l  -C.  Le  conquérant  pleura  amèrement  sa  perte , 
lui  rendit  let  honneurs  royaux  ,  et  fît  mémo  ,  suiv. 
qnelq.-uns  .  m>-llre  en  cruix  le  médecin  qui  l'avait 
»oij;né. —  HÉPlir.*TiOî( ,  gramm.  grec  d'Alexandrie, 
viv.nt  vers  l'an  I.k»  après  J.-C.  Il  re»le  de  lui  :  £"/»- 
i-hiritUon  de  meirit  et  poemale  gratco  et  iutino.  On 
recherche  l'édition  de  Paris,  i.^53,  in*4i  et  celln 
d'Oxford  ,  1810,  in-8. 

IIERACLAS,  frère  du  marivr  Plutaraue,  ae 
convertit  comme  lui ,  et  fut  élevé  en  a3i  à  l'évdclië 
d'.'Vle\audrie  ,  sa  patrie  ,  où  il  m.  en  247. 

HEIIACLÉON  ,  cbef  d'une  tecLe  cUrélienao  nn 

3'  S.  ,  modifia  le  système  de  Valcntin  ,  et  dcrÎTtt 

i'.cs  C-imnicntairei  fort  éltmliis  sur  les  évangiles  dn 
St  Jean  et  de  Si  Luc.  Ou  eu  trouve  det  fragm.  daaa 
()ri};cne,  qui  avait  eomballu  ses  doctrines. 

Hh:RACLÉO>  AS,  \'  fils  d'Héraclin,,  né  en  6a6, 
monta  sur  le  trône  en  d4l  c  'njointcmcnl  avec  ton 
frère  Iléraclius-Conilantin.  L'empoiionnement  de 
ce  (Il  111.  le  rendit  seul  inaUte  de  l'empire  sous  la 
duiuiuation  de  sa  nierc  Martine.  Mais  son  gouver- 
nement,  odieux  au  pc.ip'c,  dura  seulement  queli^ 

mois  ;  on  lui  donna  d'abord  deua  collègues,  et  peu 
après  Héracidonas ,  déposé  ,  eut  le  nca  coupd,  et 

fut  env«>vé  eu  exil  ,  où  il  mourut. 

•  UÉOACLËUÏJâS  (Owt«),  phUos.  d'Hénclce , 
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iiMit  264  '**  i  <l'al>ord  •loïcien ,  en»uilc 

^parifM.  il  s  riM|f  .  d»T.  tnitéê  im  pliiloMphte 

lEIiCLlOB  tf«  Ponf  ,  philo-inplir  grec  ,  De 
HiiscUi,  »m.l  dans  le  4*      -i^  -  J  -C.  ;  il  cluilu 
toAi  IniM*  «t  Pijioa  ,  el  11»  npide»  progrvt  iné 
nirrc»  fêt  €9  êern,  Imi  eoii6lt  t*  litrectioB  d«  too 
ictk  D«?  relour  a  Pari*  .  1!  I4  ticlivra  d'un  Hr.in 
^  Timl  aifcmc,  mai«  ternit  m  glutrc  (ur  un 
fMi^cil  à  l'iatlaBl  dl«  M  a.  Il  ne  mlc  de  tei 
fcr.  fmt  ^oclq.  fragm.  rrc.  sous  ce  litre  :  fteivcld- 
é$  fMtict  pa^mtntm  dm  nbus  pub'ù  tt  y  rdt  Ut  «  1 
ad.,  eu  .  D.  Knchtae^  artc UM  TMfSÙ>B^U«ai. 
lri!«.t8g4%iA-& 

BIACLIOES,  «reliitcetc  gnre ,  ni  4  Tarente 
mut  MUS  Philippe  de  Macecrune,  père  de  Pcr»p< 
Uni  la  {ttcrre  que  ce  prince  lil  au&  ftbodions,  11e- 
BKfito,  par  ua  liardt  «IniUglae,  brAla  l«a  vaii* 
kjit  de  cet  demit-rj. 

HERACLIKN  ,  l'un  des  ge'nrraux  d'Honoi  ius  , 
ftBoorir  SliLcon  ,  el  l\j|  rt-cotnpente  de  ce  service 
■r  k  oiMV.  d'Afrique  ,  cl  par  le  cuiuaial  eu  4i3. 
M  fia»  à  M*  «satire  Ion  d«  la  révolta  d'AlUloi, 
fhllHd  He'rjciiea  se  laissa  cntrainiT  à  l'amliilion 
itdcTeoir  rmp.  ;  mais  ses  partisaos  furent  défaits, 
rt  iavm^mr  p«rit  à  Oartbage  ,  oà  il  t'cUit  réfugié. 

HERACLITK  d'E/  'irse  ,  réli-lirc  phiîo^np 
{rrt,âun*sail  vers  l'an  ûtio  av.  J.  C.  Ou  a  pcut-ctrc 
cujm  ion  humeur  du  orme;  cepcodaBlaon  nom 
«t resta  cwMBe  le  tvpe  «le  U  atctedea  pe<siinistea. 
B mît  Aa'i^  aons  tuppaie  et  loni  XdDopiuiic.  et 

I    'H^it  uiir-  liaiiic  iii.igistraturt;  d.iu*  sa  [>  ilrir.  Une 
accusiUon  d'im^àetd  l'obligea  de  quitter  Epbèse,  et 
ikAon  il  se  ratiria  enr  un*  montagne  ,  ae  noorris- 
■Bt  ^herbes  sauvages,  et  fuyant  la  société  des 
WaiMa.  Ce  fleure  Uc  vie  lui  causa  plus,  infirmile's 
fèké^aAlèreot  à  un  tel  point  de  IViistcncc  qu'il 
hUsu  mourir  de  faim  ,  it;e'  d'onvirun  60  ans.  Ses 
«titi ,  empreints  d'ane  grande  obscurité .  ne  sont 
pcjRt  |ijr\.  [ju,  à  ni'us;  |,-  nicill.,  dit-uD,  était  Un  Tr 
<k  u  Muun  y  où  il  prof,  nn  matcrialisipe  absolu. 
M[.  fragm.  a*Héraelite  ont  été  rec.  par  Heori 
nifocç  (Jan*  sa  Poasis  pfiilnsophica  ,  Paris,  iJjS, 
u-o.  Lue  «ilitioa  des  ces  fragmeDs  a  été  aussi  pub. 
par  Ëkinri  Lubin  ,  avec  nae  version  latiae  ,  Ros- 
toek,  i6û( ,  in-8.  —  IlrnACLiTs  dg  Sityone ,  est 
*el.é*oa  bv,  de  Incrrdiinlihns  ,  pub.  i  Rome  en 
i^jrpir  le»  Allatius,  et  rcinip.  depuis  à  Londres  et 
«  Aia>t.  L'sDtiq.  compte  plus,  autrea  personnages 
ia  mcme  oom  ,  p  jèles ,  artistes  et  phifoeophet. 

BER\CI.IL'S,  emp.  d'Onont  ,  ffis  d'IIérarliu, 
fw».  d'Afrique  ,  rcnTvrsa  le  tjran  Pbocas  ,  et  se  (il 
utTtmacT  s  sa  place.  Dia  lors  soa  courage  milit. 
••■Ua  l'al-aodonritr.  Lt'j  prem.  année*  de  son 
■ipta'oflVfnt  '{u'uu  tableau  de*  plus  grandes  ca- 
unitû publiques  :  la  famine,  la  peste  et  les  Bar- 
Um  déioUicBi  femipira,  qui  potaîasait  prêt  d« 
""■MTMBi  taat  de  aaaox  réaoSi.  Cependant  Hé- 

*SaSi  Krtatit  un  iiiïtaiil  (!<•  sa  faildesic  ,  ras^cni- 
.         «  baUii  le  roi  de  Perse  Cusrucs  ,  le 
l*VMrrit  jttsifae  dans  se*  élate,  et  rtrial  triompher 
*Yyatoople  (6aS):  il  a»ait  repris  aux  infidèles 
U  Traie  croii ,  et  la  replaça  lui-même  sur 
l'Çalriire.  Ketonibaut  ensuite  dans  une  lâcbeapa- 
ilt'occapa  des  démêles  religieux  qui  aritaient 
~2jftiaas,  fit  rendre  l'édil  connu  sous  îe  nom 
Cidièlt, lequel  ne  servit  «ju'à  angmcnlcr  les  clis- 
^T*****  Paadaat  ce  temps  les  musulmans  envahis- 
/"taipirt  ;  anii  HéraelÎM  était  hora  d'état  de 

*«l  trou p Cl  ,  et  se  KTifLrmant  d  ins  C<ui- 
*««Bopie,  il  y  ni.  tu  aU.  i.il  d'un-  bjdrupi- 
_^i"(.-HtaAci.iL*  (Cunsiantmus;,  fîladupr^ 
?"*^fausiicc.  en  \  son  règne  no  duraquc  io3 
J"^  n  ai.  empoisonné  par  sa  mère  Martiuc  ,  qui 
*)>v'>il  faire  cguroMiaV  aan  autre  fils  lléracléonas. 
(^t  emp.  est  le  dera.  ^«iait  prit  le  titre  de  consul. 

nUiCUUS ,  caar  d«  Géorgie ,  se  rtndit  vasaal 
^  narMci  u  RoMla  GaUMfÎM  U  «a 


n.r 


HERB 

.1  ))ralec(i<ju  contre  les  attaques  de* 


afin  <r 

ch.  r*  V. .,  ,  1 Il  m.  en  «/(jS 

ilÉil.\lJLD(Uu>ISR),  savant  jariscons.  rt  pM)  >I. 
jiroteslant ,  né  vers  1579  ,  m.  en  164^) .  av<H  .a  an 
p.iil(-tn.  lie  Pari« ,  avait  d'abord  rempli  avec  <iis» 
iinclion  une  chaire  de  ^rec  au  cullégc  (K-  S>Mlaa« 
lorsqu'il  ont  aveeStnaïaïae  des  déaié)<-s  <j  u  firent 

liiMiiroiip  .!c  liritit.  Outre  difTpretitci  éditions 
d'ancivns  aul<  ur^  auxquelles  U  ajuint  des  préfaces 
ou  des  aniMt.itHins  carieaaea«oo  loi  doit  un  asses 
grand  nombre  de  dissert,  aooajrmes,  dont  la  plHs 
curicunp  a  pour  titre  :  U»idhrt$êeri  super  doctrine» 
frtpniUni  ,  infer  acad.  Pnrtsiensem  et  socielatiM 
Je  ut  Fat  les  coatrov*r$i$%  ditstri,  pttliticnt  duobiis 
libris  co'nprfhemtm ,  Straaboarf  et Golofne  ,  1613, 
in-8.I'ji  ii,  ifii2,  in  — f.ouK  Hf.HACtD.  l'un  dts 
fils  du  pr..  Ht- à  Seil  ui  \(  i  s  i6i)-f  ,  e&erça  d'abord  le 
ministrre  évangcli([ue  à  Aleuçuu,  puis  lut  appelé  è 
servir  l'cgUsc  wallone  de  Londres  suus  le  règne  de 
Cbailcs  l"  ;  il  fut  coniraint,  à  cause  de  son  atlaciie» 
ment  «cet  infortuné  pnnre,  de  revenir  en  France; 
puis ,  éunt  reloorné  en  Angloterro  après  la  restau- 
ration, il  f  devint  ehanoîno  de  Cantorbéry,  et  m., 
vers  16-5.  L.  TIf  r.iuld  est  aut.  dcH  deux  oiiv.  suiv.  t 
ie  Paci/if/ue  mjral  en  dtinty  compnt  en  douse  ser- 
mons ,  etc.,  Sanmor,  i6i(9*  i>-8;  I0  Facifiçue 

raya!  en  joyi- ,  t  nrnprix  CA  «teff  MmMIM «  «W.  f 
Ainsirrdain  ,  it»  >J  ,  111-8. 

HERAULT (Henk),  né  à  Rouen  en  16191, fut  snc- 
ccasivement  avocat  au  Cbâtelet  de  Paris,  intendant 
de  Tours,  lienlen.- général  de  police,  et  enfin  intan» 
«laiii  II  l'.itis  1 1  conit  illi  r  d'ftAt.  Kn  172J,  chargé 
de  11  I  uni  le  police  de  l'an*,  il  abusa  souvent  da  aOA 
aiiioriic  ,  et ,  entraîné  par  les  eonaeiladaaoo  frère, 
jésuite  ,  i!  poursuivit  .ivi  c  ncli  imt-meul  le-  parti  des 
jansciii>les.  Hérault  cntfiulait  parfailcm.  là  scienco 
de  l'a'dministrat.  ;  il  ap[H>rta  quelques  améliocallaaa 
dans  la  partie  qu'il  dicigeait,  et  m.  en  1740. 

HERAULT  DB  8EGHKLLES  (Màrie-Jcam)  , 
petit-(ils  du  précéd.  ,  ii<-  l'.ins  eu  1760,  débuta 
par  être  aeacal  du  roi  au  Chitelel  de  Paria ,  et  de> 
Tint  eaa<^  avocai>féntfral  an  parlemaot.  H  «ai- 
bras«a  avec  cbalcir  h-s  principes  de  la  révolu- 
tion en  >7t$9i  lui  uomuhc  députe  de  Paris  à  l'assem- 
blée législaiiva  «  et  ensuite  reelu  si  la  conventioB. 
Etant  en  miuion  dans  le  Moot-Ulaoc  è  l'époque 
du  procès  de  Louis  XVI,  il  ne  vota  paa ,  mais  écri« 
vit  a  l'assemblée  que  son  sentiment  personnel  était 
que  Loaia  XVI  devait  être  condamné.  Il  eut  ona 
p.irt  trèa>aetiva  à  la  jonraée  du  3t  mai  «  el  montra 

lii  aueoiip  d'acliarneine  it  cniiire  Ie-1  ^iri'tidins.  11  r^- 
tli^'  i  en  p  iriio  la  coustiiuu  ni  di-  1 7()3  ,  et  présida 
I  l  cete  ii'jiiie  où  alla  fut  jurée  [nil)li>|ueineul.  Hé* 
rjull  de  Secbellcs  ,  membre  du  comité  du  salut  pu- 
blic y  déploya  toute  l'exage'ration  de  ses  principes 
révolutioiko.  A  la  liu  de  I7t)3  il  lut  envoyé  en  mis- 
sion dans  le  H  Jui-KUiu  el  sema  sur  sa  roule  quelq. 
guillotines  qui  prodoistrant ,  diit-tl«vn  oicellent 

eii'  l.  llorm  il  lui  impliqué  p.ir  Koliespierre  dans  la 
ruiijuialiuu  de  Dautun ,  et  euvuyc  a  l'écliafaud  le 
3  avril  I7<)4*  Héranlt  était  doué  de  toutes  les  qua- 
lités extérieures  ;  son  espril  élait  cultivé;  il  possé- 
liit  le  don  do  la  parole,  mais  abusait  trop  do  ces 
ligures  néulogiqucs  et  ampoulées  cnfaolei  ^|ijr  W  i- 
prit  de  l'époque.  Une  soif  insatiable  de  briller ,  de 
s'Âerer  an-deasns  des  antres .  et  l'effervateenea  da 

'entraînèrent  à  de»  e\rt'S  dtnt  sa  naissance 
et  son  éducation  auraient  dû  le  prcicrver  plus 

Se  tout  aulra.  On  a  de  lui  t  Eioge  de  Suger ,  nbbé 
St'Denis  ,  '770.  iQ-S  ;  une  ytsitt;  à  Hiifron  , 
,  îu-8  ,  ieiin,>iiiné  en  1802  pii'  les  »oitis  do 
.Solvel  sou.  le  litre  do  f^'oj-,  à  M'tntb.ir  ;  Déttit 
sur /a  sx  ii  ii  d  Oîten,  in-8, 1790  ;  Ti^arM  ita  i'Ml- 
bition  ,  180:! .  in-8  ;  liapports  SUT  ta  ecnttUatUm  êm 
I7()3  ,  etc.  L'un  des  axiomes  de  Hérault  était  :  La 
Jorc*  du  peuple  et  la  raison ,  c'est  /a  même  chost. 

HlUIBBUyT  (BAaTasi.BMia*),  tatanl  ocian* 
IjJis^a,  ni  à  Firis  •«        vojafaa  lMg«laaf««ft 
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IhIKc  y  pwftl  II  lMf^«  lyTtoqtW  m  eoll^e  royal, 

t'I  m.  à  l\uis  en  l6i)J.  On  a  <le  lui  :  Bibliothcque 
onenlale  ,  ou  Ditlmnnmre  unwerstl,  etc.  ,  Parit , 
16917,  in-folM  La  Haye ,  1777,  1779  el  178a.  4  vol. 
in-a  ,  Macïtricht ,  in-fol,,  1778,  cl  l'ans.  1782,  6  v. 
io-o.  Il  a  bissé  MS.  un  Dicl.  arabe  pvnan  et  turc  , 
3  vol.  in-tol.  ,  et  <]uel4itt«|  mirtt  OMngct  tels 
^'une  Anthetogi* ,  etc. 
HEHBERAY (Nicolas  de) ,  seigneoréetEstars. 

originairi  do  Picardie,  m.  vers  l'an  ,  avjîl  le 

li&re  de  coiumisuire  ordinaire  de  l'arlillerte  du  roi. 
On  conoatt  de  loi  ;  ane  tradart.  de  l'etpagoul  en 
frtnç.  «les  8  prcm.  !iv.  ^V,^mndi$  i!e  Gnuli:  ,  i54o- 
1548,  entreprise  pjr  ordre  de  Fraitrois  J'^  ;  Le 
prtm.  lif.  de  la  Cfironiçn»  du  très-vittllant  et  l  e- 
émuté  dom  Florès  de  Grèce  ^  ibi*  ,  ia-rol.  ;  J  et 
Sept  lit»,  de  Flavius  Josephe  t  trad.  en  franç.,  i557, 
iii-foK  ;  l*Orloge  des  princes  ,  tr.id,  de  l'espagnol. 
La  liai*  complète  des  écril»  de  Ucrberay  m  trouve 
êamth»  tfém.  d«1liccro«. 

HERBERSTF.IN  (Sioismond  ,  l.arnn  cT",  liommp 
<l*4lat  et  liistorieti ,  ne'  dans  lu  ba^sc  Slyne  eu  t/j86, 
VMiplU  honorablement  diverses  missiofit  diploma- 
liqttec  en  Russie ,  en  Uam-in m  k  .  .1  (^onstantinople, 
Ot  m.  en  l566.  On  counait  de  lui  :  des  Comment, 
imt.  aur  la  RuMÎe,  renfermant  la  descripl.  de  cet 
«■fin',  rtlig. ,  sm  maora ,  etc. ,  Bâie  ,  i556 
io-rul.  avec  dtt  fie.  et  dat  cartel ,  il). ,  1371  ;  An 

▼  ers  ,  l^t'i'J,  in-8.  11  j  l'ti"  trad.  du  lal.  en  allemand, 
Vienne,  ij5j  ,  etc. ,  et  en  ilal.  ,  Venise,  IÔ58.  11 
■  dIdiMdMdana  le  HmmMoscoviiicamm  mmet»ret 

•Vrtrii,  Fr.iiicf..t!.  ifioo,  1  vol.  in-fn!  — f^ruRKHSTri» 
(Fcrdiiund-hnicsl ,  couile  d  )  .  ne  a  V  icnue  ,  m. 
i  Prague  le  6  mars  1720 ,  a  publié  qu»|yiea  Trmttes 
da  natMaratima»  at  de  pbilusopbàa, 

1IBIIBEII8TKUT  (CVARtEa ,  comte  de) ,  ëvéaue 
de  Laybacb  ,  né  en  1722  en  Cjriii<  le  ,  m.  111  1707  , 
coucuurot  de  toua  aca  mojena  à  introduire  en  All< 
■lagaa  Im  rdAmiiM  cerldtiaifîqaee  qui  ont  signal  - 
l'avènement  de  l'emiiereur  Jostph  If  .\n  tinr  .  .  (!c 
prélat  ae  fit  remarquer  par  »on  dévouement  aux 
vtlanlis  êu  mooarq.  ;  il  ebcearat  les  rtfprioModr  « 
de  le  cour  de  Rome  pour  avoir  aoutenu  que  le 
temporel  n'est  pas  dn  ressort  de*  i»apc«  ,  et  que  les 
poiilift  s  iloiveot  reconn.iîi  1 1'  !  1  -.mn  >  iiijt:c  de»  prin- 
ces et  »c  confenler  de  leur  puu»ance  spirituelle. 
Pie  VI  se  plaignit  à  Pempereurde  Fandaee  de  Ber» 

berJlein  ;  mais  Jusepb  II  n'en  ronliiitta  pjs  moins 
de  le  romliier  d'honneurs,  lierbertlciu  euftioatanl 
legii.)  loin       biens  aux  pauvret. 

IIKKBKKT  ,  prieur  de  l'abbaye  de  F^mp,  fut 
nommé  ahlié  de  Kamsai  en  I087  ,  etér.  delbeth- 
ford  (Angleterre)  en  1091.  Il  assista  au  concile  de 
Loadret  en  iioa ,  et  m.  en  1 1  ig.  On  lui  attribue  : 
JYmté  d*  îm  jtn  dn  moitde  ;  on  antre  mtr  t*  durée 

di  s  temps  ;  des  Sermons  cl  d<  s  l clties  ,  dcfites  OR 
latiu  comme  les  cu*ragcs  pretedens. 

HERPKRT  (William),  comte  de  Pembrocke, 
né  en  l58oà AVihon  ,  chancel.  de  l'univ.  d'Uxford, 
intendant  de  la  maison  du  roi ,  encouragea  les  Iclt. 
tt  le»art>  i  t  lescultiv.n  avec  succèt.Oa  •  dolllides 
toésie$^  LMidrea,  1660  ,  io-8. 

HKRBBItT  DÉ  CfllllBOltY  (lori  feimAan) , 

ne  à  Monlgommrrv  dm?  le  pavi  do  nallcien  l58l, 
m.  à  Londres  en  iti^S,  joua  un  grand  rôle  dansk*3 
fbstes  cheralercsipiea  de  son  temps  ;  il  brillait  dans 

les  tourii  ïis.  clcn  IkhI  les  iivrol.  cl  suttÔQtles  due!», 
cl  plaisJil  à  luulcs  \cs  danirs.  Mais,  cette  tougur 
de  jvuuease  passée,  il  fut  }ugé  disoe  de  remplir 
plus,  fonctions  diplomatiques  dont  il  s'acquitta  ho 
norablement.  Sa  longue  ambassade  en  France  auprès 
de  Louis  XIll  ,  se»  il-  iiu'!(-j  jvei.  de  I.uyncs  ,  se» 

bonnes  farluoes ,  occupèrent  longtemps  Li  cour  de 
FkiBce.  Herbert  fut  reeompenstf  de  ae*  servieet  ni- 

lilaireS  et  politiques  i  ir  le»  lionneurs  dont  lecf.m- 
lilèrent  successivement  Klisaliclb  ,  Jacques  I'*  et 
Cbarles  I" ,  dont  U  parait  qu'il  abandonna  b  eau^e 
U%)tàÊÊiyM9tn,wùt»xD9V9rtuiU^  jwvaf  dit' 


linfftdtmFà  rtPtfùHmt ,  etc.,  Perta,  Hh^  ,  Ldti^.o 

iHJj.  (  t  ■  :  iiiiv.  dont  Gassendi  a  n  fiile  le»  prit»«T.  9 
De  leligione  (ientiimm  envrumifue  apud  eoM  ertn*'- 
iit,  Amst.,  l(j33,  in-^.  et  1700,  :  H  m  a  petirta. 
in  (rai.  atigl.  en  170»;  De  e.rpedif.  Buchîn  >:  ha  mi 
dims  m  nheum  ins'ilam  ,  Lond.,  l658  ;  //(>/.  ci* 
vie  et  du  règne  île  Henri  Vtll,  en  angl.,  l^ffi^  tUt'Tm 
La  l'^ie  de  lord  Herbert  écrite  par  iui-me'me  ,  puis, 
pour  la  prem.  fois  h  SlrawberryRiti  en  1764*  ■ 
rcimp.  par  DotKIcy.  1771).  in-'|.  Hemi  HcrIurI,  fil* 
de  lord  i^dv*.,  a  pub.  en  lti6j  ses  Poes.  de  circon— 
«/rtAre(oee8Bieml  rer»es).-^eergellta«iRT,tfiéo1. , 

frère  du  prére'd.,  néon  l'irjS,  m.  en  \<'\^?.  .  -.i  liiixsif 
euire  autres  wuv.  :  the  Temple:  fncrcd  poeins  anét 
priviite  eyVica/dllollS ,  Camlindge  ,  l633  ,  fA-tS^ 
fferliert's  Pemains,  etc.,  Londres,  i6.'>2,  îo-fa;  «C 
div.  pops.  lal.  dans  les  rerueils  int.;  Eptced,  CoMtO^ 
el  Lachrym.  Cintnb.  — V.  Pt.nDROKC. 

HKULK|1T  (iHoius),  rojagear  et  dcrivaâaa 
anglais ,  de  la  wia»e  famille  qve  lea  préeMoM,  md 

»  \  ork  dans  le  17'  S.,  fut  attaché  à  l'amliassad i*  an- 
glaise q  le  Clurics  1''  envoya  en  Perseen  iCat):  il 
séjourna  .'|  ans  dans  rcs  coBtrdaa ,  pnoata  tm  espl»— 

rations  jusqu'aux  Muluques  ,  el  revint  ensuite  en 
Europe;  après  eu  avoir  parcouru  plus,  parties  ,  il 
retourna  enfin  dans  sa  patrie.  L'Anglel.  était  alurs  ofl 
ph»ie  an»  troubles  «ù  traînèrent  Chaiioa  1"  dsa 
trânt  è  f  ^dtafand.  TIetèett  emlmMe  d*abfw^  fa 

tauji-  «les  pariciiu  iilairej  ;  mai  =  ,  cliarj;é  d'une  inis^ 
sion  auprès  du  mouarq. ,  il  se  voua  i  ses  infortuoes 
it  ne  le  quitta  qo'i  la  nort  Bentrd  eMvIte  daaa  la 

vie  priv<''c  ,  il  ne  songea  plusjjti'a  se»  travaux  litté- 
raires. Charles  11  lui  conféra  le  litre  de  Laruuucl 
en  \^t5o  ,  et  il  m.  en  iC>Hi.  Un  a  de  lui  :  f^oyage. 
le  ptntlettrs  mmnéet  em  a</Wçafe  ei  dans  la  granJm 
A^ie ,  liondret ,  t634  ,  t  vol.  fn-M. ,  ibid. ,  i638  , 

i'!  >5  rl  if>;7  ;  '/hn  niiUia  Ctin>lina  ,  etc.,  Loiid., 
ii>-i(i ,  reiiiip.  en  i8t3  :  ouv.  dans  lequel  il  dooae 
la  i<lat.  des  dent  dctn.  années  de  Obar  les  «te. 

HEKtKHT  (CL.vLDr.-JACQrr.s) ,  tw'  h  P.iri>  M  t^ 
1700  ,  m.  en  1758  ,  est  connu  par  des  ouvrages  sur 
l'économie  rurale  et  entre  autres  :  un  Essai  sur  têg 
graitts  ,  1753  el  17^)7  ,  9  Toi.  in-CS}  UM  DiâC.  JMT 
ie<  vignes  ,  1756  ,  in-ta,  etc. 

IIKHIIKRI  (WlLLtaMj.  antiquaire  angl.  ,  ne'  k 
Hiichtn  dans  le  comté  de  Ûertford  ,  m.  en  , 
exerça  d'abord  la  ptofesaion  de  botffeetier,  {fui* 

Voyagea  au  nom  de  la  cnnijiaj;nie  de«  Indes.  De  re» 
tour  a  Londres  il  grava  de*  caries  de  géograjibiu  « 
cl  s'adonna  ensuite  à  l'étude  des  MlliqaiCii  l^pO- 

J,rapliiques.  Il  a  publié ,  avec  des  notes  savantes, 
es  Mntit/uitès  d'Ames  (v.  ce  nom)  ,  478.*-^  ,  3  vol. 
in-/}. On  a  encore  de  luilc^manuel  inlit.iVeiv </irei"- 
ton-  /or  the  east  indie»^  in«44*^  édition  de 
Ymrtoitêthtctmtéde  Gibncerfer  parAtkins,  1769. 

IIKRDEHT  (le  luron  d') ,  diplomate  autrichien  , 
fut  fait  prisonnier  do  guerre  avec  son  père  en  1737} 
il  resta  lonf-tem;  ^  .•  Conslanlinopte,  y  apprit  les 
lan^ut-s  orientales,  détint  inter|'rèlc  de  l'aniLas». 
aut' lehii  nue  auprès  de  la  Porte,  cl  rciiiplil  ce(»c 
fonction  avec  tant  de  distinction  qu'il  fut  bientôt 
nommé  seae'tsfirc  de  la  légation  .  el  enfin  ministm 
de  l*â «triche  è  Cai^stantiduple.  Il  sigoa  en  1791  le 
traité  de  pais  eStM  sa  ccitr  i  l  l'empire  ottomau  : 
c'est  à  lui  ((u'est  doe  la  dèliniitatioo  des  fronlièrea 
de  la  Croatie.  Le  baron dlfertierl  monmt  en  i8o9. 

IlKHlîEHT  f/e  ytilsfyn[J^\\^,  con».  du  r<"..uiinc 
de  l'ologitc  dans  le  16*  S.  ,  a  pub.  :  Slntut,i  irgni 
Hiiliimœ  ,  Craeovle,  iSÔ^,  in-fol.  ;  C/ironicon  ,  *i^'0 
liiitorim  Poiomeee  eampendiosn  ttcsci  ti  iin .  Kàle, 
i57r ,  in-4  <  I^a**ffr«  1^*9,  16^7,  in-  jj  («  e^t  un 

abrégé  du  l'^  ti\ ,  d i-  M.11  li n  llroiiicr,  int  :  de  Oiif^ine 
el  rehus  gestts  Pulonontm) ;  trad.  en  franç.  tous  la 
titre  d*lnst«lre  de»  nU  tt  pHnrU  de  Potogr.e ,  pav 
Fr.  Raudoin  (stnis  le  voile  de  l'anonyme'!  ,  Pans  , 
1573  ,  in-4  ;  cl  par  Biaise  de  Vigencre,  qui  a  con- 
tinué 1  ouvrage  joaqu'att  règne  de  Henri  de  Valoia 
(tteoâ  111^  MM  te  litn  t  Iw  CAtms^m»  el  litf  Jm« 
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HERE 


Wu  it  Pdêfm  jtaqu'A  Btmri  dé  Faloi* ,  ParU  , 

t5-3.  in-4. 

HERBlV  'Ur.rcTr-Fnwçoi.s-.Tt  T  ifw),  o«i«a> 
UitUt .  ne  à  V*ni  en  1783,  m.  pri-maturénieiit  en 
A6. 1  publ.  noe  Grrtmmairm»rab« ,  Pans,  t8o3, 
f  in-fol.  ,  iuivie  d'un  recueil  Ae  pliraiei  ,  de 
nJurl.  ialpriinéaireft  àe  {trover1>e«  aral>e«  et  A'wn 
de  calligripht*  oritflUle  ;  Notie*  sur  Hrtfis  , 
mt  nt  iaiUlieo  T«rs  d«  ^anlqaM  odet  d«  ce 
fMt,  iM,  îa-t«,  t*rt.  It  a  laiat^F  •«  MS*.  ; 

A'ff  nr.tl>e'ft  iinr .  ef  franr  .-araht ^  2  vol.  ;  Bdim  fu- 
it ittt  ou  /«  Ftdfiitéconjttralg ,  Irai),  âu  toscan  ; 
9i4r-E4i»» ,  t9mam  •ricntaf  paur  faire  auite  «uv 

Tff/f  f|  line  Nuits  ,"  Jonm'-c  l'iff  Turcif  .  ptièmc 
»  JcIiuju  et  en  vert,  trad  de  l'iLdl.  :  Uist.  des 
f»ttM  pfruuu  ;  SYmiti  mr  tm  musMque  été  drmbts  ; 
ittd  mr  ht  ^momfmtiu  mr«btt  ;  Fraffment  sur 
fUimm»',  IKturfat.  SHf  U  manière  de  sitMpf'Jîer 
fir^flrri-s  iniiir  t<.  • 

BCRUMUS  (iBAMK  savant  lulkcrien  ,  ni  k 
htbémmfêlUtie)      i633  ,  fat  éipnii  pur  Ira  la> 

•InMeKle  l'IlIujia'jD'r ,  tif  \a  Suisic  ,  (le  iu  Kranci- 
H  ^  b  HolUnH '■  ,  p<jui  leur  Jr-inanderda*  ircaiirs 
deat  i]i  aTjicat  hoi.m.  Hcrljiniu*  mil  a  protit  se« 
bB|ifojfaKei  eo  recueillant  de  sataole*  olitervat. 
■trl%«1.  nalarelte  ;  il  pasm  en  l'ruisc  en  1672  ,  et 
••1  GfMideali  es  1676.  Moas  citerons  parmi  ses 
Mk,  4e»t  la  liste  sa  trouve  dans  les  Mè'm.  de 

^lïrr  .n    I   \\v  •    '  X  l'ni-n  (  ont  rotfer.iiat  fumoste 
seht  vtl  leUurii  moUt  l/écolng.-phsios. tiilrecht^ 

■HMdli  (Mtvwfji  supra  et  snblermtuit ,  i-nnimrfiw 
pn»npt9,  ele. ,  Copenhague  ,  167O ,  Aiustrr.lam  , 
ûhA;  Mtt^giotm  Kifo»lenses  crypiee ,  si%>e  Ki- 
jmê  tUùrrmea^  Idoa  ,  i675  «  in -8  ;  Tragicot 
MMirdie  tt  Indi  imnofni  dg  Iititano.  imftrr.,  ecetes. 
'  l'trmn  evrnore  ,  C»>p«*uli jgue  .  iWS  ,  iu-jj  ; 
Dt  titiu  fc<ltsmrum  rtttgusUutm  comfuéumit  in 
hhtU.  1670  ,  tn-^  .  etc. 

HCRBST  (îrAx-I-  iiiDi;Ric-Gt  if.L\VMK),  naru- 
n\i\\t  illetnïn  t  ,  ne  en  17:^3  a  Felcrsiiagcn ,  ni.  en 
i'^>:.  fut  miiiialre  df  U  relig.  Inlhëricnne  i  Bwlia, 
Us  s  4c  lut  :  Essnt  d'une  li$>t.  nattir.  ifns  écreuitses 
tfdMcnrâtej,  Zurirh  et  Berlin,  17S2- 18«>4,  3  v.  in-f.; 
fM'oJ  stucmctr  à  lit  conn.tiss,  dt  s  tnset  ies,  Brrliii 
(iStfsIfnnd  ,  Ijl^^"^*  ^  *^'*  ^B^*  ''S*  i  Ininni.  it 
(1  caanifjmne»  des  wl.  ibid. ,  1797-89,  2tuI. 
ra-^?.  ((;;  ;  Sytii-mf  nattiret  des  icnrnbets  ,  dt  s  \ 
faprnni.  des  Mttctes  aptèies  :  ces  ouvr.,  inipr.  et 
psliliéi  d'iliord  t^parenienl ,  ont  été  r^nois  sous  le 
Wtrde  Ayjfc'we  nrtiurrl  de  fou*  tef  inecfes  <  nnmit  , 
udii^eires  qu'eroiHfties  ,  litriin,  l^Si-iSo^. 
i>4f8Vetfig.  ;  De  In  hatpe  ,  avec  une  inslrut  l. 
f^èmt  fùfferà<  cet  imstrumesU  ,  hetlin  «  179a  , 
t»4;  plus,  dissertât,  insérdes  dans  l«s  HT/m.  des 

WllUtltS SeCirf t é %  t»t.  dont  McrItsI  rljïl  nu  ailirc. 

HftltCOLA^  U M  ,  ancienne  ville  de  la  O^oipa- 
■•>.  Jeal  la  fbadelion  est  attribaée  k  Hereole ,  Tut 

•J^oalie  a»ec  Pnmpéia  Itiri  de  !  i  (  fît-lirt-  «Tiiplfun 
daNuufern  l'jn  71)  de  J.-C.  ()(i!ili<  c  pmd.  pré» 
4*  wtir  siërlri.  uu  (uiard  lieurcux  en  fît  retrouver 
^tct^  S  duotc  pieds  du  %a\  par  des  Libourenrs 
•tiapli  k  ereoser  un  puit*  :  le»  cxcarationi ,  coin- 
*wic«^e»eo  17 15,  et  depuis  Ctintinué»*»  avi?c  ardeur, 
<«l  ii«rf  à  la  Micnce  des  antiquaires  un  vaste  ciiamp 
'Asmatioas  ;  le  tinsse  d«  Porliet  est  foroid  des 

■«»Mtt  u«l(  ri>i!ci  rl  MS».  trciuvo'sà  Tfcrriilaniiiu 
^  i Ptiinp^K).  La  prero.  de  ces  villes,  l<eaiicoup  plut 
l'autre  «offre  des  dditfres  paifjii.  conter- 
*ciiiet  mes  en  sonl  larges  vt  carnies  de  Irotloiri. 
^*Me  mai>.->n  n'a  de  toit,  ce  ']ak)>J>t  préiiiniei-  (|iie 
'  '  '"I  >lins  tt'  s  int  ëehappé*  ]>ar  crtir  hsuc.  Le  de'- 
'^'«^rat  des  MS*.,  opérau  fort  difHctIe  vu  l'eut 
de  Is  eamliatt.  oft  se  trottve  II-  papyrus  ,  est 

i  f  il'.  ^pi  ri?     .l'Jlil  11  -,  li.iv.  util 


un  grand  obstacle  t'oppose  i  ce  qu'Hertulanim 
soit  entièreaiMt  déblaye  det  fwAas  dç  Ign  { car 
deux  villei  ont  été  ,  au  nioyM  Age  «  •oaMrttilas  aor 

une  parlic  <1>-  $ct  ruiuei. 

HERClJLi:  (mytliol.),  nom  donné  daM  HmiI- 
quite  i  plos.  biirui  ralaiieux.  Le  plus  celrMire  est 
celui  qu'on  fait  naître  à  i  lièbcs  de  Jupiter  et  d'Alc- 
inèiic.  Kiicore  au  berceau  ,  il  ëloulTa  deox  serpeoc 

Î|uc  Junon  avait  envoyés  pour  le  dévorer ,  et  dans 
a  saile,  par  l'ordre  da  soa  frère  Earystbée,  il  %\n- 

Ç,  igf-a  A  r.ii  ini  série  d'entrcpriiL-i  que  \vs  poètpi  ,ip- 
peleal  les  douze  tnn-aur  d'UercnU.  Ea  Voici  le 
aanmaire.  Apre*  avoir  tué  l'bydreda  Larae,  pria 
une  Itirbc  aui.  pieds  d'airain  tt  aii«  coriirs  d'or, 
étrangle  lo  lion  df  la  fon'i  de  ^em<:o,  il  mit  à  m. 
le  roi  d'Kgyptc  Dii,iri^  et  Uiomède.  roi  deThraca; 
il  s'empara  suris  meoiagoe  d'Erymantbe  d'un  san- 
glier qui  désolail  la  contrée,  dompla  en  Crète  un 
taureau  riiicux,  tua  à  cmj.s  «le  llcclie*  les  diieaUX 
du  lac  Slyniplulc,  vainquit  le  licuwe  Aelaélods  » 
étouira  le  ^éaot  Anlhée ,  déiobe  las  ponnaas  d'or 
du  jardin  des  11.  ipe'rulcs  ,  que  p.irdait  un  «énorme 
ilrj|juu,  soutint  uu  luslant  ic  ciel  pour  souiagor 
Allas,  doiapU  laa  Ca^paures.  nettoya  les  élaîAaB 
d'Aofîas,  raavarsa  les  murailles  de  Truie  pour  pu- 
nir Laoraedon  ,  défit  les  Anasoues  ,  eurhaiua  le 
cLien  C<-rb«M  c  ,  retira  Alceste  de»  enfers  ,elc.,  etc.; 
aafio  il  aepara  les  deux  muotagaes  Calpé  el  Abyla  , 
et  éleva  les  coloaaes  qui  portAr.  soa  ao<n.  La  Table 

lui  donne  p!iis.fe:niiics,  entre  autres  D.'j.inirc.  ('/.  il 
cette  dern.  qui  ,  pour  se  venger  d'uue  latidélito  da 

•on  MMri ,  lui  envo\.i  i.i  r  die  saoglaote dnaanlaitra 

Slaasai. HercuU,  en  la  révélant,  «entii  ses  eotraîlla» 
COOSOMées  par  un  feu  dévorant  ;  cl,  puur  terminer 
ses  tiiuftVances ,  il  alluma  un  bûcher  sur  lequel  il 
s'étend  iL  II  fut  reçu  dans  i«  etal ,  placé  an  rang  dai 
demi-dieas  ,  at  Aiotua  Méhé. 
HKIUUJM  .  V.  LiTt. 

lit KUhGt:<  (Jean;,  l<lierat.  allemand  ,  né  à 
Nuremberg  an  1692,  m.  eo  1760,  a  publié:  un» 

Notice  II  slo'tf/ue  sur  l'ordre  des  bertrrr^  rt  des 
fleurs  (socicte  liUe'rairc).  établi  sur  lu  Fetgnits  , 
depuis  Bon  origime  jusiju'à  In  foe^  sumét  de  som 
existeitre  ,  pur  AmmrmHte  Cc'eal  le  nom  que  Her- 
deçen  avait  prit  dans  celte  académie)  ,  Nuremberg, 
17^  ]  ,  m-S  ,  6g.;  de»  Pi.yfenat.  et  quelq.  Foeues. 

llKKOLHcJ£Aii-Oi>OKraui  de),  philosophe  al 
écnvaia  allMiiaad  ,  né  à  Mobrungen  en.  Prusse  an 

I74'|,  fut  succeijivem.  profi  ^seiir  a  K  enig-.Iierg  , 
»  Kiga,  prédicateur  de  la  cour,  surintendant  et 
conseiller  ruosittorial  è  Bttckebourg ,  enlto  vico- 
prétideoldu  Consitloire  at  supérieur  .  rrjesiastique 
du  duché  de  Saxe-Weimar  .  et  m.  en  i8o^.  jN'ous 
citerons  de  soi  éci  iti,  recueillie  sous  le  litre  d'œutttYt 
en  a8  vol.  ia-3  ,  ïubtngae  ,  ifioâ-tSog ,  des  /Ji5- 
urlmtiiMS$  usr  Us  Immgue  stltemande ,  ses  emrmctères 
et  son  i>  r/ft  t'onne'iien/  ;  sur  l'/iisl.  el  lu  critique  de 
il  /uit  sic  et  dfS  arts  du  dessin  i  sur  les  cuuses  dm 
la  décadence  du  foéi  ehet  tes  tliffêrens  peuple»  g 
sur  la  littérature  orientale  i  fdees  «m/-  i'histnire  de 
l'buoumilé  ;  De  l'influence  du  guufernemenl  sur 
tes  settHces  g  Lettres  séries  progiis  de  Phumanité^ 
impr.  sénarén.  1  Riga ,  1793  à  1797  ,  1  vol.  in-8 , 
etc.  —  H«tnM(GlHllaum»-CM>derruy  de)  ,  fiU  du 
pu  .  !  .  médecin,  ne' ii  lUnkebourg  en  '77i,m. 
en  i.S4>6  ,  a  laissé  nuelque»  cents  aur  l'art  des  ac- 
roucheniens  .  publ.  «n  l-^tf)  et  t8o3. 

HKKKIJIA  ;l'ir  I  n^  MiVni  !   ,|,.  ,  mrd.  rin 


■y  l*il  Connaître  dci  ouv.  précieux  :  la  pl 
fM»  a^ai  la  philo«>pbia  dVfkurt.  B« 


es- 
pagnol ,  ne  u  V  aliadolid  en  i5y«>  ,  mort  en  l(i59, 
fut  atlaehd  au  roi  Philippe  IV.  Il  a  laissé  plusieura 
ouv.  qui  oBl  été  r>-iinit  en  a  vol.  ia*{oL ,  Léon  « 
if»f'.>,  cl  Anver* ,  iG;)o. 

IIKUI.MON,  prem.  roi  connu  d'Irlande,  delà 
race  £>cyiboniilesivune ,  vivait,  suiv.  les  ancienaca 
ebroniq.,  dix  S.  aa#iroa  av.  l'ère  chrél.  Il  fut  le 

dern.  entant  lie  Mileagli  Easpain  ,  plus  connu  sous 
upa<t  1  le  iiuiii  de  Milesius,  qui  régnait  en  Espagne  sur  la 
toito  I  «alonia  daa  Gadaaîafis ,  anjourd.  la  Galice.  I/UM. 


HERI 


(  t43«) 


de  ce  prince  fiiMiit  ptriie  de  c«  (fao  l'on  nomme 
le«  Umjpt  fabttloaz  «  nou»  nous  lioroeroiu  i  dire 
que  l'bitt.  irlandaU  M«-Gru^1irgan  (  v.  c«  nom  ) , 

Îuc  l'un  peut  iutisulii  i  ù  ce  iujet*  fixe  la  Biort 
'Herciaou  à  l'aa  du  niontle 
BBREVIflEN,  fihde  Uc^èbrs  reine  Ziaohit 
(v.  Cl-  n<>in\  a-£ncie  ^  ir  ».i  iii^re  à  l'cnipirr,  lut  , 
ainsi  qu'elic,  pri^  rt  in«^iic  en  trioai[>liu  ù  llonic 
par  l'cinper.  Atirélicn. 

ilËR£r<TALS  (  PiBRftx  de  ),  chaaoioe  r^ul.  de 
l'ordre  des  pn^moutrë* ,  ni  i  Hérvotalt.  dans  le 

Braliant,  l'.m  i.'{2o,  m.  en  l3{)o,  a  laisse  les 
yies  de»  papes  Jean  XXiJ,  £cnoU  XII,  Clë- 
nent  Vf ,  Ittnoeant  VI ,  llfliara  V,  Grégoire  XT  el 
Ch-nu  nt  VII  ,  insérées  dans  )c»  f'ir\  des  papes 
d'Mfi^non  ,  par  Ualute  ,  l'aria  ,  i(h)3  ,  in-!^. 

BERESDACH  (Cu>nAUD),  sav.  écrir.  allem., 
aurnommé  le  CotumtU*  de  rAllemagne  .  né  à 
Bercsbacli ,  dans  le  duch^  de  CUrcs  en  't5i>() ,  m. 
en  iSyti,  remplit  pendant  4"  ans  la  cliari;c  di-  rou- 
•citler  inliioc  du  duc  de  Clèves.  Un  lut  doit  des 
ddil.  d«  plut.  onr.  greca  el  latiai  ;  vu  tr.  d*  tdne. 

<riiJtenai*t/iie-  f'iincipiùus  ,  etc.,  Francfort,  t^jo- 
1592»  in-4  i  riislira  lib.  ly,  etc.,  Colngnc, 
iS^O*  1573,  Spire,  in-8;  Irad.  en  angl.  par 

Googe  (v.  ce  nom)  ;  flist.  /Innhapliitica  de  fac- 
iione  Monasleriensi  an.  i53/|  ad  i:)36,  etc.,  Ams- 
terdam,  l637,  l65o,  in-8;  cl  un  gr.  nunil*.  d'au- 
Int  dciiia  dool  on  irouftra  la  litle  daoa  les  Mim. 
deMtcaroii ,  t.  XXXVIt. 

BERET  (Matiilain)  .  im-Mccin  ,  ne  rn  tSfSjlU 
Bnîl  près  de  Couneré  (MaineJ,  m.  à  Paris  co  l585, 
a  trad.  du  grec  on  fraaf .  i  £m  vraie  et  briivn  des- 
cription de  la  guerre  et  ruine  de  Tt  oiè  ^  ancienne' 
ment  décrite  par  Dnrès  ^  Phry  pten,  etc.,  Paris  , 
liùa  ^ Il  \  les  Problèmes  d'  iU.xand)  L'  ///>/;/  <;- 
«fisee ,  etc.,  ib.,  lâSS  «  iB'tt  t  iftutqtut  dt  Miaion^ 
tte.,  ih.,  1556,  in-8. 

m:  151.  V.  iiriiv. 

ULHlCOUHi  (Louis  de),  sav.  juriscons.,  né  à 
Soiasona  on  1687  a'une  ancienne  famille  de  Picar- 
die ,  fut  leçti  av.  au  p.irlctii.  «le  P.iris  on  171a,  BC" 
qutt  la  réput.tl.  du  plus  ci  iehre  canumste  liançais, 
travailla  au  Journal  desSavans  ,  et  m.  en  lj5x.  On 
a  de  lui  un  grand  nombre  d'ouT.,  dont  les  pnnrip. 
aont  :  Lois  ecclésiastiques  de  Fswêc*  ,  mises  dans 
iêur  ordre  nnturel ,  Paru.  aouvcnl  réim- 

primé i  ia .dernière  édition  de  cet  ouvrage  estimé  a 
did  pidilide  par  Pinault  m  I77(  ;  Traité  d»  la 
vente  des  imrnrtthlr^  par  dinii,  I7?.7  ,  iii-.'^; 
Coutume  de  f'rr/niiri,Jinf  jwc  commentaires  ,  etc., 
I72S  ,  2  Tul.;  Ahregé  de  la  discipline  de  CBgli'^e  , 
du  P.  Tliomaasin  ,  in-4;  posthumes  {  rc- 

cueil  de  consultât,  savantes),  I7->1^^.  4  ^"1*  in-12. 
—Julien  d'IlKRiCOtAT ,  graud-pere  du  précèdent  , 
conseiller  au  présidial  do  boissons  «  m.  en  iToâ , 
fut  le  fondateur  de  l'académ.  de  cette  ville.  On  a 

de  lui  r|tirl(|.  c'crils  tlunl  lo  plus  rtni-mi.  a  pour 
litre:  l^e  Jcadentiâ  suessionensi  ^  luin  epislolit 
ad  famihares  ,  Moulaulian  ,  iGiiS,  iu-8. 

IIKRICOURT  (N.  d'),  capitaine,  aidc-m.«jor  au 
rc'gimeiil  du  roi  ,  a  pul>.  eu  1737  des  mm*  de 
l'art  militaire  y  in-l2,  innip.  a\ec  des  additions, 
Paria  ,  1740  «  a  vol.,  i*  édit.  revue  ci  très-augm. , 
iL.,  1753,  o  vol.  in-ia. 

HERISSANT  (Tbançois-David),  nudec.,  ne  en 
1714  à  Rouen,  m.  en  1773  ,  et,  selon  d'autres,  le 
ai  août  1771,  a  fourni  plus.  Jfrm  intdrcaMna  i 

l'Aïad.  «les  Scicucci  ,  qui  l'.ivait  inMiime'  sou  assoei»' 
en  ly^'^- — ^  ÎI'ni.vtNT  (  Louis-Aulome-rrosprr ), 
nif<dcc.  <  t  1  iit.  r.it.,  lit!  è  Paris  CB  174^  «  le  10 
aoàt  1769,  est  aul.  dca  Oliv*  autrans  ;  Eloge' de 
Gentkiet  iPÂndemaeh ,  couronné  par  la  faeuilé  de 
■l«d(cirie  de  Va\  \%  \  Pvi'ine  sur  t  Impi  i  ■■.,1  if  ^iti 
latin  ),  17(54  •  '"'4*  BtltUotlt.  pfij  s.  de  iu  /'/mittr, 
ou  iÀste  de  Ions  tes  ouvr,  ifm  traitent  de  Phistaire 

nat.  (Il-  f  I'  rtiy.  ,  177  I  ,  iii-S  ;  >  vl  huv.  pul>.  p.ir 
i|ucrcau  dcvatl  lairu  j^>ai'tic  de  la  UiùUoÙi,  hiit,  de  la 


France.  C'est  ï  torl  que,  d'après  la  Biog.  uniV,,noua 
avoua  indiqué  (v,  COQUEftKAu)  comme  tanp.  en  177 1 
le  JardiM  des  Curiettx  ;  cet  onr.  eat  resté  MS.,  et  on 

icnore  m<'iTU'  rc  ipiM  t  si  d<  vi  uu.  —  Hvri'.sant 
(Louis-1  lieodore),  Irerc  du  prcced.,  ne  ■  Pans  en 
1743,  occupa  qnelq.  emploiadans  les  légations  franç. 
aiipic<  des  <  ours  d'Allemagne,  el  m.  i  Paris  en  181 1. 
Il  (  ultt>a  les  It  tires  avec  fruit  ;  ses  connaissancea 
elairiit  v.irii-es  et  étendues,  lle'rissant  a  Coopéré  à 
l'edii.  de  la  BUiiiot/i.  hiêtor.  de  la  fmrnra,  il  a  «« 
part  A  la  Bibfiatk.  de  Société  da  Thamfort ,  dont 
il  a  I  tt-  1*1  «Ht.  I,es  yoiévelles  reclwii  lies  sur  lu 
France,  I7(>(>,  2  vol.  in-ia,  conlienocnt  plusieurs 
deseripi.  et  observât,  de  Hérissant.  H  a  aognsanid, 
coutiiiiic'  ft  piiljl.  la  Galerie  française,  f  oriiiTifdrre 
par  (j.iulicr.  t)u  a  encore  de  lui  VElo^e  du  duc 
d'Orléans  régent^  "27^'»  •■"S;  Principes  de  Style  ^ 
Paris,  1779,  in>ia.  V. pour  1m  autres  écrits  de  cet 
auteur,  le  Dletionm.  des  Anonymes  de  M-  Barbier, 
qui  lui  a  coii^jcré  une  notice  trcs-de'taillL'r  (l.<n;  te 
Magasin  encjrcl.  t.    ,  p.  85j,  journal  dool 

Herisianl  fut  nn  des  Coïtaboraleurs. 

Il  i  ;  lUSS  A  N  T  1  )  KS  0  A  R  R I K  i;  ES  (  Jr A  n-Th o M .  ) . 
frère  des  préced.,  professeur  de  langue  franç.,  uu  à 
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Londres,  est  âut.  de  quelq.  ouv.  dont  M.  A.  Mahul 
a  recueilli  les  titres  dans  la  deux,  année  de  son  /tfit- 
nitnire  net  t  oi.  ;  les  prmcip.  sont  ;  Précis  de  l*//isi* 
de  France  Jusqu'au  temps  présent  ^  en  franf.  at  mm 
anglais ,  Londres ,  1 792 ,  a  vol.  in-8;  Granumsticesi 
instituts  of  tUe  Jrench  langua^e ,  desif^ned  Jor 
the  use  of  schools  ^  ibid.,  1793,  ia-12  ;  Petit  Par^ 
nasse frau rais ,  etc.,  ibid.,  179^,  in-8.  Il  a  Irad. 
df  l'.iii-l.  r//i5/.  r/'  //';-/rrcrrt,par O. GoldsmtUi, 

l'an.  ,  1777,  '  '"*'^" 

lIi:nri  lER  (Cn  -LomsL'j.V.  L'IlKatTic».  ' 

lUCULlClUi»  (Dav»),  poète,  médecin  et  astro- 
logue allem..  né  AZaîts,  on  Mîsnie,  l'an  i55^, 

professa  les  iiiallieui.  »  l'univ.  de  fî  rip%\\  jld  eu  1  S8.'>, 
Vt  la  plivsiquo  «  Star^ard  en  i.^H|8,  cl  m.  dans  celte 
dern.  ville  en  i636.  Il  s'était  fait  une  grande  reput, 
par  un  hiToiCopi-  v\  ses  preMictions.  Ou  a  de  lui  UB 
grand  nouilir.  d'citrils  parmi  lesquels  nous  citt-rona 
saulameot  :  l>e  ruralionibus  grouidarum  .  pueipm» 
ntrnnt  et  in/antium ,  Anclani,  l584«  sn-8,  itioa, 
in-.'i  ,  et  itiiS,  in-8;  Operis  mimbittusn  tomus 
prifiiiis  ,  Nui I  ii:Iicrj; ,  l6l  J  ,  in-4;  Fxercital.  p/ii'. 
losopUiem  de  lacrj  mis  nsu ,  etc.,  iu-4-  S*  « 
écrite  par  Laurent  Eisebslad  «  ta  trouve  éau  !«■ 
Mem.  m<  d.i  i>r.  «ul arw, Francfort ,  1076«  m-8*  d* 
lleiiiiing  \\  illrn. 

11KRL11IS()>  (  Pir.KRt-CnLGOiRE) ,  ccclësiast., 
prolesicur  à  l'école  de  l^rienne,  lulilintiice.iire  ilc 
la  ville  de  Troves,  ne' dans  cette  \i!lc  eoij.K),  m.  à 
.St-Marlin-ès- Vignes  en  181 1  ,  e»t  aul.  de»  ecrita 
suiv.  :  Dissertations  sur  la  routine ,  le  cltariota- 
nisme,  etc.,  insérées  dana  les  Jfem.  de  la  société 
lilItT.iire  de  Troyes  ;  la  Thcu!oî;ie  réconciliée  a^-ec 
le  patriotisme  y  Tri.jcs  ,  1790,  i  vol.  in-ia.  Paria, 
1791  ,  2  vol.  in-ia:  le  Fanatisme  du  IthtHsitmgm 
(  l'iifhii  In  ,  nu  lettres  sur  le  ccldutt  des  ministres 
de  i' 11;  lue  (sans  nom),  l'aiis,  17;)2,  l  vol.  in-8  j 
De  lu  lîelipion  i  ci'clee ,  ou  de  lu  iii  cessite  des  C4t' 
racteits  et  de  Vauthenticité  de  la  re^'clution  (poa* 
tliume).  t8f3,  in-8: plut.  Dise,  et  Eloges,  etc. 

HEUMAN  (A.  Jd.-J.).  av.-gruer.  du  conseil 
d'Artois  à  i'cpu<{uc  de  la  lévulul.,  lui  tucccsaiv. 
juge  el  présid.  du  tribunal  daaon  départem.  Ap- 

prie  à  Pjiis  pi m  îjiri'  partie  de  div.  conimiss.  ail» 
miiiittr.,  il  ji'  ipla  eu  ijk)!  la  presid.  du  liiLunal 
révolution.,  et  \  s  i i;eait  le  jour  du  b  condamnât, 
de  la  raioo  MaritthAutoioctie.  Bien  qu'il  n'cacrçât 
plus  tel  foncliol^i  l'époque  du  9  lliermid.,  il  loi 
.iiri'U-  ruiiiiiK-  rnmplice  du  Robeii^>ierre  ,  COIldaBlstf 
à  niorl  el  cteculû  à  peine  âgé  de  J6  auj. 

HERMAKFUOI.  V.  HKhMtirraot. 

lll•'^^MA^iN  surnomme  Cimlnn  lus  it  can«c  do  la 
cooUactioo  dv  SCS  mculirca ,  uiuinc  de  Usicbcnau, 
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mi  IOl3,  «.  i  Aleshuten  en  loS^  ,  postcd  iit 
ma*  »a»te  éniditioa  ,  t  l  s'cUil  «urtoiit  adunitr  aux 
MAtkanal.,  •  rMlroo.«  à  U  iousi(|ae.  Oa  »  do  lui  : 
Ckfmrmm  ét  99x  mt^Hèitf  mmméi ,  eoalinn^  par 

Bf^rili,  !J  Je  Con»tar;ce  ,  îîile  ,  l*";)  it  |j3'j  , 
Si-î'.îji-jf ,  ijyu.  2  vol.  in-^.  cJc  ;  Of3u\CMta  mtt- 
j(i Cofipotiiiun^  tive  mensitrA  mttrolmM,  «le, 
HKRMA>>f.  tilt  PJ/femand ,  jaranl  oriental, 
du  S*  S.,  a  traduit  en  latin  .  sur  Ij  vcrsiou  aralic  , 
ÏEtiiÇÊtr  ,  U  Potltqur  i  t  la  ftficlorif/tti'  d'Aristotc  , 

imff.  à  Ymmm,  i4S3»  io  fal.  —  UmmaHH 
Ir««Kt ,  llMiNfne .  fut  brAW  tST  ■  La  Vmye  n 
l5lO  pour  avi>ir  pi  «'clie  qtic  T'imc  n'est  |>.iî  inininr- 
Ir'le .  jfuM  n"\  a  pa<  d'citf«r,  el  pour  avwir  nia  la 
tcri'f  t^e*  Enilur»-». 

HERM  ANN  tir  Dttimiytic  ,  «avant  a«trononie  el 
a«tn>l.  du  12'  S.,  parcourut  l'Eurtjpf  ,  la  Gn-cc  cl 
I  àu*  av«c  RoWrt  de  Reliact  ,  «l  donna  avec  ce 
icra.  KM  «wrriM  do  i'Alcoraa ,  publié*  i  Bal*  en 
1S43  ;  on  l«i  altri^ba*  aocore  le  traitt^  de  Statu  Sa- 
racrnorum^  juml  à  la  version  i!<'  l  AIcoran  .  et  une 
Vtrùom  da  plantsphàre  lis  l'toiomee  ^  ll43,  dont 
k  MS.  ««t  à  fa  BibUoih.  au  Bd. 

HF.KM  \>N     l'Ati.  )  ,  céièl.r.  }.ol.inisIr  ,  ne?  en 
16^4  a  Uiillc  ^Sairi,  voyagea  en  Italie,  dans  lei 
'et  «ncBlalca,  proTco^a  en  167913  holaniqne  i 
L«>'de,  et  a.  è«  1693.  Il  avait  introduit  ao  nauv. 
*v«t>me  oublié  k  Paris.  On  a  de  lui  :  flortiticaiiem. 

P.i!it\  i  crifaîostis ,  etc.,  Leyde  ,  1687,  in-8, 
ci  i^ao»  ta-9i  Funatiissis  btdmnu^  atc,  Levdo, 
i»-8,  *t  1705 .  iB-4«  VnMf  JSwBci  udalogus, 
ib.,  1711,  inS  ;  Cj  nosnra  matêrtm  wttHem ,  etc., 
Straaûmr^,  1710,  in-4. 

HEBHIHK  (  Jacq.  ) ,  sav.  mailxfmat.  ni  4  Bllc 
M  1^81  profeiia  à  rantv.  de  Padoue,  vovagca  en 
France,  en  Àllem.,  en  Russie,  obtint  unechaiic 
de  philovop.  i  FnBcrorl-tur-rOdcr,  puis  de  morale 
i  JBïy*,  oà  il  an  1^13.  Il  ëtail  membre  «Mocir 
de  YAaè.  if  Scteaeet  de  Parii  «  de  celte*  de  P*-- 

t^rsliouqj  «-l  de  Frrlin.  On  rilrra  parmi  ^('s  ouv.  , 
dont  la  liste  se  trouve  dans  I9  Dtcitonn.dc  CUaufie- 
ptc\  et  dans  les  Jtktmm  rmuriem  :  d*  Pwmiomiâ, 

MSdomm  et 
Jtmidorum  ,  Amilerdam  ,  I7l6«  in-4.  ' 

nEKM.\>^  (JeA.H),  savant  naturaliste,  né  en 
1738  a  V^TT  m  M«aco,  profMMd'tbord  Umëdec., 
purs  fa  à  1  onWenîttf  d*  StfMbonrf;  , 

obtiDl  ensuite  la  chaire  de  iKttaniqiic  cl  <le  t  liiiiiip 
d«  caUc  «lilc ,  et  mourut  en  iboo.  On  a  de  lut  de 
■eatuMH  et  int^rcM.  dîuert.  aar  de*  objet*  d*bisl. 

naturvllt-  :  Tabula  nJRnitnt.  nnimaliiim  ,  cIc.,Slras- 
bcarj,  17^3,  1  vol.  in-4;  Obiervat.  zoologicm pos- 
fkiM»  tTlÂ.  Uh4«  Strasbourg  cl  Paris,  l8o4;des 
Epigrammtt  tatitus.  La  vie  dt  S,  Hcrnann  *  éii 
p«b.  en  latin  par  M.  Laulb.  Strasbourg  ,  l8of ,  in-8. 
Ot  \  îTi.jvc- la  lis'.c  complète  des  ccrils  de  ce  sav.Tiit. 
— l(&&JlAsa  (JeaD-Frëdëric),  fil*  du  pr^éd.,  né  en 
i;€|,  a*,  an  i^gS  d'«e  malMie  nestUentieile  quM 
a»*it  (jT^née  dans  les  hôpitaux  mPilaircî.  on  il  pro- 
di^aait  ses  toini  aux  malades,  s'ctail  déjà  fatl  con- 
naître pai*  la*  écrits  miT.  :  Mim,  mpttrologique  . 
I  vol.  ia-ToK,  1804,  couronné  en  1790  par  la  •ociclé 
tf'kist.  naturelle  Je  Paris  ;  une  Htttoirt  des  Arai- 
gws  d'Jlsaet ,  US.  ^«at  Thés*  nu  Petidologie 


mparee. 

HEltMAHN  (iKAW-Faio.) ,  frère  in  tcvant  na- 

tuiaîutf  ,  ne'  i  Barr  (Tiii-P liin)  m  17^3,  dut  à  ton 
ménte  personnel  d'être  appelé  à  plusieurs  emplois 
mds  à  Strasbourg;  0&  il  était  en  1788.  Secret,  de  la 
ckaaLre  des  Quinte,  membre  du  conseil  des  cinq- 
cnls  en  1792  et  en  1799,  il  jr  défendit  avec  iclc  les 
inMls  de  ses  commctiaaa,  etapritla  session  fut 
asasid  aaire  de  Strasbourg  ;  nais  U  se  vil  destituer 
ta  1809.  Les  fonctiotts  de  profesi.  de  droit  dans  la 
ni.  oir  ville  occupèrent  les  dern.  années  d'Herraann, 
m.  ea  tSao.  Oa  a  de  lui  :  Notic*  historique  , 
ItalittijHt  M  lUierain  SUT  la  ^Ut  éê  SVmAnurg , 

tfi8-i9t»vol.iB-9. 


UERMÂIÏN  (CHkisTiAif-GoTTun),  théolog.  e^ 
pliilologiir  allem.,  né  en  1765  à  Erfurt ,  m.  en 
i8a3,  f  rofrss.  i  l'univers,  de  celte  ville«  a  pok  mt 
alicm. ,  oaliw  pin*,  ilfeitr.  et  tHtiwi.^  le*  ouTrage* 

«uiv.  :  Com/uiraison  des  t/irones  sur  le  f  rau  Je 
htinl  et  d' llenisUrhins  ,  Eifutl,  179*,  iii-il;  Livre 
rlt-ment.  Je  ta  ttli^ion  chn  tienne  .  etc.,  ib.|  t7flfi( 
in-8.  Il  avait  dirigé  de  1  793  à  1  8qo  la  cddacl*  Siîi 
Ânnnies  scientijiifnfs  d  f'.rluit. 

IIERMA^T  (GoDEFROi),  lliéol.  ,  né  en  16174 
Bcauvats  ,  recteur  de  l'univers,  de  Paris  eu  1646 , 
m.  en  1690,  a  pub.  nne  Défense  de  lafie(furnt9 

ciininuitiDin  d'/irniiitld  ,  et  j-lus.  .ftitrr*  ouv.  iloat 
Oavlc  ot  les  auleuride  l'Uist.  eccl. donnent  la  late. 

db. KMART  (JlAS),  cure  de  Maltot  dam  le  dio- 
cèse de  l'aynix,  né  en  i65o  i  Caen  ,  m.  en  17x5  , 
est  ant.  des  ouv.  suiv.  :  UtSi.  des  conciles  ,  4  vol. 
in-ta;  Bist.  de  l'élaUiê*0m.  des  ordres  reUgiêmm 
et  des  congr.  rr>u/.  et$deml,  dm  l'EgOse  ,  Rouen  , 
1697,  9  Tol.  in-ii  ;  Hi$t.  des  retig'.  om  ordres  mélit. 
de  l'Egtue  et  des  ordres  de  cfie^nterie  ,  ib.,  1698, 
in-ia  j  ffist.  des  hérésies  et  des  autres  erreur*  ftti 
omt  trottbU  l'Eglise ,  Bovett«  1717 ,  4  ^"l*  l"-n; 
ffistoire  du  dincbse  de  Bay  ru.r  ,  i"  partie  ,  Caen  , 
ijoj ,  iii-4  :  cet  ouv.  n'a  pas  élé  continué  ;  des  Ser- 
mons .  (  t  de»  panrgj-riqucs  de  Saiuts. 

UERMAS(ST>,que  l'oncrott  disciple  de  St  Paul, 
vivait  daus  les  prem.  années  de  l'ère  cbrét.,  el  selon 
(ijLii<  s  les  prolialiililés  liahilait  la  ville  de  Rome.  Il 
etiaul,  d'un  ouv.  grec  intit.  le  Pasteur,  divisdea 
trois  parti**  qui  sont  le*  «Moae,  les  prt  cepiet  et 
le*  similitudes.  Il  écrivait  ce  fîvrc  vtr*  l'an  92  do 
J.-C.  Cotelier  en  a  intété  une  \ersion  latine  dans 
le  recueil  de*  Monum.  des  Pères  qui  ont  vécu  dans 
Us  temps  apostoliques  y  Paris,  1672  ;  elle  a  été 
réirop.  à  Oxford,  i685,  in-iaj  et  trad.  en  fr., Parts, 
1717.  La  fête  de  Si  Hermas  est  céléitrée  par  l'Eglise 
le  ornai ,  et  par  1**  Grec*  le  8  man  ai  le  5  ocinb* 

HERIIELIII  (SâMVn-GvSTATI  «  bivon  )  ,  mi- 
néralogiste et  voyajjcMr  suédois,  né  en  1744^  Stuck- 
li'ilni ,  mort  eu  1820,  membre  de  l'académie  des 
sciences  de  celte  ville ,  comeillar  de*  »<■••(  cbo» 
valicr  de  l'Etoili  -I'oIaîre,  etc.  ,  occupa  pendant 

ans  les  emploi»  lei  plus  éaiinens  daus  radminis» 
iration  des  mines  ,  et  rendit  d'importans  services 
à  ta  patrie  psr  la  fondation  de  plu*.  luiiMi  el;par 
différentes  entreprise*  d'nn  havt  latirlC  ponr 
gcograpli. ,  le  coiuiiu  rte,  la  géologie  et  la  statistique 
de  la  Suède.  On  trouvera  ,  sur  les  travaux  de  ce 
savant  estimable  ,  de  plus  amples  détails  dans  soa 
Eloge  impr.  dans  les  Mem.  de  tacad.  de  Stockholm 
(année  l8ai  ,  p.  4^)  :  M.  le  baron  de  Férussac  en 
a  inséré  un  extrait  dans  le  Bulletin  des  annonces  et 
nouvelles  scientifiques  {^f.  167).  Le  baron  Hermelin 
a  publié,  outre  les  a6pren.  Cartes  géographiques 
et  miAr.  r./.'ci,'  t  du  n<y .  de  Suède  par  provinces ^ 
diticreus  uuv.  parmi  lesquels  on  cite  les  suiv.  :  Sur 
la  fonte  des  minéremx  de  eulsrre ,  StocUsnlm ,  17^; 
Sur  l'emploi  des  pierre^  que  fournissent  les  car^ 
riires  df  Suéde  ,  177 1  ;  Sur  V emploi  des  ressources 
des  dj^érentes  provinces  de  Suéde  ,  1773,'  Tableats 
de  la  Dopulat.  et  </<  l'induStri*  lU-H^UtrO-BathM^ 
Stockliuîni  ,  180T  ,  etc. 

HERMI-:NE(JILDK  ,  prince  des  Visigotbs ,  fils 
du  rot  Leuvigilde ,  lut  associe  an  trône  d'fispa«o 
par  son  p'ère.  Il  llaU  arien  ;  mal*  ayant  épofwd 
gunde,  fille  de  Sigebcrt  ,  roi  di-  Frjiicc  ,  il  em— 
Lrasia  la  fui  cjtiiolique.  Leuvigilde  a\anl  menacd 
son  fih  de  toute  sa  culcie  s'il  ne  revenait  pas  à  la 
ilocirinc  arienne  ,  Hermenegilde  s'jr. refusa  obsti- 
nément ,  prit  les  armes  ,  fut  vaincu  et  fait  prison- 
nier. Sommé  une  seconde  fois  de  renoncer  à  la  foi 
catbolique  da  sa  résoudre  i  la  mort  «  il  prdfdni 
ce  dernier  parti  et  eut  la  tête  trasebée  per  le  onpl* 
taine  des  gardes  de  son  père.  L'Eglise  a  mis  ce 
prince  au  numiirc  des  martyrs  ,  et  honore  sa  mé- 
moire le  i3  avril. 

n^fUIKUTAOIt  Fw     )U«  de  B«iB,  ni  dt 
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TlMitoge  ,  WHtt  du  Itm  9t  m  royaume  à  la  raort 

Ai-  son  p^rr.  .TjIdux  il'iin  plus  prjiid  juuivoir,  et 
poussé  par  les  coaseiU  d'Anialbcrguc,  ta  fcBiine,  il 
toa  BvrWm ,  Fna  ée  m  MrM ,  dont  Im  dépouilles 
furent  parlng^es  entre  lui  ctBalilfric  ,  son  second 
frère.  Amalbcrgue,  ne  voyant  jus  encore  son  aiul.>ï- 
tiou  satisfiitc  ,  usa  d'un  stratagème  pour  amcnci 
H^nnenfnii  à  tes  fins:  chaqoe  jour  elle  ne  lui  luisait 
servir  sur  sa  table  que  la  moitié  d'an  repas.  Her- 
iiiciifi ni  S'  plaignit,  et  AmalKcrguc  lui  re'puudit  que, 
n'ayantque  la  moitié' d'une couroDoe ,  U  ne  pouvait 
être  servi  qu'à  demi.  ]t«nntnA<Bi  âtémm  h  guêtre 
iBilderic  :  secondé  par  Tliîerrî ,  roi  de  Met»,  il 
c'erapam  du  reste  du  royaume  ;  mais  ayant  refuse' 
de  le  partager  avec  son  auxiiiiaire  il  fut  vivement 
attaqué  en  5a8  par  celui-ci,  qui,  s'é'ant  rendu  maître 
de  toute  laTliurini;e,  fit  pre'i  ipiler  l'an  53o  Herraco- 
fnii  du  huil  1!*'^  niurallics  i\r  Tolliiac  ou  Zllflicll. 

UERMËriGARUE.  V.  EuiEitoAaOB. 

BCIIIIfnvitTC.  V.  BaimiG. 

HERMF.sn^AX  ,  polta  gne,  Batif  de  Colo- 

S lion  ,  ilonssait  vers  Tan  336av.  J.-C.  ;  il  a  laissé 
livret  d'Elégies  adressées  à  sa  maîtresse  LeoD- 
tinin.  Alhcnec  a  cxir.iîl  do*  fr;igmrns  du  3*  livre.  ; 
ils  ont  paru  à  Londres,  1784.  niS,  dans  les  Conjec- 
iurit  in  Àlhenmm  ^  de  M.  Weston  ,  avec  uuc  trad. 
en  vert  laliaik  On  peut  oonsulier  YEpUt.  erilie.  II 
û»  Iltiliiik«B«  eè  ce  rritfqne  donne  une  notiee 
Wfante  sur  r.  t  niiv .  V.iii  5.inl<'n  ,1  donné  autsl  une 
tnducl.de  CCS  eicgtes.  —  La  ville  de  Coloplion  a 
donné  le  joBrèai^atlilète  ctflèbrada  néma  non 
que  le  poète, 

HERM  1  AS,  souverain  de  l'Atarue'e  ,  né  d.ins  le 
3»  S,  av.  l'cri"  clirét.,  fut  d'abord  rschivr.  Son  niatire 
Eubulus*  babitant  d'une  petitevilie  de  Mysie,aupré- 
«iaaCaefl  heureuses  di^potilions  lui  permit  d'aller  à 
suivre  lc!>  leçons  île  Platon  et  d'Arislote.  Ce 

dern.  prit  Hermias  eu  affection  al  lui  pnidigua  sas 
seins.  Cepeud.  Eukiiln*  ayant  conspiré  contre  le  roi 

des  Perses,  alors  souver.iin  ilr  l'Alainre  ,  conlre'e 
de  l'Asie  mineure ,  où  se  trouv.iit  b  p.itrie  dt-  cv 
'ittidie  EubutnS  ,  Hermins  rcttiurna  uiptcs  >le  k<  n 
■naître  pour  le  seconder  »Ijus  sc-^  dosems.  C<  Ini-o 
réussit  dans  son  entreprise,  le  rendu  indepent.ldnl , 
accorda  toute  sa  confiance  i  Hermias  ,  et  le  nomma 
Ma  tutcesscur  dans  la  souveraîneltf  do  l'Alaraéa. 
Xet  lielles  quatii#s  du  discipb  d'ArisKMe  ne  se  dé- 

tncnlircMt  jMtiiit  sur  le  trône,  «lia  philosopbc étant 
venu  chercher  un  asile  à  la  coilr  drHarmias ,  com- 
'posa  i  la  louante  de  ce  prince  oO  liymoe  que  Dio- 
gène  L  ièrce,  Allieiie'c  et  SloLdc  nous  ont  conserve, 
et  qui  a  élc  trad.  plus,  fois  eu  français.  Heriiiijï 
a'étant  refusé  k  payer  tribut  au  roi  de  Perse  ,  ce 
nourqoa  U  fil  «rrélM  «t  ■aallra  i  m.  l'ku  345  av. 
S.-JS.  AilHote  érigea  1  la  mdnoiffe  de  son  ancien 
d!scip!<'  ou  cénolaplie  <]iii  se  VOjfnit  tncoi  e  à  Ataroe 
long-temps  mj^t  phîloaoptie,  ainsi  qu'une 

atatae  dlev^e  dtat  Je  Itnpie  de  Delpbes ,  et  qu'il 
orna  d'une  iMcdpliaa  ea  ttn,  qui  nppalait  sa  fin 
tragique. 

HERMIAS  ,  pbilos. platonicien  ,  ué  à  Alexandrie 
dans  le  5*  S.  ,  épousa  une  dei  plu>  helli^  femmes 
de  cette  ville ,  cl  en  eut  deux  Hli  Ammooius  ellle- 
liodore  (v.  ces  noms.)  ,  qui  acquirent  aussi  d<-  la 
Célébrité.  Qermiàs  professait  une  bonne  morale  , 
eiikoira  proiii^nriisc,  mais  Son  génie  était 
ruMiocrc.  — ITtiiMHs,  philosophe  clirélieti  ,  -qui 
vtvail  au  2*  S.  de  l'Eg'ue  ,  est  aut.  d'un  ouvr.  en 
grec  ,  où  il  traite  de»  principes  des  cLoseS ,  de  l'âme, 
de  la  diviuilc  ,  et  toir»!  jt  U  '  louions  des  sages  du 
.  pagani-injc.  Cet  écrit  niutuo  Aîxyjouà»  riv  îçoi*' 
«ftAcss  j3u>v  a  été  impr.  à  Baie,  i55îi  ,  iu-8,  grec;' 
avec  une  version  laiina  de  J.  Jf.  l'^uggor ,  Zurich  ,. 
l55o  ,  in-fol.  ;  Paris ,  i52  j ,  in-fol.  Elle  se  trouve 
aussi  il  la  fin  de  presque  toutes  les  édit.  dé St'JusUn 
al,à  la  sutlu  du  Taticn  de  Th.  Gale  ,  avec  des  noUs' 
éf  cet  édiietir.elM,  1700.  io<£.  .  . 

WUJIILLi     tlQtlBTTf  lUUnttar, 


censeur  royal ,  né  à  Paris  en  r7o5  ,  servit  long'-! 
temps  en  Espaene,  se  distingua  dans  la  cari"icrej 
des  lettres  ,  et  m.  en  177b.  On  a  de  lut  :  une  trad.  ; 
de  Vffisi,  gém^iUe  itEipaitnê  de  Pemrtt ,  P»rls  « 

17^2  cl  sniv.,  lovol.  iri-'i   Irad.du  ThciitrT  rrifif/rte  \ 
du  1'.  Feyjoo,  ib.,  174^  et  sniv.,  12vol.         ;  trad. 
de  In  tMSind*  de  Caînoens ,  ih.,  1790,  %  tM.  te-8  s  ; 
elle  a  paru  soits  le  nom  de  La  Harpe  ,  qtti  wm  «mit  ; 

seulement  retouché  le  style;  Dissert,  mr  ft*  trnjf.  , 

espagnoles ,  etc.  ,  l'S.)!,  2  vol.  in-12  ;  //ntnirr  tim 
rny 
177' 


Majorque  r|  d«  Mimorgu»,  Maestrscist  , 

,j  ,  ...-4.  etc. 

HK1\MIMKR  CT'iroLAS  V\  V  l.utRMtmMÊU 
HERMIFË.  Y.  ERMtTE  et  LHeHMu  e. 
UERMITE  (JEA]i.llAan»>ABiiiF.v  L';  ,  h»rom  • 

coftli  e-amirïl  ,  né  àCout.inre'»  en  i-f^]  ,  cufr.i  dans 
1.1  manne  cuinnie  volontaire  d'Iioniicur  des  l'âge  de 
14  ans  ,  et  se  distingua  pendant  la  guerre  de  l'indé- 
pendance américaine.  Aspirant  de  aariM  à  aM« 
il  reçut  kieniAt  le  coosmatid.  d'att  TtitÉtaia  «t  amm 
ttnu.i  ile  set  \  ii  avec  ^^iiire  ,  notamm.  au  mallieureUC 
combat  du  i3  prairial.  Malgré  ses  nombr.  aervicM, 
L'Hcrmite  n'obtint  qu'après  1806  le  grade  de  Coatrv- 
amiral  ,  au  retour  d'une  Ijfillanlc  < mi^n  re  sur  1»  $ 
rôles  do  rAfrniue.  Depuis  il  cunimaiida  une  divis. 
de  la  flotte  de  Toulon,  et  exerça  quelque  temps  1rs 
fonctions  de  préfet  merhime  de  cette  ville.  Kn  i8a5 
il  obtint  sa  retraite  motivée  par  les  prem.  atteintes 
d'une  ^i.is .  iii  iladie  il  Ijijuelle  il  succomba  «  n  iHtH^. 

IILUMODOAE  ou  ilEKMODUS  «  architecte 
gree ,  né  k  SaltNilM,  vItaH  à  Rome  rers  f  m  io4 
av.  J.-C. ,  il  construisit  les  portiques  du  temple  de 
Jiipiier  Sialor  et  le  temple  de  Mars  dans  le  cirque 
de  i"l,i;uiiiui«^ 

HKRUUGÈNE  ,  architecte  çree ,  néàAlabaoda , 
ville  de  Carie,  est  cité  par  Yiiruve  comme  l'un 
des  plus  habiles  arcliilectes  de  l'antiquité.  Il  cun- 
siruiait  un  temple  |le  Oiauei  Maenésie,  et  un  aialre 
dédid  I  Bacehasdani  b  ville  de  ras.  Il  a  Icrtrodolt 


ar- 


l'uidonnancc  pseudodiptère  ,  et  composé  sur  1' 
cliitecturo-un  litre  qui  n'est  pas  parvenu  jusq[u'« 
nous. —  Ily  aeu  encore  un  HBnUMSVldeGylIlAcC  « 
qui  fut  un  celi  hre  statuaire. 

lltUAlOGKiNK  ,  ceiehre  rhéteur,  ne  a  Tarse  co 
Cilicie  ,  ilorissail  vers  l'an  180  de  l'ère  chrétienne. 
l>és  l'igedc  i5  ans  il  impraviMUpnbUfaem«at«l«t 
diseoun  qui  provoquaievl  le  concourt  même  dék 
étrangers.  De  17  à  z]  aui  il  pu!. lia  s.t  PJn  i'>riqtie , 
plusieurs  livres  et  traités  sur  l^ai  t  vraloire  ,  et  des 
krercirex  de  rhétorique.  Mais  son  génie  précoce 
s'arrêta  là  ;  l?ei  im  ■ '*  e  perdit  «ulMteiii .  la  inenioirt!, 
tuiaha  dans  l'iniLeciililu  ,  et  mourut  cependant  trôa- 
Agé.  Ses  ouvr.  sur  là  rhdiorique  ont  été  impr.  dniit 
le  rec.  des  rhéteurs  grecs  ,  Venise ,  i5o8  et  i5og  , 
in-fol.  11  a  paru  une  édit.  des  Sttvrex  d'Hermogéne 
à  (jeueve,  l5^0 ,  in-8  ;  CCS  cruvres  ont  elc'  Irad.  €  a 
latin  et  publ.  avec  des  Comment,  de  Gasp.  Auber  , 
Genève ,  i6i4  «  ia*8  t  KxeMenA^  rbdiorique 
ont  paru  à  Nurenilicrg  ,  l8in,  avec  les.  notes  de 
M.  G.  Vecsenmeyer  ;  ils  avaient  cic  impfim^  pour 
la  prem.  fois  dalla  le  recueil  de  M.  HcdlWI  (Kbi. 
der  alten  lillerat.)  sous  le  titre  dt  Progymnasfftata. 

IIKRMOGE^E  ,  hérétique  du  a»  S.,  abjura  le 
christianisme  et  alla  prêcher  le  slolcisrae  dans  l'A- 
frique. 11  posaîtpour  princàpe  de  aa  doctrine  fae  le 
Aonde  ae  finirait  pas ,  que  la  fnalièrv  dliit  eo éter- 
nel le  à  Dieu  ,  et  que 
les  créatures.  11  l'ut 
Origènc. 

IlERMOGENES  ou  IIKR^ÎOGKMKN  ,  juris- 
consult"  du  4''  I  vivait  nous  les  rèjjues  dTlonurms 
et  de  Théoduse  le  Jeune  ;  il  forma  un  recueil  été 
Constiiut.  tles  empeitun  :  on  en  trouve  des  fragm. 
dans  le  recueil  de  P  Pilbou ,  Paris ,  1672,  etiiaits 
la  furispruU.  vêOti aM»-fiatMaiMÊ ,  f w  MttWan, 


[l'elle  Dieu  av.iil  tire  toutes 
cunihattu  par  TcrluUicu  et 


Alasanba, 
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mpru  «flrost  qu'il  arait  ro(u  <1«  lui  i1a«bwi«. 
i*  mmfh*  ht  tiecouverl,  tt  HmMlaiu  »a  i 

■urtl'ao  3l8ar.'J.-C. 

B£hMOJaU5.  V.  Bariaro. 

HKHHK,  iciiipfur  girc ,  est  cite  par  Pauta- 
siitH  PbMCMBae  aut.  déplus.  Statues  de  bou 
\u  tniif*  l'ascîen  temple  de  Trésène  ,  etc.  , 

HKHHOD  \  V  1 1  J.K  ^\Uv%\) ,  m*J.  «l  rkirurg. 
éil^  &.  f  ■«  a  M<Mitp€iJicr ,  fut  nid.  do  PfaUipp*- 
l»M,«t  fMM  dm  $om  tamiis  pour  aa  bonint  frH- 
^i\r  :  il  atait  compoié  ae*  onv.  qui  se  sont  |<cr- 
sui.  Gtiidr  Oliauiiuc  ,  ton  alcve  ,  cq  a  cvuscrve 

HER.NA.NDLZ  (Fiakç.)*  médecin  et  naturalitlc 
«•^lol  ilu  16'' S.  ,  fut  charge,  t«.us  le  règne  de 
P  iitpp(  Il  ,  de  pjrcoiii  ir  !(>»  colonict  esp^igriiilcs 
4ê  l'Aoin^tMpteolrHMiaie ,  pour  ohaerrrr  lea 
ywJmiBM  «t  lf«  ûéann.  On  ignora  1m  ciroon- 
4MC<;«  Ij  vie  de  ce  oaturaIi>if  «  t  IVpoqup  de 
u  nvMi.  L«  nuuUal  de  tes  ubstrvatiuiia  parui 
f»\-ri .  «•  «pafBol  *  «oux  le  nom  et  par  Im  «oins 
■J«F.  Xinjenèi  ,  koiu  ce  Xiirn  fli*t,  nntiir.  ei  t'trtiis 
in  virtà,  plunJtt,  et  ania$.  de  Li  Aou^».  Lspaffne, 
tttmm.éÊ  im^wimcmdu  Mextque .  telles  çu'riles 
mi mmmetM  peur  Im  mutlecime  ^  Mexico  ,  , 
'mr\,  iMtcr»e<trem«nt  Fr.  Ce«i ,  fondai,  et  pr?ii<l . 
ianmil.  Lynrernnc  ,  ayant  fait  l*jrqiii>ili(iii  <!<>« 
lywi  d/tt.  liifoeoUe» ,  pabi.  i'uuv.  auiv.  :  AWa 
fteaiemm ,  mmmitUmm  H  immermùmn  Mtxiemmn- 
•311  fi  fifiit  à  Ff.  ffcrttanilez  tncdico  in  In  lin 
f  t*,U«L>i,M^  prtiHum  i^tf'ilalii  ,  clc.  ,  Kunte  , 
Iftit  .  iQ  folii»  .  fip. 

HKBM>OEZ  (  rHll.lP»c  )  ,  littoral.  fraiiç.tii  , 
i'w^iaeopafaolc  ,  né  à  Paris  en  1734  <  noil  «*n 
1^.  fat  tulerprrte  du  rui ,  allaclie  au  mi»,  dea 
mtm  éCiaaf^aa  t  il  a'éuil  ailoaqé  parlicnliire- 
«Mt  41*âi»ie  «laa  lafifvaa  «WaMat .  «1  en  pawêdai  t 
^.  y  conpri*  Ici  i<!:  'nus.  (In  a  de  lui  :  ft-ynge 
tux  Indtt  onemt .  ,  ix Jk>\ .  de  l'aogl.  (i«J.  H.Giotc, 
Uo^m .  1758 ,  in  -  L2  ;  Desceipt,  dè  Ut  fiéneraUtr 
de  Péris .  PjrK  .  1 7  V) ,  »n  8  ;  Aventures  de  fitrlf  11 
te^duM,  irjii.  de  l'migl.  de  ToLie  Sniolvlt .  I.uoil., 
ijtii,  3  val.  iD-ia,  co  »ocie'le  avec  De  I'ui»ieux. 
liirruKdts  a  travaillé  m»  Jounuii  «Inmgtr  depuis 

MtKNAMitzA  EI.ASCO  (Gaicoiat),  prélre 
*4a««ar  tm  ,  a*  à  Tolède  vcra  l'au  i5S>i, 

^t'mtaft  —  eiwait  point  l'époqoe  de  la  ni.  ;  a 
•r»J.  ea  ver»  b  l»«  el   1.1  4'  i'slof:nes  de  yiif:ile  , 
i'ieeide  ei»ti«rc  avec  !«.*  \     Itv.  nai  MaiTei  ;  le«  vers 
ilifibuét  à  l'eaip.  Aiigu>t««  A  la  ieUre  de  Py  lha* 
lepaèma  do  ÎMOMaar,  4»  partu  Kt/gims 
Cn  taaiaettoaa  impr.  plwt.  foit  à  Tolède  et  aultc 
'  !tt  d'hijvignc  oui  eu  beaucoup  de  »-.iccéi  d.m 
'*v  Icmpt.  L'aateiar  aai  coaaptc  parau  les  hommes 
««>*if»«  <ptf  laaiiliiMiaaBapagaa  l'ébidadea  boat 
Kdàlo. 

,  préircue  de  \  cuiu.  iutaimre 
fiT  Leandce  qui  traveraait  chaque  aoir  l'Hclli-spoiit 
p  ur  11  voir.  Ce  jcuoe  homme  t'étant  Doye'  dans  le 
Injclpuce qu'il  se  «tl point  lefanalquesa  malttetse 
t^aouit  bjiiituclU'inent  pour  diriger  «a  raarcli<- 
^R»,  dakctpéréa  «  êê  jeta  daaa  U  mer  cl  y  péaii. 

Wl  Liu  ilac»  une  ["«'tiU'  ilo  ,  silm  c  cnlr»- 
^•rtâc  G«ijAUotiaopJl«  *l  la  côte  d"A«ie.  L<  s  i  urk» 
amUtQt  ce  mim%  fort  Kis  Jtouleh  (  la  T  uur  un 
^■•HeJ.  Les  Jmt>ur<:  île  ixandrc  et  de  lient  oot 
ca  f lec  par  iViioee  ;  U  eu  c&u(e  |ilusiiurs 
lr*l.      jonit  en  »raoç.  V.  Mvaic. 

Uk.kOAikl>(JeA*).  médecia,  Bd  àMonipcUier, 
■>Mifia7an  ticg«  ,1,]^  RodialU,  a.lM«idiMto«v. 

■ht  lt.ppoite;fogie  m  SHêctw*  du  9$  As  thmtal, 

Ui-^. 

hiRObE  .  dit  le  Grand  «Ml  r^tcalonde ,  du 
■•■•i  A*eak>n  ,  *  i]N;     J ilri-  ,  où  i!  uai|ii;l  en  T. m 
.  clailliii  d 'Anlijialcr ,  Juit  iiJuiiiueu, 

"  "'  .ai^grèn  da  Gdnrw 


Hcrode  t  gouvcnieur  de  la  GaliUa  ,  taïril  U  par^t 
de  Cauîaa  el     Bnilus ,  «t ,  aprèa  lear  naort  «  a* 

déclara  pour  Marc-  Vnidinc  qui  le  fît  nommer 
irurquc-  etcn»ui(v  rui  de  Judci-.  AnloiDeajant  perdu 
la  bataille  d'Actium  ,  Hérode  alb  ttôat ar  OcUv»  «  ' 
qui  lui  coa««r?a  la  royauté.  Jamait  pria«e  ne  fit 
ruuler  plnadesang  pour  affermir  soa  autorité  :  il 
lut  le  Iiuurrrau  d'Ai litubn le  ,  suu  lieau-pcrc  ,  gr.* 
prêtre  des  Jut/s,  de  Mariamnc,  ta  propre  épona^^ 
d'AlMavdra  mhn  et  d'Hyrcan  grand  -  pere  i» 
rrllf  princrsïf ,  dr  1rs  deux  f'ilî  Alt  xaudre  et  Aria» 
t<.biilc  ,  et  il'uo  ^raud  nouihre  d'aotraa  «ictimaa. 
Cependant,  au  milieu  des  acUa  d«  («rkari*  duat 
il  ;<tUigeaitla  Jude'e,  Uifrodcmoatraquelqaes-iiBea 
des  qualités  d'un  bon  roi  :  il  a«  délit  de  ses  bijous 
et  de  sa  vaisselle  ,  et  rendit  tes  meubles  les  plaa 

ftrécieux  puur  déUvxw  laJiidét  de  U  famwt  jiU 
a  désobit ,  aS  ans  avant  la  Baîmaee  d«  J.fS.  i 
'}  ans  plus  tard  ,  il  fit  rel  âtir  le  temple  de  Jérusa- 
lem ,  un  (licâlre,  un  cirque,  une  ville  al  VU 
temple  à  son  bî^ofaileur  Uctavc  .  alors  enper.  aoiM 
le  uum  d'Auguste.  On  sait  par  l'ErangilL' ,  que  ,  à 
l'uccji.  de  la  uaissaaco  de  J.-C.  ,  Ilfrude  urdiuina 
le  massacre  do  tous  le»  cufans  niaio  uu-dessuuad* 
!'âgc  deaan«da(ia  le  lerriloifa  de  Belliléam.Ap«<éik. 
i  liisiaara  autraa  actes  de  cruauté  ,  parmi  IrsqueU 
il  i  «  it  si^iultr  la  mort  d'Aolipaler  ,  son  3"  (Us  ,  ce 
tvran  de  la  Judée  ,  malade  depuis  v\tu»  meif  ,  aa* 
l'ail  de  Homa  j5o ,  vae  aaoée  apAa  la  Baiataac* 

i!u  Sauveur  du  nionile  ,  1 1  ')  avant  l'i  re  cUiet. 
I!  t.iui  cun.sulicr  ^ur  l'tiul.  d  Hcrode,  quiae&ercé 
b  cmIm|iiv  d'un  graud  nonahre  dl  WHiM*  l'ti^ll* 
illem*  de  l'  rercit  ioséré  dans  le  t.  xiii  du  recueil 
del'acad.  royale  des  ioscript.  el  bell.-lett.  Ccllnriua 
a  p!il>l.  uu  Ifist.  d'IlLto  U' ,  vn  bl. ,  Leipsig  ,  171a, 
in-8.  —  il%%OU%'k^\ltk.fKKiiiX,Jk»tl9àM  ,  AU  dit 
précéd. ,  ohlini  de  Tampar.  Auguat*  la  Galilée , 
avec  le  titre  de  Iriraquc,  a|>r«"il  i  m.  ('ic  s.  n  pèr«.  Il 
culeva  laieBime  de  sou  iicre  ArcbeUus,  et  rrpudta. 
la  ncwif ,  6IU  d'Aretas ,  roi  d'Arabie.  Gal«a-*i , 
poiir  venger  cet  afTront  ,  fit  b  guerre  à  son  p<  rHdo 
poudre  ,  ft  le  défit  eu  plus,  rructoiiires.  Arcu»e  plus 
tard  d'avoir  vnu!(t  se  révnltor  contre  les  Rcnnaïas  » 
Hrrodc-Aatipas  ae  put  se  jualiitct  Mœrés  de  l'eav 
pereur  Galigula,  qui  l'envoya  en  «lil  al.yoa  ,  d'oà 
il  paMi  cu'iiulc  ou  Mspagiic  .«vtr  sj  fenimo  ilero« 
dias  i  ils  y  oiuiirurent  tous  le*  deux  dans  l'uiMCitrilât 
C'est  ce  même  Ilerode  qui ,  à  la  demanda  é'Rdfo* 
dias  ,  fit  périr  St  Jean-VapliMc  ,  el  ce  Tudi  v  int  lui 
qur  l.'ihtc  reu«u>  a  J.-O.  ctimme  '  tant  ne  son  sujet» 
HLKODE  (AcHit  iu  l'O.  roi  de  Judéa,  fibé'A* 
riatu^ul»,  fieia-liU  d!ilaro4rda-4^rand  .  passa  une 
IMrtiada  aaieuaeaaa  àBanaa.Caligula  lui  6t  prendre 

le  litre  de  r.ii  et  lui  di>nn.i  la  trir.ircl  ie  de  .luilée, 
à  laquelle  Lbuda  joidiùl  les  provinces  qui  avaieoft 
composé  le  myannae  «'Hdrade>la'Gv«nd.  U  mmmdi 


datl^  la 


/ 


;w»iife  de  son  rranc 


t  1.1 


de  l'èro 


ciirct.  Ce  tut  lui         lit  iiiuAtjcrer  S|-Jéicqucs 
arrêter  Si  Pu  rr<  .  —  Sou  (ils  Aour^A  U  f«at  pii«4 

du  royaume  de  Judée  paaGkuida,  qui  Im  donna  eu 
écliauj^e  «Tautrrt  proviacea.  Il  ae  trouva  au  siège 

ni(-m<>rjl)!c  de  J cr a ^.liciii  par  l'enip.  'l  ilus  ,  et  m. 
sous  Dontilieil.  en  l'an  90.  UiaoDK ,  coi  d«  Chah* 
cîa ,  petit-fila  d^Hdredê  FAaaalMiito  et  frète  du  pré* 

rodent  ,  cliii  .1  '.'jiiiiîif?  .If  cclui'Ci  1»  proli  <  tmn  de 
l'emp.  Claude  ,  qui  eriyra  pour  lui  la  Clialcide  em 
tmj.  Il  m.  en  l'an  fyj  de  J.-C. ,  laissant  3  (ils , 
aucun  ne  lui  succéda,  la  Cbalcide  ayant  été  i 
aux  étals  d'Agnppa  11  (v.  plus  haut). 

I1KH()DK.S  A  iTlCUS.  V.  Atticus. 

lih.KUUiL> ,  hislorieu  grec ,  aé  dane  le  s*  S.  d« 
r^ae  chfél. ,  rampisl  ploa.  emplois  faeueralblaa  è 
Homo,  et  écrivit  riiist.  do  sou  temps  ,  disisc-i'  r-oi 
b  livres,  commençant  à  b  mon  de  Marc -.\  un- le  ^ 
s'étendant  i«aqtt,*&  l'aeèaemeet  de  Gordien  lU  à 
i'.  iiipirr  ,  el  renfermant  ainsi  iinf*!»pacc  d-i  ."iH  ;inn., 
depuki»  l'au  i8o  jusqu'à  rao»3b  de  1ère  ciirelicnne. 

.AvMl4'liw  ioip»     «rifniit ,  mue  lUu.  a  éli  t 
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âuïte  en  latin  par  Ango  Politïen  ,  Borne  el  Bologne, 
1^1)3,  in-fol.  La  proMi.  rdit.  grecque  est  celle  des 
Aides,  Yeniso,  i5o3, in-fol.  Henri  Estienoe  pul>l. 
à  Paris,  i58l«  *  noe  édition  grcc([ue  el  la  t. 
qai  ■  servi  de  1i«tc  ponr  le  leste  è  tontes  les  éàtt. 
sulit^quentci.  T.  G.  Irmiicli  en  a  donne'  une',  cnm 
molis  variorum  ,  Leiptig  ,  de  1789  à  itk)'* ,  5  vol. 
in^.  Parmi  les  trsdiict.  frsnçatfe*  d'Hérodien  ,  il 
suffira  de  menlionoer  la  dernière  et  la  meilleure  , 
celle  de  l'ahbe'  Mongaull ,  puLl.  ea  1700  ,  in-i$  ,  cl 
reimpr.  en  174^,  in-ia. 

H£R0D1£I!I ,  grtminaùriett  gree,  fils  d'ApoUo- 
«lus  Dyseolfl (v.  ce  nom),  ntf  I  Alexmdrie  dras  le 

a*  S.  de  l'ère  cliretlciinc  .  \int  s'établir  à  Romt'  ,  cl 
dédia  à  l'empereur  Marc-Anlonin  une  Gramnumx 
gémérate^  dooi  H  ne  reste  plus  «fue  des  abrégës  iné- 
diU.  Trois  fr-igmcrs  ^ont  ronlfnns  dans  le  2"^  vol. 
de*  Grammairien»  d'Âldc,  cl  un  autre  est  à  la  builc 
dn  Phrymiehus  de  Pauw.  Un  petit  traité  des  chilTres 
se  troure  dans  le  4*  vol.  da  Thtumnu  de  H.  Es- 
tienne.  Oo  a  encore  d'Herodien  un  traité  de  la 
propriété  et  du  cliolx  des  mois  iniit.  P/m'clarus  , 

£b.  par  Pierton  et  Mœris  (v.  ces  noms)  :  uo  traité 
Inrltmisne  «t  dn  solécisme  ,  publié  1  la  suite 
ifAmmonius  par  Wjlkenacr.  On  peut  consulter, 
pour  les  autres  ouv.  d'Heruilicu,  |>erilus  ou  encore 
ioédid  ,  \i  BJihothcfjiie  de  Falsriems. 

HÉRODOTE,  céléh.  hislor.  grec  ,  ne  4  Halicar- 
nasse  ,  en  Carie ,  l'an  av.  J.-C,  puisa  de  bonne 
heure  le  goiît  des  lettres  d^ins  la  direction  de  ses 
prem.  études  et  dans  les  exemples  mêmes  de  sa  fa- 
BtUn.  La  leetara  d«  plus.  aul.  qti  s'étaient  déjA 
exerce's  dans  le  genre  bisturiqucr ,  rt  dont  Denys 
d'Halicarnassc  pous  a  conservé  la  liste,  assez  nuui- 
ftenuse  ,  fit  concevoir  k  Hcrtuloir  le  dtsir  de  visiter 
les  par*  décrits  ou'  mentionnés  dans  leurs  ouvr.  Sa 
fortune  lui  permit  sans  doute  de  satisfaire  un  goût 
qui  distinguait  alors  les  Mges  de  la  Grèce.  Il  par- 
courut l'Asie  mineure ,  la  Sj^rte,  la  Palestine,  l'E- 
gypte, la  Libye  jusqu'aux  colonnes  dUerenln, 
aujourd'hui  détroit  de  Gil>r.iltar  .  rt  ,  revenant  Sttr 
SCS  pas,  il  visita  l'Aisyric  ,  b  CuN-IikIp  ,  la  Scytiile  , 
pMSa  da  11  clict  les  Gèles ,  dans  la  Tlirace ,  «n  Ma- 
cédoine ,  descendit  par  l'Epire  dans  la  Grère,  et 
revint  dans  sa  patrie.  Il  espe'rait  y  jouir  du  repos 
pour  mettre  eu  ordre  1rs  observai,  et  les 


■niMMn  an'il  avait  racuaillis  dans  ses  voyagei , 
Birit  il  fut  déçu  dans  son  allante.  Un  certain 

damis  3v.iit  usurpe  dans  II.ilic.irna^«i<  l'attorilc 
•aprême  ;  le  sang  des  plut  nobles  ciloyeus  ,  parmi 
las^uels  se  trouvaient  les  parens  d*Hérodote  ,  avait 
ciment»'  la  puiisance  de  ce  tyran  Hf-r^dote  ,  force 
de  iuir  Halicarnasse  ,  vint  cberclier  un  asile  à  Sjtiioi, 
OÙ  il  forma  le  plan  et  composa  les  prcm.  livres  >ic 
•on  Uiitoin,  Plus  tard  il  reparut  en  liliéraflur  dant 
Halicamasse  llatlie  d'une  troupe  d'exilés  quM 
avait  réunis;  m^is  les  prineipaux  de  la  ville  ,  (jui 
n'e'taienl  entré*  dans  la  conspiration  de  riiisluneu 
i(ue  pour  se  substituer  an  tyran  dans  l'exercice  du 
pouvoir,  etalilirenl  une  aristocratie  <|ni  parut  plus 
dure  et  pliii  oppressive  que  le  gouvernement  ailii- 
tnire  de  Lyguami*.  Hérodote,  devenu  oilu-nx  au 
peuple  qui  lui  imputait  ce  nouvel  ordre  de  cboscs , 
s'exila  encore  de  sa  patrie,  el  se  fendît  en  Grèce, 
où  l'ou  celelir^il  alors  la  81'  olympiade.  Il  lut 
devant  la  multitude  assemblée  pour  cette  grande 
■dennilé  le  commeneement  de  son  histoire  et  le* 

norceaax  IfS  plus  projirt  s  à  e^:  iller  l'entliousi.Tsme 
et  à  flatter  l'amour-piupre  nuluinal.  Son  succès  fut 
complet;  12  ans  après,  il  renouvela  dans  la  fêle 
des  panatbénëes  de  l'an  ^44  ''^i**  cbrét.  la  lec- 
ture deson  ouv.,  probablem.  terminé  k  cette  époq.  ; 
les  Atliéniciii  lui  decemèrcnt  peur  récompense  une 
aomme  de  10  talcas  allique*  (  164,000  fr.).  Héro- 
dote se  joignit  ensuite  à  la  colonie  que  les  Athéniens 
envoyèrent  en  Italie  ,  se  fxa  à  Tliuriuui  et  v  mou- 
rut dans  un  âge  Irès-avaocé.  Les  meilleures  cdtt. 

élt  Plrist.  dUMoto  MBI  collai  do  J.  Gtosoriiu , 


1715,  in-M.  ;  de  Th.  Gale ,  Londres ,  iGtOv  io-fol.  ; 
de  Glatcow,  1761,  9  vol.  in-8;  de  Wesaelinsç  » 
Amsterdam,   1763.  in-fol.;  de  Scliweighœiiser  ^ 
Strasbourg,  1816,  6  vol.  in-^.  Ces  deux  dernière» 
doivent  être  préfdrtfes.  M.  GaU  on  a  pnb.  une  plu» 
rf<cente  avec  notes  critiquât  'Ot  Vtriautea  ,   Paris  , 
18x1,  2  vol.  in-8.  Nous  a'vons  deux  traductsoB» 
fianç.  d'Hérodote  sans  parler  de  celle  de'Dury«r« 
oulilie'c  aujourd'hui  ;  nous  signalerons  relie  du  sa- 
vant M.  Larcher,  accompagii«?e  de  Nofet  crtiiqutfS 
et  philoloffif/uet ,  d'une  Tahh  f^éograph.^  el  d  on« 
Chronologie  comptèt9  d'Hérodote  ^  Paris  «  C  c^»* 
Nyon  ) ,  1786 ,  7  vol.  in-8:  V  un  ,  ibid.  (DalsaM- 

t  l  ri.ir  rui-.) ,  1801,9  vol.  in-iS,avrc  des  rrctifîca- 
ttons  relative*  a  la  chronologie.  M.  A.  F.  Mtot  m 
pub.  une  trad.  d'Hérodote  qui  est  aussi  très-oati» 
me'i',  Paris,  Didot.  iS."?.,  .H  vol.  iii-8.  Outre  V  ffi Stoi rc 
(l'IIerodole  ,  on  a  encore  sous  son  nom  une  /  <<r 
d' Homère  que  tes  critiques  mndemes  se  refnseat 
d'aiiribucr  è  cct  écrivain.  Toutefois  M.  Lorebor  « 
qui  p.irtagc  celte  opinion,  a  trad.  cet  ouv.,  «t  t*a 

ajoute»  satradurt.  d'Herodolo.  T,epr<f»id.  Boilliter, 
à  qui  l'on  doit  d'excelleule*  Recherches  et  diesert. 
êur  Hérodote .  ne  fait  aneune  diAeAtd  de  regarder 

cet  hislor.  comme  l'aut.  de  la  Vie  d' ffomère.  Il 
croit  qti'IItfrodole  l'a  composée  dans  sa  jeunes*» 
pour  a'css.iyer  à  e'crirc  l'histoire.  M.  Gail  a  publié  ; 
Géogr.  d' Hérodote  (pn%e  dans  le  texte  de  cet  nuL^» 
Paris  ,  183.3  ,  a  vol.  în-8  .  avec  atla*. 

HKROEÏ  ou  IIKROUKT  Ast.).  ér.  de  Digne, 
a  laissé  entre  autres  opu*c.  Complainte  diurne  damem 
monveltement  enrpriiue  d'amour ,  Pari* .  i549  , 
rciniji.  dans  un  recueil  pul».  à  Lvon  ,  l.'>47  ,  in-8» 

llLUUGUELLË(FaANÇ.de;,  méd.,  né  a  Arras, 
vivait  au  17*  8. 1  11  s'oceupa  do  l'analyse  des  eaux 
minérale*,  et  a  pub.  entre  autres  :  Jnatomie  des 
e<îUT  minérales  de  5t-  Amand ,  Tournay,  lt)83, 
in-8;  la  Fontaine  minérule  Je  St-AmOSld  |  Ote>  « 
Valenciennea  ,  1691  el  1(199%  in'l'< 

HÉROLD  (Jutt-BASitc),  laliofieilx  écrivara 
alli-in.,  ne'  à  Hooclislitdt  en  i5ii,  m.  à  Bile  en 
I  j3i  ,  est  aul.  de  nombreux  ouv.  dont  on  trouvera 
la  lisie^dan*  VEpilome  delà  Liblioth.  de  Geancr. 
Nous  indiquerons  les  principaux  :  Pannoniie  chro— 
nologia  ,  inip.  à  la  suite  de  i'iiist.  de  Hongrie  par 
Bonfînius  ;  Orthodorogr.  theol.  sncro  sunclœ,  t-lc., 

Sirec-latin ,  bâle,  i555,  in-fol.  tr^-rare;  Hmreto^ 
ogia,  seu  syntagma  veferum  theotogonsm ,  ibid.* 
iS.'ifi,  in-fol.,  non  moins  rare  que  le  pre'ce'dent  f 
Leges  aniiquœ  Germanorifm,  ibid.,  I^î57,  in-fol.  $ 
de  Gcrmnntm  vtteritfstrmloèUoniiffinseùkU^  aie  , 
ilud..  i55-,  in-8  très-rare;  Belli  ittcri  continutnio  ^  1 
hb.  VI  ^  coiilmiiat.  de  l'Hist.  de  Guillaume  de  Tyr 
(v.  cenoni).  Un  doit  aussi  à  Herold  plus,  editiona 
Icllesquecellesdes  C/tz-onii/neideMarianusiicotas,  1 
de  Msrtin  Puluuus,  etc  ,  des  OKnvree  fnlsaer  de 
Pe'lrarque;  el  il  a  trad.  en  allcni.  les  Ol'.conomitjites 
d'Ariatote  et  de  Xénophon  \  quelq.  opuscules  de 
Plutarque  ;  plu*,  ouv.  d'Erasme;  le  Hitmee  et  l*4rt 

milifrin  r  tic  Machi.ivel ,  etc. 

IIEUON  ,  dit  r.tf/ic<eis,  mécanicien  grec,  né' i 
Alexandrie  vers  l'an  tao  av.  J.-G.,  poesédsit  dn  S 
grandes  connaissances  en  géométrie ,  en  méraniqne 
et  eu  physique.  Se*  clepsydres ,  se*  automate*  et  1 
se<.  inacliincs  à  vent,  ont  excité  l'éionnemeni  den  ' 
contemporain*.  Il  avait  composé  sur  les  puissance»  | 
mécanique*  nn  traité  qnt  n'est  pas  venu  jusqu'4 

nous;  niai»  il  n  >l«>  de  Im  un  traite'  i/i*5      n  Innrs  ù  ' 
vent  ;  un  Fitifineni  de  ses  automates  ,  un  traite  m-  ! 
lituld  :  Belopeeeca ,  impr.  dans  les  Mothematici 
veleres ,  vl  à  Auphourg,  1616,  in-4.  avec  des 
comraent.iires  tic  baldi,  et  une  Fie  de  l'aulcur. — > 
HÉRON  ,  m atlit'mat.,  vivait  à  Alexandrie  dsoi  le  I 
5'  S.,  et  a  laissé  plus.  Traités  éléotemt,  d'arilhaié* 
tique  et  de  géodésie.  —  Héaoïv ,  dit  /•  Jmae, 

aulrr-  mathent.il.  du  7'  S,,  a  l.iL<-,e  un  traite  t/c  firo- 
deesid  ;  et  un  autre  de  A/ndums  belitcts ,  publié  1 

cttlatia  par  F.  Bmocî,  Yoaiie,  iSj^k  \ 
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BÉ&ON  (Robert),  ccriv.  écossais,  m.  en  1807, 
«1mm  d*a]MrJ  i  renieigoement ,  puu  •  l  i  cutt.tie 
«!e«  lettres  el  <î.-  b  philojophie.  On  a  de  lui  :  Ob- 
terv  Utoms  J*itfi  \ttndanl  un  voyage  ,  etc.,  Pcrlli , 
1793,  a  »ol.  iB-8,  nouT.  édition  ;  llisiotre  gfnrraie 
é'XmMSe  .  depiuM  Us  Umpt  Us  plus  recuUs  jus- 
ft*m  174s,  prem.  partie,  Pertii ,  in-8,  179^  :  la 

paru  en  ijgQ  ;  lei  Donc f tirs  de  la  vie, 
Cgm/brts  q/'i{/^)^ofiXic.  qu'il  puLUa  co  1807  eUul 
m  prâoa  pour  deltM.  U  a  auMi  r<digtf  plut,  jour- 
BSax  frj-îç.  tl  an^ljn  i  T..  n.lrc»,  doaorf  divertCi 
tnà.  il  ouv.  Iranç  ,  cnhe  autre*  à«  ta  Philosophie 
tkimiiqttm  et  de  la  Chimit  de  Fourcroy ,  Londres  . 
itoo  ,  ia-8.  On  loi  M  aimi  nne  cdttioo  d«  £ri/. 

BEROPHILE ,  c^èL.  meJecin  grcc<  el  le  pl'i^ 
Cr.  — teuiwte  do  r»Dtiqu»i«4  ,  né  •  Calc«()»>°e  en 
BfUiimo,  ov  &  Cartilage  (d'après  le  Koioignagc  de 
Galien)  ,  »er»  I'jo  3^4  J  -C,  euil  Je  l  i  lauiille 
de*  Asclépiade*  et  <ii*ciple  de  Pra&jgor>>s  de  Coi. 
Il  fol  W  preoi.  qui  diaaéqua  let  cadavres'humain»  , 
ra  ivant  ohlrnu'  I3  permistion  du  roi  Ploltfoiée 
i,.a^Lis,  qui  iui  tit  livrer  à  cet  «Set  det  erioiinrls 
è  mort ,  et  iur  lesquels  ,  dil-on  ,  il  fit , 
I,  div««M*  «xpériences  analuaiiqucs. 
n  enrichit  la  scionco  d«  nombreatei  d^ooTeries , 

rl  cVit  à  lui  qui  i.  s  pliv»lologiitr>  dun  iil  l-i  <  ui- 
nauaaoce  exacte  de*  nerfs  du  cerveau.  Ce  médecin 
éoàx  éo  la  secte  des  dogioatiqurt ,  et  faÎMit  un  em- 
rl  >i  presque  irtimoili'ré  des  iticJ ic jmeot.  Il  arail 
l»eauroup  écrit  sur  l'aitatumio  cl  sur  direraes  par- 
tirs  de  rart  de  guérir.  Ces  our.,  cooserté»  jusqu'au 
y  S.  do  l'ère  clirdt.,  ont  disparu*  à  l'esception  de 
«oel^.  frSfmcBS  dont  plus.  Mot  rapporté  pan 
aeitos  Empiricus.  Ilcrojphile  eut  un  grand  nomb. 
do  diaciptes  qui  propagércnL  ses  dodnaes ,  et  les 
teaMBuroat  iloatsëlèVM.  Cette  secte  bdrophilîeniM 
saLitstait  encore  du  temps  de  Gaiicn. 

HEROU VILLE  (A^T.  de  UlCQUART,  comte 
J^,  lâ«»t.«f£B.  dos  araicL-i  du  roi,  ni  à  Paris  en 
1713,  m.  en  1782  ,  ealtiva  le»  lettres  et  Ici  sciences 
aTec  succès.  Les  édit.  de  la  prem.  EnrjrclopcJte  lui 
•BOt  redevables  de  itfetnoiret  curieux  sur  la  niint*- 
nlsfso.  Il  a  pub.  aussi  d'autres  Mémoires  sur  le 
«abat,  la  gareoee,  etc.  C'est  lut  qui  est  Taul.  du 
Tta:(e  des  Legiom  puli.  inus  le  nom  du  nur.  df 
Saae,  sur  une  cupie  trouvée  parmi  les  papiers  de 
ce  fr.  capsUioe ,  i  qoi  olloavttt  did  cooaoïUBiqaëe, 
et  ';ai  y  a  ajouté  îeulement  qaolqttM  BOlCS  OU  re- 
n».*rques.  La  4*  édition  Je  cet  OUT.  (pub.  i  Paris, 
1-5-  .  petit  in-ta)  revue  avec  soin  iui  un  MS.  du 
vérsubU  aul.,  Be  porte  plus  le  nom  du  marécli.  Le 
coarte  a'Bdrmvitle  sVtait  boaucoop  oceopd  d'une 

Hist.  fcr.erafe  dei  f^^nerres,  comme  on  peut  le  voir 
dans  la  correspond jucc  de  Grimm  (2*  partie  l.  2  , 
y.       et  suir.) 

HÉROÏ'V1LLE(Ji:as  d'},  prof  d  humanités  au 
collège  de  la  Marche  à  Paris  au  commeocemeot  du 
]8>&,  a  f«b.  diT.  uièces  de  vers  lat.,  notaimiu  iil 
la  trad.  im  poème  ir.  iat.  VHoHof  de  sabU  ,  fi- 
gmt  ^  aaom/r,  par  le  sieur  de  Cens  ,  aul.  de  plu- 
aseors  trag.  (v.  ce  nom).  Celte  trad.  a  paru  .t\cc  li 
tsute.  Paru.  iJtA,  in-4,  réimp.  dans  le  Benieii 
à»  fMu  tmtiiut  €t  /nutçoisM  do  Pabbd  Soaa,  An- 
gers (Rouï'ii'l  ,  173s  ,  in-f. 

HLRKE.\SCUVVA>D  (Jt an-Fbébéihc)  .  mcd. 
c«itse,aé  à  Moral  vers  t73o,  eaerça  son  art  a 
Loadrrs .  à  Paris,  en  AUemafBO,  acquit  de  la  cé- 
UUr.té  par  ses  cures,  et  ftit  allaeM  an  dnedeSaxe- 
Gvtha,  puis  au  r.  i  Je  rol.  -^tif  Stjniil-Js- Auguste 
qai  loi  conféra  des  liues  de  noblesse;  il  se  tj\a  cn- 
teite  i  Berne,  oft  il  n.  «u  I7Î»6.  On  a  de  lui  une 
Mt  dtcinf  d-^meslujne ,  Rcroe,  I788,  in-'|. 

UEAKERA  (GABBitL-AtPHO.isE),  agronome 
«fSfBol,  Bd  k  Talavera  dans  le  16*  S.,  fut  <raboi-d 
f  n  It^seur  de  belles-lettre»  à  ruoiwsilé  de  Sala- 
etquitu  ensuite  l«  carrière  do  l'oBseigne- 
'  it  lif nr  è  i'dcoaomw  nunU.  Il  «I  nA> 


d'un  OUT.  int.  :  Libro  de  Àgricultura,  elc  ,  Tolède, 
|530,  154^,  i55l  ,  in-fol. ,  réimp.  i  Madrid  sous 


le  titre  à*jtgricttitur»returat ,  etc.,  t^tl*  *n-fol,  ; 
traduit  en  iialieB  par  MambriBO  Roico  daFkbriano , 

i.')');  ,  in-'i- 


taao 


que, 


ilKRUERA  (FKKDiXAMn  de),  célèbre  poctc  es- 
pagnol, nd  è  Sdrille  vers  i5i6,  m.  vers  tS^S,  dtait 

vrrsé  dans  la  tbeol.,  les  langues  et  Ips  sciences 
exactes  ;  il  s'adonna  de  préférence  li  la  poetic  ,  et 
fut  surnommé  le  Divin.  On  a  de  Ini  un  gr.  numbro 
de  poésies  diverses,  dont  le  recufil  a  cic  publié  sous 
le  titre  d*Ol^r«s  en  verso,  Svm'^Ic  ,  uSa,  1619, 
I  vol.  ,  in-/j  ;  la  Vf  et  la  mort  du  rhnncrlier  1  li. 
Monts  (en  espagnol),  ib.,  liiga,  t6a3,  in*8j  Rela- 
tion de  la  gmtrrê  de  (^jrpre  et  du  eombut  do  té^ 

pnnte  (xAvm) .  ib.,  l572;  une  ftist.  ffènrrnlr  d'Fy- 
/iuffnc  jit't/n'à  Chailet-Qnint ,  et  qut-iq.  autics  ouv. 
n  !>léî  IM^i.  On  lui  doit  encore  une  t-ditiou  annotée 
des  Œuvres  d«  Garctlaso  de  la  Vcga ,  Se'villo« 
l53o,iu-8. 

HERRKRA  (Antosio  dk  TO R DES ILL AS ,  ap- 
pelé du  nom  de  sa  mère)  ,  célèbre  lusiorien  espa* 
gnol ,  né  en  ifiSg,  fut  nommé  par  Philippe  II,  pm^ 
mil  r  lii'î'or.  des  \nt\r^  rl  di  Cjslitlc,  el  secréistra 
d'i'tat,  el  ni.  en  itiaj.  On  a  de  lui  les  ouv.  suiv. 
en  espagnol  :  Hift.  générale  des  gestes  des  Cistil- 
lans  dans  les  îles  et  Tcn-f  - Firme  de  l'Oi  e,tn  de 
l'an  t^<)2à  1354,  Madrid,  .(X)l  i5,  4^0!.  in-ful.;  ili., 
iJV^do,  5  vol.  ia-ftll.  :  une  partie  de  cette  Uin. 
a  été  trad.  en  fraoç.  pur  H.  de  La  Coste,  3  vol.  io-4« 
Paris,  i66(>*7i  ;  elle  a  été  traduite  en  anglais  par 
J.  Stevens  ,  I.oudrcs  ,  i72.'>-2(),  6  r  d.  in-!!;  DeS" 
criplioa  des  Imdes  accidentâtes  ^  Madrid,  160 1  , 
i»>rot.,  avec  cartes ,  Iradnite  en  fraBÇ.,  A.BUter(laaa 
et  Paris  ,  162.2  ,  iii-fol..  cl  en  !  il.  p  ir  G.  rSB  Baeri^ 
.\m»tcrdjai,  it>22,  lu-lul.  ;  //ut.  dt  ce  qui  s'est 
passé  en  Anglot.  tttn  Ecosse  pend,  la  vie  de  Marie 
Stiiart ,  Lisbonne,  i5go,  in- 13;  Cinq U*>.  doVhlsfm 
de  Forliiffiil  et  de  ta  conquête  des  des  Âçoret  daag 
Ifsari'ui  i  r.'iSi  <  t  i5S.I,  Mjilrid.  I  »9t,  ia-I\  ;  //ist. 
dus  affaires  de  France,  de  l58j  à  c;(clus.,  ib., 

i3i)8  .in-4  ;  ffitt.  du  mendt  sout  I9  règne  de  Phi» 
iipiu-  II  di-  r''.S'|  à  i''k)8.  Valladolid,  ,  3  r. 

iii-lol..  Nladrid,  iOl3  ,  3  vol.  in-liil.  ;  Irailéet 
dise,  histor.  des  moin>etneni  de  l'  4ragnn  pendant 
les  années  iSgi  et  l592  ,  ibid.,  i6t2,  iu-4  ;  Cum» 
mentaires  fur  tes  gestes  des  E^pa^noli  ,  des  Frnit^ 
çais  et  des  Vénitiens  en  Italie,  i  tc,  depuis  Van 
tl85  /usqu'ài'aa  iSSg,  ibid.,  iGx),  io-fol.  Ecrit, 
cooscieneieos  et  impartial ,  Herrora  peut  être  re- 

gardi- roiiiine  l'un  des  premier*  bistoriCBS  de  l'Es- 
pagne; ou  lui  reproche  cependant  de  la  pr '  Imité 
dans  ses  BarratioBS,  nu  peu  de  confusion  dans  ses 
divisiuiis  et  souvent  trop  de  tendance  à  donner  des 
causer  surnaturelles  aux  evèneinens  les  plus  ordm* 
HERRERA  (Fhasçois).  dit  1.-  Fitn.v,  peintre 
espagn.,  né  à  Sévilla  en  lijQ ,  fut  élève  de  Louis 
Pernandet ,  et  surpassa  ce  maître  en  se  formant  un 
!.l\le  a  lui  :  il  fonda  iineooUv.  école,  d'uù  sortirent 
des  articles  célèbres  ,  notaturaeat  Uicgo  Velasques 
(v.  ce  nom),  et  m.  à  Madrid»  en  i({56,  après  avoir 

l'iiri'",  pir  r.iMtclp'  de  snn  t;irjclèr<' ,  ses  élèves,  sa 
Icnime  cl  st-.  euljiu  à  s'éloigner  do  lui.  Les  meil- 
leures compositions  do  ce  peiotre  se  voient  dans  les 
é>;liscs  daitétilla;  os  ciie,  entre  ^uties,  son  Jtt^ 
pement  uaivertel^  dans  l'r|;lise  de  St-Bernard.  Il  a 

peint  jia^i't  doS  lablcBB^l  de  genre,  .ippcici  en  esp. 
i>U(ir^o/ie//o«,  raprésOBl.  des  viandes,  de  la  volaille 
et  du  pobson  :  ces  lableaux  ,  presque  tous  hors  do 

rK-.j>'«'ne  ,  •;iiiit  fm!  .-lime,  dei  Angl.  — Fr.iliÇdis 
lli  lUïi  iiA.  ,  dit  le  Jeune,  liU  du  pn;tcd.,  peintre  el 
arcliilccle,  quitta  d«  bOBue  heure  la  maison  paler- 
ncllc ,  vint  continuer  ses  élMdcs  i  Rome,  et  s'j 
distingua  par  son  habileté  à  peindre  des  poissons, 
ce  qui  lui  tit  donner  le  surnom  de  lo  Spagnim/a  de' 
prsri.  .K  la  mort  do  son  père,  il  revint  a  Scville, 
014  do  plus  grande»  composttioBS  lui  méritèrcot  lu 
ptac*  do  Mcosd  prdiid«iit  à»  l'acadén*  d«  p«at., 
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tflaliK*  en  lù6ù  MOt  la  dirvelion  4a  e^èbre  Ma« 

rilli»  '')'.  ce  nom).  Ilt  rrera  ahandonna  l.i  pr^fc-sioii 
fl'^rciiilt'Cle,  |)Ciur  l.i<|uiUc  tl  n'avait  t|u'uiie  luililc 
vocation,  pour  se  cuiuacrer  pnlicreiDtnt  à  la  pein» 
turc,  et  m.  à  Mailrid  vers  1680.  On  cite  parmi  ses 
lableans  les  ptaa  rcmarq.,  un  St  Fmnçoii ,  un  St 
ytncent  Ftrner^  mu-  Cène  et  df»  froqucs  pcinlc* 
4am  plut,  cglicet  dv  Madrid.— Il  y  a  eu  plui.  aut. 
•riittm  du  nom  d'IIfKttRA  ,  téb  que  Jean  et 
PiciTC  ,  prinlre»  ,  Aotuinc  ,  «culptcnr,  St-lia.tlirn  , 

f oiiilri'  ,  k(  uljHfUr  «l  arcliitrctc  «lutin^uc  :  lou« 
m  1  ni  I  ..tiicmi»»»rain»  «rHernfrj  le  Jeune. 
lit:UHCk)Tr  (MarqUARD)  ,  ou  Jeam-Jaeguei  , 
aav.  religieux  de  l'ordre  de  Sl-Heaotl ,  né  en  i(h)4 
i  Frihourg  CD  Urisgdw,  i'jduniia  avuc  uu  zùlo  in» 
fatigablc  è  décbifi'rcr  lea  viailtei  chartes,  ubiint 
!•  tilte  de  coniciller  ioipérial  et  d'hi«lorio|!rxp!ie 

ds  Meric-Tlie'rèic  ,  et  m,  à  Vu  nue  on  17(1?.  (11,  .1 
de  lui  •  yelut  Uitçiplina  maaaslka^  seu  coUcciio 
auetor.  erdinis  S.  Bentdieti^  e<r.,  Paris,  1736, 
in-4  ;  (Tencalrgin  diplomnl,  «uigmhr  r.'c/j'ii  flithf- 
burgum  y  etc.,  Vienne,  1737-17.(8,  2  \oi.  iii-lol., 
caries  et  S^%.\Monum$ittp  mugustm  dumAt  Aus- 
tnmtm^  tom.  /,  etc. ,  cva»  ««clofvp  tiiptoÊUMtum 
jtiutrimear.,  il<-.  i7*m*  ,  ia-fot  t  la  suite  oe  cet  onv. 

a  jiaru  smis  liî  tilic  »ic  Sit<!uith(  1.  a  jn  t>  i  ijiuui  Jm- 
tnit^  tx  gatis  Hutm  Casarea  poUtsimUm  in^truc- 
f<f ,  etc.,  yrilMMiri,  i7Sa»i753,  ia-foL,  planche»  ; 
Ptnacoîhtca  pHSôftm  ÂutUi^,  etc.,  Yieaae, 
|^6q  .  in- fol- 

BBRRICK  (Rubmt),  poète  aa|l,,  ad  è  Lm^. 
en  i5<^i.  a  pul>.  des  putfs.  est.  de  >r*  compalrioles  ; 
eliei  lunt  re'untesaou»  le  Uircd* H«sf»tmtts,  Lond., 
{8 .        Ud  ebtis  «à  t  ëtd  ptib.  #a  1810  par  le 

HERBL1BRRGE1I  (Dxvift),  creeeur,  ni  i  Zu- 
rich en  i<^)7,  m.  Jan»  la  im'mp  m11<'  m  1777,  u 
puhl.  uu  g'snd  ouv.  iolituté  :  Aufir.  descnf.tum 
topof^mph.  d«  ta  Suis*e,  Zarieh,  de  1754  à  1778  , 
5'»  caclmrs  itu  .1  conten.  3?-.5  planches; 

Topvgra^lne  pait,i  ul-crt  des  Alprs  ,  17741  noov. 
éiiit.  de  i'uuv.  preced.,  augmeolee  d'une  seclion  ; 

elle  o'a  point  été  temiivéet  plu»-  caUicn  d'un 
Pttmthéom  $uiss9  ;  les  Cfft     Zurich  tt  dt  BàU  ; 

un  giand  nuiiih.  tratilus  urav.,  vl  une  oclit.  i!c 
l'ouv.  de  Picard  sur  les  Cfirmonies  mùgteujies , 
llontil  a  fravé  dettOWeau  les  planches. 

HV.RS\>  (Marc-Antoisi;),  profi  d(>  rl.f'lnr 
)  l'univ-  de  Paris,  puis  d'^luq.  au  rv>IU-)^i:  ru>al  ,  ne 
à  Cnmpiègne  es  loSS,  lut  le  mailr«  el  V*nu  de 
RolUn,  et  partagea  sa  vie  enii  e  l'élude  et  lapiùlau- 
tbropie.  Il  avait  iondé  une  écolo  dans  tes  TÏeus 
jours,  cl  y  donnait  ses  soin»  auv  i-nIau->  lU  i  pau- 
vres :  il  m.  à  Cumpic^ne  au  oiiliru  de  c«s  honurahie» 
occupations,  en  1724.  One  de  lui  :  Omètomfiutiikrm 

du ^chnrtcexer  f.e  Trllier,  en  1  iliii  .  l' in^,  it>.S'',  1  1 
Irad.  en  fraof.  parBunatil,  il*-,  lU^,  lu-^.  Pvtuees 
ééiftmUi  itiria  Jlferf,  etc..  Paria,  1722,  io-ia;  des 
P  '.  <  i"t  latines,  el  nuetq.  autres  écr.  peu  remarq. 

IIKHSAN  (Jacq.-I"  RANÇ.)  •  «nédcc,  né  en  I7'i8 
à  Chambois,  près  d'Ar^;rnUu  ,  fui  prof<.s$.  de  la  la- 
Cttlté  de  médecine  de  Caca,  se  fit  une  répuUliuo 
nomme  praticien ,  et  m.  en  iSof).  On  ne  connaît  de 
lai  qir'nnc  J  fuse  sur  fFjrdrQpiiiê  d«  poitriM^tt 
Ira  »oi  riu  de  in  g  urrir, 

HERSCHKLL  (GniLl..),  attron.,  né  en  17.^8  . 
Bano>ro.  exerça  d'al'onl  .ivre  «lnlinfl  la  prolri^. 
do  musicien  ,  qui  elail  aus>i  ci  lie  tlo  ton  père,  el 
ne  commença  à  se  livrer  i  l'élude  des  sciences  ce 
lestes  qu'après  avoir  été  aucrcttivcm.  haull»ois  de  la 
mutique  du  régiin.  des  gardes hanuvriennes(t753\ 
inslritct.  de  la  huIk  t  ilii  cuinli-  ilc  Diirliani  .  pi"  I. 
de  musique  dans  dillVr.  villes  du  conilc  d '^oik  , 
el  organiste  de  la  chapelle  oelogoncde  la  ville  de 

r.itli    '|-'"'>  .  Il  iM  <  i  inore  celle  (  lace  Inr-.- 

«|u'en  t;;-^  i<  »s"l  •  aiMe>  i.eatui.np  de  laloniie- 
Bientt  a  eseculer  un  telocope  a  l  aide  duqUcI  il 

P«t  ipewwoir  la  planèlo  de  Satura*  t  dés  Imrs 


rasiroooime  deirint  è  peu  pris  raaiqve  oljst  d« 

si-4  nu  diiaiion»  ,  rt  l'imporlanle  découverte  qu'il 
lit  eu  17S1  d'une  nouvelle  planète,  à  laquelle  les 
principaux  aslronomus  voulurent  donner  ton  nom, 
mais  qui  défioitivemeat  reçut  celui  d't'ranuj,  lui  ' 
valut  la  protection  spéciale  du  rui  George  III,  qui 
l'iilin  le  nul  .1  iiu'me  de  se  livrer  e\rtusiveiD.  aux 
Iravaui  dans  lesquels  il  s'est  illustré.  Après  3  ans  ^ 
d'application  snirie,  HcrscbcU  termina  en  178'  un  ' 

te'loeope  du  la  dinn  u >iiin  dc^  pied>;  rl  ,  I  i>  a 
que  cet  énorme  in»trumeat  n*ait  qu'iiupirfaitcm. 
répondu  à  saa  eapérances ,  il  s'en  servit  du  moioa  * 

trcs-utiloment  dans  ses  opérations  sulitéqiicutrs , 
■où  l'a^siilancs  de  sa  steur,  miss  Caroline  Hcncliell, 
ne  lui  lut  p  is  d'un  moindre  secours.  Ce  savant  ha- 
novricB  m.  le  a3  août  18a»  comblé  des  plus  Qat- 
leusfs  distinctions ,  el  laissant  un  nom  tUiislré  par 
<!•  -  Il  ivai.\  <|ui  le  pli^ent  au  rang  de<  lioninirs  l<  i 
pins  téiehrcs  do   l'ile  lintinnuiuc.  L'université 
d'Oxfurd  lui  avait  cutir.  re  le  (jradc  do  ductcur-ès- 
lois,  et  il  était  preMd.  de  la  ^orielé  rurale  astron., 
(orrcipou.l.  de  l'nolilut  de  France,  tic.  F,<s  prin- 
cipaux écrits  de  IlertcheU  sont  :  une  Iratluil.  augl. 
des  au-mens  du  Calcul  d\ff«itnii^  de  M.  Lacroix; 
CiaatogHt  dfi  etottes  rtevnnuet  tPapris  tes  obser, 
<L'  riiiiti  y  'i  t  d  y  i  l  fui'i  ins  i  i  ti  ditits  le  caittloguê 
niigiais  (en  société  avec  miss  Caroline,  sa  io;ur), 
1798 ,  iu-fol.,  et  une  foule  de  Memoiret  insér«s 
(la:i>  le  recueil  île  la  *>  ■  \<  \.>-  r.  v  iIc  do  i;8a  i  1818. 
i»on  éloge  a  oit-  pruiii  rH  e  a  l'iu^iit.  pai  M.  Fourrier, 
IIKHSENT  .(iuAKi.E.s).  oratorien  .  iiuis  chance- 
lier de  l'énl^c  de  Mets ,  ne  à  i'arts  à  la  iîn  du  tG* 
â.,  m<  en  Bretagne  en  se  montra  tour  à  tour 

p.irli^an  el  anl.i^<  ni-le -le»  l'I'.  de  l'Oraluirc  ,  aiui 
cl  onneini  dt^^eaniiiMl  de  Richelieu.  Il  fut  excom- 
munié par  le  pape  Innocent  X  pour  s'élre  prononcé 
ciitiire  la  hatir  l  n  f;emlns.  On  a  de  lui  de  u  imi- 
hreux  ecriU ,  dont  il  sufiira  de  citer  :  A^fn  luu- 
chant  Us  prélw  do  t'Onrtoir*,  par  un  prêtre  qut  a 
demeuré ftutit/ue  temps  avec  eux,  ifiaG,  iu-ia  ;  Jit^ 
gentent  sur  la  confjrt  i^.tl,  de  i'Ch\tlviie  de  Jcjmj  , 
l'aris,  i()2<>;  Tml.'  ,.c  tn  Mo/n'erainefe  du  rot  A 
.Vr/s,  il».,  itiJoi  QpiuU  Galit  d»  çmvev.do  si  hismatc 
ml  Ht.  et  tev.  Éeei.  gaU,  primat.,  an  hiepisc,  rp.y 

l  hn  piiKriifticus  ,  l.\('U,  miv.  leiisure  pu 

i(i  ev.  reunis  à  l'aru ,  condamne  par  lepar>emcul, 
el  hrûlë  par  les  mains  du  bourreau  ;  Optnti  Guih 
lihtHiis  i>ienilcnt:(£  nd  t  l . .  etc.  C'e>l  une  rétracta» 
liuii       i'uuvr.  pieVi  i).;  »ii  »  St-inivHS  ,  elC,  etc. 

IIEI'.T  ou  lIKin  iL.S  ,  J»  AN-NICUI..}.  pi^.r.  en 
druit  et  cUaucel.  de  l'uiuv.  di:  (jieucn  «  né  à  Ohctk- 
lév  en  t652,  m.  ru  17 in,  a  laissé  entre  autres  ouv. 
diu)t  OU  lioii'c  la  lisie  dans  la  lSiu);nij  /ite  tics  ju^ 
ruc»niuUes  de  Juglcr  :  LiemuUa  pruUenttu-  cifihi 
nd/mndttme^ta  tolidmit  ditetrinm  'iaciemd^ ,  Gies- 
-en,  i'»*^),  in  8;  Tniiltif.  jiir.  piifiti,.  lie  slatuiim 
l'ttptits  B.  G.  jui-e  re/^intumdi ,  etc.,  ihul.,  1710  . 
in-ful.,  1706  et  1771,  in-4;  Dt  ftde  d-pluma(um 
Germuttim  imprrat.  et  reç.,  ihid.,  1699,  in-ii« 
IIERTODT  ni.  TODTK.NKLLD  (JKAN-Fr.notv.) 

n>e«lec.  el  iiaUir.  de  >ii  IjnIikuijj,  en  Moravie,  m 
aUrtnn  en  1714  «  ^  pu  I  I.  :  Opiu  mirificum  itxU 
dtfi  y  i'I  est  komo  p/ijsù  c,  anatomieè  et  mora- 
litcr  m  pnivnttfiies  suas  p  ir!t  (  disstitn>  ,  leiia 
l'i^i),  iii-S;  Cl  oi  o/v/ji't ,  ji4t'c  turiosa  Civci  ^  rc^i. 
Vf  •,■•  >■  f'ii'um,  rninleatio  ,  ih.,  1671,  in-8. 

HtinZ  OU  lltinZlU.S  (.MituiL}.  pa»!.  ««vang 
df  DiieLau  ,  uc'  en  i()38  à  Srluuira  ,  pici  d'ti  l  ui  l 
m.  en  1713,  a  puLl.  um:  biLi loi liC(jiie  ger ni<mif/tt- 
(eu  laUn),  Érfurt,  i(>7^,  in-fol.;  ili.,  1^70 «  l'^oo 
io-fol.;  Germanitr  glonosm  »e»  Bibt,  germ»  scia 
j;>.:i  'i.,i,  l.eipiif.',  ^tk}^,  in>4,  abrccé  rnuv.  pr«c 

llhh  l/,  iMxuL;.  \.  llus. 

lIKRlZliL.Ht;  (  LwALD-Fatlnia.,  comte  «!«) 

niinislre  de  Frédéric  11  .  rui  de  Prui^r  ,  v 
i72Jtn  l'uméraoie ,  lut  charge  ,  peudant  prc»  d 
Jiians,  du  dcpartem.  des  affaires  ctrangèroa,  « 

ncrsta,  par  U  («gesse  «l  i«  pcaloadnuf  dm  sa»  vuci 
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)>ir  la  pradence  de  tes  conseils  ,  !a  nnhictse  cl  1j 
Tigueur  de  »es  mesure* ,  la  re'pulat.  de  grand  di- 
jSim.  Il  étMt  en  outre  rouscrvat.  dei  archives  «e- 
oéles  de  la  Fruss  '  ,  Ja      lcs<piellf  «  il  puisa  de 
■oalireus  doeonifus  i,\ir  l'hi^t.  de  suu  p.ivà.  Ilnc'- 
fx-*  le  traité  àè  pais,  entre  la  RttMi*  C(  U  Suède 
em  1^6»,  la  pais  de  lloLeribourgcil  i;63,  le  re- 
««««rcmeat  de*  posieuions  qui  avaient  été,  ou 
f  "^5 ,  sëpart'ca  du  n^yj  «im-  ;  Itr  Ir.tilt'  tio  Tr-c  lien  , 
1i  MCtfication  de  U  Belgique  «l  de  la  HoUaade,  el 
«•■«  le  traité  de  Bincheokaeh  en  1 790.  Gel  homne 
^ébt  m    r-n    •79');  "«  a  Ac  lui  un  grand 
O&Tiik.  d'écrit»  dout  Ici  priucip.  %un(  ;  /ftjif.  genéa- 
•' c/ej  pnn»,  tmtptr,  d'Aulrtche  (en  latm)  ;  plus. 
Mt  mcire»  diplumat.  sur  les  é^oncm.  de  l'r'pinjuc *, 
nn  Mém.  sui'  la  population  primitufe  de  In  Mm  fie 
d«  Bra-fdt  bourg  ^  CO\xr^ni\f.  par  l'acaJ.  de  Derlm 

tm  t;5ai  Hisiairt  de  l'mncuMt*  ptutsunct  nvtii- 
Hmed*  I^nteUrie  Giiili.  tr  Grand  et  de  tu  Comp. 

itfrU'atne ,  etc.  («-n  franç.;',  tltciieil  dfs  (ItJut  tiuns, 
mam/titef ,  déclarations ,  trottes  el  antivn  a>  ies 
Êt  éerits  pidritet..»  depitu  te  commencement  de  la 
guerre  sept  «n*  ,  lî  itulioiirg  ,  i~H')-<t5 ,  5  vol. 
ia-^,  et  MIL*  le  lilrc  «l'0/."/<f/ci  pol  tu^ut  s  ;  Pans, 
ITgSf  3  roi.  ia-8  .  piil>.  pardeMav'^r;  plus.  Ihs- 
Mertatéon»  tcientififjnes  lues  à  l'acad.  de  Berlin  de 
IjSoi  178- .  B<;rliu,  17S-,  ia-8. 

llr  RVVGII  S.  V.  KfcBWAGïN 

UEKVÉ  (Daniel;,  oratonco,  ni  A  Sl-Pére, 
iàntktt  de  Nantes,  vert  i6si,  fat  proreta.  de  thtfo* 
l*»gif  et  de  philo..,  cl  m.  à  ITinicn  m  jf>'>j.  On  a 
de  lai  ;  t^te  chfttit'nne  d<i  la  vi-nérahie  sœur  Mmic 
dê  rfacMmat,,/onJat.  des  C  tnnrlites  en  France  , 
l*arU  ,  1666  ,  in-8;  .Ipocnljrsif  benti  Joannis 
mpostoit  ej-plan  il .  histor.,  Lvon  ,  1684.  in  \i  P>t' 
nÊfkrme  de  la  Mesie  ,  Lyon,  lôS."^,  iu  - 13  ;  Sermon 
mrte*  E%fanfiies  de  totii  tes  dnmin.de  l'année, 
Heaea  .  169a ,  3  vol.  ia  S. 

HKfWtT  C  Ge.vtian  ),  tlip'olog.  *  doctour  de 
5ori>oune,  né  ea  t^g^  »  Olivet,  prés  Oilcuii, 
vejragea  en  Angleterre  el  en  Italie  ,  pitiff-s^j  an 
co  Ic^c  de  Bordeaux,  asst&ta  au  c  iictle  A>-  Tn-ntc, 
au  c{>Uo<]ue  de  Pousy  en  ,  fui  noninu-  clian. 

ém  Hmmtt  «1  aa.  dana  celte  ville  en  i5S4-  H  a  lAsiv 
deMS  Disftmra  pioaoncdi  an  concile  de  Trente , 
l'un  sarja  Sminieté  deâ  Maria^et ,  et  l'autre  kur  le 
tldtmldissemenl  de  lu  <liiii/>linr  ecctesi  ist .  ,  des 
Traduetiom»  de*  PP.  cl  des  ceuvrea  de  Clément 
d'Alcsaadrio,  et  d'aulrea  ouv.  dent  on  tr«nivera  la 
lisle  dans  le»  3femoirei  de  ^Niceron  ,  t.  17  cl  20. 

UEHVEY  (  Jamf.3  ) ,  ihéolog.  né  a  Hai- 

iliagllicr  dam  11  mli  de  NomIi  implon  en  17l4« 
m.  en  17S8  ,  cure  de  Weslvn-FavcU  ,  fui  un  pré- 
dicateur éloqueut  el  un  ccclésiattiq.  pliilanlhrope. 
On  a  de  lui  ^uclq.  écril!>  en  prusu  cpii  nvalliiMil 
par  lliirflioûe  eirélc'gance  avec  iea  écriu  d' Young; 
en  voici  les  litres  :  Heditation»  et  eomtemptations  , 
contenant  des  mcditat .  an  milieu  des  loiiibcnuv  ^ 
de$  refiexion*  nu  un  jardin  de  /leurs,  etc.  {vu 
aagl. 174^,  in-8;  Contemplation  sur  la  nuit  et 
les  cieuT  et'jilcs ,  elr.  u!'  tm},  1717.  iu-8  ;  ce  d*rn. 
f'iiT.  a  clé  inii  en  ver*  blam:»  a  l'iinital.  des  Jfuits 
d  \  j»ing.  Ilervcy  a  cncurc  publ.  :  Remarnues  sur 
l«4 Lettres  de  l  ird  Doltmgtroke^  etc.,  i7.')3,  in-8  ; 
Tkae^n  tt  d^pa^îe ,  ou  Suite  de  dialogues  et  de 
UUn$^elUt\,  »7.V">  .  ?>  Mil.  in-8;  de.»  Sermons 
iaaptÛK.  pôar  U  3*  Tou  en  tj.'k);  une  édit.  de» 
MÊeddat.  de  Jealta,  arec  une  préface,  175^;  orne 
Lettres  à  Wcsiev;  f.etfixs  à  !jdy  IVanç  Miirliy, 
1^82*  io-S.  Un  a  puLIié  a  Luudres  tfte  Beau- 
ttis  ôf  Uervejr,  l7oS«  in-8;  le  colonel  Durgess  a 
Ciil  imprimer  tetiret  eUgantes  ,  intéressantes  et 
èvangeii^uti  (de  J.  Hcrvey),  Londres,  l8lf,in-8. 
M.  Ibetir-Loruiiaa  a  mis  m  vrrs  f, anç.  plusieurs 
■OWMitx  des  ^tédUat.  d'HervcTt  qui  avaient  clé 
Irait,  en  pruse  par  madame  d'Afccinrille ,  Paris  , 
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HJi.K\lLLï  (LOUU-COAALES,  comte  d')  ,  offi- 


cier-général français  ,  né  à  Paris  en  IJ-IS ,  colra  dtf 
bonne  Ueure  au  aervice  dans  le  régiment  du  roi.  se 
distinfçua  en  1779  datii  les  ftierres  d'Amérique  , 

ti.  NWil  t  n!  >iic!  ilu  régiment  <le  Holian-Souliise,  fut 
nommé  eu  I7()i  command.  de  U  garde  coustitut.  ' 
à  pied  de  Louis  \  VI,  et  veilla  à  la  défense  dtt 
monarque  dans  le*  journées  du  20  juin  irl  du  10 
août  1792.  Il  passa  en  Angleterre  en  i'*)i,  il  lit  en 
179^),  »  la  Icte  d'un  corps  de  Franvaii  loyalistes 
émigrés,  une  descente  sur  ImcôIcs  de  Bretagne, 
t'empâta  du*  fort  PentMirre ,  et  allait  poursuivre 

sa  ntatcKe,  encnurJ'é  parce  ptrm.  mu  ci  ,  lors- 

C'il  fui  l(lc»sé  raorteilem.  à  Tatiaire  de  (Juiberoo. 
s  rojalistes  ont  attribué  la  défaite  de  cAte  jour* 
née  si  d^a'^trcuic  ptiur  leur  cause  k  plu»,  faute-, 
graves  commiies  par  d'ilervtliy;  mais  il  a  v&pté 
par  son  trépas  les  torts  qu'on  De  pouvait  attribuer 
qu'à  son  peu  d'aptitude  pour  nn  grand  command., 
et  &  la  supériorité  des  troupes  qui  lui  étaient  op» 
puiceii.  Le  c  inile  d'IIervilly,  transporté  à  EiOndrMf 
y  m.  tic  ses  blcisuresle  l4  nov.  1793. 
IIKK  WAGBN  (IcAfi),  fferwigiug  ea  latin ,  imp. 

du  i6*  s.,  m.  à  bâlc  en  .  a  pul»l.  plus.  oiKl. 

e>l>mces  parmi  I <'.-»[ ucile:)  <>ii  cite  la  collecUon  piu- 
cieuse  et  rar<!  dci  .Vi  npmrcs  remtn  Gêinutidemr,^ 
tmpr.  en  iS3a.  — Son  (iU  Ukrwai^f.v  (Gaspard^^ 
professa  la  Jurispr.  àHâle,  et  m.  en  077- 

IlLIlW.iRT  .Glohgf.),  cliancelier  de  Bavière  att 
i*;*  S., est aul.  des  ouv.  suiv.:CAiviio/.  tto¥a€lverm, 
tvM,  1036,  3  part,  in-4  i  Âdmumda  etfttriet»  theol, 
mysterid  />n>/i<i/ i/u  ,  ALiiu»  li  ,  |(iit)  .  in-^;  ^Ipo- 
lii^^ie  pour  l'empereur  Louis  de  /îdk'.cre  contre  loa 
injuK  *  lie  Iicovius(i'.  cetlom). 

lll.UY  (1  iiii.nRY  lîei,  dur.,  n-' -i  P  u  i i  ri  rMimn. 
du  lO*  S.,  «'aduuua  particultéremeul  au  Ir uleiucut 
des  maladies  syplnlitiquatt  qui  alors  ,  nouvello* 
ment  importées  en  Europe ,  v  causaient  des  ravagea 
aflVeux.  Il  fut  e!iarg>-  par  Trancuis  W  de  suivre 
l'arini  r  irilalii-  a  liVi  ,\v  duiiu<  r  S'".  soiiu  aii& 
troupes  IVanç.  que  deciinail  Cet  burriblc  Uéau.llerj, 
apiès  la  bataille  de  Pavie  ,  te  rendit  i  Borne,  s'en* 
(rrina  tljni»  l'itApilal  de  St-Jac(|iioi-lc-M.ijeur,  et 
la  elii'lia  a%ec  un  xéle  souleuu  les  Causes,  tes  ca- 
raclcres,  li's. progrés  et  les  moyens  de  guérison  de  la 
sj^hilis  i  il  revint  ensuite  à  Paris  ,  où  sa  réputation 
t'avait  précédé,  et  y  m.  en  iSfjQ,  apr^s  avoir  acquis 
une  grande  fifrluiie.  On  a  lU'  lui  un  uuvr.  iiitil.  : 
Mélhttde  curattve  de  la  maladie  vénérienne ,  etc. , 
Paria,  i5S2,  i56(),  et  i654,  tn4l. 

IIKRZ  ^MaucI  ,  tMCilrciii  .1  proff-sifur  royal  de 
pliii>>s<<p!iie  à  Deriiu,  ne  daua  celle  ville  en  1/47  « 
de  njriii'i  i>rarli(es,  fut  le  disciple  de  Kaul  el  l'aiiii 
de  Meiidclitoliu  (v.  cei  noms)  ;  il  dJvcloppa  dans 
des  Cours  publics  les  vaes  principales  du  «ytlmie 
pliilutopliique  de  SOU  matlre,  s'acquit  une  L^r.  ré- 
puiatiou  comme  médecin,  autant  par  la  pr«U<4uc  de 
cet  art  que  par  ses  travaux  théoriques  ,  et  ea 
iSol  ,  roiisiiller  piivé  du  princtr  d<;  W^ablcck. Ou 
connaît  de  lui  :  Beclierches  sur  le  vvli^c  (eu  all.)| 
Merlin,  178*1;  Court  de  phjrsùf,  expnmi-nt.  (id.), 
17S7  ;/?«•« /u  r. sur  les  cnuses  df  lit  dtj^t-rence 
lies  goûts;  fellrcs  aux  meJeiim.  Cel  di.ujt  uuvr. 
oui  eu  plus,  éditions* 

IlËSbU  ^Gco»GB)î  jésuite  allem.,  théologien  et 
bibliogr.,  ne  en  160g  dans  le  diocèse  dé  Pastau,  m. 

ver»  1680  ,  exerça  avrc  «[ui'I.|ae  il iiitiiiction  le  rai- 
uisicre  de  la  cbaire  ,  el  pioleisa  l'éloquence  cl  ia 
pliilosnpliie  dans  les  collèges  de  sou  ordre.  Maia 

c'f  .t  siirtitul  roinnii'  |jild«ij;rap!ie  et  cuniinc  critiq. 
qu'il  s'i'sl  fuil  cnuuailre  à  l'occasion  de  la  laineuse 
dii>puti:  eiiM'o  sur  le  véritable  autour  de  17^rit'ntiaiB 
de  J.-C,  lli^i  r  soutint  avec  «ne  grande  uiudiliou 
la  cause  <]l-  Tlionias  Kempîs  (v.  ce  nom).  On  a  de 
lui  sur  ce  >ujel  pluâ.  ouv.  dont  uu  peut  voir  la  liste 
dans  le  Catalogne  des  ouerages  que  M.  Barbier  a 
placé  à  la  suite  de  sa  Dissertât,  sttr  tes  IradiêcUpHM 
fr.iixr.  di-  riniitat.  de  J.-C,  <ii  iloul  le  plus  remar- 
quable a  ^uur  litre  :  Dioptra  Kempenus ,  lugol- 
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«Udt,  l650i  io-12.  Il  fjut  ajouter  à  celte  liste  pour 
la  compléter:  OheU$cu$  Kempemis  nucttfi  tilmr. 

dr  Imiliilvtric  f^f/nsfi  fi'si'us ,  «le..  Muitirli,  if>6). 
lirser  a  comp^>ké  en  oulrr  :  2'hcolonicct  ntj'^lnif 
tnmma  t  extrait  du  livre  de  l'/mtfnfioii,  impr.  è 
A^u^î^î'oiirî» .  i^îfi  ;  l.f.rieom  gtrman.-ih'imœum. 

lllvSlODE  ,  célclu  e  poiHe  grtc  ,  nous  apprcni) 
lut-mcinc  ijuc  ton  ]irrc  lialùlail  un  petit  bourg  au 
pied  du  mont  Uclicoo  ,  et  que  ce  bourg  nuro- 
mait  Asm.  Du  reste  les  savent  ne  sont  nutlêm^nt 

<r.irr(.rj  lur  l'r'poque  où  il  vrViit.  A-l-il  prcrcil»;  m» 
•  uivi  ilonirrc  ?  cUil-il  cotilcmpur^iin  de  ce  grand 
poAle?  Voili  ce  que  l'oo  ne  sait  pas  encore,  et  ce 
que  l'on^ne  saura  jamais  pro!>a!il<'ni<  ni  d'une  mn- 
nière  positive.  i>»ii%  songer  ii  li-ur  tixer  une  époque 
certaine  ,  accordons  toutefois  une  haute  aoliquilr 
•us  poimttd'Hësiode  :  iiscaperteal  evidemnient 
le  caractère ,  soit  qu'on  les  considère  dans  leur 
objet  et  leur  en<pmlilc  ,  suit  i|u'on  lis  c\.in>inc  sous 
le  rapport  de  la  dictiun  quiie  lauproclie  aussi  près 
que  possible  de  celle  d'Isomère.  Des  nomhrenx  ou- 
Tragcs  ,  allriliucs  à  C'-  jioi  ie,  trois  seuU  mrnt  nou, 
sont  parvenus  ;  les  Tmv.iu.x-  el  les  Joutniii  ,  la 
T/nogonieMh  Bouclier  d'/Ienule ;  encore  n'esl- 
U  pas  bien  proaré  qu'il  soit  l'auteur  di>s  doux  der- 
niers ;  el  le  premier  senMeptulAt  uo  fragment  dé- 
taclie'  «l'un  ouvrapc  ptui  runiideralile.£<i  Thet>f;o!tic, 
autre  fragm.  sur  ia  généalogie  des  ttieuXt  airr  leurs 
•monrs  et  lenrs  eomnate ,  est  le  pins  anieeu  mono- 
Bien  t  qui  nous  reste  île  Ij  ni\ lliMlui;ic  -^i  l'tfjiic  ;  t  t 
soit  qu'un  n'y  vmc  que  iIls  miuIioU»  ,  uu  qu'on  lui 
suppose  un  fonitemenl  lilsloriquc,  co  ducuroenl 
intéresse  à  la  fuis  le  pliji|pe»<>plie ,  l'antiquaire  et  le 
asTant.  Le  Boucher  d' Hercule^  accordé  par  les  uns, 
vivement  dispuK'  par  les  autres  ù  llc&iude ,  n'est 
que  l'épisode  d'un  poème  où  il  célél>ratl  les  bérua 
s&  dn  commerce  des  diens  avec  les  simples  mor- 

iinpt  a  Ii  i'qucuinicnt  r(.  |U  iMl  iiit 

f>eu  qui  nuus  rote  tl'iiu  i-crivaiu  qui  a  tnerili*  d'élie 
uué  par  Isucrale  ,  Dcntt  d'il  jlicj masse  el  Quinti- 
lien  ,  et  célébré  dans  le  langage  des  muses  par  Ma- 
nilius  ,  Ovide  et  Virgile.  Les  Travaux  furent  pul>. 

Ïiour  la  nrciuièrc  fois  i  Mi'an  ,  l4l>3,  io*fol.  ,p«r 
es  soins  de  Démëlrius  Cbalcoody  te  ;  mais  /is  Tneo- 
gonie  el  /a  BouelUr  ne  le  furent  qne  dens  «ns 
açrè^  par  Al<lo  Manucr  ,  ^'lnl^e,  i.^i)!'î.  La  prrm. 
ou  la  critique  du  texte  ail  aiipelé  l'alleiitiou  deTé* 
ditdir,  c»t  celle  de  lleBri  Esiienne ,  Paris,  in«f«l., 
lâ66.  Les  plus  jusiemeut  estimées  sont  ciKiiite 
celles  de  Dan.  Heinstut ,  l'Iantiu  ,  iu-^.  i(iu3, 
reproduite  un  siècle  après,  Amsterdam  ,  1701  ;  de 
Tliom.  Robinson  ,  Oiturd  ,  1734.  grand  ia-4''  «i^e 
réunit  att  Ittxe  typographique  le  mérite  de  la  cor- 
rection du  telle  el  ipielqnes  .nidiiinn  ,  iii)|h>i Ijntes; 
elle  s'est  néanmoins  encoie  améliorée  eutrc  les 
mains  de  LoSsner ,  Leipsig,  ,  in-8.  Branck  a 
donné  un  excellent  texte  des  Trm-tirtj  dans  son 
recueil  des  Gnvmn/iies  greu  ,  Slt J^lIl>urg ,  178^  , 
et  M.  Heinrich,  dans  son  Boncliei-  d' f/en  uir^  Ures- 
laa,  1002,  un  A^ecsmeis  qui  fait  vivement  désirer 
la  tnite  de  l'édition.  Les  poèmes  «l'Hésiode  formenh 
le  prcin.  vol.  des  Pocto"  graci  iiiirun  es  de  G.ii>rord. 
Les  dorn.  édit.  complètes  tunl  celles  de  ^un, 
Leipsig  ,  tSig  ,  in-8,  et  de  M.  Buissounade.  Paris, 
iHx!}  ,  \n-'.^2  :  il  a  cru  devoir  v  i"iii<lri'  /»■  Ci'nli.il 
supposé  entre  Hésiode  cl  iiotiuru  ,  san»  toulelois 
en  admelire  rautlienticilé.  Les  poésies  d'Hésiode 
ont  été  tradattea  en  prose  française  par  Dergier  , 
Gin  et  Conpé.  M.  H.  Patin  les  a  Irad.  de  nouveau, 
mai»  n'a  pul».  eiicirc  '|ui-  quclqucj  Ir.i^mens  i|ui 
douncoi  de  son  travail  l'idée  la  plus  l'avurablc.  Us 
se  trouvent  dans  le  Bépertoire  d*  la  Httéraiurt  an» 

Ctrnnr  et  nuulrrne  (t.  l5,  p  27.7).  I-efraiir  de  Pom- 
pi^tun  a  iradiiil  eu  ver»  Us  'J'rat'aux  ^  cl  Voltaire  a 

d^uitir  une  (  légjuie  imitation  de  In  fable  de  Pandore. 

m-:i>ii)s  V.  Esii's. 

.  HK5>AULr  (J.).  poèlc  fr.du  17'S.,  parcourut  les 
Pkjr»-BM,  la  UoU.,  l'AngL,  l'Italie,  mial  taFiaiicc, 
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partagea  la  disgrâce  du  surint.  Fouqucl  ,  son  pro- 
tecteur, composa  nn  sonnet  contre  le  min.  Colli^rt, 

ciiHii;;n3  la  lilt.  f\  It  poésie  à  M"""  Dr>l  oulicrfs  , 
el  m.  à  Paris  1682.  On  a  de  lui  :  (Ji:in>.  dif.,  c<m- 
tenant  In  contolntion  à  Olympt  sur  ta  mort  d*Âl~ 
cimedon.  et  autres  pièces  (nolnmni.  le  fameux 
sonnet  de  V/4vo*ion)^  Paris ,  Glande  Barbin  ,  1670, 
in-12;  une  tr!)dnclion  en  vers  du  comment  rm -ut 
du  poème  de  Lucrèce  de  Naturà  rerrnn  ,  ins.  dans 
nn  Keeueit  de  pihee»  eurieuseê  et  now.^  et  dana  !• 
Tli  ciieil  de  pièces  choisies  de  La  Mnnnnye  (v.  ce 
nom),  1714,2  vol.  in-12.  On  trouve  aussi  une  El c- 
ve  du  même  poète  dans  le  FunttrtetHa.  Boileau  , 
s'il  faut  en  croire  La  Monnoye,  regardait  Uesnault 
comme  l'un  des  hommes  qui  tournaient  le  mieux  un 
vers ,  bien  que  pourtant  il  lui  ait  fait  une  as!>c» 
mauvaise  part  dans  sa  9*  Satire  ,  ainsi  que  dana  la 
3*  cbant  dn  Lntrim. 

HKSS  rJEAN-RoooLPHE)  ,  mapistral  i  Zurich  ,  né 
en  1646,  ni.  <-ii  i^ng.'),  a  continue  jusqu'en  16^3  In 
chronique  du  cniton  de  Zurich,  commencée  par 
lîiiHingrr  et  ll.dler,  3  vol.  in-f.,  el  a  laissé  d'autn  s 
MSi.  rcLitifi  à  ri.ist.  de  Suisse. — Hess  (Félix),  ne 
à  Zurich  eu  174*.  m.  en  I7f)8,  a  laissé  quelques 
traités  de  pliilos.  et  de  théolog.  —  Hi:.s.s  (Loois^,  né 
à  Zurich  en  1760  ,  exerça  d*alM)rd  lu  proression  d« 
luiiu  liiT  comme  Sun  père  ,  s'.i d iin ti.»  enitiitc  à  I.1 
peinture,  réussit  dans  le  genre  du  pnysagc,  cl  ni. 
en  1800.  Ses  tabl.,  répandus  en  France,  en  Anglet., 
en  MK  ni.  cl  eu  Bussie,  sont  fort  estimes  M.  Mi-yer 
a  érnt  la  vie  de  ce  peintre  ,  Zurich  ,  1800,  in-8. 

HLSS  (J.-LuUiS  de;,  littéral,  allcni..  né  ii  Stral- 
sund  en  i^'io ,  m.  •  Uamboarg  en  i8a3  ,  avait  cl'a- 
Itord  suivi  avecdiiUnetion  la  carrière  des  armes.  De 
i78Sàl7çyj  il  pul>.  If  J  III  nii!  Journaux  y  ri 
lit  parailre  co  liit5  l'/igome  de  la  république  de 
Wambcutif  ,  nnv.  qui  se  répandit  dans  toute  l'At- 
Kmagne  On  1  il.-  imm urc  de  lui  l<<s  oiiv.  suiv.,  écrit» 
en  allenJ.  :  iLtuu  de  voir,  Hambourg,  î7()6ell8oo, 
2  vol.  ;  Voyage  par  l*Ailemaf,'ne  .  les  Hnyt-Bas  et 
la  France  ,  J>td.,  t8o2  ,  7  vol.  in-8»  3*  édit.  }  Des-, 
chplii't  tnpot(t  ni>hii/ue  ,  polilitpte  tt  ilSfort^UÊ 
ta  ville  di-  Ifitmboiirg  ,  ibid«  «  iSia*  3  VoL  iB»8  , 
avec  cartes  »  3*  édition. 

HE6SK  (Puttim ,  landgrave  da),  dit/*  JKejrnc* 
ninie ,  fils  de  OuilbuuicII,  n«;  en  1 ')<)'|  .  sUccéd.i  4 
son  pire  rn  i '>(x)  sous  la  tutelle  de  sa  mère  ,  Anne 
de  Mecklenbourg.  Ses  iftats  furent  plusieurs  foia 
envahis  par  Sickingen  ,  gentilh.du  Halattnal  ;  mais 
en  i522  Pbilippe  le  chassa  pour  jamais  du  territoire 
bessois.  En  lâzâ  il  repoussa  les  aiiahaplistes;  rannéc 
suivante  ilembrassa  le  lutbéranismcet  signa  rn  i^3o 
la  profession  de  foi  dite  eon/etsion  dP/ugHtOHrg: 
des  lots  il  fit  constamment  p.irtie  de  la  ligue  fie» 
princes  prulcst ms.  11  avait  épousé  en  l533  Chris- 


tine, IMlc  du  duc  de  Saxe:  Celle  union  n'étant  pa« 
heureuse  il  se  lit  autoriser  par  son  église  à  ifpouser 
.Marguerite  de  ïiaal  en  i5\o.  Philippe  fut  battu  par 
Charles-QviOl  en  ,  resta  quati  <'  ans  iirisounu-r 

de  ce  prince  ,  et  mourut  en  1567.— Son  61s ,  Guil- 
laume IV,  landgrave  de  Hiftav,  lut  snccéda  en 

15G7,  il  prolëga  les  lettres  ,  les  arts  .  fit  rendre  la 
justice  à  se<i  sujets ,  et  refut  d'eux  le  surnom  do 
Sage.  Ce  prince,  qui  s'était  adonné  avec  eèle  à  l'astr., 
motiriit  t  u  1593,  iigé  de  60  ans.  On  a  nnblic  se» 
uLscrvaiiuns  aslruuumiques  sous  le  titre  de  Car/t  et 
siderum  in  eo  ertttntmm  observât.  Hetssiaae^  L«yéle« 
1628  ,  in-4>— H£»SK  (Maurice  •  landgrata  <|«^,  aac< 
céda  k  son  père  Guillaume  lY  en  IDJ)*^  ^  abjttm 
le  lathéranismc  pour  embrasser  le  calvinisme  ,  «  t 
causa  ainsi  de  violcns  ^troubles  religieux  dans  ses 
états.  Ce  prince  possédait  un*  rare  instractioa.  En 
l(>27  il  se  démit  de  «a  puissance  pour  en  revélir 
Guitlaumc  V,  son  fils  ,  et  m.  eu  liiJa.  —  Hr.ssr- 
CASSSI.  (Ctiarirs  ,  landgrave  de)  ,  2*i  fils  de  Gtiil- 
1  Mime  VI  ,  né  en  i63'|  .  succéda  en  1670  à  Guit- 
laumc son  frère  ;  il  lit  bénir  son  règne  par  sa  pru- 
dence ,  Ma  amow  povr  m  nijali  »  «t  fu  l'fa«oa- 
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nMCDl  JuM  JMaa  aax  lettres  et  aux  irU.  M.  eu 
— Rlji»4)lMMSTAJ)T  (  Louis  .  1"  landgrave 
ti,,  wimMSjJ,  rrfoM  de  »«  liguer  avec  les  princes 
ynlartH»  «wir*  ClMirle«-Quiul  qui  le  r^compeusa 
Je  cc^tc  Sdcljtf'  en  lui  al>an(lonaaot  une  partie  de 
Kj  riiMaitai.  Om  102^  i'mmovrwur  lui  doBoa  Matw 
1^.  bmêm.  «a  iA6.  —  HEasB>RBtiiVBl.s  (Er- 
■«{.  I^adgriTc  de  )  .  né  en  t623  ,  recouvra  à  sun 
tHSOMiit  uo«  partie  des  possessions  doul  Cliarles- 
ÇéÊêfktitem\  »ré  m  1614  Maurice,  son  père. 
n«[i|^coBlre  l'enip.  .  lut  fjit  piisoiinu-r  à  la 
WtiUf  de  Gei»eke  ,  di>jura  le  lulliér.  pour  rentrer 
èt--^  It  -  'U  Je  l'ê^lise  runiaitie  ,  et  m.  en  1,693. 

«1),  Wm  1743 ,  fwC  a'altord  feM-mtrrfelial  mi  mt- 

nerlcPruiie.  rt  ronitncoça  à  régner  &ur  lecoml^ 
isBmu  en  1764.  puis  en  siur  toute  ki  Hesse. 
kfàtiUt  rntre  dans  la  coalilioa  centre  la  France 
'1  >792.  il  conclut  ranndr  suit,  un  Imite  de  sali- 
«goatcc  l'Angk-terre  ,  fit  passer  8<iou  Alleiuamls 
MMIvicc  de  cette  puissance ,  couimaiida  en  pcr- 
tmê  Wa te— jpts 'réunira  à  c«ll«f  de  la  Prusse  dans 
br—paf  ■  me  17^  coirtrah  n'polilitiue  franç. , 

«(C'/crialrn  ua  lr.iite  c]>-^>jiv  .im  <  ce  lieriiu  r 

^uitratmeot  sur  lequel  il  avait  a^ij^clé  do  tout  sou 
peav<uir  l*ania)adver«îuu  de  Mt  vouios  plut  rrdeo- 
n?ikf-  Le  traité  des  indemnités,  <hi  27  avril  l8o3, 
i.mGforge-Guillaume  à  la  dignité  il'civcteur  de 
r«firt  germanique  ,  et  dès  lors  celai-ci  perul 
■tmt  k  dUo  d'ttoe  slricle  aeutreltttf  ;  tealefois  « 
tfm  la  bataille  d'Iëoa  Kapoléon  établit  peur  le 
]^ nnct  Itr&me  ,  son  frèr»?  ,  lui  tuiuv.  ruv  .  fonclc  t-n 
raiiwierlcafWMeastoaade  l'clect.  de  llcste^asscl, 
seftltf itfwtcheit  ^faecir eeeetdé w«  ewadas  |<rus- 
3M  l'entrée  daoS  son  terrilt.ire.  George»-Guill. 
it»tun  pendant  7  ans  privo  de  si  suuvcraiuctc 
^ïatrrcoavra  qa'en  ioi3,  apris  la  signature  du 
tniléde  Ffiref  rt.  Mai"»  ce  ne  lut  qu'aprci  lo  ct>n- 
(rts  tenu  •  \  iciiite  «^ii  (816  que,  IVtat  de  IIe*»e- 
Cijtri  ayant  été  ivconsti  tué  sur  ses  anciennes  hases, 
G«af|a  -  GeiQaaae  a'efitrça  avec  isoe  CQaaiajBce 
itvHfHUf  d'y  véUiblir  Mtri  lei  Tiens  ot  et 

j-rnàUgt».  Ce  prince  m.  d'une  jlta'jut-  ir.i|>'  jil. \if 
m  itei,  bittanl  de  son  mariage  avec  Wilbcuninc- 
CawKai,  flic  de  PrddÂnc      roi  de  Obneaiarck , 

*>t  ^1!»  et  un  nu  :  ce  d«ia.  lui  ■  MMttfdd  SOttS 

■  :  tk^m  dt  Guillaume. 

DESSE  (Eao»T-diai:TiC!i),  cAèUr^oucur  de 
kMie,  aé  à  Greif  uUern  (Tbunoge)  e»  lOjfi,  étudia 
i^Aari  le  droit ,  devint  conteiller dd  landgl^ve  dé 
U<w-birin»ladl  ,  se  livra  entiiitt*  cntièi  cniciil  à 
U  cakara  de  la  muai<|ue ,  voyagea  en  Âugleteire  , 
«SsRaaie.'ea  Hais*  «  Ca  Fiance ,  oA  if  prit  des 

Irrtii  de  Marais  et  de  Forqueraî,  fut  nommé  nt.iîl.p 
u  (Upetle  de  l'empcrear  d*AutricLe  ,  et  muurui 
i  Dinatiadten  fJ/S^J»  Ob  a  de  lui  drs  Omiorio,  des 
MitiUt\ies  iona/rs  pour  la  viola  di  gamba  (basse). 
— IsMoc-Litiah.  DuEBRiCBT  ,  femme  du  précéd.. 


(  VKrt  cantatrice,   débuta  au  tliéâtre  àê  Laiptig 
tm  lyâ.  £Ue  cet  m.  i  Uarni$t.idt. 
loBBLIïnC  f&iHAKD),  tliéulogien  anabaptiste, 

•  n  iH»  1 ,  |>i  iilfji,i'iir  de 


fblss.  a  Amsterdam  ,  a  laisse  des  disicilatioos,  des 

wMci,ei  «•  DwifioMa.  kêrmêH»mll^ii0  én  JHiw». 

TtPamtni ,  5  vol.  in -8.  etc. 

HtSSVXlUS  (FaAHCOis)  ,  pliilologtie  bolland. , 
»«  i  Rotterdam  en  1^60^  m.  eu  17^,  profcsieur 
^'^lafesact  et  d'bist.  a  Oueciit .  a  pub.  de«  édit. 
Aaaet ,  âMAterdan  ,  1707 ,  in-4  ;  de  Ftftaf  5e- 
çwKrr'/-  FlnminiLity)  ,  Rotterdam,  1711  ,  iu-8; 
i  t  UicnyttoMt  recueillies  par  Gudius ,  Lee* 

»    .  1731  ,  in-foL 

UKSSLIJUS  (.\>dbk),  pasteur  su^iloU  ,  né  en 
1^7.  rempbt  depuii  1717  jusqu'en  1723  les  lonc- 
)  uidr  ton  minitléio  dan»  la  Cdlosie  SUrdoiM?  c'ta- 

y*»  «sHasjlvaaie  dens  l'Ainérique  leptenUioaale. 

il  DoaUbffeiuet  contenioBi,  et  mmillitMr 
hfM.alv.tthi 


mens  précieux  ,  dont  il  a  laissé  un  Journal  MS.  U 
m.  en  1733  en  Dalécarlie. — UcMLLius  (Jeaa),fiîr« 
du  précéd.,  méd.  suédois,  ni.  à  Stocklioîm  en  17.^», 
s'est  occupé  avec  succès  de  l'IiiU.  naturelle  ,  et  « 
laisse  des  collcclium  prrcieunes ,  réunies  llljaafi  « 
d'htti  au  muséum  de  1  uoiverstté  dUpsal. 

HESSELS  (Jbaii),  MivaBtthdolog..  né  à  Louvaia 
en  1022  ,  m.  eu  i563  ou  i565,  avait  assisté  au  coa- 
cile  de  Trente  pjr  ordre  de  Pbi^ppe IL  Oaadeiui 
lin  grand  nombre  d'uur.  decoûlivtr.  {  dtS  C^mnimnI. 
sur  St  Matthieu  ,  Si  Jean*,  etc.; ML  CkÊétkitHI»^ 
latin  ,  Louvain  ,  i:>q5  ,  in-4* 

in.SSLS.  V.  EoBANUS. 

Ub3^CUlUS,  leucognpbe  me,  qo'oo  croit 
avoir  vtfeu  daas  le  3*8.,  ml  ant.  d*nn  dict.  compild 
d'jpr^-i  les  glossaire»  écril>  .iv.lui  pour  l'inlell.  des 
anc.  oraL  grecs.  La  prem.  édiL  de  ce  Dici.  gai ceUa 
d'Aide ,  veaite  «  l5i4 .  ia>fel. ,  rëtmpr.  «tae  1«a 

nnirs  cl  nbserv.it.  d'un  grand  nombre  de  savans  ^ 

iiar  les  ioius  de  J.  Aiberti  et  de  D.  Aubokcniua  , 
.ejdt,  1746 «t  I70S,  a  vol.  iu-fol.  ILiScbow,  sav. 
daaeie,  ea  a  pub.  une  3*  (coUationnéc  sur  ]•  u-ul 
maonae.  que  roo  eonoaiase,  et  qui  eit  conserve  daua 

1.1  liililmtli.  (Il-  Sl-iMarc).  &uus  lo  lit.  suiv.  :  HtS^" 

dut  lejcicon,  ex  cuJice  JUS.  ùiùUotà,  D»  Mtuxing- 
llr»CNM,I.eipsig,  179a,  ia-8.— UnaatraHcsTCBiva, 

surnommé  Hiititnus  ,  né  à  Milct,  vi*ait  dans  le  6« 
S.  de  l'ère  chri  tieouc.il  re»t«  da  lui  quei^  eJUr» 
d'un  livre  j  ir  les  Origines  de  ^■fTffimff*ey/e.  It  a» 
abrégé  des  vies  des  pbiloaoplies ,  par  ordre  alpha- 
bétique ,  tiré  en  grande  partie  do  Diogène  Laerce. 
Ces  deux  ouv.  ont  clé  réunis  et  pub.  avec  des  note* 
«t  une  version  latine,  par  Meorsitta ,  Lqrde,  i6i3 , 
ia^.  Lm  extraite  des  Origtmt  da  CotuUuktutople  , 
ont  et**  rcimp.  dans  la  Bjsantinc.— Un  autre  Hesy- 
ciiiL's  de  MiIct,  n'est  connu  qae  par  l'ouv.  suie., 
qui  parut  en  grec  avec  une  trad.  UUne  :  Het^ckU  ' 
JUileiii  de  his  t/ui  erudUtnms  famd  clantért  liber^ 
interprète  Hadriano  Junio ,  Anvers,  1572,  in-8| 
écrit  mediurn?  et  de  peu  d'intérêt. 

BEOMAIiK  (Ch»mxo»u-Avo»stc),  philulogua 
et  tbdoloirieB  allemBad  ,  né  i  Alstadt  dans  le  duchd 
«le  Saxi-  Wtimar  en  l68i,in.en  1 764  à Gottingue, 
où  il  occupait  la  chaire  de  tbéolog.  ,  a  latttë  Ua  gr» 
oombre  d  ouv.,  parmi IctqueliBoaeaeaaberaemaa  * 

i  citer  :  de  Lthris  nnony  mis  ac  pscu  in  lymis  ji7j<- 
dùisma  cumplectent  vis.  gvner.  et  jpttiicgutin  ati 
yinccnti  Flaiai  theatrum  anonjrmontm  et  pseudom 
ajrm.y  léna,  1711,  in-8  ;  Dissert,  exhihens  fitsior, 
ktttr.Jrngm.  aliq.,  t738,  i»-4  ;  Contpect.  reipub, 
lilter.,  ju'f  rirt  aJ  li  'utar.  litlenir.,  I718,  1726,  «tc. 
la  dern.  édîL  est  du  1791  ,  a  vol.  in-Sj  mai*  alla 
n'est  paa  auMt  complète  que  let  anirca  :  eelleda 

I7'^"3fsl  la  meilleure. I. a  vie  d'IIcuiiiann  a  ét^dciiAa 
eu  alU  ni.  par  G. -A.  Cassius ,  t7C)8,  in-8. 

HEUMANN  (Jk*II>,  frofesseur  de  juriapmd.  , 
Oé  i  AllMcTea  I711  ,  m.  eu  i--(k>  .  a  laissé,  entre 
antrM  OOT.  tarie  droit  el  la  ili^'Iuuiatiq.,  Icssuiv.  : 
Cojrinn  nt.  dt-  i  f  diplomat.  imper,  ac  reg.  germoMm 
tnde  à  Ctroti  Magot  tempor. ,  1 7^5 ,  in-4  î  Opu$e, 
yaHa*  varia  /ari$  Germ.  Uemq.  histor.  et  phiiol, 
argum.  rj-p!i\  .infiir,  17^7,  i»- .  Comment,  de/a 


ttbtts  et  oBi  onomiâ  iegum  ctvtititm ,  17^4  «  ia-d* 
UBUlUam  (JsAii),  aiddeda  bollaïdaio,  deai 

îe  vrai  nom  est  van  ffrum ,  ne  à  Ulrecht  en  l5!^3 , 
étudia  ion  art  en  France  et  en  Jlaho,  professà 
et  pratiqua  la  médecine  avec  un  grand  •accét  à 
Lejrde ,  eljr  aïonnlt  en  fietaviadpaux  ouv. 
ioat  ;  Jball/ali0Mr«  «ladte.  ;  Prmrli  aoMe  medieinm , 
l58^  et  i6t^),  in-8;  De  humanâ/elicitate  ^  '^7» 
in-4;  ^*"nmeni.  laim  sur  llippucrate,  itiog,  in-^J 
Les  (Buvres  reunu  >  de  Heurnius  ont  été  publUea  à 
Leydc,  it  vol.  in-4,  »^)  «"i  tC.^S. -- HKt».\it.s 
(Olbon),  Gis  du  préced.,  ne  ■  Ulrecht  en  1677,  pro- 
Testa  la  pbilosopli.  et  la  médec.  à  Lejdc,  et  m.  ven 
l6|8.  On  a  de  lui  :  Àntiquitat.  philos,  barltaricm 
M.  It ,  Lejrde«  1600  «  in- ta  ;  Bahrinnica,  mgrpt  , 

jMftM,  «le.  I  fktioê,  ftimwHm ,  !b. ,  1619 ,  is-ia. 
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HEURT AULT  DK  LAMERVILLE  (  Jean- 
Mi^RiE,  ou  selon  d'autre»  Lods),  ni  m  1740  i 
Boucn  ,  quitta  !■  carrière  militaire  pour  s'adouncr 
cxcIutWein.  i  l'iagricuU.,  dtviot  membre  de  I'h- 
temblee  censtîtaiBle,  el  t'y  Ht  r«marq.  j-.ar  dÎTer* 
rapports  et  proieH  qui  inti-rrxjaient  IVconomie  ru- 
rale» Kb  179^  membre  du  conteil  de  <'iii<{ 
eaïll*',  p«ïi  «prêt  tecrëlaire  et  ensuite  président  de 
celte  3!i?rml)1ée.  Il  y  fit  pl««.  motioni  relatives  i  l'a- 
Oléltoraliun  de  l'inslruclioii  |iiiLliquc  ,  et  disparut 
fff  trnft  de  la  scÀne  poliliq.  Il  (fiait  membre  du  la 
sociriltf  d'agrieoUure  du  déparleiii.  de  la  Seine  et 
correepoodant  de  l'initital.  Il  m.'ea  1810.  On  a  d« 


tiEYI 

etc.,  etc.  —  Heusiiccir  (Jac^.-Fr^^^c) ,  Hhre 
neveu  du  pr^cifd.,  ni  à  tJsebom  eatyra,m.  en  1778, 

r«'ct.  ilii  _'\  mn  ilr  Wulfcnbullcl,  a  pubî.  ;  une  dits. 
•ur.uD  MS.  de  l'Ajax  ol  de  rËlcctr«  de  Sophocle 
artc  in  acolies  jusqu'alors  loWditM*  t#iBa«  ; 

urtc  oMit.  fin  Traité  dt  l't'dtic.  des  enfant^  alli  ilxic 
à  l'luî.iKjiie,  17^9;  Essais  de  Corrections  sur  Cal-- 
limnque  ,  \  une  eMil.  di-s  Oj^ces  de  Cîc^ron  , 

publiée  par  Ou!<RAD,  fils  d'Ileusinger,  Brtiiiiwick  , 
1783;  cette  (îdit.  est  très-eslime'e }  elle  est préc^dco 
d'iiiK-  pi  iT^ci-  (1(1  jeune  CoaradI. 


jcc  d  (I  jeune  ' 
HEUbON.  V.  Ukwsok. 

HCOSftEIf  (flvGVEs-FKAirçotttan),  pro-yiçaîre 


lui  les  écrit»  sniv.  :  Vlmpât  territorial  combiné  avec  1  d'Ulrcolil,  ne  ^  La  Haye,  en  Î654,  paua  <|ueique 
lM$frpuAfetdtl*adm.d*5uUyeidtCothert.adup-^Xcm^iA^ni  la  con^rc^^l.  de  l'oratoire,  et  a)l^  «e 


fêta  lu  shaut ,  ati,  à«  U  Frmnee^  i788,iB'4i  ^1*^' 

nion  sur  U  parfaire  des  hiens  communaux  ,  an  VII, 
in-8.  Il  a  coope'ip  à  b  rcJact.  du  Cours  complet 
d'aericuUure  prottq.  ,  Paris  ,  6  vol  in-8,  1809. 

ilETDRTEl.OUP  (ISicolas),  ckirurç'icn  célèbre  , 
ni  en  i75o  «Tours,  fut  nommé  cp  1781  cbirurgieii- 
tnajordei  hôpitaux  do  la  Cor^o,  passa  quatre  aus 
après  à  Toatoa  d^na  le  même  emploi,  pus*  ea 
1792  à  tirailla  du  midi  ;  t'anvtfe  Miivanlt  il  fnt 
appelé  an  conseil  tle  sanlé.   Devenu  cliirurgicn 
en  chef  de  l'armée  française  sous  le  consulat  ,  il 
remplaça  en  l8o8toa  digne  collègue  Percy  à  la  gr. 
Briiiee  J'Allemngne  ,  y  déploya  le  même  zèle  el  la 
mC'tnp  lialtilelii  que  son  prédécesseur,  el  reçu!  do 
IVapoléon  le  titre  de  baron  et  la  croix  d'ulfic.  de  la 
Lég.-d'Honn.  Ua^l«k>UpB«  M  distingua  pas  moins 
par  ses  taieos  admtnîtl.  et  par  lee  amél.  qu'il  apporta 
dans  le  service  des  hôpitaux  niiliuire»  que  par  sei 
hMItai' 'coDiuias.  eu  cbimrgi^.  IL  m.  ea  181 3.  On 
■  d'#T«r?  Prédt  fur  /•  ttUutoi  de$  «tf«fte«,  Paris  , 
l-Q7,in-8  ;  Tnùté  complet  les  lumenrs.  raU-  MS  ; 
des  Disserl.  su\aoics,  cl  plu*.  Tradnci.  de  l'ilul. 
•t  de  Vallem. ,  entre  autres  la  Irad.  de  Tout,  de 
Ctannini  sur  la  naturr  des ^è¥re$eidê  ia  metUettre 
méthode  da  les  traiter,  Paris,  1808,  a'vol.  in-8; 
une  édit.  de  Y Imtnn  tinn  w/r  lu  culture  et  lit  rè- 
C^Uf  d$  tu  betterave  et  sur  la  manière  d'en  extraie* 
éetmomiff.  la  tnert  et  U  sirop ,  ttnad.  de  l'aliéna,  de 
Arli.iril,  par  C^iMa  ,  avec  des  notes  el  addii.  de 
Hcurlelgiip  ,  l'an»,  l8tl  cl  tSia.  io-8,  dg.  \ 
'B^tTHTIER  (N.).  ancien  aichîtcdeda  m,  et 
idpect.  de  tous  i($  luttîmens  de  la  couronne,  né  ■ 
Paris  en  1739,  m.  à  VeriJiHe»  en  (8x3,  m«mb.  du 
co'bseil  des  bitimcus  civils  cl  du  l'inst.  de  France, 
seéirdu  d'arcbitect.  de  la  datte  dcabeaux-artt,  avait 
oM'ehu  in  176^  le  gr.  prix  d'aidsttee't. ,  et  passa  à 
Rome  les  quatre  années  de  sa  pension.  I, "au  iquo  iilrc 
de  célébrité  de  cet  artiste  balaie  ,  dont  la  vie  prciq. 
eiittère  fut  consacrée  à-  soigner  et  i  raataurer  les 
mfjniimens  de  Versaillci  ,  est  la  conitru<  li  >n  'lu 
tbeàlre  de  la  place  Favard.  Cet  édiCce,  que  Heur- 
tier  crigéa  en  1782,  c'est-à-dire  au  moment  où 
MM.  Peyrè  et  de  Wailly  venaient  de  construire  la 
Gomcdiê  française,  a  été  juge'  avec  beaucoup  Je  te- 
vérité  :  on  n'a  pas  atscc  tenu  compte  à  l'arciulcclc 
de  l'obligation  oîi  il  fut  réduit  de  sacrifier  ses  disp. 
premiireaà  l'rs.igeaèedei  comMieni,  qui  ne  voulu- 
rent pas  que  leur  tlit-jlri.-  fût  situe  en  vue  des  bou- 
le va  rtl }  aur  le  terratu  et  ilaoïila  pcripeclive  cboiiis 
parHearUer,  son  péristyle  n'eût  point  encouru  sans 
dontf  le  reproche  de  lourdcur  doi>t  il  est  asses  gé- 
BéralcmcQl  l'objet.  Ou  trouvera  ,  à  cet  égard  ,  des 
fAexions  tris-judlcicuscs  dan»  Véloge  Je  Heiirlier, 
prononcé  à  l'iostitul,  séance  dit  a  oct.  l$2^},  par 
M.  Quàiremère  de  Quincj  (v.  là  collecl.  des  impr. 
de  ce  cori'ï  *av.,  anne'e  1824). 

HEUSINGER  (JtAS-Mitu.), philologue allctn., 
né  près  de  Gotha  en  ifxp,  m.  en  17JI,  prufess.  el 
direct,  du  gymnase  d'Kiieuach ,  a  publ.  une  édil. 
des  Cciart  de  Julien,  Gotha,  1736;  d'Esope,  Eisc- 


dser  à  Lejde,  où  il  concoiirut  de  tout  son  pouvoir 

à  prn|i.i^i'r  le»  principes  du  j  insenisme  ,  et  in.  cri 
l^ajj.  Uu  a-  de  lui  :  Batavia  sacrfl ,  liruxellcs  c\ 
Uirecbt,  17 1^.  in-fol.  ;  ffist.  k^geopor. /mJ^ntti^ 
Belgii^  %  »d1.  in-fol.,  Lcyde  ,  17:19,  ét  plaa.  ou*r. 
de  controverse  peu  liitéreisans. 

IIEL'ZI":T  rJfcAN).  prof.  Je  b.-Ielt.  au  collège 
9«auvai»  à  Paris ,  né  à  ce  <^u'oa  croit  à  St-Quentia 
vers' 10^0,  m.  Terf  le  roilien  dn  18*  S.,  a  pub.  plu- 
sieurs rec.  eitini.  à  l'usage  dc<  c  ill'-'j;<  <.  M-  Barbier, 
qui  le  premier  a  réuni  des  documeus  bing.  sur  ce 


tii  des  aocumeus  uuig.  sur 
t^etopédiqu»  ^  181 5,  %.'  3, 


nach,  t'i^l  i       Cornélius  Nepos  ,  ibid. ,  1747  ;  de 

,  '2^3  s  i^oo;  des 
,1751. 


VHeUenolexin  dcVechoer,  Gotba 
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sav.  prof,  {yfngfisin  eif^no^Mw^H* ,  1919,  i.  a,  p. 
177) ,  a  ,  dans  son  Examen  critique,  f.iit  conujîuc 
fort  eu  di-taiL  les  ouv.  pub.  par  J.  licuxel  ;  nous 
nous  bornerons  à  en  indiquer  les  titres  :  Qtiint, 
Curtii  Euji  de  Bebus  Alexandri  Magmi  kitt.  LU.  Jt, 
etc..  Paris .  1720 .  petit  in»  13  ;  OrM.  in  SaO^tUi  < 
Lifii ,  Curtii  et  'l'dciti  Inst.  cjllcrlcr ,  i  tc,  ib.,  17*1, 
in-12  ;  Select*  è  t^et.  Testamento  hist. ,  ^|c.,  ib.  , 
1726,  3  parti  io*t«,  tnid.  eu  fr.  par  un  anonyme 
ib.,  I764,in-ia;  Selccta  è  pn</,ims  unpt.  lu^t. 
etc.,  ib.,  1737,  a  part,  in-ia,  |^ius.  fois  réimp. ,  e 
Uad.  en  fr.  par  Ch.  Simoft,  fli*  ,  175a,  I75&,'pah 
par  Duri;ell ,  ib.,  1781  ,  io*tA:  9611^  d«fa.  Ira^* 
b  plus  estimée. 

IIEVF.LIUS  (Jean),  astnMome  àUc|D.«Bd  | 
]i>«utsi(  en  1611,  m.  en  16^,  t  remplit  avec  dîa* 
tinclioa  divenea  (onettoni  civiles ,  et  acquit  par  se 
travaux  une  réputation  rtiropéenne.  En  1679,  il  eu 
le  malheur  de  voir  consumer  par  un  incendie  so 
Qbaenraloire,  ses  instrum..  ses  manuscrits,  et  l'rdii 
presque  entière  de  sa  Muchine  cé'cste,  dont  on  pa: 
vint  a  sauver  quelq.  exempl.  Irêi-prec,  aujourd'hu 
^uui  citerons  parmi  lel  nomb.  ouv.  de  ce  sav.  :  Selt 
nographia^  Oautaig,  l$47»  ^A'^ol.;  Mercurim  ift  sut 
visHt,  1663:  Pntdntmnt  eômeliciis,  descr.  comela 
Afantisf/i  produmi  nuiuiici ,  i(j6i  et  t666,  in-fuli 
Cometu^rojfhifi,  i(>68,  in-fol.  ;  Uachines  cmlesiit 
part  pnor ,  1673  ;  Havhin»  es^tesUg^  part  poste 
nor,   lf';9;   --fnntis   clnnnctericus  Sn-e  n/isen'ut 
etc.,  it>8j  :  suppleni.  de»  deux  écrils  précédcoi 
ProdromHS  ostmnnmiœ  ^  1690;  Vmnographia  a« 
Jîrmamttttum  So&escianurn  ,  1690;  plu»,  lettres  (< 
lat.),  sur  des  éclipses  de  lune  ,  de  soleil  ,  sur  la  1 
Lralmn  île  la  lune,  :iur  les  comètes  de  l6!{"  cl  l6-- 
IJist,  nHfvs  êteiler  in  eoUo  cc<i,  ltj63.  Cette  élosj 
dont  Hévélins  a  le  |iremier  ob8erTd.lcs  apparilio 
et  les  disparition»  pe'riodiqncs «  n  ClMttrvn  !• 
cic  Vira,  oKi'iï  lui  a  donné. 

HEVIN  (Pierre),  avoe.  diat.  du  parlement 
Bretagne,  ne  à  Hennés  en  iGat  ,  et  m.  en  tf>yi 
publié  le»  ouvr.  »uiv.  :  ylnéis  du  parlem.  de  B, 
tiigne  ,  de  Frain  ,  3*  édit.,  augm.  d'aiiuotat.  ,  et 
Rennes,  1684»  avul.  in  4»  Consultât,  et  obsert' 
sur  la  eouitmuâe  Bretagne^  ibid.,  1736  el  17^ 
in-^  .  Q'ii' étions  el  of'sei  i-at.  conce'n.  les  malic 
/eudales^  par  rapport  à  la  coutume  de  Brttage 
ib.,  1797,  in-4  ;  Coutumes  génér.  de  Brtt^fne , 
usemen s  locaux  de  cette prov.,  etc.,  ib.,  174^.  il^ 
UEVI>  (PauOEWT) ,  habile  cliirurg.  irauç., 
en  171S,  fut  secrdtaire,  pui^  vice-direetMir  d«  |' 
roy.  de  cbirurg.,  j^rofess.  de  theupcut.  aux  éc< 
de  cbir.,  pi^.clurttfg.  de  MesdamMUé  Frsuic* 


L.iyuizco  Oy  GoOglc 


HEYN 


t  1443  ) 


s.  M  17S9.  Oa  a  3e  lui  <  Un  cours  àe  pathologie  et 
itthérmyeut.  chir.^  1780,  1784  »793»3»  édition  « 
2  in-d.  c:  plus,  ilem  i  11 1 11 1  T 1 1 11 1  _  iai#l'|  Jini 
U  rccactl  d«  i'acad«iBi«  <i«  cliirurgi*. 

REW8QK  rWnAMv).  mitoMMi*  sof b» .  nd  à 
Hrxbsm  en  173*),  fut  membre  de  la  »oc.  roy.  «le 
i4M>drcs,  cl  m.  ea  1774-  'I  a  lait*^  de*  oi>»rrvation$ 
fWM—  «1  de*  dccourcrtet  MUT  J«»  ^ropriélét  <)  u 
ucf  ,  eonsiftoécs  daos  le*  ouvrage*  *uiv.,  rcrits  en 
ta|<.  :  Krcherchet  eupéhmenlaiïet ,  1771  el 

t^js;  i>M  sjrsième  Ij-mphat.,  faiiant  fuitc  à  I Huvr. 
frteid.,  179^  On  a  pak.«  d'spri*  m  notet  «l  JUS»., 
WÊm  1*  port.  dM  Beaur^êt  txpwrimtmtahg  ^  Lon- 
lîre»    177-  in-8. 

HElÉitOAL  (>'lC.)«.r«UgU«X  augastin  ,  né  en 
iGS  daaa  la  éacbd  d«  Limbonrf  ,  mort  en  1 733  , 
•Uc  drt  couvent  de  son  ordre,  à  Bois-le-Tluc  ,  a 
lùié,  outre  Jiâereo*  Mémoires  el  autre*  Vpuic.  , 
des  Lettres  ecc/e$ùistiques  utr  Im  vt$  at  Uê  atMpfrè 
é^êmik.  dm  l'Eglise  (en  latin),  LidMi  VJtA%  l«-t9. 

■DKTUlf  (PllOiBE),  ihéol.  anglab,  aë'dn  i€ooà 
Bferl«rd«  (laot  l«  comté  d'Oxfonl  ,  m.  en  1^1 ,  a 
AnI  iMt  M  Ulifi  4u'm  aiiglai*  ptM.  «ut.  de  oua- 
tiwovM ,  4oM  M.  Goorn         dooM  la'KiMt  M 


BonLre  de  douse,  <1jiiî  son  rt/i/c  /«tif.  Dttitonary 
(iSaS,  iii-4  )  :  0011*  citerons  entre  autre*  r  ^ItA»' 
MMu.  OU  Descr.  de  VVmti^.^  to-fol., 

tu  fois  reimpr.  :^ixr.  ÇHM^iMn^im/Aftf't  etc., 
id.,  1600,  in-4;  Uiêt.  of  the  ttmformatlon 
ike  Cmrch  of' Eag^amd,  etc.,-  ib.,  l6t)I,  IÔ70  rt  167!'} , 
Hi4oLi  Çyprtmmiê  mt^ltctu  {UUt.  de  WtU^^Landi 

Âermt  rrdi^ii-itt  (Hi*t.  de*  pre»byle'rirn«)  ,  etc.  , 
ik,  ifeut  iÔJX,  »o-ful.<Lc  pasteur  (reorgo  V  ernen  i 
twném  fîm».  été  doila  d*  lleyiin  ;  et  Iw  •  pttbi 
unf?  vte  <ir  Tant  ,  ifiHi  .  m-rul.  It  riitte  MOe 
autre  f'ie  de  Hejiin  par  ii^rn^irii ,  aon  |«adre  « 
idRi.  ia->ta.  ■ 

M£YM  (Jka*),mv.  Icsicomphe  sUmi*,  naluM- 
iMas  Rotate,  M  1759  à  Brauaftehi^clii  dan*  Il 
~  i&c,  m.  en  i8at  à  Mottion,  mipeci.  dfplu^s. 
«I  laaliUrta,  ci  mmt,  roctaur  àm  Faim,  de 
r«Ula  .  y  «««H  affuil  MaabaHlMMl  h  langue 
all«m..lc4  antiq.,  rbist..  la  aiatisliq.,  la  icicnrc  du 
•Mroarce  et  ia  féogr.  Il  a  publié  ,  tant  en  allem. 

Icaaff»  «I  eo  nme,  un  âssec  grand  nitmhra 
vmmtt.  Jaâftop  trouvera  le*  titrea  dans  l'Âmitttriifé 
9è*roL  àmik.  A.  Maiiul ,  (i8sa,  partie  étHmgère). 

principaux  «ont  :  Essm  d'une  tmyc.  ffmffi\  rt 
imogr,  de  l'em^tr*  nMxr,  Qouèagua,  iB*8  ; 
Aimgmm  dict.  eamplet  dtê  Amt^ .  ffMfîn*,*  rt^§9  et 

JeWÊÊf.^  Moscou,  I  7(^6-97,  2  Vfil.  in  '  j  ;  /hctionn.v  r  ■ 
eamipiel  rustg'/hutfais-ttiUm  ,  ûnà.,  tjgg-iSoa, 
3  vol.  ùir4<f*M.  Tois  rdiaipr.  à  CalbttHat  OnfMN». 
aUrm~,  Mokou  ,  180a,  lu-o  ;  Grammaire  mise  A 
e$.$mgeJee  Aileimuids^  Kiga,  i8c4.  >('-8.  ii$i8;  3" 
Mà.  ;  IfafiMa  d»  fidâf  f%  «aji».  f  Maaeo*  V(9ct, 
M,  «le. 

flËTHB  (CRBérinv-OomoB),  l'an  àe%  plui 
iiiuftrta  tav.  de  l'Altem.,  naf.  à  Ofcëmnita  (Saxe)  , 
«•  F»i*  d'uB  pauvre  liatariaé,  «rigiaaire  de  id 
iiMM,  il  ae  pouvait  stfasdra  da     UêMU  MMii 

«♦couri  ^our  »on  riiurjtinn  ;  ranif  è  forée  rfe'  jtAtr, 
ée  pdlicuce  el  de  veilles,  il  acquit  bienlôt  nnr  tiisl. 
vaste  Lt  profonde.  Pend,  la  guerre  de  7  ans.  Hcvna 
fol  oblige  de  fuir  de  ville  en  ville  ;  en  1763,  il  fut 
•orome  profeti.  k  l'univ.  de  Goeltingue  ,  où  il  !.c 
£xa  ja«fu'é  la  fio  de  >a  longue  carrière,  qu'il  lef- 
auaa  ié  t4  jviltat  181»  ;  U  était  mambeo  de  ^rMip 
Mtaa  ha  aeaMaiiat  4v  t^an^.  ftunolt  Atcront 
pami  •«*  nombreux  rtuvr.  :  !••»  ir-iiluc!.  aWcm .  ili- } 
P»étiea  de  J^émlie  et  do  JUamuei  d'Epictète  ;  un 
recueil  de  pcofraaiwét  at  da  ditfeft.,  pub.  d'abord 
4e  I7<53  à  1801,  pai»  ree.  toi^«  le  titre  A'f^ptt^nHa 
£{a  (rmica,  Gottinguc,  I78â-l8tt,6  vol.  in-8  ;  de* 
IdiliuDt  de  Dtodoré  de  5;a/e,  D«ttX-Pont*  ,  1 1  vol 
•a-8,  à' Homère  et  de;f  <rf  i/a ,  avaé  d««  aulet  et  de 
■ar*  iotarprétat.,  etc.  Hej  aa  d«juia  à  U  iU  da  celte 


dernière ,  ifut  pa«a  pour  aaa  cM-À^énknê  al  «  M 

•ouv.  réimpr.,  ube  Notice  ral$aimé9  de*  diUkum-éÊ 
f'irgile  :  elle  a  ele  ri  produite  avec  de*  note*  el  de* 
addilioM  da  M.  A.  Itarbier,  dana  la  i.  7,0.  AS;  du 
rirgite  da  la  «ollact.  èt§  elaaaiqttat  lit.  «a  M.  La- 

niaire.  ]M.  Amir  (qu'il  nous  soit  permi»  de  rendre 
cdlr  justice  à  l'uu  de  nos  collaborateur*  le*  nloa 
cliilingués)  a  donné  ouc  nouv.  preuve  de  goâl  MM 
l'emploi  qu'il  a  fait  du  travail  de  Hevne  ,  pour  lua 
édil;  de  f^ir^'i/e  (  Paris,  1824  <  5  vol.  ia-ia  ,  édit. 
de*  classique*  de  M.  Cii.  Goaselin).  On  peut  coo- 
auUar  pour  l«a  aatraa  écrit*  da  Majae  U  liala  ^'aa 
ont  doiB«#b  Maoaal  al  tQtraa  MU.  alInMndt. 

I^tY^S  (PiKr.Kf;),  poi'ie  et  gcr'gr.  flamand  da 
16'  S.,  e*l  connu  par  on  ouvrage  iatit.  :  le  MÊi- 
r  air  du  monde,  pe^e  en  laagtta 'Maiande  ,  tirtf 
d'OHelius. — HtTN»  f  Zacbarie  \  son  fils,  né  en 
1670,  était  impr.  et  porte.  On  a  de  lui  un  recueil 
Ji'emblèines  ea  langue  liamande. 

UEYWOOD  (Joaif),  l'un  dtfl  pl«a  aae.  poèlea 
dram.  angl.,  né  ver«  la  Ha  dn  i5*  H.  daiit  le  coiDtd 
<rH»-rlford,  ou  Selon  d'autre*  l  Lonfl.,  fut  lie'  avec 
le  chÉnaclier  Tb.  Morus ,  ialrit  de  queiaue  faveur 
è  lt'«lMvd*ll«if*i¥Mrirt*ila««Sr«lfatia;avttt 
devoir  s'«xpatTirr  stms  le  rècne  d'Elisabeth,  et 
naonrat  ii  Malincs  ea  iâ63.  Un  a  de  lui  plnsieura 
pièces  de  tbéittvdaai  l«  ||«ll#4««Mles  qui  ostth» 
cédé  (en  France)  anv  myittt'Ctf  un  Dimlogti*  en 
vers  cuntetijol  ton»  1rs  proverbe*  angt.';  de*  Epi" 
fnimnten  :  P  Jraif^née  et  le  ntvutherom ,  parjl/oie, 

lûôtt,  Mi-4  <  '^<^*^  '^f  M  tr^A^rarv.  ^  Ellii  Ilty  wooo, 
Martuddu  prve.,  e/étH^wî  1^lréh»flM  jéNihii, 

voyae;ra  en  !•  r.ince  et  eu  Italie,  et  m.  à  IjoOvain  ver» 
1673.  Oa  a  de  lui  nn  ouv.  iiatien  lot.  U  Moro ,  Flo- 
r^Ma,  ^IM,  iii*^.  **Ja«per  llrttroot,  frire  du 
préc.  .  voyagea  cnnime  lui  eo  France  et  en  Italie, 
prit  l'babit  de  jésuite  i  Momc,  tut  nommé  prorÎQ- 
eial  de  son  ordre  en  Angirt..  et  mourut  a  Naples  en 
iftgS.  Il  a  laiaad  ia  trad.  de  3  trag.  de  Sénèi(aa«  daa 
FnetieM  et  DWfttéS  dont  quel«fuei-uoel  oAt  été  Mt. 
d;in-  ifti'^  Péiradtse  of  dtttnty  detHcei  ,  iS"^  ,  in-/|. 

WOODiTaô*lt),  aui.  el  aet.  feagt.,  né  véra 
la  fi* rfiti#> 8^,^01  «am IN  r*gii«%  d^nbabiA,  Aa 

Jacqiiesl"^  et  At:  Cli  irlf  ^  f''r,  el  corripi  k  t  ufl  fr.  noilïb. 
d'uuv.,  entre  autre*  plu*  de  aso  pièce*  de  théitrt  , 
dont  ilw*-r««ta  plm  <fii*9^  M  ill»fitial  le*  au- 
t*e*  écrit*  t  DeféMe  dn  foshedUki  f  ttlia  K<«  ifa 
Vcrtin  ;  f»  ttiernrthié  ilet  Mfti  ;  aoe  F7e  de  ta 
t*àne  Eliiahetk  ;  ooe  tHtt.  grnrmli'  des  Femmes} 
dea  tfad.  dd  Luetin ,  d'Krasnia  et  d'an  ira*  aoteiira 
tat.  H  M.     flctHriNM  (OUrlcv),  fb^K  nots-eoo- 

fnriniste  ,  *ne  dans  le  roniFf  de  1.  inr.Ktre  i  ti  if>a^f 
ni.  en  iroa,  a  laisse  quelq.  opuscules  de  pieté. 

BEYWOOD  (KLrSA).  fVnme  Mtf<a,d«»  iLond. 
en  ,  m.  en  17."»6,  est  nttt.  d'un  gr.  nombre  de 

rom.  ,  presque  lum  niihln  *  aujourd'hui  ,  et  quelq. 
aatrMMTits  plus  r*!iui.ihle<  ,  tels  qne  ;  le  Spirftti. 
fétmnU*s  4  C*b.;  tr.  rn  Ir.jpar  Trocheresu,  sotti  le  lit. 
lll9  9pêeUttr(ee,  l»aris,  179 1 ,  io  - 1 1  ;  Epiirrs  pnbr  JWa 
dtimrs;  rffrnrnix'i'"/'"  !  ,  i  v.;  .'Ivent.  dr  fa 

NtUure^  I  V.,  etc.  Fope  a  lancé  quel<|.  Irait»  (aliriq. 
eoaita  «<ti#  é«M»  daiM  ton  |ieème  da  /«  Ihiarfatftf. 

HïjflR^E-'UnBMî*).  m^d.  et  pliy^.  suédois  ,  Da 
en  1641,  fil  *v*  études  en  Angleterre  et  en  Franea, 
rljifWtadans  iV  |)atric  de  vaslcs  connais*.,  s'occa^ 
sftrtont  do  ruinéraîopir,  obtirtl  îc  titre  de  premier 
mcil.  du  roi,  de  président  da  conseil  de  médecine, 
et  de  vice-président  dd  conseil  des  mines.  Il  m.  en 
iTa^'  PanAi  ici  ontr.  dfouaeiterons  eomittelca  ploa 
lailidrir.  i  Jetm  MfdteOetH  chjmm,  Sftiékilom, 

Ijroô;  Ofyetàgraphin  snrcnnn  ,  ibid.,  17  16",  il  un 
TmM  (en  suédoisj,  «nr  le*  tfailx  mtiMralet  de  Me- 
dcvî ,  f®7<). 

HICKKS  (Groitr.r)  ,  sav.  philolcgne,  el  aniiq. 
•figl.,  né  i  Mewtium  en  jfi^s,  eÙve  d'Oxford  , 
montra  une  fidélité  conriig.  a  la  cause  des  Stiiarts, 
refusa  de  prêter  seriàeht  i  Guillaume  111,  et  péédft 
aimi  Ica  dignité»  ecclc».  dont  il  avait  été  raTMU  ;  il 
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m.  en  17 15.  T1  araUvOfag^m  Francecten  Rroiie. 
On  ■  de  lui  des  diteoan«  des  écriu  Uiéulogi(|iies  , 
•t  Im  oavr.  aeiMlifiiiiMt  iviv  r  hulUuUmmM  gram- 
mmtie»  anglo-tojroniem  tt  mmtO'^tctMem ,  etc. . 
Osferd,  1^9,  io-4  ;  Ànlif/ittm  littêntnnr  tt-pten 
triom.^ùb.  il  tic,  Ole,  Ouford  ,  lyoB  et  170:1,2 
Tol.  gr.  în-fol.  M.  Pougeni  a  |tulilié  un  prccia  de 
«et  uuvrage,  tooa  le  titre  de  i-Snti  Mur  fet  «mti^. 
du  Nord^  et  Us  amctennes  tamgut^'septentriomales , 
1797.  iD-8,  augmenté  d'une  no$ict  iTomvr,  ehoitts 
sur  les  rtliff.s  l'htst.  et  les  dfers  idiomes  tit$  aa*', 
peiy'fs  du  Nord,  Paria,  1799,  in-8. 

non-eonf'traiiale ,  ni 
d«n«  le  cumlé  ilr  W -n  piIit  ,  m.  en  i6})9t  >  lais»»» 
•nirc  aulrri  écnU  tivcuntrovcrsc  nai-  4fHdngie  pnur 
tes  minmlt  e-  nnn-confot misirs  .  ««le. 

HICKMA.N  (RuftRIlT).  rrllgir.lE  b. 
StpHalkerl  dîna  les  Anleones,  ni  en  1730  à  Hrnx.  , 
m.  en  1  "87  ,  .1  un»-  i;rin<le  quaiilili^  de  MSt. 

sur  ditiei'eal<rs  ni.iiii^ret  de  morale  ,  de  pliytique , 
■àm  Mtfla^liytîqiie,  de  piiliti^««  de  HtMecin*  ai  d'à* 
gronomie;  quclif.-uns  dr-       rmit  niii  1  tr  euro  11 
nés  aui  acad.  de  DruxeMes  et  <|i-  Mumcti. 

KICKS  (Francis),  litt.  angl.,  ne  en  iSôS  dao* 
!•  conil^  de  Worcester.  mort  en  i63o,  a  laissé  une 
mdact.  è»  tMdem^  i634  ,  in-4  .  par  sna  AU 
Thomas,  gui  y  a  jinut  l  i  Fie  de  J.tmen  avrrxl<  > 
Nous.  —  HlCK£  (William;,  m.  en  l65().  a  Uiste  un 
OBT.  iot.  :  Révélation  retfealfd ,  etc.  (comment,  tur 
fApocalTPse  de  Su  Jean) ,  Londres ,  lofio*  t66l. 

BIDKR-ALY.  V.  Hïdkb-Ait. 

HlELMSTrKRNK(HeNrii  <lc),  tarant  danois,  né 
en  I7i5,  m.  «a  l78o«  s'occupa  de  rech.  bial.  sur  le 
Mord  «  «C  «Mvva  d«a  mipl«if  import.  dMM  n  pakie. 

La  fondation  d'un  miMpum  puhlic  i  CopMiMgM  hiî 
a  mérité  la  re<:un naissance  de  ses  coaciinyeos. 

UIëROCLëS,  nom  de  p)iu.  peraosn.igrs  1  emarq. 
dus  l'sBlàqattd.  <—  Hllloci.èi,  ni  à  Alai>amla,  en 
CwM»  «tMH»  frèrt  MdodelAs,  sont  est^  par  Cie^n 
comme  ayant  été  consid.,  dans  l<-ur  tnnps,  commi* 
•1m  deux  premiers  orateurs  de  la  Grèce  asiatique  : 
tMUfoia  ,  an  jugemeut  du  prince  des'  orateurs , 
leurstyle,  bien  qu'abondant  et  fleuh  ,  n'arait  point 
la  perleclion  cl  la  noble  régularité  de  celui  des  gr. 
orateurs  de  la  vieille  Grèce.  —  IIitaocLÈs ,  écriv. 
postérieur  à  Slrsbou ,  «st  maotioondpar  fitiauBtde 
Biaaaca,  canaa  autenr  d'us  ouvrava  iaittwld  t  tes 

Amateurs  de  i'/iis/oire  ;  quclt{ucs  fragmcns  de  crt 
écrit  font  connaître  que  c'était  un  rccuL-il  de  fable». 
— »  HiÉRocLÈf,  plùlos.  stoicica,  né  à  llillartuoi, 
▼ille  de  Csria«  avait  exercé  la  prof.  d'alblète«  a? ani 
de  s'appliquer!  Pétude.  Anln-Gelle  rapporte  quel- 
ques-unes de  tes  maxinieii,  qu'il  aviit  rêeueillies  de 
la  bouche  de  Tauros  «  disciple  de  ce  pbilœopbe.  — 
Kfaoetftt,  ^ttfiaeoMttlte,  est  aot.  d'au  l>mM  de 
mi^decinc  yetérinaire,  adrelic  à  (lasjianut  Ba^ius. 
Cet  écrit  a  été  Irad.  en  latm  par  J.  iUieilius,  et  en 
franç.  par  J.  Maisé,  sous  ce  titre  :  l'Jrt  vétérinaire. 
Ml  Grmisde  mmrtsehallene  de  ffiéroeiès^  eomUnue  en 
trotstttms.  Pans,  l563.  in-'4-  Hléiociis,  gram- 
niairien  du  7'  S.,  est  auteur  d'une  notice  sur  l'i  rn- 
pire  de  CoBStaotinople,  ayant  pour  litre  :  Sjnecde^ 
mus,  on  le  Campagnon  de  yoymge,  publié  par 
Baïuiuri  (1;.  ce  nom),  dans  son  Imperium  orientale, 
et  rcprod.  par  P.  WeMeling  (v.  ce  nom),  dans  son 
édit.  du  Vetera  romnnonim  itinernria.  —  HlÉao- 
Gl<si,  ou'il  ae  faut  pas  coufondra  avec  le  pbiloaopbe 
phloatetan  doal  aosaperleron  plus  bas,  a  laissé  un 
recueil  de  contes  ou  de  nalrelés  dans  le  genre  de 
celles  de  Tabourol  des  Accords  (w.  Tabourol);  ce 
MOMaii  a  été  traduit  en  latin  par  un  anonyme,  et 
publ.soiu  ce  litre  :  Pocetim  d€  priseonm  UmdiM»' 
rum  dictis  et  factis  ridiruHs  Mime  prtmkm  éditée, 
griec.  et  Int.,  Lyon  .  itH}!»,  in-8  ,  très-rare.  Dacier 
a  traduit  .queJaues-una  de  ces  contes  dans  la  vie  de 
HiA^dià  la  philoa.«  et  «a  eu  tvoiave  d'aiMraa  dans 
la  réponse  aux  remarques  sur  le  Poggltim^  iasérée 
dans  lëBtkiothègu€geivttiiù^i$ei  KUii9  f7M|  t*lV> 


HIKROCT.es  dr  Billiynir  ,  principal  siitriir  i! 
la  persécutiDn  que  s<uiHVirtMit  les  ciirélicns au  cum 
mcncement  du  4*  s<»"  l'empire  de  Dadéliea 
avait  d'aliord  eserré  les  fonctions  de  juge  à  N«co 
mëdic,  et  obtint  fnar  prix  de  |on  lèle  la  nlaee  ê 

goiiveriifiii-  <t  '  A  li'x.itu!  ne.  Il  ,iilrcs».i  411X  rlirelii-o 
un  ouvr.  en  2  livres  intit.  Philiiletfi'es.  Cet  ouvr.  a  ét 
réfuté  par'Bnsèlic.  cl  e'eat  aussi  pour  y  répondre  et 
partie  qne  Lac«»nee  a  nimj»o«é  son  Tr<ité  det  in 
stilniinns  divines.  C'est  par  erreur  que  quelque 
critiques  ont  confondu  ce  persécuteur  dcscbrélica 
avec  le  philosophe  dont  l'article  suit 

BIKHOCLES,  philos,  plalon..  tenait  une 
célèbre  »  -\  andrip  ,111  innitiiencein.  du  .1""  S.  ] 
p.i«se  jiour  #trc  l'aul.  des  ou vragcs  «uiv,  ;  de  fntvi 
tmiia  et  /a>0^  du/H"  tfhen  «rhUni  mm  divin 
giihei-n'iluni'  •«nx'firmltdeoitmentHrins,  duul  il  n 
re»tf*qiie  des  f<a^-n.  oms.  dan*  la  bib!iolbef|iie  d 
l'Iiniui*.  Irail.  en  'alin  par  f.elio  (riraldi  ,  Lonil»  <-! 
M»73,  et  |»ar  Frédéric  Murel  ,  Paris,  l.'ig;  ,  in-j$ 
OSeoMtfOTi^Mtf,  è  l'imitai,  de  relies  de  Xi  Aophoa 
el  iiii  Trtt'if'l  «  ifa.vitnr.t  d>  s  plnlusi'fihei  :  Slubé 
a  CKiiscrve  île»  frajjtii  <le  ces  deux  ouvr.  ;  Cumm 
tur  les  vm  dore*  de  Pythaffore,  puld.  d'abord  e 
Utio  «  Padoue,  1474.  Home,  i475,  in-4,  édil.  trèi 
rare;  puia  en  grec,  aeee  une  nouv.  trad.  latine  d 
.F.  (l.mrlur,  l*.iriï.  ir>H3,  in- 12,  Innilres  ,  ifi"! 
10-8  (  celte  e<iit.  roniient  tOUS  les  ouvrages  d'Un 
rodés);  ilambrttige ,  1709,  in-8;  cette  dem.  fa 
partie  de  la  collection  des  ynrionim,  etc.  I.e  Com 
mentaire  sur  tes  vers  dorés  de  Pjrtfingore  a  ci 
trad.  en  fr.  par  G.  Rlieginus  ou  Regnaud  ,  sous  < 
lit-  :  Jmstittsi,  dunmeê  contre  tes  ntkeisles,  Ljoi 
i56o,  in-8.  tréa-carc  «  et  par  Daeier,  Paris  «  1706 
3  vr>l .  i II- 1 2.  Il  a  été  aussi  trad.  en  ital.  el  en  ang 
Hierucli'^  avait  aussi  composé  des  Comment,  sur  i 
Confiai  de  Platon,  el  un  lit  *t /MlffeC,  dm 

Oacier  r^rella  la  perte. 

HIBRON,  roi  lie  Sjrecttse ,  loeeéda  A  son  pf  1 
Gdon,  en  l'an  4/8  de  3.C  ;  il  «c  fil  d'abord  baïr  c 
ses  sujets  par  se*  violences  el  son  avarice;  ma 
plus  lard  il  racheta  ses  premières  erreurs  par  é 
belles  actions,  et  rendit  la  liberté  aux  Agrigentiii 
par  la  défaite  fie  Trasidéc  .  leur  tyran.  Protcctci 
éclairé  des  sciences  «  t  des  lellres,  ami  de Sintonidi 
de  Pindare,  d'Kachjrle  ,  il  fut  plus,  fois  vaimpici 
aux  jeux  de  la  Grées.  Pindare  a  célébré  ses  trion 
pbc«.  Hiéron  m.  h  Cataue  ,  en  ran,4S7  avant  J.-t 
On  a  plus.  mcdaiilc'S  de  ce  prince  el  du  suivant.  - 
lliiaoN  II,  roi  de  Syracuse,  poelériavr  de  dans  1 
au  précédent ,  était  fils  d'un  citoyen  nnmttd  Hsi 
roelés.  qui  prétendait  descendre  de  Gélon.  Il  se  I 
reiii.inni  cr  )mi-  l'yri  lius  ,  nu  il' Injure  ,  .1  lori  mait 
de  la  iiicile  :  les  5jrracusaios  ,  après  la  retraite  < 
ce  prince,  décernèrent  Iccnaaandeaaent  au  jeui 
Hiéron  ,  dont  ils  avaienlaussi  reconnu  les  rminer 
tes  qualités  ;  et  il  uc  fut  pas  difficile  ensuite  à 
dernier  de  parvenir  à  la  royauté* C'eatavni  !•  Vigl 
d'Uiéron  que  conimenf  a  la  première  gucrra  pumi 
Allié  des  Cartiiagiaob,  ce  prince  joignit  d*alM»fd  a 
troupes  aux  leurs  ;  mais,  ayant  été  battu  ]>ar  !•  <  o 
sul  Appius  Claudius,  il  iil  sa  paix  avec  les  H 
maÎM,  leur  donna  des  preavce  de  sa  Bdéliié  da 
les  guerres  suiv.,  et  m.  en  l'an  ni5  avant  J.-C.  is 
faut  en  croire  le  témoignage  de  Cicéron,  Hién 
établit  des  lois  sages,  ne  travailla  qu'au  bonheur 
son  peuple  «  el  eacoiuragea  les  lettres  «  lea  scicM 
et  les  arta  II  était  parent  d'Arelnniédc(ir.  en  roii 
qui  illustra  son  régne  par  des  travaux  dont  la  rel. 
lait  encore  aujourd'hui  l'éLounemcnl  des  Iccteui 

HIERON  (Samuel),  lliéol.  anglican,  né  en  %&} 
m.  en  i()i7,  a  laiasé  des  f anMMM  et  fuclif ues  écr 
théol. ,  imp.  d'aberd  iépsréni.  ,TtÂinis  ensuite  x 
l'aut.,  et  pub.  à  Lond.,  l6i4,  in-fol.;  2*  édit..  a« 
t  vul.  supplém.  et  la  vie  de  l'aut.  par  le  D*  Hài 

ib..  1620. 

HIKHONYME,  petit-fils  et  succcss.  de  Hit'ro 
rosipil  les  Initias  conclus  par  son  gr.  père  avec  i 


HJGT 


(  1445  ) 


HIU 


r ,  fmr  «'alUcr  aa«  GartIiafIfidU,  «t  fyWén» 

ittmur  9ra  »ujrts,  r^xù  rnn^pirèrrnt  cimlrp  lui  , 
k  nirent  à  mort,  et  cxtercniniTt^nt  entièremrat  l* 
tumiWt  rovalr.  On  a  de  Iliernnyme  dn  «lédaillèt 
tri»-rvma<T-  ce  qa'cllea  «ODt  Ict  prtniim  tjui 
psruai  re<fici«  ^on  prîtie»  Mr  h  monnai*. 

IIIKRO.NY.VIE  ,  tlieo|f>çien  «jrec  ,  Htint  IVpoqiie 
ot  iBcrriaine  ,  mais  que  l'on  p  nt  placer  cotre  le 
4r  cf  1«8*  S.  ,  cal  auleur  de  deux  dialogue*  :  l'uu 
imUGn^  ékimda»»  U  baptême  ,  l'autre  sur  In 
Trimité.  Frêèérie  Merrl  rn  a  le  memier  édi- 
tear;  Paifcvîciu*  les  a  intcrp»  il.ini  !r  8' vol.  de  S  t 


II»*  !es  a  intcrp» 
kil'lkttk^ae  Rrccqu»?.  el  J.-B.  Carptpv  «n  a  dooné 

M  4f*at  Ir  c<>ml«-Je  Diihlin  en  «719,  m.  en  1777. 
•  compose  plu*iFiir«  pirr<  «  île  lli'  iire,  la  ploparl 
aubliM*  aujonrd'liui.  Un  ciiccQlr*  antraB  uaa  ioM- 
Uliaii  ém  tTmrwwk  «le  La  Rarpv. 

HlGI>R>'  f  Hai.piO,  l.islon.n  ançhij  ,  LencMic- 
Uu  de  Si-  W'-ri-erj;  ,  m.  i  n  i36o ,  ■  l.^imi'  un  ouvr, 
:  9*»iHi^  tttftittà ,  pmitckrnnici  iih.  t'II, 
\  im  imt.  eottÊ^fii  à  J  Trrvisn  ,  148a,  io-f. 
WMii^a  remonte  à  Ad;ifn,  et  finit  en  1337. 
filta  bit  encore  aiildrilr  pinni  lr«  liiitoHenfl. 

lllGGI>ë  (Jeak},  ihëolpg.  angl. .  m.  vrn  t(H^3 
i  Winhaa  ata  tmmii  rfe  Sonotanet,  a pah.  quelq. 
wr.  AéiAr-ntaires  p^iir  les  cUtse«,  al  daa  éerilj 
4e  coBtrov  erse  peu  reniarquai'let. 

HIGGtJNS  (Tbomas )  .  aut.  a«gl.,  né  daai  le 
caaia  de  SIlM»  «a  i6a4,  IbI  ntmmê  aaamlira du 
patlaiii.  a*  «tiSB  et  1681,  et  iriaiieaf  d'atte  aitai{ne 
d'apoplexie  en  Inliun.il  iIn  l..inr  du  r.'i.  cn'i 

il  a«ati  été  appelé  comme  temma.  Oa  a  de  lui: 
fOtmiâmm/mmèkrm  de  la  veuve  du  camte  dTKtaes , 
^11  arail  dp— ada  en  ;  Pmmé^ritptwdn  êai , 
•06b,  ia-fol.  ;  nut.  du  paclui  fîrer*/',  itiS^;  une 
ttadvdâoa  AH'^lai»»-  de  l'ouvr.  iolit.  le  Triomphé  de 
^aMM.  —  Ui6«o.^s  (  Bevil  >«  fils  da  prér^ent, 
fciatariM  et  paète  angtait,  ad  è  Kea»  ra  167».  «e 

d  -i-'na  X  la  casisr  .les  Slnart  ,  luivit  J;icqurs  1!  tu 
Fr»oee  en  |63^.  nelc  rfinICa  qu'aprè*ia  m.  en  1701, 
al favial  akies  en  Aiiiflrierre.  fie  comaeraot  eiciii- 
•M  ««lia  daa  laUraa  «I  dea  ma»e* ,  il  oliimt 
Vf.  mmt  chaire  de  fmfiptf.  à  l'uaiv.  d'Oxford 
et  •  celle  de  Caml.r  dce  .  <  l  mourut  en  173"»  On 
a  de  lai  :  t*  Gem-rrnjc  (.'mufiuirmmt ,  trac. ,  ijnnd. , 
I^M;  Mtmmnf.  hitior.  el  enUqj  utfM  éandèret 
nvolHttams  d'Ânglet.  ,  ilitd. ,  IJVJ,  in-8  ;  Àbrrge 
tUfiist.  (f/tMflelerrr,  etc. .  1717.  traJ.  en  franç., 
(par  de  Rrdmooi)  I.a  Hare .  17*9, 

UIGGS  (Gairnv  o«-GtiffT«»>«  UiéaU  anelais, 
9é  ea  t389  daaa  le  eomtd  dYHtAirdt  m.  tm  i6ag ,  a 
p'ii>.  plus.  ou\.  de  llie'ol.  parmi  lesquels  ad  cil'<  : 
froblem^'ln  ffiruf.  ,  Lejdc  .  idJo  ,  io-4  ;  MttctUa- 
Jic«  tfieift  ifieo!.,  ib^  l6Bu.  etc. 

UIGHMOAË(llATHANifT.),  méd.  et  anah  ,  në 
ea  i6i3  daat  le  comte'  de  Hamp  ,  m.  en  i(i^î ,  a 
lait«e  :  Corpons  humuni  disfinsit.  «jMf.«  La  Have, 
liSi ,  ia^fol.}  UiMUtrj  0/ gturmiton ,  ,  îa^^  } 
êma.  DuêtH.,  Yvmm     FetaJatie  kytÊmrûé,  <l^ire 

rfe  .4ffrc^v  ne  hjrpoehnndn  rcn  .  flxford  ,  1^1.  — 
Jot.  Hit;ii«ORC,  peintre,  né.  a  Lond.  en  it^^a,  m. 
en  1780,  a  pnb.  le*  ouv.  luirans  en  angl.  ;  Examen 
cratifaM  dk  dtmx  laè'eeaix  de  Buèfms  plmees  daa* 
b  pmtmtt  dm  WkHtkmU ,  in-4  ;  ta  Pmttffue  de  la 
Perupective  ;  EltatS  marnnr  ,  rr/teifiu-  .  cir. 

UlGT  ( EaSMT-Gvil.1..  ),  poète  l.iUn  ,  rrc  trnr 

de  Pdaaia  laliae  d'Athmaer ,  né  dan«  la  province 

de  Frite  a<i  ronimenr.  ment  du  18*  S.  ou  à  la  (in 
de  1^*,  eludia  ium  Hero«terliuis ,  Wcueliog  et 
ValeKasaer.  Il  u^à^t  jJopié  le  mètre  trochaïque.  On 
a  d»  laâ  s  ^  TndiétiioH  en  vtrs  de  la  cooiplaiiita 
«ap  tm  WÊOrt  dPJdonU ,  par  Vkm  ,  et  celle  de  Mm 


c',  a  ^ur  la  mnrt  df  R^on  ,   Campi-n  ,  1779,  in-8, 
iuéréea  daof  le«  Carmina  btécoltca  cl  dans  les  De- 
Carmm  1 


HIGtJERA  (  JiaoMK-RoHATir),  jdauita  anaf., 

n<'  a  To'ède  en  l538  ,  m.  daiif  celte  même  ville  en 
i^iii  ,  ptt>r.  de  phiioioph  e,  poi«<^dail  une  grande 
érudition.  Peiné  dn  ailencc  (|ne  les  billarieiis  ont 
gardé  tnr  HéUbUaaemenl  da  cbri«tiani<me  en  Ea- 
p.igap,  il  eut  recourt  èlafraadepoiirsn|ij^>léerl  cette 
jjf  une,  et  conipo*.i  (iIih.  r.Tti^scs  rliri'iiHjiu-s  ,  ipi'il 
dfcnr.i  de  nom»  anliquci  ,  icls  fine  ceux  de  Deiler 
(  Flavin»  )  cite  par  Sl-Jeromv  .  df  .Masioie,  de  hl- 
Beaulieu,  de  I.uitprand.  Il  donna  à  cet  ouv.  le  alyle 
que  demandait  leur  ancienneté  suppote'c  ,  et  (ît  .tn- 
iionccr  djnsje  mondej.iv.  qu'il  av.iit  enfin  découvert 
cet  tàS%.  préeieoa.  perdu»  depuis  si  lung-iemps.  I<ca 
ana  adoptArenl  cette  erofance ,  d'antres  la  rejelA- 
rent  ;  el  de  U  etirrni  lira  dinj  le  \'*  S.  de  n<-m- 
liieiitei  ciiiitf  ovcr$ei.  liiguera  etjil  mort  à  ceCte 
é|)<>qiie. 

HIL4I  HE  (  St),  doetenr  da  l'église .  ér«qaa  de 
PoM er« ,  «d  daas  cette  ellle  vert  la  eoaamencement 

ilti  .'i'  S.  dr  (larrri'i  p»leBi ,  flt  da  gnnd»  iiroprès 
dans  l'elutli-  di-s  lettres.  La  iacitire  des  livres  sacrés 
le  porta  à  rrequrnier  las  clirdiiens ,  el  il  ne  t.irda 
pas  i  embraa«er  leur  erojance.  Sa  piélé  ,  ton  éru- 
dilian  ,  ses  vertus  fixèrent  sur  lui  le  chdix  dea 
fdèlos,  qui  l'elcvi  renl  à  l'épiscnpat  en  l'an  3.'>o  ou 
3j5  ,  qMOM|a'il  iïkl  alors  cogafé  dans  les  onutls  du 
morisge.  Il  «e  «noafra  difne  de  la  confiaiice  géné- 
rale par  S'iti  ridr  .  l't  l'un  <\f  s<  s  premiers  acte»  fut 
d'adresser  une  reqiiijfc  a  l'omper.  Constance  pour 
mettre  un  larme  a  ta  persdciilien  que  soufTraient  les 
cetholiq.  de  la  part  desaliaaa.  Toutefou  ces  ders; 
Irïorpphérrnt.  Hilaira'ftfC  exilé  ea  Phrrgie.  Appeld 
au  concile  de  Séleiieie  en  .l.'it)  ,  rr  St  e\  <'•  ■  11  «■  ,  ui.il- 
gré  sa  disgrâce,  défriulit  avec  quciq.  prélats  cgvp- 
pliens  la  consnbstaatiaKtd  da  Vcri>e  contre 'le* 
demi-ariens  et  les  anon»éens,  qiti  COOlpoaaîeBt  plus 
des  deux  tiers  de  l'aMemMée.  Ses  adrera.  le  firent 
renvoyer  dans  les  G:>ul<"i  pour  se  débarrasser  da 
lui.  lie  raloar  a  Poitiers,  il  assembla  plus,  cooctiès, 
et  fit  vdiractar  la  plupart  dea  deêqnaa  daa  Ganlea 
qui  avaient  sn>isrrit  le  formalaire  de  Himini.  Ili- 
laire  paasa  ensiiilc  en  Italie,  d'où  reropci-eitr  Va- 
Iratioien  ,  méeoMaMI'de  «00  telc ,  le  renvoya  dans 
son  dioeéee.  Jl  ^  m.  dtiB»  Oa  a  de  ee  daeCeor  da 
l'église,  que  flNJdfAflse  a  annmd  /e  ilfidae  die  /*dla> 

ffuf  ru- e  latine  ^  plusieurs  écrits  réunis  jous  le  tilro 
A'OEavres  ,  qut  ont  eu  un  grand  nombre  d'édit.  ' 
Les  nieilleai«s  sool  eellei  pnbli^es  par  L.  Lemire, 
Paris  ,  iS^,  tn-lol.;  par  dons  Constant,  ib.,  i(>o3, 
iii-fol.  ;  par  le  marquis  Mafiei ,  Vëmne,  1700. 
L'édition  publiée  à  Wurlabourg,  I781-88,  /|  vol. 
in-8  ,  par  F.  Ubartluer,  (iaii  partie  de  la  colicclioa 
de«  pères  laties,  iapr.  daoa  aeHa  villa. 

1111, AIHF,  (  St)  év.  d'Arles,  né  en  /Jot  ,  fut 
élevé  parhl  lionurstt  SOD parent,  premier  ablié  do, 
I^rîns,  et  lui  luccédAiur  le  siège  èpiscop.  d'Arles. 
M  aaaemlila  plusieurs  coneilca,  et  présida,  ca  44(t 
ceiet  d'Orange,  qui  déposa  OB  dvaiflia  aoâaid  Cé- 
tidoine.  Celiii-i  1  m  appela  au  pape  Si  Léon,  qui 
caisi  h  risriiinn  du  concile.  Sl-Hilaire  m.  en  449  « 
■le-S  asai ,  jour  auquel  l'église  boMca  sa  iBdaïasrt. 
On  II  !i(inl>ué  à  ce  St  évèque  des  oavr.  qui  ne  sont 
^4%  <ii'  hn.  Les  seuls  qui  lui  appartiennent  réellera. 
ont  fie  r'  cueillis  par  le  P.  tjiie<iii  l  ,  djiu  l'jppen- 
dix  de  soa  édiu  des  OKuvreê  d»  U-Lcoa.  L'éloge 
de  fit-Bonafal ,  qui  fait  partie  de  cas  «fpttaenlat  (*8 

clé  inidiiit  en  franç.  p.ir  Dufossé. 

ilILAlHEou  UILARIUS,  pape,  originaire  de 
.«terdaigne ,  fut  dhi  a»  4^1 ,  et  succéda  à  Si  Léaa  , 
qni  l'avait  lait  son  areliidiacrc  e|  aan  ld|atâM  a*- 
cond  concile  d'Ephèse.  Lo  poatifie.dlfitaira  n'offre 
rien  de  remaiqtijl>le.  On  sait  seulement  qu'il  en- 
tretint la  sève  nté  des  règles  el  la  discipline  ,  qu'il 
aariclîit  des  églises  el  des  monaslèfaa  que  les  Van- 
dales avaient  dépouillés.  Ce  paparia.  aa467«  alant 

pour  successeur  Sinpilcius. 

U1L4KI0N  (St  ),  célèbre  instituteur  delà  vio 
r,  an  Palialiaa ,  mé  près  daGasa  en  S/ria, 


oiyiii^cG  by  Google 


Htttf  (  1446  } 

Iftn  f^wn  igii  fit  tct  llnJM  1  A1tKnéi4e ,  t*j  coa- 

Tcrlit  an  chriitianiinic  ,  alla  ensuilt'  trouver  Si 
Anlutne  daoA  le  déiert,  reviol  eu  Paleiliiio ,  ac- 
CMipagn^  «pialifMt  moioM,  pirlagra  tc«  bient 
entra  tes  frère*  cl  le*  pauTrct  «  el  te  relira  «Lins  un 
deicrt  affreux,  qui  n'rtait  fréquenté  que  par  dri 
Arabes  Bédouins.  Il  y  fonda  plustruri  monastères, 

auilU^plu*  tard  «a  tolilud*,  parcoamt  le^  àéêntê 
•  l'Egypte ,  pam  tu  Sialm  «  M  Dilioalît ,  draa 
IMIe  de  Chyiire  .  où  il  tCffOlilia  Ml  cwrièra  imu  ud 
ermilacc  ,  mt»  l'an  37a. 
HILDAN[;.S  (  Fadricu's  ).  V,  Famicc. 
HJLDKBËRT,  ««.du  Mant  •t  CBauile  de  TourSi 
ui  k  jLavtrdia  dans  le  TeaddnioU  en  io57,  l^tud•i 
•ons  Bërenger  et  St  Hugues  ,  cl  ne  t'illuitra  pat 
tnoios  par  ses  pieuaes  vertus  que  par  aoa  mérite  lit- 
téraire. Il  m.  en  1134.O0  a  de  lait  ém  £*t.  eirlat./ 
des  Sermons  ;  des  Poésies  latines,  parmi  lesquelles 
OB  cite  aon  Épigramm*  si  connue  sur  un  hermj- 
pkrodite;  vloa.  oarr.  de  Ihéolo^ie.  Le  toat  a  éié 
vinoi  aooa  U  tit*  ^Œuvres,  dont  b  meillearo  ««li- 
tioa  ett  celle  *de  Pans  ,  1708  ,  î»-lbl. ,  fubliée  par 
D.  Beaugfndre. 

HILD£BRAKp,  rot  des  Lombards  calutiet 
nOBla  tur  la  tréaé  m  736 ,  et  partagea  la  puis- 
amee  souveraine  avec  soo  oocle  Luilprand,  qui  m. 

Îl  7i&4*         couvemeffleot  lyrannique  de  IltMe- 
raod  ayant  fatigué  les  Lombards ,  ils  le  drlrônè' 
TCnt  U  mène  easde^  «t  mtvcai  k  M  place  liaclua  { 

HTLDEBRAIfD.  V  Gnfr.oiBr  VU. 

Jeune,  écrivain  du  13*  S., 
Mt  auleor  du  Libellus  de  cantempiatifne ,  iitsdrë 
jfét  dom  Marièoe  dMS  la  I4  9^  de  aea  Manumtnttt 
vttera,  et  d'un  C^mmtmté  Mir  St»M«îlhi9Ui  attribué 
mal  à  propiifi  à  Grégoire  YIL 

,HlLU£BKà]NI)  (JuAcam),  aaveai  tbéoloeien 
hillidrMB ,  ni  à  WalltMfML  ea  fM,  mtti  i  Zelf 
an  t6j|)l  ,  a  laitré  le»  ouv.  suir.  :  Orot,  de  fumtlu- 
iiOl»0  mcad.  Juliat  ,  iielmstadt,  1608 ,  10-4? 
ffiiptiis  vetentm  chnslianarum  ,  ibid. ,  1661,  in-^; 
4$  vtUrum  OkiaUçmiiklSi  *  aie. ,  ibid.  «  1667,  ia«4  « 
éugHêtm  CmarU  OtUhfkuti  4Mfusti,  et  muffmsit  ducj 
Bninswic,  Mius  Europtr  phnciptitn  s^ntm  f  rollee- 
fa,  ibid.«  |66a,  in-4  ,  elc^ —  Ir'réd.  liluottRANO ^ 
pffOféH.  d'humaoïtéi ,  od  Waleltearied  vera  %tia^  i 
m.  tm  1688 1  a  laissé  :  Sjrtfpsit  kistorim  MitftwM-i 
|f«  ad  ann.  ust/.  i683  «  cum  màntiiàâ  sen  vtrsièms 

tHÊttrnoruciS  ,    Lci|iti;(,    1^5.   in^li  ;  Ànlu/tiifrittS 

fomanœ  ex  Bostno  ,  le'aa  «  t(k53  ,  ia-8 ,  et  i|aelq. 
aalraa  écrit*  tfottt  la  liata  aa  IrMivadkiii  laa  dtfMici 

BthliothiifMfS  L'erm  II  niques, 

HILDRGAHDI-j  (Ste),  première  alibesse  du 
^  mont  Sl-Rupert  prèade  Bingbem  sur  ie  Rhin  ,  née 
aur  lia  fia  du  ia«  S. ,  dana  le  dioeéee  de  llayaMce  « 
fli.  «•  1178.  Le  pape  Bufèoe  III  convoqua  «ta  caD> 
eile  à  Trêves  en  1 147  1  uni  t  x  iiu  ntr  les  visions  el 
révélationa  aae  celle  tcnjmc  pieuse  préiendail  avoir 
attfa,atOO  lai  en  prrmilla  puMical.  Elle  a  laissé 
an  Commentitire  sur  la  rè<(le  de  Si-Benoil .  la  rela- 
tion de  ses  ViMont ,  el  un  recncii  de  remèdes  pour 
diverses  maladiri.  Ses  0&M«a  a«l  été  pttbtidaa  i 
Coloue ,  i5ti& ,  111-4- 

HILBSGOBIDE  (Ste).  rtligiBota  d»  Horâr»  de 
Citraux  ,  née  à  (  rlu  cè^-- il»- t-olopoe  )  Han* 

le  12*  S.,  fut,  emnirnec  par  son  p^rr  dans  un  pc- 
lertBaga  qa'il  se  proposait  de  faire  à  la  Terrc-Sto  ; 
il  avait  Ibil  presdre  a  sa  iille  le  aom  de  Josepb  ,  et 
t'avait  caclkae  loafl  des  habita  d'boarme.  Il  mourut 
iferutite,  et  lliidegondc  fut  confiée  aux  soins  d'un 
▼ap «geur ,  qui ,  arrivé  à  déraMlcm  »  la  dépouilla 
«BliiNaa;  at  falNuidaMka  à  la  niaèra.  Hilde«onde 
mendia  son  pain  ,  et  attendit  que  le  ciel  prit  ses 
maox  en  pitié.  Klle  lui  nroouue  par  un  de  ses  pa- 
rcns  ,  revint  rn  Europe,  parcourut  l'Italie,  l'Al- 
lamaane,  at«  aaaa  tepraadte  tes  habita  da  aob  sexe, 
IM  at  An  raffaa  à  VÊètmf  d»  SclMaange , 


mu. 


•on  «exe  qu'aprèa  aa  m.  i  qui  airt  liaa  aa  i  188.  laa 

mariyrolo;:rs  de  l'ordre  de  Cilt  anx  el  de  St-Benotl 
placent  i»  fclc  .111  20  avril;  mais  l'église  n'a  poiut 
aatorîié  sa  canonuaiton.  On  a  écrit  la  vicdaaaMa 
saiale  :  celle  de  Raderus  est  la  pltta  aattaiéa. 
HILDKN  (  Fab«ice  de).  V.  Faaatcs. 
HlLDinALD,  roi  des  Osirogollis,  en  Italie,  aa 
5^,  fut  appelé  par  le  peuple  qui,  dèame  BIÛ- 
•aira  eat  quîtlé  rltalia ,  se  if?  alla  èaatia  ■  laari- 
nation  r'irangère.  cl  muiIuI  ftrc  goaVerné  par  an 
roi  d)'  ].i  nation.  liiMiliaid  alntsa  de  son  poaroir,  (t 
fut  tiir  iLns  un  fi'slin  en  j^i. 

UILDUIN ,  abbé  da  ^l-Deaia,  de  fii-Médard  da 
Soiaaoni  êt  da  St  Germaia-dea-PrCl  4  d«  I  la  fia 
du  8*°  S.,  m.  en  8'{0  ,  avait  ét«''  onmmé  archtcbape- 
lain  du  palais  de  Louis-le-Délionnairo ,  lonqa'il 
abandonna  la  cause  de  ce  prince  poùr  Mf*!^  fm- 
surpation  de  Lotliaire  et  de  Pépin  ;  étant  revada 
ensuile  auprès  de  Louis  4  il  le  quitta  ponr  se  raa> 
ger  de  nouveau  daas  le  parti  de  Lotliaire.  Il  ett 
coana  par  aea  4trtm^giêtqnM ,  iaipr.  dana  Sérias 
(ti.  ce  nom;  HildviB  eaafofid  daflaeata«a.8l>Da- 

iiis  ,  ov.  de  l'.ins  ,  et  Sl-I)euis  d'Albènea  aa<M«fr> 

buaut  au  premier  les  ouvr.  du  damier. 

HlLL(\ViLLiAii),aB#.aDgli«  BdeM  t8is|dahtla 
comte'  de  W arwick ,  m«  att  1(167,  a  pub.  t  Diàtfyiu 
Orbis  Bescriptio  ,  aimmt,  EuslatkU  H  B.  SUphniU  . 
ncc  mon  a.  Htlt  comment .  rniim  el  Kf^gr.  «r  tn- 
buÙ4  ilÙtêtrtOa  .  haud.^  t(xi8«  lÔjg,  tdtii,  l6}8  et 
1688  vi«<6.  -"im*  Hn* ,  phalaL  angL,  ai  aa  i6b5 


■  Bromley  f  dnclié  d'York),  m.  en  I707,  est  prmci- 
palement  eoiiou  comme  edil.  du  /.ej'ico/i  de  Schrc- 
velius,  auquel  il  a  luit  des  ailditiont  considérablaa, 
Load. ,  i^îiS»  «o>4t  al  1(176,  ia-^*  H  ■  iaasd  tm 
outre  pinr.  I>iir«m«ur  raMiqvtté  datfi¥.  feiaplaa 

et  relises  ,  etc. 

UiLL  (A «aoa),  poète  anglaiat  oé  a  Londres  aa 
fil  dans  M  jeaaasaa  un  voyagé  dans  le  lae* 

vaut  4  vint  à  Conslaoïmople  ,  oti  son  oncle,  lorj 
Paget,  était  amlias^adcur  d'Anglelerie ,  retourna 
dans  sa  pairie  na  inviH  ,  s'adonna  à  la  Irltér.  dram., 
dkiM  la  tbèâl»  oe  DrwyLana,  Papéra  da  U^- 
Mantat ,  qaitta  aaiM  daatK  dirrcliM  paiir  aa  Ifvvar 
à  det  spéculations  commerciales  ,  sans  toutefois 
renoncer  «  la  carrif  1  e  des  lettres ,  el  m^  en  1  jào. 
On  a  de  lui  une  //al.  de  l'empiim  Ottamutn ,  des 
tragéd.  ci  dea  euméd. ,  qui  oat  eu  peu  dé  taecès  ; 
des  poèniret,  el  qucl  iuea  écrits  sur  l'économie  po- 
Iilu^tii'.  ^llus  cilduns  ,  parmi  se*  <vuvr.  dramât», 
une  imitât,  de  Mtrofe  ci  de  Zatve  de  VuHaira. 
HlLL(Je«]«)«  iwm.  a»gl.  mâ  vers  1716,  dterça 

il'.iliord  la  profcsj.  de  yiliarm.icien  i  \S'etsniin-.trr, 
t'aUoiiuu  a  la  botanique  ,  suivit  eiMiiite  la  cirriére 

do  théâtre,  n'obllMi aiieaa  .lurcei ,  et  se  voaa  i  la 
littéral.  Quelques  ouviagas  qu'il  publia  le  mtrasi 
an  vogue;  llill  prit  alors  aaa.a^roganct;  (fui  lai 

«alul  de  nomlireuseï  quii  tlli'«  :  il  rédig'.ul  deux 
jourudiix  , /e  BnsUsh  mogaitne  et  i'Jnspet  teur. 
Les  aarcaimes  qa'il  laaf  ait  contre  d«l  gens  eS  Cré- 
dit ,  riodisciétton  avec  laquelle  il  inier.nt  dins  ses 
feuillet  la  clirouiquc  scandaleuse  du  jour,  loi  atti- 
rèrent des  détagréuiens.  Iliil  u'cn  cuntinii:i>t  pas 
njuiaa  d'olalar  ua  &ste  aompttteaa  |  snat*  si  o« 
put  la  sattteair  loag«lemps ,  vaioaraa  dsM  awa  «A- 

cinc  ,  rt  se  fit  coniuîire  p  ir  qiiclq.  remèdes,  «iilrc 
autre*  par  des  teiolures  de  valériane  et  de  bar- 
daaa  »  m  qni  !•  8(  sanHMiaMr  JfcwrfaiNi  Oitt  ;  Il  m. 
ea  1778.  jfous  cilerqns  parmi  ses  auvr.  un%  tmd* 
du  Traité  de  Throphraste  sur  ie$  pierres  préciett^ 
ses,  1749  i  i'itu  et  la  IS'utitic  ,   m- ^  ; 

Hitt.  imvaU  d 'Angleterre  %  in-foLi  UiU.  nmtttrelim 
fiWfWa  aa  3  ««1.  Mitt: 4é  IT.  ttmit^  t»mà. 

lil  remcnt  en  fraaç.  par  Eidous  aous  le  titra  d*Jt*f«nt. 
de  M  Lot-iile ,  Paris ,  1765 ,  4  >a-ia ,  et  quel«{ 
autres  rom.,  ate<  Le  roi  de  Suède,  éa  rcfcovant  uiM 
coUactk  des  osaaaaadaliilL  la<  avsH  anvoyd  la  dëco< 
lalioada  l'ordra  da  #^ev«  I 


ous  ltaa«  4«lkèraJaiaph.0n  aa  a'apaffat  da  I  ^«'U  prit  k  litra  da  «b- /«JU.     ^  ^ 
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BILL  (Roieit)  ,  maître  d'école  anglait ,  n4  tn 
rfjg^,  m.  eo  1773.  avait  dè«  sa  jruDciio  cIp  cic»tine 
•  k  pc*f.  d«  tailirur ,  qu'il  M  trouva  rt-duit  f  »cr- 
«r teste  n  «iv  ;  il  UvûUhit  ea  donnait  des  leroot 

[wajâol  le  jour  ,  cl  p^itait  Ici  niiils  a  ('(a  Ji«-r.  CVst 
«tui  ^u'il  appnt  ]e  Ulta,  le  grec  et  ri.e  .rL-u.  On  a 
dclai  ea  aa(tlji<  d*«  rcoiatq*  rar  sur  l'es- 

fiH  it  BêféÊiej  f  d'anlrat  r«|Bara.  crit.  sur  J  >h  ; 
tt  an  «OT.  îatit.  :  le  Carmetirw  an  Juif.  —  II11.1. 
\Lr»hjin\  nicml».  de  la  »i>c.  ro\al>'  de  Loud.,  rn. 
ra  (761 ,  »  UikM  des  LtUrts  jatmUei*s ,  pu)>.  à 
Loed  .  1767  .  «'O  I  vol. 

BILf.tL  ,  ? Âncien  ,  dorrcur  juif  00  à  Baby- 
!j«e  an  S.  ï^aot  J.-C.  ,  iVirina  une  éiole  célchre, 
etsmtint  a«t<:  irle  lei  tradition*  oialet  clicx  le* 
J«tb  coatn  Sckamroai ,  qoi  pceckail  qu«  la  foi 
étîtt  ItieMalcaient  ans  EcrilurM.  A  »at  regardé 
c*i!nf  le  père  A  -,  t rjd '( hhi na i rei  h'ebreux.  — 
RiLUL  ,  dit  i»  *.V'iini  ,   prend,  du  KUiliédria  à 


5re»ia. 
.-Cm 


Jénwlen  3o  ans  avant  p«t|«  pqnr  ««Oir 

isaoj  OM0<^/e'qui  porte  lop  non,  •!  qu«  te* 
Jaifi  dUiaent  beaiic>>[i|i.  Oa  prélepd  qu'il  récul 
laosai.  — liiLLEL  .  dil  le  Frtiue  ,  a' ricre-|>i-lil- 
Bt  it  Jadia  le  Saiiil .  caniDUM  yen  l'an  ïtxi  140 
Cjdt  qui  fut  en  ntjige  ju»qu*au'rrgn«  el'Alphonie, 
m  it  Caifille.  Hilltl  iiitrti^liiitil  clii'i  !-  s  Jjili 
rauiP  (Ir:  com|>ler  les  anoee*  dcpui»  la  crvalioa 
da  (voode.  Il  tn.  au  eoainiciictfiie0t  du  ^*  S. 

HILLER  (Matthiev).  orianialiata  «llain.,  aé  à 
StaHçard  en  1646,  prufeMa  fa  lliaa1.,U  aicl*i>liJs-> 
l'iiflrfu  tt  le*  langue!  oricnlalei  à  l'unir,  de  Tu- 
bia^up ,  cl  mourui  à  i'abbayc  de  Koenigabraun  eu 
i;sS.  Oo  a  J«  Inâ  t  ^tUutionct  lit^nœ  taiiiUf% 
Tul  ioî  if  .  i-tio,  îu-8  ;  Lexicitn  latuuy-lttbraicum, 
àÀi-.  itiSri:  Onomasticnm  S'urum ,  ihkii.t  1706  , 
io-\;  Sj  i*'.i.fm.tla  li<rmen<nt. ^  cXc^  ib.,  IJll,  iO-4» 
^  Ànmmo  Ktn^Kttlrib^  ib.,  1692,  tn-o;  Hitro- 
fkj-tieo§,  iuv'Gtmmtift.  In  loca  taervtSenpt.  qnm 
^ntarum  Jaemnt  niertionent  ,  Utreclit,  t;2J, 
ia>4.  —  Hjllkr  (  Loui»>Uenn>  eai.  connu  lutr 
Pam.  *uiv.  :  MjrUerium  urtu  Alrfan0fr«t|W«0 
aaitMiai..  im  grathim  collera  nntun»  funotonim 
mtitm  «Niaei  rpistolttt  et  »lia  scrtpta  incoJLnUa 
ta  onuhus  iÂgàtf  MolMmdi  cmmluitM ,  Wm  % 

mtUIID  IVAUBEBTEUIL  (N.).  eol««  ftan» 

(aidant  \ti  d'Atncrique.  où  il  m.  assai^tiié 
Wl  1788,  a  Uia*é  le»  ou*.  »uiv.:  CoiuiJUr.ttiom  sur 
tèUt  ^'stHt  df  t't  colonie  françmse  de  St'Do^ 
«ifi!fae,'Pant,  '1776.  3  roi  la-d  ;  Eâtm»  histor.  ei 
fe&.  mrlet  An^îo-Amènc-tin»  ^  Bntsetl^,  1782  , 
a«jl-  in-^  ,  ou  j  vol.  iq-8;  Uitt.  de  l'.édmintstin- 
t<«a  dr  lord  Sorili .  depuis  1770  /ui^v'eB  tjto,  el 
de  la  guerre  de  l'.4nienqne  sepfeutnomat»  «  «le, 
Lœd.  et  Paris  ,  1784  ,  2  vol.  io-S  ;  des  Matirs  ,  de 
le  pniiS  ince.  du  murage  el  des  lou  considères  re- 
leTu/tmenl  à  l'eduntUnn  d'un  pnncM  ,  Bn»eU«*  *t 

i;84,in-8;  .n,ss  itafi  Me»,  raaa»  kiak, 
PUadelpbie ,  1781.  p«tit  io-ia ,  fie. 

HILTON  (WALTca),  tbéolug.  angl.,  vivait  Vfrt 
1^  iSfffi  ;  on  a  de  lui  plua.  owvjr.  aKdtiquta  dont 
«9  liMvaia  la  liaié  4aa«  la  Tkmtntm  dtroitoliogi- 
deHoruiii  ;  nous  citeront  tealemcvl  :  Aiter 
éoewnm  ro«lnt  tribulaliones  el  C4irmiM  tentnlianesi 
dt  Hnucd  ^uiestfutieA ,  libgr  uHtts.  Cet  uuv.  US. 
canaenec  par  Its  Bêaf*  RBola  qna  \'tmittslu»%  U4 
/.•C.  Beofi  WarAoa  eo  «  fait  on  titre  penr  atlri* 

WtriHvlum  ce  même  In  rc  lU:  V  f/nil.ilion  ,  el  un 
^iU«0|rapbe  allem.,  Woidcbraud  Vuç(,  tUi\»  u» 
0»fl;f,  iure$  tor  Paauur  de  l'dcrit  en  qncaUoa ,  a 
|tna|é  cette  errmr. 

HlHBERT  IJE  FLÉGNY  (Loci»-At«X4?<oaK). 
•acifu  olEoer  de»  ram  et  forets  ,  né  en  itjo  .lui, 
<i't^««  4«  U  révolution,  diu  iQairrde  LaPcrté- 
«••^•uarre.  Député  de  Seint-at-Maroa  4  U  <DB- 
vroïKMi  nati  K  ili: ,  i!  ,,•  rr<  uva  conrimc  juga  dans  le 

pnKé»  de  l^^M  XVi  ,     voU  cwmrae  légialaltttr 

 ,   .  .  . 


paix.  En  170^  it  fat  envoyé  eo  mÎMton  dana  laa  4^' 
parlement  avuisin.inl  P.iris  afin  île  vcillir  aux  ap' 
proviaioluieipcut  de  cette  capUale  ,  alurs  fq  prpin 
a  une  disette  effrayante  ;  il  airgea  ensttilp  •«  conaeil 

des  cinq  cents  jusqu'en  17^)8.  til  (urtle  «la  tribunal 
a  »j  création  ,  et  ver»  U  '>>>  de  xHo^  i|  lut  oumind 
préfet  dei  Vosgaf  :  lors  de  l'invasion  de  i8i4i  Him- 
bert,  qui  cur^l  encore  ce»  fonstioDS,  fjtl  entmend 
captif  par  les  Cosaques  ,  et  recouvra  SS  Hbertd 
qu'à  la  ccinc!u>i  'U  de  la  paix.  Après  avoir  reTuié  la 
préfecture  ùc  '1  aro-el-Garonne  qui  fi|t  fàtifftrtn 
pend,  les  cent  jour»  ,  il  continua  Ideqie^fir  dl«i* 

|[néde  lodlci  fouet,  publiq.  jusqu'à  ta  m.,  survenue 
e  II  juin  1833.  lliinbiTt  tic  Flégoj,  a  (i^it  imp. 
une  tra^.  en  5  actes  intit.  :  àlort  de  Mnut  é$  Gtfif$^ 
AuImssoQ  ,  et  Paria»  tSaS  ,  ^0.-8. 

HIUERIUS,  rbetenr  et  sojiltiait  grec,  od  A  Pra* 
lia»  en  Bitbyniedans  le  4*  ^-  de  IVre  cliréticnns, 
parcourut  tucccsaiYcn^cnl  plus,  ville»  de  laGràCt  % 
se  fixa  a  Aibèocs ,  s'y  ^t  1sal^r4l^«(:,  f  opvrîl  «m 
école  «le  rltétoriqife  y  el  e|»t  rbonoeur  de  complar 
parmi  tes  auditeurs  el  »e|  disciples  St  Basile  et  Si 
Orc^uire  de  Naii.iuzc.  Sur  sa  reputaliau  ,  l'cmper, 

Julicq  iVppr^^  f  ^Ht^l«><:|lS<  4«  i'«tt«(ha  al  l'aiynirot 
dene  «00  av^emlMa  de  Peien.  BinteriMs  ».  d'épi- 

l<  |i>ic  il  iiis  lin  âgi' fort  3t jocd*  11  fv ait  •'<  rit  plus  de 

So  diicuur^.  duiii  i'iiuiius  a  oeneené  treot«-i4x  qtvc* 
ceaux  clio.sis.  (les  extraits  de  treot«-q«|atre  dise., 
dont  vtngt'!i|<mfe  spul  eaiiars ,  ont  dtd  rduai»,  irad. 
eu  latin ,  cOmmeatd»  par  Wemadorf ,  «t  piibl.  k 

Gruningue  ,  I79i(>,  in-S.  Awnt  cette  pulilicjlioo  « 
on  ne  connaittait ,  ou^re  1«»  e^trail4  do  Pi^olmf  , 
que  3  discuur*  d'|l4in«rî|lt. 

Ul.UILCON  ,  navigateur  rjit1i»gia.,  «aUrprit  un 
vojage  dans  l'océan  Sf ptfotn  11  ai ,  avant  qi^'aucun 
autre  esplurat.  eo  e^l  iauliqoé  la  route ,  et  empkgtii 
pr^s  de  4  miÀ*  pour  arriver  au&  Ue*  connues  an* 
joufd'boi  sous  le  nom  dn  OramdtJÊlrêtHgmt.  Oa 
trouvera  des  détails  sur  cevayag.  r«Tiiarf)u.il>le  il.m» 
les  kechen:k44  sur  la  geogr-iphie  des  «a<-jr«u  ^  pny 
II.  Gutselia,taqic4  — HiMivcoir,  fdadmlet  a^nat. 
earibag.,  fut  envoyé  en  Sicile  avec  une  ann.  )M>ur  «a- 
CDurir  Syracuse  que  bloquait  alors  M«rc«Utit,  el  m, 
lie  la  peste  devant  celfe  place  en  l'an  ai.^  avant  l'irn 
sbréUenne.— Pt«ibC9«  «  s«r9^md  f  Aeaaewt,  mU 
ndral  de  la  eavalerie  «nrthaginoiaa ,  ddfeadit  avM 

valeur  les  ajiprot  lii's  de  Carthige  ,  assiégée  p.n  h  » 
Hoinains;  luau  a  la  »uttc  d'une  cQtrovu«  secrète 
avec  Scipioa ,  i&  passa  i  l'ennemi  avce  a,oaoelaev., 
f t  conlrilHia  ,  par  »a  défection  ,  i  la  dastniftion  d* 
Carlbajre  ,  l'an  i47  avant  J.-C. 

HINCKbLMANX  (Abbaham),  savant  orianlalialo 
«t  ibéologieo  proie»uni,  né  à  DobeU  (Miinie)  e» 
^65a ,  m.  en  iC^,  fut  pvédiealear,  anriolrndanl 
général  des  églises  du  landgraviat  de  Hes»e«Cassal , 
«t  profetacur  bunoraire  de  l'académie  de  Giessoo* 
Il  est  princtpalem.  connu  par  ton  eilit.  du  AoAM^ 
la  prem.  qui  ail  étc  pnkl.  e»  ataj^,  Uankonrg  « 
i6ç>4  ,  in-4  •  atsea  rare.  On  a  encore  do  toi  une  tra« 
ductioo  ulli-m  «l»!  V  -épola/^élK/ue  et  liu  ln'rr  de  Ut 
patience  dr  Te^tuUien  ,  queb].  écrits  de  controv. 
et  Dtssert.  tfieolog.  Un  t-a  trouvara  la  liste  dons  Ift 
Bibhoih.  throiog.  de  Walcbins,  el  dans  U  DieH^m» 
de  CbauSepié. 

Hi>CKLt.Y  (  Jous  )  .  tbéoL  aagl.  ,  nd  dans  lo 
comid  d«  WarwKk  «n  itM7  «  m.  an  ifi^,  a  i^ué 
des  iEerapoiu,  el  ploaieur^  deriu  nénaie  pont  la  nlw* 
part  dans  cahii  ^ui  a  pour  Ulvt  :  Asadcttlu  Ole* 
lyuum,  etc.,  1680,  m -8. 

S(IIiClfAH,  archevêque  de  Beima,  nd  an 
conmenM».  du  9*  S.,  fut  élevé  à  l'abbaye  de  St- 
Denis  ,  dont  il  devint  clianome.  C'est  alors  qu'il  lit 
rtMi.lri-  |>o  ir  c  ninn.i,iére  lui  règlement  d'ulw  «s* 
cetaive  sevenié  ,  m  au  auquel  il  se  tiMiinit  I9  pcaok 
Hincmar ,  plaed  sar  le  stdge  de  Reims ,  7  noalm 

iluns  plus.  i>ccasions  une  rigidité  qui  apprurbait 
uvêioe  de  i'iulularaoco  et  de  la  cruauté.  U  cuncou<* 
—  *  t^^   as^  SX  j  -Y-, 
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le  malheureux  Wotfdiclin  GolMcalCfavae lequel  il 
•▼ait  ea  de*  differendi  au  •ujetdetdens  prMcsIina- 

tions.  Il  aliiiia  i!c  son  pouvoir  perMinncI  cl  de  son 
aiccndiinl  »ur  le  roi  Clidrles-lc-Oiau^  v  puur  lali** 
faire  des  vengeance*  particulières,  DOlammenl  sur 
deux  e'véqae»  et  sur  ton  propre  neaveu  «  et  m.  à 
Epernay  en  88a.  Ce  pt^at  a  laifttf  de  nombreux 
ouv.  .  parmi  lesquels  cm  cite  un  Tmité  sur  lafiie- 
destination  ;  un  sur  le  divorce  du  rni  Lotliaire 
et  de  la  reine  Thielberge  ;  un  re  cueil  de  Ci/Hlutnir. 
Set  (Suures  ont  dlë  pab.  parle  P.  Sirmond,  jesuilc, 
Paris  ,  1645  ,  a  vol.  in-iol.  Le  P.  Celiol  ajouta  à 
cette  ctliiion  ,  <|ui  ai  la  im  illeurc  de  toutes  <  ■  1U  > 
qui  ool  paru  ,  un  3*  vol.  en  1688.  —  Uihcmar  , 
neveu  du  pideM.,  dvéque  de  Laon  ven  l'an  858  . 

remplit  divcrici  rnissicun  ilf  Imiilp  inipm  l.  et  assista 
à  plu».  conciU-s  ;  mais  il  s'ai  turlout  rvoilu  cclelt. 
par  l'opiniilrele'  et  la  fougue  de  toa  caMCtirC  îm- 
ntffiwM;  il  mécoBoaiaaait  (unt  auUa  pouvoir  que 
le  tien  ,  et  il  anallt^matitait  ifoicou^e  oialt  l'op- 

fioscr  à  lui. Il  rxcni.  muina  stin  c  rrge  tout  entier,  et 
o  roi  lui-niciiic.  Deux  concile»  s'assemblèrcot  tous 
la  présidence  de  ton  oncle  pour  aicMro  ordfo  A  cri 
ëlat  de  choses.  Dans  le  second  de  ces  conciles  ,  tenu 
en  871,  Hincmar  fut  d/posé  ,  mis  en  prison  ,  «  t  eu 
lui  creva  les  ynix.  I.e  pape  Jean  VIH  ,  qui  a\ait 
ralifid  cette  condamnation,  eut  plus  tard  piiic'  de 
lUncmar,  el  !•  rendit  à  fiMMtlom.  Oa  ignore 
l'époque  de  ta  «Mit.  11  •  «Mapcnd  qtttlqttBa  écnti 
peu  connus. 

HINOJOSA  (PEDao  de) ,  amiral  efpog.,  fnt  em- 
plovd  aoua  Goaaale  Piurre  {v.  ce  Wm) ,  dont  il 
avait  aid<  l'uiurpal.  en  15^5  ;  il  abaudouna  ensuite 

le  fr^re  «lu  ctiiKjnn.int  du  Pérou,  cl  fui  nonime'iu 
l55a  capitaine  générai  de  la  Plata.  Sa  fierté ,  son 
dtapotiame  to  rendireM  odiens  i  a«a  prOproa  aol- 

dats  qui  le  m j<î^r>crèrent. 

HIIM'ARCIII A,  femme  cclcbrc  d.ini  l'antiquité 
née  à  Msronéc  en  Thrace  ,  sous  le  r^gne  d'Ali  x.in 
dre^le'Grandt  douée  d'une  beauté  remarquable, 
dédaigna  lea  partie  hrt  plua  dittia;ioet  pour  s'alla 
clier  au  philosophe  Cralè*  ,  cI.fT  ilc  I.i  -ectc  «li  v  <~\ 
nii|uet.  Nous  ne  parlerons  pas  des  c\C(S  d'impu- 
dencc  auxquels  «  lie  5r  livra  Ivec  lui  ;  et  il  n<'i!<i 
tuffîra  de  dire  qu'elle  Taceompagnait  en  tous  lieu», 
revêtue  du  costume  de  la  secte.  Hipparcliia  avait  , 
dit-on  ,  compoie  plus.  ('crit>  i|im  nr  ipius  s.'tit  |<tiiiit 

Sarvenua.  Suidas  lui  altnhue  des  Queilions  à  1  heo- 
oee,  d«a  tfyfothèfei  phik>«oplii4)ttct ,  et  Ep-che^ 
remrtîa  ffticrdnm.  Mt'nape  ,  d'.iprès  lili  paji.ige  de 
Diogènc  Laerce  ,  dit  qu'elle  puh.  îles  lethes  »  •'Ott 
mari  ,  et  qu'elle  composa  plus.  trag.  llippartliia  a 
été  le  aujet  de  plus.  ouv.  P.  Petit  a  fait  un  poème 
latin  int.  :  Cjmognmia ,  #ft<«  dê  Gntterti  et  ttippnr- 
chim  amnnLut  ,  Pan»,  l^'77  .  in-8.  Il  a  pani  en 
lj9j  Htpparchie  et  Crutes  ,  conte  pfuloiophùjtie  , 
(par  DnnCal),  l  vol.  in- ta.  On  doit  aussi  i  Wicland 
un  roman  int.  :  Craièt  et  ffipvarcfiin  ,  traduit  par 
H.  Vanderbour^  ,  Paris  ,  l8l9  ,  1  vol.  in- 18. 

UPPARQUE.  HU  de  i'isislr.te  .  tyian  d'Allié- 
n«a  ,  lui  auccéda  avec  aon  fcére  Hippias  ,  et  fut  luë 
en  Pan  5s5  avant  !.*€•  par  Harnodiu*  et  Ariato- 

giton . 

HIHPARQUE  ,  le  plus  célèbre  astronome  de 
l'Mliquilé,  naquit  i  Nicée  enKilliynie  danalt  a*S. 
avant  3.-C*  On  B  peu  de  particularités  sur  sa  vie , 
et  l'époque  de  ta  mori  est  ifinnré.c-  Il  parait,  d'après 
Pttili-mée  .  que  le  principal  sirpe  des  observai  d* 
cet  aatronome  était  la  ville  de  Hbudesi  mais  dans 
tout  ce  qui  nsnia  reste  de  lui  ,  on  ne  voit  rien  qui 
indique  précisément  le  lieu  qu'il  babitail.  Il  est 
l'iovrulcur  de  la  prujecliuu  que  les  modem  es  ont 
appelée  tléréograpbique  ;  et  il  eH  le  prcm.  qui  re- 
coBBBt  «t  donna  les  niojeiu  de  déterminer  l'inega- 
liié  des  taouvem.  do  teieil,  on  ee  qu*on  appelle 

l'caceutiicilé  apparente  de  l'orliitc  sol.iirc  et  le  lieu 
de  aon  apogée.  11  détermina  encore  les  révolutions 
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de  lui  un  Comment,  aor  Aralai«  àvp.  pevr  la 
prem.  Tois  ^tc  fa  Iradttc».  latine  d'flitdé^rie ,  Plo- 

rence(cbea  les  Juntes) i;')'»^,  in-f.,  réimp.  par  Peiau 
dans  son  Vranologwn  en  16J0  et  ijoj.  Pline l'^la- 
cieo  nous  a  conservé  le«  litre»  des  ouv.  de  cet  aa- 
tronome qui  Se  aoBt  perdus.  11  s'y  trouv.nt  uti  Tr. 
des  tepert  rt  des  roueheis  des  étoiles ,  djni  lequel 
liip|.aiquc  <l<Mii.  nii.i  t  ,  <lit-on,  ses  principes  de 
lri(;onumelrie  .spliei iquo ,  scieuce  alon  entièrement 
nouvelle  cl  sau*  lu<|uelle  il  n'y  a  point  d*aitroiîoro. 

IlIPPOCRATE.  SiPEiCulapc  des  Ces  fut  le 
dieu  mylbolog.  de  la  médec.,  on  peut  dire  qu'Hip- 
pi)<  raie  a  succédé,  dans  la  seieiice  el  dans  l'bist.,  à 
tous  les  Ilunoeurs  du  dieu,  et  qu'il  y  eut  aussi  quel- 
que chose  de  divin  dana  ce  génie  ,  objet  d'un  culte 
réel  pour  ti.iilci  1.  s  t'« ni,  s.  Lt  s  événemeiis  de  la  vie 
d  llipi'ocrale  »«  nt  peu  ...nous;  la  fabuleuse  anti- 
quité a  été  roèiiie  m  !  rc  pour  lui  de  ses  poéliquca 
mcttBmi|ea  :  se.ili m.  elle  a  prétendu  que  ces  ahcil- 
les  de  !  AHi<iue(|iii  humeclèrenl  les  lesres  harmo- 
nieuses du  jriiiiu  IMat.iii  vinrent  aussi  sur  la  tomba 
du  vicilLrd  de  G>s  déposer  un  miel  précieux  dana 
lequel  les  mères  trouvèrent  un  remède  efficace  pour 

le»  apl.llies  Je  leurs  et.f.ins.  Il.j'[M.c  r.ilc  lui-ni.'.ne  , 
s'oubbant  à  peu  pré;,  djiis  ses  iiuinorteis  écrits, 
s'est  cunlenlé  d'y  tracer  pour  »ea  aucceaseurs  l'his- 
loire  de  ses maladca i  il  estdu  restepeimis  decroire 
que  l'homme  qui  a  laifsé  un  nom  si  grand  et  si  pur 
à  Iravcr»  les  mccIcs  ,  s'est  ncinf  lui- même  ,  sans  J 


)ea..er,tian»  le  mudèle,qu'il  propose  à  ses  diaciplea, 
uut  U  forma  de  coMeiia,  et  dana  ce  arment  on'il 


pt 

luut  la  lorma  Ue  coMeila,  et  dana  ce  arment  qu'il 

exigeait  d'eux,  monument  d'une  momie  sans  os- 
triiUlion  que  l'écule  de  Montpellier  ,  fidél/e  a  ua 
antique  usage,  fuit  soleniiellemeot  prononcer  auK 
nouveaux  ducleura  le  jour  de  leur  acte  taaugonl. 
On  peut  donc  ae  représcnler  Tlipporrale  comme  la 
l.eiu  idéal  du  n.edeciii  ,  i  ,  li^n  !.x  sjo»  supci  sl.tiOB, 
philosophe  sans  orgueil ,  sjvaut  et  plcm  de  can- 
deur, grave  et  aflable;  buin.iin  pour  toua  lea  hom- 
mes, nais  préfer.iiit  pairie  aux  honneurs  ei  aux 
piêseni  dcr<?lraiik,er  ,  amoureux  enfin  de  son  art  et 
ri'\<rç.inl  a\ec  .îesmlereiseiuciit  ,  etc.  H.ppocralo 
••laii  né  a  C  is ,  lie  .te  la  nur  Egée  ;  sa  mère,  nom- 
l'ic'e  Praxitlié.  appartenait  a  laraeedea  enlans  d*itor- 
cule;  son  père,  lierai  IkIc  .  eUil  delà  faniilU  dôa 
Aselépiades  ,  qui  preleiuLiK  ni  descendre  d'Elscil- 

Ijpc,  et  qui  exer^-jieiii  coniine  u n  double  aacvrdoca 
dans  le  temple  de  ce  dieu  en  deatarvant  lea  autela 
et  en  «oignant  lea  malades.  Dans  celle  famille  le  fila 

liéntJil  lie  !a  tradition  oi.iîe  ile>  <  ures  opérées  par 
se»  jirux,  cure»  alt>  sices  pjr  les  utlVandca  OU  les  la- 
bielles  votive* .  peut-être  aussi  par  un  recueil  d'ul»- 
scrvalicns  écritea.  Quelques  érudils  scolasiiq.  qui, 
composant  au  milieu  de  la  savante  poujiieie  dea 
lin n;»  uses  liil.liutlièques  modernes,  trouvèrent  dana 
les  suliUlités  plusuu  moina  iogéoieuaeadu  parad9M 
la  nature  de  nouveaux  voluniea  ,  Ont  auppoté  que 
le  nom  d'IIippucr.ile  n'i<Iait  qu'un  nom  coll.  cnf 
pour  désigner  toute  la  filiation  des  Ascicpudea  ; 
d'^iutrei  ,  essayant  de  rabaisser  le  grand  bommaaHk 
propurtiuus  ordinairis ,  ont  prétendu  ^'il  avait  eu 
peu  de  mérite  è  être  le  plus  iiliuira  médecin  de  son 
liiiips,  I  ui  ([u'il  avait  lecueilli  tous  les  secrets  dca 
nicdecius,  »e»  amêlres,  comme  si  la  m'édccinc  élast 
un  art<^tt'tta8eal  homme  pût  improviser;  la  roéde- 
ciaeqni  aecompose  de  l'expérience  d-  5  siècles  ,  .  t 
dont  une  seule  découverte  nouvelle  ,  rattachée  aux 
dect.in  cries  précédentes,  sufhl  i  la  gloire  d'un  nom, 
pre>  une  vie  eolièrc  d'éludés  et  de  piratique.  Hé- 
rj<  ii.le  ne  crut  pas  du  moina  que  touta  la  acieneo  fât 
dan-,  le  temple  de  Cos  ;  il  envoya  son  fil»  à  Athènes 
pour  y  étudier  sous  lléro.lu  us  el  Gorpias.  lIip|>o- 
crale  étant  né  dans  la  8j'  olympiade  ,  4tHj  av.  J.-C., 
put  connaître  Socralc ,  Euripide  ,  Thucydide,  Phi! 
dias  et  qurl.|u.  s  autre*  des  plus  beau),  génies  de  la 
Grèce.  Apre'i  la  mort  de  sou  pète  il  voyagea  pour 
continuer  à  s'instruire  :  il  parcourut  Ja  Tbeaialie,  In 

•liai aMyà»  mottvaa.  ém  planèlM.  ll««at  failtl MaeédaiBc ,  te  Tbiaea  al  méiiia  U  paya  dat  Scy- 
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làn,iiont  il  a  décrit  le;  mmirs.  A  «on  rrtour  il 
noiai««fi  àêtrr  connu  iljiis  la  p  u'i  rr  «lu  Prloponè- 
H.  cl  ce  fat  à  luiqurlriTilIcsd'A'lii  n>  ~  ci  à'  Vbdère 
kiaA  niruhlt*  d'être  délivrées  U'uue  clfravaDte 
iftHmne.  Amxrrre,  rot  de  Pene,  Toalot  l'attirer  i 
BPOBf  jor  dei  pri'f 'MIS  ;  lli j>jiocrafj"  v  fui  iinonsiMi? 
il  i«  fut  aux  menacrs  qu'cinpluiJi  alors  le 
init^  da  refus  «ie  tes  dont.  Alwie««  t9- 
lt*tlm  vola  dc«  liunneur*  pubWt,  orna 
Mfraal  d'une eonronoe  d'or,  le  fit  entreteoir  toute 
u  tir  tut  frai«  fid  pulilic ,  rt  accorda  le  droit  de 
riië*  lotts  les  haliiians  de  l'ile  de  Cos.  Il  uaratt 
fa'Hippocrate  dftrilmait  SM  Mconti  MIS  TillM  de 
kGrtttfjm  !eî  r  -darDaienl  :  prut-ctrc  all.iil-il 
mu  porlff  en  nirme'temp*  sr»  leçiiUi  auv  nicJec. 
B«iu  imlrait«  dr  ces  villeî.  C'est  ainsi  qu'il  pa-"  i 
ln^crncres  «ooêe*  de  sa  vie  à  Laris^e  ,  ou  U  m.  à 
I(m  <)5  an  fdon  le*  ont,  et  âg<>       plus  d'un 
■ftlurjnn  Ic)  aui:ei.  Srs%'ovageJ  f»[>liqaciil  JU^si 
iiT»n«lti'c  »«-^  oli!>i-r\ ;it.  et  »c*  n<ii»l.reusoi  dfs- 
crijptidat  ilVpi<i<>igiies.  On  pri*leDd  que  les  Abdeti- 
ti>as  FataÏMIt  fa<l  venir  dans  leur  ville  csprèt  piiur 
gaenr  leOT  eoin|<atriotr  l«  pliilotonlir  Drtiiuci-i1e  . 
d'Mti!}  cniTjicnt  la  r^i<on  .illcn-'e.flippf  crali  il 
4c  l'rrrear  da  peuple  qui  traite  souveol  le  j^énir  i!c 
^Mfare  parée  «{n'A  ne  partagi*  pas  lei  pr^ugés 
•■Ifaircs ;  il  jU'-ril  les  -Vndenlain  i-mx-iiu'ihp»  d<' 
l*an  prévcBtio:is ,  et  les  furçj  Av  ic^onn  ïtic  un 
ntetfaus  lepbilosrrplic  njguiTe  dignr  Je  Inirpilu-. 

Uippucraiemént»  encore  d'^Ire  regardé  vummc 
Uplus  gnod  ittméât.  ,  c'est  qu'en  mêmetemp» 
fail  sol  Metlre  à  profit  l'r\|"n'ricii<'f  «le  se»  drvan- 
<*en,  d  onvfil  ii  »r$  successeuri  la  voie  de  la  vraie 
■  »  iffia<-  :  cVii  a  lui  en  quelque  sorte  que  les  mc'- 
éttuu  des  sièrlfs  plus  rclairés  que  !•■  sien  do  • 
VMt d*av«ir  été  pint  loin  que  lu!  dans  plu«.  partie* 
b  Kii-r<:e.  S  iu*   lu-  '  ri.vons  dooc         ,  pari  e 
iaoi  la  coliecUon  des  ouvr.  réunit  sous  son 
■■■  il  «  «it  é'înOfrteura  lus  aulret ,  qu'il  faUte 
CM>|Marer  ';u'll  c'y  a  d'autlirnti']ur5  que  fcux-ci. 
Ce VaMe  {[l'aie  ,  )'n.br3>%3iil  dan»  ton  cnscniltle  une 
KitBce  •  Uquellr  la  vie  courte  et  l'expérience  trom- 
fesae  d'an  seul  homme  ne  penrent  suffire,  »  voulu 
fM  m  fautes  «I  an  erraurt  fussent  des  leçons  autsi 
V>'D  q:if>  sfs  conseilt  le»  plu»  sages.  Il  ue  de(!.<ii;iij 
pa*  ia  ruutiue  des  autres,  mais  il  lui  subtlilua  gf- 
■^nleveut  na  empirum»  rationnel.  Il  connut  et 
••juij  lontca  les  théories  ,  en  inventa  de«  oouvel- 
l*»«rt  nêne  recours  que'quefoîj  •  des  bypi'tb»^- 
•ei  î  o)»  '  il  eot^i-jna  .1  <  l  ii!i»t  «Ii-  [n  iTi^renci'  li  s 
''^Ki  et  s  leur  suburdoooer  le  raiionucioeiit.  C'est 
lartont  dans  !«•  «bwrval.  d'Hinpoerate ,  dans 
**■  datetipt.  précip«ttei  elcxactei ,  dans  la  \.i.;.n  iic 
^ NS  prooostics ,  dans  ses  Uocinnes  d'une  api'licit. 
f^rale  qu'il  faut  étudier  et  admirer  le  génie  du 
Hrtde  fai  mcd.  Le  livra  de  la  Nmiur*  de  l'homme 
**aiMat  dc«  interpollat.  dvidantaa;  mais  on  peut  y 
t'*>uTer  cependant  les  principUI       la  pbvMolu.^u- 
UBpufaiie  d'Uippocrata.  I<a  théorie  detqujlrr  cl<-- 
»c«i  o'élati  pas  de  son  invcniam  .  to  fut  cclUf 
*»t«  l'antiquité.  En  anatomie  ,  le  livre  de»  Fmc- 
prouve  qu'il  connaissait  bien  la  forme  il  le 
Kccamsine  lie  la  cliarpenlc  oi^euie;  inaii  r.mli- de 
^■sectiao ,  il  oc  pouvait  avoir  que  de  vagues  no- 
Cmi  inr  la  myologte ,  mr  le*  nerfs  et  las  visefres  : 

lui  dttpu(e  t-on  la  coniposltion  <hi  fraile  ihi 
•■ir.  Le  TraUé  dti  airs^  des  eaux  et  des  lieux,  et 
1«  Epidémies,  présentent  un  cour*  i  peu  près  par- 
^  d'bjgitna,  da  pruphilactiqua  aida  diététique. 
VBpsM  dire  awai  que  la  mddeehia  s*cst  plu»  rap- 

pfofl.ée  aujourd'Iiu»  de  la  ll.érapeulique  simple 
^  Uippocrate  que  du  galeuisme  des  siècles  posté- 
"  '  La  akimrgp*  n'était  eooaidérde  par  lui  ^nt 
'unncha  de  U  thérapeutinue  et  non 
«ne  seîence  k  part.  Parmi  tous  les  ouv.  de 
i'i  u\  îjomnie  ,  c'est  aux  jiphonsmes  que  nom 
^^vBcaiie  plus  souvent  les  auteurs  par  leur*  cita- 
■••M.  Ce  rttMil  de  tmiMCtt,  dmt  k  plupart 


ont  conserve*  force  d'axiome,  sera  toujoar*  une 
lorle  de  manuel  pour  le  iiie'drcm.  ISous  u'exanii- 
neruiis  pat  ici  les  divers  livres  écrits  par  Uippo* 


crate  et  ceux  .qu'on  lui  attnbue  eatiirement  on  ea 
partie;  il  en  est  qui  ont  jusqu'à  3oo  ddttions.  lia 

ont  rii-  trj.l.  d  m»  tou!cs  k-s  langues,  ot  commentés 
par  11  s  médecins  les  plus  éclairés,  ^'ous  devons  nous 
borner  à  signaler  les  ddit.  lea  plus  recherchées  des 
Lililiog.  La  prcm.  édil.  grecque  des  OEuvres  d'Htpm 
pocmte  a  clé  pub.  sous  le  litre  à'Ofem  gr.  ,  Ve- 
nise ,  i")2'3,  ir.- folio  ;  celle  belle  e'dilum  cit  rare, 
mai*  peu  correcte  \  l'édition  de  Bàle,  (538,  est  plus 
complète.  Le*  édit.  grecq.  et  lat.  les  plus  est.  sont 
celle»  de  Ff  ci  (w.  ce  nom)  et  de  Chnrlier  {v.  ce 
nom,  p.  ^ÇIO]',  U'S  meilleures  versions  Ll.  soiil  celles 
de  .1.  Culinann  ,  Bàle,  ij58,  in-fol.  ;  de  J.  Mari- 
nclli  ,  V(  nise  ,  iS^S  •  in^fol.;  de  J.>B.  Pailoni,  Ve« 
nisc  ,  1737-39',  3  Tol.  in-fel.;  de  Haller,  Lnu- 

sanuc.  4  iii-S.  Les  ÛTr/k'rt's  f/'W/>po- 

t  rn/f  ,  oui  ele  tiad.  en  franç.  par  Tardy  ,  1697  ,  a 
vol.  in-12,  peu  e>t.;  par  A.  Dacier  (v.  ce  nom);  par 
Gardt;il  ,  Touli  u^e  ,  i8o(,  4  vol.  iu-8  ;  par  M.  de 
Mer<  y,  i8o8-24<  ■(>  ^"l-  iu-12.  Plus.  méd.  ont  aussi 
liMil.  '!tv.  'J'iiitiiS  dccc^rand  inaiire. 

llil'l'UCUÀTK(lcsj.  UttUa  le  grand  ilippocrate, 
lei  auteur*  «n  ont  compté  pluatenrs  antre»  — 


q>i.  Is  il-i  mit  niënie  allriltue' rjuclqurs-uns  des  OU- 
%r.i^iv.  de  «  tluiqui  a  rendu  ce  num  si  illustre.* 
IIiprucBxTX  1",  était,  di|i-on,le  pèn  d'Hippo- 
craie-le-Graod.  C'est  à  lui  que  noiu  devons*  •>^o« 
prétendu ,  le  TfmUéà»t  nrtiemimliatu,  h  TmUé  4ê» 

yraitiii  i's  <  t  uni-  jijrlie  des  Prenoliom  coucqiifs .  — 
lllPJ'UcRAX t  11  serait  «clui  de  l'art,  qui  précède.— 
niPPUCaATB  IJI ,  pcUl- nu  du  second ,  aurait  cura- 

fiosé  le  livre  des  MmJadu*  ,  ou  la  seconde  partie  du 
ivre  de  la  Nature  tie  l'homme.  —  HiPPUCRATC  IV, 
un  des  n>é>ler:iu^  d*  VIesundre  ,  guei'il  Foxane,sa 
veuve ,  et  ajouta  aux  EpsUenuet  d'Uippocrate  le 
livre  5  de  cet  ouvrage.  —  Trois  Ht»HiCfeATB  encore 
sont  riic's  ciimmc  îles  médecms-auleurs ,  mai»  sans 
désignation  bit-u  précité  d'ouvrages.  1  lie».>alies  et 
Dracon  .  fils  d'llip|)ocrate ,  et  Polyle  ,  son  gendre, 
peuvent  ^tre  aussi  nommés  comme  les  successeun 
immédiats  de  sa  gloire. 

HII'f»fK,KATh  DK  CHIO ,  céUbrc  gcomèire 
qui  vu  .lit  dans  le  5*  S.  avaul  J.  C,  est  parliculiè^ 
remejU  connu  pat  UdéeollTerle  de  la  quadrattiro 
de  la  lunule  qui  porle  son  nom.  Il  fut  aussi  le  pre- 
mier a  démontrer  que  le  problème  de  la  duplicat. 
du  cube  tenait  i  l'invention  de  deux  muyrinu-s 
proportionnel  le*  entre  deux  lignas  donnée*.  Mon- 
tuela  (v.  ce  nom)  a  aoaljrsd  loi  ddcovTovtea  de  m 
^■eornctrc  dans  son  HêM,  th*  »Udhému4*  (lOMIO  « 
pj^e  02  cl  bUiv.) 

lUPi'OLYTK  (myibubigit).  Sis  do  Thésée  et 
d'.^Diioiie  ,  reine  des' Amaannoa ,  fat  accnsd de  ad- 
duction p<i  sa  belle-mère  Phèdre  ,  auprès  de  son 

pere.  'l  licicc  ayaat  juié  Neptune-  de  puinr  le  pré- 
tendu coupable,  le  dieu  lit  sortir  de  la  mer  un 
monstre  atficux  qui  eifraya  tellement  les  clievailX 
qui  Irainaient  le  char  d'Hippolyle  ,  qu'il*  l'cnpOT- 
terent^au  milieu  desroclicr»  où  i!|perdilpa  vie.  Cette 
fable  a  fourni  à  Euripide  le  sujet  d'un^  Iraeedie 
admirablement  reprodu ite  par  Racine  (1».  ce  noip^. 
niPPOLTTE  (St)  ,  évoque,  souffrît  lenartyro 

vi  r-,  ?  ji»  de  ,I.-C.  ,  SOUS  le  rè^ne  de  l'cmp.  Alexan- 
dre bcvvrc.  Un  n'a  prestjue  point  de  détails  sur  la 
vie  de  ce  saint  personnage  ,  dont  TEglise  célèbre  la 
fête  le  2a  août.  On>ait  •eulemeni  qu'il  avait  com- 
posé plus  de  3o  «mv.,  dont  la  plupart  sont  perdus, 
il  nous  reste  de  lui  :  Canon  posili  tits  (  table  qui 
servait  à  déterminer  le  jour  de  la  fêle  de  Pâques)  , 
pub.  pour  la  prem.  fois  par  Joe.  Scaliger  dans  son 
traité  de  Emendatione  temponim  ,  Paris  ,  l583  , 
in-fol,,  avec  nu  Comment.  ,  Lcyde  ,  t5<).'>,  in-4  i  dû 
Anlichristo  Idftr  ^  pub.  en  grec  par  M.  Gudiua  , 
Paris  ,  i(}$i  ,  in-4  ;  trad.  en  latin  par  le  P.  CoiM* 
belîs ,  ol  'vmké  av«c  des  notes  dans  le  VJ*  vol* 
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MUotH,  pmtmm  t  dt  9uuamâ  «t  ttmnSdê ,  tnà.  en 

latin  par  le  P.  Ccwnhffis  ,  à  la  suite  du  ptcciM.  ; 
Demonsiralio  nJvfrtus  JudtIBOi  ,  pub.  eo  latiD  |»ar 
F.  Turriao  ,  et  intërtf  dnt  VÂppmrmtu*  «fwr  de 
Ponevin  ,  1606  ;  c/e  Peo  trino  et  nno  ,  .  te  ,  puli. 
pw  Ger.  YosfiiK  ,  en  grec  el  en  lalm  avic  note»  , 
Maj  enre  ,  i6o6,  in-4  ;  «le»  i^agmtnS  iPtut  comm. 
sur  la  Gtnèi0  ;  tt  qaciq.  aulnt  oitv.  coaacrréi  par 
8t  Jardin»,  Paticde ,  nMertl,  Pboliiit  flt  Vit*- 

pliorp  TiiiH  ces  onv.  ont  «fte'  n  curil'i»  parFtbri- 
cjus,  Hainliourg,  1716-18,  a  vol.  in-(oI. 

niPPONAX  ,  p«>èl«  grec  ,  ni  à  Eph^  èum  t« 
6^  S.  av.itit  ,T.-(!.,  ftil  citasaa  lîo  sa  patrie  pir  1rs  ty- 
nn&  qui  la  (;<iuvernaieiil ,  et  alla  »  établir  a  Clato- 
nènes ,  où  il  termina  1.1  carri^.  Il  exerça  prtnci- 
palaaiattt  am  talent  dans  le  genre  aatiriqu* ,  et  il  De 
4a  lai  qu'un  petit  nombre  de  fr^gmeni. 

HIPPOMCUS  «  nom  eonimun  i  plus,  personna- 

K*i«i  ont  eu  qneli^aa  ctfléhrilë  dans  riiUl.  d'A- 
éttaa.  La  ptm  annen  ^(ait  ami  de  Selon.— IIiP- 
POMCoa,  •urnoiiimi-  f..irco/itoulot ,  desrendant  da 
précédant,  ae  livra  à  rexplailattoo  d«»  iii»nç«,  et 

Î tassa  pour  le  plus  rieha  partteiilti>r  «la  la  GriMw.  Il 
Dt.ttié  au  conihat  <!'•  Dt  litini  -  t)  f'tn  ^2  j  iv.J.-C.  , 
4lant  l'un  «le»  grin  raui.  îles  A llirmi  n-..  Une  de  sas 
filles  ayail  épousé  Alcibiade. — HirPuttctrs  ,  pclit- 
da  préc<da»( ,  tfpoasa  la  fille  U' Alcibiade ,  son 
oade  luatafuaf.  On  trettra  nn  m/moire  stir  la  fa- 
nii!Ir  (les  Hij>[>iiiiir  iis  (|..rl^  le  vul.  dp»  nouraaax 
mém.  de  la  3*  classe  de  Tinstilut  de  Franca» 

■nM!fPlm.tmaa  Là).  T.  Lamibb. 

niRNHRYM  (J£kAmi),  aaeUn  vicaire^én.  de 
l'ardre  da  Prémootri,  m-  an  1679.  al>bé  de  Sirafaow 
9B  è9  Iloat-lla-Sio*  i  Prague  ,  a  lai>sé ,  eotre  aa* 

très  écrit»  de  piété  ,  uu  traité  iul.  de  Tj  pho  fienens 
humanky  tivt  sciemtiarum  kum,  uwU  ac  ventow  lu- 

HîRSriIINO  fFru'iif  ric-Ch.vrles-Gotti.oh)  , 
aarant  pruicsscur  aklem.  ,  né  à  Lllleiibeini  eu  176a, 
aa.  à  ETriang  en  1800  ,  a  pub.  les  ouv.  suit,  t  Dts- 
cripiioH  des  principales  bihtioth.  40  CÀUemagne  . 
4  vol.  in-8  ,  Erlaiig,  1786;  Dietiotimmre  det  per- 
sonnages célèh.  du  18*  5.,  contin.  par  J.-H.-M.  ftr- 
»aaU,  Cobonrg^  1794-1813  «  17  vol.  ia-S;  Notitt 
éêê  UMtm*  «r  rtmma  â^MtimmpM»  pku  mHtmx, 

*IBj:  .  6  vol.  io-8-  —  HlBSCHlUtt  (Guiiljumr-Si- 
irclien).  médec.  et  naturaliste,  p^e  du  pré- 
t«Bd  à  Wiadslteim  en  1736,  m.  a  Uftnbeim 
m  Vfjm ,  est  aut.  â'm  Ettti  fihyséeo-dtimi^  $mr 
im  tmumuttâiom  àm  méUatr ,  tonêidéri»  romme 
pmnacee  univers.^  etc  ,  t  vol.  in-8,  Lctpsig  ,  175^. 

HIRTCJBAii-FiiiBiaic),  tliéolegiaa,  ««à  ApoMa 
«I  TkMlii|^  1719  ,  profeasa  à  f#n  CC  i  Wtt- 
teiilierg  ,  011  il  m.  en  1783.  Oii  ;»  ilr  Im  (tn  prand 
nombre  d'écfits .  parmi  ie*quel*  il  tutiira  de  citer; 
Miàéim  Aeér.  MK(yrtfai,  léna.  i7Slet  1769;  hsttVti 
mrabic*  tingua:  nd/e9im  art  tMitomMk'im  mnéicn, 
ihid.,  i77o,  ia-8;  yé0lm  êmm im  fifàmMl»  memé. 
TVttlenherg.  maximmm  fmtÊm  taàlUÊ»  f  Witta» 
herg  et  lana,  1776. 

XUinOB  (àin.l?s),  conanl  avec  Vibioa  Fatisa 
l|ftia  11!  meutire  de  Cénar  l'an  ^-^  av.  J.-C.  ,  ftil 
Ma4e-€bamp  envoyé  contre  Ant<)iao  à  MoJrue,  et 
remporta  sur  lui  une  victoire  ;  mai»  il  périt  avec  son 
motièpn»  ém»  Je  aMMakat.  Mirtiaa  avait  eaflipaad  m 
ktrrv  àm  SuppUmmê  «twjf  cwasuaiftilHj  eUr  QAar , 
qui  forme  !r  huiticnn'  liv.  de  cet  ouv  On  lui  altri- 
J^ae  aussi  des  Comment,  sur  les  guerres  d'Alcsan- 
^e,  sur  celle»  d'Afrique,  aie. 

UIRZËL  (Jean-Gaspard),  médecin  suisse,  né 
•B  1715  à  Zurich  ,  o&  il  loodà  plus.  élabUsaam.  de 
pulicc  mcdicalo  et  d'éducat.  puhliq.,  m.  an  l8o3, 
'  «vatt  été  s^oauv  aiBrëa.  d«  la  aocWtd  cifi^ ,  ai 
4av{at  asfvila  1*9»  daa  prani.  mambrea  da  la  aè> 

ciélé  hslvéliqur.  On  a  de  lui  un  Tmilf  d'économie 

rundtt  i  le  HocraU  mUifut ,  ou  Descrtpt.  dé  la  cotf 
-         -  -   -  •  •      -  ,^ 


1763  ,  ia*ii,  irai,  aa  franç.  par  iVa^DaalMiJw  8 

dos  V«>«.  et  Di'sert.  siii  l',! cru  ii!f- ,  rie . 

niTCHCOCK  (F.Nrt),  ecdés.  anglo-aroéncaÎB  , 
ne  ver»  1724  l'«tal  de  llaaaacMa«atU«  m.  ce» 
1783,  prëdic.  à  la  Providence,  Bvail  reaapU  \9M 
fouctions  de  chapelain  dans  un  desrorpa  de  I  armtf^ 
américaine  au  conimeneemcnl  de  la  guerre  de  l'iii'— 
dtfpeadi^e.  Il  a'occupa  ave«  aéia  de  l'iBatraciàoaB 
4a  la  jeBBaaaa,  at  a  pab.,  outre  plna.  SttmmmM 

antres  écrits  de  piété ,  un  ouv.  d'cducation  inlit.  r 
Mémoires  tle  la  famille  de  Bloomtgi  ove  ,  « 
a  vol.  in  la. 

HOADLY  (Bkim.),  eéUbra  ortflM  anglasa  ,  né  mm 
1676  à  WestM^am  au  comté  aa  Kent,  sedistingoa 
par  la  force  cl  la  profondeur  de  sa  duli-cliqii'  il.ins 
sa  diseussion  au  sujet  de*  ouv.  du  docteur  Attrr- 
bury.  Nommd  évAqne 4aBaBgor M  t7i5,  il  conti- 
nua »lc  vivre  à  l.ofidrcï  ,  où  il  ne  ee*»a  «le  prériier 
sur  le  désintéressem.  (|uc  Ici  ecclén.  doivent  pru- 
faaaariMUr  les  choses  de  ce  monde,  lin  sermon  qif'îl 
pninoBçi^  a«r  aaa  parolaa  da  J.-C.  «  atoff  r^Muaa* 
nWf  patti*  ca  MOI»*,  eeea^Ba  eatta  cdl^ba*  •mm 

Iroversi'  qui  prit  le  nom  de  btmf^orienn».  Hoadiy  ce 
montra  toujours  le  aelé  pnitecteur  de  la  supreiuaL. 
royale  sur  les  nflaires  temporelles ,  et  l'ami  coa- 
stânt  de  la  liberté  reltg.  En  1711  il  passa  i  IV'Técb^ 
de  Hcreford  ,  ensuite  à  celui  de  Salitbury ,  et  M. 
évêque  do  Wincliesler  en  I7'>(.  Il  («t  autt-ur  dea 
aecOafBiv.  t  Matmrm       l'ob^isiance  ^  *709* 


po$4dm 


étimehm^ 
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Sa  vie  a  été  écrite  par  le  Jubu  H»ai)ly,  son  fila, 
eu  télc  d'une  édtl.  complète  de  sa  iruvres  ,  1773  , 

3  »  ol.  Ill-fol. 

UUADLY  (&t(iJ.>r  Biéd.  an^l.,  tila  alad  da  pré- 
cédent, né  è  Loadtâa  an  170^,  m.  à  Ckchaa  «e 

1757.  a  Ici  (iuv.  suiv.  :  trots  Lettres  sur  Us 

orgeuut  U*  la  ntptnU.^  *7^i  >74^«  ><*-4  •  M'fri 


d'ejpfnences  electri'fues  ,  1756,  in-4  11  a  travailld 
avec  Jlugarlb  à  l'Ànnlj  se  de  la  beauté,  lioadl^  était 
médecia  do  ra«  et  du  prtacade  Galles ,  et  il  s'est 
dialiagatfaotaai  Aaaa  i«  Uirorie  que  daaa  k  |. 
d«  aa»  art.  la  eeaartia  4a  Soupçonmmtr  aat  jt 
encore  avec  succi'-s  sur  1e<  tliràttcs  de  Londres. - 
UOAOLY  (John),  frère  du  précèdent ,  né  à  Londraa 
aa  1711  ,  a»,  aa  1776,  fut  chaacelier  de  Wioc) 
ëii  la  aaa 


ter  et  ^bapeiaia  ■ 


sasaon  du  pnaaa  de  ( 

On  a  de  lui  des  sarsMaa,  daa  poésies  et  des  piëcas 
de  tliéûlre  :  parmi  ces  dem.  nous  cilerons  /«  Coii- 
traHa  ,  .  ioad.  |  lmVvtg*€Mce  de  l'Àmour^ 
paatDiala ,  1737 1  ffmW,  M.  t  >748  •  Jepft'f  «  oi*- 
torio  ,  17^17  :  /"  Force  de  la  vi-ntc ,  id.,  1  ~*r\ 

UOA?iG*iI ,  Burnonimé  l'eou-Hioung  ,  cinpor. 
at  IdfsaUteur  chinois ,  monta  sur  le  Irâae  l'i 
avant  J.-ik  Laa  laadatiaaa  «i  taa  «uv.  4aa  t < 
nous  reprdsanteat  aa  priaaa  4aad  4a  f aat 

té»  et  lui  altri!  m  iil  tle»  découv.  >i  iinpot  l.  J  jus  tous 
\>'i  aria , qu'il  cit  permis  peu t-ëire  de  douter  da 
l'esactitade  de  ces  récita.  On  fait  remonter  au  règ a» 
da  Moan.;-ti  ,  l'invention  de  la  boussole,  la  divisioD 
de,  l'crnpire  de  la  Cliioe  par  provinces  et  cantons  , 
la  découverte  de»  pliénomènes  les  plus  surpreoans 
da  raataaoaaùa ,  la  yatèaia  4a  poids  et  meaaraa  « 
llaaaaliBB  4«  la  aiaaBaia  ,  4a  la  oavigatioa ,  4a 
l'écriture  ,  de  la  musique  ,  etc.  Iluang-ti  m.  vera 
l'aa  si>77  avant  J.-C. ,  à^é  de  1 1 1  an».  Do  pusaMe  à 
la  biUiatli.  royale  nn  MS.  chinois  sur  les  sjr»pa4 
mes  des  maladies  ;  mais  U  y  a  lieu  4e  douter  que 
ce  soit  l'ouv.  composé  ,  suiv.  quelq.  hsat.  ahineia  , 
par  lloang-ti  sur  le  même  sujet. 

HOBART  (sir  Uwat),  lard  abaT  da  jaatka  4a  la 
cour  des  plaids  communs ,  ntf  Tan  la  miKev  da  i#> 
S.,  d'une  ancienne  f-uuilU'  ilii  comté  He  .Norfolk, 
m.  en  lëaS,  a  laissé  plus.  Rapporté  JudiKisdrÊê^ 
doat  laaollecitott  parut  pour  h  praai.  meètiaa4., 

16.^1 ,  in-;!j  ,  el  qtti  eut  ensuite  cinq  .intres  édil.  :  la 
darn.  ,  duo  à  Edvr.  Chiltoo,  fut  pub.  en  I7a4- 


deGallea. 
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1773.  âgé  de6B«M^  a  pnl».  ao  §r. 

î  siL  TJcIi].  autres  écrits  parmi  Ic»- 

^jtU  m  mnarque  :  Principes  des  ej^ltses  congrg- 
faiton'^fi'tt.  elc  .  un^i.  i  WalliograrJ  ,  1761. 
H0S6E>li(||lliAlil>)«  prifllr*  huIUod.  du  17*8., 
«  is*m  Ml  t9tt  é'anc  famille  originaire  de  la 
Fntt,  éievi  du  o'IcLrc  Huisdaalf  s'csl  fjit  nue  gr. 
lifUUkm  daiu  ir  genre  du  factage ,  et  plut,  de 
m  HMiMn ,  4oBt  «o  avait  fail  duparatin  la  aigna- 
taff  .  -'i;!  pi«<c'  pour  cire  «le  son  maître. 

HOBBhS  ^TuoMAs)  .  crlèbie  plulosopiie  ^glais  , 
■ci  Maiaesbury  en  i588.  aaxaopçi  da  Imwm  Eaure 

10  plu  heore—l  dUsvoaitions.  Envoyé  par  m  pa- 
nai à  l>MivaaM  ,  il  y  étudia  «pécialeei. 

11  ph>2o»opLie  (]'Ari:>i(itc  .  (icviut  easuite  prc'ccp- 
laar^  jeune  coMtc  il«  Uevvasliire ,  accompagna 
ne 6ifa es  Fvaac*  «1  m  Italie ,  rl  prafiu  do  ct-^ 
T,  vigct  pour  le  lier  avec  les  savaos  le:  plus  lU^liii- 

Dc  retour  en  Angleterre,  HoM^c»  ittl  ailuiis 
la  lociété  iiu  ceU-ljrc  Bacou  {v.  ce  nom),  el 
de  M  iÎTtar  à  i'aluda  dea  pluloaoyhéa  et 
è»  yfiericM  ttieieaa.  Il  fil  aiMBiie  dans  «nlres 

» tn  France  tl  en  Italit*,  retourna  en  Anjjla- 
lim  ,  ^lla  celte  ile  pcu«i«ol  la  rév(4ution  parle- 
■Mlaief ,  YÎttl  cWdMT  un  «ùle  tm  Fraace ,  t'y  Ua 
mm  Octcartet ,  et  y  compoai  mm^  partia  des  ouv. 
ax^U  il  doit  ta  réputation.  Il  reviot  en  Angle* 
trrrf  en  t&jJ  ,  irçut  une  pcntion  ilc  Cliarlvs  11  à 
rcMjae  de  U  rcaïaanttuja  ,  se  retira  à  la  campagoe 
<B  loj^i  *m  di«eoatinu«r  let  Longa  travavs  pbi- 
U*»  :  Ki-^'irt.  p  ilitiques  et  lit  ii  i  uit  <•» ,  et  n>.  eu  tf>yg 
à  l'igc  «ic  (p.  aiu.  Le  cadre  de  ce  dicliuau>  ne  nuuc 
jtmÂ  fM  da  ddvffloMMr  Ica  diffirtaaajNiiàiwea 
«diftfl  a»  crées  par  ce  pTiilotopW  i  MtOÉ  ttM»  Jl^r» 
awai  i  dire  qu'ib  »c  rapporteol  tattailUMidda 
{.rncifa'.^  .  I  l  .!iK  tiiue  de  la  lorce  ;  toute  la  pLi- 
Im^m  de  HoiiLcs  cbl  awplu^ée  à  légitiiMr  la 
6Nt,tla ^diviniser  mdsa,  a  justifiée  tout  par  U 
force  teule.  Seluu  lui  ,  ce  ressort  lerrilile  légti  seul 
le  iBootie  moral  dan»  les  luvi  rstk  ipiières  qui  le 
CMBipouat.  Iji  justice  n'est  qu  '  l.t  puuiuiuce  ,  la  lui 
m'ml  fia  U  vaUmté  da  plu»  loti, i«  d««4Mt«fM 
FebéiaMaee  in  faibl«,  etc.,  aie.  As  aarpliia  lai 
cpiBiûBS  du  plaloàophc  de  MalmetLury,  u'eureal 
pëut,^iaa  teaips,  l'inilucocc  peroid^iue  ^ii'on 
M  edi  pa  radonier.  Elle»  n'agiceiit  fM  a»r  le 
aoodc  p-i  1 ptiKtue  ,  où  elles caujéreuL  oae  très- 
gratJe  CMiuiuol  .  mais  ^lulÔ4  favurab  e  queavi<iiiie 
*ai  umts  niaximcii  <|u  elle*  leadaient  a  combattre. 
Os  peal  dire  %ttm  Uokkaa  a  été  la  *rai  prccuraaue 
it  Spiaosa  («.  c«  nom).  Laa  aar.  pvb.  pat  ea  pla»- 
k>»ipbe  luul  au  ULtnl.ic  de  f\?.  :  i  ii  i  i'ul  m  \'  ir  li 
kttliica  complète  cUiu*  les  ûtcliouv.  de  ClMuUipic 
«1^  CImImm.  Il*  f  liifWl  de  caa  «yu*.,  à  l'eaccp- 
ém  da  tcaittf  </«  Ch^  ,  ont  dié  vaaaia  *»m  I0  tù.  de 
Hmf  amd  palUical  flTorks,  Londres,  t75o,  in-fol. 
C*-.i  trad.  m  fraiiç.  H'Ul  :  t'.lfinens  filitiusv/>/i .  du 

oUjtM  ,  iradtut  par  S.  Sorhicrat  it^O)  m-â  »  ^ 
CmfêfmttLiia* ,  ou  le*  tUmtm  dtimim  timni*  el 

tw  it  ,  '.riVi  c*  i6.'i3,  in- 12  ;  Je  la  lialute  Itumaine 
C>n  !  [  21  U  batun  (l'UoibacU;  ,  177a  ,  àB>ia  :  ces 
Ini  >juk.  uni  été  re'uois  et  pub.  de  aoBvaattaain  1 
tii.  d'ilutiTei  pbtituopliufues  et  poiitiftam  é»  3'k, 
»Mts,  acnchâlel  (Pans),  1787  ,  a  vol.  im-S  t  U 
KWÊÊtdt  iogu/iie  j  rte  tr>J.  p.ir  M.  D«->:  11  tl-'l  r.ic  \ , 
iatiti  k  l»  &u  de  Uk  P«rU«  d«  sec  klemuu 
d'idnaiofte. 

HOElfcR  IrniF  r;'),  trr'i.-ge'n.  de  la  marine  du 
l^nol  au  cuBJUienceincnl  du  17»  S. ,  n'est  connu 
^  coMme  ajiL  dea  ouv.  aaiv.  :  Trmiié  d«  ia  corn» 
«tatfiefl  d*Mie  gmièn  «t  dW  «on  é^nipn^  ,  V«a|i  t 
mtt  'm-i;  Ut  d'jigrieoltt ,  traduite  d«  hUm 
••Mciie.  iLid.,  1639,  iu-12;  Tu  lui  lie  H  ,  Iwret 
itUfaitein  e  et  de  SVrauon  ,  Iradniiê  e»Jriu.ç.y 
ik,  li^,  lo-ta;  Çnmtnt  hvr»»  du  i'SmëmUw  d« 

li»C^tTttd.  en  Ji(tnç.,  ib.,  lti^^\  .  '  i  Sjuniur,  it'Sl, 
hMft  :  celte  deia.  trâd»  De  partit  être  qu'une  ré- 


disait  «rua  b  adlaidoB  U  W  j 

lus  avait  elc'  faite  exprès  pour  lui. 

IlODUKLM  (^1C.),  niud.  buU.,  aék  Uireclit  ea 
i63a  ,  proreua  la  mM»  «1  les  malbéoi.  k  Hardar- 
wicb  (Gualdi^  «t  «*  TW»  la  fio  du  17*  S.,  laiaaaiU 
entre  aatree  onv.  Ar  Jadle  mjmtv,  Arnbetm  ,  1668, 

i(l-12  ;  f/t'  .Xobilil.  nu-duor.,  Ulrcclil  ,  l(j70,in-4; 
de  Frofi'ss.  irud.  cuin  ntatliem.  conjimeiioim  ^  iil«t 
1670,  in-4- 

UOCEIN  ,  fils  d'Aly  et  de  Fatimeh  ,  fille  de  Ma- 
bomct,  succéda  à  Ilaçan ,  son  irére  ,  comme  troi» 
sième  Iman,  ou  c-lief  légitime  de  la  secte  desChytee. 
N'ayaot  paa  voulu  rtepomaUra  pour  khUjÀi  Yeayd, 
Cls  de  Moawyali ,  il  a'dtait  raôrd  à  La  Makke  ;  lap 

peuple»  de  Koiifali  vinrent  \'\  rhcn  lu  r  lui  ofl'railt 
u  lui-même  le  kliâlifat.  Uuceia  céda  à  leurs  initsnaa» 
t  sa  Bit  «D  route  étccompagaddaMB&WmMa  aaai- 
Icincnt;  t>»a  »  Yeayd  envoya  i  sa  rencontre  des 
troupes  qui  le  mirent  à  mort  dans  les  plaines  ds 
Kerbelà.  Le  jour  de  sa  mort  (lo  oct.  680  de  J.-C.) 
est  regardé  cbea  le»  Cbvtes  cooiaa  uu  jour  udfiuU. 
Son  attoiveraaifl»  est  «dNbrd  par  un  deuil  public. 

HOCEIN,  suin.  Jlwaëz  (le  pre'dic  ),  frldi.  as- 
trologue el  écrivain  persau  ,  m.  à  lierai  l'an  910  da 
l'hég,,  a  lalaid  OB  corainenl.  (ur  le  Koran  inl.  les 
Pierres  précieuses  de  l'explication  ;  te  Jardm  des 
Marty  rs  ;  les  lumières  de  Canope  ,  on  rëdact.  nou«> 
relie  en  persiu  de  l'ouv.  de  Caiilali  et  de  Diranah  t 
cet  ouv.  a  él«  inip.  à  Calcutta  en  l8o5,  io-foi.)  aniia 
tes  ffeuirt  de  MoAsen ,  Irmtlé  ds  awrw/e ,  ato. 

HOCHE  (Lazarf)  .  ge'i).  en  chef  des  armeci  do 
la  république  française,  né  en  1768  à  Muntreuil , 
pris  Versaillea  ,  da  parena  obscurs  et  pauvraa ,  sa 
dut  qu'iUiiraâaaa aoa  didvalioa.  Apréa  avoir  aequia 
quelque  inatttiction  par  ht  le^ura  des  livrcs'qu'il 

acbelail  avec  le  produit  dp  mm  travjil  de  se,  ero- 
ni»nii«s  ,  il  s'engagea  à  l'ige  de  16  ans  dans  le  régi« 
ment  des  gardao-nraufaltaa «  «à,  «MM  n#gliger  m 

aucune  laçon  les  c%.«  rcices  de»  arni»-^  ,  il  passait  la 
moidc  dcâ  ouils  à  cuut«iiuer  ses  «  tudis  dans  les  liv. 
qu'il  se  procurait  incessamment.  11  était  caporal  8U 
dépAl  ét  «on  régima»!  è  j>affia  loiM|ua  la  rdvelutkNi 
dalala  1789.  C—Miad  ésm  h  ddfbetioa  dat 
uardes-françaites  ,  il  pas»4  dans  les  compagnies  sol- 
dées par  la  ville  de  Paris  ,  el  dont  oa  forma  ensnito 
4  adfMMaa*  Il  fil  partie  du  4*<  J  BOmnid  adju- 
dant,  pirtsa  ensuite  dans  un  antre  régiment  de 
ligne  eu  qualité  de  lieuleaanl,  se  distingua  au  siège 
de  Tbioiiville ,  deviat  aide-de-camp  du  gén.  Le« 
vaoaMt ,  at  Moeaaaiv.  adj.»gd«.,  gda.  da  briuda  «1 
gdi».  do  diviiiaa.  GImom  «acaa  gradai  M  It  ri 


nip'  nso  des  acte*  de  bravoure  ,  de  dévouement  , 
«  l  surtout  de  hante  capacité  militaire,  par  leuinela  la 
jeuatBaelic  no  cesaa  paiat  de  se  sigoalar  uatat  la 
eoiirt  espace  de  deux  années.  )1  n'avait  encore  que 
ans  lursqne  le  comité'  de  salut  public  lui  confia 
l<-  oiinin ^mleni.  en  chef  de  Tarméo  de  la  Moselle* 
Uucbe  juUiiia  prompteaiaat  ce  cboia  par  dea  tuacii. 
Aprda  aaair  laaid  l^oreadepruiriensa  de  IVrsada  an- 

tricliienne,  il  I  nMit  ec  trij;!.  Icmeiit  reltc  dcrn.  dans 
les  lignes  de  W  eisseiubourg  .  débloqua  la  place  de 
Landau  ,  ai  «faam  l'enoemi  de  tonliD  I'AIhm.  Ua 
•crvice  BUni  ligoalé  fut  bien  mal  reconnu  par  le 
eemitd  da  mIuI  publie,  qui ,  sur  la  dénonciation  de 
St-Jual  (v.  ca  aom),aprt-s  avoir  degr.ide  le  geii. 
vainqueur ,  la  f  t  «naaita  arrêter  et  cofenncr  daac 
lea  pciaaaa  rdvdtft.,  d'oA  II  a«  atrak  torti  que  ppu* 
monter  sur  l'écli  itiind  san^  la  révol.  du  p  thcrm.  (27 
judiel  1794}-  H"4lie  recouvra  sa  liberté  après  la 
ekute  de  ses  perséeutenrs  ,  et  fut  bientôt  appeld  att 
eommand««.  da  Fuaadaa  anadetamplovdai  «ontra 
les  royalistat  tftsnrgAi  dt  Posett  de  la  lS«aer.  Ca 

fut  dans  celle  guerre  que  Hoi  be  depb>\a  les  talcns 
du  gacrrier  et  de  l'homme  d'état. Alltaut  la  fermeté 
à  la  dip«eear.  il  employa  coaire  aea  advaiaairca  daa 

moyens  concilialuire*  ;ivant  même  que  le  gouver^* 
Benieul  conventionnel  eût  songé  à  pacifier  ces  cou* 

'    fifdpvfanl«iddMm»etTdUbllt]i  r  ^ 
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pUn*  parmi  Mt  tronpet,  jaiaae  U  presque  toujours 
commandëM  par  des  eliefs  tneapablet.  Il  suhsiitua 
au  syfténu'  ^Ii  s  rantonnrmcns  celui  des  campi  re- 
tranchés daos  le  pays  insurgé.  r.a  jasieMe  de  ara 
▼aw  décidèrent  alon  le  comité  de  salut  puliltc  è 
lui  confier  le  commandement  lir*  d'iix  artm'f^  réu- 
nies des  c6les  de  Brcsl  i  l  do  CliciLoiu  j;  qui  occu- 
paient le  pays  depuis  la  Sonime  jusqu'à  la  Loire. 
MM  entrer  dans  le  détail  des  div.  opérelions  de 
notre  liafcile  capitaine  «  il  aodt  suffira  de  dire  qu'il 
termina  cette  guerre  intestine  par  ta  pacifiratinn  i!r 
l'Anjou  ,  de  la  Bretagne,  du  Haine  el  de  la  ^'ur- 
mandie.  Huche  avait  coBÇB  le  projet  de  porter  an 
aeta  de  l' Angleterre  la  gaetre  ctvile  qne  son  gou- 
Miaaentait  en  France  el  de  *  ' 


lui  enlcTer 

l'Irlande*  ILa  gonvcmemrnl  directorial  ,  qui  avait 
•uccédé  au  comité  de  salut  pulilic  ,  adopte  le  plan 
in  gen.,  et  lui  donne  le  commandes.  4e  rarmée 

expédilionn.  On  sait  qnrllf  fut  U  trisle  issue  i!f 
cette  cnlrepris»-.  Conlram'.  de  repagncr  le»  pori*  <l« 
France  ,  Hoclie  n'j  aborda  qu'apn  s  avoir  échappé 
comme 

par  miracle  aux  craiMursanglaieel  aok  plin 
afreusea  tempêtes.  De  relonr  i  Paris  ,  il  r«tut  Ir 

Commaiiilrtnetit  de  l'atme'i'  Ar  S;iml  i  c  t  l-M-  tis»»  . 
la  plu»  ht  Ile  qu'ait  jamais  eue  la  réjuiblique  franç. 
Il  ouvrit  la  campafB»4a  1797  par  la  hardi  pftsiage 
ém  JUiint  et  gayw  e«ctaiaivi>nieot  sur  armées 
avlrtekiennes  les  liaflailtes  Am  Neuwïi  d  ,  d'Ukeraih. 
d'Allenkii  kcn  et  d'-  Diedoill"  V.n  !\  jou's  il  avait 
fait  parcourir  a  ion  armée  une  distance  de  ^  1.,  et 
avait  Iriomplié  daos  3  )>alailtes  et  SciMniMils  $  et  il 
ne  fut  arrêté  sur  les  bords  de  la  Nidda  que  par  la 
-nouvelle  inopinée  de  l'armistice  courtu  entre  te  gé- 
néral Bonaparte  et  l'arcdiduc  Cliarles.  Quelque 

tempe  apria  il  accepta  la  direction  du  monvemeot 
nilit.  qnravait  mddité  hr  directoire  dans  la  lufle  wwtK 

le  parti  dit  </rj  Cltchirn.iy  qui  s'était  rm  irti-  .î  milei 
deux  cooteils  liigislaltU.  Dcnnnré  pour  ce  iait  àrcf 
mêmes  cooseilapar  le  général  Willot  {v.  ce  nom). 
Hacha  allégua  pour  ta  défense  les  ordres  qu'il  avait 
reçDS  du  gouv.,  et  provoqua  lui-même  IVxamen  de 
sa  conduite  el  sa  niiM-  en  jugemcut  Cette  dénun- 
cialiou  n'eut  pas  d'autre  suite  ;  et  ce  fat  le  général 
Augcrcau  qui  mit  A  e»dei|tta«  le  desaein  dti  direc- 
toire. Iloclie  c'tant  retourné  à  Welilar  reproiirire  le 
commaodcmeul  de  sua  arnie'e,  fut  tuul  à  coup  at- 
teint de  douli  uri  cxtraordin.,  el  eiptrale  iS  sept. 
1797.  Sa  m.  fut  généralement  attribtiëe  an  Miavn  ; 
•t  à  Honrarlttra  da  cadavre  les  traces  ««  forent , 

dtt><Mlf  observées  î,c  directoire,  qu'on  accuva  de 
ce  crime,  crut  devoir  lionorer  la  mémoire  de  Huche 
par  une  pompe  rnoèlifa  d'une  grande  magnifioencr. 
«t  fil  dlarar  un  monument  ■  a«  gloire  ■  Weiisen- 
thnm.  La  wfede  Hoche  a  été  écrite  par  Rou:.aelin 
en  a  vol.  iu-8,  rcimp.  en  un  vol.  iu-  12  san<  la  cor- 
respondauce  du  gén.  i^ui  se  trouve  dana  la  ptrem. 
édit.  M  Hoche,  dit  le  judieiens  aul.  de  son  article 
dans  la  Biogiytphn'  universelle ,  fui  un  de  ces 
hommes  dont  parle  Muntestjuieu  ,  qui  ,  dans  Ici 
temps  de  révolution, sa  fou|  jour  àtrarers  la  (unie, 
et  sort  portas  an  pram.  rang  par  leur  Mpdrioiiië 
Batnrelle.  1» 

noniMUTii.  V.  r.ii,T.Es, 

HOCHi>TElT  (balaillcsde),  celcb.  d^ni  riiisl. 
à»  la  guerre  de  la  aucccasioo  (v.  Eap&oe  et  HoL- 
XAIWB),  eurent  lien  daos  les  années  1703  et  170^ 
nrèadtt  village  de  ce  nom  situé  sur  le  Oanube,  uou 
loin  des  fronticrcs  <\c  1j  lîjvure.  D.ins  la  dcrn.,  qui 
est  aussi  la  plus  importante  ,  l'année  alliée,  com- 
mandée par  le  prince  Eugène  de  Savoie  et  le  due  de 
Harlliorougli  {v.  ces  ntun-.),  rcnipoti,i  une  victoire 
complète  sur  les  Franç.iis  et  le,  li.ivjrois  ,  »ous  Us 
ordres  d  u  raarcclial  de  1  allard  ut  l'éleet.  de  Bavière. 
Les  Angliit  ont  donné  à  cette  bataille  mémoraldc 
le  nom  de  Bleinheim  ,  village  situé  daos  la  même 
plline  qu'Hor!i*tetl. 

HUD(iKS  (NathahibU,  mcd.  anglais  du  17*  S., 


rum  ,  1660,  in -8;  Act.ucAc'/tst ,  ii've  pe^lii  ntr- 
perm  tipitil  pnpuliim  londiiieiitem...  nurrutio  /litt.  , 
167a,  iu-8  ;  tiad.  en  aogl.,  Loiid.,  1720.  in-8 ,  et 
ins.  dans  un  rec.  de  pièces  relatives  à  ce  dern.  iléan. 
—  Un  autre HODOSa  (Will  ),  peintre  au({l.,  m.  en 
I7Ç)7.  avait  arcoiiip-igiie  le  cpiiaine  Cix-k  dans  »ca 
deus  dern.  voj.  Ou  a  de  lui  de»  des>ins  de  quel<{. 
scènes  locili-s,  pris  i  Otaltiti  el  Ulieléa. 

HODGSON  (BCRHARO),  théol.  angl.,m.  en  iSo*;, 
principal  de  l'un  des  collèges  de  l'iiniv.  d'Orford  , 
.1  lr.1.1.  eu  angl.  :  le  Cttntu/ 

f'ird  ,  1785  ;  /  Eccicsifiste,  ib..  1788  }  les  Proverbes 
de  Sn/fimnn.  1791  ,  le  tout  in-4 

HODIERNA  ou  ADIKR>'\  J.-H.:.  cr!,î..  astro- 
nome italien,  né  en  l^'j  à  Ragu.ie  en  Sicile,  ctn- 
hrassa  l'état  occléi.,  et  se  livra  â  l'élude  dos  scicncea 
exactes,  daas  lesquelles  il  Ht  des  pmgrêi  si  rapidt-a 
qa«  son  «mn  fut  bîeinêl  répandu  dans  toute  titalie. 
Il  fmplii\a  ^.'^  t:il(  lis  en  mecaniqiii-  à  f.d,riquer  des 
iiistrunieus  d'atlronomie  et  de  physique  plus  par* 
faite  que  ceux  que  l'un  pouvait  sè  procurer  à  cette 
époque;  et  il  fil  avec  ces  iiislrunien>  p!u>.  d.<..uv. 
importantes.  Les  otiv  de  ce  s.-iv.,  m.  eu  iti<>o.  sont 
Irè-i-nomb.  On  en  Inuivcra  la  IkI.-  dans  la  fi  bliutfi, 
tiaiim  de  Mungitore.  ^ous  citerons  seulem.  :  Vni- 
V9Mm  fatulioHa  étrwUtHMm  physico-th*terteum 
opttt  nstrtonintm  ,  etc.,  Païenne.  l6af| ,  in-:^  ; 
Thntimiintia  mtniviiliim ,  etc.  (traite  il'uptiqiie)  , 
ib.  ,  l'^'ia  ,  iai-4«  AlWirnOmm  ephemendes  ,  etc.  , 
ili.,  Itkki ,  in-4  :  <'«  «ont  detiahles  des  vitellites  de 
Jupiter  appele>  a!  ji»  .4slret  dt  M,  dins  ;  <lf  >j 
Vw«#«  nrl„t  l  omftiri .  etc.  ,  ib.  \  rtSSfî,  iu-,'|  ;  HrtUri 
c^iestis  vei^iffinrs  ,  irfi  S^ilintl  sj  stemm ,  ibid., 
1657  .  in-4  ;  l^e»*»'  in  viprrd'-¥tnit0HH  anatomla  , 

mollit,  iliicor^i,  //_ 
sicf» ,  ib.  ,  ,  in-4  ■»  'iri  himt  de  n-  ln  iun  con  la 
slaterit  del  ntomftittj  ilove  s'hsfgntt  il  modo  tU 
fcnprir  te  frmwh  agiltt  faMricatione  éeW  on  e 
deU*mnt9iH0,  Ibfd.,  ffli^f ,  Un  antre  J.-B. 

lIoDlEHNA  ,  jurise.  napo  il.,  r/  ntemp.  du  prec,  a 
l»ub.  :  Coninn-fi-^itt  ftntnses  de  seciindu  nuptiit  , 
>iapUs .  16:')  1 ,  (iciuve ,  1677 ,  in-fol.;  et  des  addi- 
liooa  au  fiet  ueil  det  dé-  ititmt  dit  etnU0it  de  Man- 
tmse ,  pu"i.  p.ir  Sardus  ou  Sordi. 

HOUIZ,  seiijn.  allem.,  né  vcis  1710  èn  Moravie, 
s'est  acqnts  uue  célébrité  par  son  faste ,  et  aussi  pjtr 
son  amour  delairé  potir  Ie«  lett.  et  les  arts.  H  avait 
réuni -dans  saterre  de  Roswalde  .n  Mni.ùie  tout  «  e 
que  le  luxe  et  h  volupté  peuvent  entailler  de  plus 
sedui^i.mi.  I.i  ,  au  milieu  d'une  j.etite  cour  d'ami», 
ce  seigneur  se  faisait  reorëacnler  les  chel'a-d'oeuvre 
des  scènes  française  ,  «fiemande  et  Italienne.  Il  fut 
r.inii  dit  prand  Krrde'rie  qui  lui  adrc»>a  quelques 
|>ieces  do  ver*  el  vint  souvent  partager  à  Hoswalde 
la  vie  du  moderne  sybarite.  Hodia  s  sur  h  In  de  an 
oarnèra,  perdit  sa  fortune,  et  fu*  recueilli  par  le 
r«*  de  Prune  à  Pestdam  ,  oii  il  n.  en  1778. 

linOY  ^Ili  MPHutn),  en  latin  Hodius  ,  anhid, 
d'Oxford,  prof,  ru/al  de  langue  grecque  àl'nniv. 
de  cette  ville,  nd  en  tSSg  1  Odeomb ,  m.  en  17.1t>, 
a  L-iisso  entre  autres  ouv.  :  de  PJi'utntm  textitnts 
onginalihus  ,  Oxford  ,  I7f>.'>,  iu-lul.  ;  Dissertât,  de 
Gro  cis  tliuilr.  Imgiua  i;i  wur  liltrmrumqtie  hnm.t^ 
namm  imslaitratorièut ^  Lond.,  17^2  ,  in-8.  Le 
Jebb,  (fdit.  de  ee  dern.  env. ,  y  a  jumi  une  Xouce 
sur  1.1  vie  el  les  écrits  de  l'auieur. 

IlUK  fMATHiAs) ,  coos.  codés. ,  né  à  Tienne  en 
i58o ,  m.  en  i6  j5  ,  a  pub.  :  De/ensio  pttpUtm  e«««n- 
geltcm,  ifiaS  et  i63i,  2  vol.  ;  Cimmentaim  turVA- 
poealypse ,  l.eipsig  ,  1671  ,  in-lol.,  etc. 

IIOLGSTHOEM  (PiEaaa),  mcmb.  de  l'acad.  dea 
sciences  de  iiuêde ,  pasteur  de  Gelltvara  dana'le 
Luleu-Lappnark  ,  el  ensuite  de  Skeleflao  sur  les 

Lords  du  i-'oife  de  Bollinie  ,  (Il ,  peud.  son  long  se» 
jour  dans  ces  contrées,  d'utiles  observ.  sur  les  L«-> 
pons.  Il  m.  en  17S4.  après  avoir  publié  les  derifa 
auivsna  (en  suédois}  :  Oesinption  de  ht  T  'p<fnie 
MÂlvf M,  Stockholm  ,  1747,  i  vol.  u*tf ,  li'ad.  co 
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■IleB.,  &  «t  Copenhague  ,  1748.  I  vol.  in-12,  etc.; 
n  p!ui.  Mémoires  lut  à  i'academie  des  tcieacei  de 

BUU.  1",  doc  d«  fif«UfM« «M*.  4«  MM  père 
Me  ^  dovfci  ft  SMMiMr     âg.  &I  iMaU 

fKiCfr  SM  ft3f«  .  se  rc'fi  cii  po  An{(lelerre  .  et  re- 
«ist  «a  il3  I  C|irea(lrc  k  lurco  ouverte  poMmsùiO 
itMidoaiaio«5  ,  où  il  m.  eo  543.  11  fut  I*  S&mà. 
ite  éfItiMl  daiM  la  Tille  d'Aiclh,  dont  le  prem. 
MfMfirt  Iblo  ,  re  qui  fit  prcodr*  à  celte  ville  le 
coBi  t\e  ce«aint. — IIull  II,  fil*  et  iucc.  du  préc,  fui 
ta<'  par  ton  frère  Canor  daiw  use  partie  de  cliaMe 
ca  547.  —  HoEL  III  ,  iU  d*  Jadicaèl ,  prii  potses- 
lira  in  él»{i  Ac  son  p^re  en  Sg^  1  '  "  '^'2  — 

HoCL  IV,  comte  de  >anlct  ,  succéda  au  lili  d'A- 
laio  IV  en  953.  et  périt  en  980.  —  HcjteL  V,  duc 
d«  JkvUfM  «B  loât»,  ai.  M  VB^.-^Uot.i.  V I,  duc 
de lf«l»fae  ai  ii^B,  it  la  fa«rr«  è m  «ujeit  pour 

iVmpjrer  dci  provincrs  qui  lui  i  |ji< m  .cime»  en 
parta^e^  Eudes,  sou  compétiteur,  le  mil  eo  d»- 
Mto  M 1154  •  «t  la»  Kutaift  aelMfv4rMkM  4«raiU 
ctiiSS. 

>■ ,  cumle  de),  seuateur 
suf^cit.  ne  à  Su  ckhulm  vn  i^ii,  m.  ea  cul 
ailier  le  mmo  d«a  afiâircft  puliliqaM  i  la  «aluira  dw 
lelina,  il  caaitftaa  è  FdfHMmait  4*  k  laaf^vaa- 

limie  et  aux  progrès  t\c  arts  cl  «k-  la  liller.aurc. 
Cesi  â  ies  »oin»  éclaires  que  l'ou  duit  ea  partît- 
la  foadalion  de  r.i  .i  l.  m.  dca  •ciencea dU SnM*.  Il 
>  hàÊÊà  flaa,  Sièges  hinwrifaaa  at  Oimmmm^àé' 

TÎOFSCTIF.L  'Dwid),  «av.,  liellenlste,  ne  à  \ug»- 
bourg  rn  1^56,  m.  eo  fut  profcsf.  «uooliicc 

d«  Litiaj;eo .  rectaar  à  celai  de  Ste-Aaaa,  et  bi-- 
bîi-thfc.  d'.Auf(sbourg.  On  a  de  lui  plus.  our.  doiil 
OD  Iniiivera  la  liite  couipU  te  dans  It  ^  Mtm.  de  ^Si- 
cfruo.iuni.  XXVIil  ;  noua  cilerons  «eulemeol  : 
Cito/iy.  caAcKas  grmçmtwm  ^mi  uuu  ut  btbUoih. 

g^at      i<rfrfif .  «HMcliaiiijafffMal  êam-éê 

HOiilST  'CEono^,  T^a^cur  danait«atf  an  1734 
daot  le  Juihad  ,  fit  parité  de  la  compa|(.  danoise 
d'Afrique,  fut  consul  de  Mogador  dans  le  roy. 
<?eM*roc,  occupa  ensuite  plus,  emplois  dans  It-s 
(owcn.  daaoïaca  aux.  Aaimaat  ratiai  à  Capaahagne 
ai  17^,  Au  amaatf  coMaiUar  A'tfM  al  aaaaha 

•eer«laire  des  aSairea  c'trjii!:rTi-» ,  poste  qu'il  occu- 

Eailenojre  s  sa  mort,  arrivée  vcis  179U.  Uu  a  de 
li  (  eo  danois)  :  JlaCaiibitJ  de  Maroc  rt  de  Fes,  rg- 
autlliet  dans  U  payé  .  4*  iffb  à  1768 ,  Capenlta- 
f>e,  1779.  io-4;  tr«d.  99  alletn.  par  Saianiilch  ; 
ff'  t.  Ji   Hii'.omrt   Ii<-n-  llidiillal»  ,  «mpemir  df 
M^roc ,  ilid. ,  «79«  ,  io-8;  ifem.  sur  l'tie  ti*  Hi- 
t%omas  el  ses  goitt*«rneur$  ^  rte.,  ib  .         «  itA 
(  Jkan  )  ,  naédec.  ad  à  Mulliauseo,  en 
l!uce.  l'an  1697,  m.  en  1781 ,  est  connu  par  uu 
lÊUÊÊÊé  de  Phat  macie,  1779,  et  par  diflerens  Ifrm. 
iM.  dMt  Ica  ^rtca  Wa  U  Sodtlé  kêlvHiqtf  k  Bile. 
^Bcira  (Joead),  4a  la  làai.  da  pnfeiÎL,  jonae^ 
ijbdic  de  la  ville  etrépulil.  de  Muiliausen  .  ué  en 
1*31,  remplit  avec  diatinction  plut.  muaMUU  ea 
Sttltteet  tu  Fntn'^e,  et  m.  en  1799,  oa  lOkêftèé 
lirëaaioD  rie  sa  pairie  au  teriitoire  franç. 

ROFER  (  AriDitÉ  ) ,  chef  d'insurrection  dans  le 
Tyrcil ,  né  011  1^65  a  Pas«eyer,  e'iail  julit  r-i>ii-  ci 
Barckaad  de.lilda^  loraqu  en  1809  les  Ty  roi  uns 
tatftpiheat  da  aecotirr  par  la  força  le  joug  des 
B«Tiroi$  pour  retourner  sou«  le  j;nu-.  crucmi  ni  .hi- 
tnchicB.  Les  insurges  le  prirent  pour  clict ,  de  icr- 
aiacs  daa»  kar  «Mift  far  son  extérieur  imp<  faut, 
•n  «aaiafa  éftvmé  «  m  força  pbjsiqaa  at  aoa 
karpt  oionle.  Hofcr  répondit  «ax  rwn.  da  sat 

eonciti.vrni ,  cha^sj  raNar.iis  du  T>  ri'l  .  i  l  Jc- 
iruii.i  iiitnie  plus.  dtiUcin  meus  Irauç.  t^uaud  le 
tnile  (le  Vienne  remit  leTvrol  loaa  k  pwktaaae 
de  la  Fatierc,  Hufer  mit  bat  let  armes  avec  ta 

i  Bai»  Jiieaiût  |  acciué  d'av«ir  couenrâ  dea 


iataUigaaCtt  Waa  Ira  Autrichieas,  il  prit  la  fuite, 
se  rdfagia  daoa  ses  montagaea  ,  et  y  fut  pounuivi  t 
pris  dans  une  petite  cabaM  oè  il  a^dtait  caché  ,  il 
a'oppoea  aa— —  r<ii»t«aaa  amt  ariidato  qui  Tarré- 
lAreat ,  et  aa  daaMMida  qaa  k  via  da  sa  femme  et 
.!'■  soj  enfant.  Transfère'  d'abord  à  Dotsen  ,  ensuite 
a  Mantoue ,  il  fut  condamod  à  aaort  par  ua  ceaaatl 
de  Kucrre,  cl  exécuté  laf  la  afcaani.  Laa Tftalk— 
rërèrent  André  Uo  ■  vr  comme  un  saint  et  un  mar- 
tyr de  la  liberté.  L'empereur  d'Aulriclie  a  dote  sa 
liWe  et  anobli  suii  .JiU  ;  enfin  on  a  foaAdVH  lit* 
pitai  aur  la  mon  lagna  où  il  a  étd  saiai* 
HOFFMANN  (  GAavAW  ),  aiddae.  altaat.  ad  à 

G.illij  en  iSja,  étudia  son  art  à  l'iinivcrî.  d'Allorf, 
puis  a  celle  de  Paduue,  fut  reçu  docteur  à  I3âle, 
se  lit  agiegcr  au  culiégc  de  médecine  de  ^urem- 
l>er|(,  at<ariolpn>f«Mar k  atddac.  tbdor.  à  Aliorf, 
«ù  iL  au  aa  1648.  Oa  a  da  lai  a6  ouvr.  dont  la 

liite  te  trouve  dans  les  diverses  Bdiliogi  .German.^ 
et  parmi  le8<{ut  is  «oua  citerons  seulem.  ;  Âpologia 
apaJogim  div  Germmdê  tm»tra  GmiëiUâm .  Amberg, 
1026,  ia-4;  un  ComatuiL  dk  gtewaoa «futfm  pm* 

lilms,  ifi-iT.  in-fol. 

HOFFMANN  ^Maumce),  médoc.  allein.,  no  ea 
'i^aa  dan»  k  Jiraad^faoarf  «  fit  aaa  atudai  à  Akecf , 
ta  raadil  flaanita  4  Padoaa,  aè  il  diadk  l^aatoai. 

et  la  hnl  iiiiqn.' .  m  il!  1,.  hunnet  de  docteur,  et  ob« 
tint  la  chaire  d'aualuiuic  et  de  cbiruraic  à  roairar» 
d'Allorf ,  créa  dana  cattaviUa  tto  jariîiB  lintanii|aa. 
>iB  kbvra luire  atùmàq^  aa  ampbitbéilre  anatoai^ 
et  m.  d'apoplexk  mi  1698.  On  lui  attribue  la  dd-» 
cnuveite  du  caïul  paii>'i  t  alii|ue  .  qu'uu  oc  conaak> 
«ail  point  encore,  «t  il  a  iauac  i3  ott«r.  aor  l'aaat.* 
la  iiiédec.  et  la  balan.,  daai  eapaataairk  liiia 
d^us  les  Bilthogr.  médicales  ^  et  d  ut  nous  n<-  <  lU;- 
roo»  que  ;  Fiant  Âldtni  finte  deluuc  n.i-nires , 
\lttirl,  iu-4.  —  Jean  Maurice  lIiM-rJtAî*!»  , 

'ils  du  pràcad..  a«  à  Altorf  en  i6j3  ,  lut  reçu  mé' 
deeia  «aaa  oallaaiêaia  TÎlle  ,  acquit  une  gr.  répu- 
tation cnmiiie  pralicu  n,  iÎvj  iuii  sejuur  à  Antpacb, 
el  y  m.  eu  1727.  Ou  a  de  iui  7  ouvr,  cl  il  a  cooli- 
Due  calai  daaon  pèrel^ikirw  Aldlorfinœ  deliciœ,eic.\ 
celta  coBlintuika  a  été  impr.  a  Aitorf ,  1703,  in-8. 
J.-H.  Scknlaa  a  fait  impr.  un  asaea  bon  abrégé  da 
niedoc.  de  J.-M.  IIoiTiuann  ,  ib.,  I74>,  )n-8. 

UUFFAIA.NN  (J..iacQO.  pbUukatte  allam.,  ad 
è  BAU  aa  1  Ci3j ,  profeata  le  grec  «t  Pbkt.  4  Vmeaà, 

de  cette  même  ville ,  cl  m.  de  marasm.,-  en  1706. 
Le  plus  Connu  de  ses  ouvr.  e»l  un  /.exicon  um*« 
>'Ci  s  Ile ,  htiloiico-t;eogr  •ffhico-chronoiogtt^  piti  » 
tolugit  um^  fiâk,  l^tt  a  toi.  ia>foi.  Un  a  eneure 
d'HofloMsa  MA  racoetl  da  ver»  {Po^mata) ,  , 

■  '  *84  .  tft!»19  J  i^/c/n<-  nufiii,!  fiis/ui.  iinii>ersiif. 

cn'ihs  eiaoerer,  etc.,  tl>  ,  lUSo,  in-ia;  Hisiucpn- 
parurn  ^  lHlij  ,  a  vol.  111-12,  (  le.  :  il  en  parât  «ft 
•kuppléio.  en  a  vol.,  168J  .  ei  Hackiu»  a  f.iit  réiiaf, 
l'ou».  entier.  I.eydc,  1698  ,  4  vol.  in-folio. 

HOFFjMANN  .C.HKKTikN-GuDtirRui),  jurisconi. 
aliem.  oe  a  Laubaa  (  Lusaca )  ea  tCijp,  prefaaaa  U 
dniit  aalurel  avec  disBactiea  4  Lcipeig  et  4  Fraae- 
fort-sur  l'Oder,  où  il  m.  en  173:).  Il  a  laisse'  un 

f;rand  uuinb.  d'uuvr.  en  latin  et  en  aiiem.,  parmi 
c:>quels  il^ufliia  da  Citer  :  De  lUililale  ex  lection» 
eputalmrum  virorian  Uoctor.  haurienJâ  ,  Bile , 
I7>0«  in*8  ;  //<>/.  jnri$  romano  justimiaaei  >  firono- 
/<'i'i  VI ,  !..  ipjg  ,  i-?i>,  2  vol.  ln-4:  Cam~ 

mtnlatio  /uns  l  anonut  de  Cmmeienis  rx  urbtbitê 
totlendu^  ibid.,  1739,  ta-S,  Frabeforl,  1775,108) 
Sovn  icriplor.  ac  monumentor.  p  nt'un  mrissimp» 
mm  ^  parllm  inedttorum  cotleUiu ,  ihid.,  I73l  , 
1733,  2  vol.  i|i-4;  Btbltoih.  jun*  pultiui  Germa- 
mcit  etc.,  Fraac(urt,  1734.  ia-S  et  ia-4*  <iv^ 
aaaat  4  C.-6.  Roffmana  aoa  frèa-boBBe  ddit.  dea 

trailr'i  (!<•  l'aiu  ii  1  le  ^t».  (  e  nom),  et  au  Ire  i  auletirs  ; 
lie  t  ttiiii  Icgum  fnlri pi  elditts,  Leip^ji,  Ijat,  in-4. 
Son  éloge  a  été  inséré  dans  les  ^(7<t  ei ndilormm^ 
année  i73G,eldant  le  t.  3^  do  la  Bdiltoth.  gennan.^ 
où  ««  bruttvc  auui  k  liaU  covpitsU  de  *«•  ouvr. 


DiyHi^od  by  Cc)OgI( 
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HOFFMANN (Fafoiitic).  c^èlire  m^ec.  ilten 

né  k  Hïllc  en  i0So,  étudia  lacliiniie  k  Erfurl 
MUS  Gasp.  Cramer,  le  Gl  ensuite  recevoir  docteur 
oiMaC.  dam  la  m^me  ville  ,  et  M  livra  «ntière- 
tuant  au  travail  du  cabinet.  Un  prem.  ouv.  qu'il 
pultlia  en  \69^  ,  sur  le  Cinnnbre  d'nniimoine  , 
fonda  ta  répulal  comm<>  chimiste.  Nommé  profeiS. 
i  l^uaivtn*  d*  Halle,  fqodée  en  16^3  par  Ftéiié- 
ri«  m*  tÎMtaur  de  Brandebourg ,  ta  renommé  te 
rëpandit  dans  toute  l'Allemagne  ,  i  t  liicntôt  clic* 
l*étraDgcr  ;  les  académies  lea  plus  célèbres  l'appc- 
lènnl  d*BS  leur  sein  ;  il  6t  plat.  va|«|et  dan^ 
diverses  coor*  de  rAllemagoe  ,  eù  ses  lucc^t  lui 
▼alnrent  des  lionnenri ,  des  litres  et  de  grandes  ré- 
roinpvnsi-s.  Sotlirih'  pjr  le  mi  <lc  l'iusso  de  se 
fixer  à  Berlin,  il  préféra  ^tter  à  Halle ,  sa  patrie , 
0%  il  m.  en  174*-  <^Mt  *  lui  que  lV»n  doit  la  pré- 
paration si  eodnwe  sous  le  nom  de  gnutten  nu  /i- 
çueitr  finodine  d*ffnffh*ann ,  remèile  estime  encore 
aujourd'hui  comme  un  des  rarillcunt  ralniiins, 
Ii'ddit.  complète  des  nombreux  oavr.  d'HulTmann 
•  ilé  publ.,  tvee  «ne  vfv  de  l*kotmir,  août  re  tit.  : 

Hoffmanm  opéra  omnin  meâicn'pfiysicn  vum  siip- 
pUmenits  .  Genève,  17^0  à  l7S3,.oct«e  part,  in-fol. 

HOFFMANN  (ChrutomS-Lobi»),  mldec.  al- 
Icni.  né  ^  Rhéda  (VVcaplialic)  en  1721,  fut  sticrcs- 
iivement  altscbé  i  IVvétjne  de  Munsier,  à  l'élcci. 
de  Cologne  et  k  celui  de  Mayence,  oui  lui  confia 
b  direction  du  coMéce  de  médecine  oe  «elle  ville. 
Vers  la  fln  d«  sa  eerrfêre ,  0.oL.  Hoffliumtt  «e  retira 
dans  la  petite  ville  d'Ettviel ,  sur  les  bords  du 
Rhin ,  et  y  m.  en  1807.  H  a  laissé  plus,  ëcuu  qui 
joaiMot de (^dqiie  wpuiBt.  tn  .Allcm  u .  Nous 
•ît«TPB4  ipçnnt  cei  oavr.,  pfcequ*  tous  dans  la  lau- 
foe  nilfenalte Im  traité  foiv.  ttfêt»  stnsthibté  et 
de  l  irritiidon  des  parties  mnlitdt  >.  Pu  sto'hnt  et 
ée  la  maladte  vtnerifnng  ;  Des  vertus  medicalei 
du  martitre  ;  de  ta  petite  vérdf^.  On  e  aossi  de  ce 
médecin  le  Mngnètiseur,  Francfori  ,  1-87  .  in-  'j, 
et  divers.  Disscrtnt.  insérées  dans  les  .V<  in.  du  col- 
\égv      tni-.lec.  d<'  Munster,  en  latin. 

liOFFill  ANM  (  TvcHo  ) ,  écrivain  biographe  da- 
W^,  Qddans  le  l8>  S.,  fbt  seerélaire  garde  des 
■eeeov  de  Danemarck,  etm>-iiil)i  >  de  Ta  socie'ti' 
yoyale  ifl  Londres.  On  a  de  lui  :  Hortraits  hutor. 
«Cm  hommes  itiustrvs  dt  Danemarek  ;  remar^,  p»r 
leur  mérite,  leurs  chmrfts  et  leur  nnhlrsie  ,  avfc 
leurs  tables  généalogiques  t  p.irlie$  eu  2 

Vo|.  in-^;  ce  recueil  rare  el  rethcrcbe  est  enrichi 
dfgrav,  des  plus  célèbres  artistes  conlempurains 
4o  Paris,  de  Londres,  dé  HolUade  et  de  Leipsig  ; 
trad,  eo  danoii  .  Coiu  uliagl^t  1777''779it  ^ 
io-4  avec  de<i  addilioDi. 

HOGARTH  (William),  célèb.  potnire  et  grav. 
anglais,  né  à  Londres  eo  1697,  m.  en  1764,  ex- 
cella dans  l'exprcssiun  fidèle  des  passions  et  des 
scènes  populaires.  Il  se  plut  à  cliùiier  uvccson  pin 
ceau  murdanl  el  satirique  les.  moeurs  de  son  epo- 

7ue ,  et  plus  d'an  ridicule  nnlitinal  ou  furticuner 
ut  rrl^t"  jK'ul-i'trc  par  le-.  ingenieii>e->  allégories, 
le»  pi<]uJnt(.'*  caricature»  ilr  cet  article. Les  pri>d(ic- 
tioni  eù  il  a  mauifesie'  plus  particulièreinenl  son 
talcol  original  sont  celUs  qui  offrent  la  raprésrn- 
lalion  morale  des  actions  successives  d'un  même 

prrsgnnage  dans  une  !>iiile  de  t,ilili  .iu\  ou  ^ruvuri  s 
telles,  par  cKCaipIc  :  La  vie  d'une  l\Ue  ftulJti/tic 
(en  G  piancbrs)  ;  La  ^  dft  Libertin  (en  8  pl. m.  )  ; 
Une  Election  parlement-lire  {en  .\  pljntli.  ;  L'in- 
dustrie et  la  Paresse  ,  suite  de  grjv.  au  nuiul).  de 
13,  reprc'scntaol  la  vie  opposée  de  deux  artisans 
dont  l'un  devient  lord-maire  de  Luudres  ,  cl  l'au- 
tre finit  par  él  re  pendu  à  Tyburn,  «Xi.  Hu^arlb  fut 
l'ami  de  Ficiding  et  de  O.irrirk  i'.  n  s  nom  ,  ;  soii 
OKiivre  se  compose  de  2M  put  ci  environ  ,  doiil  il 
a  peiiil  et  grave'  uue  gr.iudc  pa'-tic.  I.'édil.  la  plus 
ample  est  celle  de  L  >ndres ,  l8uS ,  a  vul.  io-4 
l6opianch.,  grav.  par  Cook,  el  des  explications 

fu  S»  MiclMls  «I  G.  8tm«u.  Oo  •  «lus»  4«  coi 


ârtislo  cAibreun  ouvr.  iolilulc  :  V4nalys,e  de  la 
Beauté,  Londres,  17^3,  trad.  en  allem.  par  lly- 
lius;  en  italien  ,  Livonme  .  1761  ;  et  en  françaia 
par  Jaoaea  aveonne  rîe  d'Hi  garth  ,  et  une  notice 

chronolog.,  hisl.  el  critiq  de  *es  ouvr.  de  peinture 
et  grav.,  Paris,  an  \m  (iSo^),  2  »ol.  iu.8.  Le» 
princip.  biographies  augl.  de  Hogarlb  sont  celica 
d'Hqyeco  Walpole  (l?7 1  )  el  de  Nichols  (1-82). 

HOftUHTn?  (IHVKRE-FORTIN  de  La),  officier 
français,  né  eu  i582.  Commandait  la  place  de 
DLye  en  Guyenne,  et  refusa  de  remettre  ce  posta 
:mi  comte  dô  Gnoioatqae  ^knisleur,  Gaston  de 
France,  avait  dépêché  vers  lui.  Le  card.  de  Riche- 
lien  le  récompensa  par  une  pension.  On  a  de  cet 
i  fftcier,  qui  avait  épi»usé  la  ao-ur  do  Hardouin  de 
PérAi^a  (w.  ce  nom  depoifarcbevèque  de  {>aria  , 
un  ouv.  d'ddndnioii  iath.  :  r\estament  ou  Conseig 

d'un  p>re  à  >es  tn/nm  ,   l'.ni,.    iGH'»,  in-t2.   

Hardouin  FuRTtN  de  Lx  HoouETTE,  a*  fils  du  pré- 
i  édent«  oden  1^3,  embrassa  l*état  ««etéîlasiique  , 
devint  tueeessivein.  évêque  de  St  -Brieuc,  de  Poi- 
tiers ,'»rebev.  de  Sens  ,  fut  fait  conseiller  d'clat ,  et 
m.  en  171').  Ou  lui  doit  de  aouvellcs  cdiU,  «upé-' 
rteures  aux  précédentes,  dcs  livres  A  l'usage  du 
diocèse  de  Sens. 

HOHLKELf),  mécanicien  .nllem .,  établi  4  FcrUii , 
exécuta  en  1752  un  inj.irumc«U  dont  l'idée  prem. 
appartenait  à  Euler  el  A  l^«  duquel  titt  air  im- 
proviad  sur  un  cbvecin  se  trouvait  i  Tinslant  notd 
r»P«*'"î  tloMfeld  présenta  sa  mécanique  k 
l'aredé-ni.-  de  Pcrlin  ,  qui  l'en  récompensa  par  UUe 
koinnu-  d'argent.  Iiin  1754,  il  invrnU  Clpréir^t^ 
au  roi  de  PrUsse  un  forte-piano  i  arcbet. 

HOKANSON  (Or.or) ,  paysan  suédois,  né  a« 
viHage  de  hy  en  itxj5 ,  parut  a^cc  éclat  comma 
«leputc  de  son  ordre  aut  diele*  qui  s'assemblèrent 
de  1731  à  1769.  il  fut  nommé  buil  fois  or.iU  ur  et 
la  mile-'  ^ 


1.1  ',igr 
llueni-e  sur 


rigtteurdesoB  éloquence  toute  naturelle 
se  de  -irs  discours,  eur.ai  une  grande  ia> 
les  determiniitions  de  ces  assembUea. 
Le  roi  Adolpbe-Frcdéric  liionoraft  de  ton  eatime  , 

et  lui  Gl  une  visite  lors  d'un  voyage  dans  I4  pro- 
viOce  de  Blekrngie.  Cet  bomnKs'rtspccuUe  m.  « 

Slorkiudm  en  it'h).'  . 

MULAGOU.  v:  HotXAoou. 

MOLB.«GB  (PKct  THYRV,  baron  d') ,  littéral. 

et  philojopli.- ,  ne  à  HeideUbeim  d.ins  le  PaLlmat 
en  1723,  reçut  une  bnllanle  éducaU  ài  Paris  .  où  il 
passa  presque  toute  sa  vie.  11  possédait  nn«  drodi- 
tion  iprofttade  et  variée ,  .ivaii  dimii.;  prrs'jue  toutes 
les  seiences  et  cultivait  l  s  aiu  avec  succès.  Mura-> 
liste,  philosophe,  Iioiiinie  du  monde,  il  savait  s« 
plier  à  tous  les  genres  de  discussion  ,  el  sa  maisou 
.  tai  le  . .  i.tre  des  célébrités  littéraires  de  l'époque. 
C'est  dans  les  soupers  soio plucu x  du  bjroii  ii"Hol- 
baeh  que  les  apùiies  de  la  philosophie  du  iS»  S. 

venaient  professer  leur  doctrine.  Si  l'on  en  croît  deà 
mémoires  du  temps  et  des  souvenirs  un  peu  tardifs 
publiés  de  nos  jours,  les  principes  les  plus  sacre»  do 
t'euslrnce  religieuse  el  p.-l.li,|iio  eluiciil  remis  etS. 
question  dans  la  société  de  d'Holbach.  Mais  ai  l'ou 
ajouto  loi  aux  nombreux  détails  bioi;r.iplii.jue!,  <iuo 
nous  ont  laissés  sur  «  lilterali  ur  disluigue  le» 
personnes  admises  à  sa  plus  luliine  confiance,  il  t  Uit 
toléranl,  gcn.  reux  ,  et  encourageait  les  auteurs  et 
les  artistes  auxquels  il  ouvrait  sa  bourse.  Son  in- 
struction ,  Il  variété  de  ses  connaissances  cl  son 
rang  «lans  le  monde  ne  l'.iv  >i.  i,t  j.ag  rendu  plus 
vaiu  de  S  I  0,  rs  .iiiie  ,  .1  M""  (i.otfrin  aurait  dit  da 
lui  «  qu'elle  n'av.iit  jannis  vu  d'homme  pins  sim" 
plement  simple.  Le  baron  d'Holbach  a  beaucoup 
écrit  sans  rien  signer  :  voici,  d'après  le  Dtait^nnuit  c 
c/.  >  <f':'n_y!,u's  ,| f  ,M .  Bjil.icr  ,  Ulislcdcs  principaux 
ei  riU  .iltribué*  a  cet  auteur.  :  Àrrct  r.  ndti  à  lum- 
phiiht  titre  contre  la  ntii,if/i,e  /mnr.,  1752,  in-8  ; 
r-etire  à  une  dame  d'un  cc,  t;i,n  ,iu'e  nti  l',  tat  prê- 
tent de  l'Opéra^  1762,  wi-ia;  CAimie  méiatiur^ 
giqmt  etc.,  Intfttit  de  raUaaiaiid  da^GeUort^ 
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Jtftn/rafogiê ,  trad.  de 


Ans,  1758.  tT«l.  in- 13 

Pâli,  de  WjIUtio»  ,  l'jiis,  lySû,  2  Toi.  in-ia;  le 
druliitism^  dr^^yilé  ,  etc.,  Lonnrcs  (  ^anci  )  , 
Ij^,  i»-U,  «Unbtttf  à  fioa)a»|«ri  /a  Coatagion 
mrrt,  fie  •  hamàwm ,  1767  ,  m>is  1  EtpHt  du 
c'erft ,  eU.,  tnà.  dcl'.ingl.  lîe  J.  Trenclinrd.  pl  «le 
Ti.  Cordon  ,  Londrei,  1767,  2  vol.  in-ia  ;  de 
rimfostmnimcerdotaU  ,  rlc,  Irad.  d«  l'angl.,  «b., 
1^,  ia-iS  ;  Dtn^id  «  ou  Hitl.  de  l'homme  ielm  /« 
eenrdt  Dieu,  ihid.,  1768,10-12;  V entier  ehapitr 9 
.'  ~i.  .t  :.rr  r ■  i  (' ■>  opA»  ^  ctc.  ,  I768  .  in-12;  Exa- 
«Ha  tnii^Ht  de*  pro/thetims  if  ut  MnWH  de /bmd.  à 
knhir.  tkrrt^  trééuit  de  l'aanlah  ém  CdIMm*  Le»' 
f'rr«.  t7€8, 10-12.  Lritrfs  à  F.upéni,  ou  Préservatif 
uMre  les  prejfux ri,  i-^tiS,  2  vol.  in-I3:  ravertî««m. 
fltkt  rf*tc>d«cet  oavrafteaoDt  de  >aigeoD  ;  LêUrgt 
fli<K.,«lc.  ,  trad.  de  raogUit d« TiUandatM 4m 
MM  ia  Kaigeoa  ,  Lond.,  i7^,ilftB| /«a^Mafrff 
dermar»"».  ,  purmr  ,  etc.,  Ami*.,  al  Paria,  I7^« 
ia>U  i/^<  Fi êtres  Démasque»  «  1768%  ia^ia }  Thê'oi. 

etc..  1968,  ra-lâ,  fOM  l«Mmderal>M 
et;  de  i»  Ou'tate'  re/igiense  ,  I.onclr«-i  ,  i7fK|, 
tB-8;  fEm/er  drlmif  ,  Luodret ,  1769,  iii-li; 
PielmUrani  e  com-ainrtie  d»  crime  et  de  folie  ^ 
\mim^^J6%,  i'Espntdmimiàkm%.  tnil«iliA« 
yn>.4>CMBM.  1770,  ia-ta.  i«rAM|MU 
tvm.ftc.,  I.onHrr*  ,  1770  ,  in-8 ;  i?Jn»nen  m- 
tiçht  de  la  vte  et  des  auv.  de  M  fanl,  Loadrea  , 
\-;o ,  y  Hist.  crittq.  du  /.-C,  eU.  («aD*  dite}» 
Air.  pkiimi.^  00  Mélange  de  pièces  sur  In  religiort 
af  leMom/a.  par  divers  auteurs  ^  liOiidret ,  tr'Q  -, 
Svol.  10-12,  l'uhlip  par  >'aigeon  ;  .SjsthHë  de  la 
tmtdesLoUdumsçieâgmlnrsif,itmnmtiÊtt.t 
Imiftê ,  %  vd.  1m'%  :  t'Mi(«Br  «•  «M  Mvr., 

•est  le  nom  ^^r  Mirj!  jud  ,  rit  ëgalem.  >'ai- 
f|M;k  Sjslèmr-  de  la  Malurt  a  é|é  mmprunè  ra 

*77**  «774'      et  1 7^  >  r^dii.  <§•  1780  cmUmmi 

krdfwsituire  de  M.  begaier  COntra  diHénoaonvr. 
»bilosoabt<{.,  el  la  Rrplitfue  da  hitofl  d'BoUitcti  ; 
IWit.  de  Pjri*  .an  m  (  179  »} ,  3  vol.  io- 18  ,  a  elii 
taad'apria  celle  de  fj^  :  M.  de  B(M{uafact  efl  a 
fA.  «ae  anar.  Mit.  ave«  ^  «otea  et  Ah  «MtmI* 
ftK  IMernt ,  Piris  ,  I  Hjn  .  1  vol.  iB-8  ;  on  trouve 
eatitadf  quelque»  rseiupl.  un  Discours  prelUnln. 
fui  n\  tri^-rare  (v.  n»  17. ^li  ei  p.  34?  du  t.  ^  du 
ire  i^ea  Àm9i^iHK$\i  TmU.énSmÊMêimM.t 
1770,  S        ia-ist  *  Ai  MMMV  Ai^ 

mmm.  ett..  1772  ,  in-12  ,  traJ.  de  Tant;!.  ;'/e  P(>n 
Mail  eo  /î/eei  natnr,,  opposett  aux  tdee*  surnnt., 

laiii,  1772,  ïD-ia  ;  la/fg^*  tmtmr,,  m  OIm.  «>fr 
l^^^mês  pnatiptg  atm  gempenumrnt ,  1773,  2  vol. 

fryf^e  $9rUsl ,  ikid,,  1773,  2  w»l.  in-8; 
fJf'r'ilturr  réduite  à  ses  vrais  principes  ,  uar  J.« 
^VaÀleriaa ,  tfad. aaitaac.^  f aria ,  i774«m'Ul> 


*en»?e,  Amttcnlam  ,  in-8  ;  ta  morale  ani 

fndie.  etc. ,  ibid.  ,  IJjfe  ,  ia-^  ;  Elémens  de  ta 
"««/e  fmv. ,  Paria  ,  tj§g,  *  fie.  D'apret  la 

■MMiIalaiu  d«  caa  «ovragca ,  le  ÏKdhsn  d'HcHbich 
fM  Im  jaateHMBt  eoaaidérd  comme  le  chef  de  la 
fkil'  v.p'iie  do  l8*  S. 

fiOi.BtIN  (iSA«),  peintre  célèbre,  né  à  Râle 
««n  1%^,  ptflM  ati  âta^at.,  d'après  les  eaM«lle 
d'Erarme  i'^n  ami.  !>il  plâtre  â  Hmii  Vllf  qui  ap- 
P'^eiait  ion  taleol  .  lut  cumhlé  des  préseus  dfe  ce 
r>nrr  s'éiablit  è  Loadrea  et  y  monrut  de  fa  petia 
»L^OaprA«Ml  fMcct  ariiiiapajgiiÉil  npi 
■■■■V.  èvlaMfai  faadba  if>«  é«  Il  tfroif*.  Qao) 

^ilen?f>ii  ,  les  yiortraifs  «nrf  fi.'s-r>>!inies  ;  p.irrni 
»«»tbleaax  oa  cite:  ta  Dan^e  de  viitaçr  ;  lit  l'ansr 
^  "Mllrt  â»Hrilu»e  .  /*  Pattereté.  I.a  CoHeet. 
■•■•pWlr.  fftv.  par  Bartnlf>ïTi  a  paru  îi  Lon<lrc'j  , 
'Tf^WW,  2  vol,  gr.  in-fol.  Sa  vte  a  M  publiée 
la  Itate  de  tes  our.  dans  /'i!)irofi»rarti  Wiortm 

liOUERG  (toetii ,  ftawMi  M.  adtrar  4rMllM-.v 

«aBergmei,  y^rné^i"  m  iWj  ,  d'une  f:.n)i'lf 
aakle,  aiau  paanv,  fui  deauaé  de  bouie  beujre  à 


ivaavrwieVf 


4».,  aie.  6a  a 

,  «1  «il.  IM, 


l'e'tat  militaire  auquel  il  ne  tnrda  pas  i  reaoDcerV 

entraîné  par  son  goél  proH  jnc»  pour  le»  lellrra. 
Apres  n\oir  fjit  de  honoes  i-tndeS  ,  il  se  livra  dl* 

bord  i  l'eaaetfBeaseai ,  puis  vavafaa  m  UMWÊéêt 
enFvaMa^  ea  Itrila ,  «a  Aoflalen* ,  M  fft*tal  Mh« 

son  pays  riche  de  connaitsances  acquises  et  d'obser- 
vations. Il  obtint  en  1714  une  place  de  sappléaot  à 
l'université'  de  CopeaWaa ,  Tiat  plaaîaaN  foia  à 
Paria  dtttdiar  aatre  litlerat.  et  surtobt  nos  cUrfs- 
d'osavre  dramat.,  et  en  1716  fut  enfla  nommé  pra- 
fesscur  à  Copenhague.  Dès  loN ,  t'nuvrani  Uaa 
roule  nouvelle,  il  travailla  à  etéer  eo  Danemi 
un  lliéitre  aaltonal ,  et  cnaipaea  beaocoap  de  pli 
qui  lui  nirriti  rent  liieotôl  UBe  grande  rt-puiation. 
Hollterg  peui  «tre  rt  ||ardë  comme  le  fondairur  de 
l'arldrimatiquealUUdnirtfaaOanemarrk.  Kn  17^7 
il  fui  DooMMï  Jit«Mi«  «1  M.  a»  1954 ,  l  iissaat  uaa 
taiiMWa  fitrtoaw  al  «M  Mftll«MiTtie  préded^ 
Noua  citerons  parmi  se^  ouv.  :  le  Pviit  f  SeUttm 
homme  d'état ,  comédie  ea  5  actes  at  fta  prose  ;  Im 
Capricieuse .  comdd.  ;  /ean  fhtmt^  tmmêéW  êm 
6  acies;  le  Paysan  métamorphoêé  en  sètftitoHri  id.  ; 
le  Onse  Juin  ,  comédie  en  5  actes;  POis{f  njftûré^ 
oiï  l' homme  qui  h' il  jiman  te  temps,  ceméd.  èn 
3  actes  i  f^ternfQm  yoéoM  <p»-coaii 
ou  i79t,in*4  |4al^4Wl|nM|t«lnj 
17^,  irad  eu  franç.  par  Partluniv.  1752,  1754, 
2  vui.  ta>ia;  Oivilde  Immature  tl  drt  gens  .  I7l4« 

1734  174'  i  Bi***  ^  tvyanmede  Danemank  jti»- 
qu'à  l'an  it>70,  3  lont.  iB-4  4  Copenhagtie,  i^ds, 

1 735  ;  Etat  ptjltttq. .  erctés.,  geogr.  de  la  moHarrUla 
danoise,  1719;  ffiyi.  ecrtes.  universelle  depuis 
J.'O.  /aayn  'à  Luther ,  a  vol.  ia-4  • 

Copenliaf;ur  ,  iHn'i-igi^» 

HULCUia  ou  lU)i.KOT(RoBKNT)«  dominicain 
angl.,  né  à  Nortbamplun  ,  m.  en  l349,  Ht  aufeitr 

d'oa  CMM»«it.  MT  la  Mtitva  ëat  •  i4j^  , 

iti-folia. 

IIOÎ.CROFT  (TliOMA.*)  ,  auLénihat  et  romjn- 
CieraniU,  né  è  Londres  en  1744^  H«rça  d'abord 
Il  fMfassion  de  eardeaaier .  tfoi  était  relié  de  fttfn 
pèfe,  et  s'adonna  easutte  à  l'art  vétériniire.  Bien- 
tôt sea  goût  pour  le  théâtre  lui  donna  le  dë»ir  de 
Taire  quelq.  études  ;  il  apprit  les  lanities  vitantes  , 
se  fit  aenaraa  ivJ««4«,  «aiq^  des  comédies, 
eat  pas  da  mmê» ,  «1  «ftiMa  lé  tcM*  «a  1 78 1  pour 

se  livrer  cnfirremrnt  h  la  littéral.  Il  m.  pn  1009. 
On  a  (le  lui  U*  trad.  de  la  fie  privée  de  f'oftaire  ; 
des  Mem.  du  bnron  de  Trench  ,  3  vol.  in-l2;  det 
yedlén  du  ehétmtt  lU  I/"**  de  Gentu  :  de  PHUL 
tecrèt»  dé  fa  eonr  de  Berlin  ,  par  MIrabratf ,  1  vol. 
ln-8;  pins,  nmias.  el  entre  aiitr.s  :  ^!nyàt^ 
1780,  al  Briam  Ferduf ,  1807  ;  un  forage  em  Jt^ 
Uamgm  H  «a  Ft-mm-e,  3  *ul.  iB-4;  u  ScepilfUÊ^ 

ou  le  Prnfnrir  de  r/icnrrue.  On  a  puhl.  tes  fîe't.  , 
écrits   «.u  |>jiUc  par  lut-méaie,  Londres,  1816, 

UOUMk^  (H«Mi)  •  iMbkif.  «tUiol.  éttfàtàe ,  né 
dam  Iteaaitf  daLMKartfte,  m.  ipirii ««K  it«S, 

Ml  aut.  des  oov.  suiv.  :  Analjsis  fîdei.  Pari*,  1652  , 
I766 ,  io-8  ;  trad*  m  •n§l.,  16^8 .  m-^  ;  des  Nutet 
hutrginalef  smf  tê  Ifeilf Testament ,  Paris  « 
1660,  2  vol.  in-12;  nne  lelt.  sur  le  fr.  m- mêét» 
nnimnrum  statu  de  Wliitc,  ib.,  iP6i  ,  \i\-^. 

MOLUfiin.  [  VViLLMM  ),  ecclésiastique  ,  ne  dans 
!e  comté  da  IlottiBfbaai ,  aori  â  Londres  aa 
i6cf7,  art  MtM  cttana  pivr  f«f  Mrerages  oue  par  m 

pliilantliropie  ;  i!  csîn\  .<  l  un  des  pr»-m.  de  donner 
j]  parole  i  un  sourd  et  muet  de  naissance,  et  il 
rénssit  dans  cette  tentative  sur  le  jearte  Alexandre 
Popliam,  fils  de  l'amiral  de  ce  nom.  Holder  étiit 
aussi  bon  musicien  ;  oh  connaît  de  lui  entre  autres 
ouvrages  :  Elémens  de  l  i  pnrote  ,  ou  Essai  sur  la 

faiiMûUoH  des  lettrée ,  suivi  d'un  jMendix  co»- 
t^tmtan  h»  Muréi  af  MMf ,  16(19,  »-9;  fVntd 

des  fon  (em.  naturels  et  des  principes  dt  t'harmo- 
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cation  tlu  jour  naturel  ,  du  mots  lunaire  et  de  l'an- 
Bëetolairf.  i-lc,  itH)'{ ,  in-8. 

UOLDSWUHIH  (EowAMi) ,  lUt.  angl. ,  né  «n 
l€88  i  Norlb-Stoneliam  ,  m.  en  i-zf^ti ,  a  laiuê  an 

Îoime  inlil.  :  Mnsciputmt  Iraduil  iti  anul.ns  p.ir  J. 
Loadley  ,  rt  lot.  d«a*  1«  t.  â  d«  la  CuiUnion  de 
Dudktey  ;  iPhanaUa  mtd  PhUl^  ,  poème  ,  1741  i 
io-4;  fieminjwii  et  disstrtaUoM  sur^ywgiim'.,  eic., 
17».  in-4. 

HÛUNGSHED  (Raphaël),  l>i*t.  aogl.  du  i6<^S., 
«I  connu  comme  mL  de  Chrvmtqut*  pub.  pour  la 

ÎrMK.-iota  en  1S77.  a  vol.  in-fol  ;  réimp.  en  1987, 
VOl.«pui»  en  l'23.  <.l         dan»  U  ('l'tleiimn  <lrs 
chron,  angl ^  pnli.  |iur  les  lili.  de  l.unU.,  6  v.  lu-^ 
lioLI  AM)  J'aiLiMOR),  Un.  augl..  ueiClielms- 
ford  *  ctiiiiie  >t  Ehos*  m<  «a  «636»  a  hmiàn  in- 
ductiont  jii^l.  dt»Tiie-Live  ,  de  Pline,  deâu<lonc 

d'Aiiiieii'M.uci-lliii  ,  lie  l»  fj  > ttpt-iiie  kiu  Xrrii>i>li(in, 
de  la  £nf(in/i«i  de  Canipdcu ,  etc.  11  a  en  outre 
trad.  Ltm  la  partie  g«ogr.  du  Uteatrt  afCreut 
Bi  itnin  de  Spred  et  de  la  fharmmcopde  (ffOOf.)  de 
BriCL-,ISaiidcr<  Q  (v.  re  noni). 

,  HOLLAM)h  (Id),  désigrree  par  les  Romains  tous 
1«  nom  d'île  de<  beUToa*  fui  long- temps  l'ai  lire 
fdèle  do  l'empire  des  cérân.  On  cvoil  ifno  difier. 
liurde^  liarlijri'i  ,  d'unplnc  germanique,  t'y  élaLli- 
rcut  tucce»siven)cnl  dans  les  dcrn  S.  avant  noire 
ère  ;  nao  ,  furratf  comme  il  garait  de*  allavioM  da 
Rhin  ,  de  la  Meuao  ot  de  l'Jbrfcaut,  le  territoire  que 
comprend  aujourd'hui  la  Hollande  dut  jusque  I 
dosteurer  liui^-iempi  inli;iliil.ilili-  ;  les  l  uix  «  im 
▼raient  ta  surldcr  11&  mois  de  clia<(ue  anuée  j  le 
reste  du  teinpi  d'iiumide*  forél*  en  rendaient  le  ad- 

I'our  îasulitbre.  Quoi  qu'il  en  »uit ,  les  Balaves  ,  >|Uf 
'on  peut  I  egattler  cunitne  la  principale  et  la  pliu 
•ncienou  triLu  clablte  d;iii»  ce»  pays,  formaient  drja 
un«  colonie  considérable  au  lempa  de  CdMr ,  puia- 
que  ce  conqadrent  fit  avee  eux  an  traitd  d'allianee 

lorsqu'il  eulrepnt  de  souiiieltre  la  Gjule  l)c!j;ifjtic 
(5^  jns  avant  J.-C).  Le  »cul  évuucnicnt  bien  ic- 
marquablo  ia  leur  hietoiro,  daoi  cet  temps  reculés, 
•il  la  (Mtro  qu*iU  Mirant  oomproadre ,  l'an  70- 
71  de  notre  Are ,  pour  a*airniaeliir  de  la  tjraonique 
protection  dos  duinu.alcurs  du  monde  (  v.  l'aiticte 
ClVlblK  )  :  trot*  peuplades  distinctes  occupaient 
•Ion  les  Pays  Baa  {HoU-land),  lea  Bolavcs,  les  (M- 
aons  et  les  Bructeres.  Redevenues  indepcndanle!> 
apiè»  la  décadcuce  de  l'empire  romain  ,  les  tribus 
guerrières  de  la  Hullande  curent  et  la  même 
existence  et  le  même  sort  que  ica  autrea  nations 
do  la  ligue  Atlomaano.  Ellee  passèrent  au  pouvoir 
d'-i  Fraocî  aprè»  une  victoire  sanglanle  qu--  n -n 
porta  Cbarics  Martel  sur  le»  i''riiuii>  en  l'un  ;.iu  ; 
•l  ClUirltflMgn*  lotW  MBpOSa  le  chri.>U.iiiiïi|ir  ^uiu 
1m  tUCCCaaoun  de  ce  conquérant  La  iloliaude  fut , 
comme  6erde  l'empire  germanique,  et  aree  le  litre 
dergiiite,  v .  1  thl-  [),ir  des  .si-igneurs  feudjtuires 
à  peu  près  ludcpcudaus.  En  \Î{S^  Philippe  do  bour- 
gogne la  fil  passer  aoua  sa  domination  ,  el  y  diablit 
des  lieutenans  ci  sLitlioiulers.  Hti  peut  vnir  à  l'art. 

iiiieu:  |j  iiucceks.  du  deru.duc  de  Luut- 
gogiic  pasia  a  la  inaitou  d'Autriche  (1^79; ,  et  quel 
lut  ensuite  le  sort  do  ces  difierena  états.  Dès 
la  rdrormt  de  Luther  commença  è  s'établir  en  Hol- 
lande :  ]>->  altaquei  du  igecs  par  Krasnie  (v.  ce  nom  j 
contre  lo  calliolicisme  l'y  avaient  lortcment  prépa- 
rée. Sous  le  slathoudéral  de  Guillaomo  d'Urange 
(iSfo},  les  principaux  ioiyneun,  justement  alarmés 
de  l'influence  du  card.  de  tiranvelle  et  des  désastres 
que  l'inquisit.  préparait  à  leur  patrie  ,  se  li^ut  rcut 
d'abord  cooirc  l'ardent  roinislre  des  perseculious 
religieuses  de  Philippe  11»  puif  déclarèrent  ouver- 
tt  nitiU  ii'ur  oiiposition  aux  édils  contre  la  reforme. 
Celte  li^ue  ,  ji»e«  improprement  appelée  des  l'ori- 
gine fédération  des  gueux  y  donna  naissance  aux 

iilus  grands  désordres}  nai^  iea  vieUncaa  daa  ré- 
iMrmaleart  Ml  Ikt  surpaatées  «ocore  pMr  retnce  ri- 
gvtiir  ^tt'nwfa  contn  ceuFei  U  4m  d'Albe ,  m* 


Toyé  par  Philippe  II  pour  remplacer  la  gouvernante 
Mcrie.  Le  trwunalae  lai»^  quM  urganisa  fit  ,  dit- 
on.*  coademaer  au  dernier  auppUcc  plua  de  tS.OOO 
indieidos  >daaa  l'emparé  de  trois  nnnéee.  C'est  &  la 

fav<Mtr  du   SI. iilèvement  •  général   que  ces  ITieMim 
odieuses  prudutsii ent  contre  l'autonié  espagnol* 
que  Guillaume  d 'Orange  parvint,  aprè»  ttoe  lutta 
héroïque  ,  à  en  affranchir  sa  patrie.  Un  nour.  gou- 
vcrnement ,  où  l'esprit  de  liberté  s'alliait  è  celui  du 
coniiiiei  ce  ,  lui  i'i.il>li  en  lôSo;  le  statliouder  en  fut 
reconnu  chef,  son  autorité  demeurant  toutefoia  !»•• 
lancée  parcelle  des  élals-géoéreus.  PaiTenvvpra- 
gre^sivement  h  un  liant  di-gn-  <I'iiin)ort3ncc  politiq., 
la  Hullande  se  constitua  eu  république  après  le 
(raiic  de  Muostor  (l(j4S) ,  el  elle  soutint  ali«-ineti- 
veulent  plus,  guerres  glurieuaee eontre  l' Angleterre 
(  I  la  Suède  (v.  TlOMl>«  ROTTCK ,  de  WiTT,  etc.): 
ce  fut  vaini-iiu-ut  que,  .)\aiit  conclu  en-  1668 
avec  ces  deux  puissances  un  traité  connu  depuia 
sous  le  nom  de  triptm  «Hjenee,  elle  ae  Aatta  d'op- 
poser un  obstacle  insurmontable  aux  projeta  ambi- 
tieux de  l.uuis  XIV.  Abandonnée  presque  aussitôt 
par  ses  alliéi ,  qui  tour  à  tour  prirent  parti  contre 
elle  dans  la  lutte  déiè  inégale  qu'elle  avait  k  soû- 
le nir  contre  le  grand  loooarqne,  la  répabli«fae  dee 
Hrovinces  -  Uniei  montra  un  moment  d'hésiinti'^n  , 
comme  si  elle  eût  méconnu  la  puissance  des  res- 
sources qu'offre  pour  sa  défense  le  sol  mAaie  de  la 
Hollande  ;  puis ,  eédaal  à  d'iaquieta  partiana» ,  aUo 
laisse  se  reeonslilaer  le  gonvernem.  statbodénea 
I  jutlk'l  l(<72',  à  peu  près  de  la  même  manière  que 
dus  les  humains  le  sénat  suu lirait  la  création  d'un 
diclateur.  Des  circonstances  favorables  et  aurtool  la 
liravoure  el  l'Iiabilciéde  l'amiral  Ruyter  rétablirent 
la  prospérité  de  l'état  si  grarem.  compromise  :  le 
statliouder  Guillaume  111,  prince  d  Orange,  investi 
de  pouvotra  extraordinaires,  profita  de  ce  retour 
de  fortune  pour  feire  déclarer  héréditaire  daaa  an 
maison  une  dignité  qui  ne  loi  avait  été  Conférée  qu'à 
regret  par  les  états  d«  Hullande  1,         <  ;  mais  ce  fut 
en  vain  qu'il  prétendit  a  la  souveraineté  des  Pro- 
vinces-Unies :  à  sa  laocl  ieftatliottdérat  fut  aboli  de 
nouveau  (1702)  pour  n'être  rétabli  qu'en  i747'  Les 
3o  années  de  paix  dont  avait  joui  U  Hollande  de- 
puis la  conclusion  du  trailéd'Utrecht  en  t7i3(v. les  , 
arliclea  EtPAftai  et  Flamsu)  avaient  sufR  i  calte 
républiq.  commerçante  pour  eil'acrr  jusqu'au  sou- 
venir de  SCS  désastres  pend,  la  guerre  de  la  succes- 
sion :  elle  se  sit  en  hutte  a  do  nouveaux  revers  par 
suite  de  la  part  qu'elle  pnl  contre  U  France  daaa  la 
guerre  de  treate  ans ,  et  ce  fut  è  la  faveur  de  ces 

(  irroifilniicc ,  qiir  Ifs  jurliMtn  ilc  lu  niaixin  d'(^- 
ran^r  ^  désignes  dans  1  liistuirc  de  Hollande  Sous  lo 
nom  cl'0/viii/(i(/e<),  parvinrent  i  la  rétablir  dans  sea 
dignités  bérédit.  Ainsi  placé  SOtta  l'influence  de 
l'Angleterre ,  le  peuple  boltaudais sembla  préluder 
par  de  fréquentes  émeutes  aux  grands  moiivemeus 
politiques  qui  allaient  signaler  Ica  dernières  années 
du  18*  S.  Après  une  séne  de  tealaliv«8  faites  per  la 
statliouder  Guillaume  V  pour  tMOrper  l'aulonté 
souveraine  dans  les  Provinces-Unies,  ces  états,  eu- 
valiis  en  1787  par  les  Prussiens  ,  furent  déliniisT* 
placés  sous  la  régence  de  ce  prince ,  et  raffireiua 
réactioa  du  parti  orangisie  prépare  la  rdvolatioti 
qu'y  o|uMj  eu  179^  l'armée  fram;.  iuus  la  conduite 
de  -i'ichcaru.  Toutefois  ,  après  avoir  payé  au  prix 
des  plus  durs  sacrifices  la  facile  asaisUnce  des  trou- 
pes frsaf aises,  la  république  latave  ne  tarda  pas  i 
se  voir  traiter  en  province  conquise  par  les  com- 
missaires du  directoire:  eiil8»>6  Napoléon  érigea  les 
2>cpt-Proviuces  en  royaume  de  Uullaode  en  laveur 
de  soa  frèra  Louis,  et  quatre  eus  sprès  ce  aa^sDo 
royaume  ,  transformé  en  déparlem.,  fut  incorporé 
a  Pempirc  français.  Après  en  avuir  partagé  les  des- 
tinées pendant  J5  années,  la  Uollanae,constituée  oa 
royaume  des  Figfs-Baa  au  congrès  signe  le  9  juio 
ioi5 ,  dut  reooaaalire  aoar  son  léaiiime  souveraia 
GiùUawBa  I«f ,  ils  da  dsraiv  •tMbevder. 
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HOLLAR(WiRawiJui],  dcttixat.  tl  graveur, 
mi  i  1*nfM      1607,  voysfM  «n  Allenuign* ,  'ttf- 

j.orra  long-lemps  en  Anglct.  où  il  fui  atlaclir  au 
c<KB(e  li'Aruodel  ,  lut  obligé  <ic  quilicr  Londres  à 
r^po^uctie  la  révolution  ,  et  y  rctoanM  4è»  (^ue 
il  rsaMoU  %ur  le  trÔDe.  Il  7  b.  ca  ityjj 
ilaanfèr»  iiMlfré«m  ftpmi  ti1«at;  il  eseellail 
le  p«ys**e  ,  les  aniinaux  ,  li  >  ]i  irir  ulj ,  les 
,  eic.  Sou  OEitifre  'm'i  est  ti  r^-cuotidcraLIc 
«MiKBl  ,  à  ce  que  l'on  prëleofl ,  pr^<  île  2400  pi^ce*. 

UOLLEbKEK  (Ewald),  tliëologirn  liolUndais, 
prufesa.  à  raoïTcrfité  de  Lcjde,  où  il  m.  en  1796, 
c}fitiiliua  à  changer  l'ancien  mode  de  predicalioo 
rnwiU^m  UoUaodc  ipcme  depuis  l«  réformation.  On 
■  é9  irni  s  dm  TWo/ofv  mon  «nrè  «rthodoxo  nisi 
wri  pto  ,  qui  est  la  harangue  inaugurale,  Leyde , 
iyti3,  IO-4  '  Pi"^*-  ^"«^""'■^  «t  Sermons  ,  elc. 

B0LLI5  ^TuuMAS),  iitt.  etattliq.,  ■<  i  Lood.  en 
tfWn  fit  4«  bnliastea  étude* ,  voyagea  «Maitc  dan* 
«■»  parti*  êm  t^arope,  se  lia  avec  Ict  savaBS  ,  les 
bonox'f  criébres,  les  amateurs,  les  prolrcteurs  des 
■cipoces  et  det  arts  utiles,  revint  en  Angleterre  en 
1733  ,  et  commença  dès  lors  une  collection  rcraar- 
«fsable  de  liv. ,  de  dessins  ,  de  portraits  et  de  mé- 
AaUlrs  .  «  da  ns  le  I)ut  (  comme  il  le  dit  lui-mdme  ) 
<i'i»oocPer  et  de  kuiilcntr  la  libi  l'.i'  ,  tl  de  con-icrvcr 
la  aaéanoire  de  se*  défenseurs ,  etc.  »  11  y  consacra 
laa  lABpa  et  aoa  iaimensf  fortune ,  fit  de  riches 
prés«os  en  re  (eore  aua  biblioth.  publ.  di  Tcrui- , 
de  Zarsch  ,  de  Leipsi); ,  de  Lerde  ,  de  Gi  llingue  , 
jtdeGeDcve  rt  cî'ua  gr.  liomb.  d'au- 
lx dtaftdtt  ses  jNeofaili  jusque  sur  les  por- 
tas! mlieiiailX  «pl'dtmigers  ,  publia  plu<. 
eJi!.  d'ouv.  angt.,  fut  nirmh.  d'un  gr.  nornb.  d  a- 
cadrmtes  et  soc.  lilt.,  défendit  coastaromeot  les  ii- 
kmés  pdU.,  Uê  droit»  d«  la  Mtnre  koaiaiBa  al  de 
la  c<ro»<irace  privée,  et  m.  subitement  en  1774 
dam  une  de  ses  terres  ,  où  il  sVlait  retire  depuis 
yallj.  snndi  1  II  avait  ordonac  pjr  tc:>;.imcnt  (jue 
•an  cwvs  CAl  antetré  dans  une  fosse  de  ib  pièces 
de  pforaadw*  «mvarle  non  Iota  de  son  habitalioa, 

rt  qa'i^n  V  fît  p J<t  ,er  immédiatement  la  cbarrue  pour 
qu'il  oc  restai  aucune  trace  de  cette  si-ptiit.  Fianç. 
BUckburoe  a  poli,  les  Jlfc/n.  de  Th.  ffoUts ,  Lund., 
vfio ,  a  val.  10-4  *  dtt  fig.  gravées  par  Bartu- 
laeai;  le  sacond  vol.  Antieflt  plus.  Opunulms  de 
l^olUs  »ur  Mili>  n.  Algeroon  Siilni y,  Hubert  I^in- 
|ue( ,  Euchanan,  etc.  Le  ïy  Duncya  puL.  eu  i8o4, 
un  f^.lfT  pour  ce*  Mémoirts. 

HOLMES  (GeuBOC),  aaliq.  anglais,  ne  en  16G2 
daatlecomlé  d'York,  m.  en  i74^<  a^piili.  une  Dou- 
vrlIeédU.  àn  F»Jera  de  Bymir.  172",  17  vol.  II 
a  labac  bd«  vaste  collection  d'anciens  actes  ,  titres 
et  cbaitealfSe.,  que  le  gouv.  paya  sa  veuve  9.000 
lr«,  sf  — H  T^MKS  (Hobtrl),  tlicolop.  angl.,  né  »■ 

dans  le  corolé  de  H^mp  ,  m.  eu  tSit5 ,  a  pub. 
■iraawsl  da  Traiiét  theol.  eu  angL,  i;88j  in-S, 
aaaia.  «««««a  cl  an  iras  Optuc»i«â, 

BOLMSKIOLD  (TnioDOU  de)  «  n^deetn  et  na- 
lufjli-ie  danois  ,  m.  eu  lyfjS,  est  célèbre  par  son 
«wvrage  sur  les  champigouiis  intitulé  :  Peata  runs 
tOm fwgis  dnMict*  impenS'i ,  3  vol.  in-ful.,  1790- 
l-qt)  avec  plantbes.  Comblé  d'honneurs  par  la  rcioe 
doitairièrc  Ju liane- Marie ,  Holnskiold  elait  graod- 
aMÎir*  de  la  cour  da  colto  priBcaaso  ,  consèilUr  dos 

C9^ft(^ff^t^CC9  c(i6a 

HOLMSTROEM  (Tikacl)  ,  pollaraMoii .  w.  «n 

IJoSao  Litbuanic  ,  était  attaché  îi  Cbarli-s  XIl  en 
ynKtrf  ili   secrétaire,  et  l'esprit  oIj.  «au  I  tl  sait- 
'o  poêle  avait  su  plaire  au  lirros.  I.c>  épi- 
,  les  épitaphes  ,  let  poâaîct  di«.  d iiuiais- 
sont  assex  estimées. 
HOLOBOLOS  (M.vsvel).  rcclésiasl    prcc  d  i 
13*5.,  a  laissé  des  vers  adressé»,  aiia  rnip^curs 
XmM  Paldologue  et  Andronic  el  des  iviulies  sur 
le  second  Âulel  de  Doiiad.is  ,  ptibl.  par  Vjltkcn.u-r 
dans  le  la*  chap.  de  *a  UnUi  the ,  et  par  M.  Jjcubs  , 

dte»  m  cosMaml  m  la»  Jtmhetêi  da  Snuicfc. 


HOLOPUKRNË.  V.  JoDin. 
HOLOPfllRA ,  fille  dogouvaro.  grte  deBilfljiki 

en  Naiolie  ,  riîîevée  l  aa  de  l'hégire  (f2Çft)  de 
iiutreèrc),  pjr  le  siillban  Othman  au  milieu  dca 
fêtes  qu'on  préparait  pour  son  hymen  ,  fut  donndo 
eomma  tfpousea  Orcbao  «  fila  at  barilier  du  sulihaa. 
De  ce  mariage  Daqntt  Solimaa  «  quipam  Je  premiai;^ 
en  Furope,  «tOfcluMi,  qoiocciipo  lotrÔDoapli» 
Utbroan  I". 

noi.SI  EIN-(  CuARLCs-FitÊDéBic  ,  due  de),  ne- 
veu de  Charles  XII  ,  roi  de  Suède,  né  à  Stock- 
holm en  I7(M),  succéda  eu  1702  k  Frédéric  IV  son 
père  dans  la  possession  des  éiats  de  llulslein.  Les 
Danois  s'élanl  enipaid  en  1720  d'une  partie  de  co  . 
doctid ,  le  prince  avec  fasststanea  da  la  Rottia  par» 

vint  en  17J2  à  intimi<îrT  le  roi  de  Djnnnarck  ,  qui 
lui  priipo»a  une  nclie  ronron  pourindemoité  de  ca 
qu'il  avait  perdu.  Charles-FrtfdMc  na  voulut  pas  #* 

consentir  à  ce  IraiU ,  cl  conli^aa  vivat  rédani»» 
(ions  ;  mais  il  m.  en  1789  avant  d'avoir  raaoavid  sa» 

dnmjincs.  Il  avait  r'pnti^é  Anne,  filla do Pianra'lo» 
Grand,  dont  il  eut  le  ri.ir  Pierre  llf. 

H0L8TEIN  (Jean-Loils  de)  ,  comte  deLalli* 
rabourg,  ministre  d'état  danois  ,  né  en  ,  rà.  en 
17^)3  ,  cultiva  et  protégea  les  sciences  ,  l'iustruclion 
publique  et  la  religion  de  IViat.  Il  fut  eu  1742  l'un 
dos  loodalenrs  de  l'acaJ.  royale  des  sciences  da 
Gopenbagaet  ot  a  laiasi  US.  oaa  Tnàbiethm  do 

Tncile  ,  etc. 

UUI-SIEMGS  (  Ltc).  en  aHcni.  f/olste,  ni  à 
Ilambourg  en  lâgti,  acheva  sc>  études  à  Leyda» 
voyagea  eo  Italie  «  en  âicile ,  en  Aoglct.»  en  France  , 
et  fol  admis  dans  l'intimité  des  sav.  Ict.ptns  illustrea 

de  rEur<^p>'.  Ayjiil  embrassé  vers  1G2J  le  catbuli- 
ciMnte  ,  il  s'attacha  eu  1627  au  cardiual  l'tauçois 
Purberitti  ^  Cl  alla  se  ftacr  ■  Rome  ,  uù  il  se  Ht  re- 
clicrclicr  par  son  rare  savoir.  Devenu  bihliolhécaim 
et  chanoine  du  Vatican  en  l(>3(>,  il  remplit  lioao* 
ral-lcnu-iit  pins,  laissions  délicates  que  lui  ciinfia  la 
cour  de  liume.  Ce  savant  m.  en  iCkii ,  après  avoir 
passé  tonte  tfa  via  k  extraire  des  vieux  JUbtt  «le  pré- 
cieux di  cnnirns  destinas  à  entrer  dans  de  ((rauds 
ouvr.  ;  in;iis  il  entreprit  trop  de  choses  pour  les 
achever,  et  t'amas  considcrakla  de  notes  qu'il  a 
laissées  prouvent  combien  sas  projets  dlaientaaa*  . 
gérés  ,  puisqu'il  aurait  faHn  la  vie  de  plue,  antenra 
pour  exécuter  ce  qu'il  avait  conçu.  >»,us  citerons 
de  lui  des  Poésies  lalints;  la  trnûiict.  de  uluèieura 
homélies  que  l'on  a  fait  entrer  d.-ras  l'âJition  do 
St  Athanase,  Paris,  1627;  une  édition,  ou  di& 
moins  une  partie  dans  l'édition  d'Eusèbe  de  l6a8; 
nue  édit.  grecque  cl  Litine  de  1,1  Vie  de  Pj  thagorm 
et  du  traité  de  l'Jntie  des  nymphes  par  l'urphyro* 
Rome,  l63o;  une  édit.  grecq.  et  ,lat.  des  Pensé*» 
de  Dcmncrale ,  de  l>t-irt<<]ifide.   cl   de  Secundus  ^ 
i(»3S;  IJocripl.  d'un       mpliittiin  ;  iincdisteit.  de 
Pdâ  sliij/ilntt  ;  dcs.remarques  sur  le  Militan  t  d'ori 
des  JSstUt  sur  Etienne  de  Bytaaca ,  it>79i  des  re- 
marques sur  la  Oéoffrttphie  snerét  du  I*.  Cliarlee  , 
de  Si  Paul  ,  sur  r//<i'(e  de  Clnvier  et  le  TiYSor 
d  OrteliUi  ,  Home  ,  itkio;  des  I.ellics  ,  publiées  par 
M  Poiisor.nade  ,  Paris,  1817,  iu-8  ,  etc. 

HOLT  (Jour)  ,  écriv.  auitl. ,  ne  en  174^  «  Mol» 
trani  dans  le  Cheshirc,  m.  eu  1801,  a  laisse  :  Chn^ 
riicters  r/ llie  hinj;i  and giieens  oj  l  iif^lun  i,  1  ^8(>-88, 
3  vol.  in- 12;  et  quelq.  écrits  sur  l'écononiie  rurale, 
BOLTE  (Jom)  «  iastit.  an^.  do  |5*  S. ,  est  ant. 

de  la  prem  gramui.  latine  qui  ait  paru  en  Angh  l.  : 
elle  .1  I  oiir  tilre  Lac  pueivrum.  Uxlurd,  »4s>7«  '"*4'  ' 

IIOLI  Y  (LoLis-IlENRl-CNiiaTOrHE),  puvte  al- 
lemand, ué  en  17^  à  Markinsea  dans  l'dlectoiw 
d'Hanovre,  fut  dcitmd  par  ses  parens  è  I*état  ecc., 
fit  de  br<!l.iutes  éliideii  à  G  tliiipiie,  et  Suivit  liu 
cours  (le  tlieol.  ;  mais  eiitr.tiiié  par  sa. passion  pour 
les  muic»  ,  il  s'adonna  entièrement  i  liui  ciilte«ot 
iltvint  l'un  des  poètes  les  plus  dislinj;.  de  l'Alleni. 
Sou  imagination  vtclancolii|Uc,  sa  plnlos.'  duuce  et 
liiuplei  «ni  répaadtt  inr  ic»  poés.  ne  cUariuo  in«<^ 
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primnLIc.  ITiillrtn.  en  1776,  b  l'ige  de  aSani,  bis- 
t»al  tics  cliuatons,  des  )>alUd(.'s  ,  dc<  idylles  ,  dei 
Magies,  et  qaelq.  Iraduct.  d'ouv.  angl.  Ses  (r livres 
Mit  été  plus,  foi*  inp.,  U  dera.  édit.  e»l  cella  de 

HOLwKLL  (J.-Sornnxir),  m^J.  et  cliir.  angl., 
membre  de  la  soc.  royale  de  Londres  ,  né  à  Dublin 

■  eu  1711,  cuivit  d'abord  la  carrière  du  commerce, 
'  qu'il  quitta  pour  étudier  la  médecine.  Ayant  acquis 
de  grandes  eonoaissanees  dans  cet  an,  il  s'ombnrtj. 
CD  1732  pour  le  Bcnt^ulf  ,  et  exerça  eiisaile  sa  pr.'f. 
à  Calcutta.  IleTêlu  eu  17J6  du  commandement  de 
cette  pteee  attaquée  par  le  na)i(il  Sëradje-éd>D»o- 
lah  ,  il  <p  vil  Iiientût  oblige  de  céiler  au  nombri* 
•taux  forces  supérieures  de  l'ennemi,  cl  fui  jclc' 
igm:  le  raioqueur  dans  un  cachot  obscur  et  profond, 
avec  145  de  tes  compagnons  d'armei*  Le  défaut 
è'rir  et  à«  Bcmnitim  rédunit  i  a3  la  aomhre  de 
ces  mallicurrux.  Tlol^vel  obtint  eate  la  liberté, 
revint  eu  Auglct.,  fut  nommé  couv.  du  Benguto  en 
1759,  occupa  honor.ee  poste,  jusqu'en  1761,  quitta 
Vlnde  ^  cette  époque,  el  vécut  d.ins  la  rclraile  jus- 
qu'à sa  m.  en  179S.  On  a  de  Ini  :  Kelation  de  In  mort 
déplornhle  des  Âns'lttis  et  autres  fcrionncs  siîffo- 
^uéti  dans  /<  tron  noir  du/bi  t  de  jy dUam^  à  Cal- 

enUa  ,  I*  mit  àn  90  «w  9i  juim  1756,  Londres , 

I  vi.l.  in-8  ;  Pfi».  traites  mr  l'fn  le,  Lmdrci, 
176J,  I  vol.  '\a-\  ;  Evènem.  hiil.  rehili/sau  Heii;^'a  ',- 
et  à  l'Indoustan,  etc.,  ibid,,  1764-1771,3  vol. 
ia-8  ;  Noitv.  essais  sw  la  mnniên  tU  prJvtnir  les 
erîmes^  \hu\.  .  1785,  in-8;  Dht.  sur  Pari  fine  ^ 
la  nntitt  i\  et  Us  occtf^nUuns  des  t'trr^  inteiitCt.,  sur 
ia  dif:ne  Provulenre,  la  religion  et  U  Ctdtt%  ibid., 
1787,  I  roi.  in-8,  cir. 

HOLYDAY  (B.vrtf.n)  ,  tbcol.  anpl. ,  né  en  l5i)3 
M  O^foi'tl  ,  OÙ  il  m.  eu  tG6l  ,  arcliidiacrc  de  l.i  c,t- 
thcdrali;  de  cette  ville,  a  laisse  les  ouv.  suiv.  :  Tech- 
mognmin  (ou  le  mariage  de'  arts) ,  comédie ,  i6.1n  ; 
Philos,  pottt.'bafétirw  sperimen^  etc.,  |693,  in  .)  ; 
Sun-r  r  nj  ifie  XVorlJ  (revue  du  monde) ,  j>uèmc  en 
dix  ciunls  ,  iGtii  ,  in-8;  cnlin  une  trad.  des  .V.i- 
tirts  de  Juvénal  et  dt  P9r$e  ,  1661  ,  in-8  :  sa  Ira  i, 
de  PerSé  a  été  imp.  pour  la  4*  fois  à  la  «uite  des 
Satires  ffe  Jave'tial,  arec  notes  et  grav.,  1673  .  in-f. 

IIOIA'O-VKK  (Fp.vnci.s),  iu^i.  aii^l..  ne  en  iftCïj 
dans  lo  comU'  de  Warwick,  ni.  en  i(>j3,  est  aut. 

Dletionnii\re  etjmologique  de  In  tangue  lot. , 
(en  angl. ^  l'ini,  in-.);  i\' é<\.  ,  l6'^^.  — Thomas 
IROLTU-^KE  fils  du  piceed.,  ne'  en  pn  s  de  .Suu- 

tikam,dans  le  comté  dcAVarwick,  partagea  l'alla- 
cbameni  de  son  père  è  Ja  cause  de  riufortuné  Cliar- 
let  I*'  :  après  avoir  tenri  en  qualité  de.  capitaine 
dans  l'arme'c  royale  «îuiaul  !a  rébellion,  il  «>bliul 
nu  bénéfice  à  la  replantai.,  el  ni.  en  1677. Thomas 

'  Holyoakc  pos&edait  des  cunn aiisances  distÎBgttéei 
en  tbéol.  et  en  mcd.,  mais  il  n'a  laissé  aucun  our.  ; 
on  lut  doit  seulement  une  éd.  in-ful.  du  Diclionn. 
de  &>>!)  piTc .  avec  aildiliuns. 

liOLZDAUER  (loM.\ci:j,comp.  de  musiq  ,  oé  à 
Tienne  en  1718,  séjourna  en  Italie,  es  Prusse,  et  s 

Manln  îm  où  il  m.  en  178  *.  Sn  princip. opémS sont  . 
Ji  Jîgho  </»7/e  seli-i  .  1753  ,  iS'iteIt,  1757;  Alexandre 
dans  Us  tiidfSy  1758.  On  4  encore  de  lui  des.sj  m' 
phomieSt  Paris,  1770;  tics  OixtioriOf  des  motets, 
des  mesft»,  etc. 

IIOLZIIAUSER  (r'M  Tlil  T.KMY)  .  ceci,-,.  aîle;n., 
,  iîls  d'un  cordonnier  de  I.an^oau,  près  d'Aug^bourg, 
néon  l9l3,  fut  d'abord  enfant  de  cbct-ur  à  Neu- 
kottrg.  puis  étant  entre  .m  culb-'g'?  des  ji  uii'.i  s  de 
Tngnistadt,  il  y  lit  <f«-  solides  l'iude* .  Ilxl/Iianstr  yns 
sédait  une  t.^rc  ei  ul>tiuu;  mai»  les  jeûnes  les  |<Ius 
austères ,  une  tcad.-)nce  estrème  à  la  contemplation 
ayant  aiFaibli  son  esprit ,  il  ent  des  visions ,  îles  rr' 

vi'tation^.  cl  fît  dr.i  )>rL'(!ict.  Il  fat  suer es^iv.  i  im'  de 
Tillmoningen  ,  de  I.eoggeulbal  dans  le  Tyrol ,  et 
de  Bingcn  prèi  de  Mayence,  où  il  mourut  eu  i$58. 
On  a  de  lui:  Constil.  cum  ereiciliis  iLncrium 
ttriu^fé  (n  ctnuuvMi  vù-entium ,  C«Iojjno ,  iUdif 


plus.  Tois  réimpr.  ;  un  2V.  4«  l*âmour  dê  Dieu  (en 

allem.),  i663  :  et  Opuseutwn  «btonmw  variarum. 

IIOMANN  (.T.-B.),  C'-'iSr.  allem.,  ri  graveur  de 
cartes ,  né  à  Kamlach  ;Souabe)  eu  it>64  •  ^ut  le  fon- 
datear  de  HélabKssement  eonaa  soM  le  nom  i^Of'- 

/îi  irta  hnmnnniana^  d'où  sont  si^rliaS  beaucoup  <\r- 
cartes  géogr.  el  astroaoni.  trèi-estim^es ,  ainsi  qut; 
des  spbi-res ,  des  globes  et  autres  ïnsfrnm.  propres 
à  l'étude  de  la  géogr.  Homaoa  mourut  en  17S|» 
membre  de  Taeedémie  de  Berlin  ,  et  géographe  a* 

l'enifier.  Charles  VI.  Ou  dinlin^Mie  parmi  ses  ouvr. 
un  Allas  method.  txptorandts  /m-enum  prftfeclth. 
in  siiid.  çrogr.admeth.  Hnhnerianam  nccommenl,^ 
.Nuremberg,  I7!<).  in-fol.  —  Ho.VAif N  (Jean-Cbri^- 
toplte),  fils  du  précéd.,  méd.,  né  è  Nuremberg  en 
170),  donna  set  loiiu  i  l'élabliss.  da  soa  pèta,  et 
m.  en  ijBo. 

•H0MBBR6(Gifn.tAnnt),  mtfd.  atelitm.  allée»., 

ne'  À  Batavia  en  i6.J5,  d'une  f.imillc  originaire  de 
Saxe,  étudia  le  droil  à  léna  cl  à  Leipsig,  fut  reçu 
avocat  ea  1674^  exerça  sa  profeis.  à  !Vl.i;;<leboarg,  et 
s'adonna  en  même  temps  à  l'étude  de  l'astronomie 
et  de  IMiistoire  naturelle  ;  il  quitta  ensuite  le  barr., 
voyagea  en  Italie,  pour  s'y  perfectionner  dans  les 
siences ,  parcourut  la  France  ,  l'Angleterre  ,  revint 
en  Hollande,  et  se  fit  recevoir  méd.  è  MTittemberg. 
H  inil'ors  reprit  pltis  lard  le  cours  de  ses  voyages  , 
lovii  la  France,  uù  l'appela  Colbcrt  en  i(>82,  y  sé- 
journa quelque  temps,  el  alla  pratiquer  la  méd.  k 
Aome  en  v^i.  De  retoar  à  Pans  en  il  fat  at- 
tachif  comme  pbrsie.  et  méd.  an  due  d'X>rléaat ,  et 
m.  eu  roUe  ville  en  1715.  Homljer;:  e^  ei  nnn  dans 
le  monde  savant  par  des  procèdes  pour  faire  le 
phosphore,  par  l'inreot.  d'une  machine  pneumati- 
que et  par  ses  microscopes.  Il  a  publié  dans  le  rec. 
de  l'académie  des  sciences,  comme  membre  agrégé 
de  celle  société,  un  grand  nombre  de  dissertations 
intéressantes  sur  ia  physique  et  la  chimie  ;  ou  trou- 
vera la  liste  de  tous  ees  écrits  dans  le  dletionaair* 

de  Cbauflepie',  el  dans  !■  s  .Vi-m.  deNirJron. 

HOME  (David),  numstrc  prot.,  ne'  en  Ecosse 
vers  la  Hu  du  16*  S.,  séjourna  loog-lemps  en  France, 
y  fut  attaché  successiv.  à  l'^life  de  Duras  ,  dans  U 
Hassc'Guicnne,  puis  è  celle  de  Gergeaa,  dans  l'Or- 
léanais, el  fui  enînit»'  rliar>;c  par  Ja<  quoi  V,  roi 
d'Angleterre,  de  rétablir  la  paix  entre  lilénus  et 
Dumoulin,  an  sujet  do  U  Justt/îration  ,  et  de  rap- 
procher sous  un  n»«;mc  dogme  les  cTilTcr.  cinyanees 
protest.intcs  de  l'Furope,  ce  qui  fut  reconnu  iinpra- 
licable.  Ou  a  de  Home  :  Àpolo^ia  basilic-i,  sen  Ma» 
chiaveli  iagenimm  examinatum ,  i6a$,  in-4*  On  lui 
aitribne  aussi  les  onvraf*es  snivsns  contre  la  société 
Ail  J>  -i  i>  ;  le  r.i.'if/  ',ttj  .  ït.Ai  .  ou  Réponse  à  t'apol. 
des  JciUttes^ijeoère,  1G12,  inS  ;  l'assassinni  du  rot, 
ou  Meanmês  d»  yitld9tm  MoMagtte  Vnticane  et 
de  ses  assassins  praiit/uêes  en  la  ptrs,  de  dé/wd 
Ifenri-le-Grand ,  1617,  in-8. 

HO.ME  (IlENni),  lord  Kames,  écrivain  el  jurisc. 
écossais,  né  à  Kames  ca  l6g6,  fut  loid  justicier  du 
tribunal  erimioel  d'Ecosse  en  1763,  et  m.  en  178a. 
Il  a  beauc.  écrit,  et  p  irnii  soi  plus  impurt.  <mvr.  0:1 
distingue  :  Kssais  sur  les  principes  de  momie  et  de 
ifUgion  naturelle,  l'jji  ;  Traites  de  droit  histur.^ 
«  V.  iu-8 ,  »75o;  Elém.de  critique  ,  1762,  3  v.  iu-S  ; 
Esr/uisses  devhist.  de  Vhomme,  177^,  a  vol.  in-'j  ; 
Ectnircisseni.  Conc.  r'jant  le  droit  eomnv.'i  et  st.ttiit 
d'Kcosxe^  I  vol.  in-H,  177^  ;  Dccisiont  de  la  cour 
de  cession,  l'^jS-i'j^i'i'^iJÔ'f^Gii  Çnetç. Ide'es SÊW 

rcducnlion  cc^cern  inl  prinrip.tlemSlÊt  /a  CttitUTS 

Jii  t  ffiir,  I  voi.  in-8,  IJv:Ji,Clc. 

HOME  rFRAKCis),  méd.  écossais  du  18  S%  prof, 
j  I  '  I  m  I V .  d'Edimboarç,  a  publié  entre  autres  écrits  : 
u  r  '  ^^^ertstion  de  Pthrt  rémittente ,  Edirobouri;  , 

17.10* iii-jj ,  A'j"  priiii  ii)''s  de  l'iitu  icnUiii  e  rt  de  lu 
végétation,  ibid.,  l'iS,  in-8,  trad.  en  franç.,  17^)1, 
in^;  Bechert  hes  sur  la  nature,  la  couse  et  le  trui^ 
leiient  diicri>it:\  1;  '  i<i-ri'I.,  etc. — Tlu>iE  (John^, 
ccriv.écv:>saU|  us  eu  i^i^y  m.  àI:^diinIourgeB  lSo9| 
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IblCMtniat  iê  rraonevr  anx  fonf  tiont  de  miniitre 
|«»te«t..  pour  a»oir  fait  rcprrsi-ntcr  en  lySo  unt- 
Xngédim  4*  DougloM ,  car  ïm  ik^ilr*  d'tdiinboiirg  ; 
«M»  vîèe»  Am  )o«4e  avec  raceèt  à  Leadre»  «n  1 757. 

ObSo*  lui  nirii.  autrrt  tragéilirs  eitimifes  rt  nue 
htLdt  la  RebeiUon  (de  174^1 7 4'^'-         <  ^°'4- 

HOMERK,  le  prince  des  poè(e«  grrct.  le  modèle 
tt  !•  àtmiw^tm  de  loua  l«t  autrai.  Oa  l'a  «oavcnl 
ttmfM  J  à  rOetfan  ,  qui  nourrit  «t  abMrdc  tom  Us 
\  .>  .!u  monde  ;  on  l'fût  auarî  iSidiciciHemont 
oi.ii>(>are  au  ^fil,  cpù  «'obstine  à  racherlaaourcodes 
tmon  dont  il  «nvidiil  M  contrvc.  Rien  eo  effet  de 

£]asful>alrux,  dini  toulrs  Ir%  falU)  inreatée*  par 
)  {voie  d'Huoicre  ,  que  l'Iiiitotrc  prétendue  de  la 
viv.  C'eat  un  tisau  de  contes  plus  absurde!  ou  plus 
larrraiacmblaliici  laa  osa  qoe  les  autres ,  cl  daot  il 
«If  Hiatilc  éc  fttiftterlc  leetenr,  qui  poarra  d'ail- 

\t-A^--,  cm.tiltrr  Hp'ro'lofe  ,  Plularquc,  Proclus  p; 
tic  jx  iiutrtÂ  mmanciers  anou^mes;  à  eu  croire  le 

£rrn>i«r  de  ca  ée'riTains  ,  et  son  doctc  interprète 
t.  Larelier,  Boraère  florisfait  88^  aos  avant  J.-C; 
tairiBt  Vell.  Patcrcului.  çfii5;  et  selon  les  marl-res 
d'Aronde! ,  907.  Le  lieu  de  sa  iuks  iucc  nVit  pas 
coona  :  •cptTillet,  Smjrme,  Cbto,  ColopUon, 
falaarfac,  Rl»4«a,  Argot  «  AtMoea ,  ac  ditpatatent 
Ittonneur  de  $00  berceau.  Tant  irmci  rliludc  et 
d'oh-cortté  répandu  »ur  la  personne  d'Uomère  ont 
l^itrrToqaereadoolcjaai|irèaoB  esîateDce;elceux 
■léme  det  criti^ea  ^  ao  b  rejetaicot  cotii- 
ffcmeat  hti  ont  coastanmeal  dttpuU  le  mtnX*  d'a« 
Tti'  ■  i  .  l  n  l'eu  II»  icul  Icj  ourrages  qui  ont  im- 
au,rtaixic  »oo  nom.  Tant  de  producliuns,  aussi  pro- 
J«^oaHMaMBtorf|iaalcaq«e  fJKodc  et  l'Odjssée, 
elunnaient  ,  accaTilaivfit  l'orgueilleose  falbleue  de 
i'e»prit  humain  ;  mais  le  geuic  du  grand  poète  a 
triooipbd  de  cea  taînes  attaques  ,  et  continue  de 
teo,  ^«poia  3,aoo  aiu«  Ica  «Ûlicrs  et  l'admiralion 
4c  totta  lea  peuplca.  L'IKade ,  la  plus  parfaite  det 

Cunip';  viluin»  épiques  ,  l'Odytsre  ,  ainsi  parfjili» 
peat-être  dans  aon  genre,  mais  moioi  (^'■iu  rj|rmen( 
admirée,  parce  qve  act  keaut^s  sont  d'un  efTi-t  plus 
doux  et  plus  tranquille,  voilà  )e<  titres  d'Hornère  à 
rboromage,  à  la  vénéra liou  des  siècles  :  c'est  là,  et 
U  .culemeal  qu'il  fjut  cbercbcr,  et  que  nous  relrou- 
Tcroo»  le  féoia  d'Homèra,  bisarremcol  défigure 
iaoa  h  W^drmthomyûmttehU ^  et  dani  la  plupart 

det  hy  mnes  qu'on  lui  altriliiw.  Ci'  fut  T.vc  iiiguf,  lo 
célcbre  iêgitialeur  des  La>  ciléa)i>nicn«,  qui  rccuetl- 
Gl la  freaiMT*  ai  l'on  en  cruit  Elicn  et  Plutarque, 
^dtpea  frafmeoa  dners  dea  poèiors  d'Uomère,  le» 
réunit  en  nn  corpa  d  ouv.,  et  lea  introdnitit  dam  le 
Pe'\qvin«<ie  ;  tnais  la  gloire  de  Ir*  avoir  dijtiil'iiëï 
daa*  l'ordre  où  ib  nous  sont  parvcnua  apparUeul  à 
Kairtretc  et  a  ton  filtHipparque.  De  taean*  et  iliua- 
trt s  éditeur*  .  Cvnctliu»  deClno,  Cariitt  t  ne,  Aria- 
Iftle,  Zéaodote  d'Eplu  se,  AriMiq^li me  tic  1  yaance, 
dlejudicicos  Aristarqur,  prétidèrcut  biucc^sivem. 
idfveriea  pubiicaliuoi  de  T  Iliade  cl  del'Oil^jiee 
|a»>(a*an  rê{(oc  d*Aaçuf1«'.  Lea  trsiraiix  de  re»  pn- 
Eiirr»  edileiiri  n'ont  p  .111  <'lt-  fii'iôrrnii  i.t      i  .i  11 
p<Mir  nous  i  lis  su  soul  rcliouirs  eu  partir <  i>u»rrv(  « 
MM  ao  aiaouaerit  du  10*5  %  d^outrri  rl  pul  lié  à 
\eai»e  in-fol.,  pir  notre  ccli-lre  N  iluniun  ; 

il  rsl  fâclieuK  qtie  ce  précieux  manuscrit  uc  cuntînt 
qac  riHade.  Mais  nous  asiona  drjn  le  volumineux 
travail  d'Koataihe,  qui  embrasa»  daoa  Jeur  totalité 
les  deax  poÀniea  «THomére ,  et  qui  fot  publié  à 
I'  n  ->  1  V  t  in-fol.,  ver*  la  njoilir  riu  S.  C'est 
un  âiiapic  cxlraUdes  adioliastcs  et  de$  commentai, 
qns  araieot  prdcéda  lo  aaciat  ardicvéque  de  Tbea« 
uloiiiquc.  >aos  o'eolrepreodroBa  ftoiul  ici  le  cata- 
lofiic  des  édit.  d'Homère  ;  nous  noua  liorneroot  k 
indiquer  c<-t!  >  qui  iui.i  i  poque  iIjo*  l'iiiituire  <le< 
lettres  eo  delà  typognipUiv.  Lct  pucsita  d'iloinère 
ool  été  ioipriMMS  pour  la  prem.  foia  &  Floreaer, 
to  %  cal.  io'fol.  Cette  édition  fut  repnxiuite 

par  jilJtÔlncteti,  Venbc,  iJo^i  IJI?,  avec  quelq. 

dkoogcoicm,  «i  aa  iSa),  tatts  b dinclioo doMIcbti 


Bentio  ;  celle  do  î5i7  est  la  plui  est  i  m /e  On  eill» 
••jjalcnn  iil  celles  de  Strasliourg  ,  i!i?.'i.  1.^.5^, 
cl  i5jo,  a  Tol.  ia-8  ;  celle  de  t/ean  Elifmne  ,  daaa 
aa  collaclioa  det  poètes  héroufutt ,  i568  ;  cdic  èm 
Spondnntis ,  Pile,  i583  ;  elle  est  la  prcmii-rc  qui 
soit  accompagnée  d'un  comment.  Deux  Aoglaia  ont 
bien  mérité  d'Homère  dans  le  18*  S.  :  tes,  Bmmèâ^ 
qui  donna sabclU  édit.  ii  dmltridgCt  1711,  s  coL 
ui-'l  \c\ Samuel Ctarhc^  «im  publia  Ta  siennes  Loa<- 
tlrei  ,  i7?<",-3a,  a  Toi  in-  j.  C<  i(.-  prt  ni.  piilie  ne 
contient  que  l'Iitadc  ;  l'Odyssée  ne  parut  qu'en  1740, 
par  les  aoins  du  fils  de  l'éoil.  Jtan-Aug.  Ernesti  U 
copia  en  Allemagne,  T<eipsig,  •75<)-6  j,  5  vnl.  in-8; 
mais  il  y  ajouta  les  variantes  d'un  M  S.  de  Leipsig. 
l  ne  nouvelle  époque  commence  pour  la  kibliagr* 
homérique ,  acee  Ica  édition*  de  M.  Woir.  La  pre- 
mière ||tamtl  Halle,  en  i;84  et  1785  ,  4  vol.  in-8  ; 
(•nr  oflrc  ili'j  i  plusienn  Correct  ions.  Trois  ans  après, 
Villoison  publia  à  Venise  celle  dont  nous  avona 
parlé,  ce  qui  donna  lieu  à  M.  Wolf  de  déreloppor 
son  bjpothèse  sur  l'origihe  des  poésies  attriliuéesà 
Homère  ;  cette  hypothèse,  soutenae  de  sa  part  avec 
toutes  les  ressources  de  l'esprit,  tous  le  secours  d'uaa 
vaste  érudition  ,  a  été  presque  anitrarsaUemant  ta» 
poussée  en  France,  ca  HoAaada,  en  Anj^ctarrc  et 

«•n  Ilalii"  ;  ellr  n'a  conserré  que'q.  parlisans  qu'en 
Allcniîigne,  où  le  nom  de  M.  ^V  olf  c»t  d'une  autor, 
vraiment  imposante,  et  mérite  de  l'être,  sous  tous 
les  autres  rapporta.  Usyaa  doaaa  en  i8Ôa,  k  Leip- 
sig ,  les  8  preniert  vol.  d'ane  édition  nouv.  d'Ho- 
mère ;  ils  oc  renferment  qu»*  l'Hijcle.  CVsl  le  trar. 
le  plus  savant  et  le  plus  cuuipicl  qui  existe  sur  ca 
poème.  La  plus  belle  édit.  grecque  de  l'I&Mlf  Ctt 
celle  de  Budooi ,  Parme.  I008  ,  3  vol.  pr.  in-fol. 
Des  fragmt-as  de  l'Iliade  nouvellement  dci  ouverts 
ont  été  pub.  sons  le  titre  suivant  :  ftomeri  lUadct 
/rmgmtnta  iuUiqui$tiina^  cum  picturis  ,*  »!««•  acAo- 
Km  md  Odysseam ,  aitntê  Jttgtlo  Maio ,  Milan  , 
i8tr)  ,  ç,r.  in-fol.  Parmi  les  nombr.  trad.  en  lauguea 
vulgaires  ,  nous  nous  conlcnterona  de  signaler,  en. 
franç.,  celles  de  M">«  Dacier,  de  Bitaab#,4aDugaa< 
Montliel  et  de  Lebmn  ;  elles  sont  en  prose  :  celles 
en  vers,  do  Rocliefort,  d'Aîgvan  ,  pour  l'Iliade  seu- 
lement i  et  quelques  essais  de  traduct.  nouvelles 
par  Milievoie  et  H.  liignan  ;  an  aoglaia ,  ceilaa  dia 
Pope  et  èv  Coff fUra.  Les  AUcfluniéa  font  aa  graaA 
cas  des  version*  de  Bodnier,  de  Slolbcrg  et  de 
M.  Yoss  }  et  les  Italiens  citiment  encore  celle  ds 
SaUioi,  bien  sarpaiaée  depuis  par  le  célèbre  Monti; 
maia  ce  dernier  tradactear  a'«  publié  que  l'iliada. 
On  annonce  en  ce  nomcat  la  tradaction  d'Homèro 


eu 


anijue  russe. 

liUMMKL  (CiiAnLKS-FKRDurAHD),  sav.  junsc. 
allem.,  oé  à  Leipsift  en  1722,  professa  le  droit  civil, 
canonique  et  féodal  dans  ri  tte  ville  ,  fut  lnainré  de 
pUi>.  rlijr-^i'S  de  ma,;l^ll alure,  et  m.  en  1781.  Oaa 
de  lui  nu  grand  nombre  d'oaCT.  dont  la  liste  «tt 
d.in»  la  Bihiutgr,  GtÊmum.  t  nooa  citerons  les  prin- 
cipaux :  ObleelamtHtti  j'uritjetulatis,  etc.,  Lcipsig, 
t;  j5,  in-4;  Srei'eton  junt  cn'ilis  .  etc.,  4'  édition, 
ibid.,  1707.  irimpr.  a  Turio,  17S4,  in-fol.  ;  LiUê- 
ralmra  juns,  Leipsig,  1961,  I779,  >n-8  ;  BdfUotk, 
jiins  rr.bbmuaet  Samcenomm  aralictit  ibid.,  l^Ss 
in-8  ;  Jnrisjifmdentia  numiimattima  iUiutntta,  etc., 
ihiil,,  i-''.3,  io-8.  nf  uvclle  édit.  augm.  par  Klola  , 
dud.,  in-bi  Introduction  complété  à  la  pia- 

iiqmjndieiairey  ei¥ih  tt  crimiti*tta(tn  allemand). 
L.n  re;ufi,  1763.  in-S  ,  nouv.  rdiliou  aii|;ni.,  tlud., 
1800,  2  vol.  in  8  ;  Ci'rpity  juns  Li^'Uit ,  cum  noUs 
Vtnorum,  Lcipsig,  I7f>7,  iu-8  ;  Falingeiten»  lil-ior. 
juiit  velerum ,  etc. ,  Leydo ,  1 767-^1  3  voL  m-li  ^ 
Sur  Us  récompeitses  elles  peines  déUU  As  Ugidtt, 
des  JVirA/,  Btrlin,  1770-1770,  in-8;  Pentées  pfiU. 
surit  divU  cnmmet  (en  allem.),  Brrslau ,  1784, 
io-8;  d»Jmr»  aHequinnantc,  seu  d*  Ugtbùg  riâi» 
ctilis  aut.  tustrionuâ  juns  pnuUntm  ^  Bajreutb« 
1^61,  iu-8,  etc.  Un  trouve  auaat  dans  les  sec.  pd* 
nediqnw  d»  Ira^  va  gntad  aombn'da  dâaaarl.  at 
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Biorceaux  Ae  cnllquc  (k-  ce  mêm*  jmitcwwlu. 

liOMP£SCU  (FuDiNAMD  de),  d«ra.griod-nal- 
f  re  d«  Perdre  de  Malte  ou  de  &ûnt-Jeett^c-Jtfnt- 

»alctTi,  ne  à  Diissplil.irfrcn  174^1  tucceda  au  granil- 
maitre  rtanç.  de  HuUaji  eu  1797  ;  loriqu'ca  let 
FnBC«i*  s'eioparèrtBt  d*  l'Ile  de  Malte,  HompeMb 
■OB'Ceiiieflienl  o'oppoM  potnl  de  rétUUoce  au  tmb- 

Îaear,  mai»  eneore  nii  Itde  Itoateoseï  soumUtioM. 
oiiaiurte,  ajirùi  .ivoii  anéanti  les  tiguc»  de  la  puis- 
Muce  de  l'urdrc,  lit  embarquer  le  graod-iuatlrc  de- 
clltttlir  une  galère  qui  le  condumliTrivile.  Arrivé 
dans  cette  ▼ille,  IlompescU  fit,  mais  iouliicment,  dci 
prutcskiitiOns  contre  l'uBurpation  françaite.  Quelq. 
temps  après,  (ur  l'iiijimcliua  de  l'Aulriclic,  il  abdi- 
ipii  M  «ouveraiDclé  ea  faveur  de  Faul  l",  vécut 

rivre  en  Allemagoe,  cl,  pounotvijpar  ses  crëanc, 
se  relira  à  Montiifllicr,  où  il  m.  ea  l9o3. 
UOJIAÏiNCAtotD-\t.z^D;,  ra«5dec.  et  granimair. 
MBbe,  aé  k  Ilyrah  ,  ville  de  la  Mc3i>]).it jtnie  ,  ta. 

Ten  Tan  360  de  l'hégire  (874  de  J.-COi  fut  chargé 
par  lat  prem.  kh&Iifet  ablMiuidet  de  trid.  eo  arabe 

un  gr.  oomb.  d'ouvr.  gr.,  et  il  entreprit  eu  elTet  les 
trad,  d'Hippocrate ,  de  Galien  ,  d'Kuclidc  ,  de  l'Al- 
aagasle  de  l'tulémce,  etc.  tJutre  ces  lrad.«  Honain 
•  compote'  des  Traités  lur  la  me'dec.  et  la  gramm. 

BONDEKOETER  (Melcbior).  peintre  bolland., 
re  eu  i6j6  à  Ulreclit,  m.  en  l(x>5  à  Amslenl.,  reni- 
ait à  ceindre  les  animaux  et  lurlout  Ici  oiseaux.  ; 
•ee  Iwlcaos  aont  trèt-reclierehdt  ;  le  Viude  do 
Louvre  n'en  poaièJe  plus  qu'un  repre'jeiitanl  deux 
paons,  deux  J'uistinSy  un  fjen\j(/uet  tt  un  stnge; 
quatre  autres  uut  été'  repris  par  les  Prussiens  en 
—  GisBOECItT  el  GlL^U ,  père  et  gr  .•père  du 
prtfc.,  ont  peint  avce  taceè»  le  pajr>age  el  lea  flenrt. 

nONDIUS  ou  (en  Lollaadai»)  ilONUT  (Jo  ?f.). 
géugrapUe  et  graveur  en  cartes,  uc  en  ij^ij  a 
Wackène  en  rbndre  ,  mort  à  Arotlerdam  en 
161 1  ,  étudia  à  Gaod  ,  ct  «éjourn*  l<»8g*tMnp«  CB 
Angleterre,  où  il  le  fit  remarqoer  par  l'exéeut.  bab. 
de  divers  instruin.  île  nullieinat.,  el  par  la  fonte  de 
caract.  d'impr.  On  a  de  lui  un  Trotte  de  la  t  onstr. 
dte<  flobeSf  iSg-j  ;  des  édit.  du  gr.  atlas  de  Gérard 
Mcrcator  ;  des  cartes  el  des  planches  de  la  Descr. 
de  lu  Guiane ,  par  Walt.  Balcigli ,  Nuremberg. 
1599,  in-4,  etc.,  clc.  —  HuMtics  (Henri),  dit  le 
yuuXf  fila  du  précéd.«  ae'  ea  l5tvè  à  Candi  m.  à  La 
Htyeea  i6tO,  grareur  dial«,  ^Itrade  Jeaa  Vierio, 

a  laiuif  des  portrait  i ,  e;c.  «-«HotlOItls  (Henri  )  dit 
le  Jeune,  frère  du  prcced.,  el  grar. ,  né  à  Londres 
en  l58o,  m.  vers  ^6^■^,  a  laissé  :  fnBâlMtitiifnnnim 
alitf.  theolog.  prottst»  tjfigi$s  mçt  incitm.  Le  Haye 
i(>oa,  in-fol.  ;  Thg^.  honotitlm  quo  pictommÉet- 
gii  insigntorum  imni^ines,  etc.,  Amit.,  1618,  clc 
—>  HoMOiUS  (Guillaume),  fils  du  précéd.,  graveur, 
•diLaHayeeo  tiSoi,  t'duit  éuLli  à  Danliig  ,  où  il 
a  exécuté  des  portraits  estimés  ,  d'après  van  Dyck 
•—  HOKOICS  (Abraham)  ,  peintre  hollandais,  ne  à 
Rotterdam  en  l638  ,  m.  vers  |6()5 ,  a  laissé  dei  ta- 
bleaux de  chasse,  des  animaSx,  Vlaetndi*  fie  ï'roie, 
•l  dc«  partages. 

HOIÎKHTou  lîONAERT  (Roch  van  dm),  (Vipl.,- 
male  el  littérateur  (li<>iiiigué,  né  à  DurdrecUt  ii  la  lîu 
éu  1^8.,  m.  eu  l638,  a  publ.  la  Relation  d'une 
■iÎMÎoa  politique  qa'il  remplit  auprès  des  court  du 
Voté  «a  16^7  ,  I  TOl.  ÎB-4  ,  grav.,  Ulrecht ,  i63a 
7iiamaS,  tragcilio  latine  ,  LeyJc  ,  \6l  i  .  ^foM■s  no- 
moclas.'es ,  «atre  Irag.  lat.,  ihid.  —  IluMHr  (Jeau 
ct  Taco-Hajo  vas  des),  thuul.  protatl.,  profest 
Lcjrde,  le  prem.  m.  en  1740.  l'autre  en  17J8,  ont 
laiattf  de  nombreux  écrits  dans  le  ^enrc  polcmique. 

HONGRlË  (royaume  d.  '.  La  Hniirrii'  ,  <  outrée 
de  la  Germanie  ,  appelée  anciennement  Pannonie, 
fut  long-temps  en  proie  aux  ravages  dee  Baoa ,  dea 
Loroliarii,  .  Jeî  Avares  qui  rcnvahircnt  tour  à  tour. 
Soumise  cusuite  par  Charlemagne,  la  t'jonunie 

Satsa  en6n  s<ius  la  domination  d'aae  troisième  borde 
e  Uuns ,  appelés  Magdiacea,  otîginaires  de  la  Tar- 
tarit ,  ^ui  l'y  éUUÎMll  MUI  it  cott^oiu  d'Aspad  et 
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de  ses  vatvode^ ,  et  donnèrent  à  celle  COOtrée  lo  nom 
de  Hongiic  Tan  88j).  l<ong-lemps  lesHoogroia  con- 
tinuèrent leurs  ÎBeasioni  cl  leurs  ravages  sur  l'I* 
lalic  ct  l'Allemagne  dont  Amont  leur  avait  ouvert 
l'entiée  ;  enfin  Henri  1«'  les  refoula  dans  la  Pan- 
nonie  ,  et  le  christianisme  qu'ils  embrassèrent  sou* 
Geisa  et  sotts  Si  -  Elteaoe  ,  leur  t"  roi  IcgiaUiettr 
et  l'apôire  de  la  Hongrie ,  tdoncit  leurs  niafliaa* 
Lares.  Ils  formaient  un  état  tlxc  et  slaMe  ,  lorsque 
les  croisés  ,  marchaut  ■  la  conquête  de  Jérusalem  , 
travertèreot  leurs  coalrdae  aail*  8.  t  an  d«  loitf» 
rois  même  eatreprit  «HM  croisade  «  et  la  BiMSgfi* 
avait  rësittd  aux  invasioat  des  Grecs  etdas  V'Mi* 
tien»  ,  luriique  celle  des  Mogols  bouleversa  uo  NMM 
ment  SCS  étals  et  la  réduisit  au  dernier  degré  d'afip 
lissemcot.  Daus  cet  intervalle  la  race  d'Aspad  iPd> 
eignil ,  cl  la  maison  d'Anjou  ,  élevée  au  trdne  es 
a  personne  de  CharuLcrl  ,  no  tarda  pas  à  donner  1 
la  Hongrie  un  grand  lustre  sous  Louit-lc-Grand  , 
qui  rcuntt  mime  un  raomeat  la  Pologne.  Mais 
bieatAl  les  Tllilui,  qui  monaçaient  l'Earopo  eotièro, 
firent  dprOUVer  aux.  Hunçjrois  de  tangUntes  défaite* 
à  ^icopolîs  f  i  'Vaoïa  ,  lorsque  deux  héros  s'élevè> 
rent  poarla  tirer  ta  quelque  sorte  de  ses  ruines  et 
lui  donner  une  nouvelle  splendeur.  Jean  UuasaJet 
récent  du  royaume  sous  Laditlat ,  fils  d'Albert , 
cin|ier.,  el  «un  fiU  Malliias  Corviii  ,  roi  I(ii»m£mo  ^ 
repoussèrent  cousUmioeul  le*  Otiiomaus  ei  firent 
trembler  1rs  empereur*.  Mais  à  la  mort  de  Ma- 
tliias,  la  Hougrie  perdit  tes  conquête;! ,  sa  gloire , 
ct  dc>inl  uu  ihéâtrc  d'anarchie  jusqu'au  momeul 
où  le  père  de  Charics-Quiut.  Ferdiujnd,  en  devint 
roi  t  malgré  les  r&brif  de  J.  Zapulski ,  lequel,  avec 
les  secours  des  Turks,      maintint  jusqu'à  sa  m.t 
elle  avait  coniplé  ,  depuis  son  i  ircl.  en  royaume  , 
vingl-sept  souverains  de  la  niaituu  d'Aspad  (88^ 
i3oi)  ct  sept  de  la  maison  d'Anjou.  Les  "Turks  coit- 
aervèrral  uaejMrtio  de  la  Hoagrio  juaqn'au  rc^no 
de  Ltfopold.  Dès  lors  ce  royaume  fut  r^nni  à  la 
maison  d'AulricUe  ,  mais  seiileinrnl  par  élection  ; 
ce  ne  fut  qu'eu  itjHl  4"'     t'ôue  fut  déclaré  héré- 
ditaire dans  cette  famille.  Comme  la  Bo1ièflur*Ja 
Hongrie  n'a  pas  cessé  de  faise  partie  des  dialtda 

l'empereur  d'Autriche. 

HO.NORAT  (St),  i3«  c'viîque  d'Artcs,  fonda 
vers  l'an  ^oo  ou  4  to  le  monastère  de  Lerios  ,  qu'il 
gouverna  pendant  35  ans.  H  se  rendit  ai|&  verax  da 

r!i  i:;'-  <  i  cîii  peuple  d'Arles  sur  !.i  fîu  detacarricrc 
«l  jii  tpij  le  s>ieg<!  cpisccpjl  île  celle  ville,  et  m. 
va  ^^'2^).  L'Kglise  célelo  t-  se  fête  le  l6)anv. —  lIoKO» 
BAT  ^l) ,  7*  evéque  de  Marseille,  aé  ver*  i'aa  43K>« 
passait  pour  l'on  des  prem.  prtfdiêalolurf  M  Ikdolof. 

de  sou  U  mp  .  1!  ne  rOltO  do  Itti  qiM  la  tlle  d*  SMOt 

Hilaire,  suit  maître. 

HONOH  K  ,  pape.  V.  HOUORICS. 
HONORÉ  (N.  L';  .  jét. ,  prof,  de  tbéol.  au  col- 
lège de  ton  ordre  a  Caen  dans  les  dern.  années  du 
I7<^  S.,  fit  soutenir  en  1693  une  thèse  sur  celte  quct- 
lion  :  Qu'il  n'est  pas  évident  au'U  y  €aiau  monda 
um»  vraie  rellgh»»  ,  la  rengioi»  ehréltemm  $9U 
(le  toutes  In  plus  vittisrml>!til<tr  ,  etc.  Ot.lijjé  par 
ses  super,  de  rétracter  puidiquemenl  cet  proposiU 
en  faisant  soutenir  une  tbèso  COOtndlcIojrv  i  la 
prem,,  L'Hoooré,  loin  de  se  «ottasatlre ,  publia , 
sotti  le  litre  de  Phmrmaaim  semndmll  ûecepti ,  sed 
non  dati,  un  e'crit  qui  lui  attira  de  nouveaux  dés- 
agrémeni.  Ketiré  à  La  Flèche,  il  se  détermina  enfin 
à  donner  sur  tct  propositions  une  explication  qu'il 
consigna  Jant  une  lettre  latine  adretsi  e  à  la  faculté 
de  iheol.  :  elles  parurent  satisfaisantes  ,  du  moins 
quant  aux  intentions  du  jésuite.  On  trouvera  dans 
les  Uém.sur  l'hi4t.9cciét  dui7*  t.,  el  dans  leMS.da 
oiarq.  du  Masbaret,  de  plus  fongt  détails  sur  cette 
affaire,  qui  fit  beaucoup  de  bruit  dauï  le  tempt. 

IKJNOIU';  DKSAIMK-MAKIE  (Blai.-»k  VAN- 
ZELL1-.  ,  plus  connu  sout  le  Bon  de  Fère)  ,  relig. 
carme  déchaussé ,  né  à  Limoges  en  ,  fut  em- 
ployé daju  les  aÛMtoat  du  Levant ,  s^oitroa  plus. 
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I  ê9  Halte ,  •!  m.  è  UBh  9n  1739. 
Oaadelni  an  graad  nombre  tl'oav.  dont  on  trou- 
rtn  U  lùte  déUillëe  <iaa*  b  BMioth,  des  Carmes  ; 
■ratcitcfoDs  MTulemiat:  TrmUi  dêt  iiuiuîgemces 
HémjmbUé,  Bofdnaft,  I70C«  ûi-ia«  pliui«an 
Mllânpr.  ;  Hrwftr.  du  PP,  tt  dt  amteurs  eceté- 
àtlÊpus  sur  fa  contemplation  ,  ParLi ,  1708  ,  2  v. 
î»l,  tr«d.  eo  iul.  et  eo  e*MgB.  ;  Dts  moiifs  et  de 
UpniÊfuê  de  l'amourétDtêm^  ttM.,  1713,10-8; 
Bf/Urtofii  sur  Us  règles  et  sur  l'usage  de  la  cri~ 
,  touchant  Chist.  de  l'Eglise ,  etc. ,  Parii  , 
i;is,  1730,  3  roi.  io-4  ;  Dissertât,  êûstor.  tt  eri- 
ttfBtimr  im  thmmUrit  «roc.  et  moderne  ,  séculière 
iti^piftifW,  Pwb,  1718,  ia-'^viec  fig.  ;  Observ 
turtkut.  ecclésietsi,  dêWttmfjt  Maliiici,  ijaS, 
i;M,in-l3,  etc. 

«KtORIA  (JiSTÀ  Grata),  fille  Je  rempereur 
GlMtaBcc  m  et  de  Galla  Placidta  ,  nce  k  Raveaoe 
m4'7<  ^i*''  puailioo  de  tes  dërèglem.,  chassée 
duplaii  impérial  en  ,  et  reléguée  à  Conitan- 
liiyt.  Pliu  tard  elle  rtvtat  tu  Italùi ,  «t  fit  pro- 
fHirl  Aliil*  «  Ttn  èm  H«mt ,  d«  la  àanaDdw  en 

aHm|e  ,  «t  JVxiger  pour  sa  tîol  la  ninitic  i!c  l'rni- 

£rt  â'Occidcnl;  maia  la  liem^ude  du  roi  harLarc 
lKqcKt.Oaifaor«Ftfpoqae  de  la  mort  de  celte 
fiiacMM,  dont  oa  a  use  médaUla  d'or  qoi  porte 
dtt  Christ  aTfc  la  \4%tikit 

Salaj  rtipuklifir. 

HOOIUUS  l«r,  ptpe  ea6a(>,  m.  en  028,  éuit 
lb4acoiiial  PéCrOoe  ,  et  origÎDair*  de  Campaaie. 
I^eoBcilc  de  Con%t3ntinnp)e  tenu  ea68o  a  Irappr 
i'aaalkèroe  la  méinutre  de  ce  pontife  ,  POur  avoir 
[mrité  let  erreort  da  monoth<litioe.  L«  P.  Merlin , 
jàaiu,  a  poUitf  «M  apologie  de  ce  pape  soai  le 
litttneMawii  «ract  et  deUàttédu  fdli  dPBomo- 
nui.  r;?^  ,  in  -  12.  —  îTufcRji  s  II,  pape  le 
31  décemitre  X12^«  e'iait  ungmairc  du  comté  de 
loifi|M.  Sea  00m  de  famille  était  Lamhert  de 
F^paa.  S01U  le  rèene  de  Louia  VI,  oa  lo  fit 
fMrv  parti  pour  réTêqae  de  Paria  contre  ton 
c!w;t ,  •  l'occaaion  de»  réformes  ri-jniircuîcs  io- 
ttWttiics  par  ce  prélat  daos  son  diocèse.  C'est  ea- 
•n  ce  pepcqui  affecta  la  couleur  blaocbeaus 
citmiicri  (lu  Temple.  Honorius  II  m.  au  monasi. 
d« Si- André  en  liJO.  Il  est  resté  plut.  Xrf'rcj  de 
loi ,  insérées  daas  la  Collection  des  conciles.  — 
Uqmuos  m  (Caacio  SavcUO,  pape ,  élu  ea  1216, 
IMialèlleiae;  ilaucetfda  1  lonoceot  III,  eeafinna 

le»  onint  de  Sl-Dominiqt"'  ctilr.  carmes  ,  inan- 
In  beaucoup  de  xèle  pour  le  soutica  des  croisades , 
^twaaaa  empereur  d'Orient  Pierre  de  Courte- 
■9i  ^  détrôna  peo  de  toaapt  apria  Tbtfodore 
faaaitte,  et  en  Europe  parriatft  Aoigaer  deTA.»- 
flctme  le  prince  Louis  ,  f>\i  de  l'iiilippe  Auguitle, 
fù^rédaoait  la  «ucceMioa  de  Jeau-sana-Tcrrc  au 
Mliiaaat  deHeari  III.  Hooorius  intcrrint  eœore 
•rtifeiufnl  dans  toutes  les  querelles  qui  agitaimt 
^c«t(?  époque  la  Sicile  et  le  niidi  de  la  France  ,  cl 
m  1227.  Innocent  Ciron  a  publ.  les  lettres  de  ce 

Îip«  loos  le  titre  de  ^tala  tomipilmtio  décrétai., 
onloase,  it>45 ,  I  T0I.  ta-fol.  ;  et  il  a  j>aru  ,  tous 
'tloi  de  î.  n.  Honorii  papce  III  adversus  tenebra- 
prtMcipem  tt  ejus  angelot  ConfunUiones  ex- 
^tm  ex  orifiimii  Bornes  sen^ato  tout»  l63<) ,  une 
■■■Mila  coaipilation  plus,  fuis  réimp.  tous  le  titre 
inùrimoirt  Honorius.  — VLono%\vs  IV  (Jacques 
StTflL; ,  élevé  au  trône  pontifical  en  tsSS  ,  m.  en 
1^ ,  Mntwt  le  parti  fraofaia  en  Sicile  coatre  la 
■•ïMa  d'Arafaa ,  «1  se  {mt  fdaaair ft  Mrerendre  la 

U>«lé  i  Charici  11  d'Anjou  ,  neveu  de  Si  Louis.  II 
*  luné  quelques /^/ircj  4qui  ont  été  insérées  dans 
l^i        «i  de  Wadding  et  daos  YUatia  d'Ughclli. 

HOyOElPS  II,  anti-pape.  V.  CabALOOA. 

«WOUroS  (FLAvas)  ,  empereur  d^Oeeîdeat, 
»l»dcT>ié,.d  )se  et  de  Klacille  ,  néà  Cooslantinoplc 
"  tut  rOcctdeot  eu  partage  quand  Tliéo- 
M  ■eatiat  ahnrfOTW  Yee  rênes  du  gou> 


diaa.  Cet  deux  jeunes  princes  ,  lani  etpril  et  «aoa 
capacité,  se  rcposèn-nl  %\ït  leurs  mini!.[rcs  «li  s  soiaa 
de  leurs  étal*.  Dana  l'Occident  btiUcon ,  tuteur 
d'Honoriat ,  s'empara  da  poaroir  Mavenia ,  el  le 
faible  monarqoe  se  coateata  de  préridcr  aux  jeux 
do  cirque  De  ce  règne  peut  dater  la  ddeadeuce  en- 
tière de  l'empire  ;  on  résista  encore  ,  mai*  aaaea 
raiblemaot  ,  aux  iarasiona  des  Gotha  ,  des  Alaiaa, 
de*  Vandales  ,  dasSaèves;  etBooofiu*  ,  perdent 
toujours  du  terrain  ,  obligé  de  fuir  de  ville  en  tïIIo, 
se  réfugia  à  Rlivenoe.  Lors<]ue  SuUcoo  l'ut  mi*  i  m. 
par  le*  ordre*  de  l'empereur ,  aow  préUttle  de  lia- 
hiaoB  ,  Olympioa  prit  aa  place.  La  aoaveau  miniatva 
aliuaa  de  mime  de  son  asceadant  sur  l'esprit  d*Ho- 

iiijrius  .  tt  affaire*  n'en  alliircnt  pas  iiiicui.  Les 
liarbares,  ÂUric  à  leur  lêlc  ,  ravagèrent  l'cmpirOt 
Rome  vit  trois  fois  leur*  soldats  dans  tes  murs  ,  «I 
acheta  sa  liberté  incertaine  h  prix  d'argent.  Cepen» 
dani  Honorius  ,  cacbé  a  Ravenne  ,  ne  savait  prendre 
aucun  parti  ;  incapable  de  faire  le  bien  et  craignant 
de  faire  le  mal ,  il  vojait  ta  puiatance  ébranlée  el 
ton  tr6oe)près  de  B^dcronler,  Isrsqtt'il  aumrutd'by» 

dropisio  eu  • 

liOMORlUd  d^Àitlttn  ,  écrivain  ecclé)>iastique  du 
12*  S.,  enseigna  la  (iiéologie  et  la  métliaphytique  , 
fut  scolattique  de  la  ville  d'AjiUin  «  ae  d«t«it  de 
celte  charge  ,  el  ae  retira  Ter*  n  fia  de  ta  rie  anr 
Icî  tencs  du  duc  irAutrichc.  On  it;oorc  la  date  de 
«a  m.  Il  a  compose  un  grand  nombre  d'ouvr.  dont 
on  peat  voir  liste  dans  l'^iJl.  littir.  de  Freace, 
t.  XII ,  et  parmi  lesqurlt  nous  citerons  :  Elucida- 
rium  ,  abrégé  de  toute  la  llicolugic  ,  divisé  en  3  Itv.  | 
Expositio  inCanticumCanticorumSalomunis,  luiéré 
dans  la  bihlioiU.  de*  PP.  ;  Sigiilum  S.  Marne  Po- 
logne ,  i5/|o ,  in-8  ,  et  ;daa*  la  bifclioth*  des  PP.  | 
Pir  pntiiestin.ttKjne  el  h^cm  (trtntrlo  Jiaf''>!:iis  , 
Câle  ,  i552  ,  iu-y  ,  Aiivcri ,  i62o,«ldans  labibliot. 
des  PP.  ;  Gemmn  antmm  s  Leiptig  ,  l5l4i  M*^  i 
râmpr.  dans  div.  recueil*  ;  5acnaiH«atariMaB  ,  JsM 
de  emutts  et  signijtcain  myttltp  rUuum .  ioiM  dan* 
le  IhfiiUir.  aneiditt.  du  P.  Pe«  ;  Eiicli'iristicon  , 
traité  sur  ie  dogme  de  l'Lucbariktie  ,  inaeré  ibid.  ; 
O^gnitio  vita  de  Deo  tt  mttmd  vild ,  iasdré  danùl 
X'Àppen  Itx  «  l'é  lit.  des  cfuvr.  de  Si  Àugnstm  ,  puis, 
par  les  bénédictins  ;  Imago  mundi  de  duposition0 
oiltis  ,  iuséré  dans  la  liililiolb.  des  PP.  ;  De  lumi' 
naribus  tecltêim  libtr^  fiâle ,  iâ44s  *^  rnasprind 
dans  plusienrs  recueils. 

IIONTAN  (N.  ,  baron  de  La)  ,  voyageur  franç.  , 
ne  en  lt)<y) ,  embrassa  ^cuoe  la  carrière  de*  arme*« 
servit  en  Canada  et  obtint  un  rapide  aTancoment. 
En  1693  il  était  lieutenant  de  rot  à  Terre  Neuve  , 
quand  il  fut  obligé  de  se  sauver  de  celte  Ile  pour 
avoir  injurié  le  gouverneur.  Il  s«  rendit  en  Portugal 
en  169)  ,  de  làjtatta  eo  France  où  il  n'obtint  pas 
la  permit*,  de  justifier  sa  conduite  à  Terre  Neure  , 
jUj  eu  Eip-ignc  ,  el  cnfiu  se  1  élira  dans  le  Hanovre 
où  il  m.  vers  171:1.  Ou  a  de  lui  :  Nouv.  voyage 
dans  l'Jnu'riçue septentrion. ,  etc.,  La  Haye ,  ITOJt 
2  vol.  ia-ia  t  ibid.,  1706  ,  carte*  el  fig.  :  cet  oan 
a  étd  rera  par  Gnenderille  ;  Suite  du  vnj  age  de 

l'Amérique,  etc.,  Aniilerd.,  lyO-'j  ,  1  vol.  in-i2  ; 
Réponse  à  la  lettre  d'un  particulier  opposée  au  ma- 
nifeste de  S.  Mtdêlm  Grande  Bretagne  eotdn  Ut 
Suéde ,  1716  :  ouv.  postli.  pub.  par  Leibaila. 

HOTiTHFJM  (JiAN-lSicoLAS  de)  ,  vice-ehaaca- 
lier  du  l'untv.  de  Trt-ves  ,  conaeUlcr  et  i-ufTiagaak 
de  l'électeur,  év.  de  MvriopUte  (lit  pttrlUm»)^  elc., 
nd  i  Tr^es  ea  1701 ,  dabata  daaa  la  moisde  savant 

par  dtux  ouvr.  intitulés  :  l'un  Dccas  lr:^iim  illus- 
Inum  ,  etc.  .  Trêve*,  1736,  in-fol.  ;  l'autre  £fi*l. 
TYevtrenns  diplomaties  et  pragmatUa  ,  etc.  ;  3  tr. 
io-Col. ,  Àu^sbouri  et  Wurl^»aara ,  i75o  :  et« 
deux  ouvrages  forent  saivts  d^in  troinèmalnea  ploa 

ri-marq.  et  ajant  pour  titre  Jiiitini  Febronii  jurtsc. 
de  stntu  pntsenti  ecclesimjjetc, ,  Ub.  iùigular. , 
etc.,  Bouillon  (Evrard),  1703,  l  TOl.  Im-^»  C«  liv., 
dan»  laiiaal  raottiir  tfÛkn  cmtR  !•  pouvoir  loai- 


Digitized  by  Google 


HOOG  (  i46î  ) 

porcl  Ae*  pifM  %  fnt  eeataré  par  Clament  XIII , 
arfs  ^in*tenrt  M»  I  l'index,  «tUevint  «n  sujet 

lie  poli'niîqîif  entre  les  pirti- 


flOOK 


de  cotitrtn  iTSc  cl 

aaus  cl  les  cnacinii  de  ruitramniitaiiism c.  Tra- 
duit en  tXletaênà  %  en  français ,  co  italien ,  il 
eut  Ae  nombrenaes  /dilioni  dam  toute  l'Earope  ; 
Honicitn  effrayé  de  l'erogc  qui  se  grnnitsait  contre 
lui  au  Vatif.in  ,  i  i  r.ilioiiilil  |>.is  :  il  signa  en  177S 
tine  r^t^aclation  de  sa  doclriua  ,  l'adressa  à  la  cour 
de  Bone  ,  et  non  content  de  toumistion  ,  il 
joignit  à  cette  r<?lraclati(m  m  1779  .  une  lettre  pa»- 
torale  pour  les  fidèles  du  diocësc  de  Trêves,  cl  fit 
nirattrc  en  1781  l'ouvrjge  suiv.  :  Jnstini  Febronii  , 
jt$rittioiuuUit  com/neHtarius  insuam  irtmctiUinnem 
Pio  Wt  F,  M.  sttbmittnm  ,  Franefort ,  in  -4.  Hon- 
tbeim  m.  dan»  le  duché  de  Luxcniltoiirp  en  i'9'>. 

HOWTHOHST  (CÉrakd),  peintre  liallau'.lais , 
dllve  deBloirmairt ,  ne'  à  Utreclit  én  t5ç)Z,  étudia 
à  Rome,  passa  ensuite  en  Auglcterrc  où  il  se  dis- 
tingua par  son  talent,  surtout  dans  sis  eficts  de 
nuit,  et  in.  à  La  Hj^c  mts  ititi?.  On  <ite  ^larmi 
ttê  meilleur»  ouvr.  l'Enfant  frodigue  ,  itneFieifU 
eempiant  son  argent  à  la  luêur  San»  lampe  ,  Pi- 
talc  ne  tavtint  tes  muins ,  VArrarheur  de  dents  , 
une  Descente  de  croix ,  un  St  Svboitien  ,  etc.  — 
HoimOMT  (Guillaiimc)  ,  rrèrcdu  pre'cddcBt,  m. 
i Berlin  en  id83,  a  laisse  des  Portraits. 

HONTIVEROS  (Dom  Berward),  «ay,  tloolop. 
etpagnol  de  l'ordre  de  Sl-I'cnoit  ,  profiss.  à  l'unir. 
d'Ovicdo  ^  général  de  sa  congrégation,  et  c'vêqiK 
deCelakem  ,  m.  en  eit  sut.  del'ooera^. 

intitule  :  T.nctyntfr  milttnntis  ecclesur. 

HOOD  (Samuel)  ,  amiral  angbis  ,  ne  en  ijSj  à 
Batlei|Ii  ,  comté  de  Sommerset ,  entra,  jeune  dans 
le  tenrice  de  la  marine.  11  Tenait  d'âtrc  nommé  ca- 
|t!taine  de  raisieatt  lorsquM  «'empara  le  |3  fderici- 
i;5>)  ilr  1.<  fre^.  Tranç.  ta  /fe/Aym^ce^latTetut  le 
cominaudciu.  de  Vjfnqtàe  ,  vaissebu  de  flf  canons. 
Hbmmë  amiral  en  ij'^o  il  ionilialtil  en  févr.  i78:i 
le  ciinilc  de  Grasse  ,  et  le  fit  prisonnier  ù  la  Iiaul<  iii 
de  l'ilc  Dominique  ,  réparant  ainsi  l'i'cliec  rt-crni 
des  An|;Iais  à  Sl-Clirisl,)jd«e.  De  retour  à  Londres  il 
parut  plus,  fois  au  parlement  comme  député  de 
Westmittsler,  et  Tôt  créé  pair  d'Irlande.  Chargé 
en  I  797.  de>  sccondf'r  les  cfTorls  des  rovjlis'cs  du  mii'i 
de  L  i'rancc,  il  occupa  le  port  de  Toulon  qu'il  fut 
Ijtentôt  obligé  de  rendre  aux  armes  re'nuMicainc  j  , 
embarquant  sur  aet  Yaisieaux  tous  !<  Français  qui 
Toulurent  q^iitter  Hur  patrie,  <t  y.A\r  derniers 
a'li''.:x  à  la  I'  r  ince  livrant  âttS  flânâmes  18  v.nssraux 
de  guerre  qu'il  Irouta  dans  le  port  et  ue  pul  em- 
mener. Ea  fdrrier  1794    Altaïua  aana  suceès  l'i!'* 

deCoric.  \  son  retour  en  Analelerrc  en  lyf)?),  11 
oLiiiil  le  tilrc  (!<•  \ici)mle,  puis  le  gniiveruiMuciu  lie 
riioj>iljl  <!e  (  ;  r<  eu  wir'.à  ,  el  m.  en  1816. 

UOOFIT 
né  en 

Allemagne,  coucou  rut  aux  progf's  >Ie  la  !iner.iiiire 
liolland.  ,  et  m.  ii  La  llavc-  en  U'  iJ.  ^ous  cueraii>: 
parmi  ses  nombreux  ouvr.  ,  qui  ont  été  rccueilii<, 
en  une  seule  e'dit.  ;  la  Vie  de.  Henrite-G'-nnl ,  nn 
de  l'iance  et  de  Navarre  ^  Amslerd.  ,  ll'-ïj,  lu-l».!., 
JTist.  de  Hollande  ^  en  27  liv.,  16-7,  iu-l  d.  ;  Ti\i- 
fiuctiOH  des  auvrês  de  Taàte  ,  iCij^ ,  io-fi»l.  ;  plus, 
piices  de  xYtiiii.  telle*  que  :  Crmni'la ,  drame ,  1601 
ou  l6o3  ,  Gi-r,u\l  le  J'elsen  ,  li  j.;(vîic  en  5  .tt  tel  ; 
B«<o,ilnd.,  iGzS;  des  Poéties  diverses  ^  16.I6. 
in-iatelc— IIuorrT  (Gérard),  poète  lalîn-,  neî 
Amaterdam  dans  le  lO*  m.  en  1768*  est  au;e;ir 
d'un  recueil  intitulé  Jiivfnilta ,  composé  en  iocufL- 
avce  Z.icharie-llcnri  Coiidi  rc  ,  Laurent  van  Sautcu 
et  Lambert  Scbcpper ,  et  du  Pin-:.ies  latines  publ. 
•pr^«  aa  mort ,  Amtterdam ,  17^0 ,  in-8. 

HOOI'M  AN  (F.Lî.sADr  i  iiî ,  dame  poète  ,  nce  à 
llurlem  eu  itk»^.  u'-  "  ^-"selcn  17^0,  cultiva  avec 
auccès  les  muses  latines  et  bullaudaisaa.  Ses  Poésies 
ont  ele  publiccii  par  Guiî'aume  Kop?  en  I774' 

IlOOCK  ou  HOOGU£;HvAiÀi.N  i:c;,dc»»iiia!.  cl 


UFi'  T  (l'itiiRt),  historien  et  poète  Jiollaad., 
i58i  t  voyagea  en  France ,  en  Italie  ,  en 


[graveur  liollandait ,  né  à  I.a  Tlaye  dans  le  ^•J•  S.  ^ 
ohtint  du  roi  de  Pologne  des  lettres  de  nobleste  on 
1  ,  et  fut  nommé  par  le  roi  d'Angli  trrre  ,  Guil- 
laume 111  ,  comrnis»aire  inspecteur  des  minrs  et 
douanes  de  Lingen.  On  cite  parmi  ses  meiUenres 
gravures ,  qni  aont  oour  la  plupart  dea  «ojets  aild* 
(loriquea  ,  vEirtrie  mZottt»  XfÎT  dans  Ihmkerfpiet 

(~/i,ir'e<!  IT  ,  ml  d'F^pil^  nr  ,  rerrlunt  hnmmn:;r  mt 
St  Sacrcmrnt  •  les  Itrjoiiissunces  et  ft'frs  publiques 
en  l'honneur  de  l'empereur  Leapold  après  (a  prift 
de  Pude  ;  les  fi};ures  des  Cnntes  de  la  Fontaine, 
de  Bocearc  ,  de  la  reine  de  ^lavarre  ,  des  Cent  Nou» 
velles  NiHti'clltSy  etc. — Pierre  de  HoOGE  00  Hoocu, 
peintre  flam..  né  ecrt  i643t  m.  dans  les  prem.  an- 
nées du  i9*S.,  était  Aère  do  fierghcm.  Parmi  «ea 

t.il.lcj ;i X,  qui  sont  très-rares  m  France,  on  elle  une 
si  'cne  ntiitt.  et  deux  autres  d'intérieur  de  maison  : 
ces  derniers  se  Voient  av  BOaéo  dtt  LoOVre. 

IIOOGERS  (GostJtîc  ou  Tntoroitr),  professeor 
de  droit  ,  d'éloquence  et  d'histoire  i  DeyeSter  , 
né  veti  iG36,  m.  en  !t»70,  cft  «vlottr  de Foâitfv 
latines  et  de  flarangues. 

HOOGSYEEIf  (HKirai) ,  beHétoiite  çt  gramm. 

diïtint^tié.  né  à  Leyde  en  1712,  fut  directeur  du 
^ym  la^e  de  AVocrden  cti  1732  ,  et  de  celui  de  Cu- 
lemliourg  en  1/39;  devint  recteur  de  Breda  en 
1743  ,  cl  enfin  recteur  de  l'école  deDclft,  où  il  m. 
in  1791.  Il  est  connu  par  ses  Pemarçues  sur  tes 
idiousmes  grecs  de  Vicier,  et  par  son  Traite  des 
p^irticules  grectptes  ,  Leyde,  1^69,  2vol. in-4. 

H00GSTR\ATE5  (JACQvn  ean) ,  dominicain, 
né  aux  environs  de  Breda  ,  docteur  et  profess.  de 
lliéol.  en  i/j95  à  Louvain  ,  m.  à  Cologne  en  1627  , 
fnt  un  des  premiers  antagonistes  de  la  rcformatîOB 
de  Luther.  La  liale  de  sas  nombreux  écrits  sr  troarv 
dans  la  BtklMheea  praéUeatontm  des  PI'.  (^)urliPet 
Ecliard.  —  HooGfTnA ATKV  (David  van),  écrivain 
hollandais,  Bé  &  Rotterdam  en  l65S,  docteur  en 
médecine  à  l'univers,  de  Leyde  ,  exerça  cette pro> 
feision  à  Dordreclit  ,  la  'r.ntfa  ensuite  pour  se  livrer 
enlièremenl  à  la  littérature  ,  et  m.  en  1724  «  des 
suites  d'une  cbutc  qu'il  fit ,  p.lr  un  bronillard  épala, 
dans  un  des  canaux  d'Amsterdam.  On  a  de  lui  t 
Ditseri.  de  koâtemo  medteimte  statu ,  DerdrcAt , 

WkS.Î  ,  in-8;  £>iff.  fioll.  et  latin,  Amstcrd.  ,  170'^  , 
'm-f\  ;  Grand  dictionn.  liistor.\universel  .ih.,  t73.i  , 
7  iit-fol.  ,  dont  les  3  prem.  vol.  seulement  sont 
de  lui ,  et  les  /|  autres  de  son  collahoralcurJ. -Louis 
Scliuer;  Poe  mata  y  Rotterdam,  1710,  in-8;  des 
Po,  ..iCi  l,,)1lurtJ.  ;  un  Traite  stir  tes  genres  des  srtlt-- 
stanl^s  hoiland.  }  des  trad.  cl  édit.  d'auteurs  lat.  ; 
une  Phètoniftte  hotùtnd.  ^  etc.  —  HooosiraaATKN 
.1  .111  vin;,  |ii.itc  liollandais  ,  a  laissé  des  Ppmso* 
ili,-t  r.i.-i  ,  17'.'^»  i  le  Tnomp/te  de  l'amour  divin  , 
1727;  dis  /\rre/<felAei{<re,  etc. Descamps,  dans 
jt*  s  /'tes  des  Peintres ,  cite  trois  artiste»  dn  méno 
nom  qui  ;>e  sont  distingués  dans  le  17*  S. 

lIO()Ci\  LII.T  ^ Ai.NiM.D)  ,  poète  hollandais  ,  nd 
à  Vlaarduigcn  eu  i(>ijj  ,  m.  en  ijOB  ,  s'est  fait  un 
n'  >.m  par  son  poème d'i^frrnAolé  le  Patriarche ^  placé 
pjr  les  Hollandais  au  prem.  ranp  di-  li  urs  poésin 
épiques  i  cet  ouvrage  a  été  puLlie'  en  1727  ,  iu-:j  ; 
on  a  encore  do  lui  une  Iraduet.  en  vers  des  Fastes 
d^Ovide  ,  1719  «  to-^el  ijSo  ;  les  fragmcos  d'un 
poème  intitulé  fa  JUrssiatfe^  qni  ont  paru  aoua  1« 
iiXri:  Choix  de  nir-lang  -s  t  i'ani(e!i(jites  ^  dans  I( 
l"  vol.  de  ses  Poeùt  S  méUes,  1737,  2  vol.  iB-4«  UB 
poimedeZ^-/r&a/eii,qui  e»i  la  (<e:.cr.  d'ano  meiion 
de  c.im|"  i;ne  située  ptcs  d'Utrecht  ,  etc.  —  HOOO« 
VI.U  I  ^.Nicolas;  ,  professeur  de  théologie  à  lL.«yét 
en  1770,  mort  en  1777,  publié  un  discours  dt 
01  aiorn  s  li  n  in  r^feliendis  rcvsLalionisdlvina  con 
tempiot  ilmt  pmdeMid  ;  et  un  autre  de  tettioK*  im- 
i^is  publuâ ,  non  niiieo  rwehtm  treligUmis  éoeu" 


mcnto  ,  iu-4. 


IIOÔKË  (RonrnT),  {•éomèlrc  et  mécaniciei 
anglais,  n«^dans  l  ile  de AVij;!il  en  i(i35,s'esl  rem!» 
cckbie  par  plut,  découvcilcs  luiportantes  en  asti o- 
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ki«  et  ea  iii«^iii«Tae.  tl  a  exécuié  clir.  maeliioes 
Mi  ,  «t  i'avt  à»  lliMrlogcrM  lut  ^tt  de  gr. 
mmtmem.  11  a^Meopa  «tm  mecAt  de  re- 

rches  physit}.,  chimiques  et  acoastiqurs.  Hooke 
pnMdait  encore  de«  coonaiMinces  en  arcliitcclurc  : 
jpr^  l'incendie  qat  en  iWBdëtraisit  en  partie  la 
-«illt 4* Londres,  il  propo«a«aij«tèinedecoa(truc- 
U8B  ^ni  fut  presque  ^énéraleniMit  adoptd.  L'bApii. 
daHÂkrt>n,  des  M^ifcciot ,  le  Tbe'ûtre 

iParotsioe  ,  ont  élé  bitia  aur  ses  plasi.  Hooke  , 
Mcrétsirc  jjverpélael  de  la  socit't^ royale ,  m. 
••«r-iclren  i-o3.  IVous  cileroni  de  Un  les  ouv.  sniv.  ; 
Méthode  pour  mesurer  la  terre  y  lQ6j\  Ma  nyt^r.i- 
fÊtt  M  Description  physiologiqne  des  plus  petits 
tatf»  ,  Loadrci  ,  1665-67  .  io-fbl.  arec  fig.  ;  Tr. 
ét$  kéthftcopts ,  ibîd. ,  1676  ;  LtetlOntsemUerianm, 
ele. ,  1678-79  ,  in-^;  Expériences  et  ohservultons 
flmlciophiquci ,  Loadres ,  172^,  in-8.  Il  passe 
pevr  aroir  été  l'inventeur  du  rc«sori  :.pir.il  que  se 
•aat  atLnbuë  Ilautereailtc  «t  llujgheus.  Ses  pria- 
cipale*  inTeot.  in<>cjniq.  soat  une  lampe  conser- 
ttnl  ;otijoars  l'huile  à  Ij  même  hjitteiir;  un  ioslrum. 
BJMvcract  pour  tfsccr  toale  espèce  de  cadraaa  ;  un 
lirioMlin  ;  M*  hutranieni  potir  perfectionner  lo 

KBî  âc  l'o  nc  ;  uao  horloge  Lar  mictr ngraplic  ,  etc. 

BCMJKK  (  >àTHA?(1£L  )  ,  ccrivjia  au^lais  ,  mori 
es  1^64 ,  c«t  conuu  ]<.ir  les  ouvr.  suir.  :  Hutnire 
rrtmuÊin*  depuis  la /ondiUion  jusqu'à  la  chut*  de  ta 
repuàUçne,  1 733-4  ï-64-71  .  ^  »oî.  ia-^  :  le*  dUe. 

r'  réëe«ioa>  criliquoi  qui  pre'ccdcnt  chaque  vol.  ont 
éii  md.  ca  fraoç.  et  publ.  avec  des  aagmcntJt.  par 
la  fia  la  Faut.  ;  Obtervat.  sur  it  Sénat  rom. ,  1 7^8  ; 
nnï  traduct.  de»  y^y-tges  de  Cjrtts .  par  Ramsay, 
s«-^  y  *7-^  ;  J9<:m.  de  t.i  duohesfe  de  Uiriboronglt , 
•"4^*  >n-tf  :  cet  ourr.  a  iic  Irjd.  en  franc,  sous  le 
titre  de  MalaUaa^  d*  la  conduite  que  la  duchesse 
^iaiMMir»  <f#  Marlkmremgh  m  Umma  à  la  four  deputt 
qu'elle  Y  entra  Jusqu'à  ttm  IJIO,  La  Ba/e,  P.  Faa- 

oOOKB  (Ll'C-Jos.).  doct.  de  Sorl'oane  etaa- 
rKra  eooiemteiir  de  la  liibliothèque  MaaariAe ,  fils 
<!u  préc,  né  dans  les  prem.  années  du  18*  S. ,  m. 
i  Si-Cloud  vers  179^,  *  puIi.  :  P-cl  gutnii  natitralis 
et  reveXal»  prmctpia,  Paris  ,  I^S^tS  Toi.  in-8  ; 
reonp.  awcc  addit.  en  1774  parle*  aoia*  de  dem 
Brrwer  :  une  trail.  di'  l'uuv.  dr        père  <<rus  le  lil. 
de  Dueourf  et  rrjlerioni  critt./ttrs  mr  l'htitoire  et 
le  gnyptmtmêtmt  de  Pancienne  Home  ,  ib. ,  178  {  , 
3  Toi.  Ai-ts;  et  naa  tfdît.  dea  dfem.  du  maréchal 
de  JttrwtcA  ,  avfc  dei  aotes ,  U>id.  ,  1778  ,  !k  toI. 
Ja»txLui"-J"i  p'i  Il.j^^e,  ifui  prof<$4ait  la  i!il'oI. 
daas  la  maiaon  de  Soriiounc  on  1751,  »'aUita  plus, 
dëaagrteeaa,  et  fui  prive' de  ct  lte  cliaire  pour  avoir 
i^utenir  une  tli<?<c   de  l'ahbc  de  Prades  sans 
IWi.-ir  pre'aLll'  m.  cxaniint-c  asses  scrupulcuscm. 
_  HOOKEK  [JlxjI  )  ,  savant  antiquaire  aogl.  ,  ne 
à  Esetcr  ca  t5tt§  «  m.  en  i6ot ,  a  laùsé  les  ouvr. 
tair.  :  ifte  XWeiars  ofCbmete ,  or  Uasing  Stars  ^ 
I-^fldro,  1577.  in-ft;  une  aiMitifMi  jiiv  clironiquci 
tf  lrUnde.de  l^'j'ia  i.»<>8  ,  dans  la  C/itonif/iie 
HolmjiheJ  ;  Pfî'  '.7  •'.  d'Exeier,  insër.  ibid.  ;  Ira- 
dacL  de  l'fftst.  dé  la  conquête  de  l'frlnnde  ,  de 
CirUdos  Cambreiuis,  insc'r.  ibiJ.;  elqjclq.  aairet 

tiOUkËB  (RiCBARD^,  théologien  aogl. ,  oe'  en 
fal  reetrar  de  Drayloa-Beauchamp ,  dan*  le 

Caastide  6nrkin.,'Iiam.  ensuite  de  Bisb'jp  s-rSourni*, 
«tai.  ea  i6ou.  Un  u  Je  lui  plus.  ouvr.  recurilUi 
so«î  le  titre  à'OEu>.-ies  (  H  .oker'sw<»rks  )  ,  itWz  . 
>a-(î»L ,  avec  la  vie  del'auu  Le  pins  remarijuable 
éecn  érril»  a  pour  titre  :  Police  eeelésiast.  (Ee- 
«Uj.a  t ni  l'olity;.  —  îlt  i)ftER  (Tliomas'l ,  ccJcIire 
frtdiuieor  aaglu-améru  am  ,  m.  en  it>-|7  ,  prcm. 
B.'a.  de  Caosbridge  (état  de  Massachntetu;.  e:tail  ne 
iSS&  dans  le  comté  de  Lcic«»t«r  (Aaglet.).  On 
citeconime  le  plus  rcmarq.  de  «es  onT.  relui  qui  a 
faartîire  :  Coup-d'atl  sur  la  iU  u  iphne  de  l'J'.i;  '  i.', 
^Â.  pat  Îh  Misa  de  TIaomu  CoodiriSi  (648»  ia-4< 


IIOOT.E  (  Jr  AN  )  ,  liii^rat.  lagt. ,  ntf  reri  1717 
dans  le  comte  de  Kent.  m.  daaa  le  eomldde  Sur- 
rey  en  i8o3 ,  a  (rad.  en  «ei*  r  la  Jérttsatem  déttvrie 
du  Tas«e,  IT^HI^  2  vol.  in-8  ;  le  ïïo!nn  l  ftiricnv 
do  l'Arioste  ,  1773-83  ,  5  vol.  in-8;  une  partie  du 
Théâtre  ù<:  M.  tastase,  1767,  3  vol.  in-t2  ,  et  180O, 
3  vu!,  ia-8.  On  a  aussi  de  J.  Houle  :  les  lrag<(dics 
de  Cyrtit ,  de  Tlmanlhe  et  de  Cfeanire  ;  une  Kleg. 
sur  Ift  mort  de  mislresi  tVoJflnglon  ;  <  t  une  édit. 
des  Critical  estays  de  J.  Scott,  avec  une  Aotice 
!a  Tie  et  les  écrits  de  l'aul.,  1799,  ia«8.  —  SeO 


«ur 


nis ,  Richard  HookB ,  prétra  anglican,  eat  aol.  da 

quelques  pije>ieJ. 

HOOl'KH  ou  IIOPER  CJoHH),  ruades  plus  cél. 
rérormaL  de  la  Gr<inde*Bret«gne  «  ad  aa  i^oS  daaa 
le  comttf  de  Sommertal,  fut  d*al>ord  refigieax  de 

l'ordre  de  Cîk-aux,  puis  omhrasia  lus  principes  de 
la  re|ig;nn  prute^tanie,  et  passa  en  Suiase  ponr  se 
îoustrauc  aux  persc'cjti'jns  religieuse*  aoaala  figaa 
de  Marie.  Rentré  en  Angict.  à  l'.ivèncmcnt  d  K- 
douard  VI.  il  fut  promu  au  sii-^c  episr.  d,-  Glou- 
ccster  en  l J.'io ,  et  d-ploya  un  nVIc  cxtrcme  en  fa- 
veur de  rétablissemeul  d'une  discipline  ccdéaiaal. 
conforme  i  relie  de  Genève.  Hooper  fol  eoadamad 
ju  fi  n  t  I  i;"»."»  par  ordre  de  la  reine  Mirie  .  rt  il 
subit  M  scntcMce  .iver  une  lermclc  remarq.  On  a  ilo 
re  prélat,  d>>nt  la  mémoire  ehl  honorée  en  Anglet. 
comme.celle.d'utt  niartjrr  «  difftfreoa  écrits  parmi 
lesquels  nous  cilerODS  teulemeat  :  <t  Déclaration 
i>f  Cfi'iit  ami  his  oj/îte  y  in-8  el  irj-t3  ,  i5j7  ;  a 
l.^-sson  nf  Cm  IncarnatioutoJ'  Chrtst,  Lond.,  t^Q, 
in-8  ;  TwcL'c  Levures  on  the  Creèd^  ih. , 
in-8.  plupart  des  ouv.  de  Hooper  sont  mentiou- 
ucj  dan3  \ei  Jcles  et  Monnmens  de  Fox,  cl  dans 
VHtstot'e  dtr  In  rt-fvrme  de  llurnet. 

UOOPER  (Gtoaok) ,  eccte*.  et  dcrir.  aaal.,  m, 
en  1727  .  avait  été  sneeessÎTemeat  éTécfne  de  Bail* 

et  ilr%\  <'l!;,  rt  chapelain  du  roi  Charles  II. Set 
OEiiviei  ont  paru  collectivement  ,  O&ford,  I/Sv, 
in-fol.,  par  Ica  aaia*  du  D'^  Hunt  :  les  divers  éerifa 
dont  elles  se  composent  avaient  e'to  imprimés  se'pa- 
rtfment  de  1680  à  172t.  Il  ne  faut  pas  le  confondre 
avec  le  précédent. 

HODR^J  vÂK  VLOOSWYCK(PiBRRF.->'icoi.., 
baron  de\  né  A  Amaterdam  en  174^»  s'arcjuii  quel» 
que  cé!i  !>;  ilr  pjr  sui:  Tit  e'<  ijin'  p<);ir  la  recJierclie 
des  .niti  {Iles,  cl  en  a  l-irnié  un  (ali.iiet  qui  passait 
pour  l'uu  des  plus  complets  de  l'Europe.  Iloom 
avait  q  iidé  jeune  «a  pairie,  et  aprte  avoir  loag» 
temps  M)y:i^é  en  Italie,  il  était  renn  *e  fixer  4 

l'arii  ,  .11  il  m.  en  iSiX). 

H()<)ïi.NK  (Ji-AN  vju),  médecin  cl  cliirurgiea 
IioUauilais,  né  en  1G21  à  Amsterdam,  m.  en  1070, 
prof,  d'aoat.  à  I.eyde.  a  pub.  sur  *OR  artpla*.  onr, 
au  nombre  desquels  nous  citerons  :  Exereilaiîônei 
ti>inl"r!i:,-,r  ^  Liejjr,  l(>i9  ,  «n-4  ;  i^o^-iis  Ductus 
ChjUjcruSy  nituc  primitm  deimeatus,  descriptus  et 
erudttontm  examirù  propositus ,  l65a ,  in»4  :  dans 
cet  écrit,  qui.  suiv.  Moreri,  aurait  l'te'  iiup.  à  Levdc 
dès  ,  l'aiil.  se  fait  honneur  de  la  decouvcrlo 
qui  a  luiiiiui  lalisé  Ic  Dom  de  Jeau  Pecqut-t ,  décuu- 
«crie  que  ce  dcra.  a  décrite  dan*  se*  Expérimenta 
nova  anat,  ,  etc. ,  Paris ,  i65l  ,  in-fs;  Micmcos- 
rnits,  se/1  hrci'ts  mitnu.lttclio  <*■/  hisl.  hiirn^mi  cor- 
puris ,  elc.  ,  ib.  ,  i()(k»,  pluî,  fuis  i(  imp,  j  if,cro- 
tfchncy  II/  est  hrevissima  t  hiriir^nr  melnodus^  ib., 
16G.I,  r.68,  f.i  ipsi.,'  ,  if'^r»,  in-S;  (lfisrr\>.  iituii  - 
meduét,  .Vnislerdani,  lG~  |,  m-ia.  Jean  van  Mo,  rue 
a  eu  outre  recucilii  les  n-uvrc*  de  Léonard  Botal 
(v.  ce  aon),  et  donné  une  «dit.  dn  traité  de  Otttbus 
de  Galiea.  La  plupart  das  écrit*  de  J.  van  Roorao 
l'iit  c'ii'  ri  r.  .T>ie  de»  notes  par  J.-G.  Paiili  sous  le 
litre  tV  OpuM  tiiéi  itnnt.-clHrnrf;:i\r  ^  f-eipsig,  1707, 
in-S.  tl  Convient  de  remarquer  que  de  aaT.  bioî^. 
ont  omis  le  nuiu  de  ce  médecin  ,  qu'on  ne  saurait 
pouriant  ironfondre  aTec  Jean  van  Horn. 

li()()ilM:ni;CK  (Ji;,\>),  li.J<.l.  pr.. te. tant,  né  i 
UarieiM  ca  1617  ^  la,  en  i6ij6  après  avoir  profeué 
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I.  jins  les  «niv.  d'Ulrsebl  et  d«  Lcjde, 
Mt  aat.  d«  plut.  our.  que  Hméii  éMtt  tn  cinq 

ciMies  ,  et  dont  il  rapporte  Ici  litres  d'une  ma- 
nière auMi  j^eu  cjiecle  que  le  nuiii  ||iéiui;  de  l'aut., 
qu'il  nniclle  PlWWnilirr  Les  aut.  àe  la  Bioarapliie 
vniv.  n'ont  pu  eooMcre  d'article  k  cejUiéof.,  dunl 
nous  citeront  seulement  les  out.  iuit.  :  Dispyt.  X 
antijinlinco)  ,  I-rvilf  ,  \û!\^^  ,  in-^  ;  Jt  Coni>erUH- 
dit  *t  convMCtndts  juduti ,  ib.  ,  i635  ,  in-4  * 
BtÊpdgmml*  «Mtiquorum  ^  Ulrcclil  ,  1647.  iu-^  ; 
Socinnismum  cor/ut.y  ik.,  l65o  et  suiv.,  J  v.  in-q  ; 
Summa  controv€rsiai-uin  relii^.  t  um  infidelibus  , 
hmrti.  ,  schismatirii  ,  «le,  io-8  ,  ib.,  i6j3  ,  l658  , 
Golberi,  1676  •  et  Fraocfort ,  1&I7  ;  OnU.  haùUie 
im  mai,  mitrmftcamâ ,  i658,  in-tf;  TUot.  More/ie, 
IiejdCt  1668,  ïn-4  ;  Conversione  /lutnomm  et 
gwmtUÙuH  Itbri  duo  Uàtnii  Stoarto) ,  Âmaterdaio  , 
iM),  ia-4;  MUetIkUÊtm.  «acni,  Ulrecbt,  1677 , 

HOPITAL  C  Dt  L').  V.  LHowTAL 
IlUPXEN  lîî.,  comte  de)  .  se'ual.  tic  Su^  de  ,  m. 
vere  1791  •  ■  pub.  un  Eloge  du  comte  de  Tessin. 
HOPUlls  (EsicaïKL) ,  orélat  sDf.,  né  es  i63a 

à  Sjiulford  ,  d.iii«  II-  cninlc  de  Dt-vou  ,  fui  sacre  ^t. 
lie  Rapliue  (Irlande)  eu  1G71,  pmi  transfère  en  1681 
au  siège  tfpisc.  de  Londooderry,  qu'il  fut  contraint 
d'abaDdoBoerpouracrdfogiereii  Aoglet.,  lorequ'en 
1688  l'irkade  dcvtat  le  iké&Uede  la  guerre.  Il  m. 
cil  1690,  rainiit.  d'Aldcrmanlmry ,  laissant,  outre 
plus.  i»ermoni  ,  les  deux  uuv.  suiv.  cd  angl.  :  £x- 
ftaitiom  dêS  dix  commandemens  ^  1693,  io-.)  ,  et 
Exposition  de  i Oraison  dominicale  ^  1910*  in-fol. 
—  Charles  lIorx.ii(s  ,  fils  du  prec,  m.  a  la  fleurde 
son  âge  en  1700,  estant,  de  plu^.  tra^.  et  attirée 
coispositioDS  poétiques  ou  traduci.  qut  se  trouvent 
pour  la  plupart  dans  la  roUectioa  de  Nidiol.  — 
llurKtKS  (John),  son  frère,  a  donné  ea  1700  un 
rcc.  de  poésies  en  3  vol.  tous  le  titre  de  Âmasia 
or  Me  svorAi  of  the  Muses  ,  etc.  —  On  cite  encore 

un  autre  HormiM,  ihêoL  ang.,  oé  eo  164?  •  Evcs- 
liani ,  dans  le  cooBttf  de  Woreestrr ,  m.  eo  1700 , 

aut.  de  «Il (l'en ni.  s  trjiluct.  cl  d'un  otiv.  inlit.  Btr- 
tram  or  Bhalram  ,  concemini^'  tl.e  Oody  ond  biund 
^flJk»  Laré%  «le.,  dont  la  v  dit  itiou  parut  ett  1688. 
SI  eut  part  in  travail  d'Ldmoisd  Gibeon  aar  les 
C/ironiquet  dt  Smxt ,  et  lonnsU  an  même  savant 
Varl.  Woixesltrûàrt  ponr  M  tftd.  de  la  BriHuiitit 
«le  Camden. 

:  HOPKINS  (SAMint),  prddicat.  anglo-amdricaia, 

m.  en  1755,  niinintre  de  >Vi -l-Sfriugfîcld  (Massa- 
ckuielts) ,  a  laissé  entre  auln-j  upiitc.  des  ^/em. 
Jdtt*  sur  les  tnditmt  Hotitetunnuk  ,  et  une  Jdrrsxe 
•M  jreuptt  dt  €tt  emUrtetf  etc.,  Boston,  I7.'i3  , 


(  1464  )  HORà 

UOPKINSON  ^FaAMs.},  P<»liUq. 
istrai  aDglo-anidnc8ia«  nd  en  1738  oaoa  la  1 


in.^.  —  Samuel BorKilt*.  autre  tlifotogien  ai>^l<  • 
snieiicain  ,  né  eu  1721  iAValerbury  au  Cunuecli- 
cul,  m.  en  l8o3,avrc  b  rcputaliou  d'un  prédicit. 
Iiabile ,  a  pub.  an  gr.  Bomb.  de  Sermons  et  diflcr. 
otiv.  d<-  |tirt<:  et  autres.  Nous  citeront  teoUaicot  le 
auiv.  :  Sj  sùme  Je  la  doctrine  contenue  dont  h  ré 
vélalion  rxpiicjtié  et  défendu.  1793,  ?-  vol.  iu-8 
!.«•  doct.  ^Vest,  de  Stockbndgc  ,  a  pub.  en  JS07 
quelq.  uputc.  laisses  USe.  par  S.  Hopkint;  on  y 
trouve  un  Eisni  sur  su  xue  ,  écrit  par  lui-même. 
— Un  troisième  SamuellJoPlti.NS,  niedcc.  et  puctc, 
ué  on  1755  à  Walerbury  (Conneclicul),  m.  i  Ilarl- 
Tord  en  1801  ,  a  eu  beaucoup  de  part  i  l'Jnar* 
ehiad,  ouvr.  dont  on  loi  attribue  l'idtfeprem.  On 
troUTe  de  lui ,  d;in»  le  Becueil  des  ponies  nrm  n- 
CtimeSt  diffcrcns  moiccaui  qui  font  bonucui  à  sun 
esprit  et  i  son  goût. 

T!OI'KI>S  (David),  cbirurgicn  aoglaia,  mort 
dans  l'ile  de  Java  en  i8i4 .  est  connu  par  un  ouvr. 
inlit*  s  drS  liangcrt  c/ue  l'Inde  tingluite  ycut  .n  otr 
à  trmUdrt  dt  ftnvatton  et  des  ttèdtlissem.  de  mi*' 
tUMt/nm^ts ,  t8n9 ,  io-8.  Il  annonfait  dans  cet 

ccril  l'intention  de  p'.'l  lit  r  un  focitbulaire  persan^ 
tiraùe  cl  anglais  ,  cl  une  /Jt*f.  générale  de  l'tndei 
fuia  cet  datts  H'S 


al  usMr 

gistrai  angto-aniancaia«  n«  en  1790  aaoa  la  Panif l<- 

vanic,  m.  en  1791  ,  avait  été  successivemi nt  juge 
de  l'amirauté  de  culte  proviuco,  et  juge  d'une  des 
cours  de  jiulice  des  EtalfUnit. Parmi  Irt  pampbirts 
ing<aieiut  qu'il  a  pub.  daaa  la  but  d'aecéldrer  i'af- 
franeliiteeniant  de  sa  patrie  ,  on  cite  les  tuivana  : 
Julie  liiiloire  ,  1776;  lintaille  des  Ancêtres  y  e\c. 
Ses  (Ouvres  mêlées  (essais  puéliq.  et  poliûq.)  ont 
paru  en  179*,  3  vol.  in>8.  Hopkinion  maniait  In 
satire  avec  habileté  ;  mais  un  peut  lui  irprochcr 
lei  idi'cs  singulières  qu'il  a  émises  sur  le  mode 
d'éducation  publique  ,  cl  le  ridicule  qu'il  a  voulu 
déverser  sur  un  ^ystènae  d'iosUruclioo  adnua  par 
lontrs  tes  nationf  poliedee. 

IIOPPKR  (Mahc),  jurisc.  et  llll.,  ne*  à  Bile  ,  où 
il  m.  en  i5<)^,  fut  un  Art  collaborât,  du  Lej:tcaM 
grmcum  y  II  auctorum  ,  liâle  ,  i56o  ,  in-fol.  On  Imk 
doit  en  outre  use  édit.  des  oniTef  d'EneasSylvina. 
V.  Pie  îf . 

llOI'I'L'nS  (.loAcii.  ),  en  lat.  Hopperus  ,  horonw 
d'état  et  jurucuotulte  liullaodais ,  »nc  iSnecknss 
i593 ,  fit  eee  études  da  droit  en  France,  pvafeaan 

avec  éclat  cette  science  à  I^uvain  ,  et  fut  ensuite 
appelé  aiiK  fonctions  importantes  de  la  diplomatie, 
par  la  protection  de  la  gouvernante  des  l'ays-EaS. 
Dnvoye  copime  chargé  d'affaires  à  la  conr  d'Ka* 
pagne ,  il  os.  i  Madrid  en  1576.  On  conaott  da  lui 

les  ouv.  suivans  :  dr  Juns  arle  lilin  111,  I,i.iii\.iin  , 
l553  ,  in-fol.  ;  Peruril  et  Mémorial  des  li  uuUies  cLet 
Pt'Yi-Bfis  (  CD  franç.),  publie' dans  les  ÀnmiaKltS 
bttgicu  de  2lHyock-van>Papeodrcelii  :  des  Lettres  ; 
mdJHtIimianumdtobtifatioHttus  ïluOxviiv  Ubrt  A', 
ib.,  1 353,  iu  fol.  ;  DiSptfSit.  in  Hb.  If  fnsUtutionum^ 
Cologne,  15S7,  in-8:  lUsposit.  In  iib.  Pandedmr.^ 
il>.,  l558,  in-8  ;  Isaftoge  in  veram  juritprudettimm^ 
Itb.  VIII ,  ibid.  .  i.'iSo  ,  in-8  ;  SeJtiardus  ,  sive  dm 
Jui isprudenliu  veiti^  va  \2  Itv.,  Bruoswick, 
in-4;  de  usu  Ptalmorum  ,  faisant  suite  n  une  pjra- 
plirasc  en  prosv  laiiae  des  Puasmt»  dt  Da¥id^  An- 
vers ,  iSqo  ,  in>8. 

lloFtON  (Arthi  n)  .  mallidn. .  né  en  iS58  au 
comté  de  Somerset ,  m.  eu  l6l4  ^  l'âge  de  26  ans  , 
est  sut.  d'un  Traité  sur  l'arbalite  géodctufut 
(ancien  instrument  de  marine),  in-4  ;  d'une  Con- 
Cttdanee  des  années  ^  etc.  ,  iu-8  ;  dt  PronosUct 
(aslron.)  pour  Us  iinruc)  i'>o7  et  l6l^,  etc.  — 
Ralpb  HoPTUN  .  geolilbomme  anglais  »  de  la  mémo 
famille  que  le  préc,  t'est  rendu  célilsre  pendant  la 
guerre  de  la  rébellion  par  son  allaclicment  à  la 
rau>o  du  roi.  Après  avoir  remporte  en  l(j^3  ,  à  la 
téle  d'un  parti  de  l'armée  rujale  ,  I.1  mémorable 
victoire  de  Siraiion  sur  Guillaume  Waller,  il  fut 
obligé  de  se  replier  devant  les  forera  da  FairfaK  , 
et  se  relira  à  Bruges  ,  où  il  m.  en  i65a. 

HORACE  (  Ql  INTUS  lIi^AATILi  tl.ACCV'S),  né  i 
Veiiuusc,  ville  de  l'Appulie,  le  8  décembre  de  l'an 
de  Rome  (iHS  .  Gti  ans  avant  J.-C. ,  m.  à  Borne  le 
37  novembre  745,  à  l'i^çe  de  57  ans ,  nous  a  apprit 
lui-iiiciiie  ,  dan»  une  de  x»  ^Jllret,quc  son  [icre, 
simple  afi'ranclii  et  pciccptcor  des  den»ers  pu- 
blies ,  trouva  néaamoiBB  dana  sa  modique  fortunn 

et  dans  sa  tendri-sse  p,>liriirlle  les  moyens  de  le 
conduire  à  Rome,  où  il  Un  lit  duniur  une  éduca* 
lion  semblable  à  celle  qu'auraient  pu  recevoir  laa 
eolaas  des  sénatenra  «t  des  chevaliers.  A  *%  mmt 
Horaea  alla,  suivant  l*usage ,  perfeetionner  sea 
études  à  Athènes.  RenroiUié  dans  celle  «ille  par 
Urulus  ,  l'un  des  meurtriers  de  César,  occupé  alors 
k  raurmbirr  une  armée  contre  Octave,  neveu  cl  lie- 
ritier  du  dictateur,  il  suivit  le  général  républicain, 
qui  lui  confia  le  grade  de  tribun  militaire.  On  cou- 
nait  le  résultat  de  la  bataille  de  Ptulippes.  Horace, 
destiné  à  un  autre  genre  de  gloire  que  celle  des  con- 
bati,  prit  la  fuite,  et  shandoon»  peu  konoraUem.  son 


bouclier.  Ue  rcloar  ii  Ruine,  il  se  Irouv-n  binitù!,  par 
son  esprit  el  SCS  laUos,  «n  liaisou  avec  Virgile  el  Va- 

I  nos,  qui  la  prcMnlèrast  4  MéeiM,  rralect,  éclair^ 
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HORA 


(  >465  ) 


,  èt»  lettres  et  de  ceux  q«i  les  culti- 
fMMl.  Ce  ae  fui  qu'iu  !  uni  o  itiois  tl'é^ireuvcs 
^  le  favori  d'Augaite  admit  Uorace  dan*  son  io- 
taiti.  Mécioa  à  mm  tour  Im  proeiin  U  cooaisb- 
mx.e  de  r«npereur,  et,  grmce  à  son  esprit  délicat, 
W  poète  deriat  le  secrétaire  et  le  commensal  du 
mtîlrt  i%  noadc.  La  reconnaissance  d'Horace  ne 
fitMs  MMtU  ;  OB  en  rtlrouv»  d«t  trac«».daiM  tous 
«1  Mu,  tl  iarto«t  daM  eetu  bdlc  dplif*  adrMt^e 
i  A3;^ile.  f^ui  cit  U  première  du  second  li»rc. 
Mt  :e»e  r^ut  let  même*  bommages  de  son  protège, 
dlf  poète  rcntiit  en  gloire  i  les  deux  puiisan* 
I  le  prix  de  leurs  serrices  et  de  leurs 
Coatcnt  d'une  aisance  agréable,  Uorace 
▼ie  entre  1r  s  rauscs  et  I»  vuliipte,  virant 
iBltl  i  Rome ,  tantôt  dans  sa  de'licieu«e  campagB* 
^Tilwr  et  da  Saltinum.  Ses  ouvrages ,  «onaoa  de 
loas  les  amij  de  la  ^nne  littérature  ,  ic  composent 
de  S  livrei  i*Odes,  où  il  s'est  montré  le  rival  heu- 
rm  de  Pîadare  et  d'Anacréoo  ;  de  a  lirrea  de  Sn" 
•m,  doat  oo  a  fait  asses  l'dlofa  en  dMant  que 
isanaBéPh  ottBt  anrpassé;  dea  livrae  d'épitres. 
■*J«  M  de  goût,  de  finesse,  d'urbanité  ,  cl  semccs 
do  pla*  Leaux  prdceptea  de  morale  et  de  pluioso- 
«Ue:  enfin  d'aa  ^rt  fMfifM  4aiia  leq 


HOBB 

raisin  r€\xn  ).  H  a  para  «  vol.  i»  MB  tnrtSL ,  tl 

auirri  vv  f .iriî cro:i t  p.i«  à  les  suivre.  Le  com- 
mentaire de  M.  Ûaviquvt  a  déjà  reçu  de  la  part  des 
lea  McavraRCfla.  laa  plos  lionorables.  Mais 


Ê;  enfin  d'aâ  ^r<>p«(àfM  ^ana  laqtiel   tous  la 
Itd'ma  lettre  aux  Pisons,  sont  renfi  rmés  avec 
plai  fl^gaote  précision  les  règles  de  tous  les 
feort»  ilr  p^cjic  et  les  principes  les  plus  lagci  de 
l'art  d'écrire.  La  philoeophia  d'Horace  aat  celle 
d'an  poucnr  dons  ,  iadalgeiit  «  Mctd^la ,  qui  ae 
'rot  d'excès  en  rien  ,  et  qui  est  persuadé  que  la 
vnieugeisc  se  tient  à  une  égale  dittanci.'  de  toutes 
la  estiémtlés.  On  lui  a  rrprocMav«erais>>n  d'avoir 
tiiêi  iatprtadammciat  daaa  Ma  «avngea  lc«  lorU 
dssa  vie  privde  ,  et  de  n'avoir paiat  aseei  respecté 
dmqaelquci  passage»,  lieolMMMaOt assci;  i  u.  s  , 
hi  lois  delà  décence.  Voilà  pourquoi  ou  ne  met 
a«*  «avr.  catre  le*  maiiu  des  jeunet  gens  qa'avac 
des  tappresaîens.  Horace  ainsi  corrigé  est  l'auteur 
deteos  ki  âges  et  de  tous  les  sexes.  Voltaire  lui  a 
adrrtjé  uneepître  où  son  génie  et  ses  moeurs  sont 
alm.rihlcmeat  caraclériada.  Il  a  «té  trad.  en  prose 
innr*i%f  par  Harticnar,  le  I».  Tailaron  ,  jésuite  , 
IH««r,  Saoâdon  ,  raVibé  Batteux  ,  Riiict  .  et  plui 
r^tcTOment  par  MM.  Campenoo  et  Uesnrcs  ,  qui 
en)  joint  i  leur  trad.  le  comment  de  Galiani.  Il  a 
às  aussi  trad.  a»  vm.  La  iraduet.  Iréa-attimde  de 
m.  Dira  rtt  cootptdte  ;  crtie  de  E.>A.  de  Wailty  ne 
f  Tir  n.i  que  les  3  preitiier*  livrrs  doi  odes  ;  on 
i^rtiie  que  la  mort  l'ail  empëtlié  de  terminer 
OQTrage.  Let  odes  oui  aussi  été  traduites  par 
Ch.  Vanderbourg  ,  L.-V.  Raoul  et  Léon 
7.  Lu  cummenlateurs  d'Horace ,  ainit  que 
les  c'ditioDs  de  c«  poète*  aont  innombrables  ;  nous 
Mas  beraeroBS  à  isdtqnar  ici  las  priae^lat.  On 
ttled'abaffd  ceasaB*  let  plut  aneiaoïitt  ;  celle  in-4  < 
Sins  date  ,  de  Milan,  dont  la  bibliotbèqne  du  rui 
psttédc  on  exemplaire  en  mauvais  état  ;  4  éditions 
w^l5«  S.  arec  dat«  s  ,  savoir  de  Milan  ,  Fcrrare  , 
V?***  ''^74»  M*"4»  Vaoita,  ,  in -fol.  ;  celles 

iss  ildii,  da  Eherir  ;  S  de  De  iprcs,  l'une  pour  la 
t^llertioa  aciuitim  Driphtni,  l'autre  pnjr  relie  dite 
^'inonifl,  ,  eu.  Lw  plu»  belles  éditions  d'I/orare 
•«t  celki  imp.  à  Parme  par  Bodoai ,  1 79 1 ,  in- fol . , 
*è  Paris,  par  Didot  l'aloé,  I79<),  même  f  rmat  ; 
■■•parmi  celles  que  l'on  estime  le  j>[(is  jiour  l'u- 
S'^e.oous  mdiqiierons  le»  smvjnti.»  :  les  éditions 
«asotëes  par  TU.  Bentlej  ;  celle  de  Hrari  Etieooa. 
Parii,  1746-54,  io-ta;  eella  do  J.>Gh.>P.  Wel- 

Ssl,L<icDiU,  179Q;  de  Miticbcrlicb,  T.eipsig.  1800, 
•  V*''  '"'^  '  Jean  Bond .  souv.  réimpr.  ;  de  Fea  ; 
dtBaiter,  revue  par  Gesaner  et  Zeunisa,  Leipsig  , 
Itt»  de  Dariag ,  etc.  M.  Easèbe  Salverte  a  publ., 
(m3,  Iforne*  et  t'tmper.  Âugu$te,  ou  Observai, 
fiftuvrnt  setvir  dr  comptem.  aux  Comment,  itir 
Btnte.  Le  dernier  commentateur  d'Horace  est 
«.  MfiaaM  (Rnii  ,  CkArles  Gouelin  .  i825  et 

,  4  voL  i»>»  tl  4  Tol.  M,  fraod- 


comme  nous  avons  l'avantaêe  da  la 
Domliru  de  nos  collaborât. ,  il  ne  nous  parduuuanit 
pas  d'en  faire  un  éloge,  qui ,  tout  mérité  qu'il  se- 
rait» paralirail  tnapcct  de  partialité.  Oo  peut  con- 
■ulter  poar  les  ddîl.  et  traéiicl.  d'Homa ,  en  diffé- 
rentes langues,  Bibliotheca  hot  atiana  ;  tive  sjrlUUmS 
ediiionnm,  U.terprelationum  et  versioium^  ab  ann. 
i470ti(/  fl/j«.i770,  Leipsig(edente  J.-W.  Keubaus), 
1775 .  I  ToL  in-8.  On  a  une  rie  d'Horaca  ,  as  laU, 
par  Massnn  ,  Lcyde,  1708,  in-8.  Od  do&t  4  Gâp» 
marlin  de  Cbaupy  l'ouvr.  intit.  Découverte  de  la 
■saison  de  catuftagne  d'Horace  y  Kome ,  1767, 
3  vol.  în-S  avae  fig. 

HOR\CKS ,  nom  de  3  frircs  qui ,  sont  la  rèfao 
de  Tullus  Hostihus  ,  667  ans  avant  J.-G.,  combat- 
tirent contre  3  frères  albains  (\e%  Curiaces)  pour 
déeidar  laquellada  Eoaaa  ou  d'Alba  tarait  toumiaa 
à  l'antre.  Deux  dctHoracca  ayant  d'abord  did  iada« 

le  troisième  feignit  de  fuir,  et  parvint  par  cette  ruso 
a  tuer  les  3  Curiaces  l'un  après  l'autre.  Lorsqu'il 
rentra  dans  Borne  ,  il  fut  tnsultd  par  sa  scettr  ,  qui 
avait  été  promise  à  un  des  Curiacea,  et  la  tua  dana 
son  courroux.  Condamné  pour  ce  meurtre  par  uu 
tribunal ,  il  en  appela  au  peuple ,  qui  lui  fit  grâce 
en  contidérat.  de  tes  senriccs.— La  lam.  patricicnna 
des  HoaaCB  (ETormUi)  a  fourai  è  la  rëpubt.  un  gr. 
nnrnlre  de  proonii.  illustres;  elle  était  divisée  ett 
deux  hraucbcs,  ayant  pourtsurn. i'uW/u*  et  Cbc/e*. 

HORANYI  (Fbasç.-Joseph-Alexis),  bist.  ,  nd 
à  Buda  au  1736,  m.  à  Pest  an  1809»  a  laissé  les  ouv. 
tntr.  t  une  trad.  hoogr  isa  du  kiausoleum  potentiit, 
ac  glorios.  regni  <<p<  it<>liri  regum  et  ducnm,  Bude, 
1771  ,  in-8  ;  Meinoriu  /Jitnganjriim  et  Provincial, 
scnplis  editis  notontm^  Vienne.  1775-77  ,  3  ToL 
in-8;  Jofiannif  Petfilemti  hisf.  TVufl Ji/faufM , 
Vienne  ,  1782,  2  vol.  in-iat  V.  Stmetdi  ét Kenm^ 


hron.  ffuni'iiriiiim  ,  il>.,  i  jS2  ,  in-8  ;  Noifa  ment» 
Hungarorum  et  fro^-wcinitum  ,  Pesl ,  17921  in-8  ; 
Script,  pianm  scholatum  lif>eraliunufum  mrtbtm 
mac;ist}  i  ,  !!iide,  1808  ,  a  p.  iri-8  ,  nvec  UUO  mUM 
de  l'aut.  par  le  profess.  Scbediiu  .  etc. 

HORAPOLLO  «aHORUS  APOIJ.O,  gramm. 
grec,  né  vers  la  comnancement  du  4"  ^«  ^  ranupU 
en  Egypte  ,  soÎTant  Suidas ,  professa ,  dlt^ott  »  & 
Constiniincple  et  à  Alexandrie.  11  existe  sous  son 
nom  ,  coreiuuo  d'ailleurs  è  plus,  personnages  da 
l'anliqnitd,  un  liv.  intit.  ffieroglyphica,  pub.  pour 
la  prem  f  is  en  grec  par  Aida  M«nuce«  l5o5,  in-f., 
et  plus,  loi»  réimp.  ensuite  arec  une  rersion  Istioa 
et  des  notes.  J.  Corneille  de  Paw  entre  autres  a 
donné  à  Utrecht  en  1727 ,  in-â  *  ooa  édit.  gracquo 
et  latine  da  cet  on^.,  qu'on  dit  avoir  été  écrit  orl- 
ginairement  en  langne  ég)-ptienne  :  c'est  la  plus  es- 
timée. UffUrogt/phica  a  été  traduit  en  Craoç.  par 
un  anonjma  an  i5S9,  puia  «■  17791  în-t»,p«ff 

Requier.   - 

HOR  ATIUS-COCLES.  T.  Cocrif. 

HORBKRG  (Pu  RivK) ,  peintre  suédois  ,  m.  en 
1814  dans  un  âge  asses  avanct;  ,  était  fils  d'un 
paysan  do  la  Sudemanie ,  et  commença  par  étra 
gardien  de  troupeaux.  Né  avec  d'heureuses  dispo- 
sitions pour  les  bt  aux-arts,  il  apprit  seul  â  jouer 
du  violon  ,  et  devint  le  ménétrier  de  son  village. 
Dant  la  mémo  lempt  il  t'amotait  à  former  det  det- 
tint  tar  l'ëeorca  d«  bonlaau.  Ayant  aniropria  In 
vo\»ge  de  Stockbolni  pour  visiter  l'académie  de 
peinture,  dont  il  avait  entendu  parler,  il  trouva 
des  protecteurs  dans  cette  capitale,  J  tftvailla  ava« 
assiduité  ,  étudia  l'histoire  ,  rctoiiraa  amuiie  dana 
son  village  ,  et  commença  à  te  faire  une  réputat. 
dans  la  province  en  peignant  qu«rl>i.  tableamt  d'é- 
glise. On  a  de  lui  plus.  comn.  eslim.  en  Suéde  ,  «f 
parmi  Icaqualtat  on  cite  celle  qui  orne  le  malira* 
•nul  d«  rd|jUa0priw:l|â«  d'Bria  .Ver.  U  Aa  da  an 
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vir,  Ip  roi  CTUtarêH^ltt 
de  lâo  rixdaUcrt* 

dei  armtfcs 

pruîiirnnc» ,  nrf  dans  lei  pi  >-m.  .iiuir'.M,  |8' S. 
d'une  famille  oobU  «t  ancieane  do  Suède,  m.  à 
Barlin  Tera  ir8S,'mr«ii  porttf  Im  amas^Aa  m  jea- 
Wmttêt  e*  «n  certain  rôle  il.ini  le  parti  de  la 

90Ar  à  IVpoque  do  la  révolulion  qui,  ca  l^So  , 
•aératit  l'antoriU  rojral«  dans  «a  patriiî.  CVil  ver» 
'  MMk  tfpo^e  ^e,  pour  se  d^f  robeiHui  attfplice  qu'il 
mnit  «iMOttra  comme imptifpitf  •tamnac  eonjnra- 
lion  contre  le  gotiv.  sën Jlorial  .  i!  ;  ijti  U  Su^'iIp  , 
«ntraou  service  du  roi  dcl'mtsc  Frod.-le-Grajid, 
Ht  a^ec  distinction  la  guerre  de  icpt  ant,  «t  aceom 

ensuite  le  prince  Henri  de  PrOsK»  dnnî 
«tiSfreos  voTage.<t  en  Russie.  On  n  puh.  :  Mémoires 
nistonf/:u  <  ,  poUliquet  et  li'.tentiits  du  comte  de 
HonU ,  rédigéâ  (eu  tfn^.^'pta'  M,  BoniU  ,  mdtn 
HtHHbfie  ée  raené.  ée$  Sdettet»  «f  êeftêt-ttttrrs  *? 

rtirlin  ,  Paris .  i8o6" ,  2  roi.  in-S.  Cet  ouv.  est  mu- 
nom-,  rédaction  dei  Mémoires  d'un  gentilhomme 
taédoitQt  comte  de  llordt),  BeHin,  ffi$^  tn^. 

»n««i  en  1788  «om  le  titre  de  Bfêmoirrs  du 
€&lHte  tk  Ifordf,  3l  vol.  in-8  (v.  iium.  iiS'JS  et 
tl6f)i  du  Dictionnaire  des  'Inonymen). 

HORIAH  (Nie.) ,  l'un  dèa  {iromotrnrs  des  hor- 
tOiTèft  ttamefaa  fp/a  c6ramtrMt  en  i;84.  dans  ane 

troupJs  ;  il  fut  exécute' i  Cirisbourg  le  28  fcf.  ij85 
arec  un  de  srs  cutnplices  appelé  GÏotca. 

HORIX  (Jkan-Bapt.)  ,  sjfr.  archeol.  allem. ,  né 
iMayèiice  en  i73o,  m.  en  i^fjt,  ancicp  rcclcur  de 
ï"univ.  et  conseiller  i  Vienne  ,  est  principalement 
connu' comme prem.  cfdil.  Conconiata  natînnls 
jtrrmantc'a  itite^m ,  1763*»  Fnrticfbrt  elLcipsîg, 
în-'j ,  plus,  fois  rcimp.  On  .i  di»  lîorix  nn  asscx  gr. 
Dunili.  d'e'criîs,  parmi  lesquels  on  distingue  :  De 
Jiinf'us  Jii  Ijtonim  in  Gennn^tid  ^  Mjjencc.  17G.}, 
'itt-4  ;  Olfsen-.  /list.-chron,  deaHnû  ChiisUSalvoi^ 
ïom, il).,  1789,  in-S,  cic.  '  ' 

îlORMISl).\S,  clu  pjjPe  iprcî  .'^ymma^elejA 
novembre  5i4>  était  de  Frosiuooo  daac  la  Campa» 
t  et  m.  en  5i3/apfl«  avoir  eonirihud  de  tout 

aOD  pouvoir  ù  .ini'  iitir  le  jclii^me  lî'  ^  î  jiMivr lu'' ,is. 
11  a  laiîsy  cnviruii  80  Lettres  iusci<:ci  dans  U  Col- 
le 1       (lei  Couri'es. 

IjfOUIlISUAâ  i*'  (ca  incîen  perian  Aouhrmaz- 
ff/iî ,  eu  pértao  modèrne  /fçrmous  ou  Aourmezd . 
«n  arincnîen  Ormilz)  ,  3'  n.i  de  l'erse,  de  la  dy- 
jDaatie  des  SasiaoldcA  ,  e'tail  Gis  de  îicliabpottr  1*^'  , 
ef  p«tit*(k  d'Ardechjr  (v.  ce  nom),  fondai,  d'ui  . 
BOHVelle  mnnsrthic  eu  Perse.  II  succt'.lj  i  lou  père 
en  371  de  J.-C-,  et  m.  qualorxc  nioij  apre*  en  272. 
L'acte  le  plus  remarquablo  de  la  vie  de  ce  prince 
thl  celui-ci  :  Il  était  gouverneur  du  KLoraçan.  luus 
le  r^f  ne  de  «on  père  ,  ]ors<}ue  apprenant  qu'on  le 
aoup^onn  lit  Ji'  vnulf)ir  s'emparer  <l u  tiùne,  il  se  fil 
couper  la  mam  droito  cli'vuvova  à  SchaUpour  afin 
ie  ÙA  donner  la  prau*«^*il  n'avait  aueooe  inten- 
tion de  lui  rarir  sa  couronne,  pui*(iu"  rlifZ 
Ji'ertans  un  prince  muti 
l'empir*.  Il  s'en  fut  pjr 

ji  In  m.  do  aen»èr«  »  ciil  fif  regretter, p«ra«s  rertu», 
la  courte  dureô      aon  rAgne.— •HoiwisoAS  It ,  8* 

r>  i  sj»^JuiJe  ,  »ucceda  à  si-n  père^i'arsès  en  ,  et 
lu.  on  3t  t*  laissant  encemle  la  reine  Malt-Âirid  ,  aa 
f«mmo.CcUe<i  .lecoui  lia  qi^elque  temps  après  d'un 
prince  nomme  Sclialipour  qui  succéda  &  son  père. 
—  UoftUl>X)AS  III,  rtii  &ass.intde  ,  monta  sur  le 
trône  en  ^^J"/  ,  au  préjudice  de  suu  frère  aine  l'i- 


HOBM 


couronne  ,  pui*(iu<'  chrT.  \ 
lé  ne  puu\ail  prclrudrc  a 
moins  clere'tttrie  trône 


aine 

Tonx^^Ul  Tut  obligé  de  IC  conlenlcr  d'ouc  pro- 
vince CD  apanage.  Mais  quelo.  tci)i[>>  .ipros,  .ude 

1)ir  li'i  llnu>  lia-. atliélilcs,  riiunz  vnil  att.jqucr 
iormud'U',  qui  lut  vaiacUf  fait  pruonui^  r,  cl  ina-^- 
Mcrd  •«•c^deêetautrea  fières,  paur  qu'il  ne  ^r^tal 
iptui  aucun  pretcodantèrcmpirc.— HuaMisoAs  1 V, 
-nu  aaaaaoide,  fiU  de  Cbosri^ca  h',  ou  Klws- 
rtm'dnmuchrwmn  »      /«  CttM^  mooU  fur  lo 


tttee  de  Perte  en  l'an  579.  diMrfrè*,  apr^nne: 
guerre-  de  hait  ans  avec  l'emperaur  d«  Conalanti'- 
tiijplc  ,  venait  d'entamer  des  n^gociationi  poar  In 
pait  que  ta  mort  avait  enipéclië  de  conrlnre.  Hor> 
misdas  eu  rcrjcta  le*  conduiaos ,  le*  boaiiliwfa  rt* 
commencèrent.  Lea  eitndri  portiinei  fbrent  vate^ 
eues  à  diverse»  reprises  p.ir  les  flnmiitu  du  ban 
Kiupire.  Ij«'s  invasions  de  plus,  peuplades  du  Catt— ; 
case  et  de  la  Tartarie  vinrent  .njonter  aux  désastre» 
du  rovanme  ;  «t  dasa  le  m4mt  tempa  UormisdM' 
s'aliénati .  par  M  ct«dnitet?raiinique  .  raffeclhm 
de  «les  '  ijcl':.  GoalÎMtltemc  nt  en  me'.'ijrjfe  de  ses 
généraux,  ce  pHoce  on  changeait  souvent  et  les  li— 
vtraf I  eu  tttppnee  duA  que  les  principaux  deJTAat  } 
les  prêtres  eux-mêmes  n'ét.iicnt  point  à  l'-ibri  dn 
ses  fureurs.  Enfin  les  Persans  se  revollèrenl  ;  Hor- 
misd.is ,  de'liôné,  chargd  d«  fera,  vit  sa  femme  et 
Fou  de  aes  fiU  égorgés  fMis  fetyottx  qu'on  lui  creva 
mtuite  :  Oinsm^s ,  son  flTa  atnd ,  proclamd  roi ,  ttti 

rrndit  <1  .l'  i  i  il  li  1  Iicit''  ;  mnis  P.ilir.im  ,  un  drs  g(*^- 
néraux  les  plus  intlucns  de  la  l'crsc,  refusant  de 
rec^naitre  le  nouveau  monarqne,  mit  les  troupea 
rovalcs  en  déroute  ,  el  força  Cliosroès  d'a!If>r  ini- 

Slorer  la  protection  de  l'emp.  Maurice.  Hurmiïd.t>  , 
étenu  i  Ctésiphon,  alori  capitale  de  la  Perse ,  fut 
mit  h  mort  par  tel  proprea  frirm  avaicat  coa> 
tribné  à  placer  ton  lUs ,  leur  neveu ,  sur  le  trAoe. 
Cet  i^V('nrmttit  eut  lieu  en  l'an  5)2. 

HOR.N  ou  HORNES  (pHiLirrc  de  MOjmUO- 
RKNCI-NIYFXLE,  comte  be).  ne  dans  les  P.i.v»« 
Bas  dans  1c  tC*  S,,  clait  arr.-pclit-fîls  de  ce  Jean  i!c 
Nivelle  qui,ayant  quitté  le  parti  du  roi  Louis  X  I  pvur 
s'attacher  au  duc  de  Hourgognc,  fut  d.'slicriîe  par 
Jean,  son  père,  cl  vit  passer  la  baronie  de  Nooi- 
monmci  et  les  left  paternels  i  son  trois,  frère  Gu3- 

laurac,  qui  fut  père  du  connelaMe  Aui  «  f\v  Muuîoio- 
ri-nci.  Sujet  du  roi  d'Kspagae  et  l'un  des  pluo 
ricbcs  seigneurs  des  Pays-Bas,  le  comte  de  ITomco 
se  distingua  à  la  bataille  de  Sl-Quenlia  eu  i5.'>7,  et 
è'celle  de  Gravelincs  ,  l'anuce  suiv.  Il  part  Jgea  le 
mécontentement  d'une  partie  do  la  nuLlea^e  dos 
Pays>Bat  lors  de*  troubles  de  ces  provinces  i  et  biea 
qu'il  n*approQV&t  pas  enlièremeot  la  rébellion  du 
prinre  d'Orange,  s- s  n  iattons  avec  lui  ,  na  liaiioii 
iiilsitie  avec  le  rumtc  d'Egmont  {v.  ce  Buni^,  ileci- 
ilèrcnt  le  l'arouclic  duc  d'Alhe  i  If  faire  arrêter  à 
Bruxelles  eu  Oo  insiruilit  son  orocès  aioai 

que  celui  du  comte  d'Effmoot ,  et  ils  furent  déc»<- 
]i  ir's  l'un  et  l'autre  Ic  4  j"'"  l5ti8.  —  Floris  do 
MdNTMOnENCl ,  frère  du  prcxéd.,qui  avait  servi  de 
<'mc  avec  diitiuclion  dans  les  guerreu  det  Pays» 
li.is,  fut  aussi  dec-U'ile'  à  Slin.incs  ,  eu  Espaguc  , 
en  1 '>7U  i  el  eu  lui  bnil  la  hrauclicdcs  Moiituiurcuci- 
Nivellc. 

UORIK  (GusTAVs ,  comte  de) ,  sdnaleur  et  cbaa- 
celier  de  Suède  ,  nd  eu  iSga  d'une  famille  ddjè  il* 

lustrée  par  les  lioninics  de  guerre  qu'elle  avait 
fuurnit,  voyagea  en  AUema|^oe,ea  Uullaode,  en 
Fiance  et  en  Italie ,  porooo^t  oveo  eueoès  In 
•.l'>ul>le  carrière  militaire  el  polili(|uc,  et  eut  une 
très -grande  pari,  comme  uiUctcr  gcuéral ,  aux 
exploita  du  célèliri-  GusIave-AdoJpby.  Aptrës  la  fu- 
neste jonrude  de  Lutavn  où  ce  monarque  purdii  in 
vie ,  la  eomte  de  Boru ,  i  la  tête  d'une  paritn  àm 
l'armée,  se  dirigea  vers  la  Soua!>e  ,  et  euj^agea^, 
malgré  lui,  TaâJire  de  iNurdliugca,  où  tl  fut  fait  piCâ- 
tonuicr  en  Echange  en  lâ^a  ,  il  ÏMi  cliVfd, 
par  la  reine  Christine,  du  coiniuaodomcnt  des  trou- 
pes qu'elle  envoyait  contre  le  Daneniarcli  ;  et,  après 
une  brillante  cainp.igiic  ,  terniinec  par  uuc  paix 
avautagcuse  à  laSueùct  il  ubiiut  le^guiiveroomcul 
à  11.».  _.  —       iCSt.  Ou  atlrilmo 


général  de  la  Ltvouie ,  el  m 

au  ctunle  de  Uorit  un  ouv.  inlit.  :  Vu,  n  }ieij\^!i 
lit' nus  ,  qu'il  aurait  composé  peudaul  ^a  cajiiiviiâ 
m  Ila^  ièrc.— Uoax  (Arvid>Benujrd ,  comte  de^,  tia 
la  faaiillc  du  précdd.,  sénateor  «undoia,ud«u  it>ti4» 
exerça  ouii  graudo  inilueneo  dans  las  dvinem*  M^* 
tiquei  ftti  «aiufti Ittu  «jirii  km.  de  CWIm  jUI* 


HORÎ* 


(  1467  ) 


HOHN 


ttUtl  Imk  tfù  dirif ca nriocipalflmebt  la  révélation 
i»  ■7I9.  «t^i  «  préndMit  de  la  diète  ra<$doit«  , 

l^p^ea  !c*  élit*  à  élever  sur  le  trône  Frédéric  Je 
Bv»4-C>siel.  Detis  pjrUs  l'elaicnt  tormcs;  le  comte 
i»  Horn  «tait  à  b  ti  lc  <lr  ccl^î  dit  Aonnt'tf  , 
MU  fiafiaeoce  de  i;'Jk  ngklerr*  «t  de  la  Russie.  Ea 
1731,  le  parti ,  dit  dt$  cAiy— l'cnipoii«|  1« 

rasic  fat  obligé  d«  M  NtivcrdBténteldMafiiiNt, 


u  m.  en  >74^ 


riofioi)  ,  latin  ffonUtu^lù^tnim 
sîUaua  1  ,  aé  à  Grtftissen  dans  lo  haut  Palalioat  ra 
itbo,  profciM  rititt. ,  la  g«ograpiiie  et  le  droit  pu- 
U>eea&  nniversitc»  de  U.irderwyk  et  de  Leyde,  «  t 
cotte  dera.  tiUc  cb  i6jo.  Oa  a  de  lai  un 
mouAte  d^Mitiagei ,  Iom  écrite  «n*  Ittia ,  et 

\c%  principaux,  «ont  :  Hentm  Brilannicitrum 
Iry.  ru,  nutbitt  rtS  m  /tmglid ,  Scoiiù  et  //iberniâ, 
A»».  l64^-4*>-47  '  ^''*»  exponnnitir,  Leyde  , 

i^^ia^i  dm  OrigUdèits  Amencanis  M.  tr,  Li 
KiTc.  i65s,  I  *«1.  în-ia;  ttut.  phitosoph.  Hh.  vir, 

rte,  Leyde,  i65j  ,  id-4  :  Dist^i!  fi .  I  et  po/itirtr  , 
dMl.,  i6ôâ,  in-ia;  (<c  A^<riî  «rfafe  munJi,  ii>.,  165). 

Âmetmr.  de/tmtiK^  jrro  verâ  »tat*  tnmndi , 
ÏM.   l^î'j  ia-4î  ifiSi.errfes.  et  poltticn,  i'j.,  i66:'i, 
î»«IS,  Lej«lc  ,  t6S7,  *^  Fraart  jrt ,  170^  .  trJtl.  en 
ftottesdan  ,  1700,  a  vol.  in- 12;  Àrcn  JVo<r, 
tt.  imÊpêHMiUH  et  regnonim  à  conJito  oréê 
t  Umpom ,  LeyJe,  1666,  ia-is;  Âeeutw 
lftti'ri4  ,.r^i»  iJeUntatto,  iit/e  ^eogruphia  veluf  sa- 
«m  r<  profhana^  etc.,  ib.,  1667,  in-fol.  aveccart-  ; 
Owi<s  po!ttieus  intperierwn,  reffnomm,  etc.,  ibid., 
,  l'yîo  ,  in- 12  :  .4rrft  Mosis  ,  sive  hist.  mumli 
flÊ^t€9myie^:(iiitr  pnmorJia  rerum  naturaluim,  ont- 
aimm  mîiBm  et  scienUarum  ^  \hid .  ,  i6()8,  10-12; 
UtfMm^  ÊW€  UiMdioHU  peregrinut  t  cte.,ibi<l. , 
1671 .  ia.  13  :  ow  tnd.  fart,  de  VÂmbass.  det  Kot- 
IfM-iiis  àf(t  chine  ,  Am^tcr  |jra  ,  l633,  in-fol.,  (1^. 

HOAN  (  JcMf  van),  prcm.  médecin  du  roi  Je 
SoMe,  mi  à  Stockholm  en  1662,  iîl  ses  études  i 
Lerd'r  et  à  Paris,  s'adonna  ipécialemeot  i  la  prati<{. 
<i?  l'art  des  acroachemens  .  professa  I  Stockbolm  , 
re^ul  à'ètrt  attaché  an  roi  Fr.-ile'ric,  et  m.  en  172  '). 
M  ■  twtlé  plus,  oaf.,  parmi  lesqueli  on  remarque 
«■  Traité  Mmemtér* ,  ea  médoit ,  à  t'utaje  des 
«ijri  r  nmr':  ;  t:t  .Inatcmcf  ptsb nnr.n  i-n'j^  Stock- 
kUmui  haùUa  leclio  ici  lia.  —  11  ne  fjut  pas  con- 
f Wltf C  m  Oiddec  n  :=v>-.-  J^an  van  IIooii5B  (v.  plus 
ImiI),  m  arec  Gaspard  Uoiur  .  né  en  (533  à  Frcy- 
Wf  MMisBÎe,  <Hi  il  n.  en  tCfti,  après  avo  r  pm- 
tfniéaTec  succès  à  PlawL'n  i  n  Thuringe.  On  1  u  .1'.- 
tniot»  BMia  avec  fort  peu  de  vrjiscRililance  ,  une 
ééit  cevrfsévda  la  Chimie  de  Gcbcr,  v  n  i  Abrégé 
f  ilchimie  atgebrl'f . ,  imp.  i  I.cy«l'-,  jn-(2. 
HORN(le  comte  de)  ,  ioipii>(u«;  d-ni  le  complot 
À'Lakactroèm  contre  Gustave  III ,  et  condamné  au 
hMvsrmeat  perpétuel ,  rentra ,  aotu  le  nom  de 
Cat«fa-Hom  ,  â  Copeohagv» ,  oCi  il  •  fini  «ta  jlNira 
('  ;'*2].  Svi  Foisfs  mit  été  trad.  «n  daaoïe  pir 
M.  Habbrk  (Copenbague  ,  iM)- 

BOUGIE  (GcoMi),  de.  de  Norwick.  né  à  Oltsun 
{mmâ  de  Keni)  en  1730  ,  m.  a  BalU  en  179a ,  eut 
Ùr^tJtioa  li'ua  grjad  prédicateur.  11  •  laisse  les 

OTT.  iniv. /'en  jr;;!-ii  i,''  :  CorKuIcnit.  sur 'a  vte  rt  la 

amt  d«  si  IcM-BapUsle ,  U&/ord.  i;;o,  ia-8,  et 
1777.  i«>tl;  Cnàvnmr.  mr  1*8  Pgaumet,  ibid., 

1776,  2  Toi.  tn-\  p!'i<.  rrimpr.  Han»  !p  formai 
ie-îJ ;  tioiuidérutions  sur  le  prvjtl  de  la  rr/armc  Je 
féflUt  d^dmgttUrrtt  '\n^\  Lettre  à  AJi'ii  Smilfi 
Imvie^ta  mort  et  l*  phiUn.  d*  Datnd  Humt , 
Otferé .  1777.  io-ia  ;  t»1u*.  ▼oI.  de  Sêrmotn ,  etc., 

'>n  «  pjLUr  apri  i  si  niorl  une  cdiliob  conij  lèlp  Je 
*ci  Œuvres  avec  une  vie  de  l'auteur  pir  M.  Joues , 
6  vol. 

HOR.W-TOOITE  fJoHT»),  pbilol.  et  ccrir.  polit. 
S9.1..  aéi  Lond.  en  'i'j36,  cserça  d'abord  lei  lonct. 
«i'mititateor ,  entra  dans  b  carrière  ccclésiasiici., 
se  ééclara  le  ehampUm  de  l'oppoeition  ef  di  la  ii- 


ficelions 
«nfin  à  s< 


le  maintien  da  btll  dea  droits.  La  |MM  àêfîaiê» 
peadance  anétieaine  Ini  ouvrit  m  vaito  champ 

pour  déployer  son  xèle  liLe'ral  et  ses  talcns  comma 
écrivain.  Après  quelques  pcraéculions  que  lui  at- 
tira la  publication  d'un  libelle,  Humc-Tooke  aban- 
donnna  l'éut  ecclésiasti({ne  pont  se  livrer  à  l'étuda 
d*  la  jurispradence  ,  fut  repooaatf  da  barreau  ,  re- 
loaraa  à  la  politique  ,  écrivit  contre  l'.iJminisir^it. 
et  pour  la  réforme  parlement.,  fil  un  héntago  assca 
considérable,  se  mit  sur  laa  taags  pouf  lÛaAa 
membre  de  la  chambre  des  communes ,  et  échoua 
d'abord  dans  cette  entreprise.  Accusé  de  haute 
trahison  en  179^1  ,  par  suite  de  ses  ^iuiont  en 
faveur  de*  révolutionnaires  firancaia,  il  fal  ae- 
<|nfti4.  Aprèe  s'être  préwnté  an*  aceonda  foia  anx 

de  WoitminJtcr  ,  Hnri:c -T<K>kc  reiu*it 
faire  élire  représentaot  du  bourg  tl'Uld- 
.Sjntm.  Mais  sa  qualité d'aneîan  cecl&iastiquo  lut 
fut  obiectée  à  la  «kaanbre  comme  nn  motif  d'exclu- 
sion. Tont  CÉ  ifaa  aon  éloqueucc  put  pajçncr  ,  c'est 
qu'il  conterterail  sonjsie'g»?  pin.iant  n  llf  senlp  so*- 
sioa.  Un  nouveau  bill  exclut  alors  pour  l'avenir 
dana  laa  âediont  tout  individu  admis  dana  lee  or* 

■Ircï  sacrr't.  IIornr-Tookc  n».  à  Wimbiedon  en  i8t2. 
(Jn  a  de  lui,  outre  plu»,  écrits  politiques  de  circoD- 
ttanre  qui  u'uut  plus  d'intu'rèt  que  pour  laa  OattO* 
naux  ,  an  oav.  très-remarquable  sur  la  grammaire 
générale  ott  philosophique  ,  ayant  pour  tit.  ;  ETIEA 
IlTEPnrVTA,  or  the  !>i.'t:runns  0/  Pitrlry  ,  Jou^ 
le  prem.  vol.  parut  à  Londret  i  n  i  j8(>,  in-8.  rcimp. 
en  ijj^  ,  in-4  ,  et  le  2»  en  t8o5.  M.  Alex.  Stephea 
a  pub.  les  3fé^.  d'Horne-Took« ^  Londrei  ,  101 3, 
2  vol.  in-8.  W.  Hamilton  avait  pub.  l'année  pré- 
cé.lentc  d'autrei  Mém.  on  plutôt  (une  notice  sur  la 
vte  publique  da  même  écrivain ,  brochure  in-8|  da 
igfS  pages.  * 

HOHNF/CK  fA?fTOlxr).  tli<<ol.  angî.,  n.?en  l6jt 
a  Ëaccharach  dans  le  Bas-I'alatinat ,  ni.  en  « 
prébeoJier  de  l'église  de  Wells ,  avjit  éui  succei- 
srrement  chapelain,  puis  vicaire  de  Ail  Uallows  à 
Oafofd,  réel,  de  Doulton  dans  le  Devonshire,  enfin 
il  obtint  en  l6r)  i  un  <  an  jnicat  à  Westminster. Outre 
un  asses  grand  nombre  de  thèse*  on  autret  produc* 
tioaa  «emblablea ,  on  a  de  lui  dsfllérentca  traduet. 
d'ouv.  allem.  et  franç.  m  ang.,  et  lesopnac.  auir.S 
It'C  grctit  Inw  cf  conmderntion  ^  etc.,  Lond.,  1675, 
10-8,  plus,  fois  réinip.  ;  a  Lelter  to  n  Ladjr  revol» 
ted  lo  the  Bomish  OtrcA,ib.  ,  i^>r8 ,  in-ia ; |A# 
(tppy  AsctIiCy  etc.,  îb.  .  tWt  ,  in-o  ;  Deliçht  antt 
/rt  Içemenl ,  etc.,  ib.,  iG83,  in-12;  the  Firr  vj  thi} 
allar  y  etc.  ,  ib.  ,  l(>83,  in-ia;Me  £xe>vue  0/ 
Pngrer^  etc. ,  ib.  ,  i6^3 ,  in-8;  thejtnt  Pndiê 

renson  ,  rte.,  ib.,  lf>3 ï  ,  in-8. 

1 1 0  R  .N  E  M  A  >  i\  (  F  n  I  D  6  R I  c  -  C  o  X  n  \  D  ) 
allcni.,  né  à  IliMe.lieim  en  1777.,  exe: çri  d'abord 
le  ministère  évangciiauc  à  Uauovre,  et  obtint  ra 
1795  nne  raeomaDandation  auprès  de  la  anciété 
d'Afrique  i'I.ondrcs  qni  l'ctnpluva  à  faire  dis  île-' 
couvertes.  En  1797  il  s'ctnl>aiqua  à  IMar^iilIc  pour 
lit*  de  Cliypra  et  ae  rendit  de  là  à  Alexandrie, 
lior»  du  débarqaeoieat  des  Français  en  Kgypte, 
Heroemann  ,  qui  se  trouvait  au  Kaire  ,  obtint ,  par 

les  soins  du  gi  iirrjl  lîoiijpjrlf  ,  les  iiui',  m -t  i!i>  coil- 
linuef  son  cxpclitiun.  Il  pailit  du  Kairc  1^  5  sept. 
'700  •  aprèi  avoir  visité  l'aucienne  Oaait ,  0& 
l'on  errait  qu'elail  clcvc  le  temple  «ii-  .ItipUcr  Am- 
tnon  ,  il  arriva  à  Movintouk  ,  capitale  du  1 1  /«.in  ,  et 
pc'nctra  jusqu'à  Tripoli.  De  retour  de  ce  long  voy., 
Uoinemann  partit  le  (>  avril  tSoo  avi  r  \.^  L'randc  ra- 
ravane  de  Boumou  ;  dcpuia  on  n*a  (  lu  i  >  ru  de  ses 
nouvelles,  et  tout  fait  penser  qti'il  a  siicroiiilir  à  ><  5 
tentatives  pcrillcuscs.  Le  Juiir.:iil  des  fuyiif^e*  de 
Fréd.  Romerhnnn  depuis  U Rairc jusqu'à  Stonrzouk 
en  1797  et  1798,  trad.  en  angiais  sur  le  MS.  ulieiu., 

Îii'il  avait  envoyé  à  h  société  d'Afrique  ,  a  paru  à 
jOiidre*  ,  1802,  in-^,  avec  r.irlfs  ;  il  a  élif  puliliô 
en  allem.,  Weimar ,  i8oa,  iu-S';  et  ou  en  adtus 
tcMlttcti«M  firut.  X  li  pMfl.  Uèi'taeMctt  il  lant 


HORS 

ClflM,  Parti,  l80S  ;  la  3«,  ib.,  l8o3  (pwLftBMB*), 
revue  tar  le  texie  atlem.  par  ILLan^èt,  tmo  des 

notes  (le  ce  in£nic  savant» 
liOKMUS.  V.  Hoàir. 

HOR^SDY  (Thomas)  ,  «ttronome  anglais ,  né  en 
1734  <  m.  en  1810  ,  fut  conservateur  de  la  biLliutb. 
Badclifle,  professeur  de  philosophie  naturelle  et 
•kp^rtmental*  à  ruoiveraiU  d'Osfonl ,  cl  aaoabr* 
àe  la  MciAtf  r«fkl«  4«  Loadrai.  On  lui  doit  l'adii- 
Tement  du  f(rand  et  bel  Obserraloire  d'Oxford. 

HORNUNG  (Jean)  ,  méd.  allem.  du  17*  S.,  eit 
connu  comme  ëdit.  d'un  rec.  delett.  intit.  :  Citta 
jR«JiM,  NoMiBbarg*  i6a5,  Lriptig ,  1661 ,  10-4. 
On  a  «I  onfra  da  lui  na  Trmté  (tn  allam.)  iur  /« 
méthode  <U  guéfir  1*9  MU/im ,  NiiTCMbarg  , 
ibBa ,  in -8. 

HOROT.OGIUS.  V.  Dont. 

IIOUOZCO  (CriSTOVaT,  de),  medcc.  cspag.  «lu 
l6*S,,  professa  son  art  à  Sjjamunque,  cl  se  fil  djui 
le  temps  une  répuUliun  dislingut-c  cumma  Mvant 
par  uo  ouvraga  lotit.  :  À$uu>tmUon«s  m  iHterprtUs 
ÂtHi^  mndi.  pr»etarlê*.^  mtmpi  Bapt.  Momttumm 
veronensem,  et  Janum  Comarium  Zniccaviensem, 
medtcot ,  Bile,  iS40j  in-4<  Il  avait  déjà  pub.  Cas- 
ttfi«Hones  in  intentÎHt*  pMtU  JSmUtttm ,  Vanise , 
1536,  in-folio. 

HORREBOW  (PrrRRc) ,  astronome  danois ,  né 
en  fut  professeur  à  l'nniversilé  de  Copenlia- 

gua  ,  ou  il  m.  en  1764.  Un  a  da  loi  :  DcUrmimaUto 
mppttrtmliê  éimmatii  soUnU  «  1717  ;  CtmvU  *i$iromo- 
mùe ,  seu  astronomiat  pars  ffhysicn  ,  Copenliaguc  , 
1725,  io-4;  Copernicns  tnump/iant ,  clc,  iLid., 
1727,  in-4;  atrium  astronoinim ,  elc,  ihid.,  i^Sa, 
în-a  i  EUmentti  philotophim  maturmU$^  ibid.,  1748 , 
in-q ,  ate.  Ses  ORiivm  rdunict  ont  paru  4  Copen- 
bagtic,  17  V^'l''  «"-■^  — TIoHREBiiw  (Cbns- 

tiatt),  (ils  liu  |ircccd.,  niatliémal.,  né  vers  1718, 
Mort  en  1776,  a  publ.  un  Traité  dt  Trigonométrie 
sphe'rique ,  en  lak.  al  ifualq.  ditsarlat.  acad.,  lellet 
que  JtepetUa  paraltaxeoi  wtbfi  annnl  demonslmtto 
e.r  ul"-crt-iif.  nnit.   I7-'|?.  et  'Itilintii  ,  (!c  |  rn- 

lia|ue,  174'î*  ^"'4  •  l^araUaxiJixafwn  annuâ  et 
redmtetitMioiiiku  yanuN  poU  âoementm  et  Paren- 
tem  Jemonslrat  auctor,  iLid.,  1747  ,  in-4.  —  lion  - 
AEBOW  (?iicnlas),  magikirat  et  voyag.  dauois,  né  u 
Copcnliague  en  1712  ,  m.  t  a  1760  ,  a  laissé  :  Belat. 
tiuthgnlig,d'JiiaMde{tadawMX  Copenhague,  1750, 
In-fl  «  arae  carias ,  trad.  an  alfaaa.,  L 
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in  S.  en  anpl..  17*)8,  iii-f..!.,  cl  en  fr.  (par  Kousielol 
de  Surgy  cl  McUid  1 ,  l'^ii*  ,  t7€4,  a  vol.  in- 12. 

HOU'ROX  (JÉatjiiE)  ,  cclol.ra  attvononie  .mgl., 
Mi  iToxtatU  dans  lacooaU  de  Lancasire  l'an  itju). 
m.  prdmatnr^ment  en  l(>4t,  semblait  destiné ,  pjc 
■a  vocation  singuîn  te  puur  le»  scii  nces  ccicîles  ,  à 
leur  imprimer  uo  iDouvcm.  tris-uulahlc.  lia  iaissé  : 
Venus  sub  soie  vtsa,o\i  Tratte  toui  hnnt  te  passage 
Je  Fëntts  sur  le  disque  Jii  soleil  (4  déci;mb.  i(>.'U)}; 
et  d'autres  écrtis  aslrunom.  pub.  ii  lAindres  ,  itija, 
in-4  ,  P'i'  le  diict.  WalliSi  On  a  joint  à  ea  rec.  la 
correspond,  da  UorroK  avec  Crabtrée*  jaunaaitron. 

3 ni  avait  fourni  au  nrem.  lai  atoyana  da  a'avanccr 
ans  la  sciooca  qu'ils  étadiéreni  quelf  na  tenpt  an 
commun. 

BORSLEY  (SamdsI.>,  prélat  ang.,  ne  en  1773  , 
occupa  lucceativansant  le*  t\6^c*  de  St-David  ,  de 
Bochester,  et  m.  en  1806,  cvêq.  de  St-Asaph.  Ou 
lui  doit,  outre  t!c«  cdit  Ui.  des  Elèmens  et  des 
Donnes  d'EncUdc ,  des  Inclinât.  Itb.  Il  d'Apollo- 
atua  PargttOC*  Oxford  ,  1770,  et  une  édition  des 
Œuvres  de  sir  Isauc  Hewtnn  ,  5  vol.  in-4 ,  178J  , 

Élus,  écrits  d'érud.  et  de  piété,  cités  par  M.  Gcorgu 
rabb  {Univ.  hiitoi  .  DuUonary ,  l8aS,  in-4), 
Bonb.  da  la  onviruo.  Les  plus  remarq,  sont  :  the 
Vimtr  e/God  dedueej  from  fAa  computahh  in- 

tlantéineo'is  productions  i'/" tt  in  tlie  tolnr  kj  stem., 
1767,  in-8;  0/1  tfie  Proptrttes  of  lltc  gretk  and  latin 
imnguages,  I7g<>,  in-8,  tans  nom  d'aul.  ;  une 
tnd.Mgl.  (d'après  i'Uditcu;  da»i'rp^^«f  d'Osée, 


aree  netea,  tt«.,  1801,  1804.  in.4  ;  ElemesU.  Trea^ 

tisf.<:  on  the  fundamenlal  principles  of  practic«£ 
maiftemalics  ,  for  the  use  tff  tinéoUâ  »  Utot,  in-8, 
elc.  Les  Sermons  d'Horsley  ont  dta  rec.  an  3  toI. 
in-B,  1810  »l  1812  ;  on  a  également  puli.  aprèa  am 
m.  (en  aog.)  :  Uuc.  de  .fam.  fforstey  au  parlëim.^ 
l8l3,  in-8,  et  les  ifo/i</cmcrt/ (Ihc  Cliarges)  qa'U 
a  danois  aux  diocèses  de  Si- David  ,  de  Rocbester 
atda  Sl-Astph,  i8t3,  in-8.  —  Horslby  (JuUn), 
antiq.  an;;l..n,  ne  <l ju*  le  Norihumhcriaod  ,  m.  «a 
1731,  s'e»i  fait  connaître  par  un  important  OUT.  , 
Bntannia  l  omuna,  imp.  en  173*.  On  tvMlV»  d«  Hiâ 
dans  la  rrc.  d'Hutchinson  (|uelq.  Lettres  adnanéM 
à  sir  Roger  Gale  sur  de»  sujeU  d'antiquitë. 

HORi.T  (Grégoiuk)  ,  mëd.  saxon  ,  n<  à  Torgaa 
ea  1628 «  rafu  docUur  i  Bâlàaa  1606,  m.  i  Ulos 
«n  i63d,  ascrça  ton  art  avec  un  grand  succèa  et 
rt-çut  le  surnom  à'Esculape  Je  l'.-illL'inagnt;.  Nous 
citerons  parmi  ses  our.  qui  ont  clé  réunis  et  pub,  4 
Kuremberg  «a  3  vol.  in-fol.,  1660,  et  Gouda,  xG&t, 
3  vol,  in-4t  las  suiv.  t  Dissert.  de  nafurd  nmoHs  , 
adéitis  rtêolullomibui  dt  eum/urvris  amatoni ,  dm 
philliis  att/iie  Je  j.ulsu  amnniium,  Ciesseo  , 
in-4  ;  de  luenJà  saniiate  stud.otorum  et  téttenw, 
ib.,  i<i,5,>n-4.  «'c.— Hiia9T(Jean-Danîal),  fiisntni 
du  préccd.  ,  pruless    lîc  mr,lec   à  Ahirbourg  ,  né  à 
Giesten  en  1627,  nuit  ù  Kratu fort-sur-le-Mein  eix 
l685  ,  ca  ci.nuu  par  Ici  ccnU  suiv.  :  Fharmacapeet 
galeno-themtca  catholicd,  Francfort,  l65l,  iu-l^|  - 
Physica  hippoensHea  ,  ibid.,  1682,  in  8,  etc.— 
Hon.sT  (Grégoire),  frère  du  précéd.  ,  profess.  d'a- 
nalomie  et  de  physique,  pé  eu  tôaÉi  4  Ulm,  où  ai 
ni.  en  iij<)i,  a  pub.  :  Spécimen  nnatosn,  prvelM»  s» 
academ.  Gieuemd  altçuot  phiUalris  exhiùitum  ; 
adjeeta  eunt  tfnmdMm  de  moxâ  ,  Francfort ,  1658^ 
in-4;  Dissert.  :  la  prcm.  de  Monta ,  l'aulre 

de  ffisioriti  Ztbethi.  C'est  égalera,  à  lui  qu'est  du* 
la  2«  édit.  de*  au^-res  de  sou  père  ,  plus  complèt* 
auo  celle  do  1G60,  puMi.'e  p«r  Jean-D.unel  ,  soi» 
frère.  —  Jacques  Kohm,  jjr.-ouclc  des  precéd.,  a* 
.  n  I  .1-  a  Torgau  ,  m.  en  1600,  dirfCL  da  rnaiv. 
de  Jiclui^tadt,  «st  plus  particulièram.  connu  par 
son  Ir.  de  NMurâ  et  esnais  Nùetumbulorum  ,  etc.» 
"  l'psig,  iSgô,  in-S,  it  par  celui  intit.  U*  Mr^é. 
Jrnte  iiutxdUiri  pnen  Sdesii ,  ibid.,  liîaS.  in-8. 

IIORSTIUS  (jAcy.  MERl.O.  dit).  nT*  In  fin  ém 

It)*  S.  a  UorU  ,  tut  curé  à  Cologne,  et  v  m,  en  1 6&à. 
On  a  da  Itti  :  Paradisns  antmm  christ.  ,  CologM 
lOfl  ,  in-12  ,  trad.  en  franç.  sous  le  til.  ^'ttnêrmm 
.  hreiiennei,  Paris,  |685  et  1715,  %  VoL  ân-ia.  un* 
edit.  avec  notes  des  iSuvres  de  Si  Bentnrd ,  Colo^ 
guc,  i(>4i  .  2  vol.  in.fol.,  Paris.  iG.',2.  Lyon,  ,fj-Q; 
une  edit  des  4  livres  de  hmtatione  Chrift  'i,  etc.,  soun 
le  Ut.  de  A'<rt/orc/rm/m/n«,  Cologne,  I<i43,  a  vol 
'°  V.^L'i;"'-*  »Çî0^û  a4  ;  Pans  ,  I  boi  ,  ia- 1 1). 

HORT  ou  HdRTE  (Î5s.*n)  ,  prélj  Insia..  , 
vers  iWJo,  il.  istTvit  d'ahord  une  congrei;utioa  2* 
di>.Klcus  ,  j,ui»  dcviol  succ*  s>iveni.  ev.  do  Fotm 
et  Lcighlia  ,  de  Kilmoïc  et  Ai  Jagh  ,  «nCn  arcb«v, 
deTuam,  atm.  en  i75t  On  1  Je  lui  un  vol.  a« 
Sermons^  Dublin,  i;38,  Lond.,  1757,  in-8;  dos 
Lettres  ,  3ïiin  lemens  ,  elc. 

VORTiiMELii  (FaÉDtaïc) ,  gravent,  ni  à  P.Ha 
vers  1OB8,  a  laissd  une  /Êdoratiom  des  rois  t  le  Mm- 

nage  Je  Ste  Catherine  i1j[.,  ls  Paul  Vcroniae  •  U 
Auisstinccde  S  t  Jean  ««/rfiSie,  d'aprà»La  Tinlorel  • 
une  Santariinme  ,  d'api éa  GnfofalO,  etc^HoUTs! 
«CLS  (Ilahe-Madelaine),  Aée  i  Uirecblen  168", 
selon  rauUw  1  Pahscu  1690,  épousa  C.-N.  Cochin 
pore.parUgea  avec  succès  les  travaux  de  cet  artiste' 
cl  m.  il  Pans  vers  yjt».  On  «  d'elle  le  Triompha  dl 
Flore  ,  d'.pris  le  Poussin  ;  Mercure  et  Us  Musms  t 
Jspasie  disputant  avec  les  /-lulosoph.  grert  ,  d.*n- 
près  Michel  Corneille  ;  de.  Fortraits  .  etc. 
HORTENSIA.  V,  l'an.  ,„ir.  „d /msm. 

ai  en  i  an  64Dda  Rome .  d'une  illustre  et  aociean* 
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fabltl  )  la  r/pal>1iq.,  parut  arec  on  grand  éclat  an 
krmn  ict  l'ige  de  iq  ani  ;  il  servit  euiiîte  dans 
la  anuëej  ,  et  dcTiDl  ficat.  de  SjlU  ilaoa  la  gonrre 
«Mto«  MidindAlA.  ▲  m  retour  i  Ro«m  U  reparut 
I  k  kéumm ,  «■trwpttt  h  Mmm  An  )ra««  Pom  pée 
H  tt\\f  Au  proconsul  Verrès  contre  Ciceron  ;  cl 
Bslsn  Icar  rivaltië,  ces  deux  oratrurs  restèrent 
ntniitnainmt  «ûe  par  1m  titM  d'une  amitié  et 
if  Mme  atiaae  técipro^Mt.  BartcBsiuaprit  le  dëfcaae 
ètCteino  ^naoé  eelaî-ci  fat  menacé  par  Clediut , 
H  li  fullil  ^Ire  TÏctime  de  la  fnreur  des  latellilct  du 
fiefaae»  ttiban.  Tara  la  ia  de  ta  carrière ,  Horleu; 
Mai  Êt  da  aAirte  paw  leprcadie  an  barreaa 
b  première  place  que  luî  avait  ravie  son  éloquent 
m»(  ,  et  il  m.  en  l'an  de  Home  jo^  (âo  ans  avant 
J.-C.)>  Aacan  dee  oav.  de  cet  oralenr  n'ett  parrenn 
ni|P(fi  Ba«$i  al  l'oa  oe  peut  guère  ae  fantfar  una 

Wr  Je  tah  Hocffiailce  que  par  ce  que  «Olll  tU  OBt 
traaimu  les  anciens.  Ils  noua  apprenti  m  t  aussi  que 
BonnaiBS  cntliTa  la  poéaie  avec  succès.  Il  avait 
CMBpeaé,  Bar  û  aaaniera  d'élavar  las  animaux ,  un 
*clap<M^aie  grec  intil.  Bn/it07f&/utiv^doat  il  prit  le 
Iteddaes  la  fable  d'Orptie'e,  attirant  les  bêtes  fau- 
Ttt  par  les  sons  de  sa  lyre.  —  UuaTEKSi^  ,  sa  fille  , 
s'csl  iilasirde  aa  plaidaat  detaat  le«  triumvirs 
llMe>Aa«Bia« ,  Oetaea  et  Lépida,  la  caaaa  dea 
IfSO  Marnes  romaines  dont  on  voulait  taxer  les  biens 
ptMir  les  frais  de  la  guerre.  Le  discours  qu'elle  pro- 
maça  dans  aeUa  circonst^ioca  art  dU  avaa  Ita  pfus 
ginaël  élagee  par  Ottiatilien. 
SOSTKIfSifJS  OLambsiit)  ,  philologue  daal  on 

ifaore  le  vr'ntaMe  nom  ,  et  qui  fut  a»mi  app.'le 
Mree qu'il  «Uit  fiis  d'un  jardinier,  naquit  à  Muni- 
HTt  en  i5oi.  suiv.  quelq.  bio;;r.  Ou  sait  qu'il  était 

Srtfet  dn  coll.  de  Plairden  (HoU.)  lors  de  la  prise 
eattle  ville  en  157a,  et  qu'il  n'r'chappa  lui-même 
i  b  n.  qu'après  avoir  couru  les  plus  '  >  .  r  rt 
y»  leaiiacner  um  fila»  Uortensius  m.  en  i^;  ^^- 
ktaaa,  aa  1677  selon d'antree ,  laisaant  ctitiMB. 
IhI  'pfn-iT.''»  lat.  :  Sei  eisiomim  cifitittin  uUrafti'- 
Mamrum  tt  bflloruin  ab  anno  liz^  uitfue  nd  Irant- 
iattonem  tpiscopattis  ad  Burgundiis  libii  fil , 
laie,  ,  in- fol.  ;  de  TmmultiÈmÊ  Mmb«piista- 
nm,  tn-4,  ib.  ,  l'j^ ,  Anslardam,  1696;  de 

ptrma/fico  ,  etc.,  ib.  ,  l56o.  iii-^  ;  Erifirra- 
iM  Ftrgilu  yEneiJ/t^  ib.,  i56q  cl  1677,  tn-f.  ; 
txphcaùontj  m  ÀnndL  Zmeiuii  Pkanatiam  ,  Ond»! 
tS^.in-fol.  —  HosTCastus  (Martious),  astron., 
•c  ca  i5o5  à  Drlft ,  m.  en  iSJq  ,  est  pnttcipalem. 
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de  la  Colloct.  des  suvr.  da  VnL%  pdb.  k 

i584  «  2  >ol.  in-fol. 

HOSKINS  (Jouif),  poêle  angl.  et  homme  de  lai, 
né  en  i566àlaawame  (comté  d'IIcrerurd),  m.  en 
i638,  aprit  avair  été  quelque  t<-m|>i  détenu  ■  la 
Tour  de  Loadres  pour  Ia  liberlc  avec  laquelle  il 
s'était  exprimé  dans  un  discours  prononcé  su  par- 
lemant,  est  aaina  connu  par  ses  producltaos  tilt. , 
dont  aueune  ne  parait  lui  avoir  survécu  ,  que  par 
les  soins  qu'il  se  Jonoa  pour  divertir  le  roi  Jac- 
ques dans  le  séjour  de  Murebam|»ton  ;  il  y  or- 
ganisa ,  dit-on  ,  une  troupe  de  saltinbanquea  qui^ 
imitaient  l'ancienne  daaaa  dea  Maures  ,  genre  da 
ballet  qui  plaisait  fort  au  monarque. 

UOSPINKAU  ou  HOSPiNlIiN  ,  ibéol.  suIm* 
de  l'école  Zwiogle  ,  né  en  i547  A  Alidarf ,  aantnn 
da  Znricb ,  m.  aa  i6a6 ,  asi  aat.  d*na  assaa  grand 
nambra  d'âerftt,  dans  taïqnels  il  diverse  les  sar- 
casme» et  le  ridicule  sur  l:i  doctrine  H  la  discipline 
de  l'Eglise  calboliquc.  Il  nous  suffira  de  citer  les 
suiv.  :  de  Templis ,  Aae  9tt  éê  origine ,  prognutu 
usu  et  abuMu  templorum  ,  etc. ,  1^7  ,  in-fol.  ;  ({g 
Monachis,  etc.,  i588,  in-fol.;  de  Fesiit  Judaorum^ 
etc.,  iTkjz,  in-fol.;  Festa  t  hristianorum  ^  etc., 
l5a3,  in-ful.  ;  Utst.  tacramentéwia^  etc.,  i5r^- 
ièo2,  S  pari,  in-fol.;  /TitUnim  /eMuiUea  ^  1619, 
in-fol.  r.<  j  ouv.  df  ce  tliéjl.  ont  eu  un  gr.  nunib. 
d'c'dit  ;  U  <lern.  culU  clion  <{ui  en  a  été  faile  est  «la 
Gcnrvc  ,  |f)^5t  ,  J  \'ai.  iii-fiil. 

HOâPlTAL  (MiCHH.  de  L'I.  ¥.  L'IIÙriTAr.. 
UOSSCHIUS  on  DE  H06CHE  (Sidrohics). 

poète  lilin  ,  né  en  l5g6  à  Mcrkbent  dans  le  du,!  esc 
a' I  près  ,  d'un  pauvre  bercer,  obtint  la  permission 
d'entrer  au  culli'ge  des  jésuites  à  Toogres  ,  danlll 
m.  supérieur  en  1653.  5es  poetut,  publ.  pour  la 
prcm.  fois  à  Anvers,  idHfi  ,  in-ia,  ont  eu  un  gr. 
I  i  inbrc  d'èdit.,  parmi  lesquelles  on  distingue  celle 
•Ir  Paris,  Barbou  ,  ijaS .  a  vol.  iu-ia.  Lsacelol- 
Deslandas  s  tr»d.  en  van  Tcwf.  les  élégies  da  Ras- 
scliiiis  iiir  la  Passion  de  J.-C,  1^  Vî  ,  iii-i2. 

IIOSTAL  (Pierre  de  L'),  sieur  de  Uoquebonne 
et  vice-cbancclier  de  Navarre,  né  dans  le  Beam 
au  l6«  S.,  cal  auteur  -des  ouv.  tuiv.,  recberchés  des 
amatenri  ponr  leur  singulariti  t  BUeonrs  philos, 
ilcff/ueh  fil  ti-ittic  de  l'essence  de  l'.imc  et  de  lu 
vertu  morale  ,  Tans  ,  1679,  in-8;  le  ioidat/nuf 
çois,  1604  ,  1606,  io-8  ;  l'Âvant  vtctorieujp^  Orliiaa, 
iCmo,  Bordeaux,  i6iu,  in-8,  très-rare  ;  tm  Mmmm 
em  ffetiU ,  Oribes  ,  1610 ,  in-ia  ,  rare. 

HOSTE^  (Pai  L  L';,  iiiailiomaticitii ,  né  en  \65%k 
Punt-de-Vesle  en  Dresse,  entra  à  17  ans  dans  l'otdm 
des  jésuites,  devint  profess.  tfiyil  de  mathémstiif. 
■â  l'école  de  Totili  u  .  el  m  dans  celle  incmo  ville 
en  1700.  Ou  a  de  lui  :  lltutcii  des  Imites  de  mn~ 

UiëmaUifuts  tes  pins  nei  esstures  àtusoJ/U'itr^  Paris* 


coaaa  par  la  traducl.  suivante  du 
XMsier^  coimaicntal.  i«  maliias  terra  diurmtm 

nORTENSlUS.  V.  Gakdi!»  (XouiiV 
HOhTO  (GAnciAS  A»\  ou  os  La  IlUfc-UÏA  (Uu 

Jiutiv;,  botaniste  portugais  da  l6*  S.,  professa  ^       ,  ^ 

i'AuÀ  iankilaaopbia  à  Ltsbara^an  iS34t  al  passa  1  l^fta  «  3'  val.  in-i  a  ;  t'Jti  des  nrmiumavntes  H%>ee 
"      "    *  *  '  "    fe  tmUi  d*  la  eanitrmet:  des  vedêstmux ,  Lyon  , 

l6c)7,  in-fol..  1727,  2  t.  in-(id.,  fi.;. 

HOSTlLiE^  (t^Alta  Valems  Mksml.s  gtinrca 
HolTlt.tAllua)  t  MOOnd  filsda  l'ampcr.  DeJius  ,  ré» 
ena  pendant  quelques  mois  avec  Caïui  Vibius  Tre- 
bonianns  Gallua ,  et  m.  en  25i.  Un  accusa  Gallus^ 
qui  déjà  r<-)>nail  seul  pjr  le  fjil  ,  d'avoir  abrégdlaa 
jours  d'Husulicn  pour  rester  seul  empereur. 
*  UOTM.VN  (François),  célèbre  jnnscoas. franç., 
né  a^Paris  en  152^  ,  d'une  famille  un^mairc  de  Si*, 
léfie  ,  embrassa  la  réforme  rclig.,  puis  su  relira  en 
1.^147  à  Lyon,  d'oà  le  manqna  da  ressources  le  fit 
partir  bientôt  pour  «llar  awaifnar  les  bumaoitéa 
au  collège  de  Lênsanna.  Après  avoir  professé  ensuite 
le  droit  a  Strasbourg,  il  fur  anpclé  a  la  cour  du  rut 
de  Navarre,  père  de  Henri  IV,  cl  y  remplit  plu« 
sieurs  missions  délicates.  Plus  lard  Hulman  occupa 
la  cbaire  de  droit  de  Valence  cl  celle  de  Bourses  ; 
il  quitta  la  France  après  l'afiVcux  maskacre  de  la  St- 
Uarlhelcmi,  tl  m.  a  Câle  eu  1690.  Tous  ses  ouv. 
ont  élé  réunis  cl  puLI.  à  Genève  aa  iS^ç^  3  vol* 

ia-fai*  Main  dlngtit  camna  lai  ptni  r«aiaiq«àl4pa  1 


I  i  Goa  dam  les  ladcs ,  ponr  former  «ne  col* 

l«t:ûri  ''i'»  planU-s  qui  croltscol  spontane'mciU  d.ini 
les  eavuoos  de  cette  ville.  U  a  consigné  le  n-^ultat 
de  ses  ebserratioos  et  de  ses  recherclies  dans  un 
écrit  ioiit.  OAoqtUos  dot  simples  o  drogas  da  Indm, 
Ces  .  i563  ,  in-4  «  trad.  en  latin  ,  iSÔg  ,  Anvers  , 
in-8  .  en  fr.  par  A.  Colin ,  Lyon  ,  1619 ,  in-8 ,  etc. 

UU&IOS  {jSftAWUVUt)  *  cardinal ,  né  en  iâo4  à 
OnstiAa ,  M.  i  Capiarala  an  1579 ,  attaqua  avec 
dbslear  les  pnocipesde  Luiber,  et  lut  légat  du  Sl- 
lUfp  aa  concile  de  Trente  en  ii>6i.  Un  a  de  lui  : 
<^/«s«ia  eatholicee  jSdei  ehristumm^  tjepHemt. 
la^iMrisais  à  peAnkmê  fitsim  in  rynodo  pnovin- 
^ItMêeèkâPetrtkfHnmémmtSii,  Mayencc,  i557, 
i»-fti!.,  Rome  ,  ij65,  in-4  •  '^«""^ht.  un  gr.  numb. 
>ie  fou,  et  trad.  en  prseqfie  toutes  les  langues  ;  de 
^fpreseo  Dei  wrèo^  ReaM,  iSSg,  in-8  ;  Diatog.^ 
aàsi  ra/iceae  laids  et  uxores  taeerdoUbus  permittiy 
a»  dwvM  officia  viilgari  lingad  peragi  fns  sU., 
gen,  i55q,  io-8;  Judiciumet  censur.t  de  ju- 
 dm  mogmate  contra  adorandam  TrîHttéf 


H0U4 


(  i47«  ) 


HOUD 


Comment.  iA  ly  ImtHuHommjmrii  tMtii  libi  os  , 
imp.  pini.  fo!f  i  Bile ,  A  Vraîiie  et  è  Lyon  ,  in-^  et 
ÏB-o;  Francf'-'^  iiUut  ,  are  d  .u-ttitin;  i!r  regiminf 
regum  Callim  ei  ttt  jure  niccesiionit ,  Genève.  1 5;3, 
te-fol. ,  pltt«i«m«  fois  rc'iniprimtf  el  traduit  m 
français  r^r  Simon  Coulard  ,  Crtlcç;!!»»  ,  ^^'-\  i 
I  vol.  in*8  ;  Uispiilntio  decontroversià  succeistonii 
regùe  inttr  patrtium  et  nepotem  tttqM»  i»  iinit>ersum 
ém  jmrm  sueeessioais  regim  im  rtgno  Outtim^  Fraocf., 
:l585,  i»4  ;  Y/iiiHtfihotAni^  oa  DUr.  mr  Féimh  tht 
lait,  1507,  in  B.  ttsil.  en  tat.,linnb..  lf>/|7,  in  s,  etc. 
— HOTMAN  (Antoine),  frèfê  pn-'ccd.,  se  moulra 
son  antagoniste  durant  les  troubles  religieux  sous 
les  règnes  de  Charles  IX  et  Henri  III ,  soutint  en- 
suif»  «vee  eoarage  les  droits  de  Henri  IV,  et  m.  en 
ir»f)6  ,  avocai-gi^Dcral  an  parlement  de  P.iri».  On  a 
de  lui  :  Traite  de  la  dissolution  du  mariage  pour 
emue  d'impuissance  rt  froidenr  de  l'homme  et  de 
Its  femme,  P;iri?  ,  l58i  ,  I  et  l6iO,  iu-^f;  tes 
JDroUt  de  l'onc!e  contre  le  neveit ,  en  Jtn'eiir  du  t  ar- 
dbMl  de  Bonrlion  .  i585,  in-^  ;  Traité  de  fa  loi  .««- 

M (réfntal.  d«  l'ouv.  orécAlO»  «5^ti»-4; 
des  droite  ee^éHasw/.jmnrMfetetmertée  de  té' 


Use  p  iflicnre,  cl  q»i«  Iff.  aiilrp'i  l'crils  inicn's  dans 
les  OEuiTes  onutlèlts  de  son  itéieFrauçois.'— Jean 
BoTMAN  DE  V11.LIFRS,  (ils  de  François,  fut  em- 
ployé' i  difiercntcf  ne'fçociat.  en  Alli  macnp  ,  et  ac- 
quit la  re'putat.  d'un  homme  d'état  priuîcnt  et  lia- 
Lilc.  L'cpofjiie  de  sa  m.  est  inconnue.  On  a  de  lui  : 
jiali'CftoDietUf  imà  potiù»  epiitolti  congratidatnna 
mmgtdmt.  Jitrlu^id  Mi  ma^.ttenatum  Chnpinum, 
etc.,  Anvers  ,  iSpa  ,  iSpS  .  in-8  ;  Tr.  des  dei-oirs  de 
l'amftassndeii r  ,'Pnris  ]  1602,  iSo^  '  :  Prrse/il 
rnyal  de  Jactfues  /"  nu  prince  Henri  son  Jî/s,  trad. 
da  Jatia  ,  Paria ,  i(n3 ,  in-8;  la  Préface  de  l'/nst. 
dumésld,  de  7%ov,  trad.  en  Tranc. ,  Paris ,  160^1 , 
ia4(.  Les  Opusc.  frnnr.  de  Françciî,  Antoine  <• 
J««n  Hotman.  ont  été  rr cueillis  i  Paris,  1616,  in-8. 

HOTTIN6ER  (Jkai«-Hf.5Iii),  saTant  orientaliste 
cl  llioolow.  protest.  ,  n<î  à  Ziiricli  en  1620  ,  «'tiuîi.i 
en  cette  villi- ,  à  (îeuève  ,  à  Gioninguc  ,  se  n  iidil  .1 
Leyde  en  l6.3<),  et  y  uiixil  les  levons  de  Golius.  li 
•céompagnadàaa  lé  Levant  Guill.  l^oswell  en  t64i, 
«iaita  i  aott  retour  l'Angleterre  et  la  France ,  oà  il 

perfectionna  se?  ronnaissanre',  p.ir  Ij  froqurritation 
des  pcrsonna;;cs  les  plus  celrhi  os  de  l'epo-joe,  et 
revint  dans  sa  patrie  profess.  les  Lin;.;  ic»  orient,  el 
la  Ihéolog.  J|  fut  nommé  recteur  de  l'université'  de 
Bile,  et  m.  en  1667.  ?îoas  citerons  parmi  ses  nomi 
«friiti  ,  diinl  II  îl>'.e  se  f'ouve  daui  lei  Mem.  de  Nj- 
ceron  ;  trotematum  lingtia  Sanct0  lib.  Il  y  cum  ap- 
pendiee  aphorismnr.  ad  teetionem  Bibt.  hebr. ,  16^7, 
iSiiricI)  ;  T/icutiinii  i  hilnloi^.^  etc.,  i!»..  l6^<),  iM.lr) 
et  i<>ij6  ;  Uist.  eccles.  N.  T.,  puli.  de  iliji  »  itjti- 
HiSt.  orient,  ev  nitrtis  mnniimmlis  cd  erla ,  il». 
l6S| ,  in-4  t  et  1660  ;  O/nmmtU,  cha.'dttO'tjrriéiem 
lih,  Iff  ib.,i65a;  Ânntean  hiet.'theotog.  oeto  dfs' 
itrttit,  propustia  ^  '/iirifli  .  in-/j,  clc — HoT- 

TINGlR  (Salomon),  mëJec.  et  prolcss.  de  malliëm. 
cl  de  pbjrtique  à  Zurich  ,  3'^  fils  du  pr^edif. ,  nf  en 
1649,  ro.  en  i^i.i .  a  laii^^  des  Dissert.  <nv.nnte*  ;  cl 
une  analvsodei  Ij.TÎn»  d'UrJuf  cl  de  L'jden,  169 1  ei 
i/Or. — J(  :in-H?nti  HoTTirtGvn  ,  son  netru  ,  nieil., 
ne'  en  1680,  m.  en  i^Sti,  a  pub.  quelq.  Dissiertat^ 
•t  Okeervat.^  îtffréei*  dane  les  Mieeettan.  arndem. 
ftadir.  cttrivs. — lîdTTlNCm  (f)avi^!\  frè:c  du  pré- 
cédent ,  m.  en  IJ^U»,  pmfe;».  d'Iiiil.  J  Zurich, 
s'c&t  fait  connaître  coinioe  n.imismatc,  cl  a  pub. 
ane  disiart*  de  Numis  hractcatii  Ttgttrinis ,  1703. 
•-HoTTIiroia  (Jean-HenrO,  de  la  mdme  famine  que 
les  prc'ced.  ,  profi  ' '.ciir  <î'.iu(i<juUe'<  cl  i!  ■  \  '  il.  i.  à 
l'univers,  de  Markourg,  né  eu  lOiSl  à  /uin  U  ,  m. 
aai^Soilfeidelberg.cttrtfdeFrankentlnl  m  1717, 

et  profcM.  de  tlic'tdog.  i  l'oniver*.  «le  Hmleilu  rg 
rn  1721,  est  aiM.  d'uB  grand  noniLic  d'ccriu  ilicu- 
lopiqnes  peu  r<>marqnabi.,  etdantla  liatete  trouve 
dans  les  div.  Btbtiogr.  german, 


ea  173$  i  Dieffa,  fut  bm«i1m«  awacid  da  l*ac*d« 
des  Inaeriotioa»  «l  baHee-lcUret ,  et  nsounit  è  it1ib«- 

ville  en  iSo2.  On  a  de  lui  :  Àncienne<.  lots  des  h'ran- 
(  ais  cnnsi  rvéeê  dan*  lés  coutumes  angl.  recuetiliee 
par  Littleton^tySSt  Aval.  ia-4«  Bouen ,  1779  t 
Traité  sur  les  coutumes  anglo-normandes ,  puhl. 
rn  Angleterre  drpuis  le  4*  jtisqu  'au  1 1'  stècle ,  avec 
dei  remarques  ,  ele. ,  l'j'jOSl ,  4  roi-  •n-4  t  Piet* 

mnafytique  eî  critique  d*  la  coiHumo  de  Monm 

wumdle ,  1780-81 ,  4  i**4' 

IIOUBIGA>T  a:iiARLES-FnANr<iis}  ,  prêtre  de 
l'oratoire,  né  k  Paris  en  i(>8(>,  ptoteaia  succetiive» 
ment  les  belles-lettres  à  .luilly,  la  rliet»riqu«  4 
Maraeîlle,  el  la  pbilosophie  à  âvnsou.  11  dlaîl  su- 
périeitrdii  collée»  de  Venddme,  lorsipt*!!  fut  ap» 
à  Pjriî  poui-  V   tr  nir  les  courérencct  de  Sl- 


peîe 


Magloîre.  L'excis  du  travail  Ini  causa  ma  maladif 
damgereaaa,  dont  la  mile  fat  waa  arniKtd  dwoliiai 

Dans  ce  trisie  <*lat  ,  qui  a  dure"  jn  ^u'.i  sa  mort  , 
arrivée  en  1^83 ,  il  se  consacra  uni<|oeiu.  au  travail 
du  ealwaet.Oa  a  de  ce  respectable  eccltfsiastiqtac 
plus.  «««r.  dont  la  liste  se  trouve  dans  la  Jfaifcf 
mr  tavtê  et  ht  mtv.  du  F,  Houbi^ant  parM.  Adt^, 
insérée  dans  \e  Maf;asin  enc^  1  Irp  Lime  ,  nuii^.  de 
mai  t8o6  {  nous  cileruns  seuicnicnl  :  Runnes  /><■- 
hrnit/tses  êtmt  poiids-^eyelhê ^  Paria  ,  173a ,  m-8  ; 
Prolegomena  in  scripturam  Sacram  ,  J'aris ,  1 74<> , 
2  roi.  in-^  ;  Biblta  fiehroica  cum  notis  criticis  ,  etc., 
iliid.,  1753  ,  !\  roi.  in-fol  ;  Psnlmi  liebrntci  mendif 
qitantplunmts  -expurgati ,  Leyde,  174^*  in-l6  | 
Pwtée»  do  FéHtee  sur  h  reltg.  ntttur.  et  rMSée 
elc,  Lvon ,  17'K),  in-8. 

HOUUHA.KbN  (.\hnold)  ,  peintre  el  litlérateuf 
lio1landaia«  tté&  Dordrecbt  en  liitio,  m.  à  Amster^ 
dam  en  i^iç)  ,  a  laissé  des  portraits  et  autres  tabl. 
cstimds.  Il 'cravait  à  l'eau-Tofte  el  faisait  destert 
1  '|iH  Irjne  succès.  On  rite  lie  lui  une  fie 

S'il  i  $  Jianutndt ,  Amsterdam,  1718,  3  vol. 
IIocBllAKKtr  (Jacques)  ,  fils  du  prértfdent« 
li.il'ile  ,  it('  à  Dordrcclit  et»  if  ^^S  ,  m.  >era 
t7<y>,  a  piililic  un  graud  nomi  rc  de  purlraiU  très— 
«ïiiiMcs , ^notamment  ceux  de  la  galerie  des  horomea 
illustres  de  la  Gr.^Bvalaone.  Il  a  graré  aussi  qtteli|* 
nmreeanx  d'hist.  d'après  les  grands  mattret. 

HOUCIIARD  (.Tean-Nicoi  as)  ,  ç;encral  franf.  , 

né  à  ForLacli  (.Mu&ellc)  en  1^4^  «  entra  &  l'âge  da 
r5  ans  dan»  la  carrièra  mifit. ,  fit  «es  prem.  armea 
dans  la  gncrre  de  sept  ans, passa  en  Corse,  où  1!  fut 
grièvement  blessé  ,  lorvît  en  i7<)2  comme  olHcier 
général  sons  les  ordres  de  (îiisîme-,  1".  n;  nom),  et 
fut  nomme  pour  remplacer  ce  scnéral  dans  leeoia* 
mandement  des  arnides  de  la  Mosella .  èn  Nord  et 

«les  .Ardenitcs.  C'r-\  3  loi  «pir  fa!  due  la  virîciredo 
Ilondsclioote  lc<8  el  f)  M  pli  ni]>ro  1793  ;  il  s'empara 
de  Fumes,  de  Meniu  ,  c-t  força  ainsi  les  Anglais  t 
léror  le  sitfgedeDunkerque.  Accnsé  de  n'aroir  pu 
assea  profilé  de  ses  avantages ,  il  fnt  arréldi  Lille  , 
conduit  .i  P.irii ,  c!  c-  nd-imné  à  mori  par  le  tribu'^ 
nal  ri'volutiounaire  lo  17  novein.  >79.3.  ^elques 
e<  rivaiasont  arancé  <pta  Itoncbard  arait  dénuocd 
Cus'ines  cn  \^Cfl  pour  le  remplacer,  et  q<i'en  fj(y\ 
le  général  Hoclie  avnit  àson  tour  dénoncé  llouchard 
Cdinnie  e.npiMe  «l'.iviijr  morcelé  sou  armée,  atià 
d'oUhr  moins  de  réiiflanco  a  l'ennemi.  Le  fils  do 
Hoochanl  a  publié  une  Notteo  kietori^ieet  justifî" 

catu-e  sur  l.i  vie  milit  tire  déMS  père  y  fltfasilOUrg  i 

j8(»9,  iii-S  <'e  7?.  p  i  •e'i. 

Houn\>coi;ivr.  v.  .Moi!iF-Hor0A»c«wiT. 
HOUUARD.  V.  Lamotte-Uuvbars. 
BOUDETOT  f KMSUBfTW-  FaAirrnisr.'Sîomtii 
Dr.  La  T.IVK  HE  !U.LM;G Ml l>i:  ,  comtesse  d'), 
nilo  d'un  fcrmicr-gcn.  et  bclle-scrur  de  madame 
d'Ep!n.iy  (w.  ce  anm-) ,  n^e  ver*  "trUo ,  m.  en  t8r3i 
doit  à  l'jnlcnte  p  »    ï'mJ  <îtie  J.-J.  r.i'n<^e ïii  coofrit 
pour  elle  (l7-»7^.  ainsi  iju'à  sa  liaison  .ivcc  St-Lam- 
rrt,une  n'puLitîbn  que  ne  ponvaiet:!  manquerde 
l"i  assurer  scs  propres  lalcus  ,  l'excellence  de  lai 
HOIIAIID  <Datid)  ,  avocat  et  jturlseMniUc ,  ué  '  «inalitcs  ptrimwallei  t  et  mtotit  l'esprit  pa«  nM» 
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HOI%  (  1471  ) 

(To'eîle  rat  traie  m  wia  roentlon  ie  èi 

finj-er  lînns  îi  tortété        pliUo'f-p'  <•> ,  (ÎlS  lli;«'r. 
•t  gles  .irti^tei  ie*  plu»  ili  titi-iui  de  lou  temps 
iira  <]ue  ai<lame  d'Houdctot  n'ait  rieu  pal>.  (r< 
fB»  «'erplifut  égaltmrnt  pur  un  numqve  absota  Ait 
ytiiruXtcm  H  par  la  tage  rétotoHon  qu'clU  avait 
•■p**«  ^r.  Je-  sacrinri-  à  ^i  n  î  lonlicur  domcitiqiit 
kpl*t»r  dr  hnllrr  pnl)lif|ucincut},  on^a  consrrve 
4»fi>rt        frjgm.  tics  vers qaVtWcompotail  pour 
■a  «Ibtt.  M.  Mussct-Palhay  en  a  reprodiiil  plu», 
^h*»  ?*întére3santr  Stftice  qu'W  a  con*n<rréc  à  cette 
^a3î^>  (t.  Il  ,  p.  ï3^  et  suir.  du  son  Ilistoira  de  'n 
*tt  et  d<$  ouv,  de  J,-J,  Rousseau),  L«  Supplément 
àhte&tmpanàttnct  de  Grimm  ét  Diderot  {\\.  ^oo 
MktScBt  au>  ii  line  Notice  (ur  lund^ime  J'IInuiIt.  lui 
par  &Brd.  —  La  vicumtcsfc  d'IIutnETor  {\\6v 
l'Imjnet  d«  FAOoats)  ,  LrlIc-fiUe  «le  b  piec.  ,  «  -.1 
«MAtt*  par  an  recueil  de  Poésies^  1782,  ia-iS, 
vrac  «bê  tMlc*  lar  l'aot.  par  M.  de  Brienac ,  ar- 
dbcrimie  de  Sens.  Cetla-d  fat  eillcTéapâr  une  n 
pifaBatarCe  vers  irSo. 

BD€D09rclfAR>E-AKai-Gicn,«  LAHGLOIS , 
dw«},  o^e  vers  l"48 , 'morte  à  Paris  en  18^3  ,  a 
rr»rf.  3c  I*3n^!jis  de  mis  Damer  un  rumaii  inlit.: 
f>«>toar,  Parii,  i8<'^  ,3  roi.  in-T2.  Celle  traduct., 
tnr  le  titre'deUaueUcOBACbaDg^Ic  nom  (loljut. 
ffTaîi  en  rdnî  ««  rtutâ.  Dyyfimtr,  et  «jui  n.-  [-orir 
je  riniTi3!c  et  la  f  iijk-  ilr  relui  do  mail,  lliimiui), 
a  «îé  Bt;nl»u<^  par  erreur  «laoi  \i  fronce  littéraire 
ft.  S  ,  p.  287}  ■  mad.  Hottdia  ,  ratoar  de  Moins 

^rri  qur  iiiijisifrnfilable  ^  etc. 

ïfOCnnY  CVi?<ce>t),  je'Huite,  ne  à  Tout*  en 
Jfî3t  ,  m.  à  Paris  en  172*)  ,  a  lai^ic  Jcs  Poésies  ia- 
iiMfSg  àe%  Sermons,  Pan^ ,  \(^Jy  eL  années  soir.,  \ 
*o?«i.  în-f  a  ;  BiMiothèr/,  des  prcjicatenrt ,  Lyon  , 
1712-33  ,  22  in-4  ,  et  pluiicurs  auru  »  litn  rjges 
<^<  Dt  CD  lr,>uvcra  ta  li:>lc  daus  les  Slétnuires  du 
I'    y.cc  -n. 

lî'jLr.î,  I J.  -  p.  -  L.  -  T..)  ,  peintre  o|  gr.n  cur, 
8^  en  1735  j  Huucu  ,  eUiJia  1j  peioliirc  a  l'o<  glr  de 
C*us9ve  cl  ta  g^rure  si>us  l.e  Mire.  Ou  a  ilv  lui  ; 
te  Voyage  pitloreiijtie  de  Sicile,  de  Malte  et  de 
tîpMri  ^  arec  26 'j  pljr.clics  gravi'c*  par  It^i ,  vol 


ÎQ-f.3Î.  ;  fntt.  nutur.  Jrs  UetijL  cîi  jtlianS  ,  mâU  et 
J^etneît'e  ,  du  }fujcnrn  de  Puns  ,  iH  j-lanclies  j;riin<l 
ia-4>  Cet  ar:t>((.- ,  d»  *eMu  memln  .ic  l'^eiiJcmic  «le 
pctalure ,  n'-  «  Pari»  en  l8i3.  .M.  I.c  Cirpenlier  a 
pal»l.  une  ^utue  sur  l/oueî ,  llouen  ,  iSjij.  io-B. 

nOULJU  (JuH>),  prel.»t  au-l. ,  lu  .  a  l65l  iIjiiï 
le  cbRite  de  Middlasci  «  D'i'lail  encore  que  prifa^d 
'4  cfri'rge  d«  la  Stadalein»  «  QuXeità  lors^n'il  se 
T  n  lil  ,C''I>'-Lr o  ^ar  5  >u  oppi^silioii  aux  prrj  M  dr 
Ja'.-r]  1  V  II  ^utùatil  ]j  ri  ^rUiirJlioU  ('.u  r.ti:  catliot. 
tti  Ao^îci.  4pf4s  la.  re'Tol.  qui,  «n.  lG>'{<^,  pl<i?a 
CuilL  de  ^a«sau  sar  le  Irùric  ,  il  fut  élCTcanaicge 
^MC.  d!*Otf.>r<l,  o^xB.  çn  174^  .  «:»'•  4e  Worcesfcr. 
Oa  I  «  c ori'i  iii  »tt  ce  prcl  il  r^ixe  tjue!q.  lellres  n  e. 
I»ar  J<hQ  W  ilmol.  «l  pi;b.  a\t  e  i»  Vic  suus  le  Ulrc 
Jt  ."^-^  /</,-  <)/" ///<•  /î<»',  /ov'jff  Ki'tt^h  ,  I?.  i).,  etc. 
lî'  tUCrs  lOV  r.N  ),  msjor  d'infjulcri.^  ,  ' 
f,u,i  ,  fui  i  K.ir^â  en  1790  de  Jétermiiicr  ic  cours 

(i  a  At^er  .  TÔtiar  la  source  de  ce  fleuve ,  cl  de 
prendre  d«»  document  sur  Ica  villes  de  TonLalct 


ton  frèrA  MaogoQ'Klian  «  en  laSf ,  lé  gotirerneai. 

«le  Inatr-  !i  p.iiiîciîf  rA'ir  sitiiLe  à  l'utritîcnl  Je 
Ujv  Itoutt  ,  u'j.i  V  fi  II  11  ;  il  r  Ci  de  l'JIijjplc  .  tl  llva 
■.a  resi<lencr  a  Taiiri».  A\a  it  forme  le  dcjicin  d'à» 
oéaulir  le  kliâlyral,  il  niarcUa  avec  tuulcsics  furces 
contre  BagdatI,  s'empara  de  celte  vîUe  après  un  long 
Tl  piii'innii  r  le  îvIiâl\Te  Mmia'-riii  ,  cl  fit 

S rir  en  lui  le  dernier  des'sucresseur»  de  Maliuioet. 
nulagott  mourut  en  laOS ,  i  Tige  de  48  ans  ,  et 
ent  pour  anccessenr  sur  le  nouveau  trùnr  <;u'il  «vaU 
fonfle  par  ses  rnnqucK  f  n>n  llls  aîné  ÂLaka.. 
liOl  l  iKRKS.  V.  nLS!ioii.ii;RE.s. 
UOU  LL1£R  (JAcrQLi;»;«  en  laUn  iro/Z'^rlM  ,  mi- 
decin  franç.,  ni  i  Etampes  dans  les  prem.  aon^ 
du  t6*  S.  ,  m.  en  cul  une  crande  rupulalion 

dans  sou  tuuipi  ;  tl  de  Tliou  ,  1  iiLnlorica  ,  a  fait 
l'e'loge  de  ses  talens.  On  a  de  lui  plusieuraourragas 
rc'iinis  et  puL.  sous  le  titre  d'Ontnia  opcra  practua, 
P.iris  ,  1613 ,  iu-4  .  Genève  ,  i(33j,  lu-^  ,  Paris, 
iW'^  <  iu-fol,  L'-  s  ilcjv.  suiv.ins  ne  fynt  point  partie 
de  ce  recueil  :  Ataeai  Uippocratif  ceecu  frat^mgia  , 

pnrratis  commentarii  scytem  ,  Paris  ,  i :>"(),  i58i, 
in-8,  n-inipr.  à  LeipSig,  Francfort  cl  a  ùcuève. 

IIOUNG-WOO,  OU  «lieux  TCHOU-VOUAN- 
TCII  V.NCr,  empereur  cknoia ,  fondateur  de  la  2t* 
dynastie  ,  en  l337  ï  Sselclicott  dans  la  province 
de  Kiang-nan  ,  «'(ait  iîU  d'un  laboureur  ;  il  so  fit 
honzc  ,  quitta  entuilc  l'cOt  religieux  pour  servir 
comme  simple  soldai  dans  l'armée  insurgée  contre 
le  dernier  cnipi  rcur  de»  M"jri5.>îi  et  detiul  Liciitut 
clicf  de  l'tiiiui rcctiun.  Tcliuu -youau  -  tcliang  pr^l 
le  titre  d'empcr.  après  avoir  mis  en  fuite  le  pnoCB 
ta'riare ;  a'élant  fût  rccoauallre  «ouvrr-,  il  doa^é 
sa  dynastie  le  ttdm  de  Uiitg  (lumière) ,  et  aux  «n- 
îicfi  de  son  règne  celui  de  !f  nini;-\\  uit  guerre  f.  r- 
tuticf^  :  c'est  de  là  qa'asscx  jiupruprcmcul  ou  ie  d^- 
sig'.e  lui-même  SOUS  ce  nutn.  li  ii'vcciipa  d'aLord do 
ta'  r'iiT  l'empire  de'Iivrc  de  la  prc'seoce  de»  élran- 
^'-!  s  ;  puis  il  porta  la  guerre  au-delà  des  front.,  «t 
parv>iit  à  assurer  ses  conifuctci  par  la  terreur  de  ses 
artncâ.  Iluung-wou  rendit  la  justice,  n'oiililia  pis 
sa  modeste  origièe,  et  fit  bdoir  son  règne.  Il  ta.» 
l'ai»  1398.  Li  s  lois  et  instrvKlinns  dti  ri.;!ii.-  de  r^î 


priiirt!  util  elc  h  ad.  par  lv4>  uïdrcs  du  prvui.  t^u^ 
.1' s  Mandcli  jus  ,  d'i.»  allcstei  "* 


pohU^o  d_e  ce  soldat  parveau 


aUcstealUaagenaaiyhnhilwla 


PILAI.  V.CBI-TS017. 

nOUSSAYK.  V.  .AMtLoT. 
TlOUSSt  .VU  (£T.),ri:ltg.Lenédiclin,  m.eai;(j3, 
fut  II  II  de-i  continuât,  de  la  coUediuB  coaaiaeucda 

par  dotn  M  u  tin  ]'■>  ujuet  {v.  ce  uulll)^  aous  le  tilrv 
de  ftfcimi  des  h,st,>r.  <iei  CuuUs  et0»  la  f'nmce, 
tlous  .eau  n'a  donné  qu'une  partît  in  il§n%iitO0 
vol.  de  celle  vaste  collccliuii. 

nOUSTA  (Baudoin  dr;,  rclig.  an^ustin,  oé  dans 
les  Jcru.aunet  .  dn  S.  à  Toninse  d.ins  1.-  liamaut, 
mort  eu  l^Ui  à  hoj^ii«.tu,  est  aut.  d'un  raucrahle 
éi  r>l  iul.  :  Mumvaife  /id  dit  M.  Wletiry  (Iv  cardinal 
C  l  uide},  pruut'ee  par.plu  f.  pn%imfesdes  SS.  Pères, 
tic,  t/ii'U  a  vims...  ou  m/iJcieinent  trad.  dans  son 
IJistiiirr  ,  M.iliO('i  ,  1733,  lii-U. 

 ,  „      liUtàlUIj  (\V  iLLiAjij,  liotauitle  et  cliir»  a«||L, 

•e  tlottssa.  Le  »«jour  tju'il  avait  déjà  fait  sur  la  I  mort  ans  Indes  occid.  en  1733,  «nam^.  de  la  tatit 

<ô'.^  d'Afrique  lui  ùl  ciprrer  un  succèi  qu'il  u'uL-    nnalc  tic  Londres,  avait ,  apn  »  un  prt  m.  vur .  am 

liidoit.  eludié  >  Leyde  sous  le  célejnc  l'x'Ci  liaitve. 
La  'J'raiisaetions' fthilosopkiques  contivnm-ui  au 
écrit  di'  II  . u  ton  intil.  :  Expetîir.enta  de  f  eiforut. 
ttfor.nti  ,  t  /ii-ifiu'  la  resptrnt.  njjectibni ,  «  le.  Su- 
Just'pli  i^oukja  pub.  sous  le  tilrc  do  lieHi/inœ  Hous- 
tonin-i,e  («781  ,  in-^i  un  Cat>dogite  ^de  plmntmi 
leîs'-t^  jM.S,  |>.ir  ce  botatitste. 

i;0!  1  !,\  1  i,Lî",  .  ("L.^i.in-FR.lNrois'  .  moinlne 
•if  r.i  aileciic  fia:ivaiji:  ,  ..i  !/o  de  i>l-N  «îk-ciiI  du 
iî  .iir^  jL.r Mer  ,  ne;  en  l('<8^  a  Paris,  m.  en  i74sfc« 

a«ail  t^udiô  cjtca  l<^»  J^l'.  de  rvialoirc,  9Ù  iLfut  a«^ 
crelftire  du  cardinal  Onliois.  On  a  de  lui  :  f^éntd 
tfa  U  rftigion  chrétiriut»  f/^nrra  par  tg*  /tuls  » 


d'Afrique  iui  lit  ciprrer  un  succci  q; 
t  i^t  p:)i.  Yera  U  fia  de  1791  il  fut  ahaudouoc  au 
tnilieu  du  (rsoit  ddsctl  «  etdcpouitlè  par  des  aiar» 
cbaodi  oiaures  ;  il  reriut  mourir  à  Jarra  ,  ville 
Trontivredu  Ludamar.  Les  le:trcs  de  ce  voyageur 
'■>'~l  para  Jaos  le  second  nuiiu'ry  des  Méinutns  de 
liiocteté  d'j^/t if u£,  nuUiiéi  m  Londres.  , 
>a*4  •  *II<s  ont  été  induites  en  frenf.'par  H.  Lalfe' 

•Mad,sou'>  !  -  t;trc  êi:  T'oi  .T^cf  et  d^coui/ci  te H  .ùins 
Pteterteur  de  i\4jrufue  ,  pm  ie  in.tjor llougltlou  et 
MtMM>'Pa:  k .  I»aris  ,  SO  Tl  «  f  vç»l.  in -3. 

BOCLAGOU  I'' ,  prinee  d«s  J4«aguUdc  Perse, 
«e  la  race  de  Djcnja/S'&Uaa ,  aiaU  le  H*  Ul»  df 
Ivtttjf ,  4*      4«t  €«n«ittdraia  moBgaL  11  rayât  cl« 


s 


HOWà 


Pari>«l;21i  in-4  ;  ibid.,  1/40'  3  vol.  în-^ ,  avec 
iéê  aildit.  tl  cbaogem.  ;  Es$ai  philot.  sur  la  prO' 
ptdtitee ,  lyaS;  «In  Dise,  académitfuet  ;  I^Eloge 

historique  Bonnet  ;  CEingr.  dit  maréchal  de  f'il- 
lars  .  et  quelq.  auir(.>«  ëcnls  iasercs  dans  Ict  Mcm. 
de  liltcrntuie  du  P,  DcimoIcU. 

HOUTHAK  (CoMKiLLK) ,  rojagiar  hollandais 
10*  S.,  fat  l«  prem.  qai  fonda  un  comptoir  pour 

«a  lulion  dans  K<.  ladcs,  aprôi  une  prum.  expcdit. 
qu'il  y  fit  en  Il  en  çntreprit  uac  a*  en  1^98 « 

«I  mourut  à  nie  de  Sumatra  rmn  la  fia  de  i<SiM>.Oa 

riot  consulter  le  Recmeil  des  vojages  qui  ont  servi 
i'étaùlissement  et  aux  progrès  Je  la  compagnie 
des  Indes  onentnies  ,  formée  dans  les  Provintes- 
Vmtê  d*s  Part-Bas^  Aailerdam  ,  ijmt  -  i^o^î  , 
S  vol.  im-n  ,  flf. ,  etc.  —  Hootvah  (Frédéric)  , 
frère  du  prrcëd.  .  suivit  la  même  carrier»"  que  lui , 
et  partagea  le>  pr'nls  qu'il  courut  dans  les  Jades. 
£•1607,  FVëdrrtc  fut  nomro^  gouverneur  d'Am- 
boine.  Un|a  de  lui  dca  ObsêtveUions  a$trom»mUfue$ 
H  gêugruphiques ,  et  on  Ttiettamnidra  wudat  et  mal- 
gache ,  Amsterd.lin  ,  i6o3  ,  in-.j 

UuilWKLIINGEN  (EnASME  van),  numiunate 
boliaDdais  du  16*  S.,  ne  à  Dordrocht ,  a  pub.  mus 
le  titre  àe  Fenningboek  (Leyde,  iSg;  ,  in-^)  le 
prem.  traité  qui  ait  paru  dans  %*  patrie  sur  la  science 
numismatiqno»  Sott  OBT.  a  did  ffdtmp.  à  RollMPdMD 

HOVEDEV  (Roon  de)  ,  bist.  angl.  dtt  t9*  S. 

ttd  dans  le  comté  d'York,  mort  |>oiti-ri>'tiri'nient 
laol),  a  e'cril  en  lat.  des  Annales  en  couliuuation 
do  celles  de  Bède.  Cet  Jnnnles  ,  qui  commencent 
à  l'an  ,  et  vont  jusqu'à  la  troisième  année  du 
r^gne  de  JMin<«ans-'rerre(iao9),  ont  ctc  puLl.  par 
Savillc  dans  ses  ffistoriei  jHgUtà,  tSQlit  atrdunp. 
i  Francfort ,  1601  ,  in-foL 
'   HOW  (WitLiAM  ; ,  mdd.  et  botao.,  nd  ft  Load. 

as  1619,  m.  rn  |636 ,  avait  portii  lo  m  nu  s  ptnir  la 
cause  de  l'inrortuDC  Charles  I'^  Il  a  pul>.  :  F/ij-lo- 
togta  bnlnnnica  natales  exfnùens  iadigenantm  stif 
puim  spoHtg  emergtntium  «  Loud.,  16S0,  ia-ia. 

HOWABD  (CAnsaiNa) ,  flllt  de  tord  Edmond 
Howard  ,  l'un  des  rjpii.  qui  fircut  U-  plus  d'honn. 

l'Aoglct.  dans  la  pren.  moitu-  du  iG*  S. ,  fut  la 
cinquième  femne  dn  nrf  Henri  \'III ,  qni  l*dpousa 
•B  1540,  «t  i'envoja  au  supplice  deux  ans  apaèt 
comme  prévenue  d'infidélité  et  de  trahison. 

IlO\V\HD  CCiiAr.i.js;  ,  de  la  m<*tne  famille 
que  U  précédeule  ,  comte  de  NottiogUam  cl  lord 

Eaad  -  andral  d'Angleterre  ,  fila  de  Guillaume 
oivard  ,  comte  d'EHingliam  ,  et  petit-fils  de  Tlio- 
roas  II  ,  comte  de  Surrcy  cl  duc  de  ^orfulk  ,  naquit 
ca  1 536.  Il  servit  d'ihord  sous  sun  père  ,  fut  nommé 
féaéral  de  caralcrie  en        ,  se  dutingna  cette 
anaée contre  lei  ivbellM  du  nord  que  dirigeaient  les 
comtes  de  TVm ihuiuhcrland  cl  de  Westmorclaad 
Créé  en  l588  lurd  grand-amiral  d'Angleterre ,  ce 
fut  lui  qui  la  même  anuée  cuinmand.i  la  flotte  qui 
détruisit  l'int>iniiùile  Ârmada.  Un  iSgfi  il  fui  lait 
comte  de  Nutlingham  et  chevalier  delà  Jarretière  , 
en  récompense  de  l'h^liiieit'  et  du  courage  qu'il 
venait  de  déplojcr  contre  les  Espagnols ,  dont  il 
liréla  la  lotte ,  après  leur  avoir  enlevé  Cadix.  Cet 
lioiiiinirs  lui  furent  envies  par  le  tatnto  d'K^sf  \ 
qui  dans  la  niêmc  campagne  était  a  Ij  tèlc  d< 
troupes  de  terre  ;  mais  celui>ci  paya  cher  sa  folle 
jalousie;  car,  lors  de  sacataatropba»  ce  fut  JKollin- 
gham  qui  empêcha  qu'on  ne  remit  ft  Bliiabeth  Haa« 
neau  qui  eût  sauve  Ij  vie  à         imprudent  favori. 
Howard  fut  l'un  des  3  mcmlircs  du  parlement  qui 
feturottt  lae  demièroi  volontés  d'Elisabeth  an  lit  de 
mort.  Chargé  en  l6b5  d'une  ambassadi-  eu  K'pagnc 
par  Jacques  I",  Howard  se  relira  des  ali'aircs  pu- 
bliques en  1618,  et  m.  en  1624* 

HOWARD  (sir  RoauT)  ,  de  U  famille  des  prd- 
eddrns,  né  en  1696,  m.  en  i6()8,  auditeur  de  l'd- 

chiquier  ,  avait  siège'  au  parlemeiil  comme  député 

de  btokiiridge  et  de  Atsiog  1  cl  U  j  déploya  une  ia- 


ilexibililé  de  caracU^re  qui  lui  atlln  des  sareaimoi 
et  lui  fit  des  ennemis  même  dans  son  parli.'On  a  de 
sir  Robert  Howard  dîfifiens  oov.  en  angl.  parmi 
e^qiicU  nous  citeront  :  sa  trad.  du  4*  livre  de  t^ir- 

filc  ,  celle  àeVJchUléide  de  Stace ,  1660,  in-8  ; 
'Histoire  des  règnes  d'Edouard  et  de  Ru  hard  II , 
etc.,  i(>QO .  tn-8  :  l'iViif.  d«  les  nUriom^  iuS» 
HOWA|LD.  T.  Moupout,  FoBTBAamni  at 

SURRET. 

HOWARD  (CHARtEs)  ,  comte  de  Carlisle  «  di- 
plomate anglais  ,  né  vers  l63o ,  remplit  diverses 
ambassades  en  Russie  et  dans  plus,  cours  du  nord  , 
et  m.  gouverneur  de  la  Jamaïque  en  1686.  Gui 
Miégc  qui  avait  accompagné  Howard  dans  ta  mis- 
siuo  à  Moscou  ,  a  pub.  la  Relation  des  trois  amkmâ' 
sadeê  éê  Im  pari  dm  ni  ét  la  Gremde^rtÊagmÊ^ 
Charles  II  y  vers  Àlexis  Michaelowitz  ,  csar  , 
Charles  Xf ,  roi  de  Suède^  et  Frédéric  III  ^  rot  dm 
Danemarck  y  an  Pan  |663  et  Jtiàt  cirtfifiS,^!** 
sterdam  ,  1670,  tvol.  in-ia. 

HOWARD  (JoRir) ,  Anglais  célèbre  ^sa  pliW 
Linthropie,  no  à  Iljrkncy  en  1726,  était  fils  d'un  ta- 
pissier. A  la  mort  <lc  son  p'-rc ,  qui  lui  laissait  une 
fortune  indépcnd.,  il  >(^M^ca  en  France,  en  Italia 
et  en  Portugal.  Kn  i7â(}il  fut  fait  prisonnier  sur  la 
bâtiment  /'//aiiafre  dont  s'empareront  les  Français. 
A  ton  retour  en  Angict.  en  ijoS,  Howard  fSx.a  ta  ré- 
sidence à  Cardington  près  de  Bedford*  et  des  Ion  U 
ne  songea  plut  qu'l  secourir  linfortane  et  è  amé- 
liorer le  sort  des  prisonniers.  Il  visita  presque  loulca 
les  nations  de  l'Lurupe  pour  e'iuiiicr  les  moyeoa  de 


remédier  à  rinsalobrilé  des  prisons  et  det  bôpil 
et  de  donner  ans  malades  des  aoins  plus  cttcaaai. 

Ses  concitoyens  lui  prouvèrent  leur  reconnainaace 

en  élevant  une  statue  à  mifmoire  l'an  i  ~()o,  qut-lij. 
■ois  après  sa  m.  :  c'est  dans  les  hôpitaux  qu'il  avait 
contracté  la  fièvre  à  liquelle  il  succomba.  Ses  prin- 
cip.uix  ecriti  soiil  :  Etat  des  prisons  eh  Àngtelerr» 
et  dans  le  pays  de  Galles,  etc.,  1777,  in-4 ,  trad. 
en  français  (par  madem.  de  Kdralio)  ,  178S  ,  2  vol. 
in-8  ;  But.  des  prUtdpmux  tatmrts  d»  V^urwa^  etc. 
i78();  trad.  «•  franf.,  itoi,  Sa-8.  Joba  kSàn  u 
donne'  le  Tahleau  du  caractère  et  des  services  pu- 
blic» de  J.  Howard^  '791*  ia«8,  trad., en  fraoç.  par 
A.  M.  B.  B.  (Doulard),  Paris  ,  1796 ,  in-|a.  DaTilla, 
dans  soA  poème  de  la  Pitié  ^  a  ^alemeat  jpajd  mm 
tribut  de  louanges  è  cet  ami  de  IMiumsaité. 

HOWE  (lurd  RiCUAHO) ,  célèbre  marin  anglais  , 
pair  de  la  Grande-Bretagne  ,  né  en  1732,  se  Ut  re- 
marquer de  bonne  heure  par  ses  talent  ailitaipaaak 
par  son  cour.iî»  •.  Ni  rnmé  capitaine  de  vaisseau  en 
17S7,  il  se  signala  rjtinr-e  suivante  i  la  prite  d'Ais  , 
commanda  aasuite  l'expédition  qui'délruisit  le  port 
de  Cbcrbomri ,  nuis  fut  moias  beurenx  devant  Si- 
Cast.  En  lyjB  Û  tat  envoyé  sur  las  cAtet  de  VAmd" 
rique  septentrionale,  commanda  en  1793  l'escadre 
de  la  Manche  en  qualité  d'amiral  de  la  Blanche,  et 
remporta  sur  les  Fraaçsis.'le  l*' juin  179),  une 
victoire  qui  lui  fut  vivement  disputée.  Pour  le  rô- 
compenter  de  ce  haut  fait  d'aimet,  le  roi  Téleva  au 
rang  de  gén.  des  troupet  de  la  marine  ,  et  le  décora 
de  l'ordre  de  la  Jarreltère.  Lord  Richard  Howe  eut 
encore  oceasîea  de  rendre  un  important  service  tm 

apaisant  la  révolte  qui  en  1797  avait  (claie  à  Por-i!- 
mouth  ,  et  m.  en  1799-  - —  ^jir  William  Huwc  ,  sun 
frère*  lianleaaat^géaéral  anglais ,  eomnwadait  les 
tramas  an^aîseB  an  Amérique  au  ùmtmx  caasbat 
de  Bnniters-bîll  ;  il  se  distingua  de  ttonv.  I  Lemp- 
Island  ,  cl  finit  par  rester  maître  de  New-JcrN^y. 
Obligé  en  1777  do  se  replier  devsnt  Washington  cl 
d'embarquer  ses  troupes  à  l'Ile  des  Etats  ,  il  mar- 
tlia  sur  Philadelphie,  et  mit  en  déroule  à  Brandj'- 
vvine  un  corps  d'armée  des  indépendans  qui  s'a- 
vançait pour  secourir  cette  place.  En  177B  il  fut 
remplaaa  dans  le  commandem.  en  cbef  par  la  aéa. 
Glinloa  ,  et  revint  en  Angleterre*  oè  il  ni.  an  181 4* 
HOWE  (JoH!»),  prédirai,  non-conformiste  sous 
le  protac^>ni|  4'Oltvicr  CromireU  «  ne  ca  tiiio  à 
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iMifkboaroaeb,  m.  cq  i^oS  .  a  écrit ,  sur  de*  ma- 
6àn%  im  ralif^  ,  dxSéren%  out.  qui  ont  paru  col- 
hctiift»!  «B  1734  «  a  vol.  ia-fol^U  ne  faut  pai 
Ib  tùabmân  avec  Josbli  HowK ,  mort  «1  1701 ,  et 

dont  on  ne  connaît  <|U©  Yépiirr  prihminain  de 
l'édiL  im-M,  dc«  Fotsims  de  ficauiaont  et  Flelchcr, 
1647  •  M  ooo  Mira  joioto  >ok  Comédies  ci  Poimes 
Je  Cartwright ,  itnp.  en  t65f .  —  Cbarlcf  HuwE, 
•c  en  i66t  tiaiu  le  comtf  <ic  Gloncoilcr  d'ane  in- 
demne hm'Mt  que  plu»,  «le  sei  oiemb.  ont  illuatrëe 
4/»  \9  r^fM  4e  H«nrt  ¥Ii ,  m.  eo  174^ ,  a  pab. , 
aaoi  W  litra  da  Dmmt  MmlUm^ùiu  ^i»-9  «  oo  rae. 
de  prn^tis  îur  des  matières  de  religion  et  da  pbi- 
ImmIim:;  il  en  a  paru  une  3'  e'Jit.  en  ij.'ta. 

■□W£L  (LftVtCKCE) ,  tli^ol.  angl.  du  paili  de* 
aoa  Jmr»nQmÊrmen\ii)t  né  van  i6do«  b>  aa  1660, 
■i^  m  1790  i  Vcwgate ,  avait  M  jaM  dam  calta 
(i*eLal,coui  le  règae  de  Anne  de  Nauau  , 
MtL  d'un  pampUiet  initt..  :  The  cote  0/ 
te  gk»  dimrek  0/  tmgUad  trut^  ttaied , 
écrit  on  il  floutaoait,  entre  autref  pmpmiiions.  que 
laal  Mijet  du  royaume  pouvait  ne  ae  noint  croire 
M^agc  du  acrraeni  de  fide'litë  prête'  a  Jarqurs  II , 
at  VtmtùnÈâ  lalqoa  était  incomp^lente  pour  dé- 
poaer  les  4w.  cotho!.  Suivant  le  bîog.  angl.  où  nous 
puiioas  le   fund*  de  cet  art.  (jV.  Georpe  Crabb's 

||^l^M4*aBCanctire  irréprocltalile,  et  il  possédait 
onr  vi^e  «radiUoa.  Ouïra  Poerit  d^ji  ctttf ,  oa  a 
de  lai  :  Sjmopili  cmmoimm  SS.  Jptutvhmm  et 
Cntcilwrunt  acumenUurum  et  provincial,  a/*  ecclts. 
gmed  recria,  t  t?»»»  io-fo!.  ;  Sjnopiis  can<mum 
fffi^  /af  jl  «til.  io-fol. .  dont  le  dem.  a  paru  «n 
%9l5;  une  Hiit.  de  la  Bthle ,  3  vûI.*n-8,  et  d'au- 
lx dcrtU  en  anglais  sur  des  aiali.^res  religieuses, 
fl«.  lÛa  râmp.  C'est  à  tort  qu'on  a  attribué  à 
Laurence  Howel  l'oov.  Mlit.  :  Mtdutla  kist,  un- 
gU.Mér,  1713;  il  eatdaWilIlawHimati,,  joviale 
aail.,  m.  en  i683  .  de  qui  l'on  a  en  outre  :  £/cm. 
kiM  eiriftt,  Os-fonl  ,  iO<io.  féimp.  avec  addil.  en 
i7oi,«Cm  jnalair«4KaMMl««««Bglaii,  i«h>, 

4»0l.  IB-fol. 

flOWELL  (Jamts),  rfcrîvaia  angl.,  né  vera  l.V)^ 
dan*  Le  comté  de  Caennartbcn,  fut  d'aI>orH  partisan 
télé  de  U  cause  roy.,  pnia  occupa  aoua  Cromwell 
it  polit.  ;  il  BttMt  WM  loogM  détaolioa , 


prolwbteincnl  l'unique  motif  fut  son  ailféoia 
é  à  ecoirjieler  des  obligat.  pécuniaire*  Cfo^l  ne 
il  remplir,  fut  fait  historiographe  roval  d'A  n- 
îleterre  i  l'.^p^>que  da  la  raatanrat.,  et  m.  en  iHHii. 
Da  a  de  lut  u □  gr.  «ombra  d'oavr.,  tant  orifinaux 
«BC  traduits  ,  cl  dont  ou  l'uurra  roir  le»  titrci  dans 
fOm  kist.  Dict.  de  M.  George  Crabb.  Woiu  cite- 
anaa  m«m  Mttna  1  U  Peréi  de  Doàom  o«  U$  MHu-et 
f>rlani  i6V> .  in-fol.,  plus,  foia  rafanpr.  at  trad. 
ea  fraoça.s.  Par,*,  iti^i,  in-4  ;  TmtnstVem  pour 
marmeerdami  l'rUanger,  Ix»ndres  ,  lO^O.  in-:4  , 
fcr^J.  en  franç..  ?>r,%^  xm^X^y  in-k.  >ip'l'o(œ 

UuzM^ ,  1645 ,  »647  at  iWo;  na  ée  UmUXIlti 

PnciM  de  toutes  le»  Oalaillet  entre  l  Àitglelerre  et 
itcoim  ,  Iti^  ;  ^àrégc  des  guerres  de  J'n'salem,^ 
'  r  JNmUê  ♦  etc. ,  etc.  Howel  a  été  rohjet 


 detrmpUê.  ... 

d'âne  drs  cure»  les  pIns  élonnanlaa  opérées  par  le 
ebes.  Ehgbj,  au  moyen  de  sa  poudre  sjrmpalique. 
laacircoualaoce*  de  celte  suérison  aool  c.lcc»  par 
§Man  |n».aiésBa  cooamc  digoea  de  ia  |>lus  graude 
ananl.  :  et  il  y  a  lieu  da  croira  qn'aOaa  ne  peaveni 
manquer  de  fixer  celle  déa  anvaW  fui  mjOWrd'liai 
ifwcf ancni  du  magnétisme* 

BOwEM  (Pitnwvan  dar),  Biéd.  boUanda!»  du 
17»  S.,  est  principalemeat  connu  co«>me  aut.  d'un 
tnilé  dt  SjmpMihiâs  seu  affuttt  pereemeMmm  ^ 
letirrdam,  l6ai  ,  iu-8. 

UbWSOH  (JuMS)  ,  prélat  anglaw  ,  né  en  iMb  a 
Loadrea,  fot  ascceasivem .  cv.  d'Oxfora,  puis  de 
fivrtara  ,  et  m.  en'it>3i ,  laiaaanl  div,  onv.  da  con- 
t  contra  Ut  catW.  atlaa  pwiiaiM.  Oa  otn 

>  to  pu»  iiit.  mm  iFii  •  m  «  iM* 


HOZIER.  V.  D'JIozu  R. 
HROSVITE  ou  HKOSWITHE  ,  religientaa* 
Ganderabeim,  abbaje  da  Tordra  de  St-Benolt  dana 
la  boMO  Sasa  ,  a  eompocd daa  ouv.  qoi  lui  donnent 
un  rang  diUijjçiuo  parmi  les  écrivains  Ju  1 1  '  S.  ;  (  e 
sont  des  Comgdies  lat.  en  proa^ ,  et  des  poèoiea  aitr 
divers  sujets  de  dévotion  ,  anaai  en  latin ,  Inla  qoa  s 
Uistor.  iwtMtatis,  laudabilitque  eaiwersatioiiis  im- 
tmetm  Del  genitricis,  etc.  lU  ont  été  rec.  par  Conrad 
Celles,  Nuremberg,  i5ot ,  in-fol.  ;  et  Henri-Léon 
Schursileisch  en  a  donné  uoa  nonv.  tfditina  ,  IVit- 
temberg ,  1707  ,  ia-4« 

HUA  RTE  (Jeaw),  écrivain  du  iG*  S.  ,  ne'  i  St- 
Jean-Pied-de-Port  dans  la  Navarre  française ,  a  pu- 
blié :  Examen  de  ingentot  para  tas  ctencias^ 
ia«8,  trnd.  en  italien  par  Canilli,  Venise,  i58a, 
itt-8 ,  en  latin  par  JEaclu  Major,  Halle ,  166a ,  in-8  « 
etcii  françaii  nar  G.  Cbappuis  ,  Lyon  ,  l58o  ,  in-16, 
par  Vion  de  Dalibray,  Paria,  lâûS,  l(i5S  et  ifi?^, 
in-8  ,  et  par  Savinien  d'Alqniîf  ,  AnMtacdaai ,  WJM^ 


—  UuARTE  (George)  est  connu  par 
N.  r>.  de  Thngres  ,  1671 ,  in- ta. 

IlUAUME  (Ktif  NNn  d')  ,  mcd.,  né  à 
1730,  lutrefu  doct.  à  la  Cacttlié  daPafiaa»  itÎSo, 
et  m.  à  ce  qu'on  croit  dana  callaTlllo  vaiala  fin  du 
l8«S.  On  a  de  lui  :  TrnUé  de  la  petile-vérole 
elc,  Paria,  1776,  in-i2;  Jl/cm.  sur  let  distolvwie 
de  In  pierre  ,  avec  quelques  problèmes  de  chimie 
Lond.  (Paria),  177O  t  ia'^t  ^Ure  d'un  médecin  dp 
Pmrie  $mr  le  tndtemesd  4e  In  rage ,  1 776 ,  in-A. 

IKJfŒR  (Ut.Ric)  .  public,  allem. ,  ne  à  Docbun 
en  it>36  ,  m.  en  it^ ,  proi.  de  droit  à  Franekar,  n 
pub.  entre  autres  éerita  :  de  Jure  cMtmtle ,  1708  , 
10-4  i  MitutioneM  htst.  eivUis ,  ,  ia-8  ;  Pn»J 
leetleeet  j'uns  eMlis  secundum  InslUutioaes  et 
IHgesta,  Francrorl,  17.^9,  3  vol.  in-4,  réimp.  avec 
d'autres  ouv.  de  racmo  nature,  Lûavain,  i;66, 
7  vol.  in-8.  —  Zacharie  Hom ,  «on  ils ,  mort  en 
173a,  prof,  de  droit  i  Franrkcr,  a  laissé  :  de  ^ero 
sensu  aitftte  imieipret.  Ugis  IX ,  elc. ,  Franaàar . 
l6ûo .  in-4  ;  disierl.  lih.  lU ^  etc.,  ib.,  170a. 

UUbJbH  (Jeak-Rodolpiic),  paiatra  auiise  ,  né 
è  Bila  an  t6S8 ,  m.  an  1748 ,  éUve  de  Josepli  Wcr- 
ncr,  de  P.  Tcmpcsla  et  de  G.  Maratti,  a  imité  avec 
succès  le  faire  du  Tintoret.  Sa  toucha  ast  nobla  at 
vigouransa  ;  il  a  laissé  un  très-gr.  nombin  da  ta- 
bleaux ,  et  surtout  des  portraits. 

MOBER  (JeAH-Jac^ues)  ,  professeur  do  méd. 
ei  I.otanioue  i  Goëtlingue,  né  i  Bâlo  en  1707 
mu  II  à  Caasel  en  1778 ,  a  écrit  «ur  l'analOBaia  plut! 
ouvr.  parmi  lesquels  nous  cilerona  :  CommentaUo 
de  medullâ  spînnli ,  speciatlm  de  nervis  ab  eâ  pro- 
venienttbiis ,  GoelUngiic  ,  ij^i,  ia-4  ;  Comment,  de 
vaginm  uteri  itructw  d  rugoêà^  '74^  {  Aa  nnrv» 
intereosUsU^  i;44«  *^*« 

HOMSR  (MAnts),  néa  I  Ganèva  en  iGgS ,  m.  à 
Lyon  en  l^io  ,  »'c»t  fait  connaître  par  les  ouvrages 
luivans  :  Sjrslemes  des  théologiens  aneiemâ  et  mo 
demes  conciliés  par  t' exposition  des  d^/f^ireme «an- 
Umens  sur  l'état  des  àiHet séparées  des  corps ,  1  "3  ( , 
1739 ,  in-l3  ;  Lettrée  sur  la  religion  essentielle  à 
l'/iomme,  et  1754  ,  6  part,  iu-ia;  Ze  mîtmÊÊ 
fou  préfère  au  monde  sage^  tjài^  1744  ,  in-ia  : 
lîediictiom.(iM  tMg4)  tlu  Spectâtemr  angl.,  1753  , 
en  6  parlici  in-ia.  Les  écrits  de  celte  dame  ,  sur 
laquelle  ou  a  d'ailleurj  peu  de  rensaignemens ,  an- 
noncent de  l'esprit  et  des  minnriiunttl  ;  aait  ««t 
aipril  tand  «a  déisaia,  at  cai  nnn>|imm  nm 
eonfuaaa  al  mal>diféréiat. 

HUDER  (Jean)  ,  ué  en  172a  i  Geo^e,  m.  dans 
celte  villa  an  1790 ,  possédait  une  habileté  seee  k 
bira  daa  ddeoupurat  da  papier.  Il  exprimait  ainai 
rt  en  peu  de  temps  avec  une  veVité  étonnante  le« 
tccnes  les  plus  variées  de  ia  nalure,  et  faisait  des 
porlraili  d  tuie  exacte  resseniblaoce.  Il  avait  patsd 
ao  ans  dans  U  société  de  Voltaire  et  a  laissé  une  séria 
d«  lablaans  raprdianlaot  let  occupations  journa- 
liifttdil  ftlfMit  dt  FcniJ.  Huber  QWttpd 
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aiuii  ie  Jr(<;scr  de*  macl^infs  a^MiUtiquft  et  <i'^- 
ladier  le  %ol  «le»  «ÎMMlt.  OncoaDaU  àe  lui  k  ce 

•il jet  une  IfoUce  sur  là  'maiJere  de  diriger  its 

/li'M  ,  }ur  le  vot  des  oiseaux  de  proie  ^Mercure  «li; 
france  du  l3  dcccml».  1783).  cl  Obscrfitt.  sur  le 
4w/  des  oitcnu.r  de  proie  ,  Gcacrc,  I784.  i<*-- '|  ,  tîz. 

IIUDKR  (MicHKi.)  .  lUlérateur  cli»tiuguë.  v»«ol. 
de  langue  frju(jli(*  à  Lcipsig  ,  ne  à  Froiilciihauscn 
ea  Bavière  eu  1727  ,  m.  à  Lfip»ig  en  i8o4  »  "  la»*»'-' 
lc«  ottf  •  (uiv.  :  Ca  JUort  d'AOel ,  pvène  uo  5  clianls  , 
IrafloU  Ae  rtttelii.  de  GcstnVr .  1761 ,  ia-8  ;  Idj  lles 

ou  Pommes  vhcirnj-'lrt  ':  Jr  ("irsiru  r,  tr.iJ.  il!.,  17^2, 
i:i-S  ;  Daphnis  et  U  premier  lUit  it^uteiir ,  Irad.  itl., 
I  •().'! ,  îdhB  ;  Clioia-  de  poe'sies  allemande!  .  1766  , 


.    1  »  lo-i  . 

^  vui.  îQ-tft  i  PFtVielm/iiu^lnd,  4cl'«Ucm.«  1769, 
ln-8  ;  fJtlrèt  èfioitîesdk'fS'etfert^  traif.  del'allem., 

1770,  iii-8;  une  Ir.ul.  iXu  l'ffi,<t.  de  Ttirl  de  Cnnti- 

?uité par  Winckelmann  ,Lcip$ig,  1781  ,  3  v.  in-^  , 
arii ,  t7o3-l8o3«3  vol.  \  Ùfm.  pour  seivir 
à  l'fiïst.  d«  la  ^>ie  et  des  vitvr.  de  ffim  /.eluuirt'i , 
ln-8 ,  saui  «late  ;  fie  de  Mansteui  ,  pl.ic.;c  m  l<jlc 
Ati  Itfi'm.  .1f  ce  gcnJr.il,  1772,  2  vol.  in-8,  ti  pin», 
aatrei  tniluct.  tlo  rallcni.  en  français.  —  UvacR 
^Lftttta>Ferdinan(l)  ,  «(lo  (Ils  ,  ai  cm  1764  ^  P*nM  , 
Ibf  i  tlhn  en  i8(>4  ,  a  iliri^c  la  rJJacl.  de  ïa  G  izctte 
Ifinérale  (An(;euieiiic  Gcitun^') ,  et  a  l/^vailld  aux 
Jtnnales  de  l'Europi-.  Ou  a  de  }ui  un  er.  nombreUe 
fraJuct.  en  allem.  d.'ouv.  franf.  «laugl.  ;  un  eu  peut 
yv'ir  la  liste  dans  la  notice  sut  M  vie  placée  par  ta 
tcitvc  e  n  tcU-  do  SCS  tsuvriê  /MKM&llMM  «  Tubingen , 

ntnBSltT  (St),  l'np^re  det  ArJeançs ,  %ê  daot 

lo  7*  S. ,  d'une  famille  iniiîsaiiîe.  J'Aijuitaiue  ,  est 
teaaplfj  par  «mclr^.  aulcuiii  cumii\c  desvQudaiit  tltf 
ÇftTjb  Aprèl  s'être  converti  au  cliri«tiaui<nie , 
H  te  miltotu  la  règle  d<|SiLaaib«rt» et  Jui  succéda 
«n  708  sur  Te  siégc  rpiac.  J«18a$itrieht.  La  Icgeude 

ÎTacC  la  m.  de  St  HuLtrI  .lu  3o  mai  727.  I.'jl  Lav  e 
'AiuJatu  ,  uù  fut  dcpo$u  son  corps ,  a  conservé  le 
soni  de  ce  saint ,  que  l'un  y  vient  MWore  inroquw 
pour  ôlre  préserve  ou  guéri  de  la  rage. 

IILIÎEKT  (MATTUU.t)  ,  oraturicu  ,  pre'ilicalcur 
d'un  srauu  mérite  ,  ne  à  Cbatillun  prct  Mayenne 
en  16^,  o^.  à  Paria  en  IJI71  ««ail  ttudiéau  Mau:» 
loua  HasearoD ,  alora  proicsieur  au  collée  de  cette 
v.llc.  Sci  aiwres  ont  »  puLl.  par  le  1*.  de  Mou- 
treuil  ,  Paris,  1725,  Û  Vol.  iU-l2.  —  HuBKR-r 
(Jean)  ,  nu  à  Lyon  en  164^1  ™-  en  i/S?,  s'est  dis- 
tinguo 4atta  lo  utfgpce  ««ta  publ.  U$  Piwilégits  et 
fmnehiset  du  frane-tyounais  ,  1716,  i  vol.  io-4. 
—  lltBEftT  (Fraiiçjii)  ,  lialiilo  grav. ,  nif  à  Ablicville 
en  élève  de  Ueauvarlel ,  a  donne  les  gravures 

•uiv.  :  Honni  soil  qui  nvil  y  pente;  /«  BÊi0urd9 
nourrice  d'apr<'-j  Cieuze  ;  la  Auuif, ÛéfojMt A*après 
LcI'iIaio;  i\is,porlr,iUf,  clc. 
UUnKin  i>^  DE  CASIL.  V.  CA8ALI. 
IlUQNSK  CJk*«K  géograp.  allem. ,  mim  1(168 
à  Tyr^au  daot  la  Hauli^llniace ,  m.  a  Hambourg 
eu  I7j[,  »  publ.   plus.  ouv.  dont  les  piiucipauii 
■ont  :  Ahrtgc  de  lu  ^'c'ogntp.  ancienne  vl  modéra» 
(en  allem.),  Lcipsig,  I7a5,  ÎQpia,  ibid.,  1764, 
(>  vol.,  ouv.  tièi-cilioié  oans  son  temps  ,  et  souv. 
re'impr.  :  la  Irad.  franç..  Bâlc  ,  17J7,  6  vol.  iu-8  , 
est  de  M.  Dmcriii>u  ;  Ttildcs  ptne<i/.i^».,  iL.,  17t>8, 
1 ,  ia-ful.  ;  Aùregc  de  i'iitst.  poUli^ua ,  1 70^1 , 
10  Tol.  tu-^  (  BUdiothètftfe  kistoriq^  hambourfeolit^ 
tbid.,  I7l5-?Ç) ,  lovol,  iii  i:i  — Ilirvi  n  (Jean) 
ffta  du  prcccd. ,  ni.  i  llamljuurg  eu  17^  ,  a  puLl. 
Bddiolftet  a  genealofiica  ,  Ilambourf  ,  1799,  in-8, 
trad.  on  fraoç.  ,  ia-l»i  ZexiOM  genealogi- 

citiR,  00  Nottfe  dê  iota  lu  ^râonnagu  iUustreê 
niluelîement  «iMlJlf ,  ibidcBI  1  IjaQs  iU'ia»  I9S1, 
K'  éiiit  ,  «te. 

1IUB8ER  (IIIJtRTt^r} ,  puMictale  dan<»ta,  ntf  «n 

1713,  m.  CQ  1795,  prof.  d'Jiiil.  à  l'uiiiv.  de  C  j- 

Fenlia(<ue  ,  mcmliro  do  la  soc.  roy 
acaJ.  des  inscnpt.  cl  li.-lctl.  tic 


ou  VJmbition  des  Anfiluis  démasquée  partÊtW^p^ 
rttteries,  Çopenliague ,  1756,  I75g,  in-i^,  re-t 
produit  to'na  rc  aiuiv.  (Ure  :  Etprit  dit  gauverme-^ 

mrnt  un^'liiis.  P.u  1 .  ,  180.',  iii-i^  ;  Eism  snrl'hiS" 
toire  du  droU  naturel ,  Lond. ,  1757  ,  2  vol.  in-8  ; 
De  In  saisie  des  bâtimem  neutres ,  La  Haye,  fj'n)  « 
2  vol.  iiJ-l2,  rc'tmp.  en  I778  :  il  .1  utif  i.-fii- 

lali«>u  df  ce  dernier  OUV.  par  uu  pseudonyme  ca 
I7S1  ,  ^ 

JlUCBOLD.  V.  UucBAtn.  '  "  *  '  ' 

ttUDDART (Joseph),  babite  geograp.  et  naarifi 
anglais,  fils  d'iiu  cordoiiuicr ,  ne  «  u  1-41  dans  le 
village  d'ÂUcuby,  duché  de  Cumbcrtaud  ,  cuni> 
niença  par  se  Ufrw  i  la  plehe  du  lAreag  ,  et  fit  4 
cet  ol.jet  plus,  excursions  suriner.  Sk>n  pcarli.mt 
décide  pour  le»  nialhénial.  cl  la  scîcin  l  u  iiiIhjih* 
»'t  |jtit  devtl'>ppe  ilanj  ces  voyages,  il  du  ml  l  ioi.lôl 
un  halule  cvustxucleurde  vaisacau&ct  uu  gcocrsphc 
très-diatiofCitf,  Buddard  n.  en  1816  ^  capitaine  de 
vai.,.(Mii  ,  Tua  d«#  directeurs  de  la  cruiirs.iuuie  d<  s 
iu,!e>  L'I  uicnibre  de  la  suCiCtc  ruy.  de  Loiuirc^.  11 
a  fait  quatre  voyages  eo  Afio,  plus,  en  Auienquc  , 
c|,a  laiaau  des  caries  qui  sont  très- estimées  :  les 
7)v»f«rcr.  phitoM.  contiena.  plus  tném.  de  lui,  et  il  a 
i  ;i  «.iiii  c-  piilt.  une  t  •..'lutsse  du  déiroit  dp  Gaspard^ 
passa ^'e  enlix  les  Hes  de  l^anca  et  BULÏqh,  17SS.  ' 

IllIDDE  (Jba?()  ,  malbtfmaticicn  holland. ,  a*  | 
Amsterdam  en  l6^o  ,  m.  eu  I70'|,  fut  successivcm. 
conseiller,  écbi  viu,  trésorier  ordinaire  cl  bourg- 
mestre de  sa  ville  natale.  Onade  lui 3  qpnscules  014 
IcUras  :  U  V  If*  rtductioag  açiudioainn  ;  la  a' 
marimit  et  miidmLs  (inaifr^e  à  la  tuile  de  la  Géor 
nutnc  Dcii'artt»  ,  cdil.  d'Amsterdam  ,  iG.lg^; 
la  J»  Sur  la  in  -tho.le  des  tangentes  ^  iusér.  par  en- 
trait dans  loJoninal  /'<<<fr/iiV«  ,  juillet  et  août  1 7 19« 

UUDSC)^  (Uenbi),  navig;il»-ur  au^I..  fut  clur^é 
en  1G07  par  le  commerce  de  Loudroi  d'ailcr  à  Uiié- 
couvcrle  d'un  pax»a^e  ,  soit  par  le  X.,  soil  Mr  jm 

J£.  on  par  le  U.  pour  penétrar  d^  les  mers 
dtt  JapOB ,  da  la  Qbyie,  «t  de  Tlndt.  jLprès  troia 
prcm.  lentaiives  s.ia»  gr.  résultat,  it  s'cniliarqua  lo 
17  avrd  i6i(/a  I<i.  tkwall ,  et  au  moisdejiûo  «uiv, 
il  découvrit  le  i  10.  du  eap  de  la  Désolaiioa  t«  d^ 
trcit  «tl4  bai*  auxquels  il  donna  le  nom  d'!Iud»oa 
qu'ils  eoMsenrent  aneore.  Au  pnuiump»  de  l'auucf 
ttii  I  Ici  vivre.  a).iut  manque  à  sou  ^quipa^c,  U^t 
rvivulle  uciaia  parmi. sc^  g«i)%t  qui,Iojc^»ui.M|r 
une  ebakuipo  (ai  juin)  mm:  ton  Cla  «ncore  enfanlt 

et  plus,  miilelots.  Depuis  cr-Mc  i';>ni[u*'  i  ti  u'i  nleifdil 
plus  parler  de  cet  iiiUepuic  manu.  Les  ribotloi 
ecliappèrcDt  eu  Uès-pelit  nunilu  o  aux  alloques  dca 
sauvages  «t  an»  iqiup^  qjtÀ  le»  assailliroui.  I.'u» 
d  enx,  HabactiQ  Priefcei,  I  ton  retour  en  Anulct.  lia 
cbar^jédc  poursuivre  lc<  decouvcrlci  1  omiuvnféi<j4, 
et  de  porter  de»  sccuius  s'il  ciaU  temps  vncuM,  à 
l'iufort.  Ilud^on  et  iksMcompag.  ;  ni aii  cette eapddT 
uo  réusùt  pa«.  On  lrt>uvura  de  plus  ampUi  dotaiU 
sur  les  toy.  de  Iludsou,  daus  le  toin.  iv  du  Recuetl 
do  1'  irclias  ,  cl  le*  I.  X  cl  JU  des  Petits  vi^mget 
de  Debry.  Ou  a  etMM  pub.  :  i}escr,pt.  ac  deluteatîQ 
Igeograpk.  datttioius  frtti  âHt  transUns  ad  uccit- 
sum, supra  tdrras  ^mcririmt-i  n  Cunani  atty.  Japo- 
nem  duclnn  ,  rectm  in^ettigali  à  V.  Uennco  Mtidr 
sv:u>  Anf(ln  .  Amsterdam  «  l6ia,  iu-4« 


de  Luiid.  et  de 


l'acad.  des  insmpt.  cl  b.-lctl.  cTc  Paris  ,  »'e  w  fait   compl.  avec  une  versÎM  llt>sOaford,  17 

coniiiûvre  y^r  ici  qhv.  cuir,  i  U  ^•UUtfHê  diamtÊ^  •  'm4iX»)\  al  do  ptiÎA.  xXim  Mif^n  «om 


liUDSUdi  (Ji«B!»),  savant  pliilologue  any'..  né  en 
t65»dMtfle  Cumberland  ,  lui  contcrvat.  de  la  lu- 
bliothèqucbudlcicnnu  ,  ensuite  principal  (]ucullég« 
de  Stv-.Mtfriu  a  Oxiord ,  et  m.  OS  I-|0.  Ou  a  d« 
lui  des  édit.  de  fetieiits  PmUradut,  lÔ^I,  in-8  i  d« 
Tiiucidyilc  ,  i(]>ri ,  in-foi.  :  de  D.-nj  i  ./"//n/uvirw 
nasie,  17(^1  ,  2  *ol.  ui-lul.  ;  de  (^ti>;{i  .ipliLœ  veleris 
scriptores  Hrœci  minoivs,  elc,,  Oxford,  1698,  171», 
4  »«1.  iu-8;  de  iHunys,  i.omgiiù  de  snUi'mitiite  li- 
betlnt ,  ertm  prar/Hti€ntt  de  vhd  et  seriptn  Loitgir.i , 
1710.  in-4,  et  1718,  in.8;  de*  Fahles  d  Esope  gr. 
l  lal.,  i7tiJ.Oxlord,in-8i4et  la»iUsJoscpae(édi|. 
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tVJU.  dcFUricn  Joseph,  àondê  k  AnutiHwil 
mm  cl  4c  lavenÎM  4«  Ifodiaii. 


MUnSO.V  Cl  ii.LAtMt},  pluroiacicn  rl  l.oHnbtc 
Bc  à*a%  Iç  Wcslmurolanil  ver»  ijJo,  lut  eu 
if^adanf  avec  Limcc ,  Oallvr  tt  d'autrt* 
•Uunlitta»  eaUliTat;  «1  4«vi«ft  rofmb.  do  U  socîé  ë 

Stim  é*  IfOadrn,  et  m.  *d  Oa  a  de  lui  : 

ramngUi'a  ,  Londrr»,  i-<i2,  ii;-8,  2'  <.!il.,  i'.., 
Ik9  ,  a  f  oU  ia>S.  li  ar«ii  oolrepri*  UM9  '■'oiMa  an- 
fSr« ,  ^ool  I««  mat^ffira»  fitrapt  dlitriiitt  daM  Fia* 

cea  !  e  d«  n  kikiîofi».  t«  1733. 
lit  tiFBA«fot«),  a*  i  FoiiUioe)ileJtt  rn  1757  , 
à  rrooifoe  do  la  révalatiao  premier' valal  dv 
4«  Jaaphia  ^  il  d«nIoja  daiw  ce»  trutct 
dRMMMMM  «ac  Cddiiltf  io«l>raa)able  i  la  famillâ 
riytfie.il  /tait  Jux  TuiUrtiji  dan*  la  juiirnt'v  du 
loasdli  ci  M  dot  aon  ^lul  qu'à  U  feriucUt  qa'il 
MMlnM  traMnaat  un  batulloB  Ml  milieu  de* 
el  de  la  mitraint'.  Il  fut  enfermé  au  Tampla 
«> ce  Loua  XVI  t-t  rciBe,  vt  ne  c»ia  de  leur 
éfamtx  des  prcuvM  de  tua  >èic  et  de  son  dévoue- 
■Mai  ^  l«r»^a  U  Im«|i«  «««olttiiaanùre  «at  faiL 
tMèer  le*  tétc*  àm  c«»  aafattw  vieiaM*.  fia*  l'abit 

loni;-if  df'tenlicu  ,  et  lut  plus.  Cm^  «iir  le  |iainl 
^aaenàre  la  vie.  i-^n  i^tp  ,  >1  jccom^iagua  5.  A. 
flMaaadach.  U'AugoùJéme  à  Vienne,  à  Miltau, 
4lnMialtackda  Mgr.  le  duc  d'Angualùme  jusqu'au 
îaBvdela  raetaoration.  En  i8i4  le  roi  noraina  Hue 
koa  pretn.  ralct  de  dc^mUre  cl  lui  dunoa  un  outre 
1»  abc*  da  tnietfrier  geacral  do  sa  aaiâoa  laililairt 
etaetaafcmaiaa  priWt  A  r«poqacd«i  ceal-/»Mw , 
liue  fut  chargé  d'cRîjn'rtt  r  le^  diaoïans  de  fa  cou- 
roBU.  il  rcolra  a  \i  »uUt>  de  Ltmia  XVIII  ju  moi» 
|8(J  ,  et  m.  le  ib  ianv.  181g.  Ou  a  de  lui  : 
diA  rigne  et  de  la  tx'r  4»  Louis  XVI, 
Paris,  i8t4  ,  in-8  :  iLid.,  iSit) ,  3*  éditiea  i  OB  eo 
<  Du.it.  wr.c  ejii.  dj(u«  da  Ijoadiatt  tSofit  l'omr. 

a  été  irad.  ea  aB||lat«. 
■WV^Hkou  L«),caraMddcHaa«féda  i5«8., 

adftLiaic  iT.  fut  rnr.ffjs.  rt  fis j^x  î.iiu  l'r  li  ro  ic  , 
éfomitt  de  LoMA  XI,  cl  lecteur  en  U^iiolugic  du  ^uu 
cmiTcaL  U  avait  ffUrafci»*  «a  MSy*  Ja  voyafpi  de 
laTanb-^iata  :  è  «a*  falaw  «•  MiaM  »  éw  Moi- 

âm  le  jetercat  aucaeeahraaiaat  tarie*  dkee  da 
jprt-,  dtf  Kliu'ilii  ,  dii  I  'V.  lik.'  N.iplo'i,  d'uù  il 
MÙm par  tefra  eair  raiico  ,  u|^rc>  jvotr  vimIc  ÎSapIcs 
ci  BMaa»  Qk  a  4aL  Ui»  :  U  Gmnd  ttoyagt  d*  liie- 

nsaUm^m^%  vart.,  iy»»*  l^HS*  i^i«&>.  PMic , 

HCEKTA  (  V  ikcest-Cacua  ob  La)  ,  paMi aa- 
|i|pat«  aé  à  ZaCradaa*  rtUiteacadova  aa  Vjti^% 
a.  m  \Tfj .  fat  MMiotk.  royal ,  aiaadi.  daVacad., 

<liefidtlBi(ua  p.>r  <>in  t  -lt-  a  inulenir  i\MM  jon  pars 
clkui<|ue  contre  les  cnvaiu3<kcmeD»  de 
AnNiféva*IleVtail  praaouce'  ouverte- 
■t  rentre  la  taaladcs  ga(Hci«tcs qui  prtffcirateBl 
eulotivem.  les  ao^r.  fraoç.>is  aux  aneieanea  pro- 
cap.igiiolr'i  ;  mail  co  lioeame  de  goût,  il 
cwfet  te  daataia  4*«llicr  ce  au'*  d«  riclM  et  de 
fcvpeastaBMdbataae  eepafPoW  aat  fcwidb  è»  la 
s<^  ri'.  i-i  il  r^uMÏt  dans  plus,  de  ses  ouv.  On  a  de 
Ut  dee  Egi»gti€S  ;  un  po«tn«  de  JupUtr  un$*erva- 
éHtêWÊê  tcag^dte  de  fltctiel ,  itn«  aalHI  ^jtga- 
a  WTNc^e.  Il  a  paMid  ua  Thtiêfw  (Ujmgnol , 
,  178^-1788,  16  «al.  ia-8,  et  eee  Qnivr«>« 
.  laat  corapriios  daio  e   n  <  ucil.  Oa  a  onco:o 
de  lal  aa  t^œmkukUn  mùltHure  e      no/  ,  Madnd , 
i^Co.  ia»t;  Otnu  paa»iaa«,  ik,  t'jjèy  %  val.  M. 

—  V.  ItoKTlt.  • 

(Bockst),  f'criv.  tm^é  du  i6<  S. ,  Q'e«i 
ceoea  ^«  «Maaia  «ot.  d'un  ir.  intii.  :  dt  (Uoèis 
é mnm mm%  i»»»  faug  le  pteak  fois  ea  iSgf  el 
IMUal  ffdfaa^  :  Jac-lsraC  Anlaiv»  y  a  joiat  des 

UOiri  d.-ini  uni-  f  liit.  p-ili.  à  A  msîf  r>l.u!i  rn  1617  ; 
•I  Hennou  ru  a  donné  une  tr^.  Iratiç.,  i'arii,  l6i8. 

HUKSOKAB^SBLYiifi.jpadla  (raofata  du 
tt*  i.,  ilail  »<  daMla  caacU  ^  Baatgogaa^  Os  at 


connatl  plus  rica  de  ce  trotivèrc;  Vais  il  p9nl|« 
d'apris  Lacroix  du  Uaîaa  «  ^ull  •  écrit  j1u«miw| 
elMBioaa  M^aafaacw  «I  fa'ft  iMwHiil  i  i«Mr  jUf 

iusli  um<"ni  de  musique*  .  ;, ,  , 
UIJKSDF.N.  Y.GMI.4C. • 
HUET  (PiEBas-D45iK](.},  |$v4que  d'Avraoclies, 
prélat  laliorteui.  cl  d'une  vaste  e'ntdil,.  ui  en  i(>3<| 
a  Cacn,  fut  l'un  des  fondai,  de  l'académie  du  celle 
Ville.  Pioiumi!  en  1&7Q  sous  prcccplcur  du  d.iupitin, 
sar  Ur«putat.  «^u  lui  avait  iaiia  ua  vejr»  «a  &uèda 
p«ad.  Ie4|ucl  il  eaplofla  les  trdaors Kttdr.  de  ce  pejc 
et  Cl  la  conn.ù>s.  do  sis  sav.  loi  plus  illustm,  il  ui 
Ir^uva  atnai  adjuinl  à  Uuaiool  :  c'est  alors  qu'il  ca^ 
txeprit  el  dirigea  l'eaccuL.  des  belleâ  édil.  des  cliMb 
latioa  aJ  USM««  delphini,  £n  lfo4«  l'^<l« 
l'accueillit  dans  son  sain  :  le  roi  le  Domma  à  l'dra* 
clit-  de  SuUsuns  en  ;  mais  il  uff 
celui  d'Avtancbes  «  et  uo  rcmplil  pa»  loiig-Uoipc  Icf 
foDctioas  de  rdpiscopat.  taelsoa  amour  pour  lafea» 
\ail  lui  faisait  de»ircr  riudeiundaDce.  Il  %int  SQ 
fixer  djn»  la  maison  pruie^^c  dt»  jésuites  de  l'ant, 
et  y  m.  en  1731,  lëguaul  à  celle  %ocié\i  sa  riclia 
liiUialhèqaa*  Jhùmi  fai  aamsM»  daat  U  licla  «a 
roBTe  daas  Phlstoira  littdnua  la  la  Faïaaa.  aw* 

citcKtiis  :  (le  IntcrpretattottC  lihri  duo\  rte,  Paris^ 
lOOt ,  ia-4i  iitade,  xtjità^  La  Ua^e,  1(43,  in-8; 
LUT*  tmr  Puiigim»  «Iêm  mmmm.  Paria,  1670  et 
1732,  elc.  ,  Demanstralio  evangtlica ,  167g,  |  vol* 
in-fui.,  iC'S;,  l(x)0 ,  Amsterdam  el  Naples  ,  I73l  ; 
Censura  pJidosopJiia  CMi-tesiana^  dj.,  1689  et  16;)^  , 
4*  ddiliao,  io-ia  ;  lU  U  StttuUton  du  yaradu  Ur* 
rêstrw,  Paris ,  lâqt,  1  vaL  ia-is ,  et  ca  la!.,  Aai* 
stcrdam  ,  in-8.  i  «/-S  .1  ;  Ifoux'.  mémoire  pour 
servtr  à  l'hul.  du  tuftcsiLinum*^  1(192,  ia-l6,  Aai* 
slerdam  ,  I#g8,  in-i2;  Carasioa,  grecq.  ci  iatia« 
Uirccltt',  1700,  iB*8t  Patii,  et I7^«  lad» 
m- la  ;  Uist.  du  cmmmarca  tté»  (a  aaswfwfiea  àêi 
ufii  wns,  I.\<>n  ,  iHi.î  .  i;i-8;  P.  D.  Huttu  i  omnicnt. 
U*  tgiiiàS  eum  ptrUnemUhu* ,  Amsterdam ,  17 18  « 
ia^ta;  IVnle'  pmloi^h.  de  la/addeut  dt  l'esprU 


hi:mi:it  ^  Viis-jtcrd jm  ,  17?. 
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m-iS,  cl  eu  Ui.,  Auiîtcrdam,  ^73^i,  in-ia;  OitffiHtg, 
d*  Caen  y  %*  ëdit.,  Rouea,  l  vol.  in*8,  1706;  ua 
saacaa  da  dUone  de  Cmstn^  an  lê  Fmuc  teac  (laaa 
aaac  d'aUcar) ,  1728,  ii>*t«.  L'eUid  «ratival ,  aa4 

d<  Iluct,  a  puid.  k<  /fiietiant ,  1722,  l  vol  in-l?.. 
Ou  trouve  k  la  bUiliaili.  du  rot  a  vol.  ia-4  MSs, 
coatooaol  3oQ  L^mnê  îmt.  de  »iet  (éctitas  de  tC6n 
à  I7i4)>  Ce  prdcieua  recueil  fut  découvert  ea  i^gO 

t>ar  U.  A.- A.  Barkter,  lors<fu'il  fut  chargé  de  rdanic 
a  hibliolU.  de  re.\-jcjuite  (^>nerkfuf  à  l'un  des  dd^ 
uàU  litiêr.  oui  ejuMaseat  i  celte  daoaaa  (w.  ».  6  d« 
b  Jfelica  car  H.  A.^  BaeUcvt  par  eoa  ih  dad). 
Oh  trouve  dans  \»  Journnldes  Sm-itnf,  an  v,  n'»  1 1, 
p.  .  un  IlappOrl  de  M.  A. -A.  lijiiiirr  sur  cette 
cdiicction.  Ou  a  dikouvert  à  («aen  ,  en  182J,  quelq. 
MSs.  de  Uuet;  ils  ont  été  coaié»  à  M.  Leclrtada 
d'Aeiay,  qui,  oa  l'rspocc,  ed  earîahini  bieatdt  la 
kibliOtf  raphie. 

UUlbï  (k«-n&nB>,  jaricc  ds  17*  â..  est  coaaa 
par  aea  Oiaïanal,  mr4  içiiHai  fci 
du  petyt  d'jiuni*,  Li  l'ficlicHp .  , 

HUËT  1)K  OOEll  iZ.AiX  {  Jkah-B.vpt.-Clai  d« 
nbGMAOLÏ),  adèiicaiaaaa  177a,  m.  en  182.}, 
à  Savouay,  laearibee  da  le  seeîdtd  aced»  éu  ddp.  da 
la  Loire«Iafétieia'*«  «aenpd  dfrcfv  caiplalB 
pend,  la  ri-volalion  ;  il  siet(ra  t  n  t8l5  à  Ij  rluinl.re 
des  représeot.«  fui  empri»utusé  à  la 'retlauratiou  , 
el  p>dieate  h  hvliaaibra  dee  ddpalda  aaa  pdliUea 
q\n  lui  'il  tint  sa  delivrmrtf.  Oufro  ses  nomhreua 
,articti-s  i»»ere9  dans  l«  Juur^al  du  Commgrce,  dont 
il  dii'«;;ea  U  rédactton  pead.  Fannéo  1822,  Uuet  a 

I  fliftrM  9  JXaNiCiaw*  dbs  da* 
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plwcaavr.,  y.-.  g  

p<tivfaiaal  d9  la  Mitêft  le^Aihaw ,  Pane ,  iVaa  f 

in-S  .  de  l' Organisation  de  In  pHi%tat>c«  fttik^ÛHKB 
i'intcrét  momarçkiqa^^^veny  iKao,  in-8. 

HUVMACUil»  œmmn^ ,  peialrc  de  yeaaliiiM» 
Eedalpba,  ad  i  Aavcn  ca  lâ^S ,  n.  ca  160Q ,  « 
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laUa^,otttre  ses  taMeaux  ,  où  il  a  repr^sentë  de* 
âoîmaax  avec  beaucoup  de  (idéllxé  ,  qut-lq.  Poésie' 
Allem.  et  lalities. 

HOGBA.LDE,HUABALDE  ouUBALDE.  moine 
A*  St-Amand,  diocèse  de  Tournay  ,  nd  eu  8^0  ,  m. 
•B  930,  fut  è-la-foi(  musicien  ,  poêle  cl  pliiloi., 
Mtaat  du  moins  qu'on  pouvait  i'cire  i  c«Ue  époque. 
Om  ■  ée  Ini  un  petit  poème  latin  :  dt  t4miê  emitH»- 
rum,  âéàa  k  CharIrt-lc-Chauv*- ,  Fâle .  l5t6, 
l5l9«in-4«  l547,  in-8,  inséré  dans  l'Jntplutheatr. 
tapUnUm  Socraticm  de  Dornan  ,  i^dana  l«i  dÂfgr- 
mrta  4*  Ga^.  Bna^na,  Calto  pièc*  «it  «ompoiée 
ë»  i90ir«nd»nt  1««  ««It  eommaneant  tom*  par  la 
lettre  C  ;  une  EpUre  (lat.^  à  Cliarles-lc-Chauvc  ;  De 
harmonicA  institut,  i  Musica  Enchiriadis  (cea  deux, 
derniara  derita  ont  été  insérés  par  Gerbcrt  dans  ses 
Seriptorts  tcclesiastiei  de  musicA  sacrS);  plus. 
ftes  des  saints  ;  un  Office  de  St.  Théodore  ;  et  no 
Comment,  latin  sur  U  règle  de  St  Benoît. 

HUGFORO  (JoKACB),  peiBtra,  né  à  Florence 
«n  i7o3«  d'au  pèra  aagfaia,  m.  en  1778 ,  n'a  guère 
laissé  onc  des  tihleanx  d'cglisc.  Il  avait  rasjt  ml.le 
Une  collect.  de  peintures  à  détrempe  des  12*,  i3', 
l4*«tl5*S.  — HrcroaD(HiMMlQ,  sonfrèra,  moine 
«In  couTvat  4«  YallwMbff«n« ,  ad  «n  1695,  m.  ea 
1771,  fut  aa  ■Hiateai'dct  arti  trta-dtstingné. 

lîTIGHKS  (JoUfî\  pot  tc  angl.,  iiJ  à  Marll  oroiigli 
en  t(>77i  m.  en  1720,  secret,  des  justices  de  paix, 
•St  autear  d'ane  tra^die  do  Siège  de  Damas ,  qni , 
jouée  i  Londres  lejonrmémede  la  mort  Àe  1  aut., 
obtint  un  grand  succès  et  qui  depuis  s'est  soutenue 
•a  théitre.  Ses  Poèmes  et  poésies  diverses  ont  été 
wibl.  à  Londres,  1735,  a  toI.  in- ta.  On  il  cocon 
4m  lal  l«a  Itaé.  Aaa  OkUi^Mti  4t§  wimii  el  du  Âê- 
cours  concernant  les  anciens  et  les  inrjernt  s ,  de 
Fontanelle  ;  de  VHiit.  des  rèvolnt.  de  Portugal  de 
Tcttot;  àetiMtrtsetfféleiseH  d'Âbnilaixl.  etc.— 

lIcoHu  (JalM*)»  frère  im  précddl,  nd  ea  i685 ,  m. 
•o  1731,  eat  aataar  <lea  oavr.  aatT.  t  V^ml^pement 

d9  Proserplne ,  tradiicl.  de  CUudit-n  ;  VHiifoirc  de 
Stxtus  et  d'Eriftho^  ex.tr.  de  ï*^harsa/e  de  Lu' 
cain ,  1714,  in4,  I7a3,  Ib-I»;  la  trad.  des  rtes 
des  ta  Césars  de  Suétone,  1717  ;  une  trad.  do  quelq. 
BOOTalles  de  Cervantes  ;  des  Mélanges  de  prose  et 
wrs,  1757. —  Hooacs  (John),  tliéol.  angl.,  ne'  en 
i6Ba,  mort  ea  1910 ,  est  ceano  coaiaie  ddtlenr  dn 
Shdiéd*  le  ^rièrti*  die  Si  Ckiy»ott4mt/pw  et 

latin  nvpc  des  notes,  Cambridge,  2*  cdit.  1712. 

HUGUES  (  Victoa),  gou»ern.  de  la  Guade- 
loupe et  de  la  Gaiaae«  ad  i  Marseille,  d'nae  fa- 
aille  de  négoeians  ,  avait  été  eorojre  furt  Jeune  à 
8l>llBailnguc,  cl  e'tatt  propriél.  d'aae  ltonUingr;rie 
k  l'époque  du  ioulc vemcnl  des  noirs.  Il  revint  alors 
en  France,  y  exerça  quelque  temps  les  fonctions 
d'accnsatenr  public  près  lealittaaauxde  Rochefort 
•tde  Brest,  et  en  1794  nommé  l'un  des  commi^- 
aaires  de  la  convention  aux  ties.  Victor  Hugues  di- 
rigea l'expédition  qui  détermina  l'évacuation  de  la 
Guadeloupe  par  les  Anglais ,  et  rof  ut  du  directoire 
le  ceoiaBeMeaMat  de  cette  Ue.  Pen  après  il  doana 
•a  démission,  et  accppli  le  gnuvt-rnfmerît  de  la 
Guiane.  Cajenne  était  lumliii  au  pouvoir  dts  Angl. 
«a  i8qB{  ea  accusa  Hugues  d'avoir  capitule'  sans  la 
I  doi  aatorilés  de  la  Tille  «  et  il  fat  tra- 
idëvaet  «a  eoMell  d«  gaem.  HeoorablemenI 
ac([uitté,  il  vint  k  Paris  ,  y  séjourna  quciq.  années 
et  retourna  ensuite  dans  dos  propriétés  qu'il  avait 
acquises  à  la  Guiaae«  «4  U  ai.  «a  iML 
HUGO.  V.  Iluaoïr. 

BUG<)  (CiUELKS-Louis)  ,  clianoioe  prémontre' . 
né  en  1667  à  Si-Miliicl  en  Ix>rraine ,  fol  uommé  ■ 
l'abbaje  d'Eslival  en  1722.  DesdiflUreods  qu'il  eut 
4  eealeair  «onire  l'évéque  de  T«ul  le  Areat  exiler 
■lomentandment  par  le  duc  de  Lorraine.  En  1728  , 
la  pape  éiera  Hngo  à  la  djgnsté  d'évêque  de  Ftule- 
BBaide(<A^*ani&fM),  et  il  veeiat  alats  pr(>ndrc  pos- 
aeMioa  de  son  abbave,  oà  il  m.  eo  1739.  On  a  de 
gr.  momb,  à  o^J»  paraû  lesqueU  aoiu  cite- 


rons seulcro.  :  Critiq.  de  Vliist.tles  chanoines ,  etc., 
avec  une  dissert,  sur  In  canonicité  de  Pordre  dm 
prémontré ,  elc,  Losembourg  ,  1700  ;  BUt.  dm  tt 
maison  de  .Sales t  erig.  du  Béam  ^  Nanci,  1716. 
tn-fol.  ;  TVm'ré  htstor.  et  ciititj.  sur  l'orig.  et  la  gé- 
néalogie de  la  maison  de  Lorraine  ,  ÎVanci  ,  1711  , 
in-^  t  condamné  par  arrêt  du  parlement  de  Paria 
du  37  sepiemltrc  171a;  Wiit,  «alTefM,  Lvxea»* 
bonrg  ,  1709  ,  in-8  ;  SocH  et  ca^onici  ordinis  Prm^ 
monstra'ensis  annales  ,  etc.,  ^anci,  2  vol.  in-fol., 
fig.,  1^34  et  1736;  Sacrm  antIpdL  amaaanala  » 
a  vol.  in-fol.,  1795  et  1731,' etc. 
HUGCLin.'V.  GnnAiMtcA. 

HUGON  ou  HUGO  (Hermas).  sav.  jésuite  ,  nd 
i  BruxeUps  en  l5^,  fut  attache'  comme  aumàoier 
à  Ambroîéi  5piao1a ,  edièbre  gcnéral  qu'il  accota- 
pagoa  dans  tes  goarres  et  dont  il  partagea  les  dan- 
gers sur  les  champs  de  bataille ,  et  il  m.  de  la  peste 
a  Rliinlirrg  en  itiQ.  On  a  de  lui  :  de  prima  scri- 
bendt  ong.  et  universâ  rei  littermrlm  anti^êsitata  ^ 
Anvers ,  1617,  Utreelst,  1738 ,  la^S;  Pia  desktertm 
emhlemaiih.,  elegiis  et  afTectihux  S.^.  par  m  m  illnet., 
Anvers  ,  1624.10-8,  eltrad.  en  franç.,  Taris,  ifis?, 
in-8  ;  c/i!  MiUtid  equestri  antiçud  et  Itovd  IH^  F'% 
ibih.,  i<S3o ,  ia-fol.,  fift,  me,  etc. 

HOGOn.  y.  BAffinrittc. 

HUGOT  (A.)  ,  prof,  de  flûte  au  conserraloîre  de 
Paris,  ville  où  il  m.  eo  i8o3  dans  un  accès  de  fièvre 
cliande  qui  le  porta  i  se  précipiter  d'un  quatriènaa 
étage  ,  a  laissé  plus.  aiiv.  de  Duos ,  T^rros  et  Con- 
certos pour  flilte,  puh.  de  1787  ■  1802,  el  uns 
Méthode  pour  ce  même  inj|niaiettt,  <pl*U  JOMÎt' 
avec  une  grande  perfection.- 

HOGTBffBURCH  (  Jbait  ) .  peintre  de  Intailfee , 
né  à  Harlem  en  1646,  m  i  .A  m<t'Tdam  en  1733,  a 
composé  une  suite  de  taLI.  rcpréscotani  les  Opéret- 
tionx  de  gutrn  êt  ttS  victoires  di^  prince  Engètimm 
—  UvOTBRBORca  ^Jacfues),  frère  du  précédent, 
mort  en  161)6,  a  laïaid  des  tiÂileattx  etllmés  repré- 
sciit.inl  ilfs  animaux  cl  des  paysages. 

IiU(rUl-:S  (St),  arcliev.  de  Rouen  dans  le  8»  S., 
fils  de  Proton  doc  de  Champagne  et  d'Adaltrade, 
Elle  de  Waralon  ,  maire  du  palais  ,  ra.  s  Jtimit'gos 
en  1730,  le  g  avril,  administra  avec  zèle  ici  dioc. 

•  Paris  elde  Baveux  ,  et  se  fit  lie'nir  p.ir  non  linma- 
nilé  et  ses  pieuses  ceuvrae.  —  HvoVM  ifÂmimns, 
arcbev.  de  Roaea,  daaa  te  ta*  S.,  graad  thdoiogiea 

cl  gr.mrl  poliliq.,  riil  une  part  active  aux  troubles 
qui  divisèrent  a  celle  rpo«[ue  l'Eglise  de  France , 
el  m.  le  1 1  nov.  1 164.  On  connaît  de  lui  sept  livrai 
do  Dialog.;  trois  /i.».  $ur  l'Egiist  ef  tes  ministres  ; 
des  Lettres;  trois  fivres  I  la  tournage  de  la  mé- 
moire, rte.  —  Ilirr.i  r.s  ,  arc  li<  vt*r(iic  de  Besançon  en 
io3i,  issu  des  comtes  de  Bourgogne,  arlicva  Je  ca- 
thédrale de  Si-Eiienne,reb4liir&lM7ede8l-Paul, 
assista  i  plus,  conciles,  parut  comme  légat  au  sacre 
du  roi  de  France,  Philippe  I",  el  m.  à  Besançun 
le  27  juillet  1066.  Il  était  gr.  orateur  et  gr.  ihéolog. 

HUGUES  (St),  év.  de  Greaoble  ,  né  l'an  loSi, 
dans  le  diocèae  deVateoce  ea  Dauphiné,  mit  8t 
Bruno  et  ses  compagnons  en  possession  de  la  gr. 
cliartrcuso  en  10S4 .  et  m.  en  Ii32.  On  connali 
de  lui  un  Cartulatre,  inséré  en  partie  à  la  suite  dtt 
pMi/enXio/deStpTlidod.  de  Gaaterbetj,  daaa  lao 
muvrea  peatb.  de  ffabilloa ,  et  deaa  les  Mém.  ptmr 
servir  à  l'fùstoîre  du  Danphinr,  par  Allard,  I711, 
a  vol.  in-rul.  —  Uuuuu  (St},  abbé  de  Cluni,  né  à 
Sdmur  l'aa  1004 1  K09  «  impoea  aux  aîoiaea 

de  son  ordre  une  sévère  discipline ,  fit  fleurir  dana 
son  abbaye  les  lettres  el  les  sciences ,  et  fui  chargé 
par  le  pape  do  plus,  affaires  de  haute  importance. 
On  n'a  de  lui  ^e  dea  Lettres ,  dea  Bègtmsiems  et 
quelq.  Optue.  iuê.  daai  h  MMtolfteea  Cheiecearir, 

HUGUES  CAPET,  chef  de  la  3*  race  des  rois  de 
France,  comte  de  Paris  et  d'Orléans,  l'un  des 
plus  puissans  el  dea  plaa  riches  seigneara  du  roy., 
lut  élu  roi  dans  une  assemblée  tenue  par  les  grande 
vassaux  i  Mojoa  ea  987,  et  «acre  pv  Adalbcroa  , 
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....  .  U  3  juillet  987. 

■ôanpes  bi^rarrhlqoe*  ,  la  couronne  appartenait  i 
Otaries  duc  de  la  baue  Lorraine,  fiU  de  Louii 
iOfitnmer  el  oadv  de  Louit  V,  Jernier  roi  de  la 
Charles  fit  de«  efforts  pour  Ai- 
«  nais  Hugues  Capet  le 
(osBpIêten.  el  le  forrj  prendra  la  fuite.  Iliijjucs 
"  itra  anr  le  trôoe  une  sagesse,  ua  esprit 

ém  toédialioa  qui  lui  méritèrent 
•on  peuple.  Il  d^ploja  dsnj  plusieurs 
c«s  beaucoup  de  coara)(e  et  une  adrr»»e 
ittqae  que  l'on  Mt  itonni  d'aperceroir  dans 
encan  JMkarM.  L*  janvier  988 ,  il 
•Ml  lit  nniqae  qui  Tut 
rrré  à  Ort^-'ans  ;  cl  c'est  ain»!  fja'il  coDSJCra  le  piin- 
ap«  de  l'onire  de  succès*,  icf^ilirae.  Hngucs-Capet 
■nilM  ftalMrtsI'AdëlalJe  filicdu  duc  deGnîenue, 
fal laa 4mm  naisn  trwis  filles,  Adwigs  ,  Adélaïde 
•l€âiil*S  d*mi  prem.  mariage  avec  Itlanche ,  veuvt 
4*LnBM/e  f-^'^^mcunt  ,  il  u'avait  ea  aucune  poité- 
iM.G«aBà  est  m.  U  ai)  oct.  006,  ifë  de  aH. — 
B—iiM  M  Cbaiiii  mi  f  JM^cewt* «b  nri«,  êne 

d«Fra«<r<,  fils  Je  Bol.erl  r-/i  <^f  France  et  de  Be'atrix 
de  ^emaadoks  ,  et  pcre  de  Hugues  Capet,  posietia 
•ovTer^ktu  quoiqn'ir  refoslt  toujours  la 

In  vMiricBl  ff«êottttMe  «os 

rois  :  eu  les  prote'geant  etlescomfiattanttour  à  tour, 
il  *fran<iiaiiit  «es  itata  des  de'pouilics  de  ceux  qu'il 
ï9m  4«s  récompenses  de  ceux  qu'il  avait 
C«  fat  lui  qui  mit  Louis  d'Outremer 
Mrl*  trône,  et  sous  le  titre  de  premier  miuistrc 
le  rovaume  et  se  fit  donnrt  une  partie 
, je.  Louis ,  sjutf  mmla régacr  par  lu- 
Hugues  ;  màâ  0  Mt  I  ■^tn  rtptnilr, 
le  doc  de  France  ,  ayant  r:iit  allbnceavec  l'em- 
Otlum  I*v,  s'esnpara  de  Reims ,  mit  en  64- 
1  nyslcs  devaat  Laoo  el  se  fit  ctfder 
le  rwnç.  du  roi  qu'il  avait  Tait  «ffiMS- 
A  la  mort  ^I^ais  IV,  Hugues  pnuvifl  l^eni- 
pater  d«  rênes  de  l'etal ,'  il  aima  mieux  (irrr  parti 
de  sa  gnade  puissance  eu  imposant  à  Lothairc  11  , 
iBartl  tMl  appui  ,  tantôt  M«  médiation  armée  qu'il 
fit  psTvr  au  roi  île  France  par  la  ce«sion  de  la  Bour- 
gogne et  d«  l'Aquitaine.  liugues-le-Graod  ,  après 
•voir  ainsi  fraye  i  ses  enfans  une  route  facile  au 
IMm^»-  DwHrdaM  te  x6  jnia  Qâ6.  Oa  l'avait  nir> 
— — #  IrOr— €>■>•  èm  an  tatlle  ;  flOaii'w ti 
auaij  sans  le  nom  de  l',^/  ''*"  parce  qu'il  possédait  de 
nckes  abbajes,  euiîn  %ou\  celui  à*  Mugues-te-Blanc 
ym  afpoaition  au  duc  de  BuW|pgpa«  BitgHex-le~ 
Nmr.  Il  eut  de  Hadvi{;e  sa  femnia,  aamrde  l'em- 
pereur OlHon  ,  Hugues  Capet,  roi  deFnmee ,  Ollion 
et  E^desducs  de  buurg<i<^iie  ,  d  deux  filles  ,  Béatrix 
ftti  épousa  Kicbard  I"  duc  de  Hor- 

HUGCTES  dit  le  Grande  né  en  loS;,  fils  do 
Henri  1**  roi  de  France  ,  se  croisa  cl  partit  en  1096 
Mit  la  Tcrrc-Sainle;  une  tempête  fit  écboaerta 
lent  taries  c6l«s  d«  IfEfin  *  et  la  fonvemeur  de 
iWfiiii  l'enroya  «nmia  piiaoBttfer  i  t'empereor 
Alexis.  Il  obtînt  1»  lilprtJ  par  l'inf^ree^sinn  de 
Csdifroi  da  BooiUon,  et  signala  son  courage  aux 
arfa  at  ^Antioclie.  11  revint  en  France 
marnent  où  les  croisés  allaient  marcher  sur  Jé- 
nualcm  ,  retourna  une  seconde  fois  en  Asie  ,  s'em- 
para daPkiloméliuTn  «l  de  Samalia  ,  et  ui.  datii  la 

mila^tX****  f  ***  blasaares,  la  8  oc- 

IAm  tMa>  €?Mt  as  lui  me  ao«nM«ca  li  MMode 
lonhades  comtes  de  Vermandois,  ftf  MS  flia- 

liifiatac  Adélaïde,  fiUe  d'IIerhert. 

WJGUES  <<e  FnMM»,  rut  d'Italie,  filsdeTlieo- 
Vild  comte  da  PMemma*  al  de  Bartiia  fiUa  de  Lo- 
^aue,  occopa  la  trôna  da  916  à  Il  avait 
détrôné  Rndolplic  rui  âv  la  Bourgogne  tran«jurane, 
elfaeaai  désmleresaé  de  ses  druiu  à  la  couronne 
•B  lai  €t4mà  la  layauaa 'd'Arles.  Hugaet 
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au 


Mt  vaMat  «t  aaft  mettra  plat,  k  maH.  Il  ili 

cher  les  yeux  &  Laml)ert  son  fr^re  ,  duc  de  Ta 
et  s'empara  de  ses  états.  11  voulait  exercer  U  : 
atrocité  sur  Br'rcnger,  marquis  d'I  vrée ,  aai 
mais  crlui-ci  vint  en  o43 ,  à  la  téte  des  troupes  faa 
lai  avait  confiées  l'Allemagne ,  combattre  le  mi 
d'Italie  qui  se  vit  id.lr  ;f'  de  fuir  en  Provence  et  de 
laisser  le  soin  de  défendre  son  trôna  i  Lolbaira  mm 
fils.  Il  m.  en  l'an  9^7. 

HUGUES  I".  duc  de  Bonrj;o;;ne,  succéda  l'ais 
IO7S  à  Robert  son  grand-père.  Les  prem.  années  de 
son  règne  fareat  agitées  par  les  iirdtf  tians  eppoiéai 
des  oumbram  enmpéiiienia  à  laaaaiaaaai  itfait 
par  Aahttr  m  firfmiaai  ea  ataal  da  awwléwmBa  aC 
de  furce.  La  perle  desonépoose  en  le  plongea 
dans  une  douleur  si  vive  ,  qu'il  ae  démit  de  son 
pouvoir ,  le  confia  aux  main^  d'Eudes  san  frère,  «1 
prit  l'habit  religiens  dans  l'abbajra  da  Glaai  1  il  y 
reçut  les  ordres  sacrés ,  et  y  m.  en  Mint  ven  Paa 
1093.  11  .ivail  perdu  la  vue  qurlq.  anni-i  s  avant  sa 
mort.— HiwOM  U«  dit  /a  tar\âqua^  neveu  du 
préedaaal,  taetéla  TM  tMM  A  Kadaa  son  péra 
dont  il  avait  gouverné  les  états  pendant  l'cxpédilioa 
qu'il  fit  à  la  T' erre-Sainte.  Il  administra  avec  sagesse 
et  ferracté  ,  et  m.  l'an  lll^t.  —  HvGVCS  111 ,  nclit> 
fils  du  précédent .  dae  da  Baarfa§aa.  snaaéda  d 
Eudes  II  son  père  Wa  «i6b.la  1171,  ttallaparlar 

les  armes  contre  li  «  infidèles  .  et  fonda  i  son  retour 
la  sainte  chapelle  de  Dijon  en  actions  de  grices  de 
la  protection  que  Dieu  lui  avait  accoedéa  aal»tn>* 
varit  d'un  naufraite.  Il  eoutinl  plus,  guerres  contre 
les  comtes  de  Cliallon  et  de  ?ievers,  les  vainquit, 
fut  battu  i  10.1  ti  ur  par  duc  de  Vergy  en  Ii85, 
se  croisa  da  nouv.  en  1 180,  et  m.  prèa  da  Jérusalem 
Faa  I  ttySL  n  ivaH  épousé  tidrtnx,  «•■**  dalT  iennois, 
après  avoir  répudie'  Alix  de  Lorraine  l'an  1188. 
Kudes  III  son  (ils  lui  succéda.  —  HcuL'Es  IV,  duc 
de  Bourgog.,  petit-fils  duprée.,  suce,  è  Ëudes  III 
Vaa  1218,  &gë  Bculem.  da  8  MStMHu  laCaUUa  d'Alift 
ée  Vcrgy  sa  mère.  Il  tuatlat  dat  gaenat  cm  Ira  lat 
comtes  de  Cli  impasinf,  de  Challon  et  de  CJi.irolais, 
ravagea  leurs  états  et  agrandit  le*  sien<  d'-  leurs 
dépouilles.  Il  époaat  •accesaivemcnt  Yol.m  1.  lilii- 
du  comte  de  Dreux,  et  Béalrix  fille  de  Ihihaud 
comte  deCbampagne.  Il  m.  en  It^l. —  Ht  r.i  E.s  V, 
duc  de  Bourgogne ,  succéda  l'an  i.'V>8  s  lUd-eitlI 
soa  pèra,  soas  la  rffeaca  d'Agnès  de  France  sa 
artra,  et  gmirawm  avae  amdéraliaa  et  prudeaca.  Il 
avait  été  fianré  à  Catherine  de  Valois  en  l3o3  ,  et 
allait  épouser  Jeanne  fille  de  Philippe  V*  roi  de 
France  ,  lorsqu'il  m.  Pan  iSfS.  Il  aat  FMV 
saur  Eudes  Iv*  aaa  frère. 
HUGUES  dir  WNn'igny,  bénédictin ,  aé  ra  lott, 

devint  abbé  de  Flavigny  en  Bourgogne  l'an  tOM  , 
fut  obligé  de  quitter  cette  abbaye  par  suite  de  à'mt» 
rcaii  avec  l'évèqaa  d'Aaim ,  al  après  avoir  càaaad- 
à  son  tour  St  Laurent  du  monnsière  de  St- Vannes  , 
il  s'y  fit  reconnaître  l'an  iiil,  et  m.,  à  ce  qu'on 
croit ,  au  bout  de  4  ans  (i  1 15).  Il  est  auteur  de  la 
Ckrvmi^ut  dê  y*^tam.  Oa  la  Iraata  daaa  la^M- 
AAafAaaa  maaMtcrij^aa^*  amm  da  F.  IjriUba* 

HUGUF.S  de  Flcury  ,  ahhc  de  FI  eu  ry  ou  de 
St-Denoit-sur-Loire ,  m.  rcn  1120,  est  auteur  du 
Traité  de  ta  puissance  nn  aie  et  de  la  dignité  sm» 
eerdotale  ,  pub.  par  Bernard  Rofl'endorf ,  Munster, 
i638,  in-i^.Ses  autres  écrita  ne  sont  pas  parvenus 
jusqu'à  iiDiii,  si  n-  u'i-vl  une  ^le  Je  M  Sin  ei\tot% 
ev.  de  Limoges.  V.  la  C^llecl.  des  Bollamdisies. 

HUCaPÏTOB  rOiSB  aa  oa»NPa  BOGUES  DK 
CAMBRAY,  t*»abbé  de  prémontré,  m.  cnii'îi/ut 
d  abord  chapelain  de  Uurcliard,  év.  deCaniiirji.pins 
s'attacha  s  .St  Norbert,  lorsque  celut^  vint  visiter  le 
prélat  à  Valenetannaa.  Oa  attiibaa  i  Uufnas  Im  ada 
d'à  U  Mttétrt  ;  hs  |<tami>nj  eomsHt.  dè  t^nÊnéa 
premontré;  un  Ir.  de  Dei  grtttuî  conser\-nnJâ  ^  etc. 
—  Hi^oUEs  de  Montiei^en-Dtr,  né  dans  les  envi- 
rons de  Briennc  vers  l'an  060  ,  fut  placé  irès-ieune 

rakb.  da  MaaHw  ^Oig^aàià  a^adaaM  è 
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Wta)«  4«  b  pciot.  ei  «le  U  iculpt.  Eonuy^de  la  vie 
4u  clotlre,  il  |«  swira  de  «on  aLbajo  ,  te  duliiigua 
]|i«nlât  par  tM  toltus ,  «l  fut  chargé  il'fliccuUr  du 
ft«*f{ue« ,  dM  tahleaus  et  arnemeB*  d'^gUic.  — 

HlT.t'ES  J«  Romans  ,  aichev.  de  Lyon  et»  1082,  ne 
è  Ronant,  d'uoe  famille  polile  et  aocieaqc  du  Dau- 
ybiB<,  fut  chargé  par  1«  pap*  6rtfg«»ire  VII ,  de 

plat.  niUsions  împurtantcs  ,  et  présida  en  1U99  le 
concile  d'Aultm  ,  uù  il  laMça  une  cxLUinmuiucaliun 
coDlre  le  rui  Pliilippe.  Il  fut  <i  son  tour  frappe  (le< 
Ibudret  de  Home  pour  avoir  refuaé  do  recou^ailM 
Ttelor  Ut 

il  enviait  la  tiare,  ol  tn.  k  Suze  cii  1  iu6'.  f)n  a  Je  lui 
UB  grand  nooilirc  de  Lettres  ,  Jupei^tc»  eu  liitlc- 
ren*  recueil*.  —  IIlol'ES  dé  SanU-Cher ,  dumiuic. 
du  i3*  Sm  cardinal  pr£tre  du  titre  de  Sic  SuLiue  eo 
'^i''  amployé  aux  aflairea  de  la  plus  haute  ini- 
porlancu  pjr  les  papes  liiuoceiil  IV  «l  A!c\  IV, 
et  m.  à  Urvictlo  eu  i2i>3.  Ou  a  de  lut  eulro  auti  ta 
ouvrages  :  d€S  notes  sur  l'Ecrit. y  Ycoia«  et  L'ûlc  , 
14^7,  6  vol.  io-fol.,  LyoD,  1669.  ïj  t'  iii  iii-l  1,, 
SptctdiAtn  êccles.,  Lyou  ,  ij64  ,  iXi}),  lu-iO  ;  Cun- 
cordanc*  de  la  Btble  ,  c»  lat.,  la  prem.  qui  ail  été 
faite  î  S4nnon$^  etc.  Se*  «imvm  «Bt  «té  publ.  à 
8 vol.  ia^fol-,  i644>  —  ÛVGOBS  d* SÊf-Kkior^ 
relig.  de  r»M)ayc  de  Si-Viclor  Je  Paris  ,  iié  d.ins  le 
tMTiloirf  d'1^|»r^,  à  la  lin  du  11'  â.«  m.  eu  ii^o,  a 
Itfff^^Wlf^  OtmÊimt.  rar  l'Berit.Sl»;  fUM  tomme 
««pMafiM  i  Tnûté  des  sscremtnt  ;  ua  autre  de 
Ijà/^  CKiarttmtist  uo  autre  dë  Modo  ttudeadiy  un 
ijFtj/h  Sapientid  Cjiitsli.  Tous  ces  écrit*  out  été 
MUiia  eo  oeuvres  cuuijil.,  dont  la  dcriucr*  édition 
«t  celle  de  Roueu,  1048,  3  vol.  ia^fol. 

HUGUES  DE:?  PAÏENS,  de  lu  maison  des 
coiHlet  de  CliJiiipa;;iie,  fui  co  lll8,i'ua  des  clicv. 
oui  fondèreul  l'ordre  si  célèbre  depuia  soua  le  uora 
4f  rov^riK  et  i|ut  fut  «pprotttro  ep  iiatt  M  ceu- 
dà%  deTrMte.  Httguetf  m.  eo  ii36. 

HUGUKT  (M. -A.)  ,  évoque  conslilut.  du  départ. 

J«  1«  Creuse,  ué  à  Moiaaac  co  17S7,  fui  cLu  u  1  cp. 
4c  !•  tdTolttlkM  dtfpotd  •  la  couveution  ulionali: . 
•I  iff  VOntra  le  partisan  oulic  des  mesiiic.  \vi 
ploa  vMeales.  II  vola  la  m.  du  roi,  fut  uicuceii. 
le  1"^  avril  179^.  cuuimc  cuupaLlc  de  cuospiraliou, 
■drliido  prisQO  le  4  hrumatre,  et  le  preouer  empl. 

it  dV  t>  Ubarié  fut  de  prendre  part  au  coai« 
plot  de  Grcsclle  (  34  frucudut  aa  4)-  il  fut  arrvlc  , 
caBdfMd  A  mort ,  et  fusille  le  6  octobre  IJQti. 

BQimÀU  (J.  d')  ,  miu.  du  Si  év.  p««£.  à 
SVMSiff  Âuu  le  17*  i*. ,  est  suiioui  coanu  comme 
■ut.  do  ronv.  auî*.,  <(ui  lui  attira  dana  sa  commu- 
iiioB  oi£uic  rfutlq.  pcrti  eut.  ,  p.tr  ^uitt-  d(  S:(UeIli'i 
il  fut  cQatraiUt  d«  paucr  eu  Ajiglct. ,  où  i'wu  croit 
qa'it  coatiaaa  d'cxoreer  le  St  msnisièrc  juaifa'i  m 

lu.  Sua  livre  a  pi)Ur  titre  ;  Kéunion  Ju  chraliantSina, 
ou  Manière  du  jumure  tous  ici  t/uvtiens  sotn  une 
seule  profession  de  foi  ,  1CI70  ,  ia-ia.  Un  a  encore 
do  ioi  :  DUttpUmt  des  églises  reformées  de 
Stmf*  ,  etc.,  léSo,  llj66«iQ-4t  i(>7^«  io-ia,  etc. 
Oa  a  pub.  :  fliunles  contre  U-  d'UtUstean^  min.  , 
fmétgaives  au  Constituim  de  l'Eglisu  de  Sawntir  , 
4666 ,  in-i^. 

HULL  (  Thomas)  ,  aul.  dramatique  cl  lilU  ,  no  à 
LouJ.  en  17:^5  ,  m.  en  180S,  a  eonipose  ou  seule- 
ment arrangé  Utx-uuuf  pièces  de  lliéalre  ,  et  a  pub. 
MortU  Smleê  m  verse  ^  1797,  a  vol.  ia-d«  dea 
Itomtmmt^  «le. 

IIULUN  DE  BOlSCTIfclVALl.IER  (  r.otis- 
Jua.),  anualiitc  frauç. ,  uc  en  ij^^t  ut.  à  i'aris  en 
Uia3 ,  coos.  réMroadîwivbonoraira  do  prom.  clause 
à  la  cour  dea  «omplee  «  a  pub,  la*  ottv«  cuir.  :  fie- 
pertairc  ou  Àlmaitach  hitAor,  dê  U  twoliUioti/raa- 
fflije,  etc.,  Pans,  x-j^-j-x^ii  (ans  Vi-Xt),  5 parties 
in- ta  ;  Héperuùre  huior,  de  i'emfnn  /v^u  «te, 
iL.,  1807,  ta*l3.  *  • 

IIUI.ME  (NatHANIEl)  ,  savant  méJet  in  ong'ais  , 
i|é  Cil  Ijja  à  ilfilme  Tvrp  (^urluiUire^,  ui.  à  Loud. 
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j!ivre  puerpérale  ^  ta  »ng\.,  177a  ;  uo  tne'in.  intît* 
fia  tut»  et  jucunda  càiculum  solvendi  in  ixaiciC 
urtiumà  iahereniem  ,  1777 ,  rcirap.  op  »uU  aouo 
ce  titre  :     sqfe  and  e»*y  rtmtdjrfçr  th*  rttiej" t^f 
slone  nml  gt(n>et ,  etc. ,  —  tJa  autre  HlLSIA 

(Uliadiuli),  m.  eu  I7()t  ,  u  vil  connu  que  coiucae^ 
aul.  tl'iiU  Essni  liitl.  sur  la  t  onatiliUiun  anglaise^ 
IIU.MIUIHT  I'^  dauphin  du  Vieanois,  fiUcadt-t 
d'Aihurl  III,  naquit  vers  t7.!^o,  tldcvinl,  à  la  mort 
d'.VIhcrt  IV  Aon  frère  aine',  le  chef  de  sa  iwaisua  au 
raojrea  dr  l'abandon  aue  sc«  deux  auirea  fxèrca  lui 
fireat  do  tovrs droits,  il  épousa  «a  1273  la  prinaeaa» 
.VnnCf  fille  du  dauphin  Guigne  VII  ,  et  obtint  eu 
(2^1,  par  suite  lie  (0  matiage,  la  luUlilé  des  ctaLk 
du  Vionnoîa*  Hunibcrlcul  i  loulenir  de  nomLr. 
guerres  poi«r  défendre  a«s  possessions  UalÀlcoalre 
KuLerl,due  de Bourgof;nu  ,  qui  les  revoadiquai* 
coiiiuie  le  plus  proche  lu  t  . t.  :nûlo  tlii  dauphin  Je.tti^ 
litulôt contre  le  duc  dcS.ivuie  ;  mais  PhiliDpe-lie-J>«4 
rétablit  la  paix,  entre  ces  princes.  Ilumoert  fomvb 
avec  sagesse*  tîl  ruconnjître  son  iJs  Jean  pour  son 
successeur,  cl  m.  un  i3o7  au  cuuvcul  de»  Chartreux, 
du  Val-Sle>.Mai  I'.- ,  diocèse  de  Valence.  11  a  lai&ad 
uoe  épitre  Je  Curtmsietuium  Utiims  suneJurUtQl^titn 
uttaie  Jlaiendis,  iasdr^e  dana  letomelU  dn  reeaait 

{fêlera  .inaieclu)  de  I).  IVhiMlion. 

IiUMBi:IKT  il,  dernier  datipliiu  du  Viennois,  nd 
en  t3ia,  fils  do  Jeau  II, siiacéda  en  i333  àsuu  frèr^ 
Gut;ue  Vill.  Il  fit  partie  eu  i33t)  de  la  ligue  dea 
SLigueurs  de  BourgO-f^m-  tuutre  la  duc  Eudes.  Ua 
lui  reproche  d'avoir  accable'  sti  peupits  d'impùls  , 
pour  subvenir  aux  besoins  dm  guerres  qu'il  eui  Ik 
soutenir  oa  qu'il  porta  chea  Pdtraager  ;  niais  Ham«, 
hert  foiii'i.i  st-s  fi  ant. ,  fil  r''n'iiii.i!ii  <•  pur  it-s  ^  >jiiiu» 
les  liniiU*  de  sc*  elal;> ,  loutla  uae  univers,  a  Gre- 
noble, et  encouragea  loa  loitres.  I<a  mort  do  00»  £b 
uaifue  laimaat  ita  avoair  ia^aidtiBt  à  aa  pobio  «  il 
céda  le  danpbind  è  Philippe  do  yalois  par  ttatU 
<lu  23  avril  1343,  souit  la  con>'.itii>n  (ju'uu  6U  de 
France  porlerail  a  toujours  le  nom  de  daupbta,  a« 
joindrait  4  ses  ara  es  celles  du  Daupbîué.  fia 
il  ^L  troisa  et  partit  pour  la  Terre-Saiutc  :  reveita 
a  G  rctiul'ie  après  quelques  xuccci  de  peu  d'iraport., 
ou  1347,  il  embrassa  la  vie  ecclrsia>l. ,  prit  l'haLil  du 
St'Domiaique  dnns  le  couvent  de  Beauvoir,  et  fuV 
nommé  ea  i33  >.  patnarcbe  d* Alexandrie  et  adana^ 

cIl'  l'archc'v.  de  Kcuns.  Ce  piiiu  c  m.  eu  i.5j5  à  Clcr* 
luuut  eu  Auvergne,  hou  J/ui(nre  a  clc  ucrite  par 
Allard,  Grenoble,  16S8,  in-12  ;  il  existe  aussi  suua 

10  titre  à!UumbeH  II ,  ou  la  UeunUtn  du  Dauphiné 
à  la  couronne  y  nue  tragédie  en  5  actes  et  ca  vers, 
1771,  in-8. 

JULMISEKT-AUX.liLAiS'CULS-MAl^S.  V.  ftib>. 
voit.  ■ 

m |^î^^.l^r,    eu  rour-oqur- <\.ui%  ic  t  r  s.,  e«i 

le  pieni.  Ii.tuç.  qui  ail  cle  rcv.  de  la  pourpre  roiM. 

11  avait  pns  l'habit  relig.  ■  Mo>en-Muttf«or»  duuttlî 
diocèse  de  Toal  en  io45.  Appelé  à  Hobm  oa  la^A», 
il  fut  nommé  par  Ldoo  IX  «relieviipie  de  lonteuh 

^iil•ile,  pui.N  <  .11  i!in.il-e\i' |Uc  de  I>lr;ncbe-Sc'l>  c.  Soua 
le  poultUcaldc  \  ictur  il,  lluinberl  devint  bibliolbr 
et  cbaac.  da  St  aiéga  ,  ilin.  vers  to(>3.  Ses  princiobi 
ccrit*  •>eul  :  une  Kiponse  à  la  lettre  du  pittriurtke 
de  Coaslantm.  et  Je  L'ev.  Wj^nde;  une  lîeiai.  d'ua 
■vo)  <ig$  à  CoiutalUi/i.,  et  un  traite  contre  les  Simo- 
niaçuM ,  inadré  doaa  le  (.  V  des  dmecdota  de  d«aVt 
Marlène. 

IH].MCF;VI  (\.',itAii  \ -j^  i  -.en.  niatbeni.il.,  no  i 
Bcilin  eu  1O8;),  sc-rvil  eu  iloiiande  eu  \  '^iS6,  euSaXtt 
en  1711,  et  k'eniôta  eufiu  sous  les  drapeaux  df, 
la  Prusse  eti  1718.  il  parvint  au  grade  de  major  du 
corps  de»  ini;ènicur<i,  et  publia  plusieurs  ouviages 
qui  lui  liicriicrenl  d'entrer  ii  l'aï  adcmic  l  u^Jlede^ 
sciences.  Uunibcrtm.  en  1761  i  Berlin,  où  il  avaitélé 
envoyé  par  FWdérlo  U ,  poor  enseigner  lee  math. 

priucrs  Henri  cl  Fcnlinand  ,  ses  (ri.Tfs.  On  1 
du  iui  des  traités  sur  lu  ntveiiçut,^  l  unyiae ,  iet 

pivfrès  «Iwfamcftérf,  et  fitrC  du  gim*  ;  U  «  Irad. 
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HtJHTEnT  fPirrRr-TTi  nFBT) ,  itiip<frieur  <lc  la 
■uaoo  ùn  Miuimosiiu  «itucé*c  lie  Besduçuu,  o*  co 
ItMclur-ComU  v«n  la  jBa  du  17*  S.,  m.  en  I77||i 
MMfra,  é(4  4«  go  an»»  •  pnli.  «olr^  auUvt  ouvr., 
Il  ptapvt  M.teédq'me*  t  Bxarc.  de  ta  vie  tkrët.^  etc., 
B^a^oa.  ijj»>-i73».  ia-12;  l'fan  Je  re/armc  pour 
k^ttl^  iitid.,  i;ù8t  to-ia^  Itulixt,  turles.éga- 

tcnapriisr'i,  etc. 
HUMBERT  (^.)  ,  g^o.  fraDCals ,  né  vert  i;65  i 

M  plat  iafiiSM  d«  U  «oc. ,  et  mériU  ton  tfltfration 

p^r  Iri  qau'.i'.ct  fucrrièr  s  duni  1j  naUire  l'avait 
iL.û«'.  Ap«t  avoir  figuré  «rec  une  Ircs-'^rniJc  di>- 
t' '.i.U(?a  CD  qualité  Je  coniaïaDiiaul  de  Lri(;ai!c  tous 
lumisti  dm  §éa.  IIocLe  daii«  rëzpcdit.  d'Irlande 
eaireprtw  en  t^^jS,  il  lil  partie  de  l'cxpéililion  de 
St-Dosiîo^-ac  i.  iii  U:  gca.  f.eclrrc,  se  r<n Jtt  Qattrt 
^  fTi-^a-l'nacv  ,  «i  l'aïuipe  aaivaato  rcpataa  en 
Inacf  avec  la  vcav*  4n  g^n.  aa  cbar«  Panlioe, 
Vf  UT  de  Napoléon.  Sur  le  l.ruit  de  soo  iuUniité  o&- 
Lrcax  avec  la  princesse,  l'ecpp. ,  peu  tatisfail  du 
muée  i'iuJépi-nJaace  dea  ojiioi<jn3  puUt>  du  géo. 
BwaUrt*  rcaija  en  JBretagne  *  d'cù  celuitci  pasaa 
Mtlirevaat  avt  Elata-tTnit.  Il  est  difCcde  de  pré> 
•l»er  l'iuportaace  du  rôle  qu'ila  joué  en  Amérique 
«n  de  l'LnsurrecUua  des  coloaie*  espagoalt;!  ;  oa 
aâl  smlcoit  ut  qu'il  y  ccHBflBaïulait  ua  parli  d'ia« 
lirjû  en  >8i6.  Hucnbcrt  e*t  B.à  la  2(our^rléaQi 
u  aifuineor<-m«at  de  iSzS, 

viaj,  pliili>ï>jplie  cl  liistorirri  anglaii, 
at  à  Ediaiiiuurg  eu  lat  destiné  d'abord  au 

knttttpBjsatt  comnerce  ;  makwa  gmit  pour  la 
lilléfitarc  décida  û«.>  a  vocatiuu,  cl  il  s'jùouoa  tout 
ntivr  1  l'élude  de»  K-llres  de  la  polai(|ue  «  d* 
llàltoire  et  tie  la  pkîtosopliic.  Ea  «734  U  vioC  es 
FnaVt  luL^ti  BciinN  <-'t  L  ^  Flùclie  en  Aujoil,  rc- 
jUMuaa  a  Loud^  m  I  cl  fut  cUorgé  de  l'éduc.  du 
nurq.  trAoualù-iiI  en  174^  ;  alUch«f  ca>uito  comme 
««ciuaifa  aoaéadral  Si  Ulair,  ài  U  suivit  eu  1 7^7  à 
Tiaoac  etiTurio.  Céoq  aoa  apria  U  obtint  U  place 
ieCMieCTat.  <i<-  L  l.ii>!i<jtli.  des  av.ic.  «rKiliniKoui  g, 
PMM  de  août  eau  «u  i\-atiro  eu  ijÔj,  tununc  sccr. 
•iaiVt<wia4e  Iwrd  llarlfurd,  se  lia  parliculiùretu. 
aaif  Bnuieaii, <{ai»  stf  accrtgra&t  puiot  alwrs  toui- 
*fA  •  l*«Kri  d*i  nerséculioiu  qqc  lui  avait  atà- 
lîti  UpaL'uàliini  ue  ion  Enti.c  ,  coaientit  a  »uivre 
Ua»e  a  Lonjrt,*  ;  mau  uac  J.  scnstun  «cUla  entre 
<•*  «l«tw  personnages  e'-Iëtiri's  .  et  il»  «e  téparèrcni 
ll»-8iéf  tnti  n>  l'un  «î i  l'a  il:  c.  Ilunie.  noiiiuvi  s..u>- 
*»r«»ire  J  cUl  en  IJ'^^»  »c  rtUra  a  Liljml.ijanj  en 
'7^9-  "^'J  in.  ea  1770.  Ses  ouvrage»  eurent  on  gé- 
ot^t'i  peu  d«  aucccAlora  de  leur  puiili«atioa;  niais 
*c?«Ui  et  do  manl  mAoïa  <l«  nuteui*,  an  leur  a 
maritcnt,  et  tU  toiu  é^u  jne 


tuoii  u  ja»lice  qu'ils  mi 

!ei  Idites  pUdosopbi^ues  du  tS^S.  On  a  de  tut  . 
Traai  dt  la  auîure  fuututiae  ,  Londres  ,  1788  ;  il  a 
fan  cttMiile  sous  le  litre  de  Hechen  lms  mr  l'eii- 
**ie»«nl  hunain;  Irad.  ca  fra.içais  par  de  Mo- 
"■«^i  avc<.  tUi  ii.  lci  de  Fi.rnicy,  Ain>terilaiu  ,  17^8, 
i  10- 1 2  i  lltx  i«r  /e^  jiriàc,  d€  /«  moraU^  tra- 
J^'t  ta  français  par  Rohioct,  Aid.  ,  1766,  ln-12  ; 
Uist.  »alur.  de  la  relig.  avec  un  examen  i  i  ili<fu^ 
•'  {'A./oi.,  i,aa.  ca  français  par  de  Méiuut  ,  iliul., 
'7-^.  ia-i3  ;  E*uiii  po.'iiu/.  tU  marmujt,  traduits  en 
"^«pMparknitec,  il.id..  1^59,  in-ii:  l'éJiiiuo 

'/Si.ujiÎ  i.:^  t„  f,jo,  jl,  yji-  LeJdanc. Dresde,  i7.>.'î, 
*  Th..  la-S  :  U  e\i>te  vucore  deux  trad.  de  cet  ouv.. 
raee  Uaa»illoa,  1754.  in-l»,  rantra  par  un 
*"«jaje  SOttS  le  tilr«  d'tism  tur  te  Commerce, 
"ï*"»  »7^,  a  vol.  ioPi»  lUalog.  tur  Ui  fieUff.  ; 

iui  le  tuiciJa  cl  mr  Cémmorliiltte  de  l'âme  , 
^  OU  d'Oidwk  .  cea  4e«a  mor^  te  trouvent 


uad.  ou  d'OUitack  t  cea 


»  to\.  m-i»l,Hist,  s  cat  oaTr.  est  l'un  .la< 

plui  beavs  titraa  de  Hume  1  la  c^elirii  J  ;  .1  a  éi^ 
traJuit  en  franç.  par  M"»c  L'elol .  l'abljé  Prévost  al 
Targc  :  celle  trad.  a  été  réiaap.  pJut.  foi«  j  la  dam. 
édit.  de  David  Uumo,  nrdaélda  d'«W  Msaml  inr  M 
vie  et  «es  dcriU  par  M.  ôampenon  ,  a  été  revue  par 
MM.  Oeipre's,  CampenoD  et  Klenncchet,  Paris,  i8a6 

22  vijl.  in-8  ,  en  y  comprenant  la  suite  par  .Snjollcli 
et  Adolpliui  ;  ia  vte  de  Humê^  e'crilc  par  lui-iala»«i 
a  élé  trad.  en  frsnç.  par8aard«  1777,  iifi». 

HUMEAU  (Fi  iNçois)  ,  mWec, ,  no'  van  l53o  i 
Poitiers,  où  il  m.  en  ih^,  doyen  de  la  faculté, 
est  aut.  d'un  7'rnité  sur  U  pourj'r»  ,  1575 ,  «t  d'un 
autre  sur  la  raU^  an  latin,  Paris  ,  i5;B ,  in-S.  — 
Françoia  UouikV  ,  aon  neveu  ,  moH  a  PeilieM  en 
lGS3  ,  daycn  de  la  facullé  de  raédeciae.  a|tap|,  Am 
l'écrit  suivant  :  fn  circulât.  SMguUuS  ^Ttimstam 
exeixUal.  anatom.  ,  Poilien ,  t^,  in^  1  H  »»• 
montre  l'anUgonistc  dn  lav.  angl.  a  qui  |'pa 
la  «lérouvcrte  do  la  cireulatiou  dj  sang. 

nUMi:M]ERG(GABBiKL).  philologue  du  i6»S. 
ne'  à  Raveasbourg  au  cercle  de  Soaaba,  a  cultivé  U 
m#d.  avec  «nraèa.  et  a  publidlet  AlU.  luiv.  :  Sejcitu 

Je  medlcinn  antm  ilturn  ,  bestuirum  ,  pecorum  tt 
ainum^  avec  des  scoUcs,  Balc,  §530,  in-î;  Qulntà 
iert  n(  Je  rumeéicA^  etc.,  i54o,  |j8c«  lu-à  ;  Àlmieià 
Cr/ii  Je  opsoiUtt  el  condimenlis  ,  slve  nrlg  coamtm 
n^iiui,  Lh  \,  cum  annotât.^  134»,  jn-ï, 

HUMPIIILLY'  (Laukent),  ibéolog.  aogl.,  nd  wfc 
i5a7  n  .Ncwporl-Pagoell ,  dans  la cooid  de  Bucàia- 
gbam.  |>roreMa  b  théologie  a  Osford  en  i5(i^  f^. 
nomme  d  yen  de  Glnuceiter  en  1370,  et  m.  dovan 
de  W  iBcUciicr  en  i  J90.  On  a  de  lut  ;  BpinoL,^ 
gratis  Utleris  et  Ilom^ri  lecUone  et  imitattone  II4U 
I       t  a  ttite  de  la  C;ani<i<w;)ia  d'Adrien  Juam, 
Pu-iig.  comgt^at.  et  rr/onnal.,  de'^uc  primmfM  'rt-, 
t;un, ,  r,.\!,-,  l  '.j.).  in-8,  ./<•  K'Uionm  i/tltnMaitM 
dàd..  IJ.Î9,  in-8;  Oplimates  ,\ZeJe 
Mob.litale  e/nstfue  antiqnA  origine,  «te,  Bile  l  'Jjo, 
io-«;  Joamnit  JusUi  Jng/,,  .-pt  itopi  sa,  nbunentU^ 
vitn  et  mors ,  r/i.jyue  vc>  <t  Ohannm  tLf^tuuk.  ^ 
Londres.  1 573.  •^%^^- 

HUMU5.  V.flOM»  (David;. 

HaWALD.  dacd'Aqu.iainc,  d  Kudas  aida 
\  allrdi.f.  ne  au  commencement  du  8^  ancedda 
a  son  porc,.  73-.,  et  futobUgiLi  mémo  .nnéedo 
»  opptoer  a  l  mvos.on  de  Cbarlea  Martel ,  maire  du 
palaM  du  roi  Thierry.  Après  dci  er,ml,.,u  K.nw  et 
desajtreu»  la  pais  fui  s.gn.  e;  Hunaid  lut  ceoiraUit 
dt  rtrj.lrc  f^i  <  t  i,ommage  à  Charles  cl  à  Cariotnafe 
cl  Pepiu.  ses  fils.  Ea  741  CUarles  M.trul  .  tunt  m 
Pcpiu  etCarloman  firent  de  bouvcIKi  ev.ur,.o,M 
sur  Ici  va  t-  s  états  de  ll  inalJ.  Ses  li-nipe,  furent 
niise^  cndoioiue,  cl  Im  iutnic jicdut  son Jainlott'n 
un.- 1  .  ompla  faite,  qu'il  dirigea  varala  rive  fraoebo 
dciaOaroona.  Bicnlôl  il  reparut  sur  un  nôuv  .u 
rl.an.;.  de  bataille  à  la  léle  do  U..upes  que  Jui 
awiu:,itro..f.  ,  .  ',•  ,!uc  dcKav.ereet  les  Allcmandab 
■  1  entra  ea  iNoimandie,  mil  à  feu  et  «  «ang  la  Tillo 
de  (.hartrcs  :  maij  cet  succè.'  ae  furenl  pas  «le  longuo 
durée  ,  il  reconnut  la  supériorité  de  leuneiu»,  et  fit 
sa  souiuiisiun.  Ce  prince,  redevenu  possess.  d«a« 
éuti,  n)aii;igit«  par  l'aniLiiioo  et  la  veageanae  Wir- 
ura  à  sa  eeua  «un  propre  frère  Hallon,  qui  »'cla.t  lij 
av.  cCliartea  Martel,  lui  lit  crever  le*  jeu»,  h  |o 
jcla  dan»  une  prison  où  il  ne  larda  pas  à  suceùmLer 
à  ses  douleur*.  Les  remords  s'emparerealbiiBlAtde 
l'ânic  dt  llanald  ;  il  se  dcinil  de  sa  poiaianc»  en 
rcvéUl  Waifra  aoa  fils,  et  prit  l'h  .  elis-^^us  dana 
le  oiMattèra  de  l'ile  de  Ré.  Après  avui,  m^té 

23  an»  dans  la  pe'nilenee,  il  apprit  an  768  VjUoiA' 
nal  commis  sur  «M  lila  par  les  ordre*  de  Pépin  Ij 
m  de  co  dernier,  lea  rivalités  qui  ct.siaieot  en'tre 
CliarVj  i  !  Carloman.  C'est  alo.s  quM  crm  arrivé  W 
r.iomcnl  du  se  veuger  d«  tous  les  maus,  ««'a  av^. 
cpr  .uvéj  jns<pi'alor*  :  il  i|nît»a  le  eloIt««  ,  rapMvt 
au  Bssliaa  de  ae«  aujeto  ,  mai*  fut  bientôt  forcé  de 


Digitized  by  Google 


HONI 


(  i4So  ) 


HUNT 


Je  Oiarlcmapnc.  le  mallicureax  tluc  d'Aquilaine 
obliotua  Mlle  cliei  »oo  neveu  Loun  ou  Lupus,  (iU 
^Ibttoa,  MB  fréra,  domi  il  HnX  l'assassin.  Hors 
d'^Lat  de  r^iiter  aux  forces  de  CliarlaaBagoa  »  qui 
»vail  poursuivi  le  duc  fugilif,  liupus  reaail  ce  d«ra. 
cotre  les  mains  du  vainqueur.  Hunald  parvint  à 
^4ebaracr  en  771  «  iBlërc»»a  à  'sa  défense  Didier, 
roi  i^LÔlIlhar/ie.qtti,  vaincu  par  le  roi  de  France, 
coamt  avec  HtmaU  l'cnfcrmcr  dans  Pnviei  CUarle- 
macae  fit  le  sibge  de  cette  ville;  Huoald  «'efforça 
AtWttlMlr  la  COOrage  des  habitans  qui  voulaient 
«e  rendre;  niait ,  fal^oél  de  vencr  leur  Mog  pour 
un  te!  prince,  ils  se  T^voltèrest  et  raaaonmtfcat  ■ 
4:ûuns  de  pierre  en  l'.in  77^- 

HUNAbLD(F«i.Nçois-JosEPH),  mëd.  français, 
-mê  i  Cblleaobriant  (Drctagne)  ea  1701,  l'appliciua 
m  Teludu  de  l'anatomie,  elturtOBtè  Patlrologie.  1! 
suivit  les  leçon»  de  Winslow  et  de  Dot emey,'  qui  le 
firent  admettre  en  1724  dans  la  classe  de»  «^lève» 
de  l'acad.  d«a  adencae.  Devenu  médecin  du  duc , 
drpoh  marér.étBiclialiMvil  faeeoaipagna  dans 
son  ambassade!  TicBM,  »oy.'gea  ensuite  en  An- 
gleterre, où  il  f«t  BOmaadaBcmlre  de  la  soc.  royale 
d.  Lopdre».  et  en  Hollande,  où  il  se  lia  avec  le  cé- 
lèbre Boerbaavc.  il  fut  1«  aoceeaieur  de  Duvernev 
dans  1»  place  de  profeeiear  d'anatomie  au  Jardin 
de*  Piaules,  et  m.  en  17^42.  Lf^  Tr  'nsacl.  pfnlns. 
Conlieaaenl  de  lui  des  Bt/lexions  sur  l'op>ii-at.  de 
im  JtmU  laayw»mU.  On  lui  altribar  les  ouvraRci 
su  IV.  :  TioHvnm  Unité  de  phjrsUf.  turtouU  la  iia- 
<«r*,  Paris,  174».  «▼•>1-  in-ia;  Disurf.  en  forme 
ihieUres  au  sujet  des  ouvrages  de  J.-L.  Petit,  sur 
ies  maladies  des  os,  «ttitie d»  C/ii/tir^ien  médecin, 
«le..  Pjri»,  ijafi,  in-i«.  Celle  dentièrelettreparatl 
<.|rc  de  Kencauinr  df  Ji  Garonne.  —  Un  .Tiilrc 
HWMAWI.»  (Pierre),  d'Angeti  ,  e»t  auteur  de  quciq. 
DUttfM.  aor  des  snjtlade  medcc,  et  a  donné  en 
outre  :  Projet  d'un  ntiti».  COUrS  d»  JNÂicc.,  Gli&lcau 
Contlùer,  1718,  in-ia.  „  ,  , 

HUNDERTMARK  (CMABLM-Fnf  o  ) .  pmf.  de 
ai<d»aint  à  Leiptig^ans  le  18*  S.,  n'est  cuon»  que 
comme  ani.  de  plva.  Dissert. ,  parmi  lesquelles  on 
distingue  :  df  Dnf  nttis  tnfd,  tiitelanbus,  Leipsig , 
■735,111-4;  Lib.  de  mcrementis  ariis  med. 

ftrwposit.  ergrotorum  apud  veterUtmvktSfub. 

et  templn  .  il.. ,  17:19 ,  1749*  ••-4'  .  . 

H  li  M^:  K I C ,  2*  roi  des  Vaadalaa  diablia  en  Afnq. , 
monta  sur  le  trône  •  la  nu>rt  de  Gcnséric,  sou  p^rc, 
l'an  477.  Jaaaai»  règne  n'a  otfert  plus  d'exemples  de 
barbarie  que  eduide  ce  prince. «il  exerça  une  fé- 
Mcilé  inuuic'^snr  les  membres  de  sa  fauiillc,  fit  met- 
tt«  i  mort  lou»  ceux  qui  gardaient  quclq.  souvcoir 
de  Gcnséric.  ou  qui  moniraient  quelque  ititi-rt't  au 
aert  de  Tbëodonc,  ton  propre  frire,  qu'il  tiuit  par 
Aire  ^gAFfcr.  Uanëiic  protégeait  l'arianismt ,  et 
tous  le  prrU'xte  spe^cieiix  de  Faire  respecter  sa  t»li- 
•  gion«  il  tortura  le»  calludiquc»,  qui  expiraient  en 
faille  dan»  lea  sapplices  les  plus  affreux  :  Uniôt  i 
leur  faisait  eonper  la  langue,  tanl6t  crever  Ica 
yeux ,  ou  arracber  la  peau  de  la  itte  ;  et  s  ili  tor- 
iraient  par  malheur  à  ces  torture» ,  il  le»  cbas- 
•ait  de  aea  états ,  leur  disant  d'aller  porter  a  Rome 


|«  tpeemele  de  aea  bienfait*.  Les  cris  dei  vieil 

furent  enti  nd lis  du  pape  Félix  II,  et  l'empereur 
Zéooo  cuBicniit  culin  a  envoyer  un  ambassadeur  an 
)  d'AdrianopoKs,  qui  pour  réponse  lit  conli- 
let  «sdenliona  en  présence  même  de  l'envoyé 


de  la  eotfr  d'accident  •»  maia  dana  U  mime  année 
(l'an  484)  ^ndric  expira  au  miln  n  def  douleur» 
Ici  plus  cruailes;  juste  punit,  de  s3  runduitefé.roce. 

HOinADB  (Jkas-Cokvin),  vaivode  de  Tran- 
sylvanie, géucral  des  amiém  de  Ladîaba,  toi  de 
Hongrie ,  né  au  commenc.  dn  l5»  8.,  aa  dbtingua 
contre  les  Turks  dan»  plu»,  campagne* ,  où  il  fui 
presque  ItmitfUia  vainqueur.  Apree  la  funeste  ba- 
Uille  dcTaraa,  a&  lejcuacroidc  Hongrie  fnt  lad, 
Hunîjdf  ,  nommé  çnuvrm.  do  royaume,  continna 
à  MgDakr  m  vateiu*  coatrc  ks  Uoupcs  oUiouubm. 


La  belle  défense  de  Belgrade,  en  l^SS,  aUt  lecoMi* 
lilc  à  la  renommée  de  ce  grand  capit.  LesTnrka  1« 
surnommaient  le  Diable,  et  effrayaient  leurs  enfaaa 
en  leur  prononç.  son  nom.— V.  Coaviw  (Mathîasl* 

HOtiS  (les) ,  bordée  barbares  originaires  de  la 
Sarmalie  asiatique,  occupaient,  avant  de  fondre  sur 
'Europe  ,  l'est  cl  le  nord  de  l'Asie .  d'où  l'on  sup- 
Mse  qu'ils  furent  dnwdl  par  1«  Chinois.  Ils  se  je-> 
lèrent  sur  r£ttiop« ,  poôaiiraal  deraat  eax  laa 
Alains ,  détruisirent  l'empire  des  Gotba  vers  Fam 
de  J.-C,  et  ravagèrent  plus,  provinces  de  l'Ern* 
pu-e.  Dans  le  siècle  suivant,  guidés  par  le  fameux 
Attila,  ils  envahirent  U  Germaaia,  les  Gaules,  l'I- 
lalie .  et  s'emparireut  de  Rome  vers  45o.  Apria  la 
m.  d'Attila  ,  ils  se  dispersèrent ,  et  la  plus  grand* 
partie  sVlablif  dans  le  pays  qui  prit  d'eux  le  nom 
de  Hongrie  (s»,  ce  mot).  Jl  exisU  une  Uist»rm  gé- 
Héntt  dits  Jfmu  par  d*  Gaigaee. 

HUNT  (Thomas),  savant  orienlaliïte  anglais, 
docteur  en  tbéologie  ,  né  en  i6gfi,  fut  prof,  d'arabe 
aucolle'ge  de'Hertford,  et  m.  en  1774.  memLra 
de  la  société  royale  de  Loadres ,  et  de  celle  daa 
antiquaires.  On  a  de  lui  le*  Ouvrages  suivana  :  dm 
itnti'/iiiiate ,  elrgantiA ,  ufilUate  lin^tttr  umbica  , 
Omtio.P&ford,  1739,  in-4  ;  d*  usa  diatectomm 
crhmtalimm,  me  pr»cipuè  arahiem,  im  hebraîco  eo» 
dice  inierpretando  .  ibid.,  17^8  ;  une  édiU  des  etu- 
i>res  complètes  de  liuoper.  évéqne  de  Bath ,  t7^t 
de  /teneaieliomm  pmtrimrchœ  Jacobi,  ibid.,  1730, 
iu«4  ;  Obssrv,  sur  fmtiq,  jmsâmgms  dit  Itvrm  4ms 
PrvPsHkes ,  suivltf  im  émit»  smvmtmms ,  in-4  « 
par  le  docteur  Kenniroll.  —  Hi!T!T  (Jérémie)  ,  mi- 
nistre dissident  ,  né  à  Lond.  en  1678,  ni.  en  174^  « 
a  laimé ,  outre  plus.  vol.  de  Sermons  «  uuEss.n  sur 
les  rrpltcatiods  données  en  diJpétrmmM  Umps  de  VhU^ 
tvirc  et  des  rtvélations  de  l'écrUmm  Miafe.. awrt 
d'une  DisseiUt.  SUT  la  ckuts  sbs  ptnsÊn*  kmmmê , 
i;38.i»-8. 

RUnTBIt  fCnnroraft) ,  nadd.  et  aalte. ,  ad«B 

1675  è  Durliam  .  m .  on  1757  ,  cjt  auteur  des  échts 
sniv.  :  the  aacient  rites  tma  monuments  of  ihe  church 
of  Duram  ,  §733;  et  an  Illu»tration  0/  M.  Hanirl 
Neale's  Hist.  of  the  Fur^ams ^  is  tkê  mticU 
peler  Smart ,  e».c.,  1736.  io-8. 

HUNTER  (Robert).  <<criv.  angl.,  gouvem.  dala 
Virginie  en  1708,  de  New-York  en  I7IO,  et  do  la  Ja» 
maïqoe  en  1708,  m.  en  173^ ,  a  hnase  uae  httrm  smr 
l'rntlit,ii<iiasmf  .  attribuée  par  errenr  A  Swift  et  en- 
suite ù  lord  Slulu-ibury  :  cette  lettre  a  été  trad.  par 
Samson  ,  La  Haye,  1709,  in-ia.  On  regarde Hnntcr 
comme  auteur  d'ua  dent  boaiba  iatit.  Àmdrmbmtot» 

HONTER  (  Witiusi)  ,  eélèbre  médecia  ai  cM- 

rurcit'ii  écossais,  né  à  KilLrido  en  1718,  s'adonna 
surluutà  l'eludcdc  l'analuniie,  cl  prjliqua  I4  roéd. 
avec  un  grand  succès.  Il  était  membre  de  la  (ociét* 
royale  de  Londres,  et  de  celle  des  antiquaires.  La 
société'  de  médee.  et  l'arad.  des  sciences  de  Parla 
l'adinireiii  .iu  nombre  de  leurs  membres  élraog., 
et  il  m.  en  I783«  après  avoir  fondé  à  aea  proprca 
frais,  4  Loadrai ,  aa  eapaiba  masdam  d'analaaaia  ' 
qui  renferme  en  même  temps  une  belle  bibliotb., 
un  ricbe  cabinet  de  médailles  et  d'objets  d'histoire 
nat.  ;  il  a  légué  ce  muséum  à  l'unir,  de  G  lasco  w.Lra 
principaux  derils  de  Hnater  aeot  t  rfnalomia  mtmri 
kumtuù  gntindi .  Birmingham,  Baskcnrillo,  1774» 
in  fid  ,  avec  jiIjtiLlu  ■>  ;  lu^seit.  sur  l'incertil.  des 
signes  de  mort  violente  citez  les  en/ans  now.-mmt  f 
un  Sssid  sur  Im  Mrmensn  H  Us  mmhÊdîâi  éss  tmsr^ 
filages  des  tirticntnti'jns  ;  Oksermal.  sur  des  os  dm 
i/nadrnpèdes  trvufi'j  près  de  i'Ohm,  etc.  ■—  Ucir- 
Trn  (JoHI»),  frère  du  précèd. ,  célèbre  chirurgien  , 
né  an  l^a8  ■  Luug-Calderwood ,  en  Eeuase,  m.  cm 


— -  •/  —  • —  -  »  —  — 

1793,  s'est  placé  par  ses  importaatea 
et  \rjr  ses  itonibreuset  observât,  au  rm^  des  prem. 
ail jtoniislcs  et  des  premiers  pathologules  de  l'Eu« 
rope.  Sv*  travaux  sur  l'jMloaiia  campcrdc,  ses  re- 
cbcrches  sur  les  plaies  causées  par  des  armes  è  feu, 
MUT  la  rage,  siu  U  aaturc  et  la  atUdia  dat  dcais  , 


HONT 


(  i48i  ) 
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«•Ca  b  fonBJkUon  d'un  cabinrl  prldMV  tm  dbjeU 
Atit0Îre  luliirrllr  trt  d'.malomic  ,  lui  ont  mérite 
btaomWcutrs  recomj»in$ci  l)om>riljijucj  doot  il  a 
jvui  pcti'Liot  «a  tic:  il  <:iail  membre  de  kl  tociélé 
njaU  de  Londres  et  de  la  sociélé  dcf  cbininjîeBt« 
lHf«ct«Qr  gméral  d«s  hApîUiiis,  ebîrarfim  du  roi 
r'  intrçirn  en  clicfdc  l'arnii-'c,  ftc  Ou  a  de  lui  : 
n«il.  des  Jenti  humaines,  rt  Imité  de  leurs  ma- 
hius^  rte,,  1771,  in-4;  3*  pjrt.,  1778  ;  Traité  sur 
ktWHUmdUtvtmérhtmttêt  i;d6»  10-4;  Ofisen-.  sur 
ttrainii p^trtletàê  téevMomit ntllmnie,  1786,  )n-4  ; 
Trfilé  fur  les  maliKht  s  <jiii  régnent  entre  la  tm- 
PKuet ,  I7gr> .  ia-8  ;  Oi>sei  valions  sur  les  maladies 
dt  é.i  Jamaïque  ^  '"9'i  'o-S;  Traité  sur  les  plaies 
t^rmet  à  fru,  in-4  1  •7^/|-  —  lUnTi  r.  (Hcmi;. 
4cnT.  ^otsais,  né  cii  17J.S  ou  1741,  •  ('uiro* , 
trar  Je  \»  conçrég.  prekbjt.  de  London-Wall  ,  m. 
•  firtttol  eo  1S02 .  est  aul.  de*  ont r.  auiv.  :  Piogr. 
MCiWt  «le..  1786-1793,  5toI.  fai'8;  ttn«  trad.  («»n 
ançt  }  ''♦•«  Etudes  de  la  nature  ,  Je  F»  rnardin  t!e 
Sv-i't«rfTe  ;  Irad.  i\*>  la  Fhj  sio^^mome  «U-  L^vjicr  ; 

Itinaai  de  s  uiria  f  idffkk,  ifei  £«//''e«-d'EuUr 
àamffimttêt*  à'ÂlltuêmgHt^tjqjitZvtA.  n>-8,  etc. 
—Vnrm(  Alexandre  eu  André),  m^M.  an;;!  ,  nd 

à  E  Jimî.oOTg  en  tT33,  menjhre  dt-ii  Sori^U'»  royale» 
de  l^)ndrei  et  d'Eauubuurg,  m.  à  Yuik  en  1809,  a 
pabiie'  le  recueil  'dn  Iravaas  d'aae  loc.  d'agricutl., 
•ont  il  ëtail  Fan  dca  fondjl. ,  sous  le  titre  d'Essais 
ftor^/jues,  6  Tol.  in-iî,  i8o3-<j8  ;  Essais  sur  des  cas 
ée  dmrnce  ;  une  édil.  ilc  la  A^/t*  I  d'Erclyn  ,  elC, 

—  BvimB  (M««lre»s  Kacbel^,  morte  »  Korwirb  ea 
10l3,  a  pttMid  lei  roaiani  •titv.  :  LeitUa  en  U  tSlA- 

tean  srint  spectre,  4  in- 13,  1801  ;  Hist.  de  la 
/«mille  Gruùthorpe,  3  roi.  in-I2.  iSaa  ;  Lettres  de 
Hist.  Patmerstone  à  sajille^  l8o3,  3  vol.  in- 12-, 
HltgtimMtttiidu,  1804,  avol.  '\t^x%\UtAmmtm. 
êm  géiÊtea,  i8o5 ,  10-4  ;  Lady  tFtetalm,  ou  fn 
Fktème  de  In  scélénttesst ,  1806  ,  'j  vol.  in- 13  ,  l  i 
MmUrtsse  d'école^  1810,  3  vol.  Oo  a  au»ii  de  celle 
éame  no  vol.  de  Doéiies^  l8o9,  Ul*8. 

HCNTI-.n  (William),  chirurgien  et  orient iliste 
af>g{aii  ,  Bc  a  Monlroie  en  Eco«»e  ver»  1760,  ctiira 
aa  service  de  la  njinpagnie  des  Indes,  dans  le  Den- 
gale ,  t^oaroa  38  ans  daoa  l'Inde  et  y  m.  en  181 5, 
après  avoir  ili  aocceMieeMiat  inspecteur  général 
in  liôpiUux  de  l'itc  <]r-  J.iv.>,  srrrélJire  de  la  soc. 
asiatique,  prolciSeur  cl  cnannn Jtrur  au  collège  de 
Calcutta.  Un  a  de  ce  savant  et  laborieux  chlnirg.  : 
ane  Dtseript.  a^gée  itu  Pégu  (  it  concise  «reouaf 
•^P#f0),Calett1fa,  1784,  il^$  r^impr.  àLoodret, 
17*^^.  in-12  ;  rl  trail.  eo  français  par  M.  Langl^s, 
aoai  le  UU  de  Descrivt.  du  Pegu  et  de  l'ile  de  Cey~ 
In,  FMfii,  ■793,  io-s  ;  un  tr.  aur  le  0»lem  morhus, 
1804.  in-fol.  ;  Dict.  kindonslâny-nngtnis,  Calcatla, 
i8>j8,  avol.  in-4  ;  un  grand  nombre  de  Mem.  sur 
h  littéral,  indienne  iose'r^s  dans  le  recueil  de  la 
êatàfaa  et  dans  diven  «Htm  oam{«>  pi- 
■ec. 

m  VTHERDS  on  MOWTHERUS (Jacob),  «fcrir. 
neti.du  17*  S.,  voyagea  en  Hollande,  en  Angleterre, 
«a  France,  oà  il  était  en  162J,  el  occupa  ensuite  la 
pbc*  de  twuiX,  ianpër.  à  BaiialMMne.  L'dmMue  de 
M  K.  est  iaea«Biie.  Oirv  de  loi  nn  rer.  de  fetftvi 

latines  polilier^  \  >iiî  rc  tilrr  mi  -■u!i<:r  :  fiitoliL  Hun- 
êeri  MisceUamem  ,  omatâ  sentenliantm  conctnnttaie 
mnHim,  termtmh  ehgmsitUI  grm>id»,  in  qmbus  rrs 
IrmgH  m  prnè  eomicè,  tristes  remissè,  s*vtra>  hilare, 
forenses  scenicA  prapè  venustate  Ir.ictanlur,  etc., 
Vicane  (en  Aolncbe)  ,  i(>3t. 

H01iTiiU&:>T  ou  HUiSTOnST  (GÊjii«i>), 
peiatre  flasiaiid  da  17*8.,  né  i  Utr«cli|,  Ttat^ea 
Ançlcf.  ,  rt  »'j  attacha  au  service  de  Chartes  l"  , 
pour  qui  il  j  r!(C'<.iiié  dir.  sujets  ,  dont  «luelq.-uns 
aotit  fntoce  fort  rcrlieicbe's  des  c;ineus. 

H0^lTl^CTOM  (Hubkkt),  tkéoLanii.,  né  en 
tSSB  i  Dccrliarst  (comté  de  Gteweeflfer),  Padonna  à 
Pc'tude  de»  lanciiei  ori<-nlj!rs,  parcAjurut  la  Palcs- 

lÉM,  k'Ëgjpte,  Vile  de  Cb^f  re,  rcrtai  en  Ào|lcte'rre 


en  l(j83,  el  m.  en  I7OI,  dvAqiM  d«  Btphod  M  Ir- 
lande. Il  avait  rassemblé  dan»  Mseoncct  un  grand 
nombre  de  MSs.  préc.  ;  et  il  a  poMtfl  div.  mrm.  et 
observ.  dans  les  Traiisnct.  philos,  et  tlaiis  la  Colla  t. 
des  vojr,  curieux ,  donnée  par  J.  Râj,  a  toI.  in-8* 
Le  D.  SmîUi  a  rec.  39  lettres  de  ce  prêtai ,  et  les  a 
]itiî>.  avec  une  notice  bur  la  vie  .  I.ontl.,  1707,  souB 
le  titre  de  /?.  HuAtuigtoms  viln  et  epistultt.  — 
Henri  de  HOHTIMOTOII  «  bist.  angl.  du  i2«S.,  n'est 
guùrc  connu  que  eomaaa  sut.  d'une  f/istoiiv  d'di^ 
gleterre  un  p.  dans  les  Itensm  angl.  script,  de  tir 
Hcori  SjviHi-.  On  voit  à  la  LiLlî^th»' que  hodliii  ntn: 
le  MS.  d'un  poème  lal.  Sur  la  mort  du  roi  Etienne^ 
etc.,  que  II.  George  Grahb  attribue  à  Heart  d« 
Ilunlington  ;  mais  il  est  pins  probable  r/uc  cet  l'rril 
u'ejl  autre  fjuc  Ici  f  'ersus  lugubres  «le  Fr.  Huayadi 
(v.  ce  nom),  l.a  bibliollièquc  du  collège  de  la  Tri- 
nilé,  i  Oxford,  pouèdo  un  autre  MS.  du  nias* 
nne.  k  la  suite  daqoel  se  tromre  un  petit  traitd  die 
Iiii.iginr  mitndi. 

■HUNV.M)!  (FnAT«çots).  nx'd.  et  poète  du  l6«S,, 
né  en  Traasylvani<* ,  e  ,i  connu  jur  1rs  ouvr.  Slliv*  S 
Epigramm,  In  opus  UierMercur.  de  morltis  puero- 
nim,\ enise.  i-OSS  ;  yotivum  in  ejnsd,  opus  de  ven»- 
nts,  ilild . ,  I  '(S-S,  f  'ersiis  Inguln  es  poslhumis  Stephami 
régis  /lonoril/us  nnncupati,  CracoTÎe,  1088,  io-4. 

HUPPAZOU  (  François),  Vvn  des  eeateaatraa 
les  plus  remarquables  ilos  temps  modernes,  né  i 
Casai  (Piémont)  eu  i  J87,  prit  l'habit  ecclésiaatiquo 
à  Rome  ,  sans  engager  sa  liberté.  Son  incliostioQ  la 
portant  à  vbyager,  il  profila  d'upe  oeeaBîoa  liiTO- 
rsMe  pour  riilter  fit  Gnee  et  les  dÂelIcs  dti  Ler. 
Fim'  .1  -Srio  ]Mr  qnclq.  spéculations  conimcrcialoj , 
il  s'y  maria  en  i6z5,  cl  j  vécut  pendant  de  longues 
années,  oliae^Vsnt  un  régime  régulier  dont  il  no 
s'écarta  jamatt.'tl  avail  8a  ans  lonou'il  fut  nommd 
sa  eonStiUt  de  "^^ise ,  Itimyrnp.  La  guerre  inter> 
rompit  ses  fonelions.  Mni»  il  revint  de  oeio  dans  son 
coDsalat ,  en  1699  *  *  ^'^S*^  *  *°'*  Tombé  ma- 
lade pour  la  première  fois ,  en  1701,  d%0e  ffèvM 
maligne,  il  en  guérit  an  bout  de  i3  joiiri  ;  mais  il 
m.  r.innée  suifaAto  (1702}  dans  sa  ii.'i»  année.  11 
av.iit  marié  cinq  fim  .  et  il  épousa  i  .in$  sa 
deratère  (mime ,  dont  il  eiil  encore  4  enfans.  La 
odlhM  decens'-ci,  léf^hnèoet  illégitimes,  ■'éleva 

jusqu'à  On  dit  qu'à  l'â-îc  de  lofi  .ms  les  che- 
veux il'Huppazoli ,  de  blaiica  qu'ils  et. xeiil,  rede- 
vinrent noirs  ,  ainsi  que  sa  baribtf  0|  SCii  sourcils,  et 

qi^'iiaaos,  il  lui  perpa  denxgn»saa  deois.  Il  a 
htlnéea  MS.  lelmmat  des  évèitement  les  plus 

imporl.  de  ton  Icmpi,  v.  in  fo\.<.)[i  j^t  ut  consulter 
siTf  cet  bcnime  extraordinaire  une  lettre  écrite  do 
Smvrnc  ,  et  itisrrée  clans  le  merttiro  d'aoflt  17m. 

ttUQUIEU  (  JACQcrs-GABniEL  )  ,  dcssin«ttur  , 
graveur  et  marchand  d'estampes  ,  né  è  Orléans  en 
l(x>5  ,  m.  à  Paris  en  1772  ,  a  e\cViilé  un  gr.  nomh. 
de  -gravures  à  l'ean-forte ,  d'après  Doucber ,  \al- 
fea« ,  GiHol ,  et  entres  peintres  français.  €hi  a  do 

lui  :  Lgttm  sur  l'K  rpnut.  de  Tahte  titi.r  an  /.i)//i're. 
—  Son  ils,  Gabtitl  llt'QUiKR,  m.  en  AngleU-rre,  a 
atissi  gravé  beaucoup  do  mjols  dans  le  mémo  pmn 
«I«e  son  pire. 

HURAULT.     CerwRirr.  ' 

IIUnD(lttCiiARD  ),  |uel.ii  et  litii-'iatcnr  snglâis, 
ne  à  Congi^o  cç  1720  ,  lut  précepteur  du  prince 
de  Grattes  cil  dn  duc  d'York ,  évéque  de  LichiGeld 
et  Oovenlry  en  1775,  évoque  de  Worceatcr  en  fSl , 
tl  m.  à  H-irllebury  en  i8i>8,  après  avoir  rctuté  la 
primatic  d'An;;lei.  cl  le  sit-gc  métropolit.  de  Csn» 
torberjf.  Un  a  de  lui  ;  CQmmtnttùre  sur  l'Art  poéi. 
d'Home» y  etc.,  1765,  3  vol.  in-S ,  4"  édit.,  réfrop. 
en  1776  ;  Lettres  sur  l.t  Chevalerie  et  les  Bom.m^ , 
2'édil.,  I7(}5,  y  joint  les  l'ialng.  moraux  et  polit. 
du  mime  auteur  ;  Introd.  à  l'étude  des  Prophéties , 
1772;  une  cdil.  des  fiuvrti  d»  fFaiiwrton,  1788, 
7  vol.  io-4  ,  (  le.  ;  des  Sermons  et  des  Lettres  ,  etc. 
î»es  écrit»  uni  été  réunis  cl  pub.  en  i8lO ,  8  v  in-8. 

UURDlâ  (Jajiu}  ,  pocle  an&l. ,  né  en  I7(>3  i 
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Bîtliopstonc ,  «Ijni  le  comti?  de  Susscx ,  elèvo  tic 
l'unir.  «POxford  ,  m.  eu  iSoi  ,  a  pub.  entre  autres 
opiisc.  poiftiqucs  :  Curé  d,-  t  ilinse,  1788  el  ijSç); 
Àdriano^  ou  I9  Prunier  tU  Juim  «  iwo  2  c«  iliernivr 
]ioème  fut  woM  d«  «fvatre  imlTM«  dont  f«  pfais  re- 

marqualiîc  a  pour  litre  :  Ici  Jinncnu.v  orptic/iti  <.  ly-- 
poônirs  de  liiirdit  ont  paru  coUccUvcm.  •  Uiiurd 
en  3  vol.,  cl  uot  été  plus,  fois  riimB.  Qm  a  «ncore 
«lu  mêrae  aut.  doiuc  Ptss'ert.  sur  det  psauoies  et 
l^phétics,  1800,  in-8  i  des  Bemanptet  critiques 
IQC  divers  sajeU  de  liU.  et  de  religiou  ,  etc. 

HURÉ  (CaAtUtf)  ,  ihéol. ,  né  ro  1639  à  Cbam- 
viguy-rav-Yonnc ,  m.  è  F^rk  «n  1717»  professa  le» 
liunianitt'!!  à  Parij  ,  cl  se  livra  avec  succès  à  l'ctude 
«les  langues  oriculalus.  Comme  llicol.  il  appartenait 
«r^olcde  Port-Royal.  Ou  lui  doit  :  Qoe  «dition 
IbUbo  du  JfoÊureau  TégtMmtmi ,  arec  dt*  notM , 
l4(g8 ,  in-ia  ;  So^um  Tutnm.  reguRt  Wiutratnm , 

etc.,  l6t)6,  iu-12;  CUV.  alirc^r  i-u  franç.  sous  ce 
litrt  :  BtgUt  pour  tntendre  U  sens  de  l'émlure 
éiUi»ltiVM%  tnd.  franç.  du  IfbwMMtt  Ttutamenl , 
avec  le»  noie»  du  lalin  aumi».  .  1707,  4  iu-12; 
ua  Dietionn.  de  la  Ifiùie  ,  Koucn  ,  1716,  a  vul. 
în-ful.,  licaucoup  moins comptel que  cehùqw  pub. 
plat  lard  dont  Calmel  (v.  c«'iioaiJ. 

HOBBT  (GiièGiMitc  ) ,  dmittatenr  et  gnnrcvr , 
né  à  Lyon  en  itîtD  ,  m.  1  P.iii5  eu  i(>7o  ,  a  puLIic 
des  c»t.  d'après  Vuuct,  CUjainpj^m-,  liuurtlou.  etc., 
•t  lia»  iSRfloire  de  la  Pussion  m  3u  t.-ible.iux  de  sa 
composition  ,  Paris ,  1664,  in-fol.  Ou  lui  doit  ausii 
un  ouTr.  întil.  :  Règle  précise  pourdéenrêU  projil 
Htvé  dit  fusl  des  colonnes  ,  iLid*t  1665, 

HUBTADO.  V.  MtNDOïK. 

HURTAULT  (Ma\iuii.ikn-J<msvb),  arcbitecic, 
mcmb.  de  l'inslitul  <  t  du  jury  <1i-  1V( nie  «Irs  I  caux- 
arls  ,  inspcct.  gèn.  et  mcmtt.  ilu  conseil  dt»  liâti- 
sneo»  civils,  etc.,  ué  en  1765  à  lluningue  (.\lsace), 
m.  è  Paris  en  1834*  avait  comoieocé  par  être  tail- 
leur de  piadrcs  ,  «t  devint  •uceessivemeot  conduc- 
teur des  travaux  ,  juiis  dc><iii.if  -  i"nii  Ici  c-tt  Inirl. 
exécutées  sous  la  «lirccUuu  de  l'arcliaectc  M<que 
dans  le»  hâlimens  de  la  reine  è  Triaoon  (citâlcau 
royal  de  Versailles).  A  l'époque  de  la  révolution  ^ 
Hurtault  ,  qui  déjà  po<isvdait  des  connaissance» 
très-distiucuces  rutnrae  mathématicien  et  comme 
deiainal.,  fut  employé  daa»  radministra lion  de  b 
froiea  arlUlefia,  pub ,  i  la  formatioa  de  l'école  po- 
lUr-elini'juc  ,  nntnmi'  jirûf.  .u^joint;  enfin  il  devint 
ioipeclcur  «leii  Kullci  li'uaticmltlee  des  cooiteilft  des 
anciens  et  des  cinq-cents.  Ayant  obteau  le  grand 
prix  d'arcbitectura ,  tturiauli  fit  la  vcgfaf  a  d'ilalia, 
rapporta  de  eetle  terra  classique  una  prdciettae  col- 
lection de  iminmi. ni  i.l  li'i  <iifirc$  de  tout  j^i-nrc  , 
ot  après  avuir  clii  vmpio)    pcudanl  il  aus  à  l'in- 

Stelion  des  travaux  qui  >'execuLùcnl  aux  Tuit»- 
Mfons  U  diréctiou  de  MM.  Pcrcier  et  Fonlaioe , 
il  lîn  nommé  aithiiecle  du  cliûteau  de  Pootaine- 
blaau.  On  trouvera  ,  dans  la  Notice  biogr.  joinlc  au 
Cabdogu*  des  livru  coauwMJU  la  InbUoûtàqu*  de 
ftu  m.-J.  ffurlaïUl  (Paria.  i8a4V)i>-8)  •<  daaala 

Piscoun  prononce'  sur  sa  l  .m!  r  p.if  M  k-  is  (ihid., 
în-ii  de  12  pages) ,  d'tolérosati»  dt-l.iiU  sur  le»  em- 
Le]li»»em«u»  qu'il  a  opdrôt  dans  celta  idaidence 
Magoifiqua,  ain»i  quarar  sa»  «Mre»  travanx,  parmi 
Iraattan  nous  ciicroas  «autoweat  la  baaa  Manège 
de  la  rur  Si-ITouoré,  oq  Lôtei  oie  delà  Pais,  atiB 
propre  maison  rue  Ricbepaasa,  n«  4- 

HURTAUT(P.T.II.)i  pr«f-  «l^'  J'cUcs-Kltres 
■  l'école  militaire  ,  ninrl  vrr<i  la  Cm  du  iS'  S.  ,  est 
aut.  des  ouv.  suiv.  :  hsiun  de  mvdec.  sur  le  JttiK 
mênMtntei ,  et  Trailé  d«s  mniu  ltes  de  Ici  li  te  ,  trj<l. 
do  latiu  da  j&ob.  £aeU,  i^Jt) ,  1757 , 10-12  i  Coup 
d'mti  angtmis  sur  ttê  eérémomâ»  du  Mariage ,  6«- 

nèvo,  17JO,  in-l3  :  cet  ouvrage,  q-i'on  a  preu-nle' 
comme  uuc  tiaductioo  de  l'anglais,  n'eU  <|u'nne 
Mouv.  édil.  des  cV/v/no/iic J  nuptiules  de  lotîtes  tes 
Ifations,  par  de  Gava,  Paris,  1G80,  in -H  i  Manu  al  e 
Hkefo/KM,  17J71  ia-12  i  Bibliogr.  pari*.,  an,  1770, 


Paris,  1774 1  6  toi.  io-8  (eniocîdldaTead'Hcf* 
milty  )  ;  Dictiùmairê  des  mots  hamonymegdit  ie» 

langue  fiotirnisa  ,  177'»,  in-i2;  P/lrl  df  l'iffr^ 
cisai  l/ieoii-phjfsit/iic  el  mrtkud. ,  «u  prose  umU-V 
d.!  vcr«  (Paris),  1775,  tn-l»,  ftf.  iDicUoiui.  hiéta^^ 
d.-  / 1  vUlc  de  l'am  et  dtf  ses  environs  (00  aociotrf 
â/.  M  »6oyV  Par.,  4  «"  8,  177<).  v''  cart. ;  &•«•» 
graphie  hislov.  el  grnuilog.  des  Soufcmiitt  d0 
r Europe  (  en  société  avec  d'Hermilljr)  ,  1287. 

HUSS  (  JcAK  )  t  b/rWHrquo«  aë  i  Hoss  ao 
liciuc  ,  dans  la  seconde  rooilio  du  l^*  S.  ,  p'it  so« 
num  du  lieu  de  sa  naissance  !*»u  d  une  familto 
lrè»-pauvre ,  et  dont  le  vériudilc  non»  n'était  paà 
connu ,  Jean  BxMa ,  pat  la  prolecliou  «i'na  paissanc 
seigneur ,  reçut  uae  br8la«t«édaea6e«.Eî»  tif0  « 
il  lut  nomme  Lachclicr  et  muîtrc-ès-aris .  et  olilint 
en  l^Oû  le  rectoral  de  runivcisué  de  Praijiic.  La 
raina  &  Bobéma ,  Sapbia  da  BkvMre ,  lo  prit  alora 
pour  son  confess.  Huss  adopta  avec  ea^tltousiatm* 
le»  opinioni  de  l'Anglais  AViclef,  et  les  propagea 
avec  ardeur.  Il  enrlicrit  encore  sur  la  licence  des 
ida'es  retigteosa»  de  cet  hérésiarque,  et  finit  oar  de« 
veair  ta  cbaf  d'onaMaia  aombtaaaa  <pii  oril  iaaoa» 
de  ITusiites.VdmÏMÊ^i  réformai,  rejetait  la  croyance 
à  la  Vierge  ,  ans  saints  ,  à  réglisa.  au  pape  surtout, 
et  disait  que  Dieu  seul  devait  4lM  rwjat  de  notra 
cuite.  Sa  haine  contre  les eccidsiaatiq.  se  manifeslait 
aiilanl  par  se»  actionsqna  par  »«•  paroles  ;  il  Icaajr- 
;niljit  à  la  vengeance  du  peuple,  et  souvent  oa 
n'écouta  que  trop  les  cxUorUtiuas  du  recteur  da 
Prafttc.  Les  écrits  et  b  personne  de  J.  Hua»  furcM 
r^nfiii  dénoncés  à  la  cour  de  Rome.  Alexandre  V 
l'excommunia.  Jean  IIuss  annonça  qu'il  voulait  ia 

founroir  au  concile  de  Constance  :  il  partit  donc  do 
r/gua  la  «1  octobra  i4i4«  "•u<"i,  salon  qualfuaa 
aut. ,  d'na  aauf-coadaît  da  femperear.  Laaaacila 
fut  long-temps  occupe'  de  celle  aflairc  ;  mais  lea 
prières  »  les  menaces  lurent  inutiles  ;  J.  HuM  par» 
sisia  daas  ses  opinions ,  ai  pidlifta  la  «ort  è  «aa  ré* 
tractât,  qu'il  disait  Llcsiar  ouvariem.  sa  eoMciaM*. 
Il  fut  livre  au  bras  séculier  le  l5  juillet  t4'5,  Biar 
cba  au  supplice  a»ec  rciii^tul.  el  «  ou rage-,  et  monta 
sur  la  biàchcr  eu  glorifiant  Dieu  et  eu  pardoaaaai 
à  s«t  annemia.  Les  Bombraus  parliiana  d«  cat  ia». 
trépide  novat.  ramassèrent  avec  respect  tescaadre» 
de  leur  propliclc  ,  se  les  dislribuèrenl  entre  eux  0% 
en.int  vengeance ,  COU vurcnt  aux  armes ,  rava^èretit 
U  Bobéma  .  rAllemagoo  ,  masMcraat  Im^  pràiraa^ 
dévastant  les  églises ,  et  répandireat  aîaai  paiwlat 

plusieurs  années  l'épouvaule  et  lu  mort  dans  leur 
patrie.  Les  écrits  de  Jean  Huss  uni  été  »ub.  à  Na- 
ranberg,  x^'i^^  2  vol.  in-Tul. ,  et  I7t5.  Uo  po«K 
consulter  la  Vie  de  Jena^Uuss  par  A.  Zittc,  Pragua, 
1709,  2v.  ia-8,  el  parTiscker,  Leipsig ,  i8o4«ia-8< 
Hussein,  paclia,  devml,  de  simple  herser, 
favori  du  sultan  Amurat  iV  (tâ36).  Il  sa  distingua 
par  son  gra'od  courage,  l*babuald  09ê»ê  maooanT.  , 
L  j'ruilcQCtî  de  ses  onseiU,  et  une  grande  gai^d 
d'esprit.  Après  3\u>r  euuiiuaude  la  Djicnatie  utbo- 
manasoua  Mabom.  IV,  il  fut  massacté  pat  les  ordres 
duaraad-véïvr  llâbamel  KioupeiU  vers  l'an  i(>48«  • 
nUTCHEsO!!  (  FaAacis  ),  prof,  de  philosopliia 
à  l'université  de  Glascow ,  né  en  Irlande  en 
m.  eu  1747.  a  P"l»-  1«»  ouvr.  »uivanâ(  eu  anjjUi»  >î 
Kech,  sur  Vortgiae  de*  idées  çue  nous  avant  de 
heetutc  el  de  la  vertu  ,  1725  «  io-8,  trad.  par 


gct, 


:j9 ,  2  vol.  iu-8  (w.  n»  i5,3S7  du  JWrf.  <<<» 
jénonymes)  ;  Traite  sur  h  î  pasucns  ^  1728,  i«i-8; 
Système  de  phiiu*.  mvrale,  pub.  par  son  âls ,  Giaa- 
cow,  1755  ,  STOl.  iu-4 ,  pré«fd<  iPtMaA'te  de  TaiH. 
vjc  lu  'doct.  Lceclinian,  trad.  a»  Irasg.  (par  Eidaui^ 

l.von  ,  1770,  2  vol. 

llUTClilNS  (  JuuN  ) ,  ecddlîactique  anal. ,  nd  4 
Pridlord-l'everel  en  1698*  m.  facU  da  Warabam 
en  1773.  a  pub.  en  angl.  t'm*t.  et  te*  Jirti^mUét  eb* 

comte  de  Darsrl  ,  L' mlr' <  ,  1774'  '"^-fol., 

iTgS,  i8o3.  —  UvTCUitfs  (Ibomas)*  géograpba  dc« 
EtIli-UHit,  ad  m  1730  àu*»  le  IlawJtiiqri  ortra 
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HUTT  (  1485  ) 

AiImm  h— r«  M  Êmkm  4c  l'ami*  Mf  .t 
la|M  p«ad.  I«i  Kacrrci  contai  în  InétMit  d«M  la 

Flaiitlo  orcJ.,  >-t,  3|>rr<  avoir  i  !  ti  o  .i  1c  lomaMad 
fm  rcgitB.  «ngl.,  ii  cccaja  à  I^mlre»  <^iu«]q.  pcr- 
di9tàomi  Mr  It  toiipvMi  «l'sroir  ciHreleau  a««  re- 
bé*Mavec  Franklin,  alari  d^piilii  des  Elats-Unii 
M  FVsace.  Ausntùl  qa'il  i-ûl  recuuvré  m  tihorle  , 
il  >•  Làii  de  r(-j>.-tnJr«  à  Charletlowa  l'araire  àu 
vaânl  GtTM,  lui  Aoamtf  g«ogr-  céaér.  àn  ËlaU> 
«1  «ammit  k  MltabarK  en  i;^*).  On  a  d«  lai  ; 
Frr  'u  f.utnr  tli  l'erptkJtt.  de  Boiufiut  contre  les 
ImLMSi  d*  t'OJiio  en  I7^«  aie.»  1775;  Dtii  nytion 
HfÊfr,  de  Irt  finriiue.alr  Ai  Fti^jripmie ,  du  Ma- 
fftmtd  dm  CmroUnm  ,  artc  des  cartes ,  I.uoiir., 
tffi  ;  MunnaUmm  àittmnf.  «f  Jetcript,  topogr.  de  ta 


HUTT 

£•  i2»  U  a'mil  &  Luibar  dam  sm  vitt»  projm 
t}«  r^om»,  et  lea  aaconèa  de  Umlc  la  haine  qu'il 
porUit  à  la  cour  -lo  llomc  ;  puis,  nvcnant  à  aoft 
goût  pour  la  guerre ,  il  auivit  Ckarlea-0«m|  an 
•iéfit  ûc  MrU.  Il  ic  relira  ea6a4«M  llle  «VAimi^ 
au  miliiHi  «lo  lac  do  Zuricli  ,  et  v  tt  rmina  sa  via 
agUa'e  co  1^33.  Une  niahnlir  hcutcuîc  ot  la  vio- 
lence de»  p.i*sii>ni  a\ aient  abri'jjc  »cs  jours.  GaC 
hooUBC.d'ua  irand  Ulaat  «uratotra  et  d'une  érudit. 
'▼aa«,aco«>poi<,  MM  «n  vert  qu'en  prote ,  d* 
oooilireux  oux-rage»  t1.>nt  la  liitc  «c  IroiiM.-  dant  Itf 
it»  ' 

I 


),  ^Itilaaapha  aaglaia, 

!c  comte  d'York  i  ti  i6~!\ , 
■mtca  173-,  Cil  auteur  de  qni-lijuts  tcnli 'dont 
Taiprit^  ayiléme  et  de  in)*tlère  ferait  ppnaerquc 
fMMaar  a'inluÉaU  Mai|4tf«  faa  tHi»4M«n  lai» 
«Im  Sa  iaclH—  «t  da  fifoavar  qua  toute*  les 
roLnaîcaancci  naturoUei,  physiques  ,  tltcologiqura, 
Mat  reaferméea  daos  rtlcritûre  satate.  lluIckMUM 
aat  iet  parttaaas ,  «4  canmença  isM  ttfim»  d'éaala 
ykiloaophiqne  ,  dnnt  iespriacipea  lont  inaiiitfnnnt 
a  pea  pr^s  eo  d^uotude.  (Jo  a  de  lui  :  0/>- 


Urvmlicni  /  i.  'rs  par  J,  if.  ,  prinethaltm.  en  1706; 

1724,  »•  part.  1737, 
4eriu  «rt  éti  ree.  M  n  vol.  tn-^ , 


dcMoiémn  1"  part. 


part.  172^ 


•  7^8;  U  eo  3v.»il  para  un  extrait  m  1723,  l  vol. 
la-iLOo  trouvera  une  torte  de  résumé  de  aa  doc> 
tnme  àm  l'écnt  MUitulé  :  CtlMfil  eÂrigé  é»  U 
9iriêé^  1793 ,  ia-6  ,  pobl.  par  un  da  ■*•  parliKUi»» 
•>  HvTCnirKo.v  (  Tiiootaa  )  a  pnl^.  :  Xtmophontis 
dt  Cjrn  insutntionie  ,  prcc  et  btin  .  Oxford  ,  17*7, 
■i-4id(  <^n  €3rp«dittont ,  id. ,  iLid. ,  1735,  ia>q. 
«^Jwvoiiwoir  (TWinaa),  goav.  dvMaaMchtMcMi, 
at  4  Boston  vers  17  M  ,  moi  i  en  t78<>  n  Prainpton  , 
de  Mcccuivcmeiit  iord  chcl  de  justice  du  sa 
prsTTOcc,  pnia  lie«t.-gouv.  de  ij58  i  I770;  il  fui 
par  G^pa  1774  UfBOT.  d«  Mas- 
tis ,  et  M  nndit  alon  «•  Aoglel,  Ob  a  dv 
iw  eo  soi;!.  ;  Et  posé  snccincl  des  dioitt  de  la  co- 
l»*u,  rte,  i^tii^  ;  Utitom  de  la  eolome  de  Masea- 
timelU  depuis  son  dUsUisumml  ex  1(^28  fui^«n 
i7So.Bo9t<m.  1760-67  .  î  vol.  in-8  ;  Cni Ifrtion  de 
y^en  onfiHOÊue  relmtijt  à  l'Imloire  de  la  colonie 
*t  Meuaekusetts  ,  17(^9,  ia-8.  —  HcTCRtssoN 
(Wiliiaai  ) ,  waMlmp  de  la  aoci<té  des  aatiquairet 
*l"«lna»  mi  Tara  ftn  1 73a,  m.  •«  i8i4  *  a  drrtt 
w  9iu  é€ê  toÊHé»  de  KerrUmmèêHmàty  ét  Mr- 
hmmtlée  Cmmlmiitnd. 

nritconsuUe , 

•aertaa  parleOMnt  dé  Paris,  né  à  Meleslierl.»^  en 
It  pre««'e  de  Tprinple  dans  les  ofaiics  qiii 
^)'frfnt  h  iri.i^istrsl.  ">ii-i  U  rc^ne  de  Louis  XV  , 
{*'*"iat  navmivre  de  l'osseaiUéC  proviaciale  d'Or^ 
''ai  44 1^^89 ,  pttïi  dcpuld  aos  Aata  f^Ai^Mvs ,  c^, 

■aild<-<  rf-r^rnentaos  dn  tiers-^tsl  de  h  capitale, 
ildMs<nira  !)<lelcai.  attaelié  aux  T<$nlab!e*  principes 
àt  monsrriiie.  Apres  avoir  signé  quelq.-imes  des 
patewabaaa  da  la  uiaorilë  de  l'ataemblée  eonsti- 
H  «faniti  Farh  la  ▼•îHe  des  massacres  du 
*7*«T''  <:  1:'  .   i-  r  lira  à  .lu  rl.o  ,  t  t  y  m.  en 

«807. 0«  r,ie  de  Uti  uo  grand  nontlire  de  Mémoire» 
•  r,  d<.nt  la  collvctioa  foraM  «S  »ol.  iii-4. 

HUTTES  (  Uiiic  de  )  .  p«>rte,  omtcar  et  iheo- 
■Jp**  aNrmand  ,  né  en  i^jb8  au  chuic^n  île  Sle- 
'"i"  Ir»  bords  dn  Main,  mena  long-lenij>< 
***       aveottsrier  ,  ^ojuf/ei  ea  AUeaiagoe  .  co 

""srtiiée  aiilfi- 
poor  se  n»«U>r  de  liisciik- 
Ics  reprit  pour  »e  vro-jcr  du  duc 


nom.  di>  ISicerou.  Ou  citera  seulemeal  les  prtaeï» 
.aux    .irs  venijcrnmdk,  WittaBOarf,  iSii ,  fii-4„- 


EpuloLa  obscui-or.  virorum.,  ete. ,  Majence,  Trnf», 
in-4,  pothique,  a  part,  rare;  de  Guaiaci  medivinâ 
et  rnoilio  f^.il.'u--'  hljcr ,  il...  i5i9,  in-^,  !j3i,  in  8; 
Super  iHieiJectione  prapimqmi  êmi  Joêephi  Huttemi 
et/iMtù  «UphmtionÊi ,  l'a  «fra  8t«cIcclWg ,  iStg  , 

iii-  'l  ,  r.irc  ;  /'f.r/f  «j  :  fortnna  ,  ffhris  ,  f,  /}  ^  trioM 
nuruiiui  teu  f  aduciiS  et  impicientes  ,  Mayeaca« 
i524) ,  in-4  «  très*rère.  Sa  vie  a  étc  écrite  en  aU«M» 
par  GovtU««  Maaaf ,  Schubarl ,  Waçcnaeil  ;  et  en 
latin  par  J.  Barekliard ,  i';'23  ,  3  part,  iij-8.  Oa 
a  puh.  .  Fr.iri.  f.  't  m  i535  le  i..  .  de»  Pots,  lat.dm 
Uiric  de  liutteo  ,  tu  8  ;  cites  ont  été  réimp.  pour  la 
phipaii  daas  lea  Delècim  poetar.  germon.  <*«>#acob 
UtT-riff  ,  cnthons'asti  .ilt^slcii  du  ifi'  S. ,  brûlé,  k 
ce  qu'un  croit,  comme  ln^rel.  ù  Inspruck,  avait  raa* 
semblé  dans  un  canton  tic  la  Moravie  uaè  aacta  élê 
coagrégaiion  d'aaalsapiiatef,  at  leur  daaaa  «n  tjm» 
]>ale  et  daa  lob  dtml  oa  trsavan  la  aakataaca  oaaa 
le  DU  lionn.  des  Hérésies  de  PaUbd  riwqaaL  IjÊk 
adeptes  do  cr;{  exalté  ,  qui  aialk«ttranienieBt  lia 
comptait  point  au  oomltre  des  vertus  sociales  qa'il 
recoaintandailè  aa  sacta  la  aoanaeion  et  le  respect 
pour  las  toi*  de  fdlat ,  fliraat  4l«perse's  par  lea  or* 
drci  de  l'eni l'iTCur  Ferdinand.  On  les  désigne  tous 
le  nom  de  /l  ères  montves  ,  qu'ils  prtoaietit  a«n- 
aidaici;  et  ils  portent  plus  aonveet  celai  da  Aarraw» 
httters  dans  les  liiilonens  allemand";. 

HtJTTER  (K1.IK),  rn  bliii  Hulteriis  ,  tlic'ol.  pro» 
ti-slant ,  aé  vers  i534  i  Ulm  ,  m.  i  Nuremberg  traaa 
liSoa,  a  p«b.,  aeoa  la  litre  da  Fim  êkmela^  <tc.,  naa 
BiMe  hAralqae  en  a  vol.  in4V>l,,  Haaikwiry,  iS87o 
83  :  le  (isautnc  117  s'y  tnaivc  imf .  en  3o  languea 
diiiWreaics  ;  un  Nouveau  TeaUtmeat  en  la  langues* 
Noremberg,  iSpg,  2  roi.  ia-fel.,  ou  4  vol.  in-4; 
deux  Pu!y  ulottet  :  l'une  en  oaatre  langues  ,  H.ini« 
Lourji;  ,  3  vol.  in-fol.  ;  f'aalre  tn  six  lan^iacs, 

>ureiiibtrg  ,  tSyg. — Un  autre  HuTTER  ouHiTTEM 
(Léonard^ ,  théôloc.  proloataQl  rgaleiaanl  d'Ulia  , 

Frofiiia  a  WHlamMfy ,  aC  ».  «a  1616 ,  ractaar  da 
«BtT.  de  celle  ville.  On  trouver.!  dan»  le  Tien- 
Inuit  de  Frelier  la  liste  de  ses  .nom^breax  écnta 
tlidal.,  doal  le  plus  rcmarq.  a  poar  liWa  t  Cencordùê 
coneon ,  aww  dé  crigéita  tt  prùgrtttu  /armulet 
conenrdim  etelet.  Â9gii$ta»m  ronfessionis ,  in- fol. 

HUT'IOV  (jA  iir.s),  méd,  cl  el.,m..  ne  i  l-.dim- 
kourg  en  1726,  fui  reçu  docl.  à  Lcyde  eu  17491  cul<» 
tira  avec  inceès  4>agrietaltare ,  la  miisdralofiet  la 
pliysique,  la  plulnfs  'phie,  le?  matbe'ni  i^jucs,  et  m. 
en  1797.00  a  de  lui  piusicun»  ouviaj;cs  donl  Jea 


principaux  sont  :  Théorie  de  la  Terre,  1796,  a  vol. 
in-8  :  Diëttri.  wrdij'ér.  sujetg  de  pêùiot.  ffolar., 
179:»  ;  Be^ereh0$  des  principé»  dt  tm  emturiu.  «C 

'les  pr(>\'ris  delà  raison,  .ImjI  in  '|,  '70');  t^ofrt» 
aur  /a  pinlus.  de  la  lum.^  de  ta  chaleur  et  du J[ets^ 
1794.  I  vol.  in-8. 

HUTTO?^  (Wilmam).  littéral,  et  mcaiBro  de  la 
soc.  des  antiq.  d'Kdiinlioiirg  ,  n«  à  Derby  en  1^23  , 
m.  »'tk  iiSf.i,  <  \rii;:i  avee  lioiiiieur  la  profession  da 
cotnmcrçant  cl  de  iibrairo,  s'adonsui  cnsnîleà  l'agr., 
et  vayugea  avec  frail.  Oa  «oaaatl  da  liri  ;  Hi<t.  dm 
Pimnn^iham,  in-H,  t'79  ;  f'^ynuc  de  Pnrmm^tiam 
ii  Londi  en,  in-l»,  l'H.i;  Cunr  dt  w  1  er/m'les,  df^irpl. 
de  ijes  atlnb.,  ultlde  et  pouvoir^  i;Ht),  in-8;  l>is» 


ya.raapnea  eofanae  aolciat  dam  l'ar 

tJ"*"*!  ({uilta  Wi  armes  pour  se  ntiter 
•««felcjiq 

l^y'ï'^f^rj,  meoririer  de  Jos.  llullen  ,  cou- 
■^^-ci,  ei  Ct  partie  de  la  confédération  di« 

prisoepat  JfM«fata<da  ftabiBgea.^  1790,  ia-8  ;  kemarq.  tttr-iiimé  4h  p<'j  »  tU  G,U* 


sertrttions  sur  les  jurèt^  '7^»  i^'^  ;  'iVi 
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I0S  1 1800,  \aS  ;  Bist.  de  la  Muraille  des  Bomains^ 
t8oi«  ÎB*8  ;  Voyage  à  Scarborough  ,  i8o3  ,  in-8  ; 
foètltes  et  contes,  >8o'|  ,  iu-8  ;  f'oynges  auj.'  bains 
dê  CtMham,  dans  Itt  comté  d' York,  1810,  iu-8. 
»H|)TTON  (Catherine),  filie  du  pn-'cinl.,  a  pub.  un 
roman  intit.  :  7!A«miferAf<imW.,i8i3,2  vol.in-i3. 

HUTTON  (CRARtcs),  lujlli^mJl.  ^gl.  ,  né  en 
irSy  à  >i'wc  ajlk— sur-Tyne  ,  cl  m.  à  Loiulre*  t  u 
l8a3«  membre  ilc«  &oc.  roy.  do  celle  vilio  cl  d'K- 
dltinboBrg,  occupa  jusqu'en  180^  uMcboireJc  pruf. 
à  IVcolc  miiilaire  de  VVolwich.  el ,  après  celle 
époque,  ayaul  ol4enu  ta  retraite  cl  uoc  peosnia 
Ii<>nonlil««  il  eonlinua  d'illuitrer  ta  Ionga«  el  la- 
Itoricaie  carrière  par  d'inporUot  travaux  tcienli- 
lîqaes.  Se*  principaux  out.,  tOlU  «a  ong). ,  sont  : 
A  trealise  on  nicnsurulmn ,  in-^  1  l/f'S  ;  Elt'tncnli 
tfftheconic  sections,  in-8,  1777  ;  Tnl-li-s  des  log>t~ 
rffAxtet,  io<8,  1783  ,  5*  édit.  1811  ;  Mathematu  al 
and  philosophical  dictionary,  %  vol.  in-8,  179^; 
nouveau  cours  de  mathéntat.  pour  les  cadets  de 
PAettd.  rf>yale  rm/it.,  i'^<)8,  î  vol.  in-8;  uu  Ir.ii- 
^èa«  a  paru  on  181 1.  l^ùuoa  afitaii  guh.  en  181a 
3  vol.  de  ffArUff f  lor  4(T«rt  pointa  des  ictcacea 
Watbématiquei. 

HUVIEH  DES  FONTE.N ELLES  (Pii  Rnr-MA- 
MiB-FaANçoit),  Pttn  dt>»  ôugcs  de  Louis  XVI*  né 
i  Coulommten  ,  «•  M  182} ,  eit  auteur  d'ué  o«vr. 
iaitiulii  :  les  Soirén  mmmsanitt ,  ou  gutrttUnt  sur 

les  jeux  A  iv'.ViS  et  autres,  Paris,  veuve  Dutlusni  s, 
1788,  nouv.  cdit.,  »790,  TArgctade  ,  1791, 

te-ra;  9«montr,  dit  Parterre,  181^ ,  ia-8.  M.  A.-A. 
Barliier  a  consacre  dans  »on  Oictionnaire  des  Anon. 
^gp  lj,ti2)  une  notice  plus  détaillée  i  cet  auteur, 
son  compatriote. 

UUXHAM  (JoHiO,  incaecta,  m.  eo  1768  à  M>- 
moutk  ,  a  publ.  ;  OMervat.  tf«  «enr  c<  moriÀ»  r/  i- 
étmicis  ,  1728  et  1770  ,  S  vn!.  in-8. 

HUYDECOPKR  (Baltu.^,  pliilol.  cl  pocie  ne  i 
Amtterd.  vert  1%) ,  m.  «D  I779  liailli  et  diekgrave 
du  Tcxel ,  a  laisié  Ica  oiavr««air.  :  "Euàu phdplof, 
et  poet.,  on  Obstrv.  Hhrt$$urhiraâ.  hoilaiul.  des 
mctamorpfi.  d't^fide  pur  VonJel ,  Ani»tcrd:in»  , 
I73O1  Ï9rl{\  ctLcvde  1781  et  1784  ,  a  vol. ,  in-8  ; 
tine  trad.  en  TaïaaVorare,  ibid.,  1737,  in  4:  plus, 
tragédies,  entre  antres,  OEdipe  ,  tr  ul.  d<-  V.  Cor- 
BeilLe,  1720,  in-il;  Arsace^  1722,  lu-iu  ;  ànn  Mcm. 
■ar  des  questions  de  gramm.  ;  des  mélaofet  de 
moéli**  boUaod.  ;  de»  poésies  latines,  «te. 

HOTGENS  (CoviTAffTiN),  seignenr  de  Zuyli- 
cbfiu  ,  li.itnmc  d'Jtal  et  piM-t.  ,  ne  a  T.i  «  n 

l59(>,  m.  en  i^-w'Jr,  remjjlil  «le»  iunriioii:>  iinp.iriau- 
tee  auprès  de  Fredenc  -  Henri ,  Guiliauinu  II  e: 
Guillaume  III,  princes  d'()r.ins;c,  el  fulehargr  par 
eux  de  missions  dipluinalic|  Stsi  >erssoiit  fai  iles  , 
pleins  de  verve  t  l  criiri{;inalilc  ;  ninis  sou  »l>le  esl 
aour.  maoicré  cLaniLilivux.  Uu  a  de  lui  des  poestea 
Uu  ,  Leyda,  l644t  »n-8,  EUévir,  La  Haye ,  lOj.'i . 
in-12  ;  des  poésies  hulLiud.,  1687.  2  vol.  iu-.^,  etc., 
el  UD  opusc,  «ur  l'its'ii^e  et  L'abus  de  l'oi-gue  dum  le 
servie*  divin  des  épines  refvrmees.  —  IltYCKKS  de 
Zl}TMCllKM(Chrialiaoj.liUda  prcc.,cc!èh.  mjllie'm 
•t  astronome,  otf  i  La  Haye  en  1629,  k'est  place  par 
tes  vastes  connaistaucet,  ses  théories,  ses  mv  i  iuiiau 
«lao»  les  arts  et  dans  les  scieucca,  tur  la  ii^ne  d<  > 
Atebiflaède  et  des  Newton.  Après  avoir  fait  de  hril- 
laotes  étudea  en  Uollaode,  il  voyagea  en  Danemarck 
avec  Henri,  comte  de  Na*>au  ,  revint  à  Leydc,  où  il 

;in  aiinon^jicnl 


publia  ses  cl 

dèt  lor*  un  grand  maître  eu  &|;umélrie.  Il  pa»«a  cu' 
•ttita  «B  Fraoce  (l655),  oîli  il  fat  reçu  docteur  eu 
droitiTacad  piolett.  d'Angecs.De  ret.  eB  Hollande, 
il  a'vccupa  avec  sou  fièro  aiué  de  l'art  de  tailler  et 
polir  les  verres  des  grandes  luucttes. C'est  au  moyen 
d'aa  objcclifdedouae  pteda  de  foyar.cooatruit  par 
loi  I  oari\  découvrit  I«  premier  tia  tatellito  i  la  pl  1- 
BèCode  Saturne  ;  .>[>tr<  pliisii-urs  autres  travaux  et 
ddeOBVerles,  il  lit  •uccessiveoient  cini|  voyagea  eo 

Fmcf  ,«l  4aMkliwiitet(i066j  U  tceeptatiM 


fenrioB  conûdtfrable,  atanipi*»  lUveoMnC  i  la  b»- 
liotbèqaa  du  roi,  qui  laî  fiarent  offarlt  par  le  mi- 
nistre ('nlheri.  C'est  alors  qu'il  «fcriviiseï  traitas  sur 
la  dtoj  iru/ite,  sur  le  mouvement  rètuUamt  de  /a 
percussion,  et  qu'il  publia  !•  fmit  do  MO  aaMilat. 
sur  la  théorie  du  pendule,  ouvrage  qui  est  ton  plii« 
beau  titf  e  de  gloire,  el  qu'il  dédia  i  Luuit  XIV .  Ktt 
ifvSi,  ]Iii>^i'iu  quitta  lout-i-Tait  la  FraBce,auit 
qu'il  y  fût  eoairainl  par  le  mauvais  «tat  dr  sa  saiitd« 
soit  qu'il  vodldt  tormiaer  set  jours  an  miiiett  <f  ea 

Siens  dans  sa  pjtric,  tnit  enfin  ,  riininie  na  l*.i  ure- 
lendu  ,  que  L  ievt<eaiioii  île  1  eiiit  de  Kanles  fut  la 
cause  de  celle  retraite.  Fixe  défi BllivcoWBl  HbI* 
lasde.UujgeBS  s'y  livra  à  de  BOttvcBOB  taBfBM«,mi« 
blia  de  nouveaux  ouvrages  pon  moias  remav«pi*M«a 
que  les  premier»,  et  m.  à  La  Haye  le  8  jtiill.  l'i.)"». 
Le.',  u'iivres  de  ce  .<>.iv.<ut  illustre  ont  rte  rcciieiUiea 
après  ta  m.,  et  publ.  par  Irtsimu  de  .S'Gravesande, 
sous  les  titre*  auivaut  ;  Chrtst.  Hugenii  ziUicbemt 
opéra  varia  in  IV  I.  distrthuta ,  Leyde,  I7a^  , 
iu.-^.  —  Opéra  n  tiqua  ,  Amsterdam  ,  1728,  2  vol. 
ia-/|,  dont  le  second,  divua  en  deux  toaiea , coatirat 
les  couvres  posthumes.  Cette  cellacl.  reaferme  t<Ma 
tei  ouvr.  imprimés,  »  l'rxrept.  de  l3  Mim.  insérés 
dans  les  Transact.  philosopit.  (du  n"  l^j  au  n^  i2t). 
CondorccI  a  écrit  l'éioge  de  Huygeas  (v.  OBUVraa 
coaialèt^de  Condorcel,  toma  i"). 
HUYCHEKS  (GoMMAae).  ihéol.,  ni  eu  t63i  k 

Lier  (l'ubjnt)  ,  m.  en  J702,  prof,  de  (iliilosoplii.-  h 
Loiivaio  ,  et  près,  du  collège  du  pape  Adrien  Vt  , 
cnl  1.1  rr'pulutiun  d'oB  koiaaio  iaugre  et  plein  d# 
mcritc.  Il  a  laiisé  entre  autres  écrits  :  Methodttê 
rentiltendi  peccata,  i<>74  »  l<»86,  in-12;  Con/eien- 
uce  tbroL,  r\ti<\  parties  en  3viil.ia-i2,  i684-()(; 
de»  'À'hktes .  «1%  Moreri,  daat  oa  lon^  article  Mu'àl 
lui  a  coBsaeré  ,  août  appread  que  ce  thAil.  r«Vua 
d'écrire  contre  \ci  qn.itre  arlicle^i  du  clergé  do 
l-'ranee  ,  ce  qui  lui  attira  des  désagrémcus  asses 
vifs  de  la  part  de  la  cour  de  Rome. 

UUVSUM  (JfiAJi  van),  célclira  peintre  de  fleurs 
ot  de  fruits,  n<f  \  Amsterdam  en  1682,  m.  en  17^, 
a  Ijisié  lin  j;ra:id  non>I'ic  de  l.tMeaux.  fort  reclicr- 
clicsi  quatre  dct  meilleurs  se  voient  au  muioe  royal 
de  Varia.  Cet  artiste ,  qui  a  couipoad  «Basl  dea 
paysages  d'nn  bon  style,  préi>ai.iii  ^e*  rouleurt  «t 
laiiaail  se<  tableaux  en  scciel,  no  \uu|ant  pa*  qua 
l'on  counùt  les  prucéd e< qu'il  em ployait  pour  dooaer 
à  ses  fleurs  ce  colurit.  ce  vt-loulé,  ctlte  fratcUeur» 
qui  rivalisent  avcr  la  nalarv.  11  n'eut  jamais  qu'an* 
élève,  madem.  Itivrim.ui,  qu'il  congédia  par  ja- 
lousie.—  Hi  <•  (J(i»le  V4n),li  èredu  pnkëd.,  m. 
jeune,  a  réussi  daus  lcttuM.</e  bttailles. •—Wv^tvm 
^Jacques  van),  a«ilre  fièrtdu  précéd.,  né  en  lt8o  à 
Amsterdam  ,  m.  à  Londres  en  1740,  a  copié  avec 
siM  co>  pliiiieiirs  l  ibleailx  de  Je.in,  et  CBBCatApBttf 
lui-niênie  quelques-uns  aisra  ctlisués. 

nVITFRLD  (AnniLo  ou  Habai»),  lsialar<.  ntf  «« 

Dancm.irck  1  n  I^.Jq.  fut  sénateur  cl  <  liancelier  du 
royaume,  et  111.  en  i6«>t;.  t'ii  a  de  lui  (en  dauuia) 
une  Chronif/ue  du  royaume  de  Danemarck,  Go« 
penba(:ue,  to  LDaicsiu4»de  lâgS  i  lfio4t  sl»i<i«» 
iG.'>3,  4  iomeaou9vol.îa«rot.,d<didAFVé«irieIII* 
H\i»i:.  V.  Clark. MON. 

H\U1'^  (I'humas)  ,  eclèlire  orientalitle  aoalaia* 
né  i  Uitllngtlev  en  lt»36  ,  fntCMMcrvateur  de  U  Û> 
hliolbèque  boJléienne ,  docteur  en  Ihéulog.  ,  uro- 
l'esicur  d'bébreu  et  d'arabe  it  l'université d'OKlord, 
seinil. lire»  interprète  p.iur  les  langues  orient.  ,  cha- 
noine de  l'église  du  Cbritt ,  el  an.  eo  1703.  Uo  a  de 
lui  plut,  ouv.,  parmi  lesqnidsoadittingae  les  saie.  : 
T.if'tifir  'onK'tt.  ac  latitHd.  str!htr.  fi'jrur.  e.v  observ. 
L  liit;li- Beighi,  etc. , Oxford,  it>6j,  in-^  ;  Catalog.  im- 
pre\sor.  Ubror.  bihltot.  TtodUlanm,\\u,  lO^.^,  in  dd.; 
</e  Ludis  orientalib,  Ub,  //,  ïLtd.,  1694  »  *a-8t  fif .  \ 
yetemm  Penarum  et  Magonih  rv/tffoala  torar.« 

iijid.,  1700  ,  in-4  ;  Epi^lol.  de  ntensnht  et  ponder. 
Sérum  swe  Sutennum ,  loiur.  à  la  *utta  du  tr.  de 
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kl  ■otioBt  les  pltu  éleaduM  «pie  l'on  poiicâc  sur 
klcwact.'Ma«r*  de«  Cbinoit.  S«t  ceuvret  ont  elé 
léuiM A par  Cr  Sl.arp,  Osfo«â,l^,STol. 
l»«.MwtllM  de  Sritlai 
B.TLHfde 
mijinmfmv»*. 

HYDBR-ALT  ,  ib  <U  .FcUi-Mobameil ,  atirn 
,Wr'»-'^'M,  commandant  cIo  la  forler.  de  Kolar, 
M  ea  i'an  i  i3f  de  lliég.  (  1718-19  de  noire  ire  )  à 
£»aJic«lc  pris  de  Bednore  (ou  Haulcr  Ahid},  tfpouia 
m  ij^O  la  filU  d'au  comniaadaal  d«  place ,  «t  de 
I»  ■■fiigiii  «M  «d  U  cdlibre  Tjpoè-Mhab.  Hjder- 
iW  ,  qai  J»  î  ton  jeuDe  âge  atail  porl(?  Ici  arnica,  *  t 
J<-at  le  courase  égalait  l'ambition  ,  chercba  U>ii<  lc« 
rK'Teni  pa&siLl«rt  de  parvenir  attgMIVWBaaitai ds 
MilMBiir.  Devenu  maiira  d'M  mmb  vaile  psjt  par 
b  laert  de  son  pire ,  il  reenita  «oc  armtfa  ^«((rMi- 
liil  »i  ]  uiisjcii'  .  s'empara  ilti  t'taU  de  Dangalore 
aiBM  <{Be  da  licke  caatua  du  petit  Balapour  ,  «i  re- 
wam  |Am.  fbif,  A  la  Ute  dea  améei  de  l'capire , 
la  UtkniUi  ,  enoemit  acharné*  des  Malltoartens 
I/ncendjui  que  la  victoire  lui  donnait  lar  les  toi 
dtu  lotpira  de  la  défiance  an  râdja  ,  qui  voulut  ar- 
fHcr  lea  afpâraneca  naarpatricea  d'Hyder-alj,  «t  le 
•MM  de  «Mnpavatire  i5«rio(;apainam.  Hyder  t'y 
ftttnlM  tn  forcrf  ,  cl  au  lieu  d'une  ili  '^iûcc  ,  il 
rt(al  du  faible  prince  le  tilre  de  JichuJuur  rl  la 
place  de  premier  nniaisire  ;  mît  «a  1760  lea  Mali- 
fattc»  appelée  par  1«  râdja  aa  aecourt  dctapuîc- 
fuce  tavakie ,  accoarurent  :  Hyder ,  foretf  ât  fuir, 
rjurniula  à  la  liâlc  les  ih-l.nj  ilispi  rsi'*  de  »ci  Irou- 
^ctiecrtit  ea  état  do  cocuLatUe  celles  qu'envoya 

'    '  lai 


lai  le  prince  de*  Malstourienc.  La  lulU* 
Icco'irte  durée  ;  Aljr  triompUa  et  les  soldais  vin- 
reat  *e  ranger  sous  ses  drapeaux  ;  alors  vainqueur, 
efictuaat  son  vaste  projet  d'usurpatioo  ^176'!)  , 
il aaKhaaarS^ringapataam,  capitale  du  Malsiour, 
/■ipafadagQovanieniMit  a^fu,  joignit  è m  états 

(eu\  jî'plus.  princes  ses  voisins  ,  <I  se  fl  ri'connaî- 
trc  ro«  it  Cinaia,  dr  Cour^ja,  et  pruice  de  boduore. 
It  tourna l>iro tôt  tes  idées  de  coixi.  vers  les  cùies  de 
Halaliar  etCalicut,  et  les  îles  Naldivat  lomLèrenl 
en  u  possession.  C'est  de  là  que  Int  fui  donné  le 
Ijtrr  |»t.mp.:ui  de  roi  des  îles  de  ta  merdts  Indes. 
Tast  de  pousaoce  eii'rayail  les  Anglais  qui  avaient 
Itan  Tua*  Morilct  cor  cette  partie  da  TAna  ;  ih 
■^(treot  pas  de  peine  s  exciter  contre  Vuiincnii 
Cwiaiiin  le  nizâm  du  Delilian  et  les  Maliratles,  qui, 
»r-nLlaLl<s  aox peuplades  errantes  du  nord  ,  ne  vi- 
»csl  fjoe  de  guerre  et  de  pillage.  (l/<>7y  llyder-al^- 
kliui.  ^uj  joignait  une  Italtile  politique  à  une  valeur 
ludcaipiéc,  ne  se  laîf>.i  puiot  imposer  p^r  cet  jp- 
fvsii  maaçaat.  Il  sacrilia  quelques  porUunt  de  ses 
pMbs  Aals.  prodicua  Var,  al  laa  Maiinltas  at  le 
«ina  du  Dékhan  uirenl  bientôt  de  son  parti  contre 
icsAeglais.  Il  déploya  dans  celte  guerre  de  grands 
(*i<as  BÙlilaires  ,  et  l'on  vit  avec  quelque  surprise 
faadM  paaplc*  Ua  plu*  civilisât  d«  rËurope  trou- 
nr  oa  «bbcoû  digna  da  fatcaapa,  va  vainqueur 

»^«f,  djDi  un  clitfd»-  I>3-ideaiad>aonei.  I,es  Inirnc» 
^ec«  bictiona.  ne  permellentpat  de  suivre  Ilyder- 
aly  daai  tontes  les  opérations  politiques  cl  mililatr. 

cette  e'poqiie.  Quelquefuit  vaincu  ,  il  ne  cédait 
^aa  aeatLre  el  à  la  force  i  et,  t'il  te  retirait,  c'était 
P«OT  revenir  à  la  charge  aiPrc  plus  d'ardeur  :  sou- 
v«a  taioqucar ,  il  abluaitda  sa  forlnn««  matia- 
«Mt  i«pitojaid«fliavt  Mi  ««Meaiii ,  malfrri  Itt  re- 
■MDtran.-ci  jcs  Français  qui  servaient  dans  tes  ar- 
méci  et  qui  n«  coatribuireut  pas  peu  à  les  discipl. 
Ujiter-alj-khaa ,  qns  tut  gonvemar  aOMMa  il  avait 
H  caatténr ,  fit  rapaatar  la  iutisca ,  aoconragea 
l^Vricaharaetla  eooBmarce.  If  n.  d'an  «leire  i  la 
■•^oe  le  7déeenib.  178:)!  dans  b  ville  d'Arcjle. 
Ijfeii^Sâkab  e|  Kér^m  6àlicb,  ses  filt  et  set  tucccs- 
^■Mt  bi  itMl  infler  un  superbe  monument  i 


frnagipaïaaiB.  Pour  plus  de'détails  surlii  vie  et 
^Otrm  de  ce  prince ,  pn  peut  anrtout  cansuUcr 


nar  le  colonel  Mark  Wilks,  Loodrci,  1811  el  1817» 
3  vol.  io-4;  et  V/ftst.  d'IIyder-nlr-liait ,  etc.,  pay 
M.  M.  D.  L  T.  (Maiira  da  La  Toor),  ate.,  7 


1783 ,  a  vol.  io-is  .  rie.,  aie. 

H\Gm  (St\  élu  pape  en  i38  ,  3]>r('i  la  m/ da 
Si  Télespbore  ,  est  compté  parmi  les  martyrs,  qnoi* 
que  rien  n'annonce  qn'il  toit  mort  victime  deaoa 
sale  pour  la  foi.  On  croit  qu'd  m.  en  .  Il  reste 
de  lui  des  Itttret  dans  la  Colleciiou  des  conciles. 
Si  Pic  1"  lui  ïuccéda. —  Hvctir  (Cahit-Julins- 
Hyginns) ,  ami  d'Ovide  ataliranchi  d'Aufutle ,  qui 
le  fit  gardiaa  da  la  bibliotli.  palsline,  ntf  aa  Espagne, 
ou  selon  d'autres  i  Alexaiidrîe,  avait  clé  amené  A 
Home  par  Jules  César.  Il  avait  écrit  un  Comment. 
tnr  Virgila  ifttl  afati  point  aitMjusqu'i  nous.  On 
lui  attnboe  ea  attira  las  oavr.  tuiv.  :  de«  Fable» 
mtjrtkoloniq.  ;  PO€fieon  «ttromomieon ,  Bâl«,  i535, 
in-fol.;  Hamhourçç ,  1674;  Paris,  1678;  Leyde, 
1670,  ia-HiFragment  sur  la  caatramdlalioa  ,  Am- 
sterdam ,  1661 ,  in-4  ;  de  UmtUèlu 
inséré  dans  le  recueil  intit.  :  ttei  ajirarim 
curd  ty.  Goésii ,  Amterdani ,  i(>74  ,  in  4- 

HYLARET  (Mao«ick),  cordelier  célèbre  à  l'é- 
poqua  da  la  ligua  at  prédicat,  ordinaira  de  la  villa 
d'OrMant ,  y  ■>.  mi  iSot ,  laiannt  mm  rte.  d'iTa- 
niéhet  latines  rcimp.  plus,  fois  à  Paris  «  t  à  Lyou  , 
5  vol.  in-8.  Ses  obsèques  donnèrent  lieu  à  des  céré» 
monies  «idni  on  trouve  la  description  dant  Poav. 
iulit.  :  Tom^»»au  du  vèniraltU  frèn  MimHcé  t^m 
larvi ,  OrlAas .  1 5<p ,  in-4. 

II\I'\TIA.  Cllf  du  plulu.opb..  Téon,  s'est  r*a* 
duo  célèbre  dans  le  4*  S.  par  tes  vattta  aonaaiM. 
Elle  professa  la  pblloiôpUal  l'^la  dTAlasandria, 
et  se  fit  admirer  non  moins  par  ses  talcns  oraioiret 
que  par  la  solidité' de  sa  science.  Klle  obtint  la  pro- 
lectiou  d'Ure^le,  gouverneur  de  la  ville,  qui  lui 
demanda  des  conseils  pour  la  conduite  des  alFairea 
publiques.  Signalée  par  St  Cyrilla  comme  l'un  dea 
agent  qui  inspiraient  à  Orcsiu  ses  persécut.  contra 
les  clirt-liens  ,  elle  tut  traindo  par  le  peuple  9% 
lapidée  dant  l'église  Càariiu  ;  ton  cornt  mit  en  lam- 
beaux lut  porté  en  triomphe  dant  les  rui  s  d'A- 
lexaodrie  ,  et  brûlé  au  Heu  nommé  (Mt»run.  Cet 
acte  lie  barharie  eut  lieu  pendant  le  carême  de  l'an 
U\^.  Parmi  les  ouvr.  d'Uypalia,  qui  ont  M  brâl^ 
dans  rimaadia  de  la  l»ib1iotli.  d'Alaxasdria,  on  rite 
un  Comment,  sur  Dîophantv  ;  un  CVinojr  asttonon  s 
un  Comment,  sur  les  lonu/nes  d'Apolloniut  de 
Pcrge.  On  peut  voir,  pour  plus  de  détails  sur  Hy- 

rtia,  una  teUrm  da  Vaiihi  Goujat,  towet  5  et  fi  de 
OMtfmMflOff  daa  Méimairt»  de  Uttét.  du  P.  Des- 
mulets ,  etc. 

HYPATODORE  ou  IIKCATODORE  ,  tcalpt. 
grec  ,  qui  vivait  l'an  37a  avant  J.-C.,filBanr  la 
teaaple  de  la  citadelle  d'Alipbère  en  Arcadio  une 
Statua  colossale  de  Minerve,  en  bronse  :  on  dit 
qu'un  autre  sculpt.  nommé  SutUula  COMCOimiK 
autsi  à  l'exécution  do  cette  statua. 

UYPERIOES,  orateur  aiMniatt,  dîtchila  da 
Platon  et  d'Isocrale,  virait  dans  le  3'  S.  av.  J.-C.  Il 
se  déclara  contre  Pliilippe  ,  et  lit  partie  de  l'oppo- 
sition que  dirigeait  la  grande  éloquence  de  Oémos- 
tbèoe.  Gbargtf  da  fonctiona  iatportiBtaa  «  U  aa  nd- 
gligea  aneoM  oecation  de  tigaatar  sa  liaine  eonira 

lc4  M  jce\Kin.  i  t  son  amour  pour  la  patrie.  Aniipatcr, 
devenu  niaiire  d'Hypénde,  lui  lit  arracher  la  lan- 
gue «I  le  livra  awBoarraanx  l'an  3aa  av.  J.-G.  Ci- 
céron  le  place  pratqnaanr  la  même  ligne  que  Dé- 
moslbènes.  De  5i%  dUemtre  de  ce  grand  orateur, 
qui  existaient  encore  du  temps  de  IMiolius,  aocMA 
n'est  narveou  jusqu'à  nous.  On  lui  attribaa  crpra* 
dant  la  17*  éiteeura  contre  Alasandra ,  iatirr  iÛm 

IfS  nruvri's  de  l^i-monstlit'H r>.  • 

HYl'tKlUS  (Gihaad-Anohr).  lliéol.  luibérieo, 
né  en  l5ii  à  ^pres  ,  m.  en  iSfif*  ■  bîtsé  plusieurs 
tiraitët  thdol.,  Sâla .  iSto  et  1571,  a  vol.  in-8,drs 
Commemt.  wr  Si  paui,  Zmwk ,  i59a  al  i584 , 3 
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imtmR»^  «MiMmitkten  â»AtMWHfl«««  «  <f ui 

vivait  vtTi  l'au  l4l>  avanl  J.-C.  ,  est  aaleur  d'un 

KlU  traité  iolUulé  Ânafiliunt^iit  uu  dtt  Ascensions, 
ip.  en  grec  avec  la  verfloa  Ulin*  do  Mvnleliui . 
•tnfuai  i  {'Optique  d'HeUo«1orui,  Parti,  l66o«iB'4- 
On  lui  attriiiue  «umï  1c«  i5«  et  i6*  lÎTrM^font 
luilc  aux  ELniens  J'Euclide. 

SYPSlGHATIrkS.  V.  ARTloon ,  pcintr*. 
YRC4N  I**  (Jbah)  .  iouT«raia  McriSeateur  et 
priace  dc-s  Juifit  tuit  t-J  i  l'an  i35  avant  J.-C- i 
fitauNi  Uacehali»!  sou  pùtc-,  tu<5  par  son  gendre 
yiaUMe,  Rjrrcaa  voulut  tirer  tcdamii<«  «le  cet 
•sciMiMl  «  mai*  PloMm^  ■l'P^i*  «  JtfrtMalwi  Ao- 
HocliiuSidtflèa,  i|iriviBtilBléu4*itMirni<é  HieUi* 
le  licge  dcranl  Celte  ville.  Ilyrcan  fuloltligé  d'ac- 
cepter un*  pù&  onrrtruie  4fuc  lui  iinp«M  le  roi  de 
<fl^ffl«;  •Éptndaiil  •  la  mort  de  ce  priact  il  ta«ag«« 
fcs  étala  ,  toMatil  iei  JOuntéeDS ,  ci  a'eaipsra  de  Sm' 
Viahc  qu'il  rasa  de  fond  ta  comble.  Ih  rcaa  mourut 
vers  Tao  \oà  avaat  J.-C.  IIyi;can  H  .  soavcraia 
p«at«£i  ^  ^iiif«4  «Mcëd«  •  AUnMilra  ivanim  kw 


père  l'an  "fivMh'C.  ;  nrali  mé  AHttokaI* 

•'c.njinra  de  la  cnuroune  apré»  unt  vicloirt!  qui  lui 
lut  |<ru  diaputéi:,  et  il  ne  laisia  au  prince  liïpowéd 
que  le  piMtToir  Mcerdotal.  Arvin*  ni  ilca  Arâfcââ  « 
■ppeKaamaoridu  faihIcUjrcan  ,  anicgcait  Ari»» 
tobule  dont  Jerutalem,  lor<i<|u'au  milieu  de  mm 
succès,  il  apprit  que  lea  Homains  ravageaient  ses 

rropre»  t'uiai  ce  l'obligea  d'almadoonar  HyrMb 
lw«i|aw.  G«  n*  fal  qu*&  h  ttort 
que  son  matlirureux  fr^re,  inlércisant  Ici  Rumataa 
à  sou  sort,  recouvra  la  charge  de  gr.  sacnt^rateur  ) 
alora  il  releva  lea  mura  de  Jdrusalero.  Maia  de  no«* 
Vf  Uat  csUaiilat  l'attfodaiaat.  Aniigone ,  fil  s  d' A  >  i». 
tobttle  t  weoad^  par  lai  Pferthaa',  cntia  en  Judeo 
l'an  38  avaiU  .l.-C.  ;  et  ,  »oua  prétexte  de  venger  la 
mort  de  sun  père ,  il  fit  cougcr  le»  ortillai  klàjwmmm^ 
qu'il  emmena  priaona.  Aprèt  qaalqM  auéaa  d« 
oaptivilé,  Hvrrao  obtint  la  permitiion  de  retour- 
ner Jérusalem.  Ce  fut  là  qu'il  pf-rit.  Iltirode  ap- 
prenant qu'il  tentait  de  r«Ooncr  des  intdligi  ncra 

âTtc  Ut  Arabe*,  la  fil  OMlIra  à  Mort,  l'a»  âo  «v.  J.'C 


lAOAtA  «  ÉVentarier  lurk  ,  tienta  m  l'an  161 5  de 
ftHr  la  aMli«ia«  A  AcbnMt  1«,  3oMt  it  »•  disait  le 
fftfte  ifn^  ;  ,  tprè*  ivolr  pareouro  Talnentent  la 
Talacliio,  1.1  Moldavie  et  Ift  Pologne  pdur  rassembler 
de*  partisans  ,  il  vint  te  roellre  nous  la  prote.  t.  <!i,- 
GoamadaMédicift  i  Ptorcnca.S'étantensitiierendu 
KÊ.  Prktea,  i)  y  Ail  tccvaith  pt»  Cbari*t  à«  Gema- 
jae ,  d  ue  it  mvm  t  iMil  «n  ifMtil  M  qslldavf nt 

TacÔUB'TCIIELEBY,  fils  d'Amurat  ï",  fnt 
Anagirf  par  les  ordfrt  da  Baitaat.  MB  frète  u\\\6  , 
vara  rafe  iB^tt,  «Mtma  cwimillt  WnS»  tatajé  de 
«  fiira  nn  pMrtl  dm  rtMkd*  pMT  •f«nyartt>  dn 
ttftat jpaterotl. 

lAlfARI ,  Otec  ,  Iioaebirtr  H  Mttf«tiioD ,  Tut 
iiomm»?  prince  de  Moldavie  en  tyBo  par  le  sulthan 
Malitaoud  l'r,  à  la  soHicitaliun  de  Patrona-Khalil 
(#.  ce  nom),  alors  tout-pniisant  à  la  cour  de  Con- 
4laiitiM0]P>t«.  Maia  avèc  la  puissance  da  tt  dernier 
H^mnoAi  dW»  d'JainU ,  t|vl  fat  Vatodn  par  ordre 
du  ralthM  'ipint  d*  jvOM  tprtê  11  «Mit  dé  iOn 
praiecleor. 

lBARllA<JlMetlir),  célèbre  imprimeur  ét^aa., 
mi  k  Saragaan  «n  ,  mort  k  Madrid  di  1783 ,  « 
a«b.|itds.  #dit.  <pie  Von  regardaMtomé  dea  cbtfi- 
d'iauvrc  tvpujjrapliiquc^.  >'<)us  citerons  entre  autres 
Mlla  da  àffn  iiuixote^  l?^*  4  i<^~4* 
HNim  <fBl  teiftdiitiîl  M  ÈspagM  INtatfo.dt  liaièr 
la  papier  imprimé. 

IB.^S  ,  Syrien  ,  ëvéq.  d'EHeise  en  Mésopotimie , 
iAsat  fah  «onaaDre  dans  le  5*  S.  romole  l'un  des 
pIlM  sélda  diffcMam»  da  KaaWttea.  Accm<  d'avoir 
vMlo  propager  taa  doeirîMt  dè  Tbdadora  de  Mop- 
aiiyrsle  itont  tl  av-tit  pris  lii  défense  contre  Ral>n1as  , 
it  Venait  d'être  absous  on  !^!^  de  ces  inculpations  et 
d1t»li<a  da  MkèBM  nalvra  an  concile  de  I^r  et  de 
Dnyta ,  lorsque  de  «onv.  ddoonciat.  la  signalèrent 
comme  l'un  des  prWièîD.  «firtcws  des  treuMes  qui 
décliirJti'nl  Ir  »i\ii  ilc  I  rgliso  il'Orienl.  Il  lui  con- 
datina  en  4^9*0  cunci!e  d'Eplièse,  déposé  de  ion 
,  et  rais  m  prison  ;  on  vè  le  rétablit  sur 


son  sii^gc  «pi'vn  aprcj  le  concile  géiiér.il  <1< 

Gbalcëdoino  ,  et  il  m.  en  l'an  4'->7-  "  reste  de  iiii 
un  iVagment  d'une  letlrt  écrite  à  im  Persan  nommé 
Maris  sur  If*  disposes  da  stestonaalslfca;  cMa  fat 
aMnlMrtliM  an  ^  MiMifa  ijdndral  talia  li  CmiftatiV» 

tM>|it«  en  îû.'î. 

1BBI>T  (bENJAVni).  iftriiistre  an^lic,  ne  en  if>Si) 
dans  la%<|lMléde  NnrtoFk  ,  m.  en  17.^3,  a  laissé  ilr> 
Jrrmoflf  f  1716,  a  vol.  ia-9;  ime  trad.  do  traité  de 
Mtedoif,      MM*  Nf^gtoHi»  chhHi«M»  «â  W- 

km  mvUm  %  17  i^i  4a-9 ,  «k. 


IBN-AL-ATSYR  (  VaotLMUssAx-ALi),  rara. 
/Ixs-ldclj-n  (la  'jîlt.ire  de  la  religion),  célèbr* MMor» 
arabe,  né  a  PjësyrèU-Lcny-Umar  en  Mésopotamie 
va«  l'an  lt6o  de  J.-C,  mort  à  Moussoul  vers  l'ait 
de  J.-C,  a  laisse  les  ouvr.  sniv.  :  Kamal  «é- 
iitwnrjhh  (clirOnimte  codsplète),  depuia  rorifiM 
du  monde  jtMtfo*!  Vtn  tt58  d%  J.<C.  ;  fhgf9ite  én 
Jtabfk%  qttt  nnt  régné  en  Syrie  ;  Abrr/fé  du  trtiUé 
des  gincalogies  d' Jbdoulùi y  m-alsamoHj^  3  vol.; 
tfist.  des  eomuairnons  Je  ^faJtomH,  Cêa  OttV.IISk. 
te  tnmveBt  à  la  bibliulb.  du  roi. 

IBH-AL-ATSYR  ABODI^AADAT-MOBAREK, 
surn.  ntedjed-Ed.lYn  ,  mort  en  l'an  i:r'j8  de  J.-C, 
avait  d'abord  rcmoli  div.  fonct.  polit,  et  milit.  ;  Il a« 
livra  eusoitei  laftitdra».  «t  *  h  frattiBi.,  et  covap« 
de  nomlir.  ouVr.,  que!q.-ijn*  tr  ùiant  des  traditioua 

Îropliétiqucs.  Ou  en  trouve  lu  uumcnclalaM  dans 
lin-Kliilcan  (v.  ro  nom}. 
IDN-AL-ATSYH-NAâR.ALLAH,  snni.  Mfa. 
Edd^n  (la  splcndao»  de  la  religion; ,  né  l*an  1  t6ii 
de  l'ère  vulg.  à  DjésA  rMi-Bény-Omar,  remplit  les 
fond,  de  véiyr  sous  Alclik-atdLal ,  fils  de  Saladin  , 

aii'il  suivit  dans  sou  exil ,  et  m.  A  Bagdad  enr  isSg; 
la  a  da  lai  t  l'Ârt  de  l'Echvain  ,t  du  Poète;  Tr, 
êmff9$oil»$t  *  antres  ouvr.  dont  la  numeocUt.  se 
trouve  dans  Ilin-Khilcan. 

JBI4-AL-BAWAU  (Aboul-Huskr).  caHtfiapb* 
araba,  w«rt  A  Bagdad  l'aa  fo9t  ««  1o3i  da  J.-€.. 
passait  da  am  taâpa  po«f  a'avoir  yaa  d'd^l  daaa 

son  art. 

JBN-Al^COOTIIIAH(Aw©.BEca-Mon&»isitoK 
«cTÎT.  arabe  ssiiagael,  «ort  A  Cordonc  l'an  978  da 

J.-C,  est  sut.  de  pins.  Miv.  enr  la  gramm.,  i  t  d'uaa^ 
Histoire  de  In  ront/iicie  d'Espovinc  par  la  Àtttbeê^ 
dont  la  l.il»ln)lli.  lov.  possède  un  cxcmpl.  US. 

IBM-AL-DJOU/A'  (Abo.Smai<.«ai«},  éei«fidli 
arabe  ,  Oc  vers  yio  de  l'iié»,  (t  :  17  .fr  t'i  re  ruig.)  , 
in.  à  B.igdad  l'an  laoi  de  J.-C  ,  u  lais»é<lc  nombr. 
ouvr.  pjrini  lesquels  on  distingue  un  traite  qai  à 
)KMir  bfre  :  yiatê^ne  pomr  le  vojr,  dûmg  im  Himtm- 
dt  CMtrpriitiiem  dm  Ménm.  La  awweadai.-de  eca 
nôtres  écrits  se  trouve  dans  Ibn-Kbikan.  —  Ua 
autre  In.'«-Ai,-DjoizY  ( Abon-ModhafTiT-Yanarf- 
bon-Carah-Aly)  ,  bistoriea  arahc  ,  to.  l'an  I9%d# 
J.-0.t  a  luissd  lÉ  MirmrdH  Temps,  bistaire  polit,  et 
IWA'.  La  Tiibtkllt.  roy,  A  Paris  ,  celle  de  l'Ksr  an.l 
et  la  lîodîftennc  en  possèdent  cliaeuoe  on  .  v.  MS. 

iHN-AI.-KAnADUY  (Amc^Walto-Abo-Ai.. 
\  écriv.  arafca  »ap<|»el ,  %i  I  Oawloaa  tafa  Ui 

fin  du  10'  S.,  mori  en  foU,  afrrès  avoir  rempli  le» 
funtt.  de  cadh)  4  Valence  ,  a  laiitd  ttbe  Chivmattt 
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IBR\ 


n  nn«  Lia.  dci  poèiet  dn  nim*  fwmme. Oa  p«ttt  I )*ère  vnlgO  «  ni.  à  lUoUdad 

C8e;allrr  tmr  cet  •ertr.  la  Bèofr.  d'nn.ltliileaa.     |  loat  Irs  genres  de  poiii*,  «1  punit  é9  «M  IvttM 

IBî*-AL.KqRAT(McuAii«rD-BE.t-ABo-ALiii-   '  '  '  '  ' 

Mim\  l»Ul.  et Juri»c.  aralie,  ne  l'an  i335  da  J.-C, 
oMrt  Tsa  l^o.),  a  \au»é  uoc  Chroaiifue  dont  une 
Çrtic  «t  «•  MSt.  4aat  la  biLliolb.  du  roi  ;  relie  (le 


p0Wéd*  fO  vol.  qui  ne  furmt  nl  point 
-rc  l'oa%r.  «-niicr.  M.  Jourdain  en  a  traduit  la 
laKî«  des  nijiièrci  et  plusieun  «xtratla  raJatila  aux 

IBA-AL-KHATIIIE  fMc.-jAM-urD-TÎEît-AiiMFD) , 
*enT.  wabc-ejp.i^aol  ,  ne  à  Grenade  l'au  i3i3  de 
J.-C.  nu  en  1.17  j  ';-{>  de  l'be'gyre),  a  iaUtë  entre 
*Mxx*  tfcriu  :  //m/,  «(r^  ilcM«  Cr«Mi^  <  f . 
éu  Efrim.  espagu.  ;  Olrmof.  des  Xkmfyjiu  H  ég$ 
ê^M  tTj/rtçut  ttd^Fsp.j^nf.  Ou  trouTe  i  I.i  MM. 

rrn  |j  «i«  de  cfl  butor,  écrite  par  Alimed-Beo- 
M  <li<iniiîe'i-al-Mocrv. 

IKI-AL-MOKA  F  Va,  écrivain  arabe  d>i  8*  S., 
^nna  d'orïgïoe ,  a'alttra  par  «on  einrit  satirique  ta 
lUbnr  diî  Man^or,  neveu  d'Abdallah,  qui  Iq  fit 
féiit  dans  une  founMMM  «rdvote  l'ftO  j5n  de  notre 
•r«.  ILo-AUMokaffà  Mt  soi.  4«  la  «rm.  traH .  pers. 
4a  liT  Cr,!  tnlh  et  Dimnah.  y\.  Sylvestre  de  Sary 
adonné  une  eda.  cumpUtc  du  texte  de  ctl  ouvr. 
cdèbi.  MO»  le  litre  Am  Cmiilu  H  Vùwm,  ou  FaùUt  de 
AIms»  Paris .  i8t9  ,  I  f«l.  iD-4>  On  a  aassi  d'Jlw- 
AI-SakaR  quelque»  po4ti«f  et  noe  trad.  («a  araka) 
de  I*aB<ieoa«  htjloiru  persane  nul  ^  --crvida  iOIIIVa 
atufatU  relaté»  daas  le  Chah  îia/nch. 

m-AL-OOARDY.  ou  plutôt  AL-WÀRDY. 
WfoÊftuht  et  pofir  arabe  ,  mort  à  Alep  en  l'an  7^9 
*b^-  Ci35lo  de  J.-C.)  ,  est'  ulcur  d'une  géogr. 
intiL  Perle  lUj  MerveUUs  ;  de*  «straiU  Irad.  de  cet 
«ovr.  aat  |>ara  à  ^ivcnas  teoqM»;  d'iui  abreu  de 
la  Okmmufm*  d'AMMa.  OaTa  «acota  da  lai  «a 
po^e  sur  la  gramm.  et  une  trad.  rn  vers  du  traite 
de*  principe»  de  la  secle  dc  CUalei  par  ^cdim- 
EddT«-Abd-Eljl.aff4r. 

lyi-AYYAS  (MoBASMClHEn  Ahmed)  ,  ge'ogr. 
ityrtatiaa  arabe  da  itf'  9.  (lo«de  l'iir'g.),  a  lais«< 
aae  CMmographtif  sous  le  hirc  de  yurfitm  lics 
PUurt ,  ou  Mmrvtille  des  Contrées;  uue  U<»toire 
^^pt^  «tH.  Afrr.  eiHê  dn  SOei^f.  Ces  eavragee 
clWeaC  as»,  à  la  I.iLlioihèqtie  du  roi.  M.  Laoglrs  a 
doaa4  an  extmil  du  f-retn.  (Pari»,  180^,  ia-q},  qui 
ir  ir^uve  dao«  la  part,  du  taou  8  dea  JEicînHlf 
du  Mis.  d*  U  kibtiatii,  tmpéHmIm  (royO* 

w«fr.  i<ir.T.  \  nf'  l'ar.  691  de  l'hég.  i  DaniJ»  ,  <  ù  il  m. 
i  an  -88  ^i38b  de  J.-C),  a  laisse  plu».  Ir.  de  juria- 
^rvoene*.  U  bc  faut  pjj  le  cuulundra  avae  J>H- 
i»ajWH«CMOgaAa  (  5lobamiaed-Uen-l»a  ,  surn.  ) , 
faMa  al  4etxr.y  do  la  secte  de  Chafci ,  m.  à  Gasalt 
oè  it  eacrpait  les  fooctious  de  lecteur  dans  la  moa- 
<{B^e  priocip.  en  l'an  7(>2de  l'IiM.  (l3$|  da  J.-C.J. 
It>-C ATIB.  V.  IM-Ax-KIUTIB. 

IBR-CUTAIEAU  (Abov-Mohammed  Abdallah), 
*^Are  pbilulojuf  arjLe  ,  né  à  ISagdad  en  l'aa  Sag 
df  J.  -C,  ra.  eu  890  (a;6  de  l'hcg.),  e»t  connu  i»ar 
]«•  omrt.  auir.  :  M-itt^  mimaafifOivn  da»  notices)  ; 
.4M  aftaCeft  (traittf  da  1*art  dVcrira  «t  da  pari  er )  : 
deuï  Traites  »«r  l'iutcrpre'talion  du  Koran  ;  HiSt. 
drt  Ft  tfej;  Ojoun  e/aA/i^ar  (te»  jreu&de  rUiiluire); 
r\  aiitrcv.  d.int  on  trouve  la  li»le  daox  Ihn-KUilcàn. 

lUUJDJOLXUOL  (Aboc-Davolo-Solkiman  , 
■•dJacîa  arabe  ,  Tirait  à  Corduuc  vers  le  milieu  du 
laf  S.  f:J»de  riip^.;.  On  a  de  iui  :  IS'oui^.  tradui  t lon 
du  grec  4»  Dtoicoridei  Imt^r/md.  des 
MUwoas.  simptss  eoniems  dtrnt  Piotcmnd^  t  Tr. 
teetemant  les  .^SeJecir.s  connus  Jonl  Dioscorids  tfa 
ftuMfmd  nt'ftdon;  Mcm.  sur  la  vie  de  divers  AT*'- 
detims  It  p/itlos,  fful  ont  vécu  dn  temps  de  I^to- 
^^iÊd-btM  (Uialjre  de  CordaiM,  doni  1^ 
I>yA4,tA  diait  la  nddccia). 

IB>-DOR£ID  (ABotctM- Mohammed,  fils  de 
HACAJ^ ,  ••rm.).  da  la  iahu  4a  Aad  «.poète  céi«brf 
^  nrabîa,  mil  Bucah  raa  »3  4a  W^fg.  ($38  dt 


On  a  de  lui  une  ode  ial.  >  JlemssYdeh  mim 

Îiulit.        Sctit  ldiu ,  RardervtcK  ,  l^fAf 
laiisma  i  Ffaaakar,  iTTSt  hi-4t  •*« 
Liiine  ;  par  la  mioia  Sriiflfdiiis ,  arce  na 


£Qur  un  vav.  phiiolofue  et  an  grand  gramniairira. 
laade  lui^une  ode  iaj.  >  JUnss^dik  mlmacsnurèh^ 

*l»ar 
«M  Vffiiloa 

par  la  mffoia  Srbffrtiiis ,  arce  nae  fradvcl. 

latine  des  notes  i-t  nue  vie  de  l'auteur,  Ilardorvlck, 
i;86',  in-8.  II  «xiite  ■  U  bibiiolh.  roy.  dcul  CWat  ' 
mrntnirea  MSs.  sur  cet  ouvrage. 

IDN-EL-A'LAM  (Aly  Btv  Ar.-nAr^>>,  aMron. 
arabe,  m.  i  0»alla  l'an  376  de  l'bc-g.  (^^8."»  de  J.  C.), 
avait  coutpos<S  un  uuvr.  très-cslini^  intitule'  Tnbts 
Mtron»miqtie ,  contenant  4a  aooibr.  obaarv.  fattai 
par  Ial  i  Baj^bdad  ;  mab  1*  titra  tatti  da  ^1 4Ml 

est  parvenu  jmqu'.'i  nous. 

jnN-Kl.-ATSYH.  V.  |bj»-Ai.-At«Y«. 

IbN-Kl.-  WVAM  rAioo-ZaecaatA-YABtA-IlRN- 
MoHAMMEo-l5KN-AHMto],  a|roaooie  arabe  da  6* S. 
de  l'bi';.  fis*  de  J.-C),  babilait  une  eampsgoe  dof 
enviruiis  i\v  Sevillo  appelc'e  Alaerafe ,  et  s'adonnait 
à  la  culture  des  terres.  On  a  de  lui  un  ouvr.  ialit» 
Livre  àPAgnculture^  dont  il  existe  une  trad.  espag.^ 
Ma.trid ,  18^, a  val.  ta-laUtt*'  9>  JMa^AWattw 

'l^-FAPJ  I  DH  (ABOV-HAFii.OMAt),  fait* 
■raba,a4aa  Ikairo  Tau  57;  darii4g*(ti8i  da«»Ua 
ère),  B>.       63a  (  i  x35>,  avait  aaibraasd  la  «ia  r«lig. 

Il  a  laiisr  de»  poéiic»  — j-''-] ,  -'-■•*  ■y|ttl.~Hatt 
se  trouvent  <  n  MS».  à  la  bibliolli.  rovata^ 

IPN-IOUMS.  V.  IBN-Yuums.  , 

IBN-KATIB.  V.  Ibii-Al-Kuatib. 

IDM  KHALDOIJN  (  WAttY-KDDiw-ABot-Zi.o- 
ABo  Albahxan,  surn.  IIADIjUAMIetASCUIUl.l;, 
cdUlMa  lilK'^.  et  callisranbe  arabe,  m'^u  l^ira 
aa  Pas  808  4a  llidg.  (i^od  da  l.-t,  ).  a  IM  maa 

ffàtoire  de*  Ara!>ei,  de»  Persans  cl  des  Serbers  ^ 
Irés-istiini'u  ;  elle  a  été  traduite  eu  ^uik  par  Mo* 

bamnit'i]  Pmzadeli. 

IUaN-KUILC^iN  (Satt«s-Ei>i>iK-ABov*L-A>aAf« 
Amme»),  ediibre  bictor.  et  biogr.  atalio ,  ué  h  Axbel 
l'an  fi<>8  de  l'In  i,'  1  tie  J.-('.) .  ét  iit  verse'  dao» 
la  science  du  droit ,  et  culti\(«il  l«a  Ultrcs  ei  ka 
muses  ;  il  voyagea  en  Syrie ,  en  Egypta>  renBpUt  Itf 
l'oncikous  do  graud-cadby  à  Daaaaa«  eft  y  u\.  après 
avuir  pruresvc  pendant  quclqtto  temps  aa  Kaire  l'an 
â8(  de  l'Iii-'^vre  (1282).  Il  a  laisse  uav  Biographie 
trêB*a(iUa(««t  ««ma  la  litaa  de  W^fmyM  «tmjf^m  laa 
«nAm  aàmm  mîtémem  {(fêe^*  d»t  prrfpiMiaf e|  dwlaaag 

et  fiisfoire  ilts  hommes  itit  re  siiclf).  On  lui  attribue 
une  f/ist.  dTiijpti:^  Joui  le  I^IS.  çxntc  à  la  bihliolU. 


inc  f/isl.  d'Li^j yj/c,  Jot 
lu  nu  ,  n"  7(>'>. 


JH.N- WAilCU\£]I ,  Airain  arabe  du  3«  S.  da 
riii-^yro,  a  trad.  du  ekaldéen  en  arabe  un  ouvrage 

iDliliilc'  r Agrtcttlltiri-  nii'  <i(h'  I  i>iii> . 

lJi?»-WAbJL  (MuUAMUI-ttKN-^AbKM)  ,  surn.  io 

Cndhj  Dfémai'Kddyn  %  cdtèbre  deriv.  arabe  ,  né  à 
Hansah  en  Syne  l'au  {m'\  de  l'iiég.  {xTofi  de  J.-C), 
mort  on  l'an  69^  (i2t>8  de  J.-C.^^a  lausë  :  Ht^^t.  du 
sttUftun  El  tVeUk-dSSmlik  i  HiSt.  d*i  ^jvotibdes  ; 
dea  TrtsUit*  da  gnNttauira  at  da  jari«f  rtidaaca  t  4m 

IPN-YOL'MS  (ALV-BlB-ABOKLBAaMAIl),  ciflèb. 
astroMume  arabu  et  poi^tti  distiogud  »  nd  l'ao  36g  da  • 
'''••e-  C979  <ie  l'<^ro  cliici.),  mi  raa 399^10^^1  au 
.lutcur  du  plus  compUt  des  ouvrages  arabes  connus 
«ou»  le  nom  de  Zj^Jf,  ou  Tables  aslrunoiniques.  l>v 
/.ydf  ll'tt')  oiiifi  j.il-lc  d'Il'n-Yuùrii)  a  rgaicmetii 
(>our  liLre  Zjrdj  Hàkemj  (tabla  ilakëo^le^.  DeU^la 
a  4oaB4  l'a&lrait  4a  ceUa  tabla ,  ioa.  4aa«  la  t.  V  Ji 
de.  NaUcu  tt  Rietnâtg  éê$  Vit,  4t  U  àiMi^ 

Jti  ;0(. 

IimAlIYM.  «ttllba»  OM  aa^arenr  des  Tarka, 
aitfcnla  aa  iQ'}fi  à  son  frèrt  Aataratb  IVi  il  s'aiitra 
la  baina  4e  tes  sujeu  ,  rt  fat  4lrangtê  ca  16*49. 

principaux  évcoeni.  mililairee  de  son  règne  Imciit 
la  «icj^o  4'Atuf  (1640  cl  ia^itany  lU  CaiitUe.  U  eu(  * 
Hdioiuat  IV  pour  «itccenciu-. 
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IBRA 


(  i4S8  ) 


imAHTM-EL-HAi:.EPY,  c#IMire  jariieontiilto 

oUioroan,  i  Aîrp  ver»  l'an  1^56  de  J.-C,  mort 
V»n  |04()  (()5()  de  l'bpg.),  remplit  •  Conslaaiinopic 
l«tf«Mttons  d'iman  ,  de  nr(<dicat.  et  de  prof,  daas 
Ja  Boequ^  du  tolthaD  Mohammed.  Oo  a  de  lui 
aoai  le  titre  de  MuUelta  al'obhar  (conflaeDl  des 
nicri)  un  recueil  Ir^s-oslimé  de  lois,  déciiioos,  et 
opinion!  civiles,  poltliquis,  canooiquea,  militaires, 
Cfiminellrs ,  fiscales-,  sumptuaires  et  agraires. 

IBR  AIIYM  ,  gr.-Tc'xjrr  et  favori  de  Soliman  III , 
né  à  Cènes  vers  la  fin  du  i^*  S.,  fut  pris  par  des 
corsaires  et  conduit  jeuoe  encore  i  Constaotioople, 
«à  U  M  fUstiogaa  duis  b  corps  d«t  janimirM.  Sob 
coan^  hii  VMvt  let  lioBnes  gricct  d*  l'empereur, 
dont  il  «Çpoiisa  une  sreur  en  i32j.  Devenu  i"  mi- 
nistre du  sulllian  après  l'expédition  de  Hongrie, 
il  partagea  avec  lut  Ja  saprim*  puiMance ,  apaisa 

S lus.  séditions ,  et  saava  d'une  ruine  totale  la  cité 
'Alep ,  condamnée  par  Soliman  i  £tre  brûlée.  La 
faveur  dont  jouitiait  IhraLym  effraya  la  sulthane 
Boxelane  ,  i(ui  jura  de  le  perdre.  Accusé  d'avoir 
entretenu  des  intellig.  avec lecabioel  iiitrieliitB  , 
Ilirahvm  fut  étranglé  Mr  iflk  OrdfM  SolUota  en 
l'an  1^5  de  J.-C. 
IDRAHYM  ,  v<  tyrel  favort  d'Amuratb  111.  ori- 

Jiaaire  d«  Ja  Dalmati«,  lervU  d'abord  dans  le  corps 
et  janisniret,  fut  aommtf  pacha  d'Egjrpta  ea  i5o5, 
épousa  une  fille  du  siiltlian  son  matire  ,  el  parvint 
au  poste  de  graod-véxyr.  Les  janissaires  prenant 

5rcii&te  d'iiaa  altératioa  des  moanaics  exécutée 
'après  ses  conseils,  s'insurgèrent  et  demandèrent 
au  sollhan  la  mort  d'Ibralijm ,  qui  eut  la  tête  tran> 
cheo  en  l'an  i3i/). 

IBRAflV  M  (  4l-Ixam),  issu  par  Moliamancd,  aon 
pire  «  de||^famill«  dat  AlkaMMat,  dont  il  ait  re- 
gardécomme  le  prem.  prince,  Mco  qu'il  n'ait  régne 
cffectivcm.  que  comme  clicfdu  sacerdoce,  venait  à 
peine  d'être  investi  de  la  dignité  d'imam  suprême, 

S'il  rit  accroître  son  autorité  lenpordle  par  l'IiA- 
iotd  de  dans  clieb  d«  ton  parti,  Ahou-lloslefli  et 

Alwu-Salamah  ,  les  plus  gr;>nils  i^ucrrirrs  et  pnltt. 
Bsusulnians  du  8'  S.  Maij  il  ne  put  qit'entrL-voir  la 

Ïrandeiir  future  de  sa  maison  :  toml>e'  su  pouvoir 
«•Oaamiadas  vers  l'an  7^1  (i3i  de  l'kég.),  il  fut 
Mit  I  mort  par  ordre  d'un  de  leurs  dem.  caljfes. 

JUn  AIIYM  EFFENDI.  docteur  musulnmn  con- 
verti à  la  foi  catbol.  l'an  1671,  vint  prendre  l'iiabit 
monastique  i  TeBÎle,  snui  le  nom  de  Paul-Anloiue 
F-fTi  nt?!  ,  cl  y  m.  en  it>;)7,  «gc  <lr  56  ans.  II  a  bisse 
aux  hiLlioth.  de  St-Jcau  ctdeSt-I'aul  de  cette  viUu 
beaucoup  de  M5s.  arabes  ,  persans  et  turks  ,  no- 
tamment lot  4  EvmngUes  (au  araba)  «  la  Quitifmt 
été  CoBti^titg,  et  plut,  aatra*  lirras  da  l'Ancien  at 
du  Nouveau  Testament. 

IRR  AUYM-EL-GAUEAnY,  intond.-général  de 
la  luuit!  etlMMcEnpIa  sous  las  bcjs  Ibrahym  et 
Mourad  ,  auxquels  iFresla  fidèlement  attacbé ,  s'est 
■nrtout  rendu  célèbre  par  le  cèle  qu'il  déploya  en 
lyO**  <'D*''?rs  les  pcstifciL'i  ,  ians  ncccjttiun  de  reli- 
giou  ni  de  secte.  11  consacra  à  leur  soulagement  des 
forames  immenses,  et  on  éralne  è  plus,  millions  ce 
que  loi  coûta  la  seule  inliumation  des  cadavres.  Ce 
vertueux  ministre  ,  qui  reçut  le  surnom  de  Pcre  de 
tous^  m.  en  I791  au  grand  ^aire,  sa  patrie,  pleuré 
d'une  multitude  de  pauvres  qu'il  nourrissait*  11 
était  Cafre  d'ungine  ,  et  apparteaait  è  la  secte  des 

jacdliitei  ,  qui  conserve  sa  mrm.  en  gr.  vénération. 

IBIiAinM-KUA>-OGLUU  ,  grand-véïyr  de 
Mabomel  {Mohammed)  le  servit  avec  lèle  et  ac- 
tivité. Ce  sultban  ayant  termine  sa  carrière  en  1  , 
Ibrabym  tint  sa  mort  secrète  pendant  près  de  deux 
mois,  et  attendit  le  retour  d  AnuirjtU  II  qui  était 
alun  à  Amasio*  Pour  le  rrcuropcuser  de  celte  pru- 
dence ,  Amnratli  lui  donna  le  titra  hërédigisre  da 
kban,  et  exempta  lui  al  «c*  dasocndau  d«  toute 
cbarge  publique. 

,     IBRAIIYM-MOLLAH,  eapitan-paclia  en  170^ 

«t  paad-T^jr  ta  171?,  était  sorti  de  U  deniàre 


clMte  du  peuple ,  et  let  mavliret  fcnieqvai  et  tan- 

va^es  ne  dt^mentaient  pas  son  origine.  Parvenu  à 
l'apogée  de  la  puissance,  il  ne  jouit  pas  long-tempa 
de  la  faveur  ï'AdwMt  ÔI «  qni  1«  fit  <lcanglav  mm 
l'an  1713.   

IBBAHYM-TCHAOtJTC1IKBKIllE«  bey  d'E- 
gypte, né  en  Géorgie  vers  1712,  fut  de  honne  bcur« 
vendu  à  Osman -Uey,  qui  le  fit  élever  dans  l'ialn- 
nitma,  et  lui  donna  un  arancani.  rapide  dam  ««a 
milices.  11  jouissait  de  toute  la  confiance  de  soa 
maître  lorsque,  la  tyrannie  de  celui-ci  ayant  sou- 
levé contre  lui  ses  principaux  lieutenans ,  ils  cboi- 
tîrtnt  IbralijDi  fOur  dierda  complot,  et  rdlerémot 
I  sa  place  tnr  la  trAne  dat  Nametncka ,  l'an  1750. 
AprM  avoir  affermi  par  sa  valeur  et  son  babileté  la 
puissancaqu'il  n'avait  pu  obtenir  que  par  un  crime, 
Ibrabym  tenta  d'affranchir  ses  étala  de  la  dominât, 
uihomane,  et  fit  périr  snccesslvem.  quatorse  pachaa 
envoyés  par  la  sublime  porte  pour  revendiquer  le 
tribut  annuel  que  lui  Joviiil  TK^ypte.  Sur  le  point 
d'accomplir  son  entreprise ,  qu'il  poortuivait  aree 
antanl  de  fermeté  que  d*adretse ,  ce  prince  fat  «ak- 
poisonné  en  1760;  il  m.  regretté  pour  sa  justice ,  el 
laissa  une  mémoire  cbére  au  peuple  qui  admirait  ca 
lui  la  réunion  de  loaiet  Icc  vettBt  fal  lett  laa 
grandi  toatreraint. 

IBYCOS ,  noète  lyrique  erec  s  nd  dint  ta  6*  8. 
av.  J.-C.  à  BIii-;;i!im  ,  ville  d'iialie  ,  avait  composd 
sept  livres  à.'od€S  éroliqucs ,  dont  il  ne  reste  que 


quelques  fraorn.  qui  ont  clé  rec.  par  H.  Estienoe  et 

Sar  Fui  vins  U  irions  ;  ce  dem.  les  a  ins.  à  U  »nst« 
u  recueil  intit. Conmnis  isoeem  ifltist./mmimarmm^ 


Anvers,  i568,  in-8.  La  plirnsc  ]iroverl'iale  Iljici 
^niet  a  consacré  la  aouveoir  de  ce  poète.  Voici  eu 
sabelaBce  le  rdeit  dealiitl.  1  ce  lojet  :  Atu^ué  dans 
lin  lieu  dc'sert  par  des  Tolenrs  qui  le  tuèrent,  il 
s'était  écrie,  en  voyant  dans  les  airs  une  vuléc  de 
grues.,  que  ces  oiseaux  seraient  ses  vengeurs.  Dee 
rechctchat  iaatilca  avaient  été  faites  dana  le  i>at  da 
ddeoarrir  tes  attaatint ,  loftqu'un  joar  on  entendic 

sar  ta  place  de  Corintbcdcs  gens  qui,  voyant  passirr 
des  grues  ,  se  disaient  les  uns  aux  autres  en  riants 
M  Veili  les  vengeurs  d^bycus  !  »  Ils  furent  ai*Ma« 
avouèrent  leur  crime  ,  et  furent  mis  k  mort. 

IC0>CX:LASTES  ou  ICONOMAQUES  (B»is«- 
Imagks),  secte  doui  on  r.iit  remonter  l'uriginp  jus- 
qu'à l'an  4^5 ,  sou»  l'empereur  Zéoon ,  regardaient 
comme  une  idolâtrie*  le  colle  contre  leqvel  sla  «•! 
(leplove  toutes  les  furcurs  du  fanatisme,  prétendant 
que  Dieu  ne  doit  être  adoré  qu'en  esprit  et  en  vé- 
rité. L'empereur  Léon  l'isaurien  (v.  ce  nom),  fut 
le  plat  aâtd  faulaar  de  cette  aecte ,  objet  d'abord 
de  trèt- violentée  pertdeat.,  paie  eondamade  par 
difft'rens  cncilcs.  L'église  a  VU  celle  secte  se  rcpro. 
duire  à  diverses  époques  et  sous  de  («ouveaux.  noma 
qu'elle  prit  de  tct  rMovateiua.  r«gr»  Uvtê  Cfea»>  , 
WicLcr  «ctc* 

ICTINUS,  ircliiteete  free.  eanlenipotain  da 
Périclcs ,  qui  l'employa  nvec  CjUicrale  à  la  con- 
struction du  temple  de  Minerve  à  Albènrs  (le  Pan> 
tlidnoa),  ett  cité  air  lec  eaeieaa  aaleart  caaiMa 
ayant  décoré  par  de  magnifiqaca  flMdkUMya  fbn. 
autres  villes  de  la  Grèce. 

ICARE  Cmytb.),  fils  de  Dédale,  te  tenva  avec  lui 
da  laliyrinlhe  de  Crète,  oA  Miaoe  les  tenait  enfer- 
méi  :  il  périt ,  pead.  la  liaveraée ,  daat  la  mer  qui 
depuis  a  conservé  ion  nom.  Les  poètes  ont  imaginé 
que  ce  fut  à  l'aide  d'ailes  ajustée*  avec  de  la  cire 
riue  les  deux  fugitifs  parvinrent  è  fraaellir  le  rivage 
de  la  Crète  :  niait  que  ,  le  jeune  boiaae  eyaat  di- 


rigé trop  liant  son  vol,  le  soleil  6t  diasondre 
ailes,  el  qu'il  ne  put  se  4i.u1<  nir  dans  les  airs.  La 
fable  cite  deux  autres  personnages  du  nom  U'Icark. 

IDACB  (Ctaai'f).  surn.  ['//lustre,  év.  de  Mérida 
en  F.sp.ignc  .  m.  vers  l'an  Bp-l  ,  nvail  écrit  un  traité 
conire  lis  l'risciUianistes  s  ms  le  titre  à\1pologt~ 
tiens.  —  Un  perteoaage  du  même  nom  qui  vivait 
veia  i'aa  490  •  compwé  lut  Tnuté  ét  la  Thimé^ 
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]>«L.  mal  m  propos  par  G.  CatMtt4«r  «l !•  P*  Fran(. 
Uuflct  «MM  1«  aon  de  Virgile. 

JDAiS,  #f<9.  M|^f(.  «lu  4*  S-  auteur  d'une 
Cir-^  m'ntf  commençajil  à  l'an  38l  juiqil'à  4^1.  Le 
I'.  ^irmoDci  «n  a  ilono«  une  ^U.,  PaiM«  i(>l9« 
ta-S.  Uo  lui  attrilme  dca  F<ru(rjr  com$l0laittê  quitc 
tfMTaal  i«u  Ja  BUiImUi.  <1«s  PirM. 

IDE  (Stb).  rOHii— 1»  d«  BoalouM  «n  Picardie , 
SiU  di-  GoJefrui-ie- Barbu,  duc  «B  Lorraine,  na- 
^itil  ro  lu^fk»,  et  épousa  Euttactte  II,  conilc  de 
Baala^o*,  doat  elle  cul  cutrr  aulreJ  tnUns  lo  ce- 
kbr*  Goderroi  de  Bouillon  et  fiauilouia  qui  r«gi)è- 
tm  à  Jernsalcm.  ElU  nounit  «MDt»in«Bt  en  1 1 13. 

lOf-à  lEvERARO  \.SBR.V>TZ).  Tcvagrur  aUcm. 
te  t3«  5.«  aé  à  Gloiwu4l  d«iiâl«  UoUuia ,  ui.  vt  i» 
f70»««  B— ia  ,  y  poMAtait  bm  maiioa  de  cuimu. 
.'ori.^uM  fat  chargé  par  le  czar  Pierre  1"  d'une 
muaioa  eu  Cittuo  ,  au  fcujet  «les  rcUlions  commer- 
re  ces  deuK  DUit»Jot'''i.  I.a  ri-!at. 


•alr«  cas  deuK  puit^jot 
immm  TWifp.  émnkm  par  lui-oiême ,  a  cle  puLl.  en 
miail  jVww  rrt  tiln  t  Voynge  de  Pambassadeur 
n4Sio«4lf  JB^F.  /t/fi,  </*•  31,  SL.iuit  la  C!t,;ie,/tiit 
ttrrt  p«r  la  grande  OusUgtt  y  la  Sirianic  ,  la 
Ptrmu,  ia  Stbene  ,  etc.,  etc. .  Amalerdam  ,  l7o4  , 
ia-4  ,  «rad.  en  allein.  ,  Fraocfort,  1707,  ia^q*  eo 
m%i. .  Looares  ,  1 70(1 ,  ia-4  ,  et  en  fraoç. .  dans  le 
towrS  du  Rec.  des  t-oj-iitrei  au  nord.  A%aut  1j 
UtcaiMadaccC  out.,  aaÀllaip.T  nomme  Ad.  iiruud, 
ftéatail  taivi  l'assteMada  niase  «B  Cliiue,  avait  fait 
ÎBM.  ea  allco».  un  «  •  rit  %mi<  rc  titre  :  Hiintion  du 
itajagt  dM  U  E'^  t^-iiiid  ïibraniz  ,  iviih  .M,id.  de 
S.  Jf.  aanemne  à  It*  Chine  en  «69a  ,  ifxp  et  it^  'j , 
UaaUnrf ,  liigS,  ÏA-IO*  Ua«l.  a»  franç.,  Afflslttr4't 

ia-13. 

JDIOT.  V.  JoaoAN  (Raymonil). 
IDIIA^  (Nicolas)  •  aaraal  auéduii  Ju  iS'  S. .  a 
'  trches  mur  u  pm^*^nut$  d'oprktUs 
Lt  langue  Jinoist  avec  la  lani  ue  f:rrc- 
flW,  trad.  en  frJiiç.Jpar  Oeuel  Cl»,  Sli,i>li.  ,  i;7S. 

lEMCHEN  itioTTLii-.a-AlJausTE)  ,  juriicon^, , 
fhîUafaa  •(  biUor.  alUw..  sa  à  Leipsig  en  l^g^, 
■u  M  1759,  a  puhl.,  «atra  aBtras  ou»,  (dontlaliste 
if  «rouie  oaus  Stolliu»)  :  Epist.  singuliTni  tpi^Jnm 
de  XX  %iru  docUt  cantinens  ,  1728,  ii»-4  i  Lipont 
kki  rtaht  fundtca,  1736.  in  fol.,  et  auj^m.,  i;4^' 
ia-t'J.,  i7r>7.  2  V.  in-ful.  ;  Siagulafia  du  OdlUUato 


jHmcunm.io,  174a,  »o 


tic,  —  Un  aalrc  lE.ftctten 
(Gutliei-Fredenc;  a  dunnê  divers  ouvr.,  jiarrni 
lasqseb  noos  cileroas  :  Dùseii.  de  genesunnrtiu: , 
Iciptig.  1(159.  '"'4  '■>  D^f*'  herolnnrum 
tag»9*l  togà  iliuft.,  1700.  iii-4-  SloUiui  a  donne 
é|il«Tn.  U  liste  complète  des  uu%t.  dr  cet  ccnvato. 

lî.UMAK  ,  chef  ds  CoM^/'S  .  oé  sur  let  iMirds 
daOoa  daa«  la  deroi^ra  mottU  du       S. ,  ca- 
trafrtodre,  à  la  tête  de  6,000  liommat,  la  r  iH|iiOie 
Ij  SiKenc  AjTc-i  arolr  Jivri-  «le  iiornlirciJi  «.I 
U4>(t4o«  coaaltaU  aux  chefs  taibitct  '[ui  t'opputaionl 
>  ton  lataiieB  ,  celle  petite  Iroupu  de  suldaii  vaga- 
et  imli.ciplioés  parvint  enCo  à  iSihîr ,  ville 
cspiUle  de  ririicU  ,  dont  elle  «'empara.  liicnSÔt  les 
LWtu  ^es  Mtiies  nations  voisinci  reconnun  nt  ta 
paisMace  de  leur»  armes,  cl  la  5ilierie  dcvjut  le 
fiada  caorafa  d«  cet  avaolnrter.  Cepend.  leraïak 
sitiit  bien  que  ton  utttipalion  n'i'ijii  ^irantic 
]>ar  (i»  forccf  a>«fz  iinp^isanlct  ;  il  eut  L  pi  iLleuce 
de  soll.cJer  l'iMtcrvvolion  de  la  Rustte,  e(  déposa 
•M  picdi  du  cxar,  riuimntaga  de  aca  ciwquâlcs. 
Ina  accepta  cet  olTre  ,  canSfa  fermait  d'honneurs 
»t  de  prirent,  et  loi  envoya  d<  s  icnfiil^.  Di;  Icti. 
incitcfs  lartares  ,  le  seul  Koulclmuni  n'avait  point 
«••«w  wbi  le  joug.  Jermak  marcha  contre  ; 
Mit,  attiré  ^\»u^  nnc  anibiiscaJc  ,  il  cul  ia  douli-ur 
dev«ir  pcnr  preMjuc  toits  «rs  Co«af(Oc*.  Lui-!uîoi»-, 
t.rté  At  Toir,  asola  dan*  une  harf|uanai  se  lrou\  ail 
s«r  Ha  iemtt  près  du  cbam»  de  bataille ,  et  fut 
''"n^'*^'  In  MOB.  Crt  évMciB.  «Ul  lieu  Ctt  l5tt3. 
.  «ETUUSt  iZwuttatwt)  ,  prvfvSMruf  de  m- 


thimaliifoes  au  gruBate  de*,5eliaffhoiiM ,  ntf  jasB 

celle  ville  en  1734  1  ni.  en  1791  ,  l'c'ialt  aiTonni-  k 
l'architecture,  (iii  a  de  lui  uue  Descitpi.  du  tionvm 
pitni  de  Schaffbouê»  «t  l«  PAul  d'uat  mmbomdtë 
orpheluis. 

1EZ0EDJERD  P*,  mi  dePme      la  dynastîa 

dcï  Sasîuiiiil($,  Miiiii  iiimc'  te  Méchant,  »ucri!<|;» 
l'au  Ji^  a  sou  fix  i  c-  [).iliram  lYf  cl  rendit  sou  rèj^ii«s 
remarquable  par  la  hunaa  intelligeuce  qu'il  t\i% 
maintenir  entre  lei  Pcrsant  et  les  Komaios ,  jni- 
que  là  presque  toujours  en  guerre.  Protecteur  dvt 
clire'tiens,  il  t'attira  la  liaine  àtis  maj^fs  cl  îles  grand^ 
qui  l'accu»èrt'Ol  d';iLandoouer  le  culte  du  feu  uovf 
le  christianisme.  lesdedjerd  tn.  dea  snilca  <rut(« 
cliuti'  ili-  clifva!  en  4'0.  Il  avait  place  Sclutipour  , 
!>ua  lili,  sur  le  trùue  (i'Arnu'iiic.  Ce  priDCc  ,  a  la  m» 
«le  son  père ,  vint  k  Ctèsipliou  rcclamer  taa  droilt  & 
U  couronne  de  Perse,  laaia  l'animmild  des  grauds 
contre  le  pcic  n  jaillit  ttir  l«SU,  cteelni»ci  mourht 
cmpoisunné. 

lEZDEDJKRD  II ,  surnommi!  te  Doux  ,  roi  tt« 
Pcrae  en  Pan  43^  de  J.-C,  succédai  ton  père  Dab- 
rain  V.  Excité  par  lescolucilt  fauatit|ues  de  Mihir* 
Nerieh  ancien  mage  ,  son  premier  mioîslrc  ,  il 
clara  la  guerre  aux  AILauaij  ,  aux.  Arméniens  et  aos 
Ibériens,  pour  leur  imposer  U  religion  de  Zuroailr>{ 
il  ordonna  ta  destmchon  de  toualat  temples  ehrd* 

lii  iis  ,  et  fit  élcvtr  lur  leurs  ruines  les  temples  dtf 
ta  divinité  du  fcu.  Plusieurs  princi^  plurent  kOBB 
le  j<^iug  ,  mais  la  nation  arnicniinm:  >c  révolta  lotti 
eaTiùie  contre  l'invasion  d'icadcdjerd  ,  elles  Per- 
sans jusque  alors  Taiot^iiearl  furent  rcpouijc't  avec 
perte.  I.t'4  Allanai »  1 1  les  ll)i''rietis  se  jui^nirf  nt  auK 
Annc'oiens  ,  et  on  allait  e&tcrmiucr  les  troujea  da 
t«i  de  Per«e',  loNqtie  la  tt  ahlioo  de  Pbb  dea  ebefii 
•  iiaii^crj  entraîna  une  de'fection  presque  générale. 
Lci  llicricn:  et  les  Albanais  abjurèrent  le  chrislia* 
nismc  et  se  rangèrent  suus  les  drapeanx  d'icxded» 
jerd  qui,  maître  ahtuin  de  l'Arandoie,  m.  «a  l'an 
llorratidai,  toa  fils  pnto#,  |ni  sticeMa. 

ir/ZDEnJKRI)  111,  roi  de  Perse,  $nrc,  51.  de  son 
ouclf  El  rrolikIi-Z ni  eu  l'an  fi.îa  .  comuienv'a  par 
apaiser  lei  sedili  >ii>  ipii  av.iictit  dechird  les  règnes 
pre'c(:-d.,  et  s'efforça  de  rétablir  la  religion  natiouaie 
sur  des  liages  de  tolérance,  sans  suivre  i  la  lettre  la 
loi  de  Zvioaitre.  Il  rerorina  le  calendrier,  et  Qxm  le 
commcncemcot  d'une  nouvelle  ère  au  itf  juin  63>« 
Les  Arabes  ayant  t«ntd  en  634  d'cDvaliîr  lea  4tali 
delà  Persf  ,  le  rii  envdvn  i  leur  rencontre' le  gêné» 
rai  lluusiam  ,  sou  lavuri,  qui  les  rejeta  ,  après  un 
long  combat  t  au-deik  de  l'Eu^bMtA.  L'année  sut» 
vante  uncarmée  plus  nombrcttt*  reparut  en  Perse, 
et  menaça  Textiedjerd  d'une  guerre  d*ex terminât, 
s'il  n(  <  ■  n>entait  p.ii  m  enibras^er  l'iilamisnie.  Celle 
guerre  lut  acceptée;  mais  lu  brave  lioustam,  déîA 
défait  en  pins,  rencontres  ,  fut  tuéjà  la  bataille  m 
1<  il  i!i  (C3'')\  qui  livra  la  Perse  anx  Aralies  vain- 
leztleiijerd  ,  forcé  de  fuir  du  contrée  eu 
trée  jusque  dans  la  partie  occidentale  dit  Kbo- 
ra(an ,  s  arrêta  a  Merou  ;  mais  le  goororaMUr  à9 
cette  ville  cl  de  la  prorîRce  ajant  r^tn  de  ae  fair» 
tli'-larer  roi,  sollicila  fccuurs  des  Turks  :  ler- 
dedjord,  coniraintde  cliirclicr  un  nouvel  asile,  fui 
lue  vers  l'an  G5o  daBs  la  maison  d'an  B«Bai«ro4 

il  s'était  réfugié. 

JEFl.AM)  (AtT.rsnt-GciiiAtiite)  ,  auteur  et 
aclenr  ..llemand  ,  ne  n  Ilanuvrc  en  I7.'Î9,  avait  à 
peir.c  terminé  ses  études,  lorsque,  entraîné  paradé 
^ui'it  pour  le  Ihéilre.  il  s'évada  de  ia  maison  patar* 
II.  île.  I  iMtr  aller  deluitcr  ù  Gollia  en  1777.  Ses  suc- 
cès sur  1.1  sceuu  lurent  tres-iajxdcs.  beluu  l'usage 
des  eomédie'ns  de  son  pa\s,  JtliaBd  se  se  bonm 
point  k  un  seul  emploi,  et ,  a  reaeeption  daa  per- 
sonnaiips  hérnïqurs,  il  excella  dans  tons.  M"*«  de 
SSael  ,  l'.uii  si>ii  l'uv.  iuiit.  de /'.y/Zemo^Me ,  a  parlé 
de  re  Célèbre  artiste  dans  1rs  termes  le*  pius|<rupres 
i  donner  une  baulo  idée  de  ses  talens.  ^t•nc«Ni• 
icttl  d'être  lt  premier  cvuédicn  de  l'AUenague, 
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cni]>loî  en  lot 
le  tie  ses  CViUv'., 
lirein.  vol.  cou- 


llËaDd  TOttlat  tllV 'Mrt^ttf  au  rang  Jcl  auleurt  dra- 
ihaliqups ,  et  conpota  un  grand  nomiire  tlo  pièce»  , 
4onti.i  plupart  eurent  un  (;ranil  (ucedt.  Apris  avoir 

p'ti?  peridinl  plus,  aiin.-.  i  «Ilificl.  du  UiCdtro  de 
ManUeim  ,  il  alla  d'aUoi-d  à  Wciniar,  puiii  Berlin, 
«flk  le  roi  de  Pru^io  lui  rutifîa  la  direction  de$  tpec- 
faclp»  de  la  cr>ur;  il  lo.  djui  cet 
après  avoir  piiLl.  une  cdil.  comul* 
I,eip(ig ,  i^ij'^  1  17  ^"l-  îii-^'  :  l<-*  j'icin.  »<ji. 
tient  dea  Mem,  sur  la  carrière  Lliéâlrale  de  l'eut, 
nb  ont  m  r^tmpr.  dans  \m  Cbitert,  de^  Ittèm.  sur 

r  4rl  ili  ninat.)  ;  les  aiilrc»  rcufcnnenl  4?  pièces  de 
tJiéûlre,  prciquc  toutes  «n  5  acleK.  Iflland  en  a  comp. 
DMae.  d'autrei,  depuis  celle  puldical.  jusqu'à  ta  m. 
n  a  traduit  dans  sa  langue  plus,  pièces  françaises , 
lies  que  :  les  Voisins  ;  les  FHIes  à  marier  ;  les 
isyfi  ;  M.  Hiisai  di  les  Iltcoi  !ie(s  de  Picard  ;  U 
j^ran  doamli^ufi  ;  «t  J^¥«esse  de  Utari  V 
AlecanflrèDand  \  te  Hourm  Uettfitisaatà*  60I- 
^eni  ,  etc. 

IGNACK  (St)  ,  mjrlyr  et  eir  jue  d'AuliocIic  , 
aQrnommô  Théophoie  (  c.-à-d.  l'orlc-Dicu  ),  suc- 
c,éda  à  St  Evode  l'an  6^  de  J.-C  Traiaa  ayant  im- 

5 osé  aui  clirétiensVadoration  des  idoles  sous  peine 
e  murl ,  St  IgDjee  tnanlu  au  aupplicc  en  luuanl 
leSeigoeur.  Il  fut  livré  aux.  betea  ,  le  10  décembre 
107,  ou  ,  •oÎTenl  Guill.  l<oyd,  de  Pan  116.  On  a 
de  lui  7  Lettres  pub.  par  Vos'iius  ,  Amslcnlain  , 
jG  jG  ,  in-4  ,  d'après  le  MS.  de  Florence  ;  t  t  par 
XJslirr ,  Londres  ,  i')'57,  in-il|  ;  rcimp.  avec  une  ver- 
si^^n  latine  par  Ç.  Aldricb  afecdea  aotca «  Oxford , 
1703,  iu-8  ,  (p-cc-lalin  ;  et  avec  des  notea  de  Jean 
Pcarson  et  Th.  Smitli  ,  1709,  gr.-l.it.,  in-^.  On  lui 
attribue  encore  i  lettres  latines  ,  inip.  à  Cologne  et 
V Paria ,  1478-149S  <  auppos^cs. 

IGNACK  (St),  patriarclic  de  Constantiiîopli- , 
fils  de  l'empcr.  î^liclicl  1"^'  Ciii-0'>a!nte  ^  &ui.i.  Jila  a» 
S^'i  à  McllioiliiH.  Ayant  ose  Idânacr  puLlir{ucuicut 
k's  vices  de  Bardas  ,  feère  de  l'impénl.  Tbéodorat 
il  fut  exilé  en  8J7,  et  Pbottua,  son  encccea. ,  lai  fSl 

endurer  les  tuiii  incns  les  plus  crucU  afin  d'ulilenir 
de  l^i  une  libre  renoaciatiuu  ii  l'épiscopat.  Saint 
Ignace ,  en  proie  pendant  plusieurs  ennées  à  l'ani- 

niosilrC  de  ce  prrinl  lunatique,  ol>lint  enfin  iustice 
de  l'eaiper.  Daiile  cl  du  pape  Nicolas  1^'  ;  il  tut 

rëtabU      WM»  •"^8*  ^77  (^-^  oct.). 

Sa  vie,  écrite  pari).  Kicetaa,  a  été  pub.  par  Radcr, 
]n(;nlstad  ,  i(io4  ,  io-4-  ^  l'occaaion  dn  rappel 
d'J^oace  à  ConsUntmiipIo  que «*aKBaabU  le 4* con- 

^iie-gencral  de  cette  ville. 

^  IGNACK  (Sx)  de  Loyola  ,  fondateur  de  l'ordre 
'des  jçiuites,  ne' en  l^f)!  d'une  fimille  noble  aucliâ- 
.teair  de  Lu)  ola  en  ISitcaye  dans  la  province  de  Gni- 
,^utcoa ,  cmlira&sa  dans  «a  jcuiusse  la  carrière  des 
4irnB«|^  •(  fut  grièvement  bki»c  au  siège  de  Pam- 
|i«laae  en  tSai.  L'inprettiou  quM  reaientit  4  la 

1.  liurc  tl'iiii  livre  df  piiiti'  ,  jn  ji  Lmt  ^.i  rotivalci- 
ccncc  ,  décida  de  io a  avenir.  Jnscjac  alors  liiisipr' 
et  même  dcbauclie  ,  il  louiLa  tout  à  coup  dans  la 
dévotion  la  plus  absolue  :  abandonnant  fortune, 
honneur*  ,  Ignace  alla  couvert  d'un  babil  de  men> 
diant,  visiter  la  Terre-Sainte  (i.(23)  ;  il  revint  en 
.Koropc,  «l  noar  perfectionne/  ses  ëludis,  il  se 
rendit  à  Alcala,  è  Salamanqne,  pids  à  Paris,  où  il 
suivit  les  cours  de»  rolli-^es  de  Sle-Uarlie  «l  df 
Mouliiigu.  Son  zelc  pour  la  religion  lui  iniipira  l'ulee 
d'une  vaaie  aasôcialion  dont  le  but  serait  l'eMucit. 
de  la  itiuraMf ,  U  convenion  doa  infidèlea,  et  la 
aanctifealion  d«  procisain.  C'est  dana  la  cbapelle 
souterraine  d»-  Moiitiuarlro  que  le  1'^  Serment  de 
celle  compagnie  naissante,  a  e'-UIire  depuis ,  fut 
aolennelleinent  prononce.  Kn  iJ'p),  sur  la  demande 
d'It;n,ire ,  le  pjpe  Paul  111  cotiliniia  cet  ordre 
SOU4  lo  nom  de  compagnie  tle  Ji  su (.  Les  ie'suites 
faiaaient  socu  de  pauvreld  ,  de  clia^tele'  cl  d'ubcis- 
aancn;  ili  a'efegageaient  à  aller  partout  où  le  pape 
Ina  «■verrait  ponr  la  aaint  dea  ioiM ,  et  à  oUir  k 
leur  (teéral  «tipino  à  Dieu  mine.  Vgntct  ajant  êié 


promu'an  gtfntfra1ate«  i54t, 
un  dévouement  qoi  loi  fit  oublier  ta  pre(»rec«na«r> 
▼ation  ,  et  m.  épuiad  ie  fatigues ,  accablé  de  mala« 
dies  le  :!8  juillet  t.lîîb'.  Il  lui  dccbre  hicohcureux 
par  le  pape  Paul  V  eu  1609,  et  Grégoire  ILV  \m 
mit  an  rang  de^tainli  en  i6*a.  I/Kglia« «dUbrt  Ml 
mémoire  le  3i  juillet.  On  a  de  St  I^'eaee:  les  Con- 
stitutions de  son  ordre,  en  espagnol ,  trad.  en  lat. 
pir  le  P.  Polaneo,  Rome,  iSSÂ  et  i5&),  i»B  , 
Prague ,  1567 ,  in4ul.  \  EioêitiOM  t^tmsûds  en.  éa- 
pagnol ,  trad.  «É  latin  ei  p«AI.  I  Rom*  en  tS48  par 

A.  l'rusiuj  ,  S  )Uvenl  r*5imp.  e!  trad.  en  franç.  par 
Drouet  de  Maupcrtuis  et  per  l'abbé  Cletnoat.  Cell* 
dern.  Itrtdoet.  est  la  plus  estimée.  Lee  Mhjiiijaj  Jj 
St  Ignace  ont  élc  trad.  en  fr.  par  le  P.  Bonbours. 
Paris  ,  it>83  ,  in-ia.  On  a  on  ^rvand  nombre  de  vin 
de  St  Ignace  :  Ici  plus  recherehées  sont  celire  dH 
P.  Malley,  en  latin ,  et  du  P,  ]k»Bbo«U»^  eto  fîmilfi 
V.  Part.  JfeiviTIt, 

IGN  AC  E  DK  .T l-:SUS,  carme  déchaussé  dm  7»  S. , 
ne  en  Italie  ,  niissionn.  en  Orient ,  a  po^l.  :  Nmr>- 
ratio  orig.  ntuiim  et  errtmun  rkriittnmai'.  90tUÊi 
Joannis,  etc.,  Rome,  f65ft,  io-8  ;  Cr/tmmtiU  êbè» 
pute  persirm  ,  1l(»me  ,  f6Si,  in-4  de  (io  pa  ^. 

IGNACK  ilr  Kheff-h:  V.  tiios. 

IGNAUHA^^icoLAs;.  ecclésiasliqnej  anliqnaÎTV, 
né  à  Pieirabianca  en  m.  en  iwt«  Naples,  fnf 

profrsscur  à  l'universifd  de  cetfi^  ville  ,  «Jirect.  de 
l'imprim.  loyalc  ,  cliauoioo  de  la  colhiidrale,  pre- 
replcur  du  prince  François  de  Buurbon,  et  membM 
de  l'acadén,  d'hiat.  ctdHintIquit.  Oa  a  de  Inj  entre 
autrea  ottr.  :  d*  Pahrttrd  Neapolitand,  comment.  ^ 
Napics  ,  1^70  ;  df  F/ntriis  Nenpolitfinis  ,  etc. 

IGOLInÔ  tle  itontêcatini ,  médecin  italien  ,  né 
vers  1 348  è  Monlecalinî  «  dana  In  ^léede  ]lte«a4« 

en  Ti'icane  ,  pmfcîîn  son  art  à  Pije  ,  à  T/Ucqnes  .  i 
i'ciaro,  puiià  Florence,  on  il  m.  Vers  l'an  i^z5.  Il 
est  connu  par  un  traité  en  latin  sur  les  propretés 
«  vertus  des  bains  d'Italie^  Veniac ,  ,  dnne  la 
eolletetion  dr  Bmtntit. 

IIÏRi;  fJKAV\  sav.  Suédois,  prof,  de  piilllique 
cl  de  b.-lcttrc;!>  a  Upsal,  né  i  Lund  eu  I7t»7,  m.  en 
17S0,  a  laissé  un  nombre  contidérable  (Topaacnlet, 
parmi  lesquels  noua  citerons  :  des  Thèses  sur  les 
sujets  sniv.  :  île  Tumuttu  Datecariontm  ;  de  l'etnd 
mnocentum  ;  de  nejrm  rMigtonit  natumits  et  ns- 
velatœ  ;  Glassarium  tsuo-gotkfeum ,  Upsal,  17617, 
2  vol.  in^rot.,  ère.*-  Ittnc(TlHnnaa),  père  du  préc., 
m.  i  Linkiopin:,'  en  1720,  t'est  fait  connaître  par 
une  (Çiamni.  mi.  :  Romain  nuce^  I.und.  1706,  in-8. 

ILDKl  O.NSE  (St).  «Ntrer.  de  Tolède,  né^am 
cette  vdle  en  t>07  «  m.  en  889,  ou  selon  d'atilrcs  lo 
2a  février  G67 ,  a  laisse'  :  De  iftihatd  ac  perpelnd 
tnrfjinilate  snnctm  ac  ptoriosœ  genxtrictt  Dei 
Maria ,  Valence ,  i55t) ,  in-8  ;  Liber  dt  ta^ori" 
bus  eeet*sta$neit\  etplna.  antrea  #erita!at.  dana  la 
PJitintfi.  Ptilnim  ,  Aàus  h  fitlfliolh.  ccclesimtica  ^ 
J.ins  1.  Spictlejf,  de  D.  Luc  d'Acberj,  dans  les  Mnfl' 
lecin  de  Mabitlon  et  les  Mistellanea  de  Balusc. 
vie  de  ce  talnt  a  été  écrite  eo  Mpag.  par  G.  Majaat, 
Valence,  1727,  în-ia. 

ILI VE  (JAtoB),  itnp.  nnj;l.  ,  m.  en  1763,  connto 
par  l'impreasion  des  Concordances  hébntgues  dm 
Calasio,  I747«  eat  auteur  de  qurbj.  ont.  tels  qne*; 
!<•  r  i  n-  (/f  J.tJicr,  qu'il  snppose  Irad.  d'un  auteur 
iioiiicne  AS  uiii  Je  Bretagne,  IjSi;  et  un  £>Mt'OK/« 
>ur  la  n!ur.illté  des  mondes. 

ILLYUIGUS.  Y.  Faancuwitz. 

ILOT£S  on  tIÉLOTES  ,  hahilan  d»Elot ,  bo.ir- 
};ade  voismc  de  Sparte,  t'elant  revoUei  sou5  le 
ré-ne  d'Agis  l*',  vers  l'an  lo54  avant  J,-C.,  furent 
battus,  feita  pritouniere,  et  rédnita  en  «tetavage. 
Ce  fui  pour  atlai  lici  à  leiirnoin  utmjiprtibrc  im  iT'a- 
çablc  qu'on  l'aj'pliqua  aux  csi  lavei  dans  toutes  le» 

rruvinces  de  la  Grice.  I.ci  liotes  étaient  soumis 
U  plu*  dure  et  à  la  plut  Uumiliaute  servitude.  Oa 
tanr  donnait  cliaqne  aanéa  ua  certain  nombre  ém 
cottpa  de  fottel  ma»  ^oSsIê  Uê  «aaurt  ttlrti*t.at 
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ii  tàt  UmIÉI  Ivur  aTiiaaemeDl  qae ,  pour  rcadre 
YitTcsM  odiniie  à  la  jeunruc ,  on  gorgeail  pabli- 
•mtncDt  CM  nisihabJc»  d«  boMMms  «firiUicuse}. 
m  M  ténthiMat  fkm.  tém ,  «t  faiUirml  tVmrarcr 

de  Sf»arte  après  un  tT-eml»5ciiicnl  de  terre,  l'an  ^(X) 
•v«at  <I.-C.  ;  mais  ,  soumis  de  nouveau,  ilt  dt;- 
WMal  F«kj«C  «l'une  s<rtTitade  phis  nrcabhate  en- 
cort,  jMfirà  •e^'enân  ils  fureal  décLirés  librrs 
poar  pri»  êm  Mmces  qu'ils  avaient  rendus  à  b  rë- 
pabliqnc  Jans  la  gufrrt"  du  Péloponnèst?. 

IMAO-EODAU  LAll  ( Aly)  ,  cbef  d*  la  d/naatia 
4m  Banidvf  ,  monu  par  usurpatiov  Mr  te  trd««d* 
Pm«»*TS  l'an  ^33  de  Jesus-CdrUt.  Il  avait  i! 'abord 
scrri .  aioai  que  ses  deux  Trércs  ,  Roka- eddaulali 
et  Mooii  -  eddaolah  ,  fous  lea  ordrOT  àm  prince 
ibUa-b—  KikT  «I  d«  Mardawrdj,  m  mmc.  Ils 
wownwt  i  li  «onqnétr  du  Th^arittao.  Yain- 
«fofurs  JjDs  le  Lori'iUn  ,  les  trois  frères  suogèrent 
a  l'rtnparer  pour  cux-mémca  du  pouvoir  toaTenta. 
lMi»<d<Wiihh  «Mira  i  Cbjm  ,  «t  fit  racon- 
aattre  pour  rot.  Merdawydj  n»s.issinc  pir  ses  cs- 
«latc*  Uisviit  en  proie  à  i'ustirjialiun  le  Kcrnua  el 
Hrac.  I«nad  y  eorroTa  ses  deux  frèrcj,  qui  s'en 
tcadirnt  jaaitrM.  BiaotAt  Bagdad  et  le  kbâ^fe 
^■Wfcat  poviToir  de  ce  méma  Imad  ,  qui  ne 
îOBgfa  plui  qii'i  c'ijldir  sur  dci  luscs  solides  son 
aoutcju  gooveroemral.  Cet  usurpateur  du  Irôoc 
fersanm.  en  l'an  33»  d«  Vh^^.  (9^9  de  CkréU), 
■prb  iToir  désigné  pour  son  suce.  Adluid*cddtU- 
bh,  son  nrreu  ,  fil*  de  lU>Vn-cddaulab. 

suro.  El-Katfh 

(FécnvainJ  «  né  k  Jspaban  l'ao  5 19  da  ^hég.  (11 25 
icfère  vftlf  ) ,  frasplit  1m  foscfient  da  •ecrtfl.  an- 

pré*  de  ^^uuradiu  el  de  Saladin  ,  et  Tut  tour  à  tour 
axiiulc  des  faveur*  de  ce»  princes  et  tourmenté  par 
Inrsvrtjrt.  Ayant  cofiu  renoncdlla  vfedn  ee«ra, 
U s'adonna  i  l'ctude  des  lettres ,  «-t  m.  à  Dama'»  rn 
â07  On  d  isitngnc  parmi  soj  ouv.  ;  Pitre  til 

CMtmjr  (cclairde  la  Sync},  Insl.  des  espc'ditions  de 
Madia  en  Syne  ,  J  val.  ;  Hitloin  dt  la  conquête 
if  immuJam  pmr  Smtmétm ,  a  vol.  :  une  WUt.  des 

f>lttt  aiaMBllU3ns  du  6*S.  (il>  i'hr'g.  40US  le  litrr  de 

Khrydék  al'àsr  dierydth  aliasr,  en  lo  roi.  ; 
on  Df^:,n  ,  ou  rec.  de  IctL  elda  pod<iet ,  en  4  ▼ 

iMBUâT  (Joa.-GAB.),  peintre  disting»i<?  .  ne 
■«•«nt  ta  1I554  ,  diiciplc  de  van  dcr  Meuloii  il 
WMbrnn.  entra  au  couvent  dos  cbartreuxdc  Mar- 
itiSlt,  fit  ensuite  profcMtua  dana  cdui  de 
Tiflamve*lé»>Avi|;noD ,  et  r  m.  en  1740-  Se»  prin- 
«ipavs  ottt,  «ont  :  un  CalvMre  et  une  suite  de  labl. 
à*  dévotion.  —  Un  autre  Imbert  (Jean),  létistc 
maf.  du  tS*  S.,  ne  k  La  Rocbellc ,  m.  Yen  1570, 
HNL-Cfiaiîjiel  i  Fonlenair-le-Corote  ,  a  pub.  : 
/wtftolfoaef /orcisrM ,  i54i  ,  io-A,  cic.  Son  En- 
thtniion Juris  ieripti  Galhœ  a  été  tnd.  CB  fruç. 
f*t  Hie.  Théveoeaa.  V.  ce  noni. 

QDERT  (6A.R-nièi.rat) ,  poète ,  nd  k  Vtmtê  en 

'Tl?»""-  ''jO'  l'indigr'nf  r  a  l'iril  ri\  I^QO  ,  s'e'talt 
•Moocrf  dans  ir  monde  lilt.  par  qm  lq.  ver»  légers 
ne  manquaient  ni  de  grâce  ni  d'esprit  ;  mats  ne 
ju.Uàa  point  laa  espérance*  qu'avaient  fait  conco- 
▼•if  les  débuts.  S'elant  essayé  sans  succès  dans  le 
(ettrc  tragique,  il  y  renonça  pour  la  comédie,  et 
peod»nt  plu*,  années  l'art.  j^ecfac/«  dans 
«■wtsire.  On  a  de  Itil  :  Ir  Jugement  dt  Périt , 


^(  en  4  chant».  Pan»,  1772,  in-8,  H?  ;  Fatales 
,  1'..,  17-3,  in-8  ;  /hstortvitti    ou  I^oti- 


frs ,  il,.  ,  iy7fj ,  iu-S;  ou  roman  inlil.  : 
r*li?*^'"*  ***  'VuiWiir.  etc.,  km%U^lv-fi,  1  v.  in-S  ; 

éu  mtain  et  du  soir,  ou  Nouvettes  his- 
tor^rltr,  rn  prose  ,  Paris  ,  1782-83  ,  2  vol.  ia-8  ;  Pi- 
i'  "/-rr,  h,u,-airts,  ib.  .  I7«3,  io-^  i  Choix  da 
Jo',i,aux  fB  ver»,  il».,  178B.  à  vol.  iD.|â  ;  teJatotix 

l&*  "^aSULl         *"  '  ^'^*'*  libres,  rcj- 

^     rtpertoîre  ;  te  Jatonx  malgré  itu  ,  coni.  en 

ou*T  **  ■  "        '  *'*  lirnbant .  tragédie  ;  el 

9ucia^att«s|ièces  (|u'oo  ne  joua  plut  aaiuurd'liui. 
*  «HM  *  pflft,  ditt  1«  \ip  tôt  te  Itépertoir* 


du  TMdtr»-Fra(xf»kff  rem.  édit.,  va*  ttlt*l>OmM 

Aoltce  sur  LnLer(.  Jl  çsiiïlc  une  édition  des  iruvres 
choUies  en  vers  du  ImJbcrt,  Paris  ,  ij^y  «  4  i"*^ 
Elle  tel  fort  mal  Méeulde,  et  les  toeseo  3  «14  coB* 
tiennent  de*  pi>  (  <    <1c  divers  auteurs. 

11I0E&T  ((itlLLAL  M(  1  ,  liit.  français,  né  à  Li> 
mogetYete  I743«  m.  à  i'.ins  en  iSo3,  a  pub.  !«■ 
ouv.  suiv.  :  Etat  présent  de  rEsf/agna  et  da  la  nm^ 
lion  espagnole  ,  trad.  de  l'augl.,  1770  ,  a  vol.  in>Ii; 
/<!  Phiiosophie  de  ta  guerre  ,  cxlrnUe  des  Mern,  du 
général  Llojd^  trad*  par  un  officier fraaç.^  ^1^% 
iB-ia;  Cùrretp •ndanc*  littéraire  Mecrèta^  >774'9^  < 
rcimp.  en  partie  sous  le  litre  de  Correspond,  tu$U^ 
pulii.  et  lùtt  r.,  ou  Metn,  pour  servir  à  Vhistoire 
dc<  cours  ,  des  société  H  da  fa  lit  té  rat.  en  France 
depuis  la  mort  de  Imàe  Xf%  Londres  (Maëstrieht^ 
1787-90,  iS  vol.  ta-it.  Celle  coruMpomUDcn  n 
beaucoup  de  rcsscniLIaucc  aTW  la*  ifaw.  Setrttt 
de  Bacbaumont.  V-  ce^  nom. 

IMBERT-COLUMKS  {ikcqvts) ,  né  k'UfWkm 
1723  ,  était .  à  l'époque  de  la  révolution  ,  comman- 
dant de  celte  ville  i  d  a'oppoia  de  tout  sou  pouvoir 
aux  prem.  mnbles  «jui  éclatèrent,  et  ne  quitta  son 
poète  qu«  lo»f»'il  vit  ses  eri'oru  inulUee  «t  sa  tiU 
menacde.  Il  éaigra  en  1793,  revint  en  France  en. 

1797,  et  fut  f  iiargc'  de  misiions  iCciL-tei  :  étant  par- 
venu à  se  faire  uoininct  députe  du  dép.  du  Kbûae  au 
COMeildesciuq-cenIs,  il  su  lit  remai^nr  dana  cett* 
assemblée  par  une  déoouciation  contre  le  direct, 
exécutif  relativement  à  la  violation  du  secret  des 
corrc^nondances.  t^ondamnc  à  la  déportation  eu 
1797,  Jaibert-ij«loniès  réfugia  en  Allemagne.  Le 
gouvernement  frasçeb  le  fit  «rréter  i  Bnireutb  en 

t8o2  ,  et  ordonna  l'examen  de  ses  papiers ,  qui 
iuieni  publ.  sous  ie  litre  de  tapurs  smsu  à  Ba- 
renih.  l'ios  twd  îl  «lia  rejoindre  le  rot  Louis  XTIil 
en  Angleterre  ,  et  m.  à  lîalb  en  1807. 

lMliO>ÂTl  (Cu.-Jus.)  ,  relig..ae  l'ordre  de  Cl- 
tcaux  ,  ne  à  Milan  dans  le  17"^  >S.,  m.  en  1698 ,  s'é- 
tait particulièrement  livré  à  l'étude  de  l'bébren.  li 
termina  la  Bibliothèque  ntblHin(jma  de  Jiilee  Bartn* 

locci  ;  plus  tard  il  donna  11110  '>int'  <1o  cetuuv.  sous 
le  titre  de  Dilttiolheca  latinu-lubraiai  ,  1G94  « 
in-fol.  On  lui  attribue  i  Chivnicon  tragicum  su'a 
de  eiWtlil>as  trag.  phnciptim ,  Rome  ,  1696  ,  io-^. 

IMIlOF  (JAC«j.-Gi;iLL.) ,  bist.  généalogiste,  né 
en  lG3t  à  iSurembcrg,  où  il  m.  en  173^  ,  a  laisse 
entrw  autres  ouv.  :  f/Ntci/e#tiins  HUtarshusiammm. 
Tubîngen  ,  1683,  {a-Tnl.  ;  IfoMin  5.  IT.  /.  G.  pm- 
certint  t'iii!  fcclesiasticorum  tjai'int  sn-rulnnntn  lus- 
tortc^-lteraidicu-peneaiugiLa,  lit.,  \hii\  ,  2  v.  iu-8  J 
Exeeliantmm  in  GalUâ  familtarum  gcnenlogim^ 
Nuremberg,  16S7 ,  iu- folio  ;  Begum  Pnnumfjua 
Magnm  Bntannim  histor.  gekeaiogica  ,  ib,,  itxjii, 
io-fol.;  cl  un  Supplément  ,  161^1  ,  in-fol.;  Genett- 
logicee  histortes  cmsarearum  ^  ragiamm  et  princi- 
palittm /mmiHmrmn  ^tu»  in  t^rrieemmpais  poH  ro» 

mante  (•xtim  lionent  moniirvtiite  laïc  usqut'  i/njuTd- 
runt ,  r"rancli>i  l  et  Leipsig  ,  1701  ,  iu-lol.  ;  Ilutor» 
Italia.  et  Hispuniee  geneatogUa;  etc.,  Nnremberg  , 
1701,  in-fol.;  Corpus  hittor.  geneaiogiem  tialiœ  et 
Hispania^  ib.,  1701,  in-(ol.:  Keeherche*  hittor.  H 
grriealogiques  des  franJs  d'Uspagne,  Amsterdam, 
1707,  in-ia,  fig.;  Stemma  regutm  /iiiif un l'cuns , 
ih.,  1708,  in-fol.;  Oentai.  XX  OltistHHmin  ttmHd 
fnmiliantm  ,  ib.  ,  1710  .  in-foI.;  Geneal.  XX  itliu- 
trium  in  Ilupaniù  /amiliiit  um,  Lctpstg  ,  171a, 
in-fol.;  Geneat.  Biiihakonum  eomitum  ae  domino» 
rum  in  Plauen  ,  ib.,  IJtS,  in-fol.;  Albanenns  fa- 
mitim  arbor  gentjtogiea  Mustrata  /Hstarird  rela~ 
lione  ,  ili.,  1722,  iu-loI.  —  Imhok  (And re'-Laiarc) , 
labor.  compilai.,  ne  à  Nuremberg  en  i(x5(),m.  à 
Sulxliech  en  171)4  ,  a  pub.  en  elletn.  nne  Ifonvttte 

galerie  liistor..  ca  F.  rposition  siiccinctr  et  c'aire 
de  l'/tist.  ttitii'cnetic  depuis  la  t  t-rntu  n  du  monde 
jusqu'à  nos  Jours,  Snliba<îli ,  itkfî-c)^  ,  3  prem. 
roi. ,  et  les  suiv. ,  Nuremberg  ,  Itx)^-»?^^  (  les  5 
prem,  ToI,  icah  sont  d'Imhof ,  et  ont  elê  trdd.  en 
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franç.  sou»  f  c  lUrc  :  Giani^'âtra  hislnri^tie  ,  oo 
jnmvefU  histoire  iinwenetJt  ,1  t^tstterée  que  j>ro 
J^ne  ^  etc.,  Lpydc,  a  vol.  in-fo!.,' tratl.  m  ililirn 
Ï738,  in-.j).  On  a  encore  d'Inihofurt  cent  <!<■  m 
finis:  1I1CC  inlit.  :  Gatlia  titubant ,  l6)0.  in-^.  — 
Jjliiur  (Guilave-Guîll.)«  gouv.  ^én.  dei  Inde*  hol- 
landaiMN,  né  &  Aosateniain  en  i7n't  d*ane  famille 
originaire  de  Nurenilierg  ,  tauva  l.i  villc  dr  Balaria 
d'une  inrasion  dci  Chinoii  en  1740,  dul  à  ctr  »cr- 
vice  la  nominal,  au  gouv  gcn.  dcj  ^laliliu.  Iiolland, 
daot  rinde,  r«Ul»lU  l'ordre  dant 
Itle  Am  JaTa,  et  m.  en  i-So. —  ÏMîior  (Fnnç.- 

Jacqiips^  ,  nu'(!.  allpm..  a  |>uli.  tir:  oiiv.  intit.  :  Zem 
mnj  jis  moi  '  ux  ad  usttiagtnem  vtUgù  nlatiUt  fpc 
rimen,  Slrashouisg,  »784.  Ill-fol.,  «g. 


TNBt 


'11- 


IMILCON  ,  gén.  c;irtlin;;inoii  ,  ronimant!!  a 
•leuri  reprises  les  Irouprs  cnroye'es  par  Je  scnal  de 
Cartilage  en  Sicile  dans  les  prem.  années  do  4*  S. 
■T.  J.-C.  Après  avoir  remporté  plut,  avan^^rs  qui 
M  rendtrAit  maître  d'une  panîe  de  Itîe  .  il  /rlioua 

d-v.Ttii  Syraruic.  La  yrstr  (It  ,1,.  frr.imls  rj\.ij;,-% 
dans  %oa  camp;  Denys  tailla  m  pièces  l'drmëe  car- 
lliaginoiso,  diminuée  de  moitié  par  ee  fléaa  ,  prit 
Cl  brûla  tout  les  vaisseaux  de  la  flolfe  ;  ri  if  oi'n. 
•e  travva  réduit  à  implorer  la  clémence  i!u  vain- 
queur,  qui  lui  permit,  mnvrnnanl  la  somiiif  de 
3oo  talents  ,  de  i-amenar  en  Afrique  le  peu  de  Car- 
thaginoia  échappés  i  la  peste  et  8tt  fer  dee  ennemis 
Imilcon  ,  de  retour  à  Carlli.içe,  ne  voulut  point 
nirvivrc  à  ce  désastre ,  cl  to  duuna  b  mort  en  l'an 

395  av.  j.k:. 

IMISON ,  nécanie.  aogl.,  m.  en  1788,  esf  auteur 
•  «MT.  ÎBtit.  :  PBeofe  fies  nrts  ,  puli.  avi  c  Jcî 
correct,  et  augm.  d.>  W.  J.isler  srun  !.•  t.ire  tVFIem. 
de  la  science  et  de  i'arl.  etc.,  i8o3.  2  vol.  in-8,  pl. 

IM  PERI  AU  (JEAii.ViwdEirT), 

ÎDile  et  littérateur  distingue',  né  à  C  m.  s  vor»  la 
n  dtt  l6»  S.,  d'une  des  princi|i3lcs  ( jfiulies 'de 
celle  ville  ,  fut  ambassadeur  en  Espagne,  puis  ami 
ral  de  la  république.  Comme  il  t'était  acquis  une 
frande  popularité,  le  sénat,  craignant  qu'il  n'eflt 
le  projet  .l'usurper  le  pouvoir,  le  condamna  au 
Laniiis>t'm<  ni.  Iniperiali  sul.it  celle  mesure  avec  ré- 
sigualioo  ,  et  consacra  le  temps  de  son  esil  i  la  cul- 
ture des  leUrei.  Ajant  obtenu  flOSlrile  son  rnpiifl  , 
il  termina  ses  jours  dans  sa  patrie  en  ifi^.V  Ou  a 
de  lui  :  lo  Slatn  lu.-tuo^  po.'  trif  {in  vi  in  sciu/tt)  ^ 
Gênea,  161 1,  Vcuiae,  i6l3,  in-l2i  il  Rttmtto 
«Isl  Gutftino  aftùozzato,  poème  (In  qunrta  rimn)  . 
•ans  date,  iu-4 ,  Bologne,  16.'?-,  tji«';nr  farai.it; 
Gl'  indovini  paslori  ;  in  Sanidt  Ti-reta;  il'uncrali 
del  cardinale  Orazto  Spimtia;  CnOoéUeonl  po- 
hiui  ;  et  quclq.  écrits  moiiii  f«marq.  —  iMprniALi 
(Jeao>Baptiste),  delà  nCme  famille  que  le  prec.  , 
méd.  et  lill..  ne  à  Vu  nnc  en  i  .')SS  ,  m.  t  u  ,  j 

laissé  ;  des  l'orsies  L:ttnrs ,  un  ouv.  inlit.  ;  Exute- 
ticarum  exer citât ionum  lib.  U.  Venise,  iGl^,  in-4  ; 
•I  Djffuua  d'Jiaxmdre  Mrtstana  ,  m-  .!.  :  r.' 
dero.  écrit  eut  tant  de  succès  qu'il  s'en  lit  jusqu'j 
aix  édit.  en  quclq.  moij.  —  Jean  ImperiALI  .  fils 
•lue  du  préc.  ,  e&erça  la  médec.  comme  soa  père, 
et  m.  iPadone  vers  1970.  On  •  de  lot  :  une  Dusêr- 
tatton  hiitoi  i,  ,,-mcMcttle  sur  la  pe»tc  qui  désola 
rilalie  en  i63o,  Viccnce  ,  iWi,  in-4  ;  .Vnsatum 
hislortCHmel  phystaim^ym^t ,  ifi^»,  in-4;  ie 


iVo««  Bmràtrime,  owrg  de  çmiiti  e  dlscorsi  Jhin, 
"mAct,  etc.,  tihH  r,  Venise ,  i663  ,  in-4  —  Im- 

rrruAr.!  fJi>s.p!i-R(  n<  }.  i  jrd.,  moins  onau  par  ce 
t^lro  que  comme  protecteur  éclairé  des  arts  ,  oé  à 
wdBM  ca  i65i ,  se  fit  remanfuer  dans  le  sacré  col- 
lège par  sa  prudence  ,  et  aurait  éit?  e'Iu  pape  après 
la  mort  d'Innocent  XI  si  la  cour  d'Espagne  ne  lui 
eût  donné  fornicllemeal  l'eiclas.  Il  m.  à  Rome  en 
1737  après  avoir  ordonné,  par  une  de  ses  dispoeiL 
«slameat.,  que  sa  bibliothèque  serait  otirerle  an 
public  dans  un  loml  préparé  à  cet  cfr  i.  Fonlanini 
avait  »ab.  en  lyti  le  caul.  de  celle  coli,ect.,  l'une 
dn  pins  pcdcitiuM  ^«'«it  jaaiais  foratfcs  aa  itartic. 


G.  Chiapponi  a  pub.  :  Legasitute  del  card.  Gius. 
K.  tmpeHmU  m  Càrlo  Iff,  ri  édh  Jjp<t— »  Vmmrnm 
1711  ,  Rome,  1712,  in-4- 

INA  ,  doHfième  roi  de  Vessex  (Anglet.)  et  chef 
de  riieptarcliic  «asoune  de  6<S<)  a  73(> ,  s'iliuolra 

Sondant  na  règne  glorieus  par  les  soins  qu'il  prit 
e  faire  former  an  recaeil  de  loti  qni ,  plaa  lard  , 

servit  de  I  a*c  à  celles  d'Alfred-le-Grand  (v.  ce 
nom).  S'élaul  rendu  i  Rome  ver»  7^4  pour  con- 
férer avec  le  pape  Grégoire  II,  Ina  fonda  daascattai 
ville  un  collège  pour  l'insiraeUlW  da»  prAtros  an- 
glais ,  et  .assigna  pour  l'entretien  de  cet  dlahitssem. 
nue  taxe  fameuse  depuis  d.ni>  i'Iiist.  de  \*  Gramle- 
firetagne  sous  le  nom  de  tlenier  de  St-Fierre.  11  re- 
passa en  Angleterre  pour  établir  celte  contribniioa  « 
ptiis  ahdirjua  la  couronne,  revint  a  Hume  prendre 
l'Iiaiiit  de  niuinc  (jUi,,  et  m.  oliscurcmenl  dans  cou 
cloître.  L'bisloire  reproche  à  ce  souverain  ,  dont  1« 
nom  a  été  oaiis  daiu  la  plupart  des  biogrspbies  mo- 
dernes, nneeoadeseendaneeeacassivttpaarlapséltf 

trop  peu  éclairée  de  sa  femme,  ^iella*aidawAaig 
SCS  jours  dans  un  couvent. 

lAACUUS  (nivil>-).  <><*  de  rOeéaa  «I da TliéMa, 
et  père  d'Io,  lui  le  fondateur  du  nij.d'Argos,  dont 
les  liaLitans  sont  parfois  désignés ,  dans  les  écriv. 

anririM  .  .miu»  le  nom  d' fnai/'i'ies, 

liNGliUALD  (Elu.  âlMl^dOM ,  mulress) ,  dama 
aut.  et  aetriea  angt.,  née  è  5iaaiag-8aM  (comté  da 

SuITolk), avait  à  peine  l6  ans  lorsque,  t-nfraînce  par 
une  imagination  vive,  privée  d'cxpcruuce  et  de 
coBiati*,  etlu  vint  à  Luudre»,  sans  but  comme  sana 
ressources.  Le  hasard  pluti&t  qa'uaa  Tocatioa  parla- 
ciilière  la  fit  entrer  au  tliâtre;  elle  eut  le  benbeur 
d'y  rencontrer  un  proiccleur,  M.  IocIiI'.»M  ,  , 
eu  répousa<it,rarracUa  aux  dangers  tiu&qucU  l'cx- 
posaieot  sa  jeunesse  cl  sa  liceuté.  Mislrcss  IncliLal4 
riéliuta  à  Ediniliourg  avec  itucccs  ,  et  joua  ensuite  à 
DuMin  el  à  LomL  <^)uel(]Ue»  essais  heureux  dan^k  In 
composition  <lraniali<iue  rougngcreiit  à  quitter  la 
scène,  oik  cUc  ne  rcpsrut^lus  depuis  ijSj^  iiéa- 
lors  elle  se  coasacra  csdasivement  à  k  Ittt.,  et  m. 

Ktnsingtou  en  1821,  Iaiisni;t  ,  nutrc  plus,  comé- 
ics ,  des  romans  pleins  d'obscrvat.,  de  iincssc  et 
l'élégance  de  stve.  Les  principaux  sont  :  Simple 
liittuire  (a  Simple  liistorv!),  pub.  ea  1791,  4 
n  12,  et  Ifainrt  el  art  (Nature  aad  art) ,  pufi.  en 
iji/i:  ili  oui  clé  tr.iJ.  eu  fraiiç.  par  M.  T)^'  lijnip», 
e  prcin.  en  IJQI,  a  t.  en  I  vol.  in-8,  le  dcu&scmo 
n  1796,  i  voT  ia-tS*  Outre  ses  comédies  t  doat 
.^1.  Malml  a  recueilli  les  titres  (3'"  ainict  He  ■son  .4n- 
U't.ie  ttii  inL,  p.  291 mislrcss  lucliLald  a  dunue' 
lui.  coili  ci.  lie  ]<iéces  de  Théâtre.  • 
LNCUOl:  EH  (Mcixuioa),  jés.  allem.,aéàTia«»« 
en  1 584  •  P'vf-  '*  philot- ,  les  matbém.  et  la  thébl. 

.Messine,  el  m.  à  ^!ilan  11»  16  J8,  f)u  4  de  lui  j 
l'pisiolee  Btatff  Afarnt  Firgmts  ad  .Hestanemses  , 
veritmê  villdietltm  été  etudtlè  tllustrnt.t ,  Messine, 
^'29,  et  sous  un  nouv.  litre,  Vilirlie  (Rome),  i632, 
lu-lul.  ;  lltst.  sacra  lattnitatis,  etc.,  Messine,  l(>33, 
in-4  ,  Munich  ,  ifi38  ,  in-8  ;  'J'im  fndis  Sjrl/epticns^ 
etc. ,  Home ,  1033 ,  in'-4  i  de  Eunuc/tumo  datertm 
ad  Uom.  JtÙÊllum .  impr.  daas  les  Symmêetn  d'Al* 
lalius  ;  ÀnnaUs  erctesntst'u  i  rettm  /fungur.m,  Rnme, 
164^  ,  in-fol.  (cet  ouv.  a  étc  rcimp.  à  i'rcibourg  da 
179&  i  1797 ,  4  vol.  ia-Q ,  et  qadf.  aattat  O/wse. 
peu  remarquabics. 

INDIBILIS,  prince  des  Tncrgctes  (peuplade  da 
l'ancienne  Espagne)  dans  le  3*  .S.  av.  J.-C.  ,  s'unit 
à  Mandeniu» ,  autre  prince  espag. ,  marcha  coatra 
les  alliés  des  Romaîas,  et  fut  vaincu  par  Ca.  Sci— 
pion.  Les  âr\i\  princes  se  joignirent  alors  aux  Car- 
thaginois ,  les  ahandoonèrent  plus  Urd  pour  em  — 
hrasscr  le  parti  dct  Romains  victuiieux  ,  revinrent 
ensuite  à  leart  prem*  alliés,  et  cbercUèrcnt  aiasi« 
ea  traliissani  tour  à  (onr  les  deaa  partis,  1  usarpar 

la  tloniiu.itH.n  df  rEiipac;nc.  Enfin,  défaits  coni- 
^•iètciiicnl  par  le  jeuoe  îicipton  eu  307  av.  J.-C,  ila 

inplorèrait  la  «éacoca  da  géa.  Taiafaaari  ^iii 
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i^esifM  A'eax  rpx'aac  forte  somme  d'arfjcnl,  el  àt* 
•tifcs  poar  répaodre  de  leur  tranqnillilè  è  l'avenir. 
Ob  k'aatea^l  pliv  farlw  d'm»  depuis  c«Uc 


IMX>BTB8,  chef  dn  Ce1tiMH«H.  se  sifpala 
I»  MB  loawgu  a  èiUaàf  U  paMafCe  de  l'iCbre 
«Mrs  |«  CaKiMginoM  ;  imm  ,  a'a^ant  pa  tenir 
rsatre  Im ibrC€* impo^anlr*  rl'Amilcar,  s xi  :irmc'e 
fat  mm  ta  dëroale  i'ao  23a  av.  J.-C,  et  lut-inéme 
Iwba  M  iMWTOtr  4a  «ataquaur  ,  qui ,  après  lai 
atair  fnt  ererer  la*  yavs,  la  wdtoMBt  i  aottiir 


croix. 

BQHJLP ,  trente  srpr'ième  roi  dlBeoMa ,  nctéi» 
Malrolm  ;  il  fit  une  alliance  arec  l'Angtrt., 
SIfëcil  »prè«  un  rèçne  de  10  ans  en  marchant  ci>nlrc 
IvDbaou,  cpii  évitent  envahi  le  nord  de  l'EcoMC. 

Dis  DE  CJLSTBO.  c^ckre  j^r  ta  Leautr  cl  ses 
Btt!?>eiir*,  issae  d'une  famïlte  îfluttre  di;  Cislillc 
le  l^*S.  ,  fut  placre  a-ipri-i  de  la  princrsiic 
CoDa^ance ,  ipovue  de  l'infunl  dom  Pèdre  ,  fils 
Mlphaos*  IV,  rot  de  Portugal.  Cette  princaaie 
fbal  morte  ,  Inès  ne  l-irda  jus  à  inspirer  i  dom 
Viitt  une  patsiun  viulcnle  ,  cl  iiieDtût  un  mariage 
HTtti  onit  les  deux  amans.  AlphoSSelV,  iaitrail 
^  cette  nnioa ,  qu'il  regardai!  comme  de'cradaotc 
•limpotitirjDe,  Tonlut  exiger  d«  ton  Itlt  qii  il  la  sa- 
CTiÊj;  ta\  intérêt»  l'ét-it.  Dom  Pôdre  t'y  rcfinj 
avec  indignation  ,  et  Incs  fut  assauinée  en  l33â. 
Devenu  roi  à  la  m.  d'Alpboote  lY,  en  iSS^,  Dom 
FMrefit  arrêter  les  meartricr»  de  ion  e'pouse ,  et 
in  lopplices  horribles  signalèrent  sa  vengeance, 
ipnt  or  tuoné  l'exitumation  d'Jnès,  il  la  fit  revêtir 
in  oracneoa  rojaox  ,  et  enjaigail  a«x  jraads  ia 
TCjrMM  da  b  salner  conma  favr  raiae.  Les  aafafit 
âmi  it  son  mariage  furrnt  d(fc!are'ï  haliilc»  i  juc- 
téier  ao  trône.  Le  Camcieus  a  tracé  les  mallieuri 
«41aès  dans  tes  Lit siade$  ;\amoi\t  %  MM.  Firmin 
MotctGairaiid  en  ont  fait  lecujei  de  tragéd..  eC 
l-écFoAiad'oo  l»«aa  IsbI.  expo«e'  an  sal.  de  181T. 

INGEBURGE  oa  INGELBURGE,  reins  ds 
France,  fille  de  Valdenar  W  et  tenir  de  Caaat  Vt, 
ni  Jle  Danenurck  dans  Ir  is»  S.,  e'p""»»  IMiilippe- 
Asgmtte  ea  1192;  mais  ce  monarque  ne  larda  pas 
i  manifester  pour  tlle  an  éloigncment  qui  devint 
kicatôt  ans  avafstoa  ddcidée.  AUagnaat  la  parcatë 
fa'il  prfteadait  estster  eatre  pram.  femme  Ttfe- 
kel)»  de  Tlainaot  et  IngeKur^e  ,  il  rl  M^ni  relie 
ë«TB.,  qai  demanda  à  se  retirer  djn*  un  couveot  de 
Swi«  «n  cite  vcciil  quelque  temps  abaildoDnëe 
ildiat  la  plus  cxtriane  misère.  Philippe  contracta 
«a  aurisg*  arec  Marie>Agnès,  fille  do  duc 
^«Mérame.  Mais,  d'après  les  pressantes  démarches 
^«Caaai  TI  ancrés  ds  U  coar  de  Rome ,  le  pape 
<MK«M  m  fil  jeter  par  soa  1/gat  en  France  im 
••ternit  sur  ce  rny.  Philippe,  las  d'ane  résistance 
iWttW,  cooiraut  il  rappeler  Ingeburge ,  qai  m. 
c*  1X36,  1^  ans  après  soa  ^pooi. 

fiSCEGNERI  (Anoiolo)  ,  pr  ' t<-  ctlitt.  vénitien 
•■t6»S. ,  m.  vers  ibl.t,  après  avoir  éle  quelque- 
tABp  xrrice  du  card.  Ciniio  Aldobnndini , 
■'^1  laèra  coaoa  i|aa  eoeama  sot.  d'M  opose.  in  t . 
"MMi5efvvfaHe,cn  3  liv.,  ddd.  m 


d'oB  rec.  de  Pvesie  sfiille 
Ttmri, 


card.  son  pa- 

in  Mrtlfiio  vene- 
1^,  imp.  à  Venise  en  l6l3  ;  d'une  rrag.  intil.  : 
wi;  enfin  d'une  Irad.  en  vers  |tal.  des  deux 
m.det  Hêmèiu  (famonr  d'Ovide  .  imp.  à  Avignon 
^tfffi.  Oa  lai  doit  en  outre  deux  édit.  de  ia  Je- 
naatem  du  Tasse  ,  i53l  ,  Firme  et  Casai  Maggior. 
^  RCESHODSZ  (J«Ali)«  naturaliste  et  chimiste 
.  mi  à  Breda  e«  IjSo,  exerça  d'abord  la 
■««.iaoi  ta  ville  natale  ,  paua  ensuite  en  An-Ic- 
.  drvuit  memUe  de  la  soc.  roy.  de  Lond.,  te 
J^it  ?las  lard  à  Vieoae,  oi\  il  iaoeula  avee  saeeis 
|t»ets  ti  prinrc%icj  de  la  maison  d'.Atitrirlie  , 
dbîf*^  J'isip.  M4rie-Xliérù»e  le  litre  de  meJ. 

«•  la  btgi^  ig^^^  concilier  anli^c. 


Après  avoir  vojagé  en  Allsmafoe  »  en  HoUaade  cl 
en  France,  Ingeaboaas  ratoanm  ea  Aaglel.,  et  m. 

près  de  Lond.  en  t'ÇfÇi  dans  une  maison  de  cam- 
pagne où  il  s'était  retiré.  On  a  de  lui  plus.  ouv.  qui 
se  rapportent  tout  aux  points  1rs  plus  ini]>i<rians  de 
ia  physique  et  de  l'iiist.  net.  Ce  sool  ;  au  Mimoirt 
sur  t  éhetrof^re  lu  à  la  sec.  roy.  de  Lond.  t  Ar- 

prrirnrrs  !tir  les  vègrianx  ,  Iradmt  rn  frjnraii  y^r 
l'jul.  lui-nicine,  i'arit ,  lj8o,  j-87  cl  ijSiJ,  a  vol. 
ia«8  ;  NoHveUet  gxpérwtcês  et  observattons  swr 
Uivut  de  pkytùju»  ,  trad.  en  franç.  ,  Paris  , 

S  vol.  inWB  (ces  a  ooT.,  écrits  originairem.  en  augi., 
ont  f'ié  Irad.  en  holUiul.  par  le  docl.  van  Dreda  de 
Delft ,  ainii  que  le  tuiv.)  ;  £êMû  êur  la  lumnituim 
Jrs  pLntes  (ea  franç.),  Irad.  an  anglais ,  Lond. , 
1798.  Plut,  des  ouv.  que  nous  venons  de  citer  ont 
èlc  Imd.  en  allein.  et  eu  Ll.  ingrnkouss  a  encoie 
enrichi  le  Journal  Je  physii/M»  ,  pub.  jMir  l'ahlid 
Rosier,  aiasi  oue  difl'ér.  rec.  pdriodi«|.  aagt..  d'un 
gr.  oomb.  daâfaiioires  sur  det  mstièras  oc  ph^s  , 

de  mécani'iue  i  t  d'insldirc  natun-Ile. 

JAGE^LtUâ  (DcLiMi;»  LjKLIl»),  l'un  des  chefs 
mililaires  qai  tcolèreat  de  se  touttraire  au  joug  de 
l'cmp.  GaliieUf  et  que  l'hitL  a  désignés  par  le  nom 
det  trente  tymms  ^  te  fit  proclamer  emper.  parles 
(loupes.  roni.iiius  einplu^e'ct  dans  la  Mésic  ea  l'sD 
tGo  de  J.-C.  Quelques  mois  après  il  fol  vainca  par 
Galliea ,  et  sa  nort  entraina  l'eslanaiBcliMi  dca 
troupes  et  det  liabiiaos  dc  b  Mdtic  fOi  aviicstpric 
part  à  la  révolte. 

JNGUlHAfilI  (TnoMAa),  «wa.  fWra  ,  poète  et 
orau  lau,  nd  i  Yollerra  ao  Tascane  en  1^70 ,  d'une 
fanilla  ancienne,  vint  I  Home  ea  t^SJ ,  y  (îi  de 
briUautet  ctuiU  s  ,  parul  A^n%  les  représentai,  llici- 
tralcs  des  anc.  pn'ctrs  lat.  cjuc  le  card.  Riario  venait 
de  remettre  en  honneur ,  et  juua  entre  autres  Ic 
rôledc  Phèdre  dans  latrag.  d'/fi/^/w/j'/e  deSénèqiie 
avec  un  tel  succès  que  le  surnom  lui  eu  resta  (ea 
liai,  i'ednt).  Il  te  livra  ensuite  à  l'étude  det  orat. 
anc,  cl  lut  btcnlôl  comité  au  nombre  des  hommes 
les  plut  éloquent  de  Aome  moderne.  Les  pontifes 

qui  te  succédèrent  dans  1 1  rl  .lire  i!r  .St-l'irrre  depuis 
Alesandre  VI  jusqu'à  I^eou  X  cumliièrcal  Jngbi» 
rami  dc  l<ir'nf.<ils.  11  obtÎM  dc  l'cmp.  Maximilian  t 

devant  lequel  il  avait  ptononcd  une  harangna  ,  le 
litre  de  comle  palatin  et  la  couronne  de  poste  ba» 

réal.  I.c  pape  Jules  II  le  nomma  conservateur  delà 
bibhoih.  du  Vatican ,  et  aarde  det  archives  tscrétes 
du  cbât.  de  Si-Ange  ;  et  il  scrail  sans  donle  panrcaa 
aux  plus  grands  honneurs  si  une  mort  prcnialurée 
ne  l'ciîl  enlevé  en  t5l6.  Le  Dembo  ,  Parriiasitis  , 
Erasme  et  Sadolet  (v.  ces  noms)  ont  donué  de 
grands  dlogcs  k  loghirami.  Galletti  s  ins.  dans  les 
Ànealoltt  rvimma  d'Arosdntsi  5  dise,  de  cet  oral., 
tiret  dc  la'biblioth.  de  Gnnrn;irci  ,  où  t-taiciit  con- 
servés beaucoup  d'autres  barauguei,  des  vert  cl  des 
lettres  du  même  sut.  Galletli  a  encore  pub.  téna- 
rémcet  deux  autres  dise,  sur  la  m.  du  card.  Ga* 
leotta  Franeiotti ,  Rome  ,  1777  ,  in*8.  Outre  eca 
discours,  on  cile  d'Iii j^birjmi  :  line  Jpoloffie  lie 
CiC'foit  contre  set  Ui  tnn  leurs  ;  un  Àbregé  dé 
l'histoire  romaine;  un  Cafnmetitafrt  sur  Part  poi'- 
Itf/ue  d'Horace l  cl  Jei  yote<  sur  les  comédies  do 
ri.iulc  ;  mais  tous  ces  ouvrages  sont  perdus  ,  ou  du 
iiiuini  n'unt  jamais  été  pub.— IncbIRAMI  (Cursio), 
aiitiq. ,  de  la  famille  du  précéd.,  né  à  Volterra  aa 
1G14  <  m.  en  itiSS,  n'est  connu  que  par  une  préten- 
due découverte  de  nionuni.  lusturic].  <]ui  devaient 
changer  toutes  Ict  idées  reçues  sur  les  prem.  siècles 
de  l'iiisluirc  rmnaine.  Jl  pub.  ces  monam.  inns  ca 
titre  :  Ethruscarttm  antiqttilatum  fragmenta  ,  ^mî- 
bus  urùis  romm  aliarumque  gentium  primorUia  , 

ntiircs  et  res  geitre  indtcantur         J''mncofnrli  ^ 

anno  salutis  MBCXXXVll ,  elhnuco  verà  cl?  cid 
cl9  cT»  coccxcv,  in-folio ,  figure*.  La  fanttetd  de 

riM  inutiiiiiioiis  a  été  di'nvtnirée  et  reconnue,  et 
logliirami  regarde  comme  un  ioipotleur.  On  peut 

coosiiller  i  ce  tvjct  :  Ici  d»lmMmnt9ÊÊ*$  in  mnli^ 
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Imiiatwn  tlhnucnrum  fragmenta  ,  etc.,  deL.  Al- 
ilÏM  ,  Pwj| ,  %6!fi  .  in-4  ;  le  Ciassicat  journal , 
tapi.  1817  ,  tome  XVI ,  i^ge  |39,  et  let  n**  19,700 
«t  90,370  du  Dirtionnair*  des  Anonymes. 

I.N(il  ALD  ,  roi  de  Su^de  au  r*  S.,  fui  le  dernier 
prisM  de  U  familU  YogUof  isn»,  dont  lea  cbic 
nifOM  MMdihftfM  fltMt  r««<Mil«r  Porichi*  è  Odtti 

(v.  c«'  nom>.  Su  rr'îi.leijce  étail  à  UpWl ,  et  il  ëlail 
rt-'gardis  cuttimc  le  tutiver.  principal^*  la  Suède, 
kM«4|ii'il  j  eiit  eneor»  daa«  celte  conlrëc  plusieurs 
cbifil  «n  prioccf  «iitt  {upiraient  à  l'indépendance. 
Il  cMvfe  «a  jour  ce*  ctieft  A  un  fetlia ,  fit  mettre 
le  feu  au  pabit,  où  la  rtf union  •▼ait  lien,  et  ceux 
i'àoccndia  avait  ëoargoda  forant  maaaacréa  ; 
toataMa  dans  aMraa  d«  eea  pfteen ,  «pi  iia  t'd- 
taieiil  point  Imuvej  .m  ptirl-a^icns,  infurmt^s  decettc 
cat3»tn>pbc  ,  prirent  Ir»  arme*  contre  Ingiald  ,  et 
défirent  ses  troupes  dan«  un  combat,  C«  roi  arait 
Ma  fiUa  aoNiBéa  Am  ,  martda  à  QvdfioA  •  roi  de 
Senti*,  fodtda  par  lat  eoafdl«  da  ■«■  p^re ,  cette 

firinccsse  fit  périr  «on  fpout  et  son  Iicau-fii-rc 
[aldan.  Le  prîoce  Iwar,  fila  de  ce  dcrn.,  ae  réuuil 
aux  Domb.  ennemU  d'Ingiald ,  et  a'avaofa  contre 
lui.  Ses  succès  furent  li  rapides  qu'Asa  et  son  père, 
ie  voyant  sur  le  point  de  tomber  au  pouvoir  ilu 
vainq.  ,  ordoDoirent  de  mettre  le  feu  au  palai»  ,  et 
pMfant  l'an  ciranUa  dans  1m  flannaa.  Iwar  devint 
■•tlrt  4a  H  SiiMa  at  y  fonda  «a*  nour.  dymatla. 
LNGIJS  fEsTMCfi).  V.  Kyr.MSH. 
U<iGOL5TETT£R  (JsAMj,  médecin  de  Amberg, 
ii«  «■  161^1  •  laind  «atra  aalraa  opaseitlea  ,  qui 
yetqw  tona  roalant  aor  la  même  ffuestioo  ;  de 
Âurto  dénie  pueri  Silesit  (Cliristopbc  Âlùller)  rrs- 
/tnrtsiu,  qnâ  ûemonstratur nei/ue  dentem  neque  e/'us 
remerat»  esse  natatuiem ,  etc. ,  Lcipvig ,  iâgi6  , 
la^B ,  #f 

INGO^f  I»',  roi  Suôilc,  «iirn.  /<*  linn .  motit:\ 
sur  le  trûoe  apré»  la  inurl  do  ton  p^re  Slbcukil 
Tcrs  l'an  loT^o ,  et  associa  au  gouv.  »ou  frère  Ilals- 
tan.  Altaelié  au  cbrisl.,  il  »e  mil  ca  relation  avec  le 

Îiape  Grégoire  VII ,  qui  lui  adre«sa  nno  bulle  pour 
'organisatioa  du  clergé,  et  l'intmil.  de  la  Jiaic.  II 
fit  la  guerre  i  Magnua,  roi  de  Vorwége  %  rcmpoila 
plus,  avantagea ,  cl  cooelul  anaatta  la  pats  soua  la 

Condition  <]uc  li'  prii  cr  vaincu  f-po'i^rrait  ».i  fille 
Marguerite.  Apr  -t  d-.ou-  signale  son  rc^ac  par  plus, 
institut,  utilr^,  Iii^un  m.  l'an  Iliaou  iJ.  ^ — 
COM  II  «  ^*  61s  du  oric, ,  rtfgna  seul  aar  la  Suèdr 
aprèf  la  ni.  da  mb  frère  riillippo  ;  et  toa  sèle  pour 
la  propagal.  du  cbriil.  lui  lit  duiuirr  le  surnom  de 
Pieux.  Il  ni.  empoisonne,  scion  le  rapport  de  quel- 
ques liitloricns,  en  ii3o. 

1NG(.).V  (un  I*"',  roi  de  Tv'orwt'ge,  ayant  soc- 

tMc  à  son  pt-i  I'  Harald  Gilic  Tcrs  1 1  jj,  a\eC  tes  deux 
frères  Sigunl  l  i  K)  sien  ,  régna  seul  aprèa  leur  m.  ; 
maia  il  «ut  bi«al6l  A  conbaitra  un  parti  puiaaanl  à 
la  tita  duquel  a  tflail  plaetf  foa  aavca  Baquia  aux 
larges  épaules,  et  perdit,  dans  cette  lutte,  le 
sccplic  et  la  vie  en  Il  eut  pour  succès».  Maç- 
Dus  IV  ( Kriingson).  — Ikgon  II,  monta  «ur  i< 
trôue  de  ^'or\vrgc  %ers  l'an  1206,  régné  au  milieu 
des  troubles  cl  dus  dissensions  auxquels  donnèrent 
lieu  les  préleot.  de  plus,  prinecs  qui  ^aier.l  ou 
qui  se  disatcat  issus  do  la  famsUe  royale,  et  m.  «u 
1217.  Il  eut  pour  Sttcccaieur  Haquin  V«  dit  le 

n(;0>DE.  V.  HrRMESEGILDE. 

I>G()UF  (FRAN^;ois-Root»T) ,  graveur  fraoç. , 
né  i  Parts  en  ly^?!^"!  élcvc  de  J.-J.  Flipart ,  et  m. 
eu  1812.  On  a  de  lut  un  grand  nombre  d'cstain|<cs  , 
parmi  Iriijuelles  nuits  sigiuleruns  la  <  "ijcni/ii  ni 
d'après  LciMrbicri  les  deu&  HativUes  d'après  ha- 

tbad  at  Rîbara,  dana  le  raeaeîl  da  mnsdnm  de 
auront.  Ingouf  a  grave'  auni  plus,  planclu  s  il.i 
f  'oj  lige  Jr  Ciiisas  ,  cl  du  grand  outr.  do  la  coiu- 
intssioa  d'Egypte  ,  publ.  par  ordre  da  fMiramem. 
~Soo  frère  i'.-Cb.  l«GOVF,  aussi  graveur  et  élève 
de  Flif  an ,  né  «a  i;^^ ,  m.  Yen  1800 ,  a  gravé  dif- 


(  i49'i  )  INNE 

fércales  estampes  d'après  Greute  et  d'aotrej  mat* 
très  français. 

IJiGBAJI  (BoMax) ,  tkéolog.  angl.,  ad  en  17^6 
k  Beverley  dans  le  comté  d'York  ,  m.  en  iSoi^  vi*- 
caire  dclioxled  dans  le  comte  d'Kssex,  a  Ltitc  en- 
tre autres  écrit»  :  A  cornette  trnd  tu^orm  JKjy/iq 
mmtion  0/  the  proftkêt^  e^  tk»  «aMM  l^fadr  -eft 
y-'rath  ,  etc. 

IMGRASblA.S  (jEAN-rMiLirPE),  médecin ,  m.  «a 
ij8o  à  Paiormc  sa  pairie  ,  déploya  pendant  la  pntfa 
de  iâ68  lia  aàla  ai  daa  tiUaaa  yi>  jas  fir— t  déc amar 
par  lea  Patermitaina  le  surnom  à'Hippoeraâe  eiei- 

lien.  Ou  4  de  lui  (ilus.  ouv.  do  nicdocine,  parmi 
losqucl»  on  cUc  comme  les  plus  icmarqusbles  :  ittr- 
tropolofitt ,  liAer  tftio  muUm  advenus  barbant 
medicos  dispiilanlur,  ia-H ,  Venise  ,  i544  «  ; 
Sc/iolia  in  latropologiam  ,  Naples  ,  tu-8  i  Ue 

Tumoribuf  prasUr  n^ituram,  ibid.,  lâSj,  io-fol.^ 
Bageionamento  Jatio  êi^r*  t  in/ermità  tpiJcmtca. 


deU' anpu  l558,  Palerma,  iSGo,  in-4;  Jn/urma- 
Itone  dcl  fitiiijcro  t  conlngioso  moilm,  i  le,  ilml., 
lâyG,  ia-4i  tiad.  en  blin  par  Joacii.  Gamcranu» 
sou»  le  titre  de  dteihoJ.  curandi  peiltfer,  conlag,^ 
etc.,  Kuremb.,  i583,  in-8  ;  Velerinana  meditina  , 
Venise,  16^,  in-4;  ^^^^'^  ^<^-  ofsiùus..^. 
Comment,,  Messine,  l6o3,  in-ful. 

1KGS(  Jaaiu).  V.  TmaxLKvooD. 
IMGUiaiBERT  (Jos-IHmiih.  d'),  év.  de  Carpe». 

tras,  ville  où  il  étatt  ne  en  l6S3  ,  m.  en  ("Sj ,  avaitt 
cle  prufcss.  de  ibéol.  dugmal.  àTuoiv.  de  l'ue»  puâa 
moine  de  l'^Lbaye  de  Buan«{k>iaBaOt  où  il  pritlaaeaa 
de  Malachte.  11  légua  à  M  pétrie  une  bibUotb.  con< 
posée  de  aj.uou  vol.  ,  et  enrichie  de  curiosttés  dç 
tous  les  génies,  avee  un  fonds  de  6o,Imk)  fr.  pour 
aoA  augmentation  cl  l'enlrclieu  d'un  bibUotbécaira. 
La  ville  de  Carpeniras  lui  doit  eacora  du  maguii- 

(juc  liôpital  qu'il  lit  ct'inlruire  à  ses  frais.  Ce  prélat 
lut  edil.  Iraduct.  ou  aut.  d'un  grand  nombre  U'ouv., 
dont  les  priacipaux  soul  :  //ist.  de  l'aMmj-e  de 
SeUuna  ,  par  JUcceiti ,  an  latia  ;  Œuvres  de  Bar- 
thêtewd  des  fÊurtjrrs  /  Gemànut  character  B.  P.  D. 


Annnndt  Joaiims  lîuttitiieni  Pancœi,  Bome,  1718, 
io*^  i  Spécimen  cathoUcm  verilaliê ,  Pistoie ,  ijtx^ 
in-4«  etc.  Jdax«  da'Paaiia  a  publ.  un  £/ofe  au 
forme  de  notice  Uislor.  d'-  Mjbchie  «l'inguimberl, 
Carpentras  ,  au  Xlit  (tSujj  ,  iu-8.  H.  li^acinlbe- 
Ulivier  Vitalis  ,  a  aussi  donné  une  Iiotie§  ki$tmh§» 
aar  la  mémo  prélat ,  ibid.«  181a ,  ia-4< 

IMGULFE ,  aaetaa  Itiator.  angl.,  né  à  Londres 
en  io3o  ,  vint  eu  Mocauwdieoù  il  fut  secrétaire  du 
duc  Guillaume,  fit  ensuite  le  voyage  de  la  Terra» 
Sainte ,  et  ,  è  son  retour ,  entra  dans  le  monastèvu 
bénédictin  de  Footenellc,  dont  il  fut  Lu  t;iA(  rlu 
prieur.  Guillaume,  deviuu  rui  J  Au^lctnic  ,  ap- 
pela logulfe  auprès  de  lui ,  et  lui  donna  l'abbaja 
da  Crejrland  daoa  la  comté  de  Liacola.  Jogallii 
rabfttit  ca  aMMuntèra,  at  m.  ea  1 109.  Oa  a  dalui  : 

Iliilona  monmfcni  Crxfj  fanilunsis  ,  ai»  anmj  Ok^ 
<(  /  iCKil.  iwur.  dans  les  Quini/ue  tcnplorei  de  sir 
11.  SjviIIc,  Londres,  |5^,  in-fol.,  el  dans  le  \" 
\ui.  des  lierttm  angticarum  fcnplurcs  de  GjIc  ;  clic 
,1  p  iru  isoldin.  à  Francf.  en  itxjl ,  clMO.\furd  eu  1084. 

J.MGO  (Jean  COLLET  ,  plus  conuu  sous  la 
nom  d'^  ,  graveur  ,  m.  à  Londres  en  1^80  ,  Oft 
ronott  par  Jeus  estampée  dans  le  genre  de  celle*  de 
H'ij^jrlli  (-!'.  ce  ti'  iii  ;.  Les  Lioij.  jangl  ne  dunni-nl 
d'ailleurs  aucun  dctail  sur  la  vie  de  cet  artiste. 

I^^°bS  (Lui.  i!>) ,  prêtre  ,  né  vers  i63o  d'une  fa* 
mille  noble  d'Kcosse  ,  était  depuis  plus,  année* 
principal  du  colli— '■  des  Ecossais  à  Paris  ,  lorsque 
j.icqutJ  II  Miil  ctirrcber  un  asilo  dans  cette  capi- 
tale ;  il  devint  alors  aumtjuicr  de  la  reine  ,  et  lut 
nommé  secrétaire  d*état  pour  lea  aASraado  sa  pif» 
Inc.  On  .ittiibue  i  Innés  Ij  rédjrl.  de  l'extrait  qui 
nous  icsic  des  Mem.  écrits  par  Jacques  II  ,  et  «}ue 
ce  prince  avait  déposés  l'année  même  de  sa  tnort 
(1701)  au  collège  des  Ecossais.  Cet  ouv.,  long-temps 
cootecvé  MS.,  a  dtd  imp.  par  les  soiiu  du  docieor 


Ckrïê  ,  LooJrrf  ,  1816  ,  m-4  «  f**^-  ei*  frMf .  par 
M-  J.  Cohen  ,  Parts  ,  1819,  4  jw^-fl»— Th>WM 
hmtf ,  friire  du  pre«*d .  ,  lui  taceMa  «aMMM  pli»* 
c»pal  tlu  (-■•ii<-:i<>  des  EcotMii  à  Parit,  et  m.  dam 
de  m  feacttMU  «a  I74^<  Oa  •  4c  en 

flÊÊm  mpUmtri»n.  dm  In  Orandt  -  Brctarng  ou 
tfÈm»**,  etc. ,  Lendret ,  I7>9  ,  >  toI.  is-S ,  out. 
■r  kquel       tt«i««  de  curieaz  «laMt  élM  le 
IHW/  à*»  S«pmm$ ,  MMfe  IT^* 
IMOCfiIft  (Im  SAtwTs)  ,  nMtt  to«t  Ie<(«e1  Mî- 

ner d'Uérede  ,  ifai,  e«iv.  IK  MaKiiien,  Toua  à  la 
»  toMi  lie  BMiTéM  •«■A  dwpttit  4etrx  ana  dam  Ici 

n«irom  de  B«>t(il^cin  ,  emyaat  <{ue  le  Mettie ,  dont 
h  fMiuf  étsii  «irjà  connue  aioTB ,  ae  Iruurerait  eom- 

«ijns  ii'iir  noiiilir»". 

ISSUGfiMT  l**  (St).  vap«,^««aAo»,  imréa 

iHèaa  M>IUcitation  qu'Moo«riii* ,  empmrur  d*Oe- 
iUnK,  R!adit<l«a  l«ia  aévèrea  contre  le*  don-ilinies 
f».  D»Ml),  ^  MeMtatCDl  iVglhe  d'Afrirpe.  Flui 
torj  ,  loBoceat  earara  m  vain  d'arrêter,  è  Torce  de 
wéKa*  ,  les  ptvgré»  d'Abfic  ,  roi  det  tloths  :  en 
Mi^rei  cnvaliireat  K<>mc  ,  et  la  tacragèrctit.  In- 
Mceal,  ^ était  «Weal  de  la  rlHc  ptftidMIWUe  ca- 
tMrepke,  liUM»»iit  pia«,  è  ait»  retomr ,  tjue 
(î«  ram«  ,  l'rtcf  apa  de  n-parer  autant  qnt'  pnsiilile 
irt  déusires  de  l'invasiun  ,  et  de  Tcillrr  surtout 
aaxiatà^êta  de  la  relif;ion  catboli<|ue.  IltiMi^inaa 
lai  crreen  de  P^asgc  ,  déji  combatte «•  wtt  ane 
pMdo  életfaence  par  8t  An^atin  et  Si  iéréme.  Ce 
at  ]K>atife'ni.  m  4'7-  '■'''m'''*'^  linnrirr  ^.1  inrmmrp 
U  lt(  jadkt.  Oa  a  4«  lut  de«  Décfvtates  et  des  Ltt- 
Um  tfti  ûtt  été  r««tt«Xf)M  «vee  «elii  tianstn  cd- 

IfWionj  r!,'  rr  \:rrrc.  —  In^OCT^T  ÎÏ  ,  éhx  pape  en 
llîo  pii  la  nifjiuSlé  dw  sacrë  colirjje,  avait 
J'alurd  moine  de  Sl-Jran  de  Latran ,  pui»  aM.J 
iNu  aMMitAre  1I0  6k-KtMlM  ,     cardiaal  du  litre 
tilM«f».  Uae  parti»  dte  «arfliMUt  ayaat  #fit  de 

IMT  C&té  Pierre  de  l.i^nn  .  'T.ii  prit  1"  no.n  d'An  1- 
4llt  il  s'easoivit  un  sclumic  ,  auquel  la  inorl  de 
«tcoap^l:  dflaftoe.  (en  1 138)  pnt  «Mto  mettre  an 
tcnae.  IHat  cet  intervalle ,  Innocent ,  forcé  de 
^Her  l'IlaKe  ,  avait  été  accnciili  en  Fraace  et 
eosahe  en  Lerrraine  par  le»  roi»  I.ouis-le-Gro»  cl 
Lelbaira  ^  a'diaient  dëckréa  l'un  ^ t  l'autre  dé- 
Ibaiijuii  ée  tel  droits.  lie  4enrl«r  vaaivt  eoadtilre 

loi-in«n»  son  protog»"'  rn  Italîf*  ,      rrr  :X  de  lui  la 
coaraonc  impériale  dans  l'eglisc  de  ^Juw-Jcan  de 
tatraa  i  Koaia.  lavoceet  ayant  repris  sun  anioritc 
daa«  catte  Yill* ,  répara  tous  les  dsiordres  oooimta 
ftaJm  Pararpation.  Aail  de  9t  Bernard  qiri 
nk  caastammrnl  kouIltiu  pcndjnt  le  srliisiinr ,  ce 
f^e  À  condamacr  le«  erreurs  d'Âbaiiard  et  d'Ar- 
aaai  de  BUMae,  âéjk  etgnaléca  et  virement  atta- 
fu**?»  pir  le  célèbre  al-lu'  de  Cbrrvaux  (v,  St  Br.n- 
}»àitu).  Après  (fuelqiici  dillVr.  avec  le  roi  Louik-lc- 
Jcuoe  ,  qoi  furent  tenoioéi  par  Pinterveolion  de 
StBcrâahl ,  loDocent  II  m.  iRoaae  en  ii43.-« 
tVMcnr  ni ,  antïpi^pe.  V.  AieXAUDIlK  fil.  M 
IvnncTNT  in,  «.'.u  j'Jpc  en  ti'tfi,  succcssftir  de 
('<r!'-itin  iil  ,  tlait  uU  Je  Trasimond ,  comte  de 
^t^fù.  Il  n'avait  encore  que  37  an»  lorsçrue  les  suf- 
'niiit  ananimes  du  tirrc  coUcgc  .lai  déeemèroiit 
ta  tiar».  Se*  prcm.  »pius  furent  d'étendre  les  do- 
tnaine^  de  l'Rgtue  et  d'3ii>urer  ^a  piiistancc  Icm- 
pordic  par  l'aJiaisseaieut  du  séaal  el  l'abelitioa  du 
ceasBiH  loflaein.  It  /af  laeha  ensuite  é  dtftmire  la 
^MltfsGUdaleiise  qui  rr'^Hjit  à  \i  cour  pontifi- 
«dr  ,  réforma  la  juri«prudcnce  cccicsiast. ,  ranima 
le  »èie  des  divers  princes  chrétiens  pour  Ict  croi< 
vsdea,  força  le  roi  PLilippe-Augusie  do  renvoyer 
A^iis  éeMeranie  (f.  ce  nom)  ,  (  (.un-  reprendre  »a 
fWarfift  femme  ,  lni;c!!iurj;rî  'i',  ce  nom}  ,  et  cul 
■*  lMi|i  débats  avec  Jeao-Mna^Terre  au  sujcl  de  ia 
Mniuiieu  dTra  wcheviqiie  de  CiBlvrbérS.  On 
•*fMl<iB,^«9nl  m  tf|rtinfi«Blal«di|«t 


lui-même  mwm< i»  «pesitioa  ,  emt  devoir  e^tr 
A  rBglise  las  wy— ^it  d'Aecleterre  et  d'Irlande 
aeee  tmn  hmtt  iraîla ,  et  se  déclarer  vassal  du  St- 

sie'gi' ,  en  pavant  d'abord  une  cuntrib.  de  8,QOO 
liv.  sterling  ,  et ,  outre  le  denier  de  St  Pierre ,  ua 
tribat  annuel  de  1,000  aMlM  flerihig.  Le  pcap|# 
nnçfais  ,  révolté  dm  honteuses  cnrircmion»  de  son 
monarque,  le  déelara  incapalile  de  re'gner  ,  et  ap- 

Îela  pour  le  rsmplaeer  le  nrinee  Loois ,  fils  de 
Ulippe-AttfVBle,  jnnoceAl  111  se  disposait  i  Un- 
ear  Im  Ibodfet  i«  Tetiees  sur  l*Anglcterre  et  sur 
U  France  ,  lorsrju'il  m.  >  n  1116.  L'iii>i(.irc  ,  en  re- 
connaissant dans  ce  pontife  ua  caractère  éncrgîau^ 
de  grandes  lumière» ,  ém  imH  vmtm,  vo«  desid- 
rilé  et  uae  inteIKgenee  peu  comnmncs  dam  les 
affaires  ,  lui  reproche  trop  de  fierté  et  d'arahitiou  • 
et  une  grande  avariée.  Il  a  lais«é  divers  écrits  Olu 
ont  été  reeuflittia  et  im^  i  Cologne  en  i&fa  et  iSni^ 
A  ¥Miit*  ea  Ce  «Mt  dci  disebnrs ,  des  ho* 
mvKes  ,  des  traités  de  morale  *t  de  controvcrte  , 
un  comment,  sur  les  sept  psaumes  de  la  pénitence  , 
et  des  lettn  s.  Olles-ci  ont  été  aussi  imp.  séparén. 
HttlmmcBadonnéune  édit.,  Paris.  1682,  a  v.  in-fut., 
•r  LapOrté^-IHitheil  a  publ.  dans  le  tome  3  des  Ds- 
plutnntn  ,  chnHœ  et  ntia  instmmtnta  ad  rrt  Finm~ 
conim  spmrtoHtia  (Paris  «  1791 ,  ha-fol.) ,  plus,  sq. 
iree  latfrt*  ^i  n'avaient  point  para  dfvs  (a  reendl 
précité.  4n!»ocrMT  IV,  éln  pape  en  \  ,  c'ialt  de 
la  maison  des  comtes  de  Lavagna  de  Gênes  ,  et  avait 
«eeupé  la  place  de  chancelier  de  l'église  romainf 
aemt  de  monter  sur  le  ,6^siége.  Il  eut  avec  Pemp. 
Fkdêéile  11  («.  ce  nom),  dont  îl  avait  été  l'ami 
'•tant  cardinal ,  de  longs  de'mél«fs  qui  l'occupèrent 

Kodant  une  grande  partie  de  son  pontificat.  La  m«. 
PrdddMe  ne  mit  point  un  terme  aux  ealgence«. 

dr  ce  pape.  Il  envoya  des  légats  en  .\!lc:nagii(;  pi)ur- 
dëtjrlier  les  peuples  do  parli  de  Conrad,  fils  atiid- 
de  l'empereur  défunt  ,  cl  ix^ur  favoriser  celui  da? 
Guillaume  ,  comte  de  Hollaotle.  nui  prétendait  ^ 
Pcmp..  et  qu'il  vraftAiH  élire  rot  d«  Rotnains.  Re- 
tin-  ■»  France  pend.iiit  sri  d.  ljats  avec  Frédéric, 
!uno':i-nt  quitta  f^yon  ,  où  il  avait  fixe  sa  résidcDCf, 
retourna  en  Italie  ,  et  s'empressa  de  puti.  une  n^u? 
vellc  croisade  contre  le  parti  et  l.i  l'yinille  <\,-  ^oix 
ennemi.  11  eut  d'abord  la  contrjncic  de  vnir  la 
mrrri  des  armes  de  Conrad,  qui,  deli-irqué  k 
Pmcaia  et  soutenu  pu  las  Yéaitiens,  avait  iaiL  Ua 
grands  progrès  en  Italie;  mais  ce  prince  #tan(  râ. 

o  tafi/i,  Innocent,  en  vertu  des  droite  qu'il  i -Ma- 
rnait sur  le  royaume  de  SicUe  ,  se  décl4jratt  ^oicc- 
tear  de  Conradio,  fifs  de  Conrad  ,  en  qu'afilé  do 
snt^ratB.  Ittaiofroi ,  tuteur  du  jrunc  prinrc  qui 
n'aratl  encore  ^ne  dettx  ans  ,  rerounui  »  et  te  hu^(^ 
r;iinef('  ,  et  reçut  le  pape  n  Napics  avec  de  giaulsk 
honneurs.  Innocent  ra.  peu  de  temps  après  Jann 
celle  nsélne ville  le  7  ddeemt».  t95%  La  querelle  do 

ce  pape  avec  l'empi-rciii  n'jvail  |K)inl  ivlcnil  ion 
.ictivite  pour  le»  .lulrcs  alEiirc:!.  .S'elanl  an'uué  la 
droit  de  disposer  dos  trdo«S  delà  ctirélienld.  il  nî^ 
sur  celui  de  Suède  un  prince  de  son  choix  ;  ry 
Knsiie  it  ae  IH  reebnnatfre  par  le  duc  Daniel ,  et  le 
minima  roi  ;  en  Fip.igno  il  cirniiuiiunia  Jacquoi 
dWtagoii  qui  avait  fait  couper  la  l.tiiuuoè  uuévaq. , 
et  ne  lui  pardonna  cet  acte  qu'A  la  eofedilion  do 
faire  des  fondations  pieuses  ;  «n  Porlu;^.)!  ,  il  Gt 
ôter  la  couronne  è  doni  Sanebc  Capcl,  pour  la  duo- 
ncr  à  sou  frère  Alplioiisc.  (1  leva  des  COntributionf 
énormes  aur  tous  les  élaU  de  l'Europe  «  et  particu- 
lièrement en  Angleterre ,  oft  it  ««cita  souvent  les 
pLiinti  s  lîu  rlrr^c'  et  du  mi.  Kn  un  mot  ,  si  on  ne 
peut  s'cnipëclier  de  reconnaître  dan»  ce  punlifc  u^ 
grand  sèlepoilr  b  religion  et  des  Ulens  politiques, 
il  faut  convenir  aussi  «{u'il  les  mil  presi]uc  lunj  uurs 
en  jeu  pour  l'humiliation  des  trône»  ,  l'oppreijiou 
doi  peuple»  el  t'jgran<Iis>.cmenl  de  sa  pi|issance 

temporelle.— Innocent  V,  né  en  Savoie ,  Macce'd# 
A  Grégoire  X  en  it^.  Il  tVuil  déjà  rèadn  cdlAUf» 
I A  hi  diaitt  ftc  âli  Plmv,  pu  tM 
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sninJ«c  roBii*Usanee«  tbéologiq.j  iou«  1*  nom  de 
Pierre  de  Tirenlaite ,  et  avait  luccÀle  i  Si  Tbomaa 
d'AquÏQ  ,  dao*  reoteignero.  de  U  théologie  à  l'uni- 
versité de  Pari*.  Il  n'occupa  le  ciége  pontifical  que 
pendant  cinq  mois,  et  ni.  le  23  juin  1276.  On  con- 
Mit  d«  lui  ^«tre  itUrts  gai  M  troiiv«at  àuu 
HglitOi  «1  dans  CMnpi  {tHoHn  mduimiUtn  éi  M«- 
ccnza)  ,  un  commenUirc  laliu  sur  Us  f/uatie  fu-iet 
des  stnlcncts  ^  iiupr.  à  ToulouM,  t6j2,  J  vul. 
in-fol.  ;  un  comment,  imr  Ui BjfUnê  ét  St  ynul , 
Cologne,  1478,  Uagtteoaa  ,  llSot»  Ptei««  l5»i  , 
Anvers,  1617,  in-U>l.  ;  Potidim  te  Cêm*$lm  et 
Exodum^MS.,  conserve  ■  U  Lililiutli.  rojale  de 
Turin  ;  kuti  autre*  oav.  MSs.,  dunt  on  peut  voir  le 
ddtail  dans  lei  ScHptor.  miéim.pmdic.  de  Quetif. 
tome  I.  La  vif  do  Cf  pjpe  ,  par  lU-rn.  Guidwuis  ,  a 
4\é  pultl.  par  Muralon  d-ins  tei  Scnpt.  renim  Iln- 
iic.,  tome  3;  et  son  Eloge ,  par  le  comCe  de  Saint- 
Rlpkail  ,  $9  lrwv«  é»m»  le  tome  f»  «les  FtemoHlesi 

élu  pape  à  Avignon  en 
l35s,  s'appelait  Klii  nnr  AuWrt  ;  il  elait  nn  dans  lu 
IJmousin  el  aucccda  à  CIcmcal  VI ,  qui  l'avait  (»U 
cardinal,  puis  ëv^ue  d'Ostie  et  grand  pénitencier. 
Il  dut  son  élection  à  la  crainte  qu'eurent  les  cardi- 
naux de  se  voir  prettr»  par  le  roi  de  France  Jean  , 
qui  s'avançait  sur  Avif^aon  ,  et  menaçait  de  iairc 
■D  pïM  •  son  frë.  La  pontificat  d'iunocenl  VI  , 


Ce  pap'"  vt-riit  (  Il  liiinno  intelligence  avcr  ]ircsi|ue 
tous  le«  ptiuces  clirtilieos  de  ton  temps.  Il  imposa 
4iMipliB«  tévèM  aux  arcbp«&{.  ei  évé<^,  tenta, 
«Mit  ta  fwa,  àm  rtadr*  à  l'IlAlia  U  pas  iatd< 


liaiia  la  ^mk 
ricure  qu'elle  iviit  perdue  Mat  1m  poatifM  prfc^ 

deas  ,  projeta  la  réunion  des  dv.iw  L-^l'ua  Ijliitc  cl 

rcquv  ,  et  m.  accable  de  vieilicsM  cl  d'tnfiimilëâ 
la  septembre  i362.  On  trouva  quelques  tetiret 
de  lui  dans  le  Thet-ur.  de  Martèoe. — Ikkoc.  VII  , 
^n  pape  à  Rome  eu  t4^<  t'appelait  Cosme  Mé- 
liorali ,  et  était  ne'  k  Suiroonc  dans  l'Abruxae.  Le 
■cliiama  e'tail  alen  daM  l'EgliM.  L'aaiîfapc  fie- 
Bolt  Xilf  rMdaat  1  Avignon  ,  prolMteil  par  ^ril 
•jii'il  ('lait  ]iict  à  ilonniT  la  de'niiuinn  que  lui  de- 
mandaient ici  cardinaux.  Jnouccat  VJi  vu  lit  au- 
tant de  son  côté  ;  mais  tout  se  rv'duisil  A  4m  vamci 
démonstraliona.  Ce  fut  dans  les  agilaliona  produites 

Sar  cet  ordre  de  eboscs  que  s'écoula  le  pontifical 
'Innocent  qui  ne  dura  que  dL-ui  an*  cl  quelques 
jours.  Ce  pape  m.  i  Mome  le  (i  novemb.  \l\fÉî^  cl 
cal  pour  •ueeeaaeur  Grégoire  XII  (v.  ce  nom).— 
Innocent  VIII ,  rlu  pape  en  1484  •  *P«"èt  la  m.  de 
Sixle  IV,  clail  noble  gRooit  et  s'appelait  J.-li.  (IiLu. 
80a  élection  fat  l'efet  d'une  iatrtgue  priucipaicm. 
dirigée  par  le  viec-ciMncclier  Borna  «  «i  connu 
depuis  Mat  le  nom  d'Alexandre  Vf.  Lee  bitlor. 

loiu  nt  1.1  douceur  et  la  bonté  de  ce  ponlirc,  cl  nr 
lui  repiocbrntque  son  avarice.  Il  s'occupa  d'aiiaui  r 
iMdiviaioBtqai  régnaient  aatr«  laiffincwd'iulic, 
en  rattacbant  au  tainl  tie'ge  tous  ceuftque  ton  pra- 
dcre.iicur  eu  avait  cloignei ,  et  d'exciter  le  tAiedc 
tout  les  touveiaiut  de  l'Kuri>pc  contre  Ict  Turks. 
Jl  fit  la  guerre  à  Ferdinand  roi  del'iaplcs ,  qui  tour» 
mentait  1e«  tujelt  det  diata  eceléMMtiques,  et  refu- 
&ait  d'allli  ur<  de  paver  le  tribut  auuucl  de  !{0,0(n^ 
écus  d'ur  :  apré*  avkiir  excommunie  ce  prince  ,  il  le 
déclara  pn\é  du  son  Myaaaac  au  prolit  de  Cbar- 
les  VIII ,  rui  de  France,  qal  pre'tandait  y  avoir 
droit.  Cr  fut  ce  p.-ipe  qui  traita  avec  Bajaxet ,  et 

roiiMiilit  ù  recevoir  dr  ce  su!tli.>ii  une  pcusmn  tle 
4o.ouoécus  d*or  pour  eardcr  lo  prince  Zixim  (  1^.  ce 
1)  aoa  frère,  que  le  grand-maître  de  Bbudci 


avait  remit  à  la  disposition  de  la  cour  de  nnnic  .  et 
dont  la  destinée  s'accomplit  tous  le  puiililical  d'A- 
ictsodre  VI.  Iiiiio<:ent  VIII ,  après  avoir  conclu 
la  pais  avec  te  roi  Ferdinand,  m,  le  a5  Joillet 
t4!)>-*'ln^Mt  IX  ,  te  nommait  Antoine  Facki- 
nelli  aT.tondlect.au  tuuv.  poutiT.  en  i.S()i,ùlam. 
de  Grégoire  XIV  ;  il  n'occupa  la  cbairc  de  taint 
Fitrre  que  peadapi  dças,  jnoii ,  c|  ».  b  3o  d^ 


L'bistor.  de  TUott  dit  de  ce  pape  qu'il  étâit 
grave  dans  a«a  MMm ,  afible  dans  see 
spirituel  dant  sa  conversation.  Il  soulagea  les  Ro- 
mains des  uopolt  onéreux  dont  ils  étaient  ^cvés  , 
cl  fut  regretté  de  toat  les  ordres  de  l'étaU— Il«i«o— 
cepT  X,  élu  papa  ao  1644,  «tcc«M.  d'Utàaia  Vlil» 
dtaik  nd  i  Rama  at  8a4BaMaMit  J.-B.  PMaAK.  Cm 
pontife  est  particulièrement  célèbre  par  la  bulla 
l,Cu/n  ocoutonr),  qu'il  publ.  le  3omat  t6i53  conU« 
les  cinq  propoiiliont  de  Janadutaa  (v.  ce  nom>  « 
après  plus  de  deux  ans  d'examen  du  livre  de  cet 
cvêque,  cl  4^  a  5o  coo(;rK^atioos  tenues  devant  lui, 
pape  ,  uu  devant  des  cardinaux  réu|iu  en  commis-» 
kiuo.  Innocent  sarvécnt  peu  à  cette  faateate  ajinra, 
et  m.  la  7  jaae.  l655 ,  ifd  de  8»  MW  et  qaalqnca 

uioi*.  Ou  lui  a  reprorlii'  ini;ratilude  euvers  la 
(aiuiUc  des  Barberiui ,  «luui  ua  des  membres,  le 
cardinal  Françoit  «  avait  été  Mn  pfMaMMf,  at  I'M* 
ceadaat  qa'il  laiiaa  prendra  daaa  aa«  ialénaur  et 
dant  Im  aSàirM  du  debort,  è  doaa  Oli  mpta  ,  an 
Lelle-su'Ur,  et  ruiiuile  à  l.i  ]irinces&e  de  Ilu&sana  , 
sa  nièce,  il  avait  comblé  de  biens  toute  sa  lamtlie 
et  fait  bâiir  de«xfapaA«a  êglitM  h  Rome.  Il  laite» 
de  grandes  sommes  d'argent  dont  profila  tun  saa* 
cesscnr  Alexandre  VII. — Innount  XI,  élu  pap« 
en  se  nommait  Deuuit  Odetcalchi,  et  avait 

d'abord  tuivi  la  «arrière  attlilaire  avaat  d'eairer 
daaa  laa  ordrM.  Aprèe  avair  ëtd  aaaeeaasea«e«t 

pKiInnotaire  apostolique  ,  clerc  de  la  cliambrc  pa- 
pale et  cardinal ,  il  succéda  iClémeut  X.  6es  pre> 
micrs  soius  furent  pour  la  rrrorme  des  abus  iutra- 
dailt  daaa  la  diacipliaa  da  l'Ef^tM.  II  eut  de  loaga 
ddméldt  avec  la  rnace  au  tujet  da  droit  appeld 
t  cgttln  ,  dei  quatre  arltclet  arrêtes  par  l'asicniblée 
du  clergé  français  en  ititta,  et  des  franc  biset  ao« 
corddteaut  arobatsadaura  (».  Lft'VAaoïN}.  Il  prae- 
crivit ,  par  une  bulle  du  I9  lavemb.  1687,  les  er- 
reurs de  Muliuos(v.  ce  90«),  etm.lo  I2auùt  lUiq, 
âgé  de  78  ana. InnocJUtt  XW  ,  tuceetseur  d'A* 
leaaadre  VIII  en  tÇ^t,  t'appelait  Aatoinc  Pigaa» 
lelli.  etdcaeeadast  d'uaa  faaailla  noble  du  royaunt* 
de  N.iplct.  Ce  fut  sous  son  poi.tiiicat  que  »c  1er- 
luineieut  les  dilieieiids  élevés  cuire  Luuît  XIV  et 
tnuoceul  XI  ,  el  coulinuét  tous  Alexandre  VIII, 
aioti  ^ue  l'aflairo  du  quiélisme*  D'après  la  décision 
d'aae  congrégation  établie  pour  examiner  la  quct- 
tiuu  ,  le  livre  Je  Vl'.^ plualion  des  maximes  des 
Saints  fut  condamné  par  uu  bref  du  12  mars  lOg^ 
(v.  FcNKLux).  Innocent  XII  m.  lo  7  sept.  tTOO  « 
dans  la  S6'  année  de  son  âge  ;  il  eut  pour  succetc, 
Cleuicui  XI. — la.NuccNT  Xlll  (Mtcbcl  -  Ann 
COttTij,  successeur,  eu  1721,  du  pape  Clément Xl« 
était  ne  en  iCiâS ,  de  la  liâniiile  det  OmA^  ma  im 
plat  illustra  de  Rome.  Il  luivit  Im  traeM  de  aoM 
predcVcstcur  (v.  Cli'mk.nv  XI  .  1 1  (  t  rÏMl  au  duc 
>1  Orléans  ,  regeul  de  France  ,  au  sujet  des  cunlrt- 
(  .liions  auxq.  1  cgiiae  de  France  était  alors  en  proie. 
Dans  la  bulle  ApvsloUci  miaisterit ,  pub.  en  >;23, 
il  statua  sur  beaucoup  d'objets  relatifs  à  la  disci- 
pline des  C|j1i{cs  d'hspagne,  et  rccommantia  l'exacte 
observance  det  décrett  du  concile  de  Trente.  On  » 
cberehé  à  juttilier  ce  poalife  de  la  aomiaatien  ém 

f.inu  ux  ablie'  Uuliois  k  la  dignité  de  cardinal  ,  eu 
alleguaut  que  cet  ludiguc  caudidat  lui  avail  pré- 
tenlé  par  la  cour  de  France.  Innocent  XIU  m.  I# 
7  mars  ija^*  n'^ant occupé  le  saiut-siége  que  deux 
aoa  et  dis  moit.  L'astronome  Lalande  ,  dans  sou 
V'ovaj^e  en  Italie,  accorde  quelq.  <•!<  .;c4  à  le  pape, 
IMLIUANO  Diù  AYALA  (Ji-an;.  reli&ieuxca- 

iiagnol  de  l'ordre  de  la  Merci  ,  né  en  1636,  m.  è 
dadrid  en  17.T0,  professa  la  ibeologie  à  l'univers, 
de  Sal jniaui]ue  ,  et  devint  prédicat,  du  roi.  Ou  a  de 
lui  des  Strnions  ,  inip.  plut,  lois  ;  dt-t  traducl.  ,  ao 
espagnol  ,  de  \' InutUiUon  du  UraU  tccieûattttftsm  , 
et  du  CmtéehitMv  kistari^ue  de  Fleury  ;  Pirtot 
i  finstiiiniiS  eiiiditiis  ,  Matirid  ,  17011  ,  in- fil.  ,  ffu- 
maniuies  tilijue  ammiuures  od  niiisos  exiunns  , 
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et  plat.  UUrmg  ,  ImUrrtt  dans  le  recueil  Je  G  i  .; 
Ma^aju .  Valcaca,  i;3a,  jA-4>  «  Un  Mitr«  I»tk> 
BURO  (Paul)  •  |Hili.  t  nutiHto  Mi»  Utorie  Cemo- 

«^J»  ,  Cêors  ,    l3o6  ,  iti-S  ,  Lii'|Ui'S  ,  ,  ln-.|; 

litvnizione  dcl  Ct^no  drfl  t  lortgUuJttUf  Coi  rutncUo 

^ll  t  <fr>n  ,  ilii.l.,  liji,  in-4-  • 

I^IHJRCETTA  (PjiufiPtb)  ,  jésaife  sirilim  rt 
IBtnionB.  à  la  CIiîdc  ,  où  ii  oi.  vers  i6<y(},  eUil  ne 
&  Pijzxj  eu  163Ô.  It  a  eu  part  à  plus,  des  travaux 
littcrairc*  de  sa  «ucteU  en  CUw««  BOlaturueni  à  la 
fafcKcal.  oa  tiad.  ila  T«l-Ai»,  dm  Te/uMns-young. 

icip.  cil  latin  sou»  le  titre  tle  Smamm  tcten- 
ii*  potuico-momiis  ,  Canloa  et  Goa  ,  1667  ou 
ifl^t  iB*laL«  «le.  Ob  a  ott(r«  du  I'.  Jnlorcelta  : 
CbiyUNtoMu  nmrrmMiomdell0  sMo  tUllm  mission» 
€imts€  ,  eomimeùuidm  dmlt  ammo  i56l  i<M  ml  I()6q  , 
etc..  Hume  ,  (671  ,  in-8  ;  et  TVrfllIlUlfclW  rft  infcii 
*u»en»i  ,  Lyon  ,  I^OO,  in -8. 

IKVEGt^S  ,  AuGcsTiif),  liiticr.,  ni  à  8«i>cM 

(5ici'<-  rn  1595,  m.  à  l'alcrmc  en  l(>77,  e'tail  d'à- 
l>or«l  inlré  dao»  l'ordre  des  jéauiUK  et  a\ait  pro- 
feué  la  philosophie  ;  mais  il  demaoda  sa  scculari- 
po»r  tm  lÏTrar  «aUèrMB««|  «ns  iXiniiabct 
MrtonfMkOs  a  4«  lui  :  JmrnU  ddtmtHiàdi  F». 

Païenne  ,  iC4(>-i65t ,  3  vol.  in-ful.  ; 
Mm  CVsrtJfcjyiM  sutlutna  divisa  tn  dit*  liùri ,  ihid., 
iGSo,  l€oi,  ''(^i  ad  Jémmits  sindo*  pfm' 

iimifiaris  apparàUu  ^  ihid.,  17CKI,  ia-4  ;  Historm 
sacm  paradisi  terrtsiri*  ^  etc.,  ilud.,  lÉkii,  ii»-^. 
fNVJLLE  (PiîiLiPi't  .1'),  jëiuile,  né  à  Pana, 
dais  ccUa  mciac  ville  vers  I7ii».«  esfe  M^d'im 
fieème— rks  OtMMur,  iap.  è  Vtoriséii  i»<(at 

10,  (mjlh.)  fîlle  d'iiiâcliuk,  fut  il  I  m  et;  de  Jup.,  qai 
li  Bëlanorpliosa  eo  gcaisse  aii  u  H  e  cacher  sa  passion 
i  Jomb;  la  déMW  découvrit  la  giMa-^s«t 
ifmx .  cl  «ait  lo  soti*  Ja  gunio  d/J^rgns  aiM>«Biit 
jeas.  Mereare  ajant  tué  ce  gsrdie» ,  2uiio«  lit 
poursuivre  la  maliieureuse  lo  par  un  UMii  qui  la 
loarmeota  si  crucllemeot  <}uc  ceila^ci  daaa  s» 
Aûle  pareoarut  presqa»  teate  I»  t«f<rc.  CUmIWbAu 
•n  E^rpie,  où  Jupiiir  Im  rfi>i!il  %-\  premifre  forme  : 
cUe  y  mil  au  monde  Kpupiius.  SeloB  <)ueliiaet  ny- 
tbolugues  ,  eUe  épousa  Osirî»,  M  fiil  >èwd>  «a 
Snpia  sow  la  aaak  d'isii» 

TOUZAr.AB0C*L.HAXEX,  idl  ttiaora  da 

CreiiaJe  ,  iiirfrii.i,  en  t^oS,  i  »oo  frère  Meli  rnel- 
Balhe  ;  il  se  fii  ciu  iir  de  ses  sujcli  par  sa  douceur, 
sa  prudence,  la  sagesse  de  sou  adniiuistratiaB,  et 
rdniait  «  après  de  loogi  eOorlt ,  à  cuaclure  uae  paix 
asflex  avantageuse  avec  Ferdinand  ,  roi  d'Ar^gua. 

IPHlCKAil. ,  g  M.er.il  ;illieniea  ,  ne  vers  la  lin 
da  6*  5.  av.  J.-C ,  d'une  famille  oliaottra  ,  fnrnnl 
far  faBTCVtaa  at  saa  talent  aailitaïwa  aam  plat  haata 

iplois  de  la  républi'|no  :  il  l  altit  h  . s  T li races  , 
porta  de  graods  avantages  sur  Ie.s  Lacedéoio- 
■  aC  las  Syracasatu  à  Corcyre,  et  commanda 
ao,000  aaldaU  e'trangan  à  la  solde  d'ArUxerce , 
roi  de  Perse,  lorsque  ce  dernier  entreprit  la  con- 
qut  !..-  de  rEpypte.  Ipliicrate  fut  t  nu  l,  \  i-  djn-,  plus, 
autres  empédtlioBSi  il  enl  à  se  defeadre  cunlie  une 
hmmm  aecaaatiaw  dû  trahison ,  falalisous ,  quitta  ic 

service  ,  et  m.  dans  un  âge  Irèi-.ivjncc  ,  apn  s  avoir 
regagne  l'affecLioo  de  ses  coDcitoycu«.  Ipliicrate  est 
an  des  hommes  illustres  dont  on  trouve  la  9i*  dans 
las  fi;*||ai*/|ui  nous  restent  de  CuroéUnt-Nsyaa. 

IPEUGÉinE ,  (  ni)  tliol.),  fille  d'AgamemaeiTct 
de  Clytf-mncstre  ,  fut  dt•^lill^.e  par  son  ptro  à  ttro 
oiierte  ea  sacn/îce  à  Diane  lorsque  l'armée  des 
Giaaa  •  frila  i  partir  pour  le  sitga  da  Troie  ,  se 
1n>ava  retenue  en  Aulide  par  des  vents  contraires. 
Mais ,  au  moment  où  le  sacrifice  allait  être  con- 
somme',  la  déesse  lui  «ulisiitna  une  l'iche  et  la 
teaasporta  elle-ménie  en  Tauiidc,  où  elle  en  fit  sa 
frlbâssa.  LA ,  Iphigénie  rctraura  aaa  Mra  Orasta 

qui  allait  l'irc  s  icrifir  j)ar  le  gr.ind-prélra  TllOBB  | 
cl  elle  retourna  .ivcc  lui  <!ans  sa  putrii-. 

JPSUS,  hourg  de  la  iMirygie  prèi  de  Célènes , 

MedÛMca  pailAiia<«iU  d'Aûli|^,^«i]rpéiiii'aa 


3oo  av.  J.-C,  après  avoir  étd  Mtew  par  Irt  g«'ne'> 
rau&  Selaucaa*  rtolaiaca ,  I^ffiisaq  «a  al  Cassaadra 

ligné*  contre  lui. 

ir.AIl.H     '  Al  r.I  .TIN -.SiMO.V  )  ,   CCtlrsiaiti'JllO  , 

né  au  Pu^'  eo  \  eiai  en  >7t9,  m.  eu  179.'! ,  a  luili.  : 
QmrtUM  Ultirmiret ,  ou  Âfém.^  «le.,  *l7(>i ,  4 
in- 12,  qu'on  a  riuelquefois  attribués  à  Rayoal  et 
nicuic  à  Vuilairc  ;  JJist.  de  lit  réunion  de  la  Bir- 
t'igne  <i  /a  trame*  t  etc.,  176  ] ,  2  vol.  in- 12.  C'est 
à  tort  qu'aa  las  a  attribué  Je  roman  ioUt*  Uist.  de 
ndêt  ffaaarn ,  ou  /«  Kicm  dupe  d*  iiti^mému  (1766  , 

4  vol.  in-ia),  il  csl  <le  Lef^vre  de  lîtauvray,  et  Talihé 
Irailli  n'en  a  elc  quo  l'oltteur  {v.  VÂnnee  Uuér.  de 
Fréron  ,  1766,  t.  1,  p.  Joj  ,  et  le  a*  7*73l  du  Ditt* 
des  Anonymes).  L'aLbé  Irailk  avait  coapaad  osa 
tragédie  en  5  actes  et  eo  prose  iatituUa  1  aêmri-t^ 
Grand  et  la  mnrçiiise  de  /"eraii/»  aie.»  yti  pawdt 
n'avoir  pas  été  tiuprimée. 
IRELAND  (Jmbi),  dnivate  aagU  ad  dam  la 

comte  de  Sliio[»  ,  ni.  près  de  Itirmingliani  en  1809^ 
i-sl  .-lul.  lies  ou\i.ii;e«  suiv.  :  3'he  emigrant ,  poème, 
l^ttS,  in-4  ;  f  'if  de  Ilender$4ik^  aaivia  des  Lettres 
da  tei  au  V«  I  jSf>t  in-8  i  FtiltUtiiêÊm.  sur  /fogartk, 
1791,  a  vol.  iopSevoegrar.,  at  1  irel.  supplément., 
171)8.  — JrELAND  (Samuel),  d'jl  ord  simple  ou- 
vrier tisserand  à  iipitariields ,  vers  t;8o  ,  eut  l'tdce 
de  spéculer  a«r  laa  Uviaseï  les  estampes  racaaf  aa 
fit  ensuite  auteur  cl  pulilia  successivement  les  ouv. 
suiv.  avec  des  gravures  à  raifuarelle  ,  exécutées 
p.ir  lui  :  fo^af^e  pilloiesifue  dans  la  Hollande ,  le 
Braàam  ei  une  partie  de  la  Fnmea  t/***  daoê  l'am- 
tomM  da  1799,  1790,  :^Yol.  ii»^;  ytteê  pUt»» 
rt'f  /lies  sur  l.i  nfii-re  de  la  Tamise  .  I7<)i  ,  2  vol, 
lu-tt,  f'fiss  piUortUfuat  uw-  la  nt'it^ie  Mc.lway ^ 
I9f3,  ia-4  »•  1ialtdrtiU9ifimê  graphiques  d'ffom 

$Meth  (en.  Migl.)«  ^19^*799*  *  f^*^ 
ptUofcstfues  de  la  Htwefn  et  de  l'Aven  ,  etc.  ;  HIH 
detcouis  de  justice  dtin  s  LondiKt  i  l  Wcsimmsier 
i^o^ia-H.  S.iin.  irebad  m.  eu  ibuo,  et  ce  lut  le 
ciiagrio.  qui  abrégea  ses  jours.  SOB  fila  WiLMAM* 
HkNBI  ,  avait  pnli.,  vf-rs  I7;>'),  '  '.ninie  pn  duct.da 

Shakespeare,  |ilu!>.  pieci^  lie  ia  <  <  uipoïiliun.  Ire-* 
laadaut  Ja  ton  de  prendre  la  de'cnse  du  jeuoa 
ii»|Btai|f  t  miasa  apséaya  la  frauda  aat  éi  ra- 
aaauaa.  Ca  tort  loi  Att  ai  vivaoMat  rapracM  at 

lui-iuêmc  <-n  «ut  tant  de  repentir,  qu'il  tomha  daaa 
un  etal  de  langueur  dont  il  ne  se  rclot^  plus. 

IRÎvM'^,  impératrice  d'Orient ,  ne  à  Allienaavata 
l'aa7iîo  do  J.-C.  ,  (ut  mariée  en  7(k)  ii  l'empereur 
Léon  IV',  et  après  la  niurt  de  ce  prince  couverna 
l'empire  pendant  la  minorité  de  son  lils  Constan- 
tin, YL  Ibllc  avait  dep la«n  peudaut  sa  régence  tou- 
tes las  qvaliida  dHia  habile  soaTaraia ,  lom|«a  la 

jeune  empereur,  ayant  altcint  s.i  20'  anncc  ,  j'urroa 
le  projet,  d'après  les  cooseds  de  quelques  cour- 
tisans, d'exikrsa  mère  en  Sicile  et  de  régner  eafitt 
par  lui-ia4aM>  Averlia  da  aa  daMaiUi  Irèaa  aft 
punit  les  auteurs ,  enferma  sott  fits  dans  u»a  chaui* 

hre  du  p.ilai-),  et  ft  jurer  à  si»  i;3ri!(  ■.  de  n'ob^iv 
jaiuau  qu'à  elle  seule.  Mais  à  la  suite  d'un  souleva- 
ment  général  excite  parles  gardas  annéniaBaaB« 
Constantin  fut  pioclauie'  etn|i»Teur,  et  Irène  con- 
finée dans  un  cliateau  (ju'i-Uc  .oail  fait  Lâtir  sur  la 
l'ropoolide.  L'inexpérience  et  la  mauvaise  conduite 
du  jeune  auipereur  fouruireol  bientôt  à  sa  mèra 
foceasion  da  prendre  sa  revanche  ;  elle  réussit  à 

iairo  an  ëlrr  Conslaiitiii  ,  cl  duiuia  l'oidrc  de  lui 
crever  les  yeux.  Uedevetiue  inuitres^c  du  trùoe, 
elle  clicrclia  à  faire  lUtMier  l'odtcux  moyen  qu'ella 
avait  pris  pour  s'y  affermir.  Mais  elle  fut  trahie  par 
ceux  même  qu'elle  avait  combles  de  bienfaits.  n\- 
cépliorc  ,  grand  Ircsonerde  l'empire  ,  se  fil  ^l•llnlrl^ 
la  couronne  par  le  patriarche  de  Coostanlinopie  , 
at  reUgua  Irèaa  daaa  Itir  de  Leahaa,  «&  aetta 
princetse  mourut  daui  un  di'nuenn  nt  presque  ab- 
solu ,  en  8()3.  l.^sGrfes,  (oiiclie^i  de  sci  infortunes 
et  de  sa  pénitence  ,  l'ont  ini^e  au  raOj^  des  saintes; 

at  célilweni  «aféia  la  |5  auùi  l  abbé  Uigno^  • 
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Ibrit  Vmsl.  d'irint,  Aiutcrd.  (Paih),  f^fc^lMm. 

yon  rt  m:>rlyr  ,  né 
•n  Grèce  vers  Tan  i^o,  ou  8uiv.iiii  ii'au(rcï,  vcri 
l'an  12(1  «Il  J.-C,  fuC  disciple  de  St  l'olycarpc,  et 
VMil  «oautlo  dans  les  Gaules  ,  où  saint  Pothia  l'or- 
4mtm  yvêtr*«n  177.  AppeÛ  è  remplaeer  ee  j|«r> 
nier  prclat  sur  le  sie'gc  de  Lyon  ,  Ir^ne'c  gouvn  n.i 
son  Lgliie  avec  aéle  et  courage  ,  se  inuntra  toujours 
1«  défcmevr  de*  epprim^s ,  le  soutien  dc«  prin- 
ctpM  «atlMiliques ,  et  prit  le  parti  des  év6(fn(-$  .isia- 
l^ttMCirafre  le  pape  Victor  au  sujet  de  la  celcLra- 
tion  de  b  Pâqiie.  Ce  vertueux  paMeur  fut  victime 
éca  persc'eulioDS  <pie  l'emperear  fiérère  6t  cxcrcir 
éMM  l«f  Oealef  Km  aoadc  J.»0.  L'Eglise  grerrpic 
C(=I<  !  r  •  '.1  ft":i'  le  23  aeât,eC  l'E^lisc  latine  le 
28JUIU.  11  a  ]ji3!iu  des  éerits  parmi  lesquels  uo 
4oil  remar^^aer  Cintj  livres  rentre  les  /leresief.  Les 
aavraa  d«  iît  héoépoui  clé piaa»  IMa  «primées. 
Kisa  aftdifatirea  éÛMtttt  foM  oaNca  ôu  P.  Mastoet , 

1710,  iu-fol.,  P.iris;  rt  c  ite  Jr  I'.  PfafT,  Veoi«e, 
1734,  S  V.  àu'ful. —  L  Kglisc  honore  la  mcmoirr  de 
é«ax  avfraa  aofaila  martyrs  de  ee  nom  «  l'on  diacfe 

Je  Toscane  ,  martyrisé  sous  l'i  inpii c  «rAiiréîicii  ; 
l'autre  ëvêquc  de  SirniicL  (Faunoiuc;  ,  dccapilé  ou 
l'ail        ,  le  25  mars. 


I8AA 

ia-8 ;  Méthode  mkngê»  «f  /hl»!!,  <il 

du  pr<fced.),  ïWi"^  ,  in-i9}  JrttkmMom  tm 

et  r.iisnnnee ,  Pans .  167a ,  iil>4  t  4*  éàH.  \  r«ate«f 
en  fit  paraître  un  abrégé  eu  1695  ,  in-i3  ;  Méthode 
dtê  tommtM  m  pmrH^sdoHUeê,  ifcid.,  ,  im-foU 
IHHS  «  mcMiast  free ,  chd  pur  Bonèr*  êtmm 
rn,!ysse'c  ,  a  donné  lim  à  l'anclM  pr«Vfffft«éw 
Grcc^  .  Pftwre  comme  !rus. 

IRWI.\  (KvLEs),  Iril. ,  Bd  m  nlfi  tCskiitla  , 
tTuno  famille  irlandaise,  m.  en  1817,  a  pub.  Am 


Eg  lotîtes  ,  Od*$^  PtHÈansit  et  antres  poésies.  (M 
lui  doit  en  outre  an  dMM isfi  étfWMiMrwa M 

à  la  mer  Poitge ,  etc. 
ISA  (  Frakçois  d'),  MMoriea  et  diaBuia^  êm 

Cajiouc,  nccn  i552  ,  m.  :i  Rf>ni<  cx\  1622  ,  cît  con- 
uu  cuutuic auteur  d'une  llist.de  ia  ville  de  Capoué 
et  de  5  comédies  ilalienaot^  palt.  MM  la  MM 
d'Octave  d'Jsa  son  frire. 

MAAC ,  patrtafeha  hëbrenx  ,  lîls  irAhraham  «i 
di-  Fara  ,  pire  de  J."«eob  ,  ro.i  l'Age  dr  iSV»  .iu«  soi* 
rani  ta  cltrooologia  Sacrée ,  en  l'an  i^oU  «v.  J.-CL, 
avwit  reçu  e«  nom ,  ni  nmgM  bmtfqoe  aignif • 
rit ,  à  r.  ii  f  de  la  joie  rjtie  ses  pareus  ,  dcj.i  ir,  s- 
vicux  ,  rcoïculircut  de  sa  naissance  ;  un  an^e  l'avait 
annoncée  è  Sara ,  âgée  alors  de  90  ans.  On  croit 


lAK'rOM  (Bufai),  féatfral  avil.,  acovit  ma  qaeaoamiéaaanTiroaa'étaiaotécoaUaadapalifM 


rèrent  l'Angleterre  sous  Te  règne  do  Cliarli  s  I-'  ; 
il  servait  U  causa  do  Crom  weli,  dont  il  avait  épouse 
li  SHa  Brilla  «  at partagea  les  dangers ,  laa  toaaès  , 
les  coirapfiaaa  secrètes  et  jpubliques  de  cet  usurpa- 
teur. Il  exarça  une  grande  iniluencc  sur  la  haute 
cour  de  justice  qui  condamna  le  ninliicuroux  rui  à 
ttortt  asaista  è  presque  toos  ia«  combats  qui  furent 
livTdk  k  catle  dpoifue ,  al  ia  §t  raniaïquer  par  son 
cotira^'c  ,  sou  lialiilc;ii  rt  la  finesse  de  sa  jiolitiquo. 
Altciut  d'une  iievrc  pcitilcDticlic  au  siège  de  Li- 
Biarick  ,  il  m.  en  uor.  ifi-lil.  SuS  cf>rps  enterré  avcr 
|M>mpe  k  l'abbaja  da  Wastiatuster ,  fut  exhumé  à 
l'époque  da  la  restauration  (i()(jo)  cl  attaché  au 
gihct  de  IMturn. 

IRIS,  (mythol.)  fille  de  ïhauma*  et  d'£leclra  , 
tftall  la  messagère  des  diaos  at  partiealilMaiant  de 
Junoii.  I  .lic  {  ri'siilc  n  l' irc-en-riel ,  aifllÉMaa'ast 
li  ce  que  tiguilie  ion  nom  eu  grec. 

IRLA?iDE(r),  long  tertpsbarbaraat 
échappa  ait  jong  das  Romains ,  nraia  An 
<f  S.  par  laa'lfermaads  qui  y  foadèrefit  lat  vWet  de 

NVaterforJ  ,  DuLlin  elLimerick,  els'cn  r  rnièrrnl 
do  petits  royaumes.  Le  christianisme  s'^  introduisit 
dans  la  10*8.  sans  y  porter  la  civiliaatiea  {  an  ta', 
les  AngLiissous  Menri  JI  en  firent  la  conquête  et  y 
établirent  un  vice-roi  au  milieu  des  cinq  souve- 
rains indépeodans  et  rivaux  qui  l'oecupaient.  Ea- 
eoraà  oau  pris  barbare  et  luculie  jusqu'htt  l6*  â., 
nrlanaaaa  aooleva  pour  sa  religiou  at  aa'Kbarlé 

conlif  J'.lisaljclli ,  fut  soumiM-  <i <•  i ii itivcinent ,  et 
cunlrainle  peu  à  peu  par  Us  ruis  d'Aogletcrrc  à 
goûter  les  fruit*  da  la  civilisation.  Klle  Étt partagée 
en  33  comtés;  on  y  établit  un  parlement;  mais  la 
sèlc  des  Irlandais  pour  la  foi  catholitfiie  oecasiona 
un  soulèvement  en  iG.^o,  et  un  in.i'>!>aero  hornhle 
força  beaucoup  d'hakitans  à  s  c&palriar.  Les  mouva* 
Mans  qui  eurent  lias  aa  commaaeaaMBt  da  la  rd> 
volutlon  française  engagèrent  enfin  le  ponvcrnc- 
jnent  an;;1aî<  à  garantir  l'union  inLuue  de  i'irlauùe 
avec  la  Grandc-Krclaguc.  —  V.  C  v.sTMincACU. 

IRMKKSUL  (mytU.),  nom  d*uoe  divinité  Hcs  an- 
ciens Germains.  Charlemagne  en  détruisit  le  temple 
et  l'idole  sur  la  munij^iiL-  <rKr(  iIioiii  ,  d-ms  une 
de  ses  campagoas  contre  les  anciens  «taxons. 

IRISERIUS  WBRimilllS.  Wabiiui. 

IHSdN  (ClauDi:}.  grammair.  et  jurc-lenour  Je 
livres  du  17*  S.,  né  eu  Duurgogoe,  mort  à  Paris, 
•aiv.  toute  vraisemblance  ,  poitifriactvam.  à 
dkna  un  &ge  avancé ,  est  aut.  dai  MV.  auiv.  :  Nou^. 
MMÂodW  pour  apprtnir»  faditm*  bu  principes  et 


la  Salguaur  rtf f oifna*  flrttaaiff eusani .  IVifdw  danutf 

à  Allralmm  de  lui  immoler  sou  fiU  ,  li>rs(|;i.'  <  clui- 
c  i  (  pou>a  Hehccca.  Il  eut  tour  a  tour  avec  le  peuple 
de  (ierare  et  les  Pluiislios  des  coataMallaiia  ^irf 
l'ubligircut  à  changiT  plu»,  fuis  de  demeure  ;  enfin 
il  lui  fut  donne  de  pouvoir  terminer  paisihlenunt 
$a  vie  dans  riiabitalioD  de  ses  pérct  à  Mjinlirc.  I.c> 
Orientaux  (oalaauaent  les  sactairea  de  Mahomet, 
qui  n«  BOBHBfirt  laaac  qu'aprèa  lamatl,  aaa  i/tmé, 

avec  lequel  ils  prétendent  <juc  celui-ci  partagea  la 
lumière  propliétique)  uni  conserve  sur  Isaac  plus, 
traditions doait  ^eliptas-ones  sont  rapporlc'es  daoa 
les  t'j  HttsUrs  ttnciemteê  d'AhuI-I'harage.  On  peut 
consulter  aussi  la  Biblàoth.  orient.^  et  la  Pemonstr. 
evangélii/ue  de  Huct. 

l&ÀAH  (Sv),  aolUaire  du  4*  S.,  habiUil  une 
aalMa  aux  attvhoaa  de  Gontautiaopla ,  toaaqi^ 

fut  airûti-  «  t  v.ùi  fti  ptison  pjr  Ifs  orJrcs  i!r  !'<  m- 
pereur  \  aleii»  ,  pour  ;ivuir  ose  prédire  a  ce  prince  , 
mii  faroviaail  les  aiicos ,  l'insuccès  de  aou  exuédt- 
ua«  coatra  Jaa  Golha  at  aa  mort.  Rania  au  libarté 
par  IVmperaurTlMfodoae,  haae  aiabla  an  aoncKa 

de  Cfiiui  II)  1  mnplc  Iciui  en  38l  ,  fonda  ensuite  iiu 
moDasttirc  sur  le  rivage  de  la  l'ropontide  «  at  mou- 
rut quelques  anudaa  apn-s. 

ISAAtj  l",  patriarche  d'Artnr nie  ,  m.  en  44'*  ' 
est  auteur  d'un  IJvre  de  la/io/iv ,  divisé  en  6  part.  , 
et  dont  labibliotli.  imperi  ile  d e  VklUM  faitèda  «i 


iplaira  JULS.,  aoua  le  d«  44» 
IBCAC ,  iladfSmni ,  «éd.  anita,  wf  I  Damai , 

m.  eu  l'an  i83  de  l'iiég.  (7(>S-799  de  J.-C) ,  est 
auteur  d'un  livre  la  cure  ues  accident  camés 
pur  le  fuiisoii. 

ISAAG  1"  (CoMiiiîtE),  empereur  d'Orient, 
issu  d'une  famille  illustre  originaire  de  Rome,  et 
établie  depuis  long-temps  en  Asie,  fut  placé  sur  !• 

triiae  da  CunsUntiuople  le  ài  mai  lOJjjiar  laa  aol» 
data  fVTohéa  qai  dépotèrant  Miclial  fliraiiotiqnn . 

(v.  Mielicl  VI).  Doué  d'un  grasul  comape  cl  do 
qualités  précieuses  ,  Isaac  manquait  Uo  la  lermald 
néMMaira  pour  cou vemer  un  empira.  F«li|n<daa 
tracanatica  du  clergé ,  il  abdiqua  la  cottroana  att 
faveur  de  Constantin  Docas ,  l'na  de  an  généraux  , 
se  retira  dans  le  monjsicre  de  .Stude  l'au  loS^,  ak 
y  m.  dans  l'cxorcicc  le  plus  rigide  des  devoirs  rc» 
figteux  en  i4l6i.  Il  avaU  épouM  naa  priaceaae  bnl- 
garc  qui  à  son  exemple  ctuLra^ia  la  vie  religieuse. 

1SA.\C  ll(L'AKiii;),  empereur  de  Coustarvti- 
nople  ,  succéda  en  iii^r*  à  Andronic  Comnèae(i>. 
ca  nom  ) oui  «anait  d'erdonaac  aa  aotri.  JLa  dé* 
bamha  li  fiot  élMada,  l'aitiar  dandafe  èaa  fêuas 


Digitized  by  Google 


UAB  (1499)  lUM 

lUÊim  «HwU  ttttm  «D  ri|C,Mit  MM.|<a,  IiM*  d<|>I«r>        i«*<nift  at  Mrln 

luitrr  à  sa  p'j'"'- .  rt  !».•  <•■.!! îTna  ifjn»  une  prison  1  champs  An  I):i(aLllr  une  prutlctM^c,  une  LraTourc, 
i^m  iiu  a%t>u' l-ut  crever  Ivs  yeux.  A.i«xi*  le  jeun*,  I  et  «les  cunuituiauccii  aiililaires,  dignes  des  pliis 
(«WMaWB},  fils  d'Itaac  U  ,  parvint,  av««  te  se-  ^ruuds  capilames.  Sous  soo  tèfftê^  Im  Mmum  p«r* 
mmt  te  mtité» ,  à  ritahlm  mrnmtmtmuémnt  ce  dttval  tovl  ce  qui  Jettr  MStoit  MMwrt  ^  Itan  cea- 
ptiwtaar k  tfAae  ;  mM  Alesb  Daew  ,  tsmoiBastf  «pèlw  en  Esptgat.  CM  apte  h  eoaquéle  du  roy. 
Mitrzuyfilj' ,  le  i>l  nj<  lire  à  mort  es  IM^  eC  Crn-tt.i  to  qu'isal>ellf  et  Ferclinand  prirent  m 

jtn  it  U  nuusance  MSiverauie.  commuu  le  Ulrede  rots  d'iMpasae.  Jsab«ileacciiciU 

JSàiC-LËVITA»  Ml  J*mm  taVMtj  lit  les  projais  de  OUrislo^-CalaMlk,  ewe— ragaa 

nUita  du  \6*  S.  ,  et  i>rt>C.  iansup  lirhraj  iuc  à  son  ChHiaaule  expi^iUea,  et  eut  aioii  une  part  ^lo» 
Loid^»,  ttà  l'on  croit  qu'il  m.  p<i.<>t«riciMrem(%nt  .i  rieuse  à  la  décoavcrte  daaouTCMi  mootlc.  La  duu» 
itfOi,a«ai<  emiirassé  le  lutkeranisnie.  Ilil  praltrc  leur  causée  par  les  perles  MCeessivesde  tna  (ils  doit 
i  Celofaa  lâ^  uo  liv.  iolil.  :  Di(/0ti$im  fMrtâm- 1  imam ,  paisca  das  àakwnm^  ol  da  M  Mla  slo^o,  nia» 
m  ietf  i— ,  tferit  4aM  la  Wt  da  rdCuter  I««  aH^- 1  ém  9m^mpk ,  "WdaMi  la  cai<rièra  AYtabatle  ;  epite 

jjlu -vj  deGirillamnc  I.inclami-i  (y.  ce  nom).  Kir-  I  ftr»o<!c  rnin;  m.  à  Modm,i-il.-!  C.inipo  le  ?.'>  n')V(  111- 
IuImci,  daoa  la  t.  3,  p.  91a,  de  &a  Bibliotb.  rabfr,  lire  lào^  ,  après  avoir  déclare  hcriUùrc  <lc  lotis  ses 
Ib «Hfikva  ^aalf .  aniM  deiîU.  —  Les  biographes  I  étals  Jeoonc  ,  sa  seconde  fiiic  ,  roarice  à  Parebidue 
«ïUbI  |ria«.  anlTBs  Isaa>6,  aov  Iwnadi  oa  s'a  ^ue  I  Pkil»ppe«  fils  de  l'amp.  Haxiroiiien.  On  .1  rrproclié 
ie*  aefioas  încertMaes.  I  à  laabeUc  uae  inslittttioa  odieu««  doui  uu  Liogr.-H>l>o 

ISAlCSO>  (Hc!««t),  ecclés.  anglais,  k  Load.  I  OMidcroe  essaie  aiuii  de  jiuiitifr  la  création,  m  Lea 
ca  lâfo  / ao««  aa  i66à  ,  «acrdC.  de  Vit.  Aadram ,  I  »  loaguas  guerres  avaieiil  parpctaé  eo  EoMMia  plat 
•M  m.  #SM  aawpiiatiaB  iatil.  Body  ofdkrno^  »  lang-umps  «{u'aillaMa  la  té^un*  fdadal.  Lat  fai- 
U:r  :  tl'e  a  eu  plut.  rdit.  itt-fol.  j  »  l>li>t  luviMjaaicat  aa  vato  les  lois  ,  et  les  hommes 

lYilii.A.iJ  eu  ISABELLK  de  Bavière  ,  reiae  de  I  -  puissaos  ie«  violaéaBt  avec  impunité  ;  à  des  mauK 
FfaBee.adaaa  1J71  .  tille  a'Kiicnne  H,  duc  de  I  »  iuv<ld>i|»  il  fflllasidat  reuiMce  aclir».  Isabelle  crëa 
Inièreet  covttapalatia  du  Hhia,  fut  aiahée  en  i385  "  1'  miliaa  aaaatta aoas  le  «oat  de  Stt  Htrmandad 
an  roi  CJkarîes  VI,  e<  co«roaa<^e  aux  acclamât,  una-  »  pour  mitMenir  la  pais  pob4ii|ao  «  et  frapper  sans 
ainrstUpruple.  La  tiJtui  c  i'jvait  pareedrscliurcnci  »  t-M  rption  tous  Ut  ooapables ;  «t  c'att  aussi  à  sou 
tf»p4iiss«iduisaaa{Baats.Qtaiaal ieluxaet lesplaisin,  i  »  ccle  puur  réprimar  lei  criaiea  da  toola  atp^aa 
«Basa  — atra  biaatdt  Tioletite ,  a^ida ,  laaapaMa  de  »  qu'U  faut  rapporter  l'dtaHiwaaiaBt  do  ladottlaliU 

■adcrer  ses  >h-«iri.  Sa  luisnn  crimiri-lle  avec  le  due  I  »  tribunal  de  l'inqiiatlion  ,  (fiii  eitneflla  l^antoriltf 
d^Miaos  ,  Ircre  du  monarque,  fut  pul<li>{ue.  Au  I  »  royalf  par  l'appui  «le  la  rtli^ioti. 
■a»cal  B»«aio  où  le  poufttir  diaî»  dia|Nild  par  ce  iSABLLLE  FHANCfc: ,  reine  d'Anglet.,  filla 
iMMi,  «t  la  duc  d«  JkHtma^  JaMi-4aat-Faar .  I  da  Pbilippa-lc-Bel,  ndaan  lags,  fiK  fiancée  di-sson 
Il  dénitMa  «léalarda  da  GIrarlefl  Tf  vint  jeter  le  I  anraaea  arac  la  priacc  daGalfaf,  (Ils  d'Kdouard  l'r^ 
mraaaae  daas  lelrouîdcct  la  ronfutîon.  Mil'.rt- du  IclépLiu-i»  i  u.uiito  eu  prince,  dtvcmi  r.  i  d'Anglet. 
t«ur  de  la  rciae ,  le  Juc  d'UrUans  fit  cabaler  celle  I  tou*  le  itum  d  Edouard  il  ,  eu  i3(>8.  monarque  , 
piiacsiee  pa«r  obtenir  le  gottrarMaieal  da  Pëtat,  I  qui  d'abord  arait  paru  sconblc  aux  cbarmet  at  à 
m  prrjudic-  do  dur  «le  Boiu  nogne ,  qui  **T  trouvait  1  l'amabilité  de  sa  jeune  épouse,  l'abandonna  bientôt 
if\Ae.  Dr  b  retle  hûriibic  guerre  civile  qui  de-  pour  se  livrer  entièrement  à  l'aiccndant  d'indignes 
i-tiin  la  France,  jutque  sous  le  règne  saivant.  I  ministres,  Gave>t(Mi  et  II.  Spenscr,  qui  fafaal  |0W 
L'ianiaat  da  dac  d'Uriëans  jur  J«  faction  des  1  à  laarses  favoris.  JrrilaadaliconduiladatOD  OMti^ 
learfaigaoaa  aaliH  plus  que  jainaif  tes  fnrettra  I  da  Kaaolaaaa  èm  m»  aïkibtfef ,  la  raina  «a  jaU 

^'liattcaii.  l^conndlable  d'.\rni.i^!ia<- ,  devenu  clicf  I  elle-même  dans  i\r  bontrux  dér^glcmens.  Apléfl 
du^rti  des  orléanistes,,  dédaigna  l'appui  de  cette  I  avoir  implore  kucccssiv.  l'assistance  de  sua  père  al 
Nsae.^i  aa  Iraara  «iaBÎ  aiMMiaoBnée  à  eiia-miaie.  de  son  frère  Cbarlaa-la-Dcl  ,  succeis.  de  Philippe  , 
CIuiIm.  dant  un  da  mm  atonoas  locides,  presse  I  Isabelle,  qui  diati  vanaa  an  France  sous  le  prétexte 
par  les  contciU  du  daapbio  ct  du  connrialdc,  qui  |  d'arran(;er  qHoIqaet  différends  entre  son  époux  et 
etp^ienl  l'odieuse  conduite  de  son  épouse,  sévit  I  le  roi  deFianic,  ne  put  olilenir  d  i- ce  dernier,  »can- 
cealn  aUa,  fit  novor  ua  da  •«•  «maBs  «t  l'aaila  }  dalisd  da  la  liaison  de  sa  steur  avec  la  jruaa  Morti- 
iia^aliaaàTaara.  Isabead.  oaittant  la  bafaia centra  |  aior,  laa  aaceara  ^a'atta  aa  attendait.  Obligée  aloro 

Ir  duc  dr  Bourgogne  ,  implore  son  r  ppiii  ;  et  ce  j  de  cbcrclier  un  .i-ilrc  protccf .,  ellelo  trottYa  d.ni-i  Ir 
pritcc,datu  ses  propres  iutiiréti,  délivre  la  reine  ,    cnnitc  de  Ilollacuk-,  auquel  elle  demanda  la  main 
«I  kiiit  recoonatire  dans  une  partie  da  loraume  {  de  sa  fille,  pour  le  prince  de  Galles  ,  son  fils.  Elle 
waiiaa  seule  «lêposiiaire  de  la  puilWDca  royale.  1  ea  obtMt  quelques  vaisseaits«  atcaviron  3,ooo  hom- 
tahrtiau  des  Aj-ma^nacs  a  le  desstis  :  Isabcflu  re-  j  ni«a  da  troupes.  Déharquée  arec  ce  secours  en  Au- 
VmII  Iriompliaiile  dans  Parii ,  mais  rnssas<!inut  du  j  ploteric,  I»jl.(  Ile  rjîlie  un  grand  nombre  de  mc- 
oatèa  Baarfofaa  change  bicalAt  la  face  des  af- j  coolews,  marche  sur  Londres  ,  fait  prisonnier  la  rot 
fèm.  La  raina  fait  ddclarar  la  daaabla  indigna  do  |  aoa  mari,  dont  Martincr  termine  IVxisteoce  parle 
'niitf,  traite  avrr   le»   Anglais,  diiniie  sa  (ill('|  à  I  supplice  le  plus  épouvantable  (v:  Kdmiard  If),  cl 
Hffin  V,  cl  l'infàmc  Iraiic  de  Troyes  nssure  à  ce  I  le  prince  dctiallcs  occupe  le  tr<i»«'  jous  la  tutelle  da 
Kuaarque  la  •mcceskioa  de  Cbarles  VI.  EaSa  les  I  sa  mère.  Mais  la  conduite  scandaleuse  «le  celle-ci  , 
■accès  de  Charles  VJ I  <  t  sa  rcconciliaiton  avec  le  I  celle  du  iiiia.  Morlimar,l'afl'reuse  m.  d'iiidoujiidll  « 
aaaveao  dac  da  Bour-^ojnc  al.rejjeni  les  jf>urs  de  I  ne  lardèrent  pas  i  soitleTar  les  esprits  i  le  jeune 
•  )fi  iniplatalde  mt-re  ,  qui  m.  a  J'  li  i«  en  i.r'j^).  j  roi  ,  itn;  alu  nt  do  rr^m-i  tciil  ,  pi  olita  do  cei  disp., 

UiAbkLIJiDË  CASULLK,  reine  d'Espagne  ,  I  iur;irit  I>Ml>ullcelstiu  lavoii  dans  le  cliûteau  dcNot- 
file  de  Jean  lierai  da  Castfflat  alMBurdelIcn-   imgliaia  (i33o),  envoya  la  ministre  au  gd>cl,  et  re- 
.     ri  IV,  dit  l'/ifi;>ui/S(tnr  ,   naquit  en   iS^^i.  Elle  I  légua  la  reine,  sa  mère  ,  au  chilrau  de  Hi  , in ^  ,  oik 
<poauea         t'crdinaud  V  (v.  ce  nom),  roid'A-  j  elle  m.  m  après  y  avoir  passé  28  ans.  C'est  du 

iHPn.eCaHmta  snr  le  trdoe  de  Castille  en  i^'  î-  I        d'hjbolle       1-  r.mce  ']ii'i:douard  iil,  son  lil;, 
Oa  lai  «ffm*  aa  aidca  Jaaao»,  fille  de  Honri,  dont  I  et  ses  successeurs,  préieudaient  tenir  un  droit  di- 
bUpliaiité  ceatettde  «rait  été  toutefoii  reconnae  |  reci  i  la  conronae  de  France  :  droit  imaginaire  tana 
p«  If  trjlament  de  son  père.  Le  courage  d'I-alcUf  I  doutf,  d'.iprès  la  b)i  v.ir.'|iic-:  mais  qui  fut  vivement 
«l^nitmesdc  Sun  mari  lui  assurèrent  la  couroun<-  j  et  lunguenirnl  dispuic  ,  tl  qui  coula  bien  du  sang 
*MlilVanc,(Qrtout  après  la  batailla  de  Tor*  aa  tfy^-  1  'HIX  deux  nations. 

Lapdili«|nel,ab,l,.  d  rH(.-  princesse,  son  amour  j  ISABELLE  li  AUTBICHE  (  Claide Eir.ÉrfiE  ), 
Txrkioslicc,  sa  leroaetc,  i  ou t  placée  au  rang  des  I  fillo  daPbilippa  II ,  roi  d'Espagne ,  et  d'Élisabelli 
yti  lifMt,  taga.al  ftifiaia  dans  U  mar  \  *•  ïïnmn^  mit  •m  l5ô6,fat  laiio  ««mat  parla 
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caLinet  espagnol ,  rontinc  nièce  ot  la  plus  proclie 

Îtrcnt*  Bi*nri  lit,  pour  occuper  le  trône  de 
'rancc,  au  prcjuilici-  ôt-  Henri  de  Navarre.  Lorsque 
l'iiilippe  II  eut  perdu  l'espoir  de  voir  la  couronne 
de  France  iur  la  Icie  de  sa  fille,  il  lui  fit  epoujer  en 
1598  AUtertt  fils  de  Ma»iinilicii  II,  el  lui  doooa  eo 
dol  It  fonveraînelé  dei  Payt^Bai ,  «t  l»  Fntselie- 
Comté.  I»al)(  !!r  arcompagn.i  son  ép'^"*  ^ ''^''""^^  ' 
daos  let  divertcs  campj'^'nc»  de  ce  pnuce  contre  les 
Hollaodaît.  Se  trouvant  au  Tdoirux  liège  d'Ostende, 
•11*  jura ,  dil-on  ,  de  ce  cbanger  d«  linge  qu*apri< 
la  prise  de  celle  place.  Oo  ne  fixe  point  &  quelle 
époque  du  siège  Isali)  Ile  fil  rcl  étrange  vo'U  ;  mail 
Oslende  ayant  résiste'  trois  aus ,  trois  mois  el  trois 
jourt,  le  ungc  que  portait  celle  princesse  avait  pris 
iitîc  ti  inlf  fauve  ilaq.  on  donna  le  nom  de  cott/rrtr 
JsnùcUe.  A.  la  Imorl  de  l'arcbidne  Albert ,  Itabelie 
fut  prive'e  de  la  aooTerainelë  des  Pay«-Bas  par  le 
•toi  Philippe  I V*  eoa  de? ets ,  qui  ne  lui  laiisa  qile 
le  titre  de,goiireni«aie.  Elle  d^feddU  le  Orabmt 
contre  li  s  .ilI.ii|UM  du  prince  d'Oranpe,  d«'jr.un  pnr 
sa  prudcuce  el  sa  fcrmelè  une  conspiration  Ir.iniri- 
pourVriger  le*P«TS-Bas  catholiqoei  en  rèptiljli'fue 
indi-peiidanle  (itâl),  donna  asile  1  Mafrie de 'M<<> 
dieu  lorsque  celle  r«^ne  Tut  oMiglfe'de' i<|4iHl#r'la 
France,  i  «  m.  peu  de  mou  après,  en  ^639.^'^  ' 
JSABELLb:.  V.  Elisabktm.  '  "    '  »  '  '  -  ' 

ISAGCHf (Jmii-Ba rt^,  ingfii.  iHfl'.  tftt'i8"8:.  M: 

postérieurement  à  ifHj^  ,  dirigea  ave<*  ëliè^ï  'ei 
travaux  uic>-\iuifiue)  ext-culès  pour  les  prid^^Z  ^K^âl. 
deFIuHe,  cl  a  puld.  en  iial.  une  des<Htit:  dè'sea 
<(ii»enf»t»n,  etc.,  Pâtine,  ir»79.  în-4-         •  •« 

ISAIE  ,  le  ]irem.  de»  fju.ilre  jjrand*  proplièles,  de 
\.\  rare  rov.  de  !,  ^^r  ■plu-lii.a  snni  l«H  VpiO-<ii:rt, 

Joatltan  ,  Aclia*  ci,fczecliia'i,  dans  108"^ "S.  iV.  J -G. 
Il  MÔoaça  an  toi  Kcdchias  tsi  morl  prochiritte  ;  m-ii» 
Dieu,  toucl)*'  parles  prières  de  eesaint  roi.prôlOMge.! 
sa  vie  de  i5  auf%  et  le  prophète,  pour  confirmer 
celle  nouv  pre'dicl.,  fit  reculer  UoAllèe  du  soleil  sur 


le  cadran  d  Acbas.  Isale  fut  tnii'm'm.  p^jr  MlaaWé ,  J  pdit.,  dana  la  législation ,  etc.,  et  d'une  ttigl. 


fureol  ses  maîtres,  et  Démoslliène  suivilses  leçon*. 
Il  avait  cumpos^t  un  grand  nombre  d«  liarangaes  ot 
plaidojcra,  dont  ooie  «eulemeot  sont  parvenus  ius- 
qu'ii  noua  ;  les  dix  prem.  sont  intére's  dans  lei  edit. 
des  orateurs  ^recs,  Venise,  Aide,  i5i3,  in-foi.  ; 
Paris  ,  11.  Ltienne,  iSyS,  in-foi.  {  Leipaîf ,  I775, 
in*8,  ete.  ;  le  onai^e ,  déeoavert  dan»  le  demior 

S.,  a  clé  piiMio'  p;ir  M.  Tvrnilh  ,  Londres,  1785* 
in-8.  On  prétend  qu'ite'e  donna  le  prem .  des  Dons 
aus  figures  de  rhétorique.  —  Un  autre  Itée  ,  onC« 
gree,  vitail  à  Rome  vers  l'an  97  de  J.-C,  du  temps 
da  Pline  le  jeune,  qui  dans  ses  lelircs  parle  de  lui 
avcr  éloge. 

JSELIN  (JACQucs-CHRisToraE),  en  lat.  /<c/jMf, 
thëol.  et  savant  pliiiolog uc ,  né  è  Bile  en  téèt ,  m. 

en  1737  ,  memhre  i*tranj{er  de  l'acad.  de»  inscript, 
cl  belles  lelires.  avait  prufeiibé  successivem.  l'hist. 
et  la  tlicol.  dans  d  IV.  unir.,  et  fit  plus.roj.  eo  France. 
An  nombre  de  srr  onvr.,  doal  oa  trouvera  la  liste 
dens'IlordH  el  dam  le  t.  4*  J«  ta  tWioth 

on  di.sliii;;iic  :  de  GnHis  rJientim  Iransenntilitis  , 
Carmi-n  hvrnictan,  Dule  ,  in-^  ;  d*  UisloneiM 

liilinii  'mrtiorit  œvi  distertauo^  '^7,  iv-^t  «le*  lie» 
chrreket  snr  Porigim*  da  l'imprimerie;  nn  discours 
latin  sur  t'mililë  des  acaddniies.  L'Eh'ge  de  J.-Ch. 
I^iel.ii,  par  do  Uofe,  est  iuséré  dans  le  tume  XII  dcn 
.Veim.  deCacitd.  des  inscripi.t  ou  trouvera  cacot» 
de*  «détails  InHélAMSftlIt  Mir  re  savant  dan*  le  Temmm 
fie.'friica,  tome  i  f  <!  m  s  !<•  IhcUonn.  Ac  Chau^- 
pié.  —  i&ELi;t  (Jeun  Hotiolplte),  jurisconsulle  ,  n« 
a  Uile  en  1705,  m.  dans  la  méme-ville  en  1779,  lut 
I>roleeteur  en  droit  à  Ail*,  et  membre  de  plusieurs 
soeMtli  savantes,  fin  a  de  lui  plusieurs  ouvrages.  In 
l'Iup  irl  lel.ilifs  .i  l'histoire  cl  à  la  juri:<prud.  helvél.; 
i'edilioD  de  la  C/ironif/iie  suisse  deTscbudi,  et  la 
f^te  de  J.-C.  Iscliu  ,  son  parent.  —  ImtW  (Esaac), 
ué  à  Udie  en  1728 ,  m.  en  1782  ,  r'.f  aiitctir  d'un  gr. 
nomhTed'écriH  pBlriolirjUf  s,  Icuvlant  a  des  reforme» 
d«n<  les  niteor»,  daos  l'i  diu  .iiiou,  dans  lej  institut. 


et  eut  le  enrpt  seid  en  d<tts  ;  v«rf  l'a»  b\g6  ar:  S.*C 

li.iit'  »•  .t  rc-.Mi  ilr  c.inime  le  pIiU  cTorjiiriit  dc<  prophi";- 
tes.  Ou  .iittiure  surtout  son  Ctnlu/iie  sur  l.x  ruine 
dêBabj  loni\  et  celui  où  il  fait  le  tablreodu  ibonde 
sons  le  règne  du  Messie.  Les  sublitnes  écrits  de  ce 
prince  dei  prophète»  oot  Hi  commetltéii  et  traduits 
dans  toutes  U*  lauuut  s  ;  les  dernières  Iraducl.  franç. 
sont  celles  de  M.  Eue.  de  Geooude,  i8i5.  in-8,  el 
de  M.  Prunelle  de  Mère,  Paris ,  iSaS ,  îao$. 

IS AMRKHT  (>i(  ot.As)  ,  duct.  di-  5url,ontie,  ne 
VCia  i56j  91  Orléans,  ni.  en  tti-j^,  a  laissé^  outre 
flnainurs  traités  de  théol,,  un  commtfttairvsitr  la 
somme  dê  Si  Thoma<!,  en  6  vol.  in-foL  ' 

ISAR  on  IS.4ltD  (.N.),  l.el  esprit  du  i7»S.,  Fami 
et  le  compatriote  de  Pélisson  {-v.  ce  nnni\  accom- 

Sagna,  en  ijualité  de  gouv.,  le  marquis  de  Seîgnelay 
ans  diffifreni  voftgcs  en  Italie,  en  âlfemAgne  et  en 
An;;!i-!prre,  elpéril  malheureusement  vtTS  l(J73,  en 
Jeriiie  dans  une  hôtellerie  oi\  l'on  ne  put  lui  donner 
deaiecotirs.  Oooeeunualt  de  lui  que  quel']  poés. 
vduoies  dans  son  apusc.  iniit.  la  f  islole  parlanie  , 
ou  /«  Métamorphose  du  huit  dtor^  délit  à  Mtde- 

inoi'ielle  de  Scudéri.  Paris,  l()60|  in>l2. 

JSAlJI'ii;.  V.  Clémexcl. 
lS!;iU>r/,.V.lDi:s. 

ISCAMJS  (Ju$e;ph),  poète  latin  da  12*  S.,  ainsi 
nommé  du  hourg  d'fscaen  Cornuuailtei ,  où  il  lut 
élevé,  né  i  IXi  li  r  dans  le  comle'  de  Uevon  ,  em- 
Jirassa  la  vie  munasliq.,  et  m.  vers  1224. 11  est  connu 
par  son  poème  De  beUo  trojumo^  Bàle,  l54t,  in>8  ; 
il)  ,  i.Vj.  iii-S  ,  so;u  le  nom  de  Comt-'im  .Viy<p^, 
reiinpr  suus  celui  d'Itcadus,  b  ranclurl,  iCi:^,  in-^  ; 
I.undre».  1676,  in-d,  etc.  On  cite  «ncere  Je  ce 
poêle  dillVreus  oavra|{es  US. 

ISDF.ttEBDE.  V.  IxzDeojêiii». 

iSKK,  célihrc  oraleur  grec,  né  à  Cliaîcide  en  S>- 
rse,  ou  selon  d'autres  àCbalcis  daosl'ile  d'Eubée, 

OanuaitTcn  tml  !••€.  tjnu  d  IiocnlM 


^eier*  AnimefffvMle,  176^},  1  vol.,  plu»,  fois rétmpr. 

iriiMM  TIi  vc!  cl  Si  !ilsii')rr  onl  écrit  en  allemand 
1  e  a  i  ^aac  liiclin  ;  le  piem.  Tut  publié  i  Bnlc« 
17S2 .  le  deuxième  est  inâdrtf  dan*  iw  Jeieê  d»  tm 
Soi  icté  Iteh'.-t.^  178.'!. 

IStlAC(A&oc  Yacoi'B),  méd.  arab.  du  g*  S.,  fils 
d'iloojui,  a  comme  lui  trad.  dans  sa  langue  un  gr. 
nom  h.  de  trjitds  de  médecine  et  de  philos,  pnrtsc* 
cenx  d*Ari«tel». 

ISflK)RE  de  Chtiriix-  (Cfniracenus),  auteur  proc 
du  3'^  8.  avant  l'ère  chrét.,  a  laissé,  sous  le  titre  d« 
Stathmes  parthiifues,  une  dc*eript  gdegr.  OU  Wmêt^ 
du  pays  de*  Partîtes.  Elle  a  paru  pour  la  pre(l*|ère 
fois,  p»r  tes teim  de  David  Herschelius  ,  dans  le* 
yi  o^r.  tiret  s,  Oxford,  1703,  4  vol-  ">-S- 

I^IDOHE  à  a  de  Peluêe  (St),  né  à  Alesandri» 
vers  le  milieu  du  ^'S.,  s*r*tir*  tsmo  msntvoisis 

de  la  ville  de  l'eliue  ,  po  ir  s'y  livrer  dans  la  retraita 
à  rc\erri»c  dt»  devuiis  rtlig.,  el  n>.  le  !\  fcV.  44** 
on  '|5<>.  Sei  LrltreSy  au  nombre  de  2173,  ont  été  re- 
cueillies par  André  Seliott,  gr.  «I  Ul.,  P«m,  t638, 
iv-fol.  Cn.^âug.  Henmann  ,  dans  un*  dtstettalion 
impr.  à  (l'oltii)^ue  en  1737,  >,'<fiorcc  de  prouver  que 
ces  lettres  sonl  supposées,  pour  1»  plup. —  IsiBUBC 
t\'/4leximdiie  (Si)  .  surnommé  t'Bospitalier^  né  em 
Kprple  Ter»  l'an  3i8,  m.  •  Constantin,  le  ifi  janvier 
4o.|,  avait  éléChar'ji^  par  f^l  Alhanasedo  la  direction 
d'un  lioipiie  pour  les  voyageurs  pauvres.  Le  tèle 
avec  lequel  il  cléfeodilSlAlbaoase  contrôla*  ariens 
l'exposa  lui-même  è  des  perséentîons  de  la  part  ds 

I.ucius  .  puis  de  Tlir'ophile  d'Alcsandrie. 

JSIUOKE  Jif  Svvdie  (St),  fils  de  Sévérien  ,  gou» 
yerneii r  d c  Cartbagène,n& il  naquit  rer»  670,  »uccédn 
à  SlLcandre,  son  frère,  sur  Je  siège  épiscop.de  Sé- 
ville  en  ^HMou  601,  i  t  ne  se  distingua  pas  moins  par 
M  <  Ikjalcs  cuunai>sauces  «n  afl'aires  ecck'tiasl.  que 

Îar  sj  piéie'  et  sa  rare  érudition.  Il  m.aaintemcnl  Is 
«Tnl  o36  4«  J.-C,  L'Lspagac 
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Ufiair*  de  Véglise  catkoliqtts ,  et  la  iumière  des 
aàtits.  n  a  inmé  um  fmad  nombre  d'oavr.  dant  lai 
■iaiipaMT  aoaft  s  viagl  livres  à^Ori fines  ou  étjrmo- 
«ffw»,  PtCTÎa  ,  t€ot  «  r»>fol.  :  Colog.,  1617,  io-fol  ; 
na^  Chronique  «IrpDÏi  la  créât,  du  monde  jusqu'à 
l'aitbS  de  J.-C;  VHtst.  dt*  roù  Ûoths  ,  Vandales 
ttSml^tt;  des  Traités  éê  Hêtmtë  ;  Commet/,  lar 
tlErrit.  Ste  .  Recueil  Je  cnnons  ^  etc.  La  collect.  la 

E]a«  complète  et  la  plus  cilioiee  des  oriivrei  de  Si 
>idore  de  SévUlm  e»t  celle  de  Madrid  .  1778,  3  roi. 

tuM  mms'i  celle  qa'a  pult.|faiiila  Are- 

*797-*^ .  7  vol*  >n-4. 
ISIDORE  (Sx;  tf<  Cordoue,  supposé  év.'qnc  de 
caOc  TiUa  «u  ^-t  a  «té  donoé  comme  autaat  des 
ChaMMC*  Jur  tfuaire  Lvres  des  Jtois,  et  ém  M' 
Itgiiestmrles  iiv.  de  Cane,  et  du  notu>.  Tettammi. 
Mau  il  resta  praur^  maintenant  qu'il  n'y  ■  ja- 
mais ea  d'tfv.  de  Cordoue  du  nom  d'Iiidore,  Lien 
mmm  la  fans  I>«&lcr  as  racoantin»  da«x  «  al  «oa 
KlaM  4t>rr.  ^  — t  v«f«ttf  cateM  siMt  atote 
jVt  îjcnce  du  pcrsoonai^c  auquel  encore  anjour- 
li  km  an  biog.  autilau  (Al.  Gtoige  Cralib)  attribue 
k* Mr.  précités.  Il  est  évident  que  cea  écrits  ap- 
MHia—aat  à  Si  laidora  de  SéfUJe.  On  trouvera  1m 
«•nmena  lea  plas  précis  mr  cette  qaestioa  dans  la 

Sii'i'i  fl.i  înr-  r  pu  s;  :nfe  de  NiC.  Anlnnio. 

1&UX>&IÙ  MbKCATORott  PKCCATOR,  acriv. 
■apposa  Moir  WmidnwU  »■  8., 

iKasîstencc  mèdiei'st  conle«lef,  a  éle  présetiti' 
aialeur  du  rcc.  de  canons  attribué  avec  plus 
>laoce  à  Si  Isidore  de  SéviUe.  Ricalpbe , 
I  ém Majanea,  qftd  iatiudMiit  6«  mc  «•  1 
8ki,  y  tjmtM  mn  ■— ilmiliaiiiMft  iMa 
dr  r.iakj>cs  décrélales  ,  que  Icï  pjpes,  dont  elle«  ap- 
posaient la  aaprématie ,  maiuliorent  long-temps 
cawM  sutbeatitfuea.  Impr.  pour  la  première  fois  à 
Paris,  en  ijT^y  in-fol..  par  J.  Mcriin,  les  fausses 
Décrêtales  ont  réfutées  paruo  grand  «ombra de 
4aciemn  da  UrnUi  les  ccoummIom «hl^  «llaur 
«ffiBiaa  s  maAm  ptévaiu. 

KIDOBB  DB  ISOLAinS,  4oMia*arfB  MllawM 
dans  le  iS*  et  lO' S.,  est  auteur  de  plosleurs  ouvr. 
^i  soat  sociaat  recUercbés  des  caraeoi.,  à  cause  ila 
U  ÉtofiUiité  imUém  yii  rfy  1  in  iiiilinU— us  ei- 
tawi  entev  aalVM  Im  uamtm  s  ée  regiim  primci' 
ptsHfme  ommimm  ImtliMtê  fiA#r,Milan,  1 4)7,  in-fol .  ; 
Opuj  de  veritiite  cuncepUonts  immaculula  ^ugi- 
mu  ,  metiiê  Dei  ,  aie.,  ibid. ,  tiiio.  ta-4j  Im^e- 

fmiU  Pomrinatis  dii'inum  Epitome  qiutst.,  in 
ïïirhb.  Senlenitai .  Jo.  Capreoli,  etc.,  Pavie,  tSîa, 
•  «id.  iti  ^.  rrumpr.  à  I>yon  en  idSo. 

ISBOSËTU,  fiU  da  âa«l  «  dMMiM  ia  ti^a  4  JDa- 
v«a  .  M  réfna  plos  emwU»  aor  dix  Irilm  è*ÏMStk\  . 

l'ant  que  David  gouvernait  le  reste  i  mm  ayjul 
Abaar,  général  auquel  il  devait  la  cour., 
aaaa  am  santica  de  David,  et  eatraiaaavec 
lui  1<^  dix  trilMM.  IrtMrt  fol  tttd  «nmito  f«r  deux 

bcniamitcs.  . 

ISIS,  (mjtli.),  déetta  das  ÉfQrptiens ,  leur  cosei- 
fn  l'agriCttllMT*  ai  la  «avifaliaa.  Ci  institua  cbes 
•as lapcaaMar  coltt.  Calla  ddaaia,  regardée  par  les 

un»  comme  la  nature  niêiiu",  est  suivant  (l'atiirt--;  1j 


petii 


ric  que  loi  alla  a  touulois  les  mêcuc^  aUitLuis 
M  Ojwato« 
s  mvilèret  institués  an 


at  q«aiq»i»  mjtbulogues  penscot  que 
•M  hOMMWr  K^ÊÎMk  att* 

Ire*  que  ceux  de  Cjbèle. 

ISLA  (Jean),  jésuite  esp. ,  ad 3^v*e  en  1711, 
m,  as  1383  à  Boiflf;»*,  «a  JuUë«  «A  il  vivait  depuu 


fhsiaBn  améaa,  tarrit  p«a  eau««  ■Mdgrd  laa  gr 

taUu^  qiu-  c,  rlj  ns  l.m^rjplic»  lui  allriLuciit  comme 
prcJicat.,  sans  les  écril»  qu'il  a  laissés,  et  dans  les- 
quels il  vÎM  SMiM  i  édifier  la  tuteur  qu'jk  (aire 
killer  soo  esprit  mordaat  et  salirifM)  aiMttH 
trouva>t-il  en  bulle  à  des  désagrdMam  «Ste»  Tifs, 
que  lui  suiciItT' lit  I  :>  moines  espaguols,  dutit  il  a 
nia  au  gftaad  jour  l'ignorance  et  les  ridicules  dans 


Camoazas  ,  Madrid  ,  1758,  3  vol.  ia-8.  Cet  Wet^ 
qui  lot  «lis  à  l'iudas.,  avait  paru  sous  le  oom  Ai  tt* 
caaaié  do» Francisco Lobon  daSallatar;  i)  en  esisie 
noa  trad.  fr.  îatit.  :  Biê».  du  fameux  prédicateur 
fra  Gerunde  de  Campazas,  etc.,  due  à  F.  Cardiai, 
Paris,  Aimé  André,  i8aa,  a  vol.  ia-8.  Dis  17^6  te 
P.  Isla  avait  préludé  4aaa  ca  gaara  d'écrits  par 
diatribe  inlit.  :  el  Dia  grande  (le  grand  jour) ,  où  il 
déverse  les  sarcasmes  et  l'ironie  sur  l'entbousiasBM 
avec  lequel  oa  célébra,  dans  la  prov.  de  Navarri^ 
l'avèncmaat  aa  tr6aa  da  f  anUaaad  VL  Maia 
qui  n'a  pat  ateina  paltwaat  awitrihaé  à  la  céU> 
hrité  du  jés.  ciiijpnol ,  c'est  l'expédient  au  moyea 
duquel  il  a  prvlcndu  restituer  k  sa  patrie  la  propr* 
da  GMlat.  ouvrage  dont  le  premier  romancier  da 
aoi  joora  ,  sir  NVafter  Scott  (dans  sa  Biographie  des 
Romaaeiers  cëlèlnvs),  ne  balance  pas  à  recunnaiire 
pour  seul  auteur  outre  immortel  Lcsage.  Ou  s'é- 
toaaa  avec  raison  qu'un  atraagar  obacar  ait  pu  ob* 
taaôr  la  privilm  da  reprodai**  éûm  la  Biographie 
universelle  la  fable  imaginée  par  le  P.  Isla,  sans  lui 
opposer  ua  seul  des  argumeos  qui  ca  prouvaalla 
mauvaisa  A»i.8icatlacaaae,  —  -  - ii— al  J«|<«.  pa« 
vaii  avait  «MWalMiaia  da  dafeasanr.  nous  reDver< 
rioaa  taiaelaar  an  Prdtte  de  im  querelle  Uuérmire 
Mir  la  f>n>prièlê  nationale  de  GiLblas,  que  M.  la 
docteur  Picbol  a  doaaé  à  la  uaiia  da  la  trad.  da  la 
aaHovaiur  Laiaga,  pnr  air  WallarSaait  (Biofr.  éê$ 
Rvmanciers  crii-lires,  tom.  1)  :  on  >  in>uvf  le  procès 
du  P.  Isid,  lie  méiiic  que  celui  du  nou  Gtlblus  resti^ 
tue  à  sa  patrie  par  un  Espagnol  qui  ne  souffre  /MU 
qu'a».  M  aM^aatfaljr,  Madnd,  itk>5.  5  vol.  ia-ui» 
ttadaaiioa  assea  laiaea  da  l'oavrsge  français  da  La* 
sage.  Cette  nit'me  querelle  avait  occupé  précédem- 
ment MtM.  Frauçuis  de  r^iufcliùteau  et  Lloreula 
;U.  ce  dciuior  noinj.  Un  a  encore  du  P.  Isla  naa 
trad.  esp.  de  l'abrégé  de  Vfftst.  tt' Espagne  du  jt's. 
J.-B.  Pblipotol  Duchesoe,  Madrid,  179b',  a  vul. 
iu-8  ,  cl  des  lellies  (cariai  farmliares) ,  ibid.,  1790, 
6  «ol.  tu-ia  :  il  en  a  paru  en  liraBfaia  tta  cbasx.  avce 
la  laate  en  regard  sous  ca  titra  t  Càrrêtpiménmeê 
espagnole,  Paris,  1804,  iu-8. 

iSMAI:X .  fils  d'Abrabam  «t  d'Agar,  né  l'an  1906 
av.  J.-C.,  fut,  à  la  prièra  da  Sara,  Ivmme  de  ce  'pa» 
triarcba,  clus*é  par  lui  ainsi  quasa  mère.  Las  saintes 
clironiques  oous  appreaaant  qu'il  fut  élevé  miracu- 
Ic'UifraLQl  dau»  le  iliitil,  et  qu'il  épousa  une  l.inme 

ctief 

a».  J.-C. 

ISMA£L  (CuAll),  fundal.  de  U  ilyuaslie  des  So- 
fy»  de  Peise,  ne  «u  1487  (692  de  rUcgire),  tils  da 
liliaïder,  passa  M»  praoaiéres  annOci  dans  le  Cbyr- 
vâo,oi!isoapèra  avait  noa  petite  principauté.  Ayant 
réuui  ij:tiLli{Ui-5  soldats  avec  il  lit  la  ^iitrn-  auK 
princes  de  î»  dji nantie  du  luuutuunoirt  ennemis dé> 
clarés4«ul«nilio,  il  cnvabit  «nacatM? aai.  Ira  OU 
fareiktas  pruviofcs  de  la  Perse ,  assura  la  possession 
de  ses  concjuêtes  à  son  fils  aîné,  qui  lui  succi  da  ,  et 
m.  eu  I  12^  !a  de  rbécirej.  .M.  Langics  a  écrit  la 
vie  de  Chah  Uinael^  al  l'a  ioscrée  dans  la  toaia  iO 
de  la  nouvelle  édilioa.da*  l^^i^cf  da  Chardia.  — 
IsMAEl.  II  ,  sofy  de  Perse,  succi-da  à  Cliâb  Tbab* 
uiàsp,  son  père,  l'au  1^84  de  l'iiég.  (1576  de  J.-C.)«. 
et  aoa  débat  sur  le  trône  fut  de  faire  périr  VemM 
CMUt  «ni  avaseat  d ocid o  le  roi  défaut  i  ia  tenir  raa- 
ftrmaaaaa  une  (insun,  en  raison  da  soa  naturel  fé- 
roce. Il  Jic  livra  ensuih-  ii  la  débauche  la  plus  Itoo- 
teu&e  ,  et  m.  cmpoisouuû  i'an  q85  de  l'bég.  (l5;7 
de  J.-C.;. 

1S0CI\.\TE,  célèbre  nr.itcur  alliénien  ,  ne  l'an 
4^6' av.  J.-C,  étudia  l'eluquciice  sous  les  rlicleui'S 
Prodirus  et  Goi^iai.  Uuc  grande  timidité  natur.  al 
la  faiblassa  da  aa  voi&  ac  Im  pcrmcMant  pat  da  par- 
ler daua  laa  aatambldas  d  u  p^n  ;i]e ,  il  ta  vova  I  Paa- 

sci  jjiu'ni'  ii;  ,  et  tompoi;!  lies  plaiduvt-rs  poiii  ceux 
aui  u'etaicolpas  eu  etal  d'eu  composer  eu&-mcaies. 

QMif «'il  M  |pr|t  poiat  fifi  9^  ^Sm^  ,  U.téoMif^ 


^g}ptieuua  liopt  ti  cul  douaa  fils  qui  daviarcul  laa 
itiefs  des  ItUM^dat  Afabat.  hmM  te.  l'm  1768 
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IPM  %m^Ê»ri  U  f\û$  frand  t«anr  ji&di  t*  ^»bm,  et 

M  MPnrit plut  (l'uni-  foii  c)o  tuii  cri  dit  ju|)rii«  Je  Piti' 
IImMi  rai  lie  lâfcéJomc,  puur  1«  l>t«ji  itt  AlliéoieM. 
Spafll 4* h  bataille  je  CWroa^  lui  euua  ,  4)t- 
OB  ,  un  rliJ{;riB  si  vif,  qu'il  prit  la  ri^soluiion  de  se 
laiJ4er  OMurir  Je  fjini  cii  l'an  3i8  avant  J.«C,  à  99 
tM  U fMI*  lui  viagl-i»ii  discours  ou  luumm§nes  i 
oa  y  VhÊimmim  àm  f  aiwdw ,  JbMawttf  de 

gf«M  «1  dl«  mUmw  a«  «lyU  (  Mit  on  y  efcèpdiawiit 
vaiucm<Mit  le  f»u,  l'éaergio  el  la  |»riU"iin«lpur  de  ten- 
tiiMBl  quti  cMttàUutat  le  vertUUIa  oralavr. 
Mlla«nMêl.#iM«»MM»atoeUeacie)L  Rflieaac. 
«Ii^,  ci  du  4i4Mt.Camf ,  Paria,  i^.^  I^alrlia  Aii^ar 
Katrôd.  es  fnwçait,  PeriJ,  1781,  2  «oi.  ia-t. 

ISPIHI'ZA  DiL,  imau  de  la  utu«^«c  de  St«-6opliie 
«I  psMfcai.  ëa  la  aaa»  aèimmaaa ,  fi»!  U>  p«pu>« 
t«v  «MMÉ  4*  la  aéAlioB  ipii ,  ea  lyBo  «  «aéla  la 

\\o  à  pAlrona  Kliilii,  MO  cluf  appMTMit  :  IcUe  avait 
ë(«  la  foui  1»«  «l  l'ii/pacmie  df  VawhiUaux  iman 
qiM  ■aii-«eul«aMat  iî  éaka|pttMI  MtppUse  du*  coi»> 
jurée ,  moi*  «(tt'ii  aLUat  aaaaee  du  airillian  Mab- 
0io«d  la  dégaaie'  da  cadilaakiiaf,  è  laquelle  il  aepirail 
^•pais  leogHantpe. 

ItBAM^j.  «am  doo^d  à  Jacob  aorèa  too  coniha; 
■vae  «s  anfa,  a  did  dayit  appUtjad  è  MM  te  peuple 
juif  qui  lie  cfoJ  de  lit»  Apréi  Salomon  ,  ou  ilesigna 
•pdciale«ural  «ou*  ce  nom  1«  rawanic  ioroié  par  ici 
iGs  toftva  •âparèrenl  de  lioboaai  el  reooa- 

•MMiit  pOMt ta» JdflMaaBffjS an»  av.  V«  au 
«aot  Jmra. 

l.SRAKL(Sr),  grand  cliantre,  puii  rluwmiue  ro«<. 
«dant  le  lànuuutB  au  ia'8.,  m.  le  :ut  «iécemb.  loi^ 
vàr.  ta  1^.  UMta  (MW.  ao**.  JTefa.  U     aM  aappoté 

an(.  d'une  tlui,  de  JésuS'CliriU,  rti  vm  et  eu  lan- 
f^c  \ul<pairc  ,  que  d'autres  aitrihuciil  a  un  Uaac  , 
Jllibc  d'Ksterp. 

-  IlilLM&L  (Mil  Msiiâaacii),  sar.  raUlita ,  oliaf  dn 
•Juif*  rdnâ.  au*  Ny»Vas  dans  la  17*9.,  eslama  au- 

ft'i'i  d'Olivier  Croitiwfll,  au  sujet  df  l'eljl.liiscni. 
d'una  synagogue  dans  la  calUédrale  de  bt-Paul  de 
IxMidiaa«  ana  né^^aatation  c^ui  n*«M foialda  aoecèe. 
]l  m.  a*  1667,  laissant  difiacaaa  onvni(aa  mantion- 
daaa  ht  catalogue  Je  ta  hMiolA.  BvdUiennt  et 
daoa  la  BMioih.  hrhr.  de  \V<.ia'. 

ISSACB^i^t  ^  Ai*  d«  *t  ^<  aa^tt  en 
1754  av.  #.«G  ,  fft  Fut  pira  d^asa  dat  domtt  iribui, 

dont  la  dOBiainc  était  «iluc  pr>  s  <li*  la  mer.  ciili  e  i.( 
trilm  de  Manassé  au      ut  celle  <le  Zuliulun  au  N. 

flBSBET  (ÎMiCHEi.  (V),  hisl.  Iiotlandots,  nd  vers  le 
Kiilieu  il  11  i(>'S.,à  Dokkum  (Frise),  dludia  à  I^u- 
vam,  Ciinibjttilles  opinions  de  Lutlicr,  embrassa  la 
vu-  rclig..  et  m.  prés  de  Huml  uurg  en  1  "'97.  Ou  J 
de  lui  ;  Hitlor.  btUi  coloniéasis,  liù.  If\  Cologoc, 
iSfi^J,  ia-8,  iïitd.,  lS86,  î«'8,  et  l6ao  :  cet  ouvrage 
a  i-ic'  trad.  iii  françaii  par  Jusepli  dr  Cantarvl,  Paris, 
l6ë8  .  iii-l2,  ffitt-  reitiin  niemoraliiluim  in  Be/gio 
MHÙ  Philippe  11 ,  hisp.  t-rge  ,  ab  nnWK  |56(>  ad  168;», 
ibid.,  in-t)  ;  Mercutiiit  CaHo-Btigiais,  tueu  kûtor, 
I  erum  mrmurab.  ab  ana.,  i586  a(/,l594.^Fraoerortf 
l5^,  in-8.  Cri  ouvrât.'' >  nul  p  pru  muii  ir  nom  do 
JU.yantsonitu  Dwcomeatts.  Un  0  aussi  de  lui  qucl- 
qoM  tradvclioaa  ^Opusastei  atcétiqmê^  da  l^aapa- 
Âicil  en  latio. 

15ÏHVA^FIU8  (Nicolas),  Tlco-palaiinde  Hon- 
gria  ,  m.  dans  un  âge  lrès«aeaiice  m  i6i5.  remplit 
ConoraMem.  dct  fonctions  admiBistral.  el  oolil.  dans 
•a  pairie  et  mérita  la  conliaiiea  da  llaskmtitefi  11 
et  de  Kodo.'plic  II.  On  a  de  lui  :  ffMof.  de  refus 
hungnmU  lib.  \\Xn\ abann.  \l^...ad...  (i6of»). 
etc.,  impr.  après  la  mort  de^  Paul..  Cologne,  l6»a, 
iu-fnl.,  2'  cdit.,  Vienne,  i;û8.  ÎQ  l'ol.  Sa  écrite 
par  T.  nalaify,  a  éxé  inscrér  par  FV.  K6i!ar  dans  Ir 
Atippli  m.  à  l.nmheciiis  .  elr. 

ISSUS,  vitta  de  Cilu  io  ailuée  aux  confins  de  la 
Syrie ,  est  cÂèlire  par  la  -virlotra  qo 'Alexandre  t 
remporta  sur  Dariu» .  3.(3  ans  avant  J.-('. ,  <  l  pjr  la 
défaile  de  Feacconius  ^i^er,  qui  y  l'ut  l>aUu  (>ar 

StpikttfMHit,  Ite  dwX-C.  494- 


ITAUE  (V),  iM-eMpt'lle,  est  Ulfa^aiFanaiaC,  am 

Sud,àl'oui*l  par  la  Medil<  t  r.iiii'c  ;  lit  Alpi-«  la 
séparcol  au  nord  du  reste  de  i't^^uiropei  cii£a  l'A- 
pennin la  irarerso  dans  tomta  H  Jkwguaw,  et  la  di« 
vite  en  deux  partie?.  Les  pi  ci;>.  tenip»  de  son  lit«t<tire 
sont  ub&curs  cl  lacerlaïus.  (^clle  de  lom  les  peuples 

3ui  rooipusaieal  celte  cofUr^a  sa  ititacke  i  J'Iiial. 
e  Borna,  qui  4aM  m»  ong.  a'aaaaafiit  rita  aMMna 

?uo  la  aille  dlaraelle.  fiaiittlaa  et  «m  aueeaeaaura 
Mr«nt  prcsq.  toujours  r.n  çui  rreavrc  Kuri  i 
et  iiourent  par  les  soumaitrc  :  le  regae  de  Aiuna 
adoucit  le  caractère  belliq.  el  féroce  deeltoMaiaa* 
sans  dtOiinoer  toutefois  celte  soif  de  conquête,  qat 
ne  s'apaisa  qu'après  la  soumiaaionde  Puutters.Roaaa 
fut  giiuveruée  pendant  un  espace  de  s44  par 
«apt  jrots.Lc  doraMr,T«rauui-lr^iifafbr«^iclNtf«d, 
al  {a  royautd  fat  aMia.  Aux  foi»  aueedda  la  rtfpoÛ. 

qui  dura  ^MMiau";,  l  'cîl  l'i'ptM(UL"  I.i  plii^  glorieuse  de 
l'iiltloit  e  de  ce  peuple,  'i'uiijour*  ui^  guerre  et  touj. 
vsflrfarieitae»  BoiM«  ttioa  aa'ag»i<;e  aaoe  ttmw  parle* 
divisions  iotetlinea,  mrctia  de  succès  an  auccèa  à  la 
couq.  de  Puuiv.  (V.  Part.  KuMAïaa).  Las  ccuautés 
et  La  folio  des  empircuri  Tiltére  ,  Caligula,  diéroa  , 
Vtielliaa,  Doniilsea,  avaient  poclé  £éfk  imBuim 
atlasntee  h  b  pttiaaaacn  de  Moaae ,  lortqaa  Goasia»* 
li.i  \  r'..)i!il  Ir-  cl)  ru  liants  me,  cl  tran<|H'rtj  le  iit'ge  de 
1  vuipiie  a  Uvïaitce.' an/es  *a  mort  set  Uuis  itisiepar- 
Ufireol  Pempsrc.  Jttliaa  •^éiove  ecMBU«Coaalaaaa« 
apprend  la  mort  da  aa  BVÎMa,  alae  Iàî4  racortnailw 
empereur  ;  il  tbM  rAaUir  l'idalatric ,  ddpoiiill*  lef 
e'^liie-  ,  pi.jtegc  les  i>(ip!ii>Ic»  ,  pa,ko  11'  Ti^re,  mo- 
u<»ce  Sapor,  et  meurt  dea  suites  d'une  J>le»»us«.  du- 
viao  élu  f«M|lataada,  ImI  aswe  Sapât  une  pas»  ddi* 
avantageuse,  M  mfurt  après  un  rèunc  de  8  moiik 
V  aleoltaicii  lui  kutccde,  cl  s'assocse  son  irere  Va* 
lence,  auquel  s)  càdc  l 'uneul.  1/appire  est  fwr%a^, 
L'occàdent  Miiateaux  barbare*  aoiia  Valealinian  et 
Gintiaa;  anai*  aona  Valant,  la  barrière  qui  conte- 
nait la  (jeriiiauic  c^t  rompue. Les  G'.lli  >,  <  Ii  U'.l'.  jur 
l'iova»iou  dei  lluus,  s'clablusent  en  i  Uracc.mau  lU 
■eaoulèvcni  de  nouveau;  laa barijarc* forofteat une 
ligue  i  les  Komaiua  sont  vaincus  phuicur^  foi^,  Va* 
looa  perd  la  sanglante  Jtalaiile  d'Aiidnuuplc,  et  pd» 


rit  mallivurouscoi.  Th(<i>dotc  coutienl  les  i 
cl  les  repousse,  maia  après  lai  l'aaipiMMl  da  uowb 
partage'  en  empira  d'ofiaat  et  d'oeeidcat.  Piawllt 

commeiicv  U  grande  invasion  ;  les  Eourgui gnons, 
les  Suèvcs,  les  Alaios  et  les  Vaadalrs  pasaaiU  la 
KUd  (4o(9,  asanacanl  l'IlaUa,  tant  dëTaka  parSlili- 
coUf  rapataa»!  au  Carianie,  traversent  de  noiiv.  I.1 
GaoTe  et  U  ravageai.  Lat  Bourguignons  s'e(abli5.>cat 
<I.u1^  I  l  Maxiina^Sct/aanarum.,  les  auli-es  barbaraa 
passent  en  Espagne,  où  sU  a*dtabltttant(v.  Bouaco- 
ainc  «C  Eapa«NK>.  En  màmm  tempe,  les  Vitigotlis , 
repousiéi  par  Tlii'<!ili,sc  .  <miv  .I.i vicn i  rntit-nt  sous 
leur  chef  Alaric,  devaient  la  (ireccct  la  Macedo«s»e, 
accordent  uue  paii  haulanaa  i  l'emp.,  et  obtiennent 
l'AUyrta;  bientôt  ila  moMeenl  l'ooeideal  ;  l'Iulic 
cet  envabie,  Rnme  cet  prise ,  et  la  Sicile  menacée  , 
quand  Al.tne  meurt  .m  milieu  de  »is  Inoniiihc-,  .-  le» 
Visigollis  traileut  alors  avec  les  Kuinains  ;  Alaulpbe 
passe  en  Gaule,  et  de  là  em  Ëapogne,  oà  pcQ 
est  funddo  une  puissante  monurrtne.'Crpend jul  Irs 
Francs  enTaliistenl  le  nord  de  laCiauie  Sc>ui  Cludiua, 
et  jettent  les  foudcni.  de  lanr  easpirc  Knfia  coaa- 
m  eiicu  1  a  gr.  luvas.  des  Huaa  aooa  Attila.  I/oeienl  aat 
ravagé  de  oouTeau  ;  Tbfodeae  le  jeûna  rll  réduit  k 
line  pii\  iiuiiteu^e.  Attila  tourne  sel  arnu  î  conUe 
l'.Kfidtiii  :>i>u«  de  vaius  piciv&ttfs  ,  el  pcuàtra  en 
(iautc  ;  mais  il  e»t  vaiueu  {«ar  les  Viiigolba ,  1m 
Francs  el  les  ttonaiua  réunis  sous  Aetius  :  il  repassa 
en  Italie  Fanntfe suivante  ;  mais  llonio  ci>l  délivrée 
I  :u  Si  Leoii  ,  et  Aiiiia  retourne  reourir  ea  Samia- 
lie.  Pendant  ce  temps  1«  fatbia  Uonorsu  MMuaii 
sans  lidrilier.  Jean  son  acerélaire, UMrpail  leteAne, 

éliiit  vaiiM  u  i>.ir  l'empereur  d'orieul  qui  rélablistait 
le  jeune  \  alcnliuicn  suus  U  régence  de  Plactdsc. 

.^^^  asat..— 8..^,^g^^  ^Wa*li«éa»  ^  li^  B^a  I» 


ITAt 


f  i«o3  ) 


lïUR 


4K  les  Tu^aIm  partèrvfii  des  eoopt  mortels  rllo  raloarne  cous  l'influence  de  !•  FrUM  tfiét  ttf 


A  AMfnrv.  I^tflfssv  Ifcfriw  «  uiiirpafBiir  dtt  trône 

Je  Valrnlinîm,  force  sa  reore  à  Pépoiistr  ;  rni  s 
iMc  *ppell*  trcn«éric  roi  de«  Vandales  qui  livre 
Rome  au  pillage.  Avilut  «nccMvèHflSiine:  «)>rcs 
IbI,  liaijdnvB  rwlère  i'vnpire ,  racDace  l'AfrHfae  , 
■sais  i!  est  eiD]>rM<mnd  par  te  puissant  RiHnns.  9<f> 
y^TT,  A  allienniin  ,  OI3  liriiis  ,  rt-^nent  l"ur  à  li)iir 
Je  joag  dcHiciatts  ;  Julius  Képoi  cède  iVnip. 
■ie#ricM,  cCRonrahit  An|;«flitl«,4f«nai  «uc- 
«Mc,  est  d/pn«<p.1r'  ynr  0<!narrp  ,  roi  tics  Ilerulcs  : 
itllf  «t  !a  Sn  de  J'cmjurc  d'occidinl  ru  frt).  Sur 
tes  dcliris  s'cHève  la  domination  ëpli(<mèrc  des  He'- 
0éIm,  bâMtàt détrait V  par  l'arovre  d«  Ottrobolti* 
Mas  VHAmIuim!,  #BVt)yé  par  1*  empire  d'ofiflDt,  nc^" 
r<*UX  de  >o  d  'li.irrJiiti  d'un  vciisin  ifjngiTCUi.  Tlif'<<- 
d«ric  défait  Odoacre,  le  fait  assi^siucr,  mais  ne  rend 
fwfe  lM>«il*«ar  &  Pltalic.  Ce  pa/s,  na  de*  plus 
f>'-a'jx  dt?  Tn  f  crrp  ,  semYitait  destiné  df-puiî  \a  Ro- 
nijins  a  niii-  sous  le  joug  des  diverses  puiiianccs 
foiftc  pai  tapèrent  l'occident.  Drp.  leS*S.,  jusqu'au 
taUits  dm.  7*«  rMrs|lc  racecNivcmcal  par  toalM  tes 
%BiiÉcs  kdvwnn  dvufidn^M  coBlrk  l^imp.  rtMniittf 

fflalie  iril  »*JIrVf>r  sur  les  ruine;  âr  srs  ville»  la 
paîssjr.cc  des  llérules ,  cjot  mirenl  (In  à  l'cmjiîre 
il'ocrtdeat,  tMib  cdl»  dMOtIrogoths,  et  enfin  «.r lie 
des  Lomlu-irili.  Ccttt*  dem.  nonarcliie  .'  plus  staliU- 
que  les  premii-rcs,  fut  renversée  en parCliarlc- 
inagae  qai  ,  eu  800,  fut  couronné  à  Rome  comme 
cmpcr««r  d'occ*4«aL  Mai*  lea  détcendans  de  ce  gr. 
Immm  «e  partal  avtMh  h  «evpir*  trup  m-^jm 

Wtt  Imraifatt  Ugtê;  et  depuis  la  dièle  de  Tribur 
{to}) jMM^M p5o  la  malh'Mireuseluliene  futplui» 
tfÊSnk  Mitre  «îe  dévasutmiis.  uné  aeteeMi^Mte 
•è  im  Mapareoftf  les  rots  de  Boargogne,  les  vapés. 
fool*  de  Ijrans  indigènes  régnèrent ,  et  rorent 
tour  à  tour.  }.<:%  empcre-.irs  l'om porlôrcnl 
■aàs  «as  12*  et  t3*  siècles  l'«iprit  natioual , 
les  ipicrslles  Al  m«rd.  «t  de  l'empire, 
se  réveilla  eu  Ilali<-  ;  JcS  r^paliliques  se  forfnèrci.l  ; 
el .  appojécs  du  secours  des  papes  alors  préérainens 
dans  to«l«  ITEarope,  elles  résisti^rcnt  aux  forces  do 
V Ailes».  ;  aiais  ce  fut  pour  rclombsr  IileiKdt  aoas  U 
jon^  de  leurs  propre»  concitrty»»iit.  ftteiHét  mi0 foule 
«Il  [■<  :ils  l>r.ri.$,  îoiH  le  rioin  *le  dlflitlir j  rt  d<.' 
GiLelios,  soutenus  par  des  con-ioliien  (  irangrrs, 
MiotenI  l'/laliepar  letmlv>sand.i;;'-i.  tandis  rjue  la 
tnaiiuu  d'Ai  jou  dispute  à  Celle  do  Noualic  le  ti^ône 
de  iVapIcs.  Kri  dcroier  re'sultat ,  la  liranclie  Ange- 
vine resta  oiaitresse  da Naples  ;  la  liherté  eit  di  truitf 
dans  presone  toutes  les  villes  ;  VefliM,  reètdeaeaU 
Hbrr,  est  u  puissance  prépondClinlS  ttt  Itsli*.  ^tlt 
w.lit  u  de  ci.-t  iroiiliki,  les  leUff»  et  le*  .irtatttti» 
loui  parvienoeat  néanmoins  au  plus  haut  degfd  de 
iplcndeor.  Aa  l5*  S.  la  scène  change,  U  maison 
d'Aragon  i'cmjMre  de  Naples  ;  Venise,  ruinc'e  por 
les  découverte»  îles  Portugais  ,  perd  une  partie  de 
sa  putjsaoce.  L'Iiiiic,  sans  esprit  pnlit.,  sans  ctin  - 
gir,  n'est  plas  que  le  theàire  de  la  lutte  qu'enga- 
gent La  Ftaiic*  a«  fEspagne  pour  ss  disphteF  son 
territoire.  Après  nn  iièclc  (te  i^'icrrc-i  ,  Françaii 
vaincus  sont  farces  do  rcpaiser  les  monts;  l'Eaj^agne 
tnnmpLe  ;  Charlc»-Quiut  est  l'arbitre  de  riljliL- 
(ô3o;.  Henri  II  fait  de  vaines  leatativsa  pour  dé  • 
truire  innOaooce  espagnole.  La  maison  de  Savoie 
jeUe  les  fondemens  de  »a  grandeur.  La  gii«  rro  «ic 
iraoU  ams,  l'avAo.  des  Boarijoas  au  trône  d'Esp.  e: 
de  Raples,  «fUlsKefeal  la  maison  împdr.  d'Autri- 
che (Uipslioi.r;:^  ;  jn.ii .  'i.i  pf'p'iiitli'rancL'  en  It  ili* 
lai  eslcooaervcc  par  le»  vici.  liu  pnncf  l-^iigmie.  !,«• 
jisnd  iliiliiT  da  Toscane  passe  i  la  maison  de  Lor- 
raine, qai  va  bientôt  monter  snr  le  trône  iropér. 
Mau  en  1792,  une  lutte  terrible  s'est  engagée  entre 
J'empire  el  la  répuMifjuc  fr.iD':ai«e;  tt  l'ilalit'  est 
de  aoavaaia  ravagés.  Le  cénéral  Bonaparte  ,  vaioq. 
I  litMnme,  Lséi,  Aréole,  dstma  trou  atnnéssiai- 

Iiériales.  L'Italie  est  couverte  de  ri'puMi'iurs  modc- 
ea  snr  celle  ds  francs.  Reco|iquu«  par  buvarovr, 


Mrr  v?c  Nap.'lron.  Le  myaumc  de  N.iples  ,  doond 
il'ul  ord  il  J1.5.  Henaparle,  passe  i  Murât.  La  Francs 
C.1I  nialirrsse  de  l'Italie  :  mail  les  diTailes  de  Na- 
poléon, la  trahison  de  Murât,  lui  enlèvent  en  fSi^ 
cette  rielie  contrée.  Elle  retombe  som  le  jouj^  de  la 
fii.u  'Il  (!'  \uJricho,  qui  depuis  les  AIPcS  jusqu'au 
goite  de  l'arente  la  èouTrS  dft  sot  aoldat»  si  It  do- 
mine iiar  la  terrsordosss  ttines. 

ITALIQUE  ecte\  tu  ni  donné  à  l'école  dcTy- 
thagofc,  parcefpio  ce  itiiilotoplic  enseigna  daui  uns 
partie  de  l'Italie  et  de  la  (iraiide-Gréce. 

ITTIG  ou  ITTIGIDS  (Tuomas)  ,  sav.  tbéolog. 
protestant ,  né  SU  tdJ^S  I  Leipsig  ,  prof,  avec  dist. 
dans  cette  ville,  et  j  m.  en  ijio.  >>reron  a  donné 
une  liste  très-élendue  de  set  ouvrages  i  Isi  principe 
sont  :  ffissert.  trr*  de  tnonttim  tuetlléîf ,  LeuBSlf  « 
tG66,  in-.^,  et  (^>;t,  in-8,  smis  un  nouveau  tiire  } 
Tlihtinih.  pntrum  nposioltvortun ,  grec  el  lat.,  îbid., 
'  '"*^  »  '^'notlonun  nationalitun  h  re- 

formtttii  in  Ottfttâ  kmàtitmm,  ib.,  i7o5.  *b-4  •  '^^ 
BiMiaik.  at  uOmài  PMmm.»  îrweltituê ,  Q>.,  i7r>7 , 

i  i-8    M  a  paru  snr  re  savant  profeiijcnr  un  eciil 
lutit.  :  He  vt'ii ,  obiiu  icripUtauc  2h.  JUigii  epiti, 
diss,'!  '.  ,i  J.  r.  A>rjr|a,Laipfh,  1719.  ia-i. 
IHIAKTK.  Y.  YnitRTE. 

ITUIIUIDE  (don  Atr.t.'sTtK),  erop.  du  Meximif 
SOU)  le  nom  «l'A iiguitm  né  en  i;84  s  Vallado- 
lid  dantUprov.  de  Méjico,  d'uns  {miÙUs  dUtW« 
gnéé ,  '«MM  i  ans  comms  s^nutrs  dams  1*  ré*> 
ijiment  provincial  de  «a  ville  natale.  Il  y  avait  ob- 
tenu l'epauletie  de  lieul.  lorsqu'en  1 810 éslala l'in- 
surrfction  Conduite  nar  D.  MifOdl  nd«l|0,«llfftf 
de  Dolotsa  ,  dsns  le  but  de  renverser  l'autorité  es- 
pagnole au  Mexique.  Il  paraît  certain  que  le  grade 
de  li.  iil  .-géu.  fut  offert  a  Iturldilu  s'il  voulait  se- 
conder le  mouvem.  iararraet.;  naiacoiiinie  il  étail 
fcelte  d«  prévoir  qn'oM  leotalfrv  db  oslM  natnro, 
conduit'?  par  un  prêtre,  no  p!iLi\ai(  aaM^ST d'autres 
résiiltjls  que  d'allVeux  massacres  »ans  proftt  mâois 
pour  cens  ^ni  en  auraient  été  les  principau»  instrn- 
nions  ,  le  jeune  hetit.,  Mm  d'élre  séduit  par  Iss 
pruposit.  de  D.  Mtgnel  Bidafco,  devint  bientôt  son 
plus  reduula!>lc  ani.i^  ni  le.  .Ain:ii  ce  fut  en  défen- 
dant la  cause  vo}-ale  contre  d«s  ipsuraés  qu'il  tlétrit 
lar-nêflM  in  u$m  de  bandits  (  p.  •  de  ses  lltém» 
aul0fr.  pub.  en  angl.  par  M.  Quin,  irad.  en  frjoç. 
par  J.-l.  Parisot ,  Paris,  Ch.  (josseiin,  182^, 
in-8) ,  qu'Ilurbîdc  s'est  frayé  l'entrée  de  l'élon- 
naota  aarriàrs  «a'U  a  pareoMms.  Sùr  4a  U  fOiwU* 
rM  qik«  Kit  Sfvabat  aornba  sss  ttploHa  wiKWras  , 
il  l'arrnil  c  iirore  par  sa  retraite  des  affaires  puLl. 
au  moiiient  où  il  échappait  à  d'assss  vives  allaoucs 
qu'il  «nM  M  l'arflde  fairs  iMtsa|er  comma  d'o- 
dieuses parséentions.  Mais  une  nouvelle  insurrec- 
tion ayant  Alsié  parmi  les  Mexicains  au  sujet  des 
instruction!  qu'on  supposa  avoir  été  données  au 
géuénU  O'  I^ooioa ,  envoyé  de  Madrid  aa  i8ao 
poureoMui— iaenirloée  mjrale ,  Itarlildaae  /o/ms 
arracher  nu.r  p/tisibhi  occupât  .'de  ii  crtmpn/^ne 
pour  prendre  le  comniandfniont  du  parti  redou- 
table désigné  dès  lors  sout  la  MOMI  ifUuiependanê, 
Après  da  ÉviUans  succès  obtaoas  contre  le  vicatoi 
espag.,  ItttrIMe,  devenu  miceeasiv.  généralissime, 
gr. -amiral,  pais  pré:>i.l.  du  rnri:;r>:>  el.il  li  en  iSl^a 
à  Méjico,  fot  proclamé  cmp.  du  Mexique  le  18  mai 
de  la  même  année.  Sa  puissance  ne  fut  pas  de  longoe 
durée:  déclaré  déclin  'lu  li  Aie  le  8  avril  182.I,  il  sa 
vil  contraint  à  se  rétu;;ier  en  Italie  avec  sa  lauiille. 
Quelque  temps  après  il  quitta  brusqnsm.  une  rési- 
dsace  cbaraaanla  qa'il  avait  ac^isa  près  de  Ui» 
vAane  foar  ae  reodro  à  Landni ,  et  en  partit  lo 
II  mai  l47^  sur  le  bf^pttlfal l>A/''^'''!r I'^'t  retour- 
ner au  Mexique  daat  PciUM^  de  ressaisir  sj  cou- 
tonna  :  It  emmenait  avae  lut  doua  Anna  Hecarte« 
son  épou'c  ,  et  ses  rnfans  en  bas  «ge ,  el  il  était  aè- 
coinpagué  du  culoavl  poi«iuis  Cb.  i^saeaki.  Apetnè 
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HaiWd*  fut-Il  éAtrqui  i  Soto-li-Marioa  (i4  juiU 

Irl  182^)  <{ui'  ,  r<;cuiinii  malgré  le  déguiicm.  qui  le 
couvrait,  il  lut  arrcie  ,  livra  k  la  juDl«  da  Sau-Ân- 
to«io  é«  Padilla.  ei  TuiilU  daM  cette  ville  la  jour 
mêmr.  t()  jiiilli  l  iSi^.  Ainsi  p<?rii  cet  liomme  plus 
rcu)dr4U4LiIc  pur  U  *in{i;ularilé  de  sa  detiiaéa  que 
par  ara  taleoa  poliiiq.  Uo  cooserT*  encore  en  Eu- 
«ope  aor  plaa.  des  circoostaocea  Je  aoa  départ  de 
Loodffvs  et  de  aa  prompte  arrcat.  en  Anidri«itte  dea 
aoupçoDS  vnc;uci  et  des  doutes  qu'il  ne  nous  appar- 
,  tîeolpas  rocinc  de  reproduire  dans  cette  courte  aoa- 
^c.  Nous  nuvoyona  le  lecteur  curieux  d^pfaM 
Mnpiea  de'tails  à  la,  notice  que  M.  Uabul  ne  peut 
manquer  de  consacrer  ace  per«onnaf;e  dans  le  pro- 
chain «le  mu  .4nnunire  nécrologique .  Outre 
lea  Ucm.  autographe»  dont  noua  veouaa  de  parler 

ITua  liauti  eu  a  pub.  aona  le  nom  de  don  Ang.  Itnr- 
ide  un  rnm.  liiji,  inlit.  Vllluifre  fntim^nts  .  on 
les  Amans  conspirateurs ,  etc..  tr.idiut  dr  l'apag. 
par  Tarmini  À l merle  ,  Paris  (Nogcnt)  ,  i8a5  ,  2  v. 
iB'ia.  Jl  a  é§fX*m.  Mru  en  i8a5  :  CiMsiniyiÂe  tU 
éom  Augustin  fiarbide  Ctic),  etc.,  ia-8 d'une feaOlc 
et  demie  ,  Paris ,  cliei  Rota  ,  etc. 

ITUnRIGARA\  l  don  N...  ),  vice-roi  du  Me 
sique  ,  gouverna  avec  faibluaie.  Lors  des  premiers 
troubles  de  l'Amérique  septentrionale ,  il  ne  sut 
point  arrêter  la  fenneotatioa  des  esprits-  En  iSdi  , 
l\  oflVit  de  te  démettre  de  sa  vicc-ruy.iiitc.  Le  1 '> 
•epteinbre  de  la  même  année,  des  Espagnols  fé- 
wlliê  qu'esciudenl  In  puaUlanimitd  de  c«  chef, 
a'eroparèrcnl  de  ta  personne  ,  et  il  m.  pCAdelWipa 
après  dan»  lei  prisons  de  l'iuauisitiun. 
IVAN^V.  IwAir. 
lYANE  I** ,  priM»  gdor^n,  ad  dani  le  it«  S., 
tenta  eu  io5?  de  se  faire  ddelarer  aouverain  de* 

provinces  d'IIaiclidcau  cl  d'Arscbamouni  dont  l'cm 
pcreur  lui  avait  confié  le  guuTernemenl.  5out  Coin 
■èa«,lea  Turcks  «ddjoukidea  lui  prêtèrent  leur 
appui ,  et  il  vint  à  bout  de  s'emparer  de  Mëlitènc 
qu  il  pilla  entièrement;  mais  il  fut  obligé  peu  de 
temps  après  do  se  retirer  dans  la  Géorgie.  — 
Itahb  II  t  pclit-filadn  précéd.,  général  encbcfdea 
amdea  fiergiennet  août  le  règne  de  David  II  dana 

le  li*  S.,  se  rendit  célèlire  par  le^  lutrrs  rjii'il  oli- 
tint  contre  les  Turks.  —  Ivané  III ,  pelit-filt  d'I- 
vanéII,coiHldlll>tadnGdorgiesou»  le  roi  David  111, 
fut  cbargé  par «•  prisce ,  m  ii56 ,  de  la  tutelle  du 
jeune  pnnceTemna, liéritierdn  IrAne:  mais  le  gou- 
vernement fui  laisîc'à  George  ,  frère  du  feu  roi.  A 
la  majorité  du  jeune  princi- ,  George  ayant  rel'utè 
d«  aa  démettre  de  la  puissance,  Ivané.  que  ses 
tffÎMUplies  aur  les  Turks  avaient  rrnJu  cber  auY 
troupes  ,  crut  pouvoir  compter  sur  leur  appui  pour 
faire  riconnailre  les  droit*  de  son  pupiie;  mais, 
vaincu  ^ar  la  récent,  il  se  retira  dans  une  fortereaae 
avec  le  jeune  roi ,  se  vit  Isienlftt  abandonné  par  aea 
lolil.its ,  et  forcé  de  se  rendre.  George  lui  fit  tirver 
les  yeux,  le  chargea  de  chaînes,  et  anéantit  toute 
M  famille. 

IVAKÉ,  prince  ai  mr'nicn  ,  remplit  sous  les  roi» 
de  Géorgie,  George  Ul  cl  George  IV,  Ict  fuuctiuns 
de  prem.  ministre  à  la  fin  dn  ta*  S.  Ses  talens  po- 
lUiquca  et  l'appui  de  Zaeliarie  aon  frère  ,  génëralia- 
aime  dea  troupes ,  lui  donnèrent  une  gr.  influence 
dans  le  roj.  ;  il  protégea  l'oalite  arménienne  et 
aanvaplua.  fuis  la  Géorgie  de  1  invasion  des  musul- 
mans* lavcali  du  commandement  dea  armées  après 
la  mort  de  aon  frère  ,  Ivané  gouverna  avec  habileté  , 
*  fut  maintenu  dans  tes  bautea  fuQcliona  par  la  reine 
lloijMiudan  (]ui  succéda  à  George  iV,  cul  à  soute- 
nir des  guerres  longuca  et  périlleutca  coolre  lea 
Sans  et  les  Mongols ,  et  m.  a  Loriii  l'an  ia3i. 
IVES.  V.  \vE.s. 

IVl-^  (LowARo),  cliirurg.  et  voyag.  angl.  du 
•8*  8.,  a  publ.  un  Kity.  d'AitgUt.  aux  Indes  en  1 7S4 
«wc  «aa  ntat,  hiit,  é»ê  opérât,  de  t'esemdn  tt  de 
Vmrmiê  deuu  Vimde  mu  (et  ordres  dn  v jca-naajr. 
IfaMm  él  dm  eohuMi  Ckn  dm$  Ui  imnéu  1755  « 


,  que  oans  nn  accès  oe  coinra 
I  fils  après  avoir  fait  p^nger 
ri ,  l'ainé,  qui  j  fut  immolé 

rivan.cn  l'an  tîS'j.  Vasili  IV 


1756  ,  1757,  rtf.,  et  nn  Voy.  dtPmtêOttTÉmgl.  pter 
line  riitite  peu  /ra/iienlce  ,  Londres,  1773,  iD-4  i 
6  cartes  cl  lig.  ,  U.id.  en  allem.  avec  note*  par  C- 
G.  Dobm  ,  Lcipsic ,  1 774-1775 ,  aval.  ia-S. 
IVETtALX.  V.  Dt8yvi.TAt>x. 
1  WA>  l"  (  Basiluwitcu  )  ,  surnommé  Kedita  , 
succéda  en  1^28  à  son  frère  George  dans  les  pria* 
cipautés  de  Wulodimir  ,  de  Meacou  et  de  iNowo» 
gorod ,  lea  gouverna  pend,  sa  ans ,  m*  aa  i35o , 
.ipii-s  nvoir  prit,  suivant  l'usage  dutampa,  iMi.iliit 
«.cclcïiaslique.  —  IwAM  II ,  pctit-fils  du  précéd., 
succédai  Simëon  eoa  pèn  aa  i353,  et  occupa  la 
tr^ne  de  Moacou  Jnaauca  en  i358«  époqaa  da  aa 
mort.  —  IwAM  lit  (  VAaaiusviTca  ) ,  flia  de  Ya— 
sili  III.  dit  r Àveiigle ,  monta  sur  le  trône  de 
Russie  en  t4^2<  délivra  la  Ruasia  du  joug  où  la 
tenaient  les  Tartarm ,  réaait  aona  M  piaïaaaBCa  lea 
ilivcrsps  parties  de  cette  vaste  contrée  ,  y  appel:i  la 
civilisation,  et  bientôt  (i^SO)  l'Europe  et  l'Agio 
virent  en  lui  le  souverain  de  toutes  les  Rnsaiea. 
Doué  d'ua  génie  «atte  et  profuad  «  Iwan  aut  coa- 
qpérïr  et  fonder  un  empire ,  maie  l'éducation  n'avait 

fias  tempéré  la  rudesse  de  tet  nururs  :  il  écoulait 
es  inspiratioo*  du  mal  comme  celtes  du  bien  ;  ri 
telle  était  aa  brutalité,  que  dans  un  accès  de  coÛra 
il  tua  le  second  de  aea 
dans  un  cachot  Dmitrî 
atitsilôt  après  la  mort  d'Ivan,  en  l  an  t  i^D  \. 
lui  auccéda.  —>  IwAjl  IV  (VasstlievilcU) ,  pctit- 
61a  du  précédent  «  n'avait  que  quatre  ans  lorsque 
V.i<ili  IV  son  père  mourut  en  l533  :  la  régenre 
du  l'empire,  dévolue  à  sa  mère,  lut  marquée  par 
une  lutte  sanglant*  aaira  Im  grands  et  la  cour. 
En  iSM  Ivaa  afempara  4*  pouvoir.  Bientôt  la 
guerre  rot  déclarée  aux  Tartarea  ,  A  la  Pologne  et 
j  la  Suède.  Iwan  tour  à  tour  vainqueur  et  vaincu  , 
montra  une  férocité  égale  cnven  les  peuples  ^u'il 
soumettait  a  ta  puissance ,  et  SM  pMpraaattjeCafa'il 
accusait  de  ses  défaites.  Ce  prince  ,  que  ses  cruj^u'téa 
oui  fait  surnommer  Ten  tUe ,  m.  en  i584,  aprèa 
avoir  donné  dans  ses  clals  une  impulsion  icroar- 
quableau  commerce ,  et  aua  arta.de  la  civilisation. 
—  IwAir  (  Alexievitch  ) ,  ctar  de  Bnaaie,  aif  ea 
1661  ,  m.  en  169G,  était  venu  au  moncîc  presque 
aveugle  et  iniiel.  Ala  m  rt  de  Fèdor  111 ,  ton  Irère  , 
auquel  il  était  appelé  à  succéder,  il  n'obtint  lia* 
part  à  l'empire  avec  Pierre  1**  aoa  autre  frira ,  qao 
par  les  inlriguei  de  la  prtnectie  Sopbie  leur  atmir , 
i]ui  elle-mêliu  Iciit  lui  assncii'e  en  qualité  de  ré- 
gente. Saut  atuLiiUoo  comme  sans  moy  eas,  il  ne 
régna  que  de  nom.  V.  l'art.  Pierre  I". 

IW.AN  VI  (ANTot::«vncii) .  (ils  de  la  princesse 
Anne  de  Russie <  cl  d'Antoine  Ulric  de  Drunswick, 
né  lo  ao  août  174^  ^  '^ut  désigné  par  l'imper.  Anne 
Iwanova  aa  lante ,  comme  aon  aucceaaeur  aur  la 
trdae  de  Runie'à  l'âge  de  3  mois ,  et  anaaitAt  pr^> 

clamé  cxar  sous  la  n'i;eiicc  de  Piren  Le  0  décemb. 
I74l«  I^li*ahelli  Pclrowna,  tlllc  de  Pierre-lc-Grand, 
portée  au  trône  par  un  p.irli  puissant,  fut  déclarée 
impératrice ,  1 1  le  jeune  Iwan  ,  enlevé  par  dea  aol» 
dais  ,  fut  jeté  eu  prison.  Catherine  II ,  parvenue  à 
l'empire  ,  le  fil  enl<-rn>er  dm  >  la  forteresse  de  Se  h  lu  s- 
aclbuurg.  Uu  Ukrainien  nommé  Mirovilch,  ajaot 
tenté  en  1701  d'arraeber  le  jeune  prince  d'entre  lea 
mnitis  de  >vt  ce'i'irrs  ,  ceux-ci ,  conformément  aux 
ordre»  de  Calberiuc,  se  précipitèrent  sur  Iwan  et 
le  mauacrèrent.04prélêBd  que  ce  prince  infort., 
quipaau  du  berceau  dans  un  cachot,  ne  connaissait 
paa  aon  origine,  cl  qu'il  fut  privé  de  toute  Mpèco 
d'in*lructiyij . 

IWAU  ,  surnommé  fTiJ/adme  ou  TJ'i  tfarne  {I9 
Conquérant) ,  roi  de  Suède  et  da  Danemarck  drâa 
le  7«  S.,  ne  dut  celte  doiilile  couronne  qu'à  son  cou- 
rage et  à  son  jctivitc  ,  s'il  laul  en  croire  les  récits 
forts  incertains  des  iincicns  chroniqueurs  islandais. 

IXIO^  (mylhul.),  roi  des  Lapithes  ,  épousa  Dia  , 
fille  df  Déionéo ,  et  fit  périr  aoa  beau-père  par 
trahiMa.  Jupiltr  i^^iii  prcaaal  «a  pitié  tes  raaMvds 
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lai  «v»f  C  accordé  an  asile  lorsque  sa  perfidie  l'eût 
tmX  cUa&ser  de  «ei  éuu  ,  1«  CtM^Injra  cisnii* 
ioca  delà  yiii—  oriottoalla qu'il 
lir  pour  JoÎMni.  Pvleiptltf  dans  le 

Xarijre  au  montent  où  il  poursuivjit  uni;  niii-  qui 
lM^ÙUa^i'uu|^^rl«iU^d«^^M^dei  «i»eux, 

^■i  taui'wi  %am%  cette. 

IXPiABDCMiuiiLd'),arcbU.  dict.^n^  à 
ff«t7m3,  ta.  à  Strasbourg  en  1795.  Arait  d'abord  été 
«■fkyé  par  !•  ftiM*  dcMoaUttkaa  •  «I  il  datiM 
■■■a»  i&MtiM  IMMaM  iaPdkat. j^ni*r«.n  > 

coojtruit  rnirf  juti»-»  monument  le  palais  ëlectural 
d«  ClesMatiHNUV  à  TrèTe«,  l'iidul  du  Miroir  à 


(  i5o5  )  JA€K 

Strasbourg ,  elc.  Ses  plani ,  graWt  en  l5  feaUlair 
ont  été  nuLl.  à  Paris  «a  1783. 

JZAiÙi ,  doaûasnîa  al  ia^uiiiienr  d«  U  fat  «■ 
LaBfaadoe  poar  la  caafniiaB  d«  AUiig«ois ,  n^ett 
coDDu  que  cummc  aut.  d'un  poème  iotit.  :  Convtr^ 
sioa  d'un  mimstra  aiUigaoiSt  jwodtict.  r^nrllMH» 
qam  Millot  >  iattfirfi  da— l»loai,a4at— Bhi.<fc» 
troti/j/tdours. 

IZIOCALT  II ,  souTcraia  du  Mexique  to 
succéda  il  Chiluapopoca  soa  nereu  ;  il  recula  Iw 
iMMia  da  eae  étaU ,  jehangaê  la  meda  d'éleeliaa  a« 
IvâM  tfBfU  ddfA»  à  CoNMlNraede  h  fanille  royale  , 

rendit  des  lois  sage»  et  m.  en  I  j  ')')  Il  j'ciit  Lire  re- 
gardé cooiinc  la  ioadaUur  do  i'ejapira  Alaucaiai  • 


lâAVmni  f  Baw  ToraAii.  ) ,  pliilotnplie  an1>e  ^ 
teaaporain  d'Averrliocs  ,  m.  en  tigS,  ett  auteur 
esp^e  de  ronrtau  pkilosophiqut  hiliU  :  f^t* 
■B  BfM.  Je  Bai  Btm  TêkAaM ,  palil.  a««e  «aa  var» 
tina  Ht.  par  Ed.  Pococke,  fiU  du  docti  ur  Porocke, 
1671,  sous  le  litre  de  Phiiosoph.  auloduiatUn  ,  et 
ftrad.       aa^l.  par  Sini.  Ocklev  ,  1708. 

MB&L.  fil*  de  UvMcli  al' d'Ada,  de  b  ramille 
4a€Mfai,  nit  le  preiaiar,  tahanfh  Bn>le ,  qui  tii 
paître  leatroop«jus  eu  les  conduisant  deCtiaUëg  an 
«Mitr^e  ,  et  «ans  se  fixer  dans  aueaae. 

JABELLY  (  Da»th.  ) .  avae.  m  |«rleBi.  4e  Paris 
dsas  le  17*  S.,  a  pubL  le»  Coutumei  dr  In  V arche 
erptîamees  ,  etc.,  rcimp.  à  Pjris  ,  17;^  j ,  m- 13. 
JABI?I  ,  roi  «l'Asor,  dans  le  pajrs  de  Chanaaa  , 
»«a3  aatraa  priacat,  ««t  voitiaat  nnc  ligaa 
wad,  q«i  la  TafahiaH  alla  fll  mettra  I  m. 

air-i  fyu<  tout  S.^>n  peuple.  — TTn  niitre  roi  d'Asur  , 
atttM  nwmmè  Jaki^  ,  et  dcsccndatil  du  pretnirr ,  lu 
aaafae  aariron aooans  aprèt en  rédniiattf  tat  Israe- 
Bl«s  ca  tartitude.  Mats  ,  au  bout  de  M  aas  ,  il  Tut 
d^ait  et  tné  sor  le  mont  TbaWr  par  D^bora  et 
Baricb  ,  qui  commaml jiciit  le«  JuiU. 

,  avoc,  n6i  ËtampM  vers 
f 74*^ ,  «alHi  nmà  diM  la  cougr«(gatiaa  de  b  tfoe- 
Irine  rbr^eatie,  et  re^nt  les  ordre*  ;  il  se  fît  en- 
suite recevoir  avocat  à  Parts  en  1768,  aliia  les  dé- 
vasta da  aMassière  wtcri  aux  travaux  du  junscon- 
«atoa,  al  «at  tfgt.  Oa  a  d«  lui  baaac.  da  Uàm. 
9or  laitf#t  Iw  caataMation  da  tempt ,  dans  les- 

q».  '  •!  il  prenait  une  p.irt  '.rt  .-w-r,  vl  qui  le 
fireul  empruouner  à  1^  liasutle.  Outre  ces  Mém. , 
il  a  publ.  plos.  opuMate*  poUfîtf.  daaf  Ira  prem. 
années  de  la  révolul.,  et  un  j-dirnal  înlit.  :  N  ut- 
celles  tctlé$iastiquti  ,  ou  Mémoires  pour  servir  à 
Phttt.  Je  la  coHStUutiaa  prftrndue cttfilt  du  ciergé , 
daal  la  araat.  parut  le  i.5  s«pt.  fj»!  ,  et  qui  a 
JtfatBlOHstf  jusqu'en 

BtoDtle.  l^'.iuf.  V  combJl  les  piincipi^j  rfe  1j  r;  'UV. 
^liie,  et  tratle  ak»es  mal  les  evcques  de  ce  parti. 

JABLOMOWSRl  (  Jka»,  comte  de),  aaitKur 
pelooais ,  aïeul  malerneltlu  roi  Stanislas,  m.  au 
coaimencem.  du  iS'  S.,  est  aut.  di-s  uuv.  suivans  : 
VOccuptttiun  (hi  -iLcrtme  ,  ou  /•<  ^ir  et  la  passwn 
ék  Hmgmmr^  m  ver*  polonais ,  1700;  isiie  traducU 
ÊÊM'^èkâ  éPX»9p»t  doaMsMsttrfe  £ivFoNfM<Ma, 
de  Trlémaque ,  elc.  —  Jabi.onowsKI  (  Joscph- 
AWaadre,  ptiacc d« ^ «  ne  eo  1713,  n.  en  1777. 
atnpa  des  piMoa  inpiriatti*  m  Boiala  «t  en  1'»- 
a'adaiaaa  aux  sciences  at  aas  arts,  et  fonda 
aaaaocidld  littéraire  A  l^cipsig.  On  cennsfl  d«  lui 
enir«r  jijtre»  rrrii»  ;  lit  yn-  df  1?.  t;r.  iicnv.raitr  de 
I*  tMtmmne  de  è*oU>gne  ;  uu  traité  ImsIot.  on  latin , 
OMalolilre  do  :  t^atdt^m  JLaeh  or  Gmliâ ,  L«ip«ic. 
rryo  et  1775,  in-Zj. —  Jablonowski  (Stanislas- 

Viiicenl)  .  (ili  du  prf'ced.,  a  donné  une  li'j<<iict.  en 
pokuji*  tle  \i  Moriité  d»  ■Titcité'  sur  /.i  fintterir , 

CAmelol  tl«  La  Itoussaie,  Lemberg,  •7'j''l  "~' 
lUHOWiMU  (LodUlM  )  t  gtUiëial  da  Wil&ida  ftU 


scrriee  de  Franc ,      en  r7(î<)  efe  ««w^mi  « 

d'abord  en  qu:ibl'    I'    lieutenant  daa*  lo  r^aîiaOBt 


rojal-alleai.,  |i 


t>uii  en 


j8p,  il  allawjiisdMàoi 


da  aoo  caoBpatriotes  qut  prireal  Mi  amoo  poar 

s'ôppoler  atiï  proj«t»  de  Catberino  II.  La  inm- 
vaise  issue  de  celle  tentative  Tavant  détcrnnue  à 
reveoir  en  FrancL" ,  il  jfillatlplovc  dans  ks  lég.' 
palMaiiOS ,  jngBa  ae<  dem.  grades'sur  le  cbamp  <Is 
otMIa Mm.  lef  compagnes  d'Italie  ,  el  lut  eu  i8oa 
déV^tt^lit.  de  St-Domiugne,  où  il  pL-rj(. 

JâBLX)MSKI  (  Dattiei-Kraut),  théolog.  pto»' 
Cettaot,  raef.  du  gymnase  de  Lissa,  pais  prdncat.  d« 
roi  de  Prune,  né  en  1660  à  Dantzij; ,  m.  en  IT^S 
il  Berlui .  président  de  la  société  roy.  de  celte  vilio« 
a  trad.  de  l'angl.  en  latin  les  Duc.  contrt  tn 
Mhcê9  do  Boalloy,  Beili*  ,  liàijfi ,  ia-8 ,  et  le  trMl^ 
nir  Av  FnMv«ri«Ml0«i  da  Bînrttal ,  ibid.,  1704 ,  in-S; 
On  a  encore  de  lui ,  outre  un  vol.  de  Sermons  ,  t  a 
allem.  Ojt^,  in-4)t  diflereos  ^rits  ,  entre  antrca 
xm  OêUl  MÉty^oawaid  et  liAiroa-,  1 708 ,  10x4 ,  o|f 
m  apaïc,  oyant  poar  titre  Thom  njfli^ée^  etc.,' 
tnid.  en  franç.  par  Beaosoltre,  Amsterdam,  17^6, 
in-j?,  r.jr-,  —  Jari.o.ssU  (Paul-Eroest)  ,  son  fils, 
savant  oncnlal.,  né  à  Berlin  eo  tCgS,  lit  en  iJlJ 
un  voyage  damvoo  gronde  patita  da  l'BBropa  aB<> 
frais  de  son  gouvernement,  et  m.  paiteur  de  Isf 
commune  calviuisle  de  Francfort-sur -l'Oder  «a 
1757.  Il  a  laissé  on  grand  nombre  d*oaviaga» 
dont  on  trouvera  la  listo  dnw  lo  diotioaaoiro  d*" 
MeOtel ,  et  parmi  Icsqtlola  WMtf  oiteront  :  DUqUi-t 
sitio  de  ltnt;ud  lycnonicd  .  Berlin,  171'},  "i- ^  ; 
Fanthfon  ^fltfj  f.ltomm  sn^r  de  Dits  corum  rom^ 
inentarius  ,  ciim  prv!e(;omeni  <  de  rcligione  et  iheo» 
fo'.'iâ  jf'^jplioriim ,  Francfort,  l7i>o-i7.)a,  3  vol. 
iii-8  ;  de  Memnone  Grceconim  et  ^'^'yt'tiorum  , 
hithisqne  celeberrimd  m  Ttitbaide  tiaSnu  ,  ibid., 
I7d3 1  iJi'4  «  «tc«  -**  JABLttatEi  (  Joao-TbéodOK  )  « 
mra  et  ooelo  dot  pnMdoM ,  ad  i  Dtotiif  oa  tfi65r 
cultiva  les  lellres  et  la  jurispru Jenre,  fut  rouseiller 
•l'elat  du  roj.  de  Prusse,  «ecrelaue  de  la  snciélé 
royale  de  Berlin  ,  et  m.  dans  Celte  ville  en  1731.  Oa 
a  de  lui  ;  DiaioHnaira  aUem.  et  /iamç.,  Boriia  , 
17 1 1 ,  souT.  réimpr.  ;  Dictionn.  unU^rs.  de»  arit  tt 
îi  i'  .(  (  ç  (ro  allem.  \  1721  ;  Cours  de  inorttte(iUià.)^ 

i^Si  i  ikno  trad.  allem.  do  la  GoroMaio  do  IWto» 
oocaaailoo,  1724. 

JACIIIN  ,  cinrmit-me  Tls  de  Sim^on,  futcbefdo 
\j  famille  des  Jacliimlcs  ;  son  nom  fut  donné  par 
.Salomon  à  une  des  deux  coloncs  qni  étaient  aM| 
deoA  cfitéa  du  Teslibnlr  da  temple  de  Jérusalem. 
.  JACKSON  (JoHtr),  théolog.  an»lnis  ,  ne  à  Leusey 
en  l68t)  ,  fut  pjsleur  de  Kosnington  en  1710,  de- 
vint l'ami  du  célèltre  docttuir  Clarke,  et  m.  ca 
i7<^.'  La  eoaiaoferso  était ,  pour  ainal  dira,  oo« 
éli'mpnt;  mai»  il  y  ;ippnrlnit  pins  d'énidiltiui  ([ue 
(l'e'pril  et  de  goTiLOn  lui  lioit  ;  I^ctvnttam  opéra,  ad 
antu/uiorrs  e  iiftones  cnsfigflU ,  et  à  mufltsmendis 
ei-piirgatn^  Lood.,  17*8,  in-H;  I^i|^OMM  (on oagl*) 
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faillirtf.  clc.  —  Jacksum  (Jobn),  litler.  aagL,  m.  eo 
îjba^tli coBAit  p«  ua  A^oj'-  <^ l'ittdt par.tmm^  etc. 

dani  1c  17*  S. ,  comme  UiÂol.  tl  coalrovcrs.  ;  l'un 
XlM^P^V^*-*  1579  daos  le  comte  de  Liui  lum, 
41^ «A  lliiP  *  0*1  aul.  de  pUu.  écrits  qui  ont  été  r«- 
eneillU  en  3     iu-r.,  Oxford ,  167a  ,  l'^an 

ItO  CommrnJ.  sur  Lt  Bible  cri  3  vol.  in-^» 

J^CliSûN  (fii^,  Irinaibis,  iiiitii>lre  J«  la  wtigion 
qB|licaoe  ,  né  VM*  W  mUiett  du  S.,  la**«ecttM 
•a  1794  'i  avotf  eotreteaa  des  iolelligoocei  sccrèles 
avec  u  t'raace  et  d'avoir  Itrrtf  au  gouvcraem.  ré- 
volulioonaire  de«  docnmcns  d'une  luuto  import.  ; 
traduit  davaot  le  tribunal  d«  Dublin  ,  tl  prit  uo 
jpnîMB  violent,  et  espiis  tmx  piedado  M>  jngM 
■vani  d'avoir  entendu  aa  tenleoce. 

JACKSON  (WilUAm),  littoral.  Il  inulic.  ani-1., 
^  «  ^xkIcv  ca  1730,  m.  ço  lS<)  ,  »rg:|oistu  delà 
qi^^ralc  (le  &4  ville  natale  ,  ('cil  phcé  au  pMin. 
sang  de>  cocupoïit.  de  musique  de  son  teoipt.  On 
cite  d«?  lu»  dci  SoimUi  ,  [  liu.  OfxitK  y,  ,!,,  eu  ijtij^ 
«1  177*^1  Parmt  Mâ  productJoui  liUnr.  ^00  rf- 
paniuo  des  I*ttr4»-X*^  angl.)  $ur  4^lir.  an/iè , 

et  un  casai  sur  Vélnt  a>  tnrl  de  la  musique  .  1791  , 
«tc.-~JAC&S01l  (W  ilik.uii;  ,  prélat  cl  p^ir  «l'Angle- 
a«  s  StaHiTurd  en  1750  ,  fut  d'abord  profiss. 
^  rac  «  «l  prédicateur  de  !a  ao^te  «Vi  JLil^olnc* 
8bM  ;  il  obtint  sosuile  l'évêcbé  d'Oxford,  tt  m.  «n 
Sa  cbarittf ,  m  t(>Ici  aurc,  L  (.ureti  de  sci 
^Hy^  Ct'Mn  «ttf9tf  ^  tirviii  v*«<oiai\t  rcgrcller  dv 

aa%«MKil^M»' 

J  VCOB  ,  patri^rché  ,  fiU  d'fsaac  et  do  Rcbccca, 
Irece  juutcaa  d'iUau  (v.  çs  non»),  ne  vers  l'an 
|9é)6«*iM  J^r^i.i'flonna  an  soin  4/f*  troupeaux  , 
«i  gagaA»  |«r  «i^>M*il4vV  prtfdâUclion  d«  sa 
vire  sur  son  ahtif ,  à  qài  il  atfU  par  ma*  la  1ttfn<- 
diclioo  paterue(!<'  .  »pn)^  lui  aruit  .irlielt;  iou  droit 
d'ai^acMO.  Mais,  crajgiMul  la  ctjii  rc-  d'hi.iû,  il  se  ré- 
p^ajt^  IM^  Mé«opotamio  ,  cUex  LuLan  son  uncie  , 
(lui  lui  promit  la  main  de  Kacbci,  l'uae  de  ses  tilles, 
l^il  voulai:  s'cDgjgt  r  4  le  servir  peuthal  sept  ans.  C« 
ttfraao  expité  ,  Laliau  lui  douoa  par  supercherie 
]ya*  M  ainca.  au  liaa  d«  Raalurl,  l'oblïMaut  à 
mB9irp9uii^  autres  années  pour  obtenir  «elle 
detuièrc  aiiiuit  tendrement;  de  sorte  ij'io 

«aouiu  Ici  (icuA  sueurs.  Il  sut,  par  sou  liu- 
^J^mlfe^prospérer  ses  troupeaux,  et  devint  bien  lût 
|l  fiebe  que  U  j»leinii  dea  &iade  Labau  s'éveilla. 
'^^tt  em.  préveoil  Im  iBnMdi|nenees ,  le  patriarclio 
f^Mtocis*na  àretffOnuitan  Cliauj-ui.  Il  p^i  ui  uvee 
^  ééu/k  ClOMMa  ,  Mà  ialiMia  et  ses  troupeaux  sau:i 
ytdaavir  Labaa  1  Celni-«i  le  poursuiviiet  l'atleigoit 

Ebonl  dr  srpt  jours;  toulelois  il  •«  réconcilia  avec 
•i  le  lai»*a  cuiUmuci  son  voyage.  Peu  après, 
•h  aancontra  dans  sa  uiarcbe  Idsau,  et  parvint 
également  a  l's^sar*  U  aéjonnia  nuel^we  leaaps 
d«n«  le  pays  dêè  SiciMBMica  ,  qui  lui  enlevèrent 
,  une  de  set  filirs  (v.  SiCiiKu)  ;  culîn  il  »e  i'ix» 
%tt«ikal  .  uù  il  demeura  jusc^u'a  la  mort  de  «on 
fêf«,  après  la<|ucllu  il  s'cljlilit  dans  U  terre  d« 
Cbanaju.  i.à  ,  il  cul  la  douleur  de  se  voir  enlever 
Jrtscpli ,  celui  de  ses  fila  qu'il  clu-ri»«tt»l  le  plus  ; 
mais  il  apprit  enfin  quM  était  en  Kgypte ,  jLium4ut 
d'nali»Bicrddi&  ^lipyèil^tt  mi  Pbaraou.  guou|ue 
Agé  de  i3t>  an» ,  4aaSip  fanit  avec  'touMi  sa  fanillle 

nr  se  midic  aiiprèi  «lu  lui  ,  ei  m  ùx:i  jiis(]u'ii  I.1 
de  se»  juurs  «iiiiis  U  li.'rra  de  RuiiiUMei  ,  dont 
lB.roi  d'Egjrple  lui  avaa  fait  don.  Il  y  m.  l'an  1689 


av. 


J.-C. ,  i  l'âge  de  lÀ?  »n»  %  laissant  dottMl  ftïé 
qui  devinrent  le*  cbofs  des  douse  Iribua  t  Knben  , 
Stiméon  ,  Ltivi ,  Juda  ,  Issarlur  cl  V.j\m\on  ,  iisiii 
de  Jnutfc  49^F''  *  Benjamin  ,  de  Uafibeit  L>an  , 
Ve^taàlH^M  et  4ser,  drdaM  aenwolca.  On  dé- 
signe souvent  Jiicob  et  toute  sa  p>Hterite  p.ir  le 
aoai  il'israel,  c.-à-d.  vainquourde  Uiou  ,  sucuooi 


M  voyage  powp 
vrnir  d<-  Mc>opi>Un)ic  en  Pale%Uoe. 

JACUB  ,  lauatique  boogrois  ,  cbef  d« 
reauK  «  était  un  apostai  de  l'ordre  de  clirMK* . 
taia ,  ià  eaeûa  une  foula  d'enlàna  en  Allemagne  «A' 
eu  France  à  se  croiser  pour  la  délivrance  d#  Iml 
fcrre-Saiote  :  presque  tous  ces  eofana  périrent  eaf 
rente.  £n  laâo ,  lora  de  la  cantÏMld  de  SA  iMiin  •* 
tMiilid  A  Oamieile  foftwlct  mém  ém  ftwwiM,il 

prophétisa  de  uouvoju  cl  rjinjssa  aulottr  de  lui  daiu 
bergers  el  des  paysans  pour  aUjsr  délivrer  le  loi^ 
mais  dea  bandite  et  de^tabHOlMl  allifan^  ee»«^ 
ci  et  pUlAreot  intpunéineut.  tana  lea  enviions.  Goll» 
borde  ref  ut  lo  nom  de  Pattourmu»»  Lsl  t^n» 
lUaiiclic  1rs  Ht  «^«communier,  il  yen  aprèt  Ja9f||k 
fui  tué  à  la  tête  des  siens  par  un  boucbcr.  '  „ 
JACOB  DR  SAINT-CHARLES  lie  P.  lMn0>, 

religieus  de  l'ordre  du  Mont-Cirmel  ,  et  hibliogr., 
né  à  Ch  illoii-sur-Sùuite  eu  1608,  ni.  à  J'aru  «n 
1670,  fui  hjjliutliccaire  du  cardinal  de  Hcls,  et 
ensuite  chapelain  du  prrra.  présid.  de  Uarl^.  Oon 

d  e  lui  :  BtbUûthecn  ponltficia  duobui  Ubrù  dttUacta^ 
L}ua,  iti  ^J  ,  111-^  ;  Trtute  dt  tj>liis  hellfs  htliltoth. 
du  monde ^  Paru  ,  l04^«  in      HibliOf!  lajtltu^  Ifa- 

Cil'  î  llbrî  Ire»,  Paris  ,  l(i52 ,  in-4  el 

eoliu  puis.  ..  lires  onv..  tjiit  iiupr.  que  MSs.,  ditfit 
00  trouvera  )j  Iule  djiM  la  litljinilh.  de  Pourgoj^^ 
dan^  U  BibUoth.  c^um^utum  ^a.  P.  Gosi^o  ,  et  da«s 
'les  mém.  de  Kiceron,  toni.  11.— Jacub  (Paul)  , 
avocat  au  parleuicut  .i>-  i'  ni^  ,  ihj  a  l.you  dans  le 
17*  S.,  a  pub.  des  Iraduel.  irauç.  de  L  CJut-ind»  01^ 
/'(  Scwnce  de  Uaymond  Lulle ,  twec  tontes  Ictji^^ 
dt.  rkelor.t  Paris  ,  1646 ,  io-8  i  et  de  La  Bkéturiifitf 
de  CkiéfvH  ,  ib.,  tt>5a  ,  in  ta. 

J  Vl.OD.  V.  MuMi  i  thv. 

JACUb  i.KLAiSDhJiUN,  anshevdK  da  Imi  «| 
pi-imal  do  D.inemarck  an  13*  S.,  prnMldil  ^*ngc« 
1.1        <  i  I  «te  .'^cdiiiL-  duuitec  tuui  le  regae 

de  VVaidcuiar  l",  et  fu  l  luiis-lemps  ru  "['pVMlmB 
uuverta^vrc  son  souverain  Cbristopbe  I*'.  Euiifiik 
les  cours  de  Suède  «l  de  Norwége  voulurent  iol^CH 
poser  l.nir  médiation  ;  Jacob  Krlandsen,  fierdi^ 
leiiii  ur  lies  prc'rugalivos de  l'Kgiue.  se  ii-fuaaà  |jiu% 
accuinmudciuent.  ChristopUe  V«yaiit  f^st  «iràlMS» 
lu  pspe  frappa  son  rwyimiM  d%alMdilt  en  mnl^ 
licureii.N  prince  fut  empoisonne'  ptrude  tenipt  jpr4l 
eu  iaJ\^.  2>uua  la  régence  de  MarguivfAlc  Jacob CUf 
couvia,  sa  Klwrlé  ,  maia  0*491  coAliuin  p«g  90imi 
d'inlKÏgnvr  contra  cette  prineesia  ai  de  |^iV|drie.  lUM 
part  active  aux  disscnuoas  4|ui  décbirèreni  le  Da- 

111  mat  •lu.  1  tt  lie  l'ptxjue  .  Le  pape  Urbjin  IV,  f4tir 

gae  des  meoces  perljurbalrices  de  rarvbaMine  4tfi 
Lund ,  voulut  sdvir  eo«fr|tbli.  ClMiiMt|VaA««»n 

tiaii  L-  appuya  plus  lard  les  vues  de  J4qqjU  v  *l  nfll 
suseila  ces  louguei  querelles  qui  ne.fjl  tmt^'tttèf^mL 
que  sous  lo  pontificat  de  ttrégoirv  (ni  ftfic  V 

aocorda  à  Jacob  lâmOQO  «a(n|  4'.«n||eilA  CO«ifU«  «Mq 
dommagenicot  dea  iribnialioaa  qnril  avait  UMUf/mt 
et  il  fut  di'rLrr  qu'il  t  .  pri-ndi -ni  pt^» i >' >kiou  de  Ivu 
diocc»)-.  Mjis  ce  prélat  m.  avant  celte  teiusUll^^ 
lion  liant  riiedeftugeo  vers  laito.  , 
JACOU  (lIi::<Rl),  ibéol.  angl.,  ne' à  Kenl  vcn 
i.ititi  ,  m.  eu  iGa4  t  fui  l'un  des  prem.  adt^les  de 
lUditrt  Trown  (v.  ce  nom),  et  a  jtub.  en  faveur  de 
sa  dockine  plua.  éecila  e«bUés  f Mjpuad'bui.— Ur^M  ' 
Jactn ,  son  61»  %  né  ven        ,  m«  au  ifiS%  «  avait 

,  eliidie  à  I, es  lie  sous  le  «avjnl  Kriicrmis  On  cite  Ja 
Igi ,  ouiir  diiier.  ouv  M^s.  ,  un  recueil  d'Opu*c^ 
grecs,  lai.  el  aogl.,  en  Vert  el  en  prosn,  imp.  & 
IMferd  en  ttiSs,  in-4  :  au  nombre  dop  -pièf  et  V»4 
le  eompnteat,  et  dont  M.  George  Cra^Un  dennd 
Ici  titres  (nniV.  fusiur.  lUiuon.,  i8m5,  in-^^  ^ 
distingue  une  Oescnplton  (en  vviv  angl.)  de  U  car 
v€me  d'Onkley  (OaUeyHott)  «  aitaée  près  de 
Wells.  S'il  faut  en  croire  Wood,  c'est  à  11.  Jacol* 
qu'appartient  l'écrit  inlit.  i  D§ipki  ^H/MimtMtëê^^ 
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ra  |f^6  à  Tlottsîcr  ^30$  le  com 


».  en  »  •  i^crit  sur  la  jurisprudence  23  oiiTr. 

4bat  M.  t»«org«  CraîiJ»  donne  l«  titres  dans  «on 
tHÉr.  kirt.  rHtfNoHary  (LoadrM ,  l8>5  ,  ia-â)  ;  ' 


1719 ,  rêtmp 


t 


'.1 


puis  nriinVro  t1 


las 


Ma  corrigé  et  augniciitc  pir  Rofllicad,  Mori^an, 
ÉlJaraMrcM.  parCtrTli.  T-.tll;  neTamlHis,  ei 

tfe  Cf«jWBn.      T  r oif,  ,  1754  ,  5o-!2.  Parmi  ses 

•av.  llller.,  non»  nommcryos  te  t'oyngr  h  B<tth  et  à 
Urisf»!  ;  Kfs:iis  di"  ct-itique  aaxrjui-h  H  fjiit 

|m4rele  Mar:.  f*éU%  Li>o4.,  a  vol.  iaS ,  i?83. 

Btffre  ua  exemple  Vicn  ru r  de  lon-^dvite  ,  pui>qw'i! 
aiécn  lao  an».  11  mourul  rn  1790  :  peu  de  temps 
BfMifl airait  ^^préientc  à  r.)sseni!ilëe constituante, 
d  TVf^t  <!e  ce  corps  législatif  K-s  marqués  d'un 
yr«>A>oil  rrspcri  :  tout  les  nicmlttcs  se  Icvèrt  nt  lors- 
parai.  Jtcob  devint  sur  la  6n  de  «es  jours  la 
ycoM  d'uo  charlatan  ,  nénilaDt  sur  h  ctthosité 
yvlilt^M  ,  promeva  ce  «iwllard  d«  vHI»  fû  vlIU , 
■I  ^uiH.i  \e  peu  de  forces  qui  lui  restait. 

JACOB  (M.-H. ->'.),  général  franç..  ïp  distinçua 
I9 WBBt* rs  du  nord  et  de  ta  Veii*!(^'>.  Imiili'pie' 
àwm  la  csm^piration  dite  du  cnmp  de  Grtntllf 
t%.^tacu*im  ■m  iv)  il  et  12  jnillct  1736,  il 
coadamnr'à  m.  et  exécute  im-le-diamp. 
JAGOBiCUS  (  CltMCI  J  f  sarant  danois  ,  né  ca 
fliv ,  I  AarfANU  (M  JiilbÎMi ,  m.  eo  1701,  Tut  con- 

■nMvr  d«*  justice  et  assesseur  du  Iriluinal  siipi '-me 
llv Coprniiague.  On  a  de  lui  plus,  ouv.,  dont  les 
ptas  remarquables  ton II  Xybitrvat.  de  ffanis  el  T n- 
ftrUM  «  Paris  et  Opcnliague  ,  1676  et  t6Sti; 

ÊHnemm  rtftam ,  Cnpenbaguo .  169S ,  1699 ,  in-fol. 
TM  nPATTU.S.  V.  GiACOt*7,io! 
JJLCUBI  ^^JEAit-GEoacK) ,  poêle  allcroaDd  ,  né» 
pÉialiaif  ea  17%) ,  m.  ea  io<4  «  c^n.  d'RalIier- 
flslt  ,  a»atl  profi'sstf  snccctsiTenirnl  l'oît>qurnce  cl 
la  fl^iosophie  à  l'unirersitc'  de  Halle  cl  1rs  lettres 
A  rribaiarg  rn  Britçau.  Le  recueil  de  ses  arurrrs  a 
«ant  «a  3  t«I,  io-« ,  BaU»cr«Udt,  1770  tt  1773  . 
IbM. ,  17*3  et  1775 ,  9P  êà\t.  :  n  n  a  para  nue  3* 
Mit.  pea  de  tcmp^  avunl  sa  m.  à  Zuriik  ,  5  vol. 
in-8.  he  yoj'age  d' hiver  ^  l'une  de  ifrs  pièces  les 
plus  eattmees  ,  a  fXé  Iràd.  fea  llailf.  pir  ArmanJry, 
Hamii.,  1784,  in-12  ;  Tausaone,  •7(;<3,  in-ia.  Plut. 
ttenetU  périodiques  allem.  ,  tels  que  la  Bihtioth. 
éet  braux-rtrls  de  Klote  ^  te  !9ercurr  ;  /#  Ifowenn 
gtnmaui^ittt  9ic.^  clc,  coallenntat  dirert 
êm  poMr«      erlKifti*  et  itt$  «lUseriat. 

Unir,  de  JacoLi.  —  Panl-ri  edérlc  Jacotii  ,  officier 
pruMsrn  ,  né  en  177.1  ,  lue  |«ar  un  boulet  do  ranoo 
01  mutx  in  17571  avait  Atf  tliar^é  depuis 
1747  de  donner  de»  lefoBS  att  COrpc  d'artillerie ,  et 
Il  fat  «tcmbre  Ja  l'acad.  êet  acicacea  êt  Berlin  , 
oà  «on  r^f>7r  a  ^(é  prononcé  par  la  McvAalrapcr- 
pttad  de  celle  tociaté  savaaVc. 
iiCOBI-VtXKST  (1T.«  karoB  jle),  J^plamate 

pni<Mea  ,  tenta  de  sauver  au  pe'ri!  «le  t  t  vie  les  ain- 
hastadcors  d<*  la  rcpul  iiquc  fninçaiôc  cuv<jyc>  au 
ma|rés  de  Rastadt  en  >/07i  et  lâçlienient  niaisacre's 

rka  Aolriclûaaa.  (f^  HoBsàjoT  «l  Bo.xvncn). 
Ae  Jacbfrialfaala  att  talens  dlploaialiq.  en  i8o5 

m  la  cour  de  Londres,  où  il  fut  1  luiivr»'  en  qu^IdJ 
de  Biioiitre  plénipotcnli.iirc.  Il  parvint  à  niaialenir 
éatra  la  l*rti«ee  el  rADgIclerre  uov  inletlîgeaceqiia 
deraient  rompre  Ie<  enipictemeni  des  troupes  de 
FreM.-fîuilLior  le  Hanovre.  H  m. à  Oresda  €01817. 
JA'  <>T  r\.s  V.  DoMiMiQn:(SO. 
JACUBl  r£S.  V.  ZAïstAi.!. 
lICoBIttLf  (Lovia) ,  prfirt  af  pivlo-aotaha 
apoislul^qiii.'  ,  m?'  a  Rome  en  i'>9<'^ ,  n>.  m  l'jC]  ou 
1770  ^  Foli^no  t  où  il  a'^tail  relire  «  consacra  aa  vie 
mmtn  h  fiûr«  ^  compilatioeà  kîatori(|.  rt  ayaani' 
yk^aes  ,  et  dirigea  parliculièrem.  >ca  rcabarclies 
fera  l%tftotr«  o«tla.  eccléaiasUque  . 

fit  AIMM.lcraîiiâNl^-*  fi».»7 


l- 


ifîiff  jnsqnl  l65^  ;  les  prîncîp.  «ont  :  T'ita  dei 
bentr,  1  omasnceiu,  drt  tersi'  ordtne  éi  S.  Fruncetro-, 
r«"i  le  srte  prnfrlie  in  terzn  rtntn  ,  dm  hti  ëtMutt  \ 

cronologin  de*  t'dcoy'i  ,  ^  nfcrnnrmi  e  foiU-sth^ 
rte. ,  1646  ,  in-4  i  Woctra  neW  Vmbrta  e  sitë 
dun  esi ,  e  cronolngia  ê«*  mtKûrt  di  €ssn  citrà , 
ifv'»3,  in-^.  de  l^O  p.ip.  avec  des  arniolrie*  praréca 
eu  hois;  H<bUnlhfcn  t^mhrim  ,  sive  de  scnptonbiiB 
procinriig  Vmfmtt ,  vnlumen  primnm  (et  untcunky^ 
i658,  in* A  de  3a3  pac.  ;  fVia  MtmnttMê.  tomm» 
porttèjteePto  y, rfW W.  Wawa^Mtfg,  êttln  9.  fitippn^ 
!!<  (r  t-i  di  Pin  P.  F,tn/o  ,  tino  de'  fjtiitltr*>  in- 
stitrifon  de'  Tenrifii,  e  del  P.  D.  Francesco,  n/br- 
tnntorc  cl  anrplititore  delln  tongregatioite  H 
S.  Saivntore  di  Bolognn,  tntti  cirufuwdellm/kmtgiim 
Cfiîsilièt  n  ,  con  un'  etogio  gtntalogic0  S0f9m  IIB 
Tiormni  illtistri  de*  BkmmH ,  IWIfMI ,  |0Ôl  f 
in-4  *  *  tdptfn. 
JACOBS  (Piun-ViAiri;ron),  peiaot,  t 

Tîruxcllesi  la  fin  du  dcmii'T  S.,  donnait  de  frandea 
espérances  clavail  déjà  rem porU  plut,  grands  prix, 
lorsqu'il  m.  i  Rome  ea  tw8»  Ca}eaae  artitle  ve- 
nait &  peine  6c  lermiaar  Ma  iriileaa  de  The'odàt» 
prcfenlAHt  à  téinr  tti  tAe  i»  Ptmpée.  L'académlè 
de  Miljn  coini)iin.i  1  e  ilcrnier  ouvr.  ;  cl  le  vicc-ro4 
d'Italie  (Kugèno  Beauliarnais]  envoya  ana  aaédaUl$ 
d'or  au  pj^re  de  Jacolu.  —V.  Li°CA«  de1>râa. 

JACOBSENou  .T  \(^OBSON  îMicnrr.),  bab.  marni 
au  service  d'Ktpjgue  .  n.ilif  de  Dunkerque ,  coni'- 
mandait  en  |588  un  vaisseau  deV,^rm«<fain<^iMey 
al  c'cal  i  lui  qaa  Pbilippo  Aut  la  aoaaarvalioa  dea 
MKHs  de  relte  llorta  mnfcaomm.  CT«r  d'eacadra 

en  i!'}<)')  ,  .Ta.  i)|,si  n  coula  à  f'onil  an  brûla  loua  lal 
vaisseaux  argl.  el  liolland.  empiove's  à  la  pâdia,  at 
arriva  par  une  suite  d'actioat  Matantaa  au  gratt 

d*amiral-grn('ral.  11  ven.-»it  ife  prendre  Diinkerqua 
(t632)  cl  de  hatire  10  vaisseiui  lurks  en  retournant 

en  Eepagna,  f(aand  il  m.  en  i6J3.  Les  RoUaadall 
l'avateot  taroamm^  te  Benard  tU  maf.— JaommMI 
(Jean) ,  l^an  de  art  (lit ,  capflafoa  é*iiB  Tttaiaatt  aa* 

pagnol  ,  soulinl  avec  sou  bâtiment  un  combat  da 
seiKc  lieures  contre  aeuf  vaisseaux  bollaodait,  CA 
conla  trois  à  fond  ,  p«li  Voyant  ton  tîUac  couvert  4a 
RoUaadait,  te  fit  tauter  en  l'air  pinidt  que  de  ta 
rendre.— Jacod.son  (Corneil-Guislain),  aide-maior 
de  la  capitainerie  -  garde  -  côte  de  Ptoirmontiera  > 
i<tablit  daoa  celte  Ua  an  17O7  dei  deasdcfaasiaaa  A 
I  a  pied  <  an<^ettonn  du  alraaii  da  la  «ar,  el  rtam 

ainsi  à  î'-igrirtihurr  licniicoup 
à  ) 

ai. 

JACOI'i  (Joseph),  professeur  de  pbjsiologic  et 
d'anatomie  comparée  a  l'univers,  de  I*jvie  ,  e'ièva 
d'Ail!  Scarpa  ,  ni.  en  i8i3  ,  a  puli  sur  la  chi* 
rorgie  :  Pratpelto  delta  .'Cttota  di  Cirurgia  pratiOt 
délia  repia  Univtrt.  di  Pnvia  pHT  tmOté  trtihUiitlê 
jSi  I  e  t8t3  ,  Milan  ,  i8i3  ,  a  vol. 

JACOI  O.NE  ou  JACOrO ,  dm  Todi ,  poêle  aacé« 
tique  ilalicn  du  i3*  S. .  exerça  à  Roqae  la  proCaw* 
d'avocat ,  et  se  relira  clica  lea  frèrea  mineart  da 
St  François  ,  où  il  ra.  en  i3a6.  On  a  de  lui  dea 
Ciwliqites  spirituels  t  Florence,  liJSo  et  l490« 
parmi  lesquels  te  trouve  le  Stabat  mmttr  d»tafaMm 
JACOTOT  (PiERRK),  aneteo  recteardafacadà». 
de  Dijon  ,  né  dans  cette  v  ile  en  i^fî'  ,  ct  tisacra  aa 
vie  a  l'iDslrucl.  puUliq.  l'nve  de  son  prolcMoUkl  à 
la  suite  dea  tfvcnciD.  i!r  iSi5,  il  rdeal dia4aHI 
dans  la  relraile,  et  iii.ca  i8â|,Oalatèaitmi  Allfff 
dè  physiquê  expérlmwtmtt  et  dt  cft/maa,  «le..  Pa- 
ns,  iSot  ,  2  vol.  iD-8  ,  avec  allas  de6l  pl.,  iu-^i 
la  deuxième  ëdtl.,  en  2  voi,  ia«8é  a  paar  titre  s 


de  terrain.  11  déroba 
a  mer  1  île  de  Crusnti-rc  pur  cinq  mille  loites  da 
m  .  resard^et  comme  un  fort  l>el  ouvrage. 
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fogn* ,  fat  marine  en  à  J«an  de  Toumine  , 
m.  drax  ans  après  ,  et  toccéda  i  ton  pèrt>  en  i^i?- 
EU«  tfpotiM  «B  $9Couân  socat  4«ma  iV,  4uc  de 
BnbtM,  fMi  «emn.  Jeaa  de  Btvière ,  oad«  1* 

Srincesse  ,  clt-va  des  prelcnlions  à  In  sucrrssicn  dr 
uilUume  ,  seiil  sacrer  •  Dordrcclit  cl  •'rmp.irj 
de  Rot(erdia«iàlMUidoantfe  deeon  ifonx  «  Jac<{u>  - 
lia*  M  réfogi»  en  Angleterr*,  eu  elle  dpoufl«  le 
■daedeGlonCMler,  aprèi.  airoir  fi\l  annaler  «on  pre- 
mier mariage  par  le  papr.  Kl!c  rcii.it  ul  en  l'I.njilr-- 
•  la  tHe  d'une  armée;  mai*  le  duc  de  Bourgogne  , 
Rivait  deft'draitoâ  l'k^itescde  JaeifMline.  s'op- 
posa aux  foT<5e«  anglaises  ,  et  la  princessf  lut  faite 

Srisonoière.  Elle  parvint  à  a'e^ader,  it  la  mort 
o  Jean  de  B^rièm  (t^lH)  la  replaça  sar  le  irùnc  : 
séaiMDoiM  i  MM^  de  rc«oniialU«  le  duc  de  boar- 
gogne  potir  «on  lentcaant  en-  f  433',  die  loi  dMn- 

douni  SCI  c'iats  juiur  faiivcr  la  vit  i  Françi  U  tie 
Bor«Ql«n  ,  simple  cbcvalicr  qu'allé  avait  rpDusc  m- 
CtèMméaloifrta  la  m.  de  Jean  d«  ttUkaat  «  ion 
aHÎtol»  «VM  le  duc>  de  Glouceatcr  ayant  até  dé- 
daid  «ai.  Jaonieline  m.  en  t436.    '  ■•• 

JACQUELOT.  V.  JiQvy.Lvr. 

JACQUEMART  (NicoLAa-FaAiçofs).  littéral., 
ad  en  1735  k  Stfdaa  ,  m.  i  pMri*  em^^ ,  a  fink.  : 
Elrennét  aux  émigrés.  Pari*,  i79J,'in-i2;  le 
Ifouvtau  àfistissipi,  ou  ies  Dan-^ets  d'habiter  les 
bord»  du  Scioto ,  ib.,  1791,  in-8  ;  Rcflexiona  d'un 
€Miittvm*ur  mmtéricaiit  smr  le  proimt  d'ttboiir  l'0tcla' 
ils  trait*  des  nègres,  Irad^de  Fangl.,  Lomi. 
(Paris),  l/po,  \a-\^  ^  Hnmes  paris,  depuis  in  rcvolut. 
tU  1789  et  anncrs  sititf.,  etc.,  i*aris  ,  1791,  iB«4. 

JACQUEMl^  (Ciuiius-Jonn^  nd  iBraaeUes 
acquia  par  son  audace  «l  sa  bravoure 
vae  gralide  rcnoaiméo  prnd.  les  troubles  qui  agiiè 
Trnl  1rs  I*a\s-Da-.  cQ  1790.  Aprcs  l'amnistie  du  a 
décembre  et  la  reddition  da  Bmxallea  aux.  Aulri*- 
chiens ,  il  tfmMm  ton»  las  drapeaux  de  Marie- 
Cbriatiae,  el  fit  partie  des  troupes  qui  s'o|'po-.i  r»  nt 
-  l'iovasioQ  Irançaise.  fait  pruonnier  pai  1rs  ar- 
mdea  de  la  république  ,  il  fut  accuad  d'iatelligence 
avec  C^rae  Cad«adal» câobliat  n  grfice  fanif  An 
prenvae  dvidantn  deeoaapMtioa.  (réat  alor!>  .(u'il 

ac  retira  à  Loupoignc  i  n  Suisse  ,  ti'où  il  prit  li-  sur 
Bom  de  Charles  (le  Loupoigao.  Ma»  il  ne  tarda  pas 
k  MMir  de  ce  repos  inTolonfaire  «  i^tu  nne  petite 
tfOnoe  et  s'cfFurça  (lu  rr«uIulio«ner  les  Pays-Sas 
en  faveur  de  l'enijicreur  :  cette  teolalivo  cchoun  ; 
il  ftit  coin) jitint;  il  m.  par  contumace  U>  6veÉt6se 
an  IV,  et  ne^dat  aen  «dut  qa'4  la  fuite.  Ja«<|«emia«- 
^aaiaiait  «me  «arte  de  patriotitBie ,  «Stp^MNa  en- 

rore  en  17<)8  aux.  entreprises  de  la  Fr.inpi-  sur  h 
Belgique;  rl.  voyaul  se»  cirorli  inutile»,  il  rassembla 
Je  reste  de  ses  partisans  et  se  rotrauclia  dans  la 
lerét  da  Afaarytaabe  ,  non  loin  de  Bmsclles  t  c'eat 
li  qna,  mttd  da  fautes  parts  et  pris  4  l'impraeiate 
par  lea  traup««afo^ers  runirc  lui  ,  il  succomba  le 
latbemiMnVn  (3ojuitl.  1799J.8»  léte  ftilporlce  à 
Bruxelles  el  attachée  aux  porietda  lIAft-d^ville. 

JACQlJEMI^OT  Jf  *^-JAtQOHMÎaH*CE)  .  nr  a 
Vèvet  vrès  de  Bar-le-Duc  vers  1764  vquilta  le  har- 
Tcau  de  Nanci  à  l'époque  de  la  TdvotiaL  ci  vint  i 
Paria.  Député  «n  ooaieil  d«t  ciof-eenU  em  1997  , 
il  fct  lanr  à  teur  l'nn  demaeoibreitai  phM  influana 

du  parti  de  Clichi ,  le  partisan  du  directoire  au 
18  fructidor  ,  et  le  soutien  de  Donaparlc  dans  les 
joumécs  des  18  et  19  brumaire  an  via.  Moramé  se*- 
•atmr  par  Napoléon ,  a  lui  fut  dévead  juafu'à  sa 
■i.  tnrtvde  en  i8i3.  , 

JACQDEHFE  (La),  nom  donné  à  la  faction  qui 
iccaaca  laFranccpeBd.lacapt.dtt  ro  J«aa,dit/«0oA. 
Jâa&UBf»<STy,  dit  UMàitur^  Fna  dei  danie 
r«  fils  de  Zcbrd<5e  et  frire  de  St  Jean  l'évan- 

Jdlîelavné  à  Bvlbsaide,  était  pl«heur  de  profession. 
.•C.  loi  ayant  commandé  de  le  suivra* %l  obéit  à 
ViaataBI  ,  M  resta  depuis  attaché  à  la  peraonne  du 
fanveor.  Il  fnt.ldaom  avec  6t  Pierre  de  la  trMU- 


J.-C.  dans  le  jardin  des  Oliviers;  nati  l'afsat  vu 
saisir,  il  s'i-Kiigna  de  Jrrasalem.  Après  la  ré.^u r- 
rectiofl  du  Cisrist ,  il  revint ,  prêcha  1  évangile  dana 
Jérasalem  »  et  montra  tant  d'ardeur  peur  la  feà  « 
que  1rs  Juifs  demandèrent  ?.i  mort.  Hérode-Agrîppn 
lui  lit  trancher  la  I  été  l'a»  44  de  J.-C  L'église  célebm 
«a  wtém*  la  95  juillet.  Les  Espagnols  prétendent, 
«ait  aena  aucun  fandeascnt ,  qiie  St  Jacgaes  alla 
prgclier  l*évaafile  dans  leur  paja ,  et  se  flattent  d* 

conserver  snn  t  >rps  dans  la  cathédrale  de  Corn» 
postelle  en  Galice  :  le  Si  Jacques  de  Galice  qu'ils 
honnrcat  (si  jamais  il  a  existé)  est  tout-s-fait  difféo 
rent  de  St  Jacques  le  Majeur.  —  St  Jacqcex  /« 
.Vineur  ,  apûire  ,  fràre  de  â  Jude  ,  et  cou!>in  get^ 
main  de  J.-C.,  est  souveul  appelé  dans  l'Ecrilura 
frère  du  Seigneur,  ll.catauaai  suroommé /«  JiMfe* 
Choisi  pour  prearier  évÂqoa  de  Mmsalem  par  las 

.ipûlri'S  ,  il  gouverna  cette  rglisr  pend.  2t)  ans  :  au 
buut  do  ce  temps,  le  grand  piclro  .4nanus,  quà 
avait  eSs^é  en  vain  do  lui  faire  abjurer  la  foi  ,  là 
condamna  à  niort  et  le  fil  prfcipiiae  d«  haut  d« 
temple,  vers  l'an  61  de  J.i^.  Il  i1*tt  de  loi  mm 
Discixir^  au  (  OUI  lie  de  Je'rusalcm  ,  dans  les  ^sIm 
Uet  Apôtres  ,  et  une  EpUre  canoniq.  adresséssax 
doute  tribus  dispersées,  qu'on  placo  la  prem.^apris 
celles  de  6t  Paul.  On  cniit  qu'elle  fut  écrite  origi- 
nairement ta  grec.  L'Eglise  liooore  la  mémoire  dn 
Si  Jacqurs-leoMincur  In      mai.  .j  -, 

JACQiJKS($T>de  iViai^e^  évoque  da^AisilM 
Mésopotamie  an  4^  8. ,  s*était  dès  sa  janasiSa  rs» 
tiré  djns  une  sofitiidi)  où  il  vivait  dans  la  pina 
grande  aualcrtto  ,  quand  ou  l'éleva  à  l'épiscopaL  Jl 
assista  au  aaneila  de  >'icée  en  325  ,  et  se  aignaln 
par  son  scie  contre  Arius.  Lorsque  SaporlL  roi  do 
Perse  ,  assiégea  ^Mibc ,  il  soutint  par  ses  exhortât, 
le  c<jui.i::e  des  assiégés  :  OB  ajoute  même  qu'il  re- 
leva «niraculeusemeai  leurs  murailles,  ci  qu'à  an^ 
prière  Dieu  qpnlnrigail  l'srmde  ennemie  a  •'élaà<»l 
•^ner.  Il  m.  diins  un  grand  â;;e  vers  l'an  36l.  On  a 
peniii  ses  ouv.j  il  reste  seulement  une  version  ar- 
ménienne de  18  de  ses  Diêcours ,  origio.  écrits  en 
syriaque  1  le  cardinal  Ântonella  Ica-a  pnW  à  Roaan  , 
i7iî6 ,  în*foL,  en  armén.  et  en  let.  —  Les  légendes 
cilenlplus.  autres StA rrrsoon.  du  nom  de  Jacqlt.s. 

JACQUES  on  J.VV.'dE  1'' ,  surnommé  h  Con* 
^nérmitt ,  roi  d'Aragon  ,.attceéda  en  I2t3  à  sou  père 
Pierre  II.  Comme  il  n'avait  que  7  ans  il  fut  confié 
aux  soius  du  ^raiid -maître  des '1  empliers ,  Giiill. 
de  Mourcdi'ii.  Devenu  grand  ,  il  battit  les  Maures, 
apu^il  Maioroue,eica|i|uit  iinepsrtiedu  rojrannie 
"  mee.  Pli      "  ' 


de  ▼aléas».  Plua  laid  le  roi  de  Navarre  flanche  IV 

I  nvant  nomme  S4>n  surccss.,  il  transmit  ses  droits  à 
Tluliaud,  comte  de  Champagne,  oaclc  de  Sanche, 
et  m.  k  Xaiiraas  tHjù,  aprèe  an  règne  de  61  ans. 
—  Jacqvu  sa  JAfMB  IJ,  roi  d'Aragon  et  dn 
■Oatalogne ,  ae  lits  de  Pierre  III,  régna  ea  Siciln 
ii>uji  le  nom  de  Jaofucs  I«^'  (laS.'ï-Qt  \  el  efi  Aragon 
soua  celuide  Jayme  il  do  1391  à  1^27.  C'est  iranié- 
dieleaaant  après  le  massacre  des  véprea  siciliennes 
qu'il  monta  sur  le  tiôuo  do  Sicile  ;  il  eut  à  combattre 
iu  luaibon  d'Anjou  et  Charles  11  ;  et,  à  l'époque  do 
l'expulsion  des  Fraufais,  sec  Smiraux  et'scs  troupes 
reuipartèrent  pour  lui  de  gr.  victoires.  Appeld  ea. 
Aragon  en  I2pi,  par  la  m.  d'AlpIsoBselll  sea  frètn» 
il  céda  la  btiilr  k  Frcdérie  ,  sou  puîné  ,  mjïs  m 
I2!).'ï  il  essaya  dcl'en  (lepkiuillerconcurrcmeat  avec 
le  même  Charles  II  ,  i>uu  ,iacieu  compétiteur,  dont 
il  venait  d'épouser  la  fille  Blanche.  Il  fit  auui  la 
ftuerro  en  i  J09  aux  Msures  de  Grenade  ,  et  en 
aux  Pisaus  ,  en  Sardaii;ne.  En  i.lz^  il  eonfirma 
lea  privilèges  des  Arasonais ,  ci  m.  deux  aas  après 
è  BareelnBe,  âgé  de  6d  ans.  AlplmuelT,  son  f^re, 
fut  son  succcsii-ur. 

JACQUES  I"  ,  roi  d'Ecosse  .  né  en  iligt  ,  éuii 
le  densiAsse  fils  de  Robert  III ,  et  fr^re  dô  David •£* 
celui-ci  ayant  péri  vietissa  des  snbdclics  de  Robert* 
d'Albaoy ,  son  oaelb ,  le  roi  le  £t  cmbarfaer  pour 
"     I  ta  i4Q(ro«r>MMçAinaw^4«pîpf  ' 
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i;  Mit  il  fiaan&U^Mit  nmy 
«r  hi  la^Wt  al  mt/Êmmê  I  h  9W  i»  LMiaiW. 

Fcèrrt  III  ea  m.  de  .î  uictir  ,  et  "Roliert  (l'AIhanv, 
itftmm  fur  >uile  de  ces  cvèncmeos  récent,  ne  61 
mt  pM  dcmarch»  pour  obtenir  m  dtfitirrancc. 
fcB|Mi  M  Rdmrâil  libre  qm'cn  1 4*S  à  di*  coadil. 


«prte  avoir  épousé  1«  ttk  d« 

eookte  de  Sommmcl.  Reven  u  <'n  Kcuste,  il  fil  dcfl 
Jait  Uiê  tjgea,  abolit  la»  abus  «  réduiait  la  piÙMance 
J»«élln;  cC,  •prèa  «walr  y— i  yialyiw  un»  de 
ta  ranenis,  il  pardonna  k  tont  1rs  atitrr5.  Itlais 
fjaat  r«it*aisir  les  po»te««ioD«  du  cooite  de  Marcb, 
fà  l'ttott  révolté  contre  son  p^re ,  il  aigrit  les 
aaklc*  contre  lui  rt  fol  tmi  dans  MO  lit  par  d«a 
reiijorvt  en  14^7.  Ce  yémm  4Mt  mi  dn  peuple  ; 
i  èa  connaissaDres  forl  reftiarquaUri  pour  son 
livp*  <  )i  joignait  lieaue.  de  goût  pour  les  arts ,  et 
ÎNBït  avec  perfection  de  toos  las  instrnmena  alors 
«•MM.  Oa  a  de  lai  quelques  poésica  qui  ont  élé 
Tiaaiei  toan  le  titre  de  He»tes  poétiqwts  de  Jm- 
futt  I**  ,  Edimbourg  ,  1^83  ,  in-o. 

JACQUES  n,  fiU  dapiéed<l.,«vMttaftaaJà 
k  a.  de  soa  père  ;  poodast  m  taknrM  i'Mioritd 
i3|>rfne  fut  cannée  à  Alexandre  LivîogitOn  et  au 
ciuacelîer  Cncbtoo.  DcTena  grand,  il  pounuivit 
atecardenr  le  dessein  favori  de  ton  père  et  abattit 
de  |Im  «i  fia»  la  nobleaae.  Eu  l45a  U  tua  de  sa 
fNfw  mtSm  te  coatte  de  Douglas.  Vert 

tain      Anglrlcrrc  pour  smourir  le  daC  d 
Bxkatd» et  s'empara  de  la  ville  de  Roxban.  Il  jBit 
amba  le  aiége  devant  !•  eMcte»,  aaaie  Jbl  toé 

«a  lîJSo  svtot  de  s'en  i-lrf  emparé. 

JiC(^)UE5  m,  His  de  Jacques  H  et  son  taccrss. 
sa  trône  d'Ecosse ,  fut  preclamé  roi  à  7  ans  dans  le 
caëf  dmnt  Roaborg.  Ihi  cesMilde  btutfcraen* 
M aal  la  régeuce  eoujoieteat.  efec  le  wilua  ■dm. 
kxT\ri  i  r«|a  de  la  majoritcf ,  le  jeune  prince  »e 
ftaveroer  par  BuyU  ,  puis  par  la  famille  des 
t;ct,ewSa  dé(;uûtéde  l'orgueil  etdaapre- 
de  ses  nobles,  il  ae  livra  à  des  favoris  de 
rfasauee.  Alexandre  d'Albany,  no  de  ses 
frrres  ,  ayant  coarlu  un  traité  arec  le  roi  d'Aogle- 
Edanaid  IV,  ei  vMiaul  •  la  Ole  det  urnif  ea 


'4^  il 
rVork  . 


terra 


inaeaiUité  i 


ii:ceos-<-i  rassomLl^n-nriinc  armée  comme 
■Venir  à  $00  sec  oui*  ,  forciTcnt  l'entrée  de  sa 
tcatc  eltu^rraties  far.  sous  ses  yeux. Jacques  les  li- 
caMietfitMfen  uvee le é«c  d'Albuiy.  Dum U 
MilvIvieiMlMtpOTld  navretles  estrteitdt 
<•  o''re  ]fi  nobles,  ses  prioeipaiix  fcudaljircj  se 
rrtoUerenletmireot  à  leur  tâle  le  duc  de  Kollisay, 
dneis  Jacqnca  IV,  son  61»  lêU*  Leivi  livra  be- 
Uilb  paa  aerèi  à  Baaeeklivm  .  et  fut  tué  «laos  la 
■Aét  ta  tqM.  ~  JaCQVKS  IV,  qni  n'avait  que 
16  iiu  irtrtqu'îl  nonta  sur  le  trône  ,  rétablit  la 
mmumttt  «Mitial  Fvràiu,  pour- 
r Aaiilelerr»  R«hI  Vil ,  épousa 

«n  ife3  Margncrilc,  fille  de  cclui-ci  ,  el 
le  Kortbooibcrbnd  en  l5i3  ,  à  U  tite  de 
I,  tandis  que  Henri  VIII  faisait  des 
castre  la  France.  Oetta  di««reion  eAt 
F*  ^  fatale  i  rAngletcrre;  mais  Jacques  ayant 
fttin  beauconp  de  temps  au  cliiirau  de  Ford  , 
Autx  )\  aiaaaii  U  daasf ,  la  diaclta  sa  fil  sculir  et  le 
WT*  detaalNre»  Bcâase,  tiM  àeglais  le  aalvireat 
Hfitlsquèrent  pré?  de  Floddcn  ;  \ri  Kco(sai«  fnronl 
IlSMl  ta  ptéces  et  le  ro»  ne  reparut  plus  (g  scp- 
trabr*  i5i3).  U  laissait  pour  succaaseur  un  fils  : 
7  Jkqvu  y ,  a<  ea  iSta.  La  reiae  Marfut- 
ttu,  el  rniirfle  le  due  d*AIbeB7,  aevett  de  Jae^ 

earrnt  sun  eisivenu'ril   la  rf'^cnre.  Ce 
îlidiifosa  les  aobles  par  sa  se'vénlé  à  leur 
^j^;  •i  Hli'Vin,  Rii  a'ioglet.,  fomenta  les 
y'WlS  BBlniielj  leur  tnf'c.  nii-nlf»m  .  donna  liru. 
"■^ eéclara  la  guerre  i  mai»  ayaul  éle'  tralii 
let  lieas,  il  quitta  PEcosae  et  retourna  an 
*^y*t*A  «1  arail  pusé  sa  jcuoeur.  Au  bout  da 


blet  bfwtoftt  At  I 
aur  Im  tnmiOkrm  a*Aa|lal«n ,  ils  lafasiiMl 

entrer.  Le  duc  alors  s'éloicoa  pour  ne  plus  reve- 
nir :  et  Jacques  V ,  âgé  de  |3  ans,  commença  à  régner 
par  lui-nu'-me.  Il  6l  MV^aoïner  le  conte  d'Angue 
par  le  parleaient  comme  crieHacl  de  lèaB-majeaid^ 
et  choisît  dans  le  clergé  des  ■riaislrca  tous  fort  ba- 

Inlet  ,  cnîrr"  .nulrr-i  le  cardinal  Roalon.  Il  dunna  di'S 

secourt  a  François  I"  pendadt  la  guerre  qu'il  fil  à 
Cliarlet-Ouiat ,  et  épooea  MaAeldae .  ta  fila,  aa 
|536.  Celle-ci  étant  m.,  trois  ans  aprè^  il  «ctnariauR 
secondes  noces  à  Manc  de  Lorraine,  f<llc  du  dva 
Claude  de  Guise  et  veuve  da  duc  de  Lon^ncvilU» 
qui  le  raadil  père  de  la  célcJtre  et  infortunée  Marie 
BtiMrt.ea  Jaequaa  m.  quelques  jours  après, 

consume  d'une  niflam  i>!ie  sombre  causée  par  la 
révolte  de  ses  nobles ,  qui  avaicat  refusé  de  se 
Ladre  eo  nréieaee  éê  FcMMMIu 

JACQUES  It  et  anssi  JâCQt'CS  VI ,  roi  d'Angle> 
terre  «t  d'Ëcoue  ,  premier  du  aom  dans  l'un  de 
CCS  pays  et  s«\it-me  dans  Taotre  .  tilt  de  llinri 
Daral^  et  de  Marie  Scaart,  mé  «o  tâ66«  asooia  sur 
lé  tiAae  JTEcosse  k  ta  mm%  à»  sa  «ira  *m  %SBy ,  et 
sur  celnî  d'Aopletcrrc  en  i6o3  ,  apn'-«  Fîijaliclb 
dont  il  était  le  plus  proche  parent.  Une  conspirât, 
éelala  preique  aussitôt  en  faveur  d'Arabeller 
mais  elle  fat  dteaffée.  Eu  i6o4  U  ebasaa^  i 
les  préieae  eatholiquei.  Miia  l'aval  salvàirta  la 

f>ar(i  qu'il  persécutait  de  cette  manière  forma  la 
am.  conspir.  des  paudres  :  presq.  tous  les  coBjord» 
périrent  Ica  arnaat  &  la  aaaia,  et  deux  |ét»«Car»eiet 
Oldecom  ,  furent  pendus.  En  1606  des  querelles 
violentes  divivèrenl  le  roi  et  le  parlera.  Le  premier 
avait  la  préteation  de  régner  de  droit  divin  et  vi-> 
(ait  sansa«Bseèfaieadecatl«idda«ii  articleidelMi 
df  plus  tt  danMnMl  eaM  eeeae  4m  augmcntuloM 

dans  les  impâts  :  le  parlement  ne  voulait  ni  ad- 
mettre l'une  ni  voter  les  autres,  bientôt  les  discor- 
des deviareot  des  haines ,  ai  la  raaaie  da  diacaltv 
les  affairea  poliliq.  pcno'tra  dans  toutes  les  clasaee  ; 
et  c'est  i  cette  ^fwque  qu'il  faut  rapporter  la  foi^ 
malion  des  duu  t  parti»  connue  iuut  le  nom  de  \Vig1i% 
e(  da  Torj»  ,  quoique  lea  déaominat.  elles-mëmee 
99  immt  aa«  du  i^fae  de  Cberles  II.  Ea  i6u6a 
availaUMi  M>t  rendre  uac  l<'i  pour  l'indépend.  de 
la  eoBronaa'reialivcm.  à  toute  puissance  ecctésiast. 
et  fait  d  rcsser  U  iMMUle  da  serai,  dit  d^tiUég»4inee. 
f  eadaat  «•  «agrage  qa'il  il  EaoM  «• 
il  révolta  lawlea  esprits  aa  vwlaat  1 

Iruire  le  presb\  lérianismr .  T\<  vrnu  en  Angleterre,  il 
mécontenta  encore  plus  la  ualion  en  se  livrant  à 
d'indigaes  favoris  ,  en  multipliant  les  prodigalilél , 
rn  accablant  d'injures  igaobles  les  membres  du  pai^- 
lemenl ,  enfin  en  mariant  à  Henrietla  de  France  « 
scpur  de  Louis  Xlll ,  et  piiot  c^vc  c.iiliolique  , 
le  prince  da  GaUea  «  aon  fila  ,  dej^uis  Cbarles  l*'. 
Jacques  ftm  ufri»  m  aoifcnalleflMBt 
mepriiié  et  bai.  Faillie  de  caractère  ,  licbe  de  sa 


foi 


rsonne  ,  indécis  ,  vétilleux  ,  frivole  et  quelque- 
'bia  cruel,  il  n*aut  iFmÊtm  Mértia  que  de  savoir  la 
latia  et  U  théologie  t  ttSÊÊÊUm  sur  celle  icasTe  «I 
celte  langue  était  poar  lal  la  MprAme  gloire.  AnSsl 

les  flatteurs  ne  manqtiaicol-iU  pa»  de  l'jppoler  le  Sa- 
lomon  (La  l'Amf;ltterre.  Ce  root  ayant  clé  prononcé 
devant  Henri  IV,  qui  mépriiait  souverainement  ce 
prlnr»'  lalinisto  :  «  F.n  ellot  ,  répliqua-l-il ,  n'est-il 


1; 


as  iits  lie  Dnvid  le  jouenrde  harpe?  »  Oa  connaît 


es  amours  adultères  de  Marie  Stuart  avec  David 
Ainia  «  «l  on  sent  ioa(  ce  que  cette  répease  a  de 
«aaglaat.  Jacques       aSut  point  de  maîtresses  f 

mais  il  eut  succcssivem.  Mur  fsvoris  lo  duc  de 
Sommrrset  cl  le  duc  de  Duckia^hsm  ,  les  hommes 
les  mieux  faiu  de  U  cour  t  et  ist  ttfoitds  deat  il 
1"S  camiila  donnèrent  lieo  è  des  romeufs  îdfaam* 
les.  Enfia  le  mépris  pablie  sllait  an  point  qn'oa  la 
représentait  de  tous  côtés  avec  un  fourreau  sans 
épée,  soit  pour  lui  rspcocher  la  Ikbeté  avec  la- 
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r  «rt  ¥Âf4in9  ,  loit  ponr  rappi^tertefremis- 
•  emml  itivolonUiic  qn'il  ('prouvait  à  l'aspect  iI'iiitc 
rfprc ,  fréinisirnieot  dû  leloD  la  tradit.  coQtemiio- 
raiae  jl  l^e^frT>^  que  ta  more,  cncoTe  enceinte  de  lui, 
•«•it  «etih  en  xrjant  le»  sabres  nus  percer  Rixiin. 

AA<;QIJES  II ,  autrem.  JacqI  pS  Vlî  .  rui  d'An- 
gleterre et  «l'F.coiW  (2*  du  nom  en  Angleterre  el 
y»  un  Kcosm),  J*  fiU  de  Cliaric»  I"  et  de  Hcnrirlte 
de  Fraocc  ,  tnccc'da  à  Cbarlcs  II,  son  frère  aine  en 
1663.  Tt  avait  aaparavant  porte  le  litre  de  duc 
<l'Yof%  ;  et ,  réfugié  en  Hollande  pendant  la  loutc- 
l^tiistaoce  d«  CmoiTrell ,  il  «Vtait  tigtuilé  tous  Tu 
t-enne  ,  aoaa  D.  Juan  d'Autriclic  (t6!»),  et  d'auircj 
ciirorc.  Brnirc  en  Auglel'-rre  m  la  rettauralton ,  il 
liatlit  hn  Hnlfandait  en  i6t)5  et  i()ja,  et  inventa  , 
4it-<MI  ,  les  signaux  en  mer.  Maigre  cet  srnrîces  le 
|>eâp1e  le  haltsait  parce  qu'il  était  catlioliqnr  ;  et, 
comme  il  e'tait  le  plus  proche  parent  et  I  héritier 
prÀomptif  do  Clmrlei ,  le  parlement  proposa  contre 
lui  an  liill  d'e\clutioo  :  mais  ce  projet  fut  vaiu. 
Il  commença  si>o  r^goe  par  jurer  qu'il  ne  Ferait 
tucaoe  tentative  pour  cfianger  la  religion  de  IV'tat. 
Tv\  était  pourtant  le  Lut  de  tous  ses  v<rus.  Le 
eomte  de  Montmoutli  el  le  duc  d'Argylc  a«  aoulo- 
▼èrrBt  en  Ecosse  .  mais  ils  furent  vaincus  et  eurent 
Ja  t£te  trancliée.  Peu  après  il  fit  aussi  condamner  à 
m.  TitosOatès  ,  témoin  à  charge  dans  l'affaire  des 
jésuites  Garnel  et  Oldecoro.  Kcnlûl  (iGSj)  poussé 
par  les  sollicit.  de  Louis  XiV,  il  rendit  son  édit  qui 
donnait  dans  le  rojaume  une  pleine  liberlc  de  cou- 
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c.-à-d.  qui  égalait  la  religion  catholique 
an  cul^  anglican.  Le  peuple,  en  qui  le  tèlo  reli- 
gteat  s'àtsocie  bien  rarement  aux  maximes  de  la 
toténace  ,  jeta  des  cris  de  fureur  ;  lei  grands  cou- 
■pirèrrnt,  et  Guillanmr  de  Nassau  ,  prince  d'f)- 
nnge  et  stathouder  de  Uotlande  ,  gendre  du  rui , 
qui  depuis  Ion g-icmps  était  en  correspondance  avrc 
le»  mécontcns,  d^arqna  en  Angleterre  (5  nor.  \bS8) 
comme  appelé  par  on».  Jac<]ue>  s'enfuit  en  Irlande 
taodis  que  son  nval  triouipliant  entrait  à  Londres , 
tt  était  proclamé  dans  toute  la  Orandc-lSrrlagne  , 
ponr  ainsi  dire  ,  sans  coup  férir  («3  fév.  l68^).  La 
bataille  de  la  Dayne  (  (f59r>')  et  celle  de  11  Hogue  , 
où  une  llultc  française  combattant  en  sa  faveur  fut 
presque  détruite  ,  achevèrent  de  ifnverscr  les  cs- 
Ijirancffs  de  ce  prince  déchu.  Il  se  fixa  ainis  à  St- 
G«rmain-cn-Laye  ,  où  il  vécut  des  bienfaits  dr 
I.aiiis  XIV  et  d'une  pension  de  rn,0(>o  fr.  que  sa 
fille  Marie  lui  faisait.  F.n  tii^  Louis  voulut  le  faire 
nommer  roi  de  Pologne  ,  mais  il  $'j  refusa.  Il  m. 
quatre  ans  après  ,  le  ti  septemii.  i-ot  ,  âgé  de  (»S 
ans.  Sun  fils  ,  salué  Jacquet  III  par  Louis  X.IV,  et 
connu  dant  l'bist.  sous  le  nom  de  chevalier  de  Si- 
George,  succéda  A  sa  prétention.  (V.  STCAtT.)()n 
peut  consulter  sur  Jacques  li  VHntoire  de  la  nrw 
tution  de  l688  par  M.  Mature. 

JACQUtS  III  ,  roi  de  Majorque  ,  lut  dépouillé 
de  sea  états  par  Pierre  /e  Cérémonieux ,  son  beau- 
père,  roi  d'Aragon  ,  et  fut  tué  la  l3  oCt.  l-^'|9,  en 
essayant  de  les  r«t ouvrer.  —  J\cytE»  fV,  dit  Jai- 
tjties  de  Mttjortjne,  fiU  du  prétéd.,  fat  fait  prison- 
nier en  i3j9  par  Pierrc-le-Cérénionieux  ,  roi  d'A- 
rason,  et  enft  rmé  dans  une  cage  de  fer,  où  il  resta 
l3^ans.  Enfin  tietivrc  furliv.  par  de  fidèles  servit., 
il  xini  en  France  pour  réclamer  la  Cerdagne  et  le 
Roatsiilon,  ancien  apanage  de  sej  pères  ;  et  bientôt 
Jeanne  I" ,  reine  de  Naples  ,  lui  fit  offrir  sa  main. 
Jacques  Tépousa  en  i3o2,niais  sans  recevoir  le 
titre  de  roi.  Ccpend.  ennujé  et  des  tcandaleuseï  in- 
fidélités de  la  rrine  et  de  n'itre  qu'uu  sujet ,  il 
osa  se  plaindre.  Jeanne  le  f  t  mettre  en  prison  et  il 
resta  six  niuit  enfermé. .Vuboutde  ce  temps  il  revint 
en  £k|vagn«  et  (il  alliance  avoc  le  roi  du  Castitle  , 
Pierre' le -Cruel  contre  Pierre -le -Cérémonieux. 
Mais  le  perfide  refusa  tout  i  coup  son  alliance  et  le 
mit  aussi  en  uri%on.  Jacques  n'en  fut  délivre  que 
par  Henri  de  'Tr.mstamare  (l367),  qui ,  anrès  avoir 
conduit  les  éUU  de  Pierre  ,  vendit  a  JcaDBe 
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de  Ifaplw  la  Itbert*  de  son  oniTÎ  T70.OOÔ  Horîiî.  Tl 
reprit  alors  le  Cerdagne  rt  le  Roussiiloq  et 
il  se  préparait  i  attaquer  l'Aragou  ,  quand  11  m.  ea- 
levé  par  une  maladie  contagieuse  à  Suria  en  i375. 

JACQDKS  DE  «OCRBON,  comte  de  la  Mardir, 
fui  ^ris  par  les  Turks  à  la  bataille  de  rVicopulia  en 
t3y^;  raclieté  et  de  retour  en  France,  il  prit  lo 

Siirti  des  Bourguignons  contre  let  Armaguars ,  fut 
e  nouvean  prisonnier  jusqu'en  I^t2  ;  et  clant  de- 
venu veuf  de  Dcatrix  de  Navarre  pend,  ce  temps  , 
il  épousa  en  secondes  noces  Jeanne  II,  reine  de 
Waples  (l^'.'î).  Celle-ci  n'ayant  voulu  lui  donuer 
que  leliit  e  de  duc  de  Calibre,  Jacq.  indigné  fil  tran- 
clier  la  tête  à  plus,  des  favor.  de  la  reine  et  la  tint 
elle-même  dans  une  espèce  de  prison.  Mais  au  Bout 
d'un  an  set  sujets  la  délivrèrent,  et  son  époux  après 
plus,  aventures  revint  en  France,  on  il  te  fil  fran- 
ciscain à  He^ançon  ,  et  m.  en  liJ38. 

JACOUKS  (jACQLn-s),  poêle  burlesque  du  17' S., 
né  à  Embrun  ,  fut  chauninr  de  la  cathédrale  d« 
celte  ville  ,  et  m.  vers  ifi83.  On  a  de  lui  les  our. 
tuîv.,  tous  écrits  en  vers  burlesques  :  le  faut  mou- 
rir ,  ou  tes  Fraises  ittilrs  çn'on  apparie  ti  cette 
nrrest'lé,  rte.  ,  Lyon  ,  lô.'îy,  in-ia  ,  réimp.,  ibid., 
t^oa,  el  à  T\iiuen  ,  1710;  te  ^fédcctn  cnarita- 
ttle  ,  in-l*;  le  Dr  mon  trttvesti ,  découvert  et  con- 
fus^ In  - 12  ;  r.lmi  sans  fard  qui  contote  let  affligés^ 
etc.  ,  L\on,  itjfi:^,  in-i7.  Saint-Marc  attribue  en- 
core i  Jacques  Jacques  la  Passion  de  J.-C.  en  vera 
burlesques  ,  faisant  partie  de  la  Bihtiothèyne  Mené. 

JACQUES  (MATTHirt-JosEPH)  ,  savant  rccléa., 
ne  près  de  Salins  en  i-36.  m.  en  iSai,  protêts, 
théolog  i  Lyon  ,  avait  été  jeune  encore  appelé  aux 
rb.itre«  de  philos,  et  de  maihém.  à  Lons-Ic-SaiJ- 
nirr ,  puis  à  Besançnn  ,  dont  l'académ.  l'associa  à 
ses  membres  en  177.I.  L'abLé  Jacques  émigra  dèf 
1791  ,  rt  ne  revint  en  France  qu'après  le  concor- 
dat. Il  a  éerit ,  sur  les  matières  relie.,  sur  les  laa- 

Sues  et  rhitt.,  plus.  ouv.  dont  la  liste  te  trouve 
ans  la  Pthliogr.  de  la  France,  182I  ,  pag.  3(63; 
les  plus  rcmarq.  sont  :  Prwtectionet  de  Heo  ^  etc., 
Besançon  ,  1817,  in-ia  ;  de  GriUiA^  îliid.,  1786, 
in-12;  de  Scripturd  sacra  ,\\nA.  ^  a  vol.  iu-ia  ; 
Frein-ef  coni-nincantes  de  la  vérité  de  ta  rtligiom  , 
in-)î,  i?93,  en  Suisse,  3»  édil.,  Dâle,  tBia,  in-tS; 
\oui'elfe  gràmm.  allemande  ,  Strasbourg  et  P.iris  , 
in-8;  Efémens  île  la  gramm.  française  ^  iBoJ  , 
in- 17  ;  f'rmonftral .  simple  et  directe  des  vicp/ictes 
des  parallèlrs  ,  elc,  Paris ,  l8t>i,  in-8.  Si.  Bécli«t 
lui  a  consacré  nrte^  Notice  dans  le  Itecueil  </«  fm- 
cademie  dr*  sciences  de  Besancon  ,  iSSl  .  I7. 
JACQllKS  Cfrère:.  V  BArLOx!  '  , 

J  ACODET  (ELis*«ETn-CLAiiDK).  V.  CtrURC. 
J.\CmiET-T)ROZ.  V.  Dnoï. 
JACQUIER  (François)  ,  religieux  de  Tordre 
des  minimes  ,  savant  niathémalicien  ,  né  i  Vilri-le- 
Françai.s  en  1711  ,  passa  en  lulie  après  avoir  fait  sa 
profe-sion  ,  se  livra  avec  fruit  a  l'étude  des  malli^- 
matiqnes  ,  devint  prufest.  d'écrit,  tainle  au  roUégc 
de  U  Propagande  à  Riime ,  obtint  ensuite  la  chaire 
de  physique  expérimentale  ,  puis  celle  de  nialhe* 
niatiqucs  au  collège  romain  et  m.  eu  I788.  Il  .ivait 
joui  d'une  très-haute  distinct,  à  la  cour  de  Borne  , 
où  l'un  eut  souv.  recours  ii  les  avis,  non  pat  uni- 
quement en  ce  qui  concernait  1rs  sciences  phy  s.  ou 
mathéruat. ,  mais  encore  dans  une  foule  d'autrca 
circonstances.  Il  était  membre  ou  auocié  des  prin- 
cipaux corps  savans  de  l'Europe.  On  a  ile  lui  lc:s 
ouvrages  siiivans  :  tsaa>i  Nrwtoni  ptidosophiœ 
natumiis  principia  mathematu  a  ^  etc.  (en  apciétc 
avec  le  P.  Th.  l.eseur),  Genève,  I73q,  l^^-^a, 
3  vol.  in-4  I  réimprimé  à  Prague,  1780,  atec  de 
nouveaux  commentaires  Je  J.  Tessancck  ;  Pnrerm 
e  rtjlnsioni  soprà  i  dunnX  dctla  cuppola  di  S.  Pim- 
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secundo  i  vrmctpl  di  Tajlor^  Rome 
Institut,  pf-ilosophic 


f>rini 
,  1/0.1 

fimitm  accommodala , 


perspeltiifn 
755 ,  in-8  ; 
ad  sludia  theologica  potis- 
îLid.,  1757,  6^voL  iu-ia  ; 
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TrmUtaU»  iitcrsa  In  spht-ra  ,  il  i.t  ,  177  S  ;  et    son  //u/ii  tUterata. — Un  autre  J^OKR  (JtwWolC- 
•OMkkn  «i°«iUrc»  ecriU  scicat.ilit|Ucs  ,  kUi  ic»- 
VEioffe  dm  P.  Fr.  Jam/uier, 


Uàicv         far  1*  comte  J^'S.  Avawo  (•• 
iàOtyOli*  (AAHAlfB-PiEaKT:),  «celés,  «t  Hltcr..  né 
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S.  A.  IL  le  comte  (Aa  Brovmeq  (<i«p.  Lonu  XVill;, 
et  «uotlv  «le  8.      R.  hr  «mM»  éfAftow  (■■jaur- 

Cil ir' v-i  \>.  qui  le  nomma  Son  lii»lorii>|iraplie 
M  tJjS-  Oa  4  <ie  lui  «le*  àctJiuuiS  pour  i'Âvenl  it 

ie  Curémm ,  i?€b.  a  «oL  ïtn-i%x  àt»  EtÊÊim^kHoÂ, 

mr 


émm,  176g,  a 


iL  io-f  2^;  on  ai 
ton ,  clo.,  1756 
tt,  fjô^,  in>ia; 
la  comunissttnce  et  i' .if  plu  auan  d(ft  talent ,  1760, 
ÏB-iX;  «ex  PrKjugmt.,  ,  m-^ia  ;  Je  Li  Sanlà^ 
tçé»,  iq-ia  ;  9^mtc.  peu  reatarq.,  et  dc«  art. 

<i*ns  iV  VenCMne,  ann.  1 76  j-bj-73- y^""-'-  ^'-'^''h 
;illr^>ae  un  Aimanach  dts  ^n».,  i759,jn-it>, 
•I  àm  Sgnm,  surtUvmm  sufOid ,  1768 ,  a  vol.  in-  la.) 

■tfèliefâ»**  t7%7,  Bi>en  1817..  MnlMMaMiMi 

)a  plupart  Ue»  aociélés  ur.  de  PBHWjfMh  WIMt dlrf 
aiure  «  U  cuur  ViesM  par  le  mèà. «u  Swielen. 
•ou  coiupauBota«  aft  fat  Mvflnré  «a  Araeriquo  par 
fmtap.  b'raoç.  pour  y  racuetUir  des  vi>gét.  de»kinéa 
4ar»er  les  jitrtlta»  bolaa.  de  Vienne  et  du  Schocn- 
kaMta.  A  »oo  retour  il  publia  la  liste  du  piaulei 
mût  sKcamrart— »      yâoc  4  «M  Iwhms, 

1 4«o%  înliM  iwftfn»  ilininwl  im  fin»  Iwm» 

d  '  rKuropc.  Jacquin  occupa  ensuite  le»  ilmirn  de 
tbîat*  i  l'univers,  de  Vieunc ,  lui  crcc 
I.  «le  l'orAr*  dm  I»l>lkli«Bae ,  ol  nomme' 

.  MS  «l  <}«•  daouuûee  unpér»  If^cmi  *m 

.        nir  la  botan.,  oo  distingae  ;  BnumenUio 
tr  iientfUxca  p!  ittarum  quas  in  insuUs  CtiriàK9i$ 

comlàmemtt  (UUMik.  iwat  ttut 

^rféiriiait  êtirpmm  amfnranaruin  hiUonii,  Vienne, 
IjrtO^  ta-iaL«  ft^.  ;  Observai,  ùoianwt»^  aiitdcm , 
ITfi^priyt,  4^  ia-lol-,  r>{r*  ;  iméax  rtgmt  vnf  e/a< 
4É(ii«4«kB.,  ili.,  (7^,  in-4  ;  /kutmi'oiaÊHemêvittép* 
èmmmMtis,  *ic  ib.,  1770-717,  3  voki«i4bl.,  fif.  $ 

ce//aiiL  a  .i'/  .f/i4n:u  «<i  Lotumcnm  ,  i  licintarti  et  lus 

tanùtm*.  i^itur.iUm4ptirtmmha  »  ibsdew  ,  t^jd-t 

I^S(-<^' .  3  > -)J.  in-fn!.,  (Îk,'.  ;  P!a*laiunt  mnorum 
Jbtri»  cmtsua  SckucMbrHnntaMit  desi  rtpl.  et  mwMx, 
Wéd^  iJtff-tÊm^^  4  Tol.  in  loi.,  fig.,  ele.,  «t».  Le 
•MM  d«  JMfMÉaMa  iUàvnmé  fM  Linné  è  un  geote 
é«  la  fcnim  «les  aapotsIUm ,  qui  renferme  ^  ar* 
],rL.it,j>;k  >iea  Antilles. 

JAOEXOX  ^iCMA»),  naédecia,  aé  àl%»|-à. 
MaaMMi  c»  >738«  fol  profeasar  ^lÊÊÊamà»  t  <a 

pli-v  sioîi'^ie  à  l'uni veriilé  de  Nancy,  pratiqti  1  <;on 
ait  atec  succei  ,  et  m.  en  ijgti-  On  a  de  lui  :  iie« 
éiMâerUÊi.  lot.  mit  dir.  au|ala  de  medeciBe  ;  qnclq. 
^pMO.  «A  iaMw  4«  fumvarK  «l«  liaaet,  at  sur  U 
mètmuÊÊê^  Im  «oyvat  da  parlvetioamar  fenseigoe- 
roeat  «le  Ij  médecine  ;  TnliU-nn  de  l'ccoruirnif  nni- 
imaU  ,  3uBcâ  ,  1769 ,  in*  8  ;  Mem.  tur  Ifs  eamet  de 
im  pmlsmeitm  éat-mftèret ,  ibi<l>,  1771%  iil>Si  Cumm 
rompffi  d\4naiomie,  ^inci.  i77'5.  in-faf.  ;  Physica 
koimmi  tani  ,  sttv  eXfdtcttUo  Jiini  lioimm  cotporis 
httmoin  ,  ibul  ,  1781,  a  vul.  in-ia;  Pktftmuttméê 
d»Ê  Pmmm$  ,  Ai4>,  1784  » 
MMM%  (BniftBitT) ,  mM.  H  tofsf^.  natunil.  Ai 

S.,  étuit  eniplnyê  an  st-rvico  il<-  KuiltinJe  dans 

tdii  À  Baiaria 

cWrclici  d'hist.  nator.  Il  n'existe  que  ^n- 
•eiçnetaens  sur  ce  savant ,  qui  eUil  UiB-fmai  dans 
les  laaraes  orianulec,  icloa  le  témtngaâge  de  Qtar- 
éimi  rtÉMM  ém  sa  mort  «rt  taw— — .  Om  a  4i 
hâ  3.Mém,  wsr  IWig<»,  jur  I»  iia«gitf<w  t 
c-ich.-iii  ,  iiner'<i  dans  Itï  tife/art^t-s  de  l'acad.  drt 
Curuux  de       Mmture ,  amUies  l4>83  aC  168^  |  ai 


•  ^•■^sfc     ^SBi|ei<'T^      «B'j    .aLr«ii.v  iif 

lindoitjn  OB  t4i6ta,  lors<{u'il  se  r 
pour  y  «x.e«««r  la  Bidileeiaa  at 


im%  uraras,  «i  ra. 

»ni,  an  k/j^^Om 


t;aiig),  tliëol.  lutter.,  nu  eu  t647  àSiul^nk»  m.  e« 
i^ao ,  cli«Bceli«r  de  Pumiu  ai  farf«aà4«.yMiM  4* 
1  uhingcn  ,  eslatttaor  d«  fins.  oav.«  parmi  tekqwla 
on  distingue  i  BfkL  ételhêttMleti ^  ett. ,  "ftiirh^arg , 
170^  ,  2  vol.  m-ful.  ;  Syslema  iJieoI.,  etc. 

JAGEIJLU.N,  duc  de  Lithuii^ia^  nà  vvt  *^àkm 
éfmm  ,  eeioe  de  Folu^  ,  «ft  de«Hi%  Mt 

par  ra  mariaga  en  i386'.  Il  prit  alors  lo  nom  do^la- 
dula«  V.  Ce  prince  gunveraa  avec  Limuc.  de  wptiiét 

raiiou  et  de  sagesse,  aloufla  Im  révolta*  r*'  

proaiiMaa ,  |i  la  gnan»  fa^«lMVal.J 
lesqaala  3  ranparUi  ww  vkiafa» 
Cl  uu^  iIJV  ci  Taiioemlierg ,  et  rcfuM  deux  faii  la 
cuuruuae  de  Bobéme  que  lui  oiiVaicnt  les  Uua^ilea 
r^vuUca  coatt»  Waèaiibt.  Il  la.  «a  1434 ,  laiasant 
un  Slflooi  lai  succéda  sons  la  oom  de  WLdisIas  V^ 
JAGO  (Hicuard),  poète  an^l.,  ne  uu  171^  daa% 
\u  comlii  de  Warwicb,  entra  daii^  las  urdrns,  et  m. 
«uni  4«  SpiUarAald,  n«Aa  da  Suliard, 
a.  da  lai  dlVf<M«  «M  ^ 
puèmc ,  et  aatees  pi^es  de  vt 
pub.  à  Londres.  1784  .  in-8.  .* 
•ommiss.  de  mariaaCi 
MBdatm.àNaaiaaaa  tBi4*e«tciiecoiameaut  d'aa 
poème  «n  4  chants  hitit.  Tfemitrady  iVanln ,  l8ot. 

^\r.  u  C  u  I  .N  8K  J  (  l'A  L  L  ,  ce  léb.  niio .  d'ëtot  riuse^ 
fut  ditiiogué  et  aima  da  i;iana»t^Graaé,amt  la  fil 
fdadral-mijor.  là  «igaa  HmaU  a'âlaKia^MWinta , 
contribua  a  IVK  vat.  de  Catherine  au  trône  tmpér. 
lut  membra  de  la  coaimi«»iun  qui  devait  ' 
iur  la  MiccMMpn  k  la  mort  de  Pierre  II; 
•cmaAaM  «R«a|4«airaord.  i  BoHin ,  puii 
d«  «ahiBai.il  m.  aa  i-^  iS ,  (gé  de  «a». 

JAH^i  (Jsak),  aav.  onuiual.  alia^ 
fut  chaa.  da  l'eglim  nu  uui...'  ,   j  *'*»"^- 
d'arcliialagia  biSli^o.      lUt^oluR,;  «oRmauaoe  et 

MU  ekfmiomatki»,  en  «Uem.,  iWrf..  |,g6, 

«■mim.,  «fMMMHSt  armntétnn»,  ou  cha/daîquÊ  tà 

Jjmi^w,  «a  allem.,  ,793,  iu-»  ;  JrcheofoJfg  a4 

hnch,nd,on  kummnntkm  giaiMi/.v.  etc  ,  ihidew 
alov,  »bid.,  i8i5,  iB-8;  Lex^con  anbUo*kmnûmà 

•fïnt  pwl-ltra  1«B  maMfaurs  nue  l'un  ait  sus  U  obi-' 

luioi;if  Sjrrr.>.  . 

rmmtl^^omln  rers  1646.  p.ibl..  àTlim  cl  l6t>(k. 
les  caries  dei     ,,.1,1.  ,1,,  monde  d'aprè,  Blaeu  . 
plus,  autrr»  grave,  -1  par  lui-même,  d'tiprè»  les  daa- 
J.u.  ,1e  Sansaus.  Il  obtint  en  tf>75  IrilMdo  geW, 


en  1817, 

Vii  tine  ,  prof. 


ordiuaire  dp  a»l%  et  ».  à  Pans  m  1 
(8imoa),  nèra  «ta  précéd.,  sr 


i68t, 


rxcrllait  surtout  itans  1 


Ci 


m.  à  Paris  ea 
ijuvr.  d'ivoire.  CÂ| 


•ulpt. 


a  de  lui  en  ce  genre,  pia».  crac(/C:<^trèi*>astMiés.  — 
Banmrd-Hyarinti.e  «t  Bcraaa«.Aiftala«  liuitoT, 
aie  at peiit-ftU  d'Huherl- Alexis,  I,.  l'r  ,„  j  ' 

la  a*  en  \'j\çi  furent  l'un  cl  l'autre  g.  ogr.  ilu  roi,  ot 
coopérèrent  à  l'aUasqai  porte  le  aoai  daa  JfeiNal  oa 
««'*^'«^>W>f.*-J.-8.atk<Ml  BEîlOf  de  Ch.v  I  - 

Tiait«,plii»edmRiainmlena«i  de  Jaillut,  n<-  tu 
1710  il  Paris,  où  il  ra.  eu  I78<».  était  pelit-fi|,.  par  W 
niiWe  ,  d'Aleiis-JUul.ert.  Il  avait  d*dkord  suivi  la 
cariièiai^Mmt.  ;  mai»  il  prit  aatvlfa  Uo  intérêt 
dans  lacoaomrrce  de  Pr-rnanl-AntoIn,' ,  Lmu^ 
fîrèfe,  et  la  mort  de  celui-ci  l'ayant  rendu  pronfié. 
taire  >lu  f,.tuh  J,  i  JailloUil  l'augmenta  d'un  arpad 
J»»*^re^«  Partes  ,  et  en  pub.  de  oouv.  le  1  ec  <-e 
'  kiwi  f  «'o«  d«t  k Up9>9  <kê  i>aêU*\ 
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dont  plus  tard  la  propriété  lui  fat  eoTcWe  par  l'ad- 
miaiilralion.  On  a  encore  ilc  lui  :  ttecherclie*  cnt., 
hUtor.  et  topogr.  sur  la  ville  de  Paris ,  depuis  set 
eommencem.  connus  jusqu'à  présent  y  Paris,  1/75, 
5  vol.  iB-8. 

JALLABERT  (Jean)  ,  phyticiea  .  né  i  Genève 
ea  1712,  entra  dans  le«  ordres  va  I737,  voyagea  cd 
Suiue  ,  ea  Fraoco  ,  en  Angleterre  et  en  Hollande  , 
pour  y  acque'rir  des  coimaitiancei,  professa  la  pliy- 
■ique  oxpciinient.  de  1739  à  17^)  ,  les  matliém.  en 
1730,  et  la  pLilos.  en  i7Ôa,  dans  sa  ville  natale.  De- 
venu membre  du  petit-conseil  en  I75(>,  puis  i^udic 
de  la  repuLl.  en  17C5,  il  m.  en  1760,  laissant  plus, 
ouvr.,  dont  le  plus  important  est  se«  Ex/ieriencei 
sur  VElectricUè  y  Genève,  174^,  in-8  ;  et  Paris, 
,  in-ia. 

JAMBLIQUE,  philoi.  néoplatonicien  du  /|*  S., 
né  k  Cbalcide  en  Syrie  ,  fut  disciple  de  Puruliyre 
(v.  CB  nom),  et  vécut  sous  les  règnes  de  Diociiitien 
et  de  Constantin.  Il  profeMa  une  pbilus.  mystique 
k  laquelle  il  mêla  la  magie  et  la  theurgitt  enseigna 
les  moyens  de  communiquer  avec  la  divinité  ou 
avec  les  démons,  étrej  intermédiaire^  e«t«e  Dieu 
et  l'homme,  pre'icndit  lui-nicmc  faire  des  prodiges, 
et  fut  un  des  plus  dangereux  eimemik  du  clintlu- 
nisroe.  Il  reste  de  lui  une  Exhorîalton  à  la  f/iilo~ 
Sophie  (publ.  grec-latin  par  Kicsiliug  ,  Lripsig, 
l8i3,  in-8);  une  fie  de  Pjlhagore  ,  pleine  de  fa- 
bles ,  et  dout  une  parlic  est  perdue  (publiée  grec- 
latin  par  Kicssling  ,  Lnptig  ,  1816,  iu-8) ,  et  une 
Ixtlre  célèbre  sur  les  Mjrsicrcs  des  Egjplicns,  ouv. 
rempli  d'idées  extravagant*»  (publ.  avec  une  Lettre 
de  Purpbyre  à  l'Egyptien  Ancbun  par  Tb.  Gale  , 

fret"'*'*"'  Oxford  ,  1078,  lu-lul.).  — •  Jamclk^ie, 
.  ^  <mposa  vers  la  lin  du  3*  S.  un  roman  grec 
intUuIé  U-s  Z/flJV^°''7"".  ou  Amours  de  Bhodanès 
rt  de  Sinonis  ,  dont  1.  «  «T'f  des  fra^m.  con- 
servé» par  PUoùus  :  c'est  It  ,"1"»  roman  grec 
que  L*uu  connaisse.  .  . 

JAMES  (Thomas),  en  laiin  Jamesius,  critique  et 
théologien  angl.,  né  i  JScwporl  (JledoWisbt;  en 
1571.  gardien  eu  cbef  de  la  bibliolb.  publ.  d  Ox- 
ford eu  l6ia  ,  membre  de  la  convocal.  qui  se  tint 
avant  le  parleni.  à  Oxford  on  lti25,  fut  l'écnv.  le 

f lus  infaHijablc  de  son  temps  contre  les  catholique», 
l  m.  en  16J9 ,  igé  de  58  ans.  Parmi  se»  ouv.  très- 
nombreux  01  qui  presque  tous  roulent  sur  les  falsi- 
fications introduites,  dil-il,  par  les  catboliq  dans  le 
texte  des  samls  pèrtis  ,  les  princip  sont  :  le  Bellum 
papale  y  Londres,  l(ioo ,  in-^,  1678,  in-8  ;  réfuté 

Îar  Jo».  Bianchini  ;  le  t\sc  du  Pape  ,  ou  Tarif  des 
ndutgew  es  et  des  Relufnes ,  Londres  ,  ll)i7,  \a  k  , 
en  latiu  ;  VMpologi»  de  Jean  f'u  /^A  Oxford ,  1608  , 
in-4  ;  Index  Ul<rorum  prohthitorum  à  Pont{/!cil*ns  . 
ibid.,  1637,  iu-8,  etc.  —  Uicb.  James,  ucvcu  du 
précéd.,  nd  en  i5qi  à  >ewi>ort,  m.  à  Londres  en 
■638,  a  laissé  plus.ierm.  el  lat.  ;  il  aida  Seldeii 
dans  l'édit.  des  Uarùres  d'AronJel. 

JAMES  (ImuMAî.},  navigjl.  angl.,  fut  cbarné  eu 
l()3l  par  une  cumpagnie  de  négocians  de  Dristol  de 
faire  de»  découvertes  au  IM.O  }  il  bivcrna  dans  l'île 
Cbariclon  ,  navigua  au  N.  jusqu'à  6j«  3o',  explora 
la  parliC  S.  de  la  baio  d'Hudsou  .  et  douua  a  la  por- 
tion de  continent  qu  il  vil  dans  l'Ouest  le  nom  do 
ISouv.-Calli  s  du  Sud.  Il  nie  la  possibilité  du  pa»iai;e 
IS'.  O.  Son  f  <y  ,  a  été  pub.  à  Londres  ,  l(>33,  iu-4 ,  et 
17^0,  in-8.  —  Un  autre  Jamls  a  publié  en  au^tai» 
VHttt.  du  dctroil  d'Hercule ,  aujouni'lnu  àctruit  de 
Gittrallar.  Londres,  1771,  a  vol.  in-4. 

JAMES  (UuiiF.hT).  iiiédeciu  angl.,  né  en  170.I 
Jaus  le  comté  de  St^iTurd,  exerça  succc»si%  eineut  à 
Sbenicld,  à  Licbtiicld,  à  Bii  ninigliaui  et  a  Lundrct , 
il  se  rcndii  partie u la: rem.  célèbre  par  la  poudre  U- 
lii  tfu^e  qui  [>urlii  koii  nom,  et  m.  en  I776-  ^^'i  a  de 
lui  :  fr,aufue  de  lu  Mcdcc  (eu  ..ni;!.),  I7'^t» ,  2  »ol. 
in-8  ;  O/'tetif.  sur  lu  cure  de  la  gouile  et  du  rliu- 
tnalismc  (idem),  17471  iu-i3  ;  sur  la  rage  des 


(idem),  1764  ,  io»8  ;  nn  Dictionnaire  de  Médecine  7 
1743,  3  vol.  in-ful.  (8*  édition,  I778,  augm.  d'un 
petit  Ir.  sur  les  maladies  des  enfans  et  d'un»  apo" 
logie  de  ta  poudre  fébrifuge)  :  il  a  été  traduit  en 
franç.  par  Diderot,  Eidou»  et  Tonssaint,  Paris, 
4^  1  ^  vol.  in-fol.  i  Dissertation  sur  les  Fièvres 
(en  anglais),  375i,  in-8.  et  quelques  lraduct«  angl. 
d'ouvr.  de  médecine  allein.  et  ital. 

JAMET  (  PtE&BE-CuAKi.E5),  né  en  1701,  dan* 
le  diocèse  de  Séex  ,  est  auteur  de  beaucoup  d'ou- 
vrages anonymes  dont  on  trouve  la  liste  dans  le 
Dictionnaire  de  M.  A.-A.  Barbier  ;  nous  nous  bor- 
nerons à  indiquer  les  princip.  :  Essais  mét/uiphys., 
173a,  in- la  -,  Idée  de  la  âfethaphjrsiçue ,  trad.  de 
Cangl.  d'Âtjem^  '739,  in-12  :  cet  ouvr.  n'a  puial 
été  trad.,  mais  composé  par  Jamel  ;  Lettres  erit. 
sur  le  goût  et  la  doctrine  de  Bajrle  ^  '74**»  'n-S  ; 
Froniptuuire  de  In  Mcthaphys.  du  Dictionnaire  de 
Pajrlé  ,  1740,  ia-8  ;  Lettre  aux  Auteurs  de  VEmcy-' 
clopédie  ,  1760  ,  in-8.  11  a  coopéré  au  Dictionm.  de 
Trcv'oux  ,  édition  do  I75a,  et  a  été  l'éditeur,  avec 
Guculette,  de  l  édit-  ua  Montaigne',  I7a5,  3  vol. 
xn-â ,  et  de  l'édit.  de  Rabelais  ,  Paris  ,  173a,  6  vol. 
in-tï.  —  Jamkt  (Franç. -Louis),  dit  le  Jeume^  frère 
du  préeéil.,  est  auteur,  en  soi.iélé  avec  Dreax  du 
h.iilier,  Antoine  Le  Camus  ,  et  l'abbé  Le  Beuf ,  do 
r£,'jiat  luslor.  ,  cnt. ,  plUlefug.  e<  polit,  sur  les 
Lanternes^  I7r>5,  in-ia.  Il  a  enrichi  de  beaucoup 
(le  notes  MS.  la  plupart  des  ouvr.  de  sa  bibliolh., 
et  a  laissé  MSs.  les  ouvr.  suiv.  :  UisceUanea^  i  vol., 
et  Stromales  ,  a  vol.  iu-4. 

JAM1>  (dom  NicuLAkJ ,  relig.  b^nvdiclin ,  né  k 
Dinan  vers  l73o,  mort  à  Paris  en  17S2 ,  après  avoir 
n-mpli  les  prcin.  emplois  de  sa  congrégation  ,  com- 
posa plus,  compilât,  ascétiques  intit.  :  Pensées  tkéth- 
tagtrjues  relatives  aux  erreurs  du  temps ,  Paris  , 
I7()9,  in-12  :  cet  ouvr.  a  ^lé  supprimé  narsentence 
du  parlement;  Traité  de  la  lecture  cnrtt ,  Paria, 
1744 1  io"  ta  ;  Placule  à  M-iclovie  sur  les  scrupules^ 
Pans,  1774,  ui-sa;  Plaeide  à  Scholasti/fue,  etc., 
Paris,  177.^,  in-ia;  les  Fruits  de  mes  lectures  ^ 
177J  ,  iii-ia  ;  ffist.  des  Fc'lcs  de  f  Eglise.  Tons  cca 
ouv.  ont  été  trad.  en  alleni.  et  presque  tous  en  itah 
J.\MIN  (Jeau  - Bapti5te -  Ai'UtsTR -Marie), 
marquis  de  Bermuy  ,  marccbal-de'camp  ,  ofiîeier 
de  la  Légion-d'lloniieur  ,  etc.  ,  né  en  I773  à  Lon- 
vigné-du-Désert  (Ille-ct-Villaiue),  m.  sur  lo  champ 
de  bataille  de  Waterloo  (18  jtfin  i8l5),  était  entré 
au  service  en  17911 ,  cnin me  sous-lieul«nant  dans 
un  régiment  de  cavaisrie  ;  il  passa  successivement 
par  tous  les  grades  ,  cl  le  distingua  surtout  en  Es— 
pagne  pendant  les  années  i8l3  et  t8l4* 

J  AMME  (ALKXAHOia-.VvoL-STt:),  avocat  et  litl«ï- 
ralcur,  no  :■  Mons  en  1736,  étudia  le  droit  à  l'uni*, 
du  Toulouse,  qui  par  uue  délibérât,  solennelle  lus 
conféra  tuus  H-s  grades ,  la  première  année  de  soD 
cours,  après  avoir  i-nicndu  1  «  loge  iuuèbre  du  prof. 
Deies  qu'il  avait  été  chargé  de  prononcer.  Un  peu 

filus  tard  le  jeune  Jamnio  reçutdo  celte  même  univ. 
e  likre  de  clie^'nlitr  ès-tois  à  l'oeeasion  d'uu  éloge 
funèbre  du  profeu.  Conibetle  d'ilautserrc.  fiommtf 
membre  de  l'acad.  des  jeux  floraux  en  1770  ,  il  oa 
devint  mudentteiir  {^iciiA.)  eu  1806,  après  l'avoir 
téorganisue ,  et  il  eut  beaucoup  de  part  aussi  k  la 
reklaiiration  de  l'acad.  des  sciences  cl  des  inscrip- 
tions de  Toulouse,  qu'il  présida  pondant  près  oe 
20  ans  ,  et  où  il  professa  le  droit  franç.  avec  uuo 
hautk- distinction.  11  m.  dans  cette  ville  en  1818, 
bâtonnier  des  avocats  du  Languedoc  et  recteur  J» 
l'acjd.  royale.  Jainine  avait  été  choisi  en  1788  par 
l'urdre  des  avocaU  de  sa  j>roviace  pour  solliciter  du 
|< urde-dei-sceanx  le  rappel  du  panciucnt  exilé,  et  il 
rédigea  à  cet  cll'ct  un  A/cm.  qui  h*  lit  appeler  à  Paris 
par  lettre  de  cacliel.  Lors  de  son  reloue  •  Toulouse 
il  y  fut  accueilli  avec  le  plus  gr.  enlboiuiasnie  ;  et 
l'on  trappa  m  son  bimucur  uue  médaille  où  le  titro 
d'ur<i/er<r(/e  la  pairie  lui  lut  dcccrué.  11  ne  déploya 
cfitens  (idvm),  17OU  ,  iu-8i  une  HiAr/noro/ic '^paa  in<>iju  de  taivas  au  l)urcau,  ei rcaUilil'iiuportf 
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f^lf^S*%  IPM  M.  T«}«a .  a  éU  tapr.  daot  le 
«■  Itmxfior,  pour  iBip,  D.  ft7-3^. 

lèle  (i  «tiç.  ilu  l 'i'^  S. , 


JANS  (  i5i 

r^'îî*"  ^*      """^  êCr^àmnu 
ifloaUaict.  des  caasca  cclèiirc*  ,  not^mni.  ton  Mém. 
I^am-  MoBaieur  («Urpui»  Louu  XVJII).  Outre  lp> 
XUfgv  ffu^èbres  doni  n«u-s  a»oiu  «^éi*  parl^,  il  a 
{cn««B  oalMi  ««faK4tt  rai  Loou  XV  J,  pronoocë  le 
f        1814.  TooImu«  ,  iSi4,        :  '*  de 
crt  o|%o«c.  a  pjrn  .  0  iSiG ,  iii-4.  On  cile  encore  de 
lui  difiereatc«  com^iU.  p«>clM(iMt  et  UUcr.  impr. 
«an  les  rocitfllU4M  aeaaim.  doot  il  Mtmcmbr*; 
««Ml*  l»o«iicTOA>à  indiquer  1.  s  suiv.  :  le  Tflc%- 
p<M!«»«  couronné  f)4r  l'acad.  <lct  jeux  tiuraux  ; 
bCrwWrwr-  J<  l'Homme  ,  ndm;  l'/mHrw/dt.,  nuème, 
«le.  ScMi  --  -.  .  I  ' 

J  \  M  \  N  ^'A«ji»l^,«aébr«  i>oè 
*^  (Gli*«p*giie),  votagei  dan»  la  Grccc] 

»ociens  arec  succès,  deviHl  secret,  et  Uc«. 
4«ia  chambre  da  roi,  fut  regardé  eomma 
!•  J*  RoBSird,  et  ni.  ea  i585.  On  a  de  loi 
TiM».  po€t.,  1675,  i:»77,  in-4  ;  1582-84  ,  a  vol. 
>I3.  <rt  la  tradact.  de  l7/iMi«dcjMti«bl«*<ilMà| 
J«»c|u  a  la  fin  :  c'est  uTt>  IWlmWt.  immom  êMlt 
JAJirORTIUS  V  KorTf 
JANIÇOri  (FKASçois-MicuiX).  ktUralMr,B«  à 
Fara  cra  1674*      &  La  Hay«  ea  t73Qf|piÉw  laf  In^ 
Va»â«  ^gmxùm  4«  •«  vMi  uavaiUar  aux  fitelles  de 
AotUrjM  «iMlrccfcl.  On  a  de  loi  outre  ti^  uu- 
mét'ti  :  un  Et^it  prcsentdc  InlU'pulil.des  Froi'inces- 
Ujues  et  des  Pajrt-Bm*^  o«v«a||«  çucl  el  cuneux  , 
%20Q  et  i73<j,  a  toI.  m*.tn4Mi.  ^  ArMe4 

•^^a"»»'  ^«  i'Eglisf  rom.^  par  Gavin  ;  une  Iraduct. 
Jaa  âeux  prcm.  v«*l.  de  la  BiblioUt.  dts  Dames  par 
,1717  et  1719,  a  Tol.  io- la. 

JAarnus  (cxinm),  mv^iou.,    «p  isid 

^  CrMMMria  iv|3  daat  «a  a<)«  an- 
née ,  atait  êtuJii'  à  ]*u»en  cl  à  l'uaiv.  i!c  l'jdoiic. 
U  excellait  daai  la.  pocMe  latia«,  el  akiMéco  c« 
gearv  différena  opusc.  ii«fr..ilfltl«m.  k  Cwm.\i9\t  d« 
i6d3  •  '  •'cB  Ik>eUaie  en  a  puli.  un  rvc.  «nui 
W  titra  da  Pt/tmata  im  unum  iiùellum  cvilcKta  , 

né  en  t;^a  ,  «u  i  Ms  w  iBif,  «Kaal.  M  Mit. 

d*n«a  as^z  pra-id  nombre  d'ouv,  dont  M.  Honrlmt  .i 
Tccueiilt  1rs  ture^  dja>  l»B'6nitfniphi0-4fi*i*rimca 
(181S,  pa^.  54}.  ?(otu  dlaraM  |iairai«lilna>«  €biv 
IM/atf  Sckntoe^u  Itxtcon  gnet-o-fnt.  ,  e<f»f.  nova  , 
■So5,  1808,  |n-8  ; /4<ciaii«  mmosatensis  tomnium 
scu  viLi ,  181  t  ,  in-8  .  il  en  a  nevu  la  T«rttoo  lat.  ; 
fU*Mrn^  rxlour  dcJLoiu^iLyjil  Uti»  Imjamtlle 
reymtm  ,  aa  T«r«  krt. ,  avaa  UM  miia»  iMIno  (  par 
M-  Deroix',  iS[  j  ,  in-8  .  cJc. 

JA^^ilN  (  «l«>iii  (Il leur  de  la  Chaisaignc, 

ordre  de  Cileaux,  De'  a  DùioYcrs  i74o>  1».  en 
&  Pa«t^d«r  Vcale,  t'ataii  Uvw  at«c  be^ue.  de  succès 
l  la  poésie  l^rre,  et  lal  *B  ccrrrcspood,  avec  Colle. 
S  »  »cri  ,  jiirmi  Irsqiicl*  ou  diilui^'if  <lci  l'.pilrcs  à 
k'i'àttre  y  à  Durât,  etc.,  sutit  ilis^caiinëa  dans  le 
Mtrvurt  et  X'jéJmanach  des  Mmet. 

JA50ZKI  on  JAMSCfl  J  tAN-D  iMEL),  savanl 
polluais,  cbanui ne  de  Kiowel  bihiiuiitcc.  du  i.i  belle 
colJrrt.  ras&cmldce  par  Zoltuki,  IB.  «o  1786,  âge' 
d«  60  aaa ,  a  U>«s<  4iv,  ouvr.  liiUiQgrM  Usa  très- 
ttlilai  fKNir  la  cwMissaaca  da  Phistoii*  UtUr.  de  la 
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î'iJ.^gnc.  Les  prlncip.  sont  :  le  Dietionn.  des  Aul. 

£tlon.  vivons  ,  a  part^  17J3 ,  ia-S ,  et  la  Faiogme 
némired€  matrê  4  P»'«*t  ^  itSo- 

i;6i>,  in-8. 

Jl?iSEN  (Hcjtni),  «avant  boHaod.,  ne  à  La  H jyr 
m  I74'<  d'une  branche  de  la  famdlc  du  célèbre 
iMnaaiui  (w.  ce  nom);,  mort  «a  iSiaà  P«m«  «à  il 
fcaiittiaîl  depuis  1770,  après  avaitr  éké  »aec«MlTaM. 

libraire,  bibliolbec.  du  prince  de  Bënevcnl  {TA- 
le^raad)  et  censeur  ioipérial ,  a  pnbl.  beaucoup  de 
tr«duct.,  cotre  autres  celles  des  yoy.  de  Mtna-Jbtt- 
taU^khan  (  d'aprc*  I  *  Torsion  an;^!.  de  Sltnv.ir!  }  , 
a  Toi.  iarjS, c(  iXv^_yyfa§c  «le  JLLui^vir,  i^u, 


êotêt.  0t  imér.,  depuis  tm  erémtion  du  Monde  fuê"  > 

iju'it  Li  j>  n.c  ile  Schoenhrunn  ,  trad.  de  l'allcm.  «ur 
la  20'  eait.  de  Zopr^t8io,  5  Toi.  ia-ia,  et  qual«|. 
autres  ouvrages. 

JANSfcM US  fToRNtL.'*,  prrm.  pri^rjur  de  Gand, 
naquit  à  Hiiisl  eu  1  5io.  Il  fut  euro  de  5t-Martin  de 
Compnstelie  en  i5.ïo,  puis  dojen  de  Si-Jaoqotid* 
Lonrein  en  tS6»,  IniUa'Vtt  comâlade  Treata  pav 
aaa  4le<{aenc^,  dcviot  tfflîfne  ia  GaoÂ  i  m»b  retoor, 

fi  m.  en  ectte  vitlc  en  iS^G.  Son  principal  onr.  e»t 
la  C^meorde  des  Evangiles,  in-fol.,  plus,  fois  rcunn. 
On  etliara  «aiA  m  Comment,  tmt  WU  Prox'erbes  W 
Sâimmm  y'-inné/^ ,  iSog,  m -4,  et  sa  Paraffiras» 
âvâTttrumes,  a»eï  notes,  Louvain  ,  ,  in-4.  — 
.1  \  N  s  ;  M  i  ^  G  dbriel),  principal  du  collège  d'Alost , 
composa  dtv.  podWai,  cvQ«  atttrcs  de*  pièces  dm 
iliè.'tK  .  .  i  un  iv«m iatit.  r  H^n/At,  laâittf  en  fr. 
par  Camus,  ^r.  de  Bellay,  T,y.in  ,  1627,  in-8.  Il  Ha 
iaal  pàt  le-coorondfo  avec  Domioiipe  JaVSEMIi;!» 
nHeur  de  (|aelaae<  oatr.  ÉttÉL  %mf*  tH  COMMB* 
eeaveat  da  n*  9.       '  ** 

plas  connu 

"iout  le  nom  \  i  v.  d'Ypfes,  naquît  en  i:>85  à  Ac- 
quoi ,  près  de  Lecrdam.  U  pana  la  ans  en  France, 
se  Ha  fMirtii^li^eiii.  avec  tnlbé  de  St-Cyran,  devint 
principal  de  Ste - l'uiciic'rie  Cn  1617,  doct.  en  tlie'id. 
dans  l'univ.  de  Louvain  en  1619  et  prof,  d'écriture- 
saiato  en  i63o.  Ajtrè*  «Toir  élé  deux  foi»  dtfputë  ea 
ËtftegoeVaè  il  M  rdtn|aar  ia  pemûtiioa  obteoM 
par  les  î^nilaa  éK««aeifner  fa  pMIbi.  1  tmarafai , 

il  oltlint  IVv.  d'Yprc!  en  l635  ,  et  m.  de  la  peste 
en  i6J^.  Jansèoius  avait  ctudië  arec  lo  plus  grand 
MN«  li  d^Arlne  de  .St  Augustin  .  et  son  ouvr.  prin- 
etpal ,  VAugustlnus  (Louvain ,  1640 ,  in-rol.),  roula 
sur  le«  opinions  eëritirbln  de  ce  père  ,  dont  il  n'est 
i|ae  l'jbre'^e.  L'^ti^ii^liniis  elail  «  ucoro  MS.  à  la  m, 

gke  l'eut.,  qui  wrtàt  déclaré  fsriaalkmrat  dans  mk 
lestement  qn^l  en  eavBiaKail  la  aaliwa  an  j»f»ai. 

'hi  St  S;c\;.'  elde  ITî;!''''  uairersclJe.  Mais  les  exe'- 
eutt  iirs  teitameutaircs ,  (Jalenus  et  Fromond,  n'at- 
tendirent  pas  l'ardu  de  Rome  ponr  le  poblier.iLas 
jéinitaadie^oée  da  ce  ^jne  Jaasénios  bailiît  m  vùmm 
dsM  aan  Mère  Tes  principes  de  MoNnos  on  des  wein- 

fires  de  leur  ioeiiite'  ,  oppofètcnt  dci  (hèSSS  i  kWll' 
guittnus  y  puis  le  firent  condamuer  ceaSBia  xaal 
seanant  par  Urbain  VllI  en  i64a.  StCyrsn  et  Aê- 
it.iuld  ce  prirent  la  <lèfcnie.  Kti  lO'jf)  le  doct.  Cornet 
prétendit  réduire  le  livre  entier  a  j  proposil.,  qu'il 

f'i«cl.iin.i  !i<-i  cliques,  et  qui  tarent  délcrcesau  pepa 
nnaeeot  X.  Gelni-et  las  caadamaa  ea  iûâ3.  lUiia 
slota  las*partiaa«a  d««|aMWM  wUgmi»  fira  Jaa 

'1  pi.  |>ii«it.  fil  .ont  l'niialv'O  exscte  et  eontinssentli 
>uli«titnre  du  livre  incriiuinc.  De  là  une  question  da 
fait,  i  )n  voiilui  la  re'soudrr.  Une  assemblée  d'évAf* 
tenue  à  Paris  déclara  en  |634  que  les  propotitioaa 
étaient  da  Jansënius  :  Inneecnl  X  la  mémo  année, 
cl  Alexaii'Iic  \  Il  en  l(x>(),  continnèient  ce  juge- 
mcat ,  et  en  lUiû  une  lUMSf elle  buUe  prascnvU  ua 
fbffaialairai|an  taat  seeMiilast,  aanil  laaa4*<MflM*s 

loiis  pi-iiie  d'rifc  r''::jide'  comme  lié 
contenait  une  adiii'*iuu  a  toutes  les  ballet 
rieurcs  sur  et  contre  VJugustùimê,  Les  dispalat 
du  isasénisasa  sa  Mpag^realjas^daBS  Ivâiliea 
dn  i8«  S. ,  et  ne  eastfrsat  mlnie  totalamaal  «al  la 

chute  des  jis..iteseu  lyfî^.  Il  oii?t<'  uuc  fie  de  Jan' 
iemus  par  Le)  decker,  U  Lrecbt ,  iti^j ,  10-8 ,  en  lat* 
On  en  trouve  une  aatre  i  la  téta  da  F*  ' 

JA>'SON  (>'lCOLAS}.  V.  JCNSON. 

jA>SO>  (  ToLSSAisx  de  FORBIN)  ,  cardinal  , 
c'vêqiic  de  Dcauvaia  ,  né  ea  i6aS  ,  d'une  ancienne 
et  iUnsire  familla  daJPaaréaca,  aratt  été  destiné  d'à-' 
hoird  à  l'otdra  da  Malta;  saais  aaa  rocation  pro« 

noucèe  le  pottn  vcrj  l'clat  rrrle'/ustiqne ,  cl  îf  fut 
•ucccssivcm.  cvëquo  de  Digue  et  de  Marseille  avant 
d'occuper  son  dcrn,  siège  ,  tMltsiad.  eh  Tuseaaa 
et  en  Polofinc  ;  il  reçnt  la  povtwa  TOBiaine  du  papa 

Aie».  \J[1L    iiH^i  4«m(  ■mliÉnadiA  Aod^a  • 
....  r  i  ..  (mXm^i  i^*' 
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1«'tt««i^^B(il«  l  tous  InBOcrat  Yll  et  Krai  CAé~ 
meut  \i,  enfin  grand-aumoaier  de  France  en  17(16, 
et  n.  i  P»ri»  en  17 15,  doyen  des  ér(f<\.  du  n'y.  Il 
avail ,  n'ému  encore  qu'év.  àe  Digoc,  coadamoc 
daot  »oa  ijnode  l'Jpolo^ie  des  Cmuiftes,  elcoDi- 


une  ceiuare  coatrc  ce  livre. 


JAhSON  (Cb.-Henri).  f  rélrc  ,  oé  à  Deiançun  en 
1^31^ ,  dcascrvit  d'abord  une  cure  en  Frjncfie- 
ComÛ,  fut  no  ai  m  ^  eosuitw  direct,  des  c.irniëlilcs 
de  la  rue  Sl-Uoaoré  à  Parit ,  quiUa  la  France  dani 
les  preia.  auoees  Je  Li  revolut..  y  revint  en  l'^Cf;  , 
cl  m.  daa»  aa  pairie  en  1817.  Un  a  de  lui  :  VEu- 
ckarutie  êelom  le  dof^me  et  Im  mwalt ,  Betançon  , 
1769,  3  vol.  in-ia  ;  Instructions  famiUèret  tnrfes 
vénUi...  lit  Im  Betiftton^  l'aris  ,  !78S,  A  »i>l.  io-i2; 
le  Cnléchtsmt  des  Têtes  ^  iliid. ,  1786,  in-12;  la 
yèrité  de  la  Beligion  démontrée ,  elc  ,  traduit  de 
l'angl.  de  Diltoo  ,  in-ia  ;  Explication  succinte  des 
devoirs  propres  à  chnt/ne  état,  etc.,  Parii ,  1787, 
in-Il;  Discours  sur  t'tucfiuristie ,  1  vol.  in-il; 
Panégyrique  de  Ste  Thérèse ,  ia-8  ,  et  plui.  autres 
ouvr.  restés  MSs. 

JAM&SË  (Lucas),  roinittre  de  la  religion  VeTor- 
mée  ,  en  exerça  les  fooctiotis  à  Rouen  de  i()3a  à 
1684  «  époque  de  sa  m.  Il  est  connu  par  un  opusc. 
iot.  la  Messe  trouvée  dans  l'Ecriture^  réfutât,  assez 
piquante  de  l'inierpretat.  donne'e  par  Vëron  à  un 
passage  de  l'Ecrit,  {^c\.  des  ApAt.,  cit.  xiii ,  vol.  2). 
L'ottV.  imprimé  d'aLord  à  Houen  eu  1647,  in-8,  fol 
ensuite  supprimé  par  l'aut.,  de  sorte  que  Ici  exem- 
plaires de  la  I'*  édit.  sont  extrémem.  rares.  Mais  il 
a  été  réimp.  depuis  dans  le  Ri-t  iietl  de  plus,  htères 
CMneMie*  ,  V«llefrancl>c  (Hollande) ,  1678,  in-12, 
et  sous  le  litre  de  lUimele  du  F.  f'eron  sur  la 
Meste.,  Londres,  i^if)9  <  in-ll.  On  a  encore  de 
Jante*  une  Chronologie  des  Bois  de  France  ,  m 
veai  latins ,  et  un  TV.  de  tu Jin  du  Monde  ,  Rou<  n  , 
1656 ,  in-8.  f 
JANSSON  (Jeaii)  ,  habile  impr.  du  17»  S.,  con- 
temporain et  rival  de  Jean  Hlaeuw,  m.  vers  t^ifirt  , 
s'est  Idit  une  répntat.  distinguée  par  les  /lilds  qu'il 
a  fait  exécuter,  ei  qui  ont  paru  ,  t^n  en  4  *ol-.  Je 
164 (  ■  1645,  un  autre  en  (i  vol.,  de  i6j6  à  16S8,  etc. 

J AM tr (AnT. -FrawÇ. -Xavier ).  mathématir.. 
né  dans  un  village  de  Franche -,Comtc  en  1747, 
ns.  en  i8o3,  fut  profess.  de  malhémat.  Irjosccnd. 
à  l'école  cenlr.  du  Jura,  puis  au  lycée  «le  Hcsançon. 
On  a  de  Uii  un  Tr.  elém.  de  Mccnntque ,  Dôle  , 
1785,  io-8,  très-esUiné.  l/abl>c  Kequet  .1  piib.  um? 
Notice  nécrologique  y  sur  l'abOé  Janlet ,  l^esanv'nn  , 
180.1 ,  in-8. 

JAMJS  (mytb.),  IToi  d'Il.ilîe,  fils  d'Apollon 
et  de  Créuse  ,  vint  de  Grèce  s'eulilîr  en  If  .ilic  avrc 
une  puissante  Hotte,  et  reçut  dans  ses  états  Saturne 
qui  avait  été  cliassë  du  ciel.  Janus  poliça  les  piMi 
pies  barbares  de  l'Italie  ,  et  eut  un  rr-gno  si  paisible 

Ju'on  le  regarda  liipuis  comme  le  dieu  de  la  paix, 
lomulus  lui  éleva  à  Rome  un  temple  celobre  dont 
les  portes  étaient  ouvertes  en  temps  de  guen-e  *t 
fermées  en  temp  de  paix.  Ce  temple  ne  fut  It-rmé 
que  deux  fois  jusrpi'à  Auguste,  l'une  sous  Muma 
l'antre  après  la  prem.  guerre  punique.  Janus  pré 
aidait  aussi  à  l'année,  c'c>l  pour  cela  qu'où  le  ro 
présente  avec  une  téle  à  deux  faces,  dont  l'une 
regarde  en  avant  dans  l'avenir,  l'autre  en  arrière 
dans  le  passé.  Cest  de  lui  que  vient  le  nom  du 
mois  de  Janvier. 

JANVIER  {Sx),  év.  de  Béuéveut,  martyrisé  sous 
DiocUtien  ,  est  Uoooré  le  19  septembre  et  le  pretn. 
jour  de  mai ,  jour  où,  suiv.  les  légcudes,  ses  rcliq. 
lurent  transporlécs  de  Pouxzol  à  Naplcs,  où  ou  lu" 
a  érigé  une  chapelle  fameuse  dan»  la  calliédrale. 

JAJiVIER  (Dom  Renk-  AmbhoiskJ,  relig.  boncd. 
de  la  cosgrécal.  de  St-Maur,  ué  à  Sle-Siisanne  en 
1614  ,  «ort  a  Sl-Geriuain-des-Prés  en  1682  ,  avait 
lonu-temps  profcsté  la  Jiliiguc  beliraïq.  à  Vcndôiuo 
et  ailleurs.  On  a  de  lai  UBo  £ttgieea  vers  Ucbr.,sur 
la  mort  de  Jérôme  Bigoon  »  i636  (réimp.  1  la  suite 


de»  Formules  de  Marculpbe,  |666),  rt  une  trajuct. 
latine  des  Commenl.  helr.  dn  rabbin  Pavid  Kimcbi 
sur  les  Psaumes.  Paris,  itjôp ,  10-4  H  a  en  outre 
pub.  une  édit.  des  Couvres  de  P.  de  Celtes  ,  Paris, 
1671.  in-4- 

JAJiVIKR  (N.).  e!»ao.  régul.  de  Sl-Symplioriea 
d'AnIttn  ,  piiM.  rn  174»  "n  poème  médiocre  sur  la 
Conversai.,  trad.  ou  imité  du  po«'me  lat.  du  P.  Ta- 
rillofi,  jéiuiic  ,  intitulé  Ars  confuUulandi.  Un  sieur 
Cadot  y  changea  environ  ao  vers  ,  et  le  ra|j1is  son» 


son  nom  ,  l'ai  i» 


17''.: 


Ce  plagiat  n'a  été  dévoilé 
qu'en  1807  dans  la  bel  ode  ou  Pevue  (n»  du  It  avril, 
pai».  88  et  suiv.).  ,  , 

j \N VILLE  iI.oi  ts-FnANr.-PiriitE  LOOVEL), 
né  dans  le  pays  de  Canx  ea  1743  ,  qnitta  le  servies 
militaire  pour  entrrr  dans  la  magistrature,  fui 
nommé  conseill.'r  au  parlnnent  de  Rouen  ,  ensuite 
présid.  de  la  chambre  de»  comptes;  il  se  fit  renuir^ 
quer  pend,  la  rrvnlut.  par  la  niodérat.  de  ses  opi- 
nions et  le  drïintéretî«'in.  avec  li"]ucl  il  remplit  Ie« 
emplois  qui  lui  furent  confies  ,  et  m.  en  i8t»8  près 
âe  C«en.  Il  consacrait  i  l'apricullurc  les  moneoa 
qu'il  pouvait  dérober  aux  aflaircs  publiques.  S'étaot 
parliculi^rem.  occupé  dr  la  culture  des  pommes  de 
terre,  il  a  donné  son  nom  à  une  espèce  de  grain* 
qu'il  avait  obtenue  de  ce  légume.  M.  Lair  a  publitf 
une  Notice  sur  co  magistrat .  Cacn  ,  1809,  in-8.  , 
JAPHRT,  le  3»  de»  fils  de  Noé.  V.  ce  nom, 
JAf>UELOT'ISAAc).  sav.  théologien  protestant, 
né  M  V.is^y  en  1647, quitta  l«  France  a  la  révocalicm 
de  l'édit  de  Nantes,  se  relira  d'abord  h  liesdeIJierg,  . 
piii^  i  La  Haye,  rt  ensuite  à  Berlin,  oi  il  m.  en 
foS,  après  avoir  long-temps  rempli  les  fond,  de 
prédicat,  du  roi  et  de  past.  de  l'église  française.  On 
a  de  lui  un  assc*  «jr.  nombre  d'écrila  dont  ou  trou- 
vera la  liste  dans  les  Mem.  de  Kicéron  ;  nous  nou« 
1, ornerons  à  citer  les  suiv.  :  niitertnt.siirl'existencm 
de  Dieu.  La  Haye,  1697,  in-4;  «"S""-» 
avee  la -vie  de  l'auteur.  Pari»,  I744<  3  «-i^î 
ntssertnl.  sur  la  mette,  etc.,  La  Haye,  1691)  .  in-8  i 
7Vi/fé  de  la  venté  et  de  i'imspimtwn  des  ln-rt*  du 
rienx-  et  du  Piiniv.  Testament,  Rotterdam  ,  171.'» , 
in-8;  Choix-  de  Sermons  ,  Genève.  1721,  a  vol. 
m  12.  La  Vie  de  Jucquetnl ,  par  D.  Durand  ,  a  été 
piibl.  i  Londres  ,  17H5.  in-8. 

J  AO  U  ET  DE  M  A  LZET  (  L  01  is  Si»  a  sr.  ).  ecc  lés . , 
né  •  ^iancy  en  1715.  m.  en  i8do ,  fui  profeueur  de 
gropr.  et  d'hist.  ii  i'.irad.  nubl.  im|>ér.  de  Vienne  en 
Autriclip,  et  a  laissé  le»  ouvr.  suiv.  :  Elément  de 
(ren»rrtphir ,  1755,  in-8  ;  Elrm.  de  l'ffist.  pn>/ame 
trtnt  fincienrte  que  moderne.  Vienne  ,  1755,  in-S  ; 
Lettre  d'un  nl'hi-  de  Fienne  d  un  de  ses  amts..,^ 
Mir  r/'tertropfiore  perpétuel ,  ibid  ,  1776,  itt-8. 

JAQUOT  (B1.AISE) ,  junscons  ,  né  a  Besançon 
vers  l'an  i58o,  professa  le  droit  à  l'nniv.  de  Dôlc  , 
et  fut  rnsiiite  nommé  doyen  de  l'univ.  de  Pont-i- 
Mouison.  On  îpoore  rép«»que  de  sa  rooft.  Il  vivait 
encore  ert  i()32  On  a  de  lui  ;  une  bisl.  abrégée  de» 
cmperrurs  sous  le  titre  de  Peplum  Cit*areum  ,  Tu- 
rin ,  i<>io,  in-8;  de  JunsdtCltone  Commentar.^ 
Bruxelles  ,  l^i|3  ,  in-8  ;  Vius  lofatuS  ,  Mve  de  jure 
et  jtistitiâ  militari,  ilud.,  162J  ,  in-8;  Jurtdicct 
curiie  orrt/io ,  Pont-à-Mousson  ,  l6a5  ,  in-8  ;  un 
poème  latio  sur  un  canal  de  Fraoche-Coiuté  ,  ins. 
par  J.-J.  CliiBletdans  la  l"  partie  de  sa  Pesumtio 
Cii'itas  iinp, 

JARAVA  (Jean),  médecin  espagnol  du  i6»  S., 
est  connu  par  une  Hist.  des  Uerbef  rt  des  Plantes  , 


.Vil  vers  ,  I JJ' 


lit- 


qui 


lui  a  valu  l'houneor  de 


donner  son  uom  à  une  plante  de  la  Flore  du  Pérou  : 
mais  cet  ouv.  n'est  qu'une  trad.  de  X'Àbrt'ge  (franç.)  ^ 
de  t'I/iitoire  dei  Plantes  de  L.  Fuclis,  Paris ,  iS^^ 
in-8  avec  fig. 

JARCHI  (SAtOMOîi), célèbre  rabbin,  l'un  des  plus 
savans  hommes  dunt  s'honore  la  nation  israélilc,  nd 
tn  l'an  io4o  à  Troye»  (Champagne)  .  où  il  na.  eii 
tio5,  éLiit  fils  de  Rabbi  Isaar  ,  riche  marchand  , 
très- versé  dans  les  lettres  et  dia»  ht  scicoce  sacrée 


(  i5i5  ) 


JARO 


«Ml  fféteméa  mm  tan^emeul  faire 
)  §rwmà  hofgà  Unrpatri«;  mais 

cdte  diUlenHi         t«6«*«  seo  «m»  44Ê§mré  Anu 

WTi  (  .il  .,.ml,rp  d'-nfi?urs,  où  il  est  appel»  »1U-r- 
lÉi«lBMii.âf««»«Mi>tflDM*  par  «rt  ttlM»  prtf- 

riK'-i  9*^  TMfef  comamaïKM»»  Us  komnaes  lc« 
•tm  iMiruil*  ifu*  b  France  poiMciat  «le  «on  Irmps, 
JmM  vntrrpftt  <i«  vs^ager  punr  piH>fitrr  à**  )»- 
IflMni  éa»  éiMMgava  }  i«  lèafta  a*  bul  il  alla 

1j  Grère  ,  ifa  la  J'.il<'siin« .  .io  l  K^'yi»!--, 
|*a»ae  mt  He  L'AlleM«gB<!.  J)e  retour  à  'Jri>yr« 
^Vn  Ml  rick»  kaga^  d«  ••avewM  Ifëam  iCMoti- 
■Itmm  y  il  i«  Imv  à  U  eompMiliun  <!«•  ouv.  aoi«^, 
.«•i  sont  eocera  aujoord'lKii  e*as  ^a  i«s  juifs  ci- 
«fHllatae  l«  plus  de  IjitIl*  .  Comment,  iri  Fenltitfu- 
i,eM  Itebrctt  «  JéMOO  ,  )47^'  Buiogoe  ,  i^^is, 
.  14^7  .  liiiaiWKt  >aplet  .  i^Qi  ,  Con- 
'Anliaopi* .  I 'xi'f ,  Fra^^ae ,  I.'»i8  d  i  .  l  i  '  ' 
adaM^aa ,  i5ao,  nt-iol.,  oic,  cUc.  t>^.  leà  .4nntiU  i 
«iAri  ^pm§f»pk.  à9  fAhi  àm  Roc«i,  ;  il  .1  été  Uià. 
«— iat  <rwi<  par  J-Fr»é.JM|Lili«ft,  3  vol. 
A4>9«*fc««  f^iSt-t  171 '{t  âiMÉaNM.  te  CanficMm, 
Utuxtten  ,  /tulh  ,  EBttr  ^  lhin>t  '  ,  HsJt  um,  Ac- 

a»hw  <l«  ffoMI  ^ililiae«(nf       <>»  Tmimtul , 
le  l*ïle  ,  Tcvisa  ,  tÛ30,  in-tol.,  etc.  :  i«y  tah- 
&a«Bci  Mmr  a  rwlinué  ce  eommcnt-,  lioot  It'i 
imH  »i>nl  de  iarciù  ;  il  esiaia 
étéàA,  éo.tm  wiiat  « 
iantiMat,  «t»..  ••«.  0»tiiwfi^hi»  é» 

Ui.'i  Mir  Sal..nj<>u  J .1  n  hi>iit  <hW       Al<WM  >i/rf. 

i4c  («rattrj  (v.  ce  nom^.  j-  1 

-  JARO  (raâvçvts),  frdéîMU  éoeirinatra ,  né  i 
BdU^f"»  en  l^^S,  fat  bord  profcii  ({'Immanildi  , 
«(  pr<  <  1)4  •  t'rgliae  lie  H. -Dame  de  Pjm  dm«  let 
ï7i3,  1716,  I7»r,  17*3.  Ayant  jpp«lé  d^ 

^abard  À  P.eaae:nre,  puii  a  Tnurs,  et  enfin  i 
,  où  àâ  m.  eu  ijilA.  Se»  Seim.  ont  elâ  re- 
-^l^iaiAf*  an  S  vol.  ni'rx  lin  lui  doit  on  oiilro  la 
Vision  chrmi.  méétiét:  (ett  tocidlé  •▼€«  U  #.  Hi* 
àooojirr  i,  Paria  ,  »745.  6- vol.  m-ia.  :  * 

iAHD-  l'AN  V  ILLILRS  (  i.utis-  Alkx  am.ke)  , 

*ftHiM  rf*  mêà.  ST.  fai  livaliitiM.  D'abonI  p»»a» 

•fcdx  <hi  d^.  defl  EXeui  Sèvret ,  il  fut  mnitrno  i-n 
1^1  dépirté  •  la  eoarveuttun  .  voti  la  d«toDltfltn  de 

jHhitmaâ  av  ««cced^eot.  Il      •»  M«l|ilitt 
.  dit  ta  tlMoahre  A—  dapatea. 

dt"   1  jncicfMie 

tjtaik  #aiikiW>Wat«  é»  piM.  Mciatia  lavautoi , 
-él«B  fyo  «  A  P>  'QwwW  daa-Woyw»  f Brit  >  »  ofc 

Uai.  en  I7<)i>,  avait  ,  -'f  l'à  je  <)  •  7.1  ant ,  rem- 
~pMté  le  |iraa«l  \>\xX  d'^relnieclur».  A  «on  reloUr 

dTliaiw  il  fut  app«M  m  Daaani^rck  [««r  la  roi  Fri|-. 

déw  ?,  «pi  l«i  deOM  kl  Mra  é^iotMiaM  fAMÉral 
•^■•UttaatMn.  I*e«49«l  «i»«n}iMn>  il«  «8  aMMa 

fil  *  r,o(>eiilii^iie  ,  Jsrdm  .1  etulielli  ccUo  CJ- 
d'ua  i^r.  nofnàtrt  d'édilieca-iiu  nonikre  dcl- 
Mi  dMtaafOK  a«tto«t-  mm  l»sfiriCi]ae  aehiv 
>cn  aiartire.  Son  otittre  est  fort  coasiddimto , 
la  M  pre«i|ua  lowt  f(rav<^  de  vi  main. 
\RLM>  ntî>.V  Ih  j  »Bi>i!< ,  Hoaru  el  Selliis. 
lUCR  ((k..-i>oMAT),  Itakrie  granr.,  m.  à 

^  ^  ^r-i******  '774  •  "?e'  de  »  ««i*po«é 

^ite.(PW.  eicelleulc»  parnu  kM<itirll«  ^  *nn  (••  nte 
•  w I^Anaa*»!»-  W  i/a  iVt  gtotre  d'aprea  Ann.  Carrât  he  ; 

.^/«ari>  d'apr^  Creuae  ;  MMa  CSbirun  «/mu  /e 
.^ftjWi  ét  jhièt ,  ttenaewt  le  premier  rang.  La  mo- 
.^^■•tda  l'aaienr,  ifni  travailla  presque  loujour< 
»  Li  direction  de   Lcbai  ,   de   Bcauvarlcl  ,  el 
i^a  paa  sia  aoo  001a  à  loaa  aea  awvraget , 
^•M  gmé««Mttl«.  il 


fut  refusé  i  i'j^adrmie  de  paiétMa 
presLMia  ir^^irés  lea  imt*gatâMia4tfOM  _ 

JARNAC  (Gvi  n  CHABOT,  seigneur  de), 
aenltlhomoïc  de  la  chambre  du  rm ,  et  maire  lia 
Bordeaux  ,  ïmu  d'itoa  anciaiwa  fanuÙa  da  PoilM, 
•«t  plu*  connu  par  Pavanlago  qu'il  raiiipert»  Mr  le 
seij>neurde  la  Clialeigneraïc  caaoai),qQe  par 
lei  lou^ofes  que  Ini  a  adraaadac  RoaMni  dam  uu«  do 
s«>  Ode». 

dAHJA\fcii  (  Fa.-Accvm»  BÉGMER  d«), 
l«ent.-g^n..  »d  en  17I»,  ne«eli  êm  ge'oéral  Bonrcct 
(  I'.  rc  nodi  }  il  m:  il  lui  iI'jIm.vJ  rt-levo  puis  Io  00O> 
per^lvur  daiu  c  >  liavjux  u>jiogr.  ,  servit  aoaa  Isi 
comiue  a*de-de-tMnip  de  1^61)  a  1779,  et  paMa  an 
(fualilë  de  capilaioe  i  l'élat-major  de  l'armeo.  II  y 
obtint  BB  avancement  rajpide,ct  dut  à  son  uaioo 
jv<  <  l'une  (ie;i  preaaièrea  teatnaas  4e  cli«niLr«  de  la 
rvins  Mane-AaioiaeUa  k'anrwtag*  tl'4Ua  comra  de 
k  faaiilla  royale  ék  da  MtptmÊU»  MaaioM  da  lai 
l(-m(.igiicr  Jon  devoueincnf.  Clurj^c'  «la  diMmtea 
tttusiuiii  imporUula»,  il  s'en  accjuiita  af«e  MMMt 
da  dtK«maaiant  q«a  de  aile.  Ce  fuiA  MfM  U 
raiëa  ca«£a,  aprè*  la  ao  jain  ,  dei  lettre*  de  la  fa. 
aaitla  at  antres  qu^ella  croyait  important  de  aoBi- 
Irairr  ù  leur  destruction,  mais  ifu'il  n'a  pwM- 
pendu  dn  la  tidéliU  dtt  déponlaii  e  de  pouvoir  «M- 
aei^ar.  Plna  tard  il  affronta  las  plus  gr.  pénh  puar 
me'nai'iT  i  la  reine  ,  do  concert  avec  Taulan  et 
Ltpiiie  (y.  ce,  noms;,  les  moyeaa  de  s'rfvadvr  d» 
Temple  :  le  icul  obsta«l«niii  arrkn  Tesdevifia  !• 
«as  plans  fui  la  délevaiiaMiMi  prlae  par  la  prineesae 
de  ne  point  CBnaanth>  »  «anvar  aea  jvura  a'il  lui  fal- 
lait  abanJunnt  r  ics  cafani  dam  celte  prison  d'|i(at. 
A  la  tiD  de  uijrs  17i>J,  1  luioCtUSia  Maii^^Jitt- 
loiiMite,  qui  avaii  déjà  en  ta«t  il*ÉiCMli1  J*J- 
prouver  I4  pmd^a  et  l'absolu  dévouement  du 
cbavaliar  de  Jarjayaa,  lo  chargea  de  faire  parvenir 
à  Mausiear  al  a  Mgr  la  comte  d'Arkm  (anioardtmi 
Cb«rlca  X>  i»  cacliat,  L'amiMu  «I  Io  paquet  rea- 
farmaat  d««  chavans  de  In  fimillo  ruy.,  que  peu  de 
temps  .Tvjtit  son  lic'iiait  du  Temple  lo  roi  lui  avait 
Lui  reutHluo  uar  Ueiy.  Cm;  fui  pour  remplie  caMa 
nnaion  pe'rilMiiaa  Jarjayo«  quitta  la  ITuBgj , 
4#a  avaa  ««««  «ne  autre  de  Eh-obeib  pour 
le  Pt^ont  :  il  s'y  randit  d'abord  ,  el  fut  retenu  par 
i>4  iMjjoih-  Sjidti,  qui  IVinploya  auprès  de  m  per- 
Miouc , .  e&  li^  recanjpeuaa  de  aea  aervicaa  ,  lai  cm- 
jMNLlM  *rdr«a  daa  S&,X«aarn  «i  HaMieo.  k  Yi- 
p  «iiu*  do  l'iiiva  ioa  ilu  Piémont  par  les  treopea 
ir4UÇ4  Jarjjj  e»  rerinl  en  Frauce  ;  et,  dépouillé 
de  sa  furtuuc  ,  il  sut  trouver  dans  son  travaille» 
.laOjciM  d'«Blr«UBir  ta  iMuUe.  >Dnime  à  l'emploi 
èm  vice-prvaident  des  laliaes  do  l'est ,  il  la  remplit 
lii>Horj|j|fnieiU  juiija'j  -.j  iiiurl  kurvunue  an  1822. 
Il,  «lail  cliovaliur  de  ^>t-Louis  depuis  e%  ru 

l8|5  il  avait  4ii  âlové  au  grade  de  IteuU-ga'ndffal. 
On  peut  voir  pour  de  plus  amples  détail*  le  tau.  » 
dv»  item,  de  .>/'"•  t'ampan  ,  les  Mcni.  /nslon^,  aw 
Louis  Xt'll ,  par  M.  Eokard  ,  «  tt., 

JAKNOWICK  ou  GiUlUiOWlCKi  (GiovAinri 
MANK  ,  dit)  ,  habit*  virtaoft  t«r  la  violon  ,  oé  eu 
17:^^1  à  Palerme  (ou  selon  d'aulrei  à  Paru  ,  d'nnc 
iaiitiUe  lUlienue),  lut  l'élivc  favori  de  LuiU.  Aprèa 
avoir  partagé  pendant  dix.  aunées  arvaaZ«nM||a  les 
applaudisieiiiens  du  publie  à  Paris  ,  il  quitU  U 
France  en  171^1  ,  cl  pa^sa  ma  Prusse,  uù  le  princ» 
royal  If  itut  u  l.i  tète  de  sa  musi<|ur.  Jaraowick 
voyagea  cosuilo  en  AngieUrre,  an  Hollande  el  dans 
les  tlivara  <latt  da  l'Allemagne,  fut  partout  admiré, 
al  il  m.  à  Si  Pelcrshourg  en  iSo  'i.  l.c  cjrjticre  de 
cet  artiste  n'eUit  pas  rooios  sioguUer  (]uc  ion  taltat 
éuii  original  ;  t^att  dtt  auim  c«  que  prooTMl  les 
anecdotes  qu'on  rapporle  sur  son  compte 

JAROPOL  ou  JÀROI>OLK  l'r ,  giaod-duc  de 
Russie,  gouverna  ce   pjy»  de  1*30973  à  l'an 
cnviroa  ,  al  laissa  Je  trône  u  Wiadiniir.  •«jAftOMIb 
iMOTOU  Jf  ,  •Mière-poUC-ill  49  ImmUT  1»^ 
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JàRR 


(  i5i6  ) 


JASO 


vél  ft*^  nrioi«^'B«f ,  tnetMa  «a  M3a  i  aoa  frère 

Moitisfar,  cl  tomba  par  traliisun  entre  les  niaius  du 
pol«Huis  Yla«(OTic<,qui  lo  livra  à  Bolctlai  111.  Ra- 
cheté peu  da  temp*  aprèi«,  il  i^aaipara  \>ar  nn  «tra- 
tJ<{èmc  analosîiio  <1<;  b  personne  «le  Jaroslaf,  ion 
frère  naturel,  qui  s'cUit  réfugié  près  de  lk>ie»lat,  «t 
Ce  dcroîar  lairmâmc  u  ptti  gtfitfar  à  iaa  «naai* 
Jarapolk  em  u^o.  < 
..  JL&B06LAF  (Joimi  on  GftOBaK) ,  gmd-duc  àm 

Bauie,  et  fils  lie  "W^biliitiir  I",  fut  j'aluxd  prince 
. dafiovogorod  i  il  «e  révolta coD|ru  »oa  père  en  ioi5, 
-•t<cliiti«  «^Tèremenl  les  KafO^HndiaM  qui  i  cetia 
occacion  s'étaient  (OuUvet  contre  lui.  vVladimir 
étant  mort  peu  après  et  Sviatopolk  son  frcm  étant 
inonttf  «ur  le  trône,  il  le  hallii  et  le  dépostv'da  en 
.  iai&.  Uais  Bol^s ,  rat  do  Pologae ,  la  vaiaquiA  à 
MBilaw  al  fiHaUtt  Bdaahs  'an  toi8.  Il  tatsamMa- 
cepend.  une  grande  armée  et  aprèl^  de*  succès  Jiv. 
remporta  une  victoire  d^ciùve.  11  rut  dans  la  «uite 
yll|ia*  SOuvciles  rcbelliuiu  à  élou^r  et  fut  enoaro 
liïliBM  par  Boleslaa.  CapeAfbAt^  .lo3c  il  leprit  1« 
Ilaasta  rouge  aux  Bolonait^  et  aa  to^S  il  fil  avec 
lioaucôup  «le  succès  la  guerre  aux  eiiipetLuri  do 
CooaUultnople.  11  «'appliqua  aussi  iu\  arU  -daiia 
pais,  encouragea  l'architactu*  al  la  patatUBa.  Aava 
«les  e'cnîei,  fit  de-)  lois  lrc3-s.igel  cl  rendit  la  llussiv 
reipectable  u  tuui  ses  voiktus.  Ileuri  1",  roi  de 
.France,  épou.ui  sa  ac<M>ada  fille.  Jaro^laf  m.  eu 
.  iQS4t.âc|j  de  près  4a99  *~  Jaboslaf  ,  Ijràra 
Balaial  de  Jarupoik  M ,  avait  pour  apanage  la  viHa 
..llo  Ilalicie.  Chasse  par  ses  hal)itaus  ,  il  se  telira  à  la 
couç  de  CoLeslas  111 ,  rui  du  Pulugo^,  l'exilant  à 
ftîf^%^ue''**ux  Ruaact.  If  li>t  ifûaliiue  lemp» 
4npî^aiUa#  dans  un  piège  et  faii  piMimaVaactt ftaly 
lilllaj^raoo  frère. 

•  JARRIGE  (PiSRac),  jesmte-,  n<f  à  Tulle  e« 
:  tfioigt  gf aCwii  la  ahétop»  à  fiordaans.,  se  livra  à  la 

-  pfélic:  atae  tocalM  ,  Mir  'efllIiiratM  le  calvinisme. 

•  Js'tflaat  .riffugie  en  Hollande,  il  écrivit  contre  b 
■  aoaiéti  le  celekro  libello  intitulé  :  iM  JéiuUes  sur 

tdèh^/aud  pour  plus,  crimes  eapitmuti  alet,  Le^a* 
•n  l6\çf,  iii  l2  (trad.  lat.,  Levde,  iH(>5.  in-T*»  ;  man 
il  se  rétracta  entoile,  et  publia  sa  J<f tractation  u 
.  Anvers,  lôjo,  in>i2).  Apres  avoir  passai  qoeiqtie 
t^aiBM  parmi  lestés,  d'Aavan ,  il  nuUrratt'i^Ma 

-  «àjl«vaie.M .aaSA.  •  lira  panda ,  al-m.  A  Tslle  M 
]66o*  On  trouve  à^9i  fragmcns  de  l'ouv.  de  Jarnt^i.' 
p.  do  la  Monarchie  «/es  Solipses ,  par  le  jéimte 
Scolti  ,  rc'impr.  par  les  sains  du  baroa  d!H«atn  de 
Cuvillers  ,  l'ari»,  liaiTuijt  l'aujc,  l^7^\ .  in-8. 

JARHY  (  NICOI.AS )  ,  cdébre  calligraphc  franç., 
mi  i  Faria  vers  i(>ao ,  snon  selon  toutes  ivi  appa- 
rences avant  l6;4  «  fi*t  aonmë  mntlre  écrii-ain  par 
Louis  XIV,  et  exécuta  poar  oe  prince  phfs.  ortvr. 
<jui  p.T^smi  [lour  des  cl^ef»-d^ruv^c.  La  (iitit landt 
4*  /«/le,  vol.  in-fol.  de  3o  iV^tlles,  (1641),'  tferit 
Me  M  maiB\  %4ié  acheté,  en  171^.  i.'),5o3fr.  Ou 

•  r^arde  comme  plus  parTaites  enci>ro  le*  iTctires  de 
'  Notre- Dit  m  e  ,         ,  in-8  ,  vol.  de  \io  ieuilles. — 

Jarry  (  Madcloti),  sieur  de  Vurigay,  geatll» 
'  lioni«l#4«  Haine ,  au  en  1673  è  ^^0  aat  vivait  com- 
'  pat4  «ma  ffî4r.  cfff'  fhmce^  ioAlite  celtiii  Pévref  ih> 

l'uotcltc.  —  .f  \niiY  (Fr.  )  .  prieur  de  la  Cliarl  retor- 
du Notre- DaiBu  de  la  Frce-les-Troycs.  pubira 
(Parti,  ti^/9ffn-^)  un  recueil  de  vars  franç.  et  lat., 
qui  parle  pour  titre  :  Descript.  fie  l'on  i^me  et  pre- 
mièrfJofttUfi'»  de  l*ttrdr»  smert  des  chartitux.  1 
lAlàbY^làva.-JuiLnAit» ,  dit  DU),  Ai  près  de 
SaiOlet,  trtt.'  on  t^Bo,  obtint  quelques  succès  cooinir 
prcdlcaleuf,'^  remporta  eu  t(j;f)  le  prix  de  poésie 
propose  par  l'acad  franç.  Il  u\»l  c.innu  aujiuird 
que  pour  «voir  e'ié  le  concurreul  heureux  Ue  Vol- 
tilrt  en  171 3  «  et  avoN>  dldena  la  pi*i^<fr»Qca  Mr  Idi 
par  son  O  U-  Sur  le  v  vit  iL-  Luim  \'t!r.  Vu'ijiro  s'en 

•  vengea  Oa  raillant  le»  %ers  du  iauieat  ,  cl  surtout 
cctui-ei      c^l  dcvaau  célèbre  par  sun  ridicule  : 


Parmi  sa»  oirvr.  on  distingue  des  Essais  de  serm» 
et  de  panegjrnç..  Pari»,  i6gï  à  1698,  5  roi.  in-8'< 
at  des  Jiemi.  sur  les  mjrstértg  4<r  Jf.  S,  m  dê  im 
J/a  Ticiira,  Paris,  171^.  aval. f«-ta.     ■    '  •  • 

JARRY  (PlERRE-Fll  AN'ÇniS-THKoPHItE)  ,  <fcri«i 

ecclés.,  né  à  6t-Pierre-sur-Dive  en  1764,  sa  aMia» 
tn  iQMisiamm.  opposa  à  la  coostit.  civila  4tt  eUrfÉ 
at  au»  priactpca  de  la  révol.  il  émi^a  vers  i  ^qi  , 
reparut  moBientandai.  en  France  après  le  concordat, 
et  revint  en  AUem.,  d'où  il  ne  sortit  qu'à  la  restan* 
ratioD.  Il  m.  à  Falaise  eu  1830.  L'abbé  Jany« 
sur  la  poliU^t  la  ralin.  «a  aHes  gr.  ndnè.  d^ôn 
dont  on  trouve  la  liste  ,  ninsi  qu'une  fiotice  sur  sa 
vie  ,  dans  l'/imi  de  la  religion  ,  t.  aS ,  p.  337-44. 
Nous  nous  bornerons  a  citea  tes  Ormisoiu yimèérat 
du  cardinal  da  La  Aochafoacauld  (1801 ,  «0-4 > ,  de 
la  eamtaNa  dkat<  -êt  Kanaiia  •  Beittiberg  (  i8o5 , 
in-8),  et  du  prince  de  Condé(i8i8,  ia-8).  Le  p!as 
coofidérable  des  écnta  da i'abiid  Jarrj  astnnabi»-' 
chuM  imrH  de  aoo  paff.  ikfii.  .&r«MfM  #am  dlê» 
•strtaiiOH ,  l  de  M.  Kairry)  sur  la.udUfmtkmétf 
primes  déS  damnés  ,  Leipzig  ,  i8lO«  «-U  .  -kU-JW 


JARâ  (Fr.  de  KOCHECHOUARTv  flp»«MÉ^ 
«au«|^nona  de  cbev.  û»}  ^caiirtisaax^ra  par  aa 
Cmpald  atvM'CiUlitd  y  na<aBi  les  pvem.  tnnées  du 


i7«  S.,  lut  admis  dans  l'ialimité  de  la  reine  Anaa' 
d  Autriclie.  Doveou  psr  oe  fait  suspaat  au  aatd.  &9 
Richelieu ,  il  fut  eailâ  «a  Aof let.  par  «a  bIMiIm 
après  la  journée  des  dnpes,  ttt  en  i63a  enfermi?  i  la 
Biislille,  puis  transféré  à  Ttvycs,  où  l'on  instruisit 
sou  jirocè*.  Interrogé  80  fois,  condamné  à  m.,  coa*- 
dua  •  I  Vcbafaud,  il  MÙum  «ooataaia.  da  nea  ré- 
véler qui  pAi  «aaipvMMlliv  la  aaiaaov  aaiia. 
Cepoiul.  le  ministre  lutaceorda  sa  grâce  ,  cl  même 
([uelq.  icnipi  aprèasa  liberté.  Dans  la  suite  ao  lai 
.Ion» a  la  ciMnmaad«aift4n  Lagny-le-Sec  al  hribbav* 
de  St-âalur  ,  at  il  joua  ua  ràle  dans  les  troobfaa  d* 
U  Firoada.  Laicbav.  de  Jara  m.  vers  1660.  v 

JARS  (GAGhiEi.) ,  Diinéralogiato,  né  à  Lvona» 
17.^2,  lu.  à  Cleraaoat  en  IT^^tinambre  de  l'ecaA. 
des  sctences,  visita  Iaa  «aMa*4arla  plupart  dat** 
contrées  de  l'Europe,  et  introduisit  d'impoiUatea 
aoiéliuratious  dans  leur  exploitation.  1|  avait  caa- 
jiosé  uo  oav.  pub.  par  sou  frère  (roétallar^iite  I 


bltbila  «t  con-eyoBdaat  da  i'aaadémic  dos  scieocca 
sont  latftfv%lii<f«;  f^ojraget  meiallurg,^ 

ou  Bvi/u  fi  las  et  vliseivalions  sur  U$  minet  eê 
Jvrn.-s  Uejtr,  etc.,  Ljon,  1774-1781,  ^Tid. 
avec  lîf;.  -         .     .      •)<  •\  " 

JAlirOUX  (Pisrbk)  ,  \ét.  el  sav.  g/oj?.,  né  vers 
1670,  m.  en  J720,  mus.  eo  Chiue  ,  oh  il  résidait 
(Upius  cuvtron  20  ans,  a  eu  part,  avec  les  "°  ftate'" 
vel^g^^fi.  Kagtf^  JTridelii ,  MaiUac  et 
aux  tnaueases  tneaac  qiti ,  sous  i'enp.  Kbang-bi , 
lurent  eiitrepi  l^  pour  deicrniiner  la  poeitioa  «sacl» 
de  la  Ciiiue.  Mats  iLcit  priDcipabun.  coaan  cummtm 
au  t.  d'uttc  Lettre  sa^  jsadiea  des  Gbiaois  (f>«ai. 
««"g)  ,  jaa*  ida«S  la  JO»  rec  des  Lettres  .  dt/ianh-  f  ; 
d'une, aotraXarim  sur  l'état  de  in  religion  à  im 
C/iine,  ios.  ib.  ,  t.  XI  ;  et  n  nffiiilf  iilfin—  1 

nua/êet ,  iiup.  daus  le  rocda  K  fiaacict*^   .  • 

JASOM  (myth.),  fils  d'Eaosk,  joi  de  TlieataH»^^ 

et  d'Aleiiutiie ,  fut  dèà  sna  jeimc  âge  confie  par 
Pelias  ,  sou  oncle  .  aux  koios  du  centaure  Chitoa* 
Lorsqu'il  eut  atteint  l'figa  d«  régner  «  il  rnJawaaJil- 
à  Pdlias  ,  sou  tuleor ,  le  n>y^  qu'il  gouv.  jKJur  lui  ; 
mais  ce  prince,  dons  l'espoir  de  conserver  la  cou- 
ronne s'il  [  ai venait  a  perdre  son  neveu,  lui  per- 
suada d'aller  en  Culcbide  poiuy  faire  la  coaqa^e  da 
î.elier  ù  toison  d'ar.  Ce  bélier,  sur  bqael  Pbryxaa 
s'cUil  ccliappé  de  la  cour  de  son  père  ,  etau  sus- 
peinlu  à  un  aiLre  »ur  la  eini*  d'un  roc  {  un  drag»a 
moQiirueiix  le  siirvi  iH^il  ajns  reiâebr  ,  et  das  Uis* 
reuux  à  pieda  4l'air|in  dâCaudaicnt  l'j)ip^lie  da. 
roslier.  jPuur  rircuter  celte  caireprifc .  Jason  raa- 
.cmbl  .  !i  pl.u  s  jili  n.  L,  ,  .,s  de  la  (iièct-,  t  \  »'en»- 
barquii 


JW9f  slwtttit  Mtm0^9kia  gWc  otfiuii«,«te*^  ««t  van»  la  uaai  iL'A^mmm.m»  étfitet  km 


Digitized  by  Google 


« 


(  tBtp) 


JAUL 


i  imt  cctt»  p^riUcCM  trpé^H.  Apr^ 

lOBlJ  mille  obcUcles  ,  Jatoa  «'empara  île 
hiMon  par  ic  t«court  de  MeJëe,  fille  du  rot  de 
GeiclKM,  qui  aratt  coaça  pour  lui  une  violenle  pat 
mm.  Il  tfpouu  cette  priacnse,  et  apnte  avoir  doDorf 
JaUiMiB  à  Pe'liai,  il  te  retira  à  Corinlbe.  Li,  il 
r^ttdu  Mcdee  poar  ëpooser  Glauce',  fille  de  Créou, 
ni  lie  celte  rilie.  Médée  farieafe  empoiaonoa  Cr^a 
■Cuiile.  mamrra  les  eofaDi  que  celle-ci  avait  eai  de 
mail  ménagea  lei  joart  de  ce  prince  poar  le 
à  de  ■outre;iax  chapiriaB.  Les  mrthoiofiaea  oe 
•mC  poist  d'accord  aar  la  fia  de  ce  prince,  iiuivant 
laSM,  il  B.  mismblem.  aprèa  avoir  loaf-tempt 
mtfd«  lieux  eo  lieux  sans  aiile;  t«lo»  d'autrM  il 
icaoau  sur  le  trône  d'Iokoi  et  j  paitibl. 

d'Argnt ,  icriv.  da  3*  S.,  avait  compoatf 
immibu.  dt  UGrèce^  «n  &  U».,  iototut  à  la  prise 
Jfiâàtei,  aiaai  qa'oa  TVwil^iti»  les  M«ril|ce«  d'A- 
Uamàn.  dont  Atbéne»  dWlad»  li*».^<-(fl-«  tiùatd 
itm  le»  prem .  tera  p«  >1«  V jî^lM  a»  f««*oniisg«  -d«' 
mèmacmnai  fut  l'èièle  de  Sc  Pjttl  à  Tbn»»!»- 
•i<^  :  le«  Grecs  le /ont  ««..«If  Tarta  e»  Cilieie,  iV 
booMeot  sa  mém.  leJzAivHl&On  cita  plus,  autrac 
Jaw*  -,  i  on  ,  ftb  4nHH4ttià\4ot  à  Rorne 

par  Jadas  Machabde  d«{«voB4e  lApnour  r«< 
lM»«r  alliaoce  avec  les  RomM»^  ^•llft^nitni;  Mit 
d'Oaiat  II,  et  gr.-prèlra  îles  Jaifs  ,  ne  (O  •fgQ'ala 

SiMries  iinpictés  et  son  ambition  :  après  avoir 
dépaailU  par  Ménëlaûs  de  sa  digmtê,  tfa\i 
milntarpéc  sur  sou  frcra ,  il  am  quelque  t«arp>- 
cbet  les  Arabes,  passa  ensuite  en  Egypte  «  et  alla 
»«>unr  obtcarem,  à  Bahylone  ;  —  En  lin  JasoN  (e 
Cy^/c«njy w ,  bist.  juif,  a  écrit  daos  la  iSo'olym» 
yia^k^  •o'is  pcrafevi.  ^«'«odarèfaot  les  Juifs 
tMI  Aaliochoi  Kpiphanes  et  Eupalqr  :  plus  tard 
«et  litrn  fureot  aLrcgés  pw  un  aulro  Juii  doul  io 
M|B«st  iaceonn. 

JiUBLftT  (  Pi«a«B).  né  à  BorJoaaxca  r^rS,  «i. 
i  £ana  ca  i;8o,  avait  été  eard  de  8e»lai ,  mais  re' 
BjPfiajnx  funct.  eccte's.  pour  te  livrer  à  la  culturt- 
itf.hSL  Se»  pnoo.  puv..  soûl  :  Ihchona.  raiiomme 
Mispya/  4m  ait*  ét  mitttrt ,  Paris  ,  1773  ,  5  vol. 
ÎM^Irés-soavfDt  r^mp.;  noa  Traduct.  d'.éusona, 
i^uieuste  en  fr.,  et  une  Ttad.  dt  l'Irml'U^ 
-"1770,  in-ta.— Jean  Jacbut  de  Barrault, 
Mcas,  puia  arcbcv.  d'Arlesi,  m.  i  Paris  en 
ljG^>«slcité  comaie'  aoU  de  l'oav.  tnt.  s  Bmac/ier 
Li/n  contre  les  héretif/ueSy  en  3  imIu  preos. 
UBp.  en  l»>36  ,  l'autre  m  lô3t.  .  . 

JUBERT  (le  Cl«  FaANÇ.)  goQT.  de  la  hanque 
deFnoce,  oc  i  Bordeaux  en  1^38,  était  avocat 
l«nqa'ij  fut  appelé  ati  inbaoat.  on  le  distinguèrent 
MStaJeai  comme  juritc. Nommé snrcessiv.  iiitpfcl.- 
I^Hnl  de  l'école  de  droit ,  conimand.  de  la  Lég,- 
d'état,  BcatLre  du  ceoiilé  con- 
tM)i9xde  la  liste  civile ,  il  fut  mis  à  la  tétc  de  la 
lors  de  ta  réorganisation  en  tSuj  ,  et  t'ac-' 
MÎl  kabilem.  de  ses  imporl.  foncl,  La  restaurât. 

cclta  plscc ,  et  lui  donna  celle  de  coaseillcr 
^  ''four  de  cassation.  Eniplové  pend,  les  cent- 
d  fut  néanraoïot  en  181^  rappelé  à  la  cour 
^iplMe,  eù  il  iiégea  jusqu'à  sa  mort,  arrivée  en 
«3.  Ua  laissé  on  gr.  iiomb.  à»  ttém. ,  Rapports 
tt  ihscmu-t^  proooacés  dans  les  assemblées  ou  con- 
M^doal  il  |jl  partie.  —  Goill.-Aug.  JlfBCRT,  sou 
*'¥<«»•  né  ca  1769  a  Coudom  (Gascogne),  fut  luc- 
■niiVUiLUlcare  de  Notrc-I>aaie  à  Bordeaux,  gr.- 
I^t-df  néne  di«cèse,  enfiu  év.  de  St-i-'lour  en 
^||^ll  sstitu  au  eoncile  nat.  de  iStf  ,  donna  ta 
'O  rn  iâié,  et  m.  en  i8z3.  L'abbé  Jaubrrl 
l#s  créé  par  i'catp.'  baron  et  membre  de  la 
.'"•Boua.  11  sir^ica  à  la  cbaïub.  des  dJpulrs  en 
^  <eanne  f  epr«s.  du  dfp.  du  Cantal.  On  a  de 
?*b!**        franç.  de  L'ouv.  de  dom  Tambuiioi 
•«  Bsc^  »m  çe  m,,  .  yra^  nié*  du  Sl-iieg»  , 

!  JAtBkiiT  -.>n.or.\s-AflT.),  méJ.,  né  vers  i-'jO   «»-  ...  «j.i-j.,  ci.  ctnx-ur  royai.  acs  uuvr.iget 

.•Aitt»,Willa^^^nLi«dci'acj«l.di«  caUo  «Ole,  I  lOai  tres-aotuLréuxj  ou  ta  troavvra  la  liaie  daoala 


\  t  laif t^  let  ottv.  fliiv.  t  DisterUOio  mt^m  eirea  trti 

(futsliones  ,  etc.,  I778,in-ia;  Discours  sur  la 
metUeure  méthode  de  poursuivn  les  recherches  , 
etc.,  trad.  de  l'angl.  de  James  Sims,  1778,  ia-ia; 
Oèstrvsstùms  sur  les  naladies  èpideiniçues,  idem^ 
Avignoa  ,  1778  ;  Dissertation  sur  ta  méthode  eu- 
ra/ife  dans  les ^c^res  exantkématie/ues,  couronné* 
par  la  soc.  de  intfd.  de  Paris  «o  1778 .  traduit  en 
allem.,  Vieno»  ,  1791,  ln*8  ;  en  mi.  Traité  sur  la 
nature  et  les  routes  des  JSkvres  intermittentes. 

JAUCOURT(Loi;]s  de)»  un  des  aut.  de  l'Ency- 
clopédie, Dé  à  Paris  eo  l7o4«  étudia  à  Genève  et  à 
Cambridge ,  et  t'appliqua  eo  Holl.  i  la  médec.  sona 
Boerhaave.  Revenu  1  Pari«  rn  1736,  il  se  livra  uni- 
quement aux  lelU,  rédigea  pour  Je  Dict.  encyclo- 
pédique les  articles  de  pbys.  et  de  médec.,  et  quelo. 
antres  encore  ,  puis  se  relira  i  Compièioe ,  où  il 
m.  en  1^79  ,  memb.  de  l'acad.  rof .  de  Lond. ,  e| 
dee  acad.  iie  Stockbolm,  de  Berlin  et  de  Bordeaux, 
ite  chevalier  de  Jeucourt  aaviil  presque  toutes  le* 
lèagnes  ;  soa  catactère  était  simple,  modctte,  li* 
mide  et  paisible  ;  aasii  a-l-il  su  rct|peeter  dans  m« 
écrits  la  religion  et  la  morale  publique.  Outre  let 
flwmli.  art.  qu'il  a  fournis  i  rEncyelopifdie,  il  % 
hàni  plus.  ouv.  dont  les  principaux  sont  noe  Fim 
tU  LeibaiU  (on  lAte  de  la  Irad.  de  la  Théodtcie)^ 
et  des  Recherches  surlforigitte  des  fontaines,  îo-4, 
lat.  11  travailla  aussi  au  CahtHàt  de  Seba^  avec  Iklusa- 
cliembroeck  ,  Gaubius  et  Mastuct,  4  *•  io*fot. 

JAUFFRET  (Gaspard- J»Aii-Ain»ai-Jo«.),  ér. 
d«  Metx  ,  né  i  la  Roquc-Brus«an*e  en  17^19,  pub.  à 
l'e'poque  de  la  révol.  plus,  écrits  cofetre  la, constit'. 
du  clergé  :  cootraint  de  se  cacUer  àu  lO'août,  it 
reparut ,  après  1^9  therm.  ,  dink  la  latte  tbéulor. 
soutenue  par  les  prêtres  non  attermenléi.  Giand- 
\icnrt  à  Lyon  ,  év.  de  Mets  ,  aum.  de  Napoléon  « 
archer,  provis.  d'Aix  ,  Jauffiret  montra  dans  toutes 
ces  fanet.  an  gr.  sèle  i«lig.,  surtout  rclativere.  au;K 
établissem.  consacrés  aux  études  ecclés.,  et  âtlm- 

Sinier  un  gr.  nonsb.  de  broch.  suc  div.  poinit 
éol. ,  tutttés  j^eonrq.  par  la  chkièbr  et  la  iia|ec_ 
tique  qui  jr  rècocat.  11  n.  à  Parie  eta.  *,c(23.  L'Aiîû 
dg  la  retiponXxxi  a  consacré  «tto  Notice ,  tome  36 
pp.  «5-74.  Set  pnnc.  ouv.  «ont  :  De  la  Behgion* 
1790.  io-iJ ,  a«  éd.t.  ;  1791,  4»  édit.  10.8  j  du  Cuttl 
public^  elc.  ,  179a  ,  a  V.  in-8  ,  >  édit.  i8i5  ;  Us 
ConsolatioHM,  aie.,  f7g(»,-|S  vot.  ib-i8,  pub.  aussi 
por  estrailt .  l'un  Consolai,  des  divines  écHt.,  3t. 
•18  :  un  autre  du  Sutcide^^t.  in-t^,  VA  dorai 


ID 


leur  en  e/prit^  t8oO  ,  3  v.i»-i8;ilei  Services  qw 
les  femmes  peutnent  rendre  A  la  religion ,  1800 
in- ta  ;  Mémoires  pour**ervir  à  l'hiit.  delà  rtlir* 
etc.,  Paris,  a  v.  ia-8,  ifloS,  anonyme;  dr  As  Fnete 
sngetse  ,  aie,,  t8o4  ,  ii»-f«,  3«  édit.  i8l3 .  iâ.|8 
MeU  î  (9  i*antdis  de  t'âm*,  trad.  du  lat.  d^Hortliut* 
a  V.  in-ia  :  MAndémtns  de  Vévéqiie  de  ffetM^  »  4. 
in-ia.  Malt,  v<Tt  i8jo. 

JAUFFROY  (Et  ),  î>r#tre  de  la  doctrine  chrél., 
n»î  dans  le  diocèse  de  Toulon,  ni.  en  I7<)0,  a  bitsé; 
Statuts  synodattx  publiés  dans  le  fynodr  gênerai 
tenu  à  Mende  em  17.18,  1739,10-13;  Coitfereneeé 
de  Mende,  1761  ,  in-ia. 

'  JAÙGEON  (W.),  habile  mécanicien  ,  ».  à  Paris 
rn  1735  ,  membre  de  l'acad.  des  tricne«>9,  t'est  dls- 
tiDjîué  par  divertet  invent,  sur  iesquellet  il  a  pob. 
de»  oh»enf.  dans  Ici  Mem.  de  cette  compagnie  tavl 
Ce  fut  lai  qui  retrouva  d'après  retameo  dct  nionii- 
incns  l'alpliabetétrusquo,  et  donna  let  dettint  sur 
letqueit  lurent  fondus  les  caraclirev  de  VHist.  de 
iMiiis  Xiy  par  les  mcdaiUes ,  Paris,  inspr.  royale 
crand  in-fol.  if 


uc 
en 


JAULT  (AvcLkTiy-rnANçoif),  méd.  et  orient., 
:  a  Orgt'let  (Fraiicbe-Coralé;  ru  I700,  m.  i  Hari» 
I  1757,  était  entré  ches  le»  jcs.  en  1718,  en  sortit 
laaos  aprùs,  etdetiblsnt-cnitivement  interprète  du 
d«c  d'f  Irléaas  pour  les  langues  orientales,  profest. 
rte  srrc,  d<- 1)  riai}.,  et  ct  rt^eur  royal.  Ses 


Sur  À.-F.  Jtiuliy  Nous  ne  citeront  que  ïct  princiu.  : 
Fnenmaio-^atnologie.,  trad.  du  tutin  de  Comba- 
1usi«r,  Pari»,  i^5\,  i.vo].  ta-ty.;  Traité  de  faslhme, 
traduit  de  Taughii  de  Moyer  .  1761 ,  in-tî  ;  VtfiU. 
des  Sarrmlns  sont  les  ôn£e  pn  tn.  caly/es,  traduit 
de  l'angl.  d'Ockeley,  Patii,  l^-^S,  2  vol.  in-ll  ;  une 
Défense  de  la  Vulçate ,  in^d.  11  (n  outre  onc 
gr.  part  •  la  nouv.  e'Jit.  du  Dict.  iiymol.  de  IM- 
nacc  ,  Paris  ,  I75o,  1  voî.  in-fol. 

JAUREGUl  \  AGUIf-AR  (JltiJ*  de).  poMfl  et 
peioti  e  rfp3gnoI,  ne  wTsIèdc  en  t566,  alla  i  Romr 
CD  1607,  fut  Dotnmd  e'coy«ir  df  I3  rrl^^  liabrllc  de 
BuurItou  en  l6t2,  et  ni.  â  1tf.idiid  rn  l63o.  Il  |)nst,<'- 
dait  l'italien  conim)-  ia  tangue  itialerncHo,  et  ce  fut 
i  IVlude  approfumiio  da  cet  idiâme  et  des  poètes 
qui  l'avaient  illustré,  qu'il  dut  ce  goAt  riur  et  (Ti^Ii-[ 
cat  qui  Lrille  dani  toui  ici  ouvrages.  Il  ropftosa  aux 
gongorittes,  et  fui  an  de  ceux  qui  restèrent  fidrtes 
aux  gr&ces  nobles  et  sévères  de  uarcilasd  et  de  Bo«- 
can.  Ses  principaux  ouvra^^es  sont  une  traduction 
admirable  de  VJminla,  Madrid  ,  xfkx),  t  vol.  in-8  ; 
une  trad.  encore  plus  beFlir  do  la  Phnrsale  en  octa- 
ves ,  Madrid  ,  178^,  a  vol.  ln-8  ;  Orphée^  poème  en 
cinq  cluals,  Mjdrid  ,  l  vol.  >o-8  ;  Jet  Poés. 

fUi-erses,  {Jfimas),  Séville  ,  1618,  3  vol.  iii-f^;ct 
Une  Jpotogie  Je  fa  peinture,  Madrid,  Cnmnae 
peintre,  Jaurcgui  se  distinguo  par  le  coloris  ,  l'cn- 
tcnlo  dans  la  gradation  do  la  lumière  ,  rcxpress. 
des  figures  et  la  heaulr  des  chairs.  Un  admire  sur- 
tovtl  Sun  Karcissc  et  sa  f^mus  sortant  du  h.iin. 
'  JAURËGlTY  (JacQ.),  Tanat.  qui  ta  1682  (enta,  à 
ta  persuasion  d'un  j^^uite,  d'assassiner  Gui!1auint\ 
prince  d'Uraugc,  fut  inaiiacr*  iiunieMialcni.  aprèi 
ipo  udleuso  tentât.  Le  coup  de  pistulel  quil  avait 
aecLargtf  sur  le  priace  à  bout  portant  lui  travers» 

ics  deux  joufs,  mai»  ao  fut  p^>int  mortel.  Jarqtief 
'4ur0guy  «la>i  domcitl.  d'uu  niuicbaiiJ  d'Anvers, 
aui  l'avj)ii  jiassi  eucuurji;c  à  rc  ci  imc. 
^  jVUSfclN  (,tofI«-AHAM'   ,  ■!>  .ll.ic.  111.  à  Piris 


•Bk  1167  enipl.i^jc  cunune  i)l»3rm.»ciLii  ini- 

liUirVeà  Corse.  Ou  a  do  lui  des  Jem.  lùslor.  sur 
Ja  Cors»,  1759.  2  voî.  la-»*;  un  Traite  sur  la  perh 
'jle  4!lthtpàt>x  ,  in-8 .  etc. 

JAVtvI'LO  (CH«\$oiTOME)„  dpitoinicaiii  .lai.rii. 
arofcsaa  b  iliéol.  cl  la  pliilo>.  à  Dolo^^nc,  d  lu.  dans 
celte  ville  tsa  lùî^).  Uo  a  de  lui     »  ?iuitàs  sur  Pom- 
poaace^  une  Pfiilvsopfiia ,  une  £conottin/ue  ^  cl  une 
foJilufu*  i  II*  loul  rte.  eu  3  Vol.  ioful.  ^ 
,  JAVOi;ijliîi<,CuAai.Efc).  Iiifisfitr  en  B,9)»rgngiie 
5l«asti  la  r«vol»l.,  lui  d' j>i^  i-  «  U  cpitv^ot.  eu  i;{^a, 
y  vota  U  m.  do  Loui.  Wl.  et  fut  envoyé  à  LyoB 
•«I  i-i>3  pour  punii  cette  ville.  Il  parcourut  le»  d^ 
parteâena  du  Hbùne.  de  l'Aiu,  cl  du  Saônc-ct. 
L«ir9,,  tr^luaut  A  sa  tutle  ri(islrMm<;Bl  suti^Iicfl 
r«(volulionHaire  appelé  guillotine.  Tel  fuircxce^dii 
M  férocité  que  CoulUou  (v.  ce  nom),  k  compara  i 
Néron,  lit  cruld««o«r  le  dé«>iurera  rat  .eniMec  ci)m> 
««ealiounvll*  ;         ">t«  a«u  .1  pas  de  suite. 

Javogues  périt  eu  i7Ç)tisur  l'ei  u-il  1    i  ,cwinn»e  uu  des 
coinpli«-tfs  de  la  conspiration  du  eanip  tic  Grenelle. 
MVVU1U>KV  (fc,Tlfc*>B),  vâcairc  du  palnarche 
-^f  W«»»>et  a***  d'exarque,, sojus  le  icgne  île 

^OTM  I".  duliQHua  par  sua  acUvi(«  et  sod  lùle , 
Voppusa  vivemeul  a  la  Joslruclion  du  patriarcat  et 
•^e  l'«»'4'«««  ruMC,  duol  l'empereur  se  déclarait  lui- 
•(«sém/clsef  suprinre,  et  écrwil  coiUre.lcs Vî«».tAo//i(A 
«ou  Jnrie»M  croyons,  cnnciuia  des  iiongcs  ,  un  livre 
inliU  :  /*  Boilter  dv  la  foi,  qui.ncpitul  qu'm  1728, 
'^près  la  m.  de  l'omperour.  r.. 

"     JAVIlt.  V.  JAcytl*,»...,^.      a  j.;.  ^  _  ^. 
JRAN^BAPTIS  i  E  (St),  précurseur  de  J.-C,  fils 
de  ZacWarie  cl  d'Ir.liiabeUi  ,  naquit  qui  lques  moi* 
avant  le  Sauveur  du  loondo.  Consacre  it  Ûicu  le  8' 
.  jour  de  sa  naissance  ,  il  se  retira  de  bonne  licui  e 
•i^nale  d^seiU  «i  y  vacuj  f|u  milteu  des  ngucuts  les 
plus  aoilèrcs.  L'an  V)  de  J.-C,  il  «orlit  de  sa  loU- 


tn<l«,  dT^rrt  pr#eti^  sur  let  rivn  iu  Jottrilahi  %à 
venue  du  Messie.  Un  grand  nombre  de  Juils  toa— 
cité»  ^«r  sev  pavoln  Ini  demandèrent  i*  IjaptAnte  , 
e6  qui  Ini  fit  donner  lo  surnom  da  Baptiste.  J.-G. 
lur-m^me  fut  lisptistf  de  sa  main.  (Quelque  l«iBpfi 
Spr^s  Si  Jean  fut  mis  en  prisna  pour  s'être  ^leV^ 
avec  forée  contre  le  commerce  ineasiueax  d'Herodo 
Aniipai  avec  Hi(n>diadn  ea  helle-iimr  ;  et  kient<^t  il 
fut  mis  il  mort,  sur  la  dem:iad»'  qu'en  fit  à  n^rod#>, 
Salomc*.  (IHi!  d'Ilorodiadr,  l'an  33  de  l'H'e  ciivël.  Sa 
l^lr  t'A  r^]ihT4f  le  a^j"'"- 

JKAN  (St),  IMxan|«-lisle  ,  un  Ar%  douta  apôtriit , 
fils  de  Z^hedrf  .  et  ftèra  d*>  Si  .l^cqim  te  majeur  , 
n.iquil  A  DetbsaiJa  t>n  Galii<«e.  Il  était  p^cbeur  «lo 
profession,  IdrSqu'il  fut  appeU  i  l'apostolat  par  J.<^. 
à  I'*fe  d'efïviron  aS  ans.  »t  Jean  lui  témoin  do 
presque looa  les  miracles  du  Sauveur,  et  l'jtceompa- 
piia  an  Jai<<fîli  des  OUvi<T8  et  sur  le  calcaire.  C  est 
a  Ini  que  Jeltts  rceommsiida  sa  tmt^rt  en  moarasH  ; 
il  reeon^uT  le  premier  loSauvanr  :)prAs  sa  résnrr^- 
tiftn,  et  crtnimença  atrisildl  à  pr^^ber  l'évanifile.  Il 
assista  an  ertocilc  de  Jérusalem  l'an  f»f ,  ptrf«  il  aUa 
prêcher  la  ioî  dans  l'Asi»^  mineure,  et  pénétra, ^ît- 
on,  jusque  chez  le*  Parilirt.  Il  fut  le  orera.  évéïftie 
d'EphfSe,  Il  te  fixa.  Arrêté  l'an  96  ,  il  fu»  eon- 
drtit  il  Ronii*.  où  Domilirn  le  lit,  dit-on,  jeter  dann 
IMiuile  bouillante.  Mais  St  Jean  n'an  roMeolit  anena 


anena 

mar;  rar  il  ftrt  ensuite  relégué  dans  l'ili-  de  Palbmm, 
où  il  écrivit  »un  Apocalypse.  Revenu  h  Fphc*e  après 
la  m.  de  Domilïen  ,  il  y  composa  son  Kvnmfftê^,  et 
m.  dans  c«?tl^  ville  k  g\  »r\t ,  1  an  toi  de  J.-C.  Il 
r«te  encoré  dt*  tui  tt^t  épUre«  canoniques  ,  dont 
le»  dtn*  defiiièrej  ont  été  ronle^lées. 

JEAN  fSTj,  tnrnommé  V Àuménier,  patriarcks 
d'Aletandrie,  fnt  élevé  malgré  lui  k  ce  Sié|fe  «a 
6fO,  aprè»l*  ny.  Je  sa  femme  et  Ae  sei  enfant.  Sa 
chanté  lui  fit  donuer  le  surnom  d'auniAuier  ;  il  se 
'  '  ^e  tout  pnnr  soulager  le»  pauvres,  et  »1  rendit 
.  gran<fs  services  dans  la  faminr  et  la  prft<9 
qui  désolèrent  Wîjfyptr  tm  6i5.  H  m.  raHaé^'ttifv. 
il  Amatbonte,  W  patrie,  6i\  il  s'était  retiré,  &tit 
sotis  tfm  "uivocalion  que  s'établit  l'ordre  dé"B!t  Jniu 
de  Jerusairmî  , 

TK  \  \  'St;.  V.  CAi»iirr»l(i» ,  CimYsosTÔHr  .  Cu- 
V  .M  E  ,  i  ni  oHWîri ,  Oitof^  ,  DxwAatïi^*,  Dtit , 
GtAi.aKnr,  .MAIIfA ,  MpoUfcrfNi. 

JKAN  I",  pape,  né  en  To«r<Jrtc.  éla  en  5a3,itfc- 
céda  l  HoffifinHt.  tl  fnt  d-'puté  par  Theorf^ric,  foi 
d'Italie,  près  de  Juftin,  empereur  de  Cnnstanttlftb- 
jjlo,  pour  fnire  révoquer  les  rdits  rigoureux  rendus 
pjv  c  contre  le»  ariens.  N'ayant  pn  y  réus- 

sir, I,  i  .a  ..  ^on  rctoor  mis  en  prison  ,  cl  il  y  nidfc* 
rut  de  jnis^ro  en  .'îîtï.   Félix  IV  lui  incéffÊ, 

—  JrxK  H.  surnommé  Mercure,  p.-»pe,  né  è  Roriir, 
"■  élu  en  5!Ï3,  succéda  à  BouiPace  II.  Il  eondamm  An- 

lliemius  ,  patriarche  de  Conslantînopfe.  i(«ff  était 
tombe  dans  l'ariinitme  ,  et  déTetufit  de  fair»  aiTtua 
contrat  ou  aucune  promesse  poUr  olui  nir  uvi  évê- 
cbé.  Il  m.  en  533  et  eut  A|;.ipet  ]tiiur  srtc^etceAr. 

—  .TCAN  Ifl ,  surnommé  CaUelin  ,  ué  è  Roik«  ^  41a 

Sape  en  *)6ô,  succéda  àf  Pélapr  ;  il  at:bv\'a  ^^gVto 
e  St  Pliiiippc  cl  Si  J:ieqiies .  gouverna  siglf  jwat 
l'église  peitilaiit  Ou  pootilicat  de  treixe  arts  ^éuK 
pour  successeur  Beoutt  F'.  Jka t  IV,  né  i  MIjla* 
en  naitnatte  ,  silccéda  ert  6)ô  i  Sévcirta. 
d.iraua  l'errenf  ^''*  monotbeiites ,  combnitil  VÊc^ 
r  édit  rend'lt  <n  leur  faveur  par  l'errtp**reur 
Il  .  i.uS,  di^eodit  lÛTtiémokr  d'un  de  seaprétfé- 
cctscurs  .  ll'oiioriur,  <^uc  l'on  aecnsait  il'^M-r««y  au 
sujet  de  la  double  nature  du  Christ ,  et  eiwpIdya^U» 
fraudes  souimes  d*ar(;ent  pour  racheter  drt  CÉ^pBft 
laits  rn  Klrie  et  eu  Dalmatie  par  les  Slaves.  Il  m. 
cil  I  cl  eut  Théodore  pour  suercessaar.  — • 
Ji:am  V,  ortginali-e  d'.inlioche,  anccMa  en  685  à 
Denoît  II  sur  le  St  siège  ,  où  il  fui  r«-mplaeé  par 
Cunun  ,  à  sa  ni.  survenue  en  68t)  :  c'était  ua  pnpa 
savant ,  zélé  et  prudent-  —  Jean  VI ,  S-rec  de  na- 
i  tioo  ,  éla  m  ^l,  mort  en  705,  ara!t  niccédé  è  Str- 
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/jfr-t  ,  nui  r^n^il  ravjgcr  la  Cani(iaQie  ,  fi  réln- 
Mtl  H  tlirni  ■or  soti  •ifl'e*.  —  Son  socccweitr , 
AmiTII  .  Grec  ,  An  «a  f«i ,  «fpnNrva  la  rtMa» 

(?o  ftnttlr  rir  Trtillr,  qtie  lui  avait  enTuvt',?  l'enp«r. 
iurtiDieo,  *  e  m  i-rî  707.  Si<iiiinius  succéda  ■  ce  |MMi- 
•fc  — JtA'  VJJI,  II.  ,1  Ilurn«,fiilélaeo973,  eltut:- 

amteatr  ,  et  Jean  l'ut  force  de  pajcr  tribut  lUJi  in- 
**1lfla.  âvBBt  «l<  «B*  élKMMI  ^râon 

•l-aBiK«-rt  ,  Auc  de  Spoicte.  qui  voulait  s'empa- 
dc  Uomr.  il  pirvint  à  t'en  échapper,  et  m 
|ia  t  n  Kraace  m  près  <)«  Lotti«-le»B4^gu« ,  <|«'il 
orra  ë;^.  KcBtr«  M  lu% ,  «I  iMMtfttf  <W  M»- 
«M  |i>rfc»  Smmmu,  n  «M  fl«mt  à  Ffwp.  B». 

iMe ,  «",ni  '"^^crTa  Ont  flollf  Sfi)  ^f^roiirs  ,  rl  fjui 
mi^na  1rs  ennemi*  :  en  r«connat»fl.,  Jeaa  Yiil  1*- 
roanat  Photias  p«lri»reh«  ConttaBtia«|4*  «■ 
On  co«<la«ina  génëralem.  cette  falblcMe,  a«eu- 
aaitlepoetifedr  s'clrecondait  comme  ana  femma: 
(t  c'est  IL,  dkîl-on.  Cl-  qui  a  donn<-  Uea  m  la  fable  de 
la  fafcat*  J«a«se«  <Uat  o»  plMs  )«  régna  ««m  eatte 
^po^«.  9ar  la  #■  4*  «oa  fMiif..  JcavTlU  Jonka 

i-r  j  prcyirr  ïulorîté  J'empire  à  Cliar1rJ-le-Gro«  , 
et  le  Mcra  à  Hnmc  en  881.  Ce  pape ,  dont  la  vie  fut 
ttif^^îitée  .  t<i.  Tannée  taiv.  Il  nêta  de  lui  3a6  /et' 
Cr«c  «ma  U  Collectiaa  A«a  «aBCÎki.  MMlin  II  lui 
tHMtfla.  —  Jeit*  n ,  aaitf  ^Tibar  (TieoK^  lue-^ 

c^da  k  Tfcéodort^-  H  en  8^.  Il  tint  plus.  coiictUs  , 
ccLoi  4e  Moma  (lipgH*  némoirrr  de 
ccMadawW  par  EticwieVf  ,  «4  fit  iarer 

cr^ui  Ue  Harmne  i'oliscrvat.  drt  captlulaires 
Jt  Cfaariemagnc,  Luthjire  et  Loum.  A  sa  m.  «n^uo, 
TV  le  rean plaça.  —  JtAjt  X,  Romi£a,a««- 


(  ) 


U  St         à  Laadoa  «Vn  fil4««  JpS  i  U 
tr^  âi.  mm.  siérait,  «a  crMH  iêfMeêatm  M  tta|<< 


lrc\se.  Ce  pOBtifc  guerrier  connu  in?.,  -  n  ji'-r«0«aa 
■at  ana^  coBfer«  Te»  Sar^sins  .  et  les  défit  •ntièra> 
MBt  «a  916.  Gui .  duc  de  Toscane  ,  a'tfMMt  faMa 
maître  de  Borne,  fit  jeter  Jean  X  dans  une  pri 
•00,  oit  pem  de  temps  après  (en  ()2S)  celui-ci  lut 
^^MMUm  Aanffé  par  les  ordres  du  prince.  Il  avait 
MCta<  i4  ns  1«St  «iâ|et«àL4oBVIJ«r«iw^aff». 
— Jiljûr  XI .  en  99f ,  lOceMa  i  Btiaaaayll.  Il 
fiait  Gis  tie  Man  sic,  d'aîiord  femme  d'Albérîc,  duc 
éc  Sfoléte,  puis  de  Gui  ,  marquis  de  Toscaac  ,  et 
aala  Âa  r^>t  àe  YiewiKardie  Hugues  :  quelques 
bvstoriens  lui  donnent  pour  père  lepap«iiergtuUI> 
Qaoi  qu'U  en  soit ,  Jean  XI  n'arait  q«e  a5  aiia  Ion- 

KmaK|Âa<:e'  sur  le  sié^e  poiitifieil  ;  imii  il  ne  jottil 
lacaae  cowîdérat.  ■«  ATaucune  autorité.  Eu  q33 
AB>^  }«  )»iiae  ,  autra  ib  é»  Marosie ,  ayant  a  se 
pbinJre  de  -«a  nici^e,  te  Tengea  en  la  faisaÀt  arrêter 
vaaîeua  la  pape  Jaan  Xi,  et  gouverna  iat-aaéme 
las  aKÂractfarBglbe.Oa  croit  «|ae  m.  feu 
apr't  (!jni>  *a  prîsoo  ;  du  BlOinf  Lëoa  Vil ,  Ma  nie» 
Cfcii.ar.  fat  é\u  d*s  Tan  gBfi.  —  f«*n 
d'J^JY^ii^     pi!i.f     t'i;  Roriie  ,  i'empara  «lu  St  iie'»»- 

à  r&gc  de  us  aoa,  an  ^56,  i  la  m  art  d'Agapct  11. 
£i^uié:a'  par  Béraagar,  «ai  ^ItaKa,  il  appela  I  Mn 

•ec(jan  Othon  !♦',  le  raeaogaut  pour  roi,  et  lui  pvo- 


tec&an  Uinon  i"-,  le  sasvasput  pour  ro»,  et  lui  p 
aûl  une  fidélité  inTÎolaUa;  mais  ,  àii  l'année  sui- 
vaala  3  aa  C^va  contre  loi  avec  Ada!b«rl ,  ita  de 
ZU^rragV*  ca  qai  obligea  PeaqpHCnr  Û»  taveair 
à  Kame.  Jean  iVafait  é  ««n  spprôelktii  11  ftit#^f / 
dans  on  facile  tenu  eu  96.!,  comme  urc».së  d'.ivuir 
aeaMaia  toutes  aortes  de  sacrlle'gcs.  d'avoir  doaaë  à 
■ai  Biiiflf niiai  1«  goareraeni.  des  TÏHea,  tiutîfialat 
CI  ii\  et  Ifî  ralîcej  de  Pe'gliie  de  Saint-Kierre ;  enfin 
LéuQ  V  m  fut  mi»  a  sa  place.  Mais,  peu  après  le  dé* 
part  de  l'cmp.,  Jean  XU  rentra  dans  Rome  (g(>4) , 
fit  brûler  tes  actes  da  coadla  «hui  aowtailB , 
Dula  rdectioè  4aLAiiVHf«  et  M  vangia  dia  M 
accusât,  en  l«'ur  faisant  couper  la  langue  .  le  nea  et 
laa  doigta.  U  *.  la  naéaic  aoaée,  emnarté,  adoa  Ica 
«M,  pal*  «M  màÈÊÊ  rtolaili  »  tmm  %i 


massacré  par  no  mari  Aoot  U  avait  se'duit  la 
—  JCAN  XIII ,  ne  à  Borne  ,  liU  d'un  év.  du  aiéiwt 
00m  ,  sncaéda  i  Leoa  ViU  Hifii^mmU  C9éà440 
l'eaip.  o^tm-MSnmi.  B*éiàm\  ttM  k  Wm  im 
graads,  il  fut  par  eut.  clussé  de  Rome  (gGi^j,  y  rt  n< 
tra  faonae  tose.,  el  fit  périr  plna.  de  c«4»  q[tM  a'é* 
uiienl  déelavéa  aaaite  (aL  Afêés  aa  |iaalifi«al  d'as* 
viroa  7  aaa«  A  ai.  ta  07^  •  9i  eut  pour  sneeesseer 
Benoit  VI.  —  JlAM  XlV,  ^lu  en  r^^  ,  «ucréda  à 
lU-rioît  VII.  Incarcéré  au  <:]i'<i.  Si-Xnf^c  par  l'aiili- 
pap(!  Boniface  VU,  il  y  si,  de  aitaèra oat  de  ppiiav 
en  985.  —  ieaa  XV,  dla  aa  gBS  i  la  ML  4a  ffmé^ 

p.T|>e  lionifacf  VIlI,  mourut  i  <  e  qu'en  croit  ^  moi* 
apr^s,  it'a\ari(  pas  cucore  eié  sacre;  ce  qui  fjsi 
qa'a^scs  communreiaat  on  aa  la  ceeipie  poiat  À 
àm  fomiàSm**^Màu  XVX,»é  à  KaaM, 
aâflaa  BMnad  tém .  fat  dia  à  la  w.  im 


iBi  atiL/tuv^i  Ta  w  awi/m 

rn  loo^  le  19  mars  ,  apréa 
Mca  dâ  St  siège  j  il  ra.  an 


ilad^pvflaa 

prr'ccdrnt  en  9S6.  Craign.iDt  !•  s  ialriguet  d'un  cer> 
taiu  Crescefltius  ,  il  !»'eloi|;na  quelque  tempa  de 
Rome  ;  mais  il  j  rentra  kieatM  avec  l'appui  de 
l'emp.  Ollion  III.  Jean  XVI  s'oppos.i  à  la  cir'poilt. 
d'Arnoul,  arclicvéque  de  Hcims  par  iliigui-»  Capct; 
il  ne  négligea  aucune  occasion  d'rtcodrc  «a  juridict. 
tempor.«  et  m.  d'uae  lièvre  en  996.  —  JaAS  XVil» 
auparaeaat  PlMlaprtia«  antipape ,  fat  fhatf  aorlk 
M  siéce  par  Crescentius  pour  l'irc  nppoié  à  Gré- 
goire r  ;  mais  taua  dent  avant  cUf  pria  par  l'< 
Oïlioa  m ,  JaMXVII  t  at  les  maâM  t 
coupées ,  les  yanx  anaobéa.  Quelque*  ëwHmm  be  le 
comptent  pas  au  aensb.  des  papes.  — -  JCUI  XVIH , 
sucecfs.  de  Silvcatre',  était  natif  de  Rome  ,  et  s'ap> 
pelait  6«cfi0.  Il  fut  élu  le  û  juin  ioa3 ,  ai  flL  la  M 
t«ct  nâf  ^  ians  avoir  rien  fait  de  teaMf^MUa*  ^ 
S(jn  «uccess.,  Jea!v  XfX,  natif  de  Rome,  et  d'abord 
.-ippvlé  Fasan  ,  fut  élu 
\  mois  et  18  joura  de  ' 

laoîs  de  jatllét  sttiv.,  aofea  «aair  aea  yiw  liaa  ùÊt 
déportant  ;  il  eat  Sengloa  Vf  paar  MaatMaar. 

—  Jean  X\  ,  de  la  famille  drs  comtes  de  Taaea* 
ki«D  ,  lut  élu  en  1004  wrèa  Benoit  VlII.  Il 
ffooaa  Pesnp,  Conrad  lt«  al 
naissance,  1c  rétablit  sar  son  siège,  dont  il  avait 
éic  cbatté  par  une  facl.  Ce  pape  m.  en  lo33,  et  fut 
remplacé  par  Bénott  IX.  —  JtAN  X.\l,  Portugaia« 
fat  éla  ea  im6  après  Adriea  V*  il  eneava  ém  M* 
gats  i  MIelrel  MMogue  poarre«fca«<irèÉl— sm 
Cl-  qui  .ivnif  c'tn  rrsolu  au  concile  de  Lyon  SOUJ 
Grégoire  iX  ,  fit  tous  ses  effuris  pour  empécUer  la 
guerre  d'éclaWaaIiaPyilpti  le-Hardi  etAlfb  saaa 
de  CastUla,  et  «i.  éa  1177  k  Vilevba,  écsaaé  seuj 
lei  mines  d'an  bétiment  «pt'il  f  faisait  conatraire. 
Nicolai  111  lut  suecéda  sur   le  tiô  x    p  mtifical* 

—  Jaia  XXII ,  aa  à  Cakma .  >e  nommait  d'aiietd 
Jaetf.  èfEttt.  U  aaTcailt  trMnhilr  daaa  la  j  utiap. 
civile  r>t  canon. ,  fdt  nomme  ckaocelier  do  BoKert , 
roi  de  .\aplcs  ,  devint  arcbev.  d'Avignon  ,  card.,  al 
fat  enfin  élu  pane  en  l3i6,  i  laasort  deCiémcntV» 
Il  aié|ea  è  Avinatt,>ii«iaiM  la  fcaaca,  érïMa 
Tonlaase  ear  ■aeWMMid ,  et  établit  ^a.  dvéekdt , 
entre  autres  ceux  de  C  ;nttom  ,  de  St-Fleur,  de 
Tulle.  Ce  lut  ka  <faipul>.  Isa  Conj^U.  de  Gleaa.  V. 
appelées  C/omviiém  «  al  ifai-  daaaaa  aallai  ^aa 

nomme  Kx  travaffantet.  Jean  s'etant  élevé OOntre  la 
nominal,  de  Louis  de  Uavièrc  s  l'empire,  ce  prince, 

Pi>ur  se  venger,,  fil  élire  à  Renacen  i3a6  Faatipa|pe 
terre  de  Corbière  aew le SMW  4* Hiaalai  ¥lfMii 
cet  Bn^'pape  fat  pria  Kaaaélaaahr. ,  a«  fiil  aMall  è 

venir  >i'>ni.inder  sa  grâce  i  Jean  XXII  ,  qui  1«^ 
enfeemerdans  une  pnsoa  où  slaa»  bnauile  il  fit  iéh 
fmm  m  fcailas  vif  Géraod  ,  i».4a  Gabers  ,  qa'd 
accasa d'avoir  vomlu  l'erapoiaeaaer, et d'avoit uaé  de 
maléfices  contre  lui.  Ce  pape  m.  à  Avigacns  ea  i334 
àplus  de  00  aae.  Oo  blâme  son  avance  et  Sun  earact. 
v4dMt  11  aaamdit  aMltaa  de  la  I 
fctfadlaai,  al  ^alidit  I 

qui  lui  procura  dei  sommes  immenses.  On  a  de  Ini 
des  oav.  de^  séd»  :  rkeatmmu^  pmuftêrmm, 


Digitizeû  L 


Ott  4rt  tr«Him*dmUilm 


/  Ettrir  des  philosophes  , 
dtt  métaux  ,  induit  du 
lafia  «n  rraarais,  Lyon.  i5â7.  —  ItKn  XXIII, 
tflu  ifrèt  la  mort  «l'Alexandre  V  par  16  carHiaaur 
tealemcDt  en  i^io  à  Bologne ,  clail  de  .\apleii , 
•t  l'appelait  lialtliaxar  Coma  ;  il  goarema  avec 
iiMC*  et  prudeoe*  1m  tMlpor«H«s ,  Mt» 

peu  propre  MK  éUbm  iflmurflw.  OhBt 

«n  concile  qu  il  axait  coovo(]|u<{  k  Conilance  ,  m 
141 4  «  *  Is  aolltcil.  de  l'emp.  bigtamond  ,  il  a'enga- 

6e4  à  renoncw  à  papauté,  ii  GrtfjfOiM  XII  et 
eaoU  XIII ,  «et  compe'til.,  y  renonçaient  aussi  ; 
mata ,  le  repentant  bientôt  de  cette  faililesM ,  il 
voulut  agir  pour  en  detmire  l'i-fFct,  et  s'enfuit  de 
Conatance  déguiié.  Il  fit}  arrâiié  à^nHiow^,  en- 
priaottntf ,  poia  d^poaélimt  U  «BWBlle  cofllMe  eoa- 


pahle  d'avoir  empoitoonc  »od  prtfd&^i^si.  ,  d'avoii 


d'avoir  scandalisé  l'Eglise  par 
etc.  ]l  sortit  de  ^riaon  en 


vi'uilu  les  bénéfiees 
les  mauTtiMt 

i4i9«  «lM<raaHa«ppc  M.<rtia  Y,  qaïauitAtf 
m.  G«l«l-ci  1«  iéAMttaagca  par  l«a  tiiret  d«  cmà. 
cidedoycn  du  'ticnî edUi|«.llas|iak4flMiiap««ic. 

JKAN  I".  V.  ZiMiKrès. 

JEAN  II  (Comrèhk),  cmp.  d'Orirat ,  tnnunnini 
Kaloê  (beau) ,  à  cause  de  la  beauté  et  de  la  no- 
blesse de  son  âme,  succéda  k  son  père  Alexis  Cora- 
nène  ca  1 118 ,  malgré  les  intrigues  de  l'imn.  Irène, 
M  mira ,  oui  v««mt  fairv  éUn  Ame,  m  uUm  ché» 
rit.  1m  wmwtm  Ému  AmtÊm  >  PhwjMwer ,  mais 
le  complot  fut  dc'couvert  et  déjoué.  AITL-rmi  snr  son 
trAne,  Jean  II  fit  la  guerre  aux  «nnemis  de  l'em- 
fira;  il  batUt  les  Perses  en  plus,  reacontres  ,  Irar 
llfa  Laodicce  «t  la  Phry^^e ,  ehasia  les  Scythes 
^IkThVacc,  rcpoQsaa  les  Turks,  et  s'empara  de 
la  Sjrie;  mais  il  nu  put  reprendre  Anliocli-'  ,  (jnr 

jpoaaédaient  1m  Frang.  Jmn  Comoène  m.  ea  ii43 
VhmUmmm  faM  a^teli  faite  A  h  dimae.  Oa  doit 
le  regarder  comme  l'un  des  plaa  grands  princes  du 
fias-Ènjptre.  11  était  brave,  ele'rocnt ,  généreux;  et 
ai  une  m.  imprévue  ne  l'eût  si  tôt  enlevé,  en  pent 
Creire  qu'il  aurait  pu  refarder  l'invalioa  fùl  Tivks 
M  Bnrope ,  et  reconquis  une  partie  de  FeMe.l«Tit. 
de  Perapire  de  Constantin  et  d'Honorins.  L'Iiistcr. 
Hïcetas  a  écrit  la  vie  de  ce  princf  ;  niais  Irop'aac- 
cinclementpourqu'on  In  pniisc  consulter  aveefrttU. 
J£A»  Ilfi  IV,  V.  VI.  fr  Vatmx,  LAdM, 

CkUTACmtnT  et  PALiOLOOVK. 

Jf%A\'  ,  (lit  /(■        ,  né  en  i3io,  succéda  à  son 

Ïtcre  PbiUppe-de-Vaieia  e»  i3âo.  Il  cotanança  uir 
■ire  trancher  la  Ml»  •«  eensAalile  KaMl ,  oomia 
tVV,n  et  de  Guines  ,  ce  qui  irrita  contre  lui  tous 
les  grands.  Cliarlcs-le- Mauvais , 'rot  de  Navarre, 
aaaessina  Cliarirs  de  La  Cerda ,  qui  await  tfté  revêtu 
d#  k. place  <I«M«la  éXa.  Pen  «pria  (liX) 
Charln  ;  depitii  OlMflet  T,  f  b  ittié  de  Jean ,  fit 

nrri'ler  Cliarles  de  ^favarre  à  Rouen  ,  où  il  l'avait 
attire'.  Philippe,  Ircre  de  celui-ci,  prit  euaailôt 
Im  ames  avec  na  graad  MVdwe  de  seigaemi,  et 
appela  les  Anglais  à  son  srmur*.  Jean  prévoyait 
depuis  long-temps  qu'tl  allait  avoir  la  guenre  à  sou- 
tenir contre  cette  nation  ;  et  en  1^55  il  avait  assem- 
Utf  les  <l»ie-gtfadraa&  foitr  dawad<rde»  aubsides 
•I  cm 4a  iMiata.  Bdewwd  UI,  don  ni  d'Anglei . . 
envoya  en  France  Edouard,  son  lîl$,qui  ravagea 
l'ÂttverKne ,  le  Poitou,  le  Limosaia,  et  battit 
,  4  Maupertats,  pris  de  Poitiers,  l'année 
.  A  Muia  indiaciplinée  de  Jean  (19  sept. 

idSSK  A  eaUe  faoesie  journée  le  rot  fut  pris  et 
COaduîl  en  Angleterre,  l'enclant  ^^  ans  que  dura  sa 
captivité,  Cbarlea  fut  cliargé  du  gOHveraement du 
M]raome«  Uae  gaene  eivi^  affrewt»  auMnaaow 
le  Bom  de  la  Jacquerie ,  éclata  ;  les  paysans ,  irrités 
coatre  la  noblaso,  nillcreni  les  châteaux  et  com- 
mirent partout  les  plus  grands  crimes.  Kt.  MaKcel« 
pdrAt  daa  aambuide,  éuit  à  U  téie  d'une  antre 
fwlim  daM  PMi;  bt  dtels-^énéreux,  aasemblés 
par  lé  régent,  songcaienl  déjà  à  établir  un  gou- 


c'ft  rcndne  n  diarlps-îc-Mauvaii ,  Parîj  se  trouva 
à  la  veille  d'être  livré  aux  Atifilais.  Mais  ,  dasax 
la  auit  roéme  où  Marcel  devait  bar  en  ouvrir  !«• 
portes,  il  fut  tué  per  »n  bourgeois  de  Paris  nonnmo 
Maillard  (l*'aoât  t358),  et  la  sédition  fut  apaû«o. 
En  l36o  Jean  rentra  en  France  en  vertu  ^e  la  paix 
de  Brrtifay  «  et  doM»  ,gm»T  t»  nêfm  »  ohU« 
3,oc»jao»  êétm  jPey  ,>  faetwee  éa  taywua».  H 
réunit  ensuite  i  la  couronne  les  duchés  de  Bour- 
gogne et  de  Normandie ,  et  les  comtés  de  Chstia— 
pagaa^  de  Tottle«k»a«iMritretoama  en  Ap^UlOTM 

f»our  y  traiiar  de  la  raaga»  â»  dur  d'Aajoa ,  MA 
rére  ,  tpù  éuit  gardé  comme  otage.  Il  m.  près  4m 
Londres  dans  ce  voyage  ,  en  i364  ,  âgé  de  5q  aos^ 
après  en  avoir  régné  i6>  Jeau  éuit  brave  ,  laliéral^ 
maie  il  aimait  trop  le  In&e  ,  et  aeati  tm  carat  Ij— 
très-violent.  Il  se  piquait  de  garder  inviulablemcnt 
SCS  promesses,  et  reflétait  souvent  que  KSt  la  boona 
foi  et  la  vérité  cesaaient  d'exister  sur  la  l«R*«  attM 
davrmeat  aa  relronver  d«M  J«  boucha  4t»«oie.  » 

JBAN ,  vol  d'Auflelam,  fiim.  par  ha  Matoriaa» 
français  Jenn-sans-Terre  ,  parce  que  son  jicrc  ne 
lui  laissa  point  d'apauago  ,  était  le  troisième  Hla  dm 
Henri  II ,  et  Mfait  en  i  iG6.  A  la  m.  de  Hkkui^ 
Cceur-de-Lioa  ,  son  frère,  il  usurpa  la  couronne 
an  préjudice  d'Arthur  de  Bretagne  ,  fils  de  Gcof- 
froi ,  «Icuxicme  fiU  de  Henri.  Arthur  ae  réfugia  à 
la  eoar  de  PbilimMi-AnfaaU«  «m  lia  Fraoca,  <p«& 
dédaia1agiMmiJ«Mi|  maliOoHrtaaee,  mêimém 

jeune  prince,  sV'iant  laisse  séduire  par  les  pro- 
messes et  les  protestations  de  Jean  ,  lui  confia  soa 
fib.  Fendant  que  cetoM  flnadiMail»  imm  êH 


que  cBwie  •■■  pwwwoBf 
rompre  ill^leneai  aon  manage  peur  dpoaacrr  lim* 
belle,  fille  du  comte  d'Angooléme,  fiancée  au  comta 

de  La  Marche.  Lu  comte  irrite  souleva  .iiiNbilôi  la 
Poitou  et  la  Normandie.  Jeau  somma  ses  barons 
le  suivre,  mais  U  a'ébtint  pour  toute  rdpoaea  qs^UK 
refus,  à  mnins,  ajoutèrent-ils,  que  Jc.m  ne  leWP 
rendit  U'iirik  privilèges.  Il  fut  oblige  d'accorder  OM 
partie  de  cet  demandes,  puis  il  passa  en  Fraaca. 
Arthur,  devoau  fnad «  a'édunwa  alois  da  M noan^ 
et ,  craignant  IMt  de  MO  micia ,  Tint  Éfcweliar  tm. 
asile  dans  les  rangs  de  l'armée  française  ;  mats  ,  an, 
milieu  du  succès  de  ses  alliés ,  il  cul  le  malheur  de 
tomber  as  pouvoir  de  Jean  ;  et  celui-ci  le  pel* 
gnarda  de  sa  main  dans  la  tour  de  Ilonea.  Pbilippe- 
Augutte  cita  alors  Jean  à  la  table  des  pairs  comme 
(:ou|>aldo  de  lélonie;  et,  l'ayant  fait  condamner, 
marcha  coatre  lui.  Jean  e«saya  à  peîae  de  ae  ié* 
André  «  el  e'eliroit  hoateMem.,  hâmi  i  hatard 
de  son  antagoniste  I.-1  Normandie,  dont  il  fut  le  dou- 
zième et  dernivr  duc  (i2o3).  Revenu  en  Anglet.,  il 
s'aliéna  le  cœur  de  ses  sujets  par  la  négligence  qu'il 
mit  à  rcpraadre  ce  qu'il  )ITmt  pafdw  et  Ma  smp^ 
dont  il  I«  aecs^la;  il  eat  des  querellM  a*«eiM  év.^ 
ses  muiiics  et  la  coin  <!f  1'.  me;  enfin  il  porta  le 
trouble  dans  les  lanullei  des  nobles  perses  amoara 
adultérée  :  U  m  résulta  d'une  part  qaa  le  papa 
donna  son  royaume  à  Philippe- Auguste ,  et  ne  mo- 
difia cette  sentence  qu'à  condition  que  Jean  ferait 
liomma{;e  de  sa  couronne  au  saint-siégc  («r.  IiraO' 
CENT  111) ,  Cl  de  l'autre  «M  aea  barana  ea  réval- 

lèrcnt  iiendanl  qu'il  M  latnit  battre  à  Bovritte* 
(121 4)  1  et  le  forcèrent  à  signer  l'acte  si  célèbre  de- 
puis sous  le  nom  de  grande  charte  (iat5).  Il  essaya 
idealAl  fMaa  M  légèreté  ordinaire,  de  revenir  avv 
ses  coneeaaiplu,  et  il  fit  trancher,la|téte  à  quelque* 
chefs  de  la  révolte  ;  mais  les  nobles  appelèrent  alore 
Louis  ,  fil»  de  l'Iiilniiie-Aii^iistr  ,  cl  lui  donnèrent 
U  coaconne  (tiitij.  Jean ,  errant  de  villf  an  viMa» 
■u  le  17  ack  dalimêiMaiiBda.8Mii]tV«Ml1II 
lui  tnccéda. 

JEAN  de  Luxembourg,  dit  VÂveugle ,  roi  de 
Bahémc  ,  tils  de  l'emp.  Henri  VII,  né  en  iao5, 
éla  an  tSoQ  par  lac  graada  révoltés  contre  le  dutf 
de  Carinthie  ,  et  coaronné  en  i3i  1  ,  conquit  la  Si- 
le'sie  en  i322,  fut  erre  vicaire  de  l'emp.  en  Italie, 
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JEAN 


(  iSsi  ) 


JEAK 


'  ]r«  propotîtioila  du  pap« ,  qui  of- 
V  r-  connjître  roi  ()  Italie.  L'cmp.,  injtrui 
éto  ckaofCMiMM,  fit  coaUver  im  Jtobéme.  Jean 
■MfMfMfeifitMM«M  ÛMUM  Ms  4Uâ»  «  iMttit  tes  tn- 
■■■Mi ,  rentra  ricXor.  dans  Pra-^uc,  puii  s'empara 
ée  la  Moravie  ;  ensuite  il  rajrclia  au  secours  dc# 
tWtttoo.,  attaqués  par  les  Polonais, ^Ofita 

ftâ  «MMMil  1*  SiMaTn  fui 

rn».  dans  la  suif  ■  ,  s  iit  contre  le»  Pul  j- 
I  contre  'l'cmperenr.  l-.taiii  pofiGf  des 
inâ  Phifî^  a«  \a\ou.  il  p*U4JaliM«Ule 
4a  Gfécy  (l34<)).  Charles,  son  fils  et  sonavqc.  au 
tufmÊmÊim  Bobèase,  fut  clatcmpcr.  peu  de  lemp 
jpee*, 

^^J^Û^  l^nèdU^^CMlsik.  fib  et  siMMCMenr  de 

ai  ans,  «  t  mijtirtrt  Tcrs  l'an  i."V)f>,  ila  s  ii' 
d'aa*  rbule  de  cbeval.  Henri  JUi  lut  succiiil^. 
C)a  a  dit ,  l>eaa«oilp  trop  IcfiriWt  MBS  4oalt 
{ÊHÊgmpàÊB  umùiuwili  ,  t  at ,  page  4^-^)  «  ^«  <• 
filMvai^viea        #Wna  iin portant  pour  mitittr 

nrye  t  iare  d:in%  K-<  Alflli0IUiuirf5  Instar.  OIj  si  rjit 
va»  ai  la  gUttra  dct  «■riUbals  élail  la  t^ulo  qui  put 
SaMwn  Y«iMa^/ils^  ««ait  «le  taLleaux  dignes 
JlallaMuiu  tfue  ceux  d«nt  la  toiote  fatigue  iVnl  un 
lt&iom,%\.  Maia  l'exemple  d'un  bon  pnnre  n'utTrc 
l-il  doac  aoeuD'intércL^ quand  ,  place  :i  une  rp  t^uc 
«è  1«  «4cik  4m  OBlaAroykM  Mflantt ,  la  peiaUire 
èm  fmaàmm  Mi—ili  p»<«ffthla> ,  a  con«a  tfprâtf 

W»  forces  Je  riiiiiviru'n  ,  il  lui  [icruitl  d<?  preadri' 
kaletoe  .  elde  se  delaasvr  «n  traç4ul  de  plua  ilonccs 
MMf c*.  Telle  pcnt  êtr*-  l'esquisse  du  règpa  de 
imim.  lf«  êm  C— ttfia,  4lMl.<yhiiti  loua  1»  iMM«i  t 
la  julfii.  A«Mttt  4f9m*  B^trix ,  «la  «t  fairitièra 
4b  km  Ferdinand  de  l'oi  [aci!  ;  o!.  l'une  def  foadtt 
4mb  MMaaspa  atast  que  le^  «uiaui  raales  qui  en  nal 
laiaaiaHMMC  hakilea  à  succéder  a  kur  ;fi«ul  aia< 


(«rael.  Cependant ,  à  la  mort  de  Ferdinand,  les 
Portuf  lis  Violèrent  catto  convention  en  faveur  de 
Pierre  1*',  £U  naturel  du  feu  priuce  et  de  la  mal- 
iaà».  J— %  vaulaat  amstaairnarjaa  armes 
1 4a  a«i  fi»»  aHalàtre  J«  ai^  de  lôslwBaa 

Cnnlra.it3l  d''al>*rd  4  1»  rc4rji(e  pui  une  epl  lciuii 
qui  s'eUtt  deciaree  dans  »oo  cau^p,»!^  up^rut  l'au- 
•ée  saivanu  à  latita  4'«iM  ■a9KM.«m^«  wam  fut 

I ,  qni  aMimintst  ainsi  Icut 
,  C'ett'avec  q uelquc;  faadameat  <pi'oD 
C\'.'  j  <-itif  rj'j-iu<j  l'uiif  des  principal)  1  causei  de 
à'aats^ua  saimUte  <{ui  exuli^  cotre  Icsi^yagno^  et 
IwIlMtiipw.  On  jiuAiTie  calla  aHâjnlioa  par  les 
alamet  que  fit  éprouver  à  c«t|x-ct  Ta  perspectif e 
du  joug  étranger,  et  au  resseiitvDteat  que  laissa 
elles  l^prcm.  le  souvenir  d'uite  injure  rcsie'c  !>jns 
vaaMaaaa.  jyaiMasita  il  rantseat  «L'ol^^crver  ^e 
da  fM  aaaâw»  BMlila  da  ai»i«iaa  ont  extsié  eôtre 
ces  deus  peuples.  —  Jkan  11,  fils  de  Henri  lil, 
ni  de  Castsile  ,  no  eu  fut  proclamé  roi  « 

fifc  de  23  mots,  sous  la  regcnce.de  FerdÎMIld» 
le  ,  qui  lui-wé4i«  avait  refusé  la  COOroma. 
graad,  Jean  remporta  plus,  vidoirts  éelat.' 
sur  le*  r^'i*  Ao  Njv.irre  et  (i'.Vi<i)i;oa  ,  et  sur  le  rui 
Graudc,  Muliamnicd  L  V  Ilj  e/Zd/i^Mir.qui  lui  avait 
dédad  la  guerre  après  avoir  été  remis  sur  le  trùnc 
par  ses  loins.  Il  se  serait  empjré  sans  duule  de  tes 
elals  et  de  sa  capitale  sans  la  trahiioo  de  D.  Alvar 
de  Lune  ,  qui,  leduit  p^r  l'or  du  pruiee  grenadin  , 


casM  U  ilitacfiiiin  dca  troupca  etpaguoles.  11  paya 
aaa  niaie  «a  ta  «ta(t4^>.  Jeaa  ak^Peno^  suit. 

fl  î-j  jj' ,  âije  de  5;j  4U»  ,  et  aptè^  un  rrgnc  de  Ce 
firmce  ciJtl  d'un  caractère  at  duus  qu'on  le  lur- 
■amaia  it  FaïUe.  Il  aimait  les  lettres  ,  cl  c'est  à 

lasfBcKEqpafiMdaiiUmtaiuralMMidc  U  liUdrai. 
IfaMi  lY,  Boa  f  le,  tai  aneadda. 

JK4N  II ,  roi  d'Aragon  et  de  Navarre,  fils  de 
Jiwdiaaaii-ic-JiuU  et  Ireie  puiné  d'Alpjionse  V, 
dil  I*  iAuHMiilMa  M^nle  en  i4x>sarlc  li6uc  de 


le-VoMe,  et  il  conserva  l'héritage  de  celte  prine. 
l>jr  Ij  m.  de  l'infurinué  don  ('arlot ,  son  fiU.  Ap- 
pelé en  1^58  à  succéder  à  Alplioo«e,ioalMia,  Jiea» 
ne  tarda  pas  &  faire  proaaaear  rdanloa  def  cao** 
ronnes  de  Cicilr  et  oc  S.ird.ugne  i  cellf  d'Aiagon. 
Il  «'engagea  cntuite  iLiiis  um-  série  de  guerres  in- 
justes, d'abord  contre  les  Catalaâs  et  contre  don 
Pcdrc  ,  iafaot  do  Portugal,  juste  eoalre  Rcoa 
d'Anjoii ,  «t  fOD.  fila  Jeta  ,  dgviU  IitM-raiee ,  en  lia 
ciiiitre  le  roi  <!e  Frjiice  f.ouis  \I ,  avec  nui  il  l'était 
d'aliorJ  allie  pour  déposséder  de  ses  droit*  la  raina 
Blanche  de  ^ararre.  La  plupart  de  ces  ;<ueme  a'a» 
vaiciit  d'eptre  olijet  qn^oic  coupable  amliiiitin  .  rt 
elles  ne  furent  point  beut^çnees.  Jean  in.  en  li^^ 
après  un  rèt^no  de  5o  ans  ;  MB  4lls  fwdiwd  Igi 
C^lholiiiui;  lui  t'i^cc^da*-  ^  i  •  . 

,  JEAN  iVJlltrei ,  sv\  de  ^TaTarra,  coaao  eeaa  \» 
nr>m  df  ,1.  .m  111  ,  (<(>ousa  ■  Orlhea  (i434)  Calhc- 
liiie  d<  >4\jrr<-.  et  fut  couronné  à  Panipriune  araa 
s.i.reroiuu  eu  Ko  i5to,  >ahK«aad"la-CaUw  ■ 

liqt^c  lui  ajraiu  deaundd BBMMtf»  àtiattrt  eai 
étaiÂ  pour  lainila  gverra  es  FVaeea,  il  rcfoM  et  ta 

<lé(Ijrj  pour  Liiuu  XII  .  ii'i  cie  ee  {«ays.  Alors  le 
duc  (l'<j^|be  .  gcacr^l  de  Kenlinand  ,  k'cmpaca  de  la 
Nava^}M,«lui  fut  ]ii  >  stjiK-  tout  entière  rétinie  i  la 
couronne  (t5t2),  cl  Jean  d'Albret  fut  contraint  da 
^'enfuir  A  Bordeaux.  Dans  la  suite  iressaya  de  re- 
•  enquérir  Sun  roraiimc  ,  et  lit  deux  Icutalivvs  ia* 
fructueuses  ca  i^i^  et  i5i6.  C'attdaae  cf ua  dam. 
«aDade  qutl  as.,  laissent  «n  Ma*  noain/  Waavi  II , 

loi  litiilaire  ,  di  ni  l.i  fillc  Unique  .  Jeaniip  .!' A  In  t  , 
•'P'juij  Aiilotuc  ilo  LSuur!  (in  ,  et  devint  1j  louclie  da 
la  dvna  lie  actuelle  de  l""rjine.  ^  ^ 

JÉÂJH  roi  da  PorlanU  il*  m^wtnX  da  ïlvmf^ 
la-Sdvère  aC  da  l^eraia  Larâial ,  fiK  vaMiad  gr.- 

roallre  de  l'ordre  d'Avîa.  Il  suoccda  à  Ferdinand  , 
son  frifc,  en  l383  ,  vainquit  Atjubaruta  (kV^j) 
lee  Franfait  et  les  CastîTlans,  qui  lui  disputaient  la 
couronne,  leur  reprit  toutes  les  pl  ices  qu  iU  avaient 
caleve'esau  Porlugal,  et  l'einpara  drlîadajot  (i3g6X 
Il  déclar.i  ensuite  la  !;i'.errc  3u\.  Maures  ,  et  prit 

ue  Iç*  Portugais  coas<* 
da  la  aavifatioa 
;i''>:;raphiqucs  ;  i  l  If  c'ine  «h» 


Cciila  J  \\^).  C'est  alors 
luenccreut  4  seatirPli 


!<  *  (let  oin  ertt*i 
1).  lit.  lil  i,  (rerr  du  i   i  .1  eau  ,  iecoo«ia  puii^aiumeut 
.ir  l'  n  >[ui  se  dé>'  k  j^j  pour  ce  genre  de  gloîn 
liez  »cs  compatriote*.  Jea&  bi.^cb  l43d  epiic  BB 
r.-^nc  d'oBTiren  5o  aae.        Wnu  /#  Gtwtâ  et  It 

l'eit-  du  peuple.  Outrr*  sci  exploits  et  l'j'nLoarage- 
ment  qu'il  douna  à  la  géogriplue,  on  a  Ikuc  le* 
soins  qCtM  mit  à  diminuer  la  puisiaucu  de  ia  no> 
bTesf  e ,  et  vanté  le  code  da»  iaie  da  Mctngil  fsi  Cat 
publié  snus  ion  règne.  ' 

JKAN  II  ,  d'il  le  Grand,  itV4»»re  ,  et  p.ir  quel- 

Îues-uns  le  Par/att ,  roi  de  Fwtaaal ,  ue  ea'i^j^  « 
laitflls  d'Alphonse  V.  H  s'diatt  dutingué  ca  1471 
s  la  priie  <!*Ai«ile  et  deTan -i  f  ,  en  Afriifoe,  et  en 
I        à  I4  Fiataille  de  Toro  .  avant  que  la  m.  de  sois, 
père  lui  mît  en  main  la  souveraine  puisseace  (i4^i}. 
Déâdé  i  liumiUef  lté  grande  laajonn  eéditien»  ^ 
I  fft  eondamadr  ft  iBoct  la  due  da  Vraganea ,  eaa 
aii-fr.'ro  .  cl  ttia  <le  .«a  inain  Visco,  chef  d'un 
complut  dirigé  contre  lui.  Il  songea  «usutie  à  laira 
les  caaqndlae ,  at  ordo^oa^dae  araenieBa ,  ami»  Ht 
n'eurent  ancnoa  tnita*  G'eal  soua  «an  règne  fna 
Barthélémy  Diaa,  «t  avanile  Diego  Cane,  arrivèrent 
au  cap  dci  Tciiipéles  :  il  le  iinniua  cap  de  Uoiioe''» 
^^spérance.  Mais  il  n'eut  pas  la  joie  de  le  voir  don-' 
lier,  étaut  m.  aubttem.  en  i4<)5.0ii  croit  que  le  r»* 
gret  d'avoir  refusé  lei>  uHVct  de  Colomb,  qui  en 
drcouvrit  l'Amérique  pour  le  rut  d'Espagne  , 
accéléra  sa  mort.  Eœinauues»la^arttUidf  ia#awk)l 
ain^erniain  *  1ns  succéda. 
JEAN  III ,  flls  at  eaee.^nBnflManaMa^oflttaiif, 

monta  sur  le  tiône  de  l'i  riu^-  il  en  i  .">:'.j.  C  fut  »>-us 
ion  re^nc  que  Ch^t lri-(^uiut  céda  aus,  l'urtugai* 
le>  iles  MuUKjues  moyennant  nn  million  deducais^ 

c,  iUt  4f  Quilp»'  I  i«tt  If  Jicéttl  in^vàmi^  »  fi  ^ue  le  Jap«a  tUcoH* 
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ÉMIfègnc  11  introduisit  l'iDi;uif{(inn  ().int  ^T'I  i't.it!i. 
G*  atonarque  m.  en  17^7  âge  de  âr>  aui ,  «leatgaïul 
pour  ion  suce.  U.  S^ba»ti«n  ,  (on  pnrin.  fib,  (OlM  \m 
«tfgMM  (!•  CaUltWM  d'Anlnctie ,  aa  f«aiBt. 

JEAN  IV,  roi  a«  PoHngal ,  ch«ra«  la  dT»Mti« 
Ht  Bras;ancc,  on  160^,  lî.  j-  *  luljit  île  Jean  I",  par 
Alplioate,  UQ  de»  tîU  de  ce  prinre.  Les  Ea^agooU, 
qui  poutfdaieat  le  Porlag;il  depuia  la  m.  éu  roi  dos 
Sr1>attirn  cl  <1u  raid.  Ueort  ea  l58o ,  gouvernaicat 
tyranniquemenl  dcp.  60  ans  leur  bouv.  pmvtnca  , 
qaaod  Pinto  Almeyda  et  la  ilii<  !ie«se  de  Bragancc 
oéclarèrtBt  l«uv  patrie  iad^pendaaU  ,  oouroonéreal 
Jtn  4f«i  Mit  A  peiiM  iiMlntit  dhin«  contptnlMNi 

tramr-'e  dcpuii  3  aitt  ,  rt  rliaisrri  nl  lei  Eapaaiotf 
en  16)0.  Il  gouTcrnj  avec  laiU  Je  sjgetft-  OU  pTlitÔl 
iNnitDnra  de  eonieHIen  #t  de  généraux  tî  liabiles, 
q««  WBlgrtf  iatrÎMfl*  A«  quelifUM-wu  de  aea 
•tj«H  è  Fiat«n«ttr 4  ifaiiMrmitnrdomiBttion  ,  battit 

1m  KspiignnU  à  phifieurj  rp|iri»es,  Dotainmrnl  a  Bj- 
dajos  (it>44)«  quelque  aorte  tacilcmftnt 

rcraaim.  Il  «itt  aa«t  de  trèt-f  raadt  avantagea  dana 
leBr^ol  <■(  enleva  tooirment  ce  payi  auK  Hollan- 
dais en  l6û4-  Il  i^-  >  après,  laissant  le  liùiio  à 
ton  fila  Alpiionse  encore  en  bas^ago  cl  U  i(-i(rnce  à 
]«f^a«ia  faiaoïe.  Ce  priaee  tUil  doax,  aQ'abie, 
tfairid*  al  drcoatpeai.  X«  boftliMir  dttMBaot  qu'il 
«ut  dam  tnnlcs  sa  calffMiriBaa'  lui  fit  doBoar  le 
fUraoni  de  Fni  tunr. 

9EAN  y,  roi  do  Portugal  .  àM  fJtjS  i  I^5o  ,  tflait 
%é  m  i68q.  Il  entra  dena  la  ligua  eoalro  rEspagne 
«1  liouis  XIV,  lors  do  la  guerre  de  la  Miecetsioo  , 
al  il  en  résulta  ruur  iei  cials  ■\  ly-Ti.uiiii 
JMilla  r«a à  Rio-Jaaeiro, capitale  du  lirciiîcu  1711, 
A  eioit  k  «fftt*  c»loiii«  tfammage  de  at5,ooo  000. 
T.a  p.ii-t  ayruil  ë\f  ciincluo  i-n  \'J\'^,  Jean  ne  s'occupa 
que  du  cicalntci'  les  pljiot  de  la  guerre;  il  favorisa 
l'extraction  des  mines  du  Ilrésil  dont  il  tira  dei  ri- 
dieiief  tnimen»e«,  ft  forma  uoe  alliance  avec  l'Et- 
pj^nr  (1738;  par  imdewbl*  iMnam aslrt let  infaat 
et  ''lurjMtcs  des  deos  paya.  Jotaph-SBakaaMat  «un 
frère  lui  auce^da. 

JKAN  VI  (MlRlt-Josi  pii-LoviS),  roi  de  Por- 
tugal ,  du  Brdtil  et  des  Âlgarret  «  a*  fils  de  dom 
Pierre  III  «t  de  Marîe-Françoise-Elisabeth  ,  prin- 
cesse de  la  nuMin-  l'anutl'-  ,  n  iquit  à  Lisbonne  en 
ffij.  Il  fdl  marie  en  i^go  à  Charlotta<Joacbiaie , 
Ml*  du  f«i  d'Eepagae  Cbarln  IV,  *l  le  61  reeon- 
natlre  rrfgen!  lîii  ro\  .i'ime  m  170^1,  lorsfjii.-  sa  mr-rc 
ae  trouva  atteinte  d'une  alienaliun  inciilalc.  iVii- 
daat  ta  longue  régenta  1*  pfiaeo  des  Algar^  e:.  v 
eofidoiaît  avec  beaMaiip  da  pradeaca  «t  de  aiodê- 
ration  ;  il  dtffeadit ,  autant  que  lea  eireonataiien  le 
jiermirent,  les  intérêts  du  Portugal  à  l*dpor|iie  où 
i'ëtendlte  de  son  territoire  fui  limitée  en  vertu  de 
diÉfrcm  traitda  entre  la  Frauce  .  l'Espagne  «ft  l'An- 
jflelerre.  Voyant  enfin  Lisbonne  bloque'e  par  une 
flotte  anglaise  ,  alors  môme  qu'une  armée  francu- 
aspagnole  envalussail  In  provinces  du  royaume,  il 
prit ,  pour  éviter  de  plna  grands  maux  ,  la  coara- 
ddiermtnaliaa  de  ae  retirer  as  BrMI ,  lais- 
aant  ponr  le  Irmpi  de  sun  absence  le  soin  du  !;<iii- 
Vcmcment  à  une  junte  suprême.  Tandis  que  , 
d^MCOttl  CM  99  point  arec  les  verux  el  lea  eflbrta  du 
érikca ,  Ife  patriotisme  des  Portugais  préparait 
Fëvaenatinw  on  paprs  par  lea  dtmngers ,  le  regent 
l^rpanionit  lootcs  les  branelie^  «le  l'administrât,  au 
Brésil  ;  cl  cette  vaste  colonie  fut  en  peu  de  temps 
dievd»  au  rang  des  puiana«ca  aanvaraines.  Ue 
sages  lois  pranlireat  le  eommerea  entra  lea  deux 
roundes  ;  les  sciences  ,  les  arfe  et  l'industrie  reçu- 
Mit  des  ciicourj^cm.,  et  ce  fut  au  m  .yen  de  leurs 
pruduils  imaienses  que  la  capitale  de  l'ancien  ruy. 
parviM à  sereleverdes calamités  domlireuscs qu'elle 
avait  cj»in<''es  depuis  le  f.uu'sle  trenjblem.  de  terre 
qui  la  renversa  en  partie  au  niuis  de  noveinit.  1753. 
Délivré aisocfssivetu.  de  l'occupai,  des  troupes  h.in- 

fflaai  «ofluuftdé«»  f«r  i«  géadnm  Jua^l  al  Mim- 


seaa  ,  le  Poikifd  rentrait  enCa  loua  VatHaild  lii 

^itime  de  ses  prinrcs  (l8o8-i3;;  Jcau  VI  prit  la 
tilic  Jl>  roi  à  la  mort  ào  sa  mère  ,  le  au  mara  tSl^à^ 
Rit  n  lie  fui  ue'gligé  pour  U  pru>porité  dai  vasAan 
états  dopt  U  aauvcrain  s'étatt  déclara  Je  preta^teiMr 
daa  sciancai  et  daa  arta  :  l*CB«lavage  dea  aègres  fiat 
adouci  au  Broill,  la  lulérance  religieuse  yro<\imét  ; 
des  primes  d'eacuuragement  «  des  r-t'illffai .  Aom 
niraat  un*  aauvcUa  exiatonee  à  ragitanTuw«,«ife 
comaiercc  ;  les  aoavellea  manufactures  se  rempli». 
reOt  d'une  foule  d'artisans  accourus  de  lous  ias» 
p.iys  de  l'l^uro|)i>  ;  enliii  l'armëe  reçut  une  orgaaâw 
salton_aussi  avaotageuso  que  bien  entendue.  Iftaia  « 
quelle" qu'eût  été  jusque  là  U  sageaae  du  i^nrivarnai  i 
inoiit  (if  Jran  VI.  si.'>  cfriitts  ne  purcnl  arrêter  Uta 
prui^rés  de  cet  idées  liUeVales  qui  dans  autre  aàècln 
semblent  avoir  ajouté  un  nouveau  liaaaip  MU  W»* 
totna  ai  Bomliranx  de  l'bunaiae  eapèee  parveane  A 
un  plna  liaaA  peint  de  eiviliaation.  Deux  ans  envi  *. 
ron  t'étaient  ccuule't  depuis  le  cuuroooemeui  da< 
Jean  VI  à  Hio  de  Janeiro  ((>  fé«.  iSl^J.  L*A««Ma.4Mt 
toua  leePortugais  rappelaieniaii  aaan  M  la  iapitala 
le  monarque  dont  ils  ne  voyaient  qu'avec  un  mé- 
conteuleinenl  profond  l'aulorttd  conliée  aux  raaaiM 
d'un  étranger  (le  duc  de  Bercaford).  Tout  à  couple 
roi  apprend  qu'une  junte  inturraciionaeil*  vàeaît 
de  proclamer  dana  font  le  Portugal  la  eonstilotitMk' 
iiiMdiîl.  i-  des  cartes  cspagiiolti  ;  el  Jueulûl  vl  est 
rcduit  a  oclrujrer  au  Brê»ii  cette  même  cona(stuttoih> 
pour  laf  n^la  la  nir^patrie  u'avait4n»aqnd  ^m*m »> 
prèa  conp  an  royale  sanction.  Ces  e'vfuem.  dcter- 
ininèrant  Jean  Yl  à  se  rembarquer  pour  le  PurtU'- 
jjal  26  avril  1821)  :  deux  aus  après  l'aucienne  fums* 
de  gouvernement  j  était  d«  tout  poinl  lélaUia^iV 
n'eu  fut  pas  d*  nima  an  Bfdail,  danf  riatépin 

iljine  dut  t'trc  riCdiimie;  le  lilre  seul  ti'cinperear 
lie  cet  eUl  lui  l.nsic  u  Jcau  Vi,  qui  u«  vu  posât  sann 

un  proiond  cbagriu  un  aaaai  bMtt  iaiMtan  andéto"* 
clier  da  sa  ««MirosM^  liai  pgoM  i  Mm  aMMMino  ae» 
eablaat,  noa  pat  aculement  cavaé  par  lee  défodtn 

polit.,  mais  aussi  ji.ir  il.  j  prmei  duniest.,  il  fut  at- 
teint d'une  .ipoplexie  dans  les  prca.  jourada osavs 
i8:s6,  et  expira  le  10  du  même  moia»  San  aaipw 
été  dépose  a  5t-Vinccnt  de  F  'i.i.  Aox  qualité»  du 
cœur  les  plus  précieuses ,  J»u  V  i  juiguail ,  dit-on  , 
une  grande  austérité  de  mesura;  jamab  M  va  fli 
Usage  de  vin  ni  de  Itquemn  apiÂi&naiNaa ,  «I  il  m 
se  plaiaait  i  déploTer  loirt  le  fiwia  da  la  m^Mté 
r<'v.ile  i]tie  dans  l<  s  1  iM  i-monii  4  rt  ligieuses  :  anaai 
dépensa  t-il  des  :>oiiimc8  coajitJ«rablea  puur  l'ornsH 
nemenl  de  sa  cliapcite  ,  «  oè  (  nous  traduiseaa 
l'express.  d*un  iUuaira  et  savant  portugais,  M.  Séo- 
Lonreoço ,  dontnena  avoua  sosss  les  yeux  un  Eh^m 
MS.  de  ce  priiK  r  )  il  aitiiail  .1  passer  lesosomens  «l« 
luuirs  que  tant  d'autres  grands  souvev.  cnnaaCfcM 
à  la  galanlaria«  i.  la  eliaasa,  ans  apeetaclaa  «t  au 
fêtes  do  tonta  «apAce.  ■  Son  GN  aiué  lui  a  sucee.le 
sous  le  nom  de  Pierre  comme  empereur  dix 
Mexique,  et  de  Pierre  IV        ms  ml  dn  riit1ll||i|. 

JEA»  1"  ou  JLAK.ALBi;iil,  roi  de  Pokago^ 
secmid  fibdaCaaiaiirlV,  néen  1459,  monta  snr 
ir  tiù  ipen  I '192  apr*i  la  mort  de  son  pere.  Awi 
des  L  tires  et  de  la  paix  ,  il  «ut  un  règne  plus  hew- 
rcux  que  fécond  en  gr*  éfinaniaaa  ailttiiraa.  n 
mourut  en  lâoi ,  et  eutponr  aacaaHaar  AJtauaéw 
JagelloB,  gr.-duc  de  Lithuanie. 

JEAN  11  ou  JKA.N-c;  ASIMIR.  V  Casimia 

JKAN  m  ou  J.  bUbJËSia.  V.  SOBiia&i. 

JK  AN  roi  da  Suida  da  tsi6  *  iti»,  «a 
Sverker /e  Jeunt  etiuccess.  d'Eric  XI.  entrcp.  ava« 
peu  de  succès  une  exped.  dans  l'Kstliuoie  pour  y  pe«* 
p  iger  le  cbristian.  1 1  m.  è  Wisingsoe ,  sans  potldr.  «t 
en  lui  a'éleignit  la  nea  lyyala  des  Sverkev.  — 
Jean  II,  roi  de  Suède  et  de  Danemark,  {v.  Jean  . 
roi  de  Danemark  ).—  Jean  III ,  roi  de  Suède  ,  fiU 
de  Gustave  Waia  ,  ué  en  1.^^;  ,  détrôna  firic  XIV 
son  frèraaa  1S68,  et  régna  k  aa  plaat.  Il  Mmias 


StiM 


JBftM 


a^'fmirrk  rt  risaya,  maU  viinemcnt ,  d'ane.ntir  j  rot  a'Ang^rteW».  Pliîli|Tp«  (1«]NMlltfl 
It  ktttradiMne  daw        étals  (i37«-t58o}i  tMM  1  Of  par  —»  |»»ir«  à  wtUuer  la BMOgiw èOliwhM A» 
hÊmtôt  il  ^  reimtàH       r  ce  prvjH ,  It  k  ywf  è  —  -  - 


l«M  WaMÎIiéwiic'i  NUI  1.  !  il  rfinporta  plimipttrs 
•^•■*»f«i-  La  jiauL  se  tii  en  li83  :  ilins  la  (aile 
^(i{t<>)  d  (:(  ommer  Sigitmond  ,  son  fiU,  roi  de 
ftiliif  «le.;  MiM  la  Yi«iU«tte  de  Jean  n'en  fut 
fw|riai  toaa^èilla.  Bat  aaaipitalM  ^  «onp^ons 

J***  U  par  Im  Snëdoif ,  naquit  m  1 4^5  ;  il  «ueccda  k 
CàtitÊMrm  l**aoa  p«re(l4iti),  parUgca  le  duché  de 
lj4«i«kna  a»«c  Frédéric  ton  frère ,  el  tcala  vainum. 
àt  Mamcutni  ia*  IMkmÊinm,  Ji'cadaaA  c«  Imm^  , 
In  fHa^iaaa  M  rtfvaltinat  <t  '  ' 


'an 


de SiocLbalm.  Jnu  régna  ce 
ÛlJ ,  ép<iq.  ■  Laqucilr  il  m.  à  AlbaM. 

JLA^      Fmcm ,  </mc      Btrry.  V. 
d'Jmincin  (4aa).  V.  JtA«. 

lKâMA|l8-PBUK ,  caaU*  d«  Nerm ,  f>ai*  duc 
Buiireogne  ,  fila  da  J'tiiiippa-le-Uardi ,  ii>-  en 
ii;t  à  Jiijtm  ,  AMiata «a  l3gD  a  la  liatatlle  do  ^ico- 
MM^afty  taaka  as  favaSr  de  UajaaatlT  t  c'ait  A 
rasattraace  (pi*il  montra  (le vjnt  le  vuinqu^ur  qu'i" 
dal  1«  surnum  que  lui  a  cuuvc-rvé  riiutouc  Avjot 
a»ctédca  aon  père  ea  lt^o\^  il  fit  acuMiner  '\^\\o-) 
Ja  éac  Ijmim  AHJriMUM,  «aa  aaaaoM  oMtridi ,  aiort 
MU  fMWBt  è  la  eoar  ia  Fcaaca  at  deviat  k  «a 

■laai  l'arliilrc  de  Pjrii.  Bu  l^oS  il  alla  sicouiir 
Jbas  de  iiavurrt^ ,  évê<{.  dcLii*Ke.tuu  Lcau-(tcrc, 
t  Maôatrielit  par  Ica  Licgcoii,  et  lear  tua 
balaiiic  déci»«re  plu*  de  Xf.ooo  homou:! 
temps  tei  ennemis  avaient  cabaU  contu 
iili{lb>>>  il  rcdeiint  plus  puii^aul  <|iic  jamais  ,  eul 
lafMde  cl  ia  gattTcnicaMAt  du  dauphin  dcpu 
GlMiaa  Tll ,  dMf t  aaa  ttvavdla  lifat  de  b  fadion 

ailraa^iie  ru  des  Arpiji^nacs  .  i-I  cdiixxjua  le*  ctuU- 
généraut..  F.jrce  de  luir  duu"!  1j  suile  ,  li  se  rrlujjia 
en  Flantire  ,  offrit  de  défendre  le  roy.  contre  U  i» 
,  ai  avria  avoir  rajatë  laa  aSrÎM  <|Ba  lai  fil 
I  If,  «oiVAaflcterre,  iHmr  l'attirer  soat  tei 
drapes^,  il  parvint  à  sr  i.  iitjn'  uii<'  sccuu  lc  fui» 
alanre  alucAu  de  la  France.  D'alircusps  guerres 
civiles  forent  U  loite  de  celle  révolution  pendant 
laifuelie  let  Anglais  envahirent  de  nouv.  ia  France  : 
ta«a  les  manx  à  la  fuis  pesaient  sur  la  natiun  quand 
Clsarlcs  VII,  encore  djuplmi  ,  a^anl  altuc  le  in.ti- 
Waareas  doc  à  aaa  conlereace  au  pool  de  Muutc* 
vw  (<4'9.\  1*    ■atmiaar  parTaBBegay-Paeltêtel. 

JLiDsi  ui  un;!  ce  pnncc  Lrave,  sa^c.  jiiii  iIjds  sl.ii 
«ar^ctcre  et  dji.'>  aci  actiwaa,  mais  IrupauiLUieux  et 

trop  purté  à  cnor.-  i|wa  M mmàuA.  aUit  afcrmirc 
aa  kaaÉaar  ém  la  f  nwaa* 

IBMI 1%  éH  Im  Hoax ,  iue  ia  Bretagne ,  fils  de 
PlnWi^«4lreu X  surnom.  Matic/eri' ,  iic  en  i    i  7  , 
^aaMMnfa  i  régner  vers  i35o.   Excommunie  ^ 
Haie  poar  aToir  voulu  attenter  aux  privilèges  dt  -> 
prelalc  ,  il  alla  a  la  seconde  croisade  de  St  Louis  vl 
■n  en  laS^-  1^  avait  épousé  Dlanchc,  filic  unique 
de  1  liiiiaoi ,  comte  de  Ohampjgne.  —  Jean  II ,  (îis 
4a  préoed.,  lui  •ncecda  ea  t30D.  Ca  pnaea,  <)tti  a 
flMas  (  1 239)  avati  épaattf  Péatrix,  Sfle  de  Henri  Ifl, 
r«t  d' \r<£lct.,  s'attacha  à  Pliilippcle  Bel  duiil  i!  tic- 
vîai  i  •lii.e  1«  plus  fidi  le  ;  il  atsista  au  sacre  de  (.lé- 
■Mai  Yè  L^'on  en  iSoà,  et  m.  au  retour  i\c  la  corc- 
aartaéoaaé  aooa  les  déiiAs  d'une  muraille  chargée 
^MMCUteurs  (i3o5).— Jeak  Ill^ditle  0o/i  ,  petit- 
fiU  du  prècéd.,  succéda  à  ^oii  p  rc  Artur  II  liuc  <ic 
la  (i3iaj.  11  maria  JcaDoeta  uèceàCbarIcs 
I,  aal4asdéBi<MtfeaadriaaxaveeTolande 
et  fut  condamn»  k  une  amende  comme 
flrit  frapper  des  hiilous  au  cuin  du  rui  de 
GaymMaéa.  ICaea  en        — Jea»  IV, 
fhaaaaM  mm  la  aaai  da  Jtmn  de  Moni/urt ,  duc 
«eVratiffle,  Vh  et  focceasear  do  préeëd.,  après 
avoir  rumé  le  p.jrli  à<:  Charles  de  lîlui»  sou  C(jnipi!- 

'  {fjà^)  I  iii  iMmaiaga  de  an  etaU  à  Jkdouard , 


Mab,  «t  «près  qnelifaee  aiais  de  f«v<'*a ,  H  aa  fm^ 

«lit  ait  duc  de  Normandie,  ^'-''i  <)<•  r.irmre  frarr., 
qui  le  fitconduirui  Paris  où  il  re>la  /|  ans  pn«onn. 
k.\x  liout  de  ce  lemps  il  s'échappa  ,  paen  ail  Angl.^ 
puis  itet  awiiénar  4jwi»par.  ll'«mt  fM  féué  * 
preadra  calta  vitto .  il  w  retim  «aw  aaa  aMMM 
d'HcnnehoH  et  y  m.  en  lî').*!  «gé  de  5a  an«  Quel- 
ques histor.  ae  meltonl  point  o«  ariace  aa  nomai 
des  ducs  da 

près  le*  iùslor.  qui  ne  comptent  peial  tan  père 
parmi  les  ducs  de  Bretagne),  dit  /»  Vatilmnt  et  le 
ConqurmiH  y  né  en  l339,  f'il  olrvé  à  ia  cour  d'&- 
dmurd  m .  rai  d'AaaIelerro  daal  il  éaaaM  la  filla. 
Il  atia^CliartM  daWaii  f«l  ataH  Uftuéèitm 
père  du  duché  de  Biclagne  et  te  vaiiiqtut  à  Aiir.n  où 
celui-ci  t'ouvaki  mort  (,Ki(>^).  Charles  V  rccxiiiiut 
ta  légitiaitddaffeaa  ,  mais  pen  après  celai-ei  a^ant 
c(MicTu  aa  trattd  d'alUaaca  off.  et  défeasiva  «  d  Éi 
entrer  une  armée  «a  Brelagae.  Jean  ,  eprèa  éai  rae- 
cès  divers,  changea  départi  rt  ilcvitil  de  bonne  foi 
ami  de  la  France.  £a  iVSA  ,  il  secourut  le  comte  «la 
Mrtra  KelMfA  If ,  ni  d'Aaglei.,  al  aii- 
iréve  entre  ce  prince  et  le  roi  de  France. 


FlMidrac 
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Sar  la  fui  «le  ses  joars  il  eut  de  rioleotet  querelles 
avec  le  connétable  Olivier  de  Cltsaoa  qas  voulait 
daaaaraa  ttla  è  Charles  da  Biais ^ajpai  taaiWait 
cadiar  das  vaas  aaAilleaass  sw  la  Bvaa^pM»  Jaaa  Y 

m.  en  i3  j').  —  JkA!*  VI ,  duc  de  Bretagne,  fils  da 
précéd.,  lut  (léclare  majeur  a  l5  aas  (l4<4)i  ileotni 

sous  Charles  VI  dans  le  parti  das  Araaagoacs  «  yvm 
fit  alliance  avec  le  duc  de  Boorgognc  <ftii  ponrtaot 
rournit  desiecoun  au  <Tuc  de  Pentbiêvre  pour  ■'rot- 
parer  de  la  Brclai;tn  .  Il  arerda  eniuile  a  la/j/^r/e  db 
/'  en  publte  et  se  réjouit  de  voir  Henri  V  avec  \m 
\nglais  aaltar  aa  Ffaaee.  Mais  Charles  Tll ,  eac 

dauphin,  se  vençjra  en  f.ivoriiant  le  duc  de  Pcn- 
(hie^re  qui  attira  son  ennemi  dans  un  piège  (l4'9) 
et  l'enferma  5  ans.  Il  fut  délivré  par  ses  l>arou(. 
lacaastoat  a(  lalMa ,  il  fit  laar  à  tonr  aUiaaea  avae 
ClMttss  fil  al  ^aari  YI  «aaeaH.  «a  BaaH  Y  « 
qui  c)  it  maître  de  presque  toute  la  France  ;  mais 
il  )ic  duaita  de  sec.  ui  à  l'un  m  à  l'aulre.  U  m.  aa 


chilma  de  la  Toacho  près  de  fCantet  en  i!^ ,  Ï0t 
de  54  ans ,  rt  laissa  s«s  tftalc  i  Fimafaiida  mwMt^ 
son  (ils  aîné. 

JKA!S  II  ,  daapMa  4a  Yienuois,  fils  Je  Tlum- 
bart  1**  da  La  Toar^  da  h  ariacassa  Aaaa ,  Ba<}ait 
aa  1979.  Cevejrd  i  la  eaar  «a  PMmw  daat  «a  |aa* 

nessc ,  il  accpmp.ign  t  f'!iiliji|ie-lc-lV1  dans  soa 
cxpcdit.  contre  le«  Flamandi  et  se  distingua  soua 
ses  yeux.  Il  succéda  è  son  père  aa  ido;,  et  m.  aâ 
i3t8,  ragrctU  da  sas  aujels.  Gaipai  VUl*  Ma 
fils ,  lui  sacctfda. 

JKAN  ,  iliic  <1e  T.ipfraine  ,  snccéJa  en  13^6  i 
f>  jotil  son  pere  ,  mort  a  la  fatale  bataille  de  Crécf. 
h.>  minorité  fol  traidArfe  par  des  guerres  faa  m 
Lorraine  eut  à  louten  r.  Aidé  par  l'empereur 
Charles  IV,  il  hallit  les  firctoni  qui  infestaient  ses 
étals,  donna  des  secours  à  Charles  de  P>luis  contre 
Jaaa  dt  MooVforlt  duc  de  Bretagne ,  fui  fait  orir 
•oaBter  è  la  ^■tailla  d'Auray ,  etpulta  oMalfa  da  If 

Lorf.ime  les  liaiittc»  qui  la  désol.iinit  et  :i[>aiia 
plusieurs  :>ciiilions.  U  te  préparait  à  suivre  le  due 
d'Anjou  dans  la  foyaaaa  da  Vapki,  ^pniad  il  m. 
empoisonné,  dit-on,  par  aen  sacrmira  aa  i^lya» 
Charles  II  son  fils  atne  lui  succéda. 

JKAN  1",  prince  de  Satt  ri  r  .  fils  de  Mansone  , 
duc  d'Amalfi,  régna  de  cytii  à  ^83,  épooue  à  !*• 
quelle  il  fut  ckaasè  par  le  peupla.  —  Juir  If, 
prince  de  Sa!crne,  issu  du  sang  des  dur  j  <?c  .Sjioléte, 
m.  en  9()4  •  (-'^^  pour  surci  >s.  Giiaim^r  iil  »ou  tils» 

JE\N.  V.  Armac:»ac  ii  rn.vca.vT. 

JbA.N  ,  al.he  da  Vcrcesl.  V.  Gallus. 

JëAM  ,  peintre  fianeo  ,  né  probablaoïeM  «atw 

g6o  <l  ')/"  '  f'"'  appel*'  par  Ul!i  m  III  »  Aix-!a- 
Vîliapelic,  où  il  om4  de  peintures  magmfi^ues  l'ora* 
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IBAN  (  i594  ) 

tê'  fitoet.  Gcld-ef  1«  ntmw ,  peur  1«  |  Mit,  i«  cette  diron^n* ,  in-fcL  «t  Ib-4  (TOf . 

npcn»fr,  «îvi'quc  .î'unc  ville  qu'iMi  iip  Tiuinnir  |  finlnr.  An  1».  l.rlonjf ,  tome  ii ,  n*  t7,3ia)  : 
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Ic  do 


r^com 

pas*  Mai*  couiuie  lo  Koutcriiem.  de  la  province  ou 
Mlle  villa  Aait  silure  oc  lui  permit  pu  d'en  pn-n- 
.dre  poiseMioa ,  il  nîourmk  dans  las  «Uts  d'Otbon  , 
où  il  fit  encore  àWm»  ouvr.»  et  COMtnittU  IVglise 
do  Si-Andr<:  do  l.\é§»,Om  ^oora  T^oqae  de  1> 
Mort  de  ce  peintre. 

JEAN  de  MUtu»%  on  h  Mitiuud$%  ralenr  m^iocr* 
II*  S.,  criinpn<;j,  dit-on,  annoaidcs  n)t''lrc.  de 
J'ccolv  do  âatciiu?  un  poùme  lalia  impr.  sous  lc« 
litres  diver*  de  Medicina  Salerlina ,  Regt/nen  sani- 
tails  Smi€mUaitm%  etc.,  et  que  d'anlrca  attribuent 

Ear  erreur  ans  denx  eëlôfcres  ital.  Tàta  et  Bcheeca 
luci'i!.»,  on  à  Arnaud  de  Villeneuve.  \'l'rntc  de 
Salerne  a  élc  Irad.  en  ver;»  franç.  par  Druicn  de  la 
Marliniira«  Paris  ,  X'jTtZ  ,  in-i2 .  et  travcilie  en  vers 
iiurleaquoa  par  Louis  Martin  t  Paris ,  i6j3  ,  ia-4- 

JEA^  fie  yicenre,  dominiratn  du  i3*  S.,  pricha 
la  piix  dans  plut.  viIK':>  de  l'ii.iliv.  principalooi.  i 
Bologae  (ia33),  i'adoue,  i^'eltra,  Frrrare«  à  une 
dpoqne  où  tontea  cas  ciiÀ  étaient  en  guerre  les 

unes  avec  les  autres,  ou  dcfcliiroes  par  toute*  lc« 
facUnns  civiles  ;  il  eut  un  tel  succès  qu'eiiGn 
peuples  euncmis  (formant  /iiK>,oou  pertonnctj  se 
nsacmbtireat  à  sa  voix  dans  la  plaine  do  Paquera , 
ft  3  ntitlee  de  V^r©oe ,  et  abjurèrent  leur  batne. 

Mais  plusic'.ir^  rr'nuMiqilcS  avant  «  li.Trrr  If. 
calcur  de  l'admimslraltun  <!e  leur»  jti.urcs  , 
jninicaia  no  sa  signala  guère  que  p.u  ^un  incapacité 
et  son  intoMiance  «  et  fut  obligé  do  «e  rcTugier  à 
Bologne 

JLAN</<t  St'vitle,  en  îalia  ffîspalfnti.t,  ou  mieux 
Je  tMna ,  confoi  nicm.  à  quclq.  MSs.  qui  le  nom- 
asont  ttmensis^  juif  nommd  d'abord  Aven-Drealh , 
se  convertit  au  ciirisliaoisme  sur  les  sollicitations 
de  l'ai  cher,  de  Tolède  Raymond  ,  et  devint,  arec 
l'jrcliidiacie  Uoiainique  GodiId.xIvi  ,  uu  des  prin- 
cipaux collaborât,  que  ce  prélat  employait  à  Irail 
de  Parabe  en  latin  les  comment,  sur  Arietote.  Il 
riiilr  de  lui  un  MS.  contenant  la  tra.Iiirt.  de  l*As- 
Ironuniie  il'.lllcrgan.  Ua  peut  placer  l'à^^c  de  cet 
dcrivain  vers  le  milieu  dit  19^8*— '^EâM  de  Capoue, 
Mtro  juif  converti*  m.  au  commeaeem.  du  la*  S., 
traduisit  de  l*tiÂrv«  e«  lalUl  I'out.  connu  en  Orient 
suiu  le  nom  de  Cnlilâh^  DUnnâ^t  ,  rdinpo^e'  origi- 
nairement en  indien  f  poia  traduit  en  pcb|vi,cu 
nnbe ,  ci  enfin  en  hébipeu.  C'est  une  espèce  de  ro 
nan  ou  fable  en  dialogue  et  alle'gorique  entre  deux 
cbakals  qui  cxpu^cnl  le»  pre'ceptes  des  sages  et  1rs 
principe,  liii  giiuvcrncmeiil.  i.a  Irad.  i.it.  t»l  intil. 
Dueciunum  hiunana  «i/<r,  aliàs  parabolœ  anUguo- 
rum  ttipitHtmm,  i^So,  aelott  M.  Laserna  Santandcr. 

Jr  VN  de  St-Franrots.  V.  Gnii.u. 

dl'  VN  ANGELI ,  «luniinicaiii ,  ne'  ii  Bt'lognr, 
missionnaire  en  Arménie  et  prclVt  de  l'égluc  de 
Ttfflia  an  coinmcttccaeatdu  i4*  S.*  fut  un  dos  tra- 
ducteurs de  la  Bible  du  latin  en  aménien. 


JEAN  d'Àrms,  sccn'tairc  de  Jean  ,  duc  de  Bcrri , 
Com|»o*a  en  liS"^  par  ordre  du  n»  CliarlesV,et 

Îonr  Pamuscnieat  de  la  duchesse  de  Bar,  aaur 
e  son  maître,  le  roman  de  Métusine  ,  impr.  pour 
la  première  fois  en  i5oo,  Paris,  iu-fol.,  et  Lyon, 
io-i^  (i"  cdit.,  très-rare),  revue.  Pans,  i;i8.^.  Ce 
yoman  a  clé  rcloucbc  cl  augmente  par  >iodot  , 
Paris .  i6^8 ,  1700,  a  vol.  io-ia. 

.IIv\N  de  Gnesne„  arcliidi.icre  dans  la  ville  de  ce 
nom,  cl  ensuite  vice-cbancelier  de  I'olut;nc  suus  Ir 
roi  Caiimir-le-Grand ,  composa  une  chronique  de 
Pologne  (fifwjdr  sUnmic*  Craamm ,  dans  la  col- 
laation  de  Sommertbetf ,  tem.  it ,  ia-fol.)  qui  va 
jus'iu'.i  1  an  l3</;1  ,  et  di  iil  la  dero.  partie  e^l  '!c  I.1 
plus  baula  importance  par  la  naïveté  et  la  multi- 
plidld  des  ddtaïU.  Jean  de  Gnasne  nonrat  van  le 
commencement  du  t5«  S. 

JEAN  de  Troyes  ,  greffier  de  Phôlcl  de  ville  de 
Paris  d.ins  le  Ij'  S.,  est  auteur  de  la  Oironufue 

tctuuLUaui€ ,  oit  U^^t.  Uc  Louis  XI,  IX  cMte  ^ lus. 


celte 

chronique  se  trouve  dans  li-sëdil.des  Mémoires  de 
Cnmioca (ektrait«,  luiv.  l'aldje  Leheuf.des  Gmndrs 
CltromUfum  d*  àt-DvUs  «  ou  do  tome  11  des  C/ir^ 
niffnt$  nmrUttiwnÊ» ,  lalon  lo  sine),  impr.  pomr 

1.1  prem.  fois  à  la  fin  du  l5*S.,  in  fol.,  puis,  vers 
l.>2<),  même  form.  :  1  "i;»8  ,  in-8.  Ce  n'est  que  daua 
cette  dero.  édit.  que  l'ouvr.  porte  le  litre  de  CAm» 
nique  scandaleuse.  —  V.  AviLA,  Etck  ,  Gaoïnt»- 
Dtx,  Gazi, GtoTAKNi,  61SCALA ,  Lkvsc,  Mtvv», 
S.vi.isr.un  Y  cl  Si  coM). , 

JEAN  DIACBE ,  Kapolit.  qui  virait  m  go3,  oot 
■•C?ur  d'une  bist.  dee  dvêquMde  Naples  {C/iroiriem 
episrrp.  !\'efipolit.)  <|ui  va  ju-^qu'cn  8-1  ,  et  a  é\i 
iropr.  dans  la  coIle<  t.  dite  St  nptnrrs  rrrum  Unii'm 
cmmm^  de  Murat-  ri  ;  d'une  fie  de  Jean,  éféfu* 
de  Naptes  (m.  en  S^'iB;.  ins.  dans  les  Âcta  Sànrtor.  ; 
d'une  Hisl.  d"  la  translat.  des  reliçueM  de  St  Se- 
i'enn  ,  elc,  ins.  dans  les  Bollandisles. 

JKAIS  ITALUS,  philos.,  originaire  d'iulie,  se 
fixa  à  ConsLinlinople  où  il  reçut  des  leçon*  du  ce'- 
lélirc  Michel  Psellus.  Il  rut  l'.Trt  de  pljn  <■  I.  lli  ment 
a  l'emp.,  que  cclui*ci  lui  conféra  le  titre  de  hjpatos 
ou  cbef  des  philesophea  1  Constanttnoplo  ,  et  en- 
suite lui  cnnfra  une  mission  imporlacle.  Ilalua 
Iraliit  son  niaîlrc  cl  fut  condamne  à  mort.  Mais  il 
<<rh.ippa  aux  poursuites,  et  bientôt  il  rrcagna  la 
faveur  de  l'empereur.  11  fut  auatlirmatiso  dans  la 
suite  comme  enseignant  des  principes  conlrriret  & 
la  rrliçion  Catholique.  Joan  Italus  vivait  daus  le 
I2<^  S.  Il  nous  reste  de  lui  quclq.  MSs.  dont  M.  Uase 
a  donn<  la  liste ,  IfaMce  disa  ATomMCrira,  tome  ix. 

JF.ANKS  CTlENni),  prc'dJcntcur  pr<Ml-ytrri(n  .  tic 
en  c6n  à  .AUensjy,  m.  en  I06a,  cure  de  Chedzoy, 
a  laisse  entre  autres  rerits,  remarquahlcs  par  la  sin- 
gularité des  idées  qu'on  y  trouva  :  Tr.  de  Cmbtti- 
nenre  dn  mal ,  in -8  ;  Trmté  dê  l'InJUjj^hrtue*  des 
acluftn  filimninrs  ,  in-!^  ;  etc. 

JEAI^NEDKFRA&CE(STB),ducbcaMdeBem,  ' 
fille  de  Louia  XI  et  aoior  puînés  d'Anne  de  Boan- 

jeu  ,  née  eu  l4^î  >  épousa  Louis  XII  encore  duc 
d'Urlraus  en  iqy^-  Celle  princesse  ctatl  vertueuse, 
bienfaisante  et  sans  ambition.  Mnia  Son  eatrinao 
laideur  la  rendit  un  oljct  de  dcgotlt  pour  son  époux  ; 
et,  a  peine  fut-il  roi  (i^P*^).  qu'il  ni  casser  le  tua- 
riapc  par  le  pape,  sous  prcicilc  que  jamais  il  n'y 
avait  eu  véritable  consommation  Je  sa  part.  Jeanoo 
se  retira  è  Bourgea  ,  oè  elle  fonda  Pordre  de  tjin' 
nonctnde  o\\  ile  V J nnnrcuttton.  Ellev  fil  clle-mêmo 
profession  eu  i.'inî  cl  )  m.  en  l3u5,  le  4  février, 
joui  ou  ri  <^liM'  honore  sa  mémoire.  Il  ne  faut  paa 
cunfoudrc  l'ordre  fondé  par  Jeanne  de  France  avoe 
celui  des  JiMomcùidtt  Célestes,  fondé  en  l6o4  par 
Marie  Fornari.  Sic  Jeanne  avait  aussi  fonde  un  col- 
lège dans  l'univ.  de  liuurges  ,  ville  où  elle  raouruU. 
Sa  fie  »  été  écrite  assos  mal  par  le  P.  Louis  Dont 
d'Allicbi ,  162.1 ,  in-ia  ;  OB  estime  davanUge  cellea 
qu'ont  publ.  Paulin  de  Guast ,  I^ourg  ,  lG64,Ûk'8, 
et  le  P.  Pierre  de  Marcuil ,  174'» 

JEANNE,  fille  de  Henri  1*S roi  de  Mavarro  et 
comte  de  Champagne ,  et  femme  du  roi  de  France 
l'hilippe-le-Bel  ,  conserva,  quoiipic  maru-e  a  eu 
prince ,  Padminisiratsoa  particulière  de  ses  états. 
Elleebasta  les  Aragonais  et  les  Castillans  de  la  N»> 
varre,  cl  tailla  en  pièces  (1297)  l'armée  du  comto 
de  Car,  qui  avait  fait  une  irruption  dans  la  Cbam- 
p:i;:;ne.  Elle  m.  en  l3o3  ,  âgcc  de  33  ans  On  trouw 
«uu  tloge  dans  le  de  clans  mulier,  de  Bavis.  Texi> 
tor,  Paris,  Colines,  i5ai,  in*fol.  —  Il  ne  faut  paa  la 

iiifonilre  avec  Jr.ANNE,  fille  d'Otboo  IV,  comte  pa- 
latin de  liourgngnc,  cl  femme  de  Pbilippe-Ic-Lung, 
dont  elle  resta  veuve  de  bonne  heure;  celle-ci 
passe  pour  être  la  fondalr.de Pane. coUégo  de  fioui^ 
gogiic  à  Paris.  Elle  m.  &  Boye  en  Picardie  Fan  iJsS. 

line  autre  Jeanne  ilc  Boiiri;vgne,  preni.  femme 
do  PliUippe-dc- Valois,  m.  eu  li^^,  à  ^  a«s»éUii 
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iOe  de  Robert  II  de  Bourco^eî  et  ^A^iii  4« 

tnnct .  dero.  femme  de  i>L  Luuis. 

JEAN>E  1".  reine  <lc  tapies,  eUit  fille  de 
GhuiM  •  doc  iU  Cftlabra  ,  et  pcUtc-fiUe  4*  Eobert , 
iii4«lbpl«,  ifni  U  fiMf«  M  i333  à  Am4fé,  fil* 

r'    r'-rt    II    de    Hongrie.    Los   <leux  fiaOC^l 

B  ji  juul         que  S  aot.  lU  gmadircnt  ea  m  liais- 
M*t ,  €ft  «MAI  J««w«  tMaM»  à  «M  ale«l  w  1 343, 
•MM*.  Lm  fiMdif  «l>  lear 
ito  ,  comia«t  aniaat  d«  la  reine, 
it  l'oditux  André  (■34^>  •  j^S*^-'' 
raîae  avait  au  jiMMaA  m,  coDoai&sauce  du 
I>rax  aaf  «pria  «IU  Jpwm  ton  amaot ,  ce 
aofinenla  encore  les  soupçons.  Luiiis  , 

Jrfrc  d*.\adre  et  roi  de  Hongrie ,  marctia  sur  î\a- 
flcf,  et  U  reioe  n'eut  d'autre  rosource  qu«  de  fuir 
devaal  oa  Taiaqafar  qui  ne  Iroavait  point  di-  re'- 
■ii!Mc«.  Partial*  l5  janr.  i348,  etlareatra  ccpcnd. 

J.  S  cUls  à  la  fin  d'jL>ût,  parce  «jnc  Louît  clail 
revcau  «a  Hongrie,  eiiravé  de  la  pc*tc  qui  régnait 
m  Inliiu  II  reparut  sa  i35o  ;  mais  il  eut  moin*  de 
incc^i  «a  rétén  i  l'autoriU  infaillible  du 

pp«>  pasr  décider  ai  Jeanne  avait  éli  complice  du 
Bkrurire  Je  son  t*p<mx  :  clic  fut  acquillrc.  Pendant 
aea  aLacaca  en  elle  avait  vendu  à  Clcmenl  VI 

la  aaa^u aiaiN  d'A v  igoaa  peur  le  prix  modiqnede 
3o/X)0  florins.  IVndant  12  ans  i|u'ellc  ri'ijna  lucorc 
conjviiitenicat  avec  Louii  de  larente  ,  le  rciyaumc 
fui  iilmtoistré  de  la  m.4uicro  la  plus  dcpl»r.iliic. 
£afia  U  m,  aa  i36a,  al  Jeaaaa  la  remplaça  avant  U 
fa  i»  Pasnia  par  Jacquos  dfAragou  ,  pr^iead.  au 

Irwacdc  Mjjorque.  Celui-ci  e'iant  n:(>tt  ru  Iv  jj  i^iic 
«a  iJjj  ,  elle  se  maria  en  ^">''*  ni><  cs  rjutico  suiv. 
Cr«tlsttr  ces  entrefintaïqaat  diM  spc'raDl  de  dere- 
Mr  mèr*  «(d'aroir  un  «uccess.,  elle  adapta  Gliaries 
d«  Dura*  ami  consiu  ,  qui  ne  paya  set  bienfaits  que 
par  la  plus  lâche  ingrAlitiule.  J- .inne  .i\  jr.l  emiirj''^r 
«a  13^8  le  parti  de  Glc'incnt  Vil  contcc  UrLaiu  Vi, 
Cbartcs  rangea  dn  côttf  de  ce  Jem.,  •pp*l>  ■■tour 
de  ïat  tou*  les  omipi  eî  ua^niHlains,  se  ni  couronner 
à  Kome  par  le  p-ip'-'  qu'il  suulcujit  (i38i),  et  péné- 
tra prcâf^ue  !»ant  r«st»i3ucc  dans  k-  roy.  de  ^l'apics. 
Les  c&Hia  d'Oihon  ne  puraat  saavcr  la  iMllitar. 
yracasM^  qui  fut  cbUgcc  de  ta  rendra  i  diacrAioa, 

et.qne  le  monslre  lit  peu  aprrs  clouflcrsous  un  lit 
4e  plume»  ca  i3S2.  Jeanne  de  riaples  atail  alors 
aM.  Oa  aisare  au'cUe  élail  aSCave  d'une  beauté 
remarqisaltJe.  La  Uaipe  •  eeap.  ma  tragédie  aaaex 
nsauvaiM ,  iutit.  /(Mane  (fe  Napttt.  Vllisieire  de 
celle  prioreiie  a  ctc  errilr-  par  l'alibé  Mignot,  17^-^, 
âa-ia.  —  Jeaitxe  Jl,  iiilcde  CUarlcs  111  de  Uurai, 
aée  en  i368,  e'poosa  ea  i^ofGtdUsnae,  fils  de  Léa- 
pold  III  df  Autriche ,  devint  veuve  en  1^06  ,  et  suc- 
céda à  Ladîalas  son  frère  en  1414-  li^n  avec 
csees  et  impudeur  i  toutes  les  dëbaucLcs  ,  combla 
^Iwiaaew  ^audalfello  Alopo  et  plaa.  aatrcs  de  set 
fararfi,  «t  cisCn  ch^eH  «ta  mari.  Celni^ei  itmt 

Jaccpirs  ,  comie  de  L.i  Marche  ;  il  ti5a  de  sa  fortune 
a«e<  perfidie  et  cruauté,  lit  décapiter  Alopo  et  tous 
laa  complices  des  dâordres  de  la  reinwi  et  la  retint 
paisoaaière.  Ses  lajett  la  délivrèrent  en  i4>^«  ^ 
ton  aari ,  esclare  a  ton  tour,  t'enrnit  en  France 
(l  j  ujj,  Jeanne  prit  alor»  un  nom  ejii  I.ivm  i  ,  C.jrjc- 
csoU,  et  pour  se  faire  un  prulecteur  au  milieu  des 
désordres  de  tonte  espèce  qui  ifligenenl  le  Vojr., 
rlle  adopta  Alplioo»e  \  '  \  t  i^i'in.  Celui-ci  n'eut 
pas  la  patience  d'allendrc  i  iiLutjgo  de  Jeaune  :  il 
prit  les  armes  contre  elle.  La  reine  alors  adopta  à  sa 
place  Lottia  d'Anjou  ,  qui  m.  en  1 P*^  Beaé 
tan  Irfre.  Depuis  quelques  aanéet  elle  se  ieifeaeif 

d.nger  par  la  dtciiesi*  du  Soessa  qui,  dan>  u:i  lic 
ses  mouvcmeos  de  colère  ,  lut  (it  signer  la  moit  de 
Ovaccîoli  (t43a).  Elle  m.  en  i4^t*(  )*  •nccetsiun 
TCitée  indécise  par  plus,  adoptions  snccessives ,  lut 
cafn  attribuée  posiliTfment  à  Alphonse  d'Aragon. 

JEA»E  HKMnOUEZ,2«  femme  de  Jean  II 
de  2bvarre  et  ensuite  d'Aragon  ,  qui  la  rendit  mère 
êê  rcrtiyuid-]*-CftlMl»^uc,  |>eff#aUa  k  friaee 


deViane,  fils  ata<^  du  prem.  lit ,  et  Tut  fOll^éllllla 
de  l'avuir  empoisonné  à  l'initaiit  où  il  venait  d'être 
reconnu  héritier  de  la  couronne.  Les  Catalans  ,  de- 
pnia  long-temps  révoltéi  ca  iavcur  de  ce  maUwttr. 
prince ,  l'astiégèrenl  daat  Giroae  en        ,  et  êlla 

ne  fut  di*iivr<î<-  'itic  par  le  (!iir  île  Foix,  géncraldai 
troupes  françaises.  Ea  làiij  elle  fit  encore  la  gacrm 
en  Catalofae  ,  «t  alla  Mii^eeH  BaSM  ,  fMBd  «la 
m.  en  i4^* 

JKAKiNE  ,  dite  fa  Mie ,  reine  de  CastilTe  ,  fille 
de  l'<*rilinanti-le-Callioliquc  et  d'I s.i' i  Ile  ,  épousa 
en  1496  Pliilippe,  arcbiduc  d'Aulricbe  et  ca  eot 
Cliarles-Qniat.  Elle  shnast  son  aiari  avec  panton,  et 
le»  nom!»  itifidél.  de  celui-ci,  en  excitant  sa  j  il  •usic. 
la  rendirent  folle.  Elle  avait  immédiatenii  ni  ajucs 
son  manat;e  suivi  Philippe  à  Liuvillrs;  tous  deux 
reviareat  à  Madrid  en  i5o%.  Mais  bsealôt  qoittéa 
par  MA  épons  ,  die  toatbe  daae  «ae  nélnieolia 
sombre  qui  augmenta  encore  s.i  folie.  Fu  i5</>ellc 
succéda  ceajomlement  avec  l'bilinpe  à  Isabelle  sa 
mère  co»aM  rsiac  4a  OMrtille.  Mais  son  mari  la 
maltraitait  sans  cesse  et  saagaaîtà  la  faire  interdira 
pour  gouverner  seul .  qnand  U  m.  i  la  fleor  da 
1  âge.  Jeauiie  inr,in^>il.i!>[e  |>rumcna  son  cadavre 
embaumé  dans  toute  l'Espa&oe.  Ferdinand  fut  d^ 
claré  régent  paar  ■aapeët'Ms  Giiarlet-Qalnt,  mtia 
sous  celle  condition  que  Jf.-tnne ,  si  elle  recouvrait 
la  raison  ,  aurait  seule  l'auturitc;  ut  quand  le  prein. 
m.  en  tâi8  ,  Cliarlea  ne  fut  derl^ro  roi  que  sous  la 
aiéaia  caadiliaa ,  et  dans  ums  1rs  actes  poUics  soa 
aoBi  était  à  cAté  de  edas  de  too  fils.  Rie  m.  ft  ToH^ 

silins  en  1  "«.V*»  a^r<  de  7.!  ;in»  :  il  y  en  avait  -^o  qo'ella 
était  routeiinéc  cl  ne  soiuit  plus  de  son  palais. 

JëANiNE  D'ALBRKT.  re.ne  de  Navarre,  lOa 
et  unique  héritière  de  llenri  d'Albrel ,  avait  peur 
dol  le  royaume  de  Navarre ,  le  Béarn  ,  les  paya 
d'AILrLt  ,  (if  Foi\ ,  d'Arni.i'.:ii,i<'  et  plus,  autres 
grandes  seigneuries.  Cliarles-t^uiut  la  demanda  en 
vain  peur  Philippe  II  ton  fils  atné  :  elle  épousa  eM 
15-^8  a  Moulins  An!. .!.-  l'oiirbon,  duc  de  Vendôme^ 
et  mit  au  niuudc  ^  i'ju  Uenri  IV  le  l3  déc.  l5â3. 
Deux  ans  après  elle  succéda  à  son  père.  Jeanne 
eaibraMa  la  calvinisase  ea  i556,  et  11  cas  après  elle 
doaaa  aa  édit  panr  PétÉlittsceia.  de  celte  croyanea 
dans  son  royaume.  Allirre  à  P.iri*  par  ccu\  qui 
luédilaicol  la  Sainl-liariiieleiui ,  celle  prtncesse  y 
mourut  deux  mois  avant  celte  horrible  nait  le  10 
juin  157a,  igée  de  44  ^'^^  qu'elle  avait  étd 

empoisonnée  avec  une  paire  de  gants  parfumés  que 
lut  avait  vendus  un  Italien.  Cctie  lein  -  i^tj  ivtt  in. 
célèbre  par  son  bcmismc ,  sa  lermelé  ,  sa  sagesse 
sévère  efpar  l'cxccU.  direct,  qu'elle  demui  i  f^dM- 
cation  de  ileori  1 V^.  11  existe  une  Utslmre  de  Jeumne 
d'Àlhrrt  par  M'^"'  Vauvillicrs ,  Paris ,  r8i8,  3v.  in-8. 

JEAI^JNE  D  ARC,  surn.  la  PucelU  d'Orléans  y 
hénrtne  célèbre  par  soa  coarage  et  sa  fia  audbeu» 
reose ,  naqnit  en  t4to  i  Domreiai  prèsYaneanlMn 
lie  p.iren»  puuvrc5,el  fut  l»er ;^ère  jusqu'à  l8  ans. 
iuuclicc  des  désastres  auxquels  la  France  était  en 
proie  au  rouimenceni.  «kiragnade  Charles  Vil  qui 
n'avait  plus  de  tout  son  royanioayt'OrMsas  Cfc  gaal» 
qucs  villes  sur  la  Loire ,  elle  crat  qae  la  eaiata 

Vierge  et  h  s  s  lin  t  s  lui  comman<l.iierit  de  prendre  1rs 
armes  pour  sauver  la  France  et  faire  sacrer  le  roi. 
Dès  Pige  de  i3  ans,  frappée  do cee  apfariu,  alla 
en  avait  confié  le  w  rn  l  a  diverse»  personnes  qui 
u'ayaiit  point  sou  cuilu>usia.sme  se  moquèrent  de  la 
jeune* bergère  oit  refusèrent  de  l'entendre.  Fiifiu 
après  luea  des  obstacles  Baadcicouct ,  gonverneur 
de  YaneonJenrs ,  éteaad  de  sa  psrsdediaaee  «  de  sa 

Iiinliessc  itm  leste,  l'envoya  à  Cliinou  où  se  trouv.iit 
te  rui  'fut  de  lev.  flUe  lui  déclara  quelles  té- 

vel  iii.  11^  elle  avait  rcçast  delaMèrede  Dicu,eilB( 
demaada  quelques  forces  pour  faire  lever  la  aiéga 
d'Orléans  ,  alors  attaqué  par  les  Anglais.  Mritanat 
qu'on  lui  accordât  sj  deni.iiide  ,  elle  fut  obligia  da 
subir  plus,  épreuves  afin  de  lémoignci  qu'ella  aMiatt 
polat  iBspirée  par  le  ddnaa.  £Ue  f«ftit«iSltàJa 


'Digitizedby  Google 


lisci  ('ouki(Iéra1»I« 
â  la  vue  de»  «aormu  .  j' 


cnlra^MW  Or- 
eoipan  «bccmmv 


Ult  d'un  rfaforl  a 

U»nt  À  la  vue  de»  . —  , ,.  ^^y^, 

m»  lotu  ksibrti  q«i  Aaical  au  pouvoir  irn  Anflm , 
•*tkuil  î»Urt  aprè<  kmi  arrivre  ,  les  força  de  quiiUi 
!•  ^Ule.  Kllc  unvnl  riwniie  l'avt*  liardi  d'alâcr  tro- 
ivëdUUMDCul  f»irc  lacriT  It  roi  à  Remis;  mais  il 
fjHibii  pour  v  ^anmiir  tnwmiptw  ii«Mft  ë«  mjê 
ttccup^par  l'raMN.  JcMa*  f lÎMiplM  4«  lOM  l«« 
iiltsljclri,  prit  Jerpi- .111,  Mriiii,  Bcaiigpocy,  remporta 
U  vicuire d*  Pata/,  «t(  Ct  pniomuer  le  géniiml  «oïl. 
Ta  I  Lot.  A  la  MMvlle  dt  CMMMoéi  toute*  Us  anlns 
VUI<9  M  aowiMOt  i  l'«M«pliM  d«  Tro^cc,  qui 
pSHftaot  M  reuâii  mi  bMt  de  6  jnura.  Peu  aprèa  , 
17  juillet  i4>9  ,  le  roi  fut  ucrc  »  Kctms.  JcauDc 
voulut  alata  m  xetércr,  ditanl  qu«  •«  niuioa  «tait 
mbmtHm.  MaU  1m  ïimUmm  des  gtnérmx  liicfli- 
pnérent  de  ta  réaolutioB  «t  elle  coosrn lit  i  rrjtt  r 
encore  i  b  uju.-  «le  l'arrase.  Marchant  <ie  buccci  en 
la  l'ucellc  conduisit  Ckarles  VII  i  Pans,  a%- 
AiAU  à  i«  nm«  d«  qtt«li|.  «Uw  rar  àa  L«hk,  pois  fut 
«BTojr^  dt  Bouyaaa  daatt  I»  V.  de  l'Ila  4e  Prasee  ; 

mais  là  se  tcriuincrent  ses  triomphes.  Apres  plus. 
avdutAgca  stgualcs  et  des  prodige*  de  valeur  ,  elle 
VtlMrodt4Ul  4aBa  C.   n  .^.ic  qu'asMégeait  le  duc 
d«  Bourgogne  avec  le*  Angiaitot  fut  prùe  dan*  une 
«ortie  (34  mai  i43o).  Traînée  de  pnaon  co  pri*on  , 
«lie  fat  c«ndui (e  tofiii  a  Koum  ,  <  l  L  ille  fui  coti- 
4aBilB<a  i  an.  et  l»rûlée  coauMMrciâre  le  3i  mai 
jM9l.  Paadaat  la  loac  iatamlla  de  teapa  qm  l'tf-  ' 
coula  entre  U  pri*c  oe  cette  infoiluue'c  et  sa  con- 
damoattoo  .  Cbarle*  VII  *enblB  oc  point  *onger  à 
aa  délivrance  et  ne  fit  aucune  prupoaitioa  de  radiât 
Bt  d'dcbanga.  Haia  j4  aaa  nfunèa  ,  m  létf,  U  fit 
vMaar  aou  proek  et  on  la  rdbabiliia  aolatioclleni. 
Jeanne  d'Svr  eUit  djua  le  temp*  même  de  *et  vic- 
toires iiuiultlc  ,  simple  ,  aobrc  et  chatte  au-dclè  de 
ImMo  a||M««tion  ;  rejialtalion  de  ton  âme  ■'aai|>é- 
^MlilfMOtfu'att  dahon  elle  ne  fil  paraître  un  sang- 
Ùciâ  at  «na  pre'ience  d'esprit  admirables  ;  rlU-  re- 
cymmanilail  -.urlmil  d'épargner  l'ioncmi  après  la 
Tictoire  ;  et  elle  *auva  de  la  Jurour  du  aoldal  uo  cr. 
nombre  d'Aagiaia  prieooa.  Le  rot  l'ofwl  aMblia  en 
j43o  ainai  que  son  pirr  ,  la  mère  ,  ses  frère*  et  leur*, 
descendaus.  Plu*,  poètes  de  diS'cr.  nation*  ont  con- 
sacre leurs  clianis  a  Jeanne  d'Arc,  eolre  autre*  Rob. 
SottUiagr,  6cbUlar,  Caaioiir  IMaaigne ,  d'Àvngny  et 
BoumtU  Poraii  oank-U  aooa  oa  pooveo*  nommer 
"VolUire ,  qui  a  eu  le  malheur  de  ne  pas  s<  l  Ui  luut 
ce  qu'tl  y  avait  de  respectable  dan*  l'«titiiuu«ia*nte  , 
pitu  patrs»tiqoe  encore  que  religieux ,  de  la  lihdra- 
Irica  dus  Français,  et  d'ouiragcr  indignement  une 
femme  que  ta  mort  déplorable  *eule  suffirait  pour 
prcierx  I  (i'uiir  difi'amatton  inutile.  Les  principaux 
OU.V.  sur  Jeanne  d'Arc  sont  :  nêêt.  tU  Jmmm*  d'Are 
par  LMiglal  DofrcMioy,  tnS^ ,  3  v«4.  io-l»  ;  Jemmme 
d'Arc,  rrcKcU  hiii.,  par  Chausaard ,  Origan > .  tSo'i. 
.3  vul.  sn-8;  Jeanne  d'Arc  ,  ou  Cowp  ttmti  iur  Us 
rmétottHwnj  tie  Fntmc*  au  ttmps  de  Chttries  Vl  et 
d*  Cbmriês  riÂ^itmftmtkàêU FmeêiU  d'Oiiémm 

dm  «Tpédtrtomt  Ht  Jtànne 


dL'émt^  deux  cartes  y  ei  des  (ahli  S  •  lironologiques 
«f  mlphahetiqiies ,  par  M.  llcrriat-j>l-l'nx  ,  Pari* 
1817  ,  m -8  ;  Hittoin  da  /«maa  ^Jre  surnommée 

l»  J'uegJie  d'OHéiftts ,  tirée  d*  ses  propres  déclara- 
ÎHHts  ,  etc.,  par  M.  Lebrun  de*  Cliarnictte*  ,  Paris, 
1817.  !^  vol.  in-8  ;  Mtttmre  nùrrgef  de  la  vie  et  des 

€xpiou»  dm  Jmmmt  d'Are ,  «himm  tPuiu  Mire  du- 
fifUm  du  mtmummit  drt§d  à  sm  mtémttrg  â  Dont- 

remy  ,  de  la  r/inumièi*  où  l'/icrntn^  est  m  e  ,  des 
etbfBts  nmtufitet  i/ue  celle  chatimicre  tenjerme  ^  et 
dtlm^ete  d'inant:nr  ation  céiehree  le  lo  septembre 
•iSm»,  «aa  M.  JoUuia ,  i*aria ,  ifiio,  I  vol.  ia-fol 
'Orea  iwaaahai- 

JËàNMIf  (TNItftl)  ,  mâ  è  Autun  en  iS^O ,  fut 
raçv  aeoaal  ««  if6() ,  «t  choiÉHtoor  être  eooaail  des 
dMa  de  Bonrgogna  en  1671.  BM  (ahma  l^ovirent 
en  peu  de  teiops  aux  fonctions  de  conarillcr ,  de 
praaideat  >  «C  f  afin  d«  pram.  prétiiiant  du  parlcm. 


P.  Sautnaisc 


« 

a  pub. 


I  pruidêiH  JaMMU,  Dijon  ,  1626  ;  &uv« 
reean  ao  a  pol».  «n  a«|ra,  Pari* ,  17^. 


de  Dijon.  Eogaf^  dans  le  parti  W^ttn  (Sont 
les  prolealations  de  aèle  pour  la  religion  a(  le  btan 
do  rdmt  l'avaient  Udoît ,  il  ae  retira  de  cette  fae- 
lion  onaaitAt  qu'il  en  eut  d^onvert  la  perfidie. 
Hemi  IV  rccompeasa  tes  talent  et  sa  probité  en 
l'admettant  dan*  t«n  conseil  ,  et  eu  lui  témoignant 
dont  lentaa  laa  ooanMon*  nae  coaiM|a  éfalOpoM 
laanofabla  ponr  lo  nttiMMfo  at  jpnavlHMvaniérfl 
fut  i\iitçé  en  «€»7  4o  ndgaeaar  la  prix  cntr'- 
Hollandai*  et  la  rai  d^pagna ,  et  parvint  à  l'ob- 
tonir.  La  président  Jeannin  m.  le  3i  ocL  tfttt.  Il 
avait  vu  daai  la  cour*  de  aa  vie  aept  de  Doa  roi*  oe> 
cupcr  *uece«aivenn.  le  trAoe  de  France.  Son  oppo- 
sition au  nia**acre  de  I.i  -  I^jrliiploirji  a  Dijoti 
eat  un  de  plua  beaux  Irait*  qui  honorent  *a  vie.  On 
a  de  ksi  ace  M^yMMion* ,  pub.  pur  YMié  de  Ca^ 
tille  ,  son  pclit-fils  ,  Paris ,  i6j()  ,  in-fol. ,  Âmste^ 
dam,  l(>.i9  ,  2  voi.  in-l2  ,  l(j95  ,  !\  vol.  io-ia 
réimp.  en  1819  ,  3  vol.  in-8 
VEtuf  du^ 
ton  de  MocVean 

JLAM^OI  ;  DfBOMMNK»  ),  docteur  regenl  de  l'an- 
cienne faculté  de  Paris,  ni(nlr<in  contullaat  du 
roi,  et  l'un  des  mrmiires  de  la  société'  roy.  de  nidA.^ 
né  à  Nauci  en  l^So ,  se  signala  par  son  talent  et  son 
courage  lors  de  l'épidémie  de  Dinant  en  17^8. Vicq- 
d'Atir,  ch3r^é  d'etrire  pour  l'Encj-clcpcdie  tout  ce 
qui  avait  rapport  à  la  raedec,  lai  confia  laa  ar1fc|an 
anr  lot  nialadiaa  dca  oafam.  Ovira  cet  art.,  n  a  Wl 

aussi  quclq.  Bnppnrts  ,  des  Mcmoireu  ^  cl  une  ci- 
cellentc  dissertalaon  iiilituice  Qtiautio  meJùa  ,  n/t 
remedionim  ettam  empirieorum  adhibitio  dogma- 
tiem  ?  l'aria»  1777,  ia-^»  Jaaomi  m.  à  Paiia  an  i8t6. 

IKAURÂT  (font-SisASTiBif),  aatronome  ,  nd 
à  Paris  vu  1-24  ,  s'appliqua  dès  reofancc  au  de<sio 
et  aux  mathématique*.  A  22  ans  il  rcçut  de  l'aca- 
dciiiic  de  peinture  une  roédailla  dodaisîa.  AaftM 
était  icgèn.-géog.  em^iloye'  à  la  gr.  carte  de  France, 
et  il  leva  un  carré  de  (xx)  lieues.  Devenu  profetseur 
de  matiiem.  à  i'Kr(dr  mibtaire  en  175.^,  il  fut  reçu 
la  même  année  i  l'académie, de»  iciencest  at  oovr 
mé  membre  da  l*iottllnti*aa  création.  Il  m.  am 
i8o3  ,  ih)jren  des  astn'ii.  de  l'Europe.  On  a  de  lui 
un  bon  Traité  de  prespcclive ,  lySo,  in-4  ;  de 
NouvtUti  UMsf  dt  Jupiter ,  1766,  ia-^  •  12  vol. 
de  ta  CommÊêmmtê  dts  Uh^s,  Qtiaat  i  aaa  calcula 
et  i  ae*  décottvarlaa  on  pant  «onanllar  la  voluaao 

des  bavans  Elrancers,  anoAl  IjO^  ai  lo  Racnoil4^ 

l'Académie,  1764^-1789.  '  ' 

JKBB  (6ANVI.L) ,  méd.  angl.,  né  vers  1708  «M» 

le  rumlr  «le  ^'uttiogham  ,  m.  à  Stratf  ird  en  1772, 
avait  d'aburd  été  bibliutli.  et  honvnic  Je  Itlires. 
On  N  de  lui  plus.  édit.  estimées  ,  entre  autres  celle 
de  VOpus  majus  de  Bacon ,  Londres,  i73J«  in^td.; 
é^JHttides ,  avee  notea ,  1728 ,  2  voi.  io-4  :  dm 

J.  Coins  Bnliwnits  y  172g,  in-8;  d'Fiimphi 
HooUe  ,  Londres  ,  1/4'  «  in-8.  Il  a  pub.  en  oui 
onoarfe  de  Marie  Stuart  (en  latin},  1725  ,  in-8;  et 
un  oov.  périodique  intitulé  Bibtiotheca  iUlerarim^ 
172a,  dont  il  ne  parut  qno  10  numéro*.  —  Jean 
Jebd  ,  ncvru  du  pircrd.  et  connue  lui  niédenn  , 
avait  quitté  l'EglUe  pour  suivre  celte  carrière.  Jim. 
en  1786 ,  à  5o  an*  ,  laltsant  qaalqoet  onv.  do  wùm 
Irover^e  .  d-ins  Irsiuicîi  (k  it  If  scepticisme  ,  sys- 
lùme  [a\ori  de  r.iut.  —  Uirliard  JkBD  ,  fils  de  Sa- 
muel .  fut  médecin  extraor«l.  de  George  10. 

JEUAIA  oa  JEOAAlA'HCaut  AaaAHiAM  Hxtw 
mMi-BoRAfcnt) ,  •omommtf  par  Ica  Juifi  ffiaMo» 

dni.ufn  ou  Htiliharesht  ,  .vjvant  ralibin,  vivait  n 
llarecliinc  vers  l'an  i3ou,  et  composa  plus,  écrila 
admires  des  .luifs  ;  le  plut  célcb.  est  celui  intil.  : 
BrcUinut  Oiam  ^  ou  MaMmdreshi ,  dont  on  lui  n 
donne'  le  nom.  Cet  ouv.,  d'un  Style  pur  cl  élégant  , 
a  v.ilu  à  mju  .uil.  le  surnom  de  Ctcerun  des  Hebreur  ; 
il  a  été  >ovpr.  à  Maoluue,  li^6,  à  âsMicioo,  §484  ï 
à  Pari* ,  img  .  avec  tradnct.  fraof.  Pk.  d'Aquin  ; 
s  Li>df,  t(>jo,  .ivre  trad.lat.  et  dr$  note*.  M.  Mieli. 
llctr  eu  a  ^>ub.  uoatiad.  oouv. ,  Meta ,  l  jott ,  ib-8. 
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Setn-ilas  li  A.aacn«fttr  ,  à  Sbadwefl  fWirf^ime) 
m  tj^,  itmd»  le  ànM  ions  t«  eël^W*  Wjrth*». 
ttwfcitfUn  feftHa*  «•  kl  rtfpatai.  «a*!!  aefnil  4« 

Vinra'* .  il  ^'  part  ««tive  a  iv  m<-îtirrt 

^uppoMltoD  eooir*  U  Grande-HreUgaa  .  cl  devint 
fM  «!«<  priadIpaBZ  eheft  d«  P)»furr»eiton  initfri-» 
aï>*  L»  bmmm*  déeltwMio».  d'indépeudio^  île 
tn  Ymr.  de  J<*fKmo«,  i  <f«i  Pon  thit  «niMre  la 
i»i,M  .n  'irt  !otf  Tf'tjt  (u'il  représentait  au  con- 
^  §tnénï.  En  17)^3  JetteraM  f«t  tVfojé  en  fiki- 
fafecMjeitttem.  av««  âAMM^VPtanftNw  ^«rv#> 
(•eirf  jT«:  la  France  cl  l'Rtpagne  drt  tmit;'^  i!r 
ixais  a  J«  eonMperce  ;  il  rc^itla  qaeltftt^s  années  » 
il  ODiir  d«  Ver«atlle4  en  qomtitë  d<r  ministre  dM 
"     «tv<«  »t>irdai—  M  fMtrK  î|r  oçca^a 


ia^la -  AlkidMnriai  rr  ^iri^cfat  comme  <1pt  cliefs 
dTattiTTe  UcavrilBMidaacc  polili<{ae  de  Jefferton  et 
«M  nppertt  HMP  m  M||MafiMI  d  1»  MHKIW  9  «M 
dnili  alteatMl  aa  hkhim  de  fimmdm  mn  comme 
fUMpliff  et  C4Miim«  ffmaeier.  La  recenirais$ane« 
;  j'iliTor  cle»  1  enfin  cat  illtutre  ciloven  aux  jtp- 
«itjait^  de  l'éut  :  fice-prAi^eat  de  la  ré' 
aem  1797-,  il  ■waiéli  l8w%l>fc«  âJme 
i«  bî>r«^  \(1»*n<e  qu'il  con^^rva  liuit  ann^^et,  avant 
Atf  neit'j  CD  i8o5.  C'est  pendant  son  admintstralion 
qpae  ia  Lnauiaae  fut  «e^iee  <m  E|at«-Uitls.  A 
4v  Mi  pMVoin,  JtfffersnQ  refoia  de 
I  CBUlIniMon  flt  IctTCpmtant  poarki  ttwt- 
ifoi»  ,  Pt  (îès-l-  r?  ,  êloian^  des  alljires  puSIî- 

C,  il  consacra  l«s  deraieres  aonéea  de  ta  vie  à 
iMrir  use  onW«rtHtf  qu'il 
m.  «pam  è  l'ife  d«  quatre-vingt-quatre  fen« ,  le  4 
jmMH  i8*Ç,  cmqnamiiènîc  anniversaire  de  l'îndi- 
p»^odta<9  i^ct  Klal3-lTni«  ;  et ,  par  un  r.ippf orlicm. 
atta  rcaurquaifte ,  le  m^e  jour  la  répnbtione 
ttM^k  John  ÉL^umw  f  MMCcie»  nBH^dnt  it  vtsh— 
MnfjVM  (y.  AjiAMt  ati  ^npptètn  ).  JifFenon  a  ptib 
•jM^t"^.  our.  pVilot.  et  pcl»!.,  entre  aufnrs  :  Nutes  on 
rir-i» i-Kl,  trad   .>n  fr.  p:ir  Mor(  Ilot,  i-SS.  in-8. 

i&I^F&àY  M  G£OflfllOY  d»  Moiammth. 

JEFPKRT  'Jynv;.  tti^oî.ang.,  nôl  Tpîwlch  m 
1^7,  a#.  cA  1710,  archidiacre  de  Nonvicli,  a  dunué 
y  <ttt  ié  ■  Mb  rate  chrvtienne  de  sirThom. 
fcHf»t,  flMt^arattre  Ici  Aphurismes  de  momie 
ttétfHigion  ,  extraits  des  MS».  du  doci.  Whic!i- 
eotP ,  jÎDfi  que  trois  autres  vol.  »lcs  ccrifs  d'i  mi'mc 
jyt.  S«  propres  ouv.,  qui  cottsittcnl  etf  Sermons  ci 
rA»*7fi  Jïrerj  ,  mtt  firû  HÊkctiT.  en  1751  ,  4  vol. 

~Thamai  JiîrrERT  ,  mini'ilrc  fîiiii<Unt  .  ne 
▼WS1700  •  Eieter,  m.  en  IjSo,  après  avuir  ilt»>(  iv  i 
•J«elq.  tempj  ane  congrégation  au  lu-t.  B.idJow 
^MtieoDoM^  d'ISescx ,  c  pub.  outre  dtfiïr.  Drtûtts 
MAr'mhnj  ,  m  o«T.  iotit.  :  Thê  tnu  ffomdi  0/ 
>Mrf>«f  f>fthe  ekrttt,  XtUflgh  i^tOiM  Cotttmt  Hu 

iEPFBRY  ,  JEFFBTO  OB  OEPFRrtCïo»^ 
«WïWlX  détvgnc  fias  eommnn«fm.  soin  îe  nom  de 
^g*  ifff^Tyt  ^  ni  à  Acton  dani  te  coniti-  de  Uen- 
''•S* .  s'éleva  dn  r»Og  de  simplf  avoc*l  à  la  dignité 
d«  ehiBcelier  d'Angleterre.  C'est  A  tes  conseils 
fi'ea  attribue  b  plupart  des  actes  arMlratret  et  ty- 
naaaqacs  qui  si{;na!f  t  pu?  !a  fin  du  n'gnc  do  Clur- 
n  ,  et  celui  de  Jacques  II  sou  succes>i'ur.  La 
r  jjutr  (pj",i  déploya  dans  U  s  poursuites  exercr'es 
«oBtre  les  partiaaAS  4a  dse  de  Monoioalh ,  elcoo- 
lieSdaejr,  aeeoii  é^voir  trenp#  dam  la  eoasplra- 
"Wée  Rye-houte,  ont  rendu  sa  nie'moire  «xécraLIe: 
inand  la  rë»olut.  de  1688  eut  livrrf  le  tr6ae  d'An- 
i:l<-i«rr.-  au  prince  d'Orange,  Jefi«p«qui  ctait 
^«té  du  peuple,  tenta  de  sortir  du  rojaamei  l'aide 
d'à"  dëvuiBemeat  ;  mais  îl  ftil  reconnu  et  arrêté 
a^m  u  fuiie.  On  I  in.  -ire  : a  d  un  la  Tour  de  Lon- 
dw» ,  où  il  M.  de  rbagrïn  eo^ltiS^— Il  ne  faut  pas 


•anyl.  ,  né  «r  167$  <iknt  le  enniT/  3t  Xortiiamplon  . 
m.  ea  t75J,  t-t  de  qui  Ton  ■  des  MéUHtês  [î 
ccllaoies  m  prose  ind  Ma},  «ab.  p«T 

en  1754  ,  1  vol.  in-4.  ' 

lEOHER  (Cmisto»he)  ,  habUe  grav.  «a  « 
nrf  en  Allemagne  en  t57S  ,  i'dtebUt  iAuvan.l». 
vailla  pour  Aobaiw,  «r  m.  vert  i635.  Sas  \lm 
belle» proAicf.  «ottr h nmillt  d*  Rubttu  •  ammjâZ 

stmp)tion  et  an  Aliène  ivre.  *  — 

JEHU ,  roi  d'Israël  .  coalaaandait  U»  tnmp^^  d* 
Joram  ,  ro.  d'Israël .  Sk  d'Aekab  ,  lor«,..  ^U»im 
le  sacra  roi  (  88;)  av.  J.-C.  )  ,  et  l'eagafea  à  vem 
sur  ce  prince  inipiu  le<  ciime«4a  U  — ifcm  i'Af» 
d.ab  et  de  Jéaabel.  Ayant  surprfa  Jawii 4 
JeUu  lo  Ina  I»Mr*n4«aa  d'un  mu,,  de  flecl...  ; 
mCme  temps  tl  blessa  a  mon  Oci.oi.a»,  rw  de  J«d«» 
allio  de  Jor.Mn  ,  fil  precipitgg  du  l.a.^  i*9^mSm 
son  Jézabcl  ,  éuouse  d'Achab  ,  ai  BUl  ivori  Umm 
1«  princes  de  1-»  .na.s«o  royala  aâ^ique  lo«*  le. 
S'      -  Toutefois  son  E.le  po»r  le  cul»»- 

aa  ^1  Dieu  ne  répunda  point  k  1  emprefam.  «sa* 
lequel  il  Tavjii  voiigc  ;  ausat  ne  ymwim  t  it'aaa 
vou  ,ou  royaume  rarragé  par  Haaait .  toi  ,U 
.  .  hu  m.  aptes  28  ans  de  reg»,  ,  I'm  «'van^ 
J.  u.,  laissant  le  tiouc  a  JoacUaa  son  fils» 

JEKÏLL  (.ir  JoasH»),  jmriw^Wen  16^3  dnns 
le  comte  de  N4»ribamplo«,  ^^3» ,  .....u^^ 

de*  rôles  de  la  chanc,  ll«ne  et  coojciil.  r  privé  d# 
Ci eorge  I",  s'eUil  montré  i«  i«rm«  «oMma  de  ^ 
cau»c  doi  wighs  pend,  le  prtfe.  wèpf,  ]|  lb|  I^m  ém 

eut  p.a»t.rà       iimM^         I»  grand-cKancel..; 
lu  lui  ,  couiic  lequel  lUcrifitune  brochure intit  • 
i  A.uor^»  jHiUt^mm  é»  U  cAory*  4*  ^rtfa  dm 
reguiTMséÊim^Imm^  éÊ^m^enJue.Z 
TTc  niio.sr..  ,!,.  },  cKa, 

peUe  de  Ste-Marguerile  de  VVe^imiitoter.  eut  rruel. 
que  reputolioo  «M» fiéAlaM^  at  •  hùsé  îdu- 


dans  lile  doThaori,  m..„  ,  pn*.,  ealr»» 

autre.  dcnU  ;  J  i>eJ,„se  of  ikm  pmfeuion  v^htch 
bulH>p  Lake  madé  upcn  his  dmtàkwé,  16^)0 ,  ln.4  m 


1707 ,       ,  «a  mmmont ,  quelq.  tnul.,  rte  -j-  u». 

autre  JenH!»  (William;  ,  il.col  <.>„for«Hèt# 

uc  -  iludbury  en  i6ia,  m.  en  idKJ,  «  -ab;  ftswl' 
autre,  ouv.  une  KapMÊÊm  éê  n|«ert  4^  Ji,rf*. 

2  r.  in-4  et  in-folk».  » 

JE?(KL\S  (J^^rt»),  juriscons.  et  «agîsl.  .,ni;|., 
nd  ver.  lan  iSW  è  Hen,o!  (comtd  d# Olamorga»}! 
s  est  rendu  clèbrepar  l'inviolaLle  atlachemenlî.u'ii 
témoigna  pour  Cbartn  I«r ,  app^j         ce  prine^ 
eut  été  ad.  hu  .lu  trAno.i'An^Mcrre,  el  narlaSw 
«.été  avec  laquelle  il  répondit  à  b  clumbre  dl. 
communes ,  oà  il  fut  iradttil  comme  «ecu,„  A. 
..nte  trahison.  Jenkhis  resta  eu  pr.ioa  luLS 
I  époque  de  la  restauration  ,  et  m.  aa  l^feTwiT 
avoirëie  recompen.e  des  service*  .,.-ri» 
a  la  cause  nijrate.  Qa  .  de  lui  queïj.e,  éStTîoS 

it>48  ,  in-ia  ;  et  un  recueil  de  1tapuoru\Jm!itL 
teme^  pr-ésenté,  à  la  chamh^^  iUi'échiçTisrTS 
utr  les  wriis  d'errasr  dtpuiê  mmri  l/f  Jus'n  'à 

.n-fol.,  Alit.,  .-34  ,  trad.  en  «gl.  ^  ïfc.  ujL: 
low.  avec  addit.,  tond.,  1771  «i  l^ffcUfol 

J^KUIS  phénomène  inouï  de  loncé- 

vît*  dans  lot  temps  modernes,  ne  en  lâoi  au  contd 
d'\ork  ,  m.  eu  16711  .  a^ail  porte'  téoMiguaite  aMb 
aisises  pour  un  fait  arr»fé  dtfmU  wîm  de  i4o  ans  , 
et  c.nserva  jusqu  à  U  la  Ja  aa  via  Va»»g2  de  se. 
facultés  morales.  Voila  ce  qu'atteste  l'inscripi.  d'un 
miMiunieut  que  lui  a  Jait  élever  la  p^nitêa  ém 
Dulton  (  cuni  lé  d'York),  «à  il  avait  p«4aiiaia«aeaf 

5î*"î**"  J^raaaai^.  qu'il  p^-ut  y  aro.r  eu 

tiagtmiMItfall  et  Tut  tstranUia.  U'uu»  «jusuac* 


ie  169  ans  ,  puUquc  l^fndWiila  4Uit  né 

rementi  lV'tal>U»scmenl  tîcî  regUlrcs  <1oi  paroisses, 
cl  que  ce  ne  fut  qu'après  sa  ra.  que  celle  de  Boltun 
consentit  à  le  reconnaître. 

JEMKIMSON  (Antoine),  voyageur  et  diplo- 
mate angl.  d»  16'  S.,  fit  d'abord  dtlTe'rcnles  expé- 
ditions pour  le  conimcrct?  ,  visita  riiuriii'c  <  utirrc  , 
PAsie  il  uoepartiedi' l'Afrique  ,  futcUarge  en  i566 
par  la  rrin*  Elinl>cUi  d'une  ambattsds  auprès  du 
czar  Iwan  II  ,  et  en  1572  il  fut  cncor*  revêtu  de  la 
même  charge.  A  son  retour ,  il  se  retira  dans  ses 
tams  cty  na.  Faa  tSS^-  Il  n'a  rien  puhlié  sur 
aM  Tojvfes  si  wrict  ambauade»,  mais  un  grand 
Mknlira  dca  lellm  par  lui  fcril«»&  la  compagnie 
anglaise  ont  é\é  recurlllics  par  Ilakluyt.  —  Ihi 
antre  Jen&IRSON  (Jacques)  a  public'  Dtsciip- 
tion  des  gtmres  et  des  espèces  des  plantes  de  la 
GrmiHU^Bretagnt ,  d'aprèa  Linnëe  (ea  atifUia}* 
Kaadal ,  1775 ,  in-8 ,  Londres ,  1776 , 

JENKS  (  Benjamin  '  ,  tlicolog.  angl.,  d'une  an- 
CMone  famille  du  comté  de  Siirop,  ne  en  i(>^6, 
m.  «■  T714  y  *  laistë  en  angl.  des  Pr»im  et  offices 
de  dâ>otion  dont  la  27»  ctlii.  a  l'iu  puhl.  en  1810  , 
in-l2  ;  des  Médit,  sur  diQcrcus  sujet*  de  piété  ,  et 
d'autres  opMenlcad*  lAime  genre  lorl  répandu  en 
AojJeienrr. 

JERNER  (EiMVAai»),  MMccin  «D^l./ntf  en 

à  Berkclay,  comle  de  Glorestcr  ,  .1  illu^lié 
sa  Vie  par  la  dccMivarie  de  la  vaccine  :  il  est  ^rai 

Îa'avaat  loi  on  awaiCrakaaH|ti<  dans  ^etif.  cwnMs 
e  l'Aiiglel.  que  quiconque  contraetait  le  apo^gx 
variole  des  vaches)  <^tait  i  jamais  préseVvtf  de  la 
pctile  vérole;  mais  pour  lirtr  parli  de  cette  cniv. 
IKomlaire  t  lialiailnil.  rien  moins  que  le  génie  de 
^uatrajB^aeiB  7  Vioft-cinq  aM  d'observat.  et  de 
travaux  convainquirent  Jcnner  de  celle  clVirae itc'.  et 
en  179S,  il  publia  sa  découverte  t  repoussée  d'aliord 
cemui«  toutes  Us  innovations,  bienlul  elle  fut  juS' 
itfiéc  par  s«a  liicnraita ,  prompte  tuent  répaudiM  ro 
Angle  t.,  en  France  (1800)  par  Ira  •oiut'pliîtaaltiroo 
piques  du  duc  d«  Lîancaurt  «  dans  toute  l'Europe  , 
aL.au-dcl^  des  mera.  Mai»  eu  livrant  ce  secret*  i  tc;! 
«MMiVtJWU  «  J«aner  s'éuit  privd^  dot  Ifdttdfices 
q^^l,aurai|^puao  retirer,  et  mAai*vyoit»«l«|iro« 
]>ai;er,  il  avait  fait  des  d^pentel  eeartddraMét.  Le 
j»,u  Icin.  J»bi  iiil.li-  l8<.)?/  Villa  m  <.a  f.jv.  tO,<KK)  iiv. 
alwUogf  soiume  qui  lut  Inplcc  plu>>  tard.  Une  so- 
c][m  qttL««'ëlal>lit  à  Londres  pour  l'extinctiaa  de  la 
pVttte\'*oroIé ,  prit  le  nom  de  Jenner,  et  le  nomma 
i>ou  prési^.  ;  la  société  royale  niédic.  de  la  même 
ville  lui  décerna  une  médaille,  hommage  dan$  Ic- 
ifitX  elle  avait  été  prévenue  par  une  réunion  de 
pini  de  cent  méà,  do  la  Gnmda-BpalafB*  ;  d'autrea 
hdtineius  lui  furent  encore  rendus;  enfin  toutes  les 
■nciétcs  scicatini{ucs  du  monde  a'emprcsscreul  de 
l'afiilier  à  leur!  membres.  Kutre  les  bienfailcura  de 
rituniauité,  Jciiner  eat  *paul>étm  celui  qui  a  lo 

S lui  joui  (le  sa  gloire.  11 BB.  ta  tfod,  d'UB*  attaque 
'apoplexie.  Il  a  paru  une  P/ulice  hislor.  sur  le  doc- 
teur Jenner  par  M.  Valenlin,  Naucjr ,  i8a3  }  et 
•ne  antre  ,  par  H*  Amcdéc  Uopau,  a  clé  insérée 
dans  le  lom.  21,  p.  ai  de  la  Revu»  tmcycluféditfHe. 
f  )n  y  trouve  la  liste  de  ses  ouvr.,  dont  Ici  princi- 
paiix  sont  :  Observations  on  :fic  nalurul  /ustvrj  0/ 
ChcAoo ,  toiprimé  dana  lea  PhUotcpluc»l  irnasac 
ffiMf ,  «<  tradtiU  en  franç.  dana  le  Jourmml  de  phjr- 
sir/ue  i\f  Dclainéllit'ric  :  In  ini/iiii-y  info  ihe  citnses 
ond  rj)e{.l$  of  ihe  vanoUz  viin.nsf,  etc.,  179^»,  i»-4  i 
3*  ciiit  ,  i8tM  ;  Kssni  sur  les  migrât,  des  oistatLi , 
vuhL  daua  le  Philos.  mttgaiUu  do  Tillocb ,  1824. 
La  d^BMv.       la  raeeine  a  êtd  le  anjet  d'un  pnv 

pn>posé  poiir  iHl.'»  par  l'arail.  franç.   et  rc'in[»  ii  Ji' 

Ïar  M.  Soumet;  M.  C.  l)i  l.ivi;ii<j  cl  linl  Vuicesul. 
',a  1826  on  a  érigé  îi  Jriiiicr  une  si.ituede  inarbrc 
Maiie  dans  l'égl.  catbcdralc  de  Gluccsier.  —  Un 
autre  JcNNER  (Cbarles),  poêle  et  lîtl^rat.  angl.,  né 
eu  17^7,  m,  en  I  " '1  .  l'I  fi'.i'  cumnii' jiil.  Jr  plus. 

fo4BiM|lMmv<Uea  «t  f  iccca  dramat.  j)«aié^aûu«s> 


C  )5a8  ) 


jKra 


dana  le' comté  ik*  Leicc^ter  en  i6;)t  ,  m.  en  176a,; 
après  avoir  lietsurvi  pend.  ^4  aua  une  ceagrégatioB 
à  Uld-Gravel-Lane  ,  a  lailM  «ttlra  plua.  SÊtmoms 


iui.iv;iurr>  ,  ■  arracncr  acs  lerres  eu  innie  a  JMj 
ilité  ,  et  à  porter  raltcntion  du  gouveraemeat- 
lea  canaux  de  naeigat.  il  aa.  «»  ignâ-,  lard  ■ 
1  da  la  cattr  de  SiOde  et  cUffaUirie  lSaidRe  4». 


quelq.  dcrtU  dont  lea  plaa  lanarq.  aâni  (eu  Éngl.)  , 
IntroMiel.  àltÊ  ff—aaif#fawge  âttwMaUtes ,  in-i2  ; 

et  les   Antufuitvs  /'uU'ts  ,  7.  vol.  in-S  ,  plus,  fini 
réimprimées. — Jknni^gs  (.leaa  de),  Suédoia  ai», 
lustre,  ad  à  Stockholm  en  1739,  employa  aee  eW* 
clicsses  et  ses  lumières  4  faire  perfection  on  Icsi 
manulactures  ,  à  arracher  des  terres  eu  Imlie  a  Uj 
stérilité  , 
sur . 
chai 

l'Etoile  polaire.  C'est  lui  qui  fit  aciiearlaa  tnvawc* 
du  celeb.  canal  dcTrollItavlia.     .    .  ".'  \ 

JLMSOM  (X«iiC0LÀ^s) ,  imprimeur  illustre ,  Btf:«M7 
Franetvais  «4''B«''*^  d'abord  dircelaur  da  Ja  niM  1 
naiede  Totlra,  et.recui,  dit-on  «  ensuite  du  ret 
Ctiarlcs  VII  ou  Louis  XI  (  les  bistor.  uc  sont  point 
d'accord  sur  ce  point )  la  miaaioo  dfaller.idliyciiee 
prendre  connaissance  de  la  ddeœeariajqwi  .Teftait> 
d'être  faite  du  l'imprimerie  dans  celte rviUe.  On  uc 
counail  point  les  causes        le  délermiuèrent  à, 
aller  s'établir  à  Vcniio  au  lieu  de  revenir  eu'  Franeai 
apiès  sa  mia^ipu.  Quoiqu'il  en  soit,  Jenaoutile^j 
bile  f>raveQrdeaaioaaaie8,  a'ap(>ii>{ua  à  Ugrevmi^ 
(les  caractères,  les  fondit  Jui-niéme,  les   mit  -mi 
leuvre  ,  cl  imprima  ,  de  i47«^>  à  14^1  *  prèa  d*  vbfO^>- 
ouvr.  Ces  impreuious  sont  rr^vdéca,  eaMwdqM»' 
jniirJ'Iiiii ,  comme  des  ckefs-d'œuvrei  On  aeco»-- 
iLiii  puint  l'époque  de  la  mort  de  cet  artiste  qua«l« 
pape  bixtc  IV   décura  du   (itro  bonoriliquc  de 
Contes ^aiatinus.  J.  Sardini  a.  pulil.  :  Emvêe.snM 
prùteipj  dttlo.  franctse  ed  itali^aa  tip^fri^tti,' 
Oi't'ero  slnria  critica  dt  Ntcoliio  Jenson  ,  I/iir-jucs  , 
1796-1797-1798,  3  vol.  ia-fol.  Uu  y,  inwve  la 
lijtc       uuvr  iinp.  par  Jcusoo.  ,.  ■ 

iStlSHlsS  vâoauX),  lutttcal.  angl.,  ML'àmt  1«* 
comtd  de  Cambridge ,  ou  telea  d'autres . à t^nlaaa 
eu  1704»  fut  membre  du  parlement  (clnuiltte  de» 
totmnancs)  depuis  1742  jusqu'en  ijSij  ,  dcviiit 
suite  l'un  dci  lurJs  de  la  cbambie  du  cumnieCCr« 
et  m.  en  1787.  On  a  de  lui  :  l'^tt  de  1^  danse 
■poème  (en  angl.)  ,  Londres  ,  1738  ;  un  recueil  «le 
poésies,  175a,  in-8,  réimprimé  en  I7tit  et  17781 
Liùre  m  lurf  he  sur  i'origtn*  du  mat ,  lySfJj^  Uk-ri.i. 
Exfinu»  dt  t'éi'ideNee  iletm  ntlgm  chréHeimm  «  ete.^ 
Londres ,  1774»  '77^»  ■  '  •"  dern.  a  i'u'  trad. 

(U  frauç.'par  un  anonyme  ci  publ.  par  i-'ctier  avc« 
tics  ob&crvalions ,  1779,  in-ia.  Letourneiir  a  rgp- 
iuroent  traduit  cet  ouvrage  aoua  le  tstre  de  :  f  t*«  t/a 
VéviUmee  c/e  la  ' religiom.  dtr^émnt'^  Paria  ,  1779  , 

iii-8.  ('i-tic  Iriiliicl.  a  été  roimp.  par  le»  soin*  lio 
M.  de  ;>aiiile-Cruix  sou»  ce  titre  ;  dt  i'iiwidencv  dit 
ia  religion  vlirctiennc  y  Paris,  1797 «  In-ia,  îâ.\ 
tu»  ta.  X#ea  Œuvres  de  Jenyns  ont  été  réuaiea. 
et  pulil.  a  Londrcf ,  i7<>o ,  1793  ,  4  vol.  iu-8,  avec 
une  A  fii  c  sur  sa  vie  par  M.  I^ole. 

JEi'ilbOiS  (^K.),  aut.  dramat.  angl.,  ué  eo  1736 
en  Irlande ,  m.  em  t9o3  près  de  Dablin  ,  dtak  oMetf  • 
de  bonne  heure  au  service  ;  il  s'y  éleva  aux  prem. 
grades,  et  siégea  quelq.  temps  à  la  cbambiv  dea 
i:<immiiiies  d'Irlande.  Parmi  ses  compositions  dra— 
iualiqucs  asica  nombreuses ,  noua  citerona  :  Bnn— 
gum«^  trag.  repréientce  arec  tuceèa  i  Drury- 
Laiif  ,  et  iiapr.  en  1735  ;  C  Amour  aux  Tndes  orifn— 
talcs  ,  opt  r.i .  etc.  Il  a  en  outre  publ.  une  dialriJio 
Cuulrc  les  m  ruri  ili-  nolie  pays  tnus  le  titre  de  ( 
Confessions  de  Jcan-BaftUtc  Cvnltau ,  titpgrém 
fi^tnrttiSy  >TV>|t  '  cl  Im  FMîritU* 

/\iiii,niis  .  )•  iciiie,  avci.  lîi's  ii->!ci  biilor.,  in-4. 

JLl'HTK,  juge  des  Hébreux  apiè*  J^ir  ,  vers 
r«n  tl8t)  av.  J.-C,  soumit  les  Ammonites.  Au 
moment  de  livrer  le  combat  décisif,  il  avait  fait 
voeu  d'immoler ,  s'il  était  vainqueur,  le  prem.  élre 
vivant  qu'il  rriicoutrerait  en  rentrant  dans  sa  pa- 

trie  i  cet  iUe  lut  «t  iiUe  uoiiue  ^14^  \ctut\  U  léli- 


JÉRO 


(  ) 


JÉRO 


dtefcwvMsSM.vt  il  l'Umnob  tout  tn  déplorant 

son  f  ines!'-  •u:;.i-r m.  D'aatres  disent  qu'il  avait  fail 
Noi  lie  cooMcrer  au  Seiçnettr  c«  «{u'ilrencoatrcrait , 
«l^'aiui  M  fiUe  fat  tralemcatcondamBtf»  A  onr 
viiljiaili  frrptUtette.  Plu»  lard  Jrphlé  soumit  la 
iNMid'EÂlmxni  qui  s'était  révollée,  et  il  m.  l'an 
Ubat.J.<C. 

JÉREiUE  .  prophète  juif,  né  l'an  G3n  nv.  J.-C, 
i  Aaalc^li  j>rès  de  Jrrusalem  ,  comoiença  a  j)ro- 
pbetiier  tout  Jo»ias ,  «^lant  tn-j-jeune  rncorc  ,  cl 
»niiaua  m  prédictioas  soiu  lc«  régact  de  Joacbas , 
Jaackii«  cl  Sétléeias.  Comme  il  n'anoonrait  aux 
Joiù  qoe  malheur*,  rl'rrpt  coait  ouvcrloiiirnl 
Iran  dôorilrcs ,  ceui-ci  le  persifcutèrcnt  ;  mais 
JcTUMlem  3Taot  élé  prise  par  les  DahrlosiCBS  l'an 
^ar.  J.-C.,  Jértete  «at  la  choix  d'aller  en  cap- 
ImW!  Mifloiic,  oa  i!e  M  retirer  à  Jérusalem.  Il 
jp'wtr»  ce  dtfrnier  parti  et  consola  quelque  temps 
MiaàénLlct  restes  da  peuple  de  Dieu.  Après  le 
■MMr«d*6«A»KM,  gMT.  poar  In  l^bjleoiens , 
îlMstim  en  Egypte  arec  les  antrr<  jtnfs  :  nn  croit 
^a^il  T  fot  lapidé  par  ses  compairii/lcs  irriles  de 

rf^Twhes  et  de  Sfs  menare».  Il  reste  de  lui  des 
fropheites  ru  j»  chap.,  el  5  chap.  de  Ltunenta- 
*0«f  où  il  di^lore  Te  fort  de  ta  patrie.  Oa  r  tnrare 
b  ptos  gnndc  sublimité  jointe  è  la  simpfirite'  de 
feKpmùoa  ;  mais  il  j  a  uo  gr,  nomb.  de  passage) 
oiMennetprMfoenitetellil^blei,  ' 

triarcKr  de  Cotiif anlinoplc  dans 
foml  jUU  la  confession  d'Auj^sLourg  ;  il 
«tait  ptès  J«  r^aoir  l'Efilisc  grecque  i  rKclisc  lat., 
fnand  ici  nneas  le  firent  csiler  co  l5oS.  On  a 

Cibfi<  laQNmpeiitfarrre  vive  les  totbériena,  erec- 
Kb  ,  Wirttm!  .rc  .  l584  ,  in-fol. 

J£B.>BGliUM  EBvrAftD),  liliérat.  et  poète 
■fl..eéca        d'une  ancienne  famille  d'uriginc 

«Ucoiie,  mort  ca  1812  ,  a  liul.îic  ,  oulrt-  rjutlq.  ira 
ductioBS  A'OraisoHj  funtbnrs  et  de  Sermons  de 
laanct,  divers  our.  «lout  Je*  pripeipaux  sont . 
fntmi  and  Flajs  ,  eo  4  T"»  ont  c'të  iroprimp's 
p^orU^*  fjisea  1806  :  Eisai  tur  la  nobletie  de 
i  ufict  /'u»Min«,  i8o5;  VEeoU  d'dUxmtidHt^ 
UtO.>cdit 

JEROBOAM,  premier  roi  d'Israël,  auteur  du 
•ckisme  des  10  tiibus ,  avait  d'abord  été  utoistre 
&al0M«,  pnia  disgracié  et  forcé  de  fuir  eu 
^plad'eà  il  m  revint  qa'ap.  la  mort  de  SetenMm. 
■•fcaanitlltde  ce  prince  .  avant  soulevé  \c  pcu- 
r**>alrt  10  tril>u>  l'abaadoaoérent  et  élurent 
ierakan  poar  rei  ver*  l'aa  99»  ne.  Jv<î.  Il  établit 
*  ^  *^  BMVMa  rej.,  et  fit  élever 

aUM  cl  à  IÂm  %  veaux  d'or  quM  ordonna  d'a- 
i«fr.  lia  jt>nr  fjuM  sacrifiait  à  ses  faux  dicu\ ,  Ir 
P**r^e  Jad&a  lai  prédit  la  ruine  de  son  culte  et 
M  9m  da  se»  paîtrai.  Funeux,  il  voulut  le  faire 
Jj^*'  »  asaii  sa  Maïa  M  séclia  et  il  n'en  reprit 
•■U|e  ^e  pr  l'effet  des  prières  du  propliète.  11 
»«»«nit  en  ojî  .  laissant  le  troue  à  IVaiiaL  son  fils. 
—  JtaoaoAA  11 ,  ros  d'l«racl«  fiU  de  Joe»,  monta 
■w  h  kAae  v«c*  Fan  8i6  «vaut  Jdma-Chrif t.  A  près 
"a*  lrpn«  ;  ir  !i-t  5vrions   plus,  placrs ,  entre 
•••Wi  Dima»  t  i  liaoïaii» ,  il  recula  les  humes  de 
•^Afapircaa  nord  el  •«  Midi,  maia  il  ae  désho- 
P»  tes  injaalieea ,  aa  mllaaae  et  aat  iamidiés. 
cn7858r..J.-C 
JKFOMK  fST),  eu  let.  HteroHYmnt,  eélibre 
•inipur  é«  llîiiiec  b«M,  ad  vec»  i'au  ddi  à  iitri* 
^«  Païuak,  d'nue  faMille  rfelie.  eini  de 
beBre  ■  Rome  où  il  étudia  son*  If*  grammai- 
Deaat.  Il  ntoa  d'abord  une  vie  up  peu  «lis- 
,  mût  i\  clianf  ea  t  ntir^rcmcBtdteaanduite  dés 
1"  >l  «Bt  r«^u  le  baptême.  Il  pareouffu^*  dan»  fia- 
^'«ï  ^«  propa,5er  le  cbrislianisme,  W  Gaules, 
II'îl»  U  Tlirare  ,  l'Asie  mineure,  et  n-Iira 
•^0  ".n  i',o  i73,djnis  un  deecrt  de  la  Syrie. 
»'«P«»4 ,  i«tBié  d^éeésie  et  pcrsdeaté  jdaqoe  dans 
a  alla  ma  è  JI—wIim,  pm  I 


Alexandrie  où  II  fut  ordonné  prélre.  II  t&ùttni 
quelq.  temps  à  Constantinople  Ters  38 f ,  «'v  lia  arefr 
St  Grégoire  de  Itasiaoce,  et  revint  enfin  A  nome  nii 
le  pipe  Damate  le  etioitit  pour  son  scerétàirc.  Daue 
cetli'  ville  ,  il  e\|i!if[iia  nul.liquimcnt  les  écriturea  , 
et  convcriii  un  gr.  nomb.  de  peraonnagca  illastrea* 
Dafl  reuscs  calomnies  anxi|ttellef'  il  ce  IrBtfra  eU 
butte  l'aTant  détcrminff  h  rpiittir  !a  rapit.il.>  du 
monde  enrétien  ,  il  alla  vivre  dans  un  monastère  à 
Betide'em  ,  d'où  il  fut  encore  cbassé  par  les  liérét. 
quelq.  temps  av.  sa  a».,  sonranue  on  ^M,  le  ioamt., 
jour  oè  l'Eglise  l^onore  st  néiaotHf.  $t  SMmm  a 
écrit  contre  les  bérétiqnes  Vigilance  ,  JovinieU  , 
bge;  il  combattit  aussi  Jean  de  Jérusalem,  et  RuAn 
qui  avait  été  son  ami.  Sas  prtncip.  ouvr.  sont  une 
veraeu  Ift.  dos  ta» tes  sacrés ,  adoptée  par  rK^lise 
soaa  le  nota  de  Kulpate  ;  des  CommeiUaires  sur 
plnoftirs  livtcs  de  l'Kcnture-Sainte  ;  ses  traité 
puUmiques  conti>c  les  bcretiquei  Jorinieu,  JPdi-i 
lage ,  etc.  ;  plusieura  fflttTM;  wt  nmUémr  le  ei|« 

t't  les  e'criU  des  auteurs  tccfcsitisl.  qui  l'avaient 
précédé.  On  luialtnbuc  une  traduction  et  une  cun- 
iitiiiation  de  |a  cbnuii^e  d'Eusébe  et  na 


loge,  âioa  ctjrle  est  en  général  plus  par  eue  < 
4aa.d««Tatnc  eaelAiasttques  latins  ;  mais  il  eat 

Trnl  souille  par  U  ,  >  len  s  invectives  que  l'aut. 
lauçjit  contre  ses  advursain  &.  Il  y  .i  plus,  édition» 
de  ses  cruvres  ;  la  meilleure  eit  c.  Ile  de  iMartinay, 
Part»  ,  1704 1  5  'ol.  in-fol.  VEIoge  de  Si  Jcréme 
a  did  écrit  en  français  par  J.-F.  Fournier  (v.  co 
nom,,  page  Iia3). 

JKKOMB  de  Gsnlie,  (  Htiaoavus,  plua  couiS 
moadaseal  désigné ,  iruoicpi'i  tert ,  eeu»  la  uaaB  de),' 
compatriote  et  ami  d'Kumt-ne,  le  plus  illustra 
des  généraux  d'Alexandre,  avait  lui -mémo  ac- 
compagné en  Asie  co  conquérant,  dont  il  avait 
servi  le  père  en  qualité  de  secrétaire.  Ce  fut  lui 
qui  Cl  constmire  Ircbar  fur  lequel  on  transporin 
en  EL\  pie  le  rorps  du  vainqueur  de  Darius.  l'ius 
Ijrd  liiéroDjrroc  gouverna  Tbcbes  pour  Démétrius; 
il  s'attacha entuite è Pjrrbtts,qu'il accompagna daaa 
différentee  napédîtion» ,  et  quoiqu'il  eut ,  comme 
on  wH,  mené  one  tIc  très-agitée,  il  vécut  cepen- 
dant, rt  sans  être  .itleint  d'aucune  incommodité 
physique ,  j  usqu'à  l'âge  de  104  ans.  11  avait  composé, 
si  l'on  eu  croit  Suida»,  uae  Ti*' dPdttxandrtt 
mais  cette bist.,  non  pliu^ie  relie  des  succcss.  de 
ce  prince  qu'il  avait  égiYem.  écrite  ,  no  nous  est 
point  parvcuuc.  —  Jr.ituMK  de  Prague  ,  ainsi  ap- 
pelé du  nom  de  sa  ville  nat.  (capit.  de  la  fiobéme>, 
fol  le  dladple  de  Jaen  Hua»,  qui!  ne  tarda  pas  à 
surpasser.  Ce  fut  lui  qui  défendit  son  maître,  ar- 
rêté au  concile  de  Constance  j  et  après  avoir  ré- 
tracté ses  ptiacipeo  par  la  ctaiate  du  aupplice ,  il  y 
revint  avee  nue  nouvelle  audace ,  mu  sans  doute 
par ISm1>ition  départager  avec  Jean  Hus«  un  tré- 
pas au-del.'i  duquel  il  crut  voir  \c^  palmes  <iii  niar- 
tyre  :  ain&i  do  uiotns  s'ezpiiquc  le  courage  intré- 
pide avec  lequel  il  Wouta  sur  le  bdeber.  £a»  éerita 
de  Jérôme  ont  é!«^  recueillis  avec  ceux  de  son 
maître. —On  cite  un  autre  Jérôme  de  Prague^ 
idversaire  séle'  des  Hussites ,  et  qui  TWt  préclMT 
ta  foj  en  Pologne  à  ce»  hérétique». 
JfillOMREIlILlATII  (/•BJenAfitmi.T),  fon- 

d.ilriir  i^n  la  cnnprégnt.  dei  rlerrs  ri-giilicrs  runnis 
eu  Italie  sious  le  nom  de  Smnasi/ues  ^  ne  à  Venise 
en  i/{8i  ,  embrassa  d'abord  la  mufossinn  désarme», 
ctaervil^aa»  lea  gnerre»  de  ta  républ.  vénitienne 
contn»  Oliarle»  Vlll ,  roi  de  France,  et  contre  la 
ligue  de  cambrai.  Il  forma  ensuite  le  dessein  de  re- 
noncer eux  vanités  du  monde,  et  de  mener  une 
vie  toute  chrétieaMe.  ATonC  aebetd  «im  maison  i 
Veoise  ,  il  y  rassembla  les  enf.ins  al.andnnnés,  se 
dévoila  à  leur  instruction  ,  r<<nii.i  successivement 
plus,  étahlissemen»  du  même  genre  à  Brescia  ,  à 
BerfMime,  è  V-daonoel  dan» plus,  autroa  villes  dea 
éMi  de  Taaiae ,  du  Milanea  et  de  la 


alitait  inié  Av^  m  tour,  te  personnel  pi 
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«QÎ  r^iolatfent  i\c  "^'unir  pjr  un»  rh%U  commune. 
Tctte  fpUWipnc  de  la  rungrrg^i.  iMSom^iqt*rê  « 
iImi  Ippl^c  Uu  villaff«  clv  .Voi»i«tr4f ,  Mlotf  «Mr« 
Bcrgime  et  Milan  ,  où  .ît-iômc  V.imli  ini  r'i  ilijil  sa 
principale  nmiiioii  ,  et  où  il  m.  en  la.i^.  l/inttilul 
âci  SonMtqucs,  d'ahunl  apjtrouvé  en  ^Î^J^o  par 
Pau}  m  cuafirmé  «a  p«r  Pi«  V»#l  mit 
ptr  09  même  pontire  «n  nomli.  dctoHrei  reli- 
gieux.  cl  son<  la  rè-le  île  Si  Augutfin.  I.i  i  S..- 
ma$qucs  onl  la  tlirccdon  de  pluj.  (uilegc-s  en  Italu- , 
rnlre  autres, ^Ue  du  collège  Clémentin  à  Itomr. 
Lo  P,  Àvgwtîà  Tl^rlg^a  •  écrit  en  Utin  la  Fie  du 
S./A^MiÉsiRiuaK»,  MUaa,  tt»ao,  lu-ia. 

JÉEQiME  de  Sté  (HMgk  T.  OnmMi  <GI«iae). 

Jl^RUSALKM  ,  caj^it.  du  itjy.  de  .fud<fc,  appar- 
teaatl  aux  J<$bukérn«  avant  U  cmn^^^iélè  'h»  ]>avs  tJc 
Ctenaan,  et  M  Bbnm^it  Jehus  ;  t-tic  (tit  soumise 
fÉ^fiàvid,  ipif  i»  en  tjraiit  fait  U  eapiule  Be  ton 
jrdyfciuww«  y  ^dlitTt ,  «iilti  «foe  SutaHimi  soU  fîtt .  An 
hitiment  magniKiyni's ,  rt  un  t«'i«pleau  rrai  Dieu. 
Sous  l«  règne  Je  hedt'cias  ,  cU«  fut  prise  et  niiinfc , 
Ital  667av.  J  -G.  par  RaKotliMéMdMl-,  tofde  Syrie, 
rt  ne  fnl  relerdc  et  rcndne  box  Jinf»  r|Ue  loui 
Cyrui  ,  vers  535  a».  J.-C.  Kll*  reprit  quelq.  Icmp» 
aa  «plendcur  sous  Irs  Mavhabrfes  ;  Ifllis  ,  «ôtiinisf  i» 
l'empira  rom.  par  Pomp4<e  ,  etl«  ira  tenienra  l|ue  le 

E'vil^  d'élre  goutem^e  paf  llA  Mia  f^.  fléroèt). 
fia  Jérusalem  fut  pri^p  d'assaut  r  i  di'trmilr  par 
Tilat  et  Vetpasien.  Adrten  la  rt-liâlit  tous  le  nom 
,  é*uBlim  rtIfUaiiHa ,  nfait  die  reprit  Mu  WMk  tout 
GoWantio  et  reala  depaia  soomiite  A«kx  etaperetirs 
gr«c« ,  jttfqa*liak  'eoli({Qèle«  dH  tViVks.  Les  chré- 
tiens d'Ocri>lcr»t  firent  pins.  cxptMition»  connues 
•out  le  nom  de  CboiSAVM  (  V.  ce  mot ,  pag.  -jiMS- 
771)  pour  la  r«MII|ttdlrtr«  «t  le  toyinme  «(u'iit 

ifoadèrem  fut  gonrem<|nv  detftiocM  cMlîcns 
atti  l'ordre  Buirant  : 
6odéf\roy  de  Beuilloii  dtt  tybUe',  phfi  Ihia'doln  Y 
de  Boulogne.  .  trx)()  srin  fiU  .  .  .  n8.^ 
Batidoin  .  .  1  ifKî  Guy  laisijtnan.  1186 
Baudoin  II.  .  .  Il  18  Henri  11  de  Chairipugne^ 
Foul^aai  ^.JjP Anjou  ^  ^out  dlsabcau  Vvnr 
<6otiK  de  iMIiaeilte ,  de  Sybile  .  . 
fille  du  prrfc.  .  Ii3i  Amuuri  dr  tiusign.  t2uj 
1  lu    .    .    1142  Jean  do  Brict 

Amauri 


Baudoin  lU  .  .  11^2  Jean  do  BricDOC,  ^poux 
Baudoin  IV  .    .     ii-'i  Iv.iii. 


eiuMii 

de  Marie  fille  d^I»j- 

li'cxistf-ncc  rcclle  du  roy.  de  Jtiusjltni  tcinnuc 
à  l'an  i226que  Jeaa  d«  lîriannc  aljjudunna  à 

Slleloiaode*  femme  de  l'emp.  Frédéric  1(  ,  tes 
roîti  k  née  cottrontie'qu'il  ne  ponvait  plus  conser- 
ver ;  plui  lard  il  devint  la  proie  de>  muiulniaus  r|ni 
occupaient  eu  maîtres  la  ville  Miulc ,  4^  ao»  eati- 
ron  avant  que  Ptolémaït  torobâl  en  leur  pouvoir. — 
Stdge  de  l'Eglise  latine  d'Orient  drjmii  V.tii  i  IOO, 
•Terusalcm  long-tcmp»  avant  celte  c|ju(|iii-  uwul  eu 
des  patriarclies  (on  en  COii)pU.  Communornriit  (if) 

depuis  Si  Jacqnea    AfM«M*jii*i|tt'i  Aj;aoiii«i ,  ctu- 

Cum  do  duc  de  Normandie,  prcift.  patriarclie 
:in);  elle  pouvait  s'enorgueillir  dVlru  lu  lier- 
ceau  du  christianisme,  puisque  son  eaceiule ,  sanc- 
wlde  pir  k  mort  dn  Christ ,  avait  éld  lolÏM  de  la 

rrem.  réunion  solenoelle  des  apôtres  en  eonciic 
V.  Jet.  aposl.,  cap.  I).  Lr»  plus  fameux  concile» 

?ti'oo  y  ait  leuiis  depuis  iuul  cdut  ijuc  convoqua 
tfvè<{ue  >'arcisse,  vers  197;  celui  uù  l'empeceur 
Constantin  appela  (vrra  aSi)  les  ëv.  ddjà  tatemlil^s 
k  Tyr  pour  faire  la  dédicace  da  temple. (pl'il  venait 
d'élever;  enfin  le  coucilc  prortnciel  .asa^  rohlo  va 
par  .Tuvenal ,  autre  évéq.  do  JerusaUâi.  « 
JERUâAiLEU  ( Jeaii-F«kdkh(;-Gi  11  l.vuie), 
célèbre  prédicateur  protestant ,  ne  u  l)stid)nic;k  eh 
1709,  m.  en  1789,  a  laissé  :  Leili  et  sur  In  reh^om 
4e  AfoAie  (ea  aUém.},  aana  nom  d'eai.,  fihiaswicli. 
Vfii%\ iSomiitàim.  awir  In  WMidr  pmeipmUn  th  im 

rèli^icri  'idem  \  ou\r.  tiad.  iJaiis  presque  toulc4  les 

leafuea  d«  l'burop«.Ses  Otuvns  ptnUutÊiims  onl  éle' 


puKi.  *>w  sa  Wm  If— aaiWlf  <  iTfft^t  s^.i»4t 
dtiRVAS  (CmO*^  «den  IHaade,  «w 

I74a«  ecroït  jeaimaeat  osAHtf  mm  Im 

•  pi'a  faifx  t\t'  lui  le  cflébrc  l'opc^  .  ilont  il  .i»Dit  e't««  le 
maître  d«  dessio.  ÏMrÀ  Oslui-il  en  parie  rgairmeott 
mail  aealaweai  attasitte  d'mt  ariiaie  9m%  mddiîmf . 
Jcnrasaliad.  en  anglais  l'immortel  r  unati  dr  tVr- 
vttntrs  :  mais  l'ope  lut-iitcmr  nous  apprend  ipse 
r.i  it  l'i  tiin-prit  sans  rntrhdrr l'i  ,  ae  qpi  duiî^a 
suniïammcnt  à  ju^er  de  son  travail,  WatkariM^ 
fatl  un  aupplémeift  à  la  préface  que  Jefvaa  avait  mSd- 
en  Icte  de  son  livre. 

JtSSK^'IL!S  i^Jeas).  premier  médecin  des  emp* 
Rodolphe  et  Matliius  .  ne  à  Nagi-.Iess«a  (llaBgria), 
en  pil  aarlà  daoa  laa  troaMeafaieuroist  U«« 
dans  let  étati  hdrldilaifcedt  la  meiaoa  d'Au<riclNt« 
et  fut  cuiidanin,'  m.  atac  plusieurs  autres  chef» 
de  révolte,  à  Vienne,  en  IMI.  On  a  de  lui  oAlea 
autres  ouvr.  :  de  Çule  et  dUtmeit  ÂjfttUkm^  Wi^ 
Icmberg  ,  i6ot,  io-4-:  ^nalomi»  hisioriu,  etc.,  ib.« 
ifioi,  in -8;  fnttilMtionet  ctniurficm,  ibid.,  i(ioi, 
iu-8  ;  f'ita  et  mots  '/'yt'honis-Brmhei ,  Hamboarg^ 
1601,  in-4;  de  Generalione  rt  vtlee  tium^lH 
dis,  WiUembcrg,  \(ioz,ia  !\,  1  eimprimdèiîri 
du  traité  de  Galiol  Marliui»  «ir-  /mmine  ,  Bâie  ,  1617, 
et  Francfort,  1619;  d<!  Sanguine  ^tnâ  ttfUn  detmtm 
/«(/icmm,  Prague ,  Francfort,  i()i(i,in'-4,  Nurem- 
berg, idSa,  in-ta  ;  UUUtttca  teintUt  d*  rtutàeo  M0- 
hemo  CHltrivontce,  Hamiieurg,  1628.  in-S. 
JK.SI)ATES.  V.  Ci  >LUMBIM  (  Si  Jean), 
JESUITES ,  ordre  religieux  fondé  par  St 
deLejrola,  gentilhumme  eap.,daa»le  nntavoaie 


ir  1rs 


ses  statuts  d'instiuire  les  ignorans  ,  de  converti 
nddèles,  de  défendrcla  foi  catliulique  contre  les  ht- 
re'liquci.  Cet  ui d re  est  egiît'tiii  iil  runnil  SOUS  le  nOBS 
de  Cbmpnsntt  ou  Société  tti  Jetut.  Il  fnt  appromd 
par  le  pspe  niol  Ifl  mtS^O,  Coairmé  par  p\ns.  èê 
ses  successeur»,  reconnu  par  le  concile  de  'Trente, 
supprimé  par  un  bref  de  Clément  XIV  du  3t  juil. 
1773,  et  rételdten  1814  par  Pie  VII.  On  a  pu  voir 
i  l'atUde  ignare  «fe  LojroU  l'origioe  rt  les  progrèa 
mpidn  de  eeftc  feoeiété  célèbre;  on  trouvera Tar- 
ticlc  flicci  (Latinnt)  ce  qui  est  relatif  à  sa  di  struct., 
et  il  l'article  Pie  Fil  lea  motifs  qui  détermrnàreMt 
ce  pontife  à  et  proaoaaer  la  iwMucal.  AeeM  «fêMa 
ne  fussent  anéantis  par  ane  dévismn  poatifie.,  t'a«- 
torité  temporelle  avait  depms  plus,  anm^  banni 
\ci  jetuile»  des diH'erens  états  de  ta «iirélienté  ;eMie 
en  détruisant  la  corporatioa ,  oa  avait  raaaaaidieft 
indivtdua  ;  et  la  plupart,  readM  i  la  via  idaatlt—  ^ 
exerçaient  paisiblement,  et  q(ielt|nes-uns  m^raa 
avec  éclat,  les  fonctions  du  ministère  ,  cl  cetles  de 
la  prédication.  C'èlail  une  justice  reodoc  aMB  glV 
lalea»  ^na  lea  adveraaim  dee  jva«itaa  ae  leur  aitfi 
jatnlAi  emiTeatds.  Ce  i^nt  avait  armé  contre  mmx  la 
tévéntë  de»  «miv.-r.nns  et  (! c >  ni,ngislr.«t«,  l  'ét^iil 
evpnt  de  corps  qui ,  ne  les  soumcHIaat  «n'a  t'antas 
rite  d'an  général  véeièiBti  Rome^iaMlMtlM'a)(<k 
frandiir  des  ol  li^ntiuns  de  la  loi  cammnne  ,  de  ta 
juridiction  <le%  e>éi|ue«  et  de  la  paissamec  dea  fton* 
vemeniens.U'autrev  reproclies  furent  mêlés  •  cehas* 
là  ;  niaia  ils  ne  venaient  qfti'en  soue-ardea  et  pw 
cnrrabever  les  premiart.  Il  ffiat  Mavaaip  ^aa  âne 

«MivmgcJ  dctestaiiles,  munis  de  l*approl>a1i<'>n  deiau- 
perietirs,  «l  deksvoués  irap  tard  ,  fournirent 
ennemis  des  jésuites  désarmes  rieduotablm,  1 
^pudlaa  ilsliatrent  pir  saoconsbcr.  Oana  le  ' 
oè  aoas  écrivons,  les  jésutlaaetit  reparu  eaFranea^ 
et  ilï  V  puisi^denl  des  elabli^senuMu  i|ue  le  Kouvor- 
iicmoitt  a  cru  dcvotriUdcrer.  lia  u'pnl  cncora  ^'Mia 
«siateaceipréoair»,  «t  le  ffMad  p^uota  Ae  lahr  «é* 
lablisaemeoi  légal  eet  pmideaiaa  iriLBaal^  V!a^ 
mon.  publique.  * 

JE.S(j  ai ,  lUe  de  Sireoli ,  sage  de  U  Judée,  «oaap« 
«knalei^eièele  ovani  .l.c  le  livMdciSeoaMMip» 
Isysse,  rèe.<deii»?f)  pi.  r.  i^', .  )>o«r l'anffe  du'ilNia. 

I.'oi  if^'i  '.1  j|  d  <■  <  •  t  ••I.  .  I  .l^<.  pi.1  uU,  Ol.o  >  ■•<.!.  <  <  ««41 

unelradactwoigrec^uo,  faim  .fw  un  autre 


lOâC 


MB  jt*l!t-fi!s  Ou  croit  «^uo  rauUur  (Îp  VFccIctias- 

Sir*  U  BiJbl«  ea  grec. 

JESOS-CHHkiT,  tiUJe  D.<-u  elU.eu  iui-Htéine  , 
I»  Mcstie  préiiit  p*r  !«■  prwpli^iea,  et  1«  mAlialcor 
«iMOica  «4 1«»  Imomms,  fai  oMftt  4ms  1«  Min 

1firi«.  t^oase  ie  Joseph,  et  na^ailèBÉM^rtn,  rfan» 


iMt'efiaiM  la  plusconiinun*,.«t4lwH  la  «o- 

I  Ifarw  far  MMtfe  Ôabhcl,  et  r^véi^  i  4m  lirrgen 

.  u  .  qu'a  lies  uiit»;»-»  qui  vinrent  P^dorcr.  Htfrode  , 
•M««J«Miée,  «f«igaiial,  «ur  d'aocienaM  pYt-éict., 
Ibmbm  a»  m— !■  ,  «rdouM  d  Vgorf^flr  Uut  Im  eu- 
fias  DOdveau-nÀ  ;  maû  Jf>s«pli  ei  Marie  ■Vtaat  «d- 
huê  «■  EfrpU?  1  sauvèrcol  l'vufini  dit>ti>.  Ils  ne  re- 
làfiâxareth  que  ifuaod  le  danger  fut  pantf. 

■tèJi<rMd«m  pour  y  l4iM  Ift Pèi|ar,  diseou- 
r«il  <U«4  le  t*oipIr  jv<  c  Ici  docteur»  de  la  loi.  A 
MM  là  coouBeaya  »a  iiinuin.  Il  m  fit  d'abord  baplt- 
iVf«fliJ*Mft-AiipiUt«,  dan*  I—  mm  ém  lumtàua , 
■■il  ahriait  -dasM  «liMipUs  «MM»  mmê  !•  som 
4*Mtliti ,  tiwmc  laa^uek  tt  patcsuFal  le*  vtnei  «le  li 
Jbpél«  précluittl  aux  bummes  la  ckarité,  ('..  nourdo 
,  û  craiute  d'uue  autre  vie,  et  eualiniiaat  ses 
p—  a—  foule  de  ■fcwnti  fc  H  finay  l^w<i 
<-a  Vio  aax  uàtes  de  Caaa,  et  pendant  tout  le  cuur« 
de  M  p<e>iicAt4uji,  àt  readil  ia  vue  aux  aveugle», 
«ourd»  ,  la  MalH  aux  nialadea  )  il  reasut- 
1 4l«i  laHa  t  la  ftU  de  la  vauf  e  Nalni ,  La- 
«M*,  «IB.  Laa  —T.  Jeffeaaa  «prtl  aiwilgwaH  toale* 

Wi.nl  i-  .riTr.  lui  le»  pturision*  elles  prétrci  juils, 
^aia^aoi  «eduil  Ju<)a» ,  un  de  te»  apôtrei,  se  saifi- 
MMt  4e  ta  MMMM  ,  lÉIM  la  troietème  aando  de  te* 
p<iieaiiBaa.  fJ— t<|o'il4li»  à  JAmadM,  où 
a  4lait«eatt  faire  la  PtifM.  11  Ait  c«a4smi4i  ttre 
m.»  ea  cjoii,  «.-*  il  eaii»«>n»mi  s.<n  s.rntîcc  »ur  le 
c*à«*ue  dajM  la  iâ*  annik-  de  *«  vie<  iia  m.  fut  ac- 
aiBif  faéa  4a  ylaaitar»  prodifeaf  il  vMaaacito  le 
3*  )oar,  apywrt  à  aiadtsciplci,  et  monta  sm  cit*)  vn 
Irar  pn."n.aaa  yraale  jouri  après.  Lri  merviilies 
d€  la  Tie  dr  J.-C.  aon(  «-ou^i^nees  dans  les  <]  i.iIil- 
I  •'«M  Jà  «««JenteBt^^'oo  eu  dutt  chercher 
li  Baaa  4e  aofre  aainie 


crofanoc.  Ou  peut  aussi  c{)i)»u!ler  IVitiinjMe  tra- 
«ail  du  P.  D«l«|ay  tur  la        de  Jou*-Clin»t,  Avi- 
{saod ,  t«74  '  '         "^"^  «      f«mUa«l>  JWll»  de 
M.  Geace  {Bémgr-  uati».). 
JKIJPFIIOY  (R.-V  ).  gravent N  plarrMffMt, 

de  l'iiislilut,  né  en  17^9  à  Rouen  d:iii> 
liltoa  tré»-infimc  ,  n'eut  d'autre  guide  dans 
tn  travaux  qu'un  goèt  iaaé  pour  le» 
•v.fâc^t  «la  destin  .  et  Ict  ulu«  lieureuie»  disposit. 
^ur  i'atade  devi  lupiMi  rapidetn.  Fort  jeune  encore, 
îieatreprit  d'iimlcr  Uii<  petite  pierre  yravife  que  le 
Immm<4  avait  faii  taaaier  eatMtea  oiaias  ;  et  il  par- 
tial è  «apvaéHlfa  ataOawwl     Mo44l« ,  aunitât 

«|oe  ,  ni  irrli  int  d'eiiji  en  r-5>.ti  ,  ï!  fui  jrtivc'  h  con- 
lectàoiuier  uu  t-iur  et  des  ouliU.  JeuUiojf,  déjà  lia 
leur,  alla  ca  Italie  paur  te  aerfcclion- 
•aaées  A  IMMI  à  Hmm  d 


pililaa  ffmm»  ftm  nckler,  i(ui  Ih  fWBiim  craiiue 

tien  au(iquc4  ,  iiiji;t  ne  les  payait  qu'un  prix  trèi- 
ateditfue  au  jcnae  artiste.  Il  leviol  à  l'aria  ,  et  plus 
tard  fut  eha^fé  «  dan»  la  niai^ou  4«HMM4i  aiueta , 
de  la  directivB  de  l'éroie  de  graeara  aitr  pierres 
JeoffVoT  m.  en  tepl.  1836  près  de  Sl-Gerraaiu-«n- 
Ijv».  Il  reu't'itsiait  pari p  u  1  h  i  t  uioii l  iliiis  \v\  lc(e» 
de  itmmcê  itas  fvâacipattx  ou*,  «oot  :  une  tête  de 
WégmÊÊU$  I—  fmHmlHê  4a  Mirât  a— ,  4aPaa— r- 
«ilte;  c«tts  de  M"»  Dc<prcn>e'nil  en  ^/.n -rea» 4« 
M***  MefaauU  de  St-Jiau-u'  Angc^y  ;  île  M***  Cm- 
Mgr(ilHaM  avtiale  anglaiMi)*  euiHee  eu  B*>Ci  hMtt  : 
•a  d«ra.«  qui  «A  \m  pliu  praciaaa  p«r  raaport  an 
Itraa ,  ara*  i>  wiwail  %Ê  1^  CliHih  ,  4»  B»» 


iiitut  ;  elle  es»  dalife  de)  1790. 1«  cal(i|«l  ^  '^é^ 
daillaa  de  la  bibliotii.  4a  roi  poaièd«  dacel  artiftv 
eiaq  plawaaal  plat.  aiddaîllMf  |Nnvl  ha  pfemifrei 

on  aiiinirc  surtout  s><ii  Vinnipit-nr  htivanl  dans  une 
coupe  ,  joli  petit  ouvi  (daté  de  177 1,\  qui  fui  cxiî- 
eatd  dans  urne  aeala  aait  ;  at  »a  Médu  se  .  gr.t>  ée  ea 
WOttS  MU  WM  tmélhjfm,  «C  imiUe  de  Cille  d^ 
Salaa.  Au  MiaVra  é9  iw  aitfdaillaa  i)  faut  distiu^ 

j<uor  leii  TcTi'S  /<■<  frms  caMM|||  liFlÉMtf  A 
<i»ri.c  cl  la  Friion  tlii  TVMSlr.  * 

JkZAbKL ,  ^poua»  ,  i«f  Anfl ,  ffié 

du  »ot  de*  Sidoniens,  eniratua  ibo  c\>omx  à  l'iJo- 
latrie,  persécuta  les  pro|>lièlc»,  en  lit  mourir  j.luj.,' 
obligea  Klic  »  prendre  la  fuite  ,  et  coinRiit  toute» 
sarta*  d'iaapiéte»  et  4a  cmautd*.  Jdlui;,  •  ayaai  44- 
t««B4         ,  ti  jeter  i^r  Wfbaêlria  i* 

son  fvafcf  aalai»  ;  elle  fut  foulcc  aux  pietl»  dea' 
choeaax  at  ddroree  par  des  c  lu  vus  (884  >v.  J.-GO», 
J04B.  féadry  de*  «raaëe*  de  Da>id, V  aa^  «• 
ca  paiMa,  «adasill  U  Mcti  dlskoaatb,  coiapdtilaar' 
ém  aol ,  etddllMi  ploileten  remontre»  le*  9^rièaâ 
et  les  JtiliMdiMt  "■*■*  >l  tcniit         >iro  palrr«*««^ 
siMt  d'Alnaer»  tënéial  dont  il  crevgnait  hi^rrratitd;: 
Lors  de  U  lévolle  d*AbsaIoB ,  U  tti^cha  eonire  ^«j 
fils  ingrat ,  le  défit  et  le  tua  ijt     propre  aiaio,  mskl- 
grd  la  défense  de  David.  A  la  tnort  du  roi ,  il  pfit 
|i.irli  pour  A<1  iKj.  cotilro  Salouum  qui,  avapl  fsm^ 
le  de«ws ,  le  Ûi  luaMacrer,  l'a^  toid  aTaoiX-C. 

lOACHAZ ,  roi  4»l«aél ,  «a  (h  fidallte  JéUu , 
laonu  sur  le  trdae  l'»n  861  avant  J.-C««l  signait 
le  cunioiepceineut  de  son  règuc  par  aoa  'impiét<$  ; 
mais  ayant  ét^  vaincu  par  Hakaël,  roi  9jtïo  ,  il 
s'buiBilia  davaat  Dieu ,  et  fi;^t«^uvd  de  sa  raine.  Il 
régaa  peadasl  17  aa* ,  ét  mourni-  i'ao  844  avant 
J.-C— -JoACUAZ,  nommé  aussi  $cllui/i.  roi  di  J^Jt^* 
til*  de  Jwsiaa,  s'empara  du  trône  l'an  609  av.  J.-C, 
a«p*dj«dia«4«aaaft-cre  aiuë  JfOchita  ;  niais,  aprî^t 
trois  moi*  derègaa,  il  futdftrôotf  parNcchao  ,  t  . >l 
il'Kljypte,  qui féuMit  «00  frère^rir n  trdu(  J.uchai 
fut  ]cte  daus  une  priiuu  où  il  mourut  de  rhagrio. 

JOACIU.M,  JOAKIM  ouLLIACIM.rui'da  Juda, 
el  frère  atoé  de  Joaclias,  avait  dtd  rrustf-d*  d«  tl^M 
par  son  frère;  mais  il  y  fut  rétabli  Tau  6fiH  av.  J.-C., 
par  Nieliao,  roi  d  Kgypte.  Il  se  livra    î'unpicté,  et 
jieriiicuia  le  propliele  Jértfmie,  qui  ne  rc4ï.iii  Je  lui 
urédtre  les  plu*  grand*  nalkctum.  SiCD^t  cm  clal« 
Jatehia  fiât  ddirèad  par  H akuduidoiiOMr,  «oalM 
iquel  il  ï'êlait  révolte,  l'an  SqSI  av.  J.»G« 
JOACIIIM  ou  JECHOM.\fî.  V.  SicvomAM. 
jUAi.lIlvt.  V.  BHANDUOvtc  fi  Mirât. 
JOACUIU  (M.>«  SMnwMMd  4*  ProphUe^  rellg. 
I  IW4f«  4a  Okaaax ,  ad  «a  Il3<»  &  Céliee  en  Ca-; 


4a 

I..'  rc 


fut  d'alto rd 


H'i  de  Ro'.or,  roi  da 


un  llf  i  p.l 

Sicile,  fit  ensuite  le  voyage  (Je  la  Terre- baiutc,  el,  à 
son  retour,  se  relira  dans  l*aLbaya  d«  Saiabnceino, 
dont  il  devint  abbé.  Plu*  lâ^d  il  «a  rrn<1it  dans  une 
solitude  pour  écrire  des  Comment,  sur  lc«  sainte*, 
c'cnlurrs,  e(  enfin  il  se  fixa  a  Flur.i  où  il  fonda  UB 
naooastère  attqael  il  donna  une  règle  calqada  aav 
caHa  4a Oliram ,  «al»  plus  ligida.  J»aelknD  a*,  a» 
i2oa  après  avoir  vu  sa  congrcjjat.  se  répandre  dan* 
toute  rilal.Conimedes  mouatt.  entiers  de  ciste'rsieaa 
avaient e«bra»*c'  la  réforme daHora,  les  cbef*  de eat 
ordre  ponrtuivireat  avec  acimnan.  la  méaa.  da  ca 
(Hcux  relig.,  doat  Ici  4lad|4«i  iolliciièrent  vahiem. 
I  l  cjncnii».  ;  ion  nom  nVu  < -.t       moin^.  lu^rrit  dans 

f»lu*.  martyrologes,  et  sa  tête  est  céleb.  eu  Calabra 
aa^tMi.Un  a  de  Joachim /e  fro/iAè/e,  outre  diffV* 
rcn*  oar.  Itô*.,  le*  *uiv.  imp.  à  Venise  de  i5oy  à, 
iSij,  Uh0r  eomeordim  n(Hfi  ne  vetrns  Testamentt; 
FniUcrtii"t'(lc'i  em  chorjnntm  ;  de»  Comment,  sur 
laaka,  sur  Jéremie,  sur  quelque*  petit*  prophètaB^aà 
sur  l'Apocalypae.  On  a  publié  «aa»  la  «MB  4a  aa  ta* 
tigieux  un  li^re  de  Prop/iélirs  sur  les  papef,  Colo- 
gne, 1^70,  V«  iiiic,  l."»8«).  Ml  ital.  et  latiu,  avec  'i^ 
pl.  ;  mais  cet  ont  est  cvidemineni  l'cKUvre  de  qurl> 
àue  liaMciscaiu  du  i>  6.  Ou  tioava,  4au»  la  I.  vif 
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JOQA. 


•Um  ;  et  ton  tTitt.  a  été  puhlUa  fur  D.  Gemisc, 
^rif  ^  174^»  in- 12.  —  Un  aMlre  JoAcum  ,  dit  dts 
Pif^irff^réiig.  de  Ci(Mttx4aDi  1«  la*  S.,  fut  ainsi 
VVf^  d'>^'^  mnnast.  de  ce  nom  en  Catalogne,  où  il 
T^CUtjOpJui  allrtbuc  une  pre'iliclion  surli-sroii  de 
fi  ii'AragoO,  écrite  en  niAuv.iM  vers  lit'.ini, 
W^WlJ^'^^K^*  1«  pram.  fui*  dans  le  lâ*  S., 
•I  frn«an«  «paf  w  tBnAitti  ttbtr^  et  .dani  le  nom». 
Beaiêiide  pièces  fugitives  d'hist,  et  de  lillirntnre 
(FArcliimLaud ,  Paris,  1717,  in-l2  i  du  reste,  un. on 
trouve  aucun  dc'lail  sur  ce  JooiBliiÎD  «  bt  diM  tes 
liistoriens  de  l'ordre  de  CUOMUC  «  lliiira*  Im  MrtlW 
eut.  cccl^iiastiqupt. 

JOACHIM  (Gt:oB«t),surn.  Itetliicus ,  a*v  matl 
ne  à  Feldkircli](pajs  de*  GtmiOê)  on  lâl4«  <»•  eu 
1S76,  prof,  les  malh^m.  i  Paced.  de  WitteaVerg, 
et  {a^u^^iié  prupag.  du  sv^lènu-  de  Copernic.  Ou 
a  de  lui  :  Narralto  de  ùhrts  résolution.  Copernici , 
IJjif'nUig,  l5^0  ,  iii-4i  Bile,  in-8,  reimpri 

*7i^il)f  "^-Tf  ^*  Copernic,  B&ta ,  iâ66  ;  OniUonc» 


me 
de 


JJ^^fSSSfii^  ei  geograplUâ  tt  de  phyticd ,  Narem- 
lierg,  l5:j3;  Ephemerit  ex /undamenlis  Copernici, 
hv^i^.iiSp,  tn-4,  Irèt-r^ej  Opus  paialutum  d« 
mil^iil|)r,ia-fà1.  ri^mp^  en  t6i3,  mm  le  Uu  de 

Th»tat'tru$  malhematicuM, 

JOA19TES  ou  phnôi  JUANEZ  (Tincint),  célel.. 

peintre  Uijt.ijjiu.l  ,  ne  à  Fuentc-dc-la-Higuera,  près 
de  Valence,  uq^  li>a3,  4tudia  son  art  eo  Italie,  a'ep- 
plt^»  &  ioaitar  le  style  de  Hapliaël ,  dorint  eatutte 
clicf  de  l'e'cole  de  VaK  nœ,  et  ni.  dans  celte  ville  en 
l58l.,Pn  cite  parmi  &e$  noQibfcuscs  couipostL, qui 

Iif]B»(|ae  l0UU'«  se  trouvent  daM  !*•  ^Ums  de  Va- 
caée  in)  <3trji^t,j^^t  soi^nu  par  deux  (wgtMi.le 
Sàweiir'prt  'ifuiiêfi  âedtux  propl  'ete$t  un  StFrait- 
çciii  de  Patiley  xinv  Sir  Ct'ne.hc  mun-v  ruy^l  de  Pa- 
rts a, pus«e'd^,.jusqu'(.a  1814,  qi'i'lqiit'S  taidcaus  de 
C^'|lHl^lle,  (iojst  les  cunuaus.  e&ltineiil  la  correct, 
de  dessin ,  l'expression  des  fig-,  cl  la  v>-riie'  du  co. 
loris,  Jean- VhiconlJuANKS ,  lils  du  prccedcnl , 
suivit  la  carru  t  *.  de  wn  pèr«  «  Bai»  foi  Uca  loin 
d^dtaler  son  talent. 
JDÂ!4^T(CL40M),  liltdr.,  a^l  Dolaen  1716. 

entra  d'abord  dans  l'iiiilitution  des  jeiuilcs,  quitta 
ensuite  cet  ordre  par  raisuii  de  saute  ;  viat  à  i'aris 
rédiger  du  journal  uniqueim  iit  dcslind  ■  comkatlro 
les  «rivkcwt*  de  l'iacrédaUte  moderae ,  et  en  fit 
agréer  la  dddteace  i  la  reine  Marié  Leexinaka.^l  m. 
Jjn-.  la  retraite  à  Pari»  en  1781).  On  a  de  lui  :  Elr- 
mens  de  la poésie/ranç.y  Parts,  17^3, 3  vol.  in-t2  : 
le*  idiaet.  om  l'Encyelopddie  en  oal  extrait  plus, 
aiovesaux  ,  uns  nommer  l'auteur  :  tes  Bêtes  mieux 
emuuus,  ibid.,  1770.  3  vol.  in-tz;  de  la  Connaiss. 
de  l'homme  dan%  son  cire  et  dun s  .n-s  rapports,  ib., 
TLJj5t  %  vol.  in-8.  L'ouvrage  périodique  dont  ii  fut 
le  ttiacl..  de  1754  &  17641  Joumai  thrèt.^ 

et  forme  'i"  vol.  iii-i2. 

JOAMCE  ou  JKANI»»',  dit  aussi  Calojean,  c'cil- 
Uire  le  beau  Jean,  roi  de  Bulgaru-,  usurpa  le  tiône 
aar  les  fila  de  Pierre,  ses  neveos  ,  et  fit  •aactienntr 
cette  spoliation  par  le  pape.  Il  fit  eiuuitoune  inva» 
aion  en  Tlir^ce,  y  prit  quelque*  villci  ,  et  l'crnpt  r 
Baudouin  ayant  refuse  sun  alliance. il  souleva  contri.- 
lui  les  Creci,  le  lit  iirt^ona.  à  Andrinople  après 
avoir  acbevé  d'écraser  les  Latins,  et  l'enferma  à  Ter- 
Bove,  où  il  m.  peu  apr^t.  Joaniee  marcba  eutuile 
contre  E»tiirai:o,  marquis  de  Monlforrat  et  roi  de 
Tbessalonique  ;  maia,  forcé  de  renoncer  à  celte  en- 
treprise, il  .reprit  les  aroiee  k  la  m.  de  ee  prinee 
(17.1)7)  et  allait peut-i'Uc  IriuniplicrdansTliessaluu., 
lorsqu'il  m.  assassiuii  |>ar  un  de  set  gén.  nomni'i 
llaaattras.  il  ne  laissa  qu'une  fille,  qui ^loaaa Henri 
eaapar.  de  Constanltauple,  frère  ct-SHCCCMour  de 
Baudonia. 

JOAD  ou  .TOIADA.  V.  l'..ri.  suiv. 

JOAS  ,  rui  de  Juda,  le  |>lui  jeune  des  (ils  d'O- 
rlioxias.  ecliappa  au  mass-icrc  qu'Atbalie  fit  faire  de 
la  famille  ro)ale,  et  fulc'ic\V  dans  le  temple  par  le 
gr.  prâtrc  Jo»4    2^,  Josal'oUii  lou  cpuu««.  ^u^iad 


il  eut  atteint  l'âge  do  7  ans ,  87S  avant  J.-C,  le  fjr* 

firctre.le  Ht  reconnaître  roi»  et  renversa  du  Irâa» 
a  crMllaAtbaUat  Lea  fiaaaâiégea  amlea  du.  B<ègM 
de  ce  prince  furent  beureuses  ;  mais  ,  i  ta  akort  do 
Joad,  il  te  livra  à  toutes  ses  passions,  adora  lea 
idoles,  et  fit  mourir  Zacbarie,  fils  de;Juad,  à  qui  il 
devait  la  coar9i|ne.  Ii  /ol  défiail  et  pria  par  Uaaail , 
roi  de  Sjrte,  et  se  keeaatrra  oa  Itbartd  qu'en  livrant 
l'or  du  temple  et  le  tréaer  royal.  It  fut  tué  l'anné* 
suivante,  8^3  av.  J.-C,  par  sts  propres  sujets,  ré-, 
voltéa  de  ie«  exactsoni*  ' 

JOAS,  rui  d'iaiaél,  Hls  de  Joacbax,  lui  succéd« 
l'an  av.  J.-C.  U  ré|>iia  quelques  mois  en  même 
li-mpi  que  Joaa,  roi  de  Jdda,  reuipurta  plus.  vict.  sur 
Henadad  ,  roi  de  Syrie,  défa  Amasias,  roi  de  Juda^ 
et  entra  en  vainq.  dans  JdniMlcin.  Il  m.  eo  Satf  9fm 
J.-C.  Jeroboaru  II  sou  (îU  lui  succéda. 

JOATHAM  ou  JOAXIIAN,  le  plus  jeune  des  file 
de  Gedeuu  ,  ecbappa  seul  au  massacre  de  sca  frère* 

,par  Alùaaéicck«  elpr^l  aux  «iichimitca  1m  mIIm 
qui  les  atteadalcnl. 

JOATHAN,  roi  de  JuJa  .  fils  d'Oslas,  fut  dès  l'an 
768  av.  J.-C,  associé  au  irùiic  par  son  père,  et  ad- 
ministra avec  sagesse.  Il  releva  lea  nuiradcJérusal.^. 
Gt  lleurîr  la  relifbioD  ,  vainquit  et  rendit  tribut,  les 
Ammonites  ,  et  lit  la  guerre  i  Saain  ,  roi  de  Syrie  ». 
ainsi  qii'm  Pbaci  c  ,  rui  d'UeOUU  mum^^tt^. 
pour  sa  piété  et  sa  justice.  '  •  '. 

JOB,  pair,  juif ,  cél.  par  sa  patfenco,  naif.  éanol* 
pays  de  ll'ii,  entre  l'M  umée  et  l'Arabie,  vers  le  l8» 
S.  av.  J.-C.,  à  ce  qu'on  ciuil.  J)ic\t ,  pour  l'éprou- 
ver, permit  qu'il  perdit  en  un  j<mr  tes  enfaiu  elsea* 
ricUessaa  i,  il  l'»c«el»la  d'iUe.  maladie  etuelle,  et  I0 
rédoisît  A  vn  tel  point  doaaiaére,  qn'il  eouehait  sur-* 
\c  fumier,  tout  couv.  d'ulcère.'i.  Joh  supporta  tous  cea 
maux  avec  résicoalioa,.qu4)iaue  sa  femme,  jugeatft 
i  l  pieté  iuulii«,rnuMll  |Nk.luatpliâmc  et  au  désesp^ 
Dieu  le  récompeiya  enfin,  .en. lui  rendant  la  santé» 
li-i  ricliesscs,  et  en  lui  doount  uue  nombreuse  fa-: 
mtite  ,  iloul  il  >it  I.i  postérité  jusqu'à  la  4'gcaéral.. 
sa  vie  aj  ant  été  prolongée  à  140  ans.  L'biat.  de  Jol», 
est  rapportée  dana  on  livre  de  l'ancien  Teetaaaenfc 

qu'on  regarde  comme  un  cbef-d'cruvre  de  pu. 'sir  ; 
mais  doui  l'aut.  est  inconnu.  Oui!attribue  à  Musse  ^ 
a  li.iiL- i  d'autres  à  Joli  lui-même*  .  •  i 

JOB  ou  £YOUB  {SAUmoHh  prince  nègre  ,  fila^ 
d'un  roi  de  Bondon  dana  la  Bdoegombie,  fut  pris  par 
II  .  Mandingues  en  1730,  cl  vendu  à  un  capil.  an^l.. 
Après  div.  aveot.,  il  arnva  à  Londres  en  1733,  cl  lui» 
renvoyé  dana  aa  pallie  rannée  suivante.  Uluetpub. 
ses  avent.  sous  le  til.  de  Mémoires  de  Job-Len-Salo^ 
mon  ,  prand  piètre  de  Bounda,  Londres,  1734.  l  v. 
tu  8.  Cet  uuv.  cuntient  plus.  uot.  curieuses  et  nouv.r 
alors ,  sur  l'intérieur  de  l'Afrique,  prineipalem.  auft 
la  direction  de  la  Gambie  et  ou  Sénégal,  que  Jok- 
disait  couler  par.illrli'rnriit  ,  et  ne  j.irn.iiS  îc  roiiiur. 

JOliELOT  (J.  Fl.liUl^A^o>,  magul.  distingue, 
en  1620  à  Gray  (Fr.-Comté),  m.  à  Besançon  «V  ITOS»: 
prem.  président  da  parlenenl,  avait  ilâ  auccoeaiv. 
avocat-général  an  parlement  de  DAle ,  contailler» 
>Ii'|>ute  aux  canlont  suisses  pour  en  obtenir  de» 
secours,  en  cas  d'allaq.  de  la  France.  Ou  lui  dust 
unv  Suite  du  Becueil  des  édtts  et  \ordoHiuuiett  d»' 
Francke^Comté,  etc.,  Lyon,  1664  in-fol.,  el  luie 
Iitstructiom  pour  dresser  les  procédures conformém. 
j  l'or-luiin.  de  1667,  Desan^iin  ,  i68.> ,  ui-i?.. 

JOliEKT  (Louis),  jcs.,  prédic,  et  savant  aniiq., 
m.  i  Paris  ,  sa  patrie,  en  1719,  après  avoir  long'» 
Icnipi  prul.  I  l  rliélor.  dans  «liv.  maisons  tli-  son  im-— 
dre  ,  e(  ^'i  ti  t'  i.iit  une  grande  réputation  en  ^uisaul 
les  roufcn  iici  s  de  l'bAtcl d'AumOBt,  a  l.us>.'  qiielq. 
ouvr.  donl  le  mctlleur  cat  la  Science  da  Médailles^ 
Paris,  l6;)a,  in*i3.  Amiterdam ,  1693,  in-ta,  Paii>, 
1715,  avi-L  n.  t.  .  l'aris,  17^1),  avec  noirs  (  I  jiî.îii. 
luiportantes  de  ISnuard  du  ia  l>a»lie;  il  a  ele  UaduiC 
en  latin ,  et  i  div  ersea  reprise*  en  ilal.,  en  «ogU,  na 
allem.,  m  boUand.,  etc. 
JUCASli:!  C^^J^^Oi  ^cavuo  d«  Laiui,  cet  d^o  TLd. 


(  im) 


Mat 


d'Œdipe,  qu'elle  épousa  dans  la 


quel 

«mlg^MDiU coMMltrct  tt  dont  elle  eutquatra  ea- 

JOCnANAN-BEN-EUEZER.ce'l.  ral.liîn,  ni?  en 
Pilt'jiioe  l'an  de  J.-Ç.  184.  *« «1«  de*cendrc 
<1 1  Y^xr.  Jo«*ph. KoMB^ à  l5  ans  rcct.  de  l'acad.  de 
TImo«m  ,  il  cuffa  «atl»  «kwftlio  m*,  «a  «U.  dm 
applaudiu.  ««ivendi.  H  arail  été  diadple  de  Judat 

liakludotcb,  et  il  e'crlvll  la  d'mare  de  JértnaUm 
(cooioMiiL  d'uoa  }»artM  de  U  Mudina)  ,  ouvr.  qui 
•'a  ca  qM  peu  d'fdït.  :  U  ait  «alla  da  VanUe , 
B«mli«rs  ,  un»  date  ;  il  y  aa  «  «M  llièa-]»aBOa  da 

Cncoric,  1609.  in-fo!. 

JOCHER.  V.  JutcuER. 

J0GOM)£  (frèra).  V.  Giocojipo. 

JODDIZf  (PnMtt).  bak.  Iiad.,  ad  en  1715,  m.  en 
i;6i,  avait  pre'ientê  à  l'acad.  en  I7>;)  \c  modî  lc 
d'uR  monUo  à  lavurc.  Un  lui  doit  le»  deux,  cents 
«ÛT.  :  Eduipptm.  à  repos  comp.  à  ceux  à  recul , 
K$4.  b-ia ,  et  Exmmtm  du  okwnmUmu  tU  M,  d» 
tdSitde,  1755,  ia-tS. 

JÛDE  (PilliKE  de)  ,  dH  le  Vieux  y  grav.,  ne'  <  ti 
iSroàABvetT,  m.  en  tt)i4«  s'clail  periectionué  eu 
blia.Oo  rcmart|ae  pvTiii  ie«  eslamnet  une  ViergM^ 
J.'C.  donnant  1rs  ries  li  Si  Piene,  lu  Vie  et  les  Mi- 
ncies de  Sle  CAiherine.  —  Pierre  de  Jooe  ,  dit  U 
/uuKjfibda  prëc.,  ne' a  Aavers  en  l6oa.  maaiait 
IcbaiiaavcçlaBlde  délic^ease  et  Je  moelleux  que 
4ittr«MattcliaiiSMt  le  goétde  b  pointe.  Sci  priu- 
^iptly  plancLc*  sont  un  .V(  Aut^nstin  ,  Penaud  rl 
^mid^td^P"^  vaa  Dyck  ;  une  SU  FamiUe  d'après 
lalSliaa^ate.  — Araoud  deJ«W*ilade  Pierre  le 
jcaaa,  grava  aussi  en  dilTér.  genfffa»  Bais  il  rc'ussit 
■^•■abi^  qoesoa  père  et  que  saoalaBl. Cependant 
an  diflin^pu  u>a  Education  de  VjfmCW  fut  JWtr- 
««rr»  d'jpès  leCorrège,  elc  .  . 

lOOELLE  (ETiSMfX) ,  aia«r  4i|,f^«tdi««  d<  l 
fcrii  en  iSBa,  m.  en  t  ,  romposa  le  prem.  dts 
teged.  aTcc  des  cLu:uri  ;  il  fil  aus^i  une  coine'd.  en 
ciaq  actes  intitulé^  fiMf  *  ne  on  La  Ilencoatre^  et  div. 
Mccaaaxqui  lui  valur«ai,rii^i)a«ar  d«  l'ire  par- 
liedelaPMbdepocU'1-daéhiHatIX.JI  parallqu'il 
iruit  Iriuc  d'etprit  ;  tuais  tes  vers  suDt  Lour»oull(?s, 
<S  letaplis  de  pMoles  et  de  jeux  dfs  mots.  Ck.  de  la 
Mirthe  a  raauâlU  ses  OCuureê  U  MtlnHjf^*  poéiiç., 
Pkm«i574.w-4^  et  i533.iQ-iai,  i  MoffoL:  laa*, 
fid éuil  aoeoaré,  n'a  jamais  paru. 

JOECUER  (CMiixiE.v-THEuPiiar.;,  savant  prof 
ctluoi^i^t^  aile».,  né  è  Leipsig  en  ivt)],  «luiiu 
d'afcatd  es  nddae.,  rtfontint  sa  Ih^e  d'esamen  en 
171)  Il  s'appliqua  «-tistiitc  i  la  tbdoiogie  et  à  l'art 
«Okire,  fiiilc*  cours  de  rhrflorîqae  de  1715*  1730, 
êtproàûnfa  00  Ir.-grand  nombre  de  petites  uraisons 
fantfcui.  Joëcber  s'attacha  au  système  de  Wolf, 
•IdffiBlUB  de  ses  ploa  tdldi  propagat.;  enaniteil 
dâifMlc  jonmai  Hllêraire  ^li  >4cta  ri  liJitorum,  de 

Sï  17^^  et  remplit  1«  cl«aire<  do  pliilos.,  puis 
•  àLeipsi^  :  il  m.  aa  1738,  lubliulii.  di-  l'auiv. 
daccfle  lalle.  Joecher  dtait  iafatiultle,  et  il  passait 
Mav.  les  nuiu  entière*  au  travail.  La  eoltect.  enropl. 
deu^j'il  a  écnt  serait  inaiocnse.  Son  prinripal  titre 
^  1>  TTimnaiwaaft  publ.,  est  le  vaste  Allgemeines 
C^'lf^-  fayirePf  oa  Diclionn.  uittv.  des  Savaas  , 
f««f«if ,  1750,  t\  vol.  iu-4-  Les  4  vol.  cuot.  p. 
* '  col.,  rcnfertuaut  eu virou  6o,uoo  art.,  nun  com- 
prit tes  reavaia.  Os  ne  pent  guère  reprocher  à  cet 
•Tfiaaa  ^t.  qne  beaucoup  d'omissions.  Adeluog 
«Mnprild'y  suppider,  et  publia  en  1784  et  1787 
2vl.  qai  vontjuiqu'i  la  IcHn-  J  ;  ma. s  il  n'a  pti 
«a  le  temps  de  l'acbever.  Koterniuud  ,  <|ui  a  repris 
^'vail,  M  l'a  paoaad  que  jusqu'à  la  sy  liai  e  lUum. 
J<jttk  rCaiftLKS).  cël.  gra».  de  «arics  gé^gr.,  né 
«•  "TUÎ  i  Liidwig>Lour^,  m.  è  Berlin  en  l809.s'ëtait 
perfret  iotM?  dans  son  ait  par  de  noml<r.  vnyn^rs. 
^^V.L,  le  second  des  doute  pclils  prupUèlts  ,  es; 
pw  Us  ans,  eera  l'an  789,  par  les  antres ,  v.  r j 
J.C.,sons  le  lèçiic  d'Ksêcbias  ou  do  Ma- 
*'**^^«  dai^  tnisa  cbapiUca  dcprophcUM  d^us 


lesquels  !I  a  prtfdiila  captivité'  de  DaLyloqai U 
ccnle  du  St  Esprit  et  le  jugem.  dernier.  ' 

JOËL .  juge  d'israél ,  vers  Tan  1 100  «f,,  3^t^, 
(fiait  fils  do  Samuel.  L'abus  qu'il  Ht  de  iM^atttOjrilf 
amena  l'abolition  de  la  dignité'  de  jugew 

JOHAWN.KLS  FiN!ft$;,  «^vêque  de  Slulbolt  en 
Islande,  né  00  ijcxk  m.  ver»  i8fO,.aratt  étudie'  4 
Copenliague,  ville  «A  U  prdsanra  d'un  Incendie,  en 
1728,  b  pri'Vicusr  collet  ti  n  formée  par  A  mas  Maj{- 
n.TUs.  Sun  principal  ouv.  c»t  l'Hisioirm  ecclésiatt.d» 
l  /slnntle, Qo  lat., Copenhague,  1772-78,4  V'Ol* ltt~4* 

JOU^£S(TJIO]lAs;,  littérat.  angl.,  ne  en  1748  à 
Ludlew.  dni  la  comté  Je  Shrop,  m.  en  18 16,  a  fait 
inipr.  entre  autres  ouvr..  de«  trad.  aojjl.  des  CArm. 
de  Froissard  ,  4  Vol.  io-4i  des  Além,  4*  St  Lçui»^ 
par  Jiiinville  ,  et  des  CAroA.  de  Monttcelet. 

JOll>SO>  (BcuAMix; ,  plus  connu  suiH  le  nom 
de /}<^<s  JoA/uon,  fameux  aul  Hram.,  1j|s  puslU.  d'un 
cccle's.  protestant  de  Westminster,  naquit  en  lS74« 
Très-pauvre  et  è  la  eiiarge  de  ta  mère,  qui  aViaii  rev 
marida  à  un  ouçon,  U  suivit  d'abord  la  profession  da* 
Mjn  baan^pérc  ,  jmis  s'engagea  comun'  .simple  sol- 
dat. Reveau  au  bout  de  quelque  teiups  eu  An« 
gleterre,  il  se  lit  comédien  paur  vivre  ;  mais  il  fqt 
sifflé  etforcd  de  C|uitter  celte  carrii^rc.  Un  de  irs  ra« 
marade*  l'ayant  iniullc'.  il  l'appela  en  doel  et  le  tua. 
Sv.rli  de  la  prison  où  ou  jota  pour  celle  action» 
te  maria,  et  pour  subvenir  i  ses  nouveaux  besoin*, 
composa  des  comédie*.  La  aceanda  diant  tombe'ii 
sous  les  youx  de  Sh.ik i  •spcare,  ce  ^ranJ  tragiqur  t  i  ut 
y  voir  le  germe  du  talent,  et  prul<-j;ca  puissau^utcpt 
le  jeune  auteur.  Celui-ci  fit,  aussi  des  Ing^agf 
mais  elles  regurant  mosQS  d'appt«fs|tsfeq(.  qpe  sea 
comédies ,  et  efleethrem.  elles  en  mdrîtaiant  moînsÇ 
Ct-pr-mlant  Sijnn  tit  ditHinu  oBicnl  des  situations 
Tories,  be  ce  genre  élevé  il  oe  di^ajfna  polu/,  di( 
do!>cendra  à  la  parodia  eti  la  farca.  Enfnp  lit  dêa 
épigranime^  saagl.  contre  un  \^r.  noinb.  de  prr^oii- 
iiajios  et  s'allira  par  U  encore  plus  d'ciinemi»  qiio 
d'admirateurs  ou  d'enviem.  Vers  la  lin  de  sa  vie,  il 
lut  nomme  poëtc  lauréat,  place  qui  valait  (OOniarea 
d'argent  au  dignitaire.  Nafgrd  cela  il  m.  trlf-pau<T 
vrcen  ib.lj,  cl  fut  enterré  à  r.iIilMvc  de  Westmins- 
ter. On  piaça  sur  ion  lunibeau  le»  «jualrc  mots  suiv.: 

0  rare  ben  Jofmsonl  Ce  poète  avait  d.L>uuû  lul- 
néme  une  édition  complète  de  ses  (Sufre*  ,  4  vol. 
ioorol.,  iLondres ,  i6t6.  Elles  ont  reparu,  Londres, 
171O",  6  vol.  iu-8  tl  1756,  7  vol.  iii-8.  La  rncilleuro 
i-it>li.>o  de  Joltnson  eit  i  elle  qu'a  doonc'tf  William 
Uilloid,  i8l(j,9vol.  iii-8. 

JOII.NSON  (Tuu.MASj,  botaniste  angl.,  nJ  i7.ins 
1.'  comté  d'York,  au  ir*  S,,  fut  pltarni.  à  Londres, 
puis  médecin  à  l)xrord  ;  il  servit  pendant  les  j;iier- 
re*  civtics  de  Cbarles  1*',  cl  fut  tnd  en  i(i44* 
doit  une  Mist,  geaérmte  det  plantes  de3ean  ddrarS, 
corrige'e,  et  ronsideraMemenl  auj;nieulcc.  Loiidies, 
|6J3  cl  ïOMi,  lu-tol  ;  avec  2,717  ^i-  i  J'Û*^"*.  l'»d. 
d'ouvr.  franvait  d'Ainbroiaa  Pard,  et  quclq.  ccrila 
orit;inatts,  toi*  nue  Mteewii*»  twtnnUus^  l<ondrea, 

1  ti.i  1 ,  in-8  ;  c/e  Tlnrmi$  BathoHiris»  etc.  — >  Un  au* 
ir..-  1  honi  .ToiiNsun,  initiluteur  angl.,  nd au  cOiuld 
d'OxIord  dans  le  17^  S.,  a  public  une  Version  angl. 
de  r//i<s</e  d'Homère,  d'après  la  Irad.  française  de 
Diad.  Dacicr;  QufStioiàit  phtiosopfiicœ  in  taunt  jn- 
ventulis  ,  ijij,  in  -8.  Oo  lui  doit  en  outre  plusieurs 
•■'dit.  d'anc.  aut. ,  la  pliip.  avec  de*  notes. — JuiivstiM 
(Jubo),  ibéol.  angl.  do  la  secte  des  noit/tttvrs^  ne  en 
lG6a  è  Frindsbury,  près  de  Kocliasier,  m.  en  179S, 
a  laissé  entre  autre»  ouvrages  eu  .mpl  ,  i.tiit  l'.n.i- 
phrase  stir  le  livre  drt  Hi<iuntfS  ,  avii:  des  u  .les, 
etc..  le  >'</'/<:- Vf  ffiwi  t/';*  lii  i  en  deux  p.irlies, 
«708  et  1709  ,  et  uue  CoUe%**on  des  luis  eccfrttast, 

JOHNSON  («ÏAMf  cl).  tbÀ>l.  an^l.,  né  en  m. 

en  l^.'.J,  Cvl  c  'el.re  p.ir  l.i  violi  iiee  .nec  |ji]tiell('  il 
alt.iqna  la  le^ilinule  loyale, quand  le  duc  d'York  si 
déclara  calliol.  ;  il  prétendit  que  dcs-lur*  et  par  le 
fait  iiièiuc  de  celle  déclaration,  cr  prince  n'était  plus 
Uahdû  à  auccédcr  àla  cgiuoouc.  L«s  libelles  viiulena 
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chacun*'  (ie  Two  mu  c^.i  la  iVgr«dalion,  U  nisli|al., 
■l'«B pilori'  n  f»»*  rélialuliU-  à  la  «vol.  de  1088,  el 
Éllltot  ïï^*"*  1«  riche  doyenné  de  Durham  ; 
mai*  il  Tou btt  tui  évêehé ,  et  U  c«M«  - 
m.  de  plaindre  êé  Vitnattin  âm  wmHm  %o^^. 
Ben  rfcrili  contre  Jacquei  II  ont<U  rrfiinii  on  i  y<a. 
fal-lbL,  Londi-e»,  1710  et  1713.  11  exiale  uae  trad. 
Hmç.  4a  principal  ourrage  de  JoknaoB  ,  iMlMaU  1 
titHen  r^poftnt,  1688,  pelit  tn-ia. 

JOHNSON  (Cba«M«),  aut.  dramal.  Mgl.,  injui- 
iMéat  dénigré  par  Pope  dans  Dttnewdif,  m.  vers 
1-58 ,  ■  taiwé  T9  niècM  de  tb^lre .  Uni  comMie* 
crue  trag^dirt  ,  cl  dO«t  «i  Iriimw  1h  tîiret  dent  la 
Biogr.  dramat.  puliH^'e  i  Lon.lrr^.  S»  comédie  de» 
0«//eJ  de  Campagne ,  ou  /«  Catiltnne  dn  Manoir, 
iMîdrce,  17 15,  in-t2  ,  nasje  pour  la  meilleure  ilc 
1^  «(Odoetione.  —  Cb«rlM  Jonso!* .  càpUaine,  a 
Axind  une  Hittcirt  lArt  MhiOW  angiais ,  trad.  en 
^nç.,  ('lr«cht,  1726  .  in-IS. 

JOKOSOfi  (SamoBl),  célèbre  lith?Tat.  angl.,  ne 
l'Êl^MMdfMnti  éAlffarwick)  en  1709  ,  Tut  d'à- 
1|M  MbMtMr  éMt  une  école  ,  puis  traduisit  da 
nmé.  n  angt.,  pOtor  un  libraire  qui  lui  p.ijn  son 
trarail  5  guinérs,  Ica  yojr»  deJérAme  r.<>f>n  en  Àhys- 
ifmr.  En  1737  11  épdUM  UB«  vcnre  igee  de  48  an»  qui 
pottiMalt  Sob  lir.  Ifet!.,  «t  vr^  e«R«  lomme  it  tenta 
Mais  en  valta  de  fonder  nne  rfcole  ;  i!  ne  reinsit  qu'à 
perdre  le  |l*a  qn'il  pojse'dait.  Il  puh.  rannéc  iiuv. 
Sa  titire  de  Lendrt< ,  qui  inspira  une  vire  admirai. 
\  Pnpe.  Celui-ci  ruulut  en  conaaUn  l'isut,  ctanand 
00  lîli  répondit  qtie  c'était  na  iaeMntt ,  H  iVerh 
éa'î!  ne  le  serait  pa»  long-temps.  Ccpcnd.  Jolmson 
«ttîfta  «ncbre  6  an«,sant  mojens  assures  d'existence 
èffotijoart  en  proi*  ans  b«toiaa.  Enfin  plus.  libr. 
Tiu  fwmmjndèn  nt  .  mojenn.  un  prix  de  I,5?5  U». 
ilirl.,  un  Dictionn.  ilt  b  langue  anglaise.  Des-lor» 
Fautear  plus  i  l'aise  j  rnd.  les  7  ans  qu'il  consarra 
4  ee  travail,  fitaitfa  ta  réputation  par  Firent  period. 
iniirul^  tm  HOiié^rO»  h  Kddeur  :  it»  Jfcnrrrr/x 
cfiois^i  Je  cet  ouv.  ont  iXé  trad.  en  franç.  par  Bou- 
lard,  ParU,  ,  iu-l»  :  M.  C.-J.  Lambert  en  a 
ifcWé/rU'iiné  trad. crjinplèle,  dont  le  i"to1.  (iii-Sj 
^SaAl  de  paraître  (janT.  18x7);  an  poènreinlituU  Ln 
^SMê  Mtoahttitt  humabts,  «t  ta  traf  MtodTMiie. 

LâWblkition  de  son  Dictionn..  <itic  l'oB  ^eÇl  re- 

^f«léi>  CMà^c  le  meilleur  de»  i>uvr.  de  ca  genre , 
t  Sfttttl^  Uctorb.  n  ri  çut  du  gouvcrnnv.  «ne  pea- 
ait.u  de  3o<i  liv.  slcil.,  cl  devint  le  comraeaatl  et 
J'ami  de  M.'l  lirale  ,  un  des  plni  rkbat  branennde 
londrM.  Il  m.  en  I784-'  M*^  "fi  ' 
flcnd  »  WMtBifaMlar.  Sea  menon.  fnnér.  cicvc  par 
«ouaw.adAti  tijOO  guinlka.  ^ohnton  était  d'un  ru- 
t^ctAravif,  brIRant.  m:iis  Kantahi  et  impatient.  11 
**ciBBartait  aonvcnt  en  injure»  |ix)sri^res  et  en  In- 
VaélrrM  i  hormis  CCS  cas  sa  convenalion  i  t,.it  «Ir 

I»tu»  agrtfal'.es ,  «I  la  fbiMlt  rach^rdier  dc«  fanùUe» 
os  «lus  distingirAa  daîjoadtw.  Sir  J«b»  ua^B» 

•  i.uL.lo.  (ttin-m  de  Johnsom^ftitéà.  J'unc  fie  de 
l'aut.,  1787.  «a*i>l' «n-S  ;  réimpr.  éanj  uu  nK  illcut 
ardre  en  IsgB  el  «»  1816  avec  un  Essai  sur  la  vie  et 
le  grnle  de  Johnson  ,  par  Arthor  MUrphy.  Outre 
les  ilifff'rrni  écrits  qui  coniooamit  ctlte  «aftMilaa , 
5jiiui.lJi.l.iiion  a  encore  laiiSd  de»  fm-rej  et  iloi 
Méditai,  publ.  par  G.  Strahan  ,  1785  ,  in-8  ;  des 
tMlrt$^  t9C.  ptr  misires»  Piotsi ,  1788,  a  vol. 
in-8  ;  enfin  M.  Stockdale  a  rec.  le»  Analyses  des 
Piscatits  prononcés  na  ynriêment ,  rédigées  par 
Samuel  Johnson  ,  17S7,  u.-8.  Son  roman  intiUilo 
TtasselaS^  OU  /•  Phnct  d'AbfSiinie,  a  é\i  trid.  en 
franf.  parltaa.Betot,!^*!,!»»!»;  par  Mae^rthy, 
■ous  le  lilrc  «lu  VatlonftrUUli,  1817,  in-12;  par 
Gosaclin  ,  1820,  2  v.  l.  in-ta  ;  M.  Louis  a  aussi 
mb.  nne  trad.  «le  ei  1  onv.  sous  le  titre  de  la  Vallée 
heureuse ,  Paris  .  i8ot,  La  dernier  et  peat^ 

être  le  meilleur  de»  aaw.  de  San.  Johnson  ail  sca 
'yées  des  Pviles  anglais  ;  il  n't-n  a  pas  encore 

^nitli^  d«  iraUuGL  coB>pièu  $a  SjntKt,  La  He  de 


Juliaaon  a  did  é«rllà'|ar  B(pâ«UI,  llÉM,*1ipi% 
S  Tol.  iB^'i  i8i€>,  4       ia-9'  On  peat  «onsaïu^ 

aussi  le»  Anecdotes  sur  la  Vie...  duéottm^rJiikns* 
par  mistrvss  Pioaai ,  et  VEsiai  êt»f'hiVUF% 
éoUntm  j9kmaom  ^  ta»T^arerab    '  < 
JIMOMVOI^f âMMt)k  wddiwia  al  yUk9  < 

ne'  près  d'Aherdeen  en  1587.  m,  en  16  jr,  avait  pai^ 
canru  toute  i'Kwrope  et  résida  ao  ans  en  Frasac*^ 
Ontre  uae  ddii.  daa  Mtoim  pnetarum  scotieamÊÊm^ 
lap.  Ml  aa«liaal  «a  gè.  noaibra  de  aee^dasee  ,  mm 
a  ia  hd  ««  Htra  è'EpigrmntnMf 


EpigrantnM»  lot.,  ifSy»  i  la 
rmphn$«  en  vert  lutins  de.\  Psaumes  de  f>a*^iéÊm 
Abardaeo  ,  i(>37,  irèa-touvent  rtfinkv.-  depuis ,  elab 
—  Swnom  (Chatlea),  avocat  et  lltWhitaaV  anglaiat 
01.  vert  1800,  e»l  auteur  plus,  romans  ,  dont  le 
phlfl  coaao  eet  întil.  C/iry.^ai  ,  ou  les  Avenl.  d'une 
a  Minée  s  l76i)-65.  4  vol.  in- 12.  Il  cxtstc  une  trad. 
fr.  da  cal  ourr.  par  frtnait ,  Paria ,  al  I96a. 
a^.  ta>ta.  ^ 

l'un  dr»  3  commissaires 
envoyés  d'AugIcIcrre  pour  traiter  avec  Ica  colo^ic^ 
d'Aïadeiffee  lor«  de  bùr  ébiaocipat,  llda«BaaaB0i, 
an,  m  tj9^^  étasi  «atré  de  lionne  beare-aa  fa»^«% 
de  mar  ea  qualité  d«  trniple  ntateloc.  Nonaaid  m$ 
l'fii  cjjMiaine  de  vaisseau  apri+  avoir  parcoartt 
successiv.  loua  lea  nad»,  il  fut ,  an  rëtabfiaaemavft 
da  k  pais,  cSarad  dit  eaiBiBandeiftiM  da  la  Flaii^f 

necideot.  ;  el,  de  retour  m  An^lcf.,  il  vn\  qiicl^L 
de'mlléa  avec  lord  Clivt-  au  sujet  des  «Oaircs  de  ]■ 
compagaie  de»  InJev  (iritn  ales.  Jobnifbtfa  publia  à 
eetia  oeenaioa  s  FenM^  fHrim-ewMÉii,  4»$  À(gi% 
émnt  Amp  tniu  ornnt..,  AHMf  faMNoaM»/  MIr  »tif* 

çale  ,  1771.  in-8. 

JUliilKN  (GuNRAo),  mMada  et  chimiste allem., 
né  ea  i653  i  Gudeatbetig  dan»  IM  'H^^  mort  à 
Fnalf.-aur-rOdat  en  17 16,  apr^iT'aittiIèjprpraM^ 
enwaaalr.  «ta  tftHyMr».  dv  Oie»««n  -et  de  ifintein  , 

lui  l'cilit.  i!fs  (&ia'rf%  me  1  .-ihtm.  île  J.  HjiIih mn 
(v.  ce  nom K  el  a  écrit  iui-inime  gtieig.  onvr.  sur 
son  8N«-**  Va  autvad^daMflléHHIJfy^^  pro-( 
feaseuren  aiédfV.'à  OtiliiVrg ,  est  aut  .  d'un  Vnde- 
Hfeciatt  AerWnfCum ,  tîoIKèr^  ,  1710,  in-l2,  réinip. 
à  Franrfoi-i-sur-l'Oilcr  rn  I717. 

JOih  VILLB  (Jka*,  aire  de),  adttfibal  daChai^- 
pagaa  at  1*an  daa  pint  abciaâ*  M»tpi4tfni'fr*By.,  «f 

vete  I2a3  ,  Tutde  BOisae  heure  attachv  h  Tlnb.iut  , 
comte  de  («hampaane  «.  puik  a'cmbarqua  pour  la 
Terre-Sainte  ave*  LoiiWlX'aB  1^.  11  te  fit  re- 
marqaar  da  caprfnta  par  «w  inttÀsidttd,  ak  prf^ 
aaaea  d'aapril  et  sa  ft«M%lfla ,  et  fut -rendit  1^  plue 
grancU  services  surtout  pon^l.  lo  temps  de  sa  capU- 
vitc.  If  en  reçut  le  don  d'une  pension  de  200  Ht., 
et  lui  devint  Iclleoi.  aéecesaire,  queceSl  monarquA 
le  faisait  tonjour»  asieoir  à  sa  table  el  le  taiasait  ren- 
dre h  justice  è  sa  place.  Join\ille  m.  Yrea  i3i7,  à 
çyj  11:-  M  nous  reste  de  lui  des  Hfemi  eoBteoant  une 
f/ist.  de  St  Louis ,  écrite  Tlnè  idoS*  è(  iMàaraiinUa 
par  la  aMvatd  da  at^  al  la  dhtfma  daa  ddtaUa.  CM 

•■^lime  surtoul  IWitiuB  quVn  a  donnc'e  DuCanM^ 
1668,  in-loI.,ttacdt•«a^ant^•s  remarques.  En  170I, 
Meliol ,  Sallier  et  Capperonnier  en  tirent  paraître 
ana  nonr.  édit.  anr  un  IIS.  oua  veaait  dSKqadnr  k 
bibllolb.  da  rai.      Mém,  wê  alra  <Aa  dnlBalBa  #nk 

(■le  ius.  dans  In  Cotfeei.  f 
à  l'Hitt.  de  France, 
'  JOL  (OsnnttftU^,  aahal  MM.,  m  aa  diali»» 
gHi  fat  Mlat  par  «en  kaaaniid  qoa  par  «a  bra» 
vonre  dana  lea  aembreux  eombals  que  Us  Ktal»- 
gcne'raux  eurent  à  sinilemr  contre  1rs  i;s|i.igni.ls  au 
milieu  du  17*8.  11  était  entré  au  serviee  do  mer 
comme  simple  moana ,  H  il  Jnatlfia  8oa  élévaLpar 
le»  plu»  bonotablaa  laniia  da  fraadanr  d'âaM  al  da 
loyauté. 

JULU(J.  G.),  médecin  do  17*  el  t9* S.,  «M  «M 

Cr  Lal«arra  de  Baaaaiarehat»  (laéHa*  térimâtê  et 
diitte)  caoMaa  aaiaor  d*nBeGa8ana  en  1 


verB( 

piisc'o  ;i  f.j  Ha\i',  et  <nic  l'i'ii  peiisr  l'iif  la  (  urieiise 

cuUccl»  ialit.  iftbliothf  t&/iM<e,  ou  LiUe  de  i*ièctê 
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JOUI' 


•i 1701 


(ra  pTAtè  H  m  Te  ri),  AiftMerd»«*  ,  1700 

p  r) .  !  ,- 1  5,  .iMniinrc  ma\  »  jiropn  •  Pk-n  le 
atr  U  Btogr.  mm».  0«  «a  mUr»  à  Joili  UM 

mm.é4t  M»rmt  t*  âm  tr^-éuch* tMhtmmié, 

ikul..  ,  >^<^.  in-J-'^  :  ÎMai^net  a  rej>  i»iluil  t  ri 
ofiii»c.,  (•rnie  Je  I"  vol.  «l'e  soa  Uut.  àts  Bm» 
de  Pairgtte. 

Avhrii,  «4  a  «.«a  «thfî,  tfiait  n*cn  i^i;  a  Bra- 
VMKncf  (CkMupasnc, ■  mj^islrat  tV^l  tut  iiac  !«• 
pUatM»*  boBoralilc  par  la  ngnrur  de  sot  prioctpaa; 
909Êt»40  lai  an  Mena. éeât  contre  IVmp.  NapoUoo 
en  favMt'  d«s  h^ritim  princv  d«  .Bwillu  ,  ma 
iBj«<  i'mne  conl««iatt<>n  jaridiqne. 

J(>L\  (CuAinc),  né  m  iCk)^  a  farU  ,  où  il  m.  en 
Ifoo,      d'«lMtr4  ■«•■•i,  OHM  eiwMn«  4m  l'é§it*t 


crofrrenrr»  Mnnjîcr,  rt  Itii  fnl  trr  i-ulilr  p;ir  scj 
svtL.  Lmuiie  i(  vov^ji^ra  a  lik>nic  .  et.  do  retour  en 
FfWK  ,  li  fut  t>fto3L  et  grand  cUaotrc  dm.  Y4fj6»€ 
éê  fwm.  Ob  diiënfOT  ëaua  i»  liMil«>d«««  ouvr.  : 
ma  fV.  MT  Ae  r^mmutt.  dm  kmértt  roMBë^.,  1644  > 
i«-i3  ,  n  l'ijo,  in- 12,  en  laim  ;  unn  Epdre  apo~ 
Ufttmmm  mmtries  itrmet  tmtptans  pv  Utmard  sur 
rétntapi  ..w  «M  Timmum  dm  rmgUm  gmHic. 
mr  f  jtss.,  Smtn ,  ■672  ,  in-i«  ,  en  }at.  ;  et  un  Bec. 
d*t  Mtaetmwi  t^entuMes  et  impart,  pour  CinttUmi. 
dm  Mmemiitnim  pa^Udmmmftoêd.ducmrd.  Mmzarw., 
,  ttov.  qvà  fal  bntlc  par  la  uaia  du  boarraaa  t 
KnMvrfcfil  fflipr.  an  HM3,ia*is,  a?ae  la  «an- 
tence  CU4lel«l.  ï,'.t],hé  Joly  a  laisse  en  MS.  la 
^ •#  d'Ertmma  :  cet  »ut.,  que  l'oa  m  Cta  long  tcHipi 

E'^rda  ,  a  été  r«Kroae«  p«»  M*Battlai4  (v.  l'afticle 
»Jk»-9t).  — JoLT  (Guy),  aoa  MrVea.  eons.  du  rui  au 
CWtek-t  et  trnàtc  dea  rcaitisn  de  riiôtel-de-riiie  de 
Tar  j  .  /  -»t  )vn>:'1einps  eecrét.  et  eoafident  du  carti. 
à«  Hais,  avec  la^odl  il  liait  yar  >a  iifaaiHer.  ji'eUat 
parti  da  la  «a«p,  il  fatahargo  de 

»MT  6<r\  Mc:n.  en  fav»-«r  (!<•  la  rr  inc  iMiitre 
du  juntroD^uilr  ^)locknlaB■.  On  ijinure 
i  S  iMunii.  Ot)«re  rr^  M  orn.  jattif  aatHa  de  la 
•  4m  My  dca  Mmn.  AùMr.^M  wvt  «o 
«Ma  la  eowlre  partie  da  avtts  «a  cteAiaat 
d«  Reia  ,  et  qui  furent  efT^-^-tircmenl  pulilif\  par  1rs 
wun  ém  ca^ul  (Ànitterdam  ,  fJtH^  a  toi.  111-12) , 
iMiifiMaaieat  aprèi  la  t^*  édit.  daaaaa  dn  oard. 
«t  pnoT  ■aatraJncr  i'eflcl  <fu'ita  prodaira<cnt  dant 
le  p«hbe.  —  Un  autre  Claude  JoLT,  prodicji.  Ji»- 
UOjgu^  ,  né  en  1610  à  15uri-iur-l'Orue,  m.  rn  1678^ 
êmiLêiâ  ««cacaHv.  mmré  ém  Si-Iticala>  daa^twmpa , 
dr.  ém  9l-M-Mrfatt  ,  prâ  «r.  On  a  de 

lai  S  eo!.de  l^rônet  pt  d?  Serm.  estinirs,  mais  qui 
Jkf  furent  pas  prnnonces  tels  qu'ih  tout  trapriro 
c^wt  ■  M.  RicijarA  <|ttVi«  mm  étin  la  rédacliaa. 

iOLY  ^Éiiiai«K),iaaiilaliar4at  nlifieaaea  ho«- 
attaWia*  de  Déjun  , tfnH  clMaiaa  ée  IVgUae  de  Si- 
r.':»-TTje  de  cette  mIIi-  rt  (locii  ur  en  Ibéolo^if.  il  m. 
c«  «  ^  ^  ****  «  <^  odeur  de  aaiolaté.  Ou  tu 
4»t  »•  g>  éttm*  dkmmnt^le ,  fhym ,  19%%  ia-ll  ^  et 
k^jsr.  d*autr«  oqv.  rrlig.,  dont  on  trouve  le»  titrrs 
«ts-fci  t<;  tom.  I"  df  la  rf«  BMrgognr.  H*  vtr 

étr  r-.-tt'.c  p.îr  le  I*.  I'r*U'^oiidre ,  Paria,  1700,  ia-8. 

ii4.Y  (IIaiiC'Mtouik;  ,  fil»  d'mi  tniteur  r«- 
MMMé  4m  Pmim  «  m.  «a  1753  ,  auBiimi  rojr.,  eom> 
^"1»!  r»îu«.  fonjéJrej  ,  tltuii  '^ui'lq.-iiripi  ,  icllet  que 
ft.cow  >tf«iMnf  ft  ia  J  'emmc  jalouse  ,  ont  du 
•aMte.  Il  doma  autti  de  bonnes  cdit.  de  Molièra  , 
iB^I,  41a  Garneitle,  Harioe  et  MontOeory.  ie-ia. 

^rt^lf  (FBitiPPB-Lovis),  94V.  plulolof^e  ,  mort 
•  '  j  r,  i»  pairte  en  lySj,  n'csi  gurrc  coiuiuque 
f«  acm  «avr.  Laa  priactp.  aaat  :  h^mnrfuis  ertt. 
m^êt  niitfci  tmHi  wdeBtrrit , Pwtiê  (pijmu) ,  1748 , 
tti-f-iî.  ;  Tr.  de  Im  VerùfisMUon  tt  des  Ou*>r. 
«a        :  cet  ourr. -te  trouve  daas  l'etlit.  du  Uict 
r  icUtUt,  pob.pirt'alibé  ncrtbeUn  («.  n»  3. 7^5 
^  iKa.da»  ému&jfmmê),  Pe  plaa  il  a  été  l'éditeur 
4mt  tmedit  mmmm  ëa  L— w—aoye ,  Paris  (Uiiao), 


pitlua  ,  mt  ètm  Mém,  kist.,  rril.  ci  fHtér.  d«  Irtrys. 

J()L\  (  M ARic-IïLisABkni),  actrice  cëtcliro,  anéa 
•  V«4rauUea  «a  ijCii,  ai.  à  i'am  «a  1^98 ,  racelta«t 
<laaa  la*  r&lai  da  toidbaHIa*,  at  famt  awai  qucliua» 

Toi]  avec  5uccè<  dji)i  la  li.>^<  ■!>■■.  l.ilij  était  murié* 
«iu^tiii*  24i  ant  a  M.  du  Lomljov  lo«*qtt'cll6  auNinai* 
JOLY  (le  I'.  JuM:i>a-Ko.MAii(>,  nili|(alMatMBia« 
né  àSi-Clattdaaa  ijii,  m,  m  Bmm  mm  180^,  pas- 
tédatt  pre«()ua  «ealat  lataei— cas;  il  a  tfarii  plac« 
otivr.,  parmi  IcsqueU  on  diiliugae  :  ia  Gcngréi/'htm 
SMcrvc  el  Us  Uoiuum.  dm  i'ifitt.  A7e,  Paria  , 
ia-4  ,  pub.  ptimMmtm.  tous  le  titre  de  léCUrmê  mm 
divmn  oifetâ  imiportmHS  de  gr-ographte  et  d'hijloirt 
satmU  t  l'aria,  177a  ,  in-^  ;  /t  Fru/it  Ue- Comté  tutc. 
et  motleifie,  ilud.,  1779,  in-12;  t'unc.  gtograf^htm 
itniv.  comp*rm€  à  tm  mim^.,  Hti4*%  ifel,  a  tiO.  «a«^ 
et  allM  ia-4 1  Il  •  «■ 
letlres  tt  de  inorrpatix  de  pOMiadmft'4 
c  Mertuiv  cl  juli  KS  juuriiauft. 
J(JI.V  Je  t'Uury.  V.  FLtuav. 
JOLY  mi.  mS\  (LoBM-PmLnnv^mcni), 
aiM.  prêt.  iaMrtiar  as  pari,  da  Dijon  .  naquit  daaa 
celte  Vil!'-  rn  1736,  et  y  m.  en  1S112.  J unscoaaulta 
lavaat .  et  profond  tbt'olaf  iea  ,  àl  a  Mib.  phia.  mon, 
contra  \m  caaeordat  da  tftiy*  al  aw  dèr.  -aifitlrtf  aa- 


cirsias'aques  et  légale*  ,  etitre  antres  :  /«  Parlement 
vuOugc  Idjon,  1761),  in-4  (p.  aar  cet  «mv.  le 
num.  i384<)  du  JJtctimtm.  de*  Jmottfwtet)  f  tm 
mmmmUm  Égtism  dm  i¥mmcm ,  Pam,  1816,  àa-8; 

fcwiilasrf.dbrfcsIfaWpis  ilv/.-C,  Dijaa,  i8t6, 
in-ia.  a'édil.,  «822,  io-3.  '>Ti  lui  doit  en  outre  d«« 
édil.  du  l'raité  de  la  Ht  t  emptiom  <ï'iM«/«Mre  ^  ib.  « 
1787  ,  in-8;  et  des  (iui-irs  de  furisprmdmmtê  dm 
préudeHt  BouiÊter^  ib.,  i"^-]-^,  a  val.  ia-WI.,  atac 
un  aappléai.  d'un  vol.,  1789.  M.  Amaatan  a  donad 
iiuc  .\uiirr  sur  July  da  Mvy  4aa*  !•  JpBfMil  A 
Diion  .  ai  fer.  i8aa. 

aOMMSaT  aom.'àmr.} ,  lOb.^  p«fa  imf.  4  IM, 

né  daa«  cette  ville  en  1712  ,  m.  a  St-Cermatl 
L«y<^  en  17S4  ,  pua^ieduit  det  connatMances 
étendnaa  »ur  tout  ce  qui  tient  k  la  peiat.,  au  < 
et  à  i'afcbst.  1  il  a  pub.  t  KmmmmU»  meihmde  pottr 
opprmmdrt  à  éaa^mmr  mmit  wsaifw ,  1740,  in-4; 
Hi  pertoirv  Jus  nrUstts ,  Paria  ,  IT^ij,  a  v.  in-fbl.  ; 
'JÀeon*  de  im  JSgurm  AuaMiMC,  iraj.  du  latia  ém 
aobaM,  tfyS, i»4 1  i«  eMi««M»  d*M^ 
listes  ;  et  qûalq.  aotiii  «««r,  «•  ddtt.  atlMifdw  «t 
au${np»entées  par  lui. 

jOMKLLl  «,.Nicoto) ,  célèbre  compostt.  ttaliea  , 
né  en  17 1 4  •  Avnrsa  («avainna  de  |fapisi)«  M  fanaa 
per  les  leçons  de  Fd»  mtém  Lda.ll  nlb  «aaaeMrrat». 

a  Kuine(i74r);,  é  Vienne  (17  jp\  «  Stiilt-ard  ^I7l'»3), 
recueillit  dans  toutes  ces  villes  des  applaudisacau 
BiéritM  •  al ,  de  vetoisr  dans  a«  patrie  ,  il  j  m.  mm 
I774<  On  •  de  lai  aa  aotnbre  iafiai  ila  MoMi,  «I 
plus  de  4^  opéras,  psNnnt  las^eh  «m  admwe  aor- 
loul  ;  S-mtrumts  ,  f'elof^èse  ,  Enée  ,  Démcflirutn , 
tn  Clemmcm  dm  TUug^  jiimxmmdrê  aux  Indes  y,  etc. 
SaTerio  MallH  a  lÉI  «a  1765  M  AbfV  ib  JbMfIft , 
fn  italien. 

JOM  ARESON,  en  latin  Jomms  Àrii  ,  dero.  il. 
calb<>li«{ue  d'Islande ,  né  on  14^4  ,  fut  praaia  4  Té» 
«éabd  dn  Holaai  mm  tfia4  1  f  (  employa  das  vMMMt 
adia— ■<  famr  aii^ei  les  progrés  d«i  Hillidinaiii». 

Il  lit  yiriïomiii  r  ri»^rrjiic  Jt- Sk.illuilt  ,  et  l'empan 
de  auu  diocèse.  Mail  peu  yprés  il  fut  arrête'  pW 
ordre  deCbriatiaa  111,  rt  pendu  sans  fa 
ea  i55a  a*ae  B  fis  qu'il  avait  eus  d'ui 
Joa  Araaoa  avait  de  grands  talens ,  sartoat  pear  la 
paësie  ,  et  l'i  M  Iruuvc  d^iis  un  rcc.  |)iil>lic  en  i(>i2 
par  Gutbritud  Tfaoriaksen  quelq.  pièce*  de  vers  da 
«a  fisfoo.  Ce  loi  Smm  Areaoa  ^  talfadaiasi  (van 

iSsS  l'imprimerie  en  Islande. 

JO>ADAb,  sectaire  jnit  ,  cltef  des  Récliabttes  , 
fiU  de  Bécbab  ,  et  descend,  de  Jëdiro,  sa  diitiaflM 
ar  aaa  aMstérlids,  et  ddfaadH  4  mi  taaMaaia  da 
«ki-via.d'tabiitrdwr 


F. 


JONA 


(  i536  ) 


JONC 


TflM  k  iMttpi  du  roi  Jétiu ,  daB$  le  Q*  S.  av.  J.-C. 
SOVJE  (PfMat),  ëv.  d«  Str«ogn«t  en  Suéde,  ne 

JmN  le  16"  S.,  eiucif^nail  la  (liëulogic  à  Uptal  qiianrl 
JcM  III  voulut  iiiirotiuirc  une  liturgie  pretquc 
SBalogue  i  relie  de  Rome.  S'rflant  oppoi4  à  tîlie 
iMMvalMn  «  il  lui  mis  en  priion  ,  puis  «  «t 

M  rtfngia  en  Alleanagne ,  prie  4tt  due  de  8uder- 
manu  ,  qui ,  clans  la  tuile,  lui  confara  le  ùégc  de 
Slrengacs  :  ce  lut  ce  môme  prînee  qui ,  derenu  roi 
■MU  le  nom  de  Cbarlc*  X  ,  chargea  Jowsda  reroir 
sa  trad.  (ue'dnise  de  la  BUtU.  Cet  éw.  m.  en  1607 
dans  un  âge  trin-evanetf.  Les  out.  qa'il  a  pub.  cootre 
la  oouv.  lil(irr;>L-  sont  i:itit.  en  lal.  ;  /iptilo^ia  tn  sa- 
Uffaclionem  ntgtUw  iilurgiat ,  etc. ,  t586  ,  et  Jpo- 
iogta  pro  immoeemtid  sud  et  toOmi  Citri ,  etc.,  tSHp. 

.lONjtl  (Abkgrim)  ,  !av.  islao<)aii ,  aé  en  i568  a 
Widesal  (d'<iù  il  c»l  parfois  appelé  Jonîr  ^Vidalîn), 
élodia  à  Holam  el  à  Copenhague  ,  fui  pjstrur  dan< 

S lus.  villages  de  l'Islande ,  cl  m.  «n  iti^tt ,  adjoint 
e  rtfelqae  de  Holosa.  Cest  lui  <pii  le  premier  rd- 
pandil  le  g^ût  do  la  liu.  nland  lisc  Se»  ouv.  roulent 
tous  lur  ccllo  nirflicre.  Le  plus  important  est  celui 

Zui  a  pour  litre  :  Crymogœa  ^  s it>g  fwmn  iêhndic. 
bri  tr$s  Uanab.,  i(jo9*ao ,  in-4  ,  avec  une  suite 
sous  le  titre  de  Spectmien  Jsfandia  historienm  et 
magnâ  ejc  j<.ti  It  clnimgr.iphicitm,  Amstcrd.,  |6^3, 
ia*4*  *->  I^uiuiiplius  JoN^:,  recteur  de  l'doole  de 
Holnm  en  Islande,  puis  de  celle  de  Chriattenatad 
en  Sca-jif  ,  où  il  ra.  de  la  pcite  en  lôj^  .  a  lalsio  le» 
deux  ouT.  suiv.  :  l.ingyœ  septcttlr.  elcmentii,  Copcu- 
bague,  i65t  ,  el  Grnmm>ilicœ  itiand.  ru^iimenta  ^ 
àb.«  l6âl(r«imp.dan.i  les  ImtauUone»  de  Iltcàca. 

JONAS,  le  3*  dis  petits  prophètes,  ni  A  Geth- 
Oplicr  (Iribu  de  Ncplitali)  .  parait  être  ;<nti  :it  ur  ii 
Ose'e,  et  avoir  vécu  vers  l'ju  «SoS  avaul  Jesos- 
ChristaU  prédit  à  Jéroboam  Ici  victoires  qu'il  rem- 
porterait sur  les  Syriens  (ce  qui  ne  tarda  pas  à 
s'accomplir  )  ;  ensuite  Dieu  lot  onlonoa  d'aller  à 
Hinive  pour  anti  um  r  à  ccUc  villf  (ju'cUe  serait 
de'truile  à  cause  de  s««  crimes.  Au  lieu  d'obéir,  et 
de  se  charger  die  celle  fâcheuse  miaaioa,  ^naa  a'e»- 
fuit  sur  un  vaisseau;  mais  il  s'rlcva  une  Icmpcte 
furieuse,  et  les  matelots  avec  lesquels  il  se  trou- 
vait ,  ayaul  eu  counaissaoce  de  sa  faute  ,  le  jetèreat 
■  la  mer  pour  apaiser  le  courroux  céleste.  Jomsfet 
englouti  par  un  doome  poisson  qui  le  garda  dans 
«on  vcutrc  5  jours  .  après  lesquels  il  le  rt-jeta  .«ui  le 
rivaj;c.  Le  prophéle  k'cmprctsa  alors  d'oLeir.  et 
prédit  i  ^iuivi-  que  dans  \o  jours  elle  serait  dc- 
Uuite  ;  mais  la  ville  a^aol  Xaii  ptfaileace ,  Dieu  lui 
pardonna.  Jonas ,  craignant  de  passer  pour  faux 
prophète,  se  retira  «It  la  ville  ,  cl  accma  Dira  du 
uiensoDge  ;  mais  le  Seigneur  lui  lit  sentir  son  injus- 
tice et  le  coosola.  On  ae  sait  ce  que  Jonas  devint 
ensuite.  On  croit  que,  revenu  rn  Judée,  il  y  m. 
vers  l'an  781  av.  J.-C.  Les  principaux  commeolal. 
de  ri-  pi  iipliètc  suiit  F(.-U4rdcnt ,  J.  Leusden  ,  H*  VM 
der  Ilardt,  !;'.•€.  i;'abricius  et  Rotenmuller. 

JONAS ,  dr.  d*Orldans,  m.  vers  84i ,  avait  ataistd 
à  plu»,  conciles  sous  Louit-Ic-])rIji>uu.  el  Charles- 
le-Cliauvc.  On  a  de  lui  ,  dans  la  l}ibliothèr|uc  des 
Pères  :  un  Tnnlc  des  mil  actes ,  irop.  séparément, 
Paris*  1645  «  iA>i(ii  Morale  diteùeane  fondée  sur 
VEcriture  ,  trad.  en  fr.  par  D.  Mége  ,  Paris ,  it>6(  , 
in-12;  Tnstruction  d'un  roi  c/u  ctien  ,  traduit  par 
UesDiares  ,  ib.,  1662  ,  in-l2  :  ces  deux  deru.  ouvr. 
ic  trouvent  en  lal.  daus  le  SpioUigt  de  d'AÂeri. 

JO>'AS(Jcstk),  théol.  protest.,  ci  l'un  des  prem. 
apôtres  de  la  réformatiun  ,  fut  disciple  de  LuUier  cl 
intime  ami  de  Méljiicliihon  ,  qui  le  fircul  principal 
du  collège  de  Willembcrg ,  et  ensuite  deven  de 
VwW,  de  celle  ville.  Il  7  m.  en  1 555  à  l*ftge  de  63 

ans.  On  a  de  Itii  un  Tt.utc  en J'iwcur  du  maria-^e 
êtes  prctrcs  ,  un  aulr.-  ^iir  ia  Messe  pri^-ee  ,  clc.  , 
Relmsladl  ,  i63i  ,  in-rulin. 

JOriATHA^-fil^N-UZlKL.  rabbin  qui  semble 
SVCir  e&isiddaucle  1*'  ou  le  a*  S.  de  l  ère  cbréL  , 


porain  d^  prophètes  Aggéc ,  Ifaiachie,  Zacharici' 
compeae  te  Tuvfum  ,  version  chaldalqoe,  ou  piti- 

tôt  paraplirase  sur  Josué ,  les  Juges,  Samui-I ,  les 
Rois,  Isaïc  ,  Jéréniie  ,  Kséchiel  et  les  doute  petits 

Croplieles.  C'est  un  des  ouvrages  les  plus  flt* 
is  pins  cstinubles  des  fiébreus.  Il  ne  faot  pee 
confondre  avec  un  attire  Titrgnm  composé  parOo* 
kelos  ,  et  qtti  est  la  paraphrase  du  l'cntnteii'jue .  Au 
reste  quelq.  sav.  ont  contesté  au  rabhm  Jonathan 
la  composil.  du  Targum  sur  les  prophètes  :  la  pre- 
mière édil.  de  cet  ouv.  est  de  1  an  t^f)^  ;  la  meil- 
leure est  celle  de  Buxtorf  le  père ,  Bsl<^ ,  i6ao  « 
coDipriâ  dans  sa  Biùle  avec  les  points  vuv  e  lles. 

JO.XAIHAS,  £ls  de  Seul,  est  celéb.  dans  Tbi^t.. 
sacrée  parsa  valeoret  par  ion  amitié  constante  peàr 
Uavid.  Dans  une  pramle  bataille  que  livra  Saul  :ui\ 
IMiilislins,  il  attaqua  le  camp  des  cuncmis  ,  j  port«i 
le  désordre,  el  contribua  puissamment  a  la  victoire  ;  « 
accablé  de  ialifue*  il  s'arrêta  an  instant  «pràs  le. 
combat  pear  manger  du  miel  qae  le  hasard  vemût 
d'offiir  a  sa  faim  :  il  donnait  ainsi  le  coupafde 
exemple  d'une  inlraction  aux  ordres  de  son  père, 
qui  avasi  fatlvosn  de  nellre  ii  mort  quiconque  aaais» 
gérait  ou  se  reposerait  avant  la  fin  un  jour  f  Jens'»* 
itias  allait  périr  en  exécution  de  ce  vœu  barliare 
quand  le  p'  uple  s'opposa  a  son  supplice.  Ce  jeune 
prince  péril  ainsi  que  son  père  et  se*  frères  è  la  ba-. 
taille  de  Gdbee  Kwlc  c«M  les  PUlistsM  (toS5 
av.  J.-C. 

J0^  ATTIAS ,  surnomme  Jpphus ,  le  plus  jeune 
des  2  fièrcs  Macbabées,  succéda  àiuda,  son  frère» 
dans  la  qualité  de  erand  sacrificaL  et  de  mén*  dd& 
Juifs ,  fan  161  ev.  J.-C.  Il  chasM  de  la  JudeBao- 

cliide,  ^>-n.  de  Démétrius  Sotcr,  roi  de  Syrie  (i58 
ans  avaiil  J.-C);  et  s'allia  avec  Alexandre  Ba'as, 
usurpateur  da  trône  de  Syrie,  qui  lui  rendit  lett 
plus  gr.  bonnenrs.  Après  la  m.  de  ce  prince  ,  Jona- 
tbas  embrassa  le  parti  de  Démétrius  >iicaoor,  qu'il 

Îuitta  bientôt  pour  se  déclarer  en  faveur  du  jeune 
.ntiocbus,  fils  d'Alexandre  Balas.  Ji  resta  cob' 
stamment  etlaché  è  ce  jeune  prince ,  et  Diedotn 
l'riplion  ,  qui  voulait  usurier  le  trôni?  sur  Aatiu- 
clius  ,  crut  ne  pouvoir  y  réussir  qu'eu  se  délaisant 
de  Jonalbas.  Il  le  fit  prendre  par  trahison  ,  et  assas» 
sintr  l'an  1^3  av.  J.<C.  —  JoNA-nus,  cnad-prêtitt 
dm  Juifs  après  Calphe  l'an  38  de  J.-C. ,  fut  dd- 

puuilidde  se  dignité  par  Vitcllius  ,  et  pp'rit  p1(i< 
tard  assassiné  par  l'ordre  de  Fclix ,  guuv.  de  la 
Judée. 

JONCOURT  (PtEKRE  de) ,  prédicat,  protestant , 
Frauçais  d'origioc  ,  el  réfugie  en  Hollande  quclq. 
années  a\jnl  l.i  revoralion  i!e  l'edil  de  ^Nantes»  m* 
vers  ,  minisU  de  r£glise  wallunc  à  La  Uajre« 
a  bissé  entre  aulree  ovv.  1  teUre$  crUUfuet  surdi- 
vers  sujets  important  de  l'Ecrtturr-Sainte ,  Amst., 
l^oS,  iQ-ia;  Entretiens  sur  diJJ'erentts  méthodes 
dreipliifusr  l'écriture  et  de  prêcher  de  ceux  tjt^oi^ 
«ppêlle  CoccéiMis  et  Foettsm  dtut»  /«s  Prwnmcsê'- 
Vnies ,  ib.,  1707,  in-ia  ;  EntrUiuis  sur  Pétat  pré^ 
sent  de  la  reiig.  en  France  ,  etc.,  La  Haye,  l'fZfi^ 
in- 12.  —  £iiede  JoNcoitMT,  aulre  min.  prolestant* 
né  vers  I^OOi  La  Haye ,  où  il  m.  vers  1770,  après 
avoir  long-temps  prof,  la  philos,  à  Bolduc  ,  a  pub. 
un  gr.  nomb.  de  Irad.  du  laliu  et  de  l'anglais.  On 
trouvera,  dans  lu  France  littéraire  de  Fonncy  et 
dans  l'£xdJBS««  rriti^ue  de  M.  liarbier,  les  til.  do 
cet  Irad. I  parmi  lesquelles  nous  citerons  seulement 
les  suivantes  :  Elémens  de  philosophie  de  i» 'Grave— 
sande,  Lcyde,  1746 ,  3  v.  ui-4  ;  Elemens  de  ia  p/ii~ 
losophte  newtontenne  de  Penil-ci ton  ,  Amst.,  l/-'»  >, 
in-8  ;  Dialogues  dss  morU  de  LytUclun  ,  La  llajre« 
1760 ,  in-8 ,  etc.—  Un  aulre  Jorcoout  (V.),  prof. 

de  langues  ctrang.  à  l'aris  en  j  ,  a  li.id  J'  l'an- 
glais de  Wallacc  un  Lssat  sur  lu  dij/lnncc  des 
nombre  des  hommes  ,  in-8  el  in-l2. 

JONCOUX  (Fr.-MaRg.),  demoiselle  illustre  per 
sa  piele ,  ses  vertus  cl  son  safuir ,  apprit  la  \sUu 

ppiur  «otmdMraSM  d»  i'd§liMi  dSMStn  U  flv» 
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fU«»  de  Port-Royal ,  lax- 
M  «If*  rendit  Icff  services  les  plus  ai- 

Eialfs.  C*e«l  à  elle  qiiVm  tîoit  h  tra>1uct.  tmlcs 
Unes  de  Wendrvck  (7«'uoIlcJ  sur  les  Provinciales. 
EHe  m  à  Paris  ta  1715  âgée  de  Ifj  ans. 

JÛIŒS  (JoBH),  wr.  anglais,  ne' en  iS'SS  à  Lond., 
•■8      «*»  l636,  a»aîl  d'abord  professe  le  rclijjjon 
an^ltcase.  Avant  embrasse'  le  catholicisme,  il  passa 
«a  E^ffn«,'t'Y  fit  béncdietia,  pots  Tint  sa  Fnoce, 
4tT  firifnii  TbArev  «ili  «liM.  m  aXUftè» St- 
W^tast.  On  a  de  Jones  :  Conciliatio  locornm  commu- 
mimm  totiMU  script..  Douai ,  i6a3,  et  Sacra  ars  me- 
mrt«,  etc.,  ib.,  i6a3,  in-8.  Uannsi  pab.  une  belle 
«bUbti^  avw  |doM  ratavIu4Un*eT.  im4oi.,  «te. 
JOm  (Imo) ,  c<Ub.  vcWt.  «Bgf ntf  A  Lond. 

«B  1572  ,  m.  en  i65r  ,  avait  TÎsilë  la  Frann  ,  l'AI- 
kanfoe  et  l'Italie.  Il  étudia  loDg-lemps  à  Venise 
Wi  ckeù  d'opnrre  de  Palladio,  eut  ia  survivance  de 
dl«  sttrintflad.  géo.  de«  kitimeos  de  la  eoa- 
p.  etm^rita  latnrn.  àtVitmvtâe  l'Amgteterr*. 
Sti  ur,  ,  - 1 pal..*  compositions  sont  le  Porfi^ue  de 
l'église  St-I'aul  ,  la  Bours»  de  Lond.,  I'li4ptta!  de 
Greeflwicli  ,  la  grande  salle  des  banqwrtt  da  palais 
de  Wilcliall  ,  le  palais  de  lord  IVm1lr^^ke  à  Wilson 
(Wut4b»rr).  Il  laissa  ,  dit-on  ,  des  notes  manusc. 
trrs-CTirietucs  sur  les  CBui^res  de  Palladio.  William 
i  m  rak.  cotlecL  das  dassias  dloig»  Jones 
m  VÊf  3  Tt»  dulmg»  tfMgo  Jamtt ,  eenstê- 

«î»rj^e.,  LoBd>,  1770,  2  vol.  in-folio. 

êtéHWm  JfoD  maçon.  Il  est  e— «  frioclpoloen t 
grsB  ts*^.  du  Comté  d'Esse* ,  que  le  comte  de 


id  ,  p««teet.  de  faut.,  corrigea  lot-mime 
l  Bt  TCprdcenter  en  1753. 

JÙNKS  (GairriTB)  ,  prédicat,  angl.,  m.  «a  ijfii, 
de  Lsoddowror  (comté  de  CarmartlMtt ,  oaiis 
le  p*TS  de  Galles)  ,  s'est  rendu  cc'K-l).  par  sa  liicn- 
faisaaec  et  son  ardeur  à  répandre  l'iaslructiun  parmi 
l«*  clancs  paaercs.  —  Un  autre  Jons  (Griffith), 
^criv.  Mg^»  mi  m  lyai,  m.  1786^  >  domtf,  o«ire 
mm  fr.  mmàk,  dnbradiMt.  mm^m,  de  fwtHs  Hé. 
dertin/s  iramvfemcnt  et  à  l'instruction  des  cnfans. 
<2'e«t  lui  qui  mit  en  vogue  ce  Bcnre  d'oov.  11  coo- 
Y>'ri  aussi  h  b  rédaction  àn  ÉfHgmtlm  iittémln  et 
MafTtuim  hritamniçne, 
JOUTES  (PâCl)  ,  célèb.  nirin  angln-ame'riesia , 
'Bd  en  Ecosse  vers  ty36  ,  commanda  une  petite  es- 
cn  Amérique  vers  1775  .  et  rendit  les  plus 
iMrvices  è  la  cause  de  l'îadépendaaee  pend, 
fa  guerre  de  l'Union.  En  1777  il  0  a  débarquer  en 
Ajigitrt.  roinic  sur  les  bords  du  Cumberlaad  ,  et  ne 
««remit  en  mer  qu'après  avoir  pris  le  fort,  eoeloué 
loe  canons  «  et  brAltf  tons  les  ▼ststeaax  matcbands 
fliara  à  ffsnêw  4ani  In  ^pott.  Il  remporta  en  1 779 , 

étant  Commodore,  \inevicloire  fam.  %\xt  le  Sérapis  et 
im  ComUesse  d€Scarùoroug/i,  frégates  angl.  qui  con- 
vnyaâcst  nne  gr.  flotte  marchande  :  c'est  à  cette  oc- 
•ammm  ^fêm  Lanfi  XVI  vonlat  qu'il  lut  (Ai  prétenié. 
9.  Jenas oMitlm  cnsntle  è  prendra  dn  semée  parmi 
les  poissances  de  TBurope  ;  mais  div.  causes  l'i  inp^ 
ckèreot  de  rdossir.  En  1792  il  demanda  au  eouv. 
français  dfêltm  tniplofd  comme  amiral  :  on  te  re- 
fusa. Il  m.  peu  après  arec  la  réputation  d'un  de. 
plus  intrépides  il  des  plus  habiles  marine  de  l'Ku- 
rope.I.'jj'SP'mlilef  le'i^islative  as.sista  à  ses  funérailles, 
a  laissd  des  Mém.  sttr  sa  vie  ,  publ.  en  angl. 
did  liad.  M  tmÊÇ.  tam»  ses  jenx  par  M.  An- 
dré  ,  et  pab.  après  sa  m. ,  Paris  ,  t7f)S  ,  in- 18.  — 
Joau  (Jean)  ,  méd.  et  cbir.  de  l'Amérique  sept.  , 
a.  en  1791  à  l'Liladelpkio,  après  avoir  professe  avcc 
nv  mmda  dasiinctias  m  «nUtfga  da  Hnip-Ynrk ,  • 
deril  aar  «M  art  diMrana  trsIMs  qiri  ont  dtd  tae. 

•00s  le  titre  suiv.  en  angtais  :  OEuif.  cfm-iir;^icalcs, 
in-^ ,  avec  une  Aotice  sur  l'aut.  Jacq.  Measc, 
•aon  élève. 

JO^Eâ  (sir  Wit.t.TAh)  ,  gavant  jiirisronîulle  , 
ysila  ,  pcosai.  ci  oneolaliste  ,  uô  à  LuuU.  en  17^^ , 


juge  &  la  eonrtnprémedu  fort  William  i  Calcntia, 
a  laissé  de  nomb.  ouv.  qui  ont  été  réunis  et  pub. 
sous  le  tit.  de  :  fVorks  of  tir  H^ilUam  Jones  , 
Lond.,  1799 ,  6  vol.  in-i  on  i3  t.  in-8  :  on  joint  à 
cette  collect.  les  Mém.  éÊtmnst»,^  éâm  et  de  U 
corresp.  de  fy.  Jones,  par  le  lurd  Teignmoutb  , 
Lond.,  1804.  in-8,  phu.  fois  r.imp.  L' 


btographjr  and  obUuary  for  1817,  renfemww 
Précis  d*  la  via  é»  air  nr.  Jones  ,  où  l'on  tratrrn 
quelq.  détails  qtri  aetiant  échappé  aux  recherche* 
du  lord  Teignmoulh.  Les  t.  ouv.  suiv.  de  W.  Jonea 
ont  été  trad.  en  franf .  :  DisserloUon  sur  im  littérm» 
ture  oriemtah,  I771,  i»8i  EtUtm  pkHosophkmm 
et  hutoriçmes  smr  Pétat  moral  et  polttiquf  de 
PInde(tnà.  d'Kcrammerilie) ,  Paris,  t8oJ, 
ln-8  :  le  d«  riii.  r  est  tiré  des  œuvres  de  Jonat, 
des  Àtiatic  Beiearches ,  et  d'antns  «nr.  aanlab.  / 

JONES  (WitLU«X  prédteat.  al  «M.  ngl.,  ad 
k  Lowick  (Northomb,)  en  1726,  m.  en  1800,  chapel. 
de  George  Horne,  se  montra  cunslamment  opposé  à 
la  révol.  française.  Ses  ouvrage, ,  jurmi  lesquels  aM 
doit  dtstiofMr  daa  Sênm,  et  des  JtUm,  sur  Georgn 
Home,  «vMinr  tfa  TkomaBtttI  à  son  frire  John 
sur  ta  rf\'o/iition  franrnise,  ont  été  rt  cuciUis  en 
i2Tol.  in  8,  1801,  et  en  1810,6  vol.  in-8,  avec  nna 
IMice  par  W.  WWffciBi.  ~  Edward  lomi,  mal», 
et  campas.,  né  an  comté  do  Merioneth  rers  175a, 
mmtan  1814,  ayant  le  titre  de  barde  de  S.  M.  le 
prince  de  Galles,  a  publié  :  ^Tusieal  and  voeticai 
Relies  oflhe  welch  Bnnis ,  l8ia,  ta-rol..  S*  édit.; 
the  Bardic  Musetan  o/primMif»  brUitk  IMuMm! 
180a,  in-fol.  ;  des  /ilrs  lyriques  ,  iStO*  ift*lbL  î  b 
l?an0uel</«7erpiicA0re,  i8l3,  etc. 
JONCHE.  V.  Jumus. 

(le  P.  GiLB.)A4mù^  né  en  iSgS,  m.  en 
itus,  a  laissé besucoup  delMWei  grecques  et  lai., 

Lyon,  1634-37,  6  vol.  in-8  r  u  in-16.  S.j  odes  et 
t'podes  qui  ont  été  impr.  si  par.,  Ljoo,  l6Jo,in-l6. 
sont  r<:  ou'il  a  fait  de  mieux. 

JONSIUS  ^KâjO,  MT.  phUol.,  né  i  Flensbonrg 
an  lOM,  m.  k  Fraaefort-f ur- 1  e- M c i n  en  i65g,  a 
publ.  plus,  ouvrages  dont  Ij  l,,ic  compl.  se  troure 
dans  le  Dicliunn.  de  Chaulfi  nié  ,  et  parmi  liiminln 
nous  citerons  seulement  ses  4  M-rri  if  ir  Tri  i^ifortiMi 
historia  phiiosophicte,  dont  la  meilleure  édition  eat 
celle  publ.  avec  augmenut.  et  continuât,  iusqu'an 
t8«  vS.,  par  J.  C.  Dorn  ,  iéna ,  17 16,  in-A.  — 

JONSTON  on  JOlUiSTONB  (Jcan).  natMlaB., 
d'origine  éeaamiaa,  laé  •  flambter ,  près  deXeasaa 
(palat,  de  Pos<'n)  en  i6o3,  m.  en  1675  à  Zieliendnrf 
(Silésie).  où,  après  une  carrière  bien  remplie,  il  s'é- 
tait retiré  pour  se  livrer  aux  sciences ,  a  laissé  na 
Iris-grand  nnmbre  d'ouvrages,  dont  les  principanic 
sant  J  Tkmmmtographirt  nal.,  Amst.,  1OJ2,  iu-ia; 
Dendro-jraphut ,  et.  .,  l'rancf..  1663,  1  vol.  in  fol.; 
et  i'Htst.  nM.  des  animaux  ,  Francf.<4UIwl«.l|ote 

4  parties,  i649-i65o-i652>iC53;  on  BaiMbaff, 
1755-1767,  a  vol.  in-fol.  Cette  compilalion  est  gd> 
néraleraent  intéress.,  vraie,  écrite  avec  méthode  ^ 
^iiùt  et  jugement.  Les  planches  sont  païaablemaat 
gravées.  C'était  avant  Linaéa  la  sanl  onanga  clam, 
en  bial.  nal.,  aanal  a-l-41  dié  traduit  du  polonais  a« 
alicm.,  en  holland.  et  en  latin.  -  JoNsTO!»  (GiA> 
laume),  écriv  écossais,  m.  eu  [(hk),  est  connu  par 
un  Mhrege  de  l'Ilist,  de  SIeidan. 

-J'^/î*» VILLE  (Anawa-miWBàH-FBAHç.  CHAIL- 
LON  de),  ancien  aeneat  an  parlement  de  Paris ,  et 
doyen  des  maîtres  des  requ.'tes  ,  né  à  Rruxelles  en 
17.$.),  in.  en  1807.  fut  l'un  des  doose  délégués pow 
le  jugement  de  l'illustre  La  Chsiotais  (v.  aa  «mô* 
iiavaîl  voyagé  en  Italie,  et  ce  fui  lui  ^ ni  recueillit 
les  mosaïques  qui  depuis  ont  servi  a  paver  l'euceiota 
où  était  depo.e  l'Apollon  du  Belvédère,  au  Musenat 
du  Louvre.  A  l'époque  de  la  révolniioB,  dalit  il  nn 
partageait  point  les  principes ,  M.dvJkwellta quitta 
b  Franco.  U  a  publié  enlro  aiitreréerito  :  Apologie 
de  l'angemme  consut.^  t  vol.  in-*;  la  ymie  pkUo$,^ 
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^4'*^^^*'^-  ^  ^'^^  frère  Ocliosias  ,  et  îc  signala 
Vy  M*  ijmyirf*^  Il  Ct  avec  auccès  la  guerre  aux 
i|(ii|)ittli_  r*nfrf  "''  «uui  le«  Sjriciit  i  «t  U  tlUit 
Eeanaiaiiuf  par  Adad  leur  roùfautd  U  piopliite 
MÎMe  U  tijra,  p«r  les  coueilt ,  d«  tout  danger.  A«- 
ikégd  daiM  Samarie  par  Bcnaila  l ,  succeu.  d'A  Jad  , 
^ram.^4MiiBr  poiatUo  m  reodru,  lorsque  iei 
Uoupiia  MMOÎM^  TtTIf**^*""*  t«T«ttr  paaiquo,  ae 
4i>pc(ticciit  tout  k.  Il  fui  hlc'ssc  au  aic|e  de 

]3„»uu>lli  de  Galaad,  al  pmdanl  qu'il  se  l^tisail  soi- 
aa«r  à  Jearahcl ,  Jihu  m  ravolla  et  1«  fit  pertr  l'aa 
983  av.  —  Jmmi,  rai 4a  Jwla,  &U  d«  Joaa- 
yjiat ,  iMwU  iw  k  tffft««  l'to  89s  «v.  X.*C.  Il  avMl 

éfoiùé  AlUalia,  qui  l'catt-itoa  dans  toutes  sortes  de 
crtmaa.ai  it'iiprirflf*  Joram  iu  ta«:tlre  à  mort  tous 
ses  {rèlmjt  «t  ft  fkipart  des  grands  du  coyauma. 
l^s  de  tes  cri^nl^a,  las  Iduia^eaa  r^Tollérent 
ftec(^uèireot  poi»r  jamaU  le  joug  des  Juifà.  Peu 
UHli^  }•<  l^ciiet,  et  le<  Arabes  iinut  uoc  iiru;'tii.>n 
IM éteUa  y  nUaai  t«Ut  à  feu  et  à  saag,  cl  ma*- 
IPflnillia  Isaosaa  «t  lea  ««laot.  Joram  pdnt  lui- 
pipiAéPune  maladie  horribia ,  l'ao  884 

lÛBOAl^^^  (JAC<ît;sa),  célib.  pvinlre  de  l'école 
I^HPu, ué  en  l594  •  Aavera,  où  il  m.  aa  1678,  fut  eléve 
i»«mOort,  dont  il  «ipointUlUiWpaixU  BikWof. 

gavait  une  gr.  vigaour4«««l0Vit«Mlf««lMl«par- 
itfldu  (Jair-uLiicur,  et  Leauc.  de  facilite.  Son  prand 
IfJkkMftda  Put  et  Sjrrinj:  ne  lui  coûta  que  six  jours. 
DuftMBvent  attribué  à  Rultcas  ua  des  plus  grands 
taU«att&  de  Jordi^eoa  »  JUttu-ChrUt  «m  miUUm  Uts 
f)octtuf$.  La  musée  do  Louvre  poaaMa  d«  eet  ar- 
tiste liahilc  5  l.ihl.,  dont  3  sont  Avi  demi-figure^  : 
l«a  QuMtn  Evangéiute*  i  la  H0*  tfott  «  ai  Ui  Cttnurt 
ê$  ÈfmHÊÊk  U  a  ffw4  lai  mim%  ^wà^-wu  de  acs 

tableaux  ,  cuire  autrit  ItC  Feiutturs  chassés  ttu 
2'^mi>lt  et  JuifiUr  nllaUi  pmr  la  chèvrê  Amnlthee, 

JORDAN  (RaiMOXo) ,  prev6t  de  l'église  d'Usés 
CB  i33t,  etdepuM  il  l  é  aeC«Uaa,ea  1«  vMuhU 
•Hlaar  dn  ouvra .  u.  i  ré*  4aM  là  WtUMki^.  rfaf 
PircSy  sou«  le  nuiu  d'IMota.  Il  avait  aui>i  coni|i.  un 
Ivatlet/e  Pondtnbus.  —  JoaOAN  (Etieune),  p*  itiire. 
iprcbilecte,  et  sculpteur  e*pafaol,né  à  Vailadolid 
eu  0^3,  fut  nomme' sculpteur  da  Philippe  11.  Il 
jreste  de  lui  quelques  bellca  statuea  .  et  six  tableaux 
#atiu>c>  qu'on  voit  encore  djiu  l't'-Ikic  de  la  Made- 
Itiaa  à  VaUwioléd  où  cai  artiata  m.  vers  tUoS. 

JORDAH  (Gutvn),  dit     CtêmMtr^  derivain 

français  dan»  les  17'  t  t  18*  S.,  cserçnt  en  1686  la 
profeiSioa  do  libraire  a  i  oydi-  ;  il  ;>«  relira  quelques 
>apràadaB»  un  vili.i>^>'  du  Darrois,  eiM«|M*- 
A  i7iCk  CUn4«  Jm^m  ait  atiacifa- 
larnaat  eoaao  eaaama  la  muÊàm  «Maet.  ri«  jonm. 
iatit.  :  Cli  f  du  Cabinet  tUs  Sowerains,  connu  dcp. 
la  nom  de  JvurruU  d*  /^erJun.  0«  Lui  doit  en- 

 r  entra  aulraa  écriU  :  Voyageâ  kMmr,  à»  tKu- 

roft»^  iSçfli  1700,  plus,  fois  réimpr.  :  et  Choir  de 
ions  mois,  uu  PoMSetM  dts  gemâ  U'espnt  uir  toute 
j0rM^«u/«4«.  Amsterdam,  1710,  io-ia; 
ftvIfiiMaa  daaou  fila,  ibid.,  i7i(>,  ia-ë. 

JCHIOAll  (Ciuaua-ETiBif  Mc),  KttiratMir.  mi  à 
Berlin  eu  1700,  d'une  famille  de  refiiui!'»  i>rii;in  du 
Daupbiué,  m.  en  174^ «  vtce-presid.  de  l  acud.  dci 
•eiencrs  de  Borisa ,  avait  oUenu  l'amitié  du  prince 
royal  da  Pnusa,  dimia  Faéiéwa  II,  faî  le  mena  à 
■a  sttita  daaa  l«a  eanfif|a,  «t  la  il  aoa  aoaaflllor  phvif . 
Ou  a  de  Jordan  diH^'rrns  ouvr.  parmi  liisquels  on 
Ai%Ùts%\X9VHiMti9éie  d'un  voyage  lUlcraire  ,  17^5, 
inri»;  sa  OnmtpondiMce  avec  Frrdenc  {icfi  voï. 
des  <Xttvrt$  ptiStÂmmtê  da  rai  de  Prusse),  cl  l  /Iist. 
dd  fa  vie  H  dtt  oU¥mf*$  d§  M,  Lncroze,  A  mit., 
»»74'»  31  pari,  in-8. 

jOHOANCGmimO,  aunlNra  da  pliM.  aasambl, 
y^fillÊL  yi  yàiaia,  WdliyMia»  tyyt,  d*— ■  fcarfHa 

lie  négocians,  fit  S(.-s  prero.  études  ctu  z  les  nraloriens, 
a^a  p^usacotamourde  la  reitg.  aid'uuesagc  liberté' 
,  jînimniftaia  darant  toala  M  aiUra  politique. 
Mia||[^».iiita  Ml^a  friikii 


(  issa) 


des  Lyonnais  qui  aspiraient  à  s'aflrancltir  du  despo- 
tisme, et  briller  parmi  eux  par  sou  ëloqueoce  d 
>ar  son  courage.  Vissue  fatale  de  cette  inturracliow 
e  contraignit  k  a'exilar  jusq.  9  tberiaider.  Apr^ 
celte  époque  Caaaille  lordaa  put  rentrer  da»a  «as 
pallie,  et  ses  concitoyens  lui  prouvèrent  leur  reçois  — 
naissauce  en  le  portant  d'une  vout  naanima  %d< 
scil  des  cinq-cents  (1707)  Son  rapport  sorf 
des  Culte.*  est  célèbre,  bien  qu'uu  ridicuif  surnocsa^ 
celui  de /u/n/a/i- C/vcA<,  eût  payé  son  auii  ur  du  dtf— 
vouement  qu'il  montrait.  Le  coup  d'état  du  18  frttAv 
tidojr  anracbaCamUle  Jaidaa  da  «ai  iiavauft  lëgi«i«'* 
lila  ;  aaaipria  daai  la  Uitada  d^aataliaa ,  il  parrist 
à  se  cacher,  et  «'exila  une  seconde  fois.  En  l8(M>  la 
France  lui  f  ui  rouverte;  mais,  loin  de  brif  uer  lea  £a-> 
veurs  du  nouveau  chef  de  l'étal,  il  resta  voloalaifiai« 
éloigné  de  touta  foact.  publ.;  et  s«  vouaotauK  IeUr«« 
et  à  la  pliilos.,  il  employa  à  des  Ucturaa  à  l'acad* 
de  l._\uti ,  diitii  il  était  membre,  Iq  temps  qu'il  paa^ 
sait  liurs  de  sa  famille.  Lors  de  l'iavaaiMia  liât  aliidah 
il  fut  députe  par  soi  compatrieica  vat*  tfaaip.  d*4iar 
Iricbe  pour  obtenir  uu  adouciiiemcnt  aux  rr'tj.ù  ii. 
dout  la  ville  était  trapuce  ;  et  il  assista  a  ia  iiaucc  oilk 
c  conseil  munie,  de  Lyoo  reconnut  Louis  XVUlg 
dea  WUraa  de  aoUaaie  al  U  «aow  da  k  Ufkia  d'koai* 
aenr  faraat  la  rdeomp.  de  caMa  casdatie.  Ape^  la 

iirnnilf  I  c'Slaurjlion  ,  Ciinillo  Jordan  fut  elu  à  1^ 
chamiire  dci  dcpult  s  du  18 1(),  et  la  même  auud^ 
appelé  au  conseil  d'état,  d'où  l'iadép.  de  ses  opi- 
nions la  fireat  rayer  pa  1819.  Malgré  la  faiblesse  dm 
sa  santd,  il  siégea  constamment  aus  ciumbres,  oà  il 
votait  avec  Us  dcfcnseurs  d'une  sage  liberté.  Una 
maladie  mortelle,  qui  le  misait  depuis  lâiO*  l'aA» 
leva  le  99  mai  tSai. Cet  banarakla  citoyen  a  pdUitf 
quelques  brocliures  p<  I  t  di  iit  les  principales  sont  : 
Huloire  de  ta  Convtruun  U'une  dame  pariueiute  % 
Paris,  179a,  io-8i  Im  Loi  e<  /a  KeUgion  vtajtét»^ 
Pacù,  irâa,  ia«8  i^Wf  à  mm  CaaMnaOM»,  Pan»  , 
attT;  rrmittÊsgêmttaamHdmmtturUemuuimt  à 
vie.  1802,  in-8,  la  Session  de  1817,  etc..  Pari*  , 
181B,  iu-8.  Il  a  en  outre  inséré  daaa  MdbeUU^ 
18:10  et  iSai  quelques  fragmcus.  Irai,  à»  lalrillag 
et  de  klopsiock,  et  laiaad  en  MSs.  :  un  Disc,  sur  Pin- 
fiuence  rectproque  de  l'éloifuence  sur  la  révoi. ,  etc.; 
un  Eloge  lie  l'ai-ocal-gcm-ral  .Verwaa,'  des  Ettidms 
sur  Mloftstoijt ,  etc.  Uu  trouva  dans  la  â««a»  aay 
ciopédkfm^  t.  X.  p  494^  "M  «alica  aar  Gaaa*  Jai^ 

dan,  cl  une  autre  dans  l'Abeille  de  l83l,  p  >r  rnad. 
Uutifsaoy.  Ou  a  publié  eu  1S26  ses  Utscuun  jir«»- 
noncès  à  ta  titù.,p/\-cédes  de  son  éloge  ftmrÊL  JMfr 
{0mckë ,  4'iM«  lÊÊIn  4m  AL  PKuarawrfa  tmrtm 
privé*^  MmMê  êêê  itIteatÊn  pmiûmedi  uu-smi 

par  MM.  Iluvcr-Collard  et  do  ^ainfc-Ajall 

joudanI:s  V.  JuRNAaiica. 

JOHDANS  (Luc).  V.  GlMaMiO. 

JOUDEK  (  ÉooOAKD),  savaut  mo>l.  rt  rlilmiUr- 
anglais,  né  dans  le  comtéde  Keut  eu  l  jO^ ,  lut  reçu 
docteur  a  l'univeriilc  de  Padoue ,  et  m.  ea  ifiîa  A 
SmUi«  après  avoir  dépei|aé  U  ^ua  grande  parlàa  ém 
•a  brUHia  daea  la  peainriia  4hm  projet  pour  la  fa- 

Iriratiun  de  l'alun.  On  a  dalllHu  Traite  des  bains 
nuturels  et  des  taux  mutir.^  Londres ,  t63l,  ttt-A, 
i(i()9 ,  1673  ,  et  ua  attira  sur  la  maladie  afiptUmm 
SilâiÊtmiifim  kfrsiéri^êu ,  ibid.,  i6a3,  ia-4- 

lOAiNDiS  (GaoacE),  jurisconaulle  buUand.  du 
iS*  s.,  s'e^t  fait  connailrc  par  deux  sav-  disserl.t^e 
LegUimatione^  déTaadoea  dans  ruaivers.d'UtraeAl, 
1742  al  1743,  et  iaadcdii  par  FeUankerg  daaa  la  «• 
vol  de  «a  Jiiriffr.,  an/.,  etc.,  Rernt- ,  1-61. 

JORK  (Cla.-FaANÇ.),  iinpriiiu  iir  tiiiraire ,  né  à 
Rouen,  fui  dépouiIU-  dir  »a  iiiaitrise  pour  avoir  im- 
prtnéeuiTdi  »u>|i-cym  Uuim  ^kàivêyki^ti  4m 
w  allaîra  t  aiiii ,  atfaaavaan  pa^  lav  aaSMBii  d(a  mm 

Çr.ind  Iioinme,  il  publia  contre  lui  un  MJnioire  oùA 
l'accusait  d'avoir  faussem.  mis  sou  nom  sur  le  titre 
de  sou  ouvrage«  aoeusalion  qu'il  rétracta  deux  ans 

,«a«klliMi«Nil*JiBMUft4liélM,M  fini  ililii^ 
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lyiinCT  ^nlèfOM  pour  vivre,  ce  qui  de  lui  nro- 
"ft  pu  uiMiicqaoî  lubreoir  à  Mi  beioiii*.  Vol- 
iTint  i  toa  McMin,  M  lui  Ht  «ne  pMnoo.  On  a 

•F.  Jore  :  J%^ntnif  s  partui^aisr  ^ .  Br.ujiinre 
DuciiCioe),  17.'»6,  2  Tul.  in-i2;  el  six  Irllixs 
Pcwoses  ca  de  reroercieiiKf^t  à  Vollain.  Ccil  à 
IM  fR^ea  «ttrih  ae  à  J  ore  I  e  ^o//«  rinmm .  . 

JOR!<ANDÈS  on  JORDAN  es.  Goth  île  nation , 
fltotairrda  roi  des  Alain»,  avant  cui1>rassc  Ivcliris- 
|ÉMiNi*,  dtviot  CT«qo«  de  ilavcunc  vers  l'an  532. 
■Wt  Ml««r  â*«s«  Ristoire  des  Gotha  (  De  rebm 
jaiqu'ju  î-êgne  dr-  Vili^ès ,  tl  d'un  traité 
btoripit  muiidi  ^  abrège  chronologique  de  l'Iiitt. 
sou  êpoqne.  L'bittoiro  dCtGothi  a  étc  puiil. 

BNc  Cfetiiodorr,  pâr  Gttill.  Fosnitr,  i558,  et  a  éii 
M.  ta  français  par  Drvket  é«  Maupartit»,  Pam, 

1703.      de  oti^tne  a  rte  publie  par  B.  Hlienanus. 

Blit,  lS3i,  ÏQ-lol.,  et  »«  trouve  daut  plus,  collecl. 

itt  Ulslonroi  latins. 
J0ll1I>  .T<'ii<«},  tWologïaa  anglaia,  në  en  1^)98 

ILoaJrv»,  m.  eu  i^'O,  arclievique  de  cette  ville, 

tvait  clë  (ucceisivement  cliapelain,  puit  prébend. 
Paal ,  et  ministre  àt  KaaMaotoa.  On  a  de  lui 
aaii.  iloBi  les  plua  rewartfuAlet  aoa't  :  THse. 

Ccmremnnl  in  ivht''  Jr  la  reli^'Ion  <  firttienne  '«  n 
tO^Lm^,  IJ^,  Obsfrv.  mr'lces  titr  des  aut. 

McUm  «imoJermeSt  id.,  17.^1,  2  vol.  tn-8,  trad.  en 
latin ,  ri  coDUnue'  par  d'Onrille  et  B  urmaa;  Tiémai'- 
futi  sur  rhiitoin  mecUsttitttquty  i7.»t-i773,  5  vol. 
in-{î.  Vit  d'Erasme  ,  1738,  in-ij  ,  J^cmnrçurs  sur 
Us  owraftt  d'Krasme ^  etc.,  -l}(x>,  iu-i|;  rainpr. 
as  i8a7,  «  vel.  ia^;  m  recueil  dt»#erBte«e,  1771, 

Îvol.  io-S;  177a,  7  vol.  in-8.  lia  paru  une  édition 
ca  Ot'uurts  complètes  de  J.  Jorlin  ,  en  1773. 
JO&âfiETH,  (emmmémioiA  on  Jonda (.«0}r'z 
Jou},  éUit  fille  de  Joram  ,  roi  de  Juda. 

JniàPHAT .  roi  de  Juda ,  fils  d'Ata  ,  aoifuel  il 
{accéda  en  l'jr:  (ysS  avant  J.*C.,  m.  ro  89a  ,  l'ut  un 
priace  a|réai>le  aia  Scunieur ,  qui ,  comme  apui 
l'appreaaaatlaasaiielaa  Ecriiures,  le  drlivraninicu 
Icûcment  de  ars  ennemis,  les  Ammonite»,  les 
Moaiiite»  elles  AraLrs.  Josaphalful  père  de  Jurant , 
<{B^d  eat  le  malheur  de  marier  à  Athalie  ,  fille 
riM  «  ni  dlin4i ,  tt  avec  lequel  û  a nlreprit 
Wi  gaena  aéMStreiise  contre  1*«  Sjrieas., 

Joseph,  KI.  .I.  J^r..!,  d  àv.  RjcIu  I,  n«  à  Ilaran 
calléiopoiamie  l'aa  t  jxj  av.  J.-C.,  fut  pariiculiè 
rnaeiit  Mne'  d«  aoB  p(;re  |  <e.<{ai  cseila  eontre  lui 
laiaiooaiedeeaatreBcal'ansdtt  (latriarcl.c.  Coux  ci 
wMnainÀ  i  le  laire  périr,  le  jetèrent  dam  uor 
rîterae  pour  l'y  laisser  mourir  de  laim;  mai»,  ayont 
reacootre  dea  Mccbafids  iamaélitai ,  ila  le  tirèrent 

Je  Is  pour  le  lear  rav^rf  ;  pliia  ilé  firaol  eroiee  à 
•«ijli  qa*»!  avait  »;ic'  il>  voro  par  une  Lcte  sauvage, 
^••àpl»,  rerejidu  a  l'uliphar  ,  ofilcier  de  FliaraoB  , 
avait  ekteim  1*  confiance  4P  >^  laatlr^v  lanqM  la 
iecelat-cî,  ayant  conçu  pour  lui  un  amour 
I  auquel  il  ne  voulut  point  rfpoadre  ,  il  fui 
a<«ruvt  par  elie  ii'.*T(nr  IciUé  de  Im  fjire  noUnce,  et 
M  le  jeu  daaa  une  prtaoo  où  il  eut  beaucoup  11 
•gffer.  LA.  3  aa  fit  l>ieot^  rwnarqaer  par  l'habi- 
IfUMMt  laqaelle  il  eïpli'|ii ait  le*  s.ingrs  ;  et,  «a  ré- 
JHÊflda»  s'ëlaot  rspidcnient  rvpuudue  ai*  Ueliuis, 
3  fut  rasade  par  Pharaon  pour  laterprtfleraa  Maf(e 
qai  ciTrsjsii  re  priaea.  il  le  préviat  qtie  sa  vision 
prrufcstt  sept  aan^ai  d'ationdaace  suivies  de  sept 
S&ate»  de  tliirlle.  Le  rm  rharrrié  Ac  &j  peactration 
Im  t«nda  ia  liberté  et  lu»  coata  l'ialendancB  de 
**^l'Egyta.  Joaetpli  fit  daraat  laa  aept  piam;  ari- 
•iHae  traids  magasins  de  J»le'  qui  saiivèrcnl  l'ir^ 
Df<*pèadaol  les  s«pi  anueet  de  duelle.  La  f«- 
■Ma /étant  éuodne  aae  la  Jndéa ,  les  Us  de  Ja- 
«fclaieat  cnvoyda  par  JdVrfèrt.w  Egypte  pour 
••Mer  do  frasa  ;  Joseph  let  raeiMaat  aussiiôi 
•  '•'fBanl  de  les  prendre  pour  des  etpicms ,  î 
mm.  Uvtev  ea  oUge  Benjamin  le  plus  ieaoe  de 
vires  ^  esUi  qu'il  aiaait  le  pW  i  wm  fn. 


puis  il  fil  vetfîr  ton  p<^re  t  n  E/ypte ,  pÏ  1  claT>1tl 
avec  toute  sa  famille  dans  la  terre  de  Gcssen  ,  la 
Tus  fertile  de  !*Ëgyplo.  Wnrenu  k  l'ige  de  i  to^ns, 
l  M  rit.int  ta  fin  nrorh.iinc  ,  il  pféd'ft  \  SCS  frèrA 
u'i!»  ontrcran'ut  dans  la  lerro  promise,  et  tn.  eirtl% 
cnrs  bras.  ïl  bi»»a  driix  fil»  Manaiïès  et  Kpbrairt» 
qu'il  eut  d'Aaeneth,  fille  de  Pirtiflbar»     qui  l«i 
fuient  sul^stîtués  comme  i^lk  it  octtiK  fnhns. 

JOSKPTI  (.St)  .  opoux  de  la  vierge  Marie  ,  étWt 
de  la  famille  de  David.  II  demeurait  à  ^axarcnl  eta 
i^alil^é  ,  et  y  exerçait  le  «nUldr  de 'mèiAuiritff  tta 

If  cliari'f  ntii  r  srlmi  les  un»  ,  ou  de 'çrfltfltrt  selôh 
ci  julrei.  11  n'cUnl  «  ncorc  que  fiancé 
qu'un  anjjc  lui  annonça  que  la  Vierj:^  <  r> fn ntoraU 
un  fih  qui  aérait  le  Sauveur  da  rtiotidc  l'\e\ix  d^ 
spcct  ponr  laa  deiteloa  du  Trèi-VlM«St  J(irib|ii 

vécut  nver  la  Vii  rgc  dlDi  tc  plupfa^Wit^ ''bas- 
cié.  11  venait  de  se  rendre  avec '«tt.l  Wtblrcm 
pour  se  faire iaiWÎfe  comme  Miicl^â'e  1  «liipire,  l6r«- 
que  J<*»us  vint  au  monde.  St  JoleÇK /énfuil  avM 
Marie  en  t'^pte  pour  »on»(raîre  l^fan\  nîViù  a 
a  cruauté  dMlérode',  qui  voulait  b-  r.iîro  périr  ;  ét 
il  ne  revint  qu*anrès  la  m.  du  roi  se  Ça'er  de  nouv. 
il  Nasare'À .  où  tl  éleVki  iMfl.  I^èpéia  léit'ite  énà^'e 
on  ne  coniuîlt  ri*a  dalttî ;  «Ç^M^  fnf  Je 

IQ  mais. 

JOsEPn  dVrimafRte.  delà  tribu  d'Epîi^atm  ,  ét 
l'itn  des  principaux  citoyens  dç  Jérusalem  ,  àysîlta 
au  coBKcJ  où  fut  condamnéle  Sauveuf  du  itHMA^^ 
mais  ne  prit  point  part  à  ce  iugemi  ni  infque.  Ce  Tdt  ^ 
lui  nui  ddlach^  de  la  craix  %  corps  de  Jé^u»  ;  H  il 


renseeelil  ehet  lai  dans  un  sépulcre  3é  nîerrc, 

d'Allcmacnc  ,  tu  dr  l.fci- 


i|ui  ddlacji^ 
iseeelil  ehet  I 

JDSF.PII  l*-'  ,  rmper 
pold  1",  né  rn  l6^<>,  m.  en  1711  .  avaîT  ^ïc  cou- 
ronné roi  de  Hongrie  en  «''8j,  ici  des  Roroain»  frti 
16;^  et  cmper.  en  »7o5.  II.  soutint  avec  force  lea 
intérêt»  de  son  fi-f>re  Charles  qui  di»putaTf  !a  cou- 
ronne d'Eîpagnc  à  PliUii;  1  'f'de 
Louis  l^IVi  -aait  au  han  de  i'cmpirc  les  ficcU  ne 
Cob.fsne  et  de  Bavière,  qui  ^yâieotpm  parti  p^AV 
la  Frjncp ,  et  déiarma  ,  par  de»  voies  ilf  'm  nr, 
révulic  de»  Ilangrais  auo  le  |éuéral  llcisUr  ve- 
ilde  battre  près  û%  Bude*.Biais  <|ue  Bagotsi  pou- 
vait euc^f  jkn§-temp*  tailtefltr.  Joaéph  iotfôduistt 
la  msUqn  dVanovre  parniî  les  'A«cl.,  et  fit  en  même 
temps  rcconnsîuc  toutes  lu  pnr.  (jalivvs  iÎl-  V  l<  c- 
tora^df^''^'*'*'*"*^-  l*hacknilx  a  écrit  sa  vir  en  M'^^/ 
JOSEPH  II ,  rmper.  d^^H^ma^ne  ,lBIs  de  Fian- 
ç(ii.s  I"  rl  dr  Warir-Tln'rcse  ,  ne'  en.  17^!  ,  fij^'elu 
roi  dt.ilUmain>  en  S'^'B'^f.'.  •'•'nnéc  sj^v.  i 

k  m.  de  son  père.  ]iïai%fipiyi|^  tu^  dour  lui  purent. 
iiiTuinfiqu'*,  rl  il  ne  copi^nM c^tahlcia.  aVêjb^r 
^u'eu  1781»,  qu.ind  Hzn^'yimiip  M%i  i9\%rîf^. 
ï\  signala  le  l  'immcnrem.  ,«ïo  jM^n  rigHç  par  une 
foule  dn  réfurraca  ,  furl  »agea.au  foi^d  . 
asaia  ti«p  précipitées  et  trop  m)ihipUecs..^.<(^^mt 
le  recours  à  Ilonic  ,  snppnnn  ut^aibro  uq.covvens , 
Cl  rester  It»  ordinal.,  cl  i  ciuiit  uiir  foulc  du  1  i,gl«-pi. 
sur  les  fêles  felig.  et  0»  pruccssionf.^L'auo«c 

«usv.,  ItitarrampanA  hmaquencut  les  projeu  ç{u'|l 
avait  d'abord  soiria  avec  tant  àp  làle ,  il  c^lrçprft 
na  »oy.  ep  Fr.»nre  sous  le  iioni  «li-  cunitc  tic  Falc- 
lutnstciD,  A  son  leluui  à  Vi(;Qne,  Ip  pape  ciaut  vçnu 
Iticonjurerde  ne  puintdonaeraaîtiB§usdan|ereas(|i 
innovai,  qu'il  ordonnait  de  tonte*»  parts,  Jolcyabié- 
ceuta  peu,  el  eti  1783  il  alla  ii  Rome  uoi^uem.,  dif- 
00,  polir  rompre  avec  le  saint, père.  I.<cs  conteils  du 
eh^v.  d'Aaara,  am-  d'EspacM,  déioura^en|  Lemjd. 
decalteréaotvft.  t  mata  il  n'en, fit  pas  «aoi|^i, tenir  V 
coni;r  -  (î'Kni  ^ ,  p.ir  lequel  tous  Us  t'v.  furetil  excités 
aooiro  1«  pape-  liitnlôl  des  prvjels  s^ttux  en^ai- 
aérent  aon  esprit  nalurellomeMl,  iDqt^ict,  et  anskiMi- 
tietix.  C.atlierioe  II  ne  parlait  de  ricf  noitia  ^|i|a 
a  aller  àConstanttneple.  Joseph  JI  eut a«fC  clleu||» 
entrevue  à  Kerson  (ij787)  j  el  neu  après  ,  sans  dé- 
claraliaii  da  gsHita  «  àt  atMyi^  de  s'em  parer  d«  fiel- 
yiad«b]|aidl«  fHtoiMi,  grand  vea|r  Yooa- 
fo«f-v«dHi  cea^  fnt^  loiii#  k  Bobicm  tl 
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iia(a  Vienne  :  ce  ne  fut  que  long- temps  apri>s 
que  le$  eflbrU  du  rieux  felil-marrrhal  Laudon  par- 
viorcnt  à  rétablir  les  affaires  do  Temper.  cl  à  lui 
faire  accorder  la  paix.  L«s  anoc'ct  «uiv.  no  furent 
guère  plus  heurcutcs  pour  Joseph  II  :  ce  prince 
m.  en  1790,  après  avoir  opcre'  itai  ses  cUls  des 
réformes  importantes  à  la  ve'rilc',  mais  qui,  exé- 
cate'es  avec  moios  dr  pre'cipilat.,  et  surtout  mieux 
:Apjproprie'es  aux  besoins  et  à  l'esprit  de  tes  peuples 
lui  eussent  assuie'  une  gloire  infiniment  plus  s«<lide. 
Bion  qu'il  ail  e'tc'  marié  deux  fois  ,  il  n'j  pas  Ijisio 
4'<^ufans.  Plusieurs  aut.  ont  écrit  sa  vie-,  M.^Ilioust 
a  publié  à  Paris  en  1817,  Joseph  If  peint  par  lui 
^^entt  ^  a  vol.  in-12.  Uificiens  traits  de  la  vie  «le  ce 
prince  ont  été  transportés  sur  la  scène  avec  succès 
JOSEPH  I"  ou  JOSEPH-F.MMANUKL ,  roi  d. 
Portugal  ,  (ils  et  success.  de  Jean  Y,  monta  sur  le 
trôae  é35  ans  en  i'j5o.  Ami  des  tciences  et  des  let 
très  ,  Josepb  en  rappela  le  goût  parmi  ses  sujets  ; 
linstruct.  pub.  fut  établie  sur  un  nouveau  plaa  ,  et 
Vacade'mie  do  Cuimbrc  régénérée.  On  reproche 
ce  prince  de  s'être  moalré  trop  docile  aux  suggest. 
du  marquis  de  Pombal  ;  mais  il  ne  faut  pas  oublier 
que  ce  ministre  s'est  place  ,  par  la  sagesse  des  lois 
qi^'il  donna  au  Portusal ,  au  rang  des  plus  ciauds 
liommes  d'e'tat.Ce  fut  d'après  ses  conseils  que  JusepI 
,^has»«  les  jé«.  du  ro^  .  (l7J9),sapa  le  pouvoir  redou- 
table àc  l'inquisition  en  lui  enlevant  la  censure  des 
livres,  ctéa  des  compagnies  de  commerce,  etr.  Il  m 
en  I777«  9e  laissant  que  deux  filles,  dont  rainée, 
Haric-Franç9ise>Elisabelli,  lui  succéda  sur  le  trône, 
conjointement  avec  don  Pedro,  son  époux.  L'un 
des  plus  notables  év^èncm.  du  règne  de  Josepb- 
Kromanucl  est  Pliorriblo  tremblement  de  terre  de 
Xîd>onnc  qui  eut  lieu  en  1765. 
.JOSEPH  (Flavils).  V.  JosÈpBB.  • 
"  JOSKI'H-nEN-GORlON.  V.  Gonio«rinr!r. 
7*  JOStPH  (FaA»ç.  LECLERC  vv  TREMBLAY, 
plus  connu  soui  le  Domi  de  P.) ,  confident  du  car- 
dinal de  Ricbelitu,  né  k  Paris  en  1577,  servit  quel 
que  temps  avec  distiiâct.  ,  puis  tout  à  coup  quitta 
le  monde  (i5gQ)  pout'  se  faire  capucin  ;  il  entreprit 
des^missions  en  diverses  provinces  de  France  ,  et 
parvint  aux  prcm.  emplois  de  sou  ordre.  Devenu 
direct,  de  M"»  Antoinette  d'Orléans  ,  coadjutrice 
de  l'abbaye  de  Fonlevrault ,  il  eut  occasion  de  se 
ikxTH  remarquer  do  Richelieu  ,  qui  lui  confia  plus, 
missions  d'un  baut  intérêt.  Loriique  ce  miniitre  fut 
exilé  là  Avignon  ,  ce  fut  le  P.  Josppb  qui  vint  à 
bout  de  le  faire  rappeler  ,  et  depuis  lors  RicbHicu 
cb  fit  son  unique  coufidcnl  ;  il  l'emmena  arec  lui 
i  La  Hochelle  «  le  fit  crttrer  au  conseil  d'état  et  le 
'chargea  des  afiairt»  Ici  plus  épineusrs.  On  a  dit  que 
le  p.  Joseph  était  plus  inflexible  ,  plus  rusé  et  plus 
Hfrbelque  son  mahrr,  et  que,  si  dans  lesdcrn.  ann.  de 
Bl  vie  U  cjicoumt  la  disgrâce,  c'est  que  le  min.  crai- 
gtiaî^  d'<}tre'suppUnic  par  h;  capucin ,  plus  jeune  et 
'plus  robuste  que  lui. 'Toutefois  on  peut  contester  1j 
vKrilé  de  ce  deril.  fait,  puisqu'il  parait  certain  que 
Richelien  fut  uni  avec  le  P.  Joseph  jusqu'au  der- 
nier moment  :  un  de  tes  désirs  les  plus  vifà  était 
d'obtenir  pour  lui  le  chapeau  de  cardinal  ;  il  lc 
coivna  dans  sa  dernière  inuladic  avec  une  trndre 
aontclTttde,  et  il  s'écria  en  apprenant  sa  inurl(tG38^: 
«('J'ai  perdu  mon  bras  droit.  »  On  peut  coosulter 

Ï"  our  de  plus  amples  détails  l'ffifloire  de  la  vie  du 
.  P.  Jostph  I.eclerx  du  Tremhlnjr,  capucin  ,  etc., 
'par  l'abbé  Richard,  Paris.  170a,  a  v.  in-i3;  le  fVri- 
r<i6/e  i*.  ftifph  ,  cnpucin  ,  promu  au  cnrdninlat , 
St-Jean-de-Maurionne  (Paris),  1704,  i  vol.  in-ia; 
Clningue  dit  cnliinet ,  par  Anqueiil ,  etc. 

JOSÈPHE  (Fl&vii's).  célèbre  historien  et  géné- 
ral jnif,-  né  i  Jérukalem  Pan  37  de  J.-C,  issu  de  la 
famille  des  Macbabées  ,  embrassa  de  bonne  heure 
la  secte  des  pharisiens  ,'ci  se  distingua  par  son  aus- 
térité. Yer»  l'âge  de  26  ans  ,  il  alla  a  Rome  sous  le 
règne  de  Véron.  A  son  retour  en  Judée  ,  il  trouva 
le  peuple  disposé  à  une  révolte  gcaéralo  centre  les 


Romains  ,  et  après  avoir  fait  de  raini  eflbrlt  pour 
préveuir  une  guerre  dont  il  prévoyait  l'issue ,  si 
accepta  le  gouvernement  de  la  Galilée  ,  fortifia  les 
villes,  et  établit  dans  les  troupes  une  discipline  sé- 
vère. Cepend.,  abandonné  bientôt  d'une  partie  des 
siens  ,  et  réduit  à  s'enfermer  dans  Julapat ,  il  v  op- 
posa pend.  4;  jours  une  résistance  opiniâtre  â  Ves- 
pasien.  La  ville  ayant  été  prise,  Josèphe  fut  obligé  de 
kc  rendre.  Il  sut  se  concilier  l'amitié  du  gén.  rum., 
CD  lui  prédisant  qu'il  parviendrait  i  l'empire.  Plus 
tard  il  accum)tagna  Titus  au  siège  de  Jérusalem  ,  et 
fit  d'inutiles  elTurls  pour  engager  ses  concitoyens  à 
se  soumettre.  Apres  la  prise  de  la  ville,  Josèphe  étaot 
rcTeau  à  Rome  ,  y  obtint  le  droit  de  bourgeoisie 
avec  une  pension  considérable.  On  croit  qu'il  m. 
dans  crtte  ville  vers  l'an  g5.  Josèphe  a  écrit,  d'abord 
en  svrianuc,  puis  en  grec  ,  ïffistoire  d«  la  guerre 
des  Juifs  ,  ouv.  dont  Titus  faisait  tant  de  cai  qu'il 
le  fit  traduire  et  placer  dans  la  biblioth.  pub.  On  a 
en  outre  de  lui  les  Ânùqmièi  judaïques  ^  en  vingt 
livres  ,  ouv.  qui  renferme  l'histoire  des  Juifs  jus- 
qu'à la  prise  de  Jérusalem  ;  sa  propre  viê  ;  deux 
livres  contre  Appion  ,  adversaire  des  Juifs  ;  un 
Eloge  des  srpt  Macliabées  martyrs  :  tous  sont  en 
grec.  La  clarté  et  l'élégance  de  style  de  l'illustre 
hisl.  juif  lui  ont  fait  donner  par  Si  Jérôme  le  sur- 
nom de  Tile-Life  de  la  Grèce.  On  estime  l'édition 
complète  de  ses  ceur.  donnée  par  8ig.  Havercamp  , 
avec  la  trad.  latine  de  Jean  Hudson  ,  Amsterdam  , 
1^26  :  elles  ont  été  traduites  en  franc-  P*''  Arnaud 
d  .^ndilly,  Amsterdam  ,  1681,  et  par  le  P.  Joachim 
Gillet  .  Paris  ,  l'jX  ,  4  ^'ol-  in-^- 

J()SErHINE  (  MintE-  FitABrroisr  -  Joskphine 
TASCHER  DE  La  PAGERIK,  d'alwrd  femme  du 
vie.  de  Br.Ai;HAR:«Ais ,  puis  après  la  m.  malheurense 
de  ce  général,  épouse  de  Napoléon  RorTAPARTx, 
cl  impératrice  des  Français  et  reine  d'Italie  sous  le 
nom  de)  ,  uéc  en  1761  k  St-Pierre  de  la  Martinique, 
fut  de  bonne  heure  amenée  à  Paris  par  son  père,  et 
contracta  ,  trés-jeunc  encore  ,  sa  première  union, 
dont  elle  eut  deux  enfans  (  Eugène  et  Hurteose  de 
BtAi  ilARiVAls).  Elle  était  revenue  auprès  de  sa  mère 
ù  la  Martinique  ,  et  y  demeurait  depuis  trois  ans 
avec  sa  fille,  lorsque  les  troubles  politiques  roblî- 
j'èrent  à  abandonner  précipitamment  le  sol  natal 
(  171)0).  Toutefois  le  mi}me  oraj;c  lui  réservait  en 
France  des  dangtrrs  non  moins  grands  et  de  bien 
plus  vives  alarmes.  Après  avoir  vu  son  mari  traîné 
■  l'échafaud  .  mad.  de  Beauliarnais  fut  cTIe-néme 
incarcérée.  Tallien  lui  fit  rendre  la  liberté  ;  et  ce 
premier  service,  dont  elle  lui  conserva  toujours  tta 
Vif  sentiment  de  reconnaissance,  devint  la  source 
de  la  fortune  prodigieuse  de  cette  femme,  i  qui  il 
parait  incontestable  que  d'aussi  hantes  destîn/ck 
avaient  été  prédites  dès  l'enfanr'r.  Ce  fut  dans  la  so- 
ciété de  son  libérateur,  auprès  de  qui  les  grâces  d* 
sa  personne  et  les  précAiiscs  qualités  de  ion  cœur 
n'avaient  pas  manqué  de  lui  valoir  beaoc.  de  crédit, 
que  madame  de  Dciuharnais  s'cisaya  ,  pour  ainsi 
dire,  dans  le  beau  rôle  de  sonveraine  auquel  le  sort 
allait  l'appeler.  Eu  rcudant  ainsi  d'éminens  services 
aux  malheureux  de  toutes  les  classes  et  de  tons 
les  partis,  elle  s'était  déjà  concilié  la  reconnais- 
sance et  le  dévouement  d'une  clientclle  nombreuse, 
lorsque  le  jeune  Ikinaparte,  aîors  général  de  l'inté- 
rieur, sollicita  «a  main.  Leur  mariage  eut  lien  sous 
les  auspices  de  l'arras ,  membre  le  plus  influent  Au 
Direct.  ;  et  celui-ci  fit  donner  immédiatrm.  è  Botta- 

Îarte  le  coramiiiidement  de  l'armée  d'Italie  C'79^"). 
usophinc  partagea  la  destinée  de  son  époux  :  assise 
avec  lui  sur  un  double  trône,  elle  contribua  puis- 
saramcnt  i  l'entourer  de  raflecliou  des  sujets, 
source  première  do  la  puiuance  et  de  l'éclat  d'un 
eropirc.  11  parait  certain  que  Napoléon  cnt  pour  elle 
iiu  amour  bn'ilant ,  sa  présence  lui  était  nécessaire 
jusque  sont  la  tente  ;  aussi  l'acconapagna-l-elle  dans 
a  plupart  de  ses  brillantes  expéditions.  Cependant, 
dès  les  premiers  mois  de  1809,  Joséphine  entrevit 
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encore  tans  hérit.  Cet  Lruils 


;  rt  ni  bientôt  en  réalité,  et  ce  fut  le  prïoce 
«J>tçe-c«t  d'JtaUc  «t  6I1  adopiir de Sapolëon, 
m  «l«Mi  ftv  cctai-ci  de  préparer  ta  mère  À 

tette  dm*  séparation.  Elle  fut  rendue  pul  liquc 
1«  17  déc.  1809.  ^  r^sif-oalion  de  Joséphine,  »oii 
appïrrvte  tranquillité  d'âme,  lui  durent  causer  une 
fiw**  M>wrt«  î  aoa-MiU«a»cat  clic  f«f4aU  une  cou- 
I0MM  casiUArés  coomc  lu  ffcaniiB  én  aoode  ; 
nais,  tendrement  attacb^e  au  prince  ton  fils,  elle 
ttjût    évnaotttr  encore  le  plus  beau  rêve  Je  soa 
■■ectiM  aalcradiB*  L'intérêt  de  la  France,  arait-on 
£c  ,  commandait  cet  pc'aibles  sacriBces  ;  el!e  eut  le 
ceorajÇe  (le  les  supporter.  Betirée  d'abord  au  cL4- 
Uau  éft  Navarre  ,  rcjt-impêratricc  vint  s'e'tjljlir  en- 
Mnte  à  U  Maimaisoo,  où  la  eullure  des  sciences  oatu- 
rIIcs  ftUa  i  dtfrorer  ses  eliagrins.  (TtÊt  ina  celle 
résidence  .qu'elle  avait  encore  cnricliie  p.ir  de  ma- 
gniË«fDes  coitcctiuDi  de  plante»  indigènes  et  exotiq., 
que  Jos^pliine  ni.  le  29  mai  l8l4-  Elle  avait  reçu 
f*«  4m  joon  «aparavanl  ki  «uite  de  pluÎMin  dci 
^fétÊtmtmVata ,  «otamnieat  de  f enper.  âftniidre 
(t».  son  art.  au  Suppfcm.'j,  qui  se  fil  représenter  à 
SAS  Convoi  par  le  eencral  .S;ikrni.  I.'arclievôque  de 
VMTS  prononça  \*Ôraison  funèbre  de  Joicphine  ;  et 
nvvalaiM  obtsBrcnt  en  i8x(  l'auloritatiou  de  lui 
ihigci  an  monnm.  funéraire  dans  IVglisc  >le  TlucI , 
où  »on  corps  a  i'l>:  <lt'(i.)ié.  On  aj>uMi<?  en  l8iy  des 
!«  et  CoTTcspondancet  (ùc  Cimpératrice  Jo- 
r,  a  Tol.  in-8.'  Le  prince  Eugène ,  par  une 
lettre  dat^r  de  Mnnich,  le  1 5  janvier  iSzo,  et  adres 
tée  anx  jouroalisle»  de  France,  a  remercié  l'anteur 
de  cet  onvragadc  bjattice  qu'il  a  rendue  àss  mère 
•n  pUc*»'  pMiqM  toajovrs  dans  les  narolas  qu'il 
hti  pr4tev  on  «Un  les  latt.  qv^il  loi  tttnboe,  las  «en- 
tîm^nt  dont  elle  fut  toujours  animer  ;  m  us  îi  de- 
cUre  qu'il  n'j  a  pas  dans  ce  Icvre  uoc^seulc  Icllrc 
^i  soit  réel  lemetit  dan  Main.  M.  Btfrilnai' dans  son 
DicUotm^tirt  des  dnottynmt  atlritea  cat'.a«mge  & 
Eé;n»  a«l  l -«"W  art  n . 

JOSKPniTFS  V.  Cnr,TEXiT. 
JOS£ppIIi  (JosEFa-CisAa  GIUSEPPISO ,  dît 
4^^àM.  Mai  aoita  l««|vai  '«ir  hil  a  etoiher^ ,  p.  122 

tfa  ét  'Difticr.t . ,  nn  artirle  auquel  nous  avon<  cru 
AlToir  donner  ici  plus  ilc  dcrcloppcmcnt).  Hc  à 
lltpâeo  rn  i5f>o  d'un  peintre  d'enseignes  et  d'cx>> 
iMa,  si  fat  plaça  à  Bona  an  sanrica  des  priotres 
qai  II  ■■aîlalam  nrr  fîUlmlTIiinii  dit  ▼atikan'.Genx 

«I  s^tftoift  a^éryfa  qne  pendant  leur  al^scnre  le  jeune 
*  'ratait  seul  et  de  lui-même  des  dts- 

arcs  très-rcmarquablei,  le  pre'- 
heolArent  an  pape  «  lu»  flt  allotter  nn  traitement 
et  donner  des  Irftins  de  peinture.  Le  Teseppîa  devint 
1»cn!6t  un  de>  pln)  UsLilcs  artistes  de  Rome.  Il  avait 
faâXiaé  prodigieuse  ;  mais  ,  par  cette  facilité 
y\  Il  ciflitiAuB  davantage  à  propager  le  faux 

Î'  "i»  :  il  eut  5Tfr  la  peinture  l'influence  que  le  cavalier 
larino  esfrç-i  «taries  lettres.  Le  Joscppin  mourut  i 
Borne  en  i63o.  P.irmi  srs  lahlcanx  on  dislinpne  une 

t|  npa  MmUm»  dam  /«  cicf  ;  une  Bataille 
>  Ihiiiialai  «f  h»  SMtk  t  tfkmt  H  Actéon , 
Wt»Wkttii''ti'  ;  VEnthi'emrnt  tf  Europe  ;  ct  .-frfitin  rt 
Aerkasjc'f  du  parada  terrestre  :  ce  dcrn.  se  voit 
an  ma'sée  du  Louvre. 

iOSI,  disciple  deConfnciasdontil  avait  d'aln  rd 
M  domestiqne,  fut ,  après  ce  législateur  dèsClii- 
•ois  ,  celui  qui  r  oiitnliui  plui  à  rr'paiu!r<'  sa  mo- 
llla»  Un  enlte  particulier  a  consacré  chez  ce  peuple 
Itiaavaéir  da  Jesi. 

JOSI  AS  ,  roi  de  Jnda  ,  frire  ét  lYiccess.  d*.4mon  , 
monta  sur  le  trône  en  639  avant  J.-C,  i  l'âge  de 
fcoit  ans.  Il  réigna  sagement ,  renversa  les  autels 
des  fans  dieux  «  at  dt T<B«reriateat|^lt.  C'est  alors 
ipie  le  grand-pritf  Hafaat  rwrenvt  dtns  fat  êi* 
aosabror  une  copie  dctlhrres  de  Moïse.  Joslas  s'é- 
iHt  opyot<  aa  psssafa  dt  Vécïuo ,  toi  d'Egjple  , 


qui  voalatl  .tvtramr  ses  dut*  pow  tOar  lUrala 

guerre  au  roi  de  Syrie  ,  fut  liattn  par  ca  prince  à 
Klaoeddi) ,  et  périt  dans  le  combat  l'aa  6ÔB  avaat 
J.-C.  C'est  sous  son  règne  que  propMliaâwt  Jd» 
rémia ,  SopUoniss  «Joil  at  Holda. 
SOStW  on  dUXStXtt  ét  Pfmnj^^  di4fvad«Solt> 

'I  Tis  ,  cl  l'un  Jis  minlst.  de  Louis  Vif,  m.  rn  1 
avait  assiste  au  runcilc  île  Tro}  im  en  1 1  2^,  rl  il  reai~ 
plitdiffér.  missioii't  près  du  p^pe  Kugène  III, 
lammenl  lors  de  l'établissem.  de  l'église  gallicane. 
On  lui  atiriliuc  quciq.  écrits  insérés  dans  la  Col- 
lei'tio  maxintit  de  dom  Mârtène. 

JOSSE  (St)  ,  fils  de  Juifaaél ,  roi  de  Bretagoe, 
refusa  la  covroBBa  qaa  lai  aAit  ïadleaC!  soa  frira, 

se  Ht  rrmîtc  ,  et  m.  saîntem.  en  653  ou  668.  On  Inî 
attribue  la  fondai,  de  plus,  monastères;  et  une  des 
paroisses  de  Paris  était  aulrefui.s  sous  SOO  IftTioaaUt 
en  méra.  du  «éioar  qu'il  fit  en  Franea. 
JOSSE  (en  latin  JMbriu),  marnnit  da  tforarla, 

.Tflii  la  deWenceslas  le  ducli^  de  Luxembourg  .  et 
le  revendit  au  duc  d'Orl<fans  ,  frère  deCharles  VI, 
Aprè«*la  ds.  de  Bobert,  successeur  de  Wcn«ailaa« 
qui  avait  étd  déposé  en  l^OO*  il  fut  élu  par  ma 
partie  d^s  élècleuts ,  tandis  que  les  sntrea  nommè- 
rent Sigism  ui  J  ,  frère  <!e  AV'cnre»l3«|et  roi  de  Hon- 
grie (laio);  mais  il  m.  trois  mois  après  son  élect. 

.rOSSE  (PieatiO,  ptiamadan  fiitingntf  ,  nd  k 
Paris  en  J74-'.  mort  rn  1799,  fit  connaître  nn 
procc'dé  pour  préparer  Ytethiops  martial  (nroloxide 
de  fer)  ,  et  se'para  do  l'opium  la  partie  glulineuse 
et  vireosa  qui  donna  des  vertiges  al  cause  une  as« 
p^ca  da  stapenr.  ;II,avait  Ad  suecêtiivem .  profeéa» 

et  prévôt  du  collège  de  pliarmarie  \  Paris. 

JOSSKLIN  \"  de  Courtenaj  ,  seigneur  franç.,  se 
croisa  en  l  lOt,  reçut  du  comte  Baudouin  d'Edesse, 
son  eonsia«  la  «onraraîadld  de  quelques  v ill  es  snr  las 
t>ords  de  ràvfdirata ,  af  en  titS  la  principatfld  da 
Tilicriade.  Dans  cet  intervalle  il  avait  <  t<'  <  m  (  ans 
prisonn.  des  Turks.  Il  tomba  de  nouveau  entre  leurs 
mains  vers  1 1 18  ;  mais  ayant  brisé  ses  fers  ,  il  se  II* 
guala  par  nne  foule  de  faits  d'armes  éelalans.  Il  m. 
«  n  1 1 3 1 Jossttlî»  IF  de  Conrtenajr.  fils  et  success. 
ilu  pr<'r.,  était  aussi  lâ^lic  que  «on  père  était  lirjvi-. 
A  peine  fut-il  comte  d'Edcste  qu'il  alla  se  confier 
dans 'lin  attle  dMcteWE  aa«itvdYVnWiBet«  iflrife 
rire  di«  FEnphr.itr  .  et  n'en  sortît  qu"  quand  îl  ap- 
prit flu'Edcise  dtail  prise  par  le  sultSan  de  Mossool. 
uddi'^  étant  m.,  Jossctin  profita  des  troubles  qui 
Ittivirmt  cet  événement  poarraprendra  sa  capitala. 
Mais ,  obligé  hitafÊit  de  freadrela  Mla.'HtBnifta 
au  pouvoir  du  sullban  PConn^ddin  ;  rf .  emmène  en 
captivité  à  Hllep  ,  il  y  m.  de  misère  et  d'ennui  en 
1 1  ^7. — Jossni^  m,  fîli  de  Josseltn  II,  fut  prirf  par 
les  Turks  à' la  KauiUa  da  Haral  eti  1 1^,  at  raMi 
dix  am  prHoiinier  diwit  Halep,  insq»*!  ee  \ftia 

Baudoin  IV,  s^n  l'cnii-frèrc  .  l'jvant  rarlit  t'',  lui 
donoa  la  charge  de  sénéchal  du  ruy.  de  Jérusalem. 

JÔSOE ,  é^lèbre  chef  du  peuple  hébreu  ,  né  en 
Egypte  l'an  ^''i^f\  av.  J.-C,  ffliccéda  à  Motte  dans  le 
commandcm.,  et  introduisit  les  Juifs  dans  la  Terre- 
Promise,  dont  iTfit  le  partage  entre  les  douze  trilim. 
Il  passa  la  Jottrd^la  i  piad  sec ,  s'aaipara  da  Jéri- 
riio  en  Wsant  lawlis»  les  aww  da  art»  WMa  an  ma 

lie  lïi  tTl5mpettf>,  pn>  H  ii,  vainquît  Adontsc'dec  , 
roi  de  Jt'bus  (Jérusalem  )  et  quatre  autres  souver. 
qui  i*élaient  ligués  avec  ce  prince  contre  lui.  Pend, 
leconabatqoe  learltTrala«ad,Diaa  arrêta  la salail 
f'oiir  prolonger  la  jourttie  af  it  pleonroir  snr  ses 
I  niM  mis  Mtie  gri'lo  de  picnc».  Il  mil  si»  ans  •  con- 
quérir le  pays  de  Clisnaan,  et  m.  à  110  ans  ,  l'an 
i4a4  »^<kt  J.-C.  On  a  aaMWa  nom  daas  la  Bible 
un  livri'  f[u'<in  lui  attribue  et  qui  renferme  son  his- 
toire ;  in:iis  il  n'y  a  rieu  do  certain  sur  le  véritable 
aut.  de  cet  ouvrn^e. 

JOTAPIEN  «  général  renssMi  ,  se  fit  ptoaiamer 
aaipar.  en  Sfiit^  aprte  le  règuu  d'ÉlaMaairaitaiia  { 
mais  il  fot  bientôt  défait ,  cl  périt  l'an  a'jQ  de  J.-C. 

JOUBËKT  (Lau«mt),  mv.  méd.  du  i(>*â.,cd  à 
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^titÊéa  (p9W)ùné)  en  iSip,  fat  reçu  doct.à  Mont 

prltieren  l55a,  ci  succéda  au  cclèli.  Rondelet,  ton 
tnaitre  et  son  ami,  daoa  u  chaire  en  i&ifi,  puis  dana 
U  dignité  de  chaDMli«r  ie  TuoiT.  «n  t&ji.  Mandi^ 
1  Paris  en  iS;^  pour  remédier  k  la  ste'riïile'  de  la 
reine,  femme  de  Henri  III,  il  fit  cet  inrruclueux 
*oyacr  ,fui  touicfoia  lui  valut  lo  titre  de  docteur 
dd  roi.  Jooktrt  n.  pca  après  à  Lombci  «a  iâ83 , 
InlMÉIdtbottaMnmBb.  ouv.  qui  ont  para eoltecliv. 
tout  le  Litre  â'Opentm  latinorum  lomiit  primHêêt 
secundus,  Lvon  ,  ia-ful.,  Fraii.  fort ,  i5<)9,  etc. 

JpQBSRt  (Nie),  venl  iM  i  aoin  du  iuu  eu  titre 
fl«  Henri  IV.  designi'  (p.  SS)  «oua  le  nom  à^Angou' 
lèvent.  Quclq  ant.  l'appellent  aussi  En(fou/tv»ml. 

.lour.rr  f  ■  .   «  i  ,  ;  oéàMoot- 

Scllier  en  i(>Si9,  m.  ea  l7Cki ,  était  iiU  du  sjndîc 
ea  éUts  de  Unig ufToe ,  «t  «Mf^a  Iai-mlm«lia 
IfpcUoaa  de  n-lle  charge  avant  dVntnr  <l.ui»  te« 
Wdres.  Il  ctail  très-iele  pour  l«  j.nivcntïriic  ,  cl  il 
fut  mis  à  Ij  Bastille  pour  son  opiinjtit  u-  a  refuser 

^'S^^'""  *  '*  ^"1^*  Umgtnitus»  On  a  de  loi  i'£4r- 
JMUÉlfon  dfs  propyU9$étJMml9^  Èêeehut,  Om- 
hlat ^  5  vol.  iii-ia  ;  Commentaires  sur  Ut  la  Petits 
Prophètes,  (i  vol.  m-ra;  —  sttr  l'jépora.jpst^ZsoX. 
xU'X^y  Explication  de  l'lfiUolr9 (le  Joseph  ,  IjaSt 
etc.-* Le  P.  Joaépb  JODMST,  jéiltil«|  BOrt 
^|*lri  tft^, M  composé  plus.  our.  i  l'usage  dea  claasee. 
Il*'  meilleur  est  jdu  Du  tionn . /r,tni  ais  -  titt:  n  ']ur;lcs 
Dig|.  de  Boudul  cl  de  ^'uel  eut  fait  oiililicr  aujour- 
Wtfii^  —  Ant.>Nic.  JoimttT  DB  L'HYBUDlilK  ,  aé 
•gÙMàS  i  Anti])cs,  m.  vers  i8o5,  a  puh.  un  tr.  intit. 
Wesimateur  pour  les  fnf>n>/ii,  <  d'étoffes  d^or  ^ 
iCarj^tnt  et  ili- so  c  ,  IJ/j,  lO  8. 

m  «MI  «M  «raidM  d*  b  républiq. ad  è  Pont-de- 

Vaux  vu  i^6q,  étudiait  en  droit  à  Dijon  ,  lor»ejuM 
a'cnrôla  cumme  volonl.  en  1791.  Il  passa  par  tous 
)M|nde>  inférieurs  de  la  milice,  et  il  éuit  lieulcn. 
(M  iyfli.  Cm  tUm  f«'A  Ja  lito  de  3o  grenadiers  , 
il  reiMla  •  SoO  PïdnwBfaie ,  ««  b«  se  laissa  prendre 
qu'après  un  ri>nilial  upiniatre.  Nunime' succosiivem. 
adjudanl-gffnoral ,  pui«  chef  de  Lalaiiion  ea.Ij^^S, 
il  ramta  la  même  «onde  *  far  aa  conduite  lirilbai* 
â  Loano  ,  le  grade  deg<>'n('r3l  debri^iade.  célèb. 
campagne  de  1796  «t  1797  mit  ses  ùlcos  dans  tout 
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juur.  Partout ,  à  Monlenutle,  Millesimo^Ccva, 
Mpo4evi^.€l^faMO|i,adi.  la  col  da..CainpM>»«, 
ÇémjpÊn^  Sattlabaido,  Biwli,  il  aaeaada  a»ae  uoa 

intrtfpidilif  cl  un  disceruetn.  rare*  le  pf'nf-ral  Bona- 
pjrif  ,  qui  lui  fit  douuer  le  titre  d«  géo<;ial  de  di- 
vision et  se  fil  accompagner  de  lui  quaad  il  préscala 
aH;diiccloire  k  traité  4e  CaBipa>ForaMO.  Pea  après 
Jelibert  :fat  envoyé  comme  général  an  cbef  i  rar' 
mec  de  Ilollandtr  »pait  a  celle  de  Ma^ence  et  '  iilin 

t'  caUa  d'iulie.  il  v  amva  à  U  Co  da  17^  et  opéra 
.  ^^réMoM  da  PMmaat,  maeyiida.dâpvjerlâ^ 


niais. 


ta 


tanp*»  Il  M  porta  «Muite  sur  Livotu-ni; 
de  ae  voir  contrario  d4ns  sej  opérai,  par  le  gouver- 
nement ,  jU  ii< mu  M  dt-niission  ei  rcviul  à  Paris. 
Jenbart  venait  d'élta  appelé  aaaoainnead.  de  celte 
vaUa  lomfna  lea  ravan  da  l'anMda  fraeç.  en  Italie 

aagagéreDt  le  directoire  »  l'y  r-n  voyer  de  nouveau 
coamia  générai  en  ciiel.  li  pa»tit  sur  -  U-cliaqip 
avec  Moraatefai  wntit  à  servir  soua  taeioi^ai  % 
IraMiiii  lea  maniagnea  du  Hootfarrat,  op^  «rjoaa» 
tkm  aVec  l'armée  de  Naples  et  te  disposa  à  livrer 
liataiile  daaa  lea  plaines  de  ^ovi.  Mais  les  Russes , 
conuaaadéa  par  Sinvaraff  «  la  prévinrent  «  et  Tatia- 

ÎMérem  k  l'knprwviMa.  fcaalFVaDfaia  f«raal  ane  a« 
éroute ,  et  Jouberi,  en  cherchant  à  les  rallier,  fut 
blcK^  ntorlellemeat.  11  a'avast  qua  3o  ans.  Garai, 
Sontlionai  et  Hibond^  OBt ëarit  aMaottiM  ttoye  de 
cet  intrépide  cepiUi  à  «ni  Foa  avait  érigd  aia  frais 
da  VMM  Ml  ■aDBÉwat  dtai»  la  villa^  Bourg  , 
chef-liau  du  déparlement  où  il  est  oe\  —  Pierre- 
Macsa  JoviERT ,  curé  de  Saint-Martin-d'Angou- 
UlMciÎM  (eu  1789)  dépalé  aux  états-généraux 
ym  le  tUifé  d«  MB^teUlMit}  i)  m  rtiaûl  dat 


pramian  M  €àihé»l  ;  et ,  aprèi 

dans  l'atsemMe'e  conatitu.intc  des  opinions  fort 
énergiques  contre  les  prëlentioas  du  haut  clergé,  ^ 
fut ,  i  la  fin  de  l'anoe'e  suivante  .  élu  e'véq.  conali» 
tutionnel  d'Anaoullnia.  Pierre -Marie  Jouhert  da- 
vint  ensuite  prasid.  de  l'administration  dudépa** 
lie  la  Seine  ,  admiu.-ge'n.  de  l'ocliui  de  Pari^  ,  et  I4 
n.  en  |8i5 ,  cons.  de  prëfecl.  d«  mime  départem. 

JOUB  (Jacqvh  da  La),  peintre .  m.  en  176^1 . 
a  ciécuté  la  magnifique  Perspective  que  l'un  voyait 
au  fond  de  la  branche  la  plus  courte  que  ferma  la 
bibliolb.  de  Stc-Genevièvc.  On  igaora  €•  aost' 
davaaaa  la»  taUtana  qu'il  a  lainM* 

lOtrrFROT  (JiAit  de),  cardtaal  at  aumâaier  da 

I^uis  XI,  ne  à  Luxeuil  en  ,  d'une  famille 

illustre  ,  étudia  d'abord  le  droit  û  Cologne  et  à 
Pavie ,  puis  embrassa  la  vie  religieuse  dans  l'abbajra 
de  5t-Culunilian.  Apris  avoir  lurofassé  trois  ans  la 
Ihrulog.  à  Milan  ,  il  fut  envoja  en  députât,  auprès 
du  dui  1'  '  11  »;ogne  Philippe-k-Bon ,  et  •»  >■  fit 
conoalUre  da  Lo^is  XI ,  alora  réfugié  à  la  cour  4k 
ca  priaea.  A  mé*  avènement  au  trtae,  Louis  l'aaa*» 
mena  iii.'nu-  avec  lui  { cl  ce  fut  à  sa  IN  1.1- 
lioa  qu'il  aiiolit  la  praemaliquo  sanction.  LabAé 
da  Jouffroy  reçui  peu  de  temps  après  la  cttapaas 
da  eardiaal  ;  mais  dam  la  suila  la  pape  loi  avasl 


psM 

refusd  de  joindre,  è  révêelidd'Albiô  u'aaTeuitda 

lui  conférer,  rarclievéclie' de  Pesjii(on,  l'ambitiottX 
prélat  deviol  1  ennemi  da  aainl-sicge  ,  el  fit  toap 
sea  efforts  pour  que  Loilb>rdtabllt  ia  fragmutiçue. 
Le  cardinal  de  Jouffroy  m.  au  prieure  de  Rully  en 
1473,  toujours  airoô  du  roi  qui  venait  de  le  faire 
son  gr. -aumônier.  Il  reste  de  lui  qucla.  Ditcours 
rec.  dans  le  Spieitrge  de  dom  Luc  d'Adieri.  Soq 
>Eloge  /nstoriçuet  élté  pub.  par  Grappia,  Baïaaçon, 
I '8.^  ,  in-8. 

JOUG  vJHcuBEaT  de  VILLENEUVE,  baron  da;^ 
prrra.  prés,  du  pari,  de  Dijon  dans  les  i5*  et  iti*sl^' 
né'Jk  L^QB  vers  i4io»  fat  naiali,  da  l'académie  de 
Fourvtére,  at  Kua  4ti  rettaaral.  dca  lettres  et  de* 

sciences  dans  sa  patrie.  II  exerça  J'aLoid  la  cLjrge 
de  lieuteoant-gën.  de  la  sénéchaussée  de  Lyon  ,  l'ut 
nommé  etteuite  conseiller  du  roi  en  son  mod'^ 
conseil ,  el  élevé  en  i5o5  par  le  roi  Louis  XII  à  la 
dignité  de  prem.  pr(fsid.  et  de  chef  de  consetf  d^ 
parlement  de  Buuri^ugne.  .Vpm  avoir  rempli  ADIpt 
supeè^  div.  missious.an  auiet  dea  préf entioiis  ifp- 
mita»  do  papa  Jules  II,  Maalkamfifa.¥sl|l^pttv8  ^ 
Tut  chargé  de  négocier  la  rançon  des  otages  que 
Luuis  de      Trémouillc  s'était  vu  contrami  de  li- 
vrer aux  Suisses  en  garantie  dn  traité  qu'il  conclfill 
avec  eux  en  i5l3  pour  las  .dclarroiner  ^  ]èvvr  la 
siège  de  Dijon  et  à  évaquar,jb  Bourgogne.  Malgré 
toute  l'habilcte  qu'il  déploya  dans  celle  circxiu 
tlaiice,  il  ne  parvinl  qu'a  f^and'peipe  i  ,se  rcUrer 
sain  et  sauf  das  mains  des  SviisaiVviiaa  la  relAo  ' 
chèrei^t  que  mo^annanl  uaa  rançon  de  3,900  écuA- 
soleils.  Rendu  a  se»  fonctions  de  président ,  il  na 
eu  Ijiiijul  Ij  n  putaliou  (l'un  magistrat  aussi 

rccommaudahla  par  ses  connaissancaa  ^ifejpar  la^ 
services  qu'il  a  raadus  A  son  pays.  On  tfwivara  ' 


lu 
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l<  sur  cet  ilhulrn  pcrsonn.  dans  li 


Lettre*  sur  li  uls  I.jomuiit ,  prem.  pretid.  du  pari, 
de  Bourgogne  dans  ie  16'  S.,  par  M.  Amaotoo  , 
des  acad.  de  Lyou  et  da  Dijon ,  JLjoat.,  l8a6« 
de  a6  pages  (sas.  daaa  \mJrthi»9t  dm  tlàéiui). Xim^^ 
deux  autres  prem.  présid.  sur  leir|tic!v  .M .  Amaoti^' 
a  réuni  des  oocuoiens  lùslor.  dans  ce  savant  opuac«^ 
•ont  HupiM  Fovanik  •  firèrada  Uuaibert  JroiTay^ 
NiEn  ,  auquel  nous  avons  consacré  une  Aof^(i|i., 
p.  1 123)  ,  et  Claude  PATAnia  (v.  ce  nom),  v  * 

JOUIN  (Nie.)  ,  banquier  de  Paris  ,  célèbre  pn* 
son  aUaahanaot  auxdoctrinas  da  Jaaaéniua,  ad  i 
Charma  an  i€B6,  «s.  è  Pari»  an  i?57  ,  a  iaiesd  ; 

Pnn'îs  contre  let  jésuites  ,  etc.  ,  17^0  ,  in-ia,  /«( 
Sarceiades  ,  sal.  eu  vers  contre  lus  partuaas  da  In 
bulle  UmgeiutfS  :  le  Fortefeudle  du  diable.  Chl  1^ 

rafirda  comino  la  vaiitalila  aiiU  du  FhUbUmus, 
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le  attribn^  ï  Gr^art.  Celle  pi^e  m  trouve  k 

lluilcH*        SarcrLides  ,  elc,  ITO&iAVO^  in-13. 

JOiiiU>AJN  (Ai^^oMs;.  MMi  BNUHf  pwce 

leBafraont^  TV,  romle  de  Toulouse  ,  et  d'ElvîrL' 
i»  Ci»>ill».  11  éuit  iûrt  jeuQC  quaod  il  revint  en 
fmnmêêi  mm*  Gnlllauiae  IX  ,  comicd*  Po>ti«n, 
b0av»-l-tl  ftÊk.  àm  dificalU  4  «'«■partr  4e  •«• 
$Utt  (1 1 Vait  da^  ana  aprie  les  TonJottRuis  le 
|ioel>iarrpat  roi  pend jn(  i'aLsence  de  Gnillaune  , 

RI  ëlail  allé  porter  àe*  secours  «a  roi  4'Aragoa. 
«esM  grand,  Jourdain  «'empara  dec  biens  de 
filfLe'  de  St-Ctilei  qui  cabalait  contre  lui.  Âuaiilùt 
il  fut  cxcommuoi^  par  le  pape  Ca!i»t«  II.  Cepen- 
ânU  sa  puiMance  se  consolidait  de  jour  en  jour 
mmA  JLMu»-l«-Ja»M ,  gcadc*  d«  (SrmUwuB*  IX , 
VnH  nBta  t*  skiga  davâatTMilMua.  Oa  s^Htadaît 

à  T.iir  Alpbonsc  dëpoutlld,  quand  !c  mariage  de 
RaTmond  son  CU  avec  ConiUr.ce  ,  sosardit  roi  de 
France,  mit  fin  à  tout  le  différend.  AlfkaaMfiHid* 
aian  ]>  nUc  de  MoaUabaa  (it44)  <  P**^*  •  *7*nt 
«fcCeaa  ^tk«  le  papa  lavit  ans  eieoasaiaoicat.  «  il  se 
«rai'-t  <.t  i  ;irlit  jiour  la  Terre-Saiolf*  Jl  M*  ya>  Aa 
|aKr&  aprcs  y  être  arrivé  en  114S. 
*  JOCllO&IN  (F«A«ç.^AiiM),  UaMietîa  do 
St-Gertnjin  .suu«  le  Dorn  de  dom  Mitur  ,  np  à  Po- 
Ii^ny  ra  i(>/>  ,  m.  eo  1782  ,  apr&  avoir  clc  suc- 
c<:.<vcmeut  prieur  de  TaLl  jyc  <le  St-Marlin  d'Au- 

tu,  wm  d«  oaUa  4m  ftiaacê-MaaUm»  4m  Paria , 
at  utiUtmê  êm  fMnt  te  MiMMIm,  a  hkaâ 

Vae  Dissertai,  sur  Ut  voies  romaines  dans  le  pays 
étM  Se^iànmait,  écrit  qui  fut  cuuruoaé  p«r  i'a€«J.  de 
Biasagoa  |  «UM  disaerta!.  sur  ^lisé  M  Mt  4«iif** 
Wpwiiaila  «•  partie  dana  les  EcLùrtlêÊÊm,  f*af , 
im  i*Aa(vIia|  Oraicoa  fuMkbrm  de  d.  JoaJUer, 
JF  iv^uM  de  Dijom,  Dijon  ,  17  jj  ,  in-.j ,  «-te. 

JOURDADi  (Aii«suu-I«ui;i«-iteMiAM  BEë- 
CHILLET) ,  médacâa  «  »<  4  Iwit  m  I73A«  «i.  aa 
l8i6  .  fut  prjDcipaieincnt  connu  comme  clentiite  , 
et  «avenu  quelq.  nuUuoi.  de  ch>rnr|ie  ,  1  un  entre 
aatras  p^^r  l'ope'ralioa  da  la  pierre.  11  avait  com- 
«aaê  dUttex  «av.,  Aoal  <w  paat  voir  la  liate  daaa  la 
mbUogr.  4ê  U  fhaace  (181B  ,  pag.  54)  ;  le*  prtnei> 
psux  ^otiiNotu^eaiir  f'rmens  cl'odonl'ilf;  if  ,  l'arii, 
tjS'),  vA-ISi  TrttUe  des  dépôts  dmns  U  ttnu* 
muj.  i/lmrt ,  etc.  ,  §760.  ia-ta  ;  et  Jtatte  des  mta- 
ladits  et  des  e^drmtio»s  neHememt  ckintrgicales  « 
aie,  1778  ,  a  vol.  ia-8,  avec  pUochM. — Amable- 
Loius-]aarie>Micb«lBaiuiii.LEr  JuthOÀiN,  «on  filf, 
9é  aa  isttt  a'aëoaaa  avec  ardeur  i  iéiude  des 
ki«Ma  «MiMaa  aaaa  MM.  l.aaglèe  al  Site,  da 
Sacj  (  et  Ton  créa  pour  lui  la  place  de  lecre'laire 
a^joittt  de  l'ccuie  des  Lo^uei  orientale*  qu'il  uc- 
capa  ja»|u*a  aa  aa.  arrivée  ea  1818.  Oa  a  de  lui  des 
"  •  1$$  at  mtwa  écril»  »  pami  liy  dh  an  d  f- 
^i  imFmm^m  TmàUm â» Hâtiêim,ém  go*»- 

\4m  JmWÊt^ton  ,  de  la  Itltératurt  

de  cet  empirp^tê».^  Fana ,  i8i4  .  i  vt.l  in-t8.  Ce 
jeaaa  aaaaac  a  foarai  plaa.  art.  à  la  Biographie  uni- 
ftneile ,  aa  Momàtmw  et  au&  Amnmies  des  Kigmfaa» 
JOURDAJi  (Jsaa-BAmaTB) ,  échvaia  al  aat. 
draaiitttque  ,  né  à  Marseille  eu  17 1 1  ,  an.  à  Paris  tu 
I  Ai  ■%  a  4oMë  Ml  Uidâira  kaiiM  différ.  piécea  dont 
la  flnia  jalia  «it  VMmIê  dm  IVurfii  Oa  a  encore 
datai  beaucoup  d'ouv.  médiocres  ,  tels  que  la  Fie 
de  Séimramis  ,  174^,  in-iai  la  d'Olj  tmpe 
Muldackuu  ,  trad.  de  l'ilalieu  de  Grcgorio  LeÛ  ■ 
^ji^K^  i»-ia;  lesdLmmu»  dfMtmttmê  tt 
/iadla,  UU.  4a  «<«c  4a  «aafhaa  la  jtMa  . 

t^4^,  in-ia.  Il  aa  Ciul  pa^  cuDfotHirc  cellc.  trad., 
CMXkeic  l'ont  fait  quelq.  liiot;rjphes ,  avec  U  irad. 
ateayaM  qui  a  para  sout  ce  litre  :  /as  Ephesiat/ues 
iê  XeMophon,  Paria  (UoUande),  1736,  petit  iu-ta. 

JUURDAN  (MATTUtxu  JOUVE),  suraoromé 
Coupe-Tête  ,  ne  à  S(-Just  prèaduPuy  eu  1749,  ^ul 
«Kcasatv. ,  juMia'a  répaaaa  4a  la  tavolut.,boueber« 
Mm  »  «oiMMMadiit»  Mléiil  «t  pablra- 
rj  mÊmmt^m  h  irifc  l>H  ■imImI  êê 


Ttn ,  et  c'ait  alors  que  commeoce  aott  aiÈtùpitUtê* 
k'Lriie.  A  la  journée  da  6  oct.  1789  il  taa  laa  4i«s 
urdes-du-corps  Varicoart  ai  'Vlhatlai  i  alai  ttrd 
n  se  vaata  d'avoir  amclid  le  «mr  4  MM.  Faalo ■  et 
Berlhier  (v.  cet  nom).  Ce  ic^ltVat  ioonds  de  tang  la 
départent,  de  Vaucluse,  et  présida  dans  Avignoa  a» 
maisacra  de  la  Glacière. Le  cosnité  de  aalui  nrtUf 
le  fil a«Cft «rrAler  et  coii4awWf  îabilaMaiiSt 
tlWwMia  lt  »7  mai  1794. 

JOURDAII  (ATMAjiA«-jEiji-Lif.M),  avocat  è 
la  coar  roy.  de  Paris  ,  né  aa  i^t  4  jft-^aligii  ^^g. 
Chaumes  (Nièvre) ,  se  livra  4a  MMaa  lieaia  4  aaa 
étude  approfondie  du  droit  romain  ,  de  l'Iiiit.  et  do 
la  nhilosophie ,  et  fut  reçu  docteur  en  droit  à  la  f»- 
culté  de  l'jris  en  iSia.  Afia  da  concourir  plus  rft« 
cacejnent  au&  progrès  da  Ja  imaM  da  droit,  4 
Peaseignemeat  de  laquella  U  tFMail  detUaé ,  U  sa 
mil  rn  rclat.  avec  les  plus  sar.  profess.  Jci  tiaieata, 
de  i'Allcmagoe ,  et  se  créa  ainsi  les  moyens  de 
voir  répandre  plus  promptem.ea  Frtaee  la  I 
des  recberclMa  lailaa  par  laa  publicistas  élraagenu 
Ayant  rcfaTfli  l8ao  fa  mtsaioa  d'aller  étudier  Tuin. 
gaoisatioii  des  juslices-de>paix  en  Aogicterre,  i| 
l'y  lia  avec  plus,  jjufiieoaaaltaa  distÀofaéai  |4im 
tard  il  retourna  4  aiaanat  lapriaaa  4aaa  aa  sIm* 
pavs  ,  dont  il  finit  par  connaître  i  fond  les  imtituU 

Eolit.  et  judiciaires.  Il  mourut  le  »7  aoâl  1826  4 
Ical .  près  de  Douvres ,  au  noaiaal  aà  il  sa  dispo-i 
Mit  à  raveair  aa  Faaata  «f«a  4«  aowTawiu  Um^  4i 
aaa  appUoalioa  asatiMMOa  4  Pdiada  4«a  km  aa- 
cienne»  cl  dei  moniimcns  qui  s'y  ratlacLonl.  On 
doit  à  ce  jeune  publtciste,  dont  la  perle  préautatéa 
a  été  vivaai.  MMmi«  IM  édài.  des  TaàuUg  «Imm» 
logicm  -'Tj-T-rr-  iUîneid  Baubuld  (v.  ea  aaak)| 
aaa  aatfa  daa  rm.  Jmrit  Èom. /ragm.,  Parii,  i8b3« 
ia-8  (ces  irsgm.  veuaicnt  d'être  pub.  pour  la  preau 
fois  è  Rome  par  l'abbé  Mal^;  aaa  aiilia  4ai  Jbritf 
€inU$  teioga ,  Paris ,  »  «al.  ia-19;  eafa  «t 
OUTr.  intit.  Beiat.  du  concours  oin-ei  f  à  la  faemtêâ 
de  droit  de  Paris  pour  la  chaire  de  droit  romaim^ 
Paris,  181  g,  av.  ioi8.  Joardaaaété  l'un  des  priBcip. 
rédad.  du  journal  de  iariapr.  ib  Tkéméât  el  l'a  ear 
ridbi  dViae  foule  d'art.  imporiMH.  U  a  eoapérd  a« 
outre  avec  MU.  Decrus>  et  hamlcrt  t  la  publical» 
du  liée.  gi  neraJ  des  a»c.  Lots  Jrum  .,  etc.,  Pa«ia« 
i8ai-i8a6,  ia-8  1  la  partiaa  4e  cet  ouvr.  relaliea 
aa  règfM  4«  Loaia  Xvl  jua^u'a  1781  (c'est-à-dire 
lat  taai.  l3  ai  14)  a  été  plus  particulièrem.  cuutiéa 
i  SCS  sotoi.  C'est  par  inepiite  qu'où  a  attribué  4 
Atlianase-Jeju-Leger  JuwaOAM  la  trad.  fraaf.  4a 
ViUst.  du  Droit  romain  de  Gultave  Hugo,  rama 
par  M.  F.  PoDctlti,  doct.  en  dioii  l'jn»,  iHan-a-î, 
a  vol.  tn>8; ,  sur  le  litre  de  Lquciic  on  ue  trouve 

Îuo  les  initiales  des  préaoats  du  traducl.  ;  ella  ait 
e  M.  Aatoine-Jac^naa-iLoMa  iavAMUi  «  ' 
mddeeia ,  à  qui  l'aa  4eit  " 
4«  Paltamand. 
JOURGMIAC.  V.  ST-MiAMb 
JOUSSE     '-rr iiiQ.afièit  àkâm^i.  94 êtm 
POrléawia  au  FAaioa  aa  CoBimenceaa.  du  17*  S., 
a*4(ait  fbnad aartoat par  Pétudc  de  Vitruve.  U  reste 

de  lui  !c  Seirel  d'^n  fiUrc'ure  ,  ttc.  ,  I,a  Flècbet 
ili4>>  *u-fol.  i  \'^rt  de  GAarpeiOerte.  iktd.. 
i»4-al.  ;  U  Jtdkle  ommm>ééêl^JH  tUSmX] 
ibidem,  tdai,  ia-ful. 

JOUSS^  (Damiki.),  ci-Iciirc  juriicoasulle ,  né  en 
1704  à  Orléans.,  m.  eu  1781,  conseiller  au  prestdial 
4a  cette  viUa ,  fut  P^iMib  «4  l'4«i  4a  Patkiar,4oa4 
a  dtail  aaaai  la  eewpateiela.  Oa  a  da  lat  aaira  a»» 
très  ouTr.,  la  plupart  claisi(|ucs  en  juriiprud..  et 
dont  la  liste  compUio  se  trouve  dans  les  Lettres  aar 
ImjpttlfutioM  d* Avocat  de  Camus  ;  Coutumes  dfOf» 
ldtUÊg^0¥§eiUiIf»4eêt  Oiiéans,  1740,  a  vol.  ia-ta, 
ea  aoeidid  avaa  Pm4t  4a  la  Jaunès  et  Pothierj 
iVutit».  Cotnment.  sur  l* Oedmn.  crtmmclle...  d'août 
i(j;o,  Paris,  1753,  in-Ja;  ijiô  et  ijijj,  »  vol. 
in- ta  i  Nouv,  Comment,  sur  ^'Onfoaaancv dr"' 
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Comment,  tur  tei  Ordonn...  d'aadt  1669  et  mars 
1673, etc., Parii,  1755. 1761,  in-i2;  Xou^.  Comment, 
sur  l'Ordonnance  du  Commerça  (mars  1673),  Parîâ, 
1755,  1761,  3  vol.  in- 12;  Non».  Comment.  $ut 
l'cilit.  du  mots  iCaotU  concern.  ta  juridiction 

ecclcs.,  etc..  Paru,  1757,  1767,  a  vol.  in-l2  ;  Tr.  de 
la  Justice  crimin.  dt  France^  Paril,  1771,  4  '• 
TmiÊé  dm  PJ4mMt$nt.  de  U  Jtutiet^  Pwii,  177 1, 
9  Toi.  In»4 1  CommMt,  sur  I^Orémmemee  tfct  Enmx 
et  Forêts...  d'août  t6(>9,  iliil.,  1772.  in-12;  Eloge 
dePothier,  place  en  ti'te  du  Tr,  de  la  Possession 
à»  et  dernier,  Parit,  I77a«  ffCde  IViIilion  de  «es 
mvniÈ  ,  ia-4'  Joiute  arait  consacré  qnelq.  instans 
«U  sa  TM  laborieuse  à  la  culture  des  lettres  et  des 
acieuces  ,  et  l'on  a  encore  Ae  Ilu  <>uTr.  suivans  : 
DétmU  hitt.  de  Im  ville  d'Orléans ,  Orl^oa  ,  I^Jt» 
174s ,  t75t ,  17SS  ;  Nom»,  Tratté  de  U  5)»Mfv,  mee 
un  Disc,  sur  lef  Eclipses,  Paris.  1755,  in-12,  clc. 
—  Daniel-Cbarlei  Jucssc  ,  fils  du  preced.,  ne  en 
174*,  fut  aussi  coaseilltr  au  prAidial  d'Orléans  , 
•I B.  M  19^  Oa  •  d«  Ini  I  LeUre  d'un  OHémmais 
mrU  Nmm,  BUt,  de  fOrléeuMli  (par  !•  marquia 
daLochat),  Paris,  1766,  in-ia. 

JOOSSOUF  ou  ÏÛUSSOUF(ABOi;-AJiaoi]  ben 
Aan'AiBEBa),  sunuJbaaaH^dttnaaidala  tribu  dont 
U  tirait  son  origine  ,  s3t.  mnsulaïaD ,  né  à  Cordone 
en  l'an  368  de  l'hei;.  C979  de  J.-C),  m.  en  l'an  4^3 
(1070  lie  J.-C),  c»t  aut.  iriin  rcc,  écrit  en  ;ir.iIio  , 
«iâvisa  «n  3  liv.»  tous  la  titre  dr  Beliedjet'-almodia- 
Heym^  al  Au  ipialq.-atttrca  ouTr.,  tels  qae  :  Notice 
sur  les  compagnons  du  Prophète  (Mahomcl)  ;  une 
ifist.  des  Opinions  des  Docteurs  musulmans  ;  et 
une  bist.  des  guerres  des  Maures  d'Espagne  contre 
laa  elurMana  «  tatit.  Us  Perles  des  Guerres  smeréet. 
IDUflBOlIP  (Bnr-TaaoMmi  Iban  luAmi-At- 

XAMTOONI-Aboc-Yacoi  B; ,  prince  musulman  d'A- 
frimie  ,  succéda  eu  l'an  46a  de  l'hrgjrc  (n>7<>  de 
J.<C.)t  i  Aboubekr  ben  Omar,  et  fonda  la  ville  de 
Maroc ,  dont  il  fit  U  ca|pitala  da  ms  états.  Appelé 
en  Espagne  par  les  priaeei  aitttalm.  qui  régnaient 
en  Aiulaluuiie  et  se  voyaient  incap.il)l<-s  <Io  rcsistrr 
aux  progtès  des  armes  du  roi  de  Cistille  Alpii.  Vi, 
Jimasouf  défît  cumplètam.  ce  monarque  à  Zilaka, 

ftrès  de  Badajos,  en  l'an  1086  de  J.-C,  et  m.  en 
'an  5ou  de  Tliég.  (l  to6  de  J.-C),  après  avoir  con- 
quis une  grande  partie  du  territoire  espagnol.  Bien 
i|a*iava>U  d'uaa  |raada  puisaanca ,  ca  priaaa  re- 
aaaaalNail  la  aaprteatfa  daa  Uulyfaa  eliaatidaa  de 

Ba^dail  ,  (  t  ne  prenait  dans  ses  arli  î  que  le  titre 
iVI-myral  mosUtnyn  (prince  de»  croyans). 

JOOSSOOY  (  Jl-AliDRC),  lasartste,  né  dans  le 
Vdajwaa  1746,1».  en  181 1,  missiaasaÎM  à  Alfcrt 

Lavait  Ait  daax  voyages  pour  porter  an  aadavaa 
I  consoLilions  de  la  religion  ;  il  séjourna  plus  de 
3o  ans  dans  ce  pays  ,  où  U  eut  à  supporter  toutes 
aortes  de  privations. 

JOUVANCY  (Joseph),  jésuite ,  né  i  Parir  en 
1643,  fit  profession  dès  \'*^k  de  iK  ans,  enseigna  lu 
rhétorique  à  Cai'H  .  à  Li  t  Icclie  et  ù  F'.iris,  fut  ap- 


paU  à  Rome  en  it)99pour  y  continuer  VHisl.  des 
MstdÊÊê ,  et  y  m.  en  171Q.  Ce  fui  lui  qui  le  prem. 
imagina  de  donner  des  édit.  d'anciens  aut.  classiq 


avec  des  suppress.  {edit.  expurg.)  ;  mais  les  notes 
qu'il  a  j<MBlcs  à  cellM  qu'il  a  pub.  sont  pour  la  plu- 
]Mft  lart  iaaigaifiaataa.  Sas  priadpauB  oavr.  sont  : 
}DH»HkereilS.p»eÙeh,lwt%Tp\ 

t]u\  1'  d  J      les  cid 
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fois  réinipr.  et  encore  emy)lM\  r'  djtw  les  ndlcfjci  : 
M.  Roger  en  a  donne  en  ihoâ  une  edit.  (in-8  :  avec 
des  notes,  sur  lesquelles  on  tfasivara  une  critique 
trèa-judicieusc  dans  le  MmgmtlÊ  aacyWwarf.  (tw6, 
tom.  b ,  p.  f\^)  ;  la  S*  parfit  de  Vmst.  des  lisnUes 

(/fist.  suiirliiln  fesii  pais  ijumld,  ab  ann.  i  Vjr, 

md  ann.  i6i(>),  iiomc,  1710,  in-Cut.  }  de  lialtone 
étseemdi  et  dmtemdu  Lyoa,  tSifè^  i»4ftt  Isad.  en  fr. 

parjLefortier,  Paris,  i8o3,  in-ia  :  cet  ourr.  a  été 
effacé  par  le  Traite  da  KtuUes  du  modeste  Itollin, 
On  aura  la  mesure  de  la  partialité  du  P.  Jouvancy, 

tk  Vm  «mmtvm  %«Mi  dcciMiM  om  iHMiuBcUtara 


des  meilleurs  nammsiresi  il  oa  oomtne  pas  mûiaa 
celle  de  PoK-Hoyal. 

JOU  V£(J6«Kng,  jdsoitt,  U  an  1701  à  Eabm. 
«s.  aa  1790,  ast  aat.  daa  onrt.  aaH.  :  mst.  dm  tm. 

conquête  de  ta  Chine  parles  Tartares  Mantchotur , 
Lyon,  1754.  3  vol.  in-12  (sous  l'anagramme  de  Vojem, 
de  Brunem)  ;  Wist.  de  Zénoble ,  impératrice ,  s-eina 
^«Anm,  Mb.  17S8, ia-i»  (aaw la paaii^. 

JOU  VF.NEL  DES  URSINS  (Gï)iT.LAuiit).coii«« 
.-inssi  sous  le  nom  de  Juvénal  des  Vrsins  ^hêXOSS  dm 
Tr  Jisnal,  était  iîls  d'un  avocat  de  Paris  qui,  daVflMi 
prévôt  des  marchands  en  i388,  réprima  l'insolence 
des  gens  de  guerre,  maintint  les  privilèges  des 
bourgeois  do  Paris,  et  reçut  pour  récompense  da 
ses  services  l'hôtel  dit  des  UrsMS*  daat  iljoigait  !• 
nom  à  celui  de  Juvénal  ;  c'est  daiiel>(ctt  1  lort  qu'Mi 
l'a  confondu  ,  lui  et  ses  descendans  ,  nvcr  les  incni- 
bres  de  l'illustre  fanulle  des  Ursins  ,  en  llalio  ,  qui 
a  donné  k  l'église  5  papes  et  plut  do  3o  cardinaux, 
•ans  parler  de  UcdlébraptiiicyM  des  Ursins  (voy. 
Ubsibs).  OuMlaaaia  Jouvdnsl  aatva ,  comme  «oa 

père,  dans  la  carrière-  du  liaireau;  mais  il  araii 
plus  de  talent  pour  l'état  militaire  que  pour  la  robe. 
On  le  voit  saccassiv.  coss.  au  parlem.,  capit.  dca 
gaadamaa,  lievtenaat-général  du  Daupbiné,  bailU 
de  Sens ,  enfin  cbaBceliar  de  France  en  i44^-  Dd- 
posé  et  emprisonné  en  l<^i  par  le  soupçonnaox 
Louis  XI ,  il  parvint  k  faire  raconaatUa  aoa  iana» 
f  a««a,  Ikt  rHaMi  an  iljfili  dNiaa  ■wHn  iMMHwaMaj 
et  m.  en  147a.  —  JotrvBwn.  des  Dn.<5i«ts  (  Jeaa), 
nommé  aussi  Juvénal  des  Ursins,  frère  du  pr^dd., 
archev.  de  Reims  en  \^'^() ,  sacra  la  roi  IiMÏbXf  » 
fut  un  des  ir.  qni  revireat  la  aaaMBae  ptVBMsadla 
par  les  Anglais  aeaira  la  P—alla  dKMésms ,  at  aa. 
en  1473,  à  râ;e  de  65  ans  ,  laissant  la  réputatioa 
d'un  prélat  également  recoramandalilo  par  ses  ver- 
tus épiscopales  et  par  ses  connnissances  liltérairaa* 
Il  a  laissé  une  Hist.  du  règne  de  Charles  VI ,  <fe- 
pid»  jWo Jusqu'en  1423 ,  impr.  nar  Tbéod.  Goda- 
fruy  ru  i(>i  '( ,  in-4  ,  et  par  soa  in  IWaiB «■  |60« 
la  fui.  avec  augmentations. 

JOUVENET  (Jean),  peintre  d1rfslalr««  »d  «• 

t647  à  Bouen  ,  d'une  famille  d'artistes  distingués, 
m.  en  17 17  à  Paris  ,  atait  appris  de  son  père  (Laai- 
rmt  Jc>i.v>  \Ei),  It'S  praïQ.  principes  de  Son  art.  Il 
vint  de  bonne  iieare  daM  la  capitale  «  oàLBhràm 
l'employât  al  U  fat  lafm  A  l'aead.  de  pciatasvasi 
Il  composa  un  très-grand  nombre  d'ouv.  tant 
a  Iri-squc  que  sur  toile ,  et  beauc.  de  portraits.  Oa  . 
reproche  a  cet  arlistcd'avoir  manqnéde  coloris. Sas 
pltts  beliea  coaspossl.  saat  Mltther  dmmmt  Jssmérmt 
at  naa  DvaeMsCa  dt  Croise.  Davaaa  paVBlyiiqm  àm 
rûtc  droit,  il  s'apprit  à  peindre  de  la  main  gaucho» 
et  c'est  de  cette  main  qu'il  lit,  pour  le  choeur  d« 
l'e'glise  de  la  Visitation  ,  le  MM  tableau  appdM 
SSagn^kmt.  La  »Msda  da  Laatvra  poasèda  hatt  ta- 
bleaux on  portiailB  da  Jean  Joavsaet. 

JOUVENiNEAUX  ou  JaU^:^l^^:AUX  (GtJT), 
réformât,  des  bénédictins  ,  né  au  Mans  vers  le  mi- 
lieu du  iSaS*,  d'une  famille  pauvre ,  entra  en  tSpa 
dans  la  communauté  de  Cher.il-Benuit,  devint  ahhé 
de  St-Sulpice  de  Bourges,  retorma  ce  monastèra 
ainsi  que  celui  d<  s  lient-dictins  de  la  même  ville, 
et  m.  en  lâoS.  On  a  de  liù  i  ia  rsiaaUmnJewt 
liarissima  iiderprstmH»^  ate.,  Paris,  tismet»  I49*t 
m-fol.,  T  yon,  1493,  i4ç>7,  in-^,  Slrasb.,  r4gP|a4a.| 
une  (irammaux  ,  Limoges,  i^lë,  iu-4  ,  etc. 

JOU  Y  (Loms-FRANçou  de),  avocat  au  par» 
lameot ,  ad  an  1714  à  Paris ,  as.  daaa  la  aaéaae  «iUa 
an  177 1 ,  se  lim  particnliètemeat  a«i  ■  oMfièrva 
L-rrlt-  ij  tiijucs  et  (uiekarç,é  des  ail'aires  du  clergé. 
On  a  de  iui ,  entre  autres  ouv.  de  droit  :  SusMié»- 
memt  mm  his  cMles  de  Domat ,  in-fol  :  Wmk^e» 
et  usages  concernant  lu  diaaiai,'  IJMt  iMS» 
réimpr.  en  1776,  etc. 

JOVIO  (Pail).  V.  Giovio. 

JOYiiLUMOii  (dw  iààUàMn'MtUMWii  éô^  i 
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dVut  etpigno!  ,  né  à  Cijon  (Aslaries) 
■n  1749*  savait  »ua  advlcscrucc  les  langues, 
bjurupr.,  l'iiut.,  les  aDtiqiiii'-s ,  (  t  avait  produit 
4et  nftèmw  tjr^uesmù  1«  fireol aUmellrt •  l'acad. 

Boni  Isa 

^élat,  cl  lui  confia  pluj.  comniis>.  im)'iirt.  itunl  il 
s'acquitta  toujours  arec  succès.  Mais  a  la  uioi  t  de  ce 
I  floa  cntdit  diminua.  Il  aut  ponrtoat  se  main* 
m  4  Eoia  ayant  ostf  aeM«iU«r  de 
inpdc  tarU  clergé,  il  fWt  ihfHuM. 
Bïppeli'  en  iJt^Q,  il  fut  nommé  ministre  Je  grâce 
•l  «le  ittstice.  La  fermettï  arec  laquelle  il  parla 
tu  «Je!  U  it  Sagmaer  de  nouvwo;  llBetv» 
:  m  Eapagne  que  lorsque  les  Franc,  y  entrireot 
m  iMB^et  fut  nomroémem^.  de  fa  Junte  suprême. 
{«•••■pie  trempé  par  les  apparcnrcs  le  ronfondil 
dâft  wn  dan*  la  baine  qu'il  avait  pour  les  A/ran- 
«ca«d(»sfe*eet'4^ire  les  pertisaaa  du  geneeeMieiit 
de  Joseph  >'apoléon),  et  il  fut  tué  dans  une  émeute 
eu  Outre  ses  poésies  lyriques,  Madrid  ,  1780, 

cl  nue  tragédie  intitulée  fétage^  inédite,  mais  rc- 
dAa  19Q0  el  trèt-ftofitée,  Jorellanos  a 
«M  fottw  de  Afébt.,  Sseourx,  projets,  nc . , 
lesquels  son  rapp<^rl  présenté  au  présid.  du 
suprême  de  Castille  au  nom  de  la  suciclé 
lit.  de  Madrid,  toucliant  l'aliaire  de  la  loi 
ire,  eet  le  nMcccan  qui  lui  a  fàit  le  plus  dMion- 
il  a  pour  Htre  :  ff/orme  sobrt  ht  Zey  af^ra- 
MailriJ  ,  179.').  ,  in-12.  Cet  csccllmt 

a  étié  trad.  litléralem.  par  M.  de  Laborde,  et 
IttnérÊirt  dê  l'Etpagn*^  dont  il 
fîmne  la  partie  principal*  dtt  titra  AgritwUmt 
<«•  roi.,  pag.  lo3-294). 

JOVIEN  (Fi.Avivs-CLAfi>ro«),  emp.  romain 
wt  iSadiUMna  (SiBgtdoD)  ea  PanDomc*  lenrait 
MHi  JiéKsb  cewifv  IM  Pciiei  «  quand  l'empereur 

fat  tué;  et  c'est  alors  que  Icî  soldats  le  jtrorla 
It  m  36J.  11  '«p  vit  rontrainl  de  faire  arec  le» 
une  paix  très-dcs^vantageusc  pour  Marer 
de  Ifarmée  imprudemment  engaglfe  par 
mIKen  de  pays  ennemis^  Jorîen  Mait 
cliréliea  rel»-'  ;  il  fit  cml  r.is.'er  1j  rcliçioo  chrétienne 
mraée ,  ferma  les  temples  des  idoles,  et  rap- 
1 81  Adumaie  cl  les  antre*  évfqneff  «sOii  par 


390.  Exile  par  l'empereur  TMo^O^,  $ 
misr'rablemcnt  rers  ^13. 

J0VLEV1TSCH(1gka«)  ,  fliéol.  et  prédicat. 
ruMe,  mort.daoa  le  17^  S.,  arcbiniavdrît*  da  coiii* 
TMit  de  FApparidoa  iPolodlc ,  a laiaid  dac  hUc.  Ji 
son  Opinion  au  concile  de  Moscou  en  faveur  dtt 
patriarche  ^ikotie,  insérés  dans  le  tome  3  de  là 
Bihlivth.  ancienne  de  KuSSU. 

JOYEUSE  (GviLt.At«X,rieomte  de),  fiU  de 
Jean  de  Joyeuse  ,  gourent,  de  Ifarbonne  ,  né  aa 
château  de  Joyruic  dans  \t;  Vivarais ,  fut  drsliné 
d'abord  è  l'tflat  ecclésiast.,  et  nommé  évéq.  d'AIdU 
avant  d'être  entré  dans  les  ordres.  Mail  la  mort  dé 
to'i  aîné  l'ayant  rendu  le  clicf  de  la  famille  ,  il  fnt 
fait  lieuten.-jrénéral  ,  puis  inaréclial  de  France  eu 
i5S2  ,  1 1  m.  eu  I  .'><)2,  il  ayait  en  \!j<.)2  fait  la  guerm 
aux  proteatani  du  midi.»  JoYSVSE  (  Anne  de}, 
f  H  do  précéd-,  né  en  l59r\  ftlTciAlttit  d*al«i6rd  tomi 
le  nom  d'Arqtu  s  II  plut  tcllrm.  au  fnihîe  Hcuriltl, 
que  celui-ci ,  non  content  de  le  créer  à  un  âge  en- 
core tendre  dnc  et  pair ,  amiral  do  France ,  prem. 
gentilhomme  dalackanto  «t  géfaiern.  de  N^v^ 
mandie ,  Ini  denNit  en  mariage  «mérite  dtf  Tmi^ 

drniiinl-Lorr.iînc  ,  sn  ur  de  Louise  oc  Vaudemont", 
sa  femme,  et  (il  I.1  dépense  des  noces  qui  coûtèrent 
lytoo^oOO  fr.,  somme  exorbitante  pour  le  temps  d 
la  titnation  de  la  Fna««,  alors  ruinée  par  des 
guerres  driles.  Joyeuse  fut  en  i5b6  chargé  de 
taire  la  giu  i  rcatix  Im-^in  nols  rn  Guyenne  ,  et  après 
plusieurs  «Tanlagcs  de  p'-u  d'importance*  il  perd» 
la  bauille  et  lai^e  è  la  journécJeOnWfU  flycet, 
1587)  :  il  avait ,  dit-on  ,  ofTi-rt  loo.o-xi  écui  à  celai 
qui  pourrait  lui  sauTcr  la  vie.  —  Frauç.  de  JoyecsE, 
•on  irére,  né  en  iâ62,  fut  •occesitT.  archer,  de  Nar> 
bonocdaTonlonsa,  d«  Ranat,  puh  tard,  qnetq. 
BohaprêaavelrildÂeTdèl^nelkiépiscopat  ;  il  pré- 


^rédécrtjetir.  Il  al'ail  ic  faire  couronner  à 
Constaotinopie  ,  lorsqu'il  mourut  après  8  mois  de 
rrçn'-  ,  a  I^dasiane  sur  les  confins  de  h  Bytliynic , 
dlmCipar  la  vapeur  du  charbon,  ou  selon  d'autres 
«apaisaMid'.  On  prAend  qae,  «mm  sou  tèle  pour 
!•  rbristianisme ,  il  hrûla  la  hililiothèquc  d'An 
tfnche.  L'abbé  de  la  IMetteric  a  écrit  une  Histoire 
Jevten. 

JO  Vllf ,  eoBsul  romain ,  Fan  967,  Ganloia  d'oci» 
^■e,  seeompagna  Julien  Mot  eon'evpidlllon  en 

Perse.  Il  était  gén.  delà  cavalerie  d;n4  l.  s  Gaules  à 
Faréuensent  deJoTien;ce  prince  le  dépouilla  de 
sa  ejhvfcpovr  la  donner  i  une  de  ses  créatures; 
mai»  l'armée  »e  révoli;»  ,  el  Jovin  ,  loin  de  chercher 
a  «e  faire  proclamer  empereur ,  ne  se  servit  de  son 
crédit  que  pour  r-imoncr  les  troupe»  à  leur  devoir. 
JbrWn,  en  reconnaissance  ,  lui  rendit  sa  première 
aiaigu  ;  «lia  Ivl  ftrt  aonirméa  pir  yemperaMr"Va- 
leotinien.  Jovin  fut  on  des  pins  grands  généraux 
dacctte  époque î  il  repoussa  les  Germains  qui  fai- 
hdlHWIes  incursions,  et  fit  prospérer  sa 
11  na.  CB  370  è  Reinu ,  ville  oà  il  résidait 
•t  anprAs  de  laquede  fl«  vull  aucora  dea  ddbrb  de 
son  pabis.  Il  ava-t  cmlirMsé  le  christianisme.  — 
JoVUI(  Gaulois ,  fils  ou  petit-fils  du  précéd.,  se  fit 
pNÉlMMr  cmperawan  4"  >  Maycnce,  et  a^ioru  à 
sa  dignité  Sébastien  son  frère.  Jl  fut  tué  l'année 
(oiTanle  ,  et  sa  téte  fnt  portée  s  Fkmp.  Bonerius. 

JOVIHIKN,  hérésiarque  du  4»  S.,  moine  de 
JUlau,  rajalait  les  jeAnaa,  la  pénitence  «  la  vir- 
glaiUF ,  cl  «fait  qne  llRia  ttt  demeorda  Tiergs 
sprt  I  la  naissance  du  Sauveur.  Tl  fut  réfittd  par  St 
Aosustsn  ,  St  Jérôme ,  et  condamné  par  la  pape 

^  -  -m  H,  AmMi»  mi  cMKilt  dt  Miln  m 


dée  (générale  du  clrrpé  en  i6<j5,  de- 


vint lé|'ai  tiu  pape  en  France  sacra  Marie 

dicis  et  Louis  Xlf  "  "  " 
l4)«  et  m.  è  Avtan 
c'est  lui  qui  conçut  lldea  du  canal  de  Làn^n'^doc; 


présii 

gdu.  (46(4)  «  et  m.  è  Avianou  en  l6i5.il  pitrall  tfut 


de  Médi  cis  et  Louis  XIII  è  Reims  ,  présid.  les 
>t4)  t  et  B 
qui  con 

a  puhl.  1 
l(>S4,'itt-fol.  —  JOY 


Auhery  a  puhl.  VHist.  du  tard,  dt  foyeu^e,  Paris, 

(Henri  de),  frère  des 
denz  précédens,  né  en  l507  et  se  signais  dans  plu- 
sieurs combats  en  Languedoc  et  en  Guyenne.  La 
mort  malheureuse  d'Anne  son  frère  à  Coutras  ,  et 
la  perte  de  sa  femme  ,  le  déterminèrent  i  se  t^ti'ret 
du  monde ,  «I  il  sa  f  t  capueài  au  1687  ae«w^'»(Hà 
de  frère  Ange.  Mais  9  um  apvia  U  ((ttllll  sM  Cov* 

vont  ,  sous  prétexte  que  la  moi  t  dHio  de  ses  frèrè^ 
le  forçait  à  rep.irjitri,>  sur  la  scène  politique,  il  ^ 
mit  è  la  tèle  des  seigneurs  catholiques  de  Lengtriêcte 
et  fnt  m  daa  darsu  chafa  ^  tinrent  pour  la<li«ii«. 
SsSb  ,  ayaol  ftU  aw  aMmnmodem.  avec  HentT  Vf 
(i5g6).  il  reçut  le  bâion  do  maréchal  de  Franc*»; 
mais  quelq.  paroles  un  peu  fortes  que  lui  dit  le  roi 
le  déterminèrent  i  ffMtMrdans  son  dotlre  (i6oo)l 
Dans  la  suite  il  passa  an  Italie,  et  m.  A  Rivoli  en 
1608,  âgé  de  4'  ans.  —  JoYEv'St(Ant.-Scipion  de)^, 
Ircrcdi'.  .1  prcct-d.,  cl  le  plus  jeune  des  tonS  ,  se 
trouva  en  1667,  parla  retraite  de  Henri  son  fxkff 
dans  un  couvent ,  le  chef  de  la  fanrfilc.'ll  c6Mp> 
manda  dans  Ir  Lantjuedoc  pour  la  ligue  ;  mais  ayant 
été  battu  devant  Yillemur ,  il  prit  la  fuite  et  se 
noya  dana  la  Tarn  en  iSqa.  —  JoTBt;sK  (  Jean- 
.Armand,  naiifais, d« } •  %•  fiU  d'Ant^iM-Ff.  d« 
Joyeuse^  comte  de  Gramdpré ,  né  en  HBt,  «èthit  i 

18  ans  une  compa^uii'  de  <  .i\.ileric,  fit  sps  prem. 
arme:»  en  Flandre  sous  le  comte  de  llarcuurt,  et  so 
siguul.1  pendant  5o  ans  en  Allemagne,  en  Flandre 
et  en  Espagne.  Créé  marécbal  de  France  en  il 
commanda  l'aile  gauche  de  Farmée  franç.  è  Wer» 
ivinde  (iCipy),  fut  fait  ^nuvcrneur  de  Metz,  Toul  et 
Verdun  en  i7o3,et  m.  à  Paris  sans  postérité  en  1710* 
JOYEOSB  (  J.-B.-X.)  ,  eommusaire  d«  In  la^ 
rine  à  Toulon  vers  le  mifi>  11  du  18*  S.,  chargé  du 
détail  des  vivres,  fit  dans  cette  partie  de  Tadmiautr. 

dublé,dtlMMt», 

•«4 
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an»       i  im  )  JrtTBé 

i9 1  d«  covrl^wèaplIraii'fBfàhe:  M  lai  frtupttÊiSlt^* 

•M  r*cher<  tiri.  En  1766  ,  il  oLtînl  le  prix  à  la 
ciéle  d'agncullare  de  Limuget ,  par  un  nirnicirc 
petitnU  :  Vist.  des  charenfuns  arec  des  mojens 

ë'^'^JSÊ'iUf^  «m^f  Aer  Uurt  dégéts  dont  le 
'é.  Om  nil  doit  encor*  :  mu.  des  vers  gui  ^tn- 


g.-mîrrn!  dans  le  bitcuit  ifu'on  emb.in/nc  sur  les 
ymâétatia: ,  avec  les  moyens  de  l'en  garantir  ^  ^72^% 
la-8  t  uoc  Exposition  de  la  nouvtUa  agritmlturf^ 
IJ?»!  On  Mil  que  Joyt  use  fut  l  éfornit-  en 

WO^Îjn^ij  rtjivcjjiu  de  sa  oatsianci;  c»l  «acoaouc, 
«Opsme  ^ellti  de  sa  rnurt. 

..f'P.YNBR  rGt;u^i.^,  iciivain  aagU  cm  atiMi 
"  «M>m  de  Ljrd»^  né  k  Q&ford  M  tO»  ,  m.  *o 

1706,  fut  un  ilf.s  partisiriv  lr<i  plu»  lélc»  de  la  dy- 
naUie  de.!.  -SluaiU  tt  du  cathclii-ume.  Force  lor»  du 
triofHçlit  de»  prc&hkti  t       lic  Gromwell  de  qnilter 

fhf^S^^è^tV^y'''^^  Madckinc  liont  d  cUit 
'  I  H  raivit  le  comte  de  Clamurgao  daos  ie« 

t<  ,  rcvjDt  à  I, m  u  1  avgc  CLarIci  II  ,  fl  fui 
t  force  d'en  torlir  aprèi  la  préteudH*  coupt- 
ration  des  puudres.  Jacr|ue(  II  le  rétablit  duu  le 
cplUgc  <!    1,        !  :  On  a  de  lui  des  Poésies 

etaii_  .  unpr.  uaoa  Uiticrcnt  rec.  ;  une  comcd 
uilit.  ihc  roman  Empress ,  Londrei ,  1670,  in 


5 


lat.  Ci  jii  _  . .  unpr.  uaoa  UiUcrcns  rcc.  ;  une  comcuie 

cl  de»  Ohu  n  at^iu  turl^vètdn  cmrd.  F0Ùu\u 
ancl.,  1686,  m-«.' 

JOA.N  D'AUrniCTIi:  .don),  (ils  naturel  dr 
CLjrles-Otuni ,  ne  ea  xîi^ii  i  Raliiboooe,  m.  à 
râgi:  de  33  aiu  à  fionget  f*i«4<  ^'ama^  {%SÎ8^ 

lace  par  ara  baula  hiiti  la  raag  des  pins  gr.  capit 
ue  aon  9.  5î  n  naiMaace  lut  un  inysl^re  (  Charles- 
Quini  oe  l'ayant  declarr.  ,  Plulippe  II  qu'au  lit  de 
^(irlet  M|M  |«r«  coonattra  la  femme  dont  il  l'nùl 
ffVi*!^  "Mrt  pr^malaré»  «U  ce  graad  guerriar  n*a 
pa$  offert  moin;  Je  prije  au\  [ilu-,  lulicusei  sTippo- 
aitioas.  Klevé  en  tccrel  juiqu  ^  ut  lî^*  année  par 
I,ouU  Quixada  ,  gc-maltre  de  la  maÏMI  é»  Fem- 
t.  It.^r«*  CMlidcot  de  strs  amoun ,  doo 
Jmm  na  jtlm*  i'abwd  fmr  PLilippc  II  dan*  un 
claîtrp ,  où  imiiefois  rien  ne  fut  négligé  pour  son 
éducalton  mihl.  jUemais  l<nu-lcnip«  déjà  il  Lrûlail 
du  dt«ird«f«  âga^  dans  Tes  combata,  lera^a'eB 
1370  fB«pm|M«MMaaol  lui  ofTril  1  OCCasinn  {]c 
di-ployee 'Mi  Y«rt«|  gnerrières  en  le  chargeaut  ilc 
comprimer  un  soulèvera,  des  iMjnre»  de  Gniutlc. 
M#uqc««de  «elle  expédition  lut  complot;  li  fixa 
ton»  im  Mglfda  «ur  le  jeune  pria<;e ,  qui ,  l'année 
Winfd»,  fnt  cbar«é  de  commander  la  floltf  rjuc 
Jff^rioccs  ciu,  iH  il.  Tenaient  d'armer  contre  le* 
Turki  .  il  Ici  detil  cuinplelenu  nlà  la  CtflMkltalaille 

^.làgnata.  L'Italie  et  la  Flaadrc  forMit  anauite  te 
4ei  aoiMeMS  Mploila  de  don  Jaan  ;  ion 

dcfnicr  triomphe  fut  celui  qu'il  obtint  sur  les 
Iroupos  prolesljoiei  dca  i'ajs-Ba»  daaa  la  plaine  de 
GemLhiux  (3i  dée.  1S77).  On  a  cru  long-temps 
gue  Philippe  II  aTailaTanrf  l«  <j(Mir<  di»  Cfi  intrr- 
f  ide  capitaine,  «on  firère  ,  aut  aut  par  jalousie  de  la 
renommée  dool  il  jooietait ,  que  par  fa  crainte  de 
le  voir  épooaer  la  leiae  Eliaabcth  d'AagUterrc. 
Mau  CCI  eonjeetiwea  aoM  taaa  prenvea  et  ont  M 
Jdnuatiea.  La  Fié  de  don  Juan  d' .luirtchr  a  cic 
dcrite  en  etp.  par  don  Laurent  van  der  ilammcn  , 
Sïadrid  ,  i6o/j,  in-4  ,  et  en  franf.  (par  Brusié  de 
JfontpUttMhattp),  AiMI^  i^;hi.|».  U.  Alexis 
^•••«l  •  F»b.  Me  mtî,  dê  doH  JuoH  d'duinche. 
Paria,  18a?,  in-8. 

JUAN  b'AUTRlCHE  (don),  fila  natnrel  de 
Philippe  IV  et  d'une  coméd.  BomndaGeldfmkt.nd 
àMadrid  en  lôa^  prit  en  1647  le  commandcm.  des 
traape»  «spagn.  en  Italie ,  apré»  aroir  été  nummé 
grand-prieur  de  Castille  ;  il  s'empara  de  tapies,  et 
•oamii  en  i65a  BarceloM  doot  lee  ttalstlBai 
îf^?'.""  proiactioa  de  b  France.  Batiiite 

5  'T?'"**  "  Flandre  le  gr.  Condé,  perdit  la  bataille 
de8  |>ttoea(i()58)  ;  puia,  ayant  passé  dans  le  Portugal 
ou  U  coojur.  de  PinlOTcnrilde  faire  roi  leducJean 
de  l»r«guà€e,MllitTancti  «  £it(MiM.  J>MÛilngiiM 


nalivement  le»  titres  de  gouvrm,  di  i  l'avs-Ba»  et  jlv 
vice-roi  d'Aragon  afin  de  l'éloigner  de  la  cotir  ; 
mais  il  vint  à  bout  de  rester  i  Madiid,  et  Charles  If, 

Earvenu  à  sa  majorité ,  le  nomma  premier  ministre. 
Ion  Juan  ce  montra  peu  digne  par  ses  talent  de 
celle  haute  dignité  ,  i  l  il  mourut  ii  Madrid  en  167a. 
On  pnut  consulter  pour  plus  de  déiaila  VfUst.  d*  i( 
révotutiam  da  NmpUs  (  ital.)  par  Aupualia-IfScolaa,' 
Amsterdam  ,  1660,  în-8;  Vffi^t.  de  l'crpèil.  de  don 
Jwin  en  Catalogne  (csp.)  par  don  Fr.  i-'abru  Bre- 
moodanio,  Saragosse,  1673 .  iu-fol.  ;  Vlfist.  de  tm 
estmp4tgH0  dê  Portugetl  «n  lASa  Ccspagnol).  par  doa 
3ér.  Mbsearinat ,  Madrid ,  ifô ,  ia-j,  et  laVâr  dp 
don  Juan  d'Jmtfiekt  par  6rcfori9  hm  t  Cîeibga»^ 
1686,  in-ta. 

JUAN  Y  SAUTACIUA  (d«»  Joigb).  cdlèbr* 
raatiu-niaticien  espagn.,  né  &  Ôriliucla  en  1713^, 
entr«  à  ij  ans  dans  les  gardes  royales  de  la  mari  ne  , 
elrtudi.»  les  malliem.  «  l  l'.ulronomu-  a  (  .»t  tliaj;èiic, 
où  se*  camarades  cionnés  de  ses  progrès  J'appelaieat 
leurEoclide.  En  i73.>  il  fulcliai^^é  icoatmaa^d^ 
raent  d'une  pnlacre  avec  laquelle  il  fil  plus.  voy.  en 
Amérique,  et  accompagna  d>>n  Aul.  d'LUua  daaa 
son  excursion  an  Pérou  vers  MM.  La  G>ndaBi|i(i|p 
et  Baufuer.  Gapiteine  de  raïaaaau  k  «a%  xalfiaç^M 
■tteecnirefli.  chef  ^eicadra ,  paie  coaiaiaBdwit  «fan 
(gardes-marines,  il  concourut  de  tous  ses  effbrta  à 
la  regéuéral.  de  la  marine  espagaole  depuis  loa^» 
temps  en  décad.  Doa  Jurge  Juan  m.  i  Cadix  9m 
■  774*  Ou  a  de  lui  :  Ol/serif ai.  faites  au  Pérou  sur 
l' astronomie  et  la  physique  (»\  >•<  di>ii  Ant.  Ulloa), 
Madrid  ,  1748,  1773,  Irad.  eu  :  •  >!juTillon, 

Ausierd.  (l'aria),  ijSa,  a  vol.  ui-4i  un  Trm^dd9 
aarfewily.  «pplUfué  à  tm  eoiuirmUom  d*$  vmUstmujf 

(1  n  espagnol)  ,  Madrid  ,  17^)1,  2  vol.  in-^  ,  trad.  tm 
lianç.  p  u  M.  Lévcque,  prufcsscur  d'iiydrugrapiis^ 
Nanic-s.  1783,  a  vol.  in-4«  s'cc  addil.  *1  rritf.  tlH. 
J  U  AliEZ.  V.  JoAMMa  (  ViaaaBt). 
JCJBA  I«,  roi  de  Nnaridia.  mccdda  à  Hie«pea| 

son  frère  vers  l'an  Tto  av.  J.-C.  Pendant  la  guerre 
de  César  cl  de  l'ompée ,  il  embrassa  le  parti  de  ca 
dernier,  accueillit,  après  la  balaitlada  PlMnala« 
les  restes  de  l'armée  vaincue  ,  secourut  Catoo  et 
Varus  qui  s'étaient  enfermés  dans  Uliqne,  et  aa 

1 oignit  à  Q.  Metellus  Scipion  pour  livrer  à  Ccsarla 
auille  de  Tiiapea.  Vaiaea  daaa  ce  combat,  H 
voulut  le  fatiaoeier  daM  Zaawa ,  aMïa  Im  hafcîlaaa 

lui  on  fermèrent  les  portes  ,  cl  il  se  vit  rr'duil  i  se 
lairu  tuer  par  un  de  srs  esclaves  ,  l'an  ^  (  *t  1 
4a)  av.  J.-C.  Sun  ror.  fui  réduit  en  pfotÎM 
et  aa  faaMtla  laaafca  aaigaiaaaMiaa4«aiiB|awn<— 
iv9k  II,  aon  lîlfl,  était  taêtijtaaa  t«eai«  laeâqna,  6nt 

prisoiMi.,  il  fut  amené'  j  Rome  où  César  le  fit  élever 
avec  soin  ;  plus  tjrd  Auguste,  dent  il  sa  enacilia 
les  beaaet  grâces  ,  lui  fit  épouser  CléopéttaSdbM^ 
fille  d'Aalaïae et  de  U  célèbre  Cléopiire,  et  lot 
donna,  vert  l'an  3o  ar,  J.-C.  en  dcdummagcment 
des  états  de  son  père  ,  un  roy.  composé  des  deus 
Maarilaaiai  et  d'une  partie  de  la  Gétalie.  Juba  m 
At  ehdÉpir  par  n  danatur  et  la  aageaaa  da  aaa  aa«v 

vernement.  Il  m.  après  un  long  règne,  l'an  XI  de 
J.-C.  Ce  prince  n'elail  pas  mutua  dialtogué  comiae 
savant  que  romme  homme  d'dM»  JUiabtra  surtout 
è  l'étude  de  l'bisin,re  et  des  aelaMaa  »aliitaila»»  il 
avait  conpoad  en  gric  use  Ittst,  é'Jraèie,  dost 

Pline  a  conservé  quelque*  fragmens  ;  une  liiu  <!<■* 
ÂntiçiiUes  de  P Assyrie  et  de  ttomei  de  la  pcsaluro 
et  det  pciairea  ;  dea  théêtrea  (doatquelq.  fragui. 
se  tronrent  dans  Athénée  «t  dans  nésychius).  Il 
avait  aussi  écrit  des  recherches  sur  les  Sourea*  dm 
IVil,  et  une  dissertât,  sur  la  eorruptiefl  dtilMlfpi||a» 
AacuBde  ces  out.  ae  aoas  aai  parvenu. 

JOBB  (Jac^fon),  eaeléiiaitiq.  distingué  par  aaa 
profondes  connais^inces  littéraire^  et  pliilol.,  né 
en  i(i74  *  Vanves  près  de  l'aris  ,  d'une  famille 
obscure,  avait  été  l'élève  du  lavaat Baailat ,  ftt'4 
aida  trèt-atilmaBt  daaa  la  c— pariC  da  lat  n»B 
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A|>f«t  ivoir  dcMMiri  racccMÎTeinent  (es 
curr»  de  VjngrigntHïe  cl  d'AtoUret ,  el  s'clre  vu 
caotniat  i  «c  cwlicr  jMor  M  ioaaimn  «ux  poar- 
■talcs  ,  à  J'occuion  dm  htlipÊ.  uiaU  en 

lyxj  »  Foucn  ,  il  fui  rnvoj  i;  en  mitiioa  ■  Rome 
Bar  i'cvvq.  «1«  MaatpeUier;  oiau,  ne  IrouTanl  puio( 
m  «érelé  «a  ICalia ,  à  caoM  dm  «fiaions  religieuses 
fo'il  fnCMMil ,  «1  rpvMl  tmvH^mtmt  as  Ftaao» , 
]^  fèam  mm  JBollud*  nus  !•  mmm  de  Laeow , 

Bau{ua  tous  lequel  il  cuntiauj  <Ic  se  cjclicr  dan* 
4h  MttrM  Tuiraffu  qu'il  fit  •uccvMtvcm.  en  Aogle- 
tanv .  «•  AUeoMfQ*  «t  «a  Polof ne.  £n  i;2S  il 
téiideil  Bmrc  coum»  ■amônicr  et  prtfcepl«ur 
dm  em(»m»  ém  i«  priaenM  Oolf orouki ,  lorsque 
qfUê  faoïille  fui  aisgracK-e  par  guiU>  île  la  pjrl 
«■Vrlle  avait  peu*  aux  ocgociatioas  entameea  ealrc 
M  éMieuis  aa  SoAmmma  et  les  prébte  4e  Ranie  , 
l'j  tcijct  «]<•  la  rtfuoion  de  l't^lise  de  u-  ii  ■'•■t;Uïc 
lai.  :  cea  oéfoctat.,  dout  JuW  avait  élc  cl..ii^f  j>ji- 
Wuacreiucot,  echouicmt  par  le  cre'dil di-  I  'm<  I.cv. 
éiUria^u^  Qkiigiêm  H»9dr9  U  (gtfU,^  JuL, 
«■MM «iMiiartiMnMBl  «1  m.     1774  ■ 

rfiô<el-Dieu  d*  P^rii.  Ce  Mv.  ecclésuxt.  pjsse  puur 
été  édil.  de  dUTer.  ouvra^ef .  On  ctte  de  lui  de* 


MSà.  de  aci  vuy.,  ou  il  ilosne  de  curieux 
éitaiia  w  les  affairea  reltg.  lie  «w  lamps.  On  tf ou- 
«•ra  tmr  lai  de  ploa  long*  dêtaili  dant  la  brocliure 
iatil.  KtficJCiOru  Utr  la  nouveile  hlur^'ie  d'Anufnt, 

1724  .  u>-ia  ,  ci  daas  la  «otice  que  lui  a  coiuacrea 
M.  A. -A..  BnUv  Amm  mimBxmmtêm  eritifiÊt. 

Jl  EK  'Atr.ciTr) ,  hiron  de  La  Pércllo,  manf- 
jtksl-iir-citop  ,  aé  00  ijOS  à  JLeuviUe,  prêt  de 
îl0Q4jLerT  .  ax.  es  juillet  iSaf  ^  Pourdaa  (Eure- 
M-Ltfir^' .  i»i  d'^kmrà  «a^kf  iiMpa  l'wbûuMrat. 
de  la  man'Q«iGlMiiWwg«  pvM  4«viBt  ntceawura- 
metBtclierje  (i  pretn.  lifgiun  dci  garjcs  uatiûnalos 
ieb  Maacbe  ,  iniro««l«tt'»P**i«  îna|>««U»ur-géacral 
l<icAin(i79^>.  y^mé  >4|Bjalf<ti»»l  en  1796. 
3  w  troD»ail  au  i3  LruRl.  VU!  comimod.  delà 
fanledn  direct.:  t^otuite  il  paita  dans  l'administrai, 
civile  après  la  pr«iD.  ornanitalion  de  la  garde  des 
ils  {domi  il  avait  éli  cliaif  é).  Il  &l  partie  du 
IM.  T  èip\ny*  ^uelq.  taUm  oratalrw,  et  OG- 
eop»  ;iltcrnitivi-ment  Im  préfeclure*  tic  la  Duirc 
•Cdu  Gert.  Apres  la  reslauratiua  JuLe  lut  alléché 
«••me  kuioriograpbe  au  dallât  §Él4nl  d»  U 
gaerrc.  et  el>lijtt*«n  1816,  «f««  «I  Mtntilt,  le 

Cide  «le  aiaf^hal-de-camp  «I  1m  aovdOM  dc  )a 
gioa-^tloDaeur  et  de  vSaint-L<>ui*  :  qiiuique  i>atis 
— platceaH—  asiist. aaiotUet  iStâ,  il  s'elatt  relire 
pardelè  de  la  Laira  avec  TavaM*.  La  tanihm  du 
yéner^l  Jtil.  '  ,  ri.nim'>  Ititérat..  eût  pu  n'être  pas 
tuu  ua  ceriain  ecidt  »an*  le  oiauvais  e'ial  presque 
«MMinael  d«  aa  santé  ;  et  il  7  a  lieu  de  regretter 
t^mimm  achavar  m»  ouv.  .Laa  pU»  ioiporiaiis 
M?  FMwMf*  duÊ  §mtmt  ém  OmmltiM  H  dts 
fr.--rai$  en  tÊÊÊÊm  ^  elc.  :  son  travail  foinii-  l< 
f**m.  v«l.  dacvfrand  ouv.  terminé  par  le  gcncrj! 
•wna  ;  Paris  ,  i8o5  ,  7  *oL  in-S  ;  /«  Trmi  lt  lU 
dtWtirt,  ou  les  Fa$u»milUmnsdelat'raiK*  ^ 
le  rrpiM  de  Lottig  Xif^  jusqu'à  hus  jonr*  , 
■^I*»».  1819.  s  vol.  in-fol.,  a\ec  4"  i  Histoire 

f«"«TB^e  aai/itesnt  <i**  gnerret  *U  la  Franrt  de 
^jt*  f  i>a<»  JIiy,i»a  ^uéml  Jnhi  m  an  oulru  fourni 
dsfef.  arl.  'polM  an  jonmaî  \'lntlé/Mrmtlmmt.(\SkB)^ 
JUUA  .  pairiarche  .  4'  Jacob  el'dc  Lia 

et  rhcf  H'une  de«  d(>'j/<-  irtLaa,  celle  qu«  possddail 
J«nMaleia  et  que  l'aa  «gardas!  coaiaielapfiac»^e, 
Mqait  en  MéMipalaifiie  Fan  1756  sthm  S.-G.  Co 
•2*1"»       coBidlIn  à  »cs  autres  frères  do  ne  point 
p*nr  J>t5«-pti  ^  nuit  do  -  cii  dvl^ire  eu  iti  veu- 
«^r.i   JjiIj  «.pansa   âuc,  Chanaiiéi-nne  ,  qui  lui 
iUr,0D8D  et  SelaiilfaiaMot^ 


s  la  nucnna  ,  partie  du  lalmud  ,  et 
d  qu'il  y  emploja  3o  ans  de  iSj)  i  189. 
la  plus  CQiDpIcle  de  la  Kiichna  mi  ceUi| 
usina,  Aouterdam ,        ,  6 voLJfn<^!, 


nae  du  Meuic.  Depuis  le  règne  de  RoLû^m  ,^1* 
de  Salomon  ,  daaï  Kqiiel  eut  lieu  la  ttfparatioo  de 
dix  tribiu  ,  on  désigna  par  le  naoi  df  ti|i|j|illÉi  éé 
Juda  les  deux  seules  qui  étaicA  IMHGMmlaè  t 
cclirt  <lf  Juila  et  de  Fenjamin. 

JUOA  UAKKADOSCH,  fameux  rabbin,  foada- 
leur  de  l'école  de'Tibériade  ,  aé  selon  le  Talaind 
à  Sepbora  ÇTaippurO  en  fan  tpsh  m.  Pan  1^,  éUit 
entr^  fort  jeone  encore  dans  le  lanhédria  ,  et  fat 
proclamé  par  le  peuple  nassi ,  c.-i-d.  prince  Irès- 
ricLe  et  célèlire  p«r  sa  sagesse  ;  il  fut  aimé ,  disent 
les  talmudisles  ,  des  emper.  Anionin  ,  Marc-Aa- 
réto,  Vérua  et  Commode.  On  le  regarde  comme 
Tauleur  de  la  nùchttà  ,  V  partie  du  I^almud  ,  et 
on  prétend 
L'édilion  la 
de  Surenhusîna , 

1<  br.  et  latin  ,  avec  comment,  et  Mltf* 

.lUDA  RAB  ou  RAV  ,  l'un  des  principaux  doc- 
teurs amorriuim.  était,  suivant  Harravad,  à  la  t||la 
<1'  l'acade'miede  Naherda  l'an  de  J.-C.  aSo  »  iatOttt 
lu  plus  graudc  part  k  la  composii.  delà  Crétnore'de 
lidlijrluue  ,  comment.  al>surde,  pUt  el  fanatique 
d'uue  partie  de  !a  MiscLna.  L'édit.  princeps  de  I4 
Gfinare  de  Babyluneest  de  tSso,  ïn-fol. 

JUOA  UIOUG  ou  CHiUG  ,  ou  *elon  les  Aralics 
TiAtm-^m-David-nben-Zacharia  ,  fameux  raLbin  , 
ne  à  Fer  ,  el  c'ieve  parmi  Ici  .^uLes  ,  pratiquait  la 
médeciae  vers  l'an  lo^o.  On  le  regarde  comme  le 
rertanratenr  de  la  grammaire  hébraloue ,  qui ,  à 
cette  époque,  était  dans  l'rnfancc.  Il  a  laisse  4  ouv. 
grammaticaux  intil.  :  Sépfur  hannuach  ,  ou.£<(<ra 
des  lettres  oisives  ;  Seoher  baalé  hahèpheli  Séphtf 
èanmkud,  ou  Xis^nt  a«  la  /uameUiatiom  et  Semhw 
haritaeha ,  e.-è^.  Zivrt  dët  ateens.  Ancnin'de  cea 
ouv.  n'a  été  itnji.,  et  1j  tr.i(l.  l.iiine  qu'en  fit  Jean 
Gacnter,  de  Tuniv.  d'Oxfurd  ,  est  encore  inédite. 

JUDA  fLâoV  de),  fameux  bérétiquc  ,  ea  Al- 
sace en  1482  ,  m.  en  i54a  en  Suiase,  était  ami  in- 
time de  Zwingle  ,  et  parut  avec  lui  an  concile  de 
Zurich.  Savant  danx  !a  langue  heLraiqua  ,  ila  trad. 
presque  tout  l'ancien  Testament  tur  rbÂreu  et  la 
nouveau  sur  le  grec.  Celle  vaniea  complétée  par 
nibfiandcr  et  Pierre  Cholin  ,  c»!  appele^c  Bible  de 
t'uttible  ou  Bible  lie  Zurich.  Lile  n'est  pas  sans 
mérite  ,  qooi^e  quelques  auteura  amtealnSor* 
b4^iie  l'aient  am^rcpsant  «enauiée. 
JUDAS  MACRAttSE,  célèbre  g^drel  juif, 

trois'n'iTie  fih  de  M.itallitai,  surciM.x  *  ïud  père  dans 
le  cuminandem.  des  armées  israeitles  l'an  167  av. 
J.-C.  Il  baliit  à  plos.  r«prii>es  cl  avec  des  forces  Irèe* 
illégales  Apollonius,  F^icanor,  Gurgias  et  Ljsias  , 
gcuéniux  d'Aiit|ocIius  F.pipliane  ,  roi  ^e  Syrie, 
cliasta  leï  eiioemis  de  Jérusalem ,  rentra  en  triom- 
pbc  d|in«  la  v^Ua,  sainte  cl,  en.jpuriCa  le  templa  l'an 
i(y\  avant  J.-C.  Ai^tiocbus  arrilé  marchait  lut- 
lai'.iie  avec  une  armc'c  iifiivense. contre  Jedas  lort* 
{u'il  l'ut  Cttlcve  {i.ir  unccruolle  maladie.  Antiocbua 
Kiipalor  aon  suvcesscur  fu^  .obligé  4'aeoa«der  i  Ju- 
das-«ne  p8ix.boiUMri|ble,».ipi|ii«  ce  prince  a/ant  étd 
bieolAl  détiÂiié  patr  Démétnua  noter ,  la  gucrr» 
recommença.  JuJa^  .  après  avoir  ctirurc  remporté 
plus,  avantages  ,  péril  câlin  dans  u:>  combat ,  ac^ 
cable'  par  le  nombre  ,  l'ao.  160  avant  J.-C.  Simon  , 
son  frère ,  loi  succédât  dsas.  le  commandement  dat 
groupes.  M.  R«ynooard  a  composé  un  {voème  encore 
me. lit,  iiuilule  M, n  hélice. 

JUDA>  16CAUi01K  ,  l'un  des  douse  apôtres  , 
fut  ainsi  nommé  .dn  lian  da.ia  naisaaoce  daaa  In 
Iribu  d'C)phral(m  ;  il  trabit  J  rÇ.  par  un  baiser  et 
le  livr.\  prince  des  peêlres  pour  trente  pièces 
(l'.irt;(  ui.  fiienlAt  décbiré  par  ses  remords ,U aQa 
rendre  les  pikaa  e^se  wt^\x4§^^j^^a, 

JUDAS  IkVITA,  dit'ArffM  Jmàas  BmtM,  aar. 
jiiit  i  lix)o  ,  m.  en  |i4o,  s'élait  exercé  dans 


y^deHarès  et  de  Znea,  qu'il  ««t  d'an  etftaiaéîee 
y*»"!-!  stçç  ThaMarfe».  ce  1     ,  u) 

avant  J.-C.  L'ivcritur*  lappunc  qui»  1  presque  luute*  k»  science*  connues  de  son  temps, 
de  la  mevt  ,  nvddit  i  Jada  mie  1«  On  dit  qu 'étant  al^e  en  pèlerisafe  à  Jérusalem  ,  ,il 

"  m  iM»jMf«ià  la  fa«  JjnldeniCyif Jecjptv«ldS|tt4M»M^^i^JH^^^ 


J^oh  ,  ,a  bl 
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le  Cosri  (  Stphtr  Qitmrl  'en  ffaeeoerl)^  Mrtedc 

tlialogui-  sur  les  principes  intiin  Is  ilc  la  religion 
^ODlr«  let  gentili,  los  jaiis  carailo  cl  Its  philmo- 
Àhefl.  C«t  ouv. ,  l'un  im  ptm  beiux  inoaaAtotd* 

u  UtUnU  fmbli4lii<l.,  et  corapottf  originairpmenl  en 
•ra1>e,  fut  traduit  en  hfhr.  par  Juda-lieii-KanUniel, 
>ui«  par  Juda-aben-Tihon  ,  raLLiu  ,  Vtniso,  i;V'|- 


puit  I 

M. 


,  et  i5o4  avec  notei  ;  en  lalia  par  Buctorf,  Bilef 
I*,  iD«4i  et 


en  eapagool  par  le  Juif  âl»«iduiK , 
JUniterdam .  i663,  in-^.  Judas  Lcriin  romposn 
•acoie  nombre  d'ouv.  pieux.  Nous  ne  lei  eaunicre- 
roD«  point  ici,  et  noua  renverrons  à  Bartoloed «t 
à  Wolf^oai  en  donnent  U  Utte  complHl. 

JODdÉ  (N.)  ,  j<faiie  ,  ad en  i<5t  l  Beveti ,  m. 
4tt  1735  dans  la  maison  professe  de  ton  ordre  ,  a 
lliué  divers  cerils  moraux,  et  atccliques  rec.  par 
Fhbbd  Dapare  tout  le  tilre  suivant  :  Collection 
eompliU  des  œuvre»  sjtirUueUes  du  P.  Judde  , 
Paris  .  1781-82 ,  7  Tol.  in-ta.  Ses  Exhorlationt  sur 
les  principaux  Jti'oirs  de  l'elal  religieux  »\.x\c%\i 
para  isoUmcnl  par  les  loina  du  P.  Cbcrun  ,  Paris  , 
1780  «  %  vol.  in-ia.  L'aLbtf  Mncfier ■  auMi  jinb.  des 
/t/fteriont  chrét,  sur  les  vérités  de  la  foi  (uns 
noDi  d'aut.)  ,  ibid. ,  1756,  in-i2  ,  extrait  des  ^fem. 
da  P.  Judde.  Cet  homme  distingué  par  sa  pivlé  cl 
•es  laniAraa  avait  joui  d«  r«stimc  du  P.  Bonrda- 
lotte ,  qui ,  M  Moanat, !•  ddrigna  puur  ^tvt  !•  dd- 
posilairc  de  ses  papiers. 

JtIDE  (St),  l'uu  des  douze  apàlres  ,  appelé  aussi 
Tbadée ,  Lebbde  ou  la  TÀ\é  ,  était  frère  de  Si  Jac- 
ttuai  le  Muuttr ,  et  cotuia  cernain  de  Jdaiu*  Après 
la  nort  da  SaoTenr ,  il  aUa  ,  à  ce  ^e  l'on  croit , 

Srêclicr  rpvanj;ile  dans  la  Syrie  cl  jiuiju*;  d.iut  la 
làopotamie.  Il  revint  à  Jérusalem  l'an  63,  et  as- 
itotall'dleclton  de  St  Siméon  jpour  chef  de  l'Eglise 
de  cètte  ville.  Il  m.  pour  la  fi>i ,  en  Perse  selon  les 
uns  ,  eu  Arménie  selon  les  autres  ,  vers  l'an  80.  On 
•  de  lui  une  EpUre  qui  est  la  dern  tles  sept  éptlrcs 
e»«<miquea*  Il  jr.prémaaii  lea  nouveaux  clirdiieos 
cMttre  IM  mrart  èt»  riniMMaa ,  des  gnostiques  et 

da  quelques  autres  liertfliqt|g|,Oii  •  CpaiWld  \*U»r 

tbenlicité  Je  cette  ciiilrc. 
JIIOÉK.  V.  Jcirs. 

JDDEX  (Mattiiuii),  doat  b  Tdritable  nom  était 
^proiMblina.  mékttr{tpX^  «a  «lUm.,  signine/»7e), 

ne  i  TipposwalJ  (Misnie)  en  iSzS ,  m.  en  iSCj  à 
Rostock  ,  après  avuir  prufcste  quvlq.  temps  la  tliéo- 
logie  à  l'académie  de  Una  ,  fut  iiii  (les  principaux 
collaborât»  dea  Centuries .  de  Masdebourg  (Bile  , 
l56a,  l3  vol.  in-fot.,  soiu  le  titre  a'irist.  ecelesitts- 
tica  per  Hfagdi'f'urg insi  •.  et  alio%).  \{  a  en  outre 
^ab.  différ.  oov.  dtei  daqs  le  Dictiona.  de  Bayle  , 
et  parai  laaqaela'  os  dbtiBgtt^  «M  livM  ét  Trpo- 

gniphiir  ini'entione  ,  etc. 

JUDICAEL  ,  roi  de  U  Bretagne  .^rraorique  ,  fui 
appelé'  au  trône  en  après  la  murt  d'Hoà  on 
JmlUéi  m,  aon  pAtT^  baiA,  cédaftt  m  Ank^k  Sa 
miM  «oa  frAre  ptita#',€'t«  reltr»  Aiav  Itwnnas- 
\hre  de  Sl-Mecn  ,  et  ne  prif  liii-m'-mi?  les  n'nes  du 
gouveruement  qu'à  la  murt  de  ce  prince  ^^)J2).  Il 
renonça  de  BOaveaa  Itt  boavolr  i  la  penu:>sion 
d«  St  Eloiptonr  r«tovr^i»at«»a  monastère  (638), 
'•t  j-ai.  io  ans  aarlf  tfe  odmur  ét  aaioletd.  Alain  II , 
'Éb  de  Jii  Ji(  3L'l  fui  stitcéda,  mais  sedlm*  dwlunc 
Ilif-Mlile  partie  de  son  royaume. 

JUDITH,  biTuine  juive,  sous  le  nom  dela- 

Înelle  est  écrit  l'un  des  livres  de  l'Âncicm  T«<lam. 
ans  entrer  dans  les  discussions  dont  son  autiicn- 
licité a  été  roKj<'t  ,  ussioos  an  moins  déplacées 
jpatMu'clle  a  été  reconnue  par  l'E«lii«  au  coacila 
'd*  iWote ,  nonv  tapportwaai  en  iNSMlaneo  e«  qu'on 
j  apjiTCBd  touchant  Ji:t!ilh  F.llc  était  delà  tril>u 
de  buméon ,  et  haintail  liéltiuiie,  ta  patrie  ,  lorsque 
Ilolopbenie  ,  général  de  ?îabucliudonusar  ,  roi 
'  A'Attvrit  •  vnt  mettre  le  siège  dtvaat  cette  ville  et 
•a  délemw  \n  toarres  qui  riffaientaîent  d'eau. 

Comptant  STJr  Fa^'a' ' -nu  c  i!u  S.it;rieur  ponrilcii- 

Tiar  IM  «MBpttrioiw  pr«t»  à  capiiuiar»  J«d^b|  qui 


ennemi;  là  elle  prétexta  qu'elle  était  sortie  de  la 
ville  dans  un  but  favorable  aux  Assyriens  ,  et  se  fit 
conduire  devant  leur  général,  è  qui  en  un  iaH;int 
elle  parvint  à  inspirer  la  plus  violente  passion.  Pour 
l'accomplissement  de  son  dessein  elle  dut  feiutlr* 
qu'elle  consentirait  à  sjliifaiTe  les  désirs  pii  siiere 
d'Hotopberne.  et  elle  l'accompagna  danaaa  lento  an 
•oftir  d  un  grand  repaa  dan*  lequel  il  inÎMfl  Mivrtf. 
Aussitôt  qu'elle  vit  celui-ci  plongé  dans  le  som> 
nicil,  elle  lui  trancha  la  tète,  la  porta  à  Bélhulie, 
et  força  ainsi  les  assiégeans  è  te  retirer.  On  croit 

Sue  cet  dvtaen*  arriva  tci*  l'aa  6B9  avaal  J.-C. 
'Mt  I  St  JMao  qu'ait  dn«  la  vanlM  a«  Uffv  d» 
Judith  ,  dont  l'oiigio.nl  c  hiKblque  est  perdsj 
existe  aussi  des  traii.  grecque  et  -.yriaque. 

JUDITH,  seconde  femmedel.ouis  le  Débonnaire, 
qui  l'épousa  i  AiX'la-Cbapella  en  819 ,  devint  4 
ans  après  mère  de  Clwrle«-le>4ïhnave',  et  mit  en 
iruvre  toute»  les  séduciiorK  pour  décider  son  époux 
à  opérer  un  uouveau  partage  danê  leanel  le  jeaisa 
prince  serait  pourvu  ainsi  q«t  Wt  nrèrei  du  pr»* 
mier  lit.  Ces  vues  ambitieuses,  tnxquellet  I.oui*> 
le-l)ébonnnire  ne  manqua  pas  de  souscrire,  furent 
cautc  de  la  rébellion  des  trois  princes  ;  le  cosn— 
merce  adultère  àm  Juditb  avas  Mraard  «  4a«  d# 
Sepiimania,  m  ftmmU  la  pvil«l».<hi  ■dt  t^mm 
]>ar  suite  de  cette  révolte  Louis  fut  déposé  au  con- 
cile de  Reims.  Judith  s'enfuit  dans  un  monastère 

Erèa  de  Tfoyon  ,  et  y  prit  le  voile.  Mais  peu  après  , 
onia  afaat  4iâ  rétabli  rnr  U  tièao ,  Judith  qa'âl 
avait  oiM  M.  Mvfat  aapffla  ia  lal  tl  fut  plus  pnia«- 

santc  que  jamais.  Elle  eut  l'aride  faire  confirmer 
la  donation  faite  antérieurement  et  qui  avait  clé 
cause  de  tant  de  troubles  ;  et  néme  elle  ei^gca  Lo- 
thairc}  le  Glt  atné  de  Louie  et  i'béritier  présomptif 
de  la  couronne  impériale  ,  è  laisser  la  plus  granda 
moitié  de  l'empire  à  son  frère.  Ccl  accord  excita 
de  nouvelles  divisions  ,  et  la  guerre  ddai 
Louis  ni.  et  que  Gharlea*le-Gbav«a  iali 
fH  'joV  La  grande  bataille  de  Fontenay  (84i)y  ayant 
liu  .  un  traité  fut  conclu  deux  ans  après  entra 
tous  les  princes  rivaux  ,  et  Charles  fut  recoonavai 

-   •    '•  .  .m'» 

très  encore  jtisqu  en  o"^. 

JUEL  (^icuLA«) ,  célèbre  i4arin  danois,  ndcB 
i6a^,  alk  «a  France  et  ea  HoUaade ,  et  servit  a«aa 
Tronap  et  iona  Eiqrtarjnoar  a'istttnùra  daaa  la  aa- 
vigatioa.  Reveoa  en  Uaaeroarcfc ,  il  fut  aaaaaitf 
chef  d'escadre  en  i65<)  .  i  t  rLiuiil  \c%  plus  ^raada 
services  dans  la  guerre  contre  les  Suédoia.  Ma  mm- 
néea  i6y6  -è  lÔTO^fuvaat  paar  lai  la  MwaadPna» 
iinuvellc  gloire.  Par  une  série  d'jvnutages  inouis 
remportés  sur  les  Suédois  ,  dunt  il  avait  ruiué  lea 
Boites  ,  il  prépara  la  paix  la  plus  gloriense  au  Par 
neaMfck, fat  aosaaid ea  rdeoaijpMaa  liaataaant  m 
ndfni<iaaiinl  ti  «baealinr  dia  PBIdphaat,  «i  |3aa 
tard  il  reçut  du  roi  j>our  lui  et  set  dcscendans  la 
propriété  de  l'ile  de  raasing,  prés  celle  «le  Fiimia. 
Juel  m.  àCopcitltjgue  eatQgf7«~JMa  JoOi^bMM 
de  Juiinge,  son  fr^a,  la  aacoada  dteaa  qaalc<-«a«a 
da  iee  epéiatioBt  militaires  et  fat  aommd  geadral- 

amiral.  En  167Q  il  l^nt  «n  des  pléniputcnt.  cliai^«iâ 
Je  négocàcr.la  paix  de  laind.  liu  a  de  lui  un  opua- 
cule  letin  iah  :  In  HUtttirmmtltdia  t^fftcttu^  Soraa« 
i6.'ii  ,  in-4.  On  peni  MMallar  aar  la  famille  de 

Juel  les  Foriratts  lustoriq.  des  hommes  iliust.  do 

Diinemurck  ,  p.ir  T\ciio  de  lloli'inann. 

JUEiMU<  au  JU££iXii&  (Ga«»JUUi),  prit.  d«  l'O- 
talo«re,nd.lVaraBibaa  ta  i^,aB.  aa  1713  iM 

séinin.  de  St-Wagloirc  à  Paris .  où  il  tenait  l'.ti  con- 
fcrcacca  de  théologie  ,  a  lausé  entre  auUcs  uav..  la 
plupart  écrilt  «a  HÉÎB  t  na  CSausieal.  tiMorit^ue  et 
doffmati^m  «a*  4»  «actama»»  I^nn*  i<igt»  al 
i^a'»,  av.  Ib*I«»1.;  dea  loitH,  «kéghgkftu» .  1«a 

MuiUi  urcs  qui  eussent  eucorc  paru  ,  Lyon  ,  Itk^  , 

4  V.  ii»*^»^  iMÀknigé  dê  liif«tefM^  f «i»»  i  i;<ûS , 


de  Fraiica.Jaditb  m.  la  même  anaéa  i 
Quelqnaawn  la  Ibat  vivre  jnequ'i 


Digitizca  by  Lj^j^jx^^.  î 
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JUIG 


bHS;  H  «a  'fmç.  une  TJUbri*  ai  prtttUfue  dts 
jBOntMU  ,  ib..  1713  ,  3  T.  in- 13  ;  une  Théologie 
wunrU,  ib.,  i;4t«  ^  V-  et     iïéca^wiiofl  dc4 

CBS  <b  eonsci€rfce  ,  ih..  I74<,  4  ^'  û**»» 

jrC!  -^AINT-M  VHTIN  (J.-J.), profes». d'hi»l. 
muiit.  i  I.un  -jes  ,  t.t  acronomc  distingué,  m.  dans 
eeUc  r.'Ac  CD  i8a4«  a  laisié  :  Trutté  d*  la  culture 
â*-8i  JXotice  des  artru  U  «r» 
iAMMMÉi,  liMo^ea  ,  1790  ,  ia-8;  OiiMr> 

IM6o«f  nirtt.'cyroh>si<fucs  ,  tic.,  1791.  ia-8  ;  Propo- 
,  d'wt  t4nagt  ies  de  paix  générale^  'J9^*  in-ia  ; 
Im  pemsém  ,  «tt.  •  iSd6,  in-ë  ;  Chumfe- 
doMS  Us  maurs  des  fuibitams  de 
Itmoftê  .  1^  tfditioD  ,  Limoges ,  Bargeas  et  Paria  , 
1817 .  t»-8. 

JUGLEB  (J&ui-Ffti.o.) .  plulologuc  allemand , 
■é     1714  àWctlaburg,  pnblfa«mbarg(Sau), 

m.  à  Lua<-Lour|;  en  1791  ,  tnspecl.  de  l'académie 
é^ncaire  ,  est  celeL.  turtuut  par  aa  Btblfttheca  hùt. 
UU.  telle  ta  y  Jéoa ,  1754-63*  3  Toi»  ûi-8  «qai  tou- 
a'«U  wb'wm  éilL  MAv^  av«e  «buifM>eD*  et 
d«  F AAwlL  te  mliilMi  AOMwriM»  par 
SixuTc.Oa  Jiîi  tit-ac  te*  Mémoires  pour  servir 
à  uAt  BifOgruphit  jtirtstiifue  y  Leipcig ,  1773-80, 
6  ToL  i»-S«  en  allemand  ,  el  une  Harangue  smrla 
Océremmtùe  ,  'WeiSieaCpla  ,  1744^  "*'4«  «Mi*. 

JOGURTHA,  roi  delVumldie,  fila  namrel  de 
Ma&tacaLal ,  et  neveu  <Iu  rui  M><  i|i>.(,  fut  elcve  à 
la  OMt  da  c«  prioce ,  à  la  m.  duquel  od  le  déclara, 
mil  r  II  aa lb<rilif  d'AdbeiiMlatBiaaipaai .  sci 
cottS*05  ;  mats  ,  après  le*  .^rotr  fait  aoaiiiner,  il  de- 
oacvra  »ul  jnaitrc  du  uùae.  Les  Romains  ,  allies 
d'AdbcriMl ,  mToyèrent  une  arrne'e  contre  l'usur 


parnat  à  coaîurtr  roiaM  m  carraoï- 
I  Calpmissilartia  at  pina.  «ftiataurs. 


lignés  di  la  coni)  uilc  J»;  ce  prince  qui,  p'iJtil  venu 
&Some,av.4it  o*é  se  dclairc  par  un  as»assinat  du 
*  me  Ma&si«a  dont  les  droits  i  la  conroona  l'ia- 
,  les  Romains  la  clMstèrent  igneniinieasc- 
il,  et  il  retourna  dans  ses  ëtals  pour  se  préparer 
m  la  re'sislance  en  cas  d'aitjque.  En  effet  la  uuerrc 
Icu  fat  dccla/M  l'an  1  to  av.  J.-C.  il  oljtint  d  abord 
^clq.  ««ceàa  eoalre  3  %éa.^  mais  eositUa  Ufilt  1m du 
par  Mctellvu  et  Manus  ;  et,  après  une  guerre  de 
ciaq2*Boées,  lirre'  par  Bocchus,  roi  de  Mauritanie, 
aoo  Lean-père  et  son  allie  J'ao  io5  av.  J.-C.},  il  Tut 

 'm  tnomfkê  i  Rome  ,  paie  jaté  dana  une 

I,  •*  il  a.  aa 6iai  aa  lioiit  i»  sixjewt. 
JUIFS  ,  p«aple  ce'Iëb.  de  l'Aiie  ,  sur  les  bords 
^la  Mddilarnmae^  fut  dioisi  de  Dieu  dans  la  per- 
mmmm  4*âfcealMaB  (vara  1996  av.  J.-C.)  pour  eon- 
serrer  le  vrai  culte.  Diriiés  en  12  liiLus  ,  di>nt  les 
cIm£s  lurent  les  douze  (ils  de  JacoL  ,  hiu  d'Abra- 
kaa»  par  ton  pere  Uaac  ,  les  Juifs  ne  commeacicvnt 
kStgmm  ma,  peuple  sépara  qua  depuis  MaiM, 
lasIiM  dTEsyptc  «  où  ils  géanasakal  dans  la  saivi- 
'  »,  pour  les  e'IaLlir  dans  la  terre  de  Cbanaan  ou 
I  i  ai  a^nb^^oiae  ils  furent  ^puTerués  par 

»T.  J.-C.  ST.  J  -C. 

.    .    tà5o  Jair  1209 

•    •    l4o5  Jephié  .  . 
.    .    l3*5  Abaw  a«  Ibaaa 
1905  Alakm  ou  Blaa 

124'î  Alidon   .     .  . 

ImS  Hdli  et  Sanuoa 


Olhoflial  •  .  . 
Avd  •  .  V  •  • 
DAura  el  Bavadi. 

AlMBéiaels.    .  . 


9:5 


f  #qS  Salaniott 

.     io55  Roboam 

Dix  tribw»  rénhâté  twu  la  dcro.  de  cas  princes, 
Araai  Idbolboaa .  ptm.  tat  dOstail  (1*  ^9 

rojaome  de  Jada  demeurant  plus  particulièrement 
aot  deux  tribus  fidèles}  ,  et  la  succeuion  d«s  rots 
cor.iiaua  lOMMIiaWlIll         Im  àUUt,  diall 

^'ilMiil;  .  e 


Aaa  . 

Josaphat 
Joram  « 
Ocboaias. 
Alhalia  . 
Joas  .  ^ 
Âmasias  . 
Oiiaa.  • 
Joalkaa  . 
Achat  a 
Eaéchiaa 
Msaaaaèa 
A  mon  . 
Josias  , 
Joaclias  • 
Joachim  . 
Jdchaiifaa 
Stfde'cias  . 


■OU  SB  imià.  lou  D'isaAKé 

'955  Baasa .    .*  .* 
•  4  Elâ    .    ,  . 
~  Zamri    ,  . 
Aaarl  •   .  , 

884  Acbab    .  ; 
8^8  Ocliosias .  , 
Sjq  Joram    ;  , 
810  Jtfbtt  .    .  . 
758  Joachaa  .  . 
7^3  Joaa  .    ,  . 
726  Je'roboara  II 
ogH  Anarrbia  da  II  ^ 
6^3  Zacharie .    .  , 
6.^1  Sellum   .    ,  , 
6 Kl  Munahem   «  • 
6io  Pbacaia  •  .  • 
Phaaal   .   .  •  . 

5p«)  Osëe  73q 

NaliuchodoQosor ,  rui  Nalmanaaar ,  roi  d'À»> 
d'Assyrie ,  détruit  ItKf.  syrie ,  dëlrait  la  f«y«MM 
de  Juda  en  /VSS.  d'fsracl  en  721. 

Ce  ne  fut  que  jous  Cyrus  ,  l  aii  535  av.  J.-C,  qua 
les  Juifs  recouvrèrent  leur  liLorl^  et  revinrent  ^aa 
la  Jodtfa  soos  la  conduite  de  Zorobabel  ;  ils  formé- 
rart  da  nanvtaa  va  peuple ,  furent  depnis  eetla 
époque  gouvernas  par  des  grands-prétrei,  et  demeu- 
rèrent iodépendans  jusqu'au  réfne  d'Alexandre, 
qui  les  soumit ,  ainsi  qva  la  resta  de  l'Asia.  Aprte 

3u'îls  furent  rest^  long-terapi  tributaires ,  tantôt 
es  rsis  d'Egypte  ,  Untdt  de  ceux  de  S^rie ,  les  Ma- 
li.ilier  i  leur  rendirent  leur  indépendance  l'an  168 
avant  J.-C,  et  les  gouvernèrcBt  i  la  fois  eoaUM 
princes  et  comme  «mids-prllNf.  Ga«S*fll  MM- 
cédcrent  daailfMaM  suivant  : 

Mathalias  .  .  •  168  Simon.  •  •  •  .  ii3 
Judas  MachaU»  .   187  JsaaBynaa    .   .  iS 

JonatUas     .    .    .  t6f 

Après  ce  dcrn.  les  Juifs  eurent  de  nouv.  des  rois  : 
AristuLuIe       •   .    107  Ilyrcan  U  réUUi  •  6a 


Alex.  Jannée 


AatigoM 


AIrxandr.i,  sa  ftMttW  79  lUrtlda  Ifl  flimA  \ 
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Hyrcan  H    .    .    .  70 
Aristohule  II,  usurp.  &J  Arcb<laûs 
La  Judée  est  rtfdaita  att  pvoviMa 
de  Jésus-Cbrist. 

Ba  l"aa  87  Rlroda  Agrippa  reçoit  de  l'empereur 
Caligula  le  litre  de  roi  de  Judée  ;  six  ans  après , 
Agrippa  11  ,  son  ùU  ,  lui  succède,  et  bieatâi  son 
rov.  est  démembrd.  Les  Juifs  se  soulerirvat  pins, 
fois  contre  les  Romains;  mais  toujours  ils  furent 
Taineus,  et  les  restes  de  celle  nation  semblent  dis- 
persés pour  jamais  (a».  JÉRUSALEM). 

JUiGNÉ-BROlSSUilERË,  ou  plutôt  BROS.qi- 
MERE  (D...  de),  sar.  frsoç.  ,  né  dans  l'Anj  ou  au 
17»  S.  ,  el  avocat  au  parleotcnt  de  Pjns  ,  e!.t  l'aut. 
d'un  Diction»,  thdol,^  histor.fpoétia.  et  eosmogr, 
Paris,  1844»  i<M* 

JL'IGNE  (Awt.-Eléow.-Léo:»  LECLERC  m), 
arclicv.  de  Paris,  né  dana catta  viUa  en  17*8, dé- 
buta dans  la  carrière  1  rrlii  |im  fllia  ginni  ak.  do 
M.  de  Basons  t  tfr.  da  Carcassonne  ,  et  son  parent. 
Agent  dn  cletfd  en  1760,  il  fut  en  1764  promu  k 
l'cvêclio'  rnmU'-p.iirie  ilo  Cluili  tis.  S'il  y  encoorut 
le  reproche  d'avoir  usé  de  trop  de  sévirittf  à  l'^atd 
de  quelques  prêtres  jansdnîstas  qn^U  «spnlsa  da  sa« 
diocése,on  doit  convenir  du  moinsqii'il  me'rif.i  dT  tro 
chéri  pour  se»  vertus  pastorales.  Le  l'eu  ajant  pris 
dans  une  maison  de  Sl-Dixier,  il  Se  précipita  dans 
les  flammes  avec  si  pau  dnprtentinn  qn'ii  faillit 
pdrir.  Appelé  par  Louis  Xyl  i  l'aialia».  da  Paris 

après  la  ni.  de  M.  de  Dc  aum.int  (1781).  M.  d«  Jui- 
|2oé  y  déploya  le  mèuie  seie  ap08tolM|ue  ;  et  dans 
le  mtfmorabla  Irfmt  êt  1788  à  178^  il  sacrifia 

tow  Ml  xawiMfMNr  irfwak  im  '  ' 
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CAê.  Bb  tf09  il  fit  parti*  Ji»illU-«<o.  ;  naii 
idt  il  ^migra  ,  «i  «e  relira  d'abord  àCbambéry, 
MÙjà  GojuUaqa,  9I  dU  là  A  Augsbourg.  Jl  rovinl 
|pYlfa«^  «P  I^M,  •!  7  tu.  en  181 1  «jans  U  pra- 
^que  de  toiitef  lei  Tettus.  Oa  a  do  lui  des  Mandc- 
fiuf's  et  un  Rituel^  Chllont .  1776  ,  2  vol.  iii-4  « 
riignpr.  4*puii  soys  le  tilre  de  Ptiftorat  de  Parts. 
|f'«)>bf  P,-J,-^^pp.  Charlicr  (v.  co  0001  au  Supplé- 
pMif),  aqieiayi  ffcrtfl.  MUiolli.  de  H.  d«  Juigoé,  eut 
Mrt  («vec  IC;!  aM^^s  Revn  s  el  P'.unkett^  à  la  a*  e'Jil. 
M  ee(  ouv.,  et  il  ep  publia  uo  Jbrégê,  P^ris  ,  Cra- 
iiiB-3-  It^  Poêtoral  de  Parts  dujina  lieu  i  plut. 
rMaB»at,  et  i  U  PvUiMiio»  4c  nluv  broc(iur«»  par 
Inf.  Ifaaltr^t,  lÀrrièra,  Jabipran  «|  Rd»«K  d« 
St-Vincvnl.  L'abbe'  JaUbort,  vic-gifa.,  a  pruuoacé 
vue  Oraison  fttnjtttn  de  M.  de  Juigné  ;  el  ta  fie  a 
iii  tfcrile  par  TabMLtmbert ,  ParU  ,  183^1,  in-8. 

($t)  ,  ptp«,  aé  k  Rotne,  fut  clu  en  33? 
|K»iir  «ocç.  i  St  Marc.  Il  •oattot  avec  aéle  St  Alba- 
pifT  contre  le*  parliiaus  d'Ariui  ,  «jovg^a  Ugait 
§a  COfcÛo  4«  9ardli«iue  en       «  el  m.  aaioteueut 
iSf  (l«  M  •vril).  On  •  de  lui  A  Lettrtt  •imi- 
mll&lp^yi  •«  truuvrnt  d»ns  les  ctuf.  de  Si  Atliaoasp. 
— •  JvtiM  U  ,  connu  (l'abord  sous  le  duiu  Ue  Julien 
dt  la  Rottèrt,  oevt- u  du  pape  Sixte  IV,  ne  à  Âbiaal, 
bonMTUiaÎB  4c  SavoDc^  lut  tucc.  é%.  de  Carpeotrai^ 
,  d'Albano  ,  de  Bologne  et  d'AvigDon  «  «I 
devint  cstA.  eo  lifjl-  1'  ^■<-^ii  c'ie  disgracié  el  cx.ile' 
Mf  Aicxandre  VI  ;  mais ,  à  U  m.  de  ce  pooufe  ,  il 
«^1  puet  de  cridtt  pour  fÛra  ilin  no  pape«  Pic  III  ; 
•t  celui-ci  u'aj^aot  occupe'  quçpeu  dejoun  U  chaire 
de  Si  Pierre ,  il  le  6t  oommcr  luî-mime  i  la  place 
l5o3.  Dèa  qu'il  fut  sur  le  truiii'  jioii(i(jc:ul  ,  il 
f'ttfCjWf  de  recouvrer  Ici  ëlala  usurpes  sur  le  pa- 
friinmiic  d«  l'Elus»  :  U  reprit  la  Rumagae  «ur  le 
duc  Borgia  ,  qui  s'en  était  empare,  et  lit  avec  vi- 
gueur la  guerre  aux  Vénitiens  ,  qui  avaient  rolcvé 

£M.  villes  dans  le  nord  de  l'Italie.  Jl  forma  contre 
%  ek  l5o8  U  lifliC  de  Cumbrai ,  dans  l«quelle 
•otrèitaïf  Lonlc  Su,  rai  de  France,  Ferdinand,  rai 
d  Etpagne,  et  l'émoi.  M^ximilien  .  et  il  tviluisit 
i  accepter  les  conditions  les  plus  denavaiit  igeusi  s. 
jN'ayettt  pina  besoin  de»  secours  de  Louis  \11,  qu'il 
enif nkit  «  il  m  fonicft  fu'è  lui  aasciler  dca  enne- 
mie; mèit  t«  roi  de  Fivace  fit  ■ntiitdt  marchei 
contre  lui  une  arme'c,  eu  iiiêmu  temps  qu'il  atsem- 
blait  i  Pite  un  concile  tu^ur  cxaraiMur  sa  conduite  ; 
Parmtfe  battit  le  pape  à  Dulogm-  et4  RaveDoc(i5ii 
et  l5(2)  ,  et  le  concile  le  déclara  suspendu  de  ses 
fooclioni.  Jules  II  opposa  un  autre  cuncila  assemblé 
à  Rome  dans  l'rglise  St-Jenu-dc-Latran,  annula  les 
aciw  du  concile  de  Fite,  mit  le  rojaumc  de  Ir'raoce 
«îTtiilJtdtl ,  et  ddiia  les  sujeU  du  lermcnt  de  Sii- 
hté  ;  mais  il  ne  fut  tiré  de  ce  pressant  danger  que 

Ïaruoe  diversion  que  Henri  VIJI ,  roi  d'An^lel.  , 
t  en  France  à  sa  solliciialion.  Jules  II  m.  eu  i5i3 
•fvèa  avoir  accru ,  par  dea  moyen»  peu  ëdifiani  i  U 
«Mtd,  Knflvenco  én  8t  eitfge ,  on  il  ent  Ldon  X 
pourtucc.  —  Jules  m  (Jean-Marie  G  kkiciii,  pape 
tons  le  non  de)  ,  fut  d'abord  card.  Du  Mont ,  ou 
DdJfiNitfccn  l536,  et  remplit  plus,  missions  im- 
pcrtantea  sous  Paot  III ,  auquel  il  succéda  en  i55o, 
Apr^s  avoir  rétabli  le  concile  de  Trente  ,  dont  les 
sessions  avaient  été  iiilori  uiiipues  paria  mort  de 
Paul  Jii ,  il  prit  les  armes  contre  Octave  Farnise , 
4tt«  d«  Parme ,  if  ni  vonhil  usurper  mr  Im  dialo  dn 
pape  le  ducbi  de  Plaisance,  menaça  d'excommunier 
Je  roi  de  France  Henri  II ,  qui  soutenait  F«roès<j , 
et  il  m.  en  i555,  p«u  rtlimt  pour  Sa  OOBdvïlt  et 
SCS  moeurs.  Marcel  II  hii  succéda. 
JUL£a<âi64ft.  V.  CitA»; 
JULKiiCOi\STAISTIN,CljdeCon»lanccCI.lore, 
frère  de  Conslantio-le-Grand  ,  et  père  de  Julien  , 
as4  m  des  prem.  qui  aient  professd p«bKi|M«iaal  le 
cbiiaUauMM.  U  fat  muawrépar  mi  aof «ooi  tftés 
la  m.  de  Oooelaatia. 

JUI.I  S  ROMAIN  (GitLio  PIPI,  pin*  coBou 
•oa*  ic  nom  de),  poiol.  ot  arciitt  cdlèb<|  nièltone 


en  149s,  Ml^  Min  BaphoU ,  tlÊÊ  ilMl  i|Da  7 

ans  de  plm  que  lui ,  et  d«viul  l'intime  ami  de  eoa 
maître,  qui  l'emploja  dans  pins,  dc  ses  traTann ^ 
el  l'institua  en  mourant  son  IdfUiw  ■aixiaol»  l»a» 
tableaux  qu'il  (il  à  celle  époque  ont  presque  le 
même  caractère  que  c«us  de  Rapbaèl.  Dans  la  euiln 
il  tenta  de  se  rapprocher  de  la  manière  d«  Micbd- 
Ange,  ce  qui  doaoa  souvaal  à  son  siyln  naiqw» 
ebfloo  d'oMfdrd ,  ^  d«r,  ol  «êaM^  biaarM.<M 
pourtant  de  ce  temps  que  dnte  sa  plus  grande 
putatiou.  Cbargé  parClcnieat  V  il  et  Lëon  H  d'otd^ 
cutor  les  fresques  dc  la  salle  de  Constantin  rsyaifc 
los  botaiUos  do  Constantio ,  il  s'en  acquitta  oeoo  wm 
auceéc  dtonnavt.  Ayant  plâainrd  dégradé  son  boaa 
talent  en  dcs^iiLint  20  sujets  licencieux  pour  cha- 
cun desquels  l'ArtU*  ât  an  sonnet  ioilae,  il  fut 
forcé  dequilter  RoMO,  a'oi^uil  i  Mantone  pfde  èm 
marquis  Fréd.  Conaagne ,  et  y  devint  le  chef  d'une 
école  de  peint.  Il  composa  dans  cette  dem.  vi.Ue 
une  quantité  consul r'uKle  de  tableaux  ei  de  plans 
d'édibces  ,  soit  pour  la  vsUe  mémo  on  los  polais  d« 
marqaia ,  soit  ponr  loo  poyo  éépnafort.  Il  fil  na 
voyage  à  Bologne  pour  donner  des  plans  en  rem- 
placement de  ceux  de  Baltb.  l'eruztt  do  Sienne,  ei 
en6n  fut  rappelé  à  Rome  par  PanI  III.  II  y  m.  peS 
après  on  lâf^  énd  do  &4  1»  M 

elMfa-d'eear.  onlanida  par  lo  pinecak  da  col  artiste 
célèb. ,  on  distingue  principalement  la  Drfmte  Je 
Mnxence  ,  V dUooitton  d*  Constantin  à  la  vu»  du 
Labnrum  ,  /e  Mmrijrre  de  St  Etienne  ,  peint  fùmtt 
Matlb.  Gtberti,  son  ami,  depuis  éréque  de  Vérone, 
la  Chute  d'Ieart  et  ta  Chute  des  Tttnms.  Beaucoup 
d'Iiuhilcs  grav. ,  cnlrc  autres  P. -S.  Dartoli ,  George 
et  J.-B.  Maolovani ,  Diane  do  MantoMe,  ffaptirta 
Franco,  Potlly,  Desplaoes ,  oie.  «  «a  «ont  oacredb 
i  reproduire  les  ouvr.  de  Jute»  Romain.  Son  ma« 
giiilîque  Triomphe  de  Vespnsien  a  été  giaté  pat 
Abr;iham  Girardet  (v.  ce  nom,  p.  1366.)  i 

JUUA.D0M1!<A  f FlA-FÉux^vat'STA).  femmo 
do  Pemp.  Septimo^irtro,  née  Tors  170  d'un  prêtre 
du  soleil  à  Êmèse  (Phéniri*  j,  fut  célèbre  par  s^ 
beauté  et  par  la  protection  qu'elle  accorda  «mi 
lett.,  qu'cllc-méaoc«lltviavaaoaccla;ataist%iaak 
a  flétri  le  nom  de  celle  princesse  à  cause  du  dérè- 
gicmeni  de  sa  vie.  On  s'accorde  à  croire  qu'elle  con- 
courut puissjiiimciit ,  par  la  prudence  de  ses  aviay 
à  l'élévation  deSepUme,  oui  1  availcpojWMâAaaril 
ao  ane  arant  d'être  proMnaihd  eaap. ôt  aar  lo^at 
elle  conserva  long-leaspa  ancore  le  même  asccA- 
dant.  jusqu'à  co  que  SOS  désordres  lui  furent  Jé- 
couverts  p;ir  Plautien,  son  aiinistre,qoi  redoutait  !• 
erédst  de  l'imp.  Ceilo^«  apcéo  U  m,  do  Smitime  , 
essaya  Taiaemeut d'eotrelemr  la  bonne  {ntelli(;rnca 
entre  Géla  et  Caracalla  .  ses  lîls ,  et  elle  abrégea  ««a 
jours  après  que  le  prum.  ,  qu'elle  aimait  tendre* 
ment ,  eut  sucoai^  entre  ses  bma  sous  les  eoup» 
do  Caracalla ,  son  assassin.  Il  existe  des  médaillée 
do  JnUa  Domna ,  qui  termioa  sa  vio  en  à  Au* 
tiiK.lie.  B.ivie  lui  a  consacfd  W OHMa  ipèOiKHiiiMHfe 
dans  Dictiuonaire. 

J  U 1. 1 A  >  A ,  poHugnise  c4èb.,  paqpit.  au  Bc«ffd« 
en  Sun  père  ayant  tout  perdu  p^r  up  naufrage, 

elle  se  rendit  à  la  cuur  d'Aurengseyb  (Ai^em,» 
guyr  I"  )  a  qui  elle  plut  par  les  eharmm  de  son, 
esprit  e|  qvi  lui  coafia l'éducal. de  DebâdouiMbAb « 
son  fils  alad.  Ella  avait  déjl  aanvé  les  joue»  do  cr^ 
jiunc  priiiccpar  un  dovoufiiu'ul  fiéroi-jue,  quor^l 
coliii-ci,  parvenu  au  Uôiie  (sous  lu.  90m. ^e  c'„4|( 
A.>l<  m)  ,  se  vit  sur  lo  point  d'en  dire  roorors  é  pa«> 
ses  £rèrea.  JuUana  lo  rassura,  lui  promit  au  Vjom  dta 
Dieo  dés  Hirdt.  une  victoire  certaine,  cl  le  décida  A 
continuer  I.1  g^uerre.  AâU  in  vainqueur  1*  COOabU  d« 
richesses,  lui  donna  le  rang  de  ArA<iiinA  <m  mteoMM, 
et  ne  gouverna  que  par  ollo.  1\mis  Îbb  eo'.eeMi.  do  c« 
prince,  même  l'usurpai.  Paroak-5;t^ar  lui  témoi- 
gnèrent le  même  respect,   cl  quund  en  17 IQ, 
Mohammed  •  cbâb  ,  l'héritier  légitime  du  ll«M« 

jr  renoAla ,  il  touIuI  ^ue  JiiliaM  Iv  à  f^êÊt  la 
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Mille  nr  bf^.  Crtte  tfmme  ,  ^ont  If  nom  c-it 
câièn4tBS  l'Hîadoutso ,  m.  en  1733  âgëe  d«  ^5 
IM.  ImMI*  Telbo  a  oièck  raceiéa  1  té*  birai  ci  I 

H&wor.  —  JrMt. 

miARD  oa  JUILIARD  fGriLt  ),  doci.  en 
thArfpfte  et  prcvdt  de  la  cathédrale  Ae  Toulouse, 
mi  ten  lâ^ ,  ^«it  n(>v«ii  d« M»*  d«  MondoOTiUe, 
MMmt.  Ith  eengrégat.  «!•  I^fitfoiet.  Htt  certatii 
R^ofel.  es-j^juite,  STant  fjbriqtn'  unr-  ^rff. 
U  eoMfrr'falion  des  fiiUi  de  i'En/nnce  ,  remplif 
d^iBdactitodei  «I ié  Uiît  calomalcu x.Juliartl  put), 
n  Vite,  contrv  ont.,  qui  fut  condamné  au  feu  ; 
ÉiakUm.  en  1737,  pmd.  la  potmuile  de  l'affaire. 

JULIE,  fille  (1«  César  .  eélèb.  par  sa  beauté  cl 
m  tcTtu,  ifoof  Pompée,  et  aut,  taat  Qu'elle 
t4nï ,  onteiMir  niarmoèie  totre  1e«  dcnx  maux  ; 
miij  à  ni  mort  Tan  5.3  a».  J.-C.  ) ,  la  ditcôrde 
éelaU  Pl  la  guerre  ctvilc  fut  commencée. —  JcLiC  , 
tV.t  aniqat  tf'Adgnste ,  non  ttotito  faneuse  par  la 
lieMMt  dt  m  «MBan  ne  mt  toa  «prit  et  aa 
laMf  t  d^flttM  A*A&ré  nsrcilliii ,  putt  Agrippa  , 
tUÊt  Tîliere  qu'elle  força  par  ses  d^iordcmi-ns  à 
/Arifver  d'elle  ci  à  quitter  la  cour.  Auguste,  in> 

Sé  àt  te*  Aétùtétm ,  l'mila  dans  llle  de  Pliad»- 
u  et  Tibère,  parrenu  à  Pempire,  la  laissa  mou- 
lt Biiscre  el  de  faim  verl  1  an  i4  de  J.-C.  On 
lerasa  Augiine  lui-même  d'avoir  eu  uit  commerce 
ciitoiael  »vcc  elle.  ■—  Jutit  •  fille  de  l'empereui 
Dtatttdnit  1ns  na  comniere*  Inceatoeos  avec 
Denitîea  (oà  oncle  ,  ^ien  qu'elle  fût  mariée  i 
Flarias-Sakinns.  Parrenu  a  l'eraptrc ,  Domilieii 
r#tedia  pour  elle  S*  femme  Domitia ,  aprèt  aTotr 
tul  MiiiiMu  Vipom*  da  aa  cfttteoliiiic;  et ,  à  la 

Ct  ém  céOmI  ,  ha  9o  iê  S.C.^  0  Itti  ddearna  le* 
aenrs  de  Pipolli^ixe. 
JULIE5  ^St^  ,  apôtre  e(  prem.  évéque  du  Mans  , 
Hait ,  i  ce  qa*<MI  croit ,  is»u  d'une  faoïille  no1>le 
de  Borne.  II  m.  en  l'an  l38,  aprè»  aroir  g-'uverné 
avec  tèle  ton  diocèse  pend.  ^7  années.  —  Un  autre 
Silimew ,  aaartjr,  c4>nlemporaiu  à  ce  qu'il  »emlilc 

tSiSi 

fBriotiJc» 

<le  Diociétjiea.   

JOUC^  (l|4ftCT!S-AvBELlVs  JULIANUSon), 
Mvcns.  de  la  Ycnélie,  en  l'an  aB^fnllMjfanrff 
a  h  WÊtt  de  5onérien  ;  el ,  anarciaat  I  fa  llte  dai 
Vgion*  de  Panoonie,  il  Laltit  let  troupes  de  Carîn. 
Ce  Briace  loi  ayant  offert  U  bataille  prés  de  Vérone, 
MNiJ  péril  âu  coaiaa«nCMa>  de  I  an  285.  Quciq. 
aa^anTideiiiifient  atcc  on  certain  Jolian flaUiitta^ 
débit  par  DiocléUea ,  Tan  29a. 

JULIES  (  F1.ATIU8  Cl.*UOtUs)  ,  aurnom me  V/t- 
fMM«  ""V*  fomasa*  Baraa  <m  Conalaalia-lc- 
«iMi.  fed  1  Caaatastiattpta  en  33t ,  deliappa  au 
■■asacrt  ^a* Its  fil«  d»  Constantin  firent  du  ri  stc 
de  leer  Maille ,  et  fut  élcTé  dans  le  cLrisiiaDismr 
par  L«ièkc  de  Nicuroédie  ;  mais  Ica  cruautés  coro- 
|ar  da  cbrétiena  sélés,  tela  4|ua  la»  fila  de 
■aia ,  loi  firent  prendre  en  haine  la  néfireltc 
<vp.  Constance,  mucunlent  dci  dispnnil.  où 
il  U  rovait,  PrxiU  d'abord  i  Céaarée,  en  Cappadocc, 
pwa  i  Kicanédie.  Julien  obtint  cepend.  la  permiss. 
d'aUer  étadirr  à  Alhinea  ;  là .  il  se  lia  avec  des  so- 
pliKtcs.t'adeona  à  l'asîrol.,  à  la  magie  et  à  toutes  les 
(rrturs  da  néoplalooifine  et  du  peganisme.  Rentré 
y  pAta  aaprèa  4a  fMafcr^  U  tisl  Bommd  en  355 
yy.daa  Ganlea  «t  crid  Cdaat.  II  renporladaaa 

''aflPVfimement  p!u>.  victoires  lur  les  Germains  , 
**^dfc  d»a>  BBC  gramde  bataille  à  A  rgenior.it  u  m  , 
g^fc^Mg)  et  s«Ci  dsdrir  daaiotdai*.  LVinp.  r.  ur 
•^■•^'acafnà  le  craignait  ajant  voulu  lui  enlever 
""•p'^îalaaea  troupe*,  le»  soldais  irrités  se  rd- 
'«li«r«:n  «t  U  deelarèrrat  empereur  .  l'an  36i.  II 
«Ukt  *Ut«L»ièu  (Paria)  où  U  tenait  aa  rdnklanca 
ordwairt.  riwnai,  diaMt  ttiort  !• 


!eéd.,aTec  lequel  il  ne  bat  pa^  le  eoofoodt^a, 
idan  foninsoB  la  plaa  coaiinaaa  I  Biiv«k 
2ct  riiri  ]m  Arvavsaa)  lort  d«  la  paradkolioa 


J*l*«a  fut  reconnu  sans  fliffîculle  par  fout  l'empire. 

II  nnoiita  aloa  ouTerumcat  au  cbxiatutaiaina , 


rt  proclama ttSe  totirance  UBÎYer^cîTe  ;  îl  fêlera  I«i 
templea  de«  paleaa ,  al  rensnlil  Ini-méme  les  fodc- 
tfoM  da  ^tifo.  âpria  irroir  r^ld  lai  dRrfraa  dk 

l'empire  .  i!  quitta  Constantinople  pour  marc|,er 
contre  les  Perses,  prit  »ur  eux  la  ville  de  Ctésiplioo, 
et  fit  de  rapides  conooôles  ;  mais  il  fut  blessé  et  ttlî 
dana  ttn»  bataille  ipi'll  venait  de  fmtt ,  la  a?  julà 
dePn  969,  «ptdi  BKrtfts  da   aas  de  régaa.  Mleà 

nittivait  les  lettres  aveeaMcèi;  il  nons  reste  de  lui 
plus.  Discourt  ou  ftamnpuâ^  des  Lettres  ^  unè 
Salin  ét»  ÛtuH;  la  Fnbte  àtiégàHifn* ,  le  ADid- 
pogytH  6tt  Ennemi  de  la  tùrbe^  aatiré  ^ar  laqueil'a 
il  répondit  aux  babltans  d'Antioche,  qni  avaient 
tourné  en  ridii  ule  sa  ne  austère  el  sa  longue  barbe  : 
ces  diAe'rcns  opnsc.,  plus,  fuii  impr.  «éparém.,  l'ont 
été  eollectirem.  à  Paris,  i583,  ÎB-V,  tfrèc-lalin  ;  ib,, 
i(j3o  ,  in-4  ,  et  Leipzig  ,  t6g6,  in-fol.  :  La  Bletterià 
en  a  traduit  Une  partie,  Pans,  1756.  On  a  publidf 
en  1831.  les  (Sutures  complitêt  ta  Pgtltfltt.  JmHtàp 
tntd.  ponrlm  pmiufoiê  du  gree  eàjhtii(f,.étitné» 
pagnéea  ifaP§M»tki  M  éi  mUet ,  et  prêtUélÊ  V^A 
abrégé  hlf(or.  de  sa  vie  ,  par  R.  Tourlet ,  Paris  , 
3  vol.  in-8.  Julien  est  le  prince  dont  les  palfeas  ont 
dit  la  pina  de  Man  <t  les  chrtftiaai  le  pitti  dé  Mal. 
Il  montra  en  effet  beauc.  d'Éraréion  pour  le  chriÉ- 
tianisme  et  une  prédilection  lUatqnée  pottr  le  paga* 
niime,  tel  du  moins  que  l'enseignaient  les  néopla- 
tonicsena.  Paiaioand  m>ur  la  pbiloaopbie ,  il  avait 
embraaad  cHIa  dav  aHMiaiM,  dbtti  il  aa  quitta  pdtMl 
le  manteau  :  il  portait  1i  barbe  loàgde,  et  affectait 
une  austérité  Dresque  cyttiqne.-^ttiEN,  oncle  ma* 
ternel  du  prccéd.  et  éootta  d'Autiuche,  pers#catik 
les  cbrét.  de  Cette  vsUa ,  al  J  Arafan*  da  li  manière 
la  plus  outrageante  le  aaaeffsilfa  da  Vfli  Dieu , 
qui  ,  suivant  les  hisfor.  Catholiques,  lui  fit  Subir, 
en  puDilinn  de  son  impiété,  une  mort  non  moins  bi^ 
dense  que  ealla'd'Aniiocbné.  Pan  de  temps  avant  it 
avait  voad  an  martyre  le  prêtre  Théodorat  (363]. 

JULIEN  (I^eomtft),  gouverneur  de  l'Anda- 
lousie et  de  Centa,  se  défendit  avec  gloire  de  708  i 
7to  contre  lai  Manrca ,  «laia  enanUa  la}tr  Mavr^i 
PenlHfé  d*rBafa||aa  ef  «adllMtHf  av««  Mt  I  la  W 
taille  de  "Xérès.  flallMI l  opinioD  vulgaire,  M  commît 
cette  trahison  ptmr  «é  venger  du  roi  Roderie  qu( 
avait  fait  Vlalvnee  1  ta  flta.  On  ignore  commant  il 
iioarat;  ai  ]|Niand  qile,  mdprlsd  des  Maurei  4 
^til  II  avnt  Nvt^aa  |iafrie ,  il  Fut  par  eux  jeté  dana 
une  prison  où  il  péril  niisérablemctit. 

JULIEN  CESARLM,  plus  connu  sons  le  naaa 
de  cardinal  Julien  ,  né  att  l3ig0  ^  enseigna  d'abora 
le  droit  à  Padoue  ,  fut  promu  au  cardinalat  en  l426« 
par  Martin  V,  qui  l'envoja  ensuite  en  Allcmagua 
arec  le  litre  de  le'gat  à  lalere ,  pour  prêcher  una 

miaade  coaira  les  aùvaieuia.  Âppald  a  pi'ésider  la 
eiHiclia  da  IMI*  eonita  IM  fhnaltaa  (v,.  Jean  H  usa), 
Julien  se  distingua  par  la  fermeté  avec  laquelle  il 
s'opposa  et  au  poolilc  qui  voulait  dissoudre  te  con- 
cile ,  et  aux  prétentions  des  Grecs  et  des  novateurs. 
Dans  la  ama«il  fut  député  à  Ladislas  ,  roi  de 
Hongrie  etdaPalogne,  pour  l'engafjer  à  rompre 
le  traité  de  paix  conclu  avec  Amurjili  III,  emp.  dca 
Turks ,  et  il  l'y  décida  en  lai  déclarant  au  nom  dll 
papoqn^n  ponvalt  aant  pécher  violer  la  foi  promise 
aux  infidèles  ,  et  en  donnant  au  roi  et  aux  grands 
une  absolution  solennelle.  L'armée  clire'tii  one  ayant 
été  taillf'e  en  pièces  peu  après  à  Varna  (10  nov. 
1444)*  ^  reparut  plus.  On  cmt  fu'il  avait  did 
ittbmeit{d  an  lailian  In  Daanl»!  mêi  le  poids  de 
Tor  dont  il  était  chargé,  ou  assassine'  par  le  batelier 
auquel  il  avait  demande  le  passage.  D'autrea  prê- 
te udeot  que  les  Uoaghrfa,  iitilifi  d'an  désaatre  dal4 
il  était  la  cause ,  le  màtaicrèreot  dans  une  dnieute. 

JULIEN  (StttON  )  ,  roemb.  agrégé  de  l'acad.  de 
peinture,  et  l'un  des  régénérât,  de  notre  école, 
est  plus  connu  sous  le  nom  de  Julien  de  Parmm. 
Né  en  1^36  t  Toulon  ,  il  étudia  k  Marseille  sous 
Dandré-Bardon ,  et  A  Paris  sous  Carie  Vanloo. 
Ajaat  fait  le  voj.  da  Borna ,  il  (rd^eafa  paadaat 
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loanaëw  l'^oIe  dirigée  par  Naloira,  et  t' efforça 
Wnenitai  d'en  corriger  le  raawvaU  coût  :  ta  dU- 
•idencc  avec  l'école  d'alor*  lui  Talul  le  •umom  de 
Julien  l'Jpostat,  iiui  aujuurd'Lut  ett  l'ua  de  tes 
ptni  beaux  titres  uc  gloire.  Le  duc  de  Parme ,  qai 
•|i|Mrtfeiait  mieui.  mi  UleD«,le  cfNmbU  de  bicobiU  : 

S fat  par  raeoniuiMaace  qv*  l'artial*  ytrit  W  nom 
\  Julien  de  Parme  qu'il  conserva  tonte  sa  vie. 
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Sivint  à  Paris  a  l'àgc  do  ans  ,  travailla  tans  re- 
che  à  opérer  dans  son  art  uae  rtfforiM  oofcnia  il 
▼il  établie ,  et  m.  en  tSoo.  Il  était  tmù  Mtsaae  de 
Seioux  et  du  aeulpt.  Jaltan  («.  Patt  attitrant).  Ses 
talîL  les  pins  rcinarq.  sont  :  Jupiter  sur  le  mont  Ida 
^damt  Us  bras  de  Juwn;  le  Tnotifphe  d'Jurclien  ^ 
et  VÀurore  sortant  des  kms  d»  TÙoa. 

JULIEN  (PieRRE),  cëlèbrc  statuaire,  membre 
de  rioslitut,  né  en  i^Bi  à  Si-Paulien,  étudia  i 
Lyon  sous  l'archilcctc  Péracho  et  à  Paris  sousCous- 
tou.^^aot  ohtcDu  le  gr.  ^rix  da  aculpture  eo  1765, 
Il  Ct  Tans  apr^s  le  voy  ~" 


de  Roma ,  et  k  son  retour 

a'c'tant  mis  sur  Jrj  runps  pour  l'acaiL,  il  fui  refuse  ■ 
la  grande  surprise  de  tous  ceux  qui  virt-nl  son  G<i- 
igfmède  venant  le  nectar^  figure  qu'il  présentait 
comaia  titre  d'admiasioo.  jPéeoif rpf  é  ,  il  allait  rc- 
Boocer  &  ton  art,.quaod  let  praïaaatet  extiorlat.  de 
•es  amis  le  décidèrent  4  concourir  de  nouT.  (1778). 
Le  nomb.  ct  la  beauté  de  tes  ouv.  le  mirent  bientôt 
au  prero.  rang  parmi  les  mattres  ;  el  il  fut  chargé  de 

Îilus.  travaux  publics  dans  lesquels  il  réusail  par- 
jiilcmeot.  Cet  artiste  non  in(^iii&  eUimabIc  pour  ses 
Vertua  privées  que  pour  ses  talcas  ,  m.  en  iSo^.  On 
a^pab.  :  tioUce  hUlor,  sur  la  vit  tt  Us  ouït,  de 
F.  /«ften,  par  M.  I.dit«U»D  .  lue  ^  l'ÏMUMil  le 
6  vcndém.  an  XIV  (=8  sept.  l8o5).  —  V.CoLDOBR. 

JjULLlEN  de  il  Vrômt  (Màbc- Antoine)  ,  <U-- 
«aUaoppMaatèPMaembléc  k-gisUl.,  puis  memluc 
de  la  convention  ,  né  en  1744  Péafa.dc  Aonuna 
(Dauphin((),  éuit  établi  k  Paria  au  commeneem.  d« 
la  rcvululiun,  Joat  il  embrassa  les  principe*.  Dès  sa 

i'eunesse  ,  un  penchant  très- vtf  l'avait  cntrainc'  vers 
a  culture  des  leltraa,  ai  ce  fut  sur  la  réputal.  d'clo- 
gnencc  et  d'énergie  que  lui  mérita  ,  exprès  de  se« 
compatriotes  ,  sa  corrfspondmnce  avec  plws.  d'entre 
eus  au  sujet  des  uU'jircs  politiques  du  tcnips  .  que 
cMkK-ci  le  cboiiixent  peur  représ,  aux  deux  icgislat. 
mnn'  fi  m  lait  f  artîc.  Dans  la  première  Jallien  de 
tn  Dh6me  se  fil  peu  n-mnrqucr  .  et  dam  la  seconde 
il  ie  rangea  au  nombre  des  dcpulcs  qui  votèrent  la 
mort  du  roi  ;  mais  sa  conduite  postérieure  a  prouvé 
^'il  n'avait  pat  été  oMiparîune  ambition  odiaute,  ni 
pard 'ignobles  patiloos:  ubienne  était  l'amour  de  ton 

{)ay8,  et  nullicuretisem.  il  avait  partage  sans  mesure 
'effervescence  que  produisit  la  première  occupation 
du  territoire  français  par  les  troupes  coalisées.  On 
lui  doit  aussi  la  justice  de  dire  qu'il  ne  craiguil 
pat  d'e'Iever  la  voix  en  faveur  de  Thumanité ,  aton 
gue  de  acmblabics  démarches  pouvaient  compro- 
tnclln  ta  vie.  Sorti  de  la  convention  ,  JuUien  resU 
«^Yéllttirem.  étranger  eus  affatret  publiq.  ;  ct  «  ta- 
t'-iTa^t  d'une  fortune  imlcpt  odanïte  qoi  lui  permet* 
tait  dp  suivre  ton  soûl  pour  la  littérature,  il  s'y 
Bm  paiaibleoioBt  |Mqu'cn  181^,  époque  où  il  se 
rittira  dans  ton  payt  natal.  La  lot  d'hi^nittie  ne.lc 
coiitraif^nit  point  a  elierelier  tin  aule  tor  «ne  tarro 
étrangère  (  4 uUien  n'avait  pas  signe'  l'acte  a,l(lit.  en 
l8i5)i  el  c'est  au  sein  des  douces  occupattuoa  de 
la  campagne  qu'on  accident  fâcheux  Teoleva  k  ta 
famille  en  1821  :  saisi  ,  à  ce  qu'il  parait,  d'UB  ■»io- 
leut  ('lourdisjeni. ,  il  se  lattsa  choir  d'oDO  fenêtro 
élevée,  et  expira  *ur-le-cliamp.  Ou   a  de  lu 
Opuscules  en  ver*  par  l'auteur  de  la  nouvelle 
HùtÂ ,  Parts  ,  1807  ,  in- ta.  JolUcn  avait  éld  «  ro- 
lalion  d'amitié  avec   l'a".  -  général  Servao  ,  ton 
compatriote  ,  avec  l'abbé  de  Mahly  <  l  la  duchesse 
d'Anville.  Cal  l'ainé  d«  fil*  de  JuUicn  Je  la 
i>/^l(iR«  qui  durige  le  rrsMinl  littcr.  «t  scientifique 
iBtît  te^'wric/Ky^tUi./uc-  lU^u.  i5>ii),  époque  de 


(  i55a  )  JOTC 

JULLIERON  (GuicoAao) ,  impriaMn&Lyw  ^ 

l'époque  oii  les  Suisses,  méconlcns  de  p'étre  pa' 
parés  a&actement,  menaçaicul  d'abandonner  cctlo 
viUo  BVx  ligueurs  ,  tacriSa  sa  fortune  à  l'enlretioa 
et  4  la  aolde  de  cette  milice.  Daoslatnile  BonrtIV 
lui  ayant  offert  le  remboursement  de  tea  fraie  ,  et 
îoprtrilége  pour  lui  et  ses  descendant  de  com- 
moBnudc  la  maiton  du  roi  1  Guicbard  refusa  ,  et 
•0 contenta  da  titre d'inpnm.  dn  roi.-» Antoine 
JutLitnnN  ,  son  pi  til-Cls  ,  imprima  i  Lyon  en  i65a 
une  jolie  édit.  de  la  Concordance  de  la  Bible  ,  et 
m.  en  170a.  11  avait  accompagné  LonU  XIII  dans  lo 
Houtsillon  «  et  reçut  d«  ce  monarino  la^titro  d* 
colonel  de  la  bourg eetaîo  de  Lyon. 

JULYOT  (  Ffrkv  )  ,  potle  franç.,  né  à  Bcsançon 
dant  le  16*  S.,  étudia  à  l'umversite  de  Dôle  ,  et  fut, 
lid  inliaicni.  avec  le  célèb.  Dumoulin.  On  a  de  lui 
un  rec.  intit.  :  Elégies  de  la  beUe-^Ue ,  ttc^t^^ 
in-S  .'très-rare.  On  ignore  le  lieu  de  l'impreMio*. 

JUMKLIN  (J.-B.),  docl. -relent  de  l'ancien»» 
faculté  de  niédec.  de  Paris  ,  et  profets.  de  phyt.  ot 
de^îuinîo  au  lycée  impérial ,  né  en  174^  prêt  do 
Cherbourg,  m.  à  Paris  en  1807,  avait  fait  ses  étude* 
cbcx  les  Eudislcs  de  Caen  »  ct  il  commença  par  être 
maître  de  quartier  dans  un  des  collèges  de  la  ca- 


pitale, où  pendant  Ica  ioiaira  que  .lus  laiMit  «oa 
emploi ,  il  tulrit  dea  eonra  de  mddecine.  Il  ao  taTra 

ensuite  plus  particulièrement  aux  srini'-ej  phy- 
sique* ^uit  mcmb.  du  bureau  de  coosullaliun  des 
artt  et  métiert ,  et  accompagna  Choiseul-Gouffier 
dan*  son  .imhassade  à  Conslantioopio.  C*-modcal« 
savant,  qui  eut  l'avantage  d'étrC tntUBtmÔttt  Ud  avo© 
l'illusUc  Lavoisier,  a  inventé  diver*  iaatnmcn:  Je 
pliytiqno  et  a  compoté  plus,  bons  on*,  parmi  Ics- 
(]  iielt  on  dîttinguo  ton  Tnùté  elem.  de  pfijrs,  «I  dé 
chimie  ,  Paris  ,  i8o<)  ,  1  vol.  in-8  :  on  troavo  m 
IcU  une  Notice  sur  la  vie  et  teS  ouvr.  dt  J.'B, 
JmmtUn  ,  par  M.-L.  Desessarls.  Ses  (Suvres  diverses 
concernant  les  i€lMCei  et  Us  arts,  avaient  paru  en 

1800,  Paris  ,  in<4. 

JUMIL1I.\C  (dom  PiraiiE-BKîloîT  de),  béoédîcl, 
de  la  cungrégat.  de  St-Maur,  né  dans  le  Limousin 
en  1611,  parvint  par  degrés  aux  prem.  fond,  d» 
son  ordre ,  et  m.  en  1682  à  l'abbaye  de  Sl-Gcrai;^ 
dcs-Prés.  il  a  publié  la  ScUnca  cf  la  PralUfua  As 
PLiin-Chant ,  I  aris  ,  l(>77,  8  part-  în  4  :  ce  traité 
estimé  a  été  faustem.  attribué  à  dom  Jacq.  Lccler. 

JOHILtiàC-CHAPW'E  C>'.,  baron  de),  d'uno 
_jcirnno  famille,  né  au  milieu  du  i8«  S.,  entra 
forl  jeune  au  service  ,  t'y  distingua  ,  cl  fut  eataTlo 
chargé  de  diverses  missions  diplomat.  La  révolution 
cl  l'empire  le  laiiaèrent  dant  l'obtcurité.  En  181 5 
il  reçut  le  brcrat  de  n»arécbal-de-«auip»  et  le  dd- 
paricnu  al  de  Seine-cl-Ol^c  le  porta  à  la  cbambro 
de»  députés  ,  où  il  siégea  jusqu'en  l8ao,  époque  de 
ta  mort.  Oa  a  de  lui  :  Bejtexions  sur  l  claC  des 
finances  ,  elC.,  Parif  ,  1816,  ia-»i  Opinion  sur  /« 

proposition  tendant  à  rvarfra  eaix  ministres  da  Im 

religion  les  fonctions  de  l'ctat-cifit,  181O;  et  quel- 
quet  articles  d'économie  rurale  dans  les  Mem,  de 
la  soetété  d^etfrieulture  de  Seine-et-Otse ,  donlU 
était  metnl.rc  ,  el  oîi  ou  lui  a  COOltcrd  ano  ^{j^^ 
(XXf  année,  page  9a).  „       'f   -  .S» 

JUNCKEll  (CHEitTiAN),  sav.  allem.,  né  eo  IW» 
Il  Dresde  ,  mort  en  I7l4«  recteur  du  collège  d  Al- 
tembourg  ,  est  auteard'an  grand  nomb.  d'où v.,« 
latin  ,  qui  M  rri?enlent  pour  la  plupart  de  la  prt- 
cipiution  avec  laquelle  l'aut.  se  uouvait  contraint 
k  let  écrire,  n'ayant  guère  que  cette  rcstoorcc  pour 
entretenir  sa  famille.  Nou*  citerons  entre  autres  ; 
los  Fastes  de  Mayence ,  de  Oslegne  et  de  Trbvçs  , 
Lcipsig  .  1698.  3  part,  .n-:^  ;  la  Vie  de  Luther  d  a- 
pris  Us  medaUles,  Francfort,  i(>^,  m -8.  un 
Jf^.  tmrÙtf^U.etc.,  de  Job  Ltidolphe ,  Lcipsjg , 
1710,  iu-8;  une  Jntrod.  à  im  Géegr.  du  moyen 

âge ,  Jéna  ,  i;n  ,  —  J*"»  ^y^^  f"i'7î" 
KEB,  chimiste  allem.,  profe^eur  .  l'umv.  de  Halle 
«t  médecta  ^do  la  aiaifoa  det  Orpbeliot ,  mort  en 
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a  hSaa  mm  Ir^.gnaA  mmàf  ar««vnget  d 

Jl  NGi:  :Joachiim),  en  latin  Jun/fius ,  math^m., 
finka.  tl  waédmM  aUc».«  ««  ea  iSS?  à  Lubeck  , 
«.  a  10S7,  ndM»  A«  lVroI(>  de  St-Jean  i  Uam- 
^•■ntMtls  f;!oirc  Je  su!j itutr  l'cxju'ricncc  aux 
«mUm  4eetriaes  tuÙTcniUirca  daot  l'itotcicaero. 
jMMMecs  pliiloio^liiquca.  LciLniU  place  Jung 
mtrècnou»  de  Descartes,  cl  à  côle*  de»  Coprrnu" 
4m  Caillée  cl  »!«■»  Kej>plcr.  On  a  <1c  ce  i>liiiosuplic 
aStM.  :  Cfomrtria  cmptriia  .  dont  IVdil.  la  plus 
cuimcc  Cil  la  6*  dooaca  par  H.  Sivcr,  Umboarg , 
i&S,  ifi-4  ;  £»jr^  kmtS^bnrftiuts ^  «fc,  3*  Mit., 
ib  i..  ;t>""i  ,  :n-8  ;  le*  ourr.  iuiv.  n'ont  été  puL]t<'> 
^u*«pw>  \i  aturt  do  l'auteur  :  Doxoscopim physutt 
mÊmmrej,  s  en  isasoge  physUm  d»3eoacopiai^  fiam 
&a«r{,  l66a«  in^i  Sarmemiea  theonlica,  rte. , 
UrtU^  1678  et  ,  to>4  ;  ^'igoge  pfij  loscopica  , 
ïLâà.,  l6^S  ,  Iri-^  ,  V I  <ri  iptiie  cfinionrs  pliyniit , 
itïd.,  1679  ,  in-.'^  ;  Gcrmunut  êuptrior,  ibiJ.,  1683, 
in-4;  Miuerulia  ,  il>id.,-l689,  îll-4  ;  Phoronomica^ 
t%€.,  ibij.,  itiS-)  ,  in-4  ;  Htslortii  ninni  ,  i!)iJ., 
l6ai,  iD-4  ;  OpmcuUi  phj  sico-boliuiim,  CoLourg, 
P^*'>  fie  de  Jaag«  •  M  pvU.  par 

Fefcl(«»,  ce  nom). 

Jl)RGBlUt&N7)I(GoDEPl(Ot%pl:ilologueaIIein., 
oe  à  Leipsi»  ,  m.  en  1610  à  Iljiiau  ,  inil>.  !«•  prcno. 
use  ao<-iena«  trad.  grecque  des  Comment,  de  Ccsar 
(FraerriTt.  lGo6^*I  vol.  ia-fo].),  ouv.  rrclicrrlid  et 
îaa.  par  M.  Lemaire  daaa  (a  Coltect.  des  Classiques 
imtmf  (Phmrt  t  3  ,  pag.  ^65)  ;  il  a  eo  outre  donoc 
nnc  fersion  latine  de  Luncus  ,  avec  i;olci  ,  Iljuau, 
,  iii-8  ;  une  édition  d'Herodute  ,  âvcc  \i  trad. 
laL  de  \alla  ,  Haoju  ,  i<ïo6t  io-rol.  ;  dct  Lettres; 
eafla  de»  yotet  sur  VOnvmasticon  de  Pulliix  ,  ijuc 
L^derliD  a  ins.  daot  son  rJit.  de  cet  aut-,  Âinitct  J., 
i;of),  a  Tcl.  lu-rol.  —  Louis  Jt  xcEiiMÀMf ,  frère  du 

£««édL«  b4  à  Laipaig  an  lâja,  m.  en  i(>53,  prafeta. 
I  bote.  1  JJldarf ,  a  laim  «ntra  antrca  umrr.  t 
.pfftntarttm  omit,  tjumctna  AlldorJSum  No- 
reperiuntur^  Altdorf,  1646,  iii-8.  San  IToriut 
£yU€Uviuis  eat  aoaai  trèa-e«tinic. — .Jcicli.  Jixâtn 
■UNK ,  tar.  tt  laborMos  aatural.  de  la  méraa  fan., 
▼ojagca  en  Orient,  cl  m.  en  iSqi  I  Gofinihe. 

JL^GKES  v?<-I!oi,rnicX,  iiicdecin  ct^pliy». 
allem..  ai  en  164^  ■  Kaiei-o  (Ucmc),  m.  eo  u 
FraDerori<aMr4a-llain ,  a  raln  aatvea  oav.  : 
Cffjrmiit  expfrimentatts  ctiriosa  ex  principiis  ma- 
êhemaJicis  Jcmonstrata,  Francf.,  1681,  16941 
tjoi,  in-i  ;  Compendium  phys.y  il»iJ.,  171 3,  in-t2. 
^  JUKIUS  (AJïaiEV},  cm  hellaad.  der  Jouait»  (le 
fcaoc),  «a  dae  pins  uJnatrM  nvaaa  «la  t6*  S.,  ntf  ï 
Ilorn  m  t5l3,  *e  rendit  liaLile  dans  t**;  langues  , 
l«s  Itellet-letlre*  cl  médecine ,  «t  viivagca  dan> 
yaaM|ue  toute  l'Europe.  Apres  avoir  cxocô  long- 
foi  la  m^ecine  à  lUj'kin,  U  fui  appelé  à  Co- 
pennejne comme  pretn.  médecîn  du  roi  ;  mais,  ne 
pouvant  s'baLîlucr  au  cli  i.ut  nî  au\  miriirs  de  ce 
p^s,  il  rvTUil  A  Uartcm  .  j  fut  comme  recteur  des 
«feules ,  et  m.  en  l575  è  ArMttyden  ,  pria  de  Mid- 
dtlLciurg.  On  a  lîf  lui  un  nombre  considérjLlc 
d'cuvr.,  dont  les  i  rincip.  sont  :  T.cxtc.  {,'rttio- 
lattnum  aucium  ,  fcile,  iS/jS,  in-fol.  ;  /'n  nnno  et 
commemtaiius  ,  h'astorum  Uè.  *l  Kalen- 
,  Bile,  1753,  in  8  ;  ÂntmaénrwmmlA.  IT, 
ctcBâle,  Ïj5f»,  iii-8;  Francfort ,  ifjo'i  .  P/i 
tr fungorum  geitert ^  Dcift ,  i.'>6  j  ,  Le) de,  1601, 
ia-4;  KcmeitHmimr  omnium  rcntm,  Au|ll>OMrg, 
iS55.  in-S  ;  Anreca,  l577,  in-8,  trè«-fréi{uemaient 
ariiapr.  ;  dir.  cdit.  et  trad.  ;  àet  l^àèMet ,  Leyde, 
l5^,  in-S.  Oo  peut  voir  sur  Junius ,  r«iv!r  ,  !Sn  <— 
,  t.  7a  les  l>iogr.  ilam.,  et  une  vie  de  i'aul.  pla- 
m  tÉM  ém  ses  Bpist.  et  Orat.  de  Jrtium  libe- 

 dignitate  .  Ourdrcrlit ,  ifilî  ,  in-8. 

JOTlliS  oa  DU  JO>  (Fka.nç.).  miuulre prolest. 
IrtMVcrié  dans  la  coonaissancc  du  droite!  des  iaii- 


avait  loa^-lemps  prafen^  fa  tMalegie  dans  eeft« 

dern.  ville.  Ou  a  de  lui,  «ulre  aulrt»  ouvr.,  une 
Kersivn  lut.  du  tcMe  lu-Lrcu  de  ia  liiLlo  ,  faite  ea 
communauté  avec  Emmanuel  TrsflBelias ,  Har- 
born ,  i()^3  ,  4  *ol.  in-fol.  ;  des  comment,  sm  mi« 
grande  paitie  de  PEerilure-Saintr  ,  etc.  —  JiMts 
(François  son  fils,  luf  en  ï5Si}  à  llcidclbcrg , 
étudia  d'abord  les  matbémal.  pour  entrer  dan*  J* 
génie  .  ptii*,  ajantrenonedi  eettacarnèrt i  lap'kls 
de  1609,  il  passa  m  France  et  de  là  en  .\nglctcrre, 
où  il  fut  pend.  3o  ans  (i620-!65o)  bibliotbéç.  du 
comte  d'.Vrundel.  A  cctti-  c|>i>quc  il  retounu  en 
Allemagne ,  revint  sa  Angleterre  en  1674  .  «t  m, 
en  1678.  Il  etl  la  prem.  qni  ail  retrouvé  les  n-aces 
de  l'ancien  idiome  anglo-saxon  ,  et  il  .1  <  nip.  imu 
gramut.  et  un  diCt.  de  la  langue  d'un  peUl  peupla 
de  la  Frise  cpii  parlait  un  autre  laogaga  «faa  .eea 
•    I,  On  lut  doit:  Traite  sur  la  Peinture  des 


Âmit»n$'y  en  latin,  Amsterdam  ,  163;,  iu  .J ,  Hoi- 
t.  rdjni  ,  l'ig?^,  in-lol.  ;  et  deux  f  'en  uns  ,  Tua* 
;;')tliique  ,  l'autre  anglo-saxonne  ,  des  4  Evangile*, 
Durdrccht,  l665,  ott  Anaterdam  ,  - 1684  ,  in-^  : 
la  traduct.  gothique  e«t  celle  d'L'Ipliilas  ;  Vr.tymo- 
iogicum  iinglicanum,  puL.  depuis  par  L^  c,  Oxlord» 
1743,  in-fol.  ;  des  Oùscn  at.  ^cn  latin) «ur  la  Paiw 
phras»  du  (Xintique  de»  CanU^mêf  par  Willeram  , 
Amsterdam,  |6»5,  in-8;  un  Gtosgnli^  ét  eimtf 

f^inpies  septentrion.,  puh.  au, si  par  Lje,  Osjord  , 
On  trouvera  sur  Junius  do  plus  amples  dé- 
t  liU  dans  le  Diclionn.  du  Dayle  et  daus  le  lom.  |tf 
des  Mëm.  de  Miocroa.  Son  éloft ,  par  Grarioa  ,m. 
M  ins.  dans  \*Âthtma  OxonienMU. 

Jt'NKER  (GEORor-ADAM),  publicistc  et  littér., 
né  en  1716  à  Uanau,  fut  de  bonne  beure  recleurds 
collège  de  cette  villfl ,  accompagna  eMoita  daiix^ 
jeunes  seigneurs  k  Gotlioguc  ,  puis  se  rendit  SA 
France  vers  17G2,  y  deviiit  cuseur  royal  apiis 
avoir  ett-  profits,  à  l'Ecole  Militaire,  et  m.  en  l8o5 
à  FonUioebleau,  profeis.  da  l^islat.  à  l'école  ce»» 
traie.  Jnnkcr  a  pûb.  entre  antres  earr.,  dont  an 

Seul  voir  la  llsts  COBipIite  dans  VEx.tmen  cril.  de 
I.  A. -A.  Darbier  :  Ligrs  A//  tabularumt  in  usum 
lecltonum  académie.,  liutlingue  ,  1760,  ia-S;  M* 
tradttcl.  allcBiande  dn  Pkilosopht  pajtn,  ou  Pen" 
Mé$»  de  Plfns,  snree  va  CbmmmtUdre  par  Formey , 

Fr.incrort  ,  t7f>l  ,  iii-  |  ;  Cliotx  x'ahc  de  Pooies 
pfiilos.  et  agréables,  trad.  de  i'angi.  et  de  i'aliem.^ 
.Vv.gnon  cl  Paris,  I77O,  a  part,  in-ia  ;  2%edfra 
allem.,  trad.  en  société  avec  Liclaud  ,  Paris  ,  «771, 
12  vol.  in-l2  ;  Choix  de  Pluiosophie  murale,  iLid., 
1771,  e  tc.,  etc.  Junkcr  a  en  outre  Iravaillu  à  !'///</. 
unw.  tirée  des  Foy.,  Francf.,  i-]!^  in«4,  et  à  l'écrit 
périodique  intll.  (en  allrra.)  Personne^  en  soctéld 
avcc  le  profi,  s.  "NV'ciicî.iîul.  Mais  l'ouvr.  <]iii  lui  a 
Idit  le  plui  de  repuut.  tiaus  le  temps  est  sa  gramm. 
allemande  ,  qui  parut  d'aLord  en  l-jiM  s  Maoau  , 
sous  le  titre  de  Aouv.  Principes  de  tm  Langue  aile" 
mmnde,  iu-9  :  Faut,  la  fit  réimpr.  k  Pans  en  i7t>a, 
avec  dc^  atM'niental.  :  adoptée  .'.i-.-lors  pour  l'usage 
de  l'école  ruy.  niilil.,  elle  a  eu  un  giaud  nombre 
d'édit.  successives  :  mais  elle  a  été  surp.issée  depuis 
lar  celle  de  L.-II.  Scliuc!i!i  11  il  ,  p:  <iiess.  d'aUanu4 
'école  de  La  Flctlie  (y.  Si.uLciiUAtii>). 

JL  NO.N  (mylli.),  déesse  de  ia  puissance,  scearct 
épouse  de  Jupiter,  eut  de  son  union  avec  le  souva» 
rain  de  l'Olympe,  Ilsthya  on  ITuctne,  Mena  et 
TTi'Lé  ;  de  nièuie  (;  i  •  sou  époux  avait  engendré 
Minerve,  elle  conriii  >cii'ie,  suiv.  la  faLIe, V'utram  et 
Hars.  Jaluiiic  j'.is<|irà  l'i\ce>,  Juuon  periccuta 
eruellcmeul  k  >  nuilressas  de  Jupiter,  Europe,  Sè- 
me !  c' ,  lo,  Lalone  ,  Atcroine;  elle  fit  imposer  à 
Hercule,  fi!»  «te  telle  dern.,  les  titîiei  pcnlli u.»;»» 
conuucÂ  suiis  le  nom  des  doute  tnn'nux,  et  par  son 


litiineur  diOicilc  et  acariAlra,  aile  finit  par  irriter 

reucliaina 

pendant  quelque  temps  entre  le  ciel  et  ia  terre.  Qa 


à  an  lel  point  son  époux  ,  que  eelui-«i  l'eucliaif 


lut  .Iiinun  «pu  excita  la  guerre  de  Tioje  pour  sa 

i^^sr  d«  Hksàt  loi  d|V  U  courbât  dt  ^«a^lé. 

•       *  8 


Digitized  by  Cjt.A./^tL 
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(  i»54  ) 


Ittt  mft  fi4tir4  TArot.  C«tt*  proicgcait  i  ouvragti.     HnécM*  lom,  flb  4»  V!ii1ippe  le 

pirliciiliéri ment  Ici  femm«  «  c)i3<tc*  ;  rlle  pic-  1  jeune  ,  ])a<;»i  à  Venise  ,  et  r  l'xrrça  au  moins  jas- 
•idait  aux  mariages  et  jux.  couche».  0>i  la  reprc- j  qu'en  1642.  —  Deux  autres  Lrancliet  <lo  la  même 
MMl*  MiiM  nir  un  irftnv  ,  00  montc'e  sur  un  char  |  lamilte  étaient  éLahlici  l'une  à  Venise  ,  l'anlrv  à 
tratn^  par  it»  pioM.  Klle  lient  aa  teeplrc  d'or.  1 1 1  LjoB.  Les  MenbrM  l«  ptut  itluttret  de  la  prem. 
à  <Ierri6re  elle  Irtt  on  rarc-en-eie1  m  messagère.  1  Turtilt  LttCU-AnloiDC  JuifTC .  i^82-l537  ,Tfioma> 
On  riionorail  «l'un  culu  j.ji  ii.  ultcr  à  ,  a  Sa- |  JUNTK  ren  t55o ,  Bern.>nl  .fi  nte  Tcrs  1608.  Dam 

■M»  «  à  Oljmpie  ,  è  C3rtl>3gf  et  à  Komc.  1  la  seconde  on  ne  conoatt  (jue  Jar^uet  JoMTB,  qui 

JUltOT(AnDocnr.),  duc  d'ALrjuiêt,  f,4u.  franç.,  iin|>rima  en  i5ao.  Sm  hënlien  pMahMBl  in  laoc 
Tif  en  t77i  à  r.ii^^v-'i-'^'i jnil  ,  prc»  de  Seniur.Ià  i.5;o.  Il  cxiitail  encore  dans  r#«tte  ville  M  l59S 
de  parcns  agriciilt.,  ïVniol.i  en  1791  dans  le  prcm.  1  une  imprimerie  sous  le  nom  des  Juntes, 
bataillon  de  la  Côte-d'Or  comme  simple  volontaire,  1  JUPITtlH  (myili.),  pire  et  maître  des  dieux  et 
«I  il  a'tftait  encore  gue  aergcnt  lunque  Bonaparte ,  i  dm  liomniet  «  fil»  de  Saturne  et  de  Rliée  ,  fut  aauvd 
ipii  l'irait  rentarqotf  =u  >ié«e  de  Tualoh ,  le  prit  par  celle-ci  de  la  cniauU  de  aon  pire,  tfoA  avait 

jio'.ir  son  scrrr'tjirc  :  rc  nu'nic  j;rneral  le  fît  enlrrr  I  rt-'<>olii  do  de'vorer  tons  se»  ('nfans.  Klev^  Sfcrôlcm. 
peu  de  tcinp*  aprcs  dam  >on  eut- major,  lui  pro-  1  ilani  l'ilc  de  Crète  par  la  clicvre  Ainattlicfe  et  par 
cura  ua  aTancement  r-tpide  daat  l«a  campagnes  de  I  les  Curéles  ou  Curvbantes ,  Jupiter,  deeeaa  grandi 
x-^ffi  et  1797,  et  en6a  t'emmena  en  E^jrpte  avec  le  H^lràna  et  citasaa  da  ciel  aoa  pèia  qai  «  cratfaaaC 
titre  de  son  prein.  tti<1e-dc-camp.  Junut ,  alor«  gen.  |  son  courage ,  Ini  drettalt  dei  einMetfet  ;  alora  il 
de  liri'^ade  ,  ne  prcr  li:> t  conseil  que  «îi-  •i.i  hravmii  c  1  parli^j^a  l'i-m pin-  du  tr. -  n.'o  jvi  r  sc>  fin  »  s  îf rptnne 
iaipétaeoae.  osa  cumbaitre  à  la  léle  de  Soo  liommes  I  et  Pluton,  donnant  au  prem.  le*  mers  et  au  second 
tin  ctirpa  de  3ooo  Mninlmana  ,  et  il  lerait  iofailli-  1  loa  enfers,  te  rdierrant  ponr  Ini  la  terre  et  le  ciel. 
Mi  mrnt  reste  .ivcc  tn.M  1rs  siens  sur  le  cliamp  de  1  Jupiter  etti  k  inntenir  une  guerre  terrible  contre  Ica 
bataille,  si  Kleiter  ne  TAl  venu  le  dégager.  Ue  retour  |  Titans  ou  Gé»a»,  et  il  s'en  de'fit  en  les  foudrovant. 

France  ,  Janot  fut  nommé  lieuleOiint-ftéaeral  ,  I  II  épousa  Jnnon  sa  sœur,  et  eut  en  outre  une  infinité 
Murcraearde  ParU  en  1806  elcoluncl-gene'raldcaide  maitrcMca  ;  Melis,  de  la^uaUe  na^ait  Pallas  ; 
Boanrdf.  T/année  tnivante  il  «Ita  en  q  uliié  d'am-iStfaiéld,  mèredefiaecîini  ;  Cfrèt ,  mère  de  Praaei» 

bltndi  ir  i  T,i>I>o,inc  ,  puis  fui  mit  à  la  Icle  d'une  j  pinr>  ;  Mni^mos)  ne,  mère  des  Muse»;  Lafnne,  mire 
arttl^e  ilcslince  a  urcupcr  le  l'uilugjt  (1807).  Ii  «t'Apullon  et  de  Diane;  Mata  ,  mere  de  Mercure  ; 
ymta  plu«  d'an  an  maître  du  p-iyt;  niais  acralilé  à  I  Aicmenc,  mère  d 'H  créait  ;  etc.  La  fable  rapporte 
Vimcira  par  les  furce*  plus  iiomlir.  des  Aoglaii  «ou*  1  c|ue  le  maitrc  dca  dieas  te  «dtamorphou  de  mille 
la  conduite  de  lord  Weltesl<  y,  depuis  dnedoWcl-l  manières  pour  eoatenler  let  piaiioBi  r  U  trompa 
lioplon,  il  eoncliit  util-  (  li  ii  ilAlion  lionoialile  pour 
lai  et  ponr  ton  armée.  Napoléon  rumicillit  à  ton 
t«tonr,  lui  donna  le  commaadem.  successif  de  deti\ 
corp'  d'arme'e  en  Kipagne  cl  en  Itustie.  et  lui  coufia 
le  gouvrrn.  de»  jirovini  es  Iliyriennes.  Dansecdern. 
poste  il  fut  a(t<-int  d'iiiie  nialjtlic  ini'iilj!<-  (|iii  le 
força  de  revenir  en  France,  où  il  m.  eu  i8i3.  Lk-d 
«ne  ion  éducation  cAl  été  fort  n<<gltgée ,  ce  gcm-i-al 
ainsil  Ici  Ictlr  1  ;  i!  :ivj<t  b.irloul  tn  ^o&i  do*  MSt 
'   let  plus  rares  et  ilei>  plui  bellci  cdilions. 

JUNQUIÈRES(JaA!r-BAmmde),  Il  ttt'rateur. 


Da11.11'  soiii  la  forme  d'une  |ihu>'  d'or  et  Le<l.i  tous 
Celle  d'un  cygne;  il  enleva  Europe  sous  la  forme 
d'un  taureau,  etc.  Jupilercst  roprMMIlé  assis  sur  ua 
trône  d'or  ou  d'iroire  ,  teiiaul  uu  sceptre  de  lâ  maia 
gaiiclie  ,  cl  de  l'autre  lançant  la  foudre  :  à  ses  pieds 
«si  un  aigle  ,  les  aile»  de'pioye'cs  ,  et  anprè>  de  Ini 
Ganymèdc.  Ce  dieu  était,  sous  diflercns  noms, 
adoré  de  presque  toutes  les  nstions.  C'est  l'Amnmi 
(les  Africains,  l'Osiris  îles  Kc\plicn»,  le  Zen»  de» 
(îrecs  ,  etc.  On  lui  donnait  en  outre  une  infinité  de 
surnoms  titét  do  SOS  attributs  ott  dot  lieaa  aè  il 
né  à  Paris  on  1713 ,  occupa  long-iomp«  l'cmnloi  U«  |  était  adoré. 

lleateaant  de  ni  capitainerie  des  ctiasses  de  senlis ,  I    JUR.41I9  (CiarD*),  litttorien  frsnf .,  ad  vers  le 

et  m.  dans  cette  dcrn.  ville  en  1780.  On  a  Je  lui  siailieu  du  S.  ù  Aii\i>iiiie,  ftit  reçu  avocat  au  par- 
i'Eléve  de  âlini-iw  ,  ou  /u  Tvlem.it/:ie  rrdfc^/i ,  1  lemcnt  de  Diiou  ,  puis  devint  président  à  VesrUi , 

rème,  1759,  3  vol.  in-ia  ;  Fpùre  <lr  i ',  l  iàbourdon  I  et  m.  en  1610  ,  maire  de  sa  ville  natale.  On  a  de 
VoUatre  y  1/56,  in-8  ;  Catjnel-Bonltev  ,  ou  /ft  I  lui  une //ufoire  ciei  «iili^MÏ/es  ef  prémgalwet  df 
Poule  à  ma  Tnnte  ,  pot  me  ,  1763  ,  in-  i:î  ,  rémipr.  I  lu  ville  et  comté  d'/tnxonne  ,  etc. ,  Dijon  ,  161 1, 

S lus,  fois  ;  enfin  Lcjue.  de  p  èce»  de  vci»  ins.  dans  I  in-8  .  tin  Foyitf^e  h  Sir-Heine  ^  ib.,  i6aa ,  in-8;  et 
ir.  roc.périod. — Ju.tQt  iàSM  (J.-D.  Rk.nl.  de),  son  I  plus.  MSt.  cité» dans  la  BMiothèçu$  dt  Boitrgogna. 
flts.n.i  Paris  en  1^78  ,  a  donné  à  la  comédie  Ita-  -     %  j  •  ^«  . 

Vienne  le  (^ni  de  Cl:c  -f  .  ou  Ict  I\'lr  des  Dmides 
comi'dic  tn  un  acte  nicU-e  d'aneUes  ,  représentée 
et  impr.  en  17^3,  in- 12.  Ou  a  eucoie  de  W  la  ta 


tire  du  py/ntk ,  et  quelq.  aotres  pièceade  vert  ins. 
dan*  1rs  iournanz  au  temps. 

JUNTr.  (le*) ,  en  ilal.  f'iiintn  ,  ou  selon  le  dia- 
lecte vénitien  Zunta,  famiMc  n'iclue  irimpi imeurs, 
s'établirent  à  Florcnrr  i  l  a  \  ''ni-f  vi  r->  le  niilieii 
du  l5'  S.  On  ignore  s'ils  dcsccnduut  d'une  famille 
de  Lyon  ,  portant  le  ttêoie  nom,  ou  des  Giuole  , 
ni^gncians  4  Florence.  —  l'Iiilippe  JtNTE  ,  ué  à 
Florence  en  i^-^,  imprima  de  149;  à  iSi;.  Il 
olitiat  le  premier  du  pape  Ldoa  X  uu  privilège  de 
10  ans  pnnr  l'inipriMiou  dct  auteurs '^rocs  et  latm^ 
qu'il  pulilicrail  :  d.ms  ce  privilège,  impré  i  la  fin 
<ic  qnelq.-un>  desuuv.  sortis  de  la  presycdeGianta, 
le  Si  Père  excommunie  les  eonlrefact^urs.  —  Fiera. 
JtnrTB ,  nn  des  Ris  de  Pliilippo ,  fat  son  principal 

l»ei.lI"M-.  r.fpt  nd.  de  l5l8  à  IJ.To.  Ii  ilivici,  à  I'ca- 
'ceptuin  de  n eu  1  ,  porte. il  le  iidui  «ic  lou»  lea  Iiéril. 
de  Pliiiippc  ,  par  cette  formule  ,  npud  funtas.  De- 

que  celui  de  Bernard. 

.  succéda 
.liait  c  où 


pais  !5.:ii  ils  oe  portent  plus  > 
*— T>1ulippe  JuHTE,  dit  Phili  j pr  se  jeune 
•  ttcrnard  en  i.'iji  ;  il  ct^a  m  a\.uil  l'in'i, 

^•r  imflBii  publièrent  u9  Catalogue  de  toui  ictus 


JURET(FliA!(ç.),  cban.  deLan^res,  néi  Dijoa 

'  i\  l  ^'i^  ,  m.  en  l')2(')  ,  fut  iatimemcnt  lie'  ave-  les 
illu>lies  frères  Filliou,  dont  il  partageait  les  sciti- 
mcns  en  matiira  de  religiOB  et  de  politique.  Il  a 
uub.  diOereas  aav*  dont  on  trouve  la  liste  dans  la 
KtMMhètpi0  des  autenrt  de  Betirgof^ne ,  et  paroai 
Iciqucli  u  Jiii  I  iteriius  scii'i-niriil  li  >  E/'itrcs  de  .Vyns- 
mmuite  ,  avec  note»  ,  et  ies  Epiires  d'I  fet  ,  évrque 
Je  Cliartres,  aasti  avec  des  notes.  M.  Amantoa  lui 
a  consacré  une  yoticc  dans  le  JounuU  de  im  Côle- 
d'Oi  (a"  du  7  janv.  i8t3). 

JL'HIELI  (Pikrrk)  ,  celMire  tlie'olog.  protestant, 
ne  en  1637  i  Mer  ou  Ménard  ,  dan»  l'Orléaneia , 
succéda  a  son  père  dans  lo  pastoral  de  lier,  fut  aip- 
prlr  111  t''74  »  une  rliairc  de  l'acjdemic  de  Sr'dan  , 
iitat*  s'cnluit  en  Holiaod<-  (i(>8i}<  '^rs  de  la  diïsolu- 

tioa  de  celte  acad.,  sur  l'avis  qu'on  allait  i'cofersaer 

Îovr  son  liv.  iat.  la  Politique  du  eiergéde  France. 
1  ottliat  alors  le  pastorat  de  PEglise  vfalioae,  et 

en.iiile  une  cluirc  de  llieol.  à  notUritain.  La  lévu- 
calioii  vie  l'ëdit  de  iNautei  aciieva  d'.>igrir  ton  ca- 
pri(  naturcllem.  trritalilc;  les  succc.»  de  Bi^IOvSoiB 
collègue  à  Sédan  et  k  Rotterdam  lui  ayant  portd 
oniliragc,  ii  l'accusa  d'adultùtc  avec  sa  femme  et 
d'Iiercsic,  et  le  fit  condauiocr  coiuuie  coupable  de 

cts  àvik  isimn  par  M  ctwùrlolro  do  Rottntdafli. 
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i  1rs  torts  d«  îltjle  te  tti 


rcduUai«nt  à 

_  1  imctliU  co-reli- 

.  Il»  rcM*  ^  b  vi«  |ttf4M  nm  fal  qu'u n 
c.  Lnlat,  ou  pi'ur  n»ii  ux  ilir»-  un  acrcj  ilc  tli-'mcnce 
iamusc.  li  ciiCicLati  saiu  *:eMe  tlct  coocmu,  écri' 
uà  cwMra  1««  protMt.  cl  cestM  lat  calkol.  avrc  la 
Uaitast  •▼•«  ns  mi^riê  rérollant 
B«C,  catr*  IcMfoeU  il  i'^taMUuil 
lil  le  rôle  <1e  pri  pl'élc,  et  pretlitail  le 
it  Aa  pratesUuluai«  CJi  Frauce  pour 
iM^k  I/citâliliBtt  conûao*  4a  M*  offUMt  finit  par 
aitrfcr  fCS  force*  ialeilcctti'-ne;:,  et  i!  npira  .^ffjilJi 
M/  use  maUdie  de  laoguvur  i-a  1713,  âge  de  76  aaj. 
Jaricu  ccrivAÏi  avec  facilité,  et  prcMjut  toiu  sn  out. 
dâcal— t  fcwconaA'i^im— t.;  ks  friMÎBtM  MWit 
Jbf.  Al  GilatetMM  «I  Ai  Amim  lllit  «•  MM/I^ 
Kudcrdiai  ,  1682,  2  V.  ia-4«âl^«  lfi83«  A  T.  ÎB-IS 
(c'ol  uttc  refuLitLjon  «le  i'J/isttir»  dm  CmU'iiiitmt  Au 
F.Tiaiaihowrg)  ;  PoLttque  dit  clergé  de  fiume,  etc., 
AMtccdam,  1681*  ia-ia  :  Esprit  d*  M.  dmaulU, 
Hnmtt  (RoUcrdaiD).  1684  ^  2  v.  in-l2  ;  Accom- 
pkt»*m tut  des  proplutUs  ,  c  ic  ,  KotlcrJam  ,  t68l, 
a  Tot.  ia-ia  ;  ifutout  cnUane  d«*  Do fm»$  êt  d** 
Cuites  ,  etc.,  AouIMnIm  .  •*«  Av^MMUf, 

iltti}..  I'u3 .  iD-4  :  c'est  c«  qu'il  •  bàl  dt  mien  t. 

JL  KL>  (Jacq.),  nied.  et  mallidn.  nglau,  uc  en 
l6&.^.  oiorl  eo  1751  à  Londres  ,  secrétaire  d«  U  toc. 
•^f«d«  et  pcrfMé.  4«i  «Md.  da  wlU  vilU.  «Il  1mm«. 
êm  tefrtfa  iattfffi— lia  avae  laa  iN«a.  |MnBtic«aas| 

a  tfinp»  ,  et  CCBi.  ./Il  :  Il  '  [  jr         tllV.  *  JHjui'.i- 

wi\Kt  l  iauc ulalioa.  i«e  meiiicur  qu'il  ail  puli.  sur  te 
aujet  { ^rcoMMl  ^ tht  utettss  t>f  i/iocuiatiHg  ,  etc. , 
'.,  1725,  iB-ta)aété  Irad.  eo  fraoç.  par  No|;uez 
i«  tit.  d*  Bêimtiom  dm  smuès  dê  l'imotmiation 
de  U  pettie-véroiê  dmiu  im  ^nmd^'êntmfme , 
JParia.  ijaâ,  m-is. 

JCBUBttUS  (DtAV.) ,  tfr.  éa  ftan  (Ssèda) , 
«laoc  ur.e  coodilion  uLscurc  eu  1676,  m.  eo  175?.  , 
avait  cummcacè  par  être  oiateiut.  Oa  a  de  lui  un 
ihUiommairt  Jimait  H  Utédoit ,  1745 ,  îllii^,  «I  «ne 
IHM»n^ton  latùté  «m*  fammUfgië  dmUu^mm  Js- 
WÊ»»m^  gnctftLt  tt  h^raupit  y  171  s. 

JOâbllriC  (A«Toi>-i:  de),  mëd.,  memb.  de  l'aca- 
«idÊÊÊim  éa»  ifiwirai  et  prof,  de  iiotaoiqua  au  Jardin 
mm^tÀ  «U  Mi,  mé  à  Lyon  an  i6iK,  m.  aa  1768 , 
•Tait  parcMura  plu*;,  prf>tinres  de  Francf  e  t  il'E»- 
|iagB 
Ou  lu 


v,  et  V  ùl  i;e:iucoup  de  decouv.  sur  les  |>laule3. 
ui  dwit  V Appemiuc  de  Touraefort,  la  rédaction 


tarum.  Bera.  de  Jutiicu  m.  A  Paru  e«  1777.  Il 
aveugla  drpuia  ^««l^ua  Ici»»».  La  OMaesti*  de  aa 
(«rand  1iaai«»a  diait  lalla  qu'il  aa  cotttaotit  jamai»  4 

i|uilter  sa  pli' !•  i!<-  '••m  drroonstrat.  p  nir  t  <  llc  da 
déiuoiisiral.  ^.1  piric  ,  la  liciu  i  ur,  sa  Ltcnl^sancA 
et  soa  dMiti(<'<<»«(ni<'i<i  ••j^Liicat  M  ModaMia* 
Liuud  Bvpailafcl  de  lui  qu'avec  U  plaM  fraad  v«a* 
pect ,  et  lemMait  reconnaîtra  ta  supariorilé  paf 
celle  ii-jionsc  f.inic'.i5c  :  Ih'ut  ,  tint  I).  de  Jus^ 
steitt  <|u'il  faïuit  l'ivaucaimeul  à  ceux  «ie  ses  él«TC| 
qui  lui  présentaient  des  plaolea  défigtmdM  9m  <0i>» 
pcces  de  partiri  lictcro^oncs  in<iidi('U»einent  ras<* 
it  mlilces  ,  et  lu;  driiiJi;ilj>i  nt  à  quilU-  classe  elli^ 
appartenaient.-^  Jos.  di-  .Il»siei'  .  frrre  des  deux, 
aînoa.,  ad  è  Lyoa  ca  i^oi  •  »•  «b  >779t  d« 
raead.  dat  wiencas  a«  da  la  faenlU  da  aiddaciBa  da 
Pkris.u^ait  t'ié  clioisi  pour  accompagner  comma 
Lotauiste  La  Cuadaniii^e  et  Bou^uer,  qui  allaient 
(itti-i  miner  la  lig.  de  la  terra.  Rdsoiu  i  ne  rerenir 
en  France  qu'après  avoir  examine  à  fond  let  beilai 
contrées  de  1  Ami^riqur  septentrion.,  il  put  i  peina 
exécuter  lilirenu m  ct>  piL.j.  l ,  les  Péruriens  l'ayant 
•aUicitd  de  roater  parmi  eux  peodaol  une  épidd* 
nm  ifvi  dd»lail  la  pajrt.  Oepoii  1747  il  parcoamt 
<  ijriNi)i;cl!fnir  !  Ici  p.»v<  vn'imi  pendaul  ans.  et 
revint  a  l'jrii  en  1771.  Mais  la  plupart  de  ses  da^ 
couTcrtcs  furent  pôrdne*  t  les  cha|rins.  Us  fatj^uet 
al  aaa  foula  d'évinamcns  tiaauL  a»|i|at  aiailiU 
fteulté*  ialatlvctnllcf  at  «dlniit  ««dnoir*. 
jrs.^NlF.U-ÎMOM'I.UF.L  V.  Montliel. 
Jl/.'^^itiW  (KO*  aii-lult'clc  allemand  ,  né 

ver*  1750,  m.  iCaasel  lu  2<i  juilU  t  1826,  a  con- 
struit, entre  autres  édifices  ,  le  cUalean  da  W*l* 
belma-boé ,  iA  avait  été  cLargé  par  I4  daCB.  éilMt» 

e  bâUr  «alaida  JUunbolf ,  fM  Ml  mmt 
achavd. 

JUflTAlMMn)  (r^.)«  ehlrnrg.  de  mpital  im 

\V t>»tmins(rr  il  Lond  .  cl  mi  11  L.  »lc  la  soo.  ri>T  de 
celte  ville,  a  laisié  su\  suii  uri  plus,  écrits  puLliva 
anrèt  M  a.  par  W.  Iluulston  sous  le  tiL  de  Traités 
cAirMvIaaHX ,  l«»iid..  ijgo.  Os  j  mm*  ■»••  JKU* 
telre  int^retmita  d«  m  ânrmrgiÊ, 

.IL'S'I  K  ,  cv.  d'Urgcl  ,  ni.  en  34©,  r,l  cite  comme 
aut.  d'un  petit  Commeitiatrt  sur  i*  CutUtgye  des 
Cintif/uts  ,  in  s.  daat  la  bibllolhèqoa  éaa  PàrM. 
L'F.olise  boaore  plusieurs  saints  pentaflagM  da  M 
nom  dont  la  vie  est  peu  connue. 
Jl  .STK-LlH.^E.  V.  Lir»E. 


4a  VmÊ»,  À*  Mn-elier  sur  la»  ptaalaa  fui 
m  Fwra.  mm  Espagne  «t  «m  ItaHa,  li«aae.  da  Mta 

(xa*.  dans  Ici  collrci.  de  ri-ux  i!rs  ^tcienccs),  et  une 
thsstrtalion  iurtes  progrès  de  ia  botanique,  Paris, 
I7IU  ,  sa-4>  —  Ji.  ssiF.U  (Bera.  de) ,  n«  à  Lyon  eu 
Mg^,  Art  af^aLé  à  i*am  par  Antoine,  son  frère , 
alor»  Jdnaitratgar  de  uolatriqae,  le  suivit  en 
£.ipaeoe  ,  ini  son  goiît  pour  ia  botanique  5p  ni.im- 
icaïa.  et  ial  nçit  diaci.-âs«d.  à  MontpeiUar  eo  1720 
Jt  alMdnaaa  biwii»  la  carrtira  da  !■  mddaeitie 

pi  v.r  ri-«*nir  auprès  de  ion  frère,  fut  nommé  sous- 
demaosu-at.  eu  1722  a  la  m.  de  Vaillant,  et  memb 
da  Vanèm  daaaaiaanis  an  1725. 11  n'avait  alors  qae 
46  aM,  M  M  idaMUHna  dtatt  aaméana.  11  ra- 
do«lila  tmtMf  #iflfarts  at  d«  pcnArdrattca  f oor 
avancer  l'élude  de  la  botanique ,  et  pei «une  «ans 
damia  b'jT  cootribua  autant  que  lut,  suit  par  les 
Miaa  aatifl  ^'il  daraa  i  la  culture  des  piaules  du 
jardin  ,  ^oi  jusque-là  ,  eonCé  à  l'administrât,  d'un 
■Mdacia,  avaii  «te  oéjjligé  sous  le  rapport  butan.  . 
«■Il  yar  i'dimU  aunatieuse  et  profonde  qu'il  fit 
dw  faiailèrat  da  l— tw  las  plantes.  Il  proclama  dès 
V/iftH  at  paB>  dit»  dwt Tt^aaMey,  que  \n  po  ypes 
•ppirtiviiocnt  au  rr-gnr  atiin^al  ,  rt  <]cronvrit  en 
174^  que  l'alkali-vokstil  neutraline  le  poiton  do  la 
vipère.  Ëo  1708  il  fixa,  ]»r  ordre  de  L<  uîs  \V\ 
l'ordre  dans  lequel  df  valent  éira  rangées  les  plantes 
é»  jardin  de  Triaoon  ,  et  c'cat  Ni  l'origine  de  la  c<^- 
IcLrc  ciissifjcation  «Ici»  plantes  établie  par  son  nrvcu, 
IL  ijiâ.-LMV.  da  JiMMM.  dsM  MB  Gvmm  Pimtt- 


iUâlIvL  (CaMSTOniK)  ,  caSMiller  et  secrét.  da 
rai,  Bd«B  laBoiPlfi*,  oè  itM.  en  1649,  a  bisadt 
le  Temple  Je  Ihin,  etc.,  Sédan  ,  1618  ,  in-8  ;  Dis- 
ronrs  du  dnclic  de  Boiiiiion  ,  ib.,  lt)33,  in-^  ;  //<»• 
loire  gentiilogiqtie  dt  la  muiton  d'Auvergne,  etc., 
Paris  ,  i(i4S ,  in-fol.  Ob  lui  aUrikta  à'dditaoB  du. 

,  Farla, 
lus 


Codex  canonnm  vttug  ttehttm 

!!  <'(],  iii-S  ;  iii.ti  .  t!'. mires  noient  avec 


Elus  de  rai- 
 ^   T.  PitllOU. 

—  JvsTBt.  (Henri) ,  mb  liU  ,  m.  en  1693,  bililiulb. 
du  roi  d'Anglet.  ,  avait  succédé  à  son  père  dans  la 
cbarge  de  iccrélairc  du  r.>i  ,  et  quitté  la  Franca 
quelque  temns  avant  la  revncal.  de  l'cdil  de  Nantes. 
Ob  a  da  lui  Pimportaate  coUactioB  dite  BdHtothtca 
fmrtt  «aaoatri  .  Paria  ,  i€6i ,  %  r.  im^M. 

JIISTF.N  fP.\i  I  .  .  %i:-.iue  d'.\bo  ,  en  Finlande, 
ne  à  Viborg  au  coinmcnceuicnt  du  16'  S.,  remplit 
pour  Jeao  11!  une  amhasaada  atiprès  d'ivau  Waa- 
tiliewits ,  fut  mis  en  prisoa  par  wdra  da  ca  dara«a 
cl  n'obtint  sa  liberté  qu'au  Ik)uI  da  S  aM.  Da  ralOBT 
■  Abi>  {1675) ,  il  m.  pou  après  des  suites  des  infir- 
mités qu'il  avait  contiaclccs  pendant  sa  déleotioo.  Il 
avait  rédigé  «aa  Chroniffno  dts  é^'vq.  de  Fininnd»  , 
in5i  rci<  dm*  la  fthlmt/u  /it^  stinl.  de  Ncttclblad. 

JUbl  l  (Jr.AN-llt.Nftl-GoJTi.oD  von),  célèb.  mi- 
néralogiste alleui.  ,  né  salaB  l'opinion  la  pl.--  ;  i  - 
bablr  à  Brucli  an  1  liuringe ,  dtndia  •<'<^*iP^ 
s'enrôla  dans  un  ré<;impiit  pmtiiaB  ,  eè  il  d#îrÎBt 

sou»  \it:iil«  n.»i«l.LIui.'  qui  i'  lli  a^  ce  s..  ;>  col  >n.  l'av  int 

forcé  d«  a'âloigotff ,  U  lui  «lUra  à  \wBiM  yar  d  1% 
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JUST  (  1556  ) 

lustres  prolect.,  a])jor:i  le  lutlie^rantsme  ,  el  drvînt 
conseiller  des  raines.  Disgracié  pour  avoir  annooc*-' 
qite  iMmiOMdc  Hennebcrg  conlrnaictit  ilc  l'urgent 
•t  avoir  «onseitlë  une  explotUUon  qui  demeura 
•ani  fruit,  il  se  retira  à  Erturt,  et  eninite  &  Goet- 
lingiie  ,  où  il  oiivril  des  Cinii  î  il'liiit.  nat.  t-l  il'i'i  o- 
nomie  politique  qui  attirèrent  beaucoup  de  monde. 
Il  fut  nommé  en  1^55  membre  de  Peead.  de  celle 
viltc  ,  et  cul  la  plui  grande  part  nu  Jnnrnnt  de 
Go'éttingue.  Inspcct.  des  mines  ii  Copenhague  en 
1758,  il  retouroci  vers  cette  e'poquc  en  .Allcm.ignc, 
fut  arrêté  daos  le  Wurtemberg  par  ordre  du  roi 
de"  Pntise ,  i  qui  il  avait  ref roelié  d'altérer  les 
nionnnics  ,  cl  on  l'cnfc  i  rm  d'.iliard  dans  la  cita- 
delle (1«?  Breslaw,  puis  i  Custrio  ,  où  il  m.  en  I77l> 
Outre  une  multitude  de  paaspUtoM,  d'ouv.  polémtq., 
d'arliclei  fournis  aux  jonnatts,  de  tradnct.,  etc., 
dont  on  peut  voir  la  liste  dans  Menacl ,  ce  savant 
a  ccrit  :  un  Traite  d>'  minéralogie  ^  *7-'*7  ; 
Traité  sur  tes  monnaies,  l'jSS  l  i\t*  9fé/anges  de 
chimie  et  de  minéralogie,  Ikrlin  ,  l7t>o  ,  17^1, 
1771  »  3  T.  in-8  ;  un  Traité  complet  des  manu/nc 
tmres  et  fabriques  ,  Copcnhagne,  ijSS,  1761,  2  v. 
ln-8  .  et  Berlin  ,  178'j  ,  2  v.  in-8  ,  elc,  Justt  se  pm 

S osait  encore  de  trad.  l'ËocjcIopédie  on  y  faisant 
M  addil.  On  a  pub.  daos  le  Journal  de  physifju 
(mii  17-7)  tm  Précis  hiSlor»  tW  Im  «i«  de  M.tie 
Juiti^  par  M^""  D.  M. 

•  JOtHïin^T) ,  philos,  platonicien,  né  au  com 
ineneement  du  V  S.  de  notre  ère  à  Neapolls  (an- 
ciennement Siehem)  en  Palestine ,  te  convertit  à  la 

foi  en  l'an  i5o,  et  ,  après  avoir  rcru  le  liaptrmc  , 
n'en  continua  pas  moins  à  le  montrer  en  pnlilic  rc- 
Vêtttdu  manteau  (^afiiisun),  signe  caraclcrislique  de 
aa°  profession.  Lorsque  sans  Antonin  les  chrétiens  te 
trouvèrent  en  butio  à  de  nouv.  pcrs(5cut  ,  Justin  se 
montra  leur  iclc  défenseur  :  c'rst  à  celte  époque 
qu'il  écrivit  ta  prcm.  Âpologtet  il  en  composa  une 
cecondc  tous  l'empire  de  Mare-Aoràle ,  et  erite 
tl'-rn.,  où  il  réfutait  victoricTisi-mciit  les  cnloinniei 
ilinf.écs  contre  les  chrétiens  par  le*  pinlos.  cyuiq.  , 
notamment  le  fameux  Crcscentinus ,  lui  niiir.i  la 
baine  implacable  de  ce  dero.,  qui  l'accusa  devant  le 
nrétoire  de  Rome.  D'aprèe  la  sentence  de  ce  tri 

Iiunal  ,  Justin  fut  lialtu  ilc  verges  el  rut  h  Ir'lo 
trjnciiéc  l'au  167.  Co  saint  apùlre  de  la  foi  avait 
ouvert  k  Borne  une  école  de  philos,  cbrét.  où  se 
réunissaient  un  grand  nombre  d'aadtl.;  on  croit 
qu'il  prêcha  également,  et  aveebeanceupdc  succès, 
dans  la  plupart  des  villes  d'il  l'ic  ,  d.ins  l'Asiu  rai- 
ncuro  et  l'Egypte.  Outre  tct  deux  Apologies  pour 
Ses  chrétiens  ,  il  nous  reste  encore  de  lui  plusieurs 
TraUêt  et  un  Dialogue  avec  le  Juif  Triphon.  Ci  s 
4iv.  érritt  ont  été  imp.  colicctivcm.  un  gr.  iiomi). 
Ae  fois  :  les  mcill.  cdit.  sont  celles  de  dom  Maran  , 
grec  et  latin ,  Paris,  174^,  in-fol.;  et  celle  qui  fait 
]Mrtie  do  b  coUodion  dX>b«rt1inr,  Wnrtsbourg  , 
1777,  3  vol.  in-8. 1/ablé  Gourcy  a  d  onne  une  nnu 
vello  trad.  franf.  de  la  prem.  Apologie  deSt  Jusiiu 
«l  un  abrégé  de  la  deuxième  dana  la  Aiifo  de»  an- 
ciens apologistes  de  la  religion  chrétienne ,  etc. , 
Paris,  1785,  s  vol.  in*8  :  le*  plus  anciennes  ver- 
sions dr  s  écrits  <le  ce  saint  doct,  sont  surannées. 

JUS'IIN  I'^  (Fr.*vif.s-Ajncit»-JcsTiNt3s),  dit 
tJncien  ^  emp.  d'Orient,  né  dans  la  Titrace  en 
420,  d'une  famille  obtcure  ,  fut  d'abord  pâtre,  puis 
porta  les  armes  dans  les  gardes  de  i'emp.  Léun  ,  el 
parvint  aux  prem.  grades  sou»  Ks  régnes  suivant , 
après  «'cire  distingué  pend,  les  guerres  d'isaurie  el 
de  Perse.  Chargé  par Vennnqne  Amantius ,  grand- 
chambellan  de  I'emp.  .\iiailase,  ilc  d.5trl!iurr  aux 
(«ardet  une  somme  considerjhlc  dans  le  luit  li'as- 
Iturcr  leurs  tufl'ragcs  à  l'une  de  ses  créatures,  Justin 
ourna  au  profit  de  son  ambition  les  libéralités  du 
trop  eonfiant  ministre ,  qu'il  envoya  an  supplice 
après  s'être  fait  prorî  unt  1  <  in|>  l'.iu  5lS.  Il  p"U- 
verna  avec  modéraUun  ,  rappela  les  évèqucs  exilés, 
pub.  d«  êàUus  coairt  Ict  Ancm,  et  IravMlla  i  la 
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reunion  «les  églises  d'Orient  et  d'Occident  ;  mais, 
outre  que  son  grand  sèle  contre  les  Ariens  servit 
de  pre'tcxtc  aux  perséctttiODS  que  Théodoric,  roi 
des  Gotha,  fit  endurer  ans  catholiques ,  on  lui  re» 
proehe  encore  la  Meurtre  de  Yitafien.  jeune  prince 
^'<lli  ,  qu'il  nvsittttîré  à  sa  cour,  et  «i'^l^nni  <  omldc' 
de  marques  d'estime.  Sur  la  fin  de  son  règne,  qui 
fut  troublé  par  drt  factions  inteatinea,  Justin  as- 
socia à  l'empire  Justinien,  son  neveu  ,  et  il  mourut 
en  l'an  .'•27.  II  existe  un  gr.  oomli.  de  médailles  Jb 
ce  prince  et  du  suiv.  —  Ju.STirr  II  (FlaVius-Anicuis 
Jus(inus)^  dit  le  Jeune  ^  neveu  de  Justinien  par 
Vigilantia  ,  sa  mère ,  né  dans  rillyrie ,  fnt  élevé  è 
la  cour  de  ton  oncle,  auquel  il  succéda  en  Tau 
:)65  snr  le  trône  d'Orient.  Après  avoir  donnë  les 
plus  belles  espérances ,  il  se  laissa  circonvenir  par 
les  flatteurs ,  et  s'aliandonna  bientôt  aux  vices  les 
plus  bonlens  pour  un  prince.  FaiMe  et  hautain  , 
voluptueux  et  cruel,  il  vil  les  Turks  fondre  sur 
les  provinces  de  l'cnspire,  perdit  l'Italie  par  l'inca- 
pacité de  rennnqno  Raraèa,  aon  favori ,  ci  n'opposa 
aucune  résistance  aux  ravages  des  Perses  dans  l'A.» 
fi'ique.  Sophie ,  ton  épouse  ,  qui  avait  sur  lot  un 
entier  ascend.int  ,  le  délermina  à  adopter  pour  son 
suce,  "l'ibère  Contlantin ,  son  gendre ,  ajprea  qn'tl 
eut  envoyé  ses  frères  en  exil  et  nIC  étrangler  Inalin, 
■ion  cdii^in,  déj  1  célèbic  par  les  services  qu'il  avait 
rendus  à  IVtai.  L'cmp.  Jtistin-le-Jcune  m.  en £78 
par  suite  d'une  maladie  qui  avait  altéré  ta  ratSM  S 
depuis  4  ans  il  s'était  démis  de  l'autorité  en  favcar 
de  son  gendre.  Il  existe  un  Panégj  r.  r/ne  et  qualro 
livres  (on  vers)  i>  la  louange  de  ce  prince  par  Flar. 
Crcsconiut  Coripput  :  les  dens  prem.  liv.  ont  été 
trad.  par  Gibbon  dans  ao*  A!F«loâ#«ltol«sMBMlMea 
de  V  cm  pire  romain.  . 

JL'S'TIN  (M.  JrrdASCs  JusTijrcs)  ,  ou  Justinus 
Frotitinm ,  bisi.  l  it.  des  2»  et  3«  S.  de  ftolre  ère  , 
Ooi-issait  tous  le  règne  d'Antonin-le-Pieux.  Il  n'est 
connu  qne  cotnmo  ont.  d*nn  abrégé  de  Vhiit.  quo 
Troguc  Pompée  avait  écrite  sous  le  rècuc  d'.Vuguste, 
rl  cpii  ne  nous  al  point  parvenue.  11  existe  on  gr. 
noinli.  d'édit.  du  cet  Epitome  de  Jnttin  in\\l.MiStO» 
riarum  Phil^fptcomm^ettotiiumundi  ortgimmi.,» 
lih.  X£f  à  Nlno  ad  Cmnrem  Âugustnm  ;  les  pina 
estimées  sont  celles  de  Doni:;ars  i.t  d'Mlifvir  :  de 
t'.autel ,  ad  mnin  Deiphint  ,  1677  ,  in-^  ;  de  J.-G. 
Gravius  ;  deGronoviut,  faisant  partie  de  la  collec- 
tion dite  yarierum,  Leyde  ,  xyttf,  1760,  io-8  ; 
d'Hearne  ,  Oxford  ,  I7(kj,  in-8;  de  Capperonnîer, 
P.<ris,  r.irln.  i  .  1770,  in>12;  enfin  ci  lle  de  Wcl»el, 
t8o6  ,  iu-8.  i'urmi  les  traductions  franç.  de  Justm 
noua  citemna  collo  de  Tabbé  PanI,  1774,  s  vol. 

in-I2,  soiiv.  rcimp.,  et  celle  de  MM.  J.  Pierrot  rt 
Hoilard  ,  faisaut  ]<artic  de  la  ccllect.  in-8  des  Cias-> 
siques  lat.  avec  trad.  pub.  par  Panckoucke. 

J  USTlfiË  (FLAV.-JusTiKA'AvovaxA),  impératr. 
rom.,  fille  de  Juatus,  aenv.  dePieenum,  ^pouaa  aue- 

crsiivcmenile tyran  Ma^ucnce  cl  l'cmp.  Valentimcn 
(3(i8) ,  et  après  la  m.  de  ce  dern.  Gl  proclamer  V  a- 
Icntinien  II  avec  qui  Gralien,  par  modération,  coo- 
sentit  i  partager  I  empire.  Elle  tenta  h  div.  npriaea 
d'établir  l'arianisme  dans  ses  étals  ;  mais  In  fnrmetd 
de  Si  Auilir  i-ii!  rnii)é<  lii  l'cxécutiuii  de CO  projet. 
Le  tyran  Maxime  ayant  conquis  une  grande  partie 
de  l'Italie  en  887 ,  elle  fut  obligée  de  se  réfugier  A 
Tbcssaloniquc ,  et  elle  y  m.  en  388  av.  la  cluitc  de 
l'usurpateur  cl  le  triomphe  de  ton  frère. —-Jts- 
TINE  k^te)  ,  vierge  cl  martyre  ,  patrooo  de  la  ville 
de  Padoue  ,  çcrit  dana  In  persécution  de  Dieolëliett 
et  de  Mastmien. 

J(lS7I\Gi:U  (CoNnAD),  chancelier  de  la  ville 
de  Berne  dant  le  t^'  S.,  01.  en  làiti,  a  écrit  une 
Chronicité  de  sa  pairie  ,  dont  le  MS.  eat  conservd 
dana  cette  ville  ,  et  qui  a  été  continuée  par  Wn- 
gaer ,  Sefalllinf .  Anselme  de  Rottwyl  et  autres. 

JU.STIM ANI  (  Fa  1110}  ,  cvêque  d'Ajaccio  ,  né  ■ 
Gcues  en  lâtjd  ,  mort  co  1627,  était  fils  d'un  gcK- 
lillionm  Boaiaid  tdomud  Tm«k«iU«  euà  fut 
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aJtff^  dans  la  famille  det  JasttDÎani  oa  Giusli- 
BÏaai  (»•.  ce  dcrn.  nom  p«g.  1*70)  ,  pour  avoir  re- 
fm^i  àm  Ircaipcr  daoa  la  cmijant.  do  Fiai«pi«.  Od  a 
Jv  IbI  r  A^har  wwtr».  mlphaétiient  mnttrléu  In 

earriti  /acu!tale  pertrnclans  ,  earumrfue  script,  rt 
i0cos  deUfitmits  ,  Rome  ,  1613  ,  in-fol.  ;  Comment. 

aacrâ  seriplurA  et  de  iacris  ïnterprÊtUuM , 
Baa«,  >^>4*  P*ris  ,  1618  ,  in-8;  dt  saere  ron- 
*iùHaicre  ,  Colfk^e  ,  1619  ,  in-4  ;  Tobias  expia- 
mmtas  .  i^lD  ,  in-fol. 
JUSTUU£M  i^  ,  emperwr  d'Oncot,  a«veu 


4»  Jasim  I**,  mé  Y»n        m  DaiM»,  rar  les 

fr-nlirrrî  flr  11  Thr^rr  .  (î'tinc  famille  obscure  ,  fut 
aucoc  a  l'empire  par  st«n  oncle  en  5^7  et  pett  de 
moi»  après  pro«tamé  empereur.  Drpuii  deux  ans 
«lavait  épootrfTModoc*»  femme  de  basse  cx- 
VMtfni  et  tfgaletMSt  fimcate  par  sa  beanlé  ,  sua 
«prit  et  ses  d^aachrs.  A  près  a vr»! r  conil)3((u  nvrr 
avantage  Hypetius ,  neveu  de  l'empereur  Anas- 
twe.ani  avait  d«S  ydtomwna  à  la  rooronne,  il 
trieaipWa  des  Pervcs  par  la  ralr ur  de  Bélisaire  sun 
|>^aér»l ,  rxlermina  Ici  Vandales  ,  et  reconifuit  sur 
eui  rAlriT'ii-  ,  arec  le  secours  du  même  gcnrral  cl 
de  Narscs  i  il  subjugua  les  Golks  «a  IlaUe  ,  et  ren- 
dit «plaque  tempe  à  Pempira  «m  ladw  tplenil. 
HoB  moins  orrupc  de  sa  pi  .•spt'ritc  int^'r.,  il  eu  as- 
sura la  stabilité  ca  réglant  la  légulalioa  :  toutes 
Ica  caajtimiiaai  <m  ordonnances  des  eaipciann  fa- 


«•  539  ,  lai  leii 


son*  K  uom  de  Digesteoa  Pttndectes  :  plus 
tard  >l  &t  pah.  les  Instttute»  et  les  Not^eiUs.  La  réu- 
nion da  «as  souvent  rAmp.  séparém.,  forme 
le  Corpus  Jurts  eMliê.  La  meilleure  édition  est 
cclle^de  Elaerîr,  1664  «  3  vol.  in-8.  Les  our.  nui 
ce  rrcucil  ont  été  trad.  en  franç.  ;  1rs 


ipe«ent 

JmttHmtmg  par  UuUot  ,  Meta ,  1807  ,  ia-4«  oa  5  vol. 
ia*ta  :  lo  ]N|g«tt«  par  Hullot  et  Barthalol ,  ibid., 

l8n3-l8o5  ,  7  vol.  in-4  ,  ou  35  vol.  ir-12  ;  le  Cof/r 
pjr  Tissot  ,  ibid.,  1807-1810,  4  *ol-  «"-4  i  ^^"^ 
vtlles  par  Béreogcr  nU  «  t8lO-l8lI  ,  2  vol.  in-4  , 
M  «•  vai.  ia-l».  Al  «Mta  aSMi  une  trad.  des  In- 
aMMav^par  Yanttua,  Faris,  1^70,  7  v.  tn-iz  ;  les 

Piinlrcfes  cal  clé  trail.  par  Itreard  de  Neuville,  et 
pub.  sous  ce  titre  :  lei  Pandecies  de  Juttimen  , 
IRISAS  dans  mn  novvel  ordre  avec  le$  iaU  du  Codt 
aC  4m  MèmÊiimg  çmi  em^rment^  exphipuM  ou  miré' 
femt  eatttâ  de*  WmmdoeU*  ,  par  R.-J.  Potbier ,  et  la 
tradsactioo  en  regard  du  texte,  par  Dreard  «le  >cu- 
vUla  ,  Auris,  l8i8>ida4  *  >4  vol.  iu-8.  On  joint  à 
«tt awr*  la  ïlaMb  an«#)'i»i7H«  H  mUomaée  des  Pnn- 
dedet  .  par  Moreau  de  Mont.ilin  ,  Pari?  ,   iS?.j  , 
2  vol.  in-8.  Les  personnes  qui  dciircraieol  puis  de 
deiatls  anr  le*  diverses  parties  qui  forment  le  corps 
paoreai  aoaMkar  le  Manuel  de 
Oaii  ftayt  IfAcMiv  dflm  jnrispmdence 
line  ,  par  Tcrrasson  ,  et  VHistoire  du  droit  ro- 
I,  par  Bernat'2>t-Prix  ;  1821  ,  i  vol.  10-8.  Ou 
m  mmm  laa  Attires  sur  la  pm/ession  d'ewocat 
fmr  Camns ,  et  dans  le  Manuel  du  libraire  par  Bru- 
Bet,  l'indication  des  nombreux  commentât,  de  Jus> 
Ce  prince  ,  qui  s'est  également  occu|to  avec 
I  la  nligioa ,  a  pub.  div.  lois  centre  les  béré- 
it  H  ffdpara  les  laaiples  niais,  at  fit  rebâtir 
à  ConsLanlinople  la  fameuadglise  de  Sic-Sophic  , 
iyii  avait  été  brûlée  dans  une  sr'Jilion.  On  lui  rc- 
yiatlM  de  s'être  immiscé  daos  les  dcim  i  ilieul.  ;  il 
aseaaça  d*c&sl  le  pape  Afapat,  et  ceniiot  daa»  da 
loflfes  bemca  les  pêtftaattacia  daa  vapaa  SilvdrhM  et 
\    1' •   A]  r<^  n.i  rt-gne  gbiricu*  rte  38  ann.,  Jns- 
Usicn  m.  en  ùbJ.  11  avait  su  concevoir  de  graod<  1 
akaaMal  aa  aaatar  l'eaécation  i  des  ministres  ha- 
Liln  :  on  l'accttsa  capaad.  d'avoir  été  injuste  envers 
Beiiiaire  (v.  ce  nom).  S^l  commit qae1quet*actions 
condamnables,  ce  fut  presque  lo'ijKUrj  a  l'iostigat. 
da  l'iMpératricc  Tbc'odura ,  femme  mécbauta ,  fui 
mmULtm  ko  U  pliu  mmd  aacMdaat. 


notmife  ,  fut  proclamé  à  l'^a  da  I6  ans  cmper«|b 
d'Orient  après  la  mort  de  GoaatMtin  Prgonat  son 
père«l^in  Après  av6ir  reconquit  diflércnles 
provfneet  «r  les  Saraiins,  il  réduisit  ceux-ci  à 

artep'.  r  la  pai\  à  drs  conJit.  Iiumili.iiiU'J  ,  «  l  fut 
cepcnd-inl  le  premier  à  rompre  les  traités  (6ûO). 


idaaa 


Ombrageux  et  cruel ,  il  fit  défieurer  laf  frères  _ 
le  seul  Lut  de  les  rendre  inliabiles  à  r(-;;ner,  etM 
fureur  alla,  dis-on,  jusqu'à  vouloir  lairc  égorger 
ti>u9  Iri  li.n'at.iiis  de  Conjt  intiiiople.  Cet  ordre  bar- 
bare ayant  transpiré ,  le  peuple  sa  Mttjava  contre  io 
tyran  et  la  ddtraaa  en  l'au  694  :  oa  lai  ronpa  la  naa 
(c'estdeli  que  lui  vint  son  «urnoni),ct  on  l'exila  dan* 
la  Cbersonése  en  704.  Environ  sept  aut  après  Juiti- 
nicn  se  fit  replacer  sur  le  tr&ne  par  "rnbellius , 
roi  das  Bulgarat,  rt  vit  à  mort  Léonce  aC  Tib^ 
AMaiare  qnî  svâient'occupé  le  trAna  en  aon  ab- 
sence. Il  régoa  peu  de  temps  apnis  son  retour  ,  et 
fut  assassiné  en  711  ainsi  que  son  fîls  Tibère,  par 
Philippique  Bardanès,  qu'il  avait  condanondèFasQ. 
JUSTINIEN  de  Tours  (le  P.>.  V.  FÉBruE. 
JUSTULUS  (PiERRE-FsATlç.),  poète  latin  ,  né  à 
S'^oîi^'le  dans  l'Ombrie  au  commencement  du  16' S., 
fut  secrët.  de  César  fiorgia ,  lect.  public  au  collège 
de  la  Sapiaoca  è  Bana ,  sdnal.  de  la  ville ,  etc.  On  a 
de  lui  quelq.  petits  pi  è.-ncï  lat.  (Rome,  l.'ito,  in-i^ 
parmi  lesquels  sont  3  pauegyr.  de  Cen^r  borgia. 

JUSTUS  (Pasciasivs)  ,  eu  flam.  JoosUns  ,  n#- 
daaia  d'£acioo  ,  près  da  Gand  ,  pub.  en  i56o  un 
Trotté  sur  h jom  en  latia ,  rftnp.  i  Magdcbourg  et 
Francfort,  1617,  in-4  ,  dans  la  collection  de  J.  da 
Munster,  inlit.  CoUectanea  de  Sortibut^  etc.,  Am- 
sterdam ,  1  1/Kvir,  1643,  in-12. 

JUUL  ou  JUKL  (l'iL'L), Norvégien  ,  nd  iDrOD- 
llicim.  venait  d'être  privé  de  la  place  de  bailli  da 
I.ist'M-  et  Mandai,  lorsqu'il  s'adjoignit  .111  l  aron  de 
Coirtt,  et  forma  nnc  conspirât,  tendant  à  enlever  au 
roi  de  Danemarek  la  Norwége,  l'Jslaada,  laGfOla- 
land  ,  Icj  î!cj  Féroé.  (!es  trois  dem.  contrées  de- 
vaient être  donnéci  à  la  Russie  ,  sous  condil.  que 
Juul  en  serait  gouvern. -général.  Mais  le  complot 
avsat  été  découvert,  il  aat  la  téta  traacbdaaa  «723. 
On  lui  attribua  las  deax  oavr.  talv.  aa  daaoit  s  la 
Vie  heitrettfc ,  etc.,  Copenhague ,  1721  ,  in-4. 
vers  :  le  lion  pttysan  ,  etc.,  Cupenb.,  1712  ,  in-8. 
JOVALTA  (PotTOMA  r;  ,  magistrat  et  bistoriea 
issa.  aé  en  i5o7,  ta.  an  ifiS^  ^  *ota  daas  la  vaUtfa 


da  l'Engadine  fGrisans) ,  a  lémê  aa  WB.  «aa  bisL 

des  troul  I<^>  de  la  Yalleline  (Forturt  à  JuvalUs  En- 
gadtno-n/icelt  de  fatis  reip,  AAcrl.,  etc.}.  Cet  oovr. 
a  été  Irad.  en  allem.  par  M.  Laiumaa,  uIm,  198t. 

JIJS;AHA  (Philippe),  fameux  arebitccte ,  né  à 
.'Uestiiiu  en  t()8S  ,  m.  k  Madrid  en  1735  ,  fut  cm- 
plûvé  d  décorer  la  vd/a  du  cardinal  Uttohoni  ,  et 
eba'rgé  par  le  due  da  Savoie  Victor  Aaédèe  11  da 
bknr  an  palais  sar  la  part  da  Maaaiaa.  Il  ava 
.vj^«i  ,'<  Turin  et  dans  les  environs  un  çrand  norab. 
J  («li'ices  ,  parmi  lesquels  la  cliapelle  royale  de  la 
vénerie  pasic  pour  sun  chef-d'ceuvre.  Juvara  donM 
on  1724  le  pi  au  de  l'égliia  patnarcala  da  Lisboaat, 
et  d  un  palais  pour  la  familla  rsT.  Sas  «alnt  «av. 


principaux  s  i.l  l.i  Fm  ule  de  l'église  Jt$  Cumé» 
é.le.i ,  [r:^-Uie  de  la  Supeiga  ,  ï'EgUse  dtêf 


cl  le  pa  a  i  de  Sttipimii» 

.11  VlùNAL  (IJecimus  ou  Drctcs-Jumos-Jcvt- 
N.'.Liâj,  poète  satirique  latin,  né  à  ce  qu'on  croit  au 
commencem.  du  règne  de  Claude  (l'an  4^  de  notre 
ère)  i  Aquiniom  ,  aiijoufd'bui  Aqumo ,  dans  l'A- 
bruzxe ,  ne  nous  est  guère  eeaau  que  (lar  sas  dcrîls, 
où,  toutefoit,  il  ï'cst  peint  tout  entier.  Indigné  de  la 
lii.'1-versilé  de  son  siccle  ,  mais  réduit  à  comprimer 
Ie«  mouvam.  desa  noble  colèra«axciléc  cbaque  jour 
de  plus  en  pitu  sous  les  règnes  d'un  Claude  ,  d'au 
>eron  ,  d'un  Domitien  ,  il  ne  pat  que  fort  lard  rf- 
vrb  r  aux  lil»  'Kï  Iliim.ijii*  I<  >  turj  ituiK's  de  T urs 
pères  ,  cause  de  la  decadeuce  morale  do  l'empire. 
3as  Satjres  si  fameuses  aa  furtat  aaaattts  an  cftt 
soiu  Adiisa  i  at  i  «alto  dpaftta  ndlta  a  dits  aa 
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Ufttrm  pu  l«lfUéOiMt.  FluiiMut  4«  c«as  qui 

t'étaient  fl«lrU  par  cIpi  crimes  ou  «Ic'ilionorrs  pir 
des  has««st«'l  depuis  Auguste  jusqu'à  Dunulitru  , 
vivaient  encore  daus  leur  poilcnd' ,  et  celte  poste- 
MÎU  ne  pardonna  poinl  à  Juvénal.  Un  afTciU  dt 
racoanaitie ,  dans  le  pantomime  Paris  ,  i  c  vil  io- 
ttrumenl  des  capiicci  et  liieiiiùi  la  victime  de  Do- 
Ditieo ,  un  Itiulrion  alors  co  faveur  auprès  d'A- 
diicB  i  et  le  poêle  octogiénairw  fol  dëifaoinmiMt 
pre'fel  d'une  cohorte  slali(<nnfc'  ,  suivant 
]m  nos  ,  à  Syène  en  Egypte  ,  et  selon  let  autres  ii 
Pentapolis  en  Libye.  C'était  joindre  l'amerlumo  du 
MrcMMt  •  la  rigueur  de  l'exil.  Juvénal  v  a»*  dit- 
00  t  p«n  A**»ait$  mprit  ;  d'autr<  s  prélendnil  nAïa- 
moins  que  ,  île  rt  t^nr  à   Pom.-  ,  apri'-s   la  mort 
d'Adrieu ,  ce  fut  là  qu'il  termina  sa  carrière  à  l'agc 
4«  8a  aoi.  Il  nous  a  laisaë  seÎM  Sa^reg,  en  le  aup- 
IMMAl  Mll«|ir  de  la  dernière  «  ce  qui  a'eel  pat  gené- 
ivlemeat  idnifl.  Outre  leur  mérite  Ull^raire ,  ces 
Satyres  mst  o  lui  de  f  nuur,  avce  les  ^/>/iâ/ei  de 
Tacite  ,  le  tableau  le  plus  vrai,  le  plus  profoodcm. 
Inicé.  des  ma-urt  publiq.  cl  privées  de  celte  dpoque 
de  folies  et  d'Iiurreurs,  de  luxe  et  de  désastres  ;  aussi 
onl-ellits  eu  gr.  nouiii.  d'cdit.,  depuis  la  1"^,  inipr. 
en  1470.  Il  faut  di&tii)(,'ucr  parmi  lea  plus  récentes 
callea  d«  G.-Alex.  Aupeiti  »  Laipaig,  1801 ,  2  vol. 
la-8,d«FirBin  Didot*  avec  l«aeoinnieaUiream»u- 
veaux  de  N.-L.  Acbaintre  ,  Parii  ,  1810,  a  vol. 
10-8  ;  celle  eniin  qui  se  trouve  daiM  la  colicciion  de 
)f .  Lcniaire.  Nous  aTon:>  eu  proie  frauçaine  une  ex- 
Celleuiv  iraducliun  de  Juvénal ,  celle  de  Dusaaulx , 
Inpr.  pour  la  prein.  fois  en  1770  :  elle  a  été  revue 

far  N.-L.  Acliaintvf,  Pari*,  1821;  puis  p.ir  I\I  J. 
ierrot,  iliid.,  1826,  2  vol.  tu-8,  faisaul  partie  de 
Ja  coUect.  des  Classiques  lat.  avec  trad.  franç.  pu)>. 
par  Panckoucke  ;  eulin  M.  Daillot  en  a  douué  une 
autre,  ibid.,  l8xH,  in-8  ;  les  [iiêine>  Satjret  uut  étc 
trad.  en  vers  iVauç.  par  L.-V.  Uaoul,  4"  edil.,  liru- 
ges  ,  1826,  ia-8  (/oroiant  le  tome  I"  des  Œuvras 
diverses  d«  L*-V.  Raoui  )  i  par  le  baron  Mdehia , 
Paru  ,  1817,  2  part,  in-8  :  celle  dcrti.  a  été  repro- 
duite eu  1823,  avec  uu  nouveau  Iroatisptce  ol  des 
corrections  exe'cntées  au  moyen  d'onglets  ;  eniin  par 
M.  V.  FavTt  de  Mackoone  ,  Paria ,  i8x5,  3  v.  ia-tf. 
On  a  annoaed (ftf«r.  1827)  la  publication  prochaine 
d'une  traduct.  en  prose  dvi  plus  beaux  pusiagcs  de 
Juvénal  par  Boilcau-Ucspréaux  :  celte  trad.,  dont 
lf>  Paralle  •  ddcouverl  le  MS.  autograpLe  sur  les 
■Ml^get  d'un  cxempl.  do  rori<;inaI,  paraîtra  d'abord 
•n  a  vol.  in-8 ,  et  fera  probablement  enauile  partie 
des  OEuf,  de  Boileau  dans  la  coUecUdat  &mtêiq¥€§ 
/rtutçait,  pub.  par  Id.  Lefèvre. 

JUVENCUS  (Caïc .1  VKTTics-ÀQriLiirrs) ,  le 
nlua  aocicn  poète  chrétien  ,  né  en  K^naguc  d'une 
«unille  iilualr* ,  «mltraHa  de  bonne  heure  l'état 
nedésiatliq.,  «t  v^taoni  le  règoo  de  ConttaMin- 
l^^rand.  Son  principal  oiiv  ,  qui  est  une  vie  de 
Jéaua-Cbrist ,  eo  vers  iatuis  ,  a  pour  titre  :  Hut. 
r.  Mb  trt  iU  M  imf.  è  Deramw  daaa  ka 


dera.  awilaa       i5*  S.  ,  et  on  le  troara  dans  U 

Bit'liolh.  Fatnim  ,  dans  les  Pcr/ta /a/ini  (Venise  « 
i5oa  ,  in-^;.  <  i  dans  le  Curpus  poetarum  lai.  Il  en 
a  paru  une  lionne  édition  ,  Rome  ,  179a  ,  10-4;  P^r 
les  soinc  du  P.  FauiL  tArevalo ,  quù  7  •  ioiof 
des  flymnet  et  an  Jhrégé  (en  vcr«)  d»  la  Gttiistt , 
qui  paraii»enl  i"irr  du  niënii-  aul/ur  ,  mais  qu'on  n 
long-temps  .iltubuée  à  Tertuliicu  cl  à  Sl-Cyprieo. 
— Uo  autre  JUVSNCFS  (Cœlius),  né  eu  Daluiali* 
dans  le  12*5.,  a  écrit  eo  latin  une  y <tfl<i/a  t 
nn  des  Huns.  Cette  bist.  a  été  d'abord  imp.  iTe* 
nise  en  i5u2,  à  la  suite  des  f^<ej  de  Plutarque  , 

Suis  •éparcmeol  à  Jagul*lailt ,  (6o4«  **~4>  *^  f^^'^ 
anaie  Pron*pt.  *eele$.  daCanitiua. 

JL'VKM  I.,  JOUVÉKEL  ou  JUVl':NAL  (  Fi - 
de),  laborieux  i-t  fécond  ccriv.au  ,  tiia  d'Aodrd 
Juvéael ,  établi  à  Pésanaana  1696  ou  iSji;  ,  faviit 
son  père  à  l'âge  de  cinq  ans.  Il  n'eut  d'aulrafM* 
iioo  que  celle  de  l'élude,  it  composa  une  qaantittf 
prodigieuse  d'ouvra|es.  Parmi  ceux  qui  te  koni 
coaaerrrfa  «  pous  citcrona  t  MitUtêr*  d*  la  cr9i$a4ê 
gAtérat^aomê  le  poiuijlemt  d'VrbtUm  it^  1  vol. 
iu-fol.  MS.  ;  Htstoire  et-nt  rnfc  Jef  M.iuris  d'Ks- 
pagne,  I  vol.  in  fol.  MS.  ;  HaUnre  des  papes  el  dm 
l'Eglise  universelle  depim  la  naiftanc*  d«  /.-€X« 
2  vol.  io-fol,  MS.  (V.  ^nnée  Utièfwn  Frëron  ^ 
176a  ,  lom.  2  ,  pag.  193.)-— JSTivBb  (Henri  de), 
fila  du  précédinl,  m.  à  l'âge  de  27  aus  ,  a  laisad 
troi*  pelita  ouv.  imp.  sans  nom  d'auteur  :  le  Comis 
de  Biektmomt ,  Amsterdam  {  Paris  ),  1680  ,  in-  tA  ; 
les  Àmouii  d  Edgardy  roi  d'AMgleterne,  La  Hare  , 
i6()7,  in-ia  ,  attribué  à  tort  à  îd"*  lieruard  par 
l'alilic  I.euclet;  lu  Hurdic  Messimoisê  ^  in-Lt. 

JU  V£i4i:X  DË  CAELKM:Ai>  (f  iuxdc),  Itil. 
de  la  fam.  des  prdca'd.,  ni  en  1669  à  PdaMUM ,  nà  il 

m  en  1760,  nienibro  île  l'aCdd.  des  Lelles-lettree  de 
Marseille,  a  pub.  le»  ouv.  suiv.  :  Pnnc.pes  deiHui.^ 
Paris  ,  1733  .  in- 12  ;  Es*ai  sur  l'httl0ire  des  tcitmf^ 
ces ,  des  brMes-Utiru  et  des  arts ,  Lyon  (  firèmt 
Duplain),  1757.  4  «»-8  .  4'  «  ««> 
[M.iiid  i-t  en  anglais. 

JUVLJMIN  (Jka.s-Jacqi;ks)  ,  pasteur  protael., 
nd  i  Genève  en  1741  «  ni.  eu  i8ot  ,  a  laiaatf  M 
Choix  de  Sermons ,  Genève ,  180a  ,  in-8  ;  une 
Dissertation  latine  sur  la  eonveriion  de  St  fasd  , 
line  en  partie  de  George  Lyllleton  ,  etc. 

JUYKT  (Ui)6UU-Auuu»;,  docteur  en  médec^ 
ne  en  1714  àCkawmoni  en  Beaaigi^,  m.  iBawr- 
bonne  eu  1789,  médecin  de  l'hôjnt.il  tmliiaire  ,  a 
composé  entre  autres  opuscules  :  JJissertat.  ionien, 
dm  uotÊ».  obifri-.  sur  les  eeuiM  iitentmltt  de  Bomw^ 
bonne,  1750  :  Mem.  sur  les  eauxmimér.,  1737,  ia-ISk 

JUXON  (William;)  .  prêtât  anglais  ,  uéen  168» 
Il  (  Jiirlu-iicr  djns  c  ««uiite  deSui^ex  ,  fui  uommd 
en  l6J3  évèque  de  Loudrcs  ,  perdit  sua  siège  è  In 
m.  de  Charles  1",  et  m.  en  i663  acclievdfM^ 
Cantorbéry.  On  a  de  lui  quelq.  Sermons,  el  des 
Considérât,  sur  l'acte  d'uaijformtiéy  etc.,  Londrea, 


KAAB ,  c<nèl>rc  poêle  .Traie,   m.  Vriu  fi^?.  de  1 
noire  ère .  est  auteur  d'une  des  7  rooallakats  ou 
pedmes  qui  furent  anspendna  par  bonneur  ao  tem- 
plr  do  la  Mekkc  I!  avait  cummencd  par  écrire 
contre  Malioinct  tl  sa  religion  dei  ver«  satiriques 
ui  le  firent  proscrire  lorsque  le  prophète  s'empara 
e  la  liekke,  CD  l'an  8  de  l'hégire.  Ajaot  obteouaa 
râcfl  ea  chantant  la  palinodie  et  en  Ibaol  devant 
labomct  lui-niémc  un  iii'î-Lcnu  poème  en  son 
bonneur  ,  Kaab  reçut  de  lut  un  précieux  gage  d'es- 
time :  le  prophète  lui  donu  80*  manteau  vert,  que 
plut  tard  ses  bérit.  veodireot  10,000  pièces  d'argent 
et  que  les  Omniiades  puis  les  Abaaiidcs  poMédèrent 


17^8  par  Ifs  soins  deT.rIte  avec  d'autres  rnr.  orien- 
taux ;  il  est  accompagne  de  notes  el  (i'iini'  traduct, 
jjl  :  Heiiî^e  en  a  donné  une  nouvelle  dans  les  Jictes^ 
eniditorum  (  n°  de  décembre  1747)  «  et  il  tu  n  dtd 
pubi.  une  autre  eoallcm.  par  WaM  dant  le  âfsr* 
yasm  de  l:ttt-r,it.  anc.  et  Inblirjite. 

KAAS  (Nicolak)  ,  chancelier  de  Dancmartk  ,  oé 
en  l5S5,  dindia  la  théologie  en  Allemagne  sons 
Hdlaneblbon,  snccéd.i  au  rbancclirr  FrtiS  en  ir>73, 
fut  le  nrem.  des  4  régenu  élus  en  i58d  à  l'avèoe- 
ment  oc  Christian  II ,  et  m.  en  i594>  Il  était  pro- 
tecteur de  l'universild  de  Copenhague.  La  toi  dm 
Juttmmd  publ.  à  Copanbague ,  i5yo ,  a .  diS-«0,  été 
tvttigh  «1  t«gma»liit  fu  lui.  Y.  n  vit  4aat  Hni^ 
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Kâf't 


■aim .  Pcrti^  lÉIff.  ékÊ  AfMMt  C^UlW  êi 

Btuatmrck. 

tAAU  on  KAW.  T.  Bonaâivt. 

KABKL.  V  CâBrt. 

kADLUBLK  oa  KODLUBKO  CVixctxT) ,  Li$- 
lorim  polonais  .  në  à  Karwuw  dtnt  le  12*  Si.,  fut 
i^b«r4  prfrôt  3*  Stodomir  •  Puu  été^.  d«  Cra- 
anl*  MbS.  âjrMrt  risUM  m  «gaiU  ta  latS,  il  m 
rAïtt  <!ins  une  maison  de  l'ordre  de  Ctteaux  à  Jcn- 
ànnayt%  et  j  m.  ea  1223.  Oa  lui  doit  :  lltslona 
PottmCM  emm  eommentario  Anonjmi ,  Oobromul . 
1(^13 ,  Ld^if ,  1 7  la.  Le  4*  livre ,  qui  cwnprHid  56 
ua  [  1 1^6-1201),  Mt  •urhnit  prMetix  pour  !«« 

doriinn-ts  f|a'il  fournil  sur  la  monarrliie  (lolnnalîe. 

KJÙMPFER  (ENaKI.Dr.RT),  méd.  et  voyag  ,  né 
tBl0tlLcflMO,  m.  ea  17 10»  «fait  e'tudié  suc- 
reaiTemcol  l'hisloirr ,  les  langnrs ,  let  «cicnces 
int'jr«Ue«  et  la  Hi^J.  dan«  le«  pUi»  ce'lèkrct  unir. 

PAileaiagnc  et  de  la  Holbnde.  Aprrs  aroir  ac- 
CHBnni  m  i683  ,  eomne  Mcrétair*  Ugalioa  , 
taMtPWiilMBt  q«i  fWf  «ar.  l  Momou  d  I  Itpakfio , 
il  i«  reoiiit  r.nni'c  s'uT.  3  Gomrriti  ,  ilans  l'Inde 
WlïndaUe  ,  ^k^Hj  avec  une  Uolte  de  c«*  pays  l'Ara- 
UekcMMMCi  l'empire  du  !tfonghoI ,  Ceylan  ,  Ma- 
laW  .  Sumatra ,  U  golfie  da  B«a(»l«  ,  5»»  «  et  le 
Japon ,  ah  ,  grvce  è  Jivm*t  «ireoitfftMM  «I  tttx 
s#nicei  'jii'il  rrnilit  toniiuf  lucM  1  in  ,  îl  lui  f  .t 
pcrab  de  jx'oeirer.  De  reloiir  à  Amsterdam  en 
l%S,  il  prtt  le  komiet  de  docteur  à  Lejde,  fut 
lt«amé  méd.  du  comie  de  Lippe  et  d(*  %*  famille, 
et  pvtïia  ma  cuncui  ouvr.  intitulé  :  Àmtntitntnm 
ex9licaruj0  poltlico  -  pftjrsico- medicnrum  Fatci- 
aJU  eK.»  dsM  lequel  l'auteur  fait  preuve  d'uae 
AafiL.  dfiMMaigaailtf  «t  lrit«t  ^Jeitre  vraha. 
éUsRjai  :  ce  U»re  .  qui  fut  impr.  à  î.om^o  1 11  i  '  i  ?. , 
ia-^,c»t  recbcrebé  et  peu  commun.  Ou  ne  pLut 
Impnyallar^'sM  aaort  pre'maturee  et  le  peu  de 
iMaartai  pfoiaiairaa  aient  cmpécM  KBmpfcr  de 
pebt.  le»  aatre«  our.  qu'il  te  propoaaitda  deaner,  et 
]>->iir  U-s'^u  li  i!  f-nr  >ri'  li»"*  nntci  considérables. 

Set  M  S*,  veadus  après  ta  mort  furent  achetés  p.>r 
ftir  Haei  Sloane  ,  qol  flt  ItadoiM  «a  angl.  par  Jean 
GaiparScUriicfaier  tcutce  qui  roncemail  le  Japoa  ^ 
et  puLl.  cette  vcr*irja  «ou»  le  litre  A'ttlst.  du  Japon , 
Loadrcs,  1-27,  2  \t>\.  in.f<.l.  (traJ.  ea  franç.  oar 


Icaoïnma  rc'gpnt  pend,  la  niinorïle  d'ALoul-Ciecoi» 
Aaaadiour  son  fils.  Jl  te  diuiagua  eo  cUasMot  de 
]>amataairBddattUh,eBiirbamdaaidod'AlepC94$), 
et  en  repoussant  une  tavasion  du  roi  dt  Nubie  dana 
la  haute  Egjpte  (9^6).  Anonôjour  élant  mort  4  ana 
apr»"»  ,  Aboul-Haçan- Ail ,  son  frère,  lui  tuceëda  , 
et  Kâfour  aoB-aeulement  gania  toute  l'eulohte'  aoat 
le  r^ne  du  nouveau  prince ,  aiaie  aacara  lui  tue- 

r  11  à  sa  mnrl  arrivi  e  tn  çfi$.  H  m.  lui-même 
2  aus  après,  Br.ive,  généreux,  aal  des  tciencea  ,  il 
fut  nniversellcmeot  regretté.  Sa  aiort  fat  le  aigaat 
d'uae^dvolnt.  daaa  rciapire  aantniman  et  de  l'arè- 
nameat  Jec kfiirifee fatiaiilei  au  tr^ne  d'AIeundri*. 

KAOr.n  (MatuiAs),  nrintre  allcrn.,  né  à  Mu* 
nicU  CD  1 566,  m.  en  1634.  kourgaetire  d'À«a»» 
boerg,  tftaitalU  te  perfcclioDUar  va  tliAa,  al  A 
ton  retour  Uob|iot  le  titre  de  prcm.  peintre  du  dua 
latinHien  ,  ëleeteurde  Bavière.  Le  rbef-d'osurra 
de  cet  .irli  l.'  .'>t  son  talil.  représentant  te  Juftmtié 
dernier,  qu'il  pcigaU  poor  la  S»lie  d'audiOMt 
d'.Augsbourg. 

KAIILE  (  ChristiAî»),  en  la».  Calenus  ^  mià. 
Ilemand  ,  nii  t\x  ij3i)  d.in»  l'île  FémcreD,  mort  eu 
1617,  a  laissé:   Historin  de  um/dct.  i»  temtm 
sanct.  prineipis  Sogeslai  X,  Wittemherg ,  iSSA. 

n-4;  Btroti  romani,  etc..  Rottoek,  in-4,  etc.  

:iiristlan  Kaulk  ,  dit  l  -Jcn  -e,  loti  fj!^  ,  mt^decia 
Brandebourg,  publia  iS  Disitrlat.  Uliuae  tirtfai 
>  M<  laocbilion.  «— Lcuis-lfarlin  KA«t«,  ntf  A 
Hagdeb.  en  171» ,  m.  k  Berlin  en  1775  ,  arait  pro- 
fessé le  droit  à  Gcrltlnguc  ,  puis  à  Marbourg.  Il  a 
piibl.  un  très-gr.  nomb.  d'ouvr.,  parais  lesquilt  on 
remaïqae  la  BibiiotU.  pkilos,  St,  wttinm^  «aattna^ 
at  angmanKa,  GcelUngue,  1748,  2  vol.  ia-S;  la 
Cnrpus  ftirii  put^lici ,  etc.,  ibul.,  i;  ';}-  ^.";.  2  vol. 
in-8  ;  l'Ej-amen  du  livre  inftiit/é  Mii(jplijit(|ue  de 
>Hvtou  et  de  Lcibnilc ,  eic.  (allem.).  Gattingue, 
1740,  in-4  •  traduit  en  Iraaeaia  par  Gautier  A» 
SamioBlanclianl. 

KAIII.ER  (WioAVD  ou  TrAv),  lav.  théologies 
•'■naiid  ,  n«  en  i^y  à  Wolinar  iTlanAgraTiat  da 


l>—iimaa,La  Uure,  1720,  a  vol.  tn-fbl.,  17. 
3^i»4U.). Le  mw.  tanglèe  naaHaii  ca  Aen.  « 

au-Jcsn»  de  tout  cltige 


le  fpxte  originil 


tn 

fut  impr.  pour  la  t'«  fois  à  Lcmgo  ,  1777,  2  v.  in-4 
KJESniER  (AanAHAu-GorrRELF  ) ,  profcss 
de  authémau  à  Tnaiv.  de  Gottiagae ,  nd  an  17 
kLfltptg,  m.  en  1800,  avait  dM  iUcecaiivaBMnt 

Gfe«.  de  malli«'m.i!.  à  dliingue  ,  puis  direct.  <1. 
■aarratair*  de  cette  «ilie,  où  il  se  Ht  bcauc.  de  ré- 
wMMniNr  ladavM  aiMiodiq.  de  son  enaeigno- 
mnt,  ainsi  que  par  un  gr.  nomb.  de  memoirea  et 
distcrtat.  qa'il  fil  insérer  dant  1««  Commgntattnnef 
dtlaaoctétc  lillér.  «le  Gotlinpue  (de  I75(;  i  i^di 
aataiiialangaca,  et  il  répondait  à  ceux  qui 
medAeeminef  i  étudier  la  phslaa.de  Kani 
(donl  ï!ors  déjà  la  terminologie  bi/arrr  trouvait  des 
ceateart^ qu'a  son  âg>-  il  n*a«ait  pas  Lesiiin  d'en  ap- 
ynalnnaa treizième.  La  liste  des  oiiv.  de  K.-estner 
fu  ae  lianve  dans  la  DieHoam,  da  Manael,  comprend 
plas  de  300  tUrea.  flaoa  »a  citvrmn  qae  les  ffoir. 

H  i.Ifs  rt.:t>n  m.it.,  17^- 1800  ,  /pol-  '"-8  ;  Ao/l 

ni'C  demonitrtUton  d*  CunmottaiUc  de  l'âme,  Gti-t 
tiaeue,  i7<>7,iii-4ï  MélnmgU,  JUtemboarg ,  I75.> 
ia-Bi  des  Etuges,  nu  S<jtice$  Uo^rmpkifUtB  ;  EUm 
dtvtlkmttiqne  ,  de  gi  omclfit  ,aë  triMOHométriC  et 
dt  peripeciive,  Gceltiogue  ,  1758,  in-O-  "L'Eloge  d. 
Mmttatr  a  dtd  paU.  par  Uqyac  dana  le  Becnetl  de 
Pmemt.  de  OatUnfm,  toai.:t5.  On  peut  éf^alcm 
feovj'.ifr  SI  y^ie  etrile  par  lui-ménrip  ,  i7<'8  , 
ï'Uut.dt  l'unwenile  de  Gulhnçne  .  p.\r  PuUcr 

KAVOUH,  eouTerain  do  r£g>  pte  ,  avait  été  un 
latenanqoes  nmri  dti  suliluu  Abouktkr-llohaai 
Mdhal-IkkcLad,  •^tù  eo  mouraut  (<^lt  MlN  in) 


ne 


c-Caiscl  )  ,  mort  en  1729,  profatl.  an  « 


.1 

malbémat.  et  lliéolog.  à  Hiiaclii  ,  et  memli 
société  de  Gnrlllnguc  ,  eil  aut  d'un  recueil  d«  die* 
scrt.il.  S.1U-.  le  liirc  de;  l'asrrlai 
Uinteln  ,  1710  et  1711  ,  a  vol. 

K  AI-KAOU8,  roi  de  Mria  (Pewe)  .  ■ntvaat  lea 
anciens  livres  crienljux,  succéda  à  Rai-Kobad 
[V.  plus  bas).  Sendjé  ,  prince  leudatairo  du  Maian- 
derân,  ayant  levé  l'étendard  de  la  révolte,  Kal- 
Kaous  a'avasca  contra  lui ,  mais  tomba  dans  uaa 
emboseade  dont  H  ne  fut  délivré  que  parle  cou- 
r.ipc  (le  Roustem  ,  fili  <ic  Zal/Ar  «  i  prince  feudataira 
du  Ziihelistan.  ^»n-tculcmeat  celui-ci  reodtt  la 
liberté  i  son  m.iîire«  mai»  eaeore  il  battit  et  tm 
Seadié,  dont  let  clals  revioreot  i  l'Ir'.n.  Peu  apri» 
Kai-Kaous  marcba  contre  Dtou'l-Zedjx  ,  roi  d« 
^  viic,  .  t  après  quelq.  succès ,  il  te  bitsa  coeoru 
prendre  eo  trahiaoa.  Udlivrd  denoavaaa  par  Roua- 
lèra  ,  il  épousa  Sewdewéb ,  fille  de  son  ennanii  ;  et, 
abandonnant  à  Roiistèm  le  soin  <!<•  fjire  la  guerre  à 
Afr.icyab,  roi  dei  pays  au  de-U  de  l'Oxus,  il  aa 
s'occupa  lui-même  que  des  intrigues  de  pal  iis  qu* 
multipliait  autour  de  lui  sa  femme  Scwdawcb.  Ce- 

Pendant  au  bottlda  quelq.  nnn  il  voulut  reprendre 
adminisK.  de  ses  étals,  et  il  lej  ^  luvernn  avec  assex 
de  sageate.  Enfin  il  abdiqua  en  faveur  de  Kboerou  , 
saa  file,  at  aa  aanfiaa  dau  une  retraita  oAlIvéent 
encore  asies  Inng-tempt.  Il  3\.ui,  dit-on.  régn»? 
l5o  ans.  Le  célèb.  \V.  Joncs  a  rapporte  l'avèncm. 
.io  Kat-Kauus  à  l'an  610  av.  J.-d.  —  KAi-KAOOa 
(Azi-Eddya  l**),  7*  sultban  aaldjoulùde  d'Aoalolie, 
Ait  et  suecass.  de  Kat-Khoerau ,  régaa  9  aaa  de 
1210  à  \f.i{).  H  euti  soutenir  des  guerres  contre 
Tbogrul-Scliab,  son  onile,  sultlian  d'Arxroum  (Er- 
seroura  )  et  Kai-Kob.id  Ala-ciUlye»  ,  <  onnu  tous  le 
ooqi  d  Âladia  (  Ala- edii)  n  )  ,  ,111  fière,  qui  lui 
aftimit  Aogeura,  )ï  tciooif  b«  dp  vous  dvus ,  tua  le 
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prtW>  et  enferma  lo  sec.  dan*  le  fort  d'Almiiicliar 
car  l'Euphrale.  Dans  la  •aile  il  fit  dlianca  tntc 

Afillial ,  prince  A  i 'iil  itc  lîc  Samosalli  pour  tlcpotiil- 
]er  Atxii  <  roi  d'ilulep  et  AscUraf.  Mau  ,  ayaiU  l'tc 
ImUu  par  celui-ci ,  il  revint  dans  tM  rfUlt  «l  >  ni. 
•D  itlO.  Il  aat  pour  sueceM.  lan  frèra  Kal-Kobad. 
.  1CâI-K0BAD,M  KAI-VHOBAD,  fondât  de 
la  dvnaitic  kaïaniennc  ,  la  sccotulc  de  cclici  qui 
régnèrent  dans  l'Iran  (à  peu  près  la  Perte  actuelle), 
monta  aar  le  trdnt  coamc  dckcemlant  dcllenou- 
Tcliëber  ,  ancien  Moverain  de  la  Perse  ,  et  par  le< 
soins  (le  Zahâr  père  de  Bonttèm.  Il  (;oiiveraa  avec 
sagesse,  Ci  de  bonnes  lois  ,  nssigna  une  paie  aux 
troupes,  divisa  les  grands  chemins  par  farsan^s 
(parasaitffes  des  Grecs  )  et  établit  lo  sie'ge  de  l'eni- 
piri-  à  Isp.'»!iân.  Scion  M.  "William  Joncs  ("V.  Kaï- 
Kûous),  Kai-KoLail  m.  vers  l'an  6io  de  J.-G.  ; 
l'MtfCB  le  font  monter  sur  le  tione  cette  uicme 
■Miée  (  «iifia  Voloinr  voit  daoa  ce  prince  1«  Déjocès 
de  PBeritwr*.  Qoot  qu'il  m  toit  4o  cm  diveratt 

opinions  que  OOM  bV  ;  lin  ^ us  p.is  «le  concilier,  K  s 
ccrivaÏDS  pcrMM  lui  donuvut  nu  lègoe  de  I2u  an^. 
KAI-K0DAD  on  KOBAD  ou  XllbllAO.  V.  Ca- 

KAI  KOBAD  ALA-EDDYN.  V.  Au-Esovir. 

K.\IN.  V.  Lekain. 

KAIOUK  ,  3*  gr.  kbam  ou  emp.  des  Mongliols , 
lllt  d'Oktel  «1  doToarokiM,  ol  ptilt-fib  de  Djcn- 

piu  z-Klian  ,  ne  vers  l'.iii  i2o5  uc  notre  «'re,  j<3ssa 
la  plus  grande  partie  du  sa  >ie  en  Hongrie  d'où  il 
fat  nppoU  par  ton  père,  qui  toutefois  nomma  pour 
MBtacccn.CliVTonioan  aoo  pct.-fiU(ia4a).Ceo>Mul. 
T^mnkina,  t'tftoflit  fait  dooaer  la  r^f^e,  fil  Unt 
Mvaon  adresse  cl  ses  intric  n  s,  <jtif  K;iioiik  fut  «'lu 
Aans  après  (IS^^)  dans  un  kuuriitai  tenu  à  Cara- 
Koroum.  Sous  lOB  rètno  ninat  qn*  pend,  la  régence 
«lr  5a  mère ,  Ict  unoMS  monglualet  cootinairent  à 
&'a\  aocer  du  c6ttf  de  11  Cliino ,  et  en  le  roi  de 
Corée  fut  forcé  à  p  ner  uilnil.  lomakuia  m.  peu 

2 tris,  et  Kaiouk,  atllige  de  n-tie  pet  te,  ^uiiu  Cara- 
broom  pourvonir  liaLiler  les  parties  mdridtonilo» 
de  son  empire  :  mais  il  expira  lui-niême  sur  la  roalo 
de  Samatkhaud  en  1248.  Ses  fils  se  partagèreat  «M 
rUts  ;  rt  le  grand  klianat  passa  daus  la  biaociM  de 
Toolj-Khan,  3«  fils  de  Djeogujs. 

KAnBMBBltO'.  y.  QiaEn. 
ï  KAKIG  I",  roi  d'Arménie,  de  la  race  des  Pa- 
r.itidfs,  deuxième  (ils  d'Asctiod  111  et  frère  de 
cmpad  II ,  se  révolti  deux  fuis  (pSa  et 987}  contre 
celui-ci .  lui  «accéda  oa  989,  et  prit ,  «a  montant 
•ur  le  trône  ,  le  sornom  de  S^ahai$êhak ,  ou  roi 
des  rois.  Il  soumit  plus,  nali rus  rclitllcs  de  l'Ar- 
m^aie  orientale  (989-9^) ,  douaa  des  soconrs  à 
David,  prince  de  I)ailnb«  attsqad  par  ^lamlouu 
(909)1  vainquit  D  jvid  ,  son  neveu ,  roi  de  l'Albanie 
arménienne  ,  cnibillil  do  divers  monumcns  sa  ca- 

)>ilalc  et  la  province  df  iîtlii..ij;  ,  it  ni.  en  1020, 
aiswata  fiU,  Jran  Sempad  et  Ascliud  IV  ,  qui  lui 
taecddireat.  —  Kl»lO  11 ,  dcro.  roi  de  la  d)  uastic 
de»  PagratlJes  eu  Aiinc'uie  ,  (lis  d'Aschod  IV,  fut, 
•  Tagc  de  17  ans  proclamé  roi  d'Ainiénic  ,  par  le* 
cfioitf  de  Vahraro  ,  qui  était  parvenu  i  déjouer  le» 
prélcnlions  de  Sorgiuâ ,  pnnce  de  Siouatc.  Les 
commencement  de  ton  règao  fareal  lieureaa  ;  oaeit 
dans  la  suite  ,  ayant  eu  rimprudencc  de  donner  s.i 
confiance  à  ce  mêwieSergiui.  <jui  avait  voulu  le  dé- 
pottMer  de  tee.dIaU ,  il  ue  tarda  pas  à  s'cu  re- 
pentir. Séduit  par  tes  eihortatiooa ,  il  cooseaUl  à 
quitter  Ani  ,  ta  capitale  (to45) ,  el  tVltat  rendu  i 
la  cour  de  Constaulin  Moiioniaque,  il  fut  jeté  en 
prison  par  ordre  de  ce  prince,  «jui  vi.iii^il  (c  con- 
traiadre  à  le  désigner  pour  ton  suce  sur  le  trùnc 
d'Arménie.  Kakig  ,  apris  plus,  années  de  captivité, 
consentit  «la  cession  deniauilce,  <  l  reçut  tu  échange 
la  ville  de  l^iïOU  en  Cappa.loce.  Plus  tard,  les  Scld- 
joukides  t'éUat  coipard  de  presque  toutes  les  pos- 
scuiont  des  On»  ca  Orieal.  U  tottcea  à  allw  re- 


mpoisouno  i  aooëo  suivante  par  son  hau-pèn 
Uiarib,ak  ea  lai a'dUifiiU  la  laoa 4ea Flignt- 


fit  qaeltf.  incurtioM  aar  les  terrot  det  Grâce*  Mata 
oeas-ci  le  prirent  et  1«  lastecrhaat  éaae  la  f 

lercsse  do  C\l  i  tu  en  «079.  David,  son  fih  uni'^ 
l'ut  empoisouno  i 'aooëo  suivante 

AI, 

tidee. 

KAKIG,  loi  Figrotida  de-Ken  en  Arménie  et  da 

pays  deVanant,  suce,  en  I02()  j  >on  ii  '  re  Auas,  coni- 
liatUt  avec  des  succès  divers  les  Turks  .Seldjoukidce 
depait  1049,  vit  Kars  saccagée  eu  io5o,  défit  laB 
troupes  du  sultliau  Tliogrul-Dcgb  en  toS3  ,  donaa 
ses  états  i  l'emp.  de  Conslantinoplc  pouf  d'autrea 
possessions  dans  la  Cappadocc  et  la  petite  Arménie 
(  iot>4}i  et  t'arma,  mais  luulilem.,  en  1079  pour  dd» 
livrerKakif  ton  parent,  retenu  prison  u.  par  laa 
Grecs  dans  CvListra.  Il  m.  l'aon^e  '  liv.  sans  poa* 
térilé,  et  set  étals  furent  réunu»  d  l'empire  grec. 

KALD  (JbAM,  baron  de),  roajor-gén*  «M  ar* 
mëea  américyiaet,  ad  prit  de  Nuremberg  en  173a, 
entra  fort  jeuBe  au  tervice  de  France ,  parcourut 
sucrrssivcniriil  tou\  Ici  tirades  ,  et  aprèî  la  paix  ilc 
l^dJ,  lut  emo^t  par  le  min.  Clioiscul  pour  faire 
une  reconnaissance  militaire  et  politique  dans  les 
colonies  anglaises.  Lors  de  la  révolte  de  ces  coluniea 
contre  la  métropole  ,  il  fut  un  de  ceux  qui  se  pro- 
nonc«-rcnl  le  plus  vlvi  iuciit  en  leur  faveur,  et  il 
conclut  pour  lui-même  et  quelq.  autres  officiera  ua 
arrangement  particulier  avec  ellet  en  1 776*  l/euada 
suiv.  il  ]i3bS3  <  n  Anic'riiue  .Tvcr  pl;is.  inilit.  (!i>(in- 
gués  ,  parmi  lesquels  kurloiil  il  ijul  remarquer  le 
général  La  Fayette,  cuniballil  vaillammeat  daai 
plut,  reaconlroa ,  se  fit  remarquer  par  la  sagcue  da 
«ce  eoateilt  autant  que  par  aoa  intrépidité ,  et  péril 
•;1orieusL-mcnl  en  1780  à  la  bataille  du  <-jinp  de 
CIcrmout.  Le  congres  lui  fil  élever  un  inouumeot 
dans  Annapolis  ,  capitale  du  Marylaud. 

KALDI  (GEoncE),  jét.  hongrois,  ne'  à  Tirnaw 
(Ifongrie)  en  l570,  réfuta  le  litre  de  prévôt  de 
Slrigonic  ,  prêcha  avec  su<ccs  ù  Vienne,  enseigna 
la  ibcolugie  à  Olniùlt ,  et  lit  Lûtir  le  collège  de 
Praiboart  «  oA  il  m.  en  1634.  On  a  de  t«ù  dce  Set^ 
mo/ix  enliongrois,  PresLourg,  1621  ,  in-fuKn  ,  .-f 
une  traduction  de  la  Bihfe  ,  Vienne ,  itixi  ,  in-lul. 
P.  Pazmann  ,  caid.  et  arcliev.  da  SlriMBia.  a  Ml 
VEiog*  funèbn  dtG.  Kaldi. 

KALF  (Goiu.) ,  neiat.  tteltaad.,  né  è  Aaast.  m 
i63o,  fut  vlt  vc  de  II.  Pot,  et  m.  en  1693,  lai^ont 
cntic  aulies  tableaux,  tous  Ires-rccbercliés  et  ex- 
trêmement rares  en  France  :  un  Vase  et  un  fUtom 
coupé  ên  dtux,  le  Béitédicité  holUmiai*  ,  la  Bai» 
Uutt  d*  teurrt  et  ua  MéHtwit  tmltU»  :  ce  dcn. 
se  voit  au  Musée  du  Louvre. 
KALIDASA.  V.  Calidasa. 
KALK  AR  (Hkmu  de),  sum.  ASger,  écriv.  aacHt* 
du  14*  î>.,  originaire  de  Calkar  (duché  de  Clèvcs), 
fut  successivem.  dort,  à  Pans  ,  chan.  à  St-Georgc  de 
Culu^ac  ,  et  m.  eu  1  joS  dans  une  abbaye  do  Char« 
trcux.  11  avait  rempli  dans  son  ordre  M  fonctioai 
do  prieur  à  Amheim  ,  i  Cologne,  i  5ttâal»ourg, 
avait  été  recl.  i  Htircmoniie  ,  dc-fînitcur  en  5  occa- 
sions dilférenies,  et  Visitcur  en  Flandre ,  en  France 
et  en  Allemagne.  Kalkar  a  laÎM«  US.  une  Bistoim 
d*4  C/iaitrtuji  fde  Ortu  ac  progrctMiaidiait  cartn- 
tienttt),  nae  tMroi.iifue  des  prieur»  dt  la  gmmdt 
Cfiftrtrciisf,  dei  f.t  ttns  qui  renfcrmcat  div.  Opus- 
culfs  nsi  cliques  .  etc.  Il  est  au  uoBtb.  des  aut.  i 
qui  l'iMi  .1  .itiribué  Vfrntlat»dêJ,»C,^yf.  CaLCAB. 

KALKUKEM<£U  (CbrisTUK),  compusit.  dis* 
lingué,  né  en  17^5  à  Munden  (élect.  de  Ilesaa- 
Cas^el)  ,  .illa  s'eul  lii  :'i  lu  rîin  ,  s'y  jtlj<  lia  lUCCeO* 
sivemcul  à  la  reine  de  Prusse  et  au  pnuce  Ueflrit 
frère  du  grand  Frédéric ,  devint  maître  de  la  cha- 
pelle et  direct,  du  lln-itre  français  de  celui-rî,  vi- 
sita ensuite  div.  cercles  de  l'Allemagne,  l'Italie, 
la  France  (  1 796) ,  et  enfin  se  fixa  i  Paris  ,  où  il  SêH 
reçu  i  TAcad.  impériale'dc  musique,  et  oÂ  il  bb.  UK 
1806.  Panai  let  erar.  comp.  pour  lai  iMIlm  m. 
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tel  le  Stertt^  joutes  en  kUcmiçne]  Oljrmpie^ 
Smi^Dom  Juam,  OÊMme,  qui  furcut  faiU  <-ti  France. 
On  lin  doit  de  plas  2  gr.  Traités,  l'un  de  l'accom- 
ipvré  m  Berlin)  ;  Faulr*  d*  (m  «< 


de  la  mntifw  {.Vzt\^,  que  malhea- 

■ent  il  n'eitt^M  le  temps  d  achever. 
KALLGREEN.  Y.  Xuanx. 
KALX  (Pnuuut),  MTUt  tufdois,  né  en  ijlS 
daes  POttro-Bothaïe ,  Toyagea  174^  à  1751  dan* 
l'Vmr'riqae  srptentrion.,  et  à  son  retour  fut  nomiiu' 
prot.  à  l'unir.  d'Abo  ,  niemb.  de  Tac.  de*  acience* 
Strckholfll,  4o«t.  en  tli^l.  et  cher.  JcFérdir* 
Je  V»5i.  Il  m.  en  I779-  l  a  Relation  do  »on  Tovape  , 
pal),  à  ^tochholm  ,  t753-6i,3v.  ,  a  ctc  trad. 
en  tUcm. ,  en  angl.  et  en  hollanJ^tis  :  clic  est  trcs- 
t.  Ob  a  de  loi  en  onlra  fias  dt  So  Ditttrtat. 

presque  totu  rabtift  I  isté- 
riear  ic  la  Suéde,  cl  dont  on  peut  rnir  les  titres 
daaa  la  Conlinualion  du  DictioDD.  de  Joecber  par 
lalMuinnd.  L'Eloge  de  Kalm  «  iti  éedt  CB  raé- 
étk  mr  J.  Lauréat  OdJbalius. 

KILHIÂT  (Abraham  ran)  ,  peint,  et  sculpteur 
Itfillintî.,  arf  à  Dordri».  Jil  en  l<>  )  ',  «'MuLj  li  «1  iilpl. 
ciics  kl  frères  Emile  et  Samuel  Uulp  ,  (>iu^  s'a- 
Jmm  ^«s  particalièrcment  &  la  peint  <  :  ic  dis- 
«ia^j  AiDi  \pi  taMcaux  de  fleurs  et  de  fruits.— 
r>eraarJ  raa  Kalr.vat  ,  son  l'icrc  et  son  élève ,  ne' 
à  Dordtccht  en  i65o  ,  suivit  plus  tard  les  leçons 
d'iUMrt  K.ajp,  <|a«  pead.'quelquc  tcmpt  il  Toolut 
iaoïtr.  Il  i^ait  acquis  bnncoup  de  répulat.  csmota 
Mr]rta:ist«  par  ses  vues  iln  fî/iin. 
JLCMESClord).  V.  lIoMi;. 

KANDJATOU,  5*  khan  mongtiol,  suec<<da  i  son 
bin  Irghoua  aorès  5  mois  d'interrègne  (1391  de 
J.'C.^,  raioquit  Maçoud  II,  dernier  prince  seldjou> 
lfid«gni  ïouiail  reconquc'rir  l'.\5ic  mineure,  il  se 
£iliagaa  par  son  humaoïtâ  et  sa  justice,  vertus 
•■s^llafl  il  joignait  lonlafoia  uac  grande  dissola» 
tien  de  mtriin  et  une  tStdpic  pnuii  ^alitif.  Ajant 
teat«  ponr  re',i3rrr  ]c  d^ordre  de  ses  linaaces  ,  de 
fc)>ititucr  ur.r  monnaie  de  carton  aux  espèces  mtf- 
lalhnaai ,  il  fut  trabi  par  ses  seiintan  <|ui  oSriraat 
l*«apirt  &  téûam ,  £onveraeiir  ét  BacS^d .  san 

coaiin  .  et  pissèrent  sous  ses  e'ic^uî.inl K;i!ulja(ou 
fut  oblige  de  s'cafuir  et  de  se  cadicr  dans  upo  ca- 
^m—t  mAm  Vj  dleauvrit»  «t  U  fiit  itnagU 

tMDlSti  (XEA«-Jo.\cn.)  ,  baliilc  peintre  sar 
porcelaine  ,  né  en  x-jciG  à  Sclingsladt ,  m.  en  1776, 
conmiss.  de  la  cKamLre  à  la  coar  tflect.  de  S»xe  , 
a  nicnli  sar  ses  propres  danios  de  très-beanx  lu* 
jets,  au  nomire  desqurls  on  ei!<-  un  St  Xat'ifr 
mourant ,  et  une  Flngeilation.  Il  fol  rhnrgc'  par  le 
roi  Aopisii;  d'apporter  en  prc^cnl  à  Laut^  XV  un 
wyiiliaae  truacau  ea  |Uic«  d«  Dresde,  avec  ua 
cwt  êt  M  coMpotiâM,  «rntf  da  gairtaadas  de 
^?  T j  fn  reKcT:  aa  dfra.  ovr.  faaia  fom  aaa  «hif- 

UJttOUH-ALGAlilU,  sulthan  d  Egypte,  l'av.- 
dcnicrée  la  race  des  M»mloiiks  circa«siens ,  pro- 
chaieaFan  l3oi  de  J.-C'.  à  la  suite  d'une  rcsolte 
<ic  r^nafc  coQtre  Thouinan-bej ,  avait  d'abord  ilà 
mthrt  im  Mltlan  Alaae1irsf>K«lt-I>ey,  qui  l'aflMiH 
cliit  cl  loi  ouvrit  la  c.irri'  rc  df-  y.  cni.  di^nitt-i.  K.i- 
i«ali,  qui  arail  6<>  ans  lorsqu'il  nigota  sur  le  Ityuc, 
apaisa  de  aombreuscs  rcvaltM  qni  dslalèreat  dans 
In  pmaiera  temps  de  sou  rèj^ne ,  cl  il  v^cut  en 

nèPexiértear  jusqu'en  iSlu,  ppo<]uc  à  laquelle 
illhao  Otliman-Sélin  I",  fc-ij^rjul  de  njarchcr 
«wtrc  le  chab  de  Perse  Ismacl  Suplii«  eovalilt  la 
ijfrieaa mépris  de  taos  laa  Italtdi.  Kaasouli-Al- 


c'mir^  <';^'p!icn4 qui  ne  Toularenl  pas  le  laissac 
vivant  au  puu^uu  de  rcnnemi.  Tout  porte  à  croira 
que  Khaïr-Biglt ,  un  de  ses  gc'ntfraux  ,  avait  par  d« 
faux  jrapports  conlribatf  à  rëaaadre  le  désordiâ  dans 
Panatfe  égjptieaaa ,  victansasa  quelques  liMuaa 
auparavant. 

KA^'T  ŒnMÀHCELr) ,  célèbre  plulosophc  allcm., 
chef  da  rdeala  qui  a  succe'dé  à  celle  de  Leibnitz  , 
né  en  1724  d'une  famille  honorabU  d*artiaaa|,  à 
Kœnigtberg  (Prusse) ,  étudia  it  l'nairerultf  da  e«tta 

\itlo,  cl  purcourul  tu  pt;u  d'anno'es  avec  une  assi- 
duité infatigable  le  cercle  presque  entier  des  sciea* 
ces  natarellea  et  sMotes.  Après  avoir  êlâ  tour  à 

tour  instituteur  et  répc'litcur,  il  obtint  en  1770  la 
chaire  de  Io;;iquc  et  do  métaphysique  de  ta  villa 
natale  ,  rcmj<lit  en  ijSG  les  fonctions  de  recteur  da 
l'unir.  ^  fut  mmaiB^  en  1787  membre  de  l'aeadcm* 


da  Barlm ,  et  ai.  1  Kcenisghcrg  en  i8o4-  Kant  n^aul 
îanuis  part  aux  faveurs  des  grands  pendant  sa 
longue  carrière ,  et  il  se  fit  surtout  remarquer  par 
l*aBStérité  de  ses  mceurs.  L'histoire  de  sa  tîa  ait 
tout  entière  dans  celle  de  ses  travaux.  Oay  rantM» 
que  deux  époques  bien  distincte* ,  l'une  dans  la- 
c|uellc  il  s'occupa  avec  le  plus  grand  succès  des 
sciences  ^bjsiq.,  d'astronomie,  de  mécanique  ,  de 
géographie  ;  l'antre  qui  date  de  1781  ,d«^  laquella 
il  écrivit  spécialement  et  exclusivement  sur  la  phi- 
losophie,  et  produisit  les  ouv.  qui  lui  ont  ménlô 
une  si  grande  réputation.  Le  trait  caractéristiqna 
da  «a  pkiloaophe  est  d'avoir  disttajpttf  dans  nas  coui- 
ualssanccs  ce  qui  appartiefit  aux  cboses ,  aux  abjali 
(ce  qu'il  nomma  VoUjertif)  de  ce  que  notre  esprit  y 
njouto  cl  qui  n'appartient  qu'au  sujet  pensant  (c'est 
là  le  tuhjectlf)  ;  c'est  ainsi  que  Kant  rapporte  à  Titi* 

5 rit  seul  les  notions  de  nombres,  de  temps,  d'ci{pae«, 
c  causalité,  do  nécessité,  etc.,  qni  en  sont  eomrae 
les/oraies  ,  et  dont  ,  par  une  illusion  naturelle, 
nons  rsrétons  les  choses  {matière)  comme  si  elles 
leur  Âaieat  propres.  Le  philosophe  pruuien  paua 
en  rcruc  toutes  nos  connaissances  ponr  faire  dans 
chaciine  la  séparation  do  l'objectif  et  du  subjectif 
de  la  forme  et  Jo  la  matière  ,  cl  est  amené  k  ce  ré- 
sultat que  rexpéntaea  seule  peu(  coad uire  4  la  cel^- 
titnda  de  Pezisteace  réelle  on  oitjaetire  ,  et  qna 

inônje  dans  c<  t  onlrc  de  fni!«   nous   ne  pouvons 
être  assurés  que  les  choses  soient  telles  qu'elles  nous 
apparaissent.  Il  fait  cependant  une  heureuse  excep- 
tion en  .faveur  des  vérités  morales ,  de  la  loi  m 
devoir  ,  dont  il  nous  est  permit  de  percerocria  rêt^ 
litc  0I  jeclive  et  la  ccrtitu  l  •  .il  ^olue.  Ou  a  repro- 
che à  Kant  l'aridité  de  tes  écrits  et  l'emploi  d'une 
terminologie  harbare,  inintelligible  pour  quiconque 
n'i  pas  fait  une  étude  spéciale  de  ses  écrits  ;  mais 
on  pardonne  facilement  ce  dclàut  en  considération 
dct   vues  neuves  et  profondes  qu'expriment  cea 
termes  obscurs  aa  apparanca.  Les  ouv.  philotophi» 
qaes  da  Kant  soat  :  CritUfu*  sb  la  raison  ;>iirv, 
în-8,Riga,t78t,  1787,  etc.; Pro/e^mèa** ou  TmUé 
pn'liminnire  à  toute  métaphjrsi/fue  ,  1783  ;  Bnjs 
d'une  métaphjsiqne  det  mœurs  ,  ïyS^î  Pf  i"ci/ie9 
me'lftpJhfsUf.  de  la  êCience  de  la  nature ,  1786  j  Cri- 
tique de  la  raison  pratique^  Riga,  1787;  Es$ài  dVli** 
thropotogie ,  it88;  Critiq.  du  jiipfm.  (où  il  traite 
spccialem  du  beau),  Liban  ,  1700,  in-8  ;  la  Reli- 
gion faeeord  wc  U  misom ,  KÔtidgtberg ,  129^  * 


JaB  la  plaine  de  Mardj-Dahck  ,  fut  atl.iqué  ,  y 
soutint  vji'bmmcnt  le  choc  de  son  adversaire,  mais 

lo»lia  fnbitcment  de  cheval ,  frappé ,  dit-on ,  de 
imifiitsar' 


r.ssai  philosopliiqite  sur  la  paix  perpétue 
nigihcrg  ,  179J  ;  Principes  métaphjs.  de  la  science 
du  droit,  «79^»  in-9  ;  Principes  mét/jphjs.  de  fa 
doctriiu  d0  la  vertu,  1797.  On  a  eo  outre  csirait  da 
set  manuscrits  nu  Êfmimel  pour  Traie/f ataiaM  A 

U  lof^ii/ue  (i8oi);  et  un  traite  de  l'éducation, 
public  sous  le  titre  de  Pédagogique  (i8o3).  Ses 
ou*r.  scientifiques  sont  :  Pensées  sur  In  véritahU 
conrut  i  m  rencontre  ,  vint  camper  (  i5i6)j  teftitiinlion  des  forces  vives  (174^)  î  Bistoire  natH-^ 


relie  du  monde  et  théorie  dit  ctel  d'après  les  prin- 
cipe^ de  IS'ewlon  (ir^>'>)  ;  Thenrte  drs  irn/f  (1759)  ; 
JSotiveUc  tlicorie  du  mouvement  et  du  rwpos  des 
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fklh$9pki0  (1763):  P  rdcis  de  Idéographie  physiij., 
èxtnttdetes  MSs.  (1802),  etc.,  clc.  Le  prnf«'sjcur 
Ticrii  unk  a  rcc.  une  partie  des  ouv.  de  Kant,  Halle, 
'799* ^^^«  4  vol*        i  00  en  a  aussi  pub.  uo  cbois 
MU  !•  lll.  me  Opéra  ad  phi/osnphiam  pgriimtMia 
ittt.  vert.  F.-G.  5<7rn  ,  L<  ipsi,;  ,   t-jqG-ijS  ,  f[  vol 
in-8  ;  enfin  Ch.]<lc  Villcri  a  pub.  en  Irauç.  la  t/itios 
de  Kant ,  MeU  ,  1801 ,  in-6. 

KA.PJSIST  (N.)  ,  poète  dramaliff.  rusiç  ,  ni  rcn 
Ï758  ,  m.  en  1824  »  «"'ail  parent  i-t  ami  du  célèbre 
De  naTÏn.  Il  j  cnnclii  li-  tln\'ii.  de  si  patrie  de  plus 
proauctioai  remanjuab^c*  par  l'e'ooraie  du  ••nlim 
•t  la  force  d«  FexprMiioa  { F1M0  d*ellci ,  entr*  au- 

teé»^  inU  la  t^icnne  ^Î3T)rd.i),  passe!  pour  la  mcill 
COiné(!îeque  poitèdc  la  scène  ruisc  après  le  Mineur 
et  /(•  1' ri-*tidur  àc  Fon  Vicsin. 

KAPYLA  oa  GAPJLÂ ,  pUUoMphe  indien  ipie 
Fm»  tfoît  tTafTWeB  ▼«»  l«  i  r*  8.,  rat  le  fondateur 

â'iinc  %ot:\e  connue  aujuard'lmi  sou»  le  nom 
sank'hia.  Les  partisans  de  cette  seele  .  selon  l'opi- 
mi«a  «emaoBe  «  font  athées  ;  mit  le  fUt  est  (pi'ils 
attOt  seulement  la  création,  croyant,  ainsi  que 
plaque  toutes  les  Sectes  indiennes  ,  à  l'expansion  et 
àlj  roaliiot plion du  monde  dans  l'Ktre  infini. Ce quc- 
doctrioes  de  L'école  tank'bia  ont  de  pwttoiJier , 
4*eitlc  CToyact  J»  deux  wiWteBceirfUmellet  nom 
mc'es  l'une  ^wroel  m  U  a4!«  •  l^wlra  fnànH  ou 

la  oalurc. 

KARA.  V.  Caha. 

KARAMSLN  (^'ICoLAï•MlKaAItOWITCB) ,  coot. 
A'ëlat  et  historingr.  de  l'empire  mue,  né  en  176!' 
dans  le  bout,  de  Simliir^k  ,  n».  le  3  juin  182'»  ;ui 

Salais  de  Tauride,  avait  d'abord  senri  <|aelq.  temps 
ans  la  garde  impériale  ;  il  rcyt^m  «BMMte  dtns 

Slusieurs  pays  étranfjcrs  f '789-91;  :  cl,  de  rcfoiir  à 
loscou,  il  no  s'occupa  plus  que  de  lilt.  et  d'biïl. 
Il  diait  déji  considéré  par  ses  compatriotes  comme 
leaicillettr  de.ieart  écnrainalonipi'ti  ealrcprit,  par 
•rdre  de  l'emper.  Alexandre 

de  Ttussie  (S.iitst  Pr'tcrsl'ourg  ,  t8l6  et  suiv.,  1 1  vol 
ia-8)«  ouv.  qui  lui  valut  l'ainrction  toute  particulière 
Seeepripce,  el  une  récuinjunsi- é(  |jl.tnle  de  son 
auccesseur.  Par  une  oukase  du  25  mai  iHlG  ,  l'em- 
pereur Nicolas,  en  engageant  K.namsin  à  quitter 
pour  quelque  Icmp^  la  Rn5-)io  :\t]n  tic  retahlir  sa 
■aolé  dans  un  climat  plus  tempéré,  lui  fitcoonatlre 
fm*nn9  pension  annvellede  fo,ooo  fmAlee  ,  rêver— 

silitr  à  i.i  fi  inme  et  à  ses  cnfatis  ,  lui  e'Iait  accor 
dce  cumme  iccouipensc  dc  ses  travaux,  et  de  son 
dir*o*''<"cut  à  la  personne  du  prince  défunt.  L 
ornai  dn  Débats  du  «4  jain  i8a$f  reproduit  en 
entier  ce  reiertl  faapdriet ,  qtâ  toutefois  ae  donne 


SI 


rail  à  juger  que  iriiuc  minicre  Lien  \ai;ue  de»  liltes 
de  Karamsin  à  un  tel  gage  de  reconnaissance, 
péa  na  «oaaaissait  toute  Pinporlanee  des  lniTau\ 
(\f  rp  réformat,  dc  la  lilt.  ruisc.  Outre  son  excil- 
leultf  Histoire  de  l'empire  de  Hussie ,  connut»  en 
France  par  la  trad.  aui  en  a  e'ié  faite,  Paris.  I  l  vol. 
ia-8, 1019  el  tait,  (les  9  arem.  vol;  ont  Aé  tiad. 
par  MM.  St*TlMattat  et  JauflIreC  ;  le*  t  M»  ef  tr  Font 

été  en  lS2()  par  M.  dc  DiscjC,  cons.  dV'tat  actuel  el 
chambellan  de  S.  M.  l'crop.  de  Russie),  I\ai.muiii 
apablitf  un  graad  aoB4^ired!aatrM dut.,  dont  troi^ 
doit  coBBplèta»  oal  paru  à  Moscou  on  i8o4t  «St^ 
et  l8ao.  Parmi  ceux-ci  on  distingue ,  entre  autres  : 
I.t  f!re  d'un  'vojfaç^cnr  ru.ist ,  uu  Fliu  .  dc  SouiieVet ; 

J»lus.  Discours  ;  le  Panthéon  des  auteurs  russes; 
e  Panthéon  de  la  httér^wra  étran^ère^tituSu 
des  Recherches  <ui- 1' Histoire  de  Btissie.  II  a  de  plus 
rédige  plus,  journaux  pulitiq.  et  lilt.,  et  il  a  traduit 
en  russe  les  Contes  de  Marmontel  (Moscou,  17g)  et 
ttxdenadam 
SAKoFai».), 

1719  cliancel.  di-  l'elccl.  de  Colo 


i,  17911  et 

1816),  et  ceux  de  madame  de  Geoli*  (ibid.,  lotpj. 
XillG  (UsAKoFai».),  eeelds.  et  homme  d'étal 


m.  en 


;ne,  a 


à  Wurlabourg  ,  eu  1680 ,  uu  écrit  dirigé  CQUlre 
ka  aaolaaa ,  a^ant  ^our  titre  :  PoJt  iwJ%«m.  Cal 
Kulc,  mis  à  ruiil««dail«af  ,aélf  idnip*  è 


•mac 
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K  ARM.\TH.  V.  Cahmath. 
KAliSClIIiX.  V.  Dlrbacu. 
KASTNKK.  V.  K^kstnfk. 
KAXl:;  (LAMBKaT  -nx) ,  tlidolog.  bolUnd.,  as. 
vara  1730 ,  est  eennv  annout  par  ane  htroditcttom 

àta  eomaissancf  Je  hi  /'.nf^uf  fiollnn  iatse  .  Am- 
Slardam»  17^3,  grsmm.  l>ica  couçue  et  «aTaosmenl 
dcfite.-» Gérard  tan  Kate  ,  né  •  Zutphen  en  1^)9, 
m.  en  1749»  profess.  en  tbéol.  à  Harderwjtrk  ,  n  e*t 
connu  que  par  une  Lettre  (en  latin)  insérée  dans  1m 
Spici!rf,'!,t  hi.\iitriiO-chronolof;ica  (pag.  â5j'B%|^ 
d'Oir  rliaus ,  i  qui  l'ant.  l'avatl  adrmada. 

KATKB  a»!*).  V.  IBl^•At-IC«â«ma. 

KATIB  TCHELEni.  V.  lUojv-KuAî.rA. 

KAUFMA^.»  (  MARiK-Aîi.\E-AaQÉLiQCE-CA- 

TUERINF.;  ,  piiotre  habile,  née  «tt  SJ^^t  &  Cuire 
(paya  d^  Grtaons)  ,  rcf  ut  Ici  prem.  principes  de 
Jean^Josepli  Vantmann  ,  son  p-  re  ,  artiste  médio- 
cre. DiVi  Vh'^f  t!e  I  I  .Tui  (  l!f  pi  ignit  le  portrait  jvec 
un  çrand  laleut.  Après  avoir  ion^  -  temps  vojagé  oa 
Italie  ,  elleaa  rendit  à  Londres  (17G6).  y  ac<pjit  ea 
peu  de  temps  une  réputation  éclatante  ,  nuis  eut 
le  nialhi'ur  de  se  laisser  abuser  par  ua  inlnrranl  qui 
prenait  le  liire  de  comte  Frédéric  de  H.>rn  ,  et 
qu'elle  épousa.  Ce  mariage  fut  annulé  en  i;68«M 
son  indigne  époux  étant  mort  tUe  an  remarfaea 
1781  au  pcia'T    \o'iiitien  Antoine  Zucchi. 
que  se  rendit  a  Kume  queiquc  temps  après,  et  elle 
y  V*  aa  1867,  après  avoir  mis  le  sceau  a  sa  ripBlaL 
par  «a  grand  nombre  de che£a-d 'œuvre, faïaaa* 
ronntreot  A  ramener  ans  Ttatet  règles  du  lima  et  I 

ri:niI.iti(Hi  df  la  n..tiire  Icj  arliilrs  depui»  I<>ng- 
teu)p>  égares  par  de  fausiies  tbéoricf .  Dans  la  foule 
de  ivi  talileaux  répandus  à  Loadret,  à  Vienne,  i 
Municli  ,  à  Florenco  ,  à  Rome  el  à  Paris,  <«ii  dis- 
tingue la  Mort  de  JLt-onitrd  de  f  'inci  ;  le  Hclour 
d'Ârminius  ,  vainqueur  des  légions  de  Kartts  et  la 
Pompe  /Unèbre  de  PatUu,  lues  compoeitàoac  da 
Had.  Kaafmann  aont  d^Ba  faire  didgrâfi  et  fiicfla  \ 
mais  le  desiin  n'en  est  pas  au-dessus  de  tout  re- 

ftruchc.  Cette  célèbre  artiste  ,  qui  était  aussi  escel- 
cnte  mnaicnenne,  avait 10  ans  sur  le  point  de 
débuter  snr  ua  tbéâtre  comme  cantatrice  ;  «Ile  s'est 
rcpréscntifc  ell*-m6me  placée  entr«>  la  Musique  et  la 
Pctiitiirey  et  adres^.ml  de  tciiJies  a.'ieiix  à  la  prem. 
Sa  v.e  a  été  écrite  <^n  italien  par  M.  GUcranu»  de* 
Roskî  ,  Florence  „  i8to  ,  in-8. 

KAUFFUiNGL!\  fCoNRAJ)  dc),  Rr  ntiM.ommc d* 
Misnie  ,  favori  de  Frèdérit-lc-DéLoniiaire  ,  élecC 
de  Sa)kC  ,  avait  reçu  de  ce  prince  ,  luis  des  ddmâUI 


qu'il  Aut  arac  Gaillaume  ton  fràre ,  lea  biaaa  < 
fisquéf  tnr  Ayet  da  Witsheim ,  partima  da  cefaUf* 


ti.  Mais  la  paix  avant  i-tc  conclut: 
■U'i  cej  mêmes  biin?  u'av.iiiiit 


,  KaulTungeo  ,  4 
tô  li-ansmia  «pan 
teniporaireœ.,  refusa  dc  s'en  dessaisir;  et  lorsqa'ea* 
la  ils  lui  eurent  été  enlevés  Je  Vive  force  ,  la  gra- 
vité des  injures  auxquelles  il  s'abanduuna  envers 
son  bieufaiteur  obligea  celui-ci  à  l'exiler.  KaiiIFun- 
gen  fvuur  se  venger  enleva  les  deux.  AU  da  rélact. 
'i  b)  ;  mais  il  fut  ddimtverl  al  aaki  ea  roaie  pa* 

un  cliarbonn.,  et  dc'capiii- dans  l'abb.  dc  Gruohayo. 

KAUMTZ  IUKTl5KUG(VESCESLAS,jprincede). 
aiMcux  rainittre  autricbieu,  né  en  17 10,  iut  d'aboitt 
destiné  à  l'église,  nuis,  i  la  mort  de  soa  frère atnd^ 
1  devint  chambellan  de  Temperear  Charles  Yl. 
:iivoye  en  l"  }i)  :«  Aix-la-Chapelle  ,  il  y  signa  la 
traité  au  nom  de  l'Autriche,  fut  ensuite  nommé  am* 
»aaaadettr  près  la  cour  de  France,  al  se  rendit  Ml<- 

cnirnt  iipi  f'.iî  lc  à  M""  de  l'onipadour  ,  que  par 
elle  il  /il  Lonf  1  jre  ,  cuire  les  cours  de  Versailles  et 
de  Vienne,  une  .illiauce  jusque-là  regardée  coraoM 

mpossible.  Toile  lut  l'origine  de  cette  baata  Hmp 
(atioa  comme  diplomate  qu'il  soatlat  si  mal  | 

"l  Ulrevuc  de  ^\•llsla(lt  (1770)  entre  Joseph  II  et  le 
roi  de  Prusse  ,  el  aux  négu«:ialiuni  qui  «urenl  lieu 
lait  aaa  après  pour  la  succession  de  Bavière.  A 

cttc"  époque  Katinili  était  chanc  elier  de  cour  et 

d'état  I  places  qu  il  coaicrra  joaqu'è  sa  uiuti  ea 
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t^Ql^  II  ^éi^it  liécisrtf  oaverlement  contre  la  re- 
■■h lin»  Ifaaçaîte  «ioat  au  ret le  il  eut  !•  Umpc  ds 
mit  ht  fnm.  ntccàt.  ▲  im  graadw  «uliMi  p«v- 


KAUSCH  i^JsAB-JosF.ru)  ,  m^tiecin  «ilésieii ,  ne 
iLwnfccvf  Ml  I^S3  ,  a  laissé  quelq.  écriU  ou 
tndacl.  smt  ém  cojats  de  médecine  -,  le*  Oraisons 
Jmàbns  d'on  ^oce  e<  d'aoe  princ.  de  Balsfeld  ; 
cafia  u>  traite  sur  V influence  des  foni  ,  M 
MT  ïimâiÊmcm  4«  la  mmgiq.  sur  l'àau. 

IHin:  JO,  sarant  allf  m.  ,  né  i  Vienne  en  1735  , 
ea  17^17  ,  avait  étudie  1j  médecioe ,  ledrint, 
~        Il  liit.  On  a  de  lui  :  Es^ai  d'une  hist.  drs 
téPJmtneka,  Ff«»cfor|  «i  Uipmg,  1955,  io'ii; 

pkU-,  V  .  nfif .  17^1.  in-'^  ,  rr-.^t  ir  -  pragmsOkn^ 
im  n.tnj'iisat  d'/éutric/tg  ,  a  vol. ,  Vienne,  > 
rr  Je  Cuitfàm  tmmfiÊiê^  TÏMine,  1771  ,  in-A  (2* 
ièa.).Om  pe«t coBsolter  ponr  plus  àv  déUîUl\Às* 
tnAtUménan  d'Ifnacc  de  Locâ  ,  |«»  toI. 

IAT.  V.  KaI  et  C  y  v  «  n  mmiatu. 

KASwtUT  t(  Zacmakia.  bex  Mobahmko  ben 
HaUMViiK  Bataraliate  et  géographe  arabe,  m.  à  re 
(j'j'ofi  er-'it  en  l'jio68a  de  l'héiçire  fi283  de  J  -C), 
aT.ut  cU*  kiiadi  d«  Wacet  etdc  Ilillâb,  dans  i'irak- 
Arabi.  On  a  de  lui  plusieurs  onvraf  es  très 
fkaRbi  «Bi  lait  è  jvfla  titra  ioaaar  la 
la>la*  êu  thîentmttae.  \m  plat  ImfMirtaiit  MM  ; 

Viijtnh-H-Mnlih'ottittt  tva  Gharaib -al  -  Mnwà 
••T.  doat  gr.  mimW.  de  fragm.  ont  été  pub.  soit  en 
arrikc,  lait  dans  le*  IangU'-$  modorne»  européennes  ; 
fear  M.  Mêler,  Derlin,  tHup,  in-8  ;  pir  M.  Bochart, 
«ai  MO  Bterosoicon  ,  réirop.  p^r  M,  Jaltn  ,  dans 
u  Chnst^math.  arnlm  ;  par  M.  Walil  ,  AVw  ttra- 
èiêcht  Jnlhol.;  par  le  «hev.  Outcley,  Orientai  col- 
haiams  ;  par  M.  d«  Chësr,  3*  roi.  de  ta  Ckrestomat. 
Arr.h«  de  M.  de  Saer)  et  vAlhar  âl  bilâd  u-.j  Âkhbar 
el-tbad  on  Dttenpttan  de  l'unii'ers  et  ffist.  dir  ses 
&aMtaat,tflité  dia  cifographie  fort  étendu,  précédé 
«C  |wlfa—lBW.  —  ^aûUi'llab  ban  abjBakr  baa 
WaairfHali  «hMaCaaaiy  Al-KAnrrVT ,  n.  en  Pan 

l35o  de  Outre  ^re  ,  a  auj'i  écrit  en  persan  un  Trnitr 
de  jîéapT3{ib;.<  rl  «l'Iùst.  nal.  ial.  s  Noshatu  tcoloult^ 
4o<it  le  t«r.  Lan^lés  av»t  a^lrapfW  la  traduction. 
KEATE  (GcoBcr.).  liitératear  anglais,  né  vers 
étixi.  diRs  l'rcolc  lie  Kingston,  voyagea  dans 
toute  l'/'ui  -jw  ,  i  l  ;i  si>n  retour  en  Angleterre  suirit 
U  earnére  «lu  barreau, «l  se  lirra  aux  lattrt*  avec 
iMMweBiidesoccét.  Il  m.  an  17^7,  wmmêtvtiM.  cnî- 

lége  ie  «iroii  du  Temple,  meml.re  de  li  société  ror. 
àic  Liadret  et  de  celle  des  antiquaires.  Il  était  io- 
tiaeaieat  lié  avce  Y«teil«,  ^o^il  avait  vn  i  Fan|«f 
daai  Je  caan  ëa  aaa  i^ayagaa.  iiaa  priacip.  oovraf  es 
Mil  :  laaBr  «Nefraiva  et  meétrM ,  poane ,  1760  : 

^niy ,  rpitti-  fil  \  irs  à  M.  de  Vollaite,  l'fH)  ;  les 
^^FftMcme  qne  l'un  regarde  générsiem.  comme 
MadMMfiMara,  1763;  V^bèej-t  de  Netler,  1764 
MMf^nntlnduct.  de  la  Sémiramis,  de  Voltaire; 
^tnfm,  4»Vffelt*eliade .  poème  épique  qui  devait 
«"^re  en  dii  cbants  ,  et  '[  1  ■  1' <  fi  ii^eils  di»  \  ollaire 

l'enpfaymrt  d'acbaver  ;  ta*  Eê^uttses  daprèe  nat., 
te .  i79f,  ft«ai.  to-i«,  taHtatia*  tfta  toauneaaa  4a 

l*r«f«  seHtimenfn!  A,-  St.-rnr  ,  et  un  TMeau 
airrff  it  Fh'ut.  am  unne,  etc.,  de  la  rrpublu/ue  de 
fieoft'f,  1761 ,  t  vol.  rii-8. 

lJ^TlitG(iivrMiv>.  prêtre  catholioF.  irUndaii. 
**"»ltaaMltiJa  Tîpparary,  m.  en  ^GSt>,  a  laissé 
(casiig\.)unr  ffisl.  des  poiUs  d'iilmulf,  Loixln-s, 
1716 et  1738,  ia-fol.,  el  pins,  autres  ouvrages  MSs. 
fni  Um|.  «m  JtHiagnc  Simom^  po^e  burleai^e. 
^KttLE  (JwE^H^.  jtjriçciinsnlte  anglais,  né  à 
•■•ares  en  Iti3a,  m.  vn  1710,  a  laissé  les  ouvragei 
»ai'.  eo  aagUit  :  r.rplicatinn  abrégée  des  lois  con- 

f^iês  ntmsmê,t6&i,  in  8;  Guide  de$  Jmees  de 


3o*  année  du  rtgne  de  Chartes  It^  |W ,  3  vol. 
in-fol.  ;  une  table  nouv.  des  Stmtuiâ (atatfcta-JboatV 
pabliée  «n  1674.  H  a  laisad  en  outra  lOO  gras  ««!• 
in*fl»l.,  et  plut  de  5o  gros  in-4,  tofwda  sa  nain  t  c« 
iont  des  rapports  d  jiigfraens  de  la  cour  du  banc  da 
rot,  et  di-s  sermons  qu'il  transcrivait  aux  audioocea 
et  à  l'éultsc.  avec  une  rapidité  remarquable. 

KECKËRMANN  (Babth.),  prof,  do  pbilns.  & 
Danlaig.  ta  patrie  ,  oîk  il  m.: an  1609  ,  a  Mi  ans  ,  a 
laissé  difTérentfs  caafOll.  ma.  #1  pÀ.èfl««éf  ^ 
i6i4*  A  V*  in-lbl. 

KnXBR  (Hicmâa),  aaliqMiM  at  iaailaalam,  mê 
à  StocklMlaian  1659,  vafBfaaoDur  visiter  les  col* 
lectinns  raaarq.  de  moanm.,  oeasins  ,  nnédailles  , 
etc.  De  rctoar  an  Suéde,  il  fut  Bommé  assesseur  da 
la  cliaaaatlaria  paw  laa  aatianittf» ,  p«ai  akargd  da 
ranger  «na  aoHactiaa  da  «dMIlaa  fmnateei ,  et  il 

m.  en  1735.  I.e  p«uv.  lui  avait  accorde  en  I/lf)  dr« 
lettres  de  noblesse  Parmi  ses  uuv.  on  reiur<|ua 
quelques  dissertations  en  lalio  ,  sa  ^rie  aMii  aB 
btin ,  insérée  dans  les  Jeta  litteraria  Sueciœ  ,  et 
même  une  pièce  de  vers  franç.  On  lui  doit  itaenou* 
vcllc  rdit.  ilu  'J li<-umrus  niimmonim  Stteo^^Qlilê^ 
contm  d'Klias  Brenner,  Stockbolai,  I73l. 

KEILL  (JcAH),  bmA.  étmmh^  ui\ BAaabouif 
eu  167 r .  fut  le  prcfiifT  fjnt  i  nsci-jna  les  éléniens  da 
^ewlon  à  UkIokI  ;  il  puliii  i  en  1698  VExarnen  de 
la  Théorie  de  la  terre  de  Bumel,  et  y  joignit  quel* 
mat  raaurq.  aar  la  aouv.  ibéorie  de  la  tana  da 
wMaton.  wuwmd  en  1700  prof,  snppléattt  1  Fanfr. 

d'Oxfor  1  ,  il  dcvIiU  rii.uitf  inemlire  di^  !,i  SDcietd 
royale  de  Londres,  et  accuiupa^ua  les  l'alalins  dans 
leur  passage  à  la  NuutcUc- Angleterre (1709}  ;  enfin 
il  fut  api^d  è  U  eliaire  de  proiiaaa.  d'astronomie  de 
runivemlé  d'Oxford  en  T710,  et  eut  une  discuss. 
Irès-aniriic'e  avec  I.ciliiiitr,  'jui  rontestait  à  NewtOS 
l'honneur  d'avoir  inventé  la  méthode  des  fluxiaM« 
Keill  m.  en  i7«i ,  lihiaat  pins,  «uvraga ,  panai 

leUfUel»  an  distinci'c  '-art r>ut  l'Introduction  àia  vé^ 
riinhte  pfiysir/iie  t  a  i.^  leçons,  170O,  et  en  16  leçons, 
ijii'i,  qui  tut  classique  en  France  lorsque  la  philo- 
aopbia  aewtooianaa  eaaHaança  i  a*f  tftaUir.  Sea 
MMWaal.  â  tm  mé-ksMemetrvmemb ,  pub.  iMtaté 
en  laL  em  I7tS«  fat  trad.  par  lui  en  angl.  en  I72t  t 
il  en  existe  aaa trad.  fr.  par  Lemonnier,  174^,  in<4. 
—  KriLt  (Jae^.)«  néd.,  frère  du  préc.,  né  en  téj9f 
professa  Panatomie  à  Cambridge  alA(hLfoni,atew- 
suite  s'établit  è  Nortbampton,  oè  il  m.  en  I7rf).  On 
lui  doit  plus,  ouvra,!  i  nn-dec,  nitre  autres  un 
Tableau  de  la  sieretiett  an«asa/e,  Landrac, 
réimp.  en  1717,  al  Irai,  aalalhi. 

KEITH  (fiKORGrt ,  rp'I.-brequalcer,  né  en  Frosse 
dans  le  i7'S.,  cmbrasi.!  de  bonue  heure  l'état  ec- 
aMliaaliflie,  et  se  prononça  en  favenr  du  presbj 
rianisma  contra  laa  tfpiacopain  {  aaia  cMwîta  î 
non^a  à  l'une  et  è  Pantreaaeta,  at  aprèi  aettir  Inlaaetf 
eniii  le  i  .1;  ;i  ihri,ni»  i  t  quakcrisme,  il  so  décida 
en  faf  eur  de  celui-ci.  U  se  distingua  bientôt  parmi 
ses  frères  par  wemeiàm  al aan  Aoqueoce  ;  mais  laU> 
xarrerie  et  la  nouveaatdda  M*  opia.  lai  Muciièreat 
beauc.  d'ennemis,  et  forent  eame que  laBBiafistratt 
d'Aberdeen  le  tinrent  pendant  quelq. mois  (ibtif»}  ci» 
prison.  Après  avoir  vojagé  en  ÂUemagoe  et  en  Amd* 
riifae  Kelth  ravlat  an  Aaglaterre,  o&'  on  ijmieêm 
ceuf^ral  condamna  son  opinion  en  lôgS.  Il  m.  an 
cummenccntent  du  18"  S.  Ses  opinions  favoritea 
étaient  la  mdtaaapaycaaa  et  le  dualisme  duCbriaii 
il  adoptait «aaiilaïuai laa  révariat  dat  aûltfaaiNa. 
Pour  pf^aver  «on  attlwdaaie,  f!  poMia  «a  awrraga 

intitule'  :  F.  i  nmen  de  l'ettit  des  Quakers  ,  Londres  , 
170a,  iu-8.  Vuy.  les  Jeta  emditor.,  année  1703,  p. 
3go  ;  Walch,  Bibtioth.  theolng.\\c  P.  C?trou,  Efist. 
d'i  Qiiaf.  f risme.  — Ktxtii  (Geor%9)  ,  maréchal  bé- 
rédiiairc  d  Keosie,  connu  sou*  le  nom  de  Mylord 
Afareihttl  { Murshnll),  fils  aîné  de  Guillaume, 
comte  maréchal  d^lîeoiaa,  né  ca  i685,  lut  oommd 
eipîtalaa  das  fMitetMNM  ttraiMAttaa^la  guerre 
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forf»  ên  vain  «1a  Taire  proclamor  lo  piétendant  à 
Ijôaécct;  Ptoicrit  après  la  mattVftÎM  iMiie  «le  l'en- 
trepriae  faileen  fatcur  de»  Stuarls  en  1715,  il  ma 
d'aLord  quelque  teropi  en  Êcuisc,  puis  atlj  prendre 
ëlIMrnee  en  Espagne',  fut  chargé  de  plut,  oegoc. 
■■tiAlM  qoi  l'appalèteat  souvont  i  Roms.  Après 
■voir  -porté  les  amiM  ts  1733  è*m  \m  giierrc  que 
l'Espagne  fil  à  l'empricur,  il  rjuitla  ensuite  le  ser- 
▼ice  de  celte  puissance,  indigne  de  l'orgacil.du  car- 
dinal Albéroni,  el  passa  en  Praise,oà  il  derinl 
Taroi  du  grand  FHàéne^  mi  le  nomnui  wMccMÎve* 
ment  gouvernenr  de  NenfcUtel ,  et  aialiMSMlettrea 
£spagnc.  Avant  recouvre  jes  l>icns  parla  tiiédiatîon 
dece prince,  My lord  Maréchal  «int  passer  quelq. 
tempe  ea  Ecosse,  puis  retonrra  en  Prusse,  et  m.  en 


T^^8,près  do  Posldain,daiu  une  maison  déplaisante 
Il  était  lio  avec  le*  hommes  les  plus  distingues  de 
ton  siècle,  et  avait  assure  à  Ucui:.eju  ain^i  (;u'à  sa 
ttmmc  une  rente  pernëturlle  de  600  francs.  — 
XsiTH  (Jacquet),  fi«red«  préeédeal,  né  en  1696  à 
SVëtdrcssa  ,  fit  ses  premières  armes  pend,  la  guerre 
«ieile  de  1715,  puis  il  passa  en  France  el  étudia 
•out  Maupcrtuis.  Après  dificrcns  vojagci  en  Italie, 
m  SaiiM  etea  Portugal,  tlrefuM  en  17 1?  les  offircs 
de  Pîerre-lcGnod,  qui  vottlait  ralltrcr  i  ton  ser- 
■vicc,  tl  ul'tinl  à  Madrid  par  la  prolrclion  d  i  tluc  de 
Lejria  une  commission  dans  les  brigade*  ii'amiui- 
■eti  que  commandait  alors  le  ducd'Omond.  Re- 
eommaudé  à  l'imptfralr.  AROelwanowa*  par  le  duc 
de  Leyria  ,  quM  arait  suivi  è  Seiat-Pëlenbottrg ,  il 
fat  nomme  bri{;jd.-^iii  ,  juiii  licutcuanl'gdo.,  si- 
gnala cooatamnient  p'-nJanl  les  trots  campagoei  qui 
MMOt  lieu  entre  1  ri  Turks  et  les  Russes,  notam- 
Wentau  siège  d'Octakoir dont  la  prise  lui  fut  allri- 
Baét,  et  où  il  fut  blessé  en  montant  le  prcro.  èl'as- 
gSiy.^Onimé  en  S74'  command.inl  d'un  corps  de 
ttoupet  ea  Finlande  aons  les  ordi  es  du  maréchal  de 
Itaaej,  il  gagna  la  bataille  de  Wilsmaoslrand  «  et 
prit  par  stratapèmc  les  îles  dWland.  Ayant  coiilri- 
bué  «la révolution  qui  mit  sur  le  ttùue  KItsabelli  l'c- 
tRIWna«  il  fat  envoyé  en  Suéde  en  l^i)-^  comme  am- 
kaaîadeor  cxtraord.  ei  chef  d'oo  corpa  de  ia,ooo 
HoMcs  qvi  devaient  amstetiir  le  priaee  Adolphe- 

Fréde'ric  dcTTolsIcin  contre  le  roi  »!<•  Danomarck.  el 
il  reçut  à  son  retour  le  bâton  do  marcciui.  Ouelque 
temps  après  il  passa  au  service  doFrédéric  11,  qui  le 


ta  felJ-maréchal  cl  gouveraeiur  de  Berlin,  et 
anquel  il  rendit  les  plus  grands  terviees  dorant  la 
(uerre  de  7  an«.  Ce  fui  i^riiicipalemeitt  à  la  funcsic 
bataille  de  KoUio ,  aux.  vicioirea  de  Ilosbach  et  do 
Leuthen,  et  an  sidged'OlnalB,  dirigé  par  Ini-aalme 
(17S8),  qu'il  se  distingua.  Il  fut  tué  celle  mime  an- 
née avec  le  prince  Maurice  d'Aulialt  an  village  de 
Hucbkirchen  en  voulant  rcprsadn  tiaebaUcrio  aa- 
lavtfe  par  les  Anlrichiens. 
KÉLâODN  (  AiM*t.tK  •Ai,«Airtooa-8Afrrn« 

DYN-Ai.-ALrY-Ai--SAL>;nY),  sulllun  d'Ejjypi.-  dans 
le  13'  S.  ,  de  la  race  des  MamluuSk.s ,  fut  lies-jeune 
encore  amené  du  Kaplcbak  et  vendu  eu  Egypte  i<h><> 
pièces  d'or.  Soamatlre  le  fit  entrer  en  12^9  dans  les 
inamlouks  bafaerlles  ,  el  il  y  parvint  par  ion  liiérite 
aux  preni.  pradcs  de  I.i  niilico.  Ttniran-Scbib  ayant 
été  mattaci'épar  cciis.-t  1 ,  Ki-lâoun  df  \  lut  liicnlôl  un 
dcsplas  puisaans  émirs.  11  lui  un  d<  <<  ux  <;ui  len- 
Tarsereot  du  trône  Alraalek>al-sasd,  el  ses  égaux  lui 
oflVirrnt  le  titre  de  suIlban.Hats  comme  toutes  les 
plaies  eUlLiil  encore  au  pouvoir  de  Cuudokdai  , 

«ère  et  prédécesseur  d'Al-saïd  ,  Kélèouo  rei'usa  et 
t  ttoataker  k  sa  place  Srlaaaeseb,  frère  du  asonarq. 
dépossède  ,  alors  de  huit  sus,  se  coiiti  tit.H)t 
pour  lui-même  du  titre  de  preni.  ministre.  Ausji- 
l&t  il  fit  usage  de  son  pouvoir  pour  casser  el  cmpri- 
•ooaer  tous  les  ^ouvern.  atuchés  i  la  Camille  du 
jenae  pnnce  ;  nuis  levant  enfin  le  masque  an  beat 

décent  jours,  il  se  fit  rcconnaili  c  sullhan  d'E^ypt'' 
et  de  Syrie  en  1271).  C'est  alors  <(uc  Kélaouu  prit  le 
suruum  d'///ma/cÀ-(t/-JU'«jiMitt-,c.-iod.  roiproldgd 


par  des  guerres  el  des  conquêtes.  H  vain<[uit  ea 
1280  Saoker>al-aschker,  ganwra.  daSpria^firi  iPd- 

Lut  fait  prorlatner dans  son  gouvernement ,  et  après 
avoir  repuussc  des  hordes  deTatar*  et  dé  Mongbols 
cc  iiiinaiidoi  par  de»  descend,  du  cc'luLie  Djcnguvi- 
Khan  ,  entre  antres  llangou-  tymour ,  il  remporta 
pins,  avantages  sur  les  chrétiens  ,  leur  enleva  svc» 

ce^si»cmenl  toutes  lc<  -(ilacoi  qu'ils  avaient  p^^s^f- 
dees  cil  S}  rie  ,  cl  miU  lui  ttre  le  siège  devant  i>t- 
Jcan-d'Acrc  ,  la  seule  qtu  leur  restât  encore  qoaad 
il  m.  en  1290,  âgé  de  ^8  ans.  Ce  prince  harnais  « 
sensible  et  juste ,  ne  doit  pas  être  confondu  avee  la 
foule  des  usurpateur*  qui  se  disputèrent  le  tron* 
do  baladin.  Il  fit  avec  lo  roi  d'Aragon  et  l<>s  Gé- 
nois des  alUaners  dans  lesquelles  on  a  cru  «uir  l'o- 
rigine des  consulats ,  et  il  rétablit  le  canal  de  la 
province  de  Bâhirêh,  autrefois  le  grenier  d'E<;vpt«»l 

KELGRRN  (HesRI)  ,  pliilosoplie  ,  liticral.  ûr'.el 
poète  suédois ,  né  en  l'jji  ,  m.  en  17^ ,  ciait  vcna 
i  Stockholm  sprès  avoir  étudié  è  l'aaiv.  d'Ahe,  ai 
il  trouva  d.ins  Gustav  e  III  un  protect.  qui  le  mil aa- 
dessus  du  liesom.  kelgrrn  fut  un  des  prcm.  mem- 
bres de  l'académie  fondée  par  ce  prince  en  1786. 
Peu  de  temps  après  la  mort  ses  OHuv.  furent  rac* 
en  4  V'  avec  une  Notiet  $urtm  «le  par  Roseastaia  t 
illes  se  composent  principalement  d'odes  ,  é|ttlrm 
cl  tragédies  lyriques  .  parmi  lesquelles  uudisUoflM 
Chnsiiite  et  Giittave  l'usa. 

KËLLEa  (Jacquu),  en  Utin  Celtaritts,  famavs 
iétoita  allamaBd ,  sé  i  Seekingen  en  i568 ,  m.  4 
MunidiaB  lti3t«  avait  professe  succrssiv.  la  rlie'l. 
cl  la  philosophie  ;  il  eut  à  NcuLoure  1  avec  le  célèbre 
hiili.  Jacq.  Hailbrunnar,  une ceaféraaca paUiqva 
d.u)i  laquelle  il  remporta  l'avantage  ,  et  fut  nommé 
re>  t.  du  coll.  de  Ualiïbonnc ,  puis  de  Celui  de  Mu* 
nicli.  0,1  a  de  lui  un  Irès-gr.  nomb.  d'ouv.  decoo* 
irovcrse ,  allem.  ou  latins  ,  la  plupart  peu  impor» 
lans,  et  pnb.  sons  les  «ems  ae  Jaeom  Sjrhmmut , 

F.r/'.^/j  fOvnHirrv  (par  allusion  a  sa  naiîsanci  )  cl  T,tc. 
Aitrtinonliui  (,lrad.do  GolUOerg ,  nom  allcituud  de 
sa  mère).  Son  écrit  le  plus  curieux  esl  celui  qui  • 
pour  titre  :  Tjrraniiietdmm  mis  scUum  caiholicum 
de  tj  ranni  Mémedone  «  Mttnick ,  1611 ,  in-4  : 
r.uil.  y  prétend  laver  les  jc's.  du  reproche  d'avnir 
ei;seigné  le  régicide.  Nous  donnerons  aussi  les  titres 
des  deux  libelles  suivana  :  Âdmonttio  ad  rtgfm 
Lmdov.  A'///,  el  Mjsteha  polUica.  V.  la  BihUot/t. 
du  P.  Solwell  et  le  tom.  1  ,  pag.  202 ,  du  Dictionn, 
des  /u'/rx  comlamnés  au  Jeu  de  l'cisjnot. 

KELLER (Jean-Baltuas.),  né  àZurich  en  i638, 
m.  à  Paris  en  1702 ,  habile  deniaatenr  et  orfèvre  , 
commi<»3ire-géac'r.  de  la  foote  de  l'artillerie  du 
roi  cl  inspecteur  de  la  grande  fonderie  de  l'An>eiial 
royal  i  Paris ,  s'acquit  surtout  une  grande  répu;a- 
tioa  par  soa  habileté  i  fondre  des  canons ,  des  mor- 
tiers et  de  belles  stalnm.  —  Jcan^Jacques  Kn,- 
M:n  ,  frère  aîac  du  pr<?cédeat«  fut  aussi  un  balJo 
fuiideur  de  canons.  11  était  fixé  eu  France  avant 
Jean-Ualtbasai- ,  el  ce  fut  lui  qui  fit  veaircc  dera. 
à  Paris.  Plus,  dsa  statuas  en  bcaoaa  ^al  aa  voiaoi 
dans  les  jardins  de  Verseittes  et  des  Tuileries  por- 
tent le  nom  de  ces  deux  frères. 

Kl-ILLKU  (ANT.-LtoEa),  chancelier  cl  menibra 
da  sénat  de  LuceOM  «  «é  dans  celte  ville  en  1O7.)  , 
m.  en  1733,  avait  pris  part  au  fameux  démêlé  qui 
eut  lieu  entre  le  pape  el  le  canton  de  Lucernc  ;  il  se 
distingua  par  le  zilc  avec  lequel  il  s'oppoia  aux 
prétentions  ullramoalsines,  elce  fut  lui  qui  cont- 
posa  en  gr.  partie  le  ffievreu  tueêM  mÎHt^VpMi  « 
Luccnie  ,  i;.'"'»,  ouvr.  trad.  en  frauç.  par  Ps-rl  af 
sous  le  lit.  du  Mcm.  potti  teivir  à  l'tustoire  du  d  j- 
/éread,  Ole. ,  I^usanne,  IJSf  «  iii-8.  —  Ant.-Mari* 
KcitUit ,  pmv.  de*  cMMiciaa  suisses ,  né  è  Lucersia 
en  i68tj,  aiort  en  i^Soavec  la  répatation  d'nn  daa 

^iri'in.  prc'dicateurs  do  son  sictlo  ,  esl  jut   ile  plus. 
2r.  a\ciltt/ues.  —  f^oy.  Clm.amis  et  CiitLLCai. 
XELLERMAKN  (l'RAXçuis-CitnisTopHE) ,  ftSm 
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a.  I  Vmà»  M  l8ao,  était  eotr^  au  scrrico  à  dix- 
It^  jMCMMM  ùiaple  lnucard  ,  et  aprc^  avoir  ga- 

ré  m  frtm,  ifÊtalMm  iêm  U  guam  de  iept  stM , 
rc^t  famM  M  1788  an  fnM  d«  nafieuW»- 

c-j.-.ij>  Aa  coanK-nccracnt  de  la  réToIutiou  Kcller- 
naaa  cnroje  en  Aluce;  gëocral  ea  cbcf  de 
thnac*  i»  H  moi*\\t  ea  août  Ijfl»  ,  il  «f<M  «  dans 
laprem.  joortdaOMlwaoir.  ,m  joriLtion  arwDn» 
m»*na  ,  et  m  cOBTrit  de  gloire  au\  y  airoitê  ân 
ao  H  II  »cpt-t  connue  »ous  le  nom  de  canonnade 
éty^Êtjr.  11  fat  depuis  employé  sous  Cuslinc,  qui 
ilHâl  î  y*  faire  rappeler  «le  son  conmandem.  ot 
(  iSmiii^f)!  ,  fat  nomme' pcQ  de  jours  après  s  celui 
écTinrire  (ic«  Alpes  et  d'Jlalic  ,  cnconrot  les  plus 
yaaJf  dangers  par  tuile  de  nouvelles  accusât.,  et 
«nia  lobii  «s«  d^teatiMi  d'eaTÏroa  ua  «a  à  l'Al»- 
hre  RappM  «a  179$  nut  «muMttaeai.  m  eW 
l'itme'e  des  Alpes  et  d'Italie  ,  il  fui  rcmplariî 
par  Bonaparte  daa«  le  dernier,  cl  couunua  ,  sons  le 
fBeiiinwrnt  diraelonal ,  à  se  montrer  l'adver- 
«aiiedes  aMidi«ta»«t  à  m  àgDakr  sur  les  cUamp* 
dckataillcs.  Alt  conmeocement  de  1799  il  devint 
iniç»<c'ear-icncr  it  i'.  ca\  j!«; i  ,e  ,  fiil  appelé  ,  aprèj 
le  lit  bran. ,  a  iaire  pa.rlic  du  sënat ,  dont  la  pr<:st- 
4eaM  loi  fat  déeenM*  I»  %  tOfAk  1801  ,  ei  dans  les 
ansérs  laiT.  il  oLlïot  successivement  It  cordon  de 
graadtiflîcirr  de  la  Légion-d'Uonneur ,  la  dignité 
de  marrdi^l ,  la  sc'uatorerie  de  Culicar  ,  le  tiirc  de 
dM  de  Valaqr«  «U.  âe  Uouvaat  à  Paris  le  t*'  avril 
1814 ,  a  fM»  ëu»  le  sAMt  b  aMiteMe  de  Napo- 
Ifaa  ,  la  cre'ation  d'un  gtmverturo.  prorisoire  ,  el 
iM coeifn»  dans  la  prcm.  organuat.  de  la  cltam}>re 
teMHi.ÏMém  cent-jours  Kellermann  n'ac- 
emploi  »  «à  depaia  la  aecoade  reslan- 
U  s^ca  parmi  1m  MaMMM  dea  )ibeH<i 
p  !.  à  îa  cl.iinbrc  dea  fMk*»  aoo  fils  la  rem- 
M.  Makul  (dans  le  f  vol.  â<  ton  Àiuuuure 
fCfelag<fu)B  wcilli  d'inte'reisana  ddlailt  sur  les 
disp^l.  lettamenL  du  duc  de  Valmy,  «iiui  ^ve  lea 
parolci  prononcées  sur  aa  loniLc  par  H.  deBarbë 
llari':)!!.  i-'Q  gendre. 

ILbLLËY  eu  TALBOT  (Eoocaod)  ,  alcUimUte 
cAifae«  «4  è  Wmaaaur  ea  iS&S ,  eut  daM  aa 

jcunme  li^idcux  crcillcs  coiipc'es  à  LancJîter  pour 
uodcUt^u'oA  ne  connaît  poinl.  Il  ï'jâiocu  catiuCc 
me l'aiMMie  J«an  Dee,  et  tous  deux  Irouvcrent 
w  fioBr  ataa  oel  ila  changèreol  du  mercure 
al  èm  ariMv  «a  w.  Ilmmi^mwe  Bodolplie  n  it 

Kdkycfceil|Bar«Cc  qui  n'empvctia  pas  celut>ci  de 
•aaaaMiaai  mal  qu'on  fut  obligé  de  le  mettre  eu 
frina.  B  flMt  cLule  en  Toulant  s'écUapper  ,  et 
M.  ffftt  après  en  iSg5.  On  a  de  lui ,  entre  antres 
am^  «a  poème  sur  Vnlekimtê  at  Im  pierre  philoso- 
fUt^  ioscre  daaa  l«  Htmlnm  ckimiam  Mbw- 

KElXGBSIir.  Y.  KnAunr. 

KKLLISON  (Matthieu)  ,  prêtre  catliollquc  ,  ne 
JamUcamtc  de  iSorliianopton  vers  ifjôo,  m.  en 
16)1 ,  l'est  eaèrc  coooaquc  pjr  se*  our.eu  anglais 
Il  lakia  fat  plna  imfârtaoa  sont  :  unCSMuneffC. 
aar  /•  >  pmrttt  é*  Im  Somm*  éê  Sp  Tkvmm» ,  i63a, 
ia-fol.  ;  00  Tr.  de  la  hu  mn  fiie  de  PF^^'sr  ci  ntic 
(oMordmdt  Calvin^  '^^29,  10-8  ;  Vhjainm  la 
rK^me^sarlotU  dg  celte  d*  Otlvin  (latin),  Douai  , 
1616,  ia4i.  Il  eaiitoaMai  de  laies  Jlfia.  a&e  Uu, 
àJêojmu  /•». 

KEU^KR.  Y.  CoLLAnivs. 

UU<\  (HcttOK»)  ,  itUérateur  irlandais  ,  né  en 
a^nrletfcoldada  laeKUlamey ,  m.  en  1777  , 
Wïil  d'ïLorJ  ilé  taillenr  pour  femmes  ,  poia  écri- 
**io  puliic.  Un  Inidott  quatre  comédies  (la  Fausse 
itucalute ,  t^43l|  M  ifot  suffit  an  sa^-e  ,  177U  ; 
^ttaU dtêjigmmtêy  1774  ;  et  i' Homme raitmimiiUt, 
;  ahmitm ,  tragédie;  un  poème  islItoM 
Tiopu  ;  le  Botnan  d'une  heure  ,  parade  ,  cl  un 
TétitakLe  roman  lesMémoins  é  une  fille  du  monde. 
Ces  oav.  gnl  «ié  raWMillil ,  Landrcs ,  1778  ,  in-4- 

Cl<W>>»wwH  wd<iiiili|w  y#ai»» 


ne  à  DoTisIas  (capitale  de  l'Ile  do  Man)  teft  le  mi* 
lieu  du  10'  S.,  devint  laceesiivenient  gonvemeor 
(ht  marrjtiis  deBootlej,  ▼icaire  d'Ardlcigh,  reclewr 
de  Coi>ford ,  et  m.  en  1809.  L'élude  de  aa  laagnt 

matcrijt  lie,  qui  e$l  un  dialecte  du  celtirjuc,  fut  l  af- 
faire importante  de  sa  vie,  11  publia  en  t8u3  uuo 
Grammfure  vrniif/ue  de  l'ancienne  ttlMgue  galli» 
que  ou  de  l  tle  de  Men^  vulgairemeiu  appelée  le 
manki  ;  et  il  faiiait  im  p.  chct  les  Nicholt  nn  Dicilom- 
nairc  ti  iglotle.  des  langue t  erse,  ii  Inndnise  elmunks, 
quand  toutes  les  feuilles  furent  anéanties  par  un  ia* 
cendic  qui  dévora  la  maison  de  ces  impiimeute» 

KELLY  (Micirrt)  ,  célci.re  clianlenr  anglaii ,  né 
à  Publiu  ver*  17  ><J,  d'un  maître  des  cérémonies  da 
cil jlt au  de  cutle  mIIo  ,  partit  en  1779  pi»ur  l'Italie^ 

joua  fuceassivement  à  Ir'lorence  ,  a  Veaise  «  i  Yd- 
rone  «  i  Vdiae,  l  Vodèae ,  i  Ferme  ,  I  Yîeaae , 

et  enfin  fut  «Mtjagc  pour  Londres,  où  il  devint  ac- 
teur du  tlieàlrv  du  roi  cl  du  tliéiitrede  Drury-Laue. 
Ses  talens  comme  chanteur  et  son  amabilité  loi 
lurent  l'hooaeur  i'^n  recberchë  far  les  pertoa* 
nages  du  nlnt  haut  noifr.  le tt»l  aetndcPAngleirrre 

l'Iionora  de  seî  bontf'j  pai  ticulièrc».  Ki  lly  niomtit 
un  iHati ,  lautant  de»  Mémoires  (curieux  quoique 
dccelani  peu  de  profond,  et  d'tnstrution  sur  toute 
autre  matière  que  la  musique  ;  ils  ont  été  publiés  4 
Londres  la  niônne  année  tout  le  titre  de  Reminis^ 
i  crn  s  vf  Mi<  Itacl  Kelly\  7.  vol.  in-8. 

KEMAL  -  EDDl.N  -  AfiOU'LK ASKM  -  OUAE 
aaraema»4  Ekm  éludim ,  né  A  Halep  es  l*aa  i  iga  àê 

notre  ère  ,  m.  en  12G1  an  Kaire  ,  où  il  s'était  retîfd 
aproi  la  priic  i!o  sa  ville  natale  par  les  Tatart^  aa 
rendit  cclèb.  par  la  multiplicité  de  ses  connaiu,  ea 
iiisU  et  eajanspr. ,  ainsi  que  par lalteaattf  de  aoa 
deritvre.  Il  aoteigna  dans  plut.  viUea  de  l^Orieat 
avant  de  ic  fixer  en  K-^ypte ,  fut  employr'  dans  di<* 
verics  ue(>ociatiuns,  cl  lit  le  pèlerinagede  la  Mekke* 
Il  a  laissé  deux  uuv.  Iniiloriq  ,  doat  I^Wf  lalllald 
Boghyat  altatebji  tarikh  lùUeb  ^  e»t  nue  grande 
hist.  de  la  ville  d'Ualep  ,  composée,  dit-on  ,  de  dix 
vul.  :  elle  ne  se  trouve  pas  ctitirie  à  la  bdiliotli.  du 
roi  ;  le  2'  c>t  un  cxtiait  du  nrem.  ,  et  il  a  pour  ttl.t 
/.o/idal  aittaleli  min 

tl'lIjUp  jusqu'à  l'an  \i'(S  :  c'est  ase  ataiw |Wd" 
cicusc  pour  l'Jiist.  des  rroisadet. 

KKMBLH  (JrjVN-PittLtPPE),  acteur  anglais,  o4 
en  1757  4  Frescot  dans  le  eemlë  de  Laacaaire  1  dd- 
bata  A  dix  ana  par  le  rôle  da  due  £Tmrk  de  la  tia* 
gédic  «le  Cliar.'es  I'^,  sur  lo  tln  âlrc  de  Worccsler  , 
où  son  pcrc  dirigeait  une  troupe.  Celui-ci  ,  nui 
voyait  avec  peine  la  paatloa  Baisflaate  de  aoa  lia 
pour  le  théâtre  «  l'eareva  aa  aéminaire  cathoUqoe 
de  Sedgclcj-Park  dane  le  comt<  de  Slaffbrd  ,  puis 
à  l'iiiiiv.  anglaise  de  Douai.  Le  jeune  KemMcy  fit 
sel  étude*  avec  distinction  ;  mais  ,  avant  sa  ving- 
ttème  aaa^  •  il  était  de  retour  m  Angleterre  et 
avait  repéra  au  théâtre ,  dans  le  rôle  de  Thcoduse  , 
de  la  pièce  intitulée  ta  Force  de  l'Amour ,  cl  danc 
CL-iui  de  Bajazet.  Il  nril  Luiiiùi ,  en  société  avec 
l'acteur  Tate  Wilkiaaôa  «  la  direction  du  iliéiuna 
d'Edimbearg ,  où  aoa  taleat  te  développa  ;  et  II  dd* 

buta  en  1782  sur  le  tboitri'  de  Dtililni  ,  par  le  lôlo 
il'Hainlcl  ,  i{ui  fut  toujours  un  de  %ci  triomphes  : 
il  le  remplit  paiement  en  1783  à  Drury-Lane, 
doat  il  devint  dirtelearea  1 788  leri de  la  retraite  do 
M.  Kiog.  A  près  avmr  ëlaMi  poar  ce  dora,  iliéât.  nn 

s>;.i"'iii>'  l'e  ilecuraliuns  t  t  de  costiinirs  coiirurme  à 
la  vt-nté  liiiituriquc  ,  il  rajusta  plus,  pièces  ancien- 
nes .  et  enrichit  la  scène  anglaise  de  plusieurs  dea 
cbefs-d'cruvre  de  l'étranger.  Ka  l8oa  il  visita  Ma- 
drid et  Taris  dans  l'iuleutinn  de  perfectionner  son 
taltiit  ,  l't  so  lia  d'amitié  avur  Talma.  Do  retour  ea 
Angleterre  l'anaee  aniv. ,  il  devint  un  dei  propriél. 
et  dea  adorialMrBl.  de.  CÔreal-Gardea  ,  et  y  joua 

avec  un  sucrés  toujours  cri'i'i'^aut.  Lr.rs  de  l'ou^er- 
tore  du  nouveau  théâtre  de  Cuvctit-Garden  ,  il  «u- 
coamtpour  un  momeotla  disfrAce  do  publie,  raaia 
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({u'ita  retrait*  de  U  tcine  en  1817,  «prèi  âToir  re- 
cueilli de  dem.  et  unanîmei  tnllragef  ibiH  le  rùle 
éê  Coiiolaii.  KamUc  m.  à  L«Maaa«  m  ,  em- 
portaat  l**1tacti«iii.  «t  l'MlImtvoo^MlMD.  i«ê  grat 

de  lettre»  c\  (1rs  arliJlrs ,  mais  encore  clri  humines 
d'état  et  des  piut  nolilei  personnages  de  l'Anglc- 
Itrre.  Ce  grand  trag'Miicn  ,  que  prrtonae  a'a  sur- 
f»»»4  dam  le  rôle  d'Hamlet ,  excellait  «aasi  daoa 
MUS  de  Caloo  ,  de  Brutut ,  de  Coriolan  ,  de  Mae* 
bcth  ,  du  Kicliard  III  ,  du  roi  Jean  ,  du  roi  Lear  , 
àm  Pierre  (dant  le  Ftttiit)  ,  de  Peuruddock  (dans  ia 
Moutdê  la  Fortuma).  On  •  pub.  :  Memoin  aflhe 
Ufe  nf  J.-Ph.  Kemfile  ,  Lotidrei  ,  iBiS,  2  vol. 
in-8  ;  et  hii-incme  a  laissé  plus.  ouv.  ilratnali(|ucs 
(y.  Jnnual  bwgraphjr,  vol.  8)  parmi  lc»<|ucls 

aow  not»  lionieront  i  citer  te»  MssmU  sur  Uueùtth 
êt  Miekknl  m,  18(7  ,  in-8. 

KEMPELEN  (WoLrr.ANi;  ,  ]>Dron  thA  ,  fameux 
mécanician  lioogroia  ,  oc  à  l'rcsliourc  en  i7->  ')  ,  tn. 
à  Vienne  en  ioo4  %  annonça  en  1769  et  fil  voir  à 
Paria  en  1784  un  aalmaata  qui  «aécutail  toutes  les 
eomliinaiaons  du  jeu  d'ëeliect  de  manière  à  gagner 
conitamment  un  joueur  de  furce  mrdiui  t  Au  i  <^!c 
il  eallion  de  remarquer  qu'il  donnait  lui-même  1^ 
dirnetina  ans  mouvemena  de  l'automate.  Il  com- 
posa encore  plus,  eheffd'oeuvre  de  mécanique  qu'il 
aérait  superflu  dVnumërcr  ici.  Déplus  il  avait  beau- 
coup  lie  talent  comme  littérateur,  et  l'on  a  de  lui 
plaa*  poëaiea,  fir$ti»  et  dadromkd* ^  drame,  Vin» 
tmmmbt*nf(»ii«mtt  comédie.  La  haraa  da Kempelen 
<Çlait  ri  nM  iiliT  <lc  finances  de  l'empereur  ,  direct, 
des  salines  do  [lungrie  ,  et  réiéreud.  de  la  cliuocel- 
larie  hongroise  à  Vienne. 

KEMP£R  (isAM-MiLCWo») ,  jariaeoiutttte  hol 
laadait ,  né  en  177$  i  Amsterdam  ,  obtînt  en  17(;9 
la  cliaire  tl<-  linut  civil  et  ii.iUtrel  a  IlardtTWii  k  , 
remplaça  Cras  en  iK<>(i  pour  la  leçon  d«  droit  civtl  à 
rallidnéed'Amstcrdam^et  fnt  appelé  en  tSop  à  l'u- 
niversité de  Leyde ,  comme  profeis.  de  droit  na- 
turel et  de  droit  des  gens.  Kemper  qui ,  à  l'cpoque 
tle  la  révolution  française,  s'était  decl.ïré  pour  une 
sage  liberté  contra  iea  fureur*  des  démagogue*  ,  te 
nrunenfa ,  an  iM? ,  dent  le  Kwnuti  des  ttttns 

tioUandifiifS  ,  contre  l'inlluence  q'ic  le  {.-nii Vi-rncm 
français  prenait  cluque  jour  sur  la  rc|>iilili'|iie  La- 
tave ,  «t  il  accéléra  de  tout  son  pouvoir  le  raouvem. 
da  l'inanrraction  liollandaiae  lore  de»  rêver»  de  Ba- 
'  naparle  an  t8t3.II  fut  rdcompensd  de  eet  aerrîca» 

par  la  dignité'  ilc  rcrlnir  mas;niriquc  de  riinivcrsitc 
de  Lovde  ,  le  collier  de  commandeur  de  l'ordre  «lu 
Ido»>Belgique  ,  dea  lettre*  de  ttoUa*sa  at  le  titre 
de  conseiller  d'étal  honoraire.  Il  prit  nne  part  ac- 
tive à  ror|;anisation  des  univeratte*  et  detcoHé^es  , 
re'dige.i  li;  pvnjil  de  code  civil  pour  !e  nouvciu 
royaume  des  i'ajs-Bas  ,  déploya  au&  «tata-gén«r.  , 
•à  il  fat  ddputd  en  1817,  une  grande  dtandue  de 
Cimnaissances  unie  à  une  élocut.  lirillanle  et  pleine 
de  chaleur  et  à  une  rare  modérât.. et  il  m.  en  1821 , 
•Blauré  do  l'eslime  de  tous  ses  cuneit<>]^  ens  On  a  de 
lui  t  de  Jure  nnlurtr  unmutaMi  et  eetemo  ,  Uar- 
derwick  ,  1799  .  in'!{  ,de  Popêtiamm  Ugibui  ,  op' 
timii  tncrescentis  vel  Jecrescenlis  hnmaiiitatis  in- 
éiciis  ,  Amttenlam  ,  18416  ,  ia-4  ;  de  A-Uattt  nottrœ 
JMs^  UXmiplo  gentibus  ac  vrmserlim  Belgiù 
w*af «dm  mjfligemdttf  Lejrda*  1916 ,  ia^4«  *^  ^  **** 
trea  out.  eitimaMet. 

KEMPHEK  (Gkrard  ) ,  sav.  hoUand.  qui  vivait 
dan*  la  i'*  moitié  du  t8*  5.,  fui  pro-ncleur  d« 
l'dcola  bt.  d'Alkmaer.  On  lui  doat  antre  antre* 
onr.  un  Becueil  d'tJylles ,  une  tmd,  d'Àmicrton 
en  vers,  et  des  Notet  sur  les  3  prem.  é^log.  Uc 
Calpurniua,  ius.  dansl'éd.  des  Poêler  lut.  iti  rirna- 
tiea  snmt, ,  elc.,  Leyde  et  La  U^iyo ,  1328 ,  in-i* 

KEMPIS  (TiL  HAËMHERLEIN  ou  BàBHIIÈR. 
ClIhN,  en  I.ilin  .Vn/lenlits ,  dit  nf:  ou  a),  cli^n. 
régul.  du  Mont-Sl-AgoÀs  ,  né  à  Kcmpen  eu  iJSo, 
fnt  disciple  de  Florent  Radetvm.  Kiaui  venu  à 

*iéi«t<U«eaf«i[( 


daui  la  maiaon  du  Mont-Si-Agnèa  dont  aoo  frèf« 
venait  d'être  nommé  prieur,  et  s'y  occupa  priacà» 
paiement  à  (r*u*crire  la  Bibia  et  d'aulrae  oavr, 
Pmmn  an  grade  da  •0Qa>priattr  an  §4*5 ,  il  a«  dia» 

oniinn:)  pis  se*  pieuses  occupaltOB»  et  produiail 
plus,  manuscrits  admirable*  »ous  le  rapport 
calligraphique.  Les  principaux  furent  une  Bibta  SA 
4  vol.,ia-i(>i<  al  un  r«c.  néMb.  dan*  lequel  se  trouve 
Iraneerite  de  la  main  d*A»Kempîs  Vimitmtitm  ÎÊB 
J.-C.  (|u'on  j  v.mlu,,  mais  j  tort,  lui  allribuer  ,  et 
dont  l'auteur  véritable  e*t  Jean  Grrton  (v.  ce  nom). 
A-Kcmpis  fut  rtftfln  péMur  en  144B,  et  m.  ea  1471 

■  de  plus  de  QO  ana*  Il  reste  de  lui  divers  ouTr. 
peu  inipurtans  ,  de«  Dissertât.  ,  de  petits  Traité* 
et  la  Cliioniq.  du  Mont-Sl-Âgwès  t^'iX  pntli  jlll^ 
qu'à  l'année  mciae  de  sa  mort. 

RSN  (TnOH.),  eélèb.  dirâque  anglican,  nd  1  Batk- 
Inmpsti'ad  (romlc  d'ITcreford)  en  l63",  étudia  à 
Wwu  lu  aler ,  fut  reçu  docteur  à  Osford  en  iti.'ip,  et 
lieviut  sucrrtsiv.  chapelain  do  Charles  II  ,  évêq.  de 
llalb  Cl  daWella  (ld84}.t>«4iliidioa*Guiliaume  lU, 
il  obtint  da  la  raina  Anna  une  madiq.  pen*ion  «g 
m.  à  Longe-T.calo  m  1711.11  a  laisse,  outre  plu*, 
ouv.  de  polémiq.  rclig.,  auj<iurd'liui  oubliés  ,  <{uel- 
ques  pièces  de  porsic  sacrée  et  Hoyoène  épique  en 
^'^  chants  intitulé  Edmond.  La  tosia  did  iaB|pnaBd 

après  sa  mort ,  1721  ,  4  vol. 

KENDAU.  (JuuN) ,  quaker  anglais,  m.  à  Col- 
cbealeren  181 4  âgé  de  89  ans,  a  écrit  dans  sou 
idiome  dir.  out.  pienx  parmi  lesqnéla  on  distingso 

un  Fssai  mr  If  dmi^^er  des  spectnclcs  ;  un  F.rirnit 
des  auf.  de  l'i  iti  ion  ,•  des  l'xlr.  de  Tom.  A-KemptSf 
la  t'ie  de  Thomas  Sterjr  et  un  Abrégé  de  t'Amcitts 
et  du  Kouv.  Tuttunamt^  Londres,  in-ll,  1800. 
KENDI  (  AMw-Yocssocrr-Yâtova  >iif  Ishar). 

pliilo'ioplic  arahe  du  <Y  S.  de  noire  ère,  fîls  d'un 
srigueur  iiui  avait  cicgouvern.de  Koufj  sous  l« 
régna  d'Iiaroun-al-Kaschyd  ,  avait  écrit  plus  da 
200  outr.f  s'il  faut  en  croire  Abou-Oseibah  :  la  plu» 
part  étaient  des  Irad.  arabe*  des  ouv.  les  plus  e«li- 
iiiêi  (l^ns  les  autrci  langues  ;  uu  seul  nous  est  par- 
venu ,  encore  est-il  traduit  en  latin  ;  il  a  ponr  Ulre  : 
fÀber  Jiwoh  Alkindi  philosophté»  gmémis  rtmm» 
l/aut.  T  prétend  que  les  iiicrrrdiens  r|tii  entrent  <laas 
les  préparations  mcdtciuaics  doivent  vire  combinées 
selon  des  proporiion>Laifaioniquet>Maloga«> àcetlea 
de  la  musique. 

KENBN8  (  Htirai-CnABtn),  Von  des  «lai  ka- 
liilcs  praticiens  moderne»  ,  né  vers  1740  •  Sarre- 
Louis,  m.  eu  1807,  attacl^é  comme  médecin  i  la 
personne  de  l'cuipei  cur  Mapolston  *  BVaît  commencé 
il  la  faculté  de  Strasbours;  ses  étades  médicalea  qu'il 
vint  liMrminer  à  Pari*  ;  et  apt  ès  avoir  été  nommé  dès 
1763  ined.  urdin.  du  roi  iitatiii>l.i<>  ,  il  devint  suc- 
ci-siivenicnt  méd.  en  cbvfde  l'iiApital  militaire  da 
Kanct,  puis  de  l'école  militaire  jusqu'à  sa  suppre*» 
>ioji  à  l'époque  lie  !a  n-voliilion  ,  où  il  remplit  div. 
charges  ralalivci  a  sa  prulessiuu.  11  ne  paraît  pas 
que  Kenens  ail  écrit;  mais  les  cures  surprenantea 
qu'il  a  apéraas  lui  ont  Gail  une  répulalion  digne  do 
lui  survivre. 

KKMCIUS  (PiEiiRE),  archev.  d'Upsal ,  né  en 
l555  à  L mco ,  d'une  famille  obscure ,  m.  en  lti3(>, 
avait  d'ahord  professé  avec  beaucoup  de  distinct,  la 
tiléol.  dana  plus,  ville*  deia  Suède.  C'est  à  la  aol- 
lieitartion  de  ce  prélat  que  Gustave  fonda  l'univecw 
site  de  I)  rpit  I.ivonie),  Juta  (  ello  d'L'psal  ,  et 
décréta  uu  jubilé  centenaire  en  l'bonneur  da  la  ré» 
fonnation.  Un  a  de  Ini  dea  JHastt,  blinaa,  1 

Oraisons  J'iinibres      un  Pitint  ttàfégé  éê$ 
sitcdnt.^  f  ,  hlockhutiii ,  1 309  et  t€b8. 

KENNEDY  (Junn),  taéologien  anglais,  natif 
du  comté  de  l>eTbjr«  m.  en  1751,  rcclenr  do 
Bradiez .  a  las*sd  une  Chronologie  «fe  FEcrUtirm 
'  1751  ,  in-4  ]  souvent  jh-u  etjcir  ,  un  Examen  des 
aniufuttes  t  fironolog.  de  Jackson  ,  x'j'ji  ^  ia-â ,  et 
ruie  de  la 
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Ipmt.Ou  a  dr  Ilii  plus. 
kx|a«bu  3>«K«  des  anttquUc 


rE!f5ïT  rWgnr    sartat  yNbt  «ngUU .  nif  à 
Pnw  «■  I06o ,  m.  m  ijaS ,  aac.  chap.  du  roi , 
è»  Mfetrberoogfa  ,  «e  fit  remtrqocr  parmi 

Itf  aJvcmirrs  !ej  plus  I'  Ip'î  Jcs  catlioliqups.  Ce  fui 
l«i  qui  <•  1713  fonda  l;i  liibliotiiÀrruc  de  Pctir- 
feroojk.  Parnî  aei  our.  nous  rrmarrjiurous  un 
Mlil  ffàiW «OKlr*  ka  WifiM,  itthi  la  trad.  de 
toafriir  l«  jm»  â*VrMaa .  ai  én  l^anrgjriqnt 
it  Traj.ii  ;  le  3*  roi.  il'uni;  Tf  >t.  crunplt  fe  d'Jn- 

hfs  ,  Loiidrp*  ,  l'Ci^i, 
9.  Il  ccoptra  â  la  rédac- 
tiaa  4e  Vdthen»  oron.  de  Wood  ;  enfin  il  laissa  un 
r.  B«aib.  de  MSt.  doDt  plus,  paraiisoot  avoir  eu 
e  ruaportancf . —  Ki  >vi:t  BjsiIc  ),  son  fioi»-, 
Mi  ca  167^  à  PostltnM ,  fut  «a  1706  chap«iaio  dt 
la  iàctamMM^«&lMVtnnv9, 9^  ^l^iyvIsR.  ^  inilfc 
<lr  Toir  H  ^apdiia  4e  IV;,'!Ue  an  -llcaat  m  pays 
(«r.oalonBa  4e  ae  sauir  <ie  sa  pOTtOnoe  :  il 
rapriaonné  pour  la  vie  aaos  I  întercesvion 
■to^MMcrtft.  d'état  comle  de  SundcriMuI. 
Ha lalMt & Osfbrd  «a  1714 ,  il  y  n>-  âg^  âpeinf*  de 

ouT.   e\cellen> ,  ■  u  tui 
luites  rnmnines  ,  {lianne 

MliflMaaiHto,  aic^ljMHlraa ,  i6</i,lD-8),  com- 
yw*  &  M  m<  at  trni  fit  concevoir  de  lui  de  très- 

gmit*  capëraoccs  ;  un  Essai  de  paraphrase  poe~ 
t:  ju:  ilc-i  yî^iimcs  .  Londres ,  170D  ,  in-8  ;  nne  trad. 
du  DraU  àt  la  naturm  et  dsâ  ftiu  da  Poffeodocf  , 
Hêm  Sâmoas  an^t,  prMontf»  m  pajt  étmagtn . 

171^.  I  vcl.  tis-8. 

XKmiETH  1<%  roi  d'Ecosse  ,  fils  de  Congall  ou 
Caaal  II ,  aocceda  en  ôix)  J«  Ay dau  ,  et  m .  en  6o5  , 
'  elràoe  a  Ew^ae  IV.— KumTB  U ,  fila  cl 
d'Alpin,  cMBOieiiça  i  rëgaar  as  03  ;  il  fit 

iffc  snccé*  la  guerre  »ux  l'ictes  el  aux  .\n|{Iais  ,  el 
fat  I*  prf-ro.  qui  régna  »ur  toula  l'Kcosse.  Il  m.  en 
1^;  i:  .  p'  ^ir  ln^rit.  aon  frAraBOMld  IV.  — Ki:n- 
iwxa  111 .  fil«  de  Malcoim  et  sueem.  da  Cuilcn  , 
r#gaa  de  976  à  9S4  ,  et  se  distingua  é%Aem.  par  sa 
11;.  11.;  It'S  ^ictoiri  s  «ju'il  remporl;»  <ur  le»  Danois. 
Oa  lui  attnkua  la  preoi.  Coda  de  Iota  rédigé  eo 
XcaaM.  Aprèa  fum^Mt  è*  fwiaev ,  C<Nutan- 
tin  IV  fui  Tffonnu  roi. 

KLXMCOTT  (Brsj.)  ,  célèL.  liéUraisunl  ,  ne  en 
I7i8aa  bourg  dcTutneaa  dans  le  comté  de  Dcvon  , 
fat  d'abord  maître  dca  écoles  da  charité  dana  aon 
pajs  naul  ;  it  entra  &k  1 7  4  (  à  Faaiv.  dfHford  et 

acquit  une  Irîlc  rj-patatu'H  ,  nitine  a»anl  «Vcn  vire 
sorti,  (ju'il  fut  appelé  comme  pioicssfiir  au  coUc'gc 
«iTieter.  ^iomiué  saccess.  ci  mi-rv.  de  la  bibliotb. 
da  ftaddiiSie ,  doct.  en  th«fol.,  chaQuinc  da  l'l^gUr>c 
da  ChrisI  et  ministre  dr-  Culbam  dans  le  coniie 
•rOvfvrd  ;  il  m.  eo  I^S.J  d'une  ni.iljdicil<'  lanyiifur. 
L'ooiragc  ^i  Itti  a  ooDiié  uoa  célèiurité  européeiuie 
aM  sa  DMgoifi<fiM  ddit.  da  la  BfMte  MnOta^  %  v. 
ia-ful.,  l77*Jet  1780,  faîte  snr  t  111%  l»'s  MSs.  liébr., 
ciaUaiqucs  el  samaritains  qm  eiistcut  dans  toutes 
les  partin  da  monde.  Il  en  compulsa  lui-mémc 
fias  de  iSo  at  en  fit  cOBapabar  è  ses  fnia  ctj^ar  ks 
ptasVabUcs  béhralsana  da  l'épcM^ne 
Il  «Tiit  ]Tcladc  ù  .  <  \\i;  imtncdsf  pul.lication  par 
lus.  dttterlau  extrémameot  savantes  et  tontes  de 
a  plus  iisate  importaaea  ta  caqa'alles  renvarsatent 
la  plupart  des  idées  reçues  sur  l'antiquité  et  la 
poreié  des  textes.  De  plus  ,  il  laissa  imparfait  un 
oav.  iatitolé  :  Bemarff.  sur  des  pastmgts  chaiiis  de 
fàac^IkmmmtaM  («&  aagi }.  Cea  tanaar^.  farant 
paUUes  teflaa  ^11  Ica  avait  lalaidai  aaae  Jivawaa 

BOt»j        Si-rmons  ,  J'S". 

KkJNKlUKou  CllL>klC,  fils  du  fam.C/dric  le 
dea  iMdatcurs  de  l'Iieptarchie  anglaise, 
aM^aitavec  «on  père  les  pays  nui  formèrent  depuia 
W  taatlét  de  liants,  Dorset.  Wills,  Verks  et  Itle  de 
çl  lui  succéda  nu  liônc  Je  Vi'ejseï,  le  plus 
ioipwrUnt  des  scpl  rojaomaa,  eu  S3S.Un.  aprùs  un 
ttf oe  de  %5  aaa,  at  aat  CdaKa  poor antaaaaear. 

KK>RICK  CWlLLUa),  poète  et  critique  angîjîj, 
M.  à  4^adrea  ea  1777  aprii  uoa  na  yeipétuciicm. 


i 


ngUi^e  par  des  querelles  litte'raires ,  avait  ! 

de  talaat ,  d'esprit  at  de  JEoàt.  Saa^  _  .  

aoat  d'ascallaaiaa  Irad.  érKmU»  tt  da  ta  JfaaâafjW 

ffeioltf,  et  des  rnmrdir  s,  p.irmi  lesq.  les  IS'nces  Je 
Frf/«r(i/f* tiennent  lans  cunlrcdit  le  prem.  rang.Celta 
pièce,  qu'il  donna  comme  de  Shakaa^aafa  ,  padlta 
daat  l'avoir  ratvaavda  daaa  ua^.  aoaearlda  pous- 
sière, eate#Ktivaiiiaiit  ma  dea  meilleures  imitations 
qui  jit m  jani-iis  plé  faites  de  la  manii  ro  et  du  style 
d'un  auteur.  C'est  lui  qui  fonda  la  Mtormag-Chn^' 
ni<  le  ;  mais  des  rixes  violentée  avaa  aaa  eoUalioral. 
le  mirent  dans  la  nécaaailé  de  renoncer  i  la  rédact. 
de  cette  feuille.  Il  a  été  en  outre  édit.  des  ^m^res 
poeiK/iii's  de  Bob.  Llojrd  (v.  ce  nom). 

KENT  (EoovAaB'AvaosTX  duc  da),  faatriAaaa 
fb  da  Gaargaa  IH  at  da  la  ptinaana  Charlaila  da 
Mccklembonrg-Strelitt,  ne  en  17^7,  fut  envoyé  en 
Allemagne  à  17  ans  pour  y  faire  «uu  éducation  mi* 
litairc,  et  fit  ses  premières  araaaa  aa  1791  ,  comma 
colonel ,  dans  l'akpddtliaa  dirigée  par  air  Charlaa 
Grey,  contre  les  poaaeaakntt  fraof .  des  ladea  ocd^ 
dentales.  Kiiiui'.c  il  fut  nommé  commandant  delà 
>iuuvf>lle  l:kus>c  avec  le  gradu  de  Uautaoaat-aéaé* 
ral  (1796),  appelés  siéger  îi  la  ch—^ra  dat licNfda 
conuna  duc  de  Kent  etdeStratherne,  et  comte  de 
Oalslia  (1799),  puis  revêtu  du  commandement  ca 
clicf  de  liHi'.i-?,  les  fiircc  i  liriljunifjue»  en  Amérique* 
Une  grave  indisposition  l'ayant  contraiat  è  nUHU—' 
aer  en  Angleterre  vcn  la  m  de  1801,  tl  fbtfiûl  ao> 
!i  n»"l  d(î  Royal -Ecojsais  ,  et  en  iSo'i  gouverneur  da 
t'iLraltar.  L'exlrëmr  rigidité  qu'il  voulut  introduira 
dana  la  discipline  drs  tronpaa  provoqaaun  aoulèv» 
daat  lat  aaiiea furent  alarmaniaa,  at  qui  dopaaliW 
phu  tvd  ft  uaa  en>|uétc  pariaaaeatairc  sur  aa  caa- 

nuite  (iflOQi).  Sans  parler  du  grand  nombre  des  re- 
belles qui  subirent  la  peine  capitale  après  qaa  la 
buult  vem.  fut  apaise,  une  foule «raotnau  avaiaMi 
péri  dans  l'émeute  mi^me;  et  l'on  imputa  avec  raison 
ce  fâcheux  évèncmeol  a  l'incapacité  du  prince,  dont 
les  idées  jvjiunt  été  sitigulicremcnt  relrecies  par  le 
vice  de  son  éducation  toute  germanique.  Rappald 
da  aon  comnaBdemant,  ladac  da  Keat  reçut  loM> 
loîi  de  feld  m  ircrlial  ,  mais  depuis  lors  il  resta  sans 
activité.  Quoique  aticclaot  dans  ses  mœurs  une  ri- 
gidité excessive  ,  et  surtout  une  extrême  aobriclé« 
(  e  prince ,  qvi  n'avait  point  aa  praportionaar  Jaa 
<!•  ]>.-naas  da  aa  aniaoa  aaz  raveaaa  qvi  loi  élaiaal 
aiiec tes  sur  la  domaine  de  1.1  rcuronne,  te  trouva 
réduit  à  la  jdot pénible  situalion  envers  ses  noaI»r> 
crita!Cint.JSm  Mém.  fut  présenté  k  la  cbambra  daa 
commnaaa  noar  en  obtenir  l'eilinct.  de  ses  dettes  , 
dont  natdrftseul ,  avant  1799,  !>'e1evait  à  1,000  liv. 
sterling,  cinquiènn-  de  ^on  revenu  annuel  i  cetta 
même  époq.  Ce  lut  alors  que  le  parlaaa*  loi  vota  aat 
apanage  da  ta.000  fîv.  at.  Ga  4|tti  Ba  eoatribaa  paa 

inedit/ftemcnt  à  le  (  rtir  de  tout  einli.ittai  fut  sur» 
tout  son  mariage  a\cc  la  priucessc  douait icre  de  Lî» 
nages  (1818),  qu'à  sa  m.,  survenue  en  i8ao,  il  laissa 
m  ère  de  deux  filles.  Le  duc  daKaat  avait  accepté 
le  patronage  de  plus,  aociétdi  pbilantbropiquea  on 
li'ed  iic.iliua  ,  et  il  nf  dédaigna  point  iV\  prendre  la 
parole  dans  diverses  circonstances  solconellea.  Ce 
fut  lui  qui  ialfaduisit  les  écoles  régimeotairaa diM 
les  différens  corps  de  l'armée  britannique. 

KENT  (William),  peintre  et  arcbilecte  anglais, 
né  dans  le  Yorksbire  eo  168J,  m.  en  1748,  avait  d'a- 
bord été  ea  appreaiissaga  cbea  na  peintre  da  voîMIp 
ras  {  maia ,  aa  aanlaat  doi  lalena  attpMenra  i  catta 

condition,  il  eut  le  boubcnr.au  moyeu  de  queli(ues 
Kecijurs  d'aller  à  Rome  et  d'y  étudier  sous  Hernard 
Lutti.  Toutefois  il  ae  ae  disiingna  qu'aaiaa  faiUa* 
ment  dans  la  peiuture,  mais  il  acquit  un  grand  re- 
nom comme  architecte.  On  le  regarde  comme  l'in- 
venteur des  yari/i/i*  «i/i^/ai*. 

KLNYON  (Lloyo  lord^,  président  du  banc  da 
roi ,  puis  pair  d'AugIrtavra,  nd  an  1733  èGreding- 
t'  H,  m.  k  Balb  rn  i8o2  ,  eut  mik-  çr-nulc  jurt  aux 
diicu||ioa«  politiques,  cl  se  fiououta  «vca  cUaieur 
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Ml  Ùfenr  i«$  nciuret  de  PiU.  Il  avait  commencé 
n  fortune  en  aeTeadant  avec  lord  Enkine  U  cauae 

du  lord  Gordon. 

KËPPKL  (AfCt*  STE  de)  ,  amîral  anglais  ,  3*  fil» 
ûa  eontC  d'ÀlLcrcnarle ,  né  en  I7i5,  m.  en  , 
avait  Mcompagotf  l'amifal  Anaon  A»m  boo  vojagc 
•utonrdu  monde.  Parrenu  aux  prem.  gradci  ne  la 
ntarinc,  il  fui  elcvé  à  la  pairie  malgvu  Ici  «liAla- 
jnalions  et  l'cnquclc  juridique  auxquelles  venait  tic 
dtfBner  lieu  une  accusation  porUe  contre  lui  par  lir 
ITiiqU  Pallscr  au  sujet  de  %»  conduite  de»aot  Ja 
llulle  franç.  comnoaudce  par  le  conte  d'Orvîlliera , 
et  il  n'en  laissa  paa  moisa  larépBtalion  d'na  liabUe 
«fllcier  de  mer. 

KEPPLER  ou  KEPLER  (jKA!l)fCélLl.rc  astron. 
an<  n..,iic  iWcil  ("Wittemlx-rg  )  ca  iS;!,  étudia 
sous  M<c»lliu  ,  et  en  iSgA  fut  iiommc  jjroless.  de 
laalhtfmatiq.  à  GnH«.iyclo-Brali.; ,  avec  <jui  il  ne 

tarda  poiot  i  a«  trouver  au  liaiioo  intime,  lui  donna 
le  conacit ,  peut-être  intéressd ,  de  raaooccr  à  ses 

vdincs  spt  i  iJalioris  ,  {iour»'tii  tenir  u  l'oliservation. 
Kcppler,  dont  l'cipril  rigoureux,,  mcl!iodi<iue  ,  ne 
s'accommodait  point  dea  r^ullala  isoU s  de  l'astro- 
nomie de  son  tampa,  continua  ccueDdant  ses  ten- 
tatives ot  sei  calcula  pour  trouver  Io«  loi»  qui  gou- 
vernent les  révolutions  des  plauèt'  S,  ci  il  y  |».ir- 
▼int.  Ou  croit  qu'à  l'exemple  des  Grecs  ,  il  pruct- 
.dail  par  dtl  hjpothcaea,  mais  qu'ensuite  ,  avec 
VBO  ardeur  et  une  patience  infatigables,  il  muhi- 
pliatt  ae»  observations  pour  les  ve'rificr  ,  et  q«c  si 
comme  cela  lui  arriva  plus  d'une  I  colli  s  ci  dé- 
mentaient cellea-:là,  il  y  rcsooçail  courageuse  nu  n  t. 
Ccat  en  16 18 qu'il  trouva  aea  Iota  immortelle»  con- 
nues en  nsfronotnie  sou*  le  nom  àclois  de  Keppler. 
et  en  i(5u)  (ju'il  les  puli.  dan»  sou  narmoniijiie  du 
Monde 


tcmplatcur  de  se»  oeuvres  ?  »  E;i  cll'i  t  l  importauce 
dea  loiade  Keppler  ne  fut  a  ^  ju  c  1 1 .  c  <i  uc  quand  New- 
tau,  arrivé  par  elles  aux  plu»  belles  dccouvcrlcs  , 
les  eut  dc'moulréc»  au  raondesaTant.  Keppler  avait 
été  app«  ].-  par  Tjcho  à  L  ranicmbourg  du  temps 


où  ce  grand  astronome  j  résidait,  ma»s  il  n'av.ui 
pas  conieoti  i  j  aller.  Invité  de  nouveau  n  se  ren- 
dre prè>  de  lui  ,  il  le  joignit  en  lîolicmc  vers  l'au 
itHX»,  fui  nomme  par  son  entremise  raatliématie. 
de  remppr.  (Rodolphe  H)  et  travailla  sous  sa  di- 
rection à  U  confection  dc»Uble»  dite»  Budulphmes. 
Malgré  tet  travaux  multiplié  il  fut  toujours  pau- 
vre ,  et  méim-  il  était  roal  payé  ^ 'v  'c.  tiéx  riers 
de  l'empereur,  ce  dont  il  se  eouioliU  <u  ili-ant 
çn'il  ne  ccdernit  pas  ses  onvragns  pour  le  ditihc 
de  Saxe.  Forcé  cependant  d'aller  _i  RatuLoune 
pour  se  faire  payer  de»  arrérages  qui  montaient  1 
une  assez  forte  somme  ,  il  w.  «lan»  cette  ville  !i'  i.» 
aov.  ld3o.  On  lui  a  élevé  en  iik>8  un  monument  eu 
marbre  de  Carrare.'dana  le  cimetière  de  St-Picrrc , 
(lù  il  fut  cnterrr.  Ce  f;'^i'"d  liommc  a compoié  un 
nombre  consuler-ililc  d  uuv.,  dont  le»  Mànoires  de 
Vicecon  n'ofl"  <:  (ju'une  bslc  Ircs-iucomplètc  ;  on 
la  trouvera  dan»  le  Supplém.  au  Dtcl.  de  Joccber  \ 
le»  piincipaux  aont  »a  Jvoiw». *rïn»"Oi»»ir,  1609,  in-f. 
(dont  Lui  1:1  le  a  dit  'iue  tout  astronome  devait  la 
lire  au  niuins  une  luii  en  sa  viej  ;  une  Sttreomelrie 
deslonneavx  y  trè$-»avanle  ;  et  beaucoup  de  letlres, 
et  d'Sierlalions.  Ceux  de  ae»  mauusc.  qui  n'avaieut 
pai  encore  clé  imprimé»  furent  achetés  par  Cathe- 
rine 11  en  167.5.  Il  a  paru  à  Leipsig  en  I7l8un  rcc. 
de  ■«»  Itltret  (in-lol.,  lalin),  en  têlc  duquel  se 
trouve  sa  vte  par  M.-Goti.  Baoscliiu».  —  Louis 
Kr.prLrn,  «on  fits,  médecin  à  Ku:nig»ber|t  m.  dan» 
cette  ville  à  5  \  ans  ,  en  l()63  .  puhha  l'ouvr.  de  ton 
père  intitulé  di^  Aslronomid  liiiuin,  Francf.,  i()  V'^. 
in-4«  <^  donna  lui-même  quelques  écrits  relatifs  n  la 


ancienne  famille  ou  tribu  (  clan  )  datHafae  «  ml  a 
fourni  plus,  personnage»  historiq.  :  c'est  sous  leur» 
noma  particuliecs  que  les  plus  célèbres  se  trouvent 
mentionnés  dana  cette  Biographie 

KERALIO  T.oi  is-Fkux  GUINEMEia*  be), 
lillérat.,  né  à  lUnncs  en  i^Bi ,  cmbra»»a  la  prores» 
sion  désarmes,  parvint  au  erado  de  major,  demanda 
ensuite  sa  relraile  et  se  fi^xa  èPari».  Il  »  eUat  fait 
connaître  par  quelque^  prodocHona  liUér.  ,  lor»- 
qu'.l  fi.l  JVl"^^^'  ^  l'arme  vers  1 756  ,  pOUr  diriger, 
conjoinlcmcnt  avec  Coudillac  ,  l  éducation  de  I  in- 
fant don  Ferdinand.  Dan»  la  »uiteil  fut  nomme  pro- 
fesseur de  tactique  i  l'Ecole  miUlaire  de  l'an»» 
puis  inspecteur  des  rfeole»  mUitairca  établie»  en 
France  au  nombre  de  .Inu/c.  Il  m.  en  r;!)!,  m.-m1.. 
de  iVeadémie  des  inscription»  et  de  celle  de  btock- 
holm.  Ona  de  loi  plus.  ouv.  estimés  .  entre  autre» 
une  traduction  abrégée  du  Fojrnge  dfGmeltneH 
Sibérie  ,  Paris .  1767  ,  a  vol.  i ymstctrw  d* 
Utgueri  f  des  Turcs  et  des  Busses  (i736-J;r  ,  Pan», 
1777,  I78t>,  1789,  a  voL  in-ia,trad.  en  allemand. 
iSosi/,  1778 ,  3  vol.  in-«  ;  l'«.lolre  de  iaguerre 
entre  U  Russie  et  la  Tunjuic  ,  et  parUcuUeremeiU 
de  la  campagne  t/t  J  .  avec  des  oh«"va*- 
notes  du  prince  Dimitri  de  Galitem ,  St-Pclcrsbourg 
Amsterdam),  1773  ,  in-4  .  in-8  .  oii  a  vol.  in-iai 

traduit  en  allcro.,  1777":»'  '"'S-  ^' *  « 
outre  ixi  Journal  des  Sa^'ans  de  178.>  a  179a,  au 
Wercure  naUonal  ^  a  founu  diveri  morceaux  aux 
Notices  des  MénUUenlS  ,  etc.,  et  enfin   .l  a  la,Si« 
inédite  une  traduct.  de  P£««rt.— Maric-t  raoçoi»e 
Adeille  ,  sa  femme ,  née  en  Bretagne ,  m.  au  «ona^ 
mencement  du  19'  S.,  apub.  les  F.,hlcs  de  CrtjMrad. 
de  Pangl.,  ijSg.  m-ia,  AmsU,  i76  j,  »•«  8  ;  lesSmc^ 
d'un  Fat,  176a.  a  part,  in-ta  ;  Us  l  tsites,  1772,  m-». 
—  Louise-Ferit.ié  GciJfEMïMTdc  l^aAUO.ilame 
Robert  ,  fille  des  précédens,  née  à  Pari»  en  1755, 
m.  è  Bruxelles  en  1821  ,apuh.,  eniff  autre*  ouv.  : 
Hislcre  d'LLsaheth ,  reine  d'JngUterre  (v.  Lli- 
SADE  r.i ,  paij.  .J7  0  ;  Colte^itm  des 
français  composés  P  'r  des  femme* ,  l7»t>-89  ,  t^ 
vol.  inS  i  Amctia  et  (\tn,!me  ,  ou  l'Amour  et  lA-" 
milié,  1808  ,  5  vol.  »o-i2  .  Alphvnse  et  Matdde  , 
ou  la  r.,mUle  espagnole,  1809,  4 ;ol.  m-ia,  etc. 
M">'  de  Kéralio  a  en  outre  trad.  de  1  angl.  cl  de 
l'italien  diller.  ouv.,  dont  quelques-uns  sous  le  voile 
de  l'anonyme  :  pour  ce»  dcrn.  on  peut  consulter  le» 
n««  5t56  ,  5976  et  «028  du  DUt.  des  ^,.on..  parmi 
les  aulrci  nous  indiquerou»  seulement:  rvirage 
dans  les  Deux-Stciles  de  M.  Swinburne ,  trail.  d« 
^an^l..  17.S3,  \ti'!6  ;yojase  en  TlvU  ind?  et  dans 
le  midideCdllemagnes  etc.,  id.,  1809.  a  vol.  in-S; 
l'Etran-jer  en  friande ,  ou  Voyage,  etc.,  par  Jekn 
Carr,  id.,  i8cv,.  2  v.  in  8  ;  Dijérens  morceaux  dtê 
Mémoires  de' L'académie  de  Sienne,  «777^*»** 
Elle  a  coopéré  au  Censeur  msdff*  et  au  Jtfsrctir»  m* 
tionnl.  {y.  Robert.) 

KERROGHA.  V.KoaaoBonAH. 
Kl.HC.KlIOVE  (  Ji  \N-l'Lii.YA!<DEn  van  dcn), 
théoloc.  hoUandai»  ,  né  à  Met*  «n  i568  .  pa«»a  sa- 
première  jennesae  au  milieu  dcsperaécuUons  el  dea 
vovaeei  avec  ses  parcns  ,  ptOSCriU  pour  leur  aU*- 
ch'ement  à  la  cause  de  la  réformalîon  ;  et  aprc»  avoiT 
étudié  à  lîrême  ,  à  Heidclbcrg,  puis  à  Geue%e  >ou» 
Tbéod .  de  Bèxe  et  Anl.  Ufaye. il  fut  .ucrc,  v.  pas- 
leur  à  Leyde  et  à  Dordrecht ,  et  profoM.  do  «l'*^"!.  i 
Lcyde.  Il  assista  au  célèbre  synode  de  DordreCM 
(t6t8ct  i6tg\el  fut  chirge  de  «lus.  (onction»  îm- 
norlanle^  ,  entre  autres  de  celle  de  recteur  de  l'um- 
veriilé  de  Leyde,  qu'il  rrmplitsail  pour  U  huitiome 
fois,  quand  il  m.  en  l64<i.  Il  a  Isitsé ,  outre  quclq. 
nièce»  de  poésie  latine,  dilférens  euv.  sur  lesquels 
un  peut  consulter  la  Continuatiou  du  Dictioun.  de 
Joeeber.  Noos  citerons  seulement  de  lui  *  les  Jetés 
mrmoral'les  des  Crfcs,  rtcembas  allem.  par  ^'^'^ 
Dcmèn-e,  el  trad.  en  franç.  par  J.  P.ylynnder,  l6oa. 


mérr^.\Mrtlêttiï»remVil«m^^  1  eUaduiu  n  â  consdunn  dc  i  o.nm  etestiUMim 

E£R ,  KEAR  o'tt  CAKH ,  nom  patroBtiiu<l.  dW  I  mm  tt  eArn» ,  ÀnaUtdam  ,  ^ 
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KEBCK1115G  (Thcoookb)  ,  HollandjU  ,  ai  i 
laulenbin  d*uê  Ig  i  S.,,  fut  médecin  ,  coadi*- 
«pie  it  SpinMi,  Âetplt  «t  «Maito  fcndr*  d« 
Tnn^oM  TjD  Eudr  ,  cmlirmtsa  le  callioUciime  et 
attii  CB  FrjQce  ,  de  U  à  Hambourg  (1678),  avec  le 
WW  dt  réuilcal  du  irand-dac  de  Toscane  ,  fui 
mmmi  M«kr«  la  aatiàU  roj-ala  d*  Londra*  * 
•la.  M  i%3  laiaM«t  phis.  oa^.  inpoitaiit  «t  «a« 

leJlf  rollerlion  de  pièces  t^'.inaloniii'.  II  avait  fait 
plat,  dérouvertc-i  iatëreMaotes  sur  ia  iormalioa  des 
m  il  «tUe  ilu  fcrtna  «  sur  la  lîq«tfaclia«  iu  saoeia 
nai  ca  alie'rcr  la  tfaasparvncc  ,  «te.  Cependant  aet 
ciracaits  Itti  eoalcsl^r*nt  la  gloire  d'analoroide  et 
jVcriTjiQ  ,  rl  pretentlireut  qu'il  l'mploj.iit  Ir  icA- 
pti  d«  Bujacb  et  la  pluma  de  Pcciilin.  Parmi 
•■V.  aaM  dattiameruM  la  SpitHegium  mnmiami- 
c/ia,  Anstertl  ,  1070  «  t  167^,  in-^  ;  VAnlropopenin 
I.  limufrrtphia,  etc.,  AinstcrU.,  1671.  et  Paris,  167a, 
it-j  (t  ia  Irad.  du  Curnu  tnum/>fialii  aittimomii 
At JfmUydMtia,  AaMtardam,  iCi$i,  ia-ia. 
KBBGCELRlf-TlIEII  ARKC  (YvuJcmcfr  de). 

iu«i(:)leur  et  contre-amiral  fraiiçji< .  en  Brela- 
gBcea  l^^J,  fut  cliarge'  dé»  l'année  1767  du  com- 
Biaadcscâl^ane  frég:itc  destiare  à  aller  en  station 
daat  lc«  parafée  de  l'Jalaada;  et  après  avoir  rem- 
pli itieeeariremenl  plaeiettrt  antrei  coromissioni 
mipirli  l  i,  il  partit  en  177I  pour  uu  voyage 
d«  drcuuvertei  daoa  les  tcrrea  aastrales  aux  frais 
da  gonveraeaaeat.  On  sappoeait  alon  i|a«  la  partie 
ciCiictiCDale  et  voisine  pû!p<  tir  !*licnii«phi^re 
amiral  étail  au  mutas  en  grjiuli;  partie  uccupec  par 
U  cootiaent  qui  fit  équilibre  à  la  masse  de*  terres 
voitiaM  da  pdla  ^am  l'bdauspbère  horéal.  Kerfuc* 
Icaae  illiaaiiil  iwa  daaa  ton  voyage  que  l'Ile  af- 
freuse et  J^serte  qu'il  nom  nu  1 '//i'  Je  Itt  ilnnlation , 
et  qu'oa  a  <p pelée  depuis  en  sud  lionneur  Terre  de 
Ktrfutlen.  Il  retourna  l'année  ■uivanla  ((773)  , 
•Ida  l5  dée.  jusqu'au  6  jaor.  177^,  il  reconnut 
•aAautDlievesdecdtea.  roretf  ensuite  par  les  tem- 

ers  et  le  mauvais  étal  de  i p3^e  de  revenir  en 

wcc,  il  fat  accuse  par  sua  lieutenant  Pagès  d'a- 
wèr  dAaÎMd  as  ■siliru  des  parages  ddiaeto  ,  qu'il 
pareoarait «  uae  emliarcjliuo  qui  ne  fut  sauvée  que 
par  niracle  ;  et  quoique  peut-être  iaaoceni  il  lut 
dryade  et  eDfrrnië  au  cU&leau  de  Saumar.  Dans  U 
il  ob4iat  sa  lâbaftd  «1  fit  encore  quelques 
■r  aMraeee  *e«  ftt,  tan»  sans  produire 

<le  rrsulta*»  importons.  11  m.  en  1797.  On  a  de  hn 
ia  Rei'tlia»  d'um  wtjrage  dans  tu  mer  du  Noid  (cu- 
rieuse et  irje-eiact«>«  Pftnt,  1771 ,  i  val.  iB-4;  ■<> 
Maarn  de  dmue  v^tiges  dam  Us  mtrt  Jus- 
trtÊutI  tes  tmdts,  Paris  ,  1782  .  în-8  ;  la  fteta- 

t'-''!   Iti  lombatS  el  ilcf  ivcnrmrns  dr  l,i  jjtterre 

m-jri.mf  de  1778  entre  la  France  et  l'Jnglelene , 
t»r  \  ia-8  ;  aafia  pina.  Caries  marines, 

K£fil  (Jkan)  ,  savant  religieux  de  l'onlre  ilr  St- 
^Mil  de  Bude  en  Hongrie,  devint  e'vcc|ue  de  Sir- 
■aiaai.puisde  Watceii,  et  ni.  àTyrnaw  en  l6S5.  Uu 
a  de  lai  aaatoaM  aav. ,  parmi  leaqaab  on  cite  : 
MUemfMm  $akolmMtiêm  trUtu  tamt»  rompr^ensa, 
ïrt<koar<:,  1673  ,  in-fo!.  ;  Ferocut  M.xrtis  Tur- 
eict ,  oa  llittoire  de  la  guerre  des  Turki  en  Ilon- 
fi*!*. ~ Un  aatrc  Keki  (Francois-Ccrgia)  ,  savant 
jMle  hagrois  ,  uc  dans  la  comté  de  Zemplin  , 
••IBile  en  1769  ,  ^ett  distingué  comme  malh^ 
naticieD  et  turluul  ronin)c  lu.d'rien.  On  cite-  île 
lai  \*\  ottT.  aaiv.  :  Imperaiores  Orientis  cumpendio 
trhikm  k  mmpturiè,  gmtl»  ttriplarétms  à  Cons- 
tmUao  atagno  ad  Constant,  tilltmum  ,  TvrtuAv  , 
17^,  ia-fol.  ;  Imperatorrs  otlom  m.ci  à  oipld  Cun- 
tlenimopoU  ,  ibid.,  174^  ,  in-fol.,  9  part.  Malitt. 

pi'IaP.KieolasSclunit jusqu'à  l'an  1718. 
KEUTOTE  (losm  TU  dcn),  peintre,  né  eu 

1669  à  Bruges  ,  fonilatcur  e  t  «îireciiMir  de  l'acad. 
de  cette  vilk-  ,  où  il  m.  en  172^  ,  e»t  cuuo't  par 
piuv  uLle  MX  d'une  composition  nuLIe  et  grande  . 

fu  COkMTU  plein  de  vi<;(i<Mir.  On  citera  de  lui  : 
Il  ni  A  Ul»t$*ChnU  <iMi  d^Vf  yii^9  à^f  J|* 


cohioi  Je  Bruges  ;  la  Circoncision duSêtÊNOSr^  da 

la-vU 

Connu  éêg  Dimstt  !• 


l'église  de*  Carmes  ;  la  plafond  da  PIM-da-villa 
d*{|MeBda  remrdbcntaat  le  Onaiatl 


Martyre  de  St  T nurent ,  etc. 

KfeRlVALANT  (N.  de^.lUlérateur,  m.  i  Naotea 
en  t8iâ  ,  s'est  fait  coaMlba  pardoapadriotfagU 
tivec  iatdréas  daaa  d«r««i  taïaètla ,  et  entra  aniraa 
par  iMraaonp  d*initatiaat  da  Martial.  Il  avait  en- 
trepris la  traiiiK  tion  cuinplèlc  do  cet  aul.,  ainsi  que 
celle  des  aolbologies  grecque  et  latine.  On  a  ea 
outre  d«  lai  nn  noème  ialilald  la  Vmiéê ,  i$i4 1 
io-8,  sana  nora  d'auteur. 

KERR  (Robert),  cl]irur(<ien  cl  naturaliste  e'coi- 
s.iis  ,  mcnib.  <!<•  I.i  >m  ict>-  rovilc  et  <ic  la  société 
des  antiquaires  d'Eaimbourg  ,  où  il  m.  en  l8l4  «  * 
publié  divers  our. ,  parmi  lesquels  aaaa  eiieroasc 
Eli  >ren\  de  c/iimie  ,  trad.  de  L.ivcisier  ,  i78<1-93  , 
in-B;  Eiiiii  sur  la  nouvelle  méthode  du  Liancfii" 
ment  par  l'/tcide  mitriatiç.  oxigitte^  Irad.  de  Ber> 
thollet,  ia-8t  1789;  le  fiègne  aniisimt  91k  J^ystètum 
zaolog.  de  llmttiy  1793  ,  iu-4  ;  Hiite4r9  nsOui^Um 
des  quadruples  et  des  serpents  ,4  v>'l.  in-8  , 
l8oa  ;  HisUnre  de  l'Ecosse  durant  le  règne  de  Ho* 
bert  Bntce,  a  vol.  in-8  ,  181 1  ;  Essai  surin  tkétrim 
dé  la  terre,  trad.  de  M.  Cnvier ,  in-8,  pub.  en 
i8t5  par  le  doct.  Jamesoa  avec  destiotes.  11  avait 
coinincncé  uni-  CoUertion  gèn 
qui  devait  avoir  18  vol.  in-8. 

KERSUNT  (AaKAm-Ovf-ftwMi  de),  eapilaia* 
de  vaisseau  dans  la  marine  royale,  membre  de  |\|^ 
semltlt-c  législative  el  de  la  couveulioii  nalioualaf 
ne  à  l'ans  vers  1741  ,  avait  acquis  la  réputa^M 
d'un  bomma  da  mer  babile  et  expérimente  lorsqua 
la  rdeatatioa  delata.  Il  «a  a.lopia  les  principe)  avec 
etitliiiusiasme ,  fut  {ucccssiVL'nieiil  admmisl.  du  dë- 
paiti'nii!Ot  de  l'aris  ,  dopulc  aux  asscnible'es  légis- 
lative et  convcnlionoelle  ,  vota  (dans  le  jugement 
de  Louis  \Vl,i  l'appel  au  peuple  et  la  réclusion 
jusqu'à  la  pai\  ,  donna  sa  démission  lorsque  l'io- 
loriuiu'  monarque  fut  cuiidamné  à  mort,  se  retira 
dans  uuc  solitude, y  fut  arrête,  traduit  au  tribunal 
lévolut.,  et  périt  sur  l'écbafaud  la  4dde.  1793.  On 
a  de  lui  les  écrits  suiv.  :  le  Bon  sent ,  1788  ,  in-8 
(opuscule  dans  lequel  il  atiaqnc  Don-seutuiucnt  lea 
privilèges,  mais  l'existence  de  la  noblessa  al  da 
clergé  comme  erdiea  dans  l'état)}  U  ffnWcaa % pmf 
Pnutemr  du  Bom  «cm,  1789,  in-8  ;  IiuMat,  aasw/at« 
NU  Hrcr/i.lrcs  vues  Mir  tet  classes  tt  l'administrât. 
nt.irUinies  ,  I7(>),  iu-8  de  108  pag.  ;  Considérai, 
sur  laJoTfe  pu'hlu/ue  rl  l'tnMitmtiom  des  gardes  na^' 
timutUêt  iu*8.M.  do  Kertainta  Iravadlé  au  Jour- 
ntddê  ta  Soetàtide  1789  ,  avecGondorcet ,  Dupont 
de  Keniours  .  Cer  itii  ,  rte. 

KEU VERSAU  (t  «Aitç.-MAau  de),  litldcatawr, 
m.  en  t825  ,  n'ei>t  connn  que  ponr  avoir  dld«  avaa 

Clavcliu ,  l'un  des  princip.  aut.  de  Vflist.  de  la  ré- 
i-it/ution  de  France  par  deux  anus  de  la  liberté  ^ 
l'aris,  1792  et  suiv.,  ao  vaL  la*8.  Y.  Caimum  d« 
Mailly?  paa. 4^). 

KERY llXîàkS  (  iBAV-KAani  de  )  !  iétnite  ,  nd 
à  Yanncs  en  1668,  m.  à  Paris  en  17  f»,  n'i  st  ^^nèro 
connu  que  commo  aut.  d'une  trad.  des  Fastes  et 
Elégies  d'Ovide  ,  179446-4^,  3  vol.  in-i2.  Il  avait 
travaillé  quelci.  tempe  ans  Méasoireê  de  TewouXm 

KERYM-KHAM  ,  gouverneur  de  la  Perte  ,  né  A 
l.i  lîii  du  17'^  S.,  était  fils  d'an  partisan  et  orit;i- 
uairc  de  ia  tribu  des  Zends  ;  il  servait  dans  lea  ar- 
mées de  Kadir-ciwh  ,  et  était  parvenu ,  par  soa 
courage,  à  un  graiie  i  li  ve  ,  lorsi-iie  ce  prince  m., 
laissant  ses  états  eu  prcic  aux  discordes  civiles  et 
aux  vues  ambitieuses  du  \u  n\  Aly  Merdân-kbfta  « 
qui  pour  •'emparer  plus  auentent  du  nonvair  » 
geaît  i  étdiUr  sur  la  trèaa  va  pidiaaaa  daseandaat 
de  la  dynastie  des  Sofvs.  Aly  ne  tarda  pas  à  i  tre  as- 
sassioé.  Kerym  ,  qp  «t'abord  availtaCondc  ses  pro- 
jets el  bientôt  excité  sa  jalousie  •  fut  revitu  ,  en 
1750  ,  du  pouvoir  suprême,  après  avoir  écarte  srs 
c9jppëtiU  au  ^ôac  gu  in  «na«*  et  par  l'unoiur  qu'il 
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I.  G*  prioM,       «•  vovlnt  I  de J.«C.). Khatib,  (Ils  cle  Kelamtn  et  tolilvecntcttr, 

jimai-i  prfni^f  h'  Iilr<*  chnh  (roi) ,  fit  bc'nîr  son  j  ^t.int  mort  a^ic'iin^  par  LaHjyd ,  Naj.ir  M(>1i3in- 
goijvei nomcfit  par  sa  hoaXé  et  «a  juilicp,  rt  réunit  mr.l  ,  lu-nticr  liu  trùne  ,  trop  Jeune  encore  pour 
•ou«  lou  SI  cplre  le«  oomhreuje»  populnliom  noma-  j  rrj^iirr,  fut  confî.''  h  la  garde  de  Ketbogha.  Ccini-cî, 
dea  de  la  Perae.  La  commerce  •  Tagricultare  ,  les  |  de  concert  arec  Ladijrn  ,  ne  tarda  paa  i  ae  délier* 
Mirca  f«ir«ttt  prot^fc*  ;  et  tea  arta  embellirent  lea  1  raaier de  Moliaaniea  rt  i  iPcniparer  dn  aeeptre.  L« 

cite»  de  l'tmpirc  ,  iiotjmincnt  HrhyrJi  qui  tînit  i  rr  j  fjminc-  et  la  pr*fc  ds'iol^ri'nl  %on  c'mj>irp  ,  en  proie 
priocc  plus,  monum.  utiles  et  tnmplueux.  Kcrynt  |  <<(^jà  ai]\  Hi^itens.  intest,  qui  suivent  Us  usurpations, 
■oarat  en  ITT^»  1        peuples  ne  lui  panlonnjienl  pas  son  amittd 

KESSEL  (JBAIf  van),  peintre  flamand  ,      à  An-   pour  le  traître  Ladiyn;  les  Mamlouck.<i  Iwrjjites  lc• 
flpu^J,    virent  rëtendarJ  de  la  rrfsroUc.  Kcihuglia  fut  ohfigrf 


Ters  ea         ,  a  rdntii  dans  les  tableaux  de  fl 

de  fruits  et  d'oiseaux.  FiiMp  imitJtfur  de  Rr<'ii 
ghatde  Vcloora,  il  serait  das-enu  son  rgal .  s'il  n'a- 
vait pes  cKerdid  A  donner  è  ae«  eomposilions  un 
degré'  défini  .  qui  trop  snn\<nt  flr'!T»<n^re  en  s'^elip- 
reste.  Le  musée  royal  possède  de  ce  maître  deux 
CùirtmndU  de  Jtmrs  rt  de  fruits  :  Tuoe  entoure 
è»  jannta  «nllkna  aouBant  dea  bnitea  de  Mvon  ;  les 
flf .  aont  de  TeMl«rt  !  l'entre  eneadre  fe  Vierge , 
l'enfaDl  J«*su«  et  deux  jeunes  anges  :  les  fig.  sont 
de  Frank  ,  le  jeune.  —  Kcssci.  (Ferdinand  van  )  , 

Hls  du  prece'd. ,  prem.  peintre  de  Jean  iJobleakl,  |  khad,  et  enanitc  celui  de  Damas.  qn'U  poMdda  jn*-' 
rot  de  P<>lo{(ne,  né  à  Anrera  en  1660  .  composa  \  qu'à  sa^wort ,  dont  l'epoguc  est  tnconnue. 
pour  ce  prince  ,  qui  l'honorait  de  sa  protection  par-       ~        -   -  — 
liculirrc  ,  un  çrand  iiomliro  île  l;iliI<Mtix  ,  p^i  ini 
Itaqnela  on  distinguait  :  les  Qutttit  elemens  et  les  |  obligd .  i  l'époque  des  troubles  religieux  qui  sign»'* 
Qmmtr»  pmfit^i  <fc(  mnt$dA  II  excellait  dana  le  paj«  1  lèrent  le  règne  de  Charles  IX  ,  de  passer  en  Angle* 
sage  ,  |t  s  flf  ur<  ,        friiil'i  et  les  animaux.  Le  mu-  |  terre  où  ses  produrtions  furent  g(*iicrjlfment  e>li- 
sce  ri 
eines 

ledaa  de  Krunawicli.— KuiEL  (Jeau),  navra  du  1  C'est  alors  que  par  le  ddair  de  ae  aingnUriaer  .  oa 
nrÂfddent  «  pcinire .  nd  I  Aneatt  en        ,  adopta  I  pent«être  pour  aller  plua  vite ,  il  renonça  I  l'usjf^e 

le  genre  He  Teniers  '  v  ce  nom'*,  vint  i  Parts  erer-  j  des  pinceaux  ,  et  rrtusit  à  peindre  en  m'  servant 
cer  son  talent,  et  y  amassa  une  lurtunc  asses  coosi-  I  seulement  de  ses  duigls.  Lc>  principaux  taidt'au& 
ddrable,  qu'il  rut  bientAt  diaaipdeàaon  ivtonr  dans  I  de  cet  artiste  original  sont  dos  nortrails ,  cutrtt 
sa  patrie.  A  plus,  repriaea  eet  arlîatn  ««vit  réduit  |  autres  celui  de  la  reino  Elisabeth;  ta  Font  domp- 
k  la  misère  par  suite  de  sa  manvalae  eondnife.  Il  \tée  par  In  Sagesse  ;  laComparnit  des  arquebutiert  : 
voulut  ver»  la  fin  de  s  i  carrière  s'adonner  exclusive-  j  / 1  Confrvnr  df  l'.4re  ,  etc.  Kctel  peignait  e'caUun 
ment  au  portrait;  mais  il  ne  réussit  pas ,  et  se»  ta-  ]  l'Iiistoire,  le  porlralt ,  l'arcliilnclure,  modefairei 


l'invoqnr  r  l'appui  des  Moyliols  .  qui  vinrent  s'eta- 
Idir  dans  la  Sj-rie  et  dans  la  Palestine.  Le  secours 
de  aea  eompatriotrs  lui  permit  de  régner  quelque 

temps  encore,  et  il  monha  d.ms  \nn  administrai, 
une  prudence  et  une  j  u~  lire  i|ui  commençaient  à  le 
fjire  appre'cicr  des  Ep\  |  tiriis  ,  lorsque  I.»idjyn  ae 
révolta  contre  lui  et  se  lit  proclamer  sulllian*  ca 
l'an  6p6  de  l'hég.  (i3()6  de  J.-C).  Réfugid  A  Da- 
mas ,  Kellioglia  se  démit  S'uloutairenicnt  de  l'em- 
pire ,  reçut  en  indemnil<5  le  gouvememeol  de  Sar- 


terre  et  en  cire  ,  et  ornait  aaa  tnUeaus  d'embldmas 

cl  d'inscriptions  de  sa  composition.  Il  m.  ver»  i6«0.^ 
KETKLAEH  C?Jicolas)  pa^sc  pour  airoirclé» 
avec  son  associe  Gérard  de  f.efmpt ,  le  plus  anciea 


lileins  defewn»  aont  teula  estimés.  On  ignore  l'é- 
poque >le  ^1  m.  Le  musée  royal  de  l'aris  a  rendu  en 
iSi'taii  roi  li'Kspagnc  deux  tal>l.  de  ce  peintre;  ce 
tenX.l'hilippe  P  rl  son  /"rç^eet  un  Grnt  ml  ïi  cht^fn! . 

KESSEL  (Théoo.  van  ) ,  grav.,  né  en  Hollande  |  des  imprim.  holland.  lis  vivaient  à  Ulrccbt  i  U  in 
«•ïrs  lèîo,  «n.  vera  le  milieu  dti  «7*  8.,  est  connu  I  dn  tS*  8.  C'eet  à  «n«  qu'on  doit  h  prem.  ddit.  d« 
par  d.  tionnes  r/j"r-/orfei  d'après  les  gr.  m;iîtres  ,  I  .ÇrAo/«*/<"ca  ftistolim  tUpcr  y,n-.-Te.%tain.,  l473, 
tris  que  Hubens,  le  Guide,  le  Titien  ,  les  Carrai  he.  I  in-fol.  On  leur  attribue  encore  l'impression  dec 
On  a  encoivdettll  Hft  petit  eol.  In>r>l.  de  ^rueslouv.  luiv.,  quoiqu'ils  ne  portent  pas  leurs  nona  c 
et  ii'Omemtn$  «n  ctMnpairItmcna ,  d'aprèa  Adam  1  l'édition  princtps  daViiiUor.  teclesiasiica  d'Eu- 
yiane,  pnbl.  k  ITtrMht.  Isèbe.  i474<  In-fol.  ;  Âterntiiri  mtfni  liber  dt 

KKS.SLF.f?  .  l'un  des  propagat.  de  la  ré- j />rfr/i(< ,  m- ("ol,;  tiTc-n.  f-Kempit  dij'uncti  opéra  ^ 

forme  religieuse  en  Suisae«  ne  dans  le  canton  de  |  io-fol.  que  l'ua  croit  iiiip.  eu  l474-  <>  rcmar- 

8t-Gall ,  m.  en  t574  s  dtildia  d'abord  à  Bile  et  à  1  qner  que  dans  ce  recueil  des  ouv.  de  Kempis ,  on 
"\Vitlcm1»erg ,  exer^»  ensuite  fa  profession  de  sellier,  |  ne  trouve  pas  le  livre  de  fiml.  C^iristi  (v.  Grnso's). 


et  devint  régent  de  St-Gall.  Il  a  laissé  plus.  MSs 
aur  les  réfonnations  et  sur  les  réronnateiirs.  On 
cite  entre  aulrea  la  Chrontqae  de  St-Vrall^  qu'il  a 
Intitulée  gtihgtkn  .'parce qn*l1  ne  la  rédiganii  que  1 
aamedi  *•>»'■•, 

KKST>Eft  CCRJ-Ttrf-nuiMAcsiF.  )  ,  médecin 
•llem.,  né  en  i6f)  \  à  Kindclhrtlck  ,  m.  en  17^7,  a'é 


—  Vincent  KtTtLAt  a  ,  nie'd.  iiolland.  du  17'  S.,  a 
bisse  entre  autres  opuscules:  Camatritl.  mei.  de 
ap/it/tù  nosiratibus ,  seu  Sttgmrum^roum  ,  ÏMàm^ 
1672 ,  ln>is ,  pina.  réimp.  êrec  d'autra  imltM  d« 

KKtlIAM  (  Jean  de),  empiriq.  aliem.  du  l> 
S.,  est  aut.  d'wM  npaodie  qui  eul  d«M  le  tenipi 


lait  daatiné  d'abonl  à rétatcecléa.ietdindiaè  fnaiv.  i  beaucoup  dtvogttt»  nais  qui  ne  neut  plot  être 
d'Iéna  ;  mais ,  sa  aantd  ne  Ini  permettant  paa  de  |  citée  que  comme  monum.  bisi.  de  la  médecine  4 

se  Consacrer  i  la  vi'-  roli^iemo,  il  se  tmJit  j  l'uni- 
versité de  Ilallo  où  il  fil  des  cours  de  niodecinc  cl 

devint  m  pen  de  temps  renommé  du ns  la  partie 
tbéoriqne  de  aon  art.  Ce  aavaot  a  coopéré  i  )a  rédac 
tinn  de  Vftittnire  générale  des  cannai%!ar.res  fitt- 
maine.f  de  1  liéop.  Stulle  ;  on  <!oit  enenr»'  à  sc:  ir.i- 

vatix  lea  ouvrages  snivaus  :  Medicini^chet  Geleili-   .  

|^is-K«rfc»n .  «te.,  léna ,  17^0 .  :  ItMMkeca  1  pour  titre  en  angl.  :  ATeanfv  <fe  rohéistmnM  «Am» 
mrd  r  t  rpf'mrnirn  yrr  tingutai  meilscince  />irrr <  1  (ien/ie  ;  Nom',  sermenx  ;  riommage  d'Jllegeance  ^ 
awtnru'n  de/ei  lti  inxiimu  npta  .  léna  ,  l'^^,  in-8.  1  etc.  lit  ont  été  imp.  coUlcIiv.  en  AvoU  in-f«>L 

KETBOGII  V  ,  ro*  sullhan  d'Egypte  ,  Moghol  de  KEUCUEN  (Rudert)  ,  hislor.,  poèl*  «t  joffian, 
naissance*  descendait  des  M4Roucks  babaritca.  1  boUandaia ,  né  dana  la  Gueidre  an  17*  S.,  a  pnb. 
Baclave  dn  anlthan  Kelaonn  ,  Il  le  dt«tfn|na  dana  I  lea  onv.  aniv.  :  une  édit.  dea  Œuvres  d«  Fromtin^ 
les  gird  es  de  cr  prince,  et  parvint  au  poste  de  j  Amsterdam  ,  iGfii,  in-8,  avec  des  notes  et  de< 
Meatcnant-f «aérai  du  roj.,  l'an  (igS  da  l'iiég.        '  commentaires  ^ne  l'on  «Uhlittf  pour  ]â  piiifnrl  A 


cette  épii  jiif  :  elle  a  p  nu"  titre  :  Ftifciciilns  tneiii-' 
nntr  ,  etc.,  Venise  ,  l4a3  ,  t5oO  ,  l52»  ,  in-fol. 

KKTTLEWELL  (Johm),  ihéol.  aogU*  ad  en 

iSriS  à  jJortIi-Allcrton  (comté  d'York),  m.  ci» 
i6<7*>  ,  après  avoir  été  dépossède  de  ses  foncliaoa 
etcleii.ut.  connue  non  a»seriiteiité  (  fnnjtUfWt^^  OTt 
auteur  de  dificrcoa  ouv.  dont  les  plua 
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Jnireriui  .  Cji<auboa  ,  ni.iisc  ,  clc.  ;  Viistr  jn- 
fttilet,  rccutfil  (le  \ct%  peu  c»a«ét  ;  GaUia^  f» 
ptimmtmm  AeroS^^vrum  iil.  tl,  Atnkcioi,  iSi/dy  ia-4. 
«JruM  à  Louis  XIV,  qui  récompensa  raa(;uifîi|ai-iii. 
l^^nU  ;  aae  édîl.  <ic  Strenui  Sammoêticus  ^  Aiu»l  , 
,  ts-â  ,  «ve<  oa  cummenl.  qui  ,  selon  f]uelq. 
oiUf m'mn  fM  i'aMT.  l'a4il«ar«  ouiê  Ut»  dv 
MB  |pHid>p^  cemvl  I  W««cl ,  c«  qni  a  vala  aa 
prrxaier  \*  rrpiifaiiua  lîi-  plaç^iaire.  On  a  encore  ilc 
IkMcdco  ;  .^atfniuA  ^tuj ,  Amstcrd.,  1667  ,  ia-13. 

KEUCHËMLS  (PiEKac),«béoloHiea  hollandais, 
mé  k  law  ■ie-Duc  «a'ifiûfj,  m.  paateur  de  l'cgliae 
fUtwUe  i  Arabcim  en  1691 ,  a  pal).  :  Jum^tmii»' 

*um  purs  priai  in  H'  l'vangrltatidÊUiJfMlol»- 

fmm ,  Ajoftlcrdajn ,  sCite ,  io'ti. 

ptf  à  Hildeslicim  ,  rnorl  à  I.cytïe  fii  iGin,  acquit 
ê»  la  c«lei>r>lc  ytr  l'apiiroxiDiatiua  qu'il  a  donnée 
du  rapport  du  «liameire  du  cercla  à  la  circonfé- 
pua.  Oa  «  4*  lui .-  ^  dreuJo  al  uekaiptit .  en 
MlMia.,  IMA.  tSg6,  in-fol.,  trad.a»  latia  (1619, 
itf-4)<  V"'  ^oelJtui  ,  è  qui  l'un  doit  ég^letn.  la  vcr- 
titm  du  snir.  dont  l'original  hol\.  parut  à  Leyde 
m  i5MS,  ia-fol.  :  FundamttUa  ariêkmttien  M  gtv- 
Leyde,  i6i5,  in-4i  iftiamate  («ea 
0  grvmttrica ,  etc. 
KSCLL.N  J»  \>  wn ;  lixilrograplie  KoUaaKlait  du 
Jf"  aat  euaiftu  par  l'éditioa  qu'ai  a  dau^  da 
ritlM  da  «aMa  aM  Laon  «I  d«  ifaNlw>^«a«  Voagt , 

SDlituI'!-  :  iV.i;i,  p^u  grand  tlhiminant  fiambtau  df 
Ul  mer,  Amsierdam  ,  ,  5  toi.  in-fol.  auquel 

il  a  «joaiè  ta  1699  ^°  •upfidÉMDt  «oua  ce  titre  : 

r.  — ITsastMlÉaum  (Gdrar^  van)  a  donad 

muiAt  un  FtamSeau  de  la  mer  ea  4  parlK-s  ,  1728. 
^  A±JiLE>' <  JAKSOVa  vaa),  peintre  hollandais, 
■é  CM  l5ft»,  aa.  aa  1656,  fiaaaa  aae  partie  de  sa  vie 
em  Aagirt.  où  il  au-rita  Ica  faveur»  de  Charlrt  l"  ; 
il  retourna  easaite  à  La  Haye  ,  et  y  eompuia  en 
l6^~  un  f>»id  tablaaadaos  t<  \\\r  do  Havestein, 
•CmM^lei^paattnit^^  piad  du  h«urgaeati«  et 

_âtF.\LKR  (Sifloat  ),  maOïcm-it.  sne'doi» ,  en 
«Lkas  la  province  de  >éric«e  ,  m.  an  1609 
>  A  f ■■■r.é*Ak>  aa  Fioia«la ,  •  dond  le«  ouv 
la^«4e'  puissamm.  atn  progrèa  des 
alor*  peu  repaadnea  dani  la 

MMOi  jjjrùàmeliTét  uétromtmtca  jm     e/uiria ,  ib., 

tria'^enfnniin  constmctione ,  if>iH  ,  fhid. 
nr.  triangitlar.  folutione  ,  ili.,  16^),  clc 
•  k£Y  (G»fx.LAl-i(K)  ,  peinlredel'e'cole  fUmantle  , 
mé  è  Baada  «b  IÂM  «  étadta  ao»a  LaaiUrt  Loa 
kaié.  aa  ft  «a*  foftMBa  t«DiidëraMe  du  ^mdnH 
de  se*  travam  ,  et  ni.  i  Btiisellcs  en  i5fvR  S 


li  lasquefa  se  trouvent  Iieauctaiii 

ra  reakarcliéa  des  amalcurs  it 
idTaa  prix  a<fea  élced.  La  muaée  royal  de  Faris 
de  lui  un  PMirmê  dPbomime ,  provenant 
(le  h  4«  Tien  ne  ,  et  ^  •  d(d  f«plif  «a  l8ti 

tr  tes  aaaaa  aalrichieaa. 
■RV.    e^nt  «t  BaAnm. 

WPRfiAU  ^KBrrMART^,  peintre,  appelé  par  les 
'  m*  tttmsu  Bemtrdo .  né  en  Danemark  en 
f,  Offrit  le«  dlioMBl  de  ton  art  à  lleltingor 
alîa  enatiite  en  Htflianda  u&  il  devint 
da  céUb.  Rembrandt ,  pMsa  de  M  en  Italie 
arrfs  «rh.r  fra-»ers'-  p-srin-  «îc  rAlieniï|;nc  r 

du  TjroifS^  Su  quelque  temps  à  Tauise,  visita 
Mh*,ll«vceaa,  Boiâe  ,  «e  an-ia  dana  cette  d«r 

Bière  TiRe  ef  t  trt.   en    l6©7*  '^'^       mi  li 


aotaVr.  it!v. 


qu'il  a  ex^cntrs,  tes  Dou:,c  nfjulies, 
•tie  Fwtre .  no  5r  Domin^ue  ,  un  .Vf  Jérôme  ,  UQ 
Jir  BthoU,  Vf'.tfrt  itr  (/'«ma  rcofr  ,  quelq.  tableaux 
efti^et  rf|^re-.rntjn<  d««  itriae»  dortiett.,  etc. 

^•■^^.'ÎEH  (He^RI  de  )  .  arcliit.c;i'  d'A  insl.  riLm 

■a  f#*  jl.,  a^BUfiirt-dMM  cette  TiUe  plus,  edilicet 


>u}>.  ])arini  lesquels  on  diilingoe  surtout  la  Bourse: 
cet  artiste  babiJc  était  ite  tu  1^)67  è  UtreckU,  et  il 
n.  aa  ifiai.  C'ait  taaa  autre  fondeni.  qu'aae  iaes* 
lit.il  lc  irurrtititde  .  que  plus.  biof(r.  cml  paru  ad* 
mcUre  i'idenùliî  tle  Henri  avec  Thèod.  de  KcY.sEa  , 
aul.  du  célèbre  tabl.  dit  Us  Bourffmestres  d'Am» 
stërdam  ;  at  eu  aiel  «  le  mauque  abaola  de  ducum. 
peaitifa  anr  aa  artiale  d'ua  taf  adriCe  raadi  aase» 

\ raisembl.ibie  c<  Ile  supposition.  Lo  tableau  de! 
Bourgmestres  d'Amsterdam  se  «oyail  au  musée  d^ 
:<ouvre  avant  181 4  <  ainai  f tt'aa  ttAa«ècaa  porink 
ait  par  le  même  poîatre. 

KEYSLER  (  Jeah-GkMM ) ,  antiquaire  allem., 
né  en  i(>8<^  a  Tliurnau  ,  m.  en  I7;'{3  dans  l'elrrturalt 
de  Uaoavra  ,  aaem^ire  aiaoeiâ  de  la  sociale'  d«a  an* 
tiquairea  de  Leadraa,  eaeit  aecompagnd  les  Cla  da 

oril  lîrrr.'slorir,  pri  m.  niiniiîrc  ilii  roi  d'AnpId  , 
dans  diilcroDS  voyages,  et  il  m  a  fcrit  la  relat.  ea 
aUero.  aoaa  le  litre  de  For-tK'  instructif  et  irèê» 
dAmlti  ea  JUêmnfne  ,  Bohémt ,  ë/omght,  Smitâ*  « 
ftmliê  ,  Lorrvime ,  Àngtet.,  aie.  Cet  oav.  a  ^fd  tr«« 
luit  m  aripl.  sur  la  2'  eilit..  I-fimlu  s  ,  1756,  vol. 
in-4  et  in-<tt,  lîg.  On  a  encere  de  Keysier  diâerena 
Irailda  atur  daa  aujela  d'aatiqaild  ;  ib  oai  paru  cet* 
eetieemani  sous  ce  titre  ;  Antiqmiates  sefertm  itf^ 
temtrioiuiUs  et  ceiUcm  ,  Hanovre  ,  1730,  in-8. 

KliADYJAH  ,  preai.  femme  du  prophèle  Maho- 
met, a<e  ea  F«a  564  ^*  Ghréticaoe ,  était  une 
riehe  aweafcaade  de  le  trtba  wrAm  if  Coraleliitea. 

Klle  était  déjà  veuve  de  deux  marii,  et  av  iii  l^n  ans, 
lorsqu'elle  prit  i  ton  sertice,  cumme  facteur,  la 
jeune  jypAa»iai«<l (Mahomet) qui,  lui  «vant  bieriiôt 
uupird  lea  aeatiaMM  lae  plua  «sla  d'amour  al  d'ad* 
miration,  obtint  aiidnattl  aa  aiain.  lkhwèj]*\\  donna 
i  carçiiii*  fit  \  fille»  au  proplii'te  ,  entre  .iuk  s  la 
belle  Falhimeti  à  la(|UcUe  celui-ci  voua  une  ail'ect. 
parlicaliira,  et  qui  ]ouit ,  à  ce  titre  ,  d'une  (jrande 
MMicrjliun  parmi  l<  s  iniisiilrnans.  Kliadvj-tb  m.  vA 
l  jn  628  de  J.-n.,  ij'rès  une  union  Je  1^  ans  ,  pcu- 
danl  leaquch  ;oii  i  onlienr  domestique  ne  fut,  ttti* 
vant  lea  iradaiuo» ,  UrouLld  par  aucuu  naagc. 

XRUII'#BO  4  prea*.  geueeiadaf  ea  fsefieiMl* 
pvptc  après  la  con'int'ie  de  c<>  p-^y»  p>r  Sclini  ,  Cir* 
cassien  d'origine  ,  mais  aé  à  bamsciim  i  n  Géorgie  ^ 
fils  de  MelbiS,  d'où  il  ftW  Aussi  le  nom  de  fba* 
Melbal ,  fut  envoyd  jaune  nu  Caire  à  la  coar  d« 
•uUhan  Call-bey  ,  qui  se  chargea  de  aoa  evenca» 
ment  i-l  de  celui  de  des  4  frère».  Te  fila  de  Oill» 

Ley  ,  el-Meleck  el-iSasr  ,  diargea  Khair-keg  d*ttae 
oinsiea  auprès  de  Bajat«rt ,  liU  d'Olliinan ,  Tau 

i4')7  de  ticlrr  rre  ,  ri  d^s-lors  le  traître  projeta  de 
«oiimettre  un  joni  l  i"  "^>'pu-  el  la  Syrie  ati  jong  dea 
Ullioman>.  H  Occupa  diverses  lonctions  niiliUiris 
sous  lea  tègnet  de  Tounian^baj  et  de  Kausoub  Al* 
{^Ruri ,  qui  le  eomtna  gnneera.  d^àiep  en  iSo^. 

C/ilt  alors  que  par  -<>-t  conieil-i  i  l  ses  init  llipeiires 
le  sulllian  Sclim  se  détermina  à  entreprccdre  la 
conquête  de  l'Egvple  ,  dOAtil  Itti  confia  le  gouver- 
nement l'an  iSi;'.  I.c  noneaeu  pacha,  dëteatd  de 
ses  sujets  ,  pour  son  arariee  sordide  et  les  rafiae- 
mens  de  sa  cruauté,  m-  en  i52a. 

KllAJâA^G,  en  mogol  Huï  -  Chan  ,  k\.  H  ou- 
Ttonme  an  cbîaeii ,  9*  empereur  de  lu  dynastie  dea 
Mongols  de  la  Chin.- ,         fil;di'  Tcliin-kin  ,  fil» 
aine'  de  Talamnp.iSa  el  pelil-fii»  de  K linnlnhii  .  né 
l'an  1281  de  T'  ri-  rulgaife ,  succéda  à  Timour  son 
oncle  en  l'an  r3o0,  après  avoir  étouffé  les  iniriguaa 
de  rimnératriee  tafante ,  qui  pontiaitan  pouvoir  le 
j'rîocc  Hi'usnllia,  j"  lit  liK  i!  r  Kli.  ni  il  ï  ,  et  les  in- 
justes préventions  dcTal.unapjLi  »a  mere,  qui  cher- 
chait \  placer  sur  le  tinnc  A ijrouKpalipatlia ,  laB 
;  !(!<  jeune  liU    Pour  «'assurer  la  couronne,  il  Bl 
mettre  i  mort  le  jeune  Honantha ,  la  veuve  de 
Timour  et  *<^*  parlisans  ,  ci  «ut  t  oost  rvcr  l'amitié 
de  aon  frère  Alyonlipalipatha.  Kbaisang,  distingué 
par  ton  courage ,  avait  mérité  de  aea  tronpea  le 

surnom  de  Vflonoi  ,it''e  i^nrmi-r  f  ff'cu-tfCtirg). 
Lea  lùstorieua  clunoii  lui  reprocUcui  da  s'iua  trop 
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mx  femam  ,  aa  vin  ,  rl  d'avoir  /couU'  trop 
faeiltment  les  prétrei  (lamas)  ;  mai*  il  pruli'gej 
Ici  lettres  :  par  ses  ordres ,  les  lots  éparscs  de  ses 

C'ùéctumkn  fonat  rtfooio  «nCod*,  un*  hist. 
MoBfola  fol  eemmcactf»,  et  rtferitarenongole 
M  perfectionna.  Kli.iigang  m.  en  l'an  i3li. 

KHALAb',  lîlf  fi'Alinied  ,  de  la  J^oastie  des 
BoCwidei ,  roî  du  Seistaa  ,  provioce  tributaire  dw 
fl—Miides,  silue'e  dans  la  Perse  orientale  ,  r^gna 
pendant  ans  ,  toniours  en  guerre  avec  ses  voi- 
sin) qu'il  avait  l'art  de  gagner  i  l  il'.ip^iser  par  ses 
préjent,  lorsqu'il  ëtjit  vaincu  par  leurs  armes. 
Prince  d'une  politique  astacteuse  et  féroc*,  il  pro- 
filait de  l'absence  d'un  roi  pour  s'emparer  ilr  srs 
éUts  ,  y  fomenter  des  trouble»  et  nnetlre  garouua 
dans  se5  pliicci  furies.  Il  rut  successivement  à  com- 
battre, Mankour ,  cli«(d«fl  Saotanidet  dont  il  4tait 
la  vanal  et  qni  l'avait  aidd  A  raeooqvërir  la  Senian 
usurpé  l'an  ()64  par  Tliaiicr  son  cousin -,  Schekle- 
fhjn  ,  ^mir  de  Gliaana  ,  et  la  nattun  des  fioaides 
auxquels  il  voulait  enlever  le  Klierman.  Vaincu 

Kr  Mahmoud,  pannU  da  Balkara  et  ebef  des 
«Idet,  Kbafaf  abdi^  ea  faveur  de  Thahcr  : 
mais,  ayant  feint  une  maladie  gijvc,  il  l'appela 

Ïrès  de  lui  et  égorgea  son  fils  de  s«s  propres  nains, 
ant  d'atrocités  révoltèrent  1rs  peuples  daSmelan  : 
Mahmoud  ,  dont  ils  invoqniïretit  l'^ppu'  vint  de 
nouveau  les  délivrer  du  juuc.  Kbaiat ,  esilë  d'ali. 
dans  le  Djour.lj,in  (ioo3  de  J.-C),  y  fomenta  des 
troubles  et  fol  transporté  vera  noe  froouéra  éloi- 
gnée oè  il  moonit  Vmn  tntB.  Il  avait  fait  faire  une 

copie  corrrrt'*  duKMin  à  laquelle  étaient  j'utiis  les 
commentaires,  le*  versions  inverses  ,  les  explicat 
des  pins  fàaMNHK  docteurs,  les  IraditioBB  et.lei 
corraclioBS  gnunnMtiealea.  L'orsainal  de  cette  eom 
ptlaUon  en  tOovol.,  couervdè  ftiababour  jusqu'en 

I  l5o  ,  fut  transporte'  à  IsphaliaQ  loiB  de  la  fdûlioo 
du  Scistan  ù  l'empire  persan. 

KUALUnUN  (Iai«).  V.  Ibn  Kvâioovir. 

UiALiUU  (  général  arabe,  commjmlait,  l'an 
fbide  l'ère  ehrét.  (3*  de  l'Iiégirc) ,  l'.ulr  d  roite  des 
Mekkois  à  la  bataille  d'Oliod  ,  où  Maliomel  fut 
blessé.  Il  se  noat»  ensuite  sous  l'étendard  du  pro> 
phète  ,  fit  partse  de  fexpédit.  contre  lc«  Grecs  , 
•auva  l'arme'e  musulmane  à  la  bataille  de  Moutib  , 
et  reçut  de  Maliumel  le  surnom  de  i't'petde  Dieu. 

II  eut  par  son  courage  et  son  habileté  une  gfmnde 

Crt  i  la  conqoéle  de  la  Syrie.  Sca  eftplaili ,  «niea- 
ir,  le  anccèe  toojoart  constant  de  eet  armes 
furent  altri!)UP3  4  un  pouvoir  merveiîlrux.  Un 
jour  que  Mabomet,  près  d'entreprendre  son  pèle 
sia8|e,  se  coupait  les  cbevens,  lea  boneles  pons 
tdea  par  le  vent  s'arrêtèrent  sur  le  turhan  de 
Khaled  ,  qui  dèt-Inrs  ,  soit  idolâtrie  .  soit  politique, 
no  les  i];iilti  plus  et  se  regarda  conunc  iuvincililc. 
Ce  ge'aérai  auquel  00  reorocbe  plusieurs  actes  de 
cruauté ,  et  entre  antres  le  trépas  de  Malck ,  prince 
de  larlioua  qu'il  fit  tuer  pour  s'emparor  t!<i  sa  fem- 
me ,  ra.  en  l'an  6^2  ilc  J.-C.  t  2i*  de  l'hegire ). 

KHALIL  ,  surnomme'  iHfùk  al  Àlsi-hrnf  (le  roi 
illustre),  de  la  dynastie  dea  MamJouks  bahante* , 
•neeëda  i  son  père  Kelaonn  ,  7*  snllhla  d'Kgyptc 

et  Syrie  ,  l'an  (>89  de  l'Iicgirc.  Il  se  rendit 
maiirc  du  Ptulëmais  (Acre),  l'an  1^1  ,  après  plus 
d'un  mots  de  siège,  et  fit  massacrer  na  gr.  nombre 
do  chrétiens  ;  pca  échappèrent  an  carnage  ;  le  reste 
captif  fut  envoyé  à  Damas,  et  bieni6t  la  Syrie  tout 
aalière  reçut  la  loi  Ju  vainf|iiour,  qui  fil  ra>er 
toalet  les  villes  qu'avaient  occupées  les  vaincus. 
Khtltl  porta  ensuite  la  guerre  en  Arménie ,  et  ne 
ont  pas  tirer  parti  de  sa  conquête.  Detrsti'  de« 
Mamiooict ,  dont  il  voulait  maiiruer  l'ambilion  et 


l'esprit 


llo,  U  foi  asnMiad  par  3  de 


ém^  rs  en  ta^i, 
KHALIL  ,  fils  d'Ahmed  ,  gramra.  et  poète  arabe , 

ne  l'an  100  de  I  b.  g.  (718  de  J.-d.)  i  Bas.ora  ,  m. 
l'an  itiu  ou  i'aa  ijudel'liég.  (776  ou 786 de  J.-C.) 

d«  aïkilaa  d'u  coap  vMlt«  t  au'U  «'était  ^mé  à  la 


téie  dam  un  moment  de  distraction  canaée  par  le 
travjïl  ,  est  inventeur  du  système  artificiel  de  la 
prosodie  arabe.  Il  cultivait  la  poésie  et  la  musique* 
On  lui  attribue  entre  autres  ouv.,  (ce  qui  est  Con« 
lesté  par  liMnooup  de  philnlognee  arabes),  to 
«Hctioiinaire  de  I.1  bngne  ar^be  connu  Sous  le  nom 
de  Ai{<i/wi/<tii ,  dont  l  u  trouve  une  copie  à  la  bi- 
bliothèque de  rKsruri.il. 

K  HALIL-BEIG,  roi  de  Pene,  de  la  dynMtio  doa 
Tnrkomana  dn  Modtoa-Ifoir ,  monta  ekr  le  tréma 

l'an  14/8  l'ère  vulg.  ,  et  ne  s'y  main  iot  que  six 
mois  et  demi.  Pendant  ce  temps  son  empire  fut 
ciinttanMRcat  on  praia  è  la  révolte  Khalil  employa 
la  violence  et  le  matWtro  pour  tâcher  de  conquérir 
la  lianquillile'  Maçottd4»eig,  l'un  de  ses  frères,  fut 
étranglé  par  srs  ordres;  son  cousm  Muorad-beie 

Itérit  à  la  suite  d'une  insurrection ,  mais  kbalil 
ni  •même ,  peu  de  temps  après .  sueeomba  dont 

unr  l.,T|  iille  qtl'il  livra  pn's  de  Kboi  ,  à  ses  deu« 
autres  Ireres,  Ma^^ili-brig  et  Yacnub-heig ,  qui  te- 
nait de  lui  le  goiivenu-iiient  du  Diaritfkr. 

KUAUL>PÂCliA,arand-véafr4'AoNiratb  II. 
reprit  le  liuMn  des  afntres  efl^*Tl|^  ;  Imwfno  eo 

prince  ,  qui  d'abord  avait  liidiqne  en  (aveur  dr  Ma- 
homet U  son  fils  ,  remonta  sur  le  trône  II  ne  se 
rendit  pas  moins  redouLable  au\  janissaires,  dont 
1!  réprima  la  révolte  .  qu'aux  chrétiens  vaincus  et 
dispersés,  qui  virent  Laditlas  ,  rot  de  Hongrie  , 
tomber  sous  ses  coups  en  i444  combat  de  Varna, 
Politique  habile  mais  astucieux  ,  le  mmistrc  d'A* 
mnrotli  avoM  font  è  eraindwdo  MahomollI,  dovoma 
en  i45i  .  à  la  mort  de  son  père,  maître  de  l'ein- 
pire  ;  mais  le  jeune  prince  avait  besoin  des  tal^ne 
de  KhaUl«Ol  il  lut  donna  sa  confiance.  C'est  d'o» 
)<r>A  ;rs  coBMtls  que  fuidirigé  looségo  doGonata» 
luiople  ;  mais  Mahomet  apprit  hîentAt  qno KholH 

avait  eu  des  intelliç;enccs  criminelles  aveolMW* 
nemis  ,  et  il  le  lit  prr;r  eu  l'an  lÀâS.  "« 
KHALYL-DHAllERY  ,  auteur  arèbe  da  9*  S., 
surnommé  la  Plant»  lie  la  nttigimt.^  fiis  dt  diilihsa, 
gouverneur  de  Jérusalem ,  né  daatteette'^Uo'Pan 
i^to  tic  notre  ère  ,  d'abord  simple  soldat  dans  les 

fardes  du  sulthan  kbl-Melcck  AldhaUcr-Abeuirath- 
alar ,  occupa  snccaaiivoment  les  emplois  de  gou* 
verneur  d'Alexamlne  en  l^SS,  d'intend.  de  l'bAtel 
des  monnaies  au  kaire  en  i439 ,  de  vétyr ,  de  gt»a* 
verneur  de  Csrec  ,  de  Safsd  et  de  Maiatia  en  tl\^ 

mandem.  ns 
le  gouvevaft 

d'Alep,  et  ri-tuurna  à  Je'rusalem  ,  où  d  s'adonoa 
plus  txclusiveni.  ii  la  société  des  savans  et  à  la  cniiB 
tare  des  lettres.  Kbalyl  a  laissé  des  poésies  ci  dea 
ouv.  estimés  des  doctes  sur  l'hist.  •  la  Jari»b  ,  la 
religion  et  la  géograpbio.  V.  la  Jfbdètf  que  Toinvjr 
a  donnée  {y^J-  r"  Egjrpte  et  en  Syrte),  sur  l'ouvr. 
de  KIsalyl  inlil.  la  Crème  de  ferposUioa  dr$  Pr^ 
vUteaê,  dont  la  biblielh.  du  roi  possède  nn  MS.,  et 
l'extrait  du  même  ouv.  inséré  par  M*  do  fltqr  dana 
^a  Chit^tiint'Hhie  arabe. 

KIIANG-Ul  ,  emp.  de  la  Chine,  de  la^dynaall^ 
des  Tchtng  ou  Maadcheiu  qui  rècao  eacare  aajo«rd« 
sur  cette  vaste  centrée,  aé  ea  i68p,'d'«iM  dm  fSaimea 
de  secoiiil  rnnp  de  l'empcr.  Chun-tcln,  n'avait  quo 
huit  ans  loMquc  son  père  m.  Reconnu ,  matjpré  su 
jeuaessa,  par  tous  les  jtrands  de  l'empiro^  ce  ja—t 
prince  meaia  sur  le  tidae  en  1661 ,  ol  U  _ 
nemeut  fut  eonfié  à  quatre  régeei.  L'un  do 
derniers  étant  m.  en  i66d  ,  Kliang-hi  ,  i^r  de 
treiae  aos  ,  saisit  cette  occasion  pour  prendre  lea 
fdnes  de  l'état  et  secouer  le  joug  dm  «rasaoïatras 
rrfrrns.  D<mé  d'un  ge'nie  précoce  ,  d'un  caractère 
Icrine  ,  il  juslitia  bientôt  sa  démarche  aux  yeux  da 
am  sujeU  par  le  développem.  de  toutes  les  qualiiêa 
nécenairca  aa  aeuveraiu  qui  avait  à  gouverner  da« 
Tanares  et  dm  Chinois.  Protealenr  doe  scioooaa  a« 

des  art»,  il  les  cultiva  lai-ni.'mc.  Supérieur  aux 
prcjui^és  de  sa  nation  ,  il  soutinl  les  jésuites  luss— 


et  i  438.  Ayant  obteau  en  t4^an 
Syrie,  Il  OUt  qnelquM  démiMs 
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im  fmHtHêm  ftrlMmna.  t«  rfcne 

priocc  laui  loDg  <pie  glorieux  n«  fut  trouble 
ifa»  par  qurUfoca  guerres  ivec  différent  priâtes 
iM^cs  et  nofiW— t  avec  Galdan-ConUIsch  ,  le 
^■s  ptiiMant  d'entre  eux.  Le  P.  Gcrbillon  «jésuite, 
ariil  accompagne'  Khang-lii  dans  Jeuï  expé- 
ditions contre  ce  prince ,  a  écrit  la  relation  de  U 
Àmrmièn,  ifut  fat  suivie  de  U  dispmioB  dea  troupes 
— M>neies  rtf unies  par  Gd^Mi  «1 4e  la  m.  de  ce 
drraier.  Lrs  jrjaites  ,  en  reconnaluance  de  la  ctm- 
atantc  prvlectiun  que  Khang-hi  accorila  à  Icuri 
witÊktmm't  ont  élevé  cet  emper.  au-dessut  de  tous 
h»  mmtmruim  d«  la  ClttBe«  tl  l'ont  «oospartf  à 
Loirîa  XIV  ,  «oé  centanipofiia  ;  ce  qui .  à  cette 
é-p-  r^uf  tt  âf  la  part  Je»  jésuites  ,  comme  l'ohiervc 
judicicuf  emenl  un  biographe  ,  cLatt  le  dern.  éloge 
«n'en  péi  donner  à  un  pnoce  étranger.  C'est  par 
Feniresntac  de  la  niaaioo  dm  Ptf-kiat  qae  furent  gra- 
vées on  France  les  bataillec  contre  Galdan ,  sur  de* 
dessins  faits  anr  les  Iteuz  ,  et  qui  furent  renvojét 
avec  ém  ^ncbea  à  K.baog-bi.  Outre  ditfé- 
IX  d«  fodai««t  dnKllîfffaittre.  recueillis 
arvec  soin  et  qui  forment  une  colleclion  de  plus  de 
loo  vol.,  en  a  encore  de  cet  empcr.  un  recueil  de 
Maximes  ponr  le  gouTemem.  des  étals,  Irad.  en 
«agi.  «I  Mik.  aowa  la  tkra  à'EdU  smeré  par  M.  Mil- 
an ,  Tfîf'r— ~—  pmxWL  Om  tMBva  annl ,  dam 
les  mémoires  comremant  les  Chinois,  nne  traduct. 
îtalieaoe  de*  JiutructioHê  moraUa  ,  laissées  par 
Khang-hi  ei  pub.  par  aon  fia  ;  at  d'après  celle-ci 
il  es»  a  «té  fait  oan  varaiott  AMI|aiaa.  Ces  mémoires 
renferment  encore  de«  uéawvfidnj  </«  physique  et 
tTIustoire  ni'i.rtUc  mrtne  auteur.  On  a  inséré 
dmm»  im  Mmgtuut  ency^clopedique  (oct.  1709)  «  sous 
la  lÉftv  d*  rcaCanaana  d»  Khang-hx ,  un  Mit  le  ce 

r'nce  trjd-  <la  chinois  par  le  P.  de  Grammont.  Le 
Bouvti  a  pub.  en  i(iq7  le  Portrsùt  historufue  de 
i'emp.  dm  Im  Ckùte  (Klung-hi). 

SBARIZI  «■  ALKHAAIZI  (  JsBOU94a-BBN- 
SEÉBRMan),  appalë  avaai  dIdko/U ,  oa  ila  é'Àl- 

rhij/mi^  et  qoclquef-,  mai»  mal  à  propoi,'/Mi>/,  rali- 
bta  a^ngnnl ,  savaol  écrivain  bcbreu  de  la  fin  du 
12*  Wi  4m  cammencem.  du  i3*  S. ,  voyagea  dans  U 
F^catina  ,  b  Perse  ,  la  Grèce,  la  MMcovie ,  l'Al- 
I«flna^ne  ,  snonma  loug-temps  en  Wance  ,  princi- 
j>^lcjn«nt  »  Marseille  .  r(  a  laisié  une  trad.  de  l'a- 
ra^* «1 


4ca  Makamoi ,  n\i  Séances  de  Ha- 
bdUMervC  Itkiel  ;  un  écrit  întilnlé 
>m  ,  cMBfaaé  è  FtmîtatioB  des  Màkmmas 
I  Bariri  ;  et  des  trad.  d'arabe  en  hébreu  de  divers 

I  d' Ariilule.  de  Galiea  et  de  Moise  Maimonide 

,  U^TCaADOU  A ,  poèta  arméatan ,  né  à  Gatr 
dhaHb,  ëmimmit  ,«an  m  ii^ai.  Il  •  hifid,  aaira 

nnXres  écnis.,  âe%  poèmes  sur  lei  apôtres,  sur  l'as- 
aansption  de  la  Vierge  ,  sur  la  vie  de  Si  Grégoire 

riHnwianlanr     ff  r  1  ■  TtlT"  .  poét^  armés.,  né 

k  Cémrém  d«  Caypadoce  ,  flerimll  au  cooimaM 
4o  17*  S.  OaUvova  quelquaa»—t  êa  laa  dettti  dam 

\'\  HSi.  irmro.  de  la  bibliotb.  du  roi.  Il  fut  évé- 
ém  Dcteugba  ou  Ojoulfab.  —  Khatchaoodi  , 
lénien  ,  ne  ver»  la  eoamancnm.  du  1 1' 
8..  aâ.  m  ifln3  ,  a  laîcié  un  Comsmeiusw  d»  ta  Om- 
mes*  ;  na«  Ctumummtn  ,  le  Cantique  des  Cantiqttes 
de  SmiumtfK ,  esa  vers  armén.  :  ce  <icrn.  est  ton  ouv. 
In  plnamiîMé  KuaTriHBOtii  u\  G^auf,  litu'rat. 
•MdaiM ,  na.  «ara  1«  aaiiicM  da  1^8.,  a  laiiaé  une 

Grmmm.  omén..  iftip.  s  Livoumc  ;  et  une  trad.  des 
t)Lwres  ie  ài  Thomas  d'Jquin,  Venito,  3  vol.  \u-/\ 
&HATCHIG  1"  ,  patriarche  d'Arméuic  ,  élu  en 
ll7»élapfac»d'ElàeaaaiU,n.  aa gaa  «jprolégaa 

dér^le  à  Arkioa  ,  ss  ré»l  Jcnc*-  pr  iUiR<  jlc.— Jjfy^X- 
cata  U,  nommé  aussi  KluUcJtaJour ,  p.itriarebe 
#âiméni«  ,  fui  d'abord  d»éfM  «ara  tolfj,  et  gou- 
▼erw  l'F.sU*^  »  U  place  et  pendant  la  captivité  du 
patnarcte  Fierre  |«r  son  oncle ,  qu'il  remplaça  en 
10S8.  Persccule  longtemps  par  l'cmpcr.  ContUu 

tnjDKai,AaiMi«ifaièf«iM«rfifim 


TMatelditmlMaa  s'emparèrent  d'àni,  eepitaleda 

l'Arrni-'nit*.  Khatchig  en  muurutde  cli>grin  en  lu^:^. 

KH/VTHOU?<  (MaLBOUIIII)  ,  épouse  d'Oimao  , 
fondât,  de  l'empire  des  Osmanits,  et  mère  d'  Maditt 
et  d'Orchan  1" .  née  ver»  l'an  de  l'hég.  656  ou 
1260  de  J.-C.  ,  s'unit  à  Osman  l'an  de  l'hég.  673, 
vingt-un  ans  av.  que  les  princes  otlioman^  sr  fiiaaeal 
éleraa  aur  les  miaaa  da  la  dvnaatia  aaldioaàida. 

KRAZBAJY  (Aaoo-OiAiM-lM)«  ca«ira  wmm» 
siiui  l(>s  noms  de  Jboul-ÀhbaS'Mnuafflrg-F.tldym^ 
^hmedy  médecin  arabe  du  t3*  S-,  a  laissé  uns 
Miâtoin  des  médrcins  amciens  et  modernes ,  qui  se 
troara  à  la  bibliotb.  dn  rot  i  Fatia*  —  IL«asbajv 
(Isma^Mtea) ,  dit  ftmrtsk d» SéiriUe ,  a.  aa  4vt  4* 

rtiég.  ou  lo3o  de  J.-C,  a  écrit  an  arabe  une  ftt$im 
iUter.  des  Espagnols  célèbres  par  Uurs  écrits. 

KHERA8K0F  oa  HBRAMOF  (MtcuL-lfAT. 
TKEVITSCIl)  ,  poète  ruue,  moins  remarquable  par 
•es  talons  que  par  sa  fécondité  ,  né  en  17^3  ,  porta 
d'abord  les  armct  ,  puis  «c  «oua  î  l'in^l^uction  pu- 
bli^aa;  at  lors  de  sa  retraite  en  180a,  il  était  de- 
venv  anntenr  de  l'nniT.  da  llMean  «  canaaUlw 
privé  ,  etc.  La  lillérat.  russe  lui  doit  3  If navettes  , 
^  DrtimeSy  9  Poèmes  épiques  ,  8  Tragéd.,  l  Co- 
médie ,  et  an6n  i53  Odes  sur  des  sujets  religieux  , 
moraux ,  poliiiq.  al  aaacréantiywa.  tftmmk  toutca 
ces  prodaeliottt  da  ntataaeof ,  oadiatfngtte  anr» 
tout  la  tfossiade  ,  poème  épique  en  la  chants  (Mos- 
cou 1786),  dont  le  sujet  est  la  conquête  de  Casan 
par  Ivan  VaMiliévitsch  ;  et  Vtadinur ,  entra  pai«« 
en  18  cbanU  (ibid.,  I786«l  iflog)-  Cet  éccivaw  ié* 
fatigable  a  aussi  tranaporld  arac  qnel<f ne  raeeè*  iVt 
la  scène  nus<;  !r-  Cit  de  Corneille,  Pétcrsbourgf 
1776.  L'époque  de  sa  mort  nous  est  ioconnuc. 

kHKVËNHULLER  (FaAVçoti-GMiMoMB, 
comte  de),  compilateur  allemand  ,  m.  en  i65o,  a 
pub.  :  Ànnates  Ferdinandei  (Ferdinand  II),  Ralia- 
bonne  ,  9  vol.  in-fol.  —  KMCVEIIBULI.Ba- Metsch 
(Sigiaosond-Frédéric  ,  priuca  da)  «  caofeiUar  privé 
eOeetirda  l'amp.  d'Allavagae ,  m.  a»  l6»l,  a  pdks 
line  nouvelle  édit.  de  l'ouT.  du  précéd.  arec  tfnÎB 
nouv.  vol.  d'après  les  MSs.  de  l'aut.,  Leipsig,  da 

' 'khi lii^^LOUIIG ,  an  chinois  Prviectim  9Mat9^ 
emper.  da  la  Cblaa,  da  k  dyaattfa  das  MaidcbaiM 

qui  règne  aujourd'hui  ,  succéda  i  sou  père  Young- 
Tcliiog  eu  1735.  il  nomma  lui-mèmo  un  conseil  de 
régence  pour  gooraroer  l'empire  pend,  la  durée  de 
ton  deuil  ;  et  ce  fut  par  das  actes  de  bonté,  da  dé» 
meoce  en  même  tempe  que  de  juste  sérérité  qu'il 
signala  son  avcnem.  au  trône.  Quand  il  eut  pri»  les 
rênes  de  l'anapira,  il  saconrut  contra  Daaraitji ,  un 
daa  dhaîiOlal,  AoMinnaaao,  autre  chaf  da  la  mima 
tribu.  Celui-ci,  peu  satisfait  de  la  protect.  qu'on  lui 
avait  accordée,  se  souleva  ,  excita  les  Tattares  k  la 
révolte  en  17S5  ,  at  aprèa  une  allamalive  de  suecèa 
at  da  retac»,  aUa  mmirir  SiMria.  L'amparatMr 
rddaint  mm»  ta  potisaoca  laB  vaalM  caatidaa  haU- 
lécs  par  les  Olcf,  toutes  I&  villes  des  Turks  de 
Kbasigar  ,  d'Aksou  ,  da  Yerkiyang  et  le  pays  des 
Khaïsak  ,  et  s'étendit  ainsi  jusqn'aas  Cronliéret  da 
la  Perse.  Il  triompha  ,  suivant  les  rites  pratiqués 
par  les  anciens  emper.  ,  après  une  guerre  glo- 
rietne.  V.n  1770,  la  tribu  nionnhole  des  Tourgôt, 
établie  sur  les  bords  du  Wol|a,  vint,  h  travers 
mille  périls  ,  iPolErir  A  la  domination  chinoise  : 
d'autres  tribus  suivirent  cet  exemple.  En  177^  il 
«oumil  ou  plutôt  extermina  le  petit  peuple  tibé- 
tain des  Miao-lteu  ,  et  te  souilla  même  ,  après  la 
vi«toîra«  par  dey  cmaalés  tontilas.  Ko  1980  il  fil  do 
grands  travaux  poor  coataair  la  llaav*  Jatstfa  «bas 
son  lit  et  on  arrêter  les  ravages.  Enfin  ,  après  un 
rfgne  de  60  années,  il  abditnia  en  1796  ,  et  remit 
les  sceaux  de  l'aaipira  i  aoa  fila.  Khian-louog  avait 
de  rares  talens  pour  gouvamar.  JleikUivalas  latiras 
avec  succès  ;  son  Etage  de  la  vUte  éê  M»utU»m  lai 
v.(Uit  uut'  cpitre  tlo  Voltaire.  On  peut  eoosttllfri 

H»  «UT.  Iss  Mmt  <09ç«nu  la»  (Iluaais. . 
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KBIUKOP     8ILD0P  (  le  priM«  àmé  Ja- 

çovi  »  \  1  TS(  11  )  ,  lii&tor.  ru*«  Ju  iS'"  S.,  ru.  eu  1718 
i  Ij  piiicad'cUt  tic  V««tcra>  (  ^uôde)  ,  était  en 
1700  prem.  maili  u  d'bâtri  (•loliiik*)4«Csar  Pierre- 
la-Onad»  q^•aA  cm  prise*  I'mvojt*  m  qualiic  de 
loMttiv  ràidesl  aupri*  du  fantMK  CliariM  XII. 
Celui-ci ,  âprài  avoir  accueilli  d'abord  l'envoyé' 
rus*e  avec  di»lincliou ,  le  fit  cnferrovr  dèa  le  com- 
nMoceinyU  ilr*  boatiUtét  ;  et  c'est  pqod.  e«ll«aip- 
ou  il  fiotl  «««100»  ,  que  Kliilkof  écrivil  sua 
Précis  d»  l'hist.  dtliuitit  :  il  te  il^dia  co  1716  a 
l'cmperMir  aoa  aalu e  ,  en  lui  en  fuMot  parveoir 
1«  Ma.  Oa  «tUaMKMl  d«f  anUgc  cm  «ur.  (  imf,  «o 
x;7t  A  MofMu  pwl«i«»iMd«ll«ll€r)««âl^MMMr 
7  eilt  mil  plus  de  crilifM  «f  «Ataim  dMÎai  les 
•utircca  où  U  a  puiitf. 

KHOOA-DeNdEH  (Mouail»),  roi  de  Pene , 
4» la  db— ili»  a—  3o<jn  ♦  wmecià^  ,  en  >ii^,à  la- 
■■tl  If  «  MBir4r« ,  f  «i  avait  voulu  la  priver  de  U 
vue  pour  U  rendre  iacap,tble  Je  rt-|;iicr.  KhuJa- 
Beade4,  quoi<|u'il  eût  encore  l'uugr  «ie  acir^aux  « 


gavait  du  aaoioa  trèi-âU'«Uilis  ,  et  catta 
jaÏDta  à  son  iwapacite'  naturelle  cl  à  sa  dévot,  mjrs- 
tagme^ui  toutefois  u'excliuit  pas  le  des  pbiiirs, 
dst  od^pasairaBtcDt  en  Cnr*  on  roi  laiblc  rl  pusil- 
Jaaiaie.  ê^a  ausM  iÊA  ««Mri  da  4««taa  parla  aii» 
iavasioBs  d«i  IMs,  éa»  OcAap  at  d«a  aaitNs 
]>eiiplcs  voisins,  qu'il  u'eut  pas  le  courage  de  re- 
pouiisi-r  lui-uëine  et  (]ut  lurent  mal  cumlMttus  par 
a«s  liruteaana.  De  son  vivant  il  laissa  sou  ieuoe 
Skt  ftu  liit  4a«Mi  AWbla-ia-GnAa ,  aa  fennar 
—  ■■■wwalf  iiii<|fdaa*i  A  Hërat.  L'on  croit 
niaXhada-fieodeli  eut  pour  successeur  Hjniie  en 
1987,  la^nol  fut  assassiné  par  aon  frt-.re  Jtnuiel  111 , 
gn  fui  assasaine'  k  son  tour  par  son  frère  AhUb. 

KHOMAHOUYAH  (AsotJL-DjAicii)  ,  2*  princ* 
da  la  dyaaatia  des  Thouloumdcs,  ttpkm  kur  l'Ë- 

Kpie  et  la  Syrie  ,  aprrs  Alimed  atxi  père  ,  1  .m  de 
»f.  xyim^  dad.-C.).  Abou^bdallali-Alimad. 
fut  arnaar  da  &fmn  ^  «yat  fait  rdfaller  ce  paya  et 
•pprié  è  son  secours  MowafFek  ,  frire  du  kliûiyfe 
llotaïued  .  Lalttl  ks  Egjpliaas,  et  ûl  fuir  leur 
prince.  Celui-ci  avjït  uu  général  Saadocl-Alaar , 
iaa  aflàifai  da  aoa  mAfa }  aMïa  il  aa 
da  la  andpriaar,  «t  a«  rdvalla  i  aaa 
t<Mir  CD  Syritr.  Kbumaroujjli  mjrclu  coiilre  ce  iiou 
>«.'ju  rebelle  cl  le  doHt ,  remporta  unâuUo  plusieurs 
aur  k«  g>>néraua  du  khiiyfc  ,  et  revint  aa 
ftm  aa  896  (889  dai.-C.^.  L'auncr  suivante  il 
ntTbarsa  ;  il  (k  ensuite  deux  ea|n!iliUuns  hru- 
i-cusea  ccmtre  laaârecs.  Muwaflek  et  Motamed  iMjiil 
aaorls ,  il  it  la  fais  avec  ir  auuvaau  kbiljfe  Hftu- 
dadbed  ea  ÉBf  (à|4  de  lu*  dooaa  aa  llla ,  at 

«n  obtint ,  niovcnn.mt  un  tnhut,  la  sutiver.  de  tooa 
Jea.,pajw  notre  r  l'Ai  pli  r  au-  «t  lîarcab.  11  fut  «gorgé 
^M>al(|ua  tfnpa  après  rm  aga  (896),  partes  femmw. 
■CaWiawaaiBMiità  Pajwèala  InMallaaaagMfiaascai 
•«t  4aa  «eaaaaux  ddtlaaa  qv'il  f  t  eeartnrira  vivali- 
#*nt  avrc  le*  liraux  monum.  d'-  l'anc  Kt;v[>tc. 

KUU|iiD£Ml(A  (  GAiamu.oi>i*t  -  Mumaxmijd- 
BCH-liaHMBaMnr),  birtar.  persan  du  i5«  S.,  a 
daaaad,  eatre  if  mm,  t  Kh*i«sté  al  ékfi' àr 
(«fuinleasance  da  I^blairc);  Hm^b'otfimr  ji/i  ad- 
tiiba^ch  tl  uur  jUJthar-ztJ'rad  {y»m\  dm  biographies 
'*!  des  hommes  dtstiaguda^,  biat.  baaaeaup  plus 
«aatiddmUa  ^a  la  pwai. ,  «I  trèa  aaliida  da* 
J'ersaui.  On  ae  traovaè  l«MlLdi«Ni^b  dm. 
partit*  de  ee  hvre. 

Kilos  HOU  (CHOintuEt  /«  Grand) ,  ai«  rot  de 
K-da  la  paaa  daa  WsaaDiHrs ,  succéda  à  son 
tffalad  aa  SSi.  Il  foi  pr^ïqui»  toujours  ea 
lerre  .•>\ccK'i  Boinain^.  Lr>  ]>rpiii.  junec»  de  smi 
furent  siguléas  par  dc«  vtctuires  reniporucs 
r}Mab  II  n'as  voulut  tirer  d'antre  fruit 
'  paix  a«aatagatH«  qui  lui  permit  de  s'a  fi  er- 
wir  aar  la  tràae.  Qaelqnes  ann<.'f»  apif»  il  reeoin- 
Vaença  la  gnerre  ,  fol  repousse  par  Uéliaaire,  et 

laatra  aa  diaMa  «b  6^»*  ▲  k  m,  da  diMiMicB, 


(  i5f4  )  UOW 

Chaarati  «nvojra  Wflt>i>îaa«a«t  iam  «alaMad^a  I 

l'cmpcr.  Juntin  11  pour  ic'claaier  le  tril>ut  i]u<!  lut 
payait  l'enipirc.  bur  le  refus  de  JuaIiu  il  eolia  ou 
campagoe  ,  prit  piua.  villes  ,  asaiça  dr  Kranda  rar 
vagw  at  accocda  aux  HbmauiaiMia  Iràve  de  iroia 
aaa.  Il  la  raaipit  an  579  ,  ddtatia  la  Mésopoiami^ 

et  la  Cappadoce  ,  nltuua  contre  l'armée  <lu  'l'i** 
bérc  il ,  et  m.  la  aiémo  aunco  do  cbagria ,  apfda 
un  règne  de  4^  ans.  Si  l'on  en  croyait  les  "ultma 
cbre'tit  ns,  Ckosroiis  aurait  iké  un  prince  fier,  cruel, 
lojprudent ,  remarquable  seulement  par  sa  valcwx 
et  ses  laleas  ouliljircs.  Mais  comoienl  couciiier  c«a 
jugeotans  ,  saaa  duuia  dsOés  pyrja  oolt««a(raspidg 
de  parti ,  avea  le  titra  da  /«ala  al  aalal  ifàmê 
ntieuse  (nou»<  lui  wixi).  dont  FhOMIMd  fMIpIt  |ip 
Pemaiu  ,  aprc't  i:^  «lecle»  ?  : 
KHOSKOU  Jl .  8»GllOiBI}BS»fni  da  Pana. 
iMfneaiMa'  P«rmë  au  Géuértmr ,  saccdda  à  aoai 
pèra  Itonsiadai  IV aa       Précipité  bieatdt  apr^ 

(lu  trûne  et  cliaate  de  kis  elaU  |>jr  IWIii-jin  NiLliurd- 
I as  ,  il  demanda  et  ubUiU  d«»  te(  uur»  de  i'csnpar. 
MMriee ,  rcatra  dans  ses  «tatt ,  recouvra  aoa  trdaa 
et  puait  les  rebelles.  Ibo  Oo^ ,  soua  le  prétaaie  àm 
venger  la  m.  de  Maurice ,  il  déclara  la  guerre  aux 
Koaiams  .  les  hatlil  en  plus,  aencoaUes  ,  penctra 


en  Anaouia  ,  aa  Cappadaca»  an  faphto»awa«  m. 
Obalcédniaa ,  «a  MastïM  awlapl  ««è  a  aaaill»  m 

gloire  par  de  graodi-s  crti.iuiéa.  Il  avait  juré,  dsll» 
on  ,  de  forcer  las  Aoaaio»  à  «bondoDoer  la  rabr 
gion  dt  iéaus  paur  la  aadieda  Mla^l.  Mau  UdPtr 
olMia«  ^  crait  mta^é  aawiiBat  da  la  flânlito» 
taUablWtaMda  la  gaakaa .  «t  draarada .  valaa» 
plus,  fou,  périt  d'une  in.  cruelle  «.n  6a8 ,  par 
l'ordre  d'un  de  sas  fils  ataaaaqne  iepawfla»  ùr 
ligué  da  tant  da  gaaraai  atéfapfMMta^agppiîlkA 


empéeber  ou  à  punir  ce  cnme. 

KHOSROU  W  .  dit  /e  Gnxmd,  ro»  d'Arsénia, 
Je  la  ijcc  tics  Âr^actdes  ,  succéda  à  son  pire 
gèse  aa  i  il  «ainqusl  lin  Kbaaa^at  l«a  BaifiÂiaiM, 
vmdttlJMuite  replaear  a«r  la  IbAm  datiHaibia  Ar^ 
davan  ,  prince  de  la  race  des  Arsacidas,  d^pcuitlc' 
par  Ardescliir  ,  «t  lut  asiassioé  lu»-alâfna  par  ua 
emiMaire  de  cet  usurpateur  en  93a.«'*fllMlMlU>V  il, 

dit  la  P«M,  aacadJa  aa  3t4  à  aaa  nim^Vmàmk 
PNB.  rai  aMatt  d*Anafcia,  «l».  a«  Maipaàl 

un  r^giic-  de  iienr  années  perdues  dans  1rs  plaiaira 
et  troublées  ptiurlant  par  des  guarras  eivilas  aux^ 
quelles  aon  aaa.  Vatassé  mit  aeul  un  terme  — - 
&.MuaaotJ  JUT,  prince  arsacida,  noaamé  d'abord 
gouv.  de  la  portion  de  l'Amcnie  éobae  an  387  à 
Sapor  111 ,  roi  de  l'erte  ,  accrut  son  |{ouvcrnein«at 
et  sa  puissaaca ,  denuada  du  aaeaaBi  aux  Baaiaàpa» 
at  voulat  aëwndca  sndépaBdaat;  flMiaiadiC«idtf% 
ftls  de  Sa|>or,  le  de6t  et  le  retint  pmonnior  3t  ana 
en  Perse.  Aboarou ,  enin  rpndu  à  ia  liberté  et  a  aua 
goov.  aaBa4>i«m.«HBâdfas«Mk^«ièMaMMi^ 


«H06ROO»CHMI  (Ziia- 

EoaVJf) ,  ïG' suULan  de  la  dvnauie  des  Gliazno* 
vides,  saccada  è  ton  père  UcUraiu  eu  64  de  l'bég. 
{tiHi  îii  dad.«C.),  et  m.  en  iitio  après  un  cègaa 
•le  7  ou  8  ans  ,  pendant  lc<fttel  il  fit  da  fatblas  eC% 
iurtt  pour  arrêter  la  ruin«  (irocbatnede  sa  dynastia» 
—  KHu«aoi:'Mt.lui ,  17*  et  dermcr  suUbau  de  la 
même  djmastie  ,  (ils  da.paacéd,,^uipaia«  apeàa,iMa 
léfne  de  a7  aos ,  par  la.aai  da  4vbaar .  ^as  la Sà, 
périr.  Il  a  l^ii^c  ,  ctimno  son  père  ,  nne  reputalioa 
de  juatice  et  de  Lonté  ;  mais  il  n'avait  pas  plus  4]ua 
lui  e«s  gr.  taleas  et  cotte  faaaa  d*  caMâliM4|lii 
lèvaot  lat  ■miiiiai  aèwHilaa*'  i 
K  HOW  AiEUU  (MniAiiMiMiiiiMobMÉ^Ai.)  « 

aviroti.  erabe  du  <f  <S. ,  contribua  Lejucoiip  ià  lé* 
pandra  daos  les  éuta  d'Alniamuun  le  Siudfsêmdj^ 
on«.d'aslfoaoBii«  d'un  ancien  pbikiaopbe  d«  Hlal^ 
d'après  lequel  il  rédigea  lui-nu* me  <trs  Tal'let  at»- 
tn>i*om*ffurt ,  qui  turcul  kUivi«-«  jusqu'au  rogna 
d'Hoala(;ou.  Jl  est  le  premier,  selon  Xiaaatin ,  ^Mà 
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KTLÎ 


inRlPOVrrSKII  (Aiet.  -VAKsn.trm'sai)  » 
roue  ,  moft  m  looi.  rst  aal.  d'une  tragédie 
intil.  IdaitaÊUkt  ^  rrpréi.  à  P*tenl>oorg.  It  a  trad. 
astu  Tonéri  d«  b  Mélommni* ,  tti  eompoitf  quelq. 
pcéfirf  fe^-^rcî  im.  dans  iir.  rfLiinU. 

KlCk  (UoaMULLE),  pffinL  de  QeurSt  o«  i  Anas- 
■pIMB  «•  l€3B«  acouit  par  aott^laleak  VM  ftrianp 

|l|B«.'!#f»Mi»  :  rajts  dèt  lor»  it  ic  Ii*rj  cntiôrtmcnl 
Iha  iodolrare  oaturelle  .  cl  de  là  vicul  que  nuus 
■'avMS  de  lai  qa'ua  petit  nombre  de  taLUaux.  Il 
■  ifiiit  Mrtottt  d'«a«  mtmièn  ad«ûii»U  Jm  lu- 
■MV  el  Iv  ^scmiAms» 

KIDDKR  (RtCRAJiD)  ,  pr^at  amAit,  ne'  eu  iG]i) 
i  Bn^htitelmstoae  <Ud$  le  comté  de  Susk'x.  ou 
iviraal  d'autrM  dans  <  •  '  m  de  Suffblk,  fui  pUc^aur 
le  ùi^t  de  Bath  et  de  Wells  après  la  desUtotion  de 
Tér.  Ken  en  i6ç)T,  et  m.  en  i7o3,  /cmi  dans  son 
ht  par  b  el.ult-  .i'  .i  a  i-  r  îternino-.  Il  a  Uiisé  :  Demon- 
itraUom  vf  iha  Messias  ^  i6q4  •  I700»  3  partica; 
CbmmtitUrj  on  the  m»%ê  ^  Wéêtê ,  «te. , 

l'ïgi .  3  Tol.  in-8. 

klEBDtGS  (âLXX.),  paysjgi^ttr  lioli«nddis ,  ne 
Ml5gp,a  imité  la  nature  avec  une  rata llicrupit- 
iMMICKKtitade.  U  «*aMOCUii  ordinairoaMt  avec 
PellMI^bonrs ,  iftal  M  durgMlt  de  peindta  Im  fig. 
de  if- 5  tj1)l''Jii\. 

K1ERMA>  (GtSTATX),  bouffrarslro  de  Slock- 
h«la  ,  s°«Driciiit  par  la  aoaUMrctt,  fut  nommë  tepl 
fcts  «Jf'iiiiir  à  la  diéte  ,  augmenta  les  reLliooa  com- 
merciales de  la  compagnie  de«  Indes,  établit  des 
cHaoticn  pour  la  manne  marchande  ,  et  «lirigea  Ij 
WMtnictaaa  du  Wau  mag^in  qui  est  r«atr«|pâl  de 
iNtU  ivak  âa  ta«C  la  aaivre  du  pays.  Constam- 

■iatMaifcd  an  p:)r(i  r)'  s  clnprjux  ,  il  éprouva  la 
mannct  du  paru  àa  honnels,  qui  tnuiiiplij  en 
1760,  et  mourut  prisonnier  dVtat  à  la  fortn  c^>u  dit 
■■HiMi  m,  tmS.  Sa  néaiaiia  fat  lAabdttta ,  et 
ttftariBa  tnÎMwfi*  par  la  aisfta. 

XILG  (Cto««;E- Loris  paU.  de  l'égl.  r^r.niir-'f, 
b4  (q  à  Monlbellïjrd  ,  m.  dans  la  même  riile 
en  i$;0.  fut  aieaik.  du  directoire  du  d«>'parlentenl 
4a  DooU,  et  destitué  en  1793  pour  s'être  opposé 

I  d'i>diev»es  mesures  prescrites  par  la  eonvenlion. 

II  a  \xkVii  :  lotrMfucf .  à  la  connmsinnce  geof^raph. 
M poliLque  des  «taU  dm  l'Europe^  trad.  de  l'allem. 
4m  Bûscbtof ,  KcaCdilAal  «  ItIo,  in-8  ;  quelq.  Mem. 
sur  Je»  conlisSat.  particul.,  de»  Tta/>poiis  .  etc. 

KLLLLN  (CoaiiKtu.K>  «  savant  Liliuneux  ,  uc  à 
OaftIèMa  1a9tabaai,  m.  en  i(x>7  dans  un  ige 
snac<,ta»trîfcwa  aawaaa  «owetteur  i  étendre  la 
rfpaiatiaada  naipriaseria  ém  Plan  lin  1  Aavan.  II 

a  laiiM,  outre  plus,  i-u  rci  d';  poésie  lalinc,  uui- 
traiacL  en  ê»m*ad  de*  Mémoire*  Je  Commet  et 
4*ta(A|.aatmo«VM  Anven,  i58o,  in-8;  £0'- 
mml^tcum  Icutomira  lim§am%  Siv€  Dictionarium 
tmtamico  LiUrutm ,  Anvers ,  l588 ,  io-8.  —  KiLtAN 
^-  »  ï>',  grjT.,  n»"  rn  i  Aiii;j!iour^,  m.  dan»  Ij 

Bcni*  viUe  *o  iSij,  «'ciait  formé  en  Italie  par  l'é- 
tait 4cs  grands  mettras.  Ses  princ.  oaa. ,  qni  font 
le  ^la?  ryjnj  liutineur  à  Tocole  allnm.,  sont  :  une 
R<sa/rtd  oi\  d'aprr»  F.Vrronè*e  ;  la  Multi/jlic.  des 
paies,  d'iprèi  le  Tintorel  ;  un  Christ  mort,  d'après 
M.-A^,  etc.  ;  enfin  des  parir.  aaU  1  aatre  antres 
«■1  It  GaM.-Adolpbe,  de  ■afia«BlA>narat  reine 
itSaiée,  de  Frédéric  .  prinCe  de  ^asia;!  ,  etc.  — 
KiUiS  OVuirgenn)*  de»*iu.  et  grsT.,  né  en  i.>i>i  à 
âafiiMMrg,  moriéMMta  m^nw  villcea  166a,  avait 
aeios  de  ulcnt  que  son  frère  Lacas  ,  mais  mérite 
amcaiL  d'être  compté  parmi  les  liabilet  artistes  de 
Filllengae.  Son  prîoc.  aiiv.  rtl  une  1  iLmu^c  i  >  ptc- 
Mliat  le  fasttn  donné  i  Auasbourg  a  l'occatiuu  de 
li  |éi  de  Wast^Ua  en  1649  par  Ch.  Gurtava , 
MMe  palatin.  Il  allj  rummc  -oti  fri n'  r'iufHcr  en 
1tafii\tt  tableaux  Jet  grandi  nuitreu  ,  qu'il  repro- 
dunit  dant  dct  ç,Ti\.  est.  Il  a  peint  aussi  avec  suc- 
^aagiraad  oombce  de  portraiU.  — K»  ian  (Bar- 
tj ,  dat^nat.  et  grav.,  fib  dtWoUgao^  né 


«49»èiifAa«i|, 


i6g6 ,  grava  1  l'âge  do  18  ans  ane  MaJalaiaa  digM 
d'un  artiste  supérieur.  Après  avoir  paffactiaoad ta* 
talent  è  Francfort  et  k  Paris  sous  tes  prem.  malt. , 
il  revint daaan  ville  natale,  ot'k  il  grava  plus,  sujela 

«l'Ilôt,  «.l  un  gr.  uomL.  Je  portraits,  dont  nlna.  da 
grand,  nat.— KrLlAS  (Fh.),  son  fi^  ,  •  |«iietf  aa«| 
quelq.  erar.  qui  mcrHatt  d'Itra  ïamarf.  —  Ijiu* 

(Pbil. -André) ,  dessinât,  et  grav.  ,  petit-neveu  de 
Banhélemi ,  n2  i  Augsb.  en  1714,  m.  <<aos  la  même 
ville  en  I7r>g;,  eut  le  titre  de  grav.  d'AugusIe  III , 
roi  de  Poloeno,lel  travailla  aaor  la  galerie  de 
Dresde .  oà  l'on  distingue  l^^f  JemffM  des  roit 
d'après  P.  Vér  nnèse;  Iti  Ftnme  adultire  ,  d'après 
le  Tintorcl ,  etc.  Il  emplova  aussi  son  burin  pour 
la  galerie  du  comte  de  Bruhl.  —  KlUAll  (George- 
CliriflttBlia),  béritiar  de  l'oeuvre  de  tous  les  Kilian« 
en  avait  tùfut  une  cnl'eetion  complète  qui ,  à  sa 
m,,  en  i;8t,  D.is«a  à  1,.  !ul  Imi;.  juih.  d'Augsbourg. 

KILIAN  (JAC^Oti<*u>l««  rl>>*-  elaatroa.,  mi  | 
Prague  en  1^14,  m.  ca  1774 ,  près  do  KaaaUa,  aÉ 
il  s'était  retiré,  aprèt  la  suppression  de  sa  societif , 
a  laissé,  entre  antres  ouv.  numl».  :  Cama  eJficienM 
molûs  ftstrorum  e.t-  prmciriis  pjrrotechnicm  a4siV* 
r«/«.  Danuig  ,176^,  ia-8i  Pnirmmm*  fhyikm-' 
astromemiau  pyrotadutUi  ^ymmuttê  «wntfasas, 

ihld . ,  1 770  ,  in-8. 

KILIUJ  AHSLA>'  II  (AztMDT!»),  5»  sulthan  da 
la  dynastie  des  Scldjoukidet .  succéda  à  son  père 
Maçoiid  ,  à  Iconiuni ,  l'an  55o  de  l'iieg.  (1 15.^  de 
J.-C.)  :  mais  ,  plus,  provinces  ayant  êie  données  à 
qutlquu-uii>  de  ses  pareos  par  Maçoud  même, 
le  nouveau  sultlian  n'eut  d'abord  qu'une  partia 
de  rAaaIolic.  II  1  lutta  pendant  prcsqva  totn  MA 
règne  contre  les  Gi  L'cs ,  rinn  pas  toujours  .nvec  Is 
même  fortune.  L'cinp.  Manuel  Curunéne  kut  mvtlW 
dans  son  narti  YagU  Arslan,  aaa  iNHU-frère  ,  «| 
Sehabjn  rhah,  frère  du  sulthan,  qui  fui  vaiaaa, 
obtint  la  paix,  mais  se  prc'para  k  punir  ses  per6dea 
parcri-,.  \itglii  AisIju  m.,  et  ocluin  .1  ainsi  «  la  fu- 
reur de  son  bcau>fr«re.  Mais  ses  doux  ooveux,  qu'si 
laiMaft  poor  Wrilien,  furent  dépouillés  de  lean 

SosaeuioRt ,  dnai  qaa  Scbahy  n  chah.  Le  sulthan 
e  Damas  at  d'Alep.  te  fameux  Koureddyn  ,  ce  dé- 
clara le  prutect.  de  D^oulnoun  ,  l'un  des  a  neveux 
d'Vaghi ,  baiLit  le  sultban  Scljuukide,  luidoaoa  la 
naix  ,  et  lui  impOM,  entre  autres  conditioM,  l'o- 
bligation défaire  une  profession  de  foi  comme  vrai 
musulman;  car  jusqu'alors  le  Seijoukide  availpassé 
pour  un  rspril  fort  et  un  incrédule.  Moureddjrn  dtaot 
m.,  Kitid^  dépouilla  eneora  aaa  foie  PiTOffaniai  oi 
Schabjra  cbak,  Mailre  ddeanaalt  da  taaa  la*  Italo 

démembrés  par  son  père,  il  ne  tint  plataampte  de 
ses  traités  avec  les  Grecs,  et  rccomaoonça  contre 
eux  la  guerre  en  1175,  malgré  ses  infirmilds.  Il 
remporta  de  greadt  avaatafai  aur  Manuel ,  et  enfin 
une  pais  fut  caneina  entre  Temp.  et  le  sulilian. 
Celiii-ri  se  poria  »  ers  l'Orient  ,  in  iu  il  i  tii  .lil'^ire 
au  ^rand  Saiadui ,  et  ne  fut  p.u  licurcux.  11  revint 
encore  aux  Grecs  ;  et,  grice  aux  faibles  suceaat.  da 
Manuel,  il  leur  enleva  plus.  prov.  Ce  fut  alors  qu'il 
eut  l'imprudence  de  partagrr  son  empire  ciilrc  *es 
10  fils,  qni  l'abreuvèrent  d'huroiliat.  et  de  mauvais 
Irailem.  Un  seul  d'entre  eux ,  Gaiiatb-EddtjrBKJKalo 
Khoaron  ,  se  déclara  son 'vengeur.  Ifaia  W  maihasH> 
r«  M  X  sultlian,  31  c  iMc  d'aniiets,  df  cliagrins  et  d'in- 
liruiile»,  m.  en  3h8  (,1 192  de  J.-G.) —  iClUOJ-Aaa- 
LAN  III ,  sulthan  de  la'dynastie  des  Seidjoukidea, 
succéda,  encore  enfant ,  à  son  père  Reko-Eddyn- 
Solefmaa  II  on  9m  deThég.  (I2u4  de  J.-C),  et'fut 
,lrti  .'.  II-  rn  601  f  l2oj)  par  sun  oik-Il'  (îjï.illi-Kddyn- 
Kat-Kliu;>rou,  qui  lut-uême  l'avait  été  parSolef- 
roan  U.  —  Xilidj-Aksiaw  IT^S*  adllhaa  da  la  djN 
nastie  des  ScldjouAidee ,  no  monta  sur  le  trône 
qu'au  prt'judica  de  son  frère  aîné  Aizeddyn-Kal- 
Kaous  11 ,  qu'il  parvint  a  détrôner,  grai  c  a  la  pra- 
(cctton  des  Mogols  ,  alors  pousans  et  terribloa  daif 
toula  TAfia.  Ce  licka  osorpaleur  ne  fat  «•  Fai« 
«lmoi«mudda*i|v«CM|.ttfe|  ' 
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UMÊOàfwMÊmmù^^  gmnr.  Mg^  cluwg<  de 

t-fC^tier  sout  ton  nom  ,  et  qui ,  mMitaot  de  (e  sou- 
lever contre  le  khan  ,  dont  il  ^(ait  miaUtr* ,  voulut 
•voir  un  liomme  è  diriger  qui  fût  OMMU  ••rrîltaitnt 
ddvoad  à  la  cause  de  ton  maître. 

KILLIGREW  (William)  ,  UlL  anglais  «  mi  en 
l6o5  i  llanwortii .  ro.  en  1693  ,  commanda  ,  pen- 
dant la  guerre  civile,  l'un  de»  deux  corps  de  ca«al. 

3 ni  gardaieat  la  partooKada  Chartat  I*'  ;  il  remplit 
'aulrci  fooclioat  de  cour  «ma  toi  rendit  Charlca  II 
è  son  retour,  et  aaxqaallai  fat  ajoul^a  liienlAt 
après  la  place  de  t"  vice-chambellan.  Il  a  laiste'  un 
petit  podroe  et  quelq.  pièce*  de  théâtre  .  Oxford  , 
1666,  in-rol.  "Wood  lui  attribue  encore  :  The  artless 
ThoughU  oj  a  gentleman  at  court  ,  who/or  many 
yenr»  huilt  oit  iand,  wich  tvery  blast  ôf  Fortune 
haï  Je/aced,  etc.,  1684,  «0-8^  Midnight  and  Dnilj 
thoughts  in  prose  and  verte  ,  1694  ,  in-8.  — -  KiL- 
lloaiW  (Thomas)  ,  gentilhomme  aoglaii  ,  frcTc  du 
pre'c,  ne  en  161 1  à  Hjnvsorth  dans  le  Midiilesex  , 
mort  i  Wilhehall  en  1682,  fut  d'abord  page  de 
Cliarles  I"^,  auquel  il  resta  fidèle,  et  dont  il  nuivii 
le  CIs  daaa  l'eaiU  Cbarlcall,  à  son  retour,  le  nomma 
gcntilboanana  da  la  cbaalira ,  en  fit  soa  favori ,  lui 
permit  souvent  les  pl ji»anlcrie$  les  plus  hardies ,  vl 
lui  donna  la  place  de  résident  anglais  i  Vciuie.  On 
a  de  ce  l'avon  plus,  pièces  de  théâtre,  Lond.,  i66\, 
in-fol.;  ma»  on  n*j  trouva  pas  l'atprit  et  r«ojouc- 
ment  qu'il  metuU  daM  n  eoBvtmtiaa.<— 'KiLLi- 
CREW  (Henri),  frère  du  prcc.  né  en  i6ia,  fut  d'a- 
bord chapelaio  dans  l'armrc  île  (Jiarles  1"^,  puu 
cul  le  rolnatilfc  auprès  de  Jacques  .  duc  d'Yurk. 
Aprèa  la  rcttauration,  il  fut  aumômcr  du  némc 
prince,  et  surintendant  de  ta  ehap*  lie  ,  reelcur  de 
Wheatamstead  et  maiirc  de  rtiôpital  de  Savoy  dans 
IVaatniaster.  On  a  de  lui  :  Fnllantuê  and  Eudora, 
fn%.  ,  r^mp.  en  l652  ;  des  Sermons ,  lQ85  »  in-^- 
—  KiLLiCDEW  (Catherine),  femme  do  préc.,  nëe  è 
Giddy-Hall  (Cssex) ,  vers  l53o,  savait  le  latin  ,  le 
grac,  l'hébreu  ,  et  a  laissé  des  vers  ,  dont  quelq. - 
usa  oot  été  racuatUis  dans  les  Notée  da  la  Iraduct. 
d'Artatote  par  J.  Barri ngiun  ,  at  dana  laa  WorMte 

d<  KuUi  r.  —  KllLlGUENV  f  \nnr)  .  fîllc  de  Henri  cl 
de  Catherine ,  morte  en  iLbJ  ,  à  l'âge  d'environ  25 
•aa  ,  diaHf  dit  Wood  ,  une  Grâce  pour  la  beauté  , 
Ma  Mata  pour  l'caprit.  Klla  cultiva  la  poésie  at  la 
peint.  Dt^den  fit  nna  ode  «or  aa  a>.  Oo  a  rccaailli 
sr»  Puéues  en  1686.  i  vol.  in-^-  —  Kii.i.igi»ew 
(Marguerite)  ,  3*  femme  de  Guill.  Caveudish  ,  duc 
oaNewcattla,  m.  en  1673,  a  laissé  t3  vol.  in-fol. 
•ur  des  matières  philos.  Leur  obacurité  est  telle 
qu'un  homme  qui  en  traduisit  I  Toi.  eo  latin  fut 
obligé  de  s'arrêter. 

KILMÀlNE  (Cu  -Joa.)  ,  géo.  au  aervice  de  la 
rrpiihlique  française,  vd  an  17S4  ^  Dublin ,  d'une 
l'jniille  noble,  quitta  de  bonne  !i<-urc  sa  patrie, 
auivit  eu  Amérique  les  gèn.  l)y  ron  et  La  Favette:  cl, 
de  reiour  aa  Fraaca  après  le  traité  de  1783  ,  il  se 
trouvait  capit.  dans  la  régin.  da  Laoauo-buiaarda 
aa  eommeoeament  da  la  révolution.  Son  atlacbc- 
ment  auv  nouvelle»  opinion»  yoliliqurs  lui  valut  un 
avanccincnt  rapide  :  employé  comme  géu.  de  brigade 
aux  aroaees  des  Ardennaa  at  du  Mord  ,  il  se  distingua 
è  la  lislaille  da  Jemmapca ,  puia  passa  dans  la  Ven- 
dée ;  et  après  y  avoir  donné  de  nouvelles  preuves  de 
bravoure  et  de  sèle  ,  qui  tuutcrois  i;c  le  mirent  point 
i  l'abri  de  quelq  persécut.,  il  servit  è  l'armcc  d'I- 
talie août  Bonaparte.  Lors  du  projet  d*uaa  inva^oa 
d'*  l'Irlande,  il  fut  mandé  a  Pans  pour  en  concerter 
le  plan  ,  cl  un  le  nomma  géa.  en  chef  de  l'armée 
d'Ànglet.  L'expédition  pnjetée  n'eut  pas  lieu  ,  el 
Xilmainot  qus  avait  coauite  occupé  altamativcment 
«u  commaudam.  daua  riaidriaur,  puia  daM  Panada 
d'HcIvétic  ,  où  il  fut  raaaplacd  par  Hasténa ,  a.  à 
Paris  en  lyQQ. 

KILW A HOEN  (AnTiroa  WOLFB ,  lord) ,  ma- 

E'strat  irlandais  ,  parut  au  barreau  en  1^66,^ et  a'é- 
va ,  da  giadc  ca  gndf ,  pv  {oa  ."^f*^*  i"*!**!^ 


la  praa*  augialr.  du  banc  du  roi  (king's  beitch). 
La  sa^eaae  et  rtntégrité  qu'il  montra  dana  caalsaulM 
fonctions  ne  le  préservèrent  pas  des  furenra  da  la 

populace  d'Irlinile ,  qui  ,  dans  utu*  iiiMirrcction  en 
i8o3  ,  l'arracha  de  sa  voiture ,  cl  lo  mit  à  m.  daaa 
Tbomas-strett ,  à  Dublin. 

KIMBER  (IsAAc)  ,  min.  anel.  non-confurmis(e  , 
né  à  Wantagc  (comté  de  Bcrk]  en  1691 ,  mort  est  / 
i^âS,  a  laissé  :  Fie  de  Cromwell ,  >n-8  ;  Hittoirt 
abrégé*  du  règnt  de  Gtorgê  il;  Abrégé  d*  VUùU 
d'.4mght.,  in<S,  1745.  Ou  lui  doit  auaai  nua  ddil. 
in-fol.  des  Œuvres  de  l'cv.  Pcvcridge,  avec  nno 
Vie  de  l'aut.,  et  il  concourut  avec  Itailej,  Ilodges  et 
Ridpath  è  une  Hitt.  d'Âmglel.  m  4  vol.  in-8  .  dont 
laa  daua  dan.  aoat  aatïiraai.  da  lui.  Cea  publscat* 
litt.  ne  l'empécklfant  danrlebcravoe  incala  at 
de  rédiger  uu  uuv. pdnod. (Jibr«l«t>Cli«al«la)  «la 

1728  i  1732. 

KIMCHI  (Josrni) ,  docteur  juif,  loriaiail  wn 
1 160  Â  fiarbunnc.  On  a  de  lui ,  entre  autres  ouv.  de 
gramm.,  de  controverse  et  de  tbéol.,  une  ExposU. 
sur  les  psfiumes  et  let  finn'erhes  Je  SaUimon  ,  qui 
se  trouve  dans  labiblioth.  do  Vatican:  Milchaiitôtik 
htitcèm  (les  Guerres  do  Seigneur,  ou  U  livra  da 
Vicliiirt-'' ;  Sepher  Ziccaron  (Livre  Mr'morial).  — 
KiMciii  (Moisc) ,  fils  du  prccéd.  ,  vivait  a  l.i  fiu  du 
IS*S.  Il  cultiva  les  mêmes  (ciancaa  que  son  néra 
avec  plua  d'éclat.  Entra  auiraa  écrits ,  on  a  do  lut  t  ' 
Dttirim  animm  ^  Ottv.  de  morale  estimé  ;  CarnsHnet. 
uir  fit  l'ie  d'Esdras ,  Venise,  biblioth.  rabliiniqne, 
15^9;  une  gramm.  hébraïque  sous  ce  tilrc  :  Ma- 
halac  sce^'ile  haddaaih  ^  \eai%e ,  1624,  in-12.  — • 
KuiCHi  (David),  rabbin,  frèra  du  prcc.  et  filt  da 
Joseph ,  né  à  Ifarbonne  vert  la  fin  du  la'  S.,  m.  e« 
Provrnce  vers  12^0,  i-$t  regardé  gi'ne'r.ilem.  comme 
un  des  e'criv.  lea  plus  distingués  de  la  nation  juiva» 
.Ses  compatriolea  la  rtgardent  comme  un  «racla  OC 
l'iionorcnt  d'un  respect  qui  va  jusqu'à  la  supcrsiît. 
Entre  autres  ouv.  eslimés  ,  on  a  de  lui  une  gr^imm. 
hébralq.  sous  ce  lit.  :  ^tic/ilol  (perfection),  Leyde, 
t63i.  in- ta  i  un  lexique  hébr.  sous  ce  tiL  :  Sepker 
SeonUfim  (Livra  das  racines),  Vimiaa,  iSSa*  iu-fol* 
Pour  let  autres  ouv.  de  Kinicbi  ,  on  peut  consulter 
la  Bibliolh.  hébr.  de  Wolfi'  (t.  l ,  p.  Joi  et  suiv.), 
OU  lo  Dixionario  stortotéttgU  aafoH  dbrH  a  délié 
/ara  mpen  de  Roaai. 

KIMEDONCIVS  (Jacq.),  ndaa  Flaadro,  mort 
avant  l'âge  de  18  ans  vers  1^7,  avait  déjà  traduit 
plus.  ouv.  grecs  rn  Utin  ,  entre  autres  ce  qui  noua 
reste  de  Tliéopliylaele  Simocatia  (c'ait {Nrabableas. 
la  aeule  traduction  fjite  par  ce  jaiiM  iataat  f  ai  ait 
été  pub.).  Leyde ,  i.'h)8  ,  in-ia. 

KIN\STON.  V.  Kysaston. 

KirHG  (Johm;,  év.  de  Lond.,  né  à  Wornal  (Bac- 
kinghaaialiira)aB  tSSg,  m.  en  i6ai,  a  laissé  quelq. 
Serm.,  et  f.erlure$  upon  Jonah,  1594.— KtNR  (Ilca- 
ri),  év.  de  Chichester,  fils  du  précéd..  né  en  i5()i ,  m. 
en  1669 ,  a  laissé  aussi  des  Sfrtn.  et  les  écrits  suiv.  : 
Sxposii.  nf  the  Lord's  tnQtr^  i6a8,  i634.  in-4  -,  'Aa 
Ptatm$ofDa»td...tnrmeérintomttrt^  i65i,  in-ia; 
PoemSy  r.lrf'ies,  PormloTes,  Sonneli,  lti5g,  in-8  g 
'  nnout  gieek  nnd  latin  poemt  ,  etc.  —  Kia# 
(Joha) ,  aecond  fils  du  prélat  Joba  King,  mort  ok 
i63<) ,  a  laissé  :  Oratio  pmm^yrira  de  Caroti  nrta- 
eipit  tfispan.  adfenlu  ;  Oratutatio  pro  Carofo  rv- 
duce  ;  Cen.ilc'phium  Jmuhi,  etc.  —  KlXO  (sir 
John)  contribua  puitiamoient ,  sous  le  règne  d'E- 
lsaabHb,lréduirelet  Irlandais  è  robéissance,  et  m. 
au  1 636  après  avoir  joui  successivement  de  la  fa- 
veur et  de  la  confiance  d'Klis^Kcth  et  de  ses  suce., 
Jjcques  et  Cliarles.  Son  peltt-fils  John  fui  créé  lord 
Kingston.  —  Kiaa  ^Edward),  rtuJiaot  du  coUéga 
du  Gbriit .  à  Cambridge ,  se  no  \  a  en  1637  aamnsa 
il  pissait  de  Clirstrr  en  Irlande  ,  et  fournit  i  Miltoa 
le  sujet  de  son  poème  de  l.ycidat.  Il  a  laissé  lui» 
même  quelq.  pièces  de  poésie. 

KING  (William),  srchev.  de  DubUn  ,  né  i  Aa» 
tria  n^tCijo,  pi.  ca  17291,  f<^^Beauaé  pa^tnà  fait 
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Vmin  lord»  69  justice  d'IrUode.  Entre 
I  «av.,  m  a  ét  lai  :  The  state  of  the  protest. 

ta  î  t'.mnd ,  undrr  t!ie  fate  f>tn/f  Jame's  Govti  nin., 
Lood..  1692,  lo-S,  3'  éciil.  ;  a  Discourtf  conrerntni» 
A4  imMMiuias  ofmtm  m  lAa  W0nhip  ofCod^  DuM  in, 
l6i)i .  iB-:J  ;  de  Ort/^ùte  M-tti .  t\e  .  DuMm  ,  iu-^ , 
f 702 .  4"  cdit  :  c'eti  le  plus  connu  «1rs  ouvr.  tic 
cr  [  i-ijt  —  Ki5t  'Grégoire),  éctir.  héraldique  el 
«BaaercttI  «  ui  k  Lidifield  ea  ifi^S ,  m.  ta  17 1 3 , 
a  himt  :  fft*  «nlrr  ijT  cA#  ImiUÙmtion  of  prime» 
Ctif'fçe  cf  Prnmarli,  I.ondrrt  ,  1684  ,  in-fol.  ; 
<«//-i<M  o/Htniy,  duke  oj^orfu'k.  Loodres,  1686. 
M-M.  ;  KÊturml  amJ  poiiltcnl  Obsenwlions  and 
c«c/m<M«  imm  |JI«  «tel*  W  cew/i(.  qfEngtaad, 
pok.  nr  G.  ChalawM  dau  !•  JrffiiA  Mu$«um. 

IDG  (JoHW).  tb<(ulogien  augl.,  n*  i  St-Columl 
(C>irfloa>ilics}  eo  mort  «n  1732,  a  pabl.  Us 

c<.'rtti  w\t.iJ  LtUmr^ advice  to  tht  chnn  hs  o/thm 
Mnearformists,  1701,  in-4,  a»  édit.  :  T/ie  case  <•/ 
Mm  Éikertom  ^  bithi'p  of  H  at^rford^  etc.,  1716, 
îo^  ;  tX  li'autrct  écrits  doQl  ()uel<|.-unt  se  trouvent 
À¥u\%Brauh MuttiuH.  —  Kint;  1, Julio),  médecin , 
fltdsffffe.,  m.  eo  1738  ,  outre  qiielq.  écrits  )icu 
ûapvtsas,  a  pul>.  une  e\ccnrnie  eJit.  3  tr.ig. 
d*Earip««lr  :  //rfuie  .  Ortstf  el  /'/i<rn<f<? ,  Canlor- 
i^rj.        ,n-8.—  KiWG  (WiH  j,  liii.,  né  eo  1663, 

ea  I ;  1 2,  a  laissé  ;  ^'/Jf*'.  ••/''"'  Varillas  His- 
tt^ofhertsy,  etc.,  t^6',  tf  Dialogue,  slowtng  the 
Wmjt»  modern  prrfcrmenis  ;  une  rop.  a  1  «-cnl  iiilit. 
IftUr  X»  th*  F.rc,  Dr  Soulh.,  cic.  ,  169^^  Dutiog. 
^ tk*  Dtmd  .  16117;  'A*  Tramêaciiimetr^  wUh  mkm 

in  iwo  dnié'oguet,  I700  ; 
d'aatrei  échts,  cl  en  ç,r.  DomL. ,  qui  tuus  moalrent 
1* esprit  le  p;ai  ongioal  et  le  p!u<  mordant ,  et  ionl 
modt:et  tl'uoe  bonne  ptaisanlerie.  K1N6 
(H'iilMin) .  aé  à  Siepatj  «o  t68S,  m.  1763 ,  a 
tùur  :  Mdloni  epistola  ad  Potlionem  ,  ter  ma  pe- 
étttriî; ScamRitm .  Li  lofiai  Ttmpliim  Ltii  rttiUs.clc. 
—         'J  ko-Glen j,  anli)].,  né  à  Norfolk  eu  I73l, 

c«  1^  à  Wonolqr  (UcrUbrdaltir«; ,  •  pubisd  : 
n«  ^ftef  «W  etrttmuuet  o/tk*  Gretk  Chitrch  im 
Bun.r.,  177a.  in-4  :  Of^iervntions  on  ihe  clinicin 
»/  Buiiui,  1778;  Obsei-vations  on  the  Bnilitrint 
vase  :  et  dern.  écrit  *c  lr>>u\cdaas  le  S'  *ol.  des 
TrMMt4uLon$  Je  la  aoc.  des  Antiquaire».  —  Kiso 
flEdmriJ),  aafiq.  et  écriv.  aojjl  ,  né  dai\^  le  comté 
•tBwf  !k.  en  I  ;3ÎÎ .  ni.  en  iH*.);  ,  est  aul.  des  ou». 
•Wr.  ;  £  SMjr  on  the  engiish  governmcmty  1767} 
l'rsMi  to  tht  tupremm  lleimg ,  1780;  Morstù  of 
thgKism,  1801 ,  3  Toi.  ;  Contiderniiu-is  nn  fhr-  titi 

,11,11  ki  un  stinii  i  fnid 
loha^  faUea  from  thc  Cioudt  ,  etc.,  I7û();  yet- 
<'*«»  ajQjrford  Oittle  *  e|c.,  im6,  ni<foT.,  etc. 

lI5G(PmtE).  gr.  ckanc.  d'Ang1et.,D<en  lO'x) 

•  F-MJfrdar!  fe  runite  »Ic  Dovon  ,  (il>  d'un  rnjrtli. 
'pitieï ,  jTjit  deja  acquu  à  forte  d'étude  des  con- 
lama-ieei  a»>ex  élendoct  dans  l'kûl.  ccetés.  «i  Ica 
iMywiocug'J  **  ^  la  jurîsprudeoce  sur  Us 
'OMMiati  da  eéirlirc  I^ocae  ,  sou  paroal.  Après 
at^tt*  luit rc  en  Hollande  les  leçons  des  plus  ha- 
•nas  Bi|;ret,  i|  fut  élu  par  la  bourg  de  Beer- 
Abtco  4tpaié  au  parlem.,  où  il  siégea  pend.  7  ans  ; 

al  rempli  alternaliveiaent  les  funct. 
f*» M  la  ville  de  Londres  ,  puis  de  premier 
}vg^  «la  pljids-commoos ,  il  enlra  au  conseil  priir« 
(ot  aéé  pair  en  ijaS,  cl  rcmplafa  la  andna 
I*  «Mata  d«  ]faccle»6cld  cooiiae  lord«e1ian- 
y|at.  Campti:i4ble  magistrat  mourut  en  17^^  à 
fceivié  de  Surri.-y}  ,  laist.int  enlre  autres 
»«T  r.-i  lî     anglji»  :  Recherchet  (an  Inquirv)  sur 
U  <or.ttu.uwM  ,  Im  4i$€i»tinû^  t'tuûté  9t  I0  ctUlt  dm 
fnnt^  r^tiu  éamt  lu  tfofs  prgm.  tiècte$,  «le. , 
,  i6r,t  ex  lalv.  ,  a  parties  m-S  ;  Ilutoirc  du 
fjrmtvU  ti!■^  trpCirts  ,  a»0c  de$  obtenu.  critiqutM  , 
»M  i:oi,  io-g;  trad.  M  lai.  parGodaffoi  Olaarîiu, 


KDICNau. 


~  CAvoitSw),  purilaio,  né  à  Sid- 

^k&apriùn  ta  iS36,  n<  co  i%, 


a  laissé  let  écrits  tuiv.  :  A  view  of  Man's  Estale'ii 
clc,.  Lond.,  1574  ,  i58o.  etc.,  in-8;  J  godiy  ad- 
vice  toiicfifis  innrn.igr  ,  il»,,  iTiSo,  in-8,  etc. 

Kl^G^iTO^  (Eu^asetu  CIlUDI.EICn,  du* 
chestade),  dama  an^;!.,  cdlib.  par  la  sin(;ularilé  d« 
ses  aventures,  naquit  en  1720  dans  le  Uevonsbira, 
d'une  ancienne  cl  noMc  familie.  Nommée  ,  jeune 
encore,  fille  d'honn.  de  la  princ.  de  GaHcs ,  elle 
fut  bieotôl  enviroaoée  d'adorai. ,  parmi  las4|ttaU 
elle  dialingoa  ta  due  d*namilloH  :  erpendant  *  i  la 
sollicilaL  de  »a  tJOlc  ,  rllc  e'pnusa  le  capit.  Hervé/, 
fils  du  comte  de  Dri^tol  ,  avec  Icqac(  elle  ne  pu| 
vi\rc,cl  dont  ello  eut  un  Hls  ,  tout  eo  délia  ttaat 
aTre  lui  lea  coodiùooi  d'une  séparatiaa  amialilf. 
Ella  rAolut  alors  de  voyager ,  et ,  par  an  biaarra 
jvi«  iiisrr.'  dans  IfS  j  iui  :i,ui  X,  dcnijui)*  un  rompa- 
gnon  de  voyage  ,  OUI  »i-  pre:>cnU,  et  avec  lequel 
«;l!e  partit,  et  se  lirouilla  hienlot-  Elle  reçut  1  ac* 
cueil  le  plus  favoratilr  du  grand  Frédéric  à  Berlin, 
et  de  l'électrice  à  Dresde.  Revenue  en  Angleterre, 
lady  Ilervej  fit  disparaître  l'aclc  qui  conttJtait  son 
mariage ,  la  6t  rélonlir  ensuite  sur  la  nouvelle  qua 
son  mari ,  davann  cemta  de  Briatal ,  élaîc  dangereo- 

icmeut  malade,  ^e  repf^nlil  Iiienlôt  de  celle  sccuiidc 
«uperclienc,  qui  rempèclia  d'accepter  la  main  du 
duc  da  Kingston.  Apm  biao  des  obstacles  ,  elle 
l'épousa  aniio ,  ne  Ml  virr*  vttt  lai ,  daviat  venv* 
et  mallraue  d'nna  forfone  immenaèva'eUa  manqua 
de  parlager  à  Rome  art  c  tiri  prcicno»  prince  d'Al- 
lianie .  qui  fut  reconnu  pour  un  escroc.  Eujugée 
bientôt  aurèf  dans  un  proc  -s  contre  la  fami^la  dtt 
duc  de  Kingston  ,  clic  fut  déclarée  bigame  «  prrdil 
le  titre  de  ducbessc ,  mai*  nu  maintenue  dans  sa 
forluiie.  Eric  retournn  alor*  en  Italie,  alla  en  Rusmc, 
où  Catlierine  II  lui  lit  l'accueil  le  plus  flatteur,  ea 
Pologne,  où  cHe  inspira  ancbre  line  grande  patsioa 
au  priticp  dr  Ita.lriwill  ,  et  Vint  mourir  au  njagni- 
(i'|ue  tli'ilt  ju  de  .Si-Assi-ie  ,  pre»  de  Funtamelileau 
ru  1788  On  a  pub.  les  uuv.  siiiv.  sur  la  ducb#Ma 
da  K  ingslon  :  Vetitili  authtMiguei  tt  particufieri 
mr  la  dtmtirt  éuthetsé  d*  Kin^iUm  (en  anglais), 
nd.  ,  17S8  ,  /ïifr.  de  la  vie  et  des  u*»rnt, 

ia  Jrirliene  '</«  K^gSlon  ,  Lund.  (Paris)  ,  I78Q, 
8,  reimp.  la  mime  anni^e  en  a  vol.  in*ia;  IM 
ducheise  de  Kingston,  ou.  Mtm.  d'une  Anglaise 
eélhbre  ,  par  l'averoltes',  Pjri*  ,  l8i3  ,  4  in-ix 
KI>Sr,II()i  (IIemu  de;,  jnriie.,  ne'  *  TunrIiOUt 
(Drjbaul;  eu  iJ^t,  mort  en  t6o8 ,  a  laissé  :  Bêê" 
pansa  siv»  eoHtiHtt  fttrit ,  i63),  ia^fol.  —  Kmt- 

tuor  (Fr.inç. -Henri  dr]'  .  fils  du  pn'e.,  ne'  ■  Prux. 
vers  1^791  m.  d;in«  la  méiue  ville  en  i6j4  1  apiès 
avoir  rempli  pour  le  rot  d'Kipaf^ne  les  plus  hautat 
fonctions,  a  beaucoup  angmenié  laa  Kuponsét  J»rf$ 
de  son  p^ra ,  r^imp.  4  BraxelTa*  ,  tSSd  ,  in-fol.  — 

KiNnCIIdT  (Nie.  de',  aiitrp  fiU  do  lleuri  ,  ne  en 
l.'»84  àDelft,  dotit'il  m.  conscilIcr-peiiSKinu Jire  ea 
l6te,  montra  dans  dès  tempa  difliciUs  beaucoup 
de  aagaaM  atdc  modération  comme  fiscal  da  Hol- 
lande. —  KitcsciROT  (Boland)  ,  cousin  des  précéd., 
fît  des  vers  lat.  dont  on  trouve  deux  \n<  i  r  <  il j us  le» 
Pelicim poiticœ  da  van  Santcn.  —  liiNSCUuT  iGas- 
par  de) ,  n#  à  La  Hajfa  en  lOsa ,  da  lé  même  fam. 
que  les  préc,  m.  en  t64(),  av.iil  acquit  d-'  grandes 
connaissances  en  droit  ii  Uireclit  el  à  Le^dc;  U 
parcourut  la  France  ,  la  Suisse  et  l'Allemagne,  et 
fut  nn  des  7  députés  des  dtats-géo.  aux  confcrencaa 
iifuf  tmanèrent  le  trahd  de  1M11,  de  Wesipbalie.  U 

cultiva  |j  potfsii-  l.iline  .ivrc  sm-cès  ;  taa  PadaMto 
ont  eli:  rcc  à  l  a  Haye  ,  ifSoo  ,  in-4« 

KIOKPl.NG  (Nie.  MAISO.N),  »oy.  anédois  .  nd 
en  i63o,  in.  «n  i6t>7,  est  l'un  des  prem.  qui  aient 

Tarcoani  en*  observât,  atlcnlirs  PAsie  et  l'Alriqua. 
!  a  laissé  ru  sued.  l.t  Hi'Lit.  dr  si  ^  v  '  v-,  Slockbolmf 
1743  ,  in-4  ,  cl  Vcstcras ,  1799  ,  lU-é ,  4*  «J'I- 

K1(35EM  ,  on  plutôt  XeMi:«rAem  ,  c'est-à-dire 
sultane,  ote'ile  de  Mlbomet  IV,  aulthan  à  l'âge  de 
a  ifi»  ,  cul  la  régence  de  l'empire.  Mais  ,  jalouse  de 
raiiqiaiee4«'l«(fclunui,(aàt«dtt  jeune  pnnee,«Ua 
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trône,  pour  le  donner  à  un  i  m«r«K  ri  te»  p«y»  voitin*  i>oar  y  \)top» fct  u  loi. 

antio  (V  se*  pi  lili-Clï  ,  à  Soliman  ,  «|ui  n'u»  jit  jilas  ■  tie  lui  |>Ih».  oavr.  de  cutitrorcr»e  (m  alirm.^ 
de  Dtèrc,  Elle  iul  ^'itnc  de  celle  f^ni'  nje  conjura-  '      '       •     —  - 

de  1648 ,  doot  Bcctat ,  »|«  <i  >j .   isairrs ,  fui 

RMlhlincnt.  Tout  ayant  rte  ilrcouvi  it  ,  Kio>,cin 
ptfrît  TÎctime  de  ion  ainLilion  par  la  main  d<r<  ico 
sl^ns  ,  .  t  pjr  Tordre  da  cnnd^véïjrr  Sittao-Pkciia 
àl'âçodeSoaiu,        •  ' 

KlIUlfO  tTBO».) ,  Ajol.  io|l..  Aère  de  Cam- 
]^rid;;G,  mort  t  n  1822,  a  juil..  :  Cadtx  Theodori 
Beza  Cantabngiepsis ,  tvan^.  et  apott.  acta  cotn 
hUctem^  ^«XMàn$  Utt.  gwu  lai.^  avec  noiet,  elc, 
Oyyhridge  ,  T7t)3.  a  v.  gr.  in-fol.;  Articles  vf  thc 
émittX^bf  Enj^land  prOi>ed  not  to  be  Calfinisttr ,c\c. 

KIVPÏSG  (Hi  NUi)  ,  hippingiuM,  philol.  alUm., 
BeÀ  Roctock  ou  dao«  les  enrir^tite  ter»  l6a3,  m.  eu 
t«75,  co-recléMi*  4«  Vttàà.  de  Bf<^fne,  a  Uintf  eiilrc 
kutres  écrit»  :  AtttitfiiU.  romanai .  U'n  i  IJ\ 
1713,  J  vol.  in-8  ,  Snpplcmrnt  à  l'flut.  ea  lt-s.  de 
Jean  Papus  O  n  aMcm.:,  in-fol.  H.  nr.  K.Ii. 

BMrco  a  nuh,Or»t.  de  itg/tr,  JUpfHitgio^  Brème, 

KÎPPIS  (KsDti\  l.iogr.  aa^Wse  à  >'..ii;«gliam 
«<»  >72^i  p>-     «79ii,ouire  uà  voinme  de  Sermon», 

&dm  Mit  nouT.  «i  de  donsTireiix  article»  daat  dei 
maux  estimes,  a  faiise  encore  :  •  Jti  t  n;  iinhie 
It  ,  LoudrM,  1-88.  i.i-^.  Ou  Un 

^ddîl.  conaidérahlcmeul  ju^m.  .le   ,  _ 

ui-fwl.,  ouv. 

préeieus. 

KIRDY  (Tuiix-.Trt.sîilA),  malh.:  lU.,  nr  en  17  16  à 
Parliam  ,  Jans  ie  tuuiie'  di!  Suifofk,  m.  en  1774 , 
îaiwtf  entre  aUtrc*  ouv.  :  the  Perspective  v/arehi 
ÊÊCturej.  ij6i ,  a  vol.  iu-ful. 

'  "KfltCfl  (ÔOTTrnitD  )  ,  Iial.il,-  astronome,  ni 
tn  à  GuLoii  ,  dan»  la  Las*r  Lu  acc  ,  m.  en 

»3iOà  "crlin,  où  le  gr.  électeur  Frédéric  i<r  l'avaK 
Bttird  cl  nvaît  boinnii:  membre  <lç  raeade'mic  de» 
iciences,  directeur  de  r(.l)SL-iv.it  >iro  «  l  uilri-nonie 
rojal,  a  coDiigtiif  seJ  oLsurva'.iuii-  bur  !a  «cicuccifuM 
cultivait,  datii  de  nuni1>r.  ouviages  pour  lc*que!i 
OU  peul  coluuUer  la  Èiùiiographte  Mtrvhomtnue 
âetklaade,  pag:'l«B?et  a»;.  —  Marie-Margtierite 
\VlS<rKELM\N>'},  sa  fiiiiiiif,  iie<-  h  I'uii;Ii.c1.  d.ms  la 
baulc  Lusaco  «  u  1670,  m.  à  Bvriiu  eu  1720,  eut  pan 
t  éês  travaux  astruaumiq.  On  a  d'elle  2  petit»  ecrils 
•B  allemand  ,  sur  la  |»«.»itinn  _rfe  Jupiter  ti  d.  Sa- 
turne en  1712,  et  sur  leur  cuujdiict.  pour  1  année 
•uiv.  —  XiULU  (  Clirijlfried  ;  ,  fiU  de»  preced.,  «t 
ajtruuome  auui,  mata  plus  habile 
GulieacB  |4S94>  m.  k  Berlin  en 
l'oljgervat.  et  ni.'ml.ic  de  Tacail.  îles  x  itru  ci  ,  cLiit 
en  outre  assu  ji  de  celles  de  Paru  et  de  Jsi-Petcr»- 
lioure  et  cutuptai\  parmi  sr>  kivaiis  amii  Bayer  et 
Jo$«  Uelislc.  On  a  de  lui  :  0^er»>(t^< •»•<•>  o  ii-^mf- 
mie»  teieetiore»^  Berlin  ,1730  ,  in-.^  ,  t  t  d'autret 
duv,  estime'*,  iur  lesqufU  ou  peut  conNlIler  la 
BibUagrophie  aslronoinufue  de  Lalande^ 

KIRCHDKRGEK  (  NicoLAS-àBTWWl),  baron 
de  Liebialorf,  ne'  en  1739  à  Berno  ,  m.  m  i8>x», 
culliva,  dani  Ici  camps  d'aboni ,  puu  ju  ni.lu  u 
iiaa  foiulioii»  civiles  le»  |<lus  importJUles,  les  |cl- 
ItoWt  les  aciences  el  la  plilluiupbtL'.  Il  fut  lie  avi-c 
■avant 'ZïmmeifinanB  ,  avec  le  ni)sii<|ue  Eckari»- 
liauien  ,  avec  Dauiel  rirnt.uHIi  ,  cutiu  a\cc  J.-J. 
Rousseau,  qui  currespundit  ijueiqunryii  avfrc  liu  «l 
qui  parle  de  lui  dfOa  )W9  Cpnfeskioiis  (liv<  XU).  Il 
eut  au«fi  un  iDok  cpnincTC*  de  lettres  avec  St- 
||«r^«ardes'lnalidretob/cttres'de  thi<o5up|iir.  Un 
a  de Kirc''l'tr^iT  un  .lisciiur*  sur  uu  attc  iJt-  |<  ne- 
rosite  det  baLiLiu»  Je  iivlcmc,,  suus  le  tilre  d7/ii/. 
i/«  /rt  vertêt  helvétique  ,  Bile',  1 765 ,  in-8 .  et  un 
Mimoirt  sur  ragricuHi>r<  lti>.  r.-  iLu^  1.-  j  .luual  de 
rabbë  1ly«ior,cn  IJJ^-  1'  ecrnii  t  u  outre  ,  en  I7<)<», 
d.iu4  une  A  uilK-  peripd.,  contre  une  sccle  d'<//»/mi- 
n,.n^  ou  à'eJaireurs  dirigée  par  Jbjcdéric  .NiCoIal. 

KlRCto  (He^O.  Jwtii»*.  »<  eii  1608  i 
Xlujs  aurh  Bhiit ,  u.  en  1D76,  parcbunil  It  Dane- 


le  qu'eux,  né  a 
1740,  Hhrecl.  de 


Irtarek  e1  les  pajs  voisins  pour  v  propag«*r  U  foi.Ort 

et 

un  choix  de  Sermoms  (en  franç.)  «  Cola«ne,  i647> 
in- 1  a.  —  K  lacam  (Conrad) ,  Nva«t  |iMlelof«e  &k 

ifi'  S  ,  né  è  Angsboari; ,  fut  p»»*l»  ur  suc  r^siv.-ni. 
■  laiia  »a  ville  natale,  ro  Hongrie,  en  Autriche,  en 
Bavière  et  en  Francoine.  On  a  de  lui  :  CunconUntUh 
veterii  tetimt,  f  nectf,  etc.,  Franef.,  «607,  %  v.  taih4  ; 
ifir  CbnennUenrliirinst  tMUwmm  ,  nanarlti  vtUtiÈ 

testamrntt  mullipliei  in  sucro- snnt sâ  thcnlo- 

giâ  i«M,  Waiemlicrg ,  162a,  in-^  :  c'est  l'abrège' 
de  l'ouv.  pr^ccd.  ;  l'un  «t  l'autre  n'eurent  pas  le 
iucc»'»  que  l'auteur  en  allendait.— KiacHta  (Jean), 
tbfoUtgten  du  17»  S  ,  ne*  A  TuIiingUe,  abjura  le 
lulhir.irinme  ,  dans  lequel  il  uvail  cic  élevé,  et, 
pour  rendre  compte  de  ses  motifs  ,  publia  :  yHtio- 
Ifgia  intptâ  mn' r/tf initie  dJP  ArfAwmail ,  etr.; 
Vienne.  i'i';n,  111-8.  —  KlRCHKh  i'Atliana«c\  je'- 
tuile,  l'un  (iei  plus  laborieux  et  det  plus  savans 
hommes  de  cet  ordre,  ne  ii  Gcysen  ,  près  de  FulJc  , 
•n  160a,  ra.  à  Home  en  l(i8o,  «RbralM  joules  le» 
•CîcBcee ,  pby»ique ,  bntoirettiMVillC' ,  f)tmi>feftphic; 
m;itln»in.,  lLeol<>j;ie,  auiiqnite'i ,  muM  ]uc,  Isii-^uci 
aneiennei  rt  mudernes  ;  mai*  avec  crite  rrudiiion 
extraoi  Hiaaire ,  qui  n'était  paâ  éÉtairée  par  la  cri- 
tique ,  il  a  commis  de  gravci  erreurs.  IVe  ponvani 
mentionner  iei  ses  nombr,  ouvr  ,  ttotts  renvojoaà 
au  JUaniiei  du  Libittti  t  t\<-  r<ruBcL,oCi  l'on  trouvera 
la  liste  de*  plaa  import.  ;  ils  se  divisent  natnrcI1«ni. 
en  3  el«M«  t  I^Beieocef  physiques  et  nkathdniatiif/^ 

2"  I..ingueï  el  hiernplypht  s  ;  3°  Histoire  et  anti- 
quilés.  On  peut  coiituitir  aussi  le  Mémoire  qu'il  a 
donné  lai-rtiéme  snr  sa  vie  et  ses  ouvrages  dans  le 
Faseiatlia  epittoUrmm  ét  LanganaMotnl,  pag.  tiS 
et  «nivantaa. 

KIRCHMAIKR  (Thomas),  e'cli^.nn  protestant  . 
né  vers  i5il  ,  à  âlranbin|;  en  Bavière,  m.  en  l5<53 
a  ^Vlllocll  ààae  le  Matinat,  changea  son  nom  elà 
celui  de  A'aogeorgos ,  saivant  la  coàlume  dea  aà- 
vam  de  son  tiède.  Il  attaqua  l'Eglise  rodiattee  ave& 
uu  aeliarnement  qui  approchait  dp  la  fureur.  NoUâ 
nous  ahstiendrunt  de  citer  «ea  noMbrca&  ottrr.,'iqal 
n'ont  plaa  d'intérêt  «làinCfWitrt.  On  trouve  do  liA 
quclq.  pii^cett  dans  le»  />r//<-rA pcëtarttm  germnnor., 
I.  '|.  —  KiRCQMArcK  (George-Gatpar^ ,  elnmiitc  et 
Hftëraieor  allemand ,  né  en  i635  i  (>tienli«ini  en 
Fraoeonte*  m.  en  170D,  k'élàH  anaai  adonne'  &  ta 
minAvlogie  et  ta  nnmlsuMtiqoe.  On  pettt  coottAlcr 

Îour  5r>  nombr.  ouvr.  Roleinmiiil  fsupple'tn.  de 
ueeUi  r),  lequel  en  compte  jusqu'à  87.  Ce  chi- 
mislf  était  mamblV  do  l'académie  léunoldtoO,  dit 
il  fut  inscrit  SOtta  fe  nom  de  Phosphore,  parco 
•lir*!!  avait  f^l  det  rrcherches  sur  le  phosphore. 
—  K  iRf.niiAïKR  {Sébastien)  ,  frère  du  précéd.,  né  à 
Ofi'oDbeim  en  iH^l  %  m.  en  i;oo  ,  a_ laissé  :  de 
Papyro  tte^rttm^  Wittoftilbeif ,  iti06,  in-fs  A 

C/tnsin  nrfiiinter  Turnis  t7  Pcrstis  iriY,  onrifiaf'i Us  , 
ibul.,  1662  (en  persan;;  de» /'oeiirj  ,  en  hébreu  , 
arabe,  coplite,  armén.,  turc,  persan  «  iUdopliiM'. 

kiRCHMANM  (Jsii;.  xavatat  antiquaire  allen;, 
né  en  \9ji  k  Lubedk,  oè  II  m.  «ta  ib\)3  ,  rcct.  do 
l'univ.  ,Io  celte  vi?;e,  est  auteur  Ji*»  ouv.  luivans  : 
di:  Funer  bus  Fomnnurum  hin  /y,  Lcyde,  t^3i> 
in-iat  d'e  Âitmdii  Lher  eimgttlaris .  ibîd.«  léodl  ; 
Btidirnenfa  ihet.  ;  de»  Oraisons  funèbres^  etc. 

KIllfLOF  (.Ir.AN;  .  conseiller  d'état  rn»sr ,  né 
dans  unecundition  obscure,  fut  rcm.irqoéde  PieiTe- 
le-Grand  ,  qui  lui  ouvrit  ta  carrière  dci  hautaa  ili- 
gnitéa ,  et  il  m.  en  17)8  i  SamatM ,  Merél  -fétt.  éti 

sénat.  Kirilof  e»l  auteur  «l'un  Jtlaî  de  Pempirr  de 
KuSiie,  pub.  eu  ,  à  5t-Petcrsboure ,  et  pour 
la  deuxième  fuis  en  i74S'|par  «rdw  do  FaCB^*  -dlfl 

sciences  de  cette  ville. 
KIRK  ;N.),  •-ul(.n.  .me],  a  l'époque  de'b  MUftf'. 

du  ilur  •11-  ^loiiniDUtli  ,  a  l!tr  il  put  part,  s'til 

fait  une  odieuse  célébrité  par  do  nombreux  acte» 
do  barbat^e.  tàtux  que  l'hitt.  ^  Jt«t, 
«doM'i  ttfao  ioHic  dlcnitUe.  ' 


Digitized  by  Google 


(  »^7y  ) 


KLAU 


KIRCAL  (  Rdoc A.IB  }  ,  grav.  SDgI.,  n«!Ter*  1700 


ém  Mmpbmél ,  «■  d  pteacha  ; 


>,  a  es^ttta»  un  fr.  aorab.  de  payisf(M« 
«■«•  et  ^MlPM  tmjtlk*  parmi  leMu«U  il  faat 

"'1  rf  Drtpfinr  , 
àmr  \Me  Iciau». 
UMUmb  (Y^wâ») ,  méêmin  et  «liirMftM 

ti^ftif  .  l'nn    «îri  plu»  pé^è?ir«  du  l8»  S.,  ni.  «a 


a  l'âge  de  77  an»,  è  Askby .  pnl  part  i 
t»o<n  les  qiiealioas  importante*  qui  furèut  oébat- 
Uit%JkjM^9mjmwt  ka  <alMra  j^^w<arilt«  Sf« 

crvania  M*u«f  de  aIm  raanrrfnalilf. 

KlUFATflICIC  (  Jamks),  maior-gcneral  aagl., 
féui  une  graadî«fiHie  de  la  vie  au 
Blnfale,  •m  terricm  de  la  emarpagnie  de*  lodet, 
•I  j  devint  l^a  dee  ^Int  lialidee  oneataltilee.  Oa  a 
4e  lai  uoe  Piopr  rphie  des  Jtoèle*  persans ,  qui  se 
trouTc  è*nm  le  JSew  déuttU  MhtcùUutx ,  Galcuiu , 
itSq,  n»-4;  D^HJ Hit. i*i  wy.  rf»  JB^iai , La»<f ea , 
IB(  1  .  ÎB-A  ;  ChoUe  df$  fi  frif      IMÉfcWi  fl1|ppO0- 

KIR^  (  ScitenAB-EoDTH- A«of;i/-AiaA5- 
JUum-McNiY'-FMTfHYAn*  Bm  Fam'  Auah  ), 
•«èlfcMw,  m.  «8Mla«B«i»eirtlfe«B«f94«  Flié- 

çvrr  '  iTji  J.-C.  ),  a  l»i*»«î  un  ou».  Iiislnr.  «  t 
gi^ogr.  en  V..1  .  sou»  le  titre  de  Mestatik-^l-Âb-' 
tmr /y-  V.-'^tVtA  •al~.4miar. 

lifRNBËRGER  (JsjiV-PBt1.im),  l'on  de* 
fltw»  tsTaai  th^orictmtde  compotition  harmoni/^uc 
ué  en  x^yt  i  Saalfeld  en  Thiinnç.' ,  m.  m  i-Si  ,  a 
latMé  sor  toa  art  aa  aaeaa  gr.  nombre  d'ouv.  dont 
a«  tiaaeaia  I»  Miril  #««1 W  IMeC  Altf.  Miisique 
de  K.-L.  Grrfier  ;  le«  principaux  loni  1  V4rt  de  ta 
eomppfitmn  pure  .  etc.,  177I-77.  •  'ol-  in-4  '< 
tmtÊifyn  pnnr  In  rnmposit.  du  Chant ,  178»,  in-fol 

tm  afthuda  «  éna  lamaHe  il  a  tuaylilM  et  rcMuit 
lêwfttèmtiém  i09m4M  d«  Hmmftmt*4iii*(\'  i>i,ef 

jj/m^ëm,  •«  AUcfua gn  p 

KIKSTW^^TCKliK  )  ,  médecin  el  orirnlalitfe  , 
w(  en  t577  i  Breslan,  m.  en  iC^,  prem.  meJccin 
de  la  reine  CHristine,  avait  voyagé  m  Alirmsgnv  , 
eu  Fraude  .  dan»  let  Pret-Bat ,  en  E»pjj^nc  ,  en 
Itali*' .  «-n  (i'-<-re  ,  et  jimjup  ii.in*  la  haute  Asie.  Il 
aaeaît  •  dit-m ,  a6  tangnet ,  entre  aulret  l'arabe , 
ému.  ^  twralBa  da  tact»  «a  Ibree  *  ripendre  le 
fttùt  en  Allemj:;nf  ,  et  pntir  leqnr!  il  fit  fondrr  ilcs 
caracrérci  nouveaux  a  tes  frait.  l'.itnii  no  gr.  nom- 
fcra  d'eues  liyliapart  refatits  à  U  bngne  arabe  , 
w  paat  f«Mfi|Mr  ;  Dtems  «ecra  autieorufi*  et 
mhmammm  «mtfcorwM,  «le.,  BriilM  .  1609 ,  in-8  : 

ti'^fr  sfcnndris  Cananis  Ât'icenn<r.  nmb.,  •  .  l'n 
in .  160^.  io-fol  ;  Noi*  im  Evangtl.  S.  Matihitt  t-j 
raffaTianw ii»#emi», ata.«giaii  lal.,ib..  161 1,  ia  fui. 
—  Krarmt  on  KitcusTrtw  (GetMrge),  médecin  , 
■•  à  Steltin  en  Puméranie,  en  ifitJ  ,  m.  en  1660, 
a  lauaé  Ira  écrits  »niv.  :  Orntio  de  médicinal  digni- 


> ,  Stettin  t  1617  ,  in^  ;  des  Thète* 
Wljala  de  w^davlve  et  tPamtaMie*  et 

ploTieart  aoTres  écriti  sur  lesqurlj  ou  peut  cim^ul- 
ter  le«  Mémoires  df>  Nicérou  ,  tnnie  ^| ,  el  le  Oict. 
de  Cbeaflepié.  —  KiK<>TB5r  (  Michel aar.  pMIo- 
l^oe,  ui  ca  i6ao  à  Béniani  as  Maravie,  mu  en 
Mv^,  occupa  fca  diairia  Û9  wiAAnatlqvfvt  vt  <lc 

fbjstqae  a  Hairiliour.;  et  fut  p  11  t^nl  t,^  ans  rcctriir 
de rlteole  iUnttre.  11  avait  rumpo<ë  un  gr.  numltrc 
de pedties latines  .  dont  il  voulait  former  un  rec, 
qa4l  a'a  pas  puMié.  V.  le  Dici.  de  Chanficpie. 

KIRWAfi  (RiCH.),  célèb.  chim.,  né  en  IHande, 
ai.  m  1812 .  a  donné  son  nom  à  la  société  Kirwa- 
iaatitade  rdeaamcBt  à  IHdiiia.  Presque 
I  taa  ad— caa  ■atorallat  êûkfwnt  è  m  grands 
Itix  quelq.  progrès.  H  a  laisse  un  gr,  n mlirc 
estimîf  ,  sur  la  géologie  ,  la  minéralugic  , 
hddaiie  atmtoe  sur  la  ratftapbjfijfue  et  la  lo- 
t  fsai^.-fiM  d'entre  eox  ae  tfoôraol  dans  les 
pkU9»9phim»u  OTrhadii  ;  oa  aura 

1 4t  jbafi  iMto  iaa 


brUaoMtqM  ,  tnip.  '»  Gca«ve.  Haut  ne  cilefOB«.M4 
Ics-aaivaaa  :  KsUmntion  de  la  température  4a 
Jlâr^mà  étgrts  d0  latititdm  ^  lr»<i.  «a  fraaçaja  ptT 
.Adet,  Paria,  178(1,  in-8;  Exptri«me0»  êur  Msa 
nouvrlle  terre  tmiivee  prèi  de  Slronlhian ,  en 
Ecosse ,  l'jQk  i  la  «troaluuia  ait  ma*  aujoardliai 
au  noiak.  OM  iCffMa  dUMMtaifaf  ;  E$$mi  tmt  la 
phlogistique  et  sur  In  cmmUlmUon  des  actdes  ,  tra- 
duit en  franç.  par  M"'"  Lavenier,  avec  des  notes 
de  Lavoisier,  La^'lat  t- ,  Miuigr ,  Bertiiollet .  Paris  « 
1 788 ,  in.8  ;  logt^ut  ,j9o9 ,  a  toU  {  JEm««  é» 
metrtphysHfum^  «1»^  ito^,  iB>8,  ate.  KtttTA» 
(  Wultcr  Blake  )  ,  théologien  de  l'Eglise  romaine 
(|u'ii  quitta  pour  entrer  dans  l'égiisa  anglicane  « 
était  né  vers  17S4  d'une  ancienne  famille  calho* 
iique  d'Irlande  ;  il  m.  en  t8o5«  IsîeaaDi  la  réputaL 
d'un  des  pint  grands  prédicatenr*  de  aoo  temps. 

KITCllINKll  (Gi  ii.i..)  ,  ni.-'(l.  anglais,  célèbre 
par  ses  talent ,  plus  célèbre  encore  par  l'otigiaaiitd 
d  f  saa  eamctèr* ,  as.     1817  4  Load.,  igd  d'amrifa» 

6(1  ans,  a  laissé  pitis.  ouv.  dont  les  principaux  sont  } 
Cook's  oracle  ;  Fracticai  obtenHtUons  on  têlaê» 
copes  ;  Pleasitn  itf  mMi^  m  W4Mi  MMMtwpw'f 
ecnitonry,  ele. 

KITE  (CaAaiAa) ,  aMwrgiaa  anglais ,  m.  Tors 

t8ii  :i  Gru(><;i  n(l  (c->m{ê  di  Kent  )  ,  outre  Iicau- 
coup  J'arliclas  inscrcs  dans  le  Journal  asédicai 
et  aiiirea  jtwraaBx  de  sctencet,*  laiwd > Wxh» » 
dont  l'aaa  a  fmur  titra  :  Sur  let  moyens 4ê  MpjM* 
1er  à  ta  vi*  h$  asphiriés ,  1788 ,  ia-8. 

KIUPERLT.  \    K.  inoLi. 

Kl461L-AliSLAiN  (Otumau),  5*  priaMdeh  de- 
nastia  des  AlaMca-Ildékonndes  ea  Payataaldaa  , 
sarcéda  à  son  frère  Poitlevan  Mohammed,  aa  goa* 
vrrnpmeni  de  l'Adserhaidjan  ,  l'an  58a  da  IHidg. 
(1186  de  J.-C).  Mai*  sa  femme  Katibs  Catoaa 
l'ayaai  «xcild  è  M  aottlaf  «aalM  laaaalUiiaiaeld» 
j  oukilas  le  Perte,  Hattai|afl  letriliiaaTlHifral  Hf , 

fut  liciirftix  tl'uljoid  ,  piiiî  VMvant  que  la  forluua 
lui  retirait  ses  iaveurs  ,  si  corrompit  plus,  ctnyrs 
«|ui  enfermèrent  ThagmldMM.MM  Wlttresse.  Aleta 
il  ne  garda  plus  de  mesure  ,  raoata  «nr  te  trône  à 
Hamadan ,  fit  battre  monnaie  et  prier  en  son  nom  , 
et  fît  tant  que  la  pluj|>artde  le»  p>iiicipaux  ofliciers 
et  son  aevau  mAaie,  jaloux  ou  edrayés  da  son  asw- 
patkm  t  Biaaapiilaaat  eentre  lui  et  le  percè«««t  da 
5o  coups  de  poicnard  en  r)87  de  l'Iiég  '117!  dp  .f  -C.) 

KL.A.AS  (.>ici)i,As) ,  pt  inire.  V.  L  tKGiitJt ^  lur- 
nom  sous  lequel  il  est  plus  connu. 

&LAMOTH(«Aa'nii.UBMKU  ,  l'an  des  pra». 
«Marines  de  niaïup*.  mâ  ea  174^  •  Berlin  ,  ai. 

ilan^  la  m'-mt  villr  eo  1817  ,  a  fait  lairr  île  crantls 
projrèi  a  la  minéralogie  par  ses  découvertes  impor- 
tantes el  sur'oQl  par  ses  moyens  particuRer*  d^ 
naljse  qui  ont  été  fort  utiles  â  plus,  diinistes  fran- 
çais. Outre  nn  grand  nombre  d'écrits  insérés  dans 
II-  hnirnal  de  j'Iij  fi.juf  ,  l>-i  /tnnates  de  ihimir  ,  lo 
Journal  des  mines  et  autres  collectioos  acientifiq.^ 
il  •  rddigd  an  système  asladratogiqae ,  et  a  lain^; 
Mémoires  de  cfti'nie  ,  trad.  en  fmnç.  par  Tassacrt  » 
Pans  ,  1807,  2  vol.  in-8  ;  IhcUonnutrr  de  chimie  , 
en  commun  nvee  Wolf,  4  i"*8,  trad.  en  franç. 
par  BoBtUeB'Lafnmga  el  V<^al,i8io.  Klafeolli  était 
profats.  de  cMarfe ,  waïaWa  de-ytctd.  dat  eelflwii 

<l<:  f'i  flin,  a<«*>cit'  ilc  l'institut  de  France,  etc. 

Kl.A5â  (  FatroKSic-CanisTlAX  >  ,  paysagiste  aC 
crareur  à  Paaa-ffMte ,  ad  ea  175a  è  Dresde,  a  triwd 
3%  pièce*t  taat  paysages  peints  ou  dessinés  et  encoi^ 
recnerchés  des  amateurs  ,  qne  vues  à  l'eau-forte» 
donll'cfl'cl  est  pittoresque. — Ki.A.ss  (Charles-Chri- 
stian), frère  aîné  da  précéd.,  sa  livra  i  la  peinture 
historiqae ,  fat  laapactetir  d«  eribiaetdat  attampea 

de  Dresdr  ,  et  m.  eai79^. 

KLAUBKR  (TotTACB  -  âiBÂ.sTtER)  ,  graveur,  né 
en  1753  è  Augsbonrg ,  aa.  en  i8i^  a  Si-Péi*rtb.  , 
fut  pte(««.  A  l'acadéaaie  iaipér.  «iet  iMan-arta  M 
garde  im  toiiMttaa»Mjm  èm  taUnat  Je  Cafli— 
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YuBtàéanê  l'avtit  reçu  au  iiomlir»  de  ics  inemitres 
«o  1787  lur  UtpaMiaiU  d«  VmIoo  •!  d'Allafraiu. 
U  a  Mfé  cneorectttx  de  1*i«i{i^r.  ElinbttB  ,  de 
Ctonialat-AugusU  ,  roi  de  Pologne  ,  i:lc. 
.  ;KXiEBEK<jKAir-UAPTisTe.^ ,  ((cner.il  dot  urméet 
dch  république  francMM;  ■< i  Siras>>riur,(  «n  ^^5J^^ 
vint  jeune  k  Farts  poar  apprendre i'arcbiUclure. 
Âyaul  en  occa»iun  de  rendre  service  à  deu&  geiDils- 
kominea  bavarois,  ceaa-ci  l'emntcncrcnl  a  Muoicli, 
•I  lut  facililèreat  l'aecèa  de  l'école  mtUlaire  de 
cette  capitale.  Kléber  fit  des  progrée  rapides  à  celle 
ifcolr  ,  ail  sortir  de  l..<juelle  il  eu!  nue  '»ous-licn1p- 
naace  tfans  le  r(>|{iiiieiil  autncliu-n  de  Kautaiix. 
ApiéS  Wpl  Mia  de  tcrvicc  dùiii  ce  corps  ,  il  dunna 

M  délBiM4en«  rerint  eu  Alsace  ,  «t  obtint  U  place 
dhoipectenr  dea  b&ttineni  poMiei  1  Béfort.  La  ré- 

voUition  française  unvril  ù  K  limiter  une  iii>uv>I!cel 
plus  lirillantc  cjiTii're  :  entre  coinuit-  «impie  gro- 
■adier  dan*  un  Valaillun  de  %'oloutairrs  du  déiiar- 
tement  du  llaul-Hliin  ,  il  fui  hicnlôl  nomme' adju- 
dant-majur  puiï  d>ljtidanl•^l■nl•nil  pendant  siège 
de  Mjycuce  ,  enliu  v;<ine;al  ôe  l)rt>:Jil<^;  il  fut  rm- 

Slovë  ea  crtle  <|ualiU;  cuuura  les  insurges  ruj  aluUs 
e  fa  Veadde ,  et  malgré  sabrUtaule  conduite  pce* 
dtSl  Criu-  utierre  désatlrctiM'  ,  il  ciiriiiiriil  la  dt9- 
^rlcc  des  agoii»  de  la  cuiiveitliuii  ualiuiiale  ,  qiti  ne 
■ouïraient  lui  parJoonor  d'avoir  muulié  touii-  «un 
licrrMir  pour  Ica  mMuresaongutoairea  prisaa  contre 
]#•  Vendéeot.  Tootefoit ,  reuiit  en  eetiTité  et  élevé 
Lienlûl  au  ^rade  i^e  ^encrai  de  divit.oii  .  il  fit 
soanierle  prmce  d'OraDj^eti  la  lialailli  de  l'iituru», 
ensuite  a'élant  avancé  Cur  Mon»  ,  à  lu  lëte  de  trois 
division* .  il  focf*  Ic  MWtge  de  la  Hoir ,  tejeU 
l'enneini  sur  la  rive  droite  du  Rtiia,  revtut  sur 
Maeilnelit  ,  dmil  il  l.irina  le  !<iegtr ,  et  y  entra  apiei 
viogl-huil  juur*  «le  UmiicIicl-  ouverte  tl  un  bôm- 
barderoent  prolonfe'.  Mus  tard  il  liiri^ea  le  paasage 
du  Rbio  ,  par  l'armée  de  Sanihre-el-Meuse ,  e^ 
I^()5.  Lori<]iie  relie  même  armée  fui  oliligre  do  se 
retirer  ,  Klcber  soutint  la  ri  Iraiic  a\  ec  «ang-froid  el 
Labilelé.  L'année  suivante  ,  après  avoir  eUeclué  le 
paswge  de  ta  Sieg  «  il  mil  en  déroute  le  corps  d'ar- 
niéc  commandé  par  le  prmce  df  Wurli  nil'rrg  sur 
les  liau'euri  d'Al(euLtit:|ii-u  ,  L^iut  eiuui(c  le  gê- 
nerai Kray  à  kaldicck  ,  el  le  giiueral  de  Warleos- 
lebou  k  Friadberg ,  et  ussura  lea  communiait,  de 
l'trmée  deSambre-et-Mou«o«vec  celle  de  Hhîn>etf 
Moselle.  Il  ne  fut  point  cinpluvr  pemlant  l'anni'c 
'797  *  niai*  Bonaparte,  oomiad  général  eu  clief  de 
l'aCBlée  d'Orient,  le  dcnii«nda  au  direct,  pour  l'un 
d*  Mt  dï*i*ionnairvt.  ilLIéber,  bicaaé  à  l'attaque 
d'Ajouadrie,  reçut  le  commaodement  de  celt 
ville  el  de  la  piuvmce  dout  clic  est  \n  clief- lua. 
Quclq.  temps  aprei  il  rrpril  le  coronundemenl  de 
aa  division .  Ci  parlie  de  l'expe'dit.  do  Syrie,  a'cm- 
para  du  fort  d'EI-Anscli,  de  Gaaa,  eontrîliii.i  piii«- 
aammcut  à  la  ph*c  de  la  place  et  dis  lorii  lU-  .Lilia. 
fui  detacbe'  pendant  le  tiege  de  Sainl-Jean-d'Acre 

Kur  repouuer  le*  troupe*  de*  pacha*  de  Maplwua  el 
Dam»  qui  accouraient  au  aeconr*  de  Djeaaai 
Çv.  ce  nom)  ,  se  ti^nala  o'niinfiiim.  à  la  irleliro  La' 
taille  du  Muul- 1  Lahor  ;  et ,  lurs  de  la  li;t  ee  ilu  kicge 
d'Acic  ,  cuiumanda  l'arrièrc-garde  de  l'armre  pen- 
dant sa  retraite  anr  l'Egypte.  Apri*  la  liatatlle  d'A< 
]>ou1ûr ,  ce  fut  à  lui  que  Bonaparte  remit  le  com 

maudeineiit  en  «.Iief.  Ti  1  1  i  iit  .1  .r-.  l'etnl  d'.ill'ji 
lltlisscmcnl  el  de  dclrci>v^dc  rariucc  que,  prévoyant 
qu'elle  résisterait  diiiicilemcnt  aua  forces  impo- 
aauta*  ila  tdte  dcaqu«lle*a'aya»çait  le  grand- véxyr, 
Kléber  pensa  que  ce  aérait  traliir  les  intéréii  di 

la  |>ati'ie  que  i!c  j'uî.itmcr  4  ciiii  .1  r  \  er  rKj.'»ptc.  1 
entama  des  nc^ucialiuu*  avec  le  prem.  ministre  des 
Otbomant  nar  rcntreroise  du  comodore  tir  Sidney 
Smillj ,  et  leur  résultai  fut  line  mti veit tjf'îi  arrêice 
à  El-Ari>cb,  en  vertu  de  l.ifjuclle  l'^rniec  liain;ai»e 
dut  kVnvIiJiijucr  clt  lre  ti  an. .portée  iuiniedialcnicnt 
en  France  avec  ses  armes  el  «es  bagages.  Déjà  plu- 
fietuf  jd«^arti4«a  du  \nilé  fv«tniitc$(i  ieu^  9f,i 


cuiiun  et  le  Kaire  allait  être' éMcué  ,  lorsque  l'a» 
aurai angiau  Keiili  écrivst aa fdadral  «a  dMfqu'ss 
ordre  de  son  guuveiuwwt  wlefdiiait  t'eséeafkMk 

de  toute  autre  capiliilalioii  que  celle  par  laquelle 
l'armée  lrançai»e  cua«enlirait  à  mettre  baslesarmoa 
et  a  se  c<>D»titurr'pri»onoièr«  de  guerre.  Kléber,  io* 
digne  de  la  duplicité  du  cabinet  britannique,  fit  im« 
pnmer  la  lettre  de  l'amiral ,  avec  celle  simple  apoa» 
lilie  ,  servant  à  la  fuis  de  manifeste  el  de  pr.  cljma- 
lion  I  «  SuldaU  !  à  une  pareille  insulte  on  ne  ro» 
puod  que  par  de*  eidoirea.  l'réparaa«eoas  è  coau» 
lialir»'.  »  La  ni.ijeure  partie  de  l'armée  étant  alorfl 
cuuc'eiitr«.'e  lous  l'-s  murs  du  Kaiie,  Kléber  s'a» 
«.iu(4  au-de«aut  de  l'.irmec  du  grand -vésyr  dan* 
ica  plaines  dileade  InKombek^  disposa  babsleniettl 
*e*  troup<-s  qui  s'élevaient  è  peine  i  dis  mille  liom* 
mes,  rciiiiiuila  In  relébre  virloiro  d'Hcln->pulis , 
pouisuivit  les  iioiiibreiix  débris  olliomao*  jusque 
sur  la  lisière  du  désert  qui  sépare  l'ËgypIe  da  !• 
Syrie  ,  et  s'empara  de  tous  le*  bagage*  de  cette  for» 
midable  armée.  Cependant  uo  detarkement  conaî- 
4ié:4ÎM('  \  Jinciu  ,  sous  la  conduite  d'un  pjclia  , 
avait  eliercUé  un  refuge  dans  la  ville  du  kaire  ,  rt 
y  avait  aoulevd  la  population  eniièva.  Kléber  fut 
dan«  la  nécessité  de  reprendre  celte  capitale  de 
vive  force  ,  el  de  rcconiinentrr  en  quelque  sorte  la 
conquête  de  l'hg\pte.  Celte  lacbe  tie  pouvait  être 
au-de*ttt*  de*  laleo*  du  général .  de  la  con*Unio 
valeur  et  du  dévoneuMul  de  son  armée.  Lo  Vairo 

repri)  i  t  rF.jy]>le  entière  souniitc  ,  K'eLcr  »'<>cr;i- 
a  >  4dVriuir  la  duiiiinaliun  iiaijçjise  par  les  |>iua 
«a^e»  mesures,  lorsqu'il  fui  assassiné  l«  l^|1tte 
tâut»,  dMM  le  jardia  do  sou  palais  su  Kasto,  par  mm 
eune  fanatique  turk ,  ■oniiBé  Solelmau ,  qui  lai 
tuita  iju^tie  ci>.i|.)  (le  pui[;nard.  Kléber  fut  l'un  de» 
lu'illeurs  yencrauk  qu'ail  produits  la  revolulioa 
Vancaisc.  Il  joignait  à  l'eatériaav  le  plus  iasposaot*  ' 
es  lalens  el  le*  qu^ltlcs  qui  commandent  le  respect 
el  l'entière  conlianrc  du  sold.ili  probe  el  désinté- 
rcMé,  ennemi  des  violences,  des  ex.aa«iuu«,  du  pil«  " 
âge  ,  d  o'cnlaclia  d«aucun  sacés  sa  noble  carr»èra, 
Suu  Eto(f»/utièùr*.tiuml  k  celui  du  général  Do* 
siiv  ,  a  eie'  pub.  p.ir  le  sénateur  (Tjrat,  Paris  ,  aa 
l\  (iHoo)  in-8.  \1.  t  ouncr  ,  aujourd'hui  secret.» 
gênerai  <lr  rjc.ideinic  des  science»,  et  alon  memb. 
de  l'iiultlul  d'Kg)ple  ,  avait  déjà  fait  ineérvr  doof  . 
la  DèeaJ*  err/>'icit/;tf  (journal  inip.  au  Kaire) 
raistin  finir:  !^-  p iimih      jiir  lui  lorsde  lacérémo- 
tue  de»  luueraiiies  de  Kléber  cn  juillet  t^M.  Co 
beau  nioiceau  oraloire  a  été  reproduit  daas  roaV*'^ 
intit.  ytçtoiieê  el  Gtmçuttes ,  etc.,  tom.  la. 
KLEKMANN  (CHKÊTiEif-FacDiaic-Caa.Bi.ca) . 

I<eiulie  d'iiisioire  naturelle,  ne  en  ijBj  à  Altdorf 
pre>  lie  riurembcrg,  m.  eu  i;89,  grava  et  cala* 
m  m  a  les  plancbes  da  Cia/oJlBf  oc  êjêiémmiiqtm  da$ 
colioptires  par  Vucl ,  et  pabUa  quolf .  «OV.  peu  «|^ 
limés  Mir  les  mseclcs. 

KLËl'LKt-.K  (Jcam),  savant  magistrat  de  Ham- 
bourg ,  oé  dans  cetio  vdia  en  i6g8  «  a»,  aa  1^76  ,  m. 
laisse ,  entre  autre*  onv.  t  BMiolhicm  vuddenum 

prcn  liini  ,  cW.,  H  iinl  ujurp  .  1717,  in-8  ;  Coltto- 
Itcii  da  Uis  et  vriian'iuniti  de  Uumboufg  ^  1^65- 
7^,13  vol.  in-8  (eu  allemand). 

li4.El.N  (JatmtiU  TjsKUfiOAc}»  oaluxalislo*  ad  à 
Kani-iLcrg  en  i683,  m.  i  Daoltl|  en  1759,  fat 

ludubre  de  l'acaj.  de*  sciences  de  St-Prteisboui  g  ^ 
de  la  société  royale  do  Londres,  de  l'insiitut  da 
Bologue.  (iulre  uo  g'raod<nombrc  de  méin.  insdida 
dans  les  rec.  de  ces  acailém. .  il  a  laissé  beaucoup 
d'ottv.,  où  l'on  tniive  peu  de  nietliodc  ,  mais  parmi 
le>ijui'l»  un  peut  rcmjri|uer  puurtanl  :  Satuiali» 
tiispot.lko  et  /i.uoJeritUÊtum  ^  DiaUÀgt  l?^*  *^ 
l..*ipsig  ,  1778  ,  in-4 .  trsd.  eu  franç.  *otu  ce  litre  r 
Oïdie  n.ilitn  l  des  inirsins  ilr  mer  çt  fa >iles  ,  Pa— 
tis,  17^4,  in-8;  Hutona  pi^cumt  nutimiUM  f»r»— 
movefutm, cte.,Leîpsic,l8oa, ia-4-->K.Li:i>  (,Kraeat> 
Ferdinand),  juriseoos.  prussien ,  né  à  Dreslau  eaa 
ly4^  I  ftt)  'fpelf  à  ÇcfUM  TU^ijSo  poil(  «oopéc^ 
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A  U  réJ««UoB  j«  tmàm  ipruMien  ;  îl  derial  entait* 
Jûvdciw  ^  KwHraniltf  d*B«il«,  puis  jiif»  aw  tri- 
l*«al  MryviM*,  Mifa  iWMwlUi  pwW  aa  Mcrtftair* 

J'cUtaa  <l«partein.  de  la  jutlice  ,  rt  m.  en  i8in  I] 
4UêI  Btrauhre  de  l'academ.  des  «ciences  de  Berlm  , 
l'urilre  de  i'Aigle-Roug*.  On  a  de  lui 
Doinltre  d'<crils  ,  ioui  U  liât*  «e 
«bM  la  BMmlhèfm  gmirmU  mtttmuimdt , 
«I  ipanai  Ic^.quc!»  nouacilOTOBS  «eulemenl  :  Annules 
dt  Im  itgisiaûoit  et  du  drnit  dans  It*  éttti*  fru»- 
MM.Barlta  et  Sieliin  ,  178&-1807,  s4  vdL  ; 
Principes  iiu  drOit  péna!  oUemaml  et  pmssien^ 
liiile  .  >799.  io-S  ;  \ritcint  du  droit  cwtl  prus- 
jaaa.Bali*  ,  i8ui  .  m -8.  • 
KtEMABTS.  IF.  CûiiABB. 
nnST       JA»-C>twnAir  de) ,  pollt'4«lla* 
(««qai  a  Lraiicuup  coolribiit^  k  former  la  langue 
allMWiitie  ,  Dé  en  1713  •  ZeLlm  eu  Fomcranie  ,  m. 
M 1759  1  par  luiie  dea  blcMuret  qu'il  avait  reçue* 
àb  ■■flaio  bttlailU^*  KuMcmiorf,  m  cultiva  la* 
lattrea  ^«  émnt  Im  loMra  que  lui  laiaaait  b  guerre  ; 
et  rrpru  Jant  il  jouit  J'une  répulalioo  que  pouriait 
«mviar  ma  homrae  doot  ia^oaai*  aurait  alâ  l'uni- 
«ftuastiauclle  occupalaou.  H  publia  ea  1756', 
Ma»  le  liiT«  d«  Poésies  de  l'ithleur  du  Printemps  ; 
la  recueil  ^e  ses  poéiies ,  doot  1«*  princip.  e'dit., 
yarmi  les   plus  rcceotes,  sont  celles  de  Bcrlio , 
ajte  •  Ml-S  •  ai  4«  VteuM  ,  1789 ,         Celui  des 
Mr«  Ât  KlaÂt  êmmU  vm  faU  le  plut  «la  eaa ,  ton  Prin- 
temps, a     c  t rai!,  «-n  ft  iiS';  par  lîuLcr  en  1 766,  dans 
le  CU.  .X  Je*  i'orSics  tiLieinandei  ,  par  Nie.  Beguelia, 
m-^  ;  vl  p.ir  Adrien  de  Sarrasin,  180S,  in«8. 

'  KXJkiST  DE  >'(MXEIiDOEF  (lu  comtaJi,  g<ué- 
ral  d'iurantcrie  tiiutAu ,  ••wit .  VU  b  Rhio ,  an 

iji^i  ,  %*  d  1.  i^iia  au  »i^ge  de  Mayence  ,  coraliallit 
CMUitc  Cttutre  lc>  Polonais,  fut  emploje' ,  en  1812, 
4mm  b  atps  d'armé*  qaiagjA  «la  cooceit  avec  les 
Fraofais  contre  les  Russm  ,  rafUt  la  grade  de  lieu- 
leaant  -  gêrif^ral.  à  la  place  et  après  la  défection 
du  grucral  York,  fit  fa  campa|>Dc  de  i8i3  contre 
b  Mrwmtx,  pril  part  au»  succès  des  armcci  aili<-ei  , 
•t,  b  So  UMS*  1814  t  r«raM  h  principale  alUquc 
de  Paris  ,  «ui  îrs  vilUgct  da  la  ViUelte  et  de  la 
Cbapeltc.  Récompensé  da  sas  services  par  le  titre 
«•  MSTem.  éa  tâaJ  Awtké  4m  Bwf  •  U  m.  àltor- 

n.SBCK  rHcmii  de),  peintra  et  poèta  ËMaaad, 
»er»  lb-0  *  Bruxelles,  se  montra  ej^.ilcmctil  lia- 
bic  daas  le  pajsaBe  cl  l'histoire.  Le  tuleul  ou  du 
aktias  le  gattédairtf  qu'il  avait  pour  la  puésie  cou- 
tnlaa  Le«aeo«p  i  développerai  à  parfactianaar 
•on  uUni  comme  peintre. Ëatoa >tm  lal>IWia«ro> 
à':  lui  une  Besurrection  d»  /Aw-OfiH ,  dont 
si  j  a  «aa  «av.  de  M»  Greubr. 
JLLBtlOt  fAroni).  CMXttM. 
KLIMOFSKII  ÇSiMOs)  ,  Cosaque  de  b  petite 
Bossie  ,  ne  Tcrs  1680,  m.  posiérieureracnl  à  1724  • 
9m  &t  remaniuer  par  un  goût  inné  pour  la  poésie.  Il 
^alaat*  da  pla^  ckMSoaspopubires  et  d'un  poème 
«srblfcillsilfwaeraavettiyllabiques.  dont  leMS. 

cxiilc  à     Siljliûllièque  impériale  de  Pelersbourg. 

iLLINGL:<âTJ£U^A  (Sauufl),  mathématicien 
et  pbtlaeopba  satffkia  ,  ad  ea  t6^  iTolefbrs  Mis 
d*  Liakopiag ,  m.  ea  vflli ,  parcoomt  taccnove- 
m«nt  rAlKmajhie,  la  France  ,  l'Anglotefte,  «Ob- 
»ol  Wolf.  ?4.iUJa,  CIjirjut,  Fontcncllc,  et  s'é- 
ciara  dans  leur  société.  De  rcluur  dans  a  patrie  , 
il  pfateaa  ba  aiaibémaiiques  ,  fut  instituteur  du 
priBce  n>yal  de  Suède,  depuis  Gustave  111,  fut 
me'  secrétaire  d'élat  et  décoré  de  l'ordre  de 


enfin  il  fut  admis  comme  mcml>. 
daios  plus,  académies  nationales 


etdHiaglre».  Chitre  plus.  aidm.  instfrtfsdau  les  rec. 

fcl'acad.  de  Stt»ckholm  ,  de  la  loci^K-  d'Upsal ,  de 


b  société  rojale  de  Londres,  et  qui  preique  t».us 
aaaoaceni  un  gdoie  créateur,  00  a  de  lui  une  édit. 
lat   .ïe;  F mens  cPEucHde  ;  une  (Ttâ.  ffOéd*  dtb 

i'i'jti^ut  iU  MtMhtabrQfk , 


KLTN6SP01UIE  (Mauiicb  de)  ,  feia-niarAiM 
•a<dois,  arartaa  iSào  dans  un  Igaavaac^,  fit  sei 
preaiUrea  aimai  aa  Fkaace  ;  et ,  «a  retour  dans  sa 

pilrir  en  1788,  il  fut  eiapbyrf  psr  Gustave  III  dans 
la  guerre  da-  Finlaada.  Ayant  remplacé  lanada 
soir,  te  %in.  ToU  daas  la  commimarwt-fAiAral ,  tt 
demeura  char|d  d«  approvisioonemens  de  l'armée 
jusqu'à  la  pais  de  Werale  ,  et  en  1808  le  roi  Gus- 
tave IV  lui  ciitifi;i  ].■  1-omm.tndenu'nt  t  n  chef  de  la 
Finlande  pendant  la  funeste  guerre  au'il  venait  da 
aPattirer  avec  la  Russie.  MatgM  «a»  tolaaa  et  n  Kn* 
▼onre ,  le  baron  de  Klingfporre  ne  pouvsit  long- 
temps fsire  face  i  Tennemi ,  trop  supérieur  ea 
oonibre  :  les  priocipsies  places  de  son  gouv.  furent 
successivement  enlevées  parlée  RasBeei  et  ce  fut  ea 
vab  qu'ayant  reçu  quelq.  reafettt,  il  remporta  sur 
eux  un  avantage  signaln  àKcwoIax  ;  l'arrivée  subite 
du  gen.  Daiclay  du  Tully  avec  des  forces  nouvellea 
l'obligea  •  une  retraite  pendant  b^adla  il  put  â 
paiaa anasarrar  de  faiMm  débris  de  son  srmée.  Dans 
cette  aaafaactara  11  aa  reMait  plus  qu'un  seul 
moyen  de  salut  pour  la  Suède  ,  c'était  de  conclura 
la  paix  ;  et ,  comme  Gustave-Adolpba  refusait  d'en* 
tendre  i  cet  égard  aucun  conseil,  b  mar.  Klingsporra 
prit  le  parti  violent  de  pénétrer  auprès  du  roi ,  au 
mépris  d'une  consigne  expresse.  Un  court  entretien 
r  prmce  lui  suffit  pour  te  déterminer  s  abdi<- 


qu«r,  et  ainsi  s'opéra  la  révolution  ^aipbçfaarb 
Il  une  le  duc  de  Sudermanie.  Y.  CSAn»  Xllf. 

KLINGSTET  (Claude- GLSTATr> ,  peintre  en 
miniature  ,  né  en  1657  à  Riga  ,  m.  à  l'an»  en  1734, 
fut  attaché  au  régent  de  France  Philippe  d'OrlmM» 
et  pei^t  des  snjett  maUiaureasemeot  trop  coa- 
ftinaea  sa  goéi  ddpnvd  4m  aaa  praiactaar  et  d* 

celle  époque  de  ce  " 
des  tabatièitêm 

KLOGXBR  (David),  peintre,  né  ï  Hambouif 
en  1639  ,  m.  ia  itmfti  Slockholm  ,  avait  été  «jeune 
encore.  saerdiÉirede  le  légation  de  Suède  au  traité 
de 'NVesIplialie.  Man  pîus  lard,  rci^ardanl  comme 
perdu  tout  le  temps  qu'il  avait  donoé  aux  afiaârw» 
il  sa  lirra  mns  disiractiea  et  sans  réserva  Ib  pata- 
tare,  et  mérita  soccessivem.  b  faveur  des  souve- 
rains qui  occupèrent  de  son  temps  le  trône  de 
Suède.  Ses  peintures ,  presque  toutes  faites  pour  b 
palais  royal  de  Stockbolm ,  sont  paa  foname  dat 
étrangers  .  et  méritetabat  da  Vkbn  davaaiaga. 

KI.OOSTERMA».  peintre  de  porlrait>i  ,  ne  en 
itxk)  a  Hanovre,  m.  s  Londres,  a  executii  entre 
autres  portraits,  celui  de  la  reine  Anne,  d'une  rea- 
aaaiblauce  et  d'aaa  perfeciioa  admimbb  t  oa  b  voift 
iOnildbalk  ' 

KLOPSTOCK(FhÉd.-Gottlieb),  celèl.re  poète 
et  httérat.  de  l' Allemagne  ,  né  i  Oucdlimbourgea 
17x4,  m.  en  i8o3,  avait  de  boaaa  haara  révélé  sea 
génie  poét.  par  des  odes  et  des  pastorales  pleines  de 
verve  et  d'heur,  inspirât.  H  conçut  bientôt  le  prrjet 
de  Hdtiui  r  un  yio.-me  e'pique  i  son  pays;  mais,  forcé 
de  Drendro  uu  état  pour  vivre,  il  se  décida  poar  l'état 
ecclésiast. ,  et  alb  étudier  la  théologie  è  Idai.  Ca- 
pendant  il  ne  put  «p  di-fcndrc  de  trav.iilîer  dès  lors 
a  sa  Messiade  ,  sur  laquelle  il  voulait  fonder  sa 
gloire.  Les  trois  prem.  clianls,  qu'il  acheva  (Laipeig, 
turent  livrée  aa  publie  par  sai  amia,  4  «ta  iaM, 
dans  dat  neaaila  pérbdiqaea  à  Mma  «t  1  ïlefla  ea 

1748.  Dès  lors  sa  répui jticii  se  répandit  .Alle- 
magne ,  et  il  l'accrut  eucoïc  par  des  odes  qui  se— 
roui  ymtp^lre  son  prem.  titre  aupi^  de  la  post4> 
rité  :  «M  vacation  fut  marquée  par  tes  tanb,  IlaiU 
pour  aarfr  Bod^er,  Breitinger  et  Gessner ,  trouva 
(ijiis  le  comte  de  BernslotfT  un  adrait  jt  utile  qui 
lut  concilia  la  faveur  du  roi  de  Uanemarck ,  aâ  lai 
obtint  une  pension.  Il  pot  travailbr  atart  à  aaa 
poème,  doot  il  donna  sucrfisix cm.  K-t  dURfiaataa 
parties  ,  toujours  accueillies  avec  <  nthouaicMaa» 
Klop»tock  adopta  avec  passion  lee  priocipea la 
révolutiou  française,  à  son  aurore  ,  et  refut,  ponr 
Irécomjie^a  4»  wm  chtAU  pauioli^itc» ,  1«  brevet 
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àe  citoyen  françiis  i{u*n  renroya  1  la  conveotSea  • 
èè%  qu'il  «ut  TU  U  aiuf«  d«  h  liLerU  «Ktbonorée 

1>ar  du  mastaeret.  Il  avatt  teola*  lia  T«rlu*  oui 
lonorenl  et  l'Ièvcnl  1c  talent ,  MMaVflir  aucun  de* 
àéhux»  qui  àép*reat  trop  touvrnl  le  caractère  de 
fhonne  de  lettrM.  Outre  sa  Messia  le  (tlunt  b 
Wad.  la  nlui  récente  est  celle  de  M.  J.  d*Horrer, 
Paris ,  lWa5-26 .  3  ro\.  in-8}  et  «m  OJff,t\  a  laHt< 
àcs  Tragedif s  ciUméfi  ,  <  t  un  Dix  u/ir.f  sur  !a  lan- 
gue alleinande,  <jui  doit  beaucoup  à  *cs  cnoi  ts  et  à 
Mfl  liMureuiea  innov*!.  Le*  OEuvres  àt  Ktop'im  f, 
ont  ilé  pub.  4  LeipsiR  ,  t7'>^-i8"0.  7  vol.  in-4.  fig- 
Gcricliea  ,  éill.  de  celle  bi  tic  cullectiuti,  en  a  pub. 
tinc  autre  anisi  tria-ettimc'e,  en  luv.  in-8.  de  1798 
k  i8a6.  Pour  floi  d«  dtflaila  bUilio||r.  oa  p«ut  con- 

*Atlem.  ///f/r.4«Heuse1  ;  nous  rnivoy»  tu  r'gj!fm. 
hu  Dictionnaire  bibUogr.  d'Ehert  pour  i'itulicaiiun 
4m  div.  verkions  qui  odt  é\é  failea  des  proJuctiont 
8e ce  gr.  poète.  Il  était  uiocid  dtnoger  de  rinslitul 
€e  France ,  oh  M.  Dacier  a  In  ion  Eloge  dans  la 
St^ance  publique  du  mars  iSr»')  (  v.  .Vngnsin  en- 
ejclnpé lufue  ,  i8o5,  t.  a,  p.  YJi).  —  Hiargueritc 
^loi.LER  ,  sa  prem.  fcinni*,  qu'il  avait  épousr'c  <-n 
,  ri  qu'il  a  si  souvent  cëlebr«fc  dans  ses  odes 
tous  le  nom  podlique  de  CnlU  ,  c»t  plus  connue  tou- 
ieroîs  tous  Celui  «le  Meta:  elle  m.  en  1758,  <lau'i 
le  TOiasBagc  de  Hembouig ,  »a  patrie ,  laiiaaot  diffé- 
rente éompetitioBS ,  «anni  letquellee  on  «liatingue 
des  T.t'ttrcs  de  morts  à  des  l'u'nns ,  cl  une  tr.i^eilif 
de  la  Jtfotl  d'/ibel,  Rlopslock  a  lui-même  pul>.  ces 
Cents  tous  le  titre  A'OEiwres  potthumesde  Alargue- 
Hte  Ki^psliorh ,  et  y  a  joint  quelques  letU  par  lui 
k  11  aéfaate ,  ainai  qu'une  «/e  de  celte 


•ârewMt 

femme  qull  a  si  tendrement  aime'c. 
KLOIZ  (CiiRiTiKw-ADoLPHE),  né  à 
en  1771  à  Berlia  > 


Biscboffiî- 
I  lalss)'  un 


%erda  en  1738 ,  m 
graai  noaib.  d'ou%-.  qui  prouvent  beaucoup  d'cs- 
prit ,  de  talent,  de  lecture  et  d'érudition,  entre 
autres  :  tes  Moeurs  des  ermlits  ;  le  Gi  me  dn  Mede  ; 
tes BUtUules  littéraires^  écrits  faccticus  qui  lui  fi- 
rent 1»eancoup  d'ennemis ,  Altenbourg ,  1761 -6a; 
Acin  Ullerat  iii  ,  oiiv.  périod.,  et  plus,  autre»  écrits 
dont  quelques-uns  ont  été  recueillis  pur  lui-même 
daos  ses  Opuscula  varii  argumenti.  Il  a  aus&i  pub. 
Bur  la  nuBisaatiq.  3  petits  vol.  que  l'on  a  réuni* 
et  orni  sont  aaseï  estimes  des  aatiquaires. 

KHIIT  (.\DRir.N),  bist.  cl  publiristc  liollandais , 
lié  à  Dordrecbt  en  1735,  m.  en  1807  à  Leyile  dans 
Vhorr'd>le  explosion  qui  ruina  une  partie  de  celle 
Ville  ,  professa  dans  les  écoles  dites  uttiMS  de  Rot- 
terdam, de  La  Haye ,  d*A1dtmser  et  de  Mlddcl- 

Iniurg  ,  et  eut  I'Iiouik  ui  île  voir  créer  puur  lui  ,  en 
1806,  une  cbaire  de  statuli<£ue  du  r>i^aumc  de 
hollande.  On  a  de  lui ,  entre  autres  ouv.  nomb.  et 
astimables  :  ffislorin  crilica  comilniiîs  IloUnndiœ 
*t  Zelandier,  Miildrlliourg,  1777-  '782,  4  part,  io-4  ; 
Eionnmtr  politique  de  ta  f/allunde  ;  ttisluire  de 
l'admmittr.  polilitfue  de  la  Hollande  jusqu'en  ijj^i 
Amsterdam,  l8o3-l8o6,  5  vol.  in-9. 

KNAPTO^  (GEOHiiE),  peintre  de  po  traits,  élève 
de  Hicbarilsdii,  fui  conservât,  du  niusec  de  peinture 
du  mi  d'Anglelerrc  ,  et  m.  en  I778,  âgé  deSoaos. 

KMAUT  (Cbiutoph£)  .  botanisie  aaaoa ,  nd  en 
t698  »  Halle  ,  m.  eo 

ptfintartint  eirca  Halam  spvnll  pi-ovenienttnm  , 
Leipsig,  1687,  in-8.~KNÀLT(Ciiretien;,  holanine 
allem.,  fils  du  prdcdd.«  ad  en  i654  4  Dalle ,  m.  en 
outre  quelques  opuscules  en  allem.  sur  les 
anl^attds  hiltoriq.  et  geug.  du  pays  d'Aobalt ,  a 
laisse:  Metlvdn<:  /'luniarum  j>eniiiM, HtUat  IJiti, 
in-8,  ouv.  peu  estimé  des  savana. 

KNELLER  (GoTraiEH  ^u  Goi»sraoi) ,  edlUite 
peintre  de  portraiis ,  ne  en  l'îjS  i  I.uLcrl  ,  m.  en 
1733  à  Londres  ,  où  il  pa^sa  la  plu»  grande  paitie 
de  sa  vie,  fut  succesiivem.  nrem.  peintre  de  CUar- 
Ics  U  ,  de  Jacques  JI ,  de  Guillaume  ,  de  la  reine 
1 1  flii  ]»  cenbUrcol  de  iitcoa  et  d'haoBcius. 


IiOl  «Anltianf  et  Ici  femmes  voulurmt  tons  ^re 
peînts  par  Kneller,qnj  nepot  snlire  seul  à  tant  d'e^i» 
preisemeat  et  fut  fooreat  foreé  d'avoir  recoure  A 

ses  élèves  et  même  i  peintre*  peu  connus  <loilt 
il  payait  faiblem.  les  travaux.  Il  a  fait  les  pnrirailé 
de  presque  tous  les  grands  personnages  de  s<ni 
temps  ;  nuis  U  postérité  n'a  point  ratifid  les  éloges 
et  1  admirât,  qu'il  dnt  en  gr.  partie  au  caprice  et  k 
le  vogue  d'un  moment. 

KMAJEÎtlN  (  jACQL'Es-BoRissoTiTftca),  cons. 
de  cour  et  memb.  de  l'aesd.  rtisse,  nd  A  Fritof  «■ 
.  fut  tHevé  k  Péler«bonrg  par  le  poète  Soumo« 
rokof ,  dont  plus  lard  il  devint  le  gendre,  elsc  livra 
partieulir  rement  à  l'étude  des  tliéâtres  français  et 
italien.  11  m.  en  1701 1  laissaat  div.  podaias  et  m 
assez  grand  «Oral»,  do  nièees  dtamatlqnea  dans  lee* 
Hnel!r>  îl  rlierrbc  parfois  K  imiter  les  plus  licauK 

£ass.iges  de  Corneille,  de  Racine  et  de  Voltaire. 
lO  Style  de  cet  aut.,  qui  eut  dans  le  temps  quelque 
vogae  anllBnie,  est  froid,  et  sourent  ampould. 
La  cofloetloa  complète  de  sas  OBa«res,St-Pétersb. , 

1802,  5  V.  in-8  ,  contient  6  tragédies  ,  4  comi'dies  , 
.*>  cip(^ras  ,  I  mf'Iodramme,  des  odes,  des  fables  et 
qu'  Iques  por'sjM  léjjères. 

KMGGE  (ADOi.»Hr.-FnA^çois-FRtDt«Tc,  baroa 
de)  ,  pbilo'îopbe  et  littérateur  allemand  ,  ne'  eu 
lyS"  pré'.  (!>•  Hanijvrf  ,  ni.  à  Bremcn  en  17(^6,  a 
laissé  plus.  ouv.  de  philosophie  ,  de  morale  et  da 
littéral.,  indiqoés  dans  Hfeusel ,  lom.  7,  pag.  , 
et  parmi  lesquels  nous  citerons  setilmi.  le  Traité 
du  tvmmerce  det  hommes  (ùbcr  dem  Umçan^  mît 
Meuscltenj.  —  K.-«i(;ca  (Philippe-Charles,  baron 
de),  de  U  Camille  du  préedd.,  m.  en  1766 ,  a  pub., 
entre  autres  ouvrages  laliae  car  le  droit  germa- 
nique :  DiuêrtM.  iiuièigmr.jÊtrlâkm,Me.fGtÊllLf 
1717,  in-4. 

KNIGHTCSunnx)  ,  prélre  anglais ,  ttdeo  itfjf 

i  Londres ,  m.  en  1746 ,  a  écrit  la  /7e  d'Entime , 
Cambridge,  17^^,  1726,  in-8,  et  celle  de  f>eaA 
CoUt,  1726,  iii  8.— Knicht  (Ricliard-Payne),  ai^ 
tiquaire  ,  ui.  en  i8a4,  légua  sa  collection  de  md- 
dailles  au  musée  britannique.  On  a  de  loi  ;  ait 
iéceounl  of  the  remnins  nf  the  ff^orshtp  rfPria- 

Eus  s  an  Jnaljrtical  essay  on  the  gixek  alphabet^ 
rond. ,  i-jgi ,  181.3  ,  gr.  in-4,  fift.  ;  fSsvaslRd  Aa* 
mérit  a  ,  Itins  et  O^uea  ,  etc. ,  ib.  ,  avaa  Bfl|«B  H 
prolégomènes,  iMo,  in-8,  réimp.  daas  le  CToffical 
joiitnnl  ,  puis  à  T.cipsif;  ,  1816,  in-8. 

KMGHT  (  Tho.ma^),  comédien  anglais,  quitta 
l'étude  du  barreau  pour  suivra  la  tlidhra,  vAdl 
parut  avec  beaac.  de  succès  ett  1795  ;  on  remar- 
quait surtout  la  fidélité de  ses  costumes.  Il  est  mort 

en  i8?0.  On  cite  de  lui  Jeux,  pièce»  dramatiques: 


Honest  ihieves 
t7û<).  in-8 


-97 ,  in  -  la  ;  et  (Ae  TuntpAw  gmUt 


KNrGHTON(HEl««»),  hislor.  anglais,  vivait  sous 
le  r^gue  de  Ricliard  II.  II  a  laissé  :  Uistory  0/  Em- 
glith  offairs  .  in Jive  books  ^from  the  conquest  ta 
theyear  i3o5;  an  àccounl  <ff  tke  d^otitinm  ^ 
Mienant  Tt.  Ces  deux  ouv.  ont  éld  fanp.  avec  cenx 
des  dix  liisl,  nnj;!.  puli  parGildon. 

K>'n'Ilt)F  (JtAN-.lt  nô\jr),  me'decin  etbotaniila 
allem.,  né  en  1704  a  Ki  luri ,  m.  en  ,  est  aeiC 
d'un  grand  nombre  dVcrits,  sur  lesquels  on  peut 
COasiiTter  Meusel,  7»  vol.,  et  les  Mélanges  physico^ 
mr'd  i  o-r;ia!f)c'natif/tiri  de  Buchnei  ,  173^.  NoSU 
<  ileruii'i  Neulemeut  sa  Bot.tnica  in  oiiginati  ,  etc.  , 
«757  ,  in-fol, 

ILNOKS  (Oi.Ais-AffDr.n.so'N  ).  profess.  soédolf, 
né  au  milieu  du  18'  S.,  lu.  eu  180^,  s'appliqiau 
surtout  à  riiist.  liUéraire.  On  a  de  lui  :  Htstoria 
Jcudemia  Up$edieiuis .  Upsal,  1757-90  :  Bistaiioim 
HUtrarim  ret^goAlm  Mlnorum  paittrmm.  «a. 
KNOts  (Obus)  ,  pasteur  à  Wanga  ,  B.  an 
a  public  des  vers  et  des  dise,  latins. 

KNOLLK  ou  KROMTLES  (  Robert  ) ,  de'signé 
par  les  bistor.  fraoç.  sous  le  nom  de  Canolle  ,  gé- 

odni  «agi.  lotts  Bdoaard  £U  |     daw  ^  co||(a  de 
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i349  dantle  ]l«m  d  i'A«t«fffM,  fat 
{ t  et  prit  part  Vammém  aa{«Mt*  M  «oailiM 

d*sTicate.  Oa  le  tclrvure  en  iBGiJ,  comnianHanl 
Mc  «ItvMioa  d*  l'aroirt:  qui  battit  les  Françai*  à 
Abmj.  Banu  •  M>o  toar  par  DogaascUo ,  de 
PoAt-Villaoi ,  eu  13^0,  Û  m  rvtira  Jam  ion  eliA» 
tsa«  e»  BretacBc  ,  n'otaniplua  re|>araîlre  à  la  ruur. 
Omfead.  on  î«  voit  «acAre,  tlaps  la  tailc ,  rcadre 
é^a.  «crriccs  à  coo  fn»  «1  Urmatr  m  carrièra 
wmtin'  fmr  U  y— iicât»—  é»  h  C«j<«M  «  4oM  il 

«Uil  fr.  téaéchal. 

k>uULL.S  (  RiciUKD  )  .  Uislor.  angl.  «lu  16'  S., 
•é  âaaa  i«  conte  de  ^«rtUataplon  ,  tn.  en  1610  à 
8— .  a  laiMtf  mw  Bmt*  gim»»U  émi  TmH» 
érpms  turijime ,  etc..  l6to,  îa-liaL«  4'ratrM 
•crit5  an r  le  roi  m r  [iriiplr .  On  lui  Jotl  autet  Cramm. 
Lu.  gnmtjm  et  ktbr.  compend.y  Load.,  itxio, 

KKOLLIS  (FamcLs;,  UfMasia  d'alat  aoflaia, 
M  I  Grara  daaa  Ife  cointa  d'O&ford  ,  déploya  ua 

Ead  cèle  pour  la  r^rome  .  «t  fut  employé  par 
oaar«l  Vi  et  par  i  JuaLetU  dao>  plut,  circooi- 
iMirat.  Il  iuk  ua  4c*  comnmtairaa  nommét  pour 
âaMn^Wpracès4alkrwftBaM.Uai.  en  1596, 

latt^iTtt  uQ  traite  :  ct^axitil  the  usnrpaiion  vf  pupnl 
s.  lùkyi  ,  iii-ij,  et  gen€rui  muvrj  t^f  the  lêU 
^  fW tght ,  rëceniBi.  impr. 

iUiCMUl  (aBaMC-W«I.PtMM  )  ,  ^rar.  alleoi. , 
wê  aa  wgtê  k  1hmmmtg%\  m.  en  1761 ,  a  kMsê, 
ctktra  aiiUas  !>•▼.  aur  aoa  art  <  t  stir  la  botanique 
^tt'il  cahîrnt  ausai  :  Thtsnurus  rei  herbmnm  har- 
ttmswjm*  unu/ers.ilit,  etc.,  >'urenrib«rg«  «tSOi,  m4»l. 

lUKMlA  M  iiOSE^HOTU  (  CutiniAN  )  ,  sar. 
larab  ttÊam^  mé  h  Ait-RaiMea,  près  de  Liegniti , 
CB  t636,  m.  eu  1689,  avait  une  grande  e'rudition , 
falQ  laMtta,  avec  trop  peu  de  jugaa»«Bt(  t«t«  )m 
MiaMM  ■mkfcin^aa»  al  c«>aliatii|afli.  Phraiiaaa  aav. 
aat^x  Dombr.  sar  divers  iuje(«  ,  celui  qui  a  fait  ta 

£iaUc  rcpotatMin  daus  S4ju  S.,  e^t  :  Ktibbmla  de/iu- 
fa  .  etc.,  Fraocfurt  ,  16^7-1683,  3  voL 
%  SJiOIT4£»WAU>  )  ^éuiM  at  -«aalrovenittc , 
4aat  Itwttimmm  «it  Ibicfaiaa WIIim ,  ei  qui, 

^■aaala»  4a  aaa  uav.,  ;i  pns  le  liom  de  ISirulas 
ftailh  ,  «iMtiké  daas  le  >\>riliunjl>erlaii4  an  t68o  : 
il  aa.  en  i6j5,  provincial  d«  aoa  ovdfa  «a  Angle- 
iM^Oa  a  lie  fcst  :  CAmritjr  MuUiigm  ,  elr.,  qui  fitl 
coail»aitu  par  Chillin^worth  .  auquel  il  répliqua  par 
un  «olre  écrit  iu!itu..-  .  fn/îJeiUjr  UHtntiMked ^  or, 
tkt  rayafcrtiwa  0/  a  boak  pu^uhêd  k^lT.  Odi- 


K50WLES  'Thomas),  <fcriv.  aopl.,  ne  ï  KIv 
cm  17x3,  m-  ta  itk*2  ,  a  laisse'  :  Zun/  Her\>ej-'s 
mi  Dr.  MàibUeton'i  Lattert  on  the  roman  sennte  ; 
Maaflra  iHtristmmûjr  4m  Jmytmr  mf  tkt  Trinitjr  ; 
MMVMrfioatfM       éMmtiéM^H't^ tÊoin ,  «Ic^ 

KNOWLTON  (  TuOMAS  )  ,  n.iturjlist.-  »n(;I.,  né 
ca  MMja ,  iB.  en  17^2  ,  avait  d'aboMl  été  jardinier 
<fc  MF  SWrani  «  fuis  fut  aaiploytf  da  aiéai*  par  l« 
«MMc  4s  BarHo^too.  Ou  lui  doit  la  connai^sanca 
4c  t'cfaf:Toptle  de  mer;  il  a  publie'  sur  divers  au* 
qottWacs  nixervalions  r)ui  se  trouvent  dao*  1« 
*cL  aaa  Transmettons  phtlotspki^Mt 


ripai  praanalaar  dé -la  ff^ 

i3u''i  ,  a  GilTord  (  I.otliian 


),  prine 

,  né  en  i^u'^i  ,  «  Gtflbrd  ( 
«a  t5y%t  rraonça  à  la  religion  ea- 


le*  pr^dirations  de 
,  at  ••«k  Uiftiét  liii-a»émc  à  pré- 
4laetf4ae.  Maaaetf  «t  ponrftiivi  par 

arcb^v  di- Si-Anilrc  .  i  l  par  son 
> ,  il  i'amporla  bioatdt  sur  c«t«e> 
> ,  «t  mt  •némmi-fi4iiMH9ér  i 
^'ka4t4  Btéme  <«a  ifi^'y .  puis  •  HcrWifk  ,  efl»uite 
là  N«wca«ile.  Il  ne  mit  poiai  dv  bûmes  a  sou  au- 
"daie  etè  s«a  emporlein  ,  fut  chasse  par  le  clargë 
^tbaluraçéc^AMMirre  «t  de  l'EcoMa ,  «I  ■«  ré- 
■4mpiifé  OaalM^  VmMttf  rè5  rappela  étt  footae  par 
4^»  rb^f»  ii'i  jn,rti  pru leS ta ii t ,  qui  prenait  cluqui- 

mmn%êt  iktumif  pUMd' 


aeneat  «fleara  tmtM  la  aiawa  at  Im  aMrea  iatlia 
laliaaf  im  l'BflNa  famaîM,  fai  «anM  dPiiMMa* 
retoaroa  i  GanAr* ,  tt ,  an  saa  dteaeaa  4  fat  tmû» 

daiuac  à  mort  <■(  en  cBgie.  Enfin  ,  après  plu' 

sieurs  voyages  «ie  Genèva an  Jficoisa  at  il'EcaMaà 
Genève,  il  pulilia,  dan»  aaUa  éanUaa «Ma •  aa 
i558 ,  DO  paoïphUt  I  l»  prgm.  son  <fe  ta  tromp^ttê 
conirt  tt  tnomêtruêttx  guuvtmemttnt  dt$  /tmmts  ^ 
lequel  irrita  contre  lui  Klitabetb  ,  «fui  plus  lard  lai 
délaadit  da  adjottraar  ea  Angletarra.  Kaoa  m  liât 
doac  M  Ecoasa ,  aè  il  fut  plas  ipia  jaaub  la  aiallat 
de  la  multitude.  Suatenu  de  tes  nocalireiix  amis  « 
il  lit  sanctionner  par  le  parlement  la  profusion  da 
foi  qu'ils  avaient  rédigée,  et  abolir  !■  juridiction 
àm  aaan  aaatéttaMiques.  Soaa  la  ïAma  da  Mmnê 
•t  da  lafuM  yi ,  il  ddpleya  la  ««Ma  aadaaa,  \m  - 

sulta  publiqueni.  la  mijcste  ri>jale ,  et  lutta  coatra 
le  pouvoir  avec  une  inlulcraace  que  les  prolastéat 
ont  qualifiée  de  %éie  intrépide,  et  les  otllMlIfMa 
d'ambitioa  et  de  fanatiame.  On  publia  à  se  mon  soa 
ffist.  àt  la  rr formol,  dt  la  rtlif.  rnjJEcaMe,  £dia* 
bvurg  ,  1732,  eilit.  à  laquelle  soAl  joialiactaBiNl 
écrits  da  tltéukig.  at  de  controverse. 

KIIOX  (RoBCaT).  Toyag.  an,^l.  da  r7*&,  %m 
19  ans  prisuanier  dans  Hle  de  Ceybn  ,  doot  il  • 
bien  observé  le  sol,  les  product.,  le  gouveruem.» 
les  morors ,  la  rdi|poo ,  lai  sciences  et  la  lanaaga. 
L'ouv.  oà  il  a  cMMftid  la  «dsallat  da  aai  aapMU. 
a  p»«r  titrai  MMMaafivèrftoi  «ftkm  ykimâmf 
C^rj-lon ,  Londres,  l68f.  1  vul.  iti-ful.  ;  traduit  aft 
lianç..  Paria  «t  iLjon,  1684 ,  1693 ,  2  vol.  ia-ia. 

K>'0]L<iaMl)v  libnlBadeaeaais  ,  m.  à  Dnikeifh 
ra  Ecoeae,  en  1791  ,  a  pobhé  :  À  Tour  Ikromfh 
t/te  Htgklands  of  Scotlanây  (  Voyage  en  Irlande  et 
en  Ecosse  )  ,  1765  ,  in-8  ,  Irad.  (  en  franf .  par  Th. 
Mander  1»  iMa ,  a  vol.  sa4k— KjfuX,  (J«4ka} ,  «ap. 
da  «a^MM  «n«k«  ad  à  Kdiinhwirg,  m.  èMMA 
en  1790,  a  pnbL  :  Jn  historieal  accoitM  ^  etc.,  (Ro* 
latiun  liistor.  des  caropagocs  laites  en  CauiKL*  ,  etc.), 
Lqiidres  ,  1^)9 ,  2  voU  ÎD*d  ,  édit. 

m>X  (Uwai),  ■aioMtfn.  d«M  lV»<a  dw 
Bia«»-9nû ,  m.  «a  -iWè  fVanHta#B ,  avaii'd'a' 

bord  commandé  uaa  atlpagnie  indépendanle  i 
T'uilon  ;  4't  ipiaud  les  tfonpês  roy.  atsiégèreat  ceUa 
place  ic  fut  lui  qui  en  dirigea  l'artillerie  un  ^«Mlild 
deJjriand.-génér.  Appaléaa  teariilariat  de  la  ftMttm 
en  17TO ,  après  le  géndml  Lllmdn ,  il  concert  ««t 
emploi  Sun-)  AVailnn^ton  ,  et  s'en  Je'init  i-n  17<)4  < 
epomie  où  il  sa  retira  loulam.ilas  afiaires  ptiMiq. 

KriOX  (  VtCBMHNw  )  f  lîlidiat.  ai  pvdtnaai,  aa* 
glais  ,  ne  i  n  175»  ,  publia  fort  jeune  des  Essais  de 
momlt  qui%oniaieitcércnt  sa  réputation  J'ecnvaiu 
élégant  et  de  profond  penseor ,  et  ifus  lui  'Valurent 
a  l'ecule  de  Taaskridga  lajplaaada aafi'driaMr .  Alla^ 
cbé  au  parti  d«i  wbtfi,  Kbos  Mioiilra  pandam  «a 

longue  cjirirri*  une  invarialiilitr  tl'i  pinioni  qui  lui 
mérita  l'tisliaie  de  ses  adversaires.  11.  m.  en  i8aK. 
fiaa  pfiaaiptm  omr.  aoat  t  Stgigrs  nmrml  and  IHk 
'"^l^s  >797s^(S«*^^**M  1778, «vol.  ia  iBt 
ÏÉktral  «dluoaflanv  M«.,  1781 ,  in-8  .  a»  #dlti«n  , 
2  M.l.  iti-8,  1785  ;  jymttr  efenings  ,  1787,  3  vol. 
inotf  i  S€rmont ,  etc.,  179a  ,  in-8  i  A  nnrratt¥r 
tramtaettuu,  ale«,  1793,  iO'4;  JM^poIranef-,  tf** 
(luriiun  d'Erasme,  1794'  in-l*;  Consvlerfttions 
on  the  nnlnrt ,  cic 
avpfrjr,  1795  .  a  vol 


K^UKtfMH  (ItlicobAa),  naitiira  idl«B.,  t 
Leipsig  *D.v6ad,  fini  ee  paHaattoinM*  iaÎM 


I79tj.  io-12;  ChristiiiH  phlto- 
in-12. 

%4  à 

.   „  <wt 

îirl  a  C'Ireitit  «t  fut  élève  d'Ahrahum  Blormaftt. 
On  Cite  de  cat  artiste  plus,  compositions  tr^-esti- 
aidaav  VMre  «aires  :  une  Jeunt  femme  tn  pnèt9  1 
une  AsHtnktée  dts  Vitmoe;  J  «C.  devant  Pilate  ; 
SoloH  devmmt  Crèsut  ;  et  une  anégoric  représeniant 
Mercure  ifui,  mut^'tv  /<•<  eJFurii  ri  Ivs  pnènti  des 
mortels  ,  eniève  la  Fortune  pour  la  coadmire  daat 
CO^  mpe.  Ca>d*a.  tab!..  proveMnt  d«  la  phnia 
■le  Hrunsnriek  ,  faisait  perlie  de  la  rollertion  dit 
Muaca  royal  4a  i'aris,  ata^tf^refris  par  les  l'n*^ 
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(im) 


en  i8i5.  On  peut  cootidtfrer  Kaupfer  comme 
le  chef  d«  l'ëcola  dont  tnmt  Mrtu  Gétmtd  Dow  , 
Mteri*  .  Netsclifer ,  etc. 

KNUTZf-.N  ou  KNOZEN  (Mathias  ) ,  finatiq. 
du  17*  S.,  oc  à  Oldeosworlh,  ver*  lÔ^o*  iprîi 
•voir  wien  lo«g-tempt  ▼•gabond  •!  oiMnbU ,  pn« 
l>lia  en  1674  ^  I^na ,  deux  dialogues  en  allrrn.,  et 
uoe  lettre  eo  lalin  ,  où  il  dèveloppail  une  duclnne 
•ubvenive  de  toute  morale  et  de  la  toclëtd  même  , 
■ilis  qui  hoarmiMmcBt  n'eut  pu  beaucoup  de  par- 
liiins.  —  Kltcrmit  (  Martin  ) ,  profett.  prattien  , 
ni  en  1713  à  Kcenigilicrg  ,  m.  m  1751,  a  laiitt^ 
entre  «ulrca  ouv.  dont  la  lulc  si-  trouve  dam  les 
BiUiOgr.  nlltm.  :  dejEtemitaie  mnnJi  impotttbili , 
Mmti^àmg^  1939 •  in-4*  ^ philosophique 
à»  Im  vértti  du  ekrhtIifmUmo ,  etc.,  en  allem.,  6 
éàit.  de  1734)  à  1768  ;  trad.  M  ^MMÎ»,  IjA**  ^A-S. 

KOBAD.  V.  CaiaaBS. 

KOBAH  (NAsait-Smni),  rot  do  Moaltan. 

ftprèa  U  mort  de  ion  protêt,  et  ton  maître,  le 
eulthan  ChehabeJdyn  Mohammed ,  l'an  60a  de 
IMic'g.  (  i2o'i  di-J.-C),  agrandit  icf  états  parla 
cooguéle  du  Siod  et  de  plua.  centrdea  dépendantes 
êm  inPMnoft  do  IfadonMan,  lotte  long-tempt. 
«ree  une  fortune  diverse,  contre  plus,  prince»  *cç 
Toiiioi ,  et  entin  dans  une  guerre  cootre  Ir  roi  de 
I>elâly  ,  se  noja  dansl'Indu,  l'on  Oa3  (1^96). 

KÛfiELL  (Fbwdwaiib),  poi«lM  ot  graT.  à  l'eau- 
lbtto«  u4  en  17(0  A  Hnnlietni ,  m.  en  fjrj/S ,  a  laissé 
de  nomitreux  paysages  re<^lirrcliés  des  amali-urs 
pour  le  cboi&  des  ailés  et  U  fraicbeur  du  coloris  , 
«I  «nviron  60  grenme  d'un  effet  pittoresque.  — 
^  Kmell  (  N...)  «  p*vaagîste  ,  né  à  Amsterdam, 
B.  jeune  encore  en  i8i3  ,  a  laisse'  quelq.  tableaux 
Mtimda,  dans  le  senre  du  célèbre  Paul  l'utler. 

KOBIERWSKi,  biitoriea  polonata  du  17*  S., 
•  Ooapoaé  quelq.  oot.  dont  on  citeooaiaie  le  plus 
remarquable ,  VMM,  9Ftmii*Um  /!%  Dutiig , 
l655 , 

KOBUHGER  (AnTOimc),  impr.  du  i5«  S.,  A 
IfuremkeM,  m,  en  i5i2,  ae  fit  conultro  par  u 
•oadi^  leydo  ol  «tfndrtmo  ovron  loi  geM  de 

lettres  .  et  par  des  édit.  catimdea,  pUMÎ  loifKolUi 
on  rccberche  celles  de  la  Bible. 

KOCH  (  CnitisTOPHF.-GLiLLAVHC  de),  savant 
MlUicùle  et  écrivain  laborieux,  nd  en  1737,  i 
Booxweîller  (  Alaace  ) ,  d'une  famtUo  protettante, 
mort  en  181J,  avait  étudié  le  druit  public  sous 
le  célèbre  ScitapÛin  ,  et  il  lui  succéda  en  1771, 
coniBae  ehcf  de  crtte  école  politique  que  le  aavant 
ftofeaaeur  avait  fondée  à  .Sirathourg  et  dont  sor- 
tirent un  ^rand  nomb.  de  ministres  M  d'hommes 
d'étal.  Déjà  i  celte  époque  la  réputation  do  Kocli 
était  fondée  sur  des  ecnU  importans.  Il  remplit  la 
Aairo  do  droit  pvUie  i  Siraabourg ,  jusqu'à  la 
•uppretsinn  de  l'université  de  cette  ville,  fut  rn^c 

far  Joseph  II  chevalier  de  l'empiro  ,  et  cavojé  a 
aris  en  17S9,  parles  protestant  d'Alsace,  pour 
défendre  auprès  do  l'aNombléo  eonatituante  loors 
droiU  civUi  et  religieux ,  dont  il  oittint  la  aanctieD. 
HoOimé  bientôt  après  député  du  départemeul  du 
Boa^bin  à  l'assemblée  légitlat. ,  tl  montra  con- 
•tani0kent  une  rare  sagesie  at  une  graadeaaaodcra- 
tion ,  et  mérita  d'éUre  incarcéré  par  le  parti  vain- 
queur doot  il  avait  condamné  hautem.  les  pros- 
cription} dans  uoe  lettre  à  ses  cummcttans.  Remit 
on  liberté  après  la  chuta  de  Aobespierre  ,  il  fut 
auccoaairement  appelé  au  direol.  de  soo  départcm., 
nommé  memb.  du  tnbuoat ,  et,  après  la  supprcs- 
aiou  de  cette  grande  sauve-garde  publique,  nom- 
mé recteur  de  l'anircr».  do  Strasbourg.  Outre  plu- 
siouf*  onv«  utiloi  sur  In  acaoBco  qu'il  ovait  cultivée 
loalo  ta  vio ,  on  a  do  loi  î  TMum  Hat  ré^otiMcms 
di  l'Europe,  rte,  nonv.  Ait.,  Pari*,  l8i3-t8i4. 
4  vol-  m<^;  Tabl.  géltiahg.  des  maisons  souve- 
rmU/tg  d»  i Vw«fo  «  Stnaboiirg ,  1 78a ,  l»>4  f  ^mc- 
téo-'pnigmatica  Çummmimm  illustrât  a  ^  I/Sç); 
^KMpifV,  si/fregé*  4n  Hmlét  Ue  paù: ,  eta.,  &«U , 

\ 


1796 ,  4  Ib-9«  nouvelle  édit.  augm.  (par  M.  F. 
ScfaooU),  Paria,  1817-1818,  i5  vol.  io-8i  TnAlc 
égt  traîài  enftw  /«  Fnmet  et  Us  puutmmetê  éimm» 

gèrtt ,  etc.,  Bâte,  l8o2  ,  1  vol.  in-8.  M.  J.-G 
Scbweigliaeuter  a  rédigé ,  au  uom  du  séminairo 
protestant  de  SlradMMg  ,  «M  JTiollf  JCacA,  OOM 


date,  in-8  de  78  paget. 

KOCHANOWSRI  (Jean  )  ,  poète  polonais  trè«> 
distingué,  ne  en  i^>33,  m.  en  i584<  refusa  con- 
stamment laa  placée  lea  pins  honorables  qui  loi 
furent  oÂrloa  por  le  oImmoI.  Zomojaki  et  par  %m 

roi  Sigismond- Auguste  ,  et  se  contenta  d'acque'rir, 
dans  le  silence  et  l'obscurité  ,  une  gloire  qui  ne 
périra  pm  dans  «a  patrie.  On  a  reeneilli  sot  mmvrtm 
dans  le  chois  doa  aatont»  poloMia  00  afi  voL,  Ya>^ 
•ovie,  iStd-lSoS. 

KOCHOWSKI  CVespakifv  ),  woirodc  d«r  Cra- 
covie,  an  17*  S.,  cultiva  la  Utieralure  avec  quelque 
aoceia,  et  publia  plus.  ouv.  en  vers  et  en  prose, 
dont  en  trouve  la  liste  dans  U  BMàêtitaoi  foUm» 
rum  potoHorum  de  Zaloski. 

KODDE  ou  CODDE  (Ch.  et  Pierhe)  .  printrea 
hoUaod.,  ont  laiasé  quelq.  tableaux ,  oiaa  on  n'a  sur 
eus  aoenn  document  biographique. 

KODHAI  (Abou  Bekb  beî»  Ai.aiM()  ,  e'crîvaîn 
iiralie-eipagnol ,  mort  en  l'jn  12^9  de  uolro  ère  à 
Valence,  sa  patrie,  a  laissé  les  ouv.  suiv.  :  Alhiltmh* 
Jiw9ra  (habit  tissa  do  aoie) ,  neUco  anr  loi  doMo» 
arnbeo  d^pagne  et  do  Momnianio  las  plu  oomrao 
jusqu'i  son  temps  ;  uoe  bibliotb.  intil.  Mavdjem  : 
00  trouve  d'amples  extraits  de  ces  deux  ouv.  (con» 
servéa  èl'Escurial)doaa  la  Bihtioih.  de  Casiri  ;  eofi« 
des  extr.  dea  poètes  sous'  le  tit.  de  Toh/ot'^édvn 
(la  bienvenue) ,  et  une  bist.  des  minisU  int.  ItMb. 
—  Abou  sbd'  Allah  MuliLimmed  beo  Sallamalt 
KooBAl,  doct.  acbafeïle ,  m.  en  l'an  de  l'bég.  4^ 
(lOfe  do  l.*C.) ,  oat  cité  d'aorèa  Aboollèdo  aannio 
aut.  de  plus.  ouv.  dont  le  plus  important  est  un* 
Histoire  des  prophètes  et  des  monarques.  D'autres 
biographes  confondent  ces  deux  écrivsins,  et  citent 
ttotroiaièmo  KoosAi  (Abou  abd' Allah),  géographe 
et  ont.  d'uBO  Buoript.  topogr.  dt  i*Si^jrptr. 

KOEBRRGER  (VhIICESLA»  )  ,  peintre  flamand  , 
né  vers  le  milieu  du  iG*  S.,  fut  en  mênie  temps  ar- 
chitecte, OBtiq.  et  poète.  Il  a  embelli  Bruxolloo 
d'un  gr.  nomb.  de  moadMona  ot  onatf  ces  léMoa 
monum.  de  ses  peintures. 

KOECHER  (HsRMAifii-FRÊo£Ric\  savant  bé- 
bralsaot,  né  en  174?  à  Osnabruck  ,  m.  en  iTgA* 
professa  la  pbilosopii,  i  léna.  Outre  plus.  ouv.  en 
allem..  et  en  lal.,  la  plupart  sur  des  points  okseurs 
de  l'Ecriture  Sie ,  il  a  laissé  :  Nova  HUiotheca  ht- 
braira,  etc.,  I»-'na  ,  1783-84.  2  part,  in-4- 

KOËCfL  (PiMat)  t  POtnlre ,  aichitoeu  et  grmr. 
en  Itoia .  né  en  t490  •  Aloal  «  ai.  en  iSSoè  Aa* 
,  séjourna  un  an  en  Turqnic,  et  grava  ,  ea 
tatlle  de  bois  et  en  sept  planches  ,  des  dessins  re* 
latifs  OttS  —m 1»,  •asusaccs  ,  aux  cérémonies  dia 
alofa  pca  connu.  11  pub.*  en  li^g  ,  plus» 
i'architeetnre  .  de  géométrie  ot  de  pcrspec* 
lire  qui  ont  contribué  aux  progrès  des  arts. 

KOEGLER  (Igmacf.)  ,  missiooo.  jésuite  ,  no  en 
1680  a  Laodsberg  dans  la  haute  Bavière,  m.  en  f  74|S 
à  Pé-king,  oh  il  avait  joui  successiv.  de  la  faveur 
de«  eniper.  Khang-hi  et  Y6ung-tchiog  ,  et  prwtégé 
lus  chrétiens  contre  la  pcrscciaum  oril  niiioc  pji  ce 
dern.«  a  laissé  :  iMUrm  patemtet  imperalaris  Himm- 
rum  JTAiMfAs ,  «jnicA  ei  Uttiik ,  oie»,  imp.  â  9a« 

rcmlieri;  ,  lBoB,ia'8.  On  y  trouve  quelques  détoilk 
sur  lui-iiiêoie  et  sur  ses  ouv.  inalhémaiiques. 

KOEHLER(Jk4K-Bcbnau»),  savant  profeas.,  ad 
en  «74*  ^  I««heek  ,  m.  à  Bâle  oa  tfloa  «  a jmb.  «Ion 
ifofet  snrThéocrite  ,  1767  ;  une  ddil.  doaZufilafa» 
de  Jastinien  ,  177a.  et  plus,  autre*  oavv.jdojMldl» 
prudence  ancienne  et  do  philologie, 

KOLLER  (Jcan-Davio)  ,  plut  exactem.  XooA- 
ler ,  écrivain  laborieux  ,  ne  à  Coldtz  pr^t  de  Lcip- 
•*g  ea  i()S4 1  I  pt^i^cisA  sutclisaivcm,  la 
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lofine  et  I^ist.  à  Allorr,  puis  à  GoUîngn«.  11  était 
■fnnuâétaml  jcnc  iiaxu  la  cliroBologie  ,  Im  anti- 
^êmHê  ,  k  dtploMtiqBt  ,  U  aoaiUoMlifM  ,  «le., 

«luni  ..:]  trriiv,r  une  ^>lt«  fli  va  ju^à  ra4« 
le  dvrùono.  de  Mcu&cl. 

KOE1.LA  (JCAII),  peintre  astci  Mfintf  ,  né  eo 
nao  à  S«a«fa<cMloo  de  Zaricb),  m  en  i  t^S  ,  Tut 
TWt*  Je  Gaspard  Facsslin.  —  koSLlA  (  Heori)  , 
■erra  «îu  pr^rid. ,  ni  en  i^Sy  i  Slacfa  ,  mort  rn 
l';9g,  fut  IVlèTe  de  toa  qdcIc  qu'il  aiirpma.  Il  a 
btfM  dr«  conposit.  hîal.  et  des  portraits  «atioiÀ. 

KOf-N   GlsataT)  ,  !ial)i1ç  {.Iiilol,  eue  ,  né  à  Tïjr- 
lia^cQ  «a  t'me.  m.  en  1767  «  i^t;*--  de  3u  aas  ,  Cit 
coaaa  par  det  Nottt ,  rcimn.  dans  l'escellenla  Mit. 
Of^gminém  CmriMJUm ,  Laipaig  ,  180g. 
XOBine  (GMtes-llaTaiJut),  biographe  alla- 

né  ea  1616  à  Altiinrf,  m.  en  l(x^,  occupa 
;  disltaclioa,  daoa  l'umiersiio  ik'  m  ville  natale, 
Im  Hadw*  Ja  Magae  grecque  rl  de  poe'>ic, 

rt  pah.  ,  evtre  aatraa  env.  de  philolog.  rt  d'hisi. 
littrr.  :  Bihiiolhtem  wtmê  »l  movtt  à  pnmil  mundi 
t'itemé  ,  AUdorf,  1678,  io-fol.  —  KoFMii  [  lier- 
»««-Gaapard) ,  autre  biogr.  atlem.,  né  en  1607 
W  «bcêaa  mMaalMT»  ,  m.  «a  vjXk  Bia- 
tein  ,  I  M  il  <»'!3Ît  •»•  p.nlcur  del'cpliic  Je  Si  >'icoIas, 
a  pul<.  :  lSé.bUotfieca  u^c/tiiorNm  (Catalogue  dcLrefa 
et  almaaacbs  rccirsiastiquri),  Zell  ,  1736  |Ja«4*~ 
KoOTM  (iaamal-Ueari^ ,  paiieur  à  Baraa ,  aa  pa> 
tri«,  db«C  il  fbt  baani  aa  1699 ,  ponr  tas  «pnloat 

»or  le  milléoariinte  et  %t%  querelle»  avec  le  clergé  , 
et  où  kl  rentra  en  I73i  ,  pour  y  piofctscr  les  raa- 
^laéaaatàt{aes  et  les  langues  orient-  ,  a  pub.  un  gr. 
■oaibni  d'oar.  de  tbéolog.  et  de  poléni. ,  dont  on 
triMiTe  1»  liste  dans  la  Biblloth.  gtmémle  ntlem.  11 
■1.  en  ijSo.— KoE>lii  (Samuel),  »avant  mallie'rnat., 
fib  àm  préc,  aé  ea  1  ;  la  à  llacdinaen,  m.  è  La  llajre 
«■  tiSfJt  viià  «RMia  aaaa  Jeaa  BaraooilK  at  tous 
^VolT,  et  il  compta  au  noml/.  de  s»'$  r\v\v%  la  marq 
4a  CbâlcleL.  Il  eut  arec  Mauperiuti  une  querelle 
mémalSMiifÊm  fil  beaucoupda lirait daus  le  temps. 
Ob  m  4«  hn  plvj.  aav.  pas  coaaidénblaa  et  des 
éaat  quelqaea-aat  sa  h— tant  daas  las  JIrta 
eruditorum ,  et  dani  tes  Mémoires  de  l'académie  de 
BcrUa.— Koiaïc  (Da»iJ},  Trèredu  précéd.,  méd., 

à  Rotlardaas ,  a 


:i5 


m.  en  i' 


de)  ,  ce'lcLre  gênerai  iiicJuii  ,  né  CD  Allemagas  ett 
1600.  servit  d'aLoftl  loi  Aulricbiens,  mais  passa 
en  i63o  au  terrice  da  GusUfa-Adalfhat^iûi'aap 
ploya  dans  plusie«f«  escasîaws  iapevtaklaa.  A  la 

mort  de  ce  grau4!  rjpitatnc  le  comte  devint  un 
géoe'iaux  qui  »uulinrcnl  la  lortune  de  la  SucJc.  11 
déploya  une  rare  habileté  ,  en  WeilpUalie  ,  cunlr* 
les  Impériaux  ,  les  battit  près  de  'NVolfenbuttal , 
eut  i  reinellrc  dans  le  devoir  ses  propres  troupes, 
parmi  le^qiiell)  »  la  mort  di;  Danicr  avait  jeté  le 
trouble  et  l'iaaubordinatioo ,  poursuivît  eocors  iaa 
Impériaux  «a  VTastplislia  ,  ea  &uia  «  aa  Balil«a  , 
où  il  conimctM.a  mic  cxpédilion  terminée  en  16^8 
|.>ar  la  ptue  du  l'rague.  Comblé  de  digailés  et 
d'honneurs  ,  il  gouvernait  les  ducbés  de  lîiéme  et 
de  Verden  ,  fuaod  ua*  aouveUa  guerre  l'appela  W 
Pulogoe  sans  ClttHas-CrMlaTa.  Fait  prisourfar  at 
icmts  rn  lit  trtc  à  la  paix  d'Oliva  ,  if  rentra  daaa 
Sun  ^ouvernem.,  et  vint  m.  à  Stockbolmcn  l()62.« 
KoEificsMARCs  (U(huo*Guillaume,  comte  de),  fila 
da  précéd. ,  né  à  Minden  en  Westpbalie  ea  lfi39, 
fut  smbassad.  en  Angleterre  ,  dans  plusieurs  coora 
d'Alleni.imi»'  «.-l  i  n  l  raiiri- ,  où  il  s'iu»trui&it  ù  l'art 
de  la  guerre  suu»  Turcnue  ,  et  reçut  de  Louis  \1  V 
le  litre  da  asarccbal-de-camp  et  une  belle  épée.  Il 
combattît  cninite  les  ennemis  de  la  SiuvIl'  i  11  Al- 
lemagne ,  fit  une  campagne  cuuUe  le»  luikii  ea 
Hongrie  ,  et  entra  en  1606  au  service  de  Venise  , 
doBt  îl  m.  |daéralissinie  en  i68d  «  vprès  avoir  baltK 
las  INitItt  ea  Marée  ,  au  passage  das  Dardsaelles , 
et  pris  Atlièncs.  Ce  généra!  avait  de  grauJes  con- 
naissances en  hisi.  et  en  littéral.  Ou  s  da  lui ,  en- 
tre autres  écriU.un  recueil  Aly laTi m 

allaas.jStocklMloi ,  i6Sa. 
KOslflGailABCK  (MAan-AraoRE,  comt« 


laissé  MM  l>ad.  d'un  ouv.  d'Arbiilbnot,  sous  ce 
titre  :  TatmUt  ojitufuorum  numumtim  ,  mansit- 

rnrum  tt  pomdentnt ,  etc.,  Uircclit  ,  i-V!  ,  in-fo!. 
— KocVM  (Emmanuel),  médecin,  né  à  baie  en  i65ti, 
■a.  *m  1731  daaa  b  aiJaia villa,  pab.  quelq.  com- 

etîoDJ  el  «les  dis«.cr; :)t  fiin  in<é»f'fi  en  t^rand  nom- 
djos  \fi  t'f^>hrmei  iJct  nalut  a  cunnsorum. — 
K0UII6  (Lniiiijuuel;  ,  né  à  Bftie  eu  it>i)8|  m.  en 

17S1  daas  la  mémo  ville  ,  «aivU  la  même  carrière 
qa«  tan  p^e  ,  le  précéd.,  at  deaaa  naa  ddll.  da  la 

Praxis  '-ifjica  de  Félix  Plater,  «aat  parler  dt  pl<^- 
iduscrlatioos. — KoEîllO  (Jeau-Cérard  \  l.ola- 
,  ac  en  Livonie  en  1728,  m.  à  Tranqueliar  ou 
anx  environs  de  Madras  en  1/85,  rcfatdes  leçons  de 
Linoé  et  de  Wallérios  ,  rt  augmenta  les  connais- 
aanees  poîtdes  i  leur  école  par  ses  voyages  à  l'Ile 
da  Baralwlaa ,  a*  Islsnda  al  daas  les  deaa  prcs- 
^anhêi^rtmi».  Om  a  dahsi:  DliMtrtat.  tmMfur. 
lie  imdigt/iorum  remediontm  nd  morbos  cuiifis  re- 

gtom  ej^'caciâ  ,  Copenhague,  1773,  in-8; 

plaa.  ovv.  de  botanique  donlqurlaues-uni  se  trou- 
veol  dans  les  trav.  de  la  societd  d'aist.  Datarella  de 
Bcrha  ,  2*  part. ,  no  33  ,  et  daBB  ti«  iVb»«  mttm  ma- 

tura  runoior.  ,  vol.  ,  pag.  3o3  et  suiv.  Lfauld  ■ 
daaaé  i  aaa  plante  Je  nom  de  karnigia. 

tOtmOntOSEU  (JACQOEs«Twtaon,  ptas 
connu  sous  le  nom  de  'J'tvinger),  clironiqiienr  es- 
timé do  14*  9'  1  *"  '34^  ^  Strashourg ,  m.  rn 
I^M,  a  lait«é  :  Clironicum  Intinnm  ,  qui  te  trouve 
iBf,  la  kabliatà.  pobliqiia  da  Strasbourg.  11  eu 
aiitfa  aaa  ddak.  as  aNan.,  8lraib.«  1078 ,  ia-4. 

lOMGWAMCK  (htfS-CllBTsnui ,  canu 


de",  l'une  daafilinnK'S  les  plus  c  élèbres  de  ton  siècle 
par  (a  bcautd  et  son  espnl ,  iîllc  d'un  général  sud» 
dois  ,  naquit  dans  le  duchéde  Brème  en  1673,  l*aa> 
née  même  de  la  m.  de  son  p^re  ,  tue'  au  «le^e  de 
Bonn.  Elle  perdit  sa  mère  à  l'agc  de  dix-sept  ans  , 
mais  son  éducation  ne  se  ressentit  pas  do  cette  dois> 
blaperta.  Apaelée  à  la  cour  de  Dresde  par  des  al^ 
fairet  da  familla  et  pour  y  demander  justice  ,  ell» 
enchanta  rélectcur  Frédérlc-Auguile  par  les  grâ- 
ces de  ton  esprit  autant  que  par  les  cbârmcs  de  sa 
figure ,  devint  sa  maîtresse ,  apite  aiaif  la>g  >*—t* 
résistf ,  cl  BBt  da  moins  t'boaoïar  parlas  «aasafla 
géadrcttx  qu'elle  doana. toujours  isou  amaat.  Ella 

en  eut  un  fiU  qui  fut  le  ^rauJ  Maurice  de  S.i\e  : 
abandonnée  par  Auguste  presque  aussitôt  après 
son  accoucbement ,  elle  se  consacra  laot  entite* 
à  l'éducation  de  son  fils.  Jusqu'à  sa  mort  arrivée  ttL 
1725  f  on  ne  la  voit  reparaître  qu'une  fois  sur  la 
scène  du  monde  .  et  c'est  comme  ambassad.  d'Au- 

Susle  auprès  de  Cbarles  XII  en  J70X  La  comlasaa 
a  KeiBigsmarck  savait  plu*,  laegues ,  culthrait  laa 

lettres,  et  l'en  connaît  d'elle  des  vers  frJiiç.iis  a.l  ri  s- 
sés  .VU  roi  du  biicde  ,  que  l'un  croirait  Iduls  par  uu 
poète  dittiogué  de  notre  nalioB. 

KOEflNG.  V.Kiotrim. 

KOBPPEL  CIcait-'niOMAs),  liabtle  esUigrapbe  ^ 

ne  en  171I  »  Marklleuten  d.in^  la  principauté  de 
Bayreulh,  m.  à  BajrreutU  en  1762  ,  a  dessiné  à  la 
plume  dea  Tiiaa  da  «Mmlafaes  encore  admirées  àm 
nos  jours  ,  et  nub.  trois  recueils  d'exemples  ,  dont 
l'un  a  paru  à  Hildburehauseo  en  177a ,  et  le  dcrn. 
a  pour  titre  :  Livre  d'ëcrUmn  à  Im/kfm  mêâêl99 
françaiê*  (on  aUemaad). 

KOERMER  (TiéoDoiK),  poète  aileasand ,  «d  cm 

1788  à  Tli  cmIi-  ,  ni.  en  181  2  dans  les  plaint  s  de  Lcip- 
sig  rn  cumhailjut  pour  son  pajs  contre  la  foituna 
de  Bonaparte  déjà  cUanealaate ,  a  laissé  quelquaa 
pièces  de  lliéâlrcqui  ont  eu  du  succès,  et  des  poésies 
pleines  d'énergie  ,  de  patriotisme  et  de  uoalesse  \ 
elles  ont  <  ti-  iiLueillies  ù  Vienne  en  lSi4«C01Hl4a 
titre  :  la  lyir  et  l'Epee  (en  allemand). 

KOKR  1  tlN  (J&àRKC).  V.  BtocK. 

KO&T^  (lùiiav) ,  fcislrt  de  portraiti,  al  & 

»99 
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Ewotl  en  i655  ,  m.  dam  la  tntmo  villa  en  1735  ,  a 
^eint,  «eol  et  laoi  le  aecoun  d'aocan  élhv» ,  plus 
WÊ  cidf  mille  DorlniU  ftti  tta  lont  pat  auniu  eaUméa 
^■T  êm  snan  nonArenz. 

KOIITj  (JfAîf-Pll'.anE),  «-Vrivain  Ijlioril  11 V,  nr  rn 
1698  à  Kiel ,  m.  ca  1778  à  Alton  i  ,  aurloul 
conna  cMttn*  véSaetteor  du  Journal  luténdrti» 
Hantbonlf ,  reotii  tu  36  toI.  in-8. 11  a  pub.  en  ou- 
tre :  tHtroduttlo  fe  hislorutm  et  rem  lilterariam 
Simt^ritm  ,  Altona,  1729,  in-8,  vl  plus,  autrea 
%Niv.  de  criliquc  et  d'hist  (yay.  Acia  erudUor.  lÀ^- 
ttHS.  ann.  ijaq). 

kOI  M.0WiC7.  ^\L^^rRT.Wm  K),      cl  l.inor 

Ïolonais  ,  ne  eu  1609  à  Kuwdo  eu  LithuaDie,  m.  en 
674  .  «e  Ironva  en  butr»*  à  qnelq.  Mrstfcttt  polit. 
9mt  autte  dea  rétrélkt.  qa'il  ota  faire  tl«aa  ouvr.  ; 
1m  «Im  im|K>ft.  MOt  :  Hiitorîa  tJnhwmim  fib.  tX, 
Un  %  part.,  impr.  !a  i''  i  Dinlrl,'  ,  i(i'>o  ,  l'anlre  à 
^iJITim  ,  1669,  ^n-^^  ;  cl  ^fiSi  eltanrn  l  entm  ad  ttu- 
^ÊUm  eettes.  in  magno  f  itlmaniit  dtti  ttlu  periinen- 
«ftÎM,  Wilna,  i65o,  ia-l^.  —  Caiimir-Wuuk  KoiA- 
%()WlC& ,  aon  couain  ,  et  jriuiie  comme  lui ,  a  pub. 
MÀPtMtrei  opuc.  :  ^loj,  T.X  aaerm  oraU  WtrUi/or- 
WiMf«, 'Wilna  ,  it>84,  10-4. 

ROLBE  (PiEaUE),  voyageur  altem.,  b<«b  1675  ■ 

l¥untiedel  dans  Ij  |)rii!.  Ipaut.:  d  -  Bavmith  ,  m  (.11 
l7^«  *  pûb.  ca  aliciii.ind  un  t'oj  age  au  cup  de 
mMitu  -  Espe'fanee  ,  Nuremberg,  3  vol. 

la-fbl.  J««D  Bertrand  a  donné  en  freoç.  un  «lirai i 
de  eH  vàk.  toua  !•  tStre  de  Dtterfptieit  du  cap  Je 
Honne'Esperanre  ,  Amaler.Lini  .  î;.^!,  3  noI.  iu-ia. 
On  a  encore  de  Kolbe  plus.  Autres  rcriu  (voj.  Jeta 
^mditvr.  T  ips.,  tom.  7,  «upiilpiii 1716). 

KOLLA.U  DE  KlvUESZTEX  (  Adam-FrA!»ç. 
de),  savant  lionjçioij  ,  uj  en  1-23  à  Tarclioura  ,  m. 
%n  i^H^,  »'j|i[il.q(i.i  surtoul  à  l'Iiiil.  de  loo  paji.  aui 
linguM  béliraïque  ,  grecque  et  turque,  cl  publia , 
tMtre  anlm  oavr.  :  ft^ot.  Otahi  ÀtUtm^  uu  de  ori- 
^Inibiis  Gentls  ftitn^ancit,  etc.,  Vienne,  i^fi-T.  in-8. 

KOI.YN  (Nicolas  ,  vulgairemcnl  KLAAS),  sui- 
vant d<t  dociinttDS  aujourd'hui  rejet«f$  ,  aurjil  etc 
kiB  bénédictin  de  l'abbaye  d'Sgmgnd  prîa  de  ilar- 
tem,  daaa la  moitié  du  ift*  S. ,  anteur  d'une  chro- 
nique rim(*«  en  flamand  ,  des  pn  iiin  r»  cnmles  de 
Hollande  jus'ju'cn  l'an  li36.  Celte  cbroniq.  eciite 
IriéHem  ,  et  se  irottT*  daiul«  preou  vol.  dea  âiul- 
tâétk  Be^icit ,  Deveolcr  ,  1719  ,  in-8  ,  et  ailleurs  ; 
*lBklsil  Ml  avéré  maintenant  que  c'etl  uoc  fabrical. 
de  quelque  aulcur  du  17"^  ou  du  l8*  S.,  sur  lequel 
loutefuis  ou  ne  peut  Turc  (|ue  dea  coajecluret  (voy. 
IBwgr  univers.,  art.  KoLYX,  tom.  S»,  pag.  535). 

anc.  lient.  de< 

armce»  du  rui  et  de  la  de  l'uUigno ,  mrmb.  des 
socroy.  de  I.11U.I.  et  pbiluinat.dc  \  jrsovie,a«  daut 
icatto  dern.  ville  vera  1744*  *  l8lQ« 
^gkéh  d*aberd  rempli  aoua  le  règne  de  Stanialaa- 
Auguste  ,  div.  niissiuiti  <  11  nu.iic  ,  en  Allemagne 
et  à  Cooflantinople  ;  il  dcviut  cn»uitc  clicl' des  bu- 
laaNX  de  la  guerre,  lieut.-g^n.  ,  preni.  atda-de- 
canap  du  roi ,  et  enfin  intendant  géo.  dra  minea  de 
Pologne.  Lors  du  démembrement  de  cet  ctat  , 
Kom3r^e\^^li  .  .i|>(t(  Te"  à  la  cour  de  Catherine  II  , 
fil  un  a^jour  de  quelques  années  en  Ruaaie,  puia  , 
aprèa  avoir  parcouru  If  lalie ,  l'Anxlcterra  «I  piua. 
regioot  du  nord  ,  vint  t<*  fi  ver  «laiii  la  capitale  de 
la  France.  C'cil  là  qu'en  18  ».;  il  til  narattrc  la  Caiie 
hydrogr.  Je  Pologne  ,  quM  avjii  Are^xee  en  com- 
mun avec  le  colaneUgéwgr.  de  l'erlbct  par  ordre  da 
n»i  Stanlalae-Aii^sle.  Avant  celle  époque  il  avait 
déjà  cxdculi-  j«n  sr.iphumitrv-stiiit,  rratn  ,  luilrii- 
menl  dcsliué  à  rempl.iccr  la  bouitule  dans  let  tra- 
raux  dei  niinei  ;  et ,  ii  riuvilatioa  d«  Pintlitul  de 
France,  il  la  Ct  paraître  en  i8u3  avec  cartes  et  grav. 
j&HX  tîtrev  de  matliém.  et  de  minéralogiste  Komar- 
le\N  .kl  j  i.;nil  celui  de  lill.  pjr  la  puliUt.  de  l'ouv. 
inXxl.  Cviip -d'ail  rapide  sur  itâ  causei  réelle»  de 
imdéemdeme»  4e  la  Fo/vfa*,  Paria  «  1806,  ia-8, 
litil  fA  M  ttnttiria  par  om  af«l«|^  de  SitBislaa- 


AugMSto.  On  a  impr.  en  1810  ,  ct  reimp.  tn  iSiA  • 
un  Elnge  de  Komarxewski  prononce'  sur  sa  tornoë 

Sar  M.  Baaot  au  nom  de  plue.  aoc.  d«  JHaofaiiaac^ 
oot  le  lavant  polonais  était  membre. 

KONXRSKl  (Sta>msla.s\  rclig.  juaristf  polon,, 
et  l'un  dea  bommcs  qui  coulnhuèrenl  le  plut  au  rë- 
fîbllMeneot  dea  lionoes  e'tudes  dans  aa  patrie  ,  ne 
en  T700,  m.  vcra  1775  ,  Fui  prufess.  de  poésie  lat.  à 
Vanovie  ,  et  &  95  ans  il  commença  à  voyager  en 
Italie,  puis  en  France.  De  retour  en  Pologne  »  il 
prit  quelque  part  aux  affaires  publ  ,  fut  i  l'avinena. 
d'AugukIe  III  relégué  en  Iiorraine ;  cl,  rappeld 
cnHii  en  17  ^^,  il  ne  »*ocrupa  phii  que  de  I'in<trucl. 

Subi,  et  de  la  fondât,  dediv.  culleg.  dits  t/ei  A'o^/cj. 
latre  un  assex  grand  nomb.  de  i>ue':kies ,  composi|. 
dram.  el  autrea ,  on  lui  dvil  ;  CoUeciio  Ugum , 
tutomm  et  eonstii.  regni  Pofomm  ft  magni  émemlât 
T.ithuanitg,  etc.  (d'!  i  '^ 'j-  à  1736),  Varsovie,  1732-39, 
ti  vol.  in-lol.  ;  de  tinendundit  eloçuenine  vilus 
liber,  ibid.,  l/^lt  ouv.  qui ,  avec  un  autre  «D  polon. 
lurles  abus  du  lutter,  veto  (iLid.,  t76oel  auir.,  5  vol. 
in-8,  sous  ce  titre  :  Du  m-tj-en  Je  remédier eficm^ 
cernent  on  nutl ,  etc.)  ,  lui  \alut  DOt  addwlw  aV«C 
ceUo  inicripl.  :  Sapere  auso, 

KOlVDAilY  f  Ajiii»- Ai.-ll4uiiiR-ABou-KaB»> 

MAN.sot-n  BEN  MoHAtiMED ,  surn.  Al),  né  à  Knndar 
dans  le  Klioraçan ,  m.  l'an  456  de  l'bi^.  (  io>)^  de 
J.-C),  victime  de  la  vengeance  de  aes  puissans  en- 
nemie ,  el  du  l'anatianM  rcligicum  da  la  aacte  de  l'a- 
man Chafef ,  contra  la<|ttefla  il  avait  fait  fulmiBcr 
de«  anallièirus  dans  les  mosquées  du  Khoraçaii  , 
avait  ^tc  lait  eunuque  en  punition  d'une  faute  le'- 
gère  ,  par  Thogrul,  faBdal.de  la  dynastie  des  Seld- 
luukides  en  Perse  ,  dont  totttafoia  il  devint  plus  tard 
le  ve'cyr,  el  auquel  il  rendit  de  gr.  services  qui  A  la 
mort  de  te  grince  furent  uuLlic'sde  ses  successeura* 
KOMiNG  (PiSRRi:; ,  peintre  ^  portraiU  ct  ba- 
bile  otfdrrt ,  né  *era  1390  i  Anvera  «  m.  dana  «ai 
âge  avancé,  a  l.iis^é  la  rep11t.1t.  d'un  »rti  If  distin- 
gué }  mais  aes  portraits  soul  rare»  aujuunl'tiui. 
KoMim  (Salomon)*  fila  du  précëd.,  peintre  el  gra» 
vaar  k  la  i>ointe ,  né  en  16094  Aimatrrdam  «  m.  •» 
ne  sait  è  quelle  e'poque ,  maia  trèa^eriainem.  apria 

l'an  l6()3  ,  e'tudia  d'ahord  sous  plus.  ir.iîti  es  halules 
cl  n'annonça  aucune  disposition  ;  mais  une  fou  aban- 
donné à  Itti-rotma  at  A  aoo  gdaia  ^  le  portait  à 
l'imitation  exacte  de  la  nature,  il  acquit  une  grando 

réputation  comme  peintre  d'histoire  et  de  portraits. 
Il  a  imite  dans  ses  tableaux  li  mauièie  du  Heni- 

brandt  qu'il  retrace  aussi  daua  ses  i;rav.  »  la  poiota. 
On  trouva  toujouraeliaa  lui  de  la  grandeur  aide  la 

majesté',  ni.ii»  une  e'iDunjnt  .•  i;;iiorancc  des  mcrur-i 
cl  des  costumes,  ct  des  detatU  11  Jicules.— KoMNC 
ou  Cu.tlNO  (Corneille),  grav.  à  la  pointe  ct  au  bu- 
rin,  a  fait  une  auite  de  poriraiu  dea  hommes  cé- 
lèbres du      et  du  i6*S.  —  Komiio  (David  de) , 

pii'ilre,  né  vers  l636  a  .\nver»  ,  m.  à  Rome  ,  exn-l- 
lail  fcurloul  il  peindre  les  animaux  vivaiis  cl  iiiurLa, 
les  fleurs  et  les  Iruils,  et  surtout  les  oi>caui. — Ko* 
NING  (Jacques),  peintre  de  l'école  ûamaudr,  no  vers 
l65o,  a  peint  des  paysages  avec  vérité  ct  d'une  tou- 
che légère  el  spirituelle.  11  s'eserça  aussi  dans  l'itia- 
toire.  —  koNiNC  (N.),  peintre,  n'est  connu  en 
France  que  par  un  petit  portrait  en  pied  de  Cbatf» 
les  1"^  ,  qui  «e  trouve  au  rou.<iéc  du  Louvre. 

KU^^ISSKI1  (Geobuf)  ,  archev.  de  la  Russie- 
niaocbc  cl  mcmb.  du  sjuude  dirigeant,  ne  en  1717 
i  Ifiajine,  é>udia  i  l'acad.  da  kiel',  et  ac  diatiagna 
de  bonne  battra  par  de  granda  talons  oratoires. 

Avai.t  ele  détigoé  p<iur  j  rêciicr  au  couronnement 
de  Calheiine  II,  il  inspira  à  celle  princesse  uoe 
telle  couliance  <|u'elli-  le  chargea  plu*  tard  de  la  dé- 
fense des  dissidens  de  Pologne.  En  I7ti5  Koonisskii 
prononça  en  présence  du  101  Stanislas  Punialuwski 
un  discours  Inhn  qui  lui  fil  beaucoup  d'honneur. 

ICe  prélat  m.  a  Molulef  en  ijgS.  Outre  ses  /)«  scourr, 
A'amojw ,  ItuttmtUiomM  t  ale<  •  il  *  laissé  lea  ouvr. 
wiw»  t  ùrvitutliitrtis  dê'etuxdêi  UmUimiu^d» 
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Pnlc^Tte  tt  di"  '.T  Ji!huanu  çui  profuunt  la 
rdtpaa  grta/ue  {co  poloaû»)  ,  Varsovie  «  1767  { 
JWiCf  hùt»nçu*  sur  le  diocèêadt  tÊoMift  MMlr 
fttgwtoprg.  1775  :  JfJ  Dei'oirs  t^u  préUê»  4t 

Sl-Péief»boarg ,  1776. 

^tkn  ea  i6iO  .  m.  ^a^a  U  mÏM  «Ut  «n  i£St  % 
fbNMqaelqriM  pctoUMrf*  doatl*  itmUl  «et iakM 

|OÛt,  c<  drt  gtâTurec  à  l'ctB^mte  t1.iru  le  genre  de 
^hrator  -  Rom.  (  It  âf!»{M«/  <i«4  ctiruujc  €l  t^ts 
tmtauun  d4  Cari  ftrWiltn  cl  Booal.)' 

K'X>TE>'  (TuÉoDuac  Tan)  .  humaniste  et  poète 
hiia  ,  ni  en  17^9  a  Leeowarde  ,  m.  en  l8i4  aux 
(»viroai  àt  Il^rlcm  ,  a  :  Dehctf  puelicM  , 


k  àm.  à  imatcrdam ,  ITAO* 

KOPERMK.  V.  CoprR?»ir. 
KÛPJEVlTSGBou  KUPiEFSKl  (tLiX),  apptU 
•ai  •  fropoa  KepiaiMnai  par  quelqae»  biograpbe* , 

dv  17'  S.,  fnt  elertf     Bottaod* ,  y  cmbraan  la  ra- 

u;wa  rtf^JiHic-'c  ,  cl  cleviat  paftcur  à  Ain>tcrdani.  11 
fivun»  a  un  trpugrjpLe  de  celle  tUIb  somme 
Xaaûaf ,  al  y  tULlit  upe  imprimerie  pour  le  ruaie. 
GkvtcpT Pierre -ic-Graud  de  trad.  ea  celte  lanf^c 
iMt le* oa«« capables  de  contribuer  à  bciriiiaalion 
^••catajeli,  KopioviUcU  remplit  cette  tâclic  avec 
HBM  y  à  aèb  •  «ft  fit  yaraitra  «■  lÊi^  «l  I7«n) 


ie  ses  iriJucLions  il  Cl  imp.  a  La  même  «fpoquc  une 
Gramumturt  Utu^e  à  i'ustêgt  de  ta  ftunesie  rwm 
tkwm  P^migyrifm  d*  Pitt-n'ie- Grande  co  vert 
lalÎM  et  maaea.  Lb  anort  U  frajipa  liieotdi  ^irèa 
(ca  1701}  au  moncet  otk  il  allait  «ocora  livrer  à 
TtaiprciMoD  UD  grand  nomb.  d'ouv.  On  Iriruvc  sur 
la  tritraux  de  «ar.  qttcJq.  dètaili  dan»  lc«  Meut, 
àt  Trem^,  I7ll«  p.  I^B  «t  MÛVMitas. 

EOPP  (  Fridoli'v  ^  ,  .iMit'-prince  de  Mûri  en 
Sràae,  aé  vert  ICk^  a  iUuuicid  ,  m.  en  ij^  ,  a 
pob.  an  oav.  d«  conirpivn  |  ytutUlm  mUÊHmvi 

néiyr,  ett  connu  sous  le  nom  da  vien  r  Knipen'i, 
parce  i)u'd  (ul  le  prisQi.  grand-vés^r  de  sa  iamilie  , 
à  Iftp^le,  par  nn  rare  privilège  ,  mi  aUaaIatfa  après 
lui  la  aobkue  béfédiuiro.  11  dut  lea  sceaux  à  ton 
apparente  miHleraiioo  et  à  la  aiaaplicite'  da  saagoâts 
ri  th-  M-i  mixurt  ;  maia  à  peine  eut-il  commence  à 
CPUTeraar,  f«K»  i<|6â  ila  l^iiM.  (i&âS  de  J.-G.)  . 
ptadaat  U  mhmké  4e  lÊAamuà  IV«  ^aiMmot  i 

un-:  pission  ardente  cl  inilexiîde  MV  la  AÎM  de 
i'tUi  u««  ssande  Itrrtiitle  ,  il  u>a  a«  dÎMÛMllM.  at 
■MtoMÉWa  uoe  cruauté  Iroide  «t  raMehia  qui  l'a 
kk  ««parer  à  Bkèi«Uatt«M«Mttfar.  lUMOtU 
IfpMha  d'ilep,  ptit  en  pacMM* Yaoava,  at  ooaA 
•aa,  nais  nolî-^  nitni,  le  ste'ge  de  Candie,  cntnpi  1 
fTTilft  d^JUtralMOi.  Lea  7  aonëca  de  ton  véaynat 
^•ablaa  par  des  fitila  d'armea  et 


militaire  par  le  t'ii^c  et  la  prise  d«  CamiBiek  eif 
1&72.  Il  m.  ao  167^  ,  âgé  de  4d  t^a*  KoP|iO|.t 
[M uatapba),  Krand-véajrr  «  fil«  oa  pr^4d. ,  «t  Vos 

dr5  plus  grands  hommes  que  présentent  les  faites 
l'List.  oïliomane,  fut  élevé  au  vésyriat  en  i(>d9( 
sous  le  faillie  bulirnaa  ,  et  l'appliqua  d'abord  à 


mener  V9t4t«  91  l'aiioo^aaca  dàa«  Ga^tlaotUMpte* 
à  réparar  Iflaîauieet,  §9  lea  fdmûiWL  tai-vîaiét  i 


que  par  le  soin  qu'il  mil  ■  remplir  la 
cnal  cpuiac,  a  détruire  peu  à  pou  les  en 
iê  Véttt  et  l«a  siens  ,  enfin  à  régler  tonte 
«t  i  dinf  ar  les  ralalioaaasr 
e  aaftesse  afaiiffaUc.  La  vîMK  T 
fii'U  m.  a  80  an I  ,  ci)  107?.  de  l'iiég.  (l6t>l  de 

ikUi  liOLi  ou  Kit)  Hr.RLI  (FAiiL-AcmsKT-Kn»- 
Hàti-Ocu),  gr.-véayr,  ûii  du  préc,  lui  succéda  en 
«Bjada  fkéf.  (1^1  ).  Gomma  ai  «'a«ati«iac  âaaaa , 
«9  Mmara  ;  «laia  il  dé plo3ra  caatra  ks  airfeoirtaBa 
auîa  i'do  séverilcque  ton  {>fre,  &c  montrant  toutcloit 
^i»*  f^ûnu%.  ^  Mt  il  fit  régner  avec  lui  des  vertus 
liapi'aiars  pNaqaa  iaaonauea  mtx  du^»  de  Faa^> 

aitt  ,  la  juatice  ,  la  lu  nlii  .  1.1  çrjndctir  J'im«-  ,  l.i 
arancKiie . Tordra  ci  rccuo OUI ic.  ii  il^|)lij>.i  au  hi  de 
^  j.'i>  idlrui  mtlilaina  dans  la  campague  de  Iloo- 
^w^sa  itifai  gt^jnumpm  taiBcn,  il  àl  caaclaraea 
la  fMadc  TnaaMfiar  «  baaavaUe  dl  fjbaiaMa 

^'dt  \c'.  O^liomain  ,  prit  ('^ndic  ,  dont  le  iie'g»?  du- 

Md  A^Qtt  f iiu  4e Aoa,  ai  tanaiaa  aa  caisaèra 


soulager  les  peuples  des  impôU  cxhoiMt^ns  un  in- 
jutlca.  il  fil  eçauite  U  ftuerra  Uongria  ,  prit  daa 
vtlUft',  raaforu  d««  «tcloint ,  «I  «llna  tetB« 
à  ses  tncc^  que  pour  aller  ,  en  t^i  ,  apn-s  h  m. 
de  Soliman  ,  donner  ua  nouveau  maître  ii  l'empire. 
U  Ct  nommer  Âcbmet  11 ,  cl  sont  ce  prince  aus4 
Caibla  f ua  «oa  arédéc^ai.,  fm  i  dtigiMr  uoa  eo»» 
MivaiioB  doM  il  f«aU  Wf  •»!««».{•  aêB*  tsate 

ilentra  en  camp  i^.  rentre  le»  Impériaux  ,  les  battit* 
leur  livra  une  deru.  bataille  ,  oiit  ài  donna  encora 
aux  siens  ravanlaae  «  mais  oà  II  frappd  d'uai 
balle  à  la  teisf*.  grand  bomma ,  chéri  de  se9 
soldats  ,  respecté  daa  peuples  ,  estimé  de  ses  miiti* 
lr»  s  ,  di^nt-  de  la  gloire  lU-  ><.•»  ;jlicux  ,  avait  tuiiles 
lei  qualaés  «^ui  loal  l'bomain  d'état  et  l'bonoata 
homme ,  awta»!  «a  wMt  àUmn  pour  les  fpw» 
deursqui  prouve  presque  toujours  qu'on  les  mérite* 
—  KuPaOLl  (Niuliman)  ,  graod-vezyr  ,  lils  du  pré- 
cédent, fut  éle\é  au  véxvriat  après  la  disgrâce  dé 
Tchaaclottli  ea  lyio.  il  n'aatyoiAi  la»  onuMs  ta<a 
1«M  da  aaa  fèf ,  UtHji  «nt  ém  awftt  m  rmtaê  , 

suriont  I',inioiir  di;  la  vuritt-  et  de  la  franclùsc.  Il  fut 
députe  au  bout  d4  deux  mois  par  Aclimet  111 ,  et 
nÙftâ  dâM  nit  A»  Kefrenoat ,  podr  s'être  oppoaé 
avaa  pmévér.  m»  foloiaM  tif lutaa  du  sulthan  «k 
l'avoir  détearaé  de  hi  guerre  qna  Charlea  XII  voa 
Ijit  lui  luic  fine  11     .seconde  fuis  contre  la  Russie. 

kOUIiUUGilAH  ,  désigné  aussi  par  les  btat.  aatM 
lei  noms  de  Coriton/u  et  de  Ktrbeghm ,  snItlîaB  d| 
Mossuul  ,  fut  un  des  plus  intrépides  cLcfs  raulsul* 
m^QS  qu'aient  eut  àcorohnttre  les  durétieos  dans  là 
prem.  croisade  (v.  l'art.  CRoisanu,  page  767}.  H 
régnait  depuis  deux  an«  à  MptUBi  «  ville  qa^il  avait 
conquise  après  une  guerr*  aelanfée,  loi»qii'il  apprit 
qu'Antioclie  e'iait  an  pouvoir  des  chrc'l.  (l(X)8),  et  il 
vint  en  laire  le  tiégo  à  la  lêie  d'une  Iroupenomll* 
Les  «faiiéa*  alarmés  de  saa  jpreoi.  succès,  MÉluit 
entamét  avec  lui  de*  négooations  ;  il  les  repontsa  ; 
disant  que  les  chrétiens  ne  sortiraient  d«  la  viilè 
que  par  l'epe'e.  L'événement  fut  loin  da  jaaiiteè 
tant  d'tnaolence  :  la  mésiaUUijence  éclata  'aaran 
le*  cbeft  da*  asaiégcans ,  qna  la  ffar  KorboagMk  M* 
câblait  aussi  de  tes  dédains  ;  el  ,  à  h  faveitr  de  ces 
dissent.,  les  croisés  taillèrent  sou  armu<;  en  pièces. 

kORKMTZY ,  KOREfiE^SK  ou  KORES 
(HofYa  da),  ut.  évê^M  améaiaa  da  ^S.,  aé  daa» 
b  provinca  de  Danm ,  aa  vtUagé  jlent  le*«eai  tiit 

est  r(s;c',  fui  J'al.cird  <'<  i<>|.  du  |  atrl.irclie  d'Ar- 
niéaie,  qui  le  âl  voyager  pour  apprendre  les  langue» 
étrangères  ;  «t*  de  retour  dans  ta  pairie  ,  il  deviin 
aueccsaiv.  juge  lurvetllaiit  dant  le  palais  patnarcaT, 
cliancelier  auprèt  du  prince  I«aac  l'ocralide  ,  enfid 
arcbev.  de  la  province  do  Palrévanle.  Il  m.  vers 
49»  d«*  aa  trèa-gr«  âge.  On  citf  d*  lai  aalre  aatmà 
om.  i  me  flbl*  é*âiitéiâ*  étptdê  t»  e^mméiietml 
dumomde  jusqu'à  Van  !^!\a  de  J.-C,  en  3  liv.,  împ'. 
è  Amiterd.,  à  Venise  et  à  Lond.  :  on  a  Joint  à  celte 
dern.  édii.  (i73(r,  te^)*,  wi  piM  traité  le  gA»»; 
allribné aa  aiéaie  iui.  arrac«la  trad.  lat.  en  regaM  \ 
tti  CirUtâ ,  en  P/trt  de  fétotjiK-me  ,  en  to  livre*  ; 

Venise  ,  i^j/i  ,  in-8. 

hJJiii*tÀASZ  ou  CORNELISZ  (Jacqcei),  pein; 
tie  «  aé  dana  le  bourg  d'Oos(-Sanen  près  «FAoutei^ 

dj!ii  vr  rs    t  'j~o  ,  nu  rl  »  AnîslcrJam  dam  un  .'igè 
avance  ,  a  lai»»i>  des  lubleaux  aujourd'hui  fort  ra- 
,  où  l'on  trouve  le*  défauts  desoa  siècle.  Ou  ci- 


res 


taii  aartoat  da  lai  nae  Madêlnfu  mm  pitd  de  (à 
rfe<(r ,  faaaae  la  Ckrtil  mort  iMrt  Mf  lf««.-^Vorf> 

HV-LISK  (Bui>),  frèie  du  prJrrd.,  fut  cooittellifvk 
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Jaeoli),  fils  de  Jarqupi ,  né  m  l497i  n>  t5&j,  %tt 
diftiiigaa  surtout  comme  peintre  de  port.,  qtioi- 
^'il  ait  peint  ainsi  qiiciq.  tableaux.— V.  CORNEMS, 
(Uckki;,  jariic.  •Uem.,  eë  vers  U 
fia  do  i6«  S.  à  Kii«li1i«7n  itM  1«  Warfmberf  , 

▼iïlta  la  France  et  l'Italie,  alla  cosuîtc  iVtaMir  i 
Francfort ,  et  y  m.  post«frieuicmeDt  i  l6ao.  On  a 
de  lui ,  entre  autres  ouv.  :  Templum  maturtr  histo- 
fftetm,  «te.  t  DBrmttadt,  in>8:  Liùtr  de 

Wémeûtis  ^riporvm  ,  etc. ,  Francfort ,  lot^,  tn>8  ; 
ZÀàer  de  miracutis-  mortunrum  ,  il».  ,  ifiio  ,  in-8  ; 
«U  yirguuMe  ,  "Virginum  italu  et  jure ,  irnctalus 
JmamâÊU i6to,  in^',d»  Jmnu/o  iripUri,  rte. 
8t»  œorres  complètes  ont  para  sons  le  tit.  d'Opera 
euriosa ,  etc. ,  Francfort ,  i6g6  et  1796 ,  in-9  :  il 
«n  a  été  Tait  aussi  plm.  fAmpmiioat  «oUcclirt* 
sous  diffërens  litres. 

KOROBEINIKOP  (Tiiraoïi)  tt  JoDKit  oa 
Gcoacc  GRKKOF,  marcdmcl^  Hc  Moaeoa  ,  furent 
charge's  par  le  czar  J«-an  V  assilicvitsch  de  porter  en 
l583  des  aumônes  i  Jérasalem  à  l'occasion  de  la 
m.  d«  Ê9m  fila.  Ils  vùitèreat  iodëpMdsmBCBt  d«  la 
ifill«Mtate,  Oomtaaiiiieple,  Awoelie,  Alnandrî», 
«t  rfcririrenl  une  relal.  ae  leur  voyaf;»"  sous  le  titre 
de  Voyage  de  Triphon  KorobeinikoJ' ,  manh.  de 
Moscou ,  et  de  son  compagnon  d  Jéniiahm  «  en 
SgypU  et  «tu  mont  Situiï  ,  «n  l583 1  «U*  •  ^ 
i  St-Ptflersbourg  en  1783. 

KORTHOLT  (CllRlsTt  V?*")  ,  tlieologicn  pmfr-;!.  , 

né  en  t633  i  Burg  dans  le  Uolsleia  ,  m.  en  1694  à 
Kiel ,  entre  tes  otnalireux  ouv.  de  controverse  ,  a 

laissé  :  de  Tribus  impostoribtts  magnis  liber,  etc., 
Hambourg  ,  1701  ,  in-^  ,  et  beaucoup  d'autres  our. 
•aallem.  et  en  latin,  dont  on  trouvera  la  liste  dans 
htJoiinuU  dêê  SmHmê  «  1710  «  pag.  i5o  et  aniv.,  et 
àamM  \m  Ménatrt»  d*  ntetmm ,  unn.  3t.  —  Kmt- 
BoLT  (Sel»astien),  saTant  profcss.,  fili  de  Cliriitiin, 
né  à  Kiel  vers  1670,  m.  dans  la  même  ville  vers 
1740  ,  entre  autres  ouv.  biographiques  et  diuertat. 
littér.,  a  laiaetf  t  dê  PotU»  epi$copi$  «  Ksel , 
la-4  *  Ditt'Mt»  d*  ttudto  senlti ,  yen  de  vtii$ 
doctis  i/ui,. etc.  ,  Kiel  ,  1701  ,  in-^.  —  Kur.THdLT 
(MatthiM-Iilicolas),  savant  profcss.,  frère  aîné  rie  iié 
hutàtn^mimmj^  A  Kiel ,  m.  en  1725,  a  laissé  , 
mtre  autre*  ouv.  liltér.  en  latin  :  de  mntinud  elo- 

Îuentid  reeentionim  perperàm  postpotila  à  Car 
erralto,  Girssen,  l7tK>,  in-^. — KoRTHOLT  (Chru- 
tiaiOf  savant  profess.,  tils  de  bébaatitu  «  n<  «n  1709 
i  Ijal  ,  a.  A  Gottinguo  en  ijSi ,  a  Wmê  des  di«- 
Mltations  estimées  sur  des  matières  ilo  t?if'n1r>j;i#( 
•t  de  religion  ,  entre  autrtrs  :  Pi.tserl<itft  de  M'tth 
J1JsdW/»o,  Leipsig,  1734  ,  in-4  (V.  Arta  erttditor. 
IttîpaigtjsSa  t  qu'il  a  enrichis  de  plue.  aaalya«a.) 

ÉOim  «m  KORTE  (Jotru) ,  itbnir»  d'At- 
tona  ,  né  en  l683  ,  m.  vers  ir^r  dan»  sa  ville  na- 
tale ,  quitta  son  commerce  pour  faire  le  pèlerinage 
de  la  Tcrre-Saiote  ,  et  pub.  en  allcm.  :  y  orage 
à  la  Terre-Fromise ,  etc.,  Âltona  ,  174  •<  in-o,  au- 
quel il  faut  joindre  les  4  suppléra.  que  l'auteur  fit 
paraître  à  Hailf  de  17^3  à  17^1 .  —  V.  CofiTE. 

KOSCjl|6ZlLO  (iHADiE).  gén.  poloiK,  ué  cnLi- 
tbuanie  le  a8  «et  IT^Ode  parons  nublps,  maie  d'nne 
fortune  mediocff,  ro<;ut  son  éducal.  a  Varsovie,  dans 
l'iiittit.  dit  de»  Cadets  ,  ou  jeunes  nobles  ,  destint's 
à  la  carni-re  militaire.  Il  se  fît  bientôt  remanpier 
comme  nn  des  maUlcurt  élé? aa  dant  laa  matliéma- 
titpiea  «t  dans  Part  d«  daasio ,  et  fut  envoyé  en 
France  poury  perfectionner  et  terminer  se»  études. 
Après  un  séjour  de  quelques  années,  utilement  em- 
ployées, la  jatua  Thadée  retourna  dant  «a  patrie, 
lut  nUcd,  avaele  grade  d'oAciar,  dans  un  régim., 
MVttt  capiL,  «C  se  propoeait  de  suivre  ta  carrière 
dans  l'armée  polonaise,  lorsqu'une  intrigue  d'amour 
le  força  de  s'expatrier.  5'élant  rendu  dans  l'Améri- 

£e  du  Nord  ,  où  les  colonie*  anglaitec  venaient 
«t  da  •aconar  le  joug  de  la  mctropole  ,  il  s<r  pré- 
MBta  davaat  U  «dlèbre  Washington  .  fut  accuetUi 


par  lecongrèi  des  tftab,  «ur  le  rapport  du  eomitd  du 
la  guerre,  ingénieur  de  l'armée  avec  le  rang  du 
colonel,  devint  ensuite  gênerai  major,  et  repassa  ea 
Enrope  après  que  l'Angleterre  eut  reconnu  l'indd- 
puodauee  anmcasn*  ««  1783.  Koteintsko  rapporta 

darn  sa  patrie  1p»  sotivenirs  de  la  lutte  glorieuse  à 
laqucllr  il  avait  pris  part ,  cl  vécut  dans  la  retraite 
jusqu'en  1789"  méditant  sans  doute,  dit  on  dm 
te*  biographes  (M.  A  JullianX  l'avanirda  la  Pologa* 
et  la  liau.  »  A  cette  dpoqne,  tirë  du  acm  olnettfitd  faur 

la  diète  polonaise  q'ii  Itr  nomma  gcnc'ral  majoTitt 
conconrut  aux  inutiles  tentatives  que  ses  compatrto> 
lesTonlnrentoppoaer(detj^àt79i)  è  l'influenev 
loujotnt  cioiaMmia  daa  pusMance*  éhungère*.  Em- 
ployé août  laa  ordre*  du  jeune' Ponialosvaki  («.  eu 
nom),  neveu  du  roi,  et  cunimandanl  l'année  nation. « 
Koaciusskn  soutint  la  plus  forte  attaque  dn  Ruttef 
dau*  la  bataille  lierdu  lu  §8  juillet  1793  è  Eldaucu 
dans  la  Wollynie;  et  sa  conduite  en  cette  occasion 
excita  l'enthousiasme  de  ses  compatriotes.  Mais  de* 
qu'il  devint  notoire  que  le  faible  roi  Stanislas  avait 
l'intenliou  de  ae  soumettre  aux  eoaditsoas  taapuaéua 
par  la  Mttaaiu ,  Koadutaku  »•  ddmit  du  tua  gindu  , 
tt  bienlAl  il  s'éloigna  de  U  Polopne  :  c'est  alor* 

30'un  drcret  de  l'assemblée  nationale  du  snoit 
'août  (1791)  lui  déféra  le  titre  de  citoyen  lîmi- 
fatl*  Il  était  eu  Sasa  dayuia  plus  d'an  au  loraqna 
lae  Puluuais ,  Toulant  euruuer le  joug  de*  Ruser* , 
lui  eUfawèrent  une  députatiun  pour  l'inviter  a  su 
mettra  i  luur  léle.  En  acceptant  cette  lionora- 
bltt  pwipoaWga  «  Kaaeiuaaku  fut  d'à*!*  d'altendru 
encura  quelque  temps  avant  de  lever  l'étendard  de 
rînturrection ;  mais  après  un  délai  de  plu*,  moi*  , 
informé  qne  l'impalicnce  de  ses  compatriotes  nu 
pouTait  pins  être  contenue,  si  au  rendit  i  CmcoriUi 
aa  vaonient  »A  lu  nuhlu  MadaUaaU  vcaaH  de  eouk- 
mencer  les  hoctiniét,  et  où  il  venait  lui-n^me  d'ctra 
déclaré  chef  suprême  de  toutes  le*  forces  nationaieu* 
Ayant  publié  un  manifeste  ,  il  ,Biarcha  aunilèt 
contre  lea  Rutau* ,  è  la  téle  da  «iaq  bsIIu  boaauiua  , 
rencontra  tes  advenaires,  an  aamlra  du  dix  arilta,  à 

Raslawice,  le  4  a*r>l  •794«  at  les  défit  compte tc- 
incnt  :  ce  prem.  succès  déterasitta  le  soulèvement 
général  de  la  Pologne;  les  Ru*te*  forent  forcés  d'd» 
vacuer  Varsovie  ;  Kosciusako  ee  vil  bientôt  à  la  téte 
de  5o,ooo  combattans  ,  dont  la  moitié  de  troupe* 
régulières.  Les  Prussiens  s'étaot  joints  aux  Rosse*, 
Kosciutsko  ne  put  ré*i*tar  idat  force*  auaii  aapdr. 
Après  aau  lutte  opriNitru ,  aHaqad  par  laa  Ruaaut 
le  10  octobre  à  Maririoivice ,  il  diiputa  long-tempa 
la  victoire;  mais  enfin  ,  blessé,  renversé  de  cheval  , 
pi-rcé  de  coups,  le  généreux  défenseur  de  la  Pnlo- 

Îua  anccouibiu  an  a'écriaul  :  Ftmis  Pplomim»  Vêi« 
tt  emtumad'ua  simple  paysan  polun.,ICaaelaBftlM 
allait  fxpirer  sous  lei  lances  et  les  sabres  drs  Cn>a- 
quci,  lorsqu'il  fut  reconnu  par  des  officiers. Conduit 
prisonn.  à  PélcrabMnf ,  H  y  raaia  deux  ans  «ufemad 
dans  un  cachot,  et  u'earaortit  qu'après  la  mort  du 
l'impératrieeCathcrioe.  Paul  I",  en  montant  sur  le 
tiônr,  j'empress.i  de  rendre  Koscitisiko  i  la  liherié, 
eu  le  comblant  do  témoignages  d'estime.  Le  noblu 
Polonais  se  rendit  bientôt  aprèa  en  Anglatatee,  paia 
en  Amérique  ,  ot^  il  pas^a  qiielq.  années  auprès  de 
ses  anciens  compagnons  d 'armes,  et  vint  ensuite  en 
France  en  1798.  il  7  trouva  un  grand  nombre  da 
te*  compatriote*,  oui  dtatanl  accouraa  aou*  le*  dra» 
peaux  du  la  vottvullu  république.  AvcacUli  par  da 
nombr.  marques  d'eslime,  Kosriussko  contribua  par 
ses  représentations  et  cet  démarches  auprès  du  gon- 
vememenl  directorial  à  opérer  un  rapprocbemeiH 
eaira  la  Fnacu  ut  lu*  Eiau-Unis.  Il  offrit  autci  aa 
tulmu  directoire  de  procurer  à  la  France  un  bien 
plus  grand  nombre  d  auxiliaires  parmi  ses  compa- 
triotes ;  mais  il  demandait  eu  même  temps  que  1  lo* 
dépendance  de  la  Pologne  filt  garantie  loreqn*étt 
traiterait  de  la  paix  générale.  On  sait  qu'aucune  me- 
sure puaittve  ae  fut  arrêtée  à  cet  égard.  Cepundaat 
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I  funi  avait  arquÎM  prit  à»  Fonlai» 

BtU'aii ,  t8r^.  D  it!<  l  i  t  mtfrvjlle  Napelcon  , 

aor  1«  putQt  tl  cotret  en  camp^g.  cualre  les  l'ru«sicus, 
M  i8o5,  voulut  •«  (crrir  du  aom  d«  KMCiusxko  pour 
Malcvar  Iw  JPal— rtt  m  m  lavwu  ;  »»is  1«  digo* 
^iménl ,  Jwîaillt  4ms  ipicl  bat  1«  eoaqaërtot  d<- 
îirjit  ]«'  fiiri-  agir,  rrpoadit  par  un  refus  puotifâlj 
àau*a4m  qui  luî  iat  taile.Ua  n'en  publia  pas  moins 

proclamalion  aos  Polonais 
I.  bu  1814  les  Ruuei  ptfotftrè- 
l'atile  de  Kocciiucko,  et  le  tratièreat  avec 
les  fins  grsodi  égards.  L'empereur  Alexandre  cul 
MB^k^MM^kiifM  mUanMj^u  laquelle  le  gé- 

|»oniJit  cocore  c^i'cd  demandant  sa  réintégration  au 
naç  des  uattuos  iibres.  Jl  iii  un  voyage  es  iulie,  el 
vint  eniutle  s'éublu-  en  Suisae,  ou  il  m»  !•  l5  oeU 
1817.  Sur  Ja  4«m«ade  des  PoloMts  «  loa  cotm  fat 
tmafottrf  à  Crscorie,  el  inbamë  dans  la  cathédrale 
de  cctlc  Ville ,  rntre  1rs  tuniLo  <le  Jcaa  Solneiki  el 
d»  J— qph  Poaiatowski  (v.  ce  oomj.  Le  célèbre  Jcf- 
iMM«  éêfmiÊtàrt  d'un  legs  de  t3.0QO  dollars  fait 
timtre  ses  maioa  par  KosciiHtko  pour  la  fondât,  d'un 
«Dllége  ic%ùaé  m  l'iDStruclioa  liej  noirs  ,  n'est  point 
diceada  dans  la  tombe  avant  d'avoir  rempli  son 

:  VEeoim  Xaêeimnko^  fw- 
AfddiMr  li*«f«*M« 
proi«ts  de  ses  fondatears.  M.  A.  Jollien  ,  direct,  de 
la  mutycioftéd.,  a  dono^  ,  dans  les  AnnaUs 

d^s  faits  9td«M  sciences  milit.  (Paris,  Panckoucke, 
a3 I^t9y.  u*  lrèe>l>oeoe  Wot.  biogr.voM  Kosciuizko; 
^ea  étéîmpr.  s«parém.,  tbid.,  1818.  in-8  de  4^  p. 

KOSEGARSTEff  (N.),  mort  en  1819  i  Gi.i, 
walde ,  s  «it  reada  célèbre  M  Allemagne  comme 
et  comme  orateor. 
KOSTH  A  BEif  LOUKA.  "V.  CosTHA  bcn  Louka. 
KOâlROF   (E«jai.C-IVANOVITSCM\  ,  fiU  d'un 
paysan  des  anvinms  de  Viatka  eu  Russie,  fît  ses 
étadMaAadMÎMÉw  4*4Mll*  ville*  et  entra  en  1771 
A.  TwmmméÊê  ém  Mut— ,  «è  il  reçut  sept  ans  après 
l«  grade  dcLacheliir.  Il  olitint  •  n  l 'Sa  UB  modesie 
eaà^ioi  dus  une  profinaa  administnU*  de  prov. 
«t  m.       179^  Koetror  ^mUfiàkVMtÊQm  dans  s« 
paftrie  par  «m  Ind.  Mdgaaie  «b  w^tmèMpoésUt 
at>seiaa  (Moscou ,  179a ,  et  St-Pdtmltottrf,  1818), 
•I  une  ■vcTtxva  inronitilclr  «le  VliiaJe  d'Homère  (St- 
PétOTsjMHVfy  l^j}'  1^*^<^  *     outre  trad.  en  vers 
fe  Tmetêfm  4»  faillira  (Maiiiiii ,  1779},  «t  il  • 
d .  versea  f  tlÉlu  ^  ot<K       à  MtéUn- 

KOTAIBAU  ,  ctlfbre  genc'ral  arabe,  sons  le 
d« W«M  i*<  •  fut  la  terres»  d«  Tnckt , 
•léaf  «rirvi  peuples  îéoUtrtt,  i  la  fa 

ifx  i*^  S.  de  rii^g.  Il  parcourut  plus,  fois  en  vain- 
la  Trajuosaaa  «  envaliit  le  Kharisme ,  se 
tM«i«»lMBfi«t4VM  butin  immense  qu'il 
' .  aprAa  chaque  campagne  à  Méron.  Propa- 
rsélé  de  l'islamisme,  li  éleva  partootdes  mos- 
quért  sur  les  débris  tics  iiloli;*.  Aprrs  1j  moil  de 
Vrakd  i**  il  «Majaqaelque  tempe  de  lutter  contre 
Mlii/Mtea       aUifld^  lld- 

s'«Ti  consola  pjr  '(uclques  conqtit'teî  en 
lis  plus  tard,  uuhliaalle  géoe'reux  pardou 
les  favenrs  qu'il  avait  obtenues  du  khà- 
Vfe ,  il  «e  rdvolla,  imL  b»m  ,  M  siil  «n  fiàcM  l'an 
97  de  IW  (716  d«  J.-C.). 
KOTAIBA.  V.  l»ic-CoTAïEAH. 
KOTMB'EDDYN.  V.  CoTHB-EDDtif. 
KOTHOUZ  (MAUMuuo-SAlF'-EDoyN-lIiLSK- 
MoMLArru),  3*  sultlian  d'Egypte  ,  de  la  djnaatia 
de»  Mamlouks  Bahanles  ,  avait  d'abord  été  esclave 
Kaire  ,  et  s'étail  élevé  par  sa  valeur  au  r.mg  J  » 
bIbs  pOMHyif  émrnm  Profitant  de  l'iavasiua  des 
nrtMi  «t  4m  immSiim*  du  snltlMn  Hanaourqui 
ne  pouvait  leur  nfsistcr  ,  il  se  fil  nommt-r  siiIUian 
iia  place  l'an  tiSj  de  l'hég.  (l2J<)  de  J.-C.;,  ani  la 
rès  des  iarUres  ,  remporta  deux  victoires 

U»  limUB.  d'flottliifoa  »  mpteft 


hMin  la  «  a«aiM«ba  ai  npiil  dnltt  k 

ctipmin  de  l'Egypte,  pour  y  jouir  du  fruit  de  ses 
conquêtes  ;  mais  il  fut  assassiné  par  les  tiens  aa* 
tre  Ga«a alla  KairaPaa  iSflb 4a J^.« ifrtaan 
ffAnaa  4«  oase  maîa. 

XOTHROB  (  Mohammed  -  nu  -  Ahmed- Almos- 

SAYKr)',  grammaii  ioti  arabe  ,  no  à  Bassura  au  3*  S. 
de  riiég.f,  m.  en  3u6  (821  de  J.-C.)  ,  a  laissé  lea 
écrits  suiv.  :  al  âfottalets  ,  dont  un  MS.  existe  à  la 
bibliotli.  du  roi  à  Paris  ;  Ossoul  al  adhdhad  ,  sur 
les  racines  des  mois  (arabes)  qui  uni  deux  signili- 
calions  contraires. 

JU)T^BUiù  (AM.-r«iJ>.-FMi>.  de) ,  litldraU 
aUaaMmd ,  ad  à  Wciam  aa  1761 ,  sW  nmtâ  daaa 
presque  tous  les  genres,  ela  trouve'  encore  ilu  temps 
pour  travailler  à  son  avancement  et  à  .  sa  lortune. 
Sccrc't.  à  ao  ans  d'as  fin.  de  génie  au  service  de  la 
Russie ,  il  fut  recommandé  par  lut  a  l'imp.  Galka- 
rine,  dont  il  gagna  la  bienveillance ,  et  qui  le  nomoM 

fircsidcnl  du  guuv.  civil  de  Hevel  eu  Estonie,  avaa 
e  til.  de  Itcut.-colon.  Ayant  donné  ou  reçu  sa  dtf* 
mission  de  ces  emplois  eu  1795,  il  devint  direcleua 
du  tlicutre  de  Vienne,  revint  en  Russie  en  1800, 
fut  exile  eu  Sibérie ,  rappelé  ensuite  à  la  cour  ,  et 
bien  traité  par  Paul  1*^''.  EnGn,  apris  avoir  parcouru 
la  Fiance ,  l'Italie  al  TAUaai. ,  ai  Iravailld  q^alfon 
tampa  &  Barlia  an  joamal  la  Jîiaeèr«<  il  prit  aaa 
grande  part  ca  181 1  cl  i8l2  aux  mauifcstes  et  aux 
notes  diplomatiques  du  cabinet  russe,  et  en  fut 
rdeampeaad  par  la  plaça  de  consvl-^én.  è  Kjxnigs- 
berg ,  et  ensuite  par  celle  da  eaMmlU  d'état.  Mbiia 
alors  ,  plus  que  jamais ,  il  anima  eontre  lui  par  lea 
écrits  les  univ.  d'.\Uemagiic .  el  finit  par  lomlier 
sous  le  poignard  de  Sand .  jeune  étudiant ,  ea  l8tO, 
à  Manbeim.  Kotsebue ,  d'abord  partisan  déelard  da 
la  liberté  et  même  de  la  révolution  française.  >.*a- 
cbaroa  depuis  contre  elle,  cl  nuisit  par  U  sjiis 
doute  à  sa  réputation  lilt.  U  a  puli.  des  relations  de 
ses  f9jr*g€4  ««  Ualim  et  ««  Fnuu* ,  une  ifi^t,  4a 
rjaeSmm  PruêU ,  at  aaa  IM.  éa  Pgmpin  dfÂt' 
lemagne,  plui.  romans,  des  libelles  el  autres  écrits 
périud.  ou  nou  periud.  Mais  sa  réputation  est  sur- 
tout fondée  sur  ses  oav*  dtant.  «  4ont  oncompUi 

S rès  de  3ooi  qoalf«*WM  aa  aaat  ^  da«  Iradaet.  s 
'autres  lut  apparlN&aant  tout  entière,  tels  t*$  Deux 
Frères  cl  Misanthropie  et  Pepcnfir  ,  qui  oui  élo' 
trad.  en  franf.,  le  premier  par  M.  AVi-iss,  cl  le 
deukième  par  âad»  Mole.  On  ne  saurait  lui  n  ruser 
sans  injustice  une  grande  intelligence  des  ctfou  du 
tbéâlro  quand  on  a  vu  ces  deux  pièces  ,  ou  lu  Gus- 
litfe- f^am  ,  les  Hussites  ,  Octavie  ,  Hugo  Crotius  ^ 
la  ercireue  du  SaieU ,  aie,  Laa  oar.  svir.  da  Kal* 
aafcaa  aat  did  trad.  aa  fraaç.  t  Jptnture  dê  mm 
p^re ,  on  Comment  il  arriva  que  je  naquis  ,  trad . 
par  Muilcr  ,  t;(M  ,  in-ta  ;  Jiofss'emri  de  Paris  en 
1804 ,  trad.  parGuilbert-Pisdrdcaart .  Paris ,  t8o5. 
a  v«  ia-ta  }  5oui>e/iiri  d'un  voyage  en  Livonie  «  k 
fiame  »t  à  Jfaples  t  traduit  par  le  même,  Paris, 
i8<>f) ,  ^  vol.  iii-l2.  On  trouve  des  dtUails  sur  Kol- 
tcliue  dans  l'uuvr.  allcm.  de  Kicborn  «  intil. 
générale  de  la  lÀtléralnre ,  t.  !▼«  taCt.  9  ;  M.  Uea» 
richs  a  aussi  donué  une  Notice  sur  ce  grand  c'crivaitt 
dans  U  Revue  encjrclopi  dique ,  t.  VI.  p.  52. 

KOUBASSOF  (SiROi:;  .  fils  d'un  boyard  de  To- 
bolak  ai  daicandaat  du  «and  -  duc  Janalaf .  vtnûl 
a«  aonnaneem.  du  17*  9.  Il  eompoai  an  dlrva»* 

gnphe  ou  Cfiivna/nc  depuis  la  crcatmii.  Cet  OUV., 
dont  il  n'a  clé  iuip.  que  des  morceaux  delaekés  ^ 
contient  de  gr.  détails  sur  l'hist.  de  Russie  ,  il  axiala 
MS.  à  la  bibliothèque  de  l'université  da  llaacaii» 
KOUBLAI-KHAN.  V.  Cm-Tsou. 
K()UL1-K1IAN(Thamas).  V.  Naam-Soub, 
KUURAKIM  (le  prince  Alsx.),  aneien  miniaba 
d'état  russe  près  la  cour  impériale  de  France,  bailli 
de  l'ordre  de  Si-Jtan-de-Jérusalem  ,  rtiancelier  des 
ordres  de  Russie ,  gr. -croix  de  la  Legton-d'Honn., 
des  ordres  de  Prusse,  de  Danem.trck  ,  de  Bavière, 

aU*|  ad  aa  ijda ,  »•  i  Watouur  «a  i8i8  »  lirait  été 
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•ceompc<rna  daos  tes  voyage*  en  Prus«o  et  o 
FlMCe.  Nommé  en  1706  minisi.  et  vice-channelier 
d«  l'em^re ,  il  m  àémM  d«  ce*  foneUona  en  i8ds  , 
fnt  peu  dé  temps  aprèi  appelé  k  rambassode  de 
Vienne  ,  puU  chargé  en  1807  par  l'einp.  Alesandre 
4e  coiichm-  les  négociations  entnme'es  à  TiUitt ,  où 
H  tigoa  la  paix.  L'anatfe  auiv.  il  devint  nnbwud.  ea 
Franea,  MpeeapB  ce  poste  jutcfa^  ^pmftie 
«îc  la  rnptnre  arec  la  Russie.  I-a  corrt  ^ji.  officirllr 
da  piince  de  Kourakiu  avec  le»  ai;eti$  Irançais  o*l 
ttlwne  d'intérêt  {  elle  offre  de  précieux  dtfMlt  MT 
|p»«iteJMUMM  M>lii.d'tlMi.  «la'aUMte  vm  moîM 
VMXkM      h  «rellar»  4M       d«  ee  diplomate. 

KOURBSKil  (le  prince  A M)Rf MlOtAttO- 
VIYich)  ,  h»jarà  nua«  et  voivoiie  août  le  règne  du 
«MT  J«tB  Vaw(H«v9todk ,  4ml  II  était  parent ,  na- 

Scn  1699.  Il  passa  par  tous  les  grade* ,  le  si- 
HflOame  f^e'néral  ca  chef  contre  les  Tatares  et 
ekevaliers  livoniens.  Mais ,  ëtant  tombé  dans  la 
ékfftcê  dis  MM|  aaalire ran  iStjApar  svtet  des  Of 
InisM»  4»  Mt  mtttrih ,  n  m  Hnî|({«  i  ▼«Itotr  «t 

•osuitc  à  Kovno  sous  la  protection  du  roi  de  Polo- 
l^ne ,  Sigismond' Auguste.  L'époque  ilo  «a  raort  est 
sBconnue  ;  on  sait  soulement  que  c'est  dans  la  pre- 
d*  ces  villes  qu'il  écrivit  son  Histoire  dit  rgar 
u  «  qui  n'a  pas  été  imprimée,  mata  dont  il 
•xtsté  de  nomlireus.  copies  ;  eattWT.  wtphittalé- 
TCtsant  qu'exact  et  impartial. 
KOUTHOUZ.  V.  KoTHOur.. 
KOOTOUI.MÎCH  ou  KOUTLOUMICH  ,  prince 
•eldjoukide  ,  petit  -  lik  de  Seidjouk  ,  le  chef  de 
C^llt§  famille  depuis  si  puissante  ,  servit  d'abord 

Tbogrtfl-be^,  ion  coatin ,  daiw  ifs  coBqallw ,  «1  ta 
veçut  le  gouvenMfMiir  4»  la  M^MpoMnrie.  tïhnU 

ensuite  de  ce  p>ys  par  les  Aralu  s  ,  il  eut  encore  le 
BMlbeur  de  meconlcaier  Thogntl^  puis  l'impru- 
4mm  4*  révolter.  VaincoMpffvé  do  toute  rcs- 
MlirM,  U  se  réfugia  soceeMivcaickt  en  Arménie  et 
•n  AyaÙe  ,  reparut  apr^s  la  m.  de  TbogrnI  en  45') 
del'hég.  (>o(>3  de  J.-C.)  pour  disputer  le  trône  à 
Alp  Arsian  ,  niait  fut  vaincu  et  pdiil  dans  le  com- 
bat en  456  (1064). 

KOUTOUSOFF-SMOLKNSKOr  (Micuri-Li- 
tHOWOvticn-GoLEliiTCHEFr; ,  leld  -  niareclial  des 
armées  rujscs,  ne  en  IJ^,  fut  élevé  en  France  (à 
SliMbolii}),  entra  att  iflrvica  •  t6  ans,  et  ptrriat 
•  MX  pvaM.  wainoM  MiKttdtM  par  4m 
inét  ■      •  ' 


is  d'éclat.  Général  major  eu  178^,  il  assista  en 
I^Maaaiége  d'OciakulT,  y  fit  preuve  d'une  grande 
CmMMi  Mtbt  d.iii^eieusem.)>Ie»séda«tnae  sortie 
vigoarense  qao  fit  la  garnison  turque.  Il  eut  ensuite 
noe  grâude  part  è  la  prise  d'Ismallow  en  1790,  e: 
fui  T)  iiirné  l'année  suivante  licuten.-génc'ral  ,  pui's 
ciivg^  du  commandera,  d'un  conia  d^urmée ,  placé 
le  Phitti,  le  Dniester  M  le  iMmdb*.  A  U  naix 
Irvec  les  Turks,  il  ohtitil  te  comm,in(îement  de  VU- 
kraine,  et  fui  emploi  e  (iau&  plus.  ncguciaL  diplo- 
naliques  ,  tant  sous  le  règne  de  Catherine  fuesout 
«élai  <U  PmI  I"*  Jh^mn.  navamaor  miliuire  de 
Wltwlwi^,  I  FhrlMm.  4'Alemi4rt  l**,  il  gagna 

la  confiauri-  de  ce  inuM.iri|ue,  el  fut  apptié  au  < 
mandem.  de  l'armce  qui  se  rcuail  aux  Autrîclueu^ 
«en  i8o5.  C'est,  dit-on,  contre  son  avis  que  fut  li- 
vrée 1«  bataille  d'Austerltta.  Après  la  paix  de  Pros- 
Itourg ,  IKoutousoff  prit  le  coAmandem.  l'armée 
doiiiu  r  contre  les  Tur]u,  remporta  sur  eux  plus, 
avantages  signalés,  at  dictalaa  coaditioos  de  U  paix 
ironclue  i  fiucliarestle  t0Mpr»lStt.  A  cette  époque 
il  fnt  élevé  aux  dignités  de  prince.  Je  président  du 
conseil  d'clat ,  el  de  feld-maréclial  uu  gcuc'ralissimc 
des  armées  de  l'empire.  La  guerre  ay^nl  bientôt 
îfdAii  outre  1»  France  et  la  Russie,  Koutousoff,  après 
tfMHyttfM  feA4ant  quelque  temps  un  engagemeni 
flifeîsîf  avec  ?iap"lci)u  ,  ïc  décida  enfin  à  livrer  la 
eélèb.  bataille  do  Borodiiiu  uu  de  la  fidoskou.),  après 
laquelle  Faroiée  nuse,  en  so  retirant ,  ouvrit  aux 
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(le  DorogoLnuj  et  de  Krasnol,  011  le  numbre  écrasa 
la  valeur,  valurent  à  Kovteaaofi' le  surnom  d«k»m«- 
Iraakol  e<  l«  frand  corda»  i9êtQmÊ§t,  Om  AM- 
maréchal  commandait  encore  IWméaniaana«i«oa»* 
mencement  de  la  campagne  de  l8i3  ;  mais,  att«âa( 
d'une  maladie  sérieuse,  f>uite  des  piéccdeoics  i-aas— 
pagnM  «  U  «nottriit  4  iiitaslaii  ca  &it«aia  i«  16  «natal 
i9t9  ,  laiMiMt  la  v4pMailM  4'Mi  4iM  ■fa^ntts  Isa 

pItH  dtsiinr^uéï  de  l'armée  russe,  ou  du  moins  d« 
celui  qui  s'él-iit  trouvé  dans  la  circonitanc*  la  plu* 
haareute  ,  celle  de  délivrer  son  pays  d'une  invaataa 
lan^le.  S'il  faut  en  Maiia  4o  aaMiif an»  at 
sam  témoignage» ,  KuawatuifaMlt aa aai— t.  Baiiiv 

des  nui  iir»  douce»;  il  cultivait  les  art,,  .liniait  le» 
lettres,  surtout  la  littérature  franfaito,  el  parlaU  i* 
plupart  des  langues  de  l'Europe.  * 
KUUWBHBERG  (  CaRtiTiEir  van  ),  pciotra 
d'hist.,  né  à  Delfl  en  i(x>4 ,  m.  i  Cologne  ea  1667  , 
a  exécuté  pkis.  tabl.  d'hist  d'un*  excellente  cou- 
laor,  d'aaa  graiy4a  OMMatàoB  4a  dMiia  «t  ^umm 

KOWALSKA  (El.lSABF.TH  )  ,  dame  polonaise  dis 
18*  S.,  a  laissé  des  poésies  esUmées  parmi  le«4]oellaa 
on  ri-m,n-(|ne  surtout  un  poème  des  Quatre  S  aisatm^ 
KRACUErtiNNlKOW.  V.  KaAamiMWiMr^ 
KRAPPT  (  JEAW-Loms  ) .  deaahsa*.  at  giaiatt 

à  IVau-f  Ile,  iiéver-i  i7ii>  nrtiTflles,  m.  ver»  la 
fin  du  iS*  S-,  a  fait  uu  asses  gr.  nombre 4*»i»mpe« 
pour  des  livres,  el  gravé  plosicoM  aaîtta  4*aprèa 
Rubens,  Le  Titia» ,  La  GlMitMi J^pgk  , 
Téniers  ,  etc.  • 
KRAFT  (Jaitvs)  ,  savant  profess.  danois  ,  ne' 
ta  1730  è  PridéciMbaU  aa  llM«éga«  m.  a»  ififta 
a  tainé  plia.  ow.  4a  BMrtlilMal  M  4a  yhWaiapIrft 

en  danois  rl  m  latin,  et  des  Métri  qu'on  tro-i^c 
dans  la  cullcct.  de  la  soc.  royale  dei  kctunct^s  do 
Copenhague  ,  tome  3,  5  et  6.  • 
RRAFT  (  GEORGE-WoLr6Àafr)«  célébra  pW- 
sicien  allem.,  né  en  1701  à  Dattlingea  daaa  la 
Wurti  nilitrg  ,  »i.  en  '754  '  *P''^  avoir  professé  les 
mathémat.  et  la  pbys.  à  St-Pétersfcourg  et  «  Ta" 
bingne ,  a  laitsébeaac.  é'ouv.  sut  UaMteoeca  «t  aa 
<^r.  nomb.  de  Mém.  insérés  dans  le  Bte.  de  l'and. 
de  Pétersbourg(  V.  la  Nouv.  bibUoth.  f^tmiamiffu*  , 
Inm.  %*  partie).— KaArT(Wolfgang-Louis)4 
au  dn  prde<d.,  wi  aa  A  St-PéMfl^kMUf  ,  oè  fl 
ai.  aa  tti^  «  oMarfiTa  41  raealfala  4«aMlaaaM  4t 


cette  mIIc  ,  avait  étudié  aux  univ.  d'Allemagoe.  tt 
fui  envoyé  en  à  Orenbourg  pour  ubservor  la 

passage  de  Vénus  devant  le  soleil ,  et  plus  tard  il 
aida  Ëiuler  dans  la  confection  de»  tabfea  de  la  luaa^ 
Sa  réputation  comme  physicien  et  àstrooom«  lot 
valut  riiomieur  d't'tre  cliciii  pour  enseigner  ces 
scirnceaè  l'emp.  Alaxandro  olaugr.*ducC«wstai»tia. 
On  a  4a  lui  ;  BtuaiMUa  é»mmi»é  ^ewéaww  Mié 

polo  et  ceqifatore  ,  Tubinjruc  ,  l';t>\  ,  in-^  ;  de» 
Mém.  et  autrci  cb$ais  intér.  dans  la  colkcl.  de  l'aoa» 
demie  ru'Oc  et  dant  le  Joarn.  de  M*MMMb«« 

KiUFTUËil|.V.CRAToa.  '  ^* 

*  KRAnB  (Limnnr) ,  peintre ,  «4 1  Baiarf4>wtf« 

vers  1730,  n».  dans  la  ni(>me  ville  en  I7<)n,  s'est 
rendu  reeommandable  surtout  par  sa  générosité  et 
sa  bieavetihiiee  vraHn.  pamaHa  aaiaM  laa  jeaaaa 
artistes  sans  fortune  qni  annoataNnl  ^aal^»  talaat* 
il  enrichit  de  plus.  tahl.  la  gslarîa  4* 
dont  il  éla\t  prcm.  inspecteur. 

KRANTZ  ou  CJIAliTZ  (Auut),  c4ljili. 
uiqurar  aBcanad  ^  »l  tam  fe  aalliatt  ê«  il*  4L 
Ilami  ourg  ,  m.  m  1^17,  profV^^à  la  pMl 
la  théologie  avec  talent  ii  Ho^lock  el  fc  MaaMMOiryt 
montra  une  crajpde  habileté  dans  plus,  missioan 
iaiportantea  dont  il  fut  chargé  par  1m  vMm  aaafc 
tiques,  et  fnt  cboî<î  pour  médnrtMir  «Éirtiv  let  ffak 

de  Darif;i:.iuk  r  l  de  H. il  , 1,  in  ,  «  n  t5<v).  On  a 
lui  :  .VfTao'Nfi,  sive  Je  saxomcm  gentts  vrttislà  ori- 
gine, etc.,  FrancL,  l575,  l^m^^ifP'M.X  tVandali0% 

ylfa  itimêrkt  Ki  fhw4alufM»..»  wjytaa,  " 


•(t.  MVfli.  4*  lite^roB  I  tout*  98^-  "~ 

ïiiAfTt  f  GoUlo!^  }  ,  fivjol  profrt».,  fît  la  niêmr 
lhaiil*  «>•  i«  flrécéd^  ne  ca  itjôo  à  ifaatilorf  daa* 
feM»bM»«  ».  i  BnriM  M  1733,  •  Hviêi 
•fetrf  ••WM  MIV'.  ff  ÊÊbÊHÊm  ecclesiasUctt  à  Chrisfo 
tmkt ,  rte.,  t«lptlf ,  17)8,  fn-4  1  tiUtoire  ■»«  u- 
'  en  AHeinsfar. 

IbOF  (SlUunit  )  ,  Tojafir«ar 

en  l-i?  j  Moscou  ,  iti.  en  JtS^,  profesi. 
pie  à  l'icad.  ân  •ciencst  de  Pëtr>nbourg, 
éW  adjoint  eo  1^33  aux  trois  •cadt'inicient  de 
CCMC  viRè  ,  ehar^ét  de  visiter  U  Siliérie;  il  pa<sa 
WsmTtn  ïimtschalkii ,  Ytëjeurna  jaiqu'eo  t743, 
•C  pat))ra  à  «•>n  rrliiur  la  relation  di;  ion  voyage  eo 
jmm  ,  St-f^étcrsboarg ,  175^»  a  vol.  ia>4t  3*  rdit., 
Mt  •av.  a  M  irad.  m  rilv*.  p«r  los.-Tob. 
Wa4>|tT  (L,emçi>  ,  1766,  in-^) ,  put»  en  franç.  par 
Eidoas  (I.JOB  ,  I7<>7,  *  in- 12,»,  d'après  une  irer- 
fion  abn^^  qaVo  *r«Afahlié«  l'Anglaït  Grifves , 
liMd^,  ijlIK^t  iB-4:tl  M  udstama*  trad.  fraoç. 

1»  S  .  ï  js  le  titre  de  Description  ,  etc.  (LeFor"f  <? 
Ml  KmmUcàoAa  y  Lyon  ,  1771  ,  S  vol.  in-C2  ,  est  le 
i«vr.  la  tnid.  d'Eidom,  4eiit  on  a  teu- 
Ckangé  la  titra.)  On  a  encore  de  Kmche- 
"^eatre  autre»  écrits  une  trad .  de  Im  Fie  d'A- 
Br<jn</rr  part^ainlt'-Curoc.  et  un  Dfsc.  fur  i'atiiité 

nimt»»  •(  des  ans,  St-Pétatsboorf ,  1750. 
nMÛMOKI  (^Acs  }  ,  piiiica-<»<4«a  d«  War- 

lie,  poil  arc1>evc<7ue  de  Gnesne,  né  en  .1 
Dkmbtecko,  mort  a  iicrlin  en  i8ot,a  laissé  licjucoup 
~  m  prose  et  en  T«n  q«i  fbot  lea  dtfKeca 

i«  «t  «at  Tala  à  laor  aaltar  !•  mmom 
Ar  ^/»gHe;  ih  ovt  A<  m.  ponr 

Il  yt.jj.irt  ,il  publie'»  par  Dmochoivski  ,  Variovie  , 
i8u3  et  auir.,  10  vol.  in-8.  On  troove  snr  la  vie  de 
cet  îllMCt*  éerir.  et  sur  ses  vm*.  ém  MMfi  a«tsi 
mtém^^nt  la'iiittrtactifs  dans  »on  Eln^f  par  le 
comte  SUnhJas  Potolcki  (w.  ce  nom).  M.  J.-15.  La- 
^uuicr  ,  elian.  de  Molnlew  et  meml».  honoraire  de 
Vmd.  4a  Wdaa  ,  a  donné  la  txad.  fraafaiae  da  «•> 
«H«Mk  «mrir»  M  lll*     ««fia  ém  dtftmmmti  d» 
Nicolaj  INtswieesitifci  ,  l'tin  dcj  ouv.  de  Kra^ickî , 
l**ri«  (Tîicolle),  1818,  iu-8  ;  le  même  a  egalcmciil 
tnd.  <n  fnaç.  son  liv.  intit.  CHistoirt  ,  ib.,  1817, 

Um  «tttraii  Uytod'hoy.  à  Kmidu 

VM(  S      ItÊfl^éiÊh  y  potaM  nAvff*€MBtif  •  atl  YO  vb . , 

I7S0,  io-8  ;  tra  î.  (  Il  fiaiir.,  par  Diilmi^   «  ii 

»  pnàa  par  M.  J.-B.  Lavoisirr,  sous  le  iittc  de 
m  JbvfflMAr ,  ffaria  «  lBf8«  ia-S  ;  in  Mottom-tclue , 
en  fa  Guerre  ttet  moines ,  1778  ,  poi^tnc  en  6  chants 
eut  paase  poar  son  cbef-d'o-uvri.'  ;  plusieurs  liv.  de 
nNes  ,  Ï779 ,  ia-S  ;  enfin  des  Satires ,  dr»  Contc  f , 
M  hmid.     fwrfooaii  d'una  partie  dai  peëiiaadDa- 

KH&SOCKT  (JeanI,  seigneur  poinnaiî  <în  ifi»  S., 
WAn  A*na  csprii  peu  ordinaire,  et  d'une  taille  pitii 
4HKMt»tMBM,iAMtt«BdncdMbrtpsr  l'itiflurnre 
infi\  csti^  «nr  set  com  patriote*  dans  le  cboi&  qo'ils 
■r^t  da  dec  d'.Aujou  poor  leor  rai.|De  rcionr  en 
Pi'l.ipr;.-  ïpréî  un  Tov.  fju'il  arait  fait  à  l  i  cnnr  «le 
Frasée^  «à  tnrtoal  le  frire  du  roi  le  combla  de 
CMMifKfWoAl  CDoranHi.  ans  aahrei  set^n.  noio- 
mil  ion  efllhoasiasoie  poor  les  qualités  aimables , 
H  bravoure  du  prince  fraoç.,  cl  bteiilôt  fut  entamée 
h  faaenae  aigoeial.  qui  pUça  pour  quelque  Icmpi 

b  «aairovne  de  SîgiMMmd-Âogttata  tar  la  Uta  du 
iK  d'Anjou  .  Henri  ée  Vatala. 

KRA  US  (  jEiH-ULRiai  )  ,  dcJ^inat.  rt  t;r.iv.iir 
kla  poiaie  et  au  burin  ,  aé  eo  i()46  «  Augibuurg  , 
as.  ea  s^r9  daoa  sa  ville  oalale,  a  iaÎMd  un  aaacs 
grsad  nombre  de  vues  ,  de  perspectives  et  depay- 
sjgei,  d'un  eSel  piqnaot  et  d'une  bonne  roufeiir. 
—  KliVS  (  Georgc-.\l«'!cbior  ^  ,  jirini.i-  et  j;rjv,  iir 
iraïa-forte  et  en  eoaleur  ,  né  en  1737  •  Franc» 
'      "  du  19*  S., 


(  ««9'  ) 


travatUd  qtieûf.  tera^is  djoai^ 


akiaa<a«« 

efce^^i^^.  W  * 
lier  de  Greute. 

KRAUS  ou  KRAUâS  (  JKAR-BAmm), 
prélat  alten.,  fan  dea  plat  latwiifct  »ili>iaa 

l'ordre  de  St-BenoU,  né  en  1700  i  Rati^lionne 
m.  en  1 762 ,  a  latasé  enviroa  4»  «av.  de  théologie  ,* 
de  t  riiHjue  os  MM.,  éoM  M  «twive  la  liste  «fans 
Memel;  mm  «liaMM  aealemeel  aon  Cnttil.  fnbl. 
S.  KlMMMwaNf ,  ttMMbmne,  174^^1  4  »»>-8. 

KRAUSE  (  Jr\s-r,(»t  ii.ti:n  »,  sav.  pliiloloetM 
alleonaod  ,  né  en  1684  dans  la  prineipanlé  de  W«> 
lau  «m  llléhie ,  m.  i  WitieiBberg  ea  1996 ,  piqfeBfc 
l'éloqaenee  i  Lepiatg  et  l'kiatoîre  è  VVittemberg  . 
et  publia  un  assrt  gr.  nombre  d'oavr.  littérairea  ' 
philolog.  et  biugr.  sur  lesiioels  on  peut  Cemnlter 
la  GmatUm  imérair»^  eto.,  l.ei|tatg ,  1788 ,  p.  qo3- 
908.  —  Kaivnc  (  Fraaçois  )  .  peiMae,  ui  i  Aoe»- 


Ange- 

bonrg  en  170^,  m.  en  1754,  parvint  i  force  âm 
travail  et  de  constance  à  vaincre  les  didîeultés  sagg 
noaibre  ifue  aoa  extrême  panvtaté  oppussifl  m 
pattiatt  pour  la  pciam*,  at  n%wÊl  plus,  des  qua- 
IHil  4n  gr.  peioMt  MHdiMt  fMaattt ,  grice  au 
mauvais  clioix  des  couleurs  ,  noircissaient  i  vuo 
d'ml  et  seront  détruits  aV.  la  tampa.  «  KftAtMB 
(  Charlee42lMMen  )  .  mé4.  tsMH ,  •#  I  BttlHnh 
eu  1716,  m.  en  1793  ,  est  connu  pir  plus,  traduct. 
d'our.  de  mifdeeloe  ,  par  dos  dissertai.,  et  surtout 
par  une  bel!  •  -  «ht.  de  Crise  ,  Leipsig  ,  tjdh  ,  {n-9* 
—  KftAOtt  (CbnsUan.Ludwif),  liahiU  ImÂMm 
d«Mte,«i.  an  1778  ,a  teMtmvIlMifMffoii  mt 

te  fnrtltnr":i' ,  Leiptig  et  Berlin,  1778,  in-8.   

Chret.-GuUricd  Kracsk  ,  avocat  i  Berlin  ,  oà  il  oi. 
en  1771,  a  composé  plai.  moreeaax  de  mnstqM 
estimés.  Om  l«i  doit  anai  Ibb  daox  éerila  aviv.  sur 
l'ari  qu'il  Mltivait  eomma  amatenr  :  Ltttr*  sur  im 
dt  fî'isrence  entre  la  mii<i>/iir  f  rnr,j;,<r  et  italieitite  , 
Berlin  ,  1748  ;  et  D*  tn  poésie  et  ét  la  mnsiqt$e , 
ib.,  1782.  —  Un  antre  KliAon  on  K»av«  (Josepb). 
maître  de  la  chapelle  du  roi  de  Snèrlc  ,  ne  à  M  mi- 
hcîm  en  1758,  m,  à  Stockholm  en  1792,  avait  étudié 
Jes  sciences  et  lea  lettre*  dans  plus.  uatv.  d'Allen., 
maia  ae  eoM  plM  parti«ttltèr*«MBt  è  la  musîqne. 
Ob'»  é«  loi ,  OBtfa  beweowp  d«  Miets ,  sjmplio- 
niet,  ariettes,  etc.,  quelq.  op A»  {ami  IttAVai  M 
distingue  celui  de  Dtdon  et  lùléê, 

KH\YI:R  (Gaspabd).  V.  GlATtt. 

KRIvlG  (JrAN-FaiD.)  ,  p^n.  franç.  ,  né  en  1730 
*ïiélirenBrisgaw,  m.  en  retraite  i  Bar-sur-Ornain 
en  i8o3  ,  ap]i  irtcnjit  ,  dit-on  ,  à  une  famille  de 
réfugiés  fraof.  Dès  ràse  de  16  ans  il  viat  prendre  du 
servieaMF^Be»«atll  •lavCeMiKhicllonta  guerre 
de  Hanovre  sous  le  maréchal  de  Sa\e.  Fait  cjpit. 
de  cavalerie  par  le  maréchal  de  Broglie  aprC»  la 
bataille  de  Rosbach  ,  oii  il  avait  raçu  7  blessures  , 
il  devint,  après  celle  de  MiadM,  major  dans  W 
«taie  arme;  enfin,  ayant  rffn t6  ■Wiaa Meworea è 
la  iml!ii-m  ("Kc  .1  fl'jit  !■  il  r  si (■  iraaipfBprolé^i'ant 
la  retraite  des  Kr.iiiÇMu  ,  il  retia  l«r  le  cbamp  da 
bataille ,  et  ne  dut  la  «le  qu'aux  soins  géuéiMH  ifW 
lui  6t  donner  le  graad  Frédéric.  Kreig  ne  rentra  «a 
France  qu'an  boni  de  plus,  années  :  suupvonné,  in- 
jastenieiit  3  '>-  •  1  u'il  pai ait ,  d 'av oir  porté  les  arma* 
elles  l'étranger  pend,  «et  ioteresUle,  il  pawéit  à  wm 
I  ilaui  laftw»  éa  aaa  aaeeieaa,  at  dat  maaiauani 

sa  eirri^re  comme  sous-liput.  \u  aiége  de  Gibraltar 
(17.S2;  il  commandait  comme  ei^itaioe  ane  batterie 
llodante;  et  quoique  blesié  aa>M yttfMNt» aaB~ 
•ealemcBt  il  a*dckappa  4  la  attfBMM  la  aiMit  <tai 
aatîégét ,  aaak  II  pa^iM*aa«e«a  1  «Mvar  flhif .  «a 
ses  frères  d'arni<  s.  Kreig  était  à  l'époque  <le  la  ic- 
volulioo  capitaine  au  ragimmt  de  Siassan  ;  li  devint 
bientôt  aide>de-€amp  du  géa.  llViaapfea  ,  et  jaa- 
qu'au  grade  de  général  de  diriiion  (179^'  ,  (ontea 
ses  promotions  furent  la  récumpen»c  lie  nouvi  llea 
actions  d'éclat  1  mais  ,  sans  coutredil ,  ce  qui  loi  il 
le  plus  d'bonn.  fut  sa  conduite  an  aiége  de  Thioa* 
ViUc;  il  .paya  la  gloire  (|a'il  7  ataâ(  acquue  par  la 
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»trt 0  d^utta  MliU  propritfl^  qu'il  poasedalt  l  Ober- 
■ink»  «i  à  laq— U«  Itt  vaiiieiu  minak  U  fmi  kn- 
MMtfnvwaèMBt  1«  Brugaw  pcwlaaAlMmmHe. 

Le  directoire  confia  au  ge'o.  Kreig  1«  MNHMadem . 
d«  la  vilU  da  Pari*  ,  el  il  remplit  ce  poit*  difficile 
pendant  t8  moia,  au  bout  deiqueli  il  obtini  ta  rc- 
trsito ,  BjABt  54  «ne  de  •crviee  efieeltf  «tiÛMeae. 

KREIITZ.  y.  CnBon  «t  Cnvos. 

KHIM  fîTKRAI.  V.  Crym-Guiraï. 

KKl^Ub^>KlI  (GinàmU  ai  à  Cwen,  en  Biu- 
tUm  «  P«a  1736 ,  m.  ëv.  d«  Mtof  M  1^63 ,  i^il 
lait  rcmarq.  de  bonne  beure  par  son  tu I ont  pour  I.1 
parole  :  nommé  à  37  an>  par  l'imperat.  Elualictlt 
prédicat,  de  la  cour,  il  eicrça  cet  emploi  arec 
une  ciMde  Airti»<lk>«.  Set  Strmams  ont  été  imp. 
«as  fraie  da  gwiTWi.  è  fll-Ptftorabovrg  «n  {^(x). 

KRIOUKOFSKOI(MXTTillEO'VAMlLlEVITSCU), 

«ut.  dramaU  «  né  en  1781  à  âl-Pélerabourg ,  où  il 
m,  en  l8f  I  ,  «tail  porté  les  avmea  comme  officier 
4—  Iw  IHWpH  lWMt<tfWpllt«wuf  diy.  em- 
plob  •Ivib.L*  tMtaf« éê  m  patri* Ini  doit  a  iragéd . 
eatamées,  Po/tankoï,  St  -  Peters]>ours; ,  1807  et 
181 1  ,  et  EUutbeth  JSll*  d'iaivtla/^  iii-Pcter«b. , 
1820.  Celte  dem.  piéM  aPn  pM  été  repreteni^e. 
Krioukofakoli  a  laiué  en  outre  une  traduction  de  la 
Nouvelle  économie  politiijue  de  Uercntcbwaodt , 
Sl-Petcrsbourg ,  180- . 

X.HOUST  (  Jean-Marie  ) ,  jdMiU  ,  fat  coaleat. 
4*  Madame  la  dauphiae,  mèfvdeatvia  Lottie  XYf , 
Louis  X  VIII  cl  Cliarlei  X,  el  m.  en  1770  à  l'i  u  mpl. 
en  AUaf  e.  Outre  A'\y.  more.  ins.  ilaiis  le  juumal  ilc 
Trévoui,  on  a  Je  lui  en  lal.  des  Lxtn  icti  spirituelt 

(A«fpli**  i'39^%  wr9^  A  d<f  MéàUat,  (iTgtf,  4 
im>fyt  dèrite*  dta*  M  mm  in  toa  laaiil.,  et  particn» 

lîèremeot  dcstinr'os  •  l'usage  àe%  jcun<  1  pn'lrcs. 

KBUO^ER  (Jllii:  de  AVH  1  liNGllUFF  ,  ba- 
roaaa  éti^  femme  d'un  gentilbomme  li*onica,  mort 
en  1803,  ambassadeur  dr  Russie  à  Berlin  ,  a  fixé 

Ïuelque  temps  sur  clic  la  curiosité  puLlitpie  par 
I  idte  prufilieliquc  ;)uqu<'l  elle  s'est  crue  nppclce 
verala  fin  d'une  vie  remplie  d'atlleurt  d'atenluree 
tMDMMeqaea.  Ifde  ea  1706  è  Riga  en  Çouriaade, 
4*une  funii!l<-  ne  ).1c  et  des  plut  opulentes  de  cette 
contrée  de  l'i  ntpu  e  russe, aoire moderne  pjflbonisse 
Lrilla  »  Paris  des  son  e&tfdaM  jeuBctae  dani  la  aoc. 
â«a  philoaopbM ,  doat  la  aiaiaon  que  aoa  pèra  jr  to- 
Itoil  kaUtar  fal  oNOt  loaf-tempt  lo  TMMti-vmia. 
Mariée  i  14  ans  au  botoa  de  Krndner,  iHe  le  sui\  il 
dans  différens  voyage* »  notamment  à  Venise,  où 
celui-ci  réaida  plus,  années  comme  arobon.;«ldlo 
était  déjà  mère  do  deux  eufans  lorsqu'en  1791  son 
époux  se  vit  réduit  à  s'en  séparer  par  le  divorce. 
Après  une  série  d'avcntnrci  dont  ou  croit  voir  en 
partia  la  détail  daaa  lo  roman  oa'cilo  ■  pult.  aoM 
10  Iitro4o  fWdMi.  o«  UUrrg  A  Gmmmim  dit  Zimmr 

à  Ernest  de  G  (Paris  ,  i8o3  ,  3'  cdit..  i8o5.  a 

Toi.  in-ia  ;  ouv.  deot  on  a  pub.  depuis  une  conti- 
nnaiion,  v.  lo  t.3od«a  OEmstm  éHfitmeêéë  Ligmt), 
Vad.  Krndner.  qui,  venue  k  Berlin,  y  avait  été  ad- 
i  l'intimité  de  la  reioe  de  Prusse  ,  éprouva 
IMe  k  la  mort  de  cette  malbeureuse 
j •  Pc tat  de  •«  MBtd  à  ItfO  oA  elle  était 
10  M  compliquaoC  avec  colto  cHao ,  elle 
^tta  tout  à  coup  dans  l'entliousiasme  reli(;ieux  lo 
1>Uis  ciagéré.  D'abord  disciple  du  fameux  vision- 
"aire  allem.  Jung  Slilling ,  dont  bientôt  elle  oulre- 
POaaa  le  mysticisme,  elle  vint  en  i8l4  ^  Paris, 
^aocn^ant  comme  une  envoyée  deDien  deetinée 
à  rétablir  le  résine  du  Christ  sur  la  Icrrc.  Son  rjns,' 
■oclal,  loa  aualilés  de  aea  oapril ,  eofia  l'accom- 
»liwriî>a>t  ém  qoelq.-aad  4o  ses  piopbélies ,  1  elles 
la  cbute  de  ^apoléoo,  son  retour  de  l'ile  d'Elbe  el 
le.  évènemcns  de'VVaterloo  ,  mais  peul-êlre  plus 
encore  celte  adretae  iMteanato,  deroièm  armo  noat 
•0  ddpart  aao  fnaiMO  ^ao  aoa  oifdte  oat  aofa^e 
*wdao  «ddniMale .  lai  vainroiit  «n  cortala  crddil 
auprt'i  de  I  cinp,  Alcxaiidr*? ,  qui  oITtciivenienl  as- 

•ioto  jdiu.  iou  i  U  €f  iél^mim  da  «ijrtti^iici  «mt^ 


cicet  de  l'illustre  prëlresse.  Anaaî  telle  panil  j 
riaporlOBco  atUcMo  par  do  gronda  ponwMUCpB  tm 
tUê  ^  variait  jtmv  «adooM  Ki«daar  i|«a  êm 

écrivains  sensés  ne  balancent  va  »  fjïre  bornmage 
de  l'idée  preœ.  de  la  sainte- alliance  •  l'intluenco 
des  rêveries  de  celle  femme  entbousiaste  sur  Tesprit 
de  .PaïUocrato  dea  AaMiM.  Quoi  qu'il  ea  sost  do 
cette  opinion  ,  qao  aoaa  regardons  néausnoias 
comme  très-liasardée  ,  in.iJ.  Ki  luiuct  ,  loin  d'être 
appuyée  dans  le  cours  de  ses  Lisarrea  prédicat,  par 
l'aulorité  polit.,  se  vit  bieat&t  ddiiMidro  l'eatrdoSâô 
états  chrétiens  ,  où  elle  pouvait  gagner  plus  de  pro- 
séU  lesàsa  nouv.  ihéurgie.  La  Suisse  fut  le  priocspal 
théâtre  de  non  extravagant  apostolat  el  dooci  iâi^ 
menscs  libéralitéa  oovera  ioa  Mavroa,qns, 
d'autres  penotmao  MCOttnMaaa  Mail  d'un  spc« 
aussi  nouveau ,  lui  formèrent  à  chaque  station  on* 
escorte  de  plus,  milliers  d'individua  j  elle  «US  issC 
expulsée  pa»  lea  aiaiiatraU  dès  qua  < 


çurcat  por  oadq.  aseaipJas  lea  daagan  qa»  |«^ 
vaieot  OBtraioer  poar  la  téeurité  dea  fantilki  Ina 

épanchemeos  myiliquri  et  la  dévote  proluston  de 
celte  femme  ,  en  qui  1rs  éciiv.  les  mutes  attstcno 
ont  blâuié  le  déplorable  écart  des  plu  précioBS 
dons  de  l'esnrit  el  du  co^ur.  Etant  retoornéc  daao 
sa  patrie  ,  elle  trouva  un  instant  de  repos  à  l'aaa 
des  [  i  tétés  qui  lui  restaient  non  loin  de  RsfO  ; 
ses  communtcatiooa  ajf  wpatbinaos  avec  las  Hansatat 
ou  IMroa  aiofavc*  qui  hâutcai  cette  coattdo  l'y  a»» 
tinrent  d'aliord  ;  mais  bientôt  elle  forma  le  projet 
d'aller  fonder  eu  Crimée  un  ctahluseni.  cbrct.  de 
correct,  pour  les  criminels  el  les  pécheurs ,  et  elle 
m.  «a  IscH  aoauaitf  KarasoB-Aasar  daaa  loa  dofîaiara 
jotm  do  1814  oa  les  prsoaian  do  i8a5.  Outre  toa 
roman,  mad.  de  Krudii)  t  apab*  noe  hroch.  iolil. 
te  Camp  de  Vtttus .  lUiâ  ,  Paria  et  Lyon  ,  in-8  de 
quelq.  pajes.  Ses  principaux  adeptes  furent  doax 
jeunes  théologiens  :  l'un  calviniste  el  Gcnevots, 
M.  Henri-Louis  Empaytaa.est  connu  comme  le 
chef  de  l'association  designée  à  Genève  sous  le  noaa 
dcMomienjaes  démêlé* a«ec le coitsisloirc  decotto 
ville  l'avaient  réduit  à  se  réfugier  en  Suisse;  roatia, 
de  l.ei)<sig  ,  appelé  Liedncr  ,  a  puL.  un  livre 
Macl/cnac  ,  eu  lUveur  de»  opiniuu>  de  cette  dl 
Peu  de  temps  avant  le  prof.  Kru^  avait  fait 
êm  £mreti»iu  m»ec  mad.  de  Kmdner  ^ 
1818.  BaSa  N.  Marignié  a  pub.  eu  1817  nne  bi 
in-8  sous  ce  litre  :  Sur  maJnme  de  Krudner ,  cm 
rrpon.ie  à  i'ai  ticie  sur  cette  dame  et  contre  M.  de 
Bonald  inseiv  dans  iê  Jntund  d*  Pmri*  (n*  d« 
3o  mai  1817).  Un  trouve  voe  Lettre  de  madame  de 
Krudner  è  Dcrnardin  de  St*Picrre  parmi  celles 
qu'on  a  jointes  à  l'idil.  de» 'rn^rei  de  ce  1 
écriv.  nuL,  «n  i8a6  par  M.  Aini«-l|«rtiB* 
KBU6BE  oii  KlluG  (  LccftA  oa  U»u) , 

vre  ,  prinlro  Ot  graveur  au  burin,  n<'  vers  iJÉfe 
à  ^ureiuberg*  mort  dans  la  même  ville  on  sjâV» 
est  conaa  en  France  soas  le  aom  doMoltra-è  la 
cracbo ,  parce  qu'il  a  aunnd  dWf  fttàim  cvaako 
tontot  sas  eslampca ,  estliacas  oaemv  aajoardlnd , 
mail  Iri'î-iarei.  —  Kiiii.i  n  ou  CuLCtR  (Tliierri}, 
graveur  au  buriu ,  ué  à  Munacls  vers  tUgo,  sa.  i 
Rome  oa  l65o ,  se  pn^oSB  sOfloilt  |pOBr  modèle 
Villamcna,  et  se  dialiagaa  comme  lui  par  la  faci- 
lité du  burin  et  par  nne  force  qui  n'est  nialbeurea- 
sèment  pas  accompagnée  toujours  de  la  grâce  et  da 

Sotît.  —  KRu«£a  (  Ihéodoni  j ,  graveur ,  origiaoiaa 
'Allemagne,  né  en  i6|6,  m.  von  I7i5,  a  ffovd, 

de  roncci  t  uvt-c  Mo(;alli ,  A.  Lorenzini  1 1  Ptcchianti 
le  Muséum  /-Vortf/i/trium.—  Kkioeb  (Audré-Louia^, 
peintre,  dessiual.  et  graveur,  né  i  Posldam  en  174^* 
grava ,  d'Mrès  ses  piofrcs  dotstoa,  plaa.  taU.  d*la 
galerie  de  9oaf*8oaei. 

KRUGKU  (M.  pANCRAcr.) ,  profets.  Je  laugMt 
grecque  et  Ltine ,  né  en  ii>4^,  à  finstcrwaMh • 
dans  la  baise  Lusaee  ,  m<  ca  l6l4  i  VsoaciBsWM^ 
i'Ok  i  .  lii(c\(  I.i  de  sa  communion  et  perdit  sa 
4>lai.c,  sut  U  U«UQOcialiou  dirs  ccclilaiaAU^ucs  de 


Digitizoa  by  Lj*<K)-ii.<. 


Mfl  (         )  KUPJB/ 

,  pour  aroîr  o$ê  toutcnir  k  nne  noce  qn'on  i  et  il  m.  pauvre  ,  apr^-s  avoir  étil  fou  cpieTrpio  lemptj 
fMitait  iulMUtuer  a,  6,  c.  etc.,  aux  noios  accou-  I  Oa  a  pub.  un  clioix  de  ses  œuvre*  ,  Zunch  ,  i/QA^ 
têmén  de  la  musiqae.  —  Xioask  (George) ,  jës. ,  s  vol. On  trouv» MMi  «fuclq.-tton  de  tes  poet. 
Witm  i6d8(  i  Fnga»  «  m.  en  1671,  a  Iiissé  :  Sai  n  le  Miiîeum  allcm.  et  daut  le  Martial  de  Ramier.  < 
paWrr«  imefyU  regni  Dohemia  et  nubdium  ejus  KL'IILMANN  (QttRiMCs)  ,  fameux  visionnaire 
ftnintntiantm  Moravim  et  SUesia  pnrtes  ,  etc.,  I  du  17*  S. ,  në  i  Ilrcjlau  en  lG5l  ♦  J>rûU  à  Moscou 
Lautnisl ,  tt)67, 1669,  to-A.  — KaiMisa  (Tb»odO*lcn  P"*"*       pnMicUoas  arfdUimMat  «««U 

t«r.  tbMog.  protattanl ,  aé  M  i  Stattia ,  1  iiMBtré  jusqu'à  Vh%Ks  de  dbfKail  au  nm  «aprii  nf  «t 
ta  175 (  ,  travjilli  3u  Journal  de  littcrat.  tlu-utog.,  1  (icne'traiil  ;  mais  il  éprouva  ,  à  cet  âge ,  un  âtfraa<* 
iatilulé  :  Fortgestseizte  Sammlung.  Ou  a  de  lui ,  1  gement  daos  les  organes  à  la  taite  d'une  maladie, 
entre  aairei  Jouvrages  :  d*  Martyrtit  falsis  ,  etc.,  |  et  crut  d^t-lort  avoir  4m  TÎtiOBI.  O-alla  pprtcr  Mt 
W>tlMb«rg,  i»>4»  0&  U  réfuto  fiajUi.  — 1  rêveries  succestivem.  en  AUmiomio ,  MoUMldi« 

Lm  ^graphes  ollom.  «toot  pins,  antres  pcrsoo-  1  en  Turquie,  en  Espagne,  M  Aofleterro,  oikFnMO, 
oages  da  néme  nom  ,  dont  les  moins  ohscurs  sont  1  en  Suisse  et  peut-circ  mi-me  en  T'Tre-v'>ainte ,  enfia 
Jean>Gottlicb  KacaE*  médec.  à  l'univ.  1  en  RoasM.  Il  avait  rechcrcbé  et  obtenu  l'amilië  do 

de  Halle-  ,  m.  ca  1760  A^p  •»  «  mcodi.  de  l'ac»d.  1  Jean  Relli ,  ootro vitiomriro ,  et  voulu  lier  avec 
de»  Cnrieux  de  la  nature ,  etc.  (on  a  de  lui  ,  entre  1  I.1  Bourignon  {v.  ce  nom) ,  qui  ne  rc'pondil  point  à 
mires  oav.,  oae /'/^  iio/.,  imp.  à  Halle,  1748,  in-8,  1  son  cinpressem.  Il  a  laissé  4»  <1«  fanatisme, 
ettrai.  «-n  lioilandais,  Amsterdam,  I76J  i  un  Ir,  j  (f .  Aduiung, //ùf.  </« /a/o/ie /n/m.,  l.  5,  p.  3-90.) 
tU  Rffrigerat.  smnguinis  ,  Halle,  >34^  si    KUUr<  (Jo\caiM) ,  «avant  pbilolog.,  néàGnpa» 

iB-4}  :  et  Jeai»-Chrdl.KatcCR,  poilectcoH»Âuoo,  IwaldoM  i^^,  i6g3.  ■  biMddc«eooWM»f., 

A.  a  Hambourg  en  i-^5o  à  a8  ans  ,  de  qui  oa  cite  j  dos  remarque*  utile*  .  cl  plus,  c'dit.  d'aut.  aocieoa, 
nne  IraJ.  alietn.  du  7  /initre  de  Sîarn'aux ,  «t  yn  I  entre  autre*  celle  de  Fausaniat ,  Leip*.,  1696,  in<f. 
wc.  de  imp.  à  Lcipsig  en  1763.  1     K. U LBHILAMP  (Louis),  profesa.  de  l'onivera. 

K,EOKITZ  (  Juks-GxoxoK  )  ,  docl.  «a  aic'd .  et  1  de  Qouioiao ,  sé  à  firioio  «o  1794*  I797,  a 
fmm  dct  plat  vnraligaiblet  dcrivatat  d«  FAllemagne ,  I  laieitf  aa  petit  noaÂro  d'derilt  do  pkilolof.  oC  do 
né  en  i  Pi  rl;n  ,  m.  en  1796  ,  a  lansë  une  im-  1  critique  ,  dont  le  plus  remarquahlc  est  un  sprvi~ 

Bicnse  quantité'  de  compilât,  et  de  traduct.  écrite*  1  m«ii  d'observat.  cl  de  correct,  sur  V Etjrmologu  um 
avec  ose  prolixité  fatigante.  Son  pnacîpol  oav.  «at  1  magnum  ,  Gottineue ,  17CS ,  in-^- 

KULM  on  KULMliS  (JM-H-AnAa) .  aitfdocia 
BOBcdc'ea  1773,  terminée  *  l'arL  Letche  (corps  1  analumisle  ,  né  en  1680  à  Bretlau  en  Sîléaia ,  m. 
mort  )  ,  m  17^ ,  ;3  ^  ul.  in-J^.  Oa  OB  a  doaadaoe  1  en  174^,  »  laisse  des  tableaux  d'analomic  avecgra- 
3*  ddit.,  BcrUo .  i^S6  et  *uir. .  ..  Ivures,  1718  «  co  •Uc™*'*^*  a  été  trad.  en 

airâ(7oo.-l4Mn*-CAsnaà),  MÎT.  otkoaora1i!e  I  françai*  par  Maaauat  en  1734.  (^m  pour  laa  aatroo 
magittrat  suiate  .  ne  en  1734  i  Luceme  ,  d'une  fa-  1  ouv.  rt  me'm.  de  Kulm  ,  le  Supplément  du  Diction' 
nillr  patricienne  ,  m.  en  i8o5,  avoyer  de  sa  ville  I  n<ii/v  ùiogr.  de  Joeclicr.)— KiiLM  (  Jçan-George), 
■aiale.  est  devenu  célèbre  par  l'influence  qu'il  t médecin  du  roî  do  Polof 00  ,  frèto  da  nrécéd. ,  m. 
•aovfoJkM^-^MBjMaurlogoaviraoM.  de iOB  canton,  I  en  i^St ,  a  laissé  un  onv.  latia  ,  ialitaM  OMinIO' 
Jaot  pino.  feio  u  fnl  le  reprdteaUat  aux  dtètrn  de  1  gi/t ,  Varsovie  ,  1703  ,  in-4- 
Jaaoâfe'déralion.  Laiitc  sans  emploi  lors  Je  la  r<>'- I  K lî LM US.  V.  GoTTSCHlO. 
yalation  tirraocrauque*  il  vécut  daaa  la  retnile  1  KU>CKLL  (Jkam),  célcln-e  chirnSctoalIeaiand  , 
ÎMfo'en  1801  ,  aecopla  k  code  ^poqao  va  ttdga  au  1  né  en  tÔo  village  d'Hutten  dans  lo  ducbé  do 
■■aettt  léfialalif .  et  ne  ODOtsiMO  pas  médiocrem.  I  Sleawig  v  m.  ea  1709  k  SiocklMlai ,  où  l'avait  fixd 
M  InMax  acte  de  médialsoa  ,  qat  loi  rendit  sa  di- 1  Charles  XI ,  en  lai  donnani  de*  lettres  de  noblesse 
gniie'  r.'aif  ver  de  Luternr.  Kru^  ,  d^-ja  forl  ii-;^  .  j  el  la  charge  de  conseiller  de  niiriiv<  .  s'riil  fait  un 
continua  s  ea  honorer  l'exercice  pair  l'iodcpendance  I  nom  par  ses  grand*  travaux  ,  l'eucliiude  de  ses 
dUe  ton  caractère  et  par  sa  iuiUee.  1  procédés  et  l'inporlaoce  de  ses  décoavorleo«fOnBi 

K  HCSl^bhi  (  Ji  r»AS-THADtt  )  ,  jé».  polonais  ,  1  Icsqnellcs  on  cilo  le  phosphore  qui  porte  son  nom. 
ae  vers  1677  à  Brxcsc  «.n  Cujavie ,  m.  a  Kamiaieck ,  1  Knlre  auti  et  ouv.  ,  loua  écrits  en  allemand  ,  nous 
«n  1754 ,  eiJit  lrès>versé  dans  les  iang.  orieoUles<  I  citerons  de  lui  :  Observations  chimi^.,  Hambourg  , 
■  Jaosaid  procaroor-féodral  des  aÛMoaa  ea  Pecao»  1 1677*  ia-8«  trad.  en  latia  par  BaaaM]r«]éna,  I7i9t 
Afat  tfasoas  dos  rtfvelatioaa      aaseairoot  lo  cao*  I  ta-i9  ;  fJrt  de  faire  te  verra,  1679,  iB>4«  tnf.  oa 
iawauicBt  de  la  dynastie  des  Solîs  et  li  roa^étol  franç.  par  le  baron  (niulliacli ,  l'ans  .  1702  ,  in-^. 
4«  la  Perse  par  les  Aigbans,  et  en  publia  unerela*!     KUNRATH  ou  kUUK.NUATH  (Uenki)  ,  chi- 
tmm  circonsLaociée  qui  passe  paar  très-exacte  etlmislc  uilcmand  ^doloaecte  de  Paracelse ,  né  vers 
liÉl  noie,  ot  deat  001  pfofiUiot  dnivaias  qoi  sont  I  l56o  dans  la  Soxo  *  ai.  à  Dresde  en  160&,  crin  ait 
vues  apf4*  laL  SHe  parut  ft  Loaifcorg'  ea  1734,  |  posséder  le  secret  de  la  pierre  pbiloaopbalo.otroa 

f  v«|.  in-4.  I  Homo  dan»  (]iicl<iucs-iin»  Je  ses  ouv.  les  rêves  Je 

IkïlUYFF  (JkA*  de)  ,  littéral.  bolUndais  ,  né  à  1  l'astrologie  jii>li< uire  — Ku-titAtu  (Conrad),  autre 
Kôjio  von  1754.  nort  è  La  Haye  en  i8ai ,  fat  |  chimiste  qiu  l'  i)  rroU  frère  daprdcéd.,  a  pub.  oa 
coar»«^c  par  la  société  bolland.  des  sciences  et  1  allemand  .  /  . Y/ ^  (/c  ^/<>(<//er ,  et  un  Traite' sur  dif« 
arU  yxiitr  un  eieell.  Eloge  de  Corneille  ,  1  fére  nies  plantes,  tL-llt::>  que  l'eiléborSt  lo  ros  aoUs« 

p»  rc        liii    de  ce  nom.  .    -i    •  >  1  l'ahsvntlie  ,  etc.  •.    •»»     •  \  i        .  \'- 

JvUfcLAl-kflA>.  V.  Cai-Tsoo.  .  .  1 .  K.OWST.  V.  C01UIII.I.B.    ^  '-.  .  ..  L    .  .  . 

,  KUSS  (IticmxL) ,  eavaat  religteuxoItoaHad ,  I  KUVZ  (6Atr*ai>) ,  mdtapliysiclca  «  ad  &  Sûoêf 
OKIT^i  Weineoborri  dans  l'AuiricIu;  ante'rieurc,  |  Gall  .  m.  en  1752  à  Ncuchâtcl  ,  paisa  une  grande 
aa.  ea  176S  ,  cooseiUvr  et  chapeiain  perpétuel  de  1  partie  deaa  vie  en  France.  Un  a  de  lui  :  Dissertât, 
S.  M.  I.  .  a  Ucssd  flae.  compilatioaa  nMOtique*  ,  1  sur  ta  validUè  ou  non-validité  des  pactes  dem$ 
dietortaL  rnn^aao  »  au.  ,.àomX  oa  imatoea  la  liste  1  l'état  de  mifiuy ,  1755  ;  Esstû  d'un  sysitme  nam^ 
êmm  Ib  Dktfoaa,  de  Meosel  ;  aaai  ao  ailerons  de  1  concernant  ta  nature  des  êtres  spirituels  ,  I74s> 
loi  -juc  l'ovvraçe  suivjni  :  Tf'eHg»^ Ârtii^m'mat.  1  KlîI'l  .TZKY  (Jf.\n),  peintre  de  portraits  ,  ne' en 
Acsi.,  etc.,  Ulm,  1766,  io-fol.  t  •       1  i(i<>7  à  l'essing  *ur  les  frontière*  de  Hongrie,  m. 

KQS  (Eruuia-Molaa),  poète  alloanad  «  ad  en  1  en  1740 ,  dlaîl  le  fila  d'un  tisserand  qui  voulut  lai 
B^f  k  Bcealaa,  m.  daos  la  même  ville  en  1790  ,  1  faire  embrasser  sa  profession.  Kupetzky  s'échappa 
diait  d*aae  Casailie  Israélite  qui  voulut  faire  de  iui  i  de  U  maison  paternelle  «t  languit  long-temps  daoo 
d';il>ord  an  rabbin  ,  puis  un  iir^ociant.  Mais  Mcn-  I  une  extrême  mi*ère.  Mais  enun  *e*  lalens  le  6rent 
«lalssoba  ,  BaaUer  ,  Loaeie^  ct'd'aulro»  giaads  écri- 1  conoalU««  rcoricUreat  et  lui  coadlièreat  le  faveur 
▼aiat       CMaal à  WmStm  »  ÊnAàmhAwoi  poète ,  <  du  priaeaSiaaidiiSobicaky,  «tfaccouiveaiCBtdii» 
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%mt  Pierre  et  do  Maric-Tlicr^sc.  On  l'a  compare'  i 


_  tMk  fomt  hfcrfect.  àta  sain»  cl  à  KcmbraDdi 
pour  laedMèo». 

KUPRUU.  V.  KoPROLi. 
.  KUS5EL  (MtLCmo»),  griv.  allcm.,  tn.  en  l683 
à'Aagiboarg,  forro»  d'Iiabilc»  ttlcvc»,  dont  le  plu$ 
autiiigu<<  fut  J.-U.  KniM,  fiti devinl «on  genàn 
rt lai  tuccëd*. 

KUSTEK  (LuDOtPHE),  philoln!;Mc  et  commcn- 
Utemr  ,  mi  ea  1670  à  Blombevg  en  Wc«tf  hahc  ,  m. 
m  1716^  «■  €fneè  ,  où  VMftSnt  attiré  et  fixé  les 
bienfaits  du  roi  ,  Aéhyxt»  f»  ttm  Bliloir»  eiftiçu» 

Homère  ,  1696  ,  que  «uirirAlt  !>l«fm*  it*  Com* 
meniaire*  ^  dct  édil.  de  Suiil.is  ,  il'Ai  i?topharp , 
Me.,  et  àBt  èÏMcrM.  pWlolog.— Koster  (Grorge- 
frddefrat)  ,  lrltt»ff«Wi  «*  1^  à  H«He  ,  m.  en 
1776,  a  lai  Ç'f  ,  ^>nt^e  autre»  cofnpilatîoTH  (liitdriq.  : 
CbllecUo  opusculorttm  histariam  M/tn-hicam  lUu»- 
tmntinm  ,  Berlin  ,  1727-^3  1  ^  ?*^- 

KCTSAM I ,  écriraio  chalddeo ,  «ni  «  léiftW  toatrt 
lei  probabilité»,  ■  j>réeéM  êé  |Mil*}*«M  fiMw 
IbB^ei-Awam ,  qui  écriiaif  an  12'  S.,  H  ntî  l'f 
«ieé,  aliia«éuB  rrallr  de  l'acncult.  nabailiéenne , 
irnil  «■'trcMife  «««  triéiMt.  «Mm  I U  MMMh.  ân 

M  à  Paris  (MSs.  nrabw  ,  n-CM^Ml). 

KUTT^EU  (CMARLES-GoTTtOB)  ,  savant  roy.!- 
M!»  «Ilenancl ,  në  en  1755  à  ^^  i»•.irm3r  on  Saxe  , 
».  m  i8o5  i  Lcipsi^,  •  P«W-  dan.  celte  viJjc.  de 

1 1«07.  W  reWWw  de     ^wy^  •» 
eh  Angleterre,  èh  Fhtncr  .  dnns  tes  Pnys-Blts ,  en 
JiUemagnei  eh  'Oanéinarck  ,  en  Suède  ,  en  Not^- 


Ki5o4)  ÉAM 

KTIYCK  (Jeaî»  ran) ,  hM\e  peintre  tnr  rnré  4 
ne  ea  i53o  à  Dort,  fui  hrûl.-;  vif  dan»  M  ville  aatolfl 
en  157Ï.  pour  avoir  adoptë  et  propagé 4«e  priadpdl 
eeeiirifrei  à  le  rtUgion  de  l'élau 

KYâ-BUzimi-aoïtTD,  c..i.a.  Xfn  dé 

emnde  t^éram  e,  sure  (f<la  en  5iS      l'he'i^.  (t  12  |-5 

de  Jt'-G.)  *  eon  père  Haçan-bcn-Sabliah  ,  ilirf  Je 

la  lèvic  dei  îsmalllcwr,  Mmméê  assassins.  Il  Tut 

prMqtie  fonjours  en  guerre  a»ee  1«  $o1Umd  Mokaoa^ 

mcd  le  Scldjoukide  ,  s'emnaM  da  Ots^aya  «I  4w 

Gnylao  font  entier,  et  m.      53S  (1137*8)  dauata 

cliftteaQ  de  Roadbêr.   

KTDRmiBMTBlM  KiDBCIUf  IHSTER  (Ki- 

r.iUBD)  ,  ecrl<fsîa«HiTrfe  et  antiquaire  ,  nd  dans  la 
Worccslershire,  m.  en  i53f,  csl  auteur  d'un  Traité 
contre  la  rloei.  de  Luther,  et  d'une  Hist.  de  l'ab^9 
de  H^iiuhrnntbe ,  dont  on  conoatt  plus.  MSa. 

K"YNASTON  (  FiiâKçw  ) ,  poile  analaii ,  d^ona 
.tûciernir  familic  ,  lté  «  n  if-S;,  ni.  en  164a  ,  •  laissé 
nne  traducl.  latine  du  Tnn'11%  ond  Oesseide 
GH*tfeer,Oxfot4  ,  rt05  ,  in-4  ;  Irolln^  nnd  ^Syd»- 
hU,  iH^t.  —  KT!«A8Tô*  (John),  d'une  braaclie  ca- 
dette île  la  même  famille  ,  aé  en  1708,  ou  an  1783, 
a  Iais«é  ,  colrc  antre*  ocritr.  un  discours  de  Impie-- 
IMe  C.  Taatofaltd  objeriald,  etc.,  Otford*  ^361, 
KTBLB  (JAîi)  Ht  plus  connu  aoua  la  non  4« 
l'Iiommc  lie  Pôs»  (tlic  nian  of  Rofs).  parce  qu'il  ha- 
bitait ce  village  Jant  le  lltrrefordshirc ,  où  il  con- 
s.icra  sa  loneue  rie  et  sa  fortune  à  des  actes  dabîcO^ 
faisance  et  a  M  crfli-tpriSe»  d'ultlitd  DuliUi|aa.  Q 
m.  en  1724  ,  âgé  de  90  ans.  PopeT^  UM^iy^Mi 
da^  M  9*  ^tr«  Bonta.  ^ .  ^ 


LAAN  (A.  fan  der)Hf»ar.  Wlla«aM«<àX3treclit 

eià  1690,  dcrafori  qnclq.  .-iiini^L-î  à  Paris,  pendant 
leaiTUeUas  il  travailla  a  la  pointe  cl  an  burin  pour 
laaliliniffaaailes  ibarcliaadaa'eatanipes.On  reg-^rdc 
comme  ce  qu'il  a  (ait  de  anicux  une  suite  de  i^njr- 
tmgu  la  pluparl  daah  le  alylo  liéi»ïque ,  d'après 
i«  daeeUie  de  6MBli»'L**potM  da  aa  aori  est 


LààB  ««l'IiàBB  (  Mkmm  vait  ) ,  dit  a  B^hoc 
do  (  le  Ihmbocba),  peintre  liollandaia«  «Bqnel  la 
difformiU  de  sa  Uifle  a  fait  donner  ce'tnrnom  par 
l^g  IfBlIfMj  naquit  à  Laaren  en  iOi3,  et  )>.ivsa  if> 
ann.  à  Rpmedifwlaeoeidld  du  Poussin  ,  de  Cbudc 
Lonvia ,  de  Saadfarl  et  dee  aalree  ariutes  fameu» 

de  répoquo  :  il  en  FAisait  l.-  cbarme  pnr  !a  -  nelé  de 
g00  ^Mtéte  el  l'originalité  de  snn  espnl.  De  re- 
tour éaMaà'paîrla*  il  »e  fixa  à  Harlem  chca  un  de 
•es  fVtres  et  jr  m.  e»  1673.  Ce  maître  «sceUa  enr- 
tout  à  repréaenter  dea  ckasses,  des  péchee,  des 
IMtol  de  village  ;  et  ce  dern.  genre  de  compnniion  a 
miUHd  «haa  1«  italiem  le  non  de  Btimbocfindes. 
XI»  iMMdè  dwL<»eteyon*dè  alMor»  aujoard'hni 
deux  tnhlcautde  van  Laar:  l'un  représente  le  ne- 
part  de  ihôlcUerie  ;  l'autre  une  Femme  qui  trait 
vue  ehhvrm  à  côté  d'un  pâtre  jouant  dit  chatumenu. 
n  a  Aussi  grarë  è  l'eatt-fbrle  16  de  acs  propres 

rècea,  parmi  lesquellea  <n  dittingtife  une  «iit*  de 
planches  V  i,nii|irîs  la  dc'iliraee  .  rcpr^enlaTil 
Oi^  (Mlmm'.v  et  lufett  champêtres  ,  Rome  ,  i(iJ6  , 
M||lia<^.  D«ttB  Crktm  dii  Bambocdo  a'adonnèreat 
^nnt  lui  à  la  peinture ,  «t  le  iniTtvMt  an  Itaiie  , 
•A  il  moururent  l'un  et  l'autre,  tant  avoir vie4  fait 
«le  remarqxiable. 

>  ItABAïUJE  (JKàn),  fanatique  du  17'  S.,  ne  à 
BaWf  M  OttilMVe-j  rta  1610,  «Mra  cbes  les  jës 

de  l<uri1r.iux  ,  où  il  se  fil  une  haute  réputation  par 
éon  talent  pour  la  chaire.  Les  éloges  qu'on  lui 
Cttna  l'enflèrent  d'un  tel  orgueil  qu'il  se  cnn  nu 
«hMt«l  Jm^aifiliM*  «^ptU  ^  «UI«V««r  li  renne 


d'un  nour.  Meaaie,  «t  il  se  mit  i  p^'iliaUer  Mir  Iv^ 
néna  de  grandes  auetéirile*.  Bie*lèt  il.eut  des  ré* 
rdlaliMM,  d«a  eataeta^^  4|uiflr  •!»  màtam  da  «Mà 

oedr««  f  rendit  sueceisive m  nf  a  l*ririj  ,  4  Alnîe*t  ^ 
i  l'ermitage  .le  («ra^ille  pré»  liaïa» ,  prêchant  ar** 
UB«  coavic  iion  au  moins  amtB^dnt^  une  morale  en- 
core plus  leUcliua  qoa  caua  d«Miprem.  nallret« 
cl  y  mêlant  quelane  «baie  d»  diaettB»  de*  bdr^M 
qui  desoléraal  l'hglise  drpuiï  son  l)err.-au.  Apnl 
abi«réiacaibolioisnMen  t65o,  à  Montauban  ,  il  fut 
daaic  aMS  apria'noaimé  ministre  de  Ci-tle  rt  com-> 
nienca  à  jeter  le  troUble  el  la  diriaio»  parmi  |ea 
lutburicus  comma  il  avait  fait  préeëdenïhient  pafriiîl 
les  catholique».  Forcé  do  se  rofujçicr  5urr.-««i^  «rm. 
à  Genève  «  à  Ovasgé  »  à  Middelbourg ,  à  Tcrverr  ; 
ft  Brfert ,  è  Altaaa  ;  il  n.  dMa  eett*  de«(l«r« 
cil  i(>74.  Se»  nomh.  our.  lont  aujourd'hui  tom?i«** 
dan$  un  juste  oubli;  on  eu  trouvera  la  lisie  aux 
toni.  18  el  20  des  Mém.  tic  Niceroo  ,  et  au  torae  3 
de  la  Ciim^rtd  iiiUratà  do  MoUer.  On  a  pobl.  «o« 
Vie  de  Jean  TaMëi» ,  Ia  Haye  ,  \&^6  ,  Ifc-I». 
LAR\N.  V.  JACoa  (le  palriarclie). 
LAMHBINAIS-LE-GENTIL  (N...  )  ,  ropgeyr 
franç.  du  l8«  S.,  a'embarqna  è  CkeAonrg  en  1714  « 
parcourut  plu»,  de»  colonie»  eipagoolei ,  laChitra* 
l«  Brésil ,  l'ilo  BouHion ,  et  revièt  par  G^ne»  daaa 
m  patrie,  où  il  publia  le  récit  de  sr-i  {-«ploralîani 
•01*  c«  tilra  (  JtfbuMMU  vUey,  autour  du  ifranc/r.çtc. , 
ma  IMmcHI^.  ri»'^  cMm^  Ma,-  t^aS,  9 
vol.  in-iâs        el  osrles  .  Amçtenlam,  fyiB  rt 
1731 ,  3  vol.  in-i»,  fi^?.  Celte  rvlation  eh  forme  *e 
lettrée  ait  plutAt  eiliraée'poùr  la  facHité  d«  «ij-le 
et  la  bonne  foi  du  nartatww^uc  pcw  Fati^té  cl  1» 
nrolomicur  de»  ohtertatK*»». 

LABAHCA  (ViNon  C AT.T)KROW»E)  ,  prtnt. 
espaen.,  aé  èG^adaUxafa  en  1762.  m.  en  »7g4  • 
était  élève  dt»  Pun^-eoya ,  et  il  a'cxwrr»  arec  un 
I  < si  s^c«^I  dan»  le  psvtape  .  l'hist.  et  le  portrait, 
j  Oa  regarde  coinne  «a  mekticnre  productioa  «Il 
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TwrotMil  la  Naittane»  d*  Si  A'ortert. 
lliARTBE  (  PiEBii  ),  ai  ea  1760  à  Dax 
(G«TeoD<  ) ,  atott  à  Paru  «n  I&4  •  ''"^  occofitf  J« 
t^à  Joli  UfiMfé»  dbrf  Ai  iiMWtt  dt  olwii» 
«walale*  M  d«  cAlM  dPAM^st;  il  J  MMMiUk  l«f 
Bjtériaux.  «U»  pJtB-  ouv.  {ti«cieux  qu'il  a  puljli<-*, 
41  ^aat  la  Jykio^nj^i*  Fnuu£  ,  aanèa  lâst^  • 

Ti  Vi  wtantùntt  et  cottm.,  ««c.,  Parâ  ,  M  VIK,  î»8; 
Vofagi  mu  Sëméfal ,  rte.,  iPmprès  Itt  mém.  ét  la- 
jf»ttk,^c.^  l'arii .  1802  .  in-8  ;  yoyage  à  la  < 
db^hriMir,  tèe.«  jfio),        M.  àUul  a  donueuse 

Jnmalti  maritimes  et  colon.,  rcdigcet  farll.fi»}Olf 

LABASTIDE.  V.  ChiM  u.. 
UBASTIE ( JoMm  BIMABD,  Won  Je ) .  ar- 
di«olofe  franç.,  *  C«»|»«BtW  «D  1703  .  pnl  .le 
IwBQc  lieurc  roaolutiou  <Ii-  rcnoiircr  au  iiioiuIl'  , 
éckappaatà  la  aur*«niauce  Uu  prcce^U.  «^ui  l'ac- 
«gn^a^aMt  4mm  Mt  vov'tics  il  alU  s't-nfcrmer 
«bci  un  couv<>al  de  jés-,  d'où  l'on  «ul  LcMMOttp  d* 
fttat  «  le  nslirer.  Cuniranc  par  it%  parena  «Imc  le 
«MadebCHTière  qu'il  voulait  «uivrc  ,  il  eiuLrasta 
MiiiilM— ■  m11«4««  anoM  et  oclU  du  barreau 
•MBl^i*  M  ïmwm  è  l'And*  «1  è  b  rcclt«rclie 
Àn  iiit>(|ail»v  Les  COQ* er<alions  du  sav.  Bouliier 
acuctcnst  da  le  déternaioor  ;  il  trarailla  avec  tuc- 
cèi.faticfu  aMiictd  honoraire  d«l'acad.  dit  io- 
Mhplimta  I73ÎS,  —  à  C«tf  ■■»»■■  «o  I^Aa.  La- 
baràe  a  puU.  m«  mmUmI»  ddk.  d«  la  Maure 
Jej  mtdatliti  ,  y»r  le  P.  loin  rt ,  Paria,  17^9, 
•  val.  M-ia«  a  iiia«re  des  Véssgrt.  estiméci  diiut 
Uê  liém.  daTffëroas.  daaa«aa&  de  l'acad.  d«t 
iMOnptioas  .  et  a  lais«ë  entve  autres  MSê,  dt«  Aio/e* 
calât,  tur  l'uuv.  de  Gaillard  Guiraa  t  ImKriptio- 
m$  mlufiêm  mrhù  et  Mgrt  Kemutensu. 

LàBAT  (  JiftH-Bt^rruTS  ) ,  ratig.  domiaicain  el 
«•m.  fnaf «daa  l€i3  à  Ma ,  ».  dans  àa  même 
«ïUc  »Q  1-33,  i'était  eraharqnc'  pour  Ij  Marlini«|ue 
•a  1G93,  cl  iTjit  tifite  coiiioie  iupentur  dei  misi. 
de  MO  OT^re  toute  la  clkatae  de»  Antilles  fianç., 
Mfi.  rtbolUad.,  depoia  la  fttanada  jusqu'à  6\  D«- 
nuafac.  Lei  Angl.  eianl  vama  aa  17M  alloua»  la 
CajJrlouj.e  oi  il  '^e  ir  uv»ii  ,  le  P.  Labat  donna 
das pfaavas d'as  aisgul  or  roarace,  coalribua  è  la 
dAwa  dâ  hcalMiie  ^«^^  cvxucils  éelaurds,  el 
prinu  Irji-m.'m»-  rnntr.-  i'enuemî  plus.  piices  qui 
irsatua  gr.  ettet.  li;*nl  reveou'an  France  par 
MNani^oS.  il  ffvndil  a  Rome  pour  y  \eillcr 
nt  ialfiin  de  lawwioa  des  Aatiitaa ,  passa  10 
■teafttlîa  el rt»*»tiFwii  •*  IIm ïBBtofaaa  dans 
BT\f  ,u..ct  dt  t  ,n  .  r.ire,  ri  «'occupa  uniipicmenl 
^  is  poblteat.  de  *e*  vovage*.  cl  de  plu»,  autre» 
^  M  «niaMdlë  eonfiV*  MSi.  ISous  citerons  : 
AaPMM  wy.  aux  tim*  d«  l'Aménifitt  tomUnant 
nUkitrt  MiHfv^e  dm  ces  payt ,  «te.,  Pmiê ,  17», 
6»tfl  ibia.,  17^^.  ^  ^f'^-  >"-'^ 
«  i|.««ni.  aa  allcm.  p«r  <  "^^^^  1*^ 

^Iqf^dbLaiwv^  AMOT  l/ec  Caraïbes,  fiurtm- 

t'j83-i7«7  •  ^  '  ' 

<ia«dcr<^f«^e  ocndttinley  etc.,  d'aprè» las Nda». 
d«Bfae.Pafii,  1728,  ijBa  «i  i-àS  .  5  »ol.  in-12, 
•■aeaaisfltfg.;  I^9j-mjg*du  chevalier  Desmar- 

«•••eatrt!*,,  iiiid..  i73»,4»»»-  ««-la; /'«r 

e^  Fj-j.  -i  ,(  f/fl/ir  ,  Paris,  »73o,  •»«).  io-ia, 
Aattt«diia,  r3i  .  8  Tol.  in-ia,  If.,  Iraduit  en 
■Ji^uai  par  F.  Tmllschl.  Francfort,  1758, 
•  •d.  ;  Kelaiion  hii torique  de  l'KthiofU»  •tttUem- 
*dr.  hn».  17^2.  5  vol.  in-ia  arec  pl.  f  MbMlMV 
da  cAtw.  d'jhviettr  ,  romi^.  ses  vi'Y.  en  éÊi0\  m 
'/ne,  de.  Paru,  1735.  6  Tol.  in- 1 a. 
UUT  (Pinit-DAitin.  ),  Madim.  da  la- 

f»<|»»ioo  A?  Sl-M:»ur  .  né  à  Sl-S<*er  en  1726  , 
P<n  •  Ucollçcl.  -Ir-s  chartr»  enirepnse  par  ordre 
da  joureraemen!  ea  ,  *  l'^dit.  deGrei^oii. 


U  ■oDVtolla  «oUaetioB  des  ooaciles  de  FraMt. 
il  |>ttbUa  lajpram.  wd.  aa  vfim,  Lan  da  k  •iiite 
tion  ,  dont  Labat  aa  ralîra  I  ft-Haali ,  «ft  N  taj^fil 

le*  ri>ncti<in>  du  mmistcro  sacre  ,  dès  «pie  le*  cir- 
coastasces  la  parmirenl ,  et  m.  dans  cette  rille  en 
l9o3.  8«i  Wig*  hUtor.  •  dld  f«U.  cette  mêma 
aone'e  ,  snus  1c  voile  de  l'^aonyme,  par  dom  Brutla 

LAB  UJLMK-SAJNT-AMOijIl.  V.  BàClW. 

LABALMK.  V.  Acharm,  BmWS,  «iGMmMk 

LABA.UJSI:.  Y.  Badhe. 

I.ABBK  (Phiiipte),  jt^s.,  histor.,  n^  l  Bourg» 
l  a  iGo^,  profi-'sta  la  rlietoriqiir  ,  l.i  pliilosophie  et 
la  théologie  dans  différent  collèges  dr^  ton  ordre  « 
ea  province  «1  è  Paris ,  aè  H  m.  en  1667  ,  laissant 
7S  ouv.  dont  il  a  lui-radme  donn^  deux  lois  la  liste 
qu'on  retrouve  au  tome  aï  de»  Mén%.  de  Nicéron. 
Les  plus  renkarfKiUes  sont .  Hist.  du  Berri  abrégéa 
dem$  fEiomê  piméBr''iq»9  Ai  Ut  vili»  de  Bourges  , 
Paiia.  16^.  ta*it:  Ct,  Omtmt  vUm  ete  prvprUÊ 

upmhui  culliila  (itqiie  inlervalUt  qnntuor  dtS' 
tincla  ,  ilitd.,  itiOo,  in-iJ  ;  /•  C/iromolugisle  framç.^ 
ou  V Abrégé  chronologique  de  l'histoire  sacrée  et 
profane  y  ibid.,  t€66 ,  5  W.  în»l»;  Comeordi/n 
chrvnologica  teehruca  et  hitkoriem  ^  Û>id.,  iG^t 
5  vol.  io'fol.  :  le  dem.  vol.  est  du  P.  Driet  jcsuitCb 

LABBÉ  (CHARLicf),  jariac  ad  k  Paris  en  i58a , 
Tôt  avocat  au  parleniaat  de  cette  Tltle ,  et  v  m.  ea 
1(157.  (iii  a  du  lui  une  édit.  des  novcllcs  de  Justi> 
nien  (  ConstUiitiones  X  itoveUat ,  gr.-lat.  )  ,  Paria  , 
1606 ,  in-8  ;  Observât .  et  emendaliones  en  sjrnoa^ 
sin  hnsilicon  ,  ibid.,  1606,  in-8;  Cyriltl  y  if.  Phi- 
loxeni,  aliorumque  vet.  glossarin  lat.-gneca  et  gr.- 
Int.  coUecUt ,  etc.,  publ.  par  Ducange  ,  Pari» ,  1679, 
in-fol.  On  doit  aussi  i  G.  Lahbé  le  recueil  4m 
câsvrfâ  dt  F.  PUkou ,  Paris  ,  1609 , 10-4. 

LABBÉ  (Piebue),  lis.,  ni  en  à  Clermont  en 
A  nvcrgoe,  m.  recU  des  colUfea  de  soa  oxdra  à  {«^«a 
eu  itioo,  est  anteurde  plus.  piic«adepodii«1alia% 

de  qnclq.  miv.  .1  n'injucs  et  bisfor.  que  l'on  trouvf 
mentiooiK-»  «laiis  Moréri  cl  dont  nous  cjlerç;!»  s<ut 
Icmeat  :  ^itn  el  elogia  LHflottiei  XfU ,  novtt  fyntf. 
canainiâ  Modot  Lyoa  ,  ifi3^,  ta^j^.u>^cÂiiu««iy 
Flneidns  héros  ehristiattus  ,  pomma  epicum  ,  ibid,.* 
1673,  in-t2  ;  r.iifr  Inni  -vetens  usque  ad  ÏAtgdttnum 
chnstittnuni  hiitoria  %  U>iilem  ,  1671,,  ia-|il>l.  »> 
Pierre-Paul  LABvi ,  bdncd.  d<-  St-.M^or,  ad  «pp 
1730  à  Rois)j- ,  m.  en  1778,  n'est  çucre  conna  qjfi^ 
comme  aut.  d'un  livre  lolit.  :  f'^e/v'-fne,  pu  J9ï4^ 
/NiYif.  <ies  pins  illustres  capit.,  Paris,  ,1766,  in-ia^ 

LABBE  Y  (dom  Fauste  ),  religieux  bén^dic^ 
tin  ,  né  à  Vesoul  en  l653 ,  m.  à  Lu\euvl  en  17X7, 
lrjv.iilUit  a  uii  Vicliuim,  de  la  Bil/le  ,  et  en  avait 
coiupone  a  vol.  qui  |iaMèrent  après  sa  mort  antre  iaa 
maÎM  de  dom  Calmt L 11  «  lastid,  antre  auiraa  ttë»^ 

une  Ihyt.  t-rt  10  Ùsr,  4$  i'^li^éAh  lUXWÊâit  f«fr 

lUdiil  2  vol.  lU-.^.  .  - 

LABÊ  (Loi  isk)«  du*  /((  BeUe-Coidihv ,  nde  ea 
i.'Î25  un  16264  Lyon  ,  m.  dans  la  rMt'mc  ville  cA 
i.'>06 ,  se  distingua  de  bonne  beure  p.ir  sa  beautd 
extraordinaire,  cl  les  ch  irines  d'un  esprit  cultivé. 
lUU  api^'ii  le  greCf  le  iat.,  l'italiea ,  i'eapagn.,  hi 
masiifue,  l'dqaiiBtioo,  l'«aerin*  t  lalfe  dtalt  ea 
pa>i.on  pour  la  {gloire  ,  sous  qiioîij.  forme  fyu'cllc 
:ie  presculal ,  qu'vlla  parut  à  l'urmce  eu  lùt^ii  aa 
si<îfejd«  Perpignaa ,  el  y  fit  preuve  de  taat  4e 
voure  qn^il  nfy  était  parld  que  du  béan  rapitatitt 
Im\s.  Toutefois  l'expédition  ayant  mampid ,  Lnuîso 
I.iili*'  n-iiiil  à  Ly»in  ,  «povisa  En^I,•lno^(^  pLirin', 
ricbc  l.ibriquaot  de  cordes  ,  et  se  livra  plus  que  ia* 
mais  i  l'étude  des  lettres  et  i  la  poésie.  8«  maitoa, 
qu'elle  avait  vnricbic  d'Une  bihliuth.  précieuse  e^ 
cboiaio  avec  goûi ,  tlevint  le  rendct-vou»  des  sar. 
étrangeca  :  la  réputation  que  lui  firent  set  taleas« 
comme  maaieieone  ci  comme  poète,  ea  attinit 
si  çirande  afflaence  que  la  me  oA  elle  demeanrit 
fil  .iiv:i-.i  (te  txim  cl  s'appelle  encore  :iiij<>uril'fini  rue 
d«  ia  3*140- Cordtèr^  ii  esiile  plus.  édiU  des  poMiea 
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Ae  Louise  Lalitf.  Oo  tu  trouvera  l'indication  exacte 
dans  l'édit.  la  plu*  rëceole  et  la  plus  estimée  :  c'ctt 
c«ll«  qui  a  para  sou*  la  litre  é*CBui/rrs  de  Loviz» 
ttibé  lUommut^  I^POn^  t8l4«  <  >°-8  :  cette 
Mît.  pnbliée  par  lat  •etni  M.  Dr«(|;liot ,  et  doitl 
le*  frjït  ont  ëta  faits  ]>jr  une  socléic  di-  gr  oa  de 
lettres  de  Lyon,  contient  t»  un  Dialog.  entre Smpko 
«t  Louise  Labé^  par  M*  Dumas  ;  2<>  une  tfoUe*  Mti. 

5ir  Jf.  Co<lurd,  arec  notes  par  M.  I!ret{liot,  auteur 
a  commentaire  et  du  glossaire  qui  icrtmnvnt  ce 
voltune  :  le  dern.  de  ces  MM.  a  publié  eo  ltta5  le 
TestmmeM  de  louis9  Laùé ,  ia-lt  de  i5  paga*. 

LàBBADMELLB.  Y.  Buvmbujb,  d  aa  Sup- 
Jflément  pour  qtie1.{uet  rectifications  Cluldilioaa* 
LABEDOYÈRE.  V.  BtDOitas. 
LABFID.  V.  Lebyd. 
ISABELLE  (ETiF.NNf  ).  V.  Bti.r.\. 
L.\BEO,  turituni  curamuii  à  plu*,  familles  ro- 
tnaioe*,  et  ciut  exprimait  un  défaut  naturel,  comme 
daa  lacbea  da  rouaaaur  ou  d«a  lèvraa  trop  tfpaiurs 
( da  béet «  tacW ,  eu  d«  /«Mu ,  livrai).  ~  LAoio 

(  Q.  Faliius  ')  ,  il'al)ord  questeur,  puis  coiiiul  ,  en 
l'an  »97  av.  J.-C.  ,  a  été  sigualc  par  Cicargn  ,  I  hi*- 
torian  Vàliiw-HaxîiiA  ,  comme  un  Taio^uaur  peu 
géittfreas  at  MB*  boaaa  foi  aavar*  le*  ennemis  de 
U  r^pub.  Il  fut  l^m!  <le  T^rence ,  et  l'aida  ,  dit-on , 
de  ac*  conseil*.  —  T-u;eo  (Antisliiis)  ,  sénateur, 
Lon  jurisc,  s'opposa  aux.  projets  ambil.  da  Ctfaar  , 
«t  prit  part  i  la  conjurât,  lorniea  croira  loi.  Il 
comhallit  à  la  iourncc  de  Plnlippcs  ,  c(  ,  voyant  la 
fortune  trahir  la  cause  de  Brultis  et  de  Cassius  ,  il 
se  fît  ûtcr  la  vie  ])ar  un  ilc  ses  ciclavc*,  en  l'an  3i 
av.  J.-C.— Làaeo  (C.  AntistiutJ,  fil*  du  piëcédcat  « 
jariic.  comnna  son  pire ,  oaTrit  nna  tfeole  i  Ronaa 

{iourl'cnscigncni.  du  droit  ,  et  riTiisj  constamment 
aprotectiuii  de  Temp.  Augusic.  11  avait  écrit  un 

G.  nomb.  d'our.  éoal  on  ne  connaît  plus  guère  que 
I  titres.  Gora.  van  Bck  a  |^aU.  nna  4iasarl»liua 
ti'ès-tfitrietita  de  vttâ ,  monbas  tt  ttudtit  C.  Ân- 
listii  Labeonis  et  C.  //ttii  Cupilonis,  Utrcclit ,  \Gq7  , 
in-4>  —  Labeo  (Corncltus)  est  cité  par  MacroLe 
comme  atit.  .de  quelq;.  livres  des  Fastes  et  d'nn 
traité  cf«  orHeulo  JpoÙinis  clarii.  —  Labeo  (Antis- 
tins)  ,  cité  par  Plino  ,  fut  préleur  puis  proconsul 
dani  la  Gaule  narl)iiiiujisc.  Il  s'jinutait,  dit-on  ,  ù 
jpeindro  des  tabl.  de  petite  dimension  <|ui  n'étaient 
yiaSnt  sans  riicrîtc.  —  Labito  (  Aciius  ou  Atlius  ), 
maitvais  ^lot^tp  lat.,  avait  tr.i.l  Vllinde  et  VOdjssée. 
Un  pasijgc  de  la  prem.  satire  de  Perso  nous  ap- 
prend ([tu-  ce%  trad.  obUttraoi  an  grand  aneeèa  i  la 
caur  de  INéron. 

LABGR1U9  (DECiMt's) ,  cberalier  romain ,  au  i. 

de  petites  pircf?  lie  lli«-airc  appelées  Mimes  ^  lut 
contraint  par  César  »  paraître  sur  la  scène  pour  y 
jouer  dans  une  de  ses  pièces  ;  il  interpola  d:ins  son 
r^il  plusieurs  traits  contre  U  tyrannie,  dont  le  peu- 

Île  saisit  l'application.  Laberiu*  m.  en  l'an  j!}^  avant 
.-C.  ,  dix  mois  après  le  meurtre  de  Cciar.  Un 
trouve  dans  U  Biblioth.  lat.  de  Fabricius  les  titres 
da  49  at^mea  de  Labcriut ,  mais  il  ne  nous  reste 

3 ne  le  prologue  de  celle  de  ces  pièces  qu'il  joua 
evant  Cciar  (il  a  été  conservé  par  iMacrubc  dans 
%e%  Snliirnnles)  et  i|uelq.  fra|£ni.  recueillis  et  publ. 

par  H.  Estienna «  Paria ,  i5^,  ia«8i  réiaip.  daaa 
plas.  recueils  awlamai  p«atarNat. 

LABEY  (  Ji  Aj»-CAPTiSTr  }  ,  né  dans  lo  d.'parle- 
incnt  du  Calvados ,  mort  en  ib?.3  ,  professa  Us  ma- 
thématiques à  l'Ecole  miitt.  de  Paris ,  puis  aux 
écoles  centrales  de  la  SaiiM ,  aafia  4  r£côle  poly- 
achatqae  et  au  lyc^  NapaÛba.  Il  a  èmuti  une 

tradacl.  de  VIntroduct.  ci  Vitnaly  se  infinitê^imuïe  , 

.par  Léonard  Euler,  Paris  ,  1799.  a  vol.  in-4;  uue 
d«lii.  eatimie  des  Lettres  à  une  pnncesee  d'jUem, 
^urdit>ers  sujets  de  p^tUf.  a<  de  philosophie ,  etc. , 
Part*  ,  a  vol.  in-S ,  1  Si  a;  et  un  Traité  de  statique  , 

ijbid.,  1813,  in-8. 

L.\BiEMJS  (TiTDs),!  chevalier  romain,  trilnin 

d«  ncuuja ,      ®  tf •  J.-C,  neods  U  «muuJéI  da 


Cicéron ,  servit  avec  distinclioa  tous  César  dau  las 
G  aulc* ,  mai*  abandonna  ce  général ,  camaa  ama» 
mi  de  la  république ,  quand  il  eaC  passé  la  llay<« 

con  :  il  combattit  contre  lui  k  Dyrrachium  et  à  Pbar- 
aalc ,  *uivil  Caton  en  Afrique  ,  puis  passa  en  fis- 
pagne  auprès  des  fils  de  Pompée  .  et  périt  à  la  ba* 
uiUe  de  Manda ,  l'aa  4^  av.  J.-G.  —  LABiaaoa 
(QatatuB  ) ,  fils  da  pvécéd.,  fut  anv.  près  d'Orode , 
roi  des  l'arthes  ,  pour  en  obtenir  des  secours  en 
(av.  deBrutus  et  deCassiua,  se  retira  pria  de  ea 
prince  apria  b  bataille  de  Philippe*;  nimianin 
quelq.  temps  de*  Partîtes  contre  les  Romains  ,  et 
futvainctt  et  pris  par  Ventidius ,  un  des  lieu  tenant 
de  Marc-Antoine.  —  Un  autre  Labiehvs  composa 
des  écrits  qui  furent  condamnas  (  par  un  édit  da 
l'emper.  Auguste)  i  Un  bedUs  aaaaa  daalMka 

<]  itl  imaluirt'S, 

l.AbU..M:.  V.  BiGKE. 

LABII.LE.  V.  GiiYABD  (MiM). 

LABmiJiAYE.  V.  Bi!«Ti(iAT«. 

LABITTB  (Jacq.),  junscons.,  né  dans  le  Mainn 
au  l6«  S.,  a  laiSié  :  Indra-  legum  gum  in  FnnJtctu 
vonlmenlur,  iropr.  d'abord  a  Pari*.  iSS^,  inw),  puia  à 
Genève,  l58.5,  in-8  ;  Leipsig.  1616,  avec  une  prd> 
face  et  de*  note*  de  G.  Scbmucke;  Il'yde,  ifMd, 
iu-8  ,  avec  des  correct,  de  N.-J.  Gundling. 

LABLANCUEIUE  (  Mammès-Clai^ok  PAIiUf 
DE),  litlérat.  frauf . ,  ne  à  Laogres  en  t^&a,  s'attira 
quelques  épigrammes  de  Rsvaral ,  pearavair  pria 
le  litre  fastueux  à'agent'ge'ne'ml  de  fa  tiUvraturr  , 
à  raison  d'un  bureau  de  correspondance  pour  Ica 
sciences  et  les  arts  ,  qu'il  essaya  sans  succès  d'établir 
à  Paris.  Réfugié  aa  Anglatem  à  l'époque  de  la  ré* 
volutioB ,  il  m.  èLoadraa  aa  iSti.  Ou  a  de  lui  lv% 
ouT.  suiv.  :  Extrait  du  journal  de  mes  voy  ages  , 
etc.,  Paris,  1776,  a  vol.  in-ia;  Correspondaitcm 
fénéntte  sur  le*  sciences  et  les  arts,  etc.,  i779-é8, 
8  vol.  in-4f  MM;  Essai  d'un  tableau  hisUiritfmê 
des  peintres  de  l'rcoUfranç.,  il>.,  1783,10-4. 

L.UiLAM)IMERE.  V.  Blandimèm.     ^  . 

LABLEITEKIE.  V.  Buttkms. 

LABODEBIE.  Y.  Larairu. 

LABOKTIF..  V.  Doetie. 

LAliOlSSlÈUE  (JustPEu  d«La  FONTAINE  nc 
L.\),  prêtre  de  l'Oratoire,  ad  en  i6'jç)  près  d'An- 
malc  au  diacèse  de  llouan  ,  aa.  i  Paria  en  1732 ,  a 
lais*é  plas.  racneib  da  saraoaa  dont  voici  les  iii.  : 
CirtW,  Paris,  i7:ii-3vS.  .J  vol.  in-i2i  Saint»  ^ 
1731-J8  ,  a  vol.  lu-ia  ;  Mj  stères^  I73l>38,  in-ta; 
nias  une  Oraison  funèbre  de  preuiçoisa  MàU^  «ft» 
besse  de  St'Àntoine-deS'ChampS'lèS'Paris ,  Paria  , 
1G86  ,  réimp.. depuis  i  la  suite  de  se*  sermons. 

LADOibsiKRE.  (HKRviradakT.BoftnèaB 

LA  BORDE.  V.  Boant. 

LAliOREAU  (Jean-Baptiste),  adea  r75aèS|- 
Claudeen  Fraoche-Comlr  ,  m.  receveur  j  Sens  mtk 
1814  ,  aprè*  avoir  été  quinse  ans  atUchc  ài  l'aoïbaa* 
sadc  du  Londres  en  qualité  de  sacrélaire  .  a  pub., 
sous  le  voile  de  l'anonyma ,  urii  trad.  du  Prvcia 
philosophiifua  et  nolttiqut  d»  Fdn^ieUm ,  Lon- 
dres. 1776,  2  vol.  in-i2.  Entraîné  par  l'erreur 
commune  il  attribue  cet  excellent  ouv.  a  lord  Ljt- 
Icion,  uadk^ilapparliaalcdallaai.  iOllv.GÏld» 


amiUi  (v«  ca  aaas). 


LABORIB(J..B.>P.),  médecin,  né  à  Montpellier 
en  i;;)-  ,  m.  en  i823  pro'ess.  de  pitjsiologte  i  U 
faculté  de  cuiio  même  ville  ,  a  pub.  t  Pittertatiom 
sur  le  tétanos  traummtkfue^  MaaipelUer ,  1890, 
in Pronostics  d'Hippocrate ,  commentés  par 
A.  Piquer  ,  etc. ,  trad.  de  l'espagnol  ,  Paris,  182a, 
in-8  ,  Ectaiixistemens  analjl.  tut  la  doctrine  pl'V" 
sioliigujue  deBartJtes^uan.  dam  les  aoav.  JtuiaUê 
cliniifues  da  la  aoeiétd  Médicala  de  MoalpeIKer , 


bicrs  de  seplemb.  et 


i8a2.  M.  Pierquia  a 


pull,  une  Notice  néooUgi^me  sur  J.-F.  Labvne 
etc.,  Montpellier,  i8a3,iB-8. 
LABO'lTiERE  (Jacq.  ou  A«t.).  imnr.  iLlu.  i 
ta  ^ainv,  «ù  4  ja.  «a  i^^S  à     aus,  itu 
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i  MoBtmorcacj  «•  i<>l3  ^  m.  k  Par 
■laitt  dn  ni  «t  f«i««r  ^  Imigo^  « 
Jara.  wl.  MB  MÊàmoht»  ét  Si 


oaf-tonpa  !•  fgiaifipal  rédaeleor  des  Jfiekgs  tt 

mmSUàM»  mt  diflEnaiM  ^ulSSért.  «linMblMr 

LABOULLAYE-M  ARILLAC  (  >  .  )  ,  cliiaiste  , 
i^o^l  Ion  <lc  la  râvol.  comme  olJC<'  <ie  Louii  XVf , 
■iMnil  CBtttile  JiBS  l'armée  des  l'utin  s.  Après  la 
TCataanUkm  il  obtint  la  direction  de  la  mjni'.fjct. 
de  taptneries  des  Gobelioi ,  et  m.  en  i8a4  ,  lai»saat 
mm  Merni'irc  fur  li-s  louieurs  inattcrables  ,  etc.  ,  lu 
A  naatâtui  le  3a  mai  iSi4  «  mut»  du  rapport  fait  à  ce 
*!«(  par  MM.'VattqMlia ,  Gaf-Lune ,  «le. ,  Pa- 
,  i9;4  ,  «n-4. 
LABOURKUR(JeA!«  Ls),  hisluricD  français,  ne 

Paris  en  iG;5  au- 
f«  fat  l'édit.  des 
Suiljr^  et  publia 
dToriginal  uuv.  Iittlonq.  ,  pJttni  lesquels  les 

■los  mporuas  sont  :  Us  2'umtMaux  des  ptrsonttes 
WBu»tfms»  avec  leurs  éloges  ,  gdaéatofitt  ^  mrmes 
tt  dtritts ,  Paris,  ,  i»>foL  ;  Htlatiom  du  «ojr«. 
gtém  Im  rtûsB  d*  Pologm* ,  et  du  retour  de  la  ma- 
ré€k^e  de  Gmeltrtamt ,  ambassadrice  extraordi- 
Me.,  Pafia  ,  l^fp  ,  ta  -4  i  TeMeam  gémém' 
det  ttimm  fMaîtÉwi  éê  —  mit,  éepmtâSt 
l^uis  .  ,  i6d3  ,  îa-fol. ,  puli.  aprci  la  m.  de 
l'aul.  parleP.  Jdcoeslrier. — LABucnetR  (Louis  Le), 
rte  lédiacra  ,  frira  da  préccd. ,  ne  ven  i6i5  à 
•  «■  M  mièmm  lia»  «•  1670,  «al  mal. 
t  JSm  Wlt»mtr9t  ém  due  /sWfAfan , 
«•1  iroli  Jitfrs  po«'nies  ,  Paris,  •^>4"« 
igmagat  po«iue  Uerotquc ,  ib.,  l6o4 ,  in-o,  l()66, 
16^,  ia-ii  ;  i^Frmmemmd^  dm  Smint-Gemuun  ^ 
ééàtiim  s  U"*  de  Scudarjr ,  «a  pvaaamAléa  de  vers . 
ibid.,  1669,  in-ta;  U$  ÀvmMmgeê  de  la  langue 
^rit»Çfi*€  sur  lit  langue  latine  ^  >)>■•  l6(>o.  in- 12. 

LifiOliRKUH(Ci.Ai;i>£  Ls),pravot(le  i'abbajre 
4a  rUa>6arb«  prêt  im  Iam,  mé  vata  lioi,  m.  ■ 
Paris  vert  itSSi  .  a  puh.  plus.  our.. panai  laâwials 

mou%  citcruns  ^«ulemeul  :  les  JVasureâ  de  VuboifJ^e 
dm  PlsU'BaHfe-tit'Lyon^  !66t-8l-82.  ^  parties 
i»^  L  Di^omn  mer  l'mngim  dêê  mmuê^  i(i5d.  ia-4  < 
ëkn^  aatw  la  P.  IKaaalriar. 
LA  BOURLIE.  V.  Boi  rlik. 
LABO0RU>TT£  (CLAUor)  ,  l'on  des  plus  bra- 
ves rapitainaa  4m  |6*  S.,  ne'  on  Bourgofae  d'uaa 
famille  obaeure  ,  apprit  d'abord  l'état  de  barbier , 
auqacl  suiraat  l'usage  dn  temps  U  méia  quelques 
coaaaistaoces  ebirurgicalcs  et  s'atticlia  au  cunite 
d«  Maosf cUL  Ayaot  «lakraMa  Tétat  militaire ,  il 
paiTiat  par  aoa  coaraf  a  aslraaaiiaaire  au  grade  de 
cotooel  dvi  garde*  wjlunncs  au  serrice  d'Espa  jne , 
«C  fut  tue  en  i(mx)  dans  uu  rclranchemcDl  cutrc 
Bmgcs  et  le  fort  Isabelle. 

ULBEADOa  (JvAH) ,  paiatra  «tpagaol ,  aa  en 
'ridaa 


ff« ,  «a.  è  Mâdi 


lOso.dlailMvadu 


f  i-"'.:-  M  -ralrs  ,  saruoiiime  c/ PiVi/»o  {v.  DjVINo;. 
Jl  ae  p«i^ait  que  la  nature  morta  ,  dos  fruits  ,  des 
inlcricurs  ,  et  cftcalla  — ilat  è  MpNlMlar  des 
âaan  :  daam  4a  aaa  taHaao»  as  at  gaart,  qui  se 
ataa«t  cBcara  laM  la  palais  daa  roii  d'£spago«  ■ 
M jdoJ  ,  justifient  pirînem.  les  eloget  Mé  COi 
,  oai  faits  da  ce  peintre. 
;  (la  «éaMUa  BKliotT<JoMn) ,  person- 
DJ^c  ifoe  sea  vertus  et  sa  dévotion  ont  rftidu  o-lehre 
daas  le  18*  S.,  De  en  17^8  au  village  d'Amcttc  près 
[■O  « •  Mer  ,  reçut  d'un  de  ses  oncU  i 
i,  «MM  <«lucatsa«  toute  cbrdlieaae.  De 
^  Ja  baMM  |ba«M  ém  alla  4*  FaaMvréa  Dieu 
ïl  cral  arriver  à  la  perfection  par  la  roortifîratiou 
de  ses  sens  et  les  exercices  de  U  plus  auslurc  péui- 
teaee.  Après  être  entré  daus  diffcrenics  ataisoiude 
Taidre  de  I a  Trappe  , doBt  l« faibessa «le  l«  Maltf  aa 
laipermeiua  pas  de  taivfa  la  règle  ,  il  ia  ffm  I 
se  co   177''  .  et   >I  sortit  plus  que  poai 

âa4a  nus  faire  da  dévots  pèlerinages  i  fiuir»- 
4a  Leratta ,  afeasportant  point  4a  praaf- 
siuai  ,  vivant  d'aumôoes  sans  les  solliciter ,  et  par- 
UlUMi  «mv«»l  «««s  «•  fui  lui 


avait  M  àonni  poar  lui-mtaa.  H  aoMvtl  '  

aa  1783  4'aat  .taaaar  qui  lui  était  survenue  ptfr 
siiita  4a  Fhabtia4a       avait  contractée  de  pasaar 

à  genoux  en  prières  une  graiulo  partie  du  jour  et  4a 
la  nuit.  On  a  prétendu  ^us  de  grands  oiiracla*  «'é* 
taicat  op4r<g  aar  ata  loaibaaa ,  et  l'Eglka  la  ra- 

gsrde  comme  vénérable ,  en  attendant  que  le  temps 
soit  venu  d'en  faire  un  saint.  Sa  vie .  écrite  en  ita- 
lien par  le  P.  Marconi  ion  confess.,  a  ëlé  tndy  M 
franç.  par  Roubaud  ,  Paris,  1384*  Ul-ia* 

LA.  BRETECHE.  Y.  BuTRU. 

LA  BROSSE.  V.  Brosse. 

LABROUSSE(Clot.-Su»a«meC0URCELLES), 
femme  visionnaire  ,  née  à  VMmto  (Pdrigeid  )  ea 
1747 ,  sa  livra  dès  l'ealaMa  aa  mjMkiaiiia  qu'elle 
poussa  aatttite  jusqal  Ja  4amièra  asaltaUcn.  Ses 

f»re'dic.itioii»  eu  France  et  ca  Iulie  la  6rent  plus, 
uis  renlermei';  cependant  depuis  IJgtt  elle  vécai 
à  Paris  dans  Ja  raCnila ,  al  au  aa  iSti.  Ua  raeaaH 
de  ses  propkcttes  a  paru  au  commeocem.  île  la  ré- 
volution ,  Didot ,  a  vol.  in-8  :  et  M.  Tevéq  ue  l*on- 
tarJ  a  pub.  un  Recueil  drs  ouvrages  de  la  célèbre 
mademoit.  Lairmusse ,  Bordeaux,  t^j»,  ia-8^ 
Fédit  4a  BaaM,  ea  fraoç.  et  en  ital»  asXuUlaUa* 
iHscortl  recilati  detfa  i  ttiadimt  Cmftttltt  J!#» 
brousse  ,  in-8.  —  V.  Bnot&sK. 
LAC  VII.I.K.  V.  CAiLti. 
LA  CALLËJA  (Asaai  4a), peintre  espagnol,  né 
i  Biaja  ea  «toS  ,  m.  ê  Iia4rt4  an  1785  ,  éuii  élève 

«le  Jérôme  de  Ksquera,  et  s'aduima  avec  un  tel  sue* 
cès  au  genre  de  l'bistoire  ,  qu'il  fut  chargé  d'acha« 
ver,  sur  les  dessins  de  Miguel  Maaen4aa ,  Isa  ta- 
bleaux dont  cet  artiste  devait  décorer  le  couvent  dr 
Saial-Philippe'el-Réal.  Nomme  peintre  de  Ferdi- 
nand VI  en  l'Sx,  1)11  c  l.  de  Tacad.  des  braux-arla 
de  Madrid,  fondée  cette  même  année,  enfin  dira^ 
leur- général  de  celle  de  Sl>Per4inaB4  an  1778  ,  tm 
Calleja  ne  craignit  point  d'abaisser  ion  Leau  taleal 
en  consacrant  les  dernièi  e>  années  de  sa  vie  à  re^ 
taurer  les  tableaux  composant  )■  filerie  du  mi 
d'Esnagne.at  s'aqnitta  en  bmame  conscientîeus 
et  kabiredeeattetlelMlnfrataattrop  peu  appréciée. 

L\CAT.PRE>'EDE.  V.  CàLPatNEOt. 

LACAKU\  (GiLLE«},  jésuite,  né  dans  la  dio- 
cèse de  Casfres  an  tfioS.ai.  i  flmaïf  t  rsiiani 
ea  t(i84,  a  laMtf  plaa.  aav.  bist.  qui  alteslenl  i  la 
fois  son  dra4lfîoa«t  Ma  amour  pour  l'étude  ;  les 
principjiix  «oui  ;  MUtmfkt  romana  à  JuUo  deiorm 
ad  Constantinum  Mmmhbi  per  mumismata ,  Gler> 
mont,  1671,  iu-4;  mêimrim  Omttianun  $ub  prw 
Jeclispnrlorit  Galliamm,  ib.,  \^%,  la-^.  Le  père 
Lacarry  a  dunne  aussi  une  bonne  ediU  de  P^tlriat 
Halerculiis ,  avec  notes. 

LACASSAGNE.  V.  CUâàJêK», 

LA  CATHBLlNltlIB.  CATattiîtiÈnE. 

LACAZF,  (Lovi»  de),  mcJ.  franç.,  ne  en  1703  à 
L.ambere  dans  le  Béarn  ,  m.  i  Paris  eu  ,  méd. 
ordiaaaa  4h  roi  Louil  XT,  a  hissé  les  ouv.  suiv.  : 
.yec&MH  mo¥i  mtdicmm  eonspectûs ,  Paris ,  1 
5t ,  in-8;  ImttUmIUMieg  medicm  ex  novo  mediLutm 
comsptctu  ,  ibid.  ,  i;55,  in-12  ;  ld,  e  de  l'kommt 
phj  sif/ue  et  moral ,  ib.,  irSS  .  in-8  i  MéUmga»  d0 
phrsiqne  et  de  morale ,  ib.,  1761  ,  in-S. 

LACEPEDE  (Bekh.-Gesm  -Et.  de  tA  VIFLE- 
SUR-ILLON,  cumlede),  anc.  gr.-cLancLlier  de  la 
Lègiun-d'Uonneur ,  membre  de  la  cbanilire  des 
pairs  ,  de  Pacad.  des  scieocas,  présid.  de  la  société 
pliiloteelsni4|ue,  ete.,  b4  an  1790  ft  At;en  ,  éuit  fils 
du  comte  de  I.a  Ville  ,  et  héritier  d'un  oncle  ma- 
ternel dont  il  dut  prendre  le  Qum.  lls'applioua  da 
bonne  beure  à  l'étude  de  l'Iiist.  aatareUa,  «  Cal- 
tfaraaanième  tempa  celle  d«s  beaux-arts,  et  surtoat 
4e  la  nio&ique  ,  4oBt  1t  s'occupa  jusqu'à  la  ùa  im 
sa  vie.  Ver»  1776  ,  !<■  jrunc  Lac  pcdc  ,  qui  depub 
quelque  temps  déjà  éUit  en  correspondance  avaa 
Baffun  et  avec  Gluak ,  quitta  sa  ville  ^lale ,  oîk  sea 
r[n.ilitf  i  aimables  et  ses  lalens  lui  avaient  contilié 

i  iUvcuoB  gétténio  I  ai  il  yiul  i  Paru  pt;! fecttoaaar 
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•«s  eoDaaInaiicet  et  continuer  sn  (raranx  sricnli- 
fiqaes.  Elève  de  Gostcc  ,  il  vcnail  de  faire  paraître 
nne  oeavre  de  Symphonies  concertantes  »  quand  ta 
mille  «tbliat  pour  lui  mm.  brewt  d«  colonel  dans 
le«  cerctet  de  l'Empire  ;  een  MrTiet  éani  ce  grudc 
se  liorna  i  deax  voyases  qu'il  fit  en  Alleinagoe.  Il 
était  de  retoar  à  Paris  en  1781  ;  et  c'est  alors  qu'il 
f«ib.M>|>reiii.  écrits.  La  rtfpnlal.  qn'iU  Talurcnt  au 

Ieuneaut.cl  l'admirai,  qu'y  profe«ait  celui-ci  pour 
(utt'un  décidèreol  l'illustre  naturaliste  à  le  cLui«ir 
pour  continuer  ton  Histoire  naturelle,  et  il  l'allaclia 
vm  Jardin  du  Roi  en  le  faisant  ooaner  nrdo-ad- 
JiriÉt  ilftnniuTnt  Am  etbinet  d'hist.  vat.  La  rdvo- 
Mlson  trouva  dans  M.  de  Lacepîvic  un  pji  tism  do 
%mioe  foi.  D'abord  nomme  par  la  tcctum  liu  Jjulin 
^es  Plantes  COlMwiwCU e  bataillon  ,  il  p rJsida 
ensuite  lesdcmfftai.iMcnUiUetcons|itatiounellc« 
do  corps  Aoelorri  do  Puis  ,  tt  fnt  porld  i  l'assem- 
blée constituante,  où  sa  conduite  fui  tout  au  tn<>in« 
honorable.  Après  avoir  refusé  «  durant  la  «cssiou  de 
cette lé){t*latarc.  le  poste diflictie  do  gOttV.do  jeune 
dauphin,  il  se  de'mit  dr  toutes  fonctions  pour  vivre 
4laas  la  retraite,  et  n'en  surltl  qu'après  le  9  tlicrm., 
dpooae  où  il  fut  nommé  éliWe  de  IV'cole  normale 

Cr  1m  idiaiaist.  de  Corbetl.  En  1793  00  crr'a  pour 
i  l3*  «bûrt  on  tÊntrum  d^histoirg  natureite, 
et  il  fit  ensuite  partie  de  l'institut  lûis  de  la  nou- 
velle organisation  de  ce  corps  savant  ,  au  nom  du- 
ipiel  il  porta  la  paroi»  na  conseil  des  cinq-cents 
In  i"  flttvioM  an  IT  (at  janv.  1796).  Admis  au  sé- 
nat A  ta  crdition ,  Lace'pide  fut  nommé  en  i8o3 
prem.  gr.<cliancelier  de  la  Lc'gion-d'llonn.  ,  place 
qu'il  conserva  juiqu'i  la  preni.  restauration  ;  elle 
loi  fut  rendue  pendant  les  ccnt-jours  ,  et  ce  ne  fut 
-qn'en  181Q  (6  mars)  que  le  roi  le  rappela  à  la 
chambre  des  pairs ,  dont  il  avait  fait  partie  i  l'or- 
ganisMion  du  q  juin  l8i4-  Ce  «jvjtit  aimable  mou- 
rut le  19  sept.  i8a5  dans  sa  maison  de  campagne  à 
Epiuay,  ofi  depuis  long-tempe  il  avait  eontume  de 
pa^:rr  la  liclle  uisnn.  l'annt  sci  ouv.  sriiulillqurn 
qu'un  peut ,  av ec  uu  judicieux  Itiugi  jplie  .  ipi^iuiiur 
a'honorabloe  monument  de  l'Iutt.  de  la  science  [v. 
l'Annuaire  nécrolog.  de  M.  A.  Mahul  ,  6'  année, 
pp.  324-37) ,  nous  citemoi  comme  les  principaux. 
Esstii  sur  l'étertricitc  naturelle  et  nit'fic'fUi-  , 
IjSl  ,  a  vol.  io-3  ;  PhjSitjne  /[èncnile  et  [>ur(icu- 
iwnt,  I'j8a«84  «  s  iuM2  ;  Poit44fue  de  la  musif/., 
IjSS  ,  a  Tol.  in>ia;  Bistont  nature/le  <let  qita'liu- 
pèiies  ovipares  ,  Paris  ,  imp.  roy.,  i-SS  ,  in-^  ,  ou 
a  vol.  iii-8  ;  —  des  PeptUes  ,  ili.,  !  78;)  ,  in-^  i  ou  2 
voL  io-ia  :  —  des  Poissons ,  ib. ,  1798-1803 ,  5 

^  14  i*'t'«  trait  dero.  env.  ont  été 
Irad.  en  allem.,  etc.  ;  —  ilfs  Cctnci-es  ,  il.ij.,  i8o4  • 
in-4  ,  ou  2  Vol.  in- 12  ;  ce  deriiitr  el  Us  3  preceil. 
forment  la  suite  et  le  complément  des  (W.nvres  de 
Bujfm  (ddit.  orig.)  i  on  les  rdsmpr.  en  ce  moment, 
^Mrit,  t9i6  at  «n{T.«  to  vol.  in-8 ,  fig  (cctto  nouv. 

lAIII.,  dirigée  par  M.  I)(  sm.ircls  ,  est  arcomp.  d'une 
SynoirfnUe  des  aut.  mu,le>nes  les  plus  célèbres  : 
le  t*' val.  de  cette  collection  contient,  outre  Véloge 
de  l'auteur  par  M.  le  baron  Cuvier,  divers  dise,  ou 
m^ns.  publ.  se'parémcnt  ou  encore  inédits)  ;  ffistvirt 
générale,  physt(jiie  <■(  riii'i-  <lt-  l'r.mi'pe  depuis 
tes  dent,  années  du  V*  sièt  le  Jusque  vers  le  tmUvu 
du  XriTT*,  Paria,  Name  ai  Uelannay -Vallée , 
1826,  18      in-8.  Ou  a  encore  du  comte  de  Lac»?- 

Îède  2  romans  (anonymi  s),  diflercns  Mémoires  , 
Tutices  ,  Discours  et  .irtictcs  lus  i  l'institut  ou  in- 
■érés  dans  les  roc.  d'kisl.  nal.  et  autres  écrits  pério- 
diqoci ,  enfla  an  onvr.  MS.  intîtnld  les  Âges  df  la 
nature.  Outre  les  Etoiles  prononci'j  ou  iinpr.  à  IV- 
poquede  sa  mort  au  nom  des  corps  s.iv.  di  ut  il  f^i- 
nit partie,  il  a  piru  sur  lai  deux  Ni)tii(  <  ,  l'i 


une 


4alMlet.  aQdaUil<s'u«eni;)rciii»|».parM.  d'Amahic; 
Panlrv  par  m.  Jnlîa-Fontanelle ,  Parin,  i825,  in-8. 

liACSER  ((IaKs  Jt'Ht») ,  archil.  rom  «m  ,  t,.ii- 
innarain  d«  Trajan,  a  joui  de  son  temps  d'une 
rdpttWioB  ^ve  joitnt  apaara  apjottnl'litti  lU 


monument  élevé  par  cet  nr-tiïte  en  KfpagDe ,  et  qtie 
le  temps  a  respecte.  C'est  un  pont  jeté  sur  le  Tage, 
près  de  la  ville  d'Âlcantar.i ,  dont  l'eleratioB  pp* 
dessus  du  fleavo  est  de  176  pieda ,  et  la  lonfoaor 
de  577.  An  niKaa  t'dlèvp  im  are  de  triomphe  dp 
/Jo  pied*  de  haut,  forme  d'immenses  hloci  ae  gra- 
nit ;  à  l'extrémité  qui  fait  face  à  la  rillc  se  trouve 
un  petit  temple  consacré  k  St«Jnlien  ,  où  l'on  voit 
un  tombeau  qui  renferme  les  restes  de  Lacer  ,  s'il 
faut  en  croire  une  inscription  qui  porte  tons  les  ca- 
ractères dr  l'antiniiite'. 
LA  CEKUA.  V.  Cerda, 

LA  CHABBâinSIÊRE  (Appi-Enetnra-YATtPP 

POISSON  dh),  poète. litl.  cl  aut.  dram..  né  en  l;,*)» 
à  Pans ,  où  il  m.  en  1820,  était  fils  d'un  institut,  qui 
compta  le  célèbre  Mirabean  au  nomb.  da  ses  dlèvpa. 
Il  suivit  qnelq.  taosoe  la  carrière  des  aapiaa  ;  pois  , 
da  retour  dans  ta  «llle  natale  .  il  y  conrat  les  plua 
gr.  dangers  i  l'époque  de  la  ti  t n  nr  ,  <  l  ne  dut  son 
salut  qu'au  9  thcrm. .  qui  précéda  de  deux  jourt 
celui  déjà  fixé  ptfur  son  exécution.  Plus  tard  T.<a 
Clialteaussicre  fit  partie  du  comité  de  l'inslr.  pulil. 
IVomroé  en  1798  adminïst.  de  l'Opéra  ,  il  eut  àèi 
l'année  suiv.  a  se  dcfcndrc  d'une  jccusation  de  di- 
lapidation devant  le  conseil  àn  rinq-ceats,  qui  la 
renvoya  absout,  apnobaiant  l'épi  gramme  laoflaBtP 
qu'un  des  mcmlires  dr  celte  ajsemldee  (Pons  ete 
Verdun)  y  fil  circuler  contre  lui.  Outre  div.  mor- 
ceaux de  poésie,  arlicles  ,  feuilletons,  etc.,  insérés 
dans  i'Jlmamach  des  Mutes,  el  autres  rec. ,  tela 
que  let  Soirées  ItMralres  et  la  Décade  ,  La  Cba- 
licaussière  a  donne  un  asu'i  .  ribmh.  de  coropoa. 
dram.  et  autres  ,  dont  on  peut  voir  les  litres  daoa 
la  France  littéraire  i  nous  citerons  senlemavt  laa 
suiv.  :  r/ntri/^ante  ,  comédie  en  5  actes  et  en  vers  , 
1776;  les  Maris  corrigés ,  id.  ,  en  3  actes ,  1781  , 
iii-8  ,  li'i  u[if'r.i  >  (  'ni  f[nc->  <'i'  f'iiilistan  el  de  Dihiia; 
le  Calhechisme  /ranç.^  ou  Principes  de  la  morale 
républicaine t  en  vers,  i/OS,  '798,  1800,  în-8; 
(r.id.  eu  liullaiid.  par  mad.  Briockmann,  Armslcrd., 
1796  ,  in-i6"  ,  I  l  en  allcm.  par  S.-H.  Catel.  Berlin, 
1798,  in.8  ,  avec  le  texte  fraoç.;  OEmret  dit^erseg^ 

etc.,  i8ot  (  in-8j  Poésies  d'Jnaeréon^  Bio*^ 

Moschus ,  Catulle  et  Roraee ,  imitées  en  9ert 
français,  elr  ,  P.iris,  .in  M  (iPnll,  in-M  ;  Apinai;uts 
mor,iu.x  ,  cic.  ,  ih.,  l8i  'j,  in-8  de  3  feuilles,  enfio 
des  vaudes  iUei ,  tragédies  burlesques  .  el  brocbarek 
politiques.  La  CbaLeaussière  était  membre  de  U 
tuciétd  phtiotecbnique  ,  cl  secrét.-géo.  de  celle  dea 
amis  des  arts. 

LACHAISE  (FaAPÇ.  d'AIX  de) ,  jésuite ,  né  aa 
cbileau  d'Aix  en  Foret  l'an  1624  ,  m.  en  T709,  fi^ 
élevé  cUei  les  jésuites  de  Hoanc,  et  entra  de  bonne 
lieurc  daiM  cet  institut.  Après  avoir  long  temps  pro» 
fessé  la  philos,  et  la  pliy»iq.  à  Ljon,  il  était  de- 
venu provincial  de  son  ordre,  lorsqu'on  i;K>5  il  fut 
choisi  par  Louis  XIY  pour  soceéder  an  P.XeteVUcr 
dans  la  place  de  son  confess.  ,  qu'il  ocrup.i  3{  .loa, 
PI.icé  dans  la  position  la  plus  di  licale  qui  se  puisse 
concevoir,  au  milieu  des  querelles  religieuses  «{uS 
divisaient  la  France ,  nlacé  entre  madame  de  Mon- 
lespan  et  madame  de  Rlainlcnon  ,  entre  madame  de 
M  i.Mtru  II  ,  (  I,.>uis  XIV,  le  P.  Lachaisc  a  été  di- 
ver«ciiK'ut  jugé  par  les  ccriv.  coatemp.  ;  tous  a'ae- 
cordent  cependant  è  loner  la  bonté  da  «en  corst^ 

ils  ronvitnnent  gene'ralement qn'ïl  avait  un  esprit 
cultire  ,  uiir  âme  loyale  el  désintéreuéc ,  cxcepÂ 
cependant  quand  il  ragissait  des  intérêlt  daaP  tp* 
ciëié ,  qu'il  avait  plus  i  cœur  qna  l«a  aient  propraa 
en  cens  de  ta  famille.  Sans  asseoir  un  fugamevl 

prt-rii  sur  rc  pcrionn.igc  célèbre  ,  on  peut  le  Mi- 
mer d'avoir  abandonne  au  nssenliment  injusle  dix 
rot ,  Fénelon ,  son  ancien  ami ,  et  d'avoir  contribvuf 
à  la  dutruclion  de  Port-Royal  ;  on  doit  le  louer 
d'avoir  porte  Loutt  XIV  à  sanctifier  par  les  licna 
Je  la  religion  son  union  avec  mad.  de  Maintenon  , 
et  d'avoir  assoupi  les  ucrsccutiont  et  let  querelica 

ipUgiaviai.  La  capdpilp  dp  P.Xtchabp  wkf  « 
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►aiMtiBtt  êm  mm  fHà^ettêmi  M 

■r  M  pewt  qikt  •  U  comparaiioa  , 

•I  le»  rtfr«cfces  ^ue  rliiM.  lai  admse  lonl  comme 
BccMMtc*  par  u  double  p<aitioa  de  jctuile  cl  ilc 
'  à'mm  uutmm^at.  Qa  a  d*  lai  Au* 
Wt  dam  iea  Màmtuâ  ét  IPmmàém.êt» 

:n/(  rtpiior.i  et  b.-ltll.^  X.  II,  cl  Ici  ouv.  luit.  ;  Péri- 
fmt>.Ui:m  i^tuxdfuplicis  fthtio$ophi^  platUa^  raito- 
mmiu^  tmUtrmlu ,  tupeHmtmmhê  Hmwtahê^  Lgroo, 
itibt  ,  iD-fol.  ;  Humamm  lyiwrtfB  pnfiilÈotm , 
de. ,  Lyoa  ,  1669 ,  ia-fol.  Ua  ■aoayn*  ■  pablirf  : 
Hiilotnt  purtKulière  du  P.  Lnchaise  ,  Cologne  , 
46«^  »  %  «oL  M  - 16.  L'Eioft  du  i*.  Lmchmtit ,  par 
êr  B«aa«  ta  inaaTc  aa  t.  H*  êm Mimêirtt  d0  /V»- 


hrl/es-tetlres. 
ilSk.  ;.}ACvtir.8  FbançOU,  laron  de),  né  à 
SMl'Crtis  (âa^v-cl-Loirc)  «  u  174^1  eatra  jeaoo 
«Mviaa»  y  aarta  traau  aa* ,  dttâ|al  laaqaak  U 
fweaatai  CM»  lat  c*!*'  ^  f^"''*! 

de  1  fiCai'a ,  «(  easHte  pasta  3o  aulrai  aniM^rt  «lan« 
iai  (uacUoM  civiles.  Maire  de  Btauvaii  en  1^9^,  il 
fut,  ea  i8o3  ,  dnpel*  à  la  préfecture  dû  Pas-dr- 
Calaia  ,  afa'kl  aaaîaiatra  juaqu'ea  i8i5  :  c'etl  eu 
c«a«  naaliirf  qa'il  adratu  4  Napoléon,  alore  aa 
rainp  éa  Moalrriiil  ,  une  pliraio  deveaitc  eëlèlire 
da  i'adabhob  t  Dttm  erém  Bon»" 
,L«  baron  da  LaefiaiaaaMiaarl  à 
MUTait  m  iKï"î,  iiK-niliip  (iii  crimeil  maaicipal  cîe 
cctta Tiile.  —  Oa  a  d'une  kicmouclle  LAC|iAii>(. ,  tia 
(|a(al«ia  iaroUnua,  «o  poiae-inlil.  :  l'amour, 
du  midi,  aie,  ttoft,  imm» 
.fnà.è  La  Vmf9^  m  f7iS ,  aoiitif  iHm  4a 
,  t^ctr  lit  piicts  dêfoétiêM.  ~ 
CttALulAlS.  Y.  CitAurrAïa. 
CHAAfbRE.  Y.  Ca&amac. 
LACHAi'KLLb  (Jca!i  ém)^  anatli.  éa  l'acad. 
Canif.,  ué  k  Boar^m  ca  i6&5,  «.  à  Paria  aa  1793  , 
a  laiaaé  :  Zmidm  ,  dtopàtre  ,  Téléphonie  ,  «//djr , 
Ma^^va  Kautear  pr4taa4aivélra  4aaa  U  aivla  de 
^■iBa,  <T«ra'oo  peut  idlWWW  Kt.  »  é»  iWil.- 
■t« ,  au  Ki  rnril  drt  mnlltnrt$  pitres  de 
r  •  4«a  Amours  de  CatnlU-  rl  ceuK  de  Tibuile, 
Maaato  iaaaa» .  chacun  «a  a  vol 

laa^aalB  Nvi;  a  toiaMalU  qneltf, 
de»  aol   d!>cil  e*»  liv.  portrcU       nom<  ;  Lrlt 

à  êêb  Flrmmçait ,  oit  t'on  vott  tes  v^ritmM»» 
et  d^s  mUinns  é»  CCurope  gui 
■0ml  m  ^"v*  .  etc.  ,  Baie  (  Pkria  )  ,  i7o3-i«  , 
9  ia-rt  ;  trad.  «a  latin  par  l'aulear,  ibidem  , 
lii#ai«  format. 

^  •  JLâCSAPBLU  (âniâm  BOI6BELLAU  dk)  , 
ItfKfffVtm.,         I6)éè  AMiBllaeaaMatoase, 

•  .  p*f1eor  de  l'Eglise  wallone  S  1.-»  Haye  eti  17^^^ , 
a  clé  t^a  daa  rédact.  de  la  BiblioUieriuc  tMgiaise  , 
M'JlNVMlf  MUéraire  de  la  Grande'Brttagnt  , 
▲bi*(..  1799  al  aaa^^aair..  lirtà.  to-ia,  «t  da 
laWiftraéj-yar  rvisomiAéUM  »Hr:égfKun^,  tb., 
l^lj^jQ,  5* Toi.  iiJ-  lï.  II  a  fti  outre  trad.  de  l'.ing. 

r.  faran  Icaqaela  on  diatingne  :  la  Rtliçton 
'  fr^ar  tmté$urrection  de  J.-C, 
par  "Di^itia  ,  Aatst.,  1728, «roi.  in-8,Pari<,  I7?<l, 
.  ;>ab.  rntrv  autrui  écriU  orijonanx  lei  deux. 
•aÎT.  ;  Examen  de  la  manière  de  prérher  des  pro- 
WtÊom  JimffÊl^,  «te. ,  A.  •  a^Bo*  ia  8  ;  Mémoires 
Éâ  fMifar,  laaftaawfoyri  rf»  p/«.t 

rtfnar^naUe  dont  ce  m^ume  deput$  la  ntnrl  du 
ral  Jtt^ftt  //  fi*33)  jtuqu'en  i^fiy  ,  'Londre», 

1  ArH\Mîl.LE  (5.,  aMrfae),iin.  franç.,  ne  à 
RiO'^  rrr»  i^TO  ,  tn.  à  Parti  Tertt^f^  ,  e'laît  crn- 
tcttT trral, taeiul".  de»  acad.  de  F  vi  n  t-t  tie  K'nu-n, 
l'tâ aae.  royale  ^« £fOad.  Il  a  lame  plus.  out. 
a  Mat  iviuai^» 
ftU^m^n^Mri/jTte*  ,  Paris.  17^?,  in-i?.  ;fe  fm- 
i^n»t^aéy  oa  FBmfmrfhnmyfhr,  Losnl.  ^l'arit),  1772, 
^^«ft.  h^W  :  f*»if<?  de  la  ronttr.  du  Si  afiltandrt, 


femme),  laga-femaie  en  chef  de  la  Mai  ton  d'aeeoH* 
chemeat  (Uospice  de  la  Maternité'; ,  ne'c  à  Parîl  ctt 
lj6g,  ac^uil  da  bonne  heure  niipréi  de  ta  mèra, 
«aga^aaMM  aa  cWf  da  l'Hdiel-Diau  .  )aa  prrmiirea 
«oaaaMMacM  4a  «aa  art ,  d  aUMla  «le  lei  être  aé» 

jointe  daoi  see  foncliont.  Lortqu'rn  1797  <<n  sno- 
{{ea  à  coaaaarer  lat  deux  maisons  de  Port-Ro^al  et 
de  rOntaira,  Fana  «as  «afant  troin  éo  ,  l'antre  aa< 
fanmai  aaceiatca  qui  languissaicoi  à  l'ilAtel-DieO| 
et  qa'an  ai4me  leoipt  on  roalul  fonder  une  ërola 
où  ici  éh-yci  ia^et-femme»  puisi'iit  rt-ceroir  iiaa 
ioilrucUon  piua  solide  et  ploa  ooaiplèta ,  mwà,  \ 
chapalla ,  i  qui  tm  laaiiMa  «i  aaa  aowiK  ata 
attiré  la  conSaoce  di*  (onlea  In  personnes  éc1jirécS| 
fut  coBsuIlce  sur  ce»  deux  uhjcts,  et  tarrciila  l'exé* 
rulion  des  travaus  qa'eti|{f  aient  CM  a— teau»  dtt* 
IsUwaai— a.  £ila  j  foraia  4éa  l<»n  par  tes  leçons 
joanaHèiaa,'lMrt  Ihfariqvai  qne  pratiques,  un  b'èt- 
Knind  Bomh.  d'clcves  diitinguéra ,  et  mourut  djn< 
l'ciorcice  de  ses  fonctioa*  an  l8ai  ,  viTcnient  rc« 
grattée  de  tes  élèves  et  dat  aavaet  praticiens ,  noii 
otoina  quo  daa  iaHartaadai  aasqtieliet  elle  avait  , 
pendant  touta  savia,  consacré  les  soins  les  plu« 
loochans.  Outr.-  pim.  OhxrtvalwHS  importanlef 
insér.  daaa  le  i*'  toi.  de  l'Ànamairt  medieo<kti 
rurgittd^  oaad'^U  :  ri  affi;aa  rfiiaimwÂirtloii, 
ptr.  ,  Paris  ,  i8at  .  in-8.  out.  rMM  Mr  le  méra. 
di;  l'aut.  par  son  nrveu  M.  le  D.  Ddgâit,  et  dont 
let  t.  a  et  .1  ont  été  puh.  en  r8aâ. 

LACkUJltifi  (tuvLiB  de) ,  filla  da  Ptcrra  If  da 
ba Ttar-^-4'la ,  lie«t.>gén. ,  ae  mît  fc  la  t^te  l« 
pn-sans  de  ses  domaine»  poor  ri^pousscr  les  Pié— 
montais,  qui  avaient  lait  an  lÔQ*  uaa  intatiott 
daine  dans  le  Daaplilaé,  aMufia  à  U  wacaaifa  tiai 
enaemis ,  laa  ^epouMa  sur  tons  les  pointa  ,  et  reçat 
la  oroix  do  8{>Louis  avee  nne  pension  poar  la  ré- 
compenser de  ta  \aleur.  Un  anoiivme  a  pub.  JÙL 
Mana  bhl.  inlit.  Mém.  demadam.  dt  I^nhtfCtm 
Paris  ,  1731 .  la-ia.  —  V.  Otâaer  '  •  -  î 

LA  CHATRE.  V  CHATr»:. 

LACHAll  (l'ahl.c  Gkravo  de),  bibliolbccair» , 
seeret.-intarprète  rt  garda  d  a  cabinet  daa  pi«rra^ 
pm4m  dk  diK  dX)rMaaa ,  a  pab.  en  sociéK 
Mlaad,  Mtf  Mal ,  «id^a  par  Coquille  ,  le  y  voT.' 
de  la  lyfsrriplioH  des  ffinrii'ul  r  i  furrrti  gravi-ef 
du  cabinet  du  dttc  d'Orléans  ,  Paru  ,  178^,  peÛ^ 
in-fol.  ;  mais  il  est  surtout  connu  par  upe  Distetfai» 
srir  tes  altrihia$  de  Vénus  ,  Pari*  ,  177^  ,  ra 

LACHAUX  (JEAN-BAPTisTf.),  prf'lre  du.diociie 
du  Puy,  u'ftt  connu  <|uc  comme  édit.  datWi^fraà 
de'^lfttntokd  t  ûrtkev^ue  de  Tmdouse  ^  «te^naia 
aaleurd^ta  Udmofré  wstr  le  Jer  laminé  ^  ^irta, 
r753,  In-ra.  —  V.  CnArx  rMlIc  t\e  \.a\ 

LAClIBNAL  (WCR«KR  de),  prof,  d'anatomie  et 
de  bcrtanifatilNtaiv.  de  Bile  ,  uë  daiis  cette  ville 
ca  17IO,  7 m,  ta  100».  Ami  dn  cdlèbre  Ballet ,  U 
l^Hda  puMnaaieat  dital  <Ma  HMàlrt  dtt  fXaMft 

siêiites,  e'tnvil  plu».  Ii-Itrr-\  ,  iIjd?  rctufil  dfj 
Epîire^  latines  ccriies  d  Huiler^  et  taséra  dans  lea 
Ae*m  et  1fb%'a  acta  hehel.  plat.  IMm.  awrii 

TA  r.IIKTAKDIK.  y.  CnrTARBie.  ' 

LACUMTH  (,Lofis-Wr.5cr.n.As) ,  com|>ojileur 
alldn.,  né  ■  Pra|;tiv  en  1756,  m.  en  1820  a  Paris  , 
a  amnf;é  pour  l'Opéra  de  felte  TÎHe  Jiaa  Mpièru 
d'fiis  (  1 80 1  ),  d'aprè»  la  MA»  çatAM*  de  Koaart^ 
et  le  C,  /imn  du  méme|[l8o5);  il  a  comp.  avec  Kalk- 
hrcnner  l'oraturio  de  5nul  (i8o3)  ,  cl  la  Phse  de 
Jéricho  (i8o5);  et  aral  la  musique  drt-deox  pièces 
suiv.  :  r/frttrtfise  réconattMiûa ^  jtuiâ  «tta  fia* 
lien»,  1785  -,  Eugénie  et  tinvtil  ^  aux  Vfcridtét,' 
I7<)8.  Il  1  l.iiisc  en  portcreuille  l'opéra  des  Fetcs 
laccdémanienncs  ,  paroles  de  Lonrdrt  de  SanteiTe. 

LACKEMACHbK  (JcAit-GoDr.rRoi)  ,  «avaat 
aHemand  ,  né  dan»  la  principauté  d'Halbctstidt  en 
1^3,  m.  en  1730,  proi.  de  lanj^ucs  orientales  cl  de 
Htf.  gre«({ne  è  Puniv.  d'Hrlmstadt ,  a  laissé  plus, 
ottf/ascsdaat'oa  trouva  h  Hua  én\-)ik  'Wbmgr» 
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arabe  ,  en  la!..  Ilelmslaih  ,  1718,  in-4  ;  Ohnervat. 
philofvf^itjues  (en  allcm.),  îb. ,  lo  part.,  17S5>33  ; 
Jntinuiit  t  sm  n  rs  des  Gncs  (en  »ll«m.),  ib.,  |^^. 

LACKliAW  (Apam-Hewbi)  ,  philologiM  mxob  , 
ni  tw  h  UreoinKen  dam  le  duché  de  Latien- 
Ijotirg  ,  morl  prcni.  a^scjscut  du  <  oniistoiro  duc.il 
•  Kiol  en  17^3 ,  a  iaist<$  un  gr.  nomii.  d'oav.  dont 
on  tronvera  U  lùle  dans  Meiuel.  Lm  plas  iVMrq. 
■•i^  t  tatroduction  à  l'histoire  de  la  principauté  de 
Siuwig  ^  ea  allcm.,  Hambourg,  l^io-^fi,  5  pari 
ia-9\  Annalium  typograpk' 

^^ëlSfiuÈDIE^ISf!)  ,  h^t,  wt  VOTt  la 

du  18'  S,,  uVït  connu  que  par  le  seul  ouv.  qu'on 
ait  de  lui  :  llistoira  générait  du  Portugal^  imp.  à 
Paris  ,  1 733 ,  2  roi.  in-4  «  OV  8  «d.  imH%. 

LiiCLOS  (  PiEtm-AïuKOME-FHAirçois  CHO- 
VERLOS  DE  ) ,  Uttéraleur .  né  k  Ami  en*  en  1741  , 
entra  au  511  vice  à  l'ige  de  18  ans  ,  drvuit  rapilaine 
de  grmv  en  i;78,  et  •'aâUcba  es  es  qualité  de 
secrétaire,  au  due  d'Orient,  àÛH  U  Art  y«M^ 
ï'ami  cl  Je  confident,  et  qu'il  accompagna  lors  de  sa 

5 retendue  raiisiun  eu  Âuglclcrre.  Hêdacleur  du 
oumat  dts  amis  de  In  constitution  ,  Laclos  com- 
posa de  coacMt  Mac  Briaaol  k  faoïau^  félitioaqui 
provoqua  la  raiianiVleinawi  4«  diamp-da-llars , 

et  dans  laquillr  nn  dcm-indait qui  le  rni  fût  mises 
jugement.  ïSomme'  en  179a  roari'clul -de-camp  et 

{gouverneur  do  tous  le*  ëtabltfsem.  français  aans 
'Inde  ,  Laclos  fut  enveloppé  dans  la  disgrâce  de 
loti  prolecteur  et  jeté  en  pricnn  i  Picpas  ,  d'où  il 
sortit  Inentôt  pour  cxf'cutcr  àMeutlnn  <  i  à  La  Fcre 
des  ttperieoces  sur  de  nouveaux  proiccltles.  Ar- 
tM  «M  deuxième  fois  et  rendu  àla  llMrttf  parles 
^vènemens  du  9  Ibennld.  ,  il  fut  nomm^  successi- 
Temcnl  secrélaire>gencrjl  à  l'adminiit.  de*  liypotl 
qtie*  ,  cl  général  de  brigade  ,  commandant  i'arlille- 
lia  «M  luinéaa  da&bia  al  d'itali^  a(  m.  i  TavanAa 
«B  i8o3.liadaa,  qui  aaBtalmar  at  aatimar pour  k 
dtturciir  de  ses  manière*  et  la  honlé  de  «on  cœur  , 
est  luallienreusem.  auteur  d'un  livre  d'autant  plu* 
buBoral  att'U,aii 4erit  avec  plus  d'e^pHl. Oaka  les 
tiaùoHs  dûMgênuttêt  *2^*  4  P*'**  oa  s  V. 

It-8 1  romaa  aovYaat  maap.  at  qai  s'est  que  trop 
çonnu  ,  Laclos  a  pub.  dtfs  Poésies  fugitives  ,  et  une 
Lettre  à  l'académie  /raneaite  ,  1786,  in-8  ,  lur 
le  prix  qu'elle  se  proposait  de  donner  pour  l'éloge 
de  VauLan.  M.  Barbier  lui  attribue  la  rédaction  des 
Causes  t  écrites  de  la  ré%'olut.  du  g  au  10  t/termtd., 
par  \  illilc  ,  1 

camp,  ne' en  16^4*^  13orJ«?aux  ,  m.  daos  la  même 
villi-  en  1 7 j^,  après  avua  passé  presque  toute  sa 
Ti«!.iu  se|;ri|;a  4a  l'empereur  d'Allemagne ,  a  pub. 
ifM  Mémoires  comienaat  les  évinemens  de  la  guerre 
m^uii  le  sie'ge  de  Nnmitr  en  1^2  jusqu'à  la  ha- 
Intlle  lîc  Belgrade  ,V'T\i\A\t  s  (Blois ) ,  1737,  a  vol. 
io-12  ,  Francfort  (  DordrauxJ,  2  vo|.  On 

lui  attribue  V Histoire  de  U  vUh  ÎU  990^Ùm.r, 
Bordcaiiï.  .  1717  ,  3  vol.  in  12. 

LACUiMIil^  ^F»A.jiçoi.s),  hdérat.  franç.  ,  du  /.a- 
cnni/'i-  d'dvignon  ,  du  num  de  la  ville  où  il  naquit 
en  ou  com^i^iaue  de  poIicaA  MoatnaUtar  en 
<  •  été  l'édiL  de*  Lettres  ehaUiÊÊ  dt  Chi$Ume^ 
^iqtnc  </  ■  Slicde,  1759  ,  in- 12.  Le  succès  de  cet  ou- 
Trage  lui  LU  fit  pub.  un  autre  apQcrypbe  :  Lettres 
êtcrètêi  d*  Çhristine  ,  reine  de  Suède  ,  etc.,  Paris , 
I^Cill ,  Â-l».  Il  a  trad.  da  l'aqgUà  laa  XcMni«  du 
tmtê  irOrrery,  eellas  du  tord  Sh^fttièmrjr ,  et 
mI).  d'original  :  Dictionnaire  du  vieux  langage 
Jkmncais  ,  1765-67,  2  vol.  in-8  ;  Observations  sur 
Loaàrêt  al  su  munrons^  etc.,  1780,  in -12,  rétmp. 
MBS  la  litM  4«  TMtm  d^LÛidruatdtMÊêii' 
Plronê. 

LA  COMBE  (Jacqcks)  ,  avocat  puis  libraire ,  né 
w  ija^  «^ok^dtM  ««Ua  villa  «s  i8n  «  a 


traTailU&krtfaatL4«i 

à  17(>8,  fourni  à  VEncjrclopéJie  mctfiodi/yue  tir 
Dictionnaires  partsculicrs  ,  f  o  r  m  a  o  t  u  u  easemMé 
da  i3  Tol.  i»«  «  «t  pab.  14  autre*  ouv.,  parari 
•aab  MM  aiUroas  ;  Jbrégé  chromologi^mm  Sê 
'l'mHoirt  mitimne ,  Paris,  1757,  ia-S  ;  Mréffé 

1  hi-nni>!t>f;irjiir  de  l'fftsloire  du  Nord  ,  ihid.,  1762, 

2  vol.  ia-8  ;  Abrège  chronologique  de  l'Nistmr* 
d'Espagne  et  de  Portugal ,  etmmutué  par  /«  ysrf» 
sident  Hénault  ,  ibid. ,  l'J^y  2  vol.  ia-S  ;  PréeiM 
da  Part  dramatique  chez  les .  anciens  et  ehet  iet 
modernes  ,  iind.,  iH<>8  .  2  vol.  iit-8,  en  société  aVM 
Cbampfort— LaCOIUK  SB  PltSUb  (Uo— ffij)  ^  fii|wi 
du  précédaat,  atoatt ,  «rfi^MPhaa  tTSS, 

leur  de$  ouv.  sniv.  :  Progrès  du  commerce  ,  Paris, 
1760  ,  in-l2  i  les  Pensées  de  Pope ,  avec  un  abrégé 
de  sa  vie  ,  aie. ,  ibid. ,  1766 ,  in-12  ,  ét  de  plaa. 
eoaapttalions  portant  le  titre  de  DieUonmedrm 
neeooUs ,  etc. ,  ibid. ,  1 766 ,  a  voL  ia-€  ;  teetm 
logique  y  etc.,  ibid.,  1756,  in-l2-,  —  portmttf  ^ 
junspruJ.,  ibid.,  1763,  3  vol.  io-12;  —  do»  ^lapu 
traits  histartç.,  ibid.,  1768,  3  vol.  to^ 

LACOMBE  (Gvi  du  ROUSSEAU  de),  avocat  aa 
parlement  de  Paris  ,  m.  dans  cette  ville  en  1749^, 
est  aut.  de  plus.  ouv.  de  jurisprudeaee  ,  doutUa 
plus  importâM  aQDt  :  CommâÊUmln  siw  Jae  aaa»> 
¥etle$  ordommHÊM  ^  «ht  Isa  dmmibmM ,  aMi«  Farta* 

1733  ,  in-4  '•  ^(^"eil  de  jiirisprtitlrn(  c  rn  i/r,  Pari», 
1736  .  174<)  et  176J),  in-4  ♦  ^ malières  cr%- 
minelles  y  ibid.  ,  '1741*  >7ft(  <^  *7^«  k<^;ai»> 
cueU  de  iurispntdeuce  rnmitmiam  ti  ftaayrtafa  » 
ibid. ,  1748  ,  1755  et  1771  ,  tn-8.  Il  a  damé  aneai 
une  rilll.  du  Praticien  universel  de  Cuocliot  ,  aug- 
mente d'un  petit  traite  sur  l'oxccutiun  provisoire 
des  sentences  et  ordoaaaoces  des  prem.  jufas'es 
différentes  matières,  etc.,  ibid.,  1738;  et  unenê»- 
velle  vdit.  de*  Arrêts  de  iMuet  {y.  ce  oom)  avae 
des  .iiif:ni<-ntjt.,  ih.,  174^  ,  2  vol.  ia-foL  . 

a<èMoiitrain»(lh«toC»wâ5a)aBtB>»»,4>g 

recteurdu  coîlegn  de  Guyenne  à  Bordeaux  ,  quand 
I4  révolution  éclata  ;  il  en  embrassa  les  priocipeai 
et  bieat^  fat  d^fUé  par  ses  concitoveos  à  l'a 


Liée légiakl.1  mib'A  M àém^Amtnmevmim 
présantaal  Ml»  èn  Mcrat  tfA  rapprinatt  tout  caa- 

turoe  cet  Irsijkiiq.  Kn  1797  »1  fut  nomme  «vt'  i  i-  «le 
Bordcaiu^  et  après  les  négocia tioos  qai  amenéraBt 
le  caaBaairt  4*  ^1,  at  dan*  laaqwlks  il  joua  «■ 

rôle  important,  Lacomba  vint  occuper  r<^piiropat 
constitutionnel  d'Angoulême.  Conslaiuroent  allacbé 
ai)\   ^>rinri|>i-s  auxquels  il  devait  sa  dignité  ,  il  SOI 

coaaervar  daaa  son  diocèse  une  sort»  ^«îiitaàsk 
popakfiM  «  MlaM  ifcik  k  «tlasr  Aaa  Ba«BMM  ,  «I 

iiia!i:r<-'  la  constante  défaveur  dont  il  se  trouvait  aa- 
tureilumeol  l'objet  auprès  du  gouverncm.  lojal.  Il 
m.  en  iSzS.  VAmi  de  la  Peligion  a  aBMHB^.MM 
Notice  à  X/aFOOib^^t.  35  .p.  id?. 

LâCOMBI-lAimiIClIBL  (J.^.) .  général 
français  ,  ne  dans  le  Languedoc  en  1740  d'une  £a« 
mille  uoblu ,  était  parvenu  au  grade  de  capilaiae 
d'artillerie  dès  les  commeocfa«a  4i$  k  vItoiottoD, 
dont  il  adopta  les  principoe  avat  «baleur.  Drpulé 
du  de'partemcnt  du  Tarn  a  la  coBVaMkn  nationale, 
il  s'y  pl^'  '  "  l'eitrëiiir  L^  i  u  lie  ,  et  vota  dans  le 
procèi de  Louis  XVI  pour  la,  nu  aana  aoaiiaalaBW 
appaL  Bavoyé  peu  après  an  '€Maa,  il  7  vMak  «I- 

^ourcusi-mitit  au\  Angl.,  etse  vit  cependant  force' 
il'aijaudunncr  le  pays  pour  retourner  à  la  convention 
où  il  te  fit  très-peu  remarquar.  En  179$  il  passa  au 
coaaeil  dat  aaeiaM ,  al  *e  montra  faeracdUa  aa  dî« 
rcetoîraqui  k  Bimma  en  1798  ambassadeur  près  da 
la  cour  de  Naplcs.  L'aoïiëe  suiv.  il  rintri  au  ser- 
vice, fut  criie  tuccessivem.  général  de  brigade  ,  gé- 
néral de  division ,  inspecteur-f  éaétal  de  l'artillrr., 
graod-offîcier  de  la  Légion-d'Honoeur,  fut  employé 
en  Italie  ,  dans  le  Hanovre  .  en  Espaj(nc  ,  en  Alle- 
mssne  «  et  m.  en  France  l'an  l8l9t  dWMiîlCl4f 
MB  blawaiaf  tiifiw  ktig»a«« 
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LACONDA»IXE.  T 
LAOORTE.  V.  GoBTi. 

LACOSTE  (Jcah),  en  latin  J^nui  à  Cotta,}a- 
riiroevuIU'  ffsnçais  ,  n**  vers  1 56'o  à  Cabort  ,  m. 
éaaa la  même  viU«  ca  t63j  ,  suivit  «Bourgccpro- 
âHtchi^  9m»  In  Ivçoa*  de  Cuj;is ,  et  profana  loag- 
•MM  l«*-«»#in*  avec  distinctiuii  à  Toulouse.  On  a 
ét  iWî  :  Ckummmutarius  ad  ttulttutionfs  juns  avilis, 
ioul  la  iDctll«are  ^dilionest  celle  d'Utrvclit.  i;i4< 
M-4a  ly  wlM**  i  L«rd«  ea  1744  •  Commtntmrin  in 
émittmtU  ,TferiB  ,  i<S76 ,  in-4.  IJSIng* a« LMOtte 
par  J«jn  Davetan  ,  163^  ,  in-^  .  »e  retrouve  dans 
ici  yitxjuriiconsuUoriun  de  GolUicb  fiaderi  Jtfoa , 

UMSOSTS  (Scu^  ,  m^ccin  i  MobImmc,  ài- 
partMMStdcIaDordogoe,  vert  leratliea  ao  18*8., 

cmhraAsj  \i  f  jus«-  «li-  1j  rL-voliilion  ,  fut  é!  11  d'alinril 
adaûa^trat.  d«  %oa.  départem.  ,  puis  dc|iut«!  4  ia 
ce— mtion  aatlMMto  «  «A  H  TOta  poar  la  mort  de 
I>oms  XVI ,  sans  «nrsis  rt  sans  appel.  Ce  fut  lui  qui 
£t  ea  juta  I794<  uuti)  du  comité  H c  salut  puMic, 
i«  fameux  rapport  qui  i'tjlili:>^.iil  ri-xisloiicc  de  I' 
du  bmroH  dt  BaU  ou  dt  l'ttnmgtr^ 
lue  qui  fit  ▼tmr  bie»  du  Mog 
îonuceot.  Après  avoir  puiiïammrnt  rorifnîiue  i  la 
ckatc  de  Robespierre,  Lacoite  lut  accusé  lut-niême 
A  raisoa  de  ses  foDclions  dans  les  conitÀ  de  salut 
»iUic€id«  ■Ar«ttf  cia4ni«.  Mit  M  labcrli  lora  de 
li  fWtiliM  à*  Im  — MtilBti—  é«K«i  Ui ,  il  oe 
wtflai  «ur  la  tcfc—  foKtffKt , tt  1.  oûcOTé 
L4MsV4téde  i8o3. 
UkCOtSTE  (BCBTRAND  de)  ,  ne'  à  Paris  dans  les 
du  17'  S.,  entbrassa  l'état  mililairc  et 
en  France  ,  en  Polof(oe,  en  Danemarck  et  en 
ic  .  Api  ;  j  avoir  parcmiru  |i<csqiic  Imite  l'Kii- 
,  si  s'arréu  à  IlaBijboarg  cl  v  passa  plus,  années  : 
lt"a<î— r  de  Mil*  ville  ayant  an  par  Vanaoyrr ,  il 
•c  rcUrj  à  Amsterdam  ,  où  il  mourut.  Ccl  li'^nimp 
d'un  esprit  Lixarre ,  se  vantail  li'avoir  trouve  le 
mouvement  prrpéluel  .  la  quadrature  du  rercle , 
,  et  ca^andaaft  il  s'avait  étndM  ^ot  Ica  élamens 
■cl«4»  daaa  la  tradoctiatt  fraRçaUe  d'Haarion. 

Il  avait  inventé  uneinacliine  qu'il  appelait  mnchine 
^'jirx.kuntde  :  l'ayant  présentée  à  l'académie  dci 
•eieaccs,  qui  ne  lot  donna  point  d'approbation  ,  il 
pokita  contre  la»  aiambrM  de  eatla  «ouIMm  plus, 
libelles  <|Bi  aat  i%i  imp.  i  petit  «emlMre;  en  voici 

Ifi  titre»  r  i*  JtePtil  matin  J'ai!  par  nions.  Bertrand 
pour  rmnOiar  têS prélendu»  tavans  malhématic.  de 
rmgmâàm.rwxmité»  Pmri$^  el«.«  Bamb.  ,1674,  in-8  ; 

i*V  ompez  plus  personne ,  ou  suite  dn  Jteifeit  ma- 
tin ,  fie. ,  Iljmlxiuri;  ,  etc.  ,  if)^5 ,  in-8  ;  le  Monde 
d*SAbusé ,  uu  In  l'einonslmlii  ix  des  dfiix  lignes 
amrcaacf  /fr^pottioan.  ,  par  Bertrand  de  Lacoste , 
tmmtt  étmruttmrim  mm  Mfvire  de  ia  république  de 

Hambourg  ,  llambourg,  1675,  in-4  ,  de  î\o  pag.  ; 
Ce  m  est  pas  la  mort  nujc  rats  ni  aux  souris  ,  m<ns 
«'aftfemorf  des  mathématiciens  de  Paris  et  la  dé 
rmtinn  de  la  trisectionde  tous  triangles,  Ham- 
1676  ,  in-8  ,  de  i4  pag. ,  sans  compter  18 
anlrtj  fig.  iiiii  se  trouvent  tant  au  «•lumiu  iii  1  m 
qu'a  ia  60  i  /«  Demonstntlion  de  la  quadrature  liu 
'  ,  Baanbaarg ,  1677  ,  in-8 ,  de  14  pif. ,  tans 

ta  MM*  die  pirces  liminatrei . 
GOUR  (dom  DiDiKR  de),  religieux  de  l'ordre 
de  Si -Benoit  ,  funclaleur  des  coiigri-|.>t .  dcSaint- 

Yanaa  ci  de  Saiat-Manr,  aé  en  lâûoà  Henseville 
f  rés  Tcrdaa .  a'^vait  point  raça  d'édacation  pn- 

Biere  et  Tut  olJige'  commencer  ses  éluder  dao^  un 
â{c  déjà  arani  <•  ;  il  n'on  apprit  pas  moins  le  grec  , 
le  latin ,  rLt  t.icu  cl  la  tbéologie.  Tourmenté  du 
déiir  de  la  perlcciioa ,  il  eut  Jacaaciap  à  Maffrir  da 
la  part  des  autres  religieux  .  qui  trawaieitt  dana  sa 
fidélité'  scrm'-.iltusc  à  irniplir  la  règle  de  Sl-Ueiioît 
un  reprocbe  frappant  du  maoris  dans  lequel  ils  l'a- 
vaiaat  laisf<  laaiaar.  Nomme  prieareu  1600 ,  il  fut 
puissamment  secondé  dans  ses  pruicls  de  riffurme 
Ifar  \m  ^ntum  hiK  4«  ^rxaia«,  îvc^uf  il«  Y  crdun 


et  eut  la  coosolation  de  voir  leadtVX  aUiayM  dt  9C 
Vanoe  etdaSft-Maur  érigées  en  eengre'galioa  oar 
k'  pape  Cldaiaet  YIU,  et  m.  iSt-Vanae  en  i^ï. 
Sa  vie  a  été  écrite  par  dasi  rfcailn  Mwttl  Haidi"  ' 

quier  ,  1782 , in-12. 

LACOUR  (Jacques  da),  dartvah  Maadais ,  dV 
rigioe  française,  np  en  I709,  m.  en  1781  ,  avait 
annoncé  de  Loauc-beure  des  dispositions  pour  la 
poésie  ,  maii  une  passion  pour  le  vin ,  qui  lai  II 
perdre  l'usage  pras^aa  aattar  da  la  raisoa  ,  îai  ««• 
leva  le  moyea  de  mtetiiap  tea  Mlbatat  •tpfnunm 
qu'avaient  fait  naître  unr  F.pître  d'Àbelard  à  Hé~ 
lotse  (en  anglais) ,  qu'il  pub.  avant  d'atroir  atteint 
l'âge  de  vingt  ans,  et  on  Jpêrçu  dê  £>  JwÂif  (IVo»- 

itaetof  poati7),peèai«qai  avait  jani  mw  la  Moa* 
ÎBii  en  1733. 

LACOUR  (N.),  peintre  franç.iis  ,  ass..cii'  <lc  l'in- 
siuut,  prôfcss.  de  dessin  à  Trcole  centrale  de  Bor- 
deaux ,  né  dans  celle  ville  en  I74(>i  J  tn  l8l4* 
Il  était  élève  du  célèbre  Vien  ,  avait  fjit  le  rovage 
de  Rome  ,  et  refusé  les  offres  brillautcs  qui  lui 
étaient  faites  à  Paris  pour  le  fixer  dans  sa  ville  na- 
Ule.  Presaue  toutes  las  éflises  de  Bordeaux  raafav 
«al  qaa^aaa-aaa  de  taa  ttiblaatts.  Oa  vagatda 

comme  son  ••ti.T- d'oeuvre  celui  qui  représente  saint 
Paulin  ,  atx  hevitjue  Je  Dordeaux  ^accuetUanl  dans 
ton  palais  une  foule  de  malhmimiae  persécmiét. 

LACOURT  (PUMS  da).  jariMMnalU  ettavaat 
agronome  lioliMdals  da  i9*8. ,  a  dcfift  ter  les  jar» 

dins  un  or.v.  rjui  aclétrad.  sous  ce  titre  :  ÂgrémenM 
de  ia  campagne  ,  etc. ,  Lejdc  ,  X-jHo  .  in  4 ,  Paris, 
175a ,  3  vol.  in-12. 

LACRëT£LLE  aloé  (Pixiax-Locis),  né  i  MeU 
en  I75t ,  débuta  avec  éclat  dans  la  carrière  du  bar- 
reau ,  et  s('  li.i  d  s  17S0  aNCc  les  hommes  les  plut 
célèbres  de  <<  tir  c-[ii.(jue.  Avocat  au  pariemeatf 
l'aa  dm  rédacteur!!  du  grand  ré|>ertoire  de  jarSt* 
prndenco  et  du  Mercure  de  France,  il  recueillit 
aussi  quelques  palmes  académiques,  et  fut  en  1787 
appelé  k  faire  partie  d'une  commission  cbargée  da 
préparer  le*  réforme*  d*  la  légiilatioa  pdada.  X<er»* 
que  la  rdvoIalioB  éclata ,  Laetelclleaa  umliiaMi  Isa 
principes  avec  modération  ,  et  siégea  à  l'assemblée 
légi»].ilive  ,  où  il  défendit  i.i  conslit.  de  1790.  Cette 
cuiuluite  ,  au  milieu  de  l'exaspération  qui  régnait 
dans  les  clul.s ,  l'oUigaa  da  M  ratirar  dm  a&iHt 
publiques;  après  1»  lo  coAt ,  et  il  tte  lafllt  de  la  re* 
traite  qu'au  9  lli(-riiiid'<r  l'.Iii  l'un  des  jurés  de  la 
bauttf  cour  nationale  ,  il  entra  ensuite  au  corps  lé' 
fiablir  (i9i>i) .  sait  y  vela  caaire  les  projets  du 
nouveau  gouvernem.  ,  et  par  consétpieot  n'oblîat 
aucun  emploi.  L'académie  l'appela  bientôt  à  rem* 
placer  La  Harpe.  Fendant  l'enijuri'  ,  I.acrelelle  se 
consacra  aux  éludes  .philosophiques  et  littér.  ,  et 
éerivit  qaelqam  mémoires  eoaaahaiifii ,  aatiea»* 
1res  pinir  le  prince  de  Carignao  ,  de  la  maison  de 
Savoie.  En  1817  il  s'sisociaaux  rédact. delà Afme/vr, 
et  inséra  djn«  ce  journal  quelq.  art.  écrits  dans  ses 
principes  b»ea  coanns  d'indépandaDce.  Lorsque  Mf« 
ru  t  la  prtai.  loi  de  eensare  sar  la  presse  pdriod.,  La» 
cretelk-  tenta  d'en  éluder  1rs  dispi  sif  . .  en  se  faisant 
lihiairc,  et  publia  à  ditlérentes  reprises  des  bro- 
chures politi<|ues  qui  élaieat  idsllament  nne  suite 
de  la  Minerve.  On  l'appela  pour  ce  fait  devant  la 
police  correctiono.,  où  tl  fnt  condamné  A  nn mois  de 
prison  :  la  liienveiliance  ruyale  fit  remise  de  cette 
petoa  au  jre^ectable  vieillard.  Lacretelle  s'occupait 
de  ravoir  sas  oav.  atd'en  publier  une  édition  com- 
plète, lorsqu'il  m.  en  18'.^.  M.  Parent-Réal  lui  a 
consacré  une  Notice  dans  la  /^iv»e  encyclopédique ^ 
tom.  34,  psg.  Il  n'a  paru  de  Tédit.  complte 
de  ses  navres ,  Paris  ,  inrO ,  qaa  las  vol.  snivans  t 
Kto/fmnK9  tWfefeirs  «1  p^tatomklê  téfislatit^ , 
tom.  I  3,  io33;  Poman  théâtral ,  tom.  4  %  l 
PtirlruUs  et  Ir.ldeaux ,  tom.  5  et  6,  l8a4  • 
édit.  doit  étic  cuntiuuee  et  contiendra  deux  ouv* 
I  inédits  :  les  Etudes  sur  la  ret^mliom»  OteMU 
i  révt  à  U«luher^it  tacrcUU*  < 

«01 


Digitizod  by  Gût..wtc 


LiCR 


(  î602  ) 


UCA 


IK.  !•  I*f «  miimpÂyÊlifm  «I  «Mfwi»  Ami  l'Fit- 

€jrctepé«U»  méthodi//ue ,  et  fMilrnr  <!ela  trml.  franr. 
dM  f-tttrts  d'un  cuUifateur  umfricrtin  (du  Crcve- 
co-iir).  Paru,  178^,  a  v«l.iii«9.  Son  opiBioo  sur  le 
6mm  du  CkrisUamism»  «tt  iapr.  «bot  une  CoUect. 
JMttnmi,  triti^.  mr  cK  oav.,  Farii ,  1817, 

LACROIX  (KT  tPHNE)  ,  jo'siiil  -  .  lie  vn  1X79  A 
Saîiit-Pterre  tie  Boft>ral  <lani  le  dioccio  d'Evreaz , 
■lort  à  Goa  en  t(>43,  avait  paité  4'  dans  le« 
■lUttoDi  èe$  Iiulea  ori«iUlM.  Os  a  «l*  lut  s  toI. 
in-fbl.  ,  imp.  à  Om  t«  «  è*m  la  maison  pio- 
hne  de  la  «ociélc^ ,  rearcrmaiit  Hiver»  écrits  en  \»n- 
OM  ■•iillit ,  («la  qu'un  poème  snr  U  Pmsttem  dt 
J^A;  «MM  ràl  4»  A  Pi«rr« ,  nfiitr»  ,  «t  4«l  JWm. 
tn  Tert ,  coalra  1m  «rrtiirs  det  Orienlntu. 

LACROIX  (Emeric  d«),  m  lalin  CrHCf//*  ,  né  à 
Ptrîs  tn  iSpo ,  y  donna  en  1618  ua9  «.-dit.  d<*  .V/.Trr 
«B  a  ra-4t  coMtoaaiM  t«nl«s  1m  août,  «cUoliea. 
M*.,  Mita  jusque  Ifcnir  «tt  «ut.  «1  <«««fc«trr.  soi»* 
▼clîi'».  On  .1  ciicuro  île  lui,  sans  rotnptrr  rjurlq. lirrcs 
d'iojurcs  contre  ceux  qui  n'.ivjifiii  pas  irouvé  son 
tfdiu  bonne ,  les  deux  out.  pinr'gyriqaes  suiT.  : 
«w  MMêmmtrn»  Utnrict  Magni,  totmtâ  #m- 
etc..  Parie,  tDi3  ,  ia->8;  SoltHm  emu^êm  st¥* 

tTptdUin  ffa/ica  Ludovici  Justi ,  il>.  .  tdjo,  in-8 
LACROIX  (JàCqocs  de),  en  latin  Crucma  ,  >a- 
^■Di  iMilhMdais ,  ad  à  D«lfi  vert  la  fia  du  |6*S.,  m. 
yaimr  de  Véf^tm  rtfforind«  d«c«Uo  in4me  ville  en 
I05o,  a  laissé  des  lettres  dont  la  meilleur*  édit. 


lOdi,  in-is  ;  ce  ree. 


est  lol.  : 
mo- 


mai  celle  d'Amsterd., 

JAvcnrùri  Batavmi  ,  «NW  t/fisimlarum  opu$ 
idUM  thtotogicit ,  tud^a ,  poUUelg ,  mt^mmim  n- 

ftrtttm  ;  uo  reciinl  de  lisran^uei  snm  ce  titre: 
Snmda  delphica  oraiiones  I.XIX  vnr$i  argu- 
MMii  md  tmm  tlmHmm  JmÊmtmlit ,  Amimlni , 

Lacroix  (Bfairani  de)  ,  religieux  r#eoll«t , 

né  i  Lyen  vers  iSf^g,  a  laia«é  quelques  ouv.  de  coii- 
troTerte  ,  parmi  la^smielt  on  distingue  :  le  Flam- 
ïétm  d0  la  we'riêé  etKnolitjue  ,  Paris  ,  1627,  ia-4. — 
IiACiioix  MaiIiox  (N.  d«),  («BtiUioBinae ,  n^à  Boi^ 
deaux  dans  le  16*  S  ,  terril  sont  les  ordres  dti  due 
4*Epeman  ,  et  coinno>»  un  ou».  <le  controTcrje  eo 
vm  fraac.  iatu.  :  la  Mus*  tmthoUqut ,  Bordeaux , 
I0IS ,  la-è.  —  LAuaoïs  (FMMié»  4«) ,  oiettra  d« 
m.  i  LyoD  vers  17(5,  est  au(.  de  plus, 
pour  l'inslruclioB  de  la  jeuoeoie  ;  nous  cite- 
lem«ot  ;  CÀri  de  Im  porsée française  et  In- 
Hm  •  awtc  tM«  iààt  ém  im  miuifittt  Ljoa 


ment  la  fféo^mphie  unWerftlh^  I^IN4  ^' 

ib.,  1705  ,  5  vol.  io-i3,  (îg. 

L4CR0IK  (N.  de),  tecrétaiee  de  Vamkassade  fran- 
{aue  •  CoartaoU— pU  tout  1«  nsarrfehal  dt  Hoènicl , 
■  f  nh.  fdot.  ouv.  ivr  l*Ori«Bt  1  USémdres  eonetr- 
nifftl  diverses  relations  lil-s-ctirientes  de  l  empire 
Olhoman  ,  Paris  ,  i'>84  ,  >  vol.  in- 12  *,  Guerre  des 
3\trk$  «v*c  la  Pohgm*,  la  Moieovit  et  la  Hongrie, 
Paris  ,  1683.  tn-ia  ;  Etat  génénnt  de  l'empire  otho- 
man  ,  etc.,  Paris ,  l(ip5 ,  3  vol.  in-ia  ;  la  Turquie 
rhrétiemnt ,  coittennnt  l'état  prêtent  des  nations  et 
MlMê  grtcfmê  ,  mrménieiuu  etf  maimaU* 
r  remmim  ^ttiammm ,  Mi.,  tflgS,  ia^ia. 
LACROIX  (Ci-ArDE),  j.îiulle.  nf  '»  Saini-Andref, 
duclid  de  Lirabourg, en  ib^?.,  m.  à Oolo([ne  en  I7i/|, 
«laissé  un  Commt$H.mrlaTheol.  morn/r  deBusem> 
^um,  CologM,  1719 ,  »  V.  ia-foL,  e«v.  qui  rut  le 
i»ta«tortqiMc«tatAic«d«nrier,'«tm  réimp. 
en  f^ç)  par  les  soins  du  P.  Muntaii(.in. 

LACROIX  (JfAN-BArTtsTE)  ,  secrétaire  du  ma- 
yéel«t  At  Blroa *  n4  4  P*rt>  m  1QB4  « 
M  <74'i  «tt  «ni.  d'uoe  mauvaise  comédie,  l'aimant 
■Frotét^W  3  acte»  et  en  proie ,  laquelle  ,  représ,  en 
1738  an  Ibditrc  ilalirn.neput  s'^  stiuti-Ki  ci  ne  fut 

Ëflnil  imp.— Plus,  antres  auteurs  dramaU  ont  porté 
nêaie  BMi,  Mot  l'illuflrerdaviatage.— Antoino 

de  L.VCllOn  §1  «n  iSfii  imp. ,  *an*  distnn-tinn  d'.irli  s 
«i  d«  KiMtt       comédie  laliU  l«i  Trou  en/ans 


dont  lafourmàm  >  MSm  êmtn  ttàttott ,  «vMtf  nu 

parlement  de  Paris,  a  donné  an  tliêitre,  en  !6lS, 
Elemène  ,  tragi-coraéd.-pestorale  ,  et  puis  en  i()3o 
l'Inconstance  punie,  ou  la  Mélmmie,  tragi-eemédic» 

LACROIX  (LuvM-AnTOiHl-IftCotLa  d«r),  ««• 
cldtMMtiqae  et  i;éo||rapUe  fruBÇ.,  a^«a  i^o4  I  P«rf«, 
m.  dans  lj  même  ville  en  i"f>o  ,  est  aut.  des  oav. 
élémentaires  smv.  t  la  Gétfgniphie  moderne ,  Parie, 
17:^7,  in-IS,  son»,  idhiy.  |  JMgéét  U  géograpktf 
à  rstiagê  des  jtumu  fmmmmêê ,  ib.  ,  1768 ,  in- 1  a  ; 
Méthode  d'étmditr,  Urit  des  euu.  de  St  Jugustin  , 
trad   de  l'ital.  de  Pierre  Dallorioi ,  ib.,  17^3»),  iii-n. 

LU:iU>IX(J..p.  de),  ad  «a  à  PoBt-Aud«> 
mer,  < n  rçait  la  profsti.  d'avocat  à  Aa«t  lorsqo'tl 
fut  i  lu  débilité  du  départem.  d'Eure-et-Loir  à  la 
cuuveiiliou  naiiou;<lc  ,  où  il  se  rangea  parmrles  par- 
tisans de  la  révolution.  Ce  fut  lai  qui  leprcsa.  dit- 
lingua  l'opiaioB  doc  diffirvat  aaaaibfM  far  la  mom 
d«  eété  gat$ekê  «t  d«  eéêé  drali,  L«cfoh  avrit  mi 

organe  scncire  ,  une  taillo  athîc'liqiic  ,  mais  n'^^tait 
cependant  pas  orateur  :  il  ne  se  61  guère  remarquer 
que  par  toa  «mpreeteai.  i  pr«adr«  la  parois  eoatra 
l«a  «iatttrat  «  «t  par  Fanartana  dca  r«procb«t  qu'H 
l«nr  adrcttait.  Lors  du  pree4«  d«  Louit  XVI ,  il 
v»tu  ptiiir  |j  ninrl  Dnt  appel  et  sans  sursis.  Dans  la 
suite  il  s'uait  aux  girondins  contre  Marat ,  aux  cor- 
deliers  eaBl««  Im  girondins  ,  et  périt  snr  PéchafavA' 
avec  Danton  en  1794*  vic^timc  de  la  haine  de  Ro* 
betpicrre  ,  dont  il  avail  excité  la  jalousie  et  trap 
mépris)»  le  nou  ruir. 

LACAOÏX  (Jsaao-Jacoi),  grartarà  la  paiala  «i 
au  h«ria ,  nd  è  Piflmi«au  caatottd*  Baraa  «a  itSi , 

m.  danî  1rs  prrm.  années  du  !()♦  S.  ,  rcfut  des  le- 
çons de  ditlVreni  maîtres,  passa  deux  aaoéea  à  Rome 
poar  se  perlcrtiunner  ,  «t  d»  MMawéMMMI  pallfa 
ne  t'occupa  1^  qu'A  la  graTM*  d*ewtaiai>i  typa- 
grjplii<iiie«.  On  r«g«rd« eoBiRi*  t««  asetllearea  pra- 

ductiuns  une  fur  </t-  Cf'si/ie  ,  d'jprés  Hackcrt,  (  t 
une  fiic  de  Vvt;liic  de  St-l'icrre  de  Borne  ,  d'après 
le  même  pi'inlrc. 

LACROIX -CKEVRIKRES  (Jbak  de),  magu- 
trat ,  në  en  Daopkiné  dans  le  16^  S.  ,  fut  succesat- 
veinent  couseilirr  au  parli-mcnt ,  conseiller  d'état 
surintendant  des  finances  du  Daophiatf ,  prdasdeat 
A  atarticr  an  p«rl«meBt  d«  Grenoble ,  aaabanadaar 
en  Savoie ,  évoque  de  Grenoble  ,  dep"'c  aux  o'tats- 
géuér.  de  lt>l5,  il  l'asicmhlée  des  notables  de  1618, 
et  m.  i  Paris  en  l6ig.  On  a  de  lui  des  notes  snr  le« 
(fêtions  d«  Gtti>Pap« ,  «t  va  Commtttdmir»  «or 
la  statut  d«  Loait  XI ,  toneliaat  i««  deutloM  ««tra 
vifs  ,  suivant  l'us.i^c  du  Dauphtné,  conna  sons  la 
nom  de  statut  delphmnl.  —  J.-B.  LaCHOIX-CbS- 
VRIÈres  ,  de  ht  famille  du  précéd.  ,  cliovalier  da 
Malle  ,  docteur  de  Sorbonne  ,  cfaaaoiaa  de  Greao» 
ble  et  aumônier  de  Louis  XIV,  refataptnt.  évéchêt 
en  France,  arcepl.i  celui  de  Québec  au  Canada, 
y  fonda  un  h6pit»l ,  et  m.  dans  cette  ville  en  1727. 

LACROIX.DE-COKSTANT  (GaAtin  d«),  ni. 
nistre  des  relations  extérieures  de  la  répubi  ,  në  «B 
17S4  à  Givry  en  Cbampjgne,  occupait  un  emploi  da 
cbnt  de  bureau  dans  les  finances  ,  lorsqu'il  fut  em 
179a  député  du  ddpart«m.  d«lallara«  à  la  «oavca» 
ttoa  nationale ,  où  il  vata  la  laort  da  Louia  XYI 
s  iru  sur  u  et  «ans  appel ,  et  remplit  ensuite  avec 
iiiir  moder.ition  très-remarquable  diverses  mittioaa 
dans  les  départem.  des  Ardcones  et  da  laf 
toa  retour  daot  l'assemblée ,  il  /opposa  pt 
t«al  A  ce  qu'on  rendit  aux  fiimilles  des  tupnliêtda 
Ifj  liicn-i  non  vendus  ,  rt  qu'un  décret  rendu  du 
temps  de  la  terreur  avait  déclarés  confisqués  au  pro- 
fit de  la  nation.  Taatcfe«tc«taet«d«jatUre  fut  exé- 
cuté. Membrp  du  eonvril  des  anciens  après  le  l3 
vcndem.  (5  oct.  I7y5),  Lacroix  fut  nommé  minisire 
des  aH'aires  c'itangères ,  et  son  impéritie  fut  d'au- 
tant plut  remarqué*  qu'il  eut  pour  succsts.  M.  d» 
Tallajrraad.  Chargé  'd«  l'anibamda  da  Hallande , 
il  y  seconda  la  rc'volution  de'inocratique  dr  1798.  fa, 
•BccsM,  A  la  prcXect.  des  ]}ottclies-dariUt6M 
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\  ^eïï•  it  la  Cîroniîe  ',  et  m.  iBorJranx  en  ï8o5. 

LACBOIX  DU  MAINE  (Frakç.  GhUDÉ,  lieur 
ér) ,  ea  Litin  Cnutmanus  ,  bil>li«|{ri  Cltim. ,  d4 
M  MaM  ,  TÛU  i  Pam  poar  y  lerminer  ses 
«f.  de  refonr<!aiis  son  paja  oatil  vers  1572, 
i!  conçut  !e  plaii  .J'.in  cjl^'ojjue  uoivcr-'cl  ,  nîi  »c- 
nsrat  iAdtqaés  les  ouvrages  écriU  dans  loules  les 
WfM».  Fû  ««coodtf  dans  son  projet  par  les  aar 
(il porte  laï-mêcne  •  pîns  <?f  i"  iif>M  noniljre  Je 
eeiiK  à  qai  partinl  la  ctrculauf  iju  it  jvail  re'piiiiiuc 
àaas  le  but  d'obtenir  des  renseignemens  de  toutes 

Ci) ,  U  n'y  nMBfa  poût ,  «t ,  après  d'immcMM 
.  prépaf«i.,1lv«vfart  ft  nriafiSU),  aelHeiiB  «a 

%1ÎB  rassistancc  du  gnuv  pour  1  exrfcut.  de  l'cntre- 
pfûe  utile  à  la«}ui-Uc  il  avait  déjà  consacré  lui-nièmc 
tant  de  fatigue*  et  nao  portion  •«  ta  fortune,  et  eafn 
il  f  t  pmailra  mm  t584  i«  t**  v»U  d*  an  Bibliothèque 
ffutçmim  ,  s»-fol.,  dédidan  roi.C«t  out.,  qui  daos 
l«  temps  fut  très'-utilc  ,  et  dont  l^î  cuncux  font 
■Kon  hc^ocottp  de  cas ,  c*t,  avec  ua  Liogt/tuièh. 
ém  ^mktm  Pamonia  (m  vera  mm 
rétif*  de  ce  laborieux  bibliog.  Il  ftil  lùclicmpnt  as- 
s»i^iu»é  à  Toara  en  iSqs  par  dt-^  ûujt:<]up$  qui  le 
MvpçoonaienI  do  professer  les  principes  de  la  ré- 
fawa|^l«»  'Jl* y^'ff^^j jj^  htmmx  du  Maino  at^ 

rc'itnp.  rijiîpcliv.  par  les  joins  dr  Rigolr\  de  Juvi- 

Cy,  avec  des  remart).  bistor.,  litt.  vl  rriltques,  de 
'  Mouoyo,  BosAirr  et  Falconel  .  Paria  ,  177a, 
6  voL  ^  «ûi&a  i  la  bîbliotltèqae  du  rot  an 

rxeiaplaifa  4o  eatta  oallactioa  corrif é  «i  aaaoid  de 
la  main  da  saT.  Mercier  «ta  JH  L^yr. 
LàCROZE.  Y.  Caoss. 

I.âCSOZE  (Mattv.  VEYSSIÈRES  Mt).  eriao- 

lalîste  .  né  ea  t6ôi  ^  >.<  u  I  , .  u\  ait  à  peine  terminé 
Wm  étadca^'tl  paas]  en  Ameriquo  dans  le  dessein  de 
a#Bvrar  Mi  avaaafierce  toalefoM  il  n'j  fit  riea  autre 
ebose  ipx'appreodre  I'jdçIjïi  ,  l'iipn,;ni)l  cl  le  por 
togau  ,  et  il  reTÎnt  à  Nanles  ,  ou  tl  voulut  eliidier  la 
■addocine.  Bientôt  dégoûté  de  ce  nourel  état,  il  prit 
4a  :ik>Baaak  daaa  la  caatrdMl.  da  Si-Naur 
U.  Soa  raractff  iaM^aDânî  Paapielwit 
de  Iroufer  1«  ■fv\■■^^i  d^ns  le  cloître  ,  il  s*oa  écliappa , 
ao  rtfiifîa  à  Baie  ,  embrassa  la  reli|;ion  rtformde  , 
fam  èSarlM,on  il -eut  d'abord  asses  da  f(rifl 
▼ivre  ,  p«M  drriat  biJ>Iiotb.  du  rot  de  Pruaao  ,  pré- 
ceplear  de  la  priaeoMC  royale  ,  depuis  margrave  de 
Barcath,  enfin  profaaa.  de  philos,  au  collri.L  fLui 
do  eaCta  rilic,  où  si  y  m.  an  1^39.0*  aa«.  laboneuv 
a  pok  M  (raad  mmbIm  dVnnr. ,  paran  laaqnels 

B<vi5  riteroas:  f^indicia  velenim  scriptorum  cuntin 
Harduîntim  ,  Rotterdam  ,  1708  ,  lo-îi  ;  Uiituire  du 
€ÂHuituiitmM  de*  Jiutet  ,  La  HayOi  ly^  t.  r<ii> 

êÊÊÊÊÊtmt  #JMÎafif«  ai  ^âfméwH ,  La  Haya ,  1 739, 

p*îit  ia-8  ;  Lf.rtcon  .Tz^rptiaco  -  Litimum  ex  ve- 
tsrdmM  UiimM  limgiu»  mamunentii  tummo  studio 
mltUiÊÊm  a*  «imtormtum  ,  Oxford  ,  1775,  iB-4.  Oat 
aat.  a  en  outre  laiaad  MSa.  on  Dietionnain  arme'- 
■iCRj  un  DUticHmain  $clu»on-latin  -,  un  Diclioh- 
mmirr  $ynmifut;  des  notes  »ur  /j  co;ifir  on  cl  l'<  Tlicâ 
tn  A'AntiÊ^kmm  «  aie.  Jordan  a  pub.  usa  Utttoire 
A  la  «la  et  «Cc«  awr.  tU  ImetoM  «  Aauiardam  , 
17^1  .  iuS  —J.Ki:KOit  (Jean  Cubnakd  d«)  ,  liili-- 
ratcur  fraaçau  que  U  rérocat.  lic  l'édit.  de  >ju(i's 
lor^  h  aa  ratirar  Mpavrivanaat  en  Hollande  et  à 
JLoadrea ,  aAil  ai.  aa  caonaanaam.  da  ift'â.*  a  in 
part  i  la  vddact.  da  la  BiUiothèqtÊ0  «acfonaa  at 
moderne  de  Leclcrc.  Il  a  en  oulri-  pub.  :  Ctitufue 
df  Vffi*Uttr*  du  dùforct  4e  Bcari  t'IU^  Aaistcrd., 
ifigo.  ia-i2 ,  etc. 

LACRUZ  (JtAY  df  }  .  pfîntrc  espagnol,  dit 
Pojttaja  f  né  à  \';ilcocc  en  ,  m.  tk  Valladolid 
faitfMt  Hat  paintre  de  Philippe  II  ,  qui  lui  ac- 
airit  aaa  peaskui  dji  6po  daca».  Oa  cite  de  lui  uaa 
awwiyttoff ,  aa  51  Xmsrral  al  an  Chriit  d  la  cv 
loitne  ,  peint  pour  l'L^ciuul  ,  ù  i.i  décoration  du- 
^ad  il  a  lop|-t«s^  travaillé.  Uù»  cf  sont  «ur- 


(oatÎM  portraits  de  Lacrutqul  onf  immortaîij»' soi 
nom  :  on  regarde  comme  ses  chefs-d'oruvre  ea  ce 
genre  ceini  de  Philippe  III  à  cheval ,  et  une  Jdo^ 
ration  des  bergers  ,  où  ,  saivant  le  goAt  do  leanaf 
il  avait  représenté  toute  la  famille  aaPMlIppe  ]T. 
I.f  inust't*  ilii  I.'Hivri-  jMissc'dail  nr^f;u<!rc  encore  de 
cet  artiata  le  portrait  en  pied  de  Charles-Quint  et 
c«M  é9  Philippe  1 1. — Lack(  t  (MjnucI  de),peintra 
d'histoire  ,  ne  àMnflrid  m  17JO  ,  ni.  dans  la  nifniB 
ville  CD  1702,  c«l  luituut  connu  jpar  un  tableau 
placé  dans  u  cathédrale  d«  Carthagcne  ,  représenl. 
las  «aair»  <«inf<  prMêftmtn  da  celte  Tille ,  et  par 


las  «aair»  munê  prMêftemn  «a  cette  Tiue ,  et  par 
aaaraaim  eadevMi  poar  1ac«aiwaC^tilBlrIi|»> 

çoij  de  Madrid,  tr.iiuporlà  ^qftdlèaai  P^jj^  <hl 
Rosaire  de  l.i  in'-ine  >ille. 

LACUUZ  Ml  AXA-lRÀt  de),  refifliawal^i 
espagnole,  née  à  Mexico  en  i6i4>  annoOfa  de  noane 
fieurc  de  grandes  dispositions  qui  s'accrurent  encore 
par  l'i'M  ellrntc  éducation  que  lui  donna  son  oncle 
matorncl.  Un  amour  malheureux  la  fit  entrer  ca 
dans  le  couTeot  dea  Hi^nymitea  de  Vexico , 

où  elle  m.  en  i6f)5  ,  entourée  de  touti-  la  f"n9id(?- 
raiiou  et  de  tous  les  Immmages  dus  à  son  luau  la- 
lent.  Cette  femme  ce'Uhre  a  laissé:  Foesias  dt  Im 
mutén  Jiumm-IaêM  4*  Lacrma  ,  Madrid  «  iGjO  i  It 
9»  Mit  aaC  la^  t  P»tmm$  4f  h  ini/ta  poiOha 
americMu  musa  décima  ,  soror  JftOna-Ine:  de  La- 
crus  ,  etc.  ,  Barcelone ,  tô^t.  Sea  poésie*  sont  da 
deux  sortes  ,  «acrWStf  et  JNtj^SdM»,  al  MBbnaMl 
des  essaie  dans  preai^ae  tons  les  gepres  :  OB  T  fcaiar* 
que  doux  époques  bien  différentes ,  celle  00  lamèra 
Inès  a  prti  pour  modèles  Garcilaso,  Boscan  ,  etc., 
et  alort  elle  marche  leur  égale  pour  la  grâce ,  U 
elialanr  et  la  teaalUlitd  ;  et  ceHe  oft  aaerifwt  aa  ra- 
inantlsmr  do  ce  temps,  clic  s'est  égarée  surlcs  traces 
de  Gongora  ,  qu'elle  a  buuvcnl  surpasse  pour  l'a f- 
fectatioB  et  le  aiava.  goût.  La  pièce  la  plus  curieuse 
de  ce  recueil  est  un  on/o,  tort*  dadriuna  raUfîaM't 
intit.  te  Divin  Ifttrclste ,  non  aoiM  lafuel  l^at.  ddr 

si^ne  l'Epinix  ci'l»  sle,  1 1  n  v^t  les  idées  clirélieniief 
d'emblêraci  m)  tliologiques  arec  plus  de  hardiesse, 
que  ne  l'avait  encore  nié  faire  aucun  poète  espagnol» 
L\r.KUZ-BAGAY  Nî'.oi.\s\  Imlicn,  do  la  na- 
tion <!<  1  Tagates  ^  a  gijv>  1  Mauillo  en  1734  !■ 
Cil  le  hydrographique  et  i  fiorogrnj  hif/ue  ilcs  itcs 
PhUifpùiu  ,  cenpCNM'e  par  le  P.  Murillo  Vclarde. 
Cette  carte,  curleni e  i  cune  des  orvemeas  qui  l'ac- 
f  nijMgniut ,  l'iJiit  dcNtOUC  cxlrêaum.  ran- .  j  ''îi' 
ri  [Hudiiilc  à  iNurtioIicig  en  1760  par  les  soiua  du 
j  r      '^.  ur  lie  m  Lowits. 

LACUUZ-CA^O  Y  OLMRIPA.  (dpa  Aistokio 
'dej,  gi-ographe  espagnol ,  néàCadlx  ea  173.'},  f«t 
chargé  par  le  conseil  de>  Iiulcs  d'alli  r  lever  la  carie 
ex4clcaes  possessions  e:»nagiu>lcs  dans  l'.Vinerique. 
Celte  cafte  pub.  en  17S0I  Madrid  «  t  .1  Londroa , 
1799,  «n  six  fiiiilKj ,  passe  pour  la  meilleure  <|al 
ait  encore  clé  douucc  sur  ces  pajs  intéressans.  La- 
cnu^  eomblé  d'honneurs  par  son  iouvi  rain,  m. 
ea  170^  «  meanbra  de  plua.  acadéqi.  cl  corrcapoa^» 
de  eefles  de  loodret ,  de  Bcriii) ,  afc.«  etc. 

lACnjU'A  Y  CA>0  (Ramon  d.-).  poMc  dr  -mali- 
que  espagnol ,  né  l'an  1728  i  Madrid  ,  m.  dans  la 
même  vifle  ea  1795  ,  a  laissé  un  grand  nombre  de 
pièces  reunies  «OOa  le  titca  de  TttUfQ  à  C9l€CCi0tS 
de  los  smnelesy  êtmat  ooras  dramêHca» ,  4* 
U  imonde  tacruz  ,  Madrid  ,  Sancha  .  1788,  lO  vol. 

•  tottfenl  râoip. ,  excepte  une  comédie  en  .3 
acte»  et  ea  ▼«» ,  e/  Divetwo  Fehz  ;  un  draaia  épt- 
lenient  en  3  acte»  et  m  >  ers ,  Lt  Ftorentina  et  quel- 
ques opéras  :  ce  recueil  ue  rciiUrme  que  dos  piccea 
ea  BB  acte,  dites  Snynetcs.  Lacius  y  a  pcinl  avec 
un  rare  bonheur  toutes  los  clasiea  de  Uiocifl?» 
mais  il  a  surtout  excellé  à  représeplerloi  W«an 

Ïeuplo  ,  avec  Icaucl  il  aimait  à  VÎfW  pOVTJ  MIIW 
» B«lurcl  a»ec  plu*  de  facilité. 
LACTAUCE ,  LactantiM  (Lvcips  CoEHiiS  Fli- 
Mi.vM  S  )  ,  écrivain  I^lin  ,  célèbre  apologiste  de  |a 
religion  cliréticaoe ,  b^  gb  Afrique  (  «ttitaBl  l'opi- 
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BÎOD  11  plu* commune)  dans  le  3*  S.,  fui  appel«?par 
r«mpereur  Diocléûen  dam  la  TtUc  de  Niconaéilie 
pear  y  enseigner  les  tiellet-leUres ,  abjura  le  pagna- 
nlsmc  ,  cl  pjs!.î  cniuilc  dans  Ipi  Gaulei  sur  l'ioTi- 
tation  Je  l'cmper.  Cunitantm  ,  qui  lui  confia  l'cdu- 
ration  .de  son  fil»  Crispus.  On  préiumo  qu'il  m.  ii 
Trêves  vers  l'an  3a5  dans  un  igc  très  -  avance.  Le 
changement  qui  s'eUit  opéré  dans  m  croyance  lui 
avait  fait  prendre  la  rcsoliilion  do  renoncer  à  la  pro- 
fetsiua  de  rhéteur,  et  do  consacrer  sou  lalriil  a  la 
propagation  cl  à  la  défense  de  la  religion  qu'il  avait 
«nil>r«ssee.  On  a  de  lui  Ir^i  c<  rits  suiv.  :  de  Opificio 
Deiy  eonaosé  vers  l'an  3]o,  j^mlant  la  pera^ulion 
qui  avait  lieu  aior»  contre  le*  cliri-ticn».  ;  Dn'innntm 
ùutitutionum  Lb.  fil,  trad.  en 
Fam^,  Paris,  in- fol.  :  le 

Institut,  a  ët^aussi  trad.  par  Orouei  de  Manpertuy 
Avignon,  1710,  in-ia;  Intlittition.  epitome  ;  de  Ird 
Det  i  de  Mortibiis  perseciitorum  ,  ouv.  atliiKué  sans 
nitous  suffisantes  i  un  Luciu*  CecUius^  cl  trad.  eu 
fimnç.  p«r  Mancrois ,  Plirh ,  1680 ,  in-is ,  par  Bas- 

nase  (cPaprès  li  version  anglaise  de  Burnet),  0  If  echt, 
1607,  in-8,  et  par  Godescard  C"-  ce  nom).  Ces  écrits 
furent  imp.  d'abord  collcclivem.  in-fol.  ,  au  mo- 
MWtAra  d«  Snblac  en  i4(>5(c'eel  leprem.  livre  imp. 
•n  Italie  avec  date),  et  pins,  fois  ensoilettfperérocn 
ou  ensemble.  L'édit.  la  plus,  compli-lc  rt  I:»  miLUX 
«icculc'e  est  celle  du  P.  Edouard  de  Si-lVjnvois 
Xavier  ,]!«■>•  ,  l6S4^«  14 

de  Laclance  se  trouvent  aussi  dans  U  cullectiou  dn 
P,P.  de  Franç.  Oberihuer ,  Worllbourg  ,  1783 
•  tom.  6  .1      Lv  sl\  le  de  cet  ccriv.  est  pur,  élogjnl 
•l  lui  a  fait  donner  le  surnom  de  Ciceran  chn-iten 
Chi  loi  a  attribttd  encore  unpuèmcintit  Sympost  i<  m , 
sive  ceninm  epîgritmmain  irisiichn  trmgmntica 
•te. ,  imp.  à  Hanovre ,  172a,  in-8  ,  et  qui  avait  eu 
des  tfdiL  anitfrîMiMa.  On  ctia  ploa.  anlfca  onr.  qui 
ae  iont  perdns, 

IftCTANTinS  PLACmOS,  frammairien  que 
l'on  croit  du  6*  S.,  et  que  l'on  apiirllr  qucl<|iirli>i* 
aussi  LttCtulHis  ou  LiUattus  ^  e»t  aut.  de  si  holitt 
vnédiocres  sur  la  Thébalde  tHYdchiUci  le  AcSxace 
On  lui  attribua  encore  lei  arfumeiu  des  Metamor- 
f^tM  d'Ovide,  <fui  se  Irouvent  dans  l'Ovide  de 
Burmana  ,  ainsi  que  dam  le*  .'0  '^'  'i^^i^pfuâ  Itttins 
de  Thomas  Uuocker  et  vaubtavcrcn 

LAGDH2^  (Emm ANUEL) ,  jésuite ,  ni  en  1781  à 
Sant-Iago  ,  capitale  du  Cbili  (  Amërt<{ue  mërid.  )  , 
xa.  en  iSoiaux  environs  d'Imola  dans  1rs  états  de 
l'Eglise,  a  cte  présenté  cuniine  le  vi-t ll.n>!«f  jul'  Ui 
d'un  ouv.  pull.  sQOslepseuJ.  de  bcn  Ksra.  En  cun- 
Mcraflt ,  sons  ce  faux  nom  «  vn  arUela  è  l'auteur 
dia  la  VeniJa  de!  ^Teùat  en  gtorim  y  mânes  tu  d 
{pag.  1024  de  ce  Diciioon.),  on  a  révoqué  en  doute 
d  une  manîifie «Mes  formelle  lc!>  détails  admis  tou- 
cliant  €•  pavannoage  dans  la  Biographie  umiverseiie; 
mai»  c'est  ici  le  lien  d'en  dire  quelq.  mots.  L'anlcor 
4a  Parliclc  L\.CtN2A  dans  la  Btoçrapine  tmifcrf. 
(M*  Picot ,  rcdact,  de  l'Ami  de  la  Ruhgion  et  du 
BaJ),  paraît  s'être  moins  occupé  d'examiner  ces 
mêmes  détails  ,  d'nno  invraisemblance  choquante  , 
que  de  qualifier  à  sa  manière  un  ouv.  if^c  proba- 
Llcment  il  n'a  voulu  juger  que  sur  l'jnalTs'- 

«ub.  feu  M.  le  président  Agtcr,  auquel  il  emprunte 
la  notions  biograph.  qn^il  a  rqiroduites  :  l'écrit  de 
BOtre  illustre  gallican  ,  où  se  trouvi-  b  l>ior^r;iphie 
du  jésuite  etp.ignol  ,  a  pour  titre  :  /'/«fi  sur  ie  se- 
cond nvinement  de  Jésiff-Chritt ,  etc.,  Paris  ,  t8i8, 
in-8.  ^'élant  pas  mieitx  infennés  que  ces  deux  aut. 
anr  la  vtfrilanla  nom  et  sur  la  via  du  personnage 
dont  il  s'agit,  maii  ne  croyant  jiouvoir  admettre 
des  notions  aussi  iacerlaiocs,  nou»  nous  bornerons 
k  faire  coooaitra  la  sourco  où  elles  ont  été  pui- 
aées  I  c'est  dans  «m  Itetie»  en  forme  de  lettre 
(écrite  en  italien  et  non  signée)  placée  en  (Ile  d'un 
MS.  latin  de  l'ciu.  du  ji^i  utl.  l.cn  Ktra  (  cl  non 
bcn  Esen),  cl  qui  se  lrou>c  dans  la  bibliothèque  de 

!!•  Gidfoirt,  «iMiaa  tfv^fiM  d«  Bloia.  C<IU  Tanioa 
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latine  pouvait  paraître  à  ton  poiMM.  d'aaUnt  plua 

précieuse  que  non* seulement  c'était  l'untqwe  M8. 
qu'un  en  connût  en  France  ,  mais  encore  <iu'.  !!r  e*t 
beaucoup  plus  ewcle  que  l'édit.  originale  puli.  à 
Londres  (1816  ,  4  ^*>1-  Néanmoins  M.  Gié- 

joire  ,  Ignorant  encore  la  nouvelle  publient,  de  la 
renidu  del  JiLsias  (Pans,  l825  ,  5  vol.  in-12).  a 
bien  voulu  donner  communicat.  de  son  MS.  au  ré- 
dacteur de  cet  arU,  édil.  de  l'ouvr.  du  pseud.  bea 
Kara  ;  et .  pour  n'avoir  point  admis  ,  avec  M.  Agier, 
raullu  iilicile  de  la  A'o/ice  sur  Eoimao.  Lacunia  , 
celui-ci  n'en  témoigne  pas  moini  piil>li<iueraent  sa 
reconnaisaanca  envers  le  sav.  auteur  de  VE<sai  sur 
l'amélioration  fotitiqis»^  physique  et  moraU  des 
jtttfs^  etc.,  etc. 
LAGORNB.  Y.  Stb-Pjoays. 
LACY  (John)  .  acleur  et  aut.  dramatique  anglaia 
du  temps  de  Cbarlcs  il  ,  qui  l'honora  d'une  bien- 
vaillaoee  MUfticnliire  ,  mourut  en  1681,  après  avoir 
composé  les  pièces  suiv.  :  Dumb  Lad^  ,  Londrea  , 
167»  ,  io-4  ;  Sir  Hercules  bvjfhom ,  ibtd. ,  1684  • 
in-4  ;  Old  Tronp  ,  ifnyS  .  in-4  ;  Snwne^  the  Seat  , 
bld.,  1698  ,  in-4— L*t.ïtWiHiam),  jésuite  aogl., 
né  dans  le  comté  d"  York  à  la  6n  du  16'  S. ,  m.  à  Ox- 
ford en  it>73  ,  a  laissé  trois  traités  de  controverae 
contre  Cbillingworth  :  JagemtHi  ^um  nsenfftre  4m 
Cunix'ersité  sur  le  dernier  pamphlet  de  Chilling- 
worth,  1639  et  l653,  in-»i  Heautomachia ,  ou 
CkUtingworthcoidrÊ  bd'mêmisXDtrmêréUemsrm 
contre  ,  etc. 

LACY  (don  Locts) ,  général  espagnol  sous  les 
eortèe  ,*fila  d'nn  oAeîer  des  armées  de  S.  M.  C.« 
entra  très-jeune  au  service,  et  dès  l'âge  de  l4  Ma 
il  était  officier  dans  le  régiment  deBmxellee.  Apeés 

s'être  distingué  par  sa  bravoure  pcodanl  la  guert» 
contre  la  république  française  ,  il  s  cmbarqua  ponr 
les  fies  Canaries  avee  le  grade  de  ca,.ilaioc-aide- 
niajor  (i7()S  ,  et  on  le  voit  dès  i8o3  ,  écbappanl  à 
peine  à  uu.;  condamnation  capitale,  provoquée,  i 
ce  qu'il  parait,  par  «»  grtve  délll  contre  la  disci- 
pline mîliuin.  venir «■  France  et  prendre  du  ser- 
vice comme  soldat  dans  nn  régiment  d'infant,  le- 
^ére.  11  .Icviiil  ensuit-  r.TpitJiiie  dani  la  légion  ir- 
landaise formée  à  Morlai* ,  puis  rliel  à  un  bataillon 
du  même  corps  destiné  à  faire  partie  de  l'armée 
d'Espagne.  Arrivé  à  Madrid  à  la  tète  de  sa  trottpe, 
il  déserta  ,  prit  parti  dans  les  guérillas  qui  combat- 
taient l'arnice  frjuç.usc  ,  cl  après  s'être  lait  remar- 
quer par  son  audace  et  ses  laleos  dans  la  inantére 
de  guerroyer  qui  révmit  aibioB  aax  aiens ,  il  par- 
vint en  peu  de  temps  au  commandcm.  de  Vmwmém 
cl  de  la  principauté  de  CaUlogne.  Lacy,  qui 
pait  ce  poste  en  l8i4  lors  du  retour  de  !■  erdinand  IV 
en  Espagne  «  fil  aa  soumission  à  ce  monarque  ,  mais 
ne  tarda  pa«  I  lira  enveloppé  dans  lee  nombreuses 
proîcrijilionj  qui  signalent  cette  époque.  Arrêté 
comme  l'ua  des  priucip.iux  ogen»  d'un  complot  con- 
tre le  gottvarnem.  roval  ,  il  i  il  co«d«itàni«^ 
Mallorca  ,  et  y  fut  fusille  en  1817. 

L.XCYDES  ,  pbilosoplie  académicien  ,  né  i  Cy- 
rènc  dan»  le  3' S.  avant  J. - C.  ,  fut  élèvf  d'Arré- 
mIjs  .  lui  succéda  l'an  avant  J.-C.  (  4'"'  année 
lie  1.1  i34™«  olympiade)  et  eonlinaa  daprefleaaer  U 

morale  scepliquejusque  d.ins  une  vieillesse  avancée. 
Âlbénée  et  Dios^enc  de  Laercc  assureul  nu'il  était 
très-adunné  à  l'ivrognerie,  et  qu'il  m.  à  la  suite 
d'une  débaucbe  de  table.  Lacydes  avait  comMaé 
plus,  ouvrages  sur  la  physique  et  la  pbilosopbi», 
dont  rien  ne  nous  est  parvenu. 

T.  A  D  AM  (Nicaim)  ,  dit  Grenade ,  cbroniqueor , 
né  a  Bctliunc  dans  le  i5"  8.,  entra  an  acrrien 
de  Charles-Quint ,  devint  l'un  de  ses  rois  d'armes  , 
ae  relira  surU  fin  de  sa  vie  à  Arras,  et  composa  une 
Ckrtmit/ue  qni  a'élend  depuis  t48B  jtwqv'en  i545. 

Cette  eliroinquc,  que  l'on  dit  twea  CmTÎaUse  ,  «t 
suivie  de  pièces  en  vers  et  en  pmaa  i  la  lowange^ 

CbariiMjiiiBl ,  ci  a'a       été  imp.  Lt  US.  r  * 
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é*  ^«ri»,  rte. 

LÀOERCHI  (Jr-Aif-BArT.)  ,  jurttc.  iulien  ,  m;  à 
IidoIj  ▼««  l538,  prof,  «le  droit  a  l'uaiv.  de  Ferrare. 
IM  dMff^  ^  !•  d«cAlfkoM«  U  4«  dw.  atfgociat. 
%mifmnm»m,  9km,  èMotfl—  «n  tfftS.  On  ■  «le  loi  : 

Èe»pom$a  j'urù  ^  Femre  .  iP.m)  .  in-f^lio  ;  £rf/c/i- 
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nsfomsum  in  m^tUnd  inonctarum  ,  etc.  ,  Mo- 
B,  1611.  —  LADEmcBi  (Jacq.)  ,  ni  i  Faeou 
da  l8«  S.,  entra  «iani  I.1  congrt'gation  de 
t'y  acqnit  «le  la  r^putnt.  par  «on  »aroir  et 
Mpiét^,  et  ns.  à  Rome  m  1738.  On  a  de  lui  pliu. 
kntt.  «t  biog. ,  dont  on  penl  voir  la  liste  <lan« 

parmi 

luqueH  nous  citerons  seulement  :  de  .'^acris  Bmi- 
iècis  SS.  mtnrtj  f  um  Petr\  et  MarfeUini  Jisierttitio 
historica  ^  Rome,  i7o5,  10-4»  une  cnntinualion 

?2;-33-3j, 3  r. 
ce  gr.  ouv. 

LADISLAS  I",  roi  dellongiic,  lïlj  de  Delà  I 
mm  en  Pologne  en  io4t,  succéda  en  1080  à  son  frère 
et  ai.  apvte  un  r'gM  d*  17  on  18  ans  au 
■«at  où  U  M  yirfpeinit  en  vojeg*  de  la  Palcs- 
tien.  Ce  prince  «•!  e^lèb.  dans  Hiist.  pour  sa  piëté 
et  Us  a«3nlaget  qu'il  remporta  sur  K  >  Tartarfl*.Gd- 
lectia  111  l'a  mi»  au  rang  des  saints ,  et  sa  vie  •  étf 
derte  ft»  wm  asîM cMtempor. ,  Cracorie ,  i5i  t , 
rAap.  avec  des  noie*  des  l>ollan'!ttles  dan«  les 
^cia  Sanclorum  ,  t.  5.—  Ladislas  il ,  roi  Je  Hon- 
grie, snccéda  en  1200  à  Emeric  ,  son  père ,  et  an- 
'  '  faire  le  iMnkear  de  ses  awjeU  par 
i^aallttfi ,  lonqv'n  fat  mttvd  par  vne 

■a.  préoiatnrée  après  6  mois  de  r^gne.  —  Ladis- 
I.AS  111,  roi  de  Hongrie,  succéda  en  1272  à  son  pcre 
Elienae  IV,  aida  puriaaamment  l'emp.  Rodolphe  à 
déardoer  OttooN*  lai  da  fiokéBie.  Attaqué  lui- 
ir  les  GmnaM  al  lae  TWrIans ,  il  eut  re- 

protcciinn  du  princr  nuqu'-lil  avait  rendu 
MM  8«  grand  service.  Rodulplie  ,  nui  désirait  voir 
aflUUir  son  vassal ,  lui  envoja  d*abord  qttahpiai 
•«cours  insuffisaos  ,  et  bientôt  l'abandonna  toul-i- 
lait.  Le  malheareui  Ladislas  ,  fait  prisonnier  dans 
mn  coraLat  contre  les  Cumans ,  fut  emmené  hors  de 
Ma  dIaU ,  al Baaasacré  daoa «a  lautapar las TarUres 
Ymm  xtBf^.^'LunLàM  !▼«  toi  da  Haagfia ,  grand- 
duc  de  Lilhaanie  t-l  roi  de  Pologne,  a%ail  suçcciie 
sur  ce  trône  au  fameux,  Jagellon  ,  son  père  ,  lors- 

iu'il  fut  appelé  à  celui  de  Hongrie  après  la  mort 
'▲ilkcrt  d'AaUriche  an  par  las  giaods»  «ni 
cnifaaîaat  da  «a  pouvoir,  pendMBtles  frasblca 
J'u  ne  minorité,  résister  aux  efforts  de*  Tcirtks.  La- 
dislas envoja  contre  eux  le  célèbre  Jean  Huniadc  , 
qai  les  força  de  demander  une  Irève  de  lo  ans; 
auts  i  peine  était-elle  signée  qae  le  card.  Julien 
Césarini ,  légat  du  pape  ,  contraignit  le  roi  à  U 
rompre  et  a  proSter  de  cette  ocra^ion  pour  écraser 
Isa  ia&délcs.  Ladislas  ,  craignant  l'exoommuoicj- 
CaB.  laatra  Bnlfarie  ,  altaffae  leslWeks  près 
3eYama,  et  perd  la  halallle  et  la  tIc  l'an  t  '\\  \.  — 
LaMSLaS  V,  roi  de  Hongrie  ,  était  fiU  d  Alltcrt 
~~  ~  I,  et  c'est  i  his  «{«'appartenait  la  cou- 
les cÎMOMiaacas  irant  donner  à  La- 
'.Ca pitoee  Aant  m.,  eemoiaon  l'a  m  dan* 

l'artic?e  précédent,  les  ïlonç^rox;  3rju^>''r<  nt  à  pîif (  r 
sarlttrdna  lenr  légitime  soutcrairt-;  et  furonlobli- 
'  la  force  des  armes  pour  arraclicr  ce 


-  - 

jrunr»  pnnca  des  aaains  de  l'emp.  Frédéric  ,  qm 
s  cUtl  déclaré  son  totenr.  Les  attaques  des  Turks 

Sst  recommencé  ,  la  Hongrie  fut  »auvéc  une  2* 
par  Jraa  Hutaïade.  Touiefots  à  peine  ce  héros 
4bjl4im.^eriagrslLadistasfilp^se«fils  atné 
Mr  l'échafaad  .  exécution  qui  le  rrnc^it  si  odieux  , 
§8*3  fat  obligé  de  se  sauver  àVicnoe,  puis  a 
nMM«  vil  il  m.  en  |A58,  au  moment  oi^  il  allait 
faeasar  Madeleine ,  Alla  da  Cbarlas  VU  ,  ini  de 
Ftaace.  Il  eut  pour  sa«e.  MalMss  Cafvin  ,  second 
iltde  Jean  Humadr .  —  LAOi<iT.  \s  VI ,  roi  de  Ilon- 
|ri*t^t*^t  d^ià  roi  de  l'éloge  et  de  Buliénta  lon- 


qn'sprèt  la  m.  de  Malti!ss  Corvtn ,  il  rAiait  sa  eon- 

rotine  à  cellci  fju'il  possédait.  Le  trôno  lui  était  dis- 
puté par  de  puissans  compétiteurs  :  il  triompUa  de 
tons, plu avcavt  far  son  habileté  etbdeaeaarde 
son  caractère  qn*  par  la  force  de  ses  armes.  C'est 
lui  cfui  rassembla  et  lait  dans  un  meilleur  ordre  les 
lois  de  Hongrie  ,  qu'il  présenta  à  la  sanction  des 
étais  en  tSi^.  Pour  éviter  les  troublas  reaaisssBt  à 
ehaq«a  dieetion  ,  il  8t  da  son  vivaet  racosMltra 
pour  son  suce.  Louis ,  son  fils  aîné ,  rt  m.  en  iStS» 
regretté  de  ses  sujets  ,  au  bonheur  dubqucls  ^  n'a» 
vail  ces«é  de  travailler. 

LADISLAS  eu  LA^CELOT «  rai  de  KaplM, 
en  t37(>,  snec^da  en  i386  A  son  pîveCbartsa  ftl 

Duras,  m.  dun$  le  royaume  de  Hongrie,  dont  i( 
était  allé  entreprendre  la  conquête.  Les  circon- 
stances forcèrent  la  régente  Marguerite ,  sa  mère  « 
à  ouitter  Naples«.deat  Isa  partisans  de  Louis  U 
d'Anjou  s'emparîreal  aussitAl.  Toutefois  avec  le 
secours  du  pape  et  dt?  CUrmont  de  Sicile  ,  son 
beau-père  ,  l^adislas  reconquit  ses  états  en  i3q2.  h. 
assis  sur  le  trtoe ,  Lsdislaa  r^ndia  Cou- 


mi 
de 


slanro  ,  HUc  de  Clermont,  pour  épouser  Marie  de 
Lustguati ,  fille  du  roi  de  Chypre,  nciiouçaiit  a 
faire  valoir  sus  droits  sur  la  Huugric  ,  il  voulut 
s'emparer  de  la  coiuronoe  impériale  que  se  dis- 
putaieat  Waneeslas  et  Robert  ;  mais  sas  efbrta' 
.•'chouèrent  contre  la  fidélité  et  le  courapc  dt-j  Fl<^- 
renlins,  qui  rappelèrent  son  compétiteur  Louis  II 
d'Anjou.  Ladislas,  vaincu  à  Roca  Secea  en  I^i  >•  se 
releva  da  sa  défaite ,  at  aMuaçait  de  Do«f  esn  toute 
l'IlaHe,  locaqu'U  aa.  i  IVaples  as  t4t4  #aM  M»* 

ladie,  suite  de  ses  longues  dr'hauclMt» 

L  VDKSLAS.  V.  W  LADi.«iLAS. 

LADJYPl  (  MELiK-AL-MAUtomt-HousAM-Eo- 
OBsième  aultban  d'Egypte ,  de  la  dynastie 
des  Nsmelenics  haharites ,  était  un  esclave  euro- 
pi'i'ii  ,  rt ,  à  ff  i\n\\  paraît,  un  AlleriLTiul  auquel  le 
sulthan  Kelaouu  fil  itbjurer  le  ckrislian. ,  et  qu'il 
■emma  gouv.  du  château  de  Damas.  KhanltUtet 
suce,  de  Kelaoun,  déposi  I.adjvn  onie  ans  après, 
l'envoya  prisonnier  au  Kaire  ,  le  relâcha  ,  le  fit  ar- 
rcler  de  nouveau  ,  et  le  condamna  à  m.  Le  cordon 
ayant  cassé  daos  les  mains  de  l'exdeut*,  la  sullhaa 
fit  grâce  à  Ladjyn ,  qui  oe  larda  pas  1  ^saaéhter. 
Fori  dp  s'f xp.iiricr  à  !.i  !  lile  de  ce  meurtre  ,  il 
reparut  pemlaut  U  muiortté  de  J^ser-Mohammcd, 
persuada  au  régent  Ketboga  de  s'emparer  du  trône^ 
et  ftttcrdë  son  JienteiMDt>ftedral  an  Egypte.  Bie»- 
tôt  il  vealnt  aasassfaier  encore  ses  nouveau  bien* 

faileur  ;  le  coup  m.inqiia  en  partie  ;  tn  ii$  ^'<  l.mt  em- 
paré de  la  tente  el  du  trésor  imut>rial ,  il  se  lit  pro- 
clamer sulthan  i  Ghasa  an  1996  (tigG  de  l'hégyre). 
C'est  alors  qu'iidéploya  une  mo<leration  et  des  ta- 
lens  qu'çn  no  lui  aurait  pas  soupçonnés  :  il  laissa 
vi\rr  jou  prédéceij.,  parij-.  i  I.  >i  I ignilés  entre  ses 
partisans  ,  lit  avec  bonheur  la  guerre  aua  Armé- 
nieus,  et  aurait  probableuiaet  long-temps  Wgn<  sov 
l'Kcvplf  ,  si  JJ  ciMip.ihlir  faiblesse  pour  son  esclave 
Maii^uu-Tyinuur,  el  les  excès  auxquels  ce  favori  se 

ftorta  ,  n'eussent  forcé  les  émyrs  à  conspirer  contre 
ni ,  et  è  le  priver  du  ttdue  at  de  la  vie  l'an  iJgQ 
((jpSdePh^re). 

LA  DM  IRAI.  (JrA^),  graveur  en  couleur,  né  è 
Leyde  eu  lOvjo,  a  exécuté  les  belles  planches  analo- 
miques  qui aaeoespafBeflt l'ovv.  du  célèb.  Ruysch. 
On  connaît  encore  de  cet  artiste  une  collection  d'in- 
sectes de  25  planches  ,  qu'il  pub.  en  174^,  el  qu'il 
avait  été'  trente  ans  à  rassemliler  en  parcourant  la 
France,  la  Hollande  et  l'Angleterre  — V.  Jl>lliaAl>« 
LADVOCAT  (Luvis-Fb*«ç.)  ,  magistrat  et  IHt., 
nf"'  à  Paris  cii  if)  |  4  >  «^«""^Ça  les  fonctions  de  coni. 
du  roi,  de  maître  de  la  cliamt  re  des  comptes  ,  et 
m.  en  i^Bj.  Il  a  piih.  (en  gardant  l'anonyme)  les 
ouv.  suiv.  :  Entretiens  sur  ua  moMi^mmu  ^Mèmt  de 
mormf0  «I  de  physir/iie  ,  ou  JiMAereAes  ét  tm  «pie 
htutxuie  selon  les  lurr:crcs  mititi  elles  ,  Paris  , 
1721 ,  ia-ia  f  Nottvttus  fjiùmt  de  phtiotophit 
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Jtnfili  sur  la  nature  des  choses  connues  par  elUs- 
méme.i ,  etc.,  ib.,  I728,  a  v.  io-ia. 

LàDVOCAT  (Jean^Batt.).  àoc\.,  prof,  el  liiblio- 
tlifcaire  de  Sorboune ,  ni  k  Vaucouleura  ,  diocèse 
de  Toul  ,  en  1709 ,  niorl  à  Paris  en  1765,  occupa  le 
pnm.  la  chaire  foodec  par  le  duc  d'Orltfao^  pour  cs.- 
nliqaer  l*Ecrit.*5l«  aeloa  I«  teftt*  Wbrett.  C'<uit  uo 
nomme  plus  ^rudit  que  judicieux,  po!ise(}ant*l(-ï  h.- 
lotl.,  les  mal>iem.,l'ijeLreu,IecLaldefO,«lc.0u  a  de 
lui  :  Dictionn.  géogr.  portatifs  pub.  sous  le  nom  de 
Vosgifeii,  comme  une  Uaduclioa  d«  rM(l*«  Pari»  « 
1747  ,  ia-8 ,  •ottTtirt  vfimp.  t  la  ro«ll«art  édition 
est  celle  doan<^c  par  M.  Letronnc  ,  avec  des  addil. 
importantes  ,  Pans  ,  i8i3  ;  Diciionnvre  historique 
portatif  des  grands  honvnts  fabrégé  de  Morcn) , 
Paria,  175a,  l^âS,  1760,  3  vol.ia^;  1777,  3  vol. 
io-8  :  dans  nne  iwn.  éàit.  publ.  à  Paris  de  1821  à 
1824  '  5  V.  in-8 ,  ou  a  fondu  avec  le  corps  ili  l'ouv, 
le  SuppWm,  doimé  en  1789  (i  vol.  in-o)  par  Cli.- 
Guill. Leclrrc  :  l'ouvr.  aratt-^lë  traduit  en  italien. 
Milan  ,  1758,  3  vol.  io-8 ,  «t  en  allcm.',  Ulm  ,  l'jGl, 
%  vol.  in-8  ;  Grammaire  hebraiqnt  à  l'usage  des 
écoles  de  Sorbonne  ,  etc.,  ibid.,  1752 ,  1765 ,  1789  , 
18»  I  in-8  ;  Tractatus  </«  eoncilm  M  Mener*  , 
Caen  ,  1769,  et  Porto ,  1773 .  in-8;  tetUv  aans  ta-' 
quelle  il  examine  si  les  textes  originaux  de  l'E- 
criture font  corrompus  t  et  si  la  vulgate  Leur  est 
frffirM»^  AmiUrdam  el  Cata,  ia^S;  et 

awlq>  aalTM  ^rils  moina  im|port.  dont  on  peut  voir 
Im  titre*  (Unt  YÂnnéê  lUtérmire ,  1766 ,  tome  a ,  et 
«dans  le  Nécrologe  de  1767. 

LADVOCAT-BILLIAD  (Nie)  ,  en  latin  BU- 
lialdus ,  ir.  de  Boulogne ,  ntf  à  Paris  en  1620  ,  m. 
i  Boulogne  •□  1681  ,  est  aut.  d'un  ouv.  iniit.  f^'in- 
diciet  paithenicœ,  Paris,  1670  et  17721  in-ia,  daua 
lequel  il  touljenl  contre  Claude  Joly  que  laattBle 
Vietltt  a  éXi  i\«fé»  aucial  corporeUemeAU 

LiEUBN,  lOLUBN  on  jEUEN,  Fan  de»  tynma 

qui  troublèrent  l'empire  sous  le  ri'goe  de  Gallien  , 
profita  de  l'alTitction  des  troupes  pour  se  faire  pro- 
damtr  e^ap.  à  Majapce  ea  w  auria  la  m.  de  Pos- 
diooM  le  jeune.  Maîa  qaalq.  dmu  apria  il  fut  rcn- 
Ttraé  da  trône  par  le*  Botdala  qa^l  voalaît  occuper 
i  réparer  les  forteresses  Je  la  Gaule. 

L!ëLIUS  NEPUS  (CaIls)>  cumul  romain,  ac- 
compagna P.  C.  Scipion  daat  ton  cxpc'dilioo  d'Es- 
pagne (l'an  544  Home),  contribua  à  la  prise  de 
Caribage-la  neuve  (Gartbaecne) ,  se  distingua  daos 
plus,  autres  campagnes  ,  lut  charge  de  quelques 
aajpe'dition*  parlictles  «n  Afrique,  fit  priaouoier  le 
TOI  Syphas  dans  un  combat  qui  rendit  les  Rooaaîna 
maîliis  de  loulp  la  Numidie  .  fut  appelé  ensuite  à 
div.  commaudcnieiu  de  province  ,  el  m.  dans  un 
Ige  tr|*-evancë ,  après  avoir  passrf  les  dern.  anoc'es 
4«  aa  via  dlaiiad  «et  affaim  pultliauea.  Ceat  d'a- 
prèe  lea  réciu  de  Lvlinf  qae  Polylic  éeritit  les 
campagoei  Je  Srijiioa  «n  Ktpa^ne.  —  L.CLii;i 
(Calus)  ,  surn.  Sapiens ,  fila  du  précéd. ,  ëtudia  la 
pbiloaopbie  aoaa  Diogèoe-la-SloIcien  et  «ous  Pa- 
nsDtius  (v.  ces  noms),  fréquenta  enauîte  ïù/orum , 
et  se  6t  remarquer  parmi  les  orateun  de  aon  tempa. 
Il  accompagna  Scipion  Kiiiilieii  ,  son  amit  an  siège 
de  Carthage,  el  s'y  distingua  par  sa  valeur.  Après 
•voir  M  auccessivcmeul  prêteur  en  Espagae  et 
ronsiil  (rn  l'an  de  Rome),  il  se  relira  a  la  cam- 
ague.où  ii  parlagcail  les  loiairf  entre  l'étude  et 
es  travaux  agreate*.  Son  amitié  pour  Scipion  ne  se 
d^oientit  jamais  ;  et  Cicdroa  a  immortaliad  cette 
liaiaoa  m  plaçant  le  nom  de  Lvlios  ea  tite  de  aoa 
dialojjtte  de  Aniiatiû.  Ce  lagc  Romain  fut  aussi 
l'ami  de  Pacuvius  el  de  Te'rcoce,  et  l'ou  croit  %i- 
Mbalemcni  que  ace  eeoteila  se  fareal  point  iaa* 
lïlaaan  ciilèbre  auteur  comique. 

L4EN^KC  (K.-T.-H  ),  mtfd.  de  S.  A.B.Ka- 
B4MB,  ducheue  de  Dcrry  ,  Icct.  et  prof.  roy.  de 
ia*d«  au  collège  de  France,  memb.  de  l'acad.  roy. 
do  laédacine ,  ela.  •  ad  i  Quimper  en  1781  «  m-  le 

i3  ioAt      4  lUrlmaiaco  (Fiaktèro) ,  trait  ISùl 


sesprem.  études  méJ.  à  Nantes  coua  lei  yeux  de 
son  oncle,  médecin  en  cbef  des  bôpitjux  de  cette 
ville.  Devena  dlive  de  l'ëcole  do  Paris  en  iJS^t  ii 
y  remporta  en  180a  lea  doua  granda  prix  de  wstà, 
et  de  cliir.  ilocerne's  par  l'institut  ,  '  I  l  lrnlAt  il  prit 
rang  parmi  les  plus  babiles  aDatomislcs  de  notre 
époque  par  les  découv.  qu'il  exposa  snccessivcm. 
daot  difierena  Mémoires  dont  ii  oarielsit  lo  Jonnud 
de  médecine^  le  DtcUosumirê  àu  «elraet»  méd. , 
et  autrea  ouv.  périodiques.  L'ouv.  le  plus  impor- 
tant du  doct,  Laennec  ,  et  celui  qui  a  rendu  sa  re'«' 
patatioa  européenne  ,  a  pour  titre  :  de  l'Juscula~ 
lion  médiate ^  ou  Traité  du  diagnostic  des  maladies 
des  poumons  et  du  caur  ^  etc.,  Paris  ,  181Q  ,  a  vol. 
ia-8  :  il  y  développe  les  expériences  qu'il  a  faitca 
sur  l'emploi  du  iteifAoKojw ,  inatrnment  de  ans 
inveatioa  peadaat  lo  «oiws  do  aa  cliaiqaa  i  l'Ut- 
pilai  Necker ,  doqt  il  anU  did  Doauad  mddocia  tu 
cbef  en  1816. 

L£IISBER6  (MàTTaïku),  clua.  de  SlpBanUI. 

de  T.iégc  au  commencement  du  17*  S. ,  eit  l'aat. 
réel  ou  suppose'  d'un  ouv.  imp.  pour  la  preaa.  Cpîa 
en  i636  •  réimprimé  depuis  anoucllemaut  avec  da 
noav.  propiiéties  et  pronosticatioaa  :  c'esllo  Imiouc 
Jlsiumach  de  Liège,  avec  les  prédklmut  géiirmbê 
pour  chaque  mois  de  /'miIH(P«  tlO* 
LAER.  V.  Laab. 
LAERCE.  V.  DtocÈM  Lacrce. 
LAëT  iâiÂM  de)  ,  géogc  et  philologue  aamaad, 
né  k  Anvers  i  la  fin  du  lo*  S. ,  m.  en  1649  •  a  pub. 
16  ouv.  doul  (|uc1>[(ics-uus  peuvent  encore  aojour^ 
d'bui  élre  consultes  avec  fruit.  Noua  aeua  coa4oB«* 
terona  de  citer  8  ouv.  aur  la  Fhntco,  tiUdiêf  VEs^ 
pagne  ,  l«  Belgique  ^  l'.ln^lelerr^  ,  le  Kogol ,  la 
Perse  et  le  Portugal ,  lai^ani  partie  de  la  coUecisoa 
dodb  vol.  10-32 ,  imp.  par  Ica  £laovir«  et  coaava 
aoaa  la  aom  île  FeUtes  âepubtiftiu  ;  Xofiu  «fila  « 
seu  deseriaUomis  tmtUm  oecidemUilis  HtH  XFTttf 
cum  tabuUt  etjtgiiris  teneis,  Leyde,  i633  ,  in-fol., 
trad.  la  méasp  année  en  frauç.  et  en  flamand  { Xioim 
ad disserimiiwmem  Mugonis  Oroiii  de  origisst  gm* 
Uum  amencMarum  ,  Paris  ,  i643  ,  in  S. 

LJETUS  (QutRTis  JEhivs) ,  uréfet  du  prétoira 
soua  le  règne  de  Commode  dna  ao  B*  S.,  fit  empri- 
sonner et  étrangler  cet  aoap* ,  qui  avait  résolu  sa 
m.,  lui  donna  pour  aace.  Pertinax,  qu'il  fit  massa- 
crer au  ]>oi\[  lie  3  mois  de  rogne,  et  fut  lui-même 
tué  quelque  temps  apria  (l'an  193  de  J.-C.)p«r  laa 
'  iKaaaa  qa'aaa  pallia  da  nw 


ordre*  djB  Didioa  JaKaaaa  qa'aoa  ] 

venait  de  proclamer  empereur, 

LMTVS.  V.  PoHroniua.. 

UEVinliS  (P.TALBRiva),  conanl  ea  l'an  47s 

de  Rome ,  cbarj^é  do  coutiiiucr  la  guerre  cooUra 
Pyrrhus  et  les  Tarcntins  ,  fuL  d'abord  vaîocu  daoo 
un  prem.  combat  ;  mais  ,  ayant  reçu  des  reuforta 
i^c  Rome,  il  mit  le  roi  d'Epirc  dans  la  nécestité  dn 
demander  la  paix  au  sénat.  —  L^viMis  (  M.  Va,- 
LEMls),  de  la  famille  du  préc.  ,  commandait  ca 
l'an  540  de  Rome  la  flotte  destinée  k  agir  contra 
celle  de  Philippe ,  roi  do  Macédoine.  Aprèt  avoir 
battu  ce  prince  m  plui.  renrr.ntres  ,  il  le  força  de 
brûler  ses  vais^raiix  Elu  consul  eu  l'an  S'i)  «  Lea— 
vinua  pasaa  en  Si'  ile  :4vec  une  armc'e  ,  s  empan 


d'Agrigeale  aur  les  Cartbacinoia  »  cl  acheva  la  coa- 
quête  de  l'He.  L'année  auivante  I!  fit  ane  deaceate 

en  Afrique  ,  ravagea  !»•  pays  aux  environs  do  Car- 
tbagc ,  rcncuntra  à  son  relunr  la  flotte  carlbagluoiaCt 
et  fa  dispersa.  Il  m.  en  l'an  554  H(>>nc  ,  apréa 
avoir  été  pro>préteur  en  Macédoine.  Ce  fut  lui  qai 
reçut  des  maioi  d'Atlale,  roi  de  Pergame  ,  et  ap« 
porta  à  Rome  la  statue  d'Idea  ,  mère  des  dieux  , 
dont  la  poaaeasion .  suivant  uo  ancien  «racla,  «a»» 
tnit  ans  Romaioa  ■'cm  aire  dn  moade. 

L.l' VIUS  ,  poète  latin  ,  que  l'on  rrnit  iTOÎt  adan 
avant  Cicéron  ,  avait  composé  deux  pitèaïai  ^âl  aa 

sont  pordua.  Foaitta  cile  le  praauar,  fai  aa  ' 
titit  I    M«iirr«.  AiUb4i«U«  01  ÀpvUt  1 
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gMi«(ït»  vtnx  d'amour). 

Llf  AOK  (Ralmobid  dcX  destin,  tt  fMv.  ITmii- 
,  aé  «B       i  l'Ida,  M  Aik^wittfMM  iMi» 

yar  soa  LaLileiJ  cingulière  à  dessiner  k 
tïaiu  «a  ifuelrpies  mmulu  d'une  masièrt 
M  forte  qoi  rappelait  celle  de  Jalee  RoauHt 
•I  im  Cimclie.  Il  est  tachcax  qu'arec  un  l>eau  ta- 
leat  La^e  n'est  pat  de  conduite;  il  travaillait  or- 
Asairetneat  dans  ao  cabaret ,  et  iciilcmeot  aulaat 
fa'il  £yiaâs  §mmK  sa  dépesse.  Affiès  avair 

mtiaf  AaAN  •  l'Bf^  fatca«wiM  ttUfriaiM  Tfllsa 

Je  Fnrsf ,  et  m.  à  Parie  de  misère  et  Je  dcbanche 
ma  lOSi).  Le  recueil  des  Diriltean  dessins  Ue  cet  ar- 
ÉÊÉÊ  a  été  pob.  à  Amsterdam  en  un  vol.  ia>lbUo, 
pmlfarYcrmetalaM.G.AiidnB.  F.  ErtMigar,la 
aMMt  i*  Cajlns ,  Cl.  Daloa  al  I^fsfe  lai-vlaw. 

LAFARGUK  (F.tifvtie  de),  litt.,  avor.ii  m  pnr- 
lemenl  <ie  Pau,  ué  à  Dix  en  1728 ,  murt  en  1795 , 
MMocté  des  aeaA.  Aalyaa  et  de  Caen membre  de 
«aile  de  Bardaaax ,  a  pub.  s  Hist.  géographiaue 
dt  Ui  ffom^lt0~Eeosst ,  Xnd.  de  ranglais,  1735, 
sa>lï}  OEttvnri  ntei'éts ,  conlcaaul  quelques  opusc. 
a(  éfm  narfsiae  «  ScaU» ,  1786 ,  a  roi.  ia-d  1  i'a^aie 
«arrdttMM,  Paris  ,  1788,  ta^t  ému  four 
ii^t  FngÊÊfÊiS,  au  /a  Francr  rt^cnérrf  ,  po^mc  en 
a  cliaoli,  aaaa  das  notes  UiiU  ,  l'an!,  1791  ,  inS. 
2JLFAYB  (AUT.  de),  mia.  protesUot',  en  latia 
M  B0*  iw  4  GUlaauduD ,  ÙU  Faaii  de 


WiaAanr  êm  Bèaa«  «n^  aaeompagna  ■«  aaOoque 

e  Moni!  f-l!»ar  J  en  i>.H9,  ri  m.  vrr«  161S  i  Ga- 
ii«;T<:,  cù  vi  profciiait  la  ptiiiûso|>b>e  et  la  théologie. 
Ou  a  de  lui  :  une  trad.  de  VHnlotre  des  Jiu/s  de 
Josèyim  ^  Genève,  l5tio,  in-fol.  ; —  de  VHistoin 
roimmmtda  TiU-tit^e^  Paris,  iSSx,  in-foI.  ;  Ctnava 
bkermim  y  tAc.  y  Geuc-ve,  ]6u3,  in-i3  ;  de  viUt  et 
>  ^ymotnriemtUa  y  tb.,  l6o(»,  ia-4t  (nd.  en 
P.  Salameaa  ,  ibtd.,  l6l«,  iai-0,  et  par 
rctMÎrr  .  IL.  ,  1681  ,  in-ia.— -LAFâTï  (Jean 
4a) «  aeUrc  mia.  protestant,  nëTfrs  1610  A  Loriul , 
AHaala  Daaphiarf ,  m.  è  Gaaèra  aa  1679  « 
Waaù  U  Wwmm  faon  ataia  mUK  T^iaMasaMa, 
paaapUai  ibifl  aeaUa  hé  viitm  >âî|iiBi.Oa  a 
«acore  de  loi  :  De»;;'  /fur-.stions  capucines  répon- 
etêâmt^  Gaaère,  i4»î8,  in-ti,  etc. — Lapaye  (Jean 
étii  ,  iÊÊtmftèl»  4b  rai ,  a  pob.  :  Delphuieis ,  «tV^ 
primeitèm  mtimeipis ,  moribm  ai  kUariê  md  mirttdtm 
ùmhett^i.  Paria.  1676,  in>8. 

LAFAYE  (GxoeaK),  démonsl.  à  l'acad.  roy.  de 
ifcéiW|ii  ,  a.  è  Paris  aa  1781  «  a  été  l'éditeur  du 
Omv*  dfm^érdÊkm  é»  «kinar^  à»  Dionis,  arec 
noies,  et  a  poî».  d'original  des  Principes  de  cfiintr- 
gm  t  Farts,  1739,  îo-ia,  souv.  réimp.  et  trad.  daos 
]paafBa  taotea  les  laagues  de  FEurope.  Lafaje 
«■Irait  \mm  ,  al  tfmwail  avaa  alarK  alprécasioa. 
LAPATS  (IcJLV-B&ttLEBIGKT  4a>,  miliéM., 

te  A  Vinuc  eu  Djiipliint'  l'an  i^ri  ,  d'une  fjinill»? 
koaorabàc  ,  entra  au  service  a  l'âge  de  19  ans  eu 
^■aMii  Ja  rimple  soldat ,  parvint  au  grade  de  <  j- 
pîtaine.  et  diiitiagaa  en  Flandre  sous  les  ordres 
da  marnriui  de  lioufflers  .  aux  baUilles  d'Ekerea  , 
Â«  Ramdies,  d'OndcDirde  ,  aux.  sièges  de  Douai  et 
4b  QkMaHy.  MalMaa»  jusque  sur  le  cbamp  de  ba- 
ttSfe,  tflail  MM  MMa  acenpë  d'iaveatioas  et  de 
macliioes  ;  ce  fat  lui  ^ui  pre'scntj  au  duc  de  Bour- 

Coe  un  projet  où  il  était  queition  pour  U  prem. 
d'organiser  des  r^imens  de  pionniers  et  d'ou- 
awisw,  Il  n.  à  Paiii  a*  1718  ,  lasssaal  %  Mémoire* 
àns  le  ncaeil  de  Tmatâ.  èm  seiances,  daat  H  Aait 
memL.  ;  l'un  Irjjle  d'u/ie  machine  à  élever  les 
tmig  ,  l'autre  de  la  formation  des  piems  de  Flo- 
mea.  ftn  Bl«g*  a  M  ëcrit  par  Fontenelle.  — 
Latate  (Jfj'!-rrjnrois  Lkriget  de),  frère  du 
né  ■  Vienne  en  it>74  «  embrassa  comme  ion 
'  la  profwsstn  des  armes,  mais  fut  contraint  de 

fastler  Im  serrica  àiaata  da  la^Ugtoatessa  de  sa 


arae., 
Mrei 


an  coagrAs  d'Utrcelit  et  en  Anj^Merre,  il  a'j  fit 
admirer  po>ur  les  grâces  de  son  esprit  et  la  politsssa 
de  ses  manières.  Onoiqu'il  ait  élé  reçn  memkta'^ 
l'ocad.  &aa|aiia, XaTajra  a'a  f«b.  fa'tw  trèa^peiii 
naoïb.  4a  fttaai  Mjfèrw  faMhi  leeqaeltee  aa  dis- 
tingue Mïic  Ode  sur  les  avantages  de  la  rime, 
•dressée  à  Lamoitc  ,  et  i  laquelle  celai-ci  erat 
faâat  frand  boaneur  en  la  traduiaaat  ea  paaM.  La» 
fajre  m.  è  Paris  ea  1731.  Son  Eloge  par  d'Alembert 
est  iniM  dans  le  4*  vol-  de  l'histaira  des  aamlires 
de  l'acad.  française. 

LAFAYKTTK,  V.  Fatsttb. 
LàFERANOI£RB(MA»^âMa  IMimir, 

marouise  de  )  ,  n^e  i  Tonrt  an  lyW,  m.  i  Poitiers 
en  1817  ,  cultivait  les  Muses  ea  searet,  lorsqn'uaa 
johe  chanson  .  qu'elle  adressait  à  sa  fille,  ayant  4X4 
uuéréa  daas  la  Mntmn  far  l'iaJiiwdtiua  de  q«el- 
qves  anris ,  valttl  è  Paat  aaéMla  Jas  vers  charmans 
qu'elle  ne  crut  pas  devoir  laisser  sanî  réponse.  Dèa> 
lors  le  Hercurt  et  VAUnamach  des  Muses  ^  •kc.^ 
s* aariaUiMil  «hafoa  mmi%  4a  qnelq.  pièces  Kgèrea 
aussi  reaurq.  nar  Is  correction  et  la  fjcihte'  du 
•lylc  q««  par  la  douceur  et  le  naUrel  des  idées. 
Ses  dinérens  opuscules  ont  éttf  réunis  sous  )e  titra 
à'OEmifres  daMmd.  éê  W*^......,  Paria,  lio^. 

a  psrti«,  te.tB.  Il  y  aa  a  aa  «Mai^  éM.  atlii 
même  anntfe. 

LAFERTÊ-IMBAULT  (Maric-Thérè^b  GEOP- 
FRIN,  m.rq.de),  Blledela 


née  ea  1716  i  Paria ,  aè  êUa  a.  aa  nat 
de  boaaa  Wbm  4nt  la  «aeUltf  è»  Fanteaene ,  da 

Montesquieu,  de  d'AIcmlurt  ,  elc,  -[ni  te  ns-icni- 
blaient  ebex  sa  mère ,  le  goût  de  V*  lecture  et  un  sr. 
amour  pour  les  éludes  sérieuses.  Mariée  en  17JS 
au  pali|i>4Is4aaiaréclial  de  Laferté,  elle  te  Ironva 
▼aavaè»!  aaaarec  une  fille  unique  qui  m.  è  l'âge 
de  i3  aii-î.  Après  la  mort  de  sa  mère,  dont  elle 
soigna  et  consola  la  viesUesea,  M"**  da  IjafafM 
Imbanlt  aal  Fhonnear  4*41^  fmpê  êm  lailllamuii 

de  M"««  Clotide  et  Klisabeth  .  <Tîir«  du  roi  T  n  »is 
XVI,  pour  lesquelles  elle  rédigea  de  volumineux 
cxtrait'i  des  philosophes  chrétiens  et  palcas,  area 
ua  tratui  da  aaarala  raUgiaoea.  Ces  divar»  Exirmitê 
soBf  Tctl4iM8i.  asaai  ^  aa  r^fwiyarfaaw  «*a« 

S(anii>1ns,  le  card.  d«  Bmll,  la  4M  4a  HlVai^ 

nuit ,  etc.,  en  lypf . 

L\  1  KR  1  K-iÉNECTÈRE.  V.  FertÉ. 

I^AFFEMAS  (B^aTaiLCMi  de),  contr^Tear^ 
gAsAil  4«  «aannarea  tons  Henri  lY  et  l'un  des 

{iliu  (idèloi  scrviicui  s  de  i  r  prince,  né  l'an  l5:^.'», 
a  Beauscniblant  en  Dauphiné  «  et  m.  à  Paris  ver* 
i6ia,  publia  (de  tSgS  è  f9to)  tS  aaar.  4aM  H 
but  est  d'indiquer  les  sources  da  prospe'ri?"'  île  la 
France,  les  abus  du  gouvernera.,  les  inuye^is  d'a- 
méliorer l'agricult.  et  le  commerce;  nous  citerons 
saulamaat:  Its  Trésors  êt  richesses  ' pour  atHlra 
l'diai  aa  jjpXmdlNH*,  Plsris ,  1798 ,  ïn-8  ;  RlaiMW* 
tranres  sur  t'ahus  de  diarlatnns  ,  piptNrs  et  en- 
c fiantenrs  ,  ihidem  ,  i(joi,  in-8  ;  Preuve  du  plant 
rf  projîi  des  meuriers  yonr  les  paroisses  tle  lu 
gétûraUti à» Peais  y  OrlénnSt  Toairs  ,  etc.,  ibid., 
I<M.  <—  twurrévAS  { Isaae  de  ) .  (Ils  d  u  précèdent , 
mort  i  Paris  VI  1  ,  ifl'io.  <  o.is«  il!»  r  d'état ,  a  publié 
l'Hist.  du  commerce  de  France ,  enrirAia  des  plus 
molmhles  de  l'anUqutté  9»  dm  irmjlt  des  pays  4nwi- 
/?rr»,  Paris,  1606,  in- ta;  Lettres  à  ,V.  le  cari, 
i  Mararin  )  ,  ib.,  i64ç)  ,  «n-^  ;  Te' me  de  Pdf/ùes 
sans  trébiichet,  ibid.,  in-^.  Os  deux  dem. 

pièces  en  vera  IkarlaaquM  saal  s^aés  da  ptaada* 
nyme  Nleoimt  Ë»  Dm. 
I.AFFICHARD.  V.  ArricHAnn. 
LAFFlTlvCLAVÉ(N.).géii.  franç.,  néranl-So 
à  Claré  dans  laGaicafne,  servit  en  17^  daas  li 
gnerra  4ai  Turks  contra  la  Russie,  el  reçut  da 
salthaa  «oamagnifiquè  épéa  comme  récompense  da 
sofi  courage  et  de  tes  talent.  Il  avait  fonde  à  ("  jh- 
stantiaople  une  école  rnUUsin^tt^nài^é^s^^ia-' 
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90timmêtation  et  de  fortification  paismgèn  ,  im- 
wAmi  «a  iango*  tnrqM  à  Péri ,  dans  l«  pilais  de 
rïiuliilMifanf  iê  France,  1787,  a  partie*,  in-4 

arec  ao  plancliM.  De  retour  en  Frinr-'.  il  fut  fjil 
colooel  et  chargé  des  lorlilicalions  de  V dlciinciin <'â. 
Homintf  gênerai  de  brigade  en  1791 ,  il  commanda 
i'im<  du  gtfiiM  à  Yumi9  du  Nord,  cl  m.  de  U 
douleur  que  lui  ciom  une  deititatiou  injntte.  Oa  a 
Ae  lui*  outre  le  Traité  mentionne  plus  liante  VU 
Mém.  milti.  sur  la  frontière  du  Hord  ^  1779  « 

LAFITAU  ( JontnioFBiUiçou  )  «  jéi.  miatiADD., 
né  à  Bordeaux ,  m.  dana  celle  ville  eu  1740  *.  'p*^ 
«Toir  M  employé  pend.  plua.  anB#M  W%  mÎMiont 
du  Canada  ,  a  puLl.  les  out.  tuiv.  :  Mèmnirt  con- 
«ermusl  la  précieuse  plante  gimgseng  de  Tartarie  , 
Perla  «  1710.  in-S;  Memn  dea  rnupetgui  améri- 
cain t  comparées  aiix  mœurs  des  prrni  temps  ,  ib., 
J723  ,  a  vol.  iu-4  ,  fig.,  Rouen  ,  i"}?.],  4       ""-la  ; 
i/ist.  des  découtfertes  et  des  conffuc'tes  des  Portu- 
gais dans  le  Nouveau  Monde  ,  Paria ,  I7i3  t  2  ie\- 
tn-4ifig-^  ihid.,  1734  «  4         in-lS.  —  LâTtTAO 
(  Pierre- François  )  ,  parent  ilu  pi  éccd.,  rfvôquc  dp 
Siatcrou  ,  ne  à  Bordeaux  en  lijU'j ,  etilra  d'^iliord 
Clm  les  jcsuiles  et  joua  un  Cirtaiu  lùle  &ous  la  ré- 
gence dans  i'ailàire  dujMudniMic. CUarge'  pendant 
«|uelqae  temps  det  iffiiret  de  France  i  Rome ,  il 
y  fut  sacrt*  cii  '719,  <t  vint  l'-innee  suiv.  prendre 
poaaeatioa  de  sou  evécttc  de  âistcron  ,  uù  il  m.  en 
I764<  On  a  de  ce  prélat  plus.  out.  parmi  Icsquel 
ou  oiaUngue  :  Mmmdemm  sur  iês  oagedotet  ou  Me- 
moirei  sur  Im  âts/fc  Uaig enitut  (deTillefort),  a^tec 
une  réfutation  des  anecdotes  ,  Grjy  ,  1734  ,  3  vol. 
ia»8f  Histoire  de  la  constititium  Unigeuituai  1/37 
et  1788 ,  a  vol.  in-l2  ;  la  Fie  et  les  niftlèm  de  h 
très-sainte  Vierge  ,  17J9  ,  a  vol.  in-ia. 

LA  FlTE(MARit-Ei.is.de).V.KiTE(M"»dcLa) 
LAFLISK  (DosilîJ.),  mc'd.  à  P«.inci ,  ne  en  1736 
dana  cette  ville,  oà  il  m.  en  1793  ,  a  pul«. ,  outre 

Îiua.  Mim,  el  IMac.  coutrenaA  par-l'acad.  de  Paris, 
ifTi-rcns  ouvr.  sur  soo  art  ,  p.irmi  Irs  pich  on  <li»- 
tiogue  une  Irad.  du  latin  de  la  Mclhudt  nouvelle  el 
facile  d'a'lministrer  le  Mercure  ,  etc.  ,  de  Plaak  , 
Kâuci,  17(>S,  in-i2  ;  et  un  traité  de  A^ui$  Hait" 
cefanir,  1770,  in-/|. 

LA  FOENS.  V.  lîRAGAiïCE. 
LAFULIK (CnAiiLts-JEAN  ),  né  en  1780 à  Paris , 
où  il  ni.  en  loS^*  conservateur  des  muuuincM  pa«> 
iiltci  de  U  cipit.,  avait  d'abord  été  chef  des  bureaux 
dn  ministère  de  la  justice  en  Italie.  Il  a  publié  plu- 
lieavt  ouv.  dont  M.  Beuchul  a  recueilli  li  k  titres 
dani  U  BibUogr.  de  la  France  ,  1824  ,  p.  44^' 
principaux  sont  :  l'Opinion pnUlique  sur  le  emmpt9 
du  gen.  Mote.iu  ,  in-8,  looA  ;  Notice  des  moim- 
mens  publics  ,  etc.,  de  ii  nulle  de  Paris  ,  Paris  , 
1820,  in-ia,  anonyme;  Hat.  de  l'administration 
du  roy,  d'Italie  pend,  la  dominai,  franç.^  traduit 
de  l'ïtalteD  de  Frédéric  Corradimt  (  paendonjme  )  ; 
cet  ouv.  Cil  de  Lafolic  ,  et  a  ëte  reproduit  eu  1824 
auut  le  litre  de  :  Mémoires  sur  la  COur  du  prince 
Eugène ,  etc. 

LkFOLUE.  V.  FoLiiB. 

LAFONT  (  Joscra  de) ,  anl.  dramatiqoe ,  ni 

Flril  ta  iG8b,  m.  à  Pa>n'  in  1725,  a  donné  au 
Thénlra-Frauçais ,  avec  un  nuccèt  oiediocrv,  4  pc 
lilet  piicet  :  Oanaé,  ou  Jupiter  Crtspm  ;  le  Aau- 
J^age ,  ou  la  Pompe  funèbre  de  Crispin  ;  1^ Amour 
^ttagé  ;  les  Trois  frères  rivaux  ^  réunies  et  pubi 
à  Paris  ,  17  |^)  .  iii-i2.  I.afonl  est  l  ucore  auteur  de 
5  opéras  ;  1rs  h  èles  de  2'lialte  {  la  Critique  i  la  Pro- 
¥ÊiSçede;  I/ypermestre  i  et  les  Jtmoursd*  Protée 
II  a  au4^i  (l.l^JliIt■  avec  T.esage  et  d'Orncval  pou 
i'Opdra-Conu<|iie  ;  ou  regarde  le  Monde  rcnveii>. 
comme  sa  meilleure  pièce  en  ce  ceurc. 

LAFOM  ALNE  (JcAïf),  l'ioimiulile  fibuliale 
l'un  des  piiu  ^^Auds  putfiet  du  •iècledeLouiaXtV 

ne'  a  au-'I  luei  rv  le  8  juillet  l62t  d'un  maître 

des  ejux-ci-luiêis ,  ne  te  fil  remai-quer ,  ju^iju'i 

yd|eât  t9aw,^«p4r  Dietslrtne  inou«iaac«( 


Après  a\^oîr  passé  dix>buit  mois  dans  la  congT^jjat. 
de  l'Oraioirc ,  il  fut  ramené  août  le  toit  paternel  par 
le  mfme  ioalinet  d'indépendance  qni  î'cniTait  d'a- 
bord é'oi|;né  ;  et  plus,  moi*  s'écoulèrent  encore  avant 
qu'il  songeât  sérieusement  à  se  vouer  au  culte  des 
nu 
duit 
loîn 

▼éll  ptr  rentluniîiaiinc  que  lui  inspira  la  belle  Ode 


u  II  songeai  seneusrmcni  a  se  vouer  au  culte  des 
luses.  A  aa  ans  Lafunt^iae  iviil ,  U  eit  vrai ,  pro— 
ait  ouelq.  pièce»  de  ver*  ;  mail  cea  «neia  furent 
MB  d'iOBOneer  ton  génie  ,  qui  tout  A  coup  te  r^— 


'IF**' 

de  liilherbe  sur  l'assassinat  de  Henri  IF.  Toule- 
bia  chei  Lafoetaine  l'enlbouaiMme  dut  être  de 
courte  durée,  et  l'on  peut  oroire  que  ce  grand  poêla 
ne  lui  emprunta  jamais  se*  inspirations  :  il  les  trouvm 
dans  sa  douce  uisivclé,  dans  la  me'dtt^tion  des  au- 
teura  claaaiques  de  l'antiquité  »  dans  la  lecture  d« 
no*  vieux  écrivains  ,  où  il  pni*i  luasi  ce  goât  gin» 
ricux  et  naïf  que  l'on  admirera  toujours  dans  sea 
charmantes  compositions.  Le  père  du  jeune  poète  « 
consultant  rooinises  inclinations  et  ton  goût  que  sa 
propre  loUicitude,  *e  démit  en  ta  faveur  de  lu 
chirge  de  maître  dei  eauz-et>reréla  et  le  manu, 
l'it-nti'it  lei  tracasseries  du  me'nage  rendant  à  Lafon- 
taiiie  U'  séjour  de  sa  maison  insupportable,  il  cher- 
clia  au  dehors  des  distractions,  et  fut  accueilli  dans 
la  lociélé  de  U  ducbeiee  de  Bouillon ,  alon  esiltf* 
à  ChlIein^Tliierry.  La  piquinte  ivfénnilé  de  tea 

premiers  conlr*  ,  qu'il  écrivil  à  c(  tte  eiioqur  ,  attira 
sur  lui  l'inteicl  de  l'aimable  duchesse  ;  et  celie-ci, 
rappelée  à  Paris,  lai  âtaccepter  un  asile  dans  aa otaî» 
son.  Uè»>lortLaroolainceut  l'occaaioo  de  te  lier  avec 
les  granda  écrivaint  de  son  époque  ,  et  trouva  des 
appuis  dans  les  personnat^cs  du  plus  liant  rang,  dont 
la  plupart  ne  craignirent  pat  de  t'avuoer  auati  aes 
ailmiiateurs  :  au  nombre  de  ccsdern.  on  ditlingue 
turluul  M'°» Henriette  d'Ang'ftiTre  ,  dans  la  maisosi 
de  laquelle  il  occupa  quelq.  temps  une  place  de 
gcnlilhiuunie  ordinaire  ,  le  grand  Cundé,  le  prince 

de  Conti ,  le  d^uc  de  Vendôme ,  le  grand-priear  ,  et 
parlicnlièr.  le  jeune  duc  de  Bourgugne.  (zeit  doue, 

comme  on  peut  en  jui;er,  s.ins  uni  litndiment  qu'on 
a  reproché  au  S.  tlo  Louis  XIV  d'avoir  méconnu  le 
mériic  de  Laloniaiue.  Um  mire quaiiioB  plu*  dtf* 
ficile  i  réioudre  occupe  encore  le*  criliqueB  :  c*eai 
de  savoir  qnei*  motif*  ont  pu  porter  Boiiein  à  gar- 
der le  silence  sur  l'apolOijuc  l'ans  sou  .-Irt  poetioiie. 
Rivaux  dans  leur  caottidalure  pour  l'académ.  fraoç^ 
cea  deux  gr.  poètes  n'y  entrèrent  que  difficiloaMat* 
commun  obatacle  qu'on  explique  par  l'esprit  sati- 
rique de  l'un  et  par  la  fidélité  obstinée  de  l'autre 

Eour  son  bicnrailL-ur  en  di&^race,  le  surintendant 
'ouquct,  auquel  il  a  ctevé  das*  te*  ver*  un  ù  IsO* 
norable  monument  de  reeoQuiiamnee;  mais  u*eai>il 
point  permis  de  penser  que  1. 1  Contes  de  T^fontaîne, 
dont  le  meilleur  n'est  pas  celui  que  Uoileau  a  tant 
loué  (v.  sa  Dissert.  surJœomde)^  et  peut-être  aMii 
tes  admirable*  apologue*,  oik  si  souv.  la  satire  frappe 
plu*  haut  que  ne  Peut  osé  faire  l'auteor  du  ÏÏMtnm^ 
il  urenl  coutriLuer  pour  <|up|qu<'  p.n  l  .i  la  défaveur  de 
l'érouludu  puete  favuri  7  Louis  XI  V  u'agrca  le  cboix 
do  l'acad.  qui  appelait  Lafontaine  à  remplacer  dan* 
*on  seia  le  grand  Colbert  (a  mai  l6B4),  que  lora<^'à 
*on  tour  Detpréaux  y  dut  succéder  i  M.  de  Dexons. 
(Quelque  niet  it<-<  t  r|ue  fu^icnt  Irs  louangrs  prodi- 
guées avec  candeur  par  rcxcillcnl  Lafoolaioe  àtou 
prédécMteor,d8n*  le  discourt  d'étiquette,  louanges 

Îu'avanl  ta  mort  il  lui  accordait  avec  la  môme  ef- 
usion  de  seotimens ,  on  ne  peut  se  défendre  d'une 
admiration  profonde  quaud  on  songe  qu'il  les  adret* 
•ait  aux  m&ue*  de  ce  même  mioialre  ,  puissant  das« 
peoaateur  de*  griee*  du  grand  menarnue  ,  et  dont 
il  n'avait  reçu  jamais  que  les  dédains  d'une  injuste 
ligueur.  LafouiaiDC  m.  à  Pari*  le  i3  avril  dans 
la  maison  do  M"**  Hrrvard  ,  dernier  asile  que  lui 
offrit  l'amilié  sprii  «fu'il  «ul  perdu  ik^  de  La  Sa- 
blière .  ches  qni ,  durant  vingt  aotttfesil  avait  égale- 
ment  ie>;ii  la  plus  délicate  el  la  plus  généreuse  hoi- 
utialité.  11  faut  bien  avouer  que  la  conduite  i*riv«e 
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Iii1iir«ne  ,  «le  sa  rare  ci>n»lanc«?  en  amitié  ,  et  jiliM 
«BCivrt*.  peut-é«re,  pour  la  beauté  «le  tes  ouv.,  pr«'- 
«icss  inittt  de  «on  ituouciaoc*  même ,  U  postprité 
lai  paaémmm  <roloaUari  k»  émttM  M  «  H  jm« 
ifii^  le  «iagvfiirv  MfKfcne*  mm  dewilrt  de 
père  «Je  rimille.  Djiji  se»  «It-rnièrci  aiméci ,  cé- 
dant ,  fjo*  combattre ,  aux  preaMoles  sollt- 
ii*  Ttàlhi  Ponjet ,  il  Mrat  ri(ftU«r  1m 
qwi  M*  Comtes  ,  trop  libres  (  et  pourtant 
iaaprioifc  avec  prÎTilége  }  aTaient  pu  porter  aux 
TOt»- '.  j  !  j  religion  ,  et  il  finit  par  se  loumettre 
maa  repara  t.  ^u'oa  loi  pretcriTil.  ToattfoU  cm  rd- 
fmmAam  m*«tt  iwuoM  ko«  ficOlard  loi  drnvnt 
r<''Bibles  ,  truelle  qnr  fût  sa  repentance  ,  si  l'on 
«n  j>i|e  par  l'aposirupiic  suitraole  au'a<lrrita  (si 
V«W  ea  cTott  I*  tradition)  la  serrante  de  Lafonlaine 
«t  MBM  «cddBÎMt.  aUa^  à  !•  «Mtevaer*  a  «  EU  1 
M  te  IwMwuto»  pM  iml!  il  Mt  piM  Mte  inia  md- 

c^nt;  Dira  n'aura  jamais  le  courajc  «!c  It  Jain- 
•  L'un  «les  plus  réct-nt  ktofraplics  de  noire  im 
~  fabahste  .  M.  ^VaUMMlr,  ett  cdnl  le 
t'a  Ikieo  Dasl  coanattr*  :  aoa  limre  ■  poar  tit.  : 
JRctoira  lie  ta  wm  et  des  ottvraget  de  J.  de  Lafon- 
•e ,  3*  «lit.  corrigée  ,  aii(;m.  et  orne'c  de  grav 
«  iSx).  ro-8  Ha  prem.  édit.  «4  de  tSaOt 
,  et  la  a*  d«  iBat  ,  a  vol.  in-l8).  La  ti<e^l 
fjTî'j  rgalemeot  donoë  M.  A. -A   F:irî>ier  sur  l'Iiis- 
toire  faihUograpliiqiie  de  ce  grand  poctc  nous  dis- 

Caaen  d*ê«aaBdr«r  tMtM  les  e'diiions  qui  ont  ««lë 
les      se*  i—wt  :  Mt  omuoiU  iolU.  :  HoUûê 
4bj  prir.ripttUs  ééitlomê  d*9jmbl*$  rl  dê»  mnmrw»^ 
t^/ontn.  lté  ,  se  trouve  dam  1p  lom.  2  des  Fables 
tes  s  etc.,  pul».  par  M.  Rolxrl  ,  Paris  ,  182» 
ia-^  9oiu  nous  borncions  à  citer  les  siiiv 
Im  plus  belles  :  celle*  dM  Fables  ,  Paris 
DUM  aCsd ,  180X,  3  roi.  grand  tn-fol. ,  Parme  (V* 
BodooV.  181 .  1  *ol.  grunil  in-lul.  ,  Paris  ,  Didot 
adac,  i8t8,  a  vol.  in-8:  celle*  des  Contes,  Amttcr 
^Ma  (Parie,  Barkoa),  ffi^^  %  «oL  in-8,  fig.  i'Bitafl  ; 
Paris  .  D.  fr  t  aîné,  t'qS,  grand  in-;'|  ,  Hg.  d'aprèi 
Ocrard.  Il  a  paru  en  1826  plus  édit.  dus  <ruv.  cuni 

Îlète^  de  Lafonlaine  ;  celle  qne  publie  en  ce  moment 
I  ItlifBiea  Dap«Ki  Harmtfa  6  vol.  îa-8  •  trac  toM 
%m  n»BMiga«iiai  ■»  dM  IRMtf  par  M.  WaNcÎMair. 
Outre  la  trad.  laliae  des  Fables  de  Laronlainc  par 
W  P.  J.  B.  Giraud  de  rOraloira  (Rouen  ,  177S  . 
»ir*  in -S  on  in- ta),  on  aéMtnttat.ou  des  trad.  de 
•aa  pat.  ebef  s-d'<vtiv.  dan*  prai(|tta  toatM  le*  langoe* 
H  wm\  pas  jti^u'à  fa  lilterat.  msse  qui  ne  •'honore 
d'avoir  son  I.at'or.taine  :  'lans  <-.  <  licrniers  temp 
M.  Krilof  l'a,  dil-on,  imité  avec  plut  de  tuceè*  peut 
dire  qu'aucun  aafre  poèta  étranger  au  mima  fran- 
çais. C'est  à  M.  Barbier qn'est due  la  dc'couvrrte  de 
l'inf  énieusc  B.illade  sur  Escobar,  qu'on  avait  long 
lemps  regardée  comme  perdue  ,  et  dont  plus  tare 
îl a,  aaas»  U  praoïiar,  rdtabli  la  texta  faaiif.  V.  la 

LA  FORCE.  V.  FoBC«  e!  PioAirioi. 

LAFOSSK  (CIIAJII.U  de)  .  peintre  français  ,  né  h 
T»n»  ea  1640,  éldfvdaLcbrun ,  fut  envoyé  à  Rome 
aax  Iraia  da  rai  ,  faMt  da  Jè  i  Venise  ,  s'appliqua 
partienKèvaai.  a«  gcvia  data  fresque ,  et  y  réussit 
.'r  iiun  .Vre  i  prouver  qne  nos  artistes  pourraient  y 
égaler  les  Italiens  a'iU  s'y  livraient  auMÏ  soavent 
qa'enx.  De  retour  k  Pari*  ,  il  peif^  |at  dans  ta- 
bkaax  da  Mariage  d^Âdam  et  Eve ,  et  celai  du  Ma- 
nège de  ta  Wxerge ,  pour  onc  chapelle  de  St  Eus- 
lache,  et  présenta  en  l6iB3,  ponr*aa  réception  i  l'a> 
aadâana,  ÏEmiètwmnâ  d*  rros^rfiiu,  Aoftlé  tu 
â»g^laiia  ^lafd  Mealalfa  «  Il  aadnitt  d«Ml%ê> 

tel  de  ce  «eignetir  deux  plafonds  rcpri^senlant 

'  ise  d'lsise\.VJsstmbieedes  Pieitx.  Charles  II 
l  si  charmé  qu'il  ronlul  l'allaclier  à  sa  personne; 
caqae  Lafosse  eût  accepté ,  *i  Maoaard  ne  lui  edt 
fiil  espérer  la  place  de  prem.  peintre  du  ri>i ,  va> 
caaie  par  la  m.  tic  Lcl  run.  Lafoisc  revint  à  P.iris  , 

«Mrtist  faa  U  flaca  1  «i  fui  chargé  da  la  feuiiare 


du  ddoM  d«  lavalIdM ,  aor.  «n>tl«l , 

.18  fi 4.,  qui,  avec  les  quatre  pendentifs,  représen- 
tant les  quatre  évangc^listes ,  passe  pour  le  cLef- 
d'œuvrc  de  ce  maître.  Il  peignit  encore  dan*l*ch4* 
teait  da  VaruUlM  la  voau  da  la  chapaUa •  l«tpla* 
badi  dM  tallM  du  Trdaa  at  da  Diana ,  «I  m.  î  rmt 
eu  1716,  sans  laisser  d'cnfjn».  l  e  nius^c  duLourre 
possède  troi*  tableaux  de  cet  artiste  :  l'^n/rt^-cinent 
de  ProstrfOutlo  MmHmgmdê  la  Fierge  et  IMM 
saut^  dtê  ttutx.  Les  graraora  qui  oat  la  pla*  Ira- 
vaillé  d'aprè*  Lafosse ,  sont  :  Tx>aî«-Simon  Lempe- 
reur  ,  Simon  Vallée  ,  Cocbin  père  ,  Simom-au,  etc. 
— LarOMI  (Jean-Bapti*l*-Jo*eph  de) ,  graveur  aa 
buria ,  dlèvada  Pataàfd  ,  ad  è  Farii  an  1731 ,  a  dÎF- 
rigé  toutes  les  gravures  du  Voyage  de  Naptes  et 
deSiaie,  par  l'ahlié  de  Sl->on  ,  reproduit  plus,  des 
brillana  dt  ^sm^  lie  Carmontelle,  etc.  On  regarda 
coMMaaM  cbala-d'eeavre  les  morcaan&  aosT.  1 10 
due  dPOHdeau  i  rkttml ,  parUmt  pomrtm  dhaM»  , 

in-4  >  'e  iTOrlènns  dans  un  fauteuil  ^  sur  tê 

bras  duquel  est  astis  i*  duc  de  Chartres  son^tg  ^ 
iu-ful.;  Ckfai,  fmd 

olilong,  1765. 

LAFOSSE  (Aktoink  de),  poita  dramatique ,  na« 
reu  de  Cbarle*  Lafosse,  né  à  Paris  en  i663  ,  suivit 
en  onalitd  da  aecrétaira  la  Maronia  da  Créqui  k  la 
batnlla  da  Lnaani«  o&  adni-ci  fattad,  rapporta 
son  césar  à  Pari«,  cl  (ït  sur  sa  m.  des  vers  qui  respi- 
rent UIM  dauleur  profuuda  et  une  vivo  sensibilité. 
AtlMbd  «Moito  à  la  maiion  du  duc  d'Aumont, 
atmvmnur  da  Banloaaaia  ,  LafoMa  m*  «i  170B. 
On  a  da  lai  qaatra  liafédiM  t  PeHaiàmt  TAM; 

C'i  et  Calitrhoe  l  Manlms  Capitotinus  :  ce\ie 

dernuTc,  la  V  dans  l'ordre cbronologiq.,  et  la  meil* 
Icure  de  l'aut.,  est  imitée  de  la  Con/uraiion  de  ft» 
nise  ,  tragédie  d'Otwaj ,  qui  aa  avait  lui  -  mèmê 
puise'  l'idée  dans  te  roman  da  Saiat-Béal  (  alla  art 
ri-itcL-  un  llit-atrc.  Les  (V^'n'tes  de  T ^fkêêê  Ont did 
pub.  en  a  vol.  in-ia  .Paris ,  >747- 
LA708SB(AimCHABLIER ,  époaaaX  Umm% 

d'un  éhcniîle  de  Paris,  était  affligée  depuis  vingt 
ans  d'une  perte  de  sang  considérable,  luisquc  le 
3l  mai  ITaSijaar  de  la  Fête-Dieu,  elle  en  de- 
aiaada  la  gadrisea  au  St-Sacremcnt,  et  Fobtint. 
dtt-<Ni,deTaBUUiière  la  plus  compléta. La aardlnu 
de  Nonilles  .  archevêque  de  l'.iris  ,  ayant  ordonné 
les  informalions  d'usage  ,  pub.  le  10  août  suiv.  ua 
mandement  dans  laqaw  «  racaaaaîaaaat  la  gndniam 
de  la  dane  Lafossa  pour  extraordmmin ,  iwmaft*- 
relte  et  ntirecuteuse ,  il  arrile  que  grâces  en  seront 

ri  ii.tiici  a  niru  ,  et  riu'iin  oflici'  particiitier  sera  cé- 
lébré chaque  année  dans  l'église  de  Sle-Marguerite 
poor  aa  annaaitar  le  souvenir.  Cette  solennité, 
abolie  depuis  la  révolution,  a  été  rétablie  en  1S18, 
le  3i  niai.  On  ignore  également  la  date  de  la  nais- 
sance et  celle  de  la  mort  de  U  dame  Lafosse,  qat 
aa  tarda  pM^à  ratoaakar  dans  la  prtm.  obscurité. 
LâfOiSB  (ETmnrc-OmsitAtnne),  hippiatra, 

maréchal  des  écuries  du  roi  ,  m.  à  Paris  en  1^65  ,  a 
pub.  sur  l'art  vétérinaire  ,  qu'il  avait  étudié  avec  I0 
plus  grand  lile  ,  Ica  Me.  suiv.  :  Traité  sur  le  véri- 
table Siège  de  la  asorra  deu  chevaux  ,  Paris ,  1^40* 
in  8 ,  trad.  en  allem.  l'année  suiv.;  Obêervatumâ 
et  découvertes  JaiU-a  sur  le>  che^'ftux  ,  «vec  une 


nouvelle  pratique  de  la  ferrure ,  ibid.,  1754  •  iii-8  ; 
Mémoire  sur  une  twsuur  du  pied  éÊê  MaMwr,  etc., 
pub.  dans  la  Collection  de  sav.  étran;.  ,  Âcaiit-mie 
des  sciences,  —  Ph.-Et.  Lafossa,  son  fils ,  comme 
lui  véiériaaiia  dittiagaé ,  m.  an  i8ao  à  Villeneove- 
«ar- Y  oona ,  wtÊmjà  ■  tarraw.  da  ilnilttt ,  atrait  fl«« 
ar.  179a ,  le  titra  da  ouftfeh.  «ad.  de*  éearîM  d« 

roi.  On  a  de  lui  :  /e  Guide  du  maréchal ,  avec  uis 
traité  sur  la  ferrure  ^  Paris,  1766,  io-4  ,  '77*  • 
Avignon ,  l8o3,  in-8,  ouv.  qui  a  ea 

Bomh.  d'édit. ,  et  qui  a  été  trad.  en  allemand  , 
onovr/»  ,  1785,  in-8  ;  Cours  d'fTippiaUritfue  ,  etc., 
oouv.  édit.  ,  Paris  ,  1774,10-10!.  max.  ,  auisi  fort 

a»C.  t  al  trad.  «a  >UfB.  pw  J.  Knoblauch ,  Frainp 

>0» 
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MLoîptig,  1787,  3  vol.  in-8;  Dictioitm.  raisonné 
^L'hippiatrigtu  ^  eoi-alert,-,  manéçe  et  maréch  aile  rie  ^ 
Paria,  1775,  1776,  a  vol.  ia-4«  BrasellM,  1786, 
^  vol.  ia-8  ;  Mnrnul  iPhtppiatriçtt» ^  3*  iSoo, 
în-12  ,  t8l3  ,  â<  I  iHt  ,  riifin  rytielqaet  ratm  èCTÏtl 
inuias  imporUns  sur  le  diloic  art. 

LAFOSSE  (Jean),  mëdccia  .  ni  i  HontpdUcr  en 
174^ ,  m.  éaàê  cstte  même  viU«  as  1275,  attaqua 
]•  Tifipêrt  Ait  rar  le  eadavra  da  Calas  !e  fil« ,  r( 
conclut  qo'il  sVtait  di'truit  lui-même.  Cette  afTairo 
Fayattl  forcé  à  «'occuper  beaucoup  du  luicidc  et  des 
autraa  parltMfla  l^né<^ine  légale,  il  se  proposait 
d'en  donner  un  traite' complet ,  lunquM  fut  enlevé 

{>ar  une  m.  prématurée.  On  a  de  lui  deux  Mém.^ 
'an  sur  les  contre-coups  ,  l'autre  sur  tet  anastomo- 
ê9*%  ott  «oysmunicatiotts  des  ▼aiite^ax.  Ua  ont  éU  io- 
wM»  dans  la  itecmH  d*  fée^iém.  dei  Stieneet , 

1767  et  1-7?. 

LAFOS6E  (Jeak-FrAnçois  i!cj,  cli.inoiuc  d'Or- 
léans, né  en  1734  dans  cette  ville,  uù  il  m.  eo  l8l3, 
•  pub.  :  ElogeJuHèbrt  d*  louis  XF^  OrliaM,l^74  » 
Oraison  funèmfm  dè  EoulS'PhUippe,  due  tPOrteant^ 
iL.,  1786;  Poésies  Jii'erses  ,  il».,  1807,  in-12. 

LàF|l£AY  (Autoime),  célèbre  iraprim.-libraire, 
nt  1  SaKiw  daaa  le  comté  do  Bourgogne,  m.  i  Rome 
en  1577,  avait  élaMi  dans  cette  vîne,  pour  la  V'  rii>- 
des  gravures  et  cartes  géographiques  ,  une  maison 
dont  la  réputation  devint  LieutÂt  européenne.  Un 
«•O0jm«  doopé  k  Rome ,  en  167 1  ,  un  Index ,  ou 
catalogue  de  lontea  let  ettanpes  pub.  par  l^afrery  , 
et  parmi  lejtjuelles  on  remarque  un  recueil  d'anti- 
quités ,  inlit.  :  SpeaUutn  Homamt  magnttudinis  . 
1 18  pboch. ,  pub.  d*  i:u4i  1.573  ;  Kffifies  XXII 
Homatmrum  impenÊomm  «I  iUtutruum  wiranm, 
i5jo,  in-fol. 

LAJh'RESNAYE  n.'At  orT.i.i'*  de).  V.  pRESJiAYr.. 

LilFUBIiTl^  (JuAW-LtASDiEdo;.  Y.  Fiente. 

LA61LLA  (Jtn.lS-Cé8AR) ,  médecin  et  philoto- 
jihe  ,  né  eu  l5-i  à  Padula  dans  le  royaume  JcNa- 

£les ,  m.  eu  162^  profcss.  «le  philosopltie  au  cullcgc 
ifliain  ,  a  laissé  plus,  ouv.,  dont  let  plus  imporl. 
Bopt  :  de  Phœnomenit  im  urbcHomd  notH  teUscopii 
UMU  à  Qalileo  nuperrimi  tuseitatit ,  physica  dis- 
|WCaf<0,  Venise  ,  It>l2  ,  in-^  ;  dt  Irnmorlaliintc  ani- 
mmrum  tx  AristotcUs  scntentid  lib.  XII,  Home, 
l6si  «  ^  l'^i^alla  ,  pob.  en  latin  par 

AlUUut ,  Paris  ,  l64^,  in-8,  a  été  insérée  par  Guil- 
laume Bâtes  dans  ses  Vita  sclecla  alif/uot  virvrum, 
X^oodre*,  i68( ,  in-4' 

lAGiRAY  E  (Clai  DE  ToomiHX  MARUT ss), 
^amilhomme  et  plMlaniliropebratoo ,  né  à  ReoMa 
«111675,  m.  eu  1753  à  s  a  c  liâiiMU  dcLagaïaye  près 
IHnaa  ,  consacra  tous  Ici  iiulans  de  sa  longue  car- 
tiàrt  t/tk  toulagemcot  de  l'humanité,  ci»u(cnt 
d'avoir  établi  oct  écoles  pour  les  enfans  ,  des  re- 
traite* pour  les  vieillards  ,  des  hospices  pour  les  ma- 
lades ,  il  apprit  la  médecine  et  la  chimie- ,  pour  pro- 
digucr  aux  paa*m  dea  accourt  plut  immédiaU  et 
plus  édfiei$.  Cet  honme  vésérable  aat  rat.  des 
deux  ouv.  suir.  :  Bectud  nlphabétigue  des  proitni- 
tics  dangereux  et  mortels  sur  Us  dtJérenUs  mala- 
diU éÊ t'honime  ,  etc.«  P«ris,  1736  et  1770.  in-18  ; 
iAimiê  hjdrauliçue ,  powr  ejrtrun  Uê  f»l$  essen- 
iUÛ  dgt  végétattx  ,  anbmamx  tt  mimértus» ,  avec 
Veau  purt^  Pari»  .  17V''  d  '77  '.  L'abbé 
£»nou  t  a  pub.  1  les  Epoux  çhantabiet ,  ou  Vi*  du 
0KmU  et  de  la  eomUm  de  l^v^ye,  Etanai , 

1782  .  in-8. 

LAGAHDE.  Y.  Garde  cl  DEsnotiLiiaxt. 

LA.GABD^  (Philippe  BRI  DARD  ok)  ,  littrrat. 
IcMfaia ,  né  à  Paris  en  1 7 10 ,  m.  daw  U  même  ville 
•a  1767  ,  est  celui  qui  le  prem.  dtablît  let  CMtluncs 
liéruiquci  »ur  nus  thcâ'.rcs.  Il  était  ilurjio  dt  i  fcles 
de  la  cour  ,  et  ce  fut  c-n  celte  qualité  (^u'il  lit  jouer 
en  1754  l'opéra  à'Jlceste  sant  paoïen.  pemi^ttet, 
haliits  a  b  f  iAiiraisc  ,  etc.  Cette  nouveauté  ptttt  1  ei 
Jà'^°  4u  i'iMupaduuf  accorda  une  pciuioo  k  rawteMT 

f  tt^dlf  dmii^    |B4i4t  temps  pour  aoa  bibli^Uitf  t 


caire.  On  a  it  Laparjn  quelq.  romani,  teli  que  î 
Lettres  de  Thérlsc  ,  fU.  ,  Paris  ,  1739-40  ,  5  part, 
in-ia  ;  les  Annales  galantes  ,  1743  %  io-ia  ;  quel* 
que*  opéiM  en  «oeiMé  arec  F'arart  %  Letttettr ,  La- 
porte  ;  mais  de  tousses  ouv.  .-lunin  n'a  eu  .lutanl  de 
vogue  et  n'est  encore  aujourd'hui  si  connu  que  sa 
chanson:  Mnii;rL  l,i  fuitiille  qu'on  livre  demain^ 
etc. — Le  baroo  Jacauea  'UarieLAGAUB ,  maréchal- 
de-camp,  confmana.  de  la  Légion -d'Honneur,  etc. , 
ué  en  1770  à  Lodève  ,  ra.  eu  1822,  cliil  entre  .iu 
service  comme  sous-lieutenant  eu  I790.  Après  avojjr 
fait  arec  dialiuct.  les  campagne*  d'Italie,  a*Ecfpte, 
d'Allemagne,  de  Prusse,  de  Pologne  et  d'Espagne, 
il  fut  mis  en  non-activité  à  l'époque  de  la  re^taïual., 
et  (l.uis  la  nicmor.iML'  r.nupagne  de  l8l5  ,  où  il  eut 
le  commandem  d'une  brigade  «ou*  le*  ordre*  dn 
général  Groucby,  il  fut  bleaié en  conliAttwt  i  Pw* 

rièrp-ianîc. 
LAGAUniE.  V.  Gabbie. 
LA  GASCA.  V.  Gasca. 

LAGKDAMON  (Jkàn),  pméUnt  inlpictca ,  né  en 
Bretagne  Tan  1700,  mort  en  ijSSè  Paris  ,  n'est  cité 

que  cuniinc  jut.  d'au  lvti\jfd<t  Mtttrimonin  ,  1745  , 
in-8  ,  el  d'un  rcc.  de  Poésies  fyhçues^  ou  Canliq, 
spirituels  ,  i7  >o,  3  vol.  in-lS. 

LAGKKBIU.NG  (  Sven  )  ,  histor.  suédois ,  mea* 
lire  de  l'aca-J.  d'hii>loir«,  des  helles-K tires  ,  et  des 
antiquités  de  Stockholm  ,  né  eo  1707,  m.  en  1^88» 
est  aut.  des  ouv.  auir.  :  Usst.  gén.  de  In  Suéde ^ 
ius(|u'en  i4^7>  eniuédolt,  1769  et  «anée  tniv., 
:)  V.)].  in-4  i  yfùrégé  de  Vhut.  de  SuiJe  ,  jusqu'aux 
Uriips  modernes  ^  trad.  un  français,  Paris,  1788, 
in-i  ?..  et  ^iliis.  dissertât.  lat.,  tcUca  que  :  de  dnlhtO' 
poptutgis  ,  Guthcinbourg  ,  în-4i  ^  yandsUt 

nrtiadecifratori»,  1779,  m-^  ;  de  Statu  reiiiUermrim 
m  Suecui  pcr  IcmfHita  iinionis  C.ttmarinsis  ,  in-4- 

LAGLltLObF  (PunRE).  2'rofaa*.  d'élo^.  à 
Upsal ,  et  biateriu-r.  Je  Suède,  né  en  1^8,  BMt 
on  iC>j4),  est  aut.  du  64  dissertai,  acad.  dont  ua 
peut  voir  la  liste  daos  le  continuateur  de  Jocchcr; 
nous  iudiquvoo*  seulem.  :  Historia  Itnpu» grescm , 
Uptal ,  lt»5  «  sn-8  ;  ObsentUionet  in  iinguam  sue- 
eanam^  ibid.,  1694;  de  péris  et  «mlufuis  gothiccg 

genlts  sedibus  tt.  ii-rcnj  s  ,  iîi.,  170g  ,  in-8. 

LAGKHSTROKill  (MAUht;»  de)  direct,  de  Ja 
compagnie  de*  Inde*  eu  Suéde  »  né  ft  Stoekholm  en 
1696,  se  servit  de  aim  soilueace  auprit  de  cel|» 
compagnie,  créée  à  Goihembourg  en  1752,  pour 
Liire  décider  que  les  capitaines  juiuJraiint  à  leurs 

{'ournaux  de*  ohscrvalioua  méteorolui^iqucs ,  que 
es  anmdniers  et  sobrécargucs  en  ft-raicot  sur  les 
mcetirs  et  coutumes  de*  peuple}  qa'ils  visiteraient, 
el  qu'un  double  Je  ces  oLsirvations  serait  tmnsmi* 
4  l'académie  de  Stockliolai  amti  qu'à  la  société 
roy  ale  d'Uptal.  Lageralrocm  reudsl  par>Ji  un  in- 
urUDl  service  ans  lettres  et  aux  sciences  ;  aussi  H 

ul  reçu  mcniL.  des  Jtuji.  cûrp>  sa» .  que  uoui  ve- 
nons de  nunuiicr.  11  m.  eu  IJ^H)  ,  aprt»  «voir  jiuIjI. 
line  Gramnsaire  oagimiSêf  uu  Pecued  rtiiUsf  à 
l'ulminnf  ration  du  ps^S^  et  fin*.  OUV»  trad. 
fraiiç.,  de  l'allem.  et  du  danois. 

LAGI  S.SKE  (JtAM  de),  secrét.  du  duc  d'Alcn- 
çon  au  it)<  S.,  était  ne  en  Gascogne  \ers  t53t.  Ou  « 
de  lui  deux  rec.  de  Poésies ,  i'un  en  latin ,  Aneew,  t 
iSHo  .  in  8  ;  l'autre  en  français  ,  l583  ,  iu-8. 

LAGLl  (GULU.),  min.  protestant,  m.  en  1770,  1 
pasteur  de  l'église  de  Genève  ,  éUtl  né  dans  celle 
ville  en  tjoo,  de  paren*  français  réfugié*.  On  a  4e  ' 
lui  a  vol.  de  Sermons  imp.  à  Ganive  eo  1779 ,  et  [ 
uue  liaJ.  fiaii^.  <!cs  n^chercftet  de  llutchcsun  (v.  , 
ce  nom  t  p.  14^3;  sur  le  régime  des  td*:eS..,.  de  Im 
beauté  et  de  la  vertu.  Il  avait  coirepru  un  ouv.aur 
l'Elo/nenee  politLfue^qu'il  n'eut  uoiat  le  tempa  de 
mettra  au  jour.  —  Cbarlei-llcnriLACET,  son  fila, 
m.  i  t.^  ^o»  Mcn  1775,  vin-cepl.  de  deu  i  jc  uiieisci- 

fiaaurs  au  château  de  Warmuait  «  pr«*  de  Lej^de  , 
ol  l*édit.  da»  Serauwis  de  aon  pèn»  «1 J  joigwl  M 
EUg0  Idaaiiqu*  de  celui-ei. 
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UIlCBlûAU  (Oa.vid;,  fameux  a<lepl« de*  tcirncea 
«wwtm.  m.  wmn  )a  fia  du  S.,  n'eU  gain  connu 
nreemme  aut.  d'un  Uvr«  UaJ.  en  fraof.  fttWtA' 
«OUI  te  lit.  i'ffarmomig  mysti/jue  ,  oa  Àrfrd 
dts  philosophts  chymiques  ^  Paris  .  iti^b' ,  în-8.  On 
ciU  «ocar*  d*  iiu  t  /m  domt*  Q^ft  d*  fhdot»  dê 
/pèr*  0.  rmUiOim^  «le. ,  «ad.  «t  «hmMiI,  ihia. , 

I^GMAU  «celés,  franç.,  ne  tpts  iC6o,  m. 

a  1722,  a*«ll Manu  que  pour  avoir  traduit  du  latin 

VaitÊtum  mtkmmtiU  Àm  P.  TwmIm  ,  Fwii ,  1706, 
S  vaL  ia-fft. 

LIG.NIFT  (  Jac<2i;Ss ) ,  nuraltand  dV<;iampr»  i 
Pan» ,  vcn  le  milieu  dn  17*8.,  a  pabl.  le*  5  oollecl. 
•aiv.  :  Mtemmil  de$plm*  iiùutrtt  prtpitrhs^  difoMS» 
aa  3  labres  i  U  premier  eontitM  i$S  ftWPtrbtt  m»~ 
nuut  ;  U  second ,  Ims  proverbes  jnjnut  êt  piaisam»  ; 
t»  trotsutnt  rrpresentt  Im  ^ie  dfs  giteux  en  pm- 
wrhe4y  Paris  ,  tSâ?  *  ia-4i  daaoo  à  3oo  eatampes  ; 
TM^ûmtmt  wtmnu  éts  tudHmuat  ^  a5  pi^et;  /«< 

A'-fnlii'-ei  if,-  n.  Q:n2-ofc  ,  38  pièce»;  tet  Ài>en- 
ùtrtj  de  Bui,  'm,  12  picces  ;  L'ne  suite  de  1 15  sujets 
fUùsMS  et  dn  mitie  genre. 

lAGSY  (TwwAa  FA^TET  as),  aialliteati- 
ciao  ^wik  tjon     1660 ,  renonça  k  fa  eanfèra  4u 
kaitaaB  ip^r  suivre  le  pendiaot  irrciistible  qui 
FaatntiMii  i  l'étude  des  sciences  eiactei.  Reçu 
»enli.  ae  Tacad.  dn  sciaacat  aa  i6()5,  maie  aens 
peiuioa  ,  il  fut  coalraint  pour  subsister  d'accepter 
nne  place  de  nn>re9teur  d'hjrdrograpliie ,  à  Roche 
fvirL  Le  duc  d  OrIc'-ns  le  notiinu  en  «716,  sous 
directeur  de  la  banque  générale ,  i  peu  près  caoBOia 
Hewioa  «rait  M  naasm^  diraetaor  dia  h  aMoaaia 
de  r.ondres.  Comrae  ce  gr.  liomnif,  T,i<Dy  ne  fut 
poîot  étourdi  par  ce  passjgc  soudaiu  de  la  niédio 
ariftf  â  la  riebene  ,  et  «nutia  le*  fonctions  dclicafes 
aMa  fw  wfcofaaté  rèt  étd  aa  ■oaical  MBpconnée. 
n  oi.  è  Pana  aa        ,  ai««ib«  èn  la  «ariciff  royale 

do  Lcat^nfi  et  l'on  des  conscrrn(ctirs  de  la  !)i))Iio- 
tb«i}ue  du  rtri.  Les  oav.  de  Lagny,  quelque  h\cn 

Crila^Mt  to»aMattam<BêMMif  aaatanjuurd'iiui 
I  $  Bout  eiteroBs  Molâmanl  :  Méthodes 
\  et  mhrégéet  panr  PextrmeHBtl  tt  t'apprn- 
des  ractnes ,  etc.,  Paris,  lOt)!  et  t6q2. 
/«  Cubature  de  la  fpftère ,  La  Rochcito  , 
170a,  iii-12. 

LAGOM.lP.STM  (  JfpA»iT!)  ,  jVv  et  pMlolr^nr 
eAèb.,  né  a  Gêues  ca  .  m.  profcss.  de  lillt-ra- 

tare  grecque  au  cull«'^r  romain  ,  en  1773  ,  a  pnbl. 
au  îtaL  aft  ca  lat.  plus.  out.  qui  se  recoaimandent 
aslaat  far  la  dMaatcait  éa  goAt  que  nour  la 
purrl*!  du  s'-vle;  les  pltn  fmarq.  snnt  :  Jutll  Pog- 

gtMi  SeMems4S  rptstoim  et  oraliones  notis  illus- 

trmtm  al  prjaeàae  edittr ,  Roaie ,  1761 , 4  '""^  > 
OnUiemes  sepUm ,  editto  «arfa  raClWCUlffor  tt  mM- 
Hêr.  etc.,  Rom e ,  1 753  ;  Giaélsto ét^mdnHMUt 
atnnm  Utierttrtu  d'iLalm  ,  tnlomo  Pattimo  Il0rv  tfa' 
lAcatri  d»t  padn  Concina ,  Veaise ,  IjSO. 

LàOUSGB  (IsAAc  da),  tealHataur  I  Vaa- 
dicaa  ,  est  auteur  d'une  LamenUstitm  (  en  vers  )  sur 
ta  mort  de  Hemri'le-Grand ,  à  l'imitation  para- 
pkrmstùpie  de  fa  momodie  grecque  et  lat,  a*  Fr. 
JÊonl  iaurfréu  ifv  roé ,  inp.  aa  1610.  Oa  a  aac. 
<■  mèmmi  fliaaamU.  jmD.iiuMJmmmOUÉtftditaÊii 
s.itiras  XTI ,  dédié  à  C«Har  de  Vendôme  (  fils  nat. 
d'iirori  IV  J,  Parts  «  Comment,  in  truden- 

ntUk.n^emUra  Jpi  Waaaiiaiii,  atc.  ibid..  iClA, 
4a  Péimin  mmmsrmx,  pastorala,  tiad.  de 
PitaL  d«  Bineraolini ,  joade  au  i6o3 ,  an  th^tre  dn 
Kar«ii .  r(  poî>l.  en  1612. 
LA  GiLLNGE  (  Ch.  et  Acini.LB}.  V.  Varlet. 
Li6aAllGS(l<Meni  mCHAJffOBLOT  y,  poète 
Aaaç,,  erdin  t  rerncni  appeld  iiagnmf^'Chamcel , 
ad  h  Péngarux  en  1676,  fil  ègaiw  vnaeaméd.  dans 
laquelle,  a  défaut  d'autre  laleot,  perçait  celui  de 
if  sMiia  »  Ci  è  16  aac  il  coapoaa  saa  tragéd.,  ddh*r- 
M,  attAMrtfta,  «a  Banaa  M  dddaigna  pasda 
b  liAl  lit  wcti  faèlii  ^pl  MBinttt  Mv 


a  scène  pend,  les  Jo  années  qai  •'éconl^ent  d«p< 
a  mort  de  l'auteur  d'Athaiie  ,  jnsqo^aax  ifeiattU 


1 

cbcfi-d'aaavre  de  Grdbtttoa ,  m  cepcad  aot  ancnna 
des  to  trag.  (fa'tl  donna  è  cette  époque  n'eti  restée 

au  théâtre.  IL  c-n  est  de  m<^me  de  ses  6  epdn  ;  on 
ne  lit  guère  davantage  ses  Poéateg  dii^ertm  ^  aliett 
noai  serait  anjourd'hoi  è  pe«i  près  ^otd,  ifH  ^F9»■ 
vait  écrit  ses  Pfiifinpiffues  ou  odei  satiriques  cOntro 
Philippe,  duc  d'Oricaas.  Malgré  l'exagérattoQ  ou- 
trée des  raproches  qu'il  j  adreasa  an  rdgaat ,  oa  oa 
pcQt  disconvaair  fâ'cilaa  aa  reafemenf  qnekfnea 
strophes  pfeiaca  de  Terre  e#  de  paéMe.  01>ligé,  par 
suite  de  leur  puMicat.  de  chercher  »rn  asile  i  Avi- 
gnon, Lagrangc  fut  traitreusem.  livré  par  nn  oftieiat 
aaani  poor  aaenrtra,  al  on  le  rclégin  au  81m  Ibâ^ 
gaeritea  oè  il  pas»  plas.  an  nées  daaa  aae  dure  ctpcf» 
vité.  Etant  parvenu  è  ■*é>chapp«r,  il  se  réfugia  suc- 
cc'siveniriif  r:\  Ivpjjno  et  en  II<>lljnde  ,  jusqu'à  co 
qu'après  la  mort  du)régent,  H  fut  rappelé  par  fe  dna 
de  Bourbon.  Il  m.  pria  da  Pdlfaatint  en  175S,  a\^rH 
avoir  donne'  Ini-m^nic  une  édition  de  ses  enivrts  ^ 
Paris  ,  17^8  ,  5  vol.  in- 13.  ï.es  PMipptçues  ont  éld 
irnpr.  hii  n  de*  fois  ;  les  meilleures  ddtt«  aoBt  celles 
de  Paria ,  170%  io-ix,  et daBardaa» ,  1707 <  iô^* 
LAORAfleB  (]N  ) ,  tradaei.  HhotinÉ  et  ffdèle  « 

né  en  lylS  ,  k  Pari» ,  m.  dnnç  la  même  ville  en  177.'^, 
est  aut.  (le  1j  trad.  dei  Antir/mtes  de  la  Grèce,  par 
I.>anihcrt  Bos,  Paris,  1769,  in-12  ;  —  dn  poème  dâ 
Lnerèca  dt ifmiurâ  frum,  ih.,  176S,  a  vol.  io-é  ;  — • 
dea  OBm.  il»  9dithftta  h  phdoêvphe ,  Paris ,  1 778  , 
7  vol.  in-!2  :  celte  deru.,  terminée  et  pub.  par  Nii- 
geon ,  a  été  rétrap.  ea  1795 ,  8  t.  ea  7  roi.  iB-8,  at 
an  1819 ,  arec  le  takt»  «a  regard  ,  t9  vil.  ill-rs.  On 
Ironvp  iino  Notice  sur  ce  littéral,  estimaîjlc  dans  le 
Nécrolp^c  de  1777.  —  Un  M.  Je  Lagrange  ,  de 
Uontpcllier  ,  se  (It  autour  anrè)  avoir  dissipé  sa 
fortane,  et  mourut  en  1^67  i  l'hôpital  de  la  charitd 
è  Parfff  î  H  flealt  daaad  atfli  <Mtfet  Français  et 
Italien  quelques  comédiei  ,  trllrs  que  In  Oaf;etirc  ^ 
le  Deoutsemenl ,  les  Femmes  Corsaires  ,  l'Accom- 
modement tmprém  et  le  Pajeunissement  inutile,  fl 
a  en  anira  aais  en r ara  l'Ecossaise  de  Voltaire,  le 
paèma  tllenl.  dn  P%éiton  rtnvemé  ,  ot  on  lui  doit 
cnlic  autres  tr.tdncf.  relie  ilit  ruin  ui  A" AJrienne  ^ 
a  vol.  in-12  ,  et  d'un  autre  iutit.  le  Cbch»  ,  ijOj  . 
2  roi.  in-12.  ^ 
L.\ORAr!GE  (Jo.^trn-T.orts),  l'un  des  pliM  fr, 
mathématiciens  des  temps  modernes  ,  naquit  en 
1730  à  Turin,  de  pareas  français  d'origine.  Celui  qal 
devait  aller  d  lofa  daaa  la  carrière  de*  adCttce*  ûm 
montra  d'alnnrd  dadttpotitioas  que  pour  là  Itfftrat, 
c<'  ne  fut  qu'i  la  serunde  année  de  son  cours  de  pfii- 
losophic  que  la  lecture  d'un  mémoire  d'IIalley  lui 
réréia  son  génie  pour  les  mathc'matiques  ;  deux 
aoa  aprèa  il  eavojrait  an  celèb.  Eular  les  prcmiera 
la  da  sa  Méthodedet  vMatlont ,  potir  répondra 

à  un  appel  que  ce  savant  avait  en  v,Tiri  jdriise  dc- 

£uis  10  ans  i  tous  les  gcomètres  de  l'Kuropc.  Pro- 
Nianr  de  matbémat.  à  l'école  d'artill.  de  Turin  , 
Lagraage,  âgé  de  ans,  fut  l'un  des  fondât  de  l'a- 
cademia  des  sciences  de  celle  ville  et  Tua  dea 
membres  de  celle  do  Berlin  quand  il  en  arait  i  peina 
a3  ;  anfin  U  ramporla  5  fois  la  gr.  prix  pronaatf  pat 
l'aeaé.  dat  acianatt  da  Parb ,  ffof  lot  fnaiôoat  laa 
plus  difficiles  cl  de  la  solution  desquelles  on  avait 
ioog  -  temps  desespéré.  Désigné  pal*  Kulcr  Jui- 
mt'me  pour  le  remplacer  dans  la  présid.  de  PACad* 
da  ficrtiu ,  Lagranga  se  rendit  en  1766  pria  da  gr. 
Frddérte ,  qui ,  appréeiaiil  A  la  foia  aoa  mérite  et  sa 

iixulcratiou  ,  l'.ippcla"!  ordinalrcmcoi  le  Philosopha 
sans  crier.  Le  roi  étant  mort,  son  successeur  na 
parut  pas  faire  la  nèma  cas  dea  liommea  de  géaia 
dont  il  se  trouvait  entouré |  Ce  fut  alors  qn'i  la  solli- 
citation de  Miraheau  le  ministère  français  attira 
Lagrange  à  Paris  ,  «A  il  arriva  en  1787,  pour  a'an 
plus  sortir.  Lonia  XV 1  loi  aratl  accordé  aaa 
aian  da  61,000  fr.  : 


Digitized  by  Google 


LAGR 


(  i6ia  ) 


LAHà 


jIm  ImI  fCW  f  ptnier  la  dépréciation  des  aisi» 

Enatt ,  elle  le  nomma  l'ua  de*  trots  adoiinittrat.  de 
I  monnaie.  Lorsqu'un  dëcrc-t  du  l6  octohre  1798 
Tint  buair  tous  les  étrangers  de  France  ,  Gu ytua- 
IMmsa  r^UMit  i  7  rtl«oir  Lagrange  i  un  autre 
àêtrH  fut  randu,  qui  mit  le  fiomèln  en  réquisi- 
tion pour  continuer  des  calculs  sur  la  théorie  t/fs 

{projectiles.  Des  jours  plus  sereins  luisireat  enlin  ; 
'ëcolc  DormaU ,  1*  bureau  de*  longitailM,  l'Ecole 
polyUchnique  avaient  été  fondés  )  LagTiag»  fat 
l'ornement  et  la  gloire  de  Cet  iutîtatÛM» ,  qai  dèt 
leur  naissance  jetèrent  un  si  vif  celai.  Cependant 
le  Piémont  venait  d'être  réuni  à  la  France  :  c'est 
■ion  qu'on  vit  le  directoire  rendro  an  génie  un 
bommage  digne  des  beaux  tempa  de  la  Grèce;  un 
commisaatre  extraordinaire ,  tuivi  de  l'état-major 
de  l'armée  ,  vint  de  la  part  de  la  république  com- 
vlimcnter  le  père  de  Lagraoge ,  alors  âgé  de  90  ans. 
WMtftl  At  wmr.  beaoeara  s'iccumuléreat  mit  la 


l 


tète  du  modeste  mathématicien  ,  qui  fut  nommé 
•ucceuiTemeot  sénateur,  gr.-oliicicr  de  U  Le'gion- 
d'IIonneur ,  comte  de  l'empire  ,  et  •^rand-croiv  de 
l'ordre  de  la  Réunion.  Lanaoge  m.  à  Paris ,  le  10 
arril  i8t3.  Treb  jours  apNt  f  SCS  testes  iWffMC  dé- 
poses au  l'anllic'on  ,  où  son  éloge  fut  prononre  y^r 
MM.  de  Lacépédc  et  de  Laplace.  Quelque  bnlUni 
<pB«  fût  l'inslitol  de  France  à  cette  époque ,  la 

Îerte  do  Lagraago  y  fut  vivemeal  seotie;  ^el 
omme  en  effet  que  celai  qui ,  povr  se  disiffeiredes 
éludes  les  plus  alistraitcs  ,  av.iit  clioiii  l'Iiitloirc 
de  la  Mtéileciiie  et  celle  de  la  religion  !  Une  analyse 
dee  serrÎMi  ^HaiMldaa  à  la  science  serait  néees- 
aairement  ou  trop  iaeomplête  f  ott  trop  loogoe  ; 
conlcotons  -  nous  de  dire  que  ce  qui  caraclériso 
surtout  le  génie  de  Lagrange  ,  «'.  vi  reiif  roii>t.iiil 
iréféreuca  pour  les  métiiodes  générales  d'unal^se 
ndépendanlM  des  construcl.  géeeiélriqurs  ,  pour 
les  principes  féconds  qu'il  a  le  prem.  révélés  à  l'c- 
cole  moderne.  Ajoutons  que  sa  Mécamqut  analy- 
tique (édil.  refondue,  Paris,  i8ii-i5,  2  vol.  in-^)  ; 
M  Thé^rit  (ib.,  17971         •  >n-4)  •       Leçons  sur 
htmtemtdes yô«clle«f       1806,  in-8);  sa  Résolut, 
des  ér/iiations  nume'r.  (ibid.,  1798,  i8u8,  tn-8},  etc., 
aeronl  toujours  des  modèles  inimitables  pour  la  pro- 
fondeur d!c  l'invention,  la  sisaplicilé  dans  la  forme 
des  prtDcipes ,  la  clarté  dea  expositions  et  l'élé- 
gance des  dénoattratioM  «I  da  style  ;  que  ses  Jte- 
clierc/iei  sur  Ui  corilêg  wtrmmlêt  ^  Mur  ta  liùnition 
d*  la  lun0 ,  et  sa  DémomslnUiom ,  surtout ,  de  la 
FmHmtiom  pMoê^m  du  grands  mxts  dm  système 
solaire  ,  auraient  suffi  pour  l'immortaliser  ooand  il 
n'aurait  écrit  rien  autre  cbuse.  On  peut  CMisulter 

Jour  suppléer  à  l'insuffisance  de  çet  article  ,  VE- 
da  LagnMge ,  par  M.  Delambrc  (Mémoires  de 
IIbsU  poar  l8ia  ,  a»  part.  ;  VSloge  de  /^grange , 
en  ital.,  par  CosjjIi  ,  Padoue,  i8i3  ,  io-S  ;  une 
Holice  dans  le  Jown.  de  l'Empire  (  aJi  «vril  i8i3]; 
une  Le«re  dam  if  Moniteur  {  \i  \ .  iSi^),  cit. 
'  LAGRAMGE  D'ARQOIEN  (  Uanat  de),  card., 
né  à  Calais  en  t6l3,  prit  le  parti  des  annes  et  de- 
vint capilaioe  de»  j;3rde»-sui>s<'5  du  linr  d'Orli-aiii  , 
frère  de  Louis  XlV.  Il  serait  1  >uti  loii  dctucuré 
jint  l'obscurité ,  si  sa  Glle  puînt-c  ,  M  iru-  Ca^imire  , 
veuve  du  prince  de  Zaosoak,  Jacob  de  Radaiwill , 
n'eût  épousé  en  sec.  nocet  Jean  Sobieski,  élu  roi 
de  Pologne  en  1674.         I*-"  «^"^  J^*"  "I-  l--» 

BOttv»  reine  appela  son  père  à  Varsovie  ,  1 1  n'avaiu 

În  la  faire  noosmer  doc  et  pair  de  France  ,  ciic  le 
t  créer  card.  par  Innocent  XII  en  i(>j^.  Jean  So- 
bieski étant  m.  l'année  suiv.,  le  carJ.  d'Arquien  se 
nlira  è  Rome,  où  il  m.  tu  t7i»7.  —V.  MOKTICNY. 

LAGRËNEE  (  Lot'i.s-JcÀn-FAAliçpia) ,  peint n- 
d'hist.,  né  è  Paria  eu  1724  1  élève  de  Gsrle  Vanlou  , 
a  joui  d'une  re'putalmn  i|uc  11'  lempi  j  \  u  iliiiniuipr  , 
à  mesure  que  le  goût  antique  a  repris  son  bcureuse 
Islneace  sur  les  arts.  Sure.  l'Albane  fraaç.  pour  son 
OOloris  et  la  grâce  ds  ses  figures,  il  avait  sans  doute 

fiM  (U  dfoiu  i     UUe  <|ue  JOkmchar,  itu^ufl  In 


coniraiporaias  Pavaient  aussi  accorda.  Arsat 
porté  le  Rr.  prix  ,  il  fut  envoyé  à  flome  et  fut  reço 
académicien  a  ans  après  son  retour,  eu  lySS,  sur 
a  présentation  de  sou  tableau  représentant  VEm» 
lèt^amant  da  Défonir*  par  /«  Cantmtre  Ntstus.  Ap« 
pelé  en  Hosaie  par  EUaalieth ,  en  qoaHlé  de  preas. 
peiutre  ,  il  se  bâta  de  terminer  quelq.  tabl.  desti" 
lies  à  l'ornement  des  cbâieaux  impériaux  et  revint 
à  r'.irif  qu'il  quitta  quelq.  années  après  pour  diriger 
racole  de  Rooae  »  et  oà  il  m.  ea  i9o5  «  meaUi.  d« 
la  LégioB'dHoaaear ,  et  proress.Tecteur  de  F éeoW 

lies  beaux-arts.  Cfl  .nrlule  n'aX  p!uj  conqito  parmi 
les  grands  peintres  iranç.;  on  regarde  comme  ce 
qu'il  a  fait  da  miuux  :  la  Veu*^  d'un  Indimtf 
Àlexandrt  consolant  la  famille  de  Dahas  ;  1er 
Grdevs  lutinées  par  tes  Mmours  ;  {'Entrevue  de  St 
Louis  et  du  pape  Innocent  jy,  etc. 

LAGREKÉ£  ^Jbaji-Jacqdks),  dit  U  Jeune,  fwèm 
u  prieéd.  et  peintre  comme  loi ,  né  vers  1740,  m. 


d 

en  1721  ù  Paris  ,  lut  profi->% 
cl  attaché  quelque  lcnip«  a 


»  l'acad.  de  crtte  ville  , 
a  manufact.  de  Sèvres. 
Parmi  les  tablâanx  qu'uu  a  d«  lui ,  quelques-uns 
sont  remarquables  par  la  grAce  da  la  coBpoaitiott  at 

le  gnât  de  l'antique. 

LAGIUVE  (Jkaiv  de),  eectésiast.,  géograpbe 
de  la  ville  de  Paris ,  où  il  moamt  en  1767  éuit  nd 
ea  raanée  1689  è  Sedan.  On  a  de  1ns  t  mmmtat  dm 

trigonométrie  pratique  ,  Paris  ,  175^  ,  in-8,  l8o5^ 
3*  édit.  revue  et  augmeMéc  d'une  table  de  loga- 
rithmes :  Noun.  plan  île  Pans ,  ibid.,  1729,  KrandI 
in-fol. }  3  autres  i>/<i«a  de  Paris ,  1^35 ,  1744  v 
io-fol.,  17^0,  demi-feailla  ;  £aaér«w  dl*  ftuis^ 

I^Bl  ,  en  g  Icuillcs. 
LAGUÈRIK.  V.  Tesson. 
LAGUÉRIMÈRE.  V.  CLtaisiiat. 

L.\GLKRR£(MARiE-JosKrMi»),  prtwwcta*- 
talrice  d«  l'acad  royale  de  musique  .  née  è  Paris  ea- 
I7:'i5,  m.  en  1783.  avait  été  reçue  dans  les  cbocura- 
en  177  {,  et  elle  débuta  2  ans  après  par  le  râle  d'A*' 
delc  dv  l'onibicu.  Eu  1778,  elle  se  vil  oa  poaaaaaîaA' 
des  prem.  emplois  avec  Rosalie  Lovassenr.  Plas- 
jeune  el  plu*  jolie  ,  douc'e  d'un  organe  ravinant  , 
elle  n'eut  pas  «le  peiue  a  reclipscr  ;  mais  une  mort 
prématurée,  fruit  de  son  mconduile ,  l'anfeva  aux. 

ap^ilaudissenens  du  public.  M"*  Lagnarre , i|tti  n'm" 
vait  pas  été  to  ans  an  tbéllre,  laiiea  uaa  Cartue  d* 

près  de  deux  millions.  —V.  GoautS. 
LAGUKSLE.  V.  Gl  esle. 
LAGUETTE.  V  .  Gultte. 

LAGUILLË  (LovU)  ,  jésuite,  né  â  Autnn  rts 
l658,  m.  i  Poat-è-Mousson  eu  17421  a  laiss.é  plu- 
iicurs  ouv.  ,  dont  le»  principaux  sont  :  Nis'dre  da 
ta  proi'ince  d'Alsace  ,  depuis  JuleS'Cés,tr  jmaf^am 
manngedtl^uis  Xf,Slrash.,  I727.3  p«rt.ii»-M.  i 
Or.,  i$on funèbre  de  Louis  Xiy,  ibid,,  1715,  {■'•ds 
l'rrservaUfs  pour  un  jeune  homme  da  qualité  foiaim 
l'in  eliifion  et  le  libertinage  ,  Nauci  ,  I73^«  in*IS» 
LAGONA  ou  LACUNA  (ANDii),  méd  ecin  eipa- 
!:nol  ,  né  à  SéjKovie  en  i4<)9  ,  m.  au  même  ireo  en 
i.'><xi  ,  après  avoir  été  prciù.  médecin  da  ClMtte^ 
Quint ,  passe  avec  raison  pour  an  des  homaca  ki 
plna  renarqnables  de  son  temps  ;  ans  coaulaeaaraa 
mi'JicnIcs  proprement  dite»  ,  il  j.  ignit  une  étude 
profonde  dea  langues  grecque  el  latme.  i>cc  ouv., 
qui  autrefois  oal  été  d'une  graade  utilité  ,  sont  très- 
nombreux  ,  noua  cilermnaeuleaaeBt:  Compendimm 
curatioms  pretcetutlomisifut  morhi  mistlm.  poftuU' 
nier  grmsnnlts ,  Strasbourg;,    l.Vj2,  et  Anvers, 
|556,  ia-8,trad.  en  espagnol  par  l'aut.  sons  ce 
litre  ;  D»  ia prefen-acton  de  la  peste j-  m  rnnafl—, 
Salamanque,  l56o,  ia-8;  Epitonu  Galeni  opertinl  im 
ijunluor  pariet  dtgesta  ,  Bile,  l55l,  1571,  in-fol  , 
Lyon  ,  ijj3,  4  vol.  iu-S  ;  fnnotaliones  tn  Dtos'  tf 
rulem,  Lyon.  i555,  iu-i(>i  uae  Irad.  espag.  des 
Œuvres  de  DioscoHda ,  SaboMuqua ,  iSd3  ,  iSt» 
cl  i5S6  ,  in-f-il. 

Liai4i^  vJaço^  fiLiiiQUËT  BE),  oOieier  Irso- 
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{•Si,  ftftil  4«1nM«o  i6;o  i  U  têU d'an*  Qotte  , 
fulitc  d«  liMHMant-gtfBéral  d«  wi ,  poar  It» 
IIm  de  Madagascar  ,  Boarboo  et  aatres ,  «loputs  les 
detniU de  Magellan  et  de  Lemaire,  aiosi  (jac  dan» 
toate»  les  lodetiouinMes  à  la  France,  kprès  qiMtro 
ana  de  aejoar  duw  ce*  fUMM  «i  d'iaaUle*  cflorU 
poar  fonder  d«i  dtaMbiMi.  «SM  1m  IIm  de.Ceylan 
et  de  Si-Tîiome  ,  L  <!i;ire,  ne  recevant  pas  de  ren- 
forta  ,  ooaclal  une  capitulation  bonorable  avec  les 
f«t  iPêtdmÊi  idnnU  au  aatarab  da 
^•ffMr  A  M»  4«Mn»  •  «t  raviai 
>,  oè  il  MTvit  Acpvii  M  qniild  d«  limtm.- 
géoéral.  Charj(e  d'enlever  un  coDvoi  ,  il  y  re'ussU  , 
■■il  fat  lue  dans  l'aciioa  en  1677.  Un  anonyme  a 
yikb  :  Jmrnml  dn  vtsyagm  du  grmdet  Tmdet^  con- 
ÊÊmmâ  m  fmi      ttfi»U  «I  pmêêi.  par  t'tscadr»  de 
S.  M.....  foms  le  commamdtm,  dt  M.  de  Lahait,  etc., 
Pkrii  .  i(''>3  ,  in- 12. 

LAiiÀiJù  (Cbaulcs  de) ,  grarear  aa  buris ,  ne'  à 
WmÊuSaMmm  «•  tS^x ,  pana  è»  W»»t  Imum  «n 

Italie  ,  s*j  fixa  .  et  fat  employé  à  graver  le*  peintu- 
res exécvléei  par  Pietro  de  C'orloae ,  au  palaii  Pùti 
i  Florcace,  conjointement  avec  filoemaert,  Spi 
BlM^Mn  aatrM.  Oa  ciU  d«  lai ,  outre  ses  et- 
•■■1^  d^ffii  P.  àm  Canoa«  ,  aa«  Vierge  et  t'em- 
^MKt  Ji  .!is  ;  5t  Fhi  'ippe  Neri  ;  et  Cnriolan  rr/usitnt 
de  r«ie-'<nr  les  enttfyés  Je  Borne ,  d'après  Ciro 
Ferri  ;  une  Réunion  àe  philoiophei  dans  te  jitrdin 
d'AcademtAS .,  d'après  RomaaaUi.  Celte  dcrn.  pl. 
est  Irès-estimee  des  amalears.  —  V.  Dblahati. 

LA  HARPE  (JtA««-FBA:«çois  de),  né  à  Paris  le 
ao  dovcmIi.  ijjid  ,  m.  le  I  i  lëv.  i8o3.  Le  voila  qui 
caoTffa  mm  aeifbia  af**  jaaiaia  did  «aospléleas.  levé'. 
On  lui  a  re-procli»'  iljiis  *ingt  pamphlets  l'illc'giti- 
m>le  Je  m  naissance.  La  Harpe,  fort  iunocenl  de 
In  famtm  d«  aea  parena  ,  dédaigna  avec  raison  de  re- 
■MMr  mmm  aecoaatioa  qvi  a*  rtfaihaîl  pM  lor  loi. 
GÉfMtet  mm  1790 ,  daas  wm  fafir*  adnMtft  an 

Mfixnre  de  France  ,  el  dirige'e  principalem.  contre 
l'abbé  Aoyott  »  il  déclara  pour  la  première  fou 
la  fciiaii  rarait  iâit  adln  d'oa  Wa  featil- 
i-da  faf»  àm  Ta«d ,  «a  ^ai  aa  ddaidba  rien 
la  «pacctiaa  ,  el  il  aa  p«la  paiat  dt  n  mère  , 
Silence  i^ui  icmlilc  un  aveu  tacite  du  fait  runlm- 
Tcraé.  C«  ^u'il  y  a  de  certain  ,  c'est  que  lorsque  le 
fiwfaal  b  Barpe  fut  tud  à  Taraiée  d'Italie  ,  cette 
circuD«laDce  fui  invoquée  auprès  du  directoire  com- 
me une  rau  >Q  il'adoucir  la  situation  de  l'tiomnietic 
lettres  qni  portait  le  même  nom,  et  qui  gémissait 
alan  aaas  aa  décret  d'exil  à  la  suite  du  18  fructid., 
al  iftm  la  vdalaanliaB  appoyée  par  M.  de  Taltey  rand 
et  par  CUéoier  ne  fut  pas  sans  effet.  Ce  qui  n'est 
pas  oaoina  cartain  ,  c'est  que  La  Ilarpe  ,  dont  i'en- 
faaca  aCaài  Aaa  «aiiagaa  beureux  d'Mpcit  aCde  ta- 
laai,  MtTOBva  a  rtge  da  aa«f  «ai  MM  «ppai  al 
aiaa  raMonrca* ,  et  i\\xe  ém  MMm  da  la  elûritd da 
la  paroisse  Sl-André-dei-Art  >  le  recommandèrent 
a  M.  AsseiiQ,  alors  proviseur  du  colii-ge  d'ilarcourt, 
qui  se  chargea  de  son  édaaatian  gratuite.  Le  jeune 
Laurucr  paya  les  soins  paternel*  qu'il  reçut  daa* 
celte  maison  par  l'éclat  que  rdpandirent  sur  elle  le* 
^piai  linllao<  succès.  Il  olâint  deux  années  de  suiie 
manm  d'konneur  en  rbéloriqae,  avantage  qui  n'a 
Àmpana^  depoia La  Harpa que  par  M. Noël  et  par 
M.  Virlur  Leclcrc,  aujourd'hui  profcii.  «rt'Ii.fjucnrT 
à  la  t'acullc  des  Icilres  de  l'académie  de  Pjns.  La 
Jhtpa  vaaaitJ'aalMver  sa*  buaianiiés ,  lorxju'il  &e 
peraiit  da  coaMatar  daa  coaplaU  »»(jrc»i|u«s  centra 

Ioeiaues  indmdo«,proDaBlaiBeBt 
* 


Culic, 


ce  !u:  1 


ineste  fut  expié  pj 
aae  détention  iguoauoieute  a  Bicêtre^,  et  de  Is,  p^r 
aac  capéea  da  gnea,  ft  !•  Force  ,  d'où  il  ne  sortit 
qa'aa  bont  de  quelque*  moi*.  L'upiinun  piihli(|ue 
agravaaa  faute  ;  nais  l'opinion  pul.liquc  était  éga- 
rée, ce  qui  ne  lui  arriïc  fjuc  trop  lo  iveiil  :  on  ro- 
yaadii  oua  laa  couplets  «usent  diriges  contre  son 
WipailiMila  HtmUklmu  IL  AanSim  ataaftlra  tes  pro 


propagée  «atra  la  saccia  da  if  InfUm  de  fTanrtek 
et  la  chirtt  da  nawMM,  eau*,  ea  partie,  par 
la  défaveur  ({D'elle  avait  jetée  sur  l'auteur.  Aussi 
dans  l 'Avertissement  qui  précéda  ce  daraiar  auv. 
l.a  Harpe  sentit  la  nécessité  de  tdpaaita  ètiaaÂ- 
vieux  devwMu  da  M  hoaaa  baapa  •«  aaMMla,  at 
la  r^peoM  Tal  vialarlaaM;  il  iavaqoa  aa  les  aam- 
roant  tous  le  témoigii.Tgc  du  proviseur  et  de  ses  pro- 
fesseur* ,  et  oel  appel  qui  n'a  jamais  été  démenti  . 
ne  laiaaani  à  La  Harpe  que  la  Uehe  d'une  iropradaaa» 
r^préheaiibla  ,  dati  du  mains  l'abtr«udre  du  erime 
d'iagratiluda  qvi  M«l  aurait  pu  justifier  le  châti- 
ment sévère  qu'il  avait  subi.  Rentré  dans  la  carrièra 
dramatique,  La  Harpe  doaaa  aacceaaivan. aa Ibéè» 


Ire  Pliaramond  (stCB}, 


(l7M)t  aat 


tragédies  n'eurent  aacnn  succès.  Menti coff'(f7jA 
ne  fut  pas  plus  heureux  ;  et  comme  ce  fut  en  iyf§ 
que  La  Harpe  fut  re^u  a  l'ucadémie  française,  aÀ 
conçoit  aac  GiU>ert  att  pu  dira  avaa  aaïaat  d'éMl^ 
fia  qua  da  adrilf ,  qaa  la  poèta,  ^ 

Tout  meurtri  des  faux  pas  de  sa  muse  Irag^aa, 
Tomba  de  chute  en  cbate  au  trône  académique. 


Cette  SUtta  da  aidWTMtaa*  théâtrale*  ne  découra- 
gea point  La  Harpa.  Il  fit  représenter  en  1778  /et 
Barmecidety  en  1783  les  Bntmes  et  Jeanne  de 
Naples  ,  pai*  Coriolan  en  1^84  •  finie  aa  ITtt». 
enfin  ea  1787  PkUoaàie^  betireuse  tiadaaiîailda 
Sopbocla,  «I  la  eaale  tragédie  de  La  Harpe  qui , 
nec  H^arwiek  et  Oerioian ,  to'u  retiée  au  théâtre. 
On  doit  au  même  auteur  /es  Muses  rwalet ,  espèce 
d'apothéose  en  l'honneur  de  Voltaire  Maaim 
le  très-vsoté  nuit  triataaanyaux  dramada  MManlfl^ 
ou  les  Vœux  fortes  ^  qui  n'a  été  joué  que  depuis 
|j  n-volution  ,  et  que  par  son  testament  l'auteur  a 
rt  lire  .iu  iliéilre.  Daa*  l'inlerTalle  .[uc  lui  laissaient 
ses  composiliona  dramatique*  ,  La  Harpe  a'cserçait 
dan*  le  |enra  da  Pdloquenca,  at  avant  d'entrer  A 
l'académie,  il  en  avait  huit  fois  obtenu  lu  p.ilmrs 
anauelle*.  11  V  remporta  aussi  de*  prix  do  vers.  £a 
géDéral,  le  plus  grand  mérita  des  podriaa  dalA 
Harpa,  a'esl  la  correction  du  style  et  la  pureté  du 
goiit.  n  manque  presque  toujours  de  feu  ,  d'in- 
vention ,  de  coloris.  On  n'a  pas  n  tenu  vingt  ver*  do 
lui  dignes  réellement  d'être  conservés  dans  la  mé- 
moire des  amateuap.  Caaiia  aritique ,  genra  aè  W 
Mercure  de  France  reçut  ses  premiers  essais  ,  il  aa 
distingua  par  la  sévérité  plus  que  par  la  délicatessa 
de  ses  jugcmeai,  ce  qui  ajouU  au  nombre  ddU 
très-considénibla  da  sas  «aaamit.  Maas  aa  par)«M 
ici  que  pour  mdmaiia  da  taa  ttaeaU  sur  VMistolnt 

générale  (les  vojr a f( es  de  l'ablJ  PrJvôi.  H  réduisit 
i  23  vol.  in-8  les  4o  vol.  lo-^  de  l'abbé.  Ce  n'aM 
point  là  de  la  littérature  ;  ce  futéalapafft  du  libraÏM 
uaa  simpla  spécolaltoa  de  commerce.  A  I  époque 
da  la  idvalatiêa ,  La  Rirpe ,  nui  avait  depuis  ipiel- 
qu.  s  années  quitté  la  rédact.  du  Mercure,  ta  reprit, 
et  les  idées  nouvelles  trouvèrent  en  lui  un  défeosaur 
ardent.  Il  consigna  ses  seotim.  dan*  la  paHialill4^, 
da  ca  même  recueil  qui,  à  raison  de  la  eoulanr^M 
MaDat-Dupan  prêtait  è  la  partie  poliliq.  et  du  talast 
trèi-remari|u.iMe  des  deux  redact.,  présentait  soos 
la  mèuic  couverture  un  contrasta  aatréaaameai  pi- 
quant,  et  répaadailaiaiiaudaasopiaioat  lesplua 
diamétralement  opposées  qui  partageaient  alors  la 
Frauce.  Ce  fut  surtout  dans  des  Jcfons  de  littéra- 
ture au  lycée  que  La  Uarpe  déposa  le*  preuve*  s«* 
rccusablea  da  son  «uàhousiaM&a  paar  la  rdvalutiau. 
Trat  da  MariScat  faits  A  das  apiaiaas  que  plus  Urd 
il  devait  allarjucr  si  vi\eiiu  iit  ,  ne  purent  le  sauver 
du  la  prescription.  11  fut  uns  en  prisoa,  menacd 
da  la  mort,  et  ce  fut  alors  qu'il  riul  è  résipis- 
cence. Il  crut  davair  donner  à  sa  convfv  i  >ii  la 
même  puMIeitd  at  It  mAme  éclat  qu'il  avau  iiouné 
à  ij  piLnuèio  conduite.  Ou  le  vit  fréquenter  les 
églises,  user  publiquement  des  sacremeas,  et  à 
l'époqua  dtt  soulèvement  des  seclioM  da  Pliift 
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lionoraMc  .  el  cmibnua  en  attarjuant  mret  Inrce  ,  t\ 
«a  milieu  d'ua  concourt  incrojable  d'auditeur*,  les 
IMm  qu'il  avMt  enecntéee  «yocIfaM  mék  «upara- 
Tsnt.  L«  18  rnutié*  Tiat  lai  ivpawv  tUMMa.  Oo  a 
TU  plae  kaat  «fo^il  fat  ol>lîp4  d«  et  cacker }  ^aaad  il 
reparut,  il  M  ceadanin:!  i  }j  rdraito,  cl  ce  fut  alors 
«irai  F>>Wâa  M  Corrunondmnet  pariicultère  at^c 
Ptuà  f*r,  4iMMi  laynua  il  «spriaKa  tas  Mairmeat 
aur  les  ^erivains  contempoiaiaa  avec  «ne  a^rériU 
que  le  tecret  préaumé  d'nn  commerce  tfpivtolaire 
ne  coolraviait  ea  rian  »  ceux  que  cette  correspomt. 
jbBMMkÛt  n'aa  troaifèwaat  poiat  la  paklieatioB  coa- 
iMM  aM  règles  è9  ht  ahaffM  chtaliaaM.  I<a  pot- 

t^rité  »cra  ifiteniihlc  à  cette  considération,  et  eUe 
Uia  taajoora  arec  plaisir  un  uuv.  écrit  da  verve  et 
•Vaa  uaa  ftaacliiaa  qn'aacua*  la  nagemcM  ■'•■ehai* 
Bâicat.  Ccpeadaat  quelfaa  intdrél  y»*ilffca  %êt  aa» 
▼rage ,  il  n'eit  pat  le  premier  titra  de  La  Harpe  à  la 
gloire  littéraire.  Cet  honneur  est  rrs(  rvc  à  ton  Cowt 
d«  iittérature  ,  qui  n'etl  autre  cliosc  que  la  réunion 
dUadiflifreatat  lectures  <|a'il  fit  pendant  douze  ans  i 
l'albénée.  Malgré  let  reproche*  fonda*  que  Ton  a 
ftil*à  la  prem.  partie  ,  daa*  laquelle  La  Flarpe  juge 
trè*  -  •aperGctelleni rnt  lej  auti  uri  ^rcct  it  latins 

rt'il  a'afaîl  oartaùieai.  pa*  aa  la  lemp*  d'étodier 
fà«ié«  BOlim*aal  la»  paiiloeoplie* ,  taie  qae  Platon 
al  Ari*lote  ,  on  rendra  éternellement  justice  à  la  jus- 
tauodu  goàt,  i  la  force  de  la  dialectique  r(  aux  con- 
saistanca*  qu^il  déployé  aar  Pari  dramatique  tontes 
Jat  Ami  ^«a»  parlant  im  aMam  ataderae*,  il  ta 
franTa  aur  mi  terrais  <f«i  M  a*t  coma,  et  qaM  di*- 
ciite  ce  qu'il  «ait.  C'est  ce  rii\c  o\\r.  qui  loi  a  valu 
la  ttlra  de  Çmittttlitn  /rameau  ;  le  jtigement  de  tous 
ka  fBM  de  lettre*  le  hli  a  déjà  contlrmc  ,  cl  il  le 
Conservera  daa*  la  poatdrité.  On  a  puk.  le*  ^livres 
de  La  Httrp» ,  aecompagni»t  t^iun  moHcë  sur  sa 
vie  et  snr  m-k  ouvrages,  par  M.  de  St-Surin  ,  Pari$, 
l8ai-jta ,  16  ia-9  s  eatte  collection  reaferma  le 
flTMfira ,  a  vaL  ,  lee  fMMe« ,  i  vol. ,  le*  Ehget , 
Discouru  et  ffelangea  ,  2  vol.  ,  les  douze  Crinrs  de 
Suetonc  ,  a  vol.  ,  la  Litsinde  ,  let  8  prom.  chanK  de 
la  Jérusntem  tMitfrée  «  et  firagm.  de  la  Fharsale  , 
1  val.(  /a  Ptmsntr  ^  i  vol.,  Cpfi»j/iaad!aaca  v., 
XittéraiurêtÊ  erlMam» ,  pklUsûphie  tbs  tfh9.,  2y., 
fragment  de  VJpologït  de  la  religion,  i  vol.  Pour 
avoir  let  aufres  complttes  de  La  Harpe  dan*  le 
ndme  format,  il  faut  ajouter  au«  16  Tirt*fVdcdd. 
le  Cours  de  littérature,  fart*,  1821-22,  t6  vol. 
in-8  ,  Yjll'regé  de  F  Histoire  des  Voyagfs ,  Ptrï*  , 
1820-21  ,  2^      '""■'^  <  '■t  alla»,  iri-fol.,  ses  Cnninent. 

aur  Racine,  aur  le  Théâtre  do  Voltaire,  etc.  Parmi  les 
MT.  talalin  A  la  via  et  aaa  attv.  de  La  Harpe,  non* 
aiMfOnt  la  Notite  historique  (\^>^T  M.  Agasïc)  qui  se 
truHrre  i  la  léte  dct  édit.  du  Cours  de  iittémiure 
pob.  cbea  mad.  Agasje  ;  Mt-moires  sur  ta  vie  de 
LuBarmt  (par  Petitot)»  en  léte  des  (Muvre* ckoities 
tt  poMaaawf  dSa  Lm  Warpe ,  Parit,  1806, 4  ; 
f^ie  de  Let  Ifnrpe,  par  M.  .Vu^er ,  en  tête  de  l'cMit. 
du  cours  renfermé  dans  la  partie  lilt.,  Paris  ,  i8t3  , 
8  roi.  in-ta  ;  Vie  de  La  Itarpe,  par  M.  Mély-Janin, 
Paris,  18 13  ;  Rechêrdtes  histor.,  tittér.  et  bibltogr. 
sur  la  vie  et  les  ctsp.  de  La  Harpe  ,  Dijon  ,  1820  , 
in- 12  ,  extrait  ilc  l'cilil.  tlu  couri  iinp.  à  Dijon  en 
1820,  18  vol.  io>l2.  M.  A.-Â.  Barbier  a  int.  dans 
le  Mmgttsm  tmejrclopédifts»  de  i8d5  ,  t.  3 ,  p.  5 ,  ua 
Examen  de  plitiiettrs  asseriions  hitsardces  par  T.a 
Harpe  dans  sa  philosophte  du  18*  5.  ;  il  a  reproduil 
ce  morceau  ainsi  que  plut  autrea  pièces  aciatives  à 
ce  cdlibra  critique  dans  le  iViaatwaii  supplément  au 
CbBry^eAnAwCiifWi  PMt«,Barr^ralaë,  1818, 
I  vol.  în-8. 

LAHIRR  CEtimkr-VIGNOLES  ,  plus  connu 
S'^us  le  nom  de),  l'un  des  plus  célèbres  capitaines  de 
C)i.irlcs  VU  ,  parait  pour  la  pi-cm.  fois  dans  l'Iiis- 
iuire  an  i4i8     ai^i*  de  Couci.  Prcaid  de  toutes 


paru  par  ItiBiWrgotgBon*,  il  *ortit  de  celte  villa 
avec  Paloo  éa  XaîalraiUea  aaa  ami  «  i  la  ^A^»  da  4^ 
kaaea  aealemeal ,  et  trararaa  aaa  graaëa  élaa#M 

lie  pays  occupa  par  les  Anglais.  Après  de  vato* 
eiforl*  pour  arracher  Ciinrlct  à  *on  iaaclioo  ,  uae  aU 
teroativede  revers  nn)purles  aveoeoarageetdaMM» 
•it  tanùa  par  U  cuptdiié ,  Laiika  caaduiait  leanna 
d'Ara  ft  Offidna,  al  Jaraaue  cetur  lidroloe  fut  brAlda 
a  Houen,  il  f«|  loi-atome  fait  prisonnier  en  ta- 
cUant  de  s'opposer  1  son  supplice.  Jetant  emparé 
de  Glermoat  et  de  Soistoos,  Labire,  fail  de  aaiivaav 
prisonnier  en  i^tj,  fut  obligé  de  rendre  ces  places 
aur  sa  rançon;  il  tomba  malado  de  tes  blessures  à 
ntauban  ,  el  m.  en  i44^  «  répulaL  bioB 

établie  ea  fait  de  bravoure,  maîa  Iria  rf|Hiiin|w 
sous  le  rapport  4a  la  baaaa  ni  al     la  prabitd. 

LAHIRE  (Pintii  PK  !  •  ,  malbémat  ici  en  cJK'bre , 
né  à  Paris  en  16^0,  cultiva  d'abord  la  peinture  dont 
•on  père  lui  avait  donné  le*  premières  leçons  at  §t 
■éma  la  vajB§>  d'Italie.  TonlafMa  ,  ealndntf  par  u  il 
penchant  irréaiatible  pour  les  aeicacct  exactes ,  il 
termina  le  Trente  sur  In  coupe  des  pierres  de  Des* 
argues  ,  el  pub.  sur  les  Sectiotts  coniques  M  Ut  cy» 
cididt,  quelque*  ouv.  originaux  «pas  Jasanvrifant 
les  porte*  de  l'aeadémia  des  sciences  en  1678.  Dès 
ee  moment  il  fut  employé  par  Culbcrl  cl  Louvois  à 
des  travaux  d'utilité  publique,  aida  Picard  a  ree» 
Wfer  la  carte  générale  de  la  Fraaca,  raeiafiacatla 
des  cAtaa  daGmcafoed  da  Pwvanea ,  al  naaantn  la 
!  rn5  do  nior  qui  sépare  Douvres  et  Calais  ,  exécuta 
lies  uivellemcos  considérables  pour  amener  de* 
eaux  à  Versaille* ,  etc.  A*troDome ,  mdeaaicten  , 
gdomèkra,  kydragnpka,  c'diast,  dit  FoeteoeUa, 
uae  académie  daa  sciaaeea  rdonle  daa*  la  personne 
d'un  teul  homme.  Laliirr  m.  en  17  IQ,  pi  ofcss.  d'as- 
tronomie et  de  ButUém.  aa  collage  de  Franœ. 
peut  vair  danaModiaw,  tona.  S  al  le,  la  liataéaom 
nomkranx  onv.  ;  noaa  citeront  seulement  :  Talml^ 
mstronomietr ,  el«. ,  Paris,  1702  ,  in -4t  trad.  en 
franr.ilj  par  faut.  ,  17.15  ,  in-4  ,  en  alleroand  par 
Donpelmeier,  îïureinlterg,  t^aâ,  ia-4 1  «Uos  «Bt  été 
trad.  depvis  daoa  loMea  lee  langnea  da  Pfinfiapa 
et  même  en  indien  :  l'Ecole  des  arpentettrs  ,  avec 
un  abrégé  du  nn>eUefnent ,  Paris,  1689,  et 
1728  ,  in-8  ;  Traité  de  mécanique  ,  etc.,'ib.,  1675  , 
in-ia.— >L*UM(&abriel-Pliilippa  de),  fils  duprd- 
cédant ,  nd  à  Paria  an  1677,  reçu  à  l'aeaddasie  dea 
sciences  en  1699  ,  fitirccd.i  à  son  père  dans  la  plaça 
de  profess.  d'arclutcclurc  ,  mais  il  ne  lui  aurvécnl 
pa*  loOg-temps  ,  et  m.  en  171P,  épuisé  par  un  tra- 
vail exc«s*if.  On  a  de  lui  des  Bphémériaes  ,  calcu- 
lées snr  les  table*  de  *on  père  pour  let  années  170?, 
1702  et  1703,  in-4;fUn  Mémoire  snr  l'organe  de  /tt 
vue  {Htstoire  de  ÙÀeadémte ,  année  1707  {  enfin  il 
a  dtd  l'ddit.  da  VàH  la  ckmrpemtêHt,  par  Mattb. 
Jousse  ,  Parit ,  1702. — Son  frère  Jean-^icoIas  La- 
utRE  ,  médecin  botaniste  ,  né  k  Paris  en  l685,  reçu 
k  l'acad.dei  sciences  en  1709,  mourut  en  I7a7,apcte 
avoir  pub.  un  ffrcisaU  d€  plamUg  dMissém  im  sse^ 
tttrel  par  le  moyen  d'nn  sacrât ,  doat  il  dtait  l*itt« 
veilleur  et  qui  coii*istait  ,  autant  qu'on  peut  le  Cim- 
jecturer  ,  à  rapporter  ,  au  moyead'uoc  ceitaioe  im-* 
pression,  Irt  piaules  ellot-méniaaanr la papisc* 
LA  HONTAN.  V.  Hoktai». 
LAHCJERTA  (Gaspard  de) ,  peintre  espacnol, 

né  en  iCv^Sà  Allohucy  pr«'S  de  Cuença,  m.  ii  Valence 
en  I7i4«  n'eut  point  de  maître  par liculiari  il  ea. 
rdsuHe  qne  ae«  dearia  est  peu  régulier  ,  mtaqia'st 

a  une  manière  loul-i-fail  à  lui.  Les  couvent  de  Va- 
lence, de  Segorbc  el  de  Caudicl ,  possèdent  un  gr« 
noinlirc  de  let  tableaux. 

LAJIV  RE  (LAi^acHT  de) ,  peintia  al  fRvanr  è  lm. 
pointe  ,  nd  i  Paria  en  tfioO,  m.  en  i65o,  fnt  Aiv* 
de  son  ni  re  ,  pt  iiiiro  inconnu  eu  France  ,  puit  de 
Simon  Vouet,  cl  se  dutingua  presque  i-galcm.  dans 
l'histoire  ,  le  portrait,  le  paysage  et l'arcliitecUM*. 
Plus,  églises  de  Paris  furent  ornées  de  ses  tableaux^ 
et  la  musée  du  Lourra  en  posaMaaïK  ^aeata  fit» 
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9étt  pmr  Jmeoh;  l'apparition  de  J.-C.  attx  trois 
Maries  ;  Nicolas  V,  dt  cowranl  les  reliques  de  St 
Frmmçots  d'Juise  ;  la  l^iergM  H  Venfant  Jésus  ;  et 
«four  /Mtjrs^fts.  LAjn  a  gnvé  plu*,  à»  «es  taLI. 
à  la  pomt«  ;  a»  fitt»»  fortMl  fprari  tm  «tampn 
relie  «fui  rrprM«Ble  la  Conversion  de  St  Paul ,  cr. 
ia-fol.,  oJjloBg. — Soa  ùli  cliaji|M  «90  nom  en  celai 
it  I.àaiiK  ,  ci  deviot  I«  Umtm*.  mtnhfaktf  «qal 
i^mm  jaa  artida»  prc'efdeos. 

XrftlllOI.FB  ou  LA.IDULFR  .  prmee  Capoue 
•4  Jt^  Rc::eviot,  3*  fils  de  Landolf  •  ,  dit  Téte-de- 
Ftr,  succéda  à  son  frère  I^andenolte  fu'U  av»it  fait 
MlaHiMr  par  d«  cooioc^t  «o  9g3.  H  «nt  «MMd'c»- 
tace  pour  teuir  sou  crime  cjché  pctidant  sin  ans. 
Mai«  l'eiupcr.  OlLoi]  lu  ayaat  élc  laformé  1«  >ic> 
BouiJla  de  u  priiicinaulé  dont  il  ioVIItit  Aàé/mt. 
g  iMolfa  m.  igaora  iaia  «la  ta  «alria. 
U16CE  (de),  «a  lalia  éê  fçué,  wm  âVat  tt* 
lUoa  de  cfaevalene  répaD<.hic  «Lins  divorces 
d«  France  ,  et  dont  le*  mcmLrL-s  les  plus 
sont  lei  suiv.  :  ^Lmacs  (Philibert  de), 
ïmé  le  itaguijique ,  prem.  cbamliellan  du  roi 
!B.cné  ,  comte  de  Provence ,  fut  envoyé  par  lui  eu 
aiabasude  jupris  du  pape  Paul  II  t  n  i-)^*^,  pour 
traiter  de»  ciujena  de  re^cer  ce  prince  sur  le 
trôae  de  ?iaples ,  et  fut  cntf  grand-senéchal  de  Bar 
an  i4*So  ,  pJ»"  la  dochcsie  "Yolande  d'Anj<iu. — Lai- 
#GC  i^ÀDiuiae  dc)«Laron  d'Oraifoa ,  petit- fils  du 
ycvcéd.  ,  licnteaaat  de  la  ooaBM||piie  d'armes  du 
cwMiét»Uc  ia  Mmmenmej^  ataWMU  à  labaiailK 
^a  Draoc  m  l98i ,  «ft  9  aat  l«  baakattr  éata«v(  r 
la  \  te  i^ic  ton  noaili  e .  et  ne  montra  jra s  moins  de 
courage  à  celle  de  Moncontuur  en  \  JjQ. — LaiglJ:: 
(Franfois  de),  uiart  an  aSoô  ,  fut  fait  mar^uia  par 
llenri  IV,  en  reeainpenae  de  aa  belle  conduite  pen- 
dant Les  ^nerres  de  la  ligue,  et  parlieulièreinent 
poarla  deLivraocc  de  Marseille,  lonil>e'e  tous  le  joug 
oâa  £cpafnoU. — Laicuk  (£l(cno«  <le)  .  (uro^nime' 
JiaaWNtf  ,  ntf  varsla  fin  du  l5*  S.,  gentilhomme  de 
la  clianilire  de  François  I"  ,  est  cité  par  Comm»?! 
conamw  l'iui  dei  prem.  uublct  qui  aicut  cultivé  le* 
laltrca.  On  lui  doit  des  CommuUairet ,  in-fol.,  sur 
Phisimn  mamrtUê  dê  HUse  ;  uat  trad,  da«  Com- 
aMJrf«iM»ifa<UMr4«Wllo^iIii,rk«y,i539  et 
i54(  .         —  LAJfttix  (Geoffroy ,  ounfVÎade)  ,  né 
l'aM  i6(4     Dauphiné,  n.  à  Paris  en  1074  •  ^^V^- 
tÛM  dei  gardes  du  corsa  de  Gaston  de  Franco  , 
laAac  de  Loui^  XIU  ,  ac  distingua  au  liagade  Gra- 
vnlincs  eu  16^^  ,  à  la  bntaille  de  Len»  en  1648 ,  et 
aanbeaasa  le  pam  dt  Ij  fV^iidi-  ,  d^ut  il  f|;t  l'un  dos 
-*ifff  jn^u'en  lO^i)  'pt'U  (li  sa  paix,  avec  la  cour. 
LAl)iB(J&àiiM  .  V.  lUcasm. 

L.^I5K7.  C.  J  LWNKZ  jAfjnvrs^.  3'-.-ncral  des 
l'an  i5i2au  di  ^^^sc  lu  bigucaça  en 
>de  tanniner  sc:  cIikIim  i  l'universitti 
d'Aicab ,  iocif  a  rar  !•  tmomméù  de  St  Igpace  da 
Lojola ,  â  accaoffttt  è  Plaria  pour  voir  eat  homaia 

c.  1'  '.  X'  '{ai  s'y  était  réfugie'  pi>ur  se  «oostrairc  aux 
rf^hftrrbfT  da  ri9<pùaitM>a.  Dèvlors  il  résolut  de 
aa  jftmafâSUm  IfMta«  al  védifia  le  fameux,  plan 
d«  cette  constitution  ,  qu'on  na  paul  t'empcciier  de 
regarder  comme  uo  chef-d'oeurre  de  gouvernem 
■MMia«tique.  Le  nouvel  ioslitul  fut  confirmé  en  l54o 
par  Ja  papa  Paal  UI  ;  Lain^  luccéda  an  i5â8  i  sou 
mm  imm  la  plaea  général ,  viaC  aa  VWaee  trois 
aas  après,  as»ista  au  ti)l!o'iu<-  du  Poissiy,  oui  n'eut 
d'attiré  rcsallat  que  l'iutruduclion  de  la  so 
i  4a  #éius.  Le  P.  Laines  qui ,  par  obéiasance  à 
^  paapaae  MiJuta ,  avait  refusé  la  paurpra  i  élablil 
an  coaailc  à»  Traate,  où  il  paraôasit  pourla3*fots: 
«la  riéce>stlé  d'un  seul  clicf  dans  î'Ëglise  ,  et  la 
prâéaauseaca  du  p'pe  sur  les  autres  évê<{ue$  ses  dé 
tfgné» ,  paiaqa'ea  lui  seul  résident  l'autorité  su- 
prême ,  l'irifaillibililécl  tous  les  privilèges  ijue  J.-C 
a  peomU  a  »4>a  bgiLsc.  «  Le  V.  Luincx  m.  à  Rome 
«n  ,  laisaant  de«  Harangues  insérées  dans  Ic^ 
4«  Xitutof  iMta  ^«Mrw  parsii  callM 
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des  aupérieun -gêûâttm  è»  b  aœlAé .  «t  plat.  ovf. 

de  théologie  ,  dont  on  trouve  la  li^tc  dans  la  Ti-ldio- 
thegue  de  Solwell.  Sa  vie,  écrite  eu  csjugnol  par  la 
P.  nibadeneira  ,  a  été  trnd.  en  lalin  par  André 
Sebott ,  et  aa  fnnf.  par  Michel  d'£ana  ,  atiiaew 
da  Bcttaoconrt ,  DÎmai ,  1597,  i»>8. 

tAI>EZ  (Ai-rx.)  ,  porte  ,  xti  à  Cbimaî  dans  la 
Uaioaut  vers  i65o ,  m.  àParis  en  I7ia,  fut  l'un  dea 
lioamat  las  phia  lastcalli  al  lea  plua  spirituels  da 
son  épo(|ae.  ParlagaanI  aoa  tanpa  entre  Télude  al 
les  plaisirs ,  on  le  vit  sonvant  entrer  dèa  le  matin  è 
lu  1<iI>liolbèque  du  roi  après  avoir  passé  I^t  bruica  à 
table.  Quoiqu'il  sût  plus,  langues  ,  et  qu'il  fit  Csei» 
lenent  des  vais ,  fl  tt»  «aolat  jamais  saaflirir  qu'ioa 
l'imprimât ,  ce  qui  est  cause  qu'on  n'a  pu  recueillir 
au'un  bieu  pi  tit  n(iiai)re  de  ses  Poésies  i  elles  ont 
été  nub.  par  ks  i ns  df  Tttoa  d«  TUlat «  Lt  Ilff 
(Pam),  1753  ^n-8. 

LâinÉsx  (Sramne),  aetenr  Ivricjue,  ni^nm 
I;52  à  Vaugirard  ,  près  de  Paris  ,  fut  clcvé  par  les 
soins  de  M.  de  Gouve  ,  procureur-général  j^ris 
cour  des  monnaîaSf  a^ev  qui  son  pcre  était  JtfA" 
nier ,  et  débuta  an  1774  ^  l'Opéra ,  où  aes  aacfêt 
hâtèrent  la  retraite  ae  Legros ,  qu'il  avait  Com* 
tiuMu  e  pjr  diiulder  d.iiis  les  emplois  de  hautc-cootre. 
□«■puis  1777  ce  fut  lui  qui  créa  lea  rAlea  de  bauta- 
eonira  (faits  pour  lui)  da  la  plupart  des  opéras  Aa 
GI'kIv  i-l  i\v  S.M  rliini.  Dr'-s  1 7<>')  son  attachcmeat 
cuoou  pour  1.1  Ijiiiilli-  ruwlc  lui  suscita  d'assez  vifs 
déaagrénicns ,  dont  les  moindres  ne  furent  pas  de 
d r mentir  pubUauaaiaiU  las  santinoas  éaat  il  fut 
toujours  aniosi;  «afin  (I  raçnt  sa  êtelssiatt ««a 
i8i>7.  La  direct,  du  gr.  tbcât.  de  T.)  ua  ,  qui  lui  fut 
ofierle  en  dédommagement ,  devint  pour  lui  uoa 
source  de  nouveaux  mécomptes;  il  se  ruina  coa* 
plélemcnt  ;  et ,  loraqus  ,  de  rrlourà  Paris  en  1817, 
il  reparut  sur  la  scène  de  l'Acad.  roy.  de  Musique  , 
où  une  représ.  fut  donuc'^  à  su  11  Lriiefice  ,  il  ne  s'^ 
montra  plus  que  l'onilire  de  lui-même ,  bien  4u'U 
inérilit  encore  des  applaoditsam.  Cet  artiafo  «ii- 
tingué  m.  en  i8a2.  On  trouvera  aur  lui  d'iotéreasaoS 
détails  dans  la  Notice  que  lui  a  consacrée  M.  Duvi- 
quet  (feuilU-t.  du  Journ.  des  Déù.  du  iq  sept.  1822). 

LAllieiKa4V6.-XAT.)  ,  eéiib.  bibUograpbe,  uà 
jaoa  «a  villa^a  oa  la  Franeha^asté  en  17^ ,  m. 
va  1801,  Libliolli.  dn  la  ville  d'.\uxërre  ,  après  l'a- 
voir été  neodaut  plus,  années  du  card.  de  Biicnaet 
auquel  il  demeura  fidèle  dans  sa  disgrâce^  apub»  a 
Spécimen  hatoricum  typografhim  romuutm  iVi  99* 
cuti.  Home,  1778,  in-8  ; /)i«#f*nl«;«* #ar Ta»^ 
gine  et  les  progrès  de  Pt  m  prime  rie  en  Franche- 
Comté  pendant  le  XF'  5,,  Dôle,  i;85 ,  in-8  ;  Série 
deW  edisioni  Jldtae  ,  Pise ,  1790,  Yeataè,  1799  ■ 
et  Florence  ,  i8(io,  iu-I2;  Index'  librorum  ab  in- 
ventd  ijpographiâ  usaite  ad  annum  i5oo,  etc.  , 
Sena,  1791,  s  vol.  iu-o;  enfin  il  a  laissé  plusieurs 
autres  dut.  auàas  imp.  et  da  canaux  IftSs.  On  ttonr 
▼ara  une  IfHlf»  ewr  la  F.  leitt  Jaas  ta  IIHfMip 
encjdoj'Cil.  (iSoi'',  et  son  FAo_:z^^  par  M.  Grappia* 
daos  le  recueil  de  l'acad.  de  licsançon  (l8l6). 

LAIRESSC  (GÉRARD  de) ,  peint,  et  graveur  i  la 
pointe  et  au  burin,  né  i  Lii^e  en  tO^O,  mort  À 
Amsterdam  en  171 1  ,  fut  élève  de  aon  père  et  de 
Barlli'ilcl- Flcmael  ,  cl  se  Gt  connaître  des  l'une  do 
Ijans  par  de  beau:i  portraits  et  de  grands  tableaux 
d'hist.  qif'il  peignit  pour  les  électeurs  de  Cologao 
et  dr  Brjiulfh'  urj;.  Doué  d'une  prodigieuse  faci- 
lité, cet  urtiiklo  peignit  en  uu  seul  jour  les  neuf 
Muses  et  Apollon  de  grandeur  naturelle  ,  et  de  plus 
la  t^e  de  celui  contra  qui  il  avait  fait  calta  gsgeaw. 
Davana  ataagla*  il  «dicta  I  sas  fila  les  aatr.  aalr.  t 
les  Principes  du  des'sin,  en  franç.,  Amst. ,  1710  et 
172Q,  in-fol.,  avec  120  pl.  ;  trad  en  aUem.,lierUa« 
1735  ,  in-4  ,  et  Leipsig ,  1746 ,  in-fol.  ;  en  angl»is« 
Londres,  i^Sq  et  17^3,  tn-lul.;  Leçons  de  peinture^ 
etc.,  en  liuflandais  ,  Amsterdam  ,  1720;  traduit  en 
allcm.,  Nurtn)!i<rg  .  172.^  ,  in-^  i  en  franç.,  Parts, 
1787 ,  a  Vtti.  itt-4«  D»  ooae  labia^a^  4*  mMilto 
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«favIeMaail  j|«tionvrc  possédait  naf(nère,  il  n'en 

a  consrrvë  que  trois  :  l'Insittulion  de  t'F.iicfinri^lte  , 
Nerculn  jeune  entre  te  vice  et  In  vertu  et  te  De- 
barfuemtiU  th  CU^fdtre  au  pot-t  d<  Tarse.  Son 
mvN  ,  comme  grav.,  «'élève  à  plut  de  aoo  pièces, 
^nnt  l«n|uellet  6n  admire  tartout  :  Joseph  te  /ai' 
tant  connaître  d  se^/rci  es  ,  et  l'eltMBpa ^aî  Nfrtf- 
•ente  Murc-Àntoint  et  Cléopdirt, 

L\IS  ,  célèbre  eonriueoe  d'Alhinet ,  Ml  Si- 
cile yen  l'an  l(io  av.  J.-C,  fut  emroeaëe  ciptive 
par  les  Atliéniens  lors  de  leur  expcditioa  contre 
Syracuse  ,  et  vint  sVlablir  à  Corinthe  ,  où  elle  at- 
tira par  le  bruit  de  son  esprit  et  de  let  charmée  iwe 
foule  de  personnages  dittingnA  de  In  Grèeo  et  de 
l'Asie.  Elle  mellait  i  très-haut  prix  ses  faveuri.  Les 
Corialliieos  lui  érigèrent  après  sa  m.  ua  magnifique 
natuolée  décrit  par  PauMoia*  et  représenté  sur 

JMl^nea-iuiea  det  monaaim  dt  U  ville.  L«  revers 
e  ces  mddetllet  prdseate  une  tllto  de  femme  que 
"Visconti  a  fait  gra\  ('r  cuniiiic  portrait  ik-  I.aî»  dans 
•on  iconogiapbie  grecque.  Legoux  de  Gerland  a 
donné  une  HiM,  Llû$y  ap€e  4fuetq.  anecdotes  star 
Us  philos,  dé  son  temps,  Paris,  1756,  in- 12.  — 
Une  autre  LaU  ,  que  l'on  a  souvent  confondue  arec 
la  précéd.,  vivait  •  Athènes  5o  i  60  aus  plus  tard. 
£lle  était  fille  d'une  courtisane aat  avait  été  attachée 
an  célèbre  Alcibiade.  Ce«t  I  «lU  qtie  ee  rapporte 
l'anecdote  si  connue  des  10,000  dragmes  qu'elle  de- 
mandait i  Démosthèoe  comme  pria  de  ses  faveurs; 
i  quoi  ce  célèbre  ornlnar  répondit  :  «  Jo  a'aehitc 
pM  «i  ehw  nn  repealir.  » 

LAISNE  (AivT.) ,  iT.  an  peifomoat ,  dlredmr  d« 
l'bôlcl  des  monnaies  de  Ljon,  ne  à  Paris  vers  la  fin 
du  17*  S.,  elt  aul.  de  quelq.  écrits  sur  la  nuinis- 
rikalique  et  l'archéologie  en  gén.  Noni  citerons  seu- 
lement :  DisfuisUio  in  dùurtntiomtm  tui  liiulus 
9$t  :  Tnmutus  T.  FtatU  martyris  itlttstrmtus,  Lyon, 
1728,  in-^  ;  Explication  d'une  medailte  singulière 
d*  Domitien  pn-tentée  à  l'acad.  de  Lyon  ,  Paris , 
S735«  ia^iS;  Dissertât,  sur  les  médailhi  4»  Pem- 
pereur  Commode,  /tafipie  en  Egypte  ,  ins.  dans 
les  Mémoires  de  Thtt^oux  (mai  1707).  —  Un  autre 
Lais>é  ou  Lainas  (  Vincent)  ,  oratorien  .  né  en 
l633  à  Lacques ,  vint  de  bonne  benra  en  France , 
fit  avne  raerèt  des  conférences  tnr  r<erit-sainte  i 

Avignon  ,  i  Paris  ,  à  Aix  ,  et  m.  dans  cette  dernière 
ville  en  1677.  Outre  ses  Cnnjt  renca  ,  dont  ^  *ol. 
in- fol.  MSs.  rxistent  dans  une  h:blioth.  partie,  à 
Ais«  on  cite  de  lui  V Oraison  funibre  du  chancêlitr 
Séguier,  et  celai  du  maréchal  de  Chotseut,  Mad.  de 
Sévigné,  dans  une  de  ses  lettres  à  sa  Clle  ,  parle 
avec  beaucoup  dVIoges  des  taiens  orat.  de  Laisoé, 

Îu'elle  avait  entendu  débiter  l'une  de  CM 
nnèbret ,  et  elle  l'aMimilo  à  Mascatoa  , 
jeune  père  était  l'ami. 

LAIUS .  roi  ,!c  Tlièbes.  V.  OEdite. 
LAKK  (AaTuua),  prélalaogl.,  né  àSouthamaloni 
■lOit  dvlqae  de  Balh  tt  Wells  en  I<h6,  avait  M 
élevé  an  nouveau  collège  (>*e>v-Collcg<î)  à  Otford  , 
dont  il  dota  richeMeot  la  Inhliuthcquc  ,  et  dans  le- 

3uel  il  fonda  do  ses  deniers  deux  chaires ,  l'une 
'hébreu  et  l'antre  de  mathématiqaci.  On  a  de  lui  : 
plat.  vol.  de  Sermomg ,  «ne  Pmrmphrms»  du  prtm. 
pfqume  ,  cf  des  Mcditatmns  ;  le  tout  a  e'te  rc'uni  et 
pub.,  Lund.,  1629  ,  in-ful.  —  Lare  ^Gérard  ,  lord 
vicomte),  gén.  an-'.,  né  en  l'jt^,  emisnM^dnboaBe 
hnare  la  carrière  des  armes»  «ta'éiova  par  son  propre 
mérite.  Après  avoir  servi  en  Amdriqne  et  en  Irlande 
sous  itfS  ordre»  de  Cornwaltis  ,  il  ootint  en  180O  le 
commandement  en  chef  des  forces  anglaises  dans 
I  l  ode  ,  remporta  les  avantages  les  plus  décisifs  snr 
les  Mabrates  et  le  petit  norob.  de  Français  qui  était 
venu  à  leur  secours  ,  s'empara  de  plus,  places  im- 
|iortantes,  f.irça  le  rajah  de  Oerav  à  lui  demander 
a  paix,  en  1806 ,  revint  à  Lond.  l'année  suiv. ,  fut 
élevé  i  la  pairie,  et  m.  ea  itoS.  —  Lax«  (George- 
Auj^9f«»-Frfdp'r!r'' ,  dfuïièmc  fis  du  prc'c. ,  nr  en 
i|ik),  bt  les  premières  armes  ea  Irlande  l'an  iT^t) 


ce 
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comme  aid^o>camn  de  son  p^rt*  IWompagu* 

en  lT'il!.nidc  rt  ilnn»  l'Inde  ,  oô  il  se  distingua  dan' 
l'cnn-loi  de  dcimlè-quart.-mailre-ge'n.  de  1* arme'e. 
A  -«'m  re  tour  en  Aoglelerrc  ,  il  fut  nommé  licul  - 

coleoel  et  envoyé  ea  Portugal,  où  il  périt  l'an  i8o8 
à  la  Isatanie  de  Itoteia. 

LAKEM.\CnER  —V.  Lackemacher. 

LALA  ,  dame  crecque  ,  née  à  Cyxique  dans  la 
Mjsic ,  et  qui  kuHtait  Rome  80  ans  av.  J.-G. ,  sa 
rendit  célèbre  par  son  talent  A  peindre  à  l'encaus» 
Lique  et  sur  l'ivoire,  an  point  que  ses  out.  étaient 

E référés  i  ceux  de  Dionysius  et  de  Sopylon.  Les 
istor.  n'en  citent  que  deux  :  son  portrait ,  peint 
par  elîo-mdme  an  moyen  d'an  miroir,  et  on  gran4 
tableau  représentant .  soit  Nt'optntl'mr,  s  il  un  \a- 
poltiain ,  suivant  le  texte  adopte  par  les  diQercns 
éditeurs  de  Pline. 

LALAIN  (Jacq.  de),  snra.  itBon  dttvtditr^aê 
vers  i^at  dans  !•  cbâtesn  dë  Lalain,  on  tsdeinf  en 

Hainaut  d'une  famille  illustre  ,  se  fit  remarquer  do 
bonne  heure  par  son  adresie  dans  les  exercices  di& 
corps  et  son  extrême  courtoisie.  Ecuver  du  duc  dn 
Clè\  os ,  il  fut  emmené  par  celai-ci  à  U  cour  du  due 
de  Bourgogne,  dont  il  devînt  liientAt  la  gloire  et 
l'ornement.  Suivant  l'usage  du  temps,  Lalain  ne 
se  contenta  pas  de  vaincre  les  chevaliers  ,  ses  com- 
patriotes ,  mris  n  alla  faire  le  coup  de  lanco  en  Ba» 
pagne  ,  en  Portugal,  en  Angleterre,  etc.;  el,  pour 
terminer  ses  prouesses  soutint  un  pas  i  la  fontaine 
des  Pleurs,  près  de  St-Laurenl-lès-Cballon  contro 
tolu  l«t  nobles  oui  se  présentèrent.  Rcf  u  chev.  dn 
t'ofdra  da  la  Toiso»>d^  «  Lalaia  sa  signala  cnatr* 

les  Gantois  révoltés  sous  les  murs  d'Andenarde,  i 
la  bataille  de  Rupelmonde  ,  et  vint  mettre  le  siège 
devant  le  fort  de  Pouckes  .  o&  il  fat  tné  en  ij^* 
L'ffistoire  de  Jacques  de  lalain  ,jamr  George  ChA* 
telain  ,  a  été  imp.  à  Bmsalles ,  lfi34  «  ia-4. 

T.ALANDK  (Jaco.  de),  jurisconsulte ,  né  Tan 
l6aa  a  Orléans,  m.  en  1703,  doyen  des  prof,  en 
droitVePaniv.de  celte  ville,  est  aut.  déplus.  e«r« 
dont  on  trouvera  la  liste  dans  les  âfént.  de  Niceron, 
t.  XLIK  ,  et  parmi  lesquels  nont  citerons  :  Exerci" 
t'tliones  iitritisf^uc  jnris  ad  tittiliim  de  Ttate  .  qtus^ 
litate  et  ordine  prà/ScienJorum  et  ordtnandorum  , 
etc.  ,Oriéans,  1634,  in*4;  Commentaire  emr  tat 
coutume  d'Orléans ,  th.,  IO73,  io-fol.;  du  Pa.KTre 
et  des  étapes  des  gens  de  guerre  ^  tb.,  1679*  *°~4  * 
Spécimen  juris  romano-gnltiet  âd  PatmÊCùU  SMS 
Digesta,  ib.,  ifioo,  in-is. 

lALANDÉ  (1licm.-RicnA«Bde),  snrfnlendsnt 

de  la  musique  du  roi,  né  en  iSr»"  à  Paris,  où  il 
mourut  en  Ija^),  a  fait  la  musique  des  balteta 
de  .VeUcerte^  de  Ptnconmt^  des  Elément,  etc.  ; 
mais  ce  sont  sas  motets*  an  nombre  de  6o ,  qai 
l'ont  surtout  rendu  célèbre.  De  ont  dié  rceneillîs 
après  sa  m.  rn  2  vol.  in-fol. 

LALA>'DF.  (JosEPH-JÉnoME  LEFRAJjCAlS  de), 
astronome  distingué ,  né  l'an  ty3a  è  BÎ>nrgi««» 
Bresse,  fut  de  bonne  heure  place  dans  un  couvent 
de  jés.,  s'y  6l  remarquer  par  une  dévot,  méticuleuse, 
et  composait  à  10  ans  de«  rom.  et  de  petits  drames 
mjfsUaucs.  Panrena  en  rhétorique,  il  se  passionna 
pour  l'éloquence,  et  vonlal  être  avocat  ;  mais  qua  nd 
le  P.  Bcraud  lui  cul  fjil  ohierver  è  Lyon  la  grande 
éclipse  de  174^ ,  il  o'Iicsila  plus  :  il  se  sentit  astro- 
oome  ;  et ,  pour  se  vouer  pins  facilement  à  cnlln 
carriira*  il  réiolat  de  se  fait*  jésatta  ;  tonlaiiaia  aea 
parens  renvoyèrent  è  Psris ,  oA  il  «e  it  recuvnli 
avocat  pour  leur  complaire.  Admis  dans  l'intimité 
de  Delisie,  de  Hessicr  el  de  Lemonnier,  il  ne  tarda 
pas  à  faire  Ion*  les  progrès  qu'on  avait  droit  d'nt> 
tendre  d'un  tel  élève,  dirigé  par  de  tels  mattroa. 
Envoyé  à  Berlin  pour  une  observation  qni  devait 
deler miner  I  j  diUancc  de  la  lune  à  la  terre,  Lalande 
fut  reçu  memh.de  l'acad.  des  sciences  à  son  relonr 
(en  1753) ,  et  publie  le  réeulut  de  San  (ravril  sont 
ce  titre  :  D.  Delnlande  asironomi  refit ,  de  ohser^ 
vtUionibut  suit  BeroUneatibus ,  ad  parallaxin  laaee 
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permettait  pat  de  luivre  Li- 
li  canièr»  qu'il  a  parcourne,  nous  nom 
quM  saicr'dj  ea  1^62  à  Delisia 


JLAIX 


cbairc  d'asliuooaiie  au  coU^a  d«  Frase*, 
_  ,J«»  MO  content  d'en  remplir  Im  ibacîSoin «wi 
t»re  aaatduitc  pend.  46  ans  ,  il  fit  Av  sa  maison 
•■e  Mrtc  de  aécutnaire  pour  la  science  ;  qu'il  y 
logeait  et  noorrissait  plusieui  s  j«une«  gens  peu  aiie's, 

■  dtfp«Mli«M ;  «t  ou,  caUc 
aallt  caamh*  lai  araDt  ^«  »•  i^aion  dei  ,000  f. 
qxill  a'aTait  pas  sollicil^e  ,  il  la  cuD»acra  aussliôt  u 
l'c'ducatMto  d'un  noavel  cUtc.  D'autres  astronomes 
ont  briOd  dfaul  éclat  fim  «tT,  d'autres  oai  fait  des 
décMvailaa  plus  muÊtà^nmm  «t  plus  importantes  : 
9  ■*«■  an  paiis  qui  ail  autant  qoe  Lalande  conthhué 
à  répandre  le  goiît  et  la  connjii>jance  de  l'astron.; 
«i  presque  tous  les  savaM  que  depuis  la  France  a 

yaaaidés  en  ce  genre  tmmmU  tosmé»  u  m-s  lrv<'ns , 
wm.  fon-l*  lecture  d«  ses  out.  Les  plu»  imporians 
aoat  :  Mémoire  sur  le  passage  de  f'enus  ,  etc., 
Vin-,  1772,  io-4'  Traite  d'astronomie,  iltid.  , 
12C14  %  a  vol.  ip>4  •  •ouveat  r£aip  ;  Camitmissance 
dm  lai  If  i  de  itÎSi»  i  1775 ,  cl  de  1^1  ft  1807  ; 
BMjmgtmpkif  astronomu^ne ,  tn'ec  i  Histoire  de 
**    ~      Hrie  depuis  1781  jusqu'en  i8u2,  t  t.  in-4  ; 

éet  mathematujues  ^  180O-02  ,  ^r.  in-8; 
.  ^nmlim^  138(>i  |^  t.  in- ta ,  tt  aUaa.  Outre 
'.  ddjl  «it4h«  Booa  ponirio—  iadimar  plus. 


Klogei  quol  j.  ouv.  <\ne  philosopJuques  que 
iMoa  paueroot  sous  sti^ace  ,  mais  dont  on  trouvera 
U  ddiaa  dam  1*  DicÊùmn  nrr  U'EèeH  ,  la  BMith- 
grupki»  mMrmmmmigtm  ,  la  Fraltet  tÙlêrmn  de 
£rsch  ,  le  soppl^ment  an  Dictionnaire  de  Joecher, 
et  le  Dictionn  des  .inn^itmL- ■>  ilc  A.  A  P.irl)icr. 
Lalande  a.  à  Parts  en  ibo^.Son  Ehge,  par  U.  De- 
laaabr»,  ae.troaveaa  I.Y1I  des  itém.  de  l'institut. 
Mad.  la  princesse  Constance  de  Salm  a  lu  en  1809 
i  i'A(beQ<^e  des  arts  un  E(gge  hislor.  de  Lu  'anJe 


d^ottdetot  >ttgife>«aj«  M.  d'Eploar,  qni  parU 
l>eaucoup  de  I«i  dauî  %es  Mémoires  (v.  l'arUal^ 
Epinay).  Il  avait ,  comme  amateur,  i|n  ttlttt  rif 
remarqualile  pour  U  peinture  et  la  grwmf  i  Tomt- 
«^"••«^«'•il*»^!»!^'  de  grandes  somme»  ;  reunir 
dM  taUaavx  clieiAa  de  tuutct  les  «koles.  Son  c»- 
bjoel  a  elé  dispersrf  i  sa  m.  Lalive  a  g;raTë  ueetMa» 
laine  d'estampes  ,  parmi  les  juelle»  on  dUlianie  t 
une  Suite  de  cari,  aturrs  ,  d'après  Saly ,  et  les  Fer- 
mieri  brutes  ,  d'après  Grcuse,  —  Lalive  de  Sccy 
(N.  de),  meslre-de-cjmp  de  cavalerie  et  li«at«aaa| 
des  grrnadic-rs  à  cheval  ,  est  ant.  îfuu  OMmt^lt 
cni'aher  à  l'usage  de  la  cçmpmU  f  narfim 
a  cheMnl,  Pans  ,  175»,  *  ""•"^ 

LALLEMAI^D  (  le  laron  Domimqle  ),  nd  i 
Meta  ,  entra  lort  jeune  au  service  ,  et  éUit  en  l9§à 
marécLaUde-carop  dans  l'arUlIerie;  aprèa  la 

U  fut  iyéd  ckev.  de  St-Lomi.  A  la  rtui. 
irde  d«  BonpHto,  il  «e  prononça  en  sa  faveur, 
essaya  ,  mais  inutilement ,  de  soulever  laa  Uoupea 
du  J«  parleinent  de  l'Aiao.a ,  et  oloiat  l«.mde  d« 
l.cut.-j.ea.  LalleaMMid  tomàtUtdi  k  Watwloo,  «t 
suivit  l'armd*  daas  as  itlraife  sur  la  Loire.  Com- 
pris daM  rart.  »  da  IWoanaiice  d u  juillet  et 
coodamnd  i  mort  par  conl.imace,  il  ptau  en  Àn- 
glelerre  ,  et  de-li  co  Amënque,  «t  lente  4,  fonder 
un  élabUsement  au  TeKaa,  |,  ddbomioat.  de 
CAmu  d^JsUe.  Les  Euts-Unii  avaol  reversé  h 
colonie  Mlttante  ,  Lallemand  se  fixa  dans  cetU  té» 
puLl.qiu-  ,  !  s'y  m;.ria.  H  est  mort  è  Bofd«D-IOW». 

Traité  fmtlUti1»,hU.  «n  angl.  parle  profeaa. 
itenwick. 

_LALLEMA>DET  (  Jea« )  ,  tWologieo .  nà  m 
1 JQ .»  •  Besançon  ,  m.  rn  16I7  à  Prague,  ptoviaeU 
de  l  ordre  de.  min.nieè,  aut  de.  a  oar.  sniT.., 
Decutomes  phitotophicm  tribus  paHibus  compr^ 

Wû-,  Mun.cl,.  ,64:  et  ,646,  in-fol.:  cJrnm 
t/ieoloytcus  in  ^uo  ^  discutsis  kimc  imdè  ~' 


ce  morceau  ,  anivi  de  notes  extraites  Aei  Mémoires  rum  et  Seotiâtmtmm  prm^ÊlIs  ftmimmmtUM  dmtb^ 
dk  Lalande ,  se  trouve  daoa  le  tOBM  U  du  HmgmtUs  i  êidÛuiUm  jumauniiatnr  ^  Lyon  i636  \mJ^ 
m^clopéHufmt  ii9t«i).  I  tAtlTOAIlT  (Adrien),  médecin,  nd  «  iSt?* 
L\LA>E(PuRnE},  nmeor  du  17*8.,  ne  i  Pari»,  I  Sure y-sur-Meuse  ,  m.  jeune  encore  à  Paria  a  ^rit 
où  il  m.  vers  1661 ,  était  lié  avec  Ménace  ,  à  qui  il    sur  suu  ai  l  diiTér.  ouv.  nuK  k  P.-:.  .  ccJ  •_  a 


^  \\   t  r  nn  K.  ^  ^   isstavMa    wm  a  y      a>r>i  •  t  «ailt, 

il  m.  vers  1661 ,  était  lié  avec  Ménage  ,  à  qui  il 
a  adressé  l'une  de  aes  pièce* ,  re'putcela  meiUeure  : 
«U«  eat  dcritc  en  staMat  chanfféini  :  daaa  lat  autres 
a  AifUnw*  la  pcru  db  sa  faouia.  Laa  «nei  et  les 
autre*  me  trouvent  dans  le  I.  4  du  Hecueil  di  s  plus 
kailes  pièces  des  poètes  français  ,  pub.  par  madc- 
MoitrlJe  d'Aonoy  ,  ainsi  que  dans  un  autre  recueil 
poL.  pjr  Lrfevre  de  Si-Marc ,  Amst.  (^Paris),  1759, 
a  voî  m- 1 3.  —  Un  autre  LàLANE  (Noël  de)  ,  auct. 
de  Sorbonne  ,  né  à  Pari*  vers  i6c8  ,  mort  eu  itij.l  , 
rfrhrf  da  MoIro-Dame-de-Valcruissant ,  fut  un  zélé 
dtfaaiaur  iea  doctrines  de  Port-Rnval ,  et  le  cher 
des  ihéol.  députe's  i  Home  en  i65j  pour  l'afTtirc 
des  caaiq  propositions  de  Jansénius.  Ce  fut  lui  qui 
I  devant  Innocent  X  la  harangîie  rapportée 


Ms.  «àap.  13  de  la  (>•  nort.  à^Jonmalés  St- Amour, 
n  ciu  part  à  plus,  de*  #rrîta  d'Amauld  «t  de  Ifi- 

.1  "nliue  r|uelq.  autres,  tels  que  le 

olunlatis,  i65o,  io-ta,  etc. 
0.)  ,  lit!.,  né  en  1793 ,  ninrt  en 
elq.  Poésiu  Idgiéaa»  et  d'une 


MM  wmn  part  a  piu>.  «■  «»  ««  i.^,- 

cala  ;  cl  on  loi  en  at'rtliuc  rjuelq.  antres,  tels  que  le 
traité  de  /wlio  gtce  volunlaUi ,  i65o ,  io-ta ,  etc. 

L  ,  

iSizS .  aat  smà,  d«  qnel^.  .  -r.,^ 
pièce  ifltit.  Ua  ttéconUms  ,  oa  la  .  » 

comédie  en  l  acte  et  ea  TVa> ICUiaMBlda OS  1814 
Tanteaai»  1818,  inoS. 
LALAUEB  (Ol-ITic.),  jariae..  mt  I  Ma  an 


e/ti(  , 

f 


17M,  y  fut  reçu  avocat  en  174^ ,  nommtf  censeur 
rayai  eo  1764  ,  et  m.  en  1781  ,  laissant  :  uo  Tratlé 
des  SêTPUmdes  réelles,  etc.,  Paris,  1761  et  1777, 

Mac  éditio»  da  Mtcuoil  ^arréU  du  aariên 
étMrts  ,  pris  de$  aadwefr»!  4»  ïïmriH ,  <w» 
a^mùre  tP additions  ,  ih. ,  1773,9  T»  Ift* 


des  ssrpitsêdes 

risment 
,«MC  MA 

.  ,  ,  .  I ,^  t»  to^faL 

""tïlJvîÊ'D  ËpINAY.  V.  V.tluki. 
LâUVE  de  JULLY  (AacE  Lai  KENT  de)  ,  in- 
troducteur des  ambasa.,  nd  en  1725  i  Paria  ,  mort 
{Um  k  Aêa«  viUç  ça  i?;^ ,  <U4  frècf  dt  md^BM 


sur  suu  ai  t  differ.  ouv.  pub.  ii  Paris  en  i557  1  in-8 
et  parmi  lesquels  on  peut  remarquer  ,  pour  l'hist! 
de  ia  «cicoca  4  celle  époque  ,  .  du,  q,,,  »  til  » 
Dialectiquê  en  franç.  pour  les  barbiers  si  ehirurg, 
—  Ln  aulrc  Lallimaxt  (Jeaa) ,  nui  B<decia. 
mais  également  conna  daoa  Je  tamaa  ffif  ■  liii. 
poète  n.  4  Anta. da.a  le  i«.8..  a  l.î„d«  ...e.  gT 
iiomb.  d  écrit,  parmi  lesquels  u  lu  terons :  G«/eal 
operum  lat, ni  edendorum  sptcimen.  Qsmkn*  l5m 
...-8;  Sophodls  tragmd.  VU,  h  ^rm^r^JF* 
1^77  ,  ta^ls  «afi»  UM  tnd.  française  de.  quatre 

LALLEMAÎ^T  ( Jacques -Phiufpe),  jésuite, 
né  vers  ibOo  ,  i  Sl-Valery-sur-SnoMae .  «.  à  Paii^ 
en  1748 ,  est  ailC.  dat  ouv.  suir.  :  le  Sens  pnpre  at 
«Mtero/  <ÇM|mas«y,  Paris  ,  1707.  in-iz  ;  le  réri» 
taatë  esprit  des  nouveaux  duc  i  pi  es  de  st  Âugustim 
etc.,  ibid.,  1706,  3  vol.  in-ia,  qui  forent  aniTia 
ri^'P'Xions  morales  m^  du  motet  sur  le 
JVou^.-Testumemt  iroé.  em/hnç.  et  U  concorde 

iVV^'^".["*  '7«3^  vol.  in-ia;  irad.  de 
l'/«i/e/to/i ,  .bld.,  1740.  in-, a.  1808,  in-a4, 
éd.t  -  I.AiLtMANT  (Lonl,),  Mire  ié..7ad^ 
Châloni-sur-Maroeeal578,M.  floct.  Je  Bource. 
en  i63j,  a  laisse  a»  KeeueUdê  mimximes ,  puLiid 
avec  la  de  l'aut  fpar  le  P.  Champion  ,  tarit. 
|69H,  i-ia.-Un  autre  Lalle«a«z  (Pi^r,!. 
genovcBn,  ne  i  Reims  vers  iGaa,  m.  i  p^ia  «a 
i(>73.  prieur  de  TaUtaye  de  Ste-Gcnevi.  ve  et  an- 
de  rnniv.,  a  laissé  entre  autre»  écrita 
un  Eloge  frmèbr,-  d,i  président  Pompons  de  Bel- 
lièvre ,  prononcé  à  l'llùlel-l>ieu  de  Paria  le  1»  aexil 
.657  .  ««7»  .  ,  3-  ddit.  ;  et  une  nTf-*'  — 
GetUtfièM,  iCtQ^  in-ia,  reimp  e«  i683, 
Bptat      NOMIfMt  dtt  P.  iJuiuoulinet. 

ao3 
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\niB  à  ftoven  «  ■'«st  acmU  te*  certaine  ré* 

M.  n  nit  #c1ievia  ,  M\té  <Ie  ttoaéii ,  et  m.  dant 
l«  Vill%  èà  I8b^.  Parmi  les  ouv.  dont  il  a  élé  \'é- 
aUellt ,  06  ÊMiûpté  î  tÈ  Petit  apparat  rejnt ,  1 760, 

rrt/f  ff^  ^fi  rAnt«f  nur  chirni  (  (^tti-ant  At  Verrier  de 
I)  Conlcrie  .  précédée  de  la  Bifiliothtifiie  des  ihr- 
rttiticogropfies  ,  ou  aulcBM  qui  ont  écrit  sur  U 
iHiasse  ,  'piT  Lslleniakt,  1^63,  In -8  —  Nicolal 
tiALt^AivT ,  «on  Frère  ef  kon  ai»oi4< ,  a  eu  part  i  ta 
HdaclioD  du  dero.  Ottt.  Ci?.  ~  Lai.i.»  «ant  (Ri- 
thii-d-Xavi-r-Félit) ,  fr^f*  Jei  preced.,  vic-^co. 
iraVratieHei  et  prféid.  de  l*atid.  de  Rt.urn,  m.  dan» 
MHe  tille  eà  tSio  .  y  tftail  ni  cd  1729.  Oh  lui  doit 
VÂt'ertttsement  placé  en  jéle  de  1'  -fppnf-ttt  rnjat , 
♦t  de  plu»  une  trad.  dei  Pttht\és di  Pht dre  ,  jv-  de« 
'Inifa  ,  et  un  taUlogae  det  éàï\.  de  cet  auteur. 
-^^àt&It  Ji&îf^Bl>Tt8ii*t  ) ,  ptftié     jurilc.  itil.. 

»ftU  iSfï  ,  à  Norcia  dan*  t'Ohllrie  ,  m.  <î  in»  la 
Me  Ville  en  163^  ,  a  laîlsé  un  grand  uumbre  de 

toétii't  tant  térieuset  <Jue  hadinrt  d  Imrlesquci  nui 
n\  m  nqlaUKaé  IMÉ  ««  Utra  :  Ojfen  pcètiche  del 

dotm^.  9ltdaH\  mi  w  rmtmè ,  (  po^m»  itfr 

l*Drljtne  de  ta  sypMlii  )  ;  /  •  ■  /  poime  lur 
la  ftierre  des  mouches  cl  de  Oofhilieu)  ;  Genua- 
imm  ièsaUtk  ,  HUM  iUtanat  Me.,  Milià, 

i63o  ,  a  pJrt.  in-ii. 

LALLOlîFrîTE  (  AMiaoïifc).  cUanolae  de  Stf- 
Op)^HUne  de  Ptril ,  në  djnl  celle  vi  le  >  en.  i653, 
j  m.  en  172^ ,  laissant  plus.  ouv.  parmi  Ic-iqucit 
Vbàl  cMràhi  .*  Dise,  sitrté  prfsèhee  réelle  de  J.-C. 
HtaHiPFAichnri<.ttc,  Parts,  1687,  in-l»;  Hi$t.  de* 
'trnâ.  P'nnr.  de  l  Ecrit,  sainte,  tant  KfSs.  qu^im- 
prtmres  ,  tbid.,  169I  ,  in-I».  —  LalLOUETTE  ,  ou 

wAxux  I/AtoviTTt  QFN'*^**''^'^TP*!)i '<*<^^- 
'1Nio1ogi><  de  ItFacUtf  4« Parte,  m.  daMt  celle 

ville  en  tfir)7,  est  aul.  de  l'ouv.  inlîl.  :  flieroîest- 
con,  jit»e  Lhvtionarttifn  vumntm  Scriptiirm  Sium 
«rfimitifl  ,  procédé  d'un  Jb^-éfé  de  la  fiiùle ,  en 

¥<lt«  lafla» ,  Paris ,  16^4  ,  io-8.  —  Jead-François 
-bltitnHtTil,  eotripoiiUur  êé  aiaiiqae  eaer<e  el 

élètre  de  liullî ,  m.  en  '1748  I  f*ari^ ,  âge'  de  75  an» , 
•prés  afoh'rfté  lUtteuirement  maître  de  mu:>ique 
êt  l'fglilè  8t«Oéniaitt-l'Attxerrois,  puis  de  ^^>l^e- 
Datae  ,  «oUiMM  ptut.  nolell  a  gr.  chœur  qui  furent 
'''ffêa-|oAli^l.  V)a  ellîme  encore  son  Misereré  ,  ainsi 
''taè  cent  de  ses  motel»  |>i>ur  U»  priacipalo»  fêies. 
m  tont  Ion  0uvre  .  ce  sont  le»  seules  pièces  qui 
«iént  ^flffravétb.— Un  autre  L\LL0UETfB  (Pierre), 
proïi^ïilcment  de  la  même  famille,  méd,  diitinpué, 
se  en  171 1  à  Paris  ,  où  il  m.  en  1791 ,  était  aveu|^le 
'depuis  t6  abl.  Otltl«  dilTéreiis  Memoiret  ins.  dana 
Je»  fMb  éé  là  leiaoe*  infdieab ,  il  a  pub.  :  iTouff. 
IRijNbAtf*  IMlr«i*  fr«  mtttaétM  isêsérUiMês  par  la 
Jiimigntioh,  Pari»,  «776,  în-8  ;  et  TrsMi  des 
Scrophutis ,  etc.,  ib. ,  1780-82  ,  a  t.  in-ti. 

LALLY  (  Thomas- AHTutiii,  comte  de),  baroo 
Ile  TuUendntty  ou  Tolendal  «il  Irlrad*,  M^ait  | 
jlMlaiti  (Uatipliind)  en  170k,  éePaoeleéae  famiU* 
0*lr'i/-A'(//>  ,  dont  l«  »  tln-Tï ,  de'vouéi  au  parti 
'4éJilMaas  II,  araient  suivi  ce  prmce  en  France 
lonîlB^I  Mut  y  eherclier  un  asile.  Dès  l'âge  de  8  ans 
Il  fbl  potirra  d^ime  <bargo  de  capit.  dans  le  régim. 
Uflttébil  TKItofe  ;  M  son  pére  ,  qui ,  naluralistf 
an  France  par  lettre»  du  J  ide'c.  1700  ,  comauDiljit 
ce  corps  Suus  les  ordres  du  général  Dilloa  son  cou- 
•ia-germain ,  fit  camper  avec  lai  en  1709,  près  de 
Girone,  le  jeune  Lally  ,  voulant  lui  faire  sentir  an 
moins  la  poudre  pour  gagner  son  premier  grade, 
A  ta  ans  la  précoce  capit.  monta  sa  prem.  tranchée 
iMta  lè  même  cuide  i  Barcaloaa ,  «t  a|JMi  de  telles 
■♦rtatO ,  |Miir  fea^afllM  oa  k  dilamtt  i»  iet  A«des 
rlaiiir[tiet ,  il  reloiima  I  Soh  collège.  Ce  fut  au 
«iëge  de  Kehl  (1733)  que  Lallj  fit  ses  prem.  armes 


née  sair.  il  se  tigaâTa  I  l'attaqaê  des  liriiM  cl*B(1ia> 
eà ,  où  il  siuVa  la  tie  i  soa  père,  le  brigadier  sir 
kdrard  Lally.  La  pait  ayant  «M  cMcUie  en  1739,  lè 
comte  de  Lallr  paità  en  AngllTlerre  afin  d'y.  jétM* 
les  semeocei  de  CN  cohjorations  qui  tant  de  fots 
faillirent  replacer  les  Stuarts  sur  le  trdne  ;  et  apria 
avoir  parcoara  lea  3  foj.«  «t  y  avoir  établi  dea  eofw 
fespteéaUcM  «vee  l«i  principaut  jacobitea ,  il  Ml 
i  ton  retour  kharg4  anprès  de  la  cour  de  Rusef« 
d'une  misklua  secrète  dans  laquelle  11  échona  ,  aob 
toutefuia  kàns  avoir  fait  preuve  da  tiU  et  de  (afelt» 
diploihatidiie*.  Devenu  aaCCMsivCn.  eolôael  é*iÊk 
régiilieflt  è«  MM  iBOMi ,  ptati  Nedt.-cén^I  i  II  Mt 
fait  eti  ijSC  gfiuvprn.  des  posses».  irançaises  daùt 
Inde.  Lorsqu'il  arriva  k  va  destinât.,  (38  avril 
738),  la  guerré  IfMt  déclarée  «air»  la  Franc*  et 
r Angleterre  :  38  Iftnr*  iprèl  l«i  Angl.  itaiCnt  Cbai- 
lés  de*  côii^  fltt  Cdrottiandtt.  Il  tf*elnpiri  ln«>e«tilw 
Vement  de  Oond^lotir  et  de  Si  David  ;  mais  il  tfchoua 
devant  Madras  ,  q(i 'il  éLaitaurlc  point  d'enlever 
après  des  prodiffes  de  tal«l# ,  wrsqn^  Pappantienk 
d'une  floUè  de  O  faliseaiJt  ^itij^'Uls  dans  fâ  rade  le 
tontriignïl  I  lever  le  siège  de  cette  ville  et  à  se  re- 
tirer sous  Pondichéri.  Bloqué  i  «on  tour  dans  cet||b 
filace  par  l«a  AnÉlais ,  U  tut  Hémt  à  k  tour  r«- 
ilMttrt  1k  t((  jattvtol>  1901.  AImSIMMÉ  «•«  •tp4- 

diiion  commencée  sOus  de  $i  tieurcui  aiitpicee. 
Miis  l'intrépide  et  trop  audicieua  général  penvatt- 
t1 .  laM  Tivrefe  datis  h  plaé*  «aiM|ik,  ttW  fàc«  « 
ttaaarmde  de  la,(KlO  bommes  appuyée  paf  t4  vai#> 
skaax  de  ligné  et  S  fregiies,  !ai  qui  n'avait  pM 
même  Un  ésquif,  tl  i  qui  il  nr  fe»ljit  plus  qiJt  7*0 
hommes,  doat  ÔO  A  peine  pouvaient  cBcore  tenir 
leurs  armeè  ,  «t  JoAt  le  reste  alleft  iietelbèr  i  ' 
privalinns  dé  toute  espèce  7  Evidemmeèt  ao'CUli 
iirucbc  fondé  n'a  pu  lui  «Ire  adressé  quant  ita  C< 
duile  milit.  ,  si  ce  n'est  celui  d'avoir  trop  compté 
sur  des  renforts  promUei  qni  n'arrivèHMt  poistt , 
de  s*iire  trop  reposé  ddllflB  d'iitafef  lei  brosjMHfc 

et  lei  communications  sur  la  Botte  fhanç.enToyéê  pêt 
le  gouvera.  i  cet  eil'et,  et  qui  pend,  une  camp,  dé  38 
mois  ne  put  couvrir  les  côtés  ail  Cororaandel  qu'en- 
viron vingt  femaibea.  Aifeai  ce  «lui  devint  Ib  pUa 
puissinte  dea  ahmea  ^'employèrent  sfti  Wbatërta 
peur  le  perdre  fui  le  tMc  même  avec  lequel  ,  dès 
son  arrivée ,  il  t'e'tait  cflurcé  de  femptir  les  tattruc- 
lions  qui  lui  avaient  été  dooBéea ,  iel«<|ai  haiaitif* 
l'irréconciliable  batte  de  toM  l«t  agetit  dtt  goav*^- 
nement  dans  l'Inde  dbnt  fl  avtit  vouTa  téprUaWt 
eflicaceroeni  1e«  cxaLlioDS.  Prisonnier  de  gaMTc 
ainsi  que  tous  les  siens  ^  fut  tondait  à  Loadrt»  , 
et  y  ayant  appris  mt'ea  FrahC*  Bel cniseviis  diBiaÉ 
liaient  sa  Ifte  ,  ce  fut  pour  lui  nh  motîf  de  t*f  tM- 
dre ,  et  on  le  li^i  permit  sur  parole.  Cependant  ,  a 
peine  arrivé  il  fut  mis  k  la  Baatdie ,  V  rcfta  19  mois 
sans  être  initrrogd,  et  liMaqu'enfin  rinstructtoa  é» 
son  proda  fnl  eomiaeaedt ,  il  ae  put ,  malgré  t^lN 
les  aémarcbes  de  ion  d/fcuicur  .  maigre  Cellea  des 
personnes  du  plus  haut  rang  qui  lui  étaient  altaCbéèa 
et  <(u'un«  telle  Injuslici  avait  anato/écs  d*ladl- 
f  natios  «  nbleair  un  délai  de  8  jours  pour  mkHre  As 
état  aa  ddfense  ,  pas  même  la  beures  pour  pfA«aflr 
une  requête  d'attrnuatinn .(  II  eil  prouvé  dans  laa 
Armoires  publ.  à  ce  iujd  par  soa  (ils  ,  le  raar^prfh 
de  Lally- 'Tolendal ,  aujourd'hui  pair  de  Fraae*« 
^ue  plna.  des  formes  juridiques  furent  diodéet  Ou 
violées  i  l'égard  de  l'infortuné  général.  )  Coodattind 
à  m.  le  6  mai  I76G  ,  il  fut  trois  jours  fpr^  conduit 
à  l'écbalaud  .-  un  lui  en  vit  iair«  plua.  foia  le  toefr* 
montrant  au  peuple  PiafIflieUilloa  qal  eotfWtH  ia 
bouche  ;  enfin  après  un  dernier  geste  par  lequel  il 
sembla  faire  un  imposant  appel  <Je  la  justice  dea 
honmcs  à  celle  de  Dieu  ,  il  reçut  le  coup  fatal  avec 
une  intrépide  rtfei|naliMB.  Le  gdadreos.  ddfeaeèar 
d  e  la  adaMirc'  4a  Cnlae ,  Tattatrv  lat-ntaia ,  a  pab. 
un  Factum  en  fav.  du  comte  de  T.aîly  ,  et  les  accu 
aaliona  qne  ce  gr.  fcrivain  v  portait  à  son  tour  coa- 
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f«.  «bIm  amkr—  l'«ri.  hktkn)  tfmmi  nu  doato 

a.ni  <i<»onnaii  *cpft.  Ce  fut  lo  sas  aprèi  la  mort 
étt  cojBt«d«  Lailf  que  M  mëm«ire ,  déjà  Uvm  daa» 
taflil  JMdMâl  àm  tout*  ioculptlioB  csimiatlU , 
•H  |wi|ftvMaMl  rékaUkttfs.  Bit  raB|>MiUM  in 

rm.  «M»  ém  !•  IwywwpAi»  — tKWirfa  (  pub.  par 
Micli«ud  }  ,  MlF*  <!•  Sué\  et  M.  de  Lally- 
r«lea<LU  firent  uae  coavcstioa  bien  dija*  d«  leur 
Mwar  filial  :  le  Bwqais  •«  cbargM  iUlttitÊ  Pari. 
iu  Btiatatra  M ek«E  ,  cl  M**  de  Staël  a*  propoMÎt  <U 
isMcr  c«lai  dm  l'iofortua»  gtfadral,  dont  nou<  n'a- 
vons ma  auuit-iBlatca  ««({uUter  qu'avec  une  juita 
iaênsm  la  ln»l«  biMnpIiM,  yarèi  l'ala^nmt  aaa- 
tjma  ^  s  «MBpU  M  IMm  biMda  pw  l^MilMr  4« 
fimrtfime .  m*  ht  Bort  a  trop  tAt  eolcvëe. 

LiiLO?U)E  (FftABç.-RiciiaK]»  de),  gaaltlhomme 
■orviaad  ,  ne  ca  i6bS  i  €U«n ,  pà  il  m.  ca  I765| 
«Msab.  d*  Vmt%à.  àm  eaii*  viU»,  disciagad  pir 
l»f  pMT  îm  feltrat,  la*  Mi«MM  al  laa  aria  « 
^t^*  par  la  aile  qu'il  montra  toujuurs  pour 
tUK  Oit  l«a  inlérêla  da  »a  province  natale.  La 
,  la  pciotar*  cl  b  Mamqaa  liiraal  laa  déba* 
I  àm  L^aloada  ;  la  gnada  occapalioa  d*  loal* 
aa  «i«  fat  d*  Iroarar  at  de  ddoiontrer  la  posaibilitd 
if.  cendr*  l'Orne  narigalile  drjiuiii;!  iourte  jusqu'à 
aM  casbasclaure  :  Ica  cartes  qu'il  CMCuia  i  cet  cflTct 
«0tM  paaiiaa  par  ses  soina,  «I  atlealaat  loa  aadrite 

rttaaio^e'oicur.  Il  s'occupa  tfgalament  à  esplorer 
aatiquïcs  de  sa  pairie  ,  et  il  a  consigna  te  rd> 
•allai  d«  sas  savcatigaliona  daoa  laa  deux  ouerages 
,  daat  na  wafnn  — aaaa  U»  Mëê.  t  lUêkmrik, 
}mmHfmtéémràêi0tmtlémim^  émûmmm, 

totrts  fonrarnani  te  commtre*  dt  /«  Ba*Sé- 
Oatre  un  grand  aooibr*  de  poalrailf  , 
il  •  m^iemfé  ftm»,  VmM^  Ftmp^eiifêt  tt  wywafai 
■mdka  Oaaa  at  daaaa  aavimaat  asfia  il»«Miipaad 
OTT.eaverra  da  aiasi^*,  at  fait  ieadtwitoai  laaraa. 
^ério(ii<f ues  du  Irmpt  beaucoup  de  pièces  de  put^'tie, 
lalbn  qa«  Cmntatet ,  EUgtei ,  «le.  Oa  a  f  a  autre 
4«  laî  t  PlUmpkrmge  (en  vert)  dtÊ  êtfê  fêmmmjd* 
êm  fémtttmt»  ,  1748 ,  ia-8. 
Î4LOOB^E.  V.  Lootlm. 

%4II4LL|I.  T.  Ih'BiAv. 

l41i4»0N  (B9»uT  »t  PAUL  ,  eba*ali«r  da) , 
MiTtlieM.  aMMp«»4««|  «b  r^aai.  dat  tcifptat  de 
Facif  ,  al  aicaib.  ém  fa^la  àm  Taria ,  M  l'aa  17501 . 
t  ^«iaa  en  Proaeaca  .  (^atait  fait  connsUre  par  s«a 


■p^  aioalatl  ajFaot  it.'iictiJ  ta  Mztmh.  1787,  pour 
Bîra  de  l'eau  daaa  i'ile  Maauaa  ,  l'uoe  de  c«-lle«  da 
l^âaaUpal  dat  ^if  vigaicMra  ,  il  fut  niutacr^  par  les 
b«k.iaaa  ,  fiaai  que  la  a«p(W*M  QfUilgla  et  plaa. 
îe  Woaa  a4M»pag«oat.  Oa  taanva  è  la  wite  da* 
r«,j)af«4  dm  La  Féroust  1  plus.  Mtwuûm 
f4  i*a  Eiag«  «  par  M,  Ponça. 
'  \ftIIEiiJ':  (  (aVtH»-Fwu»-FtAvç.  da  ) , 
froaartMf-féivcral  prêt  le  aaat«4  aupér.  du  Port- 
aa^Hriocs  .  ne  en  1733  i  St-Ovaaingue  ,  in.  près  de 
To'jt»  es  iSi5,  a  f  ulilie  i*a  ouvr.  auivaos  :  Eloge 
4*t,  cvaMe  «T Lamtrj ,  Por^-au-Prinee  et  Pan*,  178g, 
;  ffaifc  fusujte,  TaBSt ,  i9o5%  ia-if)  Jlf^raia 
f       "  ,  Pari', ,  ifio6tiap$ifhmeip0$ 
40  i'wm'tri ,  i'4nt«  i8a9 »  awl. 
y.  M  An. 

tAMmLJÊnK  '\vr  -Nie.  COLLIKK  ,  comte 
daj.  de  dtvuiun  ,  ne  ea  17^^  à  Crépi  fMarack 
mmêSmmà  I  «.  ca  179)  rar  la  tribaiMl  rfvalat.  da 
Pari*  *ttr  le.  i^fooncuit  d'ua  gén.  Lavalelta,  créa- 
|ur«  <it  y><\)^.^HK^t€  ,  était  entré  au  sarvica  en  1761 
ctroicne  Il'ui  djuale  régimrot  Dauphin,  iofaaterie, 

kà»,wmhnn%  acte»  de 
iRf|pcochabtc« 


Oa  rafuNle  I*  m.  ia  eat  officiar  «aatM*  «■  Im  ] 
atfocca  attataÎMlf  da  «atia  ^>«fua  waglaBla.  a 
LAMARTIVnaE.  V.  UmAt  M  llatiiiiiai.  > 

LAMAUVE  (Louit-CisAi).  roedecia  «  aé  è  ViU 
tclieur  (pajs  de  Oau»),  ai.  le  3  juui  t8ai.  a  laissa  f 
Hanièr*  de  trwiêmr  h»  uuUadtti  ifypkiiit.,  ctc.^ 
opiucula  foiMMl  laa  M  al  â  pavliaa  dat  Bêfàêmm 
eke4  im^uHmitêt  tmr  HmacUiw* ,  ala.,  lapHariai 
s  la  suite  de  VHut.  d»  la  tnéJtcin»  flimifm»  par  P, 
k.  O.  Msboa,  Paris  et  Rouea .  l8o4i  aa  aatrf 
plus,  anorceaus  daaa  les  HUm,  m  la  êmmiéti  Hkm 
d'àmulmttom  dm  Bmumm,  Ou  Irativa  aaa  Nmlima  tav 
Lamauve  dans  ta  Biiliogmphim  dm  Im  Pnutmm , 
i8aa ,  pag.  663. 

LAMBALLK(IUaiK-TBia,>UinmM8AVO|& 
GABIGIIAN .  paiaafata  àm%  «aava  4a  LMib-ilas^ 
Jo*. -Stanislas  de  Baurhoa-Pentbièvre ,  prince  da 
Lamballe  ,  née  en  1749  <  éliil  sariatcadanle  d*  la 
maison  da  la  rata*  lfari«-Aa(oiaa<ta ,  qai  l'hona* 
rail  d'aaa  aalii*a  aoafiaaaa ,  al  lai  patialt  la  piaf 
«tfatlachaaMM.  Largua  ftrt  aaaaam  la  départ  da 
la  famill*  royaia  Paar  Yarennea  ,  la  prineess*  d* 
Lamball*  se  aaadilan  Aoglot.;  ella  aa  revialaprèl 
l'aaeaplalioa  df  la  aoaitiiotioa  par  Loul«  VU  ,  mê 
poaaaat  dèt  kita  eapétar  d*  servir  la  raiaa  aa  pajrt 
étranger.  Blla  aaolul  paHager  la  caplHritd  da  eatia 

iarorliinte  pi-iiiceita  ,  mais  ne  put  paiicr  aapria 
d'elle  à  la  tour  du  Temple  (l3  août  17^1)  jut^vale 

Îues  jaar*  ,  ao  boni  dfasqaab  pa  la  coaaaitit  a  la 
'orce.  C'est  là  que  ,  le  3  sept. ,  fut  immolée  eetta 
illustre  victim*  :  ua  mouslruffaa  eorlége  se  forma 
aussitôt  pour  vair  Irainev  dans  la  fange  de|  fuea  I* 
cflMia  aaaf  laal  dHw  aaja  da  doaaaar  al  da  ikaal4| 
ta  Hia ,  balla  aaaata ,  Al  ^taaaaadaav  hmm  d*toaa 
pique  par  sea.bideum  asaauins ,  et  apportée  sous  ley 
ytiux,  de  la  reia*  ,  tiour  )aqu*ll*  ils  savaient  qu'ua 
trophée  sambl.  égalerait  aa  barraur  aallaa  dat  plH| 
aitacat  taamiaa  doal  aa  il  ffdaédv  aaa  aiar^^rt* 
Oa  a  paV.  aa  iti0  abat  Twatlal  at  Wiata,  aoaiait 
rédigé  d'awb  des  notes  autographe*,  etc. ,  d*  la 
prioceasa  da  Lamhalle  ,  un  ouv.  tri»-auriail||  a| 
plein  d*  détail*  Igaoré*  jtt*aa'i*i ,  miitiaal  rplK 
tlienticité  a  éldcontastéa  par  de  grand*  paraoeaa^aa. 
Nous  nous  bornerons  à  en  indiquer  la  titra  1  Jfaai. 
rrtali/s  à  la  famille  rcjrmle  de  France  pmmimnt  la 
révoiultan ,  pnèl.  pour  la  premàèrm  Jhit  d'Mrès  If 
jmurm.,  /*•  Uui^ê  mt  h$  enirmiitmi  de  /«  piimem$ê$ 
de  Lambalfe  ,  pnr  une  dame  dm  çu«IUé  (asadaiaf 
Gai  b  «fine  Hyde  ,  marquise  Govion  Broglio  Solarl) 
mititchem  au  service  confidentiel  de  cmtle  ii\foriuni§ 
ptime§t9m^  Paris,  a  v.  in-8.  —  V.  8AVQta-0*miaMA|i. 

LAIIB4RPE  (WiLttAM) .  juriae.  at  n«Mola|aa 
angl.,  a^  à  Londres  en  !53(>,  m.  dans  la  mema 
vilitf  an  1001 ,  a  publ.  pins.  ouvr.  dont  les  plot  rar 
mar^aaMat  aont  :  A^xx'vc/tû ,  tirm  dm  prisçU^»* 
gtormm  Imgièus  ,  Londres  ,  l368  ,  la-A*  Hl^f»  t% 
i644tvt«  l'tii**-  errysiait.  de  Bade  ;  «îfwaarclla  , 
on  r*e  oMi  e  oj"  the  /ri.»<ic*i  f]/ prmcm  ,  en  lî'ra*  , 
ibid.,  i5oi  ,  1619,  II"  éàil.i  The  duties  qfoon- 
êUddts,  etc..  ibid.,  f58a,  in-8,  réimp.  6  fuis. 

L.\MBKCIl'S  (Pierre  ) ,  célèbre  bibliogr.  aUfv 
mand  ,  dc  i'ua  1628  à  Hambourg,  m.  i  Viaan*  et 
i69d,  bisloring.  et  bibliothéc.  de  Kemp.,  a  publ.. 
da  1^7  è  16701  plaa.  oarr.  tar  laa^aab  aa  paal 
coatultar  lalHeiioaa.  da  Bajia  «t  If  Iom.  B»  àm 


Mém.  de  Nlemron.  Vous  nom  contenteroa*  decîtar  : 
Origines  hamburgenses  ,  swe  rerum  hamburgmn^ 
sium  libri  duo  y  Uamboarg,  l6Sa,  i06i ,  %  aaL 
in-4,  1706  ,  in-fol.  ;  ProdromiuhU^rimliUvnnim^ 

ib.,  1659  et  1710»  in-foï.  ;  C 
lufimd  biblioihtcÂ  ctesared\ 

i665,  167a,  8  vol.  in-fol. 

LAMBkLOI0T(dam  Nte.),MMlL,  m*  ra  170^ 
m.  en  i8ua  ,  est  aut.  de  Pour,  aaoayme  «uivaat  r 
Examen  cntitjue  des  recherches  ktstoriqmms  SUT 
l'esprit  primUtf  et  les  anciens  cmUéfm  ét 
dm  Saifit'BeitoU ,  Paris  ,  i^Sd,  la-8.^ 

LAMBERT  (  8v) ,  ad  m  Yte  049^  mmMi  •« 
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668  ,  tar  le  ti^ge  <(pUc.  de  Maëttn'ctit,  à  T4itfoâorat 
•on  maitre.  Conseiller  initnie  de  Cbiidërtc  1]  ,  roi 
d'AlUtraM«,U  fut,  après  la  mort  de  rc  prince, 

tnfart'à  -MTiraiiar  imaa  Im  .mamntn  il*  Stav«lo 

jasqu^n  l'annre  6Si.  Rendu  cette  année  ■  son  trou- 
f9»u^  il  convertit  à  la  religion  clirctiennc  les  habi- 
tM*-d«  la  Tosudrie  ,  aujourd'hui  la  Zélaode  .  et 
nliît  tiMM.  «B  708  par  UodoB  fcMOnftèrs  lU  Pépin 
d'HtfrUtal.  Sa  r^patal.  d«  Misleté  Éltin*na  ti  grand 
concours  de  pèlerins  au  vtllige  de  l.iiff;c  où  le 
crime  avait'étc  coatoaoatf  «        ce  village  ne  tarda 

Xas  à  devenir  ua«  CMMlAllvhle.  L.i  BUthoili. 
uloriq.  Franc» ,  lome  n»»  i'jt^'fi-jiio ,  in- 
di<fue  i4  yies  de  ce  prélat.  —  Lambert  (St),  t^v. 
de  Ljon  ,  né  à  Te'rouaono  do  parcns  illustres  ,  fut 
•bbé  de  Fonlenelle  en  Morroaodie  ,  put*  élu  évéq. 
de  Lyoa  m  fiSl ,  et  m.  en  689.  Uo  fnigaient  de  sa 

fie  par  le  moine  Atgrard  a  r\4.  imf'ri-  dans  le  Ëec. 
des  boUandistes ,  prcceik  d'une  Lhsstrialion  ,  par 
le  pére  God.  Hentclienius.  —  Lambert  (Si),  évéq. 
df  .Vfl«ce«  fat  flvtà  deai  1«  célébra  ebliajo  de 
LniBi  «  d*o&  il  fa»  tiré  «n  1 1 14 .  foor  Un  pUcé 
•ur  le  ti<fge  de  Vencc  ({u'il  occupa  jusqu'à  sa  mort 
arrivée  en  ilS4*^a  fie  par4in  moine  de  Lérina  , 
•on  contemporaio ,  a  élé  îoeéréa  au  tome  i*'  de  la 
Chronaiogia  iniuim.  UrtmamêU^  1  tnd.  «a  fruç. 
par  BaiUct. 

LAMBERT .  empereur  el  roi  d'It.ilio  ,  associe?  au 
pouvoir  en  89a  par  Gui  de  bpoicUe .  son  père, 
régna  «cal ,  de  894  4  898 ,  al.paad.  ca  eonrt  aapace 
da  tam^  fut  coniinaaUcaaMt  en  guerre  avec  set 
compétiteur*  Bérenger  et  Arnolplie  avec  lesquels 
il  venait  de  faire  une  sorte  de  partage  du  royaume 
de  LombaQdie ,  lorsqu'il  péril  à  laxli^iwa ,  aoil  qu'il 
y  ah  did  «Maasiaé ,  4eomma  la  diaaaC  Ica  aw ,  aott 

Î[u'un  pur  acciJ.  ait  causé  sa  mort,  rommr  d'autres 
e  pre'tendent.  —  Lambert,  HU  d'AdalLert  11  ,  duc 
de  Toscane  ,  frère  et  sum-sseur  de  Gui ,  régna  • 
Spolète  dMuia9l7.  et  en  Toscane  depuia 939,  jus- 
qu'à 931.  Il  avait  eontriltaé  puiaaammant  à  «lever 
•ur  le  trône  d'Italie  Hugues  de  Provence  ,  vnn  frcri' 
utérin;  mais  celui-ci  le  paya  mal  de  ce  hicnljit, 
al  prétendit  que  Lambert  était  bâtard  et  n'avait  au- 
cun  droit  au  daebdda  Toacane.  Lambert  Boulini 
mr  ua  combat  jadkiaire ,  ou  /'ngemmit  dê  Dieu,  la 
légitimité  de  sa  naissance  cl  sortit  victorieux  df 
cette  épreuve.  Toutefois  Huguat,  oe  cessant  de  lui 
taodra  des  embdcbct*  parviat  4  a*cmpArer  de  sa 
peraoanaiet  loi  il  cratnsr  ki  yaax.  On  ignare  ce 
que  daviat  afort  «•  salbaureux  prince  ;  il  p^traît 
COpendanl  qu'il  vécut  encore  lung-icmps. 

LAMBIvRT,  moine  de  l'ordre  de  Sl-Beuuîl,  né 
Ter*  le  commencement  du  it*  S.  en  Francooie,  a 
écrit  une  Chronique  qui  s'étend  depuis  Adam  «jus- 
qu'en l'aonée  1077,  que  l'on  croit  être  celle  de  la 
mort  de  l'auteur.  Cette  chronique,  remarq.  pour  l'é- 
Idiaoca  du  atylot  a  été  continuée  d'une  mania^re 
VÔioaaalÎBlâiaaala  et  conduite  jusqo'en  l'ann.  147a, 

tiar  un  moine  d'ErfurU  Le  cvlèlirc  Mclarichtiion 
'ayant  découverte  la  fit  puiil.  p.-ir  Gaip.  Schurrer, 
Tubingen  ,  iSaS ,  in-8  ;  elle  a  etc  depuis  imp.  plaa. 
foi»«  aotre  autrao  dans  le  tome  1*'  dea  S€t$pt9nê 
mwm  gnwumtemmm ,  do  Simon  Sehardioa  aC  dent 
les  Illnstr.  vettr.  scriptvr.  ,  de  Pistorius. 

LAMBERT-BEGII ,  ou  le  Be^ue  ,  prêtre  du  dio- 
cise  de  Liège,  m.  en  1177,  fonda*  dit-on,  avac 
ragrdoB.  da  papa  Alaxaadi^  lU ,  ma.  amival  ordre 
da  ffclîciaoBca  à  NïTalla  dana  la  Brabiat  «t  les  ap- 

J ela  Be^uinei  ,  de  son  surnom  de  Pegli  ou  de  Le 
ègue.  D'autres  font  remonter  l'origine  des  Bé- 
guines jusqu'au  7*  S.,  et  leur  donnent  pour  fonda» 
trice  Sie  Bef|ha  »  AUa  d^  Ptfjfaf  «Mira  du  palais 
d'A.astra«ia. 

LAMBERT  (François),  ibc^olug.  protesUnt, 
mi  aa  1^87,  à  Avignon  ,  entra  à  l'âge  de  16  ans  dans 
fordra  oaa  cordeUen  et  le  quit^  ea  f  5aa  pour  em- 


rendit  IWiltemlierg  et  dont  il  reçut  l'aceueti  le  pTai 
fjvoralile.  Après  avoir  vainem.  esaayé  d'iolruduire 
la  nouvelle  doctrioa  A  Meta  ,  il  alla  la  propager  dana 
ka  étatt  da  laodgrava  da  Baïaa ,  al  m.  «««fÎBaaaw 
da  tlidol.  è  Fanir.-d»  Hariwttff  an  i51».  ffarMlaw 
nombr.  ouv.,  dont  on  ptnt  voir  la  liste  an  Ion  3||^ 
des  Mémoires  de  I^iceroH  ,  nous  cilerona  aanlem.  , 
Evanffelicà  in  minontarum  rtgulam  c«mm»«Hi(trii  , 
Witiambaifs  M  ai  SMwUwi,  ia-ft;  Dm 
smero  emmfuglo  iomaumtmHmt ,  mvaoAarg ,  tSA  « 
ni -8  ;  />f  rrgno ,  civUmtt  »t  domo  Del  tic  DaMM 
nusln  Jesn-ChnsH  ,  Worma  ,  l538  ,  in-8. 

LAMBERT  (JoHir)«4da.  tngl.,  exerçait  les  foac< 
tions  d'avocat  lors  des  prem.  déméléeda Charles  I**^ 
cl  de  son  parlem.  Ayant  embrassé  le  parti  des  ré— 
ubiicnirn  ,  il  oblint  un  r.iii''  rlaru  l'jrmee  et  devint 


nu 

bientôt  le  général  le  plu*  marquant  daa*  le  parti 
après  Cromwell  auqnal  il  aiaaja  taiaornaat  do  dia* 

puter  la  place  importante  de  lieuleoanl  d'Irlande. 
Après  avoir  remporté  des  avantages  considerabloa 
sur  les  royaliste*  en  Aotlet.  et  en  Ecosse  ,  il  conçat 
l'idée  de  aaaoddar  daaaia prelactorat  i  CrooiiraU « 
et  s'oppoea  an  «onaéqnanea  è  ea  qoe  le  parlaaa.  lai 
offril  Je  titre  de  roi  ,  prévoyant  que  ce  tiU-e  entraî- 
nerait l'Iiérédité.  Privé  de  toutes  ses  places,  exilé 
i  'Wintbladan-Hanaa ,  il  reparut  à  l'armée  dès  qu'il 
appeitlaoMekdaMnrival ,  fut  l'âme  do  parti  foraad 
contre  ■idbaid  Cromwell ,  pénétra  le  premiarla 
dcfecliun  que  Monk  méditait  ,  marcba  cuutre  ce 
général ,  se  vit  abandonné  de  «ea  troupca ,  fut  pria  , 
jugé ,  condaouUlè  mort  et  raldgnd  par  frtca  daiM 
i'ite  de  Goernetey ,  où  il  vécut  traoqnHIa  Ol  onMld 
jusqu'à  sa  mort  arrivée  ver*  l6()a. 

LAMKKHT  (  N.  )  ,  fameux  capitaine  de  vaisseaa 
boUaod.  au  17*  S.,  commanda  on  ida^^oaa  aacadra 
df  6vaiaaaanK  que  lea  élals-gén.  veomaat  dWaanr 
contre  les  Algériens.  Le  résull.il  de  celte  eipédit.  , 
l'une  do*  plui  lurdies  dont  les  annales  maritime* 
utTi  ent  l'exemple  ,  fut  de  contraindre  le*  Algériens 
à  rendre ,  sao*  raaf ea ,  laa  Hollaadaia  qnlik  «ratant 

m  leur  pui<sanca« 

r.AMBKKT  (Etikkkb),  Jésuite,  né  au  com- 
itienc»<m  du  17'  S.,  à  Willalaos  ,  dan*  la  Fraocb» 
Comté ,  m.  en  1667  daos  la  maison  de  son  osdra  è 
Madrid ,  oik  il  avait  loag-tampa  panfaiid  la  vkdia- 
ri'|ue.  a  taitad  daa  FadMer  /«rtfacr,  %  roi.  inM9, 
imp.  le  prem.  à  Anvers  en  i653  ,  le  a*  i  Bruxelles 
eo  1660.  —  Lambkkt  (Michel^  ,  musicien  célébra  « 
né  vers  1610,  à  Vivonaa  près  de  Poitiers,  m.  î 
Pari*  en  iSgbf  a  joui  de  son  temps  d'une  haute  ré- 
putation comme  l'attestent  les  vers  de  Boileaa , 
,!>alire  '.V')  ;  toutefois  cette  grande  ytigiie  disparut  de> 
vant  celle  de  Luilj  gendre  de  Lambert.  Uo  a  da 
celui-ci  de^âfbMtr,  das  Ltçamt  de  ténèbres,  etc^  La 
Recueil  de  ses  trutfrei  a  été  gravé  en  tfi66»  ai  avon 
de  nouvelles  pièce*  en  1689,  in-fol. 

LAMBEHT(  AvsfTuihisK  de  MARGUENAT 
DE  COU  ACELLES .  marquise  da) ,  née  i  Paria  mm 
1647 ,  m.  dana  la  «InM  villa  m  i<j35 ,  cotnpoan 

pour  l'édtirat.  tic  seii  eiifans  deui  ouv.  qu'une  heu- 
reuse indiscrétion  de  quciq.  amis  fit  connaître  au 
public  et  qui  ont  6xé  depuis  la  réputation  de  leur 
aalaar.  Ca  «oui  laa  dvis  d'une  mère  à  son  jSIt  et 
l«^4Mr^«Maaiiirad«a./f//e,  Parla,  1717,  in-in, 
3*  «.'dit.  Le*  Œuvres  de  Mad.  de  Lambert ,  ibid., 
1748  ,  a  vol.  io-ia,  el  a  vol.  in-i8,  contiea- 

nent  en  outre  quelqoa*  pièca*  moin*  imporl.,  lelloa 
que  un  Traité  de  tm  miiUlmiét  na  Traité  de  Cm^ 
muii  ;  dea  BéfiexioM  sur  iet  femmes ,  «nr  te  goût , 
sur  les  richesses ,  etc. 

LAMBERT  (Clacdb-Paançois),  compilatoor 
fécond  et  labor.,  né  à  Dôie  au  coinmencem.  dn  l9e 
S.,  m.  en  1765,  à  Paris  ,  où  il  s'r  lait  mis  pend,  praa* 
que  toute  sa  vie  aux  gages  de^i  libraire*  ,  a  pub.,  dn 
1739  à  I7<>4  ,  >6  ouv.  Li  plup.  volumineux  et  parasi 
lesquels  noua  cilanMis  aanlement  t  ffarrr  f  f  i^'rlaar 
valions  cnrtawit  jwrltf  aMaMr»,laiWirtini,lig 

«TM  «I  ktMimm  éç$A0mêf9rr^  «f*  f4riia 


Digitized  by  Google 


LAM£ 


,1749,  4  TOI. 

,  politique 
du  monde  .  ihifl 
Hutoirt  Utlé' 
1751,  3  Tol. 
vol.  in-8 


dm  VAfrufmm  H  tU  fAmiriam*  , 

m  reUfiemse      tom  tes  peuples 
17S0  et  aoaëca  laÎT.,  i5  vol.  in-ia: 
ntirc  du  ngmm  d«  Loms  Xtr,  ibid.,  . 

forte  .  ni  Jani  le  comté  dcKmt  en  1710,  m.  à  Lon- 
dre4  en  lybS  ,  fut  élère  de  Jëc^v^n  HstMl,  ttM 
•uriout  poar  modèU  1«  c^UIhw  Wo«foo  , 
"Wjj^y^ljyf»*  ■•»»«*re.  On  rcRarde 
—  •••  W«BMr«o»»t  dtm  Ptysi^et  W Ângle- 
fan»,  ctdcax  f'etrj,  l'une  da  château  Douvres 
J'aotrc  dn  chûtean  de  Saltwood.  C«t  ^aln  plèeM 
^^^J«J«P^neo»wietit  gn«ées  par  Jmim  Iteon. 

*"     a  lai'-aiêfliegravë  il'eau'forie un  Pnysagt 
j  - 1  *'  .  e«  «rois  /ie/ito.t Jiguns. 

«ediee»  a  James  RobioMB  de  Wandtwortb. 

LUUEET  (Jea»-Hw«0,  la»  a«  MTiat  le* 
flMMiimili  ém  i8*  «é  i  INIkaiiseii  dans  I. 
ftMiçAlMec  en  17^8  ,  iXaii  fil*  d'un  pauvre  tailleur 
tWfi  ^aae  nombreoie  faaùUe,  elqui  ne  put*a- 
l;sf*:re  aon  goûl  poar  l'Atti».  Lambert  n'eut  pour 
MMdinWa  a«  ■Mitre  ;  wcfU  Jet  <lémen*  des 
•■l***  li*"*  ft«nça»se  (|a'Mi  lui  enMigoa  dans 
Itae  école  Krataite ,  il  apprit  tout  dam  1««  livret 
M  telle  éiaat  la  forrede  la  têle  ,  qu'il  parvint  MMÏ  _ 
conoaltre  à  fond  !e  grec  ,  le  latin  ,  le  fraafsit ,  l*al- 
IroiMâ,  la  phytu}ue ,  la  mëcaniifoe ,  l'astronomie , 
MtMMp^ie  ,  la  philosophie,  réloquence  et  même 
Ja  poésie.  Aprrt  aroir  fjit  peodsnt  dix  ans  l'édacao 
ItoQ  des  61»  du  comte  Pierre  de  Salis,  avoir «U^el- 
que  temps  professeur  boaontre  à  l'acaddaie  Mee- 
tmnÊm  èm  Bamér* ,  il  rot  appeU  i  Berl 
p«r  M  Fride'ric  ,  et  nommé  membre  de  l'aca- 

fliioiie  .  doni  il  fut  juiqu'i  sa  m.  arnrée  M  VJ9f^ 
h  |*<»Me  et  le jpltt*  ferme  aoiiliea.  CHUm  vmffum 
Mémpin»  «t  d«  DHtertittknis 

•IV  preM|ii0  toatet  les  connaissant-pi  litimaines 
4oiti  Lambert  17  oiit.  de  longue  Laieine,  parmi 
lesquels  nous  <nu  rons  leulement  :  PAotommtrim  { 
«M  dm  grmddmé  IumUêm  ,  eùiamm  H  umèm  » 

stabe  .  en  Echelifs  to^nrUhmtçues ,  il»id.,  1761  , 
in-i  a  ;  Nevmm  or  g  a  non  ,  ou  Nouvel  le  clef  de»  ëcien- 
ees  ,  Leipsig  ,  1763  .  a  roi.  in-8 ,  es  ■U«a.  ;  Fy 
rfwi»  1779*  ûh4<  enallem.,  our.  po$- 
•  «vw  MM  fvtfrafl*  Û9  Kanten  ,  et  une  »Vo- 
jnrpAiqme  sur  l'aat.  pjr  Ebcrbard. 
L4M^HT  (fiEanAM),  religieux  dominicain,  né 
Wim^mmee  en  1738  ,  m.  i  Paru  en  iti3,  «  puh. 
nw]«««ilB4c  l'aaoajma  de  1776  à  181 1,  beau- 
••■f  J*«wr.  .  ^«t  on  tnmee  la  liste  dans  le  Dic- 
ti«a&airc  de  M.  Barbier  ;  nous  indiipieroos  senlem.  : 
Memmirm  sur  le  projet  de  détruire  Ut  eprpê  nii' 
gmtx,  et  denx  ddrettê  des  demimiemkts  Jê  Paria 
à  rextaubUm  nmtionale  ^  Paris,  1789;  Devoirs  du 
cAvétiM  emt^ers  ta  puissance  pu&iiçue ,  ib.,  tjg3, 
ia4  ;  la  y^riU  et  In  sainteté  du  christiaHlmmt  9tn- 
gtt,  emttt  itt  hùumkému  tt  Ui  JoUm  mmrs 
*mm  Utmr  itHmU  #  Oricki*     tow  Im  «idlM ,  €te. , 
ib  ,  in-8.  —  Y.  Saint- I,A«BE»T. 

LiJti  tRTAZZI  (Imklda;.  jeune  bolonaise,  fille 
d'Orlaado-Laoabertasai ,  chef  du  parti  gilielin  à  Bo- 
ianm,éÊaliémnmm»  Tamaate  de  Boniface  Giever- 
M,  fli  im  chef  ées  f aelfes  ,  vit  ses  fréret  assas- 
~  amant  prciquc  dam  ses  Iras  avtc  on  d 


(  ) 


LAÊtt 


*|H>^2|«|iic^oiM^Méa^MD^  le»  Sarasina avaîoBt ÏB- 

)Mi  nr le  cadavre  de  ce  malheureux  jeune  liomme, 
ckacW  à  le  rappeler  à  la  vie  en  sucaol  sa  plaie  ,  et 
menrt  fl!«-m«me  sans  pouvoir  le  v*<l« pi •> 

wltle  éeénemeat,  arrie«  «n  lagS^Âitk  «an*  à'unt 
fMnatieilc      f I  vMMv  hiem  .Â«  Maf  étm  Bot» 


fne,  et  ne  fnt  laëre  apaisée  qu'avec  la  fin  do  i3«  S. 

LAMBbRTl  (Locts),  belléniste  distingué  ,  né  s 
Bmm  en  Lembardtel'M  1758,  se  montra  partisan 


■er  ati-deli  de«  monts.  Membre  èu  eOBgr^f  national 
assemblé  en  1797  ,  il  y  fit  décréter  l'abolition  4«  la 
aoblesse  et  àm  privilèges,  s'oppota  irdtabtiiwm.  do 
^yjy^ FyP<***  P«r  Compagnon; ,  fut  nommé 
««oaisir.  IWOIMH  e  du  directoire  exécutif,  membro 
de  rnulitut  ilalieo  ,  profi'jieur  de  belles-lettres  a« 
collège  de  firera,  directeur  de  la  bsblioihècMo  tlo  «f 
non  tpi  loi  éai  de  gfaodw  «f  importanti»  a«4li«. 
ntioat,et  m.  è  Milan  en  i8i3.  On  lui  doit  une 
magnifique  édil.  é'Uomire  eo  grec,  imp.  par  le 
cèlciire  Bodoni  (t>.  ce  nom),  pins.  Od#i  ea  Phaa* 
neur  de  Bonaparte ,  et  <n>cli|ii«s  aatros  oar.,  parmi 
lesquels  il  fart  distiagaor  :  PMM»,  Parme,  Bo- 
doni ,  1796  ;  Sctitturedet  patazzo  deVa  villa  Buif- 
hase,  etc..  Rome,  1796,  a  tom.  in-8:  Ossetva- 
sioni  toprà  aicumt  l«8f«K  dWlSa  Hitidë  di  Omtrv, 
Milan  ,  i8l3  ,  in-S. 

LAMBESC (Chables-Eccène  dk  LORRAINE, 
duc  d'ELBEUF  .  prince  de),  colonel-uropriélaii^ 
du  régiment  rojral^ollenand  ,  aé  aa  1751 ,  était  pa- 
rent de  la  reine  Mario-Aatola.,  «t  paralavoe  éclat  I 
la  cour  de  Versailles.  Aux  approches  de  la  révolu, 
tion  ,  il  se  montra  l'un  de  ses  plus  ardens  antago« 
nistes  ,  et  fut  employé  au  camp  formé  près  Paria 
pour  maintenir  laa  babiUns  de  cette  capitale.  Le  la 
{nillot  1789  im  lasMfliblom.  s'étaai  formé  dans  le 
jardin  des  Tuileries,  le  prince  de  Lambesr  ,  t  d  onna 
s  ses  soldats  de  charger,  et  lui-même  se  précipitant 
au  milieu  de  la  foule,  btossa  plus,  personnes.  La 
triompha  do  parUpopolairo  au  14  juillet  entraîna 
la  mîao  «a  nceMatton  da  Ifimpéineus  champion  de 
la  cour  ;  et  il  fut  traduit  devant  le  Châlelct  comme 
ayant  trempé  dans  une  conspiration  ourdie  contia 
la  nation.  Im  jvgot  l'acquittèrent  ;  mais,  ayant  émi- 
gré, il  aa  réparât  tar  lo  territoire  franç.  que  plus, 
aaaém  après  daas  les  nngs  des  armées  aulrichienn. 
Il  y  obtint  en  l'^ifi  h-  gridt-  de  feld-maréchal-lieu> 
tenant.  Porté  sur  la  liste  des  pairs  de  Franco  ftiê 
la  restauration  ,  le  prince  de  Lambatc  no  quitta 
point  Vienne  ,  où  sa  qualité  de  prince  du  sang  lui 
assignait  le  prem.  rang  après  les  archiducs.  Il  m. 
dans  cette  ville  en  iSzS.ne  laissant  point  d'béri> 
tiers.  En  lui  s'est  étointo  la  branclio  aUUa  da  la 


LAMBIN  (Dr  ?u.s),  pliilologue  et  critique  célébra» 
né  vers  i5i6  à  Monlreuil-sur-Mvr,  m.  en  157a,  pi^ 
fesieur  d'éloquoBCO  et  de  littéral,  grecque  aa  «al- 
lège de  France,  a  donné  des  Iraduct.  latines  des 
Htirangiir*  choisies  d'Eschino  et  de  Déniostlièoa  , 
Pari» ,  i.Vij ,  in-4  ;  —  des  Rarang.  de  Démosthèno 
sur  la  couronne  ,  ihid.,  1SS7,  in-4i  des  édilioBsde 
Lucrèce,  Paris.  i563,  in-4,  »565,  in-l6;  —  de  Ci- 
ccron,  i! ...  i56t),  4  vol.  in-ïol,  5  —  d'Horace,  Lyon, 
l56i ,  iD-4 ,  Venise ,  Paul  Mauuce ,  iâ(i6 ,  in-^ ; 
do  Démosthènc ,  en  grec  ,  Paris,  1S70,  ia-foL,  etc. 

LAUBirtET  CPik»"e),  bibliographe ,  né  en  174a 
à  Tourne  près  Mësières  ,  entra  à  l'âge  de  i5  ans 
dans  l'ordre  des  jésuites ,  y  resta  jusqu'à  sa  sup- 

Sreisioa  ca  1776,  passa  qaolqooa  aaaéas  daas  i'or- 
re  do  Prémoairé  ,  obtial  de  la  ooor  do  Rome  nn 
bref  de  sécularisation,  se  voua  rxclufivem.  à  son 

Eoûl  pour  la  bibliographie  ,  el  nu  à  Pans  en  i8l3. 
>e  tous  les  ousjgcs  de  Lambiaet,  lo  plus  im- 
portant est  :  Rechaxhu  kiUorUfuet  ^  titterains  et 
cr,  tique  s  ,  sur  l'origùu  <f#  l'imprimerie ,  parilcw 
Uèrement  Mir  ses  pn  miers  ctablusemens ^  an  i5'  S.,_ 
dans  ta  Btlgtque  ,  Bruxelles  ,  1798 ,  in-8  ,  réimp." 
sous  ce  nouTaau  titre  :  Ongine  de  l'imprimm, 
près  les  titres  authentiques  ,  l'opinion  de  Jf.  Dem^ 
nou  ,  etc.,  Paris  ,  l8iO  ,  a  vol.  in-8,  fig. 

LAMBLARDIE  (Jacques-Eue),  ingenioar  froa- 
..ia,  né  à  Loches  en  Tooraine  l'an  1747*  m-  •  Pa- 
ris en  1797,  direct,  de  TEcole^polytechnique,  place 
à  laquelle  il  avait  e'té  appelé  dci  la  fondation  de  l'é- 
cole (1793).  a  pub.  on  Mémoire  sur  les  cètes  de  im 
haut*  Normamdit ,  Paris ,  1780 ,  in-4.  ^*  * 
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MIWW  W  4f«i|<4«U  «t  caao«iquf ,  f»! 

fiifaiPlé  prof«M.  ^  i4H»v«ii      «777.      «•  »7W, 

fV^rg*  ptr  Jotfpb  II  de  vitUcr  le>  d«T«r»ot  uoi- 

tfTfiWk  4'Al|«(aaguf .  Lor<  U  cwnq^ii*  4«  •«  p> 
1^9  Mr  le»  «r(ft«c»  fraucAUQ!,  il  dHl  i  «oa  baiu  âlé- 
liU  4  4U«  ^p«U  à  plu>.  ««BpWi*  iifi|iKifU«^,  fl  p#là 
tpjif  tl  rrmp^açA  M«rlm  4e  Douai  «i«  miaiaUr*  4« 
^  j||9tiec.  Elu  «éoateuf  •«  18  biuoiair*,  LambrecliU 
II*  pfOooBça  au^ilàt  conUf  1m  «arabiMcni.  d«  Bo- 
|>arl«  ,  et  fui  l'ufk  4«%  ^inWri  d«  ce  corpa 
(|îti  te/uaireal  Icuç  volf  à  V*c<clioa  4u  irdoe  im- 
pc'riaL  àuiii^  eu  i8l4«  il  prouva  â  U  lêle  de  la 
minorité  op|iotante,  et  rédigea  Ict  cvlcbrea  coRiido- 
raf4  ^9  l'fptodc  ^«cliéaace  fudu  f<t'>li'f  N«|Mtlëoo. 
ÇÙuianI  «et  pnaçipei ,  Vf  ■lli'WCBto  ■*  prêta 

point  (armeatde  Gd^liU'  k  X^/mf^ttur  pendant  le* 
cenl-jours  ;  eu  1S19  deus  départcro.  le  portcreot 
à  (a  çUainlire  dci  Jc^putci  ,  où  ^a  taolô  ite  lui  prr- 
m\\  nvfi  raTcpfot  de  p^ral^Vt  Ce  magislfal  probe 

Î'it  eourucKS  m.  eo  i8i3 1  IcKMaot  uoe  partie  d«  u 
brluoe  i  div.  élablistem.  de  liicnr^iiaace.  Quoinue 
ni  dans  la  relisioa  calliol.,  «{u'un  de  ses  biograpuei 

g (M.  Idlabul)  amrvc  qn  >l  n'a  jacnaia  ccm^  4a  pro- 
«Hff  »  U«»l»rf ^ ,  pjr  «M>«  M         d«  w 
^iipiil,  »fcfl«  «Q  kfa  ««  I9,«M  fr.  i  II  loB- 
^fk  d'un  iiotpice  exclutîveni.  dealiuc  aux  pro- 
taoa  «Teugtc*  :  Je  mottfdg        uiç>6çf  MoQ  lui 
(coqioae  dous  Tappread  II*  4t  '* 


jfipljCf  lui  a  copiacre'f  ,  t.  19,  page  5o5  de  la 
MtiHt^  encjrcUtpéd.X  qu'il  levait  «pprii  qu'on  refuie 
jl'^doirUre  aux Qk^iaie-yiU|U  le»  avrugics  Je  celle 
comnu^oa.  |l^eit>oa  suatt  diy.  autre»  duuattunt 
à  rtfparef  4ea lajuMïcM  dicte'M  par  l'eaprit  de parii  : 
}e«  uae*  et  le*  au(çfii  \ojfi\  e'jj^f  i«eot  booneur  à  l'e»« 
prit  de  lolc'rance  de  cet  b^oioie  émioem.  boaor«lile, 
oui  avilit  ciicuic  lé(ue'  à  l'iuititut  uoe  tomme  de 
iliPOO  Ir.  p«ur  uQ  pri»  f  4^ccrocr  au  meilleur  our. 
e|i  ratfcttr  de  U  limM  <w«  0iJ/<4.  l.«  niaUtre  de 
|*iDt4rieur  n'ajfaot  pas  autorise  r:>cjil.  française  à 
•ccepler  ce  lega,riie'rilicr  de  LaruLittclu^  a  charge 
la  «fWitftd  de  u  ^ralc  cUréticone  du  mettre  celte 

rieatioaa'u  concoon  :  le  prix  a  été'  ^ccaro^  «a  1896 
M.  Alinaodra  Vioet ,  au(.  4e  Ncrit  intil.  :  Mim, 
faveur  de  la  ti  i-rtc  (ie%  cii!les  ,  Pjri»,  l8a6  , 
tn-8  de  22  feuillet.  11  avait  le  titre  de  comte  el  U 

E4e  4e  coaimaad.  del«  Légioo-d'Ilooneur.  M.  le 
t.  Sctt^cd  «t  1$,  l^e'ratrjr  o^il  proooacd  4m  4><c. 
..'litCMaba  (âpvrMf/ra/ff .  du  ^  mojt  i8a3).  Lam* 
brechu  a  uubli^  ,  euire  aulrea  oputculet ,  Qjieltfmi 
n^ékfiaM  4  roccasmn  du  ln>r$  de  M.  faù^  FrtQ-t- 
Mmu  kMÙtl4:  det  Vrait  nrincipea  da  l'élite  gai. 
licana,  Paria,  t8(8,  in-8.  11  a  aiusi  écrit  sur  ta  vie 
quelquea  lignea  pub.  aprèt  ta  mort  toua  le  titre  de: 
Mhiic*  trouvé»  dnms  les  pa^'iers  de  M.  le  comlf 
JL^fnbrêchu  «  cl  Bub.  par  aoo  boiter  (M.  Cbacks 
B^lrvpont),  Farte,  y8*S,  hi>|. 

LAMBRUN  (M*Rt;tEMTE) ,  l'une  des  sniranlei 
de  l'infortunée  Marte  âluart ,  avait  tu  tuo  mari 
aaoartr  4e  douleur  eo  apprenaal  la  fia  tragique  de 
cttia  friacaiM  4aaa  la  n«iaaa  dalaqualta  U  Mnrail 
lapait  ton  aafbnet.  IMmIim  è  ^mpit  k  «ort  4a 
deux  pertonoet  qui  lui  avaient  ététi  cbèraa  ,  Mar* 
guérite  patte  en  Angleterre  tout  un  habit  d'bomoia 
al  pdaètre  jtitqaa  dflaa  les  iarJintd'EliiabrlktTaa- 

Ai  fB*aUa  t'aîtof MM*  da  faadv*  la  fonla  das  aoiiiw 
tiaan ,  k  ddiaata  J^m  Ja  laa  phtolatt  part  al  trahit 

son  deitein  ;  autaitdl  elle  ett  conduite  devant  la  rcitic 
fttifeut  l'inUrroger  elle-némo.  MarguariU  répoad 
airaa  tant  4*  bardiessa ,  Uoi  4*  eoavktioa  tald- 
rieure,  qu'Klttabclb  ,  qui  4éjà  leatait  d«a  remords, 
ordonna  qu'on  la  transportât  eo  Fraaca  taat  lui  faire 
aacua  mal.  Depuit  le  nom  de  Marguerite  Lambrun 
MM  t«attf«  pltM  cité  4>Bt  aucun  daa  biaiariaaa  aagW 

l^lÊnOm  fWiuu»; ,  ii«ikiMMi<«lM<à 


gkb^ qmPI|ftl3  4 |[w^«rih«at,  diMel.|ia|  api» 
utioaa  trigODaméHlg^aa  dam  Tlnda,  l'eat  diaiingud 
pac  4ea  travaux  féagtaab.  cQaai44r.  aor  laa  poataaa* 
britaaitiq'  4e  ce  \^*y*-  Le*  annalea  4«a  tocictés  roy» 
at  «n^l*  M  l«tl>(Û«a  coaliaaaaat  laa  priaaia.  ctfanlt 
t^l»  4f  m  tUm  "ll-i  ■•n*iw4«  Maat  wU,Wmm 
rier  4npt|f»mfm  èl^»4M*  4m  MkMwaf 

l'a  rit  eu  inJ.  ^ 
LAMECH  ,  patriarche  bâuaa,  dcacfadaal  êm 
Çfin ,  donM ,  fuiuoi  U  Bibia ,  la  paaaa.  na^pp^f 
«t  p^lygvoût  m  <fwt  àmm  tmwm ,  Aèa  at 

Sflla.  De  la  prem.  il  eut  Jabel ,  le  prera.  dra  pat- 
ta«f«  «amadcl  t  «t  JhW  .  io«cnl«ur  4«a  iottruaaaa 
4«  «MimMi  M»  WU  Lavacb  eut  TobalcaM  ,  1^ 
paMMV  ^«i  «u  fpcf<k|iw«i  fwi4«lea  mdlaaKt 
et  Hoém»  ^  intaiila  k  tigaifa  èê  k  taUa  al  4m 
eloSet.— Lamecu  ,  61t  de  Malbutalem  ,  fat  fèrt(l« 
Nné  ,  et  vécut  ««loa  la  Vulgate  7S7  aaa. 

LAMKT  (A»HUI-Avcv«tia  MBUarVn),  4ae* 
leur  de  Socbo§a<  «  «4  dana  la  fiaaavoiaia  aa  tfof , 
m.  à  Paria  en  fut  aiaocié  k  Sta^ava,  aoo  ami, 
pour  la  décuiau  det  ca»  de  cooacicace  «t  te  raadtt 
luttf  maai  c4làbre  pat  laa  aolutiopa  qn^il  aa  dhaaM. 
t>bb4  Uaaal,  danl  k  ^  «BUire  a^éa^Oa  êam  If 
pratique  4e  toutes  let  yertus  chréticanet  ,  a'a  riea 
PuUm  et  ce  ne  fut  que  lon|(-teaipt  aprù  ta  m.  qu'«a 
a  iiup.  tet  f(icsoii4twni  de  plus,  cas  da  cotueitmcm  , 
avec  caUfl  4»  ^rpnageau,  i^rù.  1734.  ia-t.L'«kb4 
Goujct  as  a  domd  44il.  pliu  compMia  aao»  If 
titre  do  DtcUonaaire  des  C41*  d*  conscience  par  dm 
Lamti  n  J'rvmagmau,  l'asia  ,  ifià^  \  vol.  ia-(ol. 
Ils  ont  été  (éuHia  depuit  è  MM  4a  MM  Vaaiw  I) 
Bila  «  124*  «  6 

UOlEV  (Avaaé),  bitt<«i««  alk«.,  àiWwt^ 
à  MuD^tcr  dans  la  bautc  Ahjce.  m.  ro  1802,  lecrë^ 
laire  peq»éiuel  de  l'acad.  de  Maahcim  ,  a  pub.  1 
Cixiaj;  jwtMtpri  vMm  f^iwifcrtanepria  tMktMm  di^ 
plomaUcMU^  $9  mm  mmximè  Ganttnmù»^  étk 
muUiuniqm  éuidamU/t ,  Maabeim  ,  I7«8^  3  roL 
n-4  ;  HiiUdre  diplomatique  des  ancitai  comtes  4|. 


Ha^emthMTf  ,  ibid.  ,  1779 ,  iu-4  •  «*>  allaai. 
tept  DusertatioHâ  daot  lea  ' 
de  Miamheim ,  4mI  U  pnk.  la»  mf%  |a«i.a«1.4| 

LAMl  (  dom  FuAHÇoia)  ,  béaédiclia  da  U  coa^ 
grdgalioa  da  Si-Mmc*  ué  4  Moair^u  prêt  d«  Cba»« 
tata  1036 ,  m.  è  at-Da^il  aa  171  v  ,  a  pab.  m 
trèa-gnod  DOtnbre  d'ouv.,  dont  on  peut  voir  la  Hità 
dani  la  BUlwtkèaiit  des  auteurs  de  ta  c<Muregmt» 
de  St-Mattr  ,  par  dom  Taiaia.  Haiu  citeroM  laÉla^ 
nent  t  (ai  xâfCNU  4»  la  smgttt*  tun  l'emfmgtmtm^ 
au  êerviee  de  Dim%  Paria,  l^o3  ,  ia-ia;  dm  Im 
Connois^iiii  e  i/e  sm-méme  ,  Paru,  169^-98  et  1700, 
(j  vol.  10-8  i  k  Jiivuvml  mlhètime  nm^arâm  ^  au  Més 
/uiatiott  4m  vMèmt  ém  J^^'Mgp  ,  ala. .  Bêét , 
itràll»,  ia-ii. 

LAlll  (Beivaud),  pritra  4e  l^ratoira,  n4  ai| 
Mant  l'au  iti^S  ,  m.  en  171$  à  Rouen,  Sut  un  aé* 
cléaiaaUqua  ausaa  raeoaiauuMUbla  par  aa  fîHé  ùm^ 
«ire  que  par  aaa  aaaoaiaaaaaat  dîaadkiat  aiai»  ao% 
altacUement  k  la  doctrine  de  Drtcarlet ,  et  ton  opt« 
uiiilrelc  à  touteair  ta  propre  opiiuuo  daat  la  qita~ 
relie  rcUtiva  è  la  concordaacc  det  quaira  évaagd- 
li»l«a ,  lui  aaaailéraai  aoaibn  da  déMgrdaaaaa  «É 
mÊÊt  IVsil ,  aè  il  M.  aprk  avair  4ié  graa4>vteaiaa 

Ckanoble  et  tupéiieur  du  téminaire  deSt-Ma- 
gkkt  i  Paria.  Lami  a  pub.  de  1670  i  ijoi , 
owf .,  doak  laa  plw  iaapartaat  aoal  t  4ffmmim 
hUcuât  «Va  mmim4mt^  ad  Sacram  Setftttimmi,  1 
dariks  ,  tkmfiûiUkê  imUUigeitdam,  etc.,  Majcnca, 
i;uS  ,  «t  Lyon  ,  1724  -  '"'4  •  Harmonia  ik>e  eom- 
corJia  çuatuor  cvonmAal.,  «u..  Paria,  ifiBo,  îa>l^ 
itm  TabmmmmiafiÊmiU ,  4m  tameià  a^iuS  Hmt* 

salem  ,  etc.  ,  Parti  ,  I7M«  k^rol.  M.  Poté  a  pttb^ 
un  Eloge  du  P.  J^mi  ,  k  Mi^a  ,  18^6,  io-8. 

LAMl  Ji-anX  arcbéologue  cl  Ettérataur  italiaa  . 
n4  aa  itigff  eu  viUaga  4e  SaaU-Craaa %_mim  Piif  «4 
l»MMlM1770, 
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»aMtt.  «un.  9&  a  rMigcaU  de- 
poil  3o  agi  Im  VtnMites  Hit/r»frn ,  fénilte  prfrio- 
diqti»  qui  te  fit  r^uiah^p^  pour  \*i\if»ncc  du  ilyle 
M  hmpiniaUUd*  |»ret^nè  toa>  té»  jufMrtelU  iiDi  j 
feMt  porti«.  Propagtteur  d'âne  sainp  philotopDiè . 
Lttti  Ail lènir-t«mpi  p«rt^tf  pir  !r<  jifadltt»!,  «t 
iértlchà  eoAtré  r  ;i    :  i  '    ,      irait»  de  latirif  atsti 
MordaiM.  CAjU  da  mte  an  hommr  d'une  vaste 
ihtJHioÉi  ^«ktiiétil  veratf  dam  le*  lettres  Inblenaei 
A  Modéra  H  ,  iicf^  et  prafinM.  De  «M  otiv..  tré«- 
Mflttnms  ^  M  Cb>Vr5p(»»(/iiircè^^ale  fbrnte 
VoM  titCftltia  sejlemrnl  :  de  Enid  tioite  npnstoh- 
Httr  glttfttJans  ,  Florence  ,  i  ^38 ,  in  -  8  ,  ib., 
È  vol.  in -4  ;  Off'cf*eniAfDHu«i ,  leBVftttmM 
MWe»/.  mptêscafonir^  oHi-ctanèa  ,  Fl0»-ettée  ,  fjSÇi 
65,  if  To!.  la-8  ;  /.  ffrurni  npfni  ,  ib.,  17^0  ,  *l 
•an^t  fui»..  la  roi.  ift-fal.  ;  Piffiri  dl  nmntagna  , 
IA«  amUuwio  mt^  MAttfv,  èjbi^omà  toniui^tàHrà 
ài  lerM  Hmc  «  €WMlllé  RfoMMtfrr.  Le^de.  1^30, 
.  satire  boniri  les  j^itlllet.  UElofe  de  Latny  le 
♦oBT»  aa  lom.  4  dea  A/oy/  r/r;^/i  uorniiti  iltustri 
fbMWirf.  L'abbé  Fra&fOis  Fontani  en  é^aè.aMiaU- 
«MfiM eoâriiH .  Florence.  1960,  ii-i. 
ctVffMt.  ahtfttiitQtjt-KLietitiiT) ,  Ydf*|M*ttt 

fran^^aii  ,  né  ft  Lvon  rtr%  17'îo  ,  in.  à  Pkrh  en  1 7Q*>. 
•erampagna  *n  1779  M.  li^rièa  ,  admidUtrateur  da 
Midftl  «  ree<a  dedi  M  pi^  jn<qn*MI  ||A  ,  Jt%- 
MBtw  eè  I795 ,  At  MU  deox  ans  etfmmto  a^ent 
ém  h  «OMpagni*  ijOT  éâ  ivalt  obtena  le  cararhétrë 
CKetaaîT.  A  toa  retour  ïl  contigna  le  fruit  de  tes  ob- 
Mr^ttona  daaa  lés  detis  oti».  illlvi  :  VJff'ngn*  et 
4ê  ptm^t  tf^upiatn  (aiC),  c«Me*Mr«oii«  ibnâ  lètirs 

nipym  mmtc  -           -rfc  ef  di»!  ibtohiti,  etc., 

Perft ,  178^  ,  in-t)  ,  carte  et  fig.  {  Miihbire  sur  li 
ééitéfof,  ib..  i-Qf  ,  in  i- 

I»AJfOI690If .  ûom  d'nnt  MaitMHè  famille  dn 
VNvtmIi,  dliUagiiii  dkas  Iti  triaM  depuis  le  i3* 

et  ijni  i'ovTrit  dan»  le  16*  la  carrière  de  la  mj- 

E'ttratare.  —  Charles  de  LAdoionoR  ,  seigneur  de 
kille  ,  ni  en  t5l4.  <bidia  lé  droit  &  Férra^e  aooi 
1»  cAlkM  AlciM,  yerot  Madité  «refe  fclàt  au  bàr- 
MMl  êê  Fltfa,  ifeint  eblîeMtiteni.  éonsèiller  à  la 
uUe  de  marMt  •!  in  féfiéfflenl ,  m;iiti  e  det  re- 

ÎB^ies .  eoetefller  Mbt ,  ti  id.  en  Il  avait  «fié 
Mftté  pon»  Udl|lMi>r  flil  Cdl  tfe  <lort  tl  chance- 
ls«r  6»  li'BMittl.  l^lerr*  drf  tAMoioffoir  .  3*  fîls 
Stt  pfMftM,  moH  en  t564  i  l'âge  de  apan» ,  fut 
«•a  pendigt  de  leieace  dès  sa  plus  tesulre  jeanetse. 
▲  l'âge  de  i3  «M  ,  il  eomnoM  en  vera  latins , 
èÉ»  Mi  aelieB»!  éf  la  tt*uié ,  dtdx  poèniea  quil 
l^adnîaft  «nsnllf  en  rrec.  Ifs  ont  e't<<  imp.  ^n  iS^o 
■mi  le  litre  de  Depiomllo  cmlamitatum  GnUim..^ 
ChrAien  de  LAMmoJron  ,  10*  fils  de  Chariea ,  bé 


lâNo 

MtHiooft  pàr  CoAtrt  i»  ^Ihl  MMilllMy  àd  BH^ 

(titeadaBt ,  U  dIgAé  nii^istrit  répondit  : TUn  jueè 
ne  dit  «on  avis  <^u'atae  fbis  .  et  sur  les  fleura  dé 
lyi.  »  Colbert  edgagéi  Lobis  \If  à  tdWolcdêi  eOé 
taéOMMdtéMMnt  dM  flHii^.  pfëaïaMlt  Lamoî^noè 
dBHl  Ml  Mtl  éfftMHbn  i^ul  né  Tut  point  accepifev 
FouquPt  apprenant  la  conJailo  du  Bagillral 

lé  Bt  priér  d'oublier  aea  UJrti  ;  Laoïoignoo  répondit 
à  l*ldl«rttlf8Mrti  «  Idshé  «otitién»  léulëmentqa'it 

ton  juge.  »  Considé- 
ftét  •kaSlte  neflirneWéril  que  1  un  montrait  en- 
vers l'accnsd,  qu'au  fond  il  thoiifail  coupable,  nidi 
qn'U  toriit  mehaed  d«  coridâaibalions  peui-dm 
Md  O^érea  ^  il  le  min  fea6è  ^Ul  dé  U  pAbidéa^l 
M  lâebtemiittoil,aUf|uant  la  h<«ccssit.'  de  sa  pr^- 
*****  ■*M»'*IW*8t ,  M  il  répondit  k  quelques  amie 
aul  le  bMoiaiMt  dé  feéltê  r«tréité ,  èl  1«  diVitiîért 
de  reprendre  aoa  |oit«  i  »  tàviivl  iHaiua  aièni  , 
^omotb  intptiittékbnêf%t%f^^tc\»h\t  ibègft(ra(« 
qai  »  est  placé  an  prém.  riég  d»(  cbefi  Ju  parlera., 
m.  en  1677.  C'est  k  lai  ose  ta  Fl-ancc  doit  les  prein; 
essais  qni  aiétit  tfld  téntla  tttfttr  la  r^rormation  de  la 
jdâtité.  Il  les  tonalgoa  d«0  IW.  qu'on  appelle  It-i 
^•^fKl  lil  tMlàolghék  tfSit  !*  fhàncel.  d'.Vguesseau 


t9Ê>j  ,  dIMdta  It  dfoii  so«i  Cnjaa  (t/.  ce  noA) , 
lim  cMMilbr  M  éarteid.  «h         paii  présld. 

M|d  tiscf^ie*  ,  conseiller  de  la  grand'cîiaiiiLre  ,  pr«- 
,  è  aiortiiFr  en  iti.U.  et  m.  en  iti36.  C'était  un 
,  pieux  et  bienfaisant. 

COviUAVJit  dej,  V*  brëaident 

 KrM  .  §•  «la  è*  t\aH\h  dé  la- 

I ,  od  ttt  itft^,  fat  d'abord  conseiller,  puis 
lés  requêtes  en  it)44-  La  réputation nu'ilac- 
t|nii  dans  eette  dcralére  place  lai  valut  d'élrê  ap- 
fatf  è  la  Mae  da  faerietaewt  apréa  b  mort  dn  preoi. 
ftdaid.  de  BeUièvrt;  en  i658.  Louis  XIY  loi  ad  ressa, 
«ft  ftaf  «ppranM  aa  nomination  ,  cet  paroles  célè- 
bres ,  aeavrat  rdpdttfca  depuia  :  «  Si  j  avals  connu 
■a  plaa  Vamiàê  itMM  et  ub  ptns  digne  sujet ,  je 
faeraîa  choisi.  »  T-jmoign'-in  justifia  pleim  i:i  celle 
di<Hortîon.  li  itiutiot  Ici  drotU  de  ta  compagnie  , 
Aca  ma»eat  la  «oii  en  faveur  da  (l^ple  .  et  se 
ic  grande  gdb#roaittf  dans  l'affaire 
^«{oet  (-».  éd  M*l) ,  irai  lequel 
Il  Ihàx  ^itiaiHd  depuis  quelqilea  80Édee.  Ifomraé 
p«^Adc9t  de  la  chambre  de  joatie*  «Ml  défait  pro- 
*»B«er  snr  le  tort  de  l'ex-mtaistre ,  Lattioignon  lai 
At  donner  m  conseil  qni  a'Aait  gêné  par  la  pfé- 
d«tt  }  ^  toAddlvraM  propre*  dit- 


rttx-FaAwçois),  gla  aind 
dn  précèdent,  né  à  Paria  an  1644.  a*f pplinu  dë 
bonaé  hènre  i  rdinda  dil  toSéVparfiVKtîrd II 
barreatt  éomnte  aimple  avocat ,  et  en  t  xcrçj  le 
ministère  pendant  deux  ans  avec  distinction.  En 
IdOS  il  fut  nommé  cooseilléf  an  pérleoiéat .  noii 
niatt^é  dea  reqnéUa  ,  aTdeit  -  géilérat ,  pr^ideaU 
rtiortikréli  ,  M  A.  M  f  tCT)  dbiAine  aoa  bèfo  , 
il  fut  lié  avec  Buurdaloae  ,  Boileau  ,  Raciae^  Re- 
gnani,  el  le»  réiiaistail  souvent  i  sa  terrede  fiarille, 
ainsi  que  plus,  autres  hommes  célèbres  de  l'époque. 
Il  fut  tuêfflbra  dé  l'aeadéUié  des  inscript,  et  bell.- 
letlrH ,  ét  e'eit  I  Idi  l^'ètf  adressée  la  &  épUre  de 
Boilaea.  De  quelques  ëcrij»  qu'il  a  laîaaA,  èotrona* 
Ires  la  vie  du  prem.  président ,  aoa  père  ,  oa  a^a 
imn.  ntie  aa  lettre  sur  li  al.  du  P.  Bourdaloue,  1 
la  flttdd3*tr«»L  dn  Carêmé  de  ce  pré  l.  ji,  ,1 

LftMOtOIfON  d9  Bataille  (WicoLASJ,  loteadaat 
du  Languedoc  ,  conseille^  d'flat,  5»  fila  du  prem. 
pi-ésid.  Ûuillaamada  Léidb{|iloo  èl  frère  de  Cbré- 
tlen-Fttfltoia ,  ad  éd  lO» ,  lili  dèsiihé  i  la  magis- 
traiare  ,  et ,  ebmmason  frèrt ,  exerça  la  pi  .  ,  ,  ii 
d'avocat  avec  quela.  luccès  pend  4  ao«  Cooseiiier 
au  parlemetit  én  t&JO  ,  puis  Mittré  deS  requétae  «• 
167^,  Lamoigaon  de  Barille  anivsl  la  carrière  ad- 
miaiatratitt,  ncRipa  anetataltlflieai  lèa  iiiUadancea 
de  Montauhan,  de  Put,  de  P  )ilifra,do  Ûontpallier, 
el  resu  dans  celle  dernière  fille  fèlidant  trente- 
Iraia  ana  :  •  Il  y  acquit  undfedlUlHid  «|ni  fnl  l'objet, 
dit  ab  Uognplit,  dek«o|éadé  «éa  cdntempora.ai, 
et  i{tit  a  éldtift  tbiét  dé  aalTre  pour  lés  écrivains  du 
dernier  siècle.  »  Il  s'agit  de  sa  conduite  à  l'époque 
funeste  de  la  révocaiioo  de  l'éditde  Maaiea  et  da 
la  téfoUwêm  Cdvénnei.  On  a  dît ,  pour  dîséulper 
Lamoignon,  qve  la  poailion  où  il  s,  ti  u  j  t  ,ci 
obligaliona  envéft  tiâota  XIV  qui  avait  cuuibie  sa 
famille  de  Irèces  et  de  fateurs,  ne  lui  laiaaètéÉl  bu 
la  liberté  dll^atter  aur  aea  ddUmainalions  ;  el  que 
daoa  coa  cireonatoncca  dillcitaa  loi  Moyens  de  <lou- 
eètffr  et  dé  ^èrafaasion  ne  furent  pai  lonjuurs  laissée 
a  la  disposition  des  magistrats.  Rull,i,  rei  (  vor.  cè 
nom)  a  dit  que  •«  M.  de  Ba  vUlc  passait,  dans  ce  temps 
là  ,jioor  an  homme  doaz  et  modéré;  »  et  que  ce 
ne  fiit  paa  hri  ipil  doaai  fidie  dèa  mesures  onorcs 
sives  et  crnelles  que  l'on  employa  contre  les  pro- 
tesUns  ;  il  les  avait  trouvées  établies  dans  leadiver- 
aea  intendances  eft  it  fut  appelé.  Ces  aaserHoai  ad 
"*  ^*tyjy*"***'  jnstifiées  dans  I. ,  V.  rnoire* 
fMf  MMrwfMflW/f  du  Langutdoç^^jtt  Lamoi* 
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ué  du  chancchtr  GuUUuoifl  U  ,  tut  président  a 
«Hier  dû  parlemattl  d«  Pirit  en  175S  .  pariasra 
Je  celle  cour  en  1^7»,  «I  (pendant  l'a»»«inblée 
ta  notable*  en  1787)  oUint  lea  aceaux  de  l'élat  en 


gttoo  àê  Babille  ^cririt  en  1698  ,  par  ordre  du  roi 
•I  pg«r  riof truclioo  da  doc  d«  0otw|ogne.  (C«t 
MT.  a  dlif  imp.  à  Nmntlc ,  tona  la  rubrique  d'Àm- 
aterdam  ,  eu  i/Bi  ,  sur  un  MS.  de'posë  à  la  Inhlio- 
th^que  du  roi.)  M.  de  Barille  quitta  l'ialeodancede 
Languedoc  en  1718  ,  et  m.  i  Paris  en  I7a4< 
AU  Urliaiii4àiuU«UM«  d*  Lamoiohom,  comte  d« 
LAiniAT*C<mtsoir,  nd  tfii674<  fut  tstead.  d«  B*bm 
«n  170^  ,  ()e  Bordeaux  en  1707,  et  conseiller  d'e'tat 
ordinaire  en  1717.  Dacloa  cita  da  lui  daa  traita  d*ai^ 
Utrairo  at  de  despoliaM»  fOi  Ini  AfWl  f«i<dc«  l'ia- 
tandance  de  Boroeaux. 

LAM0IG7(0N  (GuiLLAumcII  da),  seigneur  de 
Malasberbcs  ,  chancelier  de  France  ,  a*  f\\s  du  pr<  - 
aident  Cbrétien-Francoia  ,  né  a*  l6S3  ,  fut  succès 
aivemeat  avoc8l>gëntfral ,  priaidant  du  parlement 
de  Paris,  premier  président  de  la  cour  des  aides 
avant  d'occuper  la  prem.  place  do  la  magistrature 
en  1750  ,  sans  aToir  toutefois  les  sceaux  de  l't;lat. 
£a  1763  la  famille  Haupaou  (v.  «a  nom)*  aoutcuic 
par  OM  intrigoe  da  co«r  ,  ddam  la  plaça  da  vban- 
relier.  Lamoigoon  ayant  refusé  do  donner  la  dé- 
mission ,  fut  exiU  ,  et  remplacé  par  M.  de  Mau- 

{teou  ,  que  le  parlement  refais  de  recoonailre  sont 
t  titra  da  vka^bancelier.  PUtt  lard  (iffiS)  le  titu- 
btra'eddaBt  aaz  pcrtécutiooa  «t  ans  ooaaaaiocis ,  se 
démit,  et  M  de  Mjupcou  lui  succéda  avec  le  titre 

Slein  et  entier.  Giiilbume  de  Lamoignon  fut  père 
al*inutlrr  Malrslici  hes  (î».  ce  uom),  etro.  «  n  1772. 
LAM01G>Oi\  (  CllRKTlEN  -  FHAKÇOtS  U  da  ) . 
garde  de  sceau  1  de  France  ,  arrière  -  petit -fils  du 
président  Chrétien- François  ,  par  le  fils  du  frère 
Biné  du  chaDccber  Guillaume  11  ,  fut  président  à 
mortier 
l'c 

des  notable*  en  1787) 

ramplacomaul  de  M.  Bue  de  Miroin< «ml.  Il  tra- 
vailla ,  do  floaeart  uwâc  la  principal  ministre  ,  Lo- 
mdttle  de  Brienna  («.'  et  nom),  aux  ddits  du  timbre 

el  de  la  subvention  terriloriak-  ,  dont  le  refiud'en- 
registrement  occasiona  l'exil  du  parlem.  •  Troyes. 
Les  aatrcaopèrationacoaalliaées  des  deux  minis- 
trca  provoquèraal  aaeoro ,  da  la  part  da  la  cour 
aouveraine  ,  dae  rMtteocM  fuiieatat  dont  la  fdiul 
tal  fui  d'cutrjÏDcr  le  gouTerm nif ni  dans  l'ahime. 
Lamoignon  donna  ta  démiss,  en  uc  loh.  1 788,  3  muit 
apld*  celle  de  Loménie  de  Brienur,  et  sr  retira  dans 
aaterre  de  Baville,  où  il  ra.  le  16  mai  1789 d'un  acci- 
dent arrivé*  lâchasse.  Sa  riche  bililiotiiéquc  (com 
mencée  par  le  premier  président  Guillaume)  fut 
Tandon  après  sa  mort ,  et  les  plui  beaux  ouv.  p^s- 
idraut  en  Angleterre. 
T.AMOIGNOll  DE  MiLISHERBES.  V.  Ha 

t.ESHl.nBES. 

LA  MONCECFEBDJKAifD  d»-).  V.  Moscs. 

Là  MOMKOYE.  V.  Momiovs. 

LâMORlEB  (Locis),  anatomiato  at  diinsrgien, 
né  en  t6^t  à  Montpellier, où  il  m.  en  1777,  associé 
de  la  société  roy.  des  sciences  et  de  i'4C4uemie  de 
cbiruigic,  est  auteur  de  deux  Mémoirti  insérés 
dans  le  RecutU  d*  ('tteadémit  d«$  «riencet,  Fun 
sur  une  nowelU  mmUànr  d^mpénr  in/rtmtm  tmerj- 
maie,  et  l'autre  «MT  /««  CmuSêt  ftd  tmféekêmt  fë 
ehtvat  de  x'ontir. 

LA  MORLIKRE.  Y.  MoBfttàM. 

LA  MOTHP:.  V.  MoTBB. 

LA  MOTTE.  V.  Mott»  et  DonitAiri. 

LAMOTTRAYE.  \.  Motthavl. 

LAMOURETTK  (Aonii.K) ,  év.  cuoslituliuuncl , 
mdran  W^tl  Ferrent  (Pas-da-Galnia).  était  grand- 
ficaire  d  Arras  en  1789.  lorsque  quelques  écrits  où 
il  s'eflorfail  d'ar«socier  la  religion  a  la  philosophie 
l'ayant  fait  connaître  de  Mirabeau  ,  celui-ci  lui  cou- 
fia  la  partie  tbéoloMiijue  da  •«<  discours  ,  et  lui  fil 
rddiger  en  entier  la  famcus  Fnyef  JPmdr«*te  au 
peiifjle /fitnçais  sur  la  comliltUion  civile  tlu  c'ei  tre . 
riomroé  cvéque  conslitulionnel  du  dcparlcment  du 


Lamourelta  se  fit  remarquer  par  une  «âge  modérai.,* 
dont  il  na  a'dcarta  qu'une  seule  foi*,  le  aoïkt  tJgB» 
en  faîaaot  l'iaconeevable  motion 'que  tomit  emmmm 

nication  cess&t  entre  le$  membret  de  ta  ftimill» 
royale.  Lors  des  massacres  du  3  sept.,  il  >îi  décréter 
que  la  niumcipaliléde  Paris  répondrait  de  la  sAretd 
idadrala.  11  se  randil  i  Ljob  aprèa  la  clAtura  d* 
rMaamUdo  Ugubtiro,  j  damcara  pandant  la  aiéga, 
fui  arrêté  ,  conduit  à  Paris,  condamné  i  m.,  et  dé> 
capité  le  10  janv.  1794-  L'abbé  Lamourette  a  pal>« 
plus.  ouT.,  parmi  lesquels  on  distingue  :  les  DdWtfiB» 
<fc /a  rc^fflOM,  ott'/a  l^omutird*  V Evangile  pour 
noui  rtmén  Aenreaup ,  Paris ,  1788 ,  in-ia,  uad.  ea 

-  I  i  spagool,  Madrid  ,  1791  ,  in-8  ;  le  Décret  de  l*ttt- 

-  semblée  nationale  sur  Us  biens  du  clergé  ,  jutUjU 


par  son  rnmpoH  «MC  la  naiurtaf  lot  lois  de  l'insU» 

fitlion  ecclétiasiique  ,  1789  et  1790  ,  io-8  ;  Prvnes 
civiques  ,  ou  le  Fasteur  patriote  ,  Paria  ,  1790  ai 
I,  in-8. 

lAJIOOROUX  (JBAir-YiRCBiiT-Fii,tx),  naig^ 
nliato  «  né  t  AfHt  en  1779  ,  éuit  fia  dNia  «a^P 

facturier  do  tuiles  peintes,  et  éladia  d'abord  n 
chimie  et  la  botanique  dans  le  dessein  de  perfec» 
Uoaner  l'état  de  son  pire  ;  nuis  dfs  rares  dupoait. 
pour  lascience  le  BMrfatliiaalAlajjt  <tat  de  sopplévr 
son  maître  ,  le  profaaa.  Bainf-AmaBs  ;  et  en  1808 , 

ol  ll^i'  par  les  circonstances  d'abandonner  toute 
opéraliun  commerciale  ,  Lamouroux  put  remplir 
d  une  manière  honorable  la  chaire  d'bistoire  natH» 
relie  i  l'académie  de  Caen.  Dès-Iura  il  se  livra 
en  grand  à  aea  goûts  favorb  :  c'mt  surtout  à  l'histoire 
naturelle  de  la  mer  qu'il  a  fait  faire  d'importaaa 
progrès;  saa  collactiona,  très-riches  ai  tféa-aoaa- 
plètaa ,  aoiat  aaaiatcaaai  a«  muaée  de  Caaa.  Lamoa» 
roux  m.  dans  cette  ville  en  1825.  Outre  un  grand 
nombre  d'arlichrs  insérés  soit  dans  rrs  journaux 
el  recueils  scientifique»,  soit  dans  le  Diciumnairt 
classique  d'histoire  naturelta  ,  il  a  nuh.  laa  dciili 
snÎT.  :  Diêtartatwm  surptitshm»  êipteu  êefmm»^ 
etc.  ,  Agen  ,  l8o5  ,  Essai  sur  les  genres  des 

lhalasstophytes  non  articules^  i8i3,  ïn-^\Bisiau9 
des  polypiers  eoratligènes  flexibles  ,  Caea  ai  Plaaii^ 
1810 ,  in-8  ;  Exposition  méthodique  des  genres  d» 
l'ordre  des  polypiers  ,  etc..  Paris  ,  i8»l  ♦  io-4  ;  IW> 
Sumé  d'un  cours  rte'mentaire  de  géographir  pfiyab- 
fjue  ,  etc.  ,  Caen  cl  Paris  ,  i8ai  ;  in-8.  Un  lui 
encore  la  pulilicat.  de  <iuelq.  volumaa  d'aaa 
de  Bi^ffon,  40  ii**^ .  1824,  «t  SÙT^  fsi  mfk 
continuée  par  M.  Desmarets. 

LAMPARTER  (He>ri),  jésuite  ,  né  en  iSqo  à 
Lucerne  (Suisse),  m.  à  Augsbourgeo  1670,  apcia 
avoir  clé  plus,  années  proTÎncial  en  BotilaMb  B'IaiaBé 
difréiens  écrit»  de  controverse,  deslraduct.  et  qudr 
que  traité»  de  tlieolog.  ,  dont  on  peut  voir  la  listo 
dans  la  Biblioth.  dr  Sutwell ,  pag.  318-29. 

LAMPE  (Faijtiaic-AsoLrHig.  théolo^  pCBlaa- 
taai ,  Bd  a«  i6B3  i  DMbniol  on  WaslpUio .  iiMct 

pasteur  de  St-Etienne  dr  Brème  en  17S9,  a  Uiué 
plus,  ouv.,  dont  les  principaux  aont  :  de  Çjmhalts 
veterum  libri  très,  Utrecht,  1703,  in-13  ,  fig.  ; 
Synopsis  his'ori»  taerm  et  ecctêMsastieœ ,  etc.,  U»., 
1721  et  1735  ,  in-8  ;  Cornmmtarint  aiialyticm 
geticus  lam  Ittleralis  quàm  renlis  evangelii  sect 


dum  Joannem  ,  Amsterdam  ,  I724'25  ,  3  voL  ïl^4> 
La  vie  de  Lampe  a  été  pub.  dans  la  tom.  B  imMu^ 
c^laneaDuisburg^  daaa  ka^cia  «nuttf.  dffwuatt^ 
sect.  XTTf  ,  ele. 

LAM  PILL  AS  (D.  FaAUÇois-XAViEn).  ecclAiaa- 
tique  el  lilter.  espagnol,  b<  è  Jaen  en  1739,  oc^> 
pail  la  chaire  de  hellaa-leltrea  au  collège  des  jdsoit. 
deSéville  ,  lors  de  la  suppression  de  la  sonèie.  Re- 
tiré à  Gfnes  ,  où  il  m.  en  1798,  l'jbl'C  Laaipulaa 
appi  <l  lj  laii(;ue  italienne  ,  et  pub.  Saggio  ttoneu^ 
Gènes ,  1778-81 , 6  vol.  iB-8.  C'est  ua  ornai  haaiar* 
et  apologéuqoe  da  la  littéral,  aspataola  «  povr  wé» 
panilrc  aux  rx-jdi«itas  Beltinelli  el  Tirabuschi,  qui 
en  avaient  parlé  avo«  la  plos  grand  mépris.  L'aaaw 


Digitized  by  Google 


I  ■fpttaukeut  y«r  ëmoi  httm  yi«  V4m 

mvirn  mpx^ol  réuiu  victurteusement  Cf»  cUvpr- 
•«  pièces  ftireal  imp.  à  Rom*  00  1781  ,  el  par  leur 
k^ureux  (ucc^  «aconnifèfWt^MirM  jëtuites  et- 
fijn'li  à  fmhlim  de  Ihdm  onv.  qui  firMi  p M  è 
MVMir  tm  ItaBi ■■  ^Icnr*  préjuges  cMitrt  U  Un- 
ga«  rt  b  tîu«ral.  JeCalderon  et  de  C«rvan(it. 
LàMPJâET  (FsâBWAXs;,  CQm«tllar  an  ptrlm. 

MSt.  plat,  ou*  .  Honl  I«t  ccpit  s  sont  très  -  rpclicr- 
di^cs.  On  citt»  eatre  autres  :  Histoire  Uu  paHemenl 
é»  Fnmch*~Ç9mté ,  io  fol.  ;  Att»9  dms  tminU  Je  la 
d»  Firmatàm^Comié  ,  i»-fbl.  «  mkktkitf mm 
l«r«  M-r.,  eoanpos^  depitud*  SootrtklM. 

,  prélat  ani-Uis  ,  ne  l'an 

1616  " 


(1595  ) 


LANC 


d'York ,  «mtirassa  la  cause  de 
i  •!      Blwli^M  Âm  prctkyttfrieas,  alors 

toat-poi5»an(.  Cli.in  ^<-jiil  d'avij  à  la  n  staiiralion  , 
U  se  Jéclara  boa  .iar;licjn  ,  cl  fut  pourvu  de  i  Cfè- 
«brf  «i*Exet^  en  itJyb.  Lors  de  la  dcicente  du  prince 
QmiUmuot  J'Onnge,  il  fit  de  kcllet  eshorUliuas 
%mm  troupeau  pour  l'engager  à  demenrer  fidèle  au 
rot  J.ke^ucs  H  ;  mau  ,  voyjnt  que  In  forlune  alian- 
éuajnu  c«  prtoce  «  il  pr4u  serment  de  ^fidélité  au 
tBMV.  MW.,  foc  bil  aMMV*  dTovk«  tl  W*  Ml  1^1 . 

L\MPRIDE  C-Etii»  L\MPRrDIU.S;,hi»lonen 
latin  ^luvÎTail  au  4*  2**  sous  les  règnes  de  Oioclélicn 
flC  de  Constance  Chlore  ,  a  écrit  U  fie  de  Com- 
Wrff  ,  <F BMiogtAaîe  ,  £ Alexwndrt-Sévire  ,  etc. 
Ce  nous  rcete  de  I^ampride ,  on  pour  mieux 
dire  ce  qu'on  Ini  .«tirihue,  a  clf  une  i>rrinièrc 

foui^  HiUn,  et  fut  depuis  inséré  dans  1rs  Uist,  au 
guMUm  ifn^tores  ,  Lejdc  ,  1671,  1  v.  in-8.  Vussius 
(rfe  ff.st.  Lit.)  et  Fahriciui  B  hitoth.  lot.)  croient 
^uc  Lamprtde etSpartica  ne  sontqu'un  seul  et  même 
•crivasa  ;  enais  celte  opinion  a  été  réfutée  par  de 
a  doaaë  ces  divers  merceaos  dans 
irlMrv  M^fUJl»  t  ib  on  I 
aussi  traduits  par  de  Mnrollcs. 

LàMPAlAE  (BuotT) ,  uoète  Ut ,  né  i  CrtfmoDc 
««•aW  ém  da  19'  8. ,  fol  cbeisj  par  1«  aatraat  Jean 

ILascaris  pour  remplir  une  chaire  an  collège  <1cs 
Grecs  nouvellement  fondé  à  Rome  par  Léon  X 
Apr^  la  mort  de  ce  pontife  ,  Lampride  ouvrit  une 
éMd«  frtiraliirc  à  Pado««  *  refum  d«  cosonu 
4mm  ■■i.im  ■■hawiid.  «tai.     iSSSl  laeoardu 
duc  de  Manloue  ,  qui  lui  avait  roui)''  l'éducation 
de  ses  fila.  Ses  Poésies,  consistant  eu  ûUei,  EpU^ts, 
EUflts  et  Epignunmes  ^  imp.  k  Venise,  l54o, 
iai<S,  0ttl  dié  insérées  depuis  dam  fMatsU, 
r  aisir«  dans  le  6*  toI.  des  CatmhmMmstrimm 
ttalovum  ,  Florence  ,  1719* 
LâMPSOMUS  (DoHiB.).  lut.  f]aa.,Btfi Bruges 
m  i53bi ,  iB.  à  Ltdto  en  i5q<:)  ,  a  pab.  s  Ktogia  m 
eMgies  fitctorum  critbrium  (iermnniœ  inférions 
Anvers  ,  iS^Z  ,  io-4  ;  /^<«  de  Lambtrt  Lombard 
feimire  et  architecte  Uégeoit^tn  latin  ,  Bruges 
t56S,  in-8  ;  plus.  Poésies  latimes  imp.  k  la  soile  des 
P»caui(«  tt  fj^fies  trtum  fndrnm  Belganitm  el 
dans  les  Delirue  poelar.  Belg.  :  ce  drrti.  rec,  cou 
ttoBi  diverses  picccs  d'un  autre  LAHrso.<iius(Nic.), 
Mv«  ém  MkM.,  mort  es  l635  k  Liège ,  prolonot 
apost.  et  doyen  de  l'é'^lise  de  St-Dcnis  de  cette  ville 
LAMPLO^AM  (Jeam  AkdrÉ;,  domcstiq.  deGa 
Mas  Sfurce  ,  duc  de  Mklao  ,  tua  ce  prince  dans  l'é 
^Mc  de  bt-ËtiMHio  (at>  dde.  %ie9i  ,  aiaisld  de  deuiL 
Mvplices .  CMaaYtaeoBti  tt7A>.  Olgiali  ;  il  péri 
arec  eux  l'annt'e  suivanie  au  milieu  des  torture».  - 
JérAme  LiarceRAXi  ,  juruconsulte  de  Milan,  m 
ce  1644  <  ap**^*  ■voir  i>r.jf^i*é  U  droit  dans  plus 
vides  d'Italie  .  a  pub.  :  Compéteitum  UUfodmtiio 
mu  ad  Jiistimantas  insUtutiottet  ;  de  Rationt  stu- 
demJt  in  utroqne jure,  e!c.,  —  Auj^ustm  Lam 

FCCBAJII ,  de  Mi^  t  >l>bé  d'un  couvent  de  Itcne 
dktiM ,  mmmhf  do  Paraddmie  degf  /JSMfUttf  do 
Vvnisr  .  v.viit  a-i  I  du  17*  S.  On  a  do  lui 

lettre  À  l'acatUaucikti  iiuofnM^M»flM^  iC^t 


ia-is  ;  XmnI  êéSk  thgmm  flaftei* ,  VUè.  «  i659  ^ 

in- 1^1 ,  Piporti  acadcm.,  Milati  ,  ifij.T  ,  iti-8. 

L.\NA  (Lut-iis),  peintre  ttal.  ,  né  à  Modène  CB 
5q7,  m.  direct,  de  i'acad.  de  peint,  decetlo  nséHM 
ille  en  16^6,  fut  l'un  des  plus  heureux  imitât,  du 
<?uerchin.  On  regarde  comme  son  clief-d'oeuvre  le 
tableau  compose  ponr  l'église  dei  vnio  de  Modèno 

Krésontaat  eotta  vtUo  ddlivréo  de  la  poalo.  Lm 
•êm  ém  Lmwb  •  potda  «s  i8i5  ém 

e  Cf  in  dfreNfCéMlMMk  ■MffWfr«il«tii. 

de  Cliirinde. 

LANA.  TERZI  (FaAMÇ.)  ,  jés.  et  phvs.  iulien  , 
ad  i  Brosda  en  i63i  ,  m.  dans  cotte  vilU  on  ifi^, 
•at.  d*na  ouv.  iniit.  :  MagiHtrium  tuêmrm  tt 
n»-f<.r.  Bretci.i,  168^,  l686.  et  Parme,  169a,  3  v.  in  f., 
où  les  delracieurs  de  Montgolfier  ont  prétenda 
qu'il  a\  att  puisé  laprtB.  idée  de  ses  aérosiuit ,  «| 
duni  ils  ont  donné  «B  «BtlWt  isftit.  HviM  « 
Naples ,  1^85. 

LAN.W  (.'kan  de),  doyen  du  collège  dtBiUnV* 
gieusde  Paru,  m.  en  l64l,  était  néàBois-GoauiaB 
dans  k  BdMM*  VBIB  U  mlS&m  du  i6*  8.  H  b^mC 
guère  COBBU  que  par  deu&  ddil.  (  grec-latin  }  deo 
4phorismes  d'Hippocrmte ,  qa'il  pub.  à  Paris  en 
1620  ,  et  en  1628 ,  in-8  :  la  prem.  lui  ayant  attiré 
quolq.  cril.,  il  7  répondit,  daas  U  par  am  dcsiA 
iatlIUld  t  As  rwHBnBBi  BBBWBfiBr.  BMMBBrMM  fm/t» 
fiensium  apofocif. 

LANÇ.iROT  ,  navic.  portugais  attaché  au 
prince  ilenri ,  fut  mis  en  144?  ■  la  této  d'ano  floita 
de  aS  vaiaaaaas ,  s«  dtstiagBB  par  da  agwliwiM 
laiNB  aoalta  laa  MaaMi,  âk  MeMaëUra'aa 
sud  du  dr%ei  t  '.1  rivière  à'Ordelt,  déjà  découverte, 
la  remonta  a  une  certaine  distance,  et  lai  doBBB 
le  num  de  Senaga  ,  ou  SénégiU^  qal  était 
d'na  Haitre  qa'ià  voaail  do  bin'mMn  à  tor^. 
LA1ICA81%II  (Jara),  awataHor  tnglais 

le  règne  d'Elisabeth  ,  pjrtit  de  Plymoutli  en  l5<)i 
avec  trois  vaisseaux  et  une  pinaco  qui  lui  avaient 
été  caaiéa  par  les  marcboadt  4a  Londres  ,  prit 
vaiaaeans  portugais  ,  fit  nao  sitaifae  désespérée  tar 
Pemambuco  ,  dans  le  Brésil ,  s'empara  de  cetto 
place,  revint  cliafgé  d'un  riclie  butin,  el  mourut 
vers  t6ao.  Le  récit  de  ses  voyages  se  trouve  daas 
le  >  V.  da  roc.  d'Hakluyt  et  daas  lo  i«*  de  celai  da- 
Purcbas.— ■  I.A^rA.^Trn  ^Xathaniel),  prêtre  angtic, 
m.  en  1775,  d'csI  guère  connu  que  comme  auteur 
d'un  Essai  sur  ta  </eYica/eiitf  (essaj  on  delicacy)^ 
pub.  en  1748 ,  et  qai  lait  ngmi«r  ^  Ma  aaiN» 

LAUCELLOTI  Ôu  LA?iCILLOTr  (D.  Secokdo), 
sav.  rdigioux  italien  de  la  congrégation  du  Moot- 
Olivet ,  né  à  Pérotue  en  1S75 ,  m.  a  Patia  en  i643  , 
est  BaU  do  plaa.  aav.  Cm!  «aliaida ,  panai  les^ads 
BOUS  cîtaroBS  ;  Khft.  Otitfrtmm  M.  II ,  Yeniao  , 

lfc3,  111-^  ,  ^fercuriua  iilU-elanus  sive  diix  itintrtun 
per  intégrant  Ilaiiam ,  Pérousc  ,  1628,  a  vol.  in-ia  ; 
Vf/oggtdi  owwm  U  WHmdo  non  peggiore  ne  piit 
calmmUoio  del  p««Mfo,  Vcuise  ,  t632  ,  in -4  ; 
Farfallonl  def:U  anliehi  ttonci ,  Y ext'i$e ,  1 636  et 
IÔ77 ,  in-8,  trad.  en  fr.inç.  j>ii  r.iLl>>'  Oliva  ,  soua 
ce  titra  :  tes  Impostures  d»  l'hittmrt  asuienm»  §t 
pro^m» ,  Paris  ,  1770 ,  s  vol.  fa-ia,  La  listo  diB 
autns  our.  de  L.incelloti,  laattmpr.fup  MSi.,  se 
trouve  à  la  suite  do  son  éloge  daâs  les  Jlluslrium 
viroium  viltt  de  Thomasini  (v.  ce  Bom}.  —  D* 
Aafti  Laucumsi,  frèra  du  pvde.,  dgaUnMat  falig. 
da  llaal-Olival ,  ptof.  do  tMologio  i  Bone ,  pua 

.il. lté  de  la  Trehlfia  ,  est  aut.  de  quelq.  ouv.  men- 
tionnés dans  V/tist.  des  ordrts  ecclesiast,  d'Helyot. 
LANCELOT,  roi  de  Naples. T*  LAMBLAS. 
LANCELOT  (donCLAVOC),  cramm.  et  relig.de 
Port-Royal,  né  à  Paris  en  i6|5,  est  moins  connu 
que  ses  ouv.  f[ui  tir  poriciit  p.is  son  nom  ,  mais 
celui  da  U  maison  à  laquelle  il  appartenait.  Eièvo 
da  fciaeaB  aMd  do  8(*PfrBB ,  llavergcr  do 
raane  ,  il  partagea  imites  «es  opinions  ,  et  fut  enve- 
I  loppé  dans  les  pm^tUions  qu'elles  lui  alUrèrcat. 

ao4 
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une 


Premier  ragent  de  Port-Rojal  ,  Lancclot  compU 
parn^i  «es  ^lèvef  TtUeiuoni  et  Racine  ,  et  parmi  jet 
COlUjpin  Nicole,  ArnaulJ  el  de Sacy.  Aprèt  1j  dis- 
pntîoadM  religicui.  de  Porl-Buyafca  1660,  Lan- 
tfnoi  fut  charge  de  l'c'ducalion  dv«  deux  jeiitiet 

finncp»  i!e  Conti  ,  perdit  ciltc  pljco  ^oiir  .ivuir  rc- 
usé  de  Ici  conduire  au  tliéâlre ,  el  se  retira  «u 
noMelèredeSt-Cyran,  au  diociacde  £uurge«.  Le* 
mêmes  opinions  ayant  aincn<f  U  ruine  de  ce  tic  mai- 
■on  en  1678,  Lancelotiut  envoyé  en  exil  à  Quiin- 
perlë  ,  et  y  m.  en  1695.  C'e'Uil  un  homme  doux,  et 
paci^ne ,  d'uae  <rÙ4iU9a  profoqtU  t  ù<Wl  1« 
modestie  ^aTaU  1«  tivoir.  Goujtt  «  donné  dei  ié- 

tails  iur  ».i  vie  cl  ses  our.  en  tcle  i^ei  Mémoires 
toitchaat  l'abbé  de  St-Cf  r-tn^  par  Lancclut ,  Gilu^ric 
(Uiraçllt)  I  1738,  a  voU  ia^ia^  Aprit  avoir  indiqué 


les  méthodes  pour  «pprcodre  U  plttin- 
tkmlityfîtaHen  ,  l'esp  agnol ,  etc.  ,  tiè«-utilct  lor» 
de  leur  puhlicition  ,  tnjis  racilcmenl  surpassées  pai' 
celle*  <|ui  ont  été  données  depuia,  |loi|a  citerons 
•omin*  étant  encore  aujourd'hui  d'sM  ttSI^e  jour- 
nalier :  la  rfonvelle  mi  lhnde  pour  t^jffteifare  la 
langue  latine  ,  Pari*  ,  ,  in-8  ,  •oor.  rëirop.  ; 
Il  nouvelle  méthode  pour  appixndn  la  langue 

«rtcqufi  f  Paris I  l6S5  ,  ^1-8,  souvent  Himpr.  :  c«* 
cm  Ottvr.  ont  M  traJ.  en  anglais  lOua  |«  litrv  As 
Grammaire  de  Port-ffoj'al  ;  le  Jar.ltn  des  racinei 
grecques  t  Pari»,  lÔ.'îy,  in-8  :  <  uvrage  ahsiiluiiu-ut 
neuf  a  servi  de  mudAle  à  Ijieii  il 'autres  Jarilins 
4*  fwrimi  pour  l'e'tude  de  div.  Uniques  ,  c(  Uoul  l« 
■accès  n'a  /té  égalé  par  celai  d'aucnae  d«  tes  nom- 

bceuseï  imitation!. 

LANCELOT  (Art.)*  aiembrc  de  l'académ.  des 
ioaeripl.  «  ad  è  Paris  ea  t^5,  m.  dans  ccUe  mûmc 
•ville  co  ly^O  »  «slaol.  de»  ouv,  «uiv.  :  Mém.  pour 
les  pairs  de  France  avec  les  pteuves  ,  Paris  ,  Ijin, 
ia-fol.;  Jfirc'gé  Je  l'histoire  unii.'ersclie  de  Claudf 
D«li»le t  l'iris  1  1/31,  7  vol.  in-lSi  Âmourg  de 
I^pkias  «I  *U  Cktoé  {  ih.,  1731,  i^  8  ,  et  d'un  très- 
grand  nomb.  de  sav.  Ptiserlations  int.  dan*  div. 
toi.  du  Pei  iieil  de  l'acad.  des  inscriptions, 

LANCELOT  (Charles),  héué.lictm,  né  4  Vesoul 
•a  171 1,  m.  en  I7;8«  «vail  des  %oaaai|saaces  trèt- 
dlfoduM  dans  lee  laagues  oricnlales.  Oa  lui  doit 
une  Irad.  du  Traite  il  u  suhhnie  de  T.onçin  ,  <775  , 
in-8.  Il  a  laisse'  ^MS.  une  Auufeiie  txpUca^tion  det 

^  LANCELOT  CASTELLO  (Gabriel),  Briaç«d« 
Torrcmutsa,  ai  k  Païenne  en  1727  ,  m.  dans  celte 
vi !!f  en  I7()î  ,  avait  consacre  tduli'  ta  vie  \  l'élude 
de  1%  QUOiismfliquf  et  de  l'arclicologic.  Se*  princ. 
Wf*.  aoat  t  Diâterté^t.  toprn  tma  statua  (/(  marmo. 
Païenne,  1/4^,  tn-i  ;  le  Aniiche  iscriztoni  di  Pa~ 
hrmOy  ib.,  1762.  \n-\o\.\Sicil%a  veterum  populorum 
urbinm  ,  regum  cl  t^i  annorum  niimismiita  gitm 
fanormi  «jeUant  in  eju*  cunelio^  'O"^ 
Lances  (CHAain- Vicroi-AHinli  det),  «ard. 

£|tre  ,  arclicv.  de  Nicosie ,  né  i  Turin  en  IJta,  m. 
D*  son  abbaye  de  Sle  l'eui^Qi.  cq  i^y^  ,  abandonna 
tout  le  reveâu  de  *oa  titre  de  card.  de  St-Laurcnl 
iM  tMtini^  pour  dire  «nplovd  «a  pvacès  «t  k  la  béa- 
tifleation  dn  Uenlientvux  Labre,  m.  t'anatfe  prec. 

(v.  Labre)  Ofr.lll  ,  dont  il  avait  rte  le  liicnf.ntrur, 
lui  dedia  sa  Drjense  du  sentiment  de  Mfilel'ram  he 
sur  la  nature  et  l'otigine  des  idèet  contre  Locke  , 
Turin,  1748.  Le  card.  des  Lances  n'a  laissé  que  de* 
MandemenS  on  AcUii  de  synode  diocésain  ,  pub.  de 
1745*4  1752. 

LANCIA  (Galvano^  ,  penonnage  célèbre  dan!« 
le*  révoiuitous  de  Naples  au  1.1'  S.,  était  onde  de 
Manfrcd  ,  âl*  naturel  de  Frédéric  II ,  et  contribua 
puissamment  à  lui  conserver  la  couronne ,  que  le 
pape  voulait  ôter  à  la  maison  de  Souabc.  Galvauo  , 

Km.  niiaictre  et  gên.  du  roi,  son  n9TeH«  appela 
nr«din  i  la  reogeaaea  lorsque  Hanfred  «nt  did 
tué  i  la  bataille  de  Grandella.  Le  sort  des  armes 

Î 'étant  déclaré  cette  fuis  encore  pour  U  n>«isoo 


dans  sa  fMÎle,  el  p^>t  svec  luil 
L\NCINUS.  Y.  CvuTitU!. 
L  A^'CISI  (JtA:<-llAUK) ,  «4Ub.  mAL  M.,  ad  A 

I^omc  en  t(ia4<  ni*  d^ns  çctte  nèflie  ville  ea  i*«c»; 
prcnt.  wrd.  du  pspc  1  donna  d«  sou  vivant  i  l'bA- 
pit^l  du  Sl-Et{^rit  1^  bibliolkèque^  composée  de 
ao.oop  i[ol.,  pour  l'usât»  du  public  et  d«<  paufrcf 
étttdians.  L^bbé  Chfistoplip  Carsagbi  iîniioitaKsa 
ce  don  prc'cifus  par  sa  Bihlioth.  laoa.futaa ,  Bonic  , 
1718,  in-4'  Les  a-HiTes  de  La^C(<ll  ,  recueillie*  par 
P.  AssoUo,OQt  été  pub..  Gwài^,  t7i8,  %  tu|» 
iu-4  ,  Venise^  173^,  in-fol. ,  et  nome.  ^7^%  4  ** 
in-q.  On  peut  voir  au  toni«  t^  4«  M(Cf|i>«  U  Itsl^ 
des  OUT.  qu't  U''^  renfi  rnieat,  et  dont  les  plut  ita- 
norlan*  sont  :  de  sulnlaneis  morlibus  ,  Ubri  duo  ^ 
Rome.  J707-0S,  m-^,  »ouv.  réimp.,  el  Ira^- pl9|* 
fins  eaaUiei^.,  de  NuJ^us  pali^diftn  rjgH'tyj^U  tA 
(pie  remedUs  ,  Rome ,  1716  et  1717  ,  io-4- 


les' 

la  rc'igiou  catholique,  cl  apr^s  avoir  i^'lc'  successi- 
vement préfet  du  coUrgn  romain  de  l\oni  - ,  puif 
recteur  de  plusieurs  collèges  dans  sa  patrie  ,  il  ni.  ^ 
Kowno  en  t65a,  provincial  de  Pologne  et^e  («itUiif; 
ni*.  On  a  de  ce  pieu*  et  savant  jctuiia,  «ar  ImuoI 

on  peut  C(in»uller  la  BihUoth.  de  Sotwelf ,  p.  o3l« 
un  assex  grand  nombre  d'écrit*  ,  la  plupart  ascéU* 
que*  i  il*  ont  été  rdloip.  callcctivem.  >ùiu  ce  lit.  ; 

îficoUti  Lancùii  Mena  omnia  spthinalim  XX^ 

opuse.  romprehenta^  lugoUtadt,  1724»  3'  ^-  iu'S* 
LANÇON  (  ^icor.As  -  FnANçuis  ) ,  conseiller  at| 
parlem.  de  Mets,  m.  en  1767,  prem.  éclievio  df  la 
même  ville  ,  *a  pairie  ,  aprè«  y  avoir  fondé  diver^ 
élablissemen*  d'ulililé  publique,  s'est  fait  surloot 
beaucoup  de  réputation  par  re  courage  avec^equçt 
il  défendit  le*  droits  du  »ouvcraiu  contre  les  en- 
treprises ullramonlainc*.  Outre  les  écfil*  f|u'il  pu- 
blia dan*  ce  but ,  on  a  de  lui  nae  Tiwb  dkro$ta{, 

J,-s  r  iits  ,  drctni  nl.y  etr.  ,  enreviffre's  nu  patient, 
de  Miels  depuis  sa  création  ({(idi)  jitêçu'en  t/^. 
Mets ,  1740 ,  ia«4  .  ouv.  dont  Cbeoii  ddttaa  dcpiiif 
nu  «pntinoal.  jusa^i'à  Pan  1771* 
'  LANOnR  (PmiRK  de)  ,  eemeiner  ta  parlement 

d*>  Rordcjux  ,  no  dan*  celle  ville  vers  le  milieu  du 
16*  S  ,  m.  à  Pan* .  conseiller  d'étal ,  en  i63o,  avait 
été  chargé  d^informer  copire  un  ^land  nombre  a# 
pononnM  accnséi^  de  •orcrileria  ;  il  1«|  timdaaina 
tontes  au  lia  ,  et  demeura  tellemciit  convîdnca  <lf 

rcsi«lencedu  sahitat,  tl'apr^t  !c  témoignage  de  ceui^ 
qui  disaient  y  avoir  assisté  ,  qu'il  noM*  a  Uitsé  aar 
celle  matière  le*  deux  ouv.  luiv.,  aujourSIioi  tS^A* 
recherché*  :  le  Tableau  de  Pinronstunce  des  iN<sst» 
fais  anges  cl  démons  ,  Pari*  ,  1612.  in-4  ;  flnerd- 
dttUle  el  mecreance  du  sortilège  pteintmeat  rott' 
vaimrue^  uk  U  est  traété  de  la  JkicinmUom  ^  4f 
Pmtlotteiafmmtt ,  etc. ,  ib. ,  iGw ,  ta>4-  Le*  aatrot 
ouv  de  ce  magistrat  n'offrent  plus  aucun  intérêt* 
LANCK  tT  (Nie  ) ,  peintre  de  genre,  ué  t*aa 
1690,  mort  racmb.  de  l'acad.  de  peint,  en  174-^, 
fut  élève  de  Pierre  d'Uiia  et  do  Gillot,  et  Pan  4a« 
artiste*  qui  eonlribuérrnt  le  pina  4  fa  dégradation 
de  l'art.  On  a  dit  que  Lancrel  avait  représento  la 
nature  teile  qu'on  la  trouve  i  l'opéra;  cependant 
*es  composition*  ,  inférienNI  4  celles  des  Boochor, 
de*  Naloirc  et  de*  Walteau  ,  ont  joui  d'une  graoJn 
vogue,  et  plut  de  80  ont  été  leproduites  par  In 
gravure,  quoiqu'aucune  ne  nierila  d'être  *igoalé« 
aujourd'hui.  —  Micbel  Lahcrst  «  ingénieur  d«» 
ponts  «t  chnatides ,  n.  4  Puis  on  iSvj  è  33  mm»  , 
avait  commencé  par  étudier  l'arcbitect.  ;  il  te  livra 
enauite  aux  «ciencea  mathém. ,  fui  admis  •  l'Ecolo 
polytechnique  dès  aa  foraaat,  et  plu*  tard  Ht  partit 
d«  l'oxpédiltea  d'EfTptt ,  coniin<  mcaihrt  do  Vbim 
stitnt  nomnid  pour  «Kplorcr  Im  snonnoi.  edontil^i; 
de  cette  antique  contrée.  De  reloue  en  France-  ,  il 
fut  nommé  commsasairo  dn  ministre  de  l'intérioar 
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tfe  Toir  puflier  ft  «jnî  •  ém  lAu»  ce  litre  :  Descnp- 
tioH  Je  fE^rpte  ,  oû  ttertieil  des  o/um'ations  et 
d*i  rerkerriet  qui  ont  été  faiîet  en  Egjple  p^nd. 
tmefUiAm  iê  Pâ^mét  JlnuÊf^/tsw ,  PttiM,  téoo  et 
ikfr.,  t5  «tl  IMH.  Ol  iTMv»  nnt  Wvtîrk  Mtr  Un- 
eret  ilaaj  te  ahUiH  «ignef^iiCf.  iê  1807 , 1 6, 

^  LlflCRI!VCV  (r»<MW«  nk'îlki) ,  ppinm,  ■<  en 

Alleougne  vrrs  1628.  m.  l'^n  \Cq2  en  Ani^lc-t.,  où 
H  l'ëUll  fixé  d^ui«  lon|-lpmp$  »  a  Uiisé  îles  Fttjr- 
SJjfei  yMitmrnl  admires  pour  PinTention  ,  l'cn- 
femL!e  el  l«  coloris.  SH  K<i««  .  rttta'rf ttakla*  «ur- 
tmit  ymr^Ê  teftalt  «t  h  vMUiw  ckb ,  mt  onA 

<!r  p't'TM  CçQrrS  quî  r3pp«|]cttt  !•  Mldln  âu 
Titirn  ri  (!e  Ssivador  R.'Sj. 

LA5DAIS  eu  l.A^SDOIS  (iPi^na  ,  fi]t  d'un 
billear  d«  IttH  «à  BretMjll^,  «IfllÂTai-iBêine  en 
t^r^  <7ix'idiv  oi«H#r  ètt  HlllMr  du  iw:  BreMgne 
Vnnfo.i  11  îor>-jii'iT  parvint  i  n-  faire  rema'fjucr 
à»  te  priûct ,  qui  i*iltfV«  rapidcmeut  jusqu'à  la  di- 
çité  49  f^.ÀniéiMr.  Llédigoe  ftvoyi  toulcva  par 
a  caMlaSte  orgnrilleasé  et  cruelle  fous  1rs  ordres 
ë*  l^llA  ,  St  mourir  en  prison  Te  vertueux  chanc. 
CVjuria  ,  et  ))urtnl  M  ^lace  4  l'un  de  lei  flatieurt. 
L'isdi^nd?toa  palilimie  éclaudr  loole  part;  le  duc 
«Il  M*  «njrti  prêt*  S  le  révolter  ,•(  fut  .obligé  de 
roQic-atir  ft  ce  ^ue  l>aodat«  fiit  juge'.  Lc$  r  ru  m  lut 
clurgë»  de  toi  faire  ton  proci  »  It-  coudaïunèrenl  à 
êtrn  p«ttdn,  et  leur  arrSt  fui  cxécuiin  t^fii  tans 
■wwh  hi léîraiiifl  I  rspprof^jtioo  du  pnaei,f ai  liù 
«mK  wmk  Aottte  fait  grâce ,  et  qui  «OBtiMM  â» 
coml>1ér  d'honneurs  et  M  thhwiii  M  AubU1«  de 
son  t&digoe  mîaifctrc. 

LA^DAZURI  (JoACBiM),  eccles.  et  membre  de 
Facid.  e«pagtio1é  ,  né  k  Vilioria  en  1734  «  m.  dans 
«Mté  même  f'iWi  en  1806  après  y  arcir  pob.  tes  3 
o«y.  »uî».  :  fT  itoirt  ecctéiiastifjiie  et  jt  liiii/ue  de 
Biêfajr*^  i^Sl .  5  vol.  in-^  ;  Géognwhit  de  Im 
•  ,  i^fSb.  a  T(  I.  in-8  ;  Hisioirt  da$  ' 


(  1I19  )  LaKID 

«  ttal,  fk  t*M  A  UOmm  ttignetir.  Tontefois  ; 
dis  !  jon^e  «uivanle  ,  les Ovclfat ,  se  défiant  de  «on 


iKtittres  Je  ta  Biscaye  y  i;96.  in -4. 

Lâ?JlîEN  .  Joasj  ,  mallicm.  angl. ,  ne  en  1719  à 
Peakirk  dans  le  comté  de  Nortliampton ,  mort  en 
i79»«  Wkmik.  d«  la  soc  ro/.  à*.  Lead.  «  a  pub.  les 
«rr.  mW.  :  ttitBtmafleSa  hmAnsUons ,  1755, 

ia-9  ;  fh$  Betidiîal  anafjrsis,  '7^4'  •^«'^e""*'*' «' 
mtmnirs  ,  1780 ,  X  Tol,»  et  en  outre  un  tr.  nombre 
^arf  icin  ina.  daatlH  tWMMCtfOM 
^  1-54 i  1785. 

L.4>  DR.  T.  LALiimc. 

LàJCDENOLFË  I".  prince  de  Capoue  ,  avait 
rrfn  la  (onaure  ({liçiquif  fût  marié  ,  et  avait  ët« 
notnmê  évéque  d*  Capoo*  en  879,  bien  que  ce  siège 
fût  aSori  occupé  par  un  prince  de  la  même  famille. 
Cette  doubla  élection  uccaiiona  des  gucrrts  civiles  ; 
et  te  Pspe  Jesn  VIII  ne  trouva  pas  d'autre  niofeo 
fMr  Ici  Urmioar  que  d«  ^rtaf cr  le  diocèM  «il  ao- 
Mtili  fpâicopal*  «ntr»  Ica  deax  copcurrana.  Tm- 
tafbîst.Àodeo  Ifc  i'l.<nr  parTcnii  en  8S4  *  ta  princi- 

rmli  par  la  m.  tl«.  «uu  iiirc  l'andcnulfe  ,  renonça 
PAltCCCtA.,  et  régna  san>  gloire  jM^'oi  887  . 

#d^w  1  taaaclle  il  fut  déui5«<  par  toa  parmi 
£ymé/k.^  Li-woEwotri  II,  princv  4e  BAi#veat 

if  ^Gspoue,  succéJa  conjointement  atec  sa  iik'  ic 
AImm  i  aoa  fiêre  Landolfo  TI ,  tué  en  otta  à  la 
Kibilin      ms«a(ello.  JUoara,  priacaM*  vwùm  fr. 

trudence  et  d'une  grande  fermeté,  m.  en  993  ,  et 
andeDoIfe  ,  privé  de  foo  appui  «  fut  assassiné 
l'aoofe  raiv.  par 
qui  lui  succéda. 

LAFDI  (YE»ov«lo),elMrtf^line  faBiITajarflne 
4è  Plaisance  dans  la  prom.  muitié  du  \^  s.  ,  .iviil 
procuré  la  aouveraineli'  de  cette  ville  i  Galéas  Vis- 
cdsti ,  qui ,  pour  reconnaître  ce  aerrice,  séduisit  sa 
fflsM ,  «l  Tcavo]^»  laî^mlaia  em  aiil.  liUidi  » 
Ivtttat  4e  ac  ^eager,  coi^rMaa  b  caoae  det  Gaaifta, 
té  mil  à  \i  ti  te  d'une  petite  armée  que  lui  avait 
fitlic  le  léf al  4a  £ap«  Bartnad  ,  aurphl  f  laïMMt 


aiucliement  s  leur  cauae,  le  chassèrent  de  la  fiUa 
avec  loua  ses  partisans. 

LAlïDk  (Oatumio),  littérat.  ital..  oé  1  M  tan  an 
c<»maicaeemeot  du  io«  S.,  fut  d'abord  destiné  à  la 
nsédeetne;  mais  il  ne  tarda  pas  i  quitter  cette fta* 
fession  ,  trop  grave  pour  un  aipnt  âMii  llnr  «att 
le  sien.  Après  avoir  voyagj  daat  lUWlltBlai  Tillei 
de  France  cl  d'Italie  ,  s'être  attaché  aiiT  évëqui  »  de 
Catane  et  de  Trente  ,  et  atsiaté  à  l'ouverture  da 
fjmeux  coDole  tenu  dans  cette  dara.  vUla,  il  ai.  A 
Venise  vers  iâ£o.  8aa  aamlirtas  onv.,  snr  lesquda 
op  peut  eanaalMv  le  t.      da  la  Storùt  Uturaria 

(Tltalia  par  Tiralioscfii  et  If  lunu-  r'  îles  yfcmorie 
per  la  stona  Uttcr.ma  de  Ptactnsa  ,  par  Powal&à 
offrent  un  singulier  —^taga  d'fraditiwi  it  3â  11  - 
radosca  «  d'esprit  et  de  non  sens  ;  noua  cîtaroaa 
saatraeat  :  P,trado$ti.  Lyon,  i543  ,  Venise,  i5A4 
et  1545,  \  Sermnni  /unetii  di  tfatj  tiutoH  ntm 
motte  de'  dtvtrti  tuunuiti^  Veaiaa,  l5tfal 

in-8 ,  traduit  a«  Aaaf . 3  Cala,  aatraaaim  téatli» 

titres  de  Hnrangitts  l/ur!esf/ues  snr  la  vie  el  sur  Im 
mort  de  divers  animaux,  ric.,  par  M.  BaisonHahi^ 
Lyon,  i6i8,  in-ia.  et  de  BtgrtU  firîutm»  H pêi^ 

santé*  Haranguêt/tutè^s  tmr  tm  mort  de  etc., 

trad.  par  Fr.  d'AaMe,  Paris,  i583,  in-is  ;  /  icffa 
Uh.  de'  (atalngi  a  vane  rose  mppartenenti  non  Ûk^ 
anticfie  ma  anche  moderne ,  Venise,  l55a  ,  in-8. 

LANDISO  (CIIRI.STUPME) ,  sav.  Italien ,  Faa  éak 
|Màaeifaa&  maadirf s  de  l'scad.  platonique  de  PI0- 
reacat  ad  dwn  cette  ville  en  14*4  ,  y  m.  en  i5o& 
après  avoir  fait  r.  .luralion  de  Laurent  et  de'Jnliea 
Médicis.  On  a  de  lai  des  CommeiUaira*  sur  t^intU. 
Venue  ,  i5ao ,  tn-foLt  —  mr  Home* ,  Fteteaea , 
148a  ,  >n-fol.  ;  —  sur  le  Dante  ,  Florence ,  i/jgf  , 
in  fol. ,  louv.  rcimp.  ;  une  Irad.  de  VHist.  nat. 
flme  ,  Venise  ,  1476,  in-fol.;  des  Poésies  iMmt 
des  ffttmnguë*  an  latia  et  en  iialiaa ,  etc.  On  nent 
eoaaaller  sar  la  via  «t  lea  a«^.  da  Ch.  Landino  la 
SpeamenUtterat.flot  rnt.  sac.  XF,  Florence,  1727. 

LAMOO  (CoBsAD  etLcctus),  avenlurien  alia- 
mands ,  faisaient  partie  de  cette  troupe  indépett* 
daata  ans  ddtoU  l'itaiie  an  mUieu  da  li*  S.,  <ont 
le*  ardtaa  da  aliavaliar  Montréal.  Cetni-d ,  près  de 

partir  pour  Rome  où  Ru mi  lui  fil  trancher  ta  téta 
<  n  1354  ,  investit  de  aon  autonlé  Conrad  Laada  oàl 
prenait  le  tiue  da  aaarta ,  el  qai  sniviht  les  ttaeca 


«a 


daaaaarédécessaor,  «ontinna  de  parcourir  et  de 
mettre  a  contribution  les  dillercnu»  villes  do  l'Ita- 
lie ,  tJiiiùi  rai:,jtit  la  gaerre  pour  son  compte,  tan- 
XàL  t'eD((ageanl  au  service  de  oaalqna  princa  on  da 
qudq.  republique  ,  qu'il  diaadaanait  dès  qoé  l'aa- 
nemi  lui  olTrait  uuc  p  u,-  phii  cnnside'rablc.  Fait 

ftriioonier  eu  i3âti,  Conrad  recouvra  Sa  libertd  & 
orce  d'arcent  et  fut  tué  prèc  da  Naeara  en  liir 
Son  rrèraLaaaa.qni  piîtlaaaaimaadement  apri 
lui ,  c«aia  da  Mra  la  gaam  aa  brigand ,  fut  plua 
fidèle  i  sei  engagement  avec  le?  imis^  inrcs  ,  cl  ren- 
dit entre  autres  da  gr.  «erviccs  aux  Florentins  pen- 
dant U  gn«M  aaaire  l  Eglite  de  1376  à  1377 . 

LAFOOflItcm.),  cardenr  de  laine  «Florence, 
fui,  p.  iMl.  la  icvolullu,,  J,.  1:578,  éleir<  à  la  dignité 
de  ^onfslonier, parvint  i  réprimer  bcancaup  de  dd- 
•aiwaa ,  aC  paanai  laa  8  iaaiiaa  dan  aon  pontair  , 

montra  anepmdence  et  une  modération  qu'on  n'a- 
vait pas  lieu  d'atlindre  d'un  homme  de  si  basse 
extraction. 

LAMX>  (Piuas),  dafe  de  VenUe ,  né  en  1481 , 
fut  apaeW  an  aanvetala  paor.  en  iSSp ,  et  le  garda 
juiqu  en  i545,  époque  de  ta  mort.  .Sou  règne  fut 
remarquable  par  la  paix  qu'il  conclut  avec  les  Turks 
et  la  neutralité  rigoureuse  qu'il  fit  garder  anx  Vé- 
ailieaa  pend,  qaalai  dtfmilét  de  Franfoia  I"  et  de 
Ckarin  ▼  mettaient  et  fen  tout  ]<  reste  de  l'Iulie. 

LAKDOLFE  I»',  comte -  t  pnuce  deCaponè, 
oMiHaai  aaceraanSââi  âisw»|£iiMa  da  iNM- 
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T«1il,  pirVorJre  ilufrncl  il  bâtit  sur  le  montTrir- 
liaM  foitereMe  appelle  Sieopoli;  et  ce  fut  là  qu'il 
M  fwtin  Ml  840 ,  lor»qa*il  M  révolu  co»lr«  Ba<I el - 
gise  taccetseur  de  ce  prince  ,  et  se  déclara  in<l<- 
pendanl.  Le  gr.  duché  de  Bénéveot  fut  alors  divisé 
en  trois  principautés  ,  Bénévent,  Salcrni'  rl  Capoiie. 
Landolfc ,  qui  avait  justifié  ton  usurpation  par  de 
«randes  qualtKl,  ea  84>-  —  Lakdolfb  II,  fib 
du  précéd.,  érinue  et  3»  prince  de  Capoue  ,  usurpa 
la  cooronne  en  86a ,  sur  les  fils  de  son  frère  Lan- 
doae  <îont  il  était  tuteur  ,  et  régna  jusqu'à  sa  mort 
«rrivée  «aSTg.  C'ëlait ,  dU>oo ,  un  bomme  de  mau- 
ynAw  Bfltun,  aiuti  îadiftae  è*tm  évéqne  que 
d'être  prince  :  il  faut  se  drfier  re  ptirlt.nt  tr.icc 
parles  moines  dont  Laiulolfe  ne  fut  jamais  l'anu. — 
ItAiroOLrK  III ,  7'  prince  de  Capoue ,  fut  aMOcië  «n 

g»T  à  son  père  Atenolf*  I**  ct  Itti  «ticcéda  en  910. 
ès-lort  il  régna  ave«  lOD  frêra  AtlDolfe,  qui  m.  en 
Qf^,  3  ans  avant  lui.  Le  vi^ur  da  ca  prince  fui  il- 
lagiré  par  la  conquête  de  la  l'ouille  sur  les  Grecs 
timUÊttniii»  par  Ursilco.  Landolfe  ayant  hérité  de 
•M  pira  le  duché  de  Bénévrot,  auasi  kian  qua 
cdnida  Capoue  ,  est  appr'lé  par  les  hialorient  de 
ceprem.  pay*  Landolfe  I",  tandis  que  ceux,  du  ce- 
«oadl  U  ■oamaal  Landolfe  III.  —  LAMDOLrK  IV 
«a  II,  61t  ém  prfcM..  avait  M  atMcté  à  ton  père 

dès  q4o  à  la  mnrt  de  fon  oncle  ;  i'-  voyant  seul  sur 
la  trooa  an  9^3 ,  il  y  tit ,  suivant  l'utane  fies  rois 
jMWjhmàê .  IMDter  ton  fils  Pandolfe  Téta-de-Fer, 
Mt  mt»  «Mm  à  soutenir  an  969  coolr*  U  pape 
Jara  Xtf  at  ai.  en  961 .  — 8aa  daux  fil*  Pinvoirc 

Te(e-de-Fer  ct  LxNDOLrr  V  ou  III  lui  «iicce'diTi  n! 
at  gouvernèrent  ensemble  jusqu'en  968.  —  Lan- 
MLPt  VI  ou  IV  ,  asuocié  ■  son  père  Tète^e-Fcr 
m  968 .  lui  tuccMa  ao  o8i  at  fat  luë  l'annéa  autv 
à  b  balaillr  de  BaientalYo.  —  LAltOOLn  T II  on  V, 
appelé'  au  Irôno  1  n  ,  m.  en  ion-,  jans  a»oir 
nan  fait  de  remai-quaiile.  —  Landolfs  VllI  ou 
TI«  asaoeitf  en  io5o  à  Pan  Jolie  V  aoB  père,  lut 
auccéda  vers  to6o  et  fut  chassé  deux  ans  tprè*  de 
•a  principauté  par  les  Normands  sous  la  eenduifa  de 
Hichard  comte  d'Averse.  Le  pane  accnnia  à  Lan 
dolfa  UB  aaila  daoa  la  ville  de  Ik'névcnt .  que  ce 
^«teea  gowama  «oatma  fatidalair*  da  aainl-siége 

Iasqu'à  sa  mort  arrivée  en  1077.  Kn  lui  s'éteignit 
•  race  des  princes  lombards  de  Bénévent ,  qui  de- 
pob  5oo  ans  résnaient  avec  gloire  aar  1*  plaa 
gfuAf  partia  da  lltalia  méridionale. 

LAinjOLPHE  (JcAlf-FllAMÇ.) ,  capitaine  dans 
la  marine  marchande  ct  milit.  ,  ne  en  17^7  ,  était 
la  dern.  de  aa  enfana;  à  18  an>  il  quitta  ton  pays  ; 
•t  aprèa  «voir  dlndM  là  dur.  pend,  quelq.  mois  ,  il 

mbiua»  m*  carrièra  ploa  coaforaae  i  Ma  godti  aa 
8*aD«gaaBt  è  Vaatea  è  hord  d*ua  bllioirat.  En 

1780  son  courage  connu  lui  fit  confier  p.ir  une  riclic 
compagnie  l'étahlisscment  d'uu  comptoir  li.ms  U-:> 
pd^pOU  iaconnut>s  qui  bordent  le  golle  de  Guinée. 
On  trouve  dans  laa  Mémoires  dit  eapti.  Landolphe, 
Parts  ,  i8a3 ,  a  vol.  in-8 ,  le  r^it  de  dëeouv. 
at  da  aas  exploits  ;  le  style  pompriix  dr  s.i  lurra- 
tiOB  a'ast  certainement  pas  celui  de  la  vérité  ;  niais 
OB  aa  paat  douter  de  ses  «uccèa  contre  les  Anglais, 
ct  du  crédit  dont  il  jouissait  aaprès  de  plus,  rois 
nègres.  Sa  recommandation  facilita  crand^ment  le* 
reclierclir»  icienlifiqiic»  de  .M.  P.ili»sol  iK-  Itrauvoi*. 
Lan Jol plie  m.  i  Paris  en  i8aS.  Depuis  aa  ans  de 
graves  blessom  l'avaiaat  Soigné  du  aervice. 

L.\NI)ON,  pape,i'lii  tn  pi.'i ,  surréda  à  Anas- 
taie  II  el  m.  apns  î  mois  1 1  23  juurs  de  ponlilic-  •(. 
Tootee  qu'on  sait  de  lui  ,  c'est  qu'il  était  Romain 
à*  aabsanee ,  et  qn'è  la  prière  de  Tbcodora  il  con- 
féra Fardiavèdid  da  Bavaaao  à  fua  dès  amat  de 

cette  princesse,  leqnrl  dcvial  papa  k  MB  fctu.ir 
aoua  le  nom  de  Jean  X. 
UUfDON  (  C.-P.  ) ,  peintre  et  littéral.,  aacîm 
IB*  d«  l'aead.  da  Fraaca  i  Borna ,  a.  an 
'  dana  da  ItaMîtttl,  coa- 
•I  muthn  4aplM. 


ilUS,  comtp.  da  la  4* 
•«ralrar  du  taU.  dn  Jl 


sociétés  Mvanles ,  est  aut.  nu  édit.  d'aa  tMac  giv 
nombre  d'ouv.  parmi  lesquels  noiu  citerons  >eule» 
ment  :  Jnnatet  du  Musée  rl  de  l'Seolê  moderne  des 
booux-arts  ,  (  i'«  coUacl.,  l8oi-tO ,  17  vol.  io-8  ; 
l«collact.,  1810-17,  ta  vol.  in-8),  auxquelles  on 
joint  les  Paysages  el  Uiltleitux  Je  genre,  i8o5 ,  ^ 
vol.  in-8  :  chacun  des  Si  vol.  qui  composent  cette 
prëciente  coUactsan  caatient  7a  planches  gravÂM 
■u  Irait  ;  Fies  et  autres  des  poimtreJ  les  plus  cé- 
lèbres ,  1803-1817,  ^  •°"4  ♦  Description  hisl. 
Je  Paris  et  de  set  edijicet  ,  avec  un  Frecis  histor. 
par  Lcgrand  ,  1806-9,  a  val.  in-S  ;  Gsdori»  histor^ 
d»B  hommet  Us  plus  ertttm  dt  totsg  ttt  tièetti  «t 

<U  toutes  If  s  rrnttfn^  ,  iSovg,  12  vol.  in-I2,  OUT» 
ia  rcdacl.  du<|uil  plut,  hommes  de  lettres  oai. 
concooru  avec  lui  ;  llte,  4e§  om»,  àêpêtlUurê  et  si» 
seulpusrt  oui  oitt  concouru  pour  Im  prUt  sfecan- 
nawe ,  in-$  avoe  ^5  pl.,  etc.  ;  enfin  H  aat  èdil.  da» 
Antiquités  d* Athènes  r'fnin-fs  <•.'  dessinées  par 
Stuait  et  N.  lleyett ,  Irad.  de  l'anglais  par  L.-F. 
(Feuillet),  Paru,  l8o»-lft,  3  val.in-rul.  UodoB  « 
aaui  exécuté  plu*,  tabl.  asses  remarquables. 

LANDO^iE  ,  a*  prince  de  Capoue  ,  surcéda  Tan 
81^2  à  sort  yî'rv  LaiidulfiT  i  l  s'.illu  aux  Grecs  rl  au 

ririncc  de  âalerne  contre  celui  de  ficncvent.  Ce  fut 
uiqui ,  Tovani  praaqua déserte  rancienae Gapoaa  « 

fonda  sur  le  Viillurno  la  nouvrllo  viMr  qui  porte 
ce  nom  aujourd'liui.  Land  ^ne  ui.  tn  862,  et  l'év. 
Landolfe  son  frcrc  s'empara  de  SCfl  éltll,  aS  piT^n^ 
dice  de  deux  fils  qu'il  Uitiait. 
LANDOLPIIB, •urBommd.fofair,  bblerten  qui 

l'.Traîl  avoir  vc'eu  dans  le  9»  S,,  a  continué  Vftisto- 
na  misceila  de  Pjul  Diacre  (  >».  ce  nom  )  ,  depuis 
le  livra  18  jaiqu'an  li«re  24-  Celte  lii.«toire  a  été 
I  Apr.  par  lea  mibs  da  P.  PitlMB ,  fiâla ,  iSSji  • 
Maratori ,  d'aprèt  nn  MS.  de  la  liililtotlièqae  «m- 
Lrosicnna  ,  a  puLI.  seulement  la  pjrlic  jlinhuée  à 
Landulphe  ,  dans  le  prem.  roi.  des  icriptores  re~ 
mm  italicanim.  —  LANDin,PUit  aamaaiOid  si» 
Columnâ^  chanoine  de  Chartres  au  commeneem.  dn. 
•  4*  S.,  et  que  quelq.  biographes  confondent  avec  le 
pii'CtJ.,  r>l  aiil.  des  ouv.  »uiv jns  :  Brvi'ia/ium  Ais- 
toriale,  ut  honunet  bonis  prœteniU  dàsctuU  wverx  ^ 
etmnhs  er  emplit  trismt  pmm  «ICarv,  Pioilirrt,  1 479*. 
in-4,  ouv.  très-rare  ct  rrrli.  rflié  ,  comme  étant  lo 
prem.  qui  ail  clt-  imp.  dans  celte  ville  :  de  TransLjt, 
tmpeht  a  l  Grmcas  Itbel tut,  iotér 4  par  Simon  Scliar— 
dius  dans  la  Sjriloge  de  JuritdicUomo  et  mmcêorUmtm 
impotiêUi ,  Bêla ,  19(16.  <—  Laitmlvbe  .  aaraaarai^ 
Senior,  piclre  du  diocèse  de  Milan  ,  tous  le  ponli- 
ficai  de  Grégoire  VU,  vivait  dans  le  il*  3.;  00 
voit  qu'il  partageait  les  mauvaise*  mœurs  da  »lafg# 
da  aon  leiupa,  par  laaoia  ou'il  apporte  à  truaqoar 
«t  altèraria  taxta  da  eaiot  Ambroiie  pour  proavar 

par  l'autorité  de  ce  père  que  l'Eglise   n'.i  jatnaia 
dans  les  prem.  temps  attreiul  les  eci  lesiasliques  è 
(garder  le  ceisbat.  On  conjecture  que  I.andulphe  m. 
ver«  108^,  paiaque  c'est  à  la  m.  de  Grégoire  YII 
que  se  icnniae  tna  oavr.  intitulé  :  Medintmnenti» 
hisloriir  Itbn  Jf,  puIi.  p«r  Muraluri  ,  Jjns  le  tom.  ^ 
des  Scnptores  rerum  itnIkeLr.  —  LA|i|>ul.rRK  ,  aoi» 
nommé  ywnier,  neveu  du  lamaux Lnttpraad  (a». 
nom),  no  en  U>7'>  3  Mi!an  ,  ninri  au  mèttie  lieu  vcra- 
1 1.18  ,  a  laitté  V Uis(.  de  son  temps  ,  chri'nii|ue  qui. 
>'clctiil  «lipiiis  1  aiiiicc  HJ9J  ju'qu'en  I  iSy  ,  cl  qoâ, 
a  été  insérée  par  Muralort  daoala  tofl>e5  daa  Seiip^ 
tores  rensm  UmHearmm. 

l  \N'P.  (  Hir  Un  iiAnn  )  .  premier  lord  de  l'cchî- 
quier  ,  rludia  lu  luis  à  Mtddie-Terapic ,  embrasa* 
la  prufcss.  d'avocat ,  el  s'y  fil  bientôt  u^e  grande  ré- 

Suiaiiou.  Cbarga  ca  i(>&oda  la dafaaaa  d«  < 
imlTord ,  il  fit  d'inutïlM  otSnit  pour  aasvcr 

Ui'iu'r«-iuo  victime  lie  la  haine  li.i  |'.iiliinrul  el  d«- 
la  iaiiilesse  de  (.Charles  l*'*'.  Ce  prince  le  iimiuna  r& 
l(>43,  coBtciller  de  l'échiquier,  baronet  ct  wemhr» 
du  conseil  privé  :  l'année  suivaàio  il  la  cbwgaa  da 
traiiar  de  la  »aix  avec  les  rabdlea  ét  loi  aoufia  Ica 
tfwu  «a  i«45,  apièi  l«  imcidt  lAid.^dmuB* 
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Lytdatoa.  Ba  \6Sfi  Laa«  fal  aa  des 
k  .nMiiiMi  AOkM  i  là  «€  u 

ET  ,  OU  il  tn.  eo  i65o  ou   i65i.  Sir  Richard 
Mt  aut.  lie  l'ooT.  iotit.  :  Reports  ùt  the  court 
^tjceheaner  tm  Ûte  reign  of  Ktng  James^  ifô?,  in-f. 
LAJSrRAJSC,  arckcv.  da  Cuitorbcry ,  Dé  à  Pavie 
t005 ,  commeofa  M  rrfpaUtioa  en  enteîgnanl  le 
àreil  d»a%  c«tt«  viUcpuis  il  fit  professinQ  dans 
Tabikaje  du  B«c  .  ea  iflilk,  et  ep  fitbicotâi  une  dct 
#B»l«s  les  pliM  câèbrw  d«  rOeodent  poor  I«s 
tns  et  It^  (  tu<Jr«  thëologiques.  D»'*enu  conseiller 
ialîme  du  duc  de  ^'omiaDdie,  Giiillaume-lc-iia- 
iard  ,  il  eo  obtint  raLbaye  de  Si-Etiennc  de  Caeo, 
PaBclMvédié  àm  GuilorlMfy,  lonqM  et 
■  liaiii  — ■  Mt  fa  cM^ili»  d»rAvgfol«n».  Lm- 
Iranc  contribua  puits joimenti  rf^paodre  le  goût  des 
étodca  daoa  ce  par»  eacor»  barbare  ,  bâtit  des  égl., 
CmiAb  «id^ta  dâi  ^pilMM  ««I  tint  plus,  conciles  , 
wm.  mU%  — ftrw  à  Londrea  en  1075»  oèU  fit  décré- 
ter fM  Jm  fiégca  cptscopaox  qui  s«  tfWitliMt  «a* 
\  dtM  les  campagT  es  st  raient  transféras  dans  les 
r  l'autorisaliuo  du  roi.  Guillaume  a  ton 
,  char|;ca  Lanfraoc  de  eourooner  roi  d'An 
gletcrre  son  fila  CaiUaume-Ie-Boux  ,  alors  âgé  de 
l3  au.  L'arcberé^ne  remplit  1rs  intentions  de  son 
protecteur  .  éclaira  le  jfu ne  jn  ince  ilc  jes  cun  r  1 1 , 
•C  ak»  att  1089  y  eatouné  da  respect  el  de  la  Tcnéra 
tias  àm  WmH»  la  cbrétiaBlé.  Les  Itwrms  d«  •««  p ré- 
kt  ont  i\i  pokL  Hw  dom  Lm  d'AchwT, 

LANFRArfC,  méJ.  et  efa  Imrgien  italien ,  né  à 
Mil— laii  1«  Mliiemdu  >3*  S.,  après  avoir  professé 
mwmt  ditîttfa»  daaa  aov  pays ,  fnl  obligé  da  le 

quitter  par  .utte  des  guerres  civiles  des  GuelfcS  et 
des  GibcJias  ,  et  riot  se  fixer  à  Paris,  où  il  pra 
iBtfm  !•  fram.  las  «sodas  opérations  de  la 

É,  jMqs»-!*  s'avait  été  exercé  fQV 
.  Vas «t  antrai  empyriques  ignovaa» 
avoDi  de  Laufranc  un  ouT.  intitule  ;  C!,ir Mr^ica 
m»mMm«  et  pmnm^  Vcaisc ,  1490  <t  i5j3  ,  in-fol. 
UaoLaa  bmufm  yarMlm Guillaume  \  voire,  Lyon, 
1490 ,  ta-4 ,  et  allcmaad  par  Olkam  fintateb , 
Francfort ,  t566  ,  io-U. 

LAÎïFHANC  (  Jlan  )  ,  peintre  ilal.  ,  ne  à  Pariiif 
t5it(  •  0.  en  1U47  ,  lut  successivement  élève 
èm  Louis  et  d'A—Hisl  Carrache.  Sa 
nanicrc  était  grande  et  lui  permettait  de  négliger 
certains  détails  ,  certains  eii'els  particuliers  qu'il 
sacrifiait  voiooticn  aux  masses  ;  il  a  snrlout  excellé 
èMÉBdva  daa  «oapaWa :  «a  ciu  conoia  an  cbafa- 
d'iwrrre— ew^rmum  eotïaa  daS^AadiddMfa  FMKv, 

ds  J'<u>  et  du  Tre'jor  de  St- Janvier  à  Naplej.  Le 
da  Louvre  possède  encore  aojourd'bui  4 
.d«  co  nnaltre  :  Jgar  dans  /c  ééÊtrt;  A 
Fitrret  Si  PéuU  al  A  JvgmtUiu  Lanfraae  a* ami 
gravé  i  l'can-forta  al  ea  partk  ittr  sas  propr«teoB> 
positions  La  Bible  de  Bayhaêt ,  1607  ,  iu-\. 

X^JASHEDllil  (JacuB),  savant  cardinal  ,  né  en 
iflibtVIanMft,  où  il  m.  en  1741  1  *  laissé  entre 
autres  onv.  :  KuccoUu  d'orasioni  tiitodati ,  «  Ut' 
t*rt  jmaenli,  Jcsi,  1740.  in-4;  Leittre  pnsUirali, 
Turia  .  1768 ,  a  vol.  in-8  ;  Lttttrt  icritle  allu  no- 
kUttàaémgUmrtUUt'f'^t  elc.Uapaat  coasalUr 
aM>  I^niiai  18  nt  daaa  la  «oiB.  s  das  MMsafw- 
bitin  liai,  erudit.  prmstitnt.  du  P.  I-ami ,  les  yitm 
et  res geitte  pontif.  rvm.,  etc.,  et  \ede  clariê ponlij . 
epttt.  rcnpt.  de  fioonamîci ,  p, 

LA>G  (  CsAUn-KlooiUta  )  ,  Médecin  et  nalu- 
raliue,  né  à  Lnearae  «i  M&JO^  m,  as  1741 ,  méd. 
ordinaire  'i<-  (cCe  nicme  ^illc,  membre  de  plus. 
acad.«i  corrc»|K>ad.  de  celle  des  sciences  da  Paris  , 
albitaécatr*  autres  out.  :  Biêioha  Itipiéwm  JtgM^ 
rttarwm  Httt>elim ,  ejutqut  vicinim ,  de  eorum  ori' 
gim»  ,  etc.,  Venise,  1708,  Lucerne,  1736  ,  in-4  ; 
âfttàtdmt  mova»et  JfacJit  test,neu  mnrima  in  tutu 
cUttes  gênera  et  species  dtstnbuemdi  ,  Lucerne  , 
1733 ,  iii-4.  Cludes  Upg  •Mlltf«l««llf  M.|r.  * 


uno- 


•  jar 


■■■in  à*  MSs.  —  Làxc  (  FraiiMis-B^at) ,  fils  im 
wwtfd^aiUMméd.  ctwluraUsti^  a  orné  de  fig.  k 
«atêript.  m.  dn  cabiaat  de  aon  pèra  1  Ordo  Mtuei 
f.itcerntnsis  Lan^iani^  iconibus  à j!lio  Beaio  Frtut» 
cUco  delmtatis  ad  622  adaucUs  ilbutrati  ^  tO  T^Âs 
in-4.  "~"  Lange. 

LAWG.iLLERlE  (  Puilipm  si  GEîîTIL  .  mar- 
<|uis  de  )  ,  né  en  l656  à  la  Motta-  Charente  dans  U' 
Saintonge,  avait,  après  33  ans  de  campagnes  obleoft 
la  grade  de  IteutcDaol  -  générai,  lecs^u'aa  IJOS* 
voyant  k  ministère  indisposé  eoalralil ,  I  eaosa  d« 
son  caractère  difllcile,  il  abandonna  tout  i  coup  le 
service  de  France  pour  celui  de  l'empereur.  Placé 

5 end.  a  ans  sous  les  ordres  du  prince  Eu§èaa«  iljr 
onna  des  preuves  d'uM  aranda  Takor^  a^tf  il  sa 
plaignit  que  le  priaea  kiMit  pag  aasea  da  cas  da 
ses  avis  et  qu'illui  enlevait  la  plus  grande  partie  da 
la  gloire  qu'il  avait  méritée.  Laogallene  pasa% 
succeuivement  au  service  de  la  Pologne  et  d« 
k  Holkodt  :  os  prétend  nénac  qu'il  venait  da 
eOBetaral  La  Baya  va  traité  p.ir  Uiiuel  il  t'enga* 
geait  à  conduire  les  armées  du  Grand-Turk  en  lia* 
lie,  lorsqu'il  fut  arrêté  par  ordre  de  l'empereur, 
tandis  qu'il  faisait  un  arment,  à  Ilamliourg  TraM* 
féréà  Vienne ,  puis  au  cbiteau  'h-  R.iaL  ou  Javaria 
dans  k  Hongrie  ,  il  y  m.  de  cliagiiu  en  I717  ,  au 
l.ciut  d'un  ;ui  de  captivité.  On  peut  consulter  sur  ea 
pet  son  nage  célèbre  les  ouv.  •oivans  :  M€ut\fist0  dê 
Pktli/jpe  de  GntU^  wtmrmtdê  dt  tmmgmUtri^^  éerii 
par  lui-mémti  en  1706,  Cologn,- .  170-,  in-4;  » 
Guerre  d'italte  ^  ou  Mémoires  hutorn/ttts  ,  poli" 
tu/urs  et  galons  du  marqùt  de  Langallerie  (aai 
Sandres  de  Cuurlilaj,  Cologne,  I70<),  a  vol.  in-ta{ 
Mémtoire»  du  marquis  de  Langallene  ,  hitt.  éerilë 
par  lin-méme  dans  sa  prittmà  ^i«M«  »  ^r^ÊM 
ou  La  Haye,  «74^^,  in-12. 

LANGBAINE  (  GtRAiiD  )  ,  savant  angl.,  advart 
1608.  à  BartoB  Kîrka .  dans  le  Wesimoreland  ,  m. 
ett  1058,  garde  des  ilrcliîret  de  f  univeniié  d'Ox» 
ford  ,  a  laissé  9  ouv.  pull,  de  i636  à  i6:m  ,  ei  par- 
mi lesquels  un  distingue  une  éditde  longin  ,  Ox» 
ford«  el  1IO8  ,  ia<-8 1  FkfanJeenMi  aliquU 
qui  etiammkm  UêmerMunt  nulJwrum  ,  gratrorum  im- 
prlimis  ,  moJT  et  fatinorum  sjllabut  alphabelicus  ,  à 
Ij  suilL-  (le  l'Àlcini  m  plalonicam  p/>ilosop/iuim  in- 
troduciio,  du  docl.  Fell,  diacre  de  Christ- Cbocclt  , 
ibid.,  1667,  ia^,  aC  de  plsa  difXresa  éeriu  en  &• 
veurde  l'univ.  et  toucLanI  ton  refus  de  signer  le  Co- 
venant.  —  Larobainf.  (  Gérard  )  ,  fils  du  précéd.» 
né  à  Oxford  en  %656  ,  m.  au  même  lieu  en  iQ^a,  a 
laiesé  :  Àppendix  au  catmlogu»  4*  tous  les  gresduég 
m  tkêologie,  en  droit  et  em  médecine,  etc.,  du  doc- 
tmtPeen  ,  de  1688  à  \fkfi^  ;  Moinns  trtmrifjhans  , 
a«  eatalo.;ue  des  pièc.-s  de  llicitre  en  anglais  ,  Ox- 
ford ,  i6â8  ,  in-4  S  Account  0/ the  emgUshdrm^ 
MlkMifj,  ibid.,  1^1  al  1692,  in-8. 

LAlfODALIS  (WamMASVKE  )  ,  général  angl.,  nd 
roi  s  b  fin  du  i6*  S.,  dans  îe  comté  d'York  ,  était 
siiériffde  cette  province,  lorsqu'cn  164a  iiembiass^ 
i  la  tétedela  maieuie  partie  de  babilans  le  parti 
du  oiallteureux  Charles  I*'  auquel  il  demeura  in- 
violablement  attaché.  Laogdalc  leva  à  ses  frais  trois 
compagnies  d'ii)fantrrir ,  fut  chargé  d'aller  avec 
aooo  hommes  délivrer  le  chdl.  de  PonlefractassiM 

rFtfrfts^^tlIt  cegélptol,  et  pour  s'ai:^ltar 
sa  eommi««ion  ,  tta\  rrsa  neuf  fi  is  l'année  dis 

Rarlemcnlaircs.  .\près  la  perle  de  la  batailla  de 
aseby,  où  il  commandait  l'aile  gaucba,  Lttl|dato 
passa  en  Ecosse  par  ordre  dn  roi ,  rameiia  de  aoa- 
vcUae  timpes ,  fut  eiteera  vainea  Mr  Croawen  , 
fait  prisonn.  et  détenu  au  c1iât<  ati  de  Nottinglum.' 
Etant  parvenu  à  corromnre  ses  gardes,  il  se  rendit 
en  France  près  deCkanea  11 ,  qui  le  nomalli  d  k' 
resuniatio»  mir  da  nmomt ,  lord-lienienant  da 
comté  et  d«  n  tllte  d^it;  il  v  as.  en  t66r  ,  arec 
t  <  ]  utation  d'un  des  plus  habtks  «IdatplwlM*^ 
nêies  hommes  de  son  parti. 
WIGDQR.^MIVU)^  «labire  et  prénd.  dPwt 


Digitized  by  Gopgle 


fM^tUïïàpM/kJM  *éH  i^ià  «  Boitott  ,  tuort  en 
|4M  a#iit  a'aboWT^oM^d^  un«  cure  à  Porsmodlh, 
lUrAiai  le  coll^  d'Hir wird  d e  1 774 1 1 78 1 . 0 u Jre 
lif  âbei  ^faili  MNbhi  de  5ermo/t{  ,  oti  cite  de  Idi 
M  vol.  ilf  ntmtuviuitur     ttntlmths  du  docteur 

Miéftf.  totri-t  /crili  de  colil^oterte. 

LiÂOE  f  Jf.A!»  )  .  en  latin  Langins  ,  fni«d.  allc- 
mi*^,  li^l'ati  1^85  è  Loawenbertf  tin  Stiëtie,  m.  1 
nèidèllierg  ea  i585 .  mtki  «voir  M  Mm.  tnU,  d« 
l'éléeleur  palatin  ,  FrtWfrlfc  II ,  i  NUI  ^1(1».  6ll¥. 
îdAt  le«  prineipaux  suul  :  De  fyrmntsmn  et  ratidne 
ëMmum  Pèt  ttomitunt  ex  ^gyptiomià  irwento  et 
fMhÊm\>iM ,  i57t .  Hi-8  ;  i«  MH  «  érkeàU  ét 
SëmiMaHtik  itUts  Irt  làledlcnmehlli  itl  tàltiinrls , 
ipisti>iA  ,  lettre  curieUie  interne  pdf  Aridr<  Bic- 
èiul  daSa  éOD  IfAUe'  rftf  Gttnmîs  d  lapidihus  pré- 

àthiAiUUk,  hum:,  ^éi*àn  iWi  *  rr«iudt  eb 

BiMrie,  tn.  h  Scliwetdnîti  en  1567,  a  puM.  Une 
iità.  Uttrté  de  l'ftisl.  ecclesLiSllgut  de  iVicepliore 
CilliiW.  Bile,  l553,  in- Toi.,  août,  rrfimp.  et  ÎDsëreè 
éir  PfoBtOn-dd-Duc  d«^«  tàn  ddlt.  de  iVkff  A«rè, 
PàH<  «  ift)o ,  S  tdt.  Id-Mt.  On  deil  MeOf*  i  Littieé 
iile  Ttmd.  de  lÙtlin  et  t5  ou»,  ou  opuic.  en  vers 
iir  ii^kéé»  aujeU.  —  LiltCE  (  Cdarle*  ;  ,  eu 
A  ÈMfikt  H  ia  Btitaitad  de  langhe,  ébanoinè 
9t  Laml.ért  de  Li^ge ,  m.  dan*  cdii  vUM  «d 
.^jS  ,  a  pubi,  :  Cteeronti  oj/îcia  ,  de  mmtduSaeHé 
iénettut»  ,  è  membranis  helgicis  emendàta  noiisnné 
Màâràlà.  An^é^t,  i563,  in-ll;  Fa  riantes  ter- 
àÎArlunMri  eontàdtea ,  daiU  l'^dit.  Je  Plaute  , 
Aa^èrt.  iSee,  etc.  —  Laîice  (  JoiëpLJ,  en  latm 
iMfUii,  philologiié  aUc  in.,  ni.  vert  iG3o  ,  pro- 
feeeenr  de  malbdoMV  et  de  grec  an  collège  de  Fri- 
ièurg  en  firufMl ,  •  Itfiad  pliiaieurt  otav.  parmi  lei- 

Ïaelt  noui  ctterMl  t  PtonMlâm,  (reisneil  alplia- 
élique  de  «entencei  ,  apopTilegmci  ,  etc.).  Slrai- 
hààkit  »5q8.  «n-S;  Potranthea  Ho*>n  ,  Genève, 

kià  sive  ièhlentim  prtH^rhialu  ,  gièc,  lalio  et  àllé* 
inand ,  1 5y6 ,  ËlfmekUte  màthemAtItitm  logUtiem  i 
Hsitvnomua  et  theonca  ptanehirum  ,  Friliourg  , 
ièlà,  io-4 .  Siraibonrg  ,  l6a5  ,  in-^  ,  planche»  et 
lidlei  }  Trrocinium  gracnhim  titteramm  ,  Fri- 
BdbM,  ifo7,  in-8.  On  doit  enc.  k  iiiaenh  Lange 
daa  Mit.  de  Per«c  ,  de  Juvrfnal ,  avec  de»  Index 
ftia-aoïples.  ,  »,  . 

LARGE  (FiAV^Ôlà),  aTOcauparlcm.  de  Pana , 
Ad  à  ÀAmé  em  1610,  m.  i  Périt  «à  1684  ,  eit  eut. 
du  Pratitien/rmneaiS ,  qui  parut  pour  la  première 
foia  aooa  le  nom  de  Gaalier  ,  proc.  au  parlement, 
tl  4ohlb  V  «ditioa  ilait  ëpuitée  Ibrài^ue  li^a  or- 
donnance! de  1667  et  de  i67oe*i|4renloo  enUer 

Srmaeienienl  de  l'ouV.  qui  ebt  «ne  fonle  d'ddiliuua 
ont  U  dernière  est  celle  donnée  par  Pimont ,  con- 
A^ler  référendaire  i  la  cUancellcrje  ,  Paris ,  17^5, 

tANGE(GciLiAri«F),  en  latm  tmHtuis,  ai 
en  161a  dans  Ttle  de  Selaude  ,  m.  M  iCoa,  pro 
feateor  de  natUMl.  *  Wiaiv.  de  Copcalui^ue 


veat  tï»  Anidt  CktUA  lOrt  duo  ,  Le;de .  16^ . 

de  Quatuor  monarchUi  ,  Copenhague,  lOJO, 
Ex cKiln lianes  mathem.  feptem,  de  annud 
éÊtWtdatione  et  motu  mpogmi  êoUês  elc,  th.  ,  i6.'>3  , 
ié-Aj      Veritatihus  feomeiricis ^  id..  in-^. 

lUk^GE  ou  LANG  (  Awnai  )  ,  membre  du  aénal 
de  LuLeck  .  m.  dam  celle  ville  en  I7t3  ,  y  était  né 
M  1680.  On  lui  doit  plui.  ou*,  de  poésie  ntvsttque 
M  àlem.  dont  on  peut  voir  la  liste  dan»  le  Su/^lé 
ment  au  dictxonn.  de  Joecheri  «a  Itti  doit  aussi 
Distertalio  de  ttqiutate  jurii  LubteemU  ,  Le«p«ig 
1Éo3«  in-4i  de  Erroribus  çti»  circa  çuintiones 
pSriormtiUm  eominmiu*t»r ,  UtrecU,  1704  ,  in-4  ; 
itiUU  llJlldÉiWf  Ai  motjUam  Ugttm  nmuticarum  et 


6 )  ikU^ 

LANGE  dtt  LAlfG  (  jKlff-llItëtn.  ) ,  oHêiiUlUid 
M  (liflog;  lihHéitlnt ,  n«  ëa  1864  ,  dam  le  dnchd 
de  Sdikbacb ,  tfi.  fti  1731  è  PrentÉlda  dttti  tèBnU^ 
dcbourg  ,  aprfe  avoir  profeiM  «tBc  flhdillbitéll  I 
l'université  d'Aldorf ,  a  laisse*  plus   cuvr.  inr  les- 

Îuela  oû  peut  consulter  sa  Vie  mserée  par  Conrad 
eltner  6anl  VtTist.  del'nmd.  d'Âltdorf.Votu  cile- 
roris  scolrMent  :  Pissertedlo  de  Jlromrti piihiâ  tn- 
ter  Europaos  editione  ambicâ ,  etc.,  AUdontf,  1708, 
In-A;  DixSert.  de  /élcomnl  ver  s.  vuriis,  etc.,  ibid.^ 
1903,  ln-4  •  Pfdhtogia  barbarogrteca^  continent  «î^ 
WtSké  m  &HifM,  proj^ressu  etAttU  llttgam  fr^M, 
etc.,  NdremlipJ'g,  1707-8.  2  part-  în-4;  fiuit  dlssfrt. 
de  Venione  Novi  1  estant,  barbaro-gnecâ,  AJtdorf, 
1705  .  irf>8  ,  ih-4 

LANGE  (LivRCiiT;,  ¥ofagcilr  àadddli,  nif  I 
fltliclfeoliii  ikM  Ibt  dérnilrës  tint*  du  17*  S.,  ftii 
employé  par  Pietre-lé-Crand  tlims  les  diversfc*  an- 
bassadcl  qu'il  envoji  à  la  Chine  pour  établir  UÉ 
êtfmmerce  kdlii  entre  Cet  empiré  et  la  Ratllr.  U 
ctar  fut  li  édtilent  de  la  couoaite  de  Lange  ,  ^u'il 
le  tiomiha  èrt  173-,  cobtilHef  dé  cliaocellerie  et 
»icL-  giptivcrncar  d'Irkiiulsk.  l.i-i  différent  Vo^agek 
de  Lnnge  d  ta  Chine  obi  été  ioaéréa ,  partie  eiUL 
toraM  5  ih  8  flu  Itrcuetf  âëê  vaf  àget  au  ndrd  | 
partie  au  tome  i  de* ilbMnriialA' MMU  M^UM^i 
puhl.  par  Fallai.  , 

LA.N(;  E  (  FRASçoti  ) ,  peldire  ,  dd  l  Anfircl  èà 
1676 ,  élève  d'André  Cbeville  MU  gtand-gèt'é  •  fnt 
mâtrê  de  dimin  de«  t>^ilcei  A«hld9k  el  Iloi&w  lé 
Carignan  ,  et  m.  en  1756,  cliei  Ici  PP.  de  l'iOti- 
toire  i  Bologne  où  il  s'était  retiré  depuis  3a  ani. 
On  elte  comme  les  plus  estidiableé  de  sês  coni{id<l- 
Uont  :  Jmfihml  Jneâm  eaÛè  ptitds  49  té  l^iirgm  lê 
de  t'en/m  SéÊM ,  il  U  miMef  M  StXgnéar.  Cdrf 
d'.ipK  s  les  deislw  d«  Lange  qu'ont  été  grave's  lef 
Po  rirait  t  dtt  eitlàtet  éi  ducs  de  Savoie  .qui  ornent 
l'oliv.  du  cdmte  Ferrcro  de  Lavrian ,  lilU.  :  Àu- 
guitut»  Sahaudtà  dênUi  iuéûr  guMlMn  «  Ttu>a« 
1702  ,  in-fol. 

LA>'GKAC  ou  I.ANGITAC  (3tky  de),  dvio^i 
de  Limoges,  de  l5â3  à  tS4ltful  honoré  de  l'amttiff 
dfe  FfMfOie  ijui  se  plUt  I  hti  pfodigarr  Ie«  pifli 
riches  l  enéfîceset  à  lui  confier  dei  missions  import. 
en  Pulogne  ,  cU  t^ortugal  ,  en  Hongrie ,  en  Suisse  et 
surtout  a  Rome,  où  il  soutint  avec  une  égale  babilcfi 
les  droite  du  rot  et  les  libertés  de  l'Eglike  gellteui«; 
Ce  prélat  n«  toone  i  laiMl  qu'on  tceériA  ID.  èiÊ 
statuts  synodaux  do  son  diocèse,  mais  c'est  4  loi 
qu'El.  Dûtel  a  d^dié  tes  3  livres  :  de  legati^ 
çttent  Witgb  antbasslaiorem  vacant  ;  de  tmmuid^ 
laie  te^ûtorumtdt  LegaXionibusJoannis  LangtajeH^ 
episcàpl  tMmofiitehiiS  ,  Lyon  ,  t54i ,  in-4. 

LANGEBtCK  (JacuIFs;,  nvjnt  danois,  kê 
l'àn  1710,  au  diocèse  d'AaiLourg  eu  Jiitland  ,  an- 
nonça de  bonne  heure  beauc.  de  dispositions  pour 
r^tudè  des  anciennes  langues  du  nord  et  des  aoti^ 
quités  de  sa  patrie  ,  et  publia  sous  les  auspices  doS 
rois  Christian  VI  et  Frédéric  Y,  6  vol.  in-4  d« 
pièces  sur  l'hisldire  et  la  langue  danoise ,  rtcoeU 
qu'il  intitula  tiafaiist  dànois,  ftenlèl  après  il  taf 
chargé  de  vo).igfT  en  Suède  pour  j  recu<  iHir  tout 
ce  qu'il  pourrait  de  documebS  relatifs  au  Oane— 
oiarek,  cl  composa  avec  le  fi-uit  de  iei  lrecbercbè€ 
trois  vol.  d'une  ili^/iolAèf  lie  dattoisê  «a  «UtniMd 
qui  a  depuis  did  «onltfattde  par  ôliné  Mollér.  Itc^ 

meiiiLre  de  î'ai  avl.  royale  de  Suède,  Âo  cellcâ  dë 
Copenhague  et  de  Gtvtiîuguc ,  il  m.  en  1774*  fardtt 
des  arcliivésdu  royaume  el  conseiller  d'état.  Pâmai 
les  autrei  ouv.  de  Langebeck ,  les  plus  imnortaat 
sont  nne  Ifistoire  des  ininet  dè  NoiWegè  ,  Copctt^ 
liague  ,  1753  ,  in-4  •  '^'^  'l'"iuis ,  trad.  en  latin  et  In- 
sérée au  tome  VU  des  Mémoires  de  ta  société  dm 
Copenhague  t  Strtptores  rerum  danieatum  mèSS 
a\'i ,  etc.,  i772-<)2  ,  7  vol.  in-fol.,  fig.  les  trois  pre-^ 
miers  ont  elë  nuLI.  par  Langebeck  el  les  autres  pat 
Su  h  m  et  M.  ScbcBOiag ,  d'apuèf  Itl  jMliÉiMUt  «fil 
•taitllM.  . 
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I .  «it  aaU  d'aa  poicT|«  alHFgariifiit  «  ||liilfi|ra- 
rot  éuiti  coaire  le  cl^rK".         *W  ftf 
|jn^ ,  «t  qui  •«  rapproche  beaucoup  oe  P^pcicB 
|ll|M,  ce  qui,  joint  à  i'ubicurile  qoot  Iç  pM^lei 

muas  ^Pierre  fiowmçH,  paraît  aroir  «té  terminé 
eai369;  il  fut  imprime  pour  la  prciq.  toit  par 
QsvlcT  CB  l55o,  et  il  t'en  fit  trois  c'dil.  cette  mêtne 

iSli  •  «è  FM  tsvwni  «iasi  fa«  ^vm  fivÊ.  a«  «vIIm 

fB'  Dcl  laÏTÏ  ,  UQ  autre  poème  intit  :  Pirrcc  thç 
kluvnuui' t  crtde  y  impr.  pour  la  |>rt;ui.  tut»  ^epa- 
lîateotca  iâ53.  —  \.  LoycLAiro. 

UiGESD YK  (  PiSBUB  ) ,  pMl«  •  \^ 

loruifraphe  d'irleoi ,  ni  d^ot  C«U«  T|ll«  «i|  «Ooa . 
m  co  1735 ,  •  compote  un  graad  oomliro  de  coqi^ 
dm  orifmaUt ,  telle*  ou^  i  Dm  QiUçkoH^  nyx 
me**  4*  Gamackt .  /«  $fii»  vVtigêtfUf  ;  i$»  »tH- 
AernuÂtatm  ;  /«  Hâbleur,  fXç.  ;  \\  aai»it|i  PMh-  dei 
Iftgrammts  ;  uae  Parodie  du  4'  /if-  </e  CE*'i4i  l 
aa  poème  biAtpr.  iulttulo  :  /^i  CUimtes  '/«  Hollande  i 

(Nicolas  de) ,  prétid.  du  parj^ai.  de 
Lpa,  và  dàiu  c«lte  v<lie  eo  tJaS,  m.  «a  t^ , 

lacer  à  lojtfi  les  oflref  dea  |ig)i«nc|  tt  iuo  ittyio- 
labUallMbaoïeal  au  roi  le'i;ilim«.  C-lH»it  tiq  Koqiqie 
iMtniit,  gned  amateur  d'-tolitjudatd^^^laillçi, 
^  acheta  la  «aiaao  oà  l'acad.  de  F<iunf|èr«  avait 
t««a  Hs  iMBcea  au  iS*  S.,  pour  y  ^laMir  uoe  aq- 

ei»l«'  lidt'raire  Jool  r«-i i  jl'-nc f  ue  fut  pjs  de  lungue 

daric  5*4  *<  fernettjr,  lefiumièrei  dc 

laafei  fnmt  ^«  fa«od  «ecoura  à  Parodia  ,  pour 
\fk  ?n  Je  se»  Mémoires  de  rhist.  de  Lyon. 

Li>îGlLLÀi>  lCiu.ai.k.a-Gu  rHAau),  calébro  ar- 
chitecu  aUem.,  ad  eo  Sil^aie  l'ap  i^Sl .  m.  dfP*  la 
pèM  Bmiocv.M  iM,  f«l  «pfol^à  ^«ciia  «l 
«Mf  vtm.  dinciMt  daa  UÔi»fa«  4ti  li  fpa- 

rooof.  Li  capitale  de  la  Pruite  lui  doit  plut,  roo- 
Daraena  d'u  boa  goÂt ,  eatr«  autre*  la  Poi{4  de 
irmJêbwtrf  et  la  A'quk$H§  df  ipectni  U.  ^aor 
JÉM  •  jfùL  plaa.  Mém$iir94  i'anJuteçiun  ; 
3  ém»  utmkrt  de  Vtaâ.  ma  betos'iirU  de  Berlin , 
ic  ctîle  des  tcieocea  et  arta  d«  ïologae  ,  et  de  la 
HMlepatnoltqae  di  iiiléiie.  —  LaR«aA.»«  CP««-)« 
ithria  ill— aand  4a  1 8*  S. ,  ae  aooa  «at  coaan  que 
9mm  aoL  de  deua  oav«  doat  w  t  d^s  iraduettoni 
aooi  ica  titrca  auîv.  :  4ri  af«  u  traiter  et  de 
0§Êihr  lai  idiaa«(tra4-  p^r  Ki<i('u$),  Parts,  i;(j8, 
twL  ia-u;  Essai  sur  U*  y^^oitfj  amquitJU^ 

U  grand  me ftde  ,  Lautanae  ,  in- 12. 

lANCHOHiNb  (UaHikl),  arciiéolegaeaogl.,  m. 
I  ia^<iru  ea  16B1  ,  c«t  aui.  dea  deut  ouv.  tuiv.  : 

M,  i§74.  s*  Mit.  arec  on  appeadis  ;  dcvaiema 

tffUm  ii:!vrum  ,  il..,  itîyC)  ,  ia-8.  —  LANCBOa*! 

P*4*^&|t%^* lea  oor.  aaiv.  :  Fo^mî,  %  VoL 
P^MBptA^  l*vej  :  letlers  0/  TUodoeiu*  and 
VflHMi,SaoL  io  -  12  ,  Solj-rnnn  and  Almena  , 
t'^'J^îtoMAfCaMBçr,  avol.i4i«i»,  trad.  p«c 

«■i  fie.,  etc. 
U!i6m  V.  Liae  et  Ijasck. 
l>il6liIHC(jAC<;(UU  de)«  karoa  da  Saamiirea , 
*i  un  }Sm  m  dkâteaa  d«  Linauil  eo  Mdfard* 
^F**f^wia  «ayiaftf  If  aartà  de  b  Dviacaaoo  4a 
■iW([|ikaei«  ca^aadaÉrM  moyea  de  se  rendre 

.  d«at  il  alitial  ua« 


1        â|ilaire'aQi  grands,  Lfaglada  m.,  ditr 

I,  m  |W>,  di)  ctiagria  flu'il  raa^fqlit  df  «e  fup 


Mffé 


00,  m  luoo,  ai)  cnagria  ami  raa^^qm  uf  «e  fup 
Luufois  paaiaat  pvdf  dc  i^b  «kllt9U  refusa  de  a^ 
arrêter  w^rqe  uq  io*taal-  Oa  a  da  lui .  Utmoirtê 
sur  la  vie  444  414c  4$  fiçmUmt,  a*a«  JwJquea  ^<inMr 
l  UuiiUci  Je  u  v{e  ni  4^  WÊ0t      mtfé^tlA ijif 

UNGtE  (PiitpB  4«),  tfvfiMilt  Bopl<tga« .  a# 

a  Ëvretf^  eu  164^ ,  m.  9  Boulogne  «a  1724  •  Tut  ko* 
nor^  de  l'amitic  de  I^iitmel  ,  «l  dpaua  loog>leuiM^ 
«un  diocèse  l'exemple  4a  Ipnl^  Im  TfrllU 
l'UPf*  »  |i  «lu  ntévaf  a«  IM9  jii«4|a*è  veadfotai 
liffCi  tl  M  vattaelle  pour  ■obvfttir  fus  betoina  4a 
son  «émina  ;  .-;,!  _  !'!  ■  I  de  ^ulogae.  Malheu- 
rcutenieqt  li  prit  aur  la  «a  de  m  vie  aot  part  laaa 
active  «u^  trouli|ea<|ui  4<i«lfrtat  rdgiiac  de  Fra«H 
rel^tiveqifiit  |H  tf9P  fapans  livre  daa  Héfi^joiomê 
mo'  ules.  Apria  afoirrefuad  d'adliérer  i  l'eria  de  la 
majurile  du  clcr^i:  at^emblé  fa  I7t3  et  171^  ,  il  g| 
des  (oaqdçmeos  <jui  fur«al  CAa4«aiQda  pMM  MM 
de  Rtitne ,  eo  appela  au  futur  aaofil^  aa  1717,  aa* 
i|PUVeU  |pn  4ppel  l'^qnde  |uiv.  «1  même  aa  1710  , 
aprc.»  rfCCQipcDodatncn^  auquel  \\  Bi  «oulif)  paÀdp^ 
aucupc  parf.  —  V.  Fi.tLRiiu. 

^^Aia(<4(  (U^4QAi-t-a4afots.M«BiE),  aa«p«9 
^Ifur  4«  muaique,  od  à  1|o»aço  ea  1741 .  «atta  è 
l'agp  do  16  901  atJ  coQtenratuire  de  Napka  ,  oà  il 
eq^  pour  mailre  Cai>ro  ,  août  lequel  il  fit  de  lala 
prMi^  QltM  fut  au  baat  d«  quelques  aaadea  «ppaM 
\  (fiafs  pouf  jr  4|f)g«r  ^  l«  loM  le  théiiN  et  le  coa- 
eaat  d«<  oa|il«i.  kxKti  ea  Fraaee  en  1768,  ce  ae  fut 

Î[u'eq  1791  qu'il  y  fît  faiendre  ta  CU>nsundnt  qui 
ut  geiiéral^n^eot  applaudie  i  ambitiMOiuo»  alort  ua 
autre  genre  de  gloire  ,  i)  «otreprit  deut  tra|d4i^ 
lynqqcs  iftûiomet  U  et  U  ChoUe  d'Akidê  ^  qu'il 
ne  put  parvenir  ■  faire  reprc'senier.  Laaglé  m.  ea 
i8u7  ■*  ta  ntJiti>a  de  VilWert-io-Bel  pièt  d^Beauea  , 
«pr«l  ?vq^r  pi^b.  tr^iif  2Va«/f4  <i'44e«M«e  «1 4e  «aa* 
dut  allons  ,  a*  la  haut  sont  /•  c|i#aC  dt  i^fufmm 
et  uuc  Nouvelle,  mélhndt  po^r  chijf^wlêt  atctrds. 

L4>QLEi  ^Luuit-MATTHiai;^,  raeaikra  de  l'ia^ 
ttitut ,  df  lii)  tuciéi^  atialique  de  Gikultg  ,  IHn  4« 
prd^idao»  4f  cetl«  de«  «aUqaataaa  4f  P««M9.  «ta., 
od  e«  17ISI  à  Pdroaae  (P(«anltaX  m.  le  98  jaaeie# 
iQl4-  prof,  de  persan  et  de  raalait  à  Parole  spéciale, 
et  consctTât.  daa  Mâ*  atieuMux  de  U  kibliutltè^^a 
roya'e ,  Vfla«  4a  b«aa«  lieu^  lecmiaer  ae» 
i>l  uici  f  Parit ,  9^  il  laccdda  i  »ea  père  daaa  If 
<  d'ufficivr  prêt  If  tci^uaal  4aa  aiiréabaux  da 
t  i^iU'  u  le  I.  iiiélablie.  Picia  d'ardeur  pour  l'é- 
tud«  ,  il  lait  a  nrefil  ««  U>i|ira  ratuivaal  aoealldga 
4t  ?naee  laa  I«|«m4*«aalia  de  M.  Gaoaaia  4a  Re«u 
c«Y«)f  VtUea  4«  peraaa  de  M.  Rufia  ,  et  ne  tarda 
pu  i  prendra  rang  parmi  lea  aavaaa  lea  plu|  disiia- 
gué«  de  i«a  «poque.  Aprèa  afoir  coaiweacé  sa  vd> 
pBia|i<Hi  nar  \\  |rad.  fHag.  dea  taiUtuUfolkm.  aC 
mik^.  4*  Ttumtitm  «  «kk,  Paaû .  1787,  ia«t,  il  fct 

charge  de  la  publtcat.  du  flscl.  tarltuû-mandçkou'' 
/ranç.  (  Paru  ,  Uidat  aiuë ,  17^9-90 ,  3  toI.  in-4  )  » 
du  P.  Âmiut ,  nui  att  auil  eavoyé  de  Gkioe  le  M8. 

aat  pêaïaa  MSi.  qvMl  «o»paaa  aoa  lyaiat  tar« 

lare  mandçhou  (Parit  ,  1787  ,  in-4 ,  ibid.  ,  1807  , 
iu-8,  3*  edit.),  ^ui  lui  valut  taBt4'dlo|ea  euiréa. 
et  lui  attira  l'injuata  r«|HrM|M  4a  •*4laa  appropria 
l'alpbabei  de  Ueshautacaye* ,  gravd  ao  ant  aupa- 
vaut  dant  lea  plaocket  de  VEmtryelopédm.  Langite 
a  cuu^^tTo  sa  laborieuse  carrière  à  populariaer  ea 
France  l'éia4a  daa  laaa.  aaiaaialaai  il  patlaîl  avaà 
ChîIM  u  plopart  4«  Uiaaias  aivaaa,  al  atlâaliB 

a  ce  genre  do  mc'rite  une  trop  hautr  importance, 
oa  est  du  moins  obligé  de  cuaventr  qu'il  a  utilité 
cette  vaate  éruditioa  philologiq.  aa  profit  dea  tciea- 
aat  •  <l  ^'«Ue  lui  a  larvi  i  dclaiaaie  uoe  foula  4« 
paiata4%bti4ra,  de  gdogvapkiaal  4a  at^tiatiqua  4af 
divertes  contrées  de  l'Asie.  Oa  peut  voir  la  aonien« 
«Utupa  4f  aaa  aeaihMua  aav.  4aa«  U  ^Kaaaaian 
1  liMlHI§^MlÉb4tlMllt  €l4hM 
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tairs  nia9t»ftfm  à»  II.'A.1Uld  (ltl| . 
wy.  i57*ji6b0  ;  mu  étmtm  iwilMii. ,  Mlf»  cens 
da«t  1MW  ««MM  paAS  1 4»  ttm^oHmme»  ê$$  tattg. 

orienttites  (atlroMe  •  l'auemblee  conitituante)  ,  Pa- 
ru I  17QO ,  ia-8  ;  FnbUs  et  OmUt  indiens  ,  etc.,  ib., 
lygo*  ttfiS  :  r«a(eiir  en  availiooaé  une  première 
tnà.  m  1788,  méoiB  foniMl ,  toua  le  titre  de  Con- 
tés \  etc.  ;  Cotlêdion  portative  de  voyages  ,  etc. , 
Parit ,  1797-1805  ,  5  toI.  in-8  ,  et  allai ,  pet.  in-4; 
Voyages  da  C'F.  Thunherg  au  Japon ,  etc.,  ikid., 
1796  y  %  vol.  ia-4  •  °"  4  '""^  (  '««B.  La- 
marck)  ;  Vftyate  du  lien^nle  à  Petenbourg^  etc., 
iltid.  ,  i8o3  ,  3  vol.  in-8  ;  Voyaf^e  de  /fornemann 
dans  l'jé/riqtie  septentrion.  ,  iliid.  ,  an  XI  (i8o3)  , 
S  tD-8  (v.  le  n»  19,287  dtt  Dictiom*.  dos  4iiom., 
9*  édit.)  ;  Keektrehat  tmi-  tm  déeoumtftt  étl*9t$0mee 
de  rosss  ,  ihid.,  iSa^  ,  »ii-8.  fort  belle  ëdil.  \  Catn- 
logue  drs  MSs.  tnmtkrUs  de  In  hihlioth.  impériale 
(avec  Alcsand.  Hamilloo);  Monumens  anciens  et 
mtùdêrmtê  dt  i'Hindoustan^  «ii  lâo  pl.,  ihid.,  iSat , 
S  vol.  fill-fol. ,  fig.  Langlét  •  tfitf  Mit.  oacoopcrat. 
dft  pinsieun  autre*  oiiv.  ;  il  a  fourni  un  au  ex  ((rand 
nombre  d'ariiclca  a  la  Biographia  universeUe;  et 
\m  lfémolrt$  àt  l'instit. ,  H  Màgmàlm,  les  Annales 
cl  k  ACMM  tMpreiopédi^ne ,  eoatienaent  de  lui  une 
fanle  éê  tÊémotm ,  Notices  et  antres  morcraus..  Le 
Catalogue  de  Ij  précieuse  bihiioth.  «le  Latigliw  a  plr 
pub.  par  M.  Met  lia  ,  Paria ,  i8a5  ,  in<9  i  on  trouTe 
•ur  lui  dans  le  toaa.  4  do  Jommmi  m$Uutiçu»  une 
NoUca  nécroi.  par  M.  Abel  Remuiat  ion  suce,  dans 
la  place  de  conaenrat.  dc«  MSi.  orient,  de  la  bibliutb. 
rojale  ,  et  une  par  M.  Daeier  ,  secrtftaire  perpëtoel 
à9  l'acsdtfflB.  des  iascnpt.  «t  ballet  lalUaa ,  daw  le 
Momitaur  du  i*'  sept.  l8a5 .  aie,  «le. 

LANGLET  (Ant.),  avocat ,  m.  en  1781  .  cjt  au- 
teur de  Tout.  »uiv.  :  Id^e  du  caractère  des  orai- 
sons funèbres  ,  Pari»  ,  1745.  >n-i*.  n  a  pub.  arec 
M  dloga  iùatonqua  l«a  OBuws  d*  C^m  ,  Paiia , 
1755 ,  s  vol.  ia>is. 

L  ANGLOfS  (Michel),  poêle  latin ,  né  au  milieu 
du  l5*  S.  i  Beanmonl  dans  le  Hainaut ,  m.  à  Paris 
vers  l5o6«  a  laiasë  un  recueil  de  poûiei  intitule  . 
raria lyaewla ,  Paaie,  1 5oS  et  1 507  ,  in-4.  On  peut 
voir  «me  IfoUes  nu*  Langlois  au  tom.  3  de»  Singu- 
larités historiques  de  D.  Liron.— LAitaLOis  (Mar- 
tinj^  écbeTin  de  Paris ,  ouvrit  pcadaat  la  nuit  du  ai 
•u  aa  BMrt  i5g4 ,  la  porta  fiaiotoDaab  i  Baari  HT. 

Îai  fit  ainsi  aon  entrtfe  dans  Paris  ,  sans  qu'il  y  eât 
'autre  sang  vcritf  que  celui  d'un  corps-de  garde 
espai;nol  et  de  trois  bourgeois  qui  voulurent  faire 
resUuoce.  JSomoitf  mallra  dca  fâauélca  at  bianiAi 
après  prevAt  dea  Mrehadb  ,  X^oalote  fat  choirf  aa 
iSgp  par  la  reine  Marguerite  de  Valoi»  pour  re'gler 
tout  ce  qui  était  relatif  à  la  disaolution  de  son  ma- 
riage. —  Langlois  (  Jeau'BtptlMe)  ,  jésuite  ,  né  à 
Vavan  au  1063,  m.  i  Paria  ou  1706,  eiia«Ldca 
Mv.  tttîv.  X  HUMn  4ês  enUadss  eamtrs  Us  £04- 
geois  ,  Rouen  ,  1703 ,  in-l2  ;  Traité  du  respect  hu- 
main ,  Paris  ,  1703  ,  in  - 12  ;  Joumés  spinUuUs  à 
Pusage  des  colle/^e$  ,  in- ta. 

LÀJNGLOIS  (Isidork),  journaliste,  ni  en  1770 
ft  Bouen  ,  m.  en  1799,  fut  le  principal  rédacteur  du 
Messager  du  soir.  Mi»  lior>  de  la  loi  après  leséfèn. 
da  vauddou  conme  ayant  été  Tun  des  moteur*  de 
lÏMomclioB  d'âne  partie  dat  aaatioua  «la  Paris 
COBtro  la  convention  nationale  ,  puis  condamné  à  la 
déportation  au  18  fructid.,  il  fut  rappelé  par  le  gou 


verncmeui 


iisulairc  en  1799.011  a  de  lui  des 
Gotwememens  i/ui  as  conviennsnt  pas  à  la  France^ 
1795,  in-8  ;  Jppetà  mssjmgss  stkmmeoneUnyens, 
1795,  in-8.  —  Langloi.s  (J.-Tb.),  ancien  avocat  au 
parlement  de  Pari»,  ne  en  17471  m.  en  1804  ,  con- 
courut à  la  rédaction  des  Actes  des  Apôtres  (pub. 
par  Pallier) ,  Pari»,  1789- 1791,  lOvol.  itt-8.  CoB" 
aCaaaiBant  opposé  anz  principes  da  la  véroluiion, 

il  aa  tint  cloipuo  de  tous  1rs  emplois,  et  no  s'occupa 
fM  da  ia  rédaction  de  ouei^uaa  Mémoires.  On  cita 


chef  de  Brigade  Magloire  Pslmgs  tt  pomr  tti 
tams  dë  tm  ^Gmadsloi^ ,  Paris  ,  i8o3,  a  vol.  im-Sm 
LâlNvMST  (Baowm),  mddocte  anglaia ,  «r.  «a 

1759  ,  est  auteur  des  ouv.  suiv.  :  ^4  new  essajr  om 
muscular  motion  ,  founded  on  ejcperiments  ,  cte.« 
Londres  ,  1733  ,  in-8;  Modsm  theorjr  of  phjrsie  , 
ib..  1738.10-8;  /'Aysàea/  oarywim—laa^ 
ibid. ,  1745  •  in*8  ;  Owaiflu  JatfMiw  01 
motion  .  ibid..  1747  *  ioi^i  ''iMafiMMlA* 
por  ,  ib.,  1758. 

LA?lGTOFT  CPcteb)  ,  chronianeor  angl. .  kinai 
a^elé  du  lieu  où  il  naqnil  dans  la  comté  d'York  , 
vivait  sur  la  fin  du  tS'et  an  eomncneera.  du  14*  S.; 
il  airad.  du  lilin  la  Fie  de  Thom-ts  Beckel  ,  d'un 
certain  Bosenliam  ou  Boscaai ,  et  de  plus  une  Chro- 
nique d'Angleterre ,  qui  rsista  eacora  MS.  daaa 
plus,  bibliolh.  Le  docteur  Hearne  a  donné  une  trad. 
de  celle  même  chronique  en  vers  aogl.  ,  Londres  , 
1715,  3  vol.  in-8. 

LAMGTON  (STBrBER),  caidiaal  •  arehavéquad« 
CaatoAdrr,  né  an  Aogletarra  vers  la  fla  du  ta*  8., 
fît  ses  études  è  runivenitt^  de  Paria  ,  dont  il  devint 
chancelier ,  et  fut  appelé  à  Rome  par  le  pape  Inno- 
cent m  ,  qui  le  créa  cardinal.  Unecontestatiosa^^ 
untdievéa  l'au  ia07  an  sujet  d'une  double  dlectiott 
k  rarebevécM  de  (»iitavbéry,  le  sottvoraiu  poutifc 
i-xclut  lc5i  drux  sujets  oomrne's  ,  »4cra  lui-Ollaao 
Langton  en  leur  place  ,  et  contraignit  à  fortta  dc 
menaces  atd'escoMaaunicat.  le  roi  Jeaà»iaua  Tattio' 
à  le  recevoir  en  cette  qualité.  A  peine  en  poascssieg 
de  son  siège,  le  prélat  persuada  an  faible  monarquo 
de  se  reconnaître  pour  feudataire  de  la  cour  de 
Rome,  et  quelque  temps  après  à  octroyer  la  graodo 
ebarte,  regardée  depuis  comme  . le  palladium  des 
liherlés  anglaises  (i3l5).  Malgré  ces  antécédens  , 
Langton  sut  dans  la  suite  defeudre  aussi  le»  préro» 
gatives  de  la  couronne  eonlre  les  barons  et  mémo 
contre  la  papa ,  avec  lequel  il  eut  un  loncddaadld  è 
ce  sujet.  Go  prtllal  ddairé ,  doat  la  eoaduto  a  dut 
si  diversement  jugée  par  les  bistorions,  m.  en  1238. 
On  croit  que  c'est  Langton  qui  le  prem.  a  divisé  ou 
fait  diviser  la  Bible  par  chapitras;  on  a  de  lui  ua« 
HMoirw  de  lu  transUiinm  dm  torps  és  St  Thammg 
ds  Omdorbéry,  imp.  è  la  auita  dea  lettres  da  catar» 
cbevéqne  ,  Bruxelles,  i683,  et  on  lui  attribue  un 
Poème  sur  ta  Passion  de  JésuS'Christ ,  et  une  sorio 
dodrame  mystique  oà  la  vérité,  la  justice  et  Ul 
compassion  discutcBt  aotfo  allas  sur  la  aert  d'Adas 
après  sa  chute. 

LANGUET  (lÎLBiaT),  publicisie ,  né  Ymm  iStS  à 
Viteaua  au  Bourgogne ,  annonça  de  bonno  hauv  d* 
trl«-b«iraaaaadiaBoaitiona.  A|N<ès  avoir  tanaiud  sos 
études  avec  succès,  il  paua  en  Allemagne,  on  le 
célèbre  J.  Camerarius  n'eut  point  de  peine  è  lui 
faire  adopter  les  principes  de  U  réforme  ;  entuita  il 
visita  l'Italie ,  U  Suède ,  le  Danamarck  et  la  Lnp» 
«!•  ,  pois  aVngagea  au  service  d'AugvsIt,  AactMr 
daÂuw  qui  l'envoya  deux  fois  en  France  pour  com- 

filimatttar  Charles  IX.  Se  trouvant  à  Paris  lors  de 
a  St'BHh^Biî ,  Lanauel  fit  les  plus  grands  af* 
forts  pour  sauver  l'imptim.  Ad.  Waebal  at  Duplw» 
sis-Momay  ses  amis ,  al  faa  ddmatdics  que  son  wÛm 
lui  dicta  pensèrent  lui  coûter  la  vie  k  lui  -  mérae. 
Après  avoir  rempli  différentes  autres  mission*  ,  il 
m.  i  Anvers  en  Iâ8i  auserviaodu  prince  d'Orango. 
On  lot  doit  plus.  ouv.  importans  et  très  -  hardis , 
parmi  lesquels  nous  citerons  seulement  :  Epistolm 
ad  J.  Camerarium  et  fUiam  ,  Grooingue  ,  X^Sfi  et 
Leipsig,  168S  ,  io-ta,  avec  les  répooses  de  Came- 
nuina,  da  Cralaa,  atc.Ffanefort,  1702,  in-4  :  -^'^ 
cana  strculi  deciml  serti ,  etc..  Halle  .  1699  ,  in-4  ; 
Findtàm  contra  tyrannos  ,  sive  de  pnncipis  in  po- 
putum  populique  in  principem  légitima  potestale  , 
BdindMNirg  (BAlck  i5m  ,  in-8  ,  soua  le  nons  do  Jsi- 
affif  VrXsiS  ;  trad.  en  innç.  par  François  BrtioMao» 
loat  ce  titre  :  de  la  PUissaium  UgmSÊê élÊ.  fHatÊ 
Stsr  le  peuple  ,  i58l  ,  io-8. 


* 


Digitized  by  Google 


LANI 


(  i633  ) 


lANI 


\  turi  J«  Sl»8iilpire  ,  aé  à  Dijon  en  \&j5 ,  fui 

pr.  ma  à  ffUf  cure  ta  \'t  \  ;qualrf  iii^  aprcs  il  cti- 
tfurù,  «•  posséJanl  aa  monde  «{ue  loo  écus  ,  de 
liBrr«|(lb«4cât-Sulpicr  qui  fut  (ermintfeen  tn^, 
et  e»t  éetntmré*  l'une  des  plus  belln  de  Paris.  Il  le- 
rait  impcMiibl*  de  décrire  touc  Ict  moyent  pieux  , 
Uotcs  les  petites  rusci  auxfjn<>lle*  il  eut  recourt  pour 
lamhiwr  ta  sélc  «i  )*  géuéntkté  de»  fidèles  :  ip'il 
wtÊh»  êm  éin  «{u*,  fomr  fan*  cevl«r  «n  ar^tiit  ose 
itst'ic  de  la  Vierge  haute  de  »ix  picrl»  ,  il  avaii 
tTCfiî  »cf  paroi»!,  qu'il  ue  din<*rail  dant  aucune  nui- 
t*o  *3n<  miportrr  toa  couvert  :  auiai  ctMie  Virrge 
fal-«a«  apf9iét  Ifotf-Dmm*  tU  tm  vUlth  tmisselte. 
Ctffi.  ir—tn*  biMiiin  tenmt  oreapatent  l'abbé 

LaàfQCt  ;  il  for, (1  lit  en  niô'nr  temps  l'Iiôpiljl  Ji- 
PSnaat  •  Jéius  .  soutenft  Ici  pauvret  de  $»  pa- 
«  et  iaisait  paascr  h  M ji  &eilie  des  tomme*  im- 
^  l»da«t  le  Ittnoada  la  peste;  ilét^itdrvcnu 
Fawndiiter>f;êvéral  du  laubou:  g  hl-Germain,  ri  r*j> 
pr<-'(<u>{  <^u'i!  (Viitribaait  annuollcment  pKii  d'un 
atUien  aax  mslheareus.  Après  avoir  rtfuië  plut. 
tfiMbia,  IfabM Lansaet  résigna  ta  coréen  1749, 
■I.  detii  ana  après  dans  ton  abliav*  d<-  Brrmv.  i-l 
fat  enterré  à  Sl-5u1pice  ,  où  un  iniicriie  uioaunicut 
Int  Tôt  élevé  de  la  mua  do  Slodti. 
UkNCUET  DK  GëR«Y  (JCAv-Josara;.  prélat 
MfiU,  frèf*  da  précèdent ,  èDitoa  an  i(>77  , 
fut  Qomoiéëv^ae  lif  So  îton»  en  171',  arcli<-vé<]ur 
<ir  Sent  en  l'jïo  .  et  m.  daot  cette  (J>  rti.  villr  en 
I7.'î3.  Ce  prélat,  qui  avait  dm  eonnaiit  ipcet  l'iliiics 
•t  um  aljlc  IrH-facila  ,  pcna  teoir  ta  vie  daui  <lc< 
MmUMthABloçiquet  eontr*  tctttifragsns,  couire 
Jl^arfo  i  - 1  <■»  *l  ronlrc  plus,  cx^riiui  tt  arclievcq. 
Jkraâijrrt  à  sa  jondiction.  11  écrivit  contre  Ira  con- 
vtalsioaaaires  ;  plus,  de  set  ouv.,  falOWJilemaiit  ae- 
curillia  de  la  cour  de  Rome  ,  furenl  tupprimrt  1 1 
ceadanaoéfl  par  le  parlement  de  Paris.  Ou  peut  con- 
sulter sur  ce  prébl  lurhtilrDt  les  Noui^eltti  tectt'- 
timftt^mtà  et  VUuUiintUU  eonsUMton  UnigeiÊUus. 
Laaçaet  dliit  tmtmhf  d«  racadtfmie  fnaç. ,  oA  il 
fat  rrwplacé  par  Bufflin  qui ,  contre  l'utagc  ,  ne  H  il 
pas  BB  mot  da  mérite  et  des  talmt  littéraires  dv  $011 
préd^ccas.  Parmi  ses  nombreuses  product.,  uout 
«rtawi  sntencn  1 1  Traité  lU  U  fw>/SMiee  en  Dim^ 
^»îa,  1718  ,  în-ia,  iraJ.  en  îu!.  et  tonvent 

rAap.  ;  CattthiS'^e  à  l'm.i'^f  iln  rl  i  (V  r  le  Srns  , 
9^*j  ,  i«-ia  ;  HecueU  des  ouv.  poitmiç,  Ue  Ai.  L«n- 
gmet  </e  Gergj^  mnàm^éf,  dm  Stmêt  9m  ^  175a, 
a  ToL  ia-'foL 

LAIfGDSCO  (TRiMrrc  ,  comte  de),  chef  de  parti 
dwaPavieju  c  jm  menccro.  du  14*  ^  .  ^jant  obtenu 
WfeBToir  par  une  Tictoira  éclatante  rconportij*  au 
naaar  Ibsfrad  Bceearta  ,  esîtn  tona  ae«  ennemis 
ctselt  r«eonoaltre  poui  It-  kCMjneur  r'c  Parie.  L'cm 
perear  Henri  VU  étant  vt  uu  te  Utre  fOurODot  r  j 
Boa* ,  Tostlat  rendre  la  liberté  aux  villca  d'Italie  , 
ddcMni^la  Lanciaaco  de  lo«U  «olnfiU  ;  mais  telle 
dWtfîntnautu  «e  eeloi^  avraet eoncitttyras  que, 
:  *  la  coadît.  d'un  simple  particiil.,  il  ti'vn  dc- 
I  pu  moiua  de  fait  le  naîtra  de  Pavie.  A  poioi* 
H««h  riait  -  il  aorti  de  la  villa  que  Langusco  en 


<*SMa  Ut  dMisa  1  «•  mit ,  asut  cpic  tout  les 
iltM,  Ml  M  protection  da  rnl  de  IVaples.  Ajaot 
Ad  lail  priuDciier  en  i3i3,  il  fut  anvuyé  t  Milan  , 
*i  il  a.  éc  cbagnn  deux  ana  «près  en  apprenant 
VW  M  fili  Ricliard        lui  nvait  anceddi ,  veeatt 


let  toé  par  les  troapet d'Etienne  Viicrnti 
tâSBWEDEL  (BERSiAapJ».  mod. ,  né  1  Ham- 
l»o«n{  m  1396  ,  mort  en  i656,  eons.  prem.  méd. 
dj  due  «fa  Sas*-Laweo bourg  ,  a  laiattf  entra  anlrct 
utiT.  ssr  aen  art  ;  Clm«6rt  Fiso  emclMliri,  èle. , 
Uaaibouri  et  Leyde ,  i639,in-8  et  in-12;  TAc- 
$anrmt  fhfpotrtiticus.,  aie.  ,  Haaab.  ,  1639,  10-12. 
LA51KKE  (TlicoLAS),  artiste  ilaiieo,  np  en  1 508, 
en  t<^|5,aaécata  foar  Cbarleal*«,|'AogUierre 
SaÉNe  fiumOte  t  maia ,  quoique  ce  lafcleau  soit 
aïtrr  rr -r:ir^uil.le.  c'c*'  >ui  toUt  à  son  talent  pour  la 

■aiui^uc  ^nc  Luièr?  •  dy  H  rcff  a)itioB|fiajford, 


dans  sa  collection  ,  nous  a  coaserré  plus,  auvret  do 
f  c  maître  ,  oïlre  autres  :  MiUtùm  muraiiva  ;  Air» 
et  Dmiog.,  i563;    »luiici«n  aecompagnmnt^  itîfo, 

LAZf  INO  (BcniiâliBiiro)  ,  peintre  d'histoire  ,  m. 
aVarceil  en  i558,  imit.i  parrailcmcnt  la  manière 
deGaudcniio  Ferrari,  sou  maître.  Parmi  les  oue. 
de  cet  artiite,  qui  sont  presque  tous  à  M  ilan,  oa  di»> 
ttngna  :  la  Dôme  de  Novara  ;  la  SjbUle ,  et  le  Pkfm 
élefmet.  —  8ca  deux  frères ,  Gadbmzio  el-  Giao* 
LA<vo,  suivirent  aussi  la  carrièrt  dia  1*  pttBtitf», 
mai»  avec  moius  de  succès. 

LANJUJNAIS  (Joskph),  né  en  Bretagne,  enta 
dj^rd  dans  l'ordre  de  Saint-Benoît ,  où  il  professa 
nlRie  la  théologie  ,  puis  dvt  querelles  de  c  >uvenk 
lui  fîifnl  <|ui  l.  r  son  rm  ua^lrrc  ,  son  ordre  ct>a  pa* 
irie  ;  il  ,e  rotica  à  Moudon  en  Suiaae.o&UealsraMft  ' 
la  religion  réformée  ,  dirigea  nne  école  ,  et  n.  «ara 
l8oîi.  On  a  de  lui  les  niiv.  stiir,  .  /e  yfunart/ue  ac- 
compli ,  ou  frodigti  de  bonté  ,  dr  tai-oir  tt  de  sa»  • 
gesse  ,  qui /uni  l'eluge  de  S.  M.  I.  Joseph  li ,  etc., 
'7/4»  «;77  »78o ,  3  vol.  in-3  j  Uannel  des  jeunes 
orntmn,  etc.,  1777  ,  a  toI.  in-ta  ;  Supplément  à 
rispton  anglais,  etc.,  1781  ,  in-S  .  H^prit  du  pape 
Clément  XIK ,  nus  au  jour  par  le  H.  F.  B.  confes- 
seur de  ce  souverain  pontife  ,  etc.,  1775  ;  un  Eloge 
de  Catlierina  11  ;  une  Irad.  dea  Mediuu.  de  DnUd. 

LANJUINAIS  rieetnnteJKAR-DEMs;,  neveu  du 
précod.,  pair  de  France  el  memliru  .le  l'acad«'mie 
royale  des  inscnpt.  el  LclU-t-lettret ,  né  en  I75i  4 
Rennes  ,  m.  a  Paris  le  i3|anT.  i9a7,  avait  d'aberd 
été  avocat  at  puia  nrofett.  on  droit  à  runiv.  de  sa 
ville  natale,  oont  chacun  des  trois  ordres  l'élurent  ' 
en  I779ri!ii  (liM  conieilU-r  i  des  états  de  Urelague. 
Montmé  en  député  aux  états>gànéjraux  par  la 
iier«>étaide  fa  séoécbabssée  deBennaa,  qui  le  ebar- 
gea  de  la  réJact.  de  ses  cahier. ,  il  prit  part  aux  dé- 
libérations les  plus  importantes  dans  l'auemUda 
constituante  ;  il  s'éleva  avec  force  COAtre  la  décrat 
qui  déclarait  les  biens  du  clercd  biens  Mlioàa]tix« 
quoique  auparavant  il  efit  conirikué  puiuammeat  A  . 
Ij  couslilution  civile  du  clergé.  Après  la  session  df 
celle  légiilalure  ,  pcndaot  laquelle  il  n'agit  pa*  • 
moins  déployé  de  lalens  et  de  bonna  foi  que  Aê 
fermeté  de  principes,  il  «Uaà  Aaajica  reprendre  ta 
chaire  de  oroit ,  puis  devint  memire  de  la  baulo 
c<  r  I  stu  n  ile  ,  et  fut  çorté  à  la  conrcnlion  par  la 
drpjriem.  d'Ille-et- Vilame  (sept.  1 792).  Laujuiaaia, 
dont  le  patriotisme  éclairé  tendait  égalewenliaeva* 
traira  la  trftne  ii  l'influence  des  partis  exirÎMiies  , 
lutta  avec  la  plus  grande  vigueur  contre  celui  dea 
au  Ji  r'ii>ti's  f]ai  ilrja  numinait  l'assemblée;  el  lors 
de  |j  mise  en  jugement  de  Lonia  X Vl«  il denandft 
qu'un  lai  taisait  les  oilaea  aae^ens  de  dïfente  at 
tl'jpi'c!  qu'iiui  autres  accuses  ;  il  attaqua  eosuile 
i'ricii'  d'accii^atioD  do  ce  malheureux  prince ^a6dé> 
crmbrc}  ,  et  vota  à  l'appel  nominal  du  t5  janvier 
1793 ,  non  comme  juge ,  maia  eoame  représent., 
ta  rdeliuiott  at  aea  LanniataniaDt  à  la  paix ,  dcman« 
danl  touteroia  qna,  quel  que  filt  le  ju|eroeta  ,  il 
ne  put  avoir  força  de  loi  que  s'il  réunissait  les  aeux 
tiers  daa  svS^ea.  C'était  évidemment  l'unique 
moyen  de  lauvar  Uni;  aosai  celle  opinion  fnt-elle 
reproduite  par  MM.  Tronchct,  Desese  et  Males- 
berbes,  dont  les  courageux  cS*arts  n'obliureot  pas 

1>lua  de  snccès.  La  conduite  de  Lanjuinaia  pendant 
e  Kiltf de  cette  époqne  funeste  ne  fut  ni  mosDa  cott* 
rageuse  ni  moins  hom^r^iblc  ;  elle  devait  attirer  et 
attira  elTeclivement  sur  lui  la  vengeance  des  terro» 
risies  ,  dont  il  avait  brave'  la  fureur  ne  la  pouvant 
maitruer.  Dccrétl  d'arrealal.  apria  la  jonraée  du  % 
juin  .  il  parvint  enaoile  à  sfdvader,  fut  mit  boit  la 

loi  (a8  juillil),  tl  n'f'fli:ipp3  à  la  nioil  tjiie  parle 
ilétoucntcol  (le  sou  cpouîc  ut  d'une  servante  oum- 
nire  .lulie  Poirier,  gardes  vigilantes  au  soin  des- 
quelles il  dut  sa  aécurité  pendant  les  dix-buil  «oîa 
qu'il  passa  cadid  dana  aa  maison  i  Rannai.  (Le- 
gouTc  a  conlacré  le  souvenir  de  ce  beau  trait  dans 
son  poiaf  d«  Iffrila  det/fmmee,)  Ajant  été  rap- 
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mU  ni  lioul  d«  ca  tempi,  liao^uiiiAis  rentra  toiuile 
lia  cMttBtlon  ;  en  juio  I7<>5  il  en  fat  nommé  prë» 

•idrnt,  rt  II  ybid.i  de  noiivcJii  .  n>ai»  avic  jiluj  Je 
■nccei ,  lâ  runse  Je  la  nlig.  el  «le  riiunuiiilo.  I.oi  i 
delà  crcnfiun  des  dcDS.  citii$>Ml$  Ir^iil.it.  qui  n-ni- 
phcèreat  1»  c^svaitlion,  U  fut  porUS  au  «ootal  iet 
IneieM  par  tn  voix  •ImatUntfes  de  ^3  dr^artem.  ; 

et  cpl  lioininage  rcnila  ans  prinripus  di- ju»licc  cl 
de  mode'ralion  du  candidat  me'rilc  d'elle  signalé 
coromc  ne  faisant  pas  mmns  «IMionneur  à  la  sagesse 
d'une  telle  muocilé  des  asMfuLWf»  ^cclorales  de 
France.  Admis  aù  t^a'at  aurft  une  douille  présen- 
tation ilii  c^n  jii  li'gistjiif  (22  nur»  iSdo  ,  I..iiijai- 
BaU  a'jr  prononça  t  otitrc  l'elablissmi.  du  consulat 
à^t,  ce  qui  n'vropûcbt  ^ttll  fût  nommr  plus 
tard  cumtc  de  l'etni>ire  et  cummaiul.  de  la  Lt-gion- 
d'Honncur.  Lors  de  la  déchc'ancc  de  ^'apuleon  qu'il 
avait  voit')-  dans  le  sc'nal  (  uù  il  eut  aussi  part  à  la 
x^dactiop  du  proj«l  de  conat.).  il  fiu  eompris  dans 
li  prav.  organîatt.  d«  U  clianilire  des  pain  :  le  roi 
l'y  maintint  après  la  seconde  1  ctUurjtiuii  .  et  il  n'a 
cesse  jusqu'à  sa  m.  d'j  piofc>»pr  la  même  iudifpeii- 
dance  d'opinions  ,  la  même  tulei-aucr* ,  et  surtout 
]c  mémo  tàle  Dour  U  Maialiea  dc«  lilicrU»  puLU- 
qiirs ,  acquiaesl  laPraBce  au  prix  detant^esaeri» 
ficcs.el  gage  si  puissant  dorc'clat  des  trône»  comme 
«le  la  prospc'rile'  dttsélaU.  Plus,  discours  ont  ete'  pro- 
nonrrii  ^ur  la  lomlio  da  Laajuinals  ,  notamm.  par 
M.  AKcl  R'  iniisat,  an  nom  de  l'acadcmie  des  in- 
scri^)tioni  cl  licUcs-Icltrcii.  L'atnë  de  te*  fils  est  a(>- 
pelc  à  lui  iucctiler  à  la  cluniluc  de»  pairi  ,  où  , 
dans  la  séance  du  1"  mar4  ,  M.  le  cunsle  de  Segur  a 
!■  san  Etogë yiniAnt fw.  le  KfonU^urdn  7  <lu  même 

mois).  Outre  srs  r.TpporU  cl  dis'oiirs  aii\  diverses 
législal.  dnnt  il  a  lait  p.irlic  ,  cl  qui  oc  piiKeiit 
jBanqoer  d'être  réimp.  cullectivcm. ,  Laajuinai)  a 
«ttbl.  plui.  ouv.  scteutinq.  et  litlarairca  ,  ainsi  gue 
«Kren  ^eritt  ^économie  potilîq.  Noua  aou»  borne- 
rons i  c\\r\-  1(  S  suiv.  ;  MmiKli  c  sur  Corigint . . .  des 
d^ffertntes  esuei  ei  de  dinies  ,  etc.  ,  l|^6,  in-8  ; 
lliqyywrt  Êltria  nécessité  de  supprimtrteêdUpensi  s 
dt  flMfliiya,  et  éCéuUttir  un</Qrm9  fntxm.  cUde 
pour  eonsMer  t'Aat  de»  personnes,  i;')!  .  i8i5  , 
in-8  ;  r.apprrt  sur  T ijret  réti-onrlif  dt  s  lois  du  f» 
bntm.  el  du  X'^nivôse  an  a  ,  i^^S  t  iu-8;  Mémoire 
futtifieati/ ^  t8i5  ,  in-8,  a*  4Atl. i  Jpprt'eitaion  du 
j^roiet  de  toi  relatif  mue  trois  cont  ordatt  t  1817, 
tn-8  ,-pIus.  foi*  réîmn.  ;  Ifoliee  sur  Vvw.  du  séna- 
teur Grrt^oîiv  inUluii-  :  de  la  Lille'raliu  c  di-5  Nî  grcs, 
3818,  iD-8;  ConslUuUons  de  la  nnlton française  ^ 
précédées  d'un  estai  historuf.  el  politique  sur  ta 
iiutrte  ,  l'arls  ,  i8ig  ,  2  vol.  in-8  ;  Ettiies  biogr. 
HtUtér.  sur  Jnt.  Arnauld,  P.  Nicole  ci  J.  JVecier, 
éweC  une  notice  sur  Cliristophe  Colomli  ,  Paris  , 
l8s3  «  sa«8  ;  général  de  l'état  politufue 

ÎKtirîtmrée  la  France  depuis  i8ii  ,  et  Je  PÂngU- 
terre  depuis  1716,  ou  Discours  de  .V.  le  lomte  île 
iéutjluinais  contre  la  seplennulité  ,  avec  un  ai-ertis- 
tememt^  ih.%  i894«Ln>cli.  iu-8  ;  Contre  um  article... 
qui  suppose  les  congrégntions  religieuses  assez  bien 
autotisées ,  etc.,  ib.  ,  183^.  in-S;  Discours  contre 
le  rétablisfernent  des  pa  /ui  dr  (/unttge  dans  le 
code  criminel,  182J,  m  8;  Fr.if^mms  hulor.  sur 
Im  3l  mm',  ini.  à  la  suite  de  VUisi,  de  la  con-ention 
suUionale  par  M.  Durand  de  Maillanc,  182.'',  in-8; 
les  Jésuites  en  miniature,  on  le  livre  Du  Jf  «iLITIàme 
analjié ,  etc.,  1826,  in-i8  de  60  p.  ;  Disc,  contre 
le  projet  de  relabUr  et  d^aggraver  les  privilèges 
d*a(nesse  .  de  mnseutimtté  ,  de  siÉtstitutHM  ^  1826, 
brocli.  in-8,  3  t-Mit.  ;  rt  enfîti  jilr.s  .m.ih  ma,  nnlici  », 
ci  autres  motr.  lillcr.  \u»  m  i'iiitlilnl  un  ins.  dans  les 
Mérrt.  de  iuciid.  reltiçue,  Aans  le  .Vagas.,c\  la  Tîevue 
tncj'clop-t  dana  la  Ôtronique  rétif»,  clc  Le  comte 
LaBjuiaiti  fot  ea  entre  eoAdilevr  et  rortfvîeeur  avec 
M.  Grcgoirr  de  la  fie  cl  des  Mémoires  de  Scipion 
Hicci ,  par  de  l'oltrr,  l'aris  ,  182-i,  4  vol.  ia-8. 

LANNELS.  V.  Mo.H  1  toi  LLo. 

iiAlWOY  (Ch.  de; ,  |dn.  au  stmca  d«  Cliariaft- 


Quint ,  né  vera  1470 ,  d'une  de*  plua  anciennes 
maison*  de  Flandre,  se  dialia^aa  d'abord  aoua 

l'cmp.  Makimilien  ,  qui  lui  accorda  le  collier  tic  la 
IDisou  tl'Or  el  le  gouv.  de  Tournai.  Cbarlcs-Quint 
le  nomma  TÏce-roi  de  N'aple*  en  i5x3«  et  lui  confia 
le  conunaadeneBt  de*  arqiéea  iapériales  en  Iiali« 
après  la  mort  de  Proipcr  Coloona/lianooT  ga^na  la 
r.uncuse  l);«taillc  do  Pavic  'l5z5)  sur  Fran(ui*  I''  , 
qui ,  vojaut  toute  rë»istauce  inutile  ,  ne  voulut 
rendre  aon  épée  qu'à  lui.  I«  roi  n'eat  pat  lieu  de 
te  repentir  oc  cette  preuve  d'estime  accordée  à 
Lanno^  ;  celui-ci  eut  le*  plus  grands  égards  pour 
Sun  prisdiiiiur  pt-tulanl  Inul  le  Ump»  desa  fa[  ti»iti", 
cl  lorsqu'il  fut  cUarge  de  le  ramener  eu  France.  Go 
gc'n., auquel  il  n'a  peut-être  manifuéqu'un  peu  ploa 
d'audace  pour  être  un  des  plus  grands  liomrors  de 
guerre  d«  son  temps  ,  m.  à  Gaule  en  1^2^  ,  apr^e 
avoir  vu  ses  services  mnanifiquement  rccompena^a 
p.ir  l'eiop.  —  L^MIcoy  (terd.  de),  3*  fila  du  prdc., 
né  en  Italie  vera  tSio,  acrrit  dwu  lea  guerrea 

d'Iulii- .  d*.\l!eniagnc  et  de  Flandre  ,  fut  fail  gc'n. 
lie  raitilteric  cspa);nolv,  devint  »ucc(»tiv.  gi>uv.  do 
la  lUdlandc,  de  r.\rla«t,  de  la  mUc  de  Cray  ea 
Franche-Comtô ,  ai  ».  «tt  l5jQ  daat  un  da  M0 
ch&teaox  prit  d*  D6I«.  Il  était  fort  malniU ,  tarlmit 
en  tnalliém.,  eloo  lui  altriliuc  l'invenlion  de  pclitea 
pièces  d 'artillerie  dont  on  ae  sert  dans  la  guerre  ila 
montagnes.  On  lui  daikauttt  la  carte  du  duclie  et 
du  comté  de  Bourgogne,  et  use  antre  deUFranch*» 
Comté ,  in*.  l'une  et  l'autre  dan*  lea  Âtlas  d'Or- 
teliu»  ,  de  Uondius  et  de  Dlacu. — Rauul  de  L*  snoY 
lut  un  des  plut  valeureux  capil.  de  l'armée  tnaif. 
sous  le  règne  de  Louia  Af.  —  Fraafoia-PardiaaoA 
lie  Lwxoy  ,  ne  à  Lille  en  173a,  d'une  autre  famille 
que  Ira  preced-,  lut  marccUal  d<-s  camps  el  arinéee 
du  roi,  et  uk  à  Paria  en  1790.  11  a  laissé  quelque* 
ouvrant  MSa.  «titrant  It  Notice  publiée  tar  lui  par 
J.-B.^:.-B.  Soraan ,  Pferia ,  an  ix  (  i8ot) ,  iaoS. 

lANNOY  (Ji,'i.iKJiNE-CoxJ(tl.n: ,  baronne  de^ 
>>(  cupe  un  rang  distingué  parmi  lea  dame*  qui  oui 
ruliird  la  poésie  Lollandatte.  Née  à  Bveda  ea  If/Sm^ 
(  Ile  j  m.  en  i^a,  laiaaaal  3  ta^  qui  ont  m  mm 
gr.  auccè*  lur  le  tliéit.  d'Amat. ,  Léôm-U-Grmmd , 
1767  ,  in-i2;  le  Sirge  de  Harlem  ,  1770  ;  <  t  C!io~ 
paire,  177Û.  On  a  d'elle  en  outre  a  vul.  de  P"cties 
mêlées  t  heyde ,  1780,  ta-8.  et  i  vul.  A'ceu*>rie* 
pusi humes  pub.  en  1788  ,  in-8  .  par  M.  Jkidani^k» 

LANOUK  et  LANOVILS.  V.  Kour.. 

L/VNSBKKG  :Jr.kTt) ,  diila  JiMlc,  en  lat.  /-«w- 
.pergius ,  écriv.  aa«étia«e,  nd  àLaodabaïf  en  iln- 
vière  au  nilienduMS^S.,  na.  ■atntemtnt  à  Golofiaa 

en  t.'»3<).  a  Liis^'  plus,  cnils  ijtii  ont  ^le  rec.  et  puT>. 
il  Coi.ignu  en  ltx|3  ,  a  vol.  in-4.  et  parent  Ictquela 
nous citeroni seulement: Ane /«ru4to/s  miLtim  chr%s» 
tinnit ,  Parit,  iâ46*  ci  CoIcMoa  ,  i(w7,  in-ut 
Alioffitium  Jesu  -  ChrisU  ma  asùimem  /Utmtam  , 
LouNJtii,  i.'>72,  iu-12,  trad.  dam  plut,  langue*. 

LA.i\âiBEUG  (I'hO  «  matUéro.  ctatUunome  ,  né 
l'an  t36l  dao*  la  Zdianda«  naotl  à  Middelliourg  ca 
i632  ,  a  L>it*é  plu*,  onr.  qui  ont  été  réunis  et  pub. 
it  Middelbourg  en  i663,  in-fbl.  .  et  parmi  lesqurla 
1  m  il  J  H  ti  iign  (!  :  i  II-  Motu  sotis  ,  Middeibouri;  ,  l(i28, 
in-4  ;  Cummentationes  in  motnm  tarrce  dtu/num  et 
annnm  .  etc.,  ifiag,  trad.  du  hollandais  en  lat.  par 
Martin  Uortcosius  ,  MiddcIlKtiirg  .  i6.k),  io-4  • 
en  frauç.  par  M.  Goubard  ,  ib.  ,  lt>3J ,  io-f.  ;  duât" 
Àristanthut  sive  de  orbe  terra:  iaMWafci/î  Hlxr  » 
Anvart ,  i63i.  — >  V.  L.«Ntaua* 

LANSDO^VNE.  V.  GntiiTiLU  et  Parrr. 

I,A\SKnl  ,  Ai.»:x.-Di.Mi  i  Kir.wiTCH)  ,  f  ivori  de 
l'imp.  Calberinc  il  ,  ne  en  liusiio  eu  I7'>8  ,  él^it 
capit.  dans  la  garde  cl  aide-de-camp  du  pnncv  Vt^ 
leaakia,lenqu  au  jourde  i'âquoade  l'aa  1780  il  fut 
prdtaald  à  l'inp.  Frappée  df?  sa  belle  figtfre  et  de 
son  roaialîen  noble,  celle  piiix  eise  lui  donna  aus 
sitùl  laïaagde  colonel,  le  put  pour  sou  aide-«l«- 
camp,  atlafit  loger  au  palais  dans  PappartaMani 
qu'ocffopail  peu  da  jonn  avant  Konakow  ditgiMd. 
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D«i  Icrs  Lanskoi  jouit  auprè«  de  Catlierina  d'un« 
Uteur  ilUmitce  ;  «ai»  il  refusa  de  »'«n  icrtir  pniir 
mumt  Jmm  maemmm  a&Mv  potib^,  «t  m.  en  1 7S4  • 

TT^eatcnt  regrette  de  »a  touveraiuc,  qui ,  ilepuit  sun 
âérat. ,  n'avait  pat  pai«e  ua  scol  jour  loin  d«4ui. 

agB»,  M  pré*  lU  MoaUrgM  «■  fj^i^m.  en  1778 
Sutt  i'bâpiUt  d«  h  charitf  d«  Parw,  tt'«ut  pour 

aiHM  <]ite  (l'autre  lUJÙic  que  1j  nature  ,  cl  prescola 
ka  pàtIoa^  nuMiele  de  cette  inMiui  laure  complfto  , 
♦■I wlèar  de  cooveotioa  au  théâtre  pnur  tuu*  lei 
Wfcilili  Dou^  d'uo  laUat  vénULle ,  eKcrîlent  «ur- 
ts«l  i  tvadrr  I«a  difll^entct  heures  du  jour,  1rs 
rl^rt .{«  Iiinc  ,  le^  x'U  lU  couchao»,  etc.,  Luntara  eùl 
pu  r«ire  uoe  fortune  iirtiUiUe  ,  mais  il  ne  voalut 
janais  travaillar  éi»  <ru'tl  possédait  na  4a$.  La 
muerc  riiupirait  :  quauJ  il  n'avait  plus  riea  ,  il 
«atrait  Jao4  ua  cabatct ,  preuait  ses  pinceaux  ,  et 
payait  aa  dk'pease  avec  quelques  dessin»  que  le» 
c«.BBaia8«uc»  a'anacliaieot.  1*.  J.  Dattt  •  fn«é  d'à* 
près  loi  :  /«  Jtsmemmtn /Éçhêut*,  Im  FmcHtmr  mtMt» 
reu.T.  l'ficureux  Fiaifnettr  et  le  B  'r^er  amourewc% 
4  e^umpea  en  lûog  ;  I'i>iucnut//i  At^pe  d'enu  et  les 
cAoAic  -  «'ir.'i-i  ,  a  ciiampcf  eo  loag  ;  cl  tufia 
l^èm  1«  i"*  liv.  <Ui  f»i««  àm  «amnwM  d»  Fmris.^ 
is  ^elilet  fcailtM  en  long. 

LAMlLPt  E.-.-r...  de),  pnèlo  ,  liU.  .  fl  auteur 
dramai.  ,  aacteu  captUioe  de  cavalerie  et  cltev.  de 
Satal-LcMii ,  stfvcn  17J6  à  MsrMÎlle,  oè  il  m.  le 
3i  jaav.  i8aS,  mesoU.  de  l'.i' xt  lif  elle  v.Ilc  et 
ile  plus,  autres  sac.  sar. ,  câI  iicmeuvc  iur  la  fin 
<)c  sa  «ie  le  dajen  des  ëcrir.  fr.  de  notre  époque , 
«•  «tti  Ta  tasiaaraoMiar  far  ^idq^-HBs  UJfMior 
Im  nmme»  Haérmin.  Oa  a  <U  lui  r  Pîmpmtttnt , 
Ci-w  iitc  em  I  acte  et  m  vi  r<  ,  1  7-8,  in-8  ;  /*  t'iat^ 
t^ur,  cens. .  puL.  par  AI.  GruntMl  Je  La  Keyoïère, 
•^Si  ,  lo-S;  /es  U-afanx  de  Catibé  Moiuht^,  1784  , 
i^Ui  rmrmgt  d'Jnléaor  «n  Grèc0.  1798  ,  3  vol. 
m-8;  >#i»t..  1800.5  YoL  ia-t8;  16*  éda.,  i833, 
6Tal.  ia-t8:  U»ea  que  cetouT.  Irci-t  slirnaMc,  iju'oti 
a  sarvomoie  VJnacharus  des  boudoirs ,  soit  li>rl 
wm  Je>»an«  de  celui  de  Bartbëlemjr ,  il  n'a  eu  i;aAre 
■Msisa  de  saccès  ;  il  ea  a  été  fait  deux  tmdui  lions 
a  lie  m  a  ad  es ,  une  en  rapagool  ,  en  portugais  ,  en 
rasic,  elcj  Contgs  en  pivtg  r(  en  vei  s ,  etc.,  iSoi, 
3  saL  ia-l8  i  i8«9  «  %  vol.  in-S  :  qaelqucsHlaea  des 
fiâaaa  ^«e  ncaeil  avaient  ééjk  paru  kalêaiaBi  ; 

U-f  F'err  iTtti^  ^  en  Suiac  ,  lS<l'j,  ini-.  !^  vot.  in-H  ; 
V <^ycigt    4  L^pu^ne  du  clicv.  de  M  Gei  v m  ,  i8uy, 
1&20  «2  e.  sik-^  ;  Corr€$pondtimca  de  madtmuuelte 
îmmm  Cetmnae  d^Arljf^  l8i4 .  %  vol-  ia-S,  i8i5  , 
S.aaL  i»'ta  ;  Keemeil  d»  ^ae«te« ,  1817 ,  iB-8  :  la 
ftapart  des  morceaux  qui  compo>ciit  ce  volume 
aeaicat  drja  paru  daot  dtv.  collections  ;  deoffiojr- 
^mdtl,  vu  im  TroiÊbmtL^  po4iaa«Bft«1u,  f8a5,  in-8. 
Btea  qu'oa  ait  altr îLué  quelq.  aaCra*  oi^«.  à  Laotier, 
il  o'a  ékâ  efiectavemeot  lapr.  de  lot  que  ceux  ci- 
d>«siu  ia.iiqur3  ;  niais  il  a  laisse  eit  MSs.  «uelquel 
yicsa  À9  ikaâtra  éout  aucune  u'a  eu  grand  succès. 
!>■  Maltaa«aB»f  ea  1896  la  paklicat.  de*  OKinmu 

de  ImMtfr  ,  devant  for.wer  l3  vol.  in-8,  plui  2  ^  ol. 
d'ourr.  ptMtliuiue*i  :ujh  jusqu'ici  \9  trutpcctus 
seul  ^  pat»  (v.  la  a*        du  Jtmmtt  éi  l*imp9.  et 
ét  U  iUtmÊim^  aaaée  i8a6> 
Ujmm  (Jacm)  .  sagMo»  tliU«i  Al 

wt  à  PasAtic*  Ir  Bn  iisaa  ,  a  cent  sur  l'art  des 

|pf1«<ieal,ioai  pia^îa^crct  detis.  livrei  imp.  a  Venise, 
l5â^  i*^  On  cUe  encore  de  lui  oiiac  DùU»gme$ 
aar  la  auaicre  de  l«r«er  les  pJans  des  forteresse» , 
nieah»  peiacspr»  d'ËuclMie  .  etc.,  ib.,  ir}57,  tn-^. 

1  Vyil  N  ^JKMh-Ban  ,1  .  eoiis.  .lU  parlement  de 
^-^rf^SBc .  a4  aiUMiUoa  ea  167»,  m.  à  Usioa  en 
i6ii.a>pak.  pigfc  yiaaaa  da  Mmm«  /atfaas.  et 
h»M< MS«.  plus.  on«.  jur  Jes  aatsivaa de  dr»tt  , 
dbM  «a  tMuvera  la  liste  dao>  la  BékHothèfue  dt 
t.^Làmn  (  Jeaa-Bif  liila) .  son  fiU, 

 '  a*nt  da  BaârfMue,  »é  à  Oijaa 

«a^TtUaa»         a  yMêh 


(ii9S)  LàOt^^ 

Préface  du  lir.de  SaumaiM«db  ffolmûlfymis  hyUà 
iatriem ,  i^ijoa ,  itkitt,  ia^i  Ma  UtUn  i  Faoclier^ 
iaa.  an  Jmtru.  des  Smf.^  togftt  aae  EgMrm  k  D*A<* 

L'acciiui  l  <^.ins  It  S  ^ti  lan^-c .  <îc  Micliaull  ,  1*»  vo!. 
il  a  111  uutre  btsïo  un  gr.  liiitnli.  «le  iMSs.  beaucoup 
plus  iiiipurlaiis  ,  et  ilont  un  peut  voir  la  liste  dana 
la  Biblioûièçm  dé  Uuurgoftté*  La  Uibliotb.  da  roi 
possède  un  MS.  inlit.  tmmmmm  «  qaa  !•  MfMt 
Cliardon  c)e  La  Ruclii-lle  M  fNfMMit  d«  f«b.  t  Mt 
our.  n'a  pa»  eti*  imprimé. 

LAiNTLN  DE  DAMKHEY  (JEaif-BASV.),  petit- 
Gis  du  préce'd.,  né  a  Dijon  eo  l(i8o,  mort  en  §756^ 
meinb.  de  l'acad.  de  celle  ville  et  doyen  du  parle*' 
mcnl  de  Bourgogne,  est  aul.  de  plut.  unv.  panai 
lesquels  on  dulinf ne  :  le  SmfpUmnU  «a  ^ ia#MifW 
du  rommm dt  Im  JloM, «aUfeiHMl  dttmatn  aUkfmmi 
fitslcriijKff  ,  g  r  tmnmtn  aies  ,  etc.,  Dijon,  '737  » 
ui-12.  Ce  su|>|>[i-nicol  lurmc  le  5*  vol.  de  l'édit.  do 
1733,  in-12  ,  et  le  5*  encore  du  ronaa  de  imâmt», 
pub.  par  UM.  Feursicr  ,  Paria  •        «  io-Sk 

LàrfUSSE  (PiuRÇ.) ,  grfa4  franç. ,  nd  ea  r^ôa  è 
Ilaltas  (dcp.  des  Lauiles) ,  suivit  d'abord  la  carrière 
du  commerce  ,  puis  s'enrôla  comote  tKxufl»  volon- 
tairt  an  1792 ,  et  obtint  par  a«  Umttmmt  wm  avan- 
aamast  rapide  pendant  le*  prain.  eaaapafan  da  la 
révololton.  Lorsque  Boaa^iarte  vint  preodrele  cooi* 
inuiitlcinent  de  l'ainide  d'It;iiii?  ,  Lanusso  comballiC 
sDus  ses  ordres  ea  qualilâ  d'adjudant'génaral }  en- 
suite il  ftt  partie  de  rexprdition  d'EgypIt,  «t  »•  à 
A  lexandrie  des  h'essures  qu'il  avait  rr^uefl  OD  COMI-* 
battant  lei  .Anglais  an  avant  d'Aboukir. 

LA>'ZI  (l'abbé  Louis),  sav.  jés.  ital.,  né  l'an  Xj3% 
à  Monta  Qloao  «  pria  da  Macéra ,  aa.  i  Floranca 
an  t9to,  eaaaervalear  da  h  ftaïama  gnfarla  êm 

cette  ville,  passf  avec  raiion  pour  un  de»  plin  gr. 
aixbéologues  et  des  plus  babilos  philologues  ital. 
Ou  lui  doit  la  fondation  du  cabtmet  étrusque ,  qn'il 
disposa  dan»  un  ordre  adatUalila,  «laS  ouv.  estim. 
dont  on  peut  vo^r  la  liste  daaaaae  lIMfee  pub.  par 
l'abLe  Mauro  Boni ,  Irjd.  i  n  franç,  au  tome  IV  de» 
Annalu  encydop,  (1817)  ;  les  priiscip.  aont  :  Saggio 
di  Ungua  rtruscn,  e  di  tdlrt  anttekm  d'ttalia,  etc., 
Rome  ,  1789  ,  3  v,,l.  m  H  :  de'  f'asi  anfirAi  dlpêmU^ 
chLtmati  etrusehi,  etc.,  t-  loicnee,  1806,  inS;  Storim 
pittorica  délia  Itnlia  ,  dul  i  i.sKi  gimento  </<•l'^■  i  tde 
arii  &m  prt%9o  al  Jimm  dpi  X^Ili  êêCûi*,  Ba»»ano 

1809,6vol.  ia.S,>ddir. 

LA>Z.O>K  ,  chef  de  parti  à  Milan  ,  nrit  en  Io4f 
la  défense  des  plébccni  opprimés  par  la  noblesse  « 
quoiqu'il  fût  gÛtiiiumrnç  lui-mAmi-.  Lanxone  pedt 
iUa  rtgardé  coaMm  la  iondaUuv  de  la  rdpnbliqna 
milanaise ,  à  laquelle  it  donna  daa  loh ,  ft  dont  il 

demeuia  U-  prt-ni.  luj^istrit.  Aprii  avoir  attaijiie' les 
nobles  juiquo  dans  leurs  f.i^lprps^cs ,  il  les  furça 
d'acquiescer  au  noovcl  ordre  •!(  choses  ,  et  ant 
aussi  mettre  l'einp.  Ueact  lU  dana  la*  intériu  dâ 
la  république  naissante. 

LAUCOON  (mylliul-;  .  fe  r.'  d'Ancliise  vMou  Ici 
uos ,  ou  selon  d'autres  lils  de  Prtam  et  d'Uécube  , 
éuit  grand-prètre  d'Apollon  qvaod  «e  dieu  ,  cour- 
roucé de  ce  qu'il  a'ëtaii  marie  contre  sa  dcfcnia  ex- 
presse, eafvoya  deux  letpeus  monstrueux  qnl  M- 
ti.uflèrent  sous  leurs  replis  avec  ses  deux  fil»  Anti- 
pliatéa  et  Tbymbreus.  Comiaa  Laecoott  t'était, vive* 
nMttt  opposé  à  ce  qaVa  iuiro^otitt  dma  let  «iiirt 

de  Troiu  le  fjmctt^  clicvjl  Je  l  ois  ,  insidicusrnn-nt 
présenté  par  les  Grecs  comme  uoe  oflrande  aux 
dieux ,  ka  'ttwjmm  «vtaglés  considérèrent  son  tré- 
pas comme  aae  iaaic  wonitîoB  de  ton  opiniilre 
n  sisiaiiee  La  MblO  d«  Laocouo  a  fourni  i  Virgile 
les  plus  beaux  passages  du  a»  livre  de  son  Ene'ulr  ; 
la  mort  cruelle  de  ca  personnage  est  aussi  le  snjetdu 
groupe  nMgttifiqna  qu'en  attribue  è  A|étandro  et  i, 
Allmiodure  ,  et  qui  élé  j^ravé  par  BerviC^V.CCaB.)* 
LAONIC.  V.  CnAi-i  ocuSByLi:. 
LAUDICU,  sctur  el  femme  d'Antitfclins  IT,  surn. 
Vàma»  ,  al  mère  de  Seleocna  Calfioiena  el  d'.intio- 
ekM  Miapi ,  apiit  anir  owpoiivmd  lé  roi  ita 
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ifoaxt  venait  de  fiiirc  përir  Ber^nit».  9»  ftmme  «U 
cè prince,  ainsi  que  le  tilt  qu'il  en  avait  eu,  lorsqu'à 
ton  tour  elle  fut  mi^e  à  mofl  parorJre  tk-  Pioleiiiér 
Erergêtc  ,  accouru  ca  Syrie  à  la  lêle  d'une  armf  e 
formidalilo  pour  lecourir  a«  Miur  ,  dool  loutafoU  il 
Bc  put  que  venger  It  meurtre. 

LAO-TSEK,  LAO-TSKU  ou  LAO  KIUN,  pLi- 
loeoplic  ciiinois,  ne  cnvtruu  tioo  au*  av.  J.-C,  eon- 
tt'mpuraiii  deConruciiuel4ciPytlM|0rr«  enieignait 
comme  ce  dernier  Ja  mtftcmMyeoMt  et  prélcndait 
cmnaiclaiM  rappeler  !«•  «liferem  eorpt  d'hommea 
et  de  b4tM  dans  triijupis  tun  line  avait  sucer jtiv«m. 
Lalfilj.  M.  ALcl-Hcmufal  a  trad.  en  français  un  des 
principaux  liv.  de  la  aec|«Tao-atc  dont'  I.ao-tseu 
Mtie  lOiidaUlir  :  cet  oav.  eat  iutil.  :  Z^vre  des  ré- 
«VM^MIIMt  et  des  peines  ,  Pari»  ,  l8t6  .  ia-8. 

LAJ'ALICE.  V.  l'AMcr. 

LAPAGERIE.  V.  JoaspHim. 

LAPARELLI  (FaMç.),  in^in,  et  arv^Hecto,  ii< 
iCortoae  eu  i52i  ,  m.  en  1.570,  fut  employé  suc- 
CMÉiwneni  par  Cosree  l",  duc  de  Tuacaae,  t-l  pur 
lapape  Pie  IV,  à  entourer  d«  forlificaliootCivii.i- 
Vecclna  «t  Malle.  Il  paaia  eaïuiu  au  •«rvica  dca 
TdailiMs  pMdMi  le  siëge  de  GaRdiit ,  «t  fkl  4*^ 

Jmiatant  secourt  à  MicbeUAjimpour  l'M«elioade 
'êslise  {le  Sl-Pierre  à  Rom*. 
LAPEROUSË.  V.  Pkrousb  et  Picot. 

,  cccle's.  et  porte  ital.  , 
Tm         i  San-Lttrrnio  ,  bourg  de  Toscane, 
m.  en  fjj^,  prof,  de  pliiloi,  morale  in  scminjire 
de  Florence,  est  aut.  des  our.  auiv.  :  Jfteoiogin 
tcholaitica  versiùus  tlegiacU  expns$a ,  Florence. 
WJ8  i  Instmuiomi  cHsUmme ,  ibid.  ,  i--iH  et  i-Si  : 
M  $meri  tmdotti  te  vtni  uucani ,  ibid. ,  1753. 
LA  PIERRE.  V.  PitaBE.  ' 
LAPLACE  (le  marqui»  P4Kji«B-SiM0(l>«  «dlèbre 
géomitre  et  astronome,  pair  4a  PraaM,  graod- 
COrdeo  da  la  Legioo-d'Honneur  ,  gr. -cordon  do  la 
naaniott ,  comte  delVmpire  ,  memb.  de  l'iicsdemic 
française,  de  l'acad.  Je»  science» ,  du  Imreau  de» 
loogitudea  et  da  presifue  loutaa  laa  société»  aav.  de 
•iV**      "        •  Baaomoat-en-Auge,  (iUd'ua 
«UUvalanr,  commença  par  professer  lii  malhera. 

iniiil.  établie  dans  son  bourg  natal ,  puis  il 
'  J'"'»!"  protecteur»,  nolammeol  l.e 
prditdaot  iiaroo  .  lui  /a«lit^eat  l'aceè»  de»  liaule* 
digaitda  aasqualiat  il  eat  parvenu  par  »on  talent. 
Ayant  remplacé  Beiout  comme  cMinina».  du  cori.» 
rojral  de  l'art.llche  (1784).  il  prés.da  en  i;g6  1* 
députatiou  qui  préscDla  a^  conseil  des  dn<r-MDls 
iaxposédesiravaiwderinalitui  depuis rreaiion; 
j  »n«»«lre  il  fat  appelé  ju  ministère 

«le  1  intérieur  .  où  il  fut  remplacé  au  bout  de  six 
semaines  par  Lucien  Dooaparlc.  Admia  alon  au 
•enat  des  .jç») ,  iKn  devin! TÏaa-pr^sid.  a>  moi. 
dajaillet  l8o3,  atfut  l  année  auiv.  chargé  de  fair. 
«ca  n^na  corps  un  rapport  car  la  nécissiiii  d  a- 
^MOMUWle  .  alcu.il  . er  de  la  republique  pour  ro- 
prandre  la  caleudncr  grégonea.  En  1814 ,  Laplace. 
fia  avait  votrf  la  daebAaee  da  Wapolcoo  .  fut  com- 
prit «aof  la  prem.  org.oiiatioo  de  la  cbambrc  des 
pairs, at  il  rtçut  du  roi  le  ttlrc  de  marquis.  Lor»#n 
lacad.  franç.  résolut  dans  saadaaaade  jaav.  lé» 
de  meiUa  sous  las  jeux  d«  i«i  um  tuppli.n.e  ,Ud 
laquella  aeraiant  «xpoads  las  tn«enWDreD«  qu'alla.i 
faire  peter  ,ar  toute  îa  France  savante  l  aJopiion 
«u  projet  de  loi  sur  la  repretsion  des  deUlt  dê  ta 
presse  ,  le  marquis  de  Laplace  ,  qui  en  qnalitd  da 
direcleur  de  ce  corps  Istt.  occupait  ator.  le  fauteuil. 
J  abandonna  après  avoir  coaibatlu  vainement  la  ré- 
aolution  de  tes  I.onorallei  confrères.  Il  n'a  pas  asscs 
Vécu  pour  apprendre  par  révènem.qua  lecttord'a* 
bon  pnoce  ne  sauiaît  repousser  Ica  ma  «uanimat 
de  se*  »|M  fiaèlaa  aiyaU  t  il  est  m.  à  P.ri,  le  6  m.r. 
18^.  U  Jrontteiir  du  SO  du  même  moi»  contient 
le.  />«ic.  «rononcé»  par  MM.  Daru.  PoUson  et  Biot. 
au  nom  de  l'.nalilul,  au»  fundniilles  du  marq.  de 
WFUw  {  «i  dam  ««ha     19  «TtU  i8;i7  ou  trûuve 


(  1686  ) 


LARG 


lue 
137 

l 


son  OnriiûH  /ismiir»  omnonctfa  i  la  ahnnhre  ém 

pairs  par  M.  le  iiiarq.  de  Paslorct.  T.i  »  princip.  onv* 
«le  ce  gr.  ge'omètre  sont  ;  Throrte  du  mom-em.  rl  du 
In  /tyiiire  rtl-ptiifue  des  planètes,  1 7S4,  «nWj  ;  Throrim 
dtê  attract.  d*s  sphéroïdes  et  de  ta  jfgitrt  d**  ptom 
mèUt ,  1785,  in-4  ;  Exposit.  du  tystèmte  dm  mtomdm  , 
dcdie' au  conseil  des  cinq-cent»  ,  17»)^,  aroI.in-S, 
1790 ,  in-i& ,  4*  édiU,  i8i3  ,  in-4,  ou  a  vol.  in-S; 
1814  t  5*  «dit.,  aqgm.  d'un  prfeia  de  Tbistoira  d« 
raUroDoniia;  TrmÊé  d€  mreamiçue  céleste,  ijgg 
at  annéas  suit.,  5  tomas  in<4  nu  in-8 ,  publiés  nar 
livre»  :  le  a  paru  en  aoûl  iSzS  ;  Théone  annlyt. 
des  prvinbdiles  ,  in-4  ,  i8ia,  tSl^,  iSau  ;  Esnti 
philos.  surUêprolKiInl.,  \%tl^  te-4,  5*  édit.,  iSlSC 
ia-8.  On  a  encore  de  lui  un  gr.  nomb.  de  Mémoires 
lus.  dans  les  collect.  de  l'institut,  de  l'aeadém.  des 
scieiii  Cl  ,  et  dans  le  Journat  de  l'école  poltlm  hmrf. 
L'importance  de  tous  ses  travaux  a  été  aageaaant 


appréciée  par  M.  Dataaabra  dans  aea  Bmpmort 

Ifs  progri-s  des  siiences.  la  société  a'yércueit 
comptait  le  marquis  de  Laplace  au  nombre  de  sea 
lond  iii-iirs.  — V.  Place. 

I^AfLAfiCIUS  (Ut.  de)  ,  avacal  am  parleaa.  4« 
Paria  dans  la  t9*  S.,  a  damid  «■«  Isad.  fffBC«iM  ém 
5}prcm.  Iiv.  des  Jnnsdm  d«  TMiU,nna,  1548, 
tSifi  et  ij8i  .  in-4. 

LAI'O,  diminutif  de  Jacopa  (/âOQIimt) •  aavmf 
canonisie  du  14*  S.,  aé  à  Castiglioneo  aa  Toscane  , 
fut  loDg-iemps  chef  du  parti  gibelin  i  Florence, 
et  m  u  Ror.ic  i  n  i3Si  .  coot.  du  roi  de  Naples  et 
solliciteur  a  la  cour  du  pape.  Jl  n'a  laissé  i|ii«  qualf» 
Traitas  de  droit  conoa,  aajoitrd'bui  aaM  ialdrit  ; 
mais  il  a  droit  à  la  reconnaissance  des  savaos  p<^ur 
avoir  ctiocouru  avec  Pétrarque  à  la  de'couverlc  des 
Institutions  de  Qiuatilien,  et  avoir  retrouvé  le  Dis» 
court  de  Cicéroo  Fro  Mft»me  al  las  Fhdij^fkfmet, 
On  peut  voir  dap  ddiaita  sur  Lapa  at  a««  oav.  éaiia 
Tinbosclii ,  I.ill.  itnl.,  5*  vol.,  et  daa«  !•  C  IT  4« 
\»\Bihlti'(h.  loi.  n\ed.  itvi  de  Fabriciaa* 

LAi'oi'KLllIIBBE.  V.  FomitiÉii  at  Pm- 

PRLtMÙM. 

LAPOftTR.  Pottp. 

LA  OUINTI.ME.  V.  QtiHTiKtF.. 

LAIIAU/.A  (Jean-Luuij)  ,  ancien  maître  des 
confennces  à  l'école  normale,  et  bibliothéc.  de  la 
faculté  de  tliéologie  de  l'acad.  de  Paris  ,  ne  eu  1793 
dans  cette  ville,  oA  il  m.  le  39  •f'pl.  i8i!>  ,  arait 
fait  au  Xyrt'v  Napoléon  (aujourd'liui  collège  royal 
de  Heurt  IV^de  brillantes  éludes  au . aartir  daa« 
({oaUes  il  fut  admis  comaae  étèvo  da  l'deola  nornwl»; 

quelq.  anoéet  apràs  il  fut  juge  digne  d'y  professer 
les  langues  anciennes  cl  Ja  grammaire  générale. 
Lors  de  la  suppression  de  cet  établissent..  Larausa, 
qui  a'élail  égaMineat  livré  avac  beaucoup  d'ardanr 
è  IVuida  de  la  naaaiqua  at  a  b  composil.,  se  rancit 
C  i  Italie  puury  c'claircir  divers  point»  de  ^ilique 
Mir  celle  science  cliva  les  ancien».  Son  vojaga*  dosai 
il  a  rapporté  des  fruïta  précieux  aOM  «•  fppeit  t 
u'apas  elâ  sans  iméMi  pour  les  lettre*  ;  outre  un* 
foule  d*observ.  coriauaa  qu'il  n'a  pas  en  le  temps 
de  rédiger,  m-m  ffiii  pcut-élre  ne  Seroul  puiiii  cn- 
ticrcoieiit  perdues,  il  a  lausé  l'ouvr.  auiv.  pub.  par 
M.  Viguier  :  Histoire  cnliifue  du  pasutgmm^t  é^99 
pardnnjdfnl.  Pari»,  1826,  in«8.  On  trouve  d'intc- 
reasans  détail»  »ur  Larauta  dan»  le  Globe  ,  n»  du 
4  oct.  M.  M.  Patin  lui  a  egalem.  coo»acré  nam 

Notice  dans  la  Revue  encrcl.^  t.  3i ,  p.  6&I  ci  emw, 
LARCHKR  (PisaaB-llEiiRi),  sar.  hélMniiu, 
né  à  Dijon  en  1736  ,  m.  en  1 8ja ,  membre  de  l'In» 
Uilul  el  prolesseur  titulaire  de  littérature  grecqa* 
à  la  faculté  de  Paris,  fut  nu  homoM  laia-érudit  ai 
tràa-profoiid  ,  omm  auquel  U  nature  avait  aaCiiad  laa 
grêceaell*barBOBiadnstvle,  sans  lesqsallaifaaplau 
savantes  observations  el  les  pense't^  les  pin»  justes 
ne  peuvent  atUcber  le  lecteur.  M.  Boi»»onaaila  a 
inaéré  dan»  plu»,  journ.  aav.  et  étrangers  nnallMta» 
sur  la  we  et  tes  écrits  de  M.  Lmrcher.  Nous  ne  ci- 
leroM  de  lu  quf  1*«  oav.  ou  Uad.  soiv.  ;  Stiff^mm, 
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«1  /«  fiam^phie  de  t'hisloirt  C  ntl«T«lllrf  ) , 
Fans ,  et  t^ti^ ,  ib.8  ;  ^f/«.  tur  Wifms ,  o«v. 
cMr«aaé  en  |nv  f«c*d.  iIm  kdlm-1rttr«s  ;  Im 
Mtiraâtw  ées  10,000  par  X<<iiop1ton  ,  ibid..  1778, 
»•••-  i»-!»  ;  fteradnie.  1786,  p  vol.  ia-8,'0U  7  Yol. 
i»>4  ,  9  Tol.  in-8  ,  bonne  éA'xX.  j  Bistolrt  de 

Mmrtm  Scr,6i«re ,  par  Pop»,  lySS ;  JBxfol  tmr  le 
Ummeiùmemt  dei  toiles  ,  pair  nme  ,  176». 

LARCHEVEQOK.  .ciiîpf.  franc.,  rn  l^ai  , 
fm  'ppcU  à  Stockholm  ver»  Ijtirj  pour  y  faire  le 
Bodrlc  eu  plilr*  de  la  ttitue  pcdeslre  de  Gustave 
Yafft.  Ucsccata  mtuiu  caltti d'uM «Mat  ^tuMre 
^  OmWwi  àdolphe  ,  «I  loal«t  ém%  turent  emi- 
J-cj  co  htWM  par  no  fondvar  suet^ois  nommé 
MeMr.  Lareliev2<fac  arail  élé  décore  ca  Suéde  de 
XWaiire  d«  rKtoilfl  Pl»lalrr  :  à  son  reloor  e«  FVnca, 
IkB  177^,  U*lrtiiit  tM  ém  6»-MielMi,«l  m,  à 
Bontprilier  en  1778. 

LâJUîE.VOY  {I'.-Maut  },cflMi;B,  m.  en  1761. 
MC  asL  de  l  ouv.  aaiv.  :  de  Oraîione  domimica  li- 
A»r,  eje  «wHc»  Sa  JmpuhiH  gtitttHftts  conte:*  tus, 
f*ri»^  467^'  .  irad.  en  fr.mç.  par  Guilliiamc 

Le  Rot  sont  ce  l>|.  :  Erplicnlion  i{e  l'oraison  dn- 
mâmcuU  ^  Pari»,  1674.  '^^^^  ■  'n-i:^. 

LAfiOENOY  DS  KOLATtDRE  (1«  tMê  âht.- 
Wmaxm  de) ,  Iteoleamt^adral ,  gimiÂ-«roiic  de 

l'ordre  de^  Sfs  Maurif  rl  Laxare  de  SarJ.n^u.-,  ne 
ver»  1747  d'une  ancienne  famille  originaire  du  payi 
de  Lmeadwa^,  ai.  le  ts  aept.  iSoS  à  Cannes ,  près 
**  "icnie-M-llarme) ,  avait  d'ab.  è\i  pajfé 

'I  ,  et  derinl  ttireessivrtnrnt  enseigne 
•o  rdgtaieel  d«  pir.în  franç..  coiDncI  en  second 
èm  régàmcBt  de  la  Reiae  ,  caral.,  puis  eolooel  du 
tépmmmu  peevindal  d*ntilt«rieè  SiMirMiff .  Il  dasi- 
fca  dès  1791  .  fit  Im  campagnes  de  179^  et  179? 
coalrv  la  repablique  frençaise .  se  troara  à  l*expê- 
dtttoa  de  Quiberon  en  «pialilé  de  capil.  de  la  pre- 
miètm  coMMMse  dea  (colilshomanet  Iranfti»  «ti 
Milita  de  S.  M.  MlaBaiiiae ,  et  vanfra  ea  Fmae» 

au  moisdTmil  iSi^avcclc  Titre  mjr»frlia!-dr- 
camp.  1>ep«u  cette  èpoq.  le  conilc  de  Lardenojr  fui 
aaiv.  aux  postei  de  lienl.-^en.,  de  COn- 

àl^MM  à  Toulon  ,  ci  cafa  da  giMfara.- 
i  êm  la  Osaïkloupe  (1 1  «viff  1816). 
LARDNER  f  >ATnA^irr,  )*  ailnUtre  dUsidcnl 
aaglM  ,  ué  ea  i6&|  »  Uankbvrsl  daat  le  comte'  de 
m.  aa  aadaM Kett  an  X'fièy  a  laiaaé  6n  grand 
■aaiftra  d'écrits  ikéologfqvea       ont  iXi  r<funis  et 
p^t.  avec  tuae  Vie  de  t'ant  p»r  Kippis,  Londres , 
1783  ,  I  t  Toi.  in-S  ,  it.jd.,  i8l5  ,  5  vol.  in-4.  On  y 
dtaUogae  surtout  :  Tk*  t  rtdibiikj  efthê  gùtpel 
àiÊÊmy^  aae.  pleie  d*iiraiat:  at  da  crttHpie  «ftii  a  M 
Irad.  m  aliem  .parWctterhuen  et  en  la».  psrWolff 
L A  UCiLUKRE  (Nicolas),  peintre  de  portraits, 
ne  a  Paris  eo  i656  ,  ai.  dana  la  même  ville  en  1746  , 
rhaanaliir  de  llaaad,  éa  patatma ,  fal  dièva  ^âat. 
Caaka^B ,  paMttv  d'A^i^ara  «  i|ttl  la  raa  vo^a  laia* 

^a'il  avait  s  peine  dix-litiit  .ms  ,  disant  n'jtnir  plus 
nea  è  Im  apprendre.  Le  jeuor  artiste  se  rendit  ans- 
iilll  à  Leaàres ,  oà  ton  talent  fut  viveoi.  appréei«( , 
■Mia  fat  oblifd  d«  fotttar  cette  ville  par  suite  de  la 
lai  ^ai  proscrivait  Icc  eaiboHipiet  r  il  y  revivit  ce~ 
pesidani  par  faveur  spéciale  p<^ur  faire  le  portrait  Je 
Jacqces  Jl  et  de  la  retaa  ta  lemoie.  Quoique  Lar- 
fSlidca  e«t  M  rfm  è  Vtmê»  aawaie  peiaira  Mis- 
taire  ,  il  abandonna  prpsr|;ie  entiéremeot  ce  genre 
peer  celai  du  portrait,  djos  lequel  il  excella  au 
point  qu'il  fut  surnommé  le  fwi  flj'ck  français. 
oa>^iiiaai<  ^  carract ,  la  teuaha  l^|ira  at  a^i- 
tBaHa%  aaB  aatovit  ftaia  at  Ifaaapavaat  %  isafa  Pha^ 
le  de  traraillpr  sans  re|ardcr  le  modMc  donne 
loefoss  a  ses  compositions  quelque  rlinse  de 
Eatdapaa  naturel.  (  )n  citecomme  Ici  chcfs- 
>  da  ca  aiaitra  ia  ilepcif  émuii  «a  1687  pnr 
ÊÊmUg  (  de  Paris  )  à  Umt$  X/T;  la  Mann^e  du 

mÊHlê  Bourgog n f  III   i^>  i7,  et  un  Vuii  Ap  la  villr 

lèSta-GcBavièvc.  bcs  Dortraiu  gtavât  sont  au 
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tou  s  Xir  tn  Mu  ailft/.  ♦  par  ïïonllcl  ;  Cliarles 
Lebrun,  par  Edrtinck  ,  ifi^*  Diirios^  par  Dcaplcca»  , 

enfin  son  propre  portrait,  par Chatrean. 

LAIUî;()!SSIKnK(lccomte>'.dr).  j.  n  de  diri- 
sioo  ,  prem.  ins|-pcl.-gpnéral  de  I'art>llerie  ,  grand 
oiPicicr  de  la  I.Cjjion-d'Hoaneur ,  grand-croix  da 
l'ordre  de  la  Couronna  dc-Fcr  ,  <te.^  etc.,  c'diall 
déjà  acquis  la  lépulatioa  d'oa  ^»  pIlR  haÛietofll» 
cicri  ik-  notre  artillerie  litrsqtip  la  révolution  ccKita. 
Il  en  embrassa  le«  prioriprs ,  rt  défendit  vaiUanM. 
sa  caoaaailf  les  champs  de  bataille.  Parvenu  en  pa« 
de  temps  a«  fradv  de  g'-néral  de  brigade ,  il  fixa  satr 
lui  ,  pend,  la  eaoïpague  de  l8o5  an  Autricbe ,  l'at- 
tention de  Tfapolt'on  ,  qui  ,  aprè»  l'avoir  nomme 

fénëral  de  divisinn  .  lui  rcnfîa  Ir  commandem.  de 
arlillarie  au  sirgc  <)«•  Danttig.  Le  cofiitc  de  Lari- 
boissiire  remplit  de  senihIaLles  fonctions  en  1809  à 
Kssiing  et  i  Wagram  ;  et  ea  l8tt,  oommr  prem. 
in  =  ii<-<  I  -général  .Ir  la  même  arme,  il  fut  rlutg.-  de 
préparer  cette  artillerie  qui ,  arrêtée  si  miséraldc» 
ment  dans  les  plalars  g'aMea  delà  Kattia,  y  narqna 

le  tonil  esu  d'unr  anné--  pt-nrlan!  vinjl  ans  virUv- 
rieuse.  Une  iiu-laiicolir  ^hoIdiicIc  aLregra  1%  vie  de 
ce  brave  militaire  ,  qui ,  après  avoir  eu  la  douleur 
dé  perdra  an  de  ses  fils,  altaint  sous  ses  yeux  d'à* 
botilel  daaaaaaà  ta baïalfla  da  la  Maakinra ,  m.  par- 
deli  le  Ifidniao,  le  29  d.  rcmbre  l9lS. 

LABGUS.  T.  ScfiiBUMis. 

LàRIVBT  (  Pitnai  d<-  ) ,  poêle  draaMi*  fraac^ 
ai  à  Tioja*  Tara  la  milien  da  iC  S.,  m.  eara  i6f  a, 
a  trad.  plos.  aiwieeaea  da  dif%reas  poètes  et  pn^ 
salrurs  italie  is  ,  m«is  il  est  surtout  cunnu  pir  sea 
ptères  de  tli  ôtrr  ,  di  nt  le  rccucil  est  ialit.  :  Co«id- 
Jirs  /acrdeu^et  de  Fiert»  Em/iltfjrt  Ckumptmait , 
Paris  ,  ifijg  ,  Troyes  ,  i6tt,  »  vol.  ia-tS;  le  preai. 
contient  0  pièces  !  ie  Lnqunis  ;  la  Keio'e  ;  les 
prtis  ,  le  Hfo'/onitt  ;  !e  Jaloux  et  l'S  ri  oUn  t  ;  le 

a*  vol.,  beanc.  plus  rare,  parce  qu'il  a'a  eu  qu'un* 
•«•la  Mit.,  reawria  t  fa  Cênuèueft  tm  fVaaipia 

ricfft  /r  rif/r'p.  Tontes  rps  comé<Iie»  sont  en  prose, 

fircccili  rji  <run  piuloguci  la  manière  des  anciens; 
e  style  I  II  rst  aisr  et  naturel ,  mais  entaché  d'expres- 
sions ordurièrM  at  Icllec  qu'an  ne  lu  Mipporlarail 

Sas  aaioard*laii  tar  lac  Imaas  da  daraiar  raaf. 
lolière  et  RrgnanT  ont  puisé  à  pleines  mams  daaa 
les  comédies  de  P.  Lartvey  ,  et  peut-être  nos  aut. 
modcrnac  pommant  ils  y  faire  encuraaajaard'liui 
d'tiiilaa  aHfWata  «f  elles  tfuicnt  plas  coaaaai.  Oa 
eo  traav«'ttna  aaaiyse  pea  MtiaAîsaBic  aa  ta«M  i«a 

de  II  !iil'!:iith'i.jne  du  Theitre  français.  —  LxRt- 
TKY  (Pierre  de),  dit  te  Jeune  ,  oé  à  l'roies  en  liigS, 
yapa^l.4at9lWlf647  un  Jlm.mach  airec grutàus 
pre  tlrtions ,  auxquelles  il  paraît  qu'il  ajoaUstfas« 
autant  et  peut-ètre  même  l'Iusqu  aucun  autre. 

LARIVIÈRE.  V.  Rtvivnr. 

LARMBS81N  (Nicolas  de),  deaainst.  et  grae. 
aa  %aritt,  aifi  Paria  vaia  tÇ^o,  a'aat  aaaaa 
par  un  gr.  nomlif  de  p'>iir:iits  d'iiommes  illustrw 
qui  l'ont  plaèé  au  2*  rang  paiatiks  artistes  en  ea 
genre.  On  lui  doit  entre  antres  les  Augustes  repré- 
MÊtUMuns  de  tout  ta*  nis  dt  Frmmea ,  depuis  Pba« 
ra«mad  jusqu  i  taala  XI? ,  Paria ,  1668 ,  in-i  al 

la  presque  t<>ijlil(^  des  portraits  \asé\és  par  Bullafft 
dans  V /ti  n  li-nne  des  st  tencas  et  dis  arts.  —  LaK- 
MFSMN  ;  Niculas  de  )  ,  fils  du  précéd.,  né  à  Paris  en 
i683  ,  m.  dans  la  mOnic  villa.aa  IjSS,  maasbra  da 
l'acad.  de  peinture  et  grasrenr  da  roi ,  fui  Aève  da 
son  pi.:e  cl  11-  Jiirp.is'ia  de  beaucoup.  Cet  arti>tc  a 

Sravé  pour  le  Recueil  d*  dviat  :  les  porUraila  da 
^mpknit^  da  Pontarme ,  de  CarondelH  ,  la  JMM 
Michel  du  cabinet  du  roi;  deux  Jl«  George,  etc. 
Malheureusement  sur  la  fm  de  sa  vie  Larmcssia 
eoaaaera  aan  burin  k  reproduire  des  coonposit.  dés- 
ataaéatfarla  gaAi.tallai  qu«*caUaadas  Wattaaa, 
dea  taacrat  at  dai  BCMiiar. 
LAKOCHKFOBTAIIIB.     F«ra*ira,  «l-Ai 

tà  Koehe. 

lAlKNaillQiirGàllU».  Y.  lo«nroMâA»« 
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LARRKY  (  .11  ),  hiitor.  franraij  ,  ne  l'an 

l638  4  MonlivilUcr» ,  dans  le  pajs  tic  Caui.,  pro- 
tetiiil  la  religion  fff«l«rtMto«t  ivait  tficvéMt  tu- 
iaii*  dam  la  môme  ctoyukcn  ;  niâU  uoe  ordoooanee 
de  L4mif  \IV  enlevât  aax  r^forint^  toute  auloriltf 
sur  leur»  ftifjii»  «lcs-«jiic  ccu\-(  1  juijuuçaieal  la 
■•ïjulre  enTM  de  »«  faire  c«lho4i(iuet ,  uoc  des  6tlet 
êm  Lmcy  profilant  de  catla  loi  injuUe  ,  à  peine 
âgée  lit  12  40»,  5c  jctjdju*  uu  coiivcDl.  Aprèsd'iau- 
tdci  elibiU  pour  l'arr^iclifr  à  cet  asile,  c]ue  son 
A^e  Irop  peu  avance'  t'avait  empcciic  decliuisir  avec 
diMeratmtot»  UmUmimtcux  Larroy  voulat  a'cxpa- 
Iriar  ;  on.  Teo  empirha ,  rl  ce  se  fut  que  deux  an» 
après  qu'il  (luiviiil  à  te  réfugier  en  noUande  Oc  U 
il  posia  à  iierlio,  và  il  m.  en  1729,  laiatant  un  ^r. 
DOotLre  d'uuT.  IvA^eatinics  de  MW  tMUpa  «  Mais  peu 
lut  aujourd.  «I famt  iai^elt  MNu  nlarooi  seule- 
ment :  Vffittotrm  iPdmgmst* ,  RotfHAam  (Derlin)  , 
!(>(<),  ia-i2.  jiiuv.  rciinp.  ;  V Htritière  de  Gujrenn*  , 
ou  /IiUoine  <i'AV<o/iorr  ,  etc.,  lieUerdau  ,  it)^  « 
inS,  i(ki2,ia'i^iliUi.(Ut$^êmgtêétlm6rèfy 
ibid.,  ihiS-iO,  avul.  iu-8. 

L.ÎRK1ÈRK  (Nuru  de),  iktfologiea  janse'oiste  , 
wi  à  Basau  v«i»  1  j38  ,  m.  au  mcme  lieu  eu  iSoï  , 
ml  auU  deploa*  oisv.  parai  Utqucla  uoiu  ulerous  : 
une  f^ie  d'JnuÊÊM,  Varie  et  Laaaanvt,  i»4 
ou  iii-S,  ]i!n cr'  ilcpuis  .  n  Icte  de  l'ifdil.  de$  teuvres 
de  ce  line-.  pui>i.  par  i°ai>bé  BellcganJe  ;  le  Hreser- 
»mt(/' contre  U  ichtême  (en  faveur  du  clergé  consti- 
tuliooael)»  Fana»  1991,  ia-Si  le  ^rtMrvmijf  amtrw 
h  tektêim  meaué  tt  mm  ww/wr»  tU  gr^fm»  «f^ 
reuri^oa  rr^uau'  an  IV  l.:i!nLcrt  ,  ib  ,  I7()li  in-8  ; 
1»  Smte  du  p^ixservai'Jy  tUtd.,  I7t>2.  Larnere  a  tra- 
TOÏUij  <^<i  outre  aux  Notii>.  tccJéumst.,  et  fait  paraître 
«•■1798  8  n"<  d'un  juui  u«l  intil.  :  Ânnales  nlig. 

LAIittiVEtl  (  Uknri  )  .  acteur  et  ckaoteur  do 
l'Opéra,  né  à  Lyuii  l-d  i  j.>!  ,  vint  i!f  kunuc  heure 
»  Peeia,  oà  si  esercait  l'eut  de  Larbier  lorsqu'ajaot 
e«  oeeaeiaa  «U  taae»  Rebel ,  direcL  de  l'Opéra ,  ce- 
lui-ei  fut  si  frappé  du  beau  timbre  de  sa  voix  el  de 
•eeatstrea  evauia^cs  estécteurs  (|u'il  le  fil  immc- 
dMalaaMSl  entrer  dana  les  cUoiurs.  Larrivée  débuta 
daaa  l'a^flai  4«baaa«*UtUa  i;ââ ,  «i  !•  mb- 
pltt  peKiL  a»  aaa  i  la  grand* iHliiMeiiDa  ém  pabUe. 

Cet  artiste  ii'ctait  (las  moins  lion  cunicdien  que 
cbanleur  \  il  cxiulla  surtout  dans  le  rôle  d'Jga- 
memmoH  d'fphigém»  en  yéulide ,  et  dans  celui 
d'Ofweto  i'/ffUi^éHim  m  TtmrùU.  Larriv^  fvitta 
Wtliâire  en  i;8d  ,  el  deone  encore  quelq.  cMcerts 
en  pruviuci-  avic  it.mnic,  '[ui  avjit  jui>i  rlij.ili!  '* 
FOuera ,  et  aca  deua  lillcs  qai  jouaieat  l'une  du 
^pobAetFaalMéala  barpe.  Cal  atlial*  IM.  «ft  cU- 
laail  di.-  Vincennes  en  1802. 

LAIUIU<^)UE  (Mattiiii  i;  de),  minntra  protes- 
tant, né  en  1619  à  Leirac  {irci  d'Agcn  ,  m.  pasteur 
èm  Féf  liae  rUMmim  da  Kouea  en  tdd^ ,  était  un 
liaaiHi*  éfnm  jagmiMt  praCaaé  at  d'asa  vaaia  dru- 

dition.  H  a  laissé  plui.  miv.  île  controvcric  sur  li-s- 
^uek  on  peut  coutuller  le  Unltonitatrc  Je  Baylt  ^ 
las  Mémoires  d*  Xuei-on  ,  et  dont  1rs  plus  impor- 
tM«eonl  :  V Histoir*dc  l'EuçhnriMlU^limÊlLméÊm^ 

Slaavir ,        et  16;  1,  iti-4  ;  Prpomm  au  Ikfrt  de 

M.  Crvéqtte  U<  3f«<inx  (Uutiiu-I)  de  la  commiinion 
août  les  deux  espèces  ,  t68i  ,  ta- 1 2  ;  Xomv.  traite 
tU  im  'r«f«/e,  kotterdam  ,  i685,  in-ia.  —  Lau- 
r.iX  'i  1:  (Daniel  de)  ,  6U  dn  précéd.,  né  vert  1661)  à 
V  lire,  venait  d'être  pronsa  an  paslorat ,  lorsque  la 
rdvocation  d*  k'édtt  de  rtaaics  le  contraignit  à  quil- 
tNT  ta  filfia»  Apria  avoir  pané  qnelauae  anoaca  en 
DuMUMvdi,  Aaelatenraet  AHoUaadv,  ilra»* 
tra  en  Fcance  l'an  ,  fît  jl<j:ii  itiuu  et  mit  &a 

plaaeaiUL  gagea  dea  libestree.  Uue  disette  aliVeuse 
aynt  étdpwdîlila  m  paa  Fimpéritie  dea  mi- 
nislrcs ,  Larroque  conpoM  la  prdUce  d'un  ovvr. 
satiri(|tte  à  ce  aujet  :  cemaie  oa  n*«vai!  pas  de  bonne 
réponse  à  faire  .  «m  pendit  l'imprimnir,  i-l  l'Iiomme 
4ka|illvai  (MjaU  aa  priaoa.  |«'abb«H*  da  J^oale- 


;  ii'/-'i</<i(/a*«  raris ,  '7<J9» 
,  Amslerdaai ,  ijaOv  in-t»; 


TiMUFasfilaaa^Mhattt^  SaM;«lkiifa«aai« 

un  emploi  »u  niinîslcrc  des  affaires  iflrangArcs.  Lar- 
roque m.  •  l'ans  eu  i^Jt.  Ou  lui  doit  plut.  ouvr. 
dent  les  pins  imp«iri.  sont  :  ies  Ventablcs  mott/sdm 
i*  eouvers'.on  de  l'ahhé  de  la  Tmpf/0t  (  d*  AaMd  )  « 
Cologne  ,  t(>Si  ,  in-ia  ;  Bemarquu  fjmêmlu 
tes  mrmoircs  dit  comte 
in- 12  ;  fie  de  Mczemjf 
Fie  de  Mahomet,  Irudoil  da  FaSfU, 
i6.)S,  et  Pari4,  1699,  in-is. 

grammairien  frnnç.,  mort  à 
Pjiii  (  Il   1716,  a  publ.  :  Fro<,'tèi  dé  In  imrtl  ilttg 

oilugraf» ,  ou  VOrtogix^é/i  a»cèz*/oniUm  mr  im 
principes  y  camfirmiê  par  éémonstrmUmm  ^  Pftriâ* 

itXK),  in-12.  Principes  i»/aiUibles  et  rèfftes  de  ta 
jmt^  finiHotui  iltom  de  notre  tangue,  ibid.,  1670  , 
111-12;  Sptière  kistor.,  ou  Explication  dé»  signas 
du  zodin^ue^ ,  tU$  pimniUâ^tt  ém^mêtêUmUoas  pmr 

ibid.,  1716,  ia-is. 
LARUE.  V.  RiK. 

LAROBTTK  (  JkajI*I<OCU),  acteur  et  eompa» 
Kitrur ,  né  ^  Tuulooso  en  t^Si  ,  débuta  à  la  foira 
St-Laurenl  eu  lySï  et  remplit  le«  rôles  de  père  9% 
de  tuteur  avec  tant  do  iucccs  'jiic  rot  emploi  con- 
aarva  depuii  eon  nom.  Uef  a  à  la  comédia  àahaaaé 
aa  1762  lora  da  la  rdualea  d*  ce  tlidfttre  h  VOfiwm 

Comique  .  Larueltc  prit  Sa  rc:r.iitc  en  177<),  aprèe 
27  ans  de  service,  et  m.  4  Tuuluu»*  en  179A.  Lea 
rôles  dans  lesquels  il  a  surtout  e&cellé  sont  ceux  da 
Fierrada-Eauje  daaa  Mofa  ai  CaU»^  aida  * 
datt»  la  TaMtan  pmrtmat,  Laaoatta  mt 
la  n)usi'|iio  de  8  opr'ra-< 
succfi  de  t-58  a  <77*- 

LASALI  1:  V .  i>Ai,M;  (  La  ). 

LA^yABLIEUb.  V.  Sa,blikbb. 

LASCA  ,  surn.  aoui  lequel  plus,  biogr.  désirent 
inal-à'prupo.  le  sawat  Aal.-iFr.  GaiatiWi  %»  aa 

nom ,  page  i3ai. 
LA&CARIS  (îUoaotB),  «riaca  nrm  Aa  Iha- 

Empirc  ,  éiuiuij  cti  1 2m) ,  Afine.  lille  d*Ale\i« 
l'Aiigf  ,  <|ui  vtuatl  tl  uiurpcr  le  trùuc  de  CoosLaut»> 
copie  sur  son  frère  laaac.Lors  du  siège  de  Cooetnia* 
ttaopla  par  las  cn»iad»  aa  taoJ  Tbdod.  fit  da  vaiaa 
affortapanTsaoearcrtlaeilla,  prit  le  ttt.  da^atpole, 

passa  \c  Raspliore  avec  si  famille  cl  quclquci»  amis, 
k'enipara  d«  la  littbynio  ,  de  la  Lydie,  des  cûlea 
l'Archipai ,  d'aae  partie  de  la  Pbrfgie  et  chaiait 
Nieda  poar  capitale  da  aes  états.  Ajaoi  appris  <|u* 
son  bean-père^tait  prisonnier  du  marquis  ae  Bfoat» 
ferrai,  il  se  fît  rtmr  >niu<r  empereur  eu  i  :x)'î.  Ce- 
pendant 4  aus après  Alexis,  serti  de  caplsvita,  ar- 
riva à  la  co'ir  da  MiUbaa  4*IaaM,  al  soaMaa  llidbd, 
de  lui  rendre  un  empire  que  sa  ml'ur  si  uTo  jvait 
arracbée  au& croisés.  ClIui-ci  iclu^a  d'ulteir  ,  uiar- 
cba  contre  eux. ,  tua  le  sulllian  de  sa  propre  meta  , 
et  rcnfarma  soa  baau-pèra  daaa  aa  coaTcal  *à  la 
aulbearauT  vieillard  at.  biealdc  ddvard  da  «Inf^a 

cl  d'ennui.  TluMulure  ayant  alTurmi  son  aatoritt-  i>ar 
ci  lle  Ticluirc  et  par  plus.  iillian«.'cs avec  les  rinpe» 
rcurt  Traaf.  daCaaataaiiaapla,  «a  laaa  a  >ic-e», 
après  avosr  aifritd ,  paTMa  eoaraga  at  sa  prudence, 
la  recoansissanra  da  ses  concitujwu  et  1  estint*  de 
la  postcriie.  Il  fut  pour  successeur  Jean  I>uca«  , 
son  gendre.  -~  LàaCAais  (Tbéad.  U,  dit  /•  /»ssw\ 
emp.  de  Nicée,  ad  «a  192a,  saccéda  aa  laSSà  Jina» 

Dticas  ou  Vatace  son  p.  re.  Apiès  qnel'pie»  exploits 
assex  marquant  contre  les  Bulgares  rt  les  Tartare*  « 
ce  prince  lut  atteint  d'une  mélancolie  ftiricase  et 
ressentit  plus,  atuqucs  d'épilepsic.  Celte 
en  aAiblusaal  son  j  igement,  aafcmaaia  saa 
rliant  à  la  sopcrstiliou  ul  sa  laeililv  à  ^'emporter, 
de  sorte  qu'il  ternit  par  des  actiuas  cruelles  et  sou- 
vent absurdes  un  règne  dont  les  commcneeRi«His 
avaient  donné  de  meJleuras  espérances.  Thaml.  IX 
m.  eti  1369;  il  leissait  nn  fils  vroclasad  iniuai— F 
sous  le  nom  du  Jean  IV;  mais  Alirh*  !  PalcofagM* 
soa  laleac ,  la  ptiaa  da  la  vu*  ai  da  tiéaa. 
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UâCAlUS  (CoirsTAiTTiff},  itTant|re«  ,  ^ii 
ÙMMUalioople  eo  >4^^  clMSMen  l<ali«  où  le  <li 


i4S^  ClMSMen  liait*  où  le  «lue 
èt  Vilao,  François  Sforce.  fe  cliargca  J'rn*eigDrr  la 
lbB|ac  grcoju*  à  sa  fille  Tlippulrte,  mariée  à  Al- 
,  roi  de  N«ples  en  l^fij-  Lucaria  a«  fixa  ea- 
rlBotne  prit  dacard.  V«M*rion,  puU  à  Naplea 
ftà  il  ilooni  lies  leçons  ({c  grec  cl  Je  rlie'turique  ,  et 
ftifîn  à  Mr»}ia<f  ,  uu  li  m.  eo  '49^*  dati*  un  âge 
atiacé.  On  a       ce  sarant  :  Grammaliea  graca , 


'1*1 


Vit  le  pren.  ltvr«  îinp.  en  grec,  ce  ifu 

\r  ifrxà.  «■trêrut-nt.  rarci  reînip.  avrc  la  traduct.  lal., 

a.;<: ,  Ald«  Maiittc*,  i4q4*6^*  >Â-4>Ub  doilCQCor* 
à  Laacaria  plas.  opnacuTea  greet ,  beaucoup  mota» 
uipartiDS.  —  Lascasis  (AnilrL--.TraD) ,  furnnmmé 
llhj  ni.ïcfnjts  ^  autre  lav.  fie  la  incinc  faoullu  ()uc 
)apréc«d.,  ae  vers  i.^^  «  ae  retira  après  la  |pri»e  de 
Cawlaatiaopt*  prè«  de  taorrat  èm  Médicu  qui  la 

fcnroja  deux  fui»  en  Gr<-c<'  nour  en  rriirt-r  !(•  plus 
fMttlue  det  31^.  precirux.  Laicjris  passa  en^uile 
cm  Fraoce  aoua  Charles  VllI  et  y  doena  drt  le{ODS 
4«  free  à  Budd  cti  D«act  ;  l<oui4  XII  l'rnvuya  deux 
Cria  ea  «»banade  è  Venu*  î Ldan  X.  anqucl  il  s'at> 
lac  La  rc,  il'.- .  Ir  plaça  à  la  tête  du  colK-gi-  tl  i  ,  C  r  i  c» 

Ïk'tl  Tcaait  de  Tuiiiler  à  Kumeet  lecUargra  ca  i.it5 
aae  mia«i*n  importanic  i^rèa  dcPnnçuit  Ce 
Miocc  loi  confis  le  aoin  de  foroacr  avec  Budtf  la  6i- 
In«t1iè4^«c  de  SVmtatBeLleau  ,  et  l'envoja  de  eou- 
Tc^n  a  V  cn'ti«,  où  il  drnirura  j u^rju'à  ci  i]ur,  ce'Janl 
aui  iutUnces  de  Paul  III ,  il  >e  mil  eu  luiite  pour 
Rome  Tao  i53Si  mais  m.  avant  d'arriver  près  de  ce 
ponlifcOo  adeLascari-'  :  l.i  trad.  lat.  de(|a«|rj.  Tr. 
de  Pc'jrbe  snr  l'mri  miulatrt  i  Epierammata  ifram 
tt  iMitta  ,  Paris,  iSsj,  in-8,  i544  ,  ; 
rit  grmcttrmm  iitterantmJormiê  MC  ouisi»  Ofud  tut- 
tiauot ,  Paria  ,  lS36 ,  ia^  ;  Ontiomti ,  Franefort , 
^5^'^.  1^  sa«aat  Lasrari*  ne  (Ir'd  ir^^nj  pu  cl»;  rrm- 
plir  ica  Casctioos  de  correct,  à  riun-tici*  cl  «fittuilv  a 
ftUflM  ^  mtmm  lai  doit  flea  ddiliuns  aussi  précionses 
fmc  nrce  des  oav.  tmesM  :  jtmilioiogia  eaigrmm' 
griTcortun  ,  tiiri  TU ,  grmci  ,  Florâiice , 
il-  \  .  '  1.  , .  .  t  'li  fij  ntni  grtrci  ,  citm  seholUt 
mi»cts  ,  «LiJciD,  I  ^^a,  ia-4  i  -^cibo/ia  grmtm  te  //io* 
«Ht,  ta  integmm  rrstiluùtt  Rone,  sSl^*  ia«foL, 
etc.,  etc.  If.  aie  Vîlicmain  a  publ.  us  oitT.  aussi 
ialcVi^^aat  qu'tn«:i  urtif  seui  le  titre  de  /Mtcaris  , 
lej  G  rte  s  du  1 3'  siècle,  eU.,Fuil,'iaa5«ill^. 
LASCi5A5.  V. 

1ASCT>aweaxLACT (Pinte  comte  de),  Teld» 
matec;,.  des  armées  russes,  ne'  l'an  1 6; S  au  comté  Je 
Luaacrick  (Irlande)  ,  avait  «<  rvi  vaos  obtenir  uo 
SKkficrteeat  eaanitttf  eo  l-'rji  ri-,  m  Anlricbe ea 
Fol^gaa ,  torM]ue  P.errc«Je-lrraad  lai  ««ttJU  mne 
combagoie  ru&se  <\s\  albit  fair*  la  goerre  eontreUs 

SsMoa  •OUI  Id  orJcit  du  11) jro'chiil  Scliorcnitftof. 
lairj  ta  lil  remarquer  du  crxt  par  a  >u  cuura^L-  cl 
«MtÉlc«;il  était  brigadier  u  la  I-  ilaiiU*  de  Pulla- 
*f.  rt  y  Itil  blessé.  Il  fut  fait  Iicut.-gco.  en 
,|tMïal  cti  f  lief  de  l'iofaoteric  eo  l^îi,  feld- 
■Mréebal  ea  1735,  et  m.  gout cm, -général  de  !a 
Lâeaaif  «a  tjèl.  Le  prince  de  Lijnc  a  publ.  daa» 
b  Mllee<oB  4e  eca  ffarrea,  «n  Mrmaléa  tmm- 

f*gft*MduJt^d-m.arTchal  Iai>cj. 

LASC\  vqL.\CY  (Jc».-Faa.NÇ.-MAtJULr..corii!c 
Al^Cls  da  artc^.,  ne  à  Sl-P«lcr.L.  an  1705,  [ 
aa  Mrricc  «fAetriclie  «»  **  ««np^- 

na  Juiic,  cotniae  aide-da-cainp  du  cwnle  de 
rowne,  «t  eul  truu  clicvaiix  lue»  »i>us  lui  au  cum- 
KatdclTdetri.  Caniisuaiit  de  signaler  son  courage 
dna  les  caMefnca  aoivatttet ,  il  fol  fait  colonel  en 
1748  .  apT«  i<  wége  de  ISlaosIricht ,  géoerat-majer 
en  i^yi.  aprêi  la  LalaïUe  de  Lowosita ,  Heotenaat- 
(énrr.  I  anoë«  tuîv.,  après  celle  de  Brrtiau,  et  enfin 
'  a  xrfyx.  L  la  p»i&  !•  comt*  de  Laser  entra 
a^iqac  et  «alroëwait  bcMtaaap  d'ardre 
mie  dat»ratlminiilraUon  ,  ce  qui  ne  man- 
itfi  aU^cr  an  (raïui  noinLra  d'caoenus. 


En  ijSSJiOMfDkff,  voulant  conwMnderlai  'IIk 
liant  la  guerre  contre  Ica  Tarka ,  prit  le  maréchal 
Lascy  pour  son  conseil  :  la  campa^^nr  ne  (ni  pas 
lieureun-,  cl  Lascj  eut  la  généreuse  modestie  de  dé- 
signer Laudon  comme  aeul  propre  i  r^anar  \m  af* 
faires.  Le  .«o»la  de  Laacy,  gén^  dSMaa  «alear 
i^prouTéc  et  ministre  d'una  lialiilt  te  non  moins  re- 
connue ,  m.  à  Vuniic  en  i8a(.  Oa  trouve  *ur  lui 
d'amples  détails  <laa>  les  Mftn.  du  prince  de  Lipic. 

L.VSENà  00  LA  SEINK  (PieuRt:) .  juriacontali* 
et  pliilologne,  d'orifne  française,  né  à  M^pies  en 
I  .K)0  ,  m.  a  Ili  nn'  m  1  'i^>(i  .  ■  il  aul.  des  ouv.  sniv.  ; 
Big^nrrurts  ,  t>u  Mcinn^ies  fliUoiogi^iitê ^  Kai 
1616,  in-8  i /TiMtieri  Aepentfir.t  ^  mu  de  1 
tuctu  liàer,  Ljron ,  l6a4<  w-S,  inséré  depuis  au 
tom.  3  du  Thftnums  «nln/uiliUum  gnrcunéin  il« 
(iro;ioviu>  ;  ClfiimbrolHS  ,  aii^  de  ut  tjni  m  aquis 
inreunty  philologuM  disêtriatio,  BooMi  liîâ;,  isKëi 
DtiraMtieo  OiHmmtiu  irenpefeimta ,  lloaia,  I<l4i  » 
'"-4.  tapies  ,  i5S8.  in  !f  On  (H-ut  consull«T  mir  cet 
aul.  Lastrtta  f'tla  ,  à  Joanne  Jacoùp  BiiCCard0  COU** 
ciivdi  ,  Home,  1(^37  ,  in- 1  a  de  lOpagat. 

LA5iaS(LAC«ciiT-OTiioii),  pkikklof.  et  aiiaiel. 

lulliéricn,  ne  l'an  iG;"»  »ljns  le  duclié  de  linuis- 
inck  ,  u).  pruieiseur  do  théologie  é  Uchastadt  Ctt 
lySo  ,  a  pub.  plus.  ouv.  alicm.  dont  oopeat  vairla 
luu  dans  Measel,  «t  parmi  lesqueU  nonsciteroas  : 
EiuUdl^unt  métkoik  pour  appnnJrg  tant  grmmm» 
l'licLr.y  le  ffrcc,  le  lui.,  if  /»  un,  .  vt  l'itut.,  Dudissio^ 
1717  et  irai,  in-i>;  Qitutifu^oiiuta  liMgumtun^ùk^ 
1733,  in-8.— Un  autre  Litivs  (Olbaa-Benjaaa.),  a»> 
prrieur  ecclésiastique  àBurg<lurf,  a  pub.  :  Autjur» 
liche  Nachric/ii  ^  itc,  Lciptii;  ,  I7;5,  in-8,  fig.  : 
c'est  une  description  in  alli-in.  des  procédés  em- 
ployés i^ur  l'édacat.  dsreUeaaaii'aaadeaMiaaUa 
•onrde>muelte  éé  «sisasace. 

I.ASNK  ;Mi(.net.;,  dessinateur  et  graveur  a  i  I.u- 
iiu  ,  lie  a  Cieu  l'au  t6j/i ,  itt.  à  Fans  ea  lOdj  ,  a 
imite  avec  succès  b  aunièia  da  ViUamraa  M^a 
C.  Illoemacrl  :  son  «Mivrt  M  eaiapoea  de  six  conla 
pièces  ,  presque  tautee  trè*«reclierehdcs  dos  ama- 
teurs, et  dont  les  principales  sont  un  C/tml  mort 
étendu  sur  uiu pum  tlpUuré pw  l»  Vierg»^itii^ii 
la  Ftsttaiwn,  d'apfièa  Loais  Caeradiat  <■  'ÎMVa  m* 
sise diins les  nues  stirttn  croissant,  il'  ipri  >  l'Alhanc  -, 
un  Porir,iU  de  Lvuis  Xltl  à  che^'ui  ,  procUime  par 
lit  renommée  :  le  fond,  qui  — 'pnfatata  li  lialtilla  4t 
YeUlaue,  est  gravé  par  CaUel. 

LASNIER  (  RcMi  )  ,  chirargiea  français  ,  M.  4 
P.iiis  Cil  ifk^n  ,  3\.iil  tl'aliiriil  pialiqiie  I  iiîo  les 
parties  de  suu  atl  ,  i  l  s'rlail  lail  une  repulaliou  très- 
diatiagadc  pour  la  taille  ;  mais  dans  le  suite  il  se 
livra  euliMivaineut  à  l'art  de  l'oca liste  utk  il  a^at 
pas  derivatnr.  Il  ope'raic  avec  beaucoup  de  demliF- 
rite  ,  et  Tut  le  prem.  à  n  tuiiiuî'.rf  que  la  cecitc, 
suite  de  U  cataracte,  pruvicul  lie  l'cpaisiissom.  dis 
crislallia  lui-même,  et  non  comme  un  l'avait  Crtt 
jusqu'alors  de  rinterpoailioa  d'une  pellicuK-  li<-ti*r»* 
grne  entre  le  cristallin  et  la  cornée  transparente. 

LàSO  ((Vvr,.  us).  V.  Caaisbâao* 

LA  SOUHCb:.  V.Soviiat. 

LASFUHISE  (M*ac»B  P4PlUjON ,  aei«aear 
de),  poète  français,  ne  l'nii  !.''>.''>  .,  Vriil  uiM-,  quitta 
le  collège  en  lîH)^  ,  prit  (  «tal  imlilaiie,  servit  aar 
terre  el  Mir  mer  eu  Asie  ,  en  Afrique,  en  Allean- 
gne ,  en  Flandre»  etc.,  parvint  au  frâda  ée  caps- 
laine  ,  et  tdretira  couvert  de  blesrarae  apvèt-s  ingt- 
un  ans  de  sr.r\  ne,  pour  11e  plii»  >'occuiu  r  qui'  lit- 
térature. 6es  Uiuvii-t  oui  rlé  iu^t.  en  t ii^u  ;  il  ea 
donna  un«  ^l'edst.  i^og,  et  l'on  ennjecisire qu'il  uu 
patt  da  leaipa  après.  Les  poésies  do  Laaphrise ,  in- 
correetrt  comme  tontes  celles  qui  ont  précède'  Mal- 
licrbe,  onVciit  cepcndanl  de  la  verve  et  de  l'ima- 

Îinalioo  dans  la  pensée ,  de  la  grâce  et  de  la  laciliié 
aoa  l'expression.  Elles  realmnaal  Icapièeee  aaiv.  t 
Jrnnurf  de  Théophile  ,  Jmoiir.t  prtsunnnés  de Noe 
tnu  i  Délice  d amour  j,  ta  2<ouk'tUe  ùuotmut^^  cunlo 
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ttt  yen  à  l'imitation  «le  Boccace  ;  drs  Tombeaux  , 
ou  Epitnphei  de  ses  amù ,  une  Nouvelle  tragi-co- 
mique ,  (!e<  Elégies  ,  d«S  P^ésUê  ckfféUtmm %  «U. 

LASÀLLE.  V.  Sallv. 

I1A8SALA  (M*HrKL),  ex-j^uite  opAgn»!  ,  n«  à 
Valence  en  1738.  proff-ssait  ]j  ilic'lor.  au  si-nnoairc 
dci  noliles  i)e  cette  ville  quand  ,  uMigë  d'eu  soi  tir 
i  l't'poque  de  la  dispenionde  M  Mtciél^,  il  lo  ren- 
dit à  Bologne  (llali«);  il  cnidgaa  cnsoite  Ip  pbtlMé 
à  Fcrnrc  .  puit  rtntra  en  Espagne  aprit  VaTiaem. 
de  Cliailci  IV  au  trône  .  et  m.  «l.in«  1»  ville  natale 
le  22  mars  i8ut>.  Haym.-Diosdado  Calialiero,  ton 
compatriote  et  conTrëre,  a  dnnn^,  p.  l75-?f>  de  ton 
prem.  Supplrm.  à  la  BiLliotb.  de  Sotwell ,  la  liste 
des  divers  écnis  <1e  Manuel  Lastala  :  ce  «ont  pour 
la  plupart  des  {HU'jics  lal.  sur  des  (iijelii  d'Iiisl.  ou 
de  piété,  des  iragéd.  ctpagnolea,  etc.  ^'out  ne  ci- 
tCiMt  èm  lui  qae  tes  Mmlm  EorkmttiA  Sirpieniis,  er 
tÊnAmtttWttUii-Vfrsib.  i'itfip.,  T^olognr,  i'8i,  it)  S. 
UaMoir.  Mgl.  (M.  Georgo  CraLli^,  du  reste  atsci 

mal  ùtwmé  àm  daiM  de  Daissaoa»  «t  d«  n*ct  du 
iitSmft  9wh  doMni.m'il  donne mr  n  porteme, 
le  cite  eoraine  rattttV  dran  Estid  ntr  FWtttoîn$  té' 

nérafe  ,  ancienne  M  Wtodrrne  ,  Va',  ucr  ,  1^55  .  3  ». 
tn-4  »  A'\xn  autre  Estai  sur  les  /wcit  s  castillans  . 
ibid.,  I7'i7. 

L^SSAY  (A«M\sD-Uo5  DE  MAO  VILLVN  DE 
LKSPARRE  ,  marquis  de) ,  ni^  en  i6'i2  ,  entra  de 
fort  lioone  heure  au  «er\ice,  s'y  l'istingua  ,  devint 
efficior  géa4n\^  gouvern-  de  la  Bresae  et  du  Bo<- 
gejr ,  M  «a.  i  Paru  on  1738  ;  it  a'diait  paa 


marqnalile  par  ton  esprit  que  pour  son  CBlOCtirc 
amoiircui  :  fl  t'était  mariif  quatre  fuis,  et  sa  teeonJe 
femme,  dont  la  perlo  lui  fut  très-scnsiMe ,  était  la 
cdlèbro  Marianne  P«iot«  femoa*  do  ebambro  de 
M'I*  deCenti ,  tl  belle  •!  ai  vertacuie ,  Qu'il  avait 
fallu  totite  l'anlorilé  du  roi  pour  em]  i'i  li«r  If  <\nc 
de  Lorraine  de  l'épouier.  On  doit  à  Lasiajr  un  fie- 
rneitdn  différeMu  éhoêts ,  plus  connu  sous  le  nom 
de  Mémoires  du  marquis  ae  Lastay;  la  I'*  ëdit.  , 
1727  ,  in-4<  est  très-rare  parce  qu'il  l'avait  fait  im- 
primer cbet  lui  à  un  très-polil  nomlu c  d'en  mpl. 
pour  en  faire  don  k  quelq.  amis.  La  a'  •  é\é  nfimp  , 
•vac  d«t  refreacbem..  par  les  soins  de  l'ahbtf  Vè- 
rau  ,  Lausanne  (  Paris  )  ,  i  ^Sb"  .  '\  vol.  in-3  ou  in-^ 
(v.  le  n"  15,4^3  d»  Dictionn.  dts  Anonymes). 

LASSELS  (RicHAno),  prêtre  callioli'jue  aogl.,  ne' 
en  i6o3  à  Brokeoboroughdanale  comté  d'York,». 
1  Montpellier  «n  t0BB .  a  latst^  r  Voyage  en  fltifit, 
jMil),  par  Wilton  en  1670,  r«'itii^i  en  t6i7  • 
thode  pour  entendre  la  messe  ;  Truite  de  l'invoca- 
tion des  siiiniê ,  «1  ptoa.  a«lfia  out.  qai«*Ml  point 

été  puldii*'s. 

LASSONK  (Josrpn-MARir-FaAwçots) .  m^dec., 

ne  à  Carpentrait  en  1717  ,  fils  d'iui  nicMiv  in  ordi- 
naiiv  du  roi .  fut  de  bonne  heure  destine'  à  suivre 
la  nêine  profession  «  icfot  dea  leçons  de  chirurgie 
du  célèlire  Morand,  et  fit  son  cour»  d'anotomic  sous 
le  savant  Winslow.  Un  jour  qu'il  allait  porter  le 
tt  à  r  Hôtel-Dieu,  s'étaot  aperçu 
I  pta 

proiiigua  aes  aoina. 


ipal  sur  un  cadaTte 
«a'il  restait  queli|a«  ptu  da.vie  k  ce  malheureux. , 
il  lai  prodigua  aes  aoina,  le  rendit  lia  aantdet  fottr> 

nit  i  se»  besoins  pendant  plus,  ann^^'n.  F.ii  X'JJI  il 
fut  nomme'  médecin  de  la  reiue  Lccksiuska ,  et, 
après  la  m.  de  cette  princesse,  il  le  devint  simulla  • 
Hdmeat  de  Louia  XVI  et  de  Mario-Aatoiaaita.  Laa- 
aooe  m.  i  Parla  en  1788  ,  aprèa  avoir  pub.  dans  lea 

dern.  annexes  de  sa  \io  divi-rs  ir.iilr»  do  cKimic  aiit- 
quels  les  progrès  successifs  de  celle  science  ont  fait 
pordrt  de  leur  iotërél.  On  a  de  loi  ^3  Mémoires  ou 
Observations  insérés  dans  les  recueils  de  l'académie 
des  sciences  et  de  la  société  roj.  de  niédec,  dont  il 
était  membre.  Virq  d'Arvr  on  a  donne  la  liste  en 
tdie  de  son  Eloge  de  Lattone ,  Pans ,  1789 ,  in-4> 
LA8SIÎS  (PicanB),  dtirargtca  franç.,  ad  è  Paris 
en  17^1  ,  m.  d  iiis  la  n!*:mc  ville  en  1807  ,  se  livra 
dés  l'âge  de  i!^  ans  à  l'cnseignem.  parlicul.  ,  avec 

tiftt  àt  fM«^     l'acadln,  4«  cUcirgit  laifwlt 


les  fonctions  de  dt^nonstratem  ,  Fn  1770  il  fut  nom- 
me chirurgien  ordinaire  des  d;imc$  de  France,  GUoa 
de  Louis  XV,  auyqnellea  il  demeura  tonjouia  a^ 
taclié  et  qu'il  aeeooipagna  loraqua  loa  dvèaameBa 
niilitiques  Ua  contratgBirenI  I  ae  retSror  en  Itati*. 
Lassus,  étant  rentré  en  Fr.inr<-,  trouva  moyen  d'd> 
cliapper  à  la  loi  contre  les  ciiii}:r<>s  en  montrant  IffB 
travans  dont  il  a'ëtait  oacupé  à  l'élraugrr  cl  deait  il 
rappartaillM  frnila  daas  aa  patrie.  Oès  que  les  nou- 
▼«les  deefM  eurent  étd  ouvertes,  il  fut  nommd 
tiirre  AiTcmrnt  profcss.  d>'  l'iii  ttiire  de  la  médec, 
profcvs.  de  pathologie  ext«riu>  .  membre  de  la  pra« 
miere  claaa*  d«  llftatilut  .  m  ci élaire  «1  bibKolUâ. 
du  même  corps  savant.  MM.  Thouret ,  Petletan  , 
Pierre  Sue  et  Cuvier,  ont  chacun  pub.  VEloge  t\n 
Lassns ,  auquel  00  doit  plus.  ttad.  de  l'au^l.  et  quel- 
ques ouv.  uriginaut  :oB  ta  trouve  la  liste  daiia  La 
Bio^mpMa  ifsrfllrwir.  Lea  pina  tmportaas  aont'; 
7V  .iVr  vlrmrntaiie  de  méj.  opcrùloire,  Paris,  I7f>5, 
2  vol.  in-S  ;  Holhologie  chirurgie,  il.  ,  i8():>-6.  a  v. 
•n-8  ;  Mémoire  êur  lê  prolongement  de  la  tamgnm 
ion  dê  ia  boMck»^  iaadrd  aa  loaa.  i*'  dtiMémmir*^ 
d«  llnalHnt  ;  MedkerehtM  «»r  tm  ente  de  tm  hernie 
ombilicale  de  naissance  ,  tom.  3  du  même  rcrucil. 
—  Il  a  existé  è  Munich  ,  dans  le  16*  et  au  commen» 
cemeni  dtt  I7*S.,  vnc  faiatlU  do  mnaiciena  ramcu^ 
dans  le  temps  ,  et  qu'on  trouve  désignés  alternati> 
vemeot  sous  les  noms  latin  et  ilalien  de  Lassus  «t 
:/i  Lasso.  Le  clicf  de  cette  famille,  Roland,  maître 
de  chapelle  det  dues  da  Bavière  Albert  et  Guill.  , 
ad  ea  iSsoft  Mona  dana  la  Hainaall,  n.  à  Maaicii 
M  1593  ,  re'puté  le  prem.  homme  de  son  art,  avaft 
tour  ■  tour  fait  briller  ses  talent  dans  les  div.  coura 
d'Italie  (<iù  il  partagea  les  suflragi-s  avec  Ciprîduo 
Rore),  de  France,  d'Anglelaira  et  d'Allema|n«.  Om 
a  centorvé  plus,  pièeaa  da  lui  composée*  aur  4«a 
^ujeli  tant  sacrés  que  profanes,  et  même  où  cas 
deux  caractères  se  trouvent  ridiculement  confiui* 
daa«  notamment  son  fameux  mol«ll>«mr,^  homsm 
vtnum  Jecisii  ,  rte  —  RodoLVhr  et  FcasilfAxo, 
ses  61s  ,  ont  égal.  :iu  laissé  div.  «euv.  ie  Cantates  et 
d'f/ymnes  à  pliu  voix.  II  est  vraisemblable  que  le 
véritable  nom  de  ces  iiiu<icicns  était  VOM  Mude^ 
qui  du  moins  eorresp.  ■  l'ital.  di  Insso. 

LASTESIO  ou  DALLE  LASTK  (Nokl)  ,  savant 
littérat.  italitn  .  ne  en  I707  à  Marostica  pr/s  Vt- 
cenee,  ra.  à  Venise  on  I7Q'X,  censeur  des  liviri  thd^» 
logic(uea ,  et  révicear  dea  brefs  de  la  cour  de  Ronaa, 
a  Taiaad ,  outre  plua.  Ondsomt JfkuMrei  ea  latin  q«i 
comaiccu  èrent  sa  réputation  ,  quelques  opuscules  , 
dont  les  plus  importans  sont  :  de  Mute»  Fhtlipmi 
Farsettiepistola  ad  Cortonensium  acndemiam^ye^ 
nia* ,  1764  ■  iv4  i  f>***ntction  de  Si  Grégoire  de 
Nmtimnseemx  Vierges,  trad.  du  grec  en  vers  iial., 
ibid.,  1754  ,  in-4  ,  Padoue  ,  1776  ,  in-.'|;  Carmina  y 
Padooe ,  1774  •  >°*4-  ''"'■"i  't^'*  laissea  ^ar 

Lastesio,  on  cite  une  trad.  en  vers  libres  nos  ri- 
més  de  l'Enéide  ,  de  V^rl  poétique  d'Horace  ,  un 
Hecueil  de  letties,  etc.  La  vie  de  lastesio  a  été 
cciite  par  MorcUi  sous  le  titre  de  Narrazione. 

LAâTlC  (Jeam  DONPAR  de) .  34*  graad-maUff* 
de  l'ordre  da  8alnt-J«att  do  ilInuaTeai ,  ad  «s 
Auvergne  vers  l'an  i37t  ,  entra  en  religion  l'aa 
1395,  et  fui  élu  grand-maitre  en  14^7  après  la  m. 
d'Antoine  Flurian  ou  de  Larivière.  Jm  circon- 
suacaa  étaient  difficilaa  ;  Alsoiuaid  Yaeaaak ,  sal- 
than  d'Egypte  ,  repoussé  avec  perte  daaa  «aa  atta- 
que qu'il  essaya  conirc  Hcides  en  l4î"»  ^J^it  re- 
paru en  1:^44  '  '^te  dc  iS.ooo  fantassins  et  d'ua 
corps  considérable  de  Mamloucks ,  commença  la 
siège  de  la  ville  tandis qu*  sa  flotte  la  tenait  bloquée 
pir  mer.  Après  40  jours  employés  dans  de»  assauts 
infructueux  ,  il  lut  oblige  de  rembarquer  huntea- 
sèment  ce  qui  lui  restait  de  ses  troupes.  La  guerra 
fut  terminée  par  le  miniatère  du  célèbre  argentiar 
de  France  Jacques  Coeur;  mais  elle  avait  occes- 
ailé  dc  grandes  augiftentalïons  dans  les  impôts  ;  «t 

plnii  capiaiiiHV!  |«  rtÎM^wl  è  Ut  tefuiiMrs 
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1*  eoiucil  d«  l'wrdrt  iKVMlit  «ton  A'mm»  Matoriltf 
^jkMlM  le  gTsaJ^mllra  LasUc ,  qai  iwrvint  i  faire 

fflBtiar  lo  mtitin«  dans  le  H«voir,  r(  a  r4>p:ir«r  lei 
MMrt^tM  l'orilrv  avait  eMiiycei.  en  fjùant  tin  appvl 
•  aoLlt^fc  dt  tool*  l'Kurope.  Ce  gnnd- 

prflfv  ai.  M  *o  ntomeat  oA  il  m  pre'panil  à 
■— Ifîr  «B  mvmrtwm  «iégc  dont  Te  menaftil  Amu- 
tel  II  ,  qai  l'avait  Taincmcnl  sori)riir  de  le  rrrnr- 
Bailre  pour  100  vattal  et  de  lui  p.iyer  un  tribut.  Jean 
La«ti«  est  uD  des  bcros  de  l'ordre  .  et  le  premier,  à 
ce  qu'il  parait  ,  tpai  ait  porlë  le  litre  de  gr.-mairre. 

lASTMAN  (PKBRe),  veintre  cl  graveur  à  l'cau- 
for^r  ,  De  I  H.ir!rtn  en  ififia  ,  aiiivant  le»  un*  ou  <  n 
,  «oi^aal  le»  au^-«»,  fui  élève  de  Coroeille 
Ceraelia  «  aRa  4  Some  pour  c'y  p«rfretle«iii«r  en 
iÇc  j  .  f  t  iK*  relodr  dms  sa  palrir  ac^ml  une  lutilc 
rcpalatirn  comme  l'Miettenl  eocoie  anjuuril'Lui 
b«Mi  Qcmbre  de  ver*  liollandai*  écrits  en  »un  bon- 
»«or  Mr  des  poètes  coatempocaias.  Cet  artiste , 
Fa«  «nlTtct  éu  «élliire  Rearfinadt ,  a  gravé 
d'jpr,-»  tn  prwpT-et  cotnpositiooi  un  petit  nnmbrc 
«le  piec<-s  II é>- rcclit'rcliees ,  ouire  aulrct  celle  in- 
Iiitliti  et  Thamar.  —  Son  fil»  ^'icolas  Last- 


XAJf  <m  Ineoim  di  Ptiri  ,  ntf  »  Harlem  en  1619  ,  a 
^gmi  h  Christ  mu  /mr^  dêi  Oltyti ,  d'aprèi  100 
pière;  St  Pierrt  déll^'rè  île  pnsnn  ,  d'aprc*  Jean 
Fîr:ae  ;  le  Mnrtjrre  de  Si  Pierre,  d'aprè»  le  Guide; 
Ir  Sitmnntaui  ckarilable  ,  ete. 

LASUS  ou  LASSUS,  poctc  et  musicien  grec  ,  vi- 
v»«l55r>  ant  ar.  J.-C.  ;  il  fut  le  prcm.  qui  écrivit  sur 
]a  thorii:  (le  la  aaaii<fae  ,  et  s'il  n'inTcata  pat  le 
le  ddkjiaadnipie  ,  c'est  loi  da  motaequi  l'ta* 
nait  émm  les  jeux  pablka  de  h  Grée*  et  fit 
instjlurr  in  prix  pour  ceux  qui  y  aiirair  nt  cïcellë. 
Lato*  6t  Laoair  d'Alhcoes  <e  poêle  Uaooiacrile 
|«rce  ryn'il  aiélait  de  fan^ee  prédktioQi  dani  let 
TciB  de  Hiiséa  wmr  Iraaiper  plal  aôfoeat  le  peu- 
ple. Lasaa  parflta«air«tt  vnetioule  opinion  de  loi- 
mênm  <-(  dn  Jeux  arts  que,  sniv.  l'u>jge  ilu  Irmpt, 
il  exerçait  ciinullaocmeDt.  On  cite  «ie  lui  ua  Mj-mne 
àOrès  ctane  odciflttt.  lea  GatfattreidaaslcaftteU 
il  ■'awaU  aoiat  bit  ratnr  la  letita  ngmm, 
Uk  S€2E.  Y.  Sotc 

L\TAWE(F«ii>çois-ae-PAL  i.r.\  botaniste,  atf 
i  Bordeaax  ea  17^,  commcqça  >on  éducatioa  loaa 
lea  atMfieea  de  Maateayiiea,  et  aoeomp^  le  fiU  de 
ce  çnad  homme  daot  plut.  Tojaj;et  ,  ou  il  puisa  te 
goût  de  i'huloire  naturelle  et  do  la  technologie  •*  de 
fctoar  è  Bordeaux  ,  il  occupa  la  place  d'in«pecteur 
Je»  sru  et  manor«(U  do  la  Gajreoae ,  et  en  1783 
imX  waméké  profrs*.  de  Iwtaniqae  dani  la  même 
HUaS  il  7  '  en«ci^ne'  les  sciences  naturelles  jusqu'i 
■a  flMrt ,  arrivée  co  liiaJ.  On  a  de  lui  :  V.irt  drfur- 
mÊerUâ  jirdin$  modernes  ,  trad.  de  l'angl.,  Paris  , 
Ifgi.  10  8;  Btrrtm*  BurtLgalaMS, Bordeaux^  <7^i 
in»  19  :  Ifotic*  êurlm$  mrtt  «t  mtuatfttet.  em  Oo^eaitc, 
MS<  Ou  Ircuve  une  AkjIic^  sar  Latapio dMtlaJflt- 
<er  £  la'.titatme  ,  lom.  a  ,  pag.  SJO. 
I^VTHCILLERIE.  V.  THtii.itau. 
L.UnCRE  ou  LAT\  RE.  V.  PToi.tJiiE. 
-  IJ^TIHLR  (HtGn;,  prélat  angl.,  ni  rcrt  l470à 
Tbiarraslt>adantIcconntë  «le  L<>icl:^tcr,  fut  l'un  des 
plaa  câé^orapafataara  de  la  rtiforne  introduite  par 
Hcart  VBl  :  Maai  ce  prince  YHm^W  aor  le  tiéf^e 
4-'pi><:<'P*l  de  WaMaeter.  Toulef  'ii  il  nç  rL^i  ]  1, 
loeg-lcmpa  ea  laraar;  Henri  lui  cnlc«.)  promple- 
naent  aaa  et  le  fit  mettre  k  la  Tour  ,  où  il 

Aawawa  pondant  ais  ao«.  Rendu  4J«  liberté  lors 
êm  raeèncaieoi  d'Edonard  Y! ,  il  coBtinna  de  per- 
terntv  les  caiUvliquct  jusqu'à  rc  que  tout  le  règne 
de  Jlaric  il  lai  tut  ordonné  d'entrer  en  cnlluque 
aiaai  qae  Ridiry  avec  deux  a«ta«odo^enn  de  celle 
maimMBsua. Les  ar<:iimcns  des  proletlant  ayant  i-'ic 
trotrvës  nuavait  par  uue  reine  et  des  conieillcr»  cj- 
ÉHsltaucs ,  Lalmer  et  Ridicy  furent  condaninët  à 
db'e  bréka  reaaie  kcrdUnuM  ,  aenUnce  oui  Jut 
aadcwKeèOafaiAe»  i5547LaiiiMralaiiiddcf5er- 


liant).  MTaotiBfUw,  ai.  en  i545 ,  fnl  l'aa  dai  vra* 
miera  hommea  de  ton  tempi  ponr  leiavoir  et  Vd- 

ruHition  ;  il  parlige  avec  Coiel  ,  Lily  et  Grocyn  ,  la 
<;loirc  d'avoir  naturalisé  en  Angleterre  le  goût  de  la 
laneoe  et  de  la  Uttdiat*  greeqae.  Do  tous  les  écrits 
doMliaier ,  il  ne  non*  raMa^n'aa  petit  aoailtrada 
£e«lrv#l  Eratinc ,  que  Tan  raInMiTe  paniiedlMidn 

ce  célèbre  auteur. 

LATIM.  V.  BaoïfETTo. 

LATIM  (Latiko)  .  savant  critique  italiaa,  mé  4 

Vilerbe  en  iâi3  ,  m.  à  Rome  en  iSgB ,  est  auteur 
dci  ouv.  tuiv.  :  Epiilolœ  ,  conjecUtreg  ,  et  observa" 
lûmes  sacrd  pro/andqiie  erudiltone  ornatm,  Rome  « 
i(»59,  in-4,  Vitorbe,  iti(M«  %  roi.  ino4«  BtbUotk,  Mèn- 
era et  profana  ,  «<î>a  e|»a>»atfaaw ,  tvmfteham  al 
vnricc  lecliones  in  sacros  et  profano$  scnptores  , 
[\ome,  i6'7  ,  in -fol.,  yrec  la  vie  de  l'aut*  par  le 
chanoine  Magri. 

L.^TIMJS  (,JxàR),aa«iaaBila^clun  Etbiopiea, 
disciple  du  faneos  Ctdaard  («.  ce  aom  ,  p.  t6o) , 
pr  >l .  la  rhélor.  au  colli'gr  de  Grenade  daot  let  der- 
nieiei  juncct  du  16'  S.  On  a  de  lui  un  petit  poème 
intil.  :  de  itav.di  JoaMM  dtUirUti  ml  StktmmdM 
insulas  vie  tond  ,  etc. 

LATOMUS  (Jacqcu),  théologien  catholt^oe,  nd 
dans  le  Hainaut ,  m.  en  i544  cbanoioe  de  St-Pierr« 
à  Louvnin,  a  laiud  un  grand  nombre  d'ouv.  de  coa- 
iraTeneeoBtre  Lather;  iU  oaldideeevailiitctwifc. 
par  ton  nev«u  Jacques  La lom ut ,  Louvsin  ,  i55o, 
tu-fol. — Latumvs  (Bartliôtcmi) ,  savant  duliugué  , 
né  ver*  1^85  i  Arloo  dans  le  ducbdde  LuxemlMMirf , 
m.  i  CoMeatn  Tcra  iSlS^f  apvèe  avoir  occupé  la^pea* 
aiierla  chaire  d*âoqaeiKee» collège  rojai'Albrta, 

a  laisse'  des  .V-ifr.t  sur  Ciccron  et  Tereoce  ,  un  Abré- 
gé de  la  dulcctirjuc  de  Rodolphe  Agricola  ,  dea 
livre*  de  contruvi-rte  ,  ta«4i  et  grand  nombre  da 
Tcn  lal.  daat  quelquesHU»  Cal  dte  insérés  dans  les 
DeticUe  foetarum  bêtgmmm.  —  Latohcs  (Jean) , 
prieur  dn  monastère  du  TbrûiK'  pris  irilcrenlhals 
en  Brabant ,  m.  en  iS^S,  ayant  cle  cliarg«i  d'operec 
la  suppression  du  couvent  de  Ste-Agnèt  près  ZwoU« 
y  découvrit  le  MS.  de  la  main  de  Kempis  où  se 
trouvent  le«  &  livres  de  l'/mi/dlson,  ot  en  fit  présent 
en  §577  à  J.  iScllcr,  imprimeur  k  Anvers,  qui  à  son 
tour  en  &i  don  aux  jésmtes  de  cette  ville,  après  s'en 
être  Ml  dAtvrar  uae  copie  cerlifide  conforme  ,  sur 

laqurlli'  son  fils  Bulllii^ar  piiM.  une  ëilit.  en  1616. 
.\pièt  la  &upprrsMua  ilrs  ji-»uilc«  eu  Klaudre  ce  MS. 
patta  avec  le  cabinet  des  bullondiiles  au  monastère 
de  Tungcrloo  qui  fut  détruit  casaila  par  Joseph  U. 
Depuis  on  ignare  ce  que  devint  ce  fimaax  Ma. 

L\TO>E  (mytb.).  y.  Ji  PiTta. 

LA  louent  -TREVILLK  (Loi/ti-RÉsi  MA- 
DLI.KIRK  LEVASSOR  M)«  vice-nmirai,  ne  à  I\u- 
cbefurt  en  174^ ,  entra  an  service  de  mer  à  l'êgie  da 
i3  ans  comme  garde  de  la  marine ,  assista  aa  eoai« 
bat  de  Belle- I4I0  sur  le  vaisseau  le  Drn/:on  ,  cl  , 
ajaot  été  compris  dans  une  réforme  eu  i7<>8,  il  en* 
tra  daas  les  nousquetaires  ,  paiaacrvit  tnccessive» 
ineni,  en  qualité  d'aîde-de-cam|i  sont  let  généraux, 
Deoncry  cl  Valiérc  ,  jutqu'en  177a  ,  époque  oà  il 
fut  nommé  capitaine  de  brûloi.  La  I  ci  iclic,  dcvcnik 
commandant  de  la  frégate  VHermione  ,  soutint  aia 
mois  de  juin  1780  un  eonbet  de  deax  hcoaca  H 

demie  contre  la  fre'-jU'  nni;ljiie  1'/m'<  en  pr^jcncft 
Je  deux  autres  Iregatct  ennemies.  Il  lullileSA^anx 
cette  aetica  ,  et  en  récompense  de  sa  Lravoim«  \m 
roi  le  noaama  chevalier  de  Sainl-Lottis  al  capilaia» 
de  vaisseau.  A  son  retour  è  Brett  il  fat  charg*  d'uaa 
niiisicn  puiir  les  Kl^ls-Uiiis  ,  et  le  marquis  de  La 
Fayette  ainsi  que  plu*,  oilicters  ^ut  s'jT  rendaient  » 
nastcrent  sur  son  fccfd.  Att  BBois  de  jaillct  1781  « 
V lict  ruinne  ,  de  coorcrt  avec  VÂstrée  ,  que  com> 
niand.iil  l'iulurtune  La  Pcrouie,  soutint,  sur  lea 
côtes  d'Acadie  ,  un  combat  de  plus,  heures  coolr» 
quatre  fréfales  et  deux  corvettes  àhflaises.  La  fré- 
gaie«animaad.  cancBia  cl  t'aoa  des  cnrvettcs  Tu  rea( 
priMC,  I/auda  aaivuila  U  MUlîni ,  «vec  4m»  Jrd* 
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Rin  ,  tn  nu»  COMktt  CMir»  UmiiMM  anglais 
lectof.  Ed  1787  le  duc  a'Orlpjni  nomma  La 
Touche  chaDceUtrr  de  aa  nuisou.  l-u  178;)  il  fut 
élu  aux  élaU-|;euéraa»  par  U  oolilirs^e  «lu  hjilliap-' 
éc  Montargis.  11  fil  «Miut*  p«rlM  a«  i'MMmblei: 
coMiiluanto  ju&qu'i  M  dMS»tnl«o«i.  DMlilué  mt  ut- 
carce'râ  comoïc  uobU  en  l'^'ft  ,  il  ne  rculta  <lnii-  !a 
mariDS  qu'ca  I799«  H  commaudatt  «u  clief  Ici  liaii- 
■leiM  de  U  Botliil'e  réunis  à  BMlogn*,  «I U  toulini 
ks  dt  iiic  attaques  infructiMuact  que  Ifclion  dirigea 
couiro  elle  ou  1801.  Lort  d«  l'expédition  àm  Saint- 
Domingue,  La  Touche  coiuinanbtl  l'f:><a  îre  piiiu- 
daRoeb«f4url«  cl  aui  poruit  iruu  mille  hotnniet  d« 
«cmipet.  IfoBivêficeHinint  «n  i8a4  il  alla  prendre 
à  Toulon  le  cuininanJemrnt  de  l'armée  navali'  qui 
\  était  réuuic  ,  maia  à  peine  y  élaiï-il  arrive  nu'il 
ïut  attaqué  d'un*  maladMgrjve.  l'rctté  p^r  se»  ol- 
ficicrf  de  te  faire  dMCcddre  è  terre  pour  y  «ire  pUii 
i  portée  de*  MeMM  da  Fart ,  U  t>  refuâ  conslafn  - 
ment  :  «  Un  amiral  ,  leponrlil-il,  C«l  trop  heureux 
lorsqu'il  i>out  mourir  sou»  le  pavillon  de  »on 

»  La  Touche  ,  en  eOet,  auccomba  le  19  aont 
k8o4,  à  bord  du  Bmtmtaun  ,  «pria  dik  joara  de 
uabdie.  —  V.  GflMOM». 

LATOUR.  V.  Totn  cl  DtLA  roi  n 
L'ATTA1G»AKT  (Gab»iel-C»ia»i.m  de),Ul 
«•prit  que  M  qMliU  d*«CCléa.  1M»«Mféché  de 
naier  quelq.  madrigaux  et  chaotons  aaaea  galante», 
td  en  1697  •  Pari*  ,  où  il  m.  en  1779  .  retiré  cke» 
Iw  pèM  W  b  ductria*  chrétienne  ,  lut  de  Loune 
lie»te  pourvu  d'uo  caoonical  à  Reims ,  maia  ne 
qiMfle  point  la  eapilalo,el  fit  long-lemp*  métier 
d'antnacrparjdei  bon»  mot»,improtnptii»  ou  oiiplcli 
aaliriquca,  la  société  qu'il  y  Irequeiiia  juiqu'à  iV'- 
|M>que  da  M  WiraUtdu  moudo.  Ses  pi  im  ipalc«  pr<»- 
dUctioM  oui  paru  oollectiv,  par  iea  aaiaa  de  l'abl  é 
d«  La  PoT««  »ou»  le  litre  de  PoiOtê  ét  fmhèé  d» 
L'JttMgnaiU ,  1757  ,  4  in-»»'  auqut  l  1!  faut 
ÎMadrc  us  5*  vol.  pub.  ca  1779  aoui  Itf  litre  de 
Chmmiamâ  tt  pùéttet  /mgiliim9.L»  Choix  qu'en  a 
doono  Millevoy,  1810,  in- 18  ,  contient  ce  qu'il  y 
a  lie  ruoiDS  mauvau  parmi  les  différenles  pièce»  de 
cet  auteur,  de  qui  nou*  citeron»  eiicuic  :  Epi're  à 
jr.  L.  P.  Mf  ma  rrlrwM ,  1769,  io-8  ;  Réftexù 
metwm*4 ,  1767 ,  inS.  VM4  da  L'Auaignaat 
aussi  »ut.  de  plu»,  raudcvil'i  ^  ,  et  il  a  eu  part  avec 
Fleorj  à  ropci-a-comiquc  du  rtoisig""!-  —  1/At- 
TÂWIIAirT  de  BlAIHVILLS  ,  très,  de  St-Laxure,  n 
parent  du  pr«c.,  est  aut.  d*una comédie  en  5  actes  e 
en  ver»  inlil.  te  Fat ,  jouée  en  1761 ,  osaia  non  iwpr 
LATUDK.  V.  Masers. 

LAU  (TuÉODOa*-L«lil»),  fameux  «plaosisie,  ton 
Mtnar  in  dna  da  CanrUode,  m.      17^0  è  Dam 
})cmg  suivant  Yozl ,  est  aut,  de  dilicreo»  éaril»  da 
«olit.  el  lie  il.,  ol.  ;  ia  seul  qu'où  connaisse aneO«« 
ponr  lit  :  Méditât,  philos,  de  Deo  ,  Mundo ,  flk- 
mitf ,  iu-8  de      p.*  ••»*  ^'^  publient 

(Francfort,  1717).  Ca»  owr. ,  fort  rira  parce  qn'i 
fnt  prohibé  ,  a  élc  reproduit  e  n  1770  avec  la  trad 
Inof  M  »<>"•     rubrique  »lc  K»»-nig»berg,  et  forme  le 
t.  Til  de  U  BibUoi/t.  du  bon  sens  :  on  a  pbwd  M 
i^tr  line  notictmM  la  via  da  l'antaor. 

I.  AUBESPIWB.  AoMtwiiB. 

LAUD  (\Vll.Ll  \M>  ,  cc'li-bre  prélat  nn{;bis  ,  fiU 
d'un  narabood  do  drapa  d«  la  viUc  do  Readmg ,  ne 
CB  lio»,  a«  da  MMantM  dMdaa  an  cotMge  de  bi- 
Jean  a  Otford  ,  prit  les  ordres  en  |6oi  ,  et  après 
avoir  rempli  diHcr.  places  subalt.  fut  fait  évêq.  de 
St- David  en  ibar.  Il  ofticia  en  au  sacre  do 

Gbarks  1«»  an^nalilé  da  doyen  de  Wc»tn»in»ter,  fa* 
traasférd  aatia  «M^rne  année  atk  Mgê  dn  Botb  at 
ÂVclIs,  remplaça  le  dur  de  Buckingham,  roori  prem. 
miniilre  ,  tl  iuii  ri^.il  Abliot  sur  le  siéj^e  arcKiépi»- 
rffnal  de  Canlorhcrj-  eu  i63i.  La  fermeté  qu'il  »p- 
r'»Tfa  dans  l'exercice  de  te»  importaataa  fouet.,  la 
ngueur  avec  laquelle  il  s'oppoea  aa«  flinatfqnaa  at 
aux  rebelle»  ha  atlini  If  iir  li.iin.  .|nM  niépri>a  d'a- 
botd  al  dont  il  davtni  à  U  bu  Yteliose.  Acrâté  e« 


.640  avec  neuf  autres"  évoques  qui  claîenl  venu»  se 
>kindlW  k  la  chambre  haute  des  tcalalivcs  faiu  s  par 
a  chambre  bas  te  pour  renveriorl»  lâturgie  ,  il  fut 
renrerine  a  la  Tolii  peodaul  tro's  aas  avant  que  l'an 
voulût  uulruii  B  »on  procès.  On  le  contmeof^a  coCn  ; 
Laud  montra  pendant  luul  le  cours  do»  drbali  uno 
ébqneoce  el  une  piaaanca  d'asfril  adaiiraldcs,  mm» 
n'en  fut  pas  motoa  «andamné  A  m.  et  exécuté  l'an 
'i  pn  (ei.du  que  ce  prélat  voulait  «pértir  la 
réuuion  de  l'église  d'Angleterre  à  celle  de  Rome  ; 
il  est  cerUiio  qu'il  |iro«esU  josquc  sur  1  ccliiijud 
que  t<  lie  n'avait  jamaiaéldBsaon  iaunlson,  as  celle 
lu  roi.  Laud  était  au  eooIratrelaflnalSmoaaonlîen 

Je  .Vjjliti-  anglicane,  el  ce  qui  icmMc  le  pmiivf-r  , 
c'vU  que  le  leodcuiain  même  de  sun  oxéculion  U  li» 
turgie  rutftti»f»ffinida  alqna  lapttriiawama  trioaajplM 
ainsi  que  toutes  les  autres  seclac  qni  loi  dwaacM 
leur  nai»»*uce.  On  a  de  ce  prélat  plu».  0«V. ,  dont 
lus  principaux  sont  :  suit  Sermons  réiNiis  el  pub.  a 
Loudrei  »  itiil  ,  in-tt;  A/wi  amnotmtioms  upon  ihe 
l.ft  tmti  dmiih  9f  êkt  mmêt  amgrmii  kutg  James  ; 
U''.L,iun  tjuotidinnum  ,  Londres,  i6jo,  10-8;  7Aa 
second  vuîumi-  oj  t lie  maint  cj  ortJilttshop  ËAtud, 
wntlen  f>r  htiHSi>!f,  etc.,  ibid-,  17*>0,  in  fol. 

LAUDI!:H(Wmi.iA1|J  y  critique  acoasaia,  mort 
maître  d'écule  ans  Vaiiiadaa  an  1771  ,  a"**!!  Wl 
lunuaitre  par  raceu»alion  ilc  pl  igni  qu'il  inlenCi 
faussement  a  la  mémoire  do  Miltuu.  Apres  diveraat 
tenlAliva»  franr  acquérir  de  la  forUMM  at  da  la  ra- 
oommre  ,  il  l^l»i^a  d'interpoler  plu»,  pasaageetswk 
de  Millon  daiu  Masenius  ,  Grotius,  Kant»ay  ,  alO.« 
puis  il  insera  dan»  le  Ctntienuin  s  nuttitnine  un 
article  OÙ  il  aecusast  i'Uoraère  anglais  d'avuir  dé- 
robé Im  iddea  daea»  anlenta.  Celte  vuae  peefidaajiant 
J5SCI  Nien  rpu»»iil  p  I).  <  1  i-  '>i  Esimiitr  l'iumgm  ti 
i'tin  liit,  tju'a  JaU  da  muderncs  .VUlom  dans  êmm 
l'antdis  perdu.  La  fourberie  lui  alors  clairement 
pouvéc  par  la  duel.  UongW  j  ai  Lander,  cantrasnt 
de  signer  an  aven  de  ann  iafanain  ^n» 


Jouhsuii  reniiil  publ.c  ,  «e  vil  condamné  !• 
se*  jour»  a  L'indiLence  et  au  «épria. 

LAUDBKDALfi  (Jo««,  due  de)  fut  l'on  dat 
scii;iii  urs  !e<  plu»  ardens  ponr  l'acceptation  du  «o- 
veuaut ,  cl  comme  »on  parti  avait  la  plu»  (;rand« 
confiance  dans  se»  talcns  en  inalièrcs  religieuses  et 
poliliqnaa  ,  il  fut  l'un  de*co«roi*Mire»  cliarga»  de 
traiter  avceCbarlaal**.  Aprèala  matbenrvMC  imnn 

(lf>  t  iitifereiiccs  ouverte»  à  ce  snj<-|,  il  joigmlld* 
(endard  royal  ,  el  quand  le  roi  eut  élc  mis  è  m»  H 
rentra  i  main  armée  en  Aoinlelei  1  c  a .  c  e  i:iiarlea|l* 
fut  fait  prisonnier  i  la  bàtaïUa  de  Wo^eatar,  at 
jeté  daoa  une  prison  oàîl  demantn  nanfana.  ï'^*" 
mé  pram.  nniii  ire  ù  1.1  rc  n^ir  aion  il  re^la  •  la 
lâla  de»  aflaue»  pendant  viugl  ans,  fut  obligé  au 
boirtdece  temps  de  résigner  toutes  celle*  de  m 
place*  qui  n'étaient  pas  a  vie  ,  et  m.  en  stSa. 

LAUUD.N  (GÉDtoH-EamtST,  baron  de),  géodr» 
li*siiiic  de-i  armées  aulne  lui  niir»  .  né  1'-»  I7lti  fc 
Toulacn  enLivaaic, »'eop.igra  en  1 73 1  Uan*  un  t  «gim. 
d'infanteria  mata enqualité  de  eadei.  et  fil  la  gnore 
contre  lu  Turks  t\c  \:?6  à  17.^  Mécoolent  d'un 

Sa»se-di  ou  qu'il  éprouva  i 'année  suivante,  il  essaya 
'abOtd  d'antrer  dan»  les  armées  de  If'ré.ie.  u  .ju.  n» 
■ttt  pa»  rapprécier,  el  pa*»a  au  service  d  Auincbc. 
où  il  fit  lc»campagoe»de  1741  et  à  U  l«;a  d'uae 
conipaîîuie  de  pandoures  En  17^3  il  fut  nomnaé 
major  dans  un  rcgiuenl  de  Croates,  cok'nel  et  gé- 
néral-major en  17Ô7  :  lientenanl-fénéral  l  aunée 
suivante,  il  coutribiia  puissemmeol  àfalabhirfcm»^ 
IdtMaa  de  Mari»-Tli*rése  ,  et  fil  éf»o«nerbF»dd<»ia 
taa  nrem.  revers  que  re  prim  e  enl  encore  rsatr^  t->. 
La  nms  aifné^  an  anspeiidil  seule  Im  cxplocls 
de  iaudon  (qna  noua  n'nvun.  pu  «Wiaillcric»}:  b 
;  :r,r<  .'lilaul  rallumée  en  17W  ,  il  lut  ^élald» 
iuare«iial  el  cliar-edii  commandem.  enebaa  Par» 
«d»  d«  Ssiésie.  jescpbll  avait  entrepris  £an<  Un  ta 
eanM«»«»e  de  178*  cwatra  lea  Turks  ,  maM  da»  r^ 
var»  furcs 
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miêt  whiiliMBUt.  Luiclon  y  arriva  M  MiH«a  de 

î'acR»'»  ijSc)  .  prit  Belgrade  ,  fiit'noinm<f  groéra- 
liutiBe  ,  c.-»-4.  iadcprnJ.  Jq  coinei\  auliqae  ,  rl 
m.  pM  d«  temps  après  a  Nouftichen  au  moment  où 
ParétiemOTi  4«  Léapold  m  irftM  ispérUt  CitMit 
pr^afar  fe  wl«M  la  M.  Paûl  a  écrit  la 
fie  de  ZjmJom.  C*  c/Ièlir»*  gcurral  arail  eu  drssrin 
rawklrr  tous  ses  papiers  et  de  rédiger  sur  sc« 
contre  \m  FWMllaii*  dea  mémoire*  qui 
tifi^r  )e<  errenr*  Tolootaîres  de  ceux  de 
^rMiric;  msh  la  çnerrc  i  laqacUe  il  fat  obligé  de 
•Ara  part  >  c<.;tc  epo.r  je  M  hli  yanaUpiade 

L.%QlMj8infeMI  fllBVft  de),  MMtillKmiiiie  fran- 
,  fat  cltar*^  ca  d'aller  fomler  dans  la  Flo- 

ride une  colooiedc  proie»tan»  ffitnçjis.  Cliarics  JX, 
tpii  tl^siraU  vtvMMMi le*  dloigner,  donna  I  Laodon- 
.  •  àM  Btttmdon» ,  det  vitraa  «I 
I.N>y«lltiaa  «a  fat  volât  bamosa  : 
uitr  pirtif  des  nouveaax  colons  reiusércnl  de  tra- 
va<Her  à  Làtir  un  fort,  d'autres  s'empari'-rpiii  dci 
aafliaaMX  poar  a'ter  courir  la  mer  eu  piraii  s  :  ceux 
■ttVBMirvnt  se  virent  en  pmie  k  toutri  les  borreors 
flwfcMie.  Jje  capitaine  Hibault ,  loi  arriva  tar 
tes  catrcfiuln  ;»^ec  sept  vaisseaux  de  g  irrrr  ,  j'en 
vetMinsa  a««aAt6i  pmr  at^aer  la  frotte  espadoole 

donnirr*»  riia'adc  ^.3vs  'on  fort  Carnîine  a%-ec  une 
cmiame  de  perfom  t.-)  liout  moinsde  vingt  pouvaicn! 
ancorc  soutenirleartarmfS.LMEsbagnolsopf^rèrcnl 
I ,  at  ai  taBduvniabéai.  «mIum  da  la 
•  là  da  lai^  faail  Ua  yiiacidrairi  toof  ca«x 

^^■1  iWavsieat  ,  liommes  ,  femnies,  enfins  <.t 
"1,  et  placèrent  cette  infcnp'ùon  sur  Ij  poi- 
«ImHM  d*  ces  maliirnreax  :  Xon  comme 
kérétii/me.  Cetla  odieuse 
i«  fbt  vmf^e  daiw  la  suite  (  v.  GoORCirt.s  ). 
Ccpeodstil  L.judoDruèrc  «'•«_ Iiappr  à  i  cUc  Iioui  licric 
arec  ^ci^es-onsde  ses  soldais  parvint  après  mille 
ilHMan  tajoiodre  les  vaissnux  dé  Mbuilt ,  arriva 
m  rratsce  rn  i^Q6,  fat  ma!  rrçu  à  !a  '■oiir.  et  te  retira 
daai  »a  terre,  oA  il  m.  inconou.  Ccl  inr<irtiinë  ta- 
pitaine  a  Ists^ë  Vffiitoirt  notable  de  la  l'ionJe  cort' 
im»  tmU  vt^mget/iuU  tm  icêtU  par  de»  ca- 
•  m  frtot9*/huiçots  ;  eHe  a  die  pnb.  par  Ba- 
tanfer  ,  I^ris  ,  t.'^S  ,  in-8.  CH^pin  de  Pait  gmvtf 
tt^>t»mi(  Je  T.audnnnthre  ,  l-^giS  .  in-8. 

ER  ;  Jacqi  r.s) ,  savant  sniïfe  ,  ne  ii  Zof- 
M  i<88  .  m.  à  Berne  en  tjA^  profao.  d'd- 
at  d*1iistoii« ,  a  laissé  plw.  «Mari,  arsd.: 
VMtaécs  ,  mai*  ce  qui  1  li  a  vain  Je  !.i  celt'î.iilr, 
^c»t  xMi  Htttoire  de  la  Suitte  (en  attc-m.j  ,  Lcrne  , 
,  18  roi.  in-8. 
HUGIER  (nAKC-AllT.)*  ecdds.  fljlilîér.  franç., 
m<  *  Minfisrine  en  iJlS,  m.  à  Paris  en  I7<>9,  aprë» 
avoir  rempli  div.  missionsdipinm  itiq.,  étjit  mi.-inb. 
des  académies  d*Anecrs,  de  Marseille  et  de  L)oa. 
Bmb  Ztoçe  par  M.  Franfoia  da  Nanfiditlaav  a  did 
inséré  dan»  t  '      crolngf  tfi  <  hntnmes  1  éfil/res,  an- 
wét  1770.  On  a  de  l'jbî.c  Laugicr  plii<.  ouv.  ,  dont 
las  mtu»  inipotiava  aoaL  t  E*tni$  sur  Card  ilcctnre, 
9tm,  1733 ,  in  -  Il ,  et  175.'»  .  in-8  ;  ÀpoiogU  de 
9m wmstpte  f ranraise ,  th.,  1734  .  »n-8  ;  HiiMrgàie 
la  n'pu!  ty       }','r.L<e,  thul.,  ijGg-tiS,  12  ».  in-t2, 
md.  es  italien,  Venise,  l'jS,  12  rot.  iti-8.  M.  Ku 
^■a1jl>MMM  apab.  en  ldl3  l'altrégL'       l'ouv.  de 
Laa^:er  .  2  vol.  in-S ,  et  depuis  M.  le  comte  Dani , 
pair  de  France  ,  a  traité  le  même  sujet  avrc  une 
grande  snperionte'  {TItstOirf  Je  f'cnîse  ,  Pjris  ,  l-'ir- 

mm  Didot ,  1810 , 7  toU  «  a*  cditwo  ,  1820  , 
f«aLlk-«^ 

LiCJOlV  'PiTTtr.r^,  po^tr  fiançiU  .  n"'  i  l'ari»  ca 
1727,  était  fiU  a'uo  pn^cureur  <itii  le  tlrstinatl  s  sui- 
vre fa  carrière  du  barreau  ;  max  un  goâl  inné  pour 
et  la  tkaàira  ut  tarda  pas  à  lai  an  oa- 
Mi&ara  cvab ,  les 


•  t;ouri)on  ci  le  marges  du  détail  drs  Ides  da 
dly ,  s'jcquilU  jusqu'à  rt^po- 

e  la  rfMlufloa.  Laa  naatff  dviaem.  polïtiq. 
lirentpar contre*coan  le  pauvre  chansonnier} 


lear  iotiBBitdi  le  conte  da  ClanMdt  la 
svarAanra  tfa  nMaat ,  pula  aacvdiafra  9a  an 

manJcmens  ,  et  !'rmin«  na  avrc  loi  i  l'armc^e  avec 
le  titre  de  comtnissjirc  det  gacrres,  ce  qai  loi  valut 
la  croix  de  St-l«ui$  ,  sans  vût  jamais  sert!  cft 
aucuac  aiora  manière. Oa  piiad*  étant  m.  en  1770, 
la  prfbca  ^  CMdd  WMaaa  laajnn  ircrélaîrc  du 
line  il'  Bour!)on  et  le  chargea  du  détail  drs  fi'tcs  da 
CbantilU 
que  de 
atteigni 

places,  prusfon*,  faveurs,  A  perdit  tout,  et  fut  con- 
traint de  vr-Tulr»»  ia  Ml  lii  ihè'jtic  poTir  vitre  ;  il  n'ca 
fut  i»as  mosos  gai  et  uc  continua  pas  moins  è'falra 
des  (Jliaosoin.  L'orage  pasré,Laojoa  fécSa^va  fn«l> 
que  aiiance,  fut  rcru  memhrc  de  l'itislitut  en  1807, 
rt  s'cii  ignit  doucem.  comme  il  avait  vécu  en  1811, 
Il  avait  donné  k  diSVrem  théâtres  de  17^7  i  1806  iraa 
viogtMoe  da  piécat  qoi  attraai  praBfua  laaies  da 
saceéf  :  tMmomr^HT  ée  ^rftfta  «ar ,  eeaitpoadc  en 
1771  pour  lcmariiç;c  «lu  duc  do  Pourhon,  est  rello 
qui(en  obtint  le  plus.  On  a  de  loi  nn  recueil  de 
chansons  sous  le  tkred'ié-/fM^4lll  Société^  Parla, 
I77t  ,  3  vol.  iw-ia  ;  et  un  autre  recueil  intil.  <Ëu- 
vrts,  etc.,  Paris .  i8^iT,  4  vol.  in-8.  On  j  trouve  ua 
choix  dp  c<I1.s  <\f  ^05  -  Ci  rcprélftfllÉI,  tt  ^pal* 
^es  antres  <|ji  ne  l'ont  pas  él^. 
LiULAMlIBR  (Mre.-J08.  di^ ,  dr.  d'Ef^ée ,  nd 

en  tJlS  au  Chevl.ird  ,  dins  le  Vivar.iis  ,  a  fait  pa- 
raître sous  l'anonyme  deux  <>puî«  ults  qu'il  3  en- 
suite reproduit.  Collcctivcmenl  sous  le  titre  de  Ké» 

flexions  crUtçnes  tt  patriot.  sur  d^ffému  sajeti 
ptmr  ttrrtr  pHne^anmtHt  de  VrénrtmUf  càitTrt 

les  maxi'nrs  df  In  nnupelle  pfiiios,  ^tttrit  ,  i"8o, 
m  12.  Qu  n'a  du  reste  aucuns  détaila  Iriofr.  sur  cet 
ccclés.,  <|nl«  Aaaa  aat        ftaaaitla  tit.  ^imetêm 

militaire. 

LAI7M0TO  f.TKA>f-CiiAni.r8-/o«rt(),  ne'  à  Arrs» 
tn  T^  V)  ,  I  (urt  jeune  d.msli  carrirrc  a.lminis» 
traiivc  f  dcvlut  eo  I781)  chef  de  divis.  i  la  caisse  da 
l't  x.uaordlaair« ,  at  quatre  ans  aprIalNitt  des  qn^ 
tre  directeurs  de  cette  caisse.  Il  laissa  cet  emploi  eu 
1795  ponr  celui  de  ron«uî  i  Sniyrtie,  mais  la  gtierra 
d'i^jvfite  Vayant  r.ltiigé  i  quitter  le  Levant ,  LaU'»  ^ 
moaGl  revint  en  France,  j  rem|<tlllea  iDOClions  da 
eematfssaira  da  dtredolre  if^rmde  iPItalle  «leellea 

«Tadminijtrat'  ur  des  monnaies  i  Paris.  En  l8of  il 
fut  nommé  préfet  du  Bas-Rhin  :  son  administrât, 
a  éld  signalée  par  la  réouverture  des  églises ,  et  pat 
la  miaa  en  Hbcrtd  d^ia  fnnd  aamliia  d'Anigrés  dé- 
Taaat.  lattOMnid  tntni  an  eattsctT  d'Ibt  en  1802 , 

et  de  18041  itoJil  passa  de  I.i  prcf  1 1.  ,1c  la  Vvër 
k  ceTle  de  Setaa>at-Uite i  enfin  en  iSio  il  reçut  la 
titre  de  comte  éltâ  Aiactloa  géne'rale  det  minaa.  La 

suppression  doertteplace  en  l8ir>  déicrmin.-i  la  re- 
traite de  Laiimoud  ,  qui  olilint  alors  uuo  pension. 
II  est  m.  ù  l'.iru  i  n  tK^'i.  On  Ii'.i  ili.it  une  .Vr^cllfll^ 
yne  dn  ilt'pat  lem.  du  B.n-Tlhin  ,  l8oSf  ia-S. 

LAUNAY  (PiEnRE  de; ,  tl,.-  I.  calalabfe .  ne'ea 
1573  à  VAo't-i,  m,  en  16Ô2,  avait  ahaadoaaé  diversea 
cluir^^r  s  cl  le  titre  de  secrét.  du  roi  pour  sa  livrvr  à 
rdtuda  des  livres  sacrés ,  at  il  dévoaa  aoa  fîlt  et 
set  lamiifvs  I  naiérêt  da  sas  eo-ralIgioBBairea,  qui 
le  noinmorpnt  député  à  presque  tous  les  sjnodi» 
nationaux  tenus  de  son  temps.  Knlrc  aulraa 
écitls  ,  loii^-lempa  aftihfeés  des  calvinistes  ,  on  cita 
de  lui  des  llcpiarqtm  tÊT ta  Bible^  ou  Explicalioi^ 
des  mnts  ,  rfef  pnratet'et  des  figures  difficUes  de 
In  saintt  /^i  ritiirt- ,  Genève  ,  1667,  in-.^.  —  Ftanç, 
de  Lavnav  ,  publicislc  ,  oé  en  i6ia  i  Anaers,  m. 
en  169.1 ,  «ui  da  ae«  lampa  liaavemip  da  H^vtatiaai 

comme  avocat ,  et  cxcrfa  celle  profession  ju5qu*en 
l()S(>  ,  qu'il  oUlint  une  chaire  ilc  druit.  On  cite  do 
lut  :  un  Trntté  du  droit  de  chasse,  l()Si  ,  in-taj 
Commtnl.  sur  i*s  tasiUiUes  coaumières  d'AaIaia» 
Loyset ,        «  Ia4l  :  dm  JI«as«r^iM»  j«p  fdatflMi 
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LAUN         (  1644  )  um 

Jmb  Piocioir  i»  LàOitAT ,  «Innurg.  è*  St*CAlB* ,  1  Mti^ffeMM  $-■»!■  <(mbi  mnltitude  m  jeta  «irU  gntt* 

ne  à  Dijon  en  16^9 ,  m.  ea  inoi  i  Paris,  etudij  jon  1  vt-mcur ,  el  nril  la  rejoliillon  de  !e  comluirc  à  l'hô- 
•rl MIU  DUgny, aprèi  l'clre  destiné  il'abord  •  U  vie  |  tel-dc-ville.  Lo  trjjrt  fut  ud  luug  iupi>licc  pour  le 
MOBMliqM  ,  et  tvoir  pat*ë  quelque  temp*  chet  les  1  mallicui  eux  Launcy  ;  percé  <i«  coups  <iVi)de  «t  4m 
charlreuK.  On  ne  coauait  de  lui  qu'on  écrit  ioUt.  1  baionueUe ,  «lemindMt  MM  ceue  qa'oo  i'acliarftt, 
InUivci.  nccessaires  pour  ceux  qui  tant  fncemmo- 1  il  espira  avaot  que  4*arriTtr  an  pcrroa  àm  l'fidtct- 
dis  de  descentes  ^  Kic. ,  Parii ,  1690,  1  jBo  ,  in- 1 2.  1  dc-ville. 

«Ub  autre  Laukat  (N.  IMpoislaix  de)  ,  gramm.  1  LAU^OY  (Jean  do),  célèbre  docl.  ^e  Sorlionnc  , 
Irailf»  «  m*  en  1767*  tt  c*l  |uira  connu  que  comme  |  oi  l'an  i6o3  ii  Valdéric ,  diociac  de  Cuutances  ,  na* 
sut.  d'uui'  IVêÂodt  pour  €yyitmulr9  UuUim,  >7^»  |*  P^"*  en  id^S  ,  a  laiutf  un  grand  nombre  d'our. 
^  Tol.  in-8.  I  lur  la  tliéolugie  ,  la  discipline  ,  la  critique  el  Tbit^ 

LÂUVAY  (Nicolas  de),  gravenç  ,  oé  •  Pari»  m  |  l  irr  ,  il>  ont  tte  réunis  rt  pub.  j  av  l'jlilie'  Graoet, 
t73^i  m.  dans  la  ména  ville  en  1792 ,  fut  élire  de  |  Genève  ,  i^il  -3a  -  33 .  5  tom.  ou  10  vol.  ia-fol. 
liovii  Leiaperrar,  ctréasaît  presque  égalem.  dans  1  Noua  cileiona  Mnlement  :  Itegia  in  mnfffiMoniiMa 
toulcî  Kl  ji.irlics  de  son  an.  Il  elail  iucT\\hT9  àetl  potesiat,  etc^Vurit,  r6-^^,ia-^  ;  Difpttnctio  episto/tm 
acade'm.  tir  peinture  de  Paris  et  de  Copeiiliague.  1  temport  tjuo  primnm  in  GitlUis  sittiepla  est 
On  recherche  surtout,  parmi  ses  estampes,  la  Mar- 1  Clmsti  /Uêâ^  tbio. ,  l65<)  ,  in-8  ;  de  Ifehotis  celm^ 
chû  de  Srlène  d'après  HttbaU  ;  la  Pirr(t«  tf«  plaisir  1  brioriÙM  ,smA  OirpU  'MaitHo\  Sëu  poti  Càrolum 
d'après  Wcrninx  ;  la  9onJM  wlr*  et  TEitarpoletU:  |  per  Oeetdtmtem  lntlmmttis tlier ,  ibM.,  1672,  iaS. 
d'après  Fra  S""  T'' :  pji  rai  let  vignctlci ,  le» \.fiis  es- j  KcriT.iin  laluricn  x  tt  p'(  in  décourage,  Launoy  se 
tioiéct  «ont  celies  qui  ornent  l'édition  du  Iluusseau  1  fit  un  grand  nombre  d'ennemii ,  parce  qu'il  attaqua 
deBraxellea ,  io-4  <  I*  Molière  ,  in>8,  l'Arioste  de  |  sans  méalgeaent  l'erreur  et  la  fourberie  partout  ■ 
Baskerville  ,  ttc.  —  Robert  de  LaokaY  ,  frère  et  1  oiî  il  les  rencontrait.  Il  rtait  difficile  de  lut  rèpon- 
élèvedu  prc'céd.,  ne'  à  Paris  en  1754  ,  m.  en  iSt^  ,  1  drc,  parce  qu'il  artnçait  peu  de  choses  sans  citer  sea 
g  laiué  I  entre  autres  bonnes  eslanipet  :  le  .^fal/iem  l^ui.,  et  nuM  ayalt  lu  à  peu  ywi  lusit  ru  qui  a  été 
iMrpi^bw  d'après  Greuae  ;  les  Jdtetsx  de  In  nourrice  1  écrit  sur  les  matières  religieuses  deouis  l'iostilutton 
d'aprèa  Attbry  t  «te. ,  et  pins,  clnnaanlcs  vignettes  I  du  cittisttaiiisaie.  On  rappelait  le  difmiektur  da 
pour  diverses  éJiliona  d«  RoWMtn,  4«  Yoltaitc  ,  I  snit  ts  ,  parce  qu'il  s'orcupa  Je  recbcrrlit  r  U  vie  et 
delà  Bible  ,  etc.  1  les  actes  d'un  grand  nombre  de  ceux  que  l'igao- 

liAUVAY  (J.  de)t  appelé  Delaunay  d'Jngers  ,  1  ranre  ou  la  mauvaise  foi  a  fait iaadrcr dans  les  iiiar- 
parca  qu'il  était  comemsatre  dn  roi  daos  cette  rilU  1  tvrologes  ;  et  l'on  a  dit  de  liii  arec  esoril  qu'il  a  ploa 
an  commeocein.  de  la  révointien  ,  fut ,  comne  of-  toftrdiié  de  niata  du  pendis ,  que  dix  papea  n'en 

ficii-r  de  ■gardes  nalioualt  s  ,  ciivojc  de  Son  drpartc-  1  ont  canonise. 

■sent  è  la  fédération  du  i4  juillet  1790.  Députe' eo*  |     L  VUR.I-^US  (GAtfttkL),  auniûnier  de  l'/srméo 
•nîte  i  l'assemblée  nationale  ,  il  se  rangea  des  pre-  I  suédoiie  lous  CItarles  XII ,  fut  fait  prisotBnicr  à  In 
miers  dans  le  P>rti  républieain,et  rota  dans  le  pro-  |  bataille  de  Pullawa  et  enrojé  en  Syberie  arec  ceux 
cès  de  Louis  A.VI  pour  la  mort  sans  sortis  et  sanfj  des  vaincus  qui  tootbireut  an  pouvoir  du  csar  Pierre» 
appel.  Peu  de  temps  après  il  fil  dccreler  la  si;ppr»s-  J  le  Giind  à  cpitc  reU'iirc  journée.  Traite'  d'abord 
•ion  de  la  compagnie  dc«  Indes  el  la  vente  des  mar- 1  avec  la  plus  grande  rigueur,  Launens  parrint  A 
cliattdises  renferaaéet  dans  ses  magasins:  mais  il  1  adoneir  sa captirité en  exécutant  divers our.  de oa^ 
fut  arcuié  pjr  Ilaïire  et  Chabot  d'avoir  fait  insérer  j  caniqiie  qui  eicilèrcni  l'iuliTiirat.  drs  Moiro\ilcs: 
dans  le  décret  certaines  clauses  défavorables  à  l'inte-  |  sa  ré  pu  la  I.  s'ctendit  daus  le  pays  ;  le  prince  Cî  a^jario, 
fél  de  la  république  :  une  altercation  s'cuiuivil ,  |  guuvcrn.-gcnéralf  le  consulta  sur  divers  projets  d'd» 
•  les  aeenntenre  et  l'acoaé  fareat  renrorés  au  tnbu- 1  tsblissemens  d'inatruct.  publique.  Laurnoa  contri- 
nat  réV^ifennaire  qnl  Ice  condamna  m.  en  1794. 1  bua  à  la  foadition  de  l'hôpital  des  orphelins  è  To- 
LAUNEY  (Bi  n\AP.D-Rt?ii  JOURDAN  ot)  ,  né  |  boUk  ,  et  fut  ainsi  que  ses  compagnon»  placé  dans 
i  Paris  en  174*^  dans  le  château-fort  appelé  la  Bas-  I  des  collèges  et  écoles  nouvellem.  établis.  Au  bout 
tille,  dont  son  pèradiiitganttrfleur,  n  atltaiVaelon  1  de  neuf  ans  la  paix  le  rendit  à  aa  patrie  ;  il  y  vëgéu 
d'autres  récils  ,  aucun  droit  an  titre  de  «Battis  ,  |  long-(emi>s  ,  obtint  enfin  une  cure  en  Finlande  l'an 
sous  lequel  il  est  connu,  et  sei^filld*tta%llleier  de  1  1724,  fut  reçu  mertibre  de  l'aeadém.  de  Stockholm, 
la  justice  de  paix  de  Si-Sauvcur-lc-Viconitc.  Il  |  et  ni.  en  1753.  On  a  de  lui  plus  Mcmoiies  dans  le 
avait^  depuis  17761  succédé  au  comte  de  Juniilhac  I  recui'il  de  cette  académie,  quclq.  Ihssertnt.  Ut.  et 
de  Cubjac  comao  favr.  de  la  Bastille  ,  quand  le  I  des  Hymnes  sacrées  en  langue  fiooiif. 
i4  juillet  1789  une  multitude  effarée  se  présenta  L    LAUR  AGUAIS  (LoLis-LKON-Fti.iciTi:,  duc  de 
autour  de  celle  forteresse  demandant  que  la  garde  1  BRAIN'CAS  ,  comte  i»e),  né  à  Paris  en  1733,  est  cé- 
en  fût  laissée  au  peuple  de  l'ans.  Coniplant  d'abord,  1  lèbre  par  les  services  qu'il  a  reudus  auf  seiencca 
Ace4|tt'ilpaiaU,  sur  le  renfort  en  hommes  et  en  mu- 1  comme  à  la  littéral. ,  et  par  l'originaLté  pigitantn 
■Mont      Itti  irait  été  aanoaed  le  malin  même,  Ici  de  sou  ciprii.  Son  nom  Testera  attaché  i  la  aap» 
gouv.,  qui ,  pour  faire  face  à  celte  tourbe  mutinée,  I  pression  (les  batirjncttes  placées  sur  la  scène  dn 
n'avait  qu'environ  120  soldais  ,  tant  Suisses  qu'in-  |  rhéâtre-Français.  V'ullaire  avait  demandé  celte  ré* 
valides  ,  mai*  était  approvisionné  de  i5  canons  en  I  forma       duc  de  Lauraguais  l'obtint  au  prix  d'une 
état ,  do  ta  fosils  de  remparts ,  arec  iS.ooo  car- 1  somma  «oasidérable.  Ce  fut  aen  début  daoa  l« 
tonchm  et  3c  mtUiera  de  pondre  en  barils ,  se  mit  1  monde.  On  tni  dut  eotaite  la  diconrerte  de  la  dé- 
en  deroir  de  repousser  les  assaillans.  Le  combat  1  cumposii.  du  diamant,  faite  de  concert  avec  La- 
dnrait  depais  h  heures  environ,  lorsqu'enfin  l'on  1  voisicr.  En  1771  il  fut  nommé  associé  vétéran  de 
aeddeida  dana  b  forteresse  4  baisser  un  pont  Icvis  1  rar;idémie  des  sciences  dont  il  était  ad  joint  dcpnia 
pour  recevoir  une  dern.  dépntation  enroyée  par  la  1  1738.  Lauraguais  contribua  bientôt  de  sa  fortune  ■ 
commune  de  Paris;  et  c'est  alors  qu'on  parla  de  sa  1  propager  l'inoculation  ,  bienfait  précurseur  Oc  La 
reddition.  Nous  no  discuterons  point  ici  la  questiou  1  vaccine.  Il  échappa  heureusement  aux  excès  de  la 
difficile  de  savoir  s'il  est  vrai,  comme  on  l'a  aiiirnié,  I  révolution  ,  ne  se  lit  remarquer  durant  l'ooipirc 
«|ne  Lannej  et  lo  commandant  dos  Sniases  se  soient  |  que  par  quelques  satires  iogéaienaee ,  el ,  lors  de 
opposés  de  toutes  leurs  forces  à  cette  capitulatiiui  ,  j  la  restauration  ,  il  fut  .i|ipt|f',  par  sa  haute  nait- 
et  que  le  prem.  ait  tenté  de  faire  sauter  lui-même  |  sauce  ,  à  siéger  dans  la  cbacubre  des  pairs ,  où  il  ne 
la  forteresse  en  mettant  le  feu  aux  poudres  ,  projet  |  parut  guère  que  dans  la  scision  de  l8l4-  Le  duc  de 
dent  l'e&écutioa  eût  été,  daas  tous  1m  cas,  plus  1  Lauraguais  est  m.  en  i8a3.  It  a  pub.  deux  tragéd., 
fnnatle  «ne  sa  reddittoo.  Il  nonsandba  de  dire  que  1  Cfjtemnestre  (ijti.î ,  in>8),  et/oe<f4/r  (in-8,  1784)» 
la  Bastille  se  renJil  pat  une  capitulation  qu'un  of-    qu»  n'ont  point  clé  rcpréseolée»  ;  et  ii  u'csl  rcslé  de 

ficier  da  gé|tjneat  de  U  rcioa  accepU  «tf  boib  j}c«  (  ^  4era.  qua  |egw)i  4«  Qrùi|Bi:  5e  qu'il  j  a  4*  f^>** 
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c*»te  pièee ,  dUait-U  ,  c'e$t  l'AUfne  da 
Sphinx.  Ko  i  iiiie  ,  cL^qno  évêoemeot,  chaque pro« 
gr««  diot  ie*  aru  fui  M«r  J«  du«  dcLtongnaa 
rocrjti^n  d'ua«  tonim  «h  Irockmet  iplritaelln  , 
momt  M.  MahuI  a  recaeilli  tilr  <  lîïn»  son 
MMirr  atcruUfg..  5»  ann^c.  I.et  plu,  iiUcmtanlea 
•oot  •  .VriM.  turClaoculnt.,  r;63  ,  ia-IS  ;  db  IVwfl 
^*  i'Wwfiaif  •  Ijyi  a  iii-4  ;  Mémoire  pour  moi,  pnr 
■■■'%  f*^f  A BritmcMS ,  tic,  Londres ,  1773,  iu-8; 
Lettres  fit  L.-B.  I^urafuois  k  M'  "\  Paru.  i8<J2, 
in -8  ;  L^Ure  à  Vab>>e  Geoffroy,  l8oa  .  tn^.  L«» 
kiblioçrapbes  reebcrci.iut  encore  le  catalogafldl^ Ib 
Atbliotf».  ▼••do*  t»ar  le  duc  de  Launi«uai«  «n  1770  ; 
tt  Mt  nktitnle'  :  Cataloçu9  d'une  coUrction  de  li- 
vras ^hcy:si<  p'^  tr.rti  (lu  ca^et  dê 
G.  Deluurc  tiU  aîar,  IJJOt  ÎB-S. 

IrooDaif, 

en  l636.  mérite  un  sotirenir  îioniirable  comme 
foadat-  lie  1  'Association  rclifiicuse  dite  de  la  Misé- 
W^eonim.  Cette  coaTrcrie  ,  qu'on  vit  pendant  plus  de 
A  Ljron  >•  «kMf«r  dm  Min  d'wtarm  \m  sap- 

»eiireui   déteaua  pour  dettes  ,   compuit  au 
iLre  de  s«i  membres  les  plus  riches  hourgeoi* 
de  cctie  Tille.  —  V.  NoVES. 

l«A.PBJaUkD  (P.-B.),  né  à  Dijon  en  ijSo,  mort 
1  SbmBmi  m  l8aJ  ,  avait  exeree'  pendant  56  ans  les 
fooct.  <î'iQstitijlcur.Oa  ade  lui  une  Gramm.  latine 
tee,  cl  Notions  prélimin.  pour  servir  d'ialn' 
à  l'itmde  de  la  géograpkiej  M  oalM  voe 
Gmmm.  fmmç. ,  MSs.  Oo  trouve  une  Notice  lur 
Laorraa  dans  les  Petites  ÀJJtches  de  Dijon,  n»  tlu 


&4  aoul 


JLA.UJIEIIBBSG (Gmu.),  vrof.  À»  m4^.  et  de 
■ialhte.  I  V«rtttek ,  ntf  t»  i5l^ ,  BOrt  m  1613 .  a 

lascsr  t  nt-?  .lutrcs  écrits  :  de  Cnratione  caUuU, 
io-ia  ,  Lejdc,  1619,  WittemLerg,  iCoJ  ;  Botatw^ 
ikeem  ,  4i»»e  Modus  con^cicndi  lierbartum  vivum  , 
Itoilack,  161$,  Copenhague ,  i653,  <tc. 
*oVfciT«I<ACUXBna,l*aaile  ses  fils,  m.  en  lO'Jp, 
après  avoir  prufcste'  la  pliilos.  à  Montjuhan  ,  pu'ii 
là  poéaie  Xat.  à  Roatock ,  s'est  fait  connaître  dans  le 
taâf»  far^elq.  opoacules  anjourdMmi  oubUéi.^ 
I.ACACinEmc  (Jeao)  ,  2'  iili  de  Guillaume  ,  m.  en 
ifôS,  avec  la  réputation  de  bon  poète  satyriquc , 
profesaa  les  injtliéni.  et  la  médecine  dans  diverses 
«aiv.  d'Allemagne.  Outre  I«  recueil  deaag  SmUrét^ 
mm  bli«,  on  a  de  lai  :  GmomUem  Hèfi  tm^  Oopec- 
Ligue,  r6^o,  in-4;  Otium  Soranum,  ib.,  io4o , 
ia-4  ;  Jr.ifimettca  et  Algebra,  Sora,  lti43  ,  in-4  ; 
Gneeia  untujna  ,  Amsterdam  ,  1671 ,  in-o. 

LAUil£tf  es  DE  BëLLEFOMT,  fondatrice  da 
^aaaitiie  d«a  vcligioaNi  Mbôdieâaet  d«  Hotre- 
Dame-dee- Anges ,  établi  à  H.  uoa  ,  est  ccuun  -  <l.jin 
\i  république  des  lettres  par  une  Pmraphi-ase  du 
C.i  ti.  fue  J' F.zechias  ,  insérée  dan»  plus,  recueils. 

HUREJJCIN  (JcLiE  d  ASSIER  de  i.a  CHAS- 
SAOÏ,  dame  de),  oéc  eu  17  )1  i  Saint-IIippolytc 
(Lorraine),  est  auU  ur  de  poésies  iutérées  dans  rÂN 
iMaach  des  Mnaes.  On  lui  doit  en  outre  a  S^Urt 
é'mme  femme  à  $em  amie,  sttr  l'Migat.  et  tm  mut» 
1  ftti  doifrnt  déterminer  tes  mères  à  n/lmter 
I  mif-ms  ,  l  orfurmémtnl  au  vau  de  ia  nature , 
1374,  în-8  :  Alceste  et  Meloê ,  ou  te  CkmUdëem' 
Mar  mmUntel .  idjlle ,  1777,*  ia-ia* 
LAiniKRS  (tfloia  da),  prètra  da  l^Cbatolra,  «s. 

à  Paris  en  1C7I  i  8s  aai,  avait  d'abord  été  ministre 
de  rtfgliae  rMbrmd*  i  jNiaaes.  Jetant  rendu  i  l'aria 
«ipite mm  alijarat.,  Uy  fat  an^oytf  par  RicMIaM  i 
disposer  l'eiecnl.  da  projet  que  e«  miaitlrr  acaçal 
de  réunir  les  protestans  avee  le*  eathol.,  Morcn 
•le  conféreni  ci  qu'i  11  élj1>tiratt  entre  dec  tliA>[o};. 
d«i  dans  communions.  Da  I«ar«a«  d^fooa  i  ce 
IamB  al  tOM  aèle  at  sae  iMica  «aavaÎMaMMa  iMM.  ; 
mais  la  mort  du  ministre  ajant  sans  retour  renversé 
set  espérances  ,  il  s'ensevelit  dans  la  retraite  où  il 
lemina  doocenent  une  vie  qu'avaient  occupée  tout 

wlUn  |o  f lai  doM  rlrt{  4f  ffùx  «t  4*  coMv4o. 


Outre  1  uuvr.  ou  par  ordre  da  eard.  d«  Richelieu 
il  avait  diawd  la  coatrov.  destinée  an  eanférences 
doot  «mu  avM»  parlé  ,  et  dont  MS.  fa  v  in  fol  ) 
Ww*»»*».  entre  les  main»  de  MM.  do  Prrtffixa 
et  de  La  II.  guette,  du  Laurens  a  laissé  plttt.aatt«i 
écrits  pirm»  lesquels  noua  citeroas  î  Jtmoaie  an 
l^^redu  F  Dumoulin ,  Mit.  r  Opposit.  de  la  parole 
%  c  '  "octrine  de  l'Eglise  rotn.,  ..  f'arie 
l6a5  ,  m-H  ;  Dispute  touchant  le  schisme  tt  la  âé' 
parution  tint-  Uàhtr  eA  Calvin  ent  /.nie  de  l'EgttM 
roe».,  etc.,  Parie,  iflSS,  in-folio  ;  le  Triomphe  dt 
rtffMMmat..  etc..  Péri»,  i6G^,  in- 12,  dédié  aux 

ministres  di-  Cliaipr.ton  ,  oic.  —  V.  Dci,At'ftUr« 

LALllENS  (HenrO.  prés,  du  coOgrès  provincial 
de  la  Caroline  méridionale  ^où  Hm.  en  178a  à  70 
"•s  •»»»'••»  P«rt  aux  principaux  actes  rjui  ame- 
nèrent rhidépendance  de  la  Kouvelle-Anglelerre. 
Successiv.  cbar^jé  de  plus,  mivsions  importantes,  lé 
dcrnu  rc  qu'il  remplu  avait  po«e  «hj«l  Ja  négo- 
ciation  d'uB  traild  «vee  le*  Pa7a.B»t.ir«t«  (i7fe). 
Henn  Lanreaa  ,  pris  par  un  vaisseau  anglaU  pend, 
la  traversée ,  fut  amené  i  Londres  ,  tt  enfermé  4 
la  Tour;  nul,,  dans  U  crainte  des  représaillea ,  oa 
n'o»a  point  lai  faire  Ma  proCM«  et ,  après  une  dé- 
lenlioo  d'eaviraa  «a  aa,  a  tai  fat  permis  d'aller 
mourir  dan»  sa  pairie.  —  Le  colonel  Jean  LAtitrMt 
sua  iils,  m.  gluricuseui.  vers  la  m^me  épMae  i  rica 
de  a6  ans,  venait  de  remplir  en|Fraa«*iHia  nliiîiM 
rrUtire  è  aa  «npraat  detliné  a  de*  approvisionnc- 
meae  miKtalNf.  Ce  hnea  officier,  dont  Wasbmgioa 
fjisait  le  plus  fil  liul  .  as  ,  avait  reçu  une  éducatioa 
Ir.  3-&oignée  ,  ■!  iiriimcitait  d'être  oa  iarieconiulta 
irès-distingtié,  dès  que  l'affWaÛMea.deriadépead.  ' 
do  »•  Mitri»  loi  «  ût  permis  de  quitter  les  armes. 

LAVREIfT  CSt),  martjr,  oé  a  Rome  dans  la 
3'  S.,  eiait  diacre  et  trésorier  de  l'Keliae  sous  le 
poniifuat  de  Sixte  11 ,  lorsque  feaep.  Yalérien  pub. 
un  cdil  contre  les  cbréliest.  AnM  parles  ordres 
du  préfet  de  Home,  Laurent  refus.i  de  livrer  le 
trésor  dont  il  était  k-  gardien,  fut  déchiré  è  coups 
de  luuel  par  les  niaui»  du  honnma,  et  atiaché  eu- 
suite  a  an  grildeXer  SOM  lcf«al  ou  plafs  des  char, 
hons  ardeat.  Jm  sriat  diaera  souffrit  cet  afiWas 
suj.pl..  .;  avec  une  constance  admirable,  et  esaii* 
au  milieu  des  douleurs.  Sou  orpa  fut  eolerd  paad« 
la  nuit  par  les  chrël.,  et  luliumé  en  sM^la  H>  aait! 
jour  OÙ  l'KaUia  céiiLrc  la  fête  de  ce  martyr.  On 
I^Bse  que  les  Jetés  qui  existent  sous  le  nom  de 
Si  Laurent  sont  l'ouvr.  d'un  moine  du  fiHiyen  ig** 
et  ne  incritenl  aucune  conhance.  — 11  y  a  eu  pHM, 
autres  saints  du  même  aoai«  swlsTia  dcsqueU  M 
a  peu  de  notions  satisfaisantes. 

liAUREN'T,  aoli-pape.  V.SïMMVyLE. 

LAURENT  (le  bienheureux),  supérieur-général 
des  eapueina  ,  né  l'ao  à  Jlriudes  ou  Ikiodiei 
CGeUire),  solliciU  dés  I1|r*  4  ■«  la  permisrioa 
de  porter  1  habit  religieux  ,  entra  dans  l'ordi.-  des 
capucins  en  iS;^,  lut  n  lumé  déliiiiteur-géaéral 
eu  l5f|<j,  et  supérieur-général  en  t(x)2.  Aprjsatâlr 
parcouru  à  pied  plus,  lais  l'Italie,  l'Allemagne  et 
l'Espagae,  répsadaaC  fddHfestioa  et  l'instrnclioa 
djii,  lijules  1r  s  clasies  de  la  sorirté,  ,1  m.  ■  Li>:  onne 
en  odeur  de  sainteté  l'an  161Q.  Le  pape  Pie  VI 
ordonna  sa  caaoaisation  eu  1783.  Oa  a  da  P.  Lav- 
reul  das  ^«ramai  et  des  2'rattéi  de  contnn-erse  , 
aaaserrA  dsas  la  hibliotU.  de  Venise.  Sa  rie  a  été 
écrite  en  ital.  par  le  P.  Ange-Marie  de  Vollaggi*. 
Rome,  1710,  in-4,  et  par  ie  P.  Maieut , eapvdki . 
Avignon,  1784,  ia<ia. 

LAUR^T  (Gasp  ).  prof,  de  b.-Iett.  i  Génie* 
dans  les  tO»  et  17»  S.,  est  connu  par  quelques  OWT. 
pmiu  I.  quels  nous  citc)  on  S  :  .iyn/fljma  coi|/bf> 
si^m  /jdei ,  161a,  ia-4i  ^MMfiaae*  mUêceltamim 
««MM,  l6w,  i»4  ;  et  sa  fliaitd  dê  DtgputatibnU.  te 
contrat',  de  rehçtone  ohservntio ,  i  ic.,  (Jdièvc 
1602 ,  in-8.  —  Laurent  (Georgc-Fréd.J  .  né  vecs 
1694  •  Lubben ,  daos  lahsssa  *  antt,  ai.  À  T 
•0i67^apffèi«VMf  «af«tlfM>t«B|«  to  tiin  d» 
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^  ,  ml^ccÎB  ât  FrëlAîc  III ,  praliqu»  allerna- 

tiv«fnent  à  Daulnf  ,  Liipsig,  Luln-rlt  .  Hjinbour|; 
•l  Copculiague.  ^uus  ciurua»  parmi  les  ouy.  qu'il 

•  laiuM  :  ExerdU  in  motmtdloi  minkx  abtolulè  vc- 
ttis  Uippncratis  apîioiimtMt  clc.»  «  Hambourg, 
iG.lj  .  i64;  ;  Dr/emtm  vemm  gretiomlt  in  fthre 

trrulû,  elc,  ib.  .  I^".  in-4.  —  Un  autre  l.AtOFNT 
(Jacques),  m.  «Paru  en  i;a6  pentiaui  un  incendie 

3ui  àéwom  M  maÎMO,  avait  qutUc  TUabit  «cdatiaiU 
311S  uu  j^e  a»jc«  avance.  (>ulrc  differtnlei  poe'aiei 
iu&leniciit  »ul>lieci  aujourd'hui,  on  lui  doit  uuc 
trad.  (de  l'iuJ.)  de  \'f/isl-  de  l'em/nrr  otloman 

iàgn4o,P«iM«  >7a4«^       in-i»  11  ne  but 

nia  le  tvofosân  nvee  vv  aulr*  Jm^um  Laviicnt  , 
Laurtnlius  ,  niinlslrc  A  Ainst.  ,  sa  p.it'ie,  où  il  m. 
4  60  ana  em  l(i44«  doal  «'ci  il^  tlit-ol.  et  de  cou- 
ifOvatM toM  WfBlMBD^*  dans  \  TnJfx  du  UiiiDc  — 
I«AVBiliT  M  LàBBSPS  (Pitri«-Jastyb^ .  «ii«v.  tic 
l'ordrt  Am  roi ,  bdul*  ing^a.  «t  mtfeaaiaeo  flarosad, 

ne  an  IJlS,  m.  en  177^.  «  lail  f.U  d'un  iimjilc  tclii- 
fi«r<UBoi}<iliaini  et,  presque  saun  aulrc  »<-cuiirs  que 
M  rvo  «Iptiliule  t  îl  •  ett  immortalise'  par  de»  inrr- 
vetllrs  d  industrie  et  de  se'nie.  Ce  fut  Uii  qui  donna 
1»  plan  du  fameux  canal  de  Flandre,  termine'  de- 
WmÊ%  m  ^ui  naëntait  à  inn  aut.  lei  tloi^ci  ijuc  Vu! 

lui  a  adrMidcdtaa  l'ooe  da  «m  l«tt.  (datée  du 
6dde.  T771).  y«I«Bci«BBn  loi  esivedUmîble  d'une 
nincLine  ingénieuse  pour  Irv.  i  l.i  grille 'Hii  ftinic 
l'Escaut ,  et  au  moyeu  de  laqudie  uu  n  ui  huaitue 
«sdcute  en  nuclq.  minute*  ce  qui  aupatavaot  ne- 
cesaiuit  a4  brara»  d«  tmvail  et  Ira  l»m  do  5o 
kommc*.  Aprte  avoir  ciU  mcero  M  nachiDO  ai 
OOMina  dans  l'e.xpicitation  des  miiir^  s  us  le  nom 
4e  grand  puits,  rt  ce  laoïcux  bros  mecantçite  qu'il 
it  pour  un  aoldal  mutilé  ,  noua  rcnverronii  à  la 
ItelUi  Epdi  t  où  Delillc  a  célébra  lea  diveri  pbcnu- 
wines  opérés  par  cet  liumroc  «mincmmcot  rcniar- 
^lablc,  et  pourtant  oublié  parla  plupart  dei^  bii>^. 

LAURbM  (  PUMB  ; ,  irav.,  m  i  Mancillc  en 
«739  «  m.  i  Pâvia  ob  1809 ,  rtfuaatt  dfalemctit  l»s«a 

dans  riiiiliiiro  ,  le  pav^a^  e  el  h»  Sniiiijiix  .  il  n  drnil 

•  la  recuoiiaisiance  des  amateurs  pour  avoir  cuiiçu 
fUUo  de  raprodulM  !«•  wâBOiftMiui  «liofi-d  wuvre 

publide  de  Rm  viooat  t  celle  «irtrepriie  vraiment 

nationale  a  élc  continuée  ^i-ir  soti  I  K  M.  H<  nri  L;iu- 


£ntf  avec  un  «itccèi  mérite.  Outre  les  7  pieceai  que 
II 

COT 

her  U'ÀS'At ,  et  le  Delugf  du  Pouiein 


•roBla  Kuavées  pour  le  Muiëc  franc.,  uu  reaarde 
comme  ce  qu'il  a  Uit  de  mieux  :  la  ilori  dik  eàm'»' 


l,AURi:>T  ou  plutôt  LOUKN*/X)  CIUbTJ- 
lilÂM  (Sf),  prem*  palharcUe  de  Veoiee  »  né  dana 
«eUo  villo  ea  idîo%  é'nn»  «BeicBoo  fattUlo^  «Bira 

fort  jeune  daBtlC  tDOgrégnti'Ui  i!e»  clianoines  re's^u- 
licrs  do  St-Uaorge  Im  Jlgâ  ,  devml  ^énr'ial  de  l'or- 
dre ,  fut  Bomm^  par  le  pape  Ku((enc  IV  évêque 
de  VeBsae  ea  l433»  falriareke  cb  par  le  pepc 
Mieolaa      el  BMttffttt  «B  xlfiS.  Sea  veHna ,  ta  haute 

tidid.  If  firent  placer  au  rang  des  i-iiol-s,  il  l'K;;.!^.- 
OBOre  sa  méniuiri»  le  5  septembre,  jour  anaiver- 
aaire  de  ion  ëtévatieu  i  l'épiaeopot.  Si  Laurent  a 
laissé  des  Sermons  ,  des  Letirtê  ,  des  Tiwtés  aacé- 
t«<}ues  ,  le  tout  rccaeilli  et  imp.  tons  le  titre  d'0£N-> 
vrrg.  La  meillcuie  édit.  i-.l  >  >  11c  ^ml  l  ce  par  le  P. 
fiicel.-Âat.  GiBitiaiani,  bénédictin,  Venise,  1751, 
S*voL  iB-fÛ.  La  do  ee  aafnt,  écrite  en  latin  ,  se 
trouve  en  têlc  de  ses  nf»uvr<  ?  ,  et  a  été  iaaérée  dans 
les  <^t  in  s.inctorum  de  builandus  ,  aÏBat  ^BO  dans 
plus,  autres  eoUecliooa  t  OB  BB  bubB  BBlMiéa  P. 
Ilaffei*  dcrste  eo  italion. 
LàUABIlTIO  (AiMiiirnir  de)«  mMecin  et  litL 

ilal.  .  memb.  de  l'acad.  (/<•'  fU-m  de  l'ali  rtne  , 

M  patrie,  nt.  en  i(>(}|,a  laissé,  outre  div.  moiceaut. 
4m  pedaie  ht.  ou  ital.  ,  et  Dtnamrs  lus  à  la  aocielé 
aav.  dont  il  faisait  partie,  MB  opase.  iotit.  Discep- 
^gUonum  *»rd.  decns  prima  ,  Païenne,  i623,  iu-4. 

LàURENTIUS-LYDUS.  V.  I.\ras. 

|^0A£M2t!^  (JukH) ,  «B  lal.  Laurcntii ,  aav. 


danois .  ne'  dant  1«  IteflUlA*  Tcrs  le  ttîtioll  (Ad 

S.,  m.  à  Copcnbague  en  173*9.  dirccl.  de  l'impri- 
merie royale  et  assesseur  du  consisluire .  a  tatssd 
plu>.  ouv.  parmi  lesquels  nous  cilctoni  :  Eloge  dt 
Frédéric  II ^  en  allem.,  Copeoitague ,  l6o3 ,  iB-4  S 
Jonnuil  dg  ta  vie  H  dn  i^gnt  de  Ckritt&m  f  ,  ib., 
17  10,  in  S,  en  allem.  ;  Inâ,\r  hlpartiUtS  IVttsei  rfgii, 
tuià  cu.n  (jinbusdnm  analt<tit ^AerioriJbus  ,  Copeo- 
bague,  ip6  ,  in-foL 

LVCRI'S  (  Antiiine  ilr) ,  pc"  te  1  jn^rueiluc ,  ne 
eu  I7k>7  à  (lignac,  diocèse  de  MuulpeUicr,  mort  è 
Paris  en  1779.  remporta  4  !«  prix  eus  jeas 
Uorau&  cl  fui  4  foia  aaaai  couronnd  i  l'acad .  franç, 
Lora^e  l«  aerpa  da  eomaaorcc de  TobIobsc  jtroposa 

pour  vij.  t  (l'un  pii\  atn  jeux  fluraur  le  relonr  de 
î'aucieuuc  iitai^tslraLurc,  il  rentra  dans  ia  lico, 
quoiqu'il  fiit  alora  plus  que  sexji^énaire ,  et  obtiat 
BJia  «uedatllii  d'argent  représentant  TLémis.  Lea 
priaci{'.il>  s  productions  du  dtevalier  Laurcs  ,  à  qui 
»es  qoal.lt:»  |M:r>iun ntîl<'>  ('lit  valu  plus  d'éloges  qiitf 
•es  talent  pudiques,  suat  une  Ode  sur  le  Jeu  ^  uao 
tragédie  iiiiit.  7//oMi(n'l  ,  l'op^  de /TurciaM ,  ^OOt 
Dcaau^iers  fît  la  mu^i<fue,  enfin  une  imitation  Illiia 
de  la  fhanalf  de  Lue.an  (en  vers),  17/3,  iu-8.  Ob 
trouTe  dans  le  t.  3  de  VEii/'ni  d -t  Jounuuue  (ta^n 
1779)1  VMt  kettn  d'imbert  aar  c«  jioèt««'ffM  la 
plupart  dea  bioar.  «at  laissé  dana  ro«l»li. 

l.ACRl  ou  plutôt  LAUR  (PaiL.),  peintre,  ne  m 
1G23  à  Rome,  îils  d'un  artiste  brabançon  établi  dans 
celle  nUfl^  at  dont  il  reçut  les  prem.  leçons,  eut  e*- 
auite  pour  BtatUoApfelo  Caroaelli ,  son  beau-frère , 
qu'il  ne  tarda  paa  A  aurpaaaer.  Son  humeur  joviale, 
qui  lui  lit  beaucoup  d'amia  parmi  se«  confrères  ,  ne 
l'cmpêclta  pas  d'amasser  uao  fortune  considérable, 
K  il  «n  usa  avec  asitant  de  aagaaaoquede  fdadroaild. 
Lauri  m.  en  ,  laissant,  outre  quelquca  granda 
taldcaux  d'cgUsc,  plus  remarquables  par  l'entente 
et  la  correctiun  du  dessin  qne  par  la  beauté  du  co- 
loria ,  d'aaaea^  boaa  pi^eagea  et  plaa.  annota  d'hiat* 
iraîtéa  ea  petit.  Le  Hoado  dn  LouTre  prnaide  de 

eet  .irti.te  un  tableau  repri  s.  St  t'runrotx  d'Assise 
malade  écoutnni  avec  extase  un  chaur  d'cspriit 

Ct/fSffS. 

U.U1UA.  (Fjutaç.>Uv«.  m*  lUUNCÂTI ,  ploa 
connu  aoua  le  aom  do),  aav.  card.  napubiain  ,  m. 

i»  noisu-  en  iG  )3  .  .'ige  de8a  ans  ,  ctuit  il'jbonl  cntrd 
dans  l'ordre  lie  iiaiut-Frauçois  ,  cl  ce  fut  en  liiSj 
qu'lonooent  XI  le  revéut  de  la  pourpre  romaine. 
Aprèa  Hini.  de  ce  pontife,  le  card.  de  Lauria  ob- 
tint l5  voix  au  conclave  où  fut  élu  Alexandre  Vil, 
et  peut-être  eût-il  été  ceint  de  la  tiare  sans  l'exclu* 
aion  sfue  lus  lir«at  donner  lea  Eapagouls ,  arec  lea» 
ifttola  il  était  lirovilld.  Soa  derit  !e  plus  «omba  a 

pour  litre  :  c/e  Prir  lestinntione  et  1 1 nftafilMM  ^ 
lu-q  .  Koi>\«  .  l6iJ8,  el  Houcu,  1705. 

LAURJERË  (Kvsè»c-Jacod  de),  ar.  aa  nai 
de  Paris,  né  en  i659  dana  cette  vsUo,  a&  il 
1728,  s'adonna  principalement  A  la  reoltereho  d«fl 

Juciriiiie;)  lois  el  coutunic»,  el  s'arquit  dau*  temps 
Liaucutiii  de  réputatitui  i>ar  les  ouv.  qu'U  mit  au 
jour.  (  )tiiro  aa  BibUotk,  dt$  eanUimM  dû  Atonca, 
qu'il  rédigea  en  commun  avceBemi]ror(«,cenom), 
nous  citerons  de  lui  :  TerU  dei  eouttêmes  de  la 
/>rci>oie  (le  Pans  ,  nouv.  édition  ,  augm.  de  notes  , 
Paris  ,  1777  ,  3  vol.  io-ia;  et  Ghsimir»  dm  droit 
fiançais,  1704 ,  in-^.  Il  a  donné  en  outre  dea  ddi* 
tinn?  de  plusieurs  compilalinns  plus  anciennes.  Ou 
trouvera  la  liste  complète  des  onv.  (k-  Laiii  lèrc  avec 
l'indiealion  de  leurs  div.  etlil.  dam  son  A.Vo^e  ptMT 

Soeottsse,  placé  en  tdte  du  a*  vol.  dca  OrdoMuutùt* 

L  VURlkn.S.  V.  DtsLAti  iEDs. 

LAUilO  (Jcan-Bapt.),  cliau.  de  Stc-Marie  et 
caméricr  d'Urbain  VIII ,  né  à  Pe'roaae  ea  1S81,  ■>. 
en  ib'29 ,  a  pablid  en  latin  ua  recueil  de  pucstrs , 
i6z.J ,  in-i3  ,  et  va  autre  de  lettres  ,  itia^  .  in-g. 
—  Ou  a  d'un  aulrc  L.viiio.dii  reste  totalement 
inconnu ,  une  Uad.  ilal.  de  div,  Xr,  â'agrtcuUure 
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dci  plas.  ane;  amt. ,  xAt  qao  Cm*.  Bastas  ,  Cola- 
■telle  .  etc.  ;  c*  recueil  parut  à  V«niie.  l!j!^2,  Ia-8. 
lUus  croyoD»  loutefoit  i)U<:  c'e«t  à  turt  <{uc  quc^. 

Wifr-  le  «iùUBAMta  iniUecia  Pi«fw«  &au«o  m 
L&Ml ,  ém  MoMme  ,  à  <|iù       d«it     oatr*  la  tv»- 

Juriion  latiDc  du  Li*.-re  fie  Leutit  Lclimi  /e-;  vr^r/r  c 
muJa-Uéj  plus  cumatim**  o/kêc  gtat  U*  cour  (l*  ca* 

urrlM,  la  cuuite.  U  Biam  tc  !•  mI  viaMt»), 
LAUTEISACH  (  Wolvmvc-Aoak  ),  jante. 

aHam-^d  .  oe  l'ao  l6i8»&cUL>à£a(lao<  le  Vofdlaud  , 
m*  «A  Itn&t  pruf«M«ur  a  l'ui»t|fer»ii«  iJa  Tw^ngen  , 
•  iMMé  pl—  MM.  de  il  roit  dunt  le»  «iMia  plu»  ira- 
•MTiaaitoal:  Conulu»  jnritJicM  Tubtmfmnsta ,  1732- 
36  ,  6  v<4.  ia  ;  CoUegmm  iAeofu-*>'f/i-actUnm 
im  titndeclas  ,  m>ut.  réiufMiMie',  «a  3  v«i.  ia-^t 
Mv.  «1  aaaga  joiwaaiaer  leatM  hê  aaifrcff» 
tili»  4«  t'AllwBigaa.  Lm         éerita  ont  M 

a«»  «a  3  vol.  in-fol..  ë^*\fm.  impr.  à  TuLingpn. 

LAUTUU  K-DL  -<.lU  i  iuL  Lot  is  ; .  a«4>cai  au 
|mImk*  àm  Sotmakmàkt .  atf  à  Aff«aUA,  Vwm  i<>y6 , 
mu  a»  Sm  m  «768,      pab.  ■iiwii  lînr*, 

■Mi  a  •  fcit  lato  mMMmt  a»  AdiMMi^  «Éi 

JrévoÊUc,  ««iiùun  de  1721,  et  2,Soo  ruuiv.  ar'ir'ej 
•i^itMaae)»  pour  1«  Miéiue  fhctwiuuure ,  édu.  de 
174^.  Il  a  laitte  quelques  US«.  p«i  Haportoat  tmr  la 
|ilMk>lef»e  «t  b  U^ucaJogie.  —  Lautour  (  N.  )  ,  toa 
Da»ea  .  lieat#a.-g^n.  de»  «  aux-ct- fiiri-u  .  a  puhl.  : 
M*€J"mtttiomj  liUri'.,  un  l'en^its  ilio^xiet  sur  Ji^rn 
sitfmts ,  «vec  ma  l>«Mi  êur  in  H  aLuon  ,  1 739 ,  m- 1  a. 
Oa  lal Aotl  —  aMl»»lMia>^«* ila  pcae.,  1738,  ia-ta. 

riF.  r  ni  tUl\  ,  piu<  couau  sous 
la  BMade  ) ,  marecbul  ilc  Franc*  ,  »Mivti Louis  XII 
expédiUoa  d'iuhe,  cl  reçut  ta«t  de  bltrs- 


à  1»  4a  Bavaaaa  «n  «Sis.- ^'ii  v  fat 

|MBr  jwrt.  lVjtui>  I**  l*aynt  vtmwaé  son 

li«at.-^ca.  ca  Italu?  ,  il  reprit  Crescia ,  Vëmnc  ,  <  I 
ifjff^  le»  impériaux  m  lever  le  siège  de  Paroie  eu 
tjlt  :  mais  ajaal  voulu  r«aa<w  swir.  let  aU^MT 
liaBs  le  citàleeu  àm  la  Bioayie  ,  il  lut  Itaila  coaipl^ 
laroeal  rt  obtiçe  4*<«aeuer  l'Il^ie.  H  y  rovinl  «a 
i:>2.j  avîrc  Frîijr  'ij  I''.i)uM  m- piil  tii-tourncr  d'at- 
taqocs  l£S  Jùpa^nais  tlcvaoi  Tavic ,  coaihaHit  vail- 
lamacal  p«è»  à9  —  piiaca  *  «1 7  mçmï  A»  — ■wîles 
L]ru^;«a.  SMx  sas  après,  ajaoi  repris,  mnlçrrr 
lui  ,  i'  cMMflMadcniriu  grijcral ,  li  >  empara  d'A- 
ir.e  et  de  Pavir  ,  <{u'il  abaadoaaa  au  pillage 
l'aflroat  «|u«  ic«  araM»  fiaaç.  •wical 
•es  mors.  AprAa  4m  laicè»  varitfi» 
rcc  m.  eu  t5a8  au  sicçic  do  Napl^i ,  %irtiine 
^aae  osaladta  ccwtagieute  qui  fit  périr  la  plus 
ftaade  parti*  4«  M*  troupes.  «  Lau(rat,4il  »M 
•alf  ImMat^  étoâl  fciava,  bonis,  TÙllaal*  et  «meal- 
comballrt  en  gatrra  «t  frapper  eoeame 
Bats  poor  gouraroer  un  éxal ,  il  n'y  aloit 
baa.  *  [  Btaatoaaa  ,  Fits  d*4  gr.  emUatmes  ,  t.  1"). 

LâOfTEUAT  (Tmmiv-Bt.)  *  ckinftf.  franfait  « 
tt«  f-i  1K00  .  a  pnb.,  outre  ta  titèse  ioaug.  tur  celte 
(f-jY.^'ja  :  lUtha  tn  tfmvuitttttg ,  pmriu  et  post 
p»'iam  kmlmma  .  1774  <  i**'-)'  difler.  opusc.  parmi 
BOUS  csteroaa  ••uicatast  sa  Jfi^uvelle  m*' 

LACZUN  (Atto^i.i  NOMPAil  nt  CM'MOM, 
tluc  è*),  ac  ca  Cascuf  ne  ver»  i&ia,  pwria  «i  abord  le 
wai  4eanf^  4«  PaygaillnM.laai»  XTV  l'ayant 
*•  ilMB  UaaaataMa  4a  SaïMOM,  aa  Iar4a  pa*  à  en 
tÊÊÊ9wm  fcaasi ,  et  la  aoaiaM  HMaMtaaaaaai  gou- 
«evacur  <iu  Berri ,  aiarécbal-de-camp  et  coloncl- 
SCacnl  dcsdrafeaai  il  lui  avait  mine  promis  la 
iinft  4»  fii  taaiiia  4a  Karlillafia  ^  via!  4  «aq  a  t  r 
es  irj^i  mis  Latixna  a'étaat  vanlé  de  celle  pm- 
saasse  ,  le  rvi  ia  révoqua  ;  Lansna  furieux  s'oublia 
jaa^u's  casier  sou  épeo  devant  Louis  ]CJV,  disaiit 
Wkl  a*  aawirasi  plos  aova  ua  prioce  aaaa  fias.  JUis 
a  la  Bartilla ,  3  oa  aaitit  pan  4e  jours  aprèa  arec  la 
place  deC3paain>'  tics  c-i(t«  <  ;  «  l  l'jnBée  suivante  il 
fua  d'époaaer  M^^«  de  Moaipeosier ,  pctttc- 

IV^  M  McMMl  4*  ta**,  M 


eommanda  l'armée  qui  en  i67r  aceonpa;;na  1c  roi  oit 
Flandre.  C'est  alurs  que  M*"*  de  MoBtctpan  ,  qu'tl 
c'avait  cessé  d'iasuller  4apaia  qu'elle  avait  fait  mao" 
qaar  soa  bciUaat  miriaai ,  «a  féaaità  Louvois  poar 
aniaaersa4âagilee.  Jale4anaua  ea^aC  à  Pii;aerol , 
il  y  passa  5  aaa ,  fut  exili-  pend.  autn  s  à  Aogert , 
revint  i  PMEiitpuis  se  rendit  eu  Angleterre,  où 
Jarqoaa  II  Im  coofia  le  soin  decooduire  la  reioa  at 
s«a  M»  auprès  4a  Lavis  XIV.  Cette  riraaoalaaca 
lui  rea4il  aes  eatréaaè  b  eour ,  osait  il  na  rtcoavr* 
plus  la  faveur  doat  il  av^il  joui  ;iutr'-loi.->.  Klcv'-'  k 
b  dtf  atiô  de  daa  en  ,  Lauauo  ni.  à  Ptrit  en 
1723»  Waaa  a^nteaiaaa  aiaa  la  qaaatioa  4o  tavoir  aPlil 
rp>iU93  secrètement  la  ducliessc  de  Moatpeotier  et 
^  il  eu  eut  récllemenl  une  fille  ;  ce  qui  est  certain, 
c'est  qu'il  prit  le  ge.  deuil  à  b  mort  de  celte  priu- 
caatc  ,  el  aue  ca  aa  fat  aaa  4asx.  aaa  Mràa  eat  <«A* 
amal qa'tt  4paMa  MUT ««  Darfart/AU*  ^  m- 
rccbal  «l*?  Lori{es.  —  V.  Biropi  f  ArmaoJ-Louis). 

LAUW  EliS  (  Nie),  grav.  duua§uë  ,  aé  eo  i6ao 
à  Leuse  (Pays-Bas),  ae&écuté,  d'aprét  Robeaa, 
l'^4arMf.  4m  ntéâ  ,  J.-C  ^a^aai  i'tibila,  aaa  Am> 
evHTa  41a  ertir.  Oa  igaate  Vtfpo<|a*  da  la  «.  4«  eat 

.irii>iL'  ,  de  qui  l'on  a  plus,  autres  csluoipes  d'après 
dUàcrea»  «aitraa.  —  Canrad  L^uwua ,  son  lr*-re  , 
a  <|BlBWaat  §mté 4'apt^  Rabeaa  le  tableau  d'ElÈÊ 
mn  J^teri  ;  ob  aatim*  auaai  sea  Buptémm  dr$  migres 

d'après  Erasme  QuiUiaos,  et  FkUémom  et  Bm»cI$ 

d  aprci  Jordaens. 

LA  VAi<  (GiUtSa  de) ,  teigu.  de  E«ts ,  eoaaailL 
at  dbaaMIaa  4a  i«î ,  et  nardcbal  de  Fraeaa .  fat 

enterré  en  i  dans  l'église  des  Carmes  de  Nuijt«*«, 
après  avoir  sulu  le  plus  infamant  supplice  coniue 
cuupablede  crime*  cxi'crublea,  (|ui  pourtant  scraiaat 
dcaaearét  iropuab  ai  à  la  fiail  ae^élailiaadu  eoia- 
palJe  de  qnelq.  aMcHitaa  eealae  llaatoaiM  4«  4iw 

de  Bretagne  .Iran  VI.  C'rit  alors  que  dans  tUM 
longue  procédure  lut  dévuiléc  b  vie  atroce  de  at 
aaaastre ,  qui  avoua  lui>ai4aBafc>aiiîaf «a  fa'il  8*4» 
tait  ebargë  d'asses  de  erimea  p«ar  «arilaadui  aiîlla 
Ma  le  dcraier  suppliée.  M^aerat  4it  4*  lut  •  qnM 
rroyoït  à  la  mng:e,  l'I  cnlreteiitnl  de  jt  tint^  gjrçuos 
et  déjeunes  filîea  qu  tl  luoit  apri>s  pour  eu  aveir  la 
«aag  »  afia  4a  faira  aaa  cbarau».  »  Outre  gik  aaail». 
de  victimct  qui  furent  sacrifiées  à  son  épourautiih'e 
luhncita,  soil  s  Vanaes  ,  à  Naulea  ou  ailleurs  ,  il 
ressort  taat  dea  procès-verbaux  légalement  dreaadb 

Ea  4a  aa  propre  aaafaatiaa ,  qu'il  ea  ianaala  prêt 
aaat4aaa  sea  aaah  ■liilaaBa.4»MaeliaaBBl  et<fa 


Cliantoré.  Dom  Lobineaii  ,  qui  pourtant  a  cm  df- 
vuir  latre  une  partie  des  abomuialiuus  trop  scanda- 
Uaaaa  4*  fiiliM  4a  Lataldtaa  aaa  m3t.  tk  Bf9- 
fafaa«  ftppaata  «at«  —a  atair  4*kiMtB4ai  avaa 
laa  ffiawaaa ,  c«t  lieanae  eaénfaMa  aa  4f*erii«tait 

par  lo  bideus  aspect  des  dcrn.  ronvulsnmi  iici  int- 
aerablea  à  qui  il  donaait  ou  laïAail  donner  la  mort, 
li  eat  dans  la  via  4a  a*  scélérat  une  circoaaiaaea 
que  ne  doit  point  omeltra  la  biograplie  :  e'e^t  que 
J'assea  brillans  exploilt  pend,  lea  ferres  du  règne 
de  Charles  VII  lui  assuraient  une  pLre  hmiorable 
daaa  l'histoire,  saes  la  cause  toute  polâtiqae  qui  la 
4t  vaaer  au  suppKee  qavlaat  4'ali«cïl4a  hH  avaient 
mériii".  —  Le  nom  cl  |ps  lîtrri  He  la  maismi  dp 
Laval,  l'une  des  plus  anciennes  de  Dretague,  passa 
à  une  brancbe  cadctle  des  Montaaereacy  «près  sea 
dem.  cltaf ,  Aa4>4  4a  LàTAb,  aa.  aaa 
i48t> ,  marée,  de  Fiaaee ,  eie.  —  IVantraa 

naç^f*  <!u  iiii'iuf  I  uni  l'ciivciil  l'tre  in^-iiliuiuir^  , 
entre  autres  Anl.  de  Laval,  kieur  île  Boijir,  inaiiro 
dra  eaux  et  forets  du  Bourbonnais ,  m.  è  80  ans  ea 
lti3l,  capiU  des  cbat.  de  Beaumanoir-lea-Meulins  ; 
il  s'était  livré  à  l'élude  des  langues  ,  de  l'iiist.  et  de 
la  Ibéulog.  Le  jihisoiusiLler.ihlL-  de  ses  oov.  ,  citéa 
daaa  la  ÉMtctkè^uc  4e  Bourgogn*  ,  a  pour  titre  1 
D»$$0im  d»  prti^W*.  aaMar,  ele..  Paria ,  KtoS,  rn-4* 

L \V AL  (AîTT.),  ecclés.,  n<!  à  Lyon  ,  m.  en  1720, 
après  avoir  étépr»!^  de  malbéoi.  «t  d  bydrosrapliie 


Digitized  by  Google 


LAVA 


(  la») 


IiAVà 


pfiit.  voj'rtget  Jaits  à  In  Sie-BiMime  et  autres  lieux 
dë  ta  Fnn'emct,  Pflri»  ,  1727  «  in-4«  avec  carte*  ; 
Voym%*  rfc  tm  ùM^timm»  fiât  fmr  ontre  if m  mi  e« 
1730.  Irffuel  sont  tmilées  diverses  matières 

de  plijs.^  d'asiron.y  de  géofr..  Je  m«a/ie  ,  elc. , 
Paris  ,  17  :18    ia-^  ,  cartes  et  tii. 

LA VàLlÈ K  (Jonva ).  V.  VAiAis. 

L&VALLlÉItB.  TMtftev. 

LAVARDK  (jAC(^.-PHil,irPf:  dr),  rl.an.  île  Sl- 
Jacques-L'Hùpital ,  ne  à  Pini  en  itK))  .  m.  eaijtiu, 
Mt  aut.  d'une  leit.  crû.  et  hist.  à  faut.  île /«  «fc 
du  P.  Ciissendiy  Pari*  .  1737  ,  ia-is.  11  a  ea  onlr^ 
pub.,  fur  un  «xempl.  corrii;^  par  l'aut.,  anr  oonr. 
iêdtt.  det  Maximes  suf  it^  tninis(cf«  de  In  i/utue, 
par  la  P.  Gaicliièt,  «le  l'oral. ,  Parit,  ii3â»,ia-ia. 

LàVARDIN  (itmi  Dt  BBAOUrÀNOrR .  p^i 
coonu  lout  le  nom  de),  maréchal  France  ,  né 
daof  le  Maine  rn  i53i,  porta  les  armes  tlo  très» 
booae  heare  daoa  l'armi'e  protettante  dont  son  père 
Aail  VB  iIm  prinesmiss- oAdtn  {"Mais  eelui-ei 
•yattl  M  tntf  i  la  8tr9mh4iMitif,^4»r$iit'^hnt— 
la  religion  caltiuliqtu-  t  t  tr<  tronv-i  à  U  {>n«'e  deSl- 
L6,  ou  il  fut  Ulesaé  en  1^7)*  Lorstpiv  Ménri  IV 
a'éloigMjacosr^Lavardin  le  luivîl  et  le  qlilua  en 
1578*  pourae«ompBfa«r<I«tlier.4«i|«fdicii  i  Pari^. 
Après  ^Toir  terri  eeaCr»  lea  "proftataot ,  re  ^idigdetir 
(  inl  rasta  le  pari)  i\f  I4  Iicul-  on  I SSq,  passa  ensuite 
à  celui  de  Ilrari  iV  ,  qui ,  pour  affermir  sa  fidélité 
douteuse  ,  le  nowM  gouverneur  du  Maine  et  ma- 
rée liai  de  France  en  l5():'>.  Levardin  était  dans  le 
carrosse  du  roi  quand  ce  prince  Tut  assassiné.  Jl 
remplit  les  fonclians  de  prand-maKrc  de  France  au 
aacrade  Louis  XUiaa  t6ia,  fut  eirvo^tf  en  amliats. 
«straordtaairv  à  Londres,  et  m.  è  Paris  «n  i6i4-  — 

LATARDirir  (  Henri-Cli.irlc%  de  pEAUMAfOiR  ,  mar- 
quis de )  ,  arrièrc-pelit-lils  du  prccéd..  iicut.-ge'n. 
au  gouvernera,  de  Bretagne  ,  né  en  164.1,  fui  rlurgé 


r  Louis  XlVt  an  1687*  de  Panbassida  de  Koma 
avauM  ai  diffiesl*  è  «MM»  de  -Piffirlri  des  (IraB- 


chitet  (V.  Innocent  XI).  A.  peine  arait-il  mis  le 

Sied  sur  le  territoire  du  Si-Siege,  qu'il  lui  fut  sigm- 
•  qu'il  ne  serait  point  rcf  a  comme  ambassadeur  A 
Moins  qu'il  m  ■«■•■tftt  au  dirait  eoatestd  ;  il  pour- 
•iiivit  ta  rovto  «t  fit  son  rafr*»  dans  Home  confine 
un  trinmphaleur.  L'auduMicc  du  pape  lui  fut  rrfii- 
sée  ;  il  tut  personnellement  eicommnnié,  et  l'eghie 
OÙ  il  avait  fait  ses  dévotions  le  jour  de  Noël  frappi-c 
d'iulardil.  Louis  XIV  fat  indigné ,  le  pailement  de 
Paris  protesta  comme  d'abvt ,  le  ponlife  demeura 
laiiesiblc  ;  lieu rcuieni.  tl  m.  Sur  ces  entrefaites  ,  et 
soB  successeur  lit  à  la  cour  d«  Fraoce  des  satïsfac- 
tioBa  pour  Piosnllequî  Itfi- avait  dtëlUtodaoab 
personne  de  son  ambatssdenr.*  Celui-ci  revint  ii 
Paris  en  cl  y  mourut  a  ans  après  avec  la  répu- 
tation d'un  liomine  plein  de  fermeté  et  de  droiture. 

L.VVATKR  (  Louis),  thdolociea prtftaaiaot ,  ni 
i  K>l>our|{  en  i5a7,  m.  i  ZuilefcMB  l689,  a  histd 
un  gr.  noinb.  d'ouv.  de  ibéel.,  d'hist.  ecclésiastique 
et  littéraire  ;  les  priacip.  soat  ;  Htstoria  de  origine 
et  progressa  coniroi  erti»  d«  cmmâ  Domini  ,'I56J  ; 
De  spectriSf  Icmunlnts  et  iriagnU  ataat  InsoUtis 
fragoribut  et  pnrtagitkHtiàiu  <jtK»  twitnm  homi- 
nuni,  claJeSy  mutationenjneimperiiynim p/  ircfJnfif , 
Idurich  ,  1670 ,  in-ia  ,  sour.  réimp.,  trad.  en  lraii> 
çais,  1571,  in>8.  —  Son  fils  Jesn>RodoIpbe  .  né  à 
ZuricUen  i38^  ,  m.  en  it)25  ,  professeur  cl  doyen 
dsot  celte  méiiiL-  ville  ,  a  laissé  un  trcs-gr.  nuinli. 
d'écrits  acjil.  et  ilc  coDtrorerse. 

LA  V AT£K  (  HftKBi  )  «  mddecÏB ,  nd  è  Zaricb  ea 
l5fo  «  m.  daaa  la  m#mo  Tille ,  prorrttmr  de  nalhé- 

matïques  cl  de  plirsiqtir  en  162!,  a  jiuL.  :  Vefensio 
medicorum  gaienuorum  adversUs  calum/ims  An- 
g*U  Gala  ,  Zurich ,  1610;  A^OSate  pMosophiœ  na- 
UumiiSt  ibtd.,  l6ai.  —  LATATia  (  Jeau-Henri), 
flis  du  prdcéd.  et  son  successeur  dans  la  cbairc  de 
milhumst.  et  de  i>liyiique,  ne  àZuricli  i  n  j 
m.  tu  l6gif  après  v  avoir  publié  une  Analju  det 

'  r,  liK^,  eldfli  Béftmmifmtt  la 


pe*te  ,  deft.  !i  fiunge  de  }i  iiîl'e  de  Zurich,  1668. 

LAVATEH  (Jr.Air-GAsrAR  1  ,  ecclés.  el  rcrivsia 
prolestant ,  nd  A  Zufieb  «a  174  (  «  dans  ceffo 
même  ville  e-i  i8ni  ,  arait  k  peine  lermioc  ses  élu- 
des, lorsque  ]'jirie  était  encore  sous  l'ioihiencc  da 
l'ealbousiasme  qu'y  avait  fait  naître  la  lectui-e  du 
poima  de  Klopstock  et  daa  ouv.  philM.^  do  J.-J. 
nottstean.  Vd  arec  ua  ftmo  ardealo ,  le  iaoso  La* 
vïter  débuta  dans  la  carrière  par  un  libelle  virulent 
contre  un  jiailli  qui  s'était  rendu  coupable  de  quel- 
ques actes  illégaux  de  pouvoir;  et  tel  fut  l'eflel  de  cet 
écrit,  qoe  les  paréos  de  l'aut.  cnroai  dovoir  le  faire 
vojager  en  Allem.,  oft  ils  Padresslraat  an  respec- 
table docteur  Spalding.  A  son  retour  dans  sa  patrio 
en  1 769  ,  Lavntcr  fut  nommé  diacre  ,  et  qaelq.  an- 
nées après  prem.  pastonr  do  l'dgtbo  do  Zutkll. 
Ami  d<-  la  liberté,  il  te  rangea  parmi  ceux  de  ses 
compatriotes  qui  crurent  voir,  dans  l'invasion  armé» 
des  Français  en  1798,  l'occasion  de  réformer  un  gr. 
■ombre  d'abus  ;  mais  quand  une  Inate  expérience 
lui  apprit  que  le  bien-dtro  do  la  nation  helrdtiqne 
n'clait  pas  le  mobile  qui  faisait  agir  le  direcloire 
français  ,  alors  il  ne  craignit  pas  d'écrire  une  lettre 
pleine  de  patriotisme  et  de  dignité  au  fameux  Rew- 
bell ,  protestant  avec  force  eoaire  les  mosuraa  ar* 
bitrairea  et  vexatokatdoBl  tes  vrdlcndna  amis  de  la 
IiliiTte' accablaient  la  patiicdc  fiuillaumc  Te!!.  Lors 
de  la  reprise  de  Zuricli  par  les  Français  en  t79Ç)« 
un  soldat  de  cette  nation  lofdcbos  Lavaler  lui  tira 

Cendant  une  dispute  légère  un  coup  de  fusil  dams  le 
as-ventre  et  lut  fit  une  blessurr  dont  il  m.  après 
|5  mois  de  douleurs  aicrne« ,  sans  avoir  voulu  que 
Vaut,  de  cet  assassinat  lût  recbercbé.  Lavater  était 
d'un  caractère deox et  bienveillant;  aon  conmeree 
était  facile  el  in^lruclif:  il  ne  disail  rien  ,  ne  faisait 
rien  qui  ne  dccclât  le  désir  le  plus  vrai  et  le  plus 
constant  d'être  utile  et  agréable  A  tout  le  monde, 
et  cependant  il  cnt  daa  eoneais.  On  lui  repcocba 
durement  $10  n  peodiaat  natarel  è  croire  Peatraer- 
vlinaire  ,  qui  le  rendit  l'enltiuasiaste  et  la  dupe  de 
tous  les  cbarlatans  de  son  tcoips.  Ou  trouve  dos 
traces  BooibfettMB de  ceUe  facîtild  dtoaa  ses  pœ'sisa 
allem.  auxquelles  on  pourrait. eae.  raprocUer  quel* 
quos  fautes  contre  la  grammaire  et  la  versificatiofi. 
Sfj  ouT.  en  prose  conliconent  aussi  plus,  paradoxes 
en  tlieol.  eleo  morale;  il  lui  fallait  loujonrs  quelq. 
«ystème  capable  d'^ercer  ractivitd  de  aea  vlvesfea 
et  d'occuper  son  goût  inné  pour  ce  qu'il  crovait  le 
vrai .  le  beau  ,  le  merveilleux  et  le  divin.  Un  seul 
des  ouv.  de  Lavaler  est  connu  hors  do  suu  pays  ,  et 
c'est  peut-être  le  plu*  orismal  ;  il  est  iolit.  :  Ésseit 
phytiogntmonitjuet ,  1775-78.  4  *'ol.  in -4»  en  al- 
lemand ;  trad.  en  franç.,  1781-87,  3  vol.  suivis  d'an 
/l'  après  la  inorl  de  l'aut.  :  M.  Morcau  de  la  Sarlbe 

CD  a  don  ne  une  réimp.  oorfigda  aiangnM  tHoSHigt 
to  voL  in>8  et  in^.  * 
LAVAI)  (LoiTis-IaiAm  de),  n^  a  Paris  dam 

la  prem.  moitié  du  17»  S.,  se  destina  d'abord  A  In 
diplomatie  et  lut  chargé  de  quelques  missions  olis- 
cures ,  puis  il  embrassa  l'état  ecclésiast.,  acheta  en 
1671  le  brevet  de  garde  des  livres  du  cabitiet  du 
Louvre  ,  et  fut  reçu  A  l'acad.  franç.  en  1679 ,  par 
le  crédit  deColbcrl,  quoiqu'il  n'eût  d'autn  tilre 

riour  entrer  dans  ce  corps  ssvsDti^uc  d'avoir  facilité 
e  mariage  d'une  des  filles  du  mtuistre  avec  le  dae 
de  Moricm.irt.  I!  m.  à  Poitiers  en  i6j)4  »  n'ayant 
t.iil  iiup.  daus  «a  vie  que  deux  Harangues  au  roi  et 
cl  au  daupbin,  à  l'occasion  de  la  m.  de  lui 
LAVAUGUVON.  V.  Vauouyok. 
LAVAUR  (Fkanç.-Loi'is)  ,  jés. ,  su|tdr.  ie  la 

mission  des  Imles  ,  ne  vers  la  fin  du  17* S.,  dans  le 
Périgord,  était  établi  à  Pondichéri ,  et  7  prenait 
une  part trèa  activa  aux  affaires  politiques,  lorsfw 
le  gouv.  franç.  choisit  l'mfortnnd  général  Lallj  pânr 
replacer  sous  son  autorité  ealte  cdottie  prête  a  hii 
échapper.  La  conduite  peu  honorable  du  P.  Lavaur 
a  été  asise  au  ar.iour  par  Voltaire  dans  ses  Frag" 
kUt.gm'Ti  •   ■  '  
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ki  «M  kt  lUti  cenCrmës  par  J'atiurri  tAnoi> 
mfrr*  sVtre  in»olrc  {«Icin  «l'cmprcMMBcat 
If  In  projets  lia  gênerai,  cl  avuir  plot  tard 
rtJlifé  pour  Ij  capitulation  de  Pondielirii  di  s  art. 
qsi  farral  rcjatM  par  le  vainquaur  {  v.  CuuteJ, 
aofvci  Ml  ravaiidnrf<^lMpr|fienlcr.  a  vint  à 
]>aris  postuler  une  aioJH(ae  pcatton  de,6uo  fr.  ;  et 
i  n  mort,  lurrcaocTer*  i^fiS  ,  on  trouva  âan%  tt» 
c»M:;;»-  unr  »  m  me  de  IsSo.OUO  liv.  tant  en  paiiti  j 
m'es  or  et  ca  tliaaiaBla.  Calto  niéma  cauctia  rau- 
laraiait  Jcaa  JMMa.  filalift  è  Falàira  dv  comle  <le 
Lallj  ;  l'un  rtjil  #crit  en  sa  faveur,  l'autrr  le  c!.ar- 
geait  des  div.  incnlpalions  qui  ont  servi  i!c  )  isc  à  >a 
coadaB)Da:too.  On  ignore  ce  que  devint  le  preniior 
4ccaa  4a«s  âarits  ;  aina  U  est  avéré  «a*  l'aolre  fut 
«■va^aachaMaliertfa  Maupeou  par  !*ifcbilVrra\ , 

c7iii  ait  (fié  rliïTge  de  faire  l'iiivcntairc  des  papiers 
du  ie»uit«"  d^fuut.  — GtJill.  de  LavavR  ,  avtiCjl  au 
parleoi.  de  Paris,  né  à  Sl-Cere' ,  dans  le  Qucrcj, 
a*ilm.«ai2i%àstfaa*,alai«<  :  ffistoirt  $m:r*le 
dt  Mhwm^  mm  w  nvTfk  ifa  TrîmmMon ,  trait.  ■▼«« 
<1«  njS«  Ifiif.  riq.,  I^ï6,  in-12,  Con/ir  cnce  de  la 
JMt  »tc  CkuiOkn  Sftinfe  ,  l"3o.  2  vol.  in-i?. 

lA\E.\i;X  (JEAsr-CtiARLKs  TIlUi.VUI.T  n  ), 

li'^mroede  lettres,  ancien  clicf  (îti  l>urcaii  nuliUirc 
c.i  .l.  iurteTn.  de  la  Sf  ine,  ni^  à  Tn  ye»  en  Cliam- 
pj|tif  .  !i>  I-  nov.  '       S'  rtn  Jp  .  ti  éludes 

qa'U  6l  è  Pwna*  pvolrssrurde  langue  franç.  à  Uale. 
'  ttmêm  «■•osie  a  Scntlgard  ,  H  y  fut  nommé 
de  liHe'rituri'  ftnnç.  et  mcmlirc  cfc  l'cniv. 
le;  enfin  il  alla  i  couper  uiio  rliairc  ù  l'uuiv. 
4aBaf{in,  ville  qu'il  lul  ilsit  .m  ciinmuMiccpicntdc 
la  frfiahiliaa  Tfawç  dont  il  emlirasti  Ictpriocipaa, 
cl4*aè  il  «BlfctNit  quelq.  temps  une  coirrivond 
avec  plu*,  de        i^vm*  ,  notamnicnl  avec  I'jI  ! 
fiafaai,  Ne  voulant  puinl  demeurer  i^lraugvr  aux 
«■isflMvtaaafst  «1  ^optfntaat  daaa  ta  patrit ,  1 1 
Mat,  coflaaae  tant  é  attires,  il  pouvaiialar» attendre 
«■  rvsaltai  lavoralle  l  h  prxspérltl  palilîqnc  ,  il 
▼ipt  t'èt al) lir  è  Strasbourg  ,  où  il  acu  pia  1j  n  d...  i. 
da jaamal  i|u«1e  HWaireTreuttii  vp.'<ait  d'y  crt-cr 
aaMWliIffaJe  Courrier  de  SfmtùiUfL,'.  Ses  <  pi- 
mens  YV4ii;ii'7i>rï  lui  stucitcrent  liicntôl  <ic  la  part  du 
maira  UicliicU  ,  une  rc^iressiuo  quelque  peu  arlii- 
|aMI#  al^aalpltsa  tard  il  se  plaignit  amcrt-mpiil. 
ymtm  è  ^iaar.  la  lo  aafil  i^)^ ,  il  oeca|>a  aller- 
■a<aaifal  êiwtn  eoipMfl  depittt  rtftablnfameet 
«■(1  e-  iivifficmcnt  rifpuLlicain  ,  fut  quelque  Icmin 
réd.iCt.  en  chef  àtx  Jitnrnnl  de  in  Montagne;  tt , 
laa  enfin  de  cet  emploi  autant  que  des  récriminai, 
et  Aca  p^riîa  méaia  aosqiMlt  il  Vuttii  «spottf .  il 
s'en  tint  aux  oceapationaplvarfoaeef  TrrtlMqaclles 
i'c.-.i r-i  i.t  ^  Il      i"it.  \prî»  rtlaLlisîcmrnt  du  u- 
ilconsulairc  il  sortit  do  l  ureaua  de  la  pt  e- 
raaiplÎT  laa  Joablea  foncti«%ft  4e  clicf 
de  divi/ion  et  d*io<pert  -géa.  drt  priaoat  et  )!«•• 
picrs  du  drpartemcnl  de  la  Seîae ,  et  if  let  eonserra 
jimp^à  la  seconde  rotatiration.  Ce  Ll>ori(Mix  ini- 
aain  e^t  ai.  è  Farta  le  lâ  mars  iSi;  ,  .la^s^aot  un 
a«>e«  |r.  mmlaa'da  tnri.  ié  l'anem.,  et  plut.  ouv. 
trè»-<-»iimaMe*  .  prcïquc  tcu»  relatifs  à  riiiitoîrc  cl 
à  l'étude  tle  I»  lillératurc  et  de  la  lin{;uc  lV;.n(.  Ou 
as  liaaïa  la  fittr  au  nomlire  de  s5  daug  le  tunic  4  • 
Mf.  1^1  é»  la  Biitgr,  dti  hwnmtê  vivons,  rîous 
■aaataiairnni  è  êHn-1e«  anivnit  ;  dbiwrcf  de  ITed' 

liafgt»e^'ef  r.i  j  lii  t..  '776  ,  2  vol.  iu-fol.  ;  T'nltv. 
tiemê  «*>rr  /es  enf.im  ttir  quelques  hut.  lie  i.i  Ihbte  ^ 
Irad  dei  allcm.,  i-8a.  in-8.  les  ymtselkai^reSt 
1733.  i;S4,  in-8  ,  u  Maître  de  langue^emOeptnr^. 
Usiiucttves  snr  quelques  onvr.  franc.  éetitSen  Ât» 
hmimgme,  i-^S.i ,  in  8  ;  Cours  thctjn,j<>r  ,  t  }  rafique 
dtt'mgme  et  de  Ittttral.  française ^  Lcriiu,  I  ;84 . 
ia4;  JTij  f â»aiiiafra/î  I  n  .  r  rrffrrr  et  allem.-fran- 
pâs.  «;84-5,  a  vol.  in-3,  4'  rfdit.,  1389;  ^ie  de 
Wndtnc  11 ^  roi  de  f  russe  ^  t:*^3-p,  7  vol.  in  8, 
Adil  3dla  Cbsrmspomdancrs  ,  cic  .  t)tii:«nn,ti,  e  de 
fmetÊdému0  frMçedê»  %  oonv.  cdit..  ittui),  ai  vol. 
i»^  s  la  ^  ^ 


celèlirc  ir.l<  nt<l  par  MM.  Bouaoge  «t  Ml 


é 


^LSL  ilouurdief  fliLaolare.  Lea  titres  des  ouv.  sui» 
vaut  conrplèleflt  la  lUte  donnée  dans  la  Biotiraphie 
riK  lu  u»  avons  cildc  :  Tsouveau  dictiomnnire  de  t» 
longue  français*  t  etc..  l'aria,  (IMt«vtUa  el  La* 
févre  ) ,  i8ao,  %  val.  ir  (li'rirtlawaain  mfiaiiai 
des  d.//icultes  grammaticales  et  littéraires  de  ta 
longue  franç.,  Paris  (Ladentu),  i8a2,  2  vol.  ia<-8} 
Ptctior.  ;t,iiu-  de  la  langue  fninç,,  extrait  dn  Némt^ 
Du  ttonn.^  etc. ,  iltiJ.,  U{a3 ,  a  vol.  in-8  ;  Ifotmeau 
diciionnaire jtorttâtf  dt  U  langue  frttmf.,  aie.,  ih., 
182."»,  iu-i(!;  l'ii  tiounuire  sj  nonjrmique  de  la  la»» 
i:ucfra»r.,  vie.,  iU,A  ,  (  cLcx  %aacrr),  l8a6,  f 
vol.  io-S  de  4^  fiuiilei. 

arien. 

,  »      -  .  .  -  -  • 

en  1754'  «"ïl  citt  comme  aiil.  de  .Vf  w  ,  dont  ic  plua 
rrmarqualiln  csi  celui  sur  le  droit  de  smccess.  de  les 
matsnn  de  LugnevUle  au  ducAé  dm  MmsimÊHê.  IiJq 
i;4o ,  in-4.  —  V.  AvuBY  (L').  »  /«Vf 

LA\'KRNE.  V.  DviuT  et  Vra.-SE. 
L.\  VICOMTERIE.  V.  Vk  lmtmu». 
L  V  VliCLLDK.  V.  \issiidM^  . 
J..\yLU.\£.  V.  TtArautrv  wmtdmm. 
LAYiG^■ON  (dom  Pttf  HRowrl  ,  ben^diciio  da 
aimes  ,  w.  ta         ,  al,l..:  de  St>AvoSd  daat  la 
Lorraine  allciuatido,  avait  ru  a  snol 


LÂV  (lRUV  (CUnMH-FajKfç.).  m  parit 
le  Paris  cl  proU  as  dcail  caaon  .  ne!  en  \éa5 

.^kK    _.i   .     1  .      ^  • 


«rctre  nommé  AagUwade  JtaurleaMM,  an  tniet  de 
la  validité  de  ta  naiiaK.  è  Ja  di^itd  al>l»iiiafr  qua 

celin-ci  lui  disputait  .  un  un  ci  s  r^mmi  '-„.._s 


lui  disputait  ,  un  prtci'sTameux  »ur  li-q'uel 
duu  Cjiiuel  a  duuao  d'aniplaa  détails.  Frappé  dVx- 
communicalioo  ,  condamatf  ptacasMaiace  à  payer 
i  U  cliamUre  aponoliquc  ua«  aaaendc  de  5oo  écus 
d'or,  et  itervir  pendant  7  ana  tnr  les  galères  du 
jupe,  Lavigiion,  noijolislaot  le  jugement  rends 
contre  lui  par  la  c«ur  de  Jiome  aur  lea  poartailea 
de  Sun  eunipétit.«fii'atl»«ilMaa«a{|iiaainé,  fat 
tèintcgrë  et  iiiainleoa  daas  son  aM  .i\  f  par  décision 
des  (-tuti  geucraux  auxquels  s'unirent  le  clergé  et 
Ici  divtr-c»  cour»  «le  la  province. 

LAViMlL:  1  h  (DEAKAjiaK  iMalag . ,  ad  daaa  U 
Bearn  vers  le  roUiau  d«  ii*S.,  «^|  «oaav  «na 
comme aut.  4tt  U%*sU  rarawartiait  ^«rll,  finiogai. 

i5i6,in-8. 

L.WIKOTTt:  (L4,Lia-Aji»»),  »éd.,  aé  rera 
IjaS  i  ^objr  «  près  d'Aatan ,  aiort  en  1769 ,  olttnt 
du  tnecie  daaa  la  pratique,  et  eut  quelque  répalat. 
connu.'  [}tis  ;  tii;.i.i  il  surtout  connu  comme  aut. 
déplu»  IiaJ.  de  l'anglais ,  noUrameut  d'une  Mé~ 
tbod*  pour  pomper  le  msiusmts  air  des  mmtHommr 

i  Recouvertes  p/iUoe.  de  Newtom 
par  MMlaurin,  1749,  in-4;  des  Nouv.  observai, 
tntcnucopujues  de  INeedlum,  Paris,  1750,  ia4î; 
et  d'un  traite  iwr  la  chaleur,  ib.,  lySt  ,  ia^. 

I.A V IZAARI  (Puaaa-ANOK) , eisen. Va Maaio . 
Dé  vora  le  milieu  du  i;*5.  dans  la  Valtelioe,  a 
r'cril  en  italien  une  cliroasque  de  cette  proviaca 
Si  us  le  litre  daJlÉMMW  iituick»,  ait.,  Gala*, 
1;  16,10-4. 

I..\VOlSIEn  (AsT.^M«i«),«M.cM»hla, 

no  à  Pans  eu  fil       <Hidr  s  an  coll.  Maxann  , 

et  oLtini  de  sou  pcio ,  lorsqu'il  en  fut  sorti ,  de  sa 
livrer  enlierrinrnt  à  aaa  fait  paur  les  acieacct.  Il 
les  étudia  louta»..*  ettr—aana  aaaa  jU Caille  ,  eltin. 
atec  Rouella,  Ulanitla  arae  Bara.  de  Jussieu,  il 
u'uvuit  pas  20  au»  loisquM  remporta  le  prix  ju  cipcsé 
|>ar  l'acid.  des  sciences  sur  un  meilleur  mode  d'é^ 
ekûngt  à  dmmssêr  à  la  vUle  de  Paris.  On  aataiv 
«la  ca  jeuaa  UV«Bl  t'enferma  six  mois  dans  uaa 
cnanlire  ttadue  de  noir,  pour  rendre  ainsi  set 
>eus  plus  M'fi<.il,!r<i  aux  dilierentes  iatensilés  de  la 
iumifte  des  laïupcs.  Cependant  il  prdttvltil è  l'a» 
cadémie  plus.  MeHs»  iatértMBat,  an  eatrw  atitiw 
sur  les  couches  des  montagnes  ,  et  re  corps  savattt 
rap]iela  à  remplir  ,  quand  il  avait  a  pi  ine  a5  Wt« 
1.1  pl.ice  d'j-^o'  II!  ,  durante  par  la  m.  de  Baraa.  La 

fircmier  de  tous  les  cliimisies ,  Lavoisier  rrnvcrta 
'ajitl«R«a  dtt  phlogistique  ,  prétendu  priucipe  da 
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avuîl  accréJili  danj  le  nionile  isv.  Il  ilf'inonlra  jui- 

3u'a  l'p^tdeucc;  que  la  calciiijit>)i)  des  incdiix  e>l 
ue  •  Itur  e4unlHn»i«ou  avec  i'Mr«  |>nUqiie  cette 

«it  |»féeîl<m«llt  tt  tB«ltt*itMMHt  la  partie 
ft%pir*\Àf  ào  l'dir.  Cavcnditli  avait  découvert  que 
^  cumliiutiau  de  Viir  inflammaiilo  UonDC  da  i'cau 
pMT  produit  ;  »uiv.  crtl^f  id^  f(fMod««  Lvoilter 

par  il«  Lullft  t:xpéuenta  que  l'e^a  pcat  âC 
^ëcu(ii4>(>ttr  en  aiv  ialla  m  niable  cl  t^a  air  rMptntkl*^ 
«t  il  a)>ijliqu.i  liiunlùt  cette  donae'c  à  totia  Kt  êtres 
#fl*.iO¥*r.l^**  ««x^oralt.  Ce  furpRt  I9  ||b«  laaet 
a  mua  noimill*  fcicacc  j  alun  «eulrmeat  JU  cbiipH: 
powa  d'être  uoe  suil^  4e  râvcries  d'a'Ieples.  De  9011- 

E~  "  f  cliuiiu  cxi|/*aieii;^«i«nQU««>a-.ii.  rao(«  :  en  1787 
«liur  fil  paraître      àtcthod*  de  nomenclatui  r 
j0(i0,  M.  flg41«  ffMf,i»a«ijpui4t.  «a  pwMLini 

^recvO**  plai)clic% 4|m»  à  mad.  I.av;>isicr,  et  qui 
Kprtfa^pl^wul  adiniMl)leatL'Dl  le»  luitrumen*  et  ie> 
■Mcliii^Wftiiculéa  aoui  Ica  jau&  et  par  Ui  cuoseiU 
de  soD  mvi.  Qu»|qu«  «mfoiUUW  qi|«  fuMv^ut  ki 
acrvicea  reQdin  par  Lavoîiler,  ce«  it«it  là  que  ie 
lir^lude  iltt  Jé<;uu«i.-rle«  pliit  unpui  l^utct  ;  il  iic  ])ut 
ni  pe»f«c(ioaiM|'  l'cAprrx-ncc .  ni  ica  ira- 
ptoàftPltwiw  la piil»U«aU;  Lavoitier  était  fermiiir- 

{|e'u.,  et  cent  qulliallaicnt  monoaie  sur  la  place  de 
a  révululiuu  ,  .u'avaicut  garJe  d'oublier  les  floan- 
çier*  auiqucUnn  supposait  desriclieMet  imineiiu.'S. 
jLfrAlé  t^t  b  ili:|iu«ilu>o  A  ua  miatrablo  qui  devait 

tUl  è  la  ftfn^roattc  àe  M.  Paat««,  «on  heau-pùrc. 
«voilier  fut  coniiaiitntf  à  mort  avec      de  sus  cul- 

Îèguf  1  :  uu  l'ai  cutait  entre  autre)  clio$ct  d'avoir  trop 
aflcm.  liiiiiic'Lit:  le  Ijliac  mis  ca  vente  [ux  la  ferme 

Sfoçrale.  Lavuliicrdeniiinda  qu'il  lui  lot  accordé  utt 
élaîde  que'.q.  jours  puur  terminer  plus,  expe'riences 
•ur  la  transpiration  t-l  la  resjmaùuQ  :  «  Dfuus  n'a- 
VOMl  plu»  ln-s<'in  Je  sui-uns  ,  »  rcpuodil  le  barbare 
«i^Âileni  (le  r^^iunil.ldi- ,  tt  lo  pran.  chiinUte  de 
J*Efirop«.  riioaaiiur aie  U  France,  par  son  génie  , 
porta  M  t^te  aur  l'éoliaf.  fe  8  mai  171)),  lui  qui  dans 
aa  «ie  u'a^ail  Tait  le  moi.iji''  turt  ■  ijin  (|iie  ce  fût. 

LAW  (Jeah^,  ue  k  EJitubuuri  en  lt>;i,  était  (ils 
4*1111  arrévre'-liauqnier  ,  et  auoouça  de  honue  lieurr 
JVAT  lialiiletii  sidgiilièrc  pour  la  science  des  calruls, 

3 ai  lui  procura  l«rs  niu>eos  de  gagner  beaucoup 
'argent  •  toute  aoito  do  jeux.  A^  jul  tué  en  duel 
Jiaaiauf  VViUow.aiMi  rival.  U  fut  contraint  dcquitler 
Modrea  en  i6f)i|  «  «l  Wi'ééûr  d'obtiuir  sa  grâce  fut 
fani  doute  le  premier  motirqui  lui  lit  inveoler  mn 
Irpp  fameux  «tstànie.  Après  l'avoir  en  vain  présente 
parlafitept  d'i^usse  «t  à  celui  d'Angleterre  ,  il 
natta  tiiT  le  coatiacnU  viaila  tuectttiveneot  la 
Fmace ,  la  Saiaie  al  Vflatie  «  jouant  partout  avec 
iionhour ,  offrant  »on  pl^n  i  ton*  souverain» ,  et 
te  voyant  partuut  ttbuté,  jusqu'à  ce  qu'enlin, 
Louis  XIV-  dlaoi  m.  ,-le  r^rnl  ini  accorda  en  1716 
det  leltret-paientoa  avsc  le  |trsvilisg«  d'établir  une 
Isaoque  générale ,  doilt  la  fonds  icrail  de  6,000,000 
divisés  en  ia,ouo  aclions  de  :'>oo  fr.  elucune,  rt  le 
hut  dç  faciliter  le«  aitaftes  ùe*  particuliera  par  l'es 
compta  à  saison  d'ilO  1/4  mille.  CVtaîi  fort  bian 
jusque  la  ,  mais  00  ne  s'y  arrêta  pas  :  un  arrjt  du 
conseil  (1717)  joignit  à  la  banque  une  compagnie  de 
.Coninierco  du  Mississipi  ,  à  laquelle  on  accorda  la 
.propriété  du  Seoég^l  «t  le  privilège  cxelutif  du 
co«m««eadebCliiM;  «n  créa  aiort  l5,ooo,ooo 

d'acliuoi.ct  l'un  mil  en  circulation  une  «{uantite 
déma*urëc  de  billets  du  tianq-Jt-.  bn  17  U)  la  banque 
^e  Llir  acquit  encore  les  privilèges  de  l'anc.  cum- 

Kaie  dw  lodet;  e)le  poaiédail  déjà  celui  dr  l'af- 
f •  ica  mdiaux ,  d«  la  Mirieatiuii  det  espèces , 

de  la  vente  du  tsbac  ,  et  enfin  rllr-  r  .i  ilri  larc'c 
^aaque  royale  ,  el  aon  cliot  uommé  couiiùl.-gc'n. 
4«o  financea  dia  ngr.  Uu  délire  ,  uu  plutôi  une  fu 
retir  aveugle,  a'éUiit  emparé  de  L  nation;  le  com- 
|Bc(ce«  l'agricult. ,  Ut  arU|  paruraot  dca  mojcDi 


trop  tcalt  êm  ii'caricliir  ;  prêtres,  oobici,  tworceoii» 
jrtisaos ,  lolil  ie  mit  à  spéculer  ;  les  actioot  larent 
portées  au-dota  de  20  fois  leur  valeur  prem.  Un  td 

e!al  de  clioses  ne  pouvait  durer  :  le»  moins  impru- 
deoi  ouvrirent  les  yeui  ;  00  te  bala  de  vendre  au 
moiat  auttMt  que  ron  t'était  empretté  d'aclicler; 

de»  arrêts  irréiiérliii  précipitèrent  la  tliule  du  sys- 
tème i|uc  l'un  voulait  en  vjin  soutenir  i  la  déconfi- 
ture lui  cimiplétc.  Le  parlement  ,  qui  n'avait  cettd 
4«  protester,  laufa  ita  mandat  d «mener  contre 
L4w  ;  le  régent ,  pour  le  tauver,  le  nomata  miaUl» 
Jt  Fi.iiice  en  Baùèic;  il  y  resta  jusqu'à  la  niortd* 
sou  nrotret.  ;  alors  il  se  rendit  en  Augicl.  ,  repassa 
tupr  lu  conltneDl ,  et  m.  iTeoitc  en  172Q ,  dans  un 
ôtat  voisin  du  la  misère.  On  a  pa^*  1^  OEut^nt  dt 
Lnw  (iraduitfJ  de  l'anglais  par  dé  Sr ouvert),  Parit, 

171^),  r  vol.  iu-8.  I/iiuv.  le  meilb  ur  i  t  le  plus  r»'- 
ccut.  sur  Law  et  son  svsteme  est  celui  de  M.  Tliiers 
dans  VEneychpfdu  pruginsife  ^  année  itfaS. — 
T.AW  (Kdtiuind) ,  prébt  an'^lais  ,  oé  dans  le  comtd 
de  Laoc^ier  eu  1703 .  m.  ce.  do  Carlitle  en  1787  , 
a  pub.  tx^t  Irad.  de  l'ouv.  de  King  Sur  l'ongine  du 
ami  I*  UM  eJU.  4|t  Tittor  d^  ^eiin-^if  mc  ;  une 
ddilion  deli  (VlflNVi  if«  locke  an  s  «oL  lB-4,  etc.  — r 
Law  (William),  Tiitnistrc  «lUslJent  ,  né  dans  1» 
Ci>oité  de  ^pitbaniplon  en  l(>S6  ,  mort  en  1761  ,  a 
ptfb.  un  gr.  nonib.  d'ouv.  de  iheul.  el  de  contruv. 

qui  ont  éii  réunit  en  «wi.  iu-9 ,  et  parmi  Ictqutla 
nuui  citeront  teulam.  :  ■  SeffotU  eut  t»  «  rfaiwtif 

an  J  Jio[y  I  f'-  .n /  '  •  <  /.  Triatuc  unenrttLpetSfkeUo»^ 

LANVKS  (llt..sni^\  musicien  anglait,  ud  i  Selit- 
bury  eu  lOou  ,  ni.  en  ib62,  e'iait  ailachë  à  la  mai- 
son de  ÇUarles  Il  pub.  en  i633  tca  ^^yrgs  amd 
diiilogues  ^  précéd.  de  pins,  pièces  da  Vers  où  ton 
iiiérite  était  celéliré  par  Milfon  ,  Tbilips  ,  Waller  el 
;|Utrct  poètet  célebrct  du  tcmjpt.  C'est  lui  qui  mit 
eu  musique  le  Cornus  de  Hilto».— Son  frère  WiL- 
Li  ,  qui  e'tail  aussi  UQ  excellent  muticien  ,  fut 
lue  au  siège  de  Cliester.  Il  a  laissé  deux  gros  vol. 
de  musifjue  conservés  MS.  dans  la  bibl.  d*Otfurd. 

LA  W  HEKCt;  Cllioit.;  «  méd.  anal.,  n<  i  Lood. 
en  1 7 1 1  ,  m.  dans  la  m(me  vtlle  en  1789 ,  a  laiué  r 
Je  Utilurà  mu^riilontm  prch  i  tionpi  trcs  y  Lood.  , 
17  '»;^  ,  cl  une  dn  dotleur  ffurvejr  ^  placée  ea 
ièto  de  Te'dit.  de  tes  cEUvret  donke'afe  w  nlUj|p 
de  médecine  en  176b'. 

LAWSON  (John),  ma;;istrat  aogTo-amlricirB , 
m.  procurtiir  ^'i-iir.  j1  Jt-  1j  Caroliiu'  il  1  nord  ,  s'est 
fait  cunoaiire  p.ir  uu  ouv.  intil.  f'"J''>se  à  ta  CM'^ 
ro/tiic,  contenant  la  description  Je  l*kiSMrt  mf.* 
de  rr  p<'j-< ,  ilc.  (en  anglais),  Londres,  1709,  lyi^» 
iU'!^  :  il  en  j  paru  une  nouvelle  edit.  sous  ce  titre  ; 
Lawion't  fftsl.  rf  Carolintt,  Lood  ,  io-^  ,  fig. 

LAY  CBk!«jamiiiJ  ,  célèbre  qoaker  anglait,  au 
en  17(10  ,  âgé  de  80  itti ,  k  Alilngton ,  prêt  de  PU» 
I.idelpliic  (.\nièrique  »eplentriuii;ilrl ,  ne  t'est  pat 
untquemcut  distingué  par  l'âprete  de  caracicre  et 
par  la  tingultriK  itc  mœurs  commune  4  lont  ceux 
de  cette  tccie  bisatremeni  oliilaetbrtfpifBe  :  U  «'cat 
r^ellameRt  placé  au  rang  AeaMetirailcart  veltie* 
maiiité  pur  li>  coiijlanj  elforl.  qu'il  fil  pour  diic rè- 
diter  la  j>raliqac  de  l'cscUvage  dans  la  F«osjUaate. 
Aprét  ta  ni.  AnL  ftepesct  (v.  ce  nom)  termina  et 
mil  an  jour  un  buv.  q'u-  dès  La^  avait  écrit 
dans  ce  Lut  boiiorulile.  Uu  rapporte  que  le  célèbre 
Franklin  ,  auquel  il  en  avait  pre'tenté  le  MS.  pour 
■{u'il  se  cbargeât  de  le  publier,  loi  ajant  rrprdteald 
que  ton  uuv.  Aalt  écrit  tant  ordre,  il  répliqua  evee 

Sun  ssnj  fioid  ordinaire  .•  C'  Ij  ne  fait  rien  ;  imp. 
luujoiiii  ,  el  commences  par  où  vous  voudrct.  » 

LAZARELU  (Jear-Fbànç.)  ,  Doète  italien  .  né 
ver*  1710  à  GubLie,  mort  en  I7^«  après  avoir  dlrf 
taeeattiV.  andft.  de  rofe  à  Macerata,  puis  prde^  èm 

l;i  Mirandolc.  n'eil  cite  que  eorame  aul.  d'un  rec. 
de  Sunitels  plus  que  morJans  dirigés  contre  uu 
certain  ArrigiiiBi,qui  avait  clé  son  colli-gue  k  ta  rote» 
Cette  satire  a  pour  lit.  :  fa  CocceiJe  legtttima,  in  19% 
tajji  date,  dont  ilc&itte  i  cdit.,  l'ttoc  de  ifaiu. 
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LàZAR^S ,  vriacc  de  Servie,  sVtnot  mis  I'jd 
t386<i«  J.-C.  (798  de  rb«g.j  à  la  i«te  dts  Valaqites, 
in Boo|ioû, des I>AlBat«B«| Mires  peuples  ctir^ 
liM  fv  m'avairat  pouU  www»  suIm  le  muk  de* 


imaMK  pouu  www»  suim  le  Mug  de* 
t,  aMTcba  eoafr»  ânninab  I",  i^dii  la 

ktiille  Je  CiiioTic  ,  i  l  fut  fail  prisnnnur.  Mait , 
aa  Biiiett  atimedc  M  VKtoira,  Je  kultlian  a^ent  clé 
iMMMparvB  MldalebaéUfiû  prcfeadait  vroger 
■asMa  priace  et  aoa  pays,  ce  d<fvoucni.'  aveugle 
M It qo'aecifUrer  la  perte  Je  L^Eania.  Bajjzet  1"', 
(Il  et  fucr.  ù'Ainuralh  ,  rommenca  son  rî^gne  par 
It  Meurtre  de  ce  prince,  (|a'it  iaaioola  comme  use 
Tictiau  at»  ai&ses  da  ton  p^. 

LAiERI  I'ikfbe)  ,  »3v»ni  jf's.  it.,?  - 
dtai  le  territûiro  Je  ^«icuue,  prule^sj  t'uiat  cccies. 
i  l'uaif.  de  Rome  ,  et  m.  eu  178^  ,  bUiliorhée.  «Iti 
ord.  Z<lada,^iu  lai  arvaàl  êouUHité  n  eikaiire  après 
la  wpprtsaiaii  St  la  tmmmue  a0d#|#.  Od  a  du  père 
tatart  aa  astca  gr.  oomL.  d'our.  iloiit  on  peut  voir 
U  liitc  daot  ic  1"  Sufplèm.  à  la  Biùlioth.  dts  Kcri- 
Muu  Je  Im  sodébi  ib  •  pir  Uayiflload*  Dia*- 
dada  Gabaliaro  ,  paga  (76  et  «uivaiilea.  Nntn  aoua 
1  à  «1er  :  Jeffa  Comecr.islOHt  del  FnnttûH 


fiÊÊa<USomt/acio  IF",  P-amc  ,  •7  V)»  «"-8  ;  Tfit  sri 
itkctmtx  Ai*l,  *ç€/^ê.dé  f>crttcutionU/iit  in  ecclc- 
tkmtaOUUa  «p#  mpoMtito ,  fKid.,  i^fp  *  '°~4  t 

de  ù>f,-iim  t  o''utnis  priur-.i'ti  f  ijtinL  lor  tcsltt,  ire. , 
eu.,  iliij.,  lo-^  ;  Je  Um:niLiii  JpoStot.  dts- 

fkùu.  nul.,  ibid.,  IJ/S ,  ia  4- 

UZlUS(WM.rAK<i)i  wv.  alla«i.,Mé«l.  et  hkl. 
I*  r«ai^  9némné  I'* ,  n4 1 T  iaiiM  au  1 5 1 4 ,  m. 
ca  iSfo,  1  laissé  un  gr.  oomh.  li'ouv.  qui  ont  été 
ncctpak. àFjrancfurl,  itffi,  av.  in-fol.,  el  ilunl 
ktflMkifaffaaa  ao«(  «  VUmmm'ÀtiMrim ,  ttu  re- 
MB  taaaaran— I  eommëiHarii  ,  elc  ,  B&le  ,  |546  « 
ia-fal.,i^  CtnLitm  aliquot  nûgratioiUbus,  S'dthtn 
Jtxu  ,  reh/jMui  t  lti*g uamiff/pie  inUiis  et  immiila- 
Uamimt  me  dietùaiê  ,  Ub.  TLU^  ib.,  16^7 ,  ,  et 
FraacCart.  i5iM>,  HK^Crfio. 

LiitOWSKl,  Pulooais  refngi^  à  Paris  i  IVpoqur 
de  U  rcTdluttOD,  se  Juliogua  par  aa  ferocUe  cl  Sun 
aaiace  parmi  les  déoaaj^o^ucs  les  plus  furieux,  d*>- 
*iuttfiL4'wi4«a  ^«aruen  da  la  gpvda  4»tipud«, 
«I  «aoÎNMia.  «  19  mAC  179»,  l'ariîlki^  q ■!  foi»* 
i'ojra  le  palais  des  Tuileries.  Conitamm.  a  la  tête 
^  piasafreax  caplotta  die  «ctle  e'poquc  saoglaoïe. 
Ii«Maiki  veaait  d'éoli«|yar  &  mn,  décret  d'arrastal. 
tM  lai  tHr  U  pvMDasiian  (da  Ver({aiaad,, 
I.  d'naa  fi^vra  îoAamraatoîre.  Ca  acdldral, 
avcatîoa  eatendit  l'oraison  ruo^brc  pro- 
ie Bal|aqps»ty«  et  ji  qui  i'oa  érigea  un 
M»  h  flae»  im  CbitouMl ,  au  pied  de 
rsrlNt  de  la  UterK",  fuhmïïMma^  aljfM  •  U  nèmk 
*F»  le  9  thermidor. 
LAZZABI.  V.  B^AUàm-  . 

«.  an  f      ,  fat  cltrô  de  ftsIvator-Beaa , 

•■s  il  l'en  ,u  pj»  m.iiiicrc  *nin!,re  et  »aii- 
**t*«(lU  kaoait  nême  presqu'entiercm.  de  1  e'coic 
a.  Cet  artiste  est  surtout  eéUbca  pour  U 
\  soa  eoloris.  On  regarde  coasme  laa  clieft» 
t:  ie  Tnomphe  de  Morosini,  «urn.  /«  Péta- 
''"•'^«•Fw ,  et  na  Si  ùaunmt  GtiiSlinumi.  P.  l'n  - 
*  dTapaè»  laà  Jbiaa  «auv e  enour  c  l 
rwMfaa»  WsfMT  we  d  Im-cAm». 
■"^yMsaii  'le  cl>at>olTie  Jean-André),  peintre, 

i;io.  m.  en  1786,  fut  élève  de  Fr^nç. 
"«mil.  0,  regarde  comme  son  cUef-d'wMvre  un 
Màtaai  atecd  dans  la  «tep41«  dcscoates  de 
'■'■i^.  è  Goalda  ,  diaelaa      Rmlai.  Il  7  a 
^ii»M\àU  Fterje  et  Vtnfant  J>^':u% .  U  ux  anç9S 
*7»t  mfmu  ^cMT  ,  id'iM  côté  Ste  Cathinme  ,  el 
Hlirt»l"1JI  tiare  Fanluui  ,  /ran- 
**^*'»-  Lanariai  est  aot.  de  pHia.  TraUes  al  2>ii- 
^''^^••s  «or  différeates  parties  à*  mn  art  ;  ils 
»  (i  retnii  .t  publics  à  Pesaro  en  iSotf. 
U.ADË  (JuuBi^ ,  oétèlire  avatiMe  aMlaise , 


d'une  socie'td  d'illuniiar»  pr<?sidf'e  par  le  medeelu 
J<  an  Pordage  ;  mais  luentôt,  portant  ioula  l'aniaitt 
■•aturalla  k  son  seae  dans  b  Mar.  «lecivta»,  aH» 
laissa  son  aaallra  1m*d  loin  derrière  el!c  }  rl .  par  ^ 
lextravagaare  de  s«e  Ulént ,  sut  exciter  son  adnii' 
raiion  el  fcH».'  de  »rs  eundisHpIcs.  Pordage  avait  - 
pub.  un  Itv.  inti».  .facile  s  JaaiiM  Lcad*  TÉt  dtlîl 
celte  Saplut  la  sagna»  éMtmi  9Un  taM  «Ha  ftolt 
le  culte  desfAr/rte7('/;»Acr,  ploccnpiun  rangdiitm- 
gud  parmi  les  ihéutvphei,  soc.  dMlunrrntfs  paisibles 
qui  se  répandit  en  Aiigiet.  ,  en  France  ,  et  «uriont 
en  Allemagne.  £qdanntiatf  ë'asffiqtifv  la  degrd  da 
pet^eefion  anq«^'fcilmM^|,MW'f|tjt  p#fvenut,  1* 
'  '  '  •'*sommmmlmU$rttt 

i  he-mirTiia  ,  et  q;ie  par  la  cita  inBttaail de  mmmitleâ^ 
Mions  nstmhê  ^K^fawysaiyiii.  Sta»  df«a«ttr  II 
jcutrise  de  «etla  «pioian  ,  neas  Hoqs  comenterong 
de  eitcr  qtielq.^nni  des  out.  Je  eetta  rrmme  cêlA. 
pour  nu  nfrtT  qu'elle  était  dans  nn  iHat  bien  rap<a 
proci.c  de  la  dérarnee.Geloal  t  h»  ghtmgês eétggitêi 
ou  l'EchelIt  Je  la  ryfàHn^éÊiéd ,  m»,  ÎB-S;  tft 
Merveilles  de  iti  crftttion  huit  mottdes  diffèrent 
tels  qu'ils  ont  eVr  moatn-s  à  /'.ii/(rwr , i^pf)  ,  ia>è; 
/e  Céleste  mess*igerd*  les  jmtr  umievrsellg  .  tUU  , 
1695 ,  in-S  î  fJrbn  jfa  «fd  ,  •«•.,  l6(i6  ,  in-f  «  ; 
e^reh»  A  iAr>f  ;  hr-T»t  thttfs  êt  /tut- 

hitssrmfnl  <!e  la  sreirtr  des  phliudtlphes ,  % 
in- ta.  Tous  CCS  ouv.  ont  trad.  en  allemand.  La 
doctcar  Ldè^a  écnl  la  /^r  deJeanrte  te8^e;ell'oa 
trouvera  aaccrra,  dans  la  GjnêtaHsin^ KruM  F»W> 
siking ,  des  ddtaîts  t«r  sa  vie  et  «M  écrits. 

LbAKK  (ETtrJfVE  M.vnTli),  antiq,  angl. ,  ne'  en 
170»,  m  en  1773  ,  est  aut.  d'na  ont.  h***t.  /Wpiiart 
br.tann.  h.^tnr.,  etc.,  dont  la  MiNlWKt  dMffcW 4it 
celle  de  Londres,  1745  .  i.T-8.  Il  s  aa.<!«i  laîrt^  plot. 
MSs  ,  parmi  lestjisds  on  dislingae  la  fie  de  strJohm 
Ltrk  -,  «on  oncle,  celid.re  amiral  aagt.  (m.  eV  VfttL 

LëAKE  (Jom)  ,  «Madg  MMl.,  m.  w  M,  m 
aut.  da'piva.  emrt.  aat}i«ir;  teti'^w  f  ê  tiSt/lfdi 

«sttrf  on  ihe  disrnfry  c/lha  visrem  ,  partieufarlj- 
thfse  o/the  stomuch  und  bnwets  /  Obtervatimu  ah 
i  fnid-bed  fmter^  ^T(i^\  •  f-trture  hUrtlÊÎrikté^ 
th(s  ikaary  ^ÊsU  pr attise  of  Midmlpry,  elc.,  rf^^ 
eatmay.  raeil,augra.,  pub.  son»  ee  nonveau  titre  î 
}r,;dieal  utslrmettont  l^iA  nni»  the  pievention  and 
cure  o/varioat  ditenses  incident  t«  Hfoàtesi  «|c. 
a  ca  aifToa  Irait  ddit  em  aagl.  ,éf  i  M  trtd.  m 
français  ef  ai  alléni«nd. 

LEAL1S  ,  nom  som  lequel  est  connu  un  babile 
chirurg.  ital.  du  i;»  S.,  aut.  des  deux  dcrits  iuiT.  t 
De  Partibus  umen  eomjSeU/itibmi  êrn  «ira  epistotm 
ad  D.  im  Mtuidlt^u^  Padeue,  i#89,  in-ia,  re- 
produite ^ar  Boerl'aj>v  d»ns  la  colîect.  des  o  uvres 
d'Eustacbi}  tlHebJomnda  JebnUs  f'Ii  dtalogis  ab- 
Utta  ,  ibid.,  17^17,  in-4.  Le^lis  était  de  Tdroae  ;  Pd- 
p<N|ne  de  sa  namaoce  et  celle  de  sa'  mort  tnnt  in- 
«ertahiat  ;  en  aalt  Mdiem.  «{«'il  exetfa  H.  chirurgie 
1  P.Mlout' ,  et  qu'ttiMM»  tt y  profeati fMÏqw tw>^ 

la  liolaniqtic. 

LKAMIRE  (mvibol.)  V.  Hrao. 

LEAIxDRE  on'LKAîHDKR  (St),  arcbrv.  Se  Sé- 
villc  ,  frère  de  Si  Isidore  (v.  ce  nom),  né  à  Tjrlba- 
çcno  %cr<  le  milieu  du  6*  S.,  combalfif  avec  chaleur 
i'arianismc,  optfra  jplut.  eonvers.,  eot^e  autre*  cella 
d'Hermenegifde  «  fnl  eondamiid  è  nmll  psr  fe  tùI 
T-rii»i1^;il('c  ;  cl.  rnpyr!(«  rnstiile  pa^  le  BTs  de  ce 
pnntc  Hccarfdo  ,  il  piesula  ri>  689  Ic  3*  concile  de 
Tolède  ,  et  m.  en  Sçfi.  Il  était  lie'  aved  St  GregolM» 
la-Graad ,  ou'il  avait  eonna  i  Conffafitinople  pen> 
daiit  80»  em.  Il  «oei  reste  de  St  Vandre  :  Liber 
de  imlitulione  virgimim  el  cantemptn  mimdi  .  etc., 
imp.  pour  la  preni.  f>'is  i  Komc  ,  1661  ,.ia-A,  et 
losëré  d.ms  la  BtUioth.  des  pères  ;  ffmHÀh  im  tan- 
dem êcJesim^  etc. ,  hie.  dans  la  Colteci,  des  vor- 
riftt  èn  F.  Labbe,  t.  V.  Ses  autres  écrits  s«of  pcr-  ^ 
dm.  On  3ltril)u<'  «  St  T.t  jndic  l'origine  de  roaRa» 
mositrabigne  ,  peiCect.  dcpuie  par  St  Isidore. 
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gracf  î  ni  Rliegtum  ,  vivait .  k  ce  <pie  Ton  pm'- 
•umo  ,  vert  la  ^o'  olympiade.  II  aviiil  fjit  la  st-ituc 
•a  Iiroiue  de  J upiler  que  ton  voyait  «Spartu  ilu 
immjê  d*  P>iiMMn«  ci  qui  pamit  pour  le  nlui  an- 
cU n  oav.  de  ce  ganr*.  Ella  n'éuil  point  couUe  d'nn 
Mul  jet ,  mais  te  compo«8i(  de  pièces  travaillées  ti' 
parémcnt,  et  adaptcc-s  les  dolm  jux  autres  par  des 
clafettea  cl  de*  rcp&rcs  qui  reudaieat  leur  desuaion 
yry|«*iuipoesil>le.Lfc  feaf  d'à»  seu  t  j  cl  nu  fui  mise 

Si'nsage  <|uo  plus  lardfiriM  «eulpL  Xktfodtirt  e( 
Imccus  de  Samot. 

LEBAKBIKR  <i£ne(JeiK-JACQ.-FnxKÇ.)<  menib. 
d«  U  clasM  dfls  beauxHirts  ''e  l'iottitntf  de  pluv 
anà.  «iaoeu  sar.*  ni  Is  ii  mor.  1738  i  Houcb,  m.é 

Plins  le  7  mai  iSal),  «vail  apprU  le»  r'.émt  ni  (!••  la 
paial.  aux  ccolei  ruy.  do  ^iurinaadiu,  il  leiuiiorlé 
«n  i^âS  cl  ijùii  Ità  prix  au  concours  du  l'acad.  de 
BofifiR  •ioasoii'ii  MAI  à  I^wis  ,  où  il  reçut  1m  Ufons 
•t  lin  MUMill  da  M.  Pierrt ,  prcm.  peintre  du  mi. 
Ed  1776  le  gouverncni.  le  chargea  d'ailer  Icvef  en 
Suisse dci  %uc«  cl  dc»sin»  pour  le  Lcl  uuv.  duLarou 
de  Zurlaubco  lolit.  :  Tabltaux  tupoifr,,  elc,  de  in 
Suisse  y  1780-8^$,  4  V.  iu-fol.O'cil  dans  Se  couit  de 
ce  voyage  qu'il  eut  uccasion  de  lairc  la  conuaits.  de 
Cesner,  et  qu'il  (  onçul  le  projirl  il'orocr  do  *fi  des 
ftias  une  édiU  t'raaç.  des  miufrr-t  d«cc  i.iv.  illuilrc  : 
elle  parut  fhM  Bartois  alud  1 3  v.  îu-ij .  17S  >  1793. 
Pendant  ton  voyage  a  Runio  ,  où.il  scjout  ti.i  !\  ans  , 
J.-J.-F.  Leharlucr  recnrillil  uu«  luale  de  Leaux 
dessins  d'après  lea  gr. niait. ;presq.tOWSOat  dt<  grav. 
Ctt  arlisia ,  qu'au  goût  iuaé^aaiAtutrato*  «er»  U  s 
aeianeaadu  dâtisu,  etqut  àMitalaat  tnk'dlstîaguiù 
comme  peintre  Juiguutt  autant  d'intlmctiun  <|uc  de 
modedio  ,  fut  1  ua  des  pram.  do  la  aouv.  ocule  qui 
a^attaclièrcQt  tu  xA^aa  dlaruallaa  du  Iwu  gaftt  : 
jaadf  ut  U  iow«ii»«aiicifaa      a  parwurue ,  il  ne 

a  soa  deIi|«4Mil  par  ses  pruprei 
travaux  que  p.ir  sa  ulilot  leçaM* Outre  une  quau- 
tit<  prodigieuse  de  vigaeltcs  al  da  gr.  dessias  dont 
iift  fourni  les  modAluit  il  a  pcaduiiain  uanli.  aaso 


de  tableaux  :  nous  citeroos  antre  autres  :  le 
Stéfêdt  Betumfoii  (en  i47>)<  <iu>  valut  â  Taut.  son 
admiss.  à  l'acad.  do  pcuit..  cl  le  (lUu  dv  cituycu  de 
Baauvais  ;  U  Stégc  de  AoMcà  .  ouv.  gui ,  comme 
la  prcc,  ip  voit  a  i'h4tal<^«Hrilledu  liaudonlU 
xaprésoote  un  des  faiU  let  pUit  inêtiiurah.  ;  JttpiUr 
sur  te  mont  Ida  (galène  de  \  ertjUlct);  /iiistomine 
(châl.  de  CompiègiK'^  /  l'ÀpoihéQSe  de  St  Lonn,  et 

Si  iMuu^nfMAtCarffiiuifmêfflma  daux  àStnDeuis); 
V»  Cftriif  (naaltraaiittl  dalaaatktfd.  daSeos); 

«MX  piedt  de  Ifenn  /''(aux-GoIx  in;»)  ;  le  Toinb-au 
des  Canadiens ,  etc.,  etc.  Ou  a  pub.  ;ipics  »a  murl  : 
CaUtl.  des  lableaifx^  dessins^  *ic.,  prouenunt  de  ta 
hiblMh,  4tffU  U»  l^àarlùer,  memb.  dt  l'insttuu , 
par  PStfripBattard ,  Paris ,  iSnî ,  io-S  de  (ia  pages  , 

prccfde  d'une  couite  yultte.  Jl  j  l\iil  •rjij>r.  fjui-'ii. 
ëcriU  duulM.Miliul  00  peut  manquer  de  recueillir 
les  titre I  dans  sa  CjIUcIioii  iiiogrsplitifaa.- 
•  LEBAS  (Jacq.'I'uiL.).  V.  Bas  ,  tt  au  Supplt  m. 

LEBAS  (PiKRas)  ,  député  à  la  convenuua  par  le 
dcpartcm.  du  Pas-dc-Calaii,  ne  vert  I7t)2,  fut  avec 
St-Jutt  l'un  des  sâdes  do  KoLespicrra.  £ia  parlant, 
«'agissant ,  na  pensaot  que  sous  Tiafluanaa  de  ce 
dero.,  il  vota  dans  le  procès  de  Louis  XVI  pour  L 
m.  sans  surii»  et  sans  appel  ,  fut  l  uu  de*  meiubrci 
les  plut  fougueux  du  comilc  de  lùrclc  géncralc ,  et 
ae  distiocua  dans  sa  mission  daas  la  d^.  du  lihin 
*^ar  la  violaaea  et  la  cruauté.  Ptdèla  i  sas  engage- 
mens  avec  Robespierre,  il  dcrtjia  vouloir  partager 
son  sort,  et  le  îirûla  la  cervelle  dans  la  uuil  du 
Q  therm.       juillet  1794)* 

LEBAUO  (PlJcaaB).  Y.  Baud  ,  et  au  Snpptem. 

LBBfi  (Guiti.)  ,  grav.  et  fondeur  de  caractères , 
né  à  Troyes  en  iJ^j  ,  mort  i  Parii  en  ijgS  ,  fut 
charge'  par  Fraocou  i'(  de  fondre ,  frapper  ou  pcr- 
feclionner  let  caractères  orientaux  dont  s'est  servi 
Henri  Es  tien  ne ,  e(  par  Plulippe  \\  <li-  fui, Ue  Ici 
CuacUras  de  la  b^ilc  hM<i  poly^loue  d  Âavcri. 


Après  1<  aa.  de  Cl.  Garamond  tm  tS8i«  t.ébd  âeikata 

la  plupart  de  tes  poinçinit  qui  avaient  tt;r%i  aux 
ed:i.  KIsevire  les  plus  renomme'cs,  cl  ,  les  réunis- 
sant aux  sieaa ,  foroM  ahni  la  plut  riche  cnlIodiaB 
qui  se  fdt  encore  vue  en  Europe.  Son  fils  et.  ton 
petit-fils ,  tous  deux  nommés  comme  lai  GuiL- 
i.m;^!!  ,  i<!iuiiiircn[  di^ncnicnt  sa  rr'puUlion;  tes 
arrit:rc-|)eU(c»-()llt^  furcnl  c  1  lea-mcmes  Uès> lialiilea 
dans  l'arl  de  fondre  les  caractères,  rt  travaillereel 
»ouj  la  direction  deJ.-C.  FtHirnier  ,  clicfdw  ly- 
pwgraplici  J«-  ce  oooi .  qui  devint  ca  i;3o  seul  pos- 
sesseur du  foodt  de  Lebi*. 

LEi/KAU  (Ch.)  «  bisL,  oé  eu  ijoi  h  Paris ,  mort 
dans  la  mdoM»  villa  en  xyfi ,  pmb  d*éloqucace  la- 
tine au  ndlt'^c  dp  l'raticc  ,  et  irctéu  perpcloel  de 
l'acad.  •tes  i  tptioiis  el  Ijellus-iudrcs  ,  a  laissé, 
oulr<iplu*.  .»/( /nouv.  (lj;is  le  recueil  de  cette  suc. 
aav.,  des  et*ési«s  ci  des  Dtêcém%  en  iat.«  Jaipr.  à 
faris  «n  i?8a  atMta  te  lit.  de'Oinailne  H  •nHiomeM^ 

3  v  'I.  iii-o  .  t  l  <Mi  tSif)  ".oui  Cflui  A'Operi*  laltmt  , 
3  V.  iu-tl.  Ou  lut  doit  irtciiri.'  ua  ourr.  Iiistur.  que 
celai  de  Gibbon  (v.  ce  nu  n)  sur  le  nu'  uc  sujet  ■ 
fait  presque  oublier  %  «'est  l'Htshnredu  Bni-Empirm 
en  commençant  d  Co>ufamlin~te-Gnind  ,  Tarif  , 
'7^7  »  et  anne'es  tuiv.  LcLlmu  n'a  écrit  que  les  21 
pieiiu<:rt  vol.  ;  Iqa  suivaas  sont  de  M.  Ameiliiout 
M.  Caille  a  doniiaé  une'7*«Mr<i/|piksAdrf7iie  de  Touv., 
l'arn,  1817,  a  v«l.  iu-i?,.  Dupais  a  insère'  VKtujue 
de  Lebciti  au  tome  ^'f  di  t  tVcmoiref  de  l'acnd. 
des  tnsfiipt.  et  beHei-lettres, — Jcan-Luuis  Lk* 
nr.xu ,  frise  du  précéd.,  ne'  eu  1711 ,  n.  an  ijCo'^ 
pr'>f.  davhètor.  au  eu  Ic^e  des  Gfaaaina  i  Paria ,  « 
pu!i.  quilrj.  Mémoires  dans  le  t^fcuril  de  facitd. 
dit  tnn  nptions  «I  ttettes- lettres.  L'abbé  Cîaroicr  a 
donnd  â'Afisfa  d«  «a  prafeasear  daaa  la  tamt  34 
méme.reaneiU 
LUBëGUB  de  PRESLR.  y.  BiorK. 

LCBEL  (N-),  tupe'r.  du  cuinent  det  Malhurint 
de  FunlaiucLleau  «  fut  chargé  par  Christine  de 
donner  let  siccoura  de  U  religion  ast  sBaHiaoreux 
Moaadejschi  (v.  ce  nom).  Il  a  laisse  une  Hetal.  de 
tu  mort  du  tnargius  de  Monadettchi,  grmmd-eCMyer 
de  i,i  rcuir  i'Jirulinc  ,  ins.  au  t.  i«»^dc  la  Detcript. 
de  i-o/Uautùble€ut ,  par  l'abbé Getibert,  173 1  ^%r. 
in-ix,  etvenearo  an  t.  IV  des  J'iieaa  MéressmnM  et 
peu  connitex.  — LtBEL  (Jean-Ixiuis) ,  av.au  par- 
lomeiil  il*!  l'aris  ,  m.  en  l/i^^*  **  '^***e  quelq.  uuv. 
pour  l'eiiurjt.,  rnlrc  autres  Anatomie  de  la  tangue 
ttuine,  Paris ,  1 7<>4 ,  ia-  ta }  tJrt  d'tippnmdfm  eenl 
stms  tmatim  ^  es  Wernselfittr  em  mime  temps  U  tm. 
d'apri't  nature  et  /<•  /rançais  d'nprct  U  latin  ,  i»^ 
)iariic  17S0  ,  a*  178^1,  pub.  par  la  tilie  de  l'aut.  — 
LtsEt  (Ph.X  a  pub.  (Siitvias  dmSt^Bumud,  Paria, 
iCa»,  in- fui.  :  cette  (rad.  nW  paBl«dlM  pàa  Um»> 
i-faîl  conipicle. 

LEBEHIUAYS(R  )  V  II»  rri.vis.  et  au  Supplém. 

LEB£UF(Jban;«  chan.  de  l  éalite  cathédnin 
d'Auxcrre.  né  daaaaelta  vlUa  «a  1687  ,  y  roonmt 

eu  1760,  après  avoir  tte'  reçu  mcmli.  i!c  l  .icjd.  des 
itiicriplioos  et  b.-letl.  La  ihoiiolhei/ue  des  auteurs 
de  Dourçagne,  imp.  iH  ans  av.  «a  m.,  indiqua  l6é 
ouv.  ou  Opuscules  de  ce  laborien&  dcriv. ,  et  Em^ 
telle,  dana  saa  7«sM«»,  ciie  173  pièces  de  lui,  loutec 

relatives  à  l'Initoire  de  France.  Les  plus  rcmarq. 
do  ïcs  OUV.  sont  :  Discours  sur  t'elat  des  sciences 
dans  l'élmiém  de  tm  monarcliie  française  sout 
Chaiiemsigm  •  1934  •  i**^  •  tltteumi  de  dèif.  éeriu 
pour  servir  d'éthtIreisMtnetts  à  Vhlst.  de  France, 
etc.,  P.nij  ,  \'^H,  1  vol.  m- 12  ,  Histoire  de  ta  ville 
et  de  tout  le  diocète  de  Paris,  ib.,  l'j5J\,  t5  vol. 
in-  t2  ;  Mcm,  dans  te  Bec.  de  Pncnd.  des  inseripta 
et  l'elt.-teltixs.  VEloge  de  l'^Lbe  T..  1h  mT  par  l'abM 
Lcbeau  fait  partie  du  39^  vol.  du  tncmu  recueil. 

LEIîlCjOl'  (Jean),  e«.riv.  frauç.,  né  en  Norman- 
die vers  1549,  a  pub.  :  Larmes  sur  le  trapus elm 
Bastien  de  tMxemhourg ,  pair  de  Frmmee  et  fmm, 
de  Brelns^ne  ,  Parit  ,  iXg,  in-4  ;  Vau  et  actions 
[  d«  grdus  m  canif  (A.  dê  Botutum ,  aie. ,  ibid, , 
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>5;o,  i«"4;  im  Prtmdtmuiuiay  h  ftif<,  tte. . 

UMUmc  cPtM»ç.)«  S*»*^  êauflliimik» ,  m.  à 

VoMailIe»  ro  i6(|S,  »  pab.  :  Traité  hislorujitf  tirs 
muiMOtet  4c  Frtutce  dtpms  I9  commencement  Je  lu 
jfmsfu'A  ffîfctnt,  1890  ,  in-4  ,  figuix»  ; 

t9  mmmumit*  d»  Chartemagrie  , 
Lnfhairr  et  ses  suecesseurs, 
frappées  dmns  R<  »t  '  .  ifjs»,,  lu-  j.  Cci  ilous.  ôiiv. 

fat  I'bo  drs  «^''.atnrtr  iiulli^ni.  iiiliiiMiiL  <eh'*oy^% 
pjr  Louit  XI  V  aa  rM  de  Stam.  A  vtot  IMt  |>ri- 
«onmcT  nr  1rs  aii((l9it  laadts  t\n  \\  te  rcndttit  «11 

S  vol .  in- 1  a. 

LEfiLOC  (^sax-BehNard)  ,  «eelt^s.  et  litt. ,  tti 
h  Dnsa  *n  1707.111.  •  Par:!  eu  I78«,'liittï>ri«|fnphe 
êm  mUm  rfn  rm ,  «m  aut;  <l\ui«  lii^. .  JkensétU , 
■fift.  «o  ,  *«  imp.-riMnitf*  tuit.  in-8;  (1« 
/^uclfjac  ,  PovMri  iiti'âioervs ,  d Un  ouvr.  orij^irial  : 
Lettres  d  im  FrmMçrtis  »Hf4et  4dngtaiJl,}^tit^  ^7^^> 
17^ ,  1^5»  •(  i7âê,  Sv^.  iii<>i»:  tf»  i(«élk|.'tn«. 

jwtoéytf  </«  Humtf ,  Paris  ,  iri/j  cl  17^5.  in-  n; 
Dialogues  êor  les  macnri  cl-  i  Anglita  et  snr  /es 
vmjrisft*  oùmtidure'M  camum  fméêimt  fmiiê  dê  Vé^ 
émrmtlam  ,  A..  1765  , 

LFBLA^C  m:  PK  \UL1EUCJfax  Ct  u  ar- 
chcvêque  «i'Arics,  ne  «a  I^SJà  Paris,  m.  lu  l.i  jiiill. 
&)$35 ,  fat  swMHiy.  e\mm,  régul.  de  It  «toagrcgsl. 

;  ««14  «MsUC  é«  l«  fmkme  M- 

••8»>MÉm»JhKlliNrtrt  I*n4s.  Ap^ 

pt:Ie  ea  x^îan  à  rcmphcvtlf*  Oratii  n  sur  le  sii-  >- 
métropoiit.  de  la  Sctac-IaCMtttre  ,  it  Uni  4  lluur-ti 
n  «oarile  des  4«.  de  sa» WjkmMUêmàVlX^  *K  en  (ît 
âBpriin.  les  actes  ,  ainsi  que  tptelijaes  autres  écrits 
adressés  à  son'  c4erfé ,  dont  la  majorité  refussit  <ln 
le  recoaoailrc.  L'aiiti>-f  suu.  il  xiit  à  l'an»  pour 
MBaMr  M  B— rit»  MiMoal ,  è  1»  sahe  ^tMU»(  aa 

pai  •  «ïr«  apprlp  ati  txi'^ti  de  Si->tssi<n«  :  e!  ,  apr^j 
a'clre  (i'aburd  refusd  a  la  relract jtioii  ,  il  (i(  enfin  s.i 
t  au  pape,  à  4a  iMille  VnigenltHS  ;  il  rë- 
è^i'iMilMtws  ifirà  Ittà  fat  ikiu  4«  M 
•  Mi  M  frMMlMl  teioc  afW<« 
lan  roi  L/0«i«  XVfH,  pasj»  en  A n '"'-terre 
it  se  revinl  qu'il  la  ii'*u\ièrnc  rpstauratutn  , 
•t  fat  f  ea  1817,  promu  au  sii>£c  arclurpi^c.  d'Arlrs, 

màAméifUfà  W alla >Wfiaa  vif -^aa  fasarcka 
49  tm  faaatium.        Bwnu M. 

LEBLANC  DK  GOILLET  (  Awtoixe  TJLANC  , 
4st>,  OMatitre  l'iiuti'.ul,  ne  a  Martciite  eu  1730  , 
•alja  «a  daus  la  cuni;régalion  de lYllratoira ,  et 
y  proftiasi  pendant  dix  ans  la  rliéloric|ne  et  les  liu* 
aunilcs  ,  pois  il  vint  à  Paris  p<uir  s'y  titrer  «•xctu- 
Mreateara  la  litlerat.  11  fil  join-r  sLir  1"  I  luàtre- 

Fsaacaia  en  i^tij  JfMra- C<aoc,  trafédiv  long- 
■afaffiMin  yaatlaéM»^<tWim<Wi<i>i>ert  que 

loul  le  monde  connaît  ,  1 1  i^ni  ne  rcm<it  pas  quoi- 
qu'elle Bc  fut  pas  luut-ii-lait  sans  iut<<rol.  L'ffeu- 
MMT  éfè»em*nt,  comédie  on  3  actes  et  en  vers  , 
îea^  en  1763  ;  laa  DmUêê^  tragiMia  en  5  atlat, 
jottée  en  177a:  JBmtJ^  mt  jiiM$i0  ^  aaatAltahA» 
loiqite,  jouée  eu  1 77fi|a/^renl  |(uèrc  plus  du  suc- 
cès. Toutes  CCS  pièces  raapjroDt  autant  d'amour 
penr  la  liberté  que  de  kaine  contre  le  despotisme  ; 
aUas  attirèrent  a  leur  auteur,  de  la  part  de  la  cour, 
4cs  désagrémcns  qui  ne  contribuèrent  pas  peu  k  lui 
faire  adupicr  K  s  priucipcf  de  la  rov<>lulii);i  ;  aui^i, 

K asseoir  en  1  j^refwaé  une  pension  du  minMlèrc, 
ÉcaMa  dm  la  aaaaaatina  an  179$  oa  aacaaft  de 
3,000  fr.  Leblanc  m.  en  1799.  On  a  de  lui ,  outre 
JeieaT.  cités  ,  un  roman  intit.  <V«'m.  du  comte  de 
Cntae,  Anatcrd.  (Paris},  1761,  in-12  ;  une  irad.  eu 
«anda  poène  de  Lmcfèct , Pêiiiê^  1788-89,  aval. 
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Bucoliques  Jo  Virgile,  etc.,  enfin  plusic 
de  thé&Ire  dsttt  la  atjrla  révolutionnaire. 

LBBLOND.  y.  BioiTD  ,  et  an  Stijiplém.  paar  dai 
rcclifirat.  ei  a  Idiln'ns. 

I.EDO>  ;Juseph),  membre  de  la  roneention.  ntf 
à  Arras  en  176J,  tfflVe'ttn  nenfple  frappant  daPH^ 
Ilucnce  terrible  que  leS  circonstance*  peuvent  exer- 
cer sur  la  conduite  des  linrarf^ci.  fssu  d'une  iamille 
bonoraltle  qui  lui  srait  donne  une  rduralîon  chré- 
tienne,  prêtre  rsnontaié  dans  l^aiolfa  ^poar  la 
régulltittf  da  «et  mœurs  et  pour  tatf  ilfMfiéInent  1  la 
relijwwi  ,  il  semblait  di  rtme  ï  suî\fc  "l'aiîil  t  incdt 
la  carrière  «les  lettres  cl  celle  de  rittftmelion  pu- 
Idiqne  qa'il'Aiéptlt  avta  dMinetioTr,  lersqu'échi- 
tèraaf  ft»  frtarimriMpaliktala  l«'Vf«Miifl<M  daiit 
ît>ini1k(«iM  ierfH4*i#fM»  *«<to#lllti«ttM»iA«.  IVIna* 

mé  sur.-,  <(' jvcriii-iit  m  aire  d'Art.i»  ,  pr  iC'.rr.-Tvndic 
du  «lep.M  (e;i>.  du  l'a»-dr— OjlaiJ  et  depule  snpplc'jiit 
à  fa  C'  n»  i-nlijt»  nationale,  il  tiépr.t  plarodans  celle 

asfumld^e  qit'iprèê  la  irt.  da  Làal^-ltVf.  Bni^é  v 
peuaprèï  dnws  Son  d^.1rtet«p«lr  eiiqtfrtSt^dtéwn- 
inliSnire,  il  ^'acrjuilLi  il'ali.irj  il--  eclle  mfs-jion  avec 
modération  et  sogess^,  mais  celle  <Madlnte  l'ayaal 
ivfm  svwwwr  ve  mwivffvwwiiiv ,  w  p^enni  w  iwi^v 
anenx  i-t  «f  tint  «pie  trop  si  pnr«ili'.  Dr*  -  Ion  il 
éuMtt  daiM  Al TJS  un  tribunal  Tcvohilionnairo  ilunl 
les- excès  surpissèrenl  eeux  dn  trilMin^l  de  Paris  r 
ju];fs  et  javi*  tnua  élaiaat  HaÉiMéb  par  lui-ac  rêva» 
«fués  par  lal;  il  a>aaB5fiHt  'dlwa— «ftfc  m.  hiéeita- 

bicde;  acru^i-^,  et  quelque  S'iiimis  ijae  fuisent  les 

i'uigcs  qa'il  avait  clioi!>is  ,  il  lui  arrita  stiuv.  de  casser 
«Uia-MMIltpiand  il  le^  trouvait  tMlp  dooX,' et  d'en* 
voyar  lif'MIr  à  l'dehafMid  aaaa-wi'ib  #niaara»- 
quiiré^la-mailtt.  Vtta  ctHnma  m  %»aiift«  da  I*  èrr* 

iiière  clasiu  du  peuple  ,  arme  Je  piîtoIeLs  cl  «l'un 
sabre  nu  qu'il  brandissait  ii  la  main,  il  n  avait  point 
de  maison  à  lai,  mbîsil  s'instaHait atiecaniVement 
chec  les  ploa  ricbes  de  eenx  qu'il  avait  enaayéa  i  la 
mort.  Joseph  Lcbuo  poussa  h  l'ruaulé  jnt*ftt*A  la 
démence  :  dirtun-iiou<  qu'il  ailmil  le  liourrcsu  à  sa 
table ,  61  plaver  uo  orchestra  vis-à'Via  k  foil( 
laffaa  fvMMMi^af a  ^  dt  ^a^i^  ▼aatfi^  ffÉl^a  aMwrir  iIa 

peiToqttet  qu'il  rroyait  av.'ir  entendu  rrier  t'it'c*  /# 
rvi.  Le  9  tfaerini'l.  viut  mettre  Un  aux  fureurs  da 
terrible  proeonsnl  :  à  peine  était-il  realré  dans  In 
•ain  da  l'aiaraililéa  qa'iuAi  d^aotaUaa  dai  ailayMW 
da  <laiAHii  vint  IfVawitay*  lalktiva;  ae«i«Atwi  ftr. 

nombre  de  nienilu  c^  se  îiMrèrcnt  et  prirent  la  psrnlo 
iiinire  lui  :  il  no  put  cisayrr  de  se  justifier  qu'en 
re  je  lan  t  sar  tous  tes  collègues  lescriraaidatllil  di- 

Mst  nfaraif  Adi|«o  VkgMi.OrlebaMgrnndbdtf- 
fflVw  «a  ^Mimletti  4t»»4(je«fllli«,  al  Joccfpli  Lcèa« 

fut  <■  i:i(l.iKnii>  ,\  ev    nf''  le  5  OC  lob.  I79ri(l3 

vcudéni.  un  ivj  u  l'àgc  de  Ju  ans.  Gutfrojr  a  publié 
les  Secrets  de  J.  T^'on  étiiêm»«mmiltM, 
anlll,lN-«  -*-V.  I^oir.  ' 

(RK.<<é).  V.  BoÊÊp. 
T.i:nni;ciIKSl  (OnKr-JuLèTf*},  ehcv.dcIaL-'ç.- 
d'Uoonear  «  maire  do  la  cootaïuae  de  Bourcj  «  prèa 
Coutancea ,  ad  «fe  «744  «  **  — asaïaaaai»  d'aat. 
182G,  est  aut.  d'une  ffisf.  th  In  dem.  ptterre  entre 
la  Gr.-Br*taf;ne  et  les  Ltals-Vms  Je  i' Amérique  ^ 
la  f'maaa,  VMtfoglttt  etc.,  Paris  ,  1787  ,  in-4. On 
trouva  sir  aat  anr.  al  aor  Paul,  oao  couita  Ito^ 

LKI>OURGt:ÔI.S.  V.  HuOTilAI. 

LhBOU\.  V.  lioux. 

LEURET  (GApsiN  ),  seigneur  de  Flaaaaft«  ad 
rn  i55S  k  Paris  ,  m.  dans  la  même  ville  en  ldSS« 
ilcyen  des  conseillers  d'état ,  est  aut.  d'un  Trotté  lit 

!u  st'tiv'cruinetc  Jit  nu  ,  Je  son  domaine  et  Je  sa 
i  ouroiinc  ,  l'aris ,  ,  in-i| , rcinip.  avec  d'aulras 
ouv..  i>.ii.s ,  i635  ,  1643,  {(iijl,  ia4U. 

LEBUËT  (  Alex. -Jean  )  ,'avocat  an  parlement 
do  Paris  et  censeur  royal  ,  uéà  Baune  en  i(k)3  ,  m. 
à  Paris  eu  1772,  est  aut.  des  ouv.  suiv.  :  Inslntct. 
<  «aw.  «iir  les  mrootdures  ciuUes^  «tCi  A725,  ia-ia| 

\thiÊr»4tf^4mmmd$y  17641  aftkui-iftiStti** 
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IrMiuctioA  2*  lir.  de  Yffoméie/emm*  d«P.  du  ] 
Bote ,  I7U> ,  in-i»  i  Enlretieng  dC ««•  «fif*  pémUnt9 


iCMtfM»>,  1767  ,  ia-19;  JMmî  JÎcwiW  dt 

Hntîjr-Tiiihutin,  etc.,  1768,  a  *ol.  îo-ia  ;  tes  Amants 
illustrés  ou  /<«  Nouvetl*  Cliopâtrt ,  1769  ,3  toI. 
«•«I»  i  «M  <dit.  de  l'iA^  Âi  Mcttèia  «  «tw  4ea 

UBiBITOlf  (Aim**VkA«çots) .  impriBi.-li- 
Lrah-e  ,  ni  en  1708  i  Parit  ,tin.  dans  la  même*  ville 
en  177Q ,  n'etl  gaère  connu  que  pour  avoir  été  l'é- 
diteur d«  VEm^clopcdie.  Ua«  lcll«  <1c  Diderot  tem- 
kle  iadwfaer  que  Lcbrrloo  «  effravé  drs  liardiensrs 
^e  se  permrUaicQl  In  phîlotoplin  ,  aJouritsait 
tent  toit  peu  leurs  pentce*  et  Irui5  rsprcstmni  en 
revojaat  sa  éprettvee.  Quoraue  le«  volâmes  à  partir 
ém  W  pwtant  le  litre  de  Kenrehaiel ,  il»B*evon( 


pas  moins  ixi  imp.  à  Paris  ehc%  Lel>r«|0V«  WHIBe 
les  t«p(  prem.— V.  IlAtTEkocar. 

LEBRETON  (Joachih)  ,  ex-iecr^t.  de  le  classe 
èm  L'isMilut  daa  l»eMUi«arU.  ttoH  le  d        1819  à 

iVttfawetnie 


rompagnie  d'arlislei  .  peintres,  sculpteurs  ,  arcliil. 
et  grar.  ,  Mqoit  «m  Bretagne,  d'un  mar^c.-ferrant 
«bargtf  d'une  famiHe  fnombrcufe.  lies  benreuses 
4i«poeilâMsqa'U  naufeeta  de  bonne  benre  le  firent 
admettre  comma  bourtier  dans  un  colléce  ;  et ,  i 
Ptfpo<fue  i\o  la  rcvolut.  ,  «lont  il  pniltrasia  les  prin- 
cipes, il  était  entré  dans  l'ordre  deatbeatias.  Bientôt 
laavotaetion  du  direct.  d«1vtMaMf»Bft#ecl,4oBt 
il  oeviat  le  |;endre,  lui  procura  on  siège  au  Irtbu- 
Mt,  pnh  il  fut  nommé  secrétaire  de  la  cbsse  des 
beaox-arts  do  l'institut.  Il  a  en  cette  ifMalfté rédigé 

Ïlat.  IKaCsrer  <  t  PapmorU ,  BotaMnreat'cchit'poûr 
(«Mwavre  des  pris  èittumn,  Laiffataa  •  «mal 
fourni  des  articles  a  Air.  feuilles  périodiques  ,  enlr<- 
autres  à  la  Décade  philosophtifue.  A. -A.  fiari)ier 
loi  attribue  l'ouv.  imit.  ;  la  Lognfue  nrlnptée  à  la 
tttêlmifm  f  17891  Ib*8«  ainsi  qoe  la  rédaction  de 
TÂiefrééUmrah  frtHeipes  <ie  l'église^  de  l<t  mo- 
rml&  ei  de  la  raison  sur  la  conttitiiiion  du  clergé , 
Ihfr  Us  év4qH9Ë  cfttUluiionmelt  y  1701  «  «b-8. 
LE  BR  KiANT.  Blt«Airr. 
LEBRIXA  (Aittoths  de).  V.  ÎSVi)m«Sf:i»*t». 
LEBRUN  (  Crarlcx  )  ,  célèbre  peinirc  français  , 
hi  en  i^MQ,  annonça  de  bonne  heure  de  très- 
li««reusee  dispoMlioaa  q«a  k  diacelier  Srfgoiar 
Touhit  enlttevr  ta  l#  MitaM  entrer  dm»  fateMer^t 
Vooct .  et  l'entretenant  ensuite  s  Rome  pendant  si» 
ans  è  ses  frets.  Le  jeune  artitfe  rut  l'avantage  d'j 
rea contrer  La  Ponaain  ;  il  s'attacha  i  ce  mattre  ,  et 
.Miaiita  beareosem.  la  manière.  Rappelé  &  Paris  en 
1^18,  ilv  Bt  quelq.  tahl.  qui  Axèrent  sa  réputation. 
Lebrun  fiif  reçu  i  l'uni  ;  et  Fontpiet,  qui  te  choisit 
pour  orner  de  pointures  son  superbe  château  de 
Vaax,  lui  accorda  la.ooo  livras  de  pension  indé- 
pendamment du  prix  di?  seî  tnlil.  Mararin.  l'ayant  ru 
travailler  chei  ce  ministre,  le  présenta  à  Louis  XIV, 
et  ce  fut  là  le  prera.  degré  de  sa  favenr  A  la  cour. 
Nommé  ca  166a  nremier  peintre  da  rOi,  gratiflë 
d'une  pension  égale  A  celle  qa«  lui  faMtFeuq net , 
Lchrun  reçnt  encore  des  letlrcj  de  noMrsso  rl  de- 
nnt  d^s-lors  l'arbitre  souverain  pour  tons  les  jujets 
Miatifraqai  aita  do  dessin.  Il  usa  dii'nementdc  son 
iatawaa  m  wtoal  Louis  XIV  à  fonder  en  1666 
l'deole  franfaiie  è  Rome  en  favenr  des  élèves  qui 
obtiendraient  chaque  ann.'c  le  prcin  prix,  de  pein- 
ture ou  de  ïculplure.  Après  la  m.  deColbrrt ,  Lou- 
▼ois ,  qui  perséentait  Ions  ceux  iJUe  ce  ministre  avait 
praCdgés,  ebercba  tontes  lei  orca«ion«  de  fairf  1  riller 
d'employer  Mignard  au  détriment  de  Lebrun  ; 
et  le  cbagrin  qne  cet  artisia  en  ressentit  ne  contH- 
kiM  pat  pan  i  aa  a».,  arrivât  «a  t^.  Oa  ragardtf 
Hie^'d'bsBVra  h  SWWa  éltt  AmmMFm 

éf  Alexandre  ;  la  D^faife  dr  Warrnce  ,  le  Chriit 
aax  anges  ;  les  peintures  de  la  grandi-  galerie  de 
y^rsmilltt  ;  la  MaMhf  plemrant  les  fan/ei  de  sa 
J9mm»s$é  t  la  fitrge  anrilnnt  le  rrjtas  dr  l'enfant 
Mm,  «IB.,  «M<  BMioth,  G.  Aodran  et  MbitUea 


) 

I.i-c'orc  Sont  les  faveurs  qui  ont  le  micnx  réiMsi  à 
rendre  les  compositions  da  Lebrun.  Cal  artitta  • 
lai  'mèm»  fmed  aix  plaaabaa  à  Kaaa-foala,  «t  pab. 

les  deux  ouv,  Suiv.  :  Conférence  lUr  l'erpressiam 
des  dijff'érent  caractères  des  pâmons  ,  Pans. 
et  Amsterdam  ,  17OS ,  àa-4  >  Tratté  de  la  phyêUH( 


nmmiê ,  oa  Rtutporê  <U  la  p^sé»momia  humtÊim 
mt€  etlh      awfaswar ,  iv-M. ,  «aai  4»  S8 
cbes  ,  dont  les  dessins  originaas  fMA  fÊgfi^  4m  tk 

collection  du  musdadu  Loueiab 

LEBRUN  (DiNif)  ,  av.,  aa.  ea  v^oB,  est  aateur 
des  ouv.  ausè.  :  Traité  de  la  cotnsnummHlâ Xf*tiiki 
par  Hideuiy.  Paris,  1^09^,  1757,  iD-fol.  ;  Trmié 
Jrt  suicrsstons  ,  avec  les  remarques  de  Fr.4hMb 
fc.iipiard  dedans.  Paria,  1743,  la-fbL 

LBBRUN  {PmUtt) ,  Kél^iMX  «valariaa,  U  h 
Brignolles  an  i(i6t  ,  m.  è  Paris  en  1739  ,  a  laissé 
plus.  OUT,  ,  doat  1<!S  plus  imporlans  sont  :  lettres 
qm  de'oonl^nt  Ptllusioa  des  pJulost>plies  sur  la  ba^ 
gÊnU0  ««fsa  dMnaaant  imrsnrttème^-  tfg^  ia^l»( 
MsMaiv  jar  la  aaaMiia  «è^waMst  la  1 


theoloffien  tpd  la  difÊod  (la  P.  CalTiro  ,  ibéatio)  , 
etc. .  i()g4  ,  ia-iS;  U^fensa  àa  i'amctea  sesOsmaat 
sur  ia  forme  de  Im  oonsderation  de  PBmelsmitii^^ 
1717,  in«8  ;  if«ilia»a  artfiywa  émê  /tr»tvfHt$  super tA- 
lieuses  fsrf  mtéeduHle»  peuplée,  etc. ,  1 70X  in-i  a  ; 

ExpUc4Hu*n  littérale  ,  AMar*  et  dogmalir/ne  de» 
prière  et  cétémmmset  de  tm  messe ,  I7i6-t7a6« 
4  vol.  iu-S. 

LKBRUN  (AirroiHB  -  Locis)  ,  poète  médiocre  , 
(fue  Voltaire'crofait  eut.  delà  fameuse  pièce /'ai  x'u, 
né  i  Parie  en  i(>8o,  m.  dans  la  mAsne  ville  en  174^, 
a  pob.  fAaataara  aarr*,  panai  Icafaala  al  anftsa  éa 
aMatliaM9s>  9  latf'^aMlarva  ^ÂpeMoidnê  de  « 
trsd.  du  greo,  Paris  ,  1710  et  1711  ,  in-fi  ,  ihid.  , 
1796  ,  in-i8  ;  Epigrmsmme»  d'Ow€n ,  trad.  en  veta 
franf.,  1709,  itt«ia  (emy^mr  cet  ouv.  la  BMinttk 
/tmmç.  do  Goujol,  I.  9«  p.  l64)  i  T^aslf'»  fyflÇ^ 
canimant  7  opéras  qui  a'oatjaaiattéidaùa  ea  mw 
siquc,  ih.,  I7i2,in*ia;  Pahles  ,  ib.,  172a,  in-ML 

LEBRUN  (PonO'DiNia  ECOUCBAAO) ,  poèia 
lyeiqne ,  né  a»l^  è  Faris ,  où  il  rouaiuiia»  itM^ 

memb.  de  l'institut  et  de  la  Le'çion-d'Honnetar,  mà 
élevé  par  les  soins  du  prinre  de  Gonti  ,  au  servica 
duquel  son  père  était  attaché,  et  qui  plus  tard  le 
fil  aacirfi.  da  aaa  coaraïaadaai.  Soa  talîail  paéli^M 
a^NMMa^a  4a  kÉaw  iMVfa  ^  at  aat  ISMaata^a  4a 
recevoir  teeeoasaila  du  fih  du  gr.  Racine.  Lebrun, 
en  lea  suivant,  e'aft4^.  en  s'attaciiam  à  ne  prendre 
pour  ttodUaa aaa  les  anciens,  s'est  élevé  au  wma^ 
à»  mm  fmm*  mifaea.  Les  détails  àe  aariapaiaia 
olFraat  nolae  dnalérêt  que  de  prisa  è  la  ■ahrail-' 
lance  :  c'rst  dans  déplus  amplrt  Dio^raphies  qu'on 
les  doit  clicrcher  ;  il  nous  suffira  de  dire  qaa  la  vaa> 
salilité  de  ses  opinions  politiques,  etsualaataaB 
insurmontable  penchant  à  faire  des  épiframmes  , 
lui  firent  de  nombreux  ennemis.  Maia,  qaeU  que 
fussent  les  petits  défauts  dr  son  caractère,  il  n'ea 
compta  paa  aaoiaa  kaancoup  é'adaHrataaia.  il  fa&  mm 
correspo  aiaaea  avaa  TaMw,  4a  Battait. 

Thomas  ,  Pslis^ot  cl  antres.  Son  Eloge  Jiinllrf  fut 
prononcé  par  Cbéoier,  qui  l'a  encore  célébré  dans 
son  Tableau  de  la  tMdmtmre/rmnfieiee,  Las  9tmre* 
da  P,-D,  E.  Lebrun  oat  4ki  réaalaa  cl  pub.  par  les 
aoim  de  Ginçuené  ,  saa  ami ,  Parts  ,  181 1 ,  4  ▼ol. 
ia-8,  avec  une  Notice  sur  la  rie  de  l'anlcur.  On 
regrette  que  ce  recueil  ne  oantienna  aoiat  ses  Oém 
rrpubileainee  ati  pewfde flmifatt^  twm^  1798. 
Les  div.  pièces  qui  le  eorapoffnl  «va#ent  paru  suc- 
cessivement depuis  1755,  que  fut  mise  au  jour  son 
Ode  sur  les  désastres  de  Lisbonne.  On  a  anblié  en 
i8si  les  OBiuvw  ekaHéee  4^  Xcftfwa.  Paria ,  a  ral. 
■a-8.  Oa  a  aa  attira  4a  M  f  roi.  4«  MMat  «ar  BM- 
leau  et  Boutseaa  ,  Paris,  fflio,  in-8  ;  ces  actes 
avairnt  déji  été  impr.  dans  les  éditions  in>8  de  ces 
deux  sut.  oub.  en  1808  par  M.  Dupnj  dei  Jslefs. 

LEBRUN  (PisaRi),  magistrat  ,  né  à  Montpellier 
ea  1761 ,  fol  d'id>ord  copaeHkr  è  k  cow  4a|  ai4ca 
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lors  de  U  crejlinn  àe  ce»  Iriliuoaux  jupé- 
mtirt  rt  rn  ciprçj  Jei  fooctiont  jiu<]u'i  l'«puqu« 
d«  o  mvrt  jrnt  rc  ea  sSlO.  11  a  Imm^  aae  inà.  é* 
Pmriê  •  iSsy  •  i»>ia  I  iourmal  dt$  cauat» 
laift  H  •  MWnrftM  trâl  pendant  4ras  ani 
Diat  jcaurMe,  il  STait  compocé  <]uelq.  ptrco  ilf 
MIVMUér.éaRt  Im  rccaeik  du  temps.  Oa  luiduil  eu 
MM  (b  «mÎM  4c  F^rt  pMàbf «M  g  iatértfa  daD«  la 
tradoei.  *e«apl«t«  à'SmmÊm  ftàt»  ywM.  k«Mite 
Dan*  .  «an  lana^ifire.  •  >- 1*  / 

LtBHU^i  (CvAaLEA-Famçoli),  Att^aPbi- 
mmcK  ,  M  e»  1 7.19  à  St-Sattttar'lWjbii»  prèa  Co». 
taBBM  ,  fwtefn  n  j  cutiMÉt  «slM  ¥4^mêm  4al 

£ue«  et  rt-iltr  du  drutt  :  l'une  lui  dunaa  QB  rang  dans 
k  UUcrature  comme  traducl.  da  la  JrrunUém  di 
i^rdt  ci  d*  VlUade;  l'autre  la  plaeaaapri»  AaMaa- 
fM,  db^  tt.  C«t  Sabord  eMUM »  pvia  MSfrf. 
taira  fMwA  calai -éi  d^i8taiiiMtlHr4«  Fnac«. 
LH,ru  )  port!!  mwrr  ce  ministre  la  rcip  irsj!jiljii«'  ilos 
actrs  ^1  reavcraèreol  le  parlement  ;  le  scie  et  l'iia- 
tilart  dont  il  it  prCDve  alor*  lalaTèraBl  rapjdaai. 
MX  Cooctioau  da  ceoscar  riijal ,  de  payeur  de«  rcit- 
Ui,  eafio  é^nspcft.  -««'n^ral  dei  domaine*  de 

■e.  Mais  i!  tut  eutrain^  dans  It  dugrâea  de 
quaaae  «oa  agrù ,  la»  ftnm»  éwk^if 
ide«i«alraht% 
^  ëcrit  pmqne  propfi<<lique  ,  la  f^oii'  d>t  citoyen, 
le  présenta  à  itr%  cuocttujeni  comme  un  di^c  inao- 
dauir*  aox  état*  •  ga^MMi  11  t'y  noatra  patriote 

I  y»r  àê  ^nmè»  ci  lUiUt  tra- 
:  aar  lit  faiscc».  KaaUni  apHi  I*  «Maioa  pré- 
kt  da  direct,  i!  •  SciiiL-(  t-Oi>t  ,  Lebrun  i ut  r»« 
le  ealne  an  in«Unl  trouliio  dans  ce  départe- 
la  disette  dei  graia».  lacarcére  drus  fuia 

raiaôi  La  domiaat.  des  momtagMrdt ,  il  fut  rendu 
b  liberté  au  9  tWrmiil.,  rappelé  à  la  nre'iid.  du 
direct,  .^c  Sein<f-cl-OiM-,  cl  élu  au  coiHeildet  cioq- 
caractère  également  «ilaigo^  de  aa  au'aa 
1»  r^TWlfCM  t la tw*ortmmt\t  gt 
ckoitjr  par  Bonaparte?  pour  Iroiaiime consul,  Kdans 
ce  Uaut  poate  ,  iauunl  !a  politiqoe  à  ses  cutUguei  , 
LcLraa  a'occapa  culasiTeaieal  des  Cnaoces  :  on  lui 
éaât  la  rflabliaaci  ■  d  e  la  caar  da»  eamp lea.  JUms  da 
TémtL  te  tiAaa  hupcr. ,  Lebraa  fut  aaaaettivem. 
Bomme'  aecUi-tresaner  ,  duc  de  Plaisance  ,  gouver- 
Hiar  de  la  Lia uric,  et  eotla  admioulratt-ur-giiuëral 
BthBollaadct  mfirH  l'abdication  de  Louis  Bona- 
MMk>  Il  Bc  aif  oa  posai  la  difebdance  de  KapolcXo , 
Ma  cd!*dra  aa  rappel  de*  Boarboos ,  et  Tut  même 
sjé  par  euK  eo  qualité  à<  c um niiîsj Lrr -gf  nc- 
aria  dans  U  cltamhrc  de*  pair»  durant  les 
lM«fs«  il  «*en  trouva  éloigné  à  la  aeeoade  rca- 
!  ieLanis  XVIU.  Cependant  oal'y  rappela  Irois 
haa après.  I.ebrua  c»t  m.  en  1824.  Lesouv.  iillèraires 

2Bi  lai  ont  mérité  son  adaaission  à  l'intlitut  sont  : 
tltrmud^m.  ddlmré*^  Irad.  da  l'ilal.,  Paria,  i'J'lk, 
^«■ia4l,  aMMi.,  aoav.  réimp.  \  bout.  ddit.  prdcédéie 
'ï  T  '  d  j  Ta***  (par  M.  Siiard).  Paris,  l8l."î.  %  T. 
^ar6;( liuHlaftHomikrt,lr*à.  oouv.en  prose,  Paris, 
■}76tavaL  ia-l»  «  an'iajne  ;  la  mtm%  ,  presque 
«Mi^emrat  refaite,  Paris,  i8>it> ,  X  iH-12. 
wfOi^tet  jritomif*,  Paris,li8i9.  a  1. (ano- 
afme),  eu  cgilLUveot  de  LeLrun.  M.  Brunct  a  pub. 
Cmlaiagmtàtt  ti^-ret  de  In  Liblmth.  de  feu  M,  le  duc 
é*  H  ni.'uitt .  Paris,  iSli  .  i>J-8- 

•  LtfchL>  d;:  GRANVILLEy«Aii-KTtE»KE), 
ne  en  it38  a  Parts  ,  m.  dans  la  même 
♦Ule  ea  t-65  .  a  pub  la  Penommt  e  littéraire ,  ouv. 

f^Uadéaar.^ana,  >7t;a-(i3,  2  t.  ia-ia  ; /a  iiTu- 
fric,  «■  rJml  Wmsp  (Fr<roa}.  ibid.,  1761,  a  eoL 
Il  11  ;  rjac  HUérain  ,  ou  les  ÀMerin  Je  tuattrt 
du F^...,atw^n)^  ibid.,  1761,  in- II. 

ITES  (Jbak-Baptistb)  , 

eca  tfiSo  k  RoacflT,  À.  ÀOrlécn»  en  1731  •  était 
d'aa  libraire  qui  fatali  aux  galères  paaravinr 
f   dt»  livres  ro  faTCUr  de  Forl-Rojal  ,  et  futlui- 

ffaJmmé  fcadul  cu^  «aa  è  ^  0MUUf  4 


queli  il  devait  ton  é^ucjitaa.  Il  «'donné  det  ctlit. 
lat.  des  Ouvres  de  SI  Fauiin  ,  t685  ,  %  vol.  in-4  ; 
des  ^wres  d*  St  Protper ,  171 1  ,  ia-fnl,  ;  dee  0/B> 
Jfett  §ecUsUuliçue$  dt  Jeim  ,  éféqut  dCMvnuKthtt^ 
avec  Botês ,  1679  ,  ia^.  11  est  en  entée  auteur  d<>i 
ouv.  luir.  :  V\t  de  tuint  Paulin  ^  ét>.  de  Noie,  tCB<>, 
10-8  i  Voyages  Hturgiyues  de  Frmme*,  aie.,  1718, 
ia^ ,  ig.  I  Com€anlmmtim  têhmmm  ngmmtt  J>wr«- 
lipvmennn  ,  iB-4. 

LKHVD,  poète  arabe,  embrassa  PisUmisme  à 
l'âge  de  90  ans,  fut  l'an  de  ceux  qui  coatribaèreot 
a  établir  U  religioe  da  Molsaaunad  po«r  isaaU  U 
proressail  la  dIiu  liaiHa  adflairatioa  «  et  tn.,  dM-a* , 
a  Page  de  \!p  ,  suni  le  kliâlyfat  de  Moawia  (  «.  ce 
nom).  Les  ArsJies  ivut  grand  cas  de  ta  MunÙaktU  , 
pocme  que  M*  fi^hrastre  de  Sacj  a  trad.  ea  anlaer  al 
pub.  avec  la  «Maimt.  aiaUe  de  Zoosenjr  i  la  mIM 
des  PaU9B  d0  Bidpàl .  Paris  ,  1816 ,  i»4. 

LECAMUS.  V.  r.A„m.  ^ 

LECARP£MiLR  (Maïtmi«o),  ai^Uiiacte.  ni 
4  RottcB  «A.  1707 ,  m,  isiia  la  mlÉaa  vUla  aa  1775 , 
exerça  long'temps  son  ctat  à  Paris  ,  eut  la  direct, 
dei  travaux  de  l'arst-iial ,  ilti  •lumaines,  de  la  feruie 
générale  .  et  dcTiol  memlirc  de  l'académie  royale 
d'aicbiteclare.  Parmi  las  cpastnictiona ,  4wt  il  A 
davad  les  plans  ,  oa  cita  les  bAtittCM  «Mdcraaa  ê» 
l'Arsenal,  l«s  châteaux  de  Cottrtcilles  et  de  La  Fertd 
dans  l'ancionuc  pruriure  du  Perclic  ,  et  celui  dc 
HaUnvUlirrs  ,  sur  la  route  de  Paria  a  Orléans.  Il  di- 
rigea é^alcraooA  laa,c«»atriict.  du  Palais-Bourbon  , 
où  siège  aujottrd*fiii{  la  «bambra  législative  des  dé- 
piilés  des  drpartenicns.C'cil  par  erreur  qu'un  a  cun- 
sacré  à  cet  aichilecle  ,»ums  le  nom  de  CAaPKMTiu 
(Jcan-Micbcl),  nag,  ^Kt.an  autre  article d'aillenta 
incomplet.  —  LlCâ«»K*Tlta  (C.-L.-F.),  (lis  dn 
précéd.,  peintre,  ea  1750.  m.  en  1822,  profesa. 
a  l'école  des  art*  de  Huuen  et  curreipoud.  de  l'sn* 
slitut ,  a  laisad  :  Guleru  d€»  peint ret  céièbnSt  etc., 
Rouen  et  Pari*^  publ.  de  1810  à  i8ai,  •  toL  lti-8{ 
fiine'raire  dé  Bouem  ,  etc.,  1816,  in -8;  2*  édit., 
Rouen  ,  tSiç,  in-18;  Eaai  sur  le  pnj'iage,  etc., 
Rouen  .  181^,  In-S- 

LEGAT  (Clauo»-Kicoi4«)  ,  célèbre  cUmrgiea 
Tranç.,  né  en  l70oiBlenuicottirt  (Picardie),  termina 

les  éludes  de  sa  profi^sion  à  Paris,  devint  ensuite 
c^llirurg.  en  cliefde  l'IIûli-l-Dieu  de  Rouen,  remporta 
las  prem.  pri.i ,  proposes  par  l'acad.  royale  de  elii- 
rurgle  ,  de  1734  i  1738 ,  et  fut  nommé  membre  de 
celle  société  savante,  ainsi  que  de  la  plupart  dos  aca- 
démie» célèbres  tle  rKurupe;  i!  fit  des  cour*  publics 
d'anaiomie  qui  eurent  le  plus  gr.  aaccèa^at  fisnda 
l'académie  rvy^le  de  Rouen  en  1744*  BaMIe  lîllio» 
tomiste,  Lecal  introduisit  en  France  la  metliode  da 
l'Anglais  Clicselden  pour  l'opération  de  la  tailte  ,  et 
la  perfectionna.  Ses  laluns  furent  récompensés  par 
le  roi,  qui  lui  accorda  des  tilresde  noblesse  aa  I7ti4. 
Lecat  m.  -en  Oa  •  de  lui  de  «amlircam  «a*., 
dont  on  trouvera  !.i  liste  daus  !j  Biograyfiu  nédi^ 
cale,  ^ious  nouï  Luriieroos  à  citer  les  suiv.  :  Traite 
des  sens  ,  Rouen  .  Paris,  1740»  10-9,  souv.  réimp. 
et  Irad.  ea  angl.  ;  Letlns  f  wçenMl  V^pëmt.  de 
ta  tidtle ,  pratinaée  $ur  fe$  deuae  gëxet ,  Rouen  , 
•74.0  >  1753,  iu-8  ;  Par.illrle  dt  la  taille  latérale, 
Amsterdam  ,  1766,  in-8;  Truite  de  l'exittemee  d» 
la  nature  du  Jîtnde  des  nerfs  ,  etc.  ,  Derlin,  17^, 
in-8 ,  6g.  ;  Traité  de  la  conteur  de  la  peau  hu- 
maine,  etc.,  Amtlerd.-im  (Rouen),  176:1,  in-8; 
Nou^'tau  système  sur  la  came  de  l'évaciuttion  pe» 
ruidiffue  ,  ibid.,  1766 ,  tn-8  {  Traité  des  stmsaUoag 
et  des  passions  ea  génimt ,  d  éet  $mM  «s  pmrtttmt., 
Paris  ,  .  2  vol.  in-i2  ;  Cot$rt  abrégé  d'osteo- 
logie  ,  Kouco,  1768,  111-8.  Les  traités  des  sens  et 
des  sensations  ,  mentionnai  et  deasaa  ,  ont  été  réu» 
ois  aou*  le  titra  d'QBiitvr«^^4io/of<y«c«d!e  Aaraf, 
Pairia ,  1787 , 3  vol.  io-S.  Oa  trouve  de  lui  daaa  les 
jnurnaui  et  auttairec.  scienlifiq.  du  temps ,  un  gr. 

BooiLrt  d«  Hdmoin»  %  putêfUU,  ^  Obttrvut,  4ii 
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m^me'  auteur.  Valrnliti  a  puli.  VF.log»  dé  Lecat , 
LoDilret  (Pari»),  1769  ,  iii-S.  ha  ilocl.  Loni»  en  a 
in%éré  un  autre  dan*  Ica  Mémobtê  de  Tacadém.  de 
cltirurgi«  ;  cl  Dallièra  de  Laisenneat  •  lu  un  3*  à 
l'acad^ra.  de  llouen  ,  ib.,  1769,  în-8. 

I.LCCIII  ;Jea?«-An  foisr) ,  ji-jiuti'  cl  malLrma- 
ticieu  italien  ,  né  en  170a  à  Milauj,  m.  daoïla  niûoie 
vill*  M  17761  frofcssa  pendant  vingt  an*  loi  niatlie- 
ntaliquc*  à  l'univcriitc  de  Pavio  ,  at  fui  direct,  de* 
travaux  lijrdrjuliqurt  dam  le*  province*  de  Bolu- 

tnc,  de  Fetrarc  et  de  I';ivcnue.  Il  a  lai««e'  dr  nom- 
rcu&  ouv.  aur  U*  tnatbéoiaUq.  et  notamment  *ur 
l'faydrostafUftte  ;  amu  eileraits  aeulem.  :  Theoria 

JjiCiS,  f'pltcittn,  pcrsprelwitm,  cntfptrii  nm  toirplec- 
-teni  ,  MiUn  ,  '7 '9  »  •'»-4  •  ArUlmtettca  uttivei  inlis 
Hewtoni,  pv  pedm  >  ommentar.  ittuitrala  et  autta, 
ibid.,  I7iia*  3. vol.  in-8i  EUmenia  gewlrim  ihto- 
riem  rt  practicm^  ilid.,  17S3 ,  a  roi.  tn-S  ;  U  Idros- 
talu'a  «tamtnata  ne'  uun  prutciyj ,  cic,  IL..  176.'!, 
in-4:  T^altaln  de'  cunnli  nat'ig>tl  ili,  il».,  1776,  in-4. 

LECENK  (CuAlvLU),  miiii^li  r  )>ruleilaiit  ,  ne  » 
Cacn  en  >647«  fMleur  de  Cbarentoo  •  torique 
lu  rcvocaliuu  de  IVdil  de  ?kanlr*  le  força  de  ]>aiicr 
•n  Angleterre,  où  il  m.  en  i;o.>.  Il  .iv:iii  éle  ^ccutc 
défaut  lectiuaialoire  de  »on  rglue,  do  favuiUcr  dans 
tft  aermoua  lei  erretirt  du  pélagiaoiame  cl  du 
iocliiinni«mc  (voj-.  l'KLAciE  rt  Soci.v)  ;  l'accuiation 
vXmI  fondée  ;  (^r  on  trouve  cet  principes  dao*  les 
ouvrages  qu'il  a  puMies.  Il  essaya  même  d'organiser 
ù  Loadics  une  rgjise  •eciaicoBO}  ntaia  leguuvrroe» 
ment  s'y  opposa.  Ou  a  de  Lccèoe:  Cpif€rttiti»ms 
fur  divirsi  i  inulùreî  de  refi/^ion,  m-ec  un  traite  de 
Li  itberte  de  iomcience  ,  riitladclpliie  (AmMcrd.). 
1687,  tn-ia  ;  une  version  frauç.  de  U  ibMe,  qui  fut 
l'uuv.  de  toute  sa  viai  Cl  ne  fut  pub.  quA  MT 
•on  fils ,  lilirdire  k  Amtterdam,  174t.  1  vol.  iii>fol. 
On  doit  ronurijUi'r  daii<  ccUi-  \ci»ii'n  le  »i)in  qiu 

Iircnd  l'jutcur  d'aÛaililir  ou  mémo  de  supprimer 
es  termes  Ici  phisform^Mifivrurdebdiffinitr  «le 
J.-C,  tt  d'uuirtuer  MU  ■OciaiaaMina  IMI^k  ga- 
rantie du  lexie  «acré. 

LECERF  (Pllii  ir  ,  r.li-u  iii  Ix'nrdlctin  de  la 
CCBgregalion  de  ht-M^ur ,  ne  a  Koucn  eu  l(>77,  m. 
A  l'abbaye  de  Fécamp  ru  17^8  .  apris  uoe  maladie 
qui  ,  dit-on  ,  le  retint  3o  aiu  djnsson  lit, a  laissé  la 
JltLUothei/ue  luttoi  upte  et  cnlu/iie  de*  atileiirt  de 
ta  ctuigrënation  de  Satnt-Maur ,  1^  lla^e  ,  1736 , 
in-1  a  \  Histmfm  d*  /«  coiuiitututm  Uoigcniiua  ««%e 
f/iii  regard*  Ut  toHKrégaUondtSti'timirt  Ulrccht, 
173c  ,  in  -  la;  Dd'littth'eijuë  dtê/attwrê  dt  Nor~ 
Hiandte  ,  17^*  iQ>l3. 

.  I.ECERFi>B  LAVIEVII.I.E  (JEAU-Lotis) . 
garde  des  sceaux  du  parlement  de  I<iurmaodic ,  ra. 
à  Rouen  ,  sa  patrie,  en  1707  à  l'âf>e  de  33  ans,  u'ett 

guère  coi.nu  que  par  «liirlipus  écrits  jiolèniiqiic  s  m  r 
'las  disputes  niu»icale«.  ^ou»  citeront  :  Cumparaitun 
de  in  inusiçu0itmlifitnt  et  d»  In  mHiiqueJranr.^  etc. , 
Bruxelica,  1704.  'T'^''  •  *  partie»  in-l»;  i'^irt  de 
di'irter  ce  que  l'on  n  entend  pat ,  ou  le  Medeein 
mtiiinen,  Bruxcllea  (Itouco;.  i-.i/i,  tu-\?.  ;  .ju<  !que» 
Diêserintlanx  ina^ri'cs  dans  le  Journal  de  1  revoua. 

LP.CKZ1NSKA.  y.  Rtaats  LccuiaaXA. 

M:(  K/I.NbKl.  V.  .Stani.m.as. 

LECL.VJU  (.h  *.v-Marie),  mniire  de  musique  »  l 
camposilcur  ,  »  Lyon  m  i(>97  ,  ro.  asaaisiu^  en 
1764  à  l'aria  ,  où  il  rt.>it  établi  depuis  plua.  anucra, 
«lit  le  litre  de  tyinplionistodaroiT.ooisXIV.il 

i.as»e  pour  aMiir  ,  h  j  n  iii.  rn  I  riiu  <■  ,  »J<  î.i  <.inl!i- 
'arl  du  violon  ;  ou  lui  di  1!  plut.  «  uv.  de  Svit.ita  . 
duaa,  trios  et  conterloi  p<iir  <<l  inMruiiuM.l.  Il  a 
m  «mire  f-il  la  musique  de  l'Oper.i  de  )  il 
CiauiUS  ,  <|iti  n*c»l  pa»  sans  mérite,  eu  i^^rd  ..u 
tempf  oii  ti«aii  n  I  .utislc. 

LECLEhO  (David),  minitirc  protestant ,  ne  à 
Cenfve  ea  l5<)t  ,  m.  dans  la  même  ville  en  lGl>:> , 
eîl  aut.  de  plu»,  pièce*  de  veis  lutins  ,  grerg  il  he- 
briui  ,  ioteiés  pour  la  plup.nl  tLui  %vs  Queslioncs 
W«w«  pul>>  en  iC8i3  far  tau  navea  la  baicu»  Jean 


Leclcrc  ,  Am<lfr.lara  ,  in-8.  On  lui  doil  encore  la 
trad.  de  quel(]ue«  ouv.  augl.  ,  et  une  version  de  la 
Sj-nagoqtte  jud  lïffiie  do  JranDuxIorf  ,  Bila«  l64ft 
ia-8  cl  in-Ji.— Son  frire  EiiennaLccLrac,  mddee., 
tn.  conieïller  de  la  rdpnbliqna  aa  1676  ,  a  dottntf 
une  edil.  A'/tippocnite  ,  Geoéva  ,  1657,  in-fol. 

LECI^EHC  ÇMluiKl.}  ,  af  ocat .  maaabra  de  l'a- 
eadfmie  franfaite ,  nd  A  Albt  en        ,  at.  ea  1691 , 

est  moiiif  coiimi  pir  ses  r(iin|io.ili()n4  dramatique»  et 
autres  poésies  ,  cutieremenl  ouLliens  aujourii'buâ  « 
qaa  par  rdpîgcaai.  da  Baileaa  qai  cainaMaca  aiu&  t 

Batra  Lcclerc  et  wa  ani  Coraa ,  etc. 

Outre  sa  tragc'die  iVlpfin'i'it'.e  (Paris  ,  \6'jG,  in-ii), 
joucc  cl  cuni('Ietcnu  ul  lumliec  six  mois  après  celle 
de  ltaeîaa«  il  a  pul>.  une  traduct.  en  vers  iranf.  dea 
cinqprtmiart  cbanU  de  la  Hurtisalem  délivrée  du 
Tasse,  avec  le  lexia  en  regard  ,  Paris,  1667  , 
in-.'i  ,  fiizure». 

LECLEKC  (Si:b.kstif..x),  dessinateur  et  graveur  , 
n.:  à  Meta  en  1637,  fat  d'abord  a t tac lirj  eu  qualito 
l'.'iugitnieur-g^graphe  an  maréclial  de  I.a  Ferle, 
rt  leva  le  ptaU  des  ptaer»  fortes  du  pays  Messin  et 
du  Verduiuiis.  Dans  la  iiiiii-  ^'i  iant  livré  plus  par- 
ticulièrement à  la  gravure  ,  il  vint  à  Pari*  ,  où  Col- 
bert  lui  procura  à  l'école  des  Gobaltos  nae  diaira 
qu'il  occuj  a  )>t  ni!nnt  prèj  de  trente  ans.  Lt-elfrc  m. 
en  1714  >  deux  aui  après  avoir  etc  reçu  nieinlire  do 
l'académ.  de  peinture.  Il  a  laisse  un  ceuvre  qui 
moale  k  pria  de  4.000  piècca  «  presque  touica  de  aa 
eompwtition  :  ou  y  remarque  sarloal  fet  Batniftt» 
d'Jlexnf.iît  t'  :  Ii  i  Conifnt'l.  de  Inuis  Xf/',  en  i3  piè- 
rc*  ;  SapUucliesdc  fnncipes  il  destiner  ,  etc.  Le- 
clerc  a  pub.  aussi  plat.  ouv.  ,  tels  que  :  Traité  dm 
géomrtrie  ,  théorique  1 1  pralif/ue ,  l'aria  «  tfi^  , 
in-8,  Aimlerdam  ,  in-8  :  SyUrme  iurtm 

six'i  ,  l'iiri*  ,  U'7f)  .  111- I?.  ,  rcinip.  iii  171^  sous  !• 
lilic  de  Dtscoiin  loiicliiiKt  le  point  de  vue.  —  Ls* 
(:i.Kao  {Laurent-Jotse) ,  flU  du  précédent  «  pr«flra 
de  lu  cnugrt'gation  de  S^ùnt-Sulpice  ,  né  à  Pans  en 
lt>77  ,  m.  diiecteur  du  se'minairo  de  Lyon  en  »736, 
a  ]<al).  Ic«  luiv.  suiv.  :  nemarqties  sur  d  fferem  tir- 
têcles  du  i"  ,X  et  3<  wL  du  Dietmnn.  de  Uoreri^ 
dal'ddit.  da  1718 ,  Paria ,  1719,1730,  172t.  tn-S; 
Tîitlu  tJicqiie  lien  ntileitrs  ciicf  ait  Lhctiiynn.  de  fti^ 
r/ielel ,  L)  ou  .  1728  ,  iu-fol.  ;  l.elire  critique  sur  ie 
Dulii-nn.  de  Fiiy/e  .  La  Ilayi-  ,  17.12  ,  in-fS. 

LKCLEHC  (  Jkan)  .  célèbre  critiqua,  aavcB  4m 
Daeid  et  d'Etienne,  nd  k  Genève  en  to57,  m.  i  Aa»> 

s  ter  il  a  m  '  n  i  7  J'>  il  .1  :is  un  l'iat  compLl  d'enfance,  fut 
pasli-ur  des  ieniuu:tans  de  ci  ttc  ville  ,  profoi.  de 
pbiiosopliie  ,  de  bcUes-li '.tret  etd'Iidbreu.Ila  lau$e' 
nu  très'graod  nombre  d'ouv.,  dont  on  peut  voir  la 
liste  dans  Moréri  et  daai  Sénebier ,  rt  parmi  I»s- 
(jiiels  nous  nlerntis  Seulement  :  l.il'erit  à  Saruto 
/tmore  epi>:ol,t  iheologicae  ,  etc.,  Jrcnopolia  (  Sau- 
mur),  i(>79,  m-S;  Kaviim  lestamentum  ex  edi- 
Iwne  vu^yutn  ,  cum  pnrnpfirnsi  et  ndrotnlionil-ns 
If.  llammondi  ,  Amsterdam  ,  i(ij8  ,  et  Ftaiicrurl, 
17  14  ,  a  in  fol.  ;  .-tr  s  t  niicn  ,  1713,  4"'*  «"dit., 
1730,  3  vol.in-S;  Harmimia  ei'<7n£e/<r<i,gtec-lal.« 
Amalardam  ,  i(>99.  in-fol  ;  Bihiiotheque  uMvrr^ 

scUe  et  finti>rii/iie  ,  tt^Bti  ;|3,  'j'i  \  n\,  in- 12  ,  «  u  m- 
riete  avte  Ljcroie  ;  Hildiflh.  an  irnne  rt  moderne^ 
171.^-1730,  39  Tul.  în-13;  t'ie  du  cardinml  dt  Ht- 
rhelieu ,  Cologne  «  iSQi  «  a  vol.  in- ta.  OartpMMlsa 
k  ce  aavaat  et  habile  critique  ta  bardieaia  et  aea 
*il  piiur  I.t  siiijftl'arile!.  N'aiinanf  pas  la  conlradic'» 
ttun,  il  l'Iail  irascible,  ai<;re  rt  »<tirique  dans  Jadis* 
cuBSÏan.  H  s'appropriait  sans  scrupule  ,  dans  ses  ott- 
vraget  (  dea  idée»  qui  ne  lui  .-ippjticnaicnl  point; 
rt,  dit  un  judicieux  bingraplu- ,  il  s'était  ^ri^o  en 
iiKjiiii  leur  ^ciii'ral  di'  la  r'^piiMiri:?  des  lettres.  — 
Ltci.l.r.c  (Danielj  ,  frère  du  prfccd.,  médectn  ,  nd 
en  i65s  k  (îenète,  m.  en  I7si8  cona.  de  la  i^poM., 
est  at;t.  'Vs  oiivr.  auïv,  :  Tfifdti'tfi,  nmit.,  eu  'oiirle 
jM-c  Alangei ,  (jenève«  ifiïS  ci  itK^g,  2  vol.  iu  lol.  ; 
Chirurgie  tomplèU ,  Paria ,  tiSffi ,  ia-i3 1  UMobrt 
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de  U  mtdeciac  ,  Gcoèvc  p  ,  io  •  8  «  «l  I7a3  , 
ia-4.— Lelusc  (Jaeiiuflt-TlMMON),^*  b  aima 


ftaillc^aelet  pr*c*d.,  rn.  en  17S8,  pasieur  et  pro- 
fmriur  ée  langue*  ohealales  en  UolbnJc  ,  a  pu)i. 
tmc  fenim  des  pinuries  en  proie  française,  l/^O; 
Frégenmtîf  c*uurx  Imjunatitaïc  ,  ou  IkfuMion.  iit  s 
^emims  im$piréM  d*  f  ti>eU^  tnd.  dtt  laU  ^  Sa- 

LLCLLKC  t^Dx\ loj,  paîntre.  ntf  k  Dernc  en  16S0, 
Cl.  à  Francfort  en  l^^tftlaisié  «iuclque<  lalilttOX 
fc«l»rii}ur« ,  dc«  painfct»  des  lltun,  «le. (Biais 
tm  portr^it«  ont  MitoBl  tftaliU  sa  r^patatioa.  lU 
sont  i  l'hoile  et  rn  ■ôûafnre ,  r<rprif«cntiat  pres- 
que toujours  Jei  prîaeet  et  prioccito*  (i'Ailcma- 
gft^t  rl  rappeUut  pour  la  colori*  la  manière  t!e  Ri- 
et  c«ll«  àm  Kabcas.  —  Son  frère  î%aêi  et  son 
Ma  Jaan-Frétléric  ont  aiujù  iaivi  U  méoMcart-ière , 
V»n  fut  atiacb«àlftMarâaG«M#l««tlt«tfHlic«llc 
de  Dtfos-I'oat*. 

I.ECLEBG  (QiàKtu  -  GoiMAen) ,  libraire  ci 

êépulé  anx  rUli  -  gcae'ranx  ,  ii<;  à  Pjris  en  lyaB  , 
m.  fO  '794- J"6*^       trihuoal  tic  cutuott-rcc,  a  puli.  : 
Intl mettons  pour  les  négociitns^  JParit,  1784,  in-l2; 
pln«.  Mit.  da  Dictimtutmirm  géag^mpkiqm*  tU  y  os 
gitm  (T^Tocat),       cBlraa«lfae.  1794«  «b*8  ;  un 


r'.Ie  rJ.;.  da  DicUonnairt  hisioiique  iU-  LaJ- 
Tufat ,  Pani  ,  1777 ,  a  irol.  in-S  *  va  Suppitm.  au 

LECLERC  (  VicTotRS-ExuAVttSL) ,  général  dc< 
ana^ee  françaises ,  uc  à  Pootoîso  en  1772  ,  enira  au 
»cntice  ea  ly^t  iÎj:ij  Ic  iÎimimi-uu'  li.il^kl'<  11  lîi  s  vo- 
loaUiies  du  départrnient  «le  >>eiQc-ct-Ottc  ,  passa 
ensoitc  arec  le  grade  de  aoua-lieuleMM  dans  ie 
dria^tèaïc  régiment  «le  cavalerie,  devint  aidc-dc- 
«.amp  du  g*a.  Lapoypc  ,  fui  nomnid  capil.  au  iiege 
«le  Tt'ulij'i  en  1793 .  puis  chef  de  bataillon  adjuil,- 
cca.  Ion  de  U  reddit.  de  cette  place*  cafécomp<.n*e 
«e  eet  Mtwîcee  dialiaguéa.  Aprèa  avoir  did  enipiojé 
à  l'armer  drs  Alpf»  ,  et  avoir  emuite  cnmmaniii' 
|il^re  de  Mas  i!!c.  >1  fut  appeld  à  l'armec  d'iulic  en 
1796  «"UA  le«  ordres  du  féo.  a*  dhaf  Boaaparte , 
dont  U  élasl  driÀcoVBSiavaiitagrur..  puis  il  ocs«pa 
le  pr>tte4«8mi*«lief  det'dUt«iajur  (;l-b. Proatt a« 

grji^r  "If  gf-'n.  tic  brigade  en  17'.^.  et  niariJ  cette 
Bsémc  aout  c  à  l'une  Jea  s<curs  tic  lionaparle ,  il 
JasÎBl  >liif  ilVtil  iiiiji  i  ge'n.  Berthier  (nomme 
coOTSiaodaal  eo  clief  de  l'arniée  d 'Italie  après  le 
traité  de  Cioipo-Pormio),  puis*  du  gf-n.  Brune,  sou 
Mjrct^s,.  il  fui  cn>;'I>«)c  ensuite  dans  l'inte'riuur 
Îu5<|u'cn  1790 ,  époi]uc  où  sou  iteau-frcre  (revenu 
#S)(ypte  et  placé  è  la  Mie  du  goaverncaieot)  lui 
cr-nfi-'n)  grade  de  gén.  de  division  ,  f.-t  lui  donna 
un  cofnmaudc-ni.  dans  l'armée  da  lUitu,  abirs  tous 
les  c>rdr<  i  <!  ii  g<'n.  Moreau.  Après  l'armistice  qui 
aasril  la  iMtaalie  de  UwbeDliodea ,  LecUcc  rcf  ul  ie 
aapdriaar  dae  17* ,  tfl>  tf  âvr. 

passa  de  là  au  comni.mdcmcnt  en  rlierd'un 
d'arnire  dmlinc  par  ii-  prem.  cunkul  a  forcer 
le  PortBfaI  da,rcnonccr  à  l'alliance  de  l'Anglet.  Un 
tm|#  ■<ged<  à  Madrid  ajaot  fait  raaoMar  i  calte 
rspdCHw,  Lccleic  reatra  en  Franea,  et  fat  Uen» 

l&t  appcTé  à  la  direction  d'une  autre  entreprise  à 
laoucUe  il  ne  devait  pas  survivre.  General  eu  cbef 
éml^rmée  envoyée  à  St-Dominguc  pour  faire  ren* 
Irer  cette  Ve  sous  les  lois  de  la  métropole  ,  le  gén. 
Leclerc  ,  parti  de  Brest  ea  déc.  l8o(,  dc'barqna  de- 
vant le  cjj<  fr.ipç.  en  fév.  1802.  Sanî  entrer  dan*  l.  s 
détatb  de  ccUc  expêdiUon  désastreuse,  et  des  wc- 
aaifs  prbea  par  ««oi  mi  la  comaBsndsit,  U  nous 

suffira  dt  dire  que  ce  dcrn.  ayant  à  combattre  à  la 
lou  un  ennemi  aguerri  cl  ii.i  climat  insalubre,  al- 
lant à  son  tour  d  un  fléau  (la  fièvre  jaune)  qui  avait 
êéjk  hit  pdrir  U  plus  graode  partie  de  son  annda, 
iBcceasba  !•  t*  uat.  »9o»  " 


de  caractère  ;  mais  comme  guerrier  on  ne  cite 
^tà  pttiasa.M  elaiar  panai  les  grands  capitelMi 

de  l'époqnc  ;  et  il  est  pcrmii  de  doqter  qoe  Napo» 
léon  se  suit  e'crtc  (au  rapport  d*un  liiograplie)  en 
apprenant  la  nouvelle  de  la  m.  de  son  beau-frère  : 
<<  J'ai  perdu  aoa  bras  droit  1  »  —  Ua  aoln  général 
LrcLtRC,  sawaBMwd  tfOâHm^  ftt^  a  aaal  A  pro^Hw 
confoiida,  dans  plus,  bio^rapliies ,  avec  I«f  préced., 
fut  colonel  du  10*  de  fckasseurs  à  cheval ,  se  dis- 
tiafoa  partioaliAraoï.  daaa  les  campagnes  de  1796 
et  i^eo  Italie,  devint  général  de  .brigida.  Ai 
partie  de  l'expédition  d'Egypte,  se  signala  il*  MoM» 
veau  dans  plus,  occasions ,  lut  cliarçe  p.nr  \v  gcnr'ral 
Kléber  de  la  réorganisation  de  la  cavalerie  de  l'ar* 
mée>  rafat  le  grade  de  général  de  dMlian  ,  et  m. 
à  KiMcttr  en  1800,  à  la  suite  d'une  loagoa  maladie. 

LtCLllUC  (Jean-Baptiste)  ,  membre  de  plus, 
ansetnldécs  législatives  ,  ne  \cii  lyô.'),  m.  m  nnv. 
i8a6  i  Clialoaaa  «  ea  patrie  ,  correspondant  de  la 
claasa  d^iit.  al  da  littérat.  aaeiaaaa  da llaaisMrt  4» 
France  à  sa  créaticn  ,  ftil  de-ptilé  du  d<*parlem.  d^ 
Maine-et-Loire  i  la  convcotiua  nationale  ,  et  y  vala 
la  mart  da  rois.ins  appel  et  sans  sursis.  Démission- 
naire en  aaAt  1793,  iU||iRWlBeo  1795  parkadM 
départ,  an  eonail  daMwf'Caais,  y  signala  aea  aMa 

pour  l'c!  ;!  Ir-  .t  in.  du  cuH?  ihc'nplulanîliropiquc  ,  et 
au  mois  lie  j  iiiMrr]t799  fut  uoiuiné  prcstd.  de  cetla 
même  asscn)M>-f  ,  d'où  il  sortit  qaaif*  iMiaapidB 
pour  vivre  dans  la  retraite.  L'eilaâln».  n*ilaaa' 
rvail  aux  idées  répnblicalM»  l«  laliat  Aaigad  d« 


te 


corp 


s   de  Leclerc 


dans  saa  qvart.-genêrel. 

rapporté  eu  France  par 


ser 


toutes  loactiMns  sous  l'empire  ;  il  ne  signa  poiat 
l'acte  addtl.  eniSiS,  et  grâce  à  cette  circonstance  «a 
fut  point  atteint  par  k  loi  du  04  juillet  i8t6.  Ott* 
(!••  lui  differens  opuseulei  qui,  puur  la  plupsft,  sa 
trouvent  dan»  le  rec.  inlitulé  :  Opusc  moraux  de 
/..-J/.  Im  Brvetlll'/v-LeptiM.Tet  J.  U.lu  lei  t .  Lpî  sui- 
vans  areaicnt  para  ieolém.  :  mts  promenadgs  ckam- 
péti^ ,  au  Wmkité pmtÊnak» ,  1786,  ia-S,  r^f. 

en  I7<)B  .  2  vol.  in  -  32  .  et  trad.  en  nUcmand  pV 
L.  -  il.  Uejdenrcicb  ,  Lcipug  ,  17^^  ,  to-8  ;  Etmà 
mr  la  propagmUm  4ê  Im  atiMifMVa  fkmm  *  ala., 
1706,  ia^ 

LECLBRG  MB  Ik  FOBEST  (àwtcun)  ,  •4  è 

Auxerre  en  lLG3 ,  entra  d'uliord  dan»  la  c.irrière  ec- 
clésiasliqne  et  reçol  Us  ordres  mineurs ,  mais  a^aat 
embrassé  ensuite  la  reli;;ioo  calviniste ,  il  se  mitaa 
service  du  rut  de  ^'avarre.  Il  était  capiU  loiaqn'Ba> 
sislant  en  iSgS  ■  une  séaneedaparlem., il  deinaada 
la  permiss.de  h.ii .ingm  r  rasseinMec  sur  le»  devoirs 
U  magistrat,  et  parla  avec  tant  d'éloquence  qu  'il  fut 
rcu  à  t'inaïaat  nsAosa  avea.  eCV«C*     ^>>-  H 


reçu  a  l'inaïaat  nsaosa  avaa.  eC^psaf. 

Irihua  à  faire  rtiilrer  Auterro  sous  l'obéissanea  da 
Henri  IV,  fut  nninme  niuilre  l'.ci  rc([uêtei  de  l'hàtel 
de  Marguerite  do  V  .1!  'is,  r<  vint  a  la  rclijiiun  calhol., 
et  m.  à  Paris  an  Uu  a  de  loi  dIus.  écriu,  parmi 
lesquels  suffira  da  citer  ï  ArpOcaHm»  dê  qutlq. 
endnnt^  d,-  riU  tiiui  i-  ^,uuf,-  :  .I-m  Lettres  depiélé ; 
Itoti  fit-yuttit ion  des  pnnupci  de  Mariann  ,  etc.  La 
t'iû  de  LecUrc  a  été  pub.  par  Louis  Proveoial  do 
La  Forât  sou»  ca  (itn  :  ië  Séeuiùrpêu/Mi  ,  Paris» 
1644  •  in-8. 

lëcLëRC.  y.  BKoAftB,  Bsrfw  »  Ckim,  Jm- 

C!(£  ,  âEPXCHt'KES. 

LIÇCLERC  du  TIIEHBLA.Y.V.JosEpn  (lepire). 

I.KCLUSE  (CiiAiiLKS  de),  en  latin  Clustns  ,  ma* 
deciii  et  savant  lii>tanistedu  iG*  S.,  né  i  Arias  am 
i  Jli) .  étudia  d'abord  le  droit  à  Louvain  ,  quitta  eik> 
suite  la  Jurisprudence  pour  suivre  la  carrière  aa<« 
dicale ,  ini  reçu  doclaar  I  Montpellier ,  paiaowal 
la  France  ,  l*Esp.T^nc  ,  l'Angleterre  ,  l'Allemagne  , 
en  se  livrant  à  la  rcclirti  he  des  piaules  rares  ,  et  se 
fisa  f  Midanl  tà  ans  &  Vienne  ,  sur  l'iavitatiun  de 
Famparat  Mwimiliaa  U,  ans  la  nomma  directeur 
de  ses  jardins.  Fatignd  dt  la  conr  ,  Ldalnse  quitta 
Vil  ni.i;  en  ifiS-,  <  t  ^e  retira  à  Francfort  .  où  il  vé- 


soo  épooae,  et  remis  à  sa  famille  ,  tut  inhumé  dan»  |  cul  dan»  une  solitude  presque  complète  jusqu'à  ce 
•Moai  larraa  de  ca  gtfadral.  On  a  loué  ses  vertus  I  que  l'académie  do  Lcyde  lui  fit  offrir  ,  eu  i5S9«  Ift 
'prMto,  MA  ^titada  foux  U  cabiaei ,  m  fermcto  I  çjk^^  ifi  ^l^ni^at.  H  l'Mcepta  et  pvCtfM  mm 
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ifioprLfcliiMMt  M  des  WnmiH  de  h>b  itAcl«  <pii 

ont  fait  prcadre  un  ^raïui  etsor  à  la  botanique,  ^ioiis 
cilwoos  parmi  les  uav.  qu'il  a  pub.  :  Uutoin  des 
plmttt .  «te. ,  trad.  6a  Ûmmmâ  d*  IMMdv,  As* 
Ten  ,  1557.  tD-fol.  ;  Rariorum  aliquot  tlirpium  p^r 
BUpaniéU  obstrvatarum  hittoria  ^  etc.,  ib.,  1576, 
iii-8  avec  fig.  ;  Banomm  aliffnot  slirpiuin  per  Pmii' 
momimm ,  Jêuuiam ,  etc.,  iLtd. ,  i683 .  ia-S ,  6g.  : 
CM  d«ui  Mv.  M  IrcNiTaot  foadas  dam  !•  cttivaat  i 
Jtahontm  piantarum  historia ,  e(  c . ,  i  h . ,  1 60  r ,  i  ti  fo  ! . 
avec  1 135  fig.  (parmi  les  plaotM  dâcrilcs  se  iruu ve  b 
pomme  de  tarra  qua  Frai.  amckidma  Thao' 

pànuU  «•  pt^M  P«mvimmamÊm% qui  rfuit,  Mlon  lui, 
cmltiT^  é  e«lt«  époque  «o  lull»  depvia  toH. XoQf,- 
terop*  ,  aoua  le  nom  Je  taruton^i ,  en  aises  gr.iu<lc 
quautili  pour  tmntr  ai4ai*il'aUm.  «us  p«urceausj  i 

mm ,  mrom^.  atiorumtfut  pertgriHomm  /ntOttum 
hùtoriai  deterihurUur  ,  Anvers  ,  i6o5,  in-foi.  avec 
iig.  s  Curm  fwtleriorei  ,  etc.  ,  ibid. ,  161 1  ,  in-^  « 
fig.  ;  noa  tradocl.  dea  9'lits  ë^AimiM  H  d»  .V<  »- 
pioH  VJfHeidm  ,  da  IXtaidfrDmMt  Acciaioli,  Paris, 
i56b  ,  in  8.  Plumier  '  v.  ^Mom)  a  onnimé  Cimia 
un  gonro  de  la  famille  fli  gulliféret  ,  composé 
d'arbres  de  St-Domiofu*  «t  des  Aniiilcs. 

LUCUttii  (N.)  ,  MsUarda  l'Opéra*  Gomiqua  , 
wnil  délMir^  à  e«  tlidlira  aa  17^7 ,  «t  la  quitta  pour 

«)ccujier  la  place  de  chirurgien-denliïtc  du  rtii  S1.1- 
aislas  ,  po^tc  auquel  il  fut  nommé  ,  dil-il  .  precisc- 
■MBt  le  jour  où  l'ex-roi  de  Pologne  perdit  sa  der- 
aièra  dent.  De  retour  à  Paris  ,  il  y  fil  coiiatrnire  ru 
1^77  un  tbé^tre  dit  det  Vitriétis  ,  daas  l'emplacem. 
ou  fut  éleTé  di'puu  ct  lui  des  Jennrs  nitisies  ,  cl  y 

Crut  lui-miaia  comma  artaar  dans  i'smplai  d«t 
i-comiquaf .  GvM*  aalrafriaa  a^ant  poiat  da  tac* 
cès;  et  Léc|u*c  m.  en  1792  <l.in»  If  bi«»oin  et  dan»  nn 
Ige  fort  avancé.  Acteur  tt  drntiite,  I.eclusa  èlaîl  cn> 
core  poAta;  oa  a  <)e  Im  ,  entre  autres  ouv.  :  Ltcln- 
êmâê  •«  tÛJetuur  d«  ia  Mtipet  1  Paris  .  1  ,  . 
WUap.  plua.  faia  daaa  lea  ÛÊmvntt  pousmkh»  de 

f'ndc  et  de  Léclnse  ;  Anatomie  de  la  Imticha  ,  ib., 
1^52,  in-ia  ;  Nouveaux  élément  d^ odonlnlgtt^  ib., 

»n-t»;  Dessert  du  petit  souper  ^psd^" 
édrobjl  au  ehgtmfier  du  Peiican ,  175S ,  m^tM, 

1/ECLDSR  DES  LOGES.  V.  Bctw». 

1  >K  COIiNTE,  V.  Coi  TE 

LECOINTB-PUIKAVAUX  (Matthieo).  mem- 
hïï9  da  plus,  législatures  ,  offre  ,  dans  sa  via  pabK- 
que ,  un  mélange  de  bien  et  de  mal ,  de  courage  et 
de  faibiesie ,  do  modc'ration  et  de  fanatisme  ,  dont 
il  n'est  pas  rare  de  trouver  des  e&empies  dans  les 

£pa  Bialhaaraux  om'U  *at  i  travars^.  D*abord 
ima  da  loi  i  SMilaisaBt ,  il  aa  pronoara  arec 
empressement  pour  le  nouvel  ordre  de  clin'.rs  fundé 
par  la  re'volution  ,  fut  nommé  en  1790  admtniatra- 
laardaa  Deux-Sèvrej.  et  en  1791  dénoté  da  Oiéme 
d^partem.  à  l'assemblée  législative.  A  pctaa  j  «ut- 
il pris  place,  qu'il  soutint  vivemeBt  uae pétition 
dp»  citoyen*  de  Pari»  contre  1<".  inini^îrc»  (  t  «Irnonça 
lui-même  le  mioistre  Duportail.  Eu  1792  il  att.iquj 
l'dvdfaadallaada,  t^dltaa  aialawent  contre  le» 
prêtres  insermentés  ,  et ,  i  la  casveotion  nationale 
«A  l«  députèrent  encore  les  Denx<Sèvret ,  fit  décré- 
ter que  lea  minist.  ne  pourraient  dire  chonii  pamn 
laa  aiaibrea  da  l'aManbUc.  Mata  il  s'honora  en 
ddaeayaat  llarat  i  l^cwaioa  det  oMancrea  de  sep- 
tembre, et  en  votant  dans  le  procèidu  roi ,  pour 
l'appel  au  peuple  :  malheureusement  1.1  crainte  le 
fit  rarenir  sur  «on  vola  al  prononcer  la  mort  sans 
•aniê.  Gapendaot  il  se  rapprocha  bientôt  de  l'opi- 
dea  firondimt ,  en  appuyant  la  proposit.  d'ap- 
'  une  force  départenu  iuale  i*  V^m  ptmr  la  sû- 
iaté  et  l'indépeadanea  da  la  représentât,  nationale, 
at ,  aprèa  «a«  aaarta  nitaaBee  occasionée  .par  une 
mission  dans  son  département ,  il  revint  combattre 
•ncore  plus,  mesures  de  la  momtagnt^  at  faillit 

^A^^     ^^^^^^^^^  fc^^       ^^^^^È^  ^^^^^^ 
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OiroHth*  ApacU  m  «oMtil  d«i  cîm|-«miu  «  il  pro* 
▼oqaa  dea  dacîliam  rtgoaransaa  eoaira  les  magia- 

Irals  q  ui  .IV, lien  i  r"  fine  de  prêter  If  «crmcnl  de  lia  ma 
à  la  royauté,  contre  les  émigrés  qu'il  croyait  devoir 
aoamivN  jaaqea  aar  la  peraonna  et  les  biena  da 
leurs  parrus  ,  enfin  coofre  ia  liberté  de  la  presse. 
Purlé  deux  fois  au  fauteuil  de  l'assemblée  ,  il  pré- 
sida en  1798  les  fêtes  des  9  thermidor  et  loaoiit.  En 
ijœ  il  a'opaoaa  avec  aiwcèa  i  la  nise  en  aaeutnl.  da 
Marlta ,  La  Rdaaittèra-Ldpaas  at  RewLell ,  BiaBa- 

l>rrj  éliniiiip'i  du  directoire  ciccutif,  et  fut  cnvovd 
par  le  premier  consul  Bonaparte  dans  les  dépjrtena. 
de  l'ouest ,  oh  il  parrinl  à  négocier  one  pacificatkMi. 
De  retaar  da  aa  aiisaiaB  il  antra  aa  tribnnat ,  rem» 
plit  laa  feMtloaa  da  eamnHei«îra<'f#iiénil  de  polica 

î  Maraaillade  iBoo  à  l8o3.  tomba  dans  l.i  ili^<;iâce, 
tut  rappelé  dana  Ivs  cents  jours  par  Bonaparte,  qfci 
la  aaïaïaa  liaalaaawi  gfadral  yaar  dix  on  douât  dd- 
partamaaa,  conserva  un  moment  ses  foor) ions  soua 
LonU  XVIII  ,  fut  r\j>o%é  alors  aux  poursuites  de  la 
réaction  rojal  stc  ,  t  ru  '[uelque  temps  eu  (!:L;.iif , 
fut  emprisonow.  parvint  à  s'évader ,  a(  se  retira  à 
Bruxeliea  .  oà  il  m.  en  janv.  18^7. 

LECOINTRK  (I-ai  ni  r*T>  .  membre  de  l'assem- 
blée lé|etalalive  et  de  lu  convention  o^alionala ,  ap- 
pelé orditaairam.  Leroinire  de  WertaUltê^  paraa 
qu'il  élak  né  daaa  catlo  villa,  vas»  1750,  y  aM«(ait 
la  prafaaiîaB  da  aiavebaBd  da  toiles  lata  da  la  là- 
meiiSe  asaenhléc  du  jeu  da  paume  s  Lqiiclle  il  as- 
«ista.  ?iommé  successivement  commandant  en  sc- 
eood  da  la  garde  nationale  ,  président  de  son  dc- 
parlemaal«  at  député  i  l'assemblée  législative  de 
1701*  Leeaialra  se  fit  remarquer  par  une  suite  non 
mirrrompuc  (!<•  di-n<iiiciations,  doni  mie  clait 

devenue,  comme  il  l'avouait  lui-même,  uae sorla 
da  ^aoia  al  da  aialadic  dans  sa  i  jmilla.  Lara  ém 
trop  fjBieax  procès  de  Louis  XVI  ,  il  vota  pour  la 
m.  sans  sursis  et  sans  appel ,  poursuivit  également 
les  girondins  au  3i  mai,  et  les  terroristes  an  9  ther> 
laidor.  Malgré  ectla  versatilité  d'opioioaa  ,  il  paraît 
que  Laeoiam  était  réaHaaiaat  allaehé  è  la  caaaa  da  ' 
la  liberté;  car,  à  l'époque  de  rorganisaiiun  du  poa> 
vernemeut  consalaire,  il  fut  le  seul  liaLilaot  da 
Versailles  <pii  naa  écrira  «on  aar  la  registre  (Hi««at 
pour  fnoé^tatiaa  dt  la  aauvelle  consiilutioa  ,  et 
*igne  ea  «vw  eoarafa|ax.  Eailé  par  le  nauv.  ^ouver- 
ncmrot  ,  il  m.  i  Guignes  |ii(>t  l'aris  m  iSo.i.  On  a 
de  lui  rjuclques  écrits  politiques,  dont  lea  priacip. 
«ont  :  Cnmes  dt  Sept  membres  des  anàUli9  emmitéê 
de  salut  pttbtic  et  de  suret  è  pén^rale  ,  etc.,  an  111  , 
in-8;  Qmjund.  formée  des  le  6  prmiriat  par  neuf 
représent,  du  peuple  coatre  Max.  Robespterre^  an  U, 
in -8.  l/«uteur  aa  Bowae  parmi  caa  nauf  coniacéa» 

LE  COMTE  <Kaa).  Go»«i. 

LECOMTE  (JeanI,  profess.  de  seconde  au  col- 
lège Maaarin  de  1688  à  1707,  se  distingua  par  aaa 
talaaa  panr  la  poésie  latine.  Santeuil  faiaart  da  lai  !• 
ptea  giaad  aa»  «l  lai  aounaAiait  toatat  taa  pndaïc* 
tiaaa.  Oa  •  da  lai  phiaiaara  piéeaa  iaaéréee  daaa  lea 
SfUctn  earmina  de  Gaullyer  ;  une  satire  .^ur  l'an- 
cienne philosophie  ,  iatit.  :  Sjtrmo  hortttiasuts  ,  jm<« 
sntira  hicomis  (  dana  la  Dë/rnse  du  sméUm,  étmm 
phil4}sophe  contre  la  censure  d'un  rhéteur  Pour- 
cbet ,  1706,  in-iî)  ;  une  Paraphr.  en  vers  latins 
df  '>  jiijumcs  di-  I)avid  ;  <'t  une  Tra  !.  lir  in  It-rire 

>/c  (^céronàson  frère  Oataliu,  Paris,  16^,  ia-ia» 
I  KGOITB  (Lotna),  ]éiaiia  «  né  k  Bbedaaax,  n». 

daus  cette  ni<*nie  ville  en  1729  ,  fut  l'un  <lcs  six 
missionnaires  matliematiciens  vavuyés  à  ia  Chtoo 
en  1685.  Après  avoir  passé  près  da  daoK  ans  è  la 
cour  da  roi  da  Siaai ,  il  coatîaaa  sa  roata  aaraM 
Chine ,  arrfra  è  Pé>1tiaf  ta  i48S ,  at  paraaanil  a« 
espace  de  2,000  lieues  peodant  5  ans,  profitant  da 
toutes  les  occasions  qui  se  présentaient  da  faire  dea 
observations  astronomiques.  Il  prit  aaa  part  tria- 
active  aux  discussions  qui  s'élevèrent  aatra  lat  jé» 
suites  et  les  autres  misaionaairea  au  sojat  da  ear- 
«riava.tdNnoiriii  fWlw  ! 
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T-  \.'ro-r>t€  p«T>.  à  ce  su]*t  :  IVaHMaMr  mi'tnoirpt 
su;  il  pment  de  la  Chine  y  Psrit ,  1(197 
Cf  1701  ,  3  Tol.  in-i  a  ,  fig.  ;  Lettre  à  M,  It  ine  du 
Kmlm  <T  im»  viféwm*inê  ét  Im  Ckittê,  làége.  1700, 
i>  l»i  Cm  <«»  «Wr.  fwHWHMWrflwfl  par  le  paoe 
|Mo^<^t  ea  T 70a,  «t  ntotivérenl  en  partie  le 

ft—K.  «rrel  du  parlem.  da  Paris  en  1762. 

LICOMTE  (  Fllix  )  .  wnlpUor  ,  ni  i  ParU  en 
1737  ,  Hkn  4*  Falcoart  tt  d«  Vaisâ ,  obtint  le  gr. 
|tnx  .  61 1*  T«jaf|«  de  Rome ,  et  fut  reçu  en  1771 
Btfiul-ir  <ie  racadem.  tar  la  pre'ienUI.  il  uue  slaluc 
4»  Phoriuts  qui  dttmchm  9dip«  d*  tarbre.  Om  t»~ 
pflê*  «MBiac  les  d««r«-d 'œuvre  d«  «et  «rllrt*  Iw 
Statncs  «1*  FoUin  rt  «l<»  Fenrlon  ,  dont  la  dcruifre 
•>t  encore  Jar.s  la  s.<tlc  cli^s  seabcet  publiques  du 
Fiaititat.  Iivcomie  m.  à  Parit  en  1817  :  «on  Eloge 
•dléyoQooce'par  M.QMfMriwdtQttMiqt^— «Ijt» 
CM  II  (Mar^»erHe  ),  ftOMM  prnewreWT  «it 

Châlrfel  .  nrc  i  Farts  Tert  îyiQ  ,  .i  pravo  à  IVan- 
liarte  des  Têtes  cl  des  Fmjrfages.  On  conaaîl  d'elle 
■A  fiwtioit  d«  Cardtiuti  Alexandre  Albmmk^  ia-4  i 
t SmUm  éa  pmptttomt  cl  dee  Vtf  mettes  poar  la  tra* 

d«G«MBer  par  HdWrt ,  Paris ,  i-fi^. 
LBOONTE  (Antoim  en  latin  Contins  ,  «avant 
ilte  du  16*  S.  .  oë  i  Noyon  ,  m.  i  Boui^a 
'  igé  d'eiiTfren  60  sm,  professa  le  droit  avec 
•oe  «rande  distinetioB  à  Orl^ns  et  à  Bourges  ,  et 
compta  au  boaibre  da  ses  tfièves  le  c^lrhre  deTiiou, 
llusIoeieB.  Il  avait  compose  de  ni)inl>r(*<ix  ouv.  qui 
•■à  dM  «MMiHa*  «i  Mb.  par  Edas.  Metiile  «  saut 
1»  Mm  4*  ÂnÊmM  wmtu  optrm  miudm ,  Faria , 

i,         '  ^'*pf«'«  .  •  in-fo'- — Î.FCOUTIt  (Mi- 

1^.  avbCAl  au  parlement  do  Pans  dans  }«  iti*  6., 
•st  eoaao  par  la  publsea4.  defl  ouv.  auir.  :  TàH  ef 
'  '   '  à  toarnaer  «omt  «a  /«rs« ,  em  Jmmf^ 
P,  Vlrfa  ,  iStO  ;  /e  MmrUigt  ée  prmeh^éfim 

iLifî  .  IJ71). 

L£COQ  (TsonAS)  ,  card  de  ta  paroisM  S|«-Tri- 
aM  d«  PalaÀa»  ,  «et  adt.  d^MW  MM 


tkttctton  d'actes  ni  de  scènes  ,  avec  iia  prologue  et 
tio  épilogue  intil  :  COdie^ix  et  snH-^Umt  meurtre 
mts  par  le  maudit  Caïn  à  feHContrr  de  son  frère 
,  PlM ,  tSbo.    LtcoQ  chanotae  d'Or- 

OT  f4N^  «  M.  en  '74^  *  *  pirit»  t  Onaftoa 
JnitSelm  dm  emrdtnat  Je  ^ rnshn  ,  etfe'r/ui"  d'O,  /r  (ms, 
Orléans  ,  1706  ,  tn-4  ;  Abrège  des  ntisoHf  ijm  con- 
émme^mt  /it  rooaddte  ,  etc. ,  ibid. ,  1717,  ia-(2. — 
Laea^  (Kmi*)  ,  »«p^iaM»f<»<Ml  dat  wdùtes ,  né 
wia4e6M««o        ,  Ml  Ml  4» pin.  otte.,  parmi 
frj  jjrJî  noas  cittrons  :  Dissert.ttivn  théologir/ue 
rm  du  prêt  de  commerce  et  sur  les  trou 
• ,  MMB  «  tyôj  ;  Traite  dt  i'élmt  dtê  ptr^ 
ttrimmmi  tes  priiuiipts  du  droit  françois  ,  tt 
ém  émit  cmutumier  d»  tu  prootiict  de  No'  manJie 
mmlefitrdm  Im  conscience ^  ik.,  1776,  2  v.  in-12. 
UIOQMIADBLSIMB  Mwrt— «at^tonel 
0iMifen9  %  ©*Mff  ^BBBw  ^^M  C9wva^  asMw  dat 
•HT.  suir.  :  As  Fidélité  cotimnnèe  ,  r  u  Histoire  de 
tanttenide ,  prince  de  Macédoine ,  Druxetles,  I706, 
petit  ia-ia  ;  Abrégé  hitt.  de  la  maison  d'Egmont , 
tyoj  ,  im^  i  MUliin  M  «cplieMKM  du  taUmêrier 
émê  Utkrwat ,  ûu  AnmMm  M  itaf  FVwpaff  ,  Pa- 
ris ,  1717  ,  ia-ia,  dëdie'e  au  cardinal  de  Fleury  ; 
Service  de  la  catuderie  ,  Paria  ,  1720,  in-iz. 

UUORVAISlBa(n«É>|ioeieur  JeSorbonne, 
•■tf  ca  iStfo  à  Angers  ,  oè  il  cnseigm  dans  U  suite 
la  Aeologie  avec  beaucoup  d'éclat,  répondit  par  on 
lisra  iatit.  Ckassr  nu  loup  -  ccrvier  ,  etc.  (  Paris  , 
iSia,  M-S}.  i  Tuuv.  du  minittre  proteataai  George 
JfcaaiWB,  «pii  a  pour  titre  :  la  Chmêt» é»  Ut  hmg 
f^jtne  ,  où  1/  est  recherché  et  ividemmm.  prouve 
«liC  le  popr  est  Cantechitst  (La  nocluUc  ,  , 
Genève  .  \i'>r>  ,  îo-8}. 
LëCOUBAYKR  (P^FJ.  t.  CoviuJtia. 
USOOOmBB  (Cum4Smm),  llMlaa..géne., 
ém  armdea  fr^iiifiiiei  ,  né  à  Luos-lc-Saulnier  an 

Wfi^^fîè        fatioa  «fioM  aa  i«kaa«  | 


LBCO  ' 

ftmr  a'eagagt^  dans  la  rdgioiMit 

d  Aqiiitainr-  ,  ou  il  «ervit  peodani  huit  ans.  Renird 
au  tcin  de  ta  fumilic  à  l'énoquade  la  révolntiM  il 
fnt  appelé  au  commandim.  4a  la  garda  oalîMil» 
da  CMfda  RuffejTt  daaini  anauite  cbef  <1n  7'  b*> 
ttjOotf  i«  voloalairaa  dn  Jura ,  se  distingua  tuccata 
sivement  aux  armées  du  Ilaut-Klun  et  du  Nord 
obtint  le  grade  de  cbef  de  brigade  ou  uni— al ,  M 
è  la  bataiJie  da  Flanrua  ,  aonisat  arac  Unie  hmatC 
lona  pesdaDl  sept  beures,  l'aKaq ut- d'une  colonno 
antncbieone  forte  de  10,000  lioinmc».  >ummé  gé- 
néral d«  hrigad.- ,  puis  divisionnaire,  Lecourbe 
continua  de  se  aignâlar  diMiaawaat  pendant  les 
«anpagaea  mûr,  tmm.  tïïmttVém  Maa-M-Moselle , 

du  Rluij  ,  <lii  DiiMii.c,  I  l  (Ip'ploya  surtout  dans  la 
campagne  de  i>ui*»c  en  I7y9  ,  des  laleosqui  le  pla- 
cent au  rang  du  plut  baltes  gdndranx  da  Pta»» 
U  Aini  du  géarfnLIlMwa  «  LeoMsrhe  se  ddebM 
01  pour  W  ht*  ia  la  asiae  en  jugement  da 
ce  ^ent  rai  dans  le  célèbre  procès  de  la  conjuration 
de  George  Cadoudai.  ii'etaat  attiré  ainsi  la  di*grA*a 
de  Bonaparte  ,  il  passa  plus,  anadaa  daat  Pexil ,  M 
aa  fat  Miaia  en  aativita  m'à  Pdpaqna  de  la  reuan- 
ration.  Le  roi  Lenia  XVlII  lui  conféra  sncceMivcm. 
les  titres  de  grand-ofiicicr  de  la  Légioa.d'Uonnear, 
de  comte  ,  si  le  nomma  àM|MMaae<»aéaAal  d'te* 
fantvrie.  Toutefois  ,  lura  «kl  lalaMr  da KboMmi 
l8l5,  Lecourbe  oubliant  les  afforlioDS  ou  «es  res- 
soQliniens  et  ne  considérant  que  les  dauger»  d'une 
inva&ion  i^^irangère  ,  aceepta  la  commandem.  d'aft 
d'ariRM «éMaaiM  la  4^aatoatant  du  Haa». 
MMlas  MaalilaMAalbfaiMa  ,  sontini  plw. 
combats  assex  vifs  contre  le  corps  d'armée  de  l'ar- 
cbtduc  fcrdinaod  ,  bien  supérieur  en  force ,  se 
aaaialiaâ  daaala  caaip  tatiasuiié  qu'il  avait  dIakU 
•MMlMNafBftida  Bafort,  et  m.  de  maladie  dans 
•MM ailla  la  H  eelok:  (i9t5},  après  avoir  fait ,  l'un 
des  premiers ,  sa  soumission  ju  roi. 

LKCOUT  (ïvM^iLàMZ-GAUUÊi,)^  Wna  dkfl»- 
Haotton  ,  contra'iaMÎnl  laiMlto ,  cIMm  éa  It 
Légion  -d'H' tninir  ,  pic.,  né  vers  1767  ,  mort  le  5 
septembre  i8i'>  a  Calau,pori  dontiiavatt  eu  la 
commandem.  pendant  plus,  années  «  ail  yiiacîpa* 
lencat  aMUH»  «a(MBa  iavanieur  d'aa  aam  eav  idM* 
grapbeéaMAU^fclfau  godtdea  France, 
que  pourtant  on  employa  en  i823  sous  les  auspic 
du  prince  généraUtaMaa  pour  l'attaqua  de Cadhu 
l^i^tjrnj^MNlrf  da  liaya  Iwnre  aa  tareica 

«ImC  da  dirialM  4«a  anadas  navales.  Le  dévT>uem. 
qu'il  fut  ncrasioa  de  ténioi>^ncr  en  1814  au  roi 
Louis  XVlii  ,  dont  il  alla  preadra  les  ordiaa  à 
HMtweU ,  et  ^wfil  aaa»aipa|aa  aaaaiM  «a  Fiaaca , 

lai  valut  en  peu  de  temps  les  dl;;nilcs  df  conlrp- 
amiral,  de  préfet  n»arilime  et  de  majur-génénil.  Oa 
a  dit  qu'au  moment  où  la  mort  la  inppa  ~ 
aa  diapoaait  k  passer  à  LoaasM  pMv  «aas< 
saa  svatèaae  de  signaux  aa  Mlrtilk  i  anglais. 

LKCOUVKEUR  (Aduimvvt),  célèbre  tnig#- 
dieune,  née  en  1600  à  Fumes  en  Cbampagne ,  dd* 
buia  au  Tbéâtre-F'ranfaia  en  1717  parle  i^la  da 
JImMm, Mpaadaak l3aM|tfa»aa «il  passe  refroi- 
dir aa  «aal  laataol  KeathaoaiMBie  arae  K-qnel  elle 
avait  été  d'abotd  accueillie.  Quoiqu'elle  fùi  roga» 
gée  pour  la  tragédie  et  la  comédie ,  M'^'  Lacaa- 
vrcur  n'obtint  que  peu  de  succès  daat  aa  dMahr 
genre.  Laa  cAlea  dans  lesquels  elle  etcéUa ,  sont 
ceux  de  Joeastt ,  d'^(A<t/t« ,  de  Roxane  ,  de  Ma- 
rianne et  surtout  de  fhedrf.  Il  spruit  difficile  de  ca* 
netériscr  avec  pracssaon  le  méht^  partieaUer  da 
MM*  LaMMMttr  1 11  aaSia  aller  ca  bmi  qu'alla 
arracba  à  un  amatfiir  :  «  C'est  une  rt^inc  parmi  dea 
comédiens.  >•  La  tii  uccur  de  «un  rauclcre,  laa 
grâces  de  son  esprit  et  de  sa  peritnne,  sa  génd> 
rosité ,  lui  euataatâ  delaat  dli  talent  coecilié  l'ea- 
time  publiq.  O»  a  dil  qa'elU  «fctgea  on  vendit  sa 
vaissrlleet  ses  bijoux  pour  en  ofînr  le  piuJuii  ^  ion 
uMBt,  la  aunahal  de  âaM,  Boosoé  flaç  df  Ççpi 
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laoJe  ;  mais,  malgré  ceilc  preuve  d'allacbcmcnt,  le 
1ttt9$  fat  souvent  inliil^le,  et  le  chagrin  ,  ti  ce  n'est 
|«  poiiOD  •  fit  pcrir  (ea  ij3o)  It  iragiidienne  Uup 
■entiblt*  dm  ua  &g«  o&  «II*  cAl  va  fifre  long- 
temps encore  l'Iionneur  de  la  scène.  î.e  clorgt^  avant 
refuse  d'admettre  à  la  se'pulture  ecclés.  Iri  restes  «le 
]fl  LMOnvrmr ,  iU  furent  enterres  «I0  nuit  par  «les 

Ïone-faix  tnr  lea  liOffd«tla  It  S«utB  :  dans  l'aocienne 
ioroo  on  loi  «ùt ,  comme  i  Rowius ,  ^rigé  dei  tta- 
t(i«s.  Le  comédien  Grandval  prononça  son  Eiogr  à 
la  clôture  du  théâtre  (a4  mars  T'^'M^),  et  sod  portrait 
•  été  grare'  par  Pierre  Drcvcl  Gis  ,  d'après  €!ojpil. 

LECOZ  (Cr.AUDE) ,  archvvêcpte  de  Besançon  ,  né 
k  Ploua«»e»-PorMi  (Finîslèrc)  en  17'|0  ,  tll  de  l>on- 
BM  éludea  au  collège  (^ninipcr  ,  il  y  ren)pli»sait 
•tce  dUtîactioa  une  chaire  do  belles-lellrea ,  lors- 
qu'il fol  BOmmtf  é^lqa%  comlilnliooiMl  du  dépar- 
tement d'JUc-cl-Vilaine ,  vt  dr'pnté  de  ce  mAme 
départent,  à  l' assemblée  législative.  Lccot  s'y  fit  re- 
marquer  surtout  par  son  esprit  conciliateur  et  ami 
dt  U  pat»  ;  il  dcffeodit  m ae  mim  tfjgale  joattce  lea  in- 
térêts du  peuple  et  eeux  dt  la-cotmiin* ,  eleom- 
Laltit  courageusement  plus,  décrets  qui  lui  som- 
lilaieot  contr4ircs  à  la  morale ,  à  la  religinn  rl  à  la 
gloire  des  letlm  frinçaiies.  Lors  du  10  août  ce 

Itrélat  s'opposa  vivmwml  à  la  de'clidanoa  d«i  nt«  et 
'attachement  qa*il  montra  jntqu'l  la  fin  pour  ce 
mallieureui  prince  fut  c.uiîc  do  l'i  ni|  ri'iM|:ii,Miifiit 
de  14  mois  qu'il  subit  au  Monl-Sl-Mîtbcl.  Apres 
■voir  présidd  les  deitx  conciles  nationaux  de  1797 
cl  1801  ,  Lccos  fut  promu  à  l'arclievèclié  de  Besan- 
çon ,  où  il  se  Jit  respecter  et  chérir  de  ses  adminis- 
trés ,  pour  son  humanité,  ta  cliarite,  tes  vatlcs 
couaissances*  sa  pse'të  sincère  et  ton  ardent  amour 
poar  sa  patrie.  Il  m.  ea  mal  i8t5,  deai  Feserdee 

de  sesderolrs  cpisrtipaiix,  plnircdo  >ici  .imiî  i-l  l'ci 

Kuvros  ,  et  calomnié  seulement  par  cent  qui  ne 
int  pas  connu  ou  n'ont  pas  voulu  le  connailre.  Ce 
|wdlat  vénérable  a  pub.  de  1793  à  ii{tâ«  vingt  -  six 
rferits  felieiem  et  politiques,  dont  on  trouvera  ta 
li»le  cÎJDsla  Pililtoç^riiplue  de  In  France^  et  ]>arftii 
lestiUL-is  uiuus  citerons  seulement  :  I.etlres  ait  club 
dt  BênrntS  sur  l'ulilité  et  la  nécêtsUé  du  céhbnt  ec' 
MsimtHamêi  Difw»  d*  Im  répéImUom  chrétienne 
oonfre  rtmttiir  du  Mémoire  en  faveur  de  Dieu  , 
in-8,  1803;  Discours  pour  une  béntJ  ici  1071  li.-.ha- 
penujc  ,  in-S,  iS(5.  Il  a  en  outre  laissé  un  grand 
nombre  de  MS».  asses  importans. 

LKCT  (Jacques),  en  latin  Lectius,  jurisconsnltc, 
nf  è  Cenève  en  iStio  ,  suivit  les  Irions  du  célèbre 
Cujas  ,  devint  son  ami,  profcsia  le  droit  dans  sa 
patrie ,  fut  membre  du  conaeil  d'éial ,  envoyé  de  la 
répahUq;ne  auprès  de  k  raÎBe  Eliidtelli  d'AngIrt. 
et  du  prince  d'Orange ,  contribua  ptiis«^mn)cnt  a  la 
défense  de  Genève  lors  de  l'allaque  de  celle  vil|>> 
parle  duc  de  Savoie  on  1602,  et  m.  en  1611.  On  a 
de  lui  des  ouv.  de  dcoit  dont  les  édtt.  onginales 
soot  trAe-rare* ,  mais  qui  ottt  été  reoMÎtlia  et  iaté- 
Tés  Jaas  le  innic  prcm.  du  Ttiesaur.  juris  romani 
d'Evei  ai  d  UUon  ,  Lt-yde ,  172J  ;  Discours  en  latin  , 
recueillis  et  imp.  à  Genève,  iGi5,  iu-12;  Poemain 
4Mria,cU.«  ibid.*  iSg/j*  ia-&^  1609,  pUn. 
livret  do  coatrovene  parmi  lesquels  il  snfiira  de 
I  citer  celui  intit.  :  CUudiomasIyx  ,  ib.,  1610,  in-8; 
des  édit.  des  lettre*  de  Syminaque,  des  iSwret 
du  juriscons.  lloltmaon;  des  i'netœ  Cnrcl^velerte 
heroici  ,  grec-latin  .  1606,  in-fol.  ;  des  Pnettr  ^rm  i 
veteres  Irtigici  ,  pub.  après  sa  mort,  en  '1. 

,  relig.  franciscain  , 
prêcha  en  t66i»  lu  carvuie  deraal  Louis  XIV.  On 
a  do  lui  it$  FérUèêdoiA  N.  S.  a  nmdu 
tmtfen  tnl  au  monde  ,  etc. ,  1^76,  iD-8  ;  les  )>ouze 
étoltes  qui  composent  la  couronne  de  ta  Ste-t'irre,', 
eidouz.»  gitnéfyriques  en  son  Itemneur^  1676,  ir.-8  ; 
enfin  ÏOntiton  /unkbit  de  Murie^Tkrrigc  d'Au- 
iriehe^  reine  de  f^ware,  Toulouse,  t6B3.  iB-/|. 
I.KI)  V  (m\  lli.' .  nio  deTlicklius  et  de  Laoplionle, 

Cl  [couus  du  (ui  i  ja«iue«  fut  siiduite  par  Jupiter 


sous  la  forme  d'un  cvpnc,  et  donna  lu  jour  à  Castoff 
Pollux,  Hélène  et  Olytemaeslre. 

I.F.DATN'  f  Or  ivn  n  )  ,  b  irijicr  de  Louis  \f  ,  sut 
captiver  rallVcliou  de  ce  prince  soupçuiioeiix  et 
cruel,  au  point  qu'il  eu  oblint  des  lettres  de  no- 
blesse et  la  cipiiainerie  de  Meulcnl.d'oîk  l'eft-l»arLier« 
qui  avait  d^ja  eliangé  son  nom  d'OiMer'fe'Diabtm 
en  Olivier  l.cilain  ,  se  fil  3[ipo!<T  comte  de  Meulent* 
Ayant  <  lé  envoyé  en  mission  è  Gand  ,  l'an  1477» 
Olivier  y  afficha  an  luxe  ridicule*  et  fut  obligé  do 
se  sauver  à  Touroay ,  qu'il  ne  lirJa  pas  à  faire  tom- 
ber an  pouvoir  de  son  maître';  vi  celui-ci ,  pour  ré- 
compenser ce  n  rviio ,  !<•  n  itii  u  capitaine  du  cbal. 
de  Loches,  gouTcrocnr  dcSt-(^)uenlin,  etc.  Louis  XI 
étant  mort,  Olivier  fut  arrêté  par  ordre  du  pracu- 
reur-géri('rjl  iK  Tonrj  cl  prnJu  i  n  \  jS^.  .Sir  >VaIter 
Scott,  dans  son  Iioan  roman  l'c  Quentin  Purwaid^ 

a  tracé  avec  si  supériorité. Ordinaire  le  portrait  do 

ce  courlisan  abject. 

LEDKRLIN  (  Jr-AW-HtMat) ,  sav.  pluL  i-  gue  , 
né  c:i  lt>72  à  Slraiibourg  ,  m.  en  1737  ,  a  laiise  di-s 
L-dit.  de  V Onomattieon  do  JuUus  i'olius,  iJoG,  a 
vol.  in-fol.  ;  dé  Ytlimde  grec  et  lat.,  Amsterdam  , 
1707,  2  vo!.  iit- 1  a  ;  (lo  l'i  ii  V.  de  Viprrns  .  Jr  Pr-n- 
cipiiis  grtri  ic  duUnius  idiuiismis  ,  i7<J9i  io-8  ;  des 
r.tr.if  /«i/o//* d*£lien«  1713,  tn-8. 

LliDE.SM A  (Atoxzo).  por  te  espagnol  du  17»  S., 
siirn.  el  Divtno  ,  né^  ■  Sti-ovie  ver»  1 '>52  ,  niotl  en 
i(>23,  a  mis  en  rimes  div.  sujeli  iiréi  de  l'histoire 
sainte  «  et  composé  des  AeM«  aujourd'liui  compÛ- 
temeat  ouliliés.  Cest  moins  peut-être  peur  i'éléva- 
lion  ili-  son  i  ilftit  I"  l'tiquequ'ècause  du  penre  qu'il 
a  traite  ijuc  Lcdesnia  rcfut  doMs  compatriotes  la 
anraem  tlo  Foéfo  ilMn  ;  d'ailleurs  le  mauvais  goût 
qui  ràgoe  dana  ses  eompoailieni  ne  dément  point 
l'éeole  k  laquelle  appartient  i*aut  ,  di;:ne  contemp. 
i!c  G.  ngora.  —  (Ileinrale  «le  LrriL.sMv  ,  moine 
mexicain  ,  fut  visiteur  de  l'inquisition  dans  la  pro- 
vince de  Medioacaa  jsm.  17*  S.,  et  composa  entra 

autres  OUVr.t  Fils  tpiritimlis  ctinniunis  ^eniphici 
lertii  onUnit  saneti  Francisci ,  Mexico  ,  lûy^,  inV|  ; 
yotttiarum  exalalnr  nicialtum  ,  ib.,  itxp  ,  2  vol. 
in-4.  —  Il  ne  faut  pas  confondre  les  deux  précéd. 
avec  le  fameua  lago  Lbocsma,  l'un  des  première 
p^resde  lasoc.de  Jécus. Né  vers  l53iia  Cueilar  dant 
1)  CasIiUo,  d'une  famille  liiuslre,  il  s'rlail  fail  un 
nom  comme  lav.  dans  lat  ptiM  aélèls*  acad.  d'Eu- 
rope, Jorsqu'i  l'âge  d'cnviroe  3o  aaa  il  résolut  do 
renoncer  a  loue  le*  avantages  de  la  naiasaure  eC  do 
la  fortune  pour  s'attacher  à  l'intlilut  loixlé  par 
bl  Ignjce  de  Loyola.  Il  se  rendit  à  Hume,  y  vécut 
ilans  l'iatimilé  de  JUcqaes  Lainea,  ai  apiM  avoir 
fortemeal  conliilMié  à  l'établissement  de  la  société 
naissaale ,  il  m.  en  |57.'>  par  suite  dei  fatigues  qu'il 
éprouva  p«  n  i.  le  j  iibiié  célèbre  cette  même  année. 
Le  pape  Grégoire  Xlii  l'avait  ebargë  de  résoudre 
les  r|uesiions  ou  doutes  présentés  par  la  foule  daa 
Ibéol.  étrangers  que  cette  solennité  fit  accourir  de 
toutes  parts  à  Rome.  Paimi  les  ouv.  qu'il  a  laissés  , 
i  l  <I.uit  on  peut  voir  la  liste  dans  la  tUbliothttf.  dm 
SonvcU^  p.  37G,  nous  citerons  seulement  los  auâv.  a 
GrammêtUeet  msMuiiomM ,  Veniao ,  iSSg  ,  ia-8 «  al 
de  nn'ini.x  srrifturie^  Golofuc,  iSjo,  in-S«  féiao- 
praué  en  i^t'^. 

U-:DI1UI  (rr.),néotti76o,m.  &1>arisent8i4« 

est  aul.  de  deux  ouv.  anonymes  ?iiiv  .  qui  n'ont  été 
tires  qii'à  un  lri'-<-pelit  ntimhrc  tl'eseir)j>bir«S  :  .(«us* 
i-enin  rie  M.  Paris.  1 8a6 ,  in-l8  { /oâfjrT  tfo 

i»/.  ir\  Pari»,  tSiI  ,  in-iS. 

LEDIGNE  (  Nicolas  ).  sieur  de  ".Tpine-Fnnte- 
nny  ,  p.).'lc  fr.iii'  .  1,,:  en  Cliampagne dans  le  lG»S., 
III.  v,  ra  ifiii  a  l'abbaje  de  Coudes  dont  il  éuift 
pMeut  ,  a  laissé  plus.  onv.  onMiés  anjoonllttii  ,  et 
parmi  lesiiucN  notis  l  itorcns  s«  u!rnu-n;  :  Pn-imi  r»s 
trufres  i  tiennes  ,  J'ans  ,  ilioo  ,  in-lLi  ;  les  FUn- 
rltes  du  premier  mélange,  poésies  nmourrttgtê  ^ 

Taris ,  i()oi ,  ia-i2i  la  putmmt  dt  im  F/i^rf» 
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LEDY 


(  1661  ) 


LÉE 


»«  ,  il       itiio,  ia-Ta;  /<i  MatUleinê  ,  et  iutres 
petiies  »u.-rrs  .  ,hâa.,  1610  i  io-8. 

I-^UtlX(<^W>S'Ni<H>UA«  )  ,  architecte  ,  i«c 
•■1*7^*  l>8ri»a«f  «D  ChampjKne,  m.  k  Paris  «-n 
lSf/> ,  f  it  c  lè^  c  <îf  ririu.lel .  cl  conçut,  en  voyjnl  le 
pcrJaU dt  St^uipice  eletre'  par  Serraadoot,  ua  grand 
•Mor  prar  Ja  noUe  arcbiiecCura  fr«eqae ,  <loBt  il 
i^^tjWta  Ceçesdant  quelquefon  pir  le  à'-^lr  irêtre 
•"f**'*      B'ôirt  d'Viès  ,  celui  de  Tiietusson ,  le 
Theâirt  cU  Besançon,  et  surtMl  )«•  Barrières  de 
^«m.  pvrp^croBi  \m  Mttvwrir  d«  ctt  aKiale.  U 
«■iflafK  la        grantle  |iafti«  de  n  fortaa*  è  fairw 
grarer  par  le«  meillrur^  artiste»  le  recueil  île  ses 
«urrei  et  projet*  ;  J'ouv.  devait  avoir  5  vol.;  ie  prc- 
ntter  Mal  a  pjru  sous  ce  lilie  :      / f  rftillCiftnT  1  011 
*iJéré0  fus  Ut  nMort  de  l'art ,  des  mmurt  et  dr 
im  l^fiflaCiOT.ftrtt,  1804,  gr.  in-foi.,  avec  lïi 
|>lanches.  L«  princi|<]ux  «luv.  de  LcJkiiï.  ont  cte 
gravrs  par  Lanjoa  ,  aaas  les  yfnnalct  du  musée. 

VXMJmkK  f  Ennii-FBAKçoTs  )  .xbirurgiea-ina- 
îar  ct^tfn«Hinft.  d*«Baiomia  à  b  Cii9ril(< ,  memîi. 
I^Br»J.  varalcde  dilror^îc,  né  ru  i(id.>  à  l'ari». 

a».        '!     la  t;..'ni,'  \|lloiri   17711,  a  lail«(f  pllIS.  IMIT. 

parmi  les^^urU  ouii>>  olcrunt  :  faraUèlc  de*  d^ffe- 
retUes  tmsMirr^t 


nr*  de  tirtr  U  pierr»  hors  éê  lamtut» ,  I    LEE  { BsWAfts  ) ,  pr^fal  aogl. ,  n,$ 

et  «7-^,o.  in-8,  fij:.,  trad.  en  allt  m,.    le  comir  de  Krnt ,  fut  l'un  dei'aar 


Parù.  1730 

Berlin,  1737,  io-a  ;  en  angl..  L.aulre»  ,  ly^S.  in-8; 
Traite  des  opcraltont  de  chimrgie  ,  Pans,  et 
i;4^>  iia^S,  Lioadrcs,  I749«  "'8,  arec  des  adtU- 
tano»  par  Cil  aaald—  ;  Kmpnetmu-pmti^Me*  snr  U$ 

fdmits  d'étrwiei  à  f.it,  F'ari»  ,  1737.  I740  «l  '7-*0. 
••-IS,  (rad.  ca  allcm.,  Murcmlierg,  1740,  in-ij, 
UKDROU  (Piuibb-Lahikit)  ,  relig.  aagaiita, 
'a.  du  dioccac  de  Liège,  où  ii  m.  «a  173T, 
HuT  (Para-Ba»)  rer»  ifi^o.  Il  prolelsa 
tbéol.  à  I  jiiiv.  rlf>  Loiirain  ,  fui  sp|trlê 
par  loBoccnt  XI,  qui  lui  donna  la  prefee- 
ture  dn  ôdlige  de  U  PrapafMd» ,  «t  enfin  reçut  le 
lâtfv  d*ev.  de  l*«rpbjre,  in  parttbus  infideintm  so:m 
laMcent  II ,  <]ai ,  dit-on ,  routait  le  de'corer  ùi-  la 
pourpre.  Que'.ff.  de*ar;remen*  ijuM  e'pmuva  dans 
l'A&àec  du  P.  i^oeancl ,  poar  la^aila  il  avait  éU 
mmmmé  caMakear.  ddlanafaiéMl  Ltdtoit  i  ijwttcr 
la  cour  pooufieale.  On  a  de  lui  quatre  Pttsert.  sur 


de*  sujets  myiiiques, 
Blu tM.  .  rn  1708. 


imp. 


me  en  i' 


cl  a 


1£J>AU  (  Aac«ll.A«4>IUUm)  ,  plqrtieien  Tranç., 
m  —M  aaoa  la  Ma  da  Ctmtu.  »d  en  17^1  à 


'ans  .  m.  djn»  la  même  ville  en  1807,  fut  11.  mmé 
aarl^oais  XV  processeur  de  malliémat.  des  cnfans 
France,  cl  reçai  en  outra  mu  ImMt  pour  eon- 
vrrter  le  fer  ea  acier  ci  ùMmm  lavic  espèce  d'in- 
stnsaMcas  de  pl^iqac.  Ce  fat  hit  qui  remit,  m 
présence  Je  I^oui*  XV I,  au  maliicn  1  PII  1.  I.a  l'c-rnu^o 
des  cartes  aaultques  dcriteapar  lui  dans  un  autre 
•yti^«ac«pBc  ccltti  d«  Halkf.  U  watra  la  f »awlar 
<  n  France  la  eatoptrique  ,  on  phiwtnsnuigorie  ,  «t 
appliqua  reirciricitè  aux  affeclions  nerveuses.  Sur  le 
r^\>p«rt  de  la  commissiou  de  inedcc.  cliarg<'e  d'eia- 
mumue  tm  iraitamaaa ,  «m  la  DomaM  physictan  du 
wti  t  aMril  aea  dcWK  Ma* 
LEDUC.  V.  DccQ. 

LtDWICH  (  EovrABO  ) .  ecclésiastique  et  anli- 
irlaadata,  nd  «1  17^^91  m.  en  iox3,  est  au- 
te«r  d'un  out.  tatilold  :  ^lUiçmtie*  IrtLudt 
MUsa  .  i7()o.  tl  a  aussi  did  fddif.  celui  dn  ea- 
pàlaiaeGrosL-  sur  le  même  sujet .  Duldiu  ,  i7<j'|  */>, 
a  «aL  On  lui  dust  cacuna'  un  grand  nuoibrc 
d'articles  avr  FardhMtfb  iaadtds  mu  divan  ra- 

CatnU  periudiqn«*s. 

LkD^  AHD  (JoBJi),  Toyag.  américain .  nd  k  Gro- 
tea  dans  le  Connecticut,  lui  tutirmeiilé  <U>.«  suu 
ealaoce  da  dëair  de  visiter  tes  pajs  iaconaua  et 
pasta  plaa.  aiifl^t*  parmi  Ita  ladiatta  mmwwgn  paiir 

etudtcr  leiiri  n«BfaS  «tlaotB inn  nrs.  S'rtant  (  (.«iiitc 
rtadu  en  Kurope,  il  fit,  an  quaiito  <U-  r^^oral  ,  j>ji  - 
Ui  de  l'expeditsan  du  eapiU  Cook  autour  du  niundc 

(i7]6-8oj. 4  M»  nttttim  4>d»oltii  é§  patuc  d« ^ 


coio  occidenlalc  à  la  e6(a  Officnule  du  Nord  ,  man* 
qva  leraisaaau  ifui  la  darait  porter .  traversa  4  pied 
1.1  hruHce,  1  Allem.ipne  .  le  Danemarck  ,  le  Sund  et 
pénétra  jusqu'au  gulle  de  Botiinie,  qne  Ja  fasl* 

des  glaces  l'empdaha  da  ffaadiir,  vavtec  é  8foa» 
kholm  ,  et  coaliaM  m  Ma  tMiMira  *  pied  ,  ar- 
riva jusqu'à  8^Pdl«ntRrargcB  sa%aat  la  côte  de 
t  mlaudc.  De  la  il  se  rendit  en  Sibérie,  et  allait  s'em- 
harqucr  pour  le  Ka  ml  se  ha  ika,  lorsqu'il  fut  andld 
par  ordre  de  l'impératrice  d  caadnit  jusqu'à  la 
froatière  de  Pologne.  A  peine  arrîré  en  Angleterre 
,  '«"lî"!"  »a  »oi"»iec  de  ia  compagnie  qui  venait 
de  s'y  former  potir  faire  das  dtfeoavarlaa  dan^  l'in« 
teneur  de  l'Alrique,  et  m.  an  Katra  CB  1788.  Les 
renscignemens  recoeiilis  par  Ledyard  oat  dtd  pub. 
dans  les  Mémoires  de  la  Soctcir  luslitiitf  p(,„r  «al 
courai-er  les  découvert  en  ditns  i' intérieur  deVA-^ 
frufue,  Londres,  i-g(i,  in-4  ,  1810,  a  roi.  ia4l. 
trad.  en  franç.  par  M.  UUadMwd,  iou<  le  titre  de  : 
rojr.  de  mr.  U^réU  Emtm$  m  Afrujue ,  etc. , 
P..r.s,  an  xii  (tSo^)  ,  3  part.  in-8.  —  Un  autra 
LïDYARD  {  Thomas)  a  piibt.ë  :  Vllist.  naualed'Âii» 
'^''"'îTo  •  «n-fol.,  trad.  eti  francaia 

P*£*t_V^« Ljon,  1751.  3  toi.  in-4. 

né  en  i^Sa  daea 

Il       VIII  .  aumôniers  da  fal 

I eurt  \  li I,  qui,  eatre autres  miasinnt  importaoïes 

nMnf ir  mm  A*ui 1 1  ,  et  à  son  retour  le  n,.M,m.iii 
r'^r'r^  .  •i*'?:''  qt.M  occupa  jusqu'ea 

Llc  sl-  m.intra  reconnaissant  en  favorisant  da 
tout  wn  pour,  les  ebanceoicns  qaa  la  priaec  intro- 
dMtU  dMa  bffafagien  de  l'dtat,  at  it  adopter  le 
nonveau  dogme  de  la  suprématie  royale  dans  le 
concile  de  sa  province  tenu  en  l53^.  On  a  de  ce  pré- 
lat plus.  ».uv.,  p;irmi  lesquels  nous  citrron»  - 
iQgM  contru  ^uammémm  emimmKimK,  York  ,  i5io; 
/taMf  antoiiRa  liirf  ém ,  timnitoimltoHes  Aevi^l'es. 
inmentl  P.  Ern^mi  ,  K*,!,. .  ir,zn:  C  fn-m 

né 

Md 

,  .  portans  sont  :  Orlit  mi- 

raculum,  ortl.e  temple  i  fSnlomon  ponrtrayedt» 
u  npnu-e  Ught .  Londres .  ifijg ,  ia-lol.  ;  Dmert!,- 

ihe  Jemt ,  impr.  arec  Vrsmi'l  rie  lux  de  Gilet  FI, 
cher;  The /oy  o/faith  ,  Londres,  i^éù,  io-8.  U 
a  en  outre  pris  une  part  lièi-arlirt  i  !•  i^Mlioa 
du  Tlteatrum  hisloriCMun  d'flaWiaot.  1 

LEB  (NATuamtt.)  paètadiaaiaiîque  analais, 
në  dans  le  comte  d'Uerfort.  m.  eu  ,t  ou  i6<» 
dans  un  élat  de  folie  compi«t  cause  par  la  misérà 
profonde  où  il  était  toaibd,  a  aanpoté  II  piiecada 
thdairc»  daaiaca  apridid  araa  Uryden!^ Toutea 
cBM  dmaiMaia  atfaiwt  teaiddiaiemeot  imn  • 
cependant  a  srulr» ,  th,  HMtl  Quems  et  'JI„-odo. 
SUIS  sout  rL*tecs  .lu  tlieàire.  Sos  Oeuvres  dmmmt 
ont  .|^ir^réu..ies  et  puLI.  à  Londraa  ,  1734.  3 roi.  ia4C 
LbB  (UUBUa),  général  anglai*  ,  ne  dan»  le 
ChMlira,  van  1730,  avait  servi  avec  distinction 
en  It.r'u^al  sûim  le  ^eneral  Burgoyne,  lorsqu'ea- 
nuye  du  p4-u  d'avancement  que  lai  accordait  la  mi. 
nistèra  aogl. .  U  aaalifaiaa  b  eaaae  das  colons  amd- 
ncaim,  ou  a  engagea  ,  dit-on  ,  le  prcm.  à  déclarer 
lenr  iad^eadanee.  Toutefois ,  00  pouvant  s'assu- 
j  >!t,r  ;.  u'..LCuper  .pie  le  j.  r.ingsou»  Wasbingtoo*, 


   ,  ri  ïio  JU.-J, 

LEK  (  SAMuri.  ) ,  ministre  non  eonformiate,  t 
a  Loodias  Ml  lto5,  m.  àSt-Malo  en  «691  .  a  lais 
plW.  0«C.  dont  les  plus  Important  sont  :  Orlit  m 


T^^'ita  aussildl 

e  service,  et  m.  a  Pl.iladelphic  en  1783.  On  a  do lui  t 
des  Kssais  puhUques  et  militaires;  des  I^ttHêt 
des  Mémoires  *w  sn  vie  ,  pu  h.  par  Edward  Lans- 
wurtî.y,  Londres  ,  I792,)(i-S.  ' 

Li;k  (AiiTHi  K),  cons.  ,1e  la  cour  suprême  des 
ht.u-Unisd  Amérique .  mort  en  iraai  OrbAana, 
dan*  \9  cogiU  da  MuUUms  (ViiiWa} ,  mmfjl 


Digitized  by  Goo<;^le 


tÉFÀ 


«entle  dMvilimhaurg  ,  et  pru  rl<'i  li  çont  de  Atoil  en 
^tll§l«l>  6uccet»ivem.  agent  Af  U  Vtrgintflè  Lon<l., 
yow  «•  Pnac«  (1776) ,  où  il  Tut  prêtait*  iaHnédia- 
teaieot  rempUcjf  par  Fnukiin,  il  eut  avec  e«  dirrn. 
4«t  cuatcaUt.  aiirs  violente*  ,  a«  «ujvt  desquelles  il 
$1  paraître  un  écrit  intil.  :  Ob$erv.  sur  de  cert.tini'j 
U^uutioms  commureimUi  m  Pramté  soumisgs  au 
Camfrèt ,  1760 ,  Wwrb.  la-8.  Ovfre  pic».  iMtrmt 
ini.  en  17^^:)  rlas*  UB  ree.  p<(riodique  intil.  :  Me- 
mttur  4*  ytrginu ,  on  a  encore  de  lui  tiei  Ex- 
fftdU  tTume  lettre  au  président  du  congrès  ,  .en  ré- 

Km  à  m  likailtéê  SUm»  Dêmne^  1780.  — fticltard- 
rf  I/fts,  MM  frir»,  m.  •«  17^^  4  Si  mm^  iiég<  a 
au  pram.  can^rkt  provincial  tie  la  Virginie ,  y  con- 
courut avec  ictc  a  toutei  let  mesurri  patrioti^urs, 
•I  IttI  dm  prvni.  numoxf  arfnaleur  à  forganitatlon 
^  §va9»  Il  Mt  «mû  aat.  d«  tfatltj.  4eHu ,  ftotaro- 
«MHl  ^HM  £«rf/«  e«ntt«  Deaue  ,  «t  '<l*toli«  autre 
fdreuM  au  gouv.  RanJuIpli.  C'eil  à  lui  qu'appar 
tenatt,  dit-oa,  U  rédaction  de  Ut  Pctittan  au  Roi 
•dopiée  par  Itcoagrèt  en  1774» 

LÉB  (Sophie  }  .  (!amc  malaise,  nëe  i  Londres 
•O  1750,  m.  •  Ctiltun  CD  iSs^,  eft  aiit.  drt  ourr 
tMV.  {  tht  Ckapitr  pf  acfIdeHtr  (\e  Cl<»pi(re  «ics 
%aéàm»),  cMiidia  r«pHa«ol^c  •  I.ondret  en  1780  : 
fA«  B«flMr««l»M  hnmirm,  i'8:j .  j^mao  dnni  le 

aojel  est  le  même  qui*  eolni  du  Cfuttenu  de  Kenil- 
worih  de  air  Waltcr  Scott  (il  en  existe  une  traduci 
Jnoç.);  fie  Hermifs  taie,  ballade,  1^87  ;  Àlmr^d-i 
tr^dia .  17961  thé  tjtft  ^«  IflMf,  nmaa ,  i8o3. 
Saphir  Ld*  a  nml  poftlM  «m  tMWMmc  nu  de 
•et  aàrurs  ,  rais*  Il  jrict  L«?f  ,  /A«  ÛOIfarfclfT'  , 
l<ondr«s ,  i^gU ,  5  Toi  io-is. 

LEE-LE  Wf  S  ou  I-  E  W  lis  (C  H  A  «  T.  ES  ) .  acianr  d  es 
A^trea  da  Covent-Garden  et  de  Dnltlin ,  mort  en 
llb4<  (c  fit  autant  de  réputation  par  te%  laillict  que 
par  aon  jeu  Tifet  spirilui*l.  On  puhlia  de  lui  peu  de 
iMDpt  aprèt  aa  mort  :  Esquisses  comiques ,  ou  /e 
€bmréi»m  if  t»rmmt  49  dlrerteur  à  hii'méme ,  et 
l'annëc  suiv.  les  Mémoires  de  Charles  Lee  Lewis . 
Tol,  in- 13.  Ce  sont  des  recueils  d'aneedolca  aur 
acteurs ,  aut.v  muiic.  et  sur  (jueiq.  paitoona^aa' 
l)lM«lam«it  ëu-aniara  an  lUAire. 

tESCBWAtVfwtttiAii),  Mfoiat.  ieeaiatf ,  ii# 
eo  1706  à  Dutpîiiiision  dans  le  comtë  Je  T  anatlt, 
m,  au  mime  heu  en  irSS  ,  a  laissé  9  Sermons  <iui 
«at  an  phia.  ddit.  pendant  la  vie  dé  l'ani»  On  lui 
attribua  anaort  un  Essai  sur  ta  prière. 

LEEM  (Kliuo  ou  Camit)  ,  miaittre  Inih^rien  , 
pé  en  Norwé^c  en  16^7  ,  mort  en  17^4  i  Droo- 
tlimm ,  diracleur  du  témioaire  pour  let  oiiaiiuns 
4»  Laponla,  a  Iiiaad  i  nae  Otêeripilen  de$  Lapons 
■é»  Ptismark  ,  de  leur  langue  ,  de  leurs  mœurs  et 
4b  Irar  ancienne  idolâtrie  ,  17G7  ,  in-4 ,  co  danois 
«1  as  lat. ,  trad.  en  allemand  par  .T.-J.  Volkmau  , 
Leiptig,  1774  •  in-8:tina  OAMnmaira  lapene,  Co- 
penhague, 1748 ,  in-S ,  «n  IHetionnnlre  ùpom ,  da^ 
Mois  et  latin ,  en  aocilld  «vee  Gérard  Saadbarf , 
t7fiB-8i  ,  »  vol.  in-4. 

LEEMAHIt  (Jr.iN.lloMma) ,  né  k  Zaricli ,  a 
mb.  daaa  caito  ville  les  onv.  toi*.  :  PsaHarit  pa- 
raphrasit  poetici,  t6o8 ,  in-is  î  Sthica  Sntomona^ 
flt»f  Piov.  Salomonis  carminé  heraXcn,  lfî<)0,  in -4. 

LEEHIi:  (JcAS-AWT.  van  dcr),  peintre  ilamaod  . 
•d  i  Bruges  en  l664  1  >'r<«na  dans  le  geora  du 
paytag«  ,  coriipoja  plus,  marinei  estim/es  drt  con- 
naisseurs ,  ei  m.  en  1720  après  avoir  rempli  hono- 
•■•l»lcm«  Dt  difTér.  places  administrât,  djns  sa  paliic. 

LëëUAO  (Gamibl  van  der) ,  peint,  liollandau, 
■d  à  Dordradit ,  m.  «n  «688,  alalaidpint.  laUaau 
attiméi  rcprct.  div.  animaan,  ate. 
LEKUW.  V.  I.f  tw. 

LEKUWEMlOF.r.K.  V,  LcmmiBOtcK. 
LKFAUOUëUR  (Mtcim).  min.  protetuot,  né 
è Montpellier,  m.  I  Parît  an  1687*,  a  latetd  anlrir 

autre*  ouv.  :  un  Tmile'  de  Cacliun  de  l'craleiir  , 

ffmfôi  •  léélj  1 1**?^*  1  *^  I  ui'ia ,  trad,  en  Ulia , 


(  tflSt  )  Uift 

MilHadt ,  1690,  In -4  ;  on  SWOtf  iffIbaJUHtffiè', 

rontre  lo  cjrd.  du  Perron  ,  GanèV**  ifiSf  Is-fill*  y 
et  dfs  Sermoni  aouv.  réimp.  * 

LBFBBVRK  (PaiLirfa).  Unir.,  nd  en  1705  A 
Ruueo  ,  m.  dans  la  aaime  ville  ,  pcdiidaot  du  bu- 
reau des  fioaneei ,  aa  178^ .  a  pnb.  ton*  le  voile  da 
rjnunyiDc  ,  dr  177..'»  à  176a  ,  plui.  imv.  parmi  Ica» 

Îacis  noua  cileruns  :  Eramen  de  ta  frag.  (tiaès 
!•  Castro  ,  Paria  .  1703 ,  in-S  ;  tfistoire  de  mmd0^ 
moiselle  d^  Cemi,  Berlin,  l75o,  in-i»;  PO  rade  de 
Noilradamus  ,  divertissement  en  i  acte  et  en  vers, 
Paris  ,  1751 ,  in-8;  Âùregé  de  la  vie  d^Àuguste  , 
empereur  ivmalm ,  ik. ,  176a,  ia>l2;  Méimmges  da 
différentes  pikttt  delUlémtif»^  «a  vort  aC  en  proao. 


etc.,  Cliaml»  ri  et  L}on,  I76l,in-I2:  Bt-cn-ntions 
acadrntujues  ,  1762.  io-S;  histoire  tt Henn-Fctue^ 
art  /tei'i'f/iie  de  ilayence  ,  Paris  .  1762  ,  in-8. 

LKiriiAVRfi  1>£  VILLEWUlfB.  Y.  Yixab* 
aavm. 

LKFEBVRE.  V.  Ftm  be  ,  Fcryn e  cl  Fèvbf. 

LEFEUVim  (Franc. -Jos.) ,  duc  de  Danisick  , 
msrécitsi  de  France,  né  i  Rofack ,  dép.  da  Haut- 
Btiin  en  175.'),  mort  i  Paris  en  iSso  ,  avait  d'abord 
ëlé  destiné  à  l'étal  eccle'tiastif^.;  mais,  ayant  perdu 
son  père  â  Tâgc  de  ans,  il  t'engagea  dans  laa 
gardat-franfaiaca  ,  dont  il  diait  pram.  aergcnt  lora 
de  fa  diMoIoHen  d«  tt  eorpt.  ta  aaiaaanca  ctatat 
d'Jlre  Je  seul  titre  A  l'avancement,  LefeLvre  e«s 
oliltnl  un  rapide.  Adjud.-gén.  le  3  sept.  l"<)3,  gé- 
néral de  bHgade  le  2  Jre.  da  la  même  année ,  «o6a 
gc'n.  d*  divUîon  la  10  janviar  1794*  il  aa  dialtvgan 
d'aoa  manièra  pirficvliére  wn  cvnibali  deLankadi 
et  d<-  (rir  Nbarg.  En  179$  il  opéra  arec  autant  il'iu- 
tré^tiilitf  quadalioaheur  le  prem.  passage  du  Hbio 
qui  ait  dia  attlrvpiû  da  naa  joara,  et  te  fit  cntuiia 
ri-mar(jner  par  ton  eouraga  A  cette  nmée  de  Sambre- 
ei-Meute  ,  oA  Pon  ne  comptait  qne  des  bravea. 
Nommo  Ciininiaïuîant  d<"  la  17'  division  militaire  , 
dont  Paris  clail  le  cbef-Uca,  il  rendit  d'inportana 
iervten  li  Bonaparte  lora  dn  18  bm».,  fol  noaaind 
sénateur  et  marée,  de  l'empire.  Les  cb-imps  d'Iéna, 
d'Evlau  ,  de  Duraogo  ,  d'Èckmdlb  ,  de  Wauram  , 
de  flfontmlraif ,  de  CTiamp>Aul>crt ,  etc.  ,  lureat 
tuccetaiTenieot  la  Ihéllra  de  laa  talana  ctda  ta  hnr 
vaore  ;  mail  it  aeiftiit  tartont  nna  gr.  ditlincfion 

pjr  !a  prise  de  D.inlzlck  qui  Lui  valut  le  lit.  de  duc. 
Ayant  pus  place  à  la  cliamhre  des  pairs  instituée 
par  Napoléon  en  i8i5  ,  il  n'y  rentra  qu'en  1819,  et 
son  dlMay  a  ^td  proooacd  par  M.  la  mardcbal  dna 
d' A  n>uren.  A  d'ëuinentee  «fuatitA  eomme  gnarrior, 

Lefclivre  joignit  touti  i  les  vrrtus  du  citoyen,  une 
simpliriié  de  mu-uri  qui  ne  s'cit  jamais  démentie, 
un  nolilr  drsintcrcssenient  et  une  grande  modestie* 
LEFEBVRE  DESNOUETTES(%CleCnAaLK*), 
lieut.-gén.,  né  à  Paris  en  I77.'> .  entia  simple  vo- 
lontaire dans  l'armée  de  Dumonrin  ,  rl  s'éleva  par 
tes  talent  et  sa  bravoure  aux  prcni.  gntdca  d«  l'ar- 
mée :  capitaine  i  Marengo  ,  colooM  i  Analmlila, 
gén.  en  i8<>8  ,  il  fut  fait  pritonnier  en  Espagne, 

Sarviut  à  s'écliapner  ,  suivit  Napoléon  aux  cantpag. 
'Autriche,  de  Russie,  de  Saxe,  et  se  distsDgva 
an  combat  de  Driauoa ,  oà  il  vegut  plut,  blaaanraa. 
LeTebvre-Daanonattet  rcata  en  aciivitd  lar*  èf  la 

rrsiaiiralion  ;  mais  s'étant  dériarc  l'un  do  premiers 
en  faveur  de  Napoléon  lors  de  son  débarquement, 
il  fut  compris  dans  l'article  I**  da  l'ordonoaMa  Ai 
ai  jitillet ,  et  condamatf  k  mort  par  coBloaaaca  «n 
loiO.  11  tftait  parvenu  i  te  toualraireaaxpoarsaitet, 
et  ^  i>  ait  i1rp'ii<  j>lu<i  années  aux  Etats-Um^.  >|ii.<iid, 
guidé  par  i'espotr  d'obtenir  ta  rentrée  eu  Fraucc, 
H  é'anbarqoa  pour  l'Europe  tur  un  paqueUot  qoi 
érbou.i  près  les  côles  d'Irlande.  LaMkvra  pdrit 
ce  nsufr^cic  lo  32  avril  iSss. 

LKFÈVRK  (Jean),  év.  de  Chartres  ,  né  dans  le 
14*  S.  à  Paria .  m.  i  Arignon  an  i3^,  jnt  d'abard 
doctcnr  ea  droil  canon ,  aliM  daTammna ,  pnit  da 
St-Waist,  et  en  dernier  lieu  chancelier  de  Louis 

d'Anjou ,  toi  d«  âicilc,      •  da  ca,  tav,  prcki  3 
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Mf  M5s.  eetnietjé»  •  la  hiLlioth.  <îti  roi.  C«  sonl  ; 
7r~:iijl'is  dt  trkitmate  seii  de  flanctu  bomnrum  • 
Di^'iA'n  '  ulorifum  tfuo  ret  g^êtmê  WmntM  ftlêins 

dmm  t38i .  md  i388  ,  «rdbir  tLuentU  :  l'auteur 
Uid.  Ini-mème  ce  journal  en  françan,  r(  an«  copie 
ii«{trtic  Iradacl.  m  trouva  a^oc  i«  t«ml«  l*(ta  è  U 
kUwU».  ray.;  Im  grtumltg  CknHtl^  ét  nmbimitt . 
é^uii  Fhiiippe-le-Conquèr<tnt  jiH'jtt'à  Cfinrln  ;  /, 
JroK  ui-fol.  ,  cote»  •  la  lubliotli.  ru  n*"»  gîjjS- 
Oa  p«ut  ecosoltor  «ne  nntK  c  plua  ^itadac 
Mri«  anaat  prâM  îin.  MU.  3  4»  <Srripi#»»*  — - 
(iaM^  it  Cnteir  Oviia. 

LtFEVRE  (Ta:*  MGi'l),  en  1.1  (in  Tan itifiiillus 
fêktr,  ttn.  phiitf!o$:ue  ,  ■*  à  Caca  l'an  Irr- 
■iaatoa  «dacatioa  ck«a  W  jérailec  J«  La  Flèriic  . 
«MilMid'iMtiiM  eforta  pour  l'attirrr 
Ivr  acMM.  Kowë  îorpcct.  da  l'imprimeno  du 
Lo«*r«atec  a,ooo  liv  ,  U  vit  ta  pcniion  mal  pa^cr 
«Mlàt  apria  la  m.  card.  de  Hickelieti ,  «itqnel 
H  ta  «toii  rcdcT»lbl«  ;  ««,  daaa  eallo  po*ili»a,  •(  Âh 
•Uiff  TCMlre  ta  kililiotbèffue  iir  siti  usicr.  Il 
raltnxa  le  calviniame,  et  vint  à  îtauinur ,  uù  tl 
ptofaaablroûîéaie  ioi«pi'à  sa  m.,  arhvëa  «a  167a. 
Oa  1 4«  ce  aav.  aa  gr.  DMd>.  «TédiU  4m  «M.  givM 
«tlMMi.  paf«i  htyaaMrt  cdla  te  fVmVdW  f». 

Sïomrjr  .  t^^l  ,  in-  17,  ,  j'as.e  pour  I.1  ninl- 
iMrtiéaitrad.  fraoç.  de  plua.  morceaaa  da  Platoa, 

^  '"fP*"*  ,  «t  m%n  plu*. 

*w««ii|paNfl,pmHâ  ua^uela  onua  cilarow  :  Èpit- 
*'>'■•»  putm  II,  Saamar ,  idSg  et  i665 ,  S  »oI. 

i»-^-.  ia  Tii  poètrs  crées ,  Am§t.,  I700,  in-ia. 
Fr. Grarrrol  1  pab.  Jac M em  futur S0rinr ààmvUde 
Tmwrm  l^frvrt.  Paria,  m-fS,  MBV.  ddit. 

nc.me,  ne   i  Lisieus 

'Jî*  ^"  '  ''"PraD^i.  et  Jippril 

fUt.  QaH^uaa  liv.  d'aUronomie  ,  que  le  bâtard 
^  mà  aMaa  lia  aMiasi,  ééVmmmktmi  m  vocation  : 
««in  i  PiHi,  fH  nfiB  è  Pteai.  dca  Miaacra ,  et 

HMoatiaU  riT'l  rl«  Laliire  (v.  re  nom),  qu'il  et - 
^Mi  it  loi  artnr  dérobé  tes  iahlrt  ailroaoouiiues. 
L^cla  je  l'acad.  par  le  eridil  do  ckaoe.  PBawbW' 
]na.|ralMt,dlaLalriM,il  m.  è  Pafw  m  1706. 
Ai  1 4a  lai  ;  ktWpkgiméHân  mdmiéu  tmr  t*  mé- 

nJun       Pant  pnttr  1rs  fjmrrers  et  •CH')  ;  In 

(^'inn  ancc  .lei  temps  ,  OOr.  |>^odi<{Ue  de  l6l6l^ 
à         .tnnt.Qur  jiliqu'en  l^Bo  par  LitOtwJ. 

tlFEVRE  (Pi€Ra«-F«Aiiç.- Alix  \ sent  ),  ant. 
■iHliii|u«,  se  en  i^A'  •  P>r»«%  «n.  prof,  de  belie»- 
^"  »  j  Flwlie  fu  i8i3,  e»t  aut.  da5  Irag. ,  dont 
Vwa«  daaaâat  au  1  héâtre-Français  avec  un  asd^ 
Mal».  La  avar  ^Eapafne  a'oppoaa  i  ce 
^«a r*^'ientit  aor  nn  tlif'âtrr  piiTdic  la  **  i-itit. 
y*"^***  <i«  Fmmet  ,  ou  iion  Carlos  ,  fil»  de  l'kii- 
*fy*B  ;  nm  l'asL  h  il  joaer  lar  le  tbr'âire  de  la 
d^Aatia,  spfarCtaaat  aa  dae  é'Orldana , 
■•jw^ilia».  ÎMa  fa»  viveaiant  applaadia ,  et 
•yiwra  iojAe  •  ju  t.  fi  de  sod  Tficâtre'Français, 
•In  i*  iSiS.  jtrec  aae  Ifotict  anr  la  via  et  laa  ouv. 

-  m  1.«a«Ta  a  o»  Mira  histd  MSfc  fMiftaes 
'•<-i(ri  /afioVM,  et  jpo*»a  dpiq»a  «aotenant 
^        •»  vet*  iotit.  :  fintUn^ym$a ,  ou 

lEfîVPL  DE  lîKAU  V  RAY  ^Pii»»»),  litt.,  ad 
*  r^r/. ^^.^^  tfia-Waaa  bavra, 

••Jl  ■•rrinj>Mb«  pas  de  eatlivor  Ica  lettre*  et  la 
Ignore'  daaa  lea  dern.  aonért  du  iS' 
•  •  ^f*"*         prliU  Formes  .  Odes  ,  Epiirvs  , 
i;4  à  17e  ;  MM  inaMi.  4et  l>anaA>jrw 
?«T*riW.  «r  &»  «rtlwt*  ilMMAMir«  par  CaiUw, 
gj»»  trj^.ta-T2  ;  nn  foman  imitp  de  \'»nf\.  inl.  : 
^«  *«f  ffmmirm  ,  ou  /e  fire  «i///;»-  (/e  /«t- 
^  ?aWrf«  par  l'ahl,^  Jrailli  ) ,  et  an  Diclkmm. 
**  r^rnkwmt  .  ib. ,  1769,  ia-S,  rdtmp.  ra 

•WWrJ P*i  l'^"^pl»M/iies  ,  etc. 


t(<a:i  Je  !a  Boderie  ,  prèi  Falaîte ,  en  iS^I ,  ai.  tU 
même  lieu  en  ijij/i,  posaédait  aaaex  bien  l'kAraM, 
l'araba^  la  cbaldtfea  ,  le  ayriaque ,  Ir  f!ree,  le  hlhl, 
le  français,  l'ilalfii  ,  IVtpagool,  et  fut  «ISin  f^anÂ 
«ecours  à  Ariat-.Montaaui  pour  la  rédaction  de  la 
Dilile  polyglotte  d'Anvers.  On  peut  voir  au  toaieJS 
des  Mémoires  da  Hkan»  la  liMa  dt  ses  ovv.f  pairail 
lesqaeb  ôam  tiimmmt  t  iyrtMm      m  pHmm  rîîh 

ment  a  ,  Anvers,  iS^a,  in-^  ;  Conjusion  de  la  .<r{fe 
lie  M-ihumtd  ,  ottv.  orifioairemcot  écrit  fa  ctpag. 
Dar  an  Maure  coavaMi ,  «1  traduit  en  français  pa# 
Lafèvra  savla  verstoa  italienne  d«  tXomiaiquc  Gai* 
■«la,  Pairis ,  1^4*  io-S^  MelamgêS  po^i^ues  , 
l'ari» .   ifiSa,  —  I,Kr>  vaE  de  la  RontniK 

CAntO<  diplomate,  frère  du  prec.,  ac  en  iââ6,  da« 
rouvrit  les  ialelligCMat  da  mardchat  da  Biroa  avat 
les  ennemis  de  i'etat ,  fut  rhar^ttf  de  difleraalMMia* 
«ions  àUinxi-ilet,  à  Rome ,  en  Anglet. ,  et  M.  M 
i(>i  :V  Oti  a  i!<  iui  :  Jmkasfùde  d<-  M.  d«  la  Boderi» 
tn  Jmgleiarrt  sons  /«  rètgtM  d«  /ItHri  If  M  in  mi» 
moHié  tmUê  Iltt»  Kriê ,  tfi& ,  t  v«l.  i*.t»| 
Tr.nli^  Je  ta  nobUsfr,  traduit  de  l'itnlirn  de  Jean- 
Uaplitte  ?joRna ,  ib.,  l5S3  ,  in-{t.  —  Milulas  ,  frèra 
Ac\  deux,  prdc^daaa  ,coatribtia  è  la  rddaciioa  da  !• 
PahralolAa  d'Aavara,  f  t  mib.  m  aMMvIa  i«L  «  aé 


Udgi'w'  ,  Paris,  iSqS  ,  iB-4  de  80  p^p''». 

LbFUKT  (Frahçoic),  gén.  et  amiral  de  Rnssia 
sous  Pictrra  I",  ad  a  Genève  en  1666  ,  entra  è  Vifjè 
de  14  sas  ea<fnalild  de  cadet  dans  na  régiment  d<« 
gardes-soissrf  en  France  ,  passa  e«fait«  an  service 
de  Hoilaade  tous  le  duc  <l(-  (.ui:rljadc,  ri  à  relot 
de  Roaaie,  oà  il  fut  aemmé  capit.  par  le  ctar  Frdor 
Alraiewilch,  at  fft  avac  dialtnctioa  la  campagne  Ja 
1(^78  à  contre  les  Turki.  .Ajant  obtenu  oa 

congé  iimUe  pour  revoir  sa  p;tlne ,  il  ttoora  à  son 
retour  U  Boasia  ensaoflaatée  par  suite  dn  dilTé- 
rea4«  taira  la  atiaet»  Sopfaia  et  ses  do«&  frèrtl 
Ivaa  «t  Pieria.  FieaiplaÉiaal  éhtingud  par  «•  «lav» 
nier,  Lcfort  en  rrtui  le  j^rade  de  major,  devml  son 
favori ,  et  aal  lui  iasnirar  ces  gr.  idées  qui  ekaocè* 
iMt  la  faea  àm  h  «I  Crrnt  d'une  aaWMI 

WWl^tM  MMK^a  Wl  pwHIajptaplas  da  l'Evftpv, 
lloaaaad1iaa»igdii.  at  «emral  dPïia  friaee  (fai  n^at dit 
pas  une  barque  et  pat  une  compai>nie  réputirre, 
Leforl  couvrit  las  mers  de  vaisseaux  ruaae»,  el  corn- 
aseafa  avac  5»  lioaMwa  aaarcde  et  babillas  k  l'alla* 
mande  le  noyati  de  cette  armée,  a«i  dcratt  battra 
Cbarles  XII  à  Pullawa.  Ce  fui  Lefart  ^  donna  aa 
caar  les  prcm.  rléinen»  de  la  science  financière  et 
de  U  diplomatie  ,  al^diida  aattc  faaMfase  ambaa* 
tade  de  i6()7,  «lowl  Pitvra  l«l  lêfafttotit  partie. 
\pr^»  avoir  adHiinUlré  toutes  le»  ricbc*»c«  de  la 
Hussic,  rl  fait  porter  au  trésor  commun  tou»  les 

rtrdicnt  qu'il  avait  re^ us  de*  diiTérens  s<^uvcrains  de 
'Europe,  Laf«rt».4  MoMOtt  an  kuMant 
pas  de  ifttoi  ftrinrmir  a«c  fraii  éa  tea  ttmAvilIc»  1 
elles  furent  toutcfdiJ  c*l«»ifrée»  avec  une  gr.  pompe 
et  bonordes  de  la  prcseoce  du  caar ,  dont  Lcfort 
avait  su  aaatarvar  beaaiaaea  tn  loi  disant  loujoart 
la  vdhtd ,  et  na  craifaant  paa  de  lai  rapracbir  Im 
vices  déçradaû»  awaqneU  et»  p  ri  ace  na  se  Rvat  <ps# 
Iriip  qiiïiiJ  il  »^ul  perdu  \f  guide  fidèle,  prfm.  aut. 
dosa  i^luire,  et  auquel  le*  bislorieas  n'oul  |>ai  rendu 
ana  justice  «tsea  édallBla.  BaOTfiNe  a  écrit  aoa 
Viê  de  Lefi\ri.  On  peut  aimi  trouver  des  délatit 
sur  cet  homme  exir.iord.  dans  VUtsI.  de  Pierr»  A* 
par  M.  de  Halend,  i8a3.  en  allem.,  rl  dantMiasM 
oav.  alitai,  ialil.  t  hê  Fm^ariê  nusês, 
LBPOftTIBA  (lu»Ta*iiçMi),  94  m  ittt  à 

Pans  ,  oè  tt  wanf  t  «■  ttsl,  ftofcssa  les  belle  1- 
lett.  à  l'étola  ctXrel»  da  Saîna«tt-Marne ,  nuis  i 
l'éeala  tfdciala  laititaire  da  Fontainebleau.  Adiaia 
à  U  Rlfaila  iM  adi  »  ttwfdrd  dayait  à  la  td» 
dMiîoa  da  Âmmt  ^^Ê4^mi  at  êu  J^Mmal  sliir 

ffairti.  Il  a  pub. ,  outre  quelques  Opuscules  ,  nnc 
Iraë.  da  la  Masiièr»4^4^i^wtrt  «i  i*«Mrifacr  da 
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iM*t  *  Géographie  du  pnmltr  igê ,  «te.,  «8(93  « 

in-Ii;  7"  édil..  l8t4  i  in-i8  :  cppemlanl  U  Biblio' 
grttphie  dt  In  Frnnce  donne  le»  U-tl.  L.  D.  B.  pour 
iaiiialc»  d«  rjiut.  Jo  co  dorn.  ouv. 

L£F&AjS'C  Mip«n«Br  dncoavrai  des  ru- 
ditlM  de  Ceee ,  fni  mesMertf  evee  lee  «atre*  priton- 

nier»  au  couvent  de»  Carrncj  le  3  »cj«t.  i'<)7..  (lu  a 
de  lui  /«  Voite  levé  pour  les  citntux  ,  oxx^ecitt  tle 
la  rrvoluiion  rétftlé  à  l'aide  de  la  franc -mnçonne- 
rim^  Pâiii,  iraitio-S,  tic  \  ConjurMion  cotUre 
ta  n>fifrf»m  eatSoK^mé  et  tgg  souveraias^  clc,  Parii, 
1792  ,  iu'8.  Lcfranc  a^ail  de  plut  cuntpoté  ou  du 
rnuin*  urcparé  uu  uuv.  sur  les  iiommct  colcbrcs  du 
GoleiilMi,  et  nn  po«me  iuiil.  les  Aùus.Vi  l'nn  ni 
l'autre  n'ont  ^le  pulilirs. — V.  Fi;aî<(;  cl  Pompigkax. 

LKFRA.NÇAIS.  V.  Lalanue  ci  François. 

LEGALL(ilS  (JLi.ie.«<-jKAii-CÉs.iM),  mëd.,  né  k 
CheraetA  piètUe  D61e  ven  1 776,  venait  de  leroiiacr 
■M  élaëra  à  Caen,  lonqu'ayant  nnt  parti  ù»ut  ce 
!]»'<  n  npiiclait  les  T2ttcm\i\vtn. /eiiéralitlet,  il  fut  en 
danger  de  perdre  ia  vie  et  clicrcUa  un  asile dant le* 
li6pii»az  dv  Parii.  Mcnaetf  ie  MEveto ,  il  te  lit  en* 
TOjfer  d«M  eoo  «léparteia.  pour  j  surveiller  ta  f  i- 
brieetion  delà  poudre  ,  et  y  resta  jusqu'à  oequ'u.-. 
im  illoiir  (ji  ih  (■  lie  c!ii'>cj  lui  prnnit  «le  vcuir  se  faire 
recevoir  médecin  a  i'aru  en  i8o(.  6*  tlicso  inaugu- 
rale lar  celte  queelioo  :  le  Sauf  e«<-tl  Ùmtiqmt 

éeimâ  tout  les  vaisseaux  fU*U  parcvnrt  ,  regardée 
comme  unouv.  clauique«  nVlail  ccpcud^ni  ijuc  le 
]iri'IuJL-  il'uH  ouv.  qui .  par  sa  nature  et  ton  ntcrile, 

•  placé  le  noip  de  Legaliuia  ai  prèa  de  celui  de  Bal^ 
kr  ;  il  cal  ialtl.  t  Efpérieme»  $mr  U  principa  il*  ia 
vie,  natétmment  sur  celui  des  mouvemens  du  carûr, 
et  sur  le  siège  de  ce  principe  ,  Paris ,  i8l2 ,  in-8. 
legalluis  m.  •  Paria  M  fie.  i8i4«  AÛtntfdec.  de 
l'tioamce  de  fiicAire. 

LE  GAY  (Loois-Piikib-Pbobikt),  andeD  em- 

Iiliiye  iIr  ratiniu.istrjlioa  Ac%  Tirrcî,  cl  eu  dc-rn. 
M.U  aliaLlic  au  (iiiin»ltrc  des  alTitri-t  ecclés.,  né  i-n 
1944  ^  I^aris ,  où  il  m.  le  3  janv.  1826 ,  memlire  de 
plaa.  «eci^téa  JilUr.  de  Fnnco  et  secret,  perpétuel 
de  la  ■oetétd  dVoiulalîoii  de  Liège  ,  a  pulîl.  tous  le 
voila  du  pscuduu.  quclq.  ouvr.  éliim,  d'instruction. 
On  a  auMi  de  lui  d'a»ics  hou»  runiuns,  dont  un 
tronv.la  li.Ucau  nunilirc  de  32  daot  l'un  des  prucli. 
caUertdoUxollect.liiogr.  de  M.  Maliul.Noua  citer, 
ienien.  de  lui  les  ouvr.  suir.  :  Fglui ,  etc.,  1807, 
a  vol.  in-12  ;  Klifabeth  I an^e  .  i8i)S  ,  J  ri  1.  iii-12  ; 
le  Maicitandfurnin ,  1808,  4  «""«i  •  i**  Mires 
dtvouees  ,  etc.,  i8i4 ,  3  vol.  in>i2  ;  l'ErmîU  dk  la 
wmllée  (le  I.us  ef  les  ilcsrsperet,  i8i(j,  3  vol.  lu- 12; 
Béeréalions  de  L  enfance,  i8lC>.  3  v.  10-18.  M.  lîar- 
hicr  lui  attribue  Pouv.  intit  :  Jfcf  tOmftair*y  I785, 
itt-^*  i?88«  %  vol.  ia-S ,  etc. 

•  LEGAYGMAIID  (piitM),  nd  i  ce  qui  l'on  croit 
dans  le  Poitou  vers  1.522,  est  auteur  de»  deux  o.iv. 
suiv.  :  Prompluair*  d'untêons  ,  ordonné  et  dispose 
melhoJiifmêmtm  jpmiriÊtU€ÊmxqMà  voudront  promp- 
Ument  compottrut  vers  français  ,  Puîticrs  ,  i535. 
î«-8  ;  l'Aprenmolire  français  ,  pour  apprendre  les 
itunes  en/ans  et  les  estramgers  à  Itre  en  peu  de 
temps  les  mots  des  escrilurts  françoizes ,  etc.  , 
Paru ,  i6()o  .  in-S  .  co  vert  et  ee  proae. 

I.KGEM)BL:  (Loom),  ecclësiasliq.  et  historien 
rr;iuçai«  ,  ue  a  Rouen  en  i655  ,  m.  cli.vnoiiie  de  la 
cailicdralc  de  Paris  m  I73ii,  estant,  déplus,  ouv. 
caliniaLles  ,  dont  les  princin.  aonl  i  Nouvellm  hi$t, 
à»  Françe  fusrfu'à  la  m.  de  LumU  Xllf^  Paria,  17 18, 
3  V  I.  in-l.I.,  i7i(),8  y<A.  in-12  ;  Maurs  tt  cou- 
tûmes  il(  s  Friitirois  ,  iLui. ,  1713  cl  1753,  ia-  12  ; 
yte  du  itirdinat  d'dmboise  ,  premiw  ministre  d» 
LouU  Xli  ,  Koneo,  1724  •  ^  ^oL  in-ia;  Fi»  dm 
eurdhMt  dt  Ifariaj^  Paris ,  1720 ,  în-4 ,  en  lalia. 

LEGE>'DnE  (GiLDi  tiT-CiiAttitl),  marquis  de 
St-Aubin>sur-Lutre  ,  ne  en  1688  à  Paris  ,  m.  dans 
la  mtmt  ville  en  1746,  apria  avoir  été  maître  des 
rc<{uéles  pendant  plus,  année*  ,  a  laivsé  les  ouv. 
mUt-  :  TrmU  d€  l'opinion ,  eu  Mémoit  tt  pour  ser- 


0tr  à  Ptdêtoira  dt  tespHt  AwMrfe  «  Pkris ,  1738  , 

6  vol.  in-12  ,  il>id. ,  4*  ^«lil-  •  '758 .  9  vol.  jn-12  ; 
Anlifjuiies  de  la  maison  d»  France  et  des  maisons 
mérovingienne  et  carliennê,  ilrid.,  1739,  în-4  •  ^'*~ 
tti/uités  de  la  nation  f<  lie  At  monart^kte  française  , 
iltid.,  1741.  in*4<  rte.— 'LsomM (Nieolai),  aculp" 
leur,  ne  à  Klam(H»,  m.  à  Pari»  en  itijo,  a  lais&ô 
plus,  merci  aux  de  sculpture  estinics  ,  entre  autres 
ce<ix  qui  ornent  l'église  St•^iculat•du•CbardOBaet• 
LEGKNDIIË  (Louu),  membre  de  la  coQventioia 
nationale  ,  né  k  Paria  en  1756  ,  ëtait  boucher  dans 
cctie  capitale  à  l'rpo<|ue  de  la  rc'volutiun  ,  dont  il  •« 
montra  l'un  des  plus  cUauds  partÏMnt.  Oo  le  vil  k  la 
téle  des  raasemblemeos  qui  prMaeaaîent  dans  les 
rnc*  les  l.usii  j  d'-  M.  >'ccker  (v.  ce  nom)  et  du  duc 
d'Orléans  dans  ici  prero.  jours  de  juillet  1789.  Le 
14  il  haranglia  le  peupU'  Je  son  quariicr  pour  l'en- 
gager à  le  suivre  à  l'li6tel  de*  lavaltdea  à  l'efict  d'j 
prendre  dci  araaee,  el  aiarelia  eamite  à  la  Bastiltv. 
On  j  dit  que  Lcgrndra  ditit ,  sans  s'en  douter  ,  l'a- 

5cnt  de  certains  meaettrt  qui  n'avaient  point  assca 
e  COOraga  pOWr  M  mettre  en  cvidence  dans  les  pre* 
Pliera  moovemtpa  popalaircs.  Quoi  ^il  ca  aoit  , 
il  »c  lia  bientAt  svee  Danton ,  Marat,  Pahra  èfL- 
j^lanline  ,  Camille  Deimoulins  d.ini  les  assemlilr'cs 
dites  de  district ,  fui  l'un  des  fondateurs  du  club 
des  eordeliers  ,  et  député  à  la  convention  natioval* 
par  la  ville  de  Paris.  Sa  conduite  dans  cette  ataesn- 
bloc  fut  constamment  inccrlaine.  11  abandonna  aec 
amis  Danton  ,  Fabre  d'I^gt-nlim-  cl  Dcsnimilin»  à 
la  vengeance  de  Robespierre,  traliit  entoile  la  cause 
de  ce  deni.  daes  la  journée  du  9  thermid.  ,  fertna 
la  socide  (les  jacoLitii  ,  dtmt  il  avait  été  l'un  Jea 
memb.  les  plus  luugucux,  dénonça  toiis  setancicns 
ambcemme  complices  de  Rolicspicrrc  ,  déclama  , 
avec  cette  dloqaeace  sauvage  qui  le  lit  aomomaaar 
le  rrysnn  du  Danuka  .  contre  les  terreriatca  et  Isa 
Ituvfurs  (ic  sang  ,  déclara  guerre  à  mort  aux  jaro- 
lims.  A  rciabliiscment  du  gouvcrnem.  directorial , 
Legendre  devint  membre  du  coucildwcinq  ceala, 
el  luniioua  i  pior<sscr  quelques  principea  da  bbo- 
dcration.  Lors  de  U  contptralïoo  de  Babeuf  (er.  ce 
m  ;ti},  il  ilcnunda  que  les  ex-convciilionnris  fnsaent 
banaii  de  Paru;  mais  k  peu  près  dans  le  même 
temps  il  se  prononçait  contre  les  émigrés ,  et  me- 
naçait Portalit  («.  ce  nom) ,  qui  perlait  en  leur  la- 
veur ,  de  drlrnire  ses  sophitmes  avec  ta  hacha  dm  Im 
r.HSon.  Il  n'eut  point  de  part  à  la  proscriplion  da 
i3  fructidor,  et  m.  à  Pan*  en  dév.  179^  à  l'àg*  de 
4 1  ans.  Il  n'avait  reçu  presque  aucune  instraciMni , 
et,  sur  lr<  dcrn.  temps,  il  prenait ,  dit-on  ,  des 
ivÇuQS  liu  gianimaire  cl  de  latin.  Cet  boroinc,  qu'on 
a.accusê  injusicmcnt  d'avoir  fait  de  la  rcvolui.  un 
moyen  de  s'enrichir,  ae  laissa  qn'un  irès-mioce  pa- 
trimoiua  à  sa  fille  unique.  It  avait  Icgué,  par  tua- 
lamcnt ,  son  corps  à  l'école  de  médecine,  «  a(îa  ,  y 
e*i-il  dii,  d'tire  utile  aux  liummcs ,  même  &près 
sa  mort.  >■ 
LEGENTIL.  V.  LaiaksivaiSh 
LF.GKNTILDE  LA  GALAISIEllE  (GoftUlv- 

Mr.-JoSEPH-UïAClXTUE-jKAI»-BAPTtSTE)  ,  a»tr..n  , 

no  s  Coutaace  en  172^,  fut  l'un  des  membres  de 
l'acaddnûa  des  acieaeea  proposé*  au  gouveruetnent 
par  ce  corpe  itlnstre  pour  aller  observer  à  Poodi- 
chéry  en  Ijfit  le  passage  de  Vénus  snr  le  disque 
du  soleil.  Les  Anglais  s'cUnl  empâtes  Ai  f,  pustrss. 
françaises  dans  PJnde ,  ce  fut  sur  le  vaisseau  qui  le 
ramenait  i  l'Ile  de  F^rauceque  Legentilfput , 
pas  obicrver  nuis  apetceToir  le  passjç;»  de  V^nus. 
Désespéré  de  ce  cuulre- temps  ,  l'iutiépride  astro» 
nome  résolut  d'attendre  dans  ces  parages  le  second 
passage  do  la  même  planète  qui  devait  avoir  U««  S 
ans  après .  et  passa  plus  d'uue  anade  à  teutdiepeuec 
pour  ses  observations.  Le  jour  tant  désiré  arriva  :  le 
temps  qui  avait  été  superbe  dvpuis  ^las.  mois  se 
couvrit  fout  à  coun  ;  LefealU  M  vil  ném.  cette  fois 
encore  ,  revint  en  France  en  1771  ,  et  m.  en  179^ 
On  a  de  lui  :  Mdmtirt  tur  le  paungt  de  Vénmt  mt 
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U  $ol*il,  Joaroal  àn  Saraiu ,  1760  ;  Wtgff  êmns 
fc»  »€n  dÊ  Fimdt  à  l'pcemiioH  du  pnstag* ,  etc.  , 
^""•t  ^779     '"8'  »  a  vol.  io-4,  lîç.  ,  cartel  cl 

ok.  3  Toi.  io-8.  M.  J.  -  D.  CaMioi  a  poL.  us  Eiogm 
dcGeatil  ,  Parif ,  1810  ,  io^. 

LEGER  (St),  ea  latio  Leodtgarius  ^  ^vê>]iie 
^'AataB  .  minUtrc  d'état  sou*  CloUire  III ,  ne  vers 
o'etait  encore  qu'abhi  fié  Sl<*Mai>enl  ea 
PmIjou  ,  lorMu'ii  fol  app«U  k  la  «omr  par  St«  •  D»- 
t>U« .  fli^r*  Jtt  rri ,  pour  femMr,         SH  BIm  de 
Vo>oa  et  Si  Ouen  de  Roum,  n  u'-  rsprci?  tic  consi-il  de 
réfracc  pendant  la  minorité  .lu  jeune  prince.  I/dtc- 
ci.r  d*AatuB  fut  Ij  ri-cnmpeB(«dea  lerrtcetdtMinl 
l^fcr ,       nmcoa  l'unir*  ec  la  psi»  «Uns  mu  non- 
•fw  êmtimr^  juitfu'ahv*  1r«ui»te  par  Im  intriRiiv» 
de  dent  romp«li(curt  aiofiitu-ux.  Aprè»  la  inori  d# 
CloLiiirc  III,  I«  laio:  éxtavt»  d'Auiun  coatribuÂ 
païuasaoB.  è  l'e'IacltM*  d«  Cbilderi«  Il ,  roi  d'Ani' 
mâo  :  il  déjooa  d'abord  1m  inliiguet  J»  cclrhre 
EWria  ft».  ce  oom),  subit  ensuite  une  Jonque  per- 
Wnti'iu  SL  ii*  le  rogne  tuiTant ,  fui  privé  de  son 
dê^*  ,  de  aa  digoilé  dpucopalc, et  fiait  par  àtrt  dé- 
capité M  680,  imm  ■aoforatdeHuiciMiiiopvoTioce 
à'àtio\t  .  qui  porte  encore  ion  nom.  L'E^li»e  célè- 
We  la  mémoire  de  ce  tnarijr  le  2  <x.u  II  doos  reste 
de  St  Lcjîer  uoeZe/r/v  à  Sigmdo.  sa  mèro,  lot^éc 
àtuM  U  Àêkiiodk,  dé*  MU.  do  LaliU  ;  Cmamn 
fmttitétmnM  àmm  lo-Mt«o  ttevril.  Un  fNmv*  la 
W€  de  ce  iaint  prélai  dans  la  colleci.  des  liistom m 
de  Fraoce  ,  et  daas  les  /'t«  des  saioU  de  l'ordre  de 
Sl-Bfoolt.  — LiâEK  .  noinmd  I^mttur  porOrderic 
Vilal  ,  fut  lo  Sg^  arcbev.  de  Buorett,  ra  1097  ;  il 
aamla  .  éemt  aas  après  ,  au  concile  de  Rome  tenu 
•otts  L'r'viii.  II  ,  eut  part  aui  pnncip.  ;ifr.i;ic$  cc- 
cicssasUqyes  ^ai  se  txaitèreal  de  tou  tcmpa ,  et  m. 
«i  iiao.  Sa  aidaioire  fitmth  ia«a«l«o»pa  en  vé- 
atfiBliuo  daas  soD  diocèse  ;  mais  il  n'ayitiatohtaan 
iMMiaeurs  de  la  caouuisalioa. 
LLGER  CA>Tiii!fe),  ministre  protestant,  né  dam 
la  ««aée  de  StrMartia  en  PidmoBi  l'aa  iSg^»  m.  en 
1661,  prblifMear  do  tlidologi*  ot  de  baftiefl  orleot. 
•  Geeere,  avait  accompagné  en  qitalili<  de  ciiapolain 
Comeillr  de  Hafa,  amliassad.  de  llollaade  à  Con- 
•taaiiQopip.  Etant  entré  en  relation  avM  iofolnar- 
c^CvnlIa  JLaear .  il  le  prMta  do  dooaor  is  arorce- 
iÎM  d«  foi  ^a'il  jugeait  àvftir  Se  rapprocher  de 
ccHe  des  proteatao!.  Il  »'élj|>lit  à  et-  siij<-t  mir  (.or- 
mpsadaBCc  cooacrtee  daoa  la  bibltutbè(|ue  du  Cîo- 
•me,  cl  doat  Jon  Ajmon  a  dnaoe  des  tslraii* 
à»m  *m  Monumemt  tmîlumUéiu*»  d*  tm  rtUgUn  <{<•$ 
Cneâ.  On  doit,  encore  a  Antoine  Léger:  Noi-iun 
Tluimmenlum  idiomale  grerco  lilUruH  tl  giifcu 
^mtfmrt  mjr  veruont  Méiximi  CaUiopolUani  (  Gc- 
■Avr).  ifiaS,  spart,  hfi-4.— AntoiaoLitttfa,  fih  dn 
prr'crj,  ^  né  à  Gt  ni*vp  en  i65a,  ra.  dans  la  mémo 
VilW  prttfeiseur  de  iliculogu'  en  1719  ,  a  Uissc  buil 
Atftrt.  ImL.  ,  ÎBBp.  de  1705  s  17IJ  ;  une  bai^nguc 
^H^miémuimm  ortu  et  progressa;  et  dot  Strmons 
»rdHHMM  Ê»3tte*  ,  Geaève ,  1710  ,  5  *ol.  i«  «8.  — 
Uàta  CJeao  .  minitire  proteslanl,  ne  en  ifiaô  dans 
1*  «ailée  de  jialnt-Martin  ,  arait  remplacé  son  unclo 
iliiiii  daaa  le  pastorat  do  St- JoM  loM  ^'dclata 
brovallo  de»  Vandoit.  Leurs  dern.  retrancbemens 
9S*^l  éli  prie  par  le  doc  de  Piancsic  ,  rommand. 
Mt  forcoo  pidiBontaisei  ,  ce  général  exerça  sur  eux 
d\ornUoa  craaatés.  Ecboppf  au  maaaacre  général. 

permis- 

■aa  de  Caire  une  quile  ponr  sr-s  <  o  ri  li;  onuaires  , 
■■ista  ao&  cunférrnces  de  Pigncrotiei ,  uii  le  libre 
rirriKc  «le  imr  culte  leur  fut  rendu  mus  do  cer- 
l^^an  eoMdilioM ,  ol  m.  à  Lojdo  e oia  1G70 ,  pasteur 
^  fégUwwaUMiM.  Oa  a  d*  lui  :  Wistcirg  gintr^t 
des  egliits  etutugelifjucs  du  l'nllce.f  de  tidmmmtmu 

LÉGBE  (  Pm«-F.m-A..«)  «  paèladniMtifi.,  rau* 
doTiiUste  et  actctir,  ac'  vers  1757,  m.  en  ife3,  fut 
d'alMffd  «ccréutre  de  la  mamopaliié  de  ât>l)«iiit  ; 


(  1666) 
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il  jom  éoraito  ta  Vradafflle,  poii  dlrifea  q.ielq. 

ti  inp»  une  Iroiipe  de  comédiens  d  Louvuis  sous  Je 
titre  <ie  Irouladonrs  ,  et ,  dans  ses  dern.  années  ,  ]« 
ibeâtro  de  Mantes.  Parmi  tes  nombroasea  compo- 
ailiOBS,  dvot  «a  Uouvera  la  liste  compliie  dans  le 
lom.  4  da  VjMMmtrt  mécroi.  de  M.  Mal.ul .  ei  qui 
presque  toutes  ont  (  litt-au  du  succès  ,  nous  citerons  : 
l'auteur  du  moment ,  vaudetr.  »  1701  ;  PgUté  rd* 
ponse  à  In  grande  épUre  d*  mmrU^us.- Chéidgr , 
(celle  aar  la  Calomnie,  où  T-épcr  avait  été  m.illraite' 
par  aaile  d'une  prem.  attaque  dirigée  contre  l'il- 
lustre pocic  .lai.i  la  pièce  précéd.),  1793  ,  ln-8  ;  /e 
Bdtet  dm  iogement  ^  coniàin  un  acte  mêlde  de 
vauder.,  i8m,  fSl%  |»-8;  Bhétorique  epislolaire^ 
iSol,  10-12  ;  rrenH  IF  à  SUlicre ,  comeM.  en  a 
actes  et  en  ver»  .  Caen  ,  1816,  in-8  ,  cl  plus,  pièces 
oa  «oi^icté  avec  différens  auteurs.  lia  aussi  publ.  : 
J^km  BmU  «ou  l^wt^  à  t'Ue  de*  Chimères ,  3  vol. 

.  1818 .  rt  dew«  roeueih  do  vof».  j  l'un  int.  : 
^faci  (laine  ,  18  9 ,  in-i8  ;  l'aatM  :  Cimnêkia  H  «ai- 
tret  pucsiet ,  i8a2 ,  ia*l8. 
LÉGER  (St-).  V.  Mmcieb  St-Iéoeh. 
T  I:G ET  (Antoine)  ,  supérieur  du  sémioairt 
d'Aix  ,  puis  Jirectourdo  Ja  mailoa  de  Sle-Pélagie, 
ne  prit  de  Fr^tuea  Provence,  m.  en  1738,  a  laisa  4 
les  ouv.  suiv.  i^^m  àiW  :  lletrnitt:  de^dix  jours 
iu-12;  Conduite  des  confesseurs  dan*  Je  triùuitm 
de  la  péni'enee  ;  et  le*  yérittddeê  majdmwê  de*  Su 
sur  l'Awoiir  df  Dieu  ,  même  funnat. 

LEGIEK  (l'itRUt) ,  litiératiur,  né  l'an  1734  a 
Jusieyen  Francbe-Coraté ,  m.  au  «dflBO  lies  en 
1791  ,  a  laissé  qnelqaec  piè  ces  draaaq.  et  antres 
poésies,  lelles  que  te  ttendez-vnus  ^  o\tin  en  un 
aclc  ,  i7fij  ;  les  Prtficgci  .  comédie  en  3  actes  et  ea 
vers  ,  Pans  .  15(19  ,  in  ia  j  .^misirai«iu/Mi«l«0He«, 
L'  odres  (Orlcan*).  17^  io-Ml  f *Y*ngff HT,  wnèw_ 

IPam,  1784,  in-H.  ' 
LEGIVftE.  V.  Givre  (Le). 
LKGIVRE  DE  RICIIEBOURG  (andana).  T. 

GiVRK  DR  BiCUCBOLRO. 

LKGOBTEN(CHAai.Es).jés.,ndl8f«aîoen653, 

m.  a  l'arurn  ï-t>8  prurut  .  Jcs  miji.  de  11  Cl.m..,  a 
laiisc  les  u-cnli  iuiv.  :  I.cUres  sur  Us  progrès  de  la 
r<U-^.  h  la  Clunc,  Pjris,  1U97,  «"-8;  H»*t.  de  l'êdit 
de  i  emper.  de  ta  Chine  enjuvenrde  la  relig.  i  hrè- 
/«enne.  Paria,  i(i98.in-ia,  trad.  en  italien  parCli. 
i  rner^,  Turin  .   1  (>«)<)  .  io-12  ,  E'-laircusrm.  sur 
les  honneurs  t/uè  les  C/iinois  rendent  à  Confueiuê 
et  aux  morU  ,  tbid.,  i6(g8 ,  ia-ts  ;  BitMrw  âê*  Vta 
^ùuiMnes  ,  iî.id.,  1700,  1701  ,  in-i2,  avec  cartrs; 
f-ettretde  ijuelijues  missionnaires  de  la  compagnie 
/<•  fi  ius  ,  t  l  i  i/.  i  </.;  !,i  (lune  et  des  Indes  onen^ 
Iules  ,  iL»d.,  i;oa,  in-ia  :  le  taccèa  do  cet  ouv.  Tut 
I  origine  du  fameus  roeneil  det  UUrmg  édijtatdtê^ 
dont  le  P.  Legobieii  nuli.  les  lis  prem.  vol.  ;  ^tttft 
aux  jésuites  Jntnca,  s  ,  nusstonnatres  à  la  CAlao, 
clc,  pjrii  ,  in-  j  ,  et  inséréeau  lOM.  8  do  J« 
édit.  des  Lettres  edtjîaatu, 
LEGOOAZ.  V.  OovAi. 
LKCOL'VE  f.Ij w-IiAPTiSTt),  avoeati 


de  l'aris ,  ne'  à  Monlbriaon  vert  1730,  m.  en  178a  , 
lut  UB  de*  onnmoot  do  karroau  de  la  capitale  ;  il 


 pila..  , 

piaMli  avec  succès,  elpitl..  d.  i  ci  des  a,nsul' 

taitona  tfne  l'on  regarde  comme  des  modèles  de  dis« 
ctusion.  On  a  de  lui  une  tragédie  intiu  Altilie ,  non 
représeatée ,  mais  imp.  deua  Toi*.  LaaoGoodaddit., 
avoe  des  chaaj^cin.,  parât  en  1776. 

LEG(J  U  V  E  (GABBItt-MAaiC-jEAW-BA^TISTE)  , 

poète  franç.,  fiU  du  précéd.,  ad  à  Paru  en  irt>^,  lut 
reçu  à  I  iutilnt  «a  1798,  nommd  depuis  suppli  ant 
de  Deliliedans  la  eliairc  de  puo.ic  |j|in.  collège 
do  France,  cl  m.  rn  181.»  .ljii!i  un  état  d  aliénation 
nienlale,  causé,  suiv.  les  un»,  par  le  chagrin  d'avair 
perdu«aloaiae,oiiplii«probablam.,  suiv.  d'autres, 
dea  railea  d*ttao  ckate violeale  qu'il  avait  faite  à  I  v ri 
dans  la  maison  do  mademois.  GonUI.  Legouvé  cul- 
Uva  do  iKWSe  kturc  la  litUrat.,  et  eiM|y«  vainoia. 
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Ï tondant  toute  ta  vie  de  suppléer  pu-  le  Invaîl  cl 
'«■iucl«  à  l'iaiaginalioD  el  ù  l'ciilLousiaime  dotil  la 
nature  o«  l'avait  pat  doue.  Il  d«LuU  dans  la  rar- 
fiir*  par  ima  kcrald*  de  la  mire  d*s  ÉimiuM  à  Dm- 
tut  «  Êom  narf  «  mveniuit  du  suppUet  dt  tetjîh  , 

ioiétért  dans  les  Essuii  de  deux  iimis  ,  Pji  !»  ,  i  ^Sti, 
îa-it-  Ëa  1792  il  duHiia  au  'i  licâlrr  FiMiifat»  la  .Mort 
gPdkUtàTi'fOt  paitond f tt'il  décura  du  MM  de  tra- 
gÂltt  et  qui  |>lul  par  M  ainpiictU,  ipimqu'il  TAi 
emprunta  en  parti*  dtt  tlicatr*  alUm-  Bpiehttrii  ^ 
Çiiin/Ui-I-'  il'iiK  ,  EUocle^  la  Mort  de  fft  nri  U% 
ne  coof  p*i  rikiécs  au  re{ierl<>ire  cl  trcurciit  liu  vi- 
^■llle  l'auteur  qu'un  succès  cou le«t<$.  Ou  lui  doit 
encore  plu»,  poèmi-s  :  /a  St-pn/fin  j  ;  les  Sauvinusi 
la  MeîuncoUe  cl  le  Mcrile  </<•<  J,  iii.-nff  ,  clc  On  a 

1»ub»  M«  Qhtvret  complètes  ,  l'ui  :s ,  i'6  Ji-vf-,  3  vol. 
n-S  (  It  dern.  ruL  cobUcmI  >e*  tf<y»'r««  posthumes. 
M.  Douilljr  a  placé  en  fél«  4«  cette  «Ail.  une  HoUce 
mr  1.(14011*0',  iluul  Vlllose  a  rie'  jin-notice  à  l'ins- 
tilut  par  U.  Ucgiiaud  du  Sl-Jcaii-d'An^oly.  Outre 
]«  Ottvr.  dtfji  mtQtiollûtfl  os  a  de  Logouvc  divers 

m»rca>B«  d«  pai««t  vtn«  mt«  d«o«  les  y*Ulérs 
des  Wuittt  il  a  en  pari  aux  deux  Tandpvilles  ialit.  : 

M.  deHicvre  el  Chiisîophe  Hnin  ,  cl  j  ftit  un  nou- 
vdu  3*  acte  à  l'opc'ra  de  Nuntttno  et  Stcplinntc  lie 
Dt'jaure  (i'.  ce  notn  , 

LKGOUX.  V.Gc.ux. 

LKGOUZ.  V.  Goiz. 
'  LEGRAINou  LKGKIN  (.TEAN-r\pTisTr.).  l.Is- 
toncu ,  aé  i  Paris  en  l5(>5,  m.  à  Mont^^erun  en  1642, 
•  pnb.  :  Itéeadê  tanttnamt  tu  vie  el  les  gestes  du 
rvi  FTcri-fc-Grand  .  Parii  ,  t6i4  ,  Mi-fi.!.,  R«iufri , 
|63J,  iu-4  ;  liectid^  contenant  l' lit  il.  de  i^uii  XI li 
depuis  tan  1610  jnstfu'en  iCty ,  Pjri»  ,  i6iq  ,  in  f. 
Lrgrain  a  lai»s£  ta  outre  plus-  MSs.,  parnû  ieiqacis 
on  dSstfn|{ue  :  Ttoislème  déendm ,  vnntennnt  t'nit» 
toit  e  lie  Fr.mce  jusijti'ù  l'un  ifî.'jf».  iii-fu!.  ;  /îi  <v/.  i/ 
des  plus  signalées  bnluillex  ,  jvin'ni-rs  i  i  r«/i(  ontu-i 
çiU  se  sont  dtmnrci  en  l'rnnce  el  tnHim  s  /•  r  /<■« 
estimes  des  mis  depuis  âtà-ovée  Jtts^u'ù  Luua  XiJ/, 
3  yo!.  in-fol. 

LKGHAM)  (.Ti  AN-DAPTiSTr.  )  ,  s.iv.  cfcle»i,isl. 
du  17*  S.,  t'appliqua  pruiciiulem.  à  b  pliitosopliic 
«tarait  une  rrpulal.  asie«  ^raaée  pour  que  Claude 
Clcrielîcr  lui  le'(;u&l  m  nioiurnt  (iGS^)  a%'cc  une 
somme  de  5oo  l'rauc»  pl.is.  MS».  inédits  de  Des- 
rartcs  pour  les  revoir  cl  le»  mcUrc  eu  élit  de  pa- 
iraitre.  Lcgrjn  J  s'en  (ic€up*  pendant  quelque  l«mps 
aree  ardeur;  (<-|>iiid.  fi  m.  att  sAnin.  de  St-Ma- 
gloiro  vfMS  I7i>4  '  avoir  j  a'. lies.  Les  Mîii, 

passcrenl  nior»  calrc  les  ntairx  de  M.  Mjrniion, 

rrofess.  de  philosophie  au  cul'.ege  des  GraDjiiis,  pnif 
la  murt  de  cfini-ci  (iSoS)  entre  celles  de  M*"*  Le- 
nul ,  mère  4e  1*a1>1iëLegran<l.  On  ignore  ce  qu'ils 
■nnl  devenus  depuis.  L'alil]<5  Kim  ry  ,  qui  a  fait 
licaucoup  de  recherches  sur  It  s  ^iS<.  ilc  De^rai  lr  s 
(comme  le  prouve  son  excollent  Pwf.  préUmin.dcs 
pensifs  de  Pescartes ,  Paris,  1811.  in-8)  ,  paraît 
avoir  Ignoré  celle  aneed.—  L^CR*^'D  (Anl.),  rclig. 
franciscain,  ëcriv.  du  i^'  S.  n<>  à  JJouai,  te  diilingua 
d'ahord  par  son  aèle  pour  le  slotcisuie ,  pu^  devint 
acdatenr  entliouslasle  do  Deteertes.  Il  fat  chargé 

de  plui.  f'i(iirjlii>ti5  ^Kirtit.  ultèi  r«  111  An^letei  »  o  ,  i  t 
y  p^faa  uue  ^rjude  pailie  de  h4  vic.  Ou  a  de  lui 
•nire  aulrci  ouv.  :  Physicu  ,  Amslrrdam  ,  1664, 
in>4  (rare)  ;  Philosophia  veierutn  è  mente  Bemati 
Desemrtes ,  etc.,  Londres ,  1671 ,  (n«i9  ;  InsUtutio 

pUtlosophta<  ^eciindiim  piincipm  Flcutili  Desenrlet , 
etc.,  Londres  ,  167a,  in*S,  1678  in-/|,  i()8J,  iu-8, 
IllurMibvrg ,  ilx).'),  ia-^f*  avec  Itoauroup  d'aug- 
■Mttlallons  (cet  deux  ourr.  mmlircnt  &  Legrand 
la  titi*  d'abr«via(eur  de  Detcartes);  Htstoria  na- 
tune  varus  expertmentis  et  Kitionnus  eluii  l  iiu  , 
Londres*  itij'i  ■,  iaS,  lOSo,  iu>8,  Nuremberg, 
iflb,  170a  ,        ;  Dissertnt.  de  caiysntiA  sen- 

tûs   in  firuta ,  l.iyde  ,  itiyS,  iu-8,  Nurem- 
berg •  l(>79<  >(t-8  ;  .4pologiapnt  tt.  Descaries ,  etc.. 


Loadrea,  i6S|%,  ia-ia;  /<  Cai^ctèm  de  f  homme 
saet  passions  selon  Us  seatùnens  de  Séniqua ,  Paris, 
ïij^'S  y  L\(.u  ,  iG()J,  petit  in-i3,  Paris,  l6âa,  g*. 
tu-12;  clUiitar.  sucra  à  muaUi  tJrurdùmd  Cvm- 
ttantlni  rnapiù imperium  reducta^  Londres,  l6B5, 
il:-  8  r.  c  de'  coiiiiiic  le  clief-d'ofuv  re  t\c  l'autCttl^ 
LlJUlAiND.  V.  DtLLkVtLLK  et  (iftA»!). 

Lieu  AND  (  Masc-Antoi-ye  ),  actonr  et  auteur 
drai«a tique,  né  â  Varis  en  1673,  le  jour  même  de 
la  mort  de  Molière ,  fut ,  ainii  que  ce  ^r.  bonme , 

plat  rccununanilal.Ie  pour  les  pintes  qu'il  a  corn» 
pv>cri  que  pour  U  manière  dont  il  les  jouait.  A  i'^ 
P'^que  d«  sas  «lèbuls .  ayant  ou  à  toutenit  laa  inift» 
lerict  du  parterre  i  cause  de  sa  taille  de  pygmt'e  et 
de  la  laidiur  du  son  visage  ,  il  prit  gaieuicul  sou 
parti,  rl  i>.ii-  di  i  auiliies  heuriuiiot  et  lic.  la  Lonne 
iiumcur ,  il  désarma  le*  critinucs  cl  parvtnl  même 
i  se  fendre  agréable  au  pnblie  qui  rsvait'd'kbeed 
rrpoiiisc.  On  a  dr  lui  :  'J't.eiUre  de  T.ei^i  und .  Pari»  , 
1^31-42-70,  4  »'i-ia,  compose  urt^qu'co  en- 
tier de  petites  pièc«  t  dont  l'è^profios  faisait  presque 
tout  io  usérite ,  les  meilleunt  ioni  :  fÀttestgie  cleiit^ 
voyaid  ;  te  Omtanteottreur  f  telMde  Cbca/gne .  etc. 
La  plus  extraordinaire  ,  intit.  Cartouche  ,  fut  3  oiire 
pendant  l'iniiruclion  du  procès  de  ce  Lnicux  vuicur 
et  al  lira  ,  dit-on  ,  une  afflucncc  considérable. 

Ll!^RA^D  (JoACHiM) ,  historien  ,  né  l'an  i653 
1  St'LA  ,  diocèse  de  Cnulances  ,  m.  à  Paris  ra  1733, 
a  puhl.  un  gr.  nomliie  d'ouvr.  dunl  les  plus  impor^ 
tant  toui  :  Uutoire  du  dwaixe  W iiemrs  Vllt,  roi 
d'Angleterre  y  et  de  Catherttse  d*Armf!9m^  Paris, 
1683,  3  vol.  in-iu  ;  Ttelalmn  hhlorifjnc  d' AhyuMtue  , 
U;iii.  du  porluf;.!!!  de  V.  Jcrûnie  Loho  ,  i'aiis,  173b, 
111-4.  Kiiiii'  autres  MSi.  import.,  Legrand  a  biand 
une  Uisl,  de  Louis  XI  m  'j6  livras,  dooi  G«raî«« 
etDnclos  ont  lin-  ^ran.l  )>arti,  et  dont  on  PMSt 

Mpir  l'jiulvic  daiii  la  fie  de  l  uuleur  pji  li  P.  BuVi» 
gercl  ,  ins^rrc  an  torao  2(»  det  Mcm.  de  >tccnMi« 
LKGUAND  (LoLis),  thdolo|^n  de  la  cottcrd» 

etiou  de  iit-Sulpice,  ne'  l'an  X711  à  Luaiguy  eu 
»nrg<)gne  ,  m.  au  séminaire  d'Iui  en  1780  ,  passa 

]iOUr  1  tlii  d«  s  di'i  (iitri  le»  [ilu:.  iii^lruil.s  i  1  le-.  Jiliii 

modérés  do  son  temps ,  quoique  pur  ia  uatucc  d* 
sutt  talent  il  ait  ëlô  eb»rg<  de  rëdiger  la  plufMrt  dba» 

ccutarct  portées  par  b  faetillé  do  iIicoIouh-  oonln 
Ict  ouv.  de  [ili(5.  ecrivMiDs  célébict  tel»  que  i'LrrsUm 
di-  Uoii^scau  ;  ic  Bèlisatrc  de  Marmonicl ,  et  lea 
Epuaues  de  la  amUtre  ,  de  BulTon.  L'abbë  Lstgnisd 
a  pub.  un  gr.  nombre  de  traités  de  tWblogio  va  l«t.« 
les  plus  célèbres  s<  nt  :  Traite  de  l'iiu  tu  iiiitiun  du 
yerbe  divin  ,  1750,  a  vol.,  1774.  3  vi|l.  ;  Tra<lv  de 
l'Eglise.  1779,  in-8;  de  rEseistesiat  de  Dim  , 
Paris ,  181S,  in-S ,  oavr. , 
PrMs  de  la  trie  de  fauteur. 

LEGHAM)  (Etikn.si:-  Intuise-Matthiui  ),  in- 
terprète du  roi  pour  les  langues  oricotales  ,  a*^  A 
Veraailleaen  1734,  «.  «n  1784  «  fut  cbargd  de  rd- 
di^cr  CD  arabe  le  traité  de  commerce  conclu  l*an 
17118  entre  la  France  et  le  roide  Maroc  ,  et  ce  pt  iiic« 
fut  fort  éluiiné  de  la  pureté  et  de  rélé{;ance  avec  la 
quelle  ce  morccao  était  écrit.  Legrand  •  Irwi.  ùm 
l'Arabe  et  pnM.  s  Cnairovmrse  surfis  reli$i9u  cJkré^ 
tanne  et  sur  celle  des  vuihoniél. ,  l'aiis,  1767,  Ln-i  a. 

LEGRArSD  (Jac<^lej»-Gi:illal'M£),  arclulect«<  « 
né  à  Taris  on  1743*  m.  À  St-Denis  en  1807  ,  fut 
élève  de  ClériasMU  dAat  àl  daviat  aussi  le  geadre. 
Associé  dé  bonne  heure  neoc  H.  Molinoi ,  il  par'- 
taf^ea  avec  cet  ailisic  le  wdrttc  d'.ivoir  «levd  le 
7  hedlre-l  eyleau  ,  U  HoUe  OUX  UeS  ^  la  ëf^mUm 

aua  cirrps  ,  1 7/ô/e/ ^r/'ssit/',  et  d'avoir  i«aia«rrf  |« 

belle  fontaine  do  Jeaa  Goujon  ,  dite  Fon/ncrc  t/rs 
innocens.  Legrand  est  auteur  de  plut  ouv.  paroaâ 
li%<|uiU  nous  triterous  :  l'arailèle  de  l'arck»lw€  tt^rm 
ancienne  et  moderne ,  Paris  ,  1799  «  iu-4  }  Oml^rim 
amUtfue^  on  Colltetion  det  d^iffi^mmi^re  é'mr^i.^ 
terlni  e^  Je  Sculpture  el  depeitslure  anfufuc  ,  l'ari* 
t8u6,  in«fol.  t  cet  ouv.  duvaU  avoir  plus.  vol.  s  1^ 

1;  avol  •  pini}  torf  êur  PèUÊÊif  gdtttmêm  ^ 
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tmfx%itttiurt ,  jinl».  apr^*  ta  mort  (Te  l'auteur  par 
M.  Mclilîits  .  Paris  ,  l8<>q  .  in-foL.  ih.,  l8lo.  in-8. 

LEGK\5p  ITAUSSV  (Pitr.RK  JtA:^  IIaptistf.), 
litlénL,  sé  Vwm  1737  à  Amieus  ,  ëirvc  clicx  les 
nitM  d«  Cilfe  ^iHe  ,  entra  Jjtd$  Tordre  ,  cf  tut 
■omm^'  proTciseur  ,!c  rLr'li.r iqnr  à  Cacn.  I.oi  s  de  \a 
Jinolia.  d*  la  toc.  de  Jé>tt»,  Legraiid  viol  à  Paris 
«■■r  sVecspcrft  dct  r«eh«rdica  tarin «aiiqnîtri 
fra»'ç.  ,  et  il  r  m.  rn  i^o"»,  c<>ns<'rv.il<'ur  ilt-s  MS*. 
(rAoçaij  de  la  b»Llioli.,  «aai  avoir  pu  lertniner  une 
Jnstcirt  eom^^Ièie  de  la  pocsie  jr-inçaUt  ^  à  la- 
frlle  il  inTùllait  depiùs  5  tn*.  Final  Ici  oa«. 
WH  «  Fott  diiliogod  ;  PiMimhr  ou  contes  deg 
rt  Xnf'  ùrctet ,  Irail.  ou  exlraFt^  ^'apr^i 
ttc,  l*aHs  ,  1779,  3  Toi.  in -8.  On  y  .ijoulc 
1^  »ot.  Ips  Contes  iln-âis  ;  Fnhtes  et  romans 
t.  (bid^  1781  «  in-S  ,  ou  5  vol.  priit  iu-i?.  ; 
iWl*.  ta  vie  fHivée  des  Frnncuit  .  Paris  ,  i;82, 
3  »i>!.  ilrii!  ,  l8l3,  3  vol.  îii-8,  eilit., 

revLtv  {Mr  .M.  de  RcMiuerart  ;  Vie  d'/tpoUoniUS  dt 
Tfnnnj-i  ,  iLi.l.,  iSoO,  S  To!.  tn-9. 

LEGILVS  ^Rit.HAKD^  ,  me'd.  i!c  Rouen  ,  ni  «Tan» 
c«ltc  Tille  ra  iSa^i,  y  m.  en  l5)i4>  Son  Hls  a^ant 
mscBblé  I0US  les  vert  foblkb  Ml  MMI  kMUMÙr  en 
ln*t.,  «a  Ut.«  et  ia<a)»«a  gfv«,  m  Et  bâ  ncuctl 
hiur.  :  h  IhmBeém  dt /eu  iwàf»  hemmê  muttre  Iti^ 
chant  LegriK  ,  ric  ,  Fa-i$  ,  irjSC  ,  in- 17.  —  Lrcf.AS 
^acqae*^,  61i  du  prétcd.,  a«ocjl  tw  pjilcnit  nl  il«> 
■mm,  caltîva  lifS  Ic-ttres  avi  c  >(i<  ic-  ;  on  .1  de  lui 
Acai^  Somnets  faîsaal  l'éloge  du  nrujvi  do  Ij  nihu- 
tkètf me  française  de  Lacroix- Ju-Maino  ,  et  une 
Traduit.  d'Hésiode  [les  r<  Sun  g  nés  et  ht  JoUTt-)  , 
JPkrâ ,  1686,  ia-  ta  .  eu  graoda  ven. 

lEGItâS  (Loeus  de  MARILLiC),  foadatries 

{frc  Si  Yinct  iU  «le  Pjiiîe  )  Jc«  Se  tirs  Je  la  Cîia- 


line  5"/^  7*A/r^<e  dans  P'/glî^P  fahhJ^itM  J« 
Turin  ,  et  la  statue  dite  fe  Silence  dan*  le  jardin  de» 
Tuilerie*.  iLemekî  en  Prabce  par  ir  <!<-'sir  de  revoir 
sa  pairie,  Icffrka  Toolot  eatrèf  *  Ta«»d.  tiht  fii* 
scnier  d'otir.  fle  r<îccpl.  ;  on  !e  H-firtt ,  rt^îl  t<fp«t1l| 
pour  l'Italie.  On  cr«it  que  le  »  li.iÇrin  «jn*îl  rcfteiMli 
da  c«  refiu  contrilma  i  sa  mort  arrivée  en  1 7 1 9. 

LEGBOS  n^icoLAf) ,  |llfolofîM-«|rpel3nt ,  ni 
h  ÎU  itTT;  en  if>;5,  n».  ii  RliynwlrV  m  l';5t  ,  reftiM 
mnitaniincnt  «Je  it>!ncr  IJi  luilli;  Vnif;eniltti ,  et  tMT 
opiniâtreté  i  ce  fujef  fui  cause  rjn'il  [ia<*a  le»  sS 
dernière*  adndea  <te  ra  vie  àxa»  fesU  et  d—^JWi 
étol  ToMo  de  ffntTlf^inee.  Oofrcihie  mbfHMtvd^ 

criljpii  faveur  de  l.i  cansf  <|ii'i!  i-. .li t  1  rnFiraSSi'e  ,  nH 
doit  il  Lègroî  '{Uflques  ouvr,  plus  (hiraliFi-î  ,  dont 
les  pnnripaux  >onl  :  Cettret  tklio!";;i'/''^^  conft  f  fa 
fi ûiic  dt  s  pre^s  de  commerce^  ?74"'  '^''^  Mte 
ti  itd.  fur  1rs  textes  or}trinnûx  ther  les  diflrrenceâ 
de  ta  yidffute  ,  Cologuc  (  \ms^erd.»^1^  .  I7^l(),  in-8, 
J756,5vol.  io-ia:  Paris,  1819,  in-8  ou  5  toI.  io-i8. 

LEGBOfi  (CiHAtu-PMÂKçois),  ablMf  de  Si- 
Ar!,pul  et  prr'\  ôt  do  Î't-T.nn  s-du-Liuvrc,  ni? à  Paris, 
rifu  ilitcliiu  on  lit  ' iln.;,.  ,  Tan  «739,  m.  en  I^gu, 
j  jjiil.  &()u<  lo  n  .1'  ;  .  V  /  •  ;  /c  les  our.  suivans  : 
Analyse  Ui^  nri>-.  </(•  J.-J.  Souiseau  et  de  Cbmrt- 
de^Gebelin  ,  1785  ;  Jn  ttjse  rt  examen ie ^utitUftMê 


nir  ,  lUiti  ^u>3i  s'jtirs  Gnses  ,  nec  en  l5<^l,  viuve, 
«fl  d'Antoine  Legras ,  aecWtaire  dÏM  cum- 

Madeneoé  de  Marie  de  tftfdicif  ,  éecoiiMeia  daoa 
Ik  Êeme  èm  Rgr  «t  de  ta  1>eant^  aa  tervîeè  des  ma» 
ladct  et  des  cxifaa«  Irouvt's.  Dit  ne  Jrt>ic  Jo  St  Vmi- 
caatde  Paulc,  Lrûlant  commo  lui  du  besoin  d'ûlrc 
«iQeàrhamanito  soutTruntc,  elle  «t  plaça  41a  lêle 
da  ii«a«ct  ordre  c^u'il  venait  de  fonder.  L'œuvio 

Sieiwe  frodifia  entre  $e&  mains  ;  Ions  loi  liôpil.mx 
e  Pari»  i«  rtinplirci:!  de»  s.iinles  filles  ;  |.lui.  ville» 
de  ^rvv.  retilureut  en  avoir  :  elles  passùreni  Licn- 
lâc  jwfB^ea  Amdtf^iqae  etaoïC  Inde» ,  pour  lire  ,  par 
lean  vertu  ci  leur  deToaeaiaat,eomnio  nue  cnni- 
pcwsatioa  veJuoLairc  de  tonâ  Tes  maux  (|uo  les  Eu- 
wpécai  araient  apporf^s  dans  ces  contrées  loin- 
tatacft.  Iltfvdrd*  «tSeaie  de  toutes  les  iines  aeMU«lcs« 
4a  tDOi  leaétrMtonffirans ,  I^uise  legras  m.  I  Parts 

«tt  Sa  f^ie  ot  -•>.  •)  J'en  u  i' s  ,  ymli.  ori^ri)  j'rcni. 

par  le  curé  Goiiillon  ,  ont  été  reruca  et  pul>.  de 
aourrau  |uir  Coltet  ,  Paria  «  1769,  ia-ts. 

LKGR  AS  (I*aiLirp|)  ,  ancien  procureur  au  p.ir- 
Irmeni  de  T/ijon ,  né  vers  1752,  publia  en  179J  uu 
écril  iatilulé  :  Pressante  rec  amat.  pour*  les  pères 
et  mires  des  dwigris  i  Paria  «  ia-8  ,  anonrme  ) ,  cl 
plua  Iwd  wm  «nv.      Tes  FtiiOue,  En  i9o3 ,  il  fit 

<!#  la  commission  cbari^éc  de  rediui  r  Ir  Cixlc 


li\'i>i!i'e  ,  du  deipniisme  t"  icntul  et  du  rhristia- 


sftteree  ,  et  fui  nommé  avocat  au  cou«eii  d'é- 
tat en  1S06.  Il  est  mort  h  DijoBas  iSaà, 

tccitis-tnïTAX..  y,  OuTAx,  (p.  9 '12).  ' 

âè*e  de  s<  n  pore  ,  remporta  à  20  an»  le  gr.  ntix  de 
■colpture  et  lut  envoyé  à  Rome  aux  dépena  ua  roi. 
^ peine  arrive  dans  celte  ville  ,  il  y  remporta  une 
•eevelle  painu-  au  concours  que  Icsjiiàuiies  avaient 
eavert  pour  la  décoration  du  m.iitic-autol  de  Pé- 
dHse  de  St-Iga»ce.  Lcftrss  fii^  encore  fotir  h  même 
e^tise  nn  amlre  Baa-renef  représoBlaitt  ta  menheu- 
Ttux-  Louis  de  Gonzague  dans  une  gloire  d'an-;ei. 
Parmi  «es  antres  ouvrages  on  cite  comme  ses  cbcii- 
d'ernvre  les  statue»  de  St  Thomas  cl  de  St  Partké- 
Icaal,  dans  l'églba  de  Sl-Jcao-de-Lalran  ;  ia  statue 
ë»  st  DomùùçtU  àa»  la  )>asillc[ue  de  St>Fierre  i 


nifme  </f\>oilf's ,  t78îJ  (i».  Boulanger);  Ànafyse  et 
i-rnntrn  du  système  des  phdos.  économistes ,  1787. 

M'.GrDS'Jostruî ,  chanteur  à  l'Opéra  de  Paris*' 
no  en  \ ix  M<»nanipleuil ,  village  du  didc^e  d« 
Laon  ,  lut  d'aliord  enfant  de  cbœur  dan»  la  e.Tliirdr. 
de  celle  ville.  Appelé  en  1764  à  l'acad.  rt/y.lde  mu- 
si<^ue ,  il  jr  remplit  avee  le  plu»  gr.  succès  Pempfaf 
ilr  proin.  hîulc-rontre  juic|ii'i  n  17H3,  qu'une  «  b^- 
ïité  tuujuiirs  croissante  le  cuntraijzmt  à  pronrlrcfsa 
I  retraite.  FI  continua  de  diHger  le  concert  spirituel , 
jusi|u'i  la  sappcasawa  de  ctt  étabUxaenent  (1791), 
et  m.  \  la  ItocTieTle  en  l'j^.  —  Itnww  (Tf .) ,  cm- 
Inior ,  jnil-.  l  ifTi  if  de  dames  ,  nef  on  1710,  mort 

etoulTé  à  Paris  «««Jîi***  ^'^^  ^^^^ 

mariage  de  Louis  XtI  ,  a  laissé  lUS.  nn  gr.  onvr. 
Mir  l'art  culinaire  et  pub.,  un  Livfe  d^estumpts' dê 
l'ai-t  de  la  cuijfure  des  daiftes  frrtfi^mses ,  grà^ 
sUr  les  dessins  origtnaii.r  ,  Oi-  c  "n  tr  xite'  pour 
entretenir  et  conserver  les  cheuSux  natufets  .Pari»  , 
1765 ,  in-4 ,  avec  s8  eoifllim  colorI#et  ;  U  \*  Sup- 
plément parut  en  177^^. 

LEGUAT  (Fra.nçois)  ,  voya^.  françai*  ,  né  en 
Dresse  vers  io38  ,  s'élunt  réfugié  en  Hollande  par 
suite  de  la  révocatiua  de  l'édii  4e  Santés  .  devait 
faire  partie  d'nve  colonie  de  protestaov  français  qiie 
les  ol.il» -gonuraiix  ni  il<  '-loiii  d'oMV'vor  à  Tilo 

Mj»cjié^ue  ,  aujourd'hui  île  r.cuilioo.  ycUUt  for- 
tuitement embarqué  ^ur  une  i  ii.^loupe  ■  b  ftaOlMUr 
de  l'île  Rodrigue  ,  il  y  fut  abandonné  avec  lO  CMB- 
pagiions  d'infortune.  Apte»  deux  années  de  sëJonT 
dans  celle  île  sauvage.,  ils  |).ir\inreDt  à  se  sauver  i 
rUa  diaJCraocp  oà  de  nouveaux  malbeurs  les  at- 
tendafeal.  l.e  gouverttcar  leur  il  siritir  milTè  léan* 
vais  traitement  ;  Lcgu.Tt  y  ? urv  -rul  n\  »  c  Jeux  autres 
seulement ,  revint «u  Jiuro^)o  t  ;  »  lix  i  à  Londres, 
0&  il  ni.  eu  lyrès  avoir  pub.  f'oj.  et  aven- 

titres  de  Frangé  tagmt  et  de  us  compagnons  em 
deux  (tes  désertes  des  Indes  itrieiU^  ete^  UtàitA  , 
i7uS.  2  vol.  in-t2,  suLiv.  réiflip  mir^d.  «n 


en  boUaod.  et  en  allouuuJ. 
LEGIIERCHOIS.  V.  Gitncnui.s  (1.0. 
LEHARUY  (PimnK)  ,  députe  du  Morbiban  k  la 
convenliou  naliuii.ilc  ,  ne  vors  173S  à  Dinau ,  exer- 
çait dans  celle  ville  1j  profeisiou  de  mi'il.  avant  la 
révolttt.  imbu  des  principes  d'une  loualde  modéra» 
tion  a  laquelle  se  ioignairat  t^ne* grande  fermeté  A 
I>eajfiii[)  d'itulo^i'iul.incc  ,  il  éleva  iValinJ  la  voix 
en  faveur  des  miu>:>l.  dt  la  ri^U'^ion  de  l'etjt;  puis, 
l'aNemblée  s'élaot ,  cunln;  son  avis,  constiluce  ju20 
de  Pinrortum-  Louis  XYI ,  il  vaVi  dans  )ë  tcrriblB 
prgcès  pour  Tappel     peuplé  «  tk'iamiMii  prorip* 
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Mil*  «1  It  nnit  i  V^MJitalk^^»  Iskardj ,  ^  ai  «Vuit 
■MBtrtf  It  eomtavt  advantire  Ût  la  faclioA  it»  ja- 

cobiof  ,  Alt  enveloppe'  tlatii  1,i  promiption  du 
a  jiùa  l^o3  :  condaiDiui  à  m.  It-  ôo  uctobre  tiiivant 
fflr  11  IfiMMl  «iVftlMioiinairc  .  il  lubit  le  Icnde- 
wuAm  n  •entence  nrec  une  iau^pide  «ëtigMtioB. 

LEHAYER.  V.  Dirrunoit. 

LEHiMA>iiN  (  Ji \.N-G(>i  I  i.on  ) .  sav.  jlicm.,  m. 
à  &i-PëUr»bourg  ea  ijiij  ,  menabrv  dr  l'acad.  de 
«alti  viU«  «  «^ett  lait  me  r#pat>tio«  •nrep^nn*  par 
M  grand  nomb.  d'ouv.  sur  la  mine'ralogie  et  la  me- 
lallur^  ;  nous  citerons  seulement  .*  Précis  de  mi- 
■ÉUrf^ffa  à  l'usage  des  écoles  ,  Berlin  ,  1759,  in-8, 
wm  dln».,  aouvant  rrfimp.  cl  trad.  «a  franf.  par  la 
Iwop  d'Holbacli ,  avec  plui.  oputcnlea  du  aiâma 
Mil»  aous  le  tiire  de  :  Traites  de  physique  ,  d'fiist. 
mttmrelle ,  de  rmnéralogit  et  d(  melnllurgte  ,  Paris. 
1769,  3  ▼ol.  ia-ta;  Zailr«  à  it.  de  Buffbm  sur  la 
mine  de  plo$nb  romgt  «  avce  un  Examen  physique 
de  différentes  snbstmeee  mlnémles ,  Irad.  en  fraa- 
faii   p.irSa^e,  Paris,  1769,  iti-ia. 

LEHNBEHG  (llAaMvaJ  «  <r«q.  da  L(Bdli«ping 
et  gr.^uiBA«îer  à*  roi  de  Aaèda ,  m.  en  1809 ,  a 
laissé:  des  Eloges  historiques  d«  Birper ,  comte 
du  palais  et  de  GjUenbiclm.  gr.-aniral  de  Suéde, 
qai  furent  coaronnés  par  l'acad.  suédoise  et  v»- 
l«ml  i  lanr  auteur  llMoueur  d'être  reçu  daaa  ce 
corpa        el  dea  faj'wwm  eA  Fea  «vit  que  Leha* 

lierg  «Tlil  pris  ceu»  de  M.issillo!!  pour  modèle  t  t 
qu'il  en  a  souvent  imite  arec  succvs  le  sljrla  onc- 
tUi'Ui.  et  noble. 

LËUOC  (Locis-GaicoiRB),  diplonaata  et  lit(. 
français  ,  né  à  Paris  en  174-^  ,  fat  nommÂ  eu  1778 
coaaniissairc-pc'nrral  de  la  manne  pour  l'e'rjian'jr 
dea  pnaoaoicn  de  guerre,  fut  envoyé  ensuiic  ■ 
CeMtaaÂaeale  avec  le  comte  da  GKoiseuil-Goufrier 
en  mialité  de  premier  serrét.  de  légatio'n.  R.ipprli> 
oar  M.  de  Galonné  en  ljS~  ,  il  devint  tucressivcm 
lateadant  des  £nBnce«  du  duc  d'Orlrans,  président 


de  sa  aection  et  chef  d'un  de*  bataillons  de  la  garde 
MtieMle.  Ca  fol  i  lui  que  PaatemMdeceaalituante 

confia  la  garde  du  daupbin  aprèi  l'afl'iire  de  Va- 
reanes;  U  s'en  acquitta  avec  tant  d'obligeance  ei 
de polîteese ,  qae  LmïeXVI«  rendu  un  moment  à 
la  nbwté ,  lo  nomma  loa  miaistro  à  Haaibour^. 
»nné  pend,  f)  mois,  au  temps  de  la  lerreur, 
fal  nomme  i  n  \~(i'>  .  nm]>ais.  exlraonlinairr 
da  directoire  on  Suède.  Drpuis  le  18  linmaire,  il 
■e  eanaacfa  exclusivement  aua  leU.,  et  m.  à  Paria 
eu  1810 ,  après  avoir  donaé^  troll  eus  auparavant 
Pyrrhus^  tragédie,  «jui  réussit  an  théâtre,  et  ob- 
tint une  nn'titmti  du  jiirv  «les  ptix  «lèreiMKiiix.  — 
liOttia-Pierrc  Leuoc  ,  sua  père,  raéd.,  né  k  Houen, 
B.  en  I7(>9  à  Paris  ,  a  pub.  entre  autres  écrils  :  l't- 
noniJ.jii  nn  de  la  pelite-Trrclr  ren^oj^éê  à  Loitdrti, 
La  Haye  (Paris)  ,  176^  .  iii-t2. 

LKÉRBERG  (Aaros-Ciiristiaji),  Kit.  èl  plli- 
loloffue ,  ad  ea  i^yo  à  Durpat  ea  LîToaie ,  m.  en 
181 3,  prof,  et  membre  de  1*aeed.  dtft  seietirra  de 
î>t-Pr'lcr»bourg  ,  a  laissé  pîn».  Mémoires  tVTettrrs 
dans  le  Dorptsctie  tieyli  œgt\  journ.  piil>.  à  Doi  p;tl 
j»ar  M.  Me$scr*climi<it .  et  des  Recherches  pour 
éclaircir  l'ancUniu  hiatoln  de  Bussie^  mibliëcs  par 
Pb.  Krug  ,  Pétertbeorg,  t8t€,  tn-4<  Ou  en  neul 
voir  des  extraits  dans  les  .Annales  em  ycl.  de  1817. 

LEljÛRITZ  (Fk£d.)  ,  maître  en  pbilos.  à  l'umv. 
deLeipaif  «  puis  suceessivem.  actuaire,  prem.  cn- 
ratetir  du  gr.  collège  des  princes,  assess.  a  la  faculté 
de  pbilot.,  et  enfin  profess.  de  morale  en  la  même 
Univ.,  né  en  i.h^;  à  Allenbcrg ,  m.  en  l65a,  a  pub., 
outra  plus,  dissert,  lat.,  naamea gr.  aomb.  d'Blogss 
ma  Oraisons  /itnièrmit  «le. ,  doat  oa  peat  voir  le 

détail  dans  le  Prof^ramma  acad.  in  obilitm  Fride- 
rici  0Leibnitii  ,  par  Jérôme  Kromaçer  ,  Leipsig  , 
l65a,  in*4-  Çe  fut  lui  qui  donna  le  jour  au  fameux 
liaron  de  Leibaîls  (v.  plus  loin).  —  Jeaa'Jacquet 
Luwm ,  taia.  do  8I  dteagile ,  b#  ra  1611  à  IUs> 


(  1668  )  LEIB  ' 

Sebald  k  Nuremberg ,  et  biblioth*  d«  cette  rille  ,  * 
laissé,  outre  plus.  Serm.,  Dise,  et  Omis. /làMras* 

en  allem.  :  Memorabitiit  incfytm  hibliot.  Nnrtber- 
gensis  ,  Nuremberg  ,  1^74 *  f^t-  i  Ftgtui^ 

pcemtenttœ  M'iicm^  Und.,  1683*  I7l9t  io-iat  fig* 
I.EIBMTZ  (GooRFROi-GctLl...  baron  de),  céT. 
pbiltis.  el  matbém.,  sav.  le  plus  universel  des  temn.« 
modernes  ,  naquit  en  16^6  à  Leipsig  ,  du  profess.  do 
pliilos.  Frédéric  Lcibntlx.  U  doaoa  de  très-boaoa 
heure  dea  preuves  du  géaîe  ^vA  devait  le  dhliagoer 
dans  la  suite.  Dès  l'ice  de  20  ans  ,  il  fut  nnmnie 
docteur  en  droit,  cl  l'uoiv.  d'.\llorf  lui  oflril  une 
cbairc  dans  cette  faculté.  Il  préféra  se  rendre  à  tflf 
renberg.  Tille  où  diaicat  idunia  beaucooB  de  aa*. 
Ll  if  l'attaeka  au  baroa  de  Boiaeboarr ,  caaaeeliev 

de  l'électeur  de  M.»Yenr(>  ,  Ip  prince  «fe  Neubourg, 
et  fut ,  par  le  crédit  de  son  protecteur,  nommd 
rontriller  de  la  cbaoecUerie  ea  1669.  Tout  m  rero- 
piiasant  les  fooctioBa  de  celte  pbce,  il  se  livrait 
avec  ardeur  k  Pétnde,  at  publiait  sur  le  droit  ,  la 
politique  ,  la  théologie  et  la  physique,  des  ouv.  qui 

Srouvaftnt  qu'il  était  rgaleoi^ropre  à  se  distinguer 
ans  CM  aeiracM  dlverem.  Troie  aes  après  (167a) 
il  accompagna  ù  Paris  comme  gouv.  le  fils  de  Bui> 
Dcbourg  ,  et  trouva  ainsi  l'occasion  d'entrer  eu  re- 
lation avec  les  sav.  les  plus  distingués  de  répo<Tue  ; 
l'académie  dea  ecsencea  lui  proposa  même  de  l'ad- 
mettre  daaa  aoa  aeta  a*!!  voulait  emiirmaer  la  reii- 
m  m  cathol.  ,  ce  qu'il  refusa.  De  Paris,  il  se  rendit 
a  Londres,  où  l'on  s'empressa  de  l'admcllre  dans  la 
société  roy.  Après  la  m.  de  l'électeur  doMejcactt 
et  du  baron  de  Boinebourg,  Leihaita  %  Wiwd corn» 
seiller  aolinue  parladucdeBmaaWicî'LaaAoarf , 
prince  de  Hanovre  (1676}  ,  témoigna  liientôl  sa  re- 
connaissance envers  ce  nouveau  prolecU  eu  écrivant 
en  sa  faveur  le  Traité  sur  le  droit  dt  touvermimmté 
et  d'amtutstndc.  Le  fils  de  ce  prince  ayant  charsd 
Leibnili  t  n  1(179  d'ci  rire  l'histoire  de  la  maison  aa 
Bninswirk  ,  celui-ci ,  pour  rassembler  les  matérianx 
de  cet  ouv. ,  parcourut  l'Allemagae  et  l'Italie,  ei 
ne  terda  pas  •  pub.  ploa.  wt.  écrits  dliistoire  et  dl« 

ilrnit  politique  .  fruit*  de  ses  rerlirrclies  (v.  à  la  fin 
de  l'art.)  En  1692,  il  prit  pari  à  un  projet  de  réu- 
nion dm  catlwt.  et  dea  prolest.,  et  eut  i  ce  aojct  u  o« 
eorimp.  «asea  actire  avec  Bosauel  ;  maia  a«  afbvia 
foreat  sans  résultat.  La  ré|>ut.  de  Let1>n!tt  se  répan- 
d.iiit  de  plus  en  plus  en  Kurope  ,  le  r^i  de  Prusse 
i'apnela  à  .<a  cour  en  1700  pour  créer  a  Berlin  une 
acaa.  dont  il  le  nomma  présid.  :  on  sait  queb  serv. 
a  rendus  depuis  cette  illustre  société.  II  re^ut  éga- 
lement des  distinctions  flattraaes  et  des  pcnsiona 
considérables  de  Picrre-le-tîrand  et  de  l*cmperf»ttr 
Cbarlea  VL  II  passa  les  déni,  années  de  sa  via  4 
Hanerre ,  et  j  m.  en  i7i() ,  âgé  de  70  aaa.  Leibaits 
embrassa  toutes  les  sciences  ,  et  cultiva  ra^me  plu- 
sieurs branches  de  la  liltcralui  e.  Il  se  distingua  4 
la  fois  dans  la  théoL,  !•  pbilos.,  l'Iiist.,  le  droit  ,  la 
philologie ,  1m  aeitacM  aaturetlm  el  1m  matliém .  ; 
00  peut  surtout  eonstdétvrea  lai  le  pliiloeeplie  ,  ]« 
pulilicistr  cl  le  iTialbématicien.  Comme  pliilusoplir, 
li  se  crut  appelé  k  réformer  le  système  de  Oea* 
cartes  ,  dont  il  eomballHlM  principaux  dogmes.  1% 
imagina  le  système  des  momtdts^  éires  simples  et 


indeslnietibles  doués  tous  d'oae  activité  innée 
quonjuc  avi  c  des  propri.  u  s  différentes  :  Irura  di- 
verses combinaisons  donoeni  uaissanca  i  loua  laa 
étrM  aataréla ,  soil  corporels,  aoit  spirituels;  %\% 
forment  une  chaîne  infinie  depuis  1rs  êtres  les  plas 
grossiers  jusqu'aux  plus  parfaits.  Pour  explique^ 
l'union  de  Vkmé  et  du  corps,  el  les  appareaeca 
leur  actioa  réciproqot .  U  eut  recours  i  la  sineu. 
Itère  anppoéttioa  do  Vtimrmmd»  ftréétMie  ^  ensei. 

goant  que  l'ime  el  1r  corps  ne  font  que  se 
vcloppet  parallèlement,  sans  agir  réellement  l'mm 
sur  l'autre.  En  psychologie  ,  il  attaqua  lea  raieom» 
nemens  de  Locke  coalre  les  idées  inoéea  ,  et  pré- 
tendit que  lime  possédait  en  elle-même  toutca  l«a 
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LEIP 


4fenirl>rc.  Il  conçut  le  projet  d'une 
anctéristwiQe  aBÏTcrselle  qui  dcraît  faire 
Mtflootca  la  sciencM  c«  qa«  1m  sigoes  dt  Talgibro 
Mt  pMr  1m  mnHhimM»  ;  OMÎ*  il  n.  mat  en  «voir 

rira  (zrcuté  ;  il  l'occupa  1>eaucoup  ainsi  i!-  Uk'oI., 
HilMturtlIe,  toit  rcvclëe,  et  daus  a  7 /noUtcct  ^ 
if^i^ut  avec  rigueur  le  principe  de  la  raison 
i^lbâm,  il  fat  coadait  i  profc«cr  roplimîuDe 
tûmtd  d  I  prftidrt  que  e*  aioada  Ml  !•  mdl* 
Inr  dci  Boades  possîlilet  :  il  eut  k  en  (ujet  dd  vtvei 
tMitniatuim  avec  Bayle  et  Cbrkc.  Comme  juriic. 
(tpakliCoa loi  ^1  d'avoir  introduit  dès  Tannée 
iHjaM  BMv.  méthode  d'eueigaenieot  da  droit 
fiiwiarla  pai  à  o^rer  une  rtfvolnt.  giair.  dam 
ititteln  ^'Allemagne  ,  et  d'avoir  presque  fondé  le 
'nit  diplomatique  de  l'Europe.  Comme  malliém., 
ilIlUrede  grands  paa  à  la  MÎaBee;  mais  il  eut  la 
l^fiKirefltAliltf  de  faire  par  ses  proprel  forces  plu- 
■MnJ^avertes  que  d'auties  avaient  déjà  faites 
mat  lai  oa  faisaient  en  même  temps  dans  d'autres 
pni;  ee  qui  iloaoa  i  tM  eo>ieux  l'occuioa.do 
n*«  ie  plaipat.  CMiaian  qu'il  pmb  «fOir  ttffàwé 
U utmUifftrtHlitl  à  peu  prés  en  même  temps  que 
''^tM-  Les  priocip.  ouTr.  de  Loibnita  sont ,  pour 
^in.  (t  le  droit  :  Script,  rerum  Brmntwie^^j  v.in-f.^ 
'y.  1707»  17 II  ;  Codtx  juru  gwHtim  dipto- 
■lAw,  HaMrre ,  1693 ,  1  v.  io-f.  ;  de  Jntê  iupre' 

âf  hgationis  ^irtncipiint  Grrmnnitv  ,  1687  , 
■•11;  Jtamonrs  litst.^  Ldpsig  ,  1698 ,  ijoo,  a  v. 
■r4;drOn|fiA«/ht«eonwr,  Hanovre,  1715,  ln-8  ; 
-> petr  b  aliUoa.  :  Essnl  de  Tfieodicée ,  Amaterd., 
1716  et  1^;  .Ifec/j/a/tonci  (/e  topnttione,  x»tritatr 
*  •dtt/,  i(iS^  ;  de  Prima  philosopfiicr  emendaliune, 
i  frnîipîM.  f^osophiea  i  de  Jrlt  combina- 

~poor  1m  aMthifmat.  al  la  pbjrs.  t  Theoria 

iàttnuU  et  molûs  concrtti  ,  runtro  !>'  i- 
'■'«;  tiflu  dm  «micml  dijfértnt.el  dan»  les  'n 
•^tom*!  deLcintig  (tGB^J:  Protogma^ou  Théorie 
ft/«  /onffaii«M«bfa  terre.  Plus,  da  am  deriu  les 
H»  laportaM  tmft  piibl.  é«B*  dM  rcoiails  pé- 
'j'^fMs,  surtout  dans  les  Acta  eruditorum  et  les 
***>tf  de  l'acad.  à<e  Berlin.  Il  entretenait  aussi 
***  «wmpaad—ca  aatrêmeroent  nlendnc,  et  ses 

fiMBtat  dM  rreiurila  trè*-canaîd<rablet.  Les 
"'''■fcidtlidkaits  trouveat  daat  deux  colTec- 
•««.Ponc  pub.  par  L.  Dutens  ,  Go.-C'if.  T.eih- 
^«  «F*»*  amtmim  ,  GeocTt  ,  1768  ,  t)  Toi.  in-4  ; 

f«U.  i  Avatcrdam  par  Kad.-Brk  Baspc  : 
jh^^w/M.  «!•  l^ibnitz,  tirées  de  ses  MSs.,  176J. 
«^«ttiCaUiéEnery  le  rcc.  pub.  sous  le  lit.  suiv.: 
'*"V»j  de  Leibmts  sur  Im  relifion  et  la  morale  , 
||^«u  d'mn  duetmr»  sur  $m  «ff ,  Paria  «  ta  xii 

2 vol.  inS  1 9  avail  para  vaa  pran.  tét»  wons 

*'^i*\'Espritde  Lfibnitz,  L»od.  177:?.  2  v.  in-I2. 
>0œ$1'ER.V.  Dl}X>LKT,HoiiTr'oaT  eiSiDNEY. 
JHUOÉUI^hcinu)  ,  aar.  philologue  allero. , 
VMMig  ea  tjM ,  m.  pivf.  axlraordiBaire  de 
IWlènuiT.  d«  c«(to  tUI*  «a  l75o,  a  pub.  phu. 
^•frpt  les  principaux  lool  :  de  Origine  et  imre- 
'/^f ''•  lipsientis  liber  singularis  (Leipsis  . 
'Ir>  »-\  ,de  Diptyehie  vtterum  et  de  DiptycJw 
29*HHi  emrdinalts  diatrihm ^  ib. ,  17^3 ,  io-4  ; 
'Jpfc'lifia  carmtna  ex  ÂitthttogiA  MSs.  gr»c. 

ic/ccin  cum  vcrsiome  latinâ  et  netts  ,  ib., 
^P-  >»4i  La  Uaia  dai  aaliM  <criu  de  ca  mt.  aa 
'^'^«U  Miladaaaai 


 dora  t  iM*  dMs  I«  JScta 

'^.mêe  17 '.2 
II1CH>*ER  (fcccAAD)  ,  médecin  alleai. ,  ad  aa 
c.r  ,a  )5,2^  I  Erfurt  aaiMO,  fut 

^  >  l  aeif .  d'Itfna.  On  a  de  lai  div.  aav.  Jal. 
^««Cem.,  parmi  le«iuels  noat  citcrOBS  ««olaM.t 
^J"*»»  nécmlestium  sj^ndiacnsU ,  Erfurlli  , 
fP'  ta-^;  dg  .yp/B  imngMims  extrdlMtio  anU- 
.  Arasudi ,  16^,  Idoa ,  t<M3,  iJMlar- 
^<  itfô,  i»-ia  ;  de  Ce/mratione  ,  jrn  <lc  ^ro- 
5?*^  «mmafiirwi ,  ptmtUnrum  et  minentiitim 
y^pf'cauone,  Erfurt,  1649,  io-A  ; 


LEn)ENFBOST(JEA.-»-GoTTLiEt),  i&dd.  allem.; 
atf  eoi7i5  dans  le  duché  deStolberg,  prof,  pendaat 
prèa  da  5o  ans  à  l'uatT.  da  Duiabourg  •  at  m.  daat 
ealta  vilte  en  1794.  Oa  a  da  lui  plus.  aav.  dertit  ni 

allem.,  dont  on  jn-iit  voir  ].^  liste  dans  la  Ptblioffr. 

Îerman.;  uae  dissertât,  luiuie  de  Molihus  torporit 
MiKOfli,  alâ.,  Halle  ,  1741 ,  in-4  ;  et  qudf.aatvai 
dcritt  pm  ramarqoablM  daat  la  mf me  langue. 

LBÏDRADE ,  46*  ardMT.  de  Lyon .  né  i  Nn. 
remberg  vers  73»  ,  mort  en  816  dan»  l'abbaye  de 
Soissons,  lut  un  des  miui  domiiuci  de  Cbarlamagnat 
e.-â-d.  un  des  persoamgM  que  ea  Matania  ta- 
Toyait  dans  les  différentes  parties  de  ton  Taaiadip» 
pire  pour  écouter  1m  plaintes  du  peuple,  et  a*aa- 
surer  de  l'exacte  administration  de  la  justice.  Ce 
prélat  combattit  avecittccèa  iMdoctriaMda  Félix  H 
d'EHpand  de  Tolida ,  al  fanda  deas  deeln  daaa 
l'intérieur  de  son  «*gUse  métropoliiainc  On  a  da 
lui  4  fMtre*  et  un  traité  intit.  f.iher  de  sacramenta^ 
baptismà  ,  nd  Karolum  Magnum  imptndunwt^  ia* 
«<rd  dan*  1m  Âmalecteê  da  Mabillon. 

LEIOH  (B&WA«a) ,  éerirain  inglait ,  né  daas  la 
comté  de  Leircster  en  t6aa«  a.  dans  celui  de  Staf- 
ford  en  1671  1  acquit ,  quoiqaa  laïc,  nnc  telle  cou- 
naissaaea  «as  OMtièrM  théoiogk;ues ,  qu'il  lot  ad- 
mit  daaa  naa  abagrégalion  d'ccclésiastiq. ,  et  n'en 
fut  paa  an  des  membres  les  moins  remarqtiables.  Il 
comraand.!  un  régiment  dans  les  troupes  du  parle- 
ment ,  où  il  siégeait  comme  repréaentAOt  du  bourg 
de  Stafard.  Mais,  a^ant  oad  dira  qne  1m  eattcavioat 
ofTt-rtes  par  le  rri  lui  paraissaient  acceptables , 
il  fut  cliassé  du  parlement ,  et  ne  t'occupa  plus  que 
de  la  compotilton  de  plus,  ouv.,  parmi  letquelt  oa 
dittiogne  .*  SeUH  mmdchtric*  aèMrmf.  concemii^ 
the  tmthfê  Cmmrt ,  OsTord,  1039,  to-8,  réimpr. 
en  1667  ,  1664  et  1670  ,  sons  le  titre  de  :  Ânalei m 
CoFtarum  rvmnnontm  ;  Crilica  sacra  ,  or  the  He- 
brewi  fV ords  oftke  old  and  the  greek  rf  the  NtW 
TeêUmtmé,  Lead.,  i6Sg  tl  t<>46 ,  in-fiO. , 


depvti  aa  S  toI.  ;  Chaûe  ele  prov§rh*s  JhuiftStt 

ib.,  1657  et  16(54  '  '"'4  '•  ^f">'C^  observtUiont  on  nll 
the  linf^s  0/  Kngliind/rnm  the  SmjrvHt  im  Atdeaik 
0/  Chai  les  I'^',  ibid.,  t(jtta  ,  iOf-S,  4|C. 

LEIGU  (Cbablcs)  ,  méd.  et  aalttraliste  anglais , 
«4  au  ntlliea  du  17*5.  è  Grange  dans  le  comté  de 
I.jnc;istrr,  exerça  fa  médecine  à  Londres,  parcou- 
rut une  grande  parlia  de  l'Angtet.  al  Toyagca  aa 
Amérique  pour  dM  raahardiea  dlrfll.  aatarmatt  Ait 
membre  de  la  soc.  roy.  de  Lond.,  et  m.  dans  cette 
dern.  ville  au  commencement  du  18*  S.  Il  est  auL 
des  ouv.  suiv.  :  Hhjrsiologia  fancatiriensis  ^  rte., 
Lond.,  1694 «  iB-'St  ExercUmtiomee  qmmque  de 
atfiris  mlumnmmê^  tlhrmh  eaêldli^  aie.,  ib.,  1697 , 
in-8  ;  the  Tfatural  hisfory  nf  the  counties  of  'La»m 
cashire,  Cheifnre  aitd  Deritjr*htre,  ib.,  1700,  in-f.  ; 
Uistory  oj  J'irginia^  Lond.,  I7o3,  in-ia. 

LEIGHTON  (àUZ.),  tbdalojBiao  écotMit ,  aé  i 
Edimbourg  en  l908.  Aait  arolV  de  philoi.  morale 
à  l'univ.  de' relie  même  Tille  lorsqu'il  fut  arrêté 
comme  *Yaut  attaqué  l'autorité  royale  et  l'Egliso 
établie.  "Traduit  devant  la  chambre  étoilée  ,  et  con- 
damné k  une  détention  perpétuelle,  à  être  fouetté, 
i  avoir  le  net  fendu  et  lea  oreilles  coupées ,  Leighton 
parvint  d'abord  à  s'échapper,  fut  repria,  et  subit 
aa  aaaleoca*  Après  ii  ant  de  prison  ,  il  fat  mia  aa 
liliarld  l'aa  1640  par  décret  dn  loog-parleaMaC  « 
et  nommé  gardien  du  palait  Lambelb ,  dont  on  avait 
fait  une  pnton  d'état  ;  il  y  m.  en  i(>44'  Leighton 
Ml  tMaar  daa  ouv.  suiv.  ,  qui  avaient  provoqué  ta 


atlsa  aa  jayanBl  t  D^imf  4*  Shm  (Sioa't  plaa)  et 
Miroir  ATm  fawfr*  «ainia. —lUbart  Lanaroir, 

fils  du  ]>récéd.,  né  à  Londres  en  l6l3,  fut  appelé  à 
l'evêobé  de  Dunblane  ,  autsil6l  après  la  restaurai., 
cl  en  1670  à  rarehevéché  de  Glatcovr  ,  où  il  m.  aa 
1684,  après  avoir  diiposé  d'une  grande  pactia  da 
tes  biens  ea  faveur  de  divers  collèges. 

LEIPSIG  ou  LEIPZICK  ,  rid.c  et  lulle  ville  da 

la  Mitaia  daaa  la  rojaaaie  de  iiafta  t  titoiéa  aatra  la 
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f      LBli  (  .i«90  ) 

Saale  cl  \i  Muldc,  au  conducnt  de  laPleltte,  de 
I^Utcr,  de  1-1  l^-tr  et  de  U  Luppc,  est  doublement 
9A|ibk  \t»t  le  nuiiili.  des       «fuem  a  vu*  naîiiu  ou 
te  ton!  fornit-s  k  sa  fameuse  aniv.  (foiidcc  en 
4o8  par  le  dUc  de  Saxe  Frrfdëric  le  J^ictorieiur),  cl 
le»  gï.  c> I  ricrufiii  militjirti  dont  elle  n  «•'le  le 


r 

tbéiUro  :  1m  ortac.  daUal  dt  la  |(uerrc  de  3o  aot. 
tif.  I03l  r4l«et«nr     Saxe ,  |usttn«Bt  atarmé 


4l(i  pre'pai-atiTs  que  Gustave  Adolphe  fatMit  contre 
ICt  téa.  Ttllj  cl  Waitcnsicin  ,  y  conroqua  une  as- 
Dlde'c  de  tuntlcs  étals  proletlans  de  l'empire,  el 
ç^nclut  avec  eux  une  Mgue  ofleuif e  el  «Ulentive , 


t  1  \  ill.es  el  les 
103  Briilcn- 


dlie  Lif^iie  de  f.ripsi^  ,  dont  ît  M  dMani  chef.  Ce- 
pendant Tillv  ,  (jui  V(u.iit  J'c'irp  rcpousié  jur  le 
roi  de  Suède  c.imp  de  Wurbco  ,  prctcndil  déta- 
cher l'ëlccl.  de  la  ligue  et  le  forear  i  entrer  Jmi» 
tftù  parti;  mais  celui-ci  eut  rrcoura  k  Guitave- 
Âdulpbc,  qui  fut  auca  généreux ,  ou  aiies  bon  pu- 
liliquv  ,  pour  je  joinvlrc  j  lui  aliu  risrr  les  Im- 
périaux :  ceux-ci  furent  lailir'i  eu  pièces  cl  leur 
chef  grièvement  bicntf  dam  une  action  |éo.  ^ui 
s'cu^agca  le  7  ?epl.  entre  !<•$  lî 

Iroupcs  de:  là  ly  Jaut  le»  chnnij  *  a 
feld  aux  environs  de  Leipsi^.  (>V>t  sur  ce  incinc 
«iMinp  de  bataille  que,  le  t8  oct.  iSi3  ,  la  fortune 
dëtcrta  \mt  drapcauji  de  tfapoiéon.  La  perle  eoBiî» 
JéraLIc  nu'}  essuya  l'armi'c  fraaÇdUc  fut  préparée 
par  la  défecliun  dc5  Icgious  saxouDca,  ses  alliées^  et 
Mlaminée  par  U  rupture  du  pont  de  la  Pieuse. 
(V.  pour  lc«  4<<U>ii  de  cette  .fuaetic  jou^aée  le  aJ* 
Toi.  det  yictoiru  et  Cunauéles  ,  cliu)  Dans  le  long 
intervalle  qui  se'p.ir.i  t.  s  .Icux.  cviNucm.  uicniurjblef 
L^paig  avaitéu  I«  Uiealrt.-  d'une  bataïUenoa  awiot 
laagUaie  î  le  géo.  «uédfia  "IToi^teiMoa  l>altit  devaat 
les  mura  (2  nuv.  1642)  l'arorvi*  ÏjnfL  aoaa  les  ordre* 
de  l'arcliiduc  Léopuld-Guill.  et  de  nccolomi^i  :  le* 
vaincus  poidirwt  lou»  leurs  lajjagc*  jvcl  ^6  niccea 
de  cason.  La  ville  ouvrit  aea  poff**  anx  âuoduu  le 
S  à(ic.  taiv. 

LF.ISi:\VlT2  (JeAX-AxT.)  ,  lilt.  allem.  .  oé  8 
ILiDovro  eu  1 7 ja ,  remplit  juK^'u  »a  m.,  anivcc  es 
1806 «  plu»,  nlacce  împ^rtialef  .dane  te  ducbé  de 
^raMMidi.,  il  avait  rastamblé  un  graqd  n^pilir^de 
matériaux  pour  tfcrire  l'I****-  de  I4  guerfe.die  3oaiu.; 
omIs  il  n'eut  pas  le  Icmi^s  de  donucr  suite  à  ce  pru- 
^4:1.  Il  ne  ouu>  ic&tu  de  lui  (|^'^^c  Irag.  inLit.  JuUt 
Ua  TmrtiUe  ,  rjui  ubliofe  uo  fR.  taecfs»  el  fut  imp. 
A,Lei|faic  ea  17764  et  fuelq.  n^orcojiux  de  liitcrat. 
inaéiMs  dane  tea  raencil*  allomands  de  l'cpoquc. 

LEISMAN  (Jlax-A:<  i .)  ,  i>i»mlir  allun.,  ni.  en 
s6^«  à  9^  aoa ,  e«l  cil«(  jpar  Vojfffi  comme  auteur 
d#  deox  CDoapoââliMia  ecuméea  :  l'une  téprAentont 

un  PmjrSitg*  uuec.  une  scène  Je  voleurs  ,  l'autre  un 
Pmri  de  aur,  avec  de  L«au.\  Uci^iils  d'arclutcclure 
et  de  ruinée. 

LMJiXa  .  Mir«<HiMU  Mottl  Mantk  «  cOèl^.  doct. 
iTTitiilnif  ad  daaa  lee  dern.  ann^ee  dn  i*'  S.  d« 

l'h^'jtj  ri!  j  Kulka.i  l  IiuIj,  vilLi^c  de  la  nasse-Egypte, 
4i'ujie  fauiiiie  wctgiuatre  ii'lip.4Uan  ,  m.  eu  l'an  17^ 
4#  IHidg.  (99a  d«  ,  fui  cadbi  du  Kaire.  Sua 

tombeau  eet  un  df  ceux  où  loa  fidèle»  vont  eu  pè- 
lennagok  Les  docu  égyplieiM  le  regardent  conune 
ftMir  iman  dtina  les  niatièrca  de  jui  Liprudcacn^M 
«•awitorilé  fait  foi  en  fait  de  trâdttious. 
LBITZ.  V.  Yacodb. 

LEJARS  (LOUIR)  »  iccr/taitc  <1«  la  cliamiirc  de 
Henri  lll^  contenip.  et  ami  d<r  Uuniard  ,  est  auteur 
de  Cnge/Ze  ,  tcag,  eu  pru^e,  UispmJt  d'actes  el  de 

#c^«e«  «riMMnC  itê  Gncê  ti  i^t  Lmtàm»^  Paria, 
f»iv4Ml*«lM««a  l'aMlMe  a»  t,  lu  Jn  CA9itDtr* 
éu.T%éiy»  PMHÇitkmJ.  Uttfaamel  Ta  mise  eu  vers 
et  p«o.  d*  mtoeeaw  avec  quelque»  cbaDgcaien*  , 
Rouen  .  1607  ,  ia-i  a.  —  V.  Gut'RMAT. 

LEJAY  (Clavok)  ,  en  latin  JaUu  ,  jésuite ,  né 
dans  le  diocèse  de  Genève  au  eoiaroencemeot  du 
iG'  S. ,  ml  •  Vienne  en  Autriclic  en  i552,  l'ut  des 
&prenHniiditGifla»d«âl-Jgpaea«e(  Vaadneeiwi 
qui ,  pat  Iwir  onetlN  il  Ifon  luorièmi  tnatk 


plus  (tMionneurâl*  société  naîs^aair.  II  avait  com* 
pusé  de  nomltrvux  écrits  ,  dont  on  u'a  pub.  que  la 
Specalwn  P''XêSuU$\  ex  Snctd  Sciiptnrâ,  cttnununi 
el  Joctormm  vtrhlt  defframptum^  in|olaladt|  i6i5« 
in-4  ,  in»tfr<i  drpQts  an  tome  XTit*  des  OEuvrt$  én 
P.  G'esler,  nalislioiinc ,  I74'- 

LKJAY  ('Gti-MicueL),  avocat  au  parlement  de 
Parii  ,  né  d.ins  celte  ville  en  l588,  mort  doyen  de 
VexelJ^3r  e»  1674  »  '"^rité  du  ni  iu!f  >aTaut 

par  la  RiA/e  pv'jglotte  ,  dunt  il  a  été  l'cJiicur. 
I^urst|Ue  l'cnlropriie  toucliail  è  sa  fin  ,  Riclieliei^ 
voulut  entrer  en  arrangement  avec  Leiaj  pour  Ane 
cet  I  m  portant  ont',  pôrilt  toB.  nam  ;  mais  relitt-cî 

pre'fi-ra  pi  rdrc  3oo.nnn  fr.  et  tj  ans  de  travail  ,  (pio 
1.1  po{ygli>l(e  lui  av.nt  eotité  ,  plutôt  que  d«  céder 
à  uu  aulre  la  gluiie  qu'il  avait  ai  cbèremeot  acqutsq. 
Ceit'-  biliU  ,  (luiit  l'iuaprets.  cit.adaiirakle  quoiqua 
fautive  ,  ruruie  9  t.  en  itfTo).  :  elle  est  en  l^ékrau, 
«■ii'sacnïi ilam  ,  en  clialtit-en  ,  en  grec  ,  en  synaC,  un 
lalin  ,  en  aialie  ,  et  fut  Içrmine'e  en  164J. 

lEJAy  (Gabrux-Fratic.)  ,  jé«uile  ,  né  à  Tfajeiê 
en  i()J7  Qii  1C62  ,  m.  eu  17.34  1  préfet  de  la  congré- 
jjatiuu  «tatilie  au  coliégr*  de  Louis-te  Grand  ,  y  Avait 
professé  la  t li i'ti>r.i(ac  .ivec  iuccè«  pendant  ic)  ana  , 
et  y  -avait  cumpic  eu  t^oS  Voltaire  au  nonore  «W 
set  élèves.  Les  our.  les  piaf  feiMr^.  Am  P.  liepu 
50  it  ;  une  11  1.1.  de5  Ànlifjnitts  rortMincs  Je  Denjrs 
dlHiiUauniiii^,  avec  »ic»  iioics  bi>l.,  cril.  el  gee^^ 
Paris,  i^a3,  a  voL  in-^i  BiùtiMtiem  /^eiottana, 
pniceptft  et  exitmfh  eomptecUn*  fusv  tM{  md  o/yi- 
tonam  fuemMem  f/nàm  itd  pmëtUitm  ptrtinmnt  , 
ib.,  ,  2  vùl  ■ui-4  .  IiigolsiaJt ,  1765,  5  V.  iu-S, 
paris,  iSmç)-i3  ,  3  v.  iii-S,  édii.  revue  et  corrigea 
par  M.  Aiiur  ilii  Hivier. 

LEJt^ClNK  (?ÀLL),t  jésuite  T  né  en  tSga  ,  m.  k 
Paris  en  it>(>4,  apiès  avoir  passé  17  ans  dans  les 
raïasiom  du  C.iiiaiLa  ,  a  fnib.  :  Bnèvc  rel"tlan  Uu 
voj'age  fie  la  !f(iui>elle-France  ,  Paria., lfi3a,  in-t^^ 
Pe(aUon  de  ce  aùi  s'est  passé  en,  Im  aoim^fraMcm, 
depuis  l'an  iG.'^  ysOfisV*        ifiSg»  ibid.,  i6a6* 

LEJEOK&  (JbU|)„  prêtre  de  l'Oratojr*,  fia 
d'un  conseiller  au  parlenant  da  Ddla  *  né  en  iSgpi 
à  IHiltgoy  ,  m.  en  1673  1  9o  «Bt  ,  avajt  nn  talent 

paiticiilifr  pour  annoncer  la  pjrule  «le  Dieu,  et 
ri".\<Tv.>il  lie  préfeionce  envers  le*  pauvre»;  atfsa 
tèlc  se  leproiliiuail  sous  toutes  les  forma  poOV  Aé' 
trnire  les  ebus  ci  les  vices.  Il  avait  perdu  la  vue  «t 
i635  en  prccbant  le  carûme  à  Kuueu  ;  mats  cet  ac* 
rxlciil  ne  lui  Cl  pai  suspendre  ses  travaux  apoato* 
liaucs  ^  «t  ilicousacra  le»  20  dern.  années  de  an  via 
à  faire  des  missiona  dans  le  dieciee  da  Limogea.  On 
.1  Jf  lui  lies  Sermons  imp.  à  Toulouse,  l6<>*  et  an- 
nées »uiv.,  10  v.  iu-8  :  on  eu  a  traduit  queiq.-un» 
en  Jal.  qui  furent  pub.  è  Mayence,  1667, 1  ir.  si»-4- 
La  oiaiUaiura  édit.  de»  Sermon»  du  P.  LejaUB  «  4Mt 
pub.  4  Lyon  miu.  en  titvn  :  /«  Misaéeuttrn  dm  T*. 

r,iliiire  ,  i82,V27  ,  |5  vol.  in-8. 

LLkAIN  (Hs9iRi-Loits;,  né  à  Paris  le  i4«vr«| 
173S,  mourut  dans  la  mémo  ville  le  8  fév.  177^  dca 
suites  d'une  6cvrc  inflammatoire  qui  l'enleva   f  ti 
quatre  jours  à  la  scène  tragique  ,  dont  il  elait  aior» 
le  plus  lurt  soulii  n.  Cil  .icicur  céli  bro  avail  d'ahoril 
été  dçstiné  à  un  art  mécanu|tte.  Un  instinct  îrrrd- 
siaiibla  raBlcatna  rers  la  tlidfttm,  d*a&  rîrrdgalariid 
de  sa  taille  et  le  peu  d'ak^rénicns  de  sa  fgurc  sena  — 
biaient  devoir  l'éloigner  •  jamais.  Voltaire ,  è  vaî  il 
fut  Pidaenté,  démêla  son  Lalcul  à  travers  taa  d«CCfeHti 
extérieuvs  ;  el  ce  fut  pas  l'iaflucnBa  de  ca^.  p«*w, 
et  par  son  crédit  auprès  du  mardelia!  da  Hie|»«ktie«s, 
ij  ic  I.ekam  ol  tuii  sua  urdtc  du  di'hut.  Son  proanker 
roie  fut  celui  do  Tilus  dans  le  BriUus  de  ffta 
lecteur,  et  le  dern.  où  il  ait  paru  celui  d'à' 
dans  Àdelaide  Dugueichn.  Ainsi  c'est  pu*  «leux 
ouv.  de  Voltaire  qu'il  commença  et  qu'il  tersitiiM  sai 
carrière  thi  âlralc.  Jngé  d'abonî  peu  favorablemeo  t 
à  Paris,  il ^t^^n» ^ag reux  à  La  cour,  a  II  £ui 
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Ce  mot  Ut  l*oidM  4iM  féMptftp;  DvpoU  m  mo- 
ntai Le^a  ,  ifHÏ  conprcaait  IouIm  le*  difficollvs 
nmmt  toute  i'tfteoduc  «le  ion  art,  m  h*ra  avec  ar- 
iin  k  dt$  études  cgatin»olI«j,  c(  ckaque  aooûe,  tn 

w  Taiuir*,  ton  Wi  •»l««rt  •'•miwmimi d«  lui 

jnpcrtT,  fut  marquée  par  de  nouveaux  prcgrè». 
ks&aii  kuit  |»ar  obleaù  24  plus  luut  degré  hicu- 
IBttnce  da  ;  «t  !•  Mnommé*  qu'il  s'ett  ac- 

iM»4cpiai»  Ma  début,  «■  ljSl»%  juaqu'i  l'vpoquo 
MM  mort,  oe  pai-atl  pai  avoir  iié  écUpséa  par  la 
CMnMraùma  a«ec  les  plus  iilusliri  (!c  set  siirccs». 
sf.tkDU  ei  lurl.  mil  sera  consacré  à  LABlvt.  dans 
ÏK  StippL  m.).  UuU ,  soB  caaianda  et  aoo  coaUmp., 
i'Ktori  «a  ccLi  avec  l'opiDion  de  tous  les  hoinmes 
i*  icKres  (]ui  001  coaou  Lekain  ,  uous  parail  l'avoir 
Un- Lien  ciraclérisé  dans  la  JVofict  qu'il  a  dooDéa 
Mr  la  Mgm9tr9ê  du  célébra  tragédka.  U  vaolt  la 
fte  A* m  aM«*4Mk.,  soa  i-ploatk,  U  régularité  de 

tc<  pauK^^  'o  1  ]iliiiôl  fJc  si'i  pÔset) ,  le  clioix  hcu- 
KBx  des  idUc^lioss  dr  sa  vois  daos  Im  momens  pas- 
■MBés.UréDld^  WBÎCO  aittatt^**  '!  rcconault 
«  «isM  iMf*  M  dicisM,  qna«d  alla  a'aUtl 
pial  nâmie  par  la  força  âo  •eatmitat ,  était  c* 
{éa«nl  lourde  el  trainaiiU-  :  c'ot  tiiii-  clu>M  liai» 
tencUciMot  avoui>«.  U  est  jusic  d'jjouler,  par 
fcMéacampcosslioa  ,  ^Mtaa  défauts  extérieurs 
fafVamaieal  à  la  scène  ,  et  que  l'illusioa  produite 
fat  aoo  Uienl  était  prodigi'  use.  Kieo  a'élait  u 
(•■irwa  qat  d'aateodra  des  femmes  ,  à  certains 
pMMfH  â'OiQMiiana.Ott  da  Taacrèda,  a'écricr  d'une 
JwiéBia:  Il  k\  !  qu'il  wt  liaaii  î  •  Lakaia  «.  le 

JMTMtaraù  Voltaire  rrsrti.nl  à  Paris  aputcJoaaa 
é'abfaoce:  celle  circoosl4(ice  lut  remarquée  aCmé- 
niiit  de  l'ctte.  Lakaia  aviitttaa  rêpuUitioa  da  pro- 
^  «t  ée  éélicatOTta  qui  ajoiUa  Ift  ooMiddrMion 
Tmaadfa  I  tVslime  qu'inspiraît  aoB  talent.  Il 

rftal  I*  iépuîtarc  eclr».,  tl  if;  runi'iJilli'S  furent 
Ctid*t(aisaiu  pompe,  m  ju  jvcc  drct-ncc.  U  n  marbre 
Hbckésaria  muraille  extérieure  d'une  maison  si> 
rue  de  Vaugiraril ,  derrière  In  the«lr<;  de  l'O- 
^^lÏBtiique  le  lieu  où  ce  grand  actrur  rendit  le 
^♦ni.  soopir.  Son  fils  atmi  -jt  puJ».  :  Mémoires  de 
^•X.  £<Aat«,  MHifiâ  d'une  carrgjpond,  d«  Foitaitt^ 
Ginricè,  Ottmrdeau ,  /aArwe,  aie. .  Paris ,  i8ot , 

réimp.  en  1S36  (dans  la  Culltrlion  ili-i  }ffm. 
^Vmit  drainatifj préccd.  de  fiijlex.  sur  l-ciain 
*t  u,r  l'art  tkédt.^  pM-Talna.  On  a  pub.  eo  1816  : 
''AaM  dtmt  M*  Jt»im»M9  «  4Uà  Détttitê  Uttatiqim  d» 
«•pw.  «aa/ac,  éerit»  piurbA-mim9^  m-8:  c«t 
«f  u!t  ne  se  |io«ff«  fu  4»m  1»  Ma? .  édiU  da 

^LA£(CLAtnis-ll*UB),  avocat  et  poMa  baa» 

f^tM,  ne  eo  i'j^S  à  Lannilts ,  prt-s  de  Bre^t ,  m. 
)afeaa  tribunal  civil  de  Landcrnuii  rn  ,  a 
pins.  ottv.  rcaiarquaLles  \ur  \n  styl'-  t  t  la 
V'i'.aatre  aatfaa  la  poAÔia  ialiu  MtcJnû'Morm, 
^Mitain  égard*  il  aM  tant  i  la  foii  le  Seamm ,  la 

la  Piron ,  et  pour  ainsi  dire  !<•  Hoilt  au  t\v  la 
■••BiiU^Be,  mais  il  est  k  regrelUr  qu'il  ait  écrit 
^i"!  ua  i.lujmedMvé  du  celtique,  à  paîaa 
*<^Bl1i'kui  dans  une  partia  da  k  Braiaftia. 

lEL&KD  (JoHK)  .  on  LAYLOtIDB .  aatiq. ,  né 
•u»4.  an  eommeoccmrnt  du  l6*  S.,  fil  su  études 
*Ç<«lhd|e  ci  à  Oafurd  ,  emLrassa  l'clat  ecclés. , 
dMéaoa-t  ensuite  la  religion  romaine  paar  plaire 

Bcari  VIII ,  et  m.  à  Lond.  deux  ans  après 
P^éeu  DO  état  complet  d'aliénation  mentale. 

indépcodammcut  de  s<  s  v  astes  connais» 
**c*t  ea  aaliqustca  al  daas  lat  Liugues,  était  encara 
*"i*tir  et  poète.  Oa  a  àm  las  laa  oavrag ea  aativana  : 

^^t'Ofum  me  Ulusinum  aluftwl  et  erudUonim  in 
^«"é  snitinias  mconomta  ,  iropliaa ,  genethtiaca 
^fp^thalamia  .  Lond.,  l5^,  in-^;  Commantaria 
**n*<ori4tti  brilMnaicit ,  Oxford  .  1709  .  %  v%l. 
Mawawy  af  Englamt,  ib.,  1710,  9  vol.  iD>9  ; 


poUtetanea  de  reLus  britannicis  ,  ib.,  I7l5,  6  vol. 

•4;c«  jdoaicgapukpac  Hcama^  ca  bmb| 


Lcland  a  laiaaé  ca  outra  d'autratMn>.l|8a»4 

\ri  d;ins  la  biblinllièquc  liodléieDDC. 

LhLAMD  (Jumn),  ministre  presbjtériea  aaglais, 
oc  à  Wigan  dans  le  comté  de  Lancaster ,  m«rt  aV 
1766,  ê'aat  fait  uae  réputation  cooMiia  un  doa  ykift 
soléi  défaoeauia  da  b  ratigion  cbrétiouna  pav  dat 
écrits  ri-mpli>  de  savoir,  de  sagesse  et  de  mudo'ra* 
tioo.  ^uui  cit'  ri'us  :  sa  rc'ponse  (eu  angl.)  au  livr« 
iiitit.  :  CUi  litittmiy  €U  o/â  ms  the  crrolios  ^  aie.  , 
i7Jd,avol.ia-8;une  autre  répooaoi  tMpaaapMal 
iolit.  :  ChriUianity  iwt  Joumtgé  om  mrfm$ieHt  , 
i7-'j2.  in-8;  the  Divine  authonly  nf  the  Old  anti 
Arsv  liulumeni  atttried  agnimu  the  unjust  mtptr- 
sioms  i  éik*aata§t  mHénaceêsUy  *>/ </'«  eltristutm  rr< 
V0talwm  ,  el«.,  1760,  a  vol.  in-4  ■  '»  franf^ia 
aooa  le  titre  de  DatMomtlrtititM  e¥umnéiiqmê  »  l^tkii  % 
4  vol.  in- ta  ;  yiew  ^tkê  daMrof  WftfifS,  olC*« 
175a,  a  vol.  ii>-S. 

L£LAND  (Taouâs),  {béologien  et  bislorien  an^ 
^lais,  nt-  -*  I)ul>!iit  en  i;7.2  ,  m.  en  1785  ,  est  aut. 
des  uuv.  suiv.  :  HuUtin  tl*  thiiippg  ^  pèrm  d'A- 
lexamdrt-lt-Gmnd ,  *f  àm  «on  rèf  ar,  Dubliu«  i^SSi 
2  vol.  in-4  ,  1806  ,  2  vol.  in-8  (en  anj;!.);  Histoirù 
d'Irlande  ,  dtpuis  l'inuation  i/c  Henn  II,  etc.,  ib., 
1773,  3  vol.  ia-4  (.idem)  ;  trad.  en  franç..  i^T^t 
7  voL  sa-ia  }  Dittwrtat.  sur  /et  pi^iuj^ê  d*  / Wo** 
çutnet  nottnèhmeni  lataquee  pmr  twmftmvtmt  (mi 
anglais)  :  une  traducl.,  en  an^;!.,  des  Ifar.mgiuM  lia 
Demott/ùtut,  Dublin  ,  l756-t»(-70,  3  vol.  io-^l 
et  qoelquao  aulaaa  éaril*  Moioa  impoclaae. 

LELIEN.  V.  Li'.MAîft's. 

LEUK  VR£  (Juin),  abbé  da  St-Fercéol  et  cW 
noiaa  daViaune  au  paupliioé«  a  nul»,  ««a  tH*tt 

de  l'nntiquitc  et  s  iinclcte  de  In  cite  de  ytêimt  tM  Ut 
Gaule  celtique  y  Vieuuci  i625,  io-^. 
LELIÈTRE  (PtKBts-KTiciivK),  aaéléralqae  ta* 

crimes  cl  son  odifiuc  Iiyp('rri>ir  ont  f.iit  a<i»iiiiiltC 
au  fjnu  ux  Destu»-»,  110  à  iViadruI  en  1 7 i>J  ,  exé- 
cuté à  Lyon  lo  29  jinv.  (comoM  cauvainot 
d'avoir  lait  périr  trois  famoioa  ^'il  «vail  ancgaatt* 
vcmeut  ■■[louaéea  A  da  conrti  intanrallm ,  al  «a  fila 
c|Li'il  avait  eu  de  la  seconde},  rn>iritr.i  dî-s  l'enfancq 
dc-ï  disposit.  vicieuses,  et  a  pemc  k^t'  de  likuna  il 
u'écliappa  ft  une  bonltuse  rond:tmnaiiuu  eaaMM 
faussaire  qna  par  le  crédit  de  sa  famille.  C'est  soua 
le  nom  uauq)é  deCbevallîrr  que  ce  monstre  a  par» 
c<turu  la  dern.  pi'rti  di»  ilo  smi  1  |uiii  vaiil.'ddc  en  rirre. 
Voyi"»  la  ric'ittwn  t  untpivte  du  pmcit  de  l.eUivre^ 
dit  C/iri'uilicr ,  par  M.  toullcc ,  avocat  à  la  aouv 
royale  de  L>on  ,  Lyon  ,  1820  ,  iu-8  ,  «I  la  Notue 
fournie  par  le  mcnie  dans  le  2*  vo|.  de  V Annuturé 
necrttl.  ce  M.  Maliul ,  p.  2.'to  et  suiv. 

LELIO.  V.  CAfiLupt  et  Riccoioi». 

LBLU  (JeAir*A.itToiife) ,  peintre  ilaKen .  né  à 
Rome  m  i5i)r,  ni.  ta  l6.'iO,  i-lcve  de  Ci*<  !i  ,  Tut 
charge  du  plus,  travaux  publics  qu'il  cxciuU  avrc 
talent.  On  dittiaaae  parmi  ses  compositions  uua 
>tfMiioac4«rioB  ,  pointo  a  frea^iuo  daoa  l'égliae  da  Si* 
Matthieu  in  M^mUmâ  ;  une  yiiUiHien  ,  égatemeul 
à  frasque  dans  le  cloitu-  de  la  M.ncrvc  ;  une  figura 
de  Ï2  Force  plus  grande  ((lie  nature,  exéculcc  avea 
un  soin  t-xlrciiio;  une  f  ictf-ectl  L/i/îiaf  JdNSadaaO 
le  chceur  de  l'cgUsc  de  Ïilu-Manc  ,  à  Uome. 

LELLI  (HcacUL»)  ,  peiutre,  nrcbitrcte  ,  sculp- 
teur el  aMtoaatale  célèbre ,  né  à  Bologne  vers  l'an» 
née  1700.  m.  en  17G6,  s'acquit  uuc  grauda  répu* 
talion  par  les  préparations  aiialomiquo*  ea  cira  qu'il 
fit  pour  rnislilut  de  13<>lo<.'nf  rt  (|ui  consistent  en 
Blalaca  et  en  planches  ,  dans  lesquelles  il  a  rcpré' 
tenté  te«t  ce  ifni  «st  v«)altf  i  l'auetomia  :  naa  woiui 

habile  dans  la  persi  .  i  llvn  linraire  ,  il  inventa  une 
niaciiiiif  .lu  tiiovcii  le  l.j<|iivltc  il  léduisait  rl  arré- 
tait  avec  précision  l' s  i  ou  tours  dos  itorlrails  qu'il 
voulait  ararer.  Ou  a  de  lui  un  uuv.  pub.  apevaaan.» 
•ooa  la  lit.  à'Âmmtomimaterma...  peruso  dt*  pitktei 
e  Si  ultori  ,  etc.,  el  ])hi<.  giaviucii  ,  i^armi  lesquellca 

U  l'aul  dùUagucr  Ag«f    UauuU  «iiuu  U  dtsui  / 
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h  l^twgt ,  PtftfuHt  Jésus  et  St  Joseph  fSi»  TThiris* 
m  prières ,  etc. 

LKLLIS  (Sainl  Camillr  de),  né  k  Bacciaoico 
(AhrasM)  m  i55o,  m.  ea  i6i4;  fat  U  looéai.  de  la 

coagr<<gat.  de*  frère*  rifgulicr*  destinas  au  Mrvice 
det'mabdes  et  in(îrin<*«  et  <)ui  fut  approuvée  et  coii- 
flrraëe  par  le*  papei  Sixir  V.  Grégoire  XIV  et  Clé- 
«Mml  VIII.  Camille  de  LvllU  fut  Watifitf  rar  Be- 
■dl  X1¥  «B  t7.')«.  Sa  «It  •  écrits  «n  itafian  |»ar 
CicatcIUi  ,  un  ilc  sn  l'iicîple*.  —  LcT.MS  (Cbaric* 
de)  ,  juriscoDsulle  «t  poêle  nspolitaia  du  l^*  S.,  a 
publié  plusicuri  écriti  aujourdMiut  oublié*. 

LELOMG  (JAC9UU),  prêtre  de  la  eostr^at.  de 
l'Oratoire,  ni  à  Paria  eo  |665 ,  profeata  Ita  hama- 
mi(e>  dans  plus,  collège*  roii(î<'«  aui  uialnriL'iH  ,  fui 
Vibliolbdcaire  de  la  maiaon  de  la  rue  Sl-Uunorcf,  el 
m.  M  17*1.  H  wtiH  VMknu  ,  le  clialdëeo,  le 
grec  ,  l*e<pagnot  ,  le  portugais  ,  l'anglaii  ,  av^il  de* 
coanaiiiances  étendues  en  luatkcmatiqur* .  en  plii- 
lusupliic  ,  i-t  é(ail  très  -  liuii  Lil>liograplio.  On  a  de 
loi  :  Bt/Uàolkeem  sacra ^  réimp.  an  17%}.  io-fol.,  par 
]m  soîm  4tt  p.  Dcamolcto  «  WMiaM.  kistar.  rf«  Im 

Fmnce,  etc.,  dont  la  dcrn.  cMit.,  corrijéc  el  anunit-n 
tée  (par  Fevret  de  Foulctlf ,  Camus,  L.-l  li.  Uiiris- 
aaat ,  A.-Pr      "  ' 


Bariirau  de  La  Bruyère, 
Soullamier  ,  Coqacrwm  ai  Roailel)  ,  a  ëUi  pub.  de 
I76B  A  1778,  5  vol.  in»hl.  :  M.  A.>Â..fB«t1>ier,  qui 

fjisjil  gr.  cas  de  cet  uiiv..  en  a  l'iiriclii  IVxcmpIjiif 

3U1  te  trouve  dans  «a  bililiotli.  d'uu  grand  nombre 
•  doIm  «t  addiliaaad*  *a  nain  ;  ce  même  exempl. 
contient  aussi  de*  nolea  de  Beaucouain  et  de  l'ablic 
de  St-Léger  ;  Diseonrt  historiques  sur  les  prinetp. 
édit,  des  BÛtles  potjglîlics  .  i-i3,  in  -  17;  .S'/</>- 
flémtiU  à  VhiSt.  des  dicUonu  hehrtujc  de  IV oijins, 
iaafréa  dana  le  Journal  des  Savams,  janv.  1707.  Le 


long  a  pul>.  au»>i  1»«  étlit.  suiv.  :  yoiifelle  nirl/iodt 
des  langues  hcbruK/ue  ri  cliuld  iiaur ,  par  J.  Ue- 
■oa  ,  Pari» ,  1708 ,  in-8  ;  ^'ouveau  tliclionn.  hrbrai' 

et  du  même  ,  ihid.,  ITOQ^  so>8ï  démê- 
du  pape  Bon'/ace  Wlll         te  roi  Pht lippe- le- 
Bel ,  par  Baillol  .  il.i.l.,  1718  ,  in-ia. 

LEIORRAIN  (RoBKni)  .  teulplcur,  nr  »  l'.trl» 
en  1666,  m.  en  1743»  fui  cU  vc  <le  Gimrdnn.  La 
chapelle  et  le  pare  du  château  de  Vcnatilci  offrent 
pla*.  morceaux  de  cal  artiile  ,  dont  le  detttn  cal  an 
peu  nianii-n'.  Il  Jt  riiit  rcctcurde  l*.i<"a(lpniic  royale, 
et  eut  pour  élève  Lcmoioe  et  Pigale  (t/.  cps  oonii^V 
—Un  autre  Lklorraiii  (Lnois>Joscpli)  .  peintre  et 
gravror  ,  né  à  Paris  en  17 15,  m.  i  Sl-Pétersbourg 
en  i7(>o,  n'est  guère  eonnu  que nar  quriq.  gravures, 

Jarmi  lesfucllfs  en  distingue  ,  le  Jugement  de  Sa' 
umom  t  Estlitr  devant  Âuuérus  ,  la  Mort  dejCl^- 
pitre  ;  Satomon  saeriJtaiU  mtx 

LKLY  (  Pitane  va!»  ftM  FAES  ,  dit  le  cbrval.). 
peintre,  ué  en  1618  a  Soeit ,  petite  ville  de  la  Wrst- 
pbalio,  «Maja  d'aUnrd  le  paytagf  et  ae  fixa  ensuite 
BU  ceare  da  portcait }  dtaal  naaid  en  Aiiflalanv,  il 
devint  prinire  de  la  cour  00  Gliarlea  1^ ,  et  Ht  le 
dam.  portrait  île  r<  t  infortuné  nionarqiio  ,  lorsqu'il 
dWt  détenu  dans  la  prison  de  Hamptou  - Court.  Lcly 
repMidairit  anaai  laa  traili  de  l'usurpât.  Cromwell , 
devint ,  i  la  redaur.  ,  prem.  peintre  du  r<)i  Cliar- 
la*  II ,  fut  créé  chevalier,  et  m.  k  Londres  m  1680. 
Le  musée  r<  \  il  i1<-  Pari*  possède  un  porti  ail  d'honi- 
m» ,  peint  par  cet  artiate  ,  dont  on  estime  le  dessin, 
la  eobiHa  t  maie  aaqital  oa  reprocha  ua  peu  de  aia- 

nièrr  dans  les  poses  et  H;int  les  air*  de  lêle.  Il  avail 
eu  pour  mailrc  Cirrlibcr,  et  il  clicrclia  à  imiter  la 
manière  de  van  Dyrk. 

LEIiAÇON  (Antoirs)«  aecrdlaire  de  la  reine 
MargaerHe  da  Yaloia ,  nd  dana  la  itf*  S. ,  ctt  aat 
d'asie  Iruliirt.  du  Prcamên<n  Je  l'ocare,  plus,  fuis 
rdimp. ,  et  dont  la  ilmi  édil. ,  n  vue  et  corrigée, 
«•I  de  17^*7.  in-8.  On  a  encore  de  lui  le«.<tf<nastr>i/e 
yhydie  et  de  Celattne,  Lyon,  iS5o,  in>8  :  une  édi- 
tion des  OFnvrest  de  Jean  Lemaire  ,  ia-ful.  i  et  nae 
auir«*  des  OF.iivrvi  de  Clément  Marot. 

LEMAWtilU!;.  Y.  CovcicAOT.^ 


(  i6;a  )  LEUÀ 

LEMAIRB  (OmtAmtl),  /vl<pie  d'Aagert ,  m', 
en  i3i7  ,  avait  aiiisté  au  concile  de  Virone  en  i3ii. 
Oa  ade  ce  prdlat  un  Mémoire  (sur  les  affaire*  à  ré- 
gler  au  ceaciW  da  Tianne),  inaéré  dan*  Harnaldui, 
sans  nom  d'auteur  ;  un  Journal ,  ou  Chronique  dea 
évènemen*  arrivé*  pendant  son  épisropat  ,  inséré 
dan*  le  tom.  10  du  Spicilége  de  D.  Lue  d  Achéri  ; 
et  dea  Stmktts  symodàssx ,  qai  «e  troaveat  daaa  la  • 
jraemf /  dtg  tutmU  dis  dStaiciM  dfdmgtrt,  Lt  af»  da 
G.  Lemiire  a  étd  pvUlda  par  Go«Tall»«  Angan* 

1730.  iu-l2. 

LEMAIHK  (jACQrcj).  naviplenr  bollandai*  da 
vj*  s. ,  parti  du  Tasd  la  i4  yâm  ifiiS  «fae  deux 
vasueaus  ,  dont  II  avait  ta  cirniMadeni. ,  travena 

le  grand  Océan  ,  et  découvrit ,  le  a4  j  >6i6  ,  i 
l'e&trémilé  sud  de  l'.imérique  méridiun.,  le  détroit 
qui  porte  *on  nom.  Il  parcourut  ensuite  la  mer  da 
sud  ,  visita  la  nouvelle  Guinée  ,  rel&eba  i  Batavia  , 
où  il  fut  mi*  eu  prison  sous  le  prétexte  qu'il  asrait 
empiété  sur  les  droits  de  la  compagnie  ,  recouvra 
*4  liberté ,  et  m.  pendant  la  traveiaee  de*  Jade*  en 
Bnnipa  la  3f  ddewnhra  da  la  mdma  année  (161Q. 

A  ris  Classen  qui  faisait  paHia  d«  f«Bpddil.daJ.  La* 

maire  en  a  écr>t  la  relation.  * 

LEMAIRI-:  l)F.  BKLGE^  (Jeak)  .  hUtorien  et 
poète  du  tG«  S.»  adàjlalgea  (Bavai  en  HainanOvcra 
I  ^7  3,  fut  elera  da*  faam.  da  vol  da  Praaca  et  da  dae 

P.  lie  Baurlujn.  pansa  en  i5o3  au  service  de  Mar|ue- 
nlc  d'Autriche  .  .illa  à  VeniM  en  iâo6  ,  ensuite  i 
Rome ,  revint  en  Fraaae«  pavditaaa  emploi*  i  lam. 
du  roi  Louis  XII ,  e|  m.  ver*  iSao,  «uivant  Laman- 

noye,  oii  en  i547,  selon  l'abbé  Sallier.  On  a  de  Inî  ; 
le  Temptr  d'honnrw  rt  de  vertus  ,  ouv.  en  prose 
et  en  vers  ,  Pari* .  i5o3  ;  la  Lrgeade  des  f  etiHemt  ^ 
Paris ,  iSnç) .  in-8  ;  im  Léffetmde  dm  Désiré ,  Paria  « 

i5o9,  ia-8;  Epttre  du  roi  à  Hector  de  Troyes,  i5n  ; 
le  Triomphe  de  Comour  vert,  Paris,  1 535,  in  •  16  ;  Tr, 


Singuliers,  ibid.  ,  l5a5.  in-8:  l<*  Concorde  des 
dtux  immgages t  Traité  de  tadiffèr.  des  schism.  et 
éUt  ceMM?. ,  etc.  ,  Lyon  ,  i5i  l .  tn-4  ;  yrompttsmim 
des  cnniilrs  de  /Tf/iir  ,  <-tc.,  Paris  ,  l5ia,  Lyon, 
i53a,  in-i(>;  Trvis  iif.  des  iliustrat.  des  Gaules,  etc.. 
Pari*  ,  t5l  a ,  in-fol.  ;  et  la  Couronne  margaritique, 
Ljon  ,  1549  ,  ia-tol.  L'abbd  fialliar  a  iaadrd  dea 
fft^ArrcAejilsur  la  vie  et  le*  aav.  da  Lamai ta  dtaaa 

le  l.  ni  1.*^  du  Recueil  des  atémttint  àê  ttÊOld,  ém 
insi  npt.  et  MIes-lettres. 

LRMAISTRË  (Gilles),  prem.  préaident  au  paiw 
lement  de  Paris,  né  à  Montiheri  vers  l'an  l499  d'une 
famille  ancienne  et  dt^ja  lUusIrn  dans  la  magistrat., 
acquit  de  bonne  heure  la  réputation  d'habile  juria* 
contallc  I  devint  aaccctaivem.  avocat-général  j  prd» 
aidant  I  aMrtier  an  parlaaaaAl  da  Paria ,  Ait  fnaed 

à  la  têle  de  ce  corps  respectable  en  tS.'ïl  ,  et  ro.  en 
l562.  On  a  do  lui  :  Décisions  notables  ,  recueil  dv 
jurispnsdcBce ,  Paria,  |S0S«  in-4  .  réimp.  depuis 
avec  de*  cerraeliana  atdaa  augmentât.  La  davn.  édi- 
tion ,  pub.  par  Glanda  Berawrd ,  eat  da  1680  «  in-^ 
—Jean  LEMAif>TRE ,  neveu  du  précéd.,  était  avoani 
au  parlem.  do  Pari» ,  lorsque  les  ligueur*  le  forcé 
rani  d*aeceptcr  la  plaça  d'avocat  du  roi  et  da  pitta ■ 
serment  k  la  sainle^uuion  en  \5Sg.  Deux  aa*  aprèa 
il  fut  nommé  par  le  duc  de  Mayenne  et  le*  aatrca 
chefs  de  U  ligue,  prrtn.  prcsid.  du  parlera,  de  Paria 
en  remplaccm.  do  Rern.  Uriaaon  («.  ce  nom),  asana* 
•iné  par  la  faction  de*  ttit*.  PIm  lard  J.  Lemaiatr» 
embrassa  la  ciu<c  de  Henri  IV,  cl  c'est  à  son  s^le 
que  l'on  altnbuc  le  célèbre  arrêt  du  pailem.  du  a8 
juin  tSgS.  par  leauel  tous  traité*  fait*  ou  à  faire- 
ponr  l'éiaUiaaanu  da  prince*  et  priacanaa  ëtr—Mwa 
dtaient  déclarés  anla  el  de  anlla  Talcnr,ooai«i«  mta 
au  préjudice  de  la  lot  salique  el  des  lois  fouda- 
mer.lales  du  royaume,  etc.  (D'autre*  atlribiieut  \m 

Îreni .  idée  de  cet  atldt  au  procnreur-génar.  Moir .  ) 
ean  Lcmaistre  ,  pour  qui  Henri  (V  créa  na  ofton 
de  cinquième  président  au  parlem.,  m.  dans  l'cxci^ 
cico  do  cette  place  en  l'jçj^. 
L£MAlSTH£.(AjiXoii(iO  «  «mat  •<>  pailaa.  dm 
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VaiH«  atf  3aiu  celte  ?iUe  en  1606  -,  «la  la  famille 
^OBciécfd.,  éult  nrvea ,  par  sa  mère  ,  des  AroaulJ 
^llfi  Boyal  (v.  Anl.  Aroaulil  2''.  cl  Arnauld  d'An- 
M^)»  «tMlMW  «ducat,  k  leurs  loioa.  DMline'  i  la 
Mnift  4a  ktmaa ,  il  r  ac<{uit  an*  graod*  re'puta- 
iMt4cffMilfiOa*''iIIer  d'élat,  et  prit  entuile  le  ])4i  ti 
i»m  nUSnr  k  Porl-Royal  do  Paria.  Après  uvoir 
fMiplM.  IBoëet  dan*  cette  retraite,  il  ta  quiiu 
■«■wimIÉiMit,  rt  rentra  «nanif  à  —lie  de  l'ori- 
lofaMai'Champfl  ,  oû  il  n.  n  i6fi9.  Lorirpu-  ce 

jrrnitr  monutrrc-  fu!  démoli  ,  on  Ckliuma  le  corps 
^eLemaulre  t[ui  y  avait  etë  enterre,  pour  le  (r.>nf 
^itr  à  le'cliie  de  Sl-ElicDne-du-Moot ,  où  il  fui 
vUcé  »  cite  de  celui  del'aK'l.  (on  ami.  On  a  d'Ant. 
lAliitrc  un  grand  nombre  d'ouv. ,  dont  on  trou- 
vera le  dc'tail  lijns  Morcri ,  et  parmi  lesquels  nous 
citcroas  italement  :  Aecuei/  d»  divers  plmidaytrs 
M  kmagiMs  promomeés  oh  piurUm.^  lf  tfdtt.  ,  Pa 
rii,  iti-^  ,  pull,  en  alicm.  et  en  franç. ,  Ilci- 
^•^^1 1  IÔ73.  T.  i  ilt  uonel  a  pul..  nu  clioi\  de  ce 
WOciltottt  le  titre  yl'OEuvres  rAcuu't  </<  l.ntiais- 
("i  frtcâdéaa  d'uu  Essni  sur  l EltHfuaace  par 
l>BtifMat.  Paris,  1806.  inS;  Àumfint  chrélitnne, 
tmkTraJilion  de  rr--j'<--  '  >  -  '  •  t- cn- 

*mtu punvrrs  ^  et*..,  i'.èj»*,  iiiJi,  i  wol,  uj-i2. — 
Isuinai  (Pirrrc)  ,  arocal  aa  parlent,  de  Paris  , 
■f  dnicelu  f  ilU  en  t638  ,  m*  «a  IjaS ,  cal  connu 
ft  mm  cammeotatre  sur  la  Coutume  dt  Paris , 
U«-«t!tué  traot  la  rc'viiiuiion  ,  m  raison  de  la 
(kode,  ie  Tordre,  de  la  netteté  et  de  la  prccisi-ju 
^  y  rkncot,  Paris,  1700,  in-fol.  ;  rtfimp.  d^ns  le 
•éote  Uirmat,  174  <  >  note*  d«M.ll", 

«focat  10  parlement.  —  Y.  Sacy. 

LEfiArTRE  i'Guillavmr),  me'decin  ,  m.  «Lille 
CFIaaJrtJca  ii«B5,  «si  «ut.  d'au  traite  inlit.  :  /io» 
WfUlitnyriitiCM  d*  §m>Uld ,  cumtion»  e<  prtsvem- 
StÊtpafis  .  Francfort .  iS^a  ,  in-8  ,  rcinip.  à  Te 
Menant  la  même  anoce  ,  >u-i2.  —  Un  autre  Lt- 
■aiTic  (Rodolpbe),  né  à  Tonnerre  (Champagoe), 
un  l'ao  iMl ,  fut  nddccio  de  Gaston  «  duc 
^tMnat,  frère  deLoaU  XIII.  Oa  a  de  lai  :  Pré- 

umtift  contre  la  peste,  Parii,  l(>l(),  Pont-i- 
Mdsttoo,  i63l,  in-^i  de  Temporihns  humant  pm-- 
iw.il*.,  Mnes,  iSgi,  i*-8;  Docirimn  IlippocruttSy 
^,Part»,  i6i3,  in-ia;  bdc  traduetÏMi  de  TncUc, 
**n»,  1627 .  1U-4. 

IXXAITRE  (CHARi.rs-FnARÇol.s).  sieur  de  Ctn- 
"tlk^ai  i  Rouen  Tcrs  1670,  fui  employé  quatre 
M  paor  tflS  i&frca  da  roî  è  Ralishonne  ,  devint 
•asj  tf  [  rr'iidrnt  auj^Lureau  dc»6naace*  <le  Koucn  , 
*t  if  -  ctt  I  j^i  doyen  de  sa  compagnie.  Ou  a  de  lui  : 
Treài  dm  vrai  mérite  Je  Chomme  dans  tous  les 
4|«  «  deûu  tomtes  ie*  conditions ,  Pari»  .  1733  , 
Iw.  ia*IS.  Cet  oisTm  mddtocre  et  presque  oublié 
^^parfkai,  eut  une  vogue  c&lraonlinaire  dani  le 
^à^*.  On  en  compte  jusqu'à  lO, édition». 

LEMAKCU.\>D  (V.  DUGBe.  dame),  née  vers 
kin  da  17*  S.  ,  épousa  un  faeavaitr  - ftfaéral  de« 
'■Kaiaet  et  bois  de  la  gt'ni^mtîtd  è%  SoitSbDS  ,  l'a- 
^«îin.  1  la  r  ull>ir<?  de»  Itllrcs  ,  et  composa  plus.  ou- 

,  doat  elle  ac  laissa  pub.  que  les  Nouveatu: 
HMtjdlM/iiBf  «ftoria,  1939,10-13;  encore  en  fil- 
<lréepuii  suppfwaa»  yaifi  tous  les  exemplaires. 
Ibca,  uBiieccscontea.ayaat  été  réimp.  i  Paris  en 
t^SS  loui  le  nom  d'ooe  dame  Husion  ,  M*"*  Le- 
i>ailMd  ne  fit  aitcooa  réclamât.  ;  elle  m.  la  ndme 
<lilr.  Sa  «ateon  diait  le  rendes  -  TOVi  Jee  Iseanz 
"pnu  lia  'i  fiips  ;  cl  ces  rruniotn  donn«  rriA  ]irut- 
itfe  k  MM"  '»  de  Tcnciu  el  GcoUnii  l  ulcc  de  leur» 
^rrr:  l  urraire». 

^UARCIS  (PtEaas-  Makoi)  ,  direct,  da»  cas- 
Viefioes  directes  du  déparleA.  è»  la  Seine ,  adeo 

176:4  Rouen  .  m.  à  Paris  le  8  mar3  1826  ,  a  puL., 
ÂwleTOile  de  l'anonyme  ,  les  deux  opusc.  suit.  : 
Oartf»  k  une  jeune  femme  ,  ou  Lettres  d'Jugus- 
tiiK  l  M.  à  Pauline  D.  N.  (de  ?loaillc»),  aa  V 
tW> .        ;  l**  Jmours  JPOvidc  ,  Irod.  Ubn  en 


d' Ovide ^  Paris,  an  tii  ,  179g,  in -12  ;  î1  a  ^t^  fait 
en  1826  une  réimpression  à  20  exempt,  sculem.  da 
prero.  de  ces  ouvr.  (v.  le  n»  27^8  des  Anonymes  , 
a*  édiU);  oa  a  fait  aussi  dans  cas  dcm.  temps  quelq. 
correct,  aa  S*  an  moyen  de  eartom  et  d'ongleis.  . 

LEMASCRIER  (JfAN-BAPTiSTK) ,  icdesiastiq.  , 
iiUrralrur,  né  en  1697  à  Caen,  m  à  l'ans  en  1760  , 
a  pub.  une  Description  de  l'Egypte  ^  etc.  (d'après 
les  Mem.  de  M.  Maillet ,  eonsol-gcnéral -en  Kaire), 
Pari»  ,{1735  ,  in-4  .  cartes  et  figures  ,  a*  e'ditton  , 
l'/jo,  2  vol.  10-12  ;  Mèmoii  ts  fiistorit/.  sur  la  Lotii- 
siiine  (d'après  lc«  JVém,  de  M.  Duniont),  1753  « 
a  vol.  in-12  ;  ffist.  d*  la  dtrm.  révolut.  des  Indtê 
orientales ,  1757  ,  a  vol.  ta- 12  ;  des  Porsies  diver- 
ses ,  lat.  et  franç.  ;  quelques  trad.  peu  remarrjuab.  ; 
et  plui.  édil.,  parmi  leiqudles  celles  de  TeUiamed, 
des  œuvré»  de  JUarUal ,  de  VHist.  de  Louis  XI K 
par  Pdlistmi;  daa  OmmsmL^dê  César ^  tiad.  par 
Pcrroi  d'.\blancourt ,  rte. 

LKM  ASSOIS  (Inkocciit)  ,  général  de  l'ordre 
des  CbarleuK,  né  à  Muyon  en  l6a8  ,  calCtdBMlt 
chartreiue  de  cette  nlle  i  dix- neuf  au.parftel 
iuceestÎTvni.  ans  prem.  ensploli  de  ioa  ordia ,  fnt 

l'un  des  plus  ardcns  advcrs.iin  t  du  jansénisme  ,  et 
m.  en  1703.  On  a  de  loi  :  Annales  urJinis  cart/iusien* 
sts  ,  1607  ,  in-fol. ,  pub.  une  seconde  fois  vrac  nm 
nouveau  /iroolispice  et  la  réimpression  des  prem. 
feuillets  ,  sons  le  titre  da  Disciptinn  seu  statnta  «t 
cnnsliint.  ordints  ,  etc.  ,  P.iris ,  1^03  ,  in-fol.  î  Ex- 
plication de  qmelq.  endroits  des  anciens  statuts  da 
l'ordre  des  Chartreux  ,  imp.  à  la  Gr.-Charlrciue, 
sans  date,  în-4  de  iGd  pag  ;  f-le  de  Jean  d'Jran- 
thon  ,  évëque  d'Annecy  ,  Lyon  ,  11^97,  in-8  ;  Intro- 
duction A  ta  vie  intérieure  ,  Lyon  ,  )t>77  •  in-8  ( 
une  Trad,  du  Camtiç.  de$  Cantiç.t  arec  des  notes  1 
une  Théotofla  momie  ;  le  NotÊveam  dbrettoire  det 

niH-ices  ;  ff  Pircclnire  des  mourans  ,  lat.  et  franç. | 
Lettre^  contre  le  système  de  ta  grâce  par  Nicole  , 
et  quelques  ouv.  ascétiques  peu  important.  — Ll* 
MASiOll  (M.),  accidaiasiiq.,  m.  à  Paris  vers  1735,  • 
pub.  vae  trad.  de  Saftnste  ,  1716,  in-8  ;  une  entra 
de  la  nature  f/rt  P. eux  tle  Cir^'rim  ,  avec  de*  re- 
marques et  le  le^tc  en  regard,  Paris,  1731,  3  vol. 
in  8  (  J^tlrrs  à  M.  de  la  Motte  sursa  traf.  d'Mt, 
1733 ,  in  - 13  i  ,feUr$  à  M.  Grenam  ,  régent  de  «e- 
ronde  au  eoU^a  d'fFarcourt ,  etc.  (sans  nom  d'au- 
teur^. Pan»  .  171G.  in-I2. 

LbMAUHE  (CATHERi.tK-NiCOLK) ,  célèbre  can- 
tatrice de  l'Opéra,  név  è  Paris  en  1704,  débnta  I  ca 
tlii-iire  en  172.'j.  Petite  et  mal  faite,  elle  avait  sur 
la  icèiic  une  grande  noblesse.  F.lle  se  retira  du  tbeà- 
tre  en  1727  ,  y  rentra  3  ans  après  ,  y  resta  jusqu'en 
1743,  joua  devant  la  cour  ca  1746,  ranon^a  i  la 
scène  «a  l^So  .  chanta  eacoia  %  on  3  Toit  dans  des 
concerts  punlics  en  I771,  et  m.  en  1783. 

LEMBKE  (jRAN-PuiLiprr.),  peint,  et  grav.  à  la 
pointa,  nd  è  Nuremberg  en  itiii,  voyagea  en  Italie  , 
séjourna  auelque  teiMt  à  Rome  etàl^ise,  at  fnl 
appelé  en  Suède  par  Cnatles  Xf ,  qni  le  nomina  son 

|uem.  peintre-  Il  m.  h  Slockliolm  ,  en  1721  ,  d  ins 
un  étal  d'indigence  qu'on  doit  attribuer  .>aas  doute 
i  sa  mauvaise  conduite.  Ses  compositions  s<tBl  dea 
Batailles,  des  Sièges,  des  Marches,  des  Cfci>«iejt,elc., 
dans  le  genre  do  Bourguignon  et  du  Bamboche  Oai 
a  aussi  de  lui  quelques  gravurea  i  VomOftoi^ 

LEMÇUEN.  V.  Ltnniis. 

LEMENE  (FaANç.,  Cte),  poète  iul.,  ad  i  Lad! 
en  i634<  d'une  famille  noble  ,  fut  ambassad.  auprès 
de  l'impératrice  Marguerite  d'Autricbe,  puis  mi- 
nistre rësidenl  de  la  ville  de  Lodi  à  Milan ,  et  m.  an 
1704.  Trit^tniitdans  les  sciancaa  elles  arts,  dond 
d'un  génie  vif  at  fffeottd ,  d'une  iaaafhwtion  tkba, 
il  s'elait  livré  principalemenl  à  la  poésie  italienne; 
mais  il  s'opposa  long-temps  è  la  publication  de  sea 
œuvres  ,  et  ne  s'y  détermina  qve  lorsqu'un  impri- 
meur qui  s'étaîi  pmetird  nnatques  pièces  de  lui  lan 
eut  mises  au  io«r.  U  rdcfama ,  et* prit  la  parti  d« 
ptttte  ki  1m  f^MKf  ttiverse  d  el  tign9r  tr 
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r,  Mtlan  rt  Parmo,  iS^B,  a  T01. 1n-ia: 
oe  MBt  de  prtits  poèmes ,  dei  eaotatet ,  det  ^glo- 

giipi,  d»>s  iii.nirii:.m X  ,  cti  -  ;  ileiix  aut  ri  o'crils  : 
Dtlia  discendfnza  t;  nobiUà  maccaioni,  putma 
troleo  (lap.  i  Mibn,  167$,  I1I-8),  «t  ta  Spn$n 
^ranretea  ,  com«?<lie  ,  (Lodi,  1709,  in-8.)  ne  $c 
trou%cDt  point  (i»a%  le  recueil  prëcilc.  Les  uuv.  de 
Lemèoe ,  lupe'ricurs  k  ceux  tic  la  plupart  des  coii- 
tMBpoFÙa»  poar  la  parst*  dn  godt ,  oe  «ont  pour- 
tiat  pM  exfnpta  èm  cet  recherchti ,  d*  cm  rappro- 
chemen»  Mï.irri'1  cl  lorri'î  ,  de  crs  concctti  ,  i|uc 
le*  Ittte'rat.  italiens  ilesi(;ue'4  tout  le  nom  «le  Set- 
ttntisii  araient  mis  en  vogue.  Leméne  avai(  com- 
poftf  un  Hea  pliM  grfod  noaibn  d'oav.  i  imU  m 
nôanattireeoiiiinandt  I  ton  eonfeueardefet  hn\- 
1er.  Le  I*.  Cc*a  ,  je^uilc,  a  pii!il  vn  1706,  Hfemorie 
d'alcune  viriit  acl  signor  conte  l-'r.  de  I.enicne , 
con  alcune  riflessioni  suite  sue  poésie. 

LEMERAUO  (Lous),  rcii  gieux  lic'iic.lict.,  l.i- 
bliothe'caire  de  St-Gcrmain-des-Prcs  j  l'jru  ,  où  U 
m.  en  1756,  a  puMic'  :  D,stertat.  histor.  sur  i'ori^ 
fim*  dt  Pabbnve  de  Sl-Bertin ,  Paru,  l'J^%  in-ia. 

LEMBBCIER  CJacqi es),  architecte  Tnnç.,  ni 

i  Pontoisc  vt  rs  I.»  fin  tUi  l6'  S.,  in.àPaiiicn  ifi'k), 
iTail  luDg-lcnips  'riouriie'  m  Italie,  où  il  puisa  te 

ioiîtde  1  antique,  il  construisit  te  collège  et  IVgl. 
•  la  Sorhonne  ,  l62Q-l635,  \9  taUis-Oirdinal  àc- 

pnit  Pklal«-Rnyal ,  (e  Yieux-Lonvro ,  l'eglisi.-  p.)- 

IViltiâle  et  le  rlidloau  >lr  Rk  hi  liiu  ,  le  purlail  dci 
^lÎMtdc  Ruel  et  do  fiagoolet,  et  celle  de  l'Anaod- 
«Sldei  Toart.  H  acheva  P^glûe  de  l'Oratoire  de  la 
rue  Si  Honore  ,  entreprise  sur  les  dessins  de  Mi  le- 
xcau  ,  corrigea  très  -  lieureuieineDt  les  dcïauU  du 
vlan  primitif,  et  commença  en  1 633  IV^Iise  St-Rocli. 
Malgré  les  nombr.  tratiaux  dont  il  avsui  éié  cLargë , 
Lenweier ,  décoré  du  titre  d'arclitlectedu  roi ,  icr- 
■liaa  tes  jours  prcs<|uc  daut  llndigence. 

LEMEUCIER  (Andrk),  mlnislre  calv 
BottoD,  atf  ea  Fcanec  vers  Tanucc  1680,  suivit  eu 
Aoadrique  ses  parcns  Iiannis  par  La  rtfvecat.  de  VéA  W 
de  Tfaoles,  exerça  loog-lcnips  lo  ministère  e'van- 
Ki<!  dans  la  capitale  de  la  colonie  de  Mas^.i- 
cliuseits,  et  ra/en  i7ta.Uo  a  de  l^i  :  une  H^t,  de 
Pi-ghse  de  Genève  ^  Boaloa,  I73a|^  i?**^  t  et  un 
2ratlc  Je  la  médisance. 

LEMKRCIER,  du  Lu-rendée.  V.  MtRcitn. 

LLMÈRE  (luNACS)  ,  ecc!if:»iast.,  oc  à  Maisnlle 
«n  \iyn  ,  taira  d'abord  dans  b  n^aiioa  dea  oratu- 
fieaa  ne  cette  Tille ,  quitta  eoaoite  cette  con|;ré^.i- 
lion ,  et  vint  se  fixer  à  l'ai  is  ,  où  il  m.  en  17:)?.  On 
a  de  lui  :  Penséei  chrèUcnnes  et  morales  mr  la 
Genèse  f  Paris,  1734.  a  irol.  in-ia;  une  Tradtut. 
des  homélie*  de  St  Chrysostôme  ^  ib.,  1741  «  4  ^^f^* 
in-8  ;  une  autre  du  Traité  de  la  Providence  de 
Théoduret ,  ibid.,  17  )0,  in-8. 

LEMERRE  (Picaa^),  avocat  au  parlement  de 
Paris,  no' à  Coulancea  en  i644t  rendit  très- lu - 
bile  dans  les  alTaircs  cccle'siastiijuus  ,  fut  in-ofc->iinir 
royal  en  droit-canon,  cl  m.  4  Hans  en  1728. — 
Son  fils ,  Pieno  Laoïtcre  ,  no'  à  Paris  en  1697,  sui- 
Til  U  «îme  piolnaaioa  ,  fut  adiotal  «  Ma  père  dani 
la  chaira  da  droit-caaoa  ,  lai  suecëda  dans  les  aU 
laires  du  cierge  ,  cl  m»  m  176.1.  On  a  de  ces  deux 
jurisconsultes  t  ^ui  ont  presque  tuujouis  Iravaille' 
aaaandila ,  oaT*  suiv.  :  Jmiificut.  des  ns.iges  de 
FrtutCt ,  sur  U  mariagt  des  en/ans  de  J.i mille  , 
faits  sans  le  eonsenlemenl  de  leurs  parais  (par 
Lemerre  i>rre),  l'at ,  16S7  ,  in-l2  ;  Sommaire 
touchant  la  Juridiction  pour  L'archev.  de  Tours  , 
contre  le  ch^dtrêde  Sl'MartiH  ,  ib.,  1709  ,  in-fol.; 
Hecueil  des  actes  ,  tittxs  et  mém.  concernant  les  af- 
faires du  clergé  dts  fronce  ,  »Lid.,  de  1716  à  1760, 
la  Tol.  in-ltfl.,  auxqaeU  on  a  joint  une  Table,  etc., 
175»  et  I7^^  Mimairê  rolat\f  à  l'appoL  UUerjeté 
wfutmt  eotieUÊ  géaAnat  do  la  comsUttaion  Unige- 
nilus ,  nar  4  eW^Nei  dt  France,  etc.,  ihid.,  1717, 
W-4*       MàHOtrês  ,  coin^^  sur  1«  ^MfM^P  des 

4«  WBMiî  îi  régence ,  «Min  limM 


fkit  par  la  eottr  de  Rome  d'accorder  le*  iMiUaf^ 
«(réqiies  et  abbA  aonmA  par  U  coar  de  Fnaee , 

Paris.  1718,  Ulreclit  ,  1707,  iu-t7.  ,  cl  r>  imp.  i 
.Paris  en  1768,  in-i?.,  sou <  le  litre  d'^vii  rtHJ/jnwfM 
cnthohques  ,  ou  Mem.  des  citnonisles  eéléb.^  etc.  ; 
Tmité  des  dirmes ,  Paris ,  173a  ,  a  vol.  i»-ia;  dt 
l^EtenJuc  de  la  puissance  ecclesiast.  ,  etc.,  Paris  , 
1754,  in-ia;  quelii.  opusc  peu  remarq.,  et  plus. 
MSii.,  dont  une  partie  a  été  iwéréo  dans  la  Cvnecf* 
drs  prochS'verbmiiT  des  aaomUées  fénint^  dk 
i  lerp'- ,  P.iris  .  17^7  et  anri<fp5  stiiv. 

LÉMEHY  (Nicui.As),  médecin  etcliimîate,  aé 
en  i(i|Si  Rouen  ,  se  mit 'en  j^casion  (lOtiS)  chea 
('taxer ,  profen.  de  ebintia  au  jardin  dn  roi,  ci  la 
quitta  au  bout  de  s  mol*  parce  qu'il  croyait  auvirê* 
vcrios  de  l'alcliimie  ;  il  voyagea  Leauc.  en  France  , 
revint  4  Paris  (1672)  ,  donna  des  leçons  de  cliiaitf 
an  grand  Coadtf,  et  ouvrit  un  cours  publie  qui  caC 
un  éclat  cxtraord.  Lëmcry  puli.  en  167.^  son  Couré 
de  chimte,  (jui  eut  siir-le-clianip  un  gr.  succès  et  fut 
traduit  en  d  langues.  Porsc'culé  en  i69(  comaM 
calviniile ,  il  refusa  cependant  d'aller  remplir  4 
Berlin  nne  cli^re  de  chnnie cr#A  pour  lui  par  l*d> 

lecteur  de  BraadtlMiir^  ;  telle  fut  pourl.uit  bientôt 
1.1  \ivacilé  de  la  persécution,  qu'il  passa  en  Angle» 
terre  ^1683,}  ob  il  fut  très-bien  reçu  de  Cliarlei  II. 
11  revint  en  Prenéa  la  némo  année ,  fit  abjuration 
en  i69(S ,  devint  membre  de  l'aead.  des  «cteDces  en 
169g,  et  m.  en  171,5.  Le'n.erv  est  le  prem.  qui  en 
cliiniio  ail  pris  pour  base  l'cxpe'nenco  et  banni  tou- 
tes les  explications  bypothëliirace.  8<es  «av.  aaat^ 
nulrr  te  Cours  de  chimie  ci-dessus  mentionné  0% 
dont  la  meilleure  e'dil.  est  celle  de  17J6  ,  in-4  ,  ttlf 
Traite  de  l'antimmnc  ,  1707  ,  in-8;  Traité  tmivtr^ 
sel  des  drogue f  simples  ,  itH)?,  ia-4  i  Phartiuuogé» 
tm^rsetle,  \t^'>^-,  in-^  et  plus.  JWcte. LCMtaf 
^L'iui^)  ,  (ÎK  ilu  (irecéd.,  né  à  Paris  en  1^7,  fvil 
reçu  docl.  tu  uuiiee.  en  1708  ,  professa  la  cbimie 
au  jardin  du  Uoi  la  luctnc  aruiée  ,  fut  uummé  dê- 
moastraleuc  ro^al  (tySi),  exerça  33  mat  les  fooc- 
lions  de  médecin  i  1*60161-1)1»  ,  aciicta  une  cliarge 
nu-(lcciti  du  roi  ,  <le\iiil  iiipnibre  de  l'acad.  ilcs 
sciences  en  1712,  et  m.  eu  1743-  On  lui  doit  beaiâ— 
coii]>  de  Mémoires  imprime's  dtaa  la  recueil  d«  Pa- 
cadi*niie  de»  sciences  ;  3  Lettres  contre  le  tmitt;  de 
la  génération  des  vers  dans  le  corps  de  l'hotnme  , 
I  l  lin  Tr.nlè  des  nliinens  ,  1702  ,  «705  ,  in-ia,  — — 
Lkmeav  ,  dit  /e  JeuA* frère  dn  pcecéd.,  chiaasal* 
commelui  et  leur  père ,  fat  nommé  membre  agaocid 

de  l'acad.  des  sciences  en  I7l5  ,  et  m.  en  172  i .  Il 
a  laisse  plus.  Mémoires  inse'res  dans  le  re<-.uetl  An 
rjt-;i(îeniic des  scicuceii ,  années  1713,  1714  «"t  I7ï5. 

LEMËRY( Loiis-RoB^oSKPii CORNELIKK  ), 
astronome  ,  né  i  Vcrsaillel  en  1728  ,  m.  à  Paris  en. 
1802,  a  pubUé  d.ins  la  Conniiis<nncc  des  l^iwtpw 
pour  1779  lc$  Ttibles  da  la  lune,  Qlairaut  , 
'  uinparées  i  celles  doBradley,  a  fait  depvlia  t7S^ 
le>  <:;>lciils  de  la  Connnissance  des  temps  proisquc 
eu  entier  ,  et  .1  pris  p.irl  au  lome  7  des  EphémùritlcM 
des  riiuii-t  m.-n  t  fc/r^fc' . 

I.EMIEKRE  (ANT.-MAnin),  foèta  Craafiaia  ,  a« 
à  Paria  en  1733  (ou  ,  scion  l'opinion  coramaBe  ,  eu 

t7.11;.  fit  SCS  études  avec  beaucoup  de  surets. 
conipuiition  latine  sur  le  mancbt^n  à  ceinlur«  cs| 
insérée  sous  sou  nom  dans  le  recueil  dit  Mutm  rhc 
foriccf.  Secrélairo  du  fermier- geuc'ral  Ou  pin  il  si 
livra  presque  exclusivem.  à  son  gcût  pour  la  poësie 
cl  se  fît  connaître  d'.diorJ  en  reiiiuurtanl  (>  prv-v 
savoir  4  »  l'acad.  franç.  (i753,  1754,  1755  et  1  757! 
etaè  l'acad.  de  Pau  (1754  et  1756).  Il  s'appU«,u 
ensuite  à  l'arl  dramatpjuç  ,  donna  plus.  lrJL;«^Ji©» 
doul  quclqucs-unc  euieul  un  très-grand  succèa  »  4 
composa  2  poèmes  didactiques ,  l'un  eo3c}iant« 
Ui'cMiifra, Paria,, I7(^»i'«utr« m  i6 cbanu  iatit. 
tss  Fastes  eu  1er  usages  d»  Panitiê ,  Pana  ,  1 7'*c 
iu-8.  A  la  mort  Je  Voltaire  (1778;,  Lemtcrro  s«  m 
SUE  les  rojlcs  pour  iq  remplacer  ;  mais  on  ««c^ 
tit%  Daeia.  Trav  au  apuis  U  aucMa  è  Jii^i 
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tm.  Lct  «se^  d«  la  r^wlalion  le  frtppArant  <l'oo« 
wyntg  de  xtupaar       le  coDduUit  au  tombeau  ,  le 
ijeiMei  Ijgi.       Cf'ufri-s,  recariilii*  pjr  M  Kea< 
J  vol.  iSiOi  contietcat  ea  Foéêtês 

AftfpM,  iMfBdUi  la  6  pièc«e  cMuoBfl^ 
W^géiiùi  rt  poèmes  (Hdactlquet.  Ln  trag.  sont 
9Maii>.  Je().  taroir  :  Njrpei  mnestre,  son  àél>ul, 
MpdiwMtf  ea  1753  :  TV/ve .  1761  :  Uoménéë,  <7Cl|i 
4lMMIt«  IITO»  GmUlmitmt~TtH  ,  mène  anotfe  ; 
It  faMvÀi  nliiicr .  1 770  :  Ceramis  ,  1 786  ;  Far* 
Utrtlf,  171)0:  et  t'irginir,  (ju'il  ne  vutilut  point  Ltlic 
Npréicster.  Trois  d  eaire  elles  ,  Hyptrmiusln  , 
9Êilkm»»-TeU  et  f^en***  </<i  Mtttttlmr ,  mbI  ra 
Uh bu  théâtre.  Il  y  a  qaelq.  aitualioos  frappantee, 
4efsclKMi,  qurlqucfois  de  l'art  dans  la  composit. 
(ic  U  fable  ;  mais  pres<|ae  luiijuur*  il  accumule  Ifs 
lanaiscaddancca ,  esagère  Ica  eareclèrea,  tombe 
hm  k  ■aoqtaaia  oa  la  d^lamalioa.  Qiuml  au 
tf]rle,i!i  delà  vcnre  ,  mais  il  rat  iout.  d'une  in- 
concction  et  d'une  dureté  impanluiinablr*.  Les 
■i—  éaTaiiti  %v  Tunt  reiiian]ucr  dans  ses  Fastes  et 
mHiaÊêsmrùt  ptêiUmn,  UIê  plu»  la  compoeiL  de 
mftimm  a*»*!  poîal  lirsrMiM,  maie  od  j  trouve 
çlui.  hrllrt  tirarica.  Parmi  les  vers  de  Leiuiern 
Ïmi  le  BMode  a  retaoa  G«lai-cs ,  que  l'aut.  appelait 

Letfideat  de  Neptonc  est  1p  sceptre  ia  moocle. 
Ltcaiml,  oè  BamevcU  réorome  le  aaieida  ,  o'eal 
fMMoiatWso  ;  «  Catott  ,  dil  te  fib  da  Baraevelt 

CB  parUetde  la  mort , 

■  Catoo  >e  la  donna.  —  Socrale  l'jtlendil.  » 
•vLuiult  a'AiiOY  (A^-J.),  nevpu  du  préc«fd., 
■âMO  t^,m.  à  Haiis  en  1811  ,  postrdail  plu«. 
l«*fnaiet(Mtia&ar|irète  wèe  de  dilldrens  niaie- 
(«m  tl  IrikMaaDi.  Om  •  éa  las  plus,  rosaana  trmâ. 
•'e  Vuif].  {Oùvm  ,  a  *oI.  io-l  2  ;  l'Elè^'t  dtt  Plaisir  , 
•  jS;,  a  toi.  ia-i2  ;  Josceima  ,  r7«>) ,  2  »ul.  in- 12  ; 
^  AVaiese  errwsla ,  iSi^  <  ^  nt-ii  )  ;  pluiiciirt 
«abcs  Iradactions  ;  C,Um4  ,  liraM  ea  4  'ctes  et  ea 
Wm,  1791,  iw-8  (rcpr^aatla  U17  il<e.  1790}.  11  a 
Btiir  m  iis.  uac  tra{;édie  iolituléc  :  Mamniel. 

LEmiK  (AvaMT} ,  e»  latia  itifmu ,  kwtoneo , 
^*9mtélt%     tS^a ,  IWt  ffttu*  ém  Mka>let. 

il^o»»iD  ,  aumônier  d'All»erl  d'Aulriclie  gouvcr- 
accr  in  i*aT»-Bas  ,  lioyea  du  rhapitrr  rt  vicaire- 
t^M  ia  d'ioe^e  d'Anvtrs  ,  et  m.  daas  c«lte 
M  Il  arait  été  lié  arec  JttHa-Lipae.  Ou  a  de 
lai  lc5  ooT.  «Bir .  :  Einffia  Hluntr^Hm  Belf,'li  scrtpt„ 
•i**fn.  ltK/2,  in-8  ;  Ori'^int-f  er/ritstr  "-i  miutn- 
'•MienbMB,  ii^rt  //,  il>-.  i'kh),  in-8;  Ongtnum 
■weUteB^atAM /F,  Cologne.  i<>*>, 
*»/jifi,  fir..  Bruxrlfri  ,  it»M  ,  ;  yl^n/téts  re- 
f^^htlgtcanitn,  etc..  Atterri,  in-fol.  : 

^<iw.f  ra-/e«M«lir« ,  Aarers,  iSAj-iC^g,  2  par- 
te, m-fol.  ;  f}p»rmétftomsit.  et  hiii»r.^  bnnelleft 
1733-34-4^  ,  ^  ▼al.  hi-IblM  «1  pla'-  ««tirée  mrrr., 

en  labn  .  et  sur  le'iuels  on  p«nt  con^tilfer  la 
**fl«»/iec4ï  Li  l^"i  a  de  Foppene  ,  les  Uentmres  de 
^w^oa,  «om.  7  ,  et  la  eaiml9gi»é$i  AiMtoHaNt, 
1»  Laflet-no  fresnor. 

IWIHE  (^ott)  ,  gravewr  an  îiurni,  ff#  en  1724 
'fc>oeo,in.  à  Paris  en  1801.  «-tjii  i  Iim  <1.  I  .  L.is. 
^  1  im^dam  différent  gearcs  ,  ni4M  surtout  des 
oirHtIet.  Oa  cita  ctMca  qu'il  fit  pour  le  Temph  de 
CrJ,  1,^  yrinmmrjAoies  é'Ox'x^e  et  les  Cnntes  de 

'.ta  ne.  On  regarde  rnmmf  ia  meilleure  pro- 
^'■•Ax  [■•_  Partage  Je  la  Pologne  on  le  Gâteau  des 
^j^goni  a  aigaé  Brimd  »  aaafraaaaa  deioa  aoai. 

U3CIIUS  (Si¥Ov;,  porte  l.ilin  .  nr  »  Marpn<».iti1 
<^l« Grisons,  il?  iionini^ia /c  /m /ir/i  ;  il  eil  «  gjlc- 
■«etfonoo  sous  le  nom  A' FmpnrvU  Ses  F.pignvn- 
•*a»/tin  f/,  (  \Vitl«T»»l.erg,  l53fi«  iii-tt,)  Jd- 
^'fcli  l'arehcT.  île  Mavcijce  ,  le  liretit  liaflrtrirdtP' 
Peaircrtit^  de  ^Vll^llnbe^a ,  sous  pie  -  x:  •  -Mi'il 
«ait  anaaaé  félectcar  de  9a&e ,  le  laadgrare  de 


il  fit  rdûBj^.  M*  dpt|i«aaM«  «m  «a  3«  lim  rem* 
pli  de  traita aaaflana  coatre  Luther  (i538,  in-8, 
rare);  il  erra  ciituite  i|ucU|Ue  temps  sur  les  fron» 
tières  da  l'Italie  et  de  la  iiuiaae ,  la  fit  correcteur 
d'imprimari*  ekei  Oporia  i  B41a,  ae  raltia  aaffa 

a  (!.)irr  au  *ein  île  >a  famille,  deTint  ff»  t,-ur  de 
l  eculc  de  celle  titic  en  iS^O  >  et  lu.  lu  ans  après 
lie  la  peste.  Un  a  de  lui ,  outre  ses  e'pigrammat  t 
EptuMM  dt  JùmeiêisitOf  marchiMê  braitiliémHfmnif  ' 
i53i;  IfawaaÂafwwwiigMia,  »ow<dia  Mceneîaota 

(  suus  le  pseudonyme  <1c  T..  Pissi  us  Jm-ennlit  ) 
lâ38  t  ia-o,  devenue  lro*-rjre  ;  Amorum  Ub,  IV^ 
li)4a ,  ia-8  ;  OdytMt»  Homeri  Ub.  XXIF,  hert>ieo- 
liit.  carminé  tramlati ,  etc..  Bile  ,  i549.  io-8,  Paris, 
i58i ,  io-S,  et  plus,  autres  ouv.  tantirap.  que  MSs. 
>ui  li;.i{iuls  on  peut  coniulicr  R.  Strobel  (  AV1/0 
Otiltitge^  MurrniLerg  ,  l/i)?-^  3  vol.  in-8),  al  la 
Diclioaa.  de  Rotermund.  suppir'mcnt  de  Jeaeliar. 

LEMMUS  ou  LKMMKN.s  (l.itvis),  me.lrrln 
lioliaudais  .  né  à  Ziriczec  (  Zolaudc)  eu  i6uj,  lut 
disctplede  Vesala.daDoduuée  et  de  Conrad  Gaanar, 
romauBfa  i  aaaraar  ea  lâaj,  at  acqaii  aat  r^pn» 
laiion  eafopdeana  ;  plat  lard  il  ambraita  Hékat  ao* 

•  li'siasliqiic  ,  fut  rlian.  de  IV^Iisc  do  St-Lîévio  ,  et 
in.  CD  Ij68.  Il  a  laissa  de  nombreux  uuv.^  doat  oa 
trouvera  la  liste  dans  la  Biograp/iitm4éteml0  «  pab< 
par  C.  L.  F.  Paackartclw  }  aoaa  dlaroaa  taulem.  1 
Jt  Oeeuitis  n0tummlrmetmê  tlh.  il,  Anvers ,  i5^, 
ia-I3;  libri  /f,  ibid.,  tSC'^,  ia-12;  Je  Habtlu  et 
cotutiitUéOlU  torpons  ,  etc.,  Anvers,  i26i  ,  in-ia; 
tmd.  ctt  ital.,  V aaiae ,  1O67,  in- ta;  c/e  Zeltuntit 
suis  commeniarioluM  ,  imprimé  à  la  ^u\{v  ili<  la 
Batrtuiii Ulustrata  de  Scriverius. —  Uiiili.iunie  LhM- 
Ttiis,  fila  du  précéd.,  ne  vers  iâ3oà  Ziiricatfc ,  sui- 
vit la  miaia  carrière  et  fut  appcld  è  la  coar  da 
Suide  par  Eric  XIV,  qui  le  traita  aa  ami  al  laeoai- 

bla  de  liicn»  ;  ni.ifS  ce  pniice  ayant  r'tK  rcnvt  i'^.'  par 
line  revulution  ,  Guill.  Lemnius  fut  mis  en  prisoa« 
puis  éirauglé  en  tS(>8,  l'année  mène  de  la  aiavt 
oe  son  père.  Oa  a  da  lai  aae  Zallra  à  celui-ci  tur 
l'inllucuce  des  cliaiala  eomparde  è  celle  de  l'e'du- 
caliDD.  Anvers,  lô54  ,  in-8.  —  And.  I.k.mmls  , 
laddccio  aélaoUaia ,  aaoa  doute  de  b  même  lamilie  , 
a  Maté  «M  ttUrw  sur  l'uUlitd  da  l'eaamM  4ca 
urines  (  impr.  avec  le  traité  de  C/rMl  d'Afl|Mfl(w« 
Paris,  iS-'jH,  Lvon  ,  li.'iG,  m-H). 

LKM<)I^K  ('Jeaji),  carilioal,  né  au  S.,  & 
Crcssi  daaa  la  l'aatMaa ,  lut  repa  doctaat  aa  tki» 
lofie  è  Paahvtaltd  da  ^la,  aa  raadtt  aaaaita  è 
Kome  ,  V  fut  nommé  audilctir  df  roii- ,  comnienla 
c  6*  livre  des  Dtcrelnles  ,  reçut  en  récompense  le 
chapeau  de  cardinal  ,  et  fut  nommé  légal  en  France 
par  Bouiface  VIII.  U  aailMa  aa  iJafl>aa  caaalavada- 
l'ermiK;  po«r  Kdiactwa  da  CldiMeat  V ,  «t  ayant 

accomp.  ce  pontife  à  Avign^iii  il  y  ni.  m  \'.\\  '.\  I,o 
cardiaal  Lemome  avait  foade  a  Paris  le  collège  qui  , 
it  la  révolution,  portait  son  nom.  —  Aad»  U* 
stui!«r.  1  rèe»  dtt  pada<d«t  feudedq.  da  Hayaa  at  1, 

en  i3if>. 

LBMOINE  (François)  ,  peintre  d'iiisioire,  né  à 
Paria  en  10(1».  fat  élèva  da  Aal».  Taaraiéree  et  da 
Galleebe;  «I  dradSTpefacipalam.  laa  «nv.  da  Gaida, 

de  Cjrle  Marattc  et  de  l'iètte  <lf  Cortone  ,  rem» 
porta  le  grand  prix  de  peinture  en  1711  ,  fut  reçu 
membre  de  l'acad.  «B  l7lSMireon  tableau  à'/fer- 
citle  et  Caeu$,  «I  nwapa  aMB>Ha<  noia  en  Italie. 
Nommé  profesa.  da  rfcaad.  at  pivm.  peintre  du  roi , 
il  peignit  suecpsiivenient  le  pljlond  de  b  cbapi  ilo 
da  ia  Vierga  à  âf^ulpice  et  celui  du  salon  d'iler- 
aale è'Vei'ialHai» CaWt  dem  composition,  qn'il  fit  en 

entier  de  sa  atata  akSfai  lui  coûta  4  de  travail , 
c!.t  la  pliis-vetteqna  l'on  connaisse;  elle  occupe  64 
pieds  lung  sur  54  de  l:irjjc  i  t  S  t/a  de  renfooce- 
meat.  Lemoiaa,  irrité  drpiua  leng-tempa  de  voir 
toatve  laa  finraaia  prodipuéea  è  dea  paiatres  qu'il 
crovait  jes  infcrieur»  «  a  talons,  penlit  la  raison  ,  so 
frappa  de  ^  couj^d'épée  ,  et  m.  ea  1737.  C^t  ar-> 
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loulo»  !>is  ficurps  sont  iiianii'réei.  Natoire ,  Nonolfe 
et  BoucUvr  TareolMS  «lève*.  ThomMiin  ,  biUutrr , 
Cnrt«Gochin  et  LirniMsiB  oatfnv^  d'anrèi  lui. 
—  Un  autre  Lcmoins,  peintre,  m.  e«  i8a3  i  Rouen, 
M  {tathr  ,  à  63  ans,  a  lalitë  un  gr.  nombre  de  (abl. 
qui  se  voient  <iant  ta  ville  natale.  Oo  cite  comme  le 

{dut  remaniaable  :  V/4poihèose  du  grand  Corneille, 
brmant  le  plafond  du  tli^a(r«  dei  Art*. 

LKMOiNE  n't:SS01I-:;S  (Edmk-Marie-Joseph)  , 
iotliluteur,  ne  à  FI>tuies  (Cliarop^tguc)  en  1751, 
B.  à  Parts  en  l8t6 ,  avait  d'abord  iréquenté  le  bar- 
reau ,  maU  entaile  il  »e  ceoftacra  à  l'éducaiioii  de 
la  tcoan  itoblMM,  imlitta  nliu.  livraa  tfMmaniairM 
^1  dcviarcut  clasiii|ues,  lut  nomme  piufesieur  dr 
■Mlliémat.  el  de  plijsiquc  ,  membre  du  jury  d'in- 
■mictiun  publique ,  el  fonda  une  ëeole  connue  «ont 
le  nom  d'iMStUnUM  PolfUehnkfmm .  4'eà  aoiUMCli» 
plat.  Iioot  tflivw  On  a  d«  lai  An  Fiimapa$  d» 
géo'iraphke,  Paris,  SySo,  178^,  in  la  j  nu  Tr.r.té  du 
globe  y  etc.,  à  la  portée  dca  eafana,  ibid.,  I7&>, 
vtk'XX  ;  Traité  elrmentaire  de  mathématùfttmê ,  el(!<, 
ibid.,  1778  ,  in-tf ,  «ouv.  rtfimp.  ;  Prinapeêd'euiik' 
métique  denmnte ,  ibid.,  iSoi  et  1804.  ia*fX 

LKMOJNE  (AcftiiiivM^  ,  j)rot<iUnt  lunçjii,  ii'- 
fugië  en  Angleterre,  m.  eu  iy6o,  miaialre  d'une 
coDgrégalïoa  «dviahta,  a  publid ,  avec  des  noie*  et 
éctairciiscmcns ,  pluticuri  Iraduclions  de  Tangiaif  , 
parmi  Ictqucllci  un  dttuuguc  celle*  dca  Lettres 
pggtormIêS  de  i'évéque  GibhoHi  dea  Témoins  de  In 
réuUTfttion  ^  etc.,  par  rrf«èt|ue  Sclierlock,  iu-ian 
•t  i»  VVia^e  «t  fine  Je  la  prvpItéUe ,  àm  waàma , 
in-8. —  Henri  Lkmuine  d'AnuiVAr.  ,  cure  deGou- 
vii.<ux  ,  prc*  de  Cbaulilly  ,  où  il  naquit  ver*  1719. 
a  laiiië  entre  autre*  oputc.  Discours  âurUi  pngtit 
de  l'iloquemeê  de  /«  chmirt^  alc*t  •7M«M*IB* 
LEMONNIER  (Picaas),  ii<  à  8l4tev«r.  pt««  d« 

Vire,  vn  iti/S,  profi.'^sa  la  plnlo».  au  culle'jît  il'll.ir- 
court  k  Pari*  ,  devint  muinb.  de  l'acad.  tli.-  .  icic/icc» 
en  1757,  el  m.  la  même  ann^a»  O*  a  de  lui  :  Curstn 
phHvsopliim,  1750,  6  vol.  in-ll;  et  le»  Premiers 
traités  élément,  de  mntliem.  dictés  en  Vunivers.  du 
Paris,  1768,  in-8,  ouv.  po»lh.  cl  aaonyin.— LrMON- 


Ut  (Pierre^Iharle*)  ,  aatranome,  fila  du  précécL, 
■# i  niia  an  1715,  n'avait paa  «MOM  16 


qu'il  fit  5f  s  pi  i  mii'  ti'i  observation*  »<ir  l'oppoiilian 
de  iialuruc.  Jl  lut  revu  en  1736  «  l'académie  des 
aaiMcatt^ai  la  elioiaa ,  cette  mime,  anude,  pour 
•Uar  avac  Han^tui*  et  GlaiuMit  masnrar  «ou*  le 
careta  polaire  un  degrd  da  mdridt^o.  Il  Maignala 
cntuile  presque  cbaquc  aunc'e  p^r  ((uc^ue  décou- 
verte et  i|uclque  travail  iroporUul ,  ei  lut  nomoié 
profeueur  au  collëge  de  France.  Lalaode  fut  un  de 
ae*  éUve*.  A  la  formation  de  rin»tiUU«  U  fui  nom- 
me'  membre  de  la  aeclion  d'astronomie,  et  mourut 
peu  de  tcuipi  uprt'S  ;i  Ilcni  ,  yn  *  Uayeux ,  en 
1799.  Le  tome  3  de*  Além.  de  l  uuUtut  (acieuce* 
pb'ysiipiee  at  outhënaat.)  eonliaal  ion  Xlof*  par  Le- 
febvre  Gineau.  On  a  de  lui  bcsuc.  d'ouvr.,  «ur  le*- 
quel*  00  peut  couàullur  la  Bibliographie  nstrono- 
miifne  de  Lalandc.  Mou*  uou»  l>oi  iirron*  à  ciler  : 
fifêt,  céiette  ,  1741  *  ia<-4 1  Théorie  des  comètes  , 
\  «743 ,  in^  ;  le  »memm  godim^  réduU  à  Pan- 
ride  1753,  ijj  * ,  iu-S;  laa  J^rem.  obseritat.  JaUes 
pur  ordre  du  rot  ,  ele»,  <  >n-8  ;  V'4sti  anorme 

H^ÊSli^ue,  1771*  ill-8;  ieêSMSitii  sur  les  marées  et 

teisn  effets  y  etc.,  1774*  ^  DetenpUom  e* 
memme  des  pHndpay»  isuÊmmen»  ePmgimumui , 

1774  •  iii-fiil.  ;  Ifi  Lois  dit  iniigncUsnif  ,  1776,  in-8  , 
ttue  traducl.  du  Traite  de  la  corutntUton  des  vaiS' 
#enur,  par  le  Suédois  Cbapman  ,  t77l||«  in-fbl. 
LCMOIIXICR  (  Louis-Guillaume  )  ,  prem.  f»éd.  du 
roi  Louis  XVI.  frère  du  pre'céd.,  né  en  1717,  fut 
allacbc'  en  17  J8  à  l'intiruicric  de  St-Gvrmain-cn- 
Laye  «  «'aMUqua  anauita  à  la  bolanique  ,  prefeasa 
calla  acâaoM  M  Janliii>da*B*l ,  oirtfart'  la  turrl- 
Tance  de  la 


^e  'lo  i<rcni.  médecin  ordinaire  du 

roi  I     anéà*  tÂcbd  de»  am^ti ,  puia  pr«iB«  mé* 


iado  iê$  mhnt  à»-9nàii9 .  at  «élé' . 

du  roi.  Retire'  a  Mnnireuil,  près  Versailles,  après  la 
journe'e  du  10  août  179a,  >1  fut  nommé  asaocid- 
correspoOidant  d«  l'iaaUlBl  4a  Ftasce  ,  1  la  forma- 
tion de  ee  corps  savant ,  atm.  an  (799.  On  a  de  lui  : 
Leçons  de  physttfue  erpérimemt.,  rte,  ij^-i  .  io-4); 
OLserv.  s'n  /'An/,  naturelle  ,  I7-V'l  •  '""^  :  ''**•  art, 
dans  V Encyclopédie  ,  cl  plus.  Mémoires  ou  Dissoe^m 
tations ,  inaMt  dans  le  rac.  de  i'acad.  des  acteneM. 
Son  Eloge ,  par  Durbesne  .  a  e'Ie  imprimé  dans  le 
Magasin  encyclopédique  ,  ^*  année  ,  tome  3.  Les 
botaniste*  ont  consacré  ii  la  mémoire  de  Lemonnîaf 
une  plante  de  la  Unjaana ,  août  la  nom  de  Mornsse 
rim  tn/oUst,  Un  anlra  Hann  Lwomnn  ,  vnjr. 
el  antuf.,  m.  à  63  an*  ver»  i6t5 ,  a  liUM-  unr-  De«— 
criplmn  de  mvnumens  tant  anciens  que  modernee  ^ 
Lille  ,  1614  .  in-l3. 

LEMtifUUlOl  (GDII.b..AjlTOtlfB),  ecclésiatV, 
littdrat.,  néèSt  flràeaar- la-Vieemte  en  1721  ,  ik 
ses  e'ludcs  au  collr'nc  Ai-  Cnut.inres  ,  vint  cnsnile  ^ 
Pari*  ,wti  il  lut  nommé  ,  eu  174^,  cbapelain  de  |# 
Ste-Chapalle,  t'appliqua  à  la  IsHdnture  et  i  la  mn-> 
siqtte,  et  obtint  plus  lard  une  cure  en  Ra**e-Noi-- 
mandie.  Privé  de  ce  bénéfice  à  la  révolution  ,  sur 
refus  de  prêter  *crment  à  la  conalilutian  civile 
du  clergé  ,  il  fut  incarcéré  en  179},  ci  na  dut  la 
Ultartë  et  la  Tïa  qu'à  la  fameuse  journila  dn  ^  lliW 
midor  (26  iuillel  1794%  Qoelqne  truipi  après  il  fat. 
nommé  bibliolbi  c.  du  raulliéua  (Slc-Gcncviève)  « 
et  m.  en  1797.  On  a  de  lui  une  traduet.  fidèle  et  éti(- 
gantc  da»  Comédie»  de  Térence,  K379. 3  r,  im-^  »wm 
la  teste  an  regarl  t  réimp.  en  iSai  dana  la  TMttM 

t  cmplel  lies  I.attns  ,  pub.  par  Levi^e  ;  une  autre  de» 
Satires  de  Perse,  1771  ,  iu-8  ;  Fables,  contes  e€ 
éffùres  ,  1773  .  in-8  ;  quelq.  broch.  littér.  pan  M» 
«aaqaablaa,  et  quelques  pièce*  de  théâtre  dont  nn» 
taule ,  /e  Bon  fils ,  mise  en  mosiqae  par  Philidorv 
.1  rte'  rcprcM  tjic'f  cl  imp.  en  177.J  ,  ^ous  !«•  num  d^ 
IJev;iui.  11  ezulc  une  ISotice  sur  la  vie  de  (i^-^^ 
Lemonnier^  par  Mulot,  l'arit,  1797',  in-S.  — 
autre  I.tMONTVien  (Pierre-Ren(?'> .  «pion  a  (jnelqne- 
lois  confonilu  avec  le  précvd.,  ne  a  Paris  eu  173a  , 
mort  i  McU  en  1796  ,  lut  sccrél.  du  maréchal  dn 
Maillebuis ,  ^i«  conmiisaira  des  gucnaa.  On  a  èm 
lui  quelq.  pièena  dn  AdllM  dont  let  pku  cnnm« 
sont  :  le  Maiiape  clandestin  ,  comédie  eu  3  actes  nt 
cil  ver»  ,  imil.  de  (iarrirk,  rcpré^cultre  eu  1775,  at 
non  imprioire;  le  MuUre  en  droit,  opéra-coaiiifnns 
en  1  acte*  ,  17tN>«  ie^i  la  Meiuuère  de  GentiiljTp. 
opcra-comii{ua  on  t  acte  .  I7C^  .  io-8  ;  C Union  Je 
l'amour  et  «i***  «r/J  ,  bal(ol-li.  r.  i(|  mî ,  »773  ,  in -4  V 
Jzolau ,  ou  te  Serment  indiscret ,  baUct-bcruM|ua  v 
1774,  ia-4;  Mesumd  d'Ati  .  coméd.  en  a  aataa«. 
mâléa  d'ariaUas,  iTtiS  ,  in-8.  Le  m«me*ujet  a  éid 
traité  avec  plu*  de  succès  par  M.  Radct  eu  1787,  cc 
cette  dcrn.  composition  e*l  seule  rcilec  au  lluâlre... 

LEMUiNMEK  (  Aric£T  - CiiAai.sc-  Gaajum. 
aoinire  d'histoire,  né  en  1743  è  Rouaa,  fnt,  eammns 

le  célèbre  I)a\id  ,  iiu  iK*  cli'vi's  de  Virn  cl  rrna— 
oiU  le  gr.  piijt  de  peiiilurc  en  1770.  Lu  vuj.  en 
talie,  coninie  pentionn.  de  Tacad.,  accrut  ,  lorti» 
lia  son  talent,  atlùenti^l  las  lahLdaA  Ckmrie^Bmt^ 
romée  et  de  CUombroÊe  tfrent  connaître  aon  naan^ 

Lcmonnier  ,  élu  vn  178»)  nicmbrc  de  l'ac  uicm. 
peinture  ,  fit  pend,  la  it'vulut.  partie  de  la  commiaw 
ïion  de*  moDuineii*.  Nommé  en  1  !j  I O  adnûniatat> 
da  la  manufact.  de*  tapisserie*  d«  k  couronne ,  il  a* 
vil  destitad  en  1816.  A  pré*  avoir  coo*acré  à  aon  art 
les  dcrn.  années  «le  sa  ,  il  m.  à  Pan»  en  iSz^. 
Au  nombre  de  te*  compoait-,  il  faut  remarquer  mac 
Lecture  cÂes  Mad.  Cet^frim  Frsuçote  M  rteemtset 
à  Fonla<neblenn  In  S.iinte  Famille  de  Iiiipfi,.él ,  et 
Lnuii  XIK  assist^int  à  l'inavguration  de  /.i  statiam 
de  Milon  de  Crutone  ,  du  Pw^el,  Ces  troi<  lat.l.,  ani 

rasaemblent  la«  personnages  les  plus  iUuatcea aan 
dam.  siècle»*  nnt  été  arquu  par  le  prince  Eogè»» 

pour  la  gilcrie  do  Munich.  Le  Muséum  de  Ilouea 
cgaïuiat  doia«  «UUc»  UUoatu  de  I«ci 
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k  a/rile  tflait  la  Cdeliie  des  attriboti .  la  li«1W 
«prcuioa  tlct  t£(ea  «t  ua  fimad  art  àm  dnpar.  Soa 
fil  a  pttlilitf  une  JVMe*  «lirMVl*  «t  $•$  m^ges  , 
P*n»,  l8a4 .  ia-8. 

LÉMOXTE"ï  (PiERKE-EoocAaD) ,  rnemLra  de 
l'ioailut  >cjd.  fraoç.)  el  de  l'acaii.icIgroSvTille 
ctt  il  Ba<iuU  CB  176s,  aiiivâi  «lèa  m  j«ui«M«  là  car- 
nm  au  Imiimb  m  «Aim  taBpa  qo'il  f'adoBuit  A 
b  culture  de»  Ictt.,  et  il  remporta  à  l'acadimie  de 
Mirwultf  deux  pri»  d'eloqueacc  ,  l'un  en  I  j85  pour 
VElogt  d*  Fmbrjr  de  Pejmc  ,  l'aulre  en  1788  peor 
Ui^tf  dm  tmpilmt/u  Cttk  (Paria,  1789.  in -S).  A 
Ufo^t  d«  la  «««vocation  des  tflat*  %in.  (1789) ,  il 
M  il  cunujître  cniume  puLlicIite  p.ir  difTer.  ecriu 
fù  loi  méritèrent  la  ccnuidaratioa  et  l'aaiuna  àm 
lew  éclaire».  Chargé  d*alM>rd  ém  la  réàmtii.  4»  ca- 
Wrderaurmlilre  êlecloralo  doLjon  extm  muro»y 
pwaoroiné  iacce«»ireaieot  tululitul  du  procureur 
^  telle  roaaasuBc  ,  et  entuite  de'pute  du  Rlidn*  à 
la  I'*  aMemUtf*  iaUt.«  il  U  pmiaa  i  div.  rtprM«, 
«  M  M  il  pas  nMMfl  raoMnivar  (par  aa  modéra- 
liao  et  la  îjgciie  de  »ei  vue»  que  par  te«  coiinai»». 

lei  div.  parties  du  droit.  Obligé  bientôt  de 
cWmW  son  saiat  dam  la  coadilioa  privât,  Ltf- 
■lalajr— retira  daMM.viU»BaUle,  prit  le«  armes 
•■waa-la  plupart  d«  tw  «OBcitoyciu  lorsque  la 

tiTLiion  en  IjI  faire  le  »ic(;e,  el  il  n'éciiappa  à  b 
meil  <]u'«a  se  nifugiaot  sur  le  terhioirede  laSuiase. 
^  1795  it  revint  i  Lyon ,  fot  Tait  admiotslral.  da 
■Mdiiinci,  etfut  août  chargé  de  quelq.  missions. 
^rè«  avoir  coBMcré  exclusivement  plus,  années  à 
Il  (ulittrc  écs  lett.,  Lémootejr ,  appelé  en  i8c4  è  la 
p<i«^«  é«  ckefda  Ja  rMamiaiinn  ia«iiiiida  foar  la 
cruare  dn  piicaa  4a  iMUw.  tPaafakta  baaora- 

Wewenr  Je  celtç  liclic  diflîcile  ,  et  la  remplit  altcr- 
Mt^tewcal  tous  div.  Ulrrs  après  la  restauration  et 
MQiLiat  les  ceat-jours.  En  1819  il  MaMlafa  l'aLbè 
«M«lWi  àl'aicad.  Crnum  aC.  ayréa  aa  «UMrv«a«e  le 
^fm  ûaA,  0  •«!  l«l«iDaaie  II.  Fovrierpanr  tue 

♦•■•ar  daa«  ce  corp»  s^v. ,  dont  le  dirrcl.,  M.  V  ii- 
4*lliia,aecrtt  son  eioge/unel'ra  .  qui  lut  prononce 
Mtaat M  lotobe  par  M.  Auger.  LéaaaBlaf  ,4aat  la 
■MnîiMcafttt  de  a<ia  vivant  moins  connue  que  aoo 
*Maaiie  advcca ,  a  fait  les  fonds  d'un  pnx  de 
ftém  décerné  par  l'acad.  franç.  sur  les  JvMUigeê 
^  i't^ûgmtmtÊMl  mn/e/.  A  aaa  iuttructiaa  aolida 
ffidi .  U  tdwûaaail  les  àam  de  rUaagiaalfea  at 

**  i*<*fnl|  C|« MSS  empruntons  ici  l'exprcsi.  d'un 
^M»paaê|*Ica|ilas  réserves  (^.l/oni/eor  du  3o  juin, 
P  dfHji"  peu  d  écrivains  ont  su  prètentavaons  des 
vrtiirtpiju  péyiaataa  le  Ua«fe  de  la  raiaoa  et  de 
1'  «criii.  Outre  dnmpufflaaa  IlSt..  doat  l*«aaaaiU« 

for  ni.  r  une  Hsl.  cntitjue  de  la  France  de - 
U  moit  Je  Lnuis  XI <|ne!q.  articles  signé* 
^nltnx  dans  le  Junrnmt gémenl  de  i8i4  et  i8i5, 
^'-ValicM  daus  la  Minerve  litl.,  VJèeUie^UiBwue 
'"JftL .  la  Galerie yVvnç. ,  etc.,  et  enfin  tes  Disc. 
«tifcn.  loi  à  l'inst.lut,  Le'montej  a  bitic  entre 
*^rM  aavu/'a/sM,  ou  U  Vvfttgee»  Grèce ^  opéra, 
*J|8,  ia-8;  ttmàsom ,  yWia  ,  cAoews  mu  «Ml*  /Mti» 

**mr$Je  mornln  à  la  porUfe  de$  vitfux  enfum  , 
'^1.  >n-8,  1816  ,  2  vol.  ia-8,  3*  éd.  dans  laquelle 
'-'^  i  rf  iru»^  l'écrit  iatiU  RècU  exact ,  etc.  ;  la  Vut 
**^ddmlFtamçuiB%  ou  Irote  Dialogues  composts 
frmm  Ce»tttU ,  ete. ,  Parts,  t8o5  ,  in>8  ;  /noni- 
***è  Parif  ^  ou  /<«  /'.l'iulU  ilu  Jitrit  ,  l8n^  ,  111- 12, 
f^tbaidl ,  ou  /a  ^'aissnace  d'un  comte  de  Cham- 

1811,  in>is  t  caa  doux  demiara  opote.  sunt 
*|»  lOy  rie»  de  circonttancc ,  la  prem.  à  roccaaioa 
****eroaaement  de  Napoléon  ,  1  autre  sur  la  nsit- 

"^•'iL  r.i  tî.f  l'iotnc  ;  des  bons  FTi'li  de  la  cuis^r 
^*h'rga«s  et  de  prefoyoAce  ,  ou  Us  Trots  vtsUes 
^*JIL  Bruno,  1819,  petit  écrit  ingénieux  4|Bi  a 
'■••«p  favoriie  l'élaLlissern.  dt  f  caities  de  prc- 
^Mct ,  il  3  été  rcinip.  un  gr.  nniiili.  de  fuis  dans 
«•««rtaUi  villes  ;  de  ta  Pesie  de  Marseille  et  de  ta 


f^^vwe  fW-rrf  U»  mmaées  1720  *l  1731  (extrait 

Mt  pMAMt.  iaéiit) ,  Pans ,  ir.  ])i4»l ,  iSat , 


brodi.  i||«8t  Elude  littéraire  sur  ta  parlie  Alst.  dm 
romamdtfmstl •< FirgkmiÊ^tU.,  t8a3,  io^  et  in- 18  : 
£«Mff  MT  réhtUiSMëm.  m«mmrckiifue  de  Louis  XI F 
1818.  in-8;  F.lof;e  hisl.  Je  Vicif  d'Âtyr,  clc,  ili.J 
1835  ,  in  •4-  On  a  pbcé  en  tcU  dci  .Vèat.  4a  l'abbé 
Mortllet  CiSzr,  iStS,»  T.  ia>8).  l'£/ofadaeaiaca- 
daaaiciaa  par  Léuoatay ,  «t  «o  lèie  des  Poésies  de 
Ckmuiitti,  une  Notica  htographiijne  et  ht/erair* 
pir  le  même,  à  qui  l'ou  doit  aussi  V  Introduciiom  éM 
roc.  de  FaMes  russes  imitées  de  M.  Kriloff  ««  voro 
fr. ,  «le. ,  pttk.  parla  comte  Orloff.  Eu  rerta  d'une 
ordennance  rendue  en  juillet  182^)  par  le  prcsidcat 
du  tribunal  de  inttance ,  et  qu'a  confirmée  ua 
.-irrét  du  la  cour  royale  >ur  les  conclus,  de  M*  da 
Broé  ,  av.>gén. ,  les  copies  et  osiraiU  liita  par  Lé- 
BMBtoy  des  piècee  originale*  A  loi  cealda*  en  1808 

Er  le  min.  do  rciat.  etiér.,  aiiui^iue  ceux  de  ces 
Ss.  coulcnaol  des  cttaliuui  de  cci  mêmes  pidcss» 
oat  été  mif  ru  dépôt  ches  le  notaire  Cliodroa.  Tm 
a  été  la  sort  de  YUisL  critifut  de  la  Fronce  depuis 
ta  moH  dt  Lomis  dont  la  ooliee  précitée  du 

.Vo/i(7e//r appelait  la  publication  prochaine  ,  comnio 
également  demandée  par  l'iotérêl  doB  IsUrof  et  la 
mémoire  de  l'auteur. 

LËMOS  (Tnosi.).  tbéol.  cspag. .  ne'  à  Rivadavia 
(Galice)  en  i545  selon  Morcri ,  en  ij^k)  selon  la 
V.  Quélif ,  entra  fort  jeune  ilant  l'ordrj  de  Saini- 
Oomiaique.  Il  professait  la  tUéol.  à  Valladolid  e« 
i5g^  quand  le  moliaiama  «ommaoça  è  troobJer  laa 

écoic<,  e(  il  n-  Ji«lin';iij  parmi  Ici  ttiomialasdons  les 
dispule»  qui  nm  ni  iu  u  en  cette  occasion.  Député  au 
eliap.  général  de  l'ordre  i  Naples,  eu  l(ioo,  il  pré« 
saaia  au  card.  d'Avila  uaa  tkése  aar  la  docirine  de 
SiTbofm* ,  at  fut  eharfé  da  la  loutenir  devant  la 
con(;régalitiii  <le  .4iirilii<:.  Ci-lle  circonilanco  accrnt 
encore  la  répulaiiou  d'éloquence  rt  de  savoir,  mata 
il  ne  put  faire  triompher  soa  opinion.  La  qnesttoa 
resta  iadéeisa.  Dajetour  en  Eipajne  Li mu*  réfuta 
un  évêclié  ;  il  fut  nommé  en  1007  coniulieur-géa. 
do  !'in>|uiiitioii ,  ^e  rclir.i  cii-iiiiit!  ait  coovaat  da  la 
Minerve  ,  et  j  m.  en  1629.  Ses  priac.  aavr.  sauts 
Panoplia  gnMm,  Lîdffa  (Beaiaia),  téj9y  a  voL 

in-fol.,  el  Ii"S  .4ria  congrt^ntinnum  et  dupitiattonum 
de  utixiliii  divvim  gratiœ ,  Luuvatn  ,  170a,  in-fol. 


Kn  tôle  de  cet  ouv.  ke  irOUVa  la  F%$  de . 
l'éditeur  ,  le  P.  Serry. 

LKMCM»  (don  Peoko-Jv&jt  ,  corata  de) ,  vice-roi 
de  N^ples  ,  ne  en  était  Je  la  m.-me  famille 

que  le  préctûlenl.  Il  se  signala  suus  les  règnes  da 
Fhili|ipc  II  ,  III  ellV,  par  sa  valeur,  principalem. 
an  aisga  d'Uateadu  aa  itM>4,  fut  nommé  pr^-iident 
dtt  coBsell  des  ladaa  en  i6o3 ,  capit.-{;én.  eu  1604  . 
vlci'-roi  de  Naple^  «  t;  ifiiî.  i  l  m.  »  Valladolid  en 
l6^\.  Ilaimaillei  luit.,  auxquelles  il  s'était  livrd 
(lés  a  jtuncfso  ,  et  fut  le  protecteur  da  Carvaalet, 
de  Sa.ivedra-Faxardo  ,  de  Villegas  et  des  frères  Ar- 
gentula.  —  Louis  de  LxMOt ,  médecin  portugais  du 
16'S.  ,vinl  prore»er  la  pliilo».  à  Salamanque  ,  al 
pull,  dans  cette  ville  les  ouv.  suiv.  :  Pamdoxum^ 
seu  de  erratis  dii^ectiemnum  tikri  it ,  i558  ia-8  ; 
!n  /if.  'itnt  /I ristotelts  inlerp.  Comment,  ,  ili,,  i5j8' 
in-4  ;  Comment,  in  Galenum  de  facnltattlms  nat.  \ 
ib.,  l58o  ,  in-4  ;  M  LU,,  kit  Urtlnidi  medemtU  fia 
Uni  Comment artit  y  ib.,  i58a,  io-ful.,  ate. 

LBMOT  (Franç.-Fb^o.),  «talnaira.  cbeV.  des 
ordres  de  la  Lég.-d'Iîunn.  et  de  Sl-Micliel  ,  né  i 
Lyon  en  1773  ,  m.  le  8  mai  1827  à  Parij  ,  mea^KO 
de  la  4'  claiie  de  rinslitut  at  profess.  i  l'école  roy. 
des  baawt'arUt  avait  •ppria  a  l'acad.  du  Besançon 
lot  dldm.  da  llarcliltast.  lorsqu'il  vint  à  Paris  (ver* 
1786)  et  fut  reçu  comme  élève  par  Dcjoux  ,  doot 
bientôt  il  j  unifia  par  ses  succès  la  distinction  et  iea 
soins  paternel».  Ayant  ronportdi  17  ant  (1790)  le 
grand  prix  de  (culpt.  sur  un  bas-relief  reprcs.  le 
Jugement  de  Salomon  ,  il  fitle  vuy.  de  Rume,  nsis 
ne  retla  eu  lulie  que  a  ans ,  au  bout  ilesquela  U  rt» 
vint  i  Paris  solliciter  auprès  dn  aouv.  des  secourt 

po  or  i«  élèTN  da  i'acad.  m  ttmtum»  Attaitt  alon 
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rif»1»  fiwtliaiiyililt.  Il  iwrtil  txnir  Vémie  du 
liin  ,  »cr%U  lyuplq.  antiPM  dans  rartUl<'rie  soui  le 
giUé  PUhegru  ,  et  en  1795  fut  mandJ  i  Pari»  pour 
«flMMHlr  à  l'ex^cut.  d'ane  ilatue  qui  devait  rem- 

Î>1ae«r  ttir  le  vont  Neaf  ctllc  dt  Henri  IV.  D«pai» 
ort  il  produîtii  un  gr.  nomlk.  êont  Im  prin- 

cipaux août  :  \e  tins-refief  <\^•]^  Irih  df  la  cliambrc 
én  députés;  une  atatue  d<!  Ijcuignei  celle  de 
Méomiaa$  ,  placée  dans  la  salle  des  d^lilt^rat.  de  la 
«bamb.  dcii  pairs  ;  celle  AoBcénut ,  qui  ortitill'aa* 
•iaane  salie  du  Iribuaat  ;  le  buste  colonal  i9  Jtvm 
B^rt  (pltce  d'arme»  de  Dunkerquc^  ;  une  Hi  f/r  ;  la 
datM  4n  JfwAf  •  le  fronton  île  la  rolnnnaile  du 
IiOim*  I  enftt  In  lUrtntt  équestres  (in  bronce)  de 
Henri  ty  i  Pari»  et  de  louis  XIV  k  Lyon.  Un  doit 
•n  ouJre  à  L'-mot  l'ouv.  suiv.  pub.  ïoiu  le  voile  de 
ynnMyme  i  yojntge  pittortsffue  dans  le  Bocngc 
4t  /a  yendée ,  oa  f\irs  àt  CtUton  et  tt*  *t$  «m- 
Hrona  ,  d*$HHéf$  ^tmr  C.  T%tétien ,  «fore  «M  tiottre 
êUrhchât.  et  Inrnlte  de  CliiSvn.  Paris,  iHi;,  in-,'j 


liBMOYNË  (PlEltKE),  jos.,  pocte.  ne  rn  1602  i 
Cturamont  en  Baitlglljr,  entra  dnriti  U  Eucic'lrf  de 
Jésus  i  l'ife  de  17  «oa,  professa  la  pbiloiopbi*  «a 

collège  de  Dijon  ,  et  se  livra  ensoHe  I  la  prédicat, 
••na  ni'gliger  la  culture  de  la  pocsi'"  ,  <*.",i\  il  s'cIjiI 
MCiipé  depuis  aa  première  jeunesse.  i>e  toutes  «es 
prodocllOBS  «•  ce  fvntt ,  la  phia  T«ni*n|ttab1«  Mt 
le  poème  intit.  Saint  ïoms  ,  ou  In  Siiin/e  Couronne 
ncorufuise  sur  la  irtjidèlcs ,  en  18  cliaiits  .  dont  les 
9  pVM».  flirvnt  imp.  »  Paris  en  l65l  ,  in-fol.  ;  mau 
FtiW.attMtivr  ne  fut  pub.  qti'ep  l6â3.  Oa  y  re- 
CMaalt  d«  nniginalton;  «  fnala«  dit  La  Harpe,  iVkni. 
ne  sait  ni  fondi  r  ni  pradutr  l'inlérèt  de»  évf'ni  iurns 
et  des  «ituatioiif  ;  c'est  un  chaos  d'uù  sortent  quel'], 
traits  de  lumière  (ptl  meurent  dans  la  nuit;  il  y  a 
de  la  verve ,  des  raorccanx  dont  l'ititcsu  e«l  foilc, 
mais  Pesifruiion  tr)s-im parfaite.  F.  Letnoylie  « 
ajoute  le  judicieux  ciitifiuc,  ii'jvait  ni  t  ,  ni 
eAnnaiaaancc  du  grnie  de  sa  latiçuc,  m  iIl-*  .imis 
•dvèfvs.  »  B.-T.  Simon  ,  prof,  au  <  <><l.  <lc  Uetiiioun  , 
a  rifdail  m  H  rbanK  le  pucne  dt  Si  /.oms  ,  rc.in- 
çuu  ,  i8i6,  it)-8;  niaiî  celle  publication  n'a  «hti-nu 
aucun  iuccès.  Le  P.  Lepioy"c  .  m.  à  Paris  en  1671. 
Un  de  ses  neveux  a  publié  aea  au*>rfS  poeUques  ^ 
l^ria  ,  1673  ,  tii>fol.  Un  a  encore  de  ce  jésuite  :  la 
Galerie  des  femmes  fortes  ,  Paris  .  16^7  ,  in-fol.  , 
fig.  ;  la  Dti'ution  aiSfC  ,  Paris,  l(îà2,  in-8  ,  ouvr. 
souvent  réimpr.,  cl  que  Pascal  a  Tivemcnl  critique  ; 
itttrt  »ur  Ut  Mémoires  de  la  régmce  de  Marie  de 
MÊUdMt,  Faria,  in-». 

LKMOYNK  '.T.-I.otis)  ,  scnlp..  l'ii  vc  de  Cnyic- 
VOX,  aiemb.  d«  l'acad.  dont  U  dcviut  vusuite  rect., 
m4  à  9mri»  c«  16(9,  j  m.  ea  tj55,  Ommie  lui , 
ealm  aalMi  motenittx  remarquai». ,  une  statue  de 
Diane  dau  Te  pare  de  la  Muette  et  deux  an^^es  ado- 
rateurs ilan»  l'eglisc  dcj  Invalider.  —  JcaiiTidpliile 
LlMOVflKt  fila  du  précéd. ,  né  en  i;o4«  fut  élève 
sie  aoB  père,  ê^eon  enele,  aoati  aculpt.,  et  deBoh. 

Lclorraiii.  T.nr^'|ii'à  2.»  ain  il  eut  n  nipoife  le  pr.itid 
prix  de  sculpl.,  bou  père  ulitiot  ijuM  u'nait  puiui  en 
Italie  t  de  là  le  fliox  goût  doat  Lemoyoe  donna  des 
prettree,  et  aon  mépris  pour  les  cliefs-d'otuvre  de 
nmliqoltd.  Bien  qu'il  y  ail  île  la  vigueur  et  de  qucl'i. 
noblesse  d  uis  iiunicro,  ses  poses  suul  tli<  .Ui  ili  »  , 
ses  3ir«  lie  tclc  guindés  ;  enlin  ses  coinpo^iu  symé- 
triques ne  peuvent  étn;  citc'cs  que  cuuxae  anlaal 
d'exemple*  de  la  décadence  de  l'art  «n  France  pon- 
dant le  t8*  S.  Cepeud.  avec  ces  défauts,  Lemnyne 
cul  I  I  rcpulal.  dr  prera.  sculpl,  de aon  tcmP'i,  tl  fui 
comblé  des  bicnf.iits  du  roi.  Il  m.  en  t7;o.  On  a 
da  M  baaacoBp  de  buatea ,  de  Cgurea  aildtgoriquea 
et  plus.  gr.  compositions  parmi  Usr|iu  llrs  .SV /,  ,1/1 
baj'tisnnt  J.'C,  te  Tbtnhium  de  Mi^nnr  l ,  le  ;V.<m- 
solre  du  cardinal  de  Fleurj-  et  une  statue  en pUd 
de  Lnuit  Xf^^  aont  Icaplua  reiaar^uabloa. 

,  mttlie.  com- 
positeur, né  à  Eymcl  (Perigord)  eu  i;^!  ,'alla  en 

/bUaw^ae  à  14  ui<  1  et  y  étudu  la  nuai^ue  miu 


Gimn  et1C!mt)erger.  Vn  chant  forage,  qu'il  eom- 

fiosa  ponr  l'opéra  de  Tolnon  et  Toinelte  lui  valut 
a  place  de  deuxième  mntire  de  musique  du  tb^âlre 
du  roi  de  Prusse,  et  l'Iionneur  d'îire  admis  aux 
concerta  dtl  grand  Frédéric.  Il  alla  ensuite  i  Var» 
sovfe,  pttit  terlat  ea  Fraaee  (178a),  •&  il  donna 

Eh  ctre  ,  qui  fut  pcTi  arrueillitf  ,  et  Phèdre  (l78())  , 
qui  eut  le  plus  brillant  succès.  C'esl  alors  qu'il  (it 
un  voyage  ea  Italie  pour  se  perfectionner  encore 
daaa  l'art  mvtfcal.  A  son  retour  ^1789) ,  il  donna 
In  Prétendue  ef  fthphté ,  qui  fnredt  tntvia  d« 
Imuis  IX  en  rgrfife  ,  IfS  Pi)rnniiers  et  le  Moulin  , 
r79o,  El/rida  ,  \-c\2,  Miltinde  <)  Vaiathony  1793, 
Thute  In  O'ère,  1^9!},  le  petit  Jlntetlê^^  Ktivêlf- 
.tonf:e  nf*îcteri.v  et  IP  COmpire  T.nc.  Lemoyne  m.  ea 
I'  a  laissé  .1  opéras  MRs.,  savoir  i  Nadir  ^ 
\  i  Nerva  et  /V/e  des  fVmmey,  — Gabriel  T.f.- 

JluYHSt  SU  atnë  du  préc,  a  laissé,  avec  quciquea 
MMiMeatta  de  niM^foè  de  aalon  ,  Popéra-eomlque 

de  PEntreiot  !!  m.  à  Paris  en  t8l5  à  ans. 

Lî:MPE1U:UR  (Co»*tasti>}.  y.  ExirKRtca. 

LEMPKIIKUR  (Louis^iMUK) ,  graveur,  ad  i 
Paris  en  1728,  m.  <  u  1S07,  fut  élève  d'Avclino.  Il  a 
beaucoup  gi-avti  d'aprùa  boucbar ,  Yaoleo*  Goclun« 
etc.  Son  morceau  le  plos  remarquable  eeii»Jtuélm 

amour  J 'après  lîulicns. 

LEMPHlÈi\K  (.iuH.M;,  eccléataatàqne  et  lillérat. 
anglais  ,  né  daot  l'ile  de  Jerso|jr«  BMit  reetear  do 
Mcctli .  daps  le  comté  do  Deroa  «  eo  iSa^  •  •  laiaad 
plas.  Sermons;  le  vol.  d'une TVecf.  d'îféredote^ 
avec  notes  ,  clc. ,  Lond.  ,  179a  <  entreprise  qu'il  aa 
cunliiuM  paê  à  cause  du  aiaccàa  aaéiïtd  <pi'obt»Bi 
daaa  ca  mdaM  temps  b  trad.  caaaplèta  dia  mém» 

iii'itor.  tlonnee  par  M.  Bcloe  ;  enfin  plus,  compilât, 
utiles,  telles  que  :  Biltti4>llieca  ciassicu  or  a  clat^ 
eieml  OUtion.,  ibid.,  1788,  in-8,  ouv.  composé  em 
gr.  parisa  d'aprèa  les  iUècée*  pmuns  de  l'abW  lîalia» 
tier  de  Outiaa  r  il  a  Ad  rdimpr.  plut,  fak  i»9  «t 

in-4,  et  liail.  tu  fraoç.  par  M.  ^.!ln^lophe.  l8<>'|; 
Vnsversml  Ëtmgraphj^  ibid.,  i8o5 ,  in-4  :  l'auteur 
ca  danaa  caNa  mAaM  aaada  «a  abnfgd  mS. 

LEMDET  (PiriMïl:)  ,  arcbilerie  ,  né  à  Dijon  m 
ifipl  ,  mort  à  Pans  en  l()6<),  oturiia  l'architecture 
civile  et  militaire,  fortifia  phisi<  nr»  villes  de  ta 
cardie,  achera  l'éfiiae  d«  Yal-dc-GrIee ,  dofta* 
les  plans  de  celle  det  FHtt»>Firet  et  dei liteaux 
de  l,"ivncs,  Laiglc  et  P«  a uvilliers.  On  a  do  lui  ua 
Traiit^  des  cinq  ordres  d'architecture  ,  etc.  ,  trad. 
de  Palladio,  Paris  ,  et  i^^i,  in-8  ;  la  Mmiikrm 
de  bien  bâtir,  etc.,  lÔaS  ,  itiÔJ  ,  in-fol.  ;  les  Réglée 
det  cinq  ordres  d'architedure  de  Vignole ,  etc., 
Paris  .  iWa  .  in-:^. 

LENJ£US  (  JEAN-GAKt'T),  archer.  d'Uptal  «  villa- 
où  II  m'.  e«  l^fig  à  g6  ans,  y  avait  profend  M  lofi^ft, 
puis  la  llu'ci!i>.;ie  ,  et  avait  eu  pcntlunt  5  ans  pour 
éière,  dans  >a  propre  maison,  Ii*  prince  palatin 
dtarlaoK^natave,  depuis  roi  de  .SuèJe.ORdilSafa* 
parmi  ses  ouv.  3  Oraisons  funèbres  ea  f^MMa  $ 
I-ogica  peripatetieei ,  Unsal ,  i633;  TVsMfaCat  «v 
veritale  et  c.rcelh  ntiA  cftrtUinna  n-liçionis  ,  il.id., 
i 639  i  Comment,  in  evangelium  Johannu  ^  etc.  « 
dont  Fdtriehn  pab.  sae  aove.  ddit  ao  1719. 

T.F.WIN  (LoilS  et  .\nt.\  frères,  tous  dmx 
peintres  ,  ués  à  I.aon  vers  la  fin  du  i6'  S.,  cl  morla 
a  a  jours  de  distance  en  1648,  travaillèrent  toujjoara 
cosemble.'el  s'exercèrent  avec  succès  dans  pluaienis 
genres  ,  principalement  dans  les  scènes  fainilièrca  • 
/«•  maréchal  fentint  et  sa  fimdlr  ,  t  iM<,au  de  leur 
composition  qu'oa  voit  au  Musée  ruytl ,  peut  être 
mit  en  parallèle  avec  lea  ebers-d*(tEUvra  aa  Fécol* 
(' !  i  ijis  rl  Aiili>ii!<'  Lcuain  furent  1*un  et 
l'.iulrc  aiiiiiiik  à  l'académie  de  peiul.  l'année  mémo 
de  ta  foudalîoB.  —  Matlliieu  u:na.im  ,  frère  dea  % 
prdcéd. ,  s'adonna  comme  aux  è  tous  lea  gearea  d* 
peinture ,  fut  reçu  ea  même  temps  4{ti'ettX  aamb. 
de  l'acad.,  et  m.  en  1677. 

LKIlAiN  (don  JPiUâs; ,  frcra  cadet  (ta  Mraat 
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-    .    ~-   — ,  —  â  P»rtt  en  iCio ,  tNtn 

jÎ.W'J?''*  ^  ■■■P  Ijfilioii  de  St- Victor  ,  et 
i*là»  IkTnfft.oè  t^liCfilelWino^  fe  nomma 

••M-pr  etff.  Il  y  fut  un  m.xlelo  de  p^itence  et 
d^Huiue ,  et  m.  CB  1713  ^ua  vofiiiMrin.  éé  aaiM. 
0«]«i  doit  entr  e  luircs  our.,  é»ot  oa  frmnr*  k 
w^MiiM  Jfim.  de  >i«ema  er  dan»  Mor^ri  :  la 
fkât tMi é» Hmmem,  houêo  ,  iriS.Sv.  in-ia, 
fine  Ear.i  Je  rfiisr.  de  i'ortrf  ,lt  Cittaux^  PATÎi, 

■MiènM— t  HtltOlt  de), 

gcotiliiunimc  Totiraogoau  ,  ^jnniricn 
•t  ecpril ,  eut  pourmére  une  femme  tr^e-tlé- 
«»U ,  mm  im  U  CmmU*  4t»lb>»  Rmohm  de  i'Or- 
teMM.  \m  ■ihUi  ^  MOi^ldvarse  que  ftrtm  de 
tcoo*  brurc  lei  parcm  ptjur  lui  inmln 


IW  4«e  ^emlM  \r%  pin» 
i  Pmù.  d  an  icotilhunimi 


le 


pn»cipc«,  oa  Muiom.  po«r  la  garaolir  d'une  Itm 

HliMiiCVtat  aftâlM(pi'«lJ«pAt  r^flr.  htr,  à  se 

nvf  W  ijntèaM  d'ophtion*  t  t  de  rur  duii 
i'ttllrun  Li  rijidv  Ttrlu  ne  put  qae  perdr 


If  ■  part 
^      perrtrt*  au  eon 

Imte  daoA  b  jeiuie  imactnatim  qiie  l'amabilittf 

é  èMifa  <<W  iM|.e<|»dÉ>lftl|(aéé  ««D|!e- 

pie.  O  mIi  Im*-  à  i5  ans  ,  el  mailr»  vs-.-  de 
MieilÎHt,  ÀiiniJii  ,  fjui  peur  tout»«  furlui.'c  poMé- 
"•t  8  •  10,000  11»,  do  reirle*  viag^rrt ,  s'appliqMg 
*— f  l^ldug  de  «on  «ne  è  perleciioaner  »p» 
•■>■     è  aiotr  de  plaa  «it  plus       etprii.  Tel 
Vitotôt  le  «0dui«acit  Mienvblaçe  des  cKarmei 
^     ^«Uaguaicnt,  qM      maitoii  f«t  )to  rende<- 
wu  ^ce  i{i|-|t  j  wralrd*  arieini  A  la  vlfl*  et  à  Fa 
*yi<t||fciiiiyi*  leeperaoanee  Tes  iiloioi  %érhv**  en 
00  dtfretfg-.  n'eaaient  pu  se  défendre 
fonijwiDcr  lur  e«w  pointu  la  i^g^retë  de  te» 
pnMipM.clie  fut  ivaMe  e«  aaiw  parmè«Aiai«a 
4l Maialaaoa ,  d«  Im  SaMièw,^  l>r9lR»,*dc 
Çnlalaaa ,  de  Fie»qiic» ,   d»«  r..i  lr>r(^ .  La 
^ftttoel  aatrei,  <nii  ue  regardèrent  poiut  c>tmuie 
de  leur  otepris  cvlle  (fui  ml  fMlf  è  loor  pour 
liiiMiiaM,  |«  Ooltn/,  ka  ViliavMm,  1«  Sé- 
W  gr.  €»«4<#  ,1»  lia»     \j»  1t«eli«f(itM«nl  d , 
«lurfcbal  .l'AIHr*?t ,  le  marrcb.Tl  crKilr.-'.-* .  Miai- 
•>a,PallaaB  d'EMàat ,  GourvtMe,  J.  Banoier  et  La 
OÉÉK^catMaM,  k  fl«p«H  biAor.MMjpcttdMator. 
•■kMnèijiii  Tatat  i  eeax  *fui  let  <*■!  pottd  les  fa- 
•■■ida  rincon>l.  ^tÎAon  ,  ii  l'on  ajouté  cr\xx  des 
,  dci  Si-Kvremoat ,  des  Mdliere  ,  des  Fon- 
«t  attira»,  dont  die  fo(  l'amn»  ei  le  eoai«it, 
•^■^leodf*  fttT  q*oi  pe«t  IfM  MmM«>1*  «dl^ 
■•lé  è«  cirtte  fetnme  ,  que  Ja  natur»*  ay.iit  parr«e  de 
'*>Fiiw  beareux  dooa ,  mais  qui  en  a  tt-rai  l'e'clat 
^naoBfant  h  b  phu  béll» dea  rertus  de  ««■ 
de  LeacK)* ,  faf  a.  A  9^  MU  (I7u6) ,  I 
A  «t  rdpdid  a<w»»uC g#ij»erfd  jvsqnll  Pif  e 

*^'fi»ir«  d»la  d4er'']^ilM.'<-,  as» -î  i!r  <:îi.irin<«j  pour 
'■^UM  easgr*  de  vioteotcs  passmoa  :  mats  m>a^ 
^^^mtm  *0  hi»  p«at  paratlre  fort  exagtfrf  ;  U 
'"•eat  eocofe  saspc-t  ,  d'ahord  p.ir  la  di»er- 
f"9«e  »>M  anecdole»  qui  t'y  rattaclurnl,  puis  par 
■  taaoigaa^c  même  de  Yultaire  ;  et  on  ne  sera 
P*àti«aitf  do  la  rdcusar  ea  cetta  Mcurceacc»  pui«- 

J'^Wl  àrenv.  rirr  Je  dernier  fitre  de  ci?!<?britrf  de 
■fUcieoie  pronficftessc  qni ,  lorsqu'il  n'avatl  ea- 
^we  1 1  ans,'  Itti  prddit  tdntc  Ii  gloire  qu'il  lui 
léitrré  d'obtenir  ira  |«w.  B  rcata  d«  Ifiaon 
^•H»!  lettres  ins.  dtiaa'le  IttcuêH  it  9l-Evra- 
•'SsH     jour,  réimp.  4  part.  PItH.  i-riii<jui*s  lui  mit 
•^ia^  un  petit  <krit  in  lit.  /a  CoqtttUe  corrigée, 
iD-t2  de  48  pag.  :  cet  opuae.  est  uBecfd'ia 
.JUl»  <lt  F.  de  Juve_nel  int.  Forlmii  de  I  t  inrjnette. 
."•lettrrj  de  ]Sinon  de  Lencîos  an  mai  '/ms  de  Sc- 
Parij  ,  1-52  ,  2  Toi.  in-ia,  et  sa  Cvi  rcspon- 

ucrèu  ap*c  M,  dt  nUartmmx  M  âimê  dt 
1789,  in^  on  9  V.  ilt-T9^  WMC  d«  otnr. 

«jTpojr-,  :  le  prenm  r  c^t  Je  Damours  et  le  a*  do 

4a  6t|Br  li  jatUM  (v.  Iw      3oâa  et  10,105  dft 


diffails:  -Vrm.  snrltlnon.  pnr  Pri  t,  Pjrisî75i,  in-ia* 
LEP(ET  (PiKimï),  jiror.-jrrn.  au  narlement  dd 
Bourgogne ,  poîa  eonstiller  dVtat ,  i  Dijon  ati 
romineneement  da  I7»S. ,  d'une  famille  alfarh^e 
di  pnîs  lonf{-temps  i  la  maison  de  Condtf ,  s.  rvit  lel 
int^rrU  drs  prittrrs  di  rrife  maison  pendant  les 
troahies  de  h  fronde,  fut  nomm^  l'iln  def  iniertdaM 
de  jasticv .  poliee  et  fimmcea ,  ){«ii^t  If  tf^  dd 
Paru  en  iC^t),  rt  m.  dans  ectle  mr-me  ville  en  1^71. 
n  a  l.tissiî  de*  Vr-m.  sur  rfiht.  des  gufrres  cii  tles 
t/cf  iinni-es  16      ef  stiii-.,  pub.  en  172g  ,  2  T.  in-t3, 

tant  indication  de  lirr.  :  cctouv.  ait  Afit  «vac  fna* 
chif»,  «t  l*autettry  rjpporle  beavtonp cifcofl-^ 

«tanrcï  qui  sans  hii  sei uirnl  rcsi/ps  tnroniiuét.  — ^ 
l.r-irt  fl'hilrb.-Bern.)  ,  parent  du  pre'ccd. ,  chadi 
rr-'ijdlirr  de  Ste-Geneviève  .  né  à  Dijon  en  I<Ï77  , 

SrofetM  U^thdologie  dans  l'abbaje  d«  St-Jacques 
•  F«>tI«#,  devînt  aM>#  du  Ta1-d«i-Ecoliers ,  et 
m.  '  Il  17  'iS  ''>ii  .1  lui  :  Orniii  n  fimhbrt  de  Fi; 
d'Aligre  ,  alibv  commandât,  de  it-Jûeauet  de  PrO' 
vint ,  hiria ,  1719 ,  in-ia  ;  M  11  èit  'aut.  de  l'aver* 
liMCflrtent  plaré  rn  téfe  Je»  Prtncipct  de  Al ^St 
cAiVf/ennff  par  Duf^uct ,  ibid.,  ij36,  in-I2.  '  * 
LE?<FANT  (JaC(i.  \  min.  prétest.,  n<f  i  H^MXià 
dans  la  Beauce  en  ttiOi ,  nt'.  ett  1728  ,  fi|'a«lf.eotiri 
de  ihM.  i  Saoninr  et  I  GenèTe  ,  pas  ta  eil'  (684  ^ 
fleidellikrfg ,  il  fui  nomme'  cli.ijM  Îa'n  de  î'.*!.;c- 
triçe  douaiiii?ri-  p.ilaliue  cl  p.-i»t.  ordin.  l'cgtise 
franrriise,  inii  -  dont  il  se  crut  otUgd  dé  tforttr  en 
1088  Ion  de  i'iosaiion  dn  ^latinàt  pirfVir*n*e.  Il 
se  relira  iVeriin,  oA  i!  commença  en  iSRa  I  evercef 
les  foncfi  ini  d«"  piilcur  ,  fiuM  continua  de  lomplit 
pendant  prè<  tîc  ans.  Il  fut  n^mme'  jnemi».  da 
consistoire  luperieur  el  du  cunseil  françaU  pour  la 
4>Tection  dc:s  afljircs  de  s  rrfti.^-ej,  prrilical.  delà 
VMne  Sopljie-Clijrlotte ,  el,  •  Ia  m.  de  rette  prin- 
r  e<se  ,  ru  i7o5  ,  fol  maintènà  dans  la  aàlme  cbarg| 
au^ircadu  roi  Frddéric-Guillauaoe.  Ifobi 

'I  " 

cbapel. 

Bci'IlD. 


qu»ir  «t  en  àVgÛt ,  «'■'707 ,  î7rf*^'4i"ffaSÎ"É 


de  la 


e  la  r.  inc  Anne  ,  l'efll  force  d.-  quitter 
l'ioi»  ans  après  il  fut  a(;réi;(?  i  ta  «ociélt'  de 
la  propag^attoo  il«  lA  foi  elaLlie  l  U  .Angicf.  Il  visita 
netiBSladt  en  1719  et  Leipsis  en  i;i5  dansi  le  des- 
sahl'dl!  eomnalter  let  riîMîoth.  pooir  la  compusUioà 
de  SCS  ouv.  hist.  On  peut  dire  que  c«?n«fralemenl  il 
se  munira  plus  modère  que  ses  confrères  ,  datas  les» 
quels  on  remarque  troj>  souvent  une  vîvé  aiiiaoïtt^ 
contre  la  religion  qui  Icu»  avsil  6lc'  une  yalrie. 
J.  T.cnfant  a  laisse'  un  gr.  iu>mb.  J'ouy.  ,  (font  lei 
pniiclpnuv  sont  ;  ftist^  du  concile  do  Constance  ^ 
.\uist.,  1714^,  în-4«  fig.  (  1722  K  >  •■*4 S 
Âpoingie  pour  tutatujr  de  &mtloirt  an  eofictfe  it 
C  insti  nct-  ,  contre  te  fourneil  de  Trci'oux  du  mots 
d<-  dt  ci'mfiic  1714  t  ii'M  '/i^,  in-^  ;  Poggiana  ,  ou 
vîe  ,  c.inn  tère  ,  sentences  ,  etc. ,  de  Pogge  ,  1720  , 
a  T.  in-8 1  ttut.  du  eonctU  de  Pite  et  de  ce  qui  s 'ett 
panféde  idttt  mémorable  depuis  ce  concile  jusqii'aH 
cuacd'c  dr  Constance,  ibid..  1724'  l^tr'^lit,  i;"?!  , 
2  vol.  II1-4  {v.  un  nvnwire  historique  sur  LtnJ'an^ 
dans  I  I  BtbUitthèifiie  germanique ^i.  KVl). 

LK>K.tNT  (Ai.i  x.-CH.-AN!«r.)  ,  îc»..  predîcal., 
ne'  à  Lyou  eu  1726,  professa  d'aburd  ia  rlictuna.  a 
Marseille  ,  puis  précba  dans  les  priacipalat  viltat 
«le  France-,  nutaram.  après  la  supprcM.  detOtt  ordse 
on  1773.  F.n  i7()t  il  pr^bait  la  cartme  à  la  caur. 


Eiifcriiie  rann<>< 


b- 


siiiv.inlc  iLiiiii  les  priions  de  Va 
l  .tyc,  il  y  fut  massacre  k-  3  Hc  ptcnilire.  On  a  de  lui  ; 
V  Ond$*/iànib.  du  dauphin  f^iore  du  rui  Cbarics  X), 
proaoa^  I  Ilancj  en  17(0  ,  et  V  Oraison  funèbre 
(en  latin)  de  K.  de  Belzuncc  ,  t^  cfjne  de  .Vurseitle , 
Paili  ,  175^5,  in^b'.  On  j  pub.  le  rec.  de  ses  Serm.^ 

Ni-i»,  1818  ,  8  vol.  in-13  :  on  trouva  aalite  ano 
Notice  sur  l'auteur  par  M.  II.>S..6aiIloD. 

LENGLET  (Piebbe)  ,  rccl.  de  l'uoiv.  de  Parîi, 
n^  à  Deauvais  ea  lôtio,  m.  an  ijojt  •  Isissd  un  ate. 
de  poéilcs  lieroïmutiililk  tfMltifM^  

169a.  «-8.  * 
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LENGLET-DUFKESKOY  (îîic.),  e«el<». , 
né  s  Beiuvait  eu  1674  •  études  à  Paris,  et  d«- 

1»ata  à  22  ans  par  quelq.  ouv.  qui  donneront  lita  de 
croire  qu'il  te  livrciùt  à  U  ibéologic.  BiutAC 
prndaDt  il  tuivil  la  earri^  diplomatique  ;  neoiiD^ 
«B  1705  prem.  secrétaire  pour  les  langu«  s  btliic  il 
fnncaiMdeUcottr  de  l'élecu  d«  Cologne,  Lrnglct, 
qui  M  trevvaiti  Lille  lortqa'EilgèM  y  enira,  obtint 
ue  ce  prince  un  saiir-conduil  pour  tout  le  territoire 
■ppartenaol  à  la  couruane  électorale  ;  et  dans  ce 
pcMtc  même  il  trouva  l'occasion  de  rendre  d'impor- 
lans  mncM  i  la  iTrance  :  il  «ida  entre  auirct  en 
1718  1«  nimiflère  à  niiir  1m  fils  de  1»  ceatpimtioa 
de  Cellamaro  ,  après  s'être  fait  promi-ltrr  toutefois 
^'aucao  des  conjurés  i]u'il  découvrirait  ne  serait 
pani  de  mort.  Poar  mieux  abuser  ceaa-ci,  Leoglet, 
fui  déjà  s'était  inaiaif<  dlâM  la  cesiaace  dca  pria- 
cipaas  d'entre  eus,  fut  mit  1  le  BtetMIe  comme 

aut.  d'un  Mrmnire  nu  nom  du  pnrlemrnt  ait  duc  de 
Main».  H  alla  vers  ce  temps  à  Vteane,  où  il  avait 
•a  se  faire  un  ami  dit  fflMe  Eufène  ;  mata  il  refuaa 
de  s'attacher  i  sa  personne  ,  non  plus  qu*aa  card. 
Passionei,  qui  voulut  l'emmener  à  Rome,  ni  enfin 
au  ministre  de  la  guerre  LiM  uir.  l'rcKjui"  perpe- 
tuelleiMaleo  gucfre  avec  les  censcura*  il  lui  arrivait 
WMiy.  ë%  viUlsUr  i  l'îaapreaa.  ce  qao  eeax-el  «raient 

rayrf  i  la  lecture.  Ami»  fut-il  à  cinq  reprises  dilfe'- 
rentcs  enferme'  à  la  Bastille,  après  avuir  clé  déjà 
de'tenu  6  mois  dana  la  citadelle  de  Strasbourg 
(ijaSj*  «t  f|aelv.lenipiiVîAceiiBet  (i?^}*  L'abiié 
MBglel  ni.  Paria  en  1755  r  i^tfUnt  cadormi  en 
Usant,  il  toinI>i  <!jns  le  feu  cl  se  brûla.  Doué  d'une 
mémoire  immtatu  .  il  avait  acquis  beaucoup  d'ëru- 
<liliM«  maia  ni  cniiiiue  .  ni  bonne  foi  :  iMMenbr. 
ouvrage*  Tourmillent  de  fanice  graeiiérett  «C  M 
doivent  être  ronsulte's  qu'avec  ddRance.  Parmi  ce«E 
qu'il  composa  ,  les  principaux  sont  :  le  Traité  du 
êtertt  ùtvtolable  de  la  coi^/kstiom^  IJoS ,  in-ia, 
1713  et  17.33  ;  des  Mvm.  SUT  Ut  OotUdiom  ét$  cano- 
nicattdt  l'égtis*  de  TounuQr,  I712,  I7l3, 

in-8  ;  la  Méthode  pour  étudier  r/iist.,  etc.,  17 13  , 

a  vol.  io-12,  5*  é.iit  ,  i72f),  4  ^o'-  '"-4  '*  'V' 
ftour  étHditr  la  géograph.,  etCt,t7l(>,  4  vol.in-i2; 
1736^  5  Tel.  in-ia  ;  1742,  7  vol.  în-ia  ;  1768,  10  v. 

in-l3i  ;  les  TabUs  chronol.  dt:  rhiiloire  iiitn>.,  1729, 
1733,  4  gr.  feuilles  ouvertes;  de  l'Lsaite  des  ro- 
mans ^  etc.,  1734,  2  v«l.  ia«l2  (sous  le  nom  de 
Gordon  de  Pereel)«  oavr.  fue  M.  A.-A.  Sarbicr  ae 
propoesit  èt  réimprimer  avec  ée  Mmbr.  eerreetiotta 
a  consign^ci  sur  l'exemplaire  de  cet  ouvr.  qui 
a\\  partie  de  la  bibliotb.  ;  Vllut.  Ju$tijîee  contre  /es 
romani ,  ir35 ,  in-iS  ;  les  PrùtetftiO»  Phist.,  etc., 
1735-37,  o  vol.  in-ia;  réimpr.  en  1743  et  1752  -, 
Vffisioire  de  la  phtlotophit  hermétii/ue  ,  1742  ,  3  v. 
in-ll  ;  les  Tablettes  c/ironol.  de  l'Iuttoire  univers., 

smcré*  tt  prof  mm  ,  1744*  *  ^**'*  '  • 
Geaèv* ,  1S08 ,  %  toI.  ia-8  ;  le  Ctivudritr  kistor. 

pour  1750,  175Ô.  în-iri  ;  le  Traité  sur  les  appa 

riUoni^  etc.,  l^St,  2  vol.  in-12  j  Vffist.  de  Jeanne 
t^ÂrCt  »753  ,  3  parti  in-12  ,  et  un  Flan  de  tHist 
générale  el  jmrtfCM/iera  d»  tm  moHmKhtt/raiiçtUsêf 
1754  ,  3  rd.  iBMt  (il  en  promettait  10).  Parmi  1rs 
ou»r.  dont  il  n'a  été  que  l'é.lilcur,  nn  di»linj;tie  le 
Commentaire  de  IV.  Dupiiy  sur  le  Tnute  des  ttlfcrtcs 
></e  l'égl.  gallicane  par  P.  Pitbou,  17 15;  les  ituvres 
de  Clém.  Marot^  I73i«  4  >"  4  ^  ff^mer,  i;33 , 
iB-4  ;  le  ttoman  dt  la  Hose  ,  1^35  ,  3  vol.  {■•12  ;  le 
Journal  de  Henri  Tff ,  1744  »  3  *•  ''^-^  ■  Journal  dt 
B*nri  ly^  t74'«  4  '"'^  »  Mfrn  de  Cointnes^ 
'74?»  4  •■"4»  «tlee  Jfe«.  de  fa  régence,  1749» 
5  V.  in-12.  On  peut  consulter  sur  Lenglel-Dufreooj 
les  Jlfrm.  pour  servir  à  l'hlst.  de  sa  vie  et  de  ses 
çuvr.y  par  Micbault  de  Dijon,  1761,  in«'i2. 
'  LBMGMCH(|G«DiraoO(  historien  et  publiciste 
allomsnd ,  né i  Daatsif  en  1690 ,  m.  en  1774  > 

profess.  d'hist.,  puis  syndic  dans  sa  ville  natale.  Ou 
•  de  lui ,  en  allem.  :  Détails  et  Jugement  sur  les 
dMlf*iAi  1713,  li^ltl  BMMAèqUê  d§ 


(  1680  )  LBIO 

Li  Phusê  polonaiie  «  Dantxig ,  r7i8 ,  irt-8  ;  ■  WlM» 
de  la  Pnuse  polonaise^  Danitig  ,  i7a3-48,  9  vol. 
in- fol.  ;  Hist.  de  Pologne,  Leipsif  ,  I74i«  in-S  t 
en  latin  :  Droit  fmbUc  du  roy,  4*  PoUgm  ,  Oanl- 
aig ,  1742,  uad.  an  franç.  par  Formey  laatlafttr* 
(If  :  M  cm.  pour  setvir  à  P/iist.  et  eut  droit  publie 
de  Fologae  ,  La  Haye ,  I94<«  ia-ia}  et  pins,  ëdit., 
entre  entrée  cdie  da  YButohm  4»  Pt^m» ,  fitrOm 
pard  SclinlB«  >9^- 

LENGNIGH  ((  <HARi.ES-Di:?rjAMt!«)  ,  numismate 
et  antiquaire ,  de  la  même  r.imille  que  le  précéd., 
né  è  Daatsig  ta  174» ,  m.  en  1795 ,  aecliidiacro  da 
'éf liea  4a  Bl«-VMÎa  «  fat  i^tertaar  4a  la  âaaaira 

iltcrairt  il'fena.  Très-instruit ,  il  aimait  k  oomma- 
niquer  aux  autres  le»  réiultats  de  ses  recberchce* 
On  a  de  lui  :  Hcvéims  ,  on  jtmtedolet  pour  Mtrvêt 
à  l'histoire  de  cm  fmarf  AoaHM  (en  allem.) ,  Dant» 
aig  ,  1780  ,  in-8  ;  Irai»  anv.  (daM  la  même  langue) 
pour  faciliterla  connaissance  des  livres  rares  et  des 
médailles  ,  pub.  à  Danttig  en  1776  ,  1780  el  1782  « 
4  vol.  i»'8.  Ce  savant  a  écrit  lui-même  sa  vie ,  in* 
saré  dans  le  i3*cahierdaRaaieil4a  parlnùlsfnb^ 
par  Bock  et  Moser.  >  - 

LKNNLP  (Jf  AN-D-VMtL  van)  ,  bellenitfa,  né  4 
Leuwarde  en  r724,  m.  i  ▲iz-la-Cbapella  an  1771 , 
remplit  de  1752  i  1768  la  cMrade  lltléir«tnrefrem> 
qae  et  latine  k  Gronin^ue,  puis  celle  de  Franekeé* 
On  lui  doit  une  édit.  de  Coluihus,  Leuwarde,  I747« 
in-8,  une  autre  des  lettres  de  Phalaris ,  ache- 
vée par  Wldckeaaer  «on  mellia,  1777,  et  detOé- 
<anmfiaw»  asw  t'tmtihgit  sfe  /a  ênngue  grea/uê  jtaê- 
vies  d'élymologies  grecques  ,  Uirecbt  ,  171)0  ,  3  v. 
ia-8,  publ.  par  Scbeidiua ,  que  l'en  peut  regarder 
comme  des  cbefs-d'osavre  de  aecacilé  et  de  géaie. 

LKNtfOX  (GRAItMVnÛ,  dame  anglaise,  Mir^, 
Béa  en  VJ90  k  Ham-Yail:  dans  l'âmériqne  da  aard, 
vint  à  l'âge  de  l5  aus  en  Angleterre  ;  el ,  son  pê(a 
étant  m.  sans  lui  laisser  de  fortune  ,  elle  se  livra  à 
la  litlérat.  pour  pourvoir  k  son  entretien.  On  Ignara 
à  quelle  époque  elle  se  maria  avec  M.  Lennox  ,  el 
quelle  était  la  profession  du  celui-ci.  Ver*  la  fin  de 
sa  vie  elle  retomba  daus  la  misère.  Mais  les  secours 
que  lui  fournit  le  LiUmuyJtu»d^*0€iêhr^  û  mit  à 
Pabri  4«  iMwia.  Bila  ».  an  1804.  llîdiM4emi  al 

Juboson  estimaient  les  talcns  de  cette  dame, qui  a 
uub.  les  ouv.  suiv.  :  Mtm.  d'Hamot  StuaH^  1761  { 
le  Don  QuichoUe  femM*  ^  175»,  Ira4.  lihaewanl 
en  franf .,  Lron .  177a,  m  vaL  iÊt^miêkmktp^mrt 
éebiirei  ,  i75i-&4  •  3  «ol*  Ib-IS  t  MÊtmrttUe ,  1758 . 

2  vol.  in  -  12  ,  trad.  en  franç.  par  G.  -  J.  Monod  , 
1758 ,  2  voL  io-12  ;  Sophie ,  1763  ,  a  vol.  sa  -  ta  , 
trad.  «n  franf.  par  de  La  Flotte,  1778  ,  av.sia-IS; 
Euphémie  ,  S790 ,  L  vol.  in  -8  ;  PkUmmdte  ,  drame 
pastoral ,  i757,\ia-8  ;  tes  Meiurs  doh  frieith  cité  , 
coméd.,  représent,  en  1773  sur  le  théâtre  de  Drurj^ 
Lane  i  Musée  de*  DtmfS^  raeneii  littér.,  1761,  a  e. 
in-8.  Mislrem  Lewwm  a  lffB4.  4n  franf.  en  aB|f.  : 
Mem.  de  la  comtesse  de  Penj-,  175.'>,  7  toi.  in- 12  ; 
Mém.  de  Sully,  ,  3  vol.  iQ-4  ,  réimp.  députa 
in-8;  Thédtredes  Cnecidu  P.  Brumoy,  1759-60, 

3  vol.  ta-4«  pob.  sous  Ifc  naaw  du  camia  oa  Cmk« 
d'Orrerjr  et  da  doct.  Joiwaon. 

LKNODLE  (Els TACHi:}  ,  baron  de  St  -  George  , 
hllcrat.  du  17*  â.,  né  à  Iroycs  en  l643,fttt,  trêi- 
jeune  encore  ,  pourvu  de  la  charga  oa  paacmaHr- 
général  aanerlam.  de  MeU.  Mais  am  ncefusions  le 
miaêrenti  II  fat  même  enferméan  Cbatelei  comme 
i>Mnl  fabriqué  de  faux  actes.  Il  passa  le  reste  de  an 
vie  daus  une  agitation  continuelle  et  dana  la  44» 
baucba  :  banni  par  arrêt  4tt  Cblldal  4a  Paria ,  il 
obtint  toutefois  la  permission  de  vivre  obscur  dans 
la  capitale  ,  où  il  se  mit  aux  gages  des  libraires. 
Telle  était  la  facilité  de  son  travaifqu'il  gMaaH  jus- 
qu'à mille  franca  par  aMis;maiail  Im  dépenaaa 
promptem.  en  repas  at  aa  fêltee.  Il  m.  en  17 1 1  daas 
un  tel  état  de  uiisire  ,  qu'il  fut  enterré  aux  frais  de 
sa  paroisse.  Bajle  faisait  asscs  de  cas  da  talent  de 
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ffH M  â'wigiaaliU  que  à*éWg20ce.  On  a  de  lui 
fit*,  ronaas  Litiuriq.  ,  dci  brochure*  ,  dea  dialog. 
faiiUq.  ,  dei  et  contes  «a  ver»,  ua«ti»d.  ra 

««n  4e*  SmtiMâ  i/«  Ptrjm*  tori  Inttrr*  m  M  qu'il 
ttpeniet  «le  aalNâtaer  én  uonif  mc^dcrnet  à  ceut 

^rt  prrioDn^get  anciens  ;  t'Ilftcsif  ifcliitilf,  \h  hme 
ta  ^cïnals  aur  la  révocaliuo  ik*  i'e.lil  de  ^i.iiitr»; 
kaucoa|t  d«  Fai^a  div.  ;  Thatetltis  ,  tragédie  , 
1717,  iiwi,  et  3  coméJ.  Les  Œaif.  de  Len«>lil«  oui 
M  rr<u«illiet  en  au  vul.  io  -  ta,  l'jris  ,  17 iS.  On 
lui  Jllrîbue  encore  la  trad.  d'un  VoyitK*  nuloitr  i/ii 
aiaWe  d4>  GcflBclli  Carreri ,  P^ria,  I7ig,  6  v.  ùi>i3. 

LESOBLE  (Piura-MA»n.ciNB),  tsieaaant  mi- 
Gbira.Bë  iAiatuu  «a  1772  .  yuh.  au  commcocem. 
âa  là  rivointiwn  un  joumai  inUluIr  le  Cosmrpo' 
,  fat  Bommtf  coaiaûuaUe  dtt  fnerrc*  en  179a , 
^■viMcnattilcavaimiaMirt  onloBBat.,  fateonaïam- 
Ml  ra  i<tl»iU  aoua  Ii^  coavrrnein.  liireclorial  cl 
iapfri<l,  c«>»*.i  dVlie  tMijj)Iujc  en  i8i5,  cl  m.  à 
Paru  ta  iSa^  ;  il  était  clicvalier  des  urdrcs  milil.  de 
Sl>Lo«i*  et  de  In  1jë^on>d'lIoDDeur.  On  a  de  lui 
fiai.  icrili«  dont  un  Iroovera  I.1  liste  dans  l'Jn- 
fmimnlf.  dr  M.  lUaliuK  .  et  parmi  les- 
^och  aaos  cilerona  :  Hrojet  foiir  l't  tuLlissem.  dei 
S^twté'aLomitmWt  troi  ;  Mttm.  utri»  />uni/ïrttl., 
1 7g8  ;  Prmftidt  toi  «m  é^rdomnanre  pour  t'mtUiut. 
ifuJii  magiitrarure  mifil  .itc.  Pjri*  ,  1817,  in-i^; 
Mtm»*ru  iur  tts  uper-ittun  tmiilnirei  Ucs  7Vii#j- 
r«ii  M  Gmlift ,  tu  Foit"!;  ii  tl  dtuts  la  vallut  du 
Tmt  M  iSoa,  rte. .  pMi* ,  iftai ,  in-S ,  avoc  un 
adM  |wa  ia%|.  Lorfl  a«  I«  pttlificat.  é*  crt  ouv., 
'*»  prtnirn  cxrniplairct  ne  portant  jias  le  nuin 
de  i'  iulcur ,  quelques  personne*  l'attriLucrnii  au 
■larccbal  Soult  qui  réclama  dans  le  VoniUur  (vqy. 
1|M«  la  J(Ure  cl  la  réponse  les  36 et  38  de  i8ai}. 
Celle corrnpoo dan détermina  è  réimp.  un  uuu- 
«tau        lur  lequel  LeooLIc  mil  i>>n  11  >ni. 

LEX)iA  (JgAs)  ,  cLanuiiiC  tt  llicologal  de  Srex 
ni7*S.,  ae  WauilU,  par  son  tiU  ineeB«idtfr<\ 
Wre  lOB  Cf. ,  qo'il  voulut  oliligrr  i  «.(UKÎanincr  nci 
Ot«(kisroe  pultiié  djos  le  diocèse,  isur  lu  rrlm  (in 
prriat,  il  le  dënoaca  comme  coupable  d«  plusieurs 
ff^tùoaê  bdfciiq  ,  préaanU  BaiÀmaiceaujrt  une 
dfWran  roi  a[)[iii}ee  J»!entAl  de  quelq.  écrits  où 
J  lra.;c!iu,iiit  tijulc*  les  liurac»  do  la  tuudrraliou. 
^  M  «Il  coodamocr  ,  aur  la  rcpres«ol  Jlion  di-  sen 
^'l>«lita  es        «SM  galère*  à  perpëiuitc.  Celte 

Cilri^p  nvoureuie  ayant  éi^  cooimuec',  il  m. 
les  pruoni  de  gaules  en  1693.  Ses  principaux 
>••».  loot  ;  Lts  nuttvrVti  lum.  'crct  polititfiies  sur  le 
t^^trumrmt  d»  VEglU*  «  ou  l'Efongiit  nou^enu 
^  (intimai  FmUmvic»mi  ,  f4ifélé  pmr  lut  dans  son 
dit  concile  de  Ttente  .  Ainsi.,  l6;6  ,  iii-i  a  ; 
l'L/tijat  de  cour  oppose  à  l'evvi/ue  apottolufut , 
C^jat,  1681,  a  »ol.  m- 12. 
JpOia  (I..CSABI..-FIMH)  ,  ougiairat .  n4k 
g»  sa  i^Jâ,  fat  aaccesaKr.  e«aa«il1er  aa  Cbllelat, 
Cnasinel ,  maître  des  rtquèiea,  Uciilcu.de 
H«  de  Pans  (177.)),  eues.  d'etJt,  puis  biiitiollie'c. 
||*'vi  et  cofîa  préaid.  de  la  ciimmi>s.  de«  linances. 
^Wlautes  ers  cliargna  tl  piacspakoa.  dan*  celle 
**Keatettaat  de  police ,  Il  non  ira  mi  d^ùatcrrssa- 
**r!|,  uuc  philaailiropie  cl  un  xèle  k  tuutc  épreuve, 
*'  ^i^up  d'asnélio rations  ,  créa  plus.  ëuLluse- 
Bbles .  «I  •'occupa  avec  d««  amaa  particttliara 
2**  Upiuax ,  de*  prisons  et  daa  approvisionnrm. 
" lût  Ja)(racit  aooa  te  ministère  de  Turgoi  ;  rap- 
f^tasail*  ilapotsce  ,  il  donna  dcniiss.  en  1790, 
|*'H4a  r«  SnitM,  «l  do  la  à  Vienae.  Paul  I"  v«u- 
^>  M  gt«r  &     coar;  mais  il  iftéXin  revenir  en 

'"•^(iSoî)  .  oîiiinl  Je  ^'apoleoo  .  iur  le  inont- 
**"Pwle  joui  il  arail  élc  !c  fondateur,  une  (icnsiun 
**  4<ooo  francs  ,  qui  était  désormais  son  unique 
******  *8o7*  L«Botr  ëtatl  spirituel , 
i***i>ai  I  Irte^iatlmit.  Il  fut  on  de  ceux  qui  eon- 
'"U«r»ot  le  plus  a  l'-bolilinn  de  la  tocluir.  Oh 
^**oliar,  pour  plus  de  d.  tails  sur  son  adiui- 

""'^ttM  mît  rédittf  far  loi,  as  du  ■«iot 


sous  ses  yeux ,  iat.  l  Détails  sur  qutlq.  étabUi 
de  la  viÙe  de  Pmritt  etc.,  Pan*  ,  178»,  io-8. 

LEMOIR  (N100I.AS),  arcbilecle ,  né  en  17^6  i 
Pans  ,  o4  il  Bl.  en  i8lO«  était  élève  de  Bluadcl. 
KnvKvé  A  Rome  après  avoir  remporté  le  grand  prit 
.>u  Cl  iicours  tic  i  .icade'mie  de  Paris,  il  étudia  les 
inunununs  ancien*  avec  tant  d'auiduité  que  aet 
condisciples  Tappelaicnt  U  Romain^  \\  éleva  pina. 
édilices  a  Fcrnajr  par  ordre  de  Vollaiie,  consti  uiiit 
en  1787  la  salle  de  l'Opéra  ,  aujouid'liui  Ibealre  de 
la  purlc  St-Martin,  et  plus,  aulres  édifices  publics 
dans  Paria.  Son  nom  a  été  donné  i  aoa  des  rues  qni 
aboBliasent  au  maickd  dit  de  Jteeut^ett  ,  construit 
d'après  sc«  phus  ,  et  lous  ta  dirrclion. 

LL^OlK-LÂnoCIlb:  (JEA.N-JAC(^i;â«),  comte, 
commandant  de  la  Légidtt-d'Hoaaeur,  ad  è  Gre- 
noble CB  1749  •  cnsbrasw  ,  jcane  encore ,  la  car- 
rière du  barreau  ,  et  fut  l'ami  et  l'élève  do  Scrvan. 
Ses  plaidoyers  ne  linllaient  {x  iut  par  l'éloqueDca, 
niai»  ils  unissaient  la  force  de  la  conrictioB  a  la  Té* 
rilalltf  pliilusopbie.  En  1788  un  mdaMÎre ,  qvi  fik 
alors  du  bruit,  OU%rit  à  Lenoir-  Lartvclic  l'eutrée 
des  étals- généraux.  Il  siégeait  parmi  les  patriote* 
ecljirés  dir  l'jiirinblée  coustilujo  le  ,  birn  qu'il  aa 

Sarût  point  a  1.1  tribune,  d'uù  l'éloignait  ta  faibleaM 
esoii  itr^aiic.  Durant  la  session  si  rédigea  la  feuille 

cunniic  »(.u.  Il-  iiuni  lie  Joinnal  Je  Pcriel,  Plu»  lard 
il  dtUiKÎil  .l'u^,!  ,  il.i(u  te  Mercure  cl  dans  Ik  Muni~ 
teiir ,  lis  pnuripci  d'une  ij^ic  liberté^  el  usa  même 
élever  la  vois  en  faveur  de  l'uifurluod  LouisXVJ. 
Henreoseitiest  éebappé  au  glaive  dea  terroriste* ,  il 
professait  la  li'giilalKtn  à  1  éc(de  centrale  du  Pan- 
lÏMoii,  lorsque  le  directoire  l'apncU  au  ministère 
de  la  |iulice.  Tr<  p  modéré  peur  frapper  des  coupa 
d'élat,  Lcnoir-Larucbo  ne  s  j  maihtiuique8  jour*. 
•En  l'an  vt  il  fut  élu  au  conseil  des  anciens  ,  con- 
courut i  1j  ri\o[ul.  du  18  bruin.,  el  entra  au  sénat 
cuHserval.  lui*  de  sa  prcni.  erfaniaalioo  \  maïs  il  no  . 
balança  point  a  se  joindre  k  la  faible  minorité  de  ca 

Corp*  qui  iiTuia  «onslainm.  de  sanclintiner  les  vo- 
lontés du  niâilie.  Aussi  ca  iSi^  Lcnuii -I.jrcclie  ad- 
licra  3  la  dt  clii  ancc  de  Napoléon.  Après  I.1  mta urat. 
il  fut  porté  an  nombre  des  membres  de  la  cbambra 
des  pairs*,  dont  il  ne  cessa  point  de  faire  partie.  Il 
n\.  1-  17  fc'v.  iSîJ.  San  rioge  a  été  proin  inu  u  la 
liil-Lii.c  pur  iM.  le  coiiilf  I^cnicrcicr.  Outre  te*  art. 
dans  le  /V«r'  lure  el  dans  le  .Vonitttir^  Lcnuir-L  arocbe 
a  pull.  :  Ctwstdt  mt.  sur  la  comtHution  des  etnis  Jh 
Dtmp'iiné,  etc.,  l^Sj),  in  8  (anonyinr)  ;  de  l'Esprit 
de  l'i  itiiiiimit .  t/iii  curn'irnl  U  iinru.i  it  l,t  France  ^ 
179J  ,  in-8  ;  Duci  iin  prononce  au  cercle  comstitM" 
tivnnel  le  lo  ventôse  nn  VI  ,  1798 ,  in*8><~Lraoia« 
l.AniiLllC  (CLiire  llÉbli'IS  ,  femme),  éj^ousc  du  pre- 
ci  deol,  née  à  Grenoble  en  1762,  morte  i  Pan»  en 
1821  ,  s'est  distinguée  par  sou  esprit  el  par  l'exal- 
tation de  ses  idées  mystiques.  Ella  a  publié  sous  la 
Toile  de  Panooyiue  :  /«  Grree  et  Im  Fhsnce ,  om 
Hrjlexions  sur  le  Tiifj.'enn  de  I.voniddS  de  D.tvid.,,^ 
par  une  FmnçiiUe  ,  suants  de  la  correspond,  d'um 
ttjflvier  d'artillerie ,  etc.,  Paris  ,  l8l5,  in-8;  DeS' 
cnptton  du  Calvaire  des  Lanhen^  Partie  iSao,  ia-8» 
Elle  a  lausé,  entre  autres  MSs.,  une  fnterprétattom 

injsiifiue  de  la  fnUle  de  l' Ârttmir  et  Psy  i  K,'. 

LLr<0>COLKT  (  lUismi  de)  .  arcb.-*ë.|ue  de 
Reims,  issu  d'une  ancicnue  famille  de  Lorraine, 
m.  en  odeur  de  sainteté  eu  iâ3l  «  avait  sacré  Fran- 
çois I"  en  l5i5.  —  Hobert  de  LldONLUVRT  ,  son 
neveu,  fut  su' :cc>*'i% cm.  abbé  dcSl-Kcmi,  etcqua 
de  Cbâlons-sur-Ataroc ,  de  Mets  ,  arcbevéq.  d'Eni* 
brna,  d'Arlca,  cardinal  ca  i538,  et  m.  en  idOi,  avec 

une  graJr  rt-|in|ji.  de  verlu  et  de  ^ageSM.»  Pbil. 
de  Lk..\u\LOi  II  1  ,  neveu  du  pn-céd. ,  fut  fail  car- 
dinal par  le  |<apo  Si\te  V  en  i586.  devint  arclicvj* 
que  eu  i'i8(^,  et  m.  en  lliof,  4  l'âge  de  6S  ans, 
après  avoir  joui  k  Un  battt  ocfré  de  Ta  faveur  el  da 
!a  c  .nliancr  l'.i-  IIlmiiI  111. — V.  Cm;liCtLl.l.s. 

LK>OHMA.M  (C.iiAr.LKi-FaAAçui*; ,  ué  à  Or* 
llan»  vci>  ljf<»3t  <Uûl«aUira  a  Paria,  lart^u'U  f 
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ti,\9fàfh.  t§l9.  Ob  •  d«  lot  J.if.  taMJMM  JfU' 

tocr.'ff  .  Parîi .  i7f)0  ,  in-8  ,  tir  jrv)  paj;^'- 

LKM)1RK  (ANoni  ),  arclulcclc  ,  dcisinit.  i!rs 
jtrdint  de  Louii  XIV,  né  i  Paris  ca  t6i3  .  a%-ait 
M  iminé  par  éoa  ^ èrt  à  la  ptinture ,  cl  «tudia  cet 
Éft  ÂMSiniM  1r««i«t.  Mifi  MU  p>M  poar  l'art  4i>a 

I'ardins  M  Mvcloppa  atec  tant  do  f.ir.  p  ,  qu'il  %'y 
im  tkùH(\imtn\.  Louîs  XIV  sut  l'apprécier,  et 
cVst  pour  ce  monarqap  que  Lcnâtre  planta  1rs  jar- 
^ioi  (if  ViTsaillet,  des  Tuileries,  de  Claftny,  de 
Cliantiliy,  de  St-Cloud  ,  di>  eildoti,  de  Sreaus,  de 
SMJcnnain  et  do  Fuiitaiii<>ljUaii.  On  p^^utditf  qu'il 
Hat  la  véritable  créateur  de  son  arl  ;  et  quoique  la 
noda  4aa  jardina  Anglata  ail  pnfdominë  depuis ,  il 
•si  encore  rcganlt*  comme  le  pUn  lu'rile  dc^sina- 
feur  de  jardins.  De  son  u-inp*  r»-{>iii.<lion  fut  cii- 
rop^enne.  Dant  un  voyn^e  qnM  (it  k  Rome  en  1678, 
il  raftttda  papa  lanoccnt  XI  l'accoeil  le  plus  di*tin- 
fmê,  httéti*  M.  I  Parit  m  1700.  Le  roi  lai  avait 
accordé  drs  litres  de  tniM<  j«c  et  l<  c">  .!nn  do  Saint- 
Michel.  Son  )>ui(e  ,  sculpte  par  Cu}icvox  ,  cit  au 
mxiiér  royal. 

LbNOÙRHYCDrms-NicotAa).  savant  htfnéd., 
ni  k  Dieppe  en  l6<^7  .  mort  k  l'aldiaye  de  St-Ger- 
rtaio-dei-Hri'»  en  fîj  ,  cît  coniui  |>.u  on  r.-t  m  il 
da  diaicrtatioiu  sur  ont.  des  Hit  pérct.  Cet  ouv. 
toHt.  t  Àffmn»tu*  mé  HMl»lh»e,  mmxbinfm  patmm 
i>etrrtim  ,  etc.,  Paris  ,  i^o.l  et  i^iri,  2  Viil.  in-fol., 
eit  de  la  plus  haute  iniport  puut  l'clude  do  Im  p.'iilu- 
logieecclésiasiiq.  traniceiid.inlo.  Lenourryade  plus 
téài%4  la  prtfrace  da«  lEuvnê  d«  51  Cknrsostàme , 
Mit.  da  IfoMGitieav  «  «t  a  eoopM  à  rAlit.  d«  CBn- 
f>rri  de  Si  .4inhv>nse  ,  piiT>.  par  Oafnachat  Pafis  , 
1686  ,  ïtk)0  ,  2  vol.  in-lol. 

LK>S  [.ir.kn  de) ,  en  latin  Lenscetit ,  né  k  B.iil- 
leol  (Uaioaul)  en  i54l,  m.  à  Lonvain  en  tHg/i^  pro-' 
fetseur  de  tliéolofsie ,  composa  un  grand  nombre 
d'ouv.  i<crits  avrc  cljîp.itn  r  *ui  les  j>oinl«  conlrovrr- 
aëa  entre  l<-s  pn>t(Mi.iiis  et  li  s  lo  tliuduxcs.  Il  rtfdigca 
loaalau  nom  d  '  \»  l.iruli*^  de  Louvain  uBadaelara» 
tion  sur  la  bulle  de  l'ie  V  contie  Baiu*  et  une  cen- 
sure de  Lesiius. — .\rnoul  de  LaM.'t ,  Sou  ficre  ,  mé- 
decin du  csar,  m.  en  i.'î^'i  k  M  si  on,  CSll|at.  d'uno 
iotroduct.  aut  élëmens  d'Euclide  sous  ce  lit.  :  Isa- 
foge  in  geomelricH  9hm.  BuetldU.  imp.  a  Anvara. 

LKNS  (.\5D»K-Cni\NEtLI.r\  po-ntro  hcige  ,  n-'  i 
Anvers  en  I7.3<),  fui,  à  son  retour  de  Ruine,  noninio 
profesi.  de  l'académ.  de  dessin  de  sa  ville  n.-ii  il>-  , 
•t  rëusail  i  obtaair  i|iia  laa  paiatrat  se  fuuent  plus 
aainjelflt  aux  mattmaa,  CMima  tlal'Wvalcnt  Hiyi* 
qu'aior*  dans  laaPayt-Bai  Mtrtclisana.  il  rtfoii  lo<i 
offres  bnllan ICI  qiM  loi  avait  failes  Joscpli  II  pour 
l'atUirar  ■  Vieuna,  al  aa  fiM  iBruidlis,  où  il  m.  m 
i8m  ,  laiasaut  tin  grand  noml>rc  do  tableaux  de 
chevalet  remanfuables  par  la  grâce  et  la  simplicité  : 
on  lui  doit  en  outre  deux  our.  stir  s  mi  jri  :  ir  Cin- 
tunte,  ou  Estai  sur  le*  haiilletn.s  etc.,  I.iege,  1770, 
lii-8  ,  iiouv.  e'dil.,  revue  par  C-H.  Martio^  Dreadet 
1783 ,  ia-4 1  tig-  ;  du  Pnn  Ooitt,  ou  de  lu  Bêautm  d* 
la  peinture  ,  etc.,  Druxcllis  ,  iSt  t,  in-8,  fSg. 

LENTI  (JosA  biogr.iplio  ii.ilien  ,  nu  k  .\scoli  en 
t6u5»  di.  «n  1O40.  pub.  à  17  ana  Fntclara/aci- 
mometmnrum  Jtetitanontm  erftotitft^  Rama,  i6sa. 
in-8.  Sa  figure  riait  si  Ix  tir  i|ue  Ie<  pi  iolt es  se  plai- 
•aicnt  à  la  copier.  Lcou  .\lljtiiii>  lui  a  ronsacré  un 
arlirlo  duos  s<<u  ouv.  intil.   tpcs  itrbanir. 

LLMTlLIUS(AosiNi»)«  Biëdaciuallaniand,  dont 
lavéritalkie  nom  e'tait  ÎAHêeiAahrdt ,  n*  iWuldeo- 

liur^  on  ifi";  .  m.  ,1  Stutl;;ard  en  17.1!  ,  fut  il'.i 
bord  iristUulour  ,  o\oiç.i  cnsiiiti:  la  nicJccioc  ,  fut 
reçu  licencié  à  Allorf,  s'o'laMit  a  Aospacb ,  putt  i 
Mordlini;cn  ,  enfin  à  i^tutleard  ,  où  ,  00  1711,  il  d* 
viol  me'iîecin  du  duc  de  Wurtcmlicr^.  '1  rt  i-lisbile 
dans  la  connaisuncc  de  la  matu  re  inodirale  ,  il 
était  l'concmi  de  la  saignée  qu'il  Voulait  remplacer 
par  1«  lyslèma  cliimialnque  t  ca  fol  lui  qui  la  pre- 
mier conseilla  l'uiagc  de  l'arsenic  pour  la  ciirc 

dca  fiirra»  iolermUlcBles ,  cl  il  suivit  cuoclammeut 


tma  méitiode  curatlva  A»ndé«  atirla  (lildrîa  ta  plut 

erront'o  ot  I.1  plus  ding''tru^c.  On  a  de  lui  «jn  livre 
'on  allr-m.)  contre  l'uta^e  df  'e  futri-  tirer  drt 
à  l'rpntfiie  dfs  eqiiina  ri-s  .  Ulin  ,  l(x)S  ,  in-8  ;  Ta- 
bula coatHUaloria^ etc.,  ib.,  i^ffi,  in-8  ;  de  Bj^dtO' 
phtAim  ean$é  et  eurtt,  ib.,  1700.  in-8  :  Ftecdlrûi^nt 
medicO'prnctictIt  anni  170C).  Stottgard,  I7tf,  In-i» 
lalromntmata  fheoreUco-praeUca  ,  ib.,  1712  ,  in-S. 

LENT0L08 .  naoi  d'aaa  lllaatfw  Taoï.  Rom6 , 
d'où  sont  sortis  lis  personnages  suiv.  :  PiGi.it'!< 
I.KîïTt'LTJS  St  nA  ,  occupa  les  prcm.  places  de  la  ré- 
puldiijiii* .  entra  dsoi  la  conjuralinn  de  Calilina  , 
et  fut  e'tranalé  dans  ta  prison.  —  LaNTCLiia  Spim- 
TiiEB ,  «M  det  liotnmet  les  plna  fattoeas  de  aoo 
f<  inpi  ,  ciii!  raî'a  Ir  pirli  dfr  Pompée,  fuirait  pri- 
sonnii  r  par  Ci-t.ir  qui  lui  donna  la  vie  ,  rejoignit  en- 
•uiia  Pompée,  prit  la  fuite  i  la  bafaille  de  Pbarsale, 
et  m.  peu  d«  lempa  aprèa.  —  CoMUt  CoMBtnM 
LcNtcttia  ,  «umommi  Getntiaff ,  à  ct«t  de  aea 
victoires  sur  (rrtulrs  ,  se  distingua  Soilt  le  i«'>::nc 
dcTdièic  par  se»  t.Tlons  et  ses  vertus.  —  GNr.îca 
LnxTt-M-t ,  fils  du  précèdent ,  fut  accnsé  d^re  le 
complice  dë  Séjan  ,  confondit  son  calomniateur  et 
te  fil  punir,  conspira  ensuite  c^ntreCatllina ,  et  fut 
mis  à  niurl.  Il  av.iit  r  >inpo  c' des  poéllca  al  qUrtq* 
oUv.  lualuriques  qui  se  sont  perdus. 

LKNTOLUft  (CvRiaQDE) ,  pnUiehie  allem. ,  né 
à  Lenis  vns  1620  ,  m.  vers  I.-»  (in  du  17*8. ,  fui  pn»- 
fesseur  d  iiist.  et  de  pliilo»opli.  a  HcrIiorti  ,  «c  dé- 
clara l'anUgoniste  de  Grotius  ,  et  réfuta  le  système 
de  Dcscarteaavac  une  aigreur  condamnable.  Ilavait 
pour  Tarile  une  admiration  presque  etelntlve.  On 

j  do  lui  nu  i;rind  niHnluo  d'our..  dont  los  plus  r»-- 
marqiNiLles  «ont  :  Muguslin  ,  sn'e  de  corn>ertenJii 
In  inonarchlam  reptAticâ ,  .Vmstcrdam  (Eltavir), 
1645 ,  in-ia ,  rare  et  curieux  ;  Nova  lien.  Descartn 
snpirntia  detecttt,  Tlerborn,  l63l,  in-12  ;  Cnilesius 
Il  ,  <  lf  ,  l"i  -iMii.>rt  ,  it)j3  ,  In-ij .  Arfitmi 

rennorum  et  ixi lunpitUicartim  ,  ibid.,  |6.'>3,  l€55, 
|566,  In^:  Â»tm  Ttherina,  etc. .  ib.,  iflSt,  tn-ia; 

Prirurps  ali-.<>littii%  ,  ib.,  itiÇ.Î  ,  io-S;  Jnmis  resrfn- 
liis  poùUcas  et  inilitani ,  ih.,  itibj  ,  io-8  .  demtit'^ 
nia  cum  vitd  Jitl.  Agricotœ^  Marbour^;,  1G66  ,  ti»4 
(ces  cinq  ouv.  forment  un^espèce  de  comment,  anr 
Tacite)  ;  tmperater^  tlPt  de  jure  efrmi  befta  et  ptt^ 
crut  l'fjsrrt'iiniln  ,  Herbr.rn  .  ifî'ï^  ,  in-8  'e'eil  anc 
relnt.ition  deGrolim)»  l'nidrnita  mititariê  pnsri 
ne  n  cmliorii  irvi  ac  uripentlorii  ahsoiMt^  pmrf.  #/, 
Mai  bourg  ,  ,  iii-4  ;  Âpet  gloTim  milM«4»,  etc., 
ibid.  ,  i6t>8 ,  '\n'\.  Ko-nis;  .  dahf  ta  iHittntk,  Véttit 
cl  no'  it  .  rite  pliu.  ti.nlP<de  ilniit.  ilu  nit'rrieaat. 

LK>TULUS  (^ctrI05},  Napolitain,  ne'  ttaii«  le 
S. ,  se  retira  dans'Ie  pa)s  des  Oritons  ponr  y 
rmbr.T>scr  la  religion  reformée,  et  fut  ministre  à 
Cliiavenna.  On  a  de  loi  une  Gmmmnlre  italienne  ^ 
Genève,  i368;  une  Z>ryV/if«  de  Tcdit  des  ligue«* 

!|ri«e«  contre  les  nouveaux  ariena ,  Geaive,  « 
n>8.  —Faut  iKftTcavs ,  que  Poii  eratf  (lia  én  ipr4. 

cèdent,  fut  molccin  de  la  ville  de  rrnic  ,  rt  y  m, 
eu  tSi.l,  ajnoi  Lunir  pub.  un  écrit  luUl.  :  lltstorim 
de  pro(lii;.i<sû  ut,-  lui  Jpnltonio'  Schrtgerw^^ernCt 
1604  «  iu-^.— Cesar*Joaeph  LEiiTOl.r«,  arrière-pelit- 
flla  du  prece'd.,  né  i  Berne  an  l4S3,  entra  au  ser- 
vice d'Âulricbe  ,  lit  .ivi  <•  distmclinii  Ir»  c  jnipagnrs 
de  1734  et  1735  sur  le  Rliin  .  et  celles  contre  lc% 
Turkt ,  parvint  au  grsda^de  feld-marêclint  |le<|te-. 
nani  ,  fui  nomme'  gouvcrn.  de  Cronsladt  co  î".^! 
et  m.  en  174^-  H  *e  disait  issu  de  l'ancieaoc  fa- 
mille des  Lento! IIS  de  Rome  ,  et  il  pantt  aeg 
aïeux  avaient  en  la  mémo  préteatsoa. 
LENTULUS  (Roimii'r-SonniHt  da),  flly  4e  Okar< 

Josepb  ,  ge'nriîl  au  service  de  Frtiit,  né  à  Vi^-nni 
en  1714  .  l'ntra  dans  ia  carrière  BlORairc  à  1^  ^ni 
se  disiin>;uj  dans  la  campa ^e  de  1744  «  fut  re- 
marque'  de  Frédcric,  qoi  l'avaet  fait  prison  n.  iVn 
gagea  à  quitter  la  service  d'Aulricbe  pour  celui  d> 
la  Prusse.  Lcnluins  n'y  <■  nsenlit  que  2  ans  apr^ 
an  1246, 11  fit  briller  de  grandi  talaoa  UaM  U  ^uem 
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iÊWfHtm,  prit  poWlriM  4«  la  partie 4*  U  l'o- 

lOfDC  JcTûluc  à  U  l'rusto  p;tr  le  prtm.  yitrlaç^e  en 
1773,  itak»»à*  cl  oLtint  m  dtinuiiuu  en  ij/À  ^ 
raMil  i  Bor— ,  davial  JimUi  4«  Xiraili ,  «i  a.  m 


IjfÊi  4**  Wlilon  de  MoiuVMM  prè*  Lauianae.  iia 
wbtftftît,  dil-OB  ,  de  prfi  a«  *cpl  piedt  d  sf£  pr»-* 

*i€,  «cnla  eo  ailcoi. ,  a  ctti  ir^d.  m  Iraoçnu  par 
IrfHMMBc ,  178-,  in-S;  noov.  «dilion 

cl  augm. ,  Hrrnr  ,  1788  ,  iii-8  ,  avec  poi  trail. 


LttZ  (Cuif.LtA-GcTTlHlL»).  pUilulogUC  ft  llllc- 
niMralicxo.  ,  ne'  a  der»  en  I^Gj  ,  fut  profett.  jo 
«■SIM  deGolba,  ialmdant  du  caJiinrt  t\ci  nip- 
wBai  du  duc  de  f  ase-Gollia  ,  et  m.  on  i8o>j.  (hi  .1 
Im  .  rn  jl  :  •  m . .  div.  our.,  iii>iit  Ici  prîiicip.  tout  : 
tUiamtétiJemmtt  dans  Ui  tmmps  Imnt^it**^  lU- 
■NM,         imê  :  Smr  les  rmppirliét  J.-J. 

ewrr  Infemmti,  L^ipsip,  a  vol.  in-8  ;  Vt  ra^t 
àU  Tnmàt,  d'après  Lrchevalier  ,  Aiieuh  ,  l8uo, 
\it^;lm  Prfâse  de  Pttphas  d'api^ê  tëi  Mliquts  , 
fi«<ki.  UkA ,  ia-4  »  pL  Lm  joataME  tt  Im 
MOMili  1m  p1a«  mammv»  en  ân««»f  ro«r«meiil 
u  grand  noniî  r<'  .^c  '/lo.j  <,  de  P  sscrt.  cl  /' r- 
''•^  éeC-G.  Lviii ,  <|ui  a  iatuc  en  outra  des  ma- 

IiiD(Léo!«.\liD),  calibre  «ompniil.  italien  ,  nr  i 
liplaea  1(19^  ,  on  iclon  Fîecini  en  ijot  ,  ëiudia 
•  ■«ifMtodt  Alrxaodro  .^cirlatlt  ,  4cTiBt  maiire 
dt  niNi  lai,  de  Santo  Oni{fh6  ,  et  compotit.  par* 
lie*licr  de  la  chapelle  du  roi.  Kntre  autres  éVrrrt 
«l'un  mtnie topdnear,  il  forma  Trjf  tta  et  Piccim  . 
contnbaa  pnisM«iiBent  k  riiluslraliun.de  l'école 
npeltlatn«,  et  m.  en  fji^  eu  1744*  ^  parmi 
M  pric(ipa1r<  compoiit.  lei  ope'ras  luiv.  :  Suptio- 
•wAf,  17^$!;  Olimpiadf ,  Demofi>nte  ,  Coio  (r'acco, 
ipO;  Tamtrlanr  ,  172a;  Timoeritfe ,  1-23;  Ca- 
l-m  im  L  tua ,  17*6;  la  CItmtma  di  l\ta,  ij35  ; 
rtrr.  nrofiojfiwla ,  i73<);  Achilh  îm  Scirv  ^  *74**  5 
ftlcfitf  ,  I- ;  les  opi'ras  r<  miquct  :  la  CuHteut 
Àmortt  dellu  f^irtù  ;  il  Cioi  :  plu».  Oratorios, 
ir(>i(/xet  CtfAMTef,  parmi  lesqtJch  le  ffuererc  cH 
*H^4  coM»«  on  cbcf-d'caaTre.  Looi*  Lxo , 
Mgbte  M.,  ed  I  Bdn#eent  ^ae*  le  «6*  8..  »  1«md  : 
f^-ment.  super  Vit,  Vlir  et  IX  lib.  Cod.  r*n*t.^ 
'•icw ,  io-f.'tl.,  irnp.  clici  les  Junlf. 

UûCUARES,  acolpteur  grtc  ilu  .Jj'  S,  i\.  l'ère 
<Wt!.,  travailla  avec  6cupas  ,  Driaxi*  cl  lim<>tli«L' 
w  tfbMfc  de  Haïaaole,  deoi  U  fit  le  c6ld  OCCidcul.  ; 
d  ttému,  aa  «r  cl     ivoire,  lea  ttalaeade  Plnlippr, 
^AlwaqJrc,  d'OI)  n>piai ,  tl'I'iu  j  (;;<  i;  :  m  I  i  ,.ri/( 
i*Uat«c  d'itocrate  :  mau  tes  clicl*-il'a-ut  rc  furent, 
dit-ua  ,  Oaagpmkda  daa»  le«  aerret  de  l'aigle  i|ai  le 
A  Jupiter  al  aéaaklc  ctaiodre  de  blener  une 
|t«w  dettuiée  aa  aiatlre  des  dieux  ;  la  atatue  à*Jn 
I  vatoqueur  dant  le»  jeux  liu  p^ncuce  ,  un 
^*^*tf  Itmmfmt ,  place  deotua  au  CapUuie  i  e(  un 
^•ffei  eaad  a*tta  diadèiaa. 
LEO)  (St), 

pape  de  ce  nom ,  ilil  le  Gmnil , 


■Meaa  «Sixte  111  eu  44o,  et  a'oceupa  d'abord  d'ex- 
Hmi  de  Baaie  leé  maaicbëcaa  qai  dierrbaieal  à 
^*Mhar,  et  ^  4dlrairc  lea  erreurs  île  Ntitonu* 
*  letyebêa  («».  ces  nom*).  11  approma  lou»  \t  » 
lu  c.inc;lf  trou  à  Cbako.luiiie  en  ^'n,c»ri  |ilé 

i|u«  deaaaii  aa  aié|é  de  CeiMUBtiaople  la 
fMaieiMe  ear  aaaa  a'AaHeche  et  d'Alexaadeîe. 

•*  lytlèaie  df  St  Léon  él.ilt  (^Jl!icur^  i) 'atlaclinr 
'••tenté  mciropulttainc  au  plu»  ancien  e«éfjue  ,  et 
***  141  a  nn  attfge  particulier  ,  comme  tl  le  prouva 
•*«temaMile  ealre  St  liOaiia,  dréque  d'Arlea  , 
•WMaiiat  (v.  eca  deas  aena).  Attila  ,  roi  de« 
"aai .  i'i'.unl  avancé  ver*  ll  'inr  jj  r.-f  .ÉVfur  cDvnlu 
Je  l'Italie,  l'emper.  Valculinien  U  ,  enlci- 
•^•laa*  liaTeoac ,  aoUiciU  U  roédialleo  deMLdoB. 
*'*y*eiife  idla  an-devaot  du  v.iioqueiir  et  »au«a  la 
•H**»  de  ftmpire  il'Uccidcnt  par  uu  de  coa  éfè- 
ntraordinairci  que  la  aagirite  hamaine  ne 
mbU  etpbnaat.  La  nà  d«f  Hum,  èémmi 


par  r^Ioqaaace  da  poatila,  euapeaditM  ^iffelif 

<!i-vjUi;ii  c  ,  et  <<•  retire Ha-dclà  du  Danulic.  Quel* 
nuci  aiiuctii  apte».  <jeaieric(V.  ce  uom)  ,  riM dea 
Vaada!a««s*fllaui  11 1  paré  dejleme ,  Si  Ûoa  iatcw 
vint  uae  aeeoede  fuu  comme  incdiateat«  MMlitaif 
put  aauver  la  ville  du  pillage.  Au  milieu  de  Ce*  di^ 
s.odci  pi'Iiliqfuet  ,  auciioe  dct  licrr*irs  qui  defO-* 
Uieat  l'egliae  cailtubque  s'ccbappait  au  aaàat  pea^ 
life.  11  cerobaltit  las  priscilUaBlalea  ai  leapdbfieBa 
jvtT  uiiijnt  d'arJrur  et  de  succèt  que  le*  autref 
lii'i L-iii]uL-i  (lunl  nu  it  atons  parlé.  Saint  Léon  a.  % 
fUmie  en  l^ûl .  L'Kgliie  Itonore  aa  lounioire  le  11 
ivril  ,  jour  lie  la  preo).  traailatiou  de  «ci  reliqi»«f| 
C'iu  le  prt'in.  ]  upe  deat  eatit  ne  corpt  d'oov.  U 

ic  compote  «U'  phi  terinoni  ,  de  ItSIic»  .  d'im 
traité  sur  la  vuc.it.  dc«  |eaUla,  et  d'un  coUl'  liea  au.* 
cteBa  faaatit.  Le  H.  Queaael  ea  deaea  une  cdii.  a^ 
1675 ,  a  vwl.  ia  4  «  rdiiap.  «aee  des  ^gaMulalMHPit 
Venise.  1753,  3  t.  in-f.  Le  P.  Caeeiari  ea  a  pab.  naa 
juli  c,  rei  ue  et  rori  igce  »iir  11'»  MSj.  ihi  V.ilican, 
.  17^1  ,  17JJ  et  tjâj ,  à  vol-  m-lol.  Lca  tv 
mu.,  (h*  .'^t  Léuii  ont  dté  trad.  ea  franç.  par  PeUd 
lie  Il<  ilegarde  .  Paris,  1701.  Le  style  de  ce  papa  , 
(|ui  avait  connu  i)l  Augustin  dans  aa  jeuoesse  ,  eaC 
élégant  et  iiol>l<' — l.it.UN  II  li>T),  ne  en  Sicile,  élu 

pape  aa  CiSa,  avait  de  réradiiioa  et  d*  l'é]4N|ttaiica. 
11  tradeiatt  da  grec  ee  iatia  1m  iKtee  da  ceaeila 

«cumcinique  pour  lei  fairo  connaître  à  l'éghse  d'Oc- 
cident, suuliiilavec  fermeté  sci  diuitt  contre  l'exaf^ 
que  deRaveime,  lil  divers  règlemcns  pour  lenaaûlr 
tien  de  la  discipline ,  par fafliaiia»  le  *h4ia|  |P^a* 
rien  ,  cumpoia  plusieurs  bjrBiaea  Werdaf ,  Bl  Bl.  ea 
,  emportant  le»  icurct»  ilu  peuple  romsiii  qui 
avait  su  apprécier  tei  vertus  et  tea  bieofaiti.  L'Iur 
gliste  bunoro  la  mdaioireda  ce  pontife  le  aS  juia.-n» 
LioN  III,  né  i  B«me,  luccdda  à  Adrien  1"  ,  e| 
l'assit  dans  la  cbme  ilv  Si  Pierre  la  abdéc.  795.  Soa 
prem.  soin  fut  de  rendre  liororaagc  à  la  suaeraioeld 
de  l'emp.  Cberlensagne  ea  lut  eBVOj«at  lea  ciefa  da 
la  hatilique  de  St4>ierre  el  l'dleadwpd  de  la  trille  du  * 

Home  ,  et  le  priant  de  commettre  un  det  seigneurs  - 
de  &a  cour  puur  recevoir  le  aemcal  de  lidélilé  daf 
Romaiea.  Quatre  aa» «fflèl  l'iaetelletiOB  de  ce  poa- 
itfe  (799) ,  il  se  fonaa  «ae  caBeaiaaliaRTWUa  lai. 
Au  milieu  d'une  proacaaioa ,  I«eoa  fat  eaaailli  pat 
une  bande  de  gens  armés  qui  le  maltraitèreut,  le  dér 
pouilLèrent  de  ses  vêtenrua,  et  l'abanduMueinntsur 
la  place  t  Pascbal  vlCampule ,  neveux  du  dereiev 
l>.t|ir.  l'un  primicier  ,  l'autre  saceUaire  de  l'église 
roiii  jinc,  cbcfs  de  ce  complot,  s'emparant  alors  de  If 
victime,  l'rnlminèrent  dans  une  é^live  vui^ine,  l'ac- 
cablèreat  de  aoareaaa  ouirafea  ,  a'eiforcèreal  de 
lui  arracher  k  leefae  et  le»  jaas  «  aa  paeaat  a» 
venir  a  bout ,  et  l'rnform^rent  ensuite  dans  1c  aip* 
uastère  de  Si  -  Etienne.  Léun  parvint  à  s'écliappef 
avec  le  secours  de  ^aelqaas  aereiteara  fidèles  ,  el  se 
réfugia  en  France  auprïa  de  Charlemagae.  Ce  aM- 
narque  le  renvoya  en  ItiKe  avec  aae  eteerfe  ;  tt  le 

punlife  KMilra  dan»  Hmnc  1 1>  ltionipli.iti  ur.Cliarlo« 
magne  qiiitta  peu  de  temps  après  Aix-la-Cbapelle 
pour  se  readre  lai-aUlaie  eu  Italie ,  eft  il  recal(e» 
l'jn  Koo)  la  couronne  impériale  dei  maips  de  loa 
proirge  avec  des  rircunsUnccs  que  l'bistoire  a  con- 
servée». Une  nouvelle  conspiialmn  so  trani;i  i  noirc 
I onlre  Léon  ea  8i5;  mais  il  fitpdrirparleaupplice 
1rs  prineipadbt  canjurda,  et  ai.  Paaadeaaivaalefti 

juin  8161.  On  a  de  ce  pape  Ireiic  leltre»  ,  insrn'çs 
•lant  IraCullect.  des  coBcilcs ,  dans  U*  Hecueilxlo 
Sirinnad  d'Ughelli  et  Baloae.  Le  livre  intitulé: 
t'ne/iiridiam  toidrm  omaim  miutdi  partcai*  fierai» 
ntiiuno  in  mnnu$  d'itun ,  impr.  aetH  le  aeai  du 
p.ipe  I.con  (  Ruine  ,  y'.ti'j  ,  in-3Ji  ,  réirop.  à  Lyon  , 
|tii)t  ,  iCJ.'î  ,  in-24)«  e»t  une  prqduction  apocrypbe 
comme  le  prétendu  CHmo<iw  dl|  pape  Hononui.^ 
\.ios  IV.  né  à  Rome  ,  élu  pape  ee  84? <  jualsia  la 
cnntiauce  que  les  Romains  avaient  eu  dans  sa  fer* 
mclé  et  son  courage.  Il  défendit  sa  patrie  contre  les 
,  fil  eépenv  l'dfiiia  A»  Si4»i«na  ^  «vail 
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iii  d/T3tIc'e  par  ces  l)arliarci  ,  et  enloiirr r  de  mur* 
le  l>ourg  du  même  nom  ,  devenu  l'un  des  quartiers 
de  Rome  et  qui  porte  encore  le  nom  de  cilé  lëooine. 
Jl  asierobla  un  concile  pour  la  réroroMt.  de*  m  ce  un 
cceU»ia9iiquef ,  s'appli(jua  k  fnttralre  1m  pattetirt 
de  leuri  devoirs  ,  cl  m.  ciiS  ».»,  C'est  :ipi^s  s.i  m.  et 
«vant  la  nominal,  de  ficnoU  III  ,  <|u'iiii  3  pUct^  b 
fable  ridicule  de  la  pcpeite  J.  imie. — Léon  V,  ne'  à 
Arde'e  ,  fut  ^lu  pape  en  903  ,  n'occupa  le  Si  strf^e 

Joe  deux  moi»,  fut  cupulsc  par  Cliii«toplic  ,  fils 
'un  aulre  Le'on ,  el  m.  de  cliagrin  dans  U  pri<oa 
oà  00  l'avait  nofcrmi  le  6  dëc.  de  la  même  année. 
^Uié  VI,  nd  1  Rome  ,  aaecdda  au  pape  Jeta  X 
en  9?-S  .  et  m.  au  rommrnrem.  de  l'anneSe  suivante 
(9?9}.  f)n  a  pL-u  de  détails  sur  «ion  pontiHca;.  — 
Lt  uN  Yil  ,  <^lu  en  936,  te  déclara  ,  daoa  ttIM  Ittire 
dcrile  au  clergé  de  Ba«ièi««  contre  le  marîaao  po- 
Mie  dee  prêlrcfl  ;  malt  il  ne  voulut  point  que  lei  eu- 
fans  nés  d'un  tel  mariage  fiissenl  decljiis  i\c  la  fa- 
culté d'clre  promu*  aux  ordres.  Il  m.  en  939.  ann-s 
«n  pontificat  de  Iloi»  ans  cl  demi.  —  I  i^uK  Vil!  , 
avait  été  élu  au  concile  de  Rome  en  ç/b3  k  la  place 
de  Jean  "Xll  (v.  ce  nom)  ;  mai»  celuî-ci  l'avait  chassé 
de  l;i  chaire  dr  St  Pir  rrc  (ce  qui  a  fjit  placer  quol- 
quefoii  ce  Léon  dans  la  classe  des  antipapes  ).  A  1* 
».  de  JaaB  XII  «  ànrivde  le  itf  mai  giS^ ,  Ldon  ar 
prifienta  de  nouveau  ;  mais  \et  Momains  élurent  nv 
autre  pcrsonn  qui  prit  le  nom  de  lienoit  V.  L'e  l'p 
Oihi<n,  irrité  de  ce  choix,  entra  dans  Rome  avec 
dea  troupes  el  rétablit  l'élu  duconcclave.  Léoa  VIII 
n.  en  gOA  ,  aprèa  vn  an  et  qnatta  moia  de  ponlté- 

cal.  On  lui  attrihue  uni  huile  que  les  ullramonlains 
egaidcnt  comme  apocryphe,  ci  qui  donnait  à  l'em- 
pereur un  pouvoir  aliaolu  pour  riustilutioa  du  pape 
«t  des  évcqucs.  — L^O!f  IX  (Si) ,  ndau  Alsace  en 
lOOS  ,  élu  pape  en  1049. portait  le  nom  deBrunon, 
el  clait  fousiii  gi  rmam  de  IVmpcr.  ('oor.id  le  Sio- 
que.  Ce  lut  au  fils  de  ce  dero.,  l'cmper.  Henri  lil , 
qa«  BniBOB ,  alors  évêquo  daToul ,  dut  sou  éléva- 
tioaan  uAne  pontifical  dans  uae  assemblée  de  pré- 
lats et  de  grands  do  l'en:pîre.  Il  fut  accueillit 
Rumc  par  une  approbation  générale  ,  travailla  avec 
aèle  à  la  réforme  de  la  diicipline  ecclésiaaiique  , 
porta  d«a  lois  tévèrea  contre  la  aimonio  et  leconeo* 
oinage  ,  tint  plu»,  conciles  en  Italie  ,  en  France  . 
en  Allemagne  ,  cul  à  repousser  les  iucunuons  Ac* 
Bomaina  dans  l'Italie  méridionale  ,  fut  fait  pnson- 
Bîer  par  eux  ,  recouvra  la  liberté  à  la  auite  d'une 
Maladie  que  set  aualérilda  lai  avaient  fait  rontraeter 
yaadant  sa  captivité  ,  et  viatai.  à  Rome  en  lo.'j^  le 
T9  avril  ,  jour  où  rK}lise  booorota  mémoire.  Un  a 
de  ce  St  pontife  ,  outre  plot,  décrélalet  et  lettres 
iaaérdea  dans  les  Colloctiooi  det  eoacilot  «  une  f^ie 
dê  St  ttidulphe  ,  intér.  dans  le  Tketnnr.  nnecdol. 
da  D.  Martéiic.  I.a  TiVdcSl  LoOn  se  trouve  (l.in'i  Ir 
tora.  9  de  VHistoir*  littéraire  dt  la  Fnamct ,  par  le* 
Itdoé^ictint. 

LEONXCJeai»  Dr  MKDICIS,  papeaooale  nom 
de)  ,  né  à  Florence  le  iidec.  i47^.  fils  deLaurem 
de  Médicis  (-1/.  ce  nom),  fut  nomme  cardinal  à  l'a^'c 
de  là  aat  par  Jnaocent  VIII.  Quatre  ans  plus  urd 
il  reçut  fea  ordrot ,  alla  eninile  à  Rome ,  revint  à 
Flurcncf  après  la  mort  de  son  père,  clian;!ca  pliu. 
fuis  de  résidence  pendant  l'invasion  des  Français 
aous  le  roi  Chariot  TlIIt  voyagea  en  Allemagne  . 

Flaadfo»  en  Fraaea,  y  «eatracta  de  aombreuset 
€t  houorablot  liaiaoaa ,  rolouma  I  Rome  ,  oà  il  ob- 
tint l'amitié  de  Julaa  II ,  et  te  livra  au  imlo-ii  ilf 
intrigues  poliliquea  à  la  culture  des  science»  c(  des 
(eaux-arts,  l'risonn.  k  la  bataille  de  Ravaano,  ville 
•&  il  était  alors  légat ,  J.  de  Médicis  ne  recouvra 
I*  liberté  qu'après  l'évacuatiun  du  Milaneu  par  les 
troupes  fiançaiscs,  et  rentra  dans  sa  patrie,  où  il  eut 
Je  bonheur  d'ccbapper  à  une  coajar.  tramée  contre 
aa  penonae.  8or  eae  •alrofaitea  Jalotll  étant  m. , 
le  card.  se  rendit  A  Rome  ,  oi'i  il  fut  élu  pape  le  1 1 
nara  i5l3.  m  Le  pontificat  de  Léon  X  ,  dil  un  iu- 
dirit^sUifr^,  «llalaUMiid'mtiè^  aiUiir, 


auquel  1"!  cnt  la  gloire  d'impoter  son  nom.  »  T,e 
cadre  de  ce  Dictionnaire  ne  nous  permet  d'en  re- 
tracer qu'une  rapide  esquisse.  Léon  X  teVMliaa  la 
différend  que  lÀuia  XII  avait  en  avec  la  c««r  d« 
JRome.  Le  roi  Jv  Franco  adbdra  anx  nefea  dn  con- 
cilc  de  T.atr.iti  ,  et  reçut  l'absolution  des  censum 
lancées  contre  lui  par  Jules  II.  Profit.inl  ensuite  de 
l'état  de  tranquillité  oft  te  trouvait  alors  l'Italie  , 
Léon  affermit  d'une  manière  durable  l'anlorilé  de 
sa  famille  à  Florence,  en  même  temps  qu'il  se  pré- 
parait d'avance  à  procurer  la  cunronnt-  de  ^«aplea  A 
Jnlien  da  Médieia  «  ton  frère,  à  la  m.  du  roi 
dinand.  Ce  fat  iaaa  cot  vnet  qu'il  concini  nvaa 
Louis  XII  nn  traité  qui  n'eut  point  d'exécution. 
Les  choses  changèrent  de  face  lorsque  François  l** 
monta  sur  le  trAne  de  Fraaee»  Ce  monarque,  appirytf 
do  l'alliance  des  Véttiliaaa  radavaaaa  aialtroa  daaa 
Oénet ,  se  préparait  è  rentrer  en  Italie.  Léian  X  aa 
pouvant  pas  garder  la  neutralité ,  se  ligua  avec  le 
duc  de  Milan,  Ferdinand  ,  et  les  Suisses,  contre  la 
roi  de  France,  que  la  victoire  de  Marignan  réiMlt 
bientdlenpoeeeaaionde*  duché* de  Milan,  Parme  et 
Plaisance  Liéon  traita  alors  ivec  François  l'r,  et  ou 
convint  d'une  entrevue  à  Bologne.  Le  pape  y  déve- 
loppa la  plua  grande  babilelé ,  obtint  une  paix 
avantafevae  «  et  anéta  avec  le  cbancelier  Ooprat , 

qu'il  sut  mettre  dans  ses  intérêts  ,  les  hases  de  ce 
fameux  concordat  qui  reçut  l'anocc  suivante  une 
sanction  définitive.  En  1617 ,  I<éon  découvrit  une 
cootpiralion  formée  contre  lui  par  lea  cardiaaas. 
Sanli  et  Petrucet ,  et  fit  pendre  ee  dernier  daaa  aa 

prison  :  le  prem.  racheta  sa  vie  par  ses  trésors.  Ne 
se  dissimulanl  pas  l'impression  qu'avail  faite  le  sup- 
plice de  Peiracct,  le  pape  créa ,  par  conipaaaaiiea  « 
trente-ua  cardiaaas ,  ehoitta  pamn  eea  parent ,  aaa 
amis  ot  les  peraoarikgca  lea  plua  ^iatiogiiés  par  leav 
murile  ,  leur  naissance  et  leurs  rirhestes.  Bientôt  la 
liberté  du  commerce,  la  prolect. accordée  aux  beaux.» 
artt ,  la  aagcaae  de  l'adaiaialfat.,  aaa  police  «iai» 
lante  ,  sans  mesures  trop  rigoureutet ,  viarent  em> 
cer  les  traces  des  évènemens  passé*  ,  el  jeter  lepSita 
grand  éclat  sur  le  règne  du  pontife.  Cette  brillanta 
époque  futcontacréc  par  un  décret  tolenaei  ordoo» 
nant  Térection  d'aee  atatae  dont  rexéent.  fat  ea»- 
Ciéf  à  Michel  An;;e  ,  et  que  l'on  voit  encore  au  Ca- 
pitule. Dans  cet  einl  des  choses  ,  Léon  X  conçut 
deux  grands  projets  :  l'un  était  d'armer  Icsprincaa 
chrétiens  contre  Ict  Tntka  devenus  plaa  formâda- 
Me*  qui;  jamait  aoot  le  Hgae  de  Sellai -il;  Faatra 
d'ariicv.  r  1,1  liasilirjiie  de3t"Pirrre ,  commencée  par 
Jules  II.  Le»  cahinets  ne  promirent  qu'une  alliance 
défensive  en  donnant  au  pape  le  vam  titrera  cltaf 
de  la  ligue.  Celui-ci  avait  pub.  de*  indulgence*  par 
toute  l'Knropei  l'occasion  de  la  cmitade  contre  le* 
Turks.  M.iis  vovant  1.»  tiiMi-ur  1! princes  .  il  fii  ai»» 
noncer  que  l'argent  de  ce*  indulgence*  serait  eaa» 
ployé  è  l'acMvcnMnt  de  la  kniliqae  de  8t-Pievrv. 

Avec  le  penchant  au  luxe  el  n  la  magnificence,  déj4 
SI  hien  manifesté  par  Léon  ,  il  était  facile  a  Ses  en» 
iir  mis  de  rendre  odieux  ou  ridicule  l'emploi  dea 
trihuts  demandés.  Tontefoia  laa  iadnigencea  fa- 
rent  reçue*  et  prédiéaa  aana  lécbaiat.  et  aaaa  trom» 
hics  en  France,  en  Angleterre,  et  dans  une  grande 
partie  de  l'Allemagne.  Mais  un  moine  d'un  couveot 
de  la  Bas*e-Saxe  donna  la  prem.  imp»liia» ém  la 
révolte  contre  l'égliae  catbdiqne.  hm  aanMiaf 
avaient  été  jusqu'alora  eo  potaeetlon  de  prlcber  lea 
iiiiliilgeiices.  Ceux  do  Willemherg  ,  piqués  de  ce 
qu'on  leur  avait  préféré  let  dominicains  en  celte 
occntion  .  excitèrent  Martin  Luther  (  v.  ce  nom  ), 
leur  confrère  ,  profess.  de  théologie  à  l'aniversiia 
de  cette  même  ville  ,  à  s'élever  contre  le  tarif  mia 
par  les  prédicateurs  de  leur*  adversaire*  au  salut  dea 
àmr*  du  purgatoire.  Lea.  prédication*  et  Ire  écrila 
de  Latlicr ,  hamme  ardent,  opiailtreet  déjèinab«« 

dit-nn  ,  iliM  opinions  de  .lean  Hus  ,  enlevèrent  det 
peuple*  entier*  a  réglise  romaine.  Léon  X  aprèa  avoir 
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iwnt ,  FnadMhBaUM  ftr  iwx  ballet  eoviëca» 
tiTv*  (i5  imia  iSao  al  C  jmv.  iSsi).  A  catl*  màmt 
époque,  f«  fi« d«  le  fiMrr*  M  r«llomait  éw  lont* 

l^aropc.  L^OD  X  h-ilaoça  long-Icmp*  cnire  l"r.in- 
fMl*'etCbarlM-Quiatqui,  l'ua  «t  l'aiilrr,  rccher- 
AMBt  MO  alUaacc  ;  rofio  il  eonclot  aTM  Im  pfl. 
m  tnil*  (l5ao) ,  par  lequel  it  t'engageait  i  aaanrcr 
a«  rot  la  poueuion  du  royaume  «le  tapies,  en  te 
ffamaal  la  place  de  Gaèle.  Eo  i5it  il  traila  avec 
ClMnUi«QttMit  poar  dbaaaar  i««  Françaia  d'ilalit , 
•tfanrdwMr  !•  HilasM  A  Wr,  STmm  ,  «t  mmft 

H  St  sifge  le  duchc'  de  Kerrare  ,  qu'on  voulait  ôter 
j  Uffliuoo  d'Esté.  Lcuo  tunrécul  pru  à  celte  dern. 
•éfocutioa,  «t  IcnniiM  m  carrière  le  l'*'  de'ccmltrc 
4t  la  mèmê  aa»é«  (i5ai )  à  l'âge  da  46  au.  frotac- 
%m  éMH  d«a  ivUrat ,  e«  pape  avait  «Iraiti  trt 
■Mrei  parmi  1rs  plus  beaux  esprits  d'Italie.  Il  rr'- 
hUil  k  gjanoaaa  da  l'aniverait^  da  Iloine,  lai  ren- 
êim  waaaaa»  ■■yl«y4ajtop«ia  lang-trnps  i  d'au- 
tres atafe*.  Daa  profcas.  t  rureni  appelés  d«  foula* 

rrts  pear  y  eeacigoer  la  théologie  ,  le  droit  canon  , 
droit  ctv il ,  la  pliilosopliie  murair  ,  Ij  rlirUiriquc, 
il  iagi^,  laa  mailiëmatù|uaa,  la  médecine  »  la 
hi|M  IPVCfaa  .  ete.  Dca  pmiUf|«a  faraat  aceordd» 
■a  étaliaBS.  Les  btLli«tlièqurs  furpnt  Touillt^es  ; 
aa  ta  tira  les  anciens  MSs. ,  et  Léon  lil  pulilier  uu 
ea«)ura|iea  la  paklication  des  édit.  les  plus  a&actes 
dai  aaillaait  aalaat*  de  l'jaiiqiuté.  Nooa  rea- 
aayaw  aas  laetrara  ponr  déplus  graadi  délaila  aar 

ea  pspr  cf'Ul.re  ,  •  I't  \relleDle  HtStotrt  Je  Léon  T, 
VttL.  pafWiU.  I\u»coe,  Londres,  i8o5  ,  4 
iB-&,fitr«d.  en  franç.  par  P.  -  F.  Henrj  ,  l'ari*  , 
1808, 4  vol.  i»8.  On  ae  coanaîl  d'e'crit  d«  Léon  X 
fa'aac  pièce  de  Tart  latins  ,  contpo^ee  pendant  son 
caediaJMt,  sur  uoe  tlaliic  «ie  CIcupàtre  qui  vrnjit 
^iira  découTerle.— LÉON  XI  (Alcsaadre  Uclavieo 
4i  IliaiCIl),  d'a1>ord  cardiaal  da  Florence ,  fat  dtu 

ripe  le  i*'  a<ril  i6o5  ,  et  m.  le  17  du  même  mois  • 
i$c  de  70  SOS.  Il  avait  été  employé  par  son  predé- 
c«»irur.  Clément  VllI  ,  dan»  drt  uégociationsiin- 
f*rUBtes,  al  aolaaiaianl  an  Fnnca.  Son  Elogt  «e 
>aaai  itani  |«  to«a.  3  <|«t  Elogt  éêgU  nomUû  Utut- 
In  Tntca/tt.  Paul  V  lui  succiMa. 

I-EO>  i",dit  U  Grand,  einpcr.  d'Orient,  né 
«a  Thraca  J'mmi  fiMiUa  obscure,  d'abord  simple 
MUat.a'afWfla  capMameni  daaa  laa  gradaa  dcl  ar> 
■éc  par  la  favtar  4*A*par  qui  remmaadaU  an  chef 
kilronpcs  de  l'empire.  Il  ctjil  à  la  tête  d'un  corps 
W  !«•  murt  de  5eiimbria  ,  lorsqu'il  fut  proclame 
aa  ,  aprèa  la  moit  da  Marcieo  {v.  ce 
Ma).  Ca  clMMa  ,  fait  par  Aspar ,  fut  confirma  par 
*  '  ,  et  Léon  reçut  la  couronna  dat  a»ains  d'A- 
patriarclic  de  Conslanlinople  :  ce  qui  ne  s'é- 
aenia  pratiqué  juaqn'alan.  La  aoueal 
ir«  Manaaat  la  joug  qua  eoulail  lai  impoaar 

prclefirur  Aspar,  renouvela  les  iliipoMlions 
ynscs  par  Mjrcien  cooire  le»  cut^chiens,  obiail  >iis 
ntfn  contre  les  Barbares  ,  rendu  la  calme  è  l'U- 

«  a(  retira  daa  aMîaa  do  Ganiaric ,  roàdat  Van* 
•d«,  Badatia ,  vcaTa  de  Tamper.  Yaleatiaiaa ,  at 
Il  fiUe  Eudoxie.  Aprè*  une  ripéJition  ,  entreprise 
aaiiuccri  contre  les  Vaudalc*  en  Afrique,  Léon  , 
^Bii<}jprunij  jit  Aspar  at  son  fils  d'a»oir  contribué  à 
M  é«ùc  par  laora  ialrigaas ,  la*  fit  aiettra  à  la.  ea 
yLttaat  aosuita  k  aootenîr  nne  guerre  avec  laa 
**Atqa(  t}^^  allèrent  penilanl  deux  ans  la  Tlii  acc 
Il  If*  environs  de  Con»laaliaople,  et  il  m.  en 
Cetcaiper.,  an  dire  da*  ItiaiariaM  da  Bas-Empire, 
^^actif ,  éclairé  ,  rigiianl  et  »age  ;  il  s'efforçj  île 
••''S  à  l'empire  d'Urient  son  ancien  éclat  et 
******  pronnlgua  de  bonnes  lois  ,  életa  des  monu- 
doaaa  i'caaaple  de*  Isoaac*  moeur*  al  da 
**HMaia>  mûê ,  coaiate  aa  lai  rcpfoche  aaaal  de 

.••iHea  «t  de  la  faiLIose  thins  son  intéririir,  le 
da  grand,  oue  lui  déccroèreol  ses  conlcm- 
P^*^uu,  aa  Hailla  pat  complèleneat  jostifié.  — 
iI»Mpar.  d'Oriaal,  petil-fiU  du  précédent, 
■idddilé  «tfaste  aa  BOOiaKtdt  U  aierl  da  aoa 


{raod-p2ra,  al  ^iMcaci*  i  Faoïpiia  mb  pire  Zeaonr 
I  ne  régna  qaa  dia  m  où  ,  «t  aiourut  en  décembre 
474-  —  Lioff  III  .  dit  riSitmrien  ,  empereur  d'Û~ 
rient,  né  i  ri  Itaurie  dans  la  romlition  la  plus  ob» 
scura ,  servit  d'abord  comme  simple  aoldal  daaa 
l'anadade  Jaaiiaiaa  II ,  a'élava  par  son  coaeafa  aav 
plut  hauts  grades  ,  commanda  en  clirrii  <i  truiipea 
de-  l'empire  ,  employées  en  Asie  *nus  le  rèjine  d'A- 
nistasa  ,  refusa  de  rccounaîire  Théodosp  III  ,  mar> 
cha  sur  Coaataaiiaopte ,  et  aa  fil  caaraaaar  aaipar. 
717.  Pea  de  lemp*  apria  aaa  élévatiaa ,  Ica  am* 


en 


lioniei  iiss  d'Asie  ifiii  t'avaient  excilé  k  s'emparer 
du  liùiic  impérial,  «l  qu'il  avait  amusés  par  de  faua- 
ses  promesses  ,  vinrent  assiéger  Coaatwiiliopla  aar 
terra  «I  par  mer.  Léoa  parvint  à  lea  ftpoattai  ,  ad- 
joat  let  teatatWei  d'Aaattaae  poar  ramoatar  aar  la 
trône  ,  lui  fit  trancher  la  trie  ,  i  t  soutint  ansuila« 
avec  des  sucoVs  divers,  en  dicile ,  en  Italie  et  an 
Sardaigae ,  les  attaques  des  Sarasins  ou  musulm. 
Mai*  daaquerallas  ibcolofiques  vinrent  distraire 
cet  emper.  de  ses  occupation*  militaire*  et  plonger 
l'i-ui,  ralTiTmi  par  se*  armes,  d.ins  une  déplo» 
rabla  crise.  Cédant  aux  coatcils  da  quelqaes  aéla» 
leara ,  Léon  proscrivit  le  culte  raada  «aa  aaialat 

imsc^  .  déposa  le  patriarchf  Germain,  persécuta 
uvec  iurcor  tous  ceux  qui  vuuiureut  cuinbattrc  tua 
opinion  ou  opposer  de  la  résis'arvce  à  se*  ordraa*  et 
ternit  par  dat  eacia  U  gloire  qu'il  a'élatt  aequiae 
daaa  la*  prern.  aaa^e*  de  aea  *^e.  Il  m.  eo  74(> 

On  a  qticlf|iies  médaille  s  en  or  ii  l'effigie  de  cet  em- 
pereur f  et  elles  attestent  ranéantissemeni  total  daa 
arlada  dauiaA  celle  époque. -Liuti  IV,  dit  CSla- 
«are,  emper.  d'Orient,  fil*  da  Contlaatia  Copvo- 
nvme  ,  né  i  Cooatantinople  en  j5l  ,  nonla  aar  If 
Irûnc  r  II  -75  ,  cl  m.  en  780  ,  d'une  maladie  pcsti- 
laotiellc.  Comme  son  perect  son  aleal,  il  fui  icuao- 
claale,  et  dan*  la  fertaarde  aoa  aèle*  il  aa  aidaagaa 
pat  m£me  Irène  (v.  ce  aam),  sa  femme .  qu'il  exila 
pour  avoir  conservé  de*  imsgcs  saintes.  Le  règne  de 
ce  prince  offre  peu  tl'i-'v' m-mi'Bi  remarquables.— 
lion  V,  dit  l'Ârmtnte» ,  empereur  d'Urient ,  ad 
ver*  la  fa  da  8*  S.«  coaaaaaadail  «a  carpe  d'enala 

sous  le  règne  tie  Jiicéphore,  lorsqu'il  fut  accusé  de 
tialiisun  ,  Ljitu  des  verge*  ,  exilé  ,  et  forcé  de  prea* 
drc  riiïliit  monastique.  Uéinlégré  dans  ses  honaailV» 
at  dignité*  par  l'eiaptr.  Mtchei  Caropalata  (  v.  ca 
nom),  il  reeeaaat  lea  faveart  de  ee  prlaec  ea  saala- 

\3k\\{  l'armée  contre  lui  et  en  usurpant  I.i  coiironne 
iniprrulc  en  8i3.  Il  dcitl  les  Ilulg^re*  qui  ,  nutlre* 
de  la  Tlirace,  a'élaient  avancés  jusque  sous  li  s  mur* 
de  Constantinople,  at  le*  contraignit  à  demander  la 
paix.  Débarrassé  de  ces  redoutable*  ennemis,  il  ré« 
veilla  l'iicrciic  des  iconoclaitet,  1  l  vunlut  vaincrr  par 
l'appareil  da  sa  puissance  la  retist.  que  lui  opposaient 
le  palriarcbe  et  le*  évéques  réunis  dan*  un  contile 
qu'il  avait  convoqué.  Le  patriarche  ^licéphore  fut 
enfermé  dans  un  couvent  sur  les  rives  du  Ikispliore, 
et  remplacé  par  un  officier  de  la  garde  impériale, 
qui  fat  tonsuré  et  sacré  pea  de  juurs  après.  Les  évé* 
qae*  orthodoxes  fareal  ceadamads  diaas  aa  anav. 
concile ,  cl  la  persécution  a'dlaidit  sur  tous  ceux 
qui  retusaicnl  de  se  soumettra  ana  ordres  de  l'em- 
pereur. Leuii  fut  massacré  aa  810  à  la  auitc  d'une 
conjurât  ion  formée  contre  (a  pmaaae  par  Michel , 
dit  ft  Bègue  {v.  ee  aen).  qui  lai  aeecdda  immddia* 

temeat  sur  le  trnii«-  impérial.  Le  patriarche  Kicé- 
pliore  ,  en  apprenant  la  irujrt  de  Léon  ,  porta  ce  ju- 
gement que  rbistoire  a  confirmé  :  «  La  religioa  est 
délivrée  d'un  gr.md  conemi ,  mais  l'état  perd  uu 
prince  utile.  »• — l.i:o.v  VI  .  dit  le  FhiloMophe  ,  em- 
pcieur  d'Orient,  fils  de  B.isile  (e  .'ifaieJonicn  ,  et 
d'£udoaic  «  succéda  à  «on  pcre  en  8iK>  coojoinlem* 
avec  aoa  frère  Alexandre ,  qui ,  livré  è  *e*  plaisira , 
lui  atjandonna  toute  l'autorité.  Les  prcm.  actes  de 
Léon  furent  de  déposer  le  patriarche  IMiotius  (v.  c* 
nom)  ,  qui  s'était  aMnt ré  s«in  ennemi  du  vivant  de 
Uasile,  et  de  faire  rendre  les  honneurs  fuaèbcM «US 
rcsiM  de  l'emper.  llklMl-la'Bégua , 
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U  fl^iMMIc  M  867  («.  Miomn).  Il  ft  tvtnlM  «  t 

San  .  tucci  :  ,  1.1  pticrro  aux  Bulgarci  et  aux  Ilon  ^roii  ' 
qui  |tiiraiurrii  pour  U  première  fois  sou*  ce  nom  tlaoi 
I  hMlMl*  du  Bjs-Em|>irc.  Plus  tard  (891),  il  recou- 


fttrti*  d«  If'llalM  mëridivnale,  ifue  la  mau 
CBMair*  dent  iéUguit  lui  fil  ]>erdre  (]ualrc 
ans  nprci.  Ct-l  cmpcr.  ,  peu  diqin'  iIr  smi  surnom  , 
après  un  rigno  de  a5  ans  ,  écoulé  au  milieu  de»  in- 
trigue» fia  palais  «(  éo»  terreurs  que  taucaient  les 
invasions  presque  continuelles  des  H.irliarrt  dans  les 
provinces  les  fdu*  rapnroehé«<  de  (Constant inople , 
m.  en  m  t  à  l'àgc  de  4^  aot.  Il  avait  U  pr^lenlioo 
«i«  prédir*  l'avenir  ,  et  l'on  a  de  lai  ,  ontra  lesou- 
irragat  êoM  attna  parlarana  ei-aprAa ,  éi«-Mpl  era«  ' 

chu  ou  prédictions  »ur  le  sort  de  Constantinoplr  rn 
vers  grecs  lambiquct .  dont  hulgcrsius  a  nuliliu 
les  aeita  premiers  avec  une  vertion  latine:  Leun- 
«laviM  j  ajonta  le  ij\  ^ni  4|«it  mt<  inédit.  Lé«n 
vrlaocfM  et  rédif;ea  dana  nnt  meillaore  forme  un 
corps  de  dinil  ,  ri  ninn  nc«!  par  Hasilc  rl  runtiii  sous 
le  litre  de  DastUaues  (Opus  Basilicon)  en  ()o  livr.  s  , 
àwaX  1(1  ont, M  publiées  en  16^7  par  C.-A.  Fa> 
hrotiqnatre  autrea  ont  été  puLl.  par  I\eits  ,  avec 
•MVartion  latine  de  Ruliok*-nius  ,  sous  ce  litre  : 
Oftris  Panlici  Fabrottani  Mipf  /eini  ntuni ,  Lc^de, 
1785,  in-fol.  II  rédi|ea  ancora  des  IfovëÙes  {ho- 
vallai)  an  nombre  4»  1 13  avec  des  épttones  :  Lean» 

claviusifs  a  puli  à  la  siiilc  de  son  al>re'f;d  du  Bttsi- 
Juun  ,  Làlc  .  i.j;5  ,  iu-ful.  Le  plus  c»tinie'  des  ouv. 
de  ce  pnnie  o»t  s.i  Tact'uiut  ^  pull,  par  Meursius  à 
Leyda  ,  itiia  ,  in-4«  tfad.  eo  franç.  par  Jlatseroi , 
Parts  ,  1771.  9  Tel.  in4l.  Lesbiblîolhèqoes  de  Flo- 
rence el  du  Vatican  p'  si>'i!i  rit*plusieurs  autic)  «jiiv. 
miHuires  de  Léon  ,  MS*.,  de*  discours  religieux  el 
moraux,  dout  qMel<[ti('s-uM  on|  été  pub.  parGrel* 
aer«  Comlu-fis  «-l  Malfci  (»>.  ces  noms),  rl  l'on  trouve 
de  lui  27  vers  rcflrogradei  en  prcc  ,  dans  les  Kx- 
eerpla  rhrior.  «le  Léo  Allalius,  Home  ,  lô^l, 

in>8  ,  j^ag.  398.  Il  avait  aussi  composé  un  cantique 
8«r  le  jvg«B.  dera.  et  anr  le  triate  éui  de  la  Grèce  ; 
«••deox  ouv.  se  sont  perdus. 

LKON  l"  ,  prince  ou  roi  des  Arméniens  elaldis 
dans  h  Cilicie,  i  l  le:^'»»  de  la  racedes  Rhoupénians, 
s'était  rendu  célèl>rc  par  set  vktoiros  anr  le»  Turks 
dis  l'an  if  10  ,  lorsqu'il  monta  sur  le  trAne  en  ti33 
à  la  m.  de  Ttiuroi  ou  Th<f  «dore  son  frère  alnë.  Il 
battit  de  noureau  les  Turks,  et  leur  enleva. toutes 
lesconquéles  qu'ils  avaient  Tailesaurson  ficro,  s'unit 
à  B#ier,  régent  d'Antior lie,  pour  prendre  Si»%  , 
deot  la  peaaasa.  Ini  valut  un  immense  butin,  aita<jua 
à  diverses  reprises  Rju.ldin  .  roi  de  Je'rus.ilcni ,  re- 
nouvela avec  Joscolin  ,  comte  d'Edcsse,  la  guerre 
contre  les  Grecs  ,  et  se  rendit  si  redoutable  ,  que 
^'•■•P^-  Jean  Comnoim  îeva  une  armée  puissante 
contre  lui.  Uès-In»-»  U  furliiae  lui  devint  contraire. 
Hors  d'ciat  de  insister,  il  s'enfuit  dans  les  monta- 
gnes ,  oà  il  fut  fait  prisons,  eo  tiS;  arec  sa  femme 
et  deux  de  aes  ib,  et  coodnit  ï  Constantin  opte ,  où 

il  ro.  après  quatre  ans  de  captivité.  Tlioros  ou  Théo- 
dore 11,  sou  (Ils  aine',  parvint  à s'ccbappi-r,  et  rc- 
monU  sur  le  Irône  en  i  i44.~LKOîf  II,  dit  If  Grand, 
ii»  d^  Théodore  U ,  et  petit  fils  du  prccéd.  ,  5tic- 
tdda  i  Rhoopcn  If  son  frère  aine  en  11 83,  lit  la 
guerre  a»»ec  succèi  à  l'cmyr  lurkoman  Ruusiam  , 
agrandit  considérablement  sa  souveraineté,  obtint 
dM  pape  Célestiu  lll  et  de  fcmpereur  Henri  VI  la 


msion  de  parler  le  lître  de  roi  en  1 11)7,  feii  ci.u 
fOMé  par  Conrad,  arcbevvque  de  Maj  cu.  e  cl  sacre 
par  le  patnarclie  Grégoire  en  IigS.  Il  .  pousa  cti- 
suite  la  soeur  de  Gui  de  Lusigosn  ,  roi  de  CU)  pie  , 
lallil  Kal-lAoas  ,  aultlian  d'Ieoninm  ,  qui  était 
venu  l'atlarfuer,  et  rcnijuirtJ  de  gran,l«  a\.iiil  i^.-s  . 
tant  sur  les  musulmans  de  ia  Sjno  el  de  l  Asie  Mi- 
neure que  sur  le  ooaledeTripolielaatres  seigneurs 
fmafais.  Jl  m.  en  iai<),  ne  laissant  qu'une  fille 
(laMi  611  Isabelle)  qui  Ui  succéda.— I.i  t.s  III,  roi 
d'Arménie  ,  surc(<,îa  ,  eu  1269  ,  ji  son  père  Ilaython 
OU  ^ietketta  l'i ,  ^ui  s'était  retiré  dans  ^^  moBii- 


fère.  ^els  sas  auparavant  Ldoa  aftit  Itd  Ml 

scnnier  par  les  ISlamluuki  d'F-Cvple,  et  son  p^>ra 
u'avait  oiilcou  ka  Idierté  qu'en  cédant  hoaucoup  de 
places  furies.  Devenu  roi ,  Léon  r«  prit  ce  qui  avait 
été  cédé  ou  enlevé  ,  fortifia  cl  tmMlitSi»,  sa  tm* 
pi  taie,  renouvela  les  traitdi  avec  les  MoagHirf» ,  ot 
prit  part  à  la  grande  expédition  (le  ces  derniers 
contre  le  sultlian  d'Egypte  ;  mats,  malgré  le  coa« 
rage  ({u'il  déploya  dans  cette  occasion,  l'arroée  al- 
liée ajant  été  battue  devant  Emcsie ,  Léon  se  vil 
forcé  de  ramener  ses  troupes  dans  ses  états  qu'il  mil 
en  état  de  défense  :  il  n'y  fui  point  inquiète  jusqu'à 
sa  m.  arrivée  en  1289.  —  Léon  IV,  roi  d'Arménie, 
fils  de  Tbéodrelll,  succéda  è  son  oncle  HaytlMmB  U« 
qui  alidiqua  en  sa  faveur  en  l3o5.  Mai^  trois  ans 
après  liitargliuu  ,  général  monghol ,  étant  entré  en 
Cilicic  ,  s'empara  de  sa  personne  ainsi  que  de  e«Uo 
d'Haythoun ,  et  les  massacra  l*n«  et  Feutre.  ^ 
Lioir  V ,  fils  d'OscliH»  et  neveu  d'Haythoun  II,  sue* 

côila  i  Son  ['(ti-  en  l.lîo  ;  il  n'avnif  encore  que  diX 
ans.  .Son  rî-gne  lui  troublé  par  les  invasions  éimn- 
g^rcs  et  les  <li>cordél  civiMs.  Les  Mamlfmk»,  lee 
Talars  et  les  Turkomaos  ravagèrent  suceeasivumeot 
son  royaume  ,  tandis  que  fugitif  et  confiné  dans  dee 
montagnes  inarrcsbihles  ,  il  implorait  n  rnl  les 
secours  tantôt  dusiillhan  monghol  de  Perse  cl  tau> 
tdl  du  pape.  Il  m.  en  f S^*       poaléritd.  leou  du 

î.usignan  fut  élu  par  les  grands  du  royaume  pour 
occuper  le  trône  d'.Vrméaié. — LkO!»  VI,  prince  de 
la  m  iison  des  Lusicnanj  de  Chypre,  fut  proclamé 
roi  d'Arménie  en  t^ki6  après  deux  ans  d'iolerrègoe. 
Shalior-Ogli ,  général  mamiouk  .  *ciitra  prcsquu 

aussitôt  en  Cilicif  ,  s'cmjiara  du  plat  pàyi  c(  de  la 
capitale,  mil  tuul  .1  iVu  d'à  san-;  eu  1371  ,  cl  força 
le  roi  de  eherclierun  aMli-dans  les  montagnes ,  «Ait 
se  tint  caché  peodant  deux.  ans.  En  13?^  •  Léoa  ro> 
vint  i  Tarse  au  moment  06  sa  femme  Marie ,  qui  lo 
croyait  mort ,  allait  épouser  Olhou,  duc  de  Bruns- 
wick. Léon  ajaat  repris  la  couronne,  chercha  A 
traiter  avec  le  auliban  d'Kgjrple,  i|ul  ne  voulut  doua* 

ter  .inriint'  prnpo-itioii .  \,^  giiirrre  rcrcommouga atUU« 
une  nouvelle  fureur.  Léon  perdit  <le  nouveau  see 
états,  fui  fa.t  prisonnier  ,  cl  110  ucouvra  sa  hberté 
que  par  la  médiation  du  roi  de  CaaiUle,  Jean  l". 
Il  tenta  alors  d'engager  lee  rois  de  Pnmee  et  d'Aa* 

glcterrc  h  s'armer  rn  ^a  faveur  ;  mai»  ces  princvs  se 
oomcrenl  à  lui  accorder  des  pensions.  Léon  VI,  fixa 
sa  résidence  i  Paris ,  oft  11  eu  tSgS.  Son  tombeatt 
se  voyait  encore ,  il  V  a  qoalq.  aoaécs ,  à  l'ancien 

muse»!  des  monum.  irançsis. 

I  KtiN  de  Pyznncc  ,  ne  dans  c<  tlo  ville  au  ^' S. 
avant  l'ère  clirct.,  se  forma  à  l'école  de  l'ialon  ,  et 
fut  nommé  par  ses  concitoyens  ambassadeur  près 
des  Albcnieus  et  de  Piultppe.  Celui-ci  essaya  de  lu 
corrompre;  el,  n'ayant  pu  y  parvenir,  il  le  rendit  sniH 
p>  !  t  aux  Uytanlittsen  taisant  tombercomme par  ha- 
sard entre  les  mains  des  magistrats  une  lettre  sup» 
posée ,  dans  laquelle  le  philosophe  s'engageait  è  ral 
livrer  sa  p.ilrie.  Le  peuple  inité  s'ani-ut.i  contre 
Léoo  ,  qui  ,  pour  ne  pas  tomber  vivaul  entre  lea 
mains  de  ces  furieux  ,  se  donna  la  mort.  Il  avait 
écrit  plus,  livres  d'hisi.  et  de  physique  qui  ne  aoat 
pas  p.)rrenu*  jusqu'à  nous. 

LÉON  ,  diacre  ,  né  à  Caloé  en  Icnie  vers  le  mi- 
lieu du  tu*  S. ,  étudia  à  CoostantinopUf,  entra  tle 
bonne  heure  dans  l'Eglise ,  suivit  Basile  II  dam  la 
pucrre  cr  n'.i  c  les  Bulgares  ,  el  écrivit  une  ffiitoirt 
lies  événciii.  qui  se  sont  passés  sous  «es  yeux  de 
9%  »  975- Cet  ouvr.,  très-prêt  ifii\  cl  complément 
lodispeusable  de  Vlti*tcir9in-nutUn€  ^  est  au  nom- 
bre des  MS«.  grecs  de  la  bibllotli.  roT.  dePatit. 

LF:0>'  (Je.vn),  surnommé /"/(/ricrtM,  géorraplie 
.iralre  du  ib**"  S.,  s'appelait  primitivem.  Jthârnn-ibn 
Mohammed ati-azas  n/^I.Né  i  Grenade,  d'dnedct 
plus  illustres  familles  maures ,  il  fui  iflevd  è  Feu  , 
puis  à  l'âge  de  seize  ans  suivit  SOU  ondedtnsttDt 
ambassatl"  nu  Tombulh  ,  pai-  it  ,  joit  comme 
charigé  d'aiaircs ,  toit  comao  curieux  «  une  graudo 
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Hnliip  ,  h  Per^e.  la  Tsfarie,  l'Armcnic,  !■  Sv- 
rif  fl  rEpplf  Pris  pji  du  corsaire»  chroliens après 
tt  dermcr  foyagr,  et  livré  ù  LéOD  X,  il  fui  distia- 

(Bt  ptr  cw  foaUf*  qmk  \m  il  iniiroire  drat  Ja  rali- 
fin  cMlim*  «4  voolttt  lirt  ton  p.irr«t«.  héen  lo 

p*rli;ri  cnlrr  Bologne  el  Rucnr,  et  ou  \  rtt  <1ans  cette 
écrv.  TiUe  uo  cours  de  langue  arabe.  On  ne  lail 

r$  Ittea  ce  qu'il  dcTÏat  après  h  mort  do  Lc'on  X. 
pvtit  iMitetbi*  qa'ii  retourna  en  Afrique.  Un  a 
ieiat  mat  Deseript.  de  PAj'rique^  encore  estimée  de 
i|ei  jMM  ,  «(uorque  ijn' '.<].  géograpliet  te  loieut  at- 
ttàihk]»  àiftéâtt.  Jc^tte d'abord  en  arabe.  tUc 
btlra4.p»rMl.«i4BitM  liai,  (l526;.  Celle  Irail  , 
isMïle  M  même  incontiJi- j  j  >;u'en  l55o,ral  p*il>. 
fVlaBMiodaaa  ton  HecuttL  de  yojragt*  (v.  lU- 
ntiCi).  I/oavrage  a  éle'  eosaile  Irad.  n  latin  par 
I. PlaiiM,  AovMs  i  ,  Xurteti ,  tiS^k  Lejrde  , 
tk^  lOfi  em  fffMir.       aa  tteutit  ét  Veyngei, 

Iriii.  de  Tiul.  par  Tempural,  LvoDi  i5j(>,  a  ».  in-f., 
(1  «Mi I  Anvera ,  i556,  in-i3,  m  angl..  Lundrrt, 
ifiDOiia-^fM  botljnd.,  RoltrnJatu  ,  \t<ij't  ,  tn-4- 
teifMM  ce  i|trc«t  devenn  le  AÏS.  arabe.  Outre  aa 
tkiUqiL  ét  VÀfiiijne  ,  Looa  l'Africain  avait  com- 
pote plus,  autre»  uuv  ,  ralrc  autres  un  Vuk  abulaire 
tnAêeittfagttol ,  MS.,  coté  69  ^  daoa  la  Itiblio» 
iMrae  A»  FBleanal  }  an*  Grtuitm.  mnAt;  un  7V. 
étm  nligio»  mahométnne  ;  Traité  de  la  rh<  tonq. 
*nAe,  tic.  V.  Cakiri ,  Bibt.  fusp.  arab.,  rt  C.uiu , 
Efhfmer.  gtvxriiph.  de  Zach  ,  180I,  t.  1  ,  p.  3o(>. 

LEO!ti  [Locis  TTe),  «"a  lal.  jUoytiÊU  Lfgionensis^ 
victirc-géojral  et  provincial  de  l'ordre  dtfl  Augut- 
Dëi  GrrDitlc-  en  i!>i',  m.  àMailri:,i!  ru  iTtgr. 
*Uit  (r.<-flutrail daos  le  grec  el  d^iis  l'Iicli.  lia  laisse 
loe  tniott,  laliaa  do  CàtMtfue  (1rs  Canlii/ues,  avec 
■a  Comutnt. ,  Salimanque  ,  15.S9  ;  de  L'triusijue 
efnt  tjrptci  ne  vei  i  immolalioms  ie^iiimo  tempore, 
i''*d.,  t^efi,  M  j. Il  i  l  ,  .  in-  'i,  Irjd.  en  fr.  pjt 

kP.  Daasel,  lO^  ,  10-12  ;  de  Piotue  matris-fnmi- 
ka«  ^pa»;  d»  Ùi»inis  neiintmLut  ;  on  ttecueii  de 
poétÏM  rspi^n.  piil».  par  F.  île  Quevedo  ,  ïuus  le 
tiired  Oùms  proptas  ^-  traduccianes  lat,,griegaij 
i'aliaA4U,  M^^rid  ,  i63l  ,  in-lO,  r<imp.  par  Icj 
Min  dt  D.  Grr§.  Mayana.  Valcace,  171)1 ,  in-8, 
•*K|a«iede  l'auteur. —V.  CtiçA. 

lÊO?t  fh-  Vifii  ,  moine  du  Mont«Caiiin  .  ear- 
àiBi]  (I  évéi]  d'Oslic  ,  viv-jit  dans  le  IV  S.  ;  il  com- 
p«M  Irt  Chroniques  dit  .Honf-Cassiii  M  3  liv.,  aax- 
f»it  Pierre  Diacre  ajouta  dana'  la  raile  'oa  A»* 
^irm«<ioit  riiitlolre  de  cemonatlère  juiqa'ea  1 138. 
t~t%  ChroititfueS  conjpl«-tP'  du  Mont-(>assin  ont  i  lr 
pal),  à  Pan»,  i6o3  ci  t(j68,  in^fol.  avec  la  Chroniç, 
fàmnin  :  on  Ice  Ifoav*  aoui  dant  Moratori. 

1E0>  dé  Ftodhne  ,  célèbre  rabbin  ,  dont  le  nom 
''nuLlc  était  Juda  Ane  ,  né  i  Mndrnc  vfcr»  , 
■«Tt  à  Venise  en  i654  »         ^  '  1  ""'^  compose?  on 

Kt  Ubr.  «a  ritonoeor  de  «on  maître  le  rabbio 
«  et  dêpais  ee  tenipt  il  ttim  pteaer  atieaa 
MïBein.  ménior.  pour  Si  s  ccuiti  itr.  ?jiu  le  clinntci . 
0»lr»  une  très- grande  quauliU-  des  ver»  bébra)<[. 
*^  itiliens,  00  a  ^  loi  beaucouu  d*oaT.,  parmi  Irs- 
fxb  oa  dîitiftgua  :  Bkbtia  Mr*  nMimie» ,  Va- 
*>».  1610.  4  vol.  in-fol.;  na  tHtItonm.  httnU' 
f*«if»,  Padoue  .  l64o .  in-4  Désert  de  Juda  . 
^raii«,  et  l(>03,  in-4  !  une  Htst.  de  la  Fd/ne, 
*^  >''l-,  Ve*taa«  in-ïol.  ;  une  f/isl.  des  nies 

^*^f*ijtns,  efe.  fiiaheo},  Pari»  ,  1637.  ibid.,  i638  , 
en  anjl..  Loin!  r»  s .  iGjo  ,  in.8 ,  eo  fr..  Pari» , 
iV^.  itiBi.  in-i2  .  in  ilam.,  Aroslerd.,  ltiBi«ia^, 
^Mjfandort ,  iti^Stio-Uk 
VXm  êi  5»-/m*»  ,  carma  rlfenad,  proHadal  d« 

*>»rdre,  m.  en  1671,  a  lat»>é  pln5.  <-jv.  depidU, 
principaax  aont  :  des  Méditations  dmstÊÙIt 
**^r  ile  Dieu  .  i653  ,  in-i2  ;  Histoire  de  tkuHh 
^''•ademMe  dm  PmriS,  l6iS3,  1660  ;  la  Franc*  rnn- 
'Vlèe,  oa  ta  Vit  ém  U  Dml»  VAtwpagite ,  1661, 
«4 .  Journal  de  la  moUiéic  «f  dit  fa  nwrt  dm  t 


(  1687  )  LÉON 

LiOP  J'0»*ttié,dortlni«aiBan  fraacîrtaia.od 

dans  le  i3'  S.,  a  lame  deux  CJironitfttei  .  i'mméiH 


pape» 
qui  ue 


»  ,  qui  ae  lerm.neen  i3i4.  l'autre  det  «Apef.. 
ae  va  ^aa  joaqn'è  i3a8.  Jttn  Umi  »»•  m  Tait 


ec  diMinclion.  Il  parait 
.1  ronv.  rt.t.  ()„  a  de  lui  3  dialogue»  d'aUnir 
{Dialogi.1  de  amore),  Rema.  i535,  ia-^ ,  Ve. 
oi»e,  1541,  recweU  d'iddc*  ilamt-iquer»  et  ediall»- 
tirj.i^  :  il  a  été  irad.en  latin  ir.  s-elegant ,  p.ir  Sar- 
.«ui,  V  enise,  i5«4.  en  fninç.,  par  Ponlu»  deThiird 

•  ^^^'^t'**  d«  La  hcrna  Santandef. 

LÉOff  fSrammairien ,  l'an  des  auteur»  d« 
Vnist.  h  -nnUne^  n'c^l  connu  srulejnentqoe  nartott 
li  v.tr.<d.  dug.ecca  lat.  tous  le  titre  de  :  CVirwn^fm- 
phta  rrs  à  récent,  imptrea.  testât  enniplect.,  qui 
comprend  le»  v.Vtde  Unn  !'Arm..-.ii.  n  .  Micl.cl-lc- 
Be>5uc  ,  Tl.éopbile ,  Micbel  111 ,  Uasilc  le  Macddo- 
meu  Léon  le  Philo».,  AlaXMdre  «  t  CoattanUo 
Porpbjrrofënèle ,  et  va  par  conséq.  de  8,3  i  o*. 
Klle  a  etd  tnd.  eo  lal.  par  Jacq  Coar  et  en  f.aaç. 
pur  (.ous.n.-<;)uelque»-u»s  le  cuicnl  le  même  que 
ce  l.eon  A»ia»u»  dont  parle  Scyliuèa,  ou  Léon  da 
(-^n.  ,  nommdparCedrèoadaaaia  Chronique  ^  ovi 
cnûo  qu'oB  LeoQ  grammairien,  ard.er.  de  Calabre, 
dont  on  a  une  épUrc  canonique  :  de  Lxore  mnté 
ordinaltonem  snniendâ.  —  V.  JuAjk  et  PlIfBItLdk 

LKOW  (A»m4  da),  méd.  espagnol  .  né  à  Gre- 
oïdedaatlalGvS..  fatallachc,  en  qualité  de  chir., 

IX  II  !nc«  de  Philippe  II  pétulant  l'expédition  de 
l'oilu^ial.  Enlre  aul.ea  ecui.  aujourd'hui  oublié», 
•A  ndré  de  Léon  a  lausé  ;  Traladodtmnmtmmim,  cle 
\  alladolul  ,  i^v^o  ,  iVm'j  .  m-^  ;  Priictica  de  morbo 
galic,, ,  etc. .  ib. ,  xtMj  ,  ,n-4.  —  UuwiOMiue  LÉOM 
ou  Lio>F.,  prof,  de  roéd.  à  Uologaa  Vfia  tS83  «  a 
pub.  :  itelhoJus  eurandi/ebrts  luinoresque pr»ler 
naturam ,  ex  Gimcomm  plathis  <lepn,mpta ,  Bolo- 
gne,  ijOa.  m-^  ;  A,.,  mr.lrr.  h  lu.m.  /  a' lu  idaieutus 
morhos  à  vrriu  e  ad  peUes  ,  ihid.  ^  liW.ia-fol.. 
reunp.  a  Francfort ,  ,  1^  ,  i,^^ 

LÊON-LF.  \L  rdon  Simon  de),  pc.nirc  eo.acnni. 
eléve  de  Las  Cul  va»  .  né  eo  i6lo     •     •     '  " 


.^S7. 


,   .       ,    -  *  Madrid ,  oA  il 

*  e^t  rendu  fameux  en  «s^tantdaM 
celle  capitale  ,  pour  le  maUre>auUl  de  l'eRlise  du 
Bovieiat  dea  jdtaitea,  le  gr.  tableau  ou  r..n  voyait 
J>1  Ij-nare  prés,  nié  par  le  Père  éternel  nu  Cl.ri^t  aaS 
til»  avec  ci»  mot*  pour  légende  :  Tîeaf,  iw,/|||0|, 
compafnom,  C.-l  article  avait  eoeaiv  peint  «ar  t* 
voûte  da  1»  aiéme  égliae  uae  suite  de  ai  tableaux 
reprA.  divan  tuj'tU  de  l'en/arncë  de  Je»n$.0tri*l 

LEONARD  (ST)..olitaifcdnLhw»o,«n.  m.  r^rt 
le  milieu  du  6«S.  ..vail,  dii  on  ,  été  baptisé  par 
51-lWrai,  qui,  apr*i  Kevoir  cbargé  do  prêcher  la 
loi  aux  peuples  ,  !<•  prcM-nta  à  la  cour  de  Clavit.  IiO 
pieux  aolilaira  ne  demanda  pour  toute  favaiir  a« 
prince  que  la paraaÎMimi  da  virttar  les  prisonnier», 
ci  de  délivrer  ceuK  nui  Im  ^cmllle^aienl  nu'rilcr  leur 
grlee;  ensuite  il  rentr.\  dan»  sa  retraite  ;  et,  à  eé 
qu'on  prétend  ,  le  concours  des  ndophyies  oai  l'f 
suivirent  doaoa  aausaaca  i  la  petite  ville  de  Saint- 
Léooard-la-Voblat  (è  5  lieors  de  Limoges).  Telle, 
sont  les  senles  circonsf  anrps  de  l'liistoirc>  .t.- ro  jaim 
qu'une  apparence  d'aulbenticité  permet  de  distitt- 
guer  parmi  ana  foalada  c<»fMcs  aixordes  arramat* 

î*"*  îî.îîiL' ••»<»"?■'"''  On  la  trouve 
■•ïlw* ,  tu  O  nov. .  jour  où  l'église  honore  li 

rae'moire  do  St  l.con.ird, 

LKONARD  (Fnto.),  imprimeur  4  Pari»,  eonan 
•urloul  par  l'impretsioB  da  3o  volume*  environ  de 
la  «ollection  dite  ad  muni  Dttphtni  ~  Mare-An- 
loino  LEONARD  de  Malprines  .  petii-filt  du  précé- 
dent ,  na.|uil  à  Pari»  en  1700,  et  y  m.  ea  1908 ,  «ott» 
•fiUer  au  Châulat.  pn  a  d«  J«à  m  fiM  êtm  Sa 
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kféni{yph»t ,  tnd.  d«  l'anglau  69  WarLurton 
1744  «  *  *<*^  ia»ia  t  1m  rmiar^M  sur  U  ebronol 

Înî  ••  trouvent  dans  cotlo  trad,  tout  de  Frorrt.  — 
loMARD  (Mart.«Aufu»lin) ,  fr^re  du  pri-col.,  né 
Paris  ea  1696,  embratia  l'rtal  ecclëtiasi,,  el  m.  en 
1^68.  Oo  a  d«  lui  :  ua«  ll^utatiom  du  Uvn  di 
Btfits  jMMi*  t'imitWiftiiet  du  $mimt9i  EetUwtê, 
1727,  Traite  du  sens  tilicral.et  du  setUW^S' 

tiçue  des  Matntes  tentures  ,  1727,  ia-ta. 

LÉONARD  (NitebAf-GERMAinr),  poft»  franç., 
ni  è  la  Guadeloupe  en  i"^-)  '  r\\3r<^6  tt'.-i(rairrs 
de  France  à  Liiége  en  I77J  ,  lieul.-genéral  de  l'am 
rauttf  et  vice-sën«cbal  d«  la  Guadeloupe  «n  1 78^ 
il  nviot  «B  France ,  «i  m.  à  Kanlea  «1  1793.  Set 
amcfVf ,  fiobliéci  par      loioa  de  M.  Campenon  , 

iOn  neveu  (l'aiij,    1798,  3voI.  in-8),  »c  con>- 
poten(d'/Jj7/«j  csltméei  ;  d'un  poème  des  Saitons  ; 
A' Alexis  ,  roman  paaioral  ;  d'un  Voyage  aux  An 
tilles  ;  d'uae  Uad.  eu  tmi  du  Ttmptê  d»  Giud*  ;  et 
des  lettret  de  dmx  msuuu  dm  Ljrom,  On  y  remarque 
en  [:t-néri\  de  h  grâce  elsMliaraMaîtaM  dUgtMe 
daot  la  TersiGcatioa. 
LÉON&BD.  Y.  Bbuiii  ,  FiBOKAcci  clYiifci. 
LÉONARD  d'Uditlg^Vun  des  plut  célf lires  pre' 
dicatrura  de  aoa  tempi  «  ni  k  Udine  d^a  le  i&*  S., 
entra  fort  jeune  eliei  les  dominicaint ,  et  profctrait 
'  ]•  ibeolcfiic  en   1^28.   En   i/|!!S  il  prcrlu  devant 
Eugène  IV  ,  puis  parut  avec  éclat  à  Venise  ,  Kome, 
Hilan  .  etc.,  devint  tucceuîvcoi.  prieur  du  couvent 
de  St- Dominique  de  Bologne,  puis  provincial  de 
toute  la  Lombaidie  ,  et  m.  Ter*  l470.  Ou  a  «le  lui 
des  Sermons  ,  souv.  réimpr.  dans  les  i5*  et  16*  S. , 
•Ipami  lee^uels  on  reclicrclie  principalem.  ceii& 
qaf  ont  pmr  fit.  :  ptsmdrmgêOimmté  aurenm ,  1471, 
in-4  (1"  édil.)  ;  Sermones  quadragriimnlfs  de  le- 
gtbus  a»ima  s'Otplicu  ^  Vepise,  i47  '<  iu-fol.  ; 
Sesmmmes  fimridi  d»  demitiicis ,  elc. ,  Ulm,  l47tl« 
M-fol.,  réinip.  à  Vicence,  s  Lyon,  à  Parts, 
î   LÉONARD,  dil  le  limousin  «  peintre  emailleur , 
otf  à  Limoges  en  \!\So,  obtint  de  François  I*'  la 
direction  de  la  oaanufMtnre  d'émani  fondée  dans 
cette  ville ,  fit  e«<e«ler  une  fraude  ifuanlittf  de 
<-oiipe< .  Je  vases  ,  d'aiguières,  «le  ]  1  jIî  IVinr  furnic 
très-éleganlc ,  cl  enricliit  ces  divcn  ol  jets  de  iittnnes 

CBiMres  d'après  les  destins  de  Kaplisil ,  de  Jules 
■ara,  de  Jean  Cooain.  Lea  plua  re«»n|iialilea 
des  eav.  de  Ldimard  atmt  les  4  lableanx  ifni  or> 
naient  le  tombeau  df  Diane  df  l*oiliers  ,  et  que  l'on 
voit  encore  aujourd'hui  à  Paris  ,  ainsi  que  les  por- 
traits de  Henri  II  i-tduc6noëtable  de  Montmorcnci. 

LEONABDFILLI  (Ankibal)  ,  j^.  ital.,  nëà  Hi- 
naini ,  se  livra  à  la  prédication  aprft  avoir  professe' 
la  rbët.  i  Bologne  ,  et  m.  \en  1703.  On  a  ret-ucil'i 
sea  acraona  et  autxea  tfcrila  aous  le  litre  d'Opeie 
«Mnilf  «  prediemUti ,  Vaaiae ,  169)  «  %  vd.  in-4  , 
réwijp.  es  1716. 

LBONARDl  (Jkaw)  ,  instituteur  de  la.congre^a 
tioadeselerea r^pilieradela  mère  deDiea,  t>c  dan» 
le  iC'  S.  à  Dicimo  (territoire  dcLucquc»)  en  llalie  , 
étudia  d'aliord  la  pharmacie  a  Lucques  ,  et  s'asso- 
cia ensuite  a  un  artisan  de  cette  ville  qui  consacrait 
le  produit  de  aoa  travail  an  aoulagem.  dea  panvres 
nlipîeax  rt  pèlerine.  An  bout  de  10  ans  il  com- 

IBCBÇa  des  c'Uide»  tlii'dlo^ifuifs  ,  fiil  unlinirir  |iit'lrc 
en  iS^t ,  cl  ouvrit  de»  cunrerencet  qui  lui  uUirèrcnl 
un  gr,  nombre  d'auditeurs.  Il  choisit  pernii  lea  plu^ 
ai  sid  u  s  et  les  plus  mtfntans  deCMderniersdescum- 

Itagoons  pour  mclire  mttnrre  le  projet .  forme  par 
ui  ,  d'un  institut  «IkiiI  K-  luit  ïpci  lal  était  l'iostruc- 
lion  des  pauvres,  tici  établioscmenl  éprouva  des  olt- 

•laclea ,  qne  Léonardi  parvint  à  suraoBlar.  Il  it 
anider  au  cardinal  Baronîns  le  titre  de  protecteur  de 
la  COiigr^f*^'*"*  •  cl  ce  prélat  l'en  dt'sîgna  supérieur 
eénéral-  Léiinjiili  m.  ■  lioiU'-  t-n  1609  ,  à  l'âge  de 
D^ana./>a  fi*  a  été  écrite  par  le  P.  Maracci,  l'un 
de  sea  oiaciplca  ,  et  l'un  «a  trouve  un  estiait  dans 
rjfMf .  éu  •rdrêê  itUgUwt  da  g,  Uéyoi ,  tom.  4  i 


une  autre  a  élé  publiée  par  le  P.  Cb.>Ant.  Erra  * 
RoMt  iB^*  Ldosardi  avaiteompostf  plua» 

ouvrages  dont  on  trouve  la  liste  dans  celui  du  P. 
Sarleschî ,  intil.  :  de  .^cripionbus  coagregat.  cleri' 
corum  fegul.  matrii  Dei ,  Rome,  l^w,  ia-4< 


LEONARDO  fAvovsTlli),  peintre  et  religieav 
dans  le  royaiine  de  ~' 


de  la  Merci .  né 


Valence  vera 


i58o,  m.  en  \t>!\o ,  peignit  le  portrait,  l'histoire  et 
les  sujets  dits  de  genre.  Il  exiala  de  lut  b«aa«oop 
de  lableaas  ealiaidii,  principalem.  &  TrieBC*,  Ma* 

drid.  Tolède,  dans  les  coovcns  de  la  Merci.  Son 
dessin  est  Irés-currerl  et  sa  composition  bien  en» 
tendue. —  Joseph  LroNAaoo,  autre*^a|re  etpac., 
nd  i  Madrid  en  1618 ,  mort  à  SarragBaaa  ea  itti, 
dea  aollea  d'an  breuvage  emitoiaenné  i^ve  lui  doa» 
nèrent  des  rivaux  jjlunx  .  eut  le  tilrt-  lir  piioiie  du 
roi.  Pjrroi  Ses  ouv.  on  rinurquc  un  majiuitiq.  poi^ 


ir;iit  du  roi  goUi  Alaric  ;  11-  Sifge  de  Bred»,  et  une 
iittrckt  mrititmire  pmsdeuu  laqtêtUê  if  due  dê  t'hm» 
pari»  à  iim  aoldat. 

LÉONCE  (St),  nd  ANImea  an  4*  S.,  devint  ér. 
de  Fréîua  et  m.  daaa  celte  ville  ea  43s>  U  fut  l'ami 
de  St  Hitaire ,  ^VCqne  d*Arle< ,  cl  de  St  Honorai , 

fondât,  du  nionaslèrc  de  I.crins.  —  Lf.oncr.  ,  «lii  le 
Sculiisiti/tie  ,  prêtre  de  Conttantinople  dans  le6*  S., 
a  laissé  plus,  écrits,  entre  autres,  un  Traité  dm 
concile  de  Chalcédoime  ,  inséré  dans  la  fiiblioth.  dea 
pè>es  ,  et  dans  le  4*  vol.  des  Anciennes  leçons  d* 
Canisius. 

LÉONCE*  patrice  d'Orient  .  né  à  Cbalcis  en 
Syrie  vers  le  milieu  du  5'  8.,  fut  d'abord  comman- 
Mii  (Ks  l'Iiracessuus  l'empereur  Zénoo  ,  et  devint 
cii>u.U'  sénateur  et  patrice.  Pliu  tard  étant  paasdea 
S^rric  avec  Illus,  maître  des  ofBcea  de  l'cmpîra, 
celui-ci ,  secondé  par  Verinc  ,  bcllc-nière  de  Zé- 
nun  ,  fit  proclamer  par  l'armée  Léonce  empereur. 
Li  s  rebelles  obtinrent  d'abord  qaelf.  aiiccAa,  vaia 
riiéodohc  (v.  ce  nom  s  envoyd  contre  eux  par 
Zi^noo ,  les  dtffit  tn  pUisieura  rencontres,  força 
Le'oncc  et  Illus  de  se  renfermer  dans  un  château 
où  il  les  tint  bloques  pcndaut  3  ans,  au  bout  Jea« 
quels  la  pl.ice  ayaul  été  surprise  U  laur  fit  trattclNr 
a  léle  en  ^fii  ou  Â88.  Verine  m.  peu  4«  tMBya 
•>pr^«  en  Tlirace,  ou  Zénun  l'avait  cailée. 

I.KONCE ,  Léonitiis  ,  empereur  d'Orient,  mê 
dans  Je  S.,  d'une  famille  originaire  d'isaurie* 
entra  jeune  dana  la  roilicede  l'empire ,  parvint  aux 
iremiers  grades  ,  puis  fui  t'iiipriionnc  sur  <Ic»  soup- 
Vnns  injus  es  ;  mis  en  lilicrlé  au  bout  de  3  ans  par 
Justiaicu  II  et  nommé  gouverneur  de  la  Grèce,  il 
se  révolta  à  la  sollicitât,  de  ses  amis ,  et  fut  décoré 
de  la  ysourpredaos  une  assemb.  tumultueuse  tenue 
rilippii.lrume  en  69S.  Le  nouvel  empereur  essajra 
ensuite  de  r«coni|Ucrir  l'Afrique ,  et  obtint  d'abord 
quelque*  succès  ;  naia  bientôt  act  troupes  te  rdvoU 

li'icnt  lùTitic  lui,  pi  ocl  Jiiirtt'iil  empereur  Tibdva 
ALitiiiurc.  (]i  lui-ci  jyaul  lail  couper  le  nés  et 
oreilles  à  Léonce  le  confina  dans  un  monaatttt  \ 
mais  il  fut  lui-mémo  vaincu  au  bout  de  9  asa  par 
J ustinieo  H  «  dont  Léonce  avait  épar|né  u  vie  «  et 
les  deux  usurpateurs  furent  litréa  atl  bourrcata  OS 
70J.  (V.  Jc&Tiniut  Jl.)  / 

LEONCE,  palrsardie  d*Arm^te,  nd  vera  l'aa 

^78  ,  m.  en  52i  ,  a  laissé  les  écrits  suiv.  :  une  Ex- 
fLUiition  des  plissages  les  plus  difficiles  de  i'Apo~ 
rn/j-pâejM»  Commentaire  sur  le  livre  de  la  sagena 
de  Salomaa  {  uaa  Uisi,  de  la  prédicat,  des  apôtres. 
—  LÉOHCS,  deelenr  arménien  ,  né  vers  l'an  934  . 

a  laissé  deux  Traités  ,  l'un  sur  1*  murale  ,  et  l'autre 
sur  la  mélapbjrsique.  —  Lcu!(ce  ,  r\cque  arménien 
da  ta*  8*,  a  laiaaé  «a  Commentaire  sur  le  Peola- 
tcuquOvavec  une  chronologie  depuis  Adam  jusqu'à 
la  prein.  captivité  des  Juifs.  On  lui  attribua  aussi 
un  recueil  de  sermons  cl  d'Iiouiéliea  n  llieaaeor 
de  la  Vierge  et  des  treise  apôtrea. 

LEONE  (Jkav  de  ) ,  jés..  aé  à  Vaplea  m  1675  . 
a.  ci(  1750,  pnfcna  U  pUleesplut  «t  Im  mmU» 
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M  an  gr.  colMg«  6m  Kaplat  «  tt  èwfiùt  tMaiU 
«r  4«a  maison  pMfann  éu 

4v  lai  r|>J''!q.  ixiv.  r'#mrn(  ïirr<  mip  matfn'mat  , 
#crîls  «rn  lai.  il  peu  rcmarquaWift. —  i  roNr  .  l'^nl  1. 
joritc    iulieO  du  l6*  S>«  04  A  Pailoiic  ,  rn>!  i^iia  lo 

drml  daaa  catia  vilia .  aaïuita  A  SaUma ,  davinl 
éféfaM  4a  Panrata ,  eà  il  m.  «■  rSfjo.  On  a  fni 

Wi  tf»if^  :  «Z*  yerborum  ohlipnlionilmt.  —  Un 
a»tra  I.tonc  (Ambrof  10  de),  ni  à  ^ul«  dam  le  1 3' 
S..  pa«aa  dia  aaai  tampa  poar  na  homma  trit-rené 
dan*  la  oMiaaiaMaca  daa  laaguet  anrïpoact.  Il  pra- 
fiqaa  la  mad. ,  et  mît  ait  jour ,  1  nire  aulret  our.  : 
Jmlerprtt.  grtrcn  lib.  Vil  de  iinnis  jfclunrii  Jn- 

Anmis  .  Veoua,  liiig,  ia-4,  Bàl«,  ida9,  i«-8» 
plu»,  faia  rfimp. 

1-KOM  (Lot  is)  ,  peinlr*" ,  «cniptcar  et  grarrur  . 
•é  ra  ijJi  à  f  jdoue  ,  ce  (|ui  1*4  r;til  lurniiniincr  // 
Pmdowmmo ,  txtrça  MjkUleui  »  Rome  avec  iio  gr^nj 
amcaèi  «  et  m.  eo  iMD.  —  OeU  Laastl ,  //  fadovn- 
■fcm,  ilfl  do  précéd.,  ad  I  Hame  aa  i5-8  ,  ta  dis- 

lÎBfaa  ',ir'.  ut  d.mi  le  porlrait  rl  tnila  avec  quelq. 
duliDCtioii  tic*  '•tijeti  Iii>lut iquct.  Grcjjoirc  XV  le 
■âmma  clirvali<-r  du  ClirisI ,  «l  ptutietin  priaaea 
Allaita  la  comblèrent  de  fataura.  Il  t'occupa  autti 
dafraeare.  et  publia  nna  tuile  d^e  32  portraiU, 
formai  in  8,  qui  e»l  r nrorc  rcclirrcliêe  «le»  aroatriirc. 
Jl  m.  à  Rome  m  i63o.  —  Leone  Lioai.  orfèvre, 
aaalpf.  et  fravenr  eo  m^daillet ,  ad  i  âreaao,  ta- 
tr  .1iii»tl  à  Mitau  !e  Roût  de  l'école  (lorenliiie  .  puii 
alU  se  fiier  à  Druxclle*.  où  Cl>irlct-(^)umi,  qui  l'ai- 
asail.  le  \ogea«tant}oo  palait.  A  près  avoir  r^idéauui 
mal<|.  lampt  a  l'Escurial ,  Laona  ralouraa  à  Milaa. 
On  a  da  hii  «ae  quanlifd  aoaaid^.  de  mddaillea  al 
d'où  V  df  tculpt  .  parmi  leiqueU  on  rem arrjue  |r  mau- 
•oleede  Jaeqnei  de  Médicis  dans  t'églisr  <]u  Dôme, 
tt'Iae  de  Cliarle*  -  Quinl  fiiulaul  aux  pied*  la 
«Pompda  Lburi.  fiU  du  prëcdd.,  ajda 
aaa  pèra  daas  l'asdeutioa  daolot.  ttaïuei  o&  il  d^- 
jJija  beaucoup  de  goût  e(  il  lij|>ilc(r.  {'lnlippe  11 
la  Combla  de  bienfaits  pend.  »on  srjuur  i  l'Etcu- 
liai .  aprè*  quoi  il  revint  a  Milan.  la  patria,  oà  îl  m. 
ao  iGHo.  —  Cuill.  de  Leojii  ,  destinât.  <-l  graveur 
è  rrau-roric  ,  ne  à  Parme  en  i(j64  ,  cultiva  aussi 
la  peiBiure  avec  tuccàa  ot  fcata  priBcipaloB.  «l'a- 
prèa  dcatint. 
LEOinCKllUS(lCicoi,âa\  mddrcia  }ialta»«  «d  t 

L-  -i  :"  (en  lat.  f-mnicum"^  <  n  1^28  ,  c\rrça  d'al'ord 
M  piu'e««ion  a  Pa4luiie,  ou  il  te  puéril  lui-même 
de  Krp«lep«ie  ,  piii«  professa  à  Fcrrare  ,  oà  il  m.  en 
iSa^»  Om  m  da  îut  an  Trarlaaur  le  mal  viSndrîaa, 
taoa  ea  litre  Libtrdt  rplihmià  quam  llali^wtc, 
Tenise  ,  i^QT  •  i»>-4'  'rJ'luet.  de  plus.  onvr.  il. 
Gaitea  ;  Jm  libios  Galem  à  sf  tmngtntoM  ,  etc..  Fer 
■aa,  iSay*  io-ful.  ;  ttb'i  duo  GmhM  ét  mrnnJi 
OMmnr,  etc.,  Favia,  l5i4«  sa  4i  «le.,  etc.;  de 
Mtmi  tt  phtHmm  mHÔnnm  iurdicr.,  eu-.,  errorih., 
Frtrjrr  .  l'^t'y.,  fie,  in-.^  :  f/e  Diptadt  et  i<liiiihiis 
•m»  ttrprmiutfut ,  BAie  ,  IÔ39,  io-^  ;  Opuscuta  me- 
dba«ÎM.«  s 53»,  io-fol.  ;  Comv^nto  ti  txplantttio 
primi  Lhii  .4mtot€lit  de  pmrUklÊpmMàiiHtUum^  Bile, 
li^t,  in-^<  .  iS^l ,  in-fol. 

LEOiMCFlNUS  (Omnibohv!!).  dont  le  nom  vdril. 
Aaa  Of  «<ia«a,  cdièbro  graotmainan  da  i5*  S.,  nd 
«aBamc  kpr'iadil.  è  Lioalgo  an  iSao,  diodia  aaot  Vie» 
tans  de  Fellre  ,  puis  sous  Kmmaauel  Cbryioloras , 
dcvwt  darcd.  de  l'impnmcrie  de  Nicolas  Jmton  a 
Vcawe,  et  m.  an  eommencem.  du  16*  S.  On  a  de 
lai:  Oe  €tetO  partib.  omt.,  Venise,  i473.  ia-4  • 

ilnraecn.  Milan,  tii'/i,  in-/);  Tmrt.  nd  ittnt- 
I,  îf)-4  (réunis  so»i«  le  lili»'  <!<■  (•  1  irn/nntices 
Vsceoce,  1606)  ;  det  èdit.  et  Cvmmemt. 
,  "ValAra  Max.me  .  la  3V.  ^  TOmC.,  Im 
irr.  lie  \'rnvent.,  les  Officet ,  par  GicdlM,  aie.  ; 
dts^aduct.  lal.  des  Fahlet  li'Esope. 

LÉOMDAS  I".  arciiagèie  ou  roi  da  Sparta,  da 
h  naa  dot  Agidca ,  ila  d'AnaMadrida  ,  «o»ta  snr 
la  kêM  rao  493 ,  oa  acloa  dtetaw  4ii  ta.  J.^:. , 
iffHi  b  a.  ^  <2Mo««M ,  toa  IMn.  Oâ  M  CM 


de  ton  régna  et  da  aa  tîb  qoa  le  ddaonem.  hdrolqaa 
qni  lat  termina.  Xarxia,  roi  da  Porta,  ayant  aovaU 

l'Europe  à  la  ('-le  rl'iitir  armée  que  le»  moindres 
c.ilcnl»  font  mi  nier  à  plus  de  l,5oO,<X>0  bommes, 
<  t  avant  déjà  traversé  la  Tlirace  et  conquis  UTIiea» 
taUé ,  te  prëpamii  à  entrer  en  Grèce  par  la  défilé 
det  Thermopyles  .  paKage  étroit  et  mottloaux  oft  S 
liornmes  seulement  potiv  jii-nt  se  présenter  de  front. 
LéoDidat ,  taivi  do  3uo  ^parllalr•  cl  d*  quelq.  rcn- 
forla  qni  partaient  m  Iranpo  A  environ  4*000  bam- 
mes ,  se  dirigea  vert  ce  poste  important ,  délermind 
a  le  défendre  contre  les  ennemit  de  la  Grèce.  Ce  fat 
en  va'U  que  Xcrxcs  employa  tour  à  tour  les  menaces 
et  lat  prumesaet  pour  ébraaler  ta  résoluiioo  :  il  alla 
mime  jusqu'à  orrir  A  Ldonidm  la  souverainatd  Jn 
toute  la  Grèce  9  il  \ou1ait  lui  céder  le  pasiage  ;  il 
clitTclia  rntiiiie  à  l'cliiaycr  par  l'appareil  de  tea 
furces.  «  Mes  soldats  tont  en  ti  gr.aomb.,  diaait-il, 
que  leurtdéclicaobaanrciaaantlacial.— Tanlmtatts« 
répondit  Ldeoidat,  aom  aombaltrooa  A  l'onArt.  » 
l'i ml.  2  jours  l'ii  I  fTi  t  ,  le  rourage  cl  le  i^airiotismo 
■tes  auldats  qu'il  ronimandait  repoussèrent  l'innom- 
brable armée  de  Xerxèt  et  la  runlraignirenl  à  fuir. 
Vingt  mille  Pertat  périrent  tout  lat  coupa  da  4«MO 
G  reca  :  les  Immortel  t  méma ,  rdllta  da  l'armda  pa^> 
sane  .  furent  taillé»  en  pièces,  et  le  roi,  la  lionte 
et  U  rage  dans  le  cœur,  toogcait  déjà  i  reprendra 
la  root*  da  TAtie ,  quand  iw  Tiaahintea ,  aomnsd 
F.pliialle  ,  indiqua  aux  Perses  an  taatiar  qui  con- 
duisait au-detsus  du  camp  de  Léonidai;  celui-ci  en 
fut  instruit  à  son  tour  par  un  transfuge  ,  fl  sentit 
dèflort  rimpottibtiild  da  tenir  plu*  toog-tempt. 
Ldonidat  coogédia  tontaa  tea  Iroopaa ,  A  feneeption 

de  ."îon  .Spartiates,  diiia  i;a1mrnt  avec  eux  en  leur 
disant  que  le  soir  ilt  »ouper.iient  cliet  Pluton  ,  et  let 
conduisit  daaa  la  camp  ennemi  a  la  faveur  da  la  ausi. 
Le  auceèt  canroona  d'abord  leur  valeur;  ila  tnArank 
un  nomb.  roniidénbte  da  barbarat ,  et  pen  t'an  fab> 
lut  qu'ils  ne  pt  l',^cIll  !c  n  i  hii-uiême;  mats  au  |K>int 
du  jour  ht  Perses ,  qui  jusque  U  avaient  élé  lrap« 
pda  da  lefranr,  ataVtau  Dt  imaginé  avoir  AoMt* 
lialtrr  une  armée  considérable  ,  s'élant  tout  è  tonp 
aperçus  du  petit  nomb.  de  leur»  vainqueura,  ta  fdn- 
nireot  et  les  accablèrent  sous  une  nuée  de  flèclies  , 
taaa  otar  loutefoia  approcher  d'aua  :  c'ett  ainsi  qua 
let  3oo  Grcca  al  lanr  chef  périrait .  apaAa  dm  pro- 

.ligrî  de  valeur,  rl  sur  de*  monceaux  d'ennemis,  A 
l'cxcept.  d'un  seul,  fini  all.i  parler  i  Sparte  la  nouv. 
de  i'ésèa.,  et  qui  fut  arnieilli  aver  tant  de  marquât 
da  méprit  qn'il  te  61  tuer  da  détetpoir  à  U  baladin 
de  Platéa.  l.éonidst  étail  tombé  dèa  la  aommmco- 
tm  n'  (le  la  !..>I»i!Ip.  X<  fxès  ayant  retrouvé  son  ca- 
da»  re  exitala  sa  colère  en  outrages  cooire  ce  corpa 
inanimé,  cl  ta  Ht  matlro an  crois.  Daat  la  suitn 
Pausaniat  trant(M»rla  tea  oatament  A  Lacéddntoaa, 
01^  on  lui  ériffea  an  lombeao  magnifique;  on  diava 
aussi  un  irmp'i-  .lut  tt  Ms  cenis  .  et  institua  en 
leur  booncur  une  félc  nommée  l.tontdees  ,  i  la- 
qnalla  laa  Lacédémoniena  aault  avaient  droit  d'at- 
sister,  et  dans  laquelle  on  prononçait  VEIoge  /U" 
nr^rede  Lronidas.  .\  J'ei^rée  du  défilé  fut  placéo 
nna  inscription  compotée  par  Simonidc  ,  cl  dont  le 
«aaa  éuit  :  «  Vaitaat ,  va  dire  a  Sparte  aue  noua  re- 
poaona  ici  ponr  avoir  obéi  A  tet  eaintaa  laia.  «*  La  m. 
sublime  <!i  I  iiiiL.s  et  de  ses  guerriers  a  fi)urni  k 
l'Augl.  Glurer  ainsi  «lu'a  M.  de  Fonlancs  le  sujet 
d'un  poème  épiqoa;  la  dernier  ett  encore  inéail. 
M.  Pichald  a  fait  jouer  en  tSafit^***  da  graoda 
applaudissement ,  une  tragédie  da  MmIsAm.  Salin 
David  cri  a  f  ut  le  personnage  principal  de  son  beau 
tableau  des  Thermopyles,  et  sa  alalne  par  Lcroot  est 
nn  dee  ornem.  da  la  galerie  dn  Lnscmhourg. 

I.ÉOMOAS  M  ,  arrl.jgèledaSparla,  EltdeCléo- 
njme  et  de  la  launlle  des  Agidat,  tuccéda  l'an  267 
a».  J.-C.  à  Arée  II,  et  eut  d'atord  oour  collègue 
Eudamida  Jl ,  pnia  (  «44)  ^1'*  '  V>  Calni-ci  avant 
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•(deriat  le  chef  do  tous  cm&qBî  larwIuiMl  le 
luxe  et  le  relichemeot  des  moeurt.  Mais  W  fat  ac- 
cusé d'avoir  trani|res»é  les  lois,  cl  comme  toi  con- 
c!.iinTU'  au  Iiuniiiisenfent ,  et  remplacé  par  Cle'om- 
brote  li  ,  «00  gendre,  l'an  a43  av.  J.«C.  Dow»  «aa 
•prèaiTrvtrAabli,  et  aevcngea  d'Agi* «n  Wfaismt 
tnellre  en  jugement,  et  ensuite  condamner  à  m.  Il 
m.  lui-même  eu  233,  et  laissa  la  coiuonoc  à  aou  liU 
Cléomène  III. 

^  LEQ^'IO  (Vikcïst),  îiftcrat.  italien  ,  ni  à  Sp©- 
lète  en  i65o,  eluUia  le  droit  a  Maccrala ,  eEcrça  la 

Iirofcsiiioa  d'avocat  à  Kome,  fut  l'un  d«  feodat.  de 
'«caiL  degh  Àrutdi  ,  «■  •!  m.  «n  1730.  11  a 
laiu<  d!a«  poëUai  qui  le  trouvait  dans  le  ftrand  rec. 
detle  Bime  et  délie  Prose  Jcjçli  AnaJi.  11  jvaii 
composé  un  ir.  complet  de  la  poésie  OMlorale  qui 
«silte  MS.  dMt  la  Ufcliolli.  Gempello  i  Spolèle. 

LEONIUS,  poète  latin  du  t2»S.,n'.>I  point, 
comme  on  l'a  dit,  l'inventeur  des  vers  levrun<.  Ou 
•niil^'il  Tat  chanoioe  de  St-Beoolt  i  Paris  ,  et  que 
^■■■•■▼ieillesae  il  se  retira  àl'aLhaje  deSl-Yictor. 
On  lui  illrthue  «ne  ffistoria  veleris  et  novi  testa- 
ment! ,  hexametris  versibnn  ,  ilont  un  MS.  existe  à 
la  biLliolb.  du  roi  ;  et  un  Ptautier  à  ta  louange  Je 
Is  «fof^,  daril  t  ae*  ta  vere ,  vait  e'ur  nu  mètre 
M  usage  dans  ce  temps  li  ;  les  vers  latins  rimc's , 
appelés  vers  léonins,  tunl  antérieurs  au  temps  uù 
Tivait  Léonins.  On  peut  consulter  i  et  anjct  l'ouv. 
du  ê»w.  Obeilin  ial.  IhrtkmoiogUt  UmOm  «v  Cad' 
.fildt  kmgtmotiult  eoOlet  MS.,  et  la  MiIroMMftoi  de 
Caramuel. 
LEOKORE.  V.  EL*o:«t.Rr.. 
LBOVTIEFP  (Alkxis),  sav.  russe,  m.  en  1786, 
dtaît  nemb.  de  l'acad.  dc:>  tci^ncei  de  Peler&hourj;, 
cent,  aniique  et  rons.  dr  \»  rhiinccllerie.  Il 
particulicrpment  npjilirju,:  i  l'cludc  de  la  langue 
de  la  littéral,  cbiouise.  On  a  de  lui  plus.  Iraduct. 
nuMt  d'anvr.  cliiiioie  «  entre  autrei  celles  du  Tu- 
Aie,  l'un  dt-fl  lîv.  elassiq.  de  ce  pays,  -in  Tdionni;- 
Fûung  et  du  Lun-jru.  Son  principal  ouvr.  a  pour 
titre  :  Detcript.  des  huit  hannières  f/iti  composent 
>  ia  nation  mantchotie,  St-Pt'icrsh.,  1784,  it)  v.  in-8. 
LKONTIUM  ,  famt-use  Cdiirtiiauc  albr-nimne , 
étudia  la  pliilos.  à  l'ccolc  d'Kpicurc  déjà  âge',  et, 
faut  en  croire  les  enaemis  de  cet  homme  c^èb.. 
«Ile  se  nrostitna  I  ton  mettre  et  è  tes  diseiples.  Il  ca 
proliaWe  qu'il  faut  réduire  do  beaucoup  ces  t\jgi--  [ 
rations  ;  ce  qu'il  y  a  de  certain  c'est  qu'elle  fut  loli- 
memeat  liée  avec  Métrodore,^  un  det  dpicariaai lee 

?dus  c)<!èKresdece  temps,  et  qu'elle  en  eut  un  en- 
iint  qu'Epicure  aima  comme  ton  propre  fils.  Elle 
fut  aimée  amsi  du  poète  Ilcrmésianax,  qui  intitula 
aes  3  liv.  d'clég.  Leoniium ,  et  du  peintre  Théodore , 
qui  la  représenta  lisant  les  ouv.  de  ton  mettre.  Il 
parait  qu  i  une  beauté'  rare  ,  cette  courtisane  joi- 
gnait un  esprit  Irci-distingué  ;  c'est  du  moins  ce 
qu'il  faut  conclure  d'un  passage  de  Cicrrun  où  il 
«al  parlé  du  liv.  qu'elle  composa  contreTbéopbrasle 
«a  neeur  d*Rpîcure ,  et  oà  ce  yrand  orateur  aroue 

Îue  sou  ifyle  est  plein  il'c-li  .^jiue  cl  il'allicismc. 
llle  laissa  une  fille  noniniuc  Danae  ,  qui  fut  favorite 
de  Laodicc ,  femme  d'Antioclius  Dieu  I*r,  owit  que 
daaa  la  suite  cette  princesse  6 1  mourir  pour  avoir 
dOBB^  avis  i  Sopbron  ,  soi^  amant ,  que  la  reine 
Toulait  le  f.iirc  périr. 

LËOPAUDi  CAxKZ.),  «reUlt.  eisculpt.  de  Venise, 
mort  dans  cette  ville  en  i5io,  est  connu  par  plus. 

ouv.  rei:i.iiq. ,  parmi  lcs<|ui  U  on  distingue  surtout 
le  maïuuléo  d^i  dvge  Aodrc  Yeadramio,  le  piédes- 
tal 4«  U  •tallâe  du  géo.  Collaoai ,  dont  il  fondit  la 
Atatue  équestre  d'jprè»  le  moJ.-Ie  d'André  da  Ve- 
roceluo^  et  les  troM  piUfiis  de  i>i0D*c  de  la  place 
Saint-Marc.  » 

LfiOPOLD  (Saint),  margrave  d'Autriclie,  de  la 
WaitondeBamliorg  ou  BaLeabcrg,  ne  dans  le  i  i«S., 
dipil  «-iKore  fort  jeuno  lorsqu'il  succéda  è  son  pére 

la  aattfaràoaië  m  109^  ^4f09¥i  h  ^*  ^ 


Ilcnri     «4  fut  lur  le  point  de  (oec.  k  cet  empar.f 

inaii^  jugeant  que  I^lliaire  réu»iraitea  la'fiiTear  M 
cr.  nomb.  de  suiFiages,  il  lui  céda  tout  ses  droite. 
Les  chroniques  rapjM  i  (eut  rju'jvani  .1  jjuuveracr  un 
peuple  intraitable  que  la  religion  i-t  les  lois  u'avaical 
po  cÎTilieer  jnaqu'elors .  it  sut  les  adeuctr  par  aa  ae* 
grsse  rt  sa  modf'r.ilion.  Il  fonda  des  monastère*  de 
conccil  avec  Agnès,  son  épouse,  mérita  l'afi't.-clion 
de  ses  sujets  par  son  exactitude  à  rendre  la  justice, 
cl  m.  «•  ii3Bw  li  fui caaoaiad  m  iàê&  par  la  mm 
iMoeant  Vlilv  mr  la  deaMade  d«  Fidddric  Jll , 
duc  d'AotiialK  «  l'un  de  si-s  descendans. 

LKOPOf.D  I"  ou  II  ,  dit  le  GlorieiiT,  né  vers  la 
fin  du  i3«  S.,  duc  d'Autriche,  3*  fils  de  l'empereur 
Allierl  I"  ,  s'unit  à  Frédéric,  son  frèr'' ,  pour  ven- 

Îer  la  m.  de  leur  père  ,  asiassioé  par  les  ordres  da 
eau  de  BaMwurg ,  puis  partagea  arec  lui  l'admi» 

niaiifion  du  duché.  11  suivi I Vnsuili-  en  Italie  avec 
un  c<irps  de  troupes  l'emp.  Henri  de  Luiembourg, 
qui  lui  doaaa  ed  mariage  Cailierine  de  Savoie  ,  sa 
tCBttr,  «t  m.  pan  aairie  aa  i3tâ.  Léopold  voulait  pla- 
cer ton  frère  Frédéric  tnr  le  liAae  impérial  ;  maia 
le  duc  Louis  de  Bavière  o!>lint  la  plm^-lili'  lUi  suf- 
frages du  collège  électoral.  Des  deux  culei  on  cou- 
rut aux  armei  ;  Léopold  marcha  vers  les  canloaa 
d'Uri,  Swilzch  cl  Undcrwald  ,  qui  tenaient  pour 
le  prince  bavarois ,  et  fut  complètement  Tiattu  près 
de  Morgarten.  Ouelq.  tcmpi  aprei  .  Fi  ed<''ric  ,  son 
frère,  perdit  la  bataille  deMubldorf ,  cl  fut  fait  pri- 
aonalen  Dans  cette  ettrdmitd ,  Ldonold  s'unît  au 

pape  Jean  XXII,  son  frère,  qui  lultTiiiia  contre 
Louis  de  Bavière  une  sentence  d'excouiniuoicaiiuu 
et  de  déposition  ,  cl  s'en<;agi:a  à  favoriser  1  élection 
de  Charles-le-llel ,  roi  de  Ir  raoce ,  i  l'empire.  Ldo- 
)iol<r  envahit  la  Bavière  et  déRt  complètem.  Tivaii. 

Ce  di 


eru.  iiriiice 


aprej  plus,  négociations  ,  rendue* 
infructueuses  par  les  conditions  dures  qu'il  eaS'- 
^eait ,  conclut  enfin  un  traité  (i3a5^  portant  qac 
lus  deux  compétiteurs  régneraient  eosembIe«|ir«B** 
draient  l'un  cl  l'autre  le  tilre  de  roi  des  Romaiot  * 
et  enraient  allernntivemcnl  la  préséanc  e.  Ce  Irailâ 
fut  centurë  par  le  pajpe^  mais  n'en  subsista  pas 
moins.  Ldopotd  reçut  le  titre  de  TÎc.-gén.  de  l'cin- 
piic,  cl  m.  à  Stri'ilourgàl*âgaUa35aiu,dan$M 

accèa  de  fièvre  citaude. 

LÉOPOLD  II  ou  m,  dit  UPm$9,  àme  d'As- 

triche  ,  3»  (ili  d'Alhcrt  Ic-S.ige  ,  né  vers  l35o  ,  eut 
la  Souabe  è  la  m.  de  son  père  ,  gouverna  le  Tyrol 
eoojointemeat  avec  Albert  III ,  son  frère,  puis  sa 
fil  céder  ce  pays  avec  la  Styrie  et  la  Carintliie.  Il 
cul  eu»uue  la  guerre  i  soutenir  contre  Eoguer- 
raod  V  U  deCoucy,  qui  réclamait  plus,  lerrei  dans 
ses  étals ,  comme'  dot  de  aa  mère  «  Catherine  de 
Savoie ,  fille  du  duc  Léopold  H.  PUn  lard  il  ae 
trouva  mêlé  dans  les  guerres  que  se  firent  en  Italie 
la  républ.  de  Venise .  le  roi  de  Hongrie  et  Franç. 
de  Carrare.  Les  Vénitiens  achetèrent  sa  neutraltté 
en  lui  cédant  la  Marche  da  Trtfffiaa  ,  ftt'sl  ressdst 
presque  aussitôt  è  Frençoîe  de  Carrare.  TeailMit 
procurer  la  couronne  de  Pologne  à  Guillaume  ,  scu 
lils  ainé,  il  chercha  à  lui  faire  épouser  la  belle 
Hedwige ,  fille  du  roi  Louis ,  dit  le  Grand  t  maia  W 
duc  de  Lithuanic,  Jagellon  ,  obtint  la  préférence. 
Cc'l  échec  ,  joint  au  peu  da  succès  de  la  guerre  qu'il 
avait  soutenue  en  Italie ,  le  plongèrent  dans  un  vio- 
lentctufria.  Uné^lina  l'adasiaistnilion  de  eaa  étntt  ; 
plot,  «iflat  ta  rdeolârant;  q«elq«at  enateua  4m  ia 
.Suisse  lui  déclarèrent  la  pucrrre,  el  il  fut  tué-dans 
lo  mémorable  combat  de  Sempacb  t.9  juillet  iHSd), 
oà  I,3oO  Suisses  battirent  complètem <-nt  l'armée 
autrichienne ,  forte  da  4tOa» akeeaas ,  et  do  t^QO 
homme*  de  pied. 

LÉOPOLD  I"  ,  emp.  d'Allemarne  ,  né  en  iQ^B*' 
étaii  le  second  filt  de  Ferdinaml  Ul.  La  m.  d«  aM 
frère  atoé  lui  fraya  dèt  tdSS  le  diemhi  én  frftaa 

impérial.  Il  fut  siicrr  $si\  eni .  reconnu  héritier  pré- 

eompttf  dm  couronnes  de  Uoogne  cl  de  lk>lséma« 
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tt  An  ,  *prèi  II  m.  ^  «on  p^e ,  «  1096,  tmput. 

J'AlIcmjgnc  par  Je»  »oin»  Je  l'arcliiduc  I.ifoppld  , 
■oo  oocie  ,  à  aui  la  couronnr»  av^it  ëte  ofl'ertr  ,  et 
^«t  la  rrfttsa.  Leiiéleeteurj  lui  C.rcnX  signer  une  ca- 
^•iMtoMi  tm  45«rt.«  dont  an  de»  plot  reianni.  loi 
iatenliiait  de  seconqr  TEipassoe  eonir*  la  Frafie« 

din»  I.  s  ;;u».rr'  ^  iT/ulic.  l.r  jeune  cmp.,  qui  sVIjII 
^jà  M^oaic  comme  iMninc  da  gueirc  •  dirigea  ses 
umm  ,  mm»  aana  d«  gr.  tnccét  «  eoBlM  la  Suède , 
et  eut  entuite  à  soutenir  la  guerre  contre  lec  Otko- 
ntaaj.  Les  troupes  inipJrialcs  ,  commandées  par 
llaalcVuculli  ,  obtinrent  d'abord  quelques  succès  ; 
Mis  les  UongToà  n'ajfanl  (mint  caTogré  Ict  ■«cour* 
frtU  «Taicot  pfmttto .  Léopold  cmi  devoir  wMnr 

ta  !it-j;ociation  avec  l'ennemi.  L'ardoar  du  graml 
fésjr  Achnet  K*<proIi  fil  ccUoucr  les  premitres 
4<raKMck«s.  Vo}  ant  la  Hoogrit  «■  proie  ■  i«*  dis- 
t«t>«M>n  isl«rtMMi ,  1«  anaiilre  ollo«M  «inliit  ce 
pj>t  h  \m  léte  è*unm  Mrmtfe  de  too,ooo  heaimet, 

|U»»J  rjpi'itrnient  !.i  Dravc  et  le  I)«nu!)i'  ;  et  dr'.i- 
fiu  «le»  |Mrtis  Donibrcua  ^ui,  après  avoir  menacé 
Vitan»«  vioreni  yttr  Palamc  jusque  dena  Olarate. 
MrtalecuruUi  .  aprè»  t'élre  maintenu  ,  non  sans 
pcior.  djos  l'île  Je  Si  Uull ,  ayant  reçu  des  renforts 
dediv^rv»  parties  Je  l'AlUm^ene  et  tin  s«;cours  Je 
6,000  komme»  corojrés  par  Louis  jLlV  foui  les 
ardret  èu  eounle  de  CoUgni  et  da  aiarqaU  de  La 
Feiiilljde,  lir.:tit  eoiuiileU-mcnt  l'arine'r  turque  dau» 
la  c  ■  •-l.re  jouin»''c  de  St-GolLar«l         août  lijU^}  i 
anji%  la  divÏMoa  s'ctant  mise  parmi  les  vainqueur*, 
Lvopold  te  vit  en  quclaaa  aurle  co«lrai0l  da  aou- 
•erire  aux  pmposittana  a«  gr.  Wxyr,  et  ceaelatSTee 
la  Porte  ot!i  -maac  une  trêve  Je  2r>  au'S  (  10  août . 
mime  aoaëv).  Quelquci  auiiécs  apiès  ,  Louis  XIV 
avant  envahi  Ks  Pap-Bas  ,  appât  tenant  alort  à 
llRtpa(pie ,  là  cour  de  Madrid  réclama  le  secours  de 
Lécrpoid.  Le  monarque  garda  d'aliord  une  neutra- 
lité,  forcée  p.»r  les  circ^>ii>laiice»  f'ù  il  se  trouvait  ; 
pats«  âranl  réaasi  plus  lord  à  soulever  rKupirc 
caatre  b  France  «  SI  leva  8ea  armées  dont  les  opé- 
rilions  ne  s'dtCBdirrnt  pa»  au-dili  t'.ei  l.urih  du 
Kbin.  Cette  guerre  fut  lemitoc'e  pjr  U  paix  de  >i- 
lilgaa  (1^79).  Ldopold  tenta  ensuite  d'amener  le 
unft  awHWiye  a  déclarer  de  nouveau  la  guerre 
1  Lan  HTW  au  enjet  dèa  etnrahTnetneDt  de  ce  mo- 
aanfoe.  Mait  l-i  iliviiion  ôcî  princes  allemands, 
^asoiacnace  des  Hnlljndais ,  la  neulralilc  Je  V\n 
daNTie  «  et  tnriout  I  cni!,.irra»  que  cautairnt  i 
ref»p«r.  Ira trotihles  de  la  Hongrie,  reudirent cet 
leotalivn  inutiles  .  Pl  permirent  au  roi  de  France 
de  garder  Ij  pitK  grjiidf  partie  di-  >i  s  rnii.pu'ti  s 
|tè««  de  au  ans  fui  conclue  à  HaUsboniie 
(aS avril  i6B4)  mire  Ironie  XIV,  le  roî  d'Kspagne 
lAFeaip. ,  mais  elle  en  dura  tout  au  plus  trois.  L 
ailMb.  ligue  d'Augihourg  se  forma  ;  le  roi  de  France 
iJMl  prepoaé  de  convertir  la  trêve  eu  paix  ,  le 
«arp  fMiujuin«a,  &  l'inaUgaiion  de  LéopoM  ,  s'y 
nma .  et  Ici  ItoMititli  reeoa»(n«Beèreat.  Léopuld 

rt-.i'.  p  irvinu  i  poser  les  base»  d'une  alliance  rjiii 
réaaasatt  en  quelque  sovie  toute  l'Europe  contre  la 
PiaMt;  mais  celle-ci  finit  par  tnomplier  Je  tout 
«i  awiemta  (v.  Lovia  XHr).  Cependant  U  trêve 
«eadve  par  Léopotd  avec  la  Tiirkt  n'avait  fait 
«^u'ii  di-tposer  de  plus  rn  plus  !cJ  Hongrois  ,  i 
aaapfoDttèrcnt  l'empereur  de  ne  l'avoir  réglée  que 
faorattaqverphnfadltaientlMra  privtlè|;es.  Plu 
in  prinr.paux  «eigneurs  de  ce  pay<  formèrent  une 
lifae  ««crèlc  dont  l.rop' Id  drjoaa  complètement 
la  dcsseiot  en  faisan i  anéler,  coiuiamner  et  mettre 
(■i*rt  le*  ehcf»;  toutefois  l«s  mesurca  tyrauniques 
prit  ensnit*  ce  prtnee  eaell^ot  une  ni<uvt'!1( 
iaturrccliim  qui  fat  appuyée  par  le  prince  de  Trau 
nlvaoie,  par  les  pachas  vuisint  et  (tar  la  France 
Aaréa  une  lutte  longue  et  tirrili'c  le*  insurge*  al- 
beat  aaMCombcr  loraaua  le  céièiire  comte  d«  Té- 
Itéfi  (v.  «e  nom)  se  mit  i  leur  tfte.  Léopold  vovanl 
son" arme'c  afF.ilMie  par  la  de«erli>iii  et  le  fcrde  l'e*- 
ai ,  offht  de  rendre  i  la  Uoiv^rw  set  prirtiégcs. 


Une  amnistie  ftnêfU  iïit  ptiliKde ,  dea  trapôii  ar« 

l.itriirei  aholis  ,  la  Ii!>crté  de  cuiscieDce  accurje'o 
prolcslans.  Tékély  ,  qui  a»ail  rejeté  d'alaord  lea 
condilioniipii  lui  furent  oIFertcs  ,  crut  devoir tei»- 
poriier  jaaqa'i  ea  qu'U  edt  reçu  des  secours  ,  et 
reprit  eninite  lee  armes ,  ^empara  de  plus,  places  , 
et  se  joicnit  à  une  armée  turque  de  lOo.ooo  hommat 
soAs  les  ordres  Je  Kara-Mustaplia.  Dans  ces  ctr* 
constances  critiques ,  L^pold  aolliciU  et  olatint  dea 
secourt  de  l'cmpite ,  conclut  un  traité  d'alliance 
avec  les  Aect.  de  Kavièrc  cl  de  Saxe  ,  et  un  autre 
avec  le  roi  de  Poir  gne  Jean  Sobieski  (v,  ce  nom), 
-^ui  prit  rengagement  de  fournir  une  armée  de 
jO,OTO  hommes.  Cependant  Farm^  turque,  pous- 
sant drvant  elle  l'arme'o  autiicbicone  cummandéo 
par  le  duc  Cliarlcs  de  Lorraine,  continuait  i  s'a- 
vaucer  en  dévastant  le  pays  jusqu'aux  porta*  dn 
Vienne.  Le  graad  v&jrr  Kara-Hustapba  avait  in- 
*rwll  celle  capitale,  et  en  pressait  vivement  le  tiége, 
orique  Sùbii  ski  jrrourut  avec  ses  troupes,  Jes 
cuuit  au\  dehrit  de  l'armée  impériale  ,  attaqua  lea 
l\irks  dans  leur.  Iigr.es ,  et  leur  imprima  une  loBo 
terreur oue  le  grand  vczjr  se  retira  pendant  l  i  nuit 
entOlUé  nSle,  laissant  aux  assailiauj  qui  pénétrèrent 
dans  le  cjriii) ,  a  jj  junnte  du  jour,  ses  lentes  .  eaa 
liagiges  ,  ses  munitions  de  guerre  et  de  JKMacko« 
i^'o  pièces  d'artillerie,  et  jusqu'aux  inaignetda  aa 
diguite'.  Léopold  ,  peu  rvr  un  naissant  d'un  service 
mai  siflnalé  ,  et  jaloux  sans  doute  de  la  gloire  qtie 
venait  d'acqoérîk-  Sobieski ,  reçut  ce  monarque  aven 
une  froideur  qui  excita  t«  mccoutentem.  des  princes 
alIemaAdt.  Le  roi  de  Pologne  ,  après  avoir  acbevé 
la  déroule  de  l'armée  (ill(uiii.iiie,  indigné  de  la  con- 
duite dc  Léopold  «  retira  ses  troupes  eu  déclarant 
qu'il  continuerait  icombatlra  lea  Turks ,  m ak qu'il 
ne  tournerait  pas  sesaraM  contre  le*  llungroii  in- 
surge's.  Tonleloît  Tékéti  se  vil  aLan.louue  par  ses 
priii-'ipaux  partisane  ,  et  l'emper.  remit  en  vigueur 
ici  mesures  violentes  qu'il  avait  employée*  nrdoé* 
Jciiimeut.  n  Institua  dans  U  ville  à'Jùpanm  un 
tribunal  de  sang  présidé  par  un  italien  notymc  Ca- 
rafTa,  et  des  milliers  Je  nouvelles  victimes  furent 
immolc'c*  au  rt^isenliineut  de  Léopold.Ce  monarqttn 
soutint  encore  looc-temps  la  guerre  avae  la  Tur* 
quie  <l  ta  France.  Les  Oibomant  furent  successive- 
ment vaiiieiiï  pir  le  duc  de  Lorraine  ,  j.ar  le  prince  » 
Louis  do  li  idc  et  par  le  célèbre  Kugéne  Je  bavoie, 
généraux  du  l'armée  impériala.  Le  Imité  de  Ri»> 
wick  (3o  oct.  >tiû7)  rétablit  encore  une  fois  l.i  paix 
é»ilrB  Xonis  XIV  et  l'empereur  ;  mais  ,  i  la  m.  do 
r.l.arles  M  .  rokd'Eïpagiie  ,  eu  i^oo  ,  la  Succession 
de  ics  et.its  amena  uue  troisième  guerre  onî  mil  In 
France  dans  une  position  ti  àï-critiqneCer.EooÉÎnt).  - 
Sans  entrer  dans  des  détails  qne  mitre  eaiîir  no 
comporte  pas  ,  il  nous  suffira  de  dire  qu'au  milieu 
du  ti  l'  iiifiliu  <îe  ses  armes  ,  Léupuld  m.  d'une  ma- 
ladie de  langueur  le  6  mai  ijoâ,  dans  la  40*  uindn 
de  SOU  rigne.  Cet  emper.,  qui  ne  combattit  presque 
jatnais  auedeson  caliinct  ..était  petit ,  d  iinu  consti- 
tution faible,  rt  vivait  presque  dans  la  retraite. 
Elevé  par  les  jésuites  ,  il  était  vertd  dans  la  méta- 
pbysiquc ,  la  tbéologie  et  la  jurisprudence.  Il  avait 
une  dévotiott  ntinutiente,  et  s'adonnait  à  Pasirol. 

a. Mil  <iu  à  l'jlcliiniie.  Ses  min.  le  gouveriu'reul ,  et 
il  ne  \it  'pie  par  ieuis  )eux.  La  postérité  ne  lui  a 
[..is  confirmé  le  surnom  de  Gnmtt^  qnî  lut  fut 
donné  de  son  vivant.  Léopold  fut  marié  trois  fois  : 
d^bord  è  Hargueriie-Thdrèse ,  fille  de  Philippe  IV, 
r>/i  d'Kspagae,  et  qui  m.  en  coucbes  ;  eosnîlt  à 
i  Claude-Félicité  d'Aulricbe,  que  Sa  pjsssion  pnuT 
i  l  citasse  conduisit  au  tombera  en  i6/0;  eteoUnà 

Elcoouie-MaJcIeine-Tliérèsc  ,  princesse  palatine 
de  la  liranclie  de  Ncubourg ,  qui  survécut  à  sua 
e|)ou\  ,  et  m.  en  1720.  Elle  avait  trad. ,  du  franç. 
en  allem. ,  un  grand  nomb.  d'ortf.  aacdliq*«  «Ura 
autres  le  livra  inUt«  :  H^êxions  jriamts  jmÊt  tew 
les  jiuirt  du  mni$. 

LLOPOLD  Ji ,  «m^eicur  d|AIla(nagae ,  second 
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lit  iê  Frufab  I^aC  a«lUvi«-Tli<rlt«,  n4n  1747, 

fut  J'aliord  (jranJ-Jiic  Je  Tosr.ine  (l'j65),  »  t  il<  vi;- 
iuppa  dans  l'admini«lral.  de  cet  eUl  des  niciurci  , 
■uei  gëoëralemcDl  >aget ,  mais  dont  qu«1quM«uncs 
lui  ont  attiré  d«a  reprocbM ,  aitr  U  jiMlicc  desquels 
nous  ne  poorrioot  pronoACer  nnt  eatrar  dtM  une 
disriission  que  iiolrccaJre  ne  poiil  adtneltrViLadti- 
•eoliment  dci  sauvrraius  de  la  Tosi-anc  iiir  plus. 
4n  innovations  faites  par  l'emper.  Jokcpli  II,  son 
frire  ,  dans  les  ëtata  aulncliiens  ,  avait  mit  la  divi- 
sion entre  eux.  Tonlefois  Josenli  se  tentant  pr^t  Je 
miilter  la  vie  errivil »  LcopolJ  dese  reiulro  à  Vienne. 
Le  sraud-duc  n'y  arriva  qu'après  la  m.  de  sou  Irere 
(aordv.  1790},  et  lui  tnecMa dans  la  dîgnîld împ^r. 
A  celle  époque  la  ni>inarrliic  aulrtcliienne  se  trou- 
Tail  dans  une  situjliun  (r^t-crilique.  Les  Pays-Das 
dlatMt  insurgés  ,  avi-c  l'appui  secret  de  la  Pin«<e  ; 
«M  |r.  fennvnlat.  rëaoati  en  Hoogrie  1  U  Boliéme 
•t  Is  lime  Avirielie  ieiseient  de  vives  représentai, 
sur  l'etalilitscmcnt  <lr  q;icli|uc»  noiivcuix  impuls; 
Ja  révolution  de  Frauce  avail  mpipu  li*  lueuiU  f.>r- 
mé*  entre  les  dèex  puit!(»iicei  (la  France  ri  l'Au- 
triclie)  par  le  traité  de  iy56.  LéopolJ ,  par  des  me- 
sures prudentes,  sut  ranener  ta  tnniynillild  dan* 
ses  élatJ.  Il  s'unit  avec  rAdgtoli  rre  poiii  liui  iu  r  les 
prétentions  ambitieuses  de  Catlierine  11,  rl  accéléra 
fa  paix  entre  eeCI*  Unpdrel.  et  la  purle  otliomane. 
Les  Pays-Bas  rentrèrent  sous  l'aulorilë  aulricliien- 
Mais  bientôt  Léopold  eut  à  s'uccuper  de  «oiiit 


dont  l'importance  n'était  pas  moins  gramlt*.  Son  litre 
ittmper,  lui  imposait  l'obligation  de  touivuir  le» 
droHs  de  pins,  prinees-de  l'BÎtipire  que  lé&aienl  1rs 
décret»  do  l'jidenililec  nationale  de  France  :  di'jà 
les  d^marcbes  tatle»  à  ce  sujt  I  |>ar  Jusrpli  II ,  avaut 
M  nrarl«  avtient  été  iufruciueu&es  ;  l.éupold  les  rc- 
noneeln  nntplus  de  succès.  Plus  lard  la  fficheuse 

fofition  oA  te  frouee  ptaede  la  ramifie  royale  de 
r.mce  .iprèi  le  voyage  de  Va  rennes  'i'.  Loi  is  X  Vlî , 
délermiua  Leopold  a  puli.  une  déclaration  par  1j- 
qnelle  il  invitait  les  autres  puissances  à  se  réunir 
pour  réprimer  une  rébellion  dont  l'exemple  com- 
promettait la  sAretd  de  tout  les  gouvcroemens.  Un 
traité  préliminaire  d'alliance  enlie  l'AuliicItc  el  l.i 
Prusse  fut  signé  i  Vieone  le  aj  juillet  1791.  Tou- 
lefoU  Liopola  béailatl  à  s'engager  dans  une  gnem 
dont  ses  ministres  lui  reprétcolairnl  I0  d.inger  pour 
ses  iutécêls  personnels;  cl  ce  n«  fut  qu'à  force  d'im 
portunilé  qu'on  parvint  à  lui  faire  signer  une  dc- 
claralton  ntses  vague  d'ailleurs  pour  le  rélablit»em. 
ê»  l'antorltd  du  roi  de  Prenc*.  Celle  pièce,  insérée 
dans  le»  journaux  du  temps,  et  la  fcnl  -  qui  mi 
été  publiée  des  lameuscs  conférence*  de  l'iliii(z  . 
a  servi  de  texte  aux  déelaiBalions  des  ennemis 
da  LeaU  ^Vl.  Lorsque  co  noaarque  eut  acccapié 
la  cnnetitution ,  Léapold  saisit  cette  occasion  de 
rompre  les  engagemens  qu'un  l'avait  rn  qiuli|ui 
sorte  forcé  de  prendre.  Il  leva  ta  défense  qii'ilavail 
lisile  i  l'anibassad.  de  France  de pirtir  pour  ta  cuur; 
il  révoqua  la  déclaralion  faite  par  lui  lurt  d'une  en- 
trevue qu'il  avail  eue  k  Manloue  en  mai  i^t)!  avec 
le  comte  d'Artois  ;  il  reçut  dans  ses  porU  le  p.ivilIon 
tricolore  ,  adopté  par  l'assemblée  consliluanie  ;  cn- 
Âb  il  défendit  ans  émigréa ,  réfugiés  dans  ses  ^tals, 
d'y  former  de»  rassemhicm.  militaires.  Ces  conces- 
sions ne  satisfirent  point  l'attcmblee  législative  de 
France.  Un  décret  rendu  par  elle  le  ai  jaiiv.  I7()a, 

S lequel  l'emper.  était  pour  ainsi  dire  somnié'de 
larar  caié];oriquem.  s'il  renonçait  A  tant  traité, 
tonte  convention  contre  la  sûreté  et  la  souveraiiiclr 
4a la  nation  française,  ouvrit  yeux  à  Le(>puld.  Il 
■cpntse  dissiaa^br^m la  guerre  était  inévitable, 

«t  ratifia  l'allianeacoaclM  avec  la  Prusse.  La  m.  de 
ca  prinee  snîvit  de  près  sa  dAermination.  Une  dys- 

srnterie  le  mit  au  tombeau  en  trois  jour*  i!aiis  la 
45*  année  de  son  ôge ,  le  3  mars  i-jga.  Ui<e  fm 
anesi  prampta  donna  lieu  à  d'étranges  foopcoo*  : 
mais  son  corps  ayant  éié  ouvert,  00  reconnut  la 
gaogrèna  daiu  la»  iaUsUns.  Léop«ld  II  avail  é^ioasé 


eni;65  t'hiCiBla  Ifarfe-ti0iils«,  tflla  Ja'r^  d'Bepa* 

ujuc  (Cbarles  HT),  dont  il  eut  i6  enTins  :  l'jînf»'  lui 
kueceda  «<<ii«  le  nom  do  Frauçois  il  l  uniriic  eiiiper. 
d*Allenia;;ue  ;  mais  Seyant  rcliangé  depuis  ce  tiire 
coatre  celui  d'eniparaor  d'Aairisuin ,  il  s'est  appaU 
François  V*. 

LKOPOLD.  V.  Bkunswick  et  LoMAtmc. 

LÉOPOLD(AcHii.t»DAviKL),  savant  allemand, 
né  aveugle  à  Lubeck  en  1 691 ,  re^ut  par  les  soins  do 
son  përe  une  excellente  c'diicat.,  acquit  descoonaise* 
très-étendues  dans  les  langues  «  rn  jurisprudence^ 
en  philosophie  «  en  théologie,  s'appliqua  antst  è 
la  poésie,  ù  la  mu«iqne  ,  rt  m  en  i-;j3.  On  a  de 
lui  :  le  Caliyre  spirituel  (ri^ueil  de  sonnets  sur  di-' 
ver<  jijssages  de  rEcriIttre  s.iiiiie),  Lobeck  ,  1734* 
io-8  i  Potcsitfs  dÎÊfntÊ^  Hambourg,  IjBa,  in>é 
(ces  deux  our.  sont  en  allem.);  Commmaaliném 
eacis  ità  natu  ,  eic  ,  Luiierk  .  1726',  in-^  de  5^ 
pages  ;  trois  lettre*  latines  dont  la  dern.,  inaér.daiW 
ic  Ptrcite  d'Heumann,  ton.  1,  lib.  »,  reafamio 
qiieiq.  détails  asses  curîeaa  sur  l'autaiir  al  aitr  aott 
(rcrv  ,  comme  lui  aveugle  «né. 

LÊORIER  DE  LISLE  (N.),  fabricant  de  papiers 
à  Langlée  prés  de  Monlargit ,  fit  servir  •  \i\  falirt» 
cation  du  papier  les  plantes  ,  1er  écorecs  Cl  tes  Vr- 
gel.un  les  phi»  ronitTMini.  (Quelques-uns  de  ses  es- 
sais se  voient  dans  le  Sui.plrm.  an.r  loisirs  des  borJm 
du  T.oing  ,  1784  r  in-l8 ,  et  sont  annoncés  dans  VK» 
l>ilr<r  di  Jtrnloire  des  aiivrei  du  nianin  s  de  t'illtlte^ 
1786,  in-i6.  Les  feuillet  de  cei  ouv.  sont  f.«ilea 
avec  de  la  guimauve ,  de  l'orlie  ,  du  houblon  ,  da  Ia 
mousse ,  des  écorces  d'osier  ,  de  saule  ,  de  pott» 
plier ,  ete.,  etc. 

LKOSTHKNE  ,  général  albénien  ,  disciple  d« 
Démoslbènr ,  fut  mis  à  la  léte  des  Alliéntena  ei  deo 
Tliébains  pour  reeonsfuérir  l'indépendance  de  I» 

(Iièce.  Apre»  la  m.  d'.A Iciaiulre- le-G rand  ,  l'aa 
S'x!^  ...vaut  J.-C,  il  s'empara  de  presque  toule 
Tbecsalie.  défit  Antipaler  et  le  contraignit  a  s'cii« 
fermer  dans  Lamia,  dont  il  fil  le  siège.  Il  fut  tué  p«tt 
i|Me«  devant  celte  pliee.  f/oratattr  Ilypéridc  pr^ 
iiou\' I  son  H'ni^e  dans  Âllicnet. 

LÉOTAUb  (Vincent)  ,  jésaita  •  gdamAira,  b< 
ans  environs  d'EasKrun  en  lâgS,  m.  dans  ettta  viHsr 

en  i<>7-2,  avait  |>r><rc'>'<e  les  malbémaliquea  1  Dôle 
pendant  I  '{  ans  ,  cl  cnnuile  à  Lyon.  On  a  de  lui  dea 
tlléntens  de  gx'omririe  (Geomet.  prmrturiM  eUm.)^ 
etc. .  D6lc  ,  i63t ,  in-i6  ;  Me^gmetoiogia  ^  Lyon  , 
16'; 8.  in -4;  Kljfmon  (/nadrattirm  cirnttly  inid., 
r6jj  ,  iii-4  ;  Cyclom.Al'ia  ,  ibidem,  l6â3,  i><*4( 
Institut  ttnihmet.  lib.  IF,  ibid.Jlfitio,  in-^* 

LEOTYCHIOEh,  rui  de  Sparla,  monta  anrl» 
trône  en  remplacement  de  Demarate  ,  son  cousin  , 
décLirc  illéj^itime  pur  l'oracle  de  Delphes.  Il  (ît  1» 
'.;ui ne  jux  L[:inétc>  ,  commanda  ensuite  une  partie 
des  forces  oav.ilei  de  la  Grèce,  et  partagea ,  a v«a 
l'Athénien  Xanlippe  .  la  gloire  du  combat  do  My-^ 
cale  ,  riù  1,1  llnUc  (les  l'cr«.c>.  fut  détruite  en  V^nl^-Ç^ 
.i  \  4)1 1  J.  -C.  1 1  lil  eiiiUKe  1.1  guei  re  c:i  Tbossalie  jv  rc 
>urcès ,  se  laissa  g  igner  par  b  s  préscns  des  vaincua^ 
quitta  son  armée  et  revint  à  Spaite.  Accusé  da  Ira» 
bison  ,  il  fut  condamné  an  liannissem.,  ot  m.  àT4* 
gc'e  vers  l'.in  4"  '  iv.  J.  C. 

LKOVICILDK.  V.  Lklviuii.de. 

LKOWITZ  (Cvpiutv),  en  htin  £eo»-i7<ris ^ «o* 
trolngue,  né  à  Lcouicia  près  Ilradisch  en  BokêiM  , 
obtint  le  tilro  de  mathetnalicirn  d'Othon- Ueori  , 
électeur  palatin  ,  et  se  rendit  ccULie  par  plu^.  pré- 
dictions ridicules,  niait  suiiout  eu  anuouç-Mit  po*m 
l'an  i584  an  délugr  et  la  fln  du  monde.  Il  m.  an. 
cette  époque  en  t574  *  Lawlngen  en  Souabe.  On  n 
de  lui  plut,  ouv.,  parmi  lesquels  il  suflira  de  cilrr  : 
7'iil'ii  'tp  nscensionnin .  etc.,  Augsl»ourg,  i5jc.  in  4; 
l^i  lipsiunt  nb  amto  i554«  atc,  deseiiptio,  ib.,  iSS^  ; 
Epliemtfidttm  mmmm  «gut  insigne  op»$,  ib.,  lS5*, 
ia-fol.  ;  el  de  Cmtjrinctiontù.  niitf;nU  ,  tic...,  in  j, 
lAlviogeUi  l5()4  I  i«00drei,  lâ^â,  Marpurg,  1610; 
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rai.  ra  fr.,  t568 ,  îa-t2  :  c'est  iias  ce  dern.  out. 
^ae  LeowtU  prédit  la  fi^  «lu  monde.  V.  le  tow.  3  , 
parr  3o,  dr«  E/ofes  par  Teitiier. 

LEPAGE  DK  I  I.N«;KR  VILLE  (l.oris-PirnRF,- 
^'ituL^A  Marik^,  nicdecu),  ne' en  1762  à  Moot^rgit, 
miofti  les  priacipci  de  la  révolu!.,  fui  députe  k  Vat- 
nmhiém  «mvmI.,  vola  Uk  iétm,  iU  Loaif  X  VI ,  et 
m  montra  coMfaam«0t  mtoiHé  i*m»  tM  opin^iw. 
Jlu  relj!  nisemeot  de  lalutrric^il  obtint  dans  Im 
koreaui  de  l'aUminisl.  uuc  place  do  clicf  qu'il  con- 
•vrra  ja»qu'à  ta  m.  arrivée  en  i8a3.  lia  pub.  :  'J'r. 
é»lm  mtodteime  par  Celte,  Ic&te  lat.,  avec  la  Irad.  fr. 
farUimiia,  revue  et  eorrig.  par  M.  h.,  etc.,  Paru  , 
1821.  3  Tol.  ta-12. 

LEPAIGE  (Jeah)  ,  chanoine  r^alier  de  l'ordre 
4ct  prémontréa  ,  remplit  lea  fonctioas  de  procur.- 
féaëral  do  même  ordre  et  fut  charge'  de  visiter  avec 
le  titre  de  TÏcaire- géoe'ral  touleè  les  maisunt  qui 
eiittiient  en  France  pour  y  rc'taLIir  la  rigle.  Le 

■M*  aii'tl  Bi««iCnta  po«r  fair*  éHn  \%  cardioal  de 
KSrWfiM  «ItM  g^/mt  i«  VtênumUé  U  ffl  dtf. 

pauîllrr  di-  .  cliarçrs  par  le  chapitre  ^rn  do  l'onîrt-. 
Alors  il  demanda  cl  uLlint  la  cme  de  Naotouitlct 
mm.  Brie  ,  «è  il  V.  vert  i65o.  Il  avait  été  reçu  doct. 

m  l6o4*       a  d«  lui  :  BiUioih.  jtr,»- 
mnUmis «  PmAt ,  HB3,  ia*lbl. ,  ouv. 

plein  de  faute*,  iinp.  sans  Ift  MfMwL  4«rovdf«. 

LEPAIGE.  V.  Paici. 

LÊPAJitTE  (goire  de)  ,  appelé'  anciennement 
Cmlfe  de  CorUtlhe ,  bras  ile  la  mer  ioniennê  ,  ipii 
l»aigac  au  ajrd  les  c&les  de  la  Livadie  ,  et  au  sud 
celles  de  la  Moree  ,  a  donné  »>iu  nom  à  uuc  hataïUc 
■wmwtiv  do«t  l'iaaportaoce  paraîtra  avoir  été  exagérée 
S*  beaneonp  it  Vm  conaid^  ifnt  son  «niifae  ré> 
su'ia!  r<it  de  cootrainilr«  Selini  II,  qui,  dit-on, 
perdit  dans  cette  journée  32, UUO  de*  sicut  et  161 
ytiiai.  t  ■rnnidfr  la  paix  (moyeon.  3oo,ouo  du- 
matl)  mmx  Yinîtiwt  èi|M  il  avait  entrepris  d'enle- 
ver IIW 4* QnaiMr.  Mnatapba,  Pan  drs  piui  i:iiré- 
pidci  lieut.  de  Siflini,  l'était  déjà  rendu  mailro  de 
>iro»ia  et  ,dc  Fainagofte  ,  lurtqu'efi'rayés  de  la  ra- 

Iitdiié  de  ces  conquête,  la  roi  d'Espagne  Phi- 
ippe  II  et  le  pape  Pie  V  «onlurcnt  se  jiiMMkre 
'Venitieos  afin  d'opposer  ano  digue  au 
lDeii>  des  ariut^'i  m  1  :.;i!injU(-i.  La  ligue,  Mt  tfnit<' 
4*ailtaace,  lui  sigoée  le  mai  lâjt*  et  bientôt 
rlntie  femidabledot  ranenaUer  devant  Met 


aine.  iCous  avons  dit  autre  partqae  lo  pape  ne  four- 
nit  que  IS  galères  pour  cette  grande  espédiliua  (v. 
NarcAat.  CoUMMA)  ;  les  flottes  espagnoles  et  vé- 
nMlieaaes ,  réunlca  an  lie*  Am  rendea-vMU  «  a'cn 
comptaient  pas  moine  de  vtUej  en  ooire,  don 
Juan,  frère  de  P1k1i;'[M- ,  nom nif' c 'inru.Tntlanl  en 
chef  de  tout  l'arMieutcul ,  av<  c  le  celel>.  Altx.  Far<- 
nète  eent  aea  ordree  ,  y  conduisit  un  corps  de  dé- 
^rqaeiueni  d'enâma  «MMM»  hommet.  Ce  fi^  le 
7  oci.  que  la  flotta  cemUnée  livra  la  balaille  i  cdie 

des  Turks,  forte  sciiîcrncnl  de  3111  voiles,  et  h 
dispersa.  lUia  celte  victoire  cclalanie  prutita  peu 
aux  VéBÎIieaa;  outre  la  somme  aoMidérahle  qu'il 
lenr  fallut  pajer ,  ils  durent  encore  rendra  laan 
canouilcs-s  Sclim  ,  qui  conserva  les  aiennee. 

LEPAUTE(JEA."«-AllDarK).  celil.re  lKMlo,;cr,  né 
mm  Ijqg»  Montmédj  ,  vint  Ires-jeune  encore  à  Pa- 
ria,  oè  il  lit  h  pran.  horloge  horiaootale  qu'on  y 
-..l  vue,  et  f  (instruisit  la  plupart  des  liorlogcs  qui  dé- 
voreul  les  éîiiiîces  puLIics.  Il  m.  en  On  lui  doit 

M  très-Lon  Trniie  d'horlu,:;erie.  Paru,  1755,  ii)-4  ; 

«k  «n  fMpi/eaieiir  à  ce  traité ,  ibid.,  i;()o  ;  Dtschp- 
afe« d* pbu.  mm».  d'kmHmgeri0 ,  Ibid.,  1764,  in-ia. 

—Jean  -  Itaptiile  LePACTK,  lif.rl.  gcr  du  roi  ,  filtre 
4a  ^^éd.  .  >c  liiitingua  égalcrupot  par  tes  talent 
daaa  celte  brandie  <lrs  arts  mécaniques,  et  q;».  ■ 
Paria  en  iSoa.  G'eai  4  lai  ^ue  ï'mm  doit  la  belle  hor- 
ion e  de  n.ôte!-de-vil|e  de  Parie,  poNe  en  1786. 

I.KI'ATJTE  CN't'^'i^K-I'^n^':  I'"lABLE  DE  LA- 
£B1ÈRK  ,  dame) ,  femme  do  Jcan«Aodrd ,  née  en 

i;a3 ,  fut  ^saUtt,  HUkn  fw  M  b«nK, 


mi^MMM profondes  en  aitronom.  et  en  meeaniqQo, 
et  par  aoB  attachem.  conjnial.  Pendant  sept  aoa  elle 
soigna  8Mt  anri  Mtaint  de  la  «nebdle  qvi  lemfna  m 

laburieusc  carrière,  et  m.  avant  lui  en  d.-c.  1788  On 
lui  doit  :  /<i  Tnble  dts  longueurs  des  pendutet  dans 
le  7'nnte  d'horlogerit  de  Son  mari;  des  OUser-' 
If  étions  dans  la  Cmmnaistmme»  49M  frm|r«  depuis  17S9 
jusqu'A  177.^4  :  dc«  Ihbhi  du  noieil ,  delà  lune  et 
des  autre*  planètes  ,  însér.  dans  Us  Epfu  inerides 
des  moiMttmwtt  cé'eilês,  toni.  7  et  8  ;  des  JUemou^ 
d'a>lrunoBaie  ,  inip.  par  ettr.  dans  Ir  Metcur§. 
iaude  a  iatiécid  VBtm$»  de  M"*  Lepaute  dast  SM 
Hiraf.  rfe  Vmstrmmmmiim  anade  1788. 

I.RPAUTRE  ou  rr.I'OTHE  (\ntoi>e),  prem. 
arcliit.  du  roi  et  deMoatieur ,  frère  do  Louis  XI V, 
né  en  161.),  conalruisil  les  deux  ailes  do  chat,  de  8|- 
Cluud,  et  fut  nommé  membre  de  l'arad.  de  sculp^ 
dès  son  institut.  Il  m.  en  1691  du  cliagnn  qu'il  rea- 
S' il  lit  lie  ce  que  les  dessins  de  Mantard  avaient  étd 

grcitirès  aux  siecs  pour  la  eoaalructioo  da  a^t*  d* 
lagny.-- Jean  LsMVnB,  frire  du  prée.,  deeaiiMt. 

el  l'rjv.  à  reau-furtc  m  .irr  liitpctm  e ,  n<'' 4  P,iris  en 
1O17,  devint  nieuibrr  île  l'.n  jilctnie  desculpture  ca 
i(>77  ,  et  ni.  en  it>8-.!.  ^.>n  œuvre  se  compoeed* 
1440  pidcea ,  doBtiénéraieat.  la  aUgï»  est  un  pea 
iMivd ,  mala  deat  Pidde  eet  toujoaire  conforme  anx 

règles  «lu  ^'>ùt  le  plu»  i*»ère.  On  rem:)ri|ai'  turtuut 
sa  feuilles  de  sujets  ttm  de  la  mj'lliulo-ite  ,  la  da 
pmy sages ,  6  des  visions  Ut  ÇmtPtdo  ,  et  3  du  *»• 
er»de  LonUXiy.-'Pivm  LsTAOTaB,  filad'Antoîne, 
né  en  \(i5()  i  Paris  ,  mort  dans  cette  ville  en  1744 1 
s  ■  ili-liii-ii.i  luniinc  sriilplpur.  On  jdniiro  priaeipa» 
It-nient  sou  groupe  d'£iiee  ef  «^'..éoc^tje ,  et  ccloi 
a'.^r/  i<-  e/  de  l'criHt ,  placds  via-à^ii  Pm  dal^alrt 
au  jardin  de  Tuileries. 

LEPAYS  (RRHi)  ,  sieur  du  l'Usùt  ViUenenre, 
poète  et  liltér.,  oé  à  fiantes  ou  à  Fougèree  en  lttW>t 
entra  dcbonoe  beure  daoa  laa  finaacta,  vamni 
en  Angleterre,  «•  HaUaado,  c»  Fiaadra,  dcrtatr 

directeur-général  des  gabelles  du  OWl^lué  et  de 
la  Provence  ,  ei  m.  à  Paris  en  tt)90.  Il  avait  beau- 
coup d'esprjt  sans  prétention  ,  de  gaieté  sanaman* 
vaia  loa ,  et  ce  qui  iliait  i^m  tara  à  calla  dpoque  du 
baa  goét  sane  védaatiene.  Aussi  eei-ll  reconnu  au- 

joiiririiiii  qtic  Uoiloau  a  eu  tort  de  i1ir<'  ilr  lui  daM 
les  coutre-verités  ironiques  de  la  3°"  satire; 

Le^ays  aans  mentir  est  un  bouffon  plaisant , 
MaM  je  M  tTOBve  titu  de  beau  daaa  w  TaHsNb 

On  doit  il  Lepays  un  recueil  de  lettres  intïlulé //m/- 
0»,  Amours  vl  Amourettes,  Grenoble,  l(i64t  in*l»; 
Zélotkim,  hmmêm  galante.  Parte,  tMS,  hi*  larifo»- 

velles  auvres  ,  Paris  ,  167a ,  a  <o'.  m  - 1  2  ,  T.i  ipsig, 
17*18  ,  a  vol.  in-8  ;  le  Démé.é  de  i'ts^iii  t  (  Si$ 

Cieiir  .  J'jrij  ,  1688. 

LEPECilliX  eu  niena  LEPEKHW  (Jbam-Iva* 
ir«T|Tac«),  eeerdt.  d'diat  nuee .  aieaibre ,  pale  te- 

crt^lairL-  p<  rprturi  de  l'académie  ilct  sciences  de  St- 
Peler*bourj< ,  de  la  tociclc  des  Scrutateurs  de  la  >'a- 
tore  de  Berlin  ,  etc. ,  né  en  17.39  .  commença  au 
(QfUMJee  de  Seiut-Pélcnbonrg  ses  études  qu'il  Tint 
terminer  k  Strasbourg ,  pnt  dans  celte  dern.  ville 
le  ^  a.lo  tir-  tJoct.  en  iiifiiLcuif,  1  i  tourna  in  Uussie, 
et  in.  ri>  1802,  a  tirés  avoir  dirigé  plusieurs  voyagef 
scientifiques  sur  les  bords  du  Volga  et  de  l'Ourab, 
dana  les  provinces  polaires  de  la  Russie  it  d.iiis  li 
Rntsto-Blancbe.  Outre  plus,  écrits  de  niédectue  et 
d'iiist.  naturelle  ,  inip.  .1  St- Poter^liuurg  de  lyQU  â 
1798,  et  différons  mémoires  dans  la  cellect.  des  aca- 
démies dent  «1  ft  porlie ,  en  ado  lui  t  Notêi  fmmi^  ' 
na/iiivs  snr  un  voynffe  dans  dmerses  prin  im  et  da 
rempire  rtisse  ,  St- Pclersliourg ,  1771  ,  Irad.  eu  al- 
lemand par  Hase ,  Altenbourg  ,  1774  «  3  vol.  iu-4  \ 
Comsiêl^uUoHS  smr  Védmcat,  i<e«  «erv  d  Mie,  St- 
Pdteraboaif ,  1798  ;  enffn  on  eanearee  de  lal  ea 
MSs.  ]j  iradnet.  russe  de  plua.  val.  dal*bialainuc. 
de  buffwa  (1m  t.  5  à  10). 
LEPECQ  DS  Là  GUmilUS  (Uots),  1 
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M  ft  vflB  I  Ona ,  Tut  profut*.        4«  cMtoifle 

Aatxt  cette  tnèmp  TÏlle.  allt  ic  fixer  en«aiteè  Rouen, 
fut  ennobli  pir  I.ouisXVI,  et  m.  ea  iSo.^  On  a  lui  : 
Observât,  mr  les  maladies  épiiiemiq.,  l'arii,  177^», 
te*i|  2  Cbltecl.  d'observat.  sur  hs  maladies  ft  i  t^n- 
iHftiMwM  épidfmiq. ,      ,  VtttMii  «t  P*rU  ,  177B  . 

3  p*rt.  in-4  ,  etc. — LrrFCn,  ncv.  «în  prrV ^  rhirurj;.- 
najor  ta  4^'  rtfgim.,  m.  en  Polugnc  eu  i8u7  ,  agc 
é9  9S  ttt ,  est  au  t.  (l'un  Hnpport  snr  l'tntatubrité 
êtt  ramp  près  dOstéada,  kte.«pab.  m  itk)9pit 
M.  Dnff^oettei  jani  It  Jonrnal  én  mMeetett^ 

L'I^n'KE  fl'aM.e  de>.  V.  Epée. 

LEPELLKi  IKR  (Jea^;.  négociant,  a^IRoaen 
en  i633  ,  t'appliqua  focvintvvm.  1  h  aehihirr ,  à 
IVfmle  dei  langue!  vivantes  et  mortes,  dei  matlié- 


matiqaes  ,  de  l'aitron.,  do  rarcliilccl.,  de  la  méde- 
cine, rtiême  de  l'althimie.  en  même  ten^p»  (m'il 
•*occapast  de  tes  tniér^U  cotamereiaux.  Il  m.  «iuna 
m  171 1.  Oa  t  tfe  lut  t  Mém.  pour  U  ré*/t^ 

bhisefrtent  du  t  immfn  e  en  France  ,  P^m  n  ,  1701, 
in-tl  ;  Dùit  ti.  sur  l'circlie  de  Noé ,  et  mr  Chcni  nf 
rt  la  Ucre  de  St  Benoît ,  iliid.,  170»]  ,  1710  ,  in-ia  ; 
i*Aika9$t  on  le  dissolvant  uAivti  sel de  «a»  ffehmoiU^ 
ttc. ,  IHd. ,  170^  ,  In  tî  ;  T^haH  ât%  mepnale» , 

des  poidf  et  mesures  di  \  ficfirrux  ,  rr'dti.frs  à  cdlcs 
de  France  ^  imp.  en  Ictc  du  Comment  fur  la  (ic- 
nèse  ,  parD.  Ctlm<>t  ;  de<  Lettres  ,  de»  Dtsconrs  , 
det  Dissertai,  tvr  difTérens  tojets.  insêre's  dam  les 
JVem.  de  Trévoux  ^  ann.  f702,  1703,  170^  et  1705  ; 
une  trad.  dcj  Frit^mentn  rei;nltn  île  l\.  rfauntmi 
(v.  ce  nom),  Rouen  ,  i683 ,  in>ta.  C'est  nar  erreur 
«i*M  M  •  a1lril>ii<  la  trt  J.  èt  II  flêde  .vJrf»  ^par 
Leti  ;  fWc  .  u  dr  L.-.\.  Lrr('tl«tt«r,  frftrCf  prienr 

de  Sl-Geinmr  rf  de  l'oiiancc. 

LRPELLKTIER  (Clai  de)  ,  dorl.  en  tli<?Dlf)gic 
ft  ciMDOiae  de  Reimi,  né  vert  1670  dam  un  lia- 
ineittA«Fraiaehe-Cttmt',  e«e*t*'">o'^<l  p!»*'  •''^>- 

ploi  ;  Cl  <  leiisstîqui'S  dai.s  I»r  dior^^e  d'^Lj  un,  et 
devint  entuitc  l'un  des  clercs  et  ch.inotncs  de  la 
ttiétronole  de  Reims  par  b  protcct.  de  l'arcl.rrêrr., 
de  JiaUlj.doat  il  Mrtt|tait  ■  un  liant  degré  le 
«Me  contre  le  jantAnime.  Il  put..  »prlqurt  onr. 

fjni  lui  jujrilèrciit  i\e*  (.•nnt  niis.  (a-tiv-ci  upn^ici  i  .it 
une  juive  de  mauvaises  mcrurs  ({(li  accusa  Lepi  llr- 
&9*e  elt*  un  coniini  rce  rrimincl. 
Cette  feniinc  ,  convainnie  de  calomnie  ,  fui  Iiannic 
du  rojraami-.  Muii  Leuelletier ,  déjà  impliqué  dans 

SlM^afiaires  désagréaides ,  n'en  fut  p«s  moins  exile 
e  Bcims ,  par  lettre  de  cachet.  Aprèa  êtra  reste 
long-temps  en  ditçrice  ,  (1  oitifttt  Mfitt  de  T«nîr  i 

Para,  où  rassimbli'f  <!ti  rlrrf^élui  arrnrdj  tir:rprn 
•ion  de  5oo  liv.  ,  in>tr-)i('ii,l .  de  «ou  can»iiic;il  qu'il 
•evH  conservé.  Plus  t.ir.1  il  s'>  démit  de  ce  bdnéfiee 
9Wt  M  rvlirer  I  l'abbaye  de  Scpt-Fonti  ;  aaalt  tes 
■nnriBitéi  le  foralrcnt  1  revenir  éiira  ta  frailfe ,  et 
n  M,  dans  son  llM  natal  en  I7'|3-  ^  lui  un 
grand  nombre d'cntr.,  parmi  lc^quels  nous  citerons 
srulemaBt  t  la  Pratique  et  les  r'e^'es  des  venus 
chrétienne»  ^9llc,^  Ltob,  1713  ,  in-ia;  Traité dog- 
mnttifue  et  w»atai  at  ta  gréée  natpersetlf ,  rte.  , 
Lu vi  iiiVdurg  ,  1721,  i.i-8  ;  Tr  liié  de  la  j  nrcle 
chrétienne ,  etc. ,  Liège  ,  1725  ,  in-8  ;  Traité  dog- 
matique dê  tm  im«j«,  «le.,  nris ,  1 727,  tn-i9  ;  Af<t- 
mlère  d'entendre  In  messe  ,  etc  ,  il>  ,  17*7  ,  îb-i6  ; 
TVaité  dogmntiff.  et  moral  de  la  pJnitenre ,  elc, 
ihid.,  1728.111-1  a;  deux  Traités  delà  charité  en- 
vers son  prochain  et  envers  Dieu ,  ibid.,  1728  et 
iTap ,  în-1  a  (le  Aenl.  Ibt  enpprlmé  par  arrêt  dn  een- 
seil'en  1732);  V Imitation  de  J.  C,  Irad.  n'  in-t  Ue  , 
etc. ,  ihid.  ,  1731  ,  ia-ia  ;  Traité  de  in  (!•  w<  tinn  nit 
St-Esprit^  etc.,  ibid.,  1738,  '\n'\%\^raifé des  ré- 
tmiipw»9*  cf  étM  paiJiM  itemeltes,  1738  ,  in-i2; 
TMté  de  ia  mort  H  Ara  préparât. ,  17^10 ,  in-ia. 

LEPELt.KTIEnDES.AlNT-FAlun;  A  li  (Loi  is- 
Michel},  né  à  l'aris  en  1760  d'une  lann  l  liiMinp. 
dans  la  magistrature,  futsuccc'Siivem.  av  <  al  -géur- 
Ifal  et  président  i  mortier  dn  parlem.  de  l'aiis:  dé- 
f«li  mai  éUU  -  gésérittx ,  il  vola  avce  la  majonié 


de  son  oHre ,  et  ffoiad  Lbaik  XVAm  enîoiat  A  la 

noblesse  do  se  réunir  au  tiers-rtal,  Lepellctier 
refusa  d'obéir  et  resta  dans  la  chambre  de  la  iso- 
iilesie  avec  le  seul  comte  de  Mirepoix.  Sa  conduita 
dans  lea  aéaneet  des  3  et  p  jaiUat  r^poadU  à  cet  ael* 
d'opposit.  ;  mail  à  l'époque  Al  tt  ]«fllal  N  dinagcs 
brusquement  de  système  ,  embrassa  la  cause  popa- 
biirc  arec  ardeur  et  adopta  tontea  les  mesuras  ré- 
volutiunaalree  qai  farent  prapoaiti.  Cependant  fl 
cosaerva  taajaufa  4«u  «  eoadnire  et  dans  sei  dia- 
eonrt  nae  AiodAaflaa  «t  des  égards  pailements^rea 

qui  ^CiT.lil  .il  nt  It.innis  du  n  $tf  de  l'a'^n'mLI.  r.  Cliar- 
g)-  de  |<i  rtciiler  au  nom  du  comité  de  jui  iipraitaBCa 
L-riinincllc  un  rapport  sur  le  Gode  pénÂI ,  {|  dv* 
manda  l'abolition  de  la  peine  capitale  ,  i  t  pr  ^t^  «a 
de  punir  de  24  ans  de  fers  le  cout>al>lc  qui  aurjit 
nii  rilc  la  mort.  Les  électeurs  du  départ cmcol  de 

l'Yonne  le  députèrent  à  l'nnaainiiU  i  la  coavcKt. 
natiaaala  ,  o*  il  «Ma  la  n.  de  lattitXTI.  Laio 

jitiv.  ,  vt'ille  i!e  l'exiTuti  m  di  ci'  fatal  jugement  , 
Li'pell)  lier  se  tiouvail  k  table  cLex  un  restiuratcor 
du  l'alais-Royal,  1  <om mi  Février  («.  ce  nom),  loca> 
()a'ii  j  fat  auftesiaé  par  nn  aaeian  nrde-dn-corpa 
itflMlnd  Parlt.  Ben  eorpt  fat  etpeae  au  pnbUc  rar 


la  place  de  !.i  F.'volulicin  ,  el  de  là  iranvfriV  ju  I' 
lliron.  La  conveiiiion  rendit  un  décret  par  lequel  U 
répiililique  «doptatt  la  filhedaMitlid  Leprllctier. 

l.EI'iCIE  (BCKNARO),  graveor,  B<  k  Paris  mu 
Tfv)8 ,  élève  de  Mariette  rt  Gaspar  Dnchange ,  par» 
tn^i  M  son  temps  entre  la  liiliVature  et  l'étude  des 
bi  aux-arts  ;  il  voyasea  en  Angleterre»  exerça  paod. 
nn  an  une  charge  ae  angistral.  è  Keiraei ,  «Wtflt  Â 
P.iris  ,  cl'i  il  fut  tiommé  mt-mbre  de  l'acnd.  rovale  da 
p'iiiture,  puis  secrétaire  Imt-riogi ajdie  ilu  même 
c  rps  ,  cl  m.  en  i^^TiS.  On  a  de  lui  un  gr.  nombre 
d'estampes  c«timée« ,  «t  (|arl(f.  écrits,  tels  que  la 
Cat.iloguê  éeB  tàtlooM  roi ,  175a ,  in  -4  ,  S 
vol. ,  et  Us  F7##  éttprrm.  peintre:  dfi  roi  ,  tjja, 
in-8.  —  Sa  femme.  Renre-Ëlisabctb  M\rlik,  a 
aussi  gravé  pins,  sojcts  avec  succès  ;  entre  aotraa 
te  Cuuinterflamand  de  Tdniert.  —  XAficti  (Nic- 
Bernard),  ois  du  précédent ,  peintre,  né  en  1735 
à  r.iri<  ,  fut  é!('\e  de  C.ir\<-  V:ii  !  m>  ,  devmt  memlira 
et  profcsaeuT  de  l'acad.  de  peinture ,  peintre  du  ros« 
et  III .  en  1784.  On  a  de  loi  beave.  da  taU.  rfana  lea» 
quels  on  trouve  tons  les  défauts  reprochés  à  l'école 
françjifA  de  ïeltc  époque  ,  cumposiitoa  maniérée; 

desMii  sani  étHdaataauntara,«oloriBflnnc«l4» 

caiivention. 

LEPIom  fM.-ff«ttiv^ ,  trtowviravagOdafti 

el'Marc- An'niiir»  .  rtait  is.n  de  la  tamille  .f^niilia  , 
l'une  des  nlus  aiicii  nues  de  Rome.  Prcteiir  en  l'an 
4a  avant  J.-C.  il  s'attacha  à  la  fortune  de  Jall»* 
Oeiar ,  qui  te  radjoigplt  %  foit  dans  le  consulat ,  at 
le  nomma  géniraf  da  la  cavalerfe  pendant  sa  dicta* 

ttiro.  Apièf  I.-»  mort  du  dictateur,  LepiJu»  s'unit  k 
Octave  et  à  iMarc-Ântuine  et  partagea  avec  eux  la 
gouvcrnrtiii  Dt  du  vasie  empire  de  Rama,  tl  avt 
d'abord  l'Espapa  at  la  Gaule  narbonaise  ,  puis 
quitta  ce  commandement  pour  celui  de  1* .Afrique  , 
ne  se  montra  p.u  moins  cruel  que  ses  collègue»  ,  et 
livra  à  leur  vengeance  son  propre  frère  PaulM.  Oe> 
lave  et  Antniaa ,  iftA  le  mépritifent ,  «e  fardèraat* 

pas  i  s'atVtirdr-r  pour  lui  enlever  s.v  part  du  pou- 
voir. Apres  la  delailc  de  Se&tOS  Pompée  eu  Sicile, 
Oct  ave  séduisit  les  troupes  da  Lapidus  ;  et  celui-ci , 
abandonné  par  aet  aoldalf ,  aa  Vit  contraint  d'im- 
plorer la  fcéndraaltd  du  plot  Mcfca  dce  triamvirt. 

Oi  Ijve  lui  laissa  la  Vie  cl  In  dig'ute  de  grand  poB» 
ttle  ,  et  le  lelégua  i  Circeies  ,  petite  ville  d'Italie. 
Quelques  annéat  plnt  tard  ,  ayant  été  inscrit  anr 
la  liste  daa  adaatavia  «  Lapidas'  revint  a  Rome  .  où 
Oetave-àvgntnt  Wt  cessa  de  l'arcabler  de  méprit. 
II  m.  en  l'an  71^1  de  Rome  (13  ans  av.  l'ère  chrcL). 
<<  C'<  lait,  dit  HoDtcaquicu ,  le  plnt  mdcbant  csioyea 
qui  flU  dan  la  v^nlih|iw.  »  —  Son  Âa ,  É.  JBm- 
lius  Lepidus,  ayant  conspiré  eo 
mis  à  mort  en  Via  7»^  de  Itoaa. 
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UùPINE.  V.  Epiftt  et  Espmi:. 
U&PITHE  [  jACQtES-t  iiA!«(;ois  ),       eo  1764, 
d*<I>orJ  profe»seur  de  rliiMurique ,  puU  ÎMliMlMar 

à  itei»,  M  MfMk  U  révololiM  *•»  M» 

4«  eoa- 


è  1b  ftirill*  rajmU.  Mainbr* 

Sf  î  r'e  la  commune  tTi  Iji^î  ,  cl  coruni  iiS.iirif  cli.irj»!- 
aurvK4â«<' toi  irfi«u.|ÎVi  ,  «Ion  delouu  avec 

m  ftarilli  4«M  la  tmm  4»  T«wpl» .  il  prodigua  à 

«H  illastm  «ktMMi  IhMM  U*  coasoL lions  qui 

«tiieni  «n  toa  poavoir  «I  dres»a  laêuie  le  plan  de 
'  ir  .  T  iiion  .  dr  c  uci  rt  ascc  un  «le  se»  cuilc^ues 
•oiame  TouUa  •!  ïm  cUcv«lier  de  J«riavet.  Ce 
BMBykl  fat  6éjmmé^  H Tovlni  m,  w  nAthuà i 

L«pître  ,  LeurrU4<  mptit  écliappé  à  ta  mort,  rrcon- 
Tra  sa  Liberté  k  ta  iitort  d«  Uolteipierrr.  Eu  li>l4  tl 
fut  prc^eoui  à  Madam*  ,  «luchesac  d'AjagQuléioe  , 
•t  obtuU  la  cbairc  de  proîaM.  à*  tkélmf»  W  f  IWy 
Bmmb.  h  an.  en  jaar.  tfti»  k  Vftniltw.  Oa  •  dc 

lai  :  Htst.  JfS  dnux  ^  tlc-,  adorés  à  Borne  et  dans 
lu  Grèce,  a»uv.  edu.,  iSl^*  >i>-ia.  et  iSiO,  io-t»; 

;  Çuflq.  som^emir* ,  o«  Kotes  JiJèUâ  ttur  mm 
tm  mt  TempJe  ,  etc.,  1814.  1817.  in-8. 
LKI'LATou  LEf  LAKT  (JossiJ ,  dod.  en  droit, 
né  a  Maliaei  en  IjSi ,  lui  |iiMl«Meur  de  droil  ca- 
non à  rnoivenité  de  Loavaia  ,  ei  •onlint  PlniliMo- 
lubilité  duim.i:  i  «u-'  de  l'infid<>Ie  convcrii ,  el  ail»] 
ouvertement  te;>  liuctnnes  uilmiouuLJiucs  sur  i'iu- 
failUbiUié  du  pape.  Il  Irouva  ua  uit^goaiite  dans 
la  ita^imu  vas  «U  VaM«  «  i|»'4m  IfiWMM  dtafoic  lait 
JartiUiarfarywpawrJaaapliTl.lia  eoniplaiMniea 
que  Lcplal  mit  à  seconder  en  Belgique  Ici  mus  de 
ce  prise*  laa^Taleur  arUeva  d'irriter  ses  cuuctiuycns 
ftWÎ,ttilayi)itira  a  Macstricbt  .puis  en  Allc- 
_  a,  «Maila  «a  UolUode.  Ea  1806  il  fut  aoisi- 
i'sliraclaiir  d*  FdceJc  de  droit  d*  GoMenli ,  place 
quM  occupa  jusqu'à  sa  mort ,  arrivée  en  iSio.  Un  n 
^  d«  ta»  «M  édil.  da»  CaauÊtvU,  «le  vaa  iùtpeo  «ur  /« 
MmÊfmm  dmit  otnomUfmê ,  a«a«  naa  prdTaee ,  Lou- 
Tain ,  1777.  2  vol.  in-8  ;  nne  ^dit.         di-s  Canons 
el  décrets  du  concile  de  Trente  ,  1779  ,  in-4  ;  une 
autre  des  tnttUntions  de  jHrisprudtme  ecciisiaU.. 

d«  Hiafgcr ,  1380.  â  vol.  ia<îii  vm  4*  ('<^  ^(«o  ) 
te  IWiMia  dit  Fitarf ,  mut  VMiêt.  «ttlés/tuiiqiM , 

tjSé*  9  Toi.  în-12  :  une  Visiertation  sur  les  jSan- 
çmlOei  et  les  empéchemens  du  mariage ,  Louvain  , 
■78a  ;  une  CoUteUon  de  pièce*  relatives  à  l'hist.  du 
■Mcita  4a  treata  (aa  lat.) ,  1984  «  7  vol.  ia«4  i  i-^t- 
tr$t  ^wm  théologien  CMtoidsU  à  PU  Vi  sur  h  bulle 
Asclorcm  liclfî,  1795,  in-12.  LepLt  a  coojierc  à  la 
rddac  Uuu  des  Noiweiles  ecclenasti^ues  pul»l.  par 
l'abLo  Mouton  à  Ulrechl. 

LEPiUSCK(jEAi») ,  peintre,  ntfàMctT  en  1733. 
fat  élève  de  Bourlu-r.  t'appli'^ua  tpécialcm.  au  pay- 
sage ,  et  se  mil  à  graver  à  la  mtinle  les  destins  de 
»•  aea^poaitioo.  Etant  pasatf  aa  kauia  «  U  j  ad}*"*'»' 
S  aM  ,  ivnnt  en  Franea ,  oè  il  Art  saf«  àJPacad.  de 

{teinture  en  1764  «  ^^"'P'^^-*  nnmhta  di  1  il  I 

ji  plapari  d*  p^sace,  pour  les  eipagilioiia  du 
l«  alM>  ^  1901.  Quelques-unes  daMfaam- 
n  tMt  eacara  rechercbe>t  dei  aoiataon, 
ou  laar  reproeke  eo  général  le  manque  de 
▼êrite'.  —  LrFrix  e  de  Beai  mon  i"  ;  Mji  10) ,  s«ur 
da  précéd.,  u««  «n  I2tl  à  Rouen  ,  epouaa  à  i^taé- 
vUle .  en  17A3 ,  un  M.  jklaaaaial  j  «Mii  aa  aaa- 
I  fut  déclaré  nul  deux  ans  plus  tard.  EHi-  dt^- 
daos  la  carrière  littéraire  en  174^,  y^f  un 
an  qu'elle  preaenta  au  ^  roi  Staoîilaa  ,  due  de 
«ÏM  t  pvia  pam  «a  A^lal*  al  aa  fixa  i  Loa- 
draf ,  aè  alla  fal  aharfda  da  plaa.  dd«M«tiba«  pour 
lesquelles  elle  composa  queltiucj-uni  des  ouvrages 
a<u  oat  iait  sa  célebnté,  Àprca  un  sejuur  de  17  ans 
"éan  li  aaaiula  èaia  ^sraada  llreugne,  madame 
LlMiMatBlieta  uoe  petite  terre  en  Savoie  ,  s'y  livra 
ArMhMaltaa  des  onfans  qu'elle  avait  en*  d'tsn  sec. 
mariage  (contracte  fn  Aiii;Icl<Trc )  ,  composa  quel- 
ques autret  <HMu,<al«i.en  1780.0»  ad'eàlajQ-val., 
1»  plupa^ 


irad.  presque  tons  en  angl.,  en  allem..  en  rulse,  en 
suëd.,  eu  ital.  i-t  en  espagnol.  Nous  nous  Lurnerons 
à  citer  le^  (irmcipaas  paient  été  snuv.  réimp.  :  lo 
aWaayéa  4*  im  vérité^  om  MimtftÊu  d»  M, d»  im. 
rVfrtto ,  Vanei ,  1 748 .  a  toi.  fat-it  (a^aat  ta  pvaai. 
pri'kdttcliou  de  l'aut  J  ,  /  <  /// es  diverses  et  cnliques  , 
17^*0  ,  3  vnl,  in-ia  ;  ie  Aouveat*  magasin /'rançats  , 
ou  Bibliothèi/ue  iiutmrMvo  y  Loadres,  §750-5 1-^, 
3  vul.  in-8  ;  EdttcatioH  complété,  etc.,  i  l'usage  da 
la  famille  ruy.  de  la  priticetse  de  Galles  ,  Londres, 
1753 ,  3  vol.  in-i  2  (  CCI  ouv.  3  eu  3  cdil.  )  ;  Cwun  , 
rai  dé  BuMgo ,  vie,  ou  TeMtttu  do  l'éUucat.  d'um 
primeo ,  1754 ,  t^SB ,  a  aal.  (aaoayaaa)  t 
très  de  mad'ime  du  Montierà  la  marquise  de"*,  su 
Jxlle  ,  etc.,  Lyon  ,  «756,  1758  el  1766,  2  vol.  mi-i3 
(anoiivinc)  i  Magnsin  dot  tr^fams  ^  etc.,  Londres, 
47^1, '4  vol.  ia-ia,  aoov.  rdion.  ai  Uadait  daaa 
taalaalei  langaea  de  l'Eo ropa  \  MOléoiêê dm  iA«5., 
etc.,  ibid.,  17.'>9,  in»ia  ;  Lettres  curioftieg^  Éaflnac^ 
tii/es  et  amusantes  ,  etc.,  La  Haye  ,  1750  ,  4  PSH- 
io-8;  Magasin  des  adoloteenits  ,  etc.,  Xonnas  , 
1760,  4  in-12}  Principes  do  Piiist.  soimto^ 
ibid.,  1761,  3  vol.  in- 19;  Magnsim  des  pasêorot^ 
diS  artisans,  i-lc.eii  ..  I.v  .n  ,  i-tJS,  2  vol.  in-ia, 
plus,  fois  reimp.  \  le  Menlur  moderne  ,  etc.,  l'aitef 
1 77a ,  1 1  vol.  ia^ia }  JCaaMi  éo  Im  9tmos»9%  ala.« 
l.vun  ,  1774»  ^  iO'ta;  Nouv.  contes  moraux 
Lyou  ,  1^76,  2  part. iii-8;  la  Délation  éclairée,  ou 
Magasin  des  dévotes  ,  Paris,  I779,  in-ia.  M.  Eï- 
daaa  a  miUid  da  vivaat  da  l'auimir  2  Qtmmms 
iàudolÊaésmo  iajprtofito  JNwiiHBf ,  at».,  f" 
Irichl,  1775,  6  vol.  io>it|«M4.  aaaili 

■ig  ,  1770  ,  2  vol.  in-8. 

LEFHI>CË  (  MAanaB-nbiOT^  PAILLABD 
DEU)BUE,Tea«a),Bdeaa  i7iB  i  Paria,  aè  alla 
m.  le  23  Dov.  iSsS ,  a  narqné  la  fia  d'une  viadav* 

t  fKicnl  e'roiilci'  il.mj  I.i  prjlMjuo  dpi  pliii  pri-t  ii  u$c« 
vcrtua  par  des  libêrahléa  qui  Duo-seul<-iiient  lui  ont 
acqaia  daa  droita  i  la  raeaaaaiaa.  puliliquc,  mais 

lui  assurent  encore  une  plare  Itonuralde  dans  les 
aouvcnirâ  de  la  postérité,  .\prcs  avuir,  de  son  vi'^ 
vant ,  et  pourMmplir  un  vœu  verbalement  exprimd 
par  aoB  mars ,  aaciaa  aaarbriar  da  vrt  at  arcliitaaia 
diatîngud .  eooatilad  aat  taata  da  is,<Mio  KvMt  tm 

profil  de. (libers  c'i.TMissi'nirns  dr  rliarité  (  nntam- 
raenl  à  celui  d'un  hospice  éri^é  au  (jiros-Caillou  , 
et  qai  partant  le  nom  de  sa  pnncipala  foadaCrioa, 
perpétuera  la  mémoire  de  cette  femme  pieaaa),alw 
a  ,  par  son  lestameul,  assigod  ua  legs  de  3,0tbllt* 
de  rente  aux  éruU  s  df  «  arts  et  luctiors  d'Angera  et 
de  Cb&looa,  pareille  somme  à  i'acad.  daa  baaaxp 
arts ,  pear  aearattra  laa  doirtioaa  daa  pris  attaalidi 
à  cci  trois  établSssem..  enfin  une  rente  de  l,O0D  fV* 
pour  les  indigens  de  Sl-Gcrmain-en-Laye,  où  elle  a 
voulu  être  iiiliumce  à  côté  de  son  mari ,  m.  en  1814. 

LEQUfiUX  (CI.ADSK),  prieur  da  Si- Yves  è 
Paria ,  ad  an  aammaaeem.  da  18*  8.,  «1.  f/Êè , 
a  publii- ,  outre  plus.  édit.  dont  nous  parlerons  ci- 
après  ,  les  ouvragée  tuivans  :  les  Dignes  fruits  de 
péÊÙUnce,  1742.  in- ta;  Tableau  d'un  vrai  chré- 
tien ^  1748,  in-ia{JtCfcr«Uen^<iè/ed«a  vocntiMi, 
1748,  in-ta;  fe  F^trèottsemmé ,  1759,111-12;  Mém. 

nbreqe  n/r  in  vie  rt  les  om-,  de  Mcsi-nt^uy  ,  1763  , 
ia-ia  i  Uem.juMHGol^ de  V Exposition  de  la  doct. 
ekrdt.  dn  arfnia  ifdaaagoj,  1783 ,  ia-ia.  Lee  «ne. 

dont  Lequeux  s'est  rendu  édit.,  sont  :  les  fnslmot, 
chrétiennes  de  Sioglm  ,  i-36  ,  8  vol.  in-i2  ;  abrégé 
de  l'année  chrétienne  de  Leiourneax  ,  I74(>«  ^  vol. 
ÏBoiat  Trtùtes  choisis  de  Si  Âssmsuli» ,  aie.,  Ii«d. 
da  lailn  da  Fo^gini ,  1757,  a  «ai la-tft|  laaaaêana, 
eu  lalin  ,  1758,  a  vol.  in-ia;  les  OffMtre*  de  St 
Prosper,  texte  latin  cl  traduction  ;  l'O/Uce.  t/e  Al- 
Ffes,  (en  latin).  Lcqnenx  avait  déjà  donné  àet 
édii.  dequclq.  ouv.  deBessuet ,  loraqvll  fiilebargtf, 
conjoinleinent  avec  dom  Defoiis  ,  d'une  ddiL  gaii* 
des  vuvres  de  ce  célèbre  prèl.il  :  ruais  la  moet  1  eas» 
pdcba  da  coaliauar  ce  travail ,  dont  IMfarit 
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pal^fl  jiM^Dif me ,  arait  prit  ptrt  tnx  MiM  de* 
eoDvauioof.  On  l'a  accusé  «l'avoir  •■éiati  m  MS. 

dit  BoMuct  intit.  :  d«  VÂutoriti  tt»i fi^fmmë  €teU» 
Mmttiçu9t ,  et  dont  on  ttouv.i  un  prtfcta  parmi  IM 
papier*  Ce  précis  a  ëlë  conjcrvé. 

LEQOIEN  (MiClIBl.)  ,  sav^ot  dominicain  ,  né  à 
Boulogne-kar-Slcr  en  i66i  ,  fut  élève  du  P.  Mar- 
•olier,  ami  de  doro  Montraacoa  «ft  dr  l'abbé  de 
Longucrue,  et  m.  eo  Ij.l.l.  Ses  prlocipiii c  ouvr. 
•oat  :  Dr/tHte  dtt  texte  keùreu  êt  de  la  ver$,  Fui- 
ftmÊ»^  ^rit,  i6po,  in-tl;  PÂmUtfnM  dn  temps 

dèlniile  ,  ihid..  l'>93.  in-ta(cri  2  oiir.  Jont  dii  ij;ps 
contre  dom  Pearonj;  ^'iiiitté  des  ordmahom  angli- 
ctui*i%  Paris  «  1795  «  9  V.  in*  ta  ;  Steph.  de  Âllmmnr» 
fmiHem^t  eoHtrm  $dkttma  Grmcnmm  PmnopliMt 
«le.,  PirU ,  1718,  in-4  ;  Stmni  Jommmis  Dmmmseemi 
apern  omnta,  ^rcz  cl  lat.,  Paria,  171a,  a  vol.  in-fol.  ; 
Onent  chntitnniit,  eU.«  Parîi,  174O1  3  vol.  io»fol. 
L«  P.  I>qiiicn  a  eoBMHra  è  la  gcamla  collaelioa 


bîator.  appele'c  Prutmline. 

LEQUIEN  DK  LA  NEUVILLE  (JACQCCi)  ,  lit- 
t^aleur ,  né  à  Ptr'n  en  1647.  entra  d'dlior.l  ilant  la 
carrière  milit.  et  qaitU  Iiie«l6i  la  aorvii  e  pour  «ui- 
vra  la  barreau.  H  raaaitd'acltelar  la  eharg*  d'avoc.- 
^/Êuêni  ie  la  cour  dci  monnaies  lorsqu'une  ban- 
qvmala  qu'essuya  son  pore  dérangea  ses  projets  et 
M  força  à  chercher  queluue  rcsaource  dani  la  litté- 
nlara.  11  fat  appelé  à  raeadamio  dea  snicripIsoDa 
•t  ball««*l«tlrat  en  f7o5,  devint  enavite  directeur 
des  pniirs  au  Quesnoy  ,  nuis  sccrc'l  d'nnilijssadf 
en  Fortuf>al  ,  et  m.  à  Lisbonne  en  1728.  On  a  de 
lai  t  VOnKine  des  postes  ches  tes  anciens  et  Us  mo- 
éemet  ,  Paris,  1708,  ia-lft»  BiH.  de  l'orUtgat[ 
■bld.,  1720 ,  2  vol.  in«-4  ;  Mnotrv  des  dauphins  du 
f^iennois  ,  rf'//ni'rr/f  ne  ri  Je  Frani  f ,  pulilire  par  le 

C'iit-fila  de  l'auteur,  i'aris.  XJ^^Z  vul.  iu-l3. 
Alaf*  de  Lequiea  ,  par  de  Mae«  «tt  iMdvd  au 
lOMM  7  des  Mém.  de  Pacud.  des  iiiteripUoiss» 
LERAGOIS.  V.  Ragois. 
LEKAMBERTel  non  LEP.ANBERT  (T^uis) , 

riiatre  et  statuaire,  membre  de  l'acad.,  oé  en  tt>i4 
Paria  eù  il  m.  eu  i670,lrrai|apprla  la  peinlwei 
IVcoIedeVouct  (où  il  se  lia  aveeLebeun  cl  I.rnûlrcj, 
puis  la  sculpture  lout  Sarraun,  et  aticcedc  a  son 
père  dans  le  place  de  earde  des  antiques  ei  des  mar* 
•rat  da  rai ,  aai  lui  tut  6tde  an  i(j63.  Set  priaeip. 
«av.  «oat  un  Mtffe  dts  emd.  tfatmrm ,  eur  lequel  il 
fat  admis  à  l'acad.  ;  deux  en  murbre  bl»inc^ 

dam  le  parc  de  Versailles  ;  la  Mémoire  el  U  Médi- 
tation ,  bas- reliefs  exécutés  pour  le  tumheau  de 
Jean  Courtois,  et  qui  ornent  U  cathédrale  do  Bluis  ; 
«afin  le  tombeau  du  martjuis  de  Dampierre  ,  avec 
Vae  épiisplic  en  vers  ,  aussi  de  sa  composition.  Lc- 
nualicrt  avait  exécuté  pour  lea  jardina  Ue  Yeiiiaillet 
«aam  atotaee  reprdwat.  I«  dieu  Pam ,  ua«  Rmuta- 

dryade  dunsanl ,  une  J^ymplie  jouant  du  tambvur 
de  basque  el  un  Fnune  Un  a  de  Lrramberl , comme 
peintre,  les  portraits  en  médaillon  du  aurd.MmMet' 
riu*  da  maréchal  de  la  Milteraie,  etc. 

lÂBRBER  (StoISV  -Lovis),  membre  du  grand- 
caaMÎlde  la  re'pubt.  de  Berne,  ville  où  il  naquit  au 
commencem.  du  '8*  S.,  et  où  il  prufes*a  d'abord  le 
droit ,  est  aut.  de  quelq.  ouvr.,  tels  que  :  Essai  de 
Poésies,  Cologne,  174^*  ;  Liber  Je  lefiis  natti- 
rmlis  sammâ,  Zurich,  t7ria,  in-^  On  lui  duit  aussi 
Code  des  f-oii  Je  l.i  i  .lU  Je  Hcrne ,  17^2,  m-l- 
'  LERBËRG  (  ÂARON-CuaiSTlAJI  membre  de 
faead.  d«t  acicacae  d«  St-Pdt«fdb«urK,  «action  his- 
torique, nf'  à  Di>rpat  en  Ln^nie,  riiurt  vn  i8l3  , 
a  laissé  Recliei ches  pour  sen-ir  ti  l'tclairctfsemcnt 
de  l'histoire  deMtsêUê^  en  allem..  Si-Pétersbourg , 
i8i4«  Uad.  eu  raMu  mt  M.  Jaeskof ,  ibid.,  i8s8. 

LBRGARI  ou  USRCàRO.  V.  butaïAU. 

LF.ni.  V.  LÉRY. 

LËKiauURS  (  Marie -ARcÉLiQt;K  ANEL  , 
daai«).  Bée  en  1731  ,  m.  en  t8ai ,  se  fitremarquer 
par  son  amabilité  ,  son  insiruciion  ,  el  fut  liée  arec 
d'Aicmliert,  Coodorcct,  Dupaij,  Roucber,  etc. 


On  a  d'elle  t  ÀvU  smx  mires  fUl 
/cura  aii^aaa  «  Uir«cbt ,  1767*  iB>i9  :  5*  édit,'i7gj^ 
ia-is;trad.  ea  atteai.,'Bre«l«a,  177a,  i»^,  et 

Strasbourg,  1780,  io  8  ;  en  danoii,  Copenhague^ 
1771,  io-S  ;  cl  Supplément  à  l'avis  aux-  .Vèret ,  etc.. 


177a, 


in-ia. 


LKRlÛAJiT  (PiKRnE) ,  avocat  au  parlement  de 
Paris,  nëen  Bretagne,  m.  en  1768,  est  auteur  dea 
écrits  suiv.  ;  Ex'amen  Je  drur  (fuesléons  importantes 
touchant  le  mariage ,  XJ^,  in-4  i  Oi'tertat.  théttt. 
et  ki$loi\  $ur  Im  eomeèfkm  éêla  Fietfo,  'T^* 

in-12  ;  Cf'tsiilffifion  sur  te  mariage  du  juif  finmch 
Levi ,  17.V8,  in-4  »  lif^^f'itionf*  philosophu  œ  in  no'^ 
vam  meihedum  digestte ,  f^tît  .  3  vol.  in-ia;  l« 
Code  mauimoaiid  t  \'J^t  ia-i».  C'ait  i  lert^'en 
lai  a  atlribai  f^ÂiHt/tmtmeter^vaw*  doal  la ^Iriila 
aut.  est  Darigrand  (t*.  ce  naai)* 
LI;R1GET.  V.  LarAYK. 

LEHIS  ( A wTtinsE de ) . e—ipilaleur ,  né  à  Monl- 
loois  (Ruussilinn)  en  1733  ,  m.  en  1796,  a  publ.  les 
onv.  suivans  :  In  Cto(;raphie  rendue  aisée.  Paria, 
i7.'>3.  in  .S;  et  Dictionn.  poitittif,  /mtonç.  et  litlerm 
des  théâtres  t  ele..  Paria,  1754.  1765,  in>8,  etc. 

tBRMB (FKaifOMM ROX AS  pe  SANDOVAL, 
doc  de),  prem.  ministre  de  Philippe  III,  porta 
d'abord  le  titre  de  marquis  de  Dénia,  cl  du  vivant 
de  Philippe  II  fut  écuyer  de  l'infant  don  Philippe, 
eur  lequel  il  acfait  aa  aiceadaat  ealraordiaair*. 
Maald  «ur  le  irAae ,  celai^l  le  aaaima  prem.  nii- 
nistre  et  le  laissa  jouir  d'une  autorité  sans  bornes. 
Le  duc  de  Lerme  déclara  d'abord  la  guerre  siua 
Anglais ,  mais  la  destruct.  d'une  iette  de  5o  roiire , 
qui  fui  abîmée  par  la  tempête  eu  sort  eut  da  fart* 
le  détermina  à  mnelnre  la  paix.  Il  eouaealft  aue^ 
a  une  In  vl-  jvi  c  1j  I!.)ll,indr  ,  pncifîa  l'AraÇ'»"  .T^i'é 
depuis  long>temps  par  de»  troubles ,  et  chercha  i 
encottiuger  par  lSa«lilatiaa  d'un  ordre  de  cheea» 
lerie  l'agriculture ,  toujours  ni<g1igée  en  Espagne 
depuis  b  découverte  de  l'Amérique.  Cepeod.  il  eut 
le  tort  de  prodiguer  trop  indistinclem.  U%  exempt, 
de  •ervice,de  multiplier  lea  eroploia  iuulilaa  au  lica 
d*ea  difliianer  le  nombre ,  el  d«  hiaeer  «ab«i«l«r 
une  foule  d'abus  qu'il  avait  senti  la  nécessité  de  faire 
disparaitry.  Peu  après  la  mort  de  sa  femme,  il  te 
fit  oomaitr  «ardiaal ,  crojant  par  là  eoueolidarlj» 
naîa  «aa  paireair.  L«  coaiiaira  arriva ,  et  «ee  «imm> 
mi*  le  fiival  eaf m  reavayer  da  miaiatire  «fn*if  avait 
occupé  30  ans  (i6i8j.  Le  due  d'Uxèda,  snn  fils,  lai 
suce. ,  et  se  montra  le  plua  acharné  de  sr»  ennerait.  ■ 
Il  albit  fcira  iaatraire  aaa  procès ,  lonqaa.  le  rai 
interposa  son  autorité  poar  empêcher  ceaeaadate. 
Il  parvint  néanmoins  ï  faire  trancher  la  téte  i  Cal» 
diT<ine,  son  favori,  el  à  faire  confisquer  ynnr  1^.000 
mille  écus  de  htcaa  à  aoa  pire.  Le  duc  de  Lerme 
ai.  d«  chef  rîa  «a  i€>S.  On  ne  peut  mi<mx  coawlira 

le  caractère  de  ce  ministre  que  par  1«  «dUbf  laaaB 
de  LesaB'.' ,  Gil  Blus ,  livres  8  et  9. 

LEAMOUT  (Jean),  en  latin  Janns  LermuUiÊt  ^ 
poita  latin  •  ad  a  Bragea  ea  i&l^ ,  étudia  avec  aae- 
cès  i  Gaad  ,  è  Aawn ,  è  Lenvain  ,  voyage*  loUf^ 
temps  avec  Juste  Lipse  et  Victor  Gtselin ,  visita 
les  principales  académies  de  France  ,  d'Allemaana 
et  d'Italie.  L'empereur  Rodolphe  II  lui  doana  d«« 
lettrea  de  noblesse  en  i58l.  11  m.  i  Bruges  en  i6i<). 
On  a  de  lui  :  Carmiaa,  in-ia,  Anvers,  1379.  Li^niit, 
i(>o3,  Leyde  ,  i6i4  :  ce  recueil  se  compose  A' Elé- 
gies ,  Epigrammes  ,  Baiser»,  etc.,  et  quelq.  aulrea 
ouvrages,  cotre  antres  t  Oommeatartstê  de  nmUiré  et 
ctiltii  Crtrnit  Ftandri»  romilis ,  Bruges  ,  tt>2i,  in-8. 

LblHUl  ^Chahi.e5-Foa?içois) ,  sav.  orator.,  né  à 
Orléans  en  1698 ,  étudia  i  Saamur  et  à  Juilly  ,  sou- 
tint en  1718  des  tisèaee  qaifareat  cea«uré«a  par 
l'évéque  d'Angers  cearatoealBcbdasda  jaaadalnaa , 
adhéra  un  ii'..^ipel  (1721),  s'associa  aux  travaux  du 
P.  UouI>i(;aDt,  quitta  l'oratoire  (  174^}  lorsqu'on  j 
fit  recevoir  la  bulle  UnigemtiiS ,  et  m.  en  I787.  Ou 
lui  doit  uoe  excell.  trad.  de  la  DéftMS  de  ta  aécla^ 
ratiom  du  clergé  tU  l'j^z^  par  Boieaeti  174^  ,  5  v. 
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i»4  «  (<*Fr.  tmtÊi  iu»  Ica  CBntrtt  d*  BottuH ,  ^ 
MftL  iiU4 1  il  Mt  i  f«gr»t1«r  qu'on  o*  l'ail  pat  r«- 
«iMbiito  a«M  rMilka  en  43vqI.  ia-8  pulil.  efieé 

l'impr.-libr.  LcKet  ;  uoe  edîiion  de*  CEuviet  pnsth. 
it  Botmtt ,  1753  ;  et  de  VBiM.  dta  varinUons , 
fm  h  mime  ,  5  vol.  io>I«,  1970.  Lwoi  Mt  MCore 
aat  M  édtt.  de  fuelq.  aatrci  ouvr.  dont  ou  troove 
Il  \kle  dans  le  Dietiomn.  des  Anonymes . 

LEROUX  (PlIlLIBEftT-JosePH),  Franç.  réfugie  à 
iwterdan ,  a  puL.  daD«  celte  viiie  un  Dtctionnaire 
msmfs,  satiriaue ,  erUt^m^  Êmfi^mfnm  ^' t^rm  et 
fmni^ml  {i-ji^t  ijSo,  175»,  r^iœpr.,  Pantprlune 
(Pmï*),  1787,  a  V.  in-8),  que  l'on  a  criliqnë  comme 
trop  liceecieux  et  qui  ccpead.  est  utile  mcme  aux 
f nefM  ftmt  Fiaiellife«c«;da  bnvteoop  d'csprc*" 
rien  faniilièr«e..O«  ignore  qund  W  wtwmt. 

lEROLX  V.  D«nArTt*R*YKs. 

LKnOY  ^I^ui»)  ,  en  iaito  lieguis  ,  tarant  écriv. 
CtM(aii,  Dtf  à  Coutancri ,  mort  à  Pana  Irès-paavrr 
«11577,  P*^»)*'*         doBoèrent  du 

Mnke  et  de  l'kânnonic  à  la  proee  française.  Oo  a 
it  lui  en  lalia  :  Cuiil.  Budmi  vita ,  etc.,  Parti, 
l2iD,  iB-4  ;  Oiat.  tn/umere  Caroti  f^mlesii  ,  Bile  , 
li5l,ia-«;  Or  ai.  ad  ttenrie.  It,  Paria,  iw^, 
•la>;  et  en  français  ,  dee  trad.  de  Platon  .  Ariitote , 
DdMsiJiMie ,  Socrate ,  Xénoplion  ,  etc.  ;  deia  Vi- 
tisutaàtttvasléte  des  choses  .  l'am  ,^5^6,  in-f., 
i*4  {lrie-««n«u.);  ^  l'Origine  el  excelfenre 

ctUeHfe  du  gouvernrm.  royal,  e\c.,  \5'(y.  in-}  ,  tt 
pini.  autre»  »av.  moins  importans.  Vov.  le  toni.  24 
<i»  .V<-.fi.  de  »ie«nMl ,  H  TUitt.  dm  «ÙMm 
de  l'al>U  tiMtet.  '  • 

LfiNOT  (PuaBB) ,  diniiiiB*  èm  ta  «nAdaM*  4« 

Beiois  et  aamômer  dii  jeune  cardinal  de  Botir1>on  , 
en  connu  nar  la  Satyre  Mcmppée ,  Tour»  ,  !;>g3  . 
^•ria.  ii94,  Baliabonue  (Bruxelles),  i6t>4  ;  ibidem 
(iatterd.),  1696;  ihid.  (Uruaeltet),  170g:  la  meil- 
MneadJil.  de  ce  cltef-d'œuT.  d'enjouem.  et  de  bonne 

fl«ualerie  est  celle  PuLl.  par  M.  Cliariei  i\udter, 
tfa,  %  T.  in- 8  avec  pl.  GUlot ,  P.  Pithou , 
B^a  et  Pwiasl.  «MirMit  Leny  dMM  b  rddlKl.  die 
(M écrit,  dont  l'Iieurruse  conreption  mërile  &  son 
iuteor  une  recon oaiMancc  éternrile  :  en  attaffuaiit 
In  Ufacurs  par  ie«  armée  du  ridicule ,  il  servit  plus 
Bean  IV  qne  m  l'wiinnt  pa  faim  les  vnrina  gu«r> 
■■Ane  d«  et  aiMldi*  des  priacM.  On  n^t  du  rmte 
*<Kua  détail  sur  la  vie  de  Pierre  Leroy,  que  de 
Theu  qualifie  d'excellent  citoyen  et  d'Iiouime 
tlr»gcr  aox  partit.  Toj.  si'.r  la  Sntyre  Memppee 
k  ItiNMkifmm  IdêêÊtrifisê  dt  Vnmt»^  wfi»  ig^l  «t 


cliaetM  'ètL  pkfC  de  Versaillee  ,  nd  tD  1^33  ,  ml  Cft 
tj80  ,  ncovMic  tto  Sxamen  des  critiques  du  Uvr% 
inHttÂi  êt  nîsprO,  Londres  ,  1760  ,  in-12  ;  Bé* 

fjf  1  tonf  tttr  ta  jalousie  ,  Amstt'rdain,  I772,  biocli. 
10-8  ;  filtres  sur  les  animaux,  Nuremberg  (Pari»), 


LLROY  ,' J\cnvKS  )  ,  biiloricn  brabançon,  né  i 
BfiâMllc«  en  itiH  ,  conaeiller  des  ânaoces  ,  «aanile 
HMlMdaai  Jtt  nwwte ,  baron  du  Sl-Bai|lit4 
■.iLiere  en  1719.  est  aut.  de  plus.  oar.«  «St 
■alrvt  :  A'oii/td  marchioiunds  S.  Dont.  Imp.,  k0ent, 
fit..  Amaterdana,  1678,  in-fol.,  fig.  ;  Topographta 
fututtitm  GmU^Bruàmmiina  «  nie. ,  169a  «  in-fol. , 
i^:  CfcnMirwe  Bmtdnêmi  Â¥mmtst$iê ,  «le.,  Anvert, 
•693,  in^fol.  ;  Caste! !n  rt  praiotia  nobiUum  Brnb. 
etc.,  i6()6,  io-fol.  ;  VLi  edion  de  toutes  les  terres 
uifueunes  et  fismullts  titrées  du  Bradant ,  prvu 
•«i««lc,  Lném,  i^,-in>foL  ;  le  Grand  tltrAtn 
mmidu  dmché  dt  Brséastt ,  La  Haye  ,  1 73C> ,  ikid 
%%tm,  en  4  part,  in- fui.  ;  et  le  Grand  théâtre  pro- 
fine, ib.,  17.34  •  Ijio  ,  iD-fol.  Voy.  pour  plus  de 
drla.li  les  MemoifWÊ  de  >'icerun  ,  tum.  3j. 

L£BO\  (Guix.i.A«HK>,clMa,deNotr»*DaiD«d« 
'Mil,  tbbé  eominendalaire  de  Hautc-FoatalB*  M 
^Saîai.IiltcoU»-<l<:- Verdun  ,  né  eu  1610  à  Caen 
**'  i  Ifanto' JFnnlainr  en  itÔ^t  lut  lié  a«*c  lea  aoli- 
tM»  d«  PtoH-Boyal  et  défendît  avec  witmr  h  doc- 
tnastlc  S;  Aiifutiia.  On  ad*  lui,  entre  autres 
oeT.  :  lies  Imiruttions  twt*ilii*s  des  sermons  de 
it  Juf HSttn  sur  Us  psaumes,  7  vol.  io-ia  ,  et  des 
ladnniMM  dea  pèf«»«-ei4«elq.  écriU  njaliqnea. 


I78r,  in-ia  ;  Portraits  de  LotùiXV et  de  â/ad.  d* 
Pompadonr,  Paris,  iSoS.  Leroy  a  dfl  ^^UialaiiffBi 
quelque!  articles  à  \' Encyclopédie» 

I.KPOY  (Jii.iF..N},  c( T.  l,re  borloger  ,  tié  àToara 
en  itïtiô  ,  agrégé  au  corps  des  borloccrs  de  Paria  em 
1719,  fcerioger  du  roi  en  1739,  fixa  lltiitle  au  pivot 
d>-j  roiir<;  et  dit  b.llaniipr  de»  montre',  rediiisil  le 
volume  de  ctllfS  »  rrpeliliuut  ,  iiivi  qU  un  bon  n)é- 
c^uisme  de  compensation  pour  rjndie  nuls  iet  ctTcts 
d«  la  (Tbaleiir  et  du  froid  sur  le  ncndule,  donna  In 
aitndhMa  dn  bm-logM  pnhliqun  dite»  horUosdmiaê^ 
et  cnricliil  la  <^nonii>ni(|Ui'  dr  {>Uis.  découvertf-S. Cet 
ârlistf,  (]iii  joignait  ù  se»  (alcui  loules  les  vertus  nui 
D-ndoni  riiomoieprivcrecoromandali1e,ni.  en  17^^ 
Pier/e  Leroy  aon  fila  lut  ayicoéda.  Joaa  «  Julien  et 
Otai^èi ,  let  troii  aorrev ,  te  dfflingnérent  le  prem. 
comme  pliy^ic,  le  2*^  ininnii'  ai  1  lui.  et  le  3' comma 
médecin.  ÏJEloge  de  Juin  n  I cny  se  lit  dan4.iec 
Etrennesehronotm.^l'fio. — Llruy  (Pierm),  fila  aM 
du  préc,  tié  en  1717,  et  horloger  ainsi  que  son  père, 
est  connu  surlont  par  le  pcrfectionncm.  des  montre» 
marines  dû  a  la  découverte  An  Titucbrouitme  spiral, 
et  par  ploa.  ouvr.  remarquables  aur  aoo  arl.  L«» 
rineipaux  aont  /m  Etrenmtt  ehromomArif.'poitf 
7^  1,  P.im  .  ii)-i2  ,  lifémoire  sur  la  meiHenre  mft 
mère  de  mesurer  le  temps  en  mer  ,  couronné  par 
l'acad.  drssciencet;  Précis  des  recherches  /ailet. 
en.  Franc»  dtptdt  1730  pour  ta  déterwiimaliom  dê^ 
longitudêi  tn  mer,  etc.  (ouv.  aur  lea  montre!  ma* 

rinis)  ,  Parii  ,  177-^.  i>'-4î  ^"i^c  du  pre'its  ,  etc.  , 
arit .  177  '! ,  in-4. — LkroY  (Cbarles),  frère  du  pré«. 
cèdent ,  né  à  Paria  en  docteur  en  médecin* 

k  Montpellier  en  I75a,  profeis.  en  17^)9  ,  se  fîs.a  à 
Paris  en  1777  ,  cl  y  m.  en  1779  H  était  égalemaut 
"labilc  comme  piallcicn  et  comme  prufets.  ,  con- 
nausait  à  fond  la  chimie  ,  la  physique  et  l'analuniia 
dea  animan*  ,  et  dmtl  dea  îdiees  aujourd'hui  génd» 
ralement  adoptées  sur  b  s--»  rbut  et  k-s  fièvres  ai- 
guës. Parmi  ses  ouv.  on  aJniuc  surtout  tes  3Iem.  et 
cOtt-r^ut.  de  médecine,  l"  partie,  Montpellier, 
iT^d,  in-8;  Mêlanfes  de  physique  ^  ^  ehismiê  «| 
d«  médeetm ,  Paria  ,  1771,  ia-8:  Welanges  de  mé- 
decine  ,  2*  lijrtie  ,  l'jris  ,  1776  ,  in-8.  De  H.itîc  , 
Vicq-d'Aiir  el  l>3iiiiUon  ,  rut  c'crit  tùu  Eloge. — 
Lehuy  (Jean-Djvid  \  architoctc  ,  Ti  ère  des  prdedd»« 
né  a  Paria  en  lyiH ,  vqjs^aa  m  Grée*  al  A  son  v 
tour  puti.  m  Huines  deg  plus  heattx  tmoHmmvu  d* 

in  Gn  ce,  ouv.  qui  contribua  le  pliia àbannir 


le  mauv-iit  ;!oùl  iulruduit 


uit  pendant  le  lo*S.  dana 
l'architecture  (rauçaiic.  It  fut  noninie  membre  dn 
l'académie  dea  inscriptions  et  de  l'institut  de  Bolo- 
gne ,  et  lors  de  la  forroalioo  de  l'institut  de  France, 
il  fut  un  des  (ucui  membres  élus.  Il  m.  en  l8o3. 
On  a  de  Leroy,  outre  l'ouv.  indiqué  plus  bautt  Oh' 
srnntUom  gur  te»  édijîces  des  anciens  peuples ,  Aaa* 
sfcrdam  el  Pari»  ,  17G7,  in-8  ;  la  Marine  des  an^ 
cirns  peuples,  etc.,  Pans  ,  1777,  in-8;  les  Kavires 
des  anciens  considères  par  rapport  à  leurs  votles  , 
Paria,  1783,  ia-8  :  Hei  fierches  sur  i*  vaUêemm  limg 
des  aneiemt ,  Paria  ,  1785  .  îo-8  ;  plat.  Uém.  ioad^ 
rts  dans  los  Rrcueils  dtf  l'acad i* m.  des  inscripl.  Cl 
de  l'insiUut ,  classe  de  litlér.  et  l'caux-artt. 

LEROY  (BKHKl-MAftlR),  curé  de  Rouen  ,  ra. 
dana  eatln  ville  an  1779,  avait  ald  prcdicaL  du  r<»i. 
On  a  da  lai  Tai  Oraisons  JkiAhres  de  Ja^nea  II 
(roi  d'.^  n;;leti  rre^  et  de  Marie  Lortinst  k-i  (tt  iii«  da 
t  rance);  uu  Eloge  aùregede  LvuiS  Xf-\  lioucn  • 
177  j  ,  in  - 13  :  un  trad.  en  vers  fr.  du  Paratlis perdts 
de  Millon  ,  liiid. ,  1776 ,  a  vol.  in-ia.  —  Uu  autre 
LrnoT  (Chrétien),  eccléiiastiquc  ,  pioless.  de  ihd- 
torique  au  collège  du  cardiual  Lcnixineà  Paris,  m. 
en  1780,  a  pub.  deux  Lettres  aur  l'éducat.  donne* 
«»  «aU%«  dt  Strtaa  j  OM  wili»  aw  lé  ««I 


laffca} 
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•t  nn  JUcofft  l*Uo  tur  et  :  Qn<int\i^  UUeriA 
êebeat  wrtut ,  Pari»  ,  17^1 ,  }Xk-^  Qlf'l  H?'  ?'P**P 

C<)arogats  à  l'ac-iJ.  dé.DijoD. 

liRnpY  {Loirrs)  ,  en 'Normaatlle  en  1727,  »ï. 
•B  175^,  lipiil. -gênerai  au  Iiailliagc  <ii(  uaUis  à  ^j- 
ri((l7f>0-l7(70'),  niiîf  momLrt  du  ci>n|ei(  ili^  duc  de 
Pmthièvr»,  lû.  èn  181 1  à  S(-Gefimip  -  «a  - Myc  , 
•  lai|^«  ^S.  un  f^ojage  en  ttnL* ,  4^i|i  l«g«fire  Ac 
èchli  d«  fiimV'/ti^Mhnrsis  an  Qrict ,  «t  de*  It^n^e^^ 
êg  Ck'r'ron  y  i8o2  ,  3  «ot.  in-18.  —  Fr.  l.KBox  d«r 
l^jOZBMORL'NC  ,  çonseillur  cl  inii^i^uU  ^■'  dci  a^ciii- 
4ucs  d'ÀQtricbe,  oè  en  <75i  .  niior^  eu  iqpA*  9 
talaitf  (M?ui^«  mêlées  ,  Maqlieiin ,  (jI^  ,  2  v^l. 
rn  I©;  F««'if«  ârf*rtt/«','ptt'df .  I7t»f ,  a  foL 

tOrdre  mor  if^  KugiUonr^  ,  l^Of»,  ^L^t^~. 
uées  de  LanJit  hiis  ^  Vienne.  1/79 >  '^'^'^  t  ^M*^{'^*. 
^  St'Vnt ,  ijW ,  2  rof.  de. 

LEROY  (Jacq(  Es-AiliAtHANGÉ),  dofi«»r  fn«4v- 
rïa  ,  'rteoiTirc  de  prew[iic  tftuK-s  Ici.  saf  clfi  aavjuio) 
tlr^  I  Kuri  pe  ,  ne  i  Maul.cngc  1  ti  ijB^  ,  ni.  à  r^ri^ 
«B  tSta  .  ar^it  Mi  nomme  Vv^n^l  ""^V^VIKn^^ 
tl«B  m  «1i«f  def  hApjlaus'iBtIiittYcs  Jcs  arihdc;^  «I 
H  acquit  en  pou  de  tconn  ctl  a^>!omli  a'oT>scrv:<i. 
«fa'on  ne  duitordioai 
Jonque.  A  toa  retour  de  1  A  iiemag 
1m  vrntéw,  il  flli^  dass  le  d^a^,  d^>IiserT«r  \eê  malA 
Âtt^  do  Â(ra%Mu-tfoBU9,  un  Toyage  rn  am^riqMo» 


loairt  nient  qa  a  uiiç^r.iti'[Uit  Uo>- 
[>ur  de  l'Allemagne  gu\  i,l  av^i't  suivi 


l'iin  ili' 

dant  la  révolution  il 


eTint  en  1 77 1 


rtu'iU  f  iti5  de  Mon- 
e  I  cl  .ra  j  Dtinkni'- 
a  iiif  ' 


iw^Pen 

M#«où  il  exerça  gratuitement  ta  uiL-Jocii^a.  ^lUUl 
«rbptdc  l^i  :  Essal  tur  /"ns/tge  t  t  la  ';^t^^B  té-, 
èv^'dn  Ifàron,  Pari»  ,  17^7,  rj7/j  ,  12  ;  Tmité 
des  matales  aigiif<  ,  t'aj.  d  EU<:r^  il.i  l..  1774. 
ja-ia.  Il  a  laiiaé  en  MSs.  une  Hisloiif.  imumnct: 
de  ùt  JShrtt  (fmmgr^HUse  qui  a  nr^nr  à  Rui  hejuri. 
én  1778",  et  on  ou»r.  inklt.  :  Sinjr^a*  de  rendre  la, 
pttite  vrrofe  b<*ni^ne  dtfni  totu  les  c<is.  On  lroi»,vç 
dan«  le  ^ifij^mm  encj-i  'opvd.  (t^i?.  ,  t.  3  ,  p.  ^^O) 
vne  Notiee  sur  Leroj  >  etie  oii  1  straitc  co^c.  {iar,ue. 
4e  celle  qne  (mUfthi  t,  la  même  ^u^i^-  ^TFi^rrùîr, 
idors  dirccteur-g^ncVal  des  donaur*. 

LEROX  (ALHBONSE- VlMCEM-/.0Vls}  .  prufcss. 

SlUAêld.  i'Piiris  ,  ne  en  17^^!  à  Duucn  ,  muil 
àt  X  '^n«  en  iSl^.  SDirtl(4«4,,  kavanl  cl  irèa- 
lie 'H  ira<|uit  cepcod.  qu*iine  rtfpîilf^.  eont^a- 
li'c  et  doul''iise  à  pju»<:  de  son  upr.l  p.irjJux.il  ; 
al  iei  nombreux  outu,  qui  ruurnùjlcni  d'erri:ur»  , 
M  ifiètiTAiit  que  raÂtficnt  .'tm  conaullM  av.fo  Tiuit. 
llbut  ne  'el^lftolif  qué  Ict  plus  cqaaua  :  Màiadtcs 
de»  femmes  .  etfe.,  1788  ,  2  vol.  in-Ç;  Fraliipi*  dfi 
l'nrt  lift  rtccoKrhenwm ,  1776,  in-8;  l<t  Me  lenne 
muUtrHélte\  »8o3  .  \n-9\  .nnmtel  dus  goullgu^.ei 
À$  rêifkmfllftifs .  Pariï .  i8o3  ,  in  iS,  i8o$.  inA 
On  a  auist  «le  Ittl  beafietAip  d'écrit  de  conlfKT^ej 
médicale. 

IiE&Y  (.Jtls  i\c  ) ,  vojagear,  k  la.  Margelle 
Q9onf|e^»e)  cA  tSôi  «  e'tudia  la  theulog.  à  Genève, 
paie  elfa  i  Mo^laneiro,  ÔA  leclicv.  de  Villcg^gnoa 


Wneit  dVtaljlîr  une  coltmie  protustatiii- ,  cl  où  lui- 
Méme  %e  proppaail  d'olrc  niinûtre  l'byangilc 
0997%  Maîy  des  disicuiion»  le  furc^reiit  dft,  quitter 
|è  pajra .  et  il  «yiVïDt  ee  Fnnçe  exercer  t«n  minis* 
ttfà  aux  cliViroM  de  le  CAarit^-fiir-C«oirek  Sa  i573 
il  se  re'fugiJ  1  ^ncerre  et  y  rota  pcuil.iiil  it-  siijiC 
•t|ae  celte  ville  soutint.  Il  m.  en  itfi  r.  On  a  ilc  lui  : 
jhitoin  d'un  vuj'age  /uit  en  la  terre  du  Dt  cstl , 
nettes*  iSjS*  in-8*  ration  très-cstimre ,  et  H.tt. 
witiliearahte  de  ta  vïllf  Je  .fant^rrrr  ,        ,  m-S  , 

■pjl».  aussi  en  IjIhi  sou»  ce  lilrr  :  Sacr<i  ■  C\i.\iiii  i, 
4fiiod  Stinccrntm  voutnt  ,  obsidione  ,  vie,,  lleititl- 
icrg ,  l57l>,  in-8. 

LESAGB  (AtAllf-RrîïÉ)  ,  célèbre  c'crlv.  franç., 
•naquit  à  Sarxcau  pri-s  V^unçi  le  S  mai  l^iO^;  il 
•étudia  chrt  Icik  jésuites  Je  rcite  ville  eu  t6Sa  ,  oc- 
«tt^nae  place  dans  les  fermes  pendant  plus.anticea 
«I  étala  vmt  èPerii  en  ifoa.  Après  s'y  être  faitr^a' 


çutdaïK'ffr*^  N  Iteeef  .»ai^teeaièBt  à  la  MM#»at4t  M 

c'est  ainsi  qu'il  V(<cttl  Ifi  aaa  da  proêtsii  de  lêfl  oM^ 
rr^i-s  et  d'une  pcntiitn  de  (ioo  1  vres  que  lui  as^nra 
PitltliS  Lyeqoe,  a«à4Ua»t  oLdigeant  nue  rtcbe  el 
tpuilàet  iiur  Je  fi»  A»  fia  (en  l^}  il  e#^t«llr#è 
Bou'og!)c  prà*  do  tpa  second  fils,  et  m.  dans  èetti 
rcirAt^  lu  (7  aov.  I747«  df  yq  aa*.  Lee  ottt.  de 
Leiai;e  coniistfnt  presque  enti«!romeiu  en  romarta 
WUÉ^ff  4e  Utë^ica.  Petaai  eaa  romao*  oa  eonilati 
Qil'Bim  Ci^iS  4  •  ««k  «a- 19  avae fin  i* 
t7i4  .  V  i?^"»  •  »«^**aeuveat  rrfimp.,  Ira.1.  t?t 

\,{yk\ip  ^l^f  pre«qMe  tvHicu  les  langues),  1«:  cbef-d'ica-^ 
Xifc  «jUi  genre  m  «amei  eo  France.  LNMpill°q|ill#lift- 
cii^iVs  W*»4  i  l'aaue  djaa  «aMe  BilttfiiHto»  •! 
rAcMf'  M)k  ss  anuMS^ao*  «ft  ^m  ittAvli»fe««MM  II 
fortune  dn  rO.iiMiwa  BioJerne>,  n'en  i-it  qne  l« 
moindre  méi  tie  ï.««qaa ta  liait  admirer  aurt&utiCVst 
1^  piV^ud.  de*  ceraclénM ,  le  vdtl|#4ee  talilean  . 
Cq^MT^u  9U  la  fiaicld  des  aiCisallaBa  ,  le  nalorvl  d» 
dialogttv.,  Ui  «arieié  liaa  aeèaf  •  qtte  Haut,  fj»!  passer 
101^*  t'uid  des,  lectaurt, enfin  f eMgaate coaciswa  &xà 
sij^  J«M  M  (ailflrtettseaaaallre,  noa*«ei»* 
le«p|Bf t  ce  fpve  Âal      aiteK*  a«li«ncpre  erfa# 

r'e>l  <iiii'  \*  vie  ;  et  c'est  a*a«  doMe  I  )i  r^uIlHMft 
-..104  e\eni^>ic  de  cm  deux  avaaiagee  qu'il  fîsut 
tniiucnla,pr«dile«tiOR  dH  plu»  tlliuMre  des  ronofi'^ 
ciqr%nfd4Niea  pe«r  VaaA.  de  9iî  'Hftai  (eay.  Mi»tn 
.(kx  JIOHMMleiw-.fai' e^  1K4tor  Seott ,  Parie  V  M* 
«dis  ,  iba'i .  4  ^ol-  >A*IS).  Neus  xi6  nous  arrfi» 
IfTont  pj»  m  à  rattttca  l/aaaert.  rkiiculc  du  F.  Isla^ 
<\\M  i.  prdtcddu  q^ue  *»él-Mia»  éiJmX  un  ouv.  d<fro)ié-é 

KJt$aMw#>  «lAeilfe  id^  tf té^utteamoMat  h  l'aétselë 
oe  dvt  eerir.  Let  aulret  romans  de  JLcaaga .  qaatqt# 

l)^D,inferieurs  iloeltti-ci,  oi»t  u«anmoiui  encuro  uni' 
,  ().irtie,d44  ses  qaekl^  et  s«d^  encore  lu*  d*  not  jour» 
avec  p'aiùf; , 4|Bpî(|aN| la  ihcar de  la  tocifxé  t^éHeH 
pArtiu  chjHfgef .  Qc  aoaè  le  Dia^e  PifUenx  (  Paria  , 
^l^j)  ^  in»iléd'<-/  Puihi»  rafHelo  Av  I.om*  Vflwr  y 
<^u«var4;  VEntr.  de*  eheatmeet  d*  Madnd ,  et  tèt 
Bf^flry  dit  Vtalde  êa^«ÊÊM  iimm.  à  Paria ,  17^3  a 
daqft  la  4<*^  édiH  Al  maUé^fe»  dtmmédt^wwSead 

iVjlfiunivhe  (173a,  3  vti1.  f  ï'iat  ;  tet  ^eninrts  rtfi 
RoUcily  clict^iucr  tU  IleaitcJiesne  (l'jii»,  tv.  in-i2/  ; 
\  '/Iitt.  d'L^tenamtie  (iiuaièe ,  dtt  le  G/rrror.  itg 
lionne  hutawr  ,  A  veLciopiear  et/e-  BmcMitrtùt 
^Salamntufue  ,,  1^38,  »e«L  iMt  emtiëdiV»  «fé 

LcviHi|;o  upparlidnnem à  deux  genrci  diftVrens  :  \ts 
prvm.,  failM  pour  le  titeâire  Français,  soAt  presque, 
toute»  dus  piècea^'ialciKaa,  et  rea»eniblem>aaK  (tra-^ 
nac4  iMiwk-aonHif.  du  «iècle  <fc  Ii^ia  XiV.  Il  Fatrè 
•cA  excefiter  Yurcmreu  (en  S  actes  et  trt  proie)  ,  im- 
iiuirtelle  fl  san';l.iule  satire  de»  financun  ,  fTOtf  r 
Qriifin,  iwaL  deasmm  meétrv^  ona  dea  coméd.  ¥m%f 
.plue  9we»«d«i  tê^mkeefix^  lm*7%ii«ii»^  ryet.  lui 
^aulres  TuriMt  compuseVs  pour  le  théâtre  d«  la  Fdfi'*'. 
£Ues5oolau  noml>re  de  lOi  (faites  de  171^4  173^);. 
idojat  24*'*  Lesage  seul ,  er^ô  en  soeiAé  avec  Pu*^ 
seli«r.*  Piran.  Aailreau'.  el  o9t  mdrit#à'Leté|»  \^ 
iitf9  de  r««dlMetir  da  POf#» «emlqaw ,  ^no^^tf 
luAdalien  du  llicitire  de  la  Foin-  ir>mnnie  à  un«r- 
époque  aolériiiuic  ii  1713.  Les  OLm'res  <ie  Lt:snf0^ 
uut.  éié.plas»  roisiini>.  :  b  inciUcun»  Mit.  ettcelllp 
/)i4a  ét^  pul>.  {kar  M.  RoaonardrPefcièt  t6«l^i8«ift^* 
ta  TaL  in-^^H  avec  Jfm  -  sîtmUéj  Ckm  I W'i »  én  ttt9* 
une  sur  I.i;.j^-r  par  M.  AudiflVet  En  l8»t 

VEliffie  de  J^^agt  a-étc  nia  au  concomrB'nar  t5é-* 
cddemie  françaiae  1  l»»frMPe.dU  ddeeMÉ  e«Ct8M>#. 
."^IM.  Patin  et  Malitourtta. 

LESAGK  DE  MOÏWMKML  (  Brwi-AwD»*  )  , 
fil»  aine'  du  précédent,  ue  en  i(i«p  à  Paris,  où  il 


<ii  (/^«aniiKlébuicauTbéilrèPraa^eà  ijltiû 
il  vuyagaa dam»  ana-eo  pswiaoa, twit<è ^m^éW 

1728,  et  acquit  bientâl  le  rem>m  d'rscclleol  actcnir.  ' 
Alodc!e  de  toutes  Ics^rtua  privées,  il  fut  le  soulien.* 
de  »a  famille,  noUasment  de  (oa  père,  4|tti  d'at>ord' 

s'éiaiiLreuiIlé  avec  Hu  Jatt^pi'ileaa^' — '  

draaa.,.naia  qui  luettl6l  kiereadUlH 
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I  pèrt  il  le 
».  Varie 


 j  W         \  Boù1ogBF>fur-Mer.  ou  \\  était  rhaa. 

eathe'ilrale  ,  rencmlijtU  iÙB|uUAr«ip.  à  |iBn|> 
•n^it,  et  polirait  une  partt«4«»et  blew^j— Frin- 

jréef'J.  el  3™*  fils  du  romancier,  ué  ta  l"<il,  jmia 
plb4.  tnoërt  la  comédie  ea  province  suui  le  uuo) 

'«MMWffNf  tf»  f/l 

^o/Hi  et  le  rifitv 

ta.  <3e  (uti  pèrt  il  le  retira  i  Boulogac.  Oa  igpor« 
qujtui  il  in.  Varie-di.>aticlh  Le.nagk  ,  soeur  dM 
l»r«Fc#il.,  née  eo  X'^otk  Darit,  ne  fut  jamais  inarie'e. 
£nt  pjssa  Boe  parti*  à*  «a  vie  i  Buuti'Ki«e 
•ah  frtre  I«  diwoiDt,  et  a.  «pris  M  à  mpibri  d« 
•ttittiil*. 

UE8AGE  (Bkbv.-Habik),  dtfpnt^  d»  â^ptrtn». 

4'BMV>rt-Tx>ir  à  la  convenfioo  en  '702,  vola  avi-c 
Su  l^rthldint  dans  le  pr' cè>  J'*  I-vuis  XVI,  pr-  pcta 
VÉ         t'elalilisst-ni.  d'ùn  tribunal  revulytionnairc 

ên  p^litioM  des  30,000.  et  Fut  proteril  *pre« 

mai.  Mii  hort  la  t«>i  le  2S  j  'il'cl,  pu»»  raj^p>  H  à  la 
conreation  aprri  Ir>  ()  ihaimiJ.,  il  «e  distingua  par 
fifdcor  avrc  laqiicllê  il  poBnaivIt  les  tarienftM,«t 
M  iTQtt  dans  iiD  Sse  peu  avapc^. 
LESAOC  fGtORGt-l-ovM).  otf  èOeniveen  17^. 
i^luJîi  en  niciît  ciiiL',  puis  se  livra  avic  ardrnr  aui 
matbëmatiq.  et  à  la  plipique ,  dont  il  donna  long- 
tMptf  de*  levons  i  l'aris.  Son  m/rUe  lui  ouvrit  les 
^rttt  de  la  (ociAë  ro^nlc  de  Londres,  <l  le  fit 
nommer  me-nibre  corrcspi-nd.  de  l'académie  dus 
srii  nccj.  Il  m.  iGcnoTC  en  l8o3.  Lcja;;c  c»t  connu 
•urUat  P«r  de«  decouverles  «ujr  tâ  gesanteur,  et  par 
n  thêoAe  éék  tiiléci  éiisli<|iiet.  On  t  d«  lui  i>\^. 

ffoUreS  ,  Frtr.iits ,  Fragfnrns  ,  etc.,  !  us  ri  l  ilifi  u 
»ci  ëludrf  favorilc»  ;  une  yolife  sur  »a  \ic  tl  jCj 
/crils  a  é\c  ni;?»  à  Giii-'-ve  ,  i8o5. 

LESAGK  .SF^AULT  (J  -E.)  ,  <U  Lilfe  . 

ûi  vers  1760,  fut  dc'ii'urtf  i  ta  convcotToB  iMlioa«f«, 

oû  il  vota  la  m.  do  I.i  ni»  X  VI,  fil  cn»uitf  partit;  tîu 
coa?^iI  des  cinq-cenLs,  et  après  I4  journée  du  18 
hrum.  an  TlU  nor.  l'jgs)*  Àoignif  dtt  corpi 
I^iitïltf  par  snitv  de  son  onpoiittonau  ctiangeiaent 
opërc.  I!  vécut  oliscnr  pendant  l<f  régime  Impéria!, 
fui  li.nfrainl  du  quillrr  la  France  cou)nir  rêgirido 
en  i3i6  ,  el  ic  relira  alors  dans  1m  Pays-Bas  :  il  m. 
I  Tonraaj  en  i9l3. 

LESBIOS  (UrSJAMiS^  ancien  rcct.  de  rollëj es  de 
Kitlonia  el  de  Bucbarcst.  né  en  17599  Miljlcne 
(Grèce),  ib.  le  10  sept.  1824  i  Sapl<^  de  Romaoïc  , 
4cs  âoilM  d«  fimdf.aiie  oui  nvsiea  celle  vUla, 
iPiftft  rendu  en  Europe  dan»  le*  deni.  aBotfet  éa 
19*9.  pour  y  étudier  le»  matbt?m.!t  ques  cl  la  pliy- 
atanc,  et  fut  l'un  d«  ceux  qpui  contiibuèrenl  le  plus 
i  la  rëgënëraliun  des  acicnccs  dans  sa  patrie.  La 
plupart  de  let  écrit*  roulent  sur  d«l  iujet*  de  mo* 
^aîe,  de  pbysit^ae  el  de  martiémal.":  ils  ont ,  pesquc 
toui.élé  l'objet  de  critiques  le'vèrcs  ;  ntais  ou  ne 
4evaû  pas  oublier  ce  qu'élaient  les  ëcclcs  do  la 
Grèce  1  IVpvque  o&  H  commença  de  pro)e»»«r.  On 
triHirc  sur  V.  I  ciLios  unè  Notice  dans  lei  Chroni' 
tfites  du  let-ant  f  etc.,  i"  ealtier,  Paris  ,  F.  Didot , 

LESBOSAX.  omiMr  aljiliiloàapbe,  aé  »  Mi'y- 
Uoe  ,  élhte  de  Hnracrvte ,  émimn  mu  hnffunç. 

U  cnseif;na  li.mi  sa  pairie  avec  lopins  i^rand  sliccM 
et  composa  plus.  ouv.  de  pbilosopbiff.  Ua  a  de  lui 
éeSK  Hiiranguîts  imp.  dans  les  Oraiiones  rhetor. 
rorsiai,  Venise,  A!d«,  l5i3,  el  Parts,  Hcan 
lîenne,  i5^S.  Qutlqaet  savans  ont  soopçoonë  que 
>nas  le  pbilosophe.  n'est  point  le  nf'me  i(ue 
rbéteiur.— Un  autre  LmcMlAX,  cr«ni- 
^•tCoMtaBtiMple,  a  don  ni  nm  IWre  fi»  /'<- 

^uris  gr'immalictt  ,  inM*-  *  '•>  »"''"  do  Xr^Je  ^dA~ 
nimfnvoi  tibulorum  dij/urtnltti  o'AmnioBiui ,  pub. 
narWa'ckeDacr  ,  Ley  àr  ,  1739  ,  iii'4- 

USBHOUSSÂ HT  {Je A N-BaPTiaii^ .  ntf>  lil 
^-Geor^c  (Picardie)  ca  i/47f  profcM.  «• 


(  1%)  uiàb 

à  BeauraSs,  puis  à  Gaod  et  enfio  à  Bruxelles,  perdît 
sa  chaire  à  PorfeoMMion  de*  ïjeémi  mam  «U«  lai  iwà 
rendue  en  iltfli.  H  mot|tvl  tn  f w8 ,  wAw  êm 

ria»tîiLil  ro}al  des  r^iys-Pas.  On  a  ^e  lui  une  édit* 
des  é4aurt{fS  de  FittnUi  c  du  F.  u'OudrghersI^Gvb^ 
3  vol*  la>8;  VEtoge  hniuriq.  du  pnnce  Chtuitê  éê 

iornrtee  ;  BruxeUes .  1 781;  Stbiemiiom  Uuér^  «la^ 
ruxeilrs.  1783,  in- 12,  el  plot.  tMktnteê.  •!  Mes. 
I,l.>("\II  Ll,  ^(.AiiaiiM).  femme  poète ,  oéei 
Atii&trrdani  Vers  >('i9.  morlc  en  Ipl,  elail  Gené' 
vintc  d'nrii^ine,  el  lut  turnummëeMJOtolème^M^ey 
la  S'tplio  itollandaite.  $es  poésies  ont  été  recoeilHca 
en  3  vol.  in-4  (Amsterdam  ,  S7?8)  ,  dont  les  more, 
les  plus  imporl.  sont  7  ira);»d.  Irad.  du  franç.,  sav.  t 
Genstric,  H  tnce'laêJaetvé^  t  MmrUmmt,  IferaU» 

L'I  SC.\LK.  V.  ScALioEX. 
l.E>CALLIbll  (Damiii.),  né  1  Ljoo  en  ly^^ee* 
cupa  d'abord  divers  emplois  importaas  dêna  Pad« 
maitlvaliOB  de  1«  marin*  ài>lcI>(HniBgiU  «  ATonle* 
el  anx  coloniaa  fimafaieea  eo  Asin ,  an  AMqne ,  e* 

Amérique,  il  fnl  a|>pe)«i  ensuite  au  eonseil  d'état 
dans  I4  mùoie  «pccialité  en  !/<)<).  Envoyé  plus  larA 
à  in  Onadabufe  comme  prelèt  colonial ,  posa  è 
Gènes  comme  prefoi  maritime ,  a(  enfio  aux  Etata» 
Unis  en  qualité  de  consul  gënërel  de  Ftraoce,  il  con* 
•crv.i  jusqu'en  i8l5  cetic  dern.  place  ,  quoique  let 
cir'cvn» tances  ne  lut  eussent  pat  pcn&u  de  se  ren« 
dre  à  ^VasbingtoB.  Il  a  pub.  Ini-mAlM  **e  Noiié» 
sur  sa  vie  (l^rif  ,  1820,10-8),  lorsqu'après  ctB« 
quantc-eiiiq  ans  de  services  il  se  vil  destiloé  etprivd 
de  la  pension  qu'il  a«ail droit  d'atléXldre.  LescalKeè 
m.  en  i8;ta  i  il  éiail  eenraafnod.  da  U  pram. 
de  rinstitot ,  ataviM  I» titra  dn  Wffaa.Bnirai 

i!cril->  -snrir»  de  Sa  plunie  ,  et  dont  on  trouvera  Ie< 
tail  viaii»  i'jinnuttuv  necrolon.  de  M.  Maliul,  aa 
i8ai.  p.  143,  aoiia  cilerona  les  sniv.  t  #^«Mla&  Ai 
temtês  dt  martittf  anglaii'fiwtçai*  êtjrmnf^tmmt.^ 
etc. ,  Paris  ,  1777  ,  ia-^,  iar»f.  myatotil  CB  exMn 
uu  Âbrcgt  sou»  Im  méoïc  litre,  180O  ,  io  -  8  ;  Kx- 
posr  dr<  mvyeHS  de  mettre  en  valeur  et  ti'adminis» 
trer  ta  (iuttîMjhlHfl^tf  ;  t^fl  ,  la«6,  A*  ddlL, 
1798,  in-8  ;  Ffiyage  en  y*ngUt»n  g,  en  Russie  et  en 
Suéde,  fait  tu  I77A,  1800,  in-8  ;  le  Trône  enihanti^ 
contes  tritduils  du  p-isan,  New-York,  1808.  a  vol. 
in-8  i  Couut  énUiens  ,  uvU.  du  ftrsnn^  an  fnmfam 
et  en  italien, 

L£SCAL(NPIEB  (PUXXX},  j<<lnite,  né  ï  Paris  «n 
1608,  professa  douac  ans  la  rbeioriqiie  à  Heims  et 
Ireise  ans  i'Ëcrilure  sainte  à  Dijon,  ville  oà  il  mon» 
rut  e*  Oa  Ini  Aoii  t  Bimmdtû»  ik09lagiem  m 
tpnâ  m*  Tmii,  iketf  éa  Naimfâ  IHmmm.,.:.  tu  A»> 

(  VI  prolhli  VÇSo,  in«r.  On  lui  altribne  de  pla^  dant 
Morcri  (17S9)  Srholta  seu  l'reves  eluiidaliones  m 


r-8. 


Itbntin  psal'rionim 

LESCALOPIKR  I)k  NOURAR  (CvAXT^XK^Alk- 
MAC»)  .  né  eo  1709  à  Parts,  o4  il  m.  en  177g,  élsît 
maîtte  des  rcqnèiti.  On  a  de  Ini  une  traduct.  en 
'prose  de  ï'Àmmie  du  Tasse  ,  l^âS,  in-tn|«n  Fr. 

crées ,  tr.ij.  de  Groiim  .  (751,  in-ia  ;  Histoire  des 
r  fpttul'iirr  t  dr$  rois  de  Fmnce  ;  une  Tmd.  de  la 
ni'ullitf.  de  liodio,  Lond.  el  Pari»,  itSq.  in-ia,  eTe. 

LËâGàSfiOT  ÔlAtc),  hNdraU ,  wé  à  Vaf«lM 
dana  in  S. ,  Int  d'afcnsd  wmmm  tm  fufNm.  H 
Paris,  juiii  vo\  nata  dar^  le  Canada  c(  en  Suisse.  On 
préiome  qu'il  m.  en  i(>3o.  Oa  a  de  lui  Histoire  dt 
la  Mmvtth-Framce ,  Paria  ,  l0D§i,  ia-8.  i6t8,  W9 
(iv«a«ftiMe«fai4-4«  potMea  CMnpoaë  en  Amérique  « 
cl  kMMnId  tm  «WmT  *  M  IfouptUe  France)  ;  ft 
Taldeaii  dr  lu  Suisse  ,  /lu^nel  sont  éétHtti  les  stn~ 
qiilanlcs  des  Aîprs  ,  l'aris,  t6i8,  in'-4;  «t  lA€Êmg§à 
aux  Ânflfnii  dgrif  Pile  de  Ré ,  Paris  ,  iCîO,  lll^. 

LKSCfciN  B  DbSMAISOKS  (Jatijrc.O,  né*  fTran- 
ville  en  1750  ,  passa  plnsieurs  anoëes  eu  Ancleterre 
comme  précrpiear  d'un  jeune  lord  ,  ristta  rltalîe, 
.eiantvik  plus.  légatHM»  (w&gk  daaa  la  mm)  r  ëx4 
è  Fidta  è  l'époque  df^  tifMtam ,  il  lîitclMrgé  dn 
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fins.  foaetioBt  inyporUDiei ,  et  m  trovra  en  1791 
■lenbr*  dM  commin.  inéOiâtrie«t  tnrojén  dan.t  le 
comtcVenaitrin  1ère  de  I»  guerre  cirite  qtii  iléfftiatt 
ce  payn ,  et  y  montra  d'almrd  lieaiir.  iip  t\r  s  ;;.  ,(• 
et  lie  téle  pour  réubitr  la  pai<«  el  ensuite  braucoup 
4»  courage  pour  faire  eoaaaMiiier  leeMseKiDfldeM 
Glacière.  Kri  i8<)  j  il  fut  nomcnë  clicf  ilu  ircretarial 
(in  la  liste  civile,  rt  occupa  celle  plarc  jusqu'à  sa 
mo  t  arrivée  en  1808.  On  a  de  lui  plui.  bons  ouvr., 
•air*  autres  :  AmI.  de  U  d«m.  révoUii.  de  Suide  , 
Parie,  i^St,  Ameierdam  «  178s ,  ïn-ia;  le  Awifnti 
conjttgnl ,  ou  Loi  Ju  martttge  ,  etc.,  îîcufc'iiicl  , 
1783,  in-8  ;  ffist.  secrète  des  amours  d'EHtabtth  et 
du  comte  U'Essex .  Paris,  1787,  in-8;  Hitt.  ptUt. 
4U  U  Révolta,  de  Frmnc* ,  LoadrM  (Pam)  ,  1789 . 
a  ««I.  in-8  ;  /'f/«  des  Âmi$ ,  opifra-coni<r.  m  S  «et . , 
ly*)'!  ^      qiiclq.  brochures  tie  circou»lancr. 

ItKSCllASSIHR  (Jaci^DI.s)  ,  jurisconsulte  ,  né  ■ 
Paris  en  i55o,  fut  d'abord  avocat  au  parlement  de 
Paris,  suivit  le  prësid.  de  Pihrac  daoisa  mission  en 
Pologne  ,  et  fut  choisi  à  son  retour  pour  suhstilut 
du  |)rocur. -général.  Il  quitta  Pans  lors  Hc  la  lor- 
■lalion  de  la  ligue ,  et  n'y  reTiot  qu'avec  Henri  IV. 
La  ratle  d«  sa  via  se  passa  i  doBiiar  it«s  eoosttital., 
parmi  lesquclirs  celle  qu'il  rédigea  pour  la  r^publi- 
<|ue  de  Venue  contre  les  prétentions  du  bl  siège 
est  la  plus  célébra.  Il  m.  en  16^,  laissant  une  Cor- 
retpamdmMCû  pcdciata ,  maJa  aocora  îotfdite ,  pi 
plna.  écrits  ,  dent  lit  plu  ramarquaMas  sont:  D* 


l'am  ienne  et  c<inoni^mttktH^  de  i 


Paria  ,  1606  ;  et  de  h  Maladie  de  la  Frtinee  (  la 
vtfnUÎd  at  rhértfdilé  des  charges)  ,  Paris ,  1617.  — 
LncaAaaiKE  (Christophe),  neveu  du  orécéd.,  con- 
seiller à  la  cour  des  comptn  ,  publia  deux  édi- 
tions des  Œuvres  de  son  oncle,  I^ln^  ,  ih'jf)  rt 
iCiâa  ,  ia-^  :  la  a*,  ^i  est  pfut  cumplt-ir  ,  contient 
«lUra  mslMaaddlt.  ma  f^ie  de  Leechassieren  fraoç., 
et  nu  morceau  ioUt-  î  des  Kégencet  de  France  ,  re- 
marquable en  ce  que  l'aut.  semble  avoir  eu  pour 
but  d'éloigner  les  femmes  de  la  régrncc  en  (  j< 
qu'une  nouvelle  conspiration  comme  celle  de  Biion 
«dt  avoir  lien. 

LESCIIENAULT  DE  LA  TOUR  (I.otis-T.n  o 
soai) ,  oaturaliftc  du  roi  ,  né  en  1773  à  Clmions- 
snr-Sa6ne ,  m.  k  Paris  la  14  mars  i(>a6  ,  fit,  dans 
l'ialërèt  des  scitneaa  anzqnellas  il  s'était  voné, 
Iroia  voyages  qui  la  rsthiraot  anvIroisM  ans  éloigné 

de  sa  pjlriB.  Pendant  le  prcm.,  qui  Jale  de  l'anm  c 
l8uO,  époque  où  il  s'embarqua  i^ur  la  corvette  le 
Géographe  y  sas  excursions  éi^uivalurcnt,  dit-on  ,  à 
dans  fois  la  tour  du  monda;  Urappon«dua*^i8i4* 
18)  plus,  objets  eurian  dont  i^cat  enrîclii  le  rardîn 

des  Pljotes  ;  enfin  iJans  le  3»,  entrepris  <  ii  I020  ,  il 
•aplora  le  Brésil,  l'ilc  de  Cayennc  «.-t  (J  (i\anae  bol- 
Inndaiaa.  Ga  voyageur  naturaliste  a  donné,  oatra 
divan  articles  insérés  dans  les  Mém.  du  mmseum 
éPklit,  nalur.y  une  Notice  sur  l'épitootle  qui  «  rè- 
gué  an  iSta  sur  les  troupeaux  Jr  he'ies  à  laime  des 
dépmrt,  wdtid.^  Paria  ,  i8ii  ,  ia-8  \  et  un  Jfeas.  stur 
U  végéi.  é»  Im  NMUfetU^0lùmdt  «I  d»  t«  ttrrt  de 
Tiiemen,  imp.  dans  le  t.  3  du  Faynge  mmx  ÈÊtrtt 
australes  ,  par  Peron  el  Ffeycinel.  ' 

LESCHEVIN  Di^  PRECOUR  (Ph.-Xavikr)  , 
atine'ralog.,  mâ  k  Varaaillaa  an  1771,  m.  an  1814 
à  Dijon  ,  comatiiaalra  an  Aiaf  dea  poudraa  at  aal- 

pétrc»  du  dép.  de  la  Côte- J'Or,  a  jiulilio  :  /nsiruct. 
tur  te%  ntHtvenux  poids  et  mestues  ,  l'an*  ,  1798, 
iB-8  :  une  traducL  avae  notaa  d«  PExpositton  des 
mcidet ,  mikalis ,  teirre» ,  mtetaux^  elc.^  da  Tioniros- 
dorff ,  Paris  ,  180a ,  in -fol.  ;  Foyitge  à  G^mève  ,  en 
Snvoie  ,  etc.,  l8ia,  in-8;  la  Talde  nnnlytifjue  des 
muUières  eontenues  dmns  les  28  prem.  vol  du  Jourm. 
4a»  iDmu,  Il  •  donné  an  outre  beaoc.  da  Notiett  ; 
Jtaoports,  Dltserlnt.,  et  enfin  a  été  l'un  des  princip. 
rédacteurs  des  Annales  de  la  Republiq .  f ranç  puh 
par  Laveaox,  1799,  ^  vol.  in-8  :  c'est  à  lut  qn  rii 
dua  U  nMiilaare  édition  du  Ouf -d'autre  d'un  In-- 
OHHi  (f«r  8^1IJM^■tlM),  PttM,  1806,  a  tr4.  !«••. 


Unc.iVoliMitar  sa  vie  et  ses  our.  a  été  publiée  fm 
M.  AmaatOa  ,  Journal  de  ta  Côte-d'Or^  n**  des  9J  aC 
3o  juillet  et  a8  sept.  1814.  Elle  a  été  reproduita, 

ivci  une  aildif.  par  Chardon  de  la  Rorhetle  «  dMW 
le  Magasin  ençjrç/op.^  l8i^,  t.  iV,  p.  349* 

LESCLACBE  (  Louu  de  ),  né  près  Clarmo^ 
f Auvergne)  en  1630,  enseigna  la  grammaire  el  la 
)liilo'.(>piiie  avec  succès  à  Paris,  puis  s'établit  à 
l^yun  el  ensuite  à  Gri-oolifc,  el  ni.  dans  la  prOM« 
de  ces  deux  villes  eu  i(>7i-  H  est  connu  par  awa 
Cours  de  philosophie  expliqué»  en  5  tablaa,  l65o- 
i6j2;  un  /thref^ede  /.1  phi/onip/ne  en  talilei  (idiiS), 
>a-'^,  texte  grav.  par  Richcr  ;  iiifin  par  ses  yen" 
tahles  règles  de  rorlograje  fmnv'eze  (uuvr.  dent 
il  n'est  pas  Leaoia  da  aignuar  la  ridicuia  j ,  Pana, 
t()68,  in-ta. 

LF.sr.O  V.  LFSrsxo. 

LKSCON  VkL  (l'iEnKC  de),  geulilbonme  brelail» 
né  vc-rs  le  milieu  du  17*  S.,  asurl  i  Paris  en  t7aa, 
composa  des  kisloires  ,  des  romans  et  des  poéticg 
très -médiocres  ,  entre  autres  ,  Abrège  de  l'Hisi.  de 
Bretagne,  île  V>.  d'Aigc  iirc,  Paris,  |68.>,  in-ia;  ta 
Comtesse  de  Chateaultnnnl ,  P«ris  ,  169$  ,  àa«ia 
(réiropr.  sotts  la  titra  é*tn/lngtuê  mmoureusoê  dm 
Français  ou  Hiit  tragirjue  de  la  comtesse  de 
CftâtemiOnani)  i  U  Sire  d'Aiibignj- ,  Paris,  t(>98  , 
in-12  ;  !\'nut'elle  histoire  4*  France  depuis  Phiira- 
mond,  etc.,  Paris,  1698,  a  vol.  ia-ta;  Mée  d'sia 
règne  AeurinfT,  Casèrvs  (Paris),  i7o3,  in^ia,  onv. 
qui  semlili-  iliripcf  1  ontr.  îc  ^  iivt  rn.  de  Louis  XIV. 

LtASCOT  (i'iLnne; ,  architecte  céîèb.,  né  à  Paris 
en  t5to,  m.  en  i3;i,  fnt  abbé  aonmasdalalM  d« 
Clagny.  On  la  rnnrda  comme  la  raatanraleur  da 
l'archfteetnre  en  France.  Il  donna  en  i54t  les  des- 
sins du  Louvre  ;  et  la  Firr  ,dr  de  l' Hot  tvpe  ,  seule 
partie  de  son  ouv.  qui  aub»ute  encore  ,  est  regardée 
comme  un  chef  -  d'dsi&vro  ;  la  Fomiaim»  dei  itmeemg 
fut  cgalem.  élevée  sur  ses  dessins. 

L1-.SC0T  (StMox).  <f  I  irurg,,  né  à  Paris  au  ctimm. 
du  17»  S.,  m.  Cétus  eu  \6<)i>,  introduisit  eu  Fr. 
l'art  des  injections  de  âwaoïmerdam  pour  démon» 
trer  les  vaisscana  dn  corps  bnmain.  et  acquit  eoaaaao 
op--r,Tteur  une  si  haute  réputatiun  qu'il  fat  appelé 
a  Gènrt  pour  clr(  chirurgien  en  chef  de  l'b6pilal 
avec  des  appointemens  considérable.  On  a  do  Ini 
me  Ihsserlmt.  aur  la  myologia,  publiée  par  Easm. 
Ko  ni^;  clans  MM  ffefmrm  «JBSai«7a,  Bâic,  t68a  et 

LESCUN  (Thomas  be  FOIX  .  seigneur  da)«  ' 
connu  aussi  sous  le  nom  de  maréchal  de  Fois*  0^ 

Iiitaina  célébra,  était  frèra  puloé  do  Lautrec  ,  et 
îit  d'abord  destiné  au  barreau.  11  fit  ses  premières 
armes  rn  i5i5  pendant  la  campagne  d'il  il  .  tous 
les  yeux  de  François  1«'<'  et  s'y  distingua.  Maréchal 
da  France  en  i53i  ,  il  fui  de  plus  aoromé  goavar- 
neur  du  Milaoei  ;  mais  il  déploya  tant  de  sévéritd 
dans  l'exercice  de  cette  place  qu'il  s'aliéna  le  rteur 
tirs  Ilatirns ,  et  une  attaque  qu'il  dirige*  contré 
Krggio  ,  ville  das  étals  du  pape,  le  fit  cacamaatt* 
nier  ainsi  que  tons  aaa  soldata.  La  guerre  aatiriinsnn 

au«sii6t.  et  uprès  a^nir  peidu  le  Milanex  il  fut 
ultligu  de  repasser  eu  France  pour  demander  daa 
secours  a  François  1*^.  U  rentra  en  Jlalic  en  lSn« 

Iirit  Kavanra  al  Vigavano ,  fit  des  prodinoa  do  vn* 
aur  à  l'attaqua  da  im  Bicoque ,  mais  fut  oocotn 
obligé  d'évacuer  le  Milamt.  îl  y  revint  en  i5a5 
avec  le  roi ,  et  se  trouva  à  la  baUtlle  de  Pavsa  où  « 
apria  avoir  combattu  av«c  nnconnft  désaapdrd ,  il 
m.  oonvcTt  de  bleaauraa. 

LttCUIf  (JBXil-PavL  de)  ,  conseiller  à  la  eonr 
souveraine  ili-  Béarn ,  puis  conseillcr-d'ciai  à  la 
cour  de  Navarre  el  scié  protestant ,  fut  décapité  A 
Bordeaux  en  i6aa  pour  avoir  publié  plus,  éeritu 
contra  la  réunion  du  Béarn  i  la  Fraocv  et  le  réta- 
blissement des  évéchés  de  Lescar  et  d'Oléroa.  Ou 
a  <ic  lui  :  Généalogie  des  seigneurs  somfetmims  dm 
Bettrn ,  Paria ,  1616 ,  in-4  ;  Requête  contre  U  Umrm 
èdUMU  Moina,  Faiu,  t6t6,  ia-8i  dai» 
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ftaiHomme  ,  etr.,  Pam  ,  1617 ,  in-8 ,  etc.  ;  Jtfém. 
sarin  oppositions ,  etc.,  Paris,  1617,  io-8;  De- 
manée  dut  église*  de  Kav/irr* ,  Paris  ,  1618  ,  in-S  ; 


Jfelegit  des  égiises  rrfomtéeê  ^  Orthcs,  1618. 
ift4.  (Ce  MHit  let  4  i^tntm  i»  c«  oavraies  qui  fi- 
iNtle  sojêt  de  la  condamnation. 
LESCURE  (  Locii'M^iiiE,  marquis  de),  célèk. 

I titrai  T«od<eu,  ni  1»  |3  oct.  Au  Acvrf  à 

tkoU  ailit.  «t  coaauuida  quelque  tenpi  iim 
fMpagnie  è*  cevaterie  èn  réfineot  de  Royal- Pié- 
moB!.  Il  emigra  m  1791  .  mai»  revint  presque  au»- 
iitot.et  resta  ca  France  sur  les  insl.  de  Louis  XVI. 
Apfie  le  10  août  il  ae  quitta  Paris  que  pour  te 
rvadre  en  Poitoa  .  oh  iljorganisa  riosurrcction  ven- 
iittnt ,  et  engagea  Laroche-Jaequelin  ,  son  cou- 
lis, è  prendre  le*  armes.  Incarcère'  peu  après  celle 
l(r<%ac  iHWçlifra ,  il  fut  bie«l6t  dtflivrd  par  Tar- 
■ft'iéjnfate'  «t  déviai  tfa  ect  ebab.  Il  te  dis- 
lisgna  par  vae  intrépidité  héroïque  i  l'attaque  du 
poat  de  Xhouars  ,  à  Fonlenajr ,  i  Saumur  et  au  com- 
bat de  Torfoa.  Ëo6q  blessé  mortellcm.  au  combat 
df  ia  Trvmblaje  ei  parlé  i  la  toile  de  l'ennéc  ven- 
Hmu9  en  de'rouie,  il  m.  cotre  Erode  al  Fougères 
I  i  noT  i-q3  ,  hissant  une  (glorieuse  re'pulaliun. 

LËSDIGCflÈKËS  (  FBA,Vf  uis  de  BONNE .  duc 
it)t  Pao  dea  principam  Oifitaînee  de  Henri  IV, 
tii  9l-Be«aet  de  Clûatpiaur  (Diaphiné  ) ,  com- 
■mça  par  être  simple  archer  co  lS6%,  et  parvint 

Er  ses  taleas  à  être  an  des  cbeTs  dn  parti  rérormé. 
a  toccceeettr  de  Monlliraa  co  l5;f5,  il  clal>lit  une 
discîpKaa  a^da  daaa  l'armée ,  te  distinguj  dans 
U  Guerre  des  annttreux  ,  cofn1i»tlil  avrr  siiccoi  en 
Proreoce  «t  ■n  D^apliui^  le  duc  il'Kpci  nui» ,  «l  cu»- 
trikoa  plus '.'Uf  lout  j  1  :  •  a  f  urc  numlcr  Ileuri  I V 
IV  Ja  Irdaa  da  eaa  aèree.  Ji  fil  ensuite  la  guerre  en 
fciaia  a*ae  baaoc.  aa  raecèt ,  fut  oofomé  maréchal 

it  France  et  due  et  pair  en  1608  ,  p.n^a  ensuite  lej 
Pp^aëcs  et  battit  les  troupes  du  mi  d'Espagne. 
Qaelqaet  reartiMat  le  soupçonnèrent  d'Ilreao  des 
ttflfii  praCattaM  mi  Tovlaienl  établir  oaa  rdpu- 
kBfaa  daaa  3a  midi      H  Franea  Cett  slotî  que 

H^.'xi  i>a  .ivait  persuadé  à  Henri  IV  qu'il  songeait  a 
t*  rendre  iadépcnd.  dans  le  Dauphmc  ;  mais  bieulûl 
Jiiabté,  ea  priace  lui  conTia  le  gouvernement  de 
cette  aideia  PtOTÎace.  Latdigwirc*  *i>'ï*'«  c°  i^^^ 
H  os.  ea  i(Sa6.  Elisabeth  disait  dettti  :  «  Vil  y  avait 
?a  France  deux  Lr»<1i^uu-rf  i  ,  j"<'n  <1' manderait  un 
ao  rot.  »  Sa  Fie  a  cté  écrite  par  L.  Vidcl  son  secré 
iBre ,  |638,  in-fol. 

LESEtIR  (TnoNts),  od  i  Rlictal  rn  i7o3, 
vîaiaie  eo  1721  ,  professa  lee  malbémat.  au  collège 
de  h  Sapienee  i  Rome  ,  et  donnait  alternativemeot 
•▼te  le  r.  Jacquier  det  lefoot  da  théologie  au  col- 
lée da  la  iNvpagaoda.  Il  coaapoM  ao  aociété  avec 
«e  sanot  le  Comment,  sur  /n  princip.  (le  AVtv- 
et  les  Elém.  du  cnlcut  intégral.  Jl  m.  à  Home 
ea  ly-TO-— LtSEt'R  (  N.),  raarécbal-ile-camp,  neveu 
da|ééc..  né  à  Châiaati-TUarrjr  «ara  i^^a,  cotra  au 
Mv*.  è  Pépoq.  da  la  rdeel.  daot  lea  balatll.  da  voleo- 

tirfi,  pirtint  rapiilrm.  an  çiride  d'officier,  devint 
iMSc-^e-caoïp  dn  i^coéral  Dronet,  comte  d'Erlon  , 
<e éistîa|M «aaa  plat,  occasions,  fut  nommé  ad« 
fdm  camwaadbMt,  paia  géodral  da  brigidat  at 

LESFARGDES  (Bxkkaiid),  impriaoï.  et  tradoc- 
tiar*  aaqaii  à  Toulauta  daoa  laa  dara.  aavdat  du 

On  lai  doit  :  tH$t.  d*Jl9Mmtdr0'h'Grand , 

in-8  ;  les  Verrines,  trad.,  16^0,  in-fi  ;  les  Con- 
^(^trtes  de  Smk^ue  ,  i656  ,  in-fol.,  1^^.  in-4  : 
Aartd.  poème  hérol'jue,  (  1G60  at  l(BS,  io*ia) 
fi  Balgrc  tes  3  éditiont  n'est  CODOU  aBjOBcd'lMU 
par  ca  vers  de  Boileau  : 

4t  £Mf  imprbid  s'a  poiÉt  t«  b  hnrilfa. 

tISLEY  (Jea?«),  évéqee  écotsaia,  né  en  i537, 

dtaaaa  4a  la  catUédrala  d'Abardaaa  al  de  Morraj 
(i%>  t  d*^i  è  rwrnnaUâ     Parla,  fmt 


mcDt  la  doctrio*  eaihol.  dans  la  coorérenee  d'B* 
dimbourg  (i56o).  Il  fut  cbargé,  en  iSt^l,  de  rana* 
ner  en  Ecoase  Marte-Sbiart  qui  le  nomasa  é9éq.4é 
Rost  at  lut  oeardra  plut,  dignités.  Lorsque  eall* 
prioceata  fat  enpriaooBla,  Leilcy  multiplia  tai 
effui  ls  pour  la  souitraire  au  Sort  qui  la  lOenaçait  i 
membre  de  la  commission  d'York  ,  il  la  dél'andst 
avec  étoqaaoca;  anabastadeur  ,  il  fii  entendre  d'd- 
oargiqnea  rdclaouliopt  :  chef  d'intrigue  ,  il  etsaf& 
de  la  marier  au  duc  de  Norfolk,  qui  lui  aorait  fooroi 
lot  moyent  dcl'écliapper  ;  niait  le  due  fut  de'capilé, 
et  Lesfey ,  enfermé  auccctstvement  dans  l'ile  J  £ly  , 
et  à  laToor  im  Laodre» ,  n'obtint  aoo  élargittemeot 
que  sous  promesse  de  quitter  l'Anglctcfre.  Jl  alla 
ru  E'pagne  ,  en  France  ,  en  Allemagne ,  en  Italie  ^ 
itiiplorant  partuut ,  mai*  iautilemeot,  des  secoai^ 

pour  Marie.  Il  fut  même  deux  fait  (ao  1579  at  em 
x5go  )  iocarcard  ao  Fraaca.  Il  te  vaUra  aofin  à 

Eruxflles,  où  il  apprit  la  fin  tragique  de  Marie  et 
m.  daus  un  monastère  prés  do  cette  ville  en  iSq/li. 
On  a  de  lui  quelq.  ouvraget ,  dont  les  principaux, 
sou  I  :  Jffiicii  aniim  comtottOiomaâ  ,  aie,  Parsa  ,  l574«. 
in-8  ;  dé  On  fine ,  smorA.  et  rtk,  gtsiiê  SeUamm  » 
Rurac  ,  I J78  ,  io-4  ;  de  tttulo  et  jure  MtUÙÊ  T 
inm  rrpinte^  etc.,  Reims,  i58o,  in-4- 

LESLEY  (Alexandre)  ,  jés.,  né  dans  lu  coi 
d'Aberdeea  ao  tfia4«  éiiw4  A  Dooai  et  à  Roma  , 
profatt.  da  baU«a<-laTtraa  i  Sora  et  k  Aocone ,  puia 
de  ibéologio  à  Lurette  en  1738,  alla  ensuiir  en 
Ecosse  fjiie  des  tnissioiis,  revint  en  Italie  en  1734, 
repassa  encore  la  mer  en  I738,  et  enfin  se  fiia  A 
Rome  (1744)  où  fut  préfet  des  études  au  colléga 
des  Ecossais  professeur  de  tbéulogia 

morale  à  celui  des  .\ngl.iis ,  colljlxiraU  ur  d'I^mma» 
nuvl  de  Aievedo  pour  la  publication  du  Trésor 
liturgUjut^  ai  oft  û  fi.  an  l^SS.  On  a  iaLatlajt 
Mifsale  mixtum  secundum  regulnm  heati  Indori , 
dictnm  Mozarabes  ,  Rome,  I75j,  2  part  in-4,  et 
qucli|.  fragincns  MSs. 

LbSLIl:!  (J.  K  prébt  écotaaii ,  aooaailler  privé  d« 
CItartat  l*r  an  Eemaa,  poia  eo  Irlaoda  (iÔ3),  fol 

é*cque  des  Orcadci  ,  ensuite  de  Rapdoé  ,  enfin  de 
Cloglier,  Partisan  des  Sluaits,  il  soutint  contic  iat 
indëpendans,  commiodét  par  Cromwell  (i640v 
siéga  jlana  aoo  palaii  dpitcapal  da  At^bod ,  qui  da 
tout  laa  fortt  aHrlanda  ta  randil  la  dernier.  U  m. 
eu  1G71  ,  plu»  que  centenaire.  —  LlikLiE  (Charles  , 
second  fils  du  piëcrd.,  ne  eo  Irlande,  cltatjcelier 
de  l'églisacatliédrale  de  Goaoor  aa  itiS;,  se  montra 
opposé  aux  calboliq.  da  too  payi.  Cepend.  quand 
Jacques  II  fut  expulsé  du  Irdne  ,  il  refusa  de  prê- 
ter scnneut  à  GNil].i.ime,  et  peu  après  il  se  vit 
obligé  de  quitter  r.Vuglctcrre ,  otk  ton  altachameol 
&  la  maison  des  Stuarts  l'avait  taada  totpect.  Il  ne 
rentra  dans  la  Grande-Bretagne  qu'en  i'2i  ,  et  se 
retira  en  Irlande  où  il  m.  l'année  suivante  ,  univer- 
sellement admiré  pour  sa  fidélité  à  une  cause  mal- 
heureute  et  pour  tet  Utaoa.  Oo  a  da  loi  :  les  Rectls 
(RabearMla)  ,  joaroal  babdomadaira ,  1704-1710  ; 
hi  Hnnne  vieille  cause,  l"»o;  le  Serpent  sous 
l'herùe,  1697,  in-8  (  rootre  les  quaker*);  Estai 
sur  U  droit  divin  det  dimts  ,  1700 ,  in-8  ;  Méthode 
courte  elaité»  pour  combattre  Us  dëtttet  ^  1^4* 
in-8  (  too  ebef-d'eravrat  maie  quelquetHioa  Patin- 
bucnt  à  St-Re'al }  ;  Mi-ihoJe  courte  et  aisée  pour 
combattre  les  juifs,  i()8q  :  ce  dcrn.  ouv.  a  élc  trad. 
en  frauç.  par  le  P.  Ilouoigaat,  Paris,  1770,  iO'S, 
etc.,  etc. —  Uo  autre  LcsLic ,  jét.,  oé  en  1713 ,  m. 
en  1779 ,  est  aul.  de  V Abrège  de  CHist.  générale  de 
la  tnoison  de  T.-»  raine  ,  Cummercy,  1743  ,  în-4. 

LESPAG^ANDEL  (  Math.).  V.  EtrACMAivocL. 

LBSPARRE  ou  ASPARAIIT  (AmoU  se  F01\, 
■aigncar  de),  frère  de  Lautrrc  et  du  maréchal  de 
Fois ,  iiinsi  que  do  la  célèbre  duchesse  de  Cbileau*  ^ 
brianl ,  maîtresse  de  François  I"  ,  fut  charge  en 
i5ai  da  rapouster  les  Esp^ueU  da  la  Kavarre.  Jl 
patM  nSftM  ,  attaqua  LogriSa,  fat  fiwcd  d«  r#tt«- 
gradtr  I  «I  ni  blaiM  fi  griiTtBitat  «ow  1«  miwido . 
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-  îiB»PINAS»B  (N..  cémfe  df),  licnr.-g^nrral  , 
••it'  à»  îfnmétt  frtnil  oAeier  do  h  Irgioa  d'iion- 
fteuf,  ctto;:  •mîi#M«  dtHwfti»*-!»*** la  omèr*  des 
àrméi  ,  fit  M  deux  dern.  campa;^'"  delà  gurrre 
Ae  7  *ns  en  i[uaUt<^  de  corneUf  des  carabiniers  , 
poil  d'aide-de-omp  du  chef  de  ce  eorn»  (  le  mar- 
•uin  de  Poyamr).  Aprèi  laftah  d«  lyoS,  il  puM 
dbns  l'arfillérl*  rdy.  «I  rmrtîirtt  ée  Mfnrif  •»«  «tif - 
tinclion  iI-it;  I;'  méiii'-  artm-  »otn  li  répaMlt^ue  cl 
r<iâpire ,  ioiqa'i  ce  ijue  ,  parvenu  à  M  64*  «nne»  , 
dm  *!■  *  1* «twlte ,  eraT»pcl«{iiî^r  au  »*n.it 
«tnrterVaiétih  L«  eoail«d»Létp(nattt  m*  i  Pirii  le 
91  nôvembre  iStd;  » a»»ît emnpirtl dtw U  pre- 
mière orgartlsalion  d--  la  chanilue  dei  |iain  .  et  son 
Adgty  >  dl<  proDODctf  par  M.  le  comte  de  (Tan- 
U  MmMMirééÊifnbit,  et  6  déc.  1816). 
IÇbtt-e  aairrt  étnit ,  on  a  <!hi  contre  de  Lespi«a$*:e  : 
E^sni  itirforg-an^^fttirn  ttt  PnrHtîtrtg^  i8oo  ,  in  8  ; 
Ode  sur  tà  pHx  contiHtnt.^  in-8  :  diverse*  a.Trrssn 
Imangtlet  i  N  tpole'on  ,  ootammenl  snr  son  cqu- 
rmument ,  an  ttir  (i8o5),  ih-f  — V.  ^s9\ffàAtt. 

LKSSARt  (  AîfTOllIE  W  VALDEC  de  )  ,  në  ci 
Guienoe  en  V,\* ,  h^e  du  président  de  Gasif , 
iMf  m  le  tHl  fils  .  détint  ami  et  coiindeht  de  Ner- 
iirsWiitrôleiri'-R'-"'-"!  des  Wijrte^dîgo),  mi- 
ilMta  de  ITertr.  (1791  \  p«i»d»ftB«fei  dlhngères. 
Ee»  rifpaMicjins  t  -ic.  ♦oUlrfîcrtl  alors  la  guerre  : 
àk  Lassart  s'y  u\>\  s  <it ,  asaiiranl  que  rempcreur 
Bdbpnid  n'aipîrait  ru'àïapiil.  I^'ksrtmtWe  Kgi^- 
Tatirp  fe  d^criffa'H  acufkHoû  ,  lUr  ce  «fwe  ,  dUail- 
on  ,  les  pièces  dipl  rrtat.  apportée»  eoolnie  preuves 
des  inieotidnt  paciù<pjes  de  L<<op.>l.l  ctjioai  »up|»o- 
•Ar.  Ù  fat  vnnilCiti  aufsitdt  à  ()rt<^aas  el  de  14  à 
TertaWM .  KeiMwsïna  le  ^  leplemfire  1792 , 
avec  1*"!  aufhes  prisonn.  dii  la  Latine  cour. 

LKSSKR  (Fit*B*fiii:-Ci1HiSTi\!i)  ,  savant  the'olo 
■îm  et  naluraliile  ,  né  ■  Nordliaiiscn  «n  l6«)2,  fut 
nwtenf  de  l'Âjt.  d«  tfl-Martio  (ijSj»),  de  .St-Jacq., 
(ijâi)  .  adniWf»trJliî*f  ééfb«tilc«  tfe*  Orplulins 
(17435,  et  m.  en  t-'l  Î1  ''t^ît  «•Ttïi'mement  hakile 
dans  l'Wst.  natnrellc  c\  eut  le  rm-iil*»  de  le  faire 
tenr>er  aa  profit  de  rc'cononiie  donicsti'[Uf.  On  a 
de  loi.  en  iltemand  :  Of>>rrvat.mr  caverne  de 
Bftumann.  Nordhauvii,  I7i'>,  in-8;  titiMhéologif, 


1^33,  i:r)i;  TfirôfoKie  def  in<ccti'S 


aiitctfbB  ttdbYelIe,  i'awp«l«  ^  dei  eàIflâfUj'M 
fort  netvfifMitet.  En  1770  flrra^  àoiiiia^tlblffinflP 

raire  i  "Wolfenbûttef  et  conseîUor  aulupie.  Ayant 
ensuite  obtenu  la  permissiuo  de  vojager  (1773)  ,  il 
«{la  i  Tienne  et  J  trouva  le  prince  I^'ttpold  Je 
Hruoswick.  vtc  lequel  il  (értit  odui*  l'IlfeTie  ;  tfiM 
il  rcrhrt  > WefCRfnbénel  Ml  Ixmrffe  8  mois.  U  y  in. 
eu  17H1  da  cbattrÎB  <{iie  lu!  avait  ca\)ié  la  perlo 
sa  remme  iiT^Oj.  t^e»  ouv.  de  Lcssing  ont  eiercé  1^ 
prBi  grande  inflae'tteè  cà  AUemaeiij»  ;  et  U  j^lu^rt 
sont  rceardA  eonimc  cbisicfnet.  Lei  prîtkeUk.^  loui  : 
lies  FaMrf  éa  prose,  trad.  en  franç.  par  d*Aalètntry 
Parit,  12^4'  >n-t  J;  des  tragéd.  (Mlis  !ifnih  StfiH- 
ion-y  17»;  prnhias  ,  itSq;  BmtHià  C«r)WJA  i?-^; 
ItktkûH./e  Stife,  I77f).  ÇimitrpÉr  Cll/nior)  J  Wi/ris* 
de  Bamhehn,  I763,  iinpr.  en  1^7  :  et  ;  tioU'  pièce* 
ont  é\i  rraduilis  par  M.  de  Baraale  dji:s  ks  Chefs- 
d'tmv.  des  Théâtres  étrangers  puL.  éîiek  Ladvocàt^ 
des  comédies  (le  Jeune  savant  ^lèé         1 it^o- 

«m  des  I.ii'Ufi  S  rr.vprrfuv*  dr  !.i  peinturé  tl  de  td 
poésie,  17<^.  traJ.  par  M.  Vaiidcrlteurg  et  publ,  ,^ 
l'arii ,  18*11  ;  la  Dmmnttti'^ie  ^  ou  Oisér<>.  iurjptHSm 
fiières  Je  i^êtt'rê  tam  atlclfiik^  ^ùé  rno^ermes  , 
1785  ,  trad.  en  fer  Cïacaa!^,  rev.,  corrig.  et 

sr  G. -A.  JunV.er,  Paris ,  17S5  ,  a  vul.  i 


Fraticf.,  17 

«te.,  trad.  en  ffâHÇ  .  I  ^  Hiy.-.  1742,  2  v.  io-», 
«letttOtM  de  tfdittl' I  :  ^  "  /'"''V-  médailles  frap- 
pées A  ta  mém'-Ure  dr  Luihrr^  Leipsig,  I73t) ,  in-R, 
etc..  et  en  latin  :  de  Sapfr/trté,  omnlpefenHà  ei  f  r; 
videnttA  dMnn,  cit.,  Nordhauscn  ,  171»,  in  ^; 
TypOgraphUjubilant,  Lcipsic,  Iî4*>,  «n  4i  Brei^es 
Mf>t(doHer  dé  slgtttU  ^iMMtS.\  Vorabaoeen , 
1938:  Epittotn  ad  D.-F.  TTnusmnnnumt  îb.»  17*7» 
ill-4.  etc.  — Jean  Pliilipoo-Ficd.  LUSM  ,  ton  fiU, 
pkneur  de  IVglîse  de  Sl-Iîlaisc  i  iVordliausen,  a  puL. 
«ne  ItoHet  dti  la  vie  «t  dts  écrits  de  ton  phrt, 

lEî^SITWÎ  (GoTTHot»  fi»ttiAÏ«),«ode«r«atoii- 
r  Hi'iiri  <!••  la  liitôr.  illem.,  ni  i  Kamcn»  en  «7^*9» 
rrçiii  unr  «'ilurai.  picsque gratuiteàMeissi?» ('/AOi 
aeLtv.i  <t  s  ctude  >  i  Leipsig (17^, te Ih avec Sclilc- 
ecl ,  Mylius,  Zacliarîe  el  Weisie,  «lÎTil  les  cnn- 
lérences  du'  tAihrt  Krfsiner,  deneora  «iuclf]ue 
temps  à  Berlin  ,  puis  à  Wiltcmhcrg  ,  on  il  fut  r. 1 
dutlre-is-arts  et  où  eommencèreut  ses  qucrcllci 
•Me  laitge  ek  n.).  Keventt  à  BerUn,  il  se  rendit 
à* Leipsig  01*1  on  lui  confia  la  surveillance  du  fàls  d'uo 
riebe  négoc.,  cl  il  l'acromp  igna  dans  ses  voyages  en 
Saxe  et  eu  Hollande.  Lo-iiog  n  ia  e  ncore  quclfiuc 
tiég^ps  i  LeipeiC^  et  viot  se  fixer  à  Berlin ,  uù  >l  fui 
iMiiifli#fMeinS.lieiiM'.  de  faeid.  dei  aeienccs  (  1 760). 
Cepend,  il  <Juilt  1  pou  .  pr^i  la  capitale  de  U  PfUïsc 
pour  aller  occuper  à  Presinu  la  placi-  de  secret,  du 
gMTVnieiAanl  anprès  ilu  général  Taucn^ieii  ,  cl  y 
resta  5 


Ditsertitt.  snr  le  manuscrit  de  Et  ranger ,  ouvrage 
thculogîque  du  plui  grand  èiMie;  àeê  lelirhs  trie- 
et  beauc.  d'eutrea  éàv.,  maii  moins  im- 
Irs  Frnjffhens  d'un  incoànii.  Ses  OEuvrrs 


nombr, 
pnrtans 


1771- 


S  au  loojg^par  fO|^ 
des  *' 


1767  a 

dbPart 


nmplète»  ont  c'te  pub.  à  Dcriiil  , 

fo  V.  in-l8  i  sa /Te  a  dltf  écrite  tl  _     ^  ^ 

frJfre.'V.'Jfe  Whrt  le«vdetta  ,  Dictionn.  dès'  peitti 

et  prnKat.  alu-m.  ;  En^i-' .  A'  P!>J  --"j  fw  fn^mme 
tin  monde  (i)  lettres  sur  Emilia  Galolii^  ^  Sçhmid  ^ 
A'.-rrnfos^iii-  ;  Se\\vi\x^Ct}urtdé  titi'ér.  UtrtMàHng  % 
M""  de  4la^A  Jtiemagne^  etc.,  etc. 

fameux  jes.,  oe  i  BrvclÉ- 
lan  ,Rr.il>ani)  eu  iS^)^,  orphelin  •  6  aiu  »  ^ludÏ4  i 
Arras.  oi'ioii  le  aunioiunia  le  Fnnce  des  philotophet. 
Je'saileâ  17.-111$,  à  19  ans  il  professa  la  pbilusopUi» 
i  Douai  (i374-l.>Si),  lut  ensuit*  ordonné,  «lu  à 
Rotitc  ëtudier  a  ans  sous  .*>uarez ,  et  de  Xi  à  t.ouva^ 
professer  la  lln'ologic.  Six.  pirn)iisi!iMus  extraite»  de 
ses  our.  et  reUtivea  i  la  prédcsiiuaU  à  la  grâce  ^ 
excirirea't  daos  tes  nnivers.  de  Louvain  «t  de  Denf^ 
de  si  l'i.in.l*  trouilles,  que  l'interv.  do  Si\le-r)uîol 
lut  demandée.  Ce  pontife  se  borna  ii  imiH^ser  le  ai-» 
leoce  sur  ce  Kui«t  ;  mais  les  je'suites  a'eo  tihrant 
compte,  et  en  i5|3  Srent  déclarer  pour  leur  oon' 
1 1  >'re  les  univ.  de  Mayvnce ,  Trètnab  «  Ingolatadt  e/t 
lA^>uv.iiii.  1,1  s!ii^  m.  IL)  ans  après  en  i623  dans 
ciitl'-  dcrnicrc  ville,  très-vslinie' pour  ses  veclua 
privées  cl  ai^rt'alile  an  pape,  qui  voulait  le laira gr* 
pe'nilentier.  On  a  de  lui  :  d»  Justittâ  et  pire  actio- 
numhumtttutr.,  Anvers,  1^21,  Lyon,  i653,  in-fol., 
rte.  f  sigiute  (î.iu>  /f<  Fruvmciales  ,  rt  censure  par 
les  facullf's  d«  lliéologie  }  ;  Duserl.  dr  tiwtib.  pte- 
tatis^  Lyon,  t63o;  Âppendix  de  licito  usu  aqmk-, 
vocationum  !  de  Crultâ  effScaci;  de  PnwJestina- 
tione ,  etc.  ;  Çua  fides  et  rehgio  sit  cttpe*stJ»da. 
cnnsiiltiiltn  ,  Aitvers,  iGii>  ;  Hjrgiastit-on  ,  Anvers, 
in-8  ;  de  t'olestate  summi  pomtifici*^ 
mia  en  vente  ;  el  plus,  autres  ouvr. 
lont  le  catalogue  se  troinc  dans  Sotwel .  et  dans  11 
Fie  de  Lfssins,  par  Fuppcns,  Biùttoth.  betg.  :  on 
les  a  rec.  en  É  HoL  te^foL,  MV«t,  I0>5  , 
et  Paria ,  i655. 

LBST/WG  (AirrOTitt  êe)  ,  nr^sidenC  mifâlk 
au  parlement  l'c  Toulouse ,  ne  vers  l«'  milieu  dtt 
16"  S.,  m.  en  i6i3  ou  1617 ,  entra  daos  le  parti  de 
la  ligue  ,  servit  ensoil*  Heori  IV  avec  ûdéVtlf  ^  fut 
lié  avec  les  cardinaux  d'Osaai et DnparOaa  «t  In  pAa- 
part  des  savaus  et  des  (;c'us  de  lettres  de  aon  temps. 
()«  a  de  liii  .!eui  trailc.',  sur  la  PcaliU-  du  Si  S>iiie- 
ment  de  iauttl ,  el  sur  l'Orlographe  françaue  t 
Sitt,  des  ÙauU$  et  coiiqfUtes  des  ÇamiUs  «  MCt 
Binrdeatti,  1A7,  ui-4t^nilM  H'iuc  pronondi 


1  l'rs^  «i  sif  te  4 1'  ^    il  •* 

i6(3  et  1614 1  ia 
impr.  sana  ftra  1 
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»CBt  4e  To^ouw,  i^«»Id»«.  —  Chru- 
t>ét  Lc»1l*ai6,  M«  irira  ^  atf  «M  116»,  fut  év. 

r«  l«fb  Àm  «MBfef  paar  iwiwltmr  cm 
!•  B*n#  roL«-ùi.inct>  a  l'autoritc  d'Henri  JII 
Coatre  le  duc  d<-  Moataorcacy ,  dcvtot  rnsuiti: 
IMim  d«U  dMfolle-éHwi,  amÂM  ^  couscit- 

<•.),  «»t;  à 

fl\«rac        (^itt,  Cut  d^pate  3u\  étaU>;rii<Y4UX  c-t 
•     cmivh  oà  U  Tuia  U  moi  t  (1«  Luuu 

LiâHaolèt:  au  f>u«i  dea  4jtM«i(jbBS  , 

rlufiii'l  en  1793^ 

L£i>rfiiAMll»IS  (Jeak-Bapti^tt  ;  ,  i.ir  j  .  <  t 
ii«*»MUte.«  M  «  Oa«M  «•  t^*is  moit  ea  fi)«i  à 
UW^  |>ff«iClftB|k fa  4MUBif«<MiaiH  ceUt4«m.  vilU^ 
y  fui  !r  pria«ipai  rédaoteur  ibe  ia  Noittfelle  phnr- 
tntrcttpee  ^  de  biUtf')  ,  ifcnvu  di«er»  ur*i<lcs  piur  ie 
î*MrMl jfty Uosifr  ,      Uv^mUa  au  grjod  ou- 

l'un  tmuv«-fxoiHiitaaM'>n  de  la  inrUh.  ile  Totii-ae- 
AiMt  avec  J« «gralè»*  «U  Lmoé.  —  bTtiDçoM'>Jo^e]i4i 
SiMaMÉM»>»MI*<A*  prôct-d.t  laddadn  utfmfe»- 
^emr  JaèbiMMfH» ,  né  à  Lille «■  l^iJ^  /«§.  «a  fité, 

•  ^klitf  k  ifatJinor'W/'A**  béivii^.,  Ltilo  ,  1761, 
itt-8,  2'  «jUt.  .Ad^ni.,   «79*^' ■  4  ''1-8,  el  un 

^   LBSTMA.  V.  BMMt*      -  «      •  ■ 

.   LKSl^Ollifi  V.  KvMU. 

•  L.k^'i-<Jik4C  (iK4.a«Kile),  fendalriee  des  r«li- 
^eaaaei  èm  lacoagrégat.  de  N.>€l.,  u^e  ti  liordojus 
^■iHa»  i*ygiwé  ^  <èBt  la  «ta  du  mtr^m*  de 

*^*'"'i»a8  d«  Tbihiouae  ,  oii  elle'Ot  prufi-aïion 
aMfléritâa  fa^^Bi  fait  loml«r  Jan^jr- 
it  aaal|Hte>  etlt  revint  à  fto«-deaa«  «a  i(k>4, 
t«a«€i«,  atir  Utriaa  aa  UiMNHiiDu  d« 
,  «loe  coliff^i^at.  pdarlat4banttM.  4<aa  ^t'- 

tuitmes  \*\  fol  1*'  iM>rn  «ii!  la  noiiviflle  asiocial. 
ifa'eaauala  ««  appvia  Comgregat.  ée  N.'D.)  comp- 
iMttft  àéfk  isaiMNit  «a  Praace  ^and  la  aiérc 
J«aa'M>  >W-  LestOHac  m.  en  16^.  8a  f^ie  otfla  dcrite 
far  ie  V.  Vnnçmi .  cafuein  ,  Votflouie .  1(57 1 ,  in-4, 
Mpar  le  f.  BraufiU  ,  jimiit»» ,  il«  <i.,  .  in-i?. 

JMiVr-^lMMiCt       ,  fattatrn»  iki  1P«y  (laar'les 

ligueurs  (i5<)r  ,  f"!  i!i\v-rîes  e«pA!ttîon»  lieureoft- s 
4Mat  t«  V>riaj,  pi-it  t««  cUâlvauK  de  M'<><Kbonnpt , 
la  Valett*  et^Bouaol,  «t  efaasta  te  duc  de  - 
nili  U  «Idft-dtownc  IrIHiy.  Le« 

L'aiiué(.--«ui%  jntc  i!  fut  compris  iliiu  l'.if  conimotlr- 
4B«b4  du  duc  d«  JovtïU'/  avec  Ueari  t  V  et  cotifirme 
4ata  aofe  «ouvcrnem.  du  Par  ,  où  il  m.  vert  i6ai. 
L*E8f  HAIVGK  (  air  Roaû  ^  ,  aaL  anflaw ,  né  en 
4  BuMitanton  -  Bâti  (  Tlorf«inw*ilr«  ) ,  aalvlt 
^karWt'I"  datu  îoii  otp«?(!ii      1  Kco5«e  ,  (ut 

aeaduit  é  Loa^res  et  ««adaniné  a  mort 
•(l€H9>,  «■if^AMM'wi  tMTtn  ,  fut 
%\4  ri  ênfia  ^'échappa  de  priion  f  16^$).  li  <'lier- 
aka  autsiiut  a  teulevcr  le  comte  de  Kent,  mait 
•'irant  pu  y  réoMir  il  fut  olrfige  de  «'eanatrier. 

fm  MMpria  par  'CwHuimir  da««  Ma  Mioiitie 

tooTeBOant  »0O  M».  iteH.  f4^,fw  1  ''p  eautton. 
Va-Jéa  lera  naorm  favorablement  par  lei  r>^vali»<es 
4l  wl«te  teeaatf  d'avoh-  joud  da  rioton  tfaaaun 
«•ttcevt  donn«'  à  GromweU ,  H  i/aM  «Beime  part 
*Bx  ftiTUrs  du  gotirctuenirBt  p«ffé«at  le»  -prera. 
aftadra  de  la  resUoritiou  ;  enfin  il  fui  nomme'  cen- 
iHarde  la  preste  et  membre  de  la  comnnatiori  de  Ij 
fÉK.-^bcMvo'il  perJîtîft  ta i^r^iWlwi  <e  1688.  Il 
«a.  es  170^.  a  'te  lui  nn  tifnnlire  contiderabU- 
.  Ja  Trmdact.  lrrt-iufi»îèlcj  ti  «i'opoic.  p«lilifpie« , 
ittm  >fH  IbeflB^  et  etpril  ,  mait  irop  TMiléf  dan> 
k  Vn*^  et  ï  peu  prfa  oublias  «uiourd'itttt.  Son 


letnporaiai  coromc  uu  rêiîonaat.  éà  haflagat  «n^ 
on  <a(  OMopléiaaiavi  «-«aa^a  èm  catta  afintiio< 
IjESUBuR  <ybc«>i.M) ,  mialte  ANMia , 
latia  ,  *\i  ï  Pana  i-n  \%{\u  ,  tut  rou«etHer«t  tii>«i*ita 
pre'iid.  i  |a  dtatabre  des  enqui^ot  du  parUaipnl.  14 
fidrïl  aatasaiad  ea  i%^.Oa  Itu  doit  une  imdua.  e« 
vara  Ijuamaa  Itliiia  <IA»  4%d*t  dm  PimLuw  ^  Raris^ 
1.^5,  *6va,  in-^,  Veaia»,  f S82  ,  io-»a,  Paait , 
ifH)2,  m-IS,  Oxford  ,  i'>07  .  in-lil.  .  il  jus  la  IxHc 
édii.  di-  f^niaaa ■).  (|b  a  eacwre  de  lut  eoataae  j»» 
riacoaaalte  ,  OUfimUt»!»,  rh  ifriml  4lhwi,  0t»,^  ^Um^ 

LE5UB4i4(  fCiTKTACHt),  vnrnMim^  le  Bof/itmi 

/r  ni:  r  ,11  i  ,  un  des  prinlre»  i»k  j.i  ;is  ceiéb.  du  'ly  lî. , 

nagiMt  à  i^ar»  ea  i^M^,  dtt>4ia  aant  fi.  VaiMl ,  aa  M 
rettamaai  iaPu— iiki.^fnf  hé  — »wytl»<a<Bta»éai 

(•««fiiÏMes  def  plu«  bfaux  Tnnc)i'<)rt.  Aaaai  modeste 
4|wMi.ilMic ,  «t  ue  (Hi0vcdia  pi>iu(  à  •'iBtroëuùre  à  ia 
conr  et  «a  peignit  que  pour  dt-s  partieeKera  et 
coBvea»,  eartre  awlhga  «ailii  dw  chaatMWk  CaéM» 
«taa'avaita  toaiovf»  iita^tnéiiacbi..  iPéwâwté^yar 

dei  co^'ieux  i  l  t  t  tr.  vriif ,  il  -ir  ri'»rrn  d-/n<;  un  cluftta 
d«  obariraax  et  v  ni  on  16  *6  b^r  di-  Jê  aaa. 
caraetike  était  aoiiie  ei  liaiple,  lou  eapril  aaiftft 
û^.  €k»MJ>a  paialw  «  il  eA  lepraai.  dc>Meafe  liraa» 
çaisQ  aoiia  i<e«iia  XIV.  Colirna  «aa  rieai  eat  Uùa  àa 
lui  pour  la  grâce  ,  la  t  >l  "  "<i  1  ,  !  j  ;-'>iileaie  et  Car  t  de 
èa  difpositiaa.  Oa  peut  dire  queLeMiaur  a  é»naé 
Vafftiqne  ;  paet^fae  tant  éam  •Mtal»ieaa«  aeaiUa4» 
la  anaio  ou  du  mmnt  de  )|'inrpiration  de  Hophaét. 
Son  eeuvrr  ifravd  au  tfait  et  puMië  par  Laudua  , 
f  an» ,  1811  ,  ac  compote  de  1 10  piieeat  mmé» 
est  loiu  encore  d'être  4i»i»plal.  hm  anareaavx  te 
p(at  importai!  4a «cdllt  «oHMliM  aaoi  rta  fVvJlr 

St  Biuno ,  en  ma  tabieaea  ;  let  Tnà(.  <le  l'riisUnre 
de  iSt  Miirttn  »t  de  réÙa  defi  BewH  i  M  F.tui  gu»- 
i4$$m*it  {es  malades  éemM  Nérmi  ;  St  'faut  pf^ 
tVmat  à  mpiét»  ;  'la  tMmuatm  vmftèH^tf  ;  le  m-m. 
f  rre>é*  Se  'tjmtrmut  <ir  •■i>«'4i  %i  jk  mmtait  aa 
b  (a)>l.  ;  et  TuMta^ne  njn^9^  ^**ifmti  \ 
galerie  de  i  lt6(.  I  Ljrtibeft.     ''■''^  ' 

LBSUEIW  (JEA»),1ii»tof.,  -^.  va  ^1  ,  

|>ait.  èm  fcgMM  cakiwîate  de  k^A^-rt^aotu  feuarre. 
On  lai  ik>it  ;  \i«  TVrrtre  de  ta  dl  mtie  dt  ^Eeriturm 
sninir  ;  ot  l'/Ajf.  (te  t  EfiU^e  tt  ,lr  r EmfUrt  ^  drpfds 
fi  itausamet  de  J.-C.  ,  Génère  .  K>79,'4tt,.«  6-Ta|f 

iM-4  ou  8  ¥(À.  hi-t«  (augojciufe,  Ànirtonlaito  , 
i7.^>,  a  Vol.  in-4  ).  Bloe'rtici  l  »rfet  en  a  donad 
uiu-  Gmfihtmtwn  ,  Amsterdam  .  tj3^  ,  B  ^diï.^-A. 

l.t^DKUR  (PnBiir.)<^r«r.«nidi«.  réélira  pir 
la  hardiaaaa  d«-aa-«n»ièrt.iM^nvl  en  ttiK4  Itoaen, 
et  m.  i  i^rK««««  f  7iff.«-  KerrvI/rxQKVR ,  ton  fii* 

aim-,  nioiirUT  en  ige  de  8J  .iin,  i  rjrut.uii  dû 

il  donnait  le»  plus  LeUeseipéram-es.— ^Viaceot  Lb- 
vvrvoi  f  a*  AU ,  e'iudia  la  tm* e  MiMaoa  p6i^ 
è'&oaea  «'pai*  «ou»  PapiHoo  à  Puri* ,  ét-turpatsa  ev 
derflter  dans  la  praiir|ue  des  etilir'sillei.  H  m.  en 
17 '|1  —  ÎVicoliu  1.1  fi  n  R  ,  nevn-  des  deux  pr^cM., 
<;rarait  au  baria  arec  autant  de  goût  «fttc  dr  ddKçi» 
letse  ,  et  porta^è-  aaiierfection  le  fenrt  éiftH  M> 
maïen.  Il  m.  à  Pari»  en  I7!»4  — Kl  ^^l'etli  l  FSCEt'B, 
ta  KRUr  ,  est  célèbre  par  «an  talent  pour  la  grartica 
en  bots.  Le  corps  mtiiiictpal  de  ia -ville  ide  RooMl 
■tai  fit  aae  peutton  da  x,ooo  Vr.  pam*  avair  gravd  iti 
«Mampil^ea  On  fttar<fa«fl  dee  IoIIm  mnir  Wm  «jMat. 
Î.I'ÎSUIHE  (RoBtnr-^lAnTi"») .  Iill^nit.-nr,  ne  eh 
à  Houiii ,  Ircleur  <1<;  l'inlant  duc  de  Parme, 
l.'du  l<-;i«t:itiou  il  l'éeole  coiiti  iie  de'M6alhl4« 
en4(alieelcnAnglM,,«tiii.à  Pariât  en  i8i5. 


Il  *e  trayait  un  fénie  eitfterdfnriine ,  ei  m  cela  il 

«  tait  seul  (le  i'Hi  avis.  De  se*  n-ijulireux  ouv.  ttoila 
nommerons  seuiem.  VEptire  à  yoHairt  ^  Jftxill 
•  Ttii,  in-8  ,  In  Kestale  Clodèm  à  «ïfM* ,  lidroide* 
Pari»  ,  1767  y  io-8  *,  le  Noiivetrit  mande ,  po^me  en 
26chanU,  Pons,  178a,  idid.,  rSoo .  2  vol.  in-8; 
/frrec  et  Rehetci  ,  puème  et>  proae  et  en  5  cliants. 
Pari»  ,  1777,  1780  ,  in -ta  ;  Cotip-d^ait  tur  ie  salon 

^Vrt^f0rm'mtug*r^  Ik,  i775,iih<8  ;  itt  dauau 
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ftrnu  fit  à loitdr** ,  LondrM,  17S0,  ta>ia;  r^ccn- 
htritrjrmmfmis,  Ptrii,  178a.  a  ▼ol.  in-ia  ;      a*  et 

y  tuile  de  l' ^i'entttner,  1783,  1784,  1788  ;  Ir  Phi- 
losophe parvenu,  ib.,  1788,  6  vul.  ui-i3;  /e  Crime  , 
flb.,  1789.  4  ^'o'-      «a  ;     Bepemttr,  ib.,  1789,  4 
in-ia  ;  Coi\ftuim$  d*  BnMais,  U*  Marot^  dë  M9iir 
tmini"^       ;  Chmrmmmtagt,  Paris,  179a,  4  In-IS» 

Lt-SZCZINSKI  (Stanula»).  V.  Stanislas. 
.  LËSURQUË  (Jostm),  vielime  Je  l'uuo  de  cet 
■tfprÎMiéoatlMaDMlMdtla  jMlice  crimio.  ofirenl 
roalheureuteinaot  plotd'oa  exemple,  oë  rert  1764  • 
Douai,  fut,  parteroiicounâefalalitëitiiq>ronaolei. 
«■voye  *  rëcUafauO  en  1 7()4  P*''  1«  tribunal  de  P^ris, 
/MOtUBe  cenpUce  d'un  astauinal  commia  tar  la  pet^ 
«•naed'vswtttffMr  de  Lyon.LMtdaMiMir«l4^o> 
(èrenl  contre  Lcturqua  fureot  trompe»  par  sa  rt-i- 
•emklaoce  avec  le  vérilab.  attauin,  nomme  Dubotc  ; 
«t  calai-ci ,  «n6a  anélë,  fat  . reconnu  par  ceux 
i^'ivaÏMtt  tkti  de  ri  fallaciena  iodicea.  Imm  celle 
«•me  ndmanMe,  «ur  laquelle  M.  Salgnet  a  adrtead 
au  roi  un  Mém.  (Paria,  l8za,  in-8)  en  faveur  de  la 
famille  de  Lctnrque ,  on  ne  voit  pat  tant  torpriae 
^cla  tëmoigaagea  a'élcvaient  en  ta  faveur  et  ' 


cepeadant  reîettfa  par  la  prdvnitioa  dea  jugea  :  00 
«'ett  pat  moioa  frappdda  la  gravilddet  prrsomp- 
4k>nt  qui  servirent  de  base  à  sa  condaïuoalion. 

LESZSKO  ou  LËSCO ,  nom  commun  ■  plua. 
4«ee«a  rois  de  Pologne;  lea  deasprani.  que  l'on 
noinine  aussi  Lech,  rignîrent  l'un  vert  Sik»  (c'cat 
ccLh*  qn'on  regarde  comme  le  foodal.  du  royaume 
^  éê  Poloene)  ,  l'aulre  vert  l'an  700.  Le  B"**  ,  qu'on 
awit  Laaiko  !*'«  a'appelail  primitivem.  Prxémit- 
laa ,  et  ^it  iatu  d*an  tang  obteur.  Vaiaqueur  dea 
Hongrois  qui  depuit  long-temps  ravageaieol  la  Po- 
Jogoi-,  gouvernée  par  doute  palatins,  il  (ut  appelé 
au  trône  en  760 ,  et  fit  pendant  44  *■*  1*  bonheur 
dea  Polonaia.  Il  m.  en  8u4  sane  pôelérittf.—  Lttz- 
«Ko  II  lui  aiiceMa,  ëlu  presque  à  l'amttiiaitf  par  le 

peuple  .  et  rc'pna  •■n\iron  si\  atit.  Il  pt-ril,  dil-on  , 
jint  une  bataille  qu'il  livrait  à  Cbajiemagne  avec 
let  Bohëmicna  (810).  Mata  ce  fait  eil  douteux..— 
i.Eszsiio  III ,  fils  du  |irëcëd. ,  monta  tor  la  Irlac  h 
aa  m. ,  se  soumit  A  Cbarlemagnc  ,  et  par  U  conaerva 
A  peu  prcs  l'mJëpendance  do  sa  nation.  L'instoirc 
lui  reprocLe  qu'un  (:oùt  dëturdunnë  p<nir  U-s 
famm,  n  m.  an  91 5  ,  bii&ant  le  trône  à  s«.s  til« 
Popiel  I*'  et  Popief  11  — LsatsKo  IV  du  taog  des 
Piaatti  tucce'da  aLiëmovit  eu  9l5 ,  et  m.  en  931  , 
ll^Maat  le  Irôni'  à  LiCroroiiUs. — l.EszsKO  V,  Oit  le 
JIImM,  fila  de  Casimir  11,  et  roi  de  Pologuc  par 
Vabdi^tion  d'Oladtalaa  iakooof i  (1309),  céda  dV 
kord  laMaiovic,  les  provinces  de  Culm  vide  Cujavie 
et  le  territoire  di-  Dobiio  à  ton  frère  Conrad.  Peu 
■près  il  vit  son  royaume  dësolë  par  la  famine  et  uee 
irrunlioa  dea  Tartarcs.  £afia  Stwaotepesk  .  palatin 
.  du  roroënaie ,  ae  rdvoHa  contre  loi ,  et  l'ajant  pri» 
.eu  ((  .«hison  le  fit  égorger  en  1239.  Bolcsias  V  fui 
•00  auccetaeur.  —  Luxaau  VI  ,  dit  /«  Aoir,  fil» 
adoplif  de  Bolcilat  V,  loi  aaccdda  en  1273  el  régna 
16  ans  au  milieu  des  guairaa  cif tlaa  al  «ûa  caUaUo- 
phcs  de  toute  espèce. 

L'KTANDLKREDESHERBlERSCHKNfti-FRiN 
■  ÇOta ,  marquis  de  ) ,  oë  à  Angera  en  1682 ,  mort  en 
,  i75o«  avait  coaunancd  à  naviguer  à  l'âge  de  dis  aot. 
>ommc'  i  u  irK;7  garde  de  la  marine,  puiaemlarquë 
.comme  liculruant  de  vaisseau  lur  la  frëgate  i'E- 
t/HU\  il  ae  tiouva  au  iit^o  de  Gibraltar,  t'y  dis- 
tiBgitB«  etatrvit  enauile  août  Ducasse  el  Doguay- 
Ttmiia.  An  moiad'od^.  i747L'EtandttAre,  eom- 
. mandant  une  escadre  de  liuil  V3isse.iiix,  fut  charge 
de  conduire  aux  rolonica  d  Amérique  un  convoi  de 
a5o  bâtim.  cLargét  dt  viVTts.  Âltaqué  à  la  hauteur 
da  Balie-Ula  par  l'armtfa  anaUsie,  forte  de  19  vait- 
aeaua  aux  ordirai  da  ramirafBairka,ilB'liésitapat 
à  souitiiii  le  combat  pour  sauter  son  couvui.  En 
effet  dans  cet  1  ugagemcnl  mcmoraUe ,  qui  dura  en- 
viron Lnil  Itc«mi,XfBlaa4tt4ra  pavainl,  par  l'hahi- 
>y  da  m  mmmnH ,  I  fmm  UjoHkvù  cMfid  à 


aea  aoina ,  al  aa  parait  que  tii 
b^eat  an  ponvolr  da  rannaaaLOa  IntdâitplM. 

plans  detc&te«  ,  port»  e-t  radet  det  Indet  orientales, 
des  côtet  du  Labrador ,  el  d'asceUaBS  rrlèvemena 
de  la  côle  du  fleure  St-Lanrrttt. 

L£TiaU£R(N.)«r«^«  4»  Poussin  r 
mâ  an  1614  A  Hmmb,  m.  an  1676,  a  lùiaë  bceucoap 

de  tableaux  auxqueit  on  reproche  d'être  faibles  de 
couleur,  mais  dmtoa  ne  peut  louer  aeset  la  noblasaa 
et  la  simDlietld<da  style.  Qaelqnea«n««  etijawt 
ceux  qu'il  composa  «érs  la  fia  do  sa  vie  ,  se  rernm> 
mandent  par  nue  noblesse  et  un  fiai  admirables. 
On  en  voit  17  au  musre  de  Rouen. 

LLTELLi£Ji(MiciiH.)«  duincelier  da  Faaea«  nd 
en  tCU,  fnt  enrrawieaaa»  canaaMa»  aa  grand  enn* 
seil ,  procureur  du  roi  au  Chilelet  (i63l)  ,  maître 
des  requêtes  ,  intcndaul  du  Piémont  (ijS^)  ,  tecré- 
Uire  d'état  au  ddpartem.  dalagpierra(l64t).  Fidile 
amida  JiaaarMi,ilfwu§aa«ipMH.dfMriaa;iltt 
fatfn  la  tfnia  U  Mnal ,  at  ennUAna  puiannMMnt  à 
l'extinct.  des  troubles  do  la  fronde.  En  i654  il  fut 
chargé  de  pletat  ponvoàn  pour  empêcher  Peronnn 
de  tuabar  aitfra  laa  ■Mtat  dea  ennemit.  Il  céda  mm 
lêfm  la  aarai  waa  A%  aa  ctairf  a  I  Loaroia  aaa  fila  ; 
vaiBbaniaXlTIntanaaManrale  Ittr»  et  les  fonct., 
et  de  plus  le  fit  chancelier  et  garde  det  sceaux, 
(tt>77).  Letellier  déploya  dant  ces  foacttons  un  gr. 
aèle  jusnl  à  beaucoup  de  aéTërilé  et  éa  fnaliea-}  mata 
il  eut  le  tort  d'excitar  le  rot  à  révoquer  Tédit  da 
Nantes ,  et  scella  lui-même  la  fatale  ordonnance  en 
répélaulcca  ^)arol(•s  de  l'Evangile  :  •  IS'unc  Jimittit 
ttrvuM  tuum%  Domina^  etc.»  Il  iB..ca  afiti  la 
mêaM  aaada  (i(aS),  âgé  de  lawaat  ét  Hé» 

cUier  proaoBcéreul  son  Oraison  ftinèbre. 

LKTELLIEK  (CuAkLtk-MAuaicK),  archevêque 
de  Reinit,  fils  puîné  du  précédent  M  CrAre  de  La«i> 
voit ,  uaquil  è  Turin  en  164a.  Il  «ofagM  «a  Jutt»« 
en  Angletctra ,  en  Hatlaade,  devint  coadjnlanr  êm 

l'arcbcv.  de  Iteimt,  Barberini  (i668j,  lui  succéda  en 
i(>7t,  prit  part  i  presque  toutea  let  aHaires  eecln* 
aiasliaues  de  Ma  lempt ,  et  présida  ''""TaH4r  êm 
deffé  aa  iffO.  Unit  U  ddplnl  gd^éralemeat  par 
•et  maalirea  ahwinat  et  beulaines.  Dans  la  autla 
Louis  \IV  le  nomma  consnllrr  d'élal,  Ce  prcUt  m. 
en  17  lu,  léguant  à  rabbavo.  de  bte-Ganavièif  aa 
bibliolh.  qui  se  composait  aa  5o/M}0< 

LETELLIER.  V.  BAaanu 
EsTBKF.1  et  Lomrois. 

LETELLIEK  (MicatL),  dernier  cutifetacur  de 
Louis  XI  V,  né  à  Vire  (Basea-XHanaandia)  ea  t6^% 
étudia  ches  les  jésuilae  de  Gaaa,  entra  daaa  la  an* 

ciëié  en  i6til  ,  prt^  fessa  let  huroanilét  et  la  philo- 
sophie ,  puis  fut  charge  de  la  rédaction  de  plusietua 
écrits  polémiques  rdatift  ans  adàtres  dutempa* 
et  fttl  elavd  i  la  dignité  da  pranacieL  La  P.  ial» 
ehaîia  dtant  aa.  en  1709 ,  Lelelliarftit  chalfd  dl> 
riK'iT  L  cunsiirncc  du  loi.  Le  tèle  âpre  et  iulictiblo 
qu  il  dépiuja  dant  ce  poale,  qui  donne  tapi  d'io.» 
Uueoce ,  le  rendit  géaéralem.  odieua  et  Ini  inértiA- 
raal  des  rrprocbw  qui  nal  i*eut-clrc  dlé  «aafërda« 
mais  dont  1  esagérattan  mime  démontre  asaeaeona» 
jjiiii  sa  conduite  lui  créait  d'eiincotis.  C'ttl  lui  qui 
lit  détruire  l'aLbaye  de  Pvii-Ruysl-dre-Champe;  «C 
laa  jaaidaistes,  pandcaMe  par  ion  prédéceaaaur,  fi^ 
rent  pouasds  à  bout  jpar  suite  de  tes  insligationa. 
La  m.  de  Louis  XIV  lut  le  terme  de  la  piuaaance  et 
de  la  grandeur  de  son  cunfcss.  A  peine  Ce  monarque 
eul-il  fermé  les  ^eux  qna  le  P.  Letellier  fut  c&tld  à 
Amiens .  puis  à  La  ITIeelta  «  aù  il  m.  aa  1719.  Oa  a 
de  lui  :  De/ente  det  uviu'eatix  chrétiens  et  de$  miêr 
iioan.  de  ia  Chine  ,  tlii  Jofwn  et  des  Indtê ,  iCâi^  , 
2  vol.  in-ia  ;  Recueil  de  Lulles  sur  let  erreun  étot 
deux  dwn.  **i^l§s^  itjgfj  ;  Mal,  det  cénf  ftropoMU. 
de  JaMdM«««<iaua  le  paoudoa.  da  Dnaaaa)  ,  Ltég* , 

iT»^),  in-lï  .  U  F.  <^ue>ne!  trJttiruj  et  hcrrlt^.^ 
i7oj,  in-i2. Il  fuldv  plus  un  dcsprem.  coiiaiforat. 
du  Journal  it  XMnanta% 

(QlM«mi  Nloriia  iigliaa  élite 
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i63o,  tUmiiM  h  Gotran  «t  k  lUm«  ,  Tajana, 
iM  ntriaeiac  éma  Itt  pliifin ,  paît  alla  i 

G«oè*e  et  ai'jnra  le  catitolir.  Il  quitta  cette  ville  ca 
1679  et  viat  a  Parii,  où  il  fui  présenté  k  Louis  XI V. 
Ihii  La  baine  connue  de  ce  inoDar<|M  pcur  ira  pro- 
Ititina  lai  fit  biralôt  qaiUvr  la  France  puur  l'An- 
fleterre.  Malhcnrtatement  let  traita  aaliriq.  Jont  il 
rrmplit  $in  Thééln  britanmi/nr,  ou  ITtslot'f  de  la 
Qrndt- Brttagmt  (en  italien  ,  I<ooclre«  ,  i(itia ,  2  v. 

Aouterdam  ,  1684.  vol.  is-ta)«  déplttrenl, 
«lil  reçut  l'ordre  de  lortir  det  Imia  royaumcj  11  $i- 
réfugia  alors  à  Amsterdam  .  et  c'eil  la  qu'il  m.  en 
l'Oi.  Le»  pnocipaui.  ou»,  de  Leti  sont  >«»  ceurrcs 
htitoriq.  ,  parmi  lesquellea  ,  outre  VHittoin  tit  Ut 
CramÊk'  Br^agne ,  on  distin|[ue  tm  F}«  dê  Sixtf 
Çiùnt ,  Ljiisannc  ,  i66<).  2  tom.  in-H,  Amslcrd.  . 
I0a3,  1721  .  3  vol.  io-i2(trad.  ca  franç.  par  Le- 
pclkiier ,  Pari»  ,  it)85  ,  a  vol.  in  -  12  )  ;  /<i  /'le  t/e 
4>9mv^l^  Aatateriam  «diaa,  a  toI.  io>8(lrad.  co 

•(er<lim  ,  l<>«^3,  2  ti>I.  in  •  1  î  (irjd.  es  franç.,  1^^176 
l7o3);  Kit  dt  Oiariei-Qmnt ,  Aukiterdara  ,  i7«>o, 
4  lom.  in-ts^lMid.  en  franç .  par  lei  Glles  de  l'aalM 
iautardam,  Xjd»%  Bmaellcs  ,  t^^^^  ,  4  vol.  in- la, 
•I  «■  allcmaaa  par  Rabcaer,  Leipai;; ,  1712 
vol.  10-8;  ;  et  Theitrtjranrais  ,  etc.  ,  ÀmtlcriJam, 
1691-ttk^,  7  v^il-  in-4-  Au  resleces  ouv.  fonrinillcnt 
d'ioexactttudes  et  de  lacunei ,  au  point  que  l'on  ap- 
pelle Leti  le  farillut  italien.  Parmi  te«  i alires ,  les 
pla«  sflttveDl  citée»  «ont  :  Borna  pinngenle  ,  Lej  de 
l€66,  iB'-l2 ,  trad.  en  françai»  ,  A%igno[i  (CîencM  ) 
ltiS6,  la-ia;  Vit  de  donm  Olympia  Mtdiiachini 
KBfMa  (Gaaève) ,  ifiOS, to*IS,^rad.  en  franç.  par 
II«Mah,Leyde.  i6^,  in- 12,  et  par  J.-IV  .Imirdjn 
Paria,  ITyO»  2  vol.  ia-t2;  il  Nrpolitmo  di  Foui 
Am«r..  \V)r.  in-12,  trad. en  franç.,  1669,  2  t.  in-12 
il  CardimmMmo^  t()68,  «a- ta  i  U  PHttaniêmt  Ro- 


LEUG 

Dietionn.  des  Uuigmnkébrmi^t.€iuiU4af*^ifyritif»^ 
arahe  ,  grecfr.       "  /'*•  ^      ^  9('I>M>*  M  tW, 

LETIIUSNE  Glillaime-Françoi.s),  avocat  du 
roi  «t  con».  lioniir.  au  Jtailliage  d'Orlcans  ,  né  dans 
cette  ville  en  1728.  élève  de  Polbier,  fut  lié  avec  Tnr- 
ct ,  Va]>hé  Dcaiideau  et  plat,  autres  tfcaaHMialai, 
cl  m.  à  l'ari»  en  1780.  On  a  de  lui ,  CBirc  a«lrM 
ouv.  :  Melhodtca  juris  nnliiralts  ciim  /ure  cii'ili  col' 
laiio^  tjâo.  in^  ;  la  UbcHé  du  commtrc*  dttgiain» 
toujottn  util*  «r  jmaudê  mlftf/a.  Parla,  1784* 
m- 12  ;  Pet  util  de  pltuieurs  morceaux  éromtmif.  , 
Ani»U  (I*.iri»),  1 768.  io-12;  Eloge  hitt.  de  M.Pothier^ 
1773 ,  in-ia  ;  Vues  sur  In  justice  criminelle  ,  Paris, 
1777,  io^i  te$  Efei*  de  l'impôt  indtrta^  prvmfé» 
pur  /«s  deux  ntempUt  dt  tm  geMleH  dm  tatoe,  il»., 

»ous  le  nouveau  titre 


1770,  IO-I7-.  rrimpr.  en  1^77,  »oi) 
d'Examen  de  «  e  que  coûtent  au  rot  et  à  la  nnt.  la 
gabêUt  tt  tt  tabac  ;  BeflexiofU  politiques  smr  Im 
guerre  actuelle  d*  l'JnglettrrmmÊfÉC  »9$e»l9nl9tt 
etc.  ,  Orléan» ,  1777,  in-S;  lia  PddmMsimtlom 
pnwineiale  et  de  la  reforme  de  l'impôt ,  l'un  des 
plus  impoiiaos  ouv.  de  l'aut.  ,  Haie.  1779,  in-4; 
Mém.  ,  ComtÊtlmtioitM  ,  Actes  de  notoriété  et  ditmé' 
rations  sur  Im  çuettion  du  jeu  du  Jief  et  le  sens  de 
l'art,  r  de  la  coutume  d'Orléans  ,  Urléaoa  ,  1780  , 
in-  '|.  Leiroiae  fut  Tun  des  cullalioraleurt  du  Jour- 
nal d'agriculture,  commer^  et  Jtnance s  ,l'tri»  ^ 
1 779,  I S  vol  in-t  a,  et  des  EphmmeridtM  dm  eiiorem. 

LKTTSOM  ''JEA.N-CoAltrt),  médecin  anglais  , 
né  en  1747  dans  une  petite  île  pri»  de  la  Torlola 
dans  le»  parages  de  Si  Duiningue  ,  alla  dès  l'j^p  de 
six  an»  en  Ëuropa  ,  voyagea  loof^Uaipa  ,  et  enfia 
;  1 769)  (*M1it  I  LovAct ,  oi  ilT«t  ftçm  mtmhèm 

de  la  société  dps  antiquaire»  et  de  la  »ociété  royale 
(1771). Il  Til  de  sa  fortune  l'usage  le  plu»  noble  ot  le 
plus  généraux.  En  l8i5  il  reful  de  b  cliancelleria 
da  U  «•■r  des  domaioca  magniiqaaa  dasa  l'Ila  dm 


>t  Lomé.  (Gtnire),  t&jH,  tris-rara.  De  sas  ouv.  I  Torlola  ,  et  Ai.  la  l'v  Bovamb.  da  b  même  aaslo. 

littéraires,  sont  les  Seul»  qu'on  puiîie  citer  :  fJ/j  j  On  lu»  doit  ljcau<i>u[i  «rouT. ,  entre  autres  :  Oifrrv. 
111-12;  et  le  Frodige  de  /a  nature  et  de  la  grâce  A  ad  historinm  'Jlna  ptitmenlts  ,  I.c)de  ,  1769, 
amori  (let  Amours^.Ra^use,  l(>(>t>,  poêaM  héroïque,  |  in-4  »  naturelle  lie  l'arbre  à  ihc  ,  Londres  , 

1772  ,  io-4t  trad.  en  franç.  (par  Troclicreau  da  La 
Ber  ièrc),  Pari»,  I773  ,  in-12;  le  Compagnom  dm 
n.7!iir  :!isle  ei  dit  t'f  ycgrur,  1772,  in-8  (trad.  en 


—    III'.    ^B,^    A»M  vrw.  f.  V,  B  ^WMW    IISl^*.  |».V, 

Amiutrdam^  iCaS  ,  i«-ial.  Voy*i  MOf  plat  d«  dé- 
Irib  la  nniom;  da  IbrM ,  MHim  da  Hottanda  ; 


,lMi.Sal3.allab  ictioon.  d 

lETÔ  ((vittElO'PioaKNm»).  T.  Ponomes. 

L'ÉTOILE,  y.  ÈToiLl.' 
LETOUR>EUR  (Pir.aaa).  "V.  ToonwEtK  (Le). 
LETOORfiEUR  (Cmabliu-  LoLts-Fr.Axçois- 
Boaoai)  ,  ae  à  GraBffîU*  aa  1751 ,  était  capitaine 
daof  le  g'fnie  milUairaqvaad  Ja  rdrolot.  éclata.  Dr- 
ut«  par  le  départein.  de  la  Manehal  l'aaaaaakiee 
r^>«l.  (1791}  ai  àlacaovant.  (1792),  il  fui  chargé 
de  plus,  aasaaâooa  dans  lesquelles  il  ne  commit  au 
aaDaiiuaMlf-Capaiiilint  il  vota  la  m.  de  Louis  XVI, 
cfl  Y  jol^^a^t  toutefo'u  l'appal  au  peuple.  Memhre 
da  directoire  en  1796,  il  en  sortit  l'année  suivante, 
fat  nomma  inspect.-générat  de  l'arlillerir  ,  puis 
■kaipoiMSiiaira  pour  néfocier  U  pais  avec  l'Anglc- 
lÊÊwm ,  fw^trt  d«  la  Loiia^aferlattra  (iStw).  al  aaf  irc 
dka  compte»  eu  i8(0.  .\yanl  repris  celle  {>lare  en 
iSiS,  il  fat  baoni  à  la  a*  restauration  comme  régi' 
jUt,  «tak  à  Lackco  ,  près  Bruxelles  en  1817. 
^IXTOURMEUX  (Nicolas)  ,  ecclé»ias(iq. .  né  i, 


fraRf.  V.  LesjLX)  ;  ^'■'/n.  sur  la  médecine  du  dit- 
peidaift  gdaéral  dt  Londres  .  17^4  *  *°*®  (trad.  «■ 
frauç  ,  Pari»  ,  1787 .  io-8)  ;  Sssat  sur  les  malheurs 
du  pauvre ,  179),  in-8 ,  eic.  11  a  fourni  baauc.  d'art, 
dans  Us  TreauaU  pluloaçpàiftiêêt  al  divara rtenaila 
périodiques. 
1MV  (Ttomas  da) ,  dessinai,  at  grav.  an  Imiia  , 

ne  .i  Pans  en  i.'j^o,  est  ccUlirc  surtout  dan»  le  genre 
du  puilraitdonl  il  cxccuiail  tous  le»  acceuoires avec 
une  ferittalé  al  une  finesse  cxqnines.  On  distingue 
4ana  aoa  suvra  las  portraits  do  Henri  ili  ^  da  ACn- 
rit  Stnart^  das  dnci  da  JayeuM»  al  daMtxanna,  da 
connr'iablel/.  de  Montmorency,  et  de  T.esdinu  ires, 
LEU  (JKAîl-JACQyi:*) ,  ne  à  Zurich  en  it)8y  ,  et 
m.  en  17^*  avait  été  chancelier  eu  1729,  etcnsnil* 
hourgmesUe(l759)  da  M  villa  oaUle.  On  a  d«  Inii 
Diclionn.  universel  â*  tm  Suisse  \  I7il6-i^63,  SDT. 
ii)-4  (.<ugm.  depu:4  tic  ')  vol.  par  lloUbak  )  ,  Com- 
ment, sur  la  rtj'iibtiq.  des  Suissfs,  etc.;  Dissertât, 
de  plural,  siip'rn^.  in  cousis  religtonis%  170B,  in-4» 
LEUCHT  (Christhîi  LioWAH») ,  aavant  }nria« 


Jn^en  en  i6^>  ,  prêtre  &  22  ans,  rut  d'étroite»  liai-]  contulte  ,  né  •  Am»trrd.  en  164$  ,  fut  conseiller  du 

comté  de  Rcu»»  en  i()83,  comte  palatin  (14)90-1699), 
et  0.  à  ISurcmbarg  en  1716.  On  a  da  lui  une  granda 
quantité  d'ouT.,  dont  les  principans  sont:  Chneel» 

Icnf  des  états  eiiroprens  ,  Kuremherg  ,  1697,  '^v. 
in-8  (  continue  depuis  cl  porté  à  1 15  vol.  iii-8  ave* 
une  prem.  suite  de  .'»o  vol. ,  et  une  de  plu»  do 
5o)  i  Actes  puiflics  dt  Si-Empire  romain  pendmmt  I» 
18*  S. ,  Francfort ,  1715-17 17 ,  3  vol.  in-Tol.  t  «at 
,1.  u\  recueils  lont  en  allcm.  ;  Electio  juris  pubtieim 
i'rani  fort  ,  it^)]  .  in  -  4  ;  Altdor/înn  consdia  ,  Nu- 
rcnil'tiij  ,  ijo.'j  ,  2  vol.  in-fol. 

LËUCiPi'b,  philoaopba  grec  du  4*  S.  av.  J,^, 


^(Yec  1rs  solitaires  de  l'ort-Hoyal  ,  prccha  avec 
_  I,  «i  MB.  à  Paris  en  1686,  laissant  entr^  au 
 derita  :  tm  Cmtkilekisme  dt  la  pénitenet ,  1676  , 

iMa  ;  Frincip.  et  rigte  de  In  vie  chrétienne,  i(>88j 
l^a;  une  Vie  de  J.  -  C.  \  eX.  l'Année  chrétienne  , 

mknt»  par  RuUi  d'Ana  al  coadmiDéa  par  la  papa 

XII. 

LETOURTiOlS  (T9icoi.4s),  Mnédielin,  «dan 
S[^*r«  en  1677,  marin  jusqu'à  25  ans  ,  ensuite  rc 

dm  1*  congrégation  d*  ât-Maur,  termina  le 
Ti  ifcaia  JU^rtfiîciMn  tt  cMUmm-bihlicu  m  de  Gvartn , 
lUb*  4m  IngMu  comidérabUa  ponr  m 
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HtWgarJ^  comme  l'ioventrur  da  lyilène  des  ato- 
mm  H  du  vid* ,  dcrdoBM  d«iu  U  Mit*  par  Iléaio* 
«rit*  at  r^^Uriarf  par  Èpicava.  Ltt  livras  que 

pliiloioplie  a  Gompo«^<  ne  »not  point  panrcnui  jus- 
qu'à uôtif.  Mail  Diogèoo-Lairoa  souaa  Irantmis 
•on  srslcmo. 

LKUCKFELD  {Jtiku-Gzonr.r.) ,  «arant  a1?cm.  , 
mi  àHar  iogen  (Thuringe)  «a  i(i()8  ,  saratl  à  peine 
iîra  è  l5  ans  ;  mais  ajaat  commencé  «et  rtudrs  à 
0H  ig«t  il  fit  das  progrte  rapides,  devint  chapal.  de 
ûm  Oaadaaaiali»  aa  1700 rt  patt.  daGroc^ 
BtBgue  en  t-ni ,  s'jp(ili(|iia  à  dêl>roiiillcr  !i  s  mo- 
Buraeos  bislonq.  du  nioi  en  âge,  et  l'InM.  ecclés.  Je 
l'Allea.  ,  et  m.  en  17m  On  a  je  lui  Ici  Aniifmtés 
4ê  9F «HtÊmml » aia«,  i5  vol.  iv^,  itoS-itsI  ;  uoa 
ddit.  d«  VMnéhtlfmiltrEtHÊurttKhit*  éa  0antiog, 
Magilebour.;  ,  1-18,  in-fi.l  .  beaucoup  t\e  \vlites 
jMMr.,  et  plus,  autres  ouv.  li  a  aa  part  à  U  coUect. 
4'Hatoecetaa  ,  dit»  JtiKjfHwa»  MtiHM  gMHUUilea- 
fwm.  Lo  liMe  da  sas  oar. ,  laar  impr.  que  M S<.,  se 
troovo  dam  les  Jcla  tméit.  da  Leipsig.  aone'p  1-?^. 

LEL'LIKTTK  (Je%i<-J«cvl<*s)  ,  né  à  Bonl.igne 
aa  1767,  m.  à  Versailles  an  i0o8,  fat  d'abord  aar- 
fom^  aarrorier,  il  m  lia  anaaiia  awe  Marner  , 

obtint  aaa  placn  «uhaltfrne  dani  l':u!mini«tration  , 
at  sa  livra  i  l'élude  drs  leltrat.  Aprr.%  U  résolut. , 
dont  il  avait  soutana  Ici  principes  avec  ardeur,  il 
iat  aooiaid  orofaaa.  da  litttfr.  i  l'ëaole  cenlnle  da 
8aiaa-al-Oia«.Oa««l*Hii  la  Wie  dt  Mehardwom , 
trad.  de  l'an,:!,  ilr  M">'  Bjrhaul.l  ,  Pjri»  ,  1808, 
ia-8  «  et  plus,  brocliuret  ,  parmi  ic^quclit;»  on  rc- 
narqua  celle  iniitaice  Des  E'nipris  Jriir,  nu  ,  ou 
M^ÊOMê  mu  Mém,  d»  U.  Lmi^jr-ToUendui ,  Paris, 
t707*  t  «t  aoa  DUmutv  mr  cette  question  : 
Quelle  a  été  Cin/iuenee  de  Luther?  pic,  Pjiij, 
1804,  in-8.  Il  fravailit  aussi  à  plus.  joum.  ,  eotre 
•aires  i  la  \i>niinflle. 

LElJ^CL.iVIU8  (Jeav),  en  allemand  Lnewen- 
Maw  ,  savant  vrettpbalien  ,  né  i  Amoll>euern  en 
lS33,  m.  a  Vienne  en  iSyB,  posteMjit  la  jurispru- 
deoce.  le  droit  civil  ,  le  Utin  ,  la  arec  ,  la  turk  i  l 
'l'kisl.  Il  •'oce«pa  princip.  de  colle  dd  Boe-Bmpire 
et  da  l'empire  nllioni;in  ,  cl  lia)>ila  Iong-lcm|<>;  vn 
Turquie,  alia  ile  mu-ux  connaître  ce  pay*.  Ou  j 
du  lui  ,  outre  un  irès-grand  noaabre  d'rfd.  et  tfad. 
da  gr«c  oa  latin ,  tant  daa  aut.  aacteaaqaa  dea  écr^ 
«•iaa  èn  Bm— Bnplre,  ba  Âmuitn  dva  sulthnu 

olhomans  ,  Francfort  ,  ,  in-fol.  ,  en  I.itin  ,  et 

quelciues  autres  ouv.  On  trouve  une  Natife  sur  sa 
irie  dans  Melcli.  Adam  ,  Kitce  germanor.  philos. 

prèsZwickau 

W  1^74  «  '(odfa  en  tb^o1o';ie  i  léna  ,  puis  i  Wit- 

temberg,  apre^s  quoi  il  ^'ajuiliiiiia  uniquement  aux 
natbémaiiq.  et  surtout  i  Ja  mécanique.  11  excellait 
dans  la  canatraettan  daa  laatraaieBa  de  phvsique  ei 
da  géométrie  ,  inventa  une  marmite  plus  simple  cl 
aussi  atila  que  celle  de  Papin  ,  et  pcrfectionn  i  1j 
pompe  pneumatique  de  Haubtkee,  et  m.  en  1727. 
60a  mailUll*  oav.  ealla  Théâtre  univenel  des  ma 

Hâ»m  ^ dê» iHmet»  mécaniques  ^  Lei[>iig  ,  1723- 
9rj,  7  vol.  in-fnl.,  en  allemand. 

LEURËCHO^  (Jeak)  ,  médecin  ordin.  du  duc 
CharUallIda  Lorrain*  et  prof,  da  mddac.  i  Pont-à- 
HaMMttaB  I0o6,  a  laiaitf  entre  antraa  apuac.  acad.  : 
AlHBPlk  mt  ifmemeemist  In  cotdti^tona  taJubmrrimt  7 
Vant-i-Motision  ,  162a  ,  in-8. 

LEUSUEN  (Jean)  ,  savant  philologue  liollaod.  , 
m.  à  Utrecht  sa  panie  an  i6gg  i  75  ans  ,  ëtait  très- 
ll^wladana  lea  antiquités  ,  les  langues  oricnlalis  et 
Im  ttadMfmatiq.  ,  et  occupa  dans  sa  ville  natale  la 
«hairo  d  hébreu  avec  la  plus  gr.  distinction  do  l649 
*  l'<f|o^aa  da  sa  ai.  Panni  ses  nombreux  ouv.,  on 
aa«Nft  MM  tout  :  BAHa  Mrnàftt ,  avec  prdTaee , 
Amalardam,  Joi.  Athi.u  ,  i6f)i  ,  in -8,  surpassi-o 
depuis  par  celle  d'Everard  van  dcr  liooglit,  170J, 
a  V.  îii-8;  une  édit.  det  OEuv.  aomplètes  dê  Samuel 
Mockmri  (en  lal.),  Lejde,  1675,  a  v.  in^fo).,  1692  , 
aiKLi»lbl;  i  fkUotogui  Ar^r«r»«,  utrecht,  i6jHi 


Sjmoofis  erifironim  ,  Leyde ,  1684  ,  5  roi.  in-fol.  ; 
le  Phitiit.  Ae^r. -mijrftii ,  Utrecbt.  l663,  iB-4i  !• 
Phitof.  hdtr.-frtgruê  ,  Utreclit ,  1670 ,  in-i  :  Om^ 
maiticon  sacrum,  Le)de,  ififif»  el  1684  ,  in-o.  V''ye« 
pour  la  lista  complète  de  ses  ouv.  la  Bihltolhe^fue 
sacré»  da  P.  Letong  et  de  Urscs  Parental  Leusdea. 
— Rodolphe, son  fiUlui  «ucc.daos  U  chaire d'bélir. 
à  Utlirorli ,  <-t  pub.  une  cdil.  du  Aout».  teit.  ffrme,^ 
clc,  K«.iiuT.,  1(^92,  in  8. 

LEOTIMGËa  (Nicoi.Aa)«  liiator.  et  rojagear, 
né  è  PelTieli  en  I»f7  ,  renonça  i  daa  places  liseM- 
tivc»  .  rnftp  a-iIns  a  celle  de  pasteur  du  Vieu«- 
LandiLirg  (  UrjrJthuurg  }  pour  voyager,  lii  duit 
ensuite  i  travailler  pour  vivre  ,  il  eotiepitt  VHist, 
tU  BmiuMourg,  et  m.  «a  iCta.  Sea  ouv.  ennaialaMC 
•a  un  Keemtt  H*historifmt  ifa  iit  Mttreh*  île  i>HMi 
dfbottrg ,  de  1-^99  ' ''9 'i  If'S'or.m  scrfptor.  !ttar' 
chim  ,  clc.  )  ;  .')  Iiv.  de  Moa^es  el  de»  /famngHet, 
Presque  t^mi  'o  troUvAlt  re'unis  dans  i'éditiua  da 
Kraus  ,  Fiancfurl .  17?^) ,  in  -  4  <  et  dans  celle  d« 
Kusier ,  Francfort,  1729-  1730,  9  vol.  in  4-  On 
trouve  \'F!r>gd  de  Leulioger  dan  MarL-Fri  M.  Si>i- 
dcls  ,  Iconts  tt  lJi)g.  ,  liant  ^îiceron  ,  lou.  ^3  ,  et 
dans  'a  ftthliolh.  germai.,  toro.  ai. 

LEUVlGlLDfc  ou  LEOVIUILDE,  l6«^  rai 
des  Visigolht,  associé  ju   trône  par  Liuva , 
frère  ,  en  56",  gou^fnu  seul  l'Kipagne,  reprit 
l«a  emper.  de  Conataniinoale  Cordoue  ,  Alddiaa* 
Sidoaia  et  quriq.  autrea  villes ,  aoiMiU  aa  %  naol» 

Ic«  Vaicons  Klitllet,  et  Lalit  Victoria  pour  perp^ 
tuer  le  souvenir  de  sa  victoire,  iriompba  d'Ueraaa» 
iirgilde,sun  iili,  Ii(^éaveelcacalboiiqnaapoaria| 
faire  la  guerre,  taiiJa  ea  oidcae  lea  tnwyaa  aadaee, 
et  réaaît  à  «on  royaume  b  Galice.  Depaia  il  mt^ 

vorna  avec  beaucoup  <I(^  sagestc ,  LAnl  dea  VUMM« 
iU  des  lois ,  resiuacita  la  Uiacipiioc  uulitasro,  rd« 
forma  les  finances  ,  al»,  ca  585  à  Tolède.  On  aa 
reproche  à  ce  gr.  priaeeaua  laapene'cut.  qu'il  fit 
tuliir  aux  ratholiques  et  la  mort  d'Hermeoegilde. 

I  EUW  ou  LEEDVV  (  GuiLi.At.MiL  A-),  felèbre 
sravaur  i  l'eau-fur'a ,  ne  à  Âuvera  au  ttioo,  cUvo 
de  SoalaMaa ,  adopta  an  lieu  de  poiata  daa  tailla» 
c'ouito^  (t  in<'pla(c«.  Il  a  travaillé  surtVBt  d'aprèl 
Henilx  Jiidt  e  (  Holiens.  On  admire  conimaUos  cbofi^ 
d'oeuvre  son  Murtj m  tli-  Me  Catherine  ,  les  quatre 
Gramihw  cUmtn  de  Rubeos ,  at  la  Furg»  d*  dom- 
/earv.— Lttvw  (Jeaa  dc>,  ceoteuip.  du  ^réeéè. , 

prjT.  à  la  poiule  elau  burin,  exécuta  avec  lionlieur 
un  ^rand  nombre  de  poriraiU  ,  parmi  lesquels  te 
trouvent ceuxdal'i?ù(.<f«/<o«MaX/// par  Levasaor. 
—  OacounaUeacaaaden&aaliuapotaiuua  liaUaaAr 
de  même  nom.  Ils  vivaleat  vera  la  fiu  du  17*8. 

LKOWEMIOECKouLEEUWKKHOKCK  f  A». 
TOiNCj  ,  c<  li  bre  iialuraliilu  ,  ne  à  Uelfl  en  tâ3a« 
laLnqua  d'jltord  des  ni icroscopaa d'une  ddUnlMaU 
et  d'une  perfection  admirable»,  puis  s'en  aervaat 
pour  faire  lui-même  dei  obaervat.,  il  acquit  de  va»> 
tei>  r(innais>a4ici->  i  l  un  ^raad  nom  comme  pbytio- 
lugista  el  aaatomule.  lf»ran  lea  nombreasaa  décau 
vertaa  microaeopsquaa  qui  oat  iaamortaUad  aa 
moire,  on  place  en  prem.  ligne  celle  de  la  conci* 
niiité  des  artères ,  das  veines  tt  di-s  vaisseaux  c«« 
pillaiies,  celle  da  la  8aa4<armaL  du  sang,  cette  de  la 
disaol.  daa  laotea  quicooipoaeat  leeiyatalka.  JAÂat 
eoBvenir  cependant  qu*il  avait  Moina  da  aagaaitd  «t 
do  critique  que  de  finasse  dans  l'organe  de  la  vue 
et  d'adresse  dau»  l'art  do  fabriquer  un  microacope. 
II  crut  voir  beaucoup  de  cboMa  qui  u'aMt  laMMÎa 


oxsaté  et  doanast  souvent  aca  Inpotliiaea  polir  daa 

»  de  mémoires  insérée 


>ym\m 


réalitét.  On  a  da  lutbeaueoup  i 
dana  lo  Tninsai  t.  philtuo/ihu/.  de  la  s  it;t  ii  ro\ 
de  Londres  I  et  trad.  en  laiin  aous  le  litred'i^# 
Mst/itra»  Afena,  DolAv  tfligff  M»  ^aal^ia-^;  Wyde, 

1719,  tyia. 

LEV  ACIIER  (GiLLE.s),  ud  en  itx^  dans  le  lioui» 
bonnais,  fit  un  cours  public  d'anatomie  àBocaaçod 
en  1 722 ,  fut  nomma  auccesaiv.  cbirorgiaM  majai  du 
riiûpilal'de  celte  TÎOo  (17 a3),  cbintrgiea  couaullaaC 
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de  Vtrmit  Ju  RiÙA  (i;4o)  ,tàm.m  f  7<k>.  Oa  lut 
4mtl*Mitt.  dé/fère  Jtu  fftmt ,  lUkmtom.,  BesaBçoa  , 

IJJ^,  in-i2;  une  Pun/L't.  Jiii  i,  curuar  det  t-iu- 

fat  M* X4|fai,  fa'o*  troiMTc  ddtM  i«  " 
f0eaJfm.  £  Besmmçeu .  U>ai.  a. 


(  ) 


un 


ia^ucat  lei  e\rcam»lt9m»  ê*  u  vie  et  b  cimpr. 
111 'ii  parcourut  :  Vmyé^  4*  il.  Ltviu'AmM  dmtu 
iuucnttir  de  i' 4/ruftia piur  U  CMp  dt  "-rnt  Mtfié 
rmu  dém§  Im  mmami  17^17^5 ,  Parf»,  1790, 
I  V/ «oav.  il.,  1798,  a  *.  ,  md.  m 
aOcia. ,  Friacforl  ,  1790,  3  i«-8.  <  a  l.oHan.l.  . 
1791  ,  a  voL  in-S ,  ça  tlMM  ,  ^u*  i'^^io'.  y. 


«<w«i«Ar,  1707.  Tûl.  2;  Stt0mi  «^«^e  </nfl^ 
ruicoMT  (ir  l'jt/n^  dMm  Us  atméêi  i^SJ-^S  . 
riKit,  M  III  Ci;o^) ,  a  vol.  io-i  ,  aoavclU  flUil.  , 
3V<c  uxie  UJilf  kcrvaul  aux  deux  uuv..  5  *oJ.  tn^  , 
*«  vui  (Utou;,  irjj.  en  aUew.,  t^,  in-^  ,  «a  àà- 
•ois  dans  V^r,  f,<f.  F.  Beueùeskr,  T«i.  5at  4;  M#. 
MrtaaUt refilé  de*  oitfeux  d'Afi\qu«  ,  ao  iv  fttiii- 
vwi.  (i^î7-i8i3).  6  vi4.  tn^  et  i«-ia,eaiM  livrai, 
loti  ,  ifMi.  ca  aii«m.,  itMiaèer^ ,  1799  «|  Mlàv., 
:  Bàit.mtmMt  if  «M»  >Mrté#  (Tmmwjt  «mm». 
ra«» <to r émiri^t0 et d*» imâes.  Paru,  1801^4. 
in-lwl.  ;  /7ur  n.-'.  (/^v  rrtufutts ,  ib.  ,  an  ix  et 
»«iv.  vi&*-Jikô/ ,  2  vi»i,  «t  io-i)iil.  ;  m- 
uinlit  des  «utmur  dmpamaéàs^  têu^  ib.,  êfa9-i6, 

LEVARIIA  (JBA«>V*atlMEy»1MH) ,  arehiprélra 

de  U  c.if  î«.,lrale  de  Kitf  i  n  P  utaie  ,  at  graad'eroix 
l'ordre  d«  ÂU-AaM  ,  ne  co  iy36,  ».  M  tSiA  , 

5l*P/ler*bouri; ,  iSai. 

LF:VA55E(jH  (JiA».ClAMM) ,  «ra».  d<i-  roi , 
7«nl«a  dU  <iwnfiifaiie  d«  ftimhuf  «l  4* 
l  aua^  4e  Tinme ,  «tf  m  1734  à  AIMIf« ,  fat 

««iwane  brure  euvose'  à  Pari»  ,  y  rvçiil  «îo,  'p.,oni 
de  £<uvarlet,  ci  juMfu'a  sj  m.  vitrveiiuc  l«  16  no- 
TtsWe  18*64  H  «enu  de  produire  d'après  dif- 
Miaat  naUiM  MM  ttaU  éa  baoae*  nlancliea  ,  par- 
ai ieaqueUet  Boaa  eil#rea«  ;  let  Athttrx  d'Hertor 
*i  <f  ^ndrmm.Kfuf  ,  «l'^pr.-»  Lcvtoine  ;  lhanc  et  En- 
fymto» ,  d'après  Vaj*ioo  :  LcomarU  de  ^utci ,  d'à- 
Mcoigaal,  Is  Commère*,  4*«pié»L«BiMtiitr  ; 
Ni  Çn^ire  séÊÙoms  de  CaMet  ;  uii«  Saiirfe  fnmitU  , 
'V'^  A- Nuage  ,  etc.  M.  Ft  lli-^:. 
(•■■•Je  Jfea«©rù»/atrtif.,  journal  du  crxle'k-s  arts^ 
^'■'■w»)  iHM  JToCic*  à  «et  aetiala  nao  aaim  Ait- 
'"^faiM  e^aatWaf  «patltia  Ao  a—  âm**  que 

|*r  m  uUaa  Cjjmwe  tfcsiimt.  et  ^rjv.  tSrnu  les 
*«evei  (pi'itu  former  .  pUi».  som(  deveuua  oux^mé» 

«in  maltrvs  liabitct.  OuKa  les  plaBaha»' 
*y  «^wi»  ciKai     iui  >  IJawoter  ly  u- 

T**        Aa»  cotaepaait.  4«  GnoM  («.  «••aom) , 
*itiâ  était  l'iiitiruc  ami.  —  V.  V^S'^n  n. 

tt?A:>SOK  (Micu.),  Iw»-,  ne  à  Orlaani,  qaitta 
j»  eM|,ég.  a*  l'amaiaa  «0167.^  et  se  retira  •«  Mol 


y*»»  jpawa  w  A»{(1c1err«  (I<>g7).  11  tftait  lté  avec 
'9'**  BasaBge,'j3<)0»lttt  et  au<rpi  ctirr<  du  parti 
F'I'Btet,  alcrpriKldnl  ît  était  rempli  de  tèle  pour 
*V**iMieiswa.  Il  «tt  coma  psiampatavi.  far  coq 

f*<*ardaBB  ,  lym-i^ir.   JO  Iv.n.  r'!.  en  20  vol. 

©wv.  prsani  ,  dittut ,  rumpii  d'iaveclives  , 
'«^  p!eio  de  rrckeaehc»  at  de  faite  earieox.  Les 
IH^aav.  a*  Lvawaar  «ont  feu  faipoiiMM.  On 

M  Mvfa  daw  In  Mm^ihi  mtér.^  tji 


}\j  (L011.S  ,  ar-  iliiecie ,  ai  en  itiia  .  m.  en 
'/O.  n  rit  coonu  qttp  pjr  «m  <raaaWt  11 coaviruisit 

G^^a^Bel  la  cliâieau  de  Vaar  ,  le  Rainci  pour 
«I  Ua  b^a  Laokkart  ,  lia  Font ,  d«<^l- 


de  la  Tierpe  d»nt  l'église  àe  St-Salpîce  ,  flrra  a 
ailea  du  cl.âitau  de  Vioceooes  el  eraheliit  les  Tui- 
•  rie».  Butieau  prétMdfl ,  dans  ses  ffémélés  aMs 

RaUbon,  que  fatTObstruile  la  coJonoode  du  Leurra 
LEVAVA.SSKUR  f>.  .  vicomte)  ,  marécÏTlT-* 
çaaip ,  caromaadaut  de  l'arUUeHa  da  Toulouse  ,  où 
Il  est  m.  dns  Jm  dem.joaM  ëMt  <8a5 ,  était  né 

*  ««Miavan  1766.  Ou  trmarera  ,  sur  les  serv  icca  et 
s«r  la  paaaoM*  de  cet  ofraier,  l'un  dt»  plu»  dis- 
Iniqi.r.  do  l'arme  de  r;,rtillarie ,  d*intérosan.  dtf- 
Uuia  dMS  i'ifcAa  du  Midi  ,  wfi  éfx     aoât  i8a«|. 

UTàVBIl.  V.  lAifom  et  BouTicnr. 
LEVE  (AxToiRB  da}.  T.  Icv^a. 
LEVENCJostPH  de  ÏEMl'LKIU,<gtai«i 
giJtnmainca  «t  liumma  4e  Icttsat .  li„ 
dans  un  mge  peu  avancé ,  •laiftdld  aflgOasdT* 
I.  ur  a  la  cUambra  des  comptai.  On  a  de  lai  dts 
l  oes,et  di^tti  ,  Jeptué,  Iragédie,  Paris  .  ,67©  , 
Entretiens  sur  !n  !u..gue  /.a,u:,ute  ^  Pari»,  itea. 
111-12;  et  Nouvelles  remurq.  4tir^  iHtmmjTmmm 
Pari.    iCgS  .  i«  .a ,  céimp.  ,  lyrf ,  Ih-m 'STw 
tit.  »  ^«  Cciua,  £a  poid^i'êtpni.,  atc., 
fr"»ra,st.  Qa  regarda  cat  auv.  conoB*  ajanidooné 

tit;s  à  Eir.ilm  de  Dénouâliars. 

LEVÉQUE  (D.  Pmcpck),  béaédiciin  ,  né  i  Be- 

•  *i'Çou  en  1713  .  m.  à  Lui,  uil  tui  1781,  fm  eonaar» 
vateur  de  ù  liibiiulli.  de  ^Vioctlll.  On  lai  dglf 
dat  Mémoires  pour  $erv^r  à  l'IdtU  dm  MWlNMlf  dm 
GramtelU  ,  Pan»  ,  1763 ,  a  vol.  io-»a.  L'auteur  s'y 
montre  l'apelogiiie  plus^uaPInstomadaniinislr*. 
U  -x'  vol.,  cnu-iiani  daoyièc«i«igtotli»«liiiMii« 
caUvaa ,  eai  tréa-«atuné. 

LEVBQUE  (Pteatv),  matliémafic,  né  à  Nantes 
en  Î746,  connamait  >•  fond  l'art  de  la  conitruct  et 
de  L  manœuvre  navale.  Il  fat  suceeasivoiD.  profeis. 
de  mathém.  à  Moriagoo,  è  Bvftavll,  è  Mantes  ,  pro- 
Tesseur  d  hydrographie  dans  cette  méitic  viJlc  vers 
177a,  examinât,  de  la  marine  en  1786,  député  à  la 
It  Risialure  (1797)  et  membre  de  l'injtttut  ((801).  Il 
m.  en  1814.  laissant  an  grand  nombre  d'ouv.  tant' 
inap.  «pie  118s.  Pivnii  les  prena.  en  distingue  ton 
GKu/e  du  w^igaUur  ,  ^^„lt,  s  ,  i-^g  ,         .  ^j^^- 
waa  maritime,  ou  7V.  dei.i  mrcaïUq.  appliquée  à  ta 
conitrHct.  et  à  In  manaitvre  des  vidSiêmHje  Nantes 
17&I,  a  »oL  ia-4  (trad.  de  l'onr.  «spag.  do  f).  Juan,* 
inr  W  mAmaujet)  ,  réimp.  avec  addit.  considi'r  ! 
rari,.i7()2.2vol.ni  4  (classiT  ;  na  Mém.  $ur unoitv. 
de  iMaiiigon  et  la  Descrtpl.  nautiq.  desrôt.  or  de  tà 
Grande  Bretagne ,  Pan»  ,  an  xii  {ï9o\)  ,  in-ii.  Son 
E/«ig«,  ItM»»*  M.  Delambre  i  Tinstituf  ,  i'»  c|a»se  , 
8  jamr.  wr5,  se  trouve  dans  le  vol.  de  1816  de* 
Mem.  de  facad.  des  Mcieuces  ,  vol.  pub.  en  1818 

LEV£8QUK(LotisECAVELlEn,  dame),  n^e 
•n  l703i1lMMn,l«flsa  èAiris  aprèvaon  mari.ii:e, 
ei  m.  en  1745  dans  cette  ville ,  ort  e!Ir-  s'cît  fj a  re- 
marquer par  la  beauté  et  son  esprit.  Aucun  de  ses 
ouvrages  ne  lui  a  survécu.  Le  plusconsidéiabladlait 
Célem»,  roman  alMgoM.,  Paris,  1733  .  4  parties 
m-ia.  Tilen  dn  Tniet  lui  a  eon«eréun  article  dans 

\i'  "-upplem  du  Parnasse/rnnçais . 

LK  V  KSniJ  E  (Pierre-Ch.),  savant  écriv.  franc., 
né  en  ij.lO  ..  H  .ris ,  oà  il  m.  en  i8ia,  memkrt  dn' 

C«773-«78o)  en  Ru»»ie  ,  où. 
Catnarinali  IVrail  appvW  sur  la  recommandai,  da 
Diderot,  el  y  apprit  le  rus»e  et  l'anc.  slave  pour  com- 
pul»er  le»  cl.ron.  nationales.  On  a  de  lai  une  bonna 
Hist.  de  Russie  ,  Yverdon ,  176»^ ,  8  ▼61.  In-n , 
Paris  ,  l8ia,  8  vol.,  iii-S,  et  ntlasdeSopl.  (nuvrage 
claatiq.  même  en  Rume  a^aut  la  publicat.  de  celui 
de  K  irjtriMn  (v.  ce  nom>  ;  /a  France  Sous  les  cinq 
prem  Valois ,  Paris,  1787,  A  t.  in- ta;  HUt.  erUiç, 
de  la  raptiè.  tvm.  Paris,  1807,  9  vol.  fanS  ;  gtM. 
de  l'fftst.  ancienne  et  de  i'ffnt.  de  la  Grèce,  Pari» 
i8<i,  5  vol.  »n-8;  «aw*  (/'.4n4to^u/« ,  Parts  J 
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JSnMHeatM  Traduct.  ,  p^rmî  Iriquellfi  celles  (!e 
tfcriU  ds  XcoupliuD  el  de  l' lu  (arque  annou- 
MBlun  baliil^tH>Utf«il|a;  «CtoGii  tU  s  .Vc'm.,  Disc, 
Artittaê  ki9§mfkl^$  «l  aalrOT  oputc.  H 
a  fourni  f  hit.  •rlîetw  è  b  M»r-  Watw 

lui  a  roniicr»  une  nolicr  très-ile'taillp'e  (t.  a^"). 

LÉVESQUE  DK  LA  RAVAi.lKKK  f  FiEnur- 
AIiKXANDIb),  UtlénlM  ntf  à  Troyea  on  1697,  ëtudu 
d'ahord  en  droit,  puU  fini  t'élnbUr  à  Pari»,  oft  ti 
se  livra  uniquem.  aus  recliereliM  hialeriifaoï.  Son 
crudil.  lui  ouvrit  lei  portas  ilc  rucui.  des  iotcript. 
Ml  1743.  Iin>  «a  19^*.  On.  a. do  lui  ana  «scotL 
mt.  det  P9i$,  dm  roi  d»  Nm^mrre  (TbiU«l,  «oart» 
[1c  CJi»mi»apne),  Pari»  ,  174»,  a  vol.  io-ia,  accom- 
agoéc  di-  pièces  ffilrêmein.  curicatei.  On  a  encore 
J«  lui  oombrc  de  /^émoirgt  intorft  daai  les  Rc- 
cèciU  do  Vacêâim,  ou  daat  les  ioumaus  ;  la  yi» 
d*  Si  Grégahm  dit  Tbnrv,  collo  do  JMiwUt» .  colle 
d'Etienne ,  comte  de  Snncerre  ,  etc.  Il  a  aus«i  laiijc 
un  FmctJ  dts  réfolntions  de  la  langue  franc. ,  de- 
ftdê  0imrlemuifne  jn$qtfà  Si  L9»t$,  «U.  i  aôo  His- 
toire dM  eomM  do  Chmwnagnê  i  moî»  co  dorn.  ouv. 
n'a  pat  encoro  Hi  pal».  On  tfovvo  on  Jtfogeêt  Ijé- 
Tetque  d.in*  'et  Mém.  de  l'.icaJ.  des  wfcript.  t.  3t 
LÉVt:i>QUK  DE  POUII.LY  (Locis^eax)  ,  nd 
à  Meim»  en  idgt  ,  quitta  l'iftude  dea  matbtfM.  dtBS 
laquelle  il  ohlenail  la«  nlui  brillant  auecii ,  pour  ar 
livrer  i  celle  des  lelt.  Il  fat  reçu  memb.  de  l'acad. 
det  inicriplion»  ''n  1722.  Nomnié  li>  ii(.>ge'nëral  ili- 
Roifl>a  ,  il  embellit  ccito  ville ,  y  etaiilit  uoc  prome- 
■ado  nag«îfq.«  loi  proeamdao  Ibniaiaea  publiq. , 
et  V  fît  cre'er  de»  école»  spe'cialct  do  malbcin.  el  df 
doMio.  bxccUcul  cilojea,  il  avait  en  ntémc  Icmpi 
tMkloa  las  qualités  d'un  gr.  miuitt.  l'ulii>^1>rok«  lui 
éeri*ait  :  «  Jo  ao  ceonaia  quo  trois  bornâtes  dignes 
f tt'oa  lonr  coaSo  lo  foav.  «ea  aaiioiu,  Toaa .  Pope 
et  mni.  "  Lcvcsquc  de  Pouilly  m.  en  y-J»).  Il  avait 
oté  ami  de  Plucbc,  de  L'  rërct ,  do  rSevvlon  et  des 
kommea  lot plm  distingués  de  l'tfpoqao.  On  lui  doit 
aatra  autres  ouv.  :  Théorto  deMttiUimons  agréables, 
Paria,  i774<  in-8,  imp.  uoo  prom.  fois  (174^^  sous 
le  tilro  de  RfJïexioHS  sur  les  sentimms  ngieiiL  es 
]iU|oa  à  ton  frère  Lcvesquo  do  Uungny  pIu:..  vol 
ia-f.  de  notes  ctd'cilr.  de  te»  lectures.  Le  chan.  De 
Sanix  a  fait  un  Eloge  hisl.  de  Léifotqu»  do  FouUly^ 
Reims  ,  1751  ,  in-4  :  celte  pièce  se  trouve  aussi  en 
tctc  de  la  Théorie  det  iettlimens.  —  Jean-Stmon 
LiTEA<2VS  do  PouiLLI ,  aoo  fils,  ancien consedUr 
d*Aat,  BMMi^.doPacad  roj.  de»  inscript.  oiboUes- 
Icttrei  de  Paris ,  elc,  ,  ne  en  ir.l.j  à  Reims ,  m.  en 
l8ao  dans  set  terres,  uù  depuis  long-temps  il  viva 
Mtîrd  ,  avait  i\i  ,  avant  la  révolut.,  présid.,  lieul. 
gAi.  du  bailliage  do  Châloat-tur-Marao,  comaiiss 
••qnllour ,  puis  osaaitaaL  fcoaaffaift.  11  quitta  la 
France  en  _v  rentra  quelq.  années  »pn«»  ,  de- 

vint corresp.  de  la  à*  classe  de  l'institut  à  l'orgaiii 
aation  de  ce  corps,  ot  après  la  a*  restaurât,  assoeiii 
libro  do  l'acad.  des  inisript.  oi  bolln-lottrao.  On  a 
de  Ini ,  outre  quclq.  Mim.  dan»  la  collool.  do  e4>v& 
de  l'acad.  des  inscript.  :  fie  do  Michel  de  l'ilt 
pilai,  Londres  (Paris),  i?^^  in-l2;  Thoene  de 
timagma/ion  ,  P.ins  ,  i8o3  .  io-ia,  etc. 
LÉVESQUE  UEfiUHlGNY.  V.  Bukiomt. 
LEVI  ,  3*  fils  de  Jacob  ,  né,  selon  la  cbronîcpir 
sacrée  ,  l'an  17.^8  av.  J.-C.  ,  m.  en  l'an  1612,  eu 
pour  mère  Lia,  et  fut  la  tige  des  Lévites,  è  ^ui 
ôlaient  exeluaiooiBoat  confiés  la  garda  at  la  aanrioo 
du  temple  .  et  en  qui  re'jtidait  la  souveraine  s.icri 
ficalure.  D'accord  avec  Siméon  ,  Levi  estormin 
les  Siclieniitrs  pour  venger  le  rapt  de  sa  s<rur  Dîna 
Ot  coLte  altoaaiaabla  cruauté  loi  fut  vivon.  rcpru> 
ab<fa  par  Jaeab,  qui,  att  nBOuraot ,  Ini  prédit  que 

ses  descendant  seraient  disperses  ilaiis  Isracl.  D.in 
un  det  livres)  de  l'anc.  Tctlam.  {le  l.t^tttqne) ,  ce 
.  patriarche  propha'tise  que  le  Messie  naîtra  de  lui  el 
da  Juda  ,  at  il  dépoint  i'iMmbla  acandalo  que  l'ioi 
^td  dat  prilrat  idpaudn  rar  ia  aauetuaira  p v  1 


LEVI-BEN-GERSON.  V.  Getsoir. 
LKVIEJL  (PitatB)  ,  né  è  Paris  en  i;o8,  acquit 
une  connaissance  profonoe  de  l'art  do  pthidra  WW 
verre  en  vowaat  uo  de  ses  frères  se  Uvror  Âcu  | 
do  point*  If  na  Haiorça  jamais  par  hitHMêsa;  1 
1  en  dirigeait  et  en  surveillait  l'exéeutîott  avao  une 
aliiieté  rare.  On  adaiire  la  manière  dont  il  a  res- 
aurë  les  vitraux  dal'église  Noire-Dame.  A  l'ègod» 
ana  il  pab.  aoa  aucoU.  Trmiii,^  d»  Im  ptimimrw 
nir«orr»(il  ao  Irouoo  doua  !oa  Daêrlpthmfdet  mHr 
et  métiers  ,  Yverduo  ,  in-.'j  ,  tome  XI  ,  1773),  our, 
dana  lequel  il  donne  tous  les  pro  cpics  d'un  art  quv 
'au  croyait  perdu  déposa  looc  lorups.  Loviail  a», 
peu  après  le  aJ  fév.  177a.  —  Guill.  LzYltit  ,  ton 
<eic  ,  lrè«-babi!e  peintre  sur  verre  ,  avait  été  cbarga" 
>ar  M.mi^rd  de  L  peint.  <!(-'>  frites  des  vitraux  do 
a  clunelle  de  Versailles  cl  du  dàaao  dea  Invalidât* 
LE  VIEUX  (HENAU0) ,  point,  ostimab.,  dit  d*ott 
orfèv.  de  r^limes  ,  florissait  sous  Louis  XIV.  Il  ren- 
dait admirablement  les  cbairs.  Son  ouv.  princ.  est 
une  tuile  de  tableaux  faits  pourl'église  des  Pénitouft 
d'Avi|ooo ,  et  qui  représfuia  lauta  l'Iiittoua  d* 
St  Jean-BapUsto. 

LtVlS  (Fnvuç.  .  duc  de)  ,  marécb.'de  Fraaer, 
ne  au  cbâi.  d'Ajac  (Laaguedoc)  en  1720  ,  entra  do 
iHmnc  hanra  au  tarviaa ,  at  tcul  avac  lo  marécb.  é» 
,aan  «MWia«  dont  il  n'était  qn» 
l'aido^a-câmii ,  il  f  I  s  balailtaut  prfaaua.  Sa  oon- 
luiic  dan»  le  Canada  lui  attira  des  applaudisse». » 
mais  il  ne  put  conserver  cette  imporlanta  colonie 
à  la  France.  A  sou  retour  daat  la  niétrepaia  il  fat 
nommé  lieut.-gén.,  rendit  de  nouveaux  servicea^ 
surtout  au  combat  de  Jobannisberg  ,  devint  ma- 
rprlul  tic  l-'rance  i-n  1783,  duc  en  1784,  et  ».  eu 
i;S7  à  Arraa,où  ii  présidait  alors  les  étais  dHrtoit. 
On  trou vo  dos  détasia  anr  lo  naréchal  de  Lévis  ' 
le»  Souvenirs  et  Fort  rai/ s  ,  Paris,  i8l3sj 
par  son  fils  M.  le  duc  de  Lcvis. 
I.EVITA.  V.  Elias. 

LEVIZAC  (JKAR-Poiia-ViCTOR  LECOOn  d^» 
d'Alliy  (Languedoc)  ,  obtint  en  t-76  le  prix  ion» 
dylîe  à  l'acad.  drs  jeux  flor.  de  Toulouse  ,  énilgra 
à  IViiuquc  de  la  rcvul.  française,  et  m.  è  I^od.  OU 
l8t3.  On  lui  doit  :  Àrl  de  parler  et  d'ierim  <«r» 
rectemeot  im  immgmo/nuiçmiM ,  ou  Gmmm.  pkit^ 
sop>ii//ue  ot  Ultirmiro  do  eotfo  langue ,  à  rusngo- 
dci  Françiiis  et  des  elrani;er$  ^  Lund.,  1797  ,  a  v. 
in  8  :  cet  ouv.  estimé  a  été  eouveal  rétosn.  ;  uaa- 
7*édit.,  revue  et  augm.  par  M.  Dravat ,  «  dtd  p«b» 
en  i8a3  ,  a  vol.  in-8  ;  VjtUrigé  de  tn  grammatre  ^ 
il).,  17C)S ,  in-l2  ,  a  aussi  été  plus,  fois  réimp.  ;  W>- 
hliothèt/ue  /lort  ilife  des  écriv./rame.,  Lond.,  iSoOL, 
3  V.  io-ia;  a<  éd.  cooaidérabl.  augaiantéa,  ibid.». 
i8u3  ,  (i  V.  in-S;  un  IMcMonn.  /rmmf.  oi  tmgledB^ 
1808,  in-8;  un  Diclionn.  des  Sj'nonjrmes , 
in-t2  .  cl  quclq.  autres  ouv.  très-etlimablet. 

LE VRAULT  cFaA«ç.-XAV.) ,  bomme  vrobo  at 
éclairé  i  qui  ton  aèla  pourrinstrncliun  pw>l.  da«» 
sa  provinaa  natala,  nimto  uno  plaça  dan»  laa  taaiat 
nir>  de  la  postérité,  né  en  1763,  m.  en  i8ai,  rrei  de 
l'acad.  de  jkratboorg  .  ta  patrie,  naomb.  deseuoseil» 
municipattS  da  ooiie  vill».  oè  il  dlait  établi  tib.  ,a» 
fait  draasor ,  pour  laa  daoles  communales  qu'il  avait 
contribué  à  établir  dans  le»  ilépart.  du  liant  et  d» 
Bat-Rbin,  des  luileaux  où  les  préceptes  de  la  nio— 
raie  sont  jotaU  aux  principes  do  lectura  ^d'écrit* 
ot  d'ariibn.  La  princ.  puMiaat.  laito 


comme  lib  et  imp.  est  le  Dictionnaire  des  sdemt 
naturelles ,  Paris  el  Slra*hourg  ,  t8l(>  et  auoée» 
sniv.  :  cet  ouvr.  doit  former  environ  60  vol.  io-8» 
av  ce  un  atlas  ;  &%  paraissent  wainlfut.  M.  Gulbérf 
a  consacré  quelqoat  tefnta  è  ta  asdui.  déisa  le  ( 
10  (3*  année)  de  la  Hevue  encyclop.,  cl  l'on  tf 
sur  lui  uoe  notice, plus  étendue  daus  A'dnnt 
nécivl.  de  M.  Mabul  (i8ai,  p.  936  ot  niiv  > 

l&y&BXiAwMà),  cbirurf.,»éont7«dèMiw 
oè  it  m*  lira»  janv.  1780 ,  célébra  tuiMat  mt 
,  Ai(  aMMké  «.«IM  VmIM  41b  I 


Digitized  by  Google 


■ 


___  n  Y«ftLliM»a  1«  ^  ^„  

■m*  «ncore  de  nos  joart  Jbrttps  de  Levrét ,  et 
«•npou  plus.  Opuscules  maarq. ,  «pli  «ont  tous 
rfUiif)  auK  accoiicliemens.  Lei  priacip.  font  \'/trl 
des  nrcoMchtmtms  démontré  par  des  prinapes  d» 
p^sique  et  4m  mtéetuil^tu ,  Piri* ,  ijSS  ,  1761  , 
1/66  ,  iu-8  ,  fig.;  Traité  des  ncetmchem.  laboneii  r, 
nri* .  '770,  jn-8  (où  il  cspote  ta  docirioe  du 
forccpi)  ;  Ohser\'at.  sur  f  altailemgnt  des  tnfant  ^ 
P>m,  1781,  ia-8  (trad.  en  allem.,  Lriptig, 

LEVRIER  (N.).  aDC.  lieut.-geo-  du  b;iilliagede 
Mealen  ,  ni.  en  i8a3  à  Arnica*  .  nemb.  da  l'arad. 
•  d*OrlëaDt  et  cojtotb.  d«  la  3*  cUne  da  l'iotlitat, 
«tait  né  àGaaiwAtMfâMilltrnDç.  orig.  d*llalia. 
On  a  de  lui ,  outre  quelq.  articles  ou  Mémoires  Aam% 
ie'Mafosim  etcy^clopédtque  et  le  Journal  des  Sttv. 
(■790)  .une  CiromoL  htstor.  des  comtes  de  Genève 
Jmë^'à  fébMtssement  de  /m  réfrmât,  m  l53S, 
Orf«Mt  «I  P^t ,  1787 ,  a  ToL  îa-t. 

LEVSCHINcPlatom),  metropoUle  Aê 
clicv.  de*  ordr«*  d«  lUiWM,  mi  en  1737*  «0  «... 
éê  bopae  beorc  par  foa  AÎiXtioa  e|  MitdvBt 
Inres.  Cjthr;inf  II  1«  nomma  prcMicar.  delà  cour, 
«tlui  confia  i'éii.ucalion  relig.  du  graad<-duc  (de- 
Psvt  t**),  «i  plua  tard  cellt  in  àtux  feminci 
99  prince.  LeT««lit«  fat  fnma  m  l'archcT. 

lionecm  ca  1775  ,  et  «Joiinblra  ce  diocète  jus- 
qu'en 1811  ,  qui!  donna  sa  ili-inî^  i^in  ,  el  se  ri.-tira 
«Uns  on  couTcnl.  Il  revint  l'auncc  suiv.  à  Mmcou  , 
vxhoita  «es  aocieu*  dioeésaina  i  une  Tigoureuse  êé~ 
f9—9  contre  farméa  franç. ,  et  m.  le  1 1  nor.  l'Sta. 
1>«S  Domli.  onr.  Je  ce  pre'lat,  lei  meilleur*  sont  : 
Doctrine  chrclitnne  ahrégre  à  l'usine  du  grand 
duc  Paul ,  Si-Péters'bourg  »  1^65  ;  Ex  horUiiiom  mux 
rasknlHili  mt' éUdditm»  ^  1766  ;  Hiti.  ekrégée 
de  l'Eglise  russe,  Moicou  ,  it^oS.  Les  Œuvrer 
ettmp/èles  de  Platon  T.cvichm  ont  clé  imprimées  à 
Uuic  ju  de  1779  à  1807. 

LEWKNHAUPT  (Adam-Loi  MS  ,  coratc  de)  , 

5 in.  suédois  ,  :umpag.  de  Cliarlo  XII ,  né  en  l6jii 
an* le  camp  de  Charlis-Guttave  lorsqu'il  assiégeait 
CMHlkbague  ,  lerTil  d'aiiofd  fa4»lriclie  et  cootre 
ImTbA*  ,  puis  soue  Goîllras*  tif  àams  n«  corn* 
MSillairc  envoyé  de  Holl.  en  Surile.  Cliarlea  XII 
le  dittingua  bienlàt  ,  lui  coiilia  des  opéraliooâ  im- 
porlantes ,  «t  en  l-^of)  le  uonima  (MIV«  ét  ÎUga  el 
«aa  placaa  voUiaea.  Il  rendit  à  ca  prioct  les  plus 
(Mmla acreicea  pendant  la  guerre  daKunie,  rem- 
•Mla  Ml  I70S  la  victoire  de  Licina  ,  (it  dui  pioitigoi 
mm  valeur  a  la  bataille  de  Pultawa  ,  et  prit  1«  com- 
*    lent  des  deltrîs  de  rarntéelandUfnaCbarles 


(  »;o9  ) 


_L  fî^yaîi  ce  Ukraine.  Le  découragement  des 
•aldala  l*Maal  fèfetf  I  signer  la  capitulation  du  Bo- 
rjrstbéoe  (1709),  U  fui  enimeoc  comme  prisonnier 
«fani  l'iolér.  d<t  la  Ru««ia«  et  r  m.  10  aps  après.  Ji 
écrivit  Dend«  aatte tango* capUvtU  jlea  iflriM.  inp. 
à  SlockuuliB  an  1757  .  et  où  l'on  trouve  un  grand 
■aaib.  d*aaeedotcs  intéressantes  sur  Charles  XII. 

LEWENHAUPT(Cu.-£mil«  ,  comUi  de),  gén. 
•B<daia.de  U  faaùUe  du  préc.  né  eu  1^3 ,  te  dis- 
tingoa  ea  Poméranie  et  en  Norwrgc  sous  les  ordres 
du  Cl  .iiie  de  SlciiiliDclt ,  sua  parent.  Il  se  trouvait 
an  aiege  de  Frédértkabail ,  où  faUtué  Charies  XII. 
JUa«t.-géa.  aa  1^,  BMvMnl  a*  h  di*t«  en  173^ 
al  17^0  t  il  cootrtbua  beaucoup  i  faire  déclarer  la 
faerre  par  la  Suède  h  la  Rus&ie ,  et  fut  nommé  en 
I74acbef  de  i'arroce  envoyée  en  Finlande.  Vaincu 
aiaai  faa  aoa  cellègnc  le  gén.  Kuddciabrock  malgré 
kl  kniâawa  at  ta  aagetae  dont  il  doaaa  dea  preaves 
Matantes,  il  fut  trad.  devant  une  commiss.  ctal.lic 
par  Ica  etaU  ,  et  décapité  àâiokUolm  (li  août  174^). 
LEWIS  (Jw«>,  tbM.  et  aaliir-  *     ^  ^f*^  M 

1675,  a»,  à  Margale  en  1 7 \6  ,  arait  rompoié  plus  de 
■suie  Sermons  ;  mais  il  ordonna  à  (on  exécuteur 
teataoseotairede  les  dditaire,  pM«e^e,diaaitil,  un 
.  derani  compeaer  aei  •cmont ,  il  ne  voulait 

iepeneaM. 


î  »«î;^<»  IttI  taip.  que  MSi. ,  plus  ouvragea 
dont  M.  George  Crabh  donne  la  liste,  au  nombre 
de  plus  de  io,  dans  son  Vnw.hui.  Diçtiom.;  le  plua 
•ouv.  reimp.  eH  I*  CmiAàtimêdm  téglUm ^pUgué. 

laWIS (MàTTHIKC-GntGoiaE).  lili.  anglais,  nd 
en  1773,  m  lu  mir  l'an  1818,  avait  été  envoyé  fort 
jeune  eu  Allemagne  pour  a'y  former  à  la  dinlo- 
maUe  ;  maitflaV  prit  qa'aa  goâl  eatrÉmemeni  vif 


ponr  laa  NMaaat  et  les  pirce»  de  thé;tre  .  au.,,  con- 
saera-l  il  aa  rie  entière  à  ce  genre  d  ouv.  Le  plua 
connu  de  ses  romans  est/eMMii«  (171)5.  3  v.  io-li)| 
Il  a  ele  tradiiil  en  fnaflia  par  MM.  De,cLamp«\ 
Dcspr^.  Benoit  et  LimwT*,  Paria,  1797.  4  v  ia  Va 
Parmi  SCI  pièces  de  tliéiire,  .pu  toutcs  serableraieot 
détestables  en  France,  les  Anglai»  apulaudiaMaft 
de  pr.  fL-niice  Àdelgitha. 

UùYBURK  (Gsoaai),  nd  en  iSgS  dans  le  W«.t- 
■oralaBd  ,  preraim  laa  humanités  à  Douai ,  et  (kg 

reçu  doct.  à  Reims.  Dans  la  suite  il  revint  ea  logl». 
terre  ,  où  sou  «clo  trop  vif  pour  le  «««^tliriema  If  _ 
fil  3  fois  mettre  i  la  Tour  de  Lond.  Saceeenv  Haïr 
général  aa  Àaglct.  de  Rich.  Smiil.  ,  .  v  "  |  dp  Cal- 
cédoiac  rdn'danl  4  Paris ,  puis  presidcui  du  coU^ 
anglais  de  Douai,  i!  m.  à  ^-4if liMH-eai-  Mwa  a» 
1677.  Un  a  de  lui  quelques  ouv.  pea  important.  ^ 
LcvauRN  (Jean),  aeveu  du  préc.  prdsid.  dn  collège 
do  Douai  en  l6;i>  4  b  plac.  de  ion  ..ncle  ,  secret,  et 
audit,  du  caid.  Uow.«rd  à  Rome  (1676;.  envové  «a 
qualiiJ  de  vie.  apostolique  en  Aaglet.  (l685),  et  de. 
d'Adrumet  la  pdrtikus  ,  Alt  iacarcdrd  i  la  Tour  de 
Lond.  à  rav^nemenl  de  la  maieoa  d*Baaovre,  maia 
presque  ausiirut  r.m'u  en  liberté  ,  «I  mourut  ea, 
1703.  On  a  de  lui  uuc  trad.  latine  du  Trtùté  dê  ieg 
Huliirm  dês  gmrpê  et  de  l\mmorlaliii  de  Vâim^ 
cornpnidaaiV>fI«i«P>''Kéuelm  Digby,  Paris,  ifiSg 
•  u-foL-MMc.  LETBuair ,  autre  neveu  de  George 
Lcyburn,  fut  misùouu.,  procureur,  eoGa  vice- 
pré«îdenl  du  collège  de  Douai,  et  m.  ea  I702.  Om 
lui  doit  une  trad.  anglaÎMdm  tmstmetioms pemr Im 
jettnesse,  écrites  en  franç.  par  Gobiael  •  S  T.  â»flL 
LEVDE(Jea-«  de).  V. 

LEYOE  [SiùKn  àe)  ,  chef  des  anabaptistes  ,  nd 
vers  la  Sa  du  t^'S.,  fat  d'abord  auvchaail ,  eaaatia 
aubergiatet  aaa  aem  Tdrilable  dtait  Beeketstm.  tee 

anabaptistes  avant  paru  à  Munster,  il  alla  lu  vuir, 
et  se  seiilil  aussitôt  anime  d'uu  lel  enthousiasme» 
qu'il  se  mit  à  prêcher  comme  eux.  >aturellemaa| 
éloqucal  eiaablU,  il  vit  ane  foule  de  disciples 
rauemMer  awlaor  àt  lai ,  et  bientôt  le  prince  év. 
fut  «  Lli-é  de  sortir  de  la  vUlo  puur  aller  chercher 
des  trouvée,  extirper  le  sclusmo  ,  et  faire  renalll» 
son  autorité,  qui ,  au  milieu  de  ces  troublai,  B*avait 
poiaft  été  rmpactée.  Les  habitans  de  Munster  s'il- 
teadaat  è  être  aaairgés  organisèient  une  petite  ré- 
poblique,  nommèrent  un  conseil  de  ta  ancieaa  , 
desqueU  Jean  de  Leyde  fit  partie,  pttia  eafia  i'ém 
lureat  pmpbéte.  Quefq.  jours  api^e fat  proiîaml 

'■•»  et  sacié  comme  s'il  possédait  véritablemeaft 
celte  dignité.  IniK-pule  et  habile,  il  remplit  atea 
noblesse  tous  ïca  devoirs  de  la  souveraineté,  orga» 
nisa  la  défense  de  la  ville  avec  l'art  d'un  nililaùr» 
consomaid,  et  aoalint  6moUIrsiége  avec  autaal 
de  bonbeurque  d'hérulsme.  Mais  enliu  la  en ueniis 
entrèrent  dans  la  ville  par  surprise  cl  la  pilléreat 
rn  i535.  Jmb  deLejde  fut  fait  prisonnier,  et  pdiik 
l'aoaée  «uivanle  sar  la  plaoe  publiqiao  de  JtwHlar 
au  milieu  dea  pina  liernbles  tortures. 

LEÏDK  (Lucas  DAMMKSZ  .  dit  Llcas  de),  fa- 
meux grav.  et  peiaire  ,  ué  à  Lcvde  en  i/j^l ,  étèva 
d'ËngelbrechItea,  était  k  râaê  de  gaasiamiliav 
avec  loua  les  learei  de  peiat.  l  ia  ans  il  peignit  en 


détrempe  Vl/ktotre  de  St  Hubert,  et  ce  laLUau  eut 
un  succès  uulMTiel.  A  18  il  était  regardé  comme  le 
preni.  pcioL  de  l'école  Qaniaode  et  le  plaa  âtabila 
grav.  de  aaa  fempa.  n  voyagea  ensuite  ala  de  aa 

perfectionner  encore  dan*  ion  art  ;  mais  il  fut ,  dit- 

OB I  cn^oùooaé  «a  roule  ^ar  dee  trivaiu  jaieuA ,  et 
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LEZà 


Btattiltapre«qut  o^ie  lit  ppod.  icft.«]ara^n< 


aràil 


graT^  172  pl.  ,  dont  Its  éi'rcuvci  ont  louli*  la  i>'it» 


1.717  ;  yiiùt  MU*  cdui  jrmM*  omau  geittrig  4oCtn^ 

/ta- ,  i1.;,k-m  ,  1722  ,  etc.  ;  et  quflqua*  Iraités  rar  IcS. 


gnodu  valeur,  et  dont  qtivlq.-une'  «oot  rcgarijicSi|  loi»  di-  Juatliiicn.  —  Lt^btft  ^Jkas)  ,  fil*  de  Poljw, 
mammt  des  compositions  c;ijiiial«s.  Les  plu»  IjçIIcs  cjrpc  II.  ne  à  Lci  ""^ 


:  l'odorat ipn  tiet  mafft ,  A^l3  «  i'JSti^  k<HnP 
iSlOfcttempe  luagaiRqu*  ,  et  qui  eoDiieot  %n  dflà 

de  KX)  fîg.)  ;  le  Rt-'oiir  de  Venfani  pi\<di^nf.,  iSio; 
1^  Danse  de  la  M  tdeleine  ,  laig;  J'ir^tU  dn/ti  un 
pmn ter (aa'tel  linf  d'u-ic  apo«(||pI)t  ^« i^îi;f(/#^2 
él  VvIèmipitàtJ  OU  CEspiegle, 

fJEf  BcCkIPR  (McLQHioft) ,  «av.  eaTHiiist»  ^ 
■  MuIddLuur^  eu  t6{a,  past.  en  ZeUnde  (iwz;>  , 

Crofesseur  &  Utriidjl  en  1678,  K  dc'«.U.itjia  cootr* 
•  •jrstAoiM  4e  Coeieetat  et  dp  Deicaiu  > ,  'inM 
ODOiuissait  peu'f  Voppos*  à  la  r^iipp,  dos  Giands 
entiqttet ,  attaqua  ivee  Turedr  Dru<lus  et  le  Uv.  d<- 
Speaçcr  de Le^ibus  ritualihus  /ftf>i<roijim.Kn  reste 
fl'i^lrit  lui-même  trèa-Kal.ilc  daii»  b  tli^ul.  l'iiiu. 
dWlél.;  et  quoiifue  iatot«<raut ,  il  fil  quel^tic*  c^VrU 
pone  opérer  lu  r<*confili.ili(>n  des  lullip'rutu»  et  di  > 
calvinisles.  Li-ydcckcr  tu.  fii  1721  ,  lai.>i>jiit  enlic 
autrrs  ouvrages  i>  tir.  sur  VHtstj'tre  dit  J ansénitmi- 
(d*  But.  ^nscnUmi,  etc.VCtf^cUt ,  i&p,  iu<8 
(cal  ewr.  t  Ad  rlfuld  T^etortiniMment  par  le  père 
Qufsnel);  de  IfeputitUâ  Utbiteontm  co  ta  livres, 
Amst.,  «  in-fol.  j  rf»  vtirio  rtipubt.  Nchraror. 
«Mm  ft^.  Theoi.  polit.-fnà^r,  lU/.  /A',  AmM., 
IvtO*  te*M*«  m*  tnd.  nèlea  dif  jivrç  de 
jiWMMitdlr  Mvr  Iff  rfilt  dlt$  ffeiretti-,  Roflerdam , 
1^99,  a  T.  îu-8  (il  avjît  eotaju>$c'  un  3«' vol.  qui  u'a 

Kl  4li  pul>.)  ;  ffiit.  eeclesiœ  nfncanai  ithtstivtt  , 
ncdt ,  1690  ,  ia-8 ,  etc.  Le  liste  côcnulrlc  des 
4MfTr.  de  Leydecker  se  trouve  daat  If  Irn^tctUH* 
éruéHnm  de  Durmann  ,  p.  lylS  cl  v\W.'  " 

LEYRIT  (N.  m  VAL  nE).  gouv.  d<?l*ondicli.'ry 
•a  17^1  «  mort  en  17^4  «  ^  par  TîtiTot tune 

firi.XaUy  («.  ce  nom;,  liwe  de  toii  procès ,  d'éim 
en  partie  cause  de  \*  dc'tro^c  i>.ir  tuit(>  de  Taqui-llc 
H  le  vit  réduit  à  remellrc  Aujaii  celle  n!«r  e  , 
\\ori  d'rlal  de  fUutcnir  le  si^^e.  Mail  M.  d  tpri-- 
Bidnilt  neveu  de  Lejrit,  «  ^^ui^dii  avec  succ««  la 
vdflBoire  de  celai'd ,  et  obtenu  en  1 78^  du  pa  1 1 cpi . 
d<*  Dijon  nn  arrôt  qui,  confiriiunl  celui  ri-ndu  à 
^aru  en  I ^ti^î  contre  le  roiulc  L.<llj  ,  discul^u  le 
^rtni.  de  ton  le  incrimination. 

L£YSBfi  (FovTCARrK) ,  en  la  t.  Z^serm  ,  Uiifol. 
freteet.  è%  la  confeeë.  d'Aiigibôurg ,  ne  en  iSfîs  à 

Wynrndcij(^Vurtcnil)erg),îul  s'.iccess  min.  à  Gol- 
leridorf  (1573)  ,  dort,  et  prof,  en  lUeol.  a  l'univ. 
de  Wittemncig  (1576),  puis  suriplciid. ,  coadjut. 
de  Brunswick  (1588; ,  prem,  predic.  do  la  cnur  de 
Brmde  (iSç).^),  et  m.  ï\\r;itemlj.  ci»  1601.  Il  a  l  usse 
ma  |T.  nomli.  d'onv.  en  latin  et  i-n  alleni 


piig  en  i63i,  fulrefuliacbfuér 
vers  i()S),  et  deyÙJi.pasL  d'uoe  paroiue  psèt  d« 
Leipiif      t€64»  C'est  vera  ce  teaipi  qu'il  u  mît 

•■Il  u'ie  (Ji  >«ulcnir  la  ppU-^auiie,  cl  qu'a  l'initjga- 
liuu  d'i^ii  e<)inii,- &u(;«lou ,  sun  aou  ,  tl  alla  puLluut 
que  djns  cerl^ips  cas  les  lois  humaines  et  divin<;« 
orJonneot  \  ujt  riomme  d'epuuscr  plu*,  feaunes  k 
la  foie.  Cette  «ttr-ivegante  opinion  le  fit  cliasser  de, 
lii-.is  îc»  où  il  Voulut  SpCxt;  le  Djncmarck, 

la  Siucdc  .  ritjiic  ,  l'Aiiglet..  la  Hollande  le  repoua-  * 
&èri-ot  successivement ,  et  11  tioI  nnoorir  Jlt  i«isèr« 
à  Parit^  l684-  tfous  ne  mentionnerons  de  &es  our. 
que  son  Caurl  âiatogue  iur  la  pol^'gamte  (en  alle- 
mand .  ouv.  incudonvme  ,  sous  le  nom  de  Sitwems 
M'(ifirrnbfrt>)  cl  le  Discnrsut  polilicus  fie  poi/'^ 
^amiâ  (sous  le  nom  de  7iie«ph.  Jtethmut)^  >(^0» 
iii-8  ,  rmnipt.  ,  Lond  ,  iGrfa  ,  in-^  ,  avrc  ua  MOpl« 
corameiil.  intti.  Potj-gttmia  trittmphalrix. 

LEYSRR  (AcccsTt*)»  «av.  juriae. ,  ad  IWH< 

tembcrg  en  if>fB,  parcourut  la  HoTlaode,  l'Anglet., 
rital i-:^  serv.i  Comme  vpluniaiie  dans  les  troupes 
autrlrliicnocs  Contre  les  Turks  ,  fut  notamd  prof, 
dedroll  à  Wittemb.  en  lyoSeliHdrosUdten  171a, 
pr^s.  du  coBsis'toire-gda.  de  Ta  prioeipaule  ,  etc.,  et 
m.  en  17.5?..  On  a  de  lui  une  Ditscrtalion  sur  les 


disputa  Jt'  mut  s  en  jurisprudence  {de  I.ogomachtiM 
m  jure  ditseikattà),  ThlfaBb.  ,  1707 ,  îa>4t  ^ 
Âssenttonib.  jiirisrontultorum  dissert.^ib,  ,  ijia, 

1t.>l..>.i..l  >     ....^.'r   It  -  i»  1  ■'•  _ 


,  tcui-ci 


CtNisistent  eu  Discours,  Sermons ,  JfMtlogies ,  Dis- 
AVlM<M#,  ète.ji^rini  les  prem.  on  reroarq  VBnr- 
monit  évangelifjue  commencée  y^T  Mart.  ClicninîU 
ctfiniepsr  J.  Qï^rard  (-1».  Pd)l.  jru/vc.uP.  Leionj;;; 
le  Colosse  de  Pahjlone  ^  etc.  ,  Oarnuladt,  1607  y 
1609;  t'^'T^'S*  i6tOi  Francfort,  i(mi9  et 
1610,  iu  4  une  MU.  de  \*Wt*.  de  h'ioHAc  de 
Jésus  pjr  H^senniallor  ,  FrantT  it,  et  i^*o5. 
On  tiOUTu  sur  lui  de  plus  longs  dJi  JaiisMorerl. — 
Poi.TCAnrK  II ,  son  fils  ,  «e  diiliugit.i  nusii  lur  jon 
•aroir ,  et  fui  prof,  de  lli^ol.  i  Leipsit;  cl  à  VViltcm- 
fcerg  ,  sa  patrie,  oi^  il  m.  en  iMS.— Toi,Y«ampi:  III, 
neveu  du  prem. ,  ne  à  Halle  en  l6.')fi,  ni.  en  t~l5, 
aprè»  avoir  été  past.  è  Ma^deliQuig,  surinleudaul 
de  la  principawlddeCalenLcrg'f  et  ioribteHd.-gcin. 
d*ble,  a  dgalement  puMie'  plus.  ouv.  tln^ologiques. 
•^Pei.'ycABPC  IV.  fih  du  préc. ,  né  à  "NVurmalorp 
en  1690  ,  m.  è  Hclnislj<h  en  1738  ,  avait  clé  dsiia 
celte  dci  n.  Tille  prof,  de  pbilvs.  en  1713,  de  podwt 
en  «7  «g  et  d*liist.  en  1726.  Il  a  laisstf  un  gr.  nomb. 
A' Opuscules  en  lat.  Les  j  '.u  ;  impoilans  »onl  :  lfi<f. 
poetamm  el  poemat.  mrU.t  cvi't ,  Ilalje,  1721,  in-3  , 
ouv.  curieux,  mais  incomplet  ;  il  va  du  4' ««u  l4*S.;    

fmatiU0t,  lUurarim^  ÎViWeod|î^  ijag,  |»-8,]aig4  HWi» 


ni-.'l ,  Helnsalad t ,  1 72<i  ^i  lle  causa  à  Lejser  le«  plus 
grand»  dejagrémens)  ;  Jitns.  onsultor.  vitriaUontS 
et  rétractât.,  Hclmstadl,  17  i3  ,  in-4  ;  MeJiLHiomes 
ad  Prtrtdertas,  etc.  (classiq.  en  Altemagae),  Leipaia,' 
*7'7  '7  i7  1  II  *-.''»-4'  Hall  ,  1772-75,  ta  t.  in-l. 

LLY  \' A  ou  LÈVE  (Ant.,  duc  de)  «  le  plus  lut-» 
hile,  géo.  de  CiiarlevQuiol ,  naquit  «a  I^Bn  M 
Navfcrra  d'u'aa  fmille  obscure,  pana  par  tous  les 

Sradw  de  ta  Olîllce.  Devenu  i^en  pend,  les  guerres 
'Italie  ,  il  clia^-  i  Donuivcl  de  dev.int  Milan  „  prit 
V.i1roce  (sur  le  f*6)  ,  se  dialuieua  â  b  ioucoda  d* 
Rebccif  ;  stfatfVit  Un  siège  eéliS.  dans1*aWe,  •tpaf' 
sa  roiistanco  OpiniSire,  ainsi  q.ic  p.ir  un--  sortie 

3u'il  fil  à  la  tfte  de  la  {..irnison  ,  delermnta  le  gain 
e  la  Itaiaille  de  Pavie.  Momme'gouv.  du  MilancSa 
■  1  cliassa  Sfor^a  de  Marigoaa ,  prit  Casai ,  fit  p«»- 
sonnier  fè  coml*  dé  8t»Paul  »  et  camdida  dane  la 

pays  la  pui»sxnce  des  KspagnoTs.  Il  suivit  aataitO 
Ch.irle$-(,)uiul  dans  sou  expédition  d'Afrique ,  paia 
lui  conseilla  de  se  jeter  dans  la  Provence  ,  promet- 
tant  do  le  conduire  à  Paria,  el  Im  deaiaodaold'aulro 
rt^compenfe  quel^oaaeurd^re «atkrrdlSlpDenia 
(iMii't.  l'crreias  dil  fornu-ni-mcnt  le  contraire)  La 
duu  de  Lcvva  mourut  eu  l536  comblé  de  ricbaaaec 
et  de  dignitâ. 

de)  ,  rcli^.  carme  ,  à 
Madrid  en  I  j86  ,  m.^  à  Koma  en  itij»/  ,  après  «voir 
profestdta  tbdol.  è  Tolède  et  k  Alcala,  a  Itiead  eatra. 
autres  ottV.tniteai.  éuUî^  :  Ànnnies  Sitcri  ,  pro- 
phHM et  »tUiH  0rétkis ,  Rome ,  i65i-56',;4  v.  in-f. 

LEZAIlDI1£BE;(AadMÎoiMlle  de)  ,  m.  eu  181 4* 
r%i  auu  de  l'oBV*  aBoagme  «uivaut  ;  Théorit  du 
loi^  poUliqnes  dt  h  mamarchi*  françoist ,  Pans  , 

171J2,  S  V.  iu-S  :  ct  l  ouv.  ne  fui  mis  eo  vente  que 
loa^-lenips  apcès  I4  date  de  puliliC^lioi^i  deuk  v«L. 

ftvuTciii.  avaient  .dU  pnb,  ca.a79«  aane  la  til.  d'fia» 

prit  des  lois  canomfius  tt  poldiqves  çm  ont  tvgi 
l'Eglise  galLc.  dans  les  prem.  S.  d*  lu  nwmurckf^ 

LBZAY.MAnNÉSlA(GuM.FBA«ç.. 


iiMni*.4çjt,.iid.A McU2ca,i735, s^niiiqael<r.  teiap«, 
mais  bientôt  se  relira  dans  t#. terre  de  St-Julic«« 

pri^j  Lun.s-le  Sjuuiei  ,  où  il  s»  part^itea  entre  l'a- 


(^ricuilure  vl  iea  l4a.l(.es,  De'Mt^  d«|  H-JUigt  ifAnA 
au»  é\^^.^ùs. 4  a«  ti/mA  mm iê^mh^  liM» 
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France  en  1790  avec  le  dessein  lîe  formrr  un  vjsto 
éiahlîssem.  d.jai  rAmcriqueseptcninnoale.  K'ayant 
jfj  réassir,  il  rciU  un  an  dao%  la  P«aqflTaai«,  r«> 
vîst  ra  Ea«ap«  t  A  rcvil  U  Franc*  l^^a.  lacir- 
«4t4  ,  il  «•  3«lt  M  tAcrW  la  réro\.  àa  9  tlienn.. 
cl  pasu  en  1797  i  Lju5inne,  ptus  lard  il  rovinl  à 
B«Mctfon,  el  m.  en  ilkiu.  Son  Elogt  a  clé  Uil 
ftr  M.  Grtfmaj  l8ia*  L»  aMn|.  4e  l.ény-IIar- 
hiii»  a  donna  :  Essttit  sur  la  nature  clmmpétre , 
Même  en  5  cbaots,  Paris,  1787,  in-8  ((ra«l.  en  al- 
leaMBd  par  Grohinjiiii  .  I  ciptig,  179%.  tD>8}.  suivi 
ât  Piices/ugiiivts  »  r tIeureiatJantUle  »  Jpelle  et 
Ciunpaspe  ,  ballet  :  Esifi  mr  M  minéralogie  du 
hai'Iiof^e  cTOr  -^-det  ,  BeMOton ,  1778,  iu-8  ;  ie 
Bonheur  dans  les  compagnes  ,  >'curclialrl  ,  1784, 
în-S  ;  Plan  de  lecture  par  une  jeune  dame  ,  Pjh»  , 
1^84 ,  in  - 12  ;  Lettres  écnt»s  dt^  rives  dt  VO/uo  , 
nvta.  179a.  ii^;  b  tnà.êu  Fo^ageurnmtitrmhste 

t^r-  Lf 'iscm  ,  Anist.  (Paris) ,  177^,  in-  17.  ;  il  fjiM-î^. 
arlicies  (îaui  i'Encj  clopedie.  —  LtkAY-MAK.Ms)  i 
dSharlotle-Antoineite  «le  BaSMCf,  fliaif.  de),  mere 
mm  ■rëfë4.  »  l^bilait  Saacj  f  oà  sj  maim  tfiaii  le 
rmrtlnwÊ»  4et  faN<»D«a  tes  |>li»  spinnacn»* ,  et 
m.  l'D  178J  au  citât,  lie  C'^ndé.  Kile  est  l'aat.  des 
L^Uru  fit  Julie  à  Oftde  ,  Varii ,  ly.'îS  ,  roman  <}^ui 
flBt&W^eMII^  de  vogue ,  et  qu'elle  n'aruoa  jamais 
avoir  cempoac.  CV>i  à  son  fils  que  Ton  doitja  tiré' 
lation  de  ce  scrrrt.  —  LezAT-mAR^ésiA  (Adrien  . 
comte  d«-)  ,  pul)lic»%le ,  r.e  à  Sjiul-Julii  n  t-ii  1770. 
fila  du  marqiùs  d«  llaraéaiat  ouiUa  Irès-buune 
Wm  le  aarvic»*  HiMê  b  aintonatU  à  IVcofe  de 
Bmaswick ,  voyagea  pendaBi  la  rëvultil.  ,  icvait  i 
¥aru  iptii  le  9  iherm..  fut  proacrît  en  i  igï) ,  tso 
'797  *°  Suisse,  et  ne  revint  qu'après  la  chute 
ils  diraclainb  SiaBnldna  la  nomma  amkastad.  p.rè« 
^falMt.  d«fldMWf.  fnia(i8o5)  préfet  de  Rbin 
•l-lfoseTIe  ,  et  «Bfia(i8io^  ilu  Bus-Rliin.  Il  moii- 
fllMp;rè«  de  SMaboorg  en  iâi4  1  d'une  chute  de 
b  Om  a  da  Ini  /m  Bmmes  ,  au  Voyage  em 
1 1  «Ml*  Paria ,  1794  <  'B'S  ;  Qu'est-cm  ^tt  la 
1  de  i7()3  7  Paru  ,  1 7<)5 ,  ii>-8  ;  FaiUntf 
d'an  gomvtme  ufitt  <jui  commence  (en  re'ponic  à 
fdcrii  da  M.  Bcoj<  Constant  :  la  Force  d  un  gunv, 
f<  tmmmameà)  ,  Ifjan»,  1796*  in-Si  Ptnsées  chot- 
siet  du  card.  de  Jte/s,  Paris,  1797 <  '"'tS;  une 
trad.  du  Don  Carlos  de  Sckiller,  Paris,  l^9p,  io-8, 
etc.  —  Claude  -  Gaspard  Le7Aï  -  Mah.nkma  ,  son 
aacla.  «banoine  al  conta  da  Lyon,  m.  eu  1818,  a 
Immi  ics  BeJ!i.wttm  JMf  fKlMir*  de  Frumes , 

P;iris  ,  1765,  in-I2  ,  rt  tine  0/Wiêm  /imèên  dê 
/MUjsX  f^jlty  on  ,  i77.j,»D-iJ. 

MIKttiTlER  ;>icO,  1K>««  trau4|M  lria-m«- 
jMMBnr*  JB»  «a  «(iSa*  kialMMMb  4a  France ,  a  laia«< 
émum  wm  T^mgédim^  daa  nitUs  fugitives,  un 

Ttihfeait  hittonçue  des  principaux  ei  èneniens  Je  la 
monarchie  Jranç.,  et  une  trad.  do*  Anuales  et  hitt. 
des  troubles  des  Pays-Bas ,  de  GroliM*  AsMlaad., 
i66a ,  in  fol.  —  LHiaiTica  da  ViUAUDev  (Marie- 
Jeanne)  .  fille  du  précéd.,  à  Parii  en  1664  .  fut 
reçue  a  racadr'mtf  des  Jeux  floraux  m  itx^i ,  pui»  à 
caiia  daa  Aicovcati  da  Padoua  an  1697*  et  m.  an 
lyâj  Om  m^iO»  mm  tnêmsUim^mméà  an  praae , 
maitid  an  ver»,  «les  Eyitres  he't^i4fnes  ii'tK'tJe, 
Paria,  (733,  ia-t2  (le  i^eul  de  ses  ouv.  qui  oc  suit 
Myme);  OEuvret  mêlées,  1696,  in-ia  ; 
iHfésismae*  ,  Paria  «  itig^ .  im-tiz  ;  1'^- 
yaiwaa  w  titmdtmotMttaéa  5iMrfrf^y',f>wia.  1702 , 
ia-ia  ;  EruJttion  enjouée ,  Parii .  1703  ,  3  v.  in-12  ; 
la  Tour  ténébreuse,  Paris,  170.'),  in-t2  (irad.  de 
^aof^it);  la  Pmmpe  Dauphine.  ih. ,  1711  •  itt-l»; 
Capiices  du  destim^Hnêt  1718*  js-ia.-To]r«BaMi 
Eyr*  dans  le  Jomriett  éts  mumms  .  ddc.  IT^^* 

LBKRITIER  DEBRUTELLE(CHABLE.s-Lutis), 
■Mt,  holaiMaiaj  mi  4 Paria  en  iii^»  fut  d'abord  pvo- 
WÊÊfémtti  è  iBanitriaadaaranK  at  Ibr^  dm 
I  conaeiliar  à  la  cour  des  aiilcsi  >l 
la  botanique ,  derint  memb,  de 


ÏËO» 


raea|L  4at  MiaMW,  t  il f»<l»4* Htllal la« 

lie  l'organi.^alicn  <îc  fe  enrps  savant.  Pendant  la 
rc^ul.,  il  fut  oliligé  d'-tcceptcr  rommc  ressource  ua 
emploi  au  ministère  de  la  justice ,  et  m.  an  l8o9« 
ass;fssia4Ac«ii^  da  aabfaà  «wli  faada  aaiMi* 
sou  ,  an fortanl  4*  rinsiftntl  tobaÎMra*  4o  aaif» 

On  a  de  lai  r  Stirpes  nota,  etc.  ,  Pxris  ,  1784  et 
aunecssuiv.,  2  t.  in-fol.,  conteoaal  7  faacicnlet  on 
planchan  ott  cahiers  (ca^nmr.  a'nfainft  été  acbav^ 
Cornus  ,  fpetimstm  Imtonicum  sisèmu  ^  ata.  «  ièid^ , 
17S8  ,  iQ'fui.,  avec  6plaacbas  ;  Serlum  mtgNeum  « 
etc..  ib.,  1783.  in-fol.,  fie.,  cl  (fUelq.  Dissertai,  ial» 
Il  a  laÏMff  Ml  MS.  une  F&rê  dê  As  pùte»  Vêmdémm^ 
catalogua  da  ^na  aipèaca  4a  plantaa  ift^k  «atH 

observées  en  eutrant  ou  en  lortanl  da  aon  bur^aib 
Son  Eio^e  .  p.ir  M..Cuvier,  eal  imps.  an  L  IV  d« 
de  t' Institut 


matbcmaiiwefc 
UIBItWSIER  CNic.), 

dort,  de  Soihonne,  né  dans  le  dioci-<p  du  Mans 
1637,  m.  à  Paris  en  17.^0,  avait  ou\erl  eh««  lui  rert 
l'xji  un  cours  de  Ibéul.,  el  ti  proftissa  cette  science 
pendant  i5  ans.  On  a  de  lui S»émJnmS/Êêmi»SSdtttÊmiS 
Scliol.,  etc.,  1701-11,  7  vol.  ia-8,  «t  >W<i»m<wnl 
mentis  .  Parts,  1736,  i  vol.  i0-l2. 

MlËKMiTËi  (JaCQ-X  navigal.  bollandaitf ,  eom* 
manda  ta  ^Ita  da  It  vaiasaMis  destinée  k  attaquar 
ie  ^éroo  an  i<bdt  ••  m.  la  njnillet  M»^  devant  ta 
Callao.  On  donna  son  nom  à  une  pelîta  Ua  aHad* 
au  sud  de  la  I  ci n -du-Feu  .  el  celid  itÉMTnÉ 
trouve  la  cap  tior n.  —  V.  Usbjutb. 

L'HEUBËUX  (Jxab)  o«  1IA«ABIUS  (iradttei 
gr<-rq  du  mot  krtireui)  ,  oé  k  Gnvelioet  dana  la 
i6<  m.  en  t6l^^  à  Aire  en  Artois,  où  il  était  cb#> 
ooine  ,  avait  consacré  20  ans  de  ta  vie  à  rccbercber 
lanciena  «aonuaaana.  al  yrinasi 


fut 


laaanciena  «aonuaaana^  al  iMrîaasiipdansanèlca  aniS» 
^utdt  ebrét.  R 

seul  a  élo  |iul>lté  par  Jean  r.litfHel  tnta  le  titre  da 
Joon.  MaCMrii  canonici  Mrienus  Jbra*aê  S»u  d^i^ 
fc'pii/M <jbtvers,  16^7,  in -4  t 
aiMT  I4A  MMBStiticna  4na  Snaslidiasa* 
LfiOMÔIlb  (4!Saiu.i»-FbAirçou).  prof. 

à  ruuivcrîlu'  do  l'jrij  ,  ne  j  Cltauloe^  en  17 
qui'lq.  teuipk  piiucipai  du  collège  d'Joville  ,  oé  il 
avait  fait  ses  éludes,  et  de  là  passa  à  une  darebaivaa 
infér.  du  collège  du  card.  LaaMÎna  (In  aàriènM^.  U 
l'occupa  tout  la  temps  da  aa  aaniàra  umvavsitv,  rsf» 
fusant  l'avancement  qui  lui  fui  lonvent  oflert  ,  et 
dirigeant  tous  ses  efforts  vers  rtastructitm  de  l'en- 
fance. Il  fut  eofermd  an  1799;  maia  bientôt  Taliien* 
dont  il  avait  clé  le  mattre  ,  lui  fit  rendre  la  liberté. 
Lliuiiiond  m.  en  1794-  fou'  monde  eoneatt  ses 
ouv.  élémentaires  ,  qui  ont  été  imp.  une  niuiiitoda 
da  Âiia.  Oa  sont  lot  EUmtwdêda  grmnm.  /rmmç„$ 
Etémêm»  éê  tm  y  nii.  tutkUt  Ifmutrmaérégdt  éê 
l'Eglise  (v.  les  n^*  7,273  et  22,5()0  du  DieUonn. 
des  Anonymes)  ;  llitloue  abrégée  éê  Us  rêiigiOH } 
Doctrine  chretieiwe  |  Kpitomê  AlMwAV  ÊÊÊtlÊ^  •! 
OmmiriêUlmsUikmêmr^Umm» 
IBOPITAL  (mOTCft  4a) ,  ibii*lla|i  4«  PtaMt 

et  l'un  des  plus  iilu<tr«s  nucislral»  ih'i  lei 
dcrnes  ,  naquit  en  1  joJ  a  Aigueperse  (A ave 
de  Jean  de  Lbopilal ,  méd.  dn  oonnétsèla  Cba^tfl 
d«  ËourLoa.  11  éludiailen  droit  à  Toidnaw,  Inme 
que  son  père  snivit  dana  sa  disgrâce  0I  4annaMi 
rxil  sou  celèlire  patron.  Arrêté  el  jeté  en  prison  par 
l'onkn  daa  commissaires  qu»  instraiaaiant  la  jpnaaèi 
dn  «MndtaUa  t  >«  )«uno  Miobal  hsk  wHh  an  Hkarli 
sur  nn  ordre  du  roi  ,  e*»t  laperratfittm  derejrtindm 
son  père  rn  Italie,  conttnna  ses  études  de  jiiris'< 
prudence  à  Pjdnue,  passa  ensuite  à  Rome  où  il  vh^ 
tint  una  plaça  d'auditeur  de  rola  «  aaaînCon  FratMi 
en  r534«         queltf.  temps  Mrknnwi  da  ttiri»| 

époiii.i  |j  flic  de  Jean  Morin  ,  lieutenant-criminM  , 
et  reçut  en  dot  une  charge  de  conseiller  au  parle<« 
laol.  Ses  laletfi  «bM*  vatlt»  PnjaSi  mis  en  relate 
avec  pins,  des  pa*Mannfan4iiliMi4a4al'd|n|^v« 
a  coDtracta  avec  la  dtancaliar  Obtriar  («.  et  MB) 
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VamitU  U  pins  intime  ;  rt  ce  chef  ie  la  magistrat., 
voulant  metlre  eo  tftrideoce  toute  la  capacité  de  son 
Mfai ,  le  fit  «VMfW  en  qualité  d'ambattadeor  au 
■>a>ii»  4*  TrMMii,  dont  le  nape  Paul  III  venait 
4I^N#MMr  h  tiMlftall<m  A  Bnln^ne.  Lhopital  après 
éire  rcstrf  sei^'*  tu  »!»  ilatu  c  »  ito  Jt-rn.  villr,  «ans 
que  la  réunion  des  membres  du  concile  put  j  avoir 
Ueu  ,  retoama  en  France  pour  £lr*  ttfnofai  il«  la 
diagrire  du  chancelier;  mais  il  n'en  avança  pat 
Bioios  dans  la  carrière  qui  loi  avait  clé  ouverte  par 
ce  digne  ami.  Marguerite  de  V.ilois  ,  fille  de  Fran- 
fosa      informée  du  mérita  de  Lhopital,  l«  BomiBa 
Ma  dMBMiser  narticttlfar,  cl  pina  taré ,  èê  eoMcii 
•vee  le  cardinal  de  Lorraine,  f>!li>  fui  fît  obtenir  la 
place  de  chef  et  sur-inif nHant  îles  fiiiancea  du  roi 
«n  la  chambre  des  comptes.  Ce  poste  avait  keaoin 
«Pan  gardiaM  aaui  fidèle.  UMpiUl  f  I  revivre  laa 
naiaaaw  Ma  UMibdH      ddivdhiia ,  contint  In 

Îrévaricateurs  par  des  exemple  de  sr'vci  iti-  ,  refusa 
'acquitter  les  dépeaaea  qui  ne  tournaient  point  au 
f  rofit  de  Fdiat ,  et  aa  laissa  intimider  ou  séduire 
wà  per  laa  aMaaeaa.  al  par  lea  flaUeriea.  Après  la 
«MrC  éu Baari  H,  la «krdfaal  de  Lorraine  placé  à 
la  lAte  du  gouvernement  som  Françoi»  II,  fit  en- 
trer Lhopital  au  conseil  d'ëlal ,  et  six  mois  plut 
Iwâ  it  tay paie  da  Savoie  où  il  avait  suivi  la  prin- 
aaMaHergoerite  ,  mariée  au  duc  du  Savoie  ,  pour 
Vdlae ■>  è  la  iligniir'  de  chancelier  de  France.  Au 
milieu  dri  f.iririiis  rj ii i  il i \  i $  i ii-n l  la  cour  ,  ct  dans 
ia  siloatioa  éminemment  critique  où  se  tnntvait  le 
tt^f/mmm ,  IijhapM  rdaait  aatoar  de  lai  taaa  aaas 
jai  partafeaient  ses  opinions  de  modération  rl  de 
justice;  et  il  forma  ainsi  un  tiers  parti,  qui.  tous  sa 
direction,  ne  voulut  reconnaître  d'autres  ennemis 
du  bien  public  oae  caax  qui  treablaicai  la  tepos 
de  l'état  «1  ea  vlalaioat  laa  loia  af  la  coaatHation 
Déji  assure'  de  la  coopcr.ilion  d'un  certain  nomlire 
de  prraounasics  disliuguës  dans  le  clergé  et  la  ma- 

{;istrature ,  Lhopital  voulut  a'appajcr  encore  de 
'optaioa  da  ia  aatioa  eatièra.  Oaaa  aaa  assemblée 
de  aaiafclaa  teams  è  PoataiacUcatt  en  1S60 ,  et  où 
il  avait  eu  le  soin  de  n'appeler  que  des  hommes 
doul  les  iolenliont  ct  la  sagesse  lai  étaient  connues , 
il  fit  ordeaaar  la  aoavocalion  des  élals-généranx  , 
«aUad'aaaaaaUaaaHaaalt  «K  la  sappresasoa  dea 
vaarsakaa  csMstra  laa  prateatfes  dont  ifavait  trouvé 

la  perle  résolue ,  i  son  aniveV  ii  U  cour.  L.t  révolte 
de  ces  deraiers,  cl  la  mort  de  François  11  ayant 
'"(laides  choses ,  la  chaac.  a'aa  poursuivit 
)IWl{ptAaie  de  rapprochaaieal  et  de  con- 
I.  Ea  TOjraat  la  guerre  civile  sur  le  point 
d'cclalcr,  Llmpil  il  crut  que  li;  seul  moyen  de  cal- 
mer l'imtatioo  des  proteslaos  était  de  leur  accor- 
imwm  tnldtaaaa  qui!  n'était  plut  poaaflMe  de  leur 
refuser ,  et  il  rédig  ca  un  édit  qui  permettait  ,  sous 
certaines  restrictions  ,  la  profession  publique  de  la 
relif  |ion  réformée.  Mais  cette  mesure  aigrît  les  oa- 
UsaUfaaa  et  aabatdit  laa  arolaalaaa  ^1  aa  aoule- 
ainal  da  aaaMaa  al  ia  ilvrêffoat  à  dea  aseCa  au 
nsoins  aussi  coupaMe»  que  ceux  de  leurs  adver 
saires.  Lhopital  fît  d'inutiles  rffurtl  pour  éviter  la 
guerre;  il  fut  renvoyé  du  conseil  et  les  hostilités 
Mijiw  y^kai^  ^aa  aauar  daaa  hm  adîaax  ddiaili 

Adifai|u'apr*t  la  m(>rt  du  duc  de  Guise  ,  assassiné 


d'OrUaaa ,  Lhopital  régla  les  conditions 
,  k aalM  laa  daax  partia ^  al,  ja^sant  avec 
faNwa  gaarra  étrangère,  en  r/anissanl  ces 
partie caatre  un  ennemi  commun,  était  le 

seul  moyen  d'éviter  une  nouvelle  lutte  entre  eux, 
il  (il  déclarer  la  guerre  aux  Anglais  qui  avaient  pro' 
filé  des  troubles  pour  s'emparer  du  Havaa.  liais 
malgré  la  fermeté  avec  laquelle  il  fainrit  eséculer 
les  édits  de  pacification  ,  Lhopital  vit  aks  intentions 
conciliatrice)  inrrssaromenl  traversées,  et  la  con- 
fiance de  ia  reine-mére ,  Catheriaa  de  Médicia  ,  a'é- 
'M^r  de  lai.  fiaa  afb  sa  Aanat  ffeM  éMMfi*  et 


ion  la  perte  des  protestans.  Les  iolrigues  redoa* 
lèrcDl  pour  rendre  suspect  et  alireuver  de  dégoAts 
un  magillrat  supiéme  en  présence  duquel  on  ne 
>ouvait  vialar laa  loia  «d&Mipar  les  finança  et  natm 
e  royaume  an  cemTiasHoa.  Lhopitojprtfviat  aa  dl^ 

grâce  vn  se  rrlirjnl  île  lui-mc-me  (l56o)à  sa  modeste 
maison  de  campagne  de  Vignay  près  d'£laropc8. 
Quelques  joua  ipNS  on  lui  fit  demander  Ira  seeasut 
qu'il  rendit  sans  regret.  C'est  dans  cette  retraita, 
dont  sa  philosophie  Ini  fit  apprécier  tout  le  charma, 
qu'il  passa  4  a"^  •  pend,  lesquels  l'élude  ,  la  prière  , 
l'édacatioa  de  ses  aetils-anfaas ,  la  culture  daa 
a,  la  aaaUlddWramra  diniade  lai  aa 
tout  point,  partagesient  sa  journée.  Cette  heureuse 
tranquillité,  qu'il  avait  si  péniblement  acquise,  fut 
bien  cruellement  troublée  parla  nouvelle  du  mas- 
aacra  da  la  Saiat-BarthdlfaM ,  daat  lui-aiiaM  faillit 
lira  fnaa  flaa  rlattaiae.  Lai  InUtaM  da  ralaiai||a 
s'ameutèrent ,  dévastèrent  ses  champs  ct  tralnèreat 
ses  fermiers  dans  les  prisons  d'Etamprs.  Mats  la 
reine  mère,  prévoyant  ca  Boavemeat ,  avait  eaïu/f 
un  parti  da  carajaria  paar  praldfer  Paac  laiaialf. 
A  l'apparitloB  d*  cal  aaraHara  araidi,  daat  aa 

ignorait  1e«  desseins  ,  la  ftaiille  Ct  les  domestiques 
de  Lhopital  lui  dcmandèreat  s'il  voulait  qu'on  fer> 
mât  les  portes  :  «  Non  ,  non  ,  dit  le  vertneux  chaik» 
celier ,  et  si  la  petite  n'aai  basiante,  que  l*a«  oarta 
la  grande.  >•  Toutefois  eea  crnclfl  tfriaeairaa  «fié- 
rcrent  sa  santé;  il  m.  •  Vignay  le  l3  mars  iS^S, 
et»  fut  enterré  dans  l'église  de  Champmoleiui ,  Ift 
paroisse.  Son  mausolée,  enlevé  de  celte  égliaa«aa 
voyait ,  il  y  a  quelques  années  ,  au  musée  des  mo- 
nument français  ,  rue  des  Petits-Augûstins  àParis. 
Magistrat  courageux ,  citoyen  zélé,  sujet  fidèle, 
homme  d'état  sage  et  tolérant,  Lhopital  cosiaerva 
Piaulrstd  da  aaa  aMnirs  et  la  simpHeM  da 
SCS  goûts,  .^ussi  instruit  dans  le  droit  public  qoe 
dans  le  droit  privé  ,  il  regardait  le  gouvernement 
monarchique  comme  le  plus  parfait  de  tous ,  mais 
il  aa  paaaait  jns  aaa  l'ealoriK  da  asaaarfaa  ddt 
aMalaa.  11  rertitaa  i  nnrtaritifaffalaiaÉ  érate 


et  des  prért>gati*c5  que  les  grands  avaient  usurpes 
et  dont  ils  abusaient  souvent,  il  assigna  des  horocs 
i  la  puissance  des  parlcmens  ,  et  fut  le  prem.  qui 
fixa  la  point  où  leur  lé^iirtaaaa  davait  avrilar.  Oa 
a  Toalu  faire  suspecter  aaa  sewthamss  aa  watUsa  4a 

religion  ;  mais  ses  rrrits  fournissent  la  preuve  de 
son  orthodoxie.  Tout  en  se  livrant  i  l'étude  de  la 
iurispradaaaa ,  Lhopital  s^alt  aaaal  appliqué  eus 
helles-Ietires  ;  et  les  iaaaaa*  gwaglla  at  btiae  lai 
étaient  très-familières  :  n  avait  anHfmt  un  taleat 
particulier  pour  la  poest<'.  Il  nous  reste  de  lui: 
EpUlolarnm  teu  strmoniim  hb.  FI  (en  vers^ ,  pn« 
hfids  par  Pibrac ,  J.-A.  de  Thon  et  Scévole  da  ita* 
Marthe  ,  Pans,  |585,  in-fol.,  et  réimprimé  pins, 
fois  en  France  ct  à  l'étranger  :  M.  de  I^ngeac  en 
a  trad.  un  fragro.  relatif  au  Bonheur  rjue  firocurg 

Céittd*^  Paris,  1817 ,  ia-8  ;  aa  recueil  da  Bm" 
ranpies  promomeé9$  «lue  éÛlM  sflMMaa»,  s9St, 

in-.^  ;  ]<hi<;.  autres  discours  prononcés  en  diverses 
occasions  et  qui  n'ont  pas  clé  recueillis  ;  son  TeiUt» 
memt ,  inséré dsns  la  Biblioth.  choisie  <1e  Colomièe  , 
daaa  !■  BihUalli.  da  droit  fiaaç.  da  fiaacltal ,  daat 
CaaWlaaa  at  daaa  Braatèaw.  Oa  lai  anHtaa  d«t 
Mem.  contenant  pttis.  i-aités  de  ptrix ,  «fmnttges , 
mariages  .  reconnaitnancei  ,Joi  «t  hommmget  (  de 
i55i  à  iS56  ) ,  Cologae  ,  167s  ,  in-ia.  Lévesnue  de 
Pouilly  a  publié  une  Fi»  de  LkopUiJ^  tiJ.Hà,fL, 
Coopé  lin  Esuii  de  trttdnet.  ét  tes  Po<f$l»9  («r.Ls» 
vuQoc  ct  Cuirai.  M.  D' riMr.ti  a  fait  iaadrir 
dans  les  Archives  hlléraircs  un  Es»«i  sitr  Im 
Ut  éerilt  tt  les  toit  de  Michel  de  LhofiUti,  réim- 
primé à  part,  Paris,  1807,  in-8  ;  00  connaît  aussi 
un  Essai  sur  la  vie  de  Mtchel  de  Lhopital,  pu- 
blié (  en  anglais  )  ,  par  C.  Butler,  Londres  ,  iSi^  • 
in-t»,  dédié  è  M.  O.  GaaBtag)t  eti&js  M.  Vil- 
laaMia  a  paUid  tdMaMMai  «aa  WU  dia  " 
daat  to  3*  «al*  iilii  âHKom  MMiiiMi»  af 
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,  Pana  (ckn  Ladvoett),  1817,  in-8.0a  a  pub. 

imCBui'rfS  de  L'Hôpital  ,  ornées  de  portraitt  et 
dt^meSt  d€S$.  et  grav.  par  A.  2'arJieu,  accomp.  <<c 
wmmlSM.  par  M.  Dafer,  Paris,  181S-26,  5  v.  i<t-8. 
—  Lhomtal  (Michel  Hf  RAiLt  di'),  «ieur  de  Fny, 
petil-fili  (par  sa  mcre)  et  filleul  du  cbancelier,  m. 
en  1392,  fut  lucccssirem.  chancelier  «le  Henri  ,  roi 
À»  Katarr*  (  dvpuia  Uvori  IV)  »  amiaMsad.  eo  Uol- 
1h4*  d  tu  âlUmafM ,  «iMltndM  nquélM  cl  gou- 

Tcrneur  <1e  Oîiil'e'JuTuf.  On  connaît  de  luî  :  2  Dis- 
CQitn  sur  l'éui  pré»eal  de  la  France  ,  irap.  avec  3 
art.  rar  le  mdaac  nijctt  «•  t^p3;  et  Sixtut  et  anli- 
Sixùm»  iSgo,  ûHi«  *■>  *tfpoMt  m  MHseoiurM  du  pp« 
Sbit  rar  la  moH  i«  ntori  lll. 
L*nOPlT\L.  V.  ViTny. 

LUOPITAL  ( GviLL.-Fn.-AHTOlsc),  narqui* 
de  Saill^•MeilDe  et  comte  d'AntrOMMil ,  un  dei  {dus 
céUbm  nalhémat.  de  la  France ,  naquit  à  Pans  en 
1661.  Son  apttlnde  pour  la  ge'ométric  ^lait  tel!e, 
iSani  il  donna  la  solution  d'un  problème  pro- 
pastf^r  Pascal  ai  relatif  à  la  cycloldc.  Dans  la 


I  BcmoalK  tftaat  VMn     Fraace  (  ttK)i) 

il  î'emmenj  à  sj  terrt  d'Oiirritict  et  r'iuilt.»  muis 
cooscculift  tous  cet  kuliilc  pn  tcsiicur.  11  tit  &oUi  lui 
4a  tel*  vrosr^i  ,  qme  l'aance  luivinli^  il  fut  nomme' 
BeMb  da  racad.  daa  acicoca» ,  cl  rdéolat  plsaiattr* 

firoLlIaMf  tréa-diCeilca  propôiéi  par  aoa  BMttra. 
I  n'y  fut  dan^  toute  l'Kurope  que  Newton  ,  Leib- 
niU,  Jdc»].  BernouiUi  et  Huygkenf  qui  arrivaiteia 
anx  même*  rc«allat«.  H  aat  même  la  finira  d'iire 
laacol  qui  d^ierminri  lar  courbe  d'dfala  ppataia». 
C*tt  i  partir  d*  celle  ep<  que  qu'il  ta  livra  A  la 
conipn«it it,n         ouv.  qui  opërérinl  une  révolution 
dans  l'rlude  dea  matb^mat.  et  qui  augmeolèrent 
rncoraaa  cdUbtild.  U  m.  la  a  février  1704.  Ag<  de 
43  ans.  On  a  de  lai  -  ÀHaly^edet  infimmenl  petits  , 
16^,  la-!^  :  et  Traité  analytiaue  des  sections  co- 
miques,  (postliumc'  1707,  in-4- 
LnUYO  eu  Lnovo.  V.  Lxvt». 
f  JA .  ilta  èm  laiMn.  JaCM. 
LlANCODRT  (.Irxy^r.  m:  SCHOWIÎF.HO  .  du- 
cbcue  Bt) ,  nie  en  itkx),  fille  de  Heqri  de  Schom- 
lierf,  narëelial  3e  Fraacat  qui  loi  fit  donner  une 
cdocilioB  trè«-50tga<a ,  m.  rn  1674*  parlai!  plus. 
bii;ae«  et  fittait  tr^-agrdaMemanl  df«  ven.  Elle 
n  jrail  p;i5  moins  de  pielé  que  de  talent ,  et  recevait 
«liei  elle  Âmaold  ,  Pascal  cl  les  suiilain-s  de  Port- 
Ba^fal.  Ott  ad'all*  Wl  opusc.  inùt.  :  Héglem,  donne 
fnrtmtdamede  hautetfuatUéÂ  Af'"*"*(la  princ.  de 
Marcillac)  ta  prtitr-JiUe  pour  sa  conduite  et  cellf 
de  Stt  maison  (postltumi')  .  Paris,  l(i9ii,  in-ia  cl 
'779*  tB'tX  L»  /  i«  da  la  ducbeaae  d«  Liancoiirl 
attiwwraJaaaIca  yiuiiéétmtmiiUê  «I  édtfisutcs  des 

retigieuttt  de  P^t^^tf^ (Coto|»a),  VfiKi%l^n9\. 

ia-i2,  tome  i, 

•  LIA?lCOURT.  V.  RocBtroicAULD. 
LIBAMCS.  aophUta  célèbre  du    S.,  nd  1  Aa- 

tiadM  CB  3i4  n'alla  fniilla  ditlingnee ,  dlodk écai 
âlhêaet  sous  Diophante,  pui<  à  ('unslantinopic  i  ms 
I*  frammairieo  Micoclès  et  \e  sopbiile  I)eniar({ue. 
11  ooTrit  dans  cette  dem.  ▼tUa  «a«  école  où  bientôt 
afluèrent  les  êl*Tcs  ;  pn>*i  ajant  i\Â  banai  comme 
coupable  de  maçie,  il  alla  saecetarrcm.  à  Tfiede,  i 
tdrom^die  ,  i  Albènei,  où  il  professa  cinq  an»  jvcc 
Il  plai  fraada  rd^tatioa  •  «l  enfin  dans  Aniio«bo  , 

•  patrie  ,  «il  H  «Il  1«  ataaa  i  sa  r^pnution.  Jultan 
fai<ji(  le  plut  crand  ras  d«  ses  talens  ;  monté  sur  le 
troae  il  j|la  le  visiter  à  Anlii>che,  et  touIuI  le  nom- 
lacr  préfet  du  prétoire.  Libanins  ne  voulut  aoc  pler 
la»  U  «liarga  «a  quaatcur.  Il  coaaarva  «ae partie  de 
•s  fa  V  rar  CMiaVaTcm  ;  cependanl  il  fal  aeauté  plu- 
'  fer-,  f^iï  t\  éprouva  dr  nomlireux  déiagremcus  . 
non-seulement  de  la  pari  des  sopbislet  ses  rivaux  , 
mais  encore  de  se*  campalfi«la«^  Il  n.  varal'aa  39», 
%\r  d'au  moins  76  ans.vaacMVMfaiéeLibaMiiaae 

leinmt  lia  iMMfiMiilaaf ,  tHt- 

it'i,\f  :  n%  ^Ihni'iirs .  /cllrfscl  f  rocymnasrnatit .  j 

£icTc«ce«  à  à'u«9Se  de*  jeanea  rk^tArteieai.  Le  sivlc  ' 


en  eit  par  ,  riclie  et  brillant;  l'auleur  fail  preura 
J'inurtination  ainsi  que  de  lavoir,  cl  il  est  rarequ'tl 
sacritie  au  mauvais  goût  fui  alors  doainaâfc  dana  la 
liiteratare.  Lac  naiTtcnraa  4à\t.  4a  aaaanvr.  aoal 
celles  de  More!  (  sons  le  titre  ;  Llbanii  soph.  Prm» 
ludta  orotoria,  etc  ),  Paris  ,  1606-1627.  «n-f., 
et  de  Rciske  ,  Altenbuurg  ,  1791  -97  ,  /i  vol.  in-8. 
OoDatti  y  joindra  calla  daa  /atfrcf  par  Wolf ,  Aai- 
Btarilain,  1738,  itt-fol.  Mathenraoïafla.  aueune  da 

ceï  c'dit.  n'esl  complète.  Léon  Adami  on  avait  nro* 
rois  une  (en  I7l5>  qui  dcvjit  former  6  vol.  ia>rul. 
LIDARIU ,  gdadral  gdiu  gien  ,  de  la  race  de*  Or- 

Îdlians,  se  révolu  Conlre  Pakarad  ou  Bagrat  IV,  roi 
a  Gdor^ie,  qui  arait  adduil  sa  femme,  le  força  à 
fuir  (10  {S),  et  [le  c  nsenlil  à  le  laiiser  rentrer  daaa 
sa  capitale  que  sur  la  sollicitât,  de  Cooslantia  MoBO« 
raaquc  ,  emper.  de  Coustaotinople  ,  et  i  eonditioa 
qu'il  lui  céderait  la  parii<  S.  et  S.  O.  de  la  Géorgie, 
connue  soui  le  nom  de  Mcschie.  Dans  la  suite  iea 
Turcls  .Sc  iljoukules  s'ctant  jétés  sur  l'Arméoia,  i| 
alla  porter  des  sccoQra  à  l'aroUa  inpdriala  et  con- 
tribua puissammaot  4  la  vietoira  ipTalla  remporta. 
Mjii  il  tomba  entre  les  mains  des  ennemis  et  lut  re- 
mis au  sulllian  Ibrabim-lnai  :  celui>ci  le  traita  avec 
bonté ,  et  au  bout  de  deux  ana  la  lanvaya  sans  raa> 
(on.  Libarid  retourna  alora  daaa  sa  aoaveraineié  oà 
■Usul  M  atalatanïr  tnddpaodaat,  at  reala  fidèle  allid 
des  priuces  de  Consl-inlinople  ;  mais  lU^-rat  le  (ît 
assassiner  vers  l'an  1069.  Ivaoé  «on  lila  essaya  va»- 
nemeatdaaaccddar  iaa  paiaMwaa.  . 

LlBAVni.S  f \kdii*:)  ,  doclenr  en  médecine  ,  nd 
i  liai  lu  ,  ]>i  <jt  ci»a  a  Jéna  (l588)  l'bist.  et  la  poésie  , 
devint  recieur  du  cyiaSMi  da  Cobourg  (l6o5),  ety 
m.  en  1616.  Jl  est  la  prcai.  ntfdacin  qui  ait  parlé  da 
la  trantfusiom  du  Mamg.  Oa  a  da  lui  plusieurs  ouv. 
decbimie,  dans  letquels  il  détruisait  la  dortrina 
de  Pat  acrlse  cl  qui  lui  donnèrent  beaucoup  de  ré- 
putation. Les  plus  remarquables  sonl  :  Fpistofurii/n 
ehymic'  lilt.  NI ,  Francfort,  l595  et  1399,  3  vol. 
ÎO-8  ;  Àlchymia  ,  Francfort  ,  l6ot),  in-fol.,  fig.  ;  et 
Mém.  d^atchjinif  1  C  intiifii!.  .ilrliyrn.},  Francfort  , 
itit  J  ,  2  vol.  io-iul.  Un  emploie ^uelquefoia  comaaa 
c  luittque  une  eamposiiiaa  da  mariala  aar-oaigfad 
u'étaiii  dite  liqueur  fumante  de  fihnvius. 

L1CK1\ALE,  peintre  de  l'ccule  véniticnaa,  ad  4 
Veiuni'  en  i45l  ,  et  m.  vu  l536,  fat  tfliea  d'B- 
tienne  de  Zevio  ,  mais  s'appliqua  surtout  \  l'imita» 
lion  de  Jucques  Dellin,  uonl  il  s'appropria  U  ma- 
nière. On  estime  dans  ses  tableaux  l'express,  qu'il 
sait  donner  aux  figures  de  set  ncrtonnagci.— Gen« 
tîo  on  GaonaaioLiaeRAlc,  peintre  de  genre,  natif 
d'Lf'linc,  étudia  le*  prini  ipi-i  île  ?(>n  art  sous  Pcl- 
logriiio  da  Sjn-  L>.inicllo  avec  Jcjo  DclUn.  11  peignit 
surlo'.it  les  poissons. 
Linrn  AT.lS  (Antcmsu'î).  V.  ANTo;«txis. 
Llîi LOUAT  ,  diacre  do  l'église  de  Carlbage  an  G* 
S. ,  fut  employé  à  divacaaa  aiaaioat  imporiaatea , 
alla  à  Home  en  et  y  composa  son  Breviaritam 
de  causa  Hestoni  et  EiUychetis  «  pub.  avec  com- 
mentaires par  Gariaar»  1075* 

LIBÈRE  (St)  ,  pape,  soccess.  de  St  Jalas*  fat 
élu  le  24  mai  352  cl  se  distingua  d'abord  par  la  f(W> 
niclc  c^mW  <le[!lù>a  contre  l'arinnisme  cl  le  ke'nii- 
arianisnie.  Trois  conciles  s'assemblèrent  sons  sca 
aospicet  à  Ronia ,  à  Arles  et  à  Milan  pour  jagar 
entre  Si  Atbnnste  et  Arius.  Lei  deux  dcrn.  assem- 
blee^  .lyaiil  .iJopte  l'opinion  de  l'Iiérésiarque ,  sa  ré» 
sistance  coura'^rnse  le  Gt  exiler  à  Uerëe  (Thrace)  par 
IVmpcr.  Ccinslaoce  ,  et  mine  il  fut  remplacé  siirla 
siège  e'piscopal  da  Iloina  par  l'antipape  FdItX  H 
(v.  ce  nom).  Miis  dans  la  Miite  il  se  démentit , 
adopta  la  formule  de  Sirmiuin  ,  rédigée  par  Ica 
aaaii*arieoa  ol  obtint  son  rappel  en  3SV.  La  \ 
l'accnoillU  eues  fiaidamant  ifaaii|a'il  eûK 
ce  par  anaibématiter  la  dogma  daa  Ariana  pnrt  oa 

Anoniéen;.  li  n  ih>u\  e.iu  concile  s'asseii^bla  dans  Ari- 

minuiti  (  Rimini  )  ,  et  approura  encore  lea  dogmes 
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âfAriM«  Uaii  LOtint  aMlMMtÎM  Im  pArliMnt  do 
«•Mil*  «I  prit  det  mctitrea  téUe*  qne  1«  plupart  dea 

4*è(\ae»  tl'UriLiit  rcvinr<?nlà  l'ortbodotie.  Il  m.  en 
3ti6  «  apréi  ua  poBliâcAt  d«  qualon*  »ui  «l  deux 
IMb  «  et  oui  pottr  MeecH.  Si  Dsma««.  L*lidldto- 
de  Li)jr>re  a  souvent  été  eilée  comm»  argu- 
■Mift  p^remploire  contre  cttix.  qui  «oiitenaieiil  l'in> 
faillibilittf  du  pape.  Vujrx  Comm0nl.  eritiq.  etliit- 
t»rtq»»  êmr  Si  Ùkkrt  pu  iilUlinii  ina^r.  daaa  ira 
jiam  êilmfâmrtm  (iIm  BelIsMlktnf  a3  aept.  ;  h  />m 
seHntion  critUf,  et  historitf.  sur  le  ynpe  Libère  p.\r 
Vahhé  Gorgnc,  Paria,  1736;  Aoate  Le  If  re  s  de  ce 
pontife  cl  aoa  Dialog.  «•'«c  ÛMMiitM* M  lOwrcBt 
iIms  ia  OtHedi  deM  concile» ,  t.  9. 

LIBER6B  (Marin)  ,  juriacomnlle ,  né  i  Beloo- 
Ic-Tricbard  prèa du  Mana, profi  j'.  1  !(  'Iroii  nu  !Sl.ins, 
piMa  à  Aogeri  où  il  apaisa,  par  too  éiiif|>icDce,  iIimix 
<diili»M  popalairct,  «tdonl  il  fui  nomm^  celievin 
^•rp^luel  aprL>a  la  aoumiMion  de \»  viilc  à  Henti  IV. 
Ce  »riac«  paaaani  à  Angcri  en  iJiçf* ,  l'  il  >i  coateut 
de  fa  Karaugue  que  l'habile  projeteur  prononça 
^«▼••t  ko»  qtt'tl  PcmbmM ,  l«  lott»  pnbliq ««in.  «1 
mâm  wkemèt  m  ara  hoasMir  A  t*miv«rtïid  d'Aagert 
le  droit  d'iti  pi'tissement  des  plnta.  11  fiil  il.ins  !a 
•ttila  dépuLé  aux  élaU  de  Bloit ,  rl  ui.  en  iJ(>ç|. 
On  a  d«  lai  t  Ample  discours  de  ce  qui  s'est  Jiui  et 
pmMé mu  êiég*  tim  P»Uiers ^  etc.,  Rouen,  lâGp,  in-8, 
a*  ddil.  Mgm.,  Poitiers  ,  i3'0  ,  in-4,  Rouen,  i6a5, 
in-ia;       A'-ltbui  et  disciptmit  quibiit  jiiris  slwJin- 

siun  ,  instructum  etit  oportet^  etc.,  lâqi,  in-S  ; 

</«  jusittiA  et  jure  orMiOt  Aafeit  el  Parts ,  i574  , 
in-^  ;  UmUtenm  f'uri»  kiitmlm  iâser^io ,  PoiUm , 
i5(>7,  în-4 ,  etc. 

UBKlKilER  ou  LEDRnOKR  (lU<a  ks).  .nrcln- 
tocta  d«  ftc)^  ,  né  «tt  comncncem.  du  i3*  S. ,  et 
m,  es  i«63,  coaitniMt  !•  poftMl,let  <feox  loun. 

la  nuf  et  les  deux  ailcJ  ilt?  Ij  I>p1Ic  ej-li»--  fU-  S.iinl- 
Piicattu  lie  Hcimi  ,  qui  fut  aclicvctt  p^r  KoIhtI  de 
Coucj.  Ce  niui  cfju  d';irc)iilccturo  ,  drlrnitanjour- 
d'iui»  «  atul  adnird  priocipaUmaot  pour  l'onloa- 


■ipftb  «t  mai«tta«ttte  de  l'iattfrtear. 
LIBBÉI  (Plr  iu.K  :  ,  peintre  iVliistoirc  ,  n<>'  à  Pa- 
doue  es  lObû  ,  iul  élève  do  Vuratori,  puis  vitiu 
toutes  les  grandes  Titleada  l'Italie  ;  «l,  de  la  cmiibi- 
Baison  des  sjitèmet  de  diverses  écoles  ,  il  ic  forma 
«n  style  particulier.  Sa  rc'putation  le  Ht  iipiicicr  c» 
Allemagne,  oii  il  reçut  le:<  litres  <le  comte  et  doclie- 
valier  et  acauit  des  richesses  cuusiderabirs.  Il  rc- 
Tint  cMuUe  à Teniw  o&  il  vécut  avec  splcnJcur. 
Libcri  m.  eo  i68~,  emportant  la  réputation  du  pre- 
mier peintre  deVtfcolu  vruilieiinc.  Ou  admire  kcs 
yéntis  nues  ,  et  plus,  taldeaux  d'église  qu'il  (It  pour 
1m  villea  deVeoue  et  do  Ber^ame.— Marc  LtBi:jil , 
aoa  61i  ot  aoo  tflèvo,  copia  arec  perroclionplttsieurt 
tableaux  de  sr>n  père.  Ini/Mtoott  lorefarMCOOMBe 
un  artiste  médiocre. 

LIBERTAT(PicnnE).  ne  à  Marseille  vers  lo  mi- 
Btftt  dtt  t6*  8. ,  suivit  d'abuni  le  parti  de  U  ligue  , 
M  Alt  nn  i9t  principaat  offidfen  de  Gatatil»  nui 
avait  usurpe  dans  Marseille  le  tlire  di-  ccitnul  et  re- 
fusait <lv  rendre  celle  ville  au  duc  de  Guise ,  gcu«^ 
ni  de  Henri  IV.  Maia  loat  i  coup,  cbanerant  de 
parti  et  «ddiist  par  les  promauei  du  duc  ,  il  tua  Ca- 
taala<  et  t'empani  de  la  ville  qnM  remit  aux  trou- 
foyalcs-  Ilrtiri  fV,  p.iur  lui  ténuii-jucr  s.i  tr- 
aaanaissance ,  le  numma  vigaier  pc'rpétuel  deMar- 
Mille  et  lai  Ct  compter  So^OMieu». 

LIHICKI  (Jean  )  ,  pot'-ln  polonnis  ,  qui  florissait 
dans  le  17»  S.,  est  sut.  d'une  Tinditcl.  des  Odes 
d'Hornce  ,  Cracovie  ,  1647  ,  iu-^  ,  du  Baechus  mi- 
racmivsHt ,  poieoe  ea  poloaaia  mal|r('  ce  titre  lalia, 
•t  d«  AMMlaat  d*  Vino  «t         Mer  geUtifteuM» 

kits  f>rr>  pr.rrc  Irnttâ,  tt'*'{~  et  l(>8  j(  lal.ct  polonais  :. 

,LiBON  .  arcluUcle  Xr<*c ,  ne'  en  Klide ,  lluri(»ait 
tan  la  So'  ul^  mpiadc  (^38  avant  J.-C).  Il  construi* 
ait  anprés  de  Pise  le  célèbre  temple  d«  Jupiter 
CNjMpiaa  dont  PaoMaiM'Miii  a  duaaée  la  detcrip- 
.  tiM  al  int  il  tu»  rata  anjaurd'hui  auaoa  vaiti^. 


Vojes  l'ouT.  de  M.  QaaUaMira4a  ^oiaif  «latiL  I 

Jupiter  Olympien. 

LIHPiI  (François  dai),  dit  te  T'ieiur,  peintre  ea 
miniature,  mort  i  Vérone,  sa  patrie,  en  iJÙi^ 
se  rendit  ce'l^tirc  par  la  talent  avec  lequel  il  peigaail 
les  livres  de  ebreur  cl  d'olfice. — Jérôme  dai  LIbri  , 
son  fils,  excella  aussi  dans  les  niitiiaturcs  deslioéct 
uux  iivi  ci  de  clirrur  ;  maiî  il  ue  se  boruâ  pas  è  ce 
genre  cl  acquit  U  réputation  d'aa  dM  prcfla.  arlialM 
de  son  temps.  —  Praafaîa  dai  LlUl ,  dit  h  Jettme  , 
CAi  aîné  do  Jorômc  ,  pMM  la  plua  grande  partie  da 
sa  jeunesse  a  «liriger  aao  Biaoufacture  de  vcrrccict 
Il  reprit  cotuitc  la  piaceaa  qu'il  avait  manié  daat 
Sun  adolescence,  et  produisit  quelquM  tableaos 
remarquahlei.  Il  m.  daat  an  ige  peu  araaeé. 

LIÇAUKAGUK  (JtAN  Je  ,  iniiuïlre  proli-stanl 
dans  le  i'i<Mrn  ,  sa  patrie,  lui  mis  eu  pnsun  au  cuoi- 

nunretnint  des  ironbloa religieux  du  iG'  S.  Jeaaaa 
d'Albrel  l'en  lit  sortir,  te  l'^it  jclu  et  le  chargea  da 
iriduire  le  Nouveau  Testament  en  h.isq»e.  Cet  oH'* 
vrage  a  été  »  np.  à  La  Hoclielie.  I '>7 1  ,  ia-8.  Oa 
ignore  quand  m.  Lifarrague.  On  irouvo  dM  dctaik, 
sur  sa  vie  dana  le  Dtetttum.  da  llarchand* 

l.l('!  TF  Kdbtimo)  ,  péripaici  r.  niuilcrne  ,  nd 
j  Rjpallo  ^élal  di-  Gcues;  t-ii  iiJ77,  professa  le  logi- 
que, puis  la  pliilosopliie  d'Aristote  è  Pise,  eIrciB- 
plit  an  1(45  le  chaire  de  oiédeeina  à  Padaûa  ,  aù  it 
m.  an  1^7.  Lieeli  était  Ha  dM  honaoef  lei  plat  ta- 
vans  de  !«on  siècle  ;  mais  sa  vénération  absurde  et 
aveugle  pour  la  doctrine  d'Aristote  l'cmpcclia  de 
faire  faire  le  moindre  progrès  aux  acienccs.  Oo  a 
de  lui  :  <<e  Orttt  aitimm  kumifHm ,  Francfort,  t6oo, 
iii-8  ;  de  Bu  qui  diù  viptmt  Orne  aHmenlo  lih. 
Cadoii''  ,  i<»i2,  iii-fol.  ;  i/r-  Monstreium  (rinsis^ 
natura  et  differentut  ^  tdt.  Il ^  Padouo  ,  1616,  in-4; 
lie  spontaneo  tdt^emtinm  ortu  Hè,  tK^  Vteaaea,  t6tll, 
in-fol.  ;  de  Lncfrnis  nnfuj.  recondilit ,  lih.  % 
Venise,  it)Jl,  ni-^  ,  Uiliiif.  16.)»,  m-ful.  ;  l.itheoS' 
plioriis ,  U-line,  itiio,  in-4  ;  de  Ânnnlis  tintiqMis^ 
ilfideni,  t6^^  >a-4t  d*  Prupriorum  operttm  hii4o^ 
lié ,  Padotta,  16.I4  •  in-4  :  Qi>»sitis  per  epittottsê 
daiissimts  viris  trspnnsa  ,  Itulo^no  ,  l64o,  iu-4. 
V.  les  Scnpior.  I^guiia,  de  M.  Giustiuiani  ,  l«;a 
jtfem.  de  ?)icéron  ,  t.  «7,  ^  la  IMeCiana.  de  Chaut* 
fepid.  —  jMepb  Lmbxi ,  aoa  pèrai  mH^  aala«i« 
d'un  Ottv.  intitiflé  la  NoMtà  rfr»  pHndpmH  HtmèH 

de  '  lJnmo\  dm',.,  etc.,  Doloyiic  ,  t5))0,  ia-0. 

LIGHTENAU.  V.  CoRHAfi  (p.  yc*). 

LICHTRMB£BG  (Gtunuc-Caat&TorHe),  phyei» 
cien  rt  moroUfta,  iir-'  à  OI<er-Kamslaedt  près  Darin- 
tladt  en  174*  «  étudia  d'aliord  dans  la  deru.  de  ces 
deux  Villes,  puis  à  Gocttingue,  et  (Il  de  très-granda 
prugrèt  daof  toutM  let  sciences.  Ajprce  avoir  achevé 
tes  étndw,  il  te  oiit  A  voyager  el  vMitaPAaglalarra. 
Revenu  en  Allemagne  ,  il  prufeis.-i  les  matbémati- 
({^ues  (1770),  et  la  pbvsique  expérimentale  (1777^  ■ 
Goetlingue.  Ce  qui  ne  l'empêcha  pas  de  se  Uerar  è 
la  plùlMoplMa  at  à  la  liiiératwat  at  da  toipaoac 
divan  eoT.  Il  m.  eu  1 7<)()  d*ana  aniadie  iaftamaa' 

toirc.  Ou  a  de  Lieliten ii l  1  g  pins.  ouv.  scieulilîquee' 
ct  littéraires  ;  les  principaux  sont:  Txmoru*^  '^77^  S 
Lettres  sur  Garridtt  TiNtUi  é»  /a  ^^«lafaaajfna 
contre  les  p/yrtiognom.  t  phjreiogHomie  tUs  queues ^ 
ct  VExplictt.  des  grwuret  on  compatit,  mornlee 
d'f/ftfart/i,  doni  il  a  paru  <)  livrais.  del794  »  «807, 

la-fol.  al  in-8.  Il  faut  j  joindra  Waoeoap  da  ilfa* 
MM'réi»  al  d'artielM  teaiarquablM  inaérfc  dam  la 

Magasin  de  Gneltini^ue ,  i  l  la  lénc  des  Âlntn- 
naihs  de  celle  ville  du  177^)  à  1799.  On  ne  peut  lui 
refuser  beaucoup  d'eifflii,  da  friaK » «aa awaibi- 
Uté  profoada  ct  uaa  miiinaltuai*  paa  aaaimM  4m 
comr  bniaaio.  Maia  as  doitaeonarqpa  tMaaalToaa 

jiii'jr.ellcf  il  soumet  et  les  pensées  et  les  sentiniens, 
iktiut  souvent  trop  sulitiics.  Daus  let  sciences  il  eut  le 
tort  do  s'opposer  i  la  restauration  de  la  chimie  par 
Lavoisier  ;  usait  i'oov.  eù  il  le  eombat  {Exptuiliaie 
des  idées  de  M,  Dtitie  sur  ta/ormsiaipn  dt  iet  péala, 
iSoOi  M*8}  ait  écrit  vnt  tuf  da  chanaa  fat 
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l'oaoqLlMb  lirîfo|k4«jl  mimûUfMauêUia  argu- 
mctu  poar  a4mir«r  la  rîc1ic«M  et  l'élrfnocc  du  «tjf I« 
avec  l«<)uet  il  tes  rspost.  K«fftD*r  a  •eril  «on  Klo/ft 

Mi'ni  .!c  rjcafir-ii.  dr  GocUinguc  ,  I ^(;9  ,  iu-)  ;  , 
et  un  jnonjoic  (A'icroUtri*  de  iicbltclii«|^oU  ,  lO' 
Ufiée  ,  2*  vol.,  Goiba  ,  tioS ,  in-ta),  ■  duaad  qnal- 
qsM  iiUùU  sur  ta  vie. 

LICHTENSTFJ?f  (  JosEl»B-Vnîïc£i5i.AS  ,  prince 
.  feld  -  ni  JD  tlijl  3iilri(  liii  n  ,  d«  b  Vienne  en 
l^y|5,  eotra  au  acincc  >  i8  an»  et  »e  >icoaU  daot 
1»  campagnes  de  1^33  cl  de  173^.  Il  fut  nomoid 
MCC^sivciii.  gencraf-inajor  ,  liculcn jh I  - .  'uifral  , 
fcld  •  narcclul ,  et  CO  cclU*  qualité  il  ullj  {>>  i  ndro 
le  coamandcoirot  de  l'arni«$e  d'Italie,  cl  r>  mporta 
le  10  iain  i";^  U  vicloiro  de  Pbisance.  11  avatl 
satn  beancoop  de  talent  diplomatiques  et  eot  le 
înrc  iVarTiljii  j.leur  en  Fi.iini'  (ly^S-i^^i).  Knfin  il 
lui  cécompeDse  de  (ou*  »CA  terticcs  par  le  litre  de 
Aîrmeur-f'Deral  d«  Ifartineri*  ^ii'il  garda  jaifa'^ 
M  m.  erriy^c  à  Vienne  en  1771. 

UCHTWER  (MAGNLs-CoDKraoi),  fabuliste  al- 
lemand ,  né  a  Wurttcii  ( lirandi-boorg)  en  1719,  et 
m.  I  Bailicrstatl  en  1^83  |  avait  été  succcttiveinriit 
profets.  de  lof^iqae,  de  philosophie  morale  el  t>e 
droit  cItiI  i  VS'ilîc  .l.crg  ,  et  cliatif.iiu-  k  ÎI^lJ  ci- 
iljdL  11  Cil  cuunu  tarli'Ul  par  sei  Fuble*  ,  f^'  t  Wil., 
Berlin.  io-8,  trad.  eu  fr.  (par  C.-T.  PF. Titl) . 
5lrasboBrgt  >7t(3,  io«8  :  les  Allemands  les  plscint 
I  cfld  de  ceitea  ^«  Grtiert  el  de  Lmsiog.  Il  a  com- 
pc««  de  plu»  ua  po^mc  du  Pi  oit  /lolurn^  XtCÎpaig , 
1^58 .  in-^  .  qui  n'tït  point  cstimtf. 

I.ICINILS  CAtvLii  Stou»  C.)tBemab.  gtndre 
de  M.  Fabius  Amkiutns,  se  fit  nummer  tribun  du 
pca^e  Fan  378  avant  J.-C  .  ei  prupoia  au»  cttmi- 
CCa*  pioS*  lois  très-prij  11  licidbies  aUK  iD(ciûu  tic 
Fatistacratic ,  entre  aulrr»  une  qui  ordunoatt  de  no 
■onscr  A  l'«v«9ir  que  de»  consuls  au  lieu  da  tri- 
}tuos  mLlilji''c»  ,  et  d'rn  tirer  ItiujLiiirs  u:i  lUi  ><ir|is 
dci  plcbe'iei^s.  Les  patriciens  iniiUipliemil  1<  i  uilii- 
gttee  pour  empétlici  i'c&c'cution  de  celte  loi  ,  r(  en- 
ysfèrcat  ^el^.  thbuas  à  arrêter  toutes  les  délUid- 
raliooi  par  lear  veto.  If  ait  tel  antres  iribnns  «I  le 
peuple  oppoicrcjjt  non  nmin»  Je  rt'si.tJijcc.  Lici- 
BSua  a»cc  ScLiiu»  ,  jt-uoe  plcbi-icn  d'un  graud  mé- 
rite ,  fut  rréiu  neadaiit  j)  ans  ;  et  peodaut  5  ans  de 
fttil*  ils  forçat  les  aeaU  osagisfraia,  a'duot  oppose'» 
I  la  aominatjoo  des  tribnni  milîlaires  et  de  tous  les 
dignitatr  :?  turu!»-».  En^m  l'.ni  axani  J.-C.  la 

lot  paSM  et  bexlius  fut  noninic  contul.  Deux  ans 
apv«a  Liciaiu*  Slolo  oLliol  la  même  dignité,  el  il 
fol  •■eereéla  en  36i.  On  prétcud  i(ue  ce  fut  à  l'in- 

Migatîoa  é*  %»  femma  qu'il  proposa  «es  kn»  O  hlic 
laa patriciens.  Ccllc-<i  étant  jIIcc  rendre  vitite  à  m 

asrar  •  femme  de  Salficius  PrœteKtaïus ,  alors  |ri- 
Ibaa  militaire  ,  tatita  échapper  un  mouvement  de 

frj>t:r,  îtir>que  le*  licli-iir*  fraiipèreol  à  Ij  [  rîe 
avec  leur»  faisceaux  pour  avertir  de  l'afrtvce  du 
ma^Mral.  Sa  sreur  rit  en  lui  espliqaaDt  la  cause 
la  coap  «ai  Pavait  cffrajde  ;  ce  qui  pioua  l'e- 

Caa  le  tieiaina  ,  et  lui  inspira  nue  mélancolie 
t  u.tk  iicau-pèrc  et  s.  a  nuri  Ij  liièienl  cii  lui 
annonçant  qu'avant  peu  vile  verrait  le»  nicmcs  liuu- 
ueMii  «liai  ta  maison.  Oa  ajouta  que  dans  la  suite 
Siolo  fut  ce«4aiaBd  à  une  amende  puur  3v,<\r  \  iol<- 
aae  df  pas  celle  p>tr  lat|ue!lc  il  acTiuiLil  de 
pOst^dcrptes  de  Soojouruaux  de  terre. 

Ua^ftVS  TBGUtA  ÇP.;.puëie  laiia, auquel 
<|aehfa«  eiW^ct  assignaiaal'lè  4'"*'*ng  parmi 

les  atif.  drsinaliqucs  de  cette  ualiou,  roinpt'sa  plu- 
ticun  coméd.,  dont  l'une  L-urlatt  le  litre  ti'Jcrca, 
et  dwnl  il  ne  rcale  ^fa  dosl ?««.  Il  rivait  ver»  l'au 
ap»  avant  J^jÇ,  Oa  pr^me  fis*  c'aat  la  mpmcauc 

Lteiaios  fai^res . 
'  tiCI.MUS  C<U,VU5CC.),rrf:iLrc  orateur,  ne 
faa  74    •  J'-C.  m.  à  l'âge  du  3o  ans,  sortait  a  pcii:c 
4«  fadol^paaaaa  lortqa'if  parut  au  barreau.  A  tun 
4kmaace, qai  n'était  qoe  de  peu  inférieure  à  celle 

éê  Q^l^i^J^fMItlt  |V>  fraad  laivot  pour  la  ^ ef> 


lie.  Il  ne  laista  cependant  «nie  ^M^lies  /légies  itir 
la  roort  d«  Quintilio  >«  maltreflM«  maopMoe  sa» 
tirique  contre  Gtftar.  Horace  le  oiot  poarlo  talevt 

pocti<|uc  i  rôle  Ac  Catulle.  Malheurc u-t  ru .  il  ne 
nnuj  reilc  de  lui  i|uc  rjuclqur»  fragment  insérée 
dan»  le  Curons  jwttnitim  de  Msillaire.  f^ty^tê  OS 
reile  Funck .  de  t'irilt  aUite  Hngum  latimm, 
LICIMUS  (  FtAYirs  TAitair»  Ltetsius  Ltci- 

PIAM  S  .  ciMiKU  lutu  !e  lunn  de  ,  cniper.  ,  m-  m  i  » 
l'an  a6J  en  Oacie,  d'une  famille  de  uaysan»,  «'éleva 
det  derniers  rangs  de  la  milice  aux  postes  les  plue 
iinpfiit.ins  ,  le  ïij;r!.il3  Jan»  la  t^ucrrc  contre  Wnr'^i , 
roi  dei  l'crie»  ,  et  sut  plaire  à  Galcriu»  qui  le  nomma 
3ugo»|e  en  3r>7  ,  rt  lui  di  nna  pour  département  la 
fanaOBia  et  la  Hliélie.  Ce  prtacff  m»  <|aatrf  «ai 
après  et  laissa  l'empire  entre  les  ataiaa  do  trait  an- 
giHii'i  f]ui  se  le''llllh]i^^3ient  mutuellehient  el  qui 
ne  di«putjieiit  <\nc  la  precminenrc,  Constantin (dl|| 
en  3o6 \  Liciniui  et  Maximin  (nrimitivero,  Dasa  «C 
depui»  C.  Galerius  Valcrias  Ifasimioas,  élu  e« 


3o^).  L'Italie  et  Romeétaient  oeetip^rs  parMasenec, 
fils  de  Maximieo  ,  <jui  n'avait  (  t  •  n  'mmé  que  par 
l'armée  et  que  les  3  autres  princes  qualifiaient  de 
tyran.  Cependant  Licinius  crut dVIiord  avoir êcoM* 
liultie  Maïiniln  ;  maij  LienlAt  un  traité  d'alliance 
fut  cunclu  riilte  ctii,  cl  aux  deux  pruvioces  que  lui 

Îivait  dunnccs  Galériu»  fut  jointe  l'IMyrique,  dans 
aquellese  trouvaient  compris  lesdinc^asdaThnMM 
et  de  M acddolae.  Il  tl*aBil  eaniite  avec  Oonfiaotia 

contre  Maxenee  ,  et  aprA»  avoir  contribué  k  la  vie* 
toirc  de  Rome  (28  oct.  3 12),  il  épousa  CoDttantia  , 
!crur  de  son  cull<  gue  (3i3)  .  rt  donna  coojninlem. 
avec  lui  un  resrril  en  faveur  des  chrétiens.  Pendant 
ce  temps  Maximin  pénétrait  en  Tliraee  avec  7.5,000 
homme»  et  s'emp.ii;iit  d>  s  villei  les  plu»  impor- 
tantes :  Liciniu»  revient  à  la  bile  et  malgré  l'infé* 
riorild  de  sea  forces,  il  remporte  sur  son  rival  deux 
grandes  victoire;.  Matimin  désespéré  se  soustrait 
par  une  mort  vuluuiaire  aux  lurluret  ou  k  la  liunle 
de  (ubir  la  clémence  du  vainqueur  ,  et  l'empire  ro- 
main, ai  loog'tcmps  partagé  entre  quatre,  cia^  et 
même  six  empcr.,  n'appartient  piu)  qu'l  deux  met- 
Ires  :  l'OMenl  ulie'il  à  Liciniiis  ;  Constantin  occupe 
rOcciileiit.  Mais  riiarmonie  ne  pouvait  lung-temps 
suIsisUt  entre  deux  collègues  si  puitsans  :  la  dé- 

SouUle  dea  oriocra  morts  deviol  bieolAt  le  sujet 
es  réclamations  de  Constantin;  et  Lirioius,  vaincu 
k  Celiale»  cl  à  Mardie  1  j  fut  <'Mii,é  de  lui  céder 
la  Thrace  ,  La  Mésiv  inlerieurc  el  la  petite  Scylbio. 
Keuf  ana  de  paix  suivirent  ;  jaaillas  deux  compéti- 
teurs ne  son^euenl  rju'à  la  gucrfa  ;  elle  éclata  enfin 
en  j^J  à  ru^r4%iuu  de»  persécution»  exercées  par 
Liciniui  »ur  les  chrétiens,  etse  termina  la  m^me  an- 
née parles  balaillesd'AadrlfiopleeldeChijsçpolia, 
o&  la  victoire  se  moatra  cn(oroidélaè€bBsisntln. 
Celui-ci  non  content  Je  le  ddpooiller  de  la  pour- 
pre iini)cri.ilc  ,  abrogea  luutes  set  lois ,  le  relégua  à 
Thcssaioiii<|ue  ,  at  puis  le  fit  étranglar Faoada  aui* 
vante  (3a4}  sous  pratoxio  qu'il  Itanail  iw«CMipi- 
ration  pour  remonter  sur  le  trdne.  Lea  historieoa 
erclt-'ù  slKjues  s'acc  ordenf  à  nous  de'pciudre  I.ici- 
nius  comme  un  priocu  débauche,  avare  ,  cruel  , 
eoaeml  det  lettre*  et  iacoostant ,  Cf  qui  s'expliqaa 
en  Miti^^eant  qu'il  Se  munira  tOur  i  toar  ami  el  enno- 
nii  liei  cliréliens.  lU  auraient  dà  ajoulerqu'il  était 
brave  ,  sol.rc  el  ami  de  l'agriculture.— Flavius  Va- 
leriua  Liuniva  LicivuatM  ,  fila  du  ordcdd.  et  do 
Cooftant^,  ndeu  Si  S,  e/sar  o»  Si^.MBsol  en  3 19, 
fut  <  IcNe  a»ec  les  fils  de  Cun^tantin  son  oncle.  Mais 
(el  ii-ri  jlaimi'  di  .  <jiialiU'>  qu'il  faisait  paraître  dès 
rei.ljore.  le  f^t  cli  Jiiglor  «B  390  à  flg«  4«  Il  ast. 

M(  IMI'S  V.  Yinsvo. 
LIDDKL  (DvitCAK) ,  prof,  de  aaaHidmat.  et  do 

wied.  à  l'uni  V.  du  UcImsI.tJt,  lié  en  i56l  i  Ahtr- 
deeu  (Kcussu;  ,  niurl  en  i6s3,  a  Uiisé  cotre  aatrca 
ouv.  :  Vispuiii.  mtd,,  4  <  >6o5.  réimp.î 

lit  Inisladl  en  1720  son»  le  lit.  de  Unn'.  med,  coat' 
pendutm ,  Art  m^d.  tuccinctè  gt  ftenpiçué  txjpii» 
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irg ,  1607 ,  169B,  t»8«  ^r<f« 

ptuidm  sanitat.  Yib.  Il ,  Aherdeen  ,  l65t  ,  in- 12. 

LIDEN  (Jb4N-IIenri),  ^crir.  saëdoit  <iu  i8*  S., 
wé  tB  1741  ^  Linknrping,  m.  en  1793  à  Norkœpiag, 
l'Aileowgae  ,  rXuUa  ,  I'Aba («terra 
«ndaat  m  ÎMUMne.  On  •  d« lai 


«i  la  ViraaM  pandaat  m  jmuw 

ditserUt.  iotit.  :  Htst,  poetartim  siiecnnor.,  etc.,  m 
Sjparlics  ,  Upsal ,  1764  et  17^5;  des  Mem.,  et  une 
Mil.  du  Journal  de  la.  diile  de  1682. 

LIDUER  (Bkrot)  ,  poète  suàIoU  ,  né  «a  17^, 
«t  m.  en  1793  ,  arait  passé  une  partie  ê»  n  vlti 

Pari».  Sri  GLiiyrci  (inn>.  j  Sloi  klioln»  ,  171^9,  2  "oi. 

coQttcuocnt  entre  autres  morceaux  remar- 
^•kle«  U  Cmnttsse  Spastara  et  VÂHHét  t^SS* 

LIEBAULT  (Jkan),  me'dccinrt  a(;ronome,  natif 
de  Uijon  ,  et  m.  à  Paris  eu  iîkf6  ,  compléta  et  en- 
suite augmenta  VÀgricultiire  et  Mnison  ntstiqtie  de 
Gharlet  Ëtlieooe  aon  besu-père (Paris,  1570,  ia-4)- 
Sa  ploa  il  composa  entra  aalrat  auvragea  t  Quatre 
iirrrs  des  iecrels  de  médecine  et  da  Im  philosophie 
chjrrnu/itc  ,  Paris  ,  1S73,  l579,  li>8a.  in>8(lrjil.  du 
latin  de  Gasp.  WoU);  Cosmeticn  ,  Paris  ,  1682  , 
;  at  Hiumatm  tmàUdU  ,  Paris  ,  1577  «  iB-16. 

LIBBAULT.     Bannnni  (Nicole). 

LIEBE  (CBlMTlA!«-Sir.ISXOND},  numiimnlo',  ne 
«I  1687  à  Fnaeaitein  (Misnic),  nioil  en  i73(>,  fut 
Mccessir.  doct.  en  l'nniv.  de  Lcipsig  (1714).  gradué 
«a  thtfolog.  (1717),  prédicat.  A  l'égUsa  do  St-Paul , 
ItiMioth.  adjoint  de  facad.,  et  «oSn  conservateur  Ha 
cabinet  des  antitj.  dudacdoSaxa^ïolha.  On  aile  lui  : 
Moma  Babjrlon  «x  fu««iOTU,'ate.,  Leipi.,  1714*  >>>-4« 
vfinsp.  tous  ce  lit.  t  JfaNtifii  tudovlri  XII  Gatlim  réf. , 
epif;rnf>h.  tltiistmli^l^ax^i.^  '7'7-  i"'8;  Fpistola  nd 
D.  Salomonem  Dtjrling  ^  Leipsig,  1716.  iu-8;  de 
Pseudonomid  J.  Calvini^  Amsterdam  ,  ,  in-8  ; 
G^tkm  nummaria^  aie,  Amsterdam,  lyBo,  ia-fol.  ; 
^ic»  êu  pr^mtpeimr  iMalap.  n'armât  et  cetAtliq., 
Gotha,  1730;  Vie  abi^gée  de  Henri  l'illustre^  Al- 
tenhourg  ,  1731  ,  in-8;  et  quciq.  autres  écrits  sa- 
Vans.  De  plus  il  publia  un  recueil  de  poésies  latines 
sous  le  titra  d«  Cmrmiim.^mvmmliM ^  fat  un  des 
principaux  collaborât,  dea  >fef«  «ftiawrr.  TJpttmt. 

LIKIiKRKUHN  JkaH-Nathaxaei.).  anatomistc 
allemand  ,  né  à  Berlin  en  171 1  ,  rt  m.  en  nStt,  est 
un  des  médecins  qai  ont  déployé  le  plus  d'habileté 
dans  l'aride  préparer  et  d'injecter  les  cadavres.  C'est 
]ni  qai  constata  qu'il  n'exittc  point  d'air  entre  la 
plèrre  et  le  poumon.  Il  r'.ail  niciii1<rc  des  sociétés 
royales  de  Londro»  al  de  Berlin.  Un  n'a  de  lai  que 
diverses  OItotHM.  •IIMMOff««(itta.  ta  plupart  dans 
.  la  Recueil  de  i'acad.  de  Berlin). 

LlEBIGIl  (JcA!f)  ,  jésuite  silcsien  ,  né  en  1G81  à 
Glogaa,  m.  en  1757  à  Olmuls  ,  après  avoir  été  10 
mt  abuic.  da  IHuiif*  da  catle  ville ,  a  laiiatf  antre 
wtrM  vm.  t  pumtt.  tktot.  ée  fide ,  $pe  ef  eXstrf- 
tale  y  Olmulz ,  1728,  in-8;  et  Çuœstio  juris  rl 
Jactl,  hist.  theol.  de  conciiiis  Sta  Roniante  ecclesitr, 
Troppau ,  1732,  in-12. 

LIEBKKECHT  (Jka5  -  George)  ,  antiquaire, 
astronome  et  mathémat-  allem.  ,  né  1  Wassungen 
Clli'^sc)  en  1680,  fut  reçu  doct.  en  tlu-ol-,  et  prnft  jsa 
les  mathématiques  à  i'acad.  de  Gtessea  depuis  1710 

Î*aaqtt*è  sa  m.,  artîT^  en  1799.  Tl  tftait  «la  racad.  da 
•étersbourg  et  <1rî  socic't.'s  royales  de  Londres  et 
de  Berlin.  Un  distiti.;ui-  parmi  ses  ouv.  les  Elément 
de  géographU  féaemle  1  lat.),  Fraaef.,  171a,  in-8  ; 
Diimrtmt.  mmagraphica ,  ata. ,  Giaataa ,  1718 , 
fn«4  •  Dt»rtpttom  tneii»  étutt»  oktmvée  tt  90  iww. 
1710  (dans  les  /rr.  e/-f/c/<for.,Leîps;g,  171 1,  p.  3a5); 
Description  d'une  étoile  vue  le  /e-i^ner  et  le  i«' 
mart  1721  (dans  les  jict.  entdit.  Upi.  de  1714  « 
P>  tS?)  ;  Digression  (ou  Discours  ,  ditcurtus  )  sur 
la  d^uge,  Francfort .  1704  ,  in-12  ;  de  NotinuHis 
bractentis  mtmmis  fitissimii ,  Ilelmsiadt ,  171G, 
sn-4;  Hassim  subterrunete  spécimen^  etc.,  Gicssen, 
1730  ,  in-4;  at  baaaconp  da  Disseriml,  Instfr.  dans 
les  Mémoires  des  académ.  dont  i!  (?tait  memhrr. 
Tott*  cet  OHT.  loal  en  laiu».  Gwiua  a  deanâ  la  v<« 


d«  Liebknecbt  dans  le  GeUkrU  Bnropm ,  pari.  If^» 
IJEBLE  (PaiLtrrE-LovIs) ,  bénédictin,  né  ft 
Paris  en  1734  ,  liibliothéeaire  de  l'abbaye  de  Saint— 
Germain-des-Prc's  ,  fut  compris  iiar  la  convenlio 

"la 


parmi  las  gana  da  Ictiraa  i  qui  alla  accorda  daa 
eottn  an  t7gS«  al  m.  iSiS.  Un  t^émmlrt  tur  t*0 

limites  de  l'empire  de  Cha>  lemit'^ne  '176-Ï.  in-ta>. 
lui  vjlut  en  t2!^4  prix»  I  acad  des  inseiipl.  et 
helles-lettraa.  11  aowéw  «a  Dictionn.  raisvmMé  dm 

diploamtifm  par  d«  TaîMa  $  d  d'mpi»  notas  fm» 
reat  rranaca  par  aca  Mrflsafa  tmt  dlilcars  d'Alcalm 

et  à  Cliiniac  de  t-i  Bavtidc  pour  son  e'dit.  des  capitu- 
l aires  de  Balaxe.  De  plus  on  a  de  lui  :  Observai,  sur 
tes  deux  iHtres  adressées  à  um  supérieur  gdmétmi 
à  l'oereuion  de  ta  réforme  des  réguliers  ;  SuUe 
des  Ohsen-.  ;  Piom'.  rhétoriq.franç..,  l8o3 ,  io-ia. 
On  Iromc  l.iiis  le  Blag  encycl.  (t8l4<  t.  i,  p.  4") 
une  notice  sur  Licbic  :  elle  a  doond  lieu  A  nnc  laMr» 
de  M.  A.-A.  BaAier,  inséréadaM  la  aaéaia  raaaatt 
(c8l4  .  tom.  3.  pafl.  3^). 

LIENHAUT  (George),  abbé  de  Boggenl.urfth  et 
comme  tel  prélat  du  collège  impérial  dm  al>l><'>  rie 
Sonaba,  od  a  Uiiarliaaao  aa  1717,  aa.  1783,  éuit 
entrd  aa  1741  dana  Pbrdra  daa  prémoairés ,  et  j 
professa  successivcin.  'a  ptiilosophie  et  la  théolo^c. 
On  a  do  lui  rnirr  aiiii  es  ouv.,  des  Sermons ,  Paa^ 
gyriques ,  Ckaisons  funibres  et  autres  dise,  d'ap» 
parât  ;  Ephémérides  hagiotogùfues  de  Pordre  des 
prémontres  (en  lai.),  Augsb.,  1764,  avec  an  Suppl,^ 
1767;  et-V"'''"'  li-'leranus  nor/'r-rflRM^alS., Mi*t 
'72'*  ■*"4*  MOtre  Caaimir  Oudin. 

UiSm  CBoB«tnt«X  «aM.  «daBdais ,  aa.  |Mtld- 

rienreaiant  à  lfi3(ï,  après  avoir  exercé  à  Ziencxée, 
puisdaat  l'ïlc  de  Tolen,  a  laissé  entre  autres  écrits  : 
Cnm  adversariis  D.  P.  Lansbergtt  awlf  0WMW<afc 

r/iMr>^Ziaffics^,  1614.   

LIBOO-PéRÔ  ,  aniramant  TAI>TBO0-1tAO- 
nOANG-TI  ,  c.-à-d.  VEmpereur  r!r^  c  .  f  n.l.U.  „r 
de  sa  race,  chef  de  la  dynastie  imper,  de  Uan  a  la 
Chine,  né  vers  260  av.  dtM  M  KiaBg-aaa,  m, 
«a  Taa  19$.  L'bist.  da  aaa  pcwa.  andsa  aat  mlMa 
da  fslifas  qaa  nont  paseerons  sont  silcnre.  Devena 
gr.  il  ic  trouva  fin  f  il  u  villaie  de  Pcy,  soiii  l'c  mpire 
du  faible  et  voluptueux  £uUi  -  chi.  Avant  iasaad 
Ashappar  dra  exllda  «eadnisait  aa  liaa  da  laaa 
retraite  et  se  croyant  perdu  par  suite  de  celte  népli- 
gencc  ,  il  donna  la  liberté  à  tous  les  autres.  Mais 
ceux-ci  se  rangèrent  autour  de  lui ,  l'eagagèrvnt  el 
l'aidèrent  i  soulever  la  pop«lalion  daa  villaa  ?ai- 
sinca.  Biaaiftt Uaon-pang  aa tIi lia  Mia i^a■a pe* 

tito  armée  ;  il  fui  d'alioid  comliallu  avec  avantage 
par  I  cbaiig  -  han  ;  mais  bientôt  il  vainquit  à  soa 

loor ,  al  Tàiaagr^B ,  craignant  d'être  irahd  avec 
rigaattr  fir  aoa  awllra,  aa  At  déclarer aaipat—r> 
Snr  cea  antrffUtea  Bafli-dkt  fat  aasassind,  aC  Tsa- 

yng  ,  dern.  prince  de  la  d^  nailic  des  Tsin  ,  lui  suc- 
crda.  M»\*  bientôt  reconnaissant  l'impossibilité  de 
se  maintenir  sur  le  tr6aa,ilvlat  au  devant  deLieou- 
paiig,  et  lui  donna  deaas  mains  les  insignes  de  la 
dignité  impériale.  Lieoa-pang  eut  encore  besoin  de 
(|iiatrc  aiitir'ci  pmir  -c  faire  reconnaître  dans  toutes 
les  provinces  de  l'empire  al  pour  mettre  à  la  raiso» 
dWârs  amVHiaas  qal  eemaia  lai  «Mitât  aspirer  ft  la 
souveraine  puissance.  Tliang-yu  était  le  plus  re- 
doutable. Cet  IkiI  lie  capitaine  ,  après  l'abdicatioa 
de  Tse-yng  ,  av  ni  proclamé  Hoat-couang  ,  pvii 
l'avait  assasatnd  pour  se  mettra  è  sa  plaça.  Licaag- 
paog ,  qui  avait  eontenti  I  laisser  aa  paU  Bb«» 
ou3ng,  reprit'alnii  ]c%  stmcs  ,  attaqua  son  compé- 
titeur à  la  tète  de  5oo,ooo  hommes,  et  après  des  suc» 
cès  divers  le  réduisit  à  se  donner  la  mart  90Saaa> 
avant  J.-G.  Dès  Ion  seul  malire  de  la  couronne , 
il  publia  une  amnistie  générale,  lit  des  lois  très- 
sage»  ,  réforma  Icî  alius  ,  iftahlit  des  école-i  publiq., 
et  rédigea  plus.  ouv.  d'une  haute  importance.  L'bia* 
toire  loi  reproche  cependant  d'avoir  ajouté  aaaaii» 
nulip5  du  céri-'moni.i!  rt  de  l'étiquette,  d'avoir  trop 

léj|èiemeol  attaqué  les  Uuai  qui  la  balltrcat  et  au&- 
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'i^eti'il  fol  trop  liAoreas  d'échapper  à  l'aide  d'an» 
fort<-  raafM,  «t  rafin  d*wroircMBMi»]M«nco«pdla- 
ju»ttce^  {(raTca.  Hiao  Wci  U  «OD  fils  lai  tnccMa 

•Hr  le  trône. 

LfESGANIG  (Jos.)<  Mironomr,  ne  à  Cralt  (Sti- 
ti4  >7(8,  d'abord  j<tail«,  daviat  dana  la  auila 
UneUnr  itt  hUnm^m  t(  de  la  «avigatton  daas  la 

Gsllicie ,  et  m  n  I.enilirrg  J7')0  ^)'>  J  «'c  lui  une 
bofloeCarfe  t/e  la  GaUicie  onentuie^  et  Mesure  des 
étgnés  du  méridien  de  Vicme  et  de  celui  de  //on' 
fne(ealat.,  mh»  le  UlnOimmsiB  grmduum^  «t^'X 
IFienoe,  1-70 ,  in-4. 

LIF.UDl  V.  ,«Er-M\x%  ji.t«, 
LIËUDOY.  V.  GotcoF.CHKA. 
USOTàUD  (JacQt.r.s) ,  aiironniae ,  nd  I  Arlee 
ra  t66o  ,  nort  en  i^SS  à  Parit ,  où  il  avnit  d'abord 
enseigné  les  matfae'matiqnet .  fui  adjoint  «  la  clause 
d'astrooomie  dast  l'acad.  des  sciences  renotivelée 
en  1699,  rédigea  27  vol.  de  la  Comuùssance  des 
tfmpt,  ijp^^7*9'         EpAétnénét$^  1704-17 1. 

LfEUTAUD  .Ji'stpn)  ,  m<îiîccin  ,  né  à  Aix  m 
1703  ,  m.  à  Vrr&ailles  en  I780  .  membre  de  l'acad. 
lies  «riencei  c(  prem.  méd.  de  Louis  XVI ,  •  Idisié 
dca  EUm»  dm  phyalol.^  «■  latin ,  I749«  ;  ^na' 
Êtmi*  kUt.  0i  prwtif..  Paria  ,  l75o,  io-8  ;  Sjrnopsis 
tmn'ers»  prareoi  mr  hct»  ,  1761  cl  177O,  a  y,  'in-\ 
Ctria*esLj;  Précis  de  la  maître  médicale,  1770, 
nSl,  9  ^êH.  ia-S  (trad.  du  a*  livre  <le  la  Sjnnmts)  ; 
Fréds  de  tn  médecine  prttifj.,  1776,  a  io-8,  etc. 
Sos  Eloge  par  Vicq-d'As/r  se  trouve  dans  1rs  3fém. 
de  ta  société  de  raéd.,  année  1779.  Cootlorcet  rn  a 

al.  un  aaire  {Mém.  de  Caceid.  des  sdenett^  *j9o). 
BVE?I  (JBAjf-HewMi  «  coaf •  de) ,  nd  en  Livo- 

BÎe  en  f^7'T,  i!<ir<  que  cette  contrée  appartenait  en- 
core i  U  Sixv  ii:,  t'ulUrUa  a  la  forlane  «IcCh.irlet  XII, 
dont  il  se  concilia  le*  bonnes  grâces  et  rjui  te  plai- 
aait  à  aa  cvaeetsation.  Il  ac  trouva  en  i700à  la  ba- 
tailla de  Vaera  paaaa  ea  Pologne  bà  H  le 
gaalaet  prit  part  à  la  bataille  de  Piillawa.  KclournJ 
aa  teèdc  apréa  celle  affaire  «iésastreuic  ,  il  r  Tut 
•teaiadaa  ailrigaae  Irame'et  t  (>nlre  le  r«i ,  i-t  il  alla 
laâ  «•  taadfa  cansple  ea  Turonia.  Charles  Xll  en 
vealranl  daae  aon  roy.  nomma liavea  Iteaten.-gén. 
et  directeur  r^mlrauii'  de  Carlicr  ne.  Apré»  la 
m.  4e  ccprince  tl  fut  fuit  sénaleur ,  et  m.  en  1733. 

LISTERS ,  a«  UVENS  ou  LY W YNS  (Jean)  , 
•atetfa  cC  graveor,  né  •  Leyde  en  1607,  fui  élève 
•a  George  vao  Schooteo ,  pun  Je  Lastman  ,  et  dès 
rijie  de  13  ans  il  sVuit  acipiis  une  réputation.  Ka 
t6jO  tl  pasea  en  Ângl«terro .  oà  il  peiaail  toute  la 
SuaiDa  royale.  Iteveoa  ea  Fliadre ,  il  é*rlablit  è 

Anvers,  et  se  livra  excluiiv.  au  t;enre  liiitor.  cl  au 

tortraiuSoa  dessin,  plus  correct  ({Ue  celui  de  Hcm- 
raadt,  a  peat>étre  moins  de  couleur;  mais  l'eflVt  de 
aaa  clain  aheeara  eat  vciàment  augiqaa.  La  collecf. 
de  aaa  erarre  fpar  M.  Adan  Beetach,  i  la  fia  dn 

Cetmtognr  nnfcnnr  le  rmtvré  d-  /tembmnJt)  ,  it- 
compose  de  66  pièces  ,  parmi  lesquelles  plus,  sont 
da  premier  mérite. 

UGARiqrPiKTao),  peintra ,  né  i Soodrio  (Val. 
tctfac)  en  1686,  étudia  è  Rome  étant  encore  très- 
]<^une  to  ji  I.jraro  DalJi,  puis  alla  k  Venise  pour  se 
perfectionner  daas  le  coloris,  et  do  là  à  Milan.  Kafin 
il  retint  daae  aa  pairie  où  il  peignit  une  foala  da 
tahlraoz  ,  ft  où  il  s'acquit  une  grande  réputation. 
On  dott  regretter  que  Sun  peu  d'aisance  ne  lui  ait 
pas  permis  de  donner  plus  de  soin  à  la  composition 
de  «es  taUeaox.  Sea  chefa-d'einvre  aent  an  Si  JPr- 
aaftée  leMiar^re     Si  Gréftn^  que  l'on  enil  è 

Soa.1rio.  Lieario  mourut  rn  1752. 

UGARIUS  (Qt  iriTis;,  lieutenant  de  C.  Consi- 
dâw, proconsul  d'Afriaue  ,  fut  chargé  du  ^ouver- 
MMM  de  la  proviace,  lorMfae  celai-ci  alla  à  Anna 
aalKeiier  le  cooaalat.  Pca  apr^  la  guerre  cteile 
entre  Pompée  et  Ce'sar  <  rjjtj  ,  T>i»aritis  prit  parti 
poar  le  prem.,  et  fat  un  de  ceux  qui  rassemblèrent 
'aa  Afijaae  Ica  dAria  de  l'armée  républicaine  que 

àla  bâiaâkdaTiMiaa, 


l'an  46  l.-G.  Ligaiiat  obtint  la  vie  da  k  eld- 
menée  da  Taiaqnrar,  niab  il  lai  fat  défendu  da 

paraître  en  Italie  ,  r  t  à  l'Inslant  où  Ses  amis  multi- 
pliaient les  (léniarcbes  pour  obtenir  ton  rappel ,  il 
fut  accuse'  publiquement.  Cicérou  plaida  ta  cauaa'l 
et  telle  fut  réloqaaace  et  Téoergie  de  aon  plaidoyer 
<pM  César,  qui  t'était  mia  an  nombre  des  jupes  et 
qui  était  venu  avec  la  condamnation  de  l.igjtui'.  à 
la  main  ,  laissa  tomber  le  papier  fatal  et  lui  pa^« 
donna.  L*.iiinée  aaiv.  Ligariiit  entra  daoa  la  eooapi» 
ration  de  Bru  lus  contre  Cétar  ;  mats  il  se  trouva 
malade  le  Jour  du  meurtre  de  re  §rand  homme 
(i5  mars,  4\>*-  J--C.).  rl  ni.  peu  de  temps  apréa. 

LI6ER  (Louis}  ,  agronome  ,  né  i  Auserre  ea 
16S8,  m.  en  171^  à  Guerebi ,  a  pnb.  aar  l'agrienlt. 
un  gr.  nombre  d  iniv.  mi'dîocres  et  pourt;int  iititM. 
Les  princip.  sont  :  Economtr  genviale  de  ta  cam^ 
ptignr  ,  Paris  ,  1700  ,  1  v.  in-ij  :  cet  ouvr. ,  fait  sur 
la  Maison  rusti^ê  de  Cii.  Estieone  ,  a  été  anecessiv. 
refondu  par  Betnier,  Lnbrelonnerie  et  J.-P.  Battiea 
(f.  ers  noms)  sous  le  titre  de  A'bf'S'.  Mainon  nistirjuri 
il  a  eu  un  gr.  nomb.  d'édit.;  le  Jardinier  Jlfurisie  el 
histortngr.^  Paris  ,  1703,  in- ta  ;  le  Jardinier Jleu" 
riste ,  Paris  ,  170^ ,  in-ia  ;  U  Cuitun  patfaiie  des 
jardins  fnMen  et  potagers  ;  Ifùt».  Théâtre  d' A - 
gricnlt.,  etc.  ,  Paris  ,  1711 ,  in-8  ;  et  Diclionrt.  pm^ 
titfuedu  bon  ménager,  Paris,  ijiâ,  3  vol,  in-4  (in- 
complet) ,  réimnr.  par  Lacbesoaye  sont  le  titre  da 
Dictionn.  univ,  de  l'AgrUuUure  ^  etc.,  Paris  ,  I75t, 
2  vol.  in-4  —  I 

.tiGER  (Charles- Louis)  ,  docteur  en 
roéd.,  fir  1.1  même  famille,  eut  le  tiire  purem.  Iio- 
norifique  de  médecin  da  roi  «et  rn.  à  Anxerre  ta 
patrie  vert  1760,  âgé  d'environ  44  On  tnl  doit 
uo  Traité  de  la  Goutte  ,  Paris  ,  17  )3  ,  in-f  2. 

LIGHTFOOT  (Jean),  célc]>rc  hébraisant  an^l., 
né  rn  t6oa  i  Stoke  (comté  de  Staffotd),  m.  à  Elj 
en  1675.  avait  été  tncceMiv.  prof,  de  grec  A  Baptoa 
(comté  de  Derby),  chapelain  de  lord  nefbad  Cot- 
ton  ,  piisteur  de  Stone  en  l62<i,  de  St-Bartliétrroy 
de  Londrrs  en  16^2,  puis  de  Murb-Munden  (comté 
d'Herford)  en  l64^  ,  doct.  en  théologie  (i652),  et 
chancel.  de  l'oaivera.  de  Caaibridge  (|655).  On  a 
de  loi  plus,  éerîli  rztrémem.  ettimét  sur  la  Bible , 
le  Talmud  et  les  RaMiini  ;  Ks  plus  import,  sont  : 
/Tarmonia ,  cUronica  cl  vrdo  vetens  Testamrnti  / 
Hamtoniti  tV «vangelist.  tmm  imter  «e,  fiim  cmmi 
veteri  Testamanto  ;  //armwda  «  cAronIca  et  ordo 
novi  Testamenti  ;  /forte  heéralra  et  Thalmudictr, 
La  plupart  ont  elo  r<  i  n  illi»,  Rotterdam  ,  t686  , 
a  vol.  in-fol.  Leusden  ea  a  donné  une  édil.  encore 
plna  ceaiplMo  (Utrecht ,  1699)  i  laquelle  on  pent 
joindre  une  collect.  de  pièces  inédites  publiée  par 
Jitrype  sous  le  titre  de  Some  genirine  remnins  qf... 
Dr  John  Lighifoot .  1700.  in-K  Li-^htfoot  a  de  plna 

Îris  part  k  la  Poljrgloitû  de  Londres  et  au  Leaiqua 
eptagtoUnm  d'Edn.  Gaatel.  Sa  vie  aa  treave  I  In 
trie  «II-  l'édit.  de  ses  «rnvres  de  tfi8()  et  de  celle  de 
i6Hc).  Vny.  3fém.  de  Niceron  ^  Dictionn.  de  Chai//"-^ 
/epie,  et  rfou9^t€$  éê  ùê  H^mUiqm      ttlÊMi  ^ 
année  ' 
LIGHTFOOT  (Jeaic).  botaniala,  aé  dam  la 

comté  de  Gluctstcr  on  173")  ,  mort  en  1788  à  Us- 
hridge ,  membre  de  la  soc.  roy.  «le  Londres  et  da 
b  aaciélé  linndenna,  peaiédait  un  herbier  magni- 
fique qni  fut  après  sa  mort  acheté  par  le  roi  d'An» 
gleterre.  Il  a  pub.  moitié  en  angl.  et  moitié  en  lat. 
sa  Flora  Scolica  ou  Fl<'rr  d'I'coMe  ,  Londr..  1777, 
a  vol.  in-8 ,  ouvr.  universellement  estimé  malgré 
quelques  imperfeetioai. 

LIGNAC  (JoîErn-AnntrN  LK  LARGE  ni:),  ora- 
toricn  ,  ISSU  d'une  famille  distinguée  de  Poitiers, 
m.  i  Paria  aa  1761,  t'appliqua  principalement  i  la 
aiétapbjrifM«  paar  laquelle  il  auivit  lea  peincipaa 
de  Mallebrancbe  et  da  Deicariea.  Oa  a  da  lui  :  Mém, 

pour...  commencer  l'hist  drs  Araignées  ai/iintigites 
(pul  .  par  Liculaud),i74B,  10-8,1790,  iu-ia;  Lettres 
à  un  Amértemin  sur  l'Hist,  natnr.'ds  M.  dt  Bt^0bn  ,■ 

Hanbovis  I76i«  vfiH  «  9  vol*       »  EUiHtm  tk 
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fowinlité  de  Lt  prétence  cntfiorelie  Je  i'homme  en 
filmieurt  lituXf  1764,  io- 1^,  ouv.  po>i|)uaia  ^uh, 

I^IGVE  (Ch.-Jos.,  prince  de),  gcncral  ;iutrichieo 
ciH^bre  par  son  esprit  rt        lairns  militaires ,  aa- 

Îuil  a  Bruicllirs  i  tl  1735  4  anc  iici  |ii(>in.  familles 
es  Pays-Bai.  FéUsioDOtf  pour  l'arl  militaire,  il  eo- 
tra  au  service  cd  1751,  devint  capitaine  en  1756,  se 
||j||Ol!b  i'aniiee  m  v.  aux.  afTiircî  ilc  P'ri'klau  ,  Lcu- 
tliea  e<  Ilucliku  du  n  ,  et  pcoJ.  tout  I9  cours  de  la 
guerre  de  7  'T>*-  JosrpU  II  è  svn  avèaoai»  le  numma 
ui-'  ii-Fal-major  et  cu»uili:  C1771)  lieutenant  geocral. 
La  cjmpague  de  1778  ajouta  heaucoup  à  a  reputat. 
militjlire.  La  paix,  ajant  cic  coorluc  piu  a|>rrs  ,  il 
•«  Bit  è  TOjfuer  «s  Italie,  ca  .S«iiMe,  et  turtoul  dan» 
la  Firanca  ff«t  iltit  ton  pays  t\c  prt^ditrrUoa ,  et  o& 
il  eut  li  s  plus  liiillu:  s  stici  iH.  Il  fut  ensuite  «Jurgi» 
^'uMu  inis»iou  eu  iiusiiu  pnc  tic  CaUicriuc  11,  en 
1789»  ft  d'un*  autre  vu  1790.  C«tto  «ouv  craiiie  lui 
aanoa  uaa  terre  eaGciiaé»alkiipw4lil4«U  aairrf 
4aot  1«  vnyagti  qu V1t«  ft  ««  ca  payi.  H  avait  tft^  de 
plus  numi)it"  geticral  trarlillerie  cii  I783,  et  a>.iil 
assiste  celle  nicuic  auncc  au  sicfge  d'Ocsaku)v  (juc 
dirigeait  le  >^uruiL-  Polemkja  ,  el  en  l^flt^  i  la  prise 
(le  Belgrade  par  Laudoo.  C'««t  sur  cea  eotrelaitea 
qu'éclata  la  re'rolte  des  Pays-Bas  :  elle  donna  lieu 
cnotre  lui  à  ùej  saupçons  d  juljnt  plus  fi>rli  ({Uc  son 
fils  ëtiit  un  des  chrff  de  la  rëLclUun.  Le  pr»uce  de 
l^gne  parvint  à  les  dissiper  ;  néanmoiot  celte  cîr> 
poailaace ,  jointe  à  la  m.  de  Joseph  II  i|ui  eut  lieu 
|(Va  après  en  1790,  l'eluigua  itour  toujours  ducum- 
■anderoeot.  Deux  ans  après  (1 79a),  il  eut  la  douleur 
Aayafdra  «aa  tiU  lurs  de  la  fameufa  eay^dition  des 
Frateiem  aa  Cbempagne.  Le  regret  4e  cette  perte 
eniiioidoiin j  li-s  ilt-ia.  annëci  Je  ^a  vie,  et  il  ne  put 
élrq  cuiiBuIè  ui  par  quciq.  laveurs  de  U  forluue  , 
■ipvsoo  éle'vat.  ;iux  grades  de  capit.  des  trabans  de 
le  garde  et  de  feU'iiur^lul(liio9^,  grades  qui  au 
mte  ne  lui  procurèrent  point  le  commeodem.  des 
atnBtfcs,  incompatitile  avL'c  sou  i^e  avance'  :  il  avait 
tliWJ^  an».  11  m.  le  1 J  décembre  l8l4  ,  uc  lau^aul 
Ippl9  peu  de  fortune,  et  regretté  universclleiULnl 
Atmoïc  un  des  Itoromcs  lut  plut  spirituels  et  les 
plus  aimaliles  de  l'épocua.  Ou  aJu>ir«it  «uriuut  la 
vivat ilc'  cl  l'urigiiialiKi  de  ses  saiilies,  dont  plusieurs 
•aat4*vanvrs  populaire*  en  France.  Il  joignit  à  ces 

SllilA  cplla  4e  teetktea  beliile  et  prulond.  Set 
Mlfref  (tut  L-té  pull,  par  lui  ,  Vienne  cl  Prcide, 
tSojt  3u  vul.  iu-13.  il  .1  de  plus  <luaué  /a  fit:  dit 
IWi^t*  BHgin0  li»  Snvon ,  i8t>()  ,  <  (  un  a  icuni  ses 
flÎNWM  poithumtiy  Vieaaa  ai  Ura«da,  iSi?»  6  f  «I. 
Pea«  le  prv«i.  4a  ce*  recneile  on  remarque  le 

Coup  dPŒil  iur  BcliOi!  ,  m>'S  F.C'irls  .  OEihtcs  mi- 
lUairtt  0t  i»»Umentmre$  ,  etc.  1  uus  ces  ouv.,  écrits 
MffWIfMa^l  nnplis  d'(^pMt  ,  de  traiU  piquaos 
•I  de  rues  aetiraa  ;  nais  le  »tylc  en  est  décoosu  , 
incorrect  et  prolixe,  bea  vers  sont  très-mauvais. 
M""  (le  Si  a.  I  j  pull,  en  i8o«)  les  Pentces  du  prince 
de  Ltgiu^  P.art»,  t  vol.  in-f{.  Les  Ouvres  ehoiiies^ 
ttÊtétmtfg ,  kUt»rûftui  0t  miittaires  dm  princê  de 
Liqna  ont  c'té  puM.  pir  M.  Îlalli'-Brun  ,  f^cnt-ve  , 
t8<K),  a  vol.  in-8.  Ou  dkut  à  M.  A. -A.  BaiLter  la 
uouv.  c'dit.,  revue,  corrigée  el  awgmentre  du  .Iff/n. 
«ar  U  c»mf  da  B«aimiU  par  U  prtneê  d§  Itgn» , 
Pane ,  1B17,  t  vd.  'mi-%. 

LIGNY  (FfiiNÇuici  de),  je'suite,  ue'  à  Amioas  en 
1709  ,  mort  en  1788  à  Âvigoun  .  où  il  vivait  depuis 
J#  suppreastan  4e  l'ordre,  s'acquit  un  nom  comme 
M44Male«f  ai  cohiim  hâoime  de  lettres.  On  a  de 
lui  la  Vit  de  St  Ferdinand ,  roi  de  Catlille  et  de 
Léon  ,  pJi  ,  1  j :><j  ,  iu-  12,  cl  //litvii  e  de  In  de 
J.-C,  Avignon  ,  1774.  i  vol-  iu-8;  lyjfi ,  mi-4» 
Pari» ,  1804  ,  a  roi.  ia<4  .  £(•  V.  FiKoaiT. 
LlGOR10(PlllftO),célèb.anliq.  itil.,  nJ  à  >'apl.s 


nomma  •yclut.  du  Vatican  et  de  la  faliri^ve  4e  Sir 

Pierre, conjointcm.  avec  Micbel  Ange,  pnu  svec  Viv 
gnole  ;  mais  ayaot  perdu  cette  place  r o  l568,  pour  of 

Eoint  aroir  suivi ,  conformém.  aux,  ordres  4tt  fPP*  » 
te  4eaeîiM  4e  Hicbel  Ange ,  il  se  tmdU  4 la  caur 

de  Fcrrare,  où  le  duc  Alplum^e  II  d*E«le  le  nomma 
suu  arcbitccle,  et  lui  Gt  un  traitement  de  2^  écuf 
d'or  par  mois.  I.igorio  m.  en  |583.  Il  est  connu  sucy 
tout  par  Isa  reciicrclies  qu'il  mullipli»  dans  l'Iialif 
sur  les  monuai.  antique» ,  par  aae  collecL  magni- 
(î<|Ul-  d  ai  iii|uiu's  qu'il  légua  à  ses  nevcux,  et  par 
3u  (d'autres  disent  if>)  vol.  ia-fol.  ^tSê.  qui  cou- 
tieaMBt  see  idées  sur  les  inseriplion» ,  médailles  , 
monum.,  etc.,  arec  de  très-beaux  dr»sins.  Oa  l'ac- 
cuse d'être  peu  ei.acl  et  même  d'av«^  quelquefois 
f.iUifif  sciemment  les  ii)s<-riplii  ns  ;  ce  qui  au  reste 
n'empécbe  pas  que  l'ou  ne  considère  gcaéralemeni 
ton  oi^r.  comme  nn  des  plus  prëcieus  pour  !•  corn- 

naiisanrp  «le  l'arclic'oîogie. 

I.IOO7//.I  J.vcf^itî.),  peiutre  d'bistoire ,  ne  à 
\t  (  m  .11  1543  ,  riiurt  ru  1627  i  F|oreneo ,  où  la 
gr.-duc  Ferdinand  U  l'avait  nommé  patulfa  4a  &■ 
cour  et  iuriatcndant  4a  h  galerie  4c  tableanx.  Il 

jv.iit  e'te'  t.  Vf  tli  P.jul  Ver«iu''ie.  On  estime  sur- 
tout suu  Martj  rc  dr  Ste  J>orolhee  et  U  Cui^cixnç^ 
de  Si  F<  tin^  ois  et  de  St-Dominiifue» 

LJGUE  (  Il  ),  confédération  fameuse  du  parts 
catholique  rn  France  ,  forme'c  sous  les  auspices  de 
la  cour  de  Rome  ,  comtucoça  à  m  diii  larcr  en  Pi- 
cardie l'an  p^u  de  temps  après  fue  ,  pour 
faire  oublier  les  horrenra  4e  la  9l«BaHb41emy*  aîtut 
<[uc  l<  ï  nouilireuscs  pcrjcculicns  qu'on  avait  depuis 
lait  subir  aux  prulestaus,  Ilmii  lll  eut  publié  en 
leur  faveur  le  prem.  édit  de  pacification.  Quelque* 
liistorieas  font  bwORPsge  aux.  jéaailca  4flt  fft^j^ 
rapides  4e  celte  factiou  .  qui  se  4oBnait  |a  Utre  H 
s  unie  :  digne  ouvrage  du  prélat  le  plus  ambitieux 
de  cette  tnsic  époque,  le  plan  de  #a  cre'ation  semble 
appartenir  au  cardinal  4a  laamînc ,  lorsqu'il  e'tait 
concile  de  Trente  ;  son  prem,  cbcf  fui  Henri  , 
duc  de  Guise ,  surn.  le  Bal-i/rc.  Le  formudire  4a 
sa  conslilution,  dri-sii'  par  un  seigneur  d'ilumièrc», 
goutcriu  (le  l'i-ruone ,  fut  sijjutf  dans  cette  vslie 
12  fe'vricr  1^77.  La  ligue  reçut ,  aux  états  4aBl4i9 
(iiuv.  suiv.),  l'autorisation  du  roi  lui-même,  contre 
qui  elle  se  montrait  surtout  oQVdïivc  :  mais ,  après 
s'être  un  luttant  déc|aré  cbcf  des  ligueur»,  ce  prince 
préféra  la  |iai»«  et  rendit  ui)  nouvel  édi|  fevorsLla 
aux  calrintslet.  C«peB4anl  la  4«itt  4ji  Gnisc  attiraiA 

dans  son  p.irti  le  cardii:.il  de  T  Mirlion  au<{uel  il  fai- 
sait ckpiû  er  la  couronne  j  les  buslililé»  étaient  re» 
coinmcncéti  conLre  les  hnjgaenots,  at  la  factimi  4» 
seiiêj  taïUa  pnissMta  i  Panaf  trait  envalù4e  parlcfla* 
On  rit  enfin  que  l'unique  bi|t  aes  prineip.  chefs  de  la 
Stt*Vnton  e'tait  de  renverser  le»  luis  fondaracul.  du 
ruy.  en  remplaçant  sur  le  tràne^  par  un  pnuce  du 
cboix  des  Ugueiire,  le  lailila  el  vicieux  Henri 
^''osant  poursuivre  jiiri4jqneaiaat  le  duc  de  Guisa* 
qui  re'gnail  presque  è  sa  place  dans  la  capitale  du 
ruy.,  ce  nriuce  le  lit  assassiner  par  ses  garar»  ;  rt  la 
duc  de  Mayenne,  diguo  successeur  de  son  frèr«, 
4«viBt  alors  chef  qa  la  ligue,  qui  crut  enfin  trions- 

plu  r  y*v  rexrcr.iblc  forfait  de  Jacques  Clément.  Il 
uc  fallut  ncn  moius  que  la  grande  âme,  rbéruiqoe 
perséyérance  et  le  beau  geuie  de  Henri  XV  poor 
£ùra  rentrer  la»  rebelles  dans  le  devoir,  eltéfWf 
ton»  lat  manx  que,  sous  le  prétexte  apparent  ua  44' 
feudie  l'e'^'ise,  le  roi  et  l'état,  la  Snmte-  l.  n:nn  a«ait 
pendant  M  ans  causés  à  U  France.  Les  papes  Gré- 
goire XIII,  InaœCBi  IX  et  Clément  VUl  soulia- 
reni  area  chaleur  cette  coupable  faction ,  dont  les 
excès  non-scuicm.  déshonorèrent  l'église  ,  mais  ne 
lui  roûlcreut  pas  iuuui.>  tic  i^an^  <;iie  u'cu  Cl  \  ei  ser 
l'union  prolestaule  ,  sur  laquelle  elle  fut  pour  aiiui 
4sra  «alquéa  (v.  les  mots  Flamou  al  Boi4.Aane). 
On  peut  consulti  r  l'ai  ticK'  Ligue  dans  Horéri  i  les 


i  r  1  ai!i 

4ansle  t6*â.,  se  distingue  comme  peintre  et  comme  i  Aiem.  de  la  Ligue  par  âimun  Goulertj  VHtit.  de  ^ 

4wMMnt>,  H  fat  Wiflpfrf  »  gant ,  ^  PirtIY  !•  i  idgnê     MiiwhMaiî  V^tf»^  t 
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ièêt^  t  tÉsprit  de  ta  liguê,  tt  I^ÊttL  éêSgmrtwê  àê 

fteh/fion  ,  par  BÉ.  Ch.  I^acreteUe  ,  Pari» ,  i8l4  i  4 

{\0j.4  pour  l'iadical.  «ie«  autre*  out.  relatif* 
ft  !■  Uf  «  !•  Jtfwur*/  <<■  LihnUr» ,  t  4«  P-  35o  ;  et , 
po«r  quelq.  «•"ns'nl-'rj|i»Bs  «ur  la  Satire  Ménippée , 
l'art.  Pierre  LLt.o'i,  p.  \<kf]).  Ou  a  f>ul>l.  ra  1826  : 
kt  BmrriemJet ,  scènes  fiL'i.  (par  M.  Louit  Viltt), 
Hm«  iB-8*  3«  Mil.,  1837.  a«t«  âne  suite  par  1« 
wtéme  iarit.  Us  Était  dê  BMâ^  ib^  ia^ 

LIGCORI  (ALPUOMsS-M*MKd«),  fSmIal.  d'unp 
CMgrraiion  de  utMioaaairMf  oa<|aït  i  >aplca 
ta  i6gp .  et  suivit  ^a^fM  l«M|M  le  barreau  avec 
sttcci*.  liait  il  y  r«M«t»  paar  prtadrt  l'eiat  ecclé- 
aiaatiffoe  co  1732,  ■'mit  I  plae.  eongrtfjiat.  pieuses, 
('  prêcha  *n  di*<rs  litui  .ivi  c  11'  litre  île  mission- 
Biire  ap(Mlolu|ue.  11  se  ftirj  fn»uite  avec  qaelijues 
aalrM  oiiuioaB.  daiM  rcrmiiagc  de  Saiulo-Marie  ■ 
Scala  ,  f  t  y  fonda  l'iiislilul  du  Irèt-satnl  Hrdtmpt. 
dciliac  a  iouroir  drs  pre'dicat.  pour  l'instrucl.  des 
pjysaat  ,  institut  qui  uialgré^qiiciijut-s  ulxUcIft  fut 
ki««iât^«ppf««vé  par  le  papr  et  eut  det  aaaiaoïM 
«fane  loiit*  IllaKr.  Glim,  \ItI  aoaion  Lifaori  it. 

J  ■  .>ir-Ap5lli«  drs  Cotlis  (l^'ia),  et  cxii;!'.!  fiuM  ac- 
ceptât c«ltc  place.  Mjit  en  IJ'i  il  uLitut  de  i'ie  VJ 
Im  pCffaiaaioo  de  a'ea  déntellro  ,  et  se  rwlàn  àan$ 
M  «oofrtfgai.  A  Jiwara  de'  Fafasi,  oà  il  m.  «a  >787« 
ê§i  de  90  «M ,  e*  odeur  de  Minlefd.  Liguori  ■  M 
héilidé  «n  1816  par  Pie  VII.  Partisan  liii  ptoha- 
iMluaae,  il  a  beaac.  (fcrit  sur  ce  sujet  ;  iicut  ciii^rout 
tmttm  — tm  ,  Du$ert«t.  tnr  f usage  mitUrré  de  i'o- 
fUtiom  prolmùle  (iIjI.)  ,  Naples  ,  i";'»^  ;  Tliéotogie 
MOni/e  ,  etc.  (tat.).  Maple«,  1^55,  a  v.  iti-4  (ouvr. 
•MttidtfraLlem.  muilifie  «Ijnt  Ici  dera.  édil.}.  On  a 
eoeore  de  liu  grand  ouniLre  d'ouv.  aeetft.  et  tJicoi., 
d«Al  Jet  remarquaU**!  sont';  But.  de  toutes 
les  ht-rt$if'  -it^fc  leur  nfittatton,  Vci  i  <■  .  '773, 
.1  eol.  in-8  ;  Instrttcl.  ei  pr.tf.  pour  les  i  onjasturtf 
lixj .  1780  ,  3  »ol.  iii-i  a  ;  y^  rUi-  île  la  foi .  Ve- 
I,  1781.  a  vol.  ia-8  (tous  3  ea  ital.);  l'Momme 
MUfue  dirigé  pour  mOamdrt  tes  ton/esttont , 
Venise  ,  1782  ,  3  \n-\  ,  et  f'uitrs  au  Sl-Sacre- 
memt  et  à  ia  Ste-yierjge^  Veoiae,  l^ttct,  a  r.  in-ia; 
irad .  c«  fr.  par  l'es-jd«ut|«  P.  Dard  ('W.  «•  mmm  au 
faMplaqjLH toa*.  rdûvp, 

UtBuMtB  fameiis  indtfpendaal  angl., 

■dADarLim  vn  1618,  fut  d'aln^nl  ruininis  chez,  un 
■Mrekaad  de  drap»  de  Lood.,  où  il  puisa  les  prio- 
eipee  Je*  plu  exagérds  coaUe  la  hiérarchie  cédés., 
et  fit  àtr%  Un*  une  réputation  de  faiuliqu*-.  Ayant 
coHiio  colporte  et  distribué  l'nuv.  du  duclcur  liatl- 
wicJi  contre  les  é«êq>iei  ,  our.  qu'il  avait  lui-même 
fait  saipnaBer  ea  fioltando.  il  fut  condangoé  l'année 
aaiemHe  par  la  cbamhie  élailde  au  pilori ,  A  la  pri- 
son el  à  nnc  amende  il<  ."iiMi  Iiv.  sierl.  (ia,5cx>  fr.). 
Mis  en  liheité  en  i(i!\o  par  le  lung-parlemeatt  il 
fat  r«haLiiilé  par  la  chambre  dos  eommoma,  qui 
de  plus  lui  alloaa  na  dédooitsgspi.  de  »Mao  liv. 
itert.  (5o,ooo  fr.) ,  k  prendre  ittr  les  bien*  de  se* 
ilTrri^irei.  Il  entra  ensuite  cumme  vgloirtairc  dans 
l'armée  du  pariemcut,  assista  comme  capit.  à  ia  ba- 
taille d'Edge-Hill,  et  fut  pris  à  celle  de  .Hrenlfurd. 
Kehaagé  peu  après ,  il  fut  fait  major  par  l^romwcU 
(1643)  ,  puia  lieu  t.  •colonel  dan*  f'arraéo  du  comte 
de  MaDctiesler.  Mais  quand  il  «'aperçut  que  les  opi- 
'  jtdrisuues dominaient  parmi  les  troupe* 
Ma,  t  so  proaoïifa  avec  la  doraière  vio« 

e  tous  le«  rlier*,  et  écrivit  contre  ses 
leetears  même  (  Cromwcll  et  le  comte 
t)dc*  psmplileU  furibonds.  Les  choses 
,faial  foe  Cromwell  le  fit  traduire 
i^aamaoemit  le  paricm.,  soit  devant  aae  con- 
nissioa  ;  maïs  il  éijit  si  aimé  de  la  populace  que 
n'osèrent  Je  cuiitf  jfiint  r  que  fa  3*  s  une 
I  et  M  banaiisemciit.  Ilctirt- «.-n  Ilidlaade*  il 
I  taaiwjrflisslr*  de  réublir  Charles  il.  taofeii- 
'194100  lté.  sferl.  (a5o,00O  fr.)  ;  mais  ses  oCTres 
furent  rrjelcri.  l)ju>  la  suite  il  rtjmpit  ïuu  ban  rt 

roriai  es  Aagloienre  saos  autortsattoo  ^  ce  ^ai  le  fil 


tILI 


traduire  de  aooTeau  devaat  aujarv.  I]  l'ai 


evaat  au  jarv.  U  fat  acf  luOd, 
(coald  d«  Keal),  «4  il  m  ft 


quaker,  et  m.  en  itij^. 

L'ILK  ADA.M  V.  ViLuras. 

LILIEDI.AD  (Cl  STAVr),  savant  orieolaliite  sué- 
dois, ne  à  Streogiics  t-n  i63l  ,  murt  en  17I0.  apiés 
avoir  été  pr.)fc»ieur  de  langues  orionlales  i  Upsal  , 
ceascur  dîe  livres  et  btbliutbtc  de  ta  cour  .  a  laissé 
eatre  antres  onv.  !  Kptstatm  de  KaraVit ,  lâf)  1  ;  Oua 
Ctidiccs  Tixfmudici  n^'ndn  sacra  et  TaintJ,  Alldorf, 
itiâo  ,  et  Hislnr.  rrrnm  JEgjfplitic.  ab  initia  t  ulttr 
reiifr.  a  J  nnn.  /irg.  ip3  ,  Slocàltolm  , 

ministre  iiié- 

dois  ,  né  en  1780  ,  s'appelait  d'abord  Wettef  manu. 
I!  »«)y.ig.'j  [iiiig-tempi  jux  frai*  ilt-»  't-il»  m  Alle- 
magne ,  eu  Angleterre  ,  eu  France  et  en  Italie  pour 
recueilUr  des  observât,  sur  le  commerce  et  les  nw- 
iiiifaciures,  et  lo  ptih.  à  son  rcloui'  djn»  une  série 
de  iiii'm.  iniporl.  Gustjivc  111  r.iiK>lilit  et  le  nomma 
ministre  d*-!  liiianccs  Liliecrauta  déploya  dans  ccItO 
place  luie  §raad«  liabileté,  pru«ui«  par  le  commeico 
et  i  l'aide  de  la  neutralild  armée  une  grande  abon- 
dance de  ni.itirrr>.  l'iir  i-t  d'jigcnl  au  iiv crnemon l 
suédiiii ,  et  rendit  a  U  banque  de  St>j«.k!tulrit  le  cré- 
dit qu'elle  avait  perdu.  Dans  la  suite  il  n-  r<-lira  du 
ministère  et  fut  nommd  sdoaleur,  nuis,  à  la  sup- 
pression du  sénat,  présid.  au  conseil  de  commerce, 
cummandcur  et  chancelier  des  ordres  du  roi.  11  m. 
en  i8i5.  Le  comte  de  Liliccraula  était  membre  do 
l'acadi-mie  de*  «rienccs  de  Stockholm. 

LILlENBhlUG  (JcAN-dEOaai.  comte  de),  rham- 
bellan  du  roi  de  Suide  Frédéric  I",  gouv.  d'Âho, 
puis  d'Upsal,  et  enfin  preMd.  au  coixed  des  mines, 
m.  veri  la  fin  du  i8<  fi.  à  »a  terre  d'Herrealadt,  âgé 
de  85  ans ,  était  tris-savant ,  et  eontriboa  à  per- 
fectionner rjuriculliire ,  le»  forai  n  (  t  l'exploitjliou 
lie»  mines  eu  Suciie.  —  Kric-(in-.lav  l- ,  baron  de 
Lli.lE.VBt  no  ,  frète  du  pré<  iNlt  iii  ,  servi!  en  FraOCO 
sous  le  maréchal  de  Sasc,  dont  il  fut  aide-de-cann 
pend.  la  guerre  de  1 740 ,  se  trouva  au»  batailles  de 
Uaucoux  et  de  Laufcld  ,  el  obtint  par  sa  buvoiito 
une  pentinn  de  1200  ir.  avec  le  tit.  de  colouel.  Ile- 
venu  eu  Suède  ,  il  devint  lieul,-aéndral«canibaltiC 
va  Poinéranie  pendant  la  guerre  de  7  «ai,  «1 0.  eu 
l7r'o  sans  p:>stérilé. 

LlMKM  liÂ.L  (MictirL),  sav.  alicm.,  né  à  Lieb- 
slad  (i'russo)  eu  1686,  pasteur  à  Kwuigtberg  et 
profess.  de  ibéul.  à  l'unie,  de  celle  ville ,  meimira 
de  la  société  roy  de  Berlin  et  de  l'acad.  ilc  Pctcii- 
bourg,  m  en  ly^o,  a  laissé  :  de  lltslonti  {•tu  un  tu 
cert't  cu/iiidain  gentit  (  la  l'nutc)  si  nhendii  lOM* 
snUatui  ^  l.eipsig,  1710,  in-S  ;  cfe  Machiaveliâmo 
UUemrio  ,  Kaoigtbi.'ra ,  1 7 1.3 ,  in  8 ;  Seleda  Ais/o- 
itca  et  lilter..,  Kti-nigib.,  1 7  1.'»- 2  v.  iii-8  ;  Calunet 
choisi  de  M>-diiiiUs  mndetnct  (m  allem.  i,  Kn-nigsh., 
1726,  in-8  ;  Arctiu-es  de  Ui  htbie  .  ibitl.,  i74.'»-4l>, 
a  vwl.  in-4  t  Bdtliuth.  Utéolog,  <f '//<"ru  /ir<  ,  ilinl., 
,  in-4  •  P^""     '  ***      |>i><><^i|'aL-  part 

au  journal  de  Kcenigiln  r^  dit  I  i  i,  i,tert  l'rrusfen , 
et  en  avait  publie  une  ccuituiualion  eu  allein.  sous 
le  titre  d'/fc(^  Bonisiicn  ,  Kosnigsbcrg,  I73g-3a^ 
3  vuL  in-8.  —  Son  fils  ,  Théodore-Christophe  Ll- 
MCNTii,VL,né  i  Kn-nif;sberg  en  1717.  estant,  d'une 
I/tsloire  critii/ne  de  Ste  l>ouHhi  e  ,  Dautzig  ,  17  )3  , 
in-4  (allen.),  d'une  soiuutatnc  de  Uusertat.  acu- 
dimùftMë  et  d'articles  trit-nombrena  insérés  dans 

diver»e<  caii'llc»  d'Alicinai;ne 

LILIU  V  LuL'is  )  ,  ou  \va  laiin)  Aioj  sttts  I.ihuf  , 
médecin,  ué  à  Ciro  (Calabrc),  m.  eu  iS^G,  appli- 
qua les  toutes  BU  cjcie  de  19  ans,  et  en  «  ajoalant 
un  jour  e  la  fln  de  chaque  c)cla,  parvint  è  une 

équation  à  trè*-i'eu  i  li,.ie  pré*  i  &ACle  de»  aiiiiées 
solaire  et  lunaire.  Sun  projet  «  préic-titc  par  Aot. 
Lilio  son  Irere  au  pape  Grégoire  XiU  ,  devint  la 
base  dn  calendrier  Gré^^orien  que  l'on  substitua  en 
lS8a  an  calendrier  Julien  ,  en  usage  depuis  plui 
de  tùîi.  Ijcti  Tables  des  Fpm  li  ^  d.-  Lilio  se  Irauvoal 
dans  le  Culindarium  nmanum  de  Clariui. 
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LILIO  GIKAim.  Y.  GiMtDi.  "* 
'  iJLt.E  (CunisTUwCTBBAno  de),  n(<  à  La  Ha^c 
en  1724*  fut  nça  doct.  «n-iné«lec.  à  Leyde  en  17^6, 
et  profefia  la  mtf J«e.  et  U  chirurgie  à  Grooingue. 
On  a  de  lui  un  Traité dê  impéitpitmt* dm Cmiir(\MU), 
ZwoU ,  1755,  io-8. 

LILLO  (Gboroi),  anlmiir  dramat.  itoglab ,  ni  en 
l6()3 ,  m.  en  1739,  «-tait  joaillier  de  prulrtsion.  Ses 
Oéttvres^  pub.  pjr  T.  Daviet ,  1775  ,  2  vol.  in-12  , 
contiennent  7  drames  ou  tragcdici  bourgeoiies  ,  ta- 
Toir  ;  Sytm»  ,  ij3o  ;  1«  Iféfc.  d*  Londres ,  1731  : 
cette  pièce  a  M  trad.  en  franç.  par  Clément  de  Ge- 
nève ,  1748 >  Iu-t2  ,  et  imitée  pir  Saurin  ;  le  fférot 
cAre'/.  ,1734;  \*  Curiosité  futaie  y  1737;  Manna  ^ 
1738;  Elmerick  i  tJ^O',  et  Àrden  de  Févenham^ 
iniprimëe  en  176a.  î  uutea  te&i  éeritea  avec  énergie 
et  nobletffl  ,  et  le  font  lire  avec  tfnotion. 

LILY  (William^  ,  ne  i  O.lilium  (H.imju1iirf  )  en 
1^68  ,  voyagea  à  Komo,  eu  (td^cc  rt  à  Jeruialcm  , 
el  fut  à  Loodrcs  le  prcm.  mnître  de  IVcole  de  Si 
Paul  Inr^  i\c  sa  fondation  en  i5i2.  Il  m.  de  la  poste 
en  x'jiS.  On  a  de  lui  de«  poëiirs  lalinci  et  quelques 
oav.  sur  la  graminHirc.  Voiri  1rs  principauK  :  Ànli- 
èossicom^  Londres  •  Jâai,  in-4  :  Uonila  pœdago- 
ffen  s  Poemttta  vmrU  ;  Bfwisrtmm  HtstttuHo;  «t  0«»> 
niuin  notninitm  in  re<;tilis  conlentorum...,  inifrprtt, 
aiiçua  :  ces  2  Ir.  se  trouvent  réunis  avec  plusieurs 
■ntffci,  Oatord,  1673.  —  Gmrge  TaLff«  lili  du 
arëcf'd.,  passa  en  France  lora  de  rëtablietement  de 
fa  ri-liginn  anglicane,  et  fnl  chapelain  da  cardinal 
Polos  ;  il  revint  tn  Ai)t;li  t.  SOUS  le  règne  de  M.irie, 
obtint  une  prébende  à Canlorlirry  ;  puis  un  canooi- 
Wt  i  SC-Pinl  de  Lnidrps  .et  m.  rn  iSUg.  On  a  de 
lui  une  Cmrle  géogr,  de  In  Grande-Bretngn»  (  la 
l'*(|Ut  aît^lëimprim.);  Ànzlorttm  re<;iim  chron. 
Bpitom*  fuxtf  ,  ifv'jS  ;  Elf'gin  viinntm  i/liistr.  , 
iSSq,  in-8.  Fie  del'cv.  F$sher{Qa  angl.),  MS.,  etc. 

ÎJLT  on  ULLT  (Witiuii),  fanîenx  astrologue 
■nglsia  ,  ne'  en  ii  Dircvvnrth  fromttf  de  Leiccs- 
te^,  avait  d'altord  étc  doniesliqui! ,  et  acquit  par  «es 
prédictions  une  fortune  coiisi.Ii  tjMc.  ('.Ii-irUs  le 
consultait  lonvent  et  aeinLlail  croire  à  se*  pronos- 
tic!. Il  a.  en  iMl  è  ta  terre  de  Rnvtbnni.faiMant  un 

gr.  BOmbrc  d'écrits  ridicules  ,  entre  antres  Hfftfimis 
mgfleuB  junior,  Londres  ,  l6>:j'j .  in-4  ;  '«^  Messager 
des  F.tntleK .  ifiJS  ;  J?ec.  de  Propheiies  ,  1646*. 

LIMiM>RCH  (PuLiFnTan}«  théologien  hoHand. 
de  la  teetc  det  remonfmna,  né  è  Amsterd  en  i633, 

éludia  dans  cette  vill»?,  puis  à  Utn  clit  (l6;>2-l6r)4), 
et  esert*  les  fonctions  de  pasteur  à  Gouda  (1657) 
dè  Amalerdam  (t66S),  où,  l'anoe'e  suiv.,  il  fut  de 
plus  nommé  profeas.  de  théologie  au  séminaire  des 
remonirans.  Il  m.  en  17 12.  T.imborcli  se  montra 
toute  sa  vie  un  arôljc  léle'  de  la  ti<le'raiicc.  On  a  «le 
lui  i'LeUres  ecclesinst.  et  théol.  de  tjuelq.  Iiommrs 
itimttnâ  ti  $m»mt  (en  lat.  PrœstnnUnm  ne  emditn- 
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•rd.,  1760,  iii-8  ;  2*^  édil.,  it'>S'\  ; 
w  v«,».,  n.  »-..i.j,mtnlec,  Iyf>^»  in-'^ol-  ;  TheoU'i^ie 
chréttenHt  (lal.),  Amst..  l()8t>,  in-4;  A'  e'dil.,  ib., 
1730 1  in-fol.  ;  Com/érenct  avec  un  êavant  juif  sur 
Ib  vérité  d»  la  rvligiom  chrél.  (dr  veriiate  réf.  rhr. 
nmicn  1  idfniio,  etc.),  Gouda  ,  1687,  in-4  ;  tfistolre 
de  l'/nçnisilion  (latin),  Amsterd.,  1692,  in-fol.; 
Dtfenie  contre  J.  'vnn  d*r  Wmeren ,  Amst.,  iCi^^ , 
etc.  Il  a  ausat  donné  bcanconp  d'édil,,  entro  autres 
celle  des  Serment  el  de  pint.  éerîtf  d'Epi^eopiu*. 

LIMBOUCII  rlh.NPnvcK  ou  lh.Mii  van),  p« mtre 
bolland.,  u^itil  de  La  iiaye ,  mort  en  i'^^>S  ,  îi^é  de 
78  ans,  avait  été  éU\c  de  vanderWerH',  dont  il  se 
ninnlra  l'imitateur.  Il  s'adonna  principalement  i  la 
peinture  de  ^enre  On  a  aussi  de  loi  une  grande 
estampe  in  rilin.  gravée  au  Iniria,  dOOl  Ic  8ttjrt  est 
Hercule Jeiaol  Lidus  à  la  mer. 
LlMlKRS  (Hsitttt-Piiiiirve  de),  derivain  franç.. 


tu'  en  1îijll.intle  i'--  pnren»  re'fupici  ,  m.  t  n  f^î^i  à 
Liireclit ,  rédigeait  la  Gazrtte  di-  eelle  ville.  11  avait 
aussi  pub.  plu».  OttT*  trè«-mcdiocrcs ,  dont  nous  ne 
«iteroM  ^«  !«•  itttr.  ;  Uist,  Je  LouU  XiF^  Amiti 


.  1719, 12  v.  in-ia  ;  Rouen, 1710, 
2  vol.  in-4  i  dnnoles  de  l'ffisl.  de  la  monarchie  dë 
France,  Amst.,  1721,  in-fol.  ;  Ffist.  de  C/iariet  Xll, 
Amst.,  1721,  6  V.  in>i9  ;  la  trad.  des  Comédies  da 
PfatUe  ,  Amst.,  1719,  10  vol.  in-l2  ;  iVvref  e(  rrm. 
ptiur  VinteUig.  du  poème  de  Fénéiom  (TélémuÊÇUt), 
danaleaédit.d'Amst.,  1719,  i7a5,in-is.  V.Bmicr 

lui  atleil)Ur  une  part  à  la  Mttf^na  Hiblioth.  tccles.  , 
Cologne,  1734.  in-fol.,  <|ui  uc  contient  que  la  lettre 
A  ,  et  n'j  pas  e'te  continué. 

LIMMJILIS  (Jean),  bislorien  ei  pnbliciate ,  né  A 
Jéna  Ml  1592,  voyagea  cn  Italie,  en  Prance ,  en 
Angleterre  cl  dans  les  l'ays-Bas  pend,  sa  jeunesse, 
revint  en  Allemagne  (1620J  et  y  fut  chargé  de  plua. 
éducations. le  JcuM  pfince  Albert  de  Brandabnurg 
rattacha  i  M  pctaoanc ,  et  dans  la  suite  le  nomma 
*ehaneeUer  et  membre  dn  conseil-privé.  Il  m.  en 
166.1.  On  lui  doit  cotre  autres  ouvr.  ;  Tractai,  de 
Mcademiis ,  Altorf,  1621,  in-4;  ^'  J'"^  pnbUco 
imparti  Bomano-Germaniei  ,  Strasb. ,  1619  d  aan. 
suiv.,  5  V.  in-4  "»  ^otitia  regni  Gallitr^  Strasbourg , 
i655  ,  2  vol.  ii;-4  ;  les  Capilnlirtions  des  Empereurs 
d\4lli  ni  ,gne  (en  jlleni.),  Strasli.,  lG5l,  in-^. 

LIMOJON  (ALfcXAStnKK-ToussÀtMT  de),  né  A 
Avignon  en  lâtt.  fst  d'abord  écuyerdc  J.-Antoia* 
du  Mesme  ,  comte  4*Av.-«nx  ,  qu'il  suivit  au  congrèa 
de  Kinii!guc  (167a),  en  Hollande  (1684).  et  en  An- 
gleterre (1689).  II  m.  la  même  année.  Il  était  che- 
valier du  Mt'Carmel  et  de  Si-I.aaara  de  Jétusaiero. 
On  a  de  loi  t  Bist.  das  NégociatlùHS  êe  îttm^Kue , 
Paris  ,  1680,  in-13  ;  In  FtUe  et  la  République  de 
yemte^  Amrt.  (Blaev.)  .  t68<>,  in-12  ;  le  Triompha 
hermcti«fm,  kuM.^  t68j  ,  in-12.—  Iguace-Franç. 
de  LlMOlOV ,  co-seigneur  deVe'nasque  et  de  St-Di-^ 
dier,  neveu  du  préc,  et  comme  lui  cbeval.  du  Ml- 
Carmel  et  de  Sl-L.iiare  de  Ji-msaleni,  m.  en  lySp, 
âgé  de      ans ,  s'était  l'ait  un  renom  dans  la  poésie 

Îrovençale,  et  avait  remporté  3  prix  è  racad.  de* 
eux  lloranx.  On  a  de  lui  un  Voyage  an  Parnisse^ 
Rolterdatii  (Chartres),  17 16,  in-12,  V Iliade,  tragi- 
corn,  cn  3  actes  (impr.  à  la  fin  du  y«»jrnge  au  Par» 
nas*s)f  et  CioviSt  poème  épique  en  8  clients.  Paria, 
1735 ,  in«8.  11  ajoala  depuia  5  clianll  &  ce  poème; 

mais  ils  n'ont  point  ete  imprimes. 

LIMON  (Gi.u>  riioi  ,  marq.  de)  ,  iolendant  dca 
finances  du  duc  d'Orléans  .  décida CB  I78I9 Ica  dlcc- 
leurs  dn  ticra-étal  de  Crépy  à  aommer  ce  prince 
leur  représent.  Il  a  pnb.  tout  le  voile  de  ranonrme 

II-  ^Farrr  rr  </>•  /.om;«  Xf'f ,  1796  .  in-8  ,  et  a  rédigé 
V Instrtictiun  donnée  par  le  d"C  d'Orléans  à  ses  r«- 
prèsentnnt  aux  baiUtagêS^  I785,  îa-8  ,  et  la  Dèclm- 
ration  dit  duc  de  Bnmsfi'ivk  ,  1792,  in-8.  "V.  pour 
un  notre  onv.  que  lui  attiibue  M.  Barbier  le  num. 
i5;ol  d  :\  Ihi  (lonnaire  des  Anonymes. 

LIN  C^t),  3*  pape,  né  à  Volterra  rroacane)* 
succéda  immédiatement  à  St  Pierre  cn  w ,  eC  foa- 
verna  l'Eglise  conjointement  arec  St  CIcl  ,  St  Ana- 
elet  et  ^t  (ylémeiil  jusqu'en  78  ,  cpoijue  s  laquelle 
il  subit  le  martyre  par  l'ordiu  de  Vetpasico.  Il  eat 
pour  inccett.  St  Clément,  selon  le  P.  Pagi  et  Loa- 
gict  Dufresnoy ,  ou  St  Clet  tniv.  Flenry  et  VArt  d9 
vfnjîer  les  dntrs.  Ou  lui  attribuait  autrefois  deux 
ouv.  intit.  :  /.;ni,  ponlificum  .•'erundi  ,  de  stii 
pro'Cessoris  ,  P.  Frtri  ope  t.,  passione  lihellus  ; 
Item  de  na* S.  D.  Patdi  lihellus  aller  y  Paris,  i566, 
et  «hns  la  P-bttotfi.  Patnim  mnr. ,  t.  il  ,  p.  1-67. 

LIN  f  llANS  van),4iurn.  Sitthri  l ,  peint,  de  genre, 
né  ru  Hollande  ,  c&ccUatl  dans  les  labiran»  de  be- 
taille,  et  iartoul  rendait  admirablement  la*  else- 
vaux.  Il  floriss'ji!  au  milieu  du  17»  S.  C'est  &  tort 
'|ue  qne'q.-nns  le  nomment  Hans  \an  Linl. 

LIN  ACHK  (Thom.).  ou  en  lat.  f  macer,  f.j-nacrttt, 
méd.  anaL ,  né  i  Canlorbérj  en  i4(>o«  m.  ea  l5a4* 
avait  étudié  èO^rord,  è  Rame  el  dant  plnaicora 
.lulres  univ..  cl  était  parvmtt  au  titre  de  nie'd.  ord. 
de  Henri  \  III.  H  eut  la  principjtr  pari  i  la  fon- 
dation du  collège  des  médéc.  de  Lund  ,  dont  il  fol 
préaidcul.  Vieiu  1  U.  entra  daaa  le*  oidra,  ei  lal 
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•oauBif  diantre  dsM  l'églUc  d'York.  On  »  de  lui 
•a  a0glai*  :  h»  Elèmema  de  In  gmmm.,  trai.  en  \st. 
par  G.  Buclianan  ,  Pari»,  r  "fm  ,  In  8  )  ;  de 

Emenditn  sfrrictnid  iatini  smnonis  Ith.  f/,  Pari», 
l53a,  if>3o,  la-Sih  Ifégime  de  la  dièU  four  la 
êmmté:  de  Temptrmntmto  H  inturiÊfUt  tempttiê^  Yc- 
mke  ,  1498  ;  Frottt  Diadwhi  tphitra  (ir.  dtt  grec) , 
Venue,  1 5oo,  în  ful. 

LIj<A?)T  (MlCHET.)  ,  lioromc  de  Ictt.,  né  i  Lou- 
Vian  ca  1708  .  mort  i  Paris  en  17^9  >  '^'i^ 
«vptearda  fils  de  mad.  du  Ctiair'.L-t  dins  le  Icmpt 
«à  Yoltaîr*  TÎvait  à  Cirey  près  de  Celte  dame,  et 
avait  renaporti!  3  foii  le  pri\  de  poésie  i  l'jcailc'niie 
firaaçaÎM  (ro  1739  ,  174  (  et  1744^.  Cependant  il  ne 
Mtt|tura  qui  toit  an-d«niit  «lu  mifdioere.  Sa 
Me  naturelle  l'emp^cJiait  i}c  mcMrc  à  profit  et 
dispositions  et  le»  avit  «!<•  Voltaire.  On  a  de  lui 
a  tragcd.  (Àlsaide  ,  17  '|'<  ,  cl  l'anda  ,  1747.  • 
Paris  ,  175 1 ,  ia-  ta)  ;  l'ffjrmem  mngun  d»  la  pmx , 
ftcn» ,  1 745 .  in-8  ;  des  Ode»  ,  da  tpUrei ,  d«t 
9oésie$  div.  d  unir  rdit.  des  OEitures  de  Voftaire  , 
Aaut.,  173S-1739,  3  T.  in-8.  On  tr.  uve  une  Aio- 
Cfcwaar  Lmant  djnt  le  Secoml  supplément  dn  Pat^ 
mmtse  fmnrnts ,  par  Titon  du  Tillet.  —  Un  autre 
1>IW*?IT  ,  fut  prcecpt  partie,  do  filt  de  mad.  d'E- 

f>inay  ;  et  c'est  i  re  dernier  que  sont  adressées  les 
étires  de  Voltaire  à  Lioaol.  Routieau  (Co/i/êii., 
Kv.  IX)  le  présente  coame  ■^tftant  attribatf  use 
liyrane  de  Sanletil, 

LIXD  (Jac.^.)  ,  médecin  angla  s ,  m.  i  Gniiport 
en  179^  ,  a  laisse'  :  Traùé  sur  U  scorbtd ^  Edini> 
boorf ,  I7^<  iD*8(trad.  en  fraaç.  par  Jacq.  Savary, 
Plpria,  1756,  3  T.  in-ia);  Eitni  sur  tes  mojren*  de 

WUUttrvvr  /*  tanté  t/et  in<irin$,  Î757,  în-8  ,  tr^d  en 
franç.  par  Maze'ai,  17SS,  in  12;  et  plus,  autres  uur. 
et  ytrrnfttres  estimes. 

L12iDAHU9  (GvtLL.-DAMASB) ,  ihtfoIogieB ,  né 
t  DwAreefcl  m  tSïS,  Aodia  9'ationl  k  Lonvain  , 

pois  à  l'ari<  soin  Ttiuri  i  i  r-  rt  Mrri  icr.  Ayant  cii- 
snite  reçn  ;les  ordre»  cl  le  i>onnct  île  docteur  en 
tbéologte  à  T^aTjin  ,  il  expliqna  3  ans  l'Kcritnre  i 
Dillingen  .  fut  Domné  inquisiteur  dans  la  province 
de  Fnse  et  ér.  de  Ruremnnde  en  \56l  ;  mais  il  ne 
prit  panessian  de  son  évctiic  qu'en  l5^-  Transfert- 
aiidge  deGaod  19  ans  après,  il  m.  l'année  même 
MMi  ImlaBalion  (t^S) ,  et  fal  iohum/  dans  le 
tomSeaii  de  Janséniiif  ,  srn  pr'M ••'-ps».  La  sévérité 
qnil  déploya  comme  inquuit.  i'iv.ill  rendu  odieui 
MXBcImSvOb  a  de  lui  entre  auin  s  i  iiv.  :  Panoplin 
eMajrwuM.  hi-fol.,  Cologne,  l5()3,  Paris,  1^64 • 
plae.  fiib  r^mp.  ;  de  Opfimo  génère  interpretatiéi 
tcriptuxns  .  C<i|ognc,  l.')58,  in-8;  Prnlfenum  ve- 
lu À  mendis  5oO  repvrgnlnm  ,  Any..  ;  Missa 
epMfalUri ,  ib.  «  •  Le  Catalogue  géo.  de 
aaa  oar.  <•«  trouve  dans  Foppens ,  Bibtioth.  Betg. 

Ll!VDBLOM  (Axn.) ,  archevéq.  tnédoîs  ,  B<  ce 
Ostrcg'»îliie  en  17^7  •  étudia  a  L'ps  jl  fum  Ilire  ,  et 
f et  caatûte  chargé  d'une  éducation  parliculu-rc  en 
lifeaba.  Beveoa  h  Upsal ,  if  y  remplit  la  chaire  de 
l>.-l»tL  et  de  politique,  se  maria  et  publia  un  Dict. 
latin- fuKdois ,  tm-i-'itime.  Il  entra  dans  les  ordres 
em  1789.  et  fut  nommé  successtv.  ér.  dcLinkoëping 
•t  aicfctT.  dUpaal.  Ce  fat  en  celle  oualité  qu'sl 
leceeeis  fc  eleeneer  le  profession  de  foi  Inllid- 
riTH  -  de  Perradojle  .  e»  qu'en  1818  il  sacra  ce 

ET, an-  a  Siii'kSolm  sous  le  nom  de  Cliarles-Jean. 
in<«l  i  im  ra.  •  n 

LI>OËBORfi  r Jkak)  ,  eeeléa.  helbBd..in.  en 
.  prosieaire  de  l'arcTiev.  de  Deventer ,  ta  pa- 
trie, arsif  dets^rri  peaJmt  diî  longues  années  une 
care  à  Utrecbt.  Entre  autres  onvrages,  on  a  de  lui  : 
JMsC  aeu  maUita  tpitrnpatûs  Daventrienfis ,  Co- 
logne .  1Ç70  ,  in-ta  -,  Tract,  de  ejficaàâ  tncrificio- 
rum  ffua  otttulu  lex  dtvmo-motaia  ,  Anvers,  1677, 
in- 1  ?.  ;  Frpheat.  Idt.  des  eitxomttances  da  impû$9»9H 
ée  If  J*«Ceîmne  «  1690 , 3  vol.  ia-ia. 

1%  ,     «■  M,  MÏb«  te  ckepilrt  huMika 


de  Hambourg,  conpose  j^os.  conpibtioM  hiator. 
estiméei,  entre  entrée  t  MiHor,  tmnpenéUata  Dmhlm 

ref^um  ,  Leyde  ,  ï5q5  .  in-4  Ccetle  liisL  va  jusqu'au 
règne  de  Cbritliern  iV)  ,  et  Scriptores  renun  ger- 
manicnrtim  sepfeatrion. ,  Hsrab. ,  iSgS,  in- fol.  — 
Henri  Limdebroo  ,  fils  ainé  du  préc. ,  né  i  Bamb. 
en  i57o\  voyagea  dans  les  Pays-Bas,  l'Italie  et  la 
France,  et  à  son  rriour  en  Alicinagne  fol  nomnad 
conservât,  de  la  bibliotli.  de  Goitorp.  Ou  loi  doit 
des  Noies  latines  sur  CentoriB  ,  ^mbourg ,  i6i4  « 
in-4  '  I^i^lycraticus  ,  de  J,  de  Salis- 

liury,  Lcwle  ,  i:k^  ,  io-8.  —  Frcd.  LlilDEBtOO  ,  a» 
fîU  (l'Krpold  T.indcbrog,  né  k  Hambourg  en  i573, 
étudia  en  Hollande,  où  il  se  lia  avec  le  faseaji  Joe»* 
Juste  Scalieer,  s'appliqua  i  la  jurisprudence  et  à 
!a  critique  des  anciens  auteurs,  et  m.  en  16*^7  après 
jvoir  géré  div.  emplois  dans  sa  patrie.  On  a  de  lui 
plus,  édit.,  entre autrea  cèllea  d'Ammicn  Marcellin 
et  de  Ttfrence ,  des  Xotes  sur  les  Catattctes  de 
Virgile  ,  lté  Primpées  ,  etc.;  un  ilTem.  sur  les  jeux 
'/es  ancien*  (Conimenlanm  de  ludis  vêler.),  Paris, 
i^ol,  in-4;  Pi^'C'f  ^ntm  genlmm  historia  antmiue 
scrifjiores  lies  ,  Ilamli.,  161 1  ,  in-4  (édit.  de  Jor- 
nandes  ,  Isidore  de  Séville  et  Paul  Diacre)  ;  Codex 
legum  antiquanim  .  Francfort ,  i6»3,  ie-Iol. ,  etc. 
V.  I.eben  ilfr  liei  ithmten  ,  etc.  (^(f#  JmWtmX 
Undebrog)  ,  Hamb.,  1723 ,  io-3. 

LnVDKlf  (JtAir«AifTO]iiABB ,  ven  4er),  pt«r.  en 
médecine  ,  né  en  1609  ii  Etîckliuysen  ,  y  lit  ses  pre- 
mières éludes  ,  se  rendit  ensuite  à  Lesde  et  à  Fra» 
neker,  où  il  étudia  la  médecine,  qu'il  vint  bieelAl 
exercer  prêt  de  aoa  père  à  Anaat  ,  et  acspiU  en  pen 
de  temps  une  telle  réputation  qnNni  ln{  offrit  la 

rliaire  de  Franrkf-r  ,  qu'il  orrupa  1 2  an»  ,  et  qu'cn- 
>uilc  les  villes  d'Liticclit  et  de  Leyde  se  disputèrent 
l'avantage  de  le  posséder.  Il  se  décida  pour  Leyde, 
et  m.  d«M  cette  ville  en  1664 ,  emponanl  la  répa- 
t.ilion  d*!»  4fe  Imninea  les  plut  tar.  de  son  temps, 
mail  lie  pratieiCB  médiocre.  On  a  de  lui  parmi  plus, 
onv.  qui  mdritent  d'être  lus  :  </e  5rry*li5  medici» 
tihri  duo  .  Arost.,  163-  ,  l65i  ,  166a  ,  in-8  (biblio- 
grnpliie  médicale  très-utile ,  quoique  incomplète, 
pub.  depuis  par  Mercklin  avec  beaucoup  d'augmeu» 
talions  sous  Te  litre  de  LinJtntus  renovnlus  ,  Nu> 
remberg,i()86}(  Medicina physiologtea^  etc.,  Amat.« 
i653,  tn-4;  Setecta  medtem,  ttejde,  1056,  in-4; 

fJippiH  i  nti  s  de  circttitit  sangtnnis  ,  Leyde  ,  1661  , 
iii-4  ,  clc".  el  d'cscellentei  cdil.  de  Celse ,  Leyde, 
1657,  i66r» ,  in-ia,  et  d'Hippocrate ,  grec-laliB, 

Leyd»  •  1^  s  >  V*  »-8>  V.  Beyl*  s  «  et  Nic«* 
roB ,  iinfet.,  1.  m.     Ant.-Hcnri  van  der  Lmneir , 

père  du  préc.  ,  m.  à  Am^t  en  |633,  était  médecin 
et  Ihi-ologien.  Jl  a  laissé  plus.  i>uv.  MSs.,  dont  on 
trouve  la  liste  dans  le  de  Scripits  medicis  de  son  fils, 
dans  le*  Mon,  iUt.  de  Paquet,  et  daaa  le  Dittimii' 
nairê  d'Eloy. 

LIMDENER  ÇS.)  ,  dame  bollaodaise  ,  connue 
anssi  sous  le  nom  de  Zouteland ,  qui  était  celui  de 
son  prero.  mari ,  abjura  le  calvinisme,  et  publia  à 
ce  sujet  un  dialogue  int.  :  la  Babjlone  démast/uée^ 
1727  ,  in-ia.  On  a  d'elle  encore  div.  trad.  ,  entre 
autres  dis  WTt.  de  lenn  Wilt ,  171H);  de  lu  f^'ir  rt 
ta  mort  des  deux  Jrères  de  IV itit  cl  des  lUèat,  de 
ta  fitmilîe  et  de  *'*  smrla  républ.  de  Hott.^  tytit, 

L1NDER>'  (Fra?cçois-Bslth.  de),  médecin  et 
botaniste,  né  à  Buxweiler  (Alsace)  en  l(>8a  ,  m.  en 
1755,  avait  étudié  dans  sa  ville  natale  et  i  Jéna.  On 
a  de  lui  :  le  Pnssepartomt  médical  («b  ellem.),  ar* 
in-8,  Strasb.,  i^Sg  ;  JT^cii/iwei  VêtwrU  nocMerfB- 
lilum  ,  iL.  .  1782,  in-8;  Tournefortius  ■alsattciis 
Cis  et  transi  henanns  ,  ib.,  1728,  in-8,  réimp.  SOtU 
le  tilre  Hnrius  aisnt.,  ib.,  i^f?* 

LINDET  (Rob.-Thom.)  ,  eonveot.,  nd  à  Bernajr 
en  1743  ,  était  curé  dans  celte  ville  lors  de  la  eott« 
vocation  des  étals-géii.  .\ppcléà  y  siéger,  il  adbéra 
à  la  constilul.  civile  du  clergé,  fut  promu  àl'ëv.  de 
l'Enre ,  et  donna  Pfememple  de  ton  obëiaaanee  «bk 
■o«Tdl«]oH«B  •■■nittit(i79>V  ElnèktB»-. 
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Vftlte  t  i|  J  fOlt  Ij  «ort  d«  Louii  XVI  i  il  (i  l  «ga- 
fvHicot  Mitte  an  cont«U  det  anei«n«;  nais  depuis 
llTt-culdaiu  l'oliicurllc,  d'où  le  tira  en  1816  une 
ordonoaoce  J'exil.  Kvdnmoio*  Lindet  uhtint  p«:u 
après  de  rcatrcr  en  Fraoce  ;  il  e«t  n.  à  Bcrnay  en 
iBad.  Oa  cite  de  lui  «  ooti»  dtscoura  i  raatemb. 
nationale  et  à  la  convention ,  une  tettr»  eireutaire 
an  i  let^cJf  son  diocèse  ,  17<)2,  iii-8  ,  cl  une  I.ttli  e 
ttux  religieuses  des  monastères  de  son  diocèse,  h\. 

LIÎÎDET  (Jeak-IUpt.  Robert)  ,  frir»  cadci  de 
Bolierl-TLornas  ,  m.  à  P.iri$  dam  un  âge  avance'  en 
l8x5  ,  fut  d'abord  avocat  à  Bci  nay,  déparleiueiil  de 
l'Eure^  puis  aucccstivemcnl  proc. -syndic  de  son 
district,  d^put^  de  ton  dëp.  à  14  prçoi.  legislal.,  cl 
à  la  convention  nationale ,  «&  il  ne  tarda  pat ,  aprëa 
avoir  montré  <(iicl()  temps  assci  île  nio(1iM.itit)n  ,  à 
«c  jeter  ddtis  le  parti  de  la  Monlai;nf.  Il  lit  lu  tjj)- 

i>ort,  au  oora  de  la  commiitiuii  «Us  Vingl-un  ,  sar 
•a  crtmrt  impulîi  à  Luui*  XVI  %  vota  la  mort  de 
ce  prince  tant  sursis ,  prt^scnta  un  projet  d'orgini* 
sation  ilu  triliiuul  revul.  qui  ne  fut  j'uinl  jil  .pti' , 
^uoi({ae  çoa(u  dans  ua  ccjpril  d'arl>iirdiru  et  de 
craantdiMea  conforme  «nz  id^es  de  la  raciinn  do- 
minante ,  et  «s  montra  constamment  l'un  des  en- 
ncnii.1  les  plus  acliarnët  des  girttndins.  On  v^^  sur- 
pus  ,  et  on  doit  l'i'lre  apiè»  cela  ,  i!c  le  vmr  asict 
modéré,  et  au  comité'  de  salut  public  ,  dont  il  der 
Tint  mem^ra  «n  ^^ç^,  et  dans  plus,  uissioas  qui! 
fut  cli3ri;i'  Ae  icniplii'  1j  mvivif  .iiini'e  «l  in»  le»  ilé- 

Sartcmcuï  tlu  CjIvjJus  ,  de  1  Lure  et  du  Fiuistère. 
icn  «ju'évidemm.  elle  fût  cakuUe,  cette  modérai. 
Ini  fat  compU*  plus  tard  pour  nn  mérite  réel  : 
àinoxkti  le  l**  prairial  an  lll  mai  17^),  comme 
un  il<:i  .iiit.  (Il-  l'ia>urrrction  de  cit le  journée  ,  cl 
décrète  d'^i  i  i->laiii)u  8  jours  après ,  u  vit  arriver 

S lus.  pétitions  en  sa  faveur  des  villes  d*  MantM, 
e  Cacn ,  du  W*\tv  et  surtout  de  la  petite  commune 
de  CoDclies  ,  dont  il  avait  sauvé  la  muotcipalilé  en 
t-r)3.  Kendu  à  la  lihcrte'  par  l'amoiitic  du  !\  liru- 
iiiairo  au  IV  (lo  ma^  tj^j»  >l  trouva  vocpre  im- 
pliqué daiaa  fa  conspiration  dteagogiqoo  do  Babeuf, 
lut  jugé  par  coutuni.ui',  c\  acquitte  devant  la  liautc- 
cour  nationale  de  Venàùine  ,  apnelc  ensuite  au  mi- 
nistère des  finances  par  le  parti  démocratique  après 
la  iofimée  du  3o  pratrtal  an  vu  1  il  s'y  maintint  J  u 
^aa  iSbmmain  ,  vécut  drat  IsNtnito.dopuu 
cet  le  épo^ttot      rcpantl  paa  mimo  dans  lei  cent- 

jours. 

LINDSAY  (David),  poète  écossais,  d'nna  famille 
fiffblo,  né  à  GariuylloD  eu  1^90  ,  fut  d'abord  page 
de  Jacques  V,  et  remplit  quelq.  emplois  à  la  cour. 
Connue  roi  d'armeà,  puitlieraut  d'jrnuï,  il  fut  ini- 
l^lo^é  dans  plus,  négooialions  co  iâ3t  cl  i536;  et , 
•eut  la  régence ,  il  épouaaLa  cause  des  réformés  ,  et 
essaya  de  la  servir  par  ses  ouv.  Il  m.  vers  • 

âuclq.-uns  cependant  le  font  vivre  jusqu'à  1J07. 
es  ceutrei ,  souvent  imp.  et  pub.  en  1806,  3  vol. 
in-8 ,  par  Cnalmers ,  se  cooMMacDl  d'tM^e  7>iur. , 
^e  PoSmM  divers  (let  plus  cA^ret  aoat  :  l*  Bm^e^ 

iStS  ,  la  Cvmplainlc  an  t  ôt  ,  iSlQ  ,  la  Ctimplaintf 
dts  Papingu  ,  i  j3o ,  lus  Trois  i  lats  ,  dratuc;  l/ut. 
il  3lMteOseo/  de  i'eciij^tr  âieldrmm),  ai  d'un  grand 
mivrago  intitulé  la  ibnarcAie , achevé  en  iSSJ.  Ces 
dtv*  prodttct.  furent  extrêmement  estimées  dsns  le 
ttnps  ,  et  se  font  encore  lire  aujourd'hui  avec  in- 
l^lt*  Le  ton  de  Lindsay  e»i  géncraicment  mêlan- 
çolifflio;  sa  versification  est  facile  et  coulante ,  et  il 
y  a  beaucoup  de  variât)-  ibns  ifi  tableaux.  On  le 
regarde  comme  l'inventeur  du  drame  en  Ecosse, 
quoiqueavaul  a  ujiisance  on  jouât  dans  ce  pays  des 
ouv.  de  ce  geoce  sui^s  le  MMp  de  HormUtt  ;  mais 
fl  les  perfectionna  sinfulilioaaeBt,  «t  «ni  le  mérite 
de  donner  le  prem.  dci  pièces  i  peu  près  régulières. 
^Robert  LiHOSAY,  de  PeUcottie ,  contemporain 
4u  préc.  ,  est  aut.  d'une  bist.  d'Ecosse  de  à 
lS6a,  pab.  denuia  sous  le  Ul.  de  Chron.  d^ Ecosse  , 
%         ,  par  J«aa  Daljfall.  -r  John  LutnaA y  ,  sa- 


a  pi^.  i)no  fiiM>  abrégé*  i»  Ut  tuetg^ion  rngéUêf 
T7M,  iu^,  ot  «ne  Iràd.  de  la  Mftnâa  ét  VEwtUê 

d'.fnçli  terrt; ,  par  llason  ,  172^,  17^7,  J728. — 
LlNOiiAV  (inisiress),  dame  anglaise  iîxec  en  t'ranca, 
et  m.  î  Augoulèine  en^tSao,  «ai  auteur  (suivau| 
M.  A.  Baibier,  DicHomm,  dt*  oMn^mca ,  tomo  3 « 
n°  1^1  o3, 1'  éilit.)  d'un*  tmd.  franç.  de  Vowr.  ra^ 

iiit.  yie  prwe'c,  polititf.  et  miiit.  des  Rvm.  si>uf  ,■//»- 
yual^et  Tibère,  par  miss  Knigbt,  Paris,  1801,  in-8. 

LINDSEY  (TltjuiritiLi:) ,  prcm  tmu.  des  uni-, 
lairesàLond.,  né  à  Middlcwliicli  (Cbeshire)  roi7z3, 
eut  d'abord  des  bénéfices  à  Lond.,  dans  les  comtes 
d'York  cl  do  Dor!i<  i  ;  mais  eiuuitc  .  a^ant  conçu  des 
scrupules  sur  la  docir.de  TEgl.  anglic,  il  renonça 
4  CM  avantages  ,  et  même  refusa  la  place  de  cbapo^ 
lain  du  duc  de  Nortluimln  rland  ,  alari  vice-roi 
d'Jil.inilc  pour  touJt'i  *  I.oni!.  une  congrégation, 
diie  di  i  Vaitatrts  ,  en  1773.  Il  remplit  pendant  M 
ans  les  fonctions  de  pa&tear  de  cctta  petilo  «ssocin* 
tion ,  et  abdiqna  en  1 703  pour  se  tivfcr  A  la  retraîtCt 
Il  m.  en  1808  ûpC  <!<'  "^ù  an»  On  a  do  IttI beaucoup 
d'ouY.,  tous  eu  anglais,  et  dont  les  prîne.  ont  pour 
titre  :  ^pulogit pow re'sifmtr  la  cure  deCaUerick^ 
[774.  in-8,  avec  npe  Ji'»il«,  1776,  in-8i  l«  Calé- 
chtsU  ,  1781  ,  io-8;  detue  Dissertai,  sur  l'évangile 
deSt  J.  an  ,  177;)  ,  in-S  ;  Etsat  histnr.  sur  l'ctai  de 
la  itoctrtne  et  du  culte  des  Vnitaires  ,  178^ ,  ii^-S  } 
5ermo««(poith.)>  *  v.  iu-8.  M.  Belsham  a  pub.  dat 
Mént.  siirffi  nie  et  les  vcritsde  Lindsi  y,  1812,  in-ia. 

LI.'VnWoOD  (WiLLiAU).  prél-t  iu^l.du  S., 
fut  d'al.ord  prof.  de  tbéol.  à  Oa^ford  ,  sous  le  règn^ 
de  Henri  V.  puis  «mllM**  de  Cf  monarque  en  £•« 
pai;ne  en  i^si,  év.  de8t«David  en  i434  ,  et  m.  e^ 

I  j  j'>.  On  a  ile  Itii  un  rec.  des  Constii.  des  nrchev, 
di-  Cantf!  b,  ry  ih-jims  I.'ij  ton  jnsiut'à  Chtchelêj^  ^ 
inip.  à  Parii  en  i:>o5,  réimp.  à  Oaiord  l&rfL 

l.I  NG  tXr.lCK  (Jeax),  peintre  de  genre  et  do 
pay  i!:»!! .  ne  a  Francfort  en  idafi,  visita  la  Hollaodo 
(iti'l  I,  ,  la  Franco  ,  Rome,  puis  revint  eu 

Uullaudc ,  uù  il  parait  qu'ij  se  fixa.  Ji  m.  é  Amst. 
en  1687.  Ses  tableaux ,  d'un  bon  ton  dt  couleur  » 

son!  rc-rnarq.  surtout  pour  la  ^ridalioo  ;  elles  fig. 
kewu  e»  de  paysj<;es  sont  d'une  vcnlé  admirable.  Le 
Musée  du  I<ouvre  possède  aujourd'hui  dcuv  de  ses 
tableaux ,  le  Uarché  a  ves  ei  un  Port  de  mer* 
Six  antres  ont  été  repris  eu  181 5  par  lea  Pays-Baf, 
r.\utriche  et  la  l'ru*»c  ;  et,  un  autre  qui  se  trouvait 
à  la  galerie  de  ^t-Cloud ,  fut  vole  de  nuit  la  mémf 
année. 

LlNGELsiIblM  (CKORcc-Micusi.),litt.aMM, 
m.  daos  le  17*  S.,  avait  été  précept..  eteasuito  coi^ 

^eilU•r  de  l'clfct.  pil.ilin.  Il  était  lié  arecdeTbou, 
qui  lui  confia  le  HilS.  de  sou  bist.  avant  de  la  livrée 
à  l'impression.  On  a  do  luiOBoCbrrwiymMÏiusee  ave« 

Ikiogars  ,  pub.  long-temps  après  sa  m.  sous  le  lit.: 
DongarsU  et  Ltng-clihemu  rpislol»  ,  Strasboarg  , 
1660.  in-l3. 

UUiGKliOES  (  JtAS  de  ) ,  pocto  (nncma ,  »é  à 
tfouKoa  von  i58o,  m/fn  t6to,  était  ami  d'Hom. 

d'Urfé  ,  de  Dav  ity  ,  été.  Oo  a  de  lui  :  des  Stnncfs  ; 
de*  Honnels  ;  une  Ud$  à  la  reine- mère  (  Marie  «lo 
Hédicia  )  i  les  Changemems  de  la  bergère  Iris  ,  Paria  , 
1618,  in-ia;  et  une  tradiict.  dca£i>lrr<i  sTOméo, 
i6i5  ,  in-8.  Sa  versifieatipn  est  généralem.  doaee  ot 
haï monieuse.  —  Jcau  de  I-iNi.i  .Mil  s ,  ne'  ii  Mou- 
lins eu  i5o5,  fut  en  1619  nommé  précepteur  d^ 
comte  de  Morel,  6is  naturel  de  Heurs  puis  d^ 
vint  aumônier  do  Louis  Xlll,  évoque  de  Sarlat 
(i6.{3),  puis  de  Màcoii  en  i65o ,  députe  a  i'auennr* 
bléc  générale  du  clergé  en  l6jS,  et  m.  10  ans  aprèo. 

II  dut  princioalemont  an*  élévat.  à  sou  lalau|j»MBv 
la  prédicat.  Ou  a  do  Iiritl'Omf son  /«wMrvsIt  Wcf,» 
.t'tiedèe,duc  deSoi'oie,  1627  clccllc  de  Louis  XUif 
i(>43.  —  Clsude  de  LiNiiENDcit ,  jésuite ,  cousin  deo 
a  précéd.,  né  en  iSgi  à  Moulins ,  m.  euittb,  rec* 
teur  du  collège  de  celte  ville ,  a  laissé  un  recueil  do 
Strwwu ,  3  vol.  io-4  et  i4^8.  Ua  le  regarde 001 
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r^loonence  cic  h  chjirc  les  pointes  et  jeux  de  mots. 

LDiGUKT  (SixON-r^JCOIAs-llKNhi  )  .  avocjt  cl 
Iilli»at«  atf  â  JOnm»  mt       ,  eiudia  i  Puis  «t  *e 
àim  l«t  cmeovn  Je  l'uoivartittf  ta  iwn- 
pi>nant  Im  3  prem.  prix  en  I  j5l.  Le  duc  de  Deux- 
FonU  irapp*  de  ce  déliul  Lrillaat  te  l'alUclia  cl 
T(immmm  «■  IMogne.  Mait  Linguet  reviol  A  Paris 
ae>  de  leiapt  aprè*  «  »e  IWra  pendant  pios.  aua^ 
à  la  cultarr  des  belles-i^tlrca  ,  pui(  suivit  i  l'arme'e 
de  Porlugjl  \c  prince  cir  l'caiivi-au  en  qualité  de 
Mcrtt.  ou  d'atde-de-canip.  AaSant  il  se  mit  à  e'tu- 
Jbr  la  jttriaprttd.,  MM  cepead.  reaoocer  i  la  Itt- 
l/raln rc  .  et  *e  lia  avec  d' \licul>crt.  Il  lui  eût  e'té 
iacile  d'calrer  a  l'acad.,  et  tel  était  le  but  lecrct  de 
■M  «mbittoa;  mta  il  rtfum  furmellemeni  de  tow 
iu  mmiiiu  «k'oa  la»  infOMÏl  «t  dit- lors  l«< 
i9  Vteai.  M  fenaèmt  poor  hit.  Oatrtf  é9  ton 


injur<-  il  aMaqua  avec  fumit-  lei  lioromrs  <\u\  l'.i- 
vaieol  exclu ,  et  comacn  la  plu»  gr.  partie  de  ses 
Teilles  à  une  polémique  liaioeuie  cl  pev  hoaortU* 
^*  ]>i«ald(  lui  fit  UD«  foui*  d'raacinit  Ur^nei- 
Ibblw.  Cependant  II  dëbala  au  Iiarrcin  ivec  le  plus 
|f.  éclat  ,  et  lo»  3anépi  siiiv.  :ij  'Uirr.  iil  j  s.j  rejiu- 
latioa.  Snn  Mcm.  pour  le  duc  U'Ai^uillon  et  «urtool 
ma  pl^doyer  pour  la  comte  de  Morangica  j  mirent 
le  «ctan.  Ma! licurcaîcm.rindi-cenec  des  e'crits  qu'il 
publiait  cooltc  &e»  <  niientii ,  et  les  intngncs  de  ceux- 
ci ,  jointes  à  celles  de  quelques  collègues  envieux  , 
Ikrwt  CMM  i|a'4m  1«  raja  àa  Ul>l«au  àn  avocats. 
ûm  imftum.  alota  aa  taaaarant  plus  éa  baraca, 

et  il  aciioa  tie  mettre  lei  lort«  les  |>!ii-i  ijraves  de 
son  cùté  par  les  inverlives  it  les  ui>ulU'S  <]u'il  pro- 
èi^aa  iaaistjnctca^Ot  i  tous  ceux  qu'il  lui  plaisait 
4*appcl«r  aea  td rorccifca   11  re'digca  casiulc  une 
iSraill*  qQ^I  iaiîtala  Jowmmt  politu/ne;  mais  ayatt 
iftdiip«»e  le  ■■iini-..trc  MaurciMS  .  il  se  crut  ubligc  d« 
s'exiler  et  vtsila  i«  Suisse  ,  ia  llullauda  ,  l'Auglc- 
lerrc  et  BrascUaa.  Bcvcaa  *a  Fraacc  taas  l«  mi- 
■istèrede  Vergcnnes,  il  mi^conteata  aacarclc  ^^n- 
veroeineat,  et  fut  cDiVrmc  2  aas  (1780-1782^  à  la 
Baitdle,  puis  exile' à  Kliclel.  Il  se  rendit  alors  ù 
Vcadm  «i  de  là  à  Bruxellea  ,  où  il  eut  l'art  de  ic 
auaaiBw  le Mladiaii  d*  Jotrph  II ,  «ti  lui  parmil 
df  wn.r  à  Vieuoc  '  t  l>ti  «ionna  avCC  dct  IcUtm  de 
sobic*««  uoe  gratitii  •tioti  de  lOOO  ducat*.  Mais 
UifBClaaMt  loag-teap*  reiter  en  ie}>o«,  cl  ta 
Mcaw  immtmwfHÊÊ  ^at  P^a-Sca  le  it  rcavorer 
Jet  «Mi  calnclkieas.  Il  rcpanrt  è  P«rb  va  1791 , 
puis  pcnJiiit  U  terreur  voulut  se  ciclurt  a  l.i  cam- 
pafac,nau  on  l'j  decuuvnl  et  il  fut  coiidaïune  ii 
Mrtfwlatrilsaiial  revnlutioan.  ca  1794* 
Waae^aotiié  coiisidéralilc  d'wuw.  génëraicacal 
écrits  avec  ckalcnr .  mais  uù  se  font  remarquer  trop 
si  u.int,  et  la  manie  du  jurai! ii\c  et  une  fougue 
iatactisaUe.  oc  nommeiuus  que  Us  suivaui  : 

Kmê.  éM  Mclm  îrJUxanJrt ,  Amsterdam  (l'aritj , 
1763,  ionat  AM«  d&»  ixvoluttom  lit  t'empiit  m-» 
»«a,  17^5*  a  vol.  îii-12;  /fut.  impartiale  des 
/eoacf,  i;6S.  in-8;  AnnaUs  poUii'/u,  A ,  nVnVi 
ÊtliUininê  du  18*  S.,  i^n-iW*  1^b«<  fur- 
anal  t9«ri.  ta-8  ;  Mém.  sur  m  Bictli//* iXand  res , 

1783,  ia-8  ;  Fanatisme  dtS  }  .'ulos^phn  ,  l^fi^  , 
sa-8i  A^«Mi<«  d'une  njormt  dan»  i'ndnuninral. 
itUjfUkf^  1764 ,  io-ÎJ  i  Tliéorte  d*s  lots  civiles^ 
1367,  ra*!!  et  1774. 3  vol.  in-i  2  ;  .V.  m.  juMctitires , 
7  vol,  io-i2;  Tkëdtre  etpagnol ,  l\  vol,  in-ia, 
1768;  Thronedit  iibellt-,  Amsli-niam  ,  17;^,  iu  12; 
Ittire  sur  la  noui^elie  irtul.  de  TncUe  ,  |>«r  M. 
D.  L  B.,  1768,  in-12;  Examen  des  uiitawfat  rf« 
fo.Uire.  Brax.,t7SH  in-8,  «  l  Pinntdebanqmroute, 
1789,10-^.  M.  (iardaz  a  pul-lui . un  Essai  ht*lor. 
aurkfic  de  Lingaet,  et  M.  Alexandre  de  Vérité 
aac  Fmce  fmr  tarvir  A  l'hùt.  4*  U  vie  tt  des 
ÊOits  de  S.-Ér.'B.  tingnef. 

UmAXK  (  F^AXçois  P.WOT  I.!.  ) .  p.  ètc  sati- 
rique, ae  à  Paris  ou  ttiad  t  cutra  jcuue  au  service 
fB'il      4nrai  aasait^jpoar  1c  monde.  Il  tflail  aa- 

té  al  Ml  44baa«lMS  1% 


réduisirent  à  un  état  voisin  de  l'indigence.  H  m.  ta 
1704  ,  laissant  beaucoup  d'ép'grammes  et  de  cli«^ 
sons  panes  4«as  les  recueils  «la  tciBM.  le  re- 
gardait conrme  alMe ,  reprocha  dont  ■■>•  IIm^os. 

I  iTci  ;i  voiiiii  h' jiistillcr  il.ins  une  de  ses  premières 
pièces  uilit.  :  le  i'ortrai/ (/eXinùrs.C'est  à  tort  ^'oa 

a  attribué  i  ce  [  n  i  ta  la  piTodia  lia  CUt^piiliria  ii 

coiffé.  Y  FuRmcas. 
LiNIERS-fiREMONT  (doo  Samtuao)  t  coatre- 

amirul  esn.ignol  ,  ne'  Français  à  -Niort,  vers  1760, 
entra  d'abord  dans  l'ordre  de  Malte ,  puis  passa  aa 
service  4'Bspagae ,  parvint  au  grade  de  capti.  d« 
vaijat m  <"t  l  u  chargé  de  plus,  ne'gociations  dont 
il  s'acquillj  avec  succès.  Piumrae'  Contrc-amir.il  en 
l8o5  ,  il  défendit  Buenos «Ayres  contre  les  Ang'ji^ , 
atfBoi(|Ba  obligé  de  lear  rcadra  edia  ailU  t8o6, 
il  se  caimit  de  gloire  ea  cette  aceasiea.  Il  la  reprit 

d'.iilleurs  l'jiini'o  suivante  ,  bien  fjn'il  n'r-ul  à  sa 
disposiliuu  i|uc  tici  fiirces  peu  cousidvrabies.  La 
Caur  d*Ësu3gnc  ic  recompensa  de  ce  service  en  le 
aoBHPaaat  i  la  place  de  eapit.>|éD.  de  Rie  de  la 
Plata.  Sar  eee  eaitafaitaa  ilapoléoa  e«tra  en  Ka« 

pa(;ne  ,  cl  personne  ne  douta  que  l'inll  in  un-  de 
Liniers ,  d'urigiae  fran(aiis,  et  dtfcoréd'aïUcuts  des 
ordres  militaircada  nouvel  emparaar»  ne  lui  asso- 
rti l'Amérique  espagnole.  Cette  persuasion  indis- 
posa les  e«pril^  contre  lui,  et  sa  marclir  ambiguë 
aclieva  de  les  uij^rir.  Cependant  U-  Inliunai  de  1  au- 
dience rojalc ,  qui  se  saisit  de  l'autorité  au  nom  de 
Ferdtaaad  le  aasama  commandant  proviaeire , 
et  il  exerça  cette  cbarge  jusqu'à  l'arrivée  de  don 
Cisneros  ,  elu  par  la  junte  centrale  d'Lspasnc.  Ce- 
lui-ci lui  ordonna  d'abord  de  se  repdre  en  Europe  , 

IinH  loi  permit  de  se  retirer  à  Cardova ,  villa  i  ifio 
teaea  de  b  eapîule.  Cest*U  ^a^l  rcfai  la  aaavHta 

de  l'insurrection  de  P-nr^  r  i-Ayres  et  de  la  procla- 
mation d'indépendant c  laiio  par  les  rebelles.  11  se 
nsit  alors  à  la  lite  do  qaciqaea  troupes  royalistea 
pour  aller  les  combattre  «  Biais  il  fatvaiaaa  aC  pria 
quelques  jours  après  (6aodt  tSog)  ft  SoMeBcaaa 

Curdova.  L.  nr  cuiiimission  sortie  de  fiuenos-.^jres 
viut  au  dcv4ut  de  lui  jusqu'à  60  lieues  de  cette 
ville  ,  et  le  fit  rnsiller  sur  la  place  ,  le  iS  aaÉL 

LINING  (JoHit) ,  méd.,  né  en  Ecosse  ,  passa  en 
.\morique  vers  1725  ,  s'établit  dans  la  Caroline  du 
Sud,  fut  le  prem.  qui  iiitri'diii:>it  dana  la  capitale 
de  cette  colonie  (Cbarlrstowo)  l'appareil  électsj^faa 
et  entretint ,  à  cc  aajet  «  vmc  eawaspoadaaee  awa 
Fraukiin.  L'époque  de  sa  m^rt  est  restée  ignorée. 
On  a  de  lui  une  Ilist.  dt  la  Jitvre  juuae  ,  imprimée 

ea  17S3  et  qui  est  le  prem.  a«tm  caaao  aar  ailla 
auladie  indigtoo  d'Amtfriqaa. 

(W1U.1AH),  pasiear  de  V^Use  rtfaraiéa 

liollaiid.  di;  rSevv-York  en  Améri  f  i.  ,  né  en  I75a« 
fut  d'abord  auœùntcr  ou  chapelain  dua  les  troupea 
indépendantes  ,  lors  de  la  gaerre  de  la  révuluitoa 
des  colonies  anglaises,  cl  m*  ea  1808  i  Ali»ay« 
après  s'être  démis  de  ses  fonctioas  pastorales.  Oa  a 
d  11  I  plus.  Sermons  et  on  Éloge  funèbre  de  IV as- 
/nngti'n  ,  New-Yoïît ,  1800.  —  JoUo-Blair  Li?fN  , 
fjls  du  pricéd.,  atf  ea  1777,  dans  aa  koarg  de  la 
lVns;lvjnie  ,  suivit ,  comme  sott  père,  la  carrière 
eccli>9ia.sitque  ,  cultiva  avec  succès  la  poésie  et  la 
littcrature  ,  cl  m.  ministre  i  l'Iuladelphie  en  i8<^>4. 
On  a  de  lai  plaa.  pOèaies»  parmi  lesquels  on  cita 
ceax  Isir  la  asort  «e  tf^sukimgtom  (  pnb.  ea  f  8M)t 
cl  Sur  lit  puiffnnre  dn  génie  ;  2  Traites  de  contrâ" 
verso,  publiés  eu  ibo2  ;  et  un  fragment  d'un  graal 
patea,  iat  s  Fmtéritn  (i8o5.  in-4)  en  tète  duquel 
se  trouve  aa  Sssmi  sur  ta  vis  d*  l'aal.,  par  Brawa« 
htVyÈ  (CaARtaa  von  ),  en  laUa  «■aan»,  la 
plus  célèbre  natorall^!I■  des  temps  ma^arvas  ,  naq. 


à  Roesbult  (Smolandc  ,  pruv.  dcSaMa)aa  1707. 
Son  père  ,  peu  favorisé  des  daac  de  la  larlaBe  «  la 

1)1  d'abord  étudier  i  Vexioe,  mais  vojant  qu'il 
abaoïionnail  la  classe  pour  aller  chercher  des  fleurs 
dans  la  campagne  ,  il  le  mit  en  apprentissage  cbes 

VA  cordoaaier  (ija^)*  Mu  waâd*  aoaiAé  Reilunao 
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•*aperf  ut  cependant  d<ri  difpotitiont  rares  àix  jaune 
liomme  ,  lui  prêta  un  Tournefort  vl  ic  plaça  chea 
Kiliane  Stobcaa  ,  profett.  d'hitl.  naturelle  à  LudJ. 
Linntf  alla  ensuite  ëtadier  »  UomI,  où  il  ve'cui  lune- 
temps  dans  la  gifle  et  les  jimatiom.  Plae<  ettfia 
c<u-i01aii»  Cfl'iui ,  profcsî.  ilc  llir'.Wogic,  qui  l'em- 
ploya pour  U  cumpotition  de  »on  Hiero-botanicon  , 

Juit  ehca  Olatis  Rudbrck  ,  prof,  «le  botanique  .  qui 
ii  confia  la  directioa  dji  jardin  et  se  fil^aoiqucfau 
remplacer  par  lui  daas  ses  court ,  Linné  eomnença 
à  j(i en.lre  l'csior.  Il  fui  «-iivnyî      1-32  il.ms  la  La- 

tonie  peur  en  recueillir  rl  co  dccnre  les  plantes. 
iTOOlWt  cBSutle  donner  des  leçons  ■  Upsal  ;  maii 
les  intrigues  du  profess.  Rosèn ,  qui  rcdoulatl  ca  iii- 
pe'riorité  ,  l'obligèrent  à  se  retirer  a  Palilun  (  Daltf- 
rarlie  ).  De  U  iîi  se  rendit  à  Ilamiiourg,  puis  en 
HolUodc,  où  le  célèbre  Boérbaavc  l'aida  de  tous  aes 
«aojeni  et  lut  proenr*  la  gdotfreuse  oroteetion  d*no 
riche  propriétaire  nomme  CliSbrd.  Linné' demeura 
3  ans  cliex  ce  dernier  .Jouissant  dn  tous  1<m  secours 
nécessaires  pour  approfondir  les  sciences  et  devi  lop- 
per  les  id^es  qu'il  avait  ddji  conçues.  C'est  alors 
qu'il  publia  ses  premiers  ouv.,  qno  même  l'on  peut 
regarder  ciimiiie  les  ])!iis  imporlans  et  qui  en  peu  de 
temps  lui  donnèrent  une  renommée  européenne. 
fSapendant  ,  étant  allé  peu  de  temps  après  en  An- 
gleterre ,  il  7  fut  reçu  froidem.  par  Sloane  et  DtUe- 
nius ,  alors  les  plus  fameiiK  nalnralistes.  11  vint 
ensuite  à  Paris,  où  un  raccucillit  avec  tr:tns[)Ort  et 
où  il  se  lia  de  la  plus  étroite  amitié  avec  B.  de  J us- 
âtes. Bercou  en  SoMo  «prte  diverses  aventures  , 
^1  y  éprouva  encore  beaucoup  de  driagrémens  ; 
mais  enfin  la  protection  du  comte  du  Tci>in  trioin- 
plui  de  tous  les  obstacles  .  cl  il  fut  nommé  succas- 
aWement  mëd.  de  la  flotte  et  profess.  de  botanique 
i  Stockliolm  (l738)t  mtà.  dn  roi  etprtfsid.  à*  l'a- 
cadémie des  sciences  (i73()} .  et  enfin  C'T^'^  P"""' 
fessour  de  botanique  à  Upsal.  il  remplit  3^  ans 
cette  place  avec  un  succès  éclatant ,  et  m.  le  10  jaa- 
vitr  177^*  ^  7'  *****  ^  botantitua  et  généralement 
tontée  let  tetencefl  naUmltes  a<nvenl  une  grande 

partie  de  leurs  progrès  à  cet  liumme  prodi^,;<m. 
Ces  sciences  etaicDl  traitées  auparavant  d'une  ma- 
nière incomplète  et  vague.  Linné  le  premier,  en 
embrassant  i  la  fois  U  minéralogie  «  la  botanique  et 
la  Koologie  ,  donna  la  dceeription  d«  Inutat  lee  es- 
pèces connues,  n'employa  que  des  moU  d*ttne  si- 
gniAcation  précise,  asservit  tous  les  noms  aux 
mêmes  idée*  fondamaBlalca ,  au  même  système. 
Un  mérite  rare  c'est  que  sa  doctrine  botanique 
s'applique  avec  la  plus  grande  justesse  au  règne 
animal.  Sa  minéralogie  est  l.i  |>jrl  ic  l.i  plus  faible  de 
set  ouvrages.  Âu  reste  il  faut  noter  que  c'est  i  tort 
que  Vepioion  vulgaire  ln<  altriboe  riavenlion  du 
s^'stème  sexuel,  indique  déjà  par  Buicklurd  et 
quelques  autres.  Parmi  ks  ouvr.  de  Lio:ic  nuus 
nommerons  les  9  snivans  ,  qui  sont  les  plus  impor- 
taas  :  SjUtmatMUtrm  ,  etc.,  Lcjde  ,  I7»5  (â  tabl., 
chacon  d'une  fî»nill«,  et  eonlenant  non  division  sy- 

optique  des  3  règnes  :  cet  ouvr.,  rcimp.  nombre 
de  fois,acté  considcrablcm.  augmenté  ;  U  %•  édtt., 

i24'>«  >>*S«  •  P>S<^*i  '74^'  in«S,  «n  a 
iJï  ;  la  10»,  1757.  «st  de  3  vol.  iu-8  ;  la  il',  1766, 
en  a  4  ;  i4'i  donnée  par  Gmrlin  ,  en  a  10)  ;  Fun- 
Hamenta  boliimca,  Amslerd  ,  1736,  in-8;  B./ilml/i. 
folAiiica,  ibid.,  1736;  Classes  plnnLunm  ^h^tie  ^ 
1738,  în-8;  Crilica  bolanica  ,  ihid.,  1737,  in-8  (ces 
3  ouv.  sont  le  déveIopi>em,flc  Fitnditmentit ,  etc.)  ; 
Philosophia  bvlanica,  >tucLli..  17^1,  iaS  ;  Gencru 
plmHtanim^  Leyde,  1737,  in-8  ;  Fiora  Luponicn  ^ 
Aaasi.,  1737,  in-8  ;  Pmum  Suedcn ,  l'jl^ii.  A.  Pul- 
tnney  a  pub.  :  thvue  géiêmtt  dtt  éertu  de  linn» , 
et  cet  ouv.  a  été  trad.  en  fr.  par  Millin  ,  2  v. 

L1!<SCH0TËK  (JcAN-HuovE.ii  van),  vov^gcur 
bolbndais,  né  i  Harlem  «tt  S563  .  visita  d'abord 
Séville  et  Lisbonne,  suivit  en  l583  Vmccnt  de 
Fnnacca ,  nommé  arebcr.  de  Goa ,  revint  en  Por- 
lagil  m  l99ii  tt  «le  14  «■  Ifolbadt.  Il  fal  «fawgé 


peu  apris  par  le  slatboudcr  de  clicrcber  un  pasiagit 
à  la  Chine  par  le  ^.-E.  ,  et  partit  du  Texcl  en  i5q^ 
avec  le  titre  de  contmissaire-général  de  la  flollifle 
destinée  à  cette  expédition  (3  vaisseani  )  i  il  ne  put 
aller  que  jusqu'A  Homboadiura  de  V\À»j  et  fut 
Tturé  p  ir  les  glaces  de  fairSTOite  en  at  iièrc.  C'>mme 
ccpeuilant  le  passage  lui  panUsail  tr««-possilile  et 
qu'il  parla  dans  ce  sofla  aualatboiider  en  lui  remet- 
tant le  rapport  de  son  voytgt  «  il  fut  encore  chargé 
l'année  snrrante  (iSpS)  de  la  même  expédition; 

mais  i!  encore  moins  loin,  et  rebroussa  dès  le 
détroit  de  Waygatx.  Revenu  en  lioUaude,  il  se  fixa 
il  Enckliuyseo  et  y  m.  en  t<i33.  On  a  dn  Linseho- 
ten  :  Jlinéraire ,  voyage  on  navigation  aux  Indes 
oriemalet  du  Portugal,  etc.,  Amsterdam,  iSij'î, 
in-f.  l.,  fig.,trad.  en  angl.,  en  latin  et  en  franç.  ;  la 
dern.,  trad.  inlit.  :  tJtst.  do  la  mavigat.  de  J»-H,  dt 
LiHschoten ,  ItctUmâ^  etc.,  Amslerd..  t6io,  t638, 
in-fol.,  fig..  contient  de  plus  3  appcmlirei  ,  dont  lo 
2»,  le  Gnind  nniliertle  nirr,  est  encore  iiès-eatimé; 
Cl  yojr.  ou  Naing.  au  nnrd  U  long  de  l>t  Sorwèg»^ 
du  Caf^yordt  de  Im  LiÊpomu^  «<c...,  dans  lê»i 


594  cr  i5<)5,  Franelcer,  ifi>t,  in-fol.,  fig. 
LlNSKNB.iHKDT.  V.  lxmu.n  %. 
LINT  CPie»KC  van  )  ,  peintre  tljmand  ,  né  à  Ai^ 
vers  en  1609,  alla  1rês>jeutte à  Venise,  puis  à  Rome» 
où  oa  lui  confia  la  |M<iiiture  de  la  cliapelie  de  Ste- 
Croix  ,  et  oft  ensuite  le  cardinal  Ginnasi ,  éréqoe 
d'Ojtic  ,  s.'  r.iitactia  et  lui  fit  une  pension  considé- 
ral>Ic,  exigeant  seulement  qu'tl  ne  Iravaill&t  qu» 
pour  lui.  I\^e«?iiit  &  Anvera  on  iSSg,  et  c'est  là 
qu'il  mourut,  on  igunreen  quelle  année.  Ses  laLI., 
extrêmement  estimés  pour  la  correction  du  dessin 
et  la  vérité  du  coloris  .  sont  très-rares.  —  Hendrick 
van  LlMT ,  autre  peintre  flamand  ,  né  vers  la  fin  dn 
17* S.,  vojragea  en  Italie,  et  peignit  le  paysage  et 
li  i  inlérii  iir^  avec  quelque  tairni.  Il  a  grave  j  l'eau- 
forlc  u\cc  succès,  noiamni.  une  très-belle  estampv 
in-f  .l.  represent.  le  Templt  d»  ta  MnrUtàtklfM, 

LWTC Uam  van ).  V.  Lw. 
LINTR.  V.  Eacnn. 

T.ÎNTOT  fCATiirBisKCAlLLKT,  comtesse  de), 
morte  a  Paris  vers  17  jj,  est  aut.  de  plus,  roman* 
et  contes  à  peu  prca  oubliés  anjonrd'hni ,  et  par^ 
mi  loaqiads  »oua  citerons  seulement  :  Hist.  do  mtm^ 
Jemohetto  do  Satens  ,  La  Haye  (Paris).  I74«>»  «  »- 
in-i3  ;  Trois  nnin-,  contes  dt  Jees ,  avec  MU  pré- 
face (par  1  abbé  Prévost),  ijSO,  in-l». 

LION  AUDI  (âuxAiTMK),  poèta  itat.  du  i»S.« 
a  laissé  qnelq.  Poésies  peu  reniarqualùes  ,  et  dr» 
Dutloghi  tlelfa  Imu-nzione  poeltca  ,  etc.,  dédiés  au 
pane  .lui.  s  III  .  Vi  riise,  iSj^. 

LlU^iNK  ( AaTvs do) ,  évéq. de  Gap,  né  vara  b» 
fin  dn  t6*S.,  fnl  eonsctll.anpatlem.  deOrenobt»; 

mal^  a'.jiit  perdu  ^^  femme  nu  bout  de  quelq.  aiin. 
lie  nul  i4^e,  il  prit  Ivi  utdres,  fut  élevé  au  siège  épisc. 
de  Gap  ru  tGi-J,  dépensa  noeparl.de  ses  biens  pi>ur 

l'avanUge  de  smi  diocésa,  refusa  l'archcv.  d'Km- 
bran ,  donna aa démiition  en  x€tit,  et  m.  i  l'abbayo 

de  Solignac  en  iGGJ.  Il  possédait  des  connaissances 
assez  étendues  en  };éoiuétrie  ,  et  a  laissé  ao  ouvr. 
iotit.  :  Jnicrnior  rnrvUtneorum  ronlemplalio  ,  pld». 
par  le  P.  Léolaud  ,  Lyon  ,  l654,  in-4.  Il  avait  cona* 
posé  uoe  Hist.  desévetf.  de  Cap  ,  qui  est  rcsiee  MS. 
—  LioNAE  llut:iies  de),  minisire  d'état,  fils  dia 
précéd.,  né  à  Grenoble  en  l6ti,  fut  d'abord  prrm. 
commis  d'Abel  ^ervien ,  aon  nnele  ;  maie  cehii-ci 


lyanl  été  ditgraeir  ,  \\  refusa  ie>  e>flr<  s  do  Hirliclicii, 
q  u  voulait  l'employer,  et  partit  pour  l'Italie  ,  où 
il  fit  la  connaissance  du  card.  Maaarin  qui  plus  tard, 

fiarvean  au  ministère,  le  fil  nommer  sccréuire  d» 
s  reiniMoiêre.  Dana  la  tutte  Lionne  partagea  la  dia- 

^1  ace  de  ce  ministre  et  fut  renvoyé  en  même  Irtup» 
que  lui.  iSieotôt  cependant  on  le  rappela  et  il  alla 
en  qualité  d'ambassadeur  à  Roma  en  t0S5,  pait  om 
Kspsgne  pour  y  négocier  la  paix  et  ]>ropnfer  le  ma- 
riage de  Louis  XIV  avec  l'infante,  drro.  négociât. 

ftt'il  nt  dépendit  pat  d«  hri  dt  faii«  Hwu*  Ajaat 
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LIPB  (  >7a5  )  LIPP 


nttiiâ  M  i€6l  à  Hanrîa  d«M  It  pltc*  4e  miaistre 
d«  afiilrti  Anng.f  3  fat  Mois^tear^t.  drtftai  aprè* 

la  mort  de  Brienutr ,  et  termiod  lui-ro^mr  tes  juurs 
i  Paris  en  1671.  Ce  minislre  e'Uit  très-aimahle  et 
lièa-tpirttuel.  Oo  a  de  lui  :  Mém.  au  roi,  interceptés 
cjt  1607,  i(>68,  io-ia  (Hellao^),  réiaiphBtf  aoiu  1« 
titre  de  Mtm.  et  inttruel.  pour  târvlr  dmM  tes  né- 

gociations  et  ojfiùrti  concernant  la  Fciince  ,  l'jrij  , 
1(589,  M-ia.  !>a  Fte  (c  trouve  dans  les  Mélanges 
tlw%Ê^x  qw  font  suite  aux  «ut.  de  St-Evremond  , 
tome  I  .  p:»g.  161.  —  LtoKirt  (  Artui  de},  filj  du 
précéd.,  ai  à  Rome  en  i655  ,  fut  d'abord  clievalirr 
J«  M'Ile  ;  uoe  pasMon  mallieureuse  lui  fit  entuitc 
preadm  ica  onJrca- 11  alla  •%  Oritot  ta  qaaiité  d« 
Bbnomniffv ,  a^aatnritiC  dans  Im  langiMa  dca  la- 
diens  ,  suWtt  en  i(>S6  les  ambassadeurs  envoyés  par 
le  roi  de  Siam  à  Louis  XiV  ^  fut  nomme  évrq.  de 
Boaalie  (  in  jmrlilius  ) ,  rUMrB*  daas  les  ] iules  , 
vieila  de  aoaveaa  la  rofWM  de  Siam  ,  «I  de  là  ae 
rendit  ra  Cliiae,  d'o&  il  revtat  IVorae  en  1703 ,  et 

♦•(ifn  à  Piri»,i)ii  il  ni.  tii  1713.  Il  .1  |urt  à  i!iv. 
écrits  d»s  m iaai«oa.  sur ^es  mptrtiition  t  drs  Chinois. 

LfOTARD  (ItAV-BTinillB),  dit  le  Peintrt  tnrk  , 
aé  i  Génère  en  170a  .  risita  tuecessivem.  la  France 
(i7«5),  l'Italie  et  Constanlinople  .  oCi  U  re«ta  4  '*■"* 
(1738-174^)  ,  se  rendit  ensuite  à  Vienne  où  il  reçut 
l'accveil  le  plua  flattear  de  Fraocoii  \"  et  de  Marie» 
TbdMec,  puis  ca  Aaglei.  et  «â  Hoflande.  Après  an 
a^ioar  de  quc'.q.  anne'es  à  Amsterd.,  il  quida  ct  tt<! 
ville  Tersla  fin  de  ses  jours  et  se  relira  à  Genève,  uù 
U  m.  vers  1776.  Liolard  diail  babila  dans  la  minia- 
tara ,  la  dénia ,  la  peetpactiva  «  at  curtaut  daat  b 
paiaUwa  ta  dinall.  Oa  coaaatt  de  Inl  det  datas 

qui  ont  j:l$qu'à  t  pifil  cl  d «  nii  «le  Imii leur  sur  l  do 
\argv.  Plus,  artuici  ont  prive  d'après  lui.  —  Jcan- 
Michd  LtOTABD,  rr^rejiimeaa  dapticidaat,  tt 
ddva  diatiagué  de  Beoolt  AudraD«|^*a  arec  succès 
à  Paria  et  è  Rome  d'après  diffifreaa  mtttres  .  revint 
awaita  i  Genève  ,  S3  patrie ,  et  y  m.  vert  l^6u. 

LIÔTARD  (PiEStC)  ,  botaniste  ,  né  à  St-Kticnoc 
JaGraeaej  près  Grveoble  en  1739  «  d'une  famille 
4a  pajsaos  ,  s'eogagci  dans  sa  jeunesse  ,  fit  les  cani- 
pegaes  de  Mjhon  (i;56,)  et  de  la  Corse  (1764),  et 
avant  clé  blessé  dans  cette  dcrnicTo  guerre  olituil 
aâ  retraite  avec  la  paie  d*sovalide.  U  vint  alors  ae 
ffser  près  da  toa  eaela ,  berliorifte  i  Grenoble,  et 
««•n'it  niitre  en  lui  mi  poùt  Irè^-vif  yirmr  lj  liotj- 
nt^jue.  Ka  peu  de  temps  il  cunnut  tuutcs  Ici  licrbrs 
«iaa  Alpes ,  parvint ,  «jnoique  sachant  >  peine  le 
fraafass  ,  i  «aleadra  la  latin  da  Ijnné  et  bientôt  fut 
regardé  eomma  le Bitilleareieeraitedet  montagnes. 
Il  <  ut  m  cpKc  qualité  des  relaf.  arrc  diversci  pcr- 
•«mees  célèbre* ,  entre  autres  J.-J.  Roussrau.  Kn 
t^O  il  fat  eliaffé  de  la  culture  du  jarJm  i<utaniqne 
qui  venait  d'être  dtabll  à  Grenoble  ;  c'est-là  qu'il 
SB.  eo  1796  de  la  ciiule  d'an  {;lobe  de  pierre  place 
à  la  porte  du  jardiu.  On  n'j  Je  lui  jurun  cent  ,  si 
c«  a'cat  ta  Lettre  à  Rousseau^  imp.  avec  les  rép.  de 
atlai  U.       OBar.  de  /.•/.  Hanmaa.)  M.  Berriat 
fit-Prix  a  dotfné  dans  le  M'ipnsin  fnryclnpcdiqiie 
(4"a»»né«,  I.  2.  p.  bo\)  une  Aultce  <ur  1'.  Liutanl. 

LlPKJilCS  (MakTIH)  ,  bil>1iograplie  allem.,  ne  à 
Gaetta ÇlnadabnarBj  an  i63o,  fut  tuecessivem.  co- 
taeitae  da  gy  Binaaa  da  Hallet  reettnr  et  pror^ss.  du 
gvniaas?  Caroîm  de  Stetlin  (i6-a-iH'6}  ,  enfin  Co- 
rée tear  de  t  académie  de  Lubeck  ,  et  m.  dans  celte 
éern.  *iUe  ca  1692.  On  a  de  lui  entre  antres  ouv.  : 
Mmmgmtio  Smiimmni$  OphiriUen  Utuâtmlm  «  Wil- 
iwmbâi4  »a  Halle ,  1660,  «a-i»  ;  BiMiotkerm  ruiH* 

theolo^ica  .  Francfurt  ,  l'jM  >  .  2  tuin.  in-fof.  ;  Bi- 
bitatAetm  rgmJtt  juridtca  ,  àbid.,  ttjg  .  in-ful.  ;  Bi- 
iféelierm  rwmMe  pMosmpkiem,  ibtd.,  1683  ,  1  vol. 
in-fel.  ;  B.hlicth.  >-etil.  médiat  .  ib.,  1679  »  in-fol.  ; 
et  ooe  Uttt.  des  elnnnts  (  Irlegni  ttrtnnnim  eivi' 
itum  htstoridi  )  ,  Leipsig  ,  1670  ,  in-^  .  et  dans  le 
iimieaif.  nmsim.  da  Gntnua ,  tant.  ta.  La 
liau«MMplilt  iM  «uvr.  da  ca  aavABt  M  UMm  dtM 
fci  itfAfi.  4t  IlitPiB  ,  ma.  19. 


LIPPERT.(PltI.VPt-D.\!fiFL) ,  Rlyploffraphc; 
m.  à  Dratde«  tt  pairie  ,  en  1785  ,  ii->e  de  82  ans  , 
avait  été  profoss.  de  dessin  de»  page»  de  l'eleclcur 
de  Saxe  ,  roi  de  Pologne.  11  trouva  un  procédé  patr* 
ticulier  pour  prendre  lat  empraiatea  dm  pierraa 
gravées  et  les  reporter  sur  une  composition  LlancLe 
et  brillaole  dont  il  offrit  des  modèles  au&  amat., 
et  reproduisit  jinsi  3ooo  pierres  et  en  donna  la  des» 
criptiouen  3  catalog.  diir.  dont  ta  Dnctj-iiothèqm  , 
ou  Collect.  de  aooo  empreintes  de  pierret  grwéeâ 
entlçues,  T.cips.,  1767.  iii-4  (en  alK  m.),  est  l'abreg/. 
Cet  ouv.,  classiq.  en  Allemagne,  est  mallieurensem. 
peu  ruunu  eu  France  et  attend  encore  uo  traJurt* 

LIPPI  (Frà  FittPFo),  peintre,  né  i  FJorenea 
vert  l4(3t  et  élevé  par  cliaritd  ehei  lat  earmes  de  . 
Flareaeat  se  forma  sans  iiuiin  !,  .  i  cil  copi.iol  tous 
les  jours  les  tableaux  dont  Mjs.ifcio  .ivjil  oroé  la 
cliapelle  de  ce  conveat.  Proclame  bientôt  par  tOttt 
ce  <)ai  i'eatonrail  le  rival  de  Masacciu  ,  il  sortit  du 
eonvent  I  17  tnt.  Peu  après  il  fat  pris  par  des  cur- 
saircj  1.arbare,f}ius  et  conduit  en  Alii<jue  où  il  de- 
vint ciclavc.  Son  talent  lui  a}'ant  procuré  la  iibcrtd^ 
il  »e  rendit  à  NapIot«  pait  à  Florence  où  son  ou- 
gnifique  tableau  du  couronnement  de  la  Vicige  lui 
valut  les  bonnes  grâces  de  Cosnic  de  Mèdici>.  Daus 
la  suite  il  enleva  une  joune  religieuse  eatrêniement 
belle ,  et  pour  écluppcr  aux  poursuites  qu'on  nul* 
tipliait  coaire  lui ,  il  fut  obligé  de  mener  avec  ella 
une  vie  errante  jusqu'à  ce  qu'il  eût  obtenu  de»  dis- 
penses du  pape  pour  l'e'pouser  ;  mais  il  déclara  alort 
quM  renonçait  pour  jamais  au  mariaca  elabaadonaa 
sa  maltreaaa  qui  fut  trop  beurmsu  de  poateir  raa» 
ireraa  conveat.  Il  m.  en  14^)9  à  rt7  ans,  empoi- 

stinne',  dil-oii  ,  parle  père  de  la  jiunc  personne 
outragée  ;  d'autics  Jisi  ni  qu'il  penl  viclima  d'une 
nouvelle  aventure  que  lui  fit  teuter  son  goût  eflréod 
pour  Ict  femmes.  Ce  peiulre,  admirable  pour  la 
temps  oA  il  a  vécu  ,  est  un  de  ceux  qui  ont  l'ait 
(aire  le  pliu  de  progris  à  l'.iil.  La  vigueur,  ta  ffia- 
cliisc  et  l'éclat  suut  ses  caractères  dgmiaaot  $  tet 
n  g  u  res  sont  plcinat  d«i  f  riee,  de  finetie,  et  ton  dettia 
est  très-correct. H  est  le  premier  qui  ail  peint  des 
figures  plus  grandes  que  nature  ,  «.  t  par  la  il  cootri- 
l.uj  à  donner  du  grandiose  ii  la  peinture.  —  Fi* 
lippo  ou  Filipotno  Lippt ,  fils  du  précédent  et  de  la 
religieuse  qn  il  avait  enlevée ,  naquit  è  Florence  ea 
t '1')  )  et  manifesta  de  bonne  heure  des  disposilious 
citraordioaires  pour  la  peinture.  Après  avoir  excrcd 
son  art  en  diverses  villes  d'Ital.e  ,  il  se' fiât  à  Flo- 
rence où  il  m.  ea  l5o5.  Oa  a  de  lui  un  gr.  nomlire 
de  Ubietnx  admirables  pour  la  grâce  du  de^ia  cl 
le  naturel  de  Pexpressioii.  Il  excellait  surtout  daat 
les  sujets  de  petite  dimension. — Jacques  LlM»! ^ 
ek^r  de  Louis  Carraclic  ,  no  i  Uudrio ,  ehit.  voisia 
de  Bologne,  ce  qui  lui  fit  donner  le  mm  nu  de  Gia' 
comoae  da  Bud  no,  se  livra  à  tous  les  ^eu  t  a  i\c  peso- 
tLin-  ,  inais  excella  priucipaleui.  dan»  I4  fresque.  • 

Liri'I  (LuREMu;  ,  peintre  et  poêla,  né  à  Flo- 
rence en  1606  ,  m.  en  1664  •  («t  edtèbr*  daat  U 
littérature  italienne  p.ir  son  poème  lièrui-coniique 
intil.  :  Il  malm. initie  rnc(/uistata  (Florcucc, 
1688,  1731  ,  in-4  1  Milan  ,  collect.  dis  classiquta 
italicna,  in-8j,  vérilabit  clief-d'otuvre  de  simpli- 
cité, da  comique  et  de  grftee.  Ses  tableaux  ne  lui 
ont  pas  acquis  moins  de  réputation.  11  joignait  à 
riiabiletc  dans  rctprctsiou ,  et  à  une  grande  purald 
de  dessin  ,  un  coloria  ▼igouraas.  Roselli ,  ton  mat» 
tra,luiditait  tonvenl:«Laur«nt,  tud<s%inrs  mieux 
qoemol.  «On  cite  parmises  nombr.  c«jiiip.i,ii,ons, 
un  St  .ïnJi  é  ,  un  Maity  re  de  St  Sebastien  ,  et  U 
Triompha  de  David.  — Il  no  faut  pas  lecoufoudra 
avec  un  autre  Lorenzo  LiPPt ,  qus  a  trad.  d^  grec 
eu  laiin  les  livres  d'Onpicu  de  Hisc  ilu  et  de  f'enat,^ 
Venise  (rbei  Aide),  1517,  io-8,  et  l'ai  is,  ij.î5,  in-4. 

LIPl'OM  .XM  (Lut  is),  savant  prélat  italien  ,  néî 
Venise  en  lâoo,  fut  aucctmivam.  évêque  de  Mo- 
doa ,  it  Tdroao  at  de  Bcraama ,  s'acquitta  avec 
■accès  dt  difcnii  iid|OGtBlMM  on  INirtafd ,  «a 
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êJAMàÈfi^itB^  et  en  Pologtte  (t558)«  frllUa  le 
CMieilc  de Tr«nt«  ,  où  il  tt  diitîiigua  par  ton  <lo- 
^•ne«  et  >na  tèl»  pour  IVirtltodonic  ,  et  devint  en 
|556  tecr^tairc  ilit  pape  .Tu1>  ->  I II.  Il  in.  à  Rome  ea 
t5Sto.  On  ft  de  lai,  enlrc  autres ouv.,  àtêSermom, 
Wh&U  $ymdtmx,  i-lc.  ;  Kitm  ««tnelonMi,  Yeuisa , 
l55l-58  ,  vol.  in-4  ;  «"t  Commenlniret  (UUm) 
jar /a  Oentse  ,  l'Exode  ft  tet  Psaumes. 

LIPSE  (Jl'STC)  ,  célèlirc  pliilolugu)-  liollandaif  « 
Ai  en  lâ^  i  Isijas  (  Overhisscbe  )  cuU«  BraxellM 
#1  Lontirid ,  étudia  laeeeMtvem.  I  Brnivtlm ,  i 
Alli ,  »  ('iilogni'  ol  rn<în  1  Louvain  .  où  il  commença 
le  droit.  Il  le  mit  ensuite  »  «kv-ij^it.  n-jourita  %»nt 
IRone  pria  du  cardinal  <lc  Craiivcllr  «oa  protMl.« 

«tt  an  à  Loaraiti,  d'où  il  alla  en  AUemMma,  m 
jlktMnt  i>af  la  Franeh«-Comlé.  Itermratd*  vienn* 
dans  «a  patrie  par  la  Tliui iii'^c  en  ii»72,  il  s'^rr»'!»  à 
léna  où  on  lui  uiTnl  la  chaire  d'élocjueuce  cl  d'Iiik- 
four«t  1*  rtmpltt  juaqo'ea  1574 ,  puii  te  maria  à 
tlologae  •  eniî'i  n  rint  à  I«t]ii>>  ,  où  il  comptait 
^tter  sel  jour*  dans  l'uhscuritë.  Mais  diverses  cir- 
coottanres  changt-reot  sa  ((t-lei minalioa  et  il  c.n- 
ecntit  à  prorcsscr  ritiaieire  à  L«jd«  (1579-1691).  11 
j  acquit  la  plut  liflate  réptttaltoB  par  son  aatoiret 
son  éloquence;  mai»  l'uitolt-i  .incc  t|ii'il  rnanifi-btail 
dam  ses  ouv.  lui  attira  dei  detagrcineii»  lels  qu'il 
éonna  ta  de'mitsion,  et  passa  à  ru<ii\ ersilô  dtllon- 
vatn  (tSo^) ,  où  il  occupa  la  chaire  d'bisloiftaii- 
«ictane.  Philippe  II ,  rioi  d'iCspagne  ,  le  BOHanaton 
liistoriographc  ,  et  l'arcliiiluc  All>ert  lui  donna  le 
titre  de  conieiller  d'elaL  Juste  Lipte*  qui  ju>qiie 
llttail  professé  le  proiealaiitiaiM,  abjura  peu  après, 
•t  m.  en  i€o6.  Paraai  tas  oar.  qui  tout  furi  nomhr. 
(tficeroa,  t.  34^**  ***  en  cnmple  jusqu'à  âi) 

OB  remarque  :  M'itudiictit^  ml  /'fiiinsoj-finini  slot- 
tmm  Itbri  lift  Pi^stolofftm  iloica  Ubn  lll  ;  Pvlui- 
eomm  lit.  It^;  Mf^reëtieon  hltri  f;  d*  ttitilid  ro* 
mnnâ  hb.  Vt  Admit anda,  s'k'C  de  m  'f^ntttidine 
romanâ  lib,  IF;  Hiyn  f'irgo  HnHvi'sn  ;  Vn-u  l'irgo 
SiefttmiensiS  ,  el  ta  Cotnmentaurs  sur  Tacile  cl 

Ateéqaa.  La  coLIccl.  complète  a  eirfpub.  à  Anvert , 
^dfjfôwot  iB-fol.,  et  Wttel ,  i()75,  4  vol.  in*8.  On 

trouve  dam  le  Dtctiunn.  Jrf  Anony  tncs  l'inHiciiion 
de  plus.  ouv.  de  J.  Lii>so  qui  ont  cttf  traii.  en  fiauç. 

Martin  tlMK ,  «iicia  dtt  préctfd.,  ntf  i  BruMll«a« 
ekanoine  et  supérieur  d'un  couvent  do  rcUgiaaaea 
prêt  d'Huy  (;>ay»  de  Liegc),  mort  en  i.'i.'i.'i,  a  coo- 
père' à  y'ixii.  ouv.  estinu-t  .  »■(  on  lui  altfilnit-  !"(  ilit 
dea  SjrntmarJu  tpùtola.  Uûle ,  t5^9  ,  tn-8.— David 
LmB^'/afM  eu  aul.  d'un  7*'n</«  de  Thydropiaie 
flalin),  leaa  .  in-8  .  i6a5  cl  ifi;8. 

LIPSiL'S  (J.-G.),  ne  vers  1^53  ,  m.  à  Dresde  en 
1830,  directeur  du  cabinet  des  niunnaies  et  de  la  ga- 
l«ri«  des  aatiquaa  de  cella  ville  «  a  pub.  :  Btùiio- 
tkêtm  mammanm ,  s&m  caiatvfut  audtnm ,  etc. , 
Linpstç  .  1801  ,  2  pari,  in-8  ;  ^ olîn  lion  tVrs'umj'i  s 
pour  In  dtMCnpUon  de  la  talcru  t/fci'ji  <tle  des  an 
têfties ,  etc.  «  Drawia  «  iwS  <,  io-  Tid.  ,  .a  pl.;  et 
^clq.  autres  optuenie)  peu  rcmarquablea. 

LlllfS  (LÉONAKD  du),  religi>-ux  rêcollet ,  né  i 
Eyniiiiiilr  i  s  (IVi  ii;«»rd)  au  commeuceiu.  du  17'  S., 
■t.  (gardien  du  cuuveul  de  Sl-Ainaud  en  Limousin, 
avt  connu  urineipalem.  par  sa  querelle  arec  Moriu 
■a  snjet  d  un  procède  p.ir  lequel  il  prétendait  dé- 
terminer les  longitude*  eu  nu-r.  On  a  de  lui  :  le 
Serrrt  on  Lt  théorie  des  longitude*  ,  etc.,  l'aris  , 
1647  ,  in  -  4  ;  Apologit  du  seeret,  etc.  ,  iti4S  »  cl 
MphétMénd*  maritimtê ,  Parsf ,  i655  «  ia-fol. 

liIRON  (Jom  Jr.vî»),  leiUMlîrlin  de  1 1  c«tngri'j;.if . 
de  Sl-Maur  ,  ne  a  Chartres  eu  l6<jj  ,  religieux  a  20 
ans  .  aida  I.emuirrj  à  terminer  son  Àf/purnlus  ad 
BMtttk.  SS.  Patrum^  mil  an  ordre  les  archives  de 
In  eflëhn  abltaya  4e  Marmoutierc ,  puis  pa««a  au 

M.in'*  ,  o«\  il  m.  en  I^.^H.  Ou  le  re>;arde  coiiinic  un 
de»  priocip.  collaLor.  de  ï'//nt.  ùticr,  de  lit  France, 
FWris  ,  1^38  ,  etc.  On  a  de  plu»  de  lui  :  Afirloifie 
pour  tes  Jrmoric.tins  et  les  egUset  des  Gaules .  l'  i- 
ffb  y  17081  in-ia  i  Diuertat.  sur  it  temps  de  i'cia- 


hUtstmeiU  dn  h4fi  »H  Franc*!,  IbU.»  l^o8 ,  in-8{ 
Dissertât,  sur  Ftttor  d$  ^il*  aPte  sa  vie,  Paris , 
1 708 ,  in-8  ;  Àménltii  éa  ta  erititfu* ,  Part»  ,  1717, 
9  vol.  în-ia  ;  Singularités  histomf.  et  Ultcr.,  Pans, 
1734-1740  I  4  vol.  în-12;  Bibtiothètf.  chatiraine^ 
Pari»  ,1719,  in-4  ;  et  Çueition  euheust  imr  Vhist.,, 
d'Àhrtlc  n  'irn  Tn^tis  À}>entnr,ijitc,V*T'\%,  I708.  in-8. 

LIPiL  I  I  iJt AN  Joski'h),  antiquaire  ,  ne  à  Villa- 
frcda  (Fiioul;,  m.  en  17S0,  a  laisse  les  cents  tuiv.; 
Délia  moaetaaroftri^  ejoresltere,.  ..  dt  FriuU,,,,^ 
diuert. ,  Venite,  in-4  •  '7  19  i  Servit  mtàii  mvi 
in/tiro  Julii  dîsseiial.,  R  iiic.  i-JZ,  iii-S;  yotizié 
delte  vile  e  J'"i'efe  sentie  da  Ulteruti  dt  Frutli^ 
Venise  ,  i-Jio  -  80  ,  3  vol.  in  -4 1  ^  Frioul 
(ilal.  j  ,  5  Tul.  in-8 
ui«e  .  1771  ,  ^n^^. 

LISC^OV^  ((Imu  ilEN- Lovi.s) ,  écrivain  salirîqiw 
allemand,  nd  dans  le  Meckk-nlioiirg  au  commence» 
ment  du  iS'  S.  ,  (ut  d'iiburd  char;;<f  d'iioe  ëdacat« 
particulière  à  Lubeck,  ensuite  (173S)  place'  comme 
secrétaire.  Il  paua  de  là  en  Saxe ,  et  y  m.  en  f^Oo 
dan«  une  prison  iiù  il  eUit  détenu  pL>ur  dettes.  On  a 
de  lui  un  uuv.  lulilulé  :  BrcueU  accrtts  tnliriq.  mt 
térietue(tû  atlem.),  iPrancfort ,  17^9.  Lca  M4ca  ea 

sont  sp.iitiiL-'li  t  ,  j)liilo»ii{ilitq.  il  v.irit-e4;  le  stjle 
put' et  correct  mcrile  lucoie  plu*  d'<  Im.,-  s  ,  surtout 
si  1*011  s«  tepurte  à  l'époque  à  laquel!<  l  ut  i  cril  l'on* 
vrage.  Cepeadanl,vttN  pead*inwor""^<-<;  dea  «ujata 
qui  y  soat  traitdt  on  dAattttt,  if  est  presque  tota- 
lement oublie  .1  iij  Mii  il'liui. 

LI.SLL(JeA.N  i  lkOl>Sj>£),  aventurier  provençal, 
né  à  Sv lasses  prëa  BarjaiMMmt(PrnTencc)  vers  i66x, 
tua,  dit-on,  dans  sa  jeunesse,  un  alchimiste,  dont 
il  e'tait  le  dumesliq.  vers  16^.  t'empara  do  sa  cas- 
st  tti  et  lie  sa  poudre  t rautuiutjloire ,  ve'cul  quciq. 
te:iips  dëguisd  en  ermite  ,  t'altacbaà  une  femme  de 
Ststeron  dont  il  eut  on  fila,  cl  enfin  aeqnst  une  aorte 
d  •  i  rlrlirllc  170'»  ,  etc.)  par  l'audace  avec  laquelle 
il  pretcniiait  exécuter  de»  ti  aiisformalioDS  alcliiiui- 

!|ues.  Il  lut  même  mandé  à  Versailles  ,  mais  il  dii- 
(éra  de  se  rendre  aux  imilationa.  et  l'évc^ue  de 
Senee  (Soanen)  fui  obligé  de  le  Atsre  eolever  par 
uni  11  ttri'  lir  .1 1  lu  t  i  n  1 7  I  ( .  Lei  arctiers  qui  le  cou- 
duisaifiil  le  lilesacrcul  eu  rou le.  Transféré  cn  cct 
dtat  i  la  Pa>lille,  il  se  refusa  à  opérer,  et  aa^me 
avoua  qu'il  ne  possédait  pas  la  poudre  tannaamla* 
toire.  Il  m.  peu  après  le  l6  janv.  17  tx 

I.I.SLE    lie).  V.  Dl  I.lSLt. 

LKSLE  Ul.  SALLES.  V.  Delisle  deSau.es. 

LlSL(JF(ANoai),  praire  de  Smolcnsk  en  Rnatie, 
vi>ait  ver»  1j  fui  du  17'  S.  On  a  de  lui  une  Histoire 
des  Scjthrs,  composée  d'aliurd  en  idiome  petit-rus- 
sien  OH  slave  puluuait,  trad.  ensuite  pjr  l'aut.  lui- 
même  en  russe  pur  «  et  pub.  par  fioTikof ,  fêlera* 
bourc  ,  177G  ,  Moaeau  ,  1787,  3  ToLin-B. 

LlStJLA  ((■''nA^çots-PAlJ^  à%  )  ,  pnliliciito  et  di- 
pliMii.ite,  ué  k  Salins  eu  l6i3  ,  étudia  s  Dùle ,  et 
i-xeiva  la  profi"»  .  a'.nocal  à  Uetançon,  où  il  fui  ela 
eu  l(}38  membre  du  oooacil  annuel  de  la  vUle  t 
mait  bientdt  il  vit  eetier  ton  dlactioa  ,  et  même  il 
fol  uMi^c  l'iitir  l'Mtcr  de»  pouriuiles  de  se  léfugier 
en  AlicDiagnc  ,  nù  l'empen  ur  Ferdinand  111  le 
nomma  sou  résident  en  Angleterre.  Il  4tfveloppa  d« 
w,randt  lalens  dipiomatii|ues  tians  cette  mission. 
Envoyé  en  Pologne  (iti6u)  il  s'opposa  de  loul  son 
pouvoir  au  rétaLli»»em.  de  I.1  pjix  cotre  le  roi  de 
celte  contrée  et  la  S^de  cl  tigua  le  traité  d'Olsrn. 
Il  fol  ensuite  nommd  ambattadenr  en  Espagne  et 
conclut  le  inaria|e  de  l'i-mpcr.  avt  c  um-  des  infab- 
tes.  Il  so  dulini(ua  suiloul  par  le  rôle  qu'il  joua 
lur>qu«  Louis  XIV  élcta  US  préteolioas  sur  len 
Pa)  i>  -  lias  cl  le  conila  de  Itouifonne,  et  par  lca  4trt|« 
qu'il  puMia  i  cette  occasion.  En  rtfcoaapenae  À.m 

ses  st  rvKC»  ,  il  fui  créé  barv)n  di-  l'empire  ,  ccpea— 
danl  »a  iurlune  était  médiocre.  Ou  ignore  ea  quelle 
année  il  mourut  ;  tculemeol  on  aaît  ^e  en  faC 
avant  l.i  paii  de  Nîmègue.  Parmi  le»  ouvrages  attri- 
bues i  Lugla  ,  quelques-uns  ne  lui  apf  arUcaacat 
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nu  v#U4M|M»^  11»  «it  .^iiii  wQt  : 

Jtowfivr  Afcif    d0  futnia  roture  le  dessein  uumt' 

fetivttcnt  découvert  Je  hi  monatcJiit!  universelle  , 
fj^.,  1667,  in-u  j  A/*i'«î  Un  dialotiue  sur  Us  droUt 
4$  ù  reiae  U^e-cbràiitane ,  itifÎQ,  in- 1 2  ;  In  PoiiUn 
faK^H '•"V*  CbsrleviUff  .  1671.  in-ia  ,  CuIorq*, 
I^ï,  io-t9  ;  la  France  poltttqne ^  jt>7'.  »"»-iC;  /« 
Pcnoitcm.  dA»  intriguas  du  teuip^  ,  i('7a,  io-12;  el 
Us  Sauce  an  verjus  (puh.  tout  ie  nom  ii«  Wm-sr- 
iorp),  Cologne,  1674 •  ia.>ia.  Vtiy.  pour  plui  lU 
llclâjU      Btbltoth.  listvnij.  <'c  Fnini  e  ôii  V.  I.ilun';. 

USSOIR  (Rt-MALi  t  I,  religieux  |>rciuon|icf ,  iiu  à 
Bouillon  co  i;Jii  ,  lit  prûfcwiou  à  l'altLayn  tl«  Val- 
iim^  (diocw*  de  M«iaBâ>  «o  1749 .  »t  dcvMt  «uccai- 
•ircMMl  «altro  dn  novices ,  profeM,  «!•  Ikéalof 
prieur  et  cofia  ahLJ  (i^Tti  .  Il  te  iluUnpua  dans 
ceU«  place  par  la  fagek«e  c  l  la  «iuuceur  de  son  ad- 
■MBÎStratioo ,  reiofaU  les  Vivre*  Ulurgiquct  dei 
frimvmtrù  et  fat  nomme'  plus.  Tois  par  le*  ckapit. 
Mtionaay  vuileur  de  loa  ordre.  Vnvé  de  ion  ab 
Itjyc  à  la  révoluliiiii  .  ciAi  rmi  peiulaut  )j  tcrtcui  , 
ft  dooiM  de  KCMonrcc*  après  toa  clargitcemeat  par 
tait»  èm  9  tli«nii4.«  îi  •'attaclia  au  Journal  do  ro- 
■M  ,  dont  U  devint  un  des  r  <hit<.>ur^.  Ko  1797  il 
•saitU  aa  coacile  det  çor. . tau Uoaut  U  ,  puis  lui 
nt>mm<  tfviqoe  im  Samana  ,  lI  Bur  son  rofut  d'ac- 
tOfUB  M  l^l*  *  «HPiÂoier  dat  J  valide*.  Il  «.  «« 
t8o&Oa  ad*  lui  m>  abrogé  dn  FéèromUu  de  Hoat« 

beim  ,  int.  :  De  l'ctat  de  l'Eglise  tl  de  la  puofance 
4^élime  du  pontife  romtam,  ^Vurul-otirg  1  liuitillou;. 
1968,  a  Toi.  in-ia.  — Tlufod.  Li>i.uin  ,  ficre  aiué 
Âm  fNçôd. ,  bénédictin  ,  a  pub>  une  TaitU  géogr. 
dm  miartfrol.  romain  ,  Paris  ,  1776,  io-ta. 

LISTKR  l'MAhTiN  ,  médecin  cl  naturaliste angl., 
ne'  à  Baiicliûa  (cQuaié  de  Buekingbamj  en  163^,  fut 
nonme  par  Cborlos  II  racmbf*  da  «olUge  de  flt- 
Jcan  Je  Cambridge  C 1660),  voyagea  en  Franre,  pins 
r<^ vint  en  Angleterre  (i(>7o),  el  lefi^a  dau*  le  comté 
d  \  ùrk  ,  où  il  s'appliqua  en  mâme  temM  aux  sciea- 
ca*  aatâwiUai  at  à  la  pwiimia  da  la  wtfaaiaa.  Baçn 
mâHàHm  k  la  ueeAM  vayala  do  Landrae ,  il  vint 

ttr  celte  capitale  ,  fiil  ailini-i  au  c  Il<-V« 

médecins,  Je\iot  Mic(let:iD  orJtiiairc  (ie  la  reine 
AMa«  aC  m.  en  1711.  Un  a  de  lui  :  llisloria  Sh-e 
tjrnoptis  teacirjrliorum  Ub.  //^,  avol.  in  fol.,  iCiSS- 
93  (tréi-ettiméj;  tfist.  aaimalium  JngUm  très  frac- 
ta/iu,  i»W(,  1678;  0,1  hle 

SaUo  amaloatica  ,  xtigj ,  a  vol.  in-8  ;  Concitj  iutr. 
âÉwMcai  uuiusijue  oqum  ej-ercitatio  mnoàomica 
iortia  ,  ]^<)5,  a  vi<I.  ib-8  ;  <^  Fontdtus  inedientùi 
^glur ,  \<jrk .  iG8a  ;  et  un  grand  nombre  de  <tfc- 
ftoires  mser.  da;ii  les  Tra/nuci  Philotoph. 

UIHCOW  (VVtLU4M>,  vo^agaur  tfoosuia  du 
•9*8.,  avait  paitavra  PBnrope,  l'Atla  al  l'Afrique, 

loo^ve  ,  r«?en3iii  «  u  Aiisjlclerrc  ,  il  fut  arrête  à 
Malafa  par  l'iiMfuisit.  comme  espion  et  comme  bérë- 
tffac  y  et  mvtild  daaa  lot  lortnrai.  Jacques  I**  à  qui 
fla  lo  prtfscsta  fot  ai  tonaM  da  m  position ,  qu'il 
aadoua  de  prendre  foia  de  lui ,  pa^a  dcu&  fois  les 
faaw  de  son  voyage  âux  e^wi.  de  ,  et  fit  |iro- 
Mltee  à  l'amliaeiadeur  d'&spagoe  une  indemnité 
4a  l«MM>  lîviae  alarl.  pour  le  voyageor  aiaii  que  la 
natitetioa  de  ses  effets.  Celui-ci  eut  bictiiùt  à  re- 
•rocber  «  l'amltassadeur  son  manque  de  lui;  mais 
M  l«  £t  en  pleine  cour,  et  OM  I0âo»e  le  balire  avec 
W,  aa  fat  la  it  jalar  aa  priMn  «  oè  il  Mata  neuf 
■wia.  Ob  a  da  bSbgawt  P&f./oU$  par  terre  pen- 
doMt  nevf  ans  iTEcosie  en  Europe,  /^sie ,  Afnque 
{en  aoclaà),  Londres,  \^\!\^  i  vol.  in-4 ,  iig.  -,  et 
||ae  B^aitan  du  si^e  de  Brada  en  1637. 

UTHOV  (GtiSTàvt) ,  poète  latin ,  né  en  Suède 
Fan  1693,  suivit  Charles  XII  dans  se*  campagnes, 
et  qnitta  le  service  à  la  mort  de  ce  monarque  pour 
se  livret  à  l'étude.  Il  a'affliqne  prtaclpaiaBi.  à  la 

r'eialalîaa.  Os  a  da  lai  *  t^eîmegjrriasê  oXÊeqma- 
ta  eAitism  Caroli  XII;  cl  un  recueil  intit.  :  Poe- 
mmta  Âerouo  ausctUaaea ,  titockbolm,  t^âAf  ia-4> 


I4TTA  (Uvaur) ,  cardinal .  «é  as  1766  à  Mn 
lan ,  débnta  dam  li  aarriéra  des  haniet  dif aiida 

ccclJ»id,tif].  i  n  (]ualito  de  nonce  de  Pie  VI  en  Po- 
logne, et  se  JiaioKiM  dans  cette  miasion  par  la  pru- 
dence et  la  nioderaiion  dont  il  Cl  preuve  lort  de  la 
rtfvolutiaa  de  Varsovie  en  179^.  Apn's  avoir  rempli 
une  ambassade  en  Russie,  d  lui  créé  par  Pie  VII 
lrt-!tori<  r  de  l.i  cli4n)lre  ;ipuslolique  ,  et  ensuite  car> 
^in^)  :  mais  en  180S  les  mésialaltigeaeea  lunrcanea 
entre  KapoUoo  et  la  pape  firent  fMrdvo  ft  L.  litta 

ses  bitnict  Its  lutigiit-s  tir  sa  dijjniti-.  Boleguc  à  St- 
Quentin  ,  il  y  ecrivil  plus.  Lfttntt  sur  iès  çuatre 
articles  de  la  déclaration  du  clerf<  de  Franea  es 
i(>8a  :  cette  brecbvra,  dettiii^a  i  |N»panr  en  Fvenea 
les  principe*  de  I*u1lnim(mtanitme,  a  éld  imp.  plu*, 
fuis.  m.Tis  cl.indritiu»  ment  ;  une  édil.  inlil.  :  Lct- 
Ires  dn'prses  et  li  ii  •tnU:ref»uates  ,  etc.  ,  porta  la 
date  de  1809  ,  Paria  ,  in  -  8  ;  mais  il  parait  omltàm 
qu'ellu  a  été  faite  àLjon,  1818  ,  ainsi  qu'une  autre 
édit.  qui  porte  l'iadicat.  de*Bru&ellcs  ,  1818  ,  iu-ë. 
Eu  ibi5  lo  cardiujl  Lilta  fui  appelé  au  poste  de 
prclt  l  de  U  coqgregat.  de  l'indoaf  ^  pni*  de  la  Pro- 
pagande ,  et  nommé  évèque  da  Sâltfaia  ^elquaa 
années  après.  Un  iclc  trop  ardeni  pour  visiter  son 
diocèse  lut  occasiona  une  fu  vrc,  dont  il  m.  le  if 
mai  )Sau.  On  a  pub.  à  Home,  dan*  la  mAma  a^r 
Héa  «  une  Jimifs  (an  itaiia)  anr  ca  aardiaal  ;  il  en  • 
pairp  tfgateai,  une  en  franç.  (v.  le  1.  «4 ,  p.  1 13  de 

l'Jmi  de  la  Pelii^inn  el  du  fia»). 

LJTTLKlUiN  (TuuM4fi),  magistrat  anglais,  ntf  i 
Frankley  (cumié  de  Worcester)  vers  le  commaM. 
du  i5'  S.  ,  fut  succesiivem.  ju^c  de  la  cour  du  pa- 
lais ,  sergent  du  rpi  (i^SS),  shérifP  du  comte  de 
AVi  rc<  >itr,  ju^«  des  plaids  communs  (1466}  ,  el 
cUcsalivr  du  iiain  (t47â).  H  m-  «iz  au  après  et  fut 
eaierrd  dans  la  cathddrala  de  WarcfMtar.  On  a  4a 
lui  jiius,  o«v.,  dont  le  plus  important  rsl  son  Traite 
dei  moin>ances  des  fit/s,  Londres  ,  i.'jbi  (en  fr.)  , 
Kouen  ,  sans  date  (plus  ancienne  peut  -  étrafM  la 

Seéc^donte),  et  Londres ,  iT^i ,  in-fiel. ,  avna  notée 
e  lord  Hala  et  dv  lord  ckaneeKerTfoUfagliam,  par 
lis  loint  dt  MM.  Margrane  et  Kullcr. 

LlTTLETONouLMTLElO.NCEuuLAuo.lord», 
^arde  du  grand  src.tu  il  Angleterre  tous  Charles  I", 
de  la  même  famille  que  le  précédent,  fut  d'abord 
avocat,  puis  jupe  du  pays  de  Galles,  assesseur  à 
Londres  ,  cur.jcilirr  df  l'uiiiversito  d'Oxford,  pro» 
iiiii:r  lecteur  d'louer>Temple  (itiia),  solliciteur» 
général,  lord  prdsideal  des  plaids  communs  et  enfin 
(lt>4u)  lord  gaide  du  sceau  à  la  place  do  lurd  Finrli, 
pair  d'Angleterre  et  baron  de  Mouuslow.  La  coiu- 
plais.inrt!  qu'il  afiecla  quelquefois  pour  les  iadé- 
pendarn  lui  onisit  dans  resprit  du  roi.  Cependant 
il  fut  nnamd  tamlira  d«  eanieil  privd  et  conserva 
cette  place  ainsi  que  le  sceau  de  la  conr  jusqu'à  sa 
m.  arrivée  i  Oaford  en  i(i4S.  Il  emporta  la  reputal. 
d'un  des  jurisc.  les  plus  profonds  de  l'Angleterre. 

UTTLëTUN  (A»a«),  savant  anglais .  né  è  |la- 
lct<Owen  (comté  de  8iirof>)  ea  iii/7  ,  (ut  nommtf 
docleiiren  Ihe'ologie  (  1671)  ;  ^JIls  avoircte  reçu  prc'a- 
lablement  bacbelier  1  el  devinl  maître  de  l'école  do 
Westminster,  prébendier  de  la  cathédrale  de  eatta 
«illc  ,  clijpnl.iin  lU'  Charles  II,  patteur  de  Cbelses, 
et  m.  en  (.in  a  de  lui  tlemenla  nUgioais  ^ 

i6j8  ,  in-8  ;  un  Dictionnaire  lalin  ,  grec  ,  kébreu  , 
«Af  (i«è»«atiai<),  Londres,  1679,  ion^; aaisaala- 
un  SersHoma ,  lOo,  in-S  ;  Préface  des  mirsa  die 
Cii  tron  .  Londres  ,  1681,  2  vol.  in-foL  ,  etc.— Bd. 
LiTTLSTos  ,  sous-mailre  de  l'école  d'Kton,  roinist. 
de  llaple-Derbam  et  chapelain  du  roi,  m.  en  I734< 
a  laissé  nu  rucueil  de  Sermons  (posthume) ,  ai  f  UM- 
quls  pièces  de  poésie.  — V.  LvTTLBToa. 

LITTRE  (AlbzIs),  médecin  IVdiiçats  ,  né  k  Cor- 
des (Albigeois)  eu  t668  «  mort  à  Paris  en  1736 ,  ex- 
cellait surtout  dans  l'analeiBiet  et,  qnoique  abael«- 
ment  dépourvu  d'éloquence,  il  5'ar(|uit  une  très-gr. 
réputation  comme  profess.  aussi  bien  i^ue  comme 

pratidaa.  UMH  mmàhn iêVtMà^ 4m  m 
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Ses  principaux  c'criu  sont  :  Observations  sur  une 
tmuf^tU  êSfhct  de  henà9,i'jw{Vlém.  d«  Tacad^w 
4ft  «eiaaeet);  DtteripUtH  dê  i'nrètre  d*  êkomm*  , 

;  Ohservation  SUT  tM  JkùU  hummin  mom 
Iruenx,  (ibid.),  etc. 

UTTEST  DK  MONTIGNY  (CLiuBj-AiiTomf  ), 
MMBr,  m.  m  ty^S  A  Roa«o,  a  pub.  pln«.  MtampM 
jre|>rlt  Carie  Vanloo  «t  éWvn  fMîiitre*  françait. 

T J IJTBKRT  ,  roi  <IfS  r,om1iarih  ,  monta  sur  le 
trône  en  ^(K)  api  «'■.s  Ij  nioi  l  <1(>  son  j'crc  Cnnihcrl. 
Miii»  Âusprand  ,  son  tuteur  ,  ayant  elë  défait  d'a- 
bord par  Ragtnitett ,  cousin  de  Ciinibert ,  nuis  par 
Aribert  II .  Fils  de  Ragiabert,  Liutbeit  tomba  entre 
les  main^  (le  edal-Clt^l«itM.  «ta'COipiMdc 
la  couroone. 

L1UTPR  A.OT>.  V.  LviTraMi». 

LIUV A  I"  ,  roi  «îr<  Vi^ipotlii  ,  fui  tValiord  gou- 
▼erneurde  la  Gaule ?vjrboiiais<;ou  Septimanie  (5t>o). 
£lu  après  la  m.  d'Aihanagilde  ,  il  epouin  a  veuve 
«1  fol  raooDoa  antei*  par  iaa  Viaigotlu  d'Ktpagna. 
IfaMcmis-cl  ••révéMrealbianiAt,  pavée  qonk  avait 

choisi  Narbonnc  pour  sa  cnjMtalc.  Il  envoya  contre 
eux  Leavigildti  son  frère,  jui]li)'I  peu  île  temps 
■pvèi  (fiS^)  il  abandonna  luule  la  partie  de  son 
lOjauM  liUiéa  aiM>d«là  dm  PvrtfftéM.  Il  m.  trois 
■Mtprlai  IlirbmuMMm^oclMttf ,  et  ticuvigilde 

réonit  3  ni!  5CJ  lois  les  deux  uionarchiei. — LlUvA  II, 
BCtit-fils  de  Leiivi^^ilde  ,  succéda  en  tx>l  à  son  père 
Rëcarède,  mais  iucniût  étant  tomb^ entre  lesmaius 
de  Witeric,  celui-ci  le  fit  mourir  «pria  lut  avoir 
coupii  la  main  droite  ,  l'an  6o3. 

LIVK  (de  La).  V.  EpiwAY  et  Lauve. 
UVERPOOL  (GuARLci  JENKINSON  ,  baron 
HAWRBSBORY ,  comte  de)  .  ministre  d'Ilet  an- 
•riais  ,  était  flN  du  colonel  Cliarles  Jcnkintnn,  et  na- 

Ju»t  en  17*7  dans  le  comté  d'Oxford.  Il  sembla 
'abord  se  eonaaerer  à  la  litte'raturc  poliliq.,  fournit 
«Im.  srticlaa  an  MoHtkfy  ttmritw ,  et  compom  pin», 
tra^itiffle.  Son  OiUBurt  tmrim  emkbiUe  én  ffou- 

pernfm.'nt  rie  la  Grande  -  Brela^ne  A  l'c^ard  dfs 

Îutssancei  neutres  (i7r>8),  commença  a  fixer  sur  lui 
'attention.  Il  parait  cependant  que  ce  fut  à  quelq. 
cewnlali  eeifoaéa  en  l'iunaenr  de  eir  Edw.  Tnrner 
qii*i%ént  emi  Hént6m.  Cchii-cl  le^riraata  à  lord 

Bute  qui  <n  fit  son  secrétaire  particulier,  et  ifui 
rflant  arrivé  au  ministère  «n  17H1  ,  le  nomma  sou 
secret.  MMULlMttfe  suivjntc  il  mtra  •  la  cham- 
bra des  eommanes,  et  obtint  la  place  de  tnSaorier 
de  l'artillerie  qu'il  abandonna  bien! At  pour  celle  de 
•ecretairc  adjoint  de  la  Irésoreric.  Destitué  en  1765 
lora  de  l'élévation  da  marquis  de  Rockincliam  au 
«Watère ,  il  ne  tenli  pa«  a  rrparaltro  aur  la  scène 
avec  <'clat.  rrine  mère  le  nomma  auditeur  des 
comptes  cette  même  anoéc.  Bientôt  devenu  pur  la 
retraite  de  Bute  chef  du  parti  que  l'on  désignait  par 
Je  nom  dei  mmU  4»s  rai ,  il  darint  en  1366  aecrtft. 
ie  la  ttdieieiie,  en  T7G7  lord  de  Pewlreutl ,  en 
1772  vice-trésorirr  d'Irlande  et  membre  du  conseil 
prive',  en  1775  clerc  des  rôle»  en  Irlande  ,  eu  1776 
gmnd-msiire  de  la  moonaie,  secrétaire  de  la  guerre 
ena  1778.  Renvera*  avec  lent  le  nsHmtire  en  178a, 
fl  fut  rappelé  en  1786  en  tinMn  èee  eAira  per  FItt 

qui  le  fil  nominer  elianceticr  du  duchd^e  Lancas- 
tre,  peu  après  baron  de  Hawkesbuiy,  et  enfin  pair, 
<SeeaU  de  Lie efpeei  («796).  président  du  conseil  de 
commerce  et  reeeveor  des  douanes.  Lord  Liverpool 
m.  à  Londres  le  17  décemb.  180S  ,  laissant  la  répu- 
tation d'un  Uomme  habile  ,  adroit ,  mais  artificieux  , 
et  même  tntrigent ,  a'il  faut  en  croire  tes  ennemis. 
Il  St  ffenve  M  beaneonp  de  talent  penr  la  perole 
avant  son  ëlération  au  ministère.  L'Angleterre  lui 
doit  son  traité  de  commerce  avec  l'Amérique  et  la 
création  de  la  p<che  de  la  baleine  dans  la  mer  du 
find.  On  a  de  fui ,  outre  las  bcnchnres  deol  neoa 
«fMU  parle  plus  haut ,  une  CbUttHan  iê$  tmÂtés 
dê  164»  à  1783  ,  3  vol.  iu-8,  1785  ;  et  un  Traité 
tmhê  mMmnt*  du  rojaum»  dana  aae  lettre  au  reif 
lllS,iB<4.  ...... 


LIVTE  -  D"RTTSTTXK  ,  TÀvia  PntsiUn  ,  oti  Juîîn 
Jugusta  ,  née  en  l'an  de  Rome  69S  de  la  fsmsUc 
CNmUm^  djpenta  d'abord  Tiberhia  Xfllniiai  Vnm  , 
dont  elle  eut  deux  fils  ,  Tibère  (depuis  emper.^  nt 
Drusus,  surnommé  Germanicuf.  Knlevée  è  aon 
mari  parOctave-AafttSte,  et  appelée  aussi  à  parUgcr 
l'empire  dn  m<pde ,  elle  adotidit  le  caractère  de  cm 
•eceod  d^evx.  ProlMit  mtnile  liAnement  4e  Pinn* 
ccndant  qu'elle  avait  pris  sur  Auguste  ,  elle  lui  fit 
adopter  les  enfaos  de  son  prem.  hymen,  et  combla; 
par  les  moyens  les  plus  oaien»,  l'intervalle  qui  sé- 
parait Tibère,  aon  fils  aioé,  dn  trftna  impdriaLQMi- 
ques  bistorient  aecnaent  même  cette  femme  aidi» 
tieine  d'.ivoir  îiite"  la  fin  d'Auguste  :  ce  qui  est  cer- 
tain c'est  qu'elle  cacha  sa  mort  jusqu'à  l'arrivée  de 
Tibère ,  alors  absent  de  Rome.  Ce  fils ,  cause  d« 
tous  les  crimes  de  Livie ,  la  traita  avec  la  plus  1 
ingratitude  pendant  sa  vie;  et,  après  sa  m.,  ar 
en  l'an  782  de  Rome  (ag  de  J.-C),  ne  prit  aucun 
soin  de  aea  fuoëraillea ,  cease  aon  teatament ,  et  dé- 
fendit de  hri  wdte  tnem  Isennenr.  Ghnde,  petit- 
fils  de  Livic  par  Dmsus,  parvenu  à  l'empire,  lui  fit 
décerner  les  honneurs  divins.  Livie  ,  que  Gali^Ie, 
son  arrière-petit-fils ,  nommait  un  IJiyts*  «s  /stpe* 
avait,  mivmt  l'hkmr.  Tacite,  «  nae  pmtie  de  kt 
diaaHanlallmi  de  fon  fih  TiMre ,  cemMnde  aenn 
toute  l'adresse  d'Ansnsto  son  mari.  »  (Q<m  artibns 
marili ,  fimulalione  filii  ,  bene  composUa  ,  Tacit.  , 
anii.il,  lili.  \  ,  r.ip.  1.) 

UVIE-LIVILLE,  ZiWn-/iV///a,  poUte-fiUe  dn 
la  précéd.  et  s<eur  de  Germanicus  ,  épouaa  1>msne, 
■.(III  l'oiisin  ,  fis  lie  Tdiére  :  séduite  cn.'ulle  pjr  Sé- 
jan  (v.  ce  nom),  elle  empoisonna  son  mari ,  et  de- 
vint la  eemiilice  de  l'infâme  ministre  dana  aee  pi»- 
jets  contre  les  fils  de  Germanicns.  S^jan  ajrant  en- 
suite 4cmandë  sa  niain  à  Tibère  ne  l'obtint  pas;  et 
Livic  fut  enfermée  par  l'ordre  de  sa  mère  Atilnnu  , 
dana  nn  cachot,  oà  elle  fm,  de  faim  ,  vers  l'en  de 
J.-G.  —  Lmi-OnentiA ,  fcmme  4«  adÉMeor 

Calpuriniis  fut  enlevée  le  jour  de  ses  noces  par  l'em- 
pereur Caligula  qui  i'rpousa  le  mëma  jour  ,  et  la 
rc'pudia  quelq.  temps  Cprfa*  IiMte  m.  nM  MM flo 
où  die  aveit  dtd  emée, 
LiyiIfGflnPCm  (Wiuum),  geuv.  deWeirJefaey, 

né  eu  17^.3  ,  d'un*  imUle  originaire  d'Ecoisc  ,  ra. 
en  iç9«> ,  consacra  aee  telena  comme  écriv.  à  la  dé- 
fente des  droits  da  l'Amdtiqne  da  nord  contre  les 
prêtent,  de  la  métropole,  et  coMemiWit  pniaaamm. à 
son  indépendance  en  prenant  part  i  tevtei  Iaa  nsO" 
sures  p.ilriôtiques  dont  elle  fut  l'heureux  résultat. 
On  cite  parmi  ses  ouv.  un  poème  int.  :  la  Solttmdm 
phitosophiçue  ;  nu  Etogt  funèbre  du  rim.  prisiémt 
liitrr  ,  1758  ;  cl  l.i  ffet»ue  des  opérations  mlliUtirtS 
au  nonl  de  l'jémiriçue  ,  de  1753  à  l'^58.  Il  a  en 
outre  pub.  dana  div.  rec.  périod.  un  gr.  nomb.  de 

{kiècmde  pndrie.o^Robert  LtviliaSTOli,  do  la  marna 
amille,  nd  en  1746  dans  Vdiat  delVmi-Teffk  .  Art, 

frcs-jeune  encore,  dépuir  :in  con-^rès  amërtcatn 
tenu  à  Philadelphie,  fit  pailie  du  comité  chargé  de 
rédiger  la  fameuse  déclarât,  d'indépendance  «  pnie 
de  celui  qni  ormîM  la  eoneliinlinn  dm  Etate4)nia 
(1777}.  Nomme  vert  la  mime  dpnym  chnMdier 

d't  ijt  ,  il  en  exerça  les  fonctions  pend.  a5  ans  ,  fnt 
au  bout  de  ce  temps  chargé  d'une  mission  diploma- 
tique en  France  ,  et  rapporta  de  ce  vojrage  dsvertee 
notions  aur  des  objets  d'économie  rurale  qu'il  pu- 
blia dans  les  Mémoires  de  la  soc.  d'eneouragem.  dea 
arts  et  de  l'agriculture  de  New- York  ,  dont  il  était 
préa^  ainai  qiM  de  celle  des  beenab-arU  de  la  mémo 
vHle.lt.LivInfiian,  mmmil  en  itiS,  aprèa  avoir«t*> 
gnalc  sa  bienf-ii  ^.mce  par  plus.  dot.itions  philanthro- 
piques. Un  doit  à  Livingslon  :  Examen  du  gottvtr» 
mememt  «Tjngletêrre  ,  compati  mOB  eonstitutioms 
de*  Etats- VméM  (par  Fabre)  aven  WÊtm  (per  Dnpeni 
de  Nemours  ,  Condereet  et  M.  J.  A.OaHirfB),firii, 
1780 .  in-8. 
UVIUS.  V.  AffOROMlCDI  CtTiTB'LiTI. 

U  YOn ,  Ml  dràmdiàÊ,  T.  Um. 
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LLOR  (  i^ag  ) 

U?OSI£BE  (Clàom  POQUET  bb),  jorÎMou- 
m1i«,  mf  à  Angers  tm  i659  ,  fnt  tnccMtivemcBl 

avocat,  conieiller  au  prrsidial  et  profcsi.  ilroit 
dans  fa  patrie  ,  et  m.  Pjris  en  1^30.  On  a  de  lui  un 
Rtcuttl  dtt  commentaires  sur  la  coutume  d'yfnjou, 
"Paris ,  l-l3  .  a  TOL  ÎA-fol.  ;  un  Traile  Uts  fir/s  , 
1739,  ia-4;  IfègtmAà  droUjfrançais,  i^3oel  i/(i8. 
10-1*2;  Difseilat.  sur tmHâtiuitté  dé  t  ludlf,  dfjn- 


ni  Ter*  I7i5 


UVoT  (TMorit  it) ,  WraaiiiUr , 

à  Pilhiriers.  et  m.  à  Paris  en  1777,  avait  profets^ 
Irs  hutnanilci  dans  iliflercns  roili^gps  et  voyagé  en 
Itotic.  Sur  la  fin  de  aes  jours  il  s'appliqua  particu- 
liircBcnlà  la  littérature  ,  et  dooMeoUc  autres  ou- 
vrages .  les  Synonymes  fiançtdt ,  Paris,  1767,  in-8 
f |irii.' ipulem.  Jeatioc's  aux  portes  Aii\i]tu  Is  l'inlin- 
liuD  de  l'ialeur  est  de  fuurnir  tirs  tcrutcs  à  |)ru  prt:S 
tfqaiv^leui  )  ;  une  Iraduct  du  Voyaf»  (FÈspagma 
du  H.  Noritert  Cajrme ,  Paris,  %  vol.  ia- 1 2,  et 
«rnelq.  trad.  de  Tital.  d«  Dcviot  ,  de  BirtoU  ,  de 
Huralnri  et  Ja  P.  GcriM. 

LIZET  (PiKBai),  prem.  présid.  au  parlement  Je 
Paria ,  se  nrfa  d«  8t>Floar  ea  Auvergne  vers  i^Si, 
fsid'abora  avoeat,  conseiller,  puis  aY.-gcoe'ral  avant 
d'Jtrt  place'  à  la  tête  du  parlera,  de  la  capitale  en 
iSm).  Ajraot  eu  le  mallieur  J'indispoirr  contre  lui 
It  aasaoït  de  Lorraio« ,  alon  toute  puisaaute  à  la 
cMr  JtFmiee.  H  t»  vit  contMlot  de  donner  aa  dé- 
mission ta  t55o  ,  o}>tint  ,  en  considération  de  fs 
pasTrcie',  l'aLbaje  de  St-Vielor  ,  y  reçut  la  prâ 
triai  ,  et  m.  en  t554-  Il  a  laisse'  (juelques  ouv.  de 
costnvmetboelog.,  que  BAm  a  touroéi  m  ridicule 
dm  M  Rrit  macaroaique  ioiA^  d«nt  lea  Epistol» 


LLOY 

beapitâliltf  à  ceux  qui  durant  aot  lroii)»l«»  cifib 
fttlireat  ra«deM  des  Pyrtfa^cs  eherclM^  utt  aiHe  ou 

\vi  autels.  L'inlifi'él  imp  vjf  qu'il  moBlrs  pour  son 


rum  x'imi  um  de  Iliitti'n  { v.  rc  nom)   e;  ipii 
.  CBli^ement  ouLliés  aujourd'Itui  \  un  traite 
Oe  £1  mmmirt  de  procéder  jSm$  tu  Ctautê  ttjfni- 
»flles  et  rh'tfes  ,  inip.  aptès  ta  nort. 
LI.HWYD  ou  LLOID.  V.  LiwTD. 
LI7/)T  fPjtPRr  -  Jean  -  Charles»  -  FtoREMT)  , 
ntstln-e  de  U  clusnlu-c  de*  dtfpntés  et  ju|e  dv  paix 
du  levtrrondbsein.  de  ^rl« ,  06  il  m.  le  It  janvier 
1S17,  tuit  né  en  1768  •  Rriunne  d'un  av.  .tu  î)arlein 
de  Kou«Q,  et  suivait  ha-im'ine  le  l>;irrc.iu  nu  coni 
■leocteieat  de  la  ré^ oluiixo.  Ecliappé  ,  non  sans 
peiae,l«|dq.  nersécut.  que  d'abord  il  a'avail  paa 
crrieidVfoat^,  f.isotdeviol  aprèe  V#rabliltem. 

gouvcrnem.  de  î»apoldeD  ,  procur.  iiiip('ri.Tl  prcs 
le  titLunal  de  Brrnaj  ;  il  fut  conservé  dai;s  ces  func- 
tions  après  le  retonr  de  la  famille  rojale,  puis  prn- 
daal  le*  ceat-jovr*  *  bieo  qu'eu  M  ^ualitd  de  pru- 
«ercw  do  roi .  il  ei8t  reqnii  Fenregistrem.  de  ror- 

ioonaiife  qiii  lîri  Ijuit  Iti>naparle  trtiîire  et  rebelle 
caiistaorniné  eu  août  t^i 5  secret,  du  collif;;c>  <flcc- 
toial  4e PEnre  ,  il  fut  élu  députe  pjr  rc  miinr  dé- 
ptltenent ,  y  présida  les  éleel.  de  1816 ,  et  depuis 
erttc  èp«<iae  ,  jusqu'à  celle  de  sa  m.,  il  ne  cesia 
yeist  de  siéger  à  la  deuxième  cli.imhrc  repréicnt.  . 
*^  il  ynt  c«aalaiDineat  parti  pour  lea  ministres. 
\y«rn  In  "Mlet  dm  MoitHtnr,  aon.  iSi5>27 .) 

savant  cccléiiasl. 
••pifu.-!  ,  BieniLre  de  l'acadcm.  royale  dite  de  it- 
Jsutont  it  Madrid  ,  po'u  de  Tacad.  d'Iiitt.  instituée 
dans  la  oicme  «ille  ett        par  le  comte  de  FJori- 
daLlaaca ,  eala  Tuo  dee  fondai,  et  det  membres  les 
pi"!  l'iéi  du  socirtc'f  ditrs  d<s  mctfiodrs  et  </c  lu 
moralt  chrtUinne  de  Pari»  ,  naquit  eu  1766  à  Ria- 
coa-Ufl^lo  prfj  de  Calalibrra  de  paren»  nuLIcs 
Mail  feu  rKh<  I.  Il  fut  élevé  par  les  soins  d'un  oncle 
entffacl.  prêlrc  Lénéficier  de  la  ville  de  Calaliorra, 
et  lepi:  il  ptrtrise  par  dispense  d'ago  en  1779  Siic- 
'    '*t*i*fnieal  doct.  ea  droit  canon  ,  avocat  au  conseil 
^P'cme  4c  Cmline  (t:8t).  vicdre-gdn.  de  l'évéché 
dtCil»ln,|.r,  ,  en6o  eommiii.  ,  puis  secret. -gén.  de 
,    ^|n^Hti  (1789;,  doiti  Llurenle  montra  dans  ces  dif- 
ra^jdou  des  vues  philantlirop.,  et  servit  b 
çauic  4e  U  akilof.  ,  en  ai4me  tempe  qu'il  mtfrilail 
'**||<«d»fiftdaf  «celMafti^.  Cnangaii  par  «on  em- 


prulucliur  don  Jovell.mos  lui  fit  perdre  aea  charges 
eu  1801  ,  et  sa  disgrâce  dura  jusqu'en  i8o5 ,  qu'il 
fut  appeld  à  quelqiiea  digaiiét  crclésiast.  Les  é\h- 
nement  de  l8b8  envrireat  1  LIorcnte  une  nouvelle 
rîrrièrc.  Kng  ig.-  iljn»  le  parti  du  n.i  Joseph  Lona- 
pat  le  ,  il  accepta  de  ce  prince  la  place  de  direct.» 
uénéral  des  liions  nation.,  «i  leaoutinl  de  la  plnme. 
nienlûl  le  rc'gimc  précaire  auquel  il  s'était  dévoué 
l'cntraiua  dans  sa  cliulc.  Obligé  de  miiller  l'Espague 
à  la  rentrffc  de  Ferdm^ud  in  l8i4  1  i>lurente  vint 
se  fixer  à  Paria,  où,  entre  autres  ouvrages,  il  a  pub* 
aon  Oistoir»  dt  ftn^uisitien ,  principal  fondement 
de  sa  célébrité.  Un  autre  écrit  qu'il  publia  sur  les 

(apes,  à  l'épuque  de  la  leiuslalbilion  des  curtis  ea 
Upagne,  lui  fit  ordonner,  par  le  guuveraeiaenft 
fraoçaia,  de  quitter  le  royaume.  Llorenle  se  ren- 
dit daat  sa  patrie  ,  mais  1  peine  arrivé  il  succomba 
(1823)  aux  fatigues  d'un  ^u\.i^r  pénible  pour  soa 
âge.  Il  av.iii  pub.  lui-niéiue  une  Notict  aur  ta  vie 
(Noiicin  liagrd/!ea  ,  Paris,  1818  •  in-ia),  que 
M.  Mabul  a  analysée  dans  la  F.tvut  enryclopédiç.  , 
t.  I  ,  p.  25,  et  dans  son  Anttnirt  nécro/og.^  aon.; 
on  y  Irouvf  la  liste  ilcs  iiunibr.  ouvr,  de  LIoreMef 
parmi  lesquels  nous  citerons:  Mémoires  pour  sér^ 
Wr  à  l'ttistoirt  de  /<t  rrvotsa.  d'Etpttgna  ,  etc.,  par 
M.  Ni-lItTlo  (anagr.  de  IJorcnte),  P.iiis  ,  iSifi-îQ, 
3»ol.  in  8;  Histoire  critique  de  l'innuisuion  d'ES'^ 
pngne ,  etc.,  trad.  do  l'esp.  par  Al.  Pellier  ,  Paria, 
l8i7>l8  ^  4  «  ^'  cdit..  Paru  ,  i8aO  ,  t  vol. 

în-8.  en  espag.,  Madrid  (Paris),  1822  ,  u  v.  in-ia; 
deux  trad.  bolland.  ont  élc  imp.,  Ainsliidaui  et 
Franekcr  ,  1823,  in-8;  M.  Léonard  Gallois  en  a 
fait  une  Hist.  edtrégée  de  rUnjuitit.y  Paris  ,  iSs), 
tn-i8s  ea  téle  ett  réimp.  la  Ao/ire  de  M.  Mahut  ; 
Discnr$oi  toltrt  nma  eongUlucton  religiosa ,  etc.  , 
Pans,  i8i9,in-i2;  (Suvres  complètes  de  Bsrth. 
de  Las  Casas  ,  île.,  182a,  ibid.,  %  vol.  ia>8  ,  Oi- 
sen'ations  critiques  surieroma»  de  6»/-Jtj<(#,«ie., 
ibid.,  1822,  in-8  (v.  Isla);  Poriraiis,  pudiit/.  des 
papes  ,  etc,,  ibid.,  1822  ,  2  vol.  in-S  ;  dans  ce  der* 
nier  ouv.  l'aiit.  déploie  plus  d'éi'udit.  quede 
de  criiiquc  ou  de  droiture  d'intenlioo  ;  pour  denaw 
une  jutle  meaure  de  la  con6aaee  qu'il  mérite ,  it 
suflil  de  rapjielcr  qu'cnfie  aulrrs  faits  apocryphe» 
cl  même  absurdes,  ou  y  trouve  reproduite  rbûtoirn 
de  la  pi  e'ii'udue  papesse  Jeanne. 

LLUYD  CNlCOLAS;,  biographe  angl.,  né  à  Ilolton 
(comté  de  Flinl)  en  iS34  .  fut  tuccessivem.  cliapc- 
laia  Je  l'évê^ue  d'Oxfurd,  puis  curé  de  Newington, 
oii  il  m.  rn  i6So.  On  a  de  lui  ua  DicUonnaire  hU' 
torique  ,  gi  ognip/uq,  ,  porfiéf.  ^  tît.  («n  Itt.),  0«- 
ford  ,  16^0 ,  in-ful.,  qui  n'est  autre  que  le  diction- 
naire de  Ch.  Kstieone  ,  mais  avec  des  cliangcm.  et 
des  addit.  considérables. 

LLOYD  (DavioK  bUlorica  et  lûogrnbe,  ad 
dans  le  eomtd  de  Merionetli  en  l6»5 ,  m.  en'lV^t  , 
est  aul.  des  ouv.  suiv.  ;  Modem  poLcy-  compleated^ 
ttc.  .  Londres  ,  it)^>o  ,  in-8i  ihe  Portraiture  t^f  hit 
S.  M.  Charles  If,  ibid.,  1666,  in*8i  '*«  Countess 
BriJgrWiitrr's  g/iost,  elc.,ih.,  l663,  io  H  ,0/ Plots^ 
etc.,  ib.,  l6«4.  in-4  ;  1^»  JfForthies  n/the  fForld 
(abrépr  dfs  (' f  î'Iul.ir.nic)  ,  i6{j5  ,  in-8  ; /Àe 

.Staifsmrn  anJ  f(u  uurttes  oj  Englnnd^  etc.,  Lond.» 
l665,  1670  ,  in-8;  .Ventuirs  of  t'e  lives  <^p*rUH§ 
who  siijfered/or  their  tt^ad^ dêirUlg  tko  raftefflnii^ 
etc.,  ib.,  iGfiS  ,  in-rd. 

LLO'S  D  (\Vili.i.\m),  savant  prélat anglait, atfeA 
1627  dans  1.!  comte  de  Bcrk  ,  fut  auccessiv.  curdd* 
Si-Martio-des-Cbamps  de  Londrea  ,  evcque  de  Sl- 
Asapli  ,  de  Licbtficid  rt  T r  \  cuiiy  ,  de  Worccstcr 
(•'-'99)  '  '7 '7  »;lal  voisin  de  l'cn- 

fjucc.  Suivant  ic»  prédictions  le  roi  de  France  de- 
vait ae  faireprotesiaut  daoa  quatre  annéet  et  dans  le 
nlaw  temps  la  papauld  être  abolie.  Ou  lui  doit 
ittu  SntMn  d»  ^mtnau  de  i'EgUi§Mçm'U 
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exiilnil  dans  la  Grande-Bretaçne  et  l'Irlande  au 
mtomtntoù  la  religion  chrétienne  y  fut  introduite  , 
fflB^;  Hëeherchfs  sur  div.  pointt  d'hist.  et  de  chro- 
nofo^ie  ;  Àhn'gf'  chronolot^  df  la  we  de  Pythagore, 
1609,     plu«-  Opimules  cl  'J'raUés  ascétiques. 

LLOYn  (Rubert),  autear- dramatique  anglaji 
du  18*  s. ,  te  fil  rennarcpier  aauat  par  fon  incoo- 
ïflaite  que  par  MB  talent  fOur  la  noéaie.  Uîi  intinem. 
aTe**  Cliurcliill  qui  l'avait  roinltl.-  tic  lieiif.  ,il  m.  en 
17(>4  rcgrcl  que  lut  iniptra  Ij  ntorl  du  fon  ami. 
Ou  a  de  lut  cinq  pièces  ,  entre  antres  ,  la  Nouvell» 
école  dei  femmes  ,  ;  Ai  V»/ /  </'  (J  un  ,  trafç., 
1^63;  let  >4man*  capririfur  ,  t.ji»r i-r  uiuq.,  17^»^  ; 
el  dç»  Puvsies  dii-.,  '77^,  2  v\.l.  iii-8  ()q  estime 
va  vertificatM  qui  cit  luimonicuse  et  lacilo. 

LLOYD  (îlBirRl).  cclèkro  ^crÎTaio  mililatrc,  né 
dan»  la  prinri|i3Ule'  «o  G.iilrj  va  172^)  .  étudia  de 
]>unne  heure  le*  nullioniatiq.  ei  Irt  Ijuguci  ,  puis 
voyagea  dans  les  Fajs-ltas  et  l'AllcinA<^ne,  rt  observa 
jparloal  l'orgaaitatioa  des  wmrcs.  Etant  panrcoa  « 
se  faire  nommer  aîde-i^e-camp  du  (;èn^r«I  aotri- 
cliii  o  Liscy  ,  il  fil  siM  prem.  arnu's  en  I7  '7  d  ins  l.i 

«uerrcde  sept  ans,  dtviiil  mpidenicul  capitaine  et 
eulenant-«uloneI,  «t  i-n  ij6ofutmiai  la  tête  d'un 
grès  dc'Iachement  d'ioraaterie  cl  de  cavalerie  pour 
obtirvar  les  mouvepiens  de  l'armée  priistîeone. 
Me'cont'-nt  nc'aiiniains  de  ae  point  avancer  Alitez  viii- 
au  wri  de  son  ambition  ,  il  quttta  le  service  d'Au- 
trieM  pour  celai  de  la  Prusse  ,  et  fut  fait  aide-de- 
ramp  gi'Df^ral  du  prince  de  Brunswick.  Après  la  pai\ 
de  nu liL'rtsliuurg  il  se  remit  à  vojragrr,  vint  à  St- 
Fé(ershour|,  et  ubtiot  de  Catlicrinc  U*  grade  de 

Séa^ral-raa|tfr  et  un  commandement  daua  l'armé 
Citintfe &  nire  la  guerre  contre  la  Porte.  Ili'jdli* 
ting;ia  comme  guerrier  rt  plus  encore  comme  tac- 
ticivn  ,  et  allait  êl  o  mis  •  la  Icle  d'un  ci>rp>  de 
3l}»000  bommet  c.-i  Finlande ,  lorsque  la  pam  con- 
dn*  avec  la  Suède  rendit  inalila  la  r^nnau  d'une 
armée  de  guerre  sur  ce  point.  iJnyd  quittant  alors 
la  BuAsie  ,  \isita  Tlialie,  rE«|>agneet  le  Porlug*)  , 
puis  retourna  lurti«  vm.  en  \iiL;lelvrrc  ^  dV'ù  bi>'n- 
tdt  II  fttl  obligé  de  revenu  .  non  loiittrait  «ans  ivuir 
•af«ia«  par  des  explorai,  clandestines,  unr  prufondt' 
connaisfltnce  dei  côIm  d'Angleterre  rt  des  puinti  at- 
taqu.»M<  1  i!r  (  elle  grandi  îlf  ;  il  »e  .1  lliiy  mr  1rs 
bords  de  la  Meuse,  et  y  ta.  suLiieounl  en  i;83, 
après  avoireédé,  dît>on,  au  ministère  anglais  pour 
5tK)  lirrcj  slerl.  tous  droits  de  |nil<.  mui  Ifi  /riuire 
sur  l'invasion  et^it  ii<  fcitsc  itf  ut  (inin  Ic-Bi  ct.r'^ru- . 
£n  effet  l'oUT.  aui  jum  I>  1  <  f.tro  el  qui  a  e(e  Irad. 
«D  fraaç.  anr  la  d*  edil*  i«r  lml>rrt,  Faria  ,  iSu3, 
I  vol.  in-S ,  ttt  Incompiet  ;  la  partie  importante  , 
Celle  qui  est  relative  à  riiivaMou  ,  n'exisie  jdus.Ou- 
"tre  l'ouv.  cité  ou  a  de  I-lojd  ,  IrUrnJui  Imn  à  iinst. 
de  ta  guerre  fn  Allcmngne  {x^^C)},  etc. /Londres 
(Bruxelles),  1781,  a  vol.  in-:),  tr.id.  en  français  p.ir 
ftnmance  de  Mesmon  ,  ibid.,  1784  :  Roux  Fazillac 
a  an  i>;ili.  soin  le  litre  i|'//(s7.  de  la  çiierre  d'.4l- 
hmagne  en  t/S^i,  etc.,  la  traducl.  d'un  autre  ouv. 
d«  mémo:  «es  doux  Iraducl.  ont  èle  n-impr.  avec 
augm.,  Paris,  l8o3  ,  .1  V"!.  in -8;  eiifiu  T<  nipellie  Q' 
a  dunno  en  allcm.  d'anii»  LIovd  um:  flat.  dt  lu 
giurre  de  7  a/i*,  Berlin  ,  179)- ,  5  v.  lu-^,  fig.  ; 
«a  la  Composition  d9*  àtfferentet  nrméts  anciennes 
01  modernes,  Ind.  «n  fraof .  aréc  nol«i ,  mris ,  ifet , 
fn-8  ;  .Ve/M.  politiques  et  militairrs,  etc.,  lUIc,  1798, 
in-8  ,  Paris,  1801  ;  Essais  politiques;  Estais  sur 
Us  passtoHS  ;  Estai  sur  les  finances  :  CM  trois  Ott,V. 
a*oat  point  cacoro  M  Irad.  ta  frannis. 

LLWYD,  LHUYD,  LUIWYD  on  LnOYD 
(ÏÎCïSPnBEY),  aniiq.  .ingl.,  ne  à  Dcnbig't ,  nuTi  »fr» 
l5^0,  étzH  heau-frére  de  lord  Luiulilcy,  pour  lequel 
n  rassembla  nue  bibli'  tliè  juc  qui,  dans  la  suite,  fut 
aebetée  par  Jacq.  I",  cl  devint  le  noyau  du  muséum 
britannique  (liIbliotYi.  roy.  de  Londres}.  On  a  de  lui 
entre  aiitrcj  oiiv.  :  Je  '/  "nt  ,  J'  .4i  •mirncnlrino  m- 
mano  (l'un  et  l'autre  dans  !'//<«/  èrtt.  dtftnsm  de 
Frica ,  Loadrai ,  t5;3,  io-4}  \  CAronioMi  ff^nUitm , 


MS.  ;  TTist.  de  Camlrie,  Londres,  t584 ,  C'est 
aussi  Humphrey  Llwyd  qui  a  compiosé  la  carlA 
d'Angleterre  insr'reu  dans  le  TfumtnUH  orUs, 

LLWYD  ou  LIIUYO  (Edouard),  antiquaire  , 
ne'  en  iW)0  dans  le  pays  de  GaUïs  ,  mort  en  1709  , 
c(iiHcrv.ilrur  du  muse'um  Asbuolcnn  ,  a  laissé  t 

phjrlacH  oritamtiri  ironogrmphia,  1^)9,  In-^  ;  it^ip- 
purt  sur  du  p  ipier /tlit  .n-cr  tli'  l'amutnle  (jn;;!.),  cl 
itt  pel.  Mtm.  les  Tians.  phlios.,  n°*  lf>6-36t»). 

LLYWELY.N  IT,  I.HEWELIÎÏo«LEWELYN, 
16*  sonverain  de  Galles  ,  atlaqoa  «n  loiS  Aédan, 
usurpât,  du  pay<  de  Galles  septentrional ,  le  battit, 
le  lu-i  .linvi  que  ses  ^  flK  .  el  réunit  ses  elati  à  son 
roy  11  fut  assassine  en  1U2I,  et  laissa  un  fils  nuniiné 
GrufTvlli ,  qui  ne  parvint  i  la  conruonc  que  17  ans 
.ipri  s.  —  Ll.WVtLVN  II ,  roi  de  Galles  ,  était  pctil- 
Illsd'Uwcn  Givm-tb  et  fils  de  Joiwcllt  Uuvyndwn. 
Celui-ci  ne  put  succéder  ■  »on  péro  ,  et  se  vit  en- 
lever la  couronne  par  David ,  son  frère  cadel(llû^; 
rosit  Llywelyn  le  ehssia  du  tiAno,  f  monta  Tsa 
pljec  ,  ['uis  força  tous  les  seit;neurs  du  pa  s  tic 
G.iliei  à  recooDaîlre  sa  ^uteraiiiete.  U  remporta 
uussi  plus,  avantages  ((ai5)  sur  Jean-SaBS'Tcrro'f 

roi  d'Aaglat*  •  dont  il  avait  cpousd  la  •esur  *  et  te 
rendit  tellement  redoutable  que  Louis  da  France 

;<li  [uii,  l.ôuii  VIII)  étant  \ rnu  en  Anclel.,  dont  le 
pape  lui  avait  donné  la  couruone,  lui  demantla  loa 
amitié.  H  eut  ensuite  la  guerre  &  touteair  ((SI7) 
contre  quclq.  barons  qui  reconnaissaient  pour  suso- 
rain  le  roi  d  Angleterre  Henri  ill ,  puis  contre  sou 
propre  Gis  Grulfyili  (i23i},  contre  l'Irlandais  Wil- 
liam Msrtball  (  1 32.3;,  cl  cn6a  contre  Qeari  III  Iwi« 
même;  et  il  remp  <ria  la  victoire  dans  tontes  cas 
i^iierres  ,  excepte  djiis  I.1  dern.  ,  qui  ne  dura  qtt*aa 
instant,  et  qui  fut  toul-a^fiit  insij^ntruute.  Il  ea* 
en  Iz^'i  après  uo  règne  de  55  ans.  couvert  de  gUîrp 
et  maître  absolu  de  tout  Le  par*  de  Galles  ,  avasea 
pre'décesseoft  n'avaient  jmisedé  qu'en  partie.  — 

LLYWI  }.\S  m  ,  dera.  roi  du  pjv^  de  Galles,  pelit- 

(ils  du  prec.  rt  nis  de  Grufi'ilh ,  laoola  sur  le  Irâne 
à  la  ni.  de  David  ,  sou  uoelo  (1*4^  Seloa  Powal  ; 
1263  suivjul  Iliime),  coijoinlciuent  avec  »on  frère 
Oiven  Gocli,  (t  lui  donna  1.'  inuli  du  rovaumc  ,  se 
re'iervant  le  Dord  ,  qui  c'i  iit  regardé  comme  la  par- 
tie la  plus  importante  des  états  de  Gallot.  Mc'coa- 
tcnl  de  son  infériorité ,  Oiren  Goch  prit  bienidt  laa 
armes;  nuis  il  fut  vaincu  el  lotaleineul  il.  p  uillé 
(ta54).  Llywelyn  lit  eiisutlo  div.  in\aaiuii<  ea  An» 
glcterre,  oà  il  mit  tout  h  feu  cl  iung,  et  prit»  des 
tacour»  k  Ions  les  batrunt  qui  vonlnVenl  sa  révulter 
contre  Henri  IfT  ;  mais  let  rebelles  ayant  été  défaiu 
à  L>estiam  (iZ^îi),  il  lui  oblige  dç  jucUr  loi  et 
hommage  au  roi  d'ÂngloL  ,  et  dr  se  déclari'r  sop 
vassal,  ilean  III  ni.  peu  ap^s ,  et  Kduujrd  roai» 
mença  son  règne  par  exiger  que  Lîn  wclyu  vînt  en 
personne  lui  reudre  hommage  à  Lond.,  et ,  sur  sou 
reUu  ,  il  marcha  contre  lui  avec  une  ji  inec  consi- 
dérable. Ujfwclnjr,  biars  d'élalde  résider,  fut  obligé 
de  s'anniir ,  et  bientAt  «la  te  rendre  ft  discrélioB. 
Etlouard  lui  imposa  les  conditions  les  plus  dures* 
et  remplit  le  pays  de  iruupcs  jo;;la  ses.  Les  vexa- 
tions de  ceux-ci  exaspérèrcut  telUmeat  les  Gallois, 
qn'ils  s*  r^rollcrcnl.  Llyvolyn  se  mit  à  leMC  tôta; 
mats  il  fat  tué  (en  1277  suiv.  Ilnme,  et  laftlselosi 
Powcl)  dans  uiii-  .«  lie  iiiUr  avec  Roger  Mortimer. 
David  ,  son  frrie  lit  procLimcr  à  sa  mort,  maia 
il  ne  put  se  ni.iMitenir  dans  sa  pt inripaiile. 

LOAISËL  DE  TltÉOGAlE  (Jos  -Makif.),  litt^ 
aendarme  de  la  garde  du  roi ,  m.  en  18 ii,  âgé  d« 
00  ans  ,  fut  compris  par  la  convention  da.it*la  list* 
des  gens  de  leii.  i  qui  elle  aocurda  des  sceown.  Qm 
a  de  lui  das  Komons  ai  N&iveUes  lonsbds  daat 
juste  oubli;  qucl'[.  ouv.  dramaliq  .dont  la  plupart 
n'ont  cto  représenté;)  que  sur  les  tUéâtr^**  du  dera. 
ordre  i  ane  lltst.  de  FhJippe  //«  rai  d'iCMfM  , 
et  une'  autre  de  Lv>us-U'Datianiudre\  insoTt  daoa 
i'fifst^,U4s MommM  de  l^eUaU  de SaWa»  dM  «n.  , 
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9tàH  en  prose  ,  Joît  en  ver»  ,  âans  le  Jottmnf  ency-  \ 
tfcprdiqme ,  le  Meratit ,  etc.,  et  uo  rec.  d'clégiei 
tous  ce  litre  :  Jux  dme$  semsiUts. 

tOAYSA  (Garcus  d«) ,  rard.  snol ,  né  i 
TtllTcn  T«n  lAjÉpjrnlra  fort  jcuoc  cars  let  do> 
■ânkaitis  <ie  Safaaîariqnc  .  ùi'%iiit  surn-sbivemcDl 
fnf.  de  tlie'ol.,  puis  ncl.  du  colUgc  de  Valtadohd, 
maptr.-fén.  de»  inaiioas  de  >un  ordre  ,  confcts.  de 
CiiJrlo-Quint,  carti.,  arcln  v.  de  ToIèHe,  pr  -iii- 
quùtlcur,  prékiiirni  du  cuniiil  de  Cjitlillc  et  de  la 
Cr»«i»-id.'  ,  rt  m.  i  M.  driJ  cti  i  .'i^Ô.  Il  •'était  dittio- 
ne  par  mb  cio^a«ac«  a«s  cbapitres  Icniu  à  Napics 
(iSiS)  «I  à  Ronc  (l5l8,\  aioii  qn'l  l'astembMc  des 
sufér:run  dominiciiiM  à  V:ill.ii!.ili.l  (  I  ')23).  Il  fut  un 
df  cens,  ijiii  conseil It-rcul  à  Oliai lcs-{^uinl  de  rrn- 
foyn  François  I"  sans  rançon  aprèi  la  batailla  de 
Pa'vic  C'taiàtort  qu'on  lai  «  «ttriboé  kl  ColUclÎMi 
CntiUs  tTEtfngne  (v.  GuoH-OAimi  9B 
Luaysa). 

LOBÙ  (TaiofHi'Lx)  ,  méd.  anglais,      en  iG'S  , 
m.  en  1763  à  Lt'tid.,  a  pub.  entre  autre*  ouv.  :  « 
Tnentism  eut  the  Smnli  Pox  .  iu  8,  Londres  ,  1731, 
Bxtional  Method  of  ctirtng  Ftvtrt  ,  iLid.  , 
1     ,  in-8  ;  OomifmL  •JFfmclUê  im  figriitàt  ib., 
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LOBEL  (Math t AS  de) .  Iiotaniste  et  mc'dccin  , 
9i  i  Lille  «n  l538  ,  m.  à  iligligatc  ,  j>rès  Londres  , 
en  1616,  avait  ëludic  la  médecine  a  Montpellier; 
il  c&erfa  à  Aavcn  «I» D«lfl ,  fut  m<'decin  prince 
4X>range ,  et  «Mail»  4m  élati-^en. ,  puiâ  i*attaclia 
i  Jscquci  T',  roi  d'Anglet.,  en  qualité'  <le  botaniste. 
On  a  de  lui  3  onv.  :  Shrpium  adt^enana  nova,  etc., 
Louiires  ,  1S70,  tn^«  Anver»,  tSjfi,  réimprime'  ii 
Loadrca ,  i6o5,  aoos  te  tu.  de  Dilueida  limplicium 
wmiéetmietA.  expUcationes;  Plantamm  se»  slirpimm 
totoria,  Anvers  ,  1  jj(> ,  in- fol.  ;  Iconfs  fLrfjium, 
Anvers,  1^1  ,  1^1 ,  in-4«  avec  un  IiuUje  en  *«  pt 
ksfnrs.  Ce  é«MM«r«ft  le  ploe  MaeMi  MOMUe. 
flumtce  a  dotiiiH-'  Morn  i^r  LobtUm  kVM§UU9 
la  famille  Jes  cacnpanalac-es.  • 

U)BER  (YAUmTi>-) ,  doct.  en  méd.,  né  en  i6ao 
à E«(«zt «  oà  il  a».  M  il)8â,  nprèe  «voir  dté  médecin 
|»ffa*.  Aet4«cK^  AfMttmt  «t  i«  Tct^en ,  a  pub.  : 

Juchera  sanitatis  dità^^  fiMtalm^  iS-S  , 

Francfort ,       i  ,  %&^. 

^  LO9B1A0LOVU) .  médecin  espagnol ,  né  à  Avila 
m  coaaMHMrm«at  du  i6*  S. ,  fut  attaché  à  l'emp. 
Cliarlcs-Qniiit  ,  qu'il  accoonpa^iia  dans  plu«.  de  tet 
cxped.  On  a  de  lui,  l'alrc  .m  :n  i  «huM  aujpiird'Iui 
onbiiét  :  CowiÊHum  mottluim  et  modus  vtvendi , 
«fneite  r»e««rM,  Akak  4»  BcMrAe ,  >54a.  in-4 ; 

lifcro  dt  Itr  *  cttatro  enftrmtdttdes  (  ortesunas,  ■  le., 
Tolède,  iSâ4»  in-fol.,  trad.  en  latm  par  l\  Lauro 
(».  en  noan). 

iOMSEAU  CGot-Aums) ,  bénrdirtin ,  né 
)  Hwi»  1O66  ,  A.  è  Pabbaye  de  St-Jagut ,  près 
St-MaU),  en  17^7,  a  laisit-  ;  f/isl.  de  Diit,!;;nc, 
Paris  (Rennes),  '95^*  *        'O-'^'^'-'  f»»»»»»  islimét 

neatta  d«  O.  (<V.  ce  nom)  i  Histoire  des 

41  ée  la  Bretagne^  etc.,  il*id.,  17241  ia-foi*  Os 
hà  doit  encore  les  3  dern.  toi.  de  \'//ist.  d*  Pmfi 
{roaimtacit  par  dom  FtfUbien),  Paris,  i^zS,  5  vol 
iu-f-,  ei(pitii|.  tcad.  Cctln  Uirtqa'on  lui  attribue 
le  roman  Iiecad«a«  iartk.  UêJvm.de  Pomponiut, 
cAcMs/.  nmain  :  cet  ourr.  est  d«  D.  LnbedÀe  (y.  I« 
DuiMtnn.dfS  Anon.,  n"  i455). 

LOBKOWITZ.  V.  CARAMliEL  et  HlMKHSTtlir. 

iOBXOWlT^  (GiaaoB-GHmÉTiu  »  frtac«  d«}, 

Êantrickien ,  né  en  1709 ,  oemwtnimwmaim  im 
Îa-Tliérèsc  d;ins  la  liauti:  Autricbe  eu  l^^'* 
VMM  i  Snkaj  (1743;  par  tes  marrcliaux  de  hroKlir 
«tisMbAU,  WMi^eliayperce  dcm.  dela«ill« 
4iVk«|pi,où  il  rtait  assiégé  ,  cbnssâ  lei  K«pMBoU 
de  lUarim  «a  174J,  et  m:  a  Vieime  M  I?^.  — > 
—  î^i  îKowiTi  (le  prince  Josr.fM  de) ,  HNi  Bk«  W 
en  1725 ,  géo.  major  en  XjM  ,  mittm,  •»  SusM 
C<7&i-i:;7J,  se  tii^nkla  dioi  k  -gacvTt  db  7  ans, 


cou(riî)Ua  par  son  adrcîsc  à  faire  a^Jngcr  à  l'Ao* 
Iriciie  la  Galiino  it  la  r^odomériCf  et  m.  k  VieOM 
en  1802 ,  cuinniand«nt  dos  atelMn  d«  la  fudb  «I 
(énérul-reld-matcciMl. 

LOBO  (JiaÛMF.)  ,  jc).,  missionn.  portugais,  né  k 
.isijoniie  en  1^193,  (jr  ilt  js.i  (!\iliord  au  collège  d« 
Coimhrc,  puis  partit  en  i&tt  ^ur  Ica  Jades,  passa 
3  ans  après  en  Aby  ssiuie ,  ranat  es  Smrops ,  soUi» 
cita  \aincmcnt  l'c't jlilissement  de  comptoirs  dant 
celle  contrée ,  y  fil  un  uuuv.  vu^agc,  et  devint  rect* 
de  ta  roaiiCMAdcs  jos.  de  Goa .  puis  provincial.  D« 
rslour  i  Lisbonne  il  y  m.  en  1678.  Oa  a  da  lai  OM 
relaiioB  de  son  voyage  en  Abjrssinie  sons  ee  tîtra  t 
TTist- de  l'r.tfiiopu-  ,  (^'imhrc,  l6r>9  ,  in-fol.  (rn 
portugais)  ;  liaù.  en  fraiif.  par  l'abbé  Joacbim  Le- 
grand  lous  le  titra  4a  HsJiaîkMi  AiilarifMt  Plarit| 
l^aS ,  ia-A.  cartes. 

IjOBO(GWUR1)o),  poète  espagnol ,  m.Tert  lfl68, 
[)Uit  à  Philippe  1\         sa  fji  ihlc  à  improviser.  Il 

Iiarlail  des  journées  entières  en  rers.  11  as  resls  da 
ui  que  das  Odts ,  ioaaais  ,  Dixaims ,  BtéoméUltê^ 
etc.,  qu'on  trouve  dans  les  rec.  ou  Canciontrot  es- 
paguols  du  17'  S.  Rodrigue«-Fran(oia  Loao  , 
poète  port. ,  né  à  Lcirta,  a  lalisd  t  f«l.  4a  f^étitê 
rec.  en  1721  ,  ia-lol. 
LOBRA  (Gt-iLt..  da),  Paa  dai  7  fondataors  è» 

'.K  .i.l.  dfiicux  l!kir.Tu\.  V.  Camo. 

LUD.S  ihl>  »io.)  ,  anatomistc  et  chir., 

né  en  1736  à  Laropetbeiai  ,  près  Strssb.,  villa  oà  tt 
m.  «a  ijS^»  pratiqua  avec  aiweèa  la  '••'-ttr-iit  st 
rcxtracUea  4a  la  cataraete.  Oa  a  4a  lai  r  JNssartall» 
inaugur.  de  neruo  spinali ,  Strasb.,  1760,  in-4- 
préparait  à  l'époque  de  sa  m.  des  InslilttlioHt  aiw 
lumtques  et  des  Cvnment.  pliysiologitfuet  (en  Ist.) 

Îui  sont  demeurés  MSs.  Ou  a  ioa  Eloge  «n  lat.  psr 
.-L.  Scbnrer,  Siratb.,  178.I,  io-ful.  ;  et  en  frsnç. 
par  V ir  q-il' A ;  lr  .  l'.iris  .  178G,  iii-4. 

LUCAi  hLLl  (Louu),  méd.,  cbuntsie,  ad  k  Bar> 
garae ,  m.  è  CMaaa  tm  lo37  k  la  flcar  de  saa  If*  mm 

voulant  délivrer  cette  ville  d'une  maladie  ronti- 
gieusc,  a  laissé  un  Théâtre  des  jei  rtts  Je  la  ffunut^ 
en  lat.,  Kranef.,  i()J6,  in-8;  trad.  en  itaL*  V«Bila| 


CATb  (Buatanir),  ralig.  davlnie.  al  cWaa.« 

né  eu  iTiit)  d.iris  le  Plaisantin  ,  fut  inquisiteur  à 
Pjvie  ,  puis  a  Plaisance  ,  comniiss  -géo.  de  l'inqui- 
kition  à  Rome  (iS6()) ,  cunfos.  de  l'ie  V,  put*  év. 
de fiagaavaa  (lâfiiO- Jl>  démil da  sa* évéché  (i58t) 
et  se  retira  aa  coaTeat  4es  dominksins  à  Plaisanei;, 
où  il  m.  eu  iSSj.  Ou  a  di  lui ,  entre  autres  ouv.  ; 
Itiilta  Iravagitala  ,  etc.,  Venise,  IJ76,  in-4  (eana» 
pilalion  peu  estimée);  0/iii.f  /nJu  iule  ingulsitarmut^ 
Rome  ,  iSyO,  Venise,  i583,  in-4;  et  Je  Placen- 
tinm  url/is  origine...  narratio.  Crémone,  i 364-  in-4. 
Ce  morceau  a  été  ins  it-  ;  .ir  Grnevius  dans  le  The- 
saitruê  matiquilatum  Ituiusi  maiê  il  a  dié 
par  edai  4c  PoggialL 

LOCGENICS  JtA.'«) .  histor.  et  puUicisfe ,  a4à 
Ylaehoe  (Tlolsleinj  eu  1J99.  ra.  eu  1677,  avait  d1a> 
bord  professé  l'hist.  tt  la  puliliq.  à  Upsal  ;  il  devint 
caMUic  bikliaUt.  de  Slackhcdai,  luslonof.  4a  SoMa, 
paie  fat  flaed  aa  107s  i  la  lèta  4*nBa  inalttation  q«{ 
avait  pour  but  de  recueillir  et  <Î4^  juil  lier  li  s  mn- 
numcns  de  l'hist.  de  ^uè«le.  On  iui  duit  une  Hist, 
de  Suède  (Frand.  et  Leipsig,  in -8)  qui  «il 

peu  coDiuliéc  depuis  celles  de  Beuieliu^  ,  i).i!>n  , 
ihrc,  La^erLring;  beaucoup  ôe  Dissert.iiivns  ,  de 
Traités,  d'Vpiinulet  en  Uùn  iur  tex  mnti^utiét  ^ 
/as  ioU  1  l'hut,  rfa  /•  Suède  t  des  EpigmmmtÊ» 
latiaaa  «  ai  4«s«d4*t.  4a  Cataaiit  Ilepos ,  Quint»* 
Curce ,  etc. 

LOCHLll  (J  \c<,).),  surnommé  FhUomttsus  ,  né  à 
.JLIiingen  en  14/0,  m.  en  i5a8  i  lagnlstadt ,  apato 
avoir  frofawdavaa  4>ali»clioals  pedaia  et  b  rhéiar., 
avait  411  aaiiruBiid  yoita  laaréat  pw  Pemp.  MaxK* 
milien  I'^.  Parmi  ses  compositions  00  distingue  une 
2  r»galte  «  itoiii^linnadùss  ^  doas  Dimlomue»  iMs/., 
«a  fmt/gjrrifnt  dê  n^ueiadUm^  «le.  On  lai  4aU 


Digitized  by  Co52g|gj 


LOGK  (  173a  )  LOQU 


auis!  r1c5  cMit.  ^''TTornce ,  Slra»!».,  '49?  •  '"-^01  — 
du  Paneçrnque  de  Trajnn  ,  Nuremli.,  IJ20,  in-^, 
—  de  FulgeHee  Planciadé^  Augib..  i52l ,  in-ful.  ; 
I  vft  Abrégé  dê  rhétoriqttt  ;  na  Art  de  composer  fo- 
rmltomJwMre  f  an«  ùrammmtr*^  etc.  On  peut  lin 
•  urcc  poète  l'ouv.  de  Zapf  inli».  Lâcher  considère 
sous  les  rapports  hiofrupfiiijue  et  iiUémirt ,  Nu- 
rcmlierp  ,  i8<')2,  in-8. 

LOCHNKR  (MiciiF.L-F»*D.)  ,  méi.  et  nal.  ,  né 
«a  1662  à  Furti  .  près  Je  Nurembci-g.  pour 
•'iaitruirc  le»  prinripates  coulrrfcï  de  rKuropc  ,  rc- 
fat  le  doctorat  à  Allorf  ea  l&i^ ,  cl  d^pit  plus  tard 
m4â*  d«  Fh6pit«1  d*  NaremlNirg,  ▼ilU  où  il  m.  en 
1710.  Se»  compatriote»  le  surnommèrent  CEsctttetpe 
de  Kuremberg.  On  a  de  lui  ,  cnlie  aulrfs  opujc.  , 
7  difierL  ioipr,  tous  ce  titre  :  Hrptns  disst-i  tntio- 
MMc,  «le. ,  Nnramb.,  1717  ,  iB-4>  l'es  principales 
MBi  i  Nèrium  êivê  Bhoiadophm  iMf.  et  reftmt, , 
KiircmJ».  ,  1716,  in  4  ;  et  de  Noi'is  et  exoliris  ifiee 
el  ka/œ  succedaneis  ,  etc.,  1717.  in-4.  —  LocHNiR 
(^jtso* J'^cûmc) ,  prof,  à  Nurcnibtf rg  ,  sa  patrie,  m. 

17^  i  l'ige  de  69  eoe ,  «'est  f«it  coaoettrc  par  »a 
sicli*  coIlBeuea  de  n^delltes  nodeniM;  dont  il 

Ëub.  lo  catal.  arec  fig..  de  1737  à  t744<^^-  '""i- 
>o  a  encore  de  lui  plui.  ouvr. ,  parmi  leiqaeU  un 
dietiogne  une  Notice  sur  la  Corst  maCiêiui*  H  mo- 
«leme,  Nuremberg,  1736  ,  in-4> 

LOCHUN  (Et.),  docl.  de  la  maison  de  Navarre, 
et  ancien  cure  de  Brctonv illiers  ,  dans  le  di  jcrsn  Hp 
Cliarirea ,  ta  pairie,  m.  vert  1730  à  Pari» ,  a  laissé 
mire  nnlrts  éeriu  de  pitfttf  t  i»$  Butretitiu  éPtut 

AMnme  de  cour  et  d'un  solitaire  sur  In  condmle  des 
gmnds  ,  1715,  ia-ia;  et  Traite  du  secret  de  la 
confetsion ,  in-i». 

LOCK  (Mattu.)  ,  BiMie.  n|bit,  at.  en  1677* 
léil  coantlire  par  plut,  eompilat.  anr  ton  art  : 
•on*  eiterons  entre  autres  son  Theât.  de  mnsitfue 
«Cl'oBV.  intit.  Melolhesia  ,  Lond.,  1G73  ,  io-^- 

IiOCKART  (Ar.BX.) .  memb.  du  pirlemrnt  d'E- 
MWB ,  né  en  t^'i  à  Carawath  ,  prit  d'Ëdimbourg, 
IB^  en  duel  l'an  1733  i  57  ans  ,  s'était  montré  l'un 
des  plus  ïple's  jacuLites.  Apn'-j  SMur  rrmi>!i  une 
nUaion  infructueuse  en  France  ,  il  se  retira  des  af- 
faifea  pablaïf .  pour  rtfdifw  dee  tf»M.  mr  tSeosse; 
iU  parurent  à  Londres  en  17  i4- 

LOCKE  (JeanJ,  ce'lèbre  me'taplivaieien  anglais  , 
B<  à  Wrington  en  i63a,  étudia  d  abord  à  Wcsl- 
aÙBatcr,  puis  à  Oaford ,  et  oblinl  daai  celte  ville 
m  MntfSee  (on  chair»  aaae  foBClione)  m  eotltfg» 
ditCJiriit-Cliurcb.  Il  conçut  Ac  bonne  beure  heau- 
Conp  de  dégoût  pour  la  pbilui.  scbolasl.,  et  étudia 
•a  contraire  arec  ardear  celle  de  Descaries.  Ayant 

Sltti  tard  uùvt  de*  coart  de  médecine,  il  acquit 
aaa  cette  trlenee  des  eoBBaim.  aases  profondes  ; 
mais  !a  f.iiliirs';^  de  sa  santé  ne  lui  permit  pat 
d'exercer.  Kn  1664  il  accompagna  comme  secret, 
l'ambass.  anglais  a  Berlin.  A  son  retour  en  Anglet. 
il  fit  la  connaiuance  du  lord  Asbiey ,  depuis  comte 
de  Shaftesburr ,  qui  e'tait  venu  le  consulter  comme 
médecin,  et  qui  bientôt  en  fit  son  anii.  Locke  se 
cbaigea  de  l'éducal.  du  fila«  et  plut  Urd  du  petil- 
fila  dis  lord ,  et  ent  la  ghriiv  de  former  dana  ce  dcr- 
DÎeruo  des  prem  .  ei-nv.  de  l'Anglet.,  lord  Sbaflps- 
Lurjr ,  l'aut.  des  Carm  ti:rr*.  Loni  Ashlej  ayant  rte 
créé  en  167s  gr.-clianc.  d'Anglet.«  lui  donna  l'em- 
ploi de  aecrélaire  de*  préeentatioaê  aua  bénéfices  ; 
amia  il  perdit  celte  place  l'année  iniv.  A  la  disgrâce 
de  son  protect.  En  167^  'l  entreprit  pour  rjiiun  de 
santé  un  voyage  dans  le  midi  do  la  France  ,  cl  il 
séjourna  quelq>  aandta  è  Montpellier,  emnioyanl 
aea  loiairs  &  cempoMr  aoo  Eis«i  sui*  CttOênëement 
AwNB/n,  dont  il  avait  conçu  l'idée  en  i(ho.  Devenu 
Pldiiiltnt  du  conseil  (1679),  lord  Ashley  rappcU 
•ttprcs  de  lut  Lucke,qui  bientôt  •uiriten  UoU. 
MB  proleet.  frappd  d'nae  noaTolle  diagrèee.  Il  ne 
trouva  point  la  tranquillité  dans  sa  retraite  :  on 
J'accoaa  auprès  de  Charles  H  et  d«Jacq.  II  d'avoir 
.  tfecil  dw  puif UbIi  iddiliMS  ^pTavoif  Ifimpd 


dans  la  conspiration  de  Montmonlls;  el«B  coBsd- 
quence  il  fut  dépouillé  de  son  bénéfice  d'Oxford. 
Son  es  tradition  futdemandée  aux  élatsdeHollande, 
et  il  n'échappa  qu'en  secacbant  une  année  entière. 
ToBtefbn  Leeke  pnt  ■•  eoBtolcj||a  ces  peraéentioBa 
dans  la  culture  de»  lett.  et  l'a^V^  La  ré- 

volution de  t(>*^}  lui  permit  enfin  de  rentrer  dans 
sa  patrie  avec  Gùillauma  111.  Il  fut  Bommé  d'abord 
commiamira  dca  apjrela ,  paie  cammimaire  dn  «om» 
m  crée  et  dat  coloniea  ,  et  occupa  celte  deni.  plaça 

jusqu'en  i700,e'poque  à  laquelle  le  nninji»  e'tat 
de  sa  santc  l'obligea  s  donner  sa  deniitsiou.  il  ce 
retira  à  Oates  aupics  de  M.  Masham  .  et  y  m*  pan 
d'années  après  en  t?*^*  Locke  est  célèbre  comme 

fibilos.  et  comme  publicisle.  En  philos,  il  consomma 
a  révol.  commencée  p»r  Pacon  et  Gastcndi  ;  il  no 
•e  borna  pas ,  comme  00  l'avait  fait  avant  lui ,  è  af* 
lirmer  que  tontes  noa  tdéea  dérivent  de l'espérienee, 
il  se  proposa,  d.ins  ion  Es<nt  sur  l'entende'nenl  hu- 
main ^  d'assigner  l'ungiae  de  chaque  idée,  et  il 
poanamt  calta  longue  et  pénible  entreprise  avec 
une  patiaiMa  at  «na  nénéitalioB  admirables.  11 
ruina  de  fond  en  eemUe  l*b7pot1ièsa  dee  tdéea  ln« 

n'^ei,  montra  comment  loulct  no»  cunnaissancci 
naissent  de  la  perception  ou  des  sent  et  de  la  ré- 
flexion^ rifBlda  le  prem.  toute  l'influence  qafescr- 
cedt  Irt  mots  sur  la  formation  de  nos  idéea  et  sar 
la  naissance  de  nos  erreurs.  Comme  publicista  il 
fut  un  des  plus  rcdoulaMes  ennemi*  du  despotisme 
et  un  des  plus  éclairés  défenseurs  des  libertés  pB- 
bliques.  Son  Traité  du  gouvermemêni  céteV  et  an 
Leiirr  sur  la  tolérance  renferment  les  principes 
défendus  depuis  par  Rousseau  dans  le  Contmt  so- 
cial cl  pitr  Vottiire  dans  mille  endroits  de  aca 
écrits  I.e  style  de  Locke  est  eagéo.  nob'o  et  grava« 
mais  quelquefeie  lanrd  etdiffîlS.  Set  prineip.  ouv. 
S'i'it  ;  Esfnt  sur  l'enlfndftienl  humain  (  Londres, 
1690);  Direction  sur  l'entendement  (posthume, 
•  70^)  ;  Pensées  smr VUiiattion  des  en/ims  (Lond.  , 
1693),  7>es<éiliifOMPeniemriiCciai<(Lond..  1690)} 
Lettre  sur  ta  tolérance  (en  latin  .  Oeada ,  xCSç^)  ;  /• 
Chriuitinisme  Vnisonnnhle  (l6j)3)  ;  Àd^'ersanortim 
melhodus  (1686)  «  ou  méthode  de  faire  des  rec.  ; 
quelq.  Mém.  îdsttMifietê  t  ^f^^H'  oov.  de  physique 
et  de  me'troroîogie  ;  un  Peciieil  de  lettres.  Lc8 
OEuures  complètes  de  Locke  ont  été  publiés  en 
Ansleterre  par  le  D.  Law ,  en  m  »oI.  in-8,  i8ni. 
M.  Tkurot  en  a  récemment  pnb.  une  trad.  oui  rei«r 
ferma  font  lea  env.  plriloa.  at  paltt. ,  Phris  (Plrmia 
Didot)  .  1821-1825  ,  8  vol.  in-B. 

LOCKËR  (John)  ,  gentilhomme  anglais  ,  m.  en 
1760,  avait  recueilli  sur  Bâcon*  dont  il  éuit  ad- 
miratenr  entboaaiasia  •  divaram  anecdotes  fa'oB  a 
impr.  dans  l'édilioB  des  mta^rtt  da  cat  aatavr  p«b. 

par  Itirrti  et  Mallel. 

LUCkMAN  (John)  ,  poète  et  écriv.  anclais,  m. 
en  177 1,  tecréUira  de  l'administ.  dee  péeliariM  ds 
hareng ,  a  pub.,  outre  des  trad.  de  die.  onv.  franf 
tels  que  les  Lettres  philosootùques  de  Voltaire,  a 
vol.  de  Poésies  ,  1762,  in-^.  —  V.  LoRSCAff. 

LOCKWOOD  (Sam.),  tbéolog.  anglo-américain, 
m.  ea  1791 ,  min.  d'ABdaeer  (Goaaeclicut) ,  a  fait 
imp.  en  i75.'j  VOmison  funèbre  dn  colonel  JV tl~ 
liams.  En  1787  il  avait  contribué  pour  lOO  Itv.  at. 
aux  frais  d'élablissem.  du  cabinet  de  pbjt.  da  Col- 
lège d'Yala,  où  il  prit  aaa  dagréa. 

LOCKYBn  (Nie),  mialttre  BOB-aanfanBltta,  né 

en  \f)i?.  d;in^  le  cumte'  de  Somerset  ,  fui  rbapelaia 
de  Cromwetl,  puis  prévôt  du  collège  d'Katoo  .  cl 
m.  en  itiS^ ,  après  avoir  été ,  k  la  restauration ,  rem- 
placé dant  cetia  dem.  charte  par  le  frèaa  da  géa, 
Menk.  Wood  a  donné  une  UMigue  énamératioB  d«a 
Pisc.  ,  Serm.  et  autres  |)rudtici.  de  Lockyer  ,  doat 
nous  citerons  seulement  i'ouv.  inU  :  V Anglet.  sui^ 
veillée  pour  tê  MM^famanf  é*  M»  ptaloi  ,  oa  la 
Cfu-ist  n-posant  sur  elle  et  sur  S9»  MtffiuU  m  4pt* 
cope^  in-à,  pub.  avant  l649> 
LOQUES  (MiODUS  da;i«U«irtad»  i7«f.,«MiB> 
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poaen  commun  jtpc  Lebreton  Ip»  Biidimens  de  la 
philosophie  natnrtUe ,  Pari»  ,  i66J  ,  in-8  ,  ouv.  où 
Vm  tffooTe  mil/e>  à  des  obMrvMiow  tri*-J«diR 

LOCBS5(Fk>BTrf«).  em4^8t-1lieQlwd*Am«, 

Ttlle  il  ta.  en  1614  -  >  I  ti<<^<'' ,  entre  autrui  écrits, 
WamBist.tttt  comte  $  de  St-Fol ,  Douai,  i6i3,  iti 

^OCVSTA  ,  farociur  <  mp  isooneute  que  Néron 
f/Ht^m  àt  liieos  ponr  odieux  Mrricet  qu'il  en 
avait  IV(at ,  immoli  i  ee  monstre  ,  entre  antre*  rie- 
Unes  .  1*  jeune  Di  itamiicus  ,  qu'il  n'oîail  faire  as- 
■iwin«r  dans  la  crainte  de  soulever  le  peuple. 

LOOGB  (TkCNiAS),  mcdeein  anglais  et  poète 
jramatiq.,  m.  à  Londres  en  ,  a  donn^  une  tra- 
gédie intil.  le»  Mauje  de  ta  gutrre  civile  (VVouod» 
of  civil  w*r)  ,  l5()4  t  in-4  «  ""'^  tra^i  -  coméd.  tous 
im  titra  d«  Jfirmr  tf«  Lomdins  cl  d«  i'Jngleterr» , 
iSgB ,  «a  méiU  «rc«  lUb.  Ocms,  Oa  a  aotai 
im  lui.  rumiflLtwmTinÊaédtlmptMtfhomêeUt 

i6o3. iB>4« 

LCNX>LI(Qun«sCONTlDi}.  tarant  francise., 
mt  ^  lA»  i  V«»iM«  tflaUil  éuu  cette  «ille  une 

AtsIafMtfficiaMM,  d*oè  MrttrMt  des  sujets  du  plus 
Urand  mérite ,  et  composa  à  l'usage  des  reTormit. 
trosa  cataloguaa  dea  livret  suspect»  et  de  leurs  dif- 
§êÊmÊm  4iat.  cl  tnd.  Mata  il  est  encore  plut  cclèh. 
par  TaaaMr  Mfialiar  qa*il  arail  ponr  lea  btamx- 
ari»  et  par  la  hardinfe  aree  latpielle  il  r^prourail 
•aaa  raairiction  toute*  les  arcliitrct.  ,  et  prr'tcnilaii 
^■a  Fart  était  encore  daos  l'anfaBce.  Se»  principes 
•Mt  44««lapp<*  dans  un  ooT.  aacoaipotiiioa  in- 
titalê  :  Elémenj  de  l'archtffCfiire  foriolirnne  (  en 
ita>.)  ,  Rome,  178(3,  in-4.  et  qui  a  etc  rcTutc  Jans  un 
éeril  puis,  à  Ba»aano  en  1787  sous  ce  titre  :  jtpotO' 
jé<  9liikÊ»mkuiti  esttmporantamemt» ,  «te. 

I>f>DOTlCI  (Doviifintr),  jésoita,  ni  A  flapies  en 
jÇ-fj  ,  m.  en  i^^^-  composa  diverses  pièces  ilc  pod- 
aie  àalsna  qui  ontquelq.  nient*-.  Ce  sont  dci  O  lei , 
4aa  ^0tTê  «  at  m  grand  nombre  de  morceaux  as- 
mm  «Mita  Mtfén  aajanda  fwié.  EUaa  oat  dltf  re- 
cveilKta  c«  a  irai,  toaa  «v  tllM  t  ù,  ZitéoHel  soc. 

Jeiri  c^tr  nin  t  et  in.\i  ript.,  Napics  ,  l^C^  ,  in-^. 

L(>l)')MSI  ou  LUDOVbil  (Lotis)  ,  neveu  de 
^gr.ire  W,  qolla  il  atdbtvéq.  de  Bulogoe,  puit 
cardinal  0*^1)  %  tons  ce  pontife  la  plus  grande 
part  au  gouvernero.  Aprèt  la  m.  de  ton  aiicle  il  se 
retira  dans  »on  diorèio  «i\  il  sr  di5liiii::ii  pir  si 


atefila  t  liMi^  !•  caille  d«air]aadau(i6a8;.  et  m. 
•éBfaili«]iiM#,«««ranrtMaa«T,^te.f«rMon5 

et  an  Panêgyriq.  de  Si  Ignace. 

LOEBST£IN>LOEBEL  (FJiouako).  prorest.  de 
méà.  à  JdM,  oà  il  m.  en  1819 ,  a  laiud ,  entre  au- 
tM»  Mv.  •  M  TlndÊi  (a»  aUafliaMd)  mr  Vuêmge  des 
immttma  mêmlmUm  éUmtfmuu  «t  murtetles,  et 
sur  la  fabrication  de  cett  -  f'oifson  ,  tttd*  «li  fisanç. 
par  M.  J.^Fréd.-Dan.  LuLtstcm. 

LaËFLirSG  (PiEaai) ,  boianitla  aaddoit ,  naUf 
da  Tollforaiimcb  ,  fut  éière  do  LiOM ,  qui  te  dési- 
gna 4  Pambattadeur  d'Etpagae  eomoia  le  plus  digne 
parmi  tout  ses  disciplei  dV'lri'  engagé  au  service  de 
t.  M.  C  LoiAing  partit  qualque  temps  après  ponr 
la  pénanda  ,  <iwla  la  PMtogal  et  le»  environ»  de 
l'EÎspagne  avec  baaneonp  de  tuccèt ,  puis  s'embar- 
aua  pour  laNouvelle^Audalonsie  en  Amérique,  où 
il  comptait  faire  encore  des  decouvertrt  ;  nuis  il  y 
■k.  d«M  an»  aprèa  an  1766  à  paioa  âgé  de  Tingttept 
•M.  ÏÀamé,^  M  daana  lat  plva  grands  refrâtt.ia 
^■alifie  dani  ses  out.  de  g^oie  extri' rtUnaire.  On 
a  de  Lcefliog  :  Gemma:  arOonan,  Up^al.  1749- 
ia-4;  R*''  mispanicitm  ,  Stockholm,  1758,  in-8 
ifmh.  am  ■■iduii  par  Linné)  \  at  Da$eriptio  momo^ 
tmb  cmsiâfolUcen ,  intAtéé  daaa  l«a  sKmiêm. 
d'Up^al  ,  174^-5-3  ,  p.  4''  Linné'  a  danntf  le  nom 
de  tcejlingiii  •  une  ^tttta  planta  do  la  famille  des 
Cary  opfijlle  s.  • 

LOËSCHËH  (VALEimir-EaitErr),  tarant  pliilo- 
logua  «a&oa,  oa  à  Sondatsliaaaaa  an  1673,  m.  à 


est  compirf  parmi  le»  rfrndits  précoce»  les  pint  kril* 
lans.  11  araitantant  d'esprit  et  de  ju$;ement  que  d'é* 
rudition.  Outre  un  journal  de  lilte'rat.  thrfola^.« 
coaca  fw  an  pla«  trèt-vatla ,  at  qu'il  rédigaa  «oo* 
le  titra  da  fhticts  emdttmns  tt  itotnw/fer ,  et  aaM 
celui  de  Notices  imparrtnlef  de  1701  à  1720  .  pali 
de  173a  à  1746,  il  composa  un  gr.  nombre  d'oaV.« 
la  plupart  en  latin  ;  les  priociii.  tont  :  nne  Disêt^ 
tmtion  sur  Pusate  des  medmlles  dans  l'hislotrt  ec- 
elésimstlque  .  Witlenberg,  1695,  in-4  •  T'Aeb/o- 
aie  ntj-fti  jnn  crifioJnre ,  Francfort  et  Leipsig , 
1 70a  •  ioS  (en  allam.)  :  Contpeclus  vUm  UUeratm.,, 
aomM  Omipmri»  ttûeheri  (lailcan  daa  avv.daaoa 
pire  ,  V.  ci  -  destoni)  ;  Ion  ,  sive  origimtm  Grteciet 
reslituratnr.  Itb.  duo,  Leipsig,  1706 ,  in-8;  et  sur- 
tout troii  Livres  Sur  les  causes  de  la  langue  hé- 
hraimu^  Witfailiarg ,  1706,  ia>4.-^artia-Gét)> 
iMrLonanw,  aoBmr»,  at  Chapard  Lonean,  mm 

père,  furent  l'un  profen.  de  médecine  et  d'Iiittoiie 
naturelle ,  l'autre  turintend.  à  Ztvicliau  et  profett. 
de  théolafia,  al  aonpotèrent  plut.  our.  p«a  eonaai* 
Lepèraa.  aa  1718  âgé  dt8s,  •(  la  II*  «11931. 
LOMBL  (JiAM) ,  médtefa  a<  tofaalMa ,  ad  i 

Brandebourg  en  1CKJ7,  ni.  en  |656  à  Kreoi L;-l>erj, 
où  il  piufessait  la  botauiqua  et  l'anatomie,  avait  pré- 
pare' sur  les  plaatas  iadigèaaa  de  Prusse  un  graad 
onv.  qui  fut  pub.  par  ton  iU  tout  le  tit.  da  Cataiogu» 
plantarum  in  Borutsid  nase^mtium  ,  Koiaiaberg  , 

1654 ,  in-4.  P"'^  r"  (^oit*«MMm«riaiMJVirif 

PnusUa  ,  ib.,  1703,  in>4' 

LQEWRNDAHL.  V.  UmwKWUX, 

LnFWFNHIF.l.M  (Cii/iaMa-GesTAVE ,  comu 
de),  scuJtcur  suëd»i!t  et  ministre  det  affairât  tftraa* 
gèrat  de  1765»  i7(>8,  dpoquade  sa  m.,  favorita  da 
toulefl  set  forces  les  arts,  laa  kUcaa  al  l«t  soiaaaas» 
Son  Eloge  hisioriqmt  a  été  la  i  VwaétmUt  da  Sladb- 

holm  et  imp.  dani  le  rcc.  de  ce  corps  s.ivanl  en  i'il'i- 
LOEWKNHOECK.  V.  Lelwesuoèch.  « 
LOEWENKLAU.  V.  Lbi^kclavivs. 
I.OFFT  (Capil),  poète,  légiste  tt  écrir.  poHUq. 
anglais  (du  parti  wbig),  né  i  Londres  en  I7.'>l,  m.  A 
MonlcjUier  en  iSî^»  '  pub.  ,  outre  une  fouie  de 
pamphlets  sous  le  pseud.  de  Driisus  ,  quelq.  autres 
écrits  parmi  lesqnelt  nout  cileront  seulement  :  T'A* 
Inw  of  évidence      chief  baron  Gilbert ,  wilh  con- 
sidérable additions,  Londres,  I7>;2",  a  roi.  in-8.; 
Timoteon  ,  tragédie  ,  un  poème  lieVolque  en  vers 
blanc»,  intiU  Davidei»  ;  Jphorismtê  from  Skaktf» 
peare ,  are»  aaa  prfUaea  t  das  aaMi ,  Latri.,  1819, 

in-8  ;  un  rcc.  de  poésies  éief^inrfucî  ,  sonnets  ,  etc., 
sous  le  titre  de  I^tiira  .  i  lc.,        iSl^  ,  5  vol.  in-8> 

LOFTUS  (Di  Di.KY)  ,  vicaira  général  d'Irlaada,  . 
né  en  i(>i8  4  HaïUfaraaan  près  da  DaUia ,  ai.  aa  ' 
1695 ,  est  aac  da  plaa.  aar.  daat  M.  OcorgaOraUi 
donne  la  liste  au  nombre  de  quatorzr-  ilan<  son 
naiv.  hist.  Dictionary  (Londres  ,  1826,  m-^Ji  nous 
citerons  entra  autres  3  Logica  armemiacu  im  tat. 
Irad.,  Dublin  ,  1637,  io-i3  ;  Inlrod.  in  totam  Ari$» 
totelis  philos. ,  ibid.  ,  1637  ,  in-ia;  Ld>er  psalm, 
Davidit  ex  armen.  tdiomnte  in  lit,  iraA.  .  ibid., 
1661 ,  in- 12  ;  Praxis  cullus  divini  j'ujcla  rUn$  pri- 
mtrvontm  christianontm ,  ib.,  i6g3,  in-^. 

LOG.\^  (Jea?i),  poète  et  théologien  éco*tai»,  aé 
en  1/48  »  Soutra  (Inid-Lothian)  ,  m.  à  Londres  en 
1788 ,  aprèi  avoir  profcsié  avec  tlistmclion  la  philo* 
topbia  et  l'histoire  i  ruoirenilé  d'Edimbourg,  avait 
Âé  Yafmi  da  Braee,  doal  il  pab.  Ia«  aairre*  en  1 770. 
Outre  le  résumé  de  te»  lafOaeimp.  en  1781  sous  le 
titre  à' Liemens  de  la  phthtophie  et  de  l' lusloire  ^ 
OU  a  da  lui  tto  roi.  de  Poésies  pub.  l'aaaéa  aair.  { 
une  tng.  ialit.  BtsmsuusUd* ,  deiil  le  gwwera— aa> 
défaa  At  ta  tepésealat.  eonase  eatfaaaat  daa  alla* 

sions  politiques  ,  etc.— Un  autre  LoCAI*  (Jacques)  , 
originaire  d'Ecoste,  aé  en  Irlande  l'an  1674,  m.  en 
1751  dant  la  l'entjlranie  (NoWPaUe-âaflatetTa)  , 
jr  avait  occupé  diverses  charges  de  hante  Magiflrat. 
Outre  plas.  Mémoint  insérés  daaa  Jet  3Wm#«c<. 
fluknpiu  (1735  H  laiT.),  tt  ato  km^  { 
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^rrils  !  Canontim  pro  invtniendis  refrtictionum  

foai  demonsti-at.  feom.^  Lejriii»  *  A  m  m.  il 

lécua  s  la  Tille  d«  Pbiladalpl  lie  M  bibltotli.  com  po- 
tée lie  3,000  vol. 

LO(»A\V  (l  iîÉDtinc,  baron  de  ,  {i.  èlc  allrmand, 
D<(  en  SiU'&ic  en  ifio.i,  m.  à  Li|niiE  en  l655 ,  a 
pttb*è  Oraaiau  4(^8-m)«  «ou»  le  noia  de  Salomon 
dt  Gvtam^  an  rceveit  de  ^5â3  Epigrmmmes,  la  plu- 
part as«cx  fail  les.  RainK  r  et  !..<  siiiii>  <>iil  réJuil  à 
ia84  lu  noailxv  tic  ces  fiicces  daos  uiiu  edil.  divitëe 
eo  13  livre»,  et  préciiilce  d'une  vie  de  fauteur  par 
I^eaiog  lui-mèint:  ,  Leips'iK  ,  1759  ;  dau'i  la  suite 
Bamler  en  donna  une  3*  édil.  augm.  de  6  Iivtcs, 
Leipsic  ,  1791. 

LO(r£i>  (Uahu  ERU>'£AU  ,  dame  Du) ,  né«  à 
Sddn  vert  iri84 ,  m.  en  cliiteaa  de  le  Pl<au  (Li- 

moiiln)  en  164 1  ,  e'Iait  ralvïnisl»'.  Elle  fut  pnm  ijia- 
Icmeul  célèbre  par  as&enibli'ot  dp  heaux-cspnls 
q«i  ae  tenaient  ckea  vile  ri  par  k'amide  particulière 

n'  l'unit  à  Balaae  ,  i  Meiherlie  et  à  Gectoa  ,  duc 
Bjoa.  Elle  eut  an  fils  ^aî  <e  merie  en  HolUnde 
el  qui  paiviot  au  grade  d<?  );('aeral»BHjor.  11  ne 
reste  aucun  nur.  de  M™*  Dea  Loppi . 

LOGOTHÈTE  (Gioaes  le).  V.  Acropolitf. 
LOGDS  iGeourk},  tavant  tile'aien  du  16*  S.,  c^t 
tiKé  comme  aut.  d'une  ptècc  du  vers  t\é^.  qn'ou 
trouve  en  téte  des  QEuwvs  de  Nicéphore  Calixle. 
On  lui  ellribue ,  maie  mm  fondcm.,  U  £rani.  rfdit. 
dee  poèmes  de  Gretiut  et  dcNfoérieB  enr  la  chatte 
(v.  GnATlcs). 

LOHAIA  (las),  turnomme'  Had/irami  cl  ^fitry  , 
el  dont  le  nom  véritable  dtaît  AbOt^AM- Alrâliman 
Abd-Aliali ,  fcliadi  d'E^jpte  en  771  loaa  le  kbâiae 
Abou-Djftfar-AIaiantour ,  fut  le  prett.  nagisiiat 
cpai  refnt  du  fisc  an  traih  mi  ut  ;  il  fut  aussi  le  pre- 
mier <pit  fj^terv»  l'appariliuii  de  la  nouvelle  lune 
dn  moit  de  ramadhan  pour  fixer  le  coflameocen. 
du  jeilne.  Destitue  eu  78^)  il  m.  en  786  ou  790  âp«f 
de  oi  ans.  Le*  tradil.  transmises  sous  son  nom  tout 
au  nombre  decelle«  d'après  lesquelles  les  annalisict 
BaoatilmaBs  dw  siècle  aùvaol  oatcomoieuctf  k  écrire 
FMateiraft  ellaa  aont  encore  attjonrd'btti  de  la  plut 
grande  auIorîti(. 

LORbKSTEIN  (DAKlET.-GA.sPAno  de) ,  auteur 
allemand,  né  il  Himptach  (Sile'sie)  en  idij,  contcil- 
1er  impdrial  et  prem.  ayndic  de  Breslau  (i(>(i6),  m. 
en  i6o3,  fonda  dam  sa  pairie  une  érole  tic  mauvais 
Sioùt  ,  fit  f-iire  des  pas  rflrn.;r:nli>4  (  l.i  p  it'.ic-a  (leinc 
tirée  du  chsot  par  Opitx  et  déjà  currumpue  par 
Hofmaaswaldaa.  Il  a  pourtant  trouvé  des  défen- 
seur* et  de»  pant^gyristes  même  de  nos  jours.  Mais 
CD  dépit  de  leurs  louan^^es  exagérées  ,  ou  peut  dire 
«jne  les  ouvrages  de  Lobenstcin  ne  t'elivenl  jamais 
•tt-daflana  du  médiocre  et  restent  souvent  au«dcs- 
aona.  Le*  prînetpanx  a««t  le  rema«  bA*I<tae  d*^r- 
minitit  et  ThttsnctJa  ^  Leipsi;î  ,  et  i(k)0  ,  a  v. 

in-4  ;  «in  Tm^edies  ;  cl  de»  i'uesics  diverses,  lires- 
lau  ,  i(>S()  et  1733. 

LOHRASI',roi  de  Perte,  le  4*  la  dynastie 
des  Kaianides  ,  est  regardé  par  quebp  orientalistes 
modernes  comme  le  mênicque  le  personii.i'^e  nom- 
ndCaeabjse  par  les  Grecs.  Il  est  difficile  cepen- 
dant de  trouver  le  moindre  rapport  entre  i'histoire 
de  rr^  d'Alix  yTrinT"; .  S  rrièrc-petit  fils  <\r  Kai-Koliad 
fondateur  de  la  dynastie  kaianidc  ,  Lolirasp,  appelé 
au  trône  par  Kat-Khotron  (Cjrnt)  qoi  n'avait  pat 
de  nostdrttd,  fQttvenn  aete  Mcesse  et  moddmtion 
et  etonflb  pins.  ri>veltes  ;  mais  i!  fut  fbrcd  de  céder 
à  Roliain  ,  uu  rie  Sf  1  rjouTern.,  la  possctfion  à  titre 
de  fief  de  tout  ce  uue  celai  -  ci  soumettrait  aux  en- 
virons de  l'Imk-Aajcm.  Kischtasp  ton  fils  osa  alors 
lut  demander  une  souveraineté  indépendante  ;  puis 
n'ayant  pu  l'oIfteBir  ,  il  s'enfuil  %ons  tin  nom  siip- 
po?é  et  parut  11  1.1  <  .ur  ic  î  -,dic,  où  il  devint  le 
gendre  du  roi.  Bientôt mênaa  il  fit  déclarer  la  guerre 
e  son  père  ;  maia  cel«i«ei,  nravi  appris  que  le  gen- 
dredn  roi  de  Lydie  était  ton  fils  .  tiu  céda  b  con- 
ronoe  «o  présence  de  toute  l'armcc  qu'il  avait  lueuce 


contre  lu! ,  el  se  retira  dantun  m'onatl^rc Toitia  j# 
fialkb.  11  n'en  tortilque  pour  combaltre  Ira Touri* 
nient  qui  avaient  enrabt  le  Xboraaan,  et  pdrit  «o 

liér.is  à  1.1  léledc  la  garnison  (jii'il  avait  menée  con- 
tre eux.  Les  auuales  fabuleuses  des  Orientaux  dua- 
neut  à  Lobratp  un  règne  de  130  ans. 

LOIR  (Nicolas -PiF.aaB}, peintre,  né  à  Parit  ea 
m.  en  1671) ,  fut  élève  de  Bourdon  maie 
s'altacba  .^av.inla^c  à  la  manière  du  rous^iii  ,  et  fut 
reçu  aca<i)  in.  <n  i663.  Son  cbefjduuvre  est  le  ta- 
bleau de  Clcobii  et  BitoH  traùûnit  le  t/iar  Je  leur 
mire.On  a  aussi  de  lui  l5o  gravuies  à  l'eau-forie.  ' 
— Loia  (\1exis)  ,  frère  du  précédent  ,  fut  urfivra 
et  |.rjveur  ,  et  m.  en  1713.  On  estime  beaucoup 
luscente  de  croix  ,  el  uo  Masuurt  dê$  initoçtmg 
d'aprc«  Lebrun. 

LOISK  Vi;.  V.  LOTSKAV. 

LtJl.^KL  (Antci.se;  ,  savent  jurisconsulte,  né  à 
Eeaiivais  eu  I  .)36 ,  fil  aM  MWMt.  dtttdes  i  Paria  aoBa 
le  célèbre  Ramus,  «rai  ia  aamout  son  exécuteur 
tcatamentaire  ,  puis  il  alla  suivre  le  barreau  à  Tou- 
louse, se  lia  avec  Cojas  cl  l'ilbou  ,  accompagna  la 
C  prem.  à  Cali»rt ,  à  Jiiuurget ,  à  i'aris  ,  à  Vaieoea  , 
fut  ensuite  reçu  avoeat  au  parlement da  Paris ,  de- 
vint substitut  du  procureur^énéral ,  puis  siiceesttv. 
conseiller  su  trésor,  avocat  de  Monsieur,  lièrc  da 
roi,  de  la  reine  Catberine  de  Mcdicis,  du  dM 
d'Anjou ,  avocat  du  roi  en  la  ebambra  da  jaatica  ém 
Guyenne ,  procureur  do  roi  en  la  cÂiambra  de  jua- 
tice  de  Li(ii('t,rs,  cl  m.  à  Paris  en  1617  On  a  de  fui  : 
.4nini>iie  ,  o  i  de  i'Ouhltance  des  tnaiix /mis  et  rr— 
t-iit  pendiint  let  troubles  ,  Paris  ,  1693 ,  in-8;  JV*- 
nujHOCê  «  ou  de  l'accord  et  union  des  iujett  du  mi^ 
etc.,  Paris  ,  i  r»95  ,  in-ia  ;  la  Guyenne  (  recueil  de 
baraiigues  puuiouiées  a  la  cbambre  de  ju&tire  de 
celle  pruviuce) ,  Pans,  160  j,  »n-8;  Mémoires  dm$ 
pajTM  ,  t;i//fi  ,  comtés  ,  éi  éches  et  evéï/utê 4»  Btem» 
vais  et  Beauvnitu  ,  Pans  ,  1617  ,  in  -  4  ;  fnfiiititrs 
coutumtères  ,  etc.,  souv.  imp. ,  el  dont  la  demièru 
édil.  a  paru  en  1783  avec  un  comment.  d'Kusébe  de 
Laurtère,  Paria ,  a  vol.  inMS  (la  cbanceUar  d'A- 
guesaeau  et  la  P.  Ifabtilaa  ont  recommandé  la  lae- 

ture  de  cet  ouv.)  ;  cinq  f\"iii( nies  (  parmi  IctqaeU 
il  faut  distinguer  celui  qui  a  puur  (ilro  :  Pati/uter  , 
ou  Dialogue  îles  avocats  du  parlement  de  Faris  )  , 
réunis  en  1  vol.  in-4  ,  sous  la  titra  à^Opuicules  di- 
vers ,  pub.  par  Cl.  Joly  ,  avec  la  ■trie  de  l'auteur  ea 
tête.  Pans,  ttij?.  et  itijt),  des  l'oeues  latines.  Paria, 
1610,  in-8.  On  alti  ibue  encore  a  Loitel  l'écrit  inlit.  } 
dê  Pu$d9.  de  Paris,  et  qit  'elle  est  plus  ecclésUutkfHe 
f/ue  séculière,  Parit,  liSy,  in-8.— Charles  Ix>isi  l  , 
fils  du  précéd.,  •  pub.  le  Trésor  de  i'hist.  gêner,  da 

notre  temps  ^  dtpuù  i6to  Jm^ft^miCaif  Pmia« 

i636 ,  io-o. 

LOISELUER  (Cuti».  -FiiAirç.)  ,  marcbanda 

de  modes  il  Paiis  à  l'époque  de  la  révolul.,  eut  atsex 
de  couraj^e  ,  alors  que  la  terreur  glaçait  toutes  iaa 
âmet ,  pour  placardor  BBa  aSeba  dBM  laf«alU« 
a  ppelaai  le  peupla  aux  armas  ponr  reatraraer  sea 
bourrcanx ,  elle  inl  prédisait  qu'un  jour  on  le  reu» 
drait  rcipoosable  des  méfaits  qu'il  aurait  supportés. 
Le  tribunal  révolul.  l'envoya  ■  l'écUafaud  le  6  toA 
1793 :  elle  était  âgée  de  44 

L01S.'^0^'  (HENni-.MAURicr"),  eccle:siastiq. ,  no  en 
1711  à  Vri»y  (Ardenue»)  ,  m    en  178.^  ,  cit  auu-ur 
il'un.i.uv.  lulit.  :  Supplément  aux  erreurs  da  f^oi" 
tair*  ,  ou  JtrjutaUom  complètM  4»  Mb  lrB»<asairi« 
tolérmet^  Paria  ,  1779,  in-ift. 

LOISY  (de)  ,  nuiii  d'une  famille  de  Besançon, 
qui  a  fourni  quatre  graveurs.  —  Pierre  de  LoiSY  , 
dit  I9  VimsT  ,  Bd  vers  la  fin  du  iti*  S.  ,  rua  grav. 
des  manaaitadana  la  capiulede  laFranclic-Cumté. 
On  trouva  de  lui  quelque»  petites  pièces  dans  le 
l'ciontio  c^'iias  tmfier.aUs  de  J.-J.  t;billlef .— Jeoa 
de  Luuv  ,  ton  fils,  giava,  cotre  autres  sujet*  d« 
dévotion ,  loa  catampaa  da  Pave,  d»  Jaaa  Tarrtar  , 
qui  a  pour  titre  î  Portraits  des  taintes  vertu*  de  l<x 
rierge^  Paris,  it>3â  ,  iB-4  1  Besançon,  i0(>8.  Il 


Digitized  by  Google 


1 


hOhh 


(  i?55  ) 


lOMB 


4  am  vif*  dMH  f taplo»  4t  fravaar  4« 

i  Bcmfoa.  —  Pfcm  i»  LottT ,  «lie  h 

Jeune  ,  »'attjc!ia  à  g'ayrr  leî  ni.  (Vailles.  Ou  i  lî.-  lui 
no  lîrre  d'eaiilême*  ,  in-^  •  plut,  aulret  ouv.  — 
ClnJ^^Meph  4*  Lins  Y ,  tîU  de  Pienhi  !•  ^coMf 
«et  conou  par         MrlraUk  eitiaM*.  . 

LOIZEROLLBS  (Jean-Simok  km  de)  ,  an- 
cien r.insriller  i!u  r'>i  'l  lifuU-iunl-geaeral  du  liail- 
hàgt  de  l'artiliene  d«  France  à  rArtenat,  se  à  Paru 
m  1733  ,  «mMI*  am  phcc  dans  l^ktoirt  povr  1» 

Ir.iit  suivant  trnilrcijp  palcrneUr.  Arri'tr  i  l  <  iti- 
duit  à  St-L^/arc  avec  sua  tiU  ra  t  i>  iu^  liuoua 

de  Qoaveau  la  vie  eo  montant  i  M  jpfaws  titr  réclu- 
Siad  1«  7  th«r».  aa  u  (i794)> 

UXIABDISnE  (N.)  ,  voyag<>ur  fran^ait ,  s'elaal 
emLarquo  puur  les  l:i<î.  ^  rn  ittS'Jà  l'i^o  Je  i  \  atli. 
Cl  ajjaol  «le  abaodoDoc  sur  le»  cûtu«  «ie  la  C^litiic, 
Wnt  àtmx  aaa  avec  les  naturtbdtMU»  roiUréo. 
Revenu  en  Earope  en  1^0 ,  il  pnt  dn  aervico  cbes 
iTi^eci.  de  BraadeKourg  et  devint  colonel.  Il  avait 
rVrit  va  frjnçaii  la  relatiuii  di-  ^on  v nyagc  °,  mais 
clJe  ûe  parut  <fue  traduite  «n  aliéna.  »<ius  ce  titre  .- 
^tymgm  *■  Ajriqne  ,  Imc/.  ai«ec  ob»trvi\Uon%  et 
Hotfs  .  .  te  ,  Fi  3iicforl-»ur-rOJer ,  I7i!|8,  in-8. 

lA>KMAN  ,  cclèb.  fabnliatc  arahc  duat  VU'ul.  ett 
^vîdcram.  un  chapitre  ajoaté  au&  «oatea  qu'on  lui 
•llrijbnn,  «M  ftorloui  iancu  par  ta  lougciriut  Itca 
OrivnliaK  hit  dttnmrat  Sooet  mime  queii|UM*isn8 

IOOU  an»  J'cvisf.  n  «-lait  Je  la  tribu  (l'A<!  ,  à  l'cx- 
tcrniiojti.«.m  Je  laquelle  il  turvtfcut  par  utie  giacc 
apéciale ,  Dieu  lui  ayant  accorde'  une  eiitteoce 
Mal*  «a  Ajax4m  à  U  vin  de  lept  Tauloura  qui  m  st^c- 
c«J<rxï«nl  tana  inlerrapiion.  OndiatingueLokman 


le  faba 


i  -si- 


I litre  Lokm.iinurnoninii'  if  Sage, 


prétendu  cooleniporain  Je  David  «t  duquel  il  cil 
pvie  daaa  le  Korao.  L<«  FnbUs  4ê  ùùimmm  «ont  peu 

cstim--  -s  rn  Oiiciit  ,  mai»  elles  ont  eu  une  gramlo 
Toguii  eu  ll  iii>pc,  un  l'on  ru  a  unis  muUilu  le 
dVdilâoos.  La  ^Tcm.  oUci  Ile  d'Krpetiius  ,  pnb.  en 
l6t5  (v.  EMVJixmy,  et  U  meilleure  eat  celle  de 
V.  Cannw» ,  Paria  «  i8t8 ,  pour  l'usage  des  ^ftret 

dhl  collège  de  France.  Parim  Ici  InJ.  (jui  eu  mit 
éli  Cailci  uous  Citcruus  celle  eu  \cti  Ut.  du  je-iuile 
La&iilA  [v.  ce  nom^,  et  celle  vn  frauf.  publiée  par 

M.  Marod ,  17991  >^  Cuifoi.  d«  4  ^1«> 

iaMîtca),  io-ta. 

LOLL.\BD  (Walter)  ,  célèbre  bcresiaique  du 
l4*  *B  Aanieterre ,  précba  ses  erreurs  en  Âl- 

tuag—  «  «tfiitlîriliià  Cologne  en  i32a.  Il  «ouïe- 
nait  que  les  anges  rebelles  avaient  iSié  inju»- 
temcut  ehaiises  du  eiel ,  que  rinlervention  des  bis 
n'cit,  jiu^i  >itic  tuutcj  ici»  cert'Hi.  (le  l'Eglise,  qu'une 
jAvcnUua  des  préirea,  et  que  le  mariaae  est  uae  pro- 
•titntioa  jardfe.  Selon TritèflM  ZuIImu  compta  jus- 
qu'à 8o>fX>o  disciples.  11  en  choisit  12  <iu'il  nuiunu 
SCS  apôtres  ,  et  lei  chargea  Je  catecUucr  LiBubcuic 

*^W^}kji^-Và\il^i^^im^t*^nc9  romaine,  fut 
■affi^  i  MMAnhls  Re'gul  A  ,  personnage 
lire  ;  l'empcr.  Caligula  jyjiit  eut*  inlu  v.uiUr 
acs  cbarmei ,  força  son  mari  de  la  répudier  ,  et  i  e- 
ponsa  lui-même  en  J^^deBiOflMÛSde  J.-C). 
j^ient^t  dégoûté  de  sa  noAeeUe  conquête ,  Caligula 
s'en  eloigoaet  lai  défendit  de  retourner  arec  Mem- 
riiu>  ,  c  'luiiic  ausii  Je  foulrai  ler  aucun  autre  iti- 
^agemcnt.  Apiès  la  aa.  de  Messalioe  ,  Lullia  se  mit 
•KT  les  rangs  pour  4«ecnîr  l'tfpoote  de  Cliude  ; 
nais  Apririj/uic  Teuiport  I  p  ir  !<  ^  itiiri;,vii  $  <!e  I\il!aj, 
et  fit  tuet  sa  rivale  dans  le  lieu  d'exil  que  le  scuat 
lui  avait  assigne',  en  l'an  8aod«BMBe(4Dd«i»>CtO' 
U>UulE^.  V.  L.ci.icj(. 

tOLLmO  (Loois)  ,  rvcquc  4t  IdlwM,  vâ  en 

iSS;  a  r.aadie,  d'une  ancienne  famille  vénitienne, 
m.  en  162^  après  avoir  gouverné  son  diucÎMC  pen- 
dant [fi  ans ,  fut  un  f^e>  (mus  tavans  prélats  du  17* 
Swi  il  avait  réuni  une  ample  collection  Je  MSs.  dont 

partie  ecrkhU  Ubinaolb.  du  Vatican  et  l'autre 

f  -      -    -  .  


•oa  Boni,  Ploiicars  écrivaiat  «celéiiMl. ,  notanm. 
Baroattu,  Urlrent  grand  parff  de  ces  MSs.,  presque 

Kntrc  niitn-^  ouvrj;^,  on  a  île  I.mHhui  j 


Episcopalium  cm  arum  c/uiraclereS  ,  Xlf^  nf/mc, 
expressif  Bellnne  ,  i63o,  in-^  ;  Canninum  liù.  ft^^ 
Venise  «  l655,  in-8  ;  Epitt.  mitcellantm  ,  Bellune, 


16  (t  ,  in«4t  etc.  On  peut  consulter  sur  ce  prélat 

Vttttlin  sacra  J'I'eIu  IIï  ,  t.  5  ,  p.  i6j  ;  la  Litttrm^ 
tura  venez,  de  Foicariut,  p.  3(J ,       ,  e|e. 


cdfèbr*  érrirain  poli- 
tique ,  né  à  Gcucre  en  171^0  ,  exerça  d'abord  la 
prufvss.  d'avocat,  puis  se  mil  à  voyager  pour  étu- 
dier les  iostitulious  et  les  gouvrrnem.,  el  Se  fixa  en 
Angleterre.  Vers  1775  il  revint  à  Genève  «IjA^ 
memlire  du  conseil  det  jUttx-eenlv;  miii  An*  Ift 

suitf  il  rcloiiroa  à  f  .onJri  i  ,  dû  il  roUa  pr<  jque  jus- 
qu'.i  U  lin  de  se«  jours.  Il  m.  à  SetcQ  (  eaittoii  de 
Scluvitt)  en  1806.  Cet  auteur  avait  les  manières  les 
plus  bitarres  ,  recbercliait  le  «eciëlédca  classes  in- 
térieures ,  changeait  sena  cesse  de  nom  et  vivait 
d.uv»  une  iniière  profuiiiU'  ■[h'jkl;'' -l'I  encore  sa 
pasuuu  pour  les  femmes  et  le  jeu.  Cependant  il 
avait  le  génie  Aêvtf ,  le  Jagement  sain  .  un  esprit 
émiuemraeat  pbîlMonbîque  et  une  force  Jl- r.-i'tsun- 
nement  i  laquelle  il  élait  diflî>:ile  de  rr^i.tir.  Sa 
Curi^tilut.  lie  l'.1n<:/  Icrrey  ou  Etat  du  gunvcrnem, 
anglais  ,  etc.  (Amsterdam  ,  1771,  ta-8  en  franc.  • 
et  L.ondre« ,  1775  *  {n-8  eii  angt.) ,  est  elasaiqtie  en 

A Icrrc  ;  cl  ses  autres  ou»,  li-  ;  ut  ptiint  au-di-s- 
s iiu-.  lie  celui-ci.  Les  principaux  sihiI  le  Ptiiallèlt 
du  mmvei  nem.  angl.  el  d€  taïKitH  gonvtrnem,  dë 
Suède ^  «te.,  Londres  ,  1773  ;  el  des  Observ»tiOHt 
surftmBamtsnatiomt/,  L»odres ,  1780.  Un  trouve 
sur  de  Lolmc  un  bel  artKM  deuln  iHtAmttéS  du 
auteurs  par  J'israeii. 

LO-LOOZ  C  Robert  de  )  .  né  ver*  I73to  dans  te 
pays  de  Liége^  d'abord  culunel  au  service  Je  îe, 
passa  easuile  à  celui  de  France  ,  oîi  il  se  JiiUngua 
et  comme  militaire  et  comme  tacticien.  Blessé  griè» 
vement  au  siège  Je  Berg-op-Zeoaa  ,  paU  à  l'astM^» 
dttion  de  Ilam  en  Weslpbelïe,  il  fnl  àéeoriéth 

croix  Je  Si-Lutiis.  ^Ijis  ilaiij  la  suite  des  di'sagre'm. 
Je  tout'-  e»péce  le  tirent  rcooucer  au  service  ;  il  so 
livr.i  lout  eulier  à  la  pbitosopbi*,  et  m.  I  9aris  111 
tjSd.  On  a  de  lui  q«alaa«i  o«v»«  parmi  lesquels  il 
suffira  de  dter  :  te»  Mifu^rtt  aU'dttà  du  Gan^e  , 
La  H.1VC  ,  I77«i  ,  2  vul.  iii-8  ;  fîechcnhci  itir  l'art 
inilituii-e,  La  Haye,  1^6-,  in-S  ;  el  un  lec.  d'autres 
Bechttxhtt  tar  divers  sujets  de  pliysique  ,  J'astr«> 
nomie  etdliistoire  naturelle.  Taris,  1788,  4  part, 
en  I  vol.  ïn-8.  Lo-loo«  fut  nu  des  pr cm.  défeo^.  dit 
mague'tisni'-  .iniaïal. 

LO.MAZ'ifLO  (  Jkan  PAtL)  ,  peintre  el  savant  ita- 
lien ,  né  lu  i53d  à  Milan,  m.  postMeùrem.  I  iS^l, 
.-iveugîe  depuis  sa  3.1'  atiurc,  ^  .  tai(  pcrfictinDiio  m 
Il  ilie  ,  et  lut  )(>iij;-lnupi  ^jrdc  Je  la  galcr.e  de 
('usine  do  Medicîs  a  Florence.  Un  lui  doit  uu  Traité 
de  peinture  (iuL,  MsUu,  lâlt4,  l585,  lâg»,  ia-4)  « 
ouv.  qui  n'a  pas  encore  Âtf  snrpassd :  te  prem.  livre 
a  été  Irad.  en  Iranç.  si  tii  le  l  ire  Je  Tr.iif,  la 
proportion  naturtUr^TLOulviiSi:,  ifijg,  iii-fol.,  fig. j 
sa  «ie  (écrite  par  lw«Bllme  à  l'âge  de  5o  sus)  eU 
rim»  teialte^  et  un  recueil  Je  pur'sles  diverses  t 
divisé  en  sept  livres  ,  Milan  ,  1C87,  iu-  4  ,  etc. 

LOMUAIID  (l'inuif.),  Jit  Im  n.ittrc  des  sentences, 
né  au  13.'  S.  dans  uu  bourg  de  Lombardie  prêt  j!fn» 
varre ,  de  parens  obscurs ,  étudia  i  Bologne  el 
France,  d'al  ord  h  Reims  puis  à  Parij  ,  uîi  if  f^t 
re^u  docluar.  C'esl,  Jil-on,  le  prem.  «]  li  ait  obtenu 
ce  ^ra  le.  Il  succéda  ensuite  (t  à  Tliil.aiil ,  évê- 
que  Je  Paria  «  et  m.  Fanoéc  «uivaste.  La  laculte  de 
théologie  de  Parts  faiseil  céMirer  loua  tes  aos  une 

niLiso  11'  jour  nniiivcrî.iiri'  sa  mort.  Son  ouvr. 
principal  c^t  !'■  t  ours  Je  théologie  iiiiil.  :  Sen.'entitf 
nitit  libii  TV,  Nuremberg,  l474i  Venise,  l477  « 
14^  <  ,  in  -  fol ,  réifnp.  un  grand  nombre  de 
fois  ,  el  sur  lr4|uel  il  a  é\i  fait  pi  ès  de  5ou  commen- 

taîm.  Oa  «a  tNttT*  OM  «ukJjM  tri^Âsadat  dus 
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Vttiitolre  littéraire  de  France  ,  Xaiti,  t2,ft'(1ani 
YfUstoire  des  auteurs  ecclétiasli^.  |)ir  D.  CeilUer , 
Iicnédiclûl,  tam^iB,  Lci  autres  écrits  de  P.  Lom- 
htrd  «ont  une  Glose  sur  tes  Psaumes,  ^u^embc^{;, 
1478 ,  in-fol.  ;  (lefl  Sermons  ioédils  ,  et  une  Jpoio- 
gif  |)ar<'illi'nieul  MS. 

LOMBARD  (Tbcod.)  ^  j  -i  Uogaedocicn  du  18' 
8.,  m.  pMltfri«ttr«in.  è  i;6i ,  eit  aul.  de  div.  pièces 
de  poc'sie  couronnées  par  l'arjcl.  <!cs  Jcui  flt.rjiix 
de  1^38  à  174°»  'f'*'»  <^*»  pièce»  ic  truu\cul  itaiii 
\t  Parnasse  c/trriten ,  Taii»,  l75o,  in-l2.0naen- 
MN  d«  lui  la  f^ie  du  P,  Fanière  ,  ib.,  1739  ia-ia. 

LOUBARD  (JsAK-Loou) ,  nvant  ororwa.  d'ar- 
tilleria  ,  né  à  Siradtourg  en  I7l3  ,  plaida  d'ahord 
avec  dîtiiuct.  au  ceascll  louveraia  U'Altace  (i743) 
•I  au  parlem.  de  Meta  (l747)  «       cntuitc  nummu 

ÎrofeM.  d'ariill.  daas  cette  mine  vUle  (i7^)t  put* 
Aazonne  ('759) ,  ville  o&  il  m.  en  I7(^-  A  une 
connaistaiici'  ii^jin  fouJie  des  sciences  ni.ii!>r m  li. 
phjftM|ocs  il  uouaail.  celle  des  langues  aucicuncs  el 
nodtniM  «  èo  FareliMogie  et  d«  la  jurisprud.  Oo  a 
de  lui  des  T.if'fff  du  tir  ilfs  cano/is  et  des  obusiers, 
1787,1  V.  ia-8i  Tntiledii  mouveni.  drs  projeclites, 
pttb.ànjoD,  an  V  («79^-97)  ,  tl  <iuflf|ur$ 

•ntrea  e«n  Mtiiiié*.  M.  Amaotoo  a  pub.  eo  180a  à 
Dijon  dea  ir«cA«rvAr«  iitofr.  aur  lombard^  ia-8. 

LOMPARD  (Claude-Awtoine)  ,  n.'  m  1-41  à 
Dôle I  fui  Kuccessivem.  cliirurg.  cii  clicf  de  l'In  sptcr 
4«cmte  viilc,  puis  des  troupps  fraiiç.  réunies  en 
Hormaadie,  chirurg.-major  de  iMiôpiul  militaire  de 
Strasbourg,  puis  do  l'armée  du  Rhin  (1790),  et  m. 
en  1811.  Il  a  composé  plus.  ouv.  qui  ne  tout  point 
uata  eooDUt  et  parmi  lé^ueU  on  distiogiic  surtout 
aott  Comvd*  ekirurgio  pratique  sur  la  maladie  vé- 
nérienne ,  l'aris  ,  I7;)<),  2  V.  in-8.  Exlrêmem,  iras- 
cilile  ,  I><jiTi)>ar(i  a  luii  peu  de  inc'nagemcns  dans  sa 
pull  miqvif  n»ec  fcs  ailveriaires. 

LOMBARD  (jEA(i-G(;ti.i.At;MK)  ,  coDtlîller  de 
cabinet  prunlcD,  né  à  Berlin  en  1767  d'une  famille 

cjli'.rurr,  fut  tl'aliord  simple  commis  d.ini  les  liu- 
rcaux  de  Fretletic-ie-Graud  ,  sous  lequel  il  ne  put 
Obmir  d'aVBDcrmcnt.  L'enjouement  «t  la  facilite 
de  aon  earaclère  le  firent  aiutcr  de  Guillaume-i'rc 
déric  II,  son  successeur;  et  quoique  dis(;racié  nio- 
nirntane'ment  par  Frédéric-Guillautnc  III  ,  il  ne 
tarda  point  à  occuper  près  de  ce  prince  le  rang  nu 'il 
«TSit  près  de  «oo  prédéeesieur.  fiommé  conseiller 
prtvé«  il  dirigea  véritaMerocnt  la  partie  des  allaires 
étrangères  ;  et,  giâcc  à  son  influence,  la  Prusse  garda 
presque  la  neutralité  pendant  les  longues  guerres 
d«  la  Franc*  républicaine  tl  impériale  jusqu'en 
1806.  AnaitiM  ennemia  l'accn»èreat«iltd*êt  revendu 
A  la  France.  Apiès  la  paix  dcTilsilt  il  fut  nomme 
aecrétaifC«géoéral  de  1  académie  de  Berlin.  Le  dc- 
labnmeBlde  sa  aanlé  le  força  de  quitter  celle  ville 
m  1811 ,  et  il  vint  à  MoBipclUcr  «t  de  là  à  Kicc , 
0&  il  m.  en  18 IX 

LOMBARD  (C...  P....).  ne  vers  1743,  m.  à  Paris 
fa  iSaâ  *  procureur  au  parlement  de  l'jris 

Ion  de  le  rdvolut.,  et  à  cette  époque  il  écriril  dans 
pins,  journaux.  Mais  un  de  5C5  plus  proclies  parens 
ajint  clé  viclimc  des  tninhlcs  lie  179^,  Lombard 
ceiM  de  ■^occuper  de  politique;  cl,  relire  dan»  une 
«•BpM»*  wH  de  Pana ,  il  «'adonna Jusqu'à  la  fin 
de  aa  vie  à  Wdticat.  dct  ■beillca.  Il  •  fSitpHtta.  cours 
pulilics  sur  te  sujet .  et  publie  les  ouvr.  »uiv.  :  .Va- 
nuel  netestiure  au  villnfcrois  pour  soigner  les  oled- 
tfS ,  etc.  ,  l8oa  ,  in-8  ,  ô»"*  êdil.  en  ,  sous  ce 
titre  :  Manuel  des  propriétaires  ifabeHUs^  etc. , 
in-8  ;  on  en  a  fait  une traduct,  italienne i  Florence, 
l8ia,  in-8;  f  hU  lie  nos  iunnaissant  es  sur  (es 
0bt*ltes  au  commeniem .  du  l^'J»..  etc.,  l8o5,  in-S; 
Mémoire  sur  In  dif/iculté  de  blanchir  Us  cires  de 
y,  fini-e  ,  iSuS,  in-8.  Loml'artl  a  auiei  coopéré  au 
Cours  d'agriculture .  cdil.  Sonmni. 

LOHBARDl  (JiaÔMt),  jésuite,  né  i  Vérone  en 
1-07  ,  proreasa  avec  distinction  lea  bunuoilés,  et 
•prèa  la  dïMolal.  de  m  wtiM ,  Matina4flMUl«r 


à  Venise  la  m3i<:nn  proressc  des  je'suitct  dont  il  était 
bililiolliifcaire.  Il  y  m.  en  1792.  On  a  de  lui  piiM* 
ouv.  qui  n'ont  que  peu  d'importance;  qael4|.  ièlt, 
d'écrivains  italiens,  et  des  additions  el  CMrrecliona 
MSs.  pour  le  grand  Dutionnaire  de  Facadém.  délits 
Crutca.  C>  s  i!crn.  méritent  d'être  mises  au  jour. 
Alphonse  Lomdaroi  ,  aculpteor,  né  en  1487  i  Fer- 
rare  ,  m.  à  Bologne  en  iSSS ,  fat  l*ao  dea  premiers 
arti'sK  s  qui  dans  les  temps  modernes  rous»ircnt  1 
c\eculer  des  portraits  en  lurmc  de  niedaillei.  (Quel- 
ques églises  de  Bologne  ,  de  Rome  ,  de  Ferrare  «t 
de  Florence  aonl encore  décorées  d< ,  sculptures  de 
cet  artiale  deqttî  one  bcincoup  de  poit.  d'hommea 
illiulres  de  son  temps. 

LOMBARDIE  (la),  portion  septentr..de  l'iulio  , 
désignée  par  let  Bomains  sous  le  nom  de  Gauh  ct»m 
alpine^  prit  M  nouvelle  dési;{n.ilion  des  Lomliardn, 
liurde  Scandinave  tirée  de  son  srjuur  pi  imiUrpar 
<i  ,  cl.,  f»  ll,,>i  et  Ayo  ,  et  qui  vinrent  s'y  t-l.iblir  •« 
6'  S.  de  l'ère  chrétienne  aoiu  ii  condoile  «t^lboin. 
Cetio  contrée  ,  qui  dennia  la  cbute  dé  l'empir«  ro- 
main suivit  le  cours  des  révolutions  générales  ^>ar 
le<qucll<  <  fut  si  Souvent  modifiée  la  division  terri- 
toriale de  l'Italie ,  a  comprit  dans  sa  plus  vasie  cX* 
tension  le»  duchés  de  Milan,  de  Parme  et  Modène  « 
lea  Marehei  deTrdvîae  eldeTiceace,  enfin  la  partie 
orient,  du  Piémont. EnvÎT.So  ans  apr^s  leur  ctaLlisa. 
let  Lombards  reçurontde  Rotharit  un  code  de  loia  , 
q  uc  perfectînoaa  en  715  Luiiprand ,  autre  chef  on  tni 
de  celte  nation  encore  à  moitié  barbare.  Ainsi  con- 
stituée ,  elle  conserva  ton  emist.  polit,  apr^t  la  con-  * 
quête  Je  Clurlemagne  et  durant  Ici  deinûlct  de  sea 
success.,  de  même  qu'au  milieu  dei  excursions  con- 
tinuellea  que  les  Uongroit  firent  anr  aon  terrtleira 
jK-ntl .  4o  ans  ,  et  des  dissens,  intestine]  qui  la  dc'chi- 
rerenl  sous  le  vassrl.igo  des  emptr.  dMllcmagae* 
Au  11*^  S.  les  principaU-à  villes  de  la  LonbardiCiM 
voyant  déliéea  du  serment  d'allê|ennce  par  leeaan- 
tbèmes  pontificaux,  ponrvnreot  ans  niojens 

maintenir  et  d'étendre  leurs  franchises  ;  kitntflt 
elles  se  constituèrent  en  autant  de  petites  r^pnbli** 
ques  aristocratiques  ,  et  dèi-lors  cllrs  acquirent* 
par  le  négoce,  un  degré  de  prospérité  inconnu  aun 
autres  nations  européenn.  à  cette  époq.  de  servitude 
et  de  vacal.uiid  jgf.  Mois  avec  cet  accroissement  pro- 
gressif d'industrie  et  de  fortune  commence  égalcin* 
la  longue  série  des  guerres  plus  ou  moîna  aeharudiet 
que  se  livrèrent  entrc-cIKs  les  cites  de  Crémone, 
Crùmc  .  Pavic  ,  Torlone  ,  Milan,  I^idi ,  Novare  « 
Como  ,  Brescia  .  Ferrare  ,  Asti,  Plaisance,  Modène, 
Veniae  ,  Padoue  «  etc.,  etc.,  d'abord  «an»  doute  par 
esprit  de  riveUld  commerciale,  puia  eoiumn  parties 

dans  la  sanglante  qiuretle  du  ^acerdoCC  l'eM» 
pire  (v.  l'art.  GL'ELrts  et  Gtui  i.iNs).  ProoiptCt I0«» 
icfoit  è  M  rapprocher  si  quelque  danger  eoBninft 
les  menace ,  on  voit  loulee  ce»  viUea  t'aoir  |Mr  non 
ligue  générale  i  KelTet  de  maintenir  leurs  droite  con- 
tre le»  pré  tentant  de  Fréd«'ric  Bailiei  nuise  à  nue  au- 
torité sans  limites  ;  et,  le  2â  juin  1 183,  est  conclu, 
par  l'enirenise  du  pepn  Alexandre  Ili  ,  le  ftftnenn 
trailé  de  Constance,  qui  consacre  les  rrc'rogativcs 
{droits  régaliens)  des  réjnihliques  lombardes.  Aux 
Milanais  surtout  appartient  l'honneur  de  cote  li- 

Sue,  appelée  auHi  société  des  Lombards  ,  et  don^ 
eit  vrti ,  le  premier  acte  aveit  tftfi  de  relever  ft 
frais  cnmmuns  les  murs  dr  leur  vi!lc  rasf'e  de  fonA 
eu  comliie  par  l'inflexible  Barherousse  (mars  i  l6a). 
Mais  c'est  aux  Milanais  anssi  qu'on  peut  reprochnr 
le  long  asserviia.  où  tombèrent  bienlAtcca  mim— 
républiques  ,  saoa  ressort  dès  qu'avait  cm^  le  p#* 
ril  ou  le  lunuiile  ;  luureusr?»  encore  ♦!  ,  .^pr^ 
avoir  repousse  la  souverainelc  légitime  de  la  mais 
de  Souabc  (1277)  elles  se  fussent  donné,  cumi 
Milan  ,  des  Vttcuoli  pour  maîtres  !  Deux  siècles  en- 
tiers virent  les  peuples  lombards,  s'ealrcruinanl  , 
obéir  à  de  petits  tyrans  s.ins  cesse  ainx  s  li  s  uns 
contre  Ici  autres ,  et  qui  le  plus  touv.  commeltaàrnt 
te  déf«BM  4«  leur  proie  à  «M  ivtMVt 
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de  cet  bataillean,  rangea  l'itjlie  seplenlrion.  soui 
M  domination.  Apn-tavoir  secoue  cl  rccbcrclié  tour  à 
^oar  le  ii>JC  de*  vucc.  de  ce(  avealurier  audacirnx  , 
\m  Jjomhêgàim  latu  avec  des  •ac<A«  variés  coalra  la 
Tépuhliqmm  4c  Florence  «1  1m  ar«iM  franf et  finit 

ytr  t'Tntcr  a-j  pMi\oir  tîii  roi  I.nuiî  XII  (l  ^99). 
^ranç.!!»  I"^cn  f^it  de  nou> eau  la  diiTlcile  conquéto 
sar  no  dcsceodaot  de«  Sforxa  ;  el  poor  comcrvcr 
Ja  ^oatmtuom  précaire  d«  Miiaaaa  «  il  ioAla  loag- 
•aw^  avae  metaa  d«  iafc«a  <|aa  d'opimIlivU  eon- 
*rc  I  attocicTis  et  pnisfinl  Cliarlcs-Quinl  :  cdui-ci 
TT^mt  eafsn  de*  mains  de  Cle'menl  VII  (mars  i51o) 
ladout.'c  courv<aaedaLoinliardi«  i-tde  l'cinpire.  Le 
^•ck<  dv  UtUa  ,  ao0ax<  aa  i556  à  la  inoBarcliie 
#<rp«fnote  ,  porta  pattvmin.  $00  joug,  consolé  pcul- 
•^t.-'-  yir  Tur  i  çt  ntc  de  gloire  que  SCS  dominât, 
«e  lut  poMcot  ravtr  ,  crlla  do  foarair  aux  aotra* 
aations  d«a  mtÊtn»  Ahw  I«t  baaax-art*.  MaU  uaa 

Wl^fiioni]t«at.  profonde  y  ar.iil  dêi  long-frmpi  c'trinl 
«c<te  dernière  lueur  d'eii.i»lrucc  lorsque  ce  mi-.éfàlAe 
pavs  lut  dnaoê  à  la  raaiton  d'Autriilie  aprèi  Ij 
'foarra  d«  la  sacc«Mîoa  Cvji^.  Trnil*-<|natr«  ao* 
^fAa .  la  traité  d'âi«ol»-Cbap«lta  rradlt  e«tl9  eca- 
«ioo  defimt  !■>    ;  tt  une  crc  nouvelle  arait  conimcnf^ 
vuur  la  Lombardic  si)u«  Ir  souveroemeal  paternel 
me*  •mpereur»  Jotrpk  11  et  Lcopold  ,  lon^oala  ri- 
'^mUom  ihiafaiaajciata.  Oa  te  mu  vient  encore  <|ue, 
lima fc coaan dé  wc  brillantes  campagnet  d'Italie,  le 
^I^A^r.  Bonaparte,  trarersint  le  l'û  iriiic  les  lioiirln  s 
Tésîn  etaal'Adda,  vint  investir  U  Loml>ardie,  où 
■n  p^n^tm  «•  aarckant  de  triomphe  eu  triomphe  : 
••••ilôl  an  aoQvel  ^tat  j  est  fonde  sous  le  nom  de 
rrpnttliffn*  citatpine.  Mais  on  ne  devait  laisser  aussi 
^u'un  moment  d'itlnsion  à  cette  /7/.V  ni/ife  Je  In 
rtfmbliifmm/rmmçmiêê.CnWm  déception  provoque  une 
iwi'i  aatî—  TMaala  ^  ae  naaifeste  4  rapproche 
d'une  armëe  anglo-russe  sous  1rs  ordres  de  Sana- 
row.  Malgré  de»  efforts  d'mlrrpid.  et  de  génie,  l'ar- 
fraaçaiaa  MfMlt  cette  fois  réosirrau  nombre  : 
lIoffVM  ,  ton  général  en  c^f  après  le  va* 
Jodbart  ,  Dc  parvient ,  M  déffmtive  ,  qu'a 
îiai  .  '.«-r  un  ennemi  «upe'rieur  en  forces  tout  en  ef- 
fectuant son  admirable  reiiaile  (sept.  179^)).  Cepen- 
dant MMiM  d'un  an  s'rUil  écoulé  que  la  joornée  de 
Mareiifo  replaçait  Gènes,  le  Piémont  el  la  Lom- 
^rdie  an  pouvoir  da  foiidatear  de  la  rt^publiquc 
ci*JÎj>ioe  •  i!  •'  fiii  lifnntr  I»'  titre  de  pri-tidenl  de 
cet  état  pu  lui  ron»tituésnr  Je  nouvelles  bases,  et 
il  wm  eoaUr  I  j.lminist.  ans  «nÎM  babilet  dn  vice- 
président  Mêlai ,  jusqu'à  ce  que  ,  proehnië  cmper., 
il  place  anssi  sur  sa  tête  (20  mai  i8o5)  l'antiq.  cou- 
ronne de  fer  des  L/^mlurds  ponrtaretnmper.  Pen- 
daal  laa  dix  ansécs  que  le  noaraaa  rojaame  asso- 
dd  8«sdaasitt#M  da  b  PraMa  fat  régi  par  Eugène 

de  B^-auharna:',  .  t  princr',  filèle  irtiit.itt'ur  Je  la 
polttuiae  de  soa  ni.iilie,  J  lit  oublier,  par  des  prcs- 
tMrs  oe  gloire  et  parda  magnifiques  rtabliMcmans 
d'Wtiliii  pnhliyat  laa  rifoeart  d'an  deapoliaaaa  que 
laMinUkat  ■ealaïaiU  mtpatit  aomhra  de,patriotei 
éclairés.  faits  confîrnienl  cette  rcmarcpie  :  rii 
1814  i*B  P'rii  auea  nombreux  s-mgra  a  demander 
ans  priacea  eoBlités  levicc-rui  Kugine  poursouver. 
Yainera.  les  peuples  de  Lonil.jrJic  sollicitirent-ils 
i  celle  même  ifpo<|ur,  l'in>tep«  nd  que  leur  avait  pro- 
.  mite  naguère  1  .  1:  r.  l-"r.uir  l^  u  :  Fctirs  lupplical. 
furent  rejcléet  conaae  trop  tardives  :  la  rictoira  dé- 
viât le  prétest*  lequel  t'appaya  h  força;  al, 
depuis  le  fameux  conçiès  do  Vienne,  le  Iciitoire  de 
1  jDcienDe  Lomltardie  lormc  ,  avec  l'état  de  Venise  , 
nn  des  gr.  tiefs  de  la  monarchie  autricliienne  sous 
le  Bom  de  rof.  l««l»avd*>véBiliail.  —  On  peut  con- 
KUllcr,  pour  rMatalN da  IPTfdta Nptcnlriouale  ,  le 
grand  ouv.  de  M.  Simonde  Sismondi  inlit.  Histoire 
êlti  réfubiiquet  luLennet ,  eto.  M.  Trognon  a  écrit 

V«  iairf  1  Mestimé  de  fklMlolnÊ  ét  lomtmntie, 

Pwis  ,  i8x5  .  io-18  .  a«  édit. 
LOXBAAT  (Umiut;,  ptûaUa  et  arcUtfHf,  né 


(  1757  )  LOMB 

eu  iBéS  è  Liegfl  t  •«  forma  an  goâl 
«es  voyages  en  Italie,  introduisit  dans  son  paj*  une 
méthode  opposée  au  goilt  gothique  et  barbare  qui 
y  rr'gnait  encore.,  et  m.  s-ert  |5(>5.  Il  forma  ,  entre 
autrea  élirra .  Ffanc-Flora  al  Coiuiua.  La  im«  da 
Lambert  Lombirt  a  été  éerîto  M  talitt  far  Doou 

Linip";! >:>im  'p.  cr  n<ini). 

l.(JMB.\HT  J'itRHE),  graveur  ,  ne'  en  l6ia  à  Pa- 
ris ,  où  il  m.  en  1682,  travailla  plusieurs  années  en 
Angleterre.  Il  a  surtottl féoflù  da«a  la  Mrlraité  Sa» 
1  riiu-ip  ilo^  l'iincbet  Mint  la  d^aef  la  KalMil^d'»" 

près  le  l'oiusin  ;  la  f'irr^-f  te  sur  ni  tronc  d'a- 
près Ann.  Carrache  ;  le  àt  Michel  de  Raphaël, etc. 

LOM0EBT  (fiiRRB) ,  ImdMi. ,  né  à  Paria ,  «. 
dans  cette  même  ville  vers  1710,  avait  été  reçu  avo- 
cat au  parlement  de  Paris ,  mais  suivit  peu  le  bar» 
reau.  Ami  de  la  retraite  il  se  IIj  .ivre  le%  picin  soli- 
tairea  de  Port-RoTal,.se  livra  eolièrcmcnl  à  l'étuda 
da  PP.  da  l'Eglise ,  at  entreprit  de  traduira  lenva 
rm  i'lt'urj  ouv.  On  a  dc  lui  les  tr.iduct.  suiv.  :  E.r- 
/'/(Lii/ion  tiei  pretn,  chapitra  du  Canlupie  dft  Can- 
tt'/ues  parSt  Bernard  ,  Paris,  ittyO,  in-8;  (BnvrtM 
de  St  Crpriui^  Usid.,  167s  ,  Rouen  ,  1716  ,  a  vol. 
in-i  ;  M  Qtid»  Dte»  par  St  Augustin,  Paris,  1675, 
l&|Sf  a  vol.  in-8  ,  3"  édit  .i\ccdes  rcmarq.  el  la 
vie  du  Iraduct.  par  l'abbe  (ioiijet,  1737,  4  in-ia)s 
Principes  de  la  vie  chréit>  nnr  par  le  card.  Bona^ 
Paris ,  1681  :  Commemt.  de  St  Jugttitin  sur  le  t^fm 
mondr  fn  Montagne  ,  ibib.,  i683  et  1701,  in- 18. 

T.OMl'IKR  CJf  V>').  pliiK>I"g  holljtidais  .  ué  en 
i(>i6  à  Zutphen  ,  où  il  m.  en  après  j  avoir 

long-temps  professé  les  belles-lettres  et  la  philoso- 
phie ,  a  laissé  un  excellent  Trnite  dfi  Piùliotfiè^. 
(de  Bihli^hecis  ltfi<-r  sin^tilaris),  Zutplicii  ,  1669, 
Utreclit  ,T(i8o  ,  io-8  ;  Ffurncnides  ,  etc.,  Zutphen, 
]  ;  dcus  l'ei  iides  de  d*st*rtal.  (Uevenler, 


t700.  m-  _ 

iCH)^  et  itK)^},  dont  quelquee-nncf  ranlanl  Mrdaâ 

sujets  Irèi-curieux  ;  el  une  édition  de  V^gonisliCit 
sacra  de  Jacques  Lydius  ,  Zutphen  ,  1700  ,  in-l3. 

LOMÊMË  (Aktuinc  de) ,  fils  de  Martial  de  Lo- 
ménie ,  grri&ar  da  conaail  (taèè  la  St-Barlbâlanur 
en  1572)  ,  fut  nommé  par  neavt  IV  ambaMadrorl 

Londi.  i  ,  pui.  >err>  t.  d'elat  ,  et  m.  en  ifi3S  à  l'âge 
de  ;8  ans.  C'est  lui  qui  légua  à  la  biblioUièque  du 
roi  ce  préetaux  recueil  de  pièeat  bialari^M*  cannw 
sous  le  nom  de  tUSs.  dc  Brienae  ,  que  l'on  eoasalln 
encore  tous  les  jours.  —  LukIrie  (Henri-Augusta 
lie)  ,  comte  dc  Drienne,  fils  du  précédent,  remplit 
diverses  missions  honorables  pour  Louis  Xlll,  dont 
il  fvtsaerélaira  d'état  (t638-l643;.  MiuUire  au  dd- 
partr-mc  nt  ile^  affaires  élrangèrea  pendant  la  mino- 
rité de  Louis  \iV,  il  se  Conduisit  avec  sagesse  et 
fermeté  au  milieu  des  troubles  de  la  fronde.  Il  m. 
en  apria  avoir  résigné  sa  charge  à  Lauis-Uenri 
s«B  Sis  afné.  On  a  da  lui,  entra  nnlras  anvr.,  dca 

Mémnirrs  contenant  Irt  évenrm        d»i  règnes  de 

Louis  XJII  et  Louis  XIK,  idô'i,  in-fol.,  Anislerd., 
*7'9«  >7>3t3vol.  io-ia  ;  ils  ont  e'té  rèimpr.,  avec 
un*  mette»  par  M.  Paiitot,  dans  la  a*  sérin  des 
Mémoint  relut  ji  à  t*ttt$loin  Fhmem  ^  tom.  3S 
el  3G.  Le  P.  SiMiault  de  l'Oratoire  a  fait  son  Omis, 
funèbre.  •»  LuMÉrtie  (Louis- Henri  de)i  comte  da 
firienne ,  tls  «taé  du  précédent,  né  en  i635  ,  sua- 
cessivement  lecrét.  d'élat  au  départem.  des  affairas 
étrangères  et  conseiller  d'état,  ne  commença  i  rrtn- 
plir  ces  h.iutcs  foiic  tii>ns  qu'en  l6t»3  ,  après  arojir 
vojagé  dans  pretque  toute  TEnrope.  Ajant  donad 
•a  démisiion  an  bmit  da  qvalqnes  mois  pour  m  r*- 

tirer  dans  la  congrégation  de  l'Oratoire,  il  y  reçut 
le  'uus-diaconat  cl  te  distingua  par  sa  piété',  niait  en- 
fuie il  fut  obligé  d'en  sortir  par  snita  de  démarches 
où^^engaçea  une  passion ntravafiBntatrt  sa  familln 
se  crut  obligée  de  le  fsira  enfermer  i  SaÎMt-Laaare. 

lioménic  ne  recouvra  la  raison  qu'après  un  f,T.  ncinili. 
d'années  ;  et  ce  oe  fut  pa^  sans  pcinequ'il obtint  alors 
d'être  relâché  ,  ses  pascut  N  accoasHMdant  fort  da 
jouir  de  ses  bicus.  Depuis  il  n'osa  reparaîtra  dans  la 
Blonde ,  cl  se  retua  d  abord  dans  sas  tarraa  |  puis  à 
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)*a1i1<3vr  i\c  Cliûtcau-Lanilon,  O&tl  M  f0g|B.Oa 
a  de  lui  plut.  ouv.  el  rccn«il»  dont  ftlîncipjux 
Édiit  :  £av.  Iftn.  L&meiki  BHeimfe  Ttineranr,m, 

Part»  ,  ,  in-i2  ,  ififiî,  in-8  'revu  par  Clinrlr* 

Patia)  ;  une  description  cd  ver*  cl  i-n  prose  (latio) 
do  la  galerie  de  laMcaux  souh  ce  tilre  :  de  Piia- 
eathmd^  «le..  Paru,  l66*a,  io-8  ;  ReiiteU d»  poésies 
wriiimms  H  dtpéhes ,  Parit ,  i6;f.  3  vol.  in-ia  ; 
f pitiés  diverses  lutinr^  cl  J'mnriui.  fpali.  parGom- 
lerrille  laoc  date)  :  il  s'j  trouve  plus,  pièces  Je  lrè$- 
hçn  goûl.  On  ■  iSooacrrtf  tuui  ^oelquct^uu  d«  tes 
MS«.  Lts  plut  carictix  sont  se«  Mémoires  ,  et  tin 
poème  sur  tet  fout  renfermes  à'St-Lazare. 

LOMÉiME  DE  BRIENNE  (Etienni  Cm  vr.i.t.s), 
«ardioal ,  ni  à  Paris  en  1727  ,  fut  reçu  doct«ur  ilc 
Sorbottne  «n  1759 ,  après  uns  tbèse  qui  conlroail 
beaucoup  de  priocipH  suspects  ,  reçut  de  l'arclu  - 
véquc  de  Houea  dci  lettres  de  grand  -  vicaire  ,  de- 
vint évéque  de  Condoni  (1760),  puis  arclietéque  de 
Toolouse  (1763).  Le*  pUîloaopbes ,  dont  il  turiia- 

f;«ait  el  peat-éire  adoptait  tecrètem.  les  principes, 
ai  firent  une  réputation  d'homme d'espnl  ci  d'ad- 
ministrateur, qui  d'aliord  {i"]"]^)  lui  valut  aon  ad- 
nisMon  à  l'acad.  franç.,  puis,  en  1787  le  fît  nommer 
contrâl.-gén.  des  fluances,  titre  qm  fut  liini'.rit  sui-,  i 
de  celui  de  prrtn.  ministre.  Luniciiir  lu'  fi  t  vuii  daui 
cette  place  qu'une  lemc'rilrf,  um-  faiblesse,  une  in» 
coMUnce  et  une  dtourderte  déplordblea.  C'était 
l'dpoqne  oé     queetlon*  de  finance  et  d'tfeonoinîe 

politique  Cduinn  niaient  à  Ji,'ilrr  tmu  loî  esprili.  Le 

£rcai.  mio.  voultit  l^ire  «nrcgiitrer  par  le  parlement 
M  ddilt  dn  Gmbrb  et  dn  la  aultrenl.  territoriale  ;  et 
feemme  les  paricncns  protestaient ,  il  (ît  deux,  fuis 
exiler  les  macistr.  :  Licuiût  il  se  \  ïi  oliligMe  siiziier 
leur  rappel.  Maigre  ce  rliangemrnt  l'opinion  puldi- 
quo  te  ddelarait  contre  lui  av  ec  force  ;  et  le  a4 
1988  le  roi  fat  obligd  Je  le  renvoyer  et  de  le  rem- 
placer par  Necker.  Mais  i!  le  consola  en  lui  lion- 
iijul,  avec  plus,  riches  aliiia^  es,  le  litre  d'arthevéq. 
de  .Sent  el  en  la  faiiant  nommer  cardinal.  Lome'uic 
de  Brienne  préla  ferment  à  la  contlilulion  civile  du 
clergé  en  17()0 .  et  t'attira  ainsi  les  reproches  que 
lui  adressa  Vie  VI  dans  un  l.f ef  du  23  fe'v.  17  )1.  Ar- 
rête' environ  trois  ans  après  (en  17C)3),  il  m.  en  pri- 
son le  16  fi  V.  >794t  la  ▼«ille  du  Jour  où  un  devait 
le  traosfcrer  dans  un  autre  lieu  de  de'icution  ,  sans 
doute  pour  le  faire  mourir.  On  a  do  lui ,  outre  des 
I{iipporls  et  Discours  inserc's  dans  les  Frvi  rs-ver- 
baux  des  assemblées  du  clergé .  uue  Oraison /unê- 
tfre  du  Daup^H ,  i766f,  tn«4'— 'îàoiiénitCàtlianase* 

liOUÎs-Marie  <îe\  cnuilc  de  Brienue  ,  frèreputne  du 

Ïtrécédent  qui  hu  céda  60D  droit  d'ainessc  ,  devint 
ienlen.  gcnrral,  puis  (1787)  misÎAtre  de  h  guerre. 
DtDi  cetre  place^l  fit  ainsi  que  mu  frère  «m  praavcs 
d'incapacité  ;  nfais  il  eut  l'art  de  former  nn  conseil 
conipostf  d'ofllcicrs  distingues  et  duquel  :>oi-iii-ciit 
plus*  bons  règlemcQS.  11  fui  dcsUtué  en  178S  ,  et 
périt  sur  l'deliafaud  en  179& ,  igd  d«  64  ans.  —  Lo- 
MiMt;  (Picrre  Frauç.-Marccl  de),  comte  de  Dricnue, 
neveu  du  cardinal  Etienne  -  Charles  ,  cl  son  coad- 

J'utrur  dans  l'aicheveché  de  Sens ,  et  arcbcvêque 
c  TrajanopU  (17S8J  •  fut  condamné  et  mis  i  mort 
^^r  letnliunat  révolotionn.le  10 mai  179^,  le  même 
jçur  que  Madame  KlisaLctIi. 

LOMI  (Baccio).  peintre  ,  ilc.  e  de  Taddcc  Zuc- 
«licri ,  Qorissait  à  Pise  vers  le  nùliea  du  16*  S.  Son 
tsiblc4U,du  malire-autel  de  St-Laiuronten  cette  ville 
le  mit  au  rang  des  artistes  les  plus  disliofiués.  — 
LuMI  (Aurelio)  ,  neveu  et  disciple  du  précéd.  ,  prit 
fuasi  des  leçons  de  Broniioo,  exécuta  des  tableaux 
«atimés  k  Florence ,  k  Home ,  i  Génet.  i  Lucqnfs , 

à  t^olognc  aiuji  qu'à  Fim-  ,  s,i  patrie  ,  et  lu.  dans 
celle  dern.  v»llc  en  1G22  âge  de  61)  a  us.  l^i»  rcgaidtt 
^qfaiM.  aos  plus  belles  produrliuns  une  Ctrcvin:i. 
sien  ,  une  Qncrlson  de  l  afeuy/e-nc  ,  cl  un  Ai  Jf 
r.ômey  k  Pise. — -La  niér^c  faiaillc  a  e'g^lom.  fourni 
le  peintre  plus  c^ail  4<Mlf     l|op)  ^« tiaiVTIIMÇlU 

Cv.  p*g.  laa^, . 


LOMMTTS  (Josst) ,  en  hollandais  van  Lomm  , 
Iris-habile  médecin ,  disciple  el  ami  de  Fernel , 
pratiqua  d'abord  k  Tournai ,  paie  i  Bruxelles ,  oik  il 

m.  en  I  5f)7  Ses  e'.-rili  ,  ausii  rrniarqualilcs  si  iij  le 
rapport  dcà  principes  qu'il  y  développe  que  sous 
celui  dn  slylc ,  ont  été  réunis  sous  le  litre  de  Lan»' 
mii  t^tra  omiUa^  Amatardam,  1^4^»  »  v.  ia-i3.  Le 
plus  est.  des  ouvr.  de  J.  Lommius  a  été  traduit  en 

Ir  inçais  par  T.elireton  luui  le  litre  de  Tiihlcitu  des 
yrttindtcs  ,  Pans,  1716,  in-i2  .  l'abbé  Lemascncr 
eu  a  puh.  depuis  nue  autre  trad.,  ib.«  IT^S*  sa-1». 

LOMONOSSOF  (MicHF.i-VA.ssiiir.viTscH).  cé- 
lèbre poète  russe,  ne'  en  I7ti  à  Deuissofka  près 
Kliolmognri  ,'sur  la  mer  Blanche,  partagea  d'à» 
bord  les  occupations  de  son  père  ,  simple  pocbanr 
qui  vivait  du  produit  de  ses  filets.  La  lecinre  da 

quelques  livresque  lui  avait  d^mnet  un  ccclr'tiastt- 
que  ciiQamma  sa  jeune  ima|;ination  ;  el  u'écou» 
tant  plus  que  son  uvidilé  d'inslruLlion  ,  il  s'enfuit 
do  la  maison  patarneUe.  5*ét»nt  rendu  m  Moscou  ,  il 
fut  admis  h  Pée'ole  de  JaTlconuspask ,  oà  il  fit  do 

liiillanlrs  rluilrs,  qu'il  trriuiti.i  a\ci  un  e^al  succès 
à  .Sl-I'i  UTibourg.  Kuvo)  e  <  i>  Vileniagne  l  U  1736  aux 
frais  du  guuvernero.,  il  apprit  la  chirilie  ,  la  roiad' 
r.ili'gie  et  la  mélallui  gie  ,  d'abord  à  Mai  lmurg  el 
casuile  eu  Saxe.  La  poésie  n'en  occupait  pas  moins 
ses  loisirs  ,  cl  une  Oue  sur  la  prise  de  l^hotin  <{u'sl 
adressa  au  1789  à  l'tmpérat.  Ânne,  eacila  en  Huaei* 
nne  admiration  générale.  Lomooossof  revint  i  Pd* 
tersluiurg  en  17/ji  ,  cl  sur  sa  repulat.  iin'iiiof  d'un 
des  pi  cui.  liKfui.  tic  sou  e'puque,  il  tut  admis  suc- 
cc->si\ ( meut  atix  acadt-ni.  di- Pèlershourg,  deSlocIf 
holm  et  dv  Bologne,  cul  la  direct,  suprême  de  l'uni» 
versitéet  du  g\muasc  (i7(M>) ,  puis  le  rang  de  Gon« 
Seiller  d'eiat  ainjn.  1  1!  fut  eleve  en  176J.  Cil  ecrir, 
cêlehre  m.  eu  iT^jâ,  ol  (ut  «nlcrrë  au  couvent  d'ik» 
1e\  uidro  Nef^kii ,  oh  le  grand  -  chancdier ,  comta 
Voronisof  lui  lit  élèvera  ses  frais  un  maRnifî.jue 
mausi'Ioe.  Profondem.  verse'  dans  plus,  sciences  , 
I  unuinossuf  conaaissail  aussi  k  fond  les  langues  an- 
ciennes et  modernes  ;  m  ais'c'esl  surtout  nomma  UlU 
qu'il  a  acquis  le  plus  de  gloire  :  créateur  de  la  po^îa 
I)  nq.  rus.sr,  i!  n'a  elo  <ii rpasic' d<ns  cegcnre  par  lu- 
cun  de  ceux,  qui  l'ont  culiné  après  lui ,  et  sa  prose 
est  un  modèle  de  pureté'  «t  d'éltf^ancc.  Ses  Œuvra» 
comptètes  (jfro$0  ,  noésiWrl  Iraduct.).  ont  élâ  im- 
primées i  St-Pélersbourg,  i8o3'(3*  c'dil.),  en  6  vol. 
lU  -  .\.  On  y  distingue  parliculiércin .  3*i  OJes  ,  des 
Diicours  el  deux  Chants  d'uu  poème  inlil.  Pierr*- 
te'Gratt-i  :  ce  dem.  ouv.  est  le  cbcf-d'cauvre  de  cet 

auteur,  dont  tontes  1rs  productions  iusiifu ut  d'ail- 
leui-s  sa  icputaliun  de  savoir  el  d'cluqucucc.  Ou  a 
trad.  eu  franv.  plus,  de  ses  ouvr.  ,  ii<>t«uimcnt  son 
Histoit  e  dt  Russie  (Uad.  par  Eidous) ,  an«  la  bel 
ouvrage  de  Karamain  («.en  ooca)  a  dapuia  ërlipsd. 
La  vie  de  Lomonossoi  ■  éld  derita  ett  fuaae  pav 
l'amiral  Schiclikofi'. 

LONDONDERRY.  V.  CASTtEB«A«l. 

LU»\G  (TuuUA»)  ,  thèolog.  anglais  .  né  en  t(>2i  à 
Excicr,  m.  en  1700,  perdit  une  prchende  «[u'il  avait 
J.ins  la  catli'  dialc  puur  avoir  refusé  de  prêter  tet- 
mcni  au  nouveau  gouvcrnam.  lors  de  larévoiuL  4a 
16B8.  Son  Bssai  stir  tus/tge  de  l'ormLêom  Jtowifwf 
(  «/e  ,  etc.  (Londres  ,  tO'.'iS,  in-8)  ,  est  aoM  Meilleur 
uuv. — LoMii  (Roger),  aslruuume  ati^l.,  né  eU  l(>8o, 
m.  en  1770  ,  «si  l'auteur  du  célèbre  gloLc  de  Cnui* 
bridge  <|tti  a  lâ  piada  de  diamètra.Oa  lui  doit  aussi 
un  Traité  d'asiromomtê  fort  étendu  ,  et  quelques 
opuscuh  3.  —  LuNo  (EiKnurd)  ,  liisior.  anglais  .  né 
daus  le  coinléde  Curuuuailles  en  1734*  m.  en  iSiji, 
avait  demeuré  douae  ans  (do  1757  à  I7<^)  A  le  Xa» 
inaï  juc,  cl  écrivit  une  Tlhlotrc.  de  ti  lie  colonie, 
Li'iidres  ,  1774  •  3  vol.  in-.).  Ou  a  encore  d«  lui  «lat 


l.L-Urcs  sur  les  cohnits  ,  177^  ,  in-8}  qurlq<iea 
nuits  4i  brvckuros  istléraires  el  politiques  peu  r»* 
niat  <|uabIes.~Lonn  (Jean),  voyageur  an gisis.  pMsa 

cuviimu  <Ji-«.  ans  (de  1777  à  178.1  cl  Je  1784  »  «787) 
parmi  K*»  divcts  peuples  sauvages  vwtMos  du  i«c 
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Sopcntar  (dam  rÂneri>iae  snlMlrionaU),  «t  pa- 
I*lLi  la  relation  de  son  vora^e  (en  angf.)  loat  1c  tit. 
dir  f'ay'gr  cTua  inUrpil-le  rl  commerçant  i/i  in  n  , 
•te. .  Londres .  1791  %  1  vol.  in-i  ,  trad.  en  Tranç. 
p«r  Bttlccoq ,  P«m ,  an  n  (t794).  ta-8,  certes ,  n 
n  allrin.  par  ZîmnirrtnaQn,  Bruni\vîekiX29l«i»8« 
LOSG  (jAcycrs  Le).  V.  Lkhing. 
lOSGCBAMP  (S.-G.)  ,  scrret.  de  YoItair« ,  m. 
170(1,  •  Uùêé  ftor  la  vie  laicr.  «la  son  c^îbre 
IgtiiMi  M*  JMnolrvf  tféi  ont  ^l<^  pub.  ivee  ewiv  de 
T^'agoïêre  par  le»  teins  ilcMM.  Betu  tiot  rl  Dccruix  : 
Cf  rec.  a  pour  hirc  :  Mcnwires  sur  J'uUa  re  et  tur 
S0t  oMv.,  et<-..  Parts  ,  1826  .2  \ol.  in-8. 

LONGCUAUfS  (FiUBK  de),  Uh.  françu* , 
probaMeneol  à  La  BoclieDe ,  m.  i  Phrie  le  XX  avrfl 

iSltï,  t\X  connu  surtout  p.tr  son  abrn[d  de  IV/u' 
tiUératrt  d*  Frunce  Jea  Leoi-ilictint ,  »hr4^i  qu'il  a 
wd>.  eiHnleBoai  de  Txf'/r^ui  fmtor.  ilrt  gens  de 
teUrtt ,  Paris  ,  17^-1770  ,  6  vol.  »o-i2.  Il  a  meure 
fait  qu-rlq.  oiiT.  ,  entre  autre»  une  Irag.  eu  3  artt'» 
iiilit.  Mii/j^-riJa.  Paris.  1^03,  in-i2,  tl  uiic  lia  i. 

d«  Prgptnt ,  Puia  «  i&n ,  a  v.  ia-8.  —  Vot  ulk 
4»  t.4HnMnu«M ,  v«nifia  le  Oint»  de  madame  de 

QnîBinx  .  Pjris  ,  I-Tii  ,  in- 12. 

LONGEl'IEURE^HiLAiBiî-BERN.  nt  RK(^UE- 
L'EYNE,  b^ron  de)  ,  poète  franç.  ,  uc  en  1&59  & 
D>j«a ,  m.  à  Pari»  «a  ty»i  ,  préecfi.  du  eomle  de 
Toaloaw  et  du  due  de  Chartrea ,  secrdl.  des  eom- 

m.^n Jtnir  u^.  et  gentilhomme  ordinairi-  ilc  ce  prince, 
coaip.  eulru  autre*  uuvr.  3  trag.  :  Mtdee^  Sesiislns, 
WttCtr*  (U  V  eit  rifjlec  au  (béil.ei  te  voit  toujours 
arec  plai&ir)  .  et  de»  trad.  en  reri  fptoliKef  et  faihles) 
è^^nacreon  ,  Sapho  ,  Théocnle  ,  ZJ.""J  et  .Voscfins. 

LONGHI  (Ltc)  ,  peintic  ,  ne'  à  r»avr:  tu-  tu  ijoj, 
aa.  co  tS8o,  «scella  dana  le  portrait.  Il  e&écuta  uo 
fr.  sombre  de  lableeax  peur  Wglite  da  Sl-Benott 
de  Ferrare,  pour  l'alibaye  Milan,  et  surloiit  pour 
Haveane.  —  Fraoç.  Lo^iaui ,  C'a  ,  et  lté  ,  »a 
tfkr,  aalilTCCMl  amt^i  ^  peint  ,  mais  avec  moins 
dm  flseci».  — >IiaV6|il  |,l*i«rre)  ,  d'uae  autre  iamiUe 
<{«•  le  préc..  ail  Vcniae  en  170a,  Aire  de  Baleetra 
et  li'- Crespi  ,  montra  l<cauc(iup  d'originalité  J.iiis 
Mascmrades  ,  acs  C<.>nvers{iitonS  ^  etc.  -~  Aiex. 
Tjiwirai ,  son  dis  ,  ne  en  1 733 ,  >c  dM«giu  daB*  la 
«•Tare  ii  reau-fuilt-  el  !c  portrait. 

LO^GUNO  CFAtsfo) ,  éertv.  Ualien  do 
■  laisse'  :  Trutlc  sur  't-s  Jz/e.'.*  (ilal.).  Veiiisi',  l553, 
1  i!«JM/Y.  iur  Cteéron  ^ttal.^i  ib.,  l^jti  ,  iu-8  ; 
va«  trad.  ttal.  de  DioscorkU   ibtd..  i542,  in-8. 

LO>GI.N.  en  lalia  />>  c-  .  v  fij  Ca'Sinns  Lor  ginns, 
célèh.  rhet.  ^rec,  né  a  AlU<  uc»  ,  où  il  rnseii^uu  l'.ii  l 
oratoire,  e'iait .  selon  l'opinion  commune  ,  origiii. 
d«  Sjrie.  11  se  itvca  atvaâ  à  la  pitUot. ,  et  fut  dia- 
ctple  d*Aauaamoe  Saccm  «  «t  ami  de  Plolta  ;  maie, 

en  admt'.tint  c<>  (juM  y  av.nt  <1  ■  ii,>îi1e  tl  de  »u- 
biime  Jans  leurs  ihcur.cs ,  U  .sut  eviltu*  iVv.ig.  ui. 
«Cae  garantir  de  iVniption  du  myslMÎaqM.  V.cuuli  e, 

qui  1  appela  à  sa  cour  pour  ^fi% lus  iiaiga&i la  Un- 
guc  gtrcque ,  le  nomma  bîeatAl lott piem.  mtvietre. 

Loti^in  'ii  vint  «laos  la  suite  l'âme  île  ses  CunseiU  , 
et  il  paraïi ^oc  aou  iuHucDce  contnl.tia  fiuissatiiin. 
*  ^ — '  realta princesse  daus  !.i  i  t-solutioo  des'en- 


relir  sons  les  raine*  de  Palmure  plutôt  que  de 
rendre  la  ville  à  Aurélien  ;  du  moins  assure-t-on 
que  la  lettre  Lérut'fue  eiivujee  p  u  u  rtiuc  «le  1  O- 
naoi  à  Tama.  tutdscWe  par  le  i»iui>lre.  Ccpeudani 
AardCea  tnnaapha,  et  aouïlla  sa  vkloîre  par  le 
meurtre  de  Lo(>::in  rii  2-'5.  Il  ne  aaw  reatc  de  cet 
aut.  que  son  Traité  sur  U  tuilune ^  oputc.  admi- 
nble  dans  lequel  OB  trouve  réunis  la  justesse  et  la 
■wfiajliiii  dm  ■jmtni,  la  délicatesse ,  l'élegaocc, 
toibmpKcild  al  ta  força  du  tijle ,  et  qni  plaeeLoo- 

ijm  au-dessus  de  tous  les  c.iùq.  de  l'aiiCiriuilé ,  et 
avaâveaa  de  tous  les  criliq.  modernes.  Il  est  re- 
■■■faiUa  ^aa  da  loua  Ira  écriv.  païeaa ,  U  est  le 

Cem.  est  aealt ,  ou  da  moioa  qui  ml  avottd  1«> 
aatâa  aUnplw  de  L'écrit  La  maillaitra  Mit.  d«  MM 


en  a  doané  nne  trad.  c'ie'ganlc ,  maU  un  peu  froide, 
dans  laquelle  les  morceaux  poeli^.  cites  en  exem- 
ples par  l'juu  ur  sont  rendus  en  très-beaux  ver*  r 
il  en  existe  uoel^utre  tr4d„;pub.  par  Lancolot  (1;.  ce 
oom>.  LoagiB  avait  da  plot  comp,  ao  /.«re*  sur  les 
auXeurt  cLissir/ncs  ilt-  l'antujitae  i  t  un  ComauHtt 
$ur  PfiéJon  et  le  J\m,r.  —  Flavius  LowciNB»  4» 
LoNCls,gouv.  d'Jtal  .  ..ourle*  eaip.  Ju«lia-la- 
Jfeune  et  Maurice  (£t)»-^H\),  succéda  dans  cette 
charge  a  Ifanèa,  tt  fst  renii>Iace  par  Smaragdc.  II 
fut  le  ^icm.  qui  prit  le  litre  d'ej:ar,/ue  ,  jusque-là 
réserve  aux  gouv.  d'Afrique.  D.  s  sou  arrivée  à  fia-' 
venoe  ,  lieu  de  aa  re,.d<  nce  ,  il  s'y  é^u  en  butta  * 
aux  vivea  alUque*  de*  l  ombard*  ;  mais  la  m.  d'Al- 
boin  .  leur  chef,  lui  ptrma  de  rétablir  moBUfiU- 
nénient  m>;i  autorité.  Roscrooode  ëlaut  -niHi  laj 
demander  un  asile  aprè*  la  meurtre  daéoa  p^m*  • 
énoux  ,  Longin  ,  epri*  de  *«•  ebarmct ,  «oOMÙt  & 
lui  donner  sa  main  avec  la  couruunc  d'Italie,  lors- 
que cette  femme  amUtieuso  ei  perfide  fut  réduite  à 

I  ait.igLr  avec  AlmicUide,  son  second  mari,  un4treu- 
f  âge  empoiaoané  qu'elle  hiâ  avait  fait  prendre.  CcUe 
ci'conitaace  fit  fomW  I«e  tréeori  d'Alboin  aux 
mains  de  l'etarque,  qui  U»  fit  passer  à  l'empereur. 

I.O;«GLA>D  (Jt  KS) ,  prélat  augtait,  aé  e«  tisd  ' 
é  «eulej ,  comté  U  Oxfnrd ,  *ueee«si«em.  doveinSa 
5aU»bunr,«keooijiede  Wiodior  ,  cl.un.  -  lir  r  ,1.  l'u- 
aiversifé  d^Dxfel^d  ,  confess.  de  Ilcun  MU  cl  cv. 
de  Lincoln  ,  mort  eu  iS^/  ,  fut  uo  de  «VMOTitp» 
prouva enl  le  divorce  du  rei  d'Afldlat. aeae  m  pro- 
mière  femme ,  CSiUieriaa  d'Iragcm.Oa  a  de  lui  des 
Sfrmons  est.  el  un  Discours  (e,i  Ut.)  prononce'  dans 
l'-ijtmb,  des  archev.  el  cv.  formée  par  lleari  VIIX 
pjur  (>ion  Micer  sur  «on  11  n  ion  (  Cam»ff  ^ifflfa.  1Êfl\  ' 
lâaa.io-fol.  —  M .  hijfGELi^uJi. 

LONGO  CAlbiRIO  ,  poète  lUl.,  né  1  Salcrne  ver* 
la  fin  du  i5'  S.  m.  en  ij55,  a  laissé  :  un  .  ec.  do 
Porsus  in. p.  i  Feriarc  eo  ,  «t  une  irad.  Ual, 
des  rii  sitnctonim  de  Lippamnai  (v,  ce  nom). 
—  Lo««o  (.Georael.prem.  coatarvat.  de  la  I  hlioi. 
ambroUieooe  i  MUaa  ,  né  dent  le  16»  S, ,  a  laisad 
an  Traite  sur  Us  caihcl s  des  anciens  (en  latin). 
Milan  ,  i6t5  ,  iu-8  ,  et  ia*.  dans  la  rec.  dm  divan  ' 

II  j.ioi  de  Annuhs  ,  pub.  à  L^do  oa  " 
LOSGOUAaDI  (Nli:.),  j.'*.  mls  ioan. .  puis  chef 

des  mÎMions  en  Cl.ino  a  la  place  du  P.  M.cci , 
en  t  6.1  i  Cal  .iagiroiie  ,  cl  uiourut  ea  l665  i  Pf> 
kiiiR.  L'etnp  ds  U  CUiu«  auLvutt  «Plt  frais  de  tes 
fuuéraiHes.  LongeVardi  savait  lAndlechinoU  ,  et 

prelendait  que  lo  .i  j,  ,  I  vrcj  de  celle  contrée 
étaient  alliiei.  11  ae  im  entre  aulrea  ouvr  • 
Mn>uur  m  le.  a  c  Svus  ,  ann.  iSgS,  Majeaee,  I601I 
sn  «  j  le  Clittig-kMO'it.ka,vui>r(ire$  Journalières 
tfa  ta  smému  M  (ea  chinot*),  un  Traite  sur  Con/u^ 

ctiis  et  su  doctrine  (  de  Cn'rfuc.  rji,si/nr  doctrum  , 
tic)  ,  Uad.  en  IVauçai»,  i;ut  ,  el  en  espa^  par  là 
P.  ^'ava^rette  dans  ses  Tratados  histoneot^„,.  jt» 

donné  de  ce  dcm. 
aar.  me  aonv.  ddiL  daoa  son  «ce.  des  anciens  ir. 
sur  les  cèrcmonles^inoiSU^  in*,  dan*  *«•  flpislola 
ad  di.'ersoi  .  jpul..  per  SoKtWt,  1735,  A  V.  io-k, 

I/)NGOLIÛS(P>ut-l>Aiitti),VbiloLlam;,n5 

a  K.^4eUdorf  (p.é,  Drcs.lr  '  ,  en  fut  pendant 

<  (  -as  rect.  du  g^  .ua^vo  de  Hul  ,  el  m,  en  1779.  U 
a  eu  la  lui  graodc  pjil  la  1  édac>^ ï'Eiu^c^p- 
pedic  alUmande^  <4  «oi.  ioriol.:  et  on  lui  doit  aussi 
des  ddil.  d<,la  Me  atfeat.  rfe  imlur,  Hof ,  1736 

în-fol.;  dei /.f-.7rc.wle  Pline  (  \ni,(.,  1-34,  in-4) 
d'Aulu  GLÎie,  de  Uu-^^oiie  La<  rce  ,  et  ftj  (Uiêirt» 
sur  des  points  d'antu/uiles  ,  de  jduio/ogi*  i*'hit- 
toire.  V.  pour  plus  de  détaib  ^ab*  phttologorum^m 
Harlet,  tome  1,  p.  2^3-53.  —  V.  Lowgueil. 

LONGO.MOMANUS  (rma.siiAî»)  ,  astronome, 
ne  ea  i .162  à  Langsberg  (JuUand;  ,  était  fila  4'wi 
jMuvie  lal.i)  ureur.  (Jrplieiin  à  8  ana  ,  il  fut  diavd 

r\K  la  Sbaxité  d'un  de  ses  oncles  ;  placé  à  VVibourg 
Il  aM ,  il  Iraraillait  la  nuit  pour  avoir  du  p«ia  « 
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CopenliBgiie  ,  «t  fol  ntommnoâé  1  Tyclift-Brtiie . 

dont  il  oeTlDl  l'jrni  ,  le  i!i,rip!e  t-t  le  com ni nisal 
4aBtltl«d'Huèoe«l  à  W'audeuhuuig.  En  lOoJ  il  (ul 
aonnfttf  netcardu  gymnate  deWibuurg,  cl  en  i6uS 
prof,  de  matli^mat.  k  l'acad.  de  Copealiaguc,  ville 
oà  il  m.  en  l6!^'J^  Luni^omonUnus  ctt  célèb.  par  un 
système  astroo.  où  il  clierclia  vaiiirmi  nt  j  conil>iner 
ctfttx  dt  CoperaSc  et  de  Tvcb» ,  et  par  aei  rêreriea 
sdV  li'cftaadnturt  4a  eerefe ,  ^a'U  t^maginail  «foir 
trouver.  Sl«  ovir.  princ.  lool  :  Çyelontrtria  vera  , 
etc.,  Co^enlia|UC,  iGia,  HaillltOUr|,  1G27,  Paii*. 
1664  «  »ii-4  5  i***»'**  problematum  philosophie  . 
Gop«nba|ae,  lf>l3,  in-4  i  Intmmtio  qundrutmrar 
etrenUt  ib. ,  t634 ,  in -4  ;  «t  Attromomin  Danica  , 
cle  ,  Aras:.,  i6a2,  m-4 ,  i63o,  \Ci\o  ,  i6fi3,in  loi. 

LONGUEIL  (RiCB.-Ouv.  dcj  .  arcl.idiacre  de 
Booen  «  fkoia  deCoutattcet  ( i4^3),  fut  diuK  ans 
aprèi  cliar|;ë  de  revoir  le  procè*  de  Jearne  tl'Arc  , 
et  fit  preuve  d'un  pr.  «èle  pour  réhaliiliter  la  mv- 
■ioirt  de  celte  lieruiiic.  Dans  la  suite  il  fut  amhas- 
aadenr  pré*  du  duc  de  Bourgogne  ,  premier  presid. 
èk  1*  chambre  de*  eoiiiplca,  eard.;  «t,  quoiqu'il  eut 
altaqu<^  en  plein  parlcm,  la  pi  .ipni.ilrnir-saurtii  n  , 
il  fut  propoi«<  en  l4t)0  pour  l'<»  (  >  l<c  de  loumay. 
Bàîreya  cnauile  à  Rom*  qualité  lie  no'gociatcur. 
•t  ayant  tfchoué  dans  M  «lasUw  ,  U  a'osa  revenir  en 
France  ,  et  accepta  Tdflchdde  Porto  et  la  Kgat.  de 
rOrobrie.  Il  m.  i  Pf^rouic  en  \^'0. 

LONGUEIL  (CuBlsTOPHK  de)  ,  en  latin  Longo- 
Uhs  ,  ni  i  Matines  en  i490«  fat  nom  m  ë  i  I()  ans 

firor  de  droit  k  Poiliert,  et  à  33  conseiller  au  par- 
ement ;  mais  il  abandonna  la  jurispr.  pour  la  litt., 
et  entreprit  un  commentaire  »ur  Pline  l'anc.  Puiu 
cet  effet  il  visita  la  France ,  l'Iulie  «  l'Atlemagne  ei 
l'Angleterre,  eta'eiposa  i  mille  hasards.  Trèi  birn 
accueilli  du  pipe,  el  .lUiré  à  Florence  par  des  offre» 
flalteutes,  il  *i-  Hxa  ncaniitoiiis  À  Paduuc  ,  uù  il  m. 
t'n  i522.  On  a  de  lui  :  Perditelfionii  rtt  drftmtonti 
dua  ,  Venise  (Aide),  i5i8,  in  8  (rare) }  3  Viseurs 
•a  lat.,  dont  un  Pitnegyt  it/ut  d*  Si  Louis  ^  pul.he', 
à  Paris,  i533,  Pi'e  ,  1540,  i58o,  et  de»  /,w<#e. 
Sas.  dans  le  recueil  des  Kpistalm  cii  eromano  siylti 
scriptœ  ,  rasaemhltfes  par  U.  Etienne ,  Paris,  xÙit. 
in-8.  Son  Com/Mcnf «Irv  mr  Pline  csl  perdu.  X<a  vie 
de  cet  ecriv.  se  troav»  è  In  tAte  des  dÎT.  #dit.  de  ses 
lettres  ,  in-8.  Voir  Nieeron  .  .Vr'/M.,  t.  xvii  el  xx. 

LOKGOËIL  (GiLstBT  de),  en  lat.  Longoims  , 
mtà.  et  litt.  cdlèbre  ,  né  en  l50T  i  Utrecht ,  ensei- 
gna le»  1>eMrs-1cttres  à  Deventer  et  k  Cologne,  de- 
vint med.  (l'ilerman  ,  arcliev.  de  cette  ville  ,  et  m. 
en  1643.  On  a  de  lui  de»  Holes  sur  les  Hfrtnmoi- 
fkoê€$  d'Ovide ,  sur  PlautOt  sur  Cornélius  >epot , 
•ar  l«a  tniurss  famiMres  de  Ciedron ,  et  ses  livres 
(BéfOnnius  ,  des  Hrinarques  sur  le  livre  d'Era^mi 
dê  dnlUatt  y  etc.,  div.  édit.  peu  est.  ,  cnlrc  autres 
do  la  Via  ^ÀpoUoHiui  dm  Tynne  cl  des  Jetés  du 
Msicilf  dê  Bicée ,  grec-lat.,  Coloenf  ,  l54o ,  in-8; 
•bIb  «ne  Irad.  des  7  Opute.  do  Plntarque ,  ibid., 
|54a,in-8.  V.  Mcmoires  de  Nii  cron.  t.  xvil  et  XX. 

LONGUEIL  (Jos.  de)  ,  grav.,' élève  d'Alian>et, 
naiy.  àOivet.et  m.  en  1 79a. Osa  do Ittî plus,  es- 
lampes  est.,  parmi  lesquelles  en  remarque  celle  des 
Pécheurs  d'jprès  Veroet ,  les  tIaUùlUt  de  la  Chiitf 
d'après  les  dessins  ongiii-i  1  nvi.\e,  pjr  les  mis- 
aionnaires«  enfin  une  foule  de  /  igneites  pour  Dont, 
POaay,  la  Bmrimd*  ,  les  Contei  de  Lafuataiao. 
UlIIGOEMARE  (GouTK  de).  V.  GotTE. 
LONGUERUE  (Loi  is  DU  FOUR,  abi.é  de), 
aae.  litt.,  ni  en  «65a,  fils  d'un      ntilliommc  nor- 

nand  »  lie«t.-de>rot  à  Charleville ,  montra  dès  l'âge 
4o  4  "**  •ptitado  oilraordio.,  ol  i  il  com- 
■MUfa  k  étudier  lei  langues  orientales.  Etant  entre' 
dans  les  ordres ,  il  vint  s'établir  au  séminaire  de 
St-Magloîre  ,  et  y  demeura  i5  ans  ,  au  bout  desq. 
U  roBlim  daaa  lo  «Modo.  L'abbé  de  Longueme  m.  à 
Faris  en  1733.  On  dte  do  lai  la  r<fp.  sutv.  rjn'ii  fit 
aux  moines  de  l'abhayc  du  Jard  qui  lui  demaïulaicnt 

lo  non  4t  MacoAfoM.  i  «  Jo  to«u  it  dirait  rtf^adii- 


il ,  quand  voM  m'atires  appris  qui  dlhtt  celoi  d« 

notre  père  St  Augustin.  »  Quoique  fort  savant ,  par- 
ticulièrement dans  l'Listoire,  il  ne  voulut  jamais 
se  mettre  sur  les  rangs  pour  l'académie  des  ÎMcrtp» 
lious  et  belles-lettres  ni  faire  imprimer  ses  ourr. 
Mais  ses  amis  prirent  ce  soin  pour  lui.  Voici  les  tir. 
de  ceux  qu'il*  ont  puï).  :  Traité  d'un  nul,  rornnm 
sur  la  iratuubitanUation  ,  Lood. ,  ia-ta« 
raussemont  attribud  è  Alliz  ,  qui  es  a  dtë  senlom. 

l'edil.  ;  t)tsscrtnt.  sur  Titiirn  (\.\\..  iim-'r.  Jans  leo 
(Biivres  de  T.iiien  ,  pub.  par  WurlU  ,  Os.f.,  I  joO  , 
in-8)  ;  Disseriot.  touchant  t*i  mMqtâtéa  dêi  CM» 
déeas  «I  if«s  Egjrptùiu ,  o«r.  Irte-tore  copid  par 
R.  Simon  dana  le  I.  S  de  ses  LetlrtM  choisies  :  Notts 
sur  l'hutnti  e  de  Justin  («lan»  une  «ilil.  de  ce!  auteur, 
Paris  ,  1709  ,  in- 16  ,  et  dans  le  Diarium  Uultcum  da 
P.  Moiitfaucon)  ;  Description  htstor.  et  fiographl^. 
de  la  Franc»  ancienne  et  moderne  (texte  d'un  atlaa 
de  Danville,  avec  les  cartes  de  ce  gc'ographe  célèbre), 
pub.  par  l'jlibe' Bcrraud  ,  Parii,  I719;  ibid.,  l"aa, 
lu-fol.  :  les  ei.cmpl.  non  cartonnés  sont  rares  et  ro- 
cherchés  (y.  sur  cet  onvr.  le  a*  S5fo  dtt  DicHoms^ 
de*  Ànon  )  ;  Jnnnles  des  .Innvides  (latin),  Strasb^ 
IjSa,  in-4  ;  f<einni i/ues  sur  l'intcript.  d'un  marhft 
trouve  à  Torit:ny  (ins.  dans  le  Mercure  de  France  , 
avril  et  mai  tjM)  ;  Becueil  de  pièces  intiressmnioâ 
pour  sentir  à  t*kist.  de  Plmnco .  pub.  par  RoosseloC 
de  Surpy,  Grnèvr  (Pjii>)  ,  17(^9  ,  in-12.  On  trouve 
une  Notice  des  MSi.  de  Lousuerue,  ainsi  ^ue  de  sea 
autres  ouvr.  dans  le  ree.  (do  rahbd  Gaijon)  intit. 
Longtienirina  (pub.  par  Desmarels),  Berlin  (Paris)^ 
175^,  2  part.  in-t3;  dans  le  Iteateit  de  pièces  in^ 
it  ri-ss.init  s  ,  <  le.  ,  par  l'auteur  lui-même.  On  peut 
consulter  aussi  le  Diclionn.  de  Morch  et  Ica  ATd- 
langes  kistorkfiies  et  pMotogiques  do  Hidiaaltv 

t.  II  ,  p.  ^QO. 

LONGÙLVAL  Jacq.)  ,  bist. ,  né  en  18B6  prio 
de  Péronne,  entra  cbea  les  jésuilci  en  finissant  sea 
éludes  ,  et  prafesta  snoeesiîvem.  les  bomaAités  ,  1» 
rliétor.  et  la  thdol.  Esild  poar  avoir  pris  une  ipatt 

trop  ttnx  qurrelli  s  rclig  qui  troublaient  l'elat, 
il  trouva  dans  le  lu  u  de  sa  retraite  une  bibliulbèq. 
nombreuse  ,  et  forma  le  projet  d'écrire  Vftistoire 
de  PEgltse  gnitic.  Il  en  avait  pub.  8  vol.,  lorsqu'il 
m.  d'apoplexie  en  1735.  Sesouv.  princip.  sont:  Hist. 
de  l'Eglise  galtunne,  Paris,  1  730-1749.  18  v.  iii-4» 
Mmrs  ,  1783,  18  \ol.  in-8  et  ia-ta ,  souv.  réimp.^ 
une  Dissert,  sur  les  miratles ^  Paris  (vers  1710)* 
in-4.  Il  avait  laissé  en  MSj.  une  Ttiit.  du  Semi" 
Pélagianisme  ;  litcueil  des  points  de  discipline  les 
plus  particuliers  à  l'Eglise  de  France  y  et  des  Po4~ 
sies  latines  narrai  lesquelles  00  cilo  un  poémo  sur 
Timo  :  mata  è  sa  m.  tous  In  papiers  de  l'aot.  furoat 

(n!evr«  et  disperse*».  "L'Eloge  de  Longueval  par 
l  iiiilenay  te  trouve  en  tt'te  de  la  Conlinuation  d» 
VHistour  de  l'Eglise  gallicane. 

LOiNGUEVllXE  (comlea  etdncade),  famill« 
réiéh.  dont  la  tige  fut  François  I"  d^Orléans,  comi» 
de  Dunois  et  de  Longucville  ,  gouv.  du  I>.>u|ibia4 
et  de  la  Normandie  cl  gr.-rbambellan  de  France. 
Celui-ci  était  Gis  du  céli^bre  Dunois,  surnommé  le 
Bdtard  d'Orlcnns.  Il  suivit  en  Bretagne  Lonis  XII 
(eneore  duc  d'Orléans) ,  qui  s'était  révolté  con'.rv 
Cbaries  VIII  ,  et  in.  en  l49l.  —  Fraoç.  II  «1'()k> 
L<:aNS,  son  fils  ,  obtint  de  Louis  Xll  que  le  comté 
de  Lonftieville  serait  drigd  on  (tSoS).  — 

Louif  d'Oni.l'AX-s,  son  frère  puîné,  hérita  du  titre 
a  sa  m.,  eu  ir>i2.  Trèi-babile  capit.,  il  combattsC 
avec  gloire  k  Agnadel,  Marigoan ,  Guinegaste.  Pe« 
après  il  fut  pris  et  emmené  A  Lond. .  o&  U  fit  coB- 
cluro  lo  managa  do  Lovis  XII  aroe  Varia .  foe^r 
Henri  Vllf.  Revenu  en  France  il  épousa  l'béritièr* 
de  >ieufclialel ,  devint  prince  aouver.  de  ce  pays,  et 
m.  en  i5t(>.  ^  Claude  d'OaL^AHS,  duc  de  Lon- 
ccxTiLUt  .fils  dn  prtfc. ,  fnt  tntf  au  siège  de  Pa  vi» 
(iSaS).  <— Ldonor  d*OBi.iANi  LoNot?Evir.ic  ,  ton 
fils  ,  recueillit  en  t55l  la  success.  de  François  III  , 

dttc  de  LeogaeviUo ,  soa  cousia ,  obtiot  do  Gliar- 
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!«■  nt ,  n  iSfjt ,  ^«  1«  éma  i»  Loifatvllb  ni- 

raîent  le  titre-  de  pnnrc-.  (îu  MDg  ,  et  m.  2  an»  3i>rès 
à  Biots  en  revrojnc  du  tie^e  de  La  KucLcIlc  — 
H«ari  l—dX)mtiki!S  ,  dac  de  Lonfocvill* ,  fiU  du 
"mée. ,  soav.  «I«  M— fchftiri  «t  YallaBgpa,  miv.  d» 
rlcardw,  gagaaMtWillfM«rtlaliatnll«  d«8Mlii 
C  (SS:)},  et  Tut  tiui  par  «CCI J .  m  iSgS  iDoorleai. — 
LoKut'KTiLUi  (Hmri  II,  duc  Je),  fils  de  Henri  I*', 
ne  ra  i595,  illflal  et  oevcu  de  Heori  IV,  fat  gouv. 
de  Picardie  et  entoile  de  Nomundit ,  entra  dans 
«a«  conapirat.  contre  Richelieu,  conipiratioo  qui 
a'eat  9U  d«  tuite  ,  se  tigoala  rommc  gcn.  en  Italie 
et  en  AUmmbc  (out  Louis  XIII  et  Louis  XIV,  et 
fat  meaÂpvJa  conseil  do  r^j^ence  pend. la niaorité 
di-  cédera.,  et  clief  dei  pI^'nij>otf  nliaire*  enyoyë»  à 
Uuocter  pour  coocture   la  paix  en  l6\5.  Ayaat 
dpousc  3  ant  auparavant  (1642)  la  sctur  îlu  grand 
~    li  fui  calnlDa  par  elle  dans  la  guerre  ci? il* 
dm  Uà  Wimiw  s  avis  il  n'y  joua  qa*D«  rèl«  trèt- 
•«coodaire.  et  promit  »eulcin.  «le  »«  ii!e\pr  la  pro- 
TÎBcc  de  Normandie,  où  il  rrtu  presqui-  tout  le 
■pa  d«  b  guerre.  Il  revînt  4  Paris  en  16^  après 
~mx^  tu  hU  mtmmi  gawv*  d«  Ftoni-4a-lrArcltc. 
Fwritia  «i  i65d  trw  las  priaoat  il«  Coadd 
et  deCooti.  Remis  ea  liberté',  il  renonça  pour  tou- 
jours aux  afifaircs  publiq. ,  tt  m.  eu  i663  à  Hourn. 
—  LuNcccviLLI  (Annc-GeneTiè»e  de  l'uinBoi»- 
Comi  , duckess*  de)  ,;fille  de  Henri  II  de  Uour- 
taa  Co»d<  et  sceur  du  grand  duc ,  naquit  en  i6i() 
W    cLàt.  de  Viucennes,  où  lou  pciu  pt.i>t  |.rM  n- 
■if  d'état.  Mariée  au  duc  de  Loogucfille  a  l'aee 
êm     aaa,  alla  alla  la  njaladra  i  Munster  es 
«g  fut  rcçne  partout  avec  une  magniCcence  sans 
d^ale.  R«r>rnue  rn  France,  elle  se  jeta  dam  le  parti 
opposé  à  Matariu  ,  et  devint  une  dvs  tieroines  de  la 
Sramâm.  P«ad.  la  liiM  da  Paria  par  lat  troupea  roj- 
•n* «iirt  «aUir  aadaamra  i FMtol 4a  «m* ,  at  y 
faire  se»  coocties  ;  et  c'est  dan?  ion  apparlement  que 
tout  se  discutait  et  te  décidait.  Tuiilcfois,  peu  terme 
4«  caractère  ,  elle  icmldait  plu  ùl  M^er  a  la  célé- 
^n'à  to»t aatra  but;  at,  après  la  journée  des 
^aa,  oala  TÎtliMterinr  le  parti  quM  con- 
ide  prendre.  La  paix  ayant  e'tc  signée  en  iti^Ç), 
I  fapaxut  à  la  cour  ,  tnaii  elle  y  fut  reçue  frui- 
Mt,at  en  l65o  on  Toulut  l'arrêter  arec  son 
•t  aas  deux  frires  ,  les  princes  de  Coodë  et  de 
Cboti.  Avertie  i  temps  ,  elle  quitU  Paris  ,  et  te  ré- 
fugia eu  ^'orniandie,  puis  ii  Rotifril.im.  A  Sienay 
aUc  s«  concerta  avec  Turronc  ,  qu'elle  avait  conquis 
mm  parti  daa  ir— daurt  pour  entrer  en  FkUMa ,  el 
delirrrr  laa  princes.  Mais  enGn  la  reina  ayant  con- 
senti à  leur  rendre  la  liberté,  la  duchesse  reparut 
•  la  cour,  et  tout  sembla  oublie'.  Quelq.  temps  après 
d«  nonvallas  JkrouiUcriea  anrent  lieu  entre  la  reine 
9t  h  JodiaMa  ;  calM  alla  1  Bourges  et  de  Ii  i  Bor- 

imux  ,  et  !rî  lrojM>  5  r «. rommrncèrciil .  Mais  la 
MisialcUigencc  se  gli^'J  parmi  les  ctiefs  du  parti , 
atlianria  troMTa  mojen  de  les  amener  i  la  paix, 
ai  im  Um  inetar  («alaa  las  canditioas  qa'il  voa- 
lal.  Ibl.  de  Langvarllla  m  ratirs  alara  aoptèt  da 
sa  taole,la  duclcii-  de  Mnn'morenci ,  supe'rieure 
du  couvent  des  VisitanJiaes  â  Moulins,  puis  re- 
tavraa  en  Itormandîa  auprès  de  son  navi,  renon» 
tant  pour  jamais  à  cet  esprit  d«  traeaaMria  at  da  sé- 
dition qui  l'avait  dominée  josqu'alort. En  1659  elle 
repaïut  a  !a  cour;  mai*  son  mari  étant  m.  m 
miui  n'jr  reparut  plus  que  tris'raramcnt,  at  se  vuua 
«Mrfto  è  MM  toUinde  nfigtaw*.  1m  m,  da  son  t;  I5, 
dB  l^jf*, redoubla  ton  amour  pour  la  retraite,  et 
aRa  ta  partagea  entre  let  Cami<élitcs  el  Port-Royal 
des  Champ*.  .\mie  dei  grands  liummei  de  celte 
■Mtaon  •  alla  prit  qaalaita  goût  paiu  le  janaénisme, 
ajaia  mm  eaepa  da  Idgn  an  i»od««t*r« ,  at  cacUa 
clics  elle  .4mauld  persécuté.  Elle  mourut  en  it>;i^ 
Mad.  do  Sévigné  l'appelle  une  jVi/v  Je  t  Eglise.  Uo 
ada  la  duchesse  de  Longueville  un  écrit  imp.  dans 
la  Itéeroùfge  de  Port-Roysl ,  où  elle  peint  aat  taiH 
I  fdifiaas*  Ob  pattt  cmmdter  m  cillf  fila»  I 


cetaa  VKêMrméÊ  tm éueiêêtê  À Ëmtgmrtllé^  fmr 

Villeforc  ,  Piris  ,  17'^'^,  \m5t(  rdam,  ij'^p  ,  in-tS^ 
et  l'uu  trouve  utte  Au/ue  sur  sa  vie  par  Lémontay^ 
dans  la  3*  livraison  de  la  Gmltria  /nviçais».  — > 
LomuE VILLE  (Jaa«-LaM»Cfcarlaa  da) ,  dit  l'abbé 
d*Orléans  ,  fils  atad  da  Vddri  II  et  de  la  précéd. , 
laissa  son  bien  et  ses  titres  4  Cliarles-Parii  ,  sua 
puioé ,  et  se  fit  ecdés.  Mais  il  let  reprit  i  la  a,  da 
celui-ci  en  167a,  et  m.  lui-mcme  en  idj^  danaaa 
couvent  de  bénédictine ,  où  on  l'avait  enfermé.  -~> 
Cliarlee-Pârie  de  LoaomtriLtc ,  entra  d'abord  daaa 
l'état  ecclés.  ;  mais  ton  frère  lui  ay  jut  r>-de'  ses  titrai^ 
il  suivit  le  parti  des  armes  ,  et  se  dutiogua  daaa  Is 
guerre  do  ,  et  à  Candie  en  t9Sg.  Il  était  qaa»« 
tion  de  le  faite  roi  de  Pologne  .  qiiacil  il  fut  tué  au 
passage  du  lUiio  en  167a.  —  Clui ki-Loms  U'Oft- 
L^A^cs  ,  clicv.  de  Longueville  ,  fils  naturel  du  préc. 
et  de  la  marécb.  da  La  Fartd  «  fut  léntinid  en  tteu 
n  aet  i  natar  faa  daèa  ht  lattfaa  da  MgillmlioB  1« 

péro  teul  fut  nommé,  et  qtir  rt  itc  forme  ,  ju.  (a'.i- 
lors  tant  exemple  ,  eut  lieu  plus  tard  lors  de  la  lé- 
gitimation des  six  enlaaa  d«  Iitait  XIT  tt  de  nsa- 
daaM  da  Moateapaa ,  tow  mwM  mm  ^'îi  |||g 
fait  nenllea  da  fenr  mira. 

I.ONGUS  ,  rhe'leur  grec  dont  on  ignore  le  véri» 
table  nom  ,  et  dont  on  place  sans  raison  l'existenca* 
vert  le  milieu  da  4*  **t  connu  par  un  rona» 
pattoral  en  quatiea  liv.  intit.  :  .Imours  ,1.-  n.,fhnir 
et  cttChfoé.  Les  idées ,  quelquefois  un  jhu  trop 
lil  r.  i  ,  Miiil  naivri  et  grarifn>ef  ,  et  le  style  J'una» 
élcgiucc  qui  dégénère  rarement  en  afiectâtioa.  Laa> 
édiiiont  les  plus  remarq.  de  cet  aut.  sont  eellee  dv 
Columbani  ,  riorcn<  e  ,  jSgS,  de  Jungermann  , 
l6a5,  de  Boden  (autrement  dite  Fahorum),  Lrip- 

•  '777  •  docteur  Bernard  ,  Paris  ,  IjS^  ,  da 
Dutens ,  ib. ,  1776 ,  da  Bedooi ,  Paraaa «  d« 
M.  Coral,  180a.  Paria,  daTllIoiMa,  atdafchaihtv. 

Leipsig  ,  180.3.  Toutes  ces  L-diti.ins  etjlcnt  dép8ré,0^ 
par  uue  longue  lacune  au  urem.  liv.;  mais  en  |8lft 
P.  Courrier  (v.'ce  nom)  dacoavrit  daaa  Ha  Hf,  ^ 
l'abbava  de  Florence  la  pMsage  ^ai  BMraquait  dd* 
puie  ai  tong-temps  ,  et  donna  une  édition  complet» 
de  Longui  ,  1810.  Le  fragm.  Rier  a  été  réimp.  de« 


puis  dant  le  Classical  Journal  de  y^l'aj  •  laèaa  f 
dans  le  a*  volume  des  iVé/oii^ «« dd CliaffWI  dd  t|| 
Rocbetta,  dan*  plut,  feuilles  allemandes,  enfin  dadd 
l'édition  da  M.  Passow  .  Leipsig  ,  i8t  1,  et  dans  lad 

e'dit.  cl  trad.  postérieures  à  cette,  date.  Longus  a  êlé 
trad  eu  anglais  par  Tlioroley,  ifiSy,  et  par  Craggs» 
1764  ;  en  allem.  par  M.  Passow  ;  ea  itol.  par  Ann. 
Caro  ,  Manzxini  et  Gozzi  ;  et  en  franç.  par  Amy.it  , 
Le  Camus.  Dehure  Sl-Fauxbin,  i'abbé  Mulot,  euGa 
par  P.  BLntliard,  1798,  in-ta.  La  meilleure  est 
sans  contredit  celle  d'Amyot  t  Courrier  l'a  publié* 
plusienn  foia,  d*abord  an  l8to  an  y  intercalant  t» 

tr.idncl.  du  fragm.  noitvollem.  retrouve',  puis  er» 


poy 
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l8l3.  Mais  celte  luis  il  corrigea  ,  ou 
dire  refondit  le  texte  d'Amyoi  j  et,  en  îa 
ioan  la  genre  at  las  ibnaet  de  style  de  cet  ani. ,  il 
Itdacaltatrad.  an  cliaf-d'aenvre  de  goût  et  de  dé- 
licataase  certainement  au-dessus  de  1  original. 

LONICER  (Jeai»)  ,  en  lat.  Lonictnu^  fittér.  at 
controvt  rsite  ,  né  en  i^ç)!)  à  Ortiicrn  ,  fut  refit  didd> 
teur  à  Wittemherg  (liiai)  ,  puis  alla  enseigner  U 
langue  bébralq.  tucreti.  ii  Fiil'om  •;,  à  Sirailiourg,  et 
enfin  à  Marpur^' ,  où  il  m.  en  t56;).  Sts  ouv.  pnad* 
sont  :  une  Grammaire  grtcquêi  une  HAalarBOMe/ 
.ibrégi  à»  la  pAiAM.  d^JHstott  t  Notmt  sur  CWaffa. 
TUmtle,  etc.;  traduct.  des  Odes  de  Pindare  (Tîûie  , 
i5a8,  in-4,  Zurich,  l56o.  iii-8;,  —  des  ^ani/i^iie« 
d 'Isocrate ,  â'JJaxfufieux,  etc.  ;  quelques  00».  dd 
Controverte ,  et  plnaj  MSs.  Sa  ada  a  dtd  écrite  aa 
lat.  par  son  pelk-Bb  S.'k.  Lodiear,  at  ins.  dana  Id 
P  fi'ixiJifca  Chitlcof-rtipfiica  de  J.-J.  Buiisard.  ^ 
LuMCLJi  (AdamJ  ,  med.  el  nat.  ,  lils  du  préc,  né  ft 
Marpurg  en  iSlO,  étudia  la  mé.i.  à  Francfort ,  prd* 
fessa  les  b.-lett.  i  Freyberg  (i547-l55i)  ,  revint  è 
Htada  dd  ta  Béd«  i  ll*jr«aca ,  occapa  la  cbaira  dd 


Digitized  by  G( 


lOPB 


maUipmat.  l  Marpurg  ,  y  rrçul  lo  Joclorat  (ifîS'jl  , 
taft/k  fut  »ommé  mëdec.  pensionnaire  du  ic'nat  de 
Vniiiererl««ur*l«>1f «in ,  et  m.  eo  l986  après  aroir 
r<-mpli  celle  place  pend.  3a  ans.  Oti  a  de  lui  :  .V<^ 
thudus  rti  lieiharice,  de,  Francfort-sur-le- 
Mein  ,  i55o,  in-^  ;  tiaturntit  htttontt  npnt  novum, 
ib.|  i65i-5i,  aT.  in-fol.,  fig.,  trad.  «n  illeoi., 
•I  woKf.  Ttfimp.  dam  cette  langue  ;  Trtdtéitt  ae- 
couchent in s,  <□  allem.,  ihid.,  i573,  in-^î  Omnium 
eorpons  hum.  affectuum  rxpHcat.  methodica  ,  ih., 
i5q4«  in-8;ile  Purgatiombus  libriXIfl,  ih.,  t5g6, 
în-o  :  cet  a  onr.  ont  ëté  pnb.  par  le  tniv. — I.o!«tCER 
(Jean- Adam) ,  non  fila  et  (on  laeceii.  d.-ini  l.i  place 
de  médecin  pcn-ilonn.  de  Fr3ncr<'rl-*iir-l(-Mr.ii,  n<? 
àêo»  celte  ville  eo  lifS^,  cultiva  la  liUarat.  eu  niéme 
iMipi  <pie  la  mM.,  et  pnk  plus.  ouv. ,  dont  Im  prine.' 

gont  î  Venniris  et  ancupittm  iconibtis...  rxpin^n  et 
turcinclts  versibus  illustnita,  Frjnrf.-jiir-!e-Mt  ii), 
l582,  in-4  ,  avec  ^  esUmpes  :  let  3*  et  4*  parties 
«.de  l«  BiMtoihttjtt»  chmicographique  de  Duurfard , 
ih.,  i598-9()  ;  unt  trad.  lat.  de  rmst.  dn  Britit  et 
tir  lii  riavii;iition  ,  de  H.  Linsclu  tcn  'in;,  ilari'i  la 
CoilecUon  dfs  grands  voyages  de  ThéoU.  de  Brj) , 
«ld«*  vers  latitu  fuh,  soui  1«  nom  de  Teacriu^ 
Aonieus  Privatus. 

ÏX)NIGO  (OowiBZjri  da).  V.  Lxoirtceims. 

1A)()N.  V.  Van  Loox. 

LUOS  (CoaMiiLLE),  théoU  hollandais,  cban.  de 
OovAi ,  sa  patrie ,  ayant  fait  imprimer  un  Ttaiif 
sur  la  vraie  et  la  faune  nm^iv  ,  fut  incarcère' ,  el 
ne  recouvra  la  liberté  qu'après  avuir  signé  une  ré- 
tractation etpromia  de  oe  plus  cnici^ner  «a  .i^  eu. 
Dans  la  suite  cependant ,  étant  vie.  d«  Siotre-D-imc 
de  la  Chapelle  i  Bruxelles  ,  il  fht  de  onoreau  inii 
en  prison  ;  et  on  allai!  s-i  vir  pour  la  3*  foii  <\\\,\wA  il 
m.  en  l595.  Ses  princ.  ouv.  »ont  :  Hlitstnui'i  Ccr- 
manim  utriusqtie  scnptor.  catalogiis  t  Mairie,., 
j58l ,  in-8  ;  de  Si'iriln  -vertiginis  ntriiisque  Ger- 
mant» in  reltgionis  dtssidio ,  ib.,  1579,  I^^t,  in-8, 
Lnsemh. ,  t58o  ,  in-/j  ;  Defe  uio  url>is  et  nrbis  ad- 
vershs  Christ.  Fnutkenium^  ib.»  i58i,  in-8  ;  Scopœ 
latines  ad  purgandam^tignstm^  etc.t  ili.,lS89,  in-8. 
On  trouvcr.1  la  liste  complète  d«S  OttV.de LoMdans 
Xi3ibtoth.  brtf(ica  àe¥t)Y^tU%. 

tOOS  (OHttiMS-HcNRi  de;,  ne'  en  i;a5àSidan, 
m.  k  Paris  en  i;85,  est  eut.  de  l'ouf.  luiv. ,  t>ub. 
sous  le  nom  pseudonyme  de Pbîlantropos  :/>litoème 

des  suites  ,  Paiis,  1781  ,  in  )?,.  Looj  a  l  ii-^i*  l-e.iu- 
coup  de  noies  SiSs.  sur  le  trailc  de  la  l'htlosopJne 
hermétique  par  Leoglel  du  Kresni.y  {v.  Dictiunn. 
des  .4nonym,'S,  tf  tn.  ^  ,  p.  3;()).  —  Philippe  Loos , 
né  vers  1754  à  Bonaviller  (Al»ace).  morl  à  P.irii  en 
1819,  a  rédigé  les  rec,  suir.  .  Ard  i^  i  s  7»  v  dt  roiif. 
0t  tupêntiùus/aUêt  data  tes  sciences,  les  arts,  elc, 
1868  et  snîv.,  it  w1.  tn-S  ;  Soumal  générât  dt  tn 

Eltlcral.  iti  an-^hre,  l8ot-if).  19  vol.  in-8;  rncyd. 

rmr  les  Artistes,  etc.,  eu  .«ilcm.,  Ceilm,  i;94  9^' 
vot.  In-S.  On  a  encore  ilc  lui ,  entre  autres  «uv., 
une  flist.  (en  allcra.)</c*  ptui  anciens  solit.  chrcl. 
d,ut*  les  déserts  de  l'Orient ,  l.eij  sij",  i^Sj».  2  vol. 
in-8.  Loos  a  four.ii  l  u  outre  divi  rs  art.  ù  VEncycl. 
étMHomiqtte  *^  tecbno/(%'if/ue,rcc.  eu  Ijngue  all^ni. 

ijOPE  DE  BUEDA  ,  l>atu  ur  d'or  i  ScviUe,  M 
patrie,  nsq.  vers  l'an  i5oo.  Doue  d'un  génie  parti- 
culier pour  l'art  dramaliff.  dans  un  l.  mps  où  l'Es- 
pagne n'avait  encore  «lue  2  pièces  lie  tlicalrc  el  de» 
.JfttOf  smenmtntaies  ou  mysli  '  es ,  il  rassembla 
quatre  ou  cinq  de  aee  amis ,  el  parcourul  lo  p.iys 

avec  eu\  ,  coinpOMttt  cl  )<>ii mt  dtî  coinCilics.  ("ri 
aut.  ,  «ju'oo  pourrait  surnumiuer /»•  Tluspis  espa 
gnotmM  loue  par  Ccrvantt  s  ol  d'autres  cciivains 
contemporains.  Il  m.  en  lafi^  à  Cordoue ,  où  on  lui 
fit  des  obsèque»  maj<niC.qne$. 

IX>PB  DE  VEGA  CAI'.PIO  (  Fkli/:  > ,  c.'!.  l.rc 
polte  espaanoi  ,  né  à  Madiul  en  t5(i2  .  composa  des 
rige  de  iq  ane  dee  onv.  dramaiic].  \  m.i\i  ce»  prem. 
c$i.ii<  nr  furent  point  accueillis  favorahKiueut.  Son 
poème  Uwe«^ue  il«  l'drtaUic  l'avait  Usi  couoaiUe 


du  ducd'Albe,  lorsque,  ayant  tue  en  duel  un  gentil' 
homme  qn'il  avait  altaqné  dan*  itne  satire ,  il  s'esila 
à  Valence.  Re^enn  A  lliidrid  il  enl  H  donleur  îff 

perdre  sa  femme  el  prit  du  soi  vice  à  bord  de  la  1^* 
mcuse  Uotte  connue  sous  le  nom  ti'fnfinctbie 


madsi»  De  noaveaot  malheurs  l'obligèrent  i  quitter 
le  scrvien,  puto  i  entrer  dana  lea  ordres  ;  «1,  bien  que 
devenu  fanil.  An  BtoiLee,  il  ne  renoufn  nf  an  thâtre 

ni  .î  I  I  poésie.  .\u riate celtf  fitprce  de  Cf.ntrjtlirlion 
kem)>la  n'étonner  personne  en  Espagoe;  vt  il  fut  ae> 
cable  de  louanges  et  d'bonneurs  même  par  leaeMiek* 
les  plus  ri^i.lei.  Des  libcrali(<fs  de  sel  pmtect.  et  du 

Sroduil  de  se»  pièces  ,  il  forma  une  fortune  consi- 
ér.'ible.  Cependant,  soit  ainliilion  ,  toit  av.irice  ,  il 
se  nlaigoait  sans  cesse  de  sa  pauvreté.  Les  attaquée 
violentes  de  quelques  ennemis  emnoiaonnaieatanaii 
sa  \\r  ,  et  il  entendait  avec  douleur  les  moindrai 
trilujues.  Sur  la  6n  de  se»  jours,  il  se  livra  eotièrem. 
à  la  ilcvolion  ,  se  soumit  aujeâne  et  i  la  disciplitie 
la  plus  sévère ,  et  m.  en  i6£i ,  âgé  de  7S  ans.  Peu 
d*aot.  ont  ^té  Busti  MaMids  q«e  Lojpn  de  Tega.  11 

ciiinpoja  ,  dit-on  ,  iSOp^ècet  de  théâtre  ;  !^p^]  icu- 
leniont  nous  sont  cOniMie*  ,  et  de  ces  l^";  un  tiers 
eiivirr  n  a  été  imp.  Viogt-qnatfelieoresordinairem. 
lui  luilisaient  pour  composer  une  trage'die.  Malbeu- 
rvusemenl  il  est  aise  do  reconnaître  des  traces  de 
celle  précipitai.  Aucune  des  pièces  de  I.npe  de  Ve^a 
n'est  écrite  selon  les  règles  de  l'art  ;  dans  toutes  il 
viole  if  préeepiedet  irou  unitéi ;  Im ctncCirca lont 

mal  desïiiics  .  il  accumule  les  aventur-'s  roman. S 
iIl  i  $(  Cites  liuileiq.,  des  danses  acLèvciit  de  r<  ndre 
■  '•■'.il  uible  monstroenz  ;  enfin  lo  style  est  lâche, 
froid  «  emphatique.  Au  milieu  de  tous  ces  défauta 
e  t  i  iicenent  cepend .  des  beautés  véritalilef ,  et  l'on  re> 

coiiiMil  tiiiijtiurs  «Paul,  une  imaçinat.  ine'puisable. 
l'eu  priseo  en  France,  bien  que  quelq.-uncs  aient 
clé  trad.  p.-ir  M.  A.  La  Beaumclle  dans  les  Cliefk» 
d'ii  ut're  des  ihi  âtres  étrang.  nub.  chei  Ladvocat, 
ces  pièces  sont  en  vogue  dans  1  Allemagne,  où  l'on 
consiilère  Lope  ciimme  le  père  du  lln-Alrc  r^mau- 
tiquc.  Outre  ses  tragédies  ,  comédies  cl  tragi-cora.« 
on  a  de  Lope  de  Vega  quatre  poèmes  épiques  ,  dee 
églogues  ,  des  romances,  .les  kniinets,  etc.  On  a 
évalué  à  environ  2i,3oo,Oiio  le  nombre  de  ses  vers 
inip. ,  et  on  a  caIcttU  i|n*tl  a  dû  chaque  jour  de  sa 
vie  écrite  900  lignes  en  %en  on  en  prose.  La  collee- 
tion  de  ses  ouv.  imp.,  forme  9i5  vol.  in-4  •  ^ 

IKiiiircul  de  son  vivant  la  plup-irl  à  MaJiiJ  de  t6oi) 
I  ttjzJ.  Les  5  autres  ont  été  publics  aprèi  ta  m.  de 
i^a  i  En  l63sil  parut  i  Saragosse  un  13*  et 
i'y  vol.  ,  renfermant  13  pièeee  difl'érenles  de  celles 
qui  se  trouTeol  daui  le  3.^^  de  l'édit.  de  Madrid.  Lea 
poésies  de  Lupc  de  Vc!>a  oi.lélé  recueillies  do  nou- 
veau et  pub.  par  Sancba,  ^adrid,  I776-t779<  St 
petit  in-4.         Holland  ,  neven  de  Fox ,  a  puMitf 

Some  oci  oitnl  t'fthe  l:f.-  and  writ  of  Félix  l^p« 
de  l'ega  Cuiptu  and  GuiUn  de  Castro^  Londres, 
1817,  2  vol.  in-8. 

LOPEZ  r£BOCAU>)  ,  voyagenr  tipagnol ,  né  à 
Bénaveote  (Estremadure)  ,  partit  en  1578  pour  le 
t'tingo  ,  et  p'jii  lîi-  tcinps  apri'S  revint  demander  au 
nom  du  roi  de  Celle  contrt  c  des  missionnaires  el  dea 
prêtres  au  pape  ainsi  qu'aux  princes  chrétiens  d'En» 
ropc.  ^î'a\anl  pu  rien  obteuir ,  même  de  Sixto- 
Quinl,  Lo)>('s  tvtournaau  Congo,  où  l'on  eroil  qu'il 
m.  Pipifilta  a  public  en  italien  :  lîelalifn  ditrog^^ 
de  Congo  et  des  paj  s  voisins^  composée  diaprés,.,»» 
Edouard  topes  ,  etc. ,  Rome ,  1991 .  in-^  ,  cartea 
f  t  fig.,  trad.  en  angl.,  Londrci,  i5<)7,  io-^.  en  liol- 
l.u.dais  ,  Ainilcrii.ini  ,  l'i38  ,  in-4  ,  en  laltn  t  l  eu 
allemand  ,  dan>  le  tiimc  l  du  Hectteil  des  petite 
voyages  de  Tliéod.  de  Biy.  — >  LoFta  (Tboma») 
«oyageur  portugais,  alla  iOX  lodct  en  l5o9  «  «t 
pull,  une  ni  itiou  de  sa  <  .uiipagne  qui  ne  rooi.bl.»It 
qu'en  tourii.s  contre  bs  .Nlaurci.  Cille  rclal.  »  êlô 
iusf-ree  dans  le  lumu  I  du  Fîeîiieit  de  Ramusio  |  Ct 
trad.  en  fr-mç.  dans  la  coIIclI.  de  Temporal. 

LQl^L^  i^XuQ»n))t  poùu  oifagapl ,  mtfdecia  de 
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!  j|iCMtin«,  fille  lîf  l'f  mpor.  Cliarles-Quinl , 
MBOB  soas  le  nom  i\e  Pmciamo  du  nom 
>lid  {PtnlM)  ta  patrie.  Oa  a  de  lui  un 
^pi<fiie  ioUtuU  el  Pehyo ,  Madrid.  i6o.ï  , 
ia-S,  et  une  Philosophie  pottufue  {Ftlo$nfîa  anti- 
gÊHt  patlica  ,  Madrid,  iSg/S ,  io-4  <  très-rare) ,  où 
tMrt  M  Miiva*(  Amtou  il  «m  Mai«r  par  lù-nlAc 


•t  rwhOTriM  h  fiiilMU|ihtu     Vnt  ftt<llq«t.  On 

cite  de  lui  comme  OK^dccin  :  Uippnrmiis  prnfnot- 
itrum,  Madrid,  ii>96  ,  in-4  —  Taditcit  Lupez  , 
UigtfaiM»fl|fa|liol,  m.  i  Madrid  en  1800,  à  l'âge 
de  4?  *•*  t*lMk«  QB  Coun  de  miatàém»tifii9S  (m 
ckpagBol),  HâiriJ ,  1790  .  ia-8 .  «I VM  tmd.  (j|»n« 
1b  mime  langue"^  de  1j  Pfiysii/ue  de  Sigtml  T.  i 
F«nd.— LoPCX  (Jean),  me'decio  ,  proft-ts.  de  mede- 
«fake  ci  d«  botaaiquc  à  Bordeaux  vert  le  milieu  du 
1^  S««  a  lÙMtf  BB  écnl  intilulé  :  Questio  medica  de 
eriMi ,  Bordeaux  ,  i(vl3  ,  ia-^.  —  JÉnôiHK  .  son  fils , 
su.  wcr»  1680.  clijri.iui."  cl  ])r»>fejs.  de  llifol.,  a  laissé 
HO  oBv.  bisl.  iot.  {'Eglise  metropolU.  de  Bvixieaux, 
«Mv  l'kistoin  de  ses  Mrehevéfmi%  tie.,  Bordeaas , 
l6(9,  in-4-  —      Ayai,*,  Castawhioa  etGoMABA. 

LOPl^  LEGASl-*!  vMtCUELj,  guerrier  cipanoul, 
wm.  «a  157a  avec  1«  Ulrc  d«  eapiuine  -  général  dct 
Hialipf  ioes ,  vfùi  m  i564  Uba ,  on*  d« 

flcB  Phtlipvint>« ,  «1  lla«ill*  «n  iSfab  -»Ii«ns  êm 

VlLlAiOBO  (Riiit)  a\ait  (fté  expr'dié  du  Me*iqnp 
en  i5^2  pour  explorer  le  groupe  d'tles  DoroDié 
par  MjgpUan  Archipel  de  St-Lazare. 

LOPi2<  (D.  Jacqvbs)  .  bëoëd.  de  Si  Maar,  né  h 
Paris  en  i635  ,  m.  en  l6g^ ,  aida  MMlTaucoo  dans 
la  paLlKïtion  d  et  WM  4»  Sê  Alkmtm  i*  è«f 
^maiecia  graeca. 

1XIRDELOT  (BÉmon),  MM ,  ui  è  Dijoa  as 

l63q  ,  m.  à  Paris  en  1720  ,  est  aut  de  plus.  ourr. 
asionymes  ,  parmi  lesquels  nous  citerons  :  Devoirs 
tm  M«  domestique  ,  par  un  père  de  famille ,  Pa- 
m ,  1706  «  ia-is  I  litUn  mr  tu  détonât  qm  se 
mmmmHim^  é  F«Hf ,  d».,  fUdi,  tvra,  hi*is. 

LORED.\P«0  'Lf  O\ABD\  dogecff  Vcniïf,  m.  1  CfO 
BBX  (l5a'}t  «vait  succédé  en  xjoi  m  Aug.  Barkarigo 
I.  Aot.  Grimant.  C'est  pendant 
1.  «M  flnwt  iaaUtaéalaa  iaqaîaiieon 
d'état ,  tl  loBta  raatwIK  paaaa  è  ea  trflranal  et  an 

Cfiij^ril  tif.  J)\  — T.»>REDANi'  ^I^K-rrr^.  dnço  en  iiov 
lâ67  ,  m.  en  mai  iS^o  ,  à  l'âge  d«  89  ans.  —  LuBF. 
BéMO  f  Fraafoia),  Jaiga .  auccets.  de  Grimani  en 
iS^a ,  réf  aa  dis  atM  aans  rien  faire  de  mémorable  , 
et  eut   pour  snceess.  M.  Foscarini.  —  Lorei>a>o 
(Jean-Frjoçois).  dit  /*  f  'ieitx  ,  né  à  Venise  ,  cl  de 
la  ûjMila  dica  troia  précëd. ,  m.  ao  t5^ ,  comi 
«x«stfC  cMBMfaa  aatkaéaa.  —  Lmmano  C 

tien),  prtit-Cts  du  précèdent,  composa  deux  tragé- 
dies ,  thanwn  et  Milhruldlc  ,  cl  pub.  cinq  des  co- 
médie* de  son  père. — LoREOANO  (Jean-Fraocois)  , 
âk  U  Jniaa  ,  aé  i  Vamua  am  »6oK,  m.  ca  1661 , 
«eait  éli  aaccet*.  «f«at—i ,  ttênAn  an  elll«n  4a 
lOTa  et  provéditear  de  Pescblcra.  Il  foada 
lie  degU  IncogmU^  al  composa  bb  grand 
bre  d'ottv.  «a  ]praaa«|a»  vera  ,  toaa  taèa  -aaé- 
diocrew  Les  prineipaos  aoaA  la  Cimetière  ,  ou  Re- 
cufii  d'rpltaphei  badines  (il  Gmeterio)  ,  eic  ,  Ve- 
■iec  ,  l654«  in-t2;  Gli  scherzi  gfniali  ,  dont  la  l'r 
4éBt.  parut  à  Yeaiaa  ,  16^3  ,  ,  tsad.  an  grec  , 
latHi,  e«pac:BoL  fraaf .  ;  WUm  Al  Oiwiltoi'  /.  9.  tkf 
ni*»  ,  ih  ,  i633,  in-5  ;  iforle  e  nbfllia  tî  dA  TK,il- 
lenstem  .  puh.  tous  le  nom  do  CneoFalcidio  Do- 
n^L^raaima  da  Loredano).  Les  principaux 


,  da  Laredaao  oai  M  fmh»  eMci 
6  Tol.  ta-f  9 ,  ««  a»  «i*  a  M 

livpi»  ,  Yenice ,  i663. 

LOHë^SÇJacqcu  da).  V.  Dulorcns. 

USmfn  (Jo«n>a-AllAM),  médecin  ,  né  â  Bi- 
lif-uiritlé  en  Alsace  l'an  1734,  étudia  âStrasIiong, 
à  Montpellier  el  à  Paris  ,  fut  luceetsivera.  médee. 
ordinaire  deTarm^'e  française  en  >Vtf»tplialic  ,  me- 
itvtm  Mnimm dalTladpilal da ^a■f-Bmaa« ,  paie d« 
cdttidktSd&sûidl,  rafta  ftmu  nMada  da  Par- 


m<fe  du  HLin  Cl7()4)  >  mfmLre  du  conseil  de  i.mt^ 
(les  arnaaes,  directeur  de  l'école  de  btrashour^  ,  «t 
m.  è  Mabourg  en  1801.  On  a  de  ce  savant  praticicft 
un  opuscule  estimé  sous  le  litre  de  Morbi  detê- 
rioris  motm  Gntlnriiut  castra  trmns  Bhenum  $ita,mb 
anno  1"^^  ad  1762  i'  fesiantes Scblesladt ,  1763, 
iu-ia.  C'est  uaa  rdpeaaa  aa  proCaaaaui  Slnak  da 
Mayence  ,  qni  avait  attaqad  l«a  ■diarkM  fiawiaia 
sur  la  manière  de  traiter  les  msladlaa'jto  — #w f 
el  en  particulier  la  dyssanterie. 

LOHSIIZ  (jBAK-lilcitKL) ,  kiatoriocrapbe  ,  m.  à 
StraaWm  t  m  patrie ,  en  i8of  ,  Afi  4a  96aaa,  An 
Hkn  éaScliarpilin.et  occupa  i  Siranaarg  laa  diiA- 

1(  5  iriii'ilrilrc  I  t  ireloquencc  ,  et  I.1  pl.icc  dr  conscr- 
valeur  de  la  Lili!io(lièc|.  de  l'unit  ertilé.  Ou  a  de  lai 
beaucoup  de  Tliises  ,  Dissertations  et  Opusatht 
bistoriq.,  parmi  lesquels  noua  citerons  lea  suivaBa  : 
Dis  sert,  juris  publici  de  antiçuo  corûnmgalUcm...  Ut 
ff^riu'fi  T.cifuii  .r:-:..^  !":<•,  Stratbourg  ,  1748,  in-^  ; 
Efuiome  renun  galiicarum  mb  origine  gentis  usqim 
nd  Rammtùn  imparimm ,  iUdem  .  176a ,  in-4  ;  — ^ 
sub  tofnanit  imperio,  ilildrm  ,  i^6j>-66,  in-^  ".  Ffe- 
menta  /n  ftor.  untt  irstr  ,  ibid.,  1773  ,  in-8  ;  Sumnta 
hutoritt  gnUo-friinf  iir  civUis  et  sacrtÊ  ,  iliid.,  X^ffÊ» 

o3 ,  4  "^'^  OWlia  a  dmané  ao»  Ifotict  sur 
la  «te  at  laa  dtrit»  da  J.-M.  ItoreM  dav  la  Magasm 

encjcinpt-d.,  VI*  ann.,  pag.  aao. 

LORK>ZANA  (François- A stoiîik  de) ,  pr^t 
espagDul,  ne  en  17aaà  Le'on  ,  fui  siiccessiTcm. 
notne  de  Tolède  ,  évéque  da  Plaeenaia  (176^  « 
cheréque  de  Mexico  (1^66^.  arckeTêqna  aa'Tolède 
(1777  ,  el  cardinal  '  17^^'  1  .  Il  se  distingua  par  sa  li- 
béralité ,  sartoul  è  l'égard  des  prêtres  français  dai»- 
arda,  alla  poritrdaaaensolations  â  Pie  VI  dépovBM 
de  ses  élals  en  1797  ,  et  s'attacha  à  lui  II  >>■  iroura 
au  conclave  de  Venise  en  1800,  se  demil  de  ion  ar- 
chevéel'.c  de  Tolède ,  et  se  fixa  à  Rome ,  où  il  as.  an 
1804.  Oa  a  da  Ittiaa  BêcmM  d*  JUUrrt  pmêim  miu^ 
imp.  è  Madlra  j  vm  mtmtma  Wimuli  éa$  UUrm  ét 
Fernand  Cortes ,  Mrxiro  ,  1770  ,  in-:^  ;  et  un  Mit^ 
sole  potfin  um  ,  secundum  ngii^am  ùtati  Isidori^ 
in  uium  Mt'zarnI'tim  ,  Rome  .  1804,  in-fol  ,  fig. 

LORE^ZEXTI  (  AuBaotSB),  pasatra,  ad  è  Sseoaa 
en  1257.  et  ai.  an  i34o,  fut,  dit-an,  ilèva  daGiollo. 

Il  rc^Xc  de  lui  de  lulki  fifS']îic5  et  nii  grand  t.ihl. 
que  l'on  peut  regarder  comme  un  peéme  allégoni|. 
moral.  Il  cultiva  a«Mil«lallff«a«inrtvavll«d«fl»> 
«ieiirs  charges  impofftaalet  dans  sa  patrie.— Loaaiv- 
zETTi  (Pierre)  ,  frère  du  prècéd.,  n.  après  i355, 
est  regardé  par  quelqm  »  mt.  comme  le  prem.  ar» 
liata  de  son  temps.  On  voit  de  lai  daaa  la  Caaapa» 
Saofa  da  Kae  un  tabkaa  Irès-aailaid ,  raptdtant.  li 
Vie  di  s  pvr  e^  du  di  sert.  —  Jean-Baptiste  Loarw- 
zr.TTi.  di;  Vtronc.  peintre  du  17*  S.,  élève  de  Pieiro 
de  Cortone  ,  se  fil  mnafenar  par  ana  IomIm  lMir> 
dia ,  an  faira  larga  tt  ma  ban  «oloria* 
LOIBMZI  (BAKTaknn),  litld^  Italien  ,  né  & 

Vérone  vers  17  ,  f-ntra  dans  les  ordres  ,  consacra 
sa  longue  cariicre  à  l'agriculture  et  aux  muses,  et 
m.  d  JUS  sa  patrie  ea  l833.  Il  avait  un  talent  rem  a  ro- 
quai) le  pour  l'iaiprovisation.  On  a  de  lui  un  poème 
intitulé  :  li  f tutoie  (pub.  rera  1831),  et  un  autre 
■lui),  le  litre  Pdla  cnltivaiione  de'  monli ,  3*  e'dil., 
Vérone  ,  i8lt ,  in-4  .  corrigée  et  augro.  da  aataa. 

LORE!9ZIMI  (Antoine)  ,  connn  -son*  la  «a»  J« 
Fr,\-.4:!fonio  ,  ne  à  Bologne  en  I<Jd5  ,  fut  é\hvc  de 
l'afcioclii  et  se  livra  d'aliord  à  la  peinture  puis  à  la 
gravure  ;  il  entra  dans  l'ordre  des  francis(»iBa,  Biaia 


aaaa  rao^aea»  è  la  pratio.  daaaa  art«  «ta*  cm  vjlp* 
Oa  a  da  Itti  «■  gr.  «ansa.  d'aie.,  doiit  en  paat  voir 


le  détail  dans  le  Hanucl des  nmat.  de  Hubcr  et  Rc-st. 

LORET  (JkaV)  ,  poète  français  ,  connu  surtout 
par  sa  C ajatf a ètmnVfne  en  vers,  naquit  a  CarealM 
vere  le  coasnaaaceaMntda  17*  S.  Maxann  lai  fil  ona 
pension  da  aoo  fr, ,  et  la  lai  eonaerva  par  son  testa- 
minl  :  il  en  rere.^iil  une  >enil(|,iLle  de  M"'  di  I.ou- 
guaviile ,  et  une  de  (ioo  da  Fouqucl.  A  la  cUute  da 
e«  BiBiatra  U  aatle  «oacaga  éaiaphiadM,  «t  wuf 
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XORR 


«UmIiI*  iéùrit  le  Toir  triompher  Jeseï  ennemit. 
Ilr  m.  ea  i€65.  Outre  n  Gazelle  qui  va  de  i65o  à 
1<565  (rMurillia  ca  3  ton.  ip-fol.).  «t  i  lufii*!)*  ii 
l&mt  joindr»  «n  autre  rcedeîl  périodiqot  inlilnlé 
Zeffr^f  fit  vers  à  W"*»  on  C.dzelte,  clc.  depuis 
l665  juMju'au  27  décrml).  i6-o  ,  pt  conliott^  jui- 
^Vn  1678  par  Duloreni  (Charles  Ro1>intf)«  Stom. 
ÏB'^I.  t  oa  a  de  lui  des  Portiet  burluqutÊ  f  û  te 
iliytnetit  principalem.  dVpItrct. 

T.ORGES  (LoMs  PK  nURFORT  DUBAS,  dur 
^« )  ,  petit-filt  de  Gui  Aldoa*e  de  Durât,  ai  eo 
1714 1  «•  diilingua  4  Fontenoj  (l745)  «  et  fat  fait 
Baar4chal-d«-eaTnp  la  même  snnee  ,  et  lieutenant- 
génëral  en  17^8.  11  «errit  tout  ce  litre  les  Imii  pre- 
■itèrca  aanéet  de  la  guerre  de  leplan^,  fut  cr^^ 
4B«'Ca  iTjSo ,  «t  «nplovtf  «o  Gaveose  aooi  !•  ma- 

•dait'U  prov. — LoROCS  (Jean-Lanreat  de  DfiiroBT- 
ClVRAC  ,  duc  de)  ,  gour.  du  cliât.  de  Rambouillet, 
IhvlMaat'^itf  ral  rt  pair  de  France  ,  ai  en  1743  ï 
SMMU»>MoalnTel ,  sa.  à  BambottUlM  1«  A  oclob. 

gnit  <l» Inwe  heare— brm<  I»  carnère  Jet 
«votes.  SnccessÏTem.  mousquetaire  ,  lieutenant  dans 
]ti  greoadiera  de  France  (1762)  ,  capitaine  dans  le 
WÊ^émmU  à%  Champagne  ,  colonel  de  Royal-Pi^- 
fll6nl,  pois  marëchal-de-carop  (1787)  ,  le  duc  de 
IiOTfM  quitta  dès  1790  le  territoire  de  la  France  , 
oà  il  ne  rentra  qn'avcr  la  famille  royale  en  i8i4  • 
épofue  où  «M  services  furent  digoameat  rëcomprn- 
ara.  0*ett  lai  qai  en  I7()i.  dépositaire da  f  reni.  éten- 
dard ,  la  corneile  blanche  ,  avait  oprrt^  le  fameux, 
rassemblement  de  Limbourg  ;  i'anoee  suivante  on 
Ia«l4iigna  poor  commander  la  c«Talerie  destinée  i 
•pMjar  llttarraclioB  des  Lyonnais  contre  la  con- 
TavffHMimtioa.LtfhicéaLorges  ncj>ut  prendre  une 
part  immédiate  am  pnerres  de  la  \  rndr'i-,  où  deux 
da  ica  proches  ppnreal ,  Lcscore  «t  de  Iloniuant  ; 
Hia^  quoique  alitent ,  Il  diHgat  la plaparCdoi  aoii- 
lèfooiaBs  de  la  Gorenaa ,  alati  que  ooat  l'apprend 
le  ehavalier  Delandine  de  St  -  Esprit  dan*  nne  iVb- 
nrcrnlnt^iff.  insérée  au  Moniteur  Aa  1^  octobre 
libÔ.  —  V.  Dt  RA<  et  MoKTOOMMEaT. 

*  €AB6HA  (irroiinc-MAiiii),  vallifoatlcîan  et 
OftfOBome  ,  m.  à  Vérone  ,  sa  pjtrie  ,  rn  i7<y>.  âgé 
dé  66  ans  ,  fut  colonel  du  génie,  pitit  prufe»)!.  de 
inathémaliq.  à  l'école  militaire  de  Vérone  ;  il  fonda 
la  loeiété  italienne  pourrencoaragem.  daa  scieoees, 
remporta  (1784)  on  prix  I  l'aeaddm.  dat  BCfaocat  de 
Pans  sur  la  nature  du  salpi'fre  ,  trouva  un  procédé 
pour  rendre  putjLIe  l'iau  du  la  mer,  et  laissa  plus. 
OUT.  sur  la  physique  el  les  malhématiq.  La  plui 
ÎMMrtant  aat  :  Da/Za  graduazioiie  de'  termemetri 
m  mêttmrtù\  Tdrone  ,  1765  ,  in -4-  On  a  pub.  un  re- 
cueil de  plu«.  de  ses  optucalaaoaitaliaaataB  latin, 
ibid.,  1770  ,  in-4  ,  fig. 

LORU  ou  LAURIA  (RooEa  de),  célèbre  attirai 
italsca  ,  ni  vers  ?e  milieu  du  l3*  6. ,  fut  l'ennemi 
prOaoBCtf  de  la  maison  angevine  de  Sicile  ,  seconda 
de  tous  ses  eflurls  .Tean  de  Procida  ,  loiaiiuo  celui- 
ci  fit  révolter  la  Sicila,  et  soutint  laa  droits  de 
Piavra  If  par  anafou'fa  Be«1etoîra«.  H  ddiraisii  plus. 

flottes  considérablcj  ,  s'cmp.ua  d'un  notndrc  pioJi- 

tieiaK  de  vaisseaux  ,  se  rendit  maître  absolu  de  la 
Idditamnée,  prit  pins,  vil  les  «t  acquit  des  richeues 
teUcnaa  par  la  lachal  dat  priaonoiara.  Mais  dans 
la  abitv  ayant  «a  è  ■«  plaindra  du  roi  da  Sicile  qui 
ni''fne  «11  vint  à  Tiirc  trunclier  la  tétc  à  son  fils  ,  il 
se  mit  il  la  (êtc  dos  Uollcs  aragonaisea  et  répandit  la 
terrvur  en  i>icilc  par  ses  victoires  et  ses  vengeances. 
£ote  la  paix  fatatgoéa  an  l3oa.  Mais  Lona  refusa 
de  rcfllrer  en  Sîeila ,  se  rôtira  en  Espagne  ,  et  m.  à 
"Valence  en  i^o5. 

LORIUT  (FiERRE)  ,  jurisconsulte,  ntf  k  Salins 
vers  le  commencem.  du  16*  S.  .  dtadia  et  prit  aaa 
degrés  1  l'université  de  Dôlc  ,  devint  professeur  de 
droit  à  Dourgcs  puis  i  Valence  ,  el  se  retira  k  Lrip- 
sig  ,  où  il  ni.  vers  t68o  dans  un  âge  avancé.  Il  a 

laiaad  qoalfaea  ont.  da  jariaprttdaaca ,  mlrt  w- 


tres  :  dt  Gradlhus  a^mUatts'tommtnL ,  tjM,  tS^S* 
in-fol.  i  de  Jurit  npicibu  f  traclttliti  KItl,  ib.,  iSiiS, 
so-f.  i  d»  Jtuii  arte  tmetmtm  XX,  ib.,  f 545,  in-r.  j 
Cbaniwiil.  I»  mimtfepdonm ,  Ciolone ,  1507,  in«8l 
Tons  ont  Vtcréunis  soiU  !•  tHr* drC^mt/MiffM, 
Lyon  .  i5f»7.  in-fol. 

LORIOT  (  JuLim)  ,  ontoaiaa,  ad  4  Ltvat  m 
i633 ,  lit  40  ana  daa  lialeaa  dana  les  compagnea  , 
et  m.  A  Paria  aa  t^rS.  On  a' de  hd  eiaq  remeils  de 

Sermons  très  -  estimés  ;  une  Traduction  (tes  Psnw 
mes  selon  la  Fii/gate  ,  Paris  ,  1700  ,  3  vol.  in-ia  ; 
Ancienne  et  nam'eîUéMfline  de  PEfttitÊtudktmt 
les  bénéfices ,  ihid, ,  Y701 ,  in-4  :  Vit»  snnetomm 
veterts  testamenti..*et  sanctamm  mn/tr non  ,  ib., 
1704  ,  >  vol.  in-  8.  Il  bissa  Ac  plus  MS.  un  Abrégé 
étt  dnnnles  ecciesiattitj.  du  P.  £eceiAl«.«LoatOT 
(Antaia»>JeBepli),  habile  mdcaiiMea ,  inveata  plo- 

sieurs  machines  tr^s-simplrs  et  Irf !-in!;<<niciurs 
pour  battre  les  grains,  arroger  les  prairies ,  râper  les 
tabacs,  etc.  Il  composa  aussi  une  espèce  de  mortier 
appdd  de  aoa  nom  mwUw  Larini ,  plus  dur  que  lo 
ctmenl.  Looit  XV  lof  accorda  une  petniea  do  fooo 
francs.  ïl  m.  i  Paris  rn  1781.  On  lui  altribuè  quel- 
ques brochures  dont  voici  les  titres  :  Mémoire  sur 
une  découvert*  dans  l'art  de  bétir ,  Paris  ,  I774  « 
in-ia  ;  Instruction  sur  In  newttle  méthode  de  pré- 
parer le  mortier,  ib.,  1775 ,  in-8  :  et  VA  ri  de jfixer 
la  peinture  au  p.nlel  ^  ibi<l.,  1780  ,  in  4.  ludail 
n'est  pas  certain  qu'elles  soient  de  Loriot.  '  ' 
IX)RITL  V.  GuRrANcs. 
LORRAIN.  V.  Gtti  et  VALtrmowT. 
LORRAINE  (la),  appelée  Lothanngia  en  latin 
du  moyen  Ige  ,  portion  de  la  Gaule  belgîque  dans 
les  tampl  anciens ,  PMM  de  la  domination  des  ho- 
maina  I  celle  des  Frattca ,  et  lort  én  partage  dea 
états  do  Clovis  forma  la  principale  province  dtt 
royaume  d'Austrasie  ,  dont  Meta  devint  la  capitale. 
.Monarchie  particulière  sous  Lolbaire  II,  peiil-fila 
de  Charlemagaa(8io),  la  Lorraine  (divisée  d'abord 
en  Hante  et  Basse  Lorraine ,  et  plus  tard  en  f>or- 
i-.iinc  propre  et  «luclx'  d*-  I1.ir\  passa  joii$  la  domi- 
nalion  de  ducs  bénéficiaires  et  y  demeura  jusqu'en 
1048  qae  l'emper.  Henri  IIT  la  ceaatiloa  ca  dacM 
héréditaire  pour  Gérard  ,  comte  d'Alsace.  A  celle 
«■poqiic  déjà  son  territoire  comprenait  l'espace  qui 
s'étend  entre  l'Alsace  et  le  Palatinat  A  l'orient ,  le 
Luuemboorg  au  septentrion ,  le  comtd  de  Boargo* 
goe  aa  midt  «  la  CnampMiia  et  la  T 
rliant.  DepuiaGdÉriud,  aodtwaaei 
l'ordre  suiv.  i  '  *  ' 

Thierry,  de  1070!  litS.  RendI*'.  .  . 


.  .  .  . 

•  •  •  ti^yw. 


1307 

iai3. 
1120. 
ix3o. 


Simon  I*', 
MatUiiaill*. 
Ferry  I".  . 
Ferry  II.  .  . 
Tliiéhaut  I" 
Matthieu  II. 

Ferry  m  l3o3. 

Thiébaiit  II.  .  .  ,  l3l2. 
Ferry  lli.  .  .  .'  .  t3M. 

Raoul   •  l3<p. 

Jean  I"  iSûo. 

Charles  II  l43i. 

a  la  Lorraine  et 


JcanU< 
Iticolat  I». . 

B.nr  M.  .  . 
Anliiifie.  •  . 
François  I". 
Charles  III. 

Henri  il  t6ad. 

François  II.  .  .  162'. 
Charles  lY  .  .  .  .  ifiçS. 
GliarIcvT.t  .  .  .  Mg». 

Léopold  .  .  .  .'  .  X'jUi^n 
François  lU.  .  .  .  1737. 
I«  Batroia  ,  cédés  comme 
dédonimaç«m.  an  deraiar  foi  de  Fologne  Slanialaa 
Lcdtiinslii ,  sont  incorporé  «a  Toyaame  ti<?  9i9ÊltÊ» 

rvyez  l'cslimahlc  ouv.  de  D.  Calmet  inl.  :  Hist0èi^ 
eci  tenait,  et  cwile  de  la  Lorraine ,  etc.  • 

LORRAINE  (René  II,  duc  de),  né  en  i45r,  de 
Ferry  II,  comte  de  Vaudemoat,  et  d'Yulaode  d'An- 
jou  ,  fut  appelé  4  la  couronne  ducale  en  l473  par 
sa  mère  ,  liHe  do  Hi  ru-  I  '  de  Lomine  et  héritière 
de  tous  les  droits  de  ce  prince  apiès  la  m.  de  aOA 
frire  et  de  son  naveo»  Ledoe  do  Bafargogne  ,'OIAr> 
les-lc-Téméraire  «  contestant  ses  droits  ,  envahit  la 
Lorraine,  prit  Nancy  et  le  força  à  fuir.  René  se  je«-> 
gnit  alors  aux  Suisses,  menacés  aussi  parCharMa» 
•t  M  -ceimil  dt  tUmn  à  Mont*  Il  jmoa  t  ' 
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LORR  t  >74^  ) 

,llU»cj  «t  allait  ragB«rpMMU«ni. 
I»  rtâar  im  friace  boargaigMH  lê  força  à 

'  en  Brvfafve  demander  des  tceoim  ,  lait» 
Kancjr  »uit%é  de  ooaveaa.  Heareuacmeot  il 
MMml  pen  aprr»  i  la  lèie  de  qoelquea  forces ,  e( 
Ibwlil  aiDMy  toawa.  90m  «—« «Myii  wrti  w  to  «taâni 
4tWlrfife  ('477)*  ''''■^  *f**^  iM^VMlitM 
■iMinirratcapàt.-séne'rat  de  leur*  flottes  ,  et  inscrî- 
irfKrai  soa  aoin  anr  le  livre  d'or.  Eo  l^^i,  le  comte 
ém  llatae  arant  i  M  m.  institué  Louia  XI  son  bëri- 
fitr  MivcrMi ,  irfilaM  la  Fmvmc*  tt  «wUat 
nMfeirt  Mia  II  éékem  êam  uê  taaMHw.  H  ««- 
■OQvpla  tel  re'clamctioas  au  commeDcem.  du  r^gne 
à*  Qiartea  V III .  et  n'obtint  que  des  réponse*  ëv» 
•ivc*.  Mm        ««{«ittes  s««|tntura  napolilaïaa  lat  de 


il  apprit  qne  toai  ses  partUani  étaient  mord  ,  pn 
•««•••rB  ou  ea  fititt.  U  s«  tCDUvail  a«ecCbar)rs  VllJ 
A  la  halailW  ém  SMat-Aabta.  Maia  n'arant  mrntowfm 
•fcCesir  de  rr  prince  rioveatit  de  la  Provence  .  il  se 
T9tln  dans  se»  ^tatt  où  il  aat  à  soutenir  une  guerre 
n  :re  la  eiJU  de  Mets  probnblem.  agittfe  en  secret 

rr  in  Fma«n.  IkM  «Miriafii  il  rtham 

Pmafais.  Lci  drrn.  anners  de  sa  vîe  oepr/ienl.  neo 
^e  rcMarqnable.  Il  m.  d'apiipicxie  en  i5o8  à  Fains , 

Crs  de  Bar.— LoaitAME  (Antoine,  due  de),  3*  fb 

mméêia  è       fêwê  fmr  tnif*  à*  h  «wit  4»  nc 

drus,  ktoét .  et  r^gna  de  i5o8  i  l544  rien  Taire 
de  remarqnabl*.  Claude  ,  duc  de  Guise  son  5*  fîls, 
fut  la  tign  év  li  maison  de  son  num.  — LoRHAin 
(BMri ,  tmmmmi  le  fw .  dise  de) ,  fils  de  Chai^ 
MB^If  et  ê*  ClnmJn  de  Fmnee ,  naqnit  a  Nanci  en 
•pousa  Calhenne  de  Bourbon  .  strur  <lc 
.  1 V,  nain  ea  s*  aocee  Marguente  de  Gooaa- 
gw,«lMMélaèa«ipèm«ai4M.IIilplM  lois 
très-saf  es  .  renouvela  ■■llw  â»  M*  (èvt  «Mmi  !• 
dael .  et  m.  en  16x4. 

LORRALME  CCiiABLCs  IV.  due  JéX  Ht  de  Fran- 
foU ,  MMn  d«  Vwriinnt  et  «UGlirMM  d«Sal«, 
«pooaa  IRnia ,  Ml*  âv  B^aH  'l>»8— ,  Ma  oaela , 
et  anccédai  relui-ci.  A  peine  jouissait- il  de  l'autu- 
tiltf  sna  fén  ,  prétendant  avoir  Jm  droits  lur 
[«la  aiMMn  de  le  lui  remettre.  Charles  j 
1 1  viiila  comte  an  Matemboat  de  quatre 
t  I^er,  ChnHw  nfnaaikk  te  faire 
an  jeu  dnadiapeser  contre  lui  la  eoor  de  France  ;  il 
fit  âlliance  arec  les  m4centeos  du  rojauMe  et  avec 
FAaglnterm  pour  vMvaner  Richelieu ,  aceneillit  la 
Aachesse  de  Cberreuse ,  pais  le  duc  d'Orléans  , 
^ana  ca  mariagn  à  ce  dem.  Marguerite  sa  sosur,  et 
enfia  eaadniait  se*  troupes  i  i'enip.  qui  venait  J't-trt- 


lOfiR 

bout  de  tiaq  aaê  {i^Sg) .  il  obUat  je  la  F^aaet 
vîroa  la  «oitid  4«  ns  «ats  ;  et .  m^ateal  4a la 

propre  famille  ,  il  iostilua  par  le  t.aité  de  Moat- 
martre  (1661)  ,  Louis  XIV  bériticr  do  laaaaat  ten 
maines  i  la  coodit.  que  lea  priacta  deI«nMnt  M* 

g*?!.*!.  ■y»"» 

M  «»  Hfffaaft  «a ariMa  h  TMfe  de  Marsal .  H  fat 

oM)ge  de  reprendre  les  araiet,  f u  i  !  jîti,  de  nouvean. 
signa  un  autre  traité .  viola  encore  les  clausea  da 
eeila  taaeoaiiaa  1  •*^^fmt  d«  sa  capitale  aasidgée. 

mmêtmétê  lataérialc*  dans  leiquelles  il 

i  r    I    t  j »*<^ »a  m.,  arrivéa 

a  Lariisck  en  1O75.  Le  prince  .uvait  faire  la  fuerrat 
aiais  sa  léjéretc  et  son  iacoatteaaa  la  laadtrent  la 


il 


.    ^    .  ,  iWa  Ja  rgarcrpe.  Sa  via  lat<tlaaia  §^  ttu$i  aritéa 

SiSrif"  d  Arragon  Ini  offrirent  la  JPgL^y*  çofilique.  Ayant  répudié  presque  «a. 
.  d  «i  allait  s'avancer  daas  ritalfe ,  quaittf  mullUle  sa  vreB.  femme  pour  éponser  Béatris 


Cuiane ,  il  sVnsuivit  une  longue  quervlU  11  ««â 
Mjaaina  «and  aombra  «la  aiMlMMea.  L.  pins  eé- 
Hkva  RM  Hanaaaa  Pajo* ,  fila JSm  apotbi'raire  ;  il 
songea  ntime  séricuscmcot  à  Tépouier.  *t  il  aurait 
aecompU  en  d««aia  st  Louu  JLl  V  a'ailt  l»t  «alatar 
a  aotonla  aMl9  IMiMV  «  — * — 


aatua  par  Gasiavc  -  Ado^e.  Peodaat  aa  laniM 
iMril  Juif  /enafarait  dat  priaa^Mlaa  pla—  4a  la 

^rraine  ;  et  Cbarles  obligé  de  rwenir  pour  ai;:ner 
an  traité  désarantageux  «  ht  une  cession  simulée  de 
SCS  états  à  aoa  frère.  Mais  celui-ci  ne  put  en  avoir  la 

la  Mfa.  Ba  ttÛla 

vonlotr  chnger.  CMUflea,  qni  s'e'tait  signalé  a  la  bs- 
latlU  d«  Moidliniea  ,  ai  fatale  aux  Suédois  ,  rentra 


M  LamsiM  et  reicu  les  Français  daaa  la  aays  Mcs- 
ém,  BieniAt  r«i«a  i  la  r«liaila«aMiai^t  à  l'aiw 
ai  la  magnole  et  caatiaaa  4a  raaéra  atn  eanemii 

de  la  Kraace  detréa^raods  services  jusqu'à  la  paix 
do  MaaeCar ,  daaa  laquelle  il  ne  fot  pas  compris.  11 
Amm  alaai  la  feajat  de  se  faire  élim  roi  det  Ro- 
■aîaa  ,  puis  d'aller  délivrer  Charles  I",  roi  d'An- 
gleterre. Mju  fil  l'un  ni  l'autre  de  cet  projeU  u'eut 
•a  aaitc.  Ea  t65o  il  fit  le  siège  de  Cambrai ,  puis 
«tenant  parti  fom  la  firaada  ,  il  viat  an  aaeaan  da 
Caadé  asiiégé  daaa  >iaaya ,  at  fcrya  Taïaaaa  è  a» 

•atiaBr.  U  se  laissa  ensuite  attirer  à  l'arit ,  0&  on  loi 
tt  aigaer  un  traite  encore  plus  une'roiix  qu'aupara- 
vaat ,  puis  à  Druiellea  *  où  lea  Espagaola  le  aoup- 


UMUIAim 

cesseor  du 
Vaudemuot , 

i  alaaiaara 

—  -««  


V,  doe  de),  aevea  et  snc« 
1 ,  ra  de  Nicolas  -  Francoia  do 
à  Vaaaao  «a  1643.  Il  f»t  g^af 
Mi4a  bMN  taafs  wabWMK 
M      rdaaait  Déeofilé  de  la 

atpàrlWgueilde  Louis  XI V. 
il  quitta  la  cour  de  ce  arioce  ,  et  le  réfugia  aanr^s 
du  pape  et  de  là  aaprfo  de  l'eaMnar.  Faa  aaeit 
Louis ,  ayant  voulu  par  aah»  4m  mtàtÊ  4a  Meal^ 
marlr*  ae  faire  livrer  Marsal ,  aaaiégea  cette  place, 
oè  Cbnrlea  vint  ae  jeter  pour  la  aecoarir.  Le  km  irrild 
défendit  alors  à  sua  oncle  de  le  reaovair  è  aa  coar  et 
quand  tejeaae  pnoce  revint  A  M»  ae  juatifier U 
lui  oHoaM  4a  mitter  sm> -  la*dlaasp  la  eapiule. 
Cbarles  retourna  alors  a  Vienne  et  se  dtatiagua  dana 
la  campagne  contre  les  Tarka  et  i  la  jouradt  de  9»> 
Getbard.  En  1674  >l  «e  mit  aar  les  rangs  aesr  ab» 
Unir  le  wyaawa  de  Palapa  ;  autia  leaMirigaea  4« 
la  r«M«a  la  ftaat  «ihaaai  et  il  jura  è  ce  fajra  et  à 
«on  roi  une  haine  implacsMe.  Il  rejoigait  1  aeaida 
impénale,  fit  des  prodige*  de  valeari  Seaef,  et 
laii^aa  blaaaé  grièvem.  servit  eacore  daaa  ta  ram- 
pagaa  wfitaaia.  Cliarlai IV dteat  m.  à  la  fia  de  1675. 
aaa  aavaa  firt  Mcama  4aa  4c  Lorraiao  par  touiea 
les  puissances,  la  France  exceptée;  mais  cette  aaa* 
Dimilé  de  vceux  ne  lui  readaii  pas  lea  étate  ealevdt 
k  sa  famille.  Elovd  Faaaée  aoivanta  aa  raïag  de  gd« 
aéfalissime,  et vaiafaear  de  Phiiipsboaig qa'il  avait 
pris  mjilgrr  le  «arfehal  de  Luxemboârg,  il  crat 
(]ue  l'iottant  était  venu  de  rentrer  daaa  ses  éteta  et 
fil  broder  aar  aoa  étendards  U  ft«"^*sne  deviia  t  Jmi 

projets  et  le  marécbal  de  Crcqni  ptlS^Friboarg 
la  présence.  L'année  suivante  l'emper.  luidoaaa 


seé 

en  sa  présence. 


en  mariage  sa  aosor  l'arehidnchmse  Marie^EléonorOa 
roiaa^ouairièra  de  Pàlogae.  Ai  t§g^  la  paix  d* 
Nsaa^gue  ea  firiiaat  peaer  lea  aHMa  t  tttaa  les  pria* 


pna 

ces  rendit  A  Charles  V  la  Lorraine  à  l'eaception  de 
Nanci.  Uumilio  de  celte  clause  le  duc  se  retira  aoi* 
près  de  l'empereur  auquel  il  rendit  encore  de  trèt* 
paada  aarvicea  daaa  b  ga«M  aalralfAuiriehe  et  U 
Tarqaie  (ttBB) ,  ••  4au  adUa  4a  ittg  contre  la 


France.  Il  m.  l'année  d'après  (l^o)  i  Weltx  prèa 
Cens.  Ce  duc  possédait  toutes  les  qualités  qui  loal 
les  grands  rois,  et  Louia  XIV  lai-aadme  diaait  qaa 
c'était  le  plas  sage ,  la  plua  graad  et  le  plus  augna- 
aime  de  sea  eoaemia.  Oa  a  aaa  Fit  de  OutHtt  V  dt 
l4}mU>»€  par  La  Braaa.  Le  Testament  polit,  puLL 
•CM  aoa  aaai,  l^paifi  1^  ia-u,  tt  Halâakaaa*. 

1^,  te*t»,  est  de  Aafr4v  * — '  "fifiBitj 

'c  cet  onv.  est  de  Cbevremont, 

LORRAINE  (LioM)LD  I«r,  doc  de).  fiU  du  pré. 
cédeat  at  de  l'arehidacbesse  Marie- Eléonore  ,  pé  A 
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«  t^ili  de  Bî*Tvtrk  y»n 


ll^f Hrri  iiii'^f 'ffif  et  Iv.drvil .  iixii  u»t-  •••  i  U-^ 
ipic  d«  pfiislA*'*  .fl  f4»  «culplur#,  |ir««Mi|fU4  d«« 
loii  udlM.  rltli^wiaM*  l«  i«»p*H.  L»i«»pq»i|l»lf  i'» 
cç  gxu^cr^eiiipnl  ne  tui  irunltlen  qvanil , 
]§  tfiur  fitt  Vi:|'»aiU««  cru  ixrttMirc  pour  sa 

de  mtatrt  |»riii«ail  jLuu  ^aaci  «lirMmmea 
ccmml  a*  l4  fVf rr# 4«  9 «IW> «A  |>f*9P«» * <«tfHfMlil, 

Jlii  |>ru«r«Uùi  copirr  cettrriobliiMitiVM  Mtilra|j|i^ 
f,frii«lre  u«io  r«»i»tJiH<î  <jti'il  ne  |>i.ii»uii  rllVcli- 
opposw  t  Bi""  *'  *'y  i^^'uM  el  lika  sa  réfi^ 

à  l<H«ëviU«  i^cio'ea  i7i3.  t^pold  m,  ta 
1739.  Il  avait  eu  i4  «entant  iluol  4  ivulei^iint  lui 
tur*ccarea|  rl  i'»»»*  lut  «uccfida  aoiU  1«  moi 
^«  FrtnçoM  «moito  4avMit  ««ftrMr  m«« 

VlOBfUINI^  (PliM90l>  de)  .  f««»d^f»5««r  de 
|FraQC«  cl  gtfnvral  do  ^alcrr*  .  nv  en  < 
prein.  «rnir»  «oui  le  grjixl-iluc  «!»•  »oti  Irèrc, 

•ib  ««Ml*l«  V      sigiul  i  pjr  .I.Trrs  Ijiit 

d'^rroea, rt  fut  ii«aif«d tfl>in«>»o«i«iil  des 
rcluiir  ru  Fr«nee  il  fuiraM  a4ia>i  f^airA  ilei  Kalèrrt 
d«  ce  rujaiHiu'  vt  cli»r%é  tteiliteisc»  rspÀlilions  mir 
\gf  c^tM  d'ii»li«  «  à»  Purlug'*!  cl  d'IvcoMtf.  i»a  o» 
fU|ea«tt«  fUAlHHM^,  fhnciiMleni  dhMM «tiU^vrt 
DiPK'  ;  <'t  la  niipitvlajiuii  d«  Lriil)  ,  qui  ruina. pnur. 

ftti<B*<H^  de  lalcfli''ur  qu'il  nul  ù  ilf>l>arqiirr  m  cv 

n«ia.  Uava>Ut«H|i»^«'<d*ffMi>iM-iter  i  M-tUe  «i^d* 

Mr.MU«  lluKiOa  «U  potirl'ie  iti  i  l'ai^rt  lie  7^ 

gai.  Flua.  4^nvaiaa disf-nl  q<ie  mu*  celle  piiut  pr*- 
fiallIMa  «L  h'si  -«Ai  au  ftulaal  tl c  pr u<li*iicc  qM*ll 
dr  valeur  «l  é*  mm»mnmUé,4i  Mfnt  éid  t«  pana. 
capUaine  d«aun  attelé.  BaafciêMa  ■  coaaac té ^ gran 

foi»  Je  Lorraiiu-  un  cliapilta  daigl.M»  #^llU4lw  C«- 
a||MMra /rwf'pAia,  tiMD.ag'-'  't  * '.-    -  - 
TlU0RI|4iiœ(CH4«IA«»AMl«ANMI*4e).  nii  à  Lu 
sdviUc  on  tjit,  fut  iMimo^  jeune  enfloP*  it:ld»nia- 
Hcliait  i't       «liUiiigua  da^B  la  gtierra  calrta*  les 
Turki  en  lyitH.  Il  ae  ai^ nala  :iii^'<i         la  guerre  de 

SiiUriolx  conlra  )1»  Fruak*  ei  d^ns  relia  ét^j  ana. 
•is  ayaat  d(d«oai|>UteaMaL  balt»  1  Lttta  «i»  1 717 
par  le  ^rand.  Fné^érte  ,  il  nmiMita  aux  arme*  «l  ad 
retira  daaa  lea  iiajxHa^,  dool  il  ruil  |><iu»  teneur 
députa  3^  fti  dtfurir  U  p  >i\  ,  tt-  ti»ulii>iir  cl 

Faboddaaoa' ,  cl  y  m.  éali  jëD,  Ma»  de  loiw-lcis  aè* 
tb\ana  «lut  Ue  mfardaiaM  mmmaain  f^rm,  > 

LOUHAlfilfc  ^,CH^a^.l  »  d«\  jfiuili-,  fil»  >l*  firnri 
^  |ji«fraia« ,  marquis  do  Mm,  auauiifa  d'aU^rd 
bMMâ(bp<i«  gant  pour  la  feoTiiafiM  das  a*a»ea«la» 
Ijfn  avec  Brtleiir  ais«  plaiiirs  |icii'!.inl  aa  j««|na»a«  { 
IMia  avaa'  r^çu  ia  ei»nt<^niii<>a^pisrapaie  am-e-l'e- 
f4c4se  à*  Verdiftiao  ttirj,  •!  chatige^  de  cimilmle  . 
^appl*<|iM  à  rrir»*fih>r.aap  éêtmà^  al  asifi^i  rmuuça 
aadigaiM' poai'prandta  HWInf  <l»i«iMi*lcè4l««Mr 

Il  fatt  »U^«|^ôl  iMimm''  5U|»pr:»  ;r  êtf  '1  m.i'non  pro- 
faat«i  lie  buri«iuia  ,  cl  quelque  t«ii>|>s  Jiirà>  on  lui 
•Kil  lèabapeail^aranliael;  «lata  il  rHuàa  .  mu- 
UtoM  da  etata'étatiie  a»ia«%Mira ,  al  m.  à  ToHl««i*a 
«a  Û  M  MJbta  Mi*  lui>qt^a        intst.  i  7V< 

jH^/a  (ft  a/t'i.  (tfi  ili  vjivf  It  i  jx  nu  r<.  cl  1«-  P.  i^al- 
Irail.  de  l'ilaHt*»  nti'tuv.  itdriliueà  r«  religieux 

€k«rlr»'ii0  iainasuv  tftjtua^  17*»,  iu^*  13. 
vh  du  p.  Cha^Maa  d^Ltorreiacm  Mé  fcrtie  pir 
Lau'  1  u     I  ,  Manoi  ,  17.V3  .  la-H. 
.  |X>HKAIML.  V.  AuMiLc,  ai  ue,  HanctHiar  « 

•  U>HR1S  f6%n.M1fM['ilV)%  «ndee  p\it%  anriAn* 
fOtlat^VauyaU,  m.,  il-^v  «{uVa  rroil  ^  fort  jeuiie'vo 
l^n,  aaait      ai«wi  agWiia<M>»  Lo//u 
M  pairie.  U  cfl  i^prav.  aat  du 


CDQtinup  4o  ani  apri>^  lni.pjr  ^f3Q  de  If eoof  (v.  C« 
uuinj,  rl  duul  b  me  Heure  rd|l.  .eat  callapMb.  paff 

M- Mfuu .  l'aru ,  i8i4  •  4  V<^«.iS'«»..  >,  ( 
U)H  K Y  ifàVU'CuAMx»)  aviyeal  «u  partf ai.  da 
Pa(;iâ,  puia  funteillvr  d'elal,  oé  à  Pans  po  1719,  fut 
d'-<l>urtl  proTt'^.  ilf  dr.til  4  t'uinverkilp  ,  acquit  la 
ifpuUliun  d'uM  prufoiid  juriacun«uil« ,  fl  n».  a« 
176  ».  Il  ■  p«l>..|  Jh  tutiam  im/wttti,  wtfdmt.  jntiê 
fiinliA  fj  in'iitiu  'ntl/ii  ilii  <i  (i>uv,  l)is«e  par  S'in 
père) ,  l'jri» .  ixi7,  ia-4  i  i  1777.  »  ^wl  ni-»a  ;.ai 
ua  a  lie  lui  :  £s  m  J<</-  /c  nni'  la^r  en  Ma  qum  tU  4* 
rifatrwi  «I  tt0  ,Mcr9m*»t ,  Farit  •  196» .  ia*4»s  Mf^ 
mpum  $nr  let  majrrm»-*U  rtmdr*  le»  ttttétg  lÊt  àrnU 
plus  l'ii'^  f.  l'jiij.  1764.  ia-8  ilri»-curiciix)  ;  Mi  n. 
sur  it»  mat'iiet  domumule»  (  uuv.  de  Ucfèvre  de 
LapUacha*  atuia  auqut  l  Lt>rr>-  a  igoultf  U««acu«ip 
di  iiutea  et  unâ  «acullaule  piàface),  l'aria  ,  1^64  • 
3  vi>l.  in  4  •  E-t'ii*  *fr  le»  pnnç-pes  dr  /o  prtH  êdttrm 
inmme  le  (iHs<>ré  d^o*  la  3'"*'  éilil.  du  Code  prO'l 
d«  LaverdyV  La  y^t  4*  L'^ny  a«  lr<>Mve  «laiaa  la 
Ga/«iw/r»af.«  Paria ,  »77a,  •  éd.  tni4ul. 

I.OhUY  f  A NVK-('iiAt*i,i;/i\  mëili-cio,  iCroana 
cB  17^  ,  lui  c<  vu  dxcivui  à  1j  faculté  de  Pari»  ,  ai 
ât^qiiil  la  eëpulaiiun  de  l'uo  dea  |*r«in.  F'*t*«î**'da 
o«iia .  caailato.  k  i^X  •^\à  i  la  fuur,  «l'iriga» 
l^it  X ¥  |MHidaat  la  asatgrfie  à  laqaalla  ea  priaaé 
NUCi^'iin'ii.  Lorry  ni.  à  HourlKinne  -  U->  -  Dams  aA 
<2ti3.  On  a  dv  lui  i<Et*ai  éur  U»  alimtns  ,  Parii  ^ 
.  i7*>7  •  1781  .  a  eul.ïn-ia  ,  Irad.  en  allcm.  , 

Uripaig ,  l^tt  ,  iu-tf  (««uv.  Irèt-eatimd)  ;  i(«  Afe/aa* 
t  h'fiiii  ut  miné/is  melmme^vlicU  ,  Paria  ,  I76r>.  se. 
ni-8  ,  Uad.  en  alleni.  ,  Fr^ncfurt  .  1770  ;  Tind.  dê 
mfitttâ  futmmeU-^  Paria ,  1777  ,  io^ ,  Irad*  ea  aU^ 
nnod  9  «Wawiww  raar  «rfsaV  à  tMêiaim  éê  4« 
mite  lif  ftfd<'iine  tlt  Vnmlpellter .  Paris,  1767, 
lU-q  i  df  ^fiiHto' iim  mutaltwnibut  tt.ron'frtntmUi.^ 
l'rfi-i^  .  1784.  lu-ia.  uwa  trad.  da  VEéimt  $i>r  t^^ 
rnnJvrH'di' îi0  iti.  mtt-dfctAê  »»cirmmÊ  H  mo*t**^%  d« 
Vittf}.  dr  Barker,  Paris  ,  176^,  ta-ia;  de*  ddil.  fll«« 
4 iJHtnsmri  <V htiffixcnili  ti  dt  Snncint  ui  ,  1 1  plua. 
Heimuns  insérés  daoa  le»  recariia  d«  l'acadéotM* 
Sun  iH'>r*  a  ^i*  ëcril  fMr  Vicsi  d*Aatr.  -. 
LOSKL.  V.  LursF.i.. 

L(K>KH1II  (Philippe),  j'suite.n^  «o  171a  k 
Fuinrck  (Uuravie).  uù  il  m.  m  1776  aprè-  avoir 


«•ng-iemp*  prufeaad  laa  balU^lail.  cl  la  pliiloa.  «laaa 
es  lul^rgei  da  ami  atdtv  ,  att  anL  «le  ^«àplf*  Ir.  lait 


*ta',^/ 


I 

l 

que  t  /'r  poirnIiA  an  lit  t'A  rnm  *fmê 
ri  .  •  *liniils  ,  1788  .  «la.       '  -m  ft^t 

L'\SMK.  V.  MuncskSilM.-      >  't 
i.)UATAL.  V.  Ukvat.  '. 

Rlllfi  (JKA«:FBaiiÇfHsd«)«  adà  A«Matt 
172^  .  et  m.  il  IVI  iliiifs  rn  i8iO,  ««.td  cxrrr^  à  I 
b  pralraaioQ  de  iibrair*  «ers  17M;  il  eai  autriuda 
qaalqaat-  d|,rh« ,  antre  auirca  :  ffiAîtef  «i^'ftta  imi 
stmctu'm  ,  f  u  Nuttrr  de  t/ne't/ur*  /iw>a«  r'frt.  clc.« 
Avifvuir  «•!  I.viiii.  1777  ,  lu-h  .  Fehle  Ihhholkè^mm 
a>nt*<t»iili>  ,  L<i<<dr«s  (Lyon)  ,  I7S1  ,  %  p»rt..sa-ia  t 
Q.  u»r.  d«  >VMf.  </«  Ijnf  Bmt.  Lutid.,  I7%<^*^ 
•  Irf  »TH  .  ae«ru  tl'Alinduim  ,  laaatvU  à  Ibf»  .  al 

tir  'à  <l  J11»  |.Tr«f  ilf  l'.li  inaïn  ;  niiiis  rtiikuilr  «1  t« 
éi-pJtM  J«  lui  «  gaoae  <i«it  >liv^«lra  rr«<{iieMU-a  qsii 
%'4>^i-vafra<  «litre  lasMy  lH>riteaa  >  et  teeeMra  à  Bmm 
dssda,  aà yiidaéa» mmim  aprèaàl  fut  faalprfaïaaa 
as«n>  par  un'^a  iff *nv»fe.  Maia  AlsAtias»  •vbrt  W44s 

nwtr'a  i/'lt' ilr  .î  iS  iiiMiiines.  I).<iis  la  »Mi'i'  Dira, 
avjnt  r^Milii  lii'  ditrnife'pjv  ui>v-  pluir  tW.lcu  Su- 
«loniH  et  ifiialm  «tllat  «unioM,.  «tieaya  ssa  aM|fÉ 
,  il  ■  Lolli  pour  lu*  oad^ài  rr  d^  quitter  dr«  hoss  ^m 
[  aliaieuf  ûtrr  U  t^ii^llred'un  ra>l>r.Mfin*iiX  uuiveraals 
l.otli  tVnfuit  avoi  ka  famUle  r(  taa  in^m**r*.  ;  ti>jt« 
ad  feaaasa  ajFanM4<iiirnd'4«  léM  a»<nitfl«  malgr*  If 
ddbasa  ftashella'da  iMau  ,  r«l-akan0fa*«a«lalM 
da  Sri  ;  a!or  iîllrs  .  eu  o>  ani  qui*  !•  {(ear*  lins 
aeaii  port  aver  es  m\\>  %  ilo  la  Hri'tapolt».  ent 
leiir  yittt  Vli  cwihimu  i  i.i  j^t-c  Inà^lva  «1 

dureaft  Ja  iMiiilia».  t^àgr: 


aaria  ^  yU4i<iaaa  pt  MuaU  dwi) 
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1i«ns  .  pc^itrc  ,  lié  à  JWuoitfi  rn  i632,,  ^iscip't  de 
êou  p  rt  Ulrirh  l.ulli  rl  iK  Pi- rrc  T<«li«>rî,  Ttlî  OtflD> 
|ttiolre  Jic  t'empcr.  Léwpuld  II  ;  il  e>*ihfbdsa  un 
âraftJ  nvmh.  4e'iris«t>ei«iit  tjb'e*«i«  pour  In  *'în«t 

ffllan  .  Flcn-rirc  Vrrciic  <  l  V<  ii  .c  qui  se  le 
AlpUtotrol,  cl  niuuriil  Jjim  i  <  Itr  t\e<  niére  en  i^S. 

ôa  rtf»i4«  cnmnic  »on  clirf-il'iruvrv  .^J  «m  W  Èt>f 
jpVwn»"'  î'»r    ror/>^  d'.VfJ,  \jAt\tsin  <|ui  a^t'^nvc 
■tac le  ('lu-  |;rjn<1  »uîri  p^r  l'orpxr^li. 
^itOTHAlhE  ^^3'  emp.  r,  aO  ri.l.  ,1 


lotît 

à  la  mjauri^  ton  filt  Louii  ^prem,  ^ii.Dom)«  et  m.  ' 
ftcîii>l'en}^86  .  enipoitoun^,  dii-nn  ,  par  it  twmtnp 
Eniiu»:  mé\%  f»  crinir  nV<|  rIrA  rfioîia'liûé  pruthtt 
tfrrflAlKe/rof  «l«  t<Tn«n»,  V      ^«  l'emii^ 

r<  !ir  r.'iMi.iii-,  rcirnnicnç!  a  rpgncr  en  8.*»5  ,  quand* 
»uri  prre  |>jrlag(;j  »ci  l'I.its  enlru  ici  froU  fiU  «I  fit 
alliâncc  atfc  Louia  le<Germaiii(}iJe^t>iii- d?pi»ui1leir 
loua  aea  vuinina   It  tè'  toiitn»  eiliuitâ  ifu  càl*  ifâ 

  ..w  La.^..a.        _  1 


Iraiagac^  uê  »rra  l'a^  <>'ijii  fiU  lic  Iriîuû  Iv 

^^MUMirc  qai  ra«a*icia  à  IVmpire  e;i  817.  el  1c 

Bvinm  )  roi  l.<>nili.irf?>  ni  H'in  lli  lirc  -f 
9iri-c  se»  licui  lr<'re>  i'i'(uii  il  L>>iih  pour  viti|)ê<  lier 
•M  tmr  ipèrt  a«  floooaiCà  leuriiririm.}unjru|,atiine 
Ucttr  £tM  i^B'  Ffwrc  Cbarle* ,  dc|)ui«  tnvttomm^ 
W  jArtMC,  Bia  de  l*îfnférat.  Judilli  (tf . l,ii|iiS-Le • 
Dftu9i?iAillC  et  CHABI.U-k'^'CuALVK).  Apr*'*  Ij  m. 

l'roiptT  .  mn  père,  Lolluir.-  nul  ^toutotr  lë 
d«lirr  L»ui»-I'-Gri  (inini<iin-  a  U  B.i»tcrc  e'i  Citvrfraç 
Ie-C^>au<eà  rA<|'iiij>ne  ^P<r|iiD  •■i.iit  m. à  celle  t^v 
^ue).  fit»  I  c  »  dt  ux  |>rinr(L-s  ï'iliiii  pnl  cali  c  llM 
le  «Jiaqvtirvril  a  Ij  c  rl>-l>.  Ii.il.iill«i{e  Koiitm.M  ;8)l  ^; 

ai far  luit*-  (iii  irjiti^  (uuclu  Vf,\(lun  J,'  lalre 
In  trvu  (r^n  s  ,  l.otli  tire  gATil*  .  «vec  le  tilif  3'ein* 

tTruf  ,  i'IIjIic  tl  i|iifli]  iif-i  l' ri's  I  ncf>  '!  r  Vi  a  M c  ; 
•omts  eut  l«  Gi-rni2>>ic  ,  c  lnui  ii's  rt^U  »i;iif\ 

•tt  delà  du  lUip  Svf  c  «{ucl^nea  «»llca  tur  l»,ri»i- 
piOCh*;  Q>JLr||p«-]r-('l  auve  reaU  epi  d«  Fr^ticc , 
^•l-d.  de  la  partie  q  i'imi  appelaîl  alori  la  ttttttlne^ 
41.  dr  rArjn  l'Mii'-  I  "\K  fî\j  sj  c<''ir  à  Aix-lji- 
ClMp«llei  et  »  plu»,  soorit  «prc< ,  sk  »•  nt,iiit  atleinl 
^■•eSMUdM  mortelle, il  al  iliquji  l'cnipirit.  pjrla- 

CL  «es  étals  entre  sei  tn^ia  fila ,  LoMit ,  Clur  es 
iliaire  ,  el  se  relira,  daat  te  coiiTenl  île  Ptum  en, 
Ardeaoca ,  oà  il  «B.  «a  $SS, êAUà%iin 
aon  âfe»  ,  ... 

Lf/niAIItE  fl .  enbperear  irAUema|pi«,  â^-riir 

tOJj  .  6U  de  GeMiarM  ,  comlr  d' A  riislicrg  ,  «Icviiil 
duc  <Je  Saae  par  sou  n\Ar'\^^e  jvcc  l'iclu-ic  ,  OUc  d<, 
Msois-Ic'^'rx^  .  ri  fui  rlii  cniptT.  eu  m  2'  au  (  c  t-. 
ytàvem  de  FréUcrtc  el  de  Gunraci ,  duc  de  Kranco- 
mie.  qvtie  fit  de  «oacAlddlire  ^  Sptre  et  couroiiaer  à 
llt'an.  l'eo(t.ant  ce  temps  li»  Hoiimuis  &r  div  i^.tifut 
isai,  et  aummatcnt  a  papes,  Innureni  11  et  Anarl«|„ 
1  de  Rome  ,  le  prrmier.ia  féta^  è  Li^e  an- 
«le  L<iU»airc  ,  qui  le  prit  aouaea  pmteriiuu  ,  le 
r«c<ao<laiait  daru  tea-^tata,  se  fil  sacrer  par  lui,  et 
c&suile  lai  Uaisa  les  piei's  •  l  ciiudiii»il  sa  uiult-  quel- 
,^ftÊt  pas.  aâgaes  de  *«a»aliie  ifUi  «iaos  la  >ui<e  duiir 
9èrmê  ■  a  aas  pap«*  He  pr#t«>mfre  qwc  l'raapin* 

éljlf  un  def  «lu  V  I  ul  '.it'.f    I).  ^  c  >U  rlitiiiti'  |ijiMt  lc 

pv«»rasrur  •)«  l'Kiiipi'u  pur  I'u'Ji  Ii'Hi  de  no*  (ivau\ 
^'avM»Bl  alMt<danii>*S  iMii.sieur^  aU'<'''i  )i cun v<>f|Uji 
«a  •  ilAl.re  dit^if  •{«  MrfgJehourg,.  wii  iWe**( 

*  ^ilra  •f  'Cl  I    l'Ut  |>«'ur  la  p>>iice  iul<:ri<  ur^  de  i*a<N- 
^^M^.  Eu  l  > -i'  '1  ir|'»>>J  i-n  luîie  l'our  (lefrndrf  lo- 
ttace»!  cuatie  l:ti|(<-r  ,  nu  tic  ii  oie  .  qui  suinenait 
f^pBMWt,  la  vasnquil  ,  et  o«.  la  tuô.oe  aanefl  ei»  le- 
«M»a«i  lîaha  aee  éleia  è  Urri'en  pièa  'I  renie.  Il  ar 
^isM  poioi  de  poat^rild,  «t  Coorad ,  Sun  aecieit 
awwpeû'«.<r,  lui  •urr^cla, 

^nilAlUK  IJ.  rfi  de  Fraee*,  fila  de  LouU 

perr  i2  ,  ■-:  .^rré  ï|iris  «a  iiuTt  <1<*  celui -Cl  t-tl 

)i'iiicc  lut  pendant  (nul  »<'ii  rr^nc  aut  pri- 

aea  ««.c  In  grands  vawaaKjia  le  r-'u  oune.  A|«rè« 
'^anir  ircJM  de*aal  le  psiiaàaace  de  U>«fiMea  <>êpr| 
*^  ae  aaati.  il  tmntM  île  latlrT  e«n|re  Ridser.l ,  4y< 

4e  ^'if  in<o«<»c,  i-t  fui  olii' jjc  lie  î  ni  >i< ma  idrr  l.>  paix. 
l'Jsia  iMPwrcua  c<«ulre  AriMnil.  ounie  «(••  FUadfe^  il 
iétfmê.  eill««,  el  eaMaerva,  par  aa  iraiie. 
'farlie  de*  cortqu|le«  qu'il  «eall  faite*  «ur  ce 
hace.  Il  e«4  ensuite  >  anutenlr  ane  f  ueire-  cunire 
l)U*Ma  II  .  enipar  J' Altfnia|tne.  qni  sVlant  avance 
sa  awa»  U»  aiara  de  l'ana  ,  ae  Vil  force  aar  la 
r4ebMiM«  ^r«lMira«a4awaai  Lo- 

I 


fît  par  lu'i-iueuie  rim  de  n^e'fnorabj^éi'él^^pn  ntM^^ 
sna  aveugle  nanitffi  m^ur  Tat* 
striir  de  Cua'liier  ,  arcHe>equc  aéÇùlyffif, 
•narii*  il  v.tui  d'.ifi  -rd  puUiqut'nicnl  aVe^ 


Cliarl«fi'-le-t'.lunte ,  mai*  les  rapt<i)c^iuèr^  di  F  emî 

le  furrèreiil  à  faire  la  p  ii\  av<  c  ?Vu."llu  re)(«}l 
fil  par  lu'i-iueuie  tii      '       *  '  *     '     ~" ^ 

n'e  I  c/lilirê  que  par 

ilrj.lr 

0"""i 

e'If  (8r>83  ■  P"'^  re'pudi.i  ta  fcniini>  T'"J f |î'.4'?'a|( 
répooser  ^^a^.  M^u  le»|^e  NicoTas  l\^imî  •i^ 
s'erre»  p.ir  Ciia  laa  Icunaiiee.  Jfciara  le  asvoace 
scaiiiljl  l't  iiirn  iça  re  (ir ini^e  d'excoru nui n .  »M  nç 
l'C^ruii^il'  rcullicrge.  Lulli.urc  fut  donc  oiilig'*  d'ajier 
«ô  piVscDCt'  du  le^al  el  de  toute  aa  euur  au  devéni 
auVi  ancienne  e|>i>useet  dè  jurer  qu'il  ne  la  qail- 
(erait  pliia.  Mais  s  peine  le  le^A  (ul  parti  qu'd  la 
ieiijenua  dans  un  cmii  du  p^laif  e|  rappela  Val* 
i\fft\r  06|}.  Etant  pasté  rn  It^l^c  en  {((1;^  «  |I  cii^r^ 
c[}Jt  i  se  ruiicîfter  le  aooveau  pape  Ad  nef  TI  pour 

r.iit  f  I  a^^el■  3011  prrin.  iiiinij^f.  Mais  cffiii-ci  .  foia 
J  y  çiinttDiir,  l'uliligea  de  jurtr  sur  la  simi»Ic  lu>»<ie 
et  au  uiotuenl  de  coinmiiniui  qu'il  avait  roiopu  jvea 
VjlAradp,  (^ibaire  prêta  le  aermenl  e&ipe.  Jl  m* 
raiinée  (tiivanle  (BSif)  rn  reveoaoi  daup  aes  étala  f 
■  I  1*041, ne  inaii(]tia  pait  d'allriliuer  sa  ns.  à  suo  par* 
jure^  CIM-  tfitus  l'i  ucliarisiie  rflait  au  nooiLre  dcS 
ejirei|,^es  on  jugrntcnsde  Dîeti  ,  el  Tcka  CTojraît  quâ 
quK<.»uqff^sc  parjurait  Sur  f'Itosl^c  périssait  dani 
l 'auner.Ç  v»l  do  «ou  oi'iii  qur  les  pa>s  qui  luirlairnjt 
i-cliui,  (  Il  p^tlagc  (  V.  plu^  li.Kil  )  prirent  le  DOBl  da^ 
ttff Ar*/i#ieij.  Juut  U  langue  iranc,  4  f<i|  téorr^é/te» 
LOTtfAlRB.Itlt  Je  H  igues  de  P4-MveB*ce,,ra| 
iTIt^fie  ,  fui  atsucie  au  liûxc  eu  (^3i  ,  «l  kc  fit  HiAi* 
le>  .Loinl/ard»  autant^que  s>iii  perc  en  rlaii  dtf^ 


>!  U.  .CVmrar^iuUtjde  çei 


ioB  dr4  eaarilv 


i|  le  il^icnfer,  .f^fqaia.d'ùrM  /  dfpuif .JM^qa*» 
^t:t  Jll;  vjani  envabi  la  Lomttardie  a  la  tête  «'■aar- 

aié<-  pttur  ilrpuiiilii't'  li  j.èic  et  Ii!  liU  f.<>^).  ta  VÎk 
CMAtr^ul.d«  lespeclcr  ç^^dqrnier  el  de  lui  coBeeteaC 

U  ODuro^ae.  J4atlfcaircai.  aa  gSo.  etnjMiiaoaatl  mIoa 
tuMlcs  les  ap]  arencet  par  ce  in^ni»  pereager,  qu^ 
lui  succéda  sur  le  trône  de  Lomliardie. 

LOTlCll  (i'iFHai;)  ,  surnomnis  S—  nndns  ,  pour 
le  «lislirgiier  d'ua  aalre  l'ierre  Lof i«|i ,  a«a  4>a«la  r 
né  en  liiaV  à  SeMaakiera  (WeidiaeleJ,  dludiaeont 

Méli<tii9,   Mëlaoelilliun  ei  Cainerjrlus  .  runili^tlit 
iiiuà  let  (ir:<peaus  d«  la  ligue  île  iini j|k.4|>l« ,  vo}a« 
gea  en  f*iance  et  <>n  lialte,  où  i<  se  livra  a  l*dluj#; 
u«  la  mâds-ciiie  «  fut  ffefiu  d«^leur  à  A>adi>Ma,  p«<a- 
les»  I  la  niddtdae  a  Qeidelberf ,  et  m.  A  pema 

.if  32  a"*  en  1  j'io  ,  il'un  plnl' 1  c  prn-aré  (t.'nr  uH 
autr».  tin  a  «le  lui  uu  retunl  de  puesiea  iatinea^ 
pub«  pwist  la  preni.  Tusa  .  l'ana ,  iSil ,  i«>4l4  V  ddfe 
lum  .par  Caméiartus,  i5?)o  .  in  8,aouvent  rninp» 
1^  deru.  e<  la  meilleure,  donneu  par  Burnian  ^ 
r  sl  celle  d'Amaterdain  ,  i- 5^  .  %  l'ol.  in-4  —  Lo- 
Tica  (l'ierre).  viide  du  p*écfd.,  ablte  de  iirblucb* 
lerar.  fat  aa  def  «pAlrealr  plu*  ardaaada  lailiAnN 
iiisuie  II  m.  «  n  i.V>7  a  11  in.m  .  laittanl  quelques 
ouf.  polriMsqiic»  auj»ur«i  liui  san<  luléiéi*— Cl»rii* 
liaa  L^TKH  •  frèra  pulud  «1»  pitAl4 1  ai.  «•  iSfSÉ^  A 
«suapaté  aaw  dee  |^«M«a  bliaaa  «  qati«  tmaeeat 
daMi  fi  reeaeil  de*  ver*  de  i*Hi  pelil-CI«  (v.  I^altéfe 

Suivant). — I  OllCll  (Ji  Jii-l'ien  I',  .  |>i  1 1 1 - li Is  d ii  prè» 
(  rdrut .  prulexat  la  me.lecme  »  l'univei*.  de  Hi»> 
lein  ,  et  conipeaa  dieeit- oav..  entre  aulrea  u«é 
Hiêt>Hi0«ltg0mper.  ^'eniàm,^mi  II  01  t^ei«UnanH  Ht 
(HrrMfH  teuntinnuimm  X  etc.)  •  Franefort  16^, 
4  v.ij.  in-liil.  ;  un  Commenl,  (iir  l'eiroiie  ,  l(>34y« 
IQ'^;  cie  Oisrt  mêfUitid,  FraecCurt  ,  iti^-i ,  in-H  | 
•I  un  raertvil  é»  fùimm  leliaee ,  coomom  principa* 
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lOTTER  (JeAW-Geoio»),  liUcVat.  et  antiquaire 
allemand  .  aé  à  Augsbour((  en  1699,  profeis.  d'é- 
loquence et  d'antiquité*  '  Pelerilmurg  ra  1^35,  fat 

^mÊni  d'émra  U  vm  4«  Michd  AUsiovtUek  •  pîrt 

livra  pour  (lebroatller  cet  nattfriaax  accéltfra  ta 
n.  ,  qui  cul  lieu  co  1737.  Oa  a  de  lui  une  Fte  </« 
F^ntimger  {JRtitt,  vUa  Peutimgeri) ,  Lt-àpsig  ,  ijaft , 

MtaMtr /«  temple  de  Jcrutalem  {ffntor.  inslaum- 
ÉtamU  Udpti  ^  «te  ),  et  différent  Opuscu/et  ^  Pis 
Jtgftll^m»  ,  etc. ,  iatit^  la  plapari  ilam  1m  ^cta 
éruditerum  de  Let|»>tg«t  aairet  juamea^  lititfniiret 
4'AJIeaMgae.  Oa  a  auui  «le  lui  aae  édit.  de  la  ffi- 
êfttttheca  philosophica  de  StrttTe  a«ec  on  «upplém. 

XjOTTI  (Cosmb)  ,  peintre  ,  arabilecla  #1  «ëcani» 
éiM  florenlia  ,  né  vert  la  fia  d«  10*  S»,  fil  iMre  de 
Ben^delto  Poccelli  «  travailla  beaucoup  pour  la  fa* 
mille  ducale  de  Toicane ,  cl  eotuile  pour  le  roi 
dl'EtpaCBe  ,  dont  il  devint  architecte  et  inf  énieur. 
C«f«t£afaBcaMlrMiit  UiktfàlMdai  Miakie  Bnen 
,  HiM  IÉl«M  — AfcrtiN  Hil  acquit 
Il  r4fpalatloa  de  tôlier  parmi  le  peuplede  Madrid. 
Jf  a  faiaté  qnelq.  tabl. ,  parmi  letquela  on  cite  une 
t^ierfte  au  rosaire. 

Vliilt     1710 ,  m.'  M  1793  ,  eoiripoa  1t  tNmùt  ék 

Silnt-Cloud  i  Paris  (tuite  du  yoyage  de  Paris  à 
Sl'CUud  de  N¥el,  v.  ce  aon)  { ï'Âlmanach  de  la 
t^kHÊÊêm^  félÈtammek  hMoria.  deê  dues  de  B«àr- 
^gme ,  tjS* ,  ia-ai  {  Eimg»  de  CatUM ,  «1 
•lot.  wmMfm  Opmtemuê  fort  pen  remerquablet.  — 
MVtni  (Antoine-Proiper),  fr^re  cadel  tiu  précié., 
Wé  «a  1730  .  libraire  (t'74^-1782;,  auattinè  i  Pari* 
M  181^  eVtait  livrë  aussi  À  la  liitcratare.  Son  oov. 
•riMÎpal  est  V Estai  sur  ia  memdittlé^  puhlitf  loni 
la  nom  paeodOoymedeLanbin  deSt-Félix.  M-  A.- 
M.-H  fioulard  a  pab.  «or  la  vie  et  let  ouv;  de» 
frdrea  Lottio ,  dans  aotlcae  intéréet ,  la  praïu.  <^ana 
la  Jomrmaide  Im  Hkmirh  (de  Ravier),  *m  t  (i797>. 
Il  S«dant  le  Magasin  eatycl.,  i8i3,  t.  i".  p.  3;4. 

LOTTO  (LAOAEltT) ,  peintre  de  i'éeole  veni- 
tiauè ,  né  dau  le  Bergamatqne  vert  la  fia  du  l3« 


M|i|'o&  il  était  M\lé  peindre  des  tuleti  lacrfs  dans 
la  «Mbre  chapalie  de  la  Ste>Vierge.  On  a  de  lui 
dm  conepoeit.  trèt-«atimëe« .  parai  leiqncllet  nous 
\  U  ^Êimm  mMèrê  mmmiê  rfiiia»  d.-C,  Ce 
t  ■  Ali  Mfftf#  4a  li  aÉlliNi*tltt  wtUÊÊÊ  Tt^m  du 
Paria  .  et  ae  n  y  trouve  plat 


LOUAIL  (JcAH ) ,  écriv.  jantén. ,  né  à  M  ayenne 
hiaa)  vert  le  milieu  do  17*  S.,  fut  précepteur  de 
hhi  A9  LMiToia  ,  ëavtac  ptivar  de  Fabbaye  d'Au- 
û  ratraMa  aa  1724-  On  ■  de  lui 
(e  dm  jansénisme  ,  et  Hemanfues 
de  Vmrchevéque  de  Pmris  ,  1698  , 


(MaiB' 
fMsi 
tai,  et 

tmstotrm  eérégée 


ia-ia  ;  Eé/textoms  sur  h  livre  du  témoignage  de  la 
mésitédans  l'Eglise^  do  P.  Laborde ,  1740  ;  le  v. 
éê  VBittoire  du  livre  des  Réflexions  morales  sur  le 
aajavian  Testament  et  de  la  constit.  Unigcoitus  , 
•le.,  f«b.  aa  l^ati  al  1734»  4  *»'4*  (Laa  autret 
MM  êlâ  rlolfiiMr  Iw  mém,  éa  raai.  aprè*  ta 

n.  Mrl'ibbd  Cadry,  V.  ce  nom.)  Louai!  avait  aldt^ 
Wm  ^e  Jonceux  dant  la  iraduct.  dci  Noies  de  Wen- 
kmck  (par  Nicole)  tar  let  Provineialts  de  Patcal. 

WVhÈREUmmdmU^  ^^omèm^eu 
iAm  Ahm  la  AacêM  é9  Wmc  ,  aaln 


Jaij4»uitet  i  l'Ige  de  30  ans  .  y  pr^ressa  trs  fuima- 
■ilM,  la  rbdtorMf.,  l'bébreu.  la  théoloeie  et  let  ma- 
I ,  al  m.  à  Touloate  en  i064«  Oa  a  de  loi 
:  ^warfrafana  tireuti  H  typtr- 
a,  et<«.,  Tbalaaae,  i(>5l,  in-4  ; 
Propostt.  geom.  sex  ,  ibiH.,  i658,  iii-4  ,  fig-  ;  ''e- 


de  ddtaflt  Vmslutre  de$  Matkématie.fer  MoatocTa. 
lom.  a,  pag  68  et  7^.) — ^Locaitc  (âimoB  de  La), 
neveu  du  précéd.,  ne  à  Touloufe  en  \S!^i  ,  comp.  i 
\6  «M  uaaaamédiaataae  ing^iai  e« ,  apréaaaair 

Suisse,  il  alla  k  Siara  (1687)  en  qoalife'  d'envor' 
cxiraordinaira  du  roi  de  Fiaaçe.  A  aoo  retour  il  Tut 
ehargd  d'une  ^mmittioa  Mcrète  a«  Eaaagae  et  atf 
PaatMtlt  laaii  âaa  éaiiaia  «ywtt  tnmmtê  Sl§m»9»- 
fMnMfU  «t  «a  Itef  TCAftiM<ra«  ÏMIdlMMtot.  H- 

t'attacha  entuitc  à  M.  de  Pontctiartrain  dont  il  ' 
tnivit  le  iU  dans  tes  voyagei.  En  1693  il  Fut  re^a 
de  l'acad.  fllç4  aa  «ni  donna  Mca  è  beaucoup  dd^' 

SldMUitarfee;  «t  ea  1694  >'  devrai  maavbrade  celte  * 
et  iotcript.  et  det  btllet->leftTat .  •*  rërfhi  daifii  H 
suite  à  Touloute,  où  il  relaLIit  teajeai  floraux  .  et 
y  m.  ea  I7a9'  H  •  liiMi  plut.  ouv.  ,  entre  atslrea 
Pu  ivjUKmf  9tê  Atfn,  l*aria,  1691,  *  vol.  ;  • 

do»  Poésies  mormtet  et  galante  imsétéee  èeut  dir. 
recueil*  du  tempe  ;  Traitéde  Vorigiae  des  jenx  flo^ 
ranx  ,  Toaloote,  1715,  in>8,  etc.,  h'Elnue  de  La 
Loubéffa,  nar  4a  Baia^,  a  M  imêré  daat  le  lom.  7  • 
dce  ItémAn  d»  PbaiddMa  dat  iaactfpiioaa.  On 

petfl  contniter  aaMÎ  XeûMimvires  Je  .Nicrron.  \. 

et  le  I.  a,  p.      de  Vf/istoire  de  l 'académie  des  jeux 

doraux  de  M.  Poilevia*Pettavi,  i8«a,  in-8. 

UHJST  (GaoMK).  jariinim|ilia  •  »4àn»ltMm^  • 
{an  Ml  10*8.,  fatjrAawla«xat»f  b mmMmm  < 

pjrlement  de  Parlt,  devint  eaauite  agent  du  clergé, 
($v  jque  de  Tréguier ,  et  m.  ca  1608  avant  de  proa»  • 
dre  poaeeaaloa de  ca  dioeica.  Oa ada  lai  aa  JtaMail  ■ 
ttatréts  motsiblee ,  pab.  paarla  paai*  faiten  i6as, 
et  dont  ladera.  et  mcillanraédll.aitcallade  i;4>» 
Parit ,  a  vol.  iD-fol.  avec  dat  remartf.  et  augment. 
de  Rouueau  de  La  Combe  ;  et  det  aolcs  joiataa  am 
0»ina«Mf .  tnr  les  règles  de  la  ckoMÊliiem  0mmaÊ0» 
par  Dumoulin,  Parit,  i$56,  ia-4> 

IjOUIS  dit  le  Débonnaire,  emper.  d'Ocai*  . 
dent  et  roi  de  France,  naquit  à  Cancrieilil  (Age»  ■ 

001a)  au  778,  de  Cbaricmagoc  et  de  Htlilagaiàf  . 
a"  femme.  Nommé  roi  d'Aqnitaiaa  A  fiieke  ant»  aa* 
locié  i  l'empire  (^1.3),  il  succéda  à  ton  père  l'année  * 
xuivanle,  permit  aux  $axooi,  transplantés  par  Cliar- 
lemagnedaat  oa  autre  territoire,  de  retourner  daoa  . 
leur  patno,  aa  IMWM  id»  vaine*  men««0  tmitoa  la 
pape  Paieal  Iw^^aiafili  négligé  da  fiiimciwfr»  , 
mer  par  lui  ion  élection  .et  dunna  ensuite  uneparv 
lie  de  tes  étatt  i  ses  ils  :  Lolbaire  devint  roi  d'I- 
talie, et  Tut  attooid  à  l'tmpîra.  Pépin  eut  ieroyauma  , 
d'Aquitaine  et  Lonit  eelui  de  Barièr«Ai7). En 8tS 
Btnmrd  ,  fils  de  Pépin  et  ton  petit-flli,  tViant  ré-  .. 
volté  en  Italie  ,  fut  défait  et  Coudait  à  Aix-la-Cha- 
pelle, .oà  il  eut  let  jeux  crevÀ  par  tri  ordre*  ,  a^ 
m.  tfioiajaut  après.  Cette  aérérité  lut  fui  reprochda 
comme  uo  fwid  crime  par  le  clergé  auquel  il  avait  ^ 
voulu  impoeèr  b  véforme  et  il  fut  oblige  de  faire  a  , 
Altigni  une  pénitence  publique  pour  cipier  la  m. 
de  Bernard  (8aa).  Il  avait  TaDaee  prëcéd.  éponsd 
CD  a*  nocea  Judith  de  BaviAra  ,  al  ayant  «à  u a  fila 
en  8a3  ,  il  revint  mr  le  partage  nu  il  avait  fait  da 
set  état*  aSa  d»  wéai  «n  apanige  a  ton  4**'  *^ran| 
(depuis  Cliarlet-te-Chanve).  Les  trois  fîltdn  prem.  * 
lit  te  révotftMil  aaaiilAt  et  la  rclègucat  dam  ' 
mona«t#f«  |  wÊàê  mmt  dilta  léaaa  i  Ilim^rN  la 
tablit  ta  ntême  année.  Les  trois  prineet  reprennent 
les  armes  en  833  et  le  font  di'poter  lolenftellemeut  ' 
daat  la  diète  de  Corouiigne  ,  puit  condamner  •  uo« 
péniitiMt  pera^ttalla  par  gbboa  ,  aralwftyt  èm 
HeiMMa  Mais  alMirtC  II  dtacwda  f#  ailt  atMlv  liS*^  ' 
ihaire  ,  qui  «o  qualité  d'empereur  prétendait  è  ta  ' 
tupréoMlie,  et  set  deux  frèret.  Ceux-ci  alors  déli-  ■ 
vreal  leur  père  et  tiennent  i  St-Deak  Ml  ietiMi<> 
blée  eà  ils  la  fàal  idtaUilr.  LoChaira  TVklat  a«  ' 
t'oppoeer  è  ca  wflilsWiiaiaent  t  il  ftel  vaiam  M  Wn 
père  lui  pardonna  (834).  Looit-Ie  Déhnnnaire  ai. 
lix  ans  après  dans  one  lie  du  Rhin  près  de  MayaM#  4 
du  chagnn^tte  lui  cauaa  une  aouvelle  rittttt  4%^'* 


Digitized  by  Google 


M»         (  t  jite  ) 

C^rUs.k-CkraTc  M  rojma*  de  Frftaee.  Brave  ,  Carloman 
c|m«i«  «  piem ,  MT««t  el  boa ,  ce  prince  avait  toutes 
les  qualités  àm.  partaeslier.  lUia  celle*  qui  foat  les 
fPMi4«  mU  lu  ■WVV^rcBl  abaolamenlfi  ttt^'mi  à 

SUUmammufuti  àMt  mpaiar  prineipalffw*  ffu» 
isseaieot  (VoJal  ,  l'af  rtniHuem.  du  pouvoir  des 
papes  et  les  lacuniooa  des  Wonads  quicoanmea- 


et  sa  femmt 


tQUi$  If .  dit  6  Ahm,  ««Mr.  4'0ccide«l ,  fila 
ée  UtkM»  X«  .  fîii  ei¥d  i«i  a^tlalia  ea  844 .  >mo. 
<W  i  i'««apire«a  8^.  sacré  empvr.  ea  8i»o  ,  et  suc- 
cddai  SP*  père  es  ttj6.  Des  accord*  avec  ses  frires  le 


naU(C  de*  p«(ra  aituea  autre  Ir  Jura  et  les 
•»  4W  ptfiw  «!•  la  Frov.  ace  (85q-863j. 
M  865  U  natcba  caalra  Us  Sarafins  qui  s'ciaieot 
^Ublit  d»a*Béa««eBt  et  la  C^labre ,  el  les  comlMlti'. 
ay  a.  ^Wyw  t^p^yU  ciaqa— .jiajfy  i  Ad«l- 
|pF%f  Ji^^^d#  vnMfvaMs  Mit  e9  psiiMi*  JUtt^ré 
M  »^r«sptra  que  la  vaagraaae  ;  mais  ses  tuat«t*ves 

peu  iprès  (875>i|»  JLoml'ardie  ,  ne  laitfjnt  pi'une 
iUa  XB<«*«*fwd««  leaime  de  Dui«n .  !e  rui  d'Arles). 

LOUIS  III.  dit  PJmeufU,  emper.  d'Allemagne, 
iîls  de  Boaoo  ,  roi  J' A  ries  et  d'Krmenii^inlc  .  pclit- 
fik  d«  Loui»-le>JcM«,  nérm%tii&.  succr«]a  à  aon 
pèr«  tm  Sfp»,  pacBia  mé  ÎMlièponr  y  faire  la  fuerre  à 
B«r»«ger  <8g^),  et  i'a\anl  «aificu,  fui  rnumuni-  cm- 
parcnr  a  Rooie  ea  91x1.  Sut  prit  peu  après  dans  Vé- 
I  per  ce  na4aM  Uétvu^tr,  il  eut  lea  jmk  ctaves. 


fut  CiiarU«-le-â«au4«. 
LOUIS  Ill.ib  4« 

Û?a« 


d^aflOM  qui 


prëetfdeat,  hii  aoccAla  ea 
it  avaaa^a  fi ère  Carloman.  Eo  88f 
partBfèraal  h  Praaee  ;  mais  resivrent  toa- 


lteaaMra«  êk 

WWJl^  IV,  dit  tEffamt  dernier  empereur  tle 
laaftaadaCItarlaMgna,  dtcillli  d'àrawif,  «mpcr., 
«t  9m/mk  m  %».<ltWiwiè  raC  da  Ojp*iaHtf  fia  m 
ie  soft  néra  (§0o)  et  emper.  en  ^^00,  Il  ne  sut  m 
apaiser  les'traables,  les  révolte»  ilrtdriaures ,  ni 
classer  les  Huns  qui  «avahissairat  rAlleBMgna.  Er- 
'*    diMfltdaa  dt)fbaa,dM  daSata,alda 


ClÎMi'.  èm  dta  iPrtiikMfc  qvl  aa'ditfatalaataoa 

«'mfait  A  Rititbottoe  ,  el  y  m.  en  gn. 

tOUIS  1^,  de  Bavière ,  3«"  aaipar.  d'Allamagae. 
ils  d»  La«iis-le-Sif»ére  ,  dneda  Mira. X  daMa. 
tkîMe  ,  OTe  de  R.<loîplie  W  ,  n^  en  litH  ,  fut  e!ii 
an  l3t4  par  nne  partie  des  électeurs  tandis  que  le< 
aafrrs  aammatcBt'  Prédérie-le-Bean.  D»  14  «aa 
fnerr*  :  «aiiMiav  dm  Ma  trWaI  prÎMaaier 
jnsqu'en  iabi»rf(  datM^Mdiltl  fiftnidmi'l  caédit. 
qu'H  rrnoocerait  i  Pempire.  Le  pape  Jean  XXII 
•*«>ppa«a  i  cet  accord,  «rdoana  i  Louii  d'abdiquer  et 
«nr  son  rcfiM  l'e^éoaihiVBia.  Louis  passa  n^anmoin» 
aa  ItaAia ,  ft  dRrtf  IValtpapa  Picrra  de  Corhièra ,  et 
fnt  roomnn^  «^perear  *a  i3*8.  f eti  aprÉa  il  re- 
t  i:;nr.  Clëin(?n(  VI  l'eiromUMaîada 

aooveaa  ea  tJ  jO  ;  cinq  rU-oirurs  ëlurrnt  Charles 
de  Laxrmboor^  emper.  Lmits  m.  l'année  suivante 
d'uo»-  r  iii*'      .  hfvsl  qu'il  fit  4  ta  chaise. 

^^Dpjtg^^||o|^  Je  France.  Y.  Loi}j«-i.i-Di»oii- 

LOCIS  It  ,  «urnonsmc.  fe  Bifme,  à  cause  d'un 
défaat  4a  l^miai  fil*  de  C1iarles-le-Cliatire.  cl  aé 
•a  •|(,iti.,4i|  n>(  d*.A(|uitaiae  par«a«  fkrn.m 
9Sg»  et  dû  aaa  apràs  il  lui  succéda  au  rofaii««  de 
France,  a«a  saaa  Leaocoup  d'obslAclea  dalt  part 
des  AuUea.  Plus.  mCmc  prirent  les  armes  coalyalaî 
et/rfyàraat  daJe  recuntjiîue  quoique  sacrd,d*a- 
WfivA»Aawa  par  rarclictènue  Ilmcmar,  pais  à 
TroTe»  par  la  pape  Jean  VIII.  Celui-ci  étaal.venu 
en.  Fraoce  jpear  Loi  demander  da  secours  coatre 
t  vbaat^.diHdf  Spolèle,  Louis  désirait  le  lui  ac- 
aocflar  ,  aMsa.fiadiffrreaca  on  i<«  diaposit.  iMctUai 
4m  #d«»eMal>a  a«p«chèffa«l<II  Tm  Uttt  da  fiira 
h  yrcsqiM  laïa.daa  concessions  rvineuses  et  de  tt- 
■ap:ave«.qia4|a«a-  uns  d«s  traités  b»nt«ux.  C'est 
las  .«1^. détail  la  pku  da  terret  i  titre  de  fiefs  «nx 
kdiapoaea  à  se  re'volter.  11  allait  aiar- 
diic  4.q  S«pli!oajùa«.qttaad  il 


luursunis  ,et  tandis  queCarlaman  marchait  conlaa 
Ueaua ,  qui  proclaiM  par  oae  aaM«b|ee  à  MaMaî*  ' 
reaaii  d^  loodtr  W  wyaraM  4*Ariai«  dit.aaMi'* 
rayauaM de Boorno^,  it  tailla  en  pii^s les  N.-r- 
aiaadaà8aacwun(Pwntbiea).  L'année saivsale(88»;  • 
il  tomba  raaladeA  Toara  ,  «I  m.  iti  da  aa  aaa.  -  ^ 
LUU1&  iV,  «MvaaMid^'iMfaHMr  «A  aa«M  da  •* 
•oo  m' j«Nir  aaAinhiaeM' .  fia  da  Clii»laa>l><lwpla'  ' 

et  d'Ogive  .  aai|Uil  en  918.  A  la  m.  de  l'uiurpateur 
Raoul,  Herbert  et  lIuiiues-lcBlanc  n'tisani  ai  pren- 
dre ai  te  disputai-  la  ci«ronae  la  iMafriraal ,  •psoé* 
qu'a  r&i  tm  daflanin  «à  0|ifa<aa  ai^a  Faéàil 
auadail  paor  la  aoMlniM  aux  fèeltoa»  «ai  diirâ*  ^ 


saient  le  royaume  ,  et  il  fut  sacré  à  Laun  le  19  juin  r 
9[<6.  Il  cbouU  nuuite  Ui-gues  pour  son  aiisiistra.  1 
fllaîa  ayaat  voulu  reconquérir  nui  lipiai  iiaai  dafc 
praviacee  dtfaMaïkrtfee  de  la  Franee.  il  ae  fil  un  > 
ennemi  de  ce  aeiaaeur.  Il  litl  repaussé  de  la  Lor»  ' 
raina  par  Othon  J"',  emper.  d'Allemagne;  et  dans  > 
une  rotrepriae  coatre  laKomaBdie*  slAïA-aMiid  - 
dans  UB  pi^e  et  mis  en  prison  par  Aipaald  ««■«rd»'''^ 
Djiienurck  ,  qui  easaitc  le  livra  à  Uugnes,  Celui' 
Cl  ne  le  relacba  qu'au  bout  d'un  aa  et  après  s'4tre  ' 
fail  doaaer  la-comldde  Lena,  alors  le  seul  domaine 
da  U  coomom;  aiaie  Lp«i»,  délivré,  InLfii  Ir  ^ 


guerre  1  al  ,  «Ppuyd  d'Ollms  du  pepe  et  da»  eela  ^ 

de  Flandre,  il  le  força  à  lui  rendre  un  don  eilor- 

!|ué  (930/.  11  m.  4  ee*  après  d'une  cbule  tic  cUevâi 
aile  eu  poursuivant  ua  loup.  Lolbaire,  saa  filaibi^  J 
ll^aua6«Nia,  et  castra  la  cmiHoaie  roj.  de  l'dpaqvqi  •  - 
Gherlee,  son  pulad,  a'eni  peint  d'apaaage  indépetM*  - 

LOUIS  V,  surnommé  /e  Faincant ,  fïli  de  Lu- 
tbaire  et  (i'JËlaiBia,  futassoctéau  liôaeparsun  pèra 
eu  ^fiS ,  et  tuiiucifdala  ndoiaïaiide.  Sa  mire  soi»  >- 
geatiA  la  fait»  ftHW  an  lllf  mna  pid»  d'Otboa  , 
pitur  ta  iBattca  A  aetert  da»  attaquas  da  Uaguee  ' 
Caprt  ei  de  sa  famille  qui  visait  au  trône  ,  quand  il  . 
m.  au  bout  d'uo  an  et  deui  rouis  de  règne  en  987  , 
«ans  potléritd.  Charles,  son  oncle,  fits  de  Louis 
d'Oi|tre>mer  etdac  de  la  Basse- Lorraine,  devait  lui 
saccéder  ,  mais  Hugues  Cspet  se  fit  élire  et  com- 
meii^a  uuc  3"'*  dyuaslic.  Les  courtisaoe  ne  se  sou» 
vinreul  de  Louis  que  pour  le  ridiculiaer  par  le  litre  . 
AtfaàmmuÊL  Gapead^a  rivaal  da  soa  nère  il  «tqii-  - 
fait  preuve  de  courage  et  d'activité  ;  et  d'aillourt  an 
uu  an  de  règne  et  à  une  tell?  époque  ,  qu'avail-il  eu  - 
le  temps  de  faire  7 

LU.UIS  Vi.dit(eGrM,  fila  de  Philippe I*' et 
da  Berlba ,  ad  en  to;8 ,  astaeid  a«  faaTaraem.  an 
1100,  et  seul  rui  en  iio8,  commença  par  faire  la 
^eiTc  à  un  gr  numii.  de  petits  seigoflan  q^i  son- 
geaient à  maintenir  l'indépendapce  4.1afueMai,I«t 
ataii  aecoulNmet  U  fdodel  «  pripgâalaaiaal  ^ 

A'Gai  de  Rocbarart ,  Ilngaee^la  Crdcj,  Tlioaiae4a  - . 
M.ir!cs,  Eudes  ,  cpmlo  <lc  Corhcil ,  et  è  son  frère 
fUilippe,  comte  de  Manies.  Ufit  ensuite  la  guerre 
A  l'Alltl«larre,vaalaat  donner  la  >'urmaadie»tlatt  - 
poifddMa  par  Beori  1**,  à  (ruilbuuBa  Cliiaa ,  aaveu  ■ 
da  Ce  prinee  Maîa  aprAt  daa  dvAaemeu  divers ,  et 
malgré  »a  valeur  persunaelle,  il  fut  battu  è  Drea- 
neville  (  1 119}  et  fit  la  paix;  ce  qui  i^'empAcba  pas  , 
qujfl  ne  favorisât  eacara  «ow  «ain  lea  pvîftaatians  , 
de  Clilun.  Ueori  s'en  vengée  ea  excitant  euolre  lui 
l'cmper.  d'Allema);ne  Ileuri  V,  qui  marcha  vers  la 
France  avee  une  armce  considérable  ;  mais  Lnuis- 
It^raa  trouva  aaaTva  4'«Bfa|**'  i"***     frauda  vae- 
aauB  A  aa  rdrair  Aiiiidna  MMftaarre  qu^ii  lenrrt- 
prcseula  comme  nationale  ,  et  marcha  au-Jc«anl  de  . 
son  ennemi,  suivi  de  aoo  000  liomnies.  Celuv<i  se 
retira aaaa combaitre.  C'est  ii  cette  ëpo^fue que  poar 
U  pr— I  fait  au  voit  Ira  roia  da  Fraaaa  aller  prendto 
A'SKlleflia  biwaniin  aMtnta  4jito  0«i^aaMW.Tr«i«  .  , 
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eommc  il  ne  Umu  t  point  ri»  \io»\éri\é,  il  ad- 

1 tM  tflais  au  fili  cl<>  Cliiiin   M.ut  celui  n  prril 
'•IMi4e  MivMU  ra  pcMireaivmii  \t%  tmup«*  ée  êvm 

•ril*  i  EtaMprt  pnur  ]f  irhittnr  në       ta  n- 
d'Ianomt  II  «l  ^  Anaclei,  nomni<^«  papr*  en 
e  Umpa  par  dena  pams  n^p  »é»  :  on  prunoofa 
li«««r  4«  MMD.  B«  I  i3i  M  ««Mil  i*ktliftpc«  «on 
ÊÊê  «M.  ^  «vtH  ftil  MMvr  *  lIctaM  «nm  bm 
■  uparavaot,  »t  nomma  potir  l«>  rvmplacrr  I.ouW  , 
•M  deustèint  fils  Kn  i  i3:i  t|  «itrtpril  une  eapé- 
■^"^^  —mtn  i«  acigamir  de  Si  Bff4itMM»r-I/»îr« , 
■••■«■llail  «PafîrMis  WigindaKM,  «i  W  *«(n- 
uairiibfiM«fM^«'Ha«*Ua«uflVrl#prDd.  ectte 
pagna  lui  c«at8  une  dju^aieni-  d  ml  il  m.  2 


•M  aptèa.  Ce  prmce  adif,  affahie,  B*i|ire, 

Vrave,  diaele  «I  kmm  ftlMi^» {  H  «TMlMliB  MTHont 

à  faire  tomber  le  ml^me  Ti^nHai  .rtcVil  A»it*  r,  tte 
ifn'il  faVi>riM  i'iniiitulif>n  dr*  commaneg,  dci«|. 
•it  terti  Ip  tiers  «tal ,  on  3*  ordre  de  U«MiM. 

Lf>U»S  VII ,  dit  l,  Jenme,  fia  àn  pr<^.,  né 
■IM,  r^jjna  frneiqiie  tempi  aveeiott  père  ,  devint 
ae»!  roi  (>■  n3-f,  et  fin  «arf  4  "toi'  aprV^f.  Il  fil  ! . 
■u«rrc  au  eomie  de  Touloute  ,  puis  au  comic  de 
C^aiygBér Tiifcaut  ,  «^l  d^ni  nne  dmxu  nie  mm 
mmariKtfr»  eé  frioee  U  fit  aaeceger  Yiir«-le-Fran 
fMt  f  t3to  peraoaHes  r  furent  hrAlr'et  diins  nnr 
#|lite.  Cv  mattarre  ,  (]uali6e'  dr  lacrilrgr  à  came  du 
Keu  on  il  arait  étd  cvimtnia ,  eseiia  let  remord*  ;  cl 
kiewlAt  il  crut-  lae  fNmv<rir  etpier  Étm  crime  qu'en 
■Hatit  combattre  dan»  la  Palestine.  Parti  en  tt^-j 
a%ee  Eltf<iitore  de  Guienne,  m  femme;  et  à  la  léte 
de  80,000  Homreea ,  malgré  l'ahhd  80gcr .  ann  mi- 
rty ,  ^11  Uiasa  rdgeot  du  royaiiia««  cotiîointe- 
Bi^i|H  ■eék  KMktf  ciMiiie  de^tfrMeitdoikfv.  Jn^cra), 
It  fiit  haitn  ,  rrprmn^  d*Arre  .  <fu'il  ai«ii'gpait ,  i-t 
êl>K|^  de  revenir  eu  France  (  1  i^g).  Troia  ans  après 
9mier  énnt  mort,  il  r^pndia  Eléonore,  ddnnrche  i 
h^aelle  1r  aag«  laiatttr»  /Vieil  imijoiirs  opposd. 

ei  9f  rmari*  A  Ifeitrt  Tf ,  dnc  ti<l  IVormandie, 
«rui  fut  d»'ptiîj  roi  d'Anglff.  .  et  lui  jinrU  t  n  dol  lj 
Guienne,  le  Liroottn  et  le  Poitou  {v.  ELtoxuRi  de 
Gfjttnitt).  Le  reste  du  rigve  d«  LoaM  Tif  ■Vlfire 
rimda  remaripiable  <|ae  des  i^ncrfel  entre  l'Angle- 
PnréM.  la  France,  guerre»  qui  n'eurent  aucun  ré- 
luîtat  d<^risif ,  et  prnd-»nt  Irsquellei  le  prince  en- 
nemi fut  plus  d'une  foisconlramt  A  rendre Ii4>inmage 
i  Louis.  DeusfrmtliH.  CbottAce  dtC*«iine(f  i5u; 

Ci  Adélaïde  de  Champaçnc  ( 1 160),  miréi  cm  «ne 
li*em.  d>at  li  cnu<-tir  du  monarrjiif  franç  :  il  etil 
de  la  dernière  Pliilip^^e- An^|l!llu  iiiô/i).  Lcui»  VU 
n.  i9  ana  après  en  118»,  âg/f  deffO  ans  .  el  d.>ns  Ij 
ApnMén  on  ion  r^fite  Lifttfr^l,  inlr^pide  .  jniiir 
et  actif,  ce  prinL-f  ptr.lit  Tout  !<•  {f»li  «le  ses  Lf l!r» 
qualités  par  ton  éiimrderie  rl  ses  raprires.  Du  n 
fifH  «dt  de  In  dtfiNifiM,  tl  tut  deut  fuis  exconi- 
fMliM  fOr  In  ^e  sans  qu'il  y  narûl  furt  Srnoil.le. 

I^CVn^  kntfneonp  drs  lois  el  de  l'admiiuslraiion, 
aiigmenla  le  nom)  re  d>s  eMMMtnèfl  eC  prweri«it 
rinamnrilitlite  des  diai^es. 

LOUIS  Tm ,  aarn.  Cmnf*^^rtMi ,  <ti  et  aticc 
4«  Philippe- %ugutte  .  n<fcnir87,  P-«»*a  '■n  Onglet. 
âlt  vivant  de  »un  père  sur  l'invilaiion  de»  nubH» 
anglais  .  pi  acbera  de  dopouiller  le  mullicureiix 
Jean-sans'Terrn  malortf  le»  exciimmiin  calioni  du 
pape.  Maie  i  In  «orl  de  ce  prince  prr  .que  tnnt<les 
Wignanra  rebelles  au  père  te  réunirent  au  filt .  el 
Lowa,  auié^é  dans  Londres.  n'ul>tmt  la  lilurié 
^■■•ondiiion  de  rendre  à  l'Anglet.  toute-  le»  cnn- 
énilni  de  Philippe» A ugnttc  Muaté  aur  le  Irène  de 
»w»n  en  im3,  il  ae  songea  nullement  I  remplir 
•e«jHMpieS(i.|  ;  au  eonlniirf,  d<«cide'  à  chass.  1  Um 
Anglais  Je  France ,  il  leur  reprit  le  Poitou  ,  le  Li- 
mousin, le  ï'eri^ord.  TAunU,  et  allait  car  ravir  la 
Bordeau»  ,  seu  es  possession*  qui  Uur 
y**^?**^  **  Fmtace  ,  quand  !#•  pape,  après  l'avoir 
«  fmt  pMtottIft  4«  Ml  «MMMkttnaMtiODti  IlOttf I 


mnren  de  détourner  aea  ainwa  ennf^  H aInénssA  l 
roinir  de  1  oulouip,  el  LeS  Alltigeitis,  snnt  pretvalft 
que  ceux-ci  élaienl  liércii(]iies.  Louis '>'empara  d'A- 
«ignwa  aprèa  S  aaoia  de  aicije  ,  soumit  tout  le  Lan* 
fiMiloe,  A  Htnccpt.  #»la  cepilale ,  el4l  ae  pr^pa«dît 
à  \'ni\iéfVT  l'année  SUIT.  (  1 3i6) ,  quand  il  meuritt 
a  Miiuiprnsirr  (Auvergne)  ag<^  de  dg  an^  On 
çonna  san*  Ix  aiironp  «le  rundeasent  qu'il  avaif  eM 
empanné  par  Thibaud ,  cnnate  dtr  Gliaatni|hc. 
Ce  prinne  était  l»è».b»aen .  trèa  tbtiteH-ti<a«ii^ 
iipteux  II  est  le  premier  de  la  race  capj^li)  nne  qui 
n'aii  point  ë.é sacré  du  vivant  de  son  pei«.  Il  av^it  eu 
deihmcbeëeCaMilie,  «afi-mme.  onre  enfaos  di>n( 
sis'fttilMBeiit  étaient  vivaaa  InratinlU  nn.  Lonpi  IK^ 
l'alnd  d»  ses  fils  ,  lui  saecéila 

UXIIS  J\ouSt  louis,  fils  du  préci^l.  et  dé 
Blancbe  de  Caatille  .  né  i  Poiasj  en  laiS,  roi  rm 
it«8 .  rurdinvd nent  le  pinv  gn  aoln  par  s*  mèiwt 
régente  du  f*o^nvme  pendant  s>  minorité.  CeUe*c{ 
vainquit  et  ditpèrsa  li-s  gran<ls  feudalaires  m#eon' 
lens  qui  avaient  formé  une  ligue  contre  le  jrulté 
ni ,  ré«iala  ait«  demaniea  aédiiiensca  d«  fnnévM^ 
•i'd  •  teiwsina  la  fuewe'iaa  Albigeoas  ;  cl  iAMt  Ana 
fil*  à  Mjrpufnle  do  Pioveoec.  Majeur  i  Si  ans, 
L«Hits  Al  Utfurir  la  jutliCti  dan»  «e»  rlata  ,  établit  la 
olntgmnde  éconurTnc  dana  l'edmiaislralion  dn  ans 
■Iwamaa,  d«nna  l«  Poitou  .  rAwrarpM,  j'AUlftiiiè 
à  «on  frère  Alplionse ,  fit  la  pterrn  wm  cnasle  4»  tm 
Marche  ,  <|ui  lui  rr-fusul  l'Im  m  m  's»«*,  ft  à  Henri  III, 
rui  d'Anglel.,  allié  da  cooile .  r<  mporla  sur  celui^ 
ci  I e<  V iciutrea  dëeieleaa  4n Tailiebaorg  ar  An  SewHé» 
(l2:)a),  puis  accorda  ait  prem.  la  paik  Ci  le  pardon 
de  se»  iaule»  .  au  ileuxième  une  tiè*o  de  â  aaa.  Aè* 
tviiit  d'une  maLdie  daoKrreuae  «-n  >a^^  il  fit  le  veein 
de  combellrc  ka  iaAdélea  ra  Pairsbne  «  el  se  cnaft 
obligé  dn  la  «nnir.  àcH  ei^l,  il  partit  d'Aiguee^ 
Mortr»  ( ia'{8)  ,  paaM  IPlliver  dar>s  Ttlt-  de  Ci<>pre  » 
prii  Daraieite  (lafjl)!  aiau  il  fut  «aiacu  a  U  ba- 
taille du  Maasoàffèb  (ix'Vo).  et  tombe  aaae  a  de eél 
frèr»  aninalen «nains  de  rennemi.  OtlavaémpM 
nael  aannonamade  4oo«onoliv  et  l'abanini 4nJ>n» 

iiii<  Ile,  il  pa^^a  m  l'jlt  >tiDe,  el  y  resta  ^ans  nialgrA 
les  sull  riial.  du  iUancItK  .  ta  more , qu'il  avait  iaalà* 
tuée  n  grnic,  rt  la  m.  de  celle  princesse  en  toSs.  La 
priae  de  Tjr  el  de  Césarée,  fut  le  seul  fruit  de  loua 
ses  dangers.  Ue  retour  dans  ton  ruy.,  il  ^'appliqua 
plus  i|ue  jamais  à  faire  dit^araîlrs  les  abus  ,  reudif 
lui  mèati  la  jaslaca,  abolit  les  corabals  judieiaima, 
donna  dlea  luia  enceÛaalaa,  |wi>  lia  la  pr«fpnalH|tt»« 
sanction,  élaltiil  l'apnH,  T-nda  plus,  bèpilans,  ebtr^ 
autres  les  Quinsu-V  iii|tls,  cumniença  la  Sorbonnn 
"I  faviirita  la  c>>mpo«it>«>n  Uu  Si»rcuium  mnjHS  oia 
RMutihtca  muniit  de  Vincrn^  de  Uaauiais^  fii 
iraascrire  un  gr.  nosnb.  de  MSa.  anc  «  ea  raïunt  Inn 

(  <piej  a  la  Sii  -l'liapt-t'e  ,  dunl  il  vuuUit  t>iivrir  la 
t.iliiioili.  au  ptililic.  L'Iiist.  ne  lui  leprnche,  data 
celte  belle  perinde  de  sa  vif,  que  la  s>-veiité  ^nM 
dépinja  à  l'eKard  des  Vatiduis  et  dra  Albigeois,  an  V 
queN  il  faisait  arracl.er  ou  percer  la  lanftoe  |r«  ne  un 
1er  ronge.  An  mili'-u  de  ion*  Cfé  aèllts;  il  »*ft»cupail 
d'une  auuve  le  cmitade;  et.  ses  préparatifs  riant 
Infminés,  H  a'eaalMrqua  k  Aiguee-Mories  (1370I 
p<tnr  s'opposer  an  ravage  de  la  Palestin>-  pat  le  «ut»' 
ilian  des  Mamc-luks.que  IrS  chroniqueurs  anmment 
BundiKrdar,  aliorda  d'aHord  près  Je  Tunis,  et  y 
vaim|iiil  les  barbare*.  Mais  piesque  ausail4C<a  fmCk 
te  mit  dans  ton  arméi»  «  el  Inl-mArte.  aCKffnf  s<èf* 
l<  l'em.  nt  .  expira  le  25  ;iin*t  1270.  Il  lal»»si  ti  eni 
fa»»,  dinii  ^  lîl»  el  A  fille»  «t-ulcni.  parvinient  è  Tàe^ 
niAr.  Philippe  111  VaTné  Lu  succéda  ;  H<'bi»rt ,  1* 
plua  ieune.  devint  h  ùg*  Ae  la  brandie  de  BaiM^ 
bon.  LuutsTX  mértla' autant  dnluuanges  parnttftiV 
et  s.)  lu .1% <nire  que  par  sa  piété  et  ses  h^utef 
veitat.  Lct  pidiiiques  ont  vu  en  lui  u  •  gr.  ci'ei-ne^ 
el  un  gr.  l/ginlaleur,  et  PdglÎM  riionore  i  Kninie  u« 
taml.  Il  fut  canonisé  en  I3()7  par  Uuniface  Vllb 
La  dt  Linits  a' été  écrila  par  le  sire  de  Join<* 
«tll«  (V.  é«  votti)  el  par  Gtaifiv  Ar  HMi^  ^  - 
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Parii,  il  commença  p«gi 


.  ftmm  m  fctf  "f*»»  »o4«nNt.  •«••  ci- 1  Umt  Jmm  fai  te«r  d'Htrbvrt ,  où  il  Tirait  U'\  rm« 
Vé>bé  de  Otahj  t  Fiflrèu       II  Cbtiw ,  I  primatr ,  «t  «à  jaétt  •*««  tfié  0gurg«  Charif«-l«* 

Çe*qu«  liftpratr».  mpi^  l'un  «t  l'autre  p.-ir  l'alilir  Simpit».  Lou«  a'«HM^p« qii'ta «itatMlMt  è  éMtmtÊ 
*iy  H  B«rr  («.  cm  socm).  L'ftbM  de  St-M m»  • 

rb.  —  tyW  am  BttàUtitimim  4t  Bi»t»mh  êmâ0mm 
le  rie  cr'^t'rl  rt  rriJiif  ttoMS  te  fnn^  if^e  nclufl 
Si  F.OUIS  a  eK<  te  «ajel  di».  oo».  de  po*"iie  parmi 
Jcn^urlt  «ou»  riirr.  l.-  porme  du  P.  I.enioyn^  (t».  rc 
«Mi)  M  I»  tragéilic  Am  H.  AmcIqI  (Iomm  IXj  jouée 
m  TM»W'f^Wifit  tBig. 

X,0(JfS  X  ,  lum  Htitln  y  Hli  atn/  et  lacrett.  de 
Mbiiippe-le-B«t .  né  i  Parii  eu  ilHg,  rtji  «le  Na- 
Wf%««  l3o7,  rai  de  France  en  iBi^.  fut  coummié 
A  ^3i5  i  HlirâHU.  Pmd.  Pîntrvall*  qui  t'écuula 
dki  Mn  winctn.  «on  ttrrc  ,  Cbanict  de  Ifafrt^,  «on 
ooclr  .  s«-  nul  j  it-i.-  lia  giiiiv.  ,  et  fit  pendre  $ant 
lu^lea  noUfa  ic  cuotrài.  de*  finance*  Èa^ocrrand 
4ii  ll«f«faf,  ^  durit  tM  «ISCmi  nertmioal.  LoiliC 
cfiiiii'.e  contre  le  comfc  île  Ffandre  ;  ei  . 
tt  sniilcuir  cette  gtierrv  ,  i!  accabU  le  pcup'e 
d*îin)»Al« ,  v(-a<iit  aux  JuiTa  le  dru  (  «l'iMbiier  ]« 
mBf%umt9,  M  ft'fca  tons  le*  wrrt  i'^clictei  l«ar  li< 
larfi.  ftau  •«  t9i6«,  l»)*Ninl  Gf^nene*  4«  Hongrie, 

sa  renime,  cir,  inte  ifun  fiU  qu'  n  .rj   '»  ni'  i*  .ipr^'t, 
et  qui  oe  »*cui  que  5  ^ur».  Il  lUt  ni>riiiii<»'  Ji-  a  I" 
Ptitlipp'-'e-I.onK  ,  S"  4a  WMIV,  «urrr.l.i  a  relui-ci 
LOUIS  &I  ,  fiU  «t  MCCea*.  4«  Cbarles  VII , 
>ufg«r>  eo  i4i3  .  Mieit  ton  pèrv      i'Ige  de  19 


d^n»  plu»,  ripetlit.  A  17  ji>ï  il  «i- 


mit  t  'a 


^"tÊue  rcewlle  dite  de  la  Hrat(iifr>r  ,-  vamcu  et  Irjité 
Afmf  %m^4  par       p4e*.  Il  sembla  rentrer  en  lui- 
■lémc,  H  ffl  ta  gurrre  pour  lui  cunlre  le*  Anglai* 
(14^')  e'      Sui4»e»  (i^  h'  '         I»iew6l  il  ^engj- 
^ea  dan*  on  nouveau  ci>mptot ,  e(  fut  ul)1i")>  df  se 
wbrrr  dam  le  Dauphiod  (ion  ipanage; ,  ou  il  goQ* 
•9mtwm  M  «mecraîa  lad#p««dm  pend  plu.  ton to. 
An  bout  de  ce  lenip«  ,  Charte*  aj^aat  donné  <>r>lre 
de  Parriler.  il  •'rofiiit  dans  le  duefië  dt:  Dnur- 
^Ogne.  on  il  fut  Iréi-bien  accueilli  par  le  duc  IMii- 
Eppe-lr>B«i  •(  aon  fil*,  le  cwmtc  de  Ciur«'laia, 
âei>uis<%«rlft-l«T#mi(r»<re  ,  et  d'bè  II  iiv  re»l«f 

q'j*»  î  3  in .  de  »on  p^»e  ^  l  ;Jf>l  1  IV'  er mi  ne  i  rnini  r 
la  puisunce  des  seigMcirt ,  jjdu  11  rrdout-iLle)  au  a 
AM<et  relevé'^  p^r  U  Tj^blcsieda  d*m.  r^gne  ,  il 
drtrte  de*  haute*  place*  le«  njelou  de*  premières 
ibMtilfet ,  ehn^tit  ii^  favori*  danefa  lie  du  peuple  . 
*  Jkvades  impôts  c<<ii«iil«fi-ablet  qui  lui  donnèrent  Ir^t 
■HHEBÉS  de  curronipre  les  minisires  et  IfS  con(td«-n» 
fiwt  Mai  qu'il  craignait ,  et  eflVajia  par  des  sup- 
pltres  lei  «ities  rebelles  de  Reims  ,  Angera,  Alen- 
fuo  .  Auriltac.  Le  duc  de  Bretagne  rini  lui  rendre 
ioIenoeMera.  Iiotomage  è  Tours.  Jean  IT  ,  roi  A'K- 
f«Mi ,  lut  cdJa  la  Cerdagne  el  le  flouasilloo , 
WMjtrnn.  too,ooo  dcà*  préi^  et  di^  aeeour*  cmIa- 
V  Catalogne  («4'''^'  l'aimé  «ule.  il  le  prit  pour 
arf>iire  de  «e*  dtfdrrad*  avec  Henri  IV,  rui  de  Cas 
ttti*-.  Peodaal  ea  lempl  lUl  orage  terrible  se  rormait 
î  l'ioi^eur.  Lm  flai|aattf«  mecoofent  r^uairnit 
cooUe  lui  et  Hmnlrtal  ta  llpua  dttt  (Ai  Bi^m  pu 
Mr.  Le  .lue  «le  P«Tr»  ,  son  frère,  jf  cnlrj  Iui-m*me. 
fl  la  woilc  de  Cbarnlait,  à  U  t^le  d'une  armée  bour> 
gafgaeaa.  eiat  aecounr  les  rebelirs  Loua  <lep!i>v-i 
SoBtre  >eB  eoneoii*  utie  activité  sans  rgjlc  ,  ii«ra  la 
&al.iiI1e  douiruse  de  Moallhérjr  (t^flj);  et,  crai- 
gnant l'usue  de  la  guerre,  «oiiclnl  U»  traité*  de 
CMailaaa  rt  do  Sl-Maur  ,  par  le*4|uels  il  dunn  iil  1 
laa  Crève  b  fCavaaansKe,  ta  due  de  Bt'urgocne  quel- 
^  jgt  pt«ce«  sur  la  Somme  .  au  dur  d<>  Urriagoe  le 
•maté  d'Kljmpei  el  au  comte  di-  St-Pol  l'dpée  de 
^nnetable.  Mai«  ii  peine  la  ligue  fut- elle  dissoute 

Îo^il  enleva  b  KorOMiodie  è  MUi  /rèra.  Le  duc  de 
:..urg<>gae  aecoartttaeae  aaa  arMito.  et  la  guerre 
allait  rectinoirncer  qii4ud  Ir  rui  acheta  une  Iréve 
|3M>,i<M>  ecus  d'ur  ,  puis  ,  a'im.i§inanl  qu'il  eooela- 
ftà  %»  fats ,  se  rendit  è  Peroaae  avec  une  toile  peu 
Moatkreutc.  Les  Liégeoifl.  iluM  «  sclUit  eajM-crel  , 
éa  prewlièreet  jusleio.  è  ce tie  c 


a  son  ipèra  la  BiW  alla 
avec  qa*i  r.  tronpi*  Mwf 

'■''gtj  (i4<W).  Reveao  à   ^_ 

f  lire  eu  fermer  dans  une  Cage  de  fer  la  cardinal' 
La  Balua.  n.ii  i«  irahiaeaH  et      lai  atatt  < 

^«yy.^J'j'W»!»»*  pmada  A  aa«  Irére  d'ae- 
capter  fa  AwM  éa<l>laa«a  m  liao  de  la  Bri*  et  d« 

la  Champagne,  pmi  IVm|)OniiiiM.i  {1  ^jaj  •  l'inslaal 
où  il  allait  epuuser  Manede  B»urgi>gfi«,  iUaéaiM 
impUcaMe  enoeail*  Hamvlle  guerre  ealt«l«^Ml 
potentaU.  ClMrlea  raeagaa  la  Picardie  et  la  Noi» 
laaadie;  Loalc  plue  beureut  mit  à  fea  et  è  sangli 
Boorgogiie  el  la  Ki  .M.lre,  liol  en  échec  le  doC  d* 
Bralagoe  ,  allie  de  Cbarie*  ,  et  laaiagaa  kt 

do  roi  d'Aregoa  ,  <|ul   

contre  lui.  La  pais  fi|(  alors  eooeitte  à  Ruuvine* 
LecoaMe  d'Armagnac  se  révolta  peu  apré*  | 
il  lui  va  ucu  el  eut  la  léte  traochée  (l^Tf^lAMif 
suivante  Cliarles  se  dispact  «Baoïa  à  la  gH«W«,  ff 
lil  alliance  d'one  paHaeaa  li  iMtogae ,  de  l^aatra 
jvee  Edouard  IV.  roi  d'Angleterre;  mais  Louis  di- 
v«*a  se*  enneiBis,  décida,  a  torce  d'argent,  Edouard 
a  quitter  la  coalition  ,  et  signa  avec  rahii  •!  Wlillli 
de  PdiiM  foj.  pai*  avaa  la  dat  da  Buomina  calai 
de  Vereiaa.  LatMeda  cmaie  de  St'^Pol ,  qui  avait 

formé  1.1  Itpne.  et  eui  trahissait  à  la  l'on  I,*  .leuJI 
rt  même  If.  iron  pnnces  .  pour  M  rendre  iodipa«« 

dant  dans  la  viHr  '-  "'i-t  f^aaila ,  laBiiCjaA 

Iretld.  Charle*-ia*Ttfinéraire  mnurut  environ  nn  an' 
aprè*  (5  jaariar  1^7)  au  utége  de  Nauci ,  et  no 
lai>*j  pour  iu'riiirr  de  ses  vastes  domaines  qu'uue 
tihe  nommé»*  Marte  (v.  plu*  haut).  f»at  -dlfa  ait» 
il  été  sage  de  la  nsdHar  aa  daapht*  Ctailt* 
l>oui»  XI  préféra  conquérir  riièritage  de  son  en- 
iteaii  ;  et  tandis  que  Mane  épousait  Parchid.  Maai- 
milien  ,  il  prit  plusieurs  ville*  ifaa*  la  Picardia, 

l'Artoia.  U  ll«ar|o|oa,  attacha  poor  iaaMi*  celta 
dam.  pfwviwaéla  Kfwco,  naMptla  aaaiHIiaaeea 

r  n  Allemagne  ,  en  halie  et  en  Saisie  Cependant  la 
g  ierre  c  mimuait  avec  de*  tueeè*  varié*  ;  et  la  h%m 
taille  de  (iornegafe  (i/J^g)  avait  did  ddftwBlila  ê 
Luoi*  XI  :  num  il  «at  aa|«far  I  «nperear  è  faire  la 
pais ,  00  an  MMlaf  i  cuadan  aaa  aac^aaiÂea 
d'armei.  L«>iiis  XI  m.  peu  apre*  au  Ple*si*«lé«'' 
Tours  en  14*53  et  laissa  la  eouronae  i  Charies  VIII, 
s  <n  fils.  Ce  prisée  était  in  ,  ruaé,  habite  |»olitiqaa, 
mais  aaaa  foi  ot  aaai  haoaansté.  N  avait  coutume  da 
dire  qoa  tant  ta*  comHf  était  dan»  sa  léle.  iia 
maxime  fsviinif  cl  iil  :  Oui  ne  émit  pas  4iisimuler 
ne  satl  put  rrmnet .  Il  chuisiaaatt  «aa  afm  paraN  tad 
homme*  le*  pin»  vila ,  al  Mti*«M  lia  déhatèaait  a« 

les  faisait  moorirjHHiremp^ber  que  ses  secrets  na 
fii«<eut  révélé*.  »»e  château  du  l'lessis-lé*-Toara 
était  eniiiuré  de  fossés,  de  cbaDS«e>tnrpe*  et  da 
pi^'gps  de  biute  ctpAca,  et  ^OO  arabcrv  montatmt  la 
yarde  perpélneflaai.  aatoar  da  lai  Le  grand-prévAg 
TmLin  Haii  admis  dans  \.i  (.nniliahlé,  et  il  ne  P»p« 
pelait  que  son  compén-.  Mauvais  ami ,  nauvaîa  C|a. 
mauvais  frère,  Louis  XI  fat flhtal  A *lin»t >eaas aai 
t'apprticberaat,  at  loaia  aaaatat  4ct  anartwi  at 
de*  mpoiaoavaiaaB*.  Oatrv  eelnf  de  aea  fV»ra ,  oa 

Ini  attribuait  au^si  celui  dM;.ni'<  Sorel .  qu'il  dé* 
lestait.  Nuu  moins  saperstitieus  ^ua  ciroel ,  fl  p«r* 
tait  ataa  caaw  ê  «sa  ciMpaaa  é»  pattlai  iaiagaa  4a 

plomli,  et  «^lerrompail  «ouveut  an  milieu  de* 
plus  graves  divrussioa^  pour  s'agenouiller  ,  et  ira* 
p  ort-r  l'4«l^(anlc  de,  .<aint»  qu'ehes  rrpréseaiaieat. 
CrpeDdaiit  il  faut  dire  i  sa  louange  q[ue  aoa  bat , 
•oa  bat  00  siant .  celui  d'flienaer  M  a«<gaean  al 
de  mettre  Puiiité  dans  la  monarcMo,  dlHiaaM»  fca 
norable  que  sage  ;  et  peut-^lre  ,  daOi  tolM 


»af  coaiaV 

Il  pour  V  parvenir,  eu(-il  liirn  morn*  oa  e«o  nia» 
>-sc:t^it  oa  ••■ciret  ,  croiasemcat  do  sa  atataon ,  ou  sa  prafre  graadear 
o.<que  i  et  Chirlas  ^  la  oolat  ia  PdtH  :  il  y  réawicaa  partie ,  eic»I 
atfdtouîtf  «u  4a  ]a<  IPA  ytai,  fMil«,»aaw»aamala<ii»éati<i^ 
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MNHi*ie  et  les  pr^rogativrs  qui  conitilaaient  l'io- 
Mnadsace ,  1  »ugai«aia  1«  («mUNc*  fraoç.  d'en* 
«in»  4M  qaart.  CmI-M  ^«MMlttl  b  pramière 
lîÛwc«  avec  le*  SaÏMM  ,  et  qai  M  Mt  ItjpWMr 
èM  aoldc  ;  il  fit  venir  dti  imprifliMm  d«  lfii|9rac«. 
il  à  LjOB  de^  nianufaclurei  de  loic  cl  d'elufFei 


4*lir  «id'imat,  iutUlua  le>  poiles,  cl  tuogeaii  à 
êMi^VwAâàÊê  poidret  aiMuret.  «  Au  tulal.  dit 
un  auteur  nioderne,  c'était  um  rai.  »  LeuU  XI  Mt 
aut.  di«  ouv.  anonyaiM  '  A"  MomvtUti  mit- 
//r.f ,  Paria ,  ,  in-fol.,  ib. ,  1701  ,  a  ia-8  ; 
Mmt«r  tUs  gu9m»%  Paria  (vma  i5ai),  Mr4«  'Im^m 
l6t6 ,  iB>8  («.  le  EHetUmn.  des  Jmemjrmeë  ,  nn- 
mérot  3178,  16706  ei  iCyjo-^).  On  peut  voir  tar  la 
Tt%at  d«  Louia  XI  Iv»  j*/<-/n.  Jt-  Cumme*  (<v.  ce 
Bom)  ;  i»  Chrm».  itmmdaleute  par  Jeao  il*  TrojM  . 
Ktnm  gmtUemmm  nmmMâmrU  4m  B«m«mv«  «t 
l7nit.i&£MteJrrpMrDMl«.Oa4Aill  UAy 
JaaBnin  une  comédie  bîttoriqua  de  £ow<i  XT,  jouëe 
■vac  luccéi  eu  1827  au  Théâire-Fnnfaia.  I.'auleur 
a  pris  son  tujrt  dani  l'intérMMat  MW.  db  Waltar 
Scott  intii.  QtiêaHm  DmrwmHU 

LOUIS  ill.dit  h  Jkti0  H  h  FèMém  pempU , 
unique  roi  de  la  troisième  branche  des  Capétiens  , 
dtia  d'Orléaaa,  mé  eu  *  Blois.  l  ut  élevé  à  la  cour 
éé  tmm»  ÎM^fitowinniHait  avec  sévérité ,  al  qai 
lui  fil  rpouser  Jeanne ,  deoaiéma  fille.  Il  portail 
k  cette  epuque  le  nom  de  duc  d'Orléans.  A  la  aa.  de 
ce  prince,  U  dUpala  la  r«*pfiicc  à  Anne  de  Bi-jujeu, 
a»  jwUa  ai— I  ,  prawiirn  fille  du  monarque  décédé  , 
|M*M  «iBntÎBM**!  BMmIm  «ontf*  !«•  troupes  du 
roi  i  la  tête  d'une  armée  composée  d'Anglais,  d'Al- 
lenaads,  deBrelona  cl  de  Français.  Mais  la  discorde 
M  Mit  parai  lea  cbafa  rebelles;  et  Louia  XII, 
pw  La  IWmmU*  i  Ja  iNMBilU  da  St  Aabia , 
lOMto  mk«  Im  MaiM  4*  ta»  «wmmis  (1488).  et 
fut  enfemé  à  Loclie»  dans  une  csge  de  Ter ,  où  il 
daineura  3  ans.  Au  bout  de  ce  temps  il  fut  élargi  , 
MaAln  du  ftouveraem.  de  la  Normandie  et  nommé 
pour  suivra  Cbarles  VJU  4«M  M  caMpafpa  d'Italie 
(i4<)5}.  U  t'y  disiiogva  aafleat  paraa  Mwraore,  at 

ioutint  un  tirgp  glorirux  dans  Novare.  Trois  ans 
après  Cltarlrs  Vlll  ctaol  m.  sans  posiérité  ,  le  duc 
dfOtUmi  lai  aocaéda.  Il  coaamaap  «M  règaa  par 
aaaurtr  aa  plaia  aardaa  à  !•«•  M»«MMik«  éiiMi- 
Buer  les  iaipAu  d'uB  tiara  at  féforMtr  !••  alî«t.  Ba 

1^99  il  erra  ut)  parlem.  à  Rouea  ,  un  aulre  à  Aii  , 
répudia  Jeanne  pour  cpoaaar  Aaae  de  IkeUgae , 
qai  lai  aj^porta  an  dai  o^MMaMw  domaiaM  Mif * 
trmpt  irparéi  de  ia  couronaa,  puis ,  a^dbat—t  sur 
l'Italie  ,  conquit  en  la  jours  sur  Ludovic  Sloree  la 
Milanèa  ,  sur  lequel  il  avait  des  droits  comme  petit- 
'fila  da  Valaatiaa  Viaconti ,  dernière  kéritière  de  U 
fiMilW  ■■■eaialaada  ce  nom.  Qualqaaa  mois  aprèa 
Sforce  se  révolta  ;  mais  il  fut  vaincu  par  Louis  de 
LÏt^rémoille  et  envoyé  à  Loches ,  uù  il  languit  10 
awasiivaid  daaa  uao  cate  de  fer.  Louis  \11  cao- 
«dl  MMMia  la  WjfWM»  da  Naples ,  cooioialemcat 
m  ParibMi  laHDiliMUqae  (iSoi)  ;  Mate  qaaad 
il  fallut  partager,  ils  se  brouill«>rcnt.  Gontalve  de 
Cerdcaa  hall  M  les  Française  Semiaara  etCérigaole 
{tîl3)«  at  Uê  diMM  du  royaume  de  ^aples.  Un 
traité  désavaatafMia  (&$oâ^  il  cawar  l«  iMMUitda. 
Elles  recommaacèraat  aa  iii»7  k  PoBBMiaa  d«  M> 

voiles  de  Gênes  et  du  Milcioét  ,  qur  le  roi  éluuffj 
fffff»  et  l'autre  la  même  année.  Sur  ces  entrefailet 
Il ,  nouvellem.  parvenu  è  la  papauté ,  et  dé- 
cidé à  aSraocbir  l'Iulie  du  joug  tytaBaii|ua  daa 
clrangeri  en  détruisant  les  puiasaoeaa  rivalcfl  les 
unei  par  les  autres,  forme  la  ligue  de  Cambrai 
(ifitrft)  aatra  la  roi,  l'erapar.,  Ferdinand  et  Rome 
coafra  laa  YMlieos  ;  pais  ,  quand  il  voit  Louis 
vainqueur  à  la  célèbre  bataille  d'Agoadel  (iSoQ),  et 
maitro  de  Crémone  ,  fadoue  et  de  presque  tout  le 
- — —  da  Vaaise  ,  il  se  joint  coolre  lui  à  la  ré- 


conciie  naiionai  oc  lours,  qui  assigne 
œcuménique  à  Ptaa  pikr  juger  le  pape  ;  i 
raapacail  daaaa  fiMCMMilit.  par  la  vict.  <j 
(l5fl)(  Miia  cet  avfBtage  fut  inatila. 


publique  vaiaena ,  et  rduait  aauf  «m  «ouvcllas  l>aa> 
Bièrea  l'EapagDa,  l'Aaflatafia  «1  1m  iMiiMa;  aa 
aiWlfHfl  »MMMMI»  !•  nii  «  Mit  ni* 


en  interdit.  Louis  ICII  r/pood  I  l'aaatlUma  par  le 
concile  national  de  Tours  ,  qui  assigne  uq  raaril». 

ilrdp««AA 
de  Rarcaaa 
Gaalaa  da 

Fois,  q«i  l'avait  rcmporti- ,  mrurt  sur  le  chaasp  d« 
Italaille;  et  MaiimiUeo  Sforce ,  fila  da  Ludovic,, 
remonte  sur  le  trfiae  dueal  de  MUn ,  protégé  par 
les  Suissea  (i5ll).  Louis .  il  est  vrai ,  reprit  Te  Hi- 
lanèa  l'année  suivante  ,  grâce  à  l'aide  des  V  énitiens, 
auiqucls  il  s'allia  ali>r«  ,  et  au  géoie  de  La  Tré<- 
raoillc,  oMÎa  aa  fut  po«r  la  lapavdra  *ir— «l^t. 
Laa  8aiwM,  mI»^»mh  k  Ifavara,  la  chaaaèeaai. 
de  l'Italie ,  et  m£rae  entamèrent  !a  France;  à'ua 
autre  cdié  las  Anglais  le  battirent  à  Guioegate,  drjA 
célèb.  par  l'écbec  de  Louis  XI,  prireat  IiInNsaBM 
et  Tournai ,  et  marciiénal  aar  la  Piewdia.  I  aait, 
aa  voyant  partout  que  dM  tarera ,  a'aecoModa  arâa 
les  Suisses ,  l'Espagne  ,  le  pape  ,  et  fil  alliance  avec 
le  roi  d'Angleterre  Henri  VlII .  dont  il  époaaa  ea 
troisièmes  noces  la  saur  Marie.  Il  scageait  è  naa«>. 
<{9int  la  Milanèa  quaad  il  m.  ,  le  i««  janv.  ilSiS, 
nalrMwlICM.  regrelld  da  $m  sujets  ,  et  mêsne  load 
de  l'étranger.  L'Iiist.  ne  peut  rrprocber  à  c«>  prîaca 
juste,  buntaia,  btcafaisaal ,  économe,  que  l^aali* 
tutiou  da  la  véMiiIddM  charges  iudidaiNa  ctiM 
expédit.  ruiaaMM  «•'U  fit  en  Italie  ;  crpmdaot  on 
doit  remarquer ^*irtlalia  toujours  de  cooctlirr  les 
liorrcun  de  la  gui-rre  avec  l'humanité,  ménageaat 
les  pajrs  conquia,  mainleaaat  uac  diacifIsM  ad*, 
vite,  qBcIqacfaia  tadcMBiaaal  Im  aaaaarft,  «t 
qu'après  avoir  diminué  les  impdu  il  n'eu  éuL!it 
point  de  nouveaux  pour  subveair  auK  frais  de  >ea 
eapédil.  Louis  XII  m.  sans  postérité.  François  I*' 
loi  mnetM» ,  et  cumaieafa  la  daauèMa  litaâdM  d« 
Valois.  La  règaa  de  Lavia  XII  a  aa  ■»  grMd  aaMk 
d'biilor.,  parmi  Irsquels  nous  citerons  priadpaleBi. 
Claude  S^ssel ,  Jean  d'Aulon,  Jean  da  St«Gelaia 
parmi  les  anciens,  et  parmi  leamuderoes  VRittmr* 
d*  Im  ligÊÊé  d$  Cmminai  éê  DoWa ,  m«(os/«  d« 
Ltm^  Xr/par  VarOlM  al  cdla  de  Jacquea  Tailhé. 
VElogM  de  Louis  Xfl  par  M.  Noèl  ,  Paris  ,  1788, 
ia-8  ,  a  remporté  le  pna  d'éloq.  •  l'acad.  fraaçaita* 
M.  Rcederer  a  pub.  :  Mémoirts  pour  servir  à  v«a 
mm^h  kiêtoin  à»  Louis  XII,  Paria.  1819,  ia-8  : 
cet  oor,  a  4Îi  r^atp.  aa  1816  aous  le  titre  suivant  1 
Louis  Xn  et  Fr.inçois  /".ou  Mémoirts  pour  servir 
à  une  nouvelle  hitt.  dt  leur  règne  ,  %  voL  im-%m 

LOUIS  XIll ,  snra.  le  Juste ,  fik  da  lUarilT«l 
de  Marie  da  Médicis,  aéè  Fontainebleau  eo  1601 , 
roi  ea  iGiO  aous  la  tutelle  et  régence  de  sa  mere  , 
vit  son  règne  commencer  au  milieu  de  troulilca  et 
de  séditi4»BS  auxquels  la  traita dafi«iala  Méaéhoald 
(i6i4)  mit  è  peine  fin  («.  MabU  da  Û>lcu).  La 
roi ,  alors  âge  de  l4  ans  ,  y  fut  déclaré  majeur,  et 
tint  les  états-généraux ,  les  derniers  qui  aient  été 
convoqués  avant  la  révolutioB  da  ij8q.  Capaadaat 
c'éuil  tottjaun  m  Mèra.  e«  pour  meas  dire  la 
Maréduil  d'Ascrc  (ls  CoNCliiu) ,  qui  gouvernait 
le  roy.  L'inso?eticc  et  les  JrpréJatioDi  de  cet  étraa* 
ger  irritèrent  de  nouv.  les  seigneurs,  qui  se  retiré-  ' 
reot  de  la  cour  et  yriiml  les  armaa.  La  régenta  Mil 
•aodwi  3  «TMdM  MW  aiad.  et  elle  faisait  la  guerre 
MX  rcMlM  «fte  aMclc .  quand  la  mort  inattendue 
de  son  favori  .  tué  par  Vilry  sur  l'ordre  de  De 
Lujnas.,  mit  un  terme  i  la  aédilioa ,  at  fit  raBliar 
Im  MéNotens  à  la  coor.  BlaalAl  II  fiivaMr  da 
LaynM,  aosai  Mibiticax  et  aussi  arrogant  que  Con- 
cino,  ranima  leurs  dispositions  à  la  révolte  ;  et  cette 
fois  ils  te  touroèn-nt  du  côle'  de  la  reiae-mère,  que 
le  ministre  twtti-pviasanr  avait  a&iUa  i  Mois,  al 
qu'ila  en  Imm  sortir  (i<li«|^.  Msls  As  Ihrtst  mOm 
comp*èlement  au  Poat-de^Cé  et  posèrent  les  armei  ; 
la  reine  même ,  grâce  à  l'Iiabilelé  de  l'évéque  de 
Luçoo  (depuis  card.  de  Richelieu),  trouva  grAco 
aux  yeux  do  rai  •  ai  fut  eoMprÎM  daao  lo  tndM  d« 
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1m  VîMiï  «TftAlajtîqum  rju'ili  avaient  lunrj»/»  :  cl , 
■ur  Irur  nfui,  il  marrtu  en  |icrtonne  Cuiili«  vux- 
TnniM  l««  «iller  oavrireBl  leur*  purtrt  oa  lom- 
Wrcal  drfmt  att  *rmn ,  rsre)it>'  MonlaubAO,  dunt 
fat  tM{f4  At  l'ver  Te  t^é^^v  De  Liiync* 

Aaol  moti  5  r  ij  fin  (îc  crfif  aiiin-f  .  RicliclifU  le 
remplaça  ri  <^an%  |j  Taveur  du  roi  el  dan*  le  jfwwie 
Jtepiim.  ministre.  Celnt^cl  contioaa  cacurc  un  an 
bfi«fTt  j»oi<  fil  lj  avec  1p5  prol«ftan«  (i6/3l, 
fUetSj  la  Va'lelinp  (  162  j) ,  el  donna  dr»  secours  au 
du*-  ci<*  Si»oie  rontr  i-  I4  r^puliliq.  de  Gê  Ci  Cl'»2.);. 
Let  habilans  de  l.a  Kiiclirlie,  pi^e  de.  «ùrci'  Je« 
«ÉNtoiNM.  te  rj^tollèreot  ^*  ot>u«ratt  avre  l'aida 
^«  4ng!an.  Ceii\  ci  liin  ol  dfl.nti  iljn-,  l'île  i!c  Hi- 
f*Çï7);el  Ir»  ref-fnic»,  rrdtjii»  à  It-ur»  |>r'i(>rci 
tMauurtcs,  »«•  j*-lèreiil  dan»  La  R«jf  lu-Ile  ;  niM*  Cflle 
phc*.  i»«r«lia  «ur  l«-clianip  par  le  rut  et  le  cardi» 
fat  ,  an  lioal  it'iio  en  ,  reJuile  à 
««pitiiler  v  ftiCMKHKt).  Inim^tliaii'inrnl  ann-i  l.i 
iV^iuctioB  de  (i-ttc  vi^le  ,  Louu  ]L1II«  par  le  cmuspiI 
êêttmnimuirt ,  courut  au  aecoura  du  duc  (i<'  Nl- 
virt,Mfeffsu  doc  de  Manlour,  allaquo  par  lu  duc 
drfcrde:  «t.  forçaol  !e  Pa*-de-Su«e  ,  il  l>al  la 
pefile  armce  de  «on  pnnrtui  .  fui  li  vcr-uv  K»|>a- 
fooU  le  «lege  d«  Ca^al ,  pread  l'ignerul ,  cl  rétalilit 
t^Mêéànt  M*  4tàH.  Pendaiil  ce  temps  les  pru- 
WMaat  J*éiaîe«it  CRcure  rr\ ollea  dans  le  Languedoc  ; 
ibfdreat  AffiU%  de  nourrau  .  cl  Henri  de  Rulun, 
leur  ttief.  i.l  tmt  %»  fricc.  En  l63o  la  guerre  »c 
raHoma  ce  Italie,  el  la  France  j  eut  a  combatlr* 
llr  Alfemeiiilet  V*iC»paf(iit>lf.  Les  nai  et  le«  autres» 
•f^  Tieltfîipii  Ip'treri  .vjnfj;;c«,  fureni  lU  f.i  .  et 
•••irrnt  roiitrjiDl  >  il'ji  crilpr  au  traité  df  (^uri  jifjuv 
L'jnoee  suivante  Gati<iB,  duc  il'Url'>an>, 
frère  aniquc  da  roi.  ««'cooteot  dr  Btcbrkeu*  forma 
une  r«n«piration  Jane  la<fuelle  eatrèf»nt  d'une  pjrt 
le  ducdc  Mt<ntniijren«*i  .  aien  gouvi  rni'ur  du 
(Vrdoc,  <le  l'autre  l'Kmpercor  et  l'Etpagnu  :  niai« 
Ufat  aialhetjrt-us.  de  l'iut  côte.  LeduedeMoBl- 
Mnnci,  prît  lea  armes  à  la  mam  dans  sa  province 
■•■Il  «  ,  rat  la  !i»e  tran«-l»^c  ti(>32).  Du  côte  de 
TA'  fini^  ie  ,  Piacci  fut  pn»  (ifi33,  et  louli-  la  I.ur- 
TJinr  rouqnise  ,  aiaat  ^uc  la  ville  d'tlcidalberg 
li6u>.  Lia  atroeiW*  de»  EapagnoU  dane  Trèwea 

il€35)  drterminérrnl  enfin  une  déclarai,  de  «.Miern- 
ITEtpatne  el  à  rKrnpire.  Celle  guerre  ,  qm  drvjil 
d'ifpr  i3a.i;  contre  l'A  leniag  c  et  7j  ans  ronlie 
i*»  Kip^aeU,  comoaracA  par  des  revers.  Corlxe 
filtY^tecI  fMt  mroaei  ;  mais  liirntAt  les  trouiir^ 
Wfayiiules  furent  ot.fi^e'cs  dr  rt*pa.»i't  l.«  .Sumnie  . 
*t  les  lmp<^riaui  Jefail*  en  Ho>n  gi(«iM-.  61  ImmlM-rg 
(i48X  lecentc  d'il  ircoun  (1637-1640;.  le  priuce 
^<Kje*d^innltiplicr«at  lea  priMligra^  le  K«iMSilU»a 
fis  (^*>4')  •  flî<ïielie«  allait  conclure  une 
P*ix  i?ant*geuse  qnand  il  m.  en  \.'  U  f  XIII 

B*  lui  hirrecnl  qot*  cm']  nims  ,  <  !  1  <|>ir.i  ie  t '^  mai 
164^.  ijé  d"  43  an»  y  ne  l.»i»4aMt  'in'un  (ii:>  ,  f|iii  lui 
t*êriéê  leut  le  nom  de  Louis  XIV. Ce  prince,  bravo 
^■•^«edétei,  était  plein  do  bonnes  intentions. 


f»iM»  d'r^prit  ,  el  |'lii»  ami  di-  l-i  relr ulr  qu'il 
•e  CMST  ent  (  un  prince.  Son  deslin  fut  d'être  luu- 
''i'i'^  {'•><*  "i^re  ,  par  De  Luynes  ,  par 
_  JW  (»■  Ctwg  M  \  hs)  Plate  i-nlre  lleiiri  IV 
il  rst  çcrajC  |<ar  son  pore  cl  par  tuii 
nU  ;  pljT'  3i]prè>  du  célèbre  card.,  il  ne  scnilile  que 
1  instraoexii  de  ae»  capricci  el  de  ats  baisas.  Les  2 
•iieCtatv.rel  éU  pub.  comme  diaol de  Louis  Xlll  : 
Fncppift  f  .lfitp^rnt  îi  Iii\tin'nn  ,  mis  en  J'>  ,i/wnn 
Virlt  ni  îf^i^U.elten  l^,,,,,  Xfll ,  .  1(112. 

in-8  :  ccli^  ,r,d.,  d'aprte  Htcrrou  {t  -  ,  |.  32!)  , 
^*  prince  que  de  iiivaull^  farva 
*pi/»»i tti  n^cia  ,  per  rhristi>tni$simum 

**t^tj*d.XJn ,  ifi^î.  in  15.  M.  r..,rl...  r  alli.l  ne 
•••••retoo».  i  Rivauli  {  v.Oti  linnn.  din  > iianyines , 
n*  Ht^i  «>n  trouée  dam  la  i"  série  des  Mf-nt. 
rtjn/s  à  rauimn»  d*  Fnuu»  lea  nrincip.  Jfem. 
reUiifiiLHoli^XIII. 
UHmUl,  du I»  Crawl,  toi at  Fnoct  «I d* 


Navjrr?.  fîTi  dti  prrfr«fd.  el  d'An»«  d'Aufrîrbe,  qui 
l'fiit  apic*  2.3  aiii  de  »ieritili'  ,  naquit  à  Si  Germ.- 
en-Laie  <e  5  sept.  i63{}  ,  «l  fui  d'kbotd  suruommd, 
Dietidonite,  Bui  à  5  ans  (  l643;  «uus  la  rt^iirBce  de 
sa  mère,  il  eul'ane  miaortl^ orageuse.  T)'Â-lal«niM 

\irtiiiri'S  jti^M.iW'-<  enl  IcBOUVrau  lè^nr  a.  l'eKlérieiir* 
l.e  c'aii'i  Cunile  (enrore  dur  d'Hui^liieii^  à  R»rmy 
(  1(1^3  Niiidtingue  et  l.en«  (  16^).  Tureno*  a  Rut- 
wiU  (  i()i4' •  mareclial  d«  Brrse  à  Cartba|[iéne,  le 
pnnre  'I  liomat  el  le  duc  de  Hirlicbcu  k  (^.isli-lla- 
iiiai  e.  l.iillcreul  «  n  pioce»  Ir»  eiMieini«  de  la  France, 
et  amenèrent  la  pam  de  Munster  no  de  Wrsiplia'ie, 
qui  dtmna  PAIsere  an  rnysama  et  fit  p«>ser  !n  at  ni*  « 

1'  \l!fii!;ij;ne.  I .' Kupagm-  snile  «untiini  i  l.i  i;iierri  . 
Mais  pi'iiilj")  ce  li-iiips  les  iiotililis  di'  l<  t-o  nJ. 
dérlisraiPiii   rmirneur  de  l'^iat  ;  rt   le*  princes 
du  aang,  les  liwurgruis  do  Pana  et  le»  parlmirn» 
e'I aient  en  armes  poor  faire  renvoyer  Maaarîn  du 
iniDi*  ère  't^  M  a  ;  A 1  i  N  ,  Il  1  T  ï   it   1 ,1  Nr.  i  »  \  1 1  i  v  \ 
i.a  païK.  de  1649  scniMa  finir  les  liuil'liic»  ,  et  le 
niMiitlre  partit.  Mait  ion  retour  ,  ainsi  que  rarrrS' 
Ijtion  des  prinres  rebelles  (lfi5o  i652)  ,  ranima  la 
discurde.  lJoMdi<  ]>a>9a  du  rAtédes  Kspagn.,  et  corn- 
l'UHit,  lieureusetiient  <sn\%  ^iir.  i^,  ri)tilr<  \fs  troupes 
qu'il  avait  SI  souvent  menées  à  la  victoire.  Turenne 
gafpM  «a  i6.*8  la  bataille  dea  Daiie»«  et  soumit, 
presque  toute  la  l'Iandrc avec  une  Irlle  r;ipidit<f  que 
l*F.*pai{ne  consentit  à  la  paix  qui  fut  conclue  p:ir  le 
traite  dei  Pvr<  n'es.  l.e»  clau»!-»  les  plu»  un  |)oi  1  anlo 
furent  le  manage  de  Louis  XIV  avec  I  snUnte  lia- 
rie-Tk^risc  d'Autriebe  et  la  réserve  de  droit»  deea- 
tm  i>  ilr^  r:.ii  lîc  Fiance  ii  la  couronne  d'Espajine, 
Mi  cai  li'e&linctiou  de  I.1  djrnastie  aul> iciiienne  M»» 
saiin  m.  peu  après  (i(y5iji ,  et  le  roi  ,  déjà  nMjeor 
dcpaia gaas  r  aammfa  l'intention  de  gasTcrnar  par' 
1  u»-raAin» ,  ce  que  le  rfooaeaiasaaee  l'avait  empéehd 
•  II-  laiic  juïqii'alom.  A  la  faveur  de  4  p-''^ , 

el  secondé  par  Culberl  (v.  ce  nom),  qu'O  app>U 
iiu  conlr&le  g^a^ral  des  finances  en  rrmplacem.  de 
Fuuqnet ,  il  tit  tlettrif  le  commerce ,  diminua  lea 
imp6ls  ,  eiicoiiraftea  les.  arts,  publia  d'ncellenfes 
lui»  ,  surloiil  c-'uilre  It.'  iliiel.  V  ituii'  <1.i|)s  t  nires  sch  ' 
relatiOMS^smlérieures,  il  raic>  a  une  réparation  écla* 
tante  d«»  aottage»  fait*  A  Londre»  et  à  Rame  i  se< 
ambass.  perles  ple'nipotenliairesd'Fsi  aj^ne.  el  força 
ccuK-ci  a  céder  le  pa»  aux  envoyés  de  \*  Franre.  Il 
ne  s'abstint  pas  même  de  la  guerre  .  i.iniAi  (i6t>5) 
réprimant  les  ron  nies  des  Algériens.  isniAlegvejaat 
lemanfclial  de  Seliomberg  «amcrc  pour  le»  Portu» 
t>.iis  à  \  I  la>  iCKis.i  ,  tatiiôi  donnant  de»  secours  auk 
llolidii<l.i.«  contre  li  1  Anolai»  el  i'év.  «U*  Munster, 
lanlùl  enliu  urcnp.^itl  laLorMÎM.  Mai»  ce  ne  fut 
qu'an  iMti  qu'il  lit  la  guerr»  aa  grand  et  en  soo 
nom.  Pkdippe  IV  diant  mort  ,  il  prdtaodit  avoir  la 
Fi^ndic  <  t  I  I  l"r.ini  îi.  C  ioili-  eomnio  ii  deinmli'  i!o 
joo.Oitu  ccuk  d'or  ifu'oii  dc%ail  donner  pour  dot  à 
«a  leiame  ,  el  que  l'iiapagae  n'avait  jamais  p«yd»; 
et ,  sur  le  refus  de  lee  lai  Jl*r«r,  il  marciia  »ar  fal 
Flan<lr««,  emmenant  à  sa  »aite  Turenae ,  Loneotc 
el  Vaiiban,  rl  pnl  tonte»  villes  de  ce  p3\*<'ii  une 
campagne.  L'.innée  suiv.  il  cnira  dan«  la  i'  ram  lic- 
Comlé ,  «1  la  conquit  eacore  plu»  facilement.  Mat» 
I  l  Holianilc.  ('tri.i\ee  de  cet  accroissement  de  puis» 
siiK'c  «liez  un  piiiue  si  voisin,  vini  au  semurs  de 
rF.sp.igne  ,  el  Louis  \IV,  en  laisanl  la  paix,  tut 
ol.iigé,  pour  garder  I»  Jflandre  ,  de  céder  sa  dern, 
conquête.  Pendant  l'iatereaMe  de  rapsM  qui  auivit , 
il  M  l.àtir  les  ln»-lu|t  >,  rontl.t  Je  nombreuses  roa- 
nuUrtures,  entre  auln-s  celles  des  Gobelins  et  de 
la  Savonnerie,  éleva  de  superbes  constrnciions  d»n» 
»es  ports,  créa  la  niariue  française,  bâiii  des  cita- 
delles, et  organisa  une  force  milit.  de  4'>o,i>0O  h. 
Kn  l.i  guérie  lui  déclarée  aux  lloll..ii<l.iis  ,  et 

la  (  jiiiu.i|;ne  ou\rrie  avec  succès  par  le  101  en  per- 
sonne, Cundc  el  Turenne-  L*l£»pagiie,  l'Empcieur 
et  1  électeur  de  Brandebourg,  que  la  puiaiaare  da 
monarque  français  épouvantait,  fwrmèraal  naaligaa 
«•otn  ini.  AiuiitôiTuraaM  marcbe  sur  IwdttcMt 
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^•Ç1i««t  fl  d«  Julien,  6{  t'en  rend  maître (itv;3j. 
L'rfltTU'ur  ilrm-inde  et  ohiirni  un  armiiltre;  oiaU 
•u  mime  intUDi  \»  (i|iur  M  groMit  da  iVt«c|car  pa- 
Unin.  Nbotrn«s  vieloirM  ila  mi  cii  Pr»eti«4:oii>ttf, 

an  romfe  tie  Scliomî>cru  '«^  Riin^illlun  .  «le 

Cloiid^  à  Si'net,  de  Turcnnc  «ur  l'i-lrclnir  «le  IWên- 
i  <l<boun| ,  (|ai  «rompu  U  tiè««  ,  ei  tur  If»  Iim»-- 
rbii^.  Tnr«iiii«  ««i  lud  i\n  e<iu|i  de  liouki  (  i6-5)  : 
mait  h  virtoi  e  r«i1i>  (t<ffle  •  la  Franrr  .<  1 
Ini^Cine  cJ.fjit  a  foi»  le»  llod.  s  an^lai'-e  pI 

Unaau*  Ruvtvr  prnia  U  «ir  d«ii»  le  «ifUKièmt  de 
M  CMnbal«.Tivoiine  trinntphe  d«a  EtfMnuûdsM 

XO  Combat  naval  pr!'t  de  Mi'»sine  ;  el  MoMii>uf« 
•ère  lin  roi  ,  ).at  i  Caiiel  l'armée  4—  tAUé» 
Iniu*  X  I  V  ofl*i  il  aliin  U  pait ,  tî||lia  Ir  Iraile'  Jr 
Kimègue.  par  liqu.*!  d«  toulai  ««a  com|«|i|M  îi  «• 
garda  <|u«  F riliourg.  Il  m  mainliui  c»pe»dakt  âimê 
fa  poMcs  ion  r!c  \i  Loi  lainr  .  f)ii\in  nv  lui  «cOMNltit 
p;i>,  ni4ia  qu'il  eûl  été  difficile  de  loi  e«Uvar{îl 
réit«sit  eusuiie4  te  Taire d«tia«r$lri«aliOttrgtlCaâàrt: 
•Ipril  anrorc  LMCmlM*ttr|aHa  Espi>gnoU  som  pré 
fxle  qD*îf«  tanfaîi'Bt  trop  aaecornpiir  Ir»  condilion* 
de  la  ;  ([.Il  i,  nip<  .i(ip.irjvaiit  il  j\ail  ro- 

elu-lë  du  pr.ifl  j{ue  (  li^r  i-a  il  d'A9^1ct.  UunkerqHr 
pour  la  lomnic  de  4  milliona.  liaa  Inelurctqutîs 

ÎJFant  Oti  inaiiller  luii  pavillmi  .  il  fit  lioniU^rdcr 
•uif  fuit  Alger,  et  oliliul  tunlis  lc«  iali-.faclioii» 
tawlul.  Gcuet ,  qui  a%ail  f..urBi  q>iclqui*  *i- 
coiirs  I  eea  uiralea ,  fut  auMÏ  boaliardée  «  tl  i«  d««f. 
arcompaffBi  de  4  •^Meun  .  vial  a'Iwiniliar  aux 

picili  (lu  r.'i  (iGlTl  (»  Im  PI  RlAti).  Jii>qii'ici  (oui 
e»l  Itrilia'it  cl  j,lorieu)i  :  m»»»,  i  partir  de  relie 

«'pitqoe  ,  l*  tc'  iie  chaof*.  La  r^vocattan  de  l'edii 
«la  naslaa  (t6ci5) ,  qui  astui^il  aaa  calviiiisiei  b 
Ijhert^  de  conscience,  (ul  le  rornmrncein.  dt-  ri  iiv 
période  UKUvcllf.  CiMil  miHc  f-imillFs  lallt)ri»•u^c•. 
qU'llèreiit  la  Kraiicc  iualgri<  le*  vitileHOV*  emp'oyéo* 
penr  «'opposer  à  Irur  wr\ie,  ei  porlèra«l  mat  lilean* 
perc  la  Irihul  de  leur  iadukti  >c>  II.  <l>i.;tii-l 

il  aeait  toujnun  cnf<<uragc  K»  volunitt  «Itr^poiiq.  , 
uv.ini  oté  c1m«S(>  (lu  liù  ie  d' \i<gli'terr«  fu  le  priara 
d'Uranue  .  son  teuleiiK-at  ii  lui  dtmm%  mafaifi(|na- 
roeni  rb«>spil:ililé  ,  niait  «Mora  il  vdiolltl  la  ré- 
taMir.  Soti  Liin  il  fe  furiiu  conir.-  1  li  imc  coalilion 
nouvllc  ôa.n%  laquelle  i  olièr<>ii|  rKkpagne  ,  la  Sa- 
voie «l  la  plupart  de*  elals  d'Ilalie ,  d'Autriche  . 
«I  praïqiM.  Iputaa  Ua  ville*  et  ptioaipitat-a  d'AI- 
IvmafOia,  la  Uollaoda,  r\og'«i«er«  ei  ji»s(|u'ju 
roi  Jo  Sucil.',  aupi  av,ii»t  fidèle  ami  r|  allié  di«  l.i 
Fraticr  (  itHS  et  iti^t^).  Oe  graad»  avanJagra  aigiia- 
lèrent  l'ouverture  da  la «asapapsa. JwHfuae  ll«  d*^ 
liarqurf  en  Irlande,  y  trouva  «n  parli  anip»  puits.mi 
m  «a  faveur  al  reçut  dr«  reoforlf;  l»>  amirauk 
Tourvill.'  .1  D  F.jin- *  I..iiiira' t  complèiemi'at  ia« 
Aoltea  ang^'aite  cl  bidiaadaïaa.  L'armife  Tranfaïa» , 
<«iia«ite  «B  41J«eaaiM>  par  la  daitphia.  y  fsiaaft  d« 
rapidaa  con«|U*le».  V^mlaii  prena  t  l'Iiilithourg  ;  .1 

£rraquelouU«le*villi!*du  l'aiatin^Uetonmettaieot. 
Lut  Luui*  XIV  s*  dékhoBora  .  aiiiii  que  f^tuaut*, 
aon  roioiaira  .  au  d*Miaaal«rdra  d'incendiar  cv  payi 
OpnlcBi,  tl  <|tli  B'aaaîl  pria  qu'à  rr^rel  laaarnirt. 
contre  lui.  Le  maré<  bal  de  I.nx.  nilM.nrg  rfmpuit.1 
la  Tameuve  vict'.ire  de  Flminis,  ri  Calmai  ceUaa  do 
.Vtair4rde  et  du  Mar«aitleft.  M.o-  iL  s  1 1'\ era  aBBampa- 
f nèreai  c«a  auccè*  :  Jarqu<>k  II  fut  vaincu  p:.r  ^.  n 
ri»al  è  l'JEiira  «li^aiiina  de  la  B1.3  w  ;  Riif.i.i-1,  .irinr.il 
dei  fliiiL  s  anglai^c  tl  ImJl^nH.ii!,!-  .  ballir  1ou  vilir 
et  U'K»ir»!ei.  Le»  noiiv.aux  iriomplia*  da  Laum- 
iMMirg  à  I.eu.e.  à  StcinkerquB,  àNm»iad«  faraftl 
aUniea.  LtHiia  XIV  pm  Namur  en  ifcVjJ.  et  la  Vit 
repraadra  Pennée  suivante  par  Guilûumc.  Knfin 
laaie»  d  li..*tiliics  inut.Je» ,  lea  pni<aancvi  bidlimi- 
rante»  en  vinrtni  à  140a  pai»  gda^rata  at  eoncliirvnt 
le  traiii>  de  RyeNich  ,  qui  liaai*  l«  eoora  du  hliln 
pour  •iniilM  è  la  Fr;.nf.  ,1  i  rAII.  n-.iicor  .  ..-.ulail 
i '^«MtHM  Iniit  ce  qu  elk-  avjil  p.;riln  .Icpuis  If 
Iraile  d«  Nimègue,  faisait  renlrrr  daus  leura  dma 
la  4m:      Wmiui  «I  l'éhttmm  da  1ii4*ai,  H 


(  *m  ) 


reronaait<ait  Guillaume  III  roi  d'Aaglalcrr*.  La 
paia  ne  dura  que  3  ani.  CItarIct  II  ,  nu  d'F<  p^gne, 
ni,  le  I*'  Buv.  1700  tMn«  poatértid,  «t  dtf«ignaat 
par  aofi  laalatnant  PlûKppv  da  Praaar,  4b«  d'A  nioit, 
p.lil-fi!»  ôe  Ltiuii  XIV.  pour  liérltivr  de  r-Mi- 
roniie  :  Louia  acct  pla  »a  »uccr»«on  ;  et  l'i*  ur<>p« 
s'arma-  L'emptraur  .  qui  vottiftit  duancr  a  l'arcUi- 
ducClurlea,  «on  liu.  U  conrenae  d«  |oalaa  !«• 
E«p.igne«,  envoya  \o  prioca  Eugèae  al  »oa  arM^t 
fU  Savon-.  Criui  Cl  eoiève  ViMmà  .  qui  hu  i'»t  <.>p- 
potK  (V.  ViLLrmil).  al  an«  paittu  de  cwb  eorpa 
d'arme'e  au  aiilîav  aféoRt  daCa^moa*  s  «aia  bianiAC 
lei  Fiaiiç.ii^  le  rop«iiw»-nt;  et  on  f^oerrier  piqa 
lialdlc  '(nf  Villeroi,  le  «lue  de  Vcodéme,  lai 
prnJ.iKi  2  ans  une  giiorre  aavanle  *t  |wu  diieiaive. 
La»  Aagiai*  cl  Ira  llèllandai«  ailaquérrat  la  Fraaa» 
«ara  Ta»!  et  la  nord  ;  el  N«bi6i  M  Fiaafaia,  vaka* 

qurur«  à  Fri^-dliiipue  et  H'i^  listetl  sou*  V  illar*  ,  al 
à  Spire  tout  T^llard,  toni  à  Timproviale  attiKfue*  9% 
laUVa  eu  pietT*  par  le*  atrai/a*  aeailkia^^»  <ia  Narl« 
iiorougb  al  d'KugMia,  au  nia^eal  aà  >la  allai— ♦ 
•  élancer  de  la  Bavière  lur  l*Antrtrlie.  Paadaat  a» 
lenijM  l'iu^tirrerliuii  dci  p.ivi.ifis  ilaiis  CavaaAaa 
n'-cesMia  Vcavoi  d'un  rorp*  «la  troupe»  sur  ce'paitt  i 
I<4nt«a  XIV  y  envoya  ViMara.  ef  mit  Villerat  •  la  lll« 
do  l'ai  mr'e  (jui  iUv»il  drfendre  Je*  P*y«-Bas,  Ct-lut- 
ci  se  lai'.ka  iMltre  li<>nlraaam.  dewant  HamiUie»,  ai 
|i<  rilii  !<'  p.iks  qu'il  riail  «kargd  da  eonnervrr.  1^ 
duc  da  VaiiitôaMi  tfprauia  aaaai  mm  é.  bat  datiy» 
Oadtaardat  tt  Lilla.  aaaft'fla  pat  *a  ptiaat 

(^('ise  ,  fut  ,  au  l  <\r  Ui  ni'>>j  L\e  r^attiMtt,  al>li« 
u<'o  da  $t  rendre.  Mlioc  iorliine  ro  l*atia  ï  tim^^nm 
Turfait  Wa  Français  daiM  lea  li(|«ts  dt  leureairrp  p»^ 
Turin .  el  ot«il  i'jite  de*  iucaritoAa  |iaigile  daa*  la 
Qauphiotf  et  la  Prowfwe.  Kmêu  aa  raeâhdl  Bavél 
'  1  !•  ■ip.i-iic  .  cl  l'Ii  t  p|ii'  V  .n 'il  taillé  Madr'd  m 
l'approcb*  des  Cata  au*  révoltée.  Haâi  le  naarécltal 
dt  Verarik  ,  «aïaquenr  à  Almeoea  .  Vf  fit  realraa. 
(>P«  M'ljnt  a  d<"tei  iS(î  »'i.»ii  li-irril>l«  ea  Fraivte;  ta 
pa>>  euii  •'puisi^  d  homro»'»  <•!  d'arçertl  ;  les  fioaneaa 
elaicDl  dans  k-  plus  pran  l  df-sorilir  ;  <l<  t  ({uerrlic* 
lba<do§M)ata  dtviaaic  at  l'elat ,  la  vslle  et  la  aaar;  la 
d^alrtuv  hiver  de  1 709  viat  natMre  la  taaaMt  è  la 
misiT»-  pitl'l  louis  \(  V  ,  drcour-jg^î  par  tant  dt 
lu.iu^.  demanda  la  p  iix  ;  ïo*  ci>adiii*io«  Immiliaotta 
qu'on  li»i  propewak  riadlgnèrealé  It  fàllaii  qu'il  dd- 
trù'  ât  son  pelil-ils  i  «  Jftùmâ  wigmm  »  rdpaadit-4è  « 
l'ure  la  guerre  è  ait*  tnaamSa  qa*! 


l/anoée  suiv.  (1710  Vill.irî  ft  l'o  iffl.T^  p<>rdtrent 
Contre  Eu(^éa|j  «l  Marlltorouf^h  i'iai^x  rt  l>aia>lla  da 
MJptaquel;  mai*  Dagnajr^TitHitn  mpara  àm  Ki»- 
.Lin^-iro  :  tl ,  coaj  dnttmral  avec  Jiraa  Bari.  déaoia 
!•>  coinntercedes  An;:lai*et  des  Hultihdaia.  tt  Ye»> 
dôcno  ea  E'^pn^ni-  ifiidit  le  IrAnc  »  IMnti)i}  e  par  la 
vieUlirtdp  Vilb«irio«a.  i^ii  Kug^ne  iil  dr  aaa» 
vaJIea  eonqué  es  m  Fiandr* .  enhima  la  KMifta,  tir 
pf>ii.«ta  <ic>  iruupr'»  jii^iii'cn  Cliampafcae  ;  iHtia 
Villars  .  rnfin  opposé  i  ccl  iiliiiirv  fçén.  .  la  bottât 
à  DviLiin  ,  n-pril  tout  cc  qu'il  avait  rnleté,  pai«  « 
inarchaal  vtra  d'auirea  cliaaaat  de  balaièit ,  la  ddS* 
rncurt  è  PrihoUrit .  pën^ra  daat  FAMcawgWt .  at  y 
ntiill'pli.i  Icn  roofj ui'lei.  Tftutrs  1r<  pii««anrf»  alur» 
co^'S'-nlireal  à  la  [mtx  qui  fut  signée  k  Ulie<-bl.  La 
petit-fils  de  Louis  XIV  fat  reomnu  roi  d'E*|ia(a«, 
I  l  I4  Franct  nVut  d'aaira  aaaaitta  è  birt  im 

porl  ilr  Dunkrrque ,  quM  felfaf  llduiali».  ^WidaiH 
ci'S  (pierrct  (lt•^y-(n■ll5.•■s  .  Ir  r.ii  ,ivail  eu  à  -mifTVir 
dea  malheurs  itotnesliqur*  non  muin*  péotides  pour 
aoa  r<Nir  t  It  dat*plilte .  tan  RI*,  m.  *>n  1 7 1 1 .  n'as  m» 
pr«Feeddqiit  d'un  an  »«•  t>'mbraa  le  jtnnr  daaphtv, 
duc  de  Bourgogne  ,  xin  pt-iil-lihi ,  «on  ^«ana  H  l« 
prer».  Iruit  dt  Iror  man.ife.  Ue  la  ramillc  naftièrta 
ai  nombrruat  da  Mii>*an<  Loaia  XI V,  il  aa  rnataift 
qa'un  fnfaal  da  eiB^aaa .  ta  dut  d^ajaN»  {  Aaïaal* 

Loiii»  XV)  ;  et.  pour  iMini.Ii-  «In  manv  ,  la  clainMf^ 
publique  signalait  cumiuc  auleor  rie  tant  dr  mau»^ 
coiiimu  tmpoiaoaotBr  et  aarriciAe,  Plnlippr  ,  du» 
d'Oriaas»,  aewMi  di^  Udia  hàS 
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ftf  V>nii>»  i$le«  ,  al  M  iTuceupi  («lut  qu'à  rica- 
lri«*r  Ità  j>Utr»  il*  toû  royaume.  U  ra.  3  an»  aprit, 
l«  l**a«flraib.  17 15  ,  4i;e  de  77  an»  ,  aj.rf-*  en  «roir 
r^go*  7a.  Sa  iDorl  fut  ct-IU-  d'int  lier»i  ;  il  Jonn^ 
i)'*ACi|irOé  cuMeilt  i  cou  arricie-pvlil  fîl* ,  qui  al- 
lait lai  tVCCtHJcr.  ai  ir  rr|ii<ic)ia  lioccremenl  son 
MRottr  po*ir  la  Burrre  «  le  (mU  tl  !«•  vuluiiic»  Ti-:« 
Tur^ut  en  rfftri  Ips  «l«>riMt'  |<riDcipaux  de  cr  prim  r, 
<iu  rrkte  l*on  .  afl*jMe  ,  pramt  cl  ^('iivrrux  L'biil. 
lui  rcpivcUc  eocur*  M  faiLteaM  pour  tio*  prêir^a 
kjfpucriica  et  mtoléraoc  ,  «t  sa  paHialil^  cpnire  Ira 
janiriiiitri  îli^i  crriain  f|iif  <*  fst  a  ccUc  inn^ieiu  e 
proJigi«-ii>v  (]4it'  prutitit  sur  lui  ici  jésuito  el  lUi- 
A»n.e  Ac  MaiiiU'iJon  «fuM  fi^iul  altriliurr  U't  qu«- 
ralU»  4é|»lo«»l»Ui.  le»  vwlvaeM,  Ica  magvaia  cbwft. 
•t  par  cnile  Ira  at*»^rtt  qui  laroirent  l'éclat  è*  «on 

rt^'>«.  Mil»  mit  ^lo.ri-  j»1ui  pure  cl  plui  noi.îc  «(ne 
Cr^lc  ^(Ti  conqu«lei  reittl  *»  iti^niotrc  imnim  It  l  ir. 
Oa  adyi  l«t«n*a  ilc  loulrs  tes  furcr*  le  lirvi  - 
lappaaiam  ait«  il  de«  IfUret  :  il  inaitlua  iir5 
meaiimiri,  ]>iu<li^aj  des  récomprnici  aui  arii>le«, 

' fti-it^i.*  tt.ai>  !eur%  liavaiii.  ;  <fl  c'i-sl  .mix  i  'uiu- 
^rqtcua  <l«  ck  oiunar^ti*  ,  ami  Je  luuica  les  cliuaes 
ft*mAw§  ,  qu%ai  doit  print-ip^iem.  rsppwrUr  l'cclft 
c''-  te  ;rjiiil  >)'  I  If  .  au'iui'l  il  j  <1<>dii((  sod  iiudi.  Ou 
J.jit  j  Lo  .1»  .\  IV  1.1  II  Mil.  du  I"  liv.  des  Cbmmt/i- 
tittres  de  iùriar  pul>lic>.'  siui*  ce  litre  :  /a  Ciiti  tv 

d*s  SmUteM .  Harw ,  t65t,  iu  fui.  u  a  paru  aa  182;  : 
femsmts  ét  t-mdê  Xtî^,  titrait*»  d»  *<<  on^rnge- 
«/  de  ses  ffflrrs  (pjr  m  nUinc  la  duct. eue  ilr 

Duft»),  ta*!*  de  i^S  pag«i  ,  de  i'Mupniii.  de  Firniui 
PiJa4»li»  Barbier  a  tua^rë  eu  uuv.  l8x'>  dam  la 
fûnmt  «iM-jri  /P|r««lif  ae       anf|/a  ,  1. 18)  ua  Maat. 

LettUur ,  iur  l'inon  hii/e  <tn  mart/iiit  tle  Purfn-- 
amM*  «  «Mi  «t  i-  t  rut.  U'clttt  m  l6j)>.  Ou  paul 

«aaawllar  tat  I^ia  XIV  at  <ur  «on  irgna  *  a«ir« 

Ira  tii>l  gi'n^'ralc*  de  f  raoca  ,  Ira  MtmtHrts  pour 
gfifir  à  t'hulotn  dt  Lmtït  XÎV  ^zr  Vi»j»,  Pari*  , 
l6i|7  ,  19  roi.  ia-ful.  ;  tIi\ioirt  dt  touit  Xff  pur 
rtUMMM  i  poUifc  par  La»o«tacriarj .  el  laa  Lritre* 
Aâiianfwiëa  mima  (pablitfaa  parFahbtf  d^Hiret), 

ïlaril,  Ija*)- <7-5y  .  fi        in-ij;  flislnii  e  ilii  tègne 
de  Lmtit  Xty  pjr  RvLoulet  .  Avignun  ;  f/ijtour 
mihiatrt  du  règne  de  Luné*         par  di- Quinrv  ; 
Utst0v*  de  la  vie  tt  du  règW  dr  Lvuit  XI par  de 
£a  Hvtie  (  pub.  par  Broara  da  f  <a  Martiiii^rv)  ;  le 
S-èc/f  dt  Lnmt  Xiy  el  df  f.vuii  Xl'  par  Vtillairr  ; 
Vtitmn  Je  LumS-'e-Gr  'fiJ  p  -r  tes  nudmllei,  rtu. 
§m  CJkm  Jlaaiirtcr  ;  Mednilles  »iir  les  pnrti  iptitix 
$irif§fmtHJ       règne  de  LoitiS'Ie-Grand  i  OEufre- 
1*"  fnnr  X/y IpuUUèc*  parGrvuvei  elGnnJUjrd) 
Pana.  âfliiO ,  6  roi.  in-8;  Leiiiet  de  /unis  X/f, 
«!«.,  raain»UÎaa  par  Haca.  Ira  hiemotre»  de  La  ilo- 
tbifaaijwl(l ,  4m  canJ.  île  Balt ,  de  Guf  July  ,  de 
L  du«ltrs>«  de  >emourii  .  de  H.  d..-  I.«  Porte,  de 
S.li««j  Jiabuliu  ,  de  iiiadeniuis  dt*  Mootpanaier, 

tla  émtkmt  Je  Muano  ,  de  Colberl ,  d«  Turcy , 
■  M  p  da  Ira  Fara,  de  l'abbé  de  Cbwiaj ,  dr 
6«»ar*tlla  ,  da  Faaqaièrtt .  de  Saial-Siaann .  dr 
?i  >a<l>rt  (p^b^  pjr  i'jLl-t»  Mil!<<i;  ;  I.uuis  XI^',  $11 
CMtrai  te  eememi  par  An'iut  til  i  Hem  secrrU  de  Vu- 
Wer .  cte.  ;  le  Jmmnml  de  D.mgttm ,  pub.  par  Nad. 
àc  Geai»  ;  \'E*sai  sur  1^  et  abîme  ment  auuHtrthnfiie 
de  Lut»u  XJy  p»r  l.«ntiitiii'y  (-v.  ce  nom);  .Vf m. 
tur  ta  courte  Ivint  Xff  et  sur  la  rfVnrr,  f..<r 
Jlad^wr  i^tMt.«lii  CUarl'ttlo,  durbesse  d'Crléan»  . 
■aanrda  rigcol.  1789.10-13;  rdimp.  ca  1807,  (a4: 
«es  ^li^aan  t«ial  fnutilr'f  >  ;  la  (eule  complète  a  éle 
saU.  avec  oote*  (  {lar  M.  Scliultarl  ) .  F.iri4,  i8ai, 
«a-lL  ¥.aa  Mtrploa  le  Msutnrl  du  f.ihrmre  d*  l>n|. 
«M,  t.  tv,  p  ^  cl  auir.  (3«  édit.,  liit»), 

tilCIS  XV,  arrière  petil-fiU  de  Lvuia  XI?  al 
deuxième  &ls  do  duc  de  ttuurg<>KOe  (  }<.  Bovr 
«««sa),  aaqait  le  §5  fcViier  1710  à  FuoUiue 
.blcau  ,«i  petta  d'abord  le  aum  de  duc  de  Bretagne 
S»  oaïuaDc^  ne  l'jî  cobii  qu'e'reuluelleaieui  au 
UOat,  ^uasd  ia  ciwrl  presque  timulMa^!  de  sua 


grand'père.  de  loa  pira  al  da       tfkf  Vm 

rapproclia  ioiU  i  coiip  et  le  rendit  lié  itîcr  pr<. 
somptif  d'un  rui  de  79  aot  (1711),  Lui  -  iniinc  fui 
at:  i.|ue  prcque  rn  tui  inr  l.mpi  d'une  maladie  qui 
te  mit  à  deuk  d<>igU  de  la  luiiilie  ;  ipaia  d  lai 
saufë,  cl  cuafundii  par  sa  eudriaon  lea  atracee  ea- 
loniure*  rrpinduet  contre  Te  «lue  d'Orlc^ni  ,  que 
l'ua  accuspit  de  l'avoir  eninoisonur,  aiusi  que  las 
autres  pnnci  *  liK  de  Louis  Xl  V.  Le  jaSM  daa  M 
Drtriaguc  n'Mvail  eucura  que  5aaa  lersr|ue  cun  l<is- 
aUul  moarul  et  lui  leiaaa  le  trftne.  La  rpgrnce  fut 

Confiée  au  duc  il'Orte'uiis  (v.  cl-  mut;,  dont  l'admi- 
iii&ti-dtiun  liane  I  Cl  quilq  pi'iuts  poru  un  coup  irrd- 
païalde  aux  loMunes  el  au&  mieur» .  cl  pr^p«raït 
ainsi  las  désordres  al  les  dés^^stres  qui  aignalereol  la 
fin  du  tS'tiée  e.  Malt  ce  u'esi  puint  ici  que  doil  être 
tt  jcre  rinsl.  de  celle  époque  ti  rcmaïqurfhle  de  la 
ni»n.irclii".  Iiisloirr  duiil  «*ii  trouvera  lou«  les  deUils 
aus  art.  d'Orléans  ,  L»w,  IJub  h  ,  cte.  £nfin  la  rd> 
gence  te  termina  eu  1733  :  I^)ui»  XV  ftgé  de  14  ans 
se  déclara  majeur,  el  le  ré^eol  Viot  preujre  set  or- 
•In  s.  l,(f  lui  i<  n. .1:1  ma  prerii.  miaislre  ,  el  celoi*^ 
cuniniroca  à  l'imiier  bu&  affmres.  Il  irat  ^  CAiira  alla 
Lnuw  XV  aurait  puiaê  i  calla  tfeota  la  cuaaaiasanca 
de  •■>□  royaume  el  quelque  auiiaii-  pour  le  Ir.ivaii. 
MjUieureu«ciiienl  le  duc  niuuiul  k^Liiteiu.  »era  Ja 
lin  de  l'aum-e  ,  et  le»  iiiiDiolret  qui  I--  remplacèrent 
ne  clirrclu  rt  nl  nullrm,  à  aliaiiiJer  l'indtticnce  natu- 
•  elie  du  jeune  prince.  La  dae  de  Bwurbon  qui  lui 
Mici  .-ila  le  premier,  ■  t  qai  aa  laistail  gouTcrnar  par 
l'iiilfi(i;inle  niaiqui»a  da  Pna  aa  matiiesso,  ne  si- 
gnabi  sa  citurte  cairièra  BÎniMdriaJIe  (I7a4«a0)  ^va 
par  un  edit  sévèra  atmlra  laa  pratestau»  cl  par  le 
mariage  de  Lania  X?.  Ona  dea  diaposil.  de  l  edit 
(  I  7»!  (lc't<  lisait  la  mémoire  lie  ceux  qui  iiiuti  1  rairiit 
laut  sacrem.  ;  celle  léTénlé  au  rooiut  elraog*-  apilia 
la  réfiinie  de  la  régeuce  at  dana  ana  cour  acaada» 
leusemenl  incrédule  fit  aensaliua  en  Kurupe  ;  el  la 
Suède  en  publiant  un  manifeste  par  lequel  elle  in« 
vitaii  tout  les  ruUiiiikict  Iraiiçaif  duué<  de  quelqiia 
ludualne  à  chcrcber  un  refuge  cLcx  elle,  aalava 
une  foule  de  bras.  On  approuva  davinlagr  f'uBîon 
.le  l.dun  XV  ivce  Marir-  Lt  crin'.ka  (  i-^zSj  ,  fille  da 
l'ex-nii  lie  Fulu^ni'  SunuLn,  quuique  préalablem* 
on  eût  été  ubki(;cde  ccjiigfJicr  l'uif  jule  d'K»pjgiie, 
iille  de  Philippe  V,  fiancée  a  Louis  XV  dés  l'aiméja 
172s ,  et  ameace  dés  «Mie  époque  i  fa  cour  de  Ver» 
',iillc4  .  Il  qip  r.Ki  ne  pré»  il  pj»  encore  que  le  n<iU- 
vfju  uurij^f  duniiciail  la  lorraine  à  la  France.  JLa 
cardinal  de  Fleury,  aulrefuis  précepteur  du  ral, 
parvint  eiisuita  au  nrinisière  (1736/,  et  te  fît  Lénir 
des  peuples  et  sifler  daa  Cuurl'taiit  par  ton  rcoiiu- 
nue,  ses  tagei  réiomaa  el  Ij  diiiunutiun  graduelle 
liea  impôt*.  Mallicurauseuieoi  il  obéitsait  «a  queld. 
poiat*  •  l'inlucnaa  des  jesuîies ,  et  aa  leiaaa  eMlr«- 
iier  a  des  mesures  trop  acerbes  cunltc  lo«  j  .n>é- 
■iittc*,  qui  du  r««le  n*-  prêlrreu)  que  Irup  ju»  de- 
clam.ilK>nt  el  au»  tarcasmet  par  Ict  farret  à  |j  Icus 
unmoreles  el  barbares  juuées  sur  le  lowbaan  da 
diacre  Pâria.  La  parlameni  essaya  pluatenrt  fuia 

diM  reiriuiitranci  »  ,  el  wit  expédier  des  le  très  de 
caclieC  cuiitieses  cuiiteillert  qui  ojoiiliaietil  le  plus 
dociriet  re.  Kulîn  Is  guerre  de  173J  enirrpiise  à 
la  suite  des  «Irbala  lris*viis  allumée  enire  les  puis- 
saiices  septentrion,  pour  la  tnecession  de  la  Puio^na 
ue  fui  poussée  <|u'av.  r  pi-ii  .l'iu  l ivile ,  et  une  pi  lile 
ex,pedii.  qui  dc'ait  «  I  potiv.itt  .suuleair  dams  le  Mord 
la  rneleci.  de  S'aoïsLs  fut  aliandonaée  k  a  le^méota 
et  réduite  à  l'élal  le  plus  d<-p'ora1dc.  Un  acc-;sa 
F^eury  de  pusillanimité  el  de  parcimuotu  ,  et  on  lui 
reprocha  de  rendre  la  France  nulle  dans  la  balance 
puliiique  de  L'J^orope  ;  «éritéa  qui  aa  i'eiopéclUrcot 
joint  de  signer  en  173S- la  traité  de  Vienne,  par 
(•  picl  lj  Lrirr.ilne  cédée  à  Slautslas  devait  après  >a 
•uuri  revenir  a  1j  France,  et  de  compléter  ainsi  1rs 
cunquê  ev  de  Ijomt  XIV  sur  l'Empire.  Cinq  ana 
.prèa  ii;4o).  la  mari  da  l'ampapaur  Gbarles  V 1  «&> 
ciiad*  noufaan  «nlMMdiaaa  Auvf  a.  Frédéric  U 
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ptrenclïcpia  la  SiVsîe  »or  IMieritiri  <•  ,  i  l  rommpnça 
par  •  «mparcr  du  paji  ;  l'clecleur  de  Ëavièrt*  te  lit 
Ain  empereur.  L<iui«  XV,  lU  mtCprii  dM  lrail<a  et 

"de-  SI  Idtini'  lui,  »c  l;ii'.<i  cnliaîmr  »  ni\c  pocrru 
'qui  ii'icilorci'.ail  point  »lirertrm«*iil  !a  Fr.ui'  i-  ,  1 1  il 
•e  décida  rn  faveur  du  pnrti  le  moiiii  jti^tr  dans  ses 
'  pn^teiHiODS.  Cependant  dcf  sucrèt  sigoalrirnl  l'ou- 
-  verture  de  \a  campagne  ;  1rs  Français  p^iif^lrfreul 
en  Boli'  nir  ;  IM.nir.r,'  ,\e  Satc  «l  (llirv-frt  s'empi- 
rèrent lit-  l'r.ii;ii«'.  Mji»  bientôt  la  méiinl'-llip'-ncc 
*te  mit  i-:>lrc  Iri  g'-'ncraux.  Le  maréchal  de  B>tliiie 
•aferiut  dans  Prague  fut  obligé  d'évacuer  U  «illc , 
'  et  dnt  s'ealimer  trop  Iteorenx  de  ne  pefdr*  àém  sa 

retr.iite  ijue  le  liir»  de  »t>ii  arruc'f.  Fr"  drnr  fil  «n- 
luilc  ta  paix  parlirulière ,  rl  tralnl  »es  allies  à  la 
■  fare  de  l'Eurnpp  ;  mais  sa  Iraliiion  lui  valut  l  i  Si- 
Ic'sie  (174^).  Les  Franç.>ii  tupnoilèrenl  alors  Inulle 
*  poid»  de  la  guerre  ,  et  eurent  a  comlialire  en  mùmc 
temps  Ici  Impériaux  el  les  An;:ljit  qui  j\.iu  nt  »  in- 
hraSié  la  quora  lle  de  Marie-Tliérètr.  La  joiirn>-e  d<' 
Delliogen  (1743).  ginriruse  et  fatale  au»  Franrju  , 
pour  qui  «  IK-  »  ut  l'i  clal  d'un  Iriomplir  et  les  di-^a- 
'vanlajçe*  d'une  ilefaile  ,  fut  suivie  (  17  j     d'une  de 
'daralion  formelle  de  guerre  ■  l'Xnglelrrre  et  à 
Harie^Tliérise,  tandis  que  jusque  là  Lùuis  XV  o'a- 
Tait  agi  que  comme  allt^  de  l'électeur  de  ttavifre. 
Bientôt  ce  priaer,  anim**  j^ar  les  roir.t  i!»  de  la  du- 
cbetse  de  Clitt^aunuiK  ta  niailre»se  ,  alla  ru  per* 
'Mone  dans  les  Pay>-Ba«  autricliirns ,  et  vit  loml  er 
«arre  tes  mains,  ou  plul6l  entre  Celirs  du  marcehal 
'ê«  Saxe  ,  \pres ,  Mmin .  Famei  cl  le  fort  de  Kno- 
qurs.  Tout  il  roiip  I'AUjcc  e^l  menacée  pa'  le  prince 
Charles  de  Lorr-iine  .  Louis  y  court  ;  maii  il  |uml<c 
dangereusement  malade  en  route  ,  et,  taov4comm«* 
miracle  ,  il  reçut  det  Fraoçai»  le  surnom  de 
Bieit' Ai'ité.  Cependant  le  prince  Cliirlct  asait  été 
contraint  de  quiilrr  I'ANjcc  p.ir  li  s  iinK^cliam  de 
Aoaitles  et  de  Coigny,  et  surtout  par  la  diversion 
de  Frédéric  qui  vrnail  de  reprendre  les  anni»  et 
d'entrer  en  Pii'  ème  et  en  Moravie  avec  80.000  li 
L'année  suivante  Louis  retourne  en  Flandre,  «ù  !.• 
priwce  de  Sjie  remporte  pour  Un  li  >  i-litlirc  h  ilaille 
'de  Fonlenoi ,  tandis  que  le  roi  de  ['russe  ,  toujours 
Ttinqneur  en  Allemagne,  conelnt  on  noue,  traité 
avec  M  jri<- -  Tt  e'i  ('•»<•    La  ^'u-rrc  continue  encore 
■deux  ans  avec  dei  succ<'>  sarici»  en  Italie  et  a^pc  de 
très-grands  avanlage*  en  Flandre.  La  I  it.ii'le  de 
'Baueoux  (1746^  fjuute  è  la  tuperiorilé  des  Franç.  ; 
rin*B4iun  de  Ta  nullande  (t^^;)  jette  la  ronslernat. 
parmi  sr<  rniK'iii  is  ,  rl  le  i8"<'l'>1r''  'i>t  tii^ii^e  la 
a*  pais  il'Aix  -  la  -  Cliapelle.  La  Frat  ce  pouvait  y 
élesrr  d'importantes  prétention t .  et  stipuler  pour 
ctl<*-ni^ine  de  gra  ids  ««antages.  Elle  ne  stipula  ce 
pe»il mt  que  pour  set  alhcs  ,  rendit  laule<  «e»  enn- 
quèles    consenlit  de  nouv.  à  ■'riri  dir  li  s  furlifir.jl 
de  Dunkch]ue  .  cl  se  liurna  à  f  urc  réjer  i«  U.  i'Iii- 
lippe  ,  frj^re  pntné  de  rinfjfit  D.  Carlos  ,  les  durliés 
de  l'I  iisaii' e  <li-  P.<rTTie  et  dr  Guatl^lla.  Les  années 
suivantes  n'ufid  nl  neii  de  reni.irqiialile  qu«"  ?ct  de 
bntadejnur  en  j<>ur  plil«  ammés  des  janàe'nitlei  el 
dvs  j«*BUiici,^l  le  dévrinppemeiit  des  dortriiiet  nlii- 
1o«itplnqurs  et  l'etaMisiemcnt  utile  de  l'Kcnle  Mili» 
taire  fi'jliV   ^Liis  l.irn'ôt  !»  p'prro  ren.mmeiice 
!  l^.'itt)  ,  le»  liollc'.  fianv-  cmili  .llf  ni  celle»  de  T  An- 
g  el.Tre,  el  la  Franee  .  gouvernre  par  la  marquise 
de  Pumpadour.  qtt«  rioipératriCe  MaricThétètc 
appelle  son  ntnu .  attaque  le  roi  de  Pru«e  de  enn- 
eertaMC  l'Auir  rlie,  ci  comiurnce  |,i  r.iljlc  «.iii-rtc 
dey  «If»*-  Ce  i''esl  (nuiit  ICI  le  lieu  île  nan  it  oii  rticiue 
d*îndiquer  le«  é«èiicnien<  varie*  de  ce  drame  Ir  r- 
ribte'nM  Frédéfte jmie  Icprem.  rô'.-.  «  t  mm  I  mn.  \  V 
n'en  joue  aUcitn.  Depùi»  long  to>iii>>  '  •■  |»iin(  '>,  en- 
clave dd  tes  conrlis»n<,  de  ses  m.iiire-se»  i-l  de  snn 
indidknee  « 'dulinail  è  peine  quelques  intlaot  aux 
•ffitree.  lei  il  commence  A  disparaître  totalem.  dl» 

Kl  u  r^~tif  ,  rl  semMt  frap'o'  de  nnPile'.  Fnin  Ij 
guerre  cette  en  et  la  France  iignc  le  10  iVr. 

le  inilé  de  Parii  c^al  lui  enlèf  e  pour  les  Iraosporter 


à  l'Angleterre  ,  le  Camda  ,  la  Nouveîlc-'Econe',  les 
r.-nip|i>irt  du  ^raegal  et  autres  piissi  st.  odiuiiales. 
Il  ett  vrai  qu'elle  reçoit  en  revam  I  r  lei  petites  ilee 
de  Miquelun  rl  de  M-Pierre  à  cundit.  de  ne  point 
let  fortifier.  La  térularitatinn  det  jétuiles  (17^4^ 
Ij  ce, lion  de  l  i  (-orse  à  l,i  France  (166")  oe  firent 
punit  pardonner  à  U  cour  les  désastres  de  la  guerre 
<  l  ta  lionle  de  la  p«is.  Le  retto  du  règne  de  l<ooia 
ne  fui  plus  sign.Tle  que  par  det  intripuei  suliallrmef* 
par  l'aliulil.  de»  parlement  (1771),  auxquels  Mau- 

!>rou  tubslilua  une  maj^iiiral.  vénale  décriée  dans 
opini<  k  publique,  et  par  l.i  lienqoeroale  partielle 
de  Patilié  Terraj.  I^yah  XV  Jeseendil  an  tombeau 
peu  apr^s.  T.c  fiaiipliin  tun  fil»  *'tai|  mort  qiielTiics 
jnnefs  au|iarjv.inl  (17^»).  l..uuit  X.VI  lui  succéda, 
(-1  liriiia  d'.iii  iiû  ic  miné  par  les  al<ut  et  poutté 
dans  t'abtme  par  la  faiblesse  de*  princes ,  l'avidité 
des  courtttans  et  lea  déficits  annuels  du  Irétor. 
Liiiiis  \V  jvait  pre'vu  la  crise  qui  devait  8*ope'rer, 
et  entrevoyait  des  boulet ertem.  dans  l'avenir;  niais 
liieniôt  Sun  insouciance  naturelle  l'arracbait  è  de 

I  ristet  pensées  ,  et  il  se  contolait  en  disant  :  ■  Après 
tout,  cela  ne  me  regarde  pat.  »  Ce  prince  avait  qnel* 
que  cliose  de  la  l<eaulë  majettueute  de  Louit  \1V. 

II  y  joignait  de  l'esprit ,  une  politesse  esquite  ,  el 
un  instinct  de  bonté.  Dant  la  antie  %^  Ime  se  des* 
»érli.i  ;  il  devint  r^^oïste  cl  avare.  Aprct  10  .ms  «le 
mari.iee  el  de  tiJelile'  conju|:.ile,  il  maoïiesla  ua 
goi'it  cfTiédé  pour  let  femmes,  et  mit  i  la  Bodc  uaa 
corruption  peut-être  inoina  scandaleuse,  mais  aossi 
immorale  et  certainement  pins  luneste  que  eelta 
de  la  re'geiice  ;  .111  nii<ins  l'Iulippe  ne  te  laissait  pas 
gouverner  par  des  lemmes  adultères  :  la  ducbesse 
de  Cdiieauroo» ,  la  marquise  de  i'i:mpadnar,  la 
comtesse  Dnliarty  («.  ces  noms)  furent  les  souve- 
raines de  la  France.  Nous  ne  parlons  pa<  ici  des 
«liutr»-  smirt  de  >e»lc  (i».  Chat:  AI  ROfX  ,  Maii.i.y, 
VINTIMII.LE,  etc.),  de  relalditiem.  du  f'arc-aux- 
Cerfs,  et  de  mille  antres  turpiiudet  dont  des  mé- 
moires  contemporains  ont  rendu  la  réalité  trop 
certaine.  Une  iiiduleoce  excetsive  ett  le  tceood 
li-^.it  caractéristique  de  Louis  XV;  la  puittance 
royale  lui  pesait  :  il  finrait  les  ambatsadeurt ,  les 
minislr«-st  il  ehercbaitia  solitude  des  petits  appar» 
U'iiicn-i  ;  outre  le  tr«*sor  de  sa  maison  ,  il  *e  formait 
un  jH'iil  Iresur  parli<;u!ier,  rt  faisait  un  commerce 
de  giaint  qui  nccstiuna  preiqne  un"  faimoe  &  Pe^ 
ris.  t'Cpendaut  il  était  e»lr£mem.  jaloun  des  apM* 
•  enres  de  la  royauté,  maintenait suignentem.  I*ell* 
quelle,  et  afFi-cinintiail  ce  <(ue  l'on  ap(H  la  depuis  le 
.syiilèuie  d>'  li.isrule.  cri>vaiit  masquer  ta  deprn- 
dance  en  jjKsaol  dnuler  de  qui  il  feruil  Irt  voloniés. 
Ainsi  il  peuiliail  tour  è  tour  pour  let  jêttiitet  ou  lès 
parlement,  pour  M^'de  Pompadiuir  ou  le  due  de 
(îlioiseul.  Oiiant  «  l'epitiii^ie  de  Hirn~Aint,  t  Me 
devint  bientôt  un  so|>rii|U|:t  :  adur«(  lort  de  ta  ma" 
ledit  ■  Meix  .  il  u'mapiraîl  déji  que  l'iodiférenc* 
quand  Oamien  (i-j;)  est.i^a  de  le  tuer  ;  il  e'Iail  à  sa 
mort  l'-  bji  t  de  la  liaine  piildiq.  On  peut  Consulter 
sur  le  re,;nc  de  I.ouii  \V.  t»  Fie  (  pjr  «l'A  n^rr- 
ville).  1781,  4  •o-ia;  Vffittairtdti  tS' f .,  par 
M.  Cb.  Laere'elle ,  el  les  Mémoires  eoatempnrâine. 

Loui4  K  \'  c<l  aiil.  de  l'oiiv.  suis-.  :  Court  il,  s  p'tn- 
Cipnux  Jltiii'rs  rt  nvtrr- s  itf  l'Europe,  comp'-ie  »l 
imi'nme  p  tr  Loués  XF,  Paris,  de  l'imprimerie  de 
8.  M.,  1718,  petit  ia>A  arec  poricaitde  Louis  XV 
enfini .  ^ravê  par  Âuoran. 

LOI!  1.1  X  VI ,  roi  de  I-  ranre  .  petit  fils  et  surees- 
seiinlu  precfd.,  naquit  a  Vertaillet  le  zB  aoùl  «75^, 
el  ri  ç  H  en  naittanl  le  titre  de  duc  de  Berrv.  La  m« 
di>  Louis  Oanpliin  son  p^re ,  rt  relie  du  due  dm 
lii.ui -..g  ic  ton  frère  aine',  lui  a«snrèrml  le  trAA» 
ili'iil  -a  iiai^saiirc  I'.hjiI  nu  peu  eloijtné.  I.nuit  XV 
se  b&la  du  le  marier,  et  le  16  niai*i770,il  épouau 
l^reltidncli.  Marie- Anletnrtted'Antnelia  ;  4 
après  (i^  mai  177^^)  il  ctiiinii  fa  cooronoe.  It 
euuimença  son  iè|iie  par  rcmeUre  a  ses  sujets  la 

diwit  de  jnj  eas  «fèsemaat ,  tt  ]  —  — 
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CI6M  bhImmm  «bolit  pir  Maapeoa.  Il  lapprim 
MMI  WqMMiM JpffipwMMra.MacciNrda  la  libert<$ 
•mnu^étH'Chnâ»  éam  !•  ll««l<Jura,  éuhlit 
pour  Paru  uo  roont-de-piclc  et  une  caUso  d't*- 
«•■ipi*,  coav«ftit  la  curvre  en  impàu  p^uoiaim 
•I  iiCMMr  pir      M(«a  meiure*  let  cniatet  d'une 
nniMit*.  La  «omoatioB  df  Turfol  tt  «Je  Ma- 
Ictberbes  aa  ni*nlèff«  ne  caoM  p«a  moina  i»  joie. 
L>  <  c.  finies  anglo-amèricainet  l'élaot  reTotteea  en 
■  1776  coBtre  lear»  mctropoles,  Louia  XVI  lign 
a«ae  el>«a  3  «iw  aprèt  «a  ttalM  pir  {«ipial  il  le*  re 
-cnanaiMiit  ptiit«ance  lil<re  et  in«lëpendjnle.  rt  leur 
promeltjit        tecoiir*.  En  rATcl  Ir  cotnlo  d'Lttaing 
patta  bîentôl  en  Amorique,  et  fut  suivi  de  Roclum 
MHtl d  d«  M.  I«  «»srquM  «la  La  Fa^'alU .  mi  ae  si- 

lia  race* 


)  cHi  «  fuw,  al  ééetâknût 
par  laan  efTorti.  I/Angleterre  reconnut  enCn  Tin 
a^peadUnce  de  «es  coluaifa  par  uo  btil  du  2^  sept 
el  par  les  truia  l railla  doal  la  réunion  forma 
celui  da  Vmailiaa*  Cepcadaal  1m  ddnaoae*  de 
la  pai&  avaient  épmUi  laa  toancM  êéik  déraogi^es 
août  Lonii  XIV';  le  re'gent  et  Louis  X  V ,  il  devenait 
Bdcascaira  de  ckerclier  de  nouveaux  mdjaaa  ou  d« 
aWafflr  Parguiaation  fioancièra  de  l'dlaL  Mackar 
appalif  au  eoolr&le  géo^ral  mit  à  nu  dans  aoo  compte 
rrMtiu  l'étai  de  la  France,  et  comme  le  mal  a^eava- 
aitmait  de  jour  en  juiir,  on  convoqua  une  assemblée 
da  aoiaki«t  à  Vanaillra.  Oa  |ravcs  «paalioas  furawt 
agiifaa  dana  caita  rénnien  de*  prioapalat  Utatiral. 
de  U  France  :  aussi  les  minisIrM  tê  liitirent-ils  de 
^isauodrc  l'aascrobice,  rt  l'on  M  t^para  sans  rien 
eoaclnra.  Le  muBUtre  Caloone  proposa  en  même 
temps  rimp^i  du  linibra,  at  roulai  la  Taira  aara- 
l^tMrer  par  1rs  pariamcns;  mai»  lff«  nagialiata  rafn- 

MrrnC  et  déclaréreal  que  tle  nouveaux  subsides  ne 
poa«a*eol  cire  cooseoiis  que  par  les  états-génër.  On 
eut  rrcours  à  ««a  acennde  aiaeaablda  da  noiabict 
(■788):  elle  ae  remédia  i  ma,at  namril^'è 
angmealtr  la'  fermentaUon  dea  etprili.  Lee  dtal<« 
généraux  fun  nt  drcidcs  par  la  cour  et  convoqués 
ftur>le-«hamp.  Ccpcmianl  le  royaume  était  en  proie 
A  «ae  vive  agslalioa.  Tout  annonçait  une  commotion 
^éucralc.  Le  parlem.  refusait  d'enregistrer  des  édits 
laanaax  provisoires  ;  des  émeutes  populaires  se 
sasccédaient  sur  div.  points  du  royaume.  Kn  mêmi- 
icnana  an  ag^i  naa  grande  question  ,  celle  do  la 
da«M«  lepdaanlaUan  da  tiar»-dtai.  Va  arrit  du 
con«e«l  re.ligé  soos  l'influence  de  Necker  décida 
celle  doable  représentât.  Enfin  le  5  mai  1789  l'uU- 
vrrtara  des  tfisU-ftfndtaa»  eut  lien  i  VerMiiilca ,  et 
le  u«rs-^i8tjr  jami  pa«r  la  mraB.  lîiii  d'ona  xrpré- 
scaixHoa  qài  la  rendait  dfàl  an  narnbsa  ans  dan» 

aufrr,  ordre»  remis  L'arijlocralie  voulut  rendre  ce 
dotsUcment  lUua^'ire  en  demandant  que  l'on  v<i|al 
aaMwdana  laa  aaiaialildes  prdcéd.,  par  ardre  ci 
mmm  par  t^ie.  Ceiie  proposiiîim ,  niae  en  avant  par 
lanaMaase.  appuvée  par  leclerf(<(,  élaytfe  de  tante 
finiiiance  de  la  cour,  causa  de  vif<  <lcl>ats  .Uns  i'as- 
■awbWa.  qu  du  reste  ne  peuvait  rien  décider  en  pa- 
«vàla  aiatiirr ,  hms»  dant  an  semblait  eoasuller  IV 
piotoa.  Toot  i  coup  une  partie  dtt  elergé  ae  réunit 
au  tuPTs-état;  tuut  clMoee  de  face  ;  le  vole  par  lêle 
est  adoita  par  la  cour,  ^n  vain  les  nohies  ei  le  ImuI 
daefi  pwaawaal  ;  kàanlAt  la  majorité  déclare  qu'elle 
n'a  part  m  lin  d'ans,  qnPalle  représenie  la  Praacc, 
qu'elle  est  ntsemblre  nationale.  Dès-lors  se  Irou»  r 
mu  aa  araatavec  raocieoae  dénomination  d'état» 
gAairans  tant  faaeian  idgSmat  et  la  révolui.  com- 
aaracv  (17  jasn).  Ifaus  ae  suirroaa  paa  ici  l'bistQisr 
Je  Cfeir  aasemkl^  oaliona  e,  qui  UentAc  ddelafa  an 

Jf'j  Jf-^'a  ime  rjuMIe  icrail  partout  où  seraient  ses 
meaUres,  jura  de  ne  point  te  séparer  avant  d'aroir 
daaaé  «M  eet  tataon  k  la  paine  ,  et  détint  dda- 
ksrs  i%^xtï\i\p9  conslitoante.  Necker  était  renvoyé  ; 
des  iroo^t  s'avançaient  contre  Paris  :  le  peuple 
s'arme.  r*oïer.e  la  Bastille  juillet).  Se  rappro- 
«haal  ainn  de  famaasblae  ,Ja  n»s  nppeto  Mcckcr , 


tioad  pnahMa  TinvioIabiUid  de  u  panoMia  tvfVê 
et  san  inamivikUiid ,  à  aBotet  loalafois  que  le  rt» 
ne  quittit  la  Fieare,  an  ne  fil  eause  commune  avee 
les  ennemis  de  l'exlt-nedr.  Les  5  et  6  octobre  une 
multitude  armée  se  porta  à  Versailles,  et  lam 
l.ouis  XYI  de  venir  à  Paris  et  d'y  établir  M  rfci 
deace.  Les  lois,  les  troubles,  les  intrigues  de  la 
cour,  les  ddclanaationi  de  l'assemblée  continuent 
pendant  l'annre  1790.  Des  clubs  sa  furmeol.  Let 
émigrations,  qui  ont  commencé  l'annéa  précdd*, 
se  succèdent  avec  naa  raptdsié  p^odigienie  et  a*a 
exaltation  oui  lient  du  dé  ir»-.  En  i";^!  l'Knjpprrur, 
l'Espagne,  la  Suisse,  le  Piémont,  forment  la  conveot. 
de  Mantbue  ou  traité  de  l'avie,  par  lequel  ils  se  pro- 
mettent d'earabir  U  Fraaea  at  da  rendra  an  roi  la 
liltarld.  Laais  XVI  lat^lara ,  eddant  è  dKimpru- 
denles  sufigeslions  ,  veut  fuir  le  rovaume  ,  et  laisse 
uue  protestation  contre  U  conslituL  qu'il  a  jurde. 
Il  est  arrêté  i  YarcoaM  et  ramesid  à  Pliris.  Ûaa 
nanv.  canraai.,  que  depuis  on  a  rainem.  révoquée 
an  da«ta,  a»t  fîgaéo ,  mais  secrètement ,  i  Pilaitg  , 
par  les  souverain»  étrangers.  Le  bruit  s'en  répand, 
et  l'an  se  dit  que  Louis  XVI  n'aspire  qu'a  voir 
la  Fraaea  aniamda  par  les  troupes  impdrkira  •«! 
prouiennae*  An  mots  d'avril  1792  il  re  fuse  sa  sana* 
lion  è  plnsiears  décrets.  Cependant  l'assemlildé 
constituante  avait  été  remplacée  (1791}  par  la  légia» 
lalive  :  au&  principes  conslitutiosinela  avaient  tna* 
cddd  laa  pnncipes  républicains.  On  cria  partant  an 
lyran  ;  on  répète  que  Loois  n'est  plut  roi  que  de 
fait  ;  qu'en  droit  il  a  cessé  de  régner  depuis  sa  fuite 
et  son  arrestation  a  Varennes.  Au  milieu  dacatarif 
aaarcbiattee,  uaa  iaaurrect.  éclate  ie  ao  jnia  IMI, 
maia  elle  n'a  paint  da  tuccea  ;  naa  anira  OHeaz 
combinée  te  prépare  ;  le  10  août  la  voit  Iriompber  : 
ce  jour  va  être  le  dernier  du  règne  de  Luuis  XVÎ 
et  de  la  royauté.  Le  malbeureux  princa ait  enfermé 
an Teranla ; tee amia iea pl us  fidèles  aoni  maaaacvds; 
ta  rdpabt.  rtt  proelande  (aa  sept.  1791),  et  l'assem- 
blée conveniionn.,  succédant  à  l'i  legislat.,  décrète 
le  prince  d'accusation.  Mandé  à  la  barre,  il  parait, 
répond  à  tes  accusateurs  ,  let  coafandt  et  cepend. 
une  majorité  de  5  vois  décide  la  mort.  Touiet  Iea 
formet  protectrices  de  l'aceuié  sont  violées  dans  ce 
l^rand  procès  :  les  mêmes  hommes  sont  législateurs, 
jurés  et  juges  ;  le  prévenu  ne  récHie  personne;  aA 
se  contente  d'une  majarité  de  la  maittd  pins  un  an 
lieu  de  colle  de  deux  tiers  ;  on  rejette  l'appel  au 
peuple  ;  et  le  ai  jaov,  1793,  •  10  beurct  du  matia, 
la  tète  du  KIs  de  trente  roit  luttiLc  au  milieu  de  la 
place  de  la  Révolulioa.  Son  corpa,  couvert  da  cbanx 
vive ,  fut  transpartd  an  etmetiéra  de  la  Madeleine  ; 
mais  on  en  a  retrouvé  quelq.  restes  en  181 4,  <  t  ils 
fureiit  transportés  à  St-Uenis  en  i8i5,  avec  cens  de 
Marie-Aaloinelle.  Louis  XVI  était  bon  fils,  ban 
époux ,  ban  pira  at  ban  maître.  Il  rénniMait  au  su- 
prême degré  taatea  In  vertus  qai  font  l'honnête 

lioinnie;  el  nul  roi  p-ut  l'trc  n'aima  le  peuple  |ilus 
sincèrement  ;  mais  il  n'avait  m  celte  fcrmt-te  ni 
celle  sévérité  inÛeiible  qu'il  faut  avoir  au  milieu 
des  troubles  civilt.  Çu'oa  rcliaa  san  Tetlam.  relig., 
touchant  appel  i  la  justice  divÎBe;  c'est  laque  lui- 
même  a  |>eiiil,  san*  le  i  lierclit  r,  son  nme  pure,  et  Ce 
courage  qu'a  pu  déployer  au  moment  suprêtiia  an 
prince  fort  dans  la  senie  vertu,  courage  que  montra 
r  ii  ement  l'homme  dont  toute  la  vigueur  n'est  i|ue 
dureté  Louit  XVI  atmail  les  Icitres ,  et  un  a  de  lui 

flus.  ouv.  :  DtscnpiiOH  de  la  fttréi  de  Cvmptigm»^ 
ana,  i;(î6,  tO'S,  liré  i  36  cxeiitpL  seulement  ; 
tt'tjtimfê  KwrmUs  el  polit,  ttrnsdelwém^'çue,  etc., 
1766,  réimpr.  en  1814.  in- 18,  avec  des  nouvelles 
Biaximes  murales  et  pvUl.  ttoin>ees  sur  Us  mnrgtt 
d'uite  l'dUion  Int.  des  Devoin  pur  Cict  nm  ,  toute* 
écrites  de  la  maia  du  père  de  Louis  XVI.  M  Barbier 
lui  attnbue  b  tind.  des  »  prem.  vol.  de  VHtstoire 
de  Gibbon  (v.  Dicttonn.  des  /taon.,  a"  7489)  :  c'est 
a  tort  qu'on  l'a  présenté  comme  auteur  de  celle  des 
DoMêêtUUar,  mrBftàeiÊd  SU,  U  Otrr^fg/id,  n^ 
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avfc  n*s  oliier- 

vValjuM  par  M»*  WiUiaiH*  (v.  le  3  oJJ  «iu  I^ir- 
$t»mma»r«  éêt  éÊmmmrm*s).  On  pcwl  co»»iit4«r  «iir  ce 

ÎKiic*  Ict  o««.  iaMd^««  fr  M.  Bni»«l4M«4«  «.  4 
u  fl#«M«/  «tu  Itkratrr.  «mi  ^«  Im  II!»«m*M  ic 
CUf7,  Hu.- .  K.i^-  north .  Il  crucaaif.  U  €S»Mtcf. 
M^m,  smr  la  fit-viitt.  frmmç. 
tAMlê  EVIf ,  »ecoi.<)  SU  4e  Lmuït  XVI  et 
]i«ric-Ai)loinrii«  <i'Auirtcli«,M^«il  «  VarMÏ  les  le 
«9  mai?  i7bj  ,  et  reçut  ë'alMird  U  lilr*  (i«  due  de 
^onMadic,  puU.  i  la  m.  ic  ton  »lmi  (4  j">n  ^J^)- 
«■Uii  4l«  dmmikia,  11  Mail  dria  Caii  fnmr^  d'Umn- 

avec  »oo  père  *n  179Î.  Crini-ei  ayaal  él<  J«c4|>ité 
^W.  tA»|-is  XV'I^,  i«  j'  iitie  pfiorr  Tai  r«ct>Buu  rui 

Kfai  bahUa  fwy.*  Ir»  émi|;r«>«  ,  l'Anglfterre  rl  U 
mm.  ht  BflIfW .  k  Vendée  «l  TmIm  prirMi 
wi—a  Im  mmm  m  «aa  mm.  Kaîa  1m  Immwm  fui 

VM  ce  fantôme  4e  rui,  et  ssrent  catpèctter  i|iiVn 
M  P<Md«vâ(.  iU  CrMA  plM«  plarirtai  mmpré*  <lo 
fai^lMc  le  titre  gvetêaque  4'iMlilttt,,  «a «îir4«Ni- 
•MT  MMMi4  âinoe ,  qui  f>nl  à  tàclM  4*alH«lir  Kaa  - 
ABtIe  anf^nt,  cl  n'jf  réutut  f]tie  trop  hirn  pendant 
i  PMiia  4|«'il  mwta  au  lVni|>le.  Sintua  reviot  ea<iUilo 
tU§,mrmm  wiiail  4«  m  commeoe  (jaap.  1794  >%  1* 
yrwnQM^  ahandouari  à  (■■•même  empira  ir  8  jniu 
l^yStâgedr  lu  ans  rl  a  moi*.  DrfuU  f  lut  d'un 
M  oe  M  lai  avMt  pernm  ni  de  changer  de  linge  oi 
àf«mnw  M  (ea4tre.  Om  naal  canaalter  ear  a  «ic  de 
•a  frâw  i«rMlaa4  :  «mt.  At*f .  mw  Xaafo  Xf'/f . 
par  M.  Eckjr.l  .  Paru  .  iSiH  .  3'  r.lil  .  iii-8  :  Hist. 
tlt  (a  captivité  Je  Jaui.s  X^  l  et  de  In  Jttm.  r*>y.,  elc. 
Deui  iiopMl.  M  toal  fait  (v»«Mr  pour  Loaia  X  VU  : 
J.-M.  llervayaut,  \*  preei.,Cailcaa4aaiw4  le  davnl 
'  iHo«  à  4  ans  de  T>rt«.  n  ,  aC  «a.  è  B<(44ra  «a  t8lt  :  le 
aecixirl  ,  UDimnr  M^ltinrin  lirunaau  ,  ^alioticr,  o  été 
condamne  le  oA  letr.  i8tb  ■  7  aiii  d'cmpria^taneut. 
par  le  tnlmnal  rori  oclionnci  de  Koaaa 

LOUIS  &VIII  .  r«i  dm  FraMe .  4*  «•  4a  dan- 
pliia  levait  4e  France  et  pHî<-lila  de  Lnais  XV, 
saquil  i  Vmtaillr*  |r  17  uo».  i7S5.el  porta  d'a- 
lMr4  ,  arec  le  nom  de  Leaia  Sianialai-Xavicv,  te 
iiira  4m  cmate  4e  Praeaaca.  fiaa  ddwcaiH»*  faC  di- 
rigée par  le  d«ic  6*  La  VaiigM>on  r\  (Vv^que  de  Li- 
Riegai ,  M.  de  C<>atl<i»quet  ;  et  de  lionne  li<-iire  il 
Sa  paraître  ,  «arc  baaacoop  d'rtpnl  nalnn  1 ,  des 
a^BMiMMCM  4i4a-4ialii^ëM  4aB»  laa  aeicarM  rt 
iwle«..4ta«tiiMaiafll*«  Iaa4l4pvii«e«  Hmmmé 
grand-mallre  de«  deaK  ordrn  Kospitalicrt  de  Sainl- 
Arittune  et  de  N.  D.  du  Mi>nl-Carnte4  .  piiu  marte 
la  i4  mat  l'i'Jl  &  Marie  Jn«epl«ine-I^iti«c  de Sarnîe, 
AUe  alaéeie  Victor-AaiMée  Itl,  na  deSa^datgae. 
il  •'eal  aaasLeaia  X  V,aoa  aleal ,  aBCMn»  part  ans 

aOairt'i  p'il'liq i.if  ,  l'I  i   PII  fut  à  peu  prr»  df  même 

durant  1«  prrai.  aanéea  da  rceat  auîvant.  In'pen- 
éun  ^fÊmmà  Laait  XVI  m  déclara  «onlre  le  patle- 
lent  Maapeou  ,  et  voulut  rétablir  l'aacienne  ma 


dUli'f^^faMC  MIMI  4«  mmàtn»  <|ae  !«• 

aiitrrs  onlrr^  r^'uiiia.  Soa  Lureeu  fut  le  «rui  qai  ac 
prunou(a  punr  cvlle  oieaure  ,  dan*  Ji«qurllc  «tait 
twtttr  >a  réaoUuiua.  Ce  a'eal  paa  qa'iîIlNlîe  t'aa 
porter  à  eeu»  qai  aal  pprlaâda  f«a m  fomUÊ  t 
geail  à  Caire  jCMalMraar  sa  llte .  •«  Miajraa  4at( 
urdri'i  p<>iiii<{Ui  a ,  la  couruBiia  de  ma  iofuiimie 
frort-.  CrpeodaiM  la  revoluttue  rona>cu(.ut ,  t-t  les 
iioMes  de  ta«l4ei  let  «laMM  rfa«gra>e«t  ea  fmile  ; 
plut  de*  princtt  fraaf  ■  avaient  méaia  drj  à  quitté  le 
r  raacr.  Sonpçonnd  da  veulinr  imiter  U-ur  eftemple, 
M<in«i<'ur  r<'p<in<lil  aiii  uralrur»  d'aïae  députalioo 
laoïuilaauac.  qui  éta>t  venu  i'interroaar  à  <B*  aa^e^ 
^*âl  «c  qaiMereit  jamaia  le  rat.  Ea  rMI  iaMM  XVI 
claal  parti  de  Parta  daa»  la  nuit  du  ao  au  st  jaia 
'79'>  t'omit'  da  l'foaeiica  quillj  le  Lua.en«U>urf , 
ou  il  babitatt  drpaia  que  la  faiaille  my.  avait  quitté 
VerMiUw.  el,  au»  le  aaoi  4aM«Me  4a  L«Ua  ilfnl 
la  vanta  4m  frenkArM.  Plw  bearMic  qve  «oa  (léea 

il  .iniva  à  Brux«lU-f  .  et  ir  n-njit  Mir- Ic-rli  jm  p  à 
Colilciil/.  ,  (t'iiii  il  provoqua  i<t  dérlaraduu  «lu  cwa- 
grr*  (le  l'iiuili  L'anoée  Miv.(ll  aepl.  i;9»)il  eàal 
a  la  lite  de  6,ou4  boataïai  ,  et  aa«ailna||lé  ém 
eaaile  4'àrl«M  (Ckar1e«  X) ,  ta  tdttair  •  Far«ft4a 
pi  «i^icncic  qui  niariliiit  sur  la  Fraace  .  et  éiaMit 
auccr  Ml  veinent  ki>ii  quaitirr  général  à  Verdua  ,  à 
Vouiitrra .  à  Busaary  et  à  Soaiaie-^aipi*  ;  laaii  In 
auitri  de  la  batailla  de  Valiny  le  reTunlèreat  vers 
rAlletnagne  avuc  le*  Iruupeii  du  priuce  de  Bruoa- 
wirk  ,  ei  le  l3  Dov.  l'armée  fut  liceiicira.  Celle  ra- 
pédiiiiMi  malbearctue  accrléra.paat-étre  la  MnrI  4a 
l.<Niis  XVI  <I793>.  Les  prinore,  altiia  vM#MU4i  à 
tlam  en  \N  etipiialie  ,  recoiiuurrnl  pour  roi  de 
France  .  aous  le  nn.n  de  Luum  X\  11  ,  le  ji  uuc 
daupbiB  .  aulernir  dans  la  loar  du  Temple,  et  dua- 
aèraM  «a  aMnte  4e  t^teteace  le  làire  4e  e^|i«l  4a 
ntyaame .  qaaklé  ea  laqarlle  il  fat  raaiiaaM  far 
l'iiiiperalrire  de  Kua^ie  .  Callienne  II  ,  et  par  le 
roi  d'Angleterre,  Gc<>r};<-  III.  Muoairur  M  rc niiit 
ensuite  à  Vérone,  où  il  apprit  la  raort  4eLaitiaXVU 
4an»  aa  pwiaaa ,  et  où  il  aa  déclara  lui>mèear  rai  4a 
France  «noa  le  nom  de  l^nuit  XVIII  (H  juta  '^jS^. 
l.i  i  prodiges  oprt«-'>  en  lijiir  par  la  valeur  liriUaute 
des  Français  que  cummMdait  «Iwea  Ba«>naparla*  Ua* 
cèreiit  le  noiivaaa  lal  i  qaitter  Im  Haia  4a  la  a^ 
publique  de  Vent*e  .  ce  qii'it  lie  fit  qu'après  avoV 
demaiidr  à  rit  icer  ton  n  m  du  hvred'or  wù  rlaïaaC 
i>  tcritstons  ceux  dns  nub  es  vénitiens.  Il  se  réfugia 
d»M  lea  canga  4e  l'arasée  de  GoMld»  et  4e  là  4ài  if/m 
ea  FnNMa  «a  |4aa  4aiit  le  fdatilUI  ^^vail  4lra  la 

reuveiaenieot  du  gcii^  ernetnrnt  repuhlicaiii  rt  la 
reslauraiiim  de  lad>na>lie  to\  .  GcuaftsCAOul)-' 
BAL,  FiCHBaai;,  ete  )  Maii  la  trame  iat 
ipar  la  4ievclM««,  al  l'eraita  4a  Gaiidd  t<  , 
■e«c  les  annéM  aetrirbieaiMa  per  Moveaa.'La  p^ 

titf  ville  de  hLiikriilx.urg  (llats«~^ak,r}  dcviiil 


suile  vin  aule  ;  il  ne  la  quitta  (l3  fév.  t79b)  que 
pour  te  rendre  è  Mutau  ,  i»&  Pélil  I"  laiaMnl  I'Im»* 

ftiialite  la  plus  génerense.  Truia  >bs  plus  lard  «m 
ui  laisaail  i  pe'oa  Taulurisa  ion  da  reaider  a  Var- 


gistralara  ,  Monsieur  (  tel  éiail  le  noaveaii  Ittre  du 

cofntedc  Provence  dépens  l'avéniim  de  cr  piincr),   s««ie  qu.<nd  AIrsandro,  ao  montant  aar  le  trft  e 
a«  proaaaça  formeUemeat  coalra  cette  mesara ,  et  porta    penaseo  è  6it».9ou taabiM.  Bnoaaparta.^ai 
perdit  parlé  imavéïiap  da  n  pnpalarilét  «•  lai  Mi  |  déjà  aongeml  A  matti*  la  ciaafu«a*  impdriele  < 

gré  pourtant  d'avitirconienli  a  r^nslailrr  lui-Mtfiaia  i  Icie.  lui  lit  fane  au  runifnrncem.  de  fev.  i8o3.  par 
la  chambre  des  cumpli-t.  Fi&é  ve«s  1778  4aM  la,  le  gen.  pru»>ieu  Keiler ,  la  prupostliuo  luriuelle  «le 

•c  dékitier  de  tnutrs  piétenltons  a  la  snccetamlk  4s 
Lottu  XVi.  T«iM  te  muwiacaMMit  ta  lettre  oAaÉMi 
4'aae  iNfcle  fierté  par  l«qaa-le  le  friaea  taijé  t4> 
poi.dit  à  •  rite  demande.  Vert  la  fin  de  l'année  aui- 
vaote  (iHit^t  il  lui  fat  }tcmiia  de  rearssr  a  Mittav4 
il  n'y  re^^najMM.aM  lMHU4aM|aalt,  coatrasat 
A  clirrctier  un  aotiveau  refuge  ,  il  sr  rendit  an  Aa» 
gle(rrre(llla7^.  où  il  habita  succesaivcm.  Goafirl4  « 
Wanttead  ,  et  enfin  le  cbairau  d'Harlwel .  daua  le 
comié  de  Duckingbam.  C'est  là  qu'il  niata  j  usqnlaaft 
événem.  4a  l9l4  («•  Bi:«MA»AaTK).  HitppeWaïkr  W 
trône  i}v  -e%  nèrei  .  I.uuis  XVIII  débarqua  i  Calait 
le  24  avril  itti^  >P'ét  aidant  d'tJÛl.  La  majorité  4e 


cliâleau  4e  Bnsooy,  qa'il  avait  aciiete  n 
41  y  U»t  aemaie  umw  |miIiU caur  ;  c*eat  li^aaiaia»- 
MiaHaieat  laat  iM  caartifMit  ladean'eas  4m  me» 

sures  de  M'Uirrpas.  de  Calonnc  et  de  Nc<  ki-r.  1,'op- 
aosilioa  ,  jusqu'alors  badine  et  douteuse  du  comte 
mPlveaare,  devint  plus  sérieuse  eu  1787  lors  de 
b  fmm»  auemblée  des  notables.  Prétideat  dM.pre> 
Waier  bureau  ,  il  ne  manqua  pas  «n  teol  jour  d'j 

paraître  ,  et  dirigea  d<'t  coups  violent  l'oiilrf  le  nii - 
•4a<f>ra,  qui  finit  par  succomber.  Sa  popularité  de- 
aiol  4éa  lort  plat  graa4e  que  jamais  i  et  tt  semb*a 
. 4'»pt>ttqitf r  A  la  menter  en  v»t«nt  à  la  lecunde  a^- 
•eialtiéê  des  ooUbles  ^ur  ^ue  le  lien  covojài  aui 
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U  aalïoa  ,  faliga^  de  la  (yrarmie  de  Napoléon  , 
iSccu«tI1kt  M*t<  ptaiiir,  et  Tui  donAa  le  •artiom 
t.  Ici  «MBiRraf aicptmr  ta  PnM*  ote  èr«  aou» 
Iv  iMoMfHble  Vht0m.  cgmtilulfott- 

nrflr.  SoîTprrm  hirrri  t  temhla  devoir  l'irc  l'.mlili 
dt»  'orts  Cxmmtttu  pentUnt  Dot  longs  «irji^)'!!  ixili- 

lifue».       lj  haïaaiit  parliiAe^e  pouvait  calmer 
M  i|Mir;4«  li  cm  pwwamim«a«  lîoûtres  d'une 
fikff ,  #e  iSntfe  «et  eo«rMtièn«  amrtiên  i  (a  i<— 

cono >i<5ancc  roy.  par  fi*»  lu. mon»  à        la  rc»la<i' 
rtl»>a  reoJait  une  pr/ptind^r-jncr  quMi  a'a«a>enl 
plu4  Pli*1>itude  dVxi^rccr,  <•!  dont  ili  ahua^rrnt  avjnt 
#a«oir  ItifU  ni«-tuft!  teurs  furcri.  L'lu»Jiiirw  Jcci 
êmtxmttfm*  fi  nul1#  autre  rauMque  les  r.iute«  ou 
Itt  vudeoce»  du  pjrti  {••udaiiii-mcnt  r»'lcv<'  de  <a 
longue  twpaisMDce  «•  roncourttt  à  produire  U 
WÈtmr'tmwM  Siusi  p«»Mipt  <|u'iBallendo  qui  M  l9l5 
CpMf*)  livra  de  ncitirrui  la  Franco  i  Ruonjparte 
MM  a'attticipeiooa  pajk  noo  plus  aur.lcs  arrcU  de 
la  yostëriirt  rcfativemrai  aux  divenci  pliage»  du 
*  r  Louis  XTfrf  dcpuù  rèpuqua  de 
(17  jnilîet  tSi  j]  D'aineura  l«rr- 
tonozi^t-tace  profuûie  que  toui  Fr<<i^a  t  consT^e 
pour  \t  toy»\  aatoar  de  la  CHurte  qui  qous  rr|kl  dr- 
«b^«aît'ir«>CM#  J^ta  rccpecineas  sHeace,  tM 
firtiatt.  farmi  let  a^éM  dte  éoa  r^ne,  diolinguer 
Crai  qb't  «otiua  Ta  pi^la >('aveé ceux  que,*ui«aot 
na  de*  dogmes  de  nuire  religion  po'itique.  cm  no 
latpaUr  qu'aux  mtaMUM iualiCMLIe»  dt  la 
«e  èt*  peuplet  padr  re  mat  qui  fie  peut 
d'an  t;('iiie  rons litutionneT.  Aimi  san»  nous 
arrj'Irr  xux.  qn ^liHc^tniu*  anttnpsrs  qu'il»  ont  re- 
factdTaa  panis.  nous  ijidiqucroos  nominatîvemeni, 
«aama  «ampl^ai.  A*  ceiic  él»aucb«,  Ua  6  oiiaia- 
t#M«  <|«S  M  Mot  ««cri^dé  peadimt  f«  r^aa  conafi* 
talîoonflde  T^uis  XVIIf  k  partir  de  la  2»  rctl.iu- 
ration  :  i*  MM-  Pasquicr ,   TalIe)raiHf,  Louis, 
Jiuroupf,  V«M0t>^»  Gouvion  StrCyr  (p  juiTl.  l8l5]; 
l'imam.  vAeaal;  3^  iarl>tf-M«iji«is  (puis  Païquierh 
Drètliaa.  Taobrane  (eatoite  taiiK-}.  Clarkc  (et  de 
■aa*.  GmiVîoa  Sl-Cj  r),  du  B<Hic}i»{;e  (uo  instant 
Goiivina-Sl-Cvr  que  remplace  Ni<dr^  .  C'  rvelin  (et 
Bi<]f).  Deeasrs  (30  »epl.  18 15);  3«  DMaies.de  Serre, 
Païaaiet.  Louit,  Goii«ioa-Saint  Cyr  et  PorUl  (39 
dac.  t8<9);  la  police  re'ume  à  rmler.  ;  4°  le  nêmv 
Mstlt<tre  dinj^MOl  et  MM.  Pa^quier,  de  Scrr<-.  Koy, 
l.aieiir'MaaboBrg  et  Portai  (19  aov.  l8«o]  ;     te  Cte 
gtmjywiaaiatate  BÉ.  fVeaaet  (*o  fAr.  i!S(»;;tf»«i6n 

MfJ  tf •  Yulllc  ,  CorIii;-r<>  ,  Ciiali-aiil^rwi  d  ,  e|e. 

Due  g««a<l«  #iilrrpri>c.  l'fvp.dition  d'F.«paftae 
vtMJttll*  J«M*S«r  la  confiancede  Louit  XTIil  dans 
l<  J^B— icBt  jU  laaou^alla  araitfa  par  laquelle  sa 
aalMi4  n>3nla  avait  tiepnts  la  fa  de  i8«5  raoïptacé 
iMTiriMti  o.liorfc»  de  ^spid«iin  ;  le  prince  g^ne- 
nliasiinr  (aclueilfoifnl  dauphin).  d«  rt-lour  de  la 
V^aintufr,  qu'ai«>rs  on  croyait  pa-ifire,  avait  rap 

E*r\i  aa«  Tuilcrtea  lea  palaica  im  Ma  Iriomplia ,  e( 
it  oaldiar  «a  roi ,  lîaaa  \rt  tiftisioaa  A'uae  tou- 

cti^Mte  estie^iie.  les  !^lMlf^rJnce^  ciJiia'i[i-$  qu'il  iv\ 
aaaiatt  d-  mm  plus,  années  :  sou  mal  provenait  do 
rtafjrtina  a  lÉ^aalla  la  coodamnaient  l'âge  cl  son 
|A^#ine  eorpolence.  Cejferidant  quoique  la  r»rce 
^Vac  par&l  d«|M*is  iung-Unips  mallr.ier  la  viu- 


Terray)  ;  DeiCripfiw  histnri^ut  d'um  monstre  sjrnui 
Ifat-tfttê ,  «W,  •  17811; ,  tdkitvisfement  Htt  /« 

th^  f^mgt ,  en  ce  qui  e*titeêni9  Momti^ur .  /Ifèfé 
iiH  roi .  iSfte .  1790 ,  in-8  ;  ItifttlUtui  «Ttn  voyagé 
ù  Bnirefles,  à  Cob'rnlt  .  rn  ,  I^Ht,  iBïT» 

in-8,  to  é-li(.,  <lc.  M.  Mi-iisooicr  a  pnk.  en  iSï^ 
Cnne^poH  I.  rl  tirits  fo/inq.  de  S.  M.  Couit  Xt^fTf% 
I  vol.  io-l8.  N.  A.-A.  Barbier  avait  anounc^  (t.  xi, 
p.  79s,  de  \n  tlfv»»  rtryctnpedique\  Ta  pubnrattua 
procfiaini'  di<  f.nto  i  f'i  1  ifrf  J'ffiirtwi-/  :  cvl  uxiy.  ^ 
imp.  en  1834.  n'a  point  été  nais  ea  veate,  et  tooit 
les  exempt,  ool  4{4  déiruils.  Parait  tea  imt.^iti  ^af 
e1/eooipo«^s  sur  la  vir  decepriieo,  nous  signalcrotté 
Vm^toifr  lie  S.  V.  I^ttui  Xyitt ,  siirn.  l*  Désiré^ 
Jfp'iii  fa  r  fins  I  me  jusqu'au  traité  de  ptriT  dÊ 
i8i5,  par  A.  Aaioiua .  Paris  »  1816 «  ia-8i  1«  ttè 
f<Hiu  JC^fT.....  eimUmuét  /Mtqtflt  tm  #ia*(,  pa# 
Afrl».  di"  firaiir!) jinp  ,  il.id..  i8:;5  '3'édit.),  2  vot. 
in-8;  <  t  /If  dr  I.Duii  Xfllf  par  lîarl'et  du  BcT* 
tr  (>d  .  it'id.,  1835  .  2  voTJ  ia^,  a*  édition. 

LOU  tS  .  daupbia  ,  dit  coflliMiBéai.  âtonsgigitnt^ 
ou  le  (tmnd-nanjftnm ,  fils  de  Lntt>a  %XV  et  dtf 
Waric-l  fiérèîe  d'Aulrictic  ,  nrf  en  lOCt  à  Fontaine* 
bleau  ,  rui  pour  gouverneur  le  due  de  MonUuaiere 
et  pour  précepteur  BoMoet ,  ce  qui  a'enspdatid 
point  qu'il  n'eût  rtttre  aulr^  défauts  un  goût  trop 
vif  pour  les  n^aitir* ,  al  qu'il  ne  ftHl  un  des  princca 
Iri  ptus  médiocres  de  ai<n  lftTi(>t.  C'est  pour  lui 
que  fut  enirepriac  la  belle  collection  clatsiqua  diW 
Â/  KIWI*  D^f^HM.  n  floieil  Louis  XlT  da^a  pfib* 

eurs  c.inipajinrj  ,  rl  se  sipmla  comme  général 
CD  1688  à  la  tôle  de  l'arnire  tlu  Kliio  ,  et  en  l6^l^ 
dani  la  Flandre,  où  ses  mameuvret  habiles  fireaî 
deboiw*  tel  pru|eia  de  l'eaaeiai  tar  Diiafcer^e.  i>tk 
relie  if  «*eai  aueuBe  ief  aeaea  palil.',  et  diatM» 
uiu*  c*ppce  dr  retraitf  à  Mi-iidun,  où  ,  sur  la  fîu  da 
sa  vie  il  *c  corrigea  des  drfaiits  que  i'nu  avait  re» 
prochet  ii  sa  jeunesie ,  et  où  il  ai.  te  avril  l^tl* 
bvcloa  r«  caraciérild  tm  l«  wanmaat  la  mvh*  dâa 
liommee  et  Te  pla»  m/diocre  4tt  prineet.  Karic 

en  t^i  à  M.iric-C1iri.>tiiie  de  Bavirre,  il  en  eut 
3  (ils  ,  dont  le  duc  da  Bourgogne  ,  qui  lui  luceéda 
dans  le  titre  de  #illpftiB,ti1e  duc  d'An^nu,  de- 
puis roi  d'Espâgae^  toua  te  nom  de  Philippe  Y. 
Parmi  ses  maitreiaea,  00  cite  Mlle  de  Caum^at  de 
la  Force,  depuis  comtesse  de  Roure.  et  Mlle  Cliuin, 
qui.  selon  certains  auteurs,  lui  fut  unie  McrèlaA. 
par  las  liens  dn  mariage ,  eooiBU  Mma  die  Mllia*  ' 
lenon  à  Louis  X I V. 

LOUIS,  daupitiu.  fils  du  jnrécéd..  pr-lit-f!Is  jltf 
L01111  XI V  et  pere  d#Li  u>s  A  V.  V.  Comaur.M^. 

LOCIS.  daupbia.  fila  de  Loou  X.V  ei  de  Méri% 
L^lifinslta  ,      à  Versaîllffl  ea  fj9f^,  et  m.  eo 
à  Fontnim  lileaii,  joignait  à  Leauc.  d  insiruct.  fieauc. 
de  verlu>  cl  de  mO' estie.  Cependant  on  lui  rcpru- 
cltait  une  piélé  trop  niautirnte  et  un  trop  grand 


8ii.icheBieal  a«^  i^uiie».  Laaia  XV  l'avail  coadftift 
ea  17^5  i  farmëe  de  Fhoidre ,  et  eoiau  avec  Ini  i 

jillc  de  Fi>nt>'niM  .  mais  du  n-s'e  il  le  tint 
inini.  éloigné  det  affaire!.  Ce  prince  avait  etd 
Id'aliurd  a  Marie-Tliérrse  d  Eapagoe  (ij^^)* 
h  Marie-Josèplie  de  Saae.  11  eut  de  celle-ci 


tme  du  mat ,  les  sympidmet  d'uae  fin  pro- 
rS*i#«*'cn  dr«e<>aienl  pas  nrHiMMmaa.festes  :  il  es- 
pira  le  " 

AasAebe  Hii  p.-irtr(-  a 

40111  dPiMie  pompe  vraiineol  dipines  de  la  majrstc 
l^ifc  1*  Mi  régnani 9  Charles  \  ,  loa  fcArt  ,  lui 
éMM^teisXVIU  .  qui  peadaalees  lonflufs  in- 
WmHlHièva  «fans  ta  culture  daa  Teflret  ces  con- 
aetaii  nt  «p»e  le  sage  »ait  loiij'iiir>  se  cre<:i  ,  compu- 
aail  f%  rt  agr^'aUcmeal  des  vers  .  surtout  le  madri- 
g<d.  n  est ,  an  a«  la  pe^Aame  aai.  de  plus,  ouvrages 
0>  Bl  ^1.  \  Wj»  iif  a  rerncilli  les  litre»  daos  le  5»  v. 
ite  srn  i/iaunuc  nécroà'gique ,  cl  parmi  lesquels 
«fi  dtJtingnc  tas  «m^dAS:  u^»  MaMeqinnn  ,  IspabaA 

«.a  (4Mlr«  JUL  IhiK;^ 


la  I'JUiIIc 
coostamm. 
marid  d' 

puis  i  Marie-Josèpli« 
4  Tilt,  le  duc  de  Bourgogne,  m.  eo  1^71  i  Tige  de 
9  ans  ,  Louis  X  N  I  ,  Louis  XVIII  i-i  Cliarles  X  ,  ac- 
Vnyecpour  plus  de  délaila. 


_  ,   laetlcmcDt  f^lriaut    ^      .  . 

t6  frpt.  183)  ,  ei  8  juor» après  sa  dépouille  1  la  9^e  <fe  £owfS  Dénphm  par  Villiers,  1769.  in-ift; 

e  fui  p.irtct  a  Si  Dt-nit  au  milieu  de  »oli  n-  |  id.  pjr  Pn-yarl  ,  177S,  in-8  ;  le  Drirr/ifun .  père  itu 

nn,  s<t  fcmm»  rl  >ri  en/.ins  ,  p  ir  .M.  du  AoMMr, 
Pans.  îoti,  in-H;  Mem.  tuf  la  vit  da  f^tùt 
DoMpklm ,  par  Gciffel ,  i;?7 ,  %  r%L  la- 1 2  ;  et  soa 
Orai$on  fiinèfin  j*r  M.  raliW  de  Boulogne ,  1 765« 

!  ')(.' I >  I",  roi  .rE.i>.>i;ae,  fiU ainéde Pliilippe 
nn  eu  1 707,  monlj  sur  le  liùue  «u  172^1 ,  quand  t<  B. 
père  .  di-M*re  d'iiaa  BOÎre  mélanculie  ,  abdiqua,  r| 
se  rétif  a  dans  le  couvent  de  St-Ildeplionsc.  Mais  il 
m.  au  bout  de  8  mais  ,  le  3t  août ,  et  son  p^re  fut 
oljligé  de  rcprciulrc  les  rênes  du  guuvci  uniii  al. 
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WUtÊ» ,  roi  8«  GtfmuiUa ,  4tMt  !•  3*  £U  de  Loatf- 
I«-t>Aonnair«  ,  e(  naquit  m  8b6.  Sn  père ,  lors- 
qu'il part:igi>:<  tri  i\iU  eiitrr  set}  wlîins,  lui  donna 
la  Bavière.  Il  pnt  les  armra  contre  lui  arec  an  frèrrt 
èfépnque  oii  Ix>ait  touIM  revenir  sur  le  partage 
e« 


inirihua  à  le  faire  d«(poaer,  puis  te  réunit  a  Pépin, 
•on  Crt-re  ,  contre  Lolluire,  I  alaéde  tout  ,el  fil 
taMir  le  monarque  df'poss  'di^.  Il  le  rJvnlta  de  nou- 
Vtfto  en  84u,  et  tri  fui  le  cliagnn  qne  cette  oonvelle 
Infrilitude  causa  è  son  père,  «|i»e.eelttî>eî  en  m. 

teu  après  I.ouiî  Ir-Gt-rmanique  comliitlit  eniuite 
«illiairc  ,  qui,  cunime  empereur ,  prciendail  à  la 
•npréiiijtie  >ur  se*  frèret  ;  rl  l'ayant  défail  à  la  ba- 
Uille  dèciaive  de  Fontaoai  (841)  •  il  m  compote  un 
foyeaine  ipii  oiMiMmait,  outre  randerae  France 
Ho-delà  du  Rliin  ,  la  S4Xe  ,  la  Tliurinf;e,  la  Bavière, 
]•  Panooaie,  les  Gr  «ont ,  la  Lorraine,  et  qui  fui 
appelé  rojraume  de  Germenie.  ku  reate  il  gouverna 
«épais  Bvcc  Weacoap  de  nodAratioa  et  de  j^eeie . 
•I  Mi  dearter  de  m«  peuplée  !•  Séav  d#  togaire.  8m 
tniM|uillite'  cependant  lut  troublée  par  une  re'Tolte 
âe  se*  fils;  maisii  les  fil  pre«i|ucaa«aitôt  rentrer  dans 
le  devoir.  Il  m.  en  8^6  ,  leilMaO  f  1» ,  Garfamn  , 
Lonia  II  et  Ciuiflet  Ja^Gros. 

LOUIS  II ,  roi  d«  Germanie ,  fila  pntné  àn  pré- 
cédent, loi  succéda  en  876  Cliarles-le  Chauve  . 
•00  oncle,  élaot  entré  CA  Alleaugac  pour  la  dê- 

r ailler,  il  le  battit  prib  dPAaidaroMhf  la  Socl.  de 
mdme  année.  Troia  aaa  apritt  M  priace  étant 
». ,  il 'revendiqua  lui-même  la  ioaveraiarté  de  la 
7raoce,  et  pénétra  d^m  Ia  Clunipjgne  ;  nuU  il  fut 
▼aincu  è  son  tour  «t  furcé  de  retourner  daoa  te* 
dilata.  En  8S0  Carloman  ,  «on  frère  aioé  .  lui  l^aaa 
la  Bavière.  En  881  il  loliit  li^s  Normand*  prèa  de 
Tliin,  dans  la  forèl  de  Cji l>uniiière  ;  mai*  ceus-ci 


(  i;6o  )  LOUI 

pniManta  annda,  a*empara  de  Bdgrada  aptièa  aie 
•emainaa  da  aidga ,  et  de  la  plupart  des  plarea  de  tm 

ntvaunrte  et  de  la  Croatie.  Après  une  assez  lon|;ua 
allernalive  île  revers  et  de  succè«  ,  Louis  ,  qui  t'é- 
tait mit  à  la  têle  de  son  armée,  fut  complètement 
défait  à  la  bataille  décime  de  Mobala  (  39  août 
iSsô).  et  perdit  la  rie  pendant  l*aetion.  Son  eorpa. 
fut  retrouvé  dans  un  marais  ,  où  il  avait  ét^  en- 
louti  avec  son  cheval.  Ce  prince  n'avait  que  20  ans. 


l'ajrant  ensuite  roti  en  pleine  déroule  à 
il  Dioarut  de  chagrin  peu  après  en  88x 
-  LOUIS  l" ,  dit  /«  Grand ,  rai  de  Hongrie  et  de 
Pologne,  fils  et  success.  de  Cliarolicrl ,  né  ru  i32fj, 
roi  de  Huoftric  seulement  en  t3^|a,  commença  par 
■aoumrllre  les  Transylvaniens  révoltés,  »cc<iurttt 
Cannir ,  son  oncle  «  mi  da  Pologne»  contre  J 
rA^eogle  (i344).  battit  laa  Tanuqnt  avaient  cn- 
vaiii  'a  TraniyUaoie,  soumit  les  Croates  rcLcIU-s  , 
combattit  les  Vénilieui  devant  Zara  ,que  ses  efi'uris 
■a^rantampéelier  d'être  prise,  puis  alla  A  Ifaples 
.«VMgnr  la  mort  d'André,  son  fféff ,  victime  de 
Jeanne  de  IVaple* ,  sa  femme,  et  d'diodré  de  Dura* 
(i348).  Il  voulut  ensuite  se  fjire  reconnaître  roi  de 
Naples  ;  mais  la  peste  l'oblijya  de  retourner  dans 
aaa  diala.  il  na  veviat  an  llalia  «fu'aa  i35o ,  et  sou- 
nit  de  nonvean  tout  le  paya,  nau  sans  obtenir  le 
résultat  fu'il  désirait  ;  puis  il  recommença  la  guerre 
contre  les  Ve'nitit-nt ,  reprit  Zara  ,  et  rrunil  luulc 
Ja  Dalmalie  â  son  empire.  Caaimir  étant  mort  en 
1370 ,  Lonis  fnt  dln  vol  da  Ptologna  \  aiaia  il  a*alidna 
le  cœur  de  ses  nouvcjux  sujets  par  le  pru  dVgards 

Îu'il  eut  pour  leurs  préiogaiives  ;  et  la  conduite  d'E- 
isabclh,  sa  mère,  qu'il  j  laissa  avec  le  titre  de 
fdgeata  «  ne  coatiibua  pat  i  ramener  lea  atpriu. 
Lmiia  m.  aa  iS8s,  exiri«nem«Bl  regr^fld  dat  Boa> 

grnis ,  dont  il  méritait  toute  la  rcciinnaissaaca  par 
sa  lionté  ,  sa  jusiice  et  sa  sagesse.  11  aimait  les  lett., 
6t  de  sages  lois  ,  abolit  les  combats  judiciaires  .  et 
lut  Bttmaoïmtf  <«  Grande  titra  qu'il  dut  autant  à 
aaa  vertm  privées  «fu^  aoa  ^droXsnia  et  à  tes  vic- 
loirr».  Il  ne  laissa  que  3  filles. 

LOUIS  II ,  roi  di-  Huugrie  et  de  Bohême ^  né  en 
<9<yS«fib  de  Ladislas  VI  ou  VII,  n'avait  ifUt  lO 
ans  lorsqu'il  succéda  à  son  père.  Incapable  par  son 
âge  de  gouverner  ses  étais  ,  ses  ministres  régnèrent 
en  son  nom  ,  et  provoquèrent  par  leur  imprudence 
une  fuarra  qui  devait  entraîner  la  perte  da  jaune 
■loaanpie.  Solinaan  II  ayant  envoyé  A  Lnnia  ane 
embassailr-  pour  lui  proposer  la  prolongation  de  la 
trêve  conclue  «  nirc  Lidislas  ctSelim  (v.  ces  noms) , 
et  ses  ambassadeurs  ayant  été  reçus  d'une  manUfo 


ciouiiave 

Marié  an  iSsi  A  Marie,  saur  de  Cliarl>-s-Quint  ,  il 
n'en  avait  pas  eu  d'enfans.  Ferdinand  I*' d'AtttriclM 
lui  succéda  sur  le  frftne  de  Ilortgrie. 

LOUH  rVAMAGON  (don  ,  fils  et  siirceurur  de 
Pierre  11 ,  roi  de  i>icile,  monta  sur  le  liône  en 
Agd  de  5  aM  cl  demi.  Son  nncla .  la  dttc  da  Ban* 
datso  ,  gouverne  arec  beaucoup  de  sagesse  pendant 
les  6  prem  années  de  >a  minorité.  Mais  à  sa  mort , 
arrivée  en  13^8,  la  Sii  tle  fui  agitée  par  la  rivalité 
dea  Clermontet  daa  Paluisi.  I^s  prem.  appelèrent 
A  tanraeeoofa  lea  raie  de  Naplea  de  la  mation  d*Att* 

jou  ,  et  leur  livrèrent  i  16  villi  s  nu  forteresses  «le 
la  Sicile  ;  et  sans  la  faiblesse  de  la  nouvelle  dynastie 
napolitaine ,  la  Sicile  lerait  aaaa  donte  retombd* 
soua  le  joug  dé  cette  maison  françaiae,  chaaaée  avn^ 
tant  d'^lal  n%  ans  auparavant.  Lanie  m.  an  miliea 

de  ces  troubles  eu  l3>5,  o#^lais*ant  qu'un  fîU  âgd 
de  i3  ans,  qui  régna  sous  le  nom  de  Frédénc-le- 

Sîmplc. 

LOUIS  DE  TABENTE,  s*  fila  de  Philippe, 
prince  de  Tarenle  ,  ae  fit  aimer  de  Jeanne  de 
Napics  ,  sa  ruuiine  ,  qui  ,  par  ses  conseils  .  donna 
ia  mort  A  André  de  iioogrie .  son  mari(l345)t  «t 
l'épousa  lui-même  aa  aaeondea  n^ces(i^47^  0«* 
venu  roi  de  Naples  par  ce  mariage  ,  il  ne  déploya 
ni  caractère  ni  talent  pour  conserver  son  royaume. 
Il  ne  manquait  pas  de  valeur  cependant  ;  mais  celte 
valeur  passive  et  avaugla  9e  pouvait  diriger  lea 
autres.  Lottia  I**  da  Hongrie ,  frère  d'Andnf,  s*eni> 
para  2  fois  de  tous  ses  états  (tS^S  cl  l3ik>} ,  et  le 
f  orça  de  fuir  en  Provence.  He«cnu  après  le  départ 
de  ce  prince ,  il  s'abandonna  aux  voluptés  les  plaa 
gmaaièras,  et  laissa  la  royaume  tomber  dans  Tanar» 
chie.  Il  m.  en  l36aaanapotldrité,  égairm.  méprisd 
et  de'ieilé  des  grands  .  du  peuple  et  de  si  femmr. 

LOUIS  1",  duc  d'Anjou,  a*  fils  du  roi  Jean  « 
né  en  1339  .  se  trouva  à  la  batailla  de  Poitiers  CB 
t3â)).  fia  l36>  Jean  le  ddaigna  four  aller  le  rem- 

Elaetr  en  qnalitd  d'otage  dans  la  prison  de  Lond. 
ouis  y  alij  ,  mtU  il  s'rrliappa  bientôt  après.  En 
i365  U  fut  envoyé  en  Bretagne  pour  ménager  un 
accommodent,  caire  la  veuve  de  Charles  de  Binia 
et  Jean  de  Mootforl;  puis,  ayant  été  nommé  lieu- 
tenant du  roi  pour  le  Languedoc  et  la  Guienne,  il 
aclicra  d'rnicvvr  ces  1  provinces  aux  Anglais,  et  Icn 
expulsa  du  Limosio.  Il  remporta  aosai  aur  auK 
quriq.  avantagea  en  Bretagne  (i373).  et  ft  priaon- 
nier  har  général  Tliomas  Filtun  (iB^^).  S'ommrf 
Cette  même  année  re'oeot  du  royaume  pendant  la 
minorité  de  Charles  M ,  il  canaa  gar  ton  ambitintt 
de  graada  troubiaa  dana  la  rafa«na,antiafit  aon 
avança  «m  ddpcaa  dal'#lat,  at  anaaata  dat  inmmea 
loiaaaMai  pour  se  rendre  maître  du  rur.  de  Nap'os, 
que  b  reine  Jeanne  I'*  lui  avait  daoné  en  l'adop. 
tant.  En  effet  il  se  fit  couronner  en  l38a  roi  daoî* 
cile  par  Clément  VII  A  Avignon ,  et  partit  î'aanen 
Buivanle  pour  l'Italie  avec  une  armée  considénMa  ; 
mais  la  fatigue  et  les  maladies  rn  nioissonoèrent  tino 

fariie  en  chemin,  et  lui-même  mourut  de  chagrin 
Bisfclia  ,  près  Bari ,  en  l384- 

LOUIS  II ,  fils  du  précéd.  et  duc  d'Anjou  comme 
son  père  ,  naquit  à  Toulouse  e  i  13^7  ,  et  fut  cou^ 
ronné  rui  de  rlaples  en  i38g  par  Clément  VII  4 
Avignon  ;  mais  il  ne  put  se  mettre  en  pMaaaaie»  4« 
son  royaume,  et  fut  balta  par  Ladislaa ,  aon  coin« 
petitcur.  Rappelé  par  les  Napolitain*  en  t4o<)  .  il  • 
défit  son  rival  à  son  tour(l4l  l)  ;  mai*  son  triom|»|ic 
n'eut  point  de  réaullat.  Rentré  en  Frasen,  Un» 

brotiUU  à  mu\  arac  k  sMimi  d«  £o«ifO|M 
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reoToyaot  1i  fille  ia  due,  fiaactf*  dopais  trois  ant  à 
Vaiaé'de  bit.  Ua  complot  terrilile,  et  dont  le 
butclait  de  l'e'gBrftrtvcc  sa  famille,  ae  forma  eoalre 
lat  (l4M0t  h#awi»efn.  ïi 


faa  encore  j  coi  .jaerir  le  Irônc  Je  ^aplcî  ,  que  ve- 
••U  de  lauMr  vacant  la  m.  de  Ladialaa  ,  ot  envoja 
eoafaalucDtfS4e  troupe*  ;  Mb ilalMba  malade 
èAaten  aar camat»f«itM,  <ty —  1417.  ' 

Louis  If  l ,  due  «l'Aajon  ti  de  ProTence .  nd  en 
iju3,  iucce'tJï  à  ion  pcr<3  en  t4l7-  Trois  jn^  après 
U  M  prcicnu  dcTaol  I^aplea  avec  i3  Ualimens ,  et 
iHfi  la  rcLBc  Jeanoe  II  à- !•  nceaa*itr«  pour  sac- 
ceuear  à  la  plice  d'AIplionae ,  roi  d'Aragon,  qu'elle 
arail  d'abord  adopte.  Mais  celui-ci  le  cha»a  hieol&t 
aprci  >  et  le  força  lir  ic  réfugier  à  Rome  ,  où  il  vé- 
cut dea  kiaaCaiU  du  f»}f9.  BaoïMé  «o  triMinha 
pretqne 

lil  kîcolôt  alUq:ir'  de  nou«'eau  ,  et  continua  lO  3tis 
la  |ucrr«  arec  une  altcruativc  de  rêvera  et  de  twr- 
WbAsikMit  d*  ce  tempa  il^m.  •  Coteosa  en  l^ii  , 
«M  iMMir  d«  fMtdôlé.  Son  Mt»,  IM-W-Boa, 
imà^Vtmmtt  Write  de eee 
Provence. 
LOI  IS.  V.  Bai»i  ,  Bavièm:  ,  etc. 
LOUIS  II,  duc  de  Bourbon  ,  dit  le  Bom  et  le 
Gr  wid,  ni  Ter*  l337  •  était  fila  de  Pierre  I^ ,  qui 
tui  tué  à  la  bataille  de  Poitiers.  Aprèi  sa  m..  Louis 
coarat  à  la  tcle  de  33o  Uamm«3  d'armci  ofirir  sot 
aa  dmiiplsia  ,  alors  régenl ,  puie  resta  8  ana 
•lage  «■  Aa^«l«rre  à  ta  plaee  da  tôt  laa». 

Ji  <  n  r .  înir  il  Ciiml.  i 1 1 i t  U-i  Anjlai*  ,  (jisi  ,  an  raë- 
pn>  Uci  liaitcs,  occupAiL'ol  encore  quelques  ville» 
lrao(aiaet,  aerrit  aoaa  Dugueaclin  ,  t^û  procla- 
aaiâa«a  «MtdAl*  «A  acMi  amuat^ea 
eaafir  Bcivi  èm  Ttasalamara ,  paie  fit 

avec  inccfi  à  Cliarles  -  !ê  -  Mauvjij.  Nomme'  par 
Ckarici  V  mourant  tuteur  du  jeune  Cbarlcs  VI  , 
■Mtlrs  ducs  de  Berry  et  de  Bourgogne ,  il  accom- 
fagaa  U  ptiacc  eu  Flaadn  •  M  coaleibua  à  la  vic- 
toire do  Coarirai ,  paaea  easaîteavec  quelq.  chcv. 

ra  Afriijue  pour  cuinljaUre  lis   Sjr.iiiiis  ,  revint 
iMcalôtca  France  ,  où  sa  picience  était  plus  néccs- 
laîre,  i^eMeeer  aux  progrès  dti  Aoglaiti^i  avaient 
eoTsIii  le  Poitou. Il  ica  chassa  de  BOOTcau.  En  iSgi 
il  p.trUl  à  la  léte  de  20,000  homnei  pour  donner 
des  secourt  aux  Ceiiuit  contre  Ici  B.ubareïqiies  ,  ot 
il  ixltit  deus  fois  les  troupse  du  roi  de 
laileflaivMHa  (iSgs)  la  aialadia  da  rei  le 
I  de  reprendre  l'admiuist.  de  l'e'f  jt  ;  mai»  il  ne 
rit  de  son  pouvoirque  pour  i-iiipccli<  r  les  ulius 
aC lai «asatioos  de  toute  espèce,  mtiltipliei  par  ia 
rttoe-r^ente  et  par  le  duc  de  Bourgogne,  iiy  ami 
di]»  long-temps,  qu'indignt?  du  spectade  d'nae 
cour  corrompue  ,  il  s'ftail  retire'  dan»  sa  provinci» , 
et  avait  vécu  Iota  des  all'aircs.  Kn  1^07  il  demauda 
bauteaMai  ^[Bïoa  traduisit  en  justice  le  duc  de 
fionrf etne ,  assasslo  prdsumtf  du  dac  dX>rl«aaa  i 
mais  tes  demandes  furent  ioutilet.  t>e  aidprft  et  la 
llàae  ^'il  voua  (U'|)nis  r<-tlc  efioqur  .111  <!iic  tic 
Bèatygae  atUrèi eut  des  représailles  de  la  part  de 
ce  pnace,  ^  vial  mettre  à  Icu  et  i  saaf  aaa i^attie 
du  Bourl^onnais.  Louis  marchait  à  ta  rencontre 
qoand  il  tomba  malade  à  Montluçou  ;  il  y  mourut 
en  lijio,  âgé  de  ^3  ans.  On  a  Vfitfloire  Je  la  i  if. 
ImAs  Jten^fmts^  etc.  ^  ée  trèi-vmt»iir*mx  prince 
Imb  Blit  Baariea ,  Patia,  1$», M}  «Maal- 
laraujsi  VUntoir»  de  ta  m^som  d»  Bomrtam  par 
Détormraux .  t.  i. 
LOUIS  D'ORLK  VNS.  V.  Oslkaks  (d'). 
I-OOIS  DE  PAUSS£  (Fftio.-CRUSTiAii) ,  ap- 
pelé eaammadBieBtLoala-FardiaaaiI.iidmi  1772, 

était  fils  da  pritici!  Fi  rilinand  daPffUl^e  ,  fit-ri;  Ju 
grand  Frédéric  ;  il  Ijt  si  s  prcm.  armes  l»r«  de  i'cx.- 
pédition  praisieune  eu  Cbampagne  (1792}  ,  ol  plus 
tard  (1806)  coalribua  beaucoup  à  faire  déclarer  la 
gaarre  \  b  France.  Promu  au  grade  de  Uentenaat- 
gijiénl,  ilabàii  llU.^«QVSt  «taiOOO  h.,  tt 


prit  position  à  Sjalfcld  ,  ot ,  malgré  la  défense  5i4 
duc  lie  Bruntwick  ,  attaqua  une  colonne  française.' 
Cera¥,  dératé  de  toutes  parts,  il  refusa  de  se  rendre, 
et  n.  ftrcd  da  9  bleasaraa  «ortdlat ,  le  9  octobre'  ■ 
i8a&  On  a  pab.  t  émcêaiMmwtmM  emneteriê",  "' 
tif/iit  s  du  prince  L.-F.  de  PlMIM  ,  Bcilia ,  1807,' 
in  8 ,  en  allemand  ,  etc. 

LOUIS  (St).  dr.  daYaalouse  ,  ntf  en  1275,  ttg 
de  Cliarles-lc-Boileaa,  rot  de  Naplcs ,  fut  7  ans 
[iaS7-i?9j)  olagf»  du  roi  d'Aragon  pour  ton  père,  . 
Hedevenu  lilirr  ,  il  i>  lusa  ,  melgrd  les  vives  eabor* 
tations  de  set  parens ,  la  main  de  la  priactsaa  da 
Majorque  et  la  epniaaaa  d»  Naples ,  e«da  te»  droits 
àsonlrère  Robert,  el  entra  dan^  les  nrdrrs  en 
I2t)(>.  Itnniface  VIII  le  nomma  aussitôt  à  1  evécbé 
lie  l\>u!oll^(•.  Le  jeune  Louis  n'accepta  qu'avec  rd-' 
pufoaoce  celte  baate£aactMa  ;  et  même,  après  avoir 
faarerad  a  aat  s«a  diaataa  «nw^eaacoap  de  piétd 
(  t  lie  sacr  Si',  il  nllait  tc  rendre  à  Rome  et  supplier 
le  Si  (leie  de  le  d.  livrerdu  fardeau  de  IVpiscopat  , 
quand  il  lnml»a  malade  ,  et  moarut  à  Bngnolcs  le 
i9ao«lt  1*98. 11  fut  caaaoiad  «a  idi?  par  J  ea  n  X  X II. 
M«>leadMdarii«aa  latiapaiffiiBeoiitemporaiu ,  et 

publiée  à  Anvers  en  1602,  in-8,  traduit  en  italiea*. 
par  2  auteurs  difTérens,  Montréal,  l65t  ,  Y^nt» 
l658,  ia-4,  et  en  français  par  âmald  dPàadtlly  , 
et  par  le  péra  Aasrlne,  Avignon  ,  1713  ,  in- 12 

LODIS(St)  de  GOTfZAGUE.  V.  Gov/aoub. 

LOUIS  i'  \n  rni.NK%  céléb.  cbirurgivn  ,  né  à  Met» 
en  17^3  ,  t'acquu  par  ses  talent  Tamitié  de  La  Par- 
renie,  prem.  ebir.  du  roi ,  fut  nommd  snbetitat  aa* 
chir.  en  chef  de  l'bôpital  de  la  rii  intr  f  I7.'»7},  puit 
cUir.-major-Contullant  de  l'armi-c  tlu  llaut-Hhia 
(ij'ii;,  et  m.  en  1792,  laissant  un  tr»-sgr.  nomb. . 
ii' Opustuies  et  Mémoires  très-estinlds,  dont  fl|» 
trouvera  la  liste  daas  la  Biographie  mêêleat*  fmp. 
clies  Pauckoucke).  Nous  noiu  l  i  rnerons  à  citer  lea 
suivaos  :  BecueU  sur  idecti  icitt:  médicale  ,  Paria^ 
1763 ,  a  V.  io-ta  :  Chirurgie  pratiqtte  sur  letplaleê 
d'mnmt  à  yfns,  ib.,  174^  im*^  ;  PotUiones  anatom 
miem  ettlHrwfkm  ée  imiumwms  cnpitis ,  ibid. , 
>7  19  ,  in-4  ;  Six  Lettres  sur  In  certitude  dfs  si;;nFt 
de  ia  mort ,  ib.,  17j3,  in-i  2.  Il  avait  été  chargé  des 
articles  de  chirurgie  de  rHncyclopddie,  et  danala  * 
suite  ces  articles  réunis  formèrent  un  Dictionnaire 
de  chirurgie  en  a  vol.  in-13  :  on  connaît  au«ii  de 
lui  de  noml).  Consultitious  MSs.  sur  de»  points  de 
médecine  légale  laissées  entre  les  mains  de  ton  Udn' 
ntier  ,  et  dont  la  publicalioa  aM  dMtable.* 

LOUIS  de  Dôle  (autrement  Louis  BEREUR), 
né  daus  cette  ville  au  conimencement  du  17*  S., 
entra  dans  l'ordre  dos  capucint  à  l'âge  de  16  ans, 
nppUt  sneeeaaivement  les  diStfreoa  aaplots  de  sa 
comaaaaaatd,  ftst  nommd  provincial ,  et  m  en  rot  en 

i(>3<>,  avec  larépnlatirn  d'un  savant  tlit'oloj;i<  n  <  l 
d'au  habile  prédicat.  Ou  a  de  lui  un  traité  sous  ce 
litre  :  D  sputatUt  doctissima  tfuadripariita  de  modo 
coa/siarf .  ceacarinuat  Dei  M  cneUurte  ad  actu$  lihe- 
r9$  orêM»  wÊwntKs ,  armierHm  ad  ^/,a  o<-,  etc., 
L\ou,  t^^^  .  in->|.  F.  iBernier  (v.  n-  muD  'a  > m- 
pioji!  Ic^  nit-mcs  argument  que  le  P.  Luuis  de  Dùle 
dans  ses  discussions  avec  les  jésuites. 

L0UI6Ë  DE  LORRAINE,  reine  de  France. 
nét  è  Vomeoi  en  l554i  fille  delVicoIat,  comte  de 
Vaudemont,  el  de  Tdarguerilc  d'Egmonl ,  épousa 
Henri  III  en  i575.  Ce  monaïquc,  n'e'Iant  encora 
^e  dno  d'Anjou  ,  et  allant  prendre  poMcgiiea  da 
la  couroiuitî  do  Pologne,  avait  remarqué  Louise  à  la 
cour  du  duc  de  Lorraine  ,  son  cousin  ,  et  ,  de  re- 
tour en  France,  il  s'était  empressé  do  demander  ta  * 
main.  L'empire  que  la  jaune  reine  sembla  prendra 
sur  son  époux  atarma  Catherine  de  Médicis,  qui 
ilonna  ii  LouisP  le  conji-il  perfide  de  fatiguer  le  roi  * 
de  rcmonlrsuct-s  sur  ta  conduite.  Set  plaintes, 
^oultfes  d'abord  avec  patience,  finirent  par  devaair 
inportiHiaa.  fleari  s'étoigaa  da  la  ralaa,  qui  ne  put 
rëuaatr  à  la  raaitoar  par  acs  teucliaatea  prièrca. 
ApièrrM8MiiBt|4«i«»Iimiiic ,  dont  la  t»dwm 
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Jaequn  Cléistoi,  et  fiait  |Mr 

le  cliâlcau  iîc  M.mlins  ,  où  elle  m.  en  i6oi, 
•i^lênuec  par  l'cxcèf  do  ta  duulcur  et  la  exercices 
dt  la  ptelé  la  pliu  austère. 

'  LOUISE  DE  SAVOIE  ,  ducheMc  d'AogouIême, 
mire  de  François  I*',  n.url  ati  Poal-d'Ain  ^lf^■^6)  , 
4ltoit  GUv  du  comte  PLilippe  de  Urcsio  ,  ri  fut  ma- 
tUe  4  l»  M*  à  CbariM  d'OrU'aaa ,  «mdI«  d'&ngou' 
Mm*.  YcnT*  à  i8  aai ,  «Ile  «e  retira  an  eUtam  da 

Cognac,  revint  à  la  cour  à  l'avèncm.  de  Louis  XII, 
fui  numnice  regeule  du  royaume  ea  Idifi ,  quand 
François  I"^,  devenu  roi ,  pardi  poiirl*llalia.  Après 
la  Laiailia  d»  Favie,  elle  prit  les  meaurea  laa  plsu 

efUcacet  pour  «auTcr  le  royaume,  coatribaa  ■  k 

di^Iivranci;  de  «on  fîls  ,  el  sig'ia  avec  Mar^nerile 

d'Aulhclte,  gouvernaate  dea  Paja-Baa  an  1629  l« 
tniti  da  Caaàorai ,  nommé  •uni  à  caiia*  da  cette 
circonstance  le  IraUé  dts  Dames.  Elle  m.  rn  ifiSa 
aGrez  (Gatinais),  &géf  de  ans.  On  trouva  daas 
•M  coffres  i,5o(>.O0O  éaïud'or. Galle  princesse  avait 
dU  «MUt  da  la  di(aairti«Ad«  cono^abU  de  Bonaboa, 
^*all«  avait  fatt  inj«altlBent  persécuter  par  la  roi , 
parce  qu'il  avait  rcf  utcsa  main.  Elle  tuivia  un  Jour- 
nal  (espèce  d'eplieme'ridet  des  ifv^ncmeus  de  Sun 
temps)  de  tSoi  à  iSia,  %ll%été  par  Guidienon  dan* 
Ica  Pr»u»*$  de  l 'histoirt  génémlogique  da  la  maiton 
d»  Savait ,  rëimp.  à  la  suit«  des  Mémoirt*  dê  Du 
Êgtlaj-,  el  dans  le  t.  XVI  des  Mémoifaê pmllaUiên 
rdatifâ  à  i'kUtaire  de  Framce. 

ljdmSB>AI]6USTE.WlLllELMn(B-AJlBUB, 
reine  de  Prusse  ,  fille  du  duc  de  Mccktenbourg- 
Sirelils  cl  da  Caroline  de  IleMe-Darmatadt ,  nrc  à 
Ifuîtaw  IfT^*  nadda  en  1793,  sa  distingua 
far  a«a  «iglPHi  «A  aft«<<aicnatio«  apria  la  bala41a 
dUtfna  (tfkn)'  BUa  m.  a«  cUl.  da  Habanaiarita  an 
1010.  On  a  pultlic  sur  cette  princi*«te  Icf  écrits  sui- 
van»  :  Luise.  Kamginn  von  Pnutsen  ,  etc.,  Berlin  , 
1810.  in-S  ;  la  Btinc  Louise  ^  p:ir  mad.  de  Berg  , 
ib.,  1814  ;  Eloge  hittarùfue  de  t..-â.  de  .Véklem' 
bourg,  reine  de  Priitse  ,  lu  à  l'acad.  dr  Dijon  rn 
1S18  par  le  manj.  <!j:  C'i.utlivron,  Dijun,  iHtS,  in-8. 

LOUISti-MAIUK  UE  FBA^'CE  (madame),  der- 
nière fille  da  Imû  XV  et  de  Maria  Lakaînaka .  nde 
i  Ycrsaillcf  en  1737  ,  prit  lo  >oiIe  clici  les  csrmc- 
liles  de  Si-Denis  t  u  1771  ,  el  y  m.  en  1787  apr^s 
s'être  fait  remarquer  par  ses  vertus  ,  sa  piété  ,  et 
l'ordre  «pi'aila  sait'  daaa  l'adninialraUon  aaa  rcva» 
BttB  da  M  maiaan.  Lnnia  XV  allait  aonvant  la  aiaitar 
dans  sa  retraite  ,  et  les  courtisan >  craignirent  plus 
d'une  fois  que  les  conseils  et  l'exemple  de  sa  fille 
ne  le  d^tensinaucot  à  rompre  arae  ht  IWortti^ 
L'abbé  Proyart  a  publié  la  wi«  da  «alla  pfîncaaaa, 
Bruxelles  ,  17Q3  ,  in-i2. 

,  reine  de  5u«'Je,  5fi>ur  de 
Frédéric  II,  roi  daP  russe,  née  i  Berlin  en  l'jao,  fut 
auiUe  an  nrinea  royal  d  e  Suèda,  Ovatara-Adolplie, 
afi  1744*  de>>>il  reine  en  l'ji  ,  el  ii>  di^l■ng(l3  par 
llk protection  qu'elle  accorda  aux  lettres ,  «  l'agri- 
enflure,  à  l'éducation,  el  par  la  fermeté  qu'elle  dé- 
vlojm  dana  Ua  iroaLles  de  la  Snèda  en  1756.  Aprda 
fa  m.  da  m»,  nva^x  (1771},  Loniae^DIriq ne  ta  ren- 
dit à  Berlin  ,  Sf^jouniA  pirt  d'une  année  ;iupr<'^ 
S^n  frère^  le  graod  Frédéric  «  et  nlourna  ensuite 
•9 SuMU  oAaon fila ,  Gnalava  III ,  venait  d'apdrar 
IMI  chMLanent  dans  la  gonvem.  Quelques  nuages 
a*tent  élarés  entre  ce  monarque  et  sa  mère ,  relie- 
ci  passa  les  dcrn.  années  de  m  vie-  djns  |j  rctiaite  , 
al  m.  d^ns  son  cbâtcau  de  Swartsioe  en  i^8a. 
IiOIIISB.  y.  C<»iiT> .  fioNSAOvc  et  GotHAir. 

LOUP  (St)  .  «  '.a;in  /f//'f/f  ,  !ié  à  Toul  ^eis  le 
coinmencem.  du  3'  S.,  fui  le  suce,  ilc  StOurs  au 
aiége  épiscopal  de  Tniycs  ;  il  alla  rnsuila  daaa  la 
Gfaoda>Bralagaa  avec  61  Germain  d'Auxerre  pour 
y  èomfcaltra  let  arranrs  dat  Pdlagieni ,  qui  com- 
mençaient è  s'introduire  dans  cetlc  Vr  ;  et ,  à  ■<(in 
râleur  dau  iaa  Gaules ,  sui  flécbir  le  farouche  At- 


tila (v.  c«  nom)  ,  qai ,  déjà  mIIM  'd*aa* 

erlia  de  la  Gaule,  oriiiniala ,  menaçait  de  traiter 
^ila  dafreyea  avec  la  mima  rigueur  que  les 
autrci  elles  tomltéct  en  son  pouvoir.  AprH  la  cé- 
lèbre victoire  d'Aatiua  (v.  c«  nom)  sarla  roi  dea 
Iluas  «  St  Lottp  «  vai  avait  accompegad  la  iarfcaf 
dans  sa  retraite  ,  fut  aecnaé  d«  trabisoa  ,  et  s«  vît 
forcé  de  quitter  son  évdcbé.  |l  y  revint  loufefota  S 
ans  aprèi ,  «  I  m.  •  Trtjyes  »>n  478.  L'Eglise  bonorc 
sa  mémoire  le  a<)  juillcL  On  tronra  dans  la  Smid» 
légê  àm  D.  L.  d'Aabari  (t.  ▼)  et  dans  la  i«a-voi.  d» 

la  GoUêCtion  des  cuitcilrt  une  T.tttrt  de  St  Ixinp  à 
Sidaina-Apulluiairc.  —  Un  autre  Si  Lpor  ou  Lcr  « 
en  latin  fMftus,  futévèque  de  Deyeua  ,  et  m.  ea  ^fiH 
om  465*  —  taaiaèèma,  da»  dè  L^on ,  assista  au 
eoncila  d'Orldna  an  538\  et  m.  ea  S^t.  Sa  fête  est 

!iv<  e  au  f»  sept.  —  Si  I.ot'P  Loi'  ou  hvy  ,  <  n  Ijtin 
iMpus,  év.  de  Scus,  m.  vsrs  l'an  6aJ,  et  que  réf^lisn 
Itonore  le  i*^  sept.,  est  1»  palimi  d«  la  ^atatea  ém 
Paris  du  nom  de  Sl-Leu. 

LOUP ,  en  latin  Servtitus  Lupus  ,  al>bé  de  Fei^ 
tières,  ué  ver*  l'an  Su!),  regardé  comme  un  des 
masilaMa  écrùr.  d«  9^  j». ,  aaêaifna  laa  beliea-lett. 
è  Fulda,  aaaiala  an  cooaila da  Vatvaoil  en  S^i^ .  et 
au  a*  concile  de  Soissoaa^SO.  On  ne  ttouve  ^dus 
de  traces  de  lui  dans  l'hialaira  après  86a  ,  mais  ou 
saiitqu'B  fonda  une  bibliolkiqsa  très— belle  pour  1# 
tempa  ,  qu'il  &t  cnpiar  iMaueuup  da  llSa.,' qu'il  fut 
en  correspondaoaa  ava«  la  nlupart  daa  saVTeraina 
de  son  temps.  On  a  de  lui  des  Lettres  {Liber  epU- 
toUrum),  publiées  par  Papira-MaMon,  Paria,  lâMi» 
in-8.  ins.  dans  les^cr^pfaraa  j%wneaitwis  da  INk 
clii'sne  ,  publi'-en  de  noureau  par  Balaie  avec  notes 
(celte  édit  e>l  la  nieill.}  ,  une  Dissertation  sur  3 
(/nesticue  théologtifues  (la  prédestination  ,  le  hhre 
avbitaa,  la  pcis  da  la  m.  jd«  J.-C.),  pnb.  en  16^ 
la-i6-  (aaae  nom  da  vflb)  ,-at  Paris .  Iq-8  , 
par  Simond  (ctctdl.  édil.) ,  ins.  dans  un  fferr/ei/ 
d'ouvrages  sur  la  prédestination  et  la  gréce  ^  par 
Guilberl  Maagnin,  Paris,  i65o.  ia-4  ;  desIF^MMnr, 
etc.  V.  pour  ^«a  da ddtaila  l'flfatfaiiv  Uuinin  dm 
France .  t.  V. 

LOni'Ol-iM:.  V.  JicgcKMiN. 

LOUPTIÈHE  (J1AII-G11AM.SS  DS  RELO^GUB 
t>B  La),  liii..  nfamb.  da  ftwaJ.  daa  Aread^de  Rmna 
»  t  de  celle  de  Cliâlon»-sur-Marne ,  né  en  1727  au 
clifeleau  do  l.a  Loupli^re  (diocèse  de  Sens) ,  mort  à 
Paris  en  I784,  a  laissé  UD  BeCueil  de  poéMet  et 
tBiwreâ  diMnea ,  Paris ,  i7<>8et  tSijàt  9  t.  in- ta. 
—  Lonrrvbic  f  %maIile>Françoii  Loau  Lt  Birroir 

de  La)  ,  .r.diord  or.jtnrion  ,  puis  avocat  ,  m.  assas- 
siné pcudanl  la  révolution  ,  a  publié  une  imitatiott 
fen  vers  du  Jugement  dermer  dTouog ,  tyf%l  ai  4 
satires  intit.  les  Juvcnules  ,  1779.  PlusteuraaaiNa 
i*eéMies  dn  même  aul.  sont  restées  MSs. 

LOUHDET  DESAM  ERHE  C.Tea».Ba»t.%  an- 
cien  raaitra  des  comptes  ,  m.  i  Parts  en  l8l5,  «at 
ant.  da  plus,  pièces  da  théfttra,  parmi  Icaqvallet 

nous  cit  relis  :  CoUnrtte  à  la  cour,  eu  la  Douhts 
tprfui-e  ,  gr.  opéra  en  3  actes  ,  musique  de  Grélry, 
178a  ;  i'Bmtbarras  des  richesses  ,  ib. ,  musique  de 
Grétry,  178a}  /a  Saveur  et  le  Financier^  coméJia 
an  a  aetes  et  an  proia,  otuUda  d'arteltas  ,  maaiflaa 
d.-  Pig.l ,  1778;  Ziméo ,  npéfa  aa 3  aetaa ,  mmdf . 
de  Martini ,  1800.  r 

tODRBIRO  (JcAX  da),  Lotanista  portagaia  ,  ad 
vers  !7l5,  embrassa  l'étal  crcIf  M.ui. ,  pj?sa  dan»  la 
Cocluncbine  pour  en  convertir  Its  halmati^;  et, 
dans  lo  but  d'acquérir  leur  confiance,  se  Isvra  à  la 
médecine  et  à  la  botaniqit^  ,  daaa  la^alla  il  slariat 
trèa-habile.  Il  rof  agea  ausai  en  Cbina  et  an  divnta 
pays.  R.  venu  h  Li.i.o  ;iie  ;iu  bout  de  26  ans,  il  y 
m.  en  1  ;()<>.  apiù*  4 voir  publié  son  cscell.  F^one  de 
ia  Csthtm  fiine  (latin),  imp.»ua  fi«ia  da  Tacad.  d«a 
sciaaaet  pu^lnaaise  .  Lisbonne ,        .  1  voL  în-4. 

né  en  iroa  i  St-Jean-d*An- 
gely,  fut  i.çu  ;no(ataii  ['arl.  de  Tordcaux  )ni788, 

riai  à  Paru  en  i;ii(^poar  coacoiuir  i  la  réf  olalieai 


I 


Digitized  by  Google 


(  '705  ) 


fat  «éoitt  p«rY<.  PrtidtimmTK»  m  noniî>re  Ara  ré- 
daclriirt  i?u  panjplilet  p  riodi'jue  inlit.  :  Iiévolu~ 
ttans  fU  Parist  dèdiétê  à  ta  mmUmm ,  1790  et  anbéei 
*■  ^Êt^tk  l^ufiuihicItM  4t  Im  picn.  Bttmë- 

roa ,  et  m.  dans  Ir*  pr'-m.  jonn  d'rct.  de  !a  même 
»oa«r  (1700).  Oti  n'a  d'aillrurt  aucuD  autre  détail 
Biofranliiqoe  »ur  cel  frrtvain. 

bUuTBËBBOURG  ,  on  pltit  exactement  LU- 

Cl? rrs ) ,  peintre,  ne  â 
Slr»%]ionr^  en  17^0,  tut  pIAic  de  Ticli^hciti  ,  et  en- 
Mûtc  de  Casa-HÔva^  devint  mecnbre.dc  l'académie 
êm  Pall  M  itA,  piNM  «MtlIVr  «k  âtllIëWfe.  et  y 
compofa  ttloi.  tal  1-  f»it\  peur  î«i  g«>«vern.  anglais 
•t  m«ie.  It  t'oecup  •  aasii  de  )a  (fraTtire  à  l'eau- 
fortr,  y  3cr(ui(  ooe  grande  réputation,  et  m.  k 
hottàjMA  «en  l8i4«  Oa  voh  de  lui  dam  le  cliàieau 
é%  SMiKo«illM  ttS*  MttDIe  qaijpeat  être  placée  à 
rt>\.è  de»  mdll.  prodactioQt  de  Wonvermau».  C'est 
à  cfcl  arti«le  qu?-  l'on  atlrthue  l'intent.  du  Thfâtre 

tiitomfjae  et  mécanique,  depttiftnit  tttOlivre  par 
«IHM*  Pitrre ,  rl  m  n^M'^  en  et>geareotil  i\i  dé- 
Ctilf  40H  m  journal  liti^r.  eu  allem.  lous  le  nom 
itK étÊfàgN^am.  Le  V^i'n.  n  enrjrr/opeJn/ue  {atmée 
1809.  »*§)tt<ifernie  une  Notirt  fur  Louilicrhourg. 

LOUTHF-âiY-KHAIV  ,  ««ptièaie  et  dernier 
▼ekyl ,  oti  récent  de  Penr  .  de  la  dynastie  de  Zend, 
»é  »ert  1770  .  (ucre'da  k  son  p^re  Dja  ifar-Kliau  en 
1789,  ▼sinquît  d'ahord  sei  rompeiiteur»,  l'cuna(fue 
■Af  ha-MolisaMBcil  et  le  prioc*  Seid  Moorad  ,  maia 
#mS ,  ifrle  3  «WfMtct  fnreetffvet .  par  tomber  entre 

le*  aaioi  du  prrm  . ,  <jtii  lui  f  ar  >  r  lier  In  veii  x .  Il 
orna  eaioite  le  triomphe  de  soti  ninrjcieur ,  et  fui 
4^ef^é  ,  ainfi  rjue  tonte  ta  famille ,  à  Tcbend  ca 
1794.  La  dtnastit  de  Zend  fut  remplacée  avr  le 
traae  è»  Prne  par  ee!le  de«  Khadjan ,  commencée 

Sit  Peavaifoe  Aglia-Mahammed-Khaa,  «Mie  de 
,  aujourd'hui  Wgnaot. 
LOVVâRDoa  llmVAI^  (D.  PaAUçois),  W. 

iMftetia  dr  la  con::ritjition  de  Sl-Matir,  ni  en  166a 
É  Gtaax-Grnéreax.  (dir<ei-te  du  M.<ni) ,  montra  un 
grand  sèle  contre  la  hullr  I  nigenilut ,  ce  qui  le  Ht 
êtiler  et  iacaretfrer  ptaa.  foia.  Il  t'écliappa  et  ae  re- 
fiiRb  en  HolTande,  oè  S  tt.  en  1739.  Oa  a  de  lui 

plas,  écrîtt  de  roniroverïe  tonilir's  dan»  un  just'- 
o*t>ti.  Il  avait  pub.  le  Proinectus  d'une  édit.  de» 
MUGrégMté  dé  Alaiimeê ,  fai  n'a  peiat 


LOUVEL  fLorn-Pitaar.) ,  cflèbre  aiiasiio  ,  né 
i  Versaille»  en  178.1 ,  fil»  d'un  marchand  mercier 
trè»-p«HTre ,  evail  élé  placé  aux  EoraBa-Trouvé*. 
9*r6  êt  cdle  aaboa  en  179I .  il  prît  PAat  de  scl- 
Vv«  eaiplov  a  iiiic  foulede  subterfuge»  p'  iir  éilup- 
pcr  i  la  coD^cription  ,  et  réussit  à  1';  «oiisirairc. 
{cependant,  admirateur  passionné  de  ?fapolénn  ,  il 
le  tairil  à  1  Ile  d'Elbe,  à  Waterloo,  i  Kochcfort. 
Bereno  è  Paria  aprèt  le  départ  da  Bionar>jue  dé- 
trôïjé  p.->or  Ste-Hélène  ,  il  r  r.rni  \f  [ir  j.-i  .)'j<»as- 


tente  la  làmille  royale  et  se  tit  rerevoir  dans 
la  tàBtAtém  rot ,  ponr  Itre  h  même  de  saisir  toutes 
fci aecatln n ç .  Ce  fut  le  il  fér.  1820  qu'il  com- 
ttCiS'fa  à  t\c<uler  son  projet  par  le  meurtre  du  duc 
de  I>«  rr\  â  u  «oitie  de  Ttipêra.  Saisi  presque  aus- 
«îldt ,  et  trad.  dc«aol  la  chambre  dee  pairs ,  il  mon 
lira  pend,  aaa  proche  ne  f^de  impaMibiKt'-  '|  u  1 1 
MBÎcfTa  jutr^ue  sur  l'écliafaud  ,  où  il  fut  dr(  .ij  iir 
lij  jmo  itbo.  Oopcut  consulter  sur  LouvellV/ùr. 
4«  aao  prac^  pnL.  par  M*  Maoeiea  HdjaB,  Paria , 
itlO^Seel.  ia-8 

100?CTCOURT  (Marie),  demoiielîe  pohc  , 
«.  a  Péri»,  sa  patrie  ,  en  171a  ,  à  l'âge  de  32  ans  , 
acoaposc'  nn  gnod  nomb.  de  Cmmiales  ^  mise*  en 
ilanqiM  parBoorgeoit  eCCldianlMaU,  et  qoelq. 
aotrorpiètet  de  Ter»  in*ér.  dans  diffifren?  rfrucilj. 
LOUVEHTURE  fToissAUcr).  V.  T*>t^sAl^T. 
LOC  VET  (PiKRaJt),  avocat  el  historien  ,  né  près 
de  Beauraùi  en  tSôa  ou  1^74  «  fut  ipattre  dee  re- 
dite» de  la  rvine  Margifenla  «O  l6l4s 
tÊftHm  tm  tS^  Oi  a  4a  lui  :  Cauttmts  dê  dttwt 


bailliagéS'tèièrvés  en  Beaiivaisls ,  Beauvaii,  l6l5* 
i6l8,  in-ij  ;  fïiitoire  Je  la  fille  el  cite  Je  Detnn'ait* 
etc.,  Aouea*  itii3,  io>8;  liniotre  et  amtiq^^t4Â  îiù 
pajrtdt  BnumOtit,  Beauvaîa ,  i63l,  la-ê  ;  ffisiut^ 
et  antiquités  du  d'cccse  Je  Benin>  u< ,  iLid.  ,  iG35  ; 
ÀHCiennes  remarqua  Je  ta  noblesse  Ju  bvtiuvuisis^ 
elc.,ik.,  l(i3l  ou  i^\o,  tii-8;  cl  que1(].  autres  écritî 
peu  retearqaablca.  —  Ua  autre  Pierro  Lolviit  , 
biit..  ntf  «ffalemeat  I  Beanva^  en  i6t7,  mais  d'ua« 
autre  famille  ijuc  \e  j)i  ('céd.,  étudia  d  ahord  la  m^- 
dtcioe  ,  so  Uvra  cnnuile  i  l'étude  de  l'histoire  el  de 
la  géographie,  à  l'enseignement,  el  m.  en  i68o, 
avec  le  titre  d'historiograplic  <1ii  prince  Je  Do  ^ 
On  a  de  lui  un  asses  Erand  uuiuh.  d'uuv.  ,  duut  un 
trouvera  la  liste  dans  la  Bibtiolh.  hist.  de  la  France, 
Nouiciteroaa  Muleoeent  let  abrégés  dea  ffift,  4!4r 
quitmim*  ,  du  tmnguêdoe^  dè  Pleure,  etc.  :  ei  ?» 

*fer(  urc  hnllanj.  .  n  Cnnquflr  s  Ju  rot  (Louis  XIV) 
e'i  IfoUanJe  ,  en  l'runche-ComU  ,  en  Jilemagne  p 
«  I.-.  ,  l  yoïi  ,  i67;j-8o^  ioàal.  in-ia,  ouv.  «u'il  ne 
faut  paa  confondre  aVaé  nft  attjlre  Mtrcure  ïwHan- 
dalt  ,  imn.  dani  le  tiréme  temps  i  Amsterilam  ,  et 
i[iii  (  il  i  i'iin-  daas  un  i  »jirit  luul  dUliTcnl.  I,e»  deux 
prem.  vol.  du  Mercurt  de  Louvrl  ont  b*CU  eu  jiluf. 
parties  MUS  les  r»t.  é^Ab'^t^di  ràal  %  ffdifiuAS, 

— -  Je  l'ffutoirr  Je       >  icfir-Camté  ^  rie. 

I.OlJVKT  l)K  COUVI  AY  Jk*n  LUi  tistk)  , 
litl.,  député  k  la  cnn%ei)ti<>n  nationale  ,  ut-  a  l'aqa 
tu  17(^4 1  était  couous  che»  ua^^rairo  de  ceUè 
etile  lae^ue  la  révolnlioa  Iclaia  en  1789.  Avant 

celte  épo.|Ue  il  avait  déhuté  dans  la  carrière  littér. 
par  la  prero.  partie  dn  rumao  de  Faublat ,  ouvrage 
orignal,  gai,  piquant ,  mais  oA  la  jidrénce  n'est 

CMOt  respectée.  Zélé  partisan  des  nour«  lU-i  idr^rs  , 
onvet  associa  dès-lors  à  tes  travaux  li(U  i airei  la 
politique  ,  qui  bientôt  devint  son  occupatiuii  e&* 
clusfve.  En  1991  il  se  présenta  k  la  barra  dcl'aa* 
semblée  législative  pour  demaaîler  au  aoai  de  •• 
sect.(oo  du  quartier  qu'il  lialiitjil,^  que  les  princes  , 
nobles  et  autres  Français  sut  lis  alnrs  du  royaume  , 
fassent  décrétés  d'accnsblion.  Il  fut  eosaite  ciU' 
ployé  par  Roland ,  aitaieire  de  l'intérieur ,  à  la  ré« 
daetioo  d*nne  feuille  périodique  inlil.  la  Scniinellê, 
<|ni  rirai'.-.ait  <  lia>[iii'  jour  affichée  dans  les  rues 
de  i'iins,  a  1  rflei  d'eutrelfnir  parmi  le  peupla  la 
ferment  révolulionnaira.  Kommé  député  i  le  eoa» 
venlion  parle  département  du  Loiret,  Louvct  s'at- 
tacha an  parti  dit  de  ta  iitroinie ,  attaqua  iioLee- 
pirrre,  dont  l'influence  ét.iit  déji  très-grande,  dt 
demanda  sa  mise  en  accusattoB  (39  ocf.  1792).  Dans 
le  procès  du  rai  il  vata  eoetre  l'appel  au  peuple  et 
pour  la  nii  tt,  sou-^  la  condition  expreste  de  sur- 
seoir à  l'exécution  jusqu'à  l'établis«em.  de  la  con- 
stitution. Il  vota  «neuile  pour  la  sursis.  Proattit 
avec  les  priadpaus  girondsoi ,  et  décrété  d'accusa- 
tion le  a  joitt  1793,  Louvet  se  réfu|;ia  à  Caen,  fut 
mis  hors  la  lui  ,  et  r.i  «jm  IrjEic  |i  nips  i-ri  1!relacae  et 
dans  le  muli  de  la  France  ,  se  rapprocha  ensuite  da 
Paris,  se  tint  caché  cbra  un  habitant  de  WanMwiH 
jusqu'à  la  révolution  du  9  thermidor,  el  ne  fut 
loutefuis  rappeic  à  la  convention  que  7  mois  après 
cette  journc<> ,  en  mars  1795.  11  reprit  alors  la  té» 
daetioo  de  son  journal  U»  StmOntUê)^  et  ouvrit  a* 
même  temps  au  Palaia-nojral  un  diablissenseat  da 
librairie, (luriu-  réussit  point.  Après  la  disjolutiou 
de  la  coiivcutiun  nationale,  il  £|  partie  du  conaait 
des  5oo,  en  sortit  au  mois  de  mas  ijof ,  at  m.  le 
35  août  suîv.  11  avait  é^é  nommé  membre  de  la  a* 
classe  de  l'inslitut  de  France  lors  de  l'organisatioa 
de  ce  corpi  savant.  On  a  de  lui  :  les  /imomn  dm 
chevalter  de  FattbUu  ^  duut  la  3*  edit.  ,  lavna  par 
l'auteur,  fut  pnbltda  en  1798 ,  4  toI.  i«h8  (ce  ra^ 

man  ,  trad.  eu  allcin.  et  en  anj;lais  ,  a  eu  un  grand 
noiul  re  d'autres  cJil.  dans  div.  formats)  ;  EmUi9 
de  f  armant ,  ou  le  Divorce  nécessaire  ,  ete.,  IMli 
3  vol.  in- 18 1 1794  •  4       ia-ia  ;  Quetoues  nolkm 

St/ur  PUmdn  H  la  Htii  dt  mu  périls  d*pftis  li 
t  «Ml        Fan»,  la  ni  (179S),        tnd.  #• 
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allam.,  en  danois  cl  en  siir'doiî,  et  înscrncs  iLins  la 
Çollection  des  Mémoires  sur  la  revululion  ,  l'arij  , 
l8â3,  iB<8i  famphUts  et  aulm  l>rockur«i 

politises  ;  et  um  wmMM  ÎDliU  /«  GrtauU  rr^-uf 
tHi  années  notre  et  hUaithe.  Louvet  avait  compu^c 

un  vul.  <lc  Poe'iies  qu'il  déclinait  à  l'irii jn  ts>li lU  ;  il 
se  proposait  aussi  de  puLlici'  sa  Ccrn-spnndoricc. 
Le*  Mm.  Je  cet  out.  ont  été  Jëlrutt*  p«nd.  le  règoc 
de  la  terreur.  On  trouve  dans  les  Mcm.  .!c  l'iUstilut 
(litter.  et  Leaux-arlj  ,  t.  3  ,  hisl.)  uui:  Nolne  'sur  la 
♦le  ft  lei  '<ni\  lit-  J.-h.  Lriiii'Ct  y  par  G.  \  illar. 
*  L0UV1ËR6  (CaàALU- JAC5{t£S  diO,  ancien 
ierivain  fnnçaia ,  coMriller  d'ëUt  de  Charle*  Y  es 
l3-6  .  est  un  de  ceux  à  qui  un  altribuc  le  fameux. 
Songe  du  Vérifier  ,  espèce  de  dialogue  entre  un 
clerc  et  un  clieva]icr  sur  les  deux  puissiaocci  , 
reccléaîestiqae  et  U  temporelle.  Un  ne  sait  û  cet 
ottv.,  un  des  plat  anciens  monnineDS  de  la  langue, 

fui  rclit  nrigiiiairi-nii'nl  eu  fiar.r.ii»  ou  tJi  lalin. 
Quoi  qu'il  eu  soil  il  a  été  iiiip.  pour  la  prcm,  fois  en 
français  à  Ljon  ,  ,  in-l'ol.  («dit.  rare  et  re> 
clierchée),  puis  à  l'aris  ,  iSqI  ,  même  format ,  et 
Tcimp.  dans  les  Prein'es  des  iif/ertvs  de  l'Enlisé 
giiilicnne  ,  1.  11,  edit.de  ijSl.  Durand  dr-  IMaiilane 
a  donné  une  analyse  de  cet  ouvr.  dans  le  luqie  3 , 
p.  595*6j6  des  LibeHée  de  PEglIse  galtiemiie  prou- 
ifées  et  commentées.  L'otiv.  latin,  qui  ne  parut  qu'il 
Paris,  ]!>|6,  in'4,  est  intitule  Ànr^us  de  utnifut 
potestate  ^  temporali  silicet  et  spintmdi  iUteUus,.. 
Soimpiuin  yiridarU  muKypuUti  %  etc.  * 
LOOTILtE  (Chawles- Avoyan  fi*ALtX>N- 

"Vll-I.F. ,  marquis  d-  ),  iiommd  d'i'Iat  .  ne'  eu  lGG8 
au  cliateau  de  Louville  (i':jys  cliarlraiOy\  Tut  cliarge 
par  Louis  XIV  d'accompagner  co  Espagne  le  jeune 
roi  Pliilijipc  V  dont  il  a%ait  e'té  geolilliomme  de  la 
manclie  ,  et  à  l'e'duraliou  duquel  il  arall  donné  se» 
soins  lorsque  rn  pritu  c  u\-(uil  fiucorc  ijue  il  ue  ^'h  n- 
iou.  Ami  de  Fenélun  el  du  duc  de  lieau\illiers  , 
Irfraville  pourvu  dee  înstrucl.  et  des  conseils  de  ces 
deux  illustres  personn.,  nommé  chef  de  la  maison 
franç.  et  gcalilli.  do  la  chambre  du  nouv.  monarque 
«spagnol,  eut  d'aliord  beaucoup  de  part  au  gouvei- 
■eàieatt  et  fut  chargé  de  roisaions  importantes. 
Sanf 'entrer  dans  les  détails  des  intrigues  on  il  fut 

successirem.  acteur  et  victime  ,  nous  nous  hornn- 
rons  ji  dire  que  sa  hauteur  envers  les  l'Upagnuls  ,  cl 
l'im prudence  qu'il  eut  de  laisser  pe'uélrer  le  dessein 
de  faite  remettre  exclusivem.aukFrari  '  ii^  I  i  direc- 
tion dra  afâirei  d'Espagne,  le  firent  p  Icr  en 
France  en  ^'oi.  Il  y  vc'  ut  r(  lin'  il.uij  :f.  h  iirs 

Î'usiju'à  la  mort  de  Louis  \IV,  cl  reçut  m^uilc  du 
lue  dXHléans  ,  régent ,  une  nuuv.  uiisiiioa  ,  dont  le 
kut  secret  était  d'e'clairer  IMiilippe  V  sur  le»  nu  - 
nées  du  cardinal  Alhcroni  ;  mai*  uuc  inlrigm-  le  fil 
nppeler  d'E^ipagne  avant  quM  <  ûl  ohtenu  une  .iti- 
dience  du  roi.  11  m.  en  i^^t.  On  trouve  une  partie 
de  la  eorrespond.  dn  martptis  de  Lenviilc  (lert  de 

sa  prem.  misîion  en  E<.|>n^nr)  dar.s  Ici  Yrm.  f>u!i,'. 
et  mitit.  pour  servir  à  l'Htst.  de  l  unis  XI y  el  du 
lattis  XV,  pub.  par  l'ahlié  Millol.  M.  le  CleScipion 
du  Roure  a  donné  les  Mém.  secrtts  mr  l'étaùlissem. 
dê  Us  Wudum  de  Bûurbbn  en  'Espagne,  extraits  de  ta 
correspond,  du  manjuis  de  Lotn-ille  ,  P;u  )< ,  i8i8, 
a  Tol.  in-8.  —  Loivit:,r-  (  Jacqurs-l'.ufjiTie  d'Ai.- 
I.O*VlfcI.E,  chev.  de),  frère  du  prccéd.,  ailrono  nf. 
'sé  en  id^ty  s'appliqua  de  bonne  heure  à  l'ciudc 
des  mathématiq.,  el  j  (il  de  grands  progrès,  puts 
«nlra  dans  la  marine  royale  ,  s(  troitva  au  ccli  liie 
combat  de  la  Hogue,  passa  ensuite  dans  le  service 
de  terre,  et  se  retira  i  la  paix  d'Ulreckt  (i7t3), 
avr  c  If  Lrevcl  de  rulonel  ,  pour  ^.r  vi.urr  à  l'otuilc 
de  l'astrouonjie.  Il  y  acquit  ite  grandes  connans., 
fut  nommé  successivem.  uiemhrc  do  l'acadc'mie  des 
aciétecee  et  de  la  société  roy.  de  Londres ,  et  m.'  en 
l^3a.  On  a  de  lut  des  Obienmt.  Sftr  l'oMi^ullé  de 
l  ticltpUçue,  dans  les  3fém.  dr  Tacad.  des  «cn  iiccs, 
ana.  l^t^-lG-aii  Mouv.  Tables  du  Soleil,  ihidem, 
■a.  17M  ;  ffom^méthod*  4$  cmlader  le»  édipi§$lf 
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ï^emar^euê  tUT  tn  ^esiiàm  des 
Jurii's  Vives ,  iLud.,  aon.  i^ai-aS  ;  etc.  On  trouva 
quelq.  lettres  du  chev.  de  Lnuville  sur  les  affairée 
d'Bspagne,  îatéréea  dans  les M*m.  de  sos  frère  ,  et 
<|urlq.  art.  contre  Us  optns<«B  du  P.  Castel  dana 
le  Mt  ri  ure  de  1720  «t  anne'es  iuiv. 

LOUVOIS  (bnANço»f-Mic«w.  LE  TELLIKR  . 
raarq.  de),  mmistrc  de  Lottis  ^LIV^SU  du  chaoct- 1. 
Le  Telltcr,  ué  à  l'aris  en  1641,  fui  nommé  en  l(>54 
à  la  survivance  de  la  charge  de  secrrlairc-d'élat  au 
ilc'parlem.  de  la  guerre  Livre'  d'ahord  avec  excès  i 
tous  les  plaisirs  di^aoa  âge.  si  travailla  cosnile  avec 
assiduité,  visita  les  places  fbrtea ,  lea freoitiiccB,  lea 

trutipcs  ,  tout  le  matériel  de  la  guerre,  el  depuis 
1666  putta  seul  le  poids  de  ce  ministère.  Srs  mo- 
dules JS^urÏTcnl  le  succès  des  campafrnesde  Flandre 
en  i()G7  et  de  Fran«be-Comlé  en  i6S^  On  tte  pastt 
trop  louer,  et  les  tairas  qn*il  déploya  comme  mi« 

niilr  :  ,  et  l'ordre  qu'il  etulilit  dans  SOO  administrât, 
quant  au  niaïulien  de  la  di»cipliae«  A  l'exactitude 
des  paiemens ,  à  1  appruvisionnem.  des  magMsaa  «  A 
la  rc(;u1nritc  des  marches.  C'est  par  srs  conseils  que 
Louis  XIV  hâtit  les  Invalides.  Mais  des  fautes  gra* 
tes  ,  dei  \  irr« ,  lei  tlirctil  CCS  brillantes  quai  tics.  Ja- 
loux do  tout  mérils  indépesd.,  il  donna  àTurcnna 
en  167^  el  1675  tous  les  ordres  ^jtA  pouvaient  le 
l'aire  échouer  dans  -«es  opérations,  el  munira  la  plus 
i<rande  duiclé  •  Calmai.  Hautain  el  dur,  niéma 
dans  ses  rt  latiooa  avec  son  mailrv ,  it  roenpil ,  par 
son  arrugftoce  et  sa  causticiLé .  les  a^ecienena  eft« 
tlKiées  avec  le  Hollande  en  1 67a,  et  en  l685  élnretiva 
demepri»  le  do;;o  d<.-  Gènes  venu  à  Paris  puur  s'hu- 
milier aux  pieds  de  Luui*  XIV.  î^on  moins  cruel 
qu'orgueilleux  ,  il  6l  déployer  en  lti06  et  les  ano. 
suiv.  la  sévérité  la  plus  révoltante  contre  1rs  calvi- 
nistes ,  fît  deUKfeia  incendier  le  Palatinat  (tt>74  et 
l6Sf)j,  «  t  il  ciildemênii'  rrituil  Tu  vei  en  cenihe», 
si  à  la  prcni.  ^ropoailioa  de  celte  nouvelle  atrocilo, 
le  monarque  indigoé  aese  fAt  récrié.  Depuis  quelq. 
temps  déjà  l'humeur  tyrannique  et  farouche  de 
l.uuvois  pe>ail  à  Louis  XIV,  et  on  s'attendait  à  lut 
voir  suhir  une  disgrâce  éclatante  ,  lorsqu'il  m.  CD 
iGgi  :  la  poison  selon  les  uns ,  ou  plolAt,  selon  lea 
autres ,  le  refroidieeera.  roarqud  dn  nsl  à  son  égard  , 
r  aiisa  cette  fin  subite.  Persnrue.  pas  même  l^-ouis,  pas 
mcmc  ses  parcns ,  ne  le  regretta ,  mais  on  apprécia 
généraleni.  ses  grands  talens,  et  les  évèocaa*  qui  aiii* 
virent  ne  Ceeut  que  tnp  sentir  combien  sm  succès - 
seors  étaient  loin  de  le  reropisrer.  On  irait  parlicnl. 
de  son  administrât.,  c'csl  qu'il  asançjil  rapidement 
îes  pliihéieos  reconiinaiidahles  par  leur  mente,  ai 
qu'il  ne  négligeait  jamais  l'occasion  de  goormaadcr 
dureiuenl  les  jeunes  gentilshommes  à  qui  leur  naia* 
>.iuce  valait  de  hautes  places  dans  l'armée.  Sandraa 
lie  Ciiuiii'/  .1  puh.  s(ui»  le  nom  de  Louvois  un  7'e#* 
tamenl  poiHtaue ,  Taris,  liigit  in-ia.  Oa  a  aueai  : 
Itfémoire  on  Èssttt  pour  seipir  à  tJfistoire  d»  F.'ât. 
T.c  TeUifr,  tnui'fuis  de  Lotn-vis  ,  Amstcrd.,  ly^^  , 
111-13,  rare  aujoui d'hui ,  el  altrihué  à  Chantlaj 
ou  à  Sainl-T'ouaoges ,  premier  commis  de  ce  WÙ* 
ni»lre.  —  LouvoM  (Camille  La  T«.LisA«  cmami 
sons  le  nom  d'abbé),  4*  fil'  du  précéd.,  n4  h  Ptuiê 

cri  l();  '>,  lut  pourvu  de  plusieurs  h-urlTce8  COAti* 
di'iahlci  dés  l'âge  de  Q  ans ,  el  nomme  «iiceeasive'IB. 
gr. -maître  de  Ut  librairie,  hihliothrcaire  du  roi  ;  il 
prit  le  doctorat  en  îjorbonnc  (1700)  ,  fil  un  voy.  eu 
Italie  ,  et  en  rapporta  un  gr.  nombre  de  livres  rares 
et  précieux  donl  il  enrirhil  la  bibliothèque  du  roi. 
>'ommé  plus  tard  gr.- vicaire  de  son  onclr  l'arcbe* 
vétfne  de  Reims,  il  refusa  l'dvéebédeClermoiit, 
el  lu.  I  l  1718  ,  à  la  suite  de  l'opération  de  la  t.iiUr. 
11  était  mciiihre  des  troi«  grauue»  académies.  Poa- 
tfncllc  et  Bote  ont  fait  son  elo^e  ,  le  prcm.  â  l'^cad. 
des  sciences,  le  second  à  celle  des  inscripu  et  ls.-l. 

LOO  VRELEUL  (Jtkn-BkmsTt\  oralorieo ,  né 
à  Meude  vers  t66o  ,  m.  vt-rs  lyBo,  direct,  du  séim- 
oairo  et  prof,  de  ihéol.  dans  sa  ville  oalale ,  est  eut. 

de*  wt»  NdT*  t  U  fkmdUm  mmtrdéf  a?«f .  dû 
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smcriligu  ,  du  mfgnfii»,  d«$  mturirti ,  e/c,  qu9 
Im  coVtMifM*  Mf  CMoiri»  diMU  /m  CÂ'cmiim  ,  etc  , 
rfr|[wit  Ir  tommenccmrnl  <ie  leur  rcvo'te  ,  Avignon  , 
vfo^t  t/Oi^i  4  *-  >u-''<  trail.  en  angl.,  Loatlret, 
1707,  itt^  ;  cl  Mém.  htstor.  sur  le  pt^t  de  Gévau- 
éim ,  de.,  ll«a^,  <7>St  *  pwt.  lA-ta  :  c«  traraii 
•Mft  M  il— è  Vm.  f»  KiatMAiBl  att  Ln. 

g-ar(}cc  ,  pour  5<"rTir  nu  Dictionn.  universel  de  la 
France  ,  dont  A4U|;;rain  publ.  3  toI.  iQ-fol.  en  1726. 

LOUVREX  (MATHiAS-Gvii;LA«iaid«),4arisle 
«siiagpU.  mé  M  è  Li^,  «à  a  a.  «fi  1734, 
tfei»  amer  teoapU  alMratliTmi.  iW.  foactloM  de 
■lagitlrat.,  passa  de  «oo  tempt  pour  un  dei  Li)rames 
iMpliu  tettm  à*a»  le  dixiit  canooique',  rl  particu- 
SiraaMM4tB»lt»  DiJiKTc*  b<»rt<ialw.  Oo  Ini  doit 
iMM  satret  «orr.  :  Becueil  eoHtemimt  les  éditt  du 
ptfTS  de  Liège  et  comte'  de  Loos,  etc.,  Litfge,  17 14- 
1735.  3  *oi.  io-fol.  ;  ili.,  edit.  augni.  parJaiMhM 
4e  BautiuiB  fiodin ,  17^1,  4  in«fol> 

IjOUYS  (EnniA*B)«  «envais  m^M^M,  b<  i 

IlaiMi«a  l6f4,  eotra  dans  l'irutiliit  <]ri  ]>rcmt>ntr<j, 
»l  dennl  «uccruivcm.  prieur  de  Sl-l'aiii  do  Verdun 
(•  |663,  aftbe  d'EstÏTst,  pffvcor.-gr'o.,  endn  vie- 
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■t  comme  prédicat.,  in- 
iBiSit  l'aderalioB  parpéluelle  du  St-Sacrcni.,  cl 
m.  «■  i(S8%.  On  m  4mhm  le»  ouvr.  tuiv.  :  ùi  Nature 
tmmtfêi  pmr-ta  Grâcm^  «te.,  ParU .  167^,  in-8; 
e^irmin  mystiques  sur  le  reem»Hlem,dê  PAme, 
fie  ,  \  .  iC-tt  ,  in-8  ;  ta  P'ie  sacriMéeei  anéantie 
deA  novHts  ,  *-lc.,  167'!  cl  1H75,  in-»-;  et  HB  recueil 
de  Lefrti  spirU.  pub.  en  par  le  P.MidMl. 

LOVAT  (Simon  FIIAZEU,  plui  connu  sous  le 
mem  de  lord),  pair  d'£cos<e  ,  ne  en  1657,  fut  élevé 
co  France  cbes  1rs  jésuites ,  pais  revint  dans  sa  pa- 
ttie,  où  il  eot  qveli|.  démêlés  arec  les  ciaas  f  oisina, 
eatra  serrâce  d«  VAnglet.,  MtKWff»  «a  1692 
apitaine  daas  le  régiment  de  TuUibardtne.  Lord 
Lôrat.cbef  de  la  famille  Frazer,  étant  na.  sobilem., 
U  se  porta  héritier  de  ton  nom  et  de  tous  ses  titres  , 
éponta  de  leroc  «a  •••va  »  fille  dm  marrie  d'Alliol , 
Mis  ayant  M  aceiJ'  à«  rapt  el  aa  voyant  mi»  hors 
la  loi,  il  s'enfuit  co  Franr>-.  3  I.1  pi-lite  cour  de  St- 
Gcrmasa,  oà  il  eut  capter  ia  cnnfîiincc  de  Jectj.  III, 
fNUaJaBt  k  1b  CBSronne  d'Angleterre.  Il  raviot 
eosniia  dBBtaaa  paya  où,  à  l'aide  des  letirea  que  ce 
prince  loi  avait  eonfidea ,  et  dont  il  changea  l'a- 
iitiic,  il  .-.rruta  tous  se»  enacmis  de  Iiaute  trahison. 
U  osa  pca  après  reparaître  en  Ir'raace ,  croyant  pci- 
wtÊàm  |ae  eelt*  ëaiaoaeiatloB  dOrit  an  artifice  pour 
Mieax  servir  la  canae  dcî  Stuartu  ;  mais  Louis  XIY 
le  fit  renfermer  à  la  Bastille,  d'où  il  uc  sortit  qu'en 
«anifalaal  une  vocation  tonte  particulière  pour  la 
«ia  itligieaM.  Sis  «fiel,  U  Tut  toiMar* ,  el  aa  fit  jé 


aynl  tiMtf  an  ifiS  àé  raeen- 
royaamc  ,  Fmaar  ptil  iee  devani,  après 
■Nirjitë  fidélité  »  ce  aai  aane  couitrane,  mais  Ué- 
aiiélaléricafam.  ipreodra  parti  pour  le  pkufort} 
«a frti H egicUaam. mfnH  la  lauillc  d'iurcmcss , 
pOVr  la  nH  Georges  ,  et  co  portant 
le  dcToifr  Cf'up  aux  jarobitos  par  la  pri<«r  d<'  i.i  ri- 
tadeUc  d'Iaverness.  Celle  ttabiaon  lui  valut  le  gou- 
tatltaamde  la  ville  ,  le  lilM  ie  lord  Lovât  et  de 
faiti  ie»  peosiont  et  la  faveur  royale.  Cependant  il 
«aaanw  d'aatrelcnir  des  relations  avec  les  Sluarts , 
atafaH  lai  qui ,  mncurrcmmcut  avec  «-us  ,  médita 
naraneade  174^,  et  en  dressa  le  plan,  sans  vire 
le  chef  aMMrilMa  dt  la  ceaapivtloB.  Il  ne  laissa  pas 
de  Ibandr  daa  weeurs  i  l'antrayrise  ;  son  fils  alla  à 
la  tlle  de  iSoo  tMOimaa,  Hélite  de  son  clan  ,  re- 
joindre le  prince  débarqué  :  mais  il  se  déclarait 
toatwa«  «aatra  ta  enadvila ,  et  Bemblait  brenillé  à 
Mail  ataa  VA.  Gapand.  on  confnt  itt  aovpçona  aur 

Bon  ctîmple  ;  et  quand  après  la  nilln  d  c  CuModcn 
tout  fat  rentré  dans  l'ordre  ,  il  lut  nus  cii  accusai, 
et  traduit  i  la  barre     li  llmrikre  des  pairs.  Mais 


tères,  et  il  préseoUit  w  défeasa  «vac  ItlIld'artcjnHi 
les  pairs  allaient  l'abaaadfa  aana  la  trahlaond*Bii 

iHimmc  rJeorjr  ]\Iurray  ,  qui  ,  pour  sauver  sa  vie  , 
deuuuçj  44*^^^  lauleurs  sccreu  de  la  rébellion,  parnsa 
Icaqnels  était  Lovât,  et  prodaisit  contre  lui  des 

ftrenTcs  accablanlaa.  Lovai  caaaa  4èi-lnca  da  m  da- 
nidra  ;  mait  U  ani  raeoBra .  à  la  aUnanea  royala. 
Du  reste  il  montra  le  plus  grand  courage  ;  el  n'ayant 
rien  obtenu  du  souverain,  il  monta  sur  l'échalaiid 
avee  un  sang-froid ,  ont  iWfMtion  ,  on  hdroKaaa  « 
qvi  firent  fermer  las  jnnx  aar  set  faute*  paaséea , 
et  rAabîIilèraot  nne  vie  lonillée  par  la  flatterie  et 
la  trahison.  Il  eul  1a  loU-  tranclice  le  20  avril  1747- 
L(.>VE  ^CuAisTOPUK j ,  ministre  presbjlcrieo  n 
Londm,  rnt  d^ctpiid  an  iflBi  aoama  mtira  à  b 
république,  ayant  entretenu  une  correspond,  avec 
le  jeune  roi  Caarlea  II.  On  a  de  lui  3  vol.  «lo  Serm, 
et  a  11  I  res  écrite  nligMV»  i«p.  iftèa  ta  «.  aa  i0Sa, 
1634  jj 

LOYB  (^ACQVBs) .  comédien,  et  anlenr  angl.  du 
i8«  S.,  dont  le  vérital.lc  nom  était  Dancf.  ,  lut  at- 
taché au  ihèvlrc  de  Dt  ury-Lanc  à  Lond.,  et  m.  dana 
cette  ville  en  177^.  On  connaît  de  lui  5  pièces  da 
ibé&ire  snUt.  :  Pamélmi  U  Ihcê  dê  rUimft  1U 
mon  d^JMmt»  ;  te*  Femmu  tmjoméeê  ;  et  U  Buuh' 
§enl$e  de  la  Citè  (City  M.Tdara). 

LOVEIR^V.  ou  LOBElR.i  (Vasco) ,  prem.  aut.' 
d«  loaaan  à' Amodia  dê  Gaule  ,  nd  en  Portugal  vcra 
1170,  ta  dietiogna  as  aarrica  dn  roi  drCaslille« 
Fcrdieaad  IV,  et  m.  en  tSsS.  Son  ouv.,  qui  au- 
jourd'hui ne  se  trouve  que  dans  les  Libliolin  <|.  des 
curieuse  ,  u'avait  originairement  que  4  liv.  bea  cun- 
linualeurs  l'ont  porte  à  2^.  (^e  roman  a  étf  traddit 
dans  toutes  les  langues  de  l'Europe,  et  a  en  un  gr. 
nombre  d'édit.  en  français  (on  en  trouvera  le  détail 
dans  les  Mém.  de  Niceron ,  t.  xxxix).  Le  comte  dn 
Tressan  en  a  donné  (Amsierd.  et  Paria  »  1770^  noa 
traduet.  lUirc  *fwA  att  «oiaBrd^Bi  la  aaala  liât 
en  France. 

LOVEl..\.CE  (Richard),  pocle  angl.,  né  dans  le 
comté  de  Kent,  se  fit  remanjuer  dans  Icj  camps  par 
sa  brareara ,  et  è  la  çonr  par  «on  Inxa  t  m  figura  at 
ses  galanteriet.  Incaretfrd  ponr  arotr  présenté  I  la 

chambre  des  communes  une  pétition  en  faveur  do 
Charles  1",  il  s'échappa  ensuite,  prit  le  commao- 
dament  d'un  régiment  angl.  .i  ta  solda,  qu'il  avait 
fatttd  panr  le  service  da  la  fnaca*  tifut  bleasa 
à  Dvnkerqoe.  Ramra  è  ttoadraa  dan  la  toi  te,*  il 
lrou\a  mariée  ta  matlicfsse  Lurj  S  u  lu-vert  !  .  qu'il 
avait  chantée  sous  le  nom  de  hucatta  ,  s'aban- 
donna dès- lors  à  une  sombre  mélancolie,  et  mou- 
rut en  i6.'>8 ,  âgé  de  4o  ans ,  dans  l'atUicl.  et  la  mi- 
sère. Il  reste  de  lui  2  pièces  de  ihcatre  ,  VEcolier^ 
co:in'(ln-.  (  t  11-  Siililitt,  Iragéilic  ;  cl  des  poésies  div. 
1  publiées  en  sous  le  titre  de  LuaiHa)  où  l'on 
trouve  beaucoup  de  grâce  et  da  làcilitd. 

LOVIBOD  (Edol'ABT)),  liltérat.  angl.,  m.  dans 
le  comte  Je  Middlcscx  sa  patrie  on  17/5,  partagea 
sa  vie  entre  l'agriculture  et  Ict  lettres.  11  coopéra  4 
l'ottv.  pdriod.  du  doct.  Moora  ,  intitula  le  mumde% 
Dana  la  reenctl  da  set  pi«dnct.«  imn.  an  1785,  a« 

rr-in)rqtic  les  Pleurs  du  viMUC  Jour  de  niai ,  UB  daS 
plus  lie^tix  morceaux  de  la  poésie  anglaise. 

LOVISINO.  V.  LtJVir.151. 

LOW  (GiORftRK  naluralitla  angl.,  né  en  1746 , 
firt  mtnittre  dant  rane  de«  tlet  Orcadet  (Panama;, 

et  lu.  l'ii  ly'i'-  Il  av;iit  composé  4  ouvr.,  dont  UB 
seul  a  été  luip.  sou5  le  titre  de  Fnuna  OrCodemSiS^ 

Fub.  Il  Londres ,  i8i3 .  in-4 ,  par  G.-B.  Leacb.  — • 
■ow  DccsFELD  (Jean-Franç.) ,  médec,  est  aslaur 
des  our.  suir.  :  Jpodixts  médiat  de  morbli  itffmn» 
lium,  Nureniber-^.  i^x)9,  in-4  ;  Vruversa  mediciott 
practica,  ïb.,  1734;  Ihealrutn  medico-juridicum  ^ 
1 735 ,  %  ToL  in-4>.  Lowc  (  Pierre  ) ,  chintrciatt 
ccossait,  m.  en  i6t2,  a  pub.  un  Discours  sur  Part 
complet  de  la  clururgie,  Glascow,  il»  12  et  1614.  , 
LOWEN  (  JEAM-FRKDéllC),  poète  allera.,  m.  m 

JUMo«k  an  1773,  a  pal»,  na  rae.  da  Pocms^  ^'""T, 
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l^Qrg ,  1^65  :  un  autre  itc.  de  Komanets  da  inAme 
•ttt.  a  é\r  imp.  »nrf>s  sa  m.  à  Lp»p«ig  .  IT"^  ,  "fi  S 

LO  WEHOABLjrULkW-FatoiRic  WOLUEM  A  R 
»«),  nar^lill  é«  France,  I  HambonrK  en  1700, 
^lait  p.  Iil-fili  .l'un  fil»  n»tiircl  -ie  Fredffric  III,  roi 
de  Denemarck,  reconnu  par  ce  monarque.  Son  père, 
^tflMBt  etHrtf  b  ditgricc  du  mime  Frédéric  ,  «vait 
i\é  privé  de  »on  litre  de  prince,  et  n'avait  coMerrë 
que  celui  de  haruii  de  Lotrendahl.  Ulric^Fr^déric 
•ntra  au  service  dan»  le*  tr  uipcs  impériale»  cnmmc 
HOiplc  aoldat.  avança  sacceMiTera.  jut^u'au  grade 
ée  eaftltine ,  tcreit  cnniîte  comme  «oleutairv  dans 
les  liotipcî  du  DanmiarcV  contrr  la  Suède,  puis  re- 
prit «on  rang  dans  l'irmre  impéruie,  ae  «igiiala  en 
feagric  Coaira  Im  Turks  ,  i  la  bataille  de  Pcler- 
waradùl ,  «mx  tUr»  de  Temeiwar  el  de  Belgrade , 
passa  drai  te  vojr.  de  ffaples  et  en  Sicile,  et  Bt  daai 

ce»  conuéej  loi  campagne»  dp  1718  à  1721.  Le  roî 
de  Poloj;ne  Auguilc  l'attira  ensuite  à  son  jcrvlce , 
]•  6t  niare'clial-<le-«'atnp  et  inapect.  de  l'infanlerie 
saxone.  LowemUhl  se  distingua  de  aouveau  à  la 
dérenie  de  Cracovie  en  17.13,  «»t  dan»  le»  campagnes 
de  1734  et  1735  sur  If  Rhin.  P.issc  rntiiitc  au  st  r- 
vice  de  Russie,  sur  l'invitatiuii  de  la  czarinc  Anne 
Iwanawaa,  il  fat  nommé  général  d'artillerie  ,  et 
dirigea  ci  tîr  armr  au  >i''ce  il'Ocialtof ,  f|u'avail  cu- 
trepru  le  feltl  nurccliul  JVIunnicli  (v.ce  nom). La  dc- 
^nse  de  l'Ukraine  Ini  ayant  été  confice  plus  lard  , 
il  chassa  let  TaUr»  qui  avaient  envahi  cette  conuée , 
rejoignit  entnite  le  maréchal  Munnieh ,  et  eut  une 
trèt-grandc  part  à  Ij  I  jîuIIi-  (!!inr7tm  f»  à  la 
reddition  de  cette  même  plaw  SoUicilc  par  le  ma- 
réchal de  Saxe,  depuis  long-lempi  sou  ami,  de 
Tenir  s'étaLlir  en  France,  Lowcndahl,  après  avoir 
obtenu  sa  retraite  du  Service  de  Ruitie  ,  en  17^3  , 
accepta  du  roi  Louis  XVIefradc  de  lieutin.-gpii. 
11  aervit  co  celte  qualité  el  louioiirs  avec  succès 
4ant  lee  campagnes  de  1744  et  I7q5  ,  commanda  la 
réserve  à  la  celèhrc  bataille  de  Fuatenoi ,  prit  les 
places  lie  Gand  ,  Oudenardc  ,  0»tei)do  ,  P^icwport, 
obtint,  en  1746,  le  collier  de*  ordres  du  roi,  et 
mit  le  comble  è.  sa  réputation  l'anoe'e  suivante  en 
prenant  d'Usant  Berg'On-Zoom  (16  sept.  1747)^ 

Elace  »uprrieurem.  forliffrf  le  trlè!».  ingénieur 
oUand.  Cuborn  ,  bien  approvi-iiuane'e  ,  di'fendue 
par  une  garnison  nombreuse  cl  aguerrie.  Le  lende- 
main de  celle  glorieuse  action,  Lonrendhal  reçut  le 
bâton  de  maréchal  de  France ,  et  ce  fut  en  cette 
qualité  «ju'il  a»si<>gea  Macslrii  lil  avec  le  comte  de 
Saxe.  Après  la  pait  conclue  s  Aix  la-Cliapelle  (  1 7  ^S), 
le  maréchal  de  Lowendahl  jouit  pendant  6  uns  du 
repos  qu'il  n'avait  pas  connu  «Irpins  ^on  enfance, 
el  u».  en  1755,  de  la  gangrène  qui  »Vi.iit  mise  u  une 
engelure  de  pied  négligée.  Aux  laleus  niilitaire> 
il  joignait  dcs,coaaaiaaanccs  profondes  et  variées , 
et  poiaédaît  toutes  les  langues  de  l'Europe.  L'acad. 
des  scirnccs  r.ivnU  admis  au  nombre  de  ses  memb. 
bouoraire*.  Quelques  ennemis  l'ont  accuse  de  s'être 
enrichi  à  la  guerre;  maie  des  eonuniasairci  nommés 
par  le  roi  pour  prendre  connaissance  de  ta  rortuoc , 
après  son  deçà*,  firent  le  rapport  qu'ils  ajptvaient 
trouvé  (iaiM  .sa  MKCeision  <|uc  des  laurien  et  des 
dette*  :  exemple  lueu  rare  pour  le  siècle  ! 
LOWEMIOECK.  Y.  Lsowxxuoeck. 
LOWKH  I ;\Vii.t  iam),  poète  el  lovalitte  anglais, 
m.  en  1663,  tr.st  aut.de  six  pièces  dramat.,  cump. 
(s'il  Taut  en  croire  les  biogr.  angl.)  à  la  manière  de 
Corneille  et  de  QuiaaulL  —  Lowca  (Richard),  fiU 
du  Bfféeédeal .  médeetn ,  ad  en  iCSl,  étudia  aona  le 
célèbre  Tli.  Willi*  ,  exerça  son  art  avec  succès 
Londres  ,  et  mourut  dans  cette  même  ville  en  1691. 
On  a  de  lui ,  entre  aulm  ouvragm ,  le  traité  dt 
Corde  ;  dë  motu  e<  atton  saitguimUt  «i  chjrli  in  eum 
tratuitu,  Lond.,  iG6():  trad.  en  iranç.,  1&79,  in-ia. 

LOWnZ  (GeorijE  -  Malrile)  ,  astrou.  allem., 
aé*eB  prèa  de  Nuremberg  ,  ûl  de  grandi  pro- 
jeté àn»  1m  acitaces  phjsique  et  aiatadiaH.  Maa 
M  Meauf  d'amwi  aulin,  daviat  fnt  d»  analhiA.- 
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praliqae  è t9eiêlfhi|i^  en  t755,  et,  m#r<nèihit  àe 

ne  pas  avoir  oliienu  la  <]irr<  iion  de  l'Observatoire 
de  cette  ville  après  la  m.  de  Donpel  Msjcr,  donna 
b  démission  de  sa  cbaire  en  1763.  S'étaat  ebaflilé 
rendu  s  St-Pélersboarg  .  il  y  fui  reçu  membre  dè 
l'acad.  de*  science*  et  chargé  d'observer  le  passage 
de  Vénus  sur  le  dteque  du  soleil ,  cl  de  prendre  let 
niveans  néceiMirM  paar  Peséeut.  d'an  canal  dee* 
titté  A  joladf*  le  Don  et  le  Volga.  H  •'occupait  pai- 
siblement de  ces  travaux  lorsque  celle  ville  fut  prise 
par  le  rebelle  Pugatclielf  (r.  ce  nom).  Ce  barbare 
nt  élever  sur  dca  pimies  l'infortuné  Lowits  ,  afia, 
dit-il,  de  le  rapprocber  des  étoiles.  Le  malheureux 
astron.  expira  dans  cette  position  le  août  I774> 
On  a  de  lui  :  jlfis  sur  les  rn>in>.  glof  es  terrestres 
(allem.) ,  Nuremberg .  1746 .  in-fol.  ;  ExplktU.  de 
dtn* emrtn  Mtromomtf,,  etc.  (allem.),  ib.,  174B, 

in-^,  trad.  en  franç.  par  Delisle  ;  quelq.  autre»  ouv. 
moins  import el  pi  us.  .^fc'rn.  dans  les  rec.  de  Goct» 
tiugue  et  de  Si-Péiersb.  Son  Eloge,  par  Bernoullif 
a  ('lé  ioaéré  dan*  tes  fauvettes  iittéi aires t  Berlio, 
(i.  — Tobie  LowiTx,  fils  du  précéd.,  nd  1  Coet- 

no  ,  fut  prtifess.  de  eliimie  a  Sl-Pélersbourg  cl 
meinlirc  de  l'acad.  imper.  Il  fit  à  pied  un  voyage  ea 
Italie,  en  France  et  en  Aoglet.^ lacuéltlît  un  grand 
nombre  d'obsrrv.  d'hist.  nalur.,  qu'il  consigna  dans 
les  Annales  chîmif/ues  de  Crell  el  dans  le  ffec.  dt 
l'iica  l.  lie  St-Pelerih.,  tl  m.  dans  cette  ville  en  i8o4- 
LUVVMAN  (Moaes),  ministre  dissident  angl.,  m. 
en  1753  ,  pasi.  d'une  congrégal.  à  Clepbam  ^omtd 
de  SurrcN;,  est  aut,  :  d'un  ll^rc  «Ici  Fe'uelnt.,  très- 
rare  ,  où  il  cherclie  s  démontrer  niatliémaliqueou 
l'unité  el  la  perfrclion  de  Dieu  .  d'uue  DtiSertatiom 
{on  tht  goptmmemt  o/the  Ifeltrewt)^  \'}^o  ;  et  d'ua 
Riafenaf*  rnfth*  ritii.il  <>/ the  hêbrew  worsfiip. 

LOWRY  (W1I.S..N),  célèbre  graveur  angl  ,  né  S 
Wbitebaven  en  176a,  m.  à  Lond.  en  18x4,  memb. 
de  l'acad.  roy.  dos  sciences  de  celte  ville  ,  vécut  eu 
Irlande  jusqu'à  lH  ans,  puis  exerça  i  Londres  la 
profession  de  peintre  en  Làlimens;  il  reçut  à  Wor- 
cester  quelques  leçons  de  dessin  el  de  grav.,  revint 
dans  la  capitale  C1780),  étudia  la  chirurgie  en  même 
temps  <pie  la  grav.,  et  enfin  sc  livra  aoiquem.  i  ce 

dernier  ai  t.  rtinilot  il  acquit  la  répul-ition  d'un  t?c» 
prem.  arlales  Je  l' Auglt  t.,  et  orna  de  ses  planches 
qiielir.  ouv.  imporl.,  entre  autre»  le  ^t>X-  •»  Par» 
lugal  d*  de  Muqthjrf  l'Jrcfiitn  f  greeaitm  H  iwa. 
de  Hieholson ,  et  surtout  Vhnrjcîop.  iu  Dr  Keêé. 

Il  regardait  liii-niéiiie  cuinuie  se*  chefs-d'œuv.  Irois 
planches  de  l'architcct.  de  Nicholson  ,  inlil.  :/ntm 
the  do  rie  portito  nt  Athen*  ;  from  the  iemph  ^ 
Apollo  at  Corn  ;  cK  from  ihc  Cnliseiim  at  Rome. 

LOWTH  (Gt'iLi.\i  .M»;) .  tbeolu^ien  angl.,  oé  k 
Lond.  en  1661,  étudia  à  Oxford,  devient  chanoine 
de  Winchester,  et  m.  dao«  cette  ville  ea  i^Ba.  Oa 
a  de  lui  :  lyépnse  de  ta  ditdme  autorité  et  de  Hiuph 
ratinn  îles  Itvis  saints,  1691  (angl.)  ;  des  5erm.  et 
Ue.t  Comment,  sur  let  prophètes,  recueillit  en  un 
vol.  in-fol.;  plus.  liv.  de  controverse;  des  Hotitê 
sur  Si  Clément  d'Alexandrie,  Josèpho  et  le  Penta- 
teuquc  (dans  la  Bibliotheca  magna  de  Parker)  :  cet 
note»  n'étaient  point  destinée»  à  l'impression  ,  et 
n'ont  vu  le  jour  qu'après  sa  mort.  —  LowTU  (Ro* 
bert),  fils  du  précéd.,  né  i  Winchester  en  17  lO, 
étudia  d'abord  diini  sa  ville  natale  ,  put*  à  Oxford.  , 
rcnijilava  Spcncc  dan»  la  cliaire  de  poc»ie  eu  IJ^'» 
devint  curé  d'Ovington  et  ensuite  d'Eart-Woodhoj 
(lyâJ),  et  enfin  év.  de  Si-David  (1766),  d'Oaford« 
ae  Londrea  (i7;7)-  Long-temps  auparavant  il  aveil 
refusé  l'évêclic  de  Limcrick,  et  tl i.  i>uis son  élévation 
à  celui  de  Londres  il  refusa  de  même  le  siège  af* 
cK&^kcopal  de  Canlorbéry.  Lowtb  m.  en  1787,  <Na^ 

Sortant  la  réputation  d'un  des  plu»  habiles  criliqaet 
e  l'Angleterre.  Il  était  depuis  i*;65  membre  de  la 
société  royale  de  Londres  et  de  1  acad.  de  Goetttn- 

iue.  On  a  do  lui  plus.  ouv.  imnert»,  eotre  autrae  ^ 
>e  sacrd  paaU  Bmpmorum  pnKUtkm«ê,  aeadmtiemi^ 
OxM|  179,  iB<4t  17^  M  roL  ia-8,  ttkniawm^ 
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cl  trad.  en  allem.  :  il  en  «xîste 
aiMsraeu.  tnL  ù*mç.  ;  U  l'«  at  U  jpliM  Mtiméo , 
par  H.  Sicafd,  L]M»».  iSis,  St.  imS;  «1  la  y  par 
M-  Uogcr.  Paris.  iRi3,  m'-mr  firmnf  :  la  meilleure 
édtt,  de  l'origiiul  m  Lclie  puLliee  à  Ltipiig  ,  avec 
notes  de  Mickaelis  el  de  RotfnnâllOT*  lold ,  in  8  ; 
/Mioii» «te.  (oooTk  trad.  d'Itaîe ,  avec  noitocrit.  «C 
pMalagif^)\  Laadraa ,  1 778 ,  ni-4  (trad.  an  allett. 
par  Koppe  ,  Lcipiig  ,  1771^ .  in-8  .  et  plus,  fois  de- 
puù)  ;  L*Urt,  à  hauteur  de  la  divine  Li-gation  de 
Mojrs*  (oav.  jMlëmique  contre  Warl  urliai) ,  rte. , 
Oaîard  ,  176:1,  in -9  (anglais)  ;  Vie  dt  WiUiam  de 
Wykêkam  ,  1^58  ,  io-8  (aoglait)  ;  Calharime  HUl , 
19'9>î-  ptv»  Strm.  estimes  ,  et  quelque*  picces  de 
poésie  ea  latta  et  an  angkùa.  Oa  a  pub.  an  anglais 
17%.  iiH^,  Mémaitm»  jmt  &•  «m  a*  la»  éeril*  d 

X^YfiA  (Picaâs  Li:;,  iiear  de  La  Brosse  ,  «criv. 
kieatoe  du  iftAi^iod  éam  l'Anjoa  en  l56o,  <tadta 
la  dioil  à  Bwia  at  à  TouloaM,où  U  prit  «e*  grade*, 
ffaC  ^mÊam^^^um^■  cbatfa  da  confeBier  an  prdtidial 
d'^Bgrn,  et  m.  dan*  cette  villr-  eu  Pierre 
Le  Loraa  diast  un  des  iKimmc*  les  plui  eruiiits  de 
*M  iMMpafcaaicsl  manquait  de  |{uût  et  de  jugera, 
là^avail  appria  IHicbreu  ,  t.i  chaldéen  et  Tarai  >>.  i-t 
a#  paaiaanM  telltm.  yout  les  etyiBi>lugic{  ,  qu'il  ne 
vit  dam.laa  Itaftoai  européennes  modernes  qna  daa 
4iri»di  dn<«i  J— «Ma  onesialca.  Oa  a-dalaipliM.' 
mak  m»  laafiaala  Vm  çwWa»  powwwit  «oaaabar  le' 

inik.  de  Bayle  et  le»  Mem.  de  i\/<  ei  on,  t.  XXVI. 
trône  settlem.  1rs  suiv.  :  Quatre  /ic.  de 
itions  et  vnione  d'esjrrilSy  mnfes, 

^▲afââa»  ii9ê\  m*4)Faha,  1606  ou  1608, 
^(^HW.  oAl^iMl  (rM««.una  fotafe  die  faitu 
stnjralwrs  et  curienu  "  ;  l'  I  im  ,  <'U  /**  co/f»nie<  1  iu- 
meémes  em  l'Jtve  et  en  l'Europe  ^  i^ns,  itJîu  ou 
t6s3  ,  .u-a. 

LOY£R  (GiyDEraoi),  dominicain,  n^  à  Reanes 
vers  1660,  profi  !>M  d'uhord  lot  liumanit<'t  ,  puis 
reaspiit  les  foact.  <lf  mis-iiontuire  à  U  Martinique  , 
à  b  Grcnada  et  à  St>l>o(atngua,  revial  en  ICurnpp 
en  iTooyai  «•«•MlifrA  loaia,  «d'il  fat  nammr  par 

le  coltsge  de  la  Prop:icandp  prcfpt  .ipostoîique  de  la 
CiMe  de  (i>iiaée.  L.oycr,  apri»*  avoir  passé  a  ans  dans 
cette  contrée  ,  i«Tcnait  en  Europe  quand  un  naii- 
!•  fiwfi  dVdtrer  au  Brésil  ',  d'où  ,  après  une 
Ma*' interrompue  d'aceidens  n«1ienx  ,  il  re- 
is  fn  France  en  1706.  Il  y  m.  cti  I7l.>,  p«-ii  de 
après  avair  pub.  une  Belation  dn  rt>jr,  d*fs- 

Wftà, in-ia  ,  Gg.  ♦ 
liOYOLA.  V.  Ion  ACE. 

LOYSBAU  (CvAat.r.s),  avocat,  ai  k  Vogant- 
M^«ii566  «  était  fit»  da  fttoaad  Ujmm  ,  ju- 
ifaMMMMk  cMhttd.  S#fit  d'ibovd  awcitt  au  parlant.  * 
da  Paris,  il  fut  nommtf  ensuite  licnten.  particulier 
dv-pr^idial  de  Sens ,  pais  bailli  de  Clifcteaudun  , 
Nfrit  plas  tard  la  profession  d'avoc.  et  m.  a  Pari< 
Mt6*7.  Oa  a  de  lai  pins.  tr.  de  jurisprud.  réunis 
•awW  titre  A'<Kii*'res,  Gtntcre .  itiiifi.  2  v.  in-iol.  ; 
lfy\n.  i66r»,  3\rc  des  roniatqurs  .le  f'I.  Joly,  16G6, 
l&jH  La  BeilWure  el  la  plus  complète  est  ceHe  de 
Lfoo ,  tTVTvIa^.  La  plupart  de  ses  ir.  aant  «ttim. 

f).  juri^p  .  n<f  en  Frai'rli'--- 
Coorté  rets  1776,™.  à  Pans  eu  18*2,  avoc.  à  la  Ciuir 
da  eassatioa,  s  est  fait  connaître  par  quelq.  articles 
jinMgil  «easacrd  ans  matièria  l^laa ,  al 
par  laa  tmtr.  «ai»,  t  fmrajtmé.  du  €»iâ  eUril .  «mv. 
prii  c'.  fait  arec  M  T>a*ntix,.le  iSo^  *  '^^t^,  »  ; 
C*utt  eetihre  {enfant  f^nre  dans  la  Vendée),  i8n<), 
a  vol.  in*9  :  Dicttonn.  des  Àtrét*  moâttmU  1809 , 
a^.  û»-8  ;  Traité  de$  Enfant  naturels^  etc.,  1811, 
S*^  :  'Appendice  à  ce  traité  ,  1819  ,  în-8  ;  de  fa  Ja- 
riJtctioH  dtt  yriir,:t  devitlnçe  et'"..  in-ta  ; 

**         »8i6;  ffém.  surie  Ditei,  l'aria,  1819,  in-*J. 

avocat  an  parUm.  de  Pari» ,  nâ  m  1728 ,  se  fil  une 
Téfw^  Tgigtan  dto^iaaiKa  et  aon  liénat^emni.t 


et  fut  lie  avto  J.-J.  Rotusaaa ,  aoamia  eli  paiif  Itf 
voir  dans  la  19*  liv.  de»  Cém/ÎMlaÊm.  Ajant  ^itl^ 
do  bonne  hetiré  la  barraan,  H  aciiela  vna  abarceda 

mailrc  des  comptes  à  Nanri  ,  <nn»  cesser  d'habiter 
Pari«  ,  où  il  ni.  en  1771.  On  Jistinfue  parmi  la» 
Plaidoyers  et  Mémoires  de  I.rf>3rieau  de  MattMm 
(17(10  ,  a  Tol.  in-A ,  et  1781,  3  vol.  in-8)  son  Mént.^ 
paur  le»  filrdeCtia» ,  et  sa  Défense  dti  comte  De- 
porir». —  Son  frère,  LuYsEAt)  de  Déi\p.noir  ,  ferm.^ 
p<  n<  ral  ,  est  m.  i  Paris  en  1789,  trésorier  dtt  duo 
<!'<  Irlf'aos.  r 

LOYStJX  (OtiviBH),  lîeul.-pén.  et  prand'-ci%to 
de  la  Légion-d'Hoanenr,  né  vers  1765  à  Dsmvillier»^ 
où  son  pi-r»'  rijii  proc.  du  roi,  entra  au  service  8tt 
cooaoïeaccm.  de  la  rdvolat.  cooama  volont.  daa» «à 
bataillon  da  la  Marne, 'et  rréacbit  rapidaaMI- 1»# 
priacip»ux  '^ladi  s  jusqu'à  celui  de  général  de  bri- 
gade ,  d.tn*  lequi  l  il  commanda  au  l3  veadémiaiM- 
an  IV  (5  i>ct.  179S) ,  sou»  les  ordrd»  da  ] 


lei  ttoupdiqui'défeodireot  la  eon^eat.  nat.  raotr» 
les  •action*  de  Pktit.  Ce  XvA  lui  qui  présida  le  con- 
seil  de  guern-  df  .St-H  icli  où  Tarent  i'igés  Ici  cbcfV 
de  cette  insurrection.  luiToyé  peu  da  tem|H  amir 
en  Suisse  «oaa  Matado»,  il  fei  aemtiidfdn.  d^d!».* 
s«  distingué  encore  par  dpl<r.iiit  faits  d'nrmrs  dans 
.les  canap.  suiv.,  iiotanini.  à  Wci  tiugen,  GuntsLour^ 
ctAaatarlits  (i8bj),  et  l'année  suit,  «ni  legouTern. 
géo.  des  psoT.  de  Huastar  at  d'Oânabriick  aa  Wes»> 
pbalse.  Rappeld  as  tgogaa  aaaiBiaaJfaaatel  dNitta 
div.  do  r^rinre 'd'Espagne,  il  cbolinna  à  donner 
des  preuves  de  conrage  et  d'Iiahileté.  En  t8i4  la 
ratlaaoaiaia  eanimand.de  U  5*div.  milii.  L^MMi> 
consaava  tob  grade  at  aarvit  aneore  daaa  It»  c«a|- 
jouTs;  mais  aprAf  la  bataille  daWeterloo  it  te  relira 

dans  le  royanmi-  di  t  Pjn  i-îîa»  ,  où  il  avu  t  acquis  dt- 
rtcbee  propriétés ,  cl  m.  à  Liégc  en  1U16.  On  a  r«- 
prOcNa  A  ca  gdbdral  de'  ne  s'étna  pae  aïontrd  «ai- 
quement  avide  de  gloire  ;  il  est  certain  qu'en  l'JCÂ 
iVti*éehapp»><fxi«;  grscc  s  l'intervention  d'un  député 
en  mî^siun  à  une  accusation  dont  i»  conduite  fut 
Tolijct  après  la  priae  et  la  dévastât,  d'une  ricba  ab» 
bave  sur  les  froat.da  gr.-dttdrd  <l»  Lttsatnîonrg. 

lOYSOV  (Ch  Am.rM  i,  maître  dc^  rnnfi'i  pnrrs  à 
IV-culo  normale  ,  et  cliel  de  hiircau  des  cuites  non- 
catholiques  au  ministère  de  l'intérieur,  né  en  i79( 
è  Cliâtnan<Gatilbicr(M8jaDna),m.  à  Paris  en  iflbo; 
avah  de  bonaa  heure  aBnifastd  an  goAt  tr^^vif 
pniir  la  poésie.  Succcssivem.  élt^ve  ,  puis  re'péliieur 
do  l'école  normale  ,  et  proies»,  d'bumaoitéa  à  l'un 
d«i  lycées  de  Paris,  Loyson  .  qai  dé)i  a^teit  fait 
connaître  dans  le  mondv  littéraire, quitta  la  cirrière 
de  l'enscignem.  pour  celle  de  l'administrai,  après 
le  n  lijur  d«;  !a  famille  roy.  ;  et,  d'abord  attaché  à 
la  direct,  de  la  Idiriine  comme  cbef  du  secrdiarfat; 
Il  devint  après  les  ceni-joarc  ah«f  de  bartaa  aa  «>b« 

liistère  de  la  justice  ,  rt<-.  M.  Coumii  ,  ancien  cea* 
disciple  et  ami  do  I.ny  $un  ,  a  prononcé  devant 
Idtiilie  un  dise,  que  M.  Maliul  a  reproduit  daaa  la 
t<(  vul.  da  aan  Jmmuurt  mécnt.  ;  on  trouve  sur  lal' 
und  autre  Ifotie»  éiendaa  daaf  la  f  j-cée  français 
(t.  5,  p.  63-72).  Oitlrc  les  nombreux  articles  tant 
polit,  qae  lillér.  qu'il  a  fournis  à  differ,  rec.  period., 
BU  /oitrna/ MAn^s  (i8i4-i5),  an /oanarf féké^. 
de  Fraae»,  aux  Jrehwes  philos.,  au  Spectat.  polit, 
et  liltér.,  an  t.ycëe  franc..  Ch.  Loyson  a  publié  en 
1818  une  lirocli.  polit,  snui  !c  liire  «lt>  Guerre  h  i^mi 
la  cA«rcAc,3«édiLi  in-8 1  les  a^romieresaaalaaoa. 
On  lai  doit  aimi  la  trad.  de  l'oiiv.  angl.  de 6.  Coa- 
tancc,  intit.  Tatdeau  de  la  Conttitul.  angl.,  P.-iris  , 
1817,  in-8  ;  et  entre  autres  o|iu»cii]es  :  Ode  tur  la 
naissance  dn  roi  de  Rome  (lom.  1",  p.  S^dci  Hom- 
mmgtt  fOétiqutê)  \  Odt  sur  ia  çhuie  dit  tyran  et  le 
rémUlwamt.  il»  not  rtslp  l/fltimei ,  i8t4  ,  in-8  ;  Dm 
l'influeiwe  Je  Vi-tnde  ^tii-  {,•  / anff  iir,  etc.,  di*c.  en 
vets  qui  obtint  Vaccessil  au  concours  poét.  de  l'a' 
cadémie  franç.  (a5  août  1817),  in-8  ;  Epttrêa  M  Eté»* 
giet,  Paris,  1811)  ,  in-ta;  Odt  sur  l'attentat  dn 
i3  /éiKr.  i8ao  (1  astasiinat  da  dne  da  Bttrj)^  iwS, 
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lu.  H.  Paliu  a  comacrë  un  art.  Liogr.  à  Lofton  dans 
la  1. 18 ,  p.  78  du  M^MHêitÊ  éU  tttténU,  «mtiuma 
êt  modtrme. 

LOZAVO  (CiaisTorHi),  doet«qr  «a  ilitfologie  et 
chapelain  tie  la  catliëdr.  Je  Tolède  dsoâ  le  17*  S., 
a  pult.  :  Exempt  dts  FénU^HS  ;  Dafid  reptniamt  ; 
Htstnirt;  sncréa  {m  Mptgaol),  en  a  part.,  Madrid, 

i6j6  ,  \Q-!i  ;  T.os  rtyts  nuevos  dt  Toledn,  Mat!ri<l 
i6j7  ,  in-4  ;  Dui'iJ persécuté  (en  espagnol) ,  167;^ 
1698  ,  3  vol.  in-/j.  —  LozAHO  (  Françuit  )  ,  arcliil. 
npagnol ,  n«  i  Madrid  dans  !•  1^  S.,  a  nubl.  une 
maucl.  Jet  to  lié».  iPÂrekltMhtra  4*AlWffri ,  iS8s, 
în-fol.  —  LozAlfo  de  L.i  Sii:nR*.  (ICcbvl)  ,  moino 
de  SarragOMtf ,  eit  auteur  d'un  tltog»  du  Christ  n 
d»  JK^rie  «R  4^  Sermons,  Sarragoaie,  iG^,  in- Toi 
Elêg».  du  StUiUs ,  ibidem  ,  l65o ,  in  -  folio.  — 
I«Bâ1K>  (Pfetre)  a  puhIM  :  Deitripctom  gtogra  fica 
dtl  terreno  .  rittt  ,  athott-s  y  mninales  tiel  Gra/t- 
Chaco  ,  Gualamba  ,  y  de  loi  rilot  de  las  nacionet 
fM  le  habitait ,  Cordoue  ,  t^SS ,  iB-4  ;  Wiat^ét  Im 
compamia  dt  Jésus  en  la  provincta  Jel  Par/tg^uay, 
Madrid  ,  1753  ,  3  Tol.  in-lul.  Pierre  Loiano  a  puL 
encore  la  Belution  ilr  l,i  nwif^at.  des  FF.  Qimoga 
et  Caniiel^  Jésuites,  dont  on  trouve  un  «Ktraildana 
VittH.  féié^.  dm»  Voyages^  de  l'eMié  Prévoit.  — 
1(0ï*1IO-"ï-Casei.A  (  PauT  a  ilonne'  :  tl  Texlo  arabe 
lie  la  ParaphrasAS  de.  l<i  Tahia  de  Celui  ,  con  trad, 
M  casiellano  y  notas,  Madrid  ,  1793  ,  in-4- 

LUAHEAT  (SiSftARD),  théoU  protealaot,  nd 
]556  à  Lancomrord  (Frise),  m.  en  t695 ,  profim 
Franeker,  lut  l'un  dc«  plu*  arrlmi  conlrovcnislei 
de  ton  temps.  Le  teul  de  ses  uuvr.  qui  toit  eor.ore 
connu  est  son  tr.  de  Fapa  rommno ,  i5q4«  io-S. 

LUDERSAC  ^K.  de)«  altbë  de  Noirfae  et  prieur 
de  Brivri ,  né  •  Limogea  en  I73n,  s'nccupa  de 
bonne  licure  de  l'élude  des  aiu  il  de  1  .inti'|iiile 
refuaa  de  priilrr  serment  à  la  couïtiiutum  civilé  du 
«largd,  ac  réfugia  en  Angleterre  eu  1792,  et  m.  i 
Londres  en  i8(i'|.  On  connaît  de  lui  :  Oraison  fu- 
tsibredit  marci  liai  de  Noailles,  1768,  in-fol.  ;  Bfo 
tmmeats  ériges  en  France  11  la  salaire  de.  f.oitn  XV, 
177a ,  in-fol.  i  Disc,  sur  les  Monumuas  publics  da 
tous  h$  dge»  H  dt  tatit  ht  peuples  ewtmM ,  Paria , 

1775,  in-fol.  (i  la  suite  do  ce  discours  on  trouve  la 
Description  du  UoniimîMl  projeté  à  la  gloire  de 
Louis  Xyi  et  de  Ut  Fimmf^  et  de^  Observât,  sur 
les  primeiptttix  Momtm.  modermts  ds  Paris ,  etc.) , 
Dite.  tHf  Vuttttti  d9t  voy  ages  des  Priaees^  Paria , 
178a  .  in-4  '  '  "'^  polit,  et  pniriot.  sur  l'adminls- 
tiMttoa  des  ^uances  de  France,  ikid.,  1787,  in-4 
LoBnuc (Je«B>Bepliito  Joicplidc),  ov.  de  Cbar- 
tres  .  ni  i  Limoges  en  1740,  embrassa  jeune  l'eut 
ccdésîast.,  fut  successivem.  aumônirr  du  roi,  cv. 
de  Tre'guier,  puis  de  Chartres.  Pepuié  aux  états- 
edadtanz  1789,  il  fut  un  des  piero.  de  aoo  ordre 
t  M  rdmiir  è  tn  chanibre  de«  commonot,  mérita 
d'i'trc  (  nvove'  la  mi^mc  année  à  St-Germain  avec 
d'autres  membres  de  l'assemblcc,  pour  y  calmer  lc:> 
fureurs  et  arHllor  Iw  excès  d«  Il  multitude,  et 
a*aequitta  de  as  mÎMion  difficile  avec  autant  d'babi* 
Icld  que  de  bonbeor.  Dani  la  m^moralile  tlance  de 
nuit  du  4  •<'"t ,  il  prop«s.i  d'.iLolir  le  droit  de 
cbasse;  et  on  le  vil  ensuite  demander  que  les  prin- 
cipea  de  la  reli);ioa  m  fttaMBl  pas  tfcarût  de  la  dé- 
claration des  droits  ,  et  voler  pour  le  renouvellem. 
aanuel  des  impôts  ,  afin  que  le  pouvoir  fîSt  oblige' 
da  compter  ainsi  avec  chaque  législature.  Mail  il 
a'arr^a  bientôt ,  effrajrtf  de  la  marcbe  rapide  de  la 
rtfvdiot.,  te  rapproelia  da  cAld  droit ,  et ,  après  la 
session  de  l'assemlilée  cnnttituaute ,  émigra  <  ti  Al- 
lemagne. Il  duona  sa  démission  du  siège  de  Char- 
Irca  lors  de  la  demande  gém'r.  adressée  par  le  pape 
■a%  4t.  ëiiiigrda,ct,  rentré  eo  France  posttfricurem. 
aa  coBCordat  da  1801.  fut  nommd  chan.da  chap.  de 

S^Dcaif .  L'ahbtf  de  Lulicrsar  tii.  ù  Caris  en  1822. 
On  a  de  lui  :  Joiirnul  liist.  et  relis;-  de  l'emigrniion 
du  clergé  de  France  en  ÀnfiJeterre ,  Lond.,  1802  . 


réanies  ;  g  rondeur,  force  et  majesté  de  t  deux  ftsti^ 
smeet*fpt0ilmêUê  tt  tempmrelte^  hmi.,  180s,  iuSi 
cet  onvr.  aaoayaaa  aa  trouve  aonvent  i  la  suite  du 
Journal.  —  La  aiarqnîa  de  LtmxasAc  ,  fr^  da 

prëcéd.,  m.  lieutrn.-getn-'ral  en  1820,  a  éle  donsd 
cunime  aul.  d«s  écrits  suiv.  :  le  Citoyen  coactltat.4 
r.i«n  ,  17881  i«-4;  Hommage  reUgt^polU.  et  fm^ 
n'ebi  e  à  la  méni.  de  f  copold  U  etde  6n$UiP9  Ut^ 
Colilentx  ,  1791.  iiJ-8.  '      •  > 

LUDkiRT  (M'i'de  ,  fille  d'un  présid.au  parlam. 
de  Parts ,  née  vei«  171  j  dans  cette  villa  où  alla  m* 
en  1780 ,  a  pub.  beaucoup  da  patiU  otttr.  da  fearia , 
et  a  tjjuslé  quelq.  vieux  romans,  lelsque  VAmaUit 
de  G  unie ,  Paris,  17JO,  en  4  vol-  in-ia,  et  1m 
/faut s  /élit t  d'Esolandian ,  ibid.,  1751,  en  >  vol. 
iu-i3.  De  aaapaMUCtioo» originales,  aujourd'hui  è 
peu  pria  tncounnat ,  bous  ne  citer,  que  la  nouvelle 
mlit.  /.eomile,  Nanci ,  i753  ,  2  vol.  in-8  ;  l^t  prin- 
cesse Caque-d'OF.iif  et  le  prince  Bonbon  ^  La  Uiy* 
(Paru) .  1743  ,  in-t2. 

LUBIENKTZKI  (  TuEODOIiE  ) ,  noble  polonais  , 
peintre  cl  graveur,  né  à  Cracovie  en  i63j  ,  étudia 
le  dessin  et  la  gravure  tous  Lairesse  (v.  ce  noui}, 

SUIS  voyagea  en  Italie  ,  où,  il  dcuBi  gautilbaiMa 
a  la  ebambra  du  grand-duc  daTaàieaM.  H  fut  «b> 

suite  direct,  de  l'acad.  de  Berlin  ,  cl ,  vert  l'an  1  "oG, 
se  retira  en  Pologne,  où  il  m.  en  i^so.  11  reste  de 
cet  artiata  beaucoup  da  tableaux  dlûattMre  et  do 
pajaagcs  estimée.  Il  dlail  aociaiaa ,  ci  avait  publié 
sur  les  pt  inci  pM  da  celte  accta  un  petit  traité  <{ui  la 
brouilla  avec  les  riiiiii:>tret  <lc  Berlin  ,  querelle  <pii 
lui  fil  quitter  la  direct,  de  l'acad.  da  cattc  .viUa. 

I.t-BiE.\cT8K.i  (Cbristophe)«  né  4  SMiia  en  aÇBg, 
fiirrc  du  précéd.,  paa^  dans  le  temps  pour  un  ba» 
hiU  peintre  d'bisl.  Il  réussit  surtout  dans  le 
trait,  et  aurait  mérité  d'élre  mis  au  prem,  1 
ce  genre  ,  sM  ne  l'eût  quitté  pour  1  autre. 

LUBIEMECKJ  (Stahhl aa).  en  lal.  ri4   , 

pasteur  do  Lublto ,  cl  l'un  des  chef»  dfc  la  »cclc  so- 
cinienne  en  Pulogoe,  composa  en  lalio  un*  Hts^ 
toire  de  la  Re/ormntion  dans  ce  pays  :  cet  ouv.  fut 
t  rès- vivem.  censuré  par  laa  jétuitea ,  ai  TauL,  forcd 
de  quitter  Lttbiin ,  se  réfugia  à  Hambourg ,  oà  il 
m.  1 111)1  isonne' ,  dit-oo  ,  en  1675  ,  âgé  de  52  ana. 
Outre  l  ouvr.  précédemm.  cité,  il  avait  comp.  4aa 
Poésies  en  polonais,  et  un  sr.  ouv.  intit.  Tfiemtsmtn^ 
cometiçttm^  Amsterdam  ,  1D68  ,  in-4  •  ''R- 

LDBtIf  (EllB&lio) ,  philologue  allemand  ,  ne  en 
dan«  le  coiiUe  d  OldcnBourg ,  fit  de  grande- 
progrès  daus  les  langues  aocienoes,  déliât  prafeaa.i 
de  littér.  et  ensuite  de  ibéul.  à  l'acad.  de  Reeloclf,eg( 
m.  dans  cette  ville  en  i()at  .On  a  de  lui  des  Comment, 
sur  les  princip.  Lpitns  de  St  Paul,  etc.  Monutessar., 
ele.  (Ilist.  de  J.-C.  d'après  les  4  cvaog.)-,  P/iospAorue  l 
de  primé  causa  et  naturd  mmli ,  etc.,  Rfiatacà^i 
1596,  in-8, 1601.  in-ta;  Ctavls  grmem,Uagnet,  rte.,'. 
?  i<  iv.  I  t'imp.,  cl  dont  les  meilleures  édit.Sont  celles  - 
a'I.lxcvir,  .Aniilcrd.,  t(>Ji  et  l6<i4,  in-I»  ;  ^^liU/f  m«.  . 
nus  Sîve  pnscornm  et  nunùs  usitiitorum  tiirrniwlBi 
rum  brevis  et  dducidss  uUerpretaUo ,  etc.,  Aaaai», 
15^4  ;  Francfort,  1601,  in-8;  des  VoUt  sur  Ana*t 
créou,  llorarc,  Pirsc  et  Juve'nal  ,  Uuvtuck  ,  i5*)8 
et  i()oo,  in-Si  des  traducl.  litl.  d'Anacrêun  ,  d«u  | 
DionysUufitêt  de  Nonnus  (v.  ce  nom),  des  Lettrmg 
d'IIippocratc ,  de  Demociite  ,  lléraclile,  Diogèoo,  ■ 
Cratcs,  etc.  (pub.  en  (^rcc  par  les  Aides),  et  des  vora 
at.  ins.  dans  les  Deltc.a  poetarum  gerviamor.,  t.  3. 

LUDIN  (Augustin)  ,  religieux  augustsB,  m.  4  . 
Paris ,  sa  patrie,  eu  lOyS ,  âgé  de  71  ana,  fut  géo>/. 

.iplie  du  roi.  cl  ren)ptit  diHer.  emplois  djns  soA  * 
nr.lrr.  On  a  de  lui  :  Martyiviogmm  ivman.  nsjin  « 
tnl'ulit  geographicit ,  etc.,  Paris ,  1660 ,  in-4  i  ' 
bulœ  sacrie  geographicm  ,  aie.  ,  ib.,  1670,  àn*8fA 
Tables  géographu/ues  pour  leê  vie»  de»  hmmmm»  ^ 
illiiiires  de  Fliitan/ue  ,  in-ia  ;  la  Suite  de  lit  Clef 
du  grand  Poiullc  des  Bénéfices  de  France  ,  ibid .  , 
|(>7I,  Orhis  mitgustinianus  sive  conveutuium 
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1671 ,  îii-.'j  ;  Tn/it'T  t^en^raphicits  ,  tù'tf  in  annotes 
us$tiimmot  tabnlm  et  observât,  geogrnph.  (pn  tête 
4«rMil.  4*ftaKrtef,  imp.  a  Paru,  1673)  ;  Mercure 
fMWMppAâ^ae  ,  rie..  Paria  ,  1678  ,  in-ia;  Ttistoire 
dt  w  LHpoait ,  trad.  du  lalin  de  SclieflTer ,  ibiH.  , 
1^8 ,  ii»-4 1  fi». 

iUfiOMIRSKI  (STAHisiJls-UcaACLius).  grand 
■Mffcfcal  Polof«t<  ni^trt  iC^ ,  d*aaedes  plut 
i!luslr<»»  familles  du  royaume,  fui  Té(a1>!i  en  1666* 
pir  ie  roi  Sobirski  dans  let  digiiilét  dont  son  père 
avait  clé  dépouillé  par  Jean  Casimir,  rt  mutirut  en 
170a.  Ob  fe  d*  lai  :  CommttatUmê»  XXF^  siye  de 
eomwilhfrmm  Uè.  lunif ,  Yanovie ,  1700. 


^cett«  édition  ayant  élé  supprimoe  par  ordre  «lu 
rot  Frédéne-Angaste,  dont  la  cunduitc  est  censurée 

C'  l'aoU  ,  l'eav.  reparut  l'année  suir.  à  Leipzig, 
t%)iB0p«rtoritun ,  tivt  opnt€ulm  latinn  sacra  el 
Mrali«,  Vanorir,  1701,  in-l9.  Lubominki  avait 
lnd«  dSM  M  jruncisc  le  Pastor  fîdn  itc  Gtiarini 
«BTtn  palouis.  —  Li;tuMi*!(Ki  (TLéodore),  fils 
ém  pcdbii.,  entra  an  service  crAutriclia  ,  dUlin< 
fpia  eonire  1rs  rebelles  de  Hongrie  et  contre  les 
Torks ,  >e  rendît  1  VarsoTie  en  1^0  pour  assister  a 
la  diile  d'élection  à  la  eoaronoe  ,  cl  te  mit  au  rsng 
«Us  wdidala  :  il  «vtit  rtfonl  beaucoup  de  v^iz  en 
m  faewr  lereqne  !*ai«t«^«  d*)»  eorpt  dt  troupet 
ru^fci  decifia  \r  rnrti  gc'ne'ral  en  favctir  d'Augii^l'- 
de  ii^xc.  Luborairski  fut  Ib  prem.  à  crier  :  F^ivnt 
vam^m$m$tM$  Ht;  et  ta  voix  «BtrilBa  celtes  de  tous 
•M  pntiMM.  Il  fut  nsnile  MB»md  f«ld-marécbal 
dPAatridi»,  etw.  en  1745:  Oa  '%  de  Ini  quelques 

Ditcntiri  prononcés  dan*  In  lîiètcï  de  Pologne  en 
div.  occasions,  iuërés  dans  le  I.  \"  <le  la  SiiaJa 
H  tmUmm  d»  J.-O.  Dane^kovix.  —  Lcvo- 
(George- Augustin)  ,  frère  de  Stanislas,  m. 
M  1706,  avait  été  proposé  iCbarles  XII  pour  rem- 
placer le  roi  Auguste  ;  mais  le  primat  de  Pologne 
■kit  «tHMacl*  i  c«  choix  en  repréaentaol  au  no- 
t  mÊêHi»       livlMtBinkt  éuit  trop  ▼ietix  et 


-CC  (St).  aul.  dn  3*  évangile  canonique  et  des 
Aclr»  des  apdtret ,  était ,  selon  l'opinion  commune, 
MUC  d'ijiiwche,  et  exerçait  la  profeMÏoa  de  asd- 
êm^.  Si  Epipliaae  famille  dtre  «jn*!!  arah  dfé  on 

des  disciples  je  .T  -C.  Mais  tout  porte  à  croire  qu'il 
fat  cooverii  par  St  Paul  ,  dont  il  devint  le  plus  fi- 
dèle conrrp)(ÇBon .  Il  passa  avec  loi  de  la  Troade 
I  Je  Mact^doine  l'an  5i,  alla  prêcher  aenl  k  Co- 
fan  56.  pais  se  rendit  à  Rome  avee  l'apdlre 


J'jo  61  ;  il  V  fut  c  iimnic  lui  cm  prison  né  juMjn'.i  truis 

de 


Ceii^ei^ja 


irlagea  ses  fers.  11  s'éloigna  ensuite 
I  oialtre  venait  de  «oun'rir  le  roarivre, 
«twreoarot .  dit  on  .  l'Italie  ,  les  Gaules  ,  la  Ma- 
CMoinc,  la  Dalmalie  ,  l'Egypte  ,  la  Billi^nic  ,  l'A- 
ch«i«,  «4  lai»  aiéoïc  il  fut  mit  i  mort  ii  l'ige  de 
14  aM|  Maii  «as  iaita  mat  d^anat  de  preuvee» 
Qâaac  è aaa  tilcaa  Maria  patotera .  al aax  aem- 

brcnx  portraits  de  la  Yicrgc  qae  d'ancienne  «  tri- 
dstioM  Ini  attrsbncnl  ,  personne  n'ignore  que  Iri 
llaa  flaa  religieux  ont  relégué  rrs  picii«cs 
»am  de*  fable».  L'Ëranji^e  da  iSt  Luc 
aian  ^e  l«  Actes  det  ApAtm  et/atienoeat  «noint 

émtéhranm-^  d  ,)  c  fj-.ltes  de  lar^^iio  ijiie  li  s  nutres 
#criis  eau<iaiques  du  DOUTeau  Testament.  V.  pour 
pïai  de  détails  dooi  GalMl,  Bktioim,  dê  Im  jQÂfe, 
Lardoer  et  Mill. 

LUC  (^Gcvrraot  de)  ,  Ironbadonr  provençal ,  né 
daas  le  1^  S.  ,  m.  ea  t3^>  ,  fonda  une  esp^e  de 
aocaéla  toteVaiia  fat  a'aaaaaihlait  tout  les  joort  à 
rafchaj»  d«  Tfcaraaat ,  «I  dont  Holradame  (Nottra^ 
dmmutt)  a  fait  connaître  l<  s  nrincipatix  membres. 
—  L'aLbé  Ittllei  parie  d'un  Giraud  du  Luc  ,  aut. 
de  dcsix  Sirvenu$  praaqaa  iaiitalli^a» (v.  KM. 
tUa  TinmlmAuuâ,  I.  lit). 

eue.  T.  Dcirc  et  au  Snpptfim.  ' 

LUC  DKIÇRUGI  S  (FnAnfcoit),  dort.  .1r  Lou- 
vasa,  de  réélise  de  St-Omcr  ,  né  en 

Mlfiff  tMwila  daMplua.  laa|aai,  pria- 


cipilement  dans  le  grec  .  l'hélireu  ,  le  rlialdcen  et 
le  syriaque.  II  eut  part  à  la  puljglotlc  d'Anvers  et  à 
toutes  let  ealrepTOM bibllqaas  de  son  tcmpa,  et 
publia  let  prem.  Concordanca  da  la  Bible  {Sacro- 
mm  Bibliorum  Wilgatm  editionis  coneordantim)  ; 
Anvers,  1617,  in-fol.  Parmi  ses  autres  ouvr.  ,  let 
plus  importans  sont  :  des  Sermons  et  OraiiOHt /it^ 
nèbrts,  Anvers,  in-8  ;  Commentmrtiim  tpangtlin  ^ 
.Anvers  ,  1606,  1616  el  1712;  5  t.  en  3  \a\.  in-fo)., 
Jnnoialionts  in  sncra  Btblta  (princip.-ilcmcnl  turlet 
variantes,  qu'il  discute  savamment) ;  et  des  fn- 
rùuitet  noui^elUt  sur  lesqucUea  fut  rddiftfe  la  Bihla 
de  LoBTaia.  Y.  pour  plat  de  détatia  Yalère  Aadrîf, 

Biblioth.  ttelgira, 

LUC  DE  TUY,  en  latin  Tiicns  Tudensis,  bislo- 
riea  ecclésiastique,  né  à  Léon  (Kspagm-)  au  com- 
nencement  du  i3*  S. ,  visita  l'ItaUe,  la  Grèce ,  la 
Palestine  ,  et  k  ton  retour  fut  nommé  ér.  de  Tuy  , 
sic'gc  qu'il  orcup.1  jutqu'â  sa  m.  ,  arrivée  en  1288. 
Il  lut  lié  avec  Roderie  Ximénèi ,  archev.  de  To» 
lède ,  et  Eloi ,  le  second  des  supérîeert-gdnéraujc 
de  l'ordre  de  Sl-François.  C'eatTui  qui  a  refonda 
la  Chronique  dite  de  St  Isidore  de  SevUle  ,  et  qui 
l'a  continuée  de  680  i  ia36  (cette  cbronique,  con- 
tinuée eacora  par  un  aDosynie  jluqa'i  l'aa  1*74  t 
et  iradalle  ea  espagnol ,  eet  interne  arec  daa  aotaa 
dans  !l-  1.  IV  de  V/fispania  lUnstrata  deScbott).  On 
i  en  outre  de  Luc  de  Tu^  :  de  allrrd  vttà  Jîdei- 
fjiie  contmversiis  adfertuM  Àlhigensium  errores 
lit.  111^  IngoUtadI,  ia-4i  FUmSUitidori 

hisprtiensis ,  imp.  avec  laa  Minsada  eC  tUstorta 
lrnn<!tt.  de  ce  même  saint  dans  les  ÀctaSanctontm» 

LUC  DK  V  ANANT,  savant  arménien  du  17*  S.* 
étudia  dans  sa  patrie,  puis  à  Rome,  et  enfin  à  Am- 
sterdam ,  où  son  oncle  avait  établi  une  impriroecia 
arménienne,  de  laquelle  il  devint  propriétaire  en 
i(x>5,  et  où  il  fît  imp.  un  gr.  nomb.  de  liv.  à  l'usjf,e 
de  sa  nation.  —  On  conoail  encore  3  pertoBaagea 
arménicnt  du  nom  deLoc  ow  LoCAS.  Leprea.,  4f« 
de  Tillis  dans  le  i5'  S.  ,  m.  assassiné  par  le  gour. 
de  celte  ville  ,  est  aul.  d'un  poème  Sur  le  bonlievr 
des  anges  et  des  saints  dans  ie  paradis.  —  Lt'C  DE 
G*aill,  oa  p'Eazaot'M,  conservât,  de  la  hiblalh* 


da  moaaat^  d'Aghtbamar  (Ile  da  lac  deYaa 

réussit  i  en  soustraire  tous  Ic-i  vul.  et  MSt.  qw 
cjctia  sous  terre  enfermés  dans  des  tonneaux  ,lors 
de  la  désastreuse  expcdii.  deTamerlan  en  Arménie. 
—  Llc  de  Gbcni  tint  dent  le  l6*S.  une  école  d'en» 
seignement  d'où  tortireni  un  grand  nomb.  de  bons 
rlèves  ,  et  a  laissé  div.  écrits  parmi  Irsquels  on  cite 
une  espèce  de  traite  d'astronomie  ou  de  calendrier 
en  vers  arméniens. 

LUCA  (IcMACC  de),  géographe  allemand  ,  né  i 
Vienne  en  174^,  professa  la  géograpbie  et  Tbistoire 
à  Inipruck  el  à  Linli  ,  la  statistique  au  collège  Thé- 
résien  de  Vienne,  et  m.  en  1790.  Il  t'était  heau<* 
coup  occupé  da  droit  et  de  la  ttalifriqae  dea  diffif* 
rcns  elals  de  l'empire  germanique.  On  a  de  lui  un 
;;r.  nomb.  d'ouv.  (tous  en  allemands)  superficiela 
cl  peu  exactt.  Nout  citerons  seulement  :  Connais- 
sance des  états  autricliitnê  ^  Viaaae,  1786,  ia-S; 
tfanuel  geographinue  dtt  éttltg  tmtticMtms ,  ibid.. 


ibid.,  1796 ,  in-8. 

LUCA  (,Jcan-Bapt.),  card.,  né  dans  la  Baiilicata 
de  pareas  obscurs ,  m.  en  i(>83  à  (}()  ans,  a  |iuLlie'  : 
de$  J/otet  sur  ie  concile  de  Trente  i  Belatwa  cu- 
rieuse ■  de  tm  emr  de  JEoate,  iflBo,  ln-4;  et  naa 

compilation  sur  le  «hoit  ccclc«i«*liqne  îutit.  S%«a~ 
trum  jusUttcB  et  verilalis  ,  12  vol.  in-lol. 

LUCA ,  surnommé  1/  Santo^  pcinlro  florealia  dtt 
9*  S.,  eoibraata  la  vie  religieate,  ette  diatiagna  fu 
sa  piété.  Il  est  aujourd*iiai  rafardé  comme  l'aiit. 

des  talilcatiK  de  la  f'irri^'^f  iivrc  Ccnfivit  Jcni.<t^  qii'e 

l'on  voit  à  Bologne  et  à  ^aiiile-Mahe-Majeure  de 

 "  •-•  -lillfafaaaMribppila»: 


XasM  siiMgM  f ua  Ifoptate  r 
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lrc(b|«  i  IVvaogélUte  Si  Luc.  Qii  p«iil  consulter  • 
ce  tnjet  les  ouv.  suiv.  :  del  Wero  mitlur»  Luen  S mio, 
Florence  ,  i;64  ;  deil'  errore  cne  prrshte  nell*  tit- 
trtbuirsi  le  pitturt  al  H.  Luca  ev.mgeluta  ,  ilnd,  , 
ijfiô.  Cet  ilvux  écrits  snut  ili-  I).  M.  Manni. 

LUCA.IK  (Ami«a(0«  HIaucus  Llcarv»)  ^poèie 
Ulln ,  i  Cordon*  l'an  de  Rome  791  (38*  de  noir» 
crc)  ,  fut  Je  Loniie  licurr  .tMicnd  à  la  cour  dr  Cali- 
^ula  ,  où  ^éocque  ,  son  i>nclo  .  tenait  ua  rang  «Jit- 
tîn^atf.  Ajwèf  avoir  suivi  av  <  <  de  grands  succès  les 
Icfooi  4tt  fnmmoirieD  Q.  Hiieiunioa  FaUmon  , 
da  rUfU  Elwina  Tirgioint  H  du  philoi.  Comutus, 
il  fut  place  par  Son  uocle  auprès  du  jeu  ne  jumcc  , 
«Joui  CL'Iui-ci  ^lail  précepteur,  Néron  ,  qui ,  comma 
•a  «ait,  arait  d^à  la  prétaoiion  <!«  régnrr  salit  |iar- 
tago  aor  Je  Paraasao  rooiaio  ;  I.ucaia  ,  bien  autre- 
ment ravoriso*  des  muses ,  consacra  tes  prein.  osais 
à  la  (laiterie ,  r{  lui  coiuI>Ié  d'Iionneurs  et  de  di- 
gnités. Mata  deux  pbétca  de  ce  caractère  «  et  dans 
nae  aomHlable  poaitien ,  ««  nooTaicol  rcaler  amW 
dès  ou'ilj  ilcvinrcnt  rivaux.  Vaincu  p;ii'  si>ti  ji-uiip 
cmule  Jjus  la  lutte  ijitintjiiennole  qu'il  vniïil 
d'ouvrir  à  l'e'mutation  dci  poètes  ,  Noron  no  par- 
4ooaa  Boinl  à  Lucaio ,  et  il  lui  Tut  défeodu  de  ré- 
citer k  Vareofr  des  ▼ara  en  psUic*  ])o  aon  eôld  Ejo- 

cain  ne  pardonna  point  à  NdrOSi  et  le  désir  de  sVn 
venger  le  précipita  dans  la  mallitttreuic  ctnitpirji. 
de  l'ifoh.  Arrêté  avec  aes  eomplîcftf ,  il  nia  d^aUird 
la  part  qu'il  avait  priae  au  complot  ;  mais  ,  flaitc 
4a  l'espoir  de  l'impunité,  il  avoua  t<  ut ,  cl  dJ- 
llonv<i  même  sa  propre  mère.  C> Kc  lirlieli*  parri- 
cide eut  le  prix  qu'elle  méritait  :  Lucain  fut  con- 
4ainad  à  mort  ;  on  lui  laissa  aealemeal  I*  elioix  du 

aupplîce.  Il  se  fit  «>uv nr  N  i  veinrs  ,  rt  cïpirn  avant 
trealc  ans  en  récitant  ,  dit-un  ,  quelques  v<tï  de  sa 
Phnrsale  qui  caractérisent  un  f;enre  de  mort  xmi- 
lilahle  au  lien.  Tento  iasprraito  qnil  l'a  îaiasée  , 
cette  épopée,  d'un  g<»ttre  et  nonveou,  d'une^con* 
crpiion  quclqucfii»  li  li.irdie  ,  rt  d'une  dirtion  t\ 
hitarrenient  inéj;:do,  n'en  est  pas  moins  un  nionu- 
WaeC  trcs-reniarquahlc  dan»  ton  genre  ,  et  qui  htit 
djpa^na  daaa  rbiaioire  des  lettres  romaines.  Des 
leautA  rërflea,  et  toujours  originales,  ont  demandé 
<  t  oliienu  mire  p.im  il r .  fjuirs  de  |.>u»  loi  genres. 
11  n'est  gueie  de  livre  de  la /'/«iria/e OÙ  l'on  n'ad- 
mire 1rs  preuree  d*nn  talent  trèe>diatingué  ;  mais 
il  n'en  est  point  aus«î  oui  l'un  ne  tnnivc  a  »î'"p!orrr 
1  abus  des  qualités  mcmcs  dura  ou  virnt  d'admirer 
l'emploi  judicieux.  Co  poème,  loué  avec  an  eu- 
tliouaiaanio  inrëlldcbi  par  l«a  una ,  déprécié  par  le^ 
aatrei  aTen  un*  inalfno  manvaiae  foi  ,  n*en  a  pas 
moins  ft^iucmmenl  exerce  l'èiniilatiun  des  typo- 
graphes ,  la  sagacité  des  critiques  et  le  ïèle  des  Ira- 
ducieiirs.  Noua  indiquerons  sommairement  parmi 
les  édition*  i  consulter  celles  de  Rome  (princrps) , 
1469;  de  Venise,  l4f>3;  la  prem.  Aldinc  ,  i5oa; 
celle  dite  Vahorum,  Lcvd»-,  iQ»<j;  (.ilcs  enfin 
d'Uudandorp  ,  ib.,  1728;  de  i'.  burin.inn  ,  Leydc, 
1740;  de  Rieb.  Benlbley,  Strawberry-Ifill  ,  1760  ; 
et  de  M.  Penoiiard  ,  Pjtn,  1 7'>'» ,  in  ftlin .  tirée  a 
213  exeiiipi.  seuleni.  i'jrini  lu  iraductioiis  franç.  , 
nous  ne  citerons  ,  en  vers,  que  celle  de  Brébenf, 
qoi,  malgré  êonjatras  obscur^  HinemUe  ^utigue- 
JjfiM  „  èt  la  fragment  qu'on  ■  pnMIé  en  1810  aon*  ce 

titre  i  Traduction  Ubrt  en  vers  du  premier  livre  Je 
la  Pharsale  de  Lucain,  par  Aug.  Simian  ,  in-8  ;  en 
HflMt^taa  4«  Marmontel  et  de  P.  Touasaint- 
l|aMRM»I>aa*«ott  édition  latine  et  franfaùe,  Paris, 
l8l«,  l'aub  ie-ad  aiticle  (M.  Amar)a  rétabli  les 

Slssages  omis  par  .M.irmunlel,  et  irad.  le  Suyplrm. 
K  Tbomas  Uay.  La  PharatUe  de  Lucain  a  été  trad. 
eu  ital.  par  lieloncelli .  Rome,  1707,  in-^,  et  par 
CrialefafloBoreclU,  l'i»e  ,  i8o  (  ,  a  v.  in  /j  ;  en  e«p. 
par  D.  Juan  d*  Jaure^jm  .  Madrid  ,  1684,  iQ-4  ;  et 
«Q  *n%\.  par  IN'ic.  Howe  ,  Londres  ,  l7l8.iB-faL 
LUCA  NUS  (OcaïAua).  OcsuM. 
JLUCAR  (Ctnttt).  V.  Gnn.M4ilioâB. 

**  « 
»  •  <• 


LUCAS  (M^rclf.rite)  ,  dnchease  de  Ncwcastle, 
née  à  St-Jolin  ,  pre::  Colchoater  ,  vers  l6a5,  tuivit 
en  France  la  rrioc  Ile^irirttc  ,  dont  elle  était  fille 
d'honni-nr  ,  cl  épousa  dan»  ce  pays  le  marquis  de 
Ni  tscastlo  rn  l'i^S.  Dans  la  suite  elle  sni«it  son 
épuuK  à  Ruilvrdao)  rt  à  Ânvera ,  et  ckarnie  l'eairai 
de  eon  esil  per  la  compoiition  de  dififtelilfea  plèeoa 

de  vrr<  qui  eurent  un  pr.  succès.  Revenue  ii  I,"rn?. 
a|>re»  l'a*<  ncnient  de  Charles  11  ,  elle  y  reçut  un 
accueil  dulingué,  vit  ioa  mari  obtenir  le  titre  4# 
duc ,  i  t  se  livra  4c  nourean  i  la  liit^.  Elle  moti- 
rut  en  1673.  Le  reeueif  de  «ci  derit* ,  en  vers  et  en 
proie  ,  forme  t3  vol.  in-fol. 

LUC^VS  (PAtL),  fameux  voyageur  Ju  17*  S.,  né 
an  1664  •  Rouen ,  te  lifra  4a  lioana  lianrè  au  com- 
merce de  la  joaillerie,  voyagea  pour  cet  objet  i 
Constantinoplc  ,  en  Syrie  et  en  Egypte  ,  put  du 
service  ihiii»  |c«  troupes  vénitiennes .  assista  an 
siège  de  fiiègrcpont,  a'entbarnua  anr  de*  lUitimesl 
armés  en  eonrae  centre  letTnilc*,  eblsnt  nn  com* 

inaiiilemeot  ,  et  revint  rn  Frarrce  \  ers  tfi>t)  ,  avec 
une  (ollecttu:>  de  pierres  antiques  gr.tvees  ,  Je* 
Micdatllet  et  des  AfSs.  qui  furent  défkosés  au  cabinet 
du  ruj.  L'année  auiv.  il  entreprit  an  aecond  vojeM 
dam  le  mine  tint,  pois  no  Iraiaième  en  i6i}9  ;  mm 

il  n'oitlint  j>.ri  le  niènic  sucrés  d.ms  ce  dern.  Après 
atoir  parcouru  l'l:^gyptc,  la  Syrie,  rArménie  et 
une  partie  de  la  Feiae ,  il  s'était  rendu  à  Dagdad  ;  la 
ni.4isou  des  capucins  ,  où  il  demeurait .  fut  pillée 
par  les  grnt  <1u  pacha  de  Celte  dern.  ville,  et  il  se 
Mt  il  '  pouilhi  de  tnulei  les  curiosités  qu'il  avait  rat* 
sciiiLtees  dans  tca  divorsea  excurMoni.  Çs  fut  ea 
vain  qu'il  rédama  anpria  du  auftban  de  CoMianiM 

ncjple  l;i  n  slitulion  de  ces  o!  jets  ;  et  il  eut  encore 
11-  uiallicur  .  a  son  retour  eu  Kuriipe,  d'être  pris 
par  un  corsaire  de  Flessioguc  ,  qui  lui  enleva  U>*t 
ce  qni  lui  restait.  Bevenn  a  Paria  en  rjoS  ,  il  fdl 
bien  accueilli  p8rMlDaHt(belle>BnurdeLooitXIT); 
qui  l'eiipngea  à  pulilicr  la  relation  île'  si>n  V(n..^»>. 
I.e  roi  le  renvoya  ensuite  dans  le  Levant  avec  la 
niiuîon  4e  recherehcr  les  monument  de  fhntsqnité. 
Lucas ,  parti  de  Marseille  le  i5  ocl.  170S,  parcourut 
de  nouveau  la  Grèce,  l'Asie  mineure,  la  Syrie*, 
i  K^vjiJL',  1rs  rr  ^riices  d*  \  friqoc  ,  et  retint  ù  P. iris 
à  la  tin  de  IJ08.  Louis  XIV  lui  accorda  te  brevet 
d'un  de  ses  antii|uaires ,  et  la  rnrrojra  aae  S*  fitîa 
(fins  le  Lcv.mt  en  I7l4'  Lucas  parcourut  encore  \ct 
mcmei  p  'y»  .  et  fut  de  retour  à  Paris  en  1717.  Six 
•ini  âpre*  il  entreprit  un  (>*  voya{;e  ;  et  à  son  n  four 
Louis  XV,  en  lui  témoignant  qu'il  était  satisfait  dtt 
!e«  aerricee.  l'engagea  à  ne  plus  s'occuper  «te non- 
velles  courses.  Il  sç  reposa  en  effet  pendant  quciq. 
.innées;  mais  en  I7i(>,  malgré  sud  âge  avancé, 
tourmenté  par  sa  passion  déa  voyages  ,  il  partit  pnnr 
l'Esnagoe,  et  fut  bien  accueilli  p>ar  Philippe  V, 
qui  l'avait  connu  en  France ,  et  nui  le  cliargea  de 
i.iiifC'  r  >i'n  c  !  iitcl  ilc-  ini^daiilcs.  Lucas  ne  jouit  pa» 
long-lcnipi  <le  1 1  iMeut  ciliance  du  monarque  :  quel- 
ques jours  après  son  arrivée  à  Madrid  ,  il  fnt  atteint 
d'une  maindic  dont  il  m.  au  bout  de8  mois  en  1737. 
On  a  de  lui  :  Fuyape  au  Levant ,  Pans,  170^  ,  a 
\n\.  lu- 12,  avec  cartes  et  fig.  ;  f^rj  nqe  t/n^s  la 
Griece  ,  l'Asie  mineure ,  la  Macédoine  et  C^nque^ 
ib.  .  1710.  3  vo!.  in- ta,  cart.  al  lig.;  Tig^efv  lAvjaa 
la  Tti'timc,  V.4sie,  Soinie ,  Palestine,  Baute  et 
Basst -Egypte ,  iLid. ,  1719,  3  vol.  In-ta,  cart.  et' 
lie.  Ces  3  voyages,  souvent  rcimp.,  ont  été  trad.  «a 
aUetaiu  On  croit  qne  Ica  relation*  de  P.  Luca*  ont 
été  mises  en  ordre  et  rédigées  *nr  see  notes ,  la  pre-' 

iniéri-  p  ir  Raudelot  de  Dairval,  la  scroniU-  p  ir  Fom  - 
mont,  la  iruisicnie  par  l'aiibé  Baoïer  (eetle  dora, 
est  la  meilleure].  Malgré  *e«  tnexaeltlddes  et  «oa 
exagération  ,  Paul  Luea*  peut-être  consulté  ,  et 
plusieurs  de  ses  récits  ont  été  confirmé*  depuis  par 
d'antres  vov.)ç;cars. 

LUCAS  (F»AKç  ) ,  sculpteur,  né  i  Touloosa  «& 
1736 ,  obàat  la  grand  prix  en  1961 ,  «  Ibt  lMaun# 


Digitized  by  Google 


lûtd  { 1771  ) 

jâet  abtî<{uci,  il  nstcmLIa  autant  qu'il  ptil  île  fî- 
gurci  iQouUri  iàM  une  dc«  nlin  »Ie  r«C4dênii«, 

Ïlla  vUîter  f/uTie .  rccurîHit  noe  tuili*  oumbreuto 
cmeiJailNttfl  de  fi^urci,  fl  e%i'<  ul  I  ru  tt-rre  cuilc, 
Ca  |i'itre  ,  «n  Lou  et  tn  plomb  i.x*  ^IuIikm  iui  ]i.m- 
ftlitT$ff  'ir^-<\l  V'jqiuK  leî  principaux  s  ni  It's  .-ijo- 
rttwrtt  U  M  tusolêe  Ptijrveit ,  b  f'ii.'if  de 'J'oii- 
but*  H  t'Oceititrûe,  cl  surtout  la  Tonrtion  des  drm- 
tntrs,  p.  f  'j  -.  m,  à  Touli'iisp  fn  iSiT.  —  T  iCAS 
(Jfj.i-Paulj  ,  fièrc  du  pr«"'c..  mort  »o  iiio8,  fui  un 

Feintrc  mpdiorre  ,  nuti  paxiioQiië  pour  <on  art;  et 
ijO  p<uI  i^.r»'  l'tie  Toulou»!!  lui  i?<jil  la  r<!rnialii>ri 
d^  >•  n  Aiu>c^c.  On  doit  lui  tavuir  gré  siirlmil  du 
co  ir,:^-  ecllirf  qu'il  déploya  rq  cette  occ.i>iou 
«pDttc  I0  riforUm*  barlisrc  de  ipielq.  repré^eoUiM 
«rlfgaf«  dam  1^  dlppartemcol  d«  Is  Haulr>6aronni« 
Haî  T'ui'aîenl  ani'jntir  c!cs  cIilT*  i^'iruvr?,  snui  pre- 
tctl«  qu'ils  cuotacraicnt  ici  kuitvrnirs  ilc  la  supcr- 
ilîliun  et  la  féodalité.  On  a  de  lui  :  Caitdogu» 
hisionque  et  criditfuf  des  titt/lettux  ei  mit'  es  mnnti- 
meti  drt  arts  du  Afuxée  de  Toulouse ,  5*  .édition  , 
lt^v./>;  P'  rcirpiei  mr  'm  manùre  d'tipptvnJn-  ti  des 
tir.tr ^  Toulou»e  ,  iSoJ  .  iii-S.  —  LlCA^  (l'irrn.;, 
pire  jft  precéd..  rt  comme  eux  artisto  reeomniau- 
<ijl!c  .  rie  en  à  TouIdujo  ,  vi\  il  m.  ce  1  j."»^  , 

n^rtUe  lie  »e«  ç^ncituv  CHS  ,  qui  lui  ilovsifiil  eii 
{(raoJe  partie  IVlaliliiseroenl  de  leur  xiciétè  des 
lîeaux-artj  ,  avait  sculpld  dc4  fUluea  el  dea  ita*>re- 
UtT*  <]ue  1*00  voyait  aVant  ia  r^olotion  dant  plus, 
'jliits  du  Lai)jjUfdof  et  ilr  \i  (Jtiveimc.  A  dcfjul 
de  (énir,  il  sut  du  munis  conscrvor  quulq.  traces 
du  Ixio  g.iut  ,  pr<.*M]iie  perdu  de  son  tcuipf. 

LUCIS  CJt-v.N-Arsniii::  Heski)  ,  naturalise,  ne  i 
rari«  10  17^)0.  morl  dans  relie  ville  rn  i8a5,  etjit 
le  £U  il'uQ  cunservat.  du  Muséum  du  Jardin  <)e^ 
^Qlrt.  La  minéralogie  doit  è  ce  sa\aol  d'iuipor- 
Udi  prugr^  Il  •  pub.  ;  Tahiean  mrthoJirfiie  de\ 
ei,  mieèr'îUs  ,  prem.  pji!:f.  î^o^i,  scrondc 
l'jrîii-.  i8ia,  in-8.  Kn  outre  il  a  iliii^jc'  la  sreuiiiJe 
•diii'io  du  Dirtiannaire  d'histoire  n.ttuieUc  ,  cl 
«•effifr't  au  DiCitatimMre  dwique  d'IiUtatre  no- 
IVwe.  Le  S*  vul.  êm  cet  ou*,  conlicnt  uae  Ifotire 
Jtu  II  a  e'ic  pub.  un  Cataloprie  des  ln'ies 
Aabçiuiij  b  ù.iotnèf/iie  t  Parts  ,  l83J,  iu-S. 

JÇCCJJELLJ  ou  LOCATELUfl»iK»«E;,  peim. 
«kîsiMiK,  ue  diioi  l'elat  (omain  ,  fut  reçu  k  l'aca- 
tf^aic de  i)ii<Luc  40  1^90,  et  comp.  un  gr.  numb. 
■i^,Ol>leaa\  reinar^ua!>le->  p.>r  un  ton  de  cujicur 
frase  et  décidé.  —  LloaTELLI  (Aodrc),  pciot.  de 
P9J^|<*.  mort  eo  I74'*  «"'^^ve,  ou  telon  d'autres 
"ti'e   .  couienipur.  de  Paul  Aue'i,  a  laiue  Lcauc. 

t^M.  qui  représenlciildet  tues  de  nii^utagnes  ,  de 
l'jrcU  ou  o'^rdailccturc.  il  a  aussi  cuinpoaé  des 
til  icjui  »  U  aa;naadc  et  de»  LamLuckadra  aslinda. 

LUCCA  y^îjAaTtiLuaiXO  da) ,  hist.  eccids. ,  p4  i 
Liit  jj.i  en  1235  ,  entra  clu-z  li'i  <^  nniiiir  un  i  ilc 
(elle  tiUe .fut  disciple  ,  puia  conf.  de  St  I  lionui- 
d'A<|tmi,4*n&  (ois  prieur  de  soa  coutoul,  bililio- 
tWnirvfti  cnifi  i».  du  pape  Jean  XXI 1 ,  enfin  iv. 

,  où  il  mi'lirut  vers  iSa^.  On  a  do  loi  : 
^'•^îft  yak  inn.  1061  ai  i3o3>,  luip.  à  Ljon  eu 
1619.  tn-d,  ti  daus  la  ,Bd*Uoih,  patium  ;  llistor. 
nrtatmsticM^  pabtice  pour  la  l"  Riia  par  Maralori 
^an» ses Jce^/t,r.  reinm  ft^ln:..  t.  Xl  ;  Cenea'i>.;i>i 
MmSrerti  GuiicarJt  cum  piitnbus  ahis  ,  î>arfago»»i;  , 
«578 ,  la  kl. 

U;CCA]1J(Jc.vh),  Um,  iUl.,  aê  ver»  16)9  è  Ra* 
|Uae,  ai.  ea  i;o  )  profatf  car  da  rhrtor.  au  collège 

f  fimn,  3  iiusé  eulrc  autre»  e'ctiH  ■  funerc  luon- 
n.i  le  I.ugo,  cai-i.,  tU..  Rome ,  itXki ,  cl  un  ilrawc 
ni)sUnuc  tous  U  lîira  de  Stanulans  KotMka^  ibîcl.. 

Ua  IfuUTera.  sur  lui  et  sur  d'autres  penatt- 
*ia|asde  U  mloïc  famille  de  pius  ample»  ddlaiU 
daa»  I4  r,  .„,(/,.  .1..  cint  lli  .  ,1  .iaaa  Ica  AmIî  iUl. 
D,Lonu  k^guMt»  du  P.  Dolcs.  , 

LUCCBttt  (Im.-Em«.),  tk^tin.,  nd  an  1790 
•  r*l«rinc,  B,  ea  s'adonna  avec  beaucoup  <le 

flMcca  i  la  prédKSt.,  «t  alla  iairt  entendre  la  parole 
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diviuo  dans  U  plupart  des  paya  d'Eurapa.  0«  % 
recueilli  ses  serai,  cl  pane'g)4  (en  ital.)  soui  le  Ulra 
fCEuifres  posthume  s  ^  Venise,  1767,  in-i. 

LUCCHtSfM  (JF.AN-LAtMNT).  j<«*uiUj  ,  à 

r.ucques  eu  itiiS,  d'u  c  t^imilic  distiaguee  dacaU« 
viKe,  enaci|ua  les  bcIIcs-IeU.  el  la  pUiloa.  daoala 
maitoadasuB  ordre,  fut  appelé  a  Home  pour  y 
profmer  la  rhétorique  ,  deviui  membre  de  la  coa- 
sulle  lie»  liitvi  Je  1.1  eumiiitsiian  cUargtfe  de  l'aaa^ 
men  des  sujets  prcMuCés  pour  rdpiicopatt  al 
vers  1710.  On  a  da  lui  :  CompeMUnm  vitm  admi- 
ral>iUs  S.  Bas»  de  S.-Mnriii  ,  Jlomo ,  i6(>5,  in-a4; 
trait,  en  frauç. .  en  espagnol,  en  portugais,  «a  po- 
lon.ii«  et  en  indien  ;  Av*^  copim  et  tenes  cenlum 
evidentium  signorum  vetmjidm,  ïLid.,  i68«,  in-4  ; 
'  DemoHStnittt  taipiorum  ^mstmia^  ikid. .  i6b8,  m-Z; 
ùf^ç-w»  délia  si/ùoccfidzn  di  I\tc.  MachiavelU^ 
ib.,  iCy7  ,  in -4  ;  Quitta  Guida  al  Cielo,  eU,,  iltti.^ 
>r^,iu-i3  ;  ,sj  tuanun  /i^er. atc^ib..  1(^71, in-i»; 
Sp.  amfn  di  loscnliLi  carminis  el  salirœ  ,  ibid.  • 
i'>72,  111-12  ;  tmjciuptrdift,  panegyrici  et  satire» 
U',.  ///,  i!,,(l.  ,  i;().S,  iu-8.  —  LvcctiMiKi  (Jean- 
V  inccut),  de  la  même  ramilla  <|ua  Je  pree^fd.  ,  o« 
à  Lucquet  en  1660  ,  eialifaMa  Pdlal  aceUsiasti()ue 
«o  rendit  ensuite  à  Uuroe  ,  où  il  acquit  la  re{iutaliuu 
de  bon  latiniste,  devint  sccre't.  du  pape  ClenienlXl, 
fut  pourvu  d'un  cauoaical  de  l'église  de  Sl-Picrrei, 
uomuié  ensuite  s>  crét.  dea  lir«ia  par  ClcaMui  Xli, 
el  m.  en  17)4.  Il  dtatt  BBanbra  de  Tacademie  dea 
Arca  liiMi»  t  i  (le  [tUis,  .lulrc»  sociétés  litle'r.  <!  It*lie. 
Du  a  de  lui  de»  Viscaiirs  ^  des  Fiinegtn//ues ,  dea 
Oraisons  funèbres  en  l»t.  et  eu  ital.i  Dcmottktmit 
oratiùH^M  d«  repêtblit  d  ad  poputum  Jiubuw  ,  gr.. 
iat.  aim  nutis  rriticis  et  historu  ts ,  IluuiCr  tjia, 
in -4;  flaionnrum  sut  tempo  us  à  Koviomagenel 
pu  e  loin,  m  ,  ib.,  i;a>J8  ,  3  vol.  ^p-^  t  luataÏM 
peu  connua  eu  France. Le  marq.  de  ItT;oCliniMI« 
m.  à  Floreuci-  I.-  iqoCI,  l8aJ,»'cUil  e^;.llcIn.  di»- 
lingu<*  par  se*  Inli  u^  dans  la  diplom.  et  1j  lillérat. 
LUCtUII.  V.  Jacui. 

LUCCI  (Ant.J,  ntueur  conventuel ,  regont  du 
collège  SuBouareature  A  Roiao,  pqis  «r,dc  Bovino 
(roy.  dtt  ^Jp1e<ll,  m.  en  1740,  avail  assisté  au  con- 
cile convui^uc  »  liomc  en  1725  par  ia  pape  iie- 
noit  Xl|I«  at  fm  uu  des  tUv'nl.  qui  pvélMdimt  ^ 
faire coaa\erer  la iiulle  Unigenilus  comme  règle  de 
fui.  On  cite.da  lui:  Bagioa^  ttoricîm  fia  umUUtrU 
aUn  S.  CongrggOMiam  éîf  Ail»,  alc ,  jNaplM, 
1740»  •n-4* 

LUCE  1"  (Saint)  ,  ea  laiia  Uiebt$ ,  aiu  pape  la 
18  CCI.  %i%  ,  succéda  i  .Si  Corneille ,  el  ii>.  le  4  mars 
a53.  Son  pootifical  n'eut  iicu  da  reuiarquable  que 
l'cKil,  du  reste  birl  eourt ,  qu'il  *"*  ^  fnHr.  fftlat 
Etienne  lui  ^ucccda.  —  Lues  il ,  papa  ,  (ueCfMaw 
da  Céleatin  II  eu  It44  %  ad  i  Bologne,  avait  dtd. 
sure  sïivrm.  tluu.  ri-f;uljer  de  cette  v ille  ,  cardinal 
du  iitr>-  •  t'  ^tc  ciuix  de  Jérusalem,  Liblioiiiéc.  da 
l'Eglue  ronuitic  .  cbanceliar  Cleamérier  du  papa 
Innoccnl  IJ.  U  mx\  |ia  lama  au  diii'drend  survenu 
euire  rarchav.  de Toura  al  l'dvêque  de  l)ol  au  sujet 
de  l'aiitorit*'  métropolitaine  ,  donna  tort  à  celui>ci, 
el  m.  ru  1 1 4  >■  11  «ul  pour  success.  Eug^e  ilL  — • 
l.LCE  ill  (Lbildu),  suce,  du  papa  Alasandcv  III 
eu  1 181,  avjii  clé  ev.  d'Ostic.  Son  élection  eut  ceci 
d>!  icmarquable  qu'a  telle  époque  les  cardinaux 
s'emparèrent  r:iclusivenicnt  ûu  diuit  d'éUni,^ai 

j  usqii'alur»  avail  apparteuu  au  paupla%  afcfOi^  aou- 
rirmémvnl  au  eoactie  da  Lalraa ,  lee  d«tts  lian  dae 

SMltV.igt'i  fui  ent  exiges  pour  l'élection. Gaaina  pres- 
que tout  l'eUl  rumam  claii  alors  en  pleiaa  ldvoile« 
l.uce  lirfui  cOlUOUné  a  Velletri ,  et  s'aaftill  da 
place  an  vlaca  juaqu'A  Vwona.  U  y  tint  un  grand 
concile,  on  il  excomoinBla  les  Palarios,  autrement 
Cjlliurci  ,  iiouvi  lli-  SI  i  tc  maiiii  liécnnc  ,  el  donna 

Sour  la  rccbcrclic  des  Ueretiques ,  par  le  coacoura 
es  deux  puissaneas ,  une  constitution  qui  offre  U 
prem.  trace  da  i'ioquisttioa.  LiieaJUI^faB  Il85a 
et  eut  paur  •uaeeu.  Urbain  III. 
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LUCE  (tôtlS-BEVL)  ,  grav. ,  né  à  Parii  ver»  la 
ffa  du  1^*  S.f  •«  livra jL»  boaa*  heure  au  detsin ,  «t 

■tir  mëtaux  qu'il  fut  nominR  graveur  rot  pour 
i'imjirimerie  royale.  Il  consacra  trente  ans  de  sa  vie 
i  coiupoier  dca  poinçons  pour  avoir  dei  vignetlet 
loDdilM  «o  mtfUI,  et  coorectiooa^tàl  de  neoière  à 
^pouvoir  le  eembiaer ,  «'agrandir  ou  le  rélrfàr  m 
volonté.  Il  fît  auiti  plut,  collection!  de  C3r;ictères  , 
parmi  lesquelles  ou  remarque  turloat ,  pour  l'cx- 
tfimB  tfoent,  la  demi-tédimolsê,  Luce  m.  «o  i;;  j. 
On  a  Pub.  une  e'dit.  de  toutes  set  vignettes  80u«  le 
titre  a'Essai  d'une  nouvelle  typographie ,  etc.  , 
Paris  ,  Barliou  ,  1 7' i ■ 

LUCE  DE  LAM!:1  VAI/JcAM  Cu  iBLcWuMEii), 
IUL'  el  poète ,  ni  è  8t-6ol»in  (Picardie)  en  1764,  fil 
avec  éclat  ses  études  1  Paris  ,  composn  pendant  son 
cours  de  rlie'toriquc  sur  la  m.  de  Marie-Thérèse  un 
poème  qui  lui  mcrîla  une  lettre  el  uu  présent  do 
gmtid  Frédéric ,  fut  nommé  prof,  de  rbclori^ue  au 
flelt^g»  de  Tfiearre  i  l'Ige  de  90  ana ,  t*at)ae!ia  en 
iy8"  à  M.  lie  Noc.  l'v.  Je  Lcscar'i  ,  ol  p.is>a  l'c'poq. 
aanglaule  de  la  revolut.  dans  lu  retraite  il  au  miiirii 
dea  travaux  liltëraîres.  A  la  re'urganisation  de  l'uni- 
versité ,il  Tut  nommé  prof,  de  b.-lell.  dans  un  des 
nouveaux  lycées  (collèges)  de  Paris  ,  et  m.  en  1810. 
Sa  santé  était  tn>t-faiblc ,  et  d»^s  17^  il  av.iii  éli- 
obligé  de  iubir  l'amputation  d'une  ïambe.  Il  nous 
reste  de  cet  ettimaMe  a«t.  6  irigM  dont  Beetor  est 
la  teulequi  ail  eu  du  succès  et  Suit  Mrc  aii  iIm'ùi.; 
des  Discours  ;  Achille  à  Stjios  ,  inui  u.  dr  Sui  c  , 
wti  Poème  sur  le  Globe  ;  de*  Poésies  dii'erses.,  etc. 
M.  ViUeaaia  a  pubU<  sur  Luce  de  Laacival  uue 
IfaHce  trèl<4nttfr«fliiBte  dant  la  BÊafasin  emrj  cto~ 
pédique  ,  andé  I810  ,  1.  v.  On  a  public  tu  1826  , 
OEuvreê  d*  Zmçe  de  Lancii^al,  prccrdi  es  d'une 
nMtê  par  Oùlhn  de  Pialtcy,  et  des  discours  pru- 
Mmeé»  tmr  m  fomie ,  par  MLU.  Dcgucrle ,  Lacro- 
tefle  et  Boger ,  a  vol.  in-H. 

LUCET  (.Ti  \N'-Ci. \rDr\  avocnt  et  canonisir, 
aé  eu  176;}  à  Pont  de  Yeyic  en  Dresse  ,  m.  à Vauvrcs 
•a  tSoD,  eet  aat.  éet  ouv.  siiiv.  :  les  Primeip9S  du 
droit  canoidçue  universel ,  In-^  ;  la  BeU;;ion  catho- 
litfue  est  ht  seuU  i>raie ,  etc.,  iu-8  ;  Lettres  sur  dtj- 
firens  mfttg  retati/i  à  Vetat  de  la  reliff.  en  France, 
iaS  i  Principes  de  iLidsion  contre  ie  divorce;  de  la 
JUcêStUé  et  Un  mttfeni  de  d^ndre  In  hommes 
éiê  mdrite  contre  les  calomnies  et  It  s  i  rr/tigés  in- 
JlUteÊ^  Paris  ,  i8o3  ,  ia-8  (  publié  sous  le  nom  du 
Jl.  Conet ,  juriscons.)  ;  l'Enseignement  de  l'Eglise 
gmillea»»  tnr  le  dogmee  et  ta  morale  «  recueilU  de 
ton»  le»  tutv.  de  AT.  de  Ttossuet ,  etc.,  Paris  ,  1804 , 
6  vol.  in-8  (compilation  iiidig<  et  qui  u'cul  aucun 
auceès).  On  dit  que,  charge  d'affaires  im j>orlai)lt.'S 

«I  aceuaé  db  fliatvenations ,  cet  écrivain  bâta  lui- 
même  le  terme  de  sës  jours.  On  lui  attribue  encore 
VB  Eloge  de  Catîlina  ,  Paris  ,  17S0  ,  in  8;  et  des 
Pensées  sur  plusieurs  points  importaitê  de  lUtérat  ., 
de  ptUititfue  et  de  religion ,  in-iA. 

LUGflST  (ItAH-Pitaiv-Lotin ,  marquis  de  ) , 
lin.,  •dàSainin  en  1740 ,  fut  J'.ib  ir,l  r  uinu  J.ins 

le  moode  eout  le  nom  di-  marq.  de  I.a  l{(iciic-du- 
Maine.  Aprèt  avoir  servi  comme  officier  dans  la  ca- 
▼alerie  *  il  te  mit  A  la  t£te  d*aoe  exploitât,  de  mines 
dant  l'diranfer,  flt  banqaerMite ,  eommeeça  è  Lau- 

vanne  un  j  uirnal  qui  in'  p  U  se  soutenu-,  ili-vinl 
'bibkiotbéc.  du  landjjrave  de  Ilessc-Casscl  et  direct, 
de  son  théâtre  franç.,  et  passa  ensuite  t-n  I'ru3><-,  où 
ii«btiat|naepeDtioBde  a,oooécus  du  prince  Henri.. 
Heotrd  en  France  è  l'instant  oA  commençait  la  re'- 
volulion  ,  il  rcili^fa  une  fouille  qtiM  ii  'mnii  le 
Journal  de  ta  fille  ^  et  m.  à  Paris  en  1793.  ii  est 
ami.  d'OD  gr.  nomb..d*oaT. ,  presque  tous  très- mé- 
diocres. Les  principaux  sont  :  fTisloire  littéraire  de 
ycUalre ,  Casjel  (l'aris) ,  1781 ,  6  vol.  in-8  :  le  fi- 
comte  de  B  ir/ae,  roman  ,  «7841  in-8  et  in-t(i,  trad. 
«a  allem.,  Ritmb.,  même  année  ;  Hist.  de  i'th  lrn- 
■ ,  etc.,  Anut.  C^«'ti)i  i7<K>t  iJi''4  C*'^^'-  c"ii'£uc 


par  Dan.  Jousse)  ;  Jnniyse  raisonnée  de  la  Sagesse 
de  Charron,  Auisl.,  I7()3,  in-tai  Sssaismrta  secte 
des  illnmimii „  1789,  1792  (3*ddlt.,  IWVUe  et  augm. 
par  Mirabeau) ,  in-8  ,  trad.  en  allemand  par  Hopp  ; 
Mem,  pour  ser\'ir  à  i'hitt.  pendant  l'année  1789  V 
Paria,  1790,  4  ^^'l-  >>>-8.  M.  Weiss  {Biograpftio 
unisfersette ,  t.  xxv)  a  doaaë  la  liai*  complète  d« 
oitv.  du  marq.  de  Lttefaet. 

LUCIÎI  'MiC!iEL-.\xci;)  ,  cardinal  ,  ne  à  Bmcia 
en  1744  <  cmijrai^a  dr  Imnne  heure  la  «io  teligiciuo 
dans  l'abbaye  du  Mont-Cas*in  ,  y  eoAeigna  aim^» 
Ijnément  la  tbcolog.  et  la  pliiloe.,  visita  les  princi- 
pales bibliotb.  d'Italie  .  et,  après  avoir  passé  sue- 
crisivenieiit  par  le»  dilTcruiiti-i  charges  a e  sa  com- 
munauté ,  devint  prcJal. d.e,^'iad«»,  poia  refat  im 
chapeau  OC  cardinal .  el  m.  <m  iSos.  On  Imk  doit  ; 
un  Choix  des  nueiUeurs  mrrceaiuc  d'Jppirn  et 
d'Uirodten  ,  grec  et  lat.,  ilooie  ,  ijSS;  une  cditiom 
des  Œuvres  de  Fortufuit ,  iUd.,  1786-17117,  a  tom. 
in-4  ;  des  Dlalogtses  grecs,  Florence.  Jl  avait  !• 
projet  de  pub. Une  Bible  polyglotte  qui  attrait formd 
3o  V.  in- f  I  ,  et  qui ,  avec  le  (elle  bcbrcu  resliluo, 
aurait  coulenu  la  vul§a.l^  el  i«A.Mp(anle  (texte  et 
trad.  lat.)»  a  DOUVeUât  VOftiOM  gMfqu*  et  lalino 
liitéralea ,  et  un  commeolair*  ou  toutes  les  diffi- 
cultés auraient  été  cclaircica.  —  Lucui  (Bonaven- 
turc)  ,  cotdclier,  uocle  du  pre'céd.  ,  m.  4  Padou* 
en  178J,  à  un  âge  très-avance',  fut  un  aavaottbôo* 
logicn  que  Clément  'XIII  voulait  Aurecavd/;  mob 
les  ennemi»  des  jésuites  lui  (îrcnl  piéfe'ror  Ganga- 
nclli.  Ou  a  du  P.  Ilonavcuture  LucUi  i>«aucoup  do 
T/ùtses  el  de  Dissertations.  —  Ltcui  (Louis),  bd- 
ncJictin  de  la  coogn-gation  du  Mool-Caaaia  ,  (téek 
du  préci'dcnt ,  né  eu  i;u3  ,  m.  en  1788  ,  se  lier*  à 
ri'liiilo  i!r>i  aiUiquilcs  bislor.  et  cccloiast.  Il  publia 
Ici  Mi>niiinens  du  nwnasttre  de  J^no ,  Rome»  '7*^ 
in-4  .  et  a  laissé  plus.  MMs.  importans. 

LUCIE  ou  LUCE  (^Tc),  vierge  et  mature,  «ot 
honorée  par  l'rgUsc  de  Sicile,  bien  que  l'en  ait  for> 
liMiii  iit  ri  voqué  en  doute  l'aullienliciié  Je  «c$  acica.  • 
V  .  les  Jila  sitcoraStm  Luctx  y.  iV.,p«rTa«irom«o 
uilatii  ,  P.ilerme,  l66c,'âB-4-  • 

LUCIEN  (j>T),  martyr,  ué  à  Samoaaie  ,  exerçait 
le  sacerdoce  ca  l'an  3o3  à  Nicomédie  lorsque  l'enip. 
Dioclétien  y  publia  ses  prem.  édits  contre  les  cbrdU 
Jeté  en  priaou  ,  ppis  Irùnë  devant  Ica  juges  «  il  «m 
le  courage  de-lenr  adfcsier,  pour  tottte  m  dlfTenao , 

une  apulog-e  ib-  la  n'li;;ion  de  Jésus-Christ;  et, 
ajirrs  avoir  suuilctl  ua  long  juune  piulûlque  de  ao 
nourrir  des  qMt«  qtti  «v^iOQt  été  offerte  ans  sdolea  , 
il  reçut  la  cottroMo  4b moctjrt*  1*  7  jnwr.  3ta.  La 
Chmnu/UL-  d*Jntiocke  BBOi  0  cimaervd  M  fragm. 
de  la  lettre  que  îit  Lucien  avait  écrite  de  sa  pnaoa 
aux  fidèles  de  l'église  d'Antioche  ;  et  l'on  sait  par 
un  passage  de  Si  Jérôme  qu'il  avait  purgd  da  motm 
breuses  incxactitudca  le  texte  des  Septante  en  Io 
collationnanl  sur  lc«  meilleurs  exempl.  et  sur  )• 
telle  lii  lircu.  Sa  profession  de  foi  ,  écrite  de  sa 
propre  m.iiu  ,  reconnue  orttmdoae  am  coocsl*  d' A  a* 
tiocbc  en  34i,  et  oppoedo  wmst  orîema  par  Si  Atte» 

uasc  ,  St  Jprom<»  cl  St  llilairc  ,  d  r-mmt  le  reprocbe 
que  quclq.  critiques  Tant  à  Si  Lucien  d'aruir  par- 
tagé les  erreurs  de  Paul  de  Sanioeate. 

LUCIEN  ,  célèbre  aopliiito  |CMe«  aoqmt  «  m1o« 
l'opinion  commune  ,  vera  te  eommeneem.  da  S* 8. 
(I  i8-ia4)  •  Saraosale,  capitale  de  la  Comapène  ,  et 
l  ut  phcé  par  son  père  chcc  uu  oncle  qui  éUiit  sculp- 
teur. II  se  degoàta  bientôt  de  celte  profession  ,  qui 
ne  lui  parut  qu'an mdtier,  et,  quittant  l'atelier  do 
statuaire  pour  ta  Isttdrat.,  il  s'exerça  dans  l'art  û'4- 
crire  et  su  lit  axical.  Mais  les  criaillvries  et  1rs  vic«s 
du  barreau  l'cxccdèreut  au  posât  qu'il  renonça  à  la 
plaidoicrio.  C'était  alors  l'époqilo trillan te  des  riad- 
tciir*  el  des  sophistes;  Lucien  io  mit  à  leur  r«ol« 
à  .Antiochc  ,  et  devint  en  peu  de  temps  un  des  plue 
ce'b  lires  d'entre  eux.  Il  parcourut  succeuivemunt 
riuaie,  la  Grèce,  Iw  Goulet  et  riialie*  oè  il  amaaaa 
dci  riçlicwcs ,  puis  itvUll MMétt  M  Grèet ,  fumg 
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tmx  jeux  olynpûnirs ,  et  fil  an  long  i^jour  i 
A.lltèoe4.  n  parait  qu'il  avait  alors  ani.  La  puéri- 
lité et  le  vide  de  réloqucnce  des  sophistes  le  frappa 
vivMMat  I  il  M  Urni  i  Tèlad*  d«  b  philosophie  et 
MfftoM  t  PAmIo  4ts  iMmaM  ;  at  ras  timbcs  décli' 
nations  i!  tuLititoa  la  description  des  traven  et  des 
vices  do  riiuntsnit^.  L'originalité  de  ces  nouvelles 
compotiiioo*  attira  sur  lui  l'attention  pubUqiM  9t  la 
■fain.  àUic-JlorèU,  qui  •▼ait  apprécié  son  ndrite, 
Mi  d— ■  «M place  contiddrableen  Egypte.  Loden 
Y  passa  le  reste  de  »es  jours  ,  et  m.  qiiclq.  aDat'us 
après  Commode  (l9S-2o4)<  Suidas  prétend  qu'il 
fit  déeUrd  par  de«  chiens.  11  est  probable  qu'il  a'j 

•  là  de  la  part  de  ce  leiicograplie  qu'un  mal-en - 
fmda  ,  et  qa'origSoatretnent  on  arait  roulu  dire  que 
les  rjmques  (ruigaircm.  nomme's  les  chiens)  Jéclii- 
ratent  la  sophiste,  qui  au  reste  le  leur  rendait  bien. 
â«lMM.-B«t88o«nMle  LntUà  UhUiÉi.  de  la  goutte, 
et  cette  opiaioa  ingénieuse  est  appuyée  de  raituus 
très-plavsihias.  Le  philosophe  Lucieu  n'appartient 

•  aumaedeola  ;  il  n'est  d'ailleurs  âne  moraliste  ;  et 
sow  «tfmMrt  il  ë  U  même  tour  d'idtfes  que  Vol- 
làÊÊrttêfmÊÊÊÉÈm  mtKiutnr,  toIU  le  fond  de  son 
système  :  il  n'a  tu,  il  n'a  prinl  que  la  sotlJ^e  r  t  h 
fathlcsse  des  hommes  ;  mais  dans  ce  cudrc  un  ih  u 
IWtraîat  il  se  nootre  profundément  phtiosoplic , 
fmrma  atprofendtfment  convaiaea.  Soa  «trie 
a  pOTi  dv^MWtr  ;  sa  prose  rappelle  tani  cefte  lei 
Tcn  d'Artstopbane ,  qo'il  atail  pris  pour  mûJùlc, 
et  «ioDt  il  a  la  pureté,  la  finesse  et  l'élégance  ;  son 
dialosaw  (•<  li  |iltip«rt  de  ses  onv.  ont  la  forme  du 
dialofaa)  cM  um  Tdritable  conversation ,  et  a  tou- 
jossT*  la  rrraeild  dntntat  Parmi  les  ouv.  on  opu&c. 
q«i  portent  ie  nom  de  Lucien,  et  qui  sont  au  numb. 
«U  80 ,  les  ploe  reonrq.  sont  :  Timon ,  U  Songe, oa. 
It  Cby ,  aP  gfcsfafiMf  des  Dieux ,  et  3o  Dialogues 
4r%  morts  ("on  peut  y  joindre  Charon  ,  esjièce  de 
pruiugfie  de*  ces  deroj  ;  les  Dialogues  des  Cour- 
tismmet;  l'Histoire  vérUaMe  (satire contre  les  «oya- 
pmn  ^ak  dAtl«nt  des  choaet  incrorables^i  VEncan 
dea  BMtlm  pkUosmphitfuetsHtdnHKédffOt  ou  U 
Tejnge  aérien  ;  le  Pécheur  ,  ou  les  9eStHSCitès  ; 
Im  Déesse  sjrrîenne  ;  Atexnndte,  ou  la  Mort  de  Pé' 

\  (eè  il  attaque  Tioleram*  I*  christianisme); 
r,  aiu  FdmÊ{nXn&t  dn  roman  de  Zueius  de 
r,  doM  Apulée  a  tird  s«e  Métamorphoses)  ;  la 

fie  de  Ijtrit^  (écrite  pur  lui-m^nie).  Nous  iw  do- 
▼oos  potsi  oablier  de  dire  qu'où  lui  a  attribué  la 
W%mé*jÊp*9Êaàm$  de  lysMt,  fft  qtM  INm  Irenvo  daot 
raolbolojÇteplBS.  ruMiMrf  qui  portent  son  nom. 
Les  mrill.  édit.  de  cet  aiit.  sont  celles  d'ilemsler- 
hars  et  Rrils  ,  Amst.,  i;  ^6  ,  (\  toI.  ,  n  pro- 
duttc  à  D«ax-Po«U  ,  17891  10  Tol.  io-8.  celle  de 
SalMiit4  1littft«-,'fT7oi  «I  celle  d«  flehmieder, 
Hatlr,  1800  P.-L.  Courier  a  donné  «ne  Ir^s-bonne 
édiUoa  de  CAae.  Les  (tuvres  complètes  de  Lucien 
«H  été  trad.  eu  fraaç.  par  d'Ablancourt ,  Massieu  , 
%ém  de  Balla  ,  et  quel*,  antres  •n^allemand  par 
WaAaad  ,  en  anglais  par  Pf*ttUia  ,  et  aa  italien  nar 
O— i.  \ .  Bddiolhèqtst êm PaMcSiu «I  la  fr^ace 
4»aekia  de  laUu. 

IiUCIFER  ,  tfedq««d«  Cagliari  (SarlaîfBa) 0&  a 
années  du  4'  S.,  provoqua  la 
coUTOcal.  do  conHIe  de  Milsn  (355)  ;  et,  en  qua- 
lité de  lrf;jt  l'ipe  Libère,  il  y  défendit  contre 
les  aneas  la  pnrete  d«  la  foi  et  l'innocence  de  saint 
Athaaaae.  Sà^dfcdma»!  inOexible  indisposa  contre 
loi  k'emp  Gcostance,  qui  l'exila  en  Syno  ,  d'oi^  on 
1«  trmaféra  liieniôt  i  Elcuthéronle ,  pui^  encore 
dans  les  déseru  de  la  Tliébaide.  Kappc-lé  .Tu- 
lw«<36l^  H  Toafvt  a'arritar  è  Auitoche,  rille  alors 
«UdMefwliv^Âitotiie'dea  a«ila Ain»  et  dw  md- 
Idaieaa;  et.  tous  le  prétrxtt*  de  bâter  le  rc'iablissera. 
de  la  coarordt,  il  prit  parti  pour  les  prem.,  profita 
«ie  Ta.Krnce  de  Hél^e  pour  ordonner  év.  P^iulin  , 
'  Ttf  «(  s|tra«a  asMs  lea  troubles  que  a'eus- 
i  d'diouftr  }m  fluanm  ctmdlb- 
I  alan  I0  «vasila  dfAIttaadna. 


Rompant  sa  vieille  amitié  arec  Si  Eui^e  deTer'^ 
ceil  ,  qui  improuvait  l'ordinat.  de  Paulin  ,  Lucifer 
revint  dans  son  diocèse,  et  y  m.  en  37U.  Bien  qu'U 
soit  honojré  comme  un  aaiot  par  les  églises  de  Caw. 
gliarî  et  de  Yereeil ,  U  <est  cartaio  que  ce  prélat  eut 
tout  au  moins  le  tort  de  préparer,  par  des  impru- 
dences ,  le  schisme  de  ses  disciples  ,  désignés  sous 
le  nom  de  lucifériens,  et  qu'on  accusa  d'avoir  €1% 
que  les  âmes  soot  de  a«bsl«BiCC  chamelle  et  se  fs^-t, 
pageut  par  tnnsfoaioa.  TottteToia  ce  qu'tl  y  a  (le 
mieux  constate  dans  JeOT  dissidence  c'est  i|u'ils 
refutaieul  de  se  soumettre  aux  maximes  paciliques 
tracées  par  la  eoBcile  d'Alexandrie.  C'est  surtout 
eu  Sardai^oe  que  se  répandit  U  secte  des  lucifé- 
riens ,  qui  eut  aussi  des  partisans  en  Palestine ,  en 
Kfîypti' ,  II»  Afrique,  en  Ejpjgnc  cl  eu  Italie.  Du 
Tillct  a  rcc.  les  div.  écrite  de  Lucifer,  Paria,  lââSi 
ils  ont  été  reproduits  dans  le  t.  4  de  la  Bibtiùlh,  dhf. 
Pires  ,  e'dit.  de  Lyon  ;  et  les  frères  Coletti  en  ont 
donne  une  nouv.  ëdil.  complète ,  Venise  «  IjjS  « 

in-fol.  Il  a  paru  à  Cagliari  en  itiSg  une  livrai  

inlit.  De/eqsio  s^nctitatit  B.  Luctferii, 
LUCIFERIENS.  V.  l'art.  prM. 
LUCILF.  (Caiui)  T.iii  iliiii)  .  le  plu  aacien  poHa 
satirique  laiiu  dont  il  nous  re^lc  quelq.  morceaux** 
né  à  Su(  >sj  Tan  l48  «rant  J.-G.,  d'une  illustre  fa- 
mille d«  cUevalieri,  latiiawypiia  ÏMitinancc  Scipioa 
l'Africain',  dont  it  Aait  nimi  ,  puis  se  livra  exclu- 
sivement à  Ij  rivmpo-itioa  dt'  ics  imvragcs  laliriq. 
Il  eu  écrivit  trente  livres,  duol  il  pous  , reste  daa 
fragmeas  assez  oomlireut  pouraoïis  fairvcoMattra 
son  gaure  de  talent.  Le  stj  lc  en  est  encore  rudo  et 
grossier;  mais  on  y  trouve  de  la  racilile  dan.i  la  ver- 
Sifcation  cl  de  la  force  dans  les  ide'ci.  Lucilu  avait 
encore  des  partisaos  dans  la  siècle  «l'Auguste  ,  ai 
<^uintilïe«  en  Csit  un  grand  éloge.  Ce  poète  m.  à 
>aples  l'an  t<)t  av.  J.-C.,  âjé  de  q^os.  Les  mtill. 
édit.  des  fragin.  de  Luctie  sont  ceU^^  F.Dousa, 
Leydc,  i5q7  ,  in-i,  ou  Arosle^da*,  l<66|<,  eellii^ 
des  friras  Voipi,  jl'adoua  ,  Comiao*  t<93ij»,  in^  „i 
LUCILLE ,  impdratrice  romaine ,  fille  de  llttie- 
Anrèle  cl  de  Faustioe,  née  en  l'an  i  fut  manda  à 
l'âge  de  I-  ans  ■  Lucius  Verus  ,  et  se  déshoiMMa  par 
U  mnlli|)licité  et  le  scandale  de  ses  inti  _ 
reutaa.  Ou  dit  même  qu'elle  empoisonna 
L'anode *lui*aBte  elle  épousa  C.  l'ompeia 
*U5  verîuciix  «l'iuli-iirs 


son  man. 
peianus  ,  l'un 
en  eut  un  fils  ,  et 


de*  ]i 

n'en  continua  pas  inoius  de  se  livrer  à  touie*  sortiffi 
de  désordres.  Plus  tard  ayant  conspiré  contre  rant.  ' 
pereur  Commode  ,  son  fréra,  celui-ci  l'exila  dans 
l'tle  de  Caprée ,  et  quelque  temps  après  la  iil  uictUe 

à  niDit  par  un  centurion  ,  eu  l'an  iSà, 

LUCIKGE  (  CuABLu  de  ) ,  issu  d:una  aaçsenvct, 
ttalMB  de  Savoie ,  l'un  daa  pipa  renommds  capi»' 

laines  de  son  temps  ,  attache'  au  dm:  de  Savoie  Kos^v 
mantiel-PhiliLert ,  que  la  Fr.inre  avait  de|iiiuille  di  , 
set  états  ,  fut  sur  le  {wint  de  surprendre  Lyoo.eA 
■  557;  mais  l'entreprise  ajant  échoué  «  U  fut  c«a-^ 
donné  4  nori  par  contumace  par  le  parlenent  da, 

CIianiÎH'ry.  Le  Iraile'  dl^  Catrau-Cambréiis  le  fit, 
rentrer  dans  ses  biens.  Il  vivait  encore  en  iM^.-» 
LvciltCE  (  René  de)  ,  fils  du  précéd..  nu  en  i 
saivît  en  i5?a  le  duc  do  Mayenne  allant  offrir  ses 
sêrvfeet  k  l'Empereur  contre  les  Turks  ,  et  se  dia- 
tiugu  I  dan»  le*  guiTres  f|u'iin  eut  il  soutenir  contre 
eus.  Chargé  en  1S82  <l'unc  negi>cialion  par  le  due; 
de  Savoie  avec  Henri  III  ,  il  t'en  acquitta  si  hiea 
qu'il  fut  nommé  cunseiller-d'c-Ut  et  amhassad.  en 
France.  Mais  dans  la  suite  il  fut  disgracié  pour 
avoir  si^né  ie  Irjile'  de  Lyon,  et  se  relira  en  France. 
On  a  de  lui  :  De  U  naissance  ,  durée  et  ehute.de^, 
Ktalt^  Paris,  1S88,  in>8i  «rad.  en  ital.  ;  les  omtr^ , 
rrnces  et  le  motif  de  la  dern.  pm'i-  <lc  I  y  on,  Ch  jm-  ' 
béry,  i6o3,  in-8,  rare  ;  La  inamcrc  de  lue  l'ILs- 
Inire  ,  Paris,  1614.  in-8;  plus,  autres  ouv.  WSs., 
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Utmrr.T  .  comte  àe  pAcciBlft.  fut  iv-.  vi\é  «1c  la  no- 
Blenl»  d«  Brcu«  »\ik  iàW'jéiêfiXix  de  17801  il  fit 
jfttifv  ifé  la  mltidrftiac  rwtelliM^teoiitinuiint*, 

Jiiitu  1j  Funcf  onrri  lafMrfOBtCt  méurtttett  pajs 
Irancer  vers  t8oo. 
LUC I OS  (St).  pape.  V.  Lier. 
tlJCîUS  ,  a»  fil»  de  M.  Agrippa  ,  fui  atl.  jîl.'  so- 
ftnncUtmcnl .  ainii  que  ion  frère  Caliii,  par  Au- 

£«te,  «(ui  lei  6t  p'Ievcr  tous  »cs  ycu«  .ivcl  le  plu» 
ind  soiiL,  Kommé  princ«  d«  la  jeuooie  vl  deitgne 
nral ,  laeHi»  ni.  «n  l'an  755  d*  Borne ,  è  Rar- 
Veille,  m  5r  rcncl.mt  ••n  Ftpaçne,  où  l'cmp.  Anniistr 
l^avait  en\o\é  junir  romniander  le»  legi-  tn  s'y 
tlnUTIteat  sljliuiiners.  LcOlODuni.  de  Nîinrt,  rnnnu 

«bns  le  nom  de  Matto»  emrrét^  ^tali  uo  temple  de- 
ttMX  itvx  Mtn  Crihit  et  Lueint. 

I.UCirS,  «'crîv.  grec  .lu  2' S.,  né  i  ri\ri%,\\Uc 
dtf  l'Acliaïi: ,  vivait  «out  l'emp.  Antonio,  et  est  re- 
^atdl^  coininiin<<m.  cumme  aûleur  d'unxoete  inlil. 
Luciià  ,  on  la  Métamorphosé ,  dont  H  ne  rvtle  |>lu.< 
qu'un  extrait  dani  teJ  ou»,  de  T,ncien.  Photiuidouti- 
•i  IcTeritahIe  aul.  J»-  ri  t  «  crit  n'«*l  pjt  Luricn  lui 
même;  mais  M.  BvIid  de  Ballu,  dana  ta  trad.  du 
4mnt»  Lttcl<<li ,  parait  enMrc  que  /t  Métmmorph»$e 
n'rst  m  <!r  l'un  ni  île  l'autre.  Le  fonds  de  ce  conif 
Ml  le  int-mo  ijui-  celui  de  l*.^nc  d'or  d'ApuIe'e  i-l  ((ue 
celai  de  Machiavel.  Paul  -  Louii  Courier  (v.  te 
Jêam  )  a'  publié  Im  iaaaJe ,  ou  iVne  de  Luci'ts  de 
Affi*ffr,  Hvéé  h'ttxtê  grte ,  reifti  sur  ptut.  SfSt,, 

Fariï  ,  in  t2.  T..i  t'aducl.  do  ni  ouvr.  •  eti- 

rtiinipr.  leparëm.  en  l  vol.  io-8  ;  elle  fortne 

là'S*^  llvralnv  dct  KbkuateUn  grteg  a  létimi  pub. 
fit  ItapiMy. 

LUCIUS  .AMPRMOS  eit  raul.dn  tthtrWemo- 
Ahli*  puLlif'  pir  SanniiKc  (à  U  »uil»"  du  Fluni* 
«fKItevir,  l638),  d'aprè»  Uu  \îS.  de  F.  Jurct.  On 
ri^  aaciili  reUÊÊhgnem.  certain  sur  ta  vu;  :  h-s  un> 
It  cri  î*""!  Il'  >^ilie  qU'Arnpeliu»  ,  préfet  de  Rmue 
SOU)  Viilenlinieti  ;  Ie<  uulriM  veulent  quÉ  ce  «oit  de 
lai  nue  .S(<dainc  Ap'dliiuiK-  ait  parMaaotica  pod*. 

LUCIUS  VERDS.  V.  Veuls. 
•  WCfUS  (l.ocw).  V.  tvt. 

l.VCWS  r.IvAN),  ln%(or  en  ,  ne  d^in  1r  iy  S.  à 
Trau  ru  i)jlmalie ,  d'tu'i  il  r-,{  ùc^ii^nc  r]it<  l<[iiL-loti 
en  latin  mms  !•  UMk  de  Truffiii  irn.w  ,  parcourut 
lltaliê,  rAllemagne,  les  Pa^a-Da»  ri  b  Fraoce, 
tAe\iHof9'nrtc  te  plut  grand  anm  lei  arcliivet  paM.  et 

le»  liililiolli.  "!r  mil  pav*  pi.ur  en  p'i'rirc  IMiisîoiri:  , 
et  m.  en  i6S!\  a  IluMo ,  où  il  avait  liui  par  »e  lixcr. 
Il  a  laùi^  les  uuvr  •tthrant  :  de  regno  uatmuUiT  ri 
Ctonlînf  lih.  ir  à  ^inlts  origine  iid  ttnn.  l^So, 
AintU'rd..  l6fl(j,  iii-ltil.,  el  in*,  daos  le  loin.  3  dr-s 
Svr!  jitorfs  rerum  /lun^rtritni  nm  de  MaliliK-ii  lu  i  ; 
Mtmotif  Ularichê  di  Tragurio  ttr^i  dtllo  7\-au , 
BB'.  rr,  VVni«»,  18^.  in>4  >  rfimpr.  «n  1674 

et-  nouv.  titre  :  fslxna  </:  P<tl'ti,itia  eJ  in  parlii  "- 
làre  dette  i  idà  dt  7'r.iii ,  Sp-ilalro  e  Selteittco ,  «arc 
ei  curieux  ;  Inscriplionef  l>almatn  <r,  cle.,  Veni»e  , 
|{^3 1  «S'A  t  dam  le  t.  10  du  Thtttuir,  lUi^uir 
tSfum  tfnttm  de  Burmaoa. 

MJCKNFn  rNu  oi.As),  mar^elul  de  Franco  ,  n.' 
à  Campen  ^liavirre  )  en  17?''.,  d'une  faaiiUu  uultle  , 
Mab  pitivre,  entra  fort  J  •  m > .  au  aervîen  d«  Pmate , 
parvînt  au  grade  da  colonel,  et  cMWUttda  avM^ 
dtiiinct.  un  corpa  de  trouppt  légères  BOtt<  te  grand 
Frédéric  dans  î»  puern-  d<'  7  au».  La  r<  pu ijl .  qu'il 
a'rtail  acqutle  dam  te*  engagera,  avec  lu»  troupes 
franç.  détermina  I*  cabinet  de  Vemillaa  i  lui  faire 
4èiprf>po«i!.  av.intanruse* ,  el  il  passa  au  service  de 
France  a^ec  le  titrt-  de  litulcu  -^«  n.,  quelq.  temps 
avant  la  paix  de  ijfi.l.  Depuis  celle  dern.  époque  il 
vtfcuttant  attirild  jusqu'à»!  moment  de  U  re'volul., 
cl  s'en  Montra  le  parlitan.  Celte  eoaduito  lai  valut 

la  Conservation  de-  loiitf-  i--.  |U'iitiun«  et  le  I  âlon  il. 
narécli.il  au  mois  du  deicmiite  171)1-  l--i>  ipic  la 
gOerre  fut  déclarée  l'année  suiv,,  Luckner  reçut  ie 
cèmnattdoni.  de  Tarm^e  laattmbUe  aur  la  frontièro 
Al  an4;.Mtii  bi«iilôl,Mîl  ^im  ma  pattiMian* 


parât  wipe^l  aux  meneuVf  de  r/poqiie %9oSt  an*tta 
te  Biê6atieot  de  aea  talena  inîlitairis,  u  pordît  le 
commandent,  en  chef,  et  ttit  cmplcyo  en  tec«ud« 

rjtnn  Je  Cl  '.li'iii-.-ur-Mjinc.  Rlifco 


r^^iii*  ^\\  citwr,  Je  i^i;,.i,)ii!,-.-ur- lUdinc.  Aiecouten^ 
iIl'  rtito  position,  il  se  pic.eula  à  la  bjirro  ^9  la 
cu  .\  nition  paliônalc  aou^ellemeot  aaaeaabl^,  ot^ 
malgré  ses  proletlations  de  de'vouciD.^  il  reçut  l'or- 
dre de  rt'stiT  i  Paris.  Il  y  vecul  assex  tranquille 
pend,  u.:  .m  ;  m. lis  .ui  cinwut  nrcta  de  I79.^,ayjnl 
réclamé  ta  pensiLn  qui  c'iail  alnrt  firrierèc^  il  fui 
'ariclé  et  ^raduîl  au  triliuiial  révoliitiono.,  qui  !• 
condairina  à  mort  In  '»  j.mvicr  de  la  nii'fnc  annco. 
Le  maréchal  Lukuer  a\  dnjiluy  c  dau»  sa  jeupi»M 
la  liravDiire  cl  r.irlliile'  d'uo  bon  partitdO  {  asit^ 


etl  douteux  que  dans  des  Circonstance^  nhu  oppor^ 
flânes  qoe  celles  où  il  se  trouva ouand  uiut  ioTo^ti 
d'uu  gr.iitd  comraandementfil  «utajottldè  «m  I 


ciciini'  rcpulalion. 

I.UCp'lTr.  (le  comte  En.ME  \  i.mî.;  ,  lieut«i«^dB., 
né  en  ip^O  i  Pert-tur-Saùpe,  eu  ^  m.  1*  at  sepU 
182^,  elaît  enlrd  au  service  comme  volontaire  en 
l-8j).  Sa  Lravi^uro  lui  a\ai  l  in»:iilc  un  avauccnicul 
la^nde,  il  eul  otcati^o  Je  s'honorer  par  plus.  Irasit 
>de  mod^iatloâf  tant  à  Lyon  qu'à  Mara«ill«, 
preniptari,  pjr  des  voici  de  conciliât.,  le»  mesures 
ri^>iur)  u>e>  qui  lui  étaient  prcfcnio  pour  compri- 
mer les  toulèvcni.  dans  ces  deux  villes.  Après  s'être 
distincud  dj|ps,  let  diy.  cummandeoi.  qui  lui  faront 
eonfi/i  tant  en  l|*l>e  qu'en  Kspague .  le  ge'mfral 
1  11.  :if  fut  en  i8i.j  des  prcin.  à  oiftir  ses  services 
.111  n.i  11  Sl-Oucu  ;  co  priqce  le  cliar.ca  de  \*  dc- 
li  nse  de  Paris  dit  qut  Is^nouv..  du  d>  Lar(|ucu).  de^ 
IVapidcon  fut'cpnnttt  di|nc  ««Ile  Mpiiale^  ei  tl  ne 
dc|-'  U'lit  pM  des  efforts  du  géndnl  qu^  sa  division 
ne  mil  rdi'ljcle  aux  c'vèucui.Hu  19  mars  l8l5.  Ton» 
Icfoiv  il  fut  remis  en  disponUulilv  à  la  seconda  r*a> 
iaur;aion.  Le  g -lierai  Lucolte  ,  trés-vorad  dMS 
div.  brancltc*  de  l'administrai,  milil.,  ne  demeura 
point  élrao^'-r  aux  conn3i>saiiccs  liitérairet  i  00  dit 
iiii'iiii'  q<i'>t  riMuanait  tes  loitirs  au  culte  des  muscs* 
LUCRECI'3 ,  tillc  de  âp.  LucraiiuaTiicipiliovâ* 
illustre  romain  ,  et  femme  de  Tarquin  Callatin,* 
Kispir.i  p.»r  SI  i  «M  1!''  une  passion  crimiuclle  à  ScX- 
tus  ,  lit»  de  i  ai<juiii-l>--i>uperLe  ,  qui  t'cLail  wlro— 
duil  la  nuit  prés  d'elle  pendant  l'abaenct  àm  aoa 
époux  (  la  força  à  conaeolir  à  tes  dàira,  tn  la  ma» 
naçaul  non-seulem«nt  de  l'égorger,  mais  encore  de 
lurr  un  de  sc>  enclaves  et  de  placer  ton  cadavir 
dans  »on  Ll.  Le  JeuJcmaiu  Lucrèce  cowoja  cberclfer 
('  il  lutin  et  son  pêre.qtn  vioreut  suivip  chacun  d'os 
tl<.>  leurs  amis  ;  et  ajircii  !t'ui-  avuir  racouté  son  mal 
lieurellesu  plun^ca  un  puign.o  J  daus  le  s«iu  eu 
dtr.i'aiid.inl  v»uj;L-ani.c  avant  J.-C).  Tout  !• 

monde  sait  que  cet  ivéncui.  deUn^cai4sa  da  ia  té*" 
volution'qiii  ejliassa  de  Roma  lea  Tarqnsna*  tm  aist^ 
Mi'.iia  il  .1,1.1  mi'nuiliiele  gouv  erueui.  républicaio. 
I.lU.r.  LCK  ('l'ii  Lii  Liciii.  i  il,»  CASta.),  l'un  doa 

fd'is  i^ranJi  poêles  laliut,  aa'|utl  l'anode  Roaia.^SS^ 
95  av.  J.-C.^.  Jele  par  l'époque  de  aa  BatSSaitcc  au 
niiiten 'des  temps  le*  plus  orageux  de  la  république  ; 
témoin  «le*  prescriptions  de  Marins  el  de  Sylla  ,  et 
de  toutes  let  hurreuit  de  la  g^err«  civile  ,  il  ua 
joua  ancnn  rAle  dans  cas  tcèaaa  aangUniea ,  «a 
tint  dam  «n  aana  dloign««.des  tamp^ias  puhhq^ 
«•1  ebercha  daualeaein  de  l'étude  et  de  la  pbila«o> 
p!iii'  un  .i  iK  c<  litre  I  I  turliuleucc  des  l'actions.  Trop 
lu  uii'ux  do  pouvoir  s'exiler  co  quuiqur  aortfid'wM 
terre  que  souillaient  tous  les  genraa da  Camiplâaa  » 
de  *'i»oler  de  tewlilahlcs  qui  lui  ressen)!  Lucnt  si. 
peu  ,  il  se  réfugia  tout  entier  daus  son  amc  ,  cL 
cl  e  ilia  9  s'eup'.iqoer  ce  qui  sa  passait  sur  U  terra 
vu  cludtantdaus  un  ordre  de  /eUoaat  ploa  alava  la. 
cause  dn  ddsordre  monl  qui  l'#ifi^ait  daaa  l'ordra  ' 

p  •!  1 1  Kj  ;if.  U.iiiS  une  partiile  dispos  tu.>n  »i'e>jirit  ,  il 
rt.iil  inipot-iible  qu'il  v  il  luujouu  Jo>le.  qu'ti  JIBf  «âi 
toujours  liieo,  et  qu'il  iic  s«  mepiit  pat  touTOnl  aw 

la  caused'cflfeta  ai  daploqdiiai.  Atiiai  tau  bj»  u  po^oaa 
à»  In  tfttuarg  iu  Cmtti  B'atl-il  p«i»l  axempi  d'cr- 
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puiot  pourTui  ;  il  prenait  la  tcience  où  il  )a  Irouvail  ; 
on  lui  a  nprocUe  plu»  JurLnn  ni  les  auir«s,  el  l'on 
p*»  Yu  loag-ifBtft  «u'uv  Mphl  faux  el  ntpa^t  tum 
mauvaU  cotur  «M  fient,  qui  •  !•  pJ9«  «ItMii 


întcrprcif  l.i  udlure  et  plaide  la  cause  ili'  i'hunia- 
nitc.  buo  faillie  et  récent  IraJ.  va  ter».  îi.  d«  Fuii- 

Îrrville,  l'a  cofoplcl^ro.  juttific  du  fjravv  rrproclie 
*atlieuaic  et  «?c  ^atériatiaip*.  JU  r«Ait«  cgaitfQwit 
rupîoioo,  à  peu  près  gcainl«*«ur  la  yrélanèw 
ft  Ijc  tier  I.ucrt  i  f  .  t-l  tlcrnonlrc  fort  hteu  i|ii'iin  oiiv  . 

Ë|Ui;  le  sua  u'a  pu  koctir  tJes  rcvc<  d  uue  rai»«;B 
ce.  T^ui4#  I«s  tratlittoM  atlOTlaot  4»'îl  a^M^  y»* 
airenf  dpon^  là  noit ,  mai*  M'UM  D«  noai 
apprend  la  cause  de  cet  acte  de  défetpoir,  qa'il  faut 
fans  doate  aUnluu  r  9  quclq.  «Tèneoi.  ipallieurciix  , 
oa  plplif^t  à  i  itupaticuce  de  voir  le  moment  où  , 
wiff «l  aoa  propre  tjatène  «  «on  âme  devait  tt  réu- 
nir a.i  ptincipe  cîmit  elle;  cl»il  ^inaore.  Il  m.  at;if  de 
^  uui  ;  tl ,  yir  une  uiirveiUcuic  rcu'uini  de  c»r- 
consiaocci,  le  jour  rocmc  uù  Vu  ^ilc  prei>.iii  Ij  robe 
V«nJf.Ca|llta>fMaiR  %l  «m*  «Ua  Atticua,  de^Catitlit 
•t  d«a  Gicdivo,  c^fiii»  <lia-M,  «a  pUa  91.  ém  «M* 
teur>  f^in  Criai 4tait  alors  le  plus  '_«".  *  ]>  (  U-. 
contid  eu  uiuuraui  le  tuiu  de  revuir  vt  de  pui>l.  «ou 
poime.  L'onr.  et  U  renommée  de  LuffiMl*  pM- 
vaicnt  c«rtea  looiltcf  cU  inetllearM  awMMiAiait 
«•omeae  on  1«  pourrait  croira ,  la  prem.  Mît.  fkt  ea 
«Qol  puL.  par  Cice'rua  .  rie  u  n'ctotiiic  ii*ns  le 

qu'elle  oLliat  d'aLord  ,  ai  d^o»  la  pruiuode 
_  lion  de  Virgile  pour  aan  maiire  cl  lu^  «m»* 
i  modèle  qu'il  a  hiea  aurpatso  s**ua  le  nppoM 
da  Valégance  et  de  la  pureté  du  «lylc,  maia  qu'il 
n'égale  pat  tgujouis  pour  la  foi  ce  de  t'cxprctticin  cl 
Vcocrmia  daa  couleur».  La  ^rem.  «Jil.  de  Lucrèce , 
■MC^MBy  CH  «tU«  de  Veroue,  ^uu*  iodi- 
qucroos  cDiuiie  celles  de  Venise,  Aide.  i.'»oo-i.j  ; 
de  LamLin  ,  PaitJ,  l56.\-'^u  ,  de  MicLel  Duby 
(Fajuij,  ad  usum  Delpliim  ,  l'aris,  idSio  ;  de  Mail- 
taira,  {«oadrca,  tjtii  d'iiaT«fcamp,  Leyilo ,  173^; 
im  Baatlcp  ci  IValieÉeUl ,  Londres ,  iT^â-ç^;  .  3  v. 
ûi-4  ;  nouT.  e'dit.,  Glascuw,  l8i3,  :\  \  .  \u-ii.  L'ex- 
«ailcale  iraducûon  ,  en  prose ,  tic  Lagrauju  ,  a  lait 
9«Ûincellaade  MaroUes  ctdu  J*ara«i«aCSMitarfa, 
comme  ccUe  de  B]l.  do  i'onger«iUe,  en  vtn«  Auk« 
19x3 ,  3  vol.  to-8 .  a  replongé  encore  plua  avant  oA 
elle  c'tait  drjà  tuiuLee  celle  de  Lcliljiic  de  Cuillil. 
ttocréce  «  cl*  trad.  en  italiea  par  Uarckciii  et  Fia- 
ch««l»,«t«|«ndL  parTlk.GMMk«iJ.-M.  Good: 
il  co  euste  une  3*  iraduct.  anglaisa  par  lltoAMjby» 
Londres,  18 13,  a  toI.  in-4  ,  fig. 

LUCHËiS  t  l'aiibd  S>  a\.<TiEM),  ne  .1  \ll»y,  mort  à 
XmUom*  I0  i>  jwr*  UUi*  est  aut.  da  la  lirodb.  auiv. 
paifc.  eooa  b  iratto  A»  paaiidoayn—  t  ÂmêM  ■ili— arfi 

à  V.  le  c,:ntinft!-^/r).-aC  {Jean-BafttiMê  tkprara)  , 
daléc  de  Dijou  k-  a  sept.  l6o4  >  «1  «if btfo  Odclc  de 
B"*,  n^  Je  61-Aubin- 

LIICU LLU«  (U  Urniim),  Aomain  céltepar 
aes  laWns  milU.  «t  ta  mafaiflcmaa ,  naquit  iWl  tt5 
av.  J  -C-,  et  fil  SCS  prem.  camp.ij;ni  s  pi  iul,  la  guern- 
WciaU*  â«  valeur  lui  mérita  ia  pruicct.  de  Sylla,  qui 
|«  fi  MMMHÎVMMBt  qaaaUor  en  Aaîa  ci  prctear  en 
Afrique.  U  remporta  dlns  cette  province  dans  Tic» 
Uûres  navales  tnr  Amikar,  et  se  concilia  tons  lea 
£tgun  par  sa  justice  ,  sj  mudêrji.  et  sou  iniin.iniic. 
CmWaI  m  4A  ii  Utl  cUarfé  de  poursuivre  U  guerre 
«MrtM  WmMUm%  «i  «MmiU  par  délivrer  son  coU 
lêgoc  CoUa ,  asiie'f;ê  dans  b  ville  de  Chilcedoine. 
litmaiporta  cosnite  sur  les  lieulenans  de  ?dilhndate 
tnc  (pBHida  vietaira  ans  bords  du  Granique ,  con- 
nut toute  la  Biiiiyaia,  Huit  k  tm» «Maoua  sur 
Icfl  c&ua  da  hTroade.  «i  ht  éAraftrft  aatiiiiaïa.  à 
Lcmnos.  Hi'-!iri(Ll.- .  uSUUipar  tant  de  pertes,  &u 
MÙn4aaa  a«ft  élati  i  maia  I^iêallus  i'jr  vainquit  en- 
Mfv  nMMfiMi>Mi«t*t  I"  força  <»ff— dire  dans 
l'Ârmf  nif!  pour  demander  des  aacofna  au  loi  Ti- 
i«  sou  beau-pàtcb  Auaail^  la  général  raai.  frai»- 


derantTigrinoeerte.puia  qurdie  CD  perttaae  cnsiv* 
l'igr^nc  qui  rtail  campa'  au-delà  du  Tifre,  eCrem» 
porte  sur  lui  une  \iriuir<>  décisive.  Plutarqua  porit 
a  pipa  d*  100,000  1*  JNwslm  4«f  ArautaiaN  taéa 
iau»  oHtaliai^l*.  La»  Bowain  tt'atwt  hnmtÊÊm 

n«ic  5  liomnu'S  lues  '  l  lOO  hicssi's  (''J  ar.i  i«v.J..<J,J, 
hi  prise  de  i  kgr^noierte  fut  le  fruit  de  ce  triomoM. 
L'annét  fmig'  lut  marquée  par  iê  m>uv.  mccH  H 
par  la  pria»  da  j»MiMa.  Mlif  hê  MidM» ,  depui* 
long-temp»  roébeoieatJa  kl  iMiM  trate  Uqueika 
l.iKulliis  nisiiiti n.>it  \a  discipline  militaire,  mur- 
iuureieiil  liauUineut  contre  lui ,  louspféuxie  qu'il 
ne  leur  laitsait  aucna  Bppoa  mUH»  dbpa  l'hiver.  la 
défaite  d#  Tri«riaa  son  Iieatanant  f68  ans  av.  J.-C.) 
fournil  un  nauval  argument  è  la  malveillance  ,  et 
Pum  |<ee  V lut  prendre  le  commandera,  de  tou  annéa 
•-1  lui  ra%ir  U  gloire  d'acbever  la  conquéla  de  i'Aaàa» 

Iwllw  tm'mi  è  B^mw  arivi  d«  i4od  têténm  ^wA 

u'avaient  obtenu  qu'avec  peine  la  permittion  dn 

ïiiirre  leur  général.  Il  fui  refu  à  Romo  avec  fro»> 
dfur,  cl  pcd  a'iMi  fallut  qu'on  ne  lui  refusai  las  bottr 

oauiadtt  iTMMuplMi.  llf  aeutdifUliadaiM  «aaavlaailii 
profuMitoi  ^rm§n  ma.  tSthm  at  ans  ihaaadlaa  par 

litiquos  qui  éclatèrent  l  u-mùt  ,  rt  ibns  lcs(|iR-llt  s  , 
avcf  un  peu  d'ambit.1  il  eût  pu  juuer  un  de»  prcn^ 
rdiaa.  Sa  via  fnt  aoQMoréa  è  la  eultur*  da»  lattnn,— 
commeaea4li  t'Miilié«  aa  luae.  Jl  écrivait  avaa  aaa 
égale  perfacliaa  an  lalîo  tl  en  grec,  et  compaaa  nnf 

lii»(oirc  des  guerre*  marsiqucs  qui  est  perdue  au» 
juurd'liui.  Il  avait  dan»  sua  palai»unc  bibliuibèqna 
magnifiqua  oè  il  «dnatlait  la»  »aTaas ,  el  un  muséa 
rcœpit  de»  •latuas  et  de*  tabl.  le»  plu»  célibrea.  Les 
rousiruct.  qu'il  fitdao»laCampanie,  de»  roules  ereu- 
séej  dans  les  rollioes,  de»  étangs  dont  après  sa 
oie^  la  péebe  ^«1  araluéa  è  4  nnllioa»  d«  scatereaa 
(SoMM  fr.V4i»«tUna«a4o  pbiuMwa  au  anlian  a* 
Il  mer,  étonnent  encore  rimaginat.  Le»  dépenses  de 
>4  (j1>1u  flaieul  excessives.  Se»  ricbesses ,  qui  éga- 
laient celle»  des  plus  puis»,  potentat»  de  l'Asie,  lai 
perat«4laiia4  an  MWln  fui  du  roala  fut  «acoan  anar 
paM<4wa  ta  auil*  aana  Ura  aaai  aawraat  «i««f 
%era  un  but  utile.  I.ticulius  m.  Win  jjo  ■  ùcé 
da(}(>ans.  Vers  la  lia  de  sa  vu-  il  eijil  ininbo  en  en- 
fance. Le  peupAiffvkàlfV'il  fût  enterré  au  cbamp 
t>a  Mm^  at  aaa  pw—i  a^aa^tfon  Afttitaaaamt  ta 

?rr«i»»«a«  «  traaaporlar  aai  «éalaa  ê  k  niaiaea  4a 
u»culum  uù  il  avail  commandé  de  l'emcvclu  .  Lea 
pcuplca  d«  i  Aaie*  Jont  il  av.-.it  clé  i'idoiu  par  aa 
daMMW^ét  ÎMlIla  cl  sa  iibera>ité  .  i ntti tuèrent 4li 
ùHm  9m  an»  haafMttr.  C'est  à  LucaUna  que  l'on  a*» 
tribua  vnigaîramaat  l'importation  <hi  paccboaun  at 
tlu  cerisier  «laDi  l'iircident.  Pliilarquc  a( 
LUCU  VlOji.  V.  ÏAtmviti  l  Aacian. 
LU  UH  ( JÀCQu  M  OAILLOM  «  ilawr^)  «  t 
le  S.,  cité  par  nrant^m**  eon;me  un  des  grande 
capit.  de  son  tcai|t»,fut  conseiller  el  clMnibeilenda 
Luui»  Xll  et  de  Ifranç.  1*',  séneclial  d'.Vojou,  puia 

ÏQ«v.daBca«Bia;  ilan4iaiiB§Midtta»  U«  aampaf  aaa 
mji» ,  awlint     WÊtèê  <in  airff  a  eoa«aa  ha  Bipa- 


.lioU  dans  FonXarahie  ,  et  m.  rn  iC>2i.  Il  était  frAro 
iâiué  du  célèbre  F.  Daillon  de  la  Crotle  ,  dont  i  art. 
est  placé  aous  Ce  derater  nom ,  p*M  774-  Lsoi 
(Guii,  Cta  4o>,  palàlcfila  da  pcBcé4.,  flauaani.  do 
Poikm  et  iéoéebal  d'Aniaa .  a*  dstliMna  *  Il 


An}«a 

fciue  de  ,  ,1  I.i  Ij.itatlle  de  Rcnti ,  à  ta  prise  des 
Villes  do  Gaiau  ,  d«  Guiors  et  de  Marana  ,  soutint 
un  aiége  daa»  Poitiar»  contre  le»  protaat.  en  l5fo, 
fnt  un  des  licutenan»  du  duc  d'Anjoa  an  siéga  «a 
La  Rochelle  en  1573.  du  due  de  Mayenne  i  la  priaa 
de  Brouage  en  i370,  *  t  m.  à  liri.iuçuii  en  iâ85. 

LUDfi  (UsHU  M  DÂXLUm ,  duc  da>«  né  vers 
i64o«  Att«iaaaaM«ani.dM«BL  àm  mim»  te  vas  « 
prem.  geatilli.  de  la  <  liamLre  ,  gouv.  du  chftteau  da 
Sl-Gernaain  et  de  \  ersaiilos  ,  grand-maitre  da  l'ar> 
ttlleria,  lient. -gén.,  due  et  pair;  il  sa  distingua  aus 
prisca.  da  *  "  - 

siégea  da 


Lille,  «a  lêSù ,  nos . 
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fMli,  Kaâame  Ae  Soigne  par1<;  dr.  Ini  (Uns  tes 
XitttrM,  et  M<$nagfl  le  cite  comme  un  ducur  de 
bon*  moU. 

LODEKB  (C«aifTOMn*Gi)n.iAviiB),  UtténL 
allem.,  ntf  dans  la  nnrctM  d«  Braadtboarf  «a  1737, 

fut  d'abord  patteur  de  l'c'glisc  luthcrirnne  établie  à 
Smyroe  daai  le  Levant  »  revint  cuauita  en  Aile- 
niaf  M  pour  remplir  !•  mêmm  mMtL  è  Stodthola, 
auprès  de  la  comittunauttf  allem.,  et  m.  dan*  cette 
'ville  en  l8o5.  On  a  de  lui ,  eo  allem. ,  une  Relation 
lUitmriqM  de  la  Turquie  ,  rt  un  rrc.  pcriod.  con- 
•tMMBi  l«a  eatraits  des  meill.  ouv.  luédois  publiés 
aona  !•  régna  de  Gustave  III,  l^EUtt.  dea  vaiveraitÀ, 
liibliolb-,  collëgci  ,  écoles,  et  div.  dissprtat.  sur  les 
moears  ,  les  usages  et  les  découvertes  scientifiques 
des  peuples  da  Mtd*  Cm  4cbx  «BT.  «BI  tfK  i»p. 
à  Stockholm. 

LDDEXK  ott  LUDEKBN  (ISiowAt) ,  en  laHo 
JL^idekeniu.s  ,  sav.  philologur  allemand  ,  no  dans  le 
17*  S.,  pukl.  à  Berlin  en  it>8o  une  coUcct.  des  Ira 
ductions  àm  l'Oniara  dominicale  {Pater)  en  près 
de  100  langvettMQlca  litre  :  Onliones  ondlonum^ 
SS.  orationis  domMem  vtrttonts  pratter  authenti- 
cam  fete  ci-nltim,  rlc.f  ÎM^,  Ce  rec,  \c  y\ui  amplr 
qui  eût  paru  jti«i{u'alort,  a  ëtd  surpassé  plut  Urd 
par  celai  <l   -Ti-an  Chambérbyve  («.  ce  Bum). 

LUDEVVIG  iJeak-Pierhe  dr),  en  lal.  Ludovie»$^ 
jurisc.  allem.,  né  dans  la  Souabc  en  166^  ,  e'todi 
dans  les  univ.  dcTubingcn  ,  Witlembcrg  et  Huile  , 
fut  nommé  prof,  de  philoa.  «a  169^,  et  chargé  aaciq. 
temps  après  dce  ÎBterAtt  de  l'dlect.  de  BraadeMBrg 
au  congrès  de  Riswick.  Après  avoir  visité  une  par- 
tie de  la  Hollande  et  différentes  cours  d'Allemagne, 
il  revint  è  Utile  *B  1700 ,  quitta  la  chaire  de  pbilo 
«opUe  poar  ocenper  celle  d'histoire,  «ni*  ceUa  de 
droit  pablk ,  devint ,  *b  17» ,  cha  ncrfierdelVini 
vcrsite  de  Halle  el  du  ducbe'  de  Magdcbourg  ,  dont 
il  était  archiviste  et  liisloriograpbe  depuis  170^  ,  et 
9*  en  1743  t  avec  la  réputat.  d'un  savant  profond  , 
•articuliérem.  daaa  l'hut.  du  moyeh  ige.  On  a  de 
lui  un  grand  nombre  d'onr.,  dont  on  trouvera  la 
liste  dans  la  Gelthrie  Eiiropn  ^U-  (jf)rUpn  ,  ntituM 
1735  ;  dans  la  Pinacothecu  tciipl.  nosird  mtale  lil- 


teriê  illuttrium  de  Bnicker,  cl  surtevt 


l'eu 


r. 


de  Fréd.Wideburg,  intit.  Devitâ  et  seripUs  J.-P. 
de  Ludewig  cumment/inia ,  Halle,  1757,  in -8. 
I^ious  nous  borocrnus  à  indiquer  les  princip.  de  Ces 
même*  écrits  ;  Gemuuùa  pniietp$%  i;OB,  1711, 
17SS,  Ib-8  (faut,  f  feil  coMalire  lee  rapporta  des 
diccleurs  avec  l'emper.  et  l'empirs  î  cet  ouv.  a  «^le 
commcnii'  en  partie  par  C.-F.  Hempei ,  en  6  vol 
in-4)  ;  un  Comumwt.  $tw  la  bulle  d'Or  {vn  allem.) 
Ualie,  1716-19,  a  V.  iB-4}  HMrietuAnetft ,  hi- 
Siorim  ancrpe  (oav.  ttlûmi ,  inr  l*biat.  de  Henri ,  dit 
VOiselfitr') ,  ibid.,  in-4  ;  Tîelitjuia  manuscrj 

ptonim  omnis  tn'i  dtplomatum  ac  motuuneittorum 
medttontm ,  Halle  ,  Fraucforl  et  Leipcig ,  1720-40 
lavol.  in-^  (collection  précieuse  et  recherchée) 
Oputcultt  miscellnnea  ,  Milan  ,  1720,  avoL  in-S 
F'itm  JiisUniiuii  atqiie  Theodorm  Âu»gu$t»rmm%net- 
Iton  7'ribonimmit        Halle,  I73t«  sa-4* 
LUDEWIG.  V.  LottOTtei  et  Lvvww. 
LUDICKE(J.-M.-At  (.iisTE-FKAirçois),raall 
matiricn  allem.,  n<--  a  Uscliats  en  1 74ii,  professa  les 
matliémal.  à  Meissen  ,  vl  m.  à  WilidrafloB  l8x5 
On  a  de  lui  :  CommenUUio  de  attractiomU  Kiyw 
tem,  etc..  Witlemberg  ,  1799,  in-4  '  ** 
rrtrouvc  avec  .iddil.  et  correct,  dans  le  3'  Inme  du 
•/f^ UtenbergenMafnzine,  i8o3;  Eisai  tnrune  nouv 
t^éari»      pmnUelcs  («;u  alltm.)  ,  Meissen  ,  i8iQ- 
Il  B  es  outre  publie'  div.  Mem,  dana  1m  Âmmal*s  a* 
OiUert ,  et  trad.  VEnal  de  Faltre  enr  /ei  Mttehimes 
hjrdniulitfttes  ,  ainsi  que  l'ouv.  de  r^uliolsnn  jur  1 
même  sujet.  Uae  JVolice  Mr  Ludicke  a  été  insérée 
dans  la  CasHitiUÊér,  do  Leipsig  ,  jmlm  l8s3. 

LUOI  US,  peintre  r'  main  .  contemporain  d'An 
gusie,  acquit  uee  grande  célébrité  par  la  vaste  di- 

liM  vTd  dMMit  i     wpotfopM  y 


irofédé  qu'il  mettait  en  o-tirre.  De  ion  temps  le 
u«e  des  Romains  c'iait  porté  au  plus  haut  degré, 
et  les  peintures  dont  les  riches  et  les  grands  ornaient 
et  mBra  de  leurs  palais  ëtaicat  eztrdaMmcBt  co4- 
tentes.  Lvdivs  «  pour  mettre  ca  cmbellisiem.  h  la 
lortée  des  forlaoes  médiocres  ,  imagina  un  genre 
de  peinture  moins  dispendieux  que  l'encaustique, 
doat  l'usage  éuit  alon  le  plus  répaddu ,  ou  la 
resque  telle  qu'on  l'avait  pratiquée  jusqu'à  lui.  On 
>r^me  qu'en  renonçant  k  l'encaustique,  il  dimi- 
nua dans  la  fresque  le  nombre  des  couches  de  mor- 
tier, et  qu'il  supprima  la  poudre  de  marbre  et  1« 

bIs.  U  devint  chef  d*deo1e,  et  représenta  aver 
nouveau  procédé  des  camj>»gnr$  ,  des  bols ,  drf  ri- 
vières ,  des  bergers,  des  troupeaux,  des  ports  de 
mer,  tant  sur  les  murs  intérieurs  des  maison^  qm 
sur  cens  dea  fâfadm,  des  jardins  ei  des  UiiBmw. 
Totttefois  cet  envabissement  de  la  fivtqve  sur  IVn- 
eaustique  ne  fît  point  abandonner  ce  dcrn.  procède 
des  anciens,  dont  on  retrouve  des  traces  jusque  dans 
le  i^*  S.  —  Un  autre  peintre ,  Msacus  Ludics  , 
vivait  e«  Slmrie  plus,  sondes  srsat  la  fondation  de 
Borne.  On  vojait  encore .  au  temps  de  Pline  qui 
nous  l'a  fait  connaître  ,  des  printures  de  cet  artiste 
dans  les  villes  d'Ardea  et  de  Laauvium,  aor  le« 
mwi  dNw  ICBiple  de  Janon  et  d'autres  édifices.  Os 
snppose  que  ces  peintures  étaient  à  l'eneanstique. 

LUDLOW  (Edmond),  l'un  des  principaux  chefs» 
du  parti  républicain  pendant  les  guerres  civiles  du 
règne  de  Charles  1*'  en  Angleterre ,  od  vers  i(jao 
dans  le  comtd  de  Wilu ,  adopu ,  comme  «on  père 
(membre  du  long-parlement  de  l64o),  le»  principrs 
de  la  révolution.  Ayant  joint  avec  plus,  étudians  en 
droit  SOT  camarades  l'armée  du  comte  d'Emex,  fl 
assista  à  la  bataiUe  d'£dge-UiU  ,  sa  ditCi«iM  ma 
siège  et  i  la  prise  èn  dsitma  deWarîoar,  fut 
nommé  gouvem.  de  cette  place,  el  la  défendit  pen- 
dant 10  mois  contre  tous  les  efforts  du  parti  roya- 
liste. Fait  prisonnier,  et  bientôt  échangé ,  il  leva  un 
rdgim.de  cavalerie ,  avec  lequel  il  prit  part  â  la  La- 
lairledeNewbuijet  è  d'autres  actions  importantes. 
Vert  U  fin  de  l645,  nummé  rrpre'senlaat  du  comtd 
e  Wilts  en  rempUecmant  de  son  père  mort  Z  ans 
auparavant,  Ludiow  pénétra  Im  projets secrêlt  de 
Cromwell,  et  résolut  de  s'y  opposer  ;  mais  plus  ttrd 
il  se  laissa  aéduire  parles  protestât,  de  ce  ruse  ad- 
versaire ,  et  fut  du  nombre  des  juges  qui  condam- 
nèrent €hsriOT  1".  Après  l'aatatsiaai  de  ce  mo- 
narque, la  hante  conr  ayant  ddcidd  do  mm  hisaar 
rentrer  dans  le  parlement  que  ceux  qui  auraient  ap- 
prouve le  jugement, Ludiow  fut  mis  à  la  têted'aae 
commission  iuquisiloriale  ehsrgife d'épurer  la  rsçtd* 
aealatioB  aationale ,  devint  ensuite  l'un  des  40  coa^ 
scîllets  d'dtat  de  la  aeav.  république,  et  renouv^ 
ion  opposition  aux  projets  ambitu  u\  de  Cromwell, 
qui,  pour  l'éloigner,  renvoya  en  Irlaade  avec  le 
titre  de  lieutenant-gén.,  et  le  fit  noauBtrl'tni  de* 
commia  pour  les  affaires  civila  de  e«  royaume. 
Lndiow  ayant  déployé  dans  ces  deux  emplois  au- 
tant d'Iialiilete  que  île  valeur,  f  ut  appelé  par  le  par^ 

lement  au  comniaaderoeotde  l'armée  après  la  BMit 
d'iretoo  I  mais  Cranmallptrviat  oacm*  à'fdenitei, 

et  lui  fit  préférer  son  propre  gendre  Fleetwood.  II 
continua  de  rmter  en  Irlande  jusqu'au  moment  oii 
son  régtm.  fut  réformé  par  le  protecteur.  Etant  alon 
revean  en  Angleterre ,  il  j  fut  mis  aaz  srréts  ,  ««k 
easaite  vae  longue  coaféreaca  avat  GramweU  ,  re- 
fusa toute  promesse  de  soumission  ,  se  retira  dans 
le  comté  d'Kssex ,  el  y  demeura  jusqu'à  la  nsortdn 
prolecteur.  Mais  lorsqu'il  vit  R»cbard  succéSSÎr  m 
tilrt  et  à  l'anlorité  de  son  père  ,  il  reprit  Im  arma , 
eootribna  aaréisbIiSseraentdu  long-parlement,  fat 
nommé  membre  du  comité  de  suri  ie!  .  el  renvoyé 
ensuite  en  Irlande  pour  y  commander  en  claef.  A 
l'dpeqne  de  la  restauration ,  è  leqncUe  il  tenta  «ai> 
nement  de  s'opposer,  Lodlow,  prévoyant  les  pour- 
s«utea  que  l'on  allait  diriger  contre  las  régicidOT , 

t'AMMmf  s  iMMiapUM.  la 
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tv'nlin  M  Siiine ,  et  n^oarna  «accettivrin.  i  Ce 
n^«,â  LaoAaooe  et  à  Vevai.  Lori  df  la  rcToliif.  de 
16S8,  il  rosfat  I*M|M»ir  de  terminrr  sei  juin*  <biis 
a*  patrie,  tt  viol  à  Londre*  en  léijj);  m^it,  apprc- 
Itant^ae  le  p»rtt  te  diiposait  isollietitr  auprèi 
d'j  roi  Gu  liaume  l'ordre  de  l'arn-lrr,  il  r<  tuuiDa  à 
^Vc»3i,  où  il  m.  eu  l()93.  11  a  laii<é  de»  Mt  /n.  înle- 
ress^ni,  imp.  «i'-b-  rd  à  Vetai,  t<}98*9<),  3  v.  iB-8, 
««  rAmpr.  i  Loodret,  JtSi*  ÎA^folM  «vcc  le  procès 
4cCli«rf*tI«'par  JnhaGonk.  Uii4>3*Mit.  fut  pui>. 
«Il  t77t,  »u  .j.  I.(  s  Me'ni.  «If  Luillow  ont  rie  Uad. 
eRjVanç.,  Aintlenlain,  '699  el  1707.  3  vol.  in-12: 
ib  fuot  partie  de  la  CnUeetion  dn  Nfm.  relatif  i  à 
tmUe^lnUM  d' Angleterre ,  pub.  par  M.  Guirol. 

LUDOLP  (Jba),  tatratu  vri(n*ali*le  ,  ne'  à  Krlurl 
«n  i6a4  ,  «ppril  aam  mattr*  <  >  au  moyen  ■«ulement 
de  ^uelqaaa  livras  fMsiaal.  i«  pnBei|»alei  langues 
aacieoaca  et  fondamaa.  Ape^  m  loa«t  voyai;*'*  il 
fui  apprip  1  !.i  r.uir  du  duc  S^xc  fîotlia  ,  qui  !•• 
Doinnia  prpcepicur  de  %k%  eniani  et  conseiller  au- 
Ji^a*,  place  qu'il  remplit  ^  ao».  Il  se  r<  i ira  ensuite 

Imtmmrml  «îbI  vivra  à  FranaforMov^ia-iiehi.  ai 
la  due.  IVIeet.-iiablis  et  «Kautrei  prineet  d'Aile- 

masnr  «o.ilurriil  de  CoiiC(rr(  i[iiM  fiU  leur  f**»  i  f!  i-nl . 
Ji  m.  en  i7o4-  l-adulf  savait  a  fond,  dit-on,  2  »  lan- 
gtte*  ;  mais  celle  (|u'il  cultiva  ivee  le  |>l«it  de  soin 
lut  Vmïtjutn.  l!  en  a  laitt*  S  gramm.  (Gi  ninmat. 
«mhrtrirm  Imgiiae  .  Frmcf.,  ,  iu*fol.  ;  Cram- 

m-iti-ii  ii-;çiitv  irt/iiopic/r  ,  i!i.,  170a ,  in- fol.)  ;  un 
IHçiiomn.t  ou  Lexteo»  mthwp*rO'itH%mtm,  il*.,  1699 , 
i«*fol.  :  divvr«e«  ttmàmt.%.  *u  lenviie  ëlHtopieiine  ; 
Fpi'-f'jt'i  .-rtliinpii  l'  lul iinweiinm Àhlirstiruyrum  çen- 
Irm  itiiftim,  iliidcm  ,  i6S3  .  M-ii>l.,  tré»-fare  ;  uur 
Htsi.  d'Jbjfêtmit^  en  4  pari.  (iVIltfana  /Ltlufpictt  y 
ii»-9  t*tseriplm  rtgmi  ÂbAetsuiortim ,  etc.^  itk,  IV  \ 
Francfart,  16B1,  ia-Ziil.,  ^f.'.  :  aiif^.  dint  la  «nii* 
d'i;:i  c^-nmint.  et  de  «/i/icm/.,  il».,  1691,  ifigî  ei 
169)  ,  i  «ol.  ia-fwl.  ;  Irad.  et  abrr-ze'  en  Iranç.  «ntu 
le  limrdtf  JKnw.  ttM.  ^éhy^itme  ,  iVim  .  1684  l't 
itij^,  ia-ta;  trad.  autsi  eo  angl.,  en  iiulland.,  en 
alicm.  et  ea  ru«*«;).  De  ]<lu$  on  lui  doit  un  Traite 
éet  mnyrns  de  filtre  tivec  fticces  la  ^iirrve.  nii.t 
Turkê  {U€  Mio  Tuiacn/eiictUr  conjictemio,  «1c.  \ 
Praacf.,  t6M,  i^****  uiM9rUatm0$  de 

Sirhimttei  ,  cl  uu  Théâtre  fu  sior.  iltt  ^fun  le.  On  ;i 
impr.  aasu  ;i  cutrcspond.  .ivtT  Lnlinil^.  ,liinicr*r.'i 


En 


pat.  la  fnf  de  Lndoif  en  lat  ,  l.cifui',* ,  1710,  iii«8. 
Vmr.,  pour  pttt»  de  ilë<ails,  <Vejn.  dit  NtCtUrut,  %.  3 
et  fe  //Mia.  «Te  Ck  mjfepté.  —  Lvootr  (  fli*im> 
Gaillaume^  .  m  '  i  du  précédeut  ,  l  é  a  F.rtiiii  p!i 
l6i>3.Mtivi4  Ja  prince  George  de  Danemarck  en  An- 
gletorra  «m  ^th4  dm  lacrat.,  p«le  hiyaM  «pllnë  » 
ca  !(«  du  manvaia^lat  de  M  iitftd  il  te  mif  à'vfrya- 
per.tiMia  ia  lla«ie,  WtaWa.  Smvrnc,  Dahus  . 
JaflEi,  Jf'rusalem  ,  pa*>a  en  K/ypic,  »'ar>ft3  t» 
Kairc,  et  caiift  revint  i  l4>adr««,  où  il  pai/lU  aae 
MifMS  du  l9omfl'Tt»tmmemt  en  fit«Nrev«1fiir«^ifn 
ytern.  ir<>>t-inl<frest.inl  itir  fei.il  rl-t  cltrrtieh$  ilttu 
le  Lf^Kt.  Il  tu'Iicita  au<;*i  .  nini<  >-jinrfn..  tVla- 
Miucnicat  à  Jérusalem  d'un  collège  p<tur  l'cn^ei- 
|0'-ni>Bt  lies  principes  de  la  laocue  vulfsîre'al  hi 
pr  pjgaù»-»  ,!j  chri<t{aft{«m«;  If  m.  ad  t7l«;<flbn 

Ouvrag»  pnndp.l.  aptri  '  «li'i  'l'H'  nn:is  vpiiAtis  de 
nomnj*r,  e»i  fa  Grnmm  tire  nis>e  f écrite  çn  UUn^, 

Oif  .rd ,  tS^,  iit«4.  lin  afactteilll  eif  im'««llmiir, 
LonJrrs,  .  dtAT^'r.  n;  ti*r.  du  rnïme  a«*!e«r.  ~ 
Lvs<n.r ''J«an-i  ,ù} .  .-iiitr-  nrveo  de  l'oHrnIaliilr  . 
M.  è  Erfort  ta  patrie  ru  î';^'?  de       anj  ,  f'il 

l>refiM.d*  atsthtffs.t  iourgmeatre,  etc.'  11  proposa 
*•  preai.  I^ÉbKtnmi.  ^i^4etrfi««  et»  ATl^niitinre-. 
•I  Bvli  Su  it  •  >  '  1'  s'i-f  -gioa'  aïoir  frouvK  I1  .r-is 
Arsiarc  du  iWcte.  JI  -a  ronipo*é  pinï.  ou\  .,drt«»t  \i- 
*«>l  «Jtri  vaillf  là kViWe  f'  ê're  ronjulnf  eit  «a  7Wm- 
gomcmettir  {ftfnfff  :  f^ktiUrta}^  A«i$lei?«f.,'ifîtjb  , 
—  tctdlr  f JifrAWÏ»»^.  W* dé  t«f pnifVï». 
d<-  m^.-e<nc  .  nj-^  i.t  i  f"f  fiirt  rn  ifi^o  «"^  >  f-n 
17*8.  îl  est  a-iicta*  de«j|ael(i.  Distértut.  Rtt.'.'pArmi 
UtipOm  M  ciu  £!«  tmMtéJttaeiê  hmmmnMitkk* 
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Wai,  et  e/«  Tahaci  noxA  pmtt  pastiim  .  i->r  ' 
;  I-ybOLPlIK  de  Snsc,  cl.aureux  .  fit  ^.'ru; 
\  or.lre  de  Si-Donnnir|ue  «vant  U'ienlrer  dans  cetol" 
de  Si-Bmoo,  devint  priear  de  la  el.artreuie  de 
Mrasliourff .  et  m.  vert  i3-o.  On  a  de  lui  une  i?.t- 
plteation  des  Putumes  Un  Vsalter.  exposilw)  Pari» 
l5o6,  l'n-j,  ij^S.  et  Veni.e,  l52i .  in-fol.  ;'Lyoh! 
i.'i^o,        ;  et  une  f^itdtJ.^C.,  i/fyff.  in-fol.  (ttnl 
non»  d«  ville),  lre»-toBY«?nt  r««inip.  d,  pni, ,  fr.i,|  en 
ilal.  Venise.  1570  et  vn  Iranç.,  par  G.  Lcmenand. 

0.  r.'cl.er,  l'-r..  ,  i  ^yo .  l5oo,  a  l«m.  «a  I  T.  io-fnl: 
Il  avait  au«M  corap.  plus.  liv.  tit  Sermeiît.  Qurlff. 
.  fri»aini  lui  ont  aHriWd,  mais  I  tort,  l'Imit4tUon 
de  JeftiS'Chriit  {v  Grrsu.f). 

LUUOT  (JEAN-BAPTisTE).  écrir.  «av.  et  kitarre. 
ne  a  1  ro,c.  en  lyoS.  fut  élevd  i  la  campagne. 
fit  eiuuile  recevoir  avocat  au  parlem  ,  et  plaidait 
voloMiera  let  eaoses  dont  00  le  clitrceait  \  maU  ta 
manière  de  ^ivrc  clalt  rxlrnord.n  rt  le  rappMebait 
do  Diogônc.  Il  faisait  lui-méaie  ton  pain,  m  nt%n- 
^caii  .|ue  dct  léfiumrt  et  dae  ntaMes  de  bavelierte.  . 
oiareliaât  vdta  de  liaillooi;  eC  patiait  de»  jourt  en- 
tiers enfermd  dans  ton  cabine!.  Il  devint  trèt-haliila 
dant  ta  ronuaiifor.ce  drj  .auteur»  ancicna  et  dans  l«« 
»cicn«ei  exactes,  au  point  que  d'^lembcrt  «t  anirra 
«avant  du  prem.  ordre  lui  proposèrent  de  le  faim 
recevoir  memkre  de  Kacad.  .1.  »  5ci,  ncei    maii  il 
fut  impottibledo  leddeidtfr  à  habiter  Paru.  H  rëpon. 
dait  souvent  aux  quetlions  adMSidcs  par  les  aeadd 
•met.  mais  il  gardait  soigoansemeol  l'anonyme 
laiMaii  le  premier  venu  s'emparer  de  tct  our.  1 

174'  f«  p<  "1  I  I  Tacad.  de»  irieocrs  lui  décerna  . 

pu*  puur  la  lucilleura  consirucl.  du  eabssian.  Lo- 
doi  m.  «n  1771,  i«d  da  69-aaa.  JI  ne  resta  da  loi 
sous  aaa  aoaa  «yno  f  aal^aa  onvriget  potdainaw 
de  pm  d'imfiortaBce.  ^ 

LUIKIVICI  .  u  LUDWrGCfïoDEi-aoi).  savant 
pUiioloRUc  alirni.,  ntf  à  Bamih  (Hante- î.ii,jco>  en 
l«;o.dluilia  à  Baulaen,  puii  à  I.eip^ig.  fm  nomind 
rti-.eeleur  deM'e'iol.-  d- h^ini-N,,  ,1e  r, lie  tiII© 
(i<)9fl,  principal  du  gymnaie  de  Sciileusincea 
(  comte  de  lUni.ebcrg),  rectenr  de  INMaddmIls  d* 
t  obourg  (171J).  et  mourht  en  1724  On  .1  d,>  lui 
I  «9  rhèiM  sardes  points  de  tbi^olo-ic ,  de  cr,ti<]un 

el  .1  b..l.  I.ller.  :  nno  /',.,/„/.  nllem.,  etc.,  Leip»'*; 
«;oJ,  i7^.j,  in-S;  Vfi,,t.  de*  Htstotiographet  iVi 
UiiB>,£iol.leutiHg  ,  171a,  171.?,  in.8  ;  une i7«fWr» 
««n«rj««/e(enall«m.),  I.eip  Ij,  1716.  17.7.  2,0! 
I»8:>«al3»ddil..  an«m..  i7.l2et  1744,  5  v.  in-»*- 
«ftd'aulr«-i  onvr  ,  Ioim  ir,„phi  d'crudiiion  et  très- 

uiili-i.  dont  la  lisic  «e  iroMve  dana  AalenanBd  «| 

Io«  .lutres  bint!rapb«-a  allemands. 

1.  UU(>Vlcl«nLliD\Vlt;(4:«ntK»CcHTHra). 
né»  l,.ip,.ç  en  1707.  et  prolett.  de  philoi.  dans  ta 
v.ile  nal^l,.  .le  17.14  à  1778.  époque  de  sa  mort, 
etaitantai  areUivists  de  l'unifersilé  ,  et  bibli.  il.oc 
de  ia  secidtd  da  langna  aHem.  et  des  beanx-aru  étal 
bit,,  à  l.ripsig.  Il  rut  beaucoup  tie  part  à  la  redarl. 
do  Vilnrrvlop.  ttl/em.,  dep.  le  t.  19  jusqu'au  dà",, 
dea.'prmcip.  our.  sont  •  u..  Plan  ab'iv/féd'aru  /Hist 
cotnptète  ,1e  ia  Philosophie  de  If'o/f,  Lrinj.   dt  rn* 
édil.,  1737-.H8,  3  vol.  in-g;  le  Iheâl,,.  Je\ fl,s(' 
»nh-rrscUe  Un  18 •  .V..  Loip,,,  1745-64,  8  part.  in-«  * 
I  l  VÀcaiUmte  des  ISrgocatms ,  ib.,  i75a-56*,  5  vol' 
.n-S,  reimp.  avec  aii{;m.|ib.,  1707-1801.  6  v.  in-8.* 

miUIVlSI.  V.  tinfooinr  XV  et  l-onoviji. 

LUUWIG  (CuntnrN-THKopHiLK^  botani»iè,  nd 
eu  171)9  à  hrieg  (Silésie\  l'i-U  noa  à  la  med.  ft  aux- 
«ffieaeesi|tti  en  dépendent.  Lemdderin  Kre,)  Wal- 
♦fcer  le  prit  en  amitié,  Knmmana  à  €arUi..i,i  pour* 
«lurli  r  fa  but->nique,  dan»  laquelle  il  ciail  dejè 
in  s-Iubi:»- ,  et  le  lit  adjoindre  comme  l>olani*te> 
une  société  de  natural.qui  pirlaieot  pour  l'Afririn» 
«oiis  les  anspioea  et  aux  frai»  du  roi  de  1,  !„rL. 
r.udwii;  r«vitit«n  1733,  continua  fcs  eiuiUa  uxcdU 
.lii-.il  lui  r.  v'i  ni.'il.i-'-és.arls  (1730;,  docteur  et> 
membre  de  la  aliam.  de  Lctpsil.iiIn  1747  il 

fctMvmdfftAwmdwaiddsaina^  èt  «.  aq  1^73.. 

•        :•  .  ' 
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liWT       .  "    (  1778  ) 

{«iwig  f«t  «A  dea  prem.  à  admeltr*  I*  réforme 
l't  liccoiivertes  de  Linntf,  quoique  t€\oo  lui  U 
d^tUucU  «ck.uellc  des  pUntcS  ne  toit  pas  ^videmtn. 
Mfi«aat«IM>ur  fonder  un  tystèmr.  On  lui  doit  plua. 
oav>  etopuac  aor  ««  aci^e  favorilc.  Les  plu%  r«- 
narquabfw  aoat  *  tmstiimtiomt  historico-physicm 
rtgni  vegettthilis,  Ltipsig,  174»,  ijS;,  in-8  ;  ///)//o- 
rUmi  bolamci  ,  Leipsi^,  ijM ,  ia-8  ;  Tractntiis 
4tmimt^dU  planUtnmgimtrdtus ,  Leipiig,  I737, 
ia-4  ;  De  S4XH  plmiiUarwm^  «le.,  Leipsig  .  \-.\-  , 
iu  4  ;  et  Dêfinitiones  plmmtmmm^  ikid.,  1737,  lu  tJ  ; 


«Brrinëo  cl  augm..  iJud.,  1747.  «n-8. 
I.UOWIG.  V.  LLOKwia  cl  LuDOTici. 
LUETZ.  V.  AnAMoN. 

LUFTY  ou  LOUFTY.  gr  -rriyr  et  beau  ficrr 
de  bolimau  !*'«  succtrda  au  irldkro  Iliraliim  ,  se 
trouva  M  ii^f*  ^  ^'"''^*'''  (^^7.  tt  se  rendit  ce- 
libre  par  aa  iuatka*  a»»  «MatérUfl  «l  aa  valtar. 

itrtll«aftc  la  aalian»aa  TamnaftA 


risauriea  et  le  pape  Creg.  Il  pour  fairw  l«  

conqué(es  sur  les  Grecs  et  leur  eulever  R^Tcnoc  , 
la  Pcnlauolc  et  (oui  ce  qu'ils  posiédaieni  eacor«  aa 

•  .le  Ror     '  .   -     _       .       .  . 


d'une  CDUrliiano  qu'il  vrtmt  do  fair.^  punir 


Ayant  eu  una  qu 

propos  d'une  ou 

<yu«Uen»*t  il  ^ul  cs.ilë  a  Deu)«>(ii-J  uù  il  in.  IJu  a  de 
lai  M  tnlM  UlUutU  Às$a/'Nam»h  ,  ou  Utroir  des 
Fczirs ,  qui  farait  honuaur  k  un  mimatra  al  à  no 

ÉlulosopUe  chrétien  (trad.  en  iul.  par  la  chevalier 
IOBI>Coinidai  (Il  ('arlu.j,riaria1. 
LOGO  (Jkan  de),  r^riitoal ,  né  k  Madrid  en 
l58à,  aa  fit  jétuita  an  profeasa  la  pliilusopliie 
cl  la  Uieologic  dans  plu»,  collèges,  alla  en  l6t3  à 
Bonic ,  où  il  enseigna  30  au»  la  dcrn.  de  ces  deux 
aciencea ,  reçut  la  pourpre  ru  ^6■!^i  des  maiix 
^'UrUain  VIJÛ  «  at  n.  aa  iHÔo,  Se»  oar*  furaai  ra^ 
cueillis  lia  aoD.  TÏTaat  al  fomaat  7  «ol.  ia-fel., 

X.yon  ,  i633-l66o.  T.a  parlie  la  plu»  eslimi''e  est  le 
Traité  de  la  Pénitence.  —  LtOU  (Fr.  de),  frère  du 
pf^a.  ei  jëtttitoflttBuna  lui  «  fiii  fn»reM.  da  ihén- 
kigie  à  Mexico  «  aanaanr  de  li?res  al  ikiologiea  du 
général  à  Boipe.  U  m.  an  Espagne  en  i65a ,  âgi^  de 
ans.  Ou  a  de  lui  {dui.  ouv.  de  tlirol.,  entre  au- 
tres dea  Comment,  sur  la  prem,  parue  de  ia  ioatme 
de  Sé  Thomas. 

LUILUKR.  V.  LouiLMca. 
.  LUiM  (Bi:.H.N\RDiM),  nomoié  par  que](|.  auteurs 
Zmv.mo  ou  Lmuni^  peintre  italien  du  16*^  S.,  ne  au 
da  IdÙM»  (aur  la.  iac  Majeur),  eut  pour 
0aallo,  al  mm  «  aaaawa  «mVm  dit  aonvani , 
5^la|Mrd  de  Vinci.  îl  p'iait  cflèl)re  en  ibon, 

Înand  un  voyage  qu'il  lil  »  home  contribua  encore 
pcrfaciionner  aoa  goût  et  à  épuri-r  sa  nunière. 
Aussi  àiêiiittfm  ânm  ««a  Ultlaau»  «n  a  ciaaaaa,  ceux 
qu'il  fit  araat  d*aUar  è  BaMa«« at  aana  qu'il eonposa 
«ians  celte  ville  ou  .iprAs  $nt\  retour.  On  aclniiri'  iir- 
poX  daaa  caux-ci  i'iotttlligcncc  parUiie  du  cUu- 
4^MHr«l«MiWukHhUdacaraali«a.  0«a  i«MM 
^alta  ann<a  mourut  cet' artiste.  —  Adrelio  , 
MM  fila  ,  sa  en  i53o,  mort  en  i593  .  s'est  iaii  coo- 
^élM  par  da  bonnaa  fresques  a  l'imites  allttar- 
•■il»!^  divarata  dgUana  da  Mtlan. 

UrâlO  (PiABfoia),  nathdaMlkiaa  iuKaa ,  m4  à 
llilao  en  17^0,  entra  dans  l'ordre  dis  jc'îuilcs  on 
17^7,  profc»va  Jcs  m«tlién>.aa  collc'ge  dit  de  /</<•/  <», 

SUIS  aux  tfcolel  paktioea  de  Milan  el  a  l'université 
•  PaTÎa ,  fit  oa  TOf  afa  an  Fraaco  et  ea  ▲aglac,  at 
^vrit  ananila  «aa  imifaaia  deola  i  Mantima,  oè  il 
m.  en  I7yl,  aprèî  avoir  furin  '  des  cÎlHm  ^  di^-iTi- 
fucs  dans  la  science  qu'il  proUssail.  On  a  de  lui  : 
Sulie  profre$siorti  ê  uerie  Itbri  II  s  etc. ,  Milau  , 
176*7  ;  EiercUazionr  suit'  mitetta  del  pmi»  diMt' 
iuHo,  ibid.,  1769  ,  iu-4  :  Corso  de;^li  eiemeati  di 
tUgtbra,  di  f^conifi.-i.i  et  di-l'<-  u-ziont  cnnu  he,  ib., 
3  T.  ta«ta  i  ytaggio  in  Fnutcia  ed  in  Ingii- 

LUITPRAUD  m  LII  TI'R  \ND,  roi  des  Lom- 
Vaxds  ,  succéda  &  son  péro  Anspraud  en  711.  Lci 
4is  pram.  années  de  son  régne  s'rcoiilèreot  au  sein 
dt  la  paiB,ailBn»iaMMMffdaa  à  aiaatnaar  iat 
causées  k  la  LaBÉfcarfil 

l'usurpjl-  il'Viîl.cri  II  70?.%  T.uilprand  profila  en- 
••tla  des  diiLejreuds  survenus  coUa  i'emper.  Léon 


nord  ile  Rome  C/aS)  ;  mais  les  Véattîcns  lut fwlreat 
Ravepna  l'annéo  aufT.  Ea  7)9  U  amena  dea  aecour» 
à  Chartas  Martel  contra  laa  Airatina ,  el  força  ceux- 
ci  à  e'vaciu  r  la  Prov»  pce.  Il  venait  de  renouveler  1^ 
guL'rn:  cunlre  les  Grec*  «i  l'exarque  d«  Ravcoa* 
quand  il  moonit  «o  744* Hildabruid  aoii  aerm  lai 
<iucc4da. 

LOITPR  ATO),  LTUTPH  R  and  ou  LITOBR  A  NO, 

prélat  et  ccriv.  Ioni1>aid  ,  ne  au  commcncemcnl  dwi 
10'  5.,  fut  successivement  sous-dtacrc  do  ToUd«« 
diacre  de  Pavie ,  e'véque  de  Gr|£mona ,  «nvojrd  & 
('oiisUiitinople  parDe'renger,  marqui*  d'Ivrce  ,  en 
91^>,  Cnsuilc  à  Home,  eu  9^7  ,  par  l'enip.  Olbon  , 
<  (  une  seconde  fois  par  le  miiinc  à  Cooitaotinoplc  , 
«4  l'ampor.  Nic^plioro  Phocu  l'accoaUlii  muL  Cm 
prdiat ,  ua  daa  boaimaa  las  plua  dmdtto  da  aon  siè- 
cle ,  a  laijsé  plus,  ouvr.,  qui  ont  rtu  r.  uii  s  .us  le 
litre  ii'OEMTe»  ,  et  dont  la  mciili  ure  é.iit.  e»l  celio 
d'Anvers,  l6^0,  in-ful.  Ou  y  trouve  enlte  autres  l« 
récit  da  aoa  awhaMjda  auprès  de  l'enip.  >iccpbore 
PItocat  (co  morceau  et  un  autre  d  u  même  rec.  oui 
e'ié  trad.  par  le  pre'>ld,  Cousin  dan>  î.  ii  H^^h  irt  de 
i'empfre  d'Occident ,  t.  a).  La  cbrunique  pub.  août 
te  nom  da  Lailftand  {Ckrontcon  nd  tractemmaAtm 
iUiberitiimtm^  aie,  Madrid,  iCiiS,  ta-4)  aat  ha 
ouv.  suupoad. 

LULLE  (le  bienhcur.  R  AYMOiri>),cAikre  pbilus. 

cbreliea  ^a.  i3*  S.,  qua  par  une  iaconcavaliU  isad- 
vartaneo  plaa.  dersv,  eai  coalbadn  pern)  laa  adeptes 

des  scirnm  ncrtilles,  naquit  vers  l'an  izV^  à  l'aln.i, 
capitale  de  l  ilf  Mayorquc,  où  son  père  po^édait  da 
riches  domaines,  cl  il  ^  occupa  lui*mdma  ladigoitd 
de  atfnechal  du  p4aia.  jUa  pramièro  moitié  de  sa  vio 
sVeooia  an  sala  des  plaiairs  et  de  la  dissipation  :  et 

di  ji  it  c'iail  p^-re  de  laniille  lorsque,  rentre'  en  lui- 
même  à  U  suite  d'une  aventure  galinte, li  entreprit 
le  pelatâaMa  de  isant-Iago  (Galîcej.  De  retour  l 
Mayorane(vera  ia5S),  il  sa  retira  dana  une  solitude  : 
c'était  le  temps  où  ,  i  la  voix  du  pape  Céleaio  IV, 
les  pnncts  cliréiiens  s'armaient  pour  la  délivranca 
de  la  Tcrre-Satulc.  Kcbaufii»  biaal^l  par  aai  médt- 
utioni  pieuses ,  Raymond  LaïUe  enl  dea  viaioas, 

i-t  forma  le  projet  d  Une  rroiiade  spirilucllc  :  l'e».- 
allatton  de  ion  e»pr4l  lu  l'cgara  poiul  dans  des  ri\ 
ries  cpiiémières;  il  se  mit  à  Aodiat  la  pUu*-,  U 

tbitf U  *a  famiUaciaa  avec  la  Uagaa  aaalM ,  puu  fit 
paratiro  aoa  £»me«s  eav.  iadi.  Jn  gemeratts,  dana 

!c'inrl  t  il  i!  i'n!lnp|.ec  crtle  niétliude  d'ouseigneiu. 
it  coniiU'-  houi  le  nom  de  doclriae  iulltenne ,  et  qui 
taadaU  à  démontrer  par  le  raisonoam.  la  vériié  >ias 
doamat  da  la  foi.chrélieoDo.  I9e  pouvant  suivra 
RtXaile  dans  U  auccea^ion  d'aveot.  qui  remplirent 
SI  vie  ,  Il  I.  •  nous  irncron^  à  dire  que  cil  iorati|;a'- 
1>Ie  .ip^lre  de  lay^i  /"ou^e  ne parvînt  à  répandre  an 
doctrine  en  Europe  qu'apréa  viaaroyables  efforta, 
l-^ll«  y  était  publiquement  enseignée  dés  129S  dans 
quelq,  cctlleges  élablii  surtout  grâce  k  la  pruteclioa 
des  russ  Jacques  II  d'Arragon  al  Piiilippo-le-Bel  j 
naaia  Ipa  vaaa  da  co  pUttna.  âtaienl.tfop  au>desssq]| 
d«  aoa  «iiela;  allaa  a'axeiterfot  même  dans  les 

3  suiv.  qu'une  stéril  •  adiniraltua.  La  converil^  n  Je* 
musulm^a^  était  l'objet  auquel  yisa^t  liayuiuod 
liiiUasj»l«|seian  papes  dont  il  vit  a'écoùler  le  r^gaa 
crurent  plua  cipéd^eut  de  les  aoumeUrc  par  les 
armes  ;  il  fut  raérae  traité  comme  losensé  par  Be- 
noît VIII  ioriqu'il  lU'  -i'iila  ce  poiitife  le  plan 
d'une  institution  de.fiJ4av.,ft>||tf^  dqstinri  à  dalivror 

'  NI  dès  Ta 


'iasalaÎM 

.  ^t^^k^^  ^a 


les  aainta  kaus  é%  U  impimtÈm  '4«  Tarka,  et  i 
répandre  parmi  ceux-ci  la  foi  clirélienne.  Depuis 
sase*  long  tempe  Lullc  cn&cigOail  publiquement  rj 
doctrine  a  Paris  avec  l'appeo^atiun  de  l'univ.,  lors- 
'qil'aa  l3i  t,  un  concile  gda^al  ayant  éta  foav«qu< 
t  Viaaae  ,  il  s'y  rendit  pour  provoquer  diverses  dé- 
risions relatives  à  son  'i;raiiil  projet  :  celte  Jénurclie 
fut  encore  vaine.  Knfin ,  sa  vujani  aJaandoaoé  a  saa 
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LULL  .  (  ) 

■ralct  fercM  apv>«  la  taort  4m  ^mx  tmifrdmi  mi 

prol«cleurs  ,  il  met  \»  dcro.  naain  i  ?eï  travaux  cl 
■va  LeuUr  uo  dcnu  et  daoferaux  cifuri  pour  r«^- 
«tolal  adipicl  il  •  ditfvoué  M  vie.  Tuait  PiMrt  va , 
ylm.  aanéea  taparaTant,  comljaltre  el  ti^rraiser  les 
plùlM*  averroistM  .  dont  quelq.-uns  mëmr  Mitbra«> 
uni  *î«rs  le  clir.-iraniiiiw  ;  <]>i.>i((nc  o«  log^;.4iri' 
il  te  rrmbÀrque  pour  Celle  ville  liarbïTOMUft  |  d'uù 
vnt  pr«in.  fow  U  «  fu  •^«•tiin«r Imumux  4SAtr«  r«o- 

*t  vr  T  itii  i  l  <aiif  :  c'esl  Ij  que  ,  suivant  l'opinion  I.i 
|)lai  cuoicnuue  ,  li  rev'ul  Li  mort  <\c»  niartyi*  m 
<3i5.Dm  aOMbreni^  ouv.  «ionl  Riijf  inoiut>Lun<*  al 
■nlMT,  CMzqmi  o«i|l«|iUM  «xcrc^  les  coraaicnUt. 
•ont  tOB  Jr*  gmtnfy  swe  magna  ,  etc..  Valence, 
iSi5,  io-Xol.,  Mafliid,  iSS^.  io-8  ;  Arbitr  scit-ntice^ 
Barreione.  ^  in-f<j|.  ;  Venise  ,  i5i4  ;  L^ou  , 

tSi5,  i633,^n-i);  trait,  en  cspag.,  CD  Tranç.  (par 
Perrt>qucl),  eU.  ;  Jrt  Irevis  ,  Valence  ,  i5i '»  ;  Pa- 
ri* ,  1^78  .  Barcelone,.  i665  ,  io-8,  eic.  {  Libri  XfJ 
prmciptorum  fihtlvs.  conlrti  jivfrrotstns  (deiiies  à 
f  UiUopo-ia-Bei;,  SuaaUourg;^  t^in»  jUcola,  1^19; 
liA.  OimitmptjUoHum ,  et  2>c  «Mil»  ii^b^tiaito^ 
efc,  Pari.s  l 'J-S,  i:>l6.  On  a  puli.  :  T.u!U  opéra  om- 
nia,  «le;  Mjjreuce,  »72ii,  lu  y.  m-fuJ.;  mais  écrite. 
CMiticfti  piaf.  Urret  •l'alchimia,  etc.,  dont  il  est 
p!ai  «M  4«i|M«^M  Iii«iUM4i«ttltur.  Voy.  â'  œi 
^gard  it  Mvaat  arlicla  fao  loi  m  coatacr^  M.  Genc<: 
^•ot  la  Biogr.  univ.  (l.  a3;  ,  on  y  trouvera  ar 
Uale  des  div,  comment,  auxquels  ces  ou»,  ont  donné 
bas  «t  i|a«  noire  cadre  ne  peut  j, 
•onaalur  aoMi  le  rcc.  de.  it"  .,„a.„„  .„  ^  j„.„  , 

pri^icipts  d*"         •«•^M.  ttHitÊUM$  fsâflfinMI,  MiJr 

^  ^-i*JR<Àjrtt>UMt).  th<àlO|.^el  %rr.  grannnaîrièn 
^  N  mêm*  Kimnie'que  lé  prccé  l.,  ne 

dani  Tiff  Maw  r.i  ir  ,  fur  ;mm"  'c  à  Dôl 


)uc«  a«a  \teu%  ,  euouM      oe  roiauioa  ,  lac 
»éa  gvavcraaate  aaa  jtuaat  prioeeMat  d'Ol^ 
t  «pMi»  tiffÊi»  aveia  aaaMa  à  l'étaibliaaaaa.  êm  M 
jela  ea  i63o  \t  foa^Mnana  de  IHatCiftat  4m 


le  pour  y  on 


aciçncr  ia  ihc<il.>s;ie ,  devint  vtcaire-Ri^itëral  d«  l'ar-i 
Besançon,  »UTTtlHsf  h  ^preMÎon  du' 


lUc  ,  donl  iî  reii  jik  !,a  un 
on 


ils  apucrypUiU,  et  m.  •  tcidiiç 
.{Mî  a  de  lui  '.  rrogjfinnaitnitta  rhelorU  d, 
f,t55o,el  Lvon.  in-8  ;  BaUUi  mn^ni 

tien  datione  grammutud  ^  etc.,  F-âle  ,  ^ 
la-8  ;  De  ondion*  Id'.  fU,  elc. ,  il>.,  |5^,  in  fol. 
(c^cai  la  rliAanmu  4'âcraiofèBa  il^Kj^* jm- 
««ptaa  tirli  parttcalïèraai.  d*Amlof«  et  d«  Ct^<<ron}. 

O  j    ittril ne  aus^i  a  Aut.  I.ulle vlar.s  Intonti- 
'tl  des  notes  sur  les  futumcf  i  mais  ce»  yuv.  u'yul 
j^i  ét^  piihliés. 
■  LfLLl  (JeAN-BAPTisTK),  muiicien  du  S. 
à  Florence  en  lG33 ,  fut  amenrfeo  France  a  l'â^v 
de  ISott  t3ans,  et  portai  uu  de^re  Ires-e '.ev.j  l'^it 
àa  violoaUli.  Il  «e  é^l  admirer  de  ,jLouis  XIV  lut 


twKMMi  im  Sêrmons  qui  oat  iit tMmMSê  M 

2  vol.  in-8  ,  Genève  ,  1770. 

LULLlfi  DE  CHATfe.AU VIEUX  (Michel), 
agironom'a,  mi  k  Gcnftva  «a  i^gS,  non  en  1781, 

exerça  les  prem.  cjitarges  dans  ta  patrie  ,  fil  faire  da 
grand:!  progrès  aux  arls  mécaniques,  iuvenla  ûlt 
iiuiiv.MU  semoir  el  une  cbarrue  à  couteaux,  et  dé- 
pensa une  grasde  aartta  4c  aon  Lian  «a  travaux  dia 
ce  genre.  Un  adalni  :  BrpàitMt»  'l  l^^teaÉ 
M/r  I  I  I  u'ttire  des  Urres  ,  etc.,  i-.'îS  et  1766,  in-8. 
—  Jian-.Vndrd  LtLi.iN  de  CuAifAuviKCK  ,  soit 
fils,  eu  1728,  mort  en  18 15,  se  dit tto|ua aona 
le  marcebaldeSaxe4«MiafiMn«4a!MplaM,^a- 
.viat.CoUuie1-proprictalMd'Mlt<|^.raM«,al«tfi« 
UeutcnnU  ge'urfia'. 

LU  AdAGUK  (liaaudc),  iaalitutrice  dci  filles  4m 
la  Pravidaaea, JMit  kPirfs  aaaJgf),  Mtra  fort  4miaa 
dans  l'ordre  des  capucines  en  sortit  avant  d'avoir 
pruiiouc^  sas  \teux  ,  é|M>usa  M-  de  Polaillon  ,/at 
qonyniéai 

«Ha ,  _ 

tillo  lit'  la  Providence  ,  cliargért  d'instmire  les  pao- 
virs  eafant  4a  U  caaapagne.  Elle  m.  en  1667.  Sa 
yiêtM  4cHlaparVictt>r  Feydeau ,  Pafla  ,  t65o« 

'"-«îl ,  par  un  dominicain  ,  ihid.,  1679,  et  par  l*8B- 
Ué  Cvl'in ,  ihid. ,  1744  »  (  CeUa  dern.  est  1* 

meUifure.) 

Ltl,MBl6A>0  ClIoRAC») ,  Bi4dacln  Haliaa ,  uék 
Cori*>lauo  (  Gai abre  )  ,  pralaasa  la  pèUeMfllla  flt II 
médecine  à  Naples  au  comoicncem.  du  17» 8.  Il  tfe 
reste  db  lai  ffu«  aual*.  ou».  p«a  «aUmés  ,  dont  on 
Ironv^Tt  ta  IW»  «at  I»  Bibiiatheen  napaIgtmM  in 
Tovpi,  et  dans  la  mblwlh.  nted.'/tractica  d*  MaHMs 
LU  Ml  AH  tZ  (comte  de),  membre  de  1  •«ajftilli 

;   1   ^«drid  ,  ud  vm  la  miUaa  du  t9*  S.,  m. 

rnya^ae  .j.-  .   ,   .^,„,^,„,ti,j. ,  ,1 

eu  1800,  radoona  a  l'élude  de  i-  ' 
pab.  plus.^ottv.  d'aiiMquit«'«  %  entre  auiret  des  •■. 
ehtrehei  inr  t»  viitt  Ji  ^«ftmfa ,  lladrid  ,  1779* 
LUMIÈRE  (Th.).  m.  eu  irp'i.  t-sl  aut.  de  l'our.- 
suiv.  :  Ret  herclufs  sur  le  droit  piihltc  et  /es  pni>i^ 
té'gtStùia  prt'i'ince  et  des  prinupaleê  ifilêi  dt 
Guitnne  ^  etc.,  Jiotdeaux ,  17081  io-8. 

LUSiA  (duo  Altaho  àm)  ,  minisire  da  Jean  JT, 
roi  de  Castillc  ,  connétable  et  comte  de  Sl-Klicnue 
de,  Gorm^  en  14^3 ,  et  admiqistrit.  de  la  graoda 
Mallcbf  de  5t-Jfc((ae9  \  se  reo^U  odiaiu  M  penpla 
par  ses  exactions  et  aux  ^rand)  par  sa  liauteur.  Ceux- 
ct  lu  Grent  chasser  dcuji  fow  de  la  cour,  el  deux  fois 
il  fut  rappelé  avec  lionueur.  .Enfin  pourtant  le  gr. 
t  résoxier  de  Caatille.don  iiphaaM  da  Vtvaxw  ayant 
aMâaisttd ,  fla  Tinrent  ft  Mat  da  laira  eaaMM» 
iiL-rd"  I.una^  toit  comme  auteur  de  ce  meurtre, 
I  suU  comme  ayant  reçu  de  l'argent  des  Maures  ^ur 


daàfl  le<  kallcl/i  que  ce  prince  faisait  repré-  |  cmpécUcr  le  SM^gc^e  Grenade.  Il Jol  décajçite  à  Val 

 iplace'""'       "  ~  -  -  _  _ 

de  sorinlen-ljul  de  la  musi<}ue  d"  palais  (iwO- 
Peu  après  Topera  fut  ialjrodaft  an  France  par  Fer 


icater  ton»  le.  ..m  ,  .  t  obtiûl  bientôt  U  i>lacoMad«»lia  en  i453.  On  altribun  a  AbL d«  CMlaUaMa 

:iônica)  de  Lana  :  la  t*«  ddit  de  eal  oavr. 


.  LalU  qui  eu  eut  lé  privilège  en  l6^a  l/k  poitta 
m  grand  degré'  de  pcrfcctino  par  des  uiaavalions 
ntmuelUi  el  louj<lUI^  ci' rouue'es  de  sutct  s  ,  cl 
dans  un  espace  quioae  ans  il  conipt>^a  Im  pai  u- 
floas  de  disHieur opéras.  Il  m.  en  1687  des  i>uii<  s 


d'un.-  vif  ('  rcgli't  '.  l.n^sjn:  1j  réputation  du  plu» 
arjuJ  muilbicu  iju»  eût  cucocc  paru  eu  France. 
IpoU  XIV,  qui  1  esliaiailpârliculièrenicnl ,  r,^vail 
annabU fi  anouad  aacrdIftiraàU chancelier. Cepen- 
dant le  renom  de  cet  aHiata  Mt  nul  auîaord'bui  ;  el, 
i  Pasceptioa  Je  quelques  morceaux  encore  écoulés 
daaM  jours,  s«a  comnosit.  musicales,  cumnie  lou- 
't«t  celbade  son  aUcMt  aoat  fcoidos,  inanimées  et 
tans  caract. . .-.  On  trouve  de  plus  aa>pl«  laaaal* 
^gotmeu)  iur  L  jlii  cl  »  u  r  sa  faOlilla  d<ns  l'oWr4  IW. 
inliL  DictiQnn.  dt:s  i  UmpoiLteurs  ,  ou  Pictionn.  de 
.  rjctdàn^g  roraU  du  JJvnque  ,  par  U.  Beâ'ura. 
lJOLtSl!liàMij>ii\  profcis.  d'Lisl.  eccics.  a  Ge- 
où  il  m.  t  n  i7')6.  '^.i<'  d<  <"m  ios  ,  r'tail  rcr-'S'^ 


la  vie  (Cl 

est  do  Milan,  i54t>.  io-fol.  D.  .Tes.  Micli.  de  Florès 
l'a  da  nouveau  pulilsé  en  1784  ,  Madrid ,  in-4. 
Limi  (Hsélial  da),  maure  espagnol  coavMli,  iâlM- 
prète  de  PLiilippe  II ,  traduisit  d'arabe  en  espagnol 
vUtstoire  de  don  Ho/ingue  (le  Cid),  composée  par 
A)<uu1-Cacin>Tarif-Abenlanque.  Beaucoup  de  |ena 
regardent  comme  une  fable  l'existence  da  Vorigiafi 
arabe.— {.CITA  (NapolA»  de),  «d  i  PdroVM.  Mcrdt. 
de  Lijiiis  \1V.  et  son  interprète  pour  la  lanpue  ila- 
lieuuc,  trad.  dans  cet  idiome  VEcoic  des  Femmes 
de  MoliiM  CBol^oe  ,  1680  ,  in- ta) ,  ï'Jf traie  et  l« 
F.intâm*  amvureiur  de  Quinault  (réroOM •  1679)^ 

LU>'D  (Charles)  ,  junseonanlte  tnddois  ,  ad  i 
lonkiuping  en  16J8,  fut  profess.  en  druil  à  l'unlv. 
d'Upaal  an  l6;8 ,  ejL  m.  en  ijtâ.  Uo  a  de  lui  una 
mdoUt  du  ttnU  Smkh ,  «oa  WuMr»  dm  énU 
romain  ,  co  latin  ,  et  quelq.  autres  écrits,  nolam- 
menl  ZamoUti  ,pr\miis  Getanim  Ugislaior,  Up- 
\»l  ,  1687,  in-4.  —  LtiSD  (Daniel),  profess.  delatt- 
sues  orientales  à  ÂI>o  et  a  Uaa»! ,  p«i»  cvèque  da 


dfi^U^»  dp  c«U«  ta'«i  »*,p*Uic.  Al  l.àtteu^ttc»,  m,  «a  i?^?  1      d«  il      »  illifl*"» 
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LUPI 


(  1780  ) 


LDPU 


i'M  gnnd  nomlin  d«  ài*ter\<>  «cadcroja. ,  a  une 
.tmJ.  ht.  et  rf'on  eommenl.  ■arnntmUttloiodiq 

■  LUNDUP.P  (Mi<  iin.-G\hPAfin) ,  en  litio  Kim- 
éM>plH$ ^  4criv3in  allem.  «lu  I7»'S.  ,  a  hissé  nne 
Conlirutfttion  de  PHittoirt  rf«  SleidUtH  en  3  vol.  jiu- 
qu  à  i(>oi)  ;  un  recueil  ïntit.  Jeta  piMlenf  ie*  Ifo- 
trs  sur  Pétrone  l'^  p<ciul*".ynic  <!r  (îcoijÇ.- 

£riurd)i  et  uoe  traducl.  allcm.  àv  l'ouv.  «lo  .l.  a» 
WaattA'.  féem  ¥tJbrmaMil  «aaickHsU ,  ^ chut  y 

LUNK  (PionE  <1.  >.  V.  BwkjIt  XTTi. 

LUINEAU  Ut:  BOISGERMAIN  (  FiFrnr-To- 
aC»H-F|lAliÇOI8) ,  liHéraJ.,  né  à  lMOudun  en  i;32  , 
futd'^rd  j($niileè  Bourcei ,  pnii  tflant  lorti  de  la 
société  t'éUhlit  a  Paris  ,  .  ù  il  otiv.il  tirs  cours  de 
gramniaire,  d'Iiisloirr  et  àc  péogiaplnc.  piil».  pl»«- 
••«.«  et  M  rendit  nirtout  célelire  per  de  lon^»  pi'»- 
cèa  avec  !••»  libraires.  11  m.  à  Pari<  en  1801. t)»  Ni 
doit  une  édit.de  /Tofi/t*  (Pari»  ,  '/^S,  7  toi.  in>8). 
accooipagot-e  tlo  rommciil.  assci  judicipnx,  f»>an 
qui  neaualpetde  lui  (v.  le  a'>  i3i82«Ui  Piciionn. 
det  anonyme») \  un  ch6ix  inlituU  EUte  <lrs  ]«<>■  <'r^ 
/iinilii'rs  ,  Pan».  i7'M,r>  in-xa  ;  Perueii  dei 
mémoires  conliv  ici  liiiian  es  nssoi  iès  à  l'Eneycln- 
JKlff»,  Purii,  1771  ,  177a,  iii-4:  Cnni  f  de  Innptu  | 
BlitfîejMf  «Paris,  ,  i  vol.  in-8,  i;9j)«  >  ""«^i- 
la-4  ;  CwW  «fe  hiifite  îtttine  ,  Paria ,  17*7  .  »78<), 
5vol.  in-8;  Cou'sJc  IfinTiir  nnf^liti.se,Pjt>  \»,  '7M7, 
j8oO|a«ol.  in-Suu  m  4  t'  *  cour*  .-c  cnmi»««rnl 
Vriacipaleni.  dntrad.  inlidinrairet,  parmi  Ifsqurl- 
Jet  on  diUingue  celle»  de  la  Jé'UMalem  daluftét . 
de*  Ltllres  pertitntnnts,  du  Paradis  perdu  ,  d« 
néi'le,  cl  de»  Commenlniri-s  </<■  (X'sari  Cours  tic 
btfU.0fraplii0 1  1788,  6  caltirrs  iq  8.  Sea  autres  ouv. 
■ont  dénui^  do  toute  espèce  de  mtfrilOt  ol  l«  style 
•0  c  l  ■  pfin»"  frai.çji^. 

'LUIV(iHI(MAiiilNo),arclnIcctciuli«;u,  ni  à  Vi- 

Én  (Milaoei)  aU  commenccm.  dtt  l(î«  S. ,  rtoil  d'a- 
»td  tailleur  de  pirrre»  cl  dut  pn  tqa«  iôuiù  aou  in- 
atruction  à  lui-niê:iic.  Si  s  pnnrijiaax  oilT,  •«ni  Wr 
Tourdeî  V.  nis  ju  pal  .i'  «îc  M  -ulc-T  iv.iMo,  To  Ii  *• 
doi  i*P.  de  l'Oraloire  à  R  me  cl  celle  de  •Vg-C»''-''- 
lamo  de^n  Setiiavoni  KipïtU.— LtrfttftaitO»»*'"»)» 
fît»  du  précéd.  ,  né  en  t.'ifx) .  et  m.  en  1619  ,  av.yt 
moins  de  talent  en  arrlulrcturc  tlue  prre.  l't- 
pendant  le  plan  de  l'église  de  St-Cli  irlc»  au  Çoiirs 


né  k  Florence  en  Tflf)5  ,  enlro  dona  Vérëf  dea  jrf- 
•uirc»  ,  profrtsa  la  rl'ilof  pl  i'-  ^  Marcr  .ta.  fut  en- 
Vov<  eosuileà  Païenne  pour)  prcn.l.r  la  .lir<cli..n 
du  collège  des  NoI.le»,  el  m.  dan»  crtic  ni.'mc  v.lla 
.  n  I On  a  de  lui  uo  grand  nombre  de  diMcrt., 
discour'i  el  autre»  opuïcule»  ,  dont  la  pl.. pari  ont 
^t^reeueîllii  pnr  .V.-I'.  C;.Mi,  (\rmhola-  liiuraruT^ 
FloroMrt,  1752.  tom.  Il  ;  tl  V  isrrt.iziom  ed  ief- 
lere  l'hiloh^-uhe  nntiijuatie  di  Anl.  3tnr.  Tjtpi^ 
Ar*««o  ,  l-'î  l .  u'-î';  .  t"'  P"-  ^-  Ant-Fr  Zacca- 
ria  (  DiSiêilnzf^ni  .  U  ti.ie  e  1  oitre  t'iieretle  ,  etc.  , 
Faenaa  ,  i;^^,  in-^  ,  fig  ).  P.  Lami  a  donné  la 
vir  d'A.-M.  Lupi  <l-»'n  M  lUemorabilia.  Italo'unt 
rru'ht.  prmstnr,!.,  i7',7.—Ï.CTl(PlaiBioio).  jésuite, 
profossa  la  rhetori-iue  ,  fut  l.  cirur  do  collep.- de* 
rfukies  à  Brescia  .  et  m.  en  ijijJ,  âgé  de04  am.  Il 
a  laisarf  :  Manm  jStit  Dei  primogtmUm  vita ,  etc.  , 
Pbisanee ,  1687  ,  llre*cia  . J701  î  un  poème  latin  à 
la  louan  .L-  de  Loi.i*  XIV,  Bfeseîa  ,  I70O.  10-4. 
•LOM  VÎAnuï),  philologue  Italien,  ne  a  Pergamo 
♦n  i-»o,  fut  cbanoioe,  V)uis  pr.m.crr  etarr|.ivi*te 
du  c'fuintre  d.tetle  *illo,  enHo  ramener  d  l.onn. 
.1,1  p.p"  P.c  VI  .  et  m.  en  1789.  Oo  »  do  ui  :  dm 
XvliS  ehrvtloioen  ts  nnni  mortis  et  nntHriUHit  J,'C 
diHttHM,  ir,  «ome  ,  17  »1 .  i«- V-  ^>^'  "•  '^7" 
/,r-/t  ci^tnt.  et  fCclesim  flrnf a»n<iiiu ,  elc. ,  Ucrga- 

.„e    «7«4  »  '  ^'  *•  •  ï"***- 

•al.bé  hVûcetti  m  170)1:  de  Pnr.rfn^s  onle 

.n-4.etpl«s.  .otro.-0<«r-»««'MJ>«-,     . . 
LUI'ICIN  (Sx),  orà  •••-rnoïe  chetlraS^Lus.en. 

(•nr.o.«epe-Vl-de  du  Buge,;.  PJ'lT'.îï 
mille,  dn  ïofO ,  ►0  retira  auprès  de 
frère .  dans  une  de»  |da8airrettao»aolili»d«i.;*«'»»ra. 
.1  y  londa  avec  lui  le  monastero  do  Coadat  con^,. 
depuis  soua  lo  nom  d'..l.l.asc  de  .Si-Oyan-le-Jaux  , 
ei  easuitf  aoiia  cjolui  de  Si  Claude.  A  la  m.  de  »ua 
frère  11  ftit  cliarné  d«  gouwrnem.  de  celte  ' 
nair.é  cl  do  oAU-  de  I.eticone  qm  en  ''lO»»  ' 
et  il  m.  en  ^{Jo,  par  «e»  au»lérilés  Oli 

ieAnea  rr<i|ueaa.  La  -vie  de  ce  soiitairr  se  îrpusre 
,t..p  a  ver  nolei  dana  les  Âtta  stmet.  de  liollandu*. 

LUPICIM  (AKTOtwr.) ,  astronome  et  arcliileeln 
italien  du  i'»'  S.,  a  lai»»é  un  di«cour»  .V«^7>'*t  la  f<ih- 


■  ^«  iavsflui«>''   '  —  ■ 

ùrira...  délie  nuovt  verghe  aslr"i»mn  If .  FUm  cnce, 
YSSa;  un  d  senùr*  Jfo/frt  l,i  ttduz  <  nt  Jrli'  ttnna  ^ 
ed  e  »rn  ln:i"ie  d<-t  ctilendurio  ^  il.id.,  lijS,  plua. 


î        c  «.'m  l  ôuVoi'r  il  fut  aussi  .m-dovc  i  B.-    ...res  d,s  o  .rs  d^n  fdren,.r.  n,il.ia  e    e^  Suprm 
îoene   à  l-err.rc  ,  en  Toscane  el  è  WapWA^-TjDk-   i  n,'  "  '       i'^  *  d'oUnf  n,m  ,  rte    .b  .  .  ..80 
oTcVlar  ihô>  ,  n  s  d-Onnrio  .  rX  nrcl..,.  el.  comme       LUPSKT  (Thom**),  een«m  .ngla.s    ne  .  l. 
îon  pèii  el  son  a.eul ,  travailla  en  .S.c.le  ,  à  Aapte,.    dres  et,  i^çi^. .  lu.  p rote...  do  Hiélorique  U'un.i 
i  Veaiso et  I Milan.  Beaucoup  de  se»  rcrnposHH  ns 
p?cli«  nt  contre  loutc»  lc»r<^Rlei  de  l'art  cl  Senililenl 
Je  résultai  de»  plu»  étrange»  caprices  ;  mats  il  r^a»- 
ail  mieux  dan»  l'escalier  du  palais  Gai  Uni- «n-Cmirs 
•t  dana  celui  qu'il  filan  paUi»  Vcllt  in  pour  le  i  ar- 
dinal  Ginefti.  LunKltl  avait  beaucoup  de  goût  pour 

la  littérature  ,  et  Ct  imp.  un  rec.  de  Poésies  {Poésie 
amarose  ,  sacre  ,  varie),  ISaple» ,  l6![Z  ,  in-8.  Il 
sa.  en  1^17. 

LU  M  G  (jKAK-CniisTUii).  diplomaie  et  labo- 
rieux compilateur ,  nd  en  iwa  1  Seliwalon|»erg 
(comté  de  Lippe),  voyag-'a  d  ms  presque  toute  l'Eu- 
jopo  i  la  auilc  de  quclq.  jeune»  seigneur*  ,  visil-t 
tootet  les  bibliotbfq.  et  le*  ■rchivci ,  Tu  t  nom  nu- 
bailli  d'EuKnl.ur^  <  t  cns.iiie  aecrélaire  de  la  Tille 
dcLeiptig.  où  il  m.  en  17  'io.On  lui  doit  plut.com- 
idlntioOS  waloriqurs  et  diplonMlir]iu'>  d'une  liaulc 
llMorninco  pour  l'histoire  d'Allemagne.  Les  prin- 
palea  font  î  lea  Jrehhvt  «fo  Vempire  d* Allemagne . 
ï.eipsig  ,  1713  -  22  ,  a-l  vol.  in-frtl.  (en  all-  rn.)  ;  la 
Cliuncellene  de  l'empire  germnnu/ne  .  ilnd.,  171  |  , 
18  »ol.  in-8  (alIcm.)  ;  le  Code  diplomaiifjue  de  l'f- 
taliCy  Francfort,  1725-3»,  [\  vol.  in-ftd.  (I.itin)  ; 
"ie  Curptdu  droit  féodal  germanique,  Lcipsig,  1727. 
3.0I.  io-fol.  (lalin);  et  Codex  Oerm  tnia  dêpioma- 
Ucus ,  Leipsig  ,  i73a-33 ,  a  vol.  in-fol.  ^ 
;  LVf I  CArtTomi-llâiisX  Utldr, tt  «nlif.  i1iII<B| 


tiltri  f  umi,  etc.,  ib  .  i.')8(5 

l.on- 

drc»  et,  i^tjfi  .  lui  pr o»e.«.  «to  rliOlorique  a  l'univoff» 

s.f  il'OxI'ird  ,  l'iii*  sei  rol  ilf  Ricliard  Pace,  en- 
Vôyd  do  llcon  Mil  ,  d.ni>  le>  vliflcienl»-»  couc»  d'I- 
'talîe,  foéma  Ses  liai<;oii»  avec  plu».  »aTan»  de  I  e- 
p.>qi»e  .  ft  m.  en  l53».  On  a  de  lui  pl«is  irait**  et 
>li>,.:rt  II.  d  --  morale  ;  de*  trâdttet.  de  <|ui  lq.  éerlla 
,1."  .Si  Cl.rysoslônie  ,  d<-  Si  C\  pneu  ,  «If  Pic  de  La 

Miraodole  *,  cl  des  conciles  d'hidore  ;  de*  I^Urct 
divèrnët'{m  lotio)  Inarfrrfe.-  dana  les  J>l*fol«  «H- 

e'rMditàni'n  ,  llâle  ,  1.520  ,  io-4' 
LUPUS-SEKVaTUS.  V.  Law^et  WoT.r. 
LtPUS-PROTOSPATA,  cbroniq.i.  r  .lu  12'  s., 
d'ori^;ine  precque  ,  et  saoa  donto  capitaine  deacar- 
lU  »  ,  ainsi  (pie  l'indique  son  «ttfnom ,  OSt  tUt.  d'tt» 
oiiv.  inlit.  Clirani^on  /</•<•<•.•  lYfi  "  n  ref^rto  nupoU, 
tiinn  grs'anim  ah  anno  860  ad  1 102  ,  conliuuv  jn»- 
qn'en  iSâp  par  «n  anonyme  «I  pnb.  pour  to  prem. 
foi»  avec  "l.  s  clmmique»  d'Hcrempert,  Lombard, 
eldcFalc.Mi  de  Pénévent  ,  ^aple»  ,.l6l6,  in-4,  ia* 
lérées  depuis  avec  n  'r-^  .1  a. Mil.  dan»  Vfiisior. 
prineipum  Longobaixlortim  de  Cam.  l'rllegrini  , 
Naplc»  .  1643  ,  ln-4  :  elVIans  plus,  autres  rvcttsib. 

LUPUS  «Il  WOl.F  (CHntTit?*)  .  iliéoloj|i*n  «»- 
nonislc  ,  né  à  \pie»  en  l6i2,  entra  i  quinxe  an. 
chet  le»  ermite»  de  St>Att|{tt»lin  ,  el  prule^sa  usée 
éclat  la  théologie  à  I^nmln  Cl  *  Douai.  Accu-.»*  de 
iansénUme ,  il  se  iustîfa  à  B«»o  T'P^ 

AlesiAMn  TU  «on  ami ,  tt  7  rcitt  $aM.  lUtMo  m 
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Bclfiqu*,  n  r.it  rrT^tu  Aes  pr«tn.  âîfjniip*  «!e  «on 
ordre,  el  rfçal  di»  li^mriijFnaif*  «J'esliinr  tifs  plui 
grands  ner»«nii.Tge»  .lu  it-mpi,  ClirMtine  ilr- Sui-d*  , 
Càmk*  111,  duc  d«  Fkirrace,  Itdiie  d«  Parma*  etc. 
Il  m.  è  LottT»hi  »■  t(SSi.  Le$  dierit*  é«  Lnpot  m- 

pireot  l'ullnmcin'anisme  le  p!u«  prnnoiicr.  lU  ont 
été  rvciirillis  par  le  1'.  Phitippini  ,  religieux  .111- 
fad.Q,  Venue,  fja^-iyaQ,  (>  vol.  in-rul.,  prëc^()rs 
e«  U  «<«  4«  l'aiitctir  f»r  Sahatini.  Le  principal  cit 
vra  ^tCÊÊtii  tttitirtt  rf  rtnong  des  tynndes  gé- 
n'i'uiv  tt  JilWinf;,'!  I  '  S'jnndnmm  fcneml.  et 
j^nvinc,  staltrta  et  can>  ncs)  ,  5  vol.  in»^ ,  dont  Icc 
<UoX  fjrem.  ,  pub.  à  I^xivain  ,'|665,  tl  Ift  trola 
■Blrri  à  BraxpIIes  ,  1673.  (Do*fuei  l'a  rcfiitr.) 

I.URBE  (GxBRiti.  de),  en  latin  Lurbaus ,  avo- 
cat ,  piil»  procur.-ïjndic  k  Bordeaux, M.  ru 

an  »*mcc  ,  «si  «ui.  d««  ottv.  nitv.  ;  Bniv 
éfgmhmMînm  rmim  ckromieom  ad  «jm.  iSS^  ,  Bor- 
"         ,  iSSp.  îr--^  ,  Itad.  rn  franç.  pnr  l'ant.  av»f 

Ul^.  addil.  et  pui>.  tous  lettL  de  Chronirjue  boni- 
'mise,  ilud.  ,  fSg^  ,  in-^  .  eoolinae'e  C rn  frjnr.) 
par  J.  Darnal ,  jutqa'en  1619»  et  par  Tilli-l  ju». 
«ju\  ri  i;oi  .  4*  ^dit. ,  Bordeaux  ,  1703,  in-^:  Gtt' 
mmn  r,  .4firigrnt,  Tnrnis  ,  Ohltn  ,  etc.,  mm  ûno- 
maUica  gnliico  omnium  Jffiiilnnin  iiHdtim,  etc., 
.  in-8;  /r*  Amiens  et  If  s  Itom.  Stelhttt 
de  ta  Vide  de  Bordeaux- ,  iliid  ,  i  .'V)3  ,  in  ')  :  i/r  11- 
Instrilttis  Àqnitanim  vtri<  à  Constantino  rmigno  vs- 
que  ai  nosira  tempora  hbttluf  ,  ibid.,  iSyc  ,  petit 
Îa-A,  \tH  •  rare.  On  eUribse  vncorr  •  Al-  l.urUf  : 
égXrè&bs  ttfter.  ornnhtm  gnUtun.  ib.,  iSua,  in -8. 
LCS\G(F:tiE).  V.  LciAC. 
LUSVHCHKS.  V.  UzAfcctiM. 
LOiiCl MUS  (Otumar).  né  à  Stra»l.onrf;  en  i 
i^afpelMt  lfmelùg«U  (^fMÙ^aoX)  y  et  M;l<in  I.1  cou- 
inai» #•  re  tempt traduitil  ton  nom  en  )«iin.  Il  <^(u- 
di^  «lans  SI  villi-  ij.iljlo  .  n  l'arif ,  i  I^adoue ,  i  Lou- 
jaia  cl  à  Y'coae  .  rennl  à  «iUtaSNnrg  en  i5j4,  ré- 
taorna  as  llaKaca  1517,  Tisiia  la  Hongrie,  la  Tran* 
ï\!vaiiie.  la  Turquie,  «-t  parcourut  ainti  pre«<|ur 
iMite  l'Lurupc  ,  piufcisa  la  iillerai.  griscq.  .à  Aiigs- 
fcaarf  «fut  prem.  prédicat*  dia  lIlgtiM  de  Baie ,  ci 
■a.  ver«  Ij3a.  Parmi  ae*  ouv.  qni  sont  |rès-tioml;r. 
et  dont  oa  trouvera  la  li*le  dans  les  Mém.  de  ISice- 
Xon  .  tom.  32  .  om  diilingiic  :  Srnnrit  ^<  ir.  i  tjuin- 
f#a<<  tfl  «o  amplius  vent ,  Strasbourg,  l5i5,  m-^, 
j5ai,  l»iti_tuUome»  MiriM»r,l|(e.,Stia«l»'ourg, 

|5i5  ,  in-^  ;  Grutnitis  fophhia,  iive  prltffHS  hu- 
wuutm  miser itw  ^  etc.  ,  il».  ,  i5aa,  ia-8  (ouv.  fingiif. 
ci  ntrty,  et  beaucoup  d'e'dit.  e.tim'ëea  el.iarea  ;  en- 
tra aalrtc  d'Uesiode  ,  dea  Pensée»  de  Coton,  du 
TMtmmdt  OeAès  ,  grec-latin  ,  Slratïionrf,  iâl5, 
în-'4  ;  dea  Dialoi  n-  ,  d<S  d  eux  de  l.uricn  ;  de* 
Mipigrmmmes  de  M.<rliil  ;  des  Fniume*  de  Hnt  lU , 
Ind.  de  riiet>rcu  r|  du  greo  ni  lalio  ,  Augtltourg  , 
j5a.}.  ia«8  (rjr<>):rl  à'Audi-Gelle.  Nouaciieroaide 
plat  les  saiv.,  échappes  aux  rrcliercliei  de  rViceion: 
ar  J^cmno  tjiitrduni  jàm  m  ent  tr.i'Jucta  ,  rlc, 
Stn^aorg ,  l5t7  ,  ia-4  s  <Summ/t  twnnuirum  quee 
tjrhmrfmm  dhitur,  îb.  «  iSfS ,  in-fol.  (cal  attrr.  a 
eu  dix-Imit  e'diiioni)  ;  une  <<rlil.  ('r.'»  li»  res  ct<frn.  de 
Bbtlosopb.  «cboiaslKi.  de  Jean  de  Glugaa  ,  pulil. 

«'abarl  i  Cncavic ,  i5o4  cl  i5o6.  el'ialil.  t  Jb.>er- 
.4sltoaa«al«m«rtw«elc.;^«rd(.«aaai^aMM«  trac- 
tatiu  pmrvetmm  titgieailum  cT  tmtroauefmrittm  rom- 

■pti\  llcsrm  :rt  /f-li.rr.iin  ,  SlrisLiiiir^  ,  t  J17  ni  ifuS, 
in-^  ;  et  unr  trad.  alU-m.  du  de  Jifiio  lïItoUiO  «le 
Jacq.  Fonti'aas  ,  Augsbourg  ,  i5aB«UH|« 

'    LUSIGNANCGui  de>.  V.  Gti. 

;  LUSIG>AN  (ETiiaxE  de),  de  la  faDiilIc  royale 
de  Cl>}  pr<>  de  ce  nom  ,  né  i  Plicosie  en  if>37  ,  et  m. 

*•  lâjjQ,  lui  aoiam^  par  Sista  Y*  itiuttt  tsiulaire  de 

MimHmo,  n  a  laîMdpIna.  ewr.  earriiiatoMvci  la  ^i- 

n«'aî<'gi»'.  I,**  plus  r«  fM/ir<i.  sent  :  Pescript.  et  His- 
toire ttùrt'gtt  de  t'ile  d^  ^J'prc  ,  depim  Hué  jns- 
«ar'ea  i57S  (ca  ilal.) ,  Bologne  ,  tS'-3  ,  et  Irad.  en 
frcaç*,  nria ,  i58o ,  io-^*  P"^*  ^  «**"^«  prtfc^d. 
avae  ua  hkuiin  partieal|  4a  Jtfnualaai  aoa«  le  ti- 


IrftVWsMre  t^inêr.  des  myanmet  de  TTiems.ifem'^ 
(ypre  ,  Arménie  ,  etc. ,  deptiif  le  driuçe  jiiujn'em 
l'an  l.'»72;  G'-nralnfrie  dê  fil  rnytt/e  mtiison  da 
Bourbon,  Paria,  lâSo,  va  taiileau  iM-ful.  ftrH* 
inexact)  ;  cinq  fUttoMrt  en  îla^.  int.  CbroMc ,  IV 
iloiM'  ,  I  177,  in-.^  ;  et  trois  oitv.  pour  prntivarlVS* 
cplirnce  cl  |j  n>-cessile' de  U  Tta  mant» tiqua.     '  , 

LUSINGE.  V.  Lvciaot.  *  ,  •  ^-I 

HJSJTANOS.  V.  Amati's. 

LUSrUS  QUIKTUS.  g.in.^ral  de  Trajan  .  aceom- 
pagiia  ce  prince  en  Dacie  en  Orient  ,  battit  les  .Tuifi^ 
de  Je  Méaopolamic  qui  •'étaient  r^volt^ ,  fut  aaai*  ' 
waé  coaaal  at  gonvara.  da  la  FateeHna.  Oa  dît  mé» 

mr  qneTr.ij.iii  snncrea  à  le  nommrr  <on  Siht.  «.sciir. 
Adrien,  qui  le  craigii  jiI  ,  le  dépouilla  de  sa  dignité  ; 
il  eatra  faaraa  vciiger  dam  une  ronepinH.  conlré 
cal  amper.  ;  suit  aja«l  did  dlaetivert ,  il  fat  aaia 
ènert.  •  '•     •  '• 

LUSSA7V  <FUli9Miri>BBPâSBÉ»Bl).T.'Ao» 
nETinnr,,  • 

LUSSiN  (MaaovniiTe  de). »«•  è Parla  an  t<Bl| 
fille  nalarêlie  («uifnnt  qiiriq.  éeriTai««)da  priaea 
Tboraaa,  eomic  de  Soissuim,  cl  d'une  eoarlllana,  fat 
Hiiro  liKfe  sous  1rs  auspices  de  te  prince  deae  lea 
maisona  lea  plue  diitiB|udea  ;  et ,  dcveaoa  aaila  dtt 
edièbta  Boai ,  éetifaa  d*Af  raaa»»» ,  aWa  ea  tina  A 

!:»  rnmposîtioB  Je  divers  our.  littéraires  ,  rstîméa. 

pnncipi  sont  :  Krs  Mcmcim  tei  rris  et  inlrif, 
rte  la.  cour  dm  FtmkH  tous  Charles  y  IN,  Paria  « 
174^  s  ia>t4(aaK*.  cemullét)  ;  Im  Ànerdi'tfs  dm  m 
rom^  dé'Hdllirpm»dt*itnsie ,  Paria  ,  1731 .  1  :  /jH.  6  r» 
in-H  ,  «uv.  punr  Uqorl  elle  a  élc  ni'l'  c  j»  .r  l'al  bd  . 
lioisniornnd  j  les  j4>u  fdtytes  de  In  ctntr  de  Fian^ 
çols  !**,  th: ,  1745  ,  3  »o!.  in-ia  :  les Veiw/e»  gn- 
tantes  de  la  ennrde  ftenri  11^  ibid. ,  l^^S  <  ' 
in  -  li  ;  ei  lot  riistffir.  (/t<  JWrrle  d*'/tmghf9f^,  Paris, 
I74<1,  io-i«i  Charles  FI ,  9  »ol.  in-ii.  Pan*  , 
•  4a  tMliS  Xi,  6  *ol.  in-t»;  m»t.  de  In  dem. 
rcval^tiom  dt  Ifnplet ,  1 767 ,  4  ••î-  »  *" 

rusae  ,  PëlersI.ourj;  ,  177J,  iu-8;  cl  </«  TIrnve  CrJ" 
.'en  ,  1757,  3  vid.  m-ia;  ouv.  aKrdiuè  par  M.  Dar- 
lùer  à  baudot  d4f  Juilly.  M Argoerite.de  Lus>aa  ni. 
en  173$.  pour  s'être  baignée  ayant  UM  indigatlion* 

LIISSAND  (Cuaai.M)  ,  médecin  dWinaif*  da 
T.ciiiîs  XIV,  docteur  de  la  fjcullL'  de  Wo^ilpt llit-r  , 
est  aul.  d'uam  j/poiogie  pour  1rs  médectns  canirm 
criiT  qui  Uê  tÊ^rmUefit  dt  de/l-rer  trop  à  In  nmêmrm  , 
etde  n'at'nir  pus  de  rrfis^ion  ,  Paiii  ,  i601  .  in-ia. 

LL5SY  (CHAhLiA-Rliii) ,  pruviiicial  de  l'ordre 
di  s  c.iuucius  rii  Suisie,  m.  «•  l^SS,  est  aut.  d'uaa 
Fie  de  Nicolas  de  Fltf  (  «r.  ca  oaai  ) ,  Liicaraa  % 
1732  ,  in-4  ("en  allem.). 

LUT  Al  1  US  CAtU  LUS.  V.  Cattovs. 

LUTUEU  (Martin)  ,  lo  père  de  la  réforme  reli- 
gieuse ,  né  a  Èislebm  (Sase)  en  ,  d'un  tiMipla 
ouvrier  mineur,  vécut  d'abord  ltti*i»éaied*aaRldÔ(a 
tandis  qu  il  étudiait  à  Kisenach  ,  et  aprfe  g'Stre  fait 
rfci'VDir  ni.utrc  «  11  pliilos.  a  1  unu  .  JT^r  fort  1'  1  Siil), 
il  entra  cbea  ica  augustina  de  cette  ville  ,  où  toti 
lâta  religtaax  ataoa  lalena  la  firent  bieotdt  distia- 

giicr.  TiMir  à  Itnir  prof,  à  l'univ.  di?  WiîN-nibcrg  et 
clur^é  des  alLircs  de  sua  ordic  aupns  de  la  cuur 
■II-  Itotua  (iSlO),  on  le  voit .  a  aoi  api  l-«  ,  de  retour 
eifiiua,  gagaar  la  proiaclien  da  l'éleci.  Frddéric, 
qui  voalut  te  charger  daa  frala  daian  doctorat.  l)la 
l'iiG'Lutlicr ,  qui  d'abord  avait  ni'  nîré  le  plus  gr. 
/•  lu  pour  l'^ulorîlé  du  p^pc  et  les  div.  puiola  de  la 

tlocinne  etde  la  discipline  de  l'Egliaa, laiaaa  patcar 
dans  ses  ibèse*  publiq.  le  germe  de*  noue,  dogmaa 
que  la  famense  querelle  dos  indulgences,  survenue 
l'uimpc  suitjulf  ,  allait  lui  fournir  rucr.»sion  di;  ré- 
pandre. Plcto  de  celte  aiturancc  que  donne  Teo- 
thootbanta,  et  d4f|è  ralourd  d'aulaat  da  partlnaa 
•  pi'il  avait  compté  de  di«ciplps  .  il  jfta  le  f;ant  aux 
cliamp^ons  tie  l'i  role  dumiuicainc  iD  publiant  un 
pru^rainiiir  de  96  pioposit.  contre  lea  iodulgeyeit 
i'ioqaisil.  Teisel ,  qui  ae  porta  son  antagooistaf  rë« 
pondit  â'alHwd- par  Vm  ptogramaïc  pliu^teaiM 
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puii  provoqua  In  renr^illmdM  ragiutiai  d'â11e> 

mag**  rn  livraol  puitliquemeal  aux  riammrt  les 

Srepoiitioot  de  Luthrr.  Celui-ci ,  uttul  Labilvmenl 
e  «es  aTantagei ,  attira  «lani  son  parti  pres4(Vetoos 
liM  prince*  4**  petits  étais  du  Nord  ,  plusieun  pro- 
YIdcm  tnèmf!  de  la  France  .  et  di-s-lors  une  simple 
(|Ucrcllc  (lir'oliigiq.  te  ctian^p.i  pjr  le»  nrcon^laoccs 
•n  une  fuerr*  géo«ral«  d'opiaioat  religieuses  (v. 
Uov  X  d  Gautaii).  Lm  Uatattvea         fit  pour 

enlever  l'andacicui  n  ovateur  sous  le  prrftcïte  de 
transporter  à  Home  lis  dri>al>  de  celte  grande  af- 
fairct.ioléreaaèrent  plus  vit  ement  à  s.i  querelle  l'é- 
iMUur  de  .Saxe  el  Tnaiv.  de  WàltcmLeffi ; d'ailleun 
hn  coups  qu'il  portait  è  h  luprtfaelie  poatiflcale , 
tout  eu  j ti'raiicliissani  li'S  jifupli'S  de  la  contrainte 
qu'impo^eol  le«  pratiques  dei'eglise  romaine,  mel- 
faient  eOMi  «•  dieponihilité  d'iwBcates  revcous  ;  et 
ai  Ton  remarque  qiu-l  e'iait  i-ncore  alur«  le  caractère 
de  l'auteur  de  loatfs  ces  prtiltnduFt  reTormes,  oa 
•ipliqaera  facilemenl  la  rapulilë  avec  laquelle  t'cf» 
fectaa  ea  Ailemacoe  U  révoiutioo  religieuse  «ne 
«[■■■XI»  e«  iffi6  n  fnm.  dij^ti»^*  Spire,  etifa'ef- 


fermtt  4  ans  apris  L  fameuic  li^jue  de  Sinalcjlilr. 
tjulher  m.  dans  sa  ville  naulo  le  i8  Icv.  ô^t).  It 
trait  épouadM  t$a5  (l  aua  aprrs  avoir  dé6ailivein. 
MHlt<  ie  ff«M  pour  la  ntl»e  de  dort.)  une  jenoe  d 
Mie  vellgivuse  nommée  Catherine  Hora  en  de 

Boliren  .  ilont  il  rut  si\  cji'.ii,»  ,  el  iiut  m-  lui  sur- 


vécut que  stxaaBecs.  r^ous  s  avons  point  o»é  suivre 
ce  «dtÙm  avnilear  dans  le  ^yrrière  toujours  dou- 
teute  et  embarrasst'c  de  ses  aitaqtir'^  (  "ulro  la  foi 
;  une  telle  analvsc  uuus  cùl  cuuduita  «.des 
digressions  ,  à  des  rapprochemeos ,  à  des  redite»  in* 
CMBpeisUae  eve<  miirc  pUo  (su.  les  «tt.  CAl.V<ir  « 
Oa«nw  Y>  tmp.,  Ecsiw,  Httmi  VIII,  M  èskvcB' 

TBoîf ,  ric  ).  Oii'il  nous  sufTix-  «le  dire  que  l.uilit  r, 
rejetanl  les  eonimandemcas  de  l<Kgli»e,'U  i<>i  du 

célilMl  ecotée«,  les  vrruz  moMatl^BCi ,  llaToCiliOB  |  au  poéme'de  Jpseph  ytr 

4Mliiol««  U  hiërarcliie  sacr't''  *  _ 

■Mii  dai  .  •<«.,  etc.,  ne  tnn» 

/  ««ertmAoi  que  la  Dapiéme  et  l'Bacha- 
,-Wduitairt  «e  dHr«;  à'doe  fîmplé  formule  de 

*c>mm^moralii>tt  ,  el  n*adincti.itit  la  prcsence  rée  lie 
^tte  durant  l'aele  de  la  con^écraiioa.  ^ous  pc  avtas 
arréieroBs  pdài  i  «  |,rrfundae  eonrA«acé'ttoe- 
tarne  t»ec  ie  dial»le  ni  aux  imputai.  c.iloiMHicu5»>s 
doût  «a  rie  priv««'e  i  rte  IV.!  jrt.  On  p.  ut  cmsulter 
1  cet  rg^rd  r.ihlclc  assex  imp  irlial  ijue  lui  a  consa- 
Wt-i'  M.  Taliaraud  dans  la  Biugr.jtuiv.  (t.  ,  jiai;es 
44y-6«))  ;  là  ausii  se  IrouTinl  le»  iuJtcat.  Lilillo^r. 
reproduites  du  Manuel  de  la  /t//.^pér  Houg  né.  La 

J   1-   r..ii  __   j  •  •*  1     Ti   , 


tu  i6m  à  Pddnealion  gratuite  do  fit  d'as 

contrôl.,  dexi  rn liant  de  ses  fr^rc»  au  H'  degfé*  •* 
LUTHtRBLUG.  V.  I^tTutnaoïRG. 
H  TI  V.  LvTTi. 
LUTIANO.  V.fiaocou. 

LUTMA  (fKAtr  ou  jAim),  dit  /e/nme,  orfdvr* 

et  graveur  d'Amsterdam,  nt'  en  i6og  ,  et  m.  ver» 
i685,  se  distingua  égalerai  ni  par  l'ari  avec  lequel, 
dans  la  grev^fu,  ilcpmhina  le  pointillé  avec  la  ma> 
hu  re  nuiic  et  par  soB  lialiiletc  a  employer  au  lie« 
du  huriu  u(i  cjsclet.  Parmi  ses  t*uv.  on  distingue 
surtout  qiutre  porlraits  dans  ce  dernier  genre.  — 
LoTMA  (Jfcqne%|<  à*  la  mime  faM>.«  a  gravé  ua  gr. 
carteuebe  qui  reafeme  3  périr,  de  Jeau  Lutma. 

LD'ITIciu  lA'Tl  :;BK.M.r)ErT.)\  p-liitr,'  llort-nlin, 
né  eu  ld66  ,  ét;<>l  dc&liuF  par  ^a  Uuullo  a  l'état  d'a- 
potlùcaire,  quaod  IcGabhianiCv.  ce  nom)  ayant  de- 
viné son  génie ,  lui  obtint  la  prolccUoa  de  Sic.  Be^ 
siglielli  de  Pise ,  et  eo  fit  aoa  élive.  Lntti  alla  est- 
•Uite  «f  prrfi'cl.onutT  î>  Rduio,  pI  par  un  rhoii  licu- 
reuK  desdivenes  efiaotcres decliaquc  êcule.sercs-- 
diitrès-bahile  danatouart.  IloMcllaii  surtout daa* 
l.>  colorii.  Ou  rrcrcttc  teulcment'quM  seaoilIrojB 
abaiidonut-  a  la  f.icilitc  de  peindre  au  paUel.  Clu^ 
ment  XI  l'employa  a  diverses  misiion»  Imn.  raldeU 
et  U  fil  chevalier.  Cet  artiate  m.  à  j^ome  ea  1724  ) 
laiaaant  ttoe  fTla>graada  quantild  4«  labt,  piMnnt 

irsquels  on  admire  surtout  un  Vnifif  Antoine  ,  une 
Psyché,  d«  ux  .MadtUiaei  ^l'uuc  cl  l'autre  au  mu- 
sée du  Louvre).  Il  BiaBiait  «luéi  le  ]>nrîn  ;  et  l'oa 
cuiinali  de  lui  deux  graTinw  ram  etrcdiarehe'efc 
LU  VIGJNI  (F*.),  ea  lat.  tuittma,  ni  en  i5«3  è 

Udiiie,  m.  en  l568,  pruft»$a  lo  l  um.iuilcs  i  Repfio, 
et  fut  d'abord  iaïUUit.  et  eosuue  srcret.  d'Alcxan- 
dM  FarnèM,  fil*  d'Octave,  duc  de  Parme.  Oa  a  da 


rjulrc  U 
laisao*. 


lui  uu  Comment  en  l.itio  sur  l'arl  poéliq.,  Venise  , 
li>54 ,  io-4 ,  édiU  rare  ,  et  un  3""  cbant  qu'il  ajouta 
au  poéoae  da /^MfA  par  Fr^c  j  lur  ,  Vcuise  ,  1^69, 
--r^»  de  Fracaslor  ,  pub  par 
et  rfiitip.  dans  les  l»r.u  

Volai  i  Padoua,  i;39,  ia-4;~Lt;tldtItl  (UaiéH 
liiMMln  ,  <V*M»-dt«  frMè.  i  m.  â  Veolie  (#ifl*è|^ 

II  s'claîl  appliqui'  dans  sa  jeunesse  i  la  littérature 
avec  beaucoup  de  succès.  Oo  lui  doit  divete  traitda 
tdr  la  iD/deelae ,  aatrt  tutrH ,  mérbogMU»\ 

lie,  Vcniif,  1565,  lttJ,«vol.  iti-fol.  (édit.  rarfe 
el  reclierrh.),  corrlâd par  Boerluave ,  et  augmenté 
d'une  préface  ,  Leyda,  I7>S,  2  Tol.  in-fol.  *,  ÇnmP' 
tiones  de  balntis ,  etc.  ;  el  une  TraduCt.  des  apf>o- 
litmrs  d'fïifpt'Crale  <:ayeT%\»l.  brxam.  (  4pfterisnt, 

..^^  ^    Itippuc.  htxtim.  cnrm.,  i-tc),  Venise,  l553^  in-8. 

liste  détour.  d«  I^utlier  donnée' uar  RoUrmund  1 — LtviaiKi  (Ricliard  el  Frédéric),  frères  des  deux 

)  n  en  présente  pas  !  précéd. ,  çoropotèreat  Tua  dtveree*  pièces  de  po^ 
"    '  sirî  ép.ir^fi  dans  les  recufils  du  ti'nip»  ,  1* 
Lihri)  (ItUa  /'i-Z/rt  (/o/infi,  collfct.  de  diili'g.  p 
tir*-rM  lii-n  liée  ,  Venise,  155^,  io-8. 

LU  XUOKK  (BoLLx:  Wii.i.t;M).  Mvaot  4aaeis ,  né 
dans  l'tle  de  Seeland  en  1716  ,  rultiva  la  tlidologie, 
puis  la  juri'priideocc  avi.-c  un  très  -  grand  surcrt  , 
devint  st-crétaire  de  \a  clunccllciic  en  1^33,  pU)* 
juge  (1737)  ,  as<isi.  i  la  cour  supréfrte  de  juktire 
pro(  ur.- -t'néi al  près  la  cbjncriirrie  f'74'^\ 
et  cufin  conseiller  privé.  Il  m.  rn  I788.  On  a  de  lus 
un  recueil  anuuyme  t\r  feu  In'int ,  Copcnbagaa* 
17^5  «  iu«4  «  1704*  Woi'miui  a  puK.  ua  (ou- 
vrage de  ce  levant  ttnxt  ce  tftrè  :  tMxdofJSma  à 
Platane.  Oo  trouve  une  PToticr  mr  la  t'iV  de  T.ux- 
dorf  dans  les  Scriplor.  l  erutn  Danu  arum  ,  Copctt- 
liaiu<*  ,  in-fol. 

liixk!^bourg  ,  l'une  de*  ploa  illustres  mat» 
sons  del'Kurope  ,  a  posseMé  plus,  souveraînettfs  eu 
France  ,  en  Alicm.igue  et  en  II'  Ig  que  ,  el  a  donné 
cinq  fiBpereurs  et  un  grand  nombre  Je  prinrai, 
eounétablea  et  maréchaux.— LvutSBobiia  •'Ltesy 
(Wali  r-in  de),  comte  de  St-Pol,  fut  pris  par  Gil.ert, 
sire  de  Vianr,  a  la  bataille  de  BacJvridtr  rn  l3jl, 
i  indis  qu'il  était  allié  de  la  Sourgogue ,  puis  par 
Ira  Anglais  quand  il  lut  au  service  du  rui  de Vrancc. 
Mais  f  codaal  sa  capUtM  ll«al  plaira  à  Matluldc  da 


(.^M^plsnetfar  «u  Dièr.  drJôecber^ 

moins  lie  'pK).  Les  2  priuc.  snnf  sa  Irad,  àllem.' do 
la  Bible  ,  el  le  Cateclnsme  aUfrt,,  pub.  d'a'-ord  en 
.iSiq  et  trad.  dans  tous  les  idiomes.  On  disiini;uc 
parmi  les  édit.  complètes  de  ses  (Sui-ret  celles  don-  1 
nées  par  C.-F.  B<icrncr  ,  Liip^ij;  ,  i-a8-4o,  a3  vol.  1 
in-ful.  (Ut.  it  jUcni  1  ;  p.ir  J.-<i.  XN'jlcii,  Halle, 
,1737-53,  a4        ">~4'  ^>*tre  Vif, st.  det  variation» 
p^r  Boasuet ,  au  peut  consulter  sur  Lutlier  la  Cen- 
tijulium  Liithfr,inn-tt  de  J.-A.  FjLiicius;  sa  t'ie 
par  Mélancbtiiuu  ,  et  celle  emte  eu  lat.  par  Il>-ros- 
cliniied  ,  djni  l'ouv.  alleui.  de  Godcfrui  Arnold  sur 
t$t  yus  dt  Saints. — Paul  Lurata ,  le  plus  i«|ine 
deadU  do  précéd.,  né  iUVittember^  en  i53j,  m. 
an  1^93  à  ijeipsig  ,  où  il  s'était  r<  tin'    près  ;ivr>ir 
accupé  è  l'univ.  d'iéoa  une  ciiairc  de  mrdcc.  qu'il 
.abandonna  ensuite  pour  >'.iltuclicr  au  duc  de  \Vci- 
piar,  puis  n  IVIecl.  de  nraud' li  >urg  Joiclii.-ii  II  , 
et  enfin  à  Télect.  de  Saxe  .Au^^u^le  ,  qui  le  clurgea 
de  la  direcl.  de  son  laborat.  âe  cliimic.  Extrômein. 
versé  dans  les  laagues  ancieunrs ,  il  s'adonna  aussi 
ralckimia ,  et  écrivit  en  allem.  ua  TYatté  sur  h 
régime  à  obseri-er  d,ins  les  ti-mps  de  peste.  Cel 
ouvrage  parut  à  Erfurt  en  par  bs  suios  de 

.  J.  y eber.  On  croit  que  la  fj.inlle  J<:  Lutber  s'est 
étÊÊlte  en  1766  ou  1769.  Voulant  lionurer  la  mé- 
Mdua  de  CCI  iiluiUc  scclAleur ,  le  roi  de  i'xusse  % 


Digitized  by  Google 


tUXE  (  1783  ) 

^arfcnaS aaair  ntëria«  da  pr!âc«  et  IVpoasa.  Il 
qvitU  ensuite  l'Aoglcterre  ,  et  ne  pouvant  paraître 
<1jii^  les  Pays-Bat  oi  dam  la  France,  où  il  était 
Regarde  cooiiBe  UaUre  •  cause  de  ton  mariage  avec 
va*  prfncMM  da  aaag  rojat  aDglaU ,  il  •«  relira 

chez  le  c»>mtc  de  Muriimnr'ï  ,  son  lifau-frèro,  et  v 
re»la  jusqu'à  la  m,  de  CLatles  V.  Realré  en  urit  c 
•OUI  Charles  Tl  ,  il  le  saint  ta  Vret^oe .  fui  son 
Mlouadear  à  Londres  «t  gMTcni.  de  G^ocs.  Eo 
îSqî  il  ravagea  le  pajs  j«  Xaxemlioiirg  panr  son 
pr<>i>re  compte  ;  en  i-}o2  il  fît  une  descente  Ajtm  l'île 
dcWiglit,  proTO<|ua  en  dufl  Henri  IV,  succetseur 
ie  toa  Iieau-rfira  Rirtiard  II.  Huit  ans  aprci  il  eut 
la  titre  do  «m««raear  de  Paria ,  institua  l'IiorriLU 
miltcadea  acorcliears,  fut  erii  eoonélalile  en  i4i3. 
Y aioqait  Farmt  <lt  «  Armagnacs  en  Normamlie,  et 
prit  UoaiTront.  Il  m.  1.11  1417  au  château  d'Ivoi,saas 
posieni*'. 

LUXEMIîOURG-LIGNY  (Pif.rbk  de},  fr  (Tc  du 

£r*eéd.  ,  ne'  à  Ligiiy  eu  i3t>ç),  cliaiioiue  de  Ni'lie- 
Ume  de  Paris  à  diK  ans,  puis  arcliiiiîarri.-  de  Dreux, 
•rcbidàacrade  Crusellca  «  •ofioéTÔq.de  Mets  et.car- 
^iaal*  diacre  (t38^) ,  donaa  i  h  eoar  d'Avignon 
l'exemple  de  l.mti»  les  vertus,  et  jnnerail  à  sl-  di*- 
netlre  de  sou  cvèchéet  de  tous  tes  he'netices.  quand 
fl  m.  en  138)  «  ifd  da  di»4i^laoa.  Il  fut  béatiHii 
en  i5i7.  Oa  a  aous  soa  aaoi  oaas  patila  trait< 


•  ^•^•^«^w  m  «viu  «WH  ifvwA  Mtila  traitas  t\e 

•p'ifié  :  Zimre  êa  eter^t...  trtmttatéa»  falâ»  tn /mn- 
ç-ott,  Paris  (sani  ,      Hii  [.)  ,  m        ei'J.i  Dii  te 

du  ioUu  ,  Paris  ,  i  ji>6  ,  m-  J.  vv  a  été  pulilice  , 
l'jri»,  |05b,  llîjl,  Avipn  .n,  1777,  in-l2. — Jejn  dt- 
LcKUiBOVaO,  abbé  à'I^ry,  pub.  en  Ij4;  Vïnsti' 
tutiom  du  Frince ,  de  Guill.  Bude'e,  arec  des  scKo- 
lie$  .  in-fi>I. 

LCXEMBOURG-SALNT-POL  CLoris  de) .  de 
la  tadasa  famille  que  lea  préced. ,  évoque  de  Thé- 

rntifnne  (l4i4)i  aicbc^cq.  de  Rou<  n  (i^^G)  ,  se 
montra  toujours  Hdèle  ami  des  Anglais  qui  enva- 
Uaaaiaat  la  France  à  cette  époque,  fat  nommé  clian- 
«•Uar  taaa  Hcart  "^i  •  assista  à  soa  coaroa- 

Semaat  «oMa  r«S  di»  raoca  (  1 1  ) ,  ddfeadit  la 
aslilte  contre  Cluilei  VII  (l4-^'>/ .  «  t  jpr.  $  Its 
victoires  de  ce  prmce  se  réfugia  eu  AngUterre  ,  où 
il  fut  é\cquc  d'KU  el  cardinal ,  et  m.  en  i4'|3. 

LUXEMBOURG  (Jkan  de),  frère  c^ideldu  oré. 
efdeal ,  gottvera.  d*Xrr.is  (t4i  4;  Paris  (1^18) 
pour  le  roi  d'Anglet.  Hcnn  VI  ,  prit  Ji-aiine  il  \ic 
ao  aiegc  de  Compiègnr  et  la  livrj  aux  Anglais  puur 
la  — sme  de  10,000  liv.  sterl.  Depui*  ,  if  fit  pres- 
*^ue  continuellem.  dt-s  incursions  sur  le  leiritoirc 
français  .  essaya  de  reconcilier  les  Anglais  et  la 
Bourgogne  .  rcUisa  j35)  de  signer  le  traité  d'Ar- 
ns,  «t  aflecta  envers  le  roi  de  France  et  le  duc  da 
BonrgofBa  une  indépendance  qu'il  ne  podealt  aon- 
trnir.  Il  m.  t-n  i44<^<  *^  muiix  tit  où  ChaiAaa  VJI 
•Hait  porter  laguerr»  dans  ses  élals. 

LUXEMBOURG  (Lot  is  de;,  conn^laTile,  comte 
9*  Sl-Pol  «  aavaa  du  précâd. ,  auactfJa  l  son  pére 
7ian«  de  Latembourg ,  aoas  Ta  futélla  de  sod  oi>- 

da.  Il  avait  al  l^  quinze  ani  Ct'îiii  -  cl  ruiunit  n<  a 
Var  lui  fa'ire  contempler  daris  la  c.iiiipa|ne  contre 
Tes  Laonnsis  toutes  les  atrocit«-'s  d«!  la  (;iiérrala  |*lus 
/uricasaelPaactta  à  la  férocitécn  lut  faisant  massa» 
crer  oomVre  de  prison  n.  de  sa  propre  maio.  Ennemi 
j iirv  (fe  la  France  ,  ami  des  \n{^lais,  il  refit la  sa  «  - 

} pâture  au  Iraiié  d'Arras  (l435}  ,  et  en  l44o  il  en- 
eva  ea  pleine  pais  un  coofoî  d'artilleria  da  roi  de 
Trapce.  ("Uarlcs  VU  ordonna  sur-lc-cliamp  d'aller 
ravager  toutes  ses  possessions  ;  mais  Ici  prières  de 
la  comtesse  sa  mère  le  flr'cbireot  ;  Louis  eut  sa  grica 
et  aiat  ^  la  cour  da  France  «  oà  il  fat  ai  bien  ac- 
cneîtli  quM  abjura,  ostensibteneot  dtt  moins,  sa 

«  Tiuinc  ,  deTÏnl  .imi  intime  du  d  inpliln  (  i1''pui* 
Louis  XI),  et  combattit  t<-s  AD^ilais  ,  avec  autant  de 
Mccèi  que  de  gloire  de  i44^*  '  I  ID-  ^1  cossarva  ce- 
pendant daa  relations  avec  la  cour  de  Boargognc  et 
JDarda  arac  la  conte  d«  Ckarolais  CJepuls  Charles 

lalaoMra 


* 

Louis  XI  mâme  dans  la  ^tiaiM  du  lien  publie.  Cé 
prince  .  pour  se  rattacher  ddAnltivem. ,  Ini  ^^nS 
le  titre  de  connc'iabic ,  la  maio  de  Marie  de  faroia! 
sa  belle  -sesur  y  le  comtd  da  Gaines  et  la  seigneurie 
de  NoTion.  Peu  aprèa  le  nouveau  coonéuUlc  ea-t 
I.  vj  .11  duc  de  Hourgogne  la  ville  deStoQu^nlta ^ 
la  i^aida  pour  lui  ^  mais  il  trahissait  tfgaleiaeatlé 
roi  de  Fraaca«  Coat  «a  paniasant  le  ménager.  Laâ 
deux  princes  s*apertureat  ^a'il  jona.t.  Bientôt 
Louis  acquit  la  conviction  que  dcplu,  il  mvUj.iles 
Anj;lais  à  entrer  m  Fran.  e  ;  t.)us  dcuK  conclurent 
contre  lui  un  traites  Bouvines,piusàSoIattra(i4' 
En  même  temps  Louie  eut  l'adraase  de  ddfacher  ^. 
ses  inler.-ls  le  roi  d'Angleterre  ,  après  quoi  il  viot 
mettre  le  siège  devant  Sl- Quentin,  Le  conuéial.U 
n'eut  d'autre  ressource  que  de  s'eofuirà  la  cour  du 
duc  de  Bourgocoe.  Mais  celui-ci  I«  livra  à  Louis  , 
qui  le  fit  aussilSt  juger  par  le  parlement  et  condam- 


re  intégré  eft 
ns  et  titres  de  sa  famiUapir 


ntr  i  mort.  Il  eut  la  tUte  In'nrilda  inr  la  ntnn 

Grève  If  |(j<Iir.  147.*», 

LCXlvMBOUlu;  (.h.Kv  de),  fils alnd du cban^ 

table  de  Sl-Pol  ,  e'all  i.  lu  à  la  Bourgogae  ,  et  périf 
4  la  fcal.  de  Morat  en  1  ,;'i  — LuxEMnotna  (Pierre 
de),  ,rrond  Ci\i  .!n  <■  .uMi-taUlc  ,  fui 

'477  «'af**  b->  poSiOs^i   

la  princesse  Marie  de  Hourgogne ,  bdrilièredaClaî^ 
If  s-la-T<mérairc.  Il  m.  eu  1482,  Lissant  trois  fîls 
lui  aPearent  point  de  posleritè  ,  et  une  fille  qui 
p  irta  le  nom  et  les  domaines  de  Luxembourg  à  toa 
L'i»>ii&  François  de  Bouiboo,  conOe  de  Vanddme. 
— Ll  xcMioune  (Antoine  de),  Ris  du  conne'U- 
ble,  fui  comte  de  Viieoiie,  et  devint  lige  des  bran- 
ches de  Brlcnnc  et  de  Pinci  ,  dont  l'une  s'éleignit 
eu  160S  ,  el  l'autre  passa  p.ir  mariage  en  l6aodam 
la  maison  de  Lujnes  (v.  Uarticle  suir.L— Lvxem- 
»OCRO  (l'éon  d'Ataetf,  dne  de),  ^fffs d'Honoré 
d'Alberlde  T.uvi  i  s,  .1  fr-'-re  puîn--  du  connel  il  ir  ,lo 
Luynes  ,  fui  connu  d.uis  s  i  jeunesse  sous  le  nom  de 
Branles  ,  qui  était  celui  d'une  petite  seigneurie  ap- 

erleaaai  à  sa  famiiia.  Piac<  avec  ses  deux  frères  k 
coar  de  Loub  'Xllf ,  il  lervit  avec  beaucoup 
d'adrcsic  son  jni<f  ;  et  i  la  cbnl.-  du  maréchal  d'Aa* 
crc,  il  reçut  j>K),ooo  écus  II  lui  ensuire  élevé gae» 
cessirement  auxplusgrandsbonneurseienfia  ayaat 
obtean  en  16^  la  main  de  Charlotle-Marguerile  de 
Luxembourg  ,  HUe  unique  du  duc  lieun  de  Pmei- 
!.;ij.i  rnlij.ui;  ,  il  prit  le  nom  et  les  armes  de  eclt« 
l  iuiille  ,  et  se  fit  concéder  par  Louis  XIII,  la  titre 
de  due  et  pair.  Il  m.  10  aaa  après ,  aS  ddc.  i&'k). 
^LcXEnaotar,  (Ilenri-Léon  d'ALBMTdc;,  fils  du 
préccd.  ,  né  eu  i63o  ,  entra  dans  les  ordres  et  se 
démit  de  son  duché  et  de  sei  biens  en  favenrda 
comte  de  Montmorenci-BoateviH»,  mari  de  sa  strur 
utérine  Msdeleiae  -  ChaHolle  de  Clormont  -  Ton» 
eerre.Tîelui  -  ci  fut  connu  depuis  sous  le  nom  de 
maréclial  de  Luxrmbourg.  Henri  Léon  m.  en  l&)7. 
—  Llxr>iBotRG  [François-Henri  deMoiiTllo»àMh 
But  ri:viLLR ,  duc  de)  maréchal  de  France  «t  run 
des  plus  célèbres  capitaines  du  rAgnede  LouieXIV 
1  è  en  KiîS  ,  t'tail  fili  du  coinle  df  Buutcville  décft- 
p  te  pour  s'être  battu  en  duel  avec  le  comte  de  Bau- 
vrun  (  V.  EucnVIUt).  PffttdailA  la  cour  par  la  pria» 
cesse  de  Condé  sa  parente  (  nviir  de  Ht uri  II  ,  duc 
de  Montmorrnci) .  lejtum-  lluulevill«  dcviui  aida- 
.fe-cjiiip  (lu  d  j.  d'KngliicH  (  depuis It  graadCioa* 
de),  et  lit  sa  prem.  campagne  idaa  ce' prince  as 


de),  et 


daas  la  CaUlogno.  L'année  fuivanle  il  se  dis- 

tini^ua  tillctncnt  à  la  bataille  de  Sens,  qu'il  reçut 
le  l.rcscl  de  mai e.  bal-de-camp  ,  ayant  ii  peine  at- 
teint sa  00*  année.  L'étroite  amilir  qui  l'iiniMailam 
au  grand  Condtf  l'ajaut  déterminé  quelr|uc  temps 
après  ftfnîvre  le  parti  de  ee  prince  dans  les  troubles 
c*vi!  ni.ir((uèrcnt  l.i  niiiionle'  de  Louis  XIV  il 

se  nul  en  évidence  dans  toutes  les  aifiirci  qui  pré» 
cédèrent  le  traité  de  St-Germain  (i64(j;.  Uguade 
suivante  ,  après  avoir  fait  d'inutiles  elT^ris  p^Fdé- 
livrer  sod^pfeteeie'ar  et  ion  ami ,  renfermé  au  ch&- 
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Se  toDgiietîllc  ,  il  te  jKa  d'al>or(l  dan»  la  Tîourgo- 
gne,  <Mi  il  u«  put  »e  loaiolenir ,  et  rrjoipoil  Tu- 
fenbe  (fiui  romnisodait  0»«  •tmée  «-«pï^n  .l»-  d»in 
]é*  V-»)ï-Ca»  )  avrc  un  r^iment  qu'il  vcnuitde  le- 
♦cr(en  Bourgogne).  Nommé  1ie«lefl»al-frfiirff«l  par 
Tureiinr,  il  jml  part  à  la  ramt-iiie  Lalaillr  i!c  Uc- 
tbel(l65o).  J  fui  blette,  fait  prisonnier  ;  et,  iur  son 

fit  mettre  au  «ii&lrati  de  Viacvnacf.  Devenu  lil>r<- 
par  »uile  d«  nouvelle»  tommolînm  polili'|U(  «  qsii 
forcèrent  le  cardinal  à  fuir  pour  la  j;»  loi»,  bouie- 
filU  auivil  la  fortune  d«  Coude,  cuntnhua  puis- 
«ammrat  A  faire  le  «ffe  «le  Valencienne»,  vi«rni. 
pieuf^  pir\c  :ii  if  '  liil  .le  1.1  Ferté  (lt>53),  et  celui 
de  Canilirai  (sCm.î  .  liui  Ijrd  ,  moin»  lieureuK  à  la 
liataille  de»  Dune»  (gagnée  par  Turenne  1  n  l(jj8\ 
Boulcrill*  7  fut  fati  pritonoicr,  rl  échangé  peu 
aprè»  contre  1«  maréchal  d'Aumonl.  Le  traiid  de* 
J'yn'niM  S  Cifi'M)^  ayant  Icrriiiii'''  la  (juerre  ,  Muiilmn- 
rcaci-Uuuieviiie  rentra  eu  France  avec  le  grand 
Coodé  .  et  réfuta  uoe  somme  de  60,000  tfeut  ^ue 
le  roi  d'K^apagne  lai  avait  eB««v«<e  cuoiBie  récoai- 

Senie  de  »e»  «erviccf  :  •  Je  n^i  j.«ii>ais  entenda  , 
it-il,être  au  iervice  d'Cipasne  ,  cl  je  ne  ik  .  vi.ii 
de  hienfaita  que  de  la  main  de  mon  lui.  »  (^)iit  l>jo)' 
temps  aprèetl  ^pooaa  IMtërilière  de  la  nui)!e  niaisuii 
de  Luftembouri; ,  pi  tile-fille  elle-même  d'un  IMunt- 
niOrCDCÎ  .  et  juignit  •  M>n  nom  et  a  «e»  »rni<  i  .  let 
armet  et  la  nom  de  LuxcniIjourf<,  som  Iim|u<'1  noui 
i«  ddaignerons  déaonnais  et  qu'il  a  couvert  d'une 
floire  nooTelle.  En  1667  la  f  uerre  ayaat  nrcoin- 

meiuécuntic  rUspa^nc  ,  I.ii.xenilxuiry  parht  «l'a- 
bord cumme  «imptc  vulonl^ite  pour  iillcr  «ervir  en 
Plaadre  daiM  l'armée  août  le»  ordre»  de  Turenne  ; 
cl  peu  de  tempe  aprèa ,  Condé  ajaol  t^gu  le  cou* 
mjndedienl  d'une  anire  armée ,  il  devint  l'un  des 

liivi'<  iijii>-i«"Mf'raiix.  il>-'  ce  pmicc  En  l6*2,  cti:ir- 
gé  par  l.oui»  \IV  tie  la  liiifrtmîi  d'une  arn)ee  con- 
tre la  Hollande  ,  il  ol>tint  d'jLord  les  plu»  brillons 
«uert'-j  :  forcé  eniuilu  d'évaciur  le  pays  ,  il  opér^ 
celle  t"  k-l>re  retraite  «jiii  le  pl  iça  dè«  lor*  an  ran^ 
de»  plu»  graods  c:<|>il jiue*.  bm'A  tl'l  tn'lil  .ivi< 
l6,0OU  liwuinies,  il  traversa  une  aimi-e  ijui  en  comp- 
lait  70,000,  et  arriva ,  ao  boot  de  ai  jour* ,  i  Cbar- 
lerai  •  s^>n«  avoir  perdu  un  «eul  honiAie  m  un  st  u\ 
cUarlot.  Il  »ervit  «  tiimte  à  rjrnu-'e  de  b'bndie  sont 
^Cf^Ordresdu  grand  Coude,  f](lt  lui  Confia  le  cuin» 
maadciaent  de  l'aile  droite  .  cl  il  cul  part  à  la  vic- 
toire de  Sencf  fi(>74)-  L'année  suivante  tl  fut  Tun 

dc«  linil  ni  >  '  '1'  '.IX.  dont  la  rre'i !ion  Ont  lieU  aprèt 
la  ni<>r(  de  lurtinie  ,  niji>  il  n'ajouta  à  sa  répulal. 
qno  dent  la  canipa(:oc  .le  1^77,  par  la  pri»e  de  Va- 
lenciennet  et  de  Camiirai.  Cumuiandaut  l'aile  gau- 
clie  de  l'armée  SQus  le»  ordres  du  duc  d'Orléans , 
frère  d>i  rui  ,  il  t  ut  une  grande  part  •  la  vicicure  th- 
Caasel ,  fil  lever  le  »iegc  de  (lUarlorni ,  prépara  la 
Tcddtl.  de  Gand«  qui  ouvrit  se»  portes  i  Louis  XI  V< 
et  I.all  l  le  piincc  d'Oianpe  3  .Sî-I)»'n»«  pri  s  Mons. 
Ver»  le  niéiiie  !•  mp»  ,  s'cl.ml  lii  uinlle  i  c  Li>iivois, 
ceminisire  implacable  r«  tolut  de  K-  pi  rJ'c  dau«  »• 
'|Nrit  dn  roi  «  cl  l'impliqua  ii  cet  ctl'rl  dans  le  fameux 
procès  intenté  aux  deux  empoitunneuies,  La  Voisin 
c!  La  Vic'>i'e;ix  .  comme  acciiie  d'.tvuir  vutilu  faire 
périr  »a  femme.  L;ixeiiibi)iit  g  >e  roiisiilua  lui  même 
prKoiinier  •  la  Uai*lille,  reclaioa  v;<iiiein.. comme  pair 
de  France,  d'^lre  juj;e'  par  le  parlent.,  subit  unedé- 
tentioii  de  i4  moi»  ,  fut  al>«ou»  par  arr^l  du  lf\  mai 
>).  piiii  PMic  par  le  roi,  et  1  ■  \  ml  j  la  «. luir  eu  1  (jb  1 

Jour  y  reprendre  son  service  «io  capitaino  des  gai- 
«vdu  corpe.  sans  que  Louis  XIV  lui  parlât  de  celle 

odli'ii«i'  inj  iisl  irp  ,  it  jaiK  |uimiiii  i.l'Uviir  la  ppr- 
rniiiio.i  de  |>uurïusvic  le  lieulc!i.ukl  de  police  La 
l'cynié  ,  digne  i-séciitcur  des  iudruciioiia  tecrèiei 
de  Luuvwis.  Luxembourg  ,  api vs  vire  testé  environ 
dut  sns  tans  autre  emploi  i|iie  celui  de  capitaine 
dr  .  I  î  s  .  n  <;  1. 1  cuîiii  <1  u  lui  le  loui iii.in  il  i-  .1 .  de 
l'..|Mpe  de  Fiaiiilrc  en  lli^'l,  »u,yengea  lueii  di^ne- 

eindc  Psojiulice  d«iit  U  w»tï  él/i  victioie  eu  ga* 


gnaat,  le  I**  juillet  de  la  même  année,  la  bataille 
de  Fleurus,  1  année  saivanic  celle  de  Leuxc  ,  celle 
de  St<  iuLer((ue  en  ifj»)2,  enfin  celle  de  Ncrwinde  en 
1693,  et  termina  cette  série  de  victoires  par  U  mar- 
che savante  qu'il  flt  en  prdsence  des  troupes  enne- 
mies dfpiiit  Vij^tijmoiil  jusqu'à  rF.«' .lut  pièi  «le 
l'titirnai.  Tonilie  m.tlade  Ie3l  déc.  l(>9},  l'Uxem- 
liouig  ezpiia  le  4  janv.  i^f»,  emportant  le*  regrett 
•la  l'armée  ,  ccui.  do  la  Fnuica  enlièr*  et  dm 
Lonts  XIV,  'loi  tentait  plosvivcment  qu*anean  au- 
tre l'enormilè  «!«•  ci  lie  perte.  Kn  tfTel  !a  mort  de 
Lukemliourg  fut  le  terme  ilei  victoire»  de  ce  grand 
monarque.  Le  marécbal ,  done  d'un  gr'nio  ardent  « 
d'uu  coup  d'n>il  juste,  avait  l'eiécution  prompté 
tar  le  cliamp  de  bataille.  A  la  cour  comme  a  la 
puerre  ,  il  se  montra  cotisijmmciil  ^r'nereuz  ,  spi- 
rituel et  franc.  Il  était  un  peu  contrefait,  et  le 
prince  d'Orange  ayant  dit  un  jour  de  lui  ;  m  Je  no 
|iiiiirrai  donc  j^imalt  battre  ce  lii'^-u  -  I.i  '  —  Qu'en 
*ail-il  ?  k'ccria  Luxembourg  quand  uu  lui  rapporta 
ce  propos  ;  il  ne  m'a  jamala  vu  par  derrière.  » 
Son  Omûom  fuuibr»  ,  pfoaoBré  par  le  P.  i« 
Rue,  a  M  iittp.  à  'Paris  ,  i6().5 ,  in-4  ;  sa  wâr  eo 
iruuvc  «'  ins  II'»  loin,  ^  f  l  5  df  l  l/'sifiif  »/f  !fi  mai- 
son de  }fiiiii mitrrnvi  fjtr  1  Ji-s«>rm «  j u x  ;  et  l'un  a  en- 
fuie :  V,  moire  pftHt  êttvir  à  l'Inf  luire  du  mnrr- 
tliiiUte  Lturembonrg  ^  rte,  La  Have  (Pari»),  17,'id, 
m  4  ;  Hiftoirt  tnitttnirt  du  tluc  de  tjixentbourg  ^ 
par  Heaiirain  ,  La  IIa>c,  I7.'6,  ii>-^.  —  LoXCM— 
BoiKG  (Chnslian-Lnuis  de  MunTMOBCMCi)  ,  rotré- 
rlial  de  France .  3"**  (ils  du  préced. ,  fit  tes  prem. 
anne»  10115       \«iix  de  ton  père,  devint  colonel  en 
1693,  servit  dao»  toute»  le»  campa(;n(>:  «te  l'Iamlro 
ju»qu'('ii  ifH)7,  ep' qiiH  du  Ifaité  de  Hi- \\  ■  k.  pjtsa 
ensuite  à  l'armée  d'Italie,  puia suivit  le  duc  de  Ven* 
d6me  i  Tarmde  de  Flandre ,  se  distingua  partteu- 
li<^t<'iii(Mit  au  comli.il  d'(  >ui!cnarile  ,    iiu  '•i- '^<'  de 
Liile  liouf  le  iiiarécliiil  «le liouUlers.  fui  nomme  lieu- 
lenant-g^néral ,  commanda  l'anière^ganle  i  la  re- 
traita  de  M  ilplaquel  (1709)  ,  et  eut  une  part  aux 
«iégei  de  Douai,  du  Qiie»uoi  et  de  Itoticliaîn  (t^ia). 
[,orM|iic  1.1  pui  nu  te  ral'uioj  r>n  17.I  I  .  il  »ervit  en 
Alieniagnc  sous  le  nom  île  prince  de  Tingri  ,  lilm 
qu'il  avait  obtenu  ,  as«ista  an  aiége  do  forldeKebl, 
fi  ri  I  !<  N  l:i;in'»  d'Ktlin;;i  n  ,  eot  paît  1  la  ]iri$e  do 
IMiiii>l>uurg  en  1^3.^,  n-^ut  cette  mt''ine  année  Io 
l'âlon  de  marécltal  ,  rrpnl  le  nom  de  Lusemicurg, 
•  t  m.  à  Parifl  .en  t;4^.  —  Ll-xiih»0VM  (CliarItM* 
François- Frédéric  dr  MoTrTMUBtNCt),  «nartfclial  ém 
Fr.incc  ,  neveu  du  pie'i  Ji!.  ,  ne  en  "70J,  fui  aide» 
<ie>canip  de  l.uui<  XV  «lans  la  guerre  de  l^^'  • 
distingua  en  Allem.<(;ii<'  et  dan»  le»  Pays -fias,  eb» 
tint  ,  outre  le  biiitui  de  maierlial  ,  le»  rbjr|;es  de 
capitaine  de»  gir>lei  du  rorp»  et  de  gouverneur  de 
Normandie,  ei  m.  en  1761.  J.-J.  n<iu'st'ju  a  con- 
tribué plu»  qu'aucun  autre  k  la  célébrité  do  marc-  | 
dial  de  Loaemboutg,  en  lui  cont -«rant  4|netquen 

pa;;i  S  dati»  »r»éciits.  —  Ll  \  tMBut  Ii<;  (Msdeleiue- 
An-«'ii«jue  de  Sei  Kvn.l,i:-Vii.!Hit>i  ,  niar«cliile  , 
>iucliesse  de),  femme  du  préc,  U'  o  •  n  1707.  m  o« 
17H7.  avait  éponsd  en  f**  b&ces  le  due  de  SowlBnrs 
1 72 1  \  et,  devenue  veuve  en  17  '17,  s'était  r«mari/« 

i-u  17.10  au  iTiarecbal.  Comme  «011  i-pnux  ,  elle-  piil 
J.-J.  liousseau  en  grandi-  umitie,  cl  ri!e»ul  mena- 
{;er,  dit  un  Uograplie,  la  tii<^ceplibil.  du  pInIosopUo 
•»\çc  tous  les  Soin»  lie  r.ilVeeli  n  la  plut  vrjie  et  la 
plu»  délicate.  Veuve  p  uir  la  seconde  loi»  ,  la  ni»> 
re  lia  e  de  I.u^Oiuliutiri;  fixa  à  l'ari*  ,  où  sa  niai* 
son  devint  un  point  de  réunion  pour  les  personssco 
le»  plus  distini^nén  de  la  eourvt  de  la  ville.  IlIIo 
a%ait  daiij  »a  j>'iiue-4'  iIiiîmio  'iui'!']ur«  priiez  ù  la 
iu<-d>saiire  p  ir  une  coiiduili-  plui  que  l^jjrre  ;  daoa 
l'ige  na'ir  ,  illv  devint  arbitre  «ouvcrainc  des  bien* 
•ejn<  r«,  du  bon  ton,  do  cet  formes  dont  se  aompoao 
la  piiliie.vi- ;  if  dan»  la  deinitVe  partie  de  sa  v««  ,  • 
rllf  .Mî  1  nu  1 1  ;  I  a  <'  ■  >  i>'  e  »  ir. i  !iiti'!i'ri'-'  ,  ■  I  cl  .n  I  !  In 
•ao»  laste.  <  >ii  Irojve  dan»  le>  «Urn.  edit.  d**»  iStt^ 

vrti  de  J.-J.  Afiij«can,vtD£^-lkuUifllfC«  aJwêw 
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■nétne  muis  de  Tanuée  1767. 

1A]\  A  ,  BrgoC4jat ,  b«  •  Genive  en  173,1).  est  au- 
trur  (les  .-/mute/n^its  at-tlimcltc/ues  et  algchriqurs 
«Ir  In  c.impvgue^  Gcaève,  1770*  S  vol,  ia-4> 

LinfCKEX  (JcAir),  gnvviir  A  re«i-ferl« .  w.  à 
AflMl*rJ*wi  .  sa  patrie  .  t-n  17121  63  aus  ,  rit  rc]<- 
kfVfUrtoul  parie ooRiii.  conniicr. de  kcs  ouv.Quel" 
^M-«IM  aoal  Irt^NHlimét.  11  n«  gravairotéisair. 
4M  ifMftkè  tm  fwyw4f«ait.  JUavail  dam  m  î««- 
MM*  eoni|Mi<  tm  fc«mtl  «le  palliai     p«u  libres 

înl.l.  fa  r.j,-,e  bat,n>r.  —  I-i  TCMM  (GmJwJ),  fiU  Cl 
disciple  «lu  prrced..  mourut  k  Amttwvl*  M  patrie, 
«•«M  Ma  i^re  .  qu'il  n'égala  iH>int  W  latMt.  C«> 
pendant  <m  reckerclie  les  livre*  où  te  Iroiiveot  ■ci 
grav.  ]t  travaiUa  pnncipalem.  pour  les  Iihrnircs. 

J.i:\.M..S  TiiKF  f>  D' VLDERT,  duc  Di),  con- 
aéUbl*  el  preio.  nimutre  soaa  Louis  XiU  ,  né  a 
BMil-St-EapriC  en  1678  ,  oe  Tut  Laptiaé  que  douse 
anaapr^,  ei  eut  Henri  IV  pntir  parrain.  Cepend.  s.i 
faaatlie  était  pauvre.  lalroduît  à  la  cour  avec  ici  a 
fe«rea  par  le  comie  de  Liide  et  place  parle  mi  près 
«lit  daupUa^âl  m  rcnda  iL-lUment  agrralile  à  ce 
wtintm  (  5MC>tB>>ct  De  pouvait  plus  se  srparer  de 
lui.  A  pcïael«Jeuni' I^uit  fut-il  nionlécur  le  trône 
(i6to).  qaM  donua  à  sou  fatori  le*  Itlrec  tl«  grand 
fjucoiinier  et  de  prcm.  gfntilhooilMdaMcbauibre- 
li'aaiiMtioa  d«  d'Albert  l'accrat  avec  lea  aiuiaea.  11 
•afiiM  le  roi  rentre  le  marecUal  d'Ancre  el  coolre 
la  ri^-ine  ,  dunt  ce'ui-ci  eijtt  la  créalare,  fit  tuer  le 
prcm.  ,  vsiJa  U  féconde  ,  et  reçut  loof  .les  titres  , 
%anm  Im  iMOaean  et  toales  les  dî|piiléi  qui  avaient 
appartraa  au  OMfrfclial.  Sa  conduite  envem  la  n-ine 
•&cîta  nae  re'volte  et  une  guerre  ;  il  Téioufiji  et  nli- 
ti-  t  à  cette  occasion  l'épre  de  ronntflaljie  (1621). 
Haia  la  baina  puliliqva  s'aUMliait  à  Ions  Ici  actes  da 
a<m  adlasialttret.  ;  et  sa  Kantenr ,  son  Tasf e ,  son  avi* 
dite,  sa  pencverjnce  àciiiicliir  sa  familir  cl  »  ar- 
cuniulcr  des  trésors  ,  le  rendirent  iosupport.iMc 
•u  peuple  ,  aux  grands  et  au  roi.  Il  est  peohaMe 
fis,'ii  était  i  la  veille  d'une  disg lica  ,  qnaad  il  m. 
Ml  l69t  aa  eamp  de  LongaeTîHe  I  ta  suite  d'une 
fièvre  v^'^fpfcc.  Le  coimelulilc  Je  u-  s  nr  Tl  ripii 
<]•  iDcmor.h'e  ;  «|  peu  rie  favoris  ont  eu  muint  de 
an^riic.  Il  était  sëld  proUftaar  da  la  religion.  C'est 
par  lai  que  les  jésuites  ohlinrent  U  pentnision  d'à- 
▼»ir  na  collège  à  Paris.  On  a  de  lut  pn  RtcueU  <lei 
piécei  IfS  pins  curitutes  qui  ont  rte faitti  ptnd.  te 
rigmê  dmcommétabU  dt iMjfmetÇjun*  nom  de  ville), 
tma,  >098,  lC3s«iBo8;  et  quelques  autre* 

#crili  tatirirjiie^  ,  doBk  la  plus  remarr|iiil.lc  rst  Ij 
Cfironiiftit  Ura JiivoriS^  Îa-S  (sans  tlalc  111  »l«'»igi(at. 
de  heu),  aliribud  i  LangloiSfdil  fuucrii,  cliauuine 
de  St-lloaard.>-LLT5Es  (Louis-Cliarles  d'AucaT, 
Ane  de),  fits  unique  <iu  préced.,  a<  A  Paris  en  1630, 
grand  faucuonicr  (i643),  se  distingua  en  16^0  Aaws 
la  campagne  contre  le»  Espsgnols.  Il  se  vuua  en- 
suite «  U  pîëte'  et  te  lia  avec  les  aolitatraa  da  Port- 
Bojral.  Il  m.  ea  1690  ,  laissant  beaucoup  d'oUT.  as- 
cétiques .  dont  une  partie  a  éié  pult.  sous  le  uom  de 
Laval.  M.  BaiLier  en  donne  la  liste  dans  son  Dut. 
deê  Â»Qm,  Ilett»  ae  citcroos  ^ue  l'Ojfict  du  Smini' 
Jiacre—ff  «  md.  aa  fraat.  avec  3i9  Icfoaa  fire'es 

daaSS.  PP.  et  autres  ,  pour  tntu  les  jeudis  de  l'un- 
aeie  ,  Paris,  2  vul.  io-8.  Sacjr  el  ArnauUl  uot 

rédigé  ta  talde  clircnolog.  et  bîslor.  d%  Cet  ouvrage. 
— !-iTY>Es  (Paold'AlM*T  de),  arrièra-wrtlt-JiU  du 
préced.,  ne'  I  Trrtaiffes  en  1703  ,  alibe  de  Certsy 
en  1717,  étêque  de  E.iveut  eu  >72W),  ar.  lic^ù  ,iic  île 
Sens  ea  173J  ,  cardinal  un  l'^iSy  ,  et  prcm.  auuio- 
aier  de  la  daupliine,  se  déclara  dans  'es  assrmh.  pro* 
viarlalrs  de  1755,  .OS,  (x>,  65  cl  68  pour  les  jpsut  '  ^ 
Contre  IrS  par'cmein.  11  m.  en  1788.  On  a  de  lui 
line  Inslrurtion  pastorale  conli'e  ta  doctnne  det 
lac/tMit/ef  (dirigée  en  partie  contre  lûSjrstime  d»  tu 
Jf0fur»%  nria,  1^0,  lOoil,  ii5  psg.;tt8  Mfénoirt 
sur  li  motit^em.  au  vf-nr^ent  ;  et  autres  Obicn'  st. 
c<mii$aét$  daaa  Je*  recueils  de  Tacjd.  dci  icienciu 


la  1761  i  tfpu  Itas^etc  reçu  membre  de  Vacad. 
Vançaite  en  1744  «  ai  amalira  da  i'aaaddwté  das 


«1( 

françai 

sciences  en  içSâ. 

LUZ  (I  ot't»'! ,  en  latiaXacÉMi  didriofirn  pm- 
teaiant,  aé  à  £ila  aa  1077  •  |mfaia.  d'ticlircuen 
I  .'Î98  al  da  lafiqaa  aa  i$i  i ,  laataara  le.gymaaaada 

Cocllien  ,  parcourut  presque  toute  la  llullaiida  et 
la  liclgique  ,  cl  m.  en  i64a>  Psrnii  s«s  ouv. ,  dont 
aa  Iwaw  la  lî>lc  dans  VAtktnm  ranricm  ,  nous  ci- 
tanuM  t  Claapaarfiai»  ^hÊa^n$ém,  1598 ,  ia-8,  uaa 
ÊiiêMf  ét  Poféirt  du féndtg»  (ea  alleai.)  ,  i6a6  , 
in-4  1  égalcni.  pub.  en  latin  par  ï'aul  ;  des  venions 
allemandes  du  nouveau  Testam.  (iCab)  et  de  l'an- 
aiaa  (i6I^)  ;  une  édtt.  do  Virgile  Cum  notiê  vnno- 
rum  ,  :6i  J  ,  in-fol.— Lus  ou  l^ticioa  (^eaX'Jacq.), 
av.  et  bihliotU.de  la  ville  de  Francf.-««ir4e-9leiB,  m. 
vers  1744  ,  a  pub.  \tCulal.  l>iblioth.p"lilit»Ma>no- 
Fram-ofurUmsiM  ^  etc.,  Francl.,  1708.  3  part,  in-4  s 
avec  aaa  prdfaea  daaa  laquelle  il  donne  les  pièeat 
liiUor.  de  tout  ce  qui  est  relatif  il  celln  bibliotbèqae» 
LLZAC  (Elii:),  plnlosophc  et  jurisconsuUr  ,  nd 
à  NoordvriekprèsdeLeydcen  t7ii,  discip.  d'Hem- 

sterbuvs  ^a»r  la  liudiat. ,  da  Moaciiaabroak.at  da 
LuloO'poar  lea  stieaeee ,  «ailinMaB  aa  sortir^  aa» 

éludes  IVl  it  l'.c  son  pèrAqui  était  iroprim.-libraîrfc 
La  publicui.  de  VUumme  maciunc  de  La  Metlria« 
sorti  de  ses  pressaa  ea  1749  «  le  fil  persécuter.  Ilaa 
relira  a  Gueitiogue  et  aa  revint  qu'au  bout  de  dam 
ans.  ]I  se  fît  alors  avocat  sans  rcooacer  i  la  profea« 
ston  d'imprun.,  et  se  livra  a  la  ccfnjiosil.  df  divers 
ouv.  Les  priacip.  sont  ses  Institutions  du  droit  d» 
In  mmtar9  9t  dn  f  aaa  da  IVoIff ,  Irad.  du  latin  da 
ce  pliilosoplie  en  franç.  ,  avec  des  addiU  et  des  no- 
tes qui  en  foui  un  ouv.  classique,  et  puLl.  sous  ce 
tilrc  :  du  Droit  naturel ,  ci^ù  et  pul  lu/ue  ,  Ams- 

terdaai ,  180a ;  Leiirtd'un  aaaqyma  à  i/.-/.  AoM- 
M«a ,  Fart< ,  1766  ;  /«  BtchuM  «M  la  ffoilmad*  (cB 

fianç.),  1778,  a  vol.  in-8  .  puis  |fad.jpai  l'j-i'.  ett 
hollsud.,  Lejde,  1780,4  io-B  i  l9edri  lunschg 
Artlerwanuronf  (Coirespoudance  néerlandaise)  ,  ou- 
vrage B^riodiq.  (de  1769  •  i7(>-3)  ,  il  ont  la  cuUaet* 
forme  40  v.  ;  et  les  .tmnafet  Beig.,  autre  rec.  p^riod. 
<lf  I.')  vol.  in-ia  (l772-7(>).  On  remarque  .1  jus  tcius 
ces  écrits  uae  grande  forea  de  raisonnsm.  el  dea 
idées  ff(j«#raleaieet  eainee.  Lusac  n.  k  Levda  aa 
1796.  Vt'V.  pour  [ilos  de  détails  la  Notice  bif^m- 
phujue  que  il.  -  0.  Cras  d'Amsterdam  a  puli.  sur 
Lusac,  MmgtuUi  encydopéit. ,  août  i8i3.— Lurao 
(Ktienne),  oncte  du  précéd.tm.  à  Layda«  «apatriat 
en  1787 ,  âgé  de  8t  aat,  fat  aa  daa  pabHdataa  laa 

jilu*  ili-;inguéi  de  son  tcn'.ps.  Il  ri'digfa  lonii-temps 
la  fouille  counuo  sous  le  nom  de  Gnzelte  de  Leyd»^ 
jauraal  unique  en  son  genre  pour  la  véracité ,  la 
sagesse ,  des  doeirines  et  l'éldfaaat  da  itjfle ,  et 
dont  il  avait  acquri  la  propriété  aa  1738.  LttsAC 
.^  an),  aeveu  tlTucune  Lusac  el  caaÉbi (ermaia 
d'Klia ,  ad  i  Lejfde  ep  i745>  «  devint  dis  son  ado- 
Ineence  tris-baana  daas  la  staiistiqlie ,  se  perfee» 
tioniia  dans  les  langues  orientales  sous  RuhoKeninS 
et  Waltkenaer ,  lut  reçu  docteur  endroit  en  I7(>8, 
suivit  le  barreau  s  La  Haye  pcmlant  quatre  ans  , 
puis  revenu  i  Leyda  il  se  livra  en  même  lemne  à  sa 
prureasiba  d'avocat  et  è  la  eoUabafuliaa  dai»0a» 

zelte  (v.  rarticle  ci-dessus)  ,  dont  son  oncle  l'tatt 
piopriëlaiic  el  qu'il  rédigea  seul  à  partir  de  1775.' 
En  1783  il  succéda  i  Walckenser,  son  maître,  dans 
la  cbaira  de  greé  et  daaa  «alla  da  l'kialoira  da  1« 
HollaBde  ;  et  en  i7t>4  il  fut  cbargd  dtt  reenraC  da 

l'unive  rs,  de  Le)  de,  La  te'vdlul  ion  funraije  ayaal 
trouvé  en  lui  un  antagoniste,  il  fui  privé  de  $êê 
places  en  I7()6,  et  na  fui  réintégré qa'aa  ^om.  Ca» 
{rnul.int  il  était  ami  d'une  liberté  sage,  et  sa  Kaisoa 
intime  avec  Wasliington  et  Jubn  Adams  StiCRrait 
pour  le  prouver.  Il  m.  en  i8»>7  .  âpre,  a\riii  publ. 
quelques  MSs.  tnddilt  da  Wakkenacr,  et  au  mo- 
ment eè  il  aIttiH  ra  mettra  d.'auir*a  au  jaar.1l  «a 

reste  de  lui  qu'un  ditcours  latiu  tri-s  -  rem^r»]U!»ble 

inUt.  s  rfa  S^cruU  civci  el  uu  «uire.sus  i'tntdu,^ 

»a4 
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elc.  ,  1785;  Ltelionet  atlîca  (apologie  de  Socrale 
accuitf  de  itigamic) ,  ouv.  poslli.  puh.  par  Slityter  , 
Lcgrd9«  l&)9«  ui-4i  *^  **  Gatetie.  Il  composa 
iMMMMip  4e  van  laliot  ;  Buii  il  nt  paraît  pa«  qu'ils 
•iaaljwMit  été  imprimés. 

lidZAll  '(loVACE  de),  ëcriviim  c^pagoui,  né  à 
KatagOaW  m  ifeS*  te  montra  constammenl  Idèlei 
la  eatta«d«Miil|ppe  V,  ifui  te  fil  succe»uv«in.  cod- 
ètfiller  d'<flal*t*c0ntrAlear  des  moaoaies  et  Tnini«lre 
du  c  omraerC)'.  Il  pub.  no«célèli.  poéliq.  qui  détrôna 
lefaux  goût  importé parGoiiKora, et  qui  rappela  \«i 
poète*  fspagnofs  aux  «dritables  réglée  da  g<and  et 
du  I  ciu  [Poetic«  6  rtflasde  I.1  poesin  rn  generni), 
Saragoste,  ^737,  io-lol.  »  Madrid,  178^,  2  vol. 
lii-8.0^«encov«'d«laittu  p«èmeMocUvrs  >ur  la 
peftituftf  «a  «UN  Mims  tiir  le  jugem^ot  de  Vi- 
vis,  des  odee«t  ê*»  fmttat.  de«  lyriques  grecs.  (Cei 
4  onv.  ont  i^te  pub  ,  Madrid  ,  I^fJo.)  Ltixan  ni.  eu 
iJ5i^.  11  était  membre  des  5  acadéiQ.  rojale,  d'bist., 
de  prinlure  ,  de  scitlpt.  et  d'architecture. 

T,(1Z\RC!IKS  ou  LUSAKCHE  (KontRT  de)  , 
arcliitccle  du  13"  S.,  ainsi  appelé  du  lii-u  de  sa  nait- 
rancc  .  donifa  Tcn  ÀUO  le  ^lao  de  la  calliëilralc 
tl'Aioielis  i|u'on  regarie-eomme  un  des  cliers^l'cru- 
^re  éu  genre  gothiqué."«Oll  a  soupçonné  qu'il  avnil 
^li  employé  aosii  aux  travaux  de  la  cailirMrali'  de 


dans  une  Nntiee  pub.  •  MB  sujet  par  P^mt  âm  U 

religion  rt  du  toi  ,  lom.  a8 ,  pag  m5-33  ;  les  prin- 
cipaux sont  :  Insliuclionpnutoiale  sur  l'cxctllenef 
Ut  ia  reiifion^  I^ngrcs  ,  1786  ,  in-ia ,  «out,  ééU.j 
T  r«n  ,  i8tn  et  i8i5  ,  trad.  eo  ttal;,  Veaiac .  lyos 
et  1810,  in  S  ;  •«"»•  la  dectaraiion  dH^ng$wmhlét  dm 
rttl^é de  France  en  l68a.  Pans  1S21,  in  8.  Dirtr»»-» 
disaertatiolU  de  l'éviqçe  de  LanEre*  ont  été  réiinp. 
dina  rette  Tîlle  eo  «  «n-t»,  »o2-n8.  a  pdb. 
le  Cotai, igite  de  sn  Inhliot/iè/nr ,  1822  ,  is-^ 
1.LjZ.IC>.\iN.  V.  (iti  el  LusiGNAN. 
LUZZATO  (Sinon;,  savant  rabbin  ,  TÎTaît  k  Ve- 
nise au  milieu  du  17*  S.  On  a  4e  lui  :  Di»eor»»S0' 
f<ra  lo  slata  degli  ftebret,  dans  lequel  IW.  tMre- 
prend  le  denomhrem.  d<»  Jul'»,  <■•  rend  liommage 
à  ia  loléraocedea  catboliq.  pour  sa  oattoo ,  Venise  , 
i($38 .  în-4  ;  Soemt0,  owr»  dM'himmifO  tmpê^ 
ib.,  i6i3,  in-4. 

XÀj'Uà)  (Fibrre)  ,  peintre  itaUrn  ,  surnommé 
Zarato  ,  ZaroHo  uu  Mottt  Feliro ,  né  A  Fettre 
(états  de  Venise)  en  1460.  se  rendit  fort  ieuoe  è 
Rome.  Ami  cl  rival  du  Giorgiune,  il  e«cené  ^gfle» 
ment  dans  la  pcinlun-  dfi  f;rolr^«ju(  j  ft  da.is  fj 
composition  des  grands  tableaux  liist criques.  A  ^ 
ans  11  renonça  è  la  peintart  et  cmbratta  rfbit  mil»* 
lairr.  Il  ct  iil  parvenu  aO  grade  de  capitaine  lofs- 


Paris  el  aux  conslrucl.  ordonnées  par  Pbiiipne*Au-  'i^'t  t"''  *  '/--"a  d.iiis  une  émeute,  à  l'éje  de  ^5 
gusie  pour  rcmiicllissem.  de  cette  ca|rftele.  "    «—♦.i»— 

LUZERNE  (Césvh-HenRi  ,  mmlc  Je  I,a)  ,  né  à 


Pari»  ««  1737  ,  neveu  «le  Malcslierbcs  ,  liculen^i-t- 
général  ,  gouverneur-^énëral  de*  il«'s  snus  le  vent 
(fjSt)),  et' ministre  de  la  marine  (ijS?^*  ne  fit  rien 
de  mémdrebfe  peadant  la  dnrtfe  de  son  miDÎstÀre  ci 
ne  se  signala  que  par  la  ropupnance  qu'il  tjioii'n  a 
laisser  s'élablir  le«  principes  de  larévolut.  Il  dciina 
aa  ddmission  en  I7()i  ,  el  se  relira  en  Anglflrrrc  , 

Ïnlten  Autriclie  dans  la  terre  dcBernau  près  Wi  Ts. 
lu»,  en  l-pg.  Il  possédait  plus,  lanaues  ,  et  on  .» 
de  lui  une  ii.4ducl  de  ,]tn\  ouv^  de  Xéoophon  (/a 
XetraUt  elCoruiiiiit.  det  Jt'-^„iens) ,  l'une  pui.l,  a 
Peria,  I7W.«ToI  în-ia,  a\ccfig.,  l'autre  à  Lon- 
dres  ,  1793    ,        in.g.  _  Anne-Ces..r 
^        ,  diplomate  frauç.  ,  frère  du  précéd.  •  ne  à 
'irîa  en  ij^i  ,  servit  pcndatit  t(uelquesaBndes  soui 
Je  duc  Je  I  rogllc  ,  son  p.ircnl,  <  l  parvint  au  grade 
ie  major-général  de  la  cavalerie  de  l'armée  ,  puis 
de  colonel  des  grenadiers  An  Fraoee.  Maia  il  re- 
in.n(,j  l'ienu'îi  à  1  1  carrière  militaire  pour  se  livrer  à 
ceU«  de  la  diplDUialic.  Nommé  en  1776"  envoyé  c\- 
VMldinaire  auprès  del'élcct.  de  Havtére,  il  montra 
tant  de  capacité  dans  les  Bégoc.,au'il  fut  (ailraiui^i. 
près  de  la  répul  liq.  des  Etats-unia  (1778) ,  t'U'" 
embassaJ.  pris  de  la  cuitr  d'Angleterre  «IU788.  Il 
m.  k  Londres  en  ijgi Ll  -skbN»  (C<tar-5uill.  de 
La),  cardinal,  frère  dm  préccd..  né  ù  Paris  en  1738. 

Earcourut  successivement  les  ditrérens  degrés  de  la 
iérarcbie  ecclcaiasllq.,  et  fut  appelé  au  siège  epls- 
Copal  de  Langres  en  1770.  Di  juite  du  cU'ti^c 
duia>flénëraua,  il  «'opposa  des  lu  principe  aux  idi  ei 
de  rëtonne  qui  remportèrent  alors  ,  et  quoi<Tu'>l 
eût  deux  fois  préside  l'asscmlilee  nationale ,  il  se 
déroildes  fonctions  Ic'^islat.  après  lescvènrmens  des 
5  ei<i  octob.,  mais  n'en  continua  pas  moins  ,  dans 
flttS.  dccita,  do  se  montrer  l'adversaire  de  la  miu- 
Tello  coastitut.  En  1791  il  jugea  prudent  de  quiltcr 
1,1  Knnce  ,  et  se  rclir.i  en  Allttnjune,  puis  en  Ita' 
iie.  Vaos  cet  exil  vo'onlairc  ,  il  justifia  son  carac 
«èM.de  cbariltf  par  les  soins  paternels  qu'il  prit 

Îl't|n  grand  nombre  de  prêtres  réfugiés ,  et  plus 
iid  en  prodiguant  des  secourt  k  tix  ccnUprisoon 
raaçaia  attaqués  du  typKus  :  l'évoque  de  Langres 
aa  rtKifii  dana  sa  patrie  qu'après  i8i4  »  U  fut  aus- 
altAt  porté  aar  Ip  liale  des  pairs ,  nommé  ministre 

d'e»al,  rcçutle  cbapcau  de  carJtual  eu  iSt^,  ctni. 
à  Paria  eo  1821 ,  laissant  un  grand  nombre  d'éciils 
pttl<nii)|iii  I  et  ascéliq.  sur  des  matières  reUgieuscs , 
«t  dsM  lesquels  il  a  constamment  défendu  lea  U- 
httUt  4«  ^'église  gaUicaae.  Oa  en  troure  I0  délM 


ans.  —  l.l  //.O  (Loieiizu)  ,  ci>mpagttOB  et  pcttt>4tr« 

domestique  d u  piécéd. ,  se  di|ttBgiia  par  aes  pein^ 
turcs  i  fresque  el  i  l'Iiuile.  (m  estime  «on  talstcaiB 

du  3Inrtj' I  e  il  I-  M  l'tmnne  .\  Venise. 

I.\CO.\IÈUl:^S,  Arcadun,  couicmpor.  et  émule 
d  1  [lamtnondas  ,  né  è  Maotioéc,  selon  Pausaoias  e( 
\i  iioplion,  ou  i  Tej;ép  ,  suivant  Uiodore ,  foi  ma  le 
prujct  de  donner  uiip  nouvelle  exisicuco  à  st-n 
pays  ,  sans  infliuncc  d.ins  le  Pélopohtièso  par  la  ri- 
valité' des  deux  villes  de  Maatinée  elde  Tégée,  qui 
e  iipécliail  l'ArcaJie  de  seconffdértr.  Il  engagea  dit 
gr.  nombre  de  su  rdiiipalr.  «  .^mdcr  Unè  ville  ci  ti  - 
traie  qui  deviendrait  le  siége  d'an  g  uvcrocrt  tit  fé- 
déral. La  ville  de  Mégalopolis  fut  bine  par  suite  9* 
celle  résolution  e!  d.  v  ni  le  noiiit  de  réunion  den 
Arcadicns.  Ly  couièdcs  conseilla  égaleni.  et  fit  cr/er 
une  milice  perroan.,  furie  de  5,000  bomme*  ,  cl  ap- 
pelée corps  des  <7</in/e<  ;  Duis  il  cniiepiît  de  «c» 
couerle  joug  quj-  Us  Thébaiot  impeaaîenl  1  TArca* 
«lie.  et  rendit  à  Albènes  pour  v  c  n.  hire  un 
traité  avec  cette  répuldi  ine 


pi-nsi 
ne» 
parti 

cll.Kl'5 


il  fut  nul  lérom- 
r.'venjOl  d'Alkè* 


de  son  sèle  paii 
ù  Méç;aloifolis ,  il  tonîba  eutfe  les  piaips  d'an 
d'Arradieni  mrconleos  du  nouvel  ordre  de 

el  fut  masiaeré  veri  l'an  366  av.  J.-C. 


L\CO.N  ,  piulusoplie  grec  ,  né  a  Laodicée  (IM.rjr- 
gie),  eonlemporain  a . 


ri'putition  p 


Arittote,  a*acquit  une  grande 

ar  son  eli  queiico  et  son  liabilelé  tlaiia 
1  an  d'iostruirc  et  dt  former  la  jeunesse.  DonV 
d'une  constitution  robuste  il  disputa  p!n».  f  us  les 
prix  dans  les  jeu»  iliaques  qu'on  célébrait  à  Troie. 
Après  avoir  dirigé  pendant  44  *"*  V*^^  ^ 
qu.-lle  il  a>  ait  el>  le  successeur  de  Straton  de  Lamp- 
saque,  il  m.  à  l'igc  de  7  '}  ans.  Çio^èiie  -  Lacrce 
nous  a  conservé  le  leetameni  de  ce  phiteaopbf.— Il 
y  eut  plus,  personuj'^'cs  nut.dilts  du  même  nom  S  le 
prciii.  était  philosopho  pylb.igoricien  ;  le  second 
p,.ct.-  i  pique;  le  troisième  poète  épigrammatijuc  . 
le  qualiiemc,  au  ra^spurl  d'Athenee  ,  écris  il  une 
vie  de  Pytbagore  ;  le  cinquième  cultiva  les  Icitre»  et 
fut  protei,  par  Alexaiidro-le-Grand  ;  le  sixième 
orateur  alUcuiea  ,  fut  un  de  ceux  qui  dirigèrent  To- 
dieuse  procédure  intcntr'e  à  Socrate  ,  et  qui  se  ter- 
mina par  la  condaninalioo  de  ce  «ago  i  le  seplièose, 
Sy-racusain  ,  eut  part  au  mencCre  de  Dion  (e».  en 

dernier  nom). 

LÏCOPHROI^,  poète  grec  ,  dont  le  nom  ,  son- 
vent  cît<,  estplua  contîn  que  les  vers ,  né  è  ClsalciB 
(,1e  d'Eubee),  ..laini,  par  ses  talcns  ,  la  protcclio» 
de  Ploléœéc  PbiladclpUe  ,  roi  d'Egypte  ,  el  mé- 

nln  d'4tn  placd  a»  mmhn  àn  inpi  f9èim  i 
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Mot  V^ocïjtlan  lilleriire  appeU'o  Plciade  par  al- 
luiioB  •  la  xonstell-ilioo  de  ce  oom.  he$  autres 
poêles  é(ai«nt  JLratut ,  Apotlooiui ,  Homère  ,  file 
de  Mil  '  ,  ?îicaoJre  ,  Sosilin-e  et  Theocrile  C*'-  ^c» 
noms).  Il  a*ait  compoic  .^6  tragédies  (64  ou  66  se- 
lon d'Mirei  VLDiioDf),  vm  AnmM  Mijriquc  iotUulë 

istiL  Jltxmmdrf/^loB  connu  ^cimoderaottotu  le 

nom  it  Cassiindre.  \\\\raét  cl  Diugèoe-Ljcro- 
BOUS  ont  coiuetvc  qiiclt|ucs  vers  Siityriqu«i  d«  ce 
poète  ;  maî*  !•  seul  de  tes  ouv.  qui  soil  |»anretiu 
juaqu'è  noos  ttt  Je  poème  A'.llexiindrn  ,  cumpnsi- 
ùt>u  Liurre  et  oLscarc  a\x  dernier  déiste  ,  appelée 
par  Sljre  Inl^hrai  Jjcoj  lnuni.i  a  ri ,  rtiais  qui  u'a 
poiat  ^ccourafé  Je  nomlireus,  cooimealateura  « 
tavt  daat  l'aaiMfttilë  que  daoa  les  temps  moderoM. 
Dci  iaterprtie»  jticipiis  ,  Tiel/.  s  ,  r*l  à  peu  près  If 
seul  qui  ouus  rcitt*,  et  lis  niu<i<-riiei  qui  ont  iia- 
yni\\i  avec  le  plus  de  «uccï»  tur  VJlexanUra  ,  sont 
Casier,  Mtoratas  el  Pullor.  Gauler  pub.  i|a«4dU. 
4e  co  poème  à  Bile ,  i565 ,  avec  une  venion  laiioe, 
des  notes  courtes  ,  n).n>  rriuliic^  et  tuflîtjoles. 
JAcarsius  ciocitu  une  aulre  édtl.  (1J97  -  i^i)9j  a'cc 
loog  comiiicni.  pleia  d«  ddùUs  tavjns  ,  mais 
ao«|veot  inutiles.  Pollor  a  poL.  deux  ëdit.  C'^^Tord, 
et  170a},  où  leirxie,  revu  sur  deux  MSi.  d'0&- 
(ri,  »>i  j<  irompagoé  de*  tcliolses  de  Tf  Iréi ,  des 
tpm»xt\u«»  de  Caaic)-  cl  de  ALrursius  ,  el  de  labiés 
des  mot»  ot  des  matières.  M.  Betcbard  ,  rejetant 

Jrt  rummentairci  de  TieliA»  .  ilc  M<"iiriius  tl  de 
F<  lier  ,  cl  ii'rfdinel tJiil  avec  lo  Icxie  cjue  la  version 
et  l'.-t  Dotes  de  Cantrr  ,  a  fait  unpnnjer  Yjéiexan- 
dra  à  Lcspeigoa  1788,10-8»  et  M.  MuUvr  jugcanl 
le  travail  de  cet  dîitear  intuflisaot ,  a  cru  devoir 
poL.  3  autres  vol.  (T.pi|>iiï,  1811  )  ,  •leslioes  à  le 
contplcler-  Le  P-  Si-lmsuaai ,  religieux  mission 
famaâl«  adonne  aussi  iioe  édit.  du  portne  de  Ly- 
ea^kuta  et  de*  scholies  de  Ttctzès  ,  corriges  d  a- 
pré«  plua,  MSs.  des  LihliAllièq.  de  Rome,  ib.,  iSu3, 
in-âi  mois  re'dil.  do  M.  Reiclurd  ,  t-ii  y  joiguaiit 
le»  S  «oUdeU.  Muller.  qui  d'ailleurs  a  pria  le  soin 
d«  faire  «M  estnit  fort  e&aelda  travail  du  F.  Sd- 
hasiianl  «  ftl  la  OMilIeure  de  lonlac  celles  que  août 

LVCOSTHEXES.  V.  WoiFfHAiiT  (Camnè), 
LYCUHCtE.  UgiaUtear  dea  LacdddaM»BieM« 
dlaîC  de  h  race  royale  dea  H^raelides  et  fits  d'Eu- 

W'jme.  roi  de  Sparte  (ou  se'on  ri'jutrc*  il.'  Prvtinis) 
Fukjdecte,  kuo  Tière,  étant  mort  encurc  tort  jeune 
Faa  8y8  avant  J.-C  saos  laisser  d*autre  enfant  que 
«dot  dont  sa  femme  ëlait' enceinte ,  celle-ci  uiiril 


T»  cooronoe  à  Lycurgtie,  s'enf^a^e^nt  à  faire 


pcrir 
rejeta 


soa  fratt  s'il  %')iiljii  l'e'pousiM .  I.vcMirpuc 
l'idée  de  ce  cnnie  loio  de  lui .  et  »e  cuoleata'du 
litre  de  hslear     Cliarilaûs  (tel  fut  te  nom  doBoë 

i  *iïB  orTea).  C<»mme  cependant  '(ur1f]U'rs  fnnemis 
Vaccutiieat  d  .aspirer  au  Ircuic  ,  il  lui  n mil  la  »ou- 
Tmiue'é  rn  8^3,  et  se  mit  à  voyager  <'n  (-rèie  ,  en 
Asie  cl  ea  Ef)pte.  Revenu  daoa  *a  patrte  ,  U  pto- 
P^a  au  dcna  airchagèthes  de  donner  dei  lois  è 
f  "Ir  _ ft  ftUt  t't  étant  convci^ii^  nvn.  hii  des  lioscs 
de  la  l^i^lalioa  ,  il  comineac.i  sts  rciuriues.  Mais  il 
eut  de  ^nds  ol.f laclea  i  vaincre ,  et  peu  tVia  fjlul 
oa'il  ■etoecombit  dans  son  audacieuse  entreprise. 
Trop  de  citoyens  e'iairnt  froissés  par  la  sé«êntë  de 
•**  lois.  Le  lerriloire  de  la  repuMique  divise  en 
3o.<>jo  iwrtitfos  égales  distribuées  à  3o,000  citoyens, 
l'ar;«nt  et  P«r  remplacé  par  noe monnaie  de  fer  , 
des  eiercices  ou  des  gucrn  s  prrpc'f  uellos  ,  le  nia- 
'ia4e  lnt<:r^ill  av.  3o  ans  ,  telles  elairul  les  disposi- 
1>*a»  principales  du  code  Je  Lycurgue.  iMus.  sedi- 
UoBst'cl^vèrcDl  p<-DdaDt  qu'il  s'uccopait  de  les  faire 
Saoetuioucr  par  le  peuple  ,  el  dont  Uoo  d^elietil  eut 
l'rril  Crevé  pjr  ua  jeiinr  luininic  Oumnic'  Alcandre. 
Il  lui  par  lonoa  ,  lr  retint  auprès  de  lui  et  le  lutta 
comme  soo  fili.  Enfin  sa  persévéraoce ,  sa  douceur 
et  loa  babileié  tri-^mphèreol  de  teutOi  les  difFi<-ul- 
téi  i  et  ea        tes  loia  adoptée*  commeacèrcui  à 


régir  Sparte.  Désirant  alors  pour  la  gloire  3e  li  ps|^ 
trie  qu'elles  ne  cessassent  point  d'être  observée*,  U 
convoqua  les  deux  arcbagèlhes  ,  le  Si^ilat ,  Îm  Mi« 
eistrals  et  le  peuple  ,  et  leur  fit  jurer  Jolcnnclicm. 
d'olieir  à  ses  institutions  jusqu^  son  rcluur  ,  puis 
il  alla  i  Delphes,  où  l'oracle  l'assura  que  ses  lois  , 
étaient  un  chef-d'œuvre  ,  et  ^e  la  ville  qtti  serait 
Kouvcrnee  par  elle*  aeraîl  conatammeai  heureuse.  . 

Il  be  1.ii«..i  alors  glOUrtr  de  laihi  ,  i  t  (ir.Iunnii  que 
ses  os  lussent  jelés  À'ia  mer  de  peur  tans  doute  oua 
le*  Lacédémon.  en  reporbal  ses  restes  à  Sparte  tte 
te  crussent  délié*  de  teur  serment.  On  institua  en 
son  bonneur  de»  fêles  nomméi-s  tycurgides.  St» 
luis  se  mjihlinreiit  pcn  lanl  plus  de  cinq  siècles.  Le 
cadre  étroit  de  ce  Dictiouuairo  ne  nous  permcllaot 
ni  d'en  <>xpo«er  ni  d'en  diseuler  le*  détalît ,  noae 
n  us  liorucrons  à  renvoyer  aux  sources  li  s  plus  im- 
porlanlcs,  lc!les-que  :  la  Fie  de  I.jcurgue  par 
l'iuljrquc,  la  Hingmphie  des  grandt  homma  de 
famliautté  par  Vngel  (art.  Ijcurgut),  Btcherches 
morales  tt  pnhtn/uei  lur  Je*  loti  Mpaiiiates  par 
Wegelîn  .  Lindau  ,  1763,  in-S;  E.i  ,,m,'rt  hiaohqtiO 
et  puluiqne  du^  gouvernement  de  .Sparte  par  Vau* 
villiers,  iPari*,  1769,  in- 12;  et  les  deux  Dt$iort, 
suivante*  couronnées  par  Tacad.  de  >'anrv  en  i-^f^  :  . 
/fi*foiredetloisde  /.jrcurgue  (par  Gourcyl  t  i  Har 
quellrt  causes  et  pur  quels  déférés  les  lots  de 
curgue  te  sont  alléêétê  ckt»  Itt  Ltieédémonitnê? 
Lyon ,  1768,  ia-S. 

I,^  Cl  '  HGIIE,  célèbre  orateur  atliénien  ,  né  ver» 
l'an  \i\6  avant  J  -C.  ,  avait  été'  disciple  d'isocrate 
fl  (le  l'ialon  ,  el  rcoiplil  l'i  ans  le»  fonctions  d'ia- 
Irndaal  du  Irésor  et  de  chef  de  la  police  inle'rieure 
d'Albèoet.  T^ca  loi*  qu'il  fit  pour  ce 'dernier  objet 


-  -  objet 

furrnt  d'une  t-  !!.■  srver.te  qu'on  dil  ilc  lui  comme 
dii  Dracon  ,  qu'il  les  écrivait  avec  du  sang.  Au  raate 
il  montra  constammeal  aa  dÀioléressement  dé^ 
bien  rare  a  celle  époque,  accrut  de  beaucoup  div. 
branelies  des  revenus  publics ,  et  en  cniplova  une 
pjrl.i  à  des  travaux  d'udiité  et  d'agrément.  Sa  pra> 
liité  universellement  reconnue  ,  aoa  opposition  è 
riodoence  macédooieoneot  son  éloquence  l'avaient 
rendu  un  des  ci^(.y(•ll^  I*  -.  plus  ronsidcrables  d'A- 
tbènes.  Il  fut  un  do  3ii  oiaii  urs  «{u'AIexaoJrc  vou- 
lait se  faire  livrer  par  les  AtUénieos  ,  et  que  ceux» 
ci  lui  refusireol.  Lycurgue  m.  igé  de  80  aaa  vcra 
l'an  3*7  av.  J.-C.  On  lui  drigea  une  statue  en  bronto 

dans  \c  Ci-Vaninjui-  Il  m'  n  .U-  <!e  lui  <|ii'un  Diic. 
puhl.  dans  le  /.Vi/u  i/  <ics  oiateurs  grecs  par  Aide 
Manuee ,  Venise,  1 3 13  ,  in-foL,  par  Etienne,  Parî*, 
157'»,  et  par  iJeiske.  Leipsig  ,  1770,  el  sCj..iiv'ment 
par  Hjiiplmann,  Leipsij; ,  1751,  1753  ,  iii-8  ,  puis 
par  Scliui/.  ,  rruiiswlik.  1781),  in-S.  Melancbtliun  , 
Lnnii  er,  Cjuier  l'uni  trad.  eu  lat.  el  l'abbé  Auger 
en  frjiii<;.iis. 

LYDGATE  (Jouîî),  pm'-te  anpl.,  rclijj.  de  l'ordre 
de  Sl-Augiisl.,  né  en  1J80,  m.  vers  Kpo.  fut  éU-ve 
du  porte  Cliaiici-r.  On  cunnaî:  de  lui  des  Ef;togue$^ 
j^es  Oi/tf/,des  Salirét^  un  poème  intit.  la  C/iute  des 
Pr^iife»  {Fatl  0/  princM).  tmp.  en  1494  ;  une  /r,st. 
de  ThclifS  (Story  of  Thtlti)  ,  imp.  dans  l'édition 
de  Cliaucer  ,  pub.'par  Speglit  ;  une  i/isl.  du  Sierm 
et  de  tu  dettr.  de  MfoU^  imp.  en  (5l3  et  eo  tSSo, 
réimp.  eosuile  dan*  un  siyl<-  plus  moderbe  sous  le 
titre  de  tfi9  Zîce  ami  death  oj  tfeclor  (f  ,e  et  mort 
d'f/ei  lDi)  i  ri  i]u>  l|   i  cnl»  Ihcol.  peu  rcmarquab. 

LYUI  AT  (Tiiu.MAs^ ,  chronolosisto  el  malbrmat. 
anglais ,  né  à  Okerton  (  comld  d^kford)  en  1572 , 
(ut  il'aborJ  cosmograplie  et  chronolugute  du  pntice 
Henri,  fils  de  Jacques  1'^ ,  puis  principal  du  col- 
lège de  Dublin.  Des  dettes  contractée*  par  suite  da 
l'impressioa  de  *e*  ouv.  le  conduisirent  ea  nrîaon  ; 
reaatt  è  la  lihertd,  «on  aitaehement  è  fa  cause  de 

Charles  I"  lui  jtlir.i  div.  persécutions  ,  il  fui  pille, 
emprisonne ,  et  m.  dans  la  iiii>ère  en  ilx^d  On  a  do 
lui  un  grand  nomb.  de  Dusertations  et  'l'ouvragea 
estimés  sur  les  principes  de  la  cbronolo^'ie  ;  le* 
principaux  «ont  :  Trmet,  d»varii$  MHor,/ormtt  ^  i 
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JionJ.";  46d5 ,  ia-8  ;  EmemdaUo  tempomm  contm 
SeaUgtrum^  «le.,  ihid.,  l(ÎOO,  161 3,  in-^  ,  Canone» 
chronotogui  .  Oxfonî  ,  iSjS,  in-8;  Solit  et  Lunm 
BtrioUus  ,  Lond.,  1G20.  in-8  ;  Deanni  soUrii  men- 

#linf ,  iUÎ.,  ifel  •  >n-*5  ;  Kirmeriis  atireus   inv 

êolUêt  ùtmm  MfîpdH octodtsexceiUtiuuia ,  ibidem , 
l6st  .  un  tabina  in-fo). 

LYDIUS  CJACytr.s)  ,  ministre  prolcslanf  i  Dor- 
dreclit  «u  17*  S.»  «  Uis»e  le»  ouv.  :  Scnnnmum 
€mumU«Hum  lib.  tt^  l643,  iB-4  i  Jgonottica  t<tcra  , 
Holicn  iam  ,  16.17,  in-iai  ^é%if(ai  gionosum , 

Uordrrclil,  1668,  in-ia. 

L\Dt  S  (Jo  v>>Ks  L\inE5Tius,  plin  ronnu  mus 
le  Dom  de)  ,  écrivaia  grec  ,  né  co  4qo  à  F'Iulitlel- 
phi*  (Asie  mintare) ,  «ioC  &  CoosiaiiiiDO|>le  à  l'âge 
de  2i  itii  ,  occupa  *iicce$jiTcmcnl  diven  emploie 
judici.uif»  et  jilim"i»liMl>f»  dan»  le  palais  im|)i(riat 
dans  l'espace  du  4^  anoe'ci ,  el  lernuMJ  s.-,  juurt 
(vert  563)  dans  U  retraite,  où  il  >'éle»l  livre  à  la 
■  composition  de  difl^rene  fcrits .  dont  plueieurt,  lels 
ijue  li.  i  pop'sif»  cile'cf  avec  pir  Jiullnieti  ,  te 

•ont  perdus,  li  ne  nous  cil  j>.irv.'iiu  que  de»  Trag- 
men*  des  ouv.  suiv.  :  des  Hfois  (rn  grec),  pul«.  par 

MM.  ^icol.  Scliow  et  Haee,  in  8,  Leinaig,  i;g4. 
•I  Parii,  iBi3  ;  de  Mnffhtratlbnt  rtlpnburm  romaim 
li>>.  ///,  grec-lat,,  l'ai  11  ,  iSn,  iii-S  ,  piil  .  sur  un 
MS.apporl^deConelanlînuple  en  l-'^j  j>ar  Clioiseul- 
GonlN»(le  ver*,  let.  cet  deH.  J.  D.  f-ust.  prufi'»!. 


des  mots  rieillis  et  inusités',  et  mit  à  la  mode  un 
jargon  précieux  qu'il  nnmma  tmphuïgmt ,  dont  le 

godt  Si  bienlAl  juelîce.  Il  vivait  encore  eo  1597.  Oa 
a  de  lui  9  oiiv.  dramat.  qni  furent  goât^a  I  la  cour 

d'F.lisaLcdi  rl  Amm  l'univ.  de  Caniliritleo  ,  et  Wl 
traite  mlil.  Enphnrs  and  his  England  ^  lâ8o* 
I.YNACER  (Thomas).  V.  LlPACRt. 
I.YiN^R  iHocH  FiiÊDÉaic,  comte  de),  ni  aa 
cIiHteau  de  Liilil.cnau  (><assc-f.usac<>)  en  1708  .  fut 
successivement  amhastad.  du  rof  de  Danemarck  es 
Surde ,  puie  iuae  da  tribunal  toprAm*  de  Gollorp, 
grand  bailli  de  Sieinberg ,  ehanceKev  de  ta  régence 
de  Ilolslfin  »  (rlukstadl ,  ambassad.  à  P^tcrshourg  , 
guur.  du  diirlie  d'Oldcoboura  ,  6t  Signer  au»  div. 
puissances  la  conveslioa  de  Clotler^Seven ,  quitta 
le  service  du  Daneanarck  pour  se  retirer  dans  ta 
t'-rre  de  Lubbeniu  ,  et  y  m.  en  17K1.  On  a  de  lui 
d.»  J',<y,i'^ft  en  fraitfe-TiiiiHie  ,  IVrsIphnUe  ,  etc. 
(insérei  dans  le  Recueil  des  petits  vojrag99  de  B«r- 
noiilli ,  t.  t  et  a;  9  vol.  A'Œm*'.  poiii.^  Hambourg, 
,  tr;(diiilr$  en  T'ançait  sout  le  lilrp  de 
Rr/texions  pi-htif/ues  et  négociations  ,  Lriptig  , 
1006,  !\  vol.  in-8,  a*  édit.;  UOt  Pamphitue  det 
épUrtê  et  des  tvmngiUs ,  etc.  —  Ltmar  (Urnrt- 
Catimir-Gottlnl»,  conte  de),  lll«  du  prdcdd.,  nd  tu 
1748  1  '79*^,  écrivit  la  f«c  de  son  père  et 

plus.  ouv.  à  l'u«;ige  dct  pielisie»  et  des  herrniialo 
ters  ,  et  div.  morceaux  dans  les  iVont».  MiUmgm  et 
aatrea  écrits  périodiques  allemands. 

LYfICH  (Jottft)  ,  prêtre  citholique  irlandais.  n< 


i  (!o!.i-iie^  ;  T' nUt  sur  1.1  science  et  Us  fonciionsdes 
\</Myij<  «rj  ,  dont  Uèdc  ,  JciUi  Meurtiu»  et  M.  Scliow 

ODi  pab.  div.  fragmrns  ,  cl  Jonl  M.  de  Clioiscul  a    à     tl lfiw.ti  au  commencement  du  17'  S.,  fui  d'à 
'âcduitiao  US.  presque  entier  que  M.  Hase  a  publié  1  liord  archidiacre  de  Tuam  ,  monlia  beaucoup  de 
flnns  ce  titre  :  ae  Ostemtis  tfnm  snpertttmt,  nnà  eum  I  moddratiuo  lort  des  troubles  qui  agitèrent  ta  patrie 

J'nn.'mv'il-t  libri  de  mcnsihtis  r/Hulem  fydi,  e.T  [  »out  le  règne  de  l'inforluru^  Cî^irh  s  I''.  pjs*a  en 


Co  td.  regitt  edi  lit  .  ffrircèt/iie  snp/ila'it  et  la  ine 
avertit  Céirofti»  Dened.  ftaêe ,  PariMK  ,  1  8a3  ,  in-8. 

LYE  (KnotAKo),  pliilologue  «l  aniiq.  anglais  , 
ne  à  Toinc»  (comtd  do  Devon)  en  170.'!  ,  ministre 
de  Houglilon-Parva,  puis  vir.  dr  ILnlli-y  Ilattingt, 
■'adonna  toute  sa  vie  a  l'étude  de  l'ancienne  langue 
saxonne .  publia  VetymologicMS  fngheemum  de 
Francis  YouBg ,  Cl  compoia  une  Gramm.  nngio' 
snji  onne,  ainsi  qu*nn  Ditl.  angfo  saxon  et  got/nifite. 
Ce  dern.  ouv.  parut  en  177*  (2  vol.  in-ful.)  ,  5  ans 
•près  la  m.  do  l'auteur,  arrivée  en  176;.  Lyue 
(Tliomat)  ,  pasteur  non^eonromiiite  ,  né  en  1621 
daiik  le  coralé  i!e  Sommcrset ,  m.  en  i6S^  ,  a  laisse 
cotre  auli  c»  cciili  dis  Sermons  et  une  Grammaire 
ungfi'ise. 

L\ËBB  (Adrifn  de),  idraile  Oamaad,  nd  i 
Anvers  en  1S88 ,  fut  reçu  dans  la  soctéld  en  i6t)8 , 
et  prêcha  3o  an>  à  Alalines  et  h  DruxcUet.  Il  icIj- 
blit  dans  cette  dern.  ville  l'ancienne  confrérie  de 
'8t-Jotepli ,  en  fonda  use  de  la  Sle^Vieiye ,  et  m. 
en  1661  ,  laissant  plus.  ouv.  ascAiqiiet  en  latîa, 
dont  les  principaux  sont  ;  </«  fErceUence  «t  dn 
ciilif  du  saint  nom  de  Marie  (en  (Jani.ind)  ,  Brux., 
l(>38,  in-ia,  tr.  en  fr.  par  Pugct  de  La  2>erre,  ii>\o, 
•t  en  allem.  par  Pierre  Yaulert ,  Cologne,  1649; 

la  foie  du  ciel  par  le  /ïr. (jii'ji  en  flanjandj, 
Bruxelles,  l64^  ;  Trisn^ion  Marinnum  ,  etc.,  An- 
vers, l655,  in-fol.  ;  Jpopfilfii-gniata  Suctxi  snncti 
Jfntilii  de  LoyolA  (en  latin ,  ouv.  pottli.),  Anvers , 
i6f>«  ,  in-fol. i  de  ImUeaiont  ChrisU  Jtsu  patieitttt^ 
i6j.»  ,  in-ful. 

LYFORO  0^ «ninist.  angl.,  né  près  de 
'  Ifewbury  en  tSçfi  ,  et  pasteur  de  Sberbnroe  ,  se  fit 
remarquer  djns  les  troubles  civils  cl  religieux  du 
ij»  S.  p.ir  sa  modcr.  Nommé  pour  faire  narlic  de 
l'assemblée  de  Wesimlusli  r  conimu  llicoIuj;irn ,  i! 
b'i  parut  point,  et  m.  eu  itiû3.  On  disliogue  parmi 
■ei  «uv.  :  Crts  eh  eoHselmttif  fHfVposès  à  l'époque  de 

la  rébellion  (inpl  );  Frinriprs  dr  /•>!  rl  rlf  firnne 
conscience  l^id.),  Lond.,  l'iji,  Oxliud,  ii<-8  ; 

Âpohgie  d'i  miiiftèr* piUttiC  fi9  NOlM!  CU/fe,  ibid., 
ièS*  Cl  l6  i3,  in-.&. 

LVLLY  on  tiLf.Y  (Jott*«),  poèlc  anpbis.  ad 
Ttfl  i553 1  U9U1  dt  pdrgcr  ta  Jangao  nateracltc 


France  en  l6>2,  y  »rjourn.i  jusiiu  .iprcs  Ij  lettaii- 
ralion ,  revint  ensiiilc  en  Irlande,  où  il  fui  promu 
i  l'évéclié  de  Kiltala,  el  m.  en  1680.  Il  était  tatt 
instruit  dans  Tblstotre  de  sa  pairie ,  et  l'on  a  de  1«i 

plus.  ouv.  l'criti  en  latin  .  tt  diiiit  1rs  principjui 
sont  :  Coml/iemif  e^>erstis  ,  ffu  poliits  kittonc» 
^des  in  rébus  hihemieis  Ciraldu  Cimbremsl  #ii'e 
gntit ,  et  pub.  sous  le  nom  do  Graeimtn  Lneins , 
ififîa,  in-fol.  :  Àflfhinolojtia,  seaveridtca  rrsp.,*'ic., 
iti-'i  ;  Stipplcm.  aUilnntdvf;iie,  etc.,  ibîj;,  in-4; 
P  i  nnttshtts  icon  ^  sive  de  vUâ  el  morte  rrver, 
n.  l'rannsci  KennMml  ^  atlademiê  epiMi*pl,  BainI' 
M.do  (M.iclovii)  ,  1660,  in-8. —  Un  autre  Jubn 
Lynch  ,  m.  en  lyfio  ,  fut  doyen  de  Caniuibérjf. — 
Son  rrètc  ,  George  Lymcm,  morl  en  1789  prèC  do 
Déal ,  exerça  divers  emplois  dans  le  minîsMra  ce» 
ddsiastique  cl  dans  la  commission  de  paix  du  cOmtd 
de  Kent.  (Jn  trouve  div,  particu1aritp>  ^ur  ci  %  deux 
Iron  s  dans  les  /tnecdi'Ies  hiogrnpliin.  el  Ittter.  par 
W.  Bowycr ,  etc.,  palil.  par  J.  nichob,  Londres , 
1782,  iaH|. 

LYNCKBIt  (!fic.-CflaisT.  de),  jurisc.  allemand, 

né  il  Marpurg  en  i6'j3,  fui  rn  1^70  prof,  extraor- 
dinaire de  iurispr.  k  l'univ.  de  triesaeo  ,  prcmscr 
profrss.  de  siroit  k  Tdna  (tfiSo-ilSgS),  anobli  el  crdd 

baron  en  I700  ,  mcnib.  et  presid.  «lu  conseil  secret 
de  Weimar  (1702),  el  ensuite  conseil  -*ul. que  im- 
périal. Il  m.  a  Vienne  en  1726".  Parmi  Ic^  uDurbr. 
ouv.  que  l'on  a  de  lui  (plus  de  l3o  selun  Rolcc» 
mnnd ,  qol  est  loin  d'être  complet) ,  les  plus  taa- 
porlans  sent  :  If  rpornnemrt  de  /^ra^faininf  extrajê^ 
dtciali ,  cic.  .•  Giettro  ,  1(^72  ,  in-8  ;  Vnivrrst  Jms% 


JMSU 

IHindectnrnm  meihodiit  dit  hnromicn  ,  léna  ,  1678, 
in-fol.  ;  Pecretalium  pontifieii  jnrit  metlioJicn  d|j> 
finw/irt,  ibid.,  i(>8!,  in-fol.;  Biiiio  docendce  dtscen' 
d^r/iic  jiififpruli-iti.r  I  nmann-germi^nic0  ^  ibid.  , 
xi^ii,  iu-lol.;  Si  lierna  Juhs  universi  in  tabuttu ^  ih,, 
1687  ,  in-fi»l.:  CaneordmtOk»  furis  /irtuLdi» ,  etc. , 
ib.  ,  1688  ,  in-fol.  ;  Insfntctorium  Jortnsc  nd 
l'rrsiim  omnium  srienlianim  1  nmpfejrnm  ,  ibid., 
i'>,)o  ,  lu  l.d.  f  réimp.  en  l752-5fî ,  a  vo'.  iulol.)  ,* 
Comment,  in  timiversnm  Jus  Ofi/e  f«MSitno«f  ensM» 
mVsMt,  rte»,  ibid.,  tf'dS ,  in>4* 
iYIlO  «a  LYSOB  (IhniraaiT}^  dcriv.  wfàh , 
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mé  iMM\e  eomlf  dcDortel  en  1579,  fut  j°f!' 
paix  cl  memljre  de  la  cbambre  H»i  eommuors  pf  n- 
' dant  plui.  ii-t(ion« ,  cl  m.  eu  i636.  On  a d«  loi  plu- 
mmttct  «ar.  eoatre  le  papume,  rnlie  autrca  :  in  ^vit 
'Sârm  (m  a^Uia) ,  0*  Mit. ,  i636,  ia-is.  Irai,  ta 
•M  boll.,  ht.  *t  franf.  par  de     Monlagne,  août  ce 
tfirc  :  /i;  FttpUme  rffnti  jtar  les  papistes  mêmes  , 
'Charentun  et  i'jiris,  l6\6,  in-8  ;  /a  F'oie  détournée, 
i63o  «i  i63a ,  ia-8 ,  trad.  en  fnof*  par  ia  ip4aft« 
t.êmha  Mo«tafti« ,  i64(> ,  ia-8  ;  Jwduu  earac- 
tiies  d''  rKalnc  vifihle ,  ib'zS. 

LYO>' (Jou») ,  saTJDt  anglais  ,  né  tn  1734  .  <e 
Uvn  à  l'élude  de  l'bitL.  djU  ti  de  la  pitjrs.,  el  prio- 
«ipalemenl  de  l'éleclricilé  ,  lur  laquelle  il  hatania 
é«%  coojeclarei  peu  plausible*.  Il  m.  en  1817  dan» 
•a  rurede  la  Vierge-Marie  à  Douvres  ,  qu'il  avait 
•ccun^a  4Saaa.llabUs4  plus,  oputc.  peu  ciliiu«i 
Wmr  ra«claSdl#«  et  «a«  n$toire  de  Donvru ,  avcc 
Sn  Prrels  sur  Its  anq  ports ^  l8<3,  ia-4* 

l."YOKNE.  V.  Lxosnx. 

LYO»KT  (RuBEKT).  m^Utin  «ooraltant  du 
toi  LouM  JLIIl,  a»  Puj  aa  Valaj.  vert  la  fin 
Al  10» âu.  art  acitatir  4m  oatr.  nriv.  :  .Vor^oy^^x^tx  , 

/«•r;  ftrrcn.-I.  i.inim  pettif  et  contiigii  i  iiiisunim  cu- 
rtoia  Difçmsitto  ejusdeotqttë  methodtca  curatio , 

JLTflIfMST  fPtCRitE) ,  nainralâta  at  graveur ,  ni^ 
4Waf-tru'Kt  on  1707,  apprit  trèi-jeuuo  encore  8 
langues,  laal  anciennes  que  muderncs,  les  science» 
exactes  ,  la  aoilpt.,  le  dessin  ,  et  fit  «lan»  les  arts 
dea jprogrèt  remarquables.  Nommé  secréiairu  de» 
cbiffrea ,  et  traduct.  juré  pour  le  fraaç.  el  le  lat.,  il 
amploya  ic«  loisirs  à  dessiner  des  insrcres,  et  par  là 
daviai  aiipas  de  lenps  un  daapreoi.cntonoloAiatca. 
Aoii  4a  iVtmUajr ,  qui  eanalf  da  dfcoutrir  ta  re- 

ps  c  Jîiclioo  du  polype  par  bouture  ,  il  l'aiila  dnn» 
les  travaux  (]u'iî  faisait  pour  l'ouv.  où  dev.iil  élrc 
aoaoacéa  cette  halle  décou*frte,  et  d«'s»iDait  lei 
êfttram  gravait  caviila  la  célébra  Vaadt-laar. 
Ibii  ca1ai->ci  apporta*!  «Ica  dtflals  lîdquaosi  l'upf- 
ntion  ,  Lvoaiiet  Je  le  suppléer;  et.  aprt-t 

avoir  ref  tt  une  beure  de  le^ao  ,  il  grava  8  planclies 
«•iSèrae  avec  m  aaaeèa  ifai  lanait  4u  prodige.Tra- 
vasUaataSace  poar  ton  propre  eomple,  il  fit  paraître 
son  Tmité  mmalomiqu*  de  la  ChemUle  iful  ron^e  le 
Sii'ite  {l'halana  cos*tis)  ,  La  Haje  el  AmslcnUm  , 
tj6o  t  in-4  •  avec  18  fl.,  cbef-d'oiuvre  dans  lequel 
aa  aast  ee  ^ao  dait  ada^rar  le  plue  du  g^nie 
du  D.iturattata  a«  du  lairnt  du  crsv.  Lvonnct  m. 
en  1789  ,  igi  de  S%  ans.  M.  Marron  a  donné  une 
noiur*  sur  Lyonnet  dan»  l< MegMSiM  awq<#ayrf^/ywf 
(l7Câ,IOM.3.jMf.80. 

XT099IOIS  (VTdT^.).  G*ael  airni  ^a  FM'dd- 

•igae  Faut.,  ou  phii't  le  compilât,  d'un  livre  iat..- 
tmvefUaire  générât  de  l'hist.  dis  t«rroHS  «  Paris  , 

i6zS.  râaip.  depuis  à  I.yon,  Paris  et  Rouen  (tontes 
Jca  tfdit.  aoat  rarea).  L'aut.  n'y  est  désigné  que  par 
lc«  trois  initiales  F.-D.-C,  dont  personne  n'a  pu 

d.-nner  rt-xi^Iicat.  ;  mai»  ou  tjiljpar  sun  In'ie  qu'il 

^tail  o«gocual  ,  né  à  Lyon,  el  4u'tl  avait  voy-igi- 

ao  Italie. 

LYO.NNOIS  ou  LIONNOIS  (J.-J.  BOUVIER, 
pluscoanu  suus  le  uum  de  l'abbé),  prêlre ,  prin- 
cipal du  collée  de  Pt'anci  en  17(18  ,  y  inlroduiiil  le 
faAi  dea  /«rte*  tftndas  et  daa  aaincs  méthodii ,  et 
ai.  ea  i8al?.  Oa  a  da  lal  va  IVè/aaa  kistoru/nf  , 

gènernl  et  cf<rortolofriçne  de  fous  !ct  p  ys  rt  de 
tous  les  peuples  ,  qui  a  quelq.  anabigie  avec  l'Alla* 
d^  Lf  jjge  (Las  Caici;  ,  Nancy,  1760;  un  Traité  de 
MjrtJtol.t  ib.,  1783 ,  in-8 ,  el  dea  Eêstuê  sur  tm  viUe 
delTafry,  La  Haye,  1779,  av.îafl,  r^mp.,  i8o5. 
18;^ .  .1  V.  in-8  M.  P»aunio  a  pub.  VEtofe  Je  J.'J. 
ItoiMois^  JNaacy ,  1806,  in-8  de  1 1  pnges. 

LYO!<S  (JtAS  Dm).  Y.  DcstYons. 

LYONS  {TsRAVL) ,  sar.  anglais,  ni  è  Cambridge 
en  «739,  d'un  piire  juif  cl  originaire  de  Palagne, 

pfrâff  ils  rc«fao««  d'wM  iA||elUs«Kt  nrt» 


s'appliqna  particulièrement  ï  l'élude  Jei  malWai" 
el  de  la  bolanimie.  Ce  fut  lui  ,|ui  enseigna  lea  pnal 
c.pcs  de  cette  dem.  science  i  s.r  JoseSh  BanlIaTÏÏ 

de  ddcaavartea  an  pAlé  Word,  et  m.  i  ,on  retour* 
Lond.  en  1|  a  lausé  les  ouy.  suiv.  ;  TraUéstÊm 

tes  /luxions  (en  anglais;.  1758;  FnscicufuM  planta, 
rum  ctrca  Canlaùrtgiam  meuteittium ,  etc.  i'-63 
ia-8tGaikai^  de  trigonométrie  sphcuvn  nh  've,  ' 
lasdrA  daasias  Ttnasactions ph,losoplnuuet  t  Ci- 
el la  partie  astronomique  du  Dictœnn.  géo»rimk  * 
pub.  après  sa  01^  Son  pire ,  |.«#|,  Lyoiia  .  o^- 
ferre  el  prof.  d*Ml>rea  ,  eet  enf.  d'uaa  Grammaire 
hebmiqmty  imp.  pour  la  2'  foi*  en  1757  ;„.«  •  «t 
d*Obseruatioes  et  ,  ec/,en  /,es  reJaU^u  à  dii-erseê 
p.irlies  de  V histoire  sainte  (en  analaîa),  aaIsUdea  oar  ' 
souscription  en  ijfit. 

LYRA  (Nie  1.1.  ^.  ^ 

Ljrc  (diorèîe  d  Evrenx)  vers  la  fin  du  i3»  S.  de 
parens  Juifs,  scion  quelq.  biogr. .  prit  |'||*|,i|  d«t  • 
frères  mineurs  (cordeliers)  en  isgc  ,  aiat  à  Parti 
fat  reçu  docteur,  etpeofaaaa  la  ibeoL  dans  le  cranj 
eoaveat  da  aoa  ardre  «  devint  provincial  de  l^.air- 
gognc,  et  m.  à  Paris  eu  i3/,o.  On  a  de  Im  :  n  htUi 
saii-a  ntm  énierpretatioaibus  et  potUUU^  Roaa. 
1471-72 ,  5  vu)  m  fol.  (trèa-fara);  rëiaia.  ATeniaa 
aaiu  la  titre  Je  Postdla  perpctiia  in  Vêtus  et  Nt.v 
Testament.,  etc.,  i^Si  ,  5  vol.  in-fol..  irad.  en  fri 
ïous  le  til.  de  Gf iindes  posfdlet  et  exposition  «le 
par  P.  Drsrey.  Troye» ,  il^t,  5  «J.  sn-fol.,««|li« 
Parie.  i5io-ia.  5  r.  In-rSi  Cee  eémm,„i.  dt  SiJ 
de  Lyra  ont  été  souvent  reimp.  ,  en  toi..!, t..  ou  par 
parties,  insérés  djn»  la  Dt/4irt  nuixiina.  de  Paru 
1660  en  \ç)  vol.  in-fol.;  de  »r^ssid ,  ejmnue  aji 
vemtu  pnrlrrtto,(HM.,  imp.  à  U  Cn  du  Poj,nf/a> , 
Vemaa,  1481 ,  Fraaerort.  160a,  et  à  la  suite  d« 
1  ouv.  de  Jérôme  de  Sie-Foi  sur  la  mérne  matière  j 
Tnti-iatus  </<•  i  loneo  minittraale  et  tuêeiuimitte  SS, 
altarit  sacramentum ,  in-4,al  plae.  attlratderitâ 
dootOB  trouva  le  caUlogua complet  dan»  les  J.  m>- 
leres  «ertniastlet  de  Bellarmin ,  ot  ï'//,s/.  ci.  ife 
et  ercléuasiif/ue  dit  comté  d'F.i-reux  par  Lel.raa- 
seur.  M.  IL  Heiobard  a  ias«rd  l'£/of«  de  tf  de 
Lyra  dan»  sa  Paalef  tfmMfiaUN  MefvnMi,  Leipsie, 
1700,  in-8.  '      l  B» 

L\nOT  DE  Là  PATOmttERE,  anc.  offic.  de 

l'uriuee  Ti .,  coniinanda  en  t^yl  une  div.  veaddcBO* 
gaucbe  de  la  Luira,  farma  lea  camM 
de  St-dnhee  H  de  foilloadi  »  I.  de  Manies  ,  et  coa- 

Iribn  i  aux  avantages  que  remponi-rcnt  le»  royalistes 
ven.lrcnssur  les  troupes  lépubl.r jitjcs.  A.Uiuueala 
bataille  de  Cbolel  (ocl.  1793)  il  lira  dee  maiaa  da 
celtea-cid'Elbéeet  Bauchanip, blessés  à  morl.  ç  i.da 
Ica  atena  au  passage  da  la  I.oire ,  el  se  détendit 
.Tver  vipiiriir  dan>  Savenai  .  où  enfin  il  péril 
cable  par  Je  nombre  au  mois  de  nev.  auiv. 

LYS  (JfaïO  •  pt'int- .  *  Aldeakaarf  aa  1570 , 
aldiiw  daHaaii  Goltsius,  voyagea  en  Francu  et 
eil  Italie  poor  ta  perfectionner  d.ins  son  arl,  sé- 
journa locg-lempï  à  Runic  ,  où  il  acquit  un  grande 
r.  léi.nié,  puis  sciiilili  se  fixer  à  Vcaise.  Dans  la 
Mi.!t-  <  epeu.ijni  il  relauTBa  en  Flandre  ;  mail  bien- 
tôt il  regretta  l'Italie,  et  »c  remit  en  rniir  pdiir  c<  (ie 
contrée.  La  peste  l'enleva  en  ehem  n  en  1629.  Cet 
.riijle  avait  plus,  des  qualités  qui  funi  \,-  ^v.  peintfW. 
niais  sou  incunduile  nuisit  •oaventaux  dé%«)oppe- 
mens  de  ion  eénie.  Ses  tableaos  les  plus  esliméa 
,ont  :  (a  Chute  de  yhm  lun ,  St  rfiôme  dans  le 
di  sert  entendant  i,i  iro/iif  eite  du  Jugent,  dentier 
et  Adnm  et  Eve  pleurant  sur  la  t^rpê  iTjthct.  --  * 
Lfa  (Jean  vao  der},  pciatre  de  genre,  né  à  I  r  ,1, 
ea  lOuo,  futtflêva  de  Paallenab^ory ,  dont  il  ,i„,ia 
beiirc  ll^^rT1^Ml  l.i  ni  in.i  i e  Un eïta patrlioulièrMiaBt 

de  lui  une  Ihr.nt'  au  bain. 

L\S  :Ja(  n  D'AliC  i,„  D'A  Y.  depuil  tfommddu) 
père  de  la  l'ucelle  d'Orléans,  lut  .•m.oM.  «in.i  «uo 
ea  femma  par  lattrea  de  Cbarles  VII  «n  dcc.  lûau. 

Ghark* da IsTt ,  de b laaiUt  d«  fHMàm^^i 
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fc-al).  Tin  ffeTJ/tfif  ctinscn'ptionf  propost'e^  pnur  le 
tnonttmenl  eUi-c  à  Oi  U-am  en  l'Iionnettr  de  la  Pti- 
tftUe  avec  des  yorMcs  à  su  louange  et  un  abrégé  de 
ta  v/e  ,  Paris,  it)a8,  io-4.  — ,I#ira  Wujj^peiiil.,  quo 
Ifs  TiiUèns  ippclfent  Jneotetto .  lilt  de  N^eofu  de- 
Bar  ,  dtsccluijil  de  U  faruillc  île  la  Pucellc  ,  el  pril 
le  nom  du  Lys  en  son  honneur.  Il  travailla  18  ao» 
A  Nancy,  «)  m.  vers  173a.  —  ta  deiceaduM  mUt 
Ses  Du  Lys  sW.  «flcinlc  en  176a. 

LYSANDRE  ,  gene'ral  laceJenionien  pendant  la 
^Q^rre  Ju  PtiloponbAse,  mit  fin  à  ccUc  longue  lulie 
CD  reiii>Portaiil  I  ^Cgoi-PoUmus  sur  k-s  Spartiate» , 
ràrt  ^o5  av*ii<  3.'C.,  ta  c^èbre  *ictotr«  naval*  à  la 
éuil.-  lie  Iniuelle  Atl.rnr.  \;t  srs  ;;rilèif.  ilt'iriiilcs  cf 
le  Pirétf  démoli.  C'eiLeo  (U*ljLlijiit  Ij  ville  d'Eplit-se 
de  l'alltaoee  de  Sparte  et  en  s'assui-ant  l'^ppoi  du 
jeiihé  Cyrùs  4a«  t'adroil  gén^graWlai^  psrrcBu  à  ren* 
Terser  la  pulstjncc  d«  f^ternétle  rivale  de  «a  pairie. 
*  Malgré l'ëljl  d'altjis?*'m.  où  il  ;ivjit  reJull  l.  s  AiIh'ii. 

tysandrc  crut  avec  raiion  qu'iU  ne  Ci'»^ciMicul  d'être 
tdoolabtei  tant  que  sultiistrraicnt  quelque*  reslW 
dli  jouverni'ni.  e'taMi  par  Solon  ;  d'ailleurs  ru  rom- 
lilafant  la  démocratie  par  des  archontes  ,  il  prrpa- 
tait  le péiijile  i<  la  dominai,  qu'il  se  fl^ttail  d'escircr 
liii-ihiAe  airanl  peii.  L'île  d«  Samos  était  réduite , 
et  te  vaiaqueaf  étalait  aux  yeaz  dea  Adiéniehs  tout 
l'apjurt'il  de  la  j^uissiurc  r  .yj|p.  Ccprndant  ici 

Srojett  ont  transpiré;  qudqui"»  voiv  Courjgfuiei  le 
^ooacetit  k  la  Grèce  ,  et  hii-ntâl  la  guerre  est  dé- 
clarée entre  TliAbèé  et  Lacddémooe.  Choial  evec 
P«uianias  pour  comminder  le*  troupet  de  cet  der- 
niers ,  Lysahdre  e»l  tiirpri»  par  l'cufiemi  informé 
jd«  aon  plan  de  campagne  ,  et  pcril  dans  la  mêlée 

Î'tn  3^  av.  J.-C.  On  fil       m-ignifique»  funérai.lcs 
>  c-  |;r.itij  capitaine,  dont  la  répulilique  uwta  les 
jdfux  fillt'i,  q'i  il  Lissait  sans  fortune. 

LYSCHANDKR  vu  I.YSr.ANDKn  CJi  an).  $av. 
dinoUfin.  en  lô^a,  roya^ca  lung-temps  eu  Alle- 
nMgn\F,  j  t>rit  coÂaeiaMnee  de  beaueuup  de  sys- 
lèntrs  sur  l'histoire  ancienne  dc«  j>ru[d«  s  ilti  Nord  , 
et  adopta  pour  son  pays  natal  Vlij  polltè>e  gollan- 
daise  ,  di>ji  mise  CD  avant  par  aon  compatriote  ^i• 
Colaa  Petrciua  (v.  ce  nom)  daoa  l'ouv.  intit.  :  Ctm- 
èrorum  et  Oathomm  wigùieM  tt  mlgmtioiieâ  ,  etc. 

Il  reproduisit  ci-  système  iiistc rî»]uc  avrc  plus  dr 
mélliode  et  de  raisonncmetil  dans  l'écrit  witil.  : 
AtttiquUatum  danicantm  sermones  ^  impr.  60  ans 
«prêt  la  ih.  de  l'auU  i  Copenhague ,  i6'4i«  ta^«  — 
Lt.fCttAnolsa  (Claude-Cbriftopiior«en)  .  frire  du 
prrcéilrnl,  hïtloriographe  d<*  ('.lirislian  IV,  roi  de 
l)ancmarck,  né  «n  tâd^  ,  et  m.  en  i(}a3  ,  est  aut. 
d'un  ZiVre  pi'nèalogttfti*  de*  roii  de  Dtmemarch  . 
(en  danois)  doiit  le  tilrf  très-éicndu  commence  pai 
ces  mois  l.iUn%  SynrpMS  historiée  dunicér ,  Copen- 
hague, if)22  ,  p<  lit  m-lol.  :  cet  ouv.,  compoié  d'a- 

5ftê  le*  documi-ns  de  relui  de  Jean  Lyaclviodcr  , 
aîné  fvi  imprimé,  comme  noua  raVout  dit  plus 

liaul,  qu'en  1642,  fit  m  quelque  sorte  aulonleja»- 

?u'i  la  fia  du  17'  S.  Mais  le  savanl  critique  Toi  licus 
i>.  ce  nom)  oao»  son  ouv.  intil.  :  Séries  lectim 
Danim,  renveraa  le*  systèmes  qni  avaient  aervi  de 
base  i  celui  deC.-C.  L}schandfr  en  éialilissani  par 
une  jutle  évaiuation  de»  ^oll•^l^>};ll"i  aiitliriiiic]iii-> , 
les  liairs  de  la  chronologie  de  Vlltslvue  du  Moi-J. 
On  a  encore  de  C.-G.  Lvicbaoder  :  une  Cliroivifiie 
dit  C,  r<  rninnd  (en  vers  danois'^,  Coprnliaj;ue,  i(kj8, 
in-8  ;  Eieclionti  CJinsliani  III Imloria ,  ib.,  l623  , 
in-^.  Ou  peut  consulttr  pour  plus  de  détails  le 
Dtctionn<nre  des  satfons  danois  |wr  J.  Wurm ,  et 
MtonnmeHta  fnrdiîa  de  Weatphalen ,  ;t.  m. 

LYSIAS,  Ch  du  Syrjriisjiu  Cépliale,  né  1  Athènes 
daa>  la  2'  ann.  d<r  \i  80'  olynip.,  Cl,  ainsi  que  l'olé- 
marque  «un  rrf^re,partied<.' la  colonie  qui  fui  en voyée 
■  Thurium  (ir*  «on.  de  la  S^'ulymp.),  JT  (llivil  U  s  le- 
çons d'éloq .  des  rhét.  Tisias  et  Nistas ,  el  il  était  par- 
venu -i  -.J  î:*'  .iiiiH-e  lorsque  les  évênctii.  le  conirai- 
gnircnt  à  revenir  ■  Athènes.  Lysias  uVcliappa  qu'a- 
tec  peine  ans  IronUet  ^ni  ddioliraat  m  paUrit  mm 


la  dominai,  de  Lyiandrc  ;  réduit  \  fuir  apris  avoir 
vu  SCS  Liens  confisqué»,  il  alla  se  joindre  à  Tbr«ii» 
liiile,  qu'il  aida  cusuile  i  cbasser  les  arehonlei 
<r  A  thènes  ,  obtint  en  réconipeiue  le  droit  de  cité  , 
iu'i.n  lui  contetta  biênl6t ,  et  m.  dans  cotte  »illc  en 
la  2'  année  de  la  100'  olvmp.,  apr.:  s  s'être  élevé  par 
son  éroouencc  au  rang  des  plus  grand*  orateurs  4* 
Sparte.  11  ne  nou»  est  pàrvenn  que  Sa  de  »ct  baran» 
gucs  et  de*  fragm.  de  quelq.  autn  s  ;  elle»  ont  paru 
pour  la  ir«foi»  dans  la  collecl.  aldme  de*  Orateurs 
grecs  ,  i.'ii.^  ,  in-fol.  ;  la  meilleure  édition  est  ccile 
qu'a  puhl.  Taylor,  grec  et  lai.,  LomL,  t;^,in-8« 
et  Cambridge ,  1740  ,  in-8.  L*ebb^  Anger  a  donné 
une  lr.»d.  franç.  (K  »  /'i  m  .  de  Tysiai  ,  P.trli  ,  i-83, 
in-8.  Les  critiques  u'admeiïcni  qu'avec  méfiance 
1rs  détails  donné*  sur  ce  personnage  par  le  iaoz 
Piularque  dans  ses  vie»  des  diy  pr«m.  oral,  aihén .  ; 
et  on  rite  deux  sopbîAea  dii  mime  nom  ;  l'un  qu'on 

regarde  comme  aut.  des  Disc,  érotiques  {tf'jixix*)  ; 
l'aujre  qiii  serait  le  personnage  dont  DémosUièop 
(dans  taliaravgue  •  outre  Neera)  dénonce  les  Uatsoaie 
avec  la  courtisane  Mclinire.  —  Un  autre  Ly.ma.s  , 
géuéral  du  roi  de  Syrie  .Antiochus  Epiplune»  cl  >,oà 
pan  nl  ,  gouverna  nnor  lui  les  prov.  situées  en  deçà 
de  i'Euphrate  tandis  que  ce  prince  était  allé  porter 
la  guerre  dans  h  Perse  et  l'Anndnie.  Plu*  lard  , 
marchant  i  l.i  tête  de  Cx)  ixv)  fanljssins  contre  Judas 
Ma<.hal>ée,  il  fut  surpris  par  ce  général  dans  son 
CMiip  près  de  Beilisura  ,  perdit  5gOOO  boma.ct  fuit 
mis  en.fuite.  S 'étant  emparé  du  pouvoir  au  nom 
du  jeiioe  Eupaior  aprè*  ta  m.  d'Àntiochus(l$4  ans 
jv,  J  -C),  L>sias  rentra  eu  Judée  i  la  têlc  il'une 
armée  fonnuUlde  ,  fui  de  nouveau  Latlu  devant 
Detlisur.1  ,  el  runipant  la  pain  qu'il  avait  étd  eoB- 
traint  d'accorder  aux  Juifs  ,  il  alla  mettre  le  siège 
devant  Jérasalcm  ,  fit  encore  la  paix  ,  pour  concen- 
l'i  r  S(  ->  f  ires  c  Mille  IMiilîppr  ,  qui  lui  disputait  la 
tutelle  du  jeuue  roi  ,  le  délit,  mais 'à  ion  tour  fut 
mnsaerêavee  Eupaior  par  ses  propres  gardes  ,  qui 
reconnurent  pour  roi  Dcni.'ti  lus  Si  ti  r  '  v.  ce  nmii). 
—  Claude  L\Ji\s,  inliuu  des  troupes  romaïucs 
cliari^écs  de  la  garde  du  Temple  &  Jéniaalem  ,  pro- 
tégea St  Paul  Contre  les  Juif*,  qui  voulaient  le  faire 
périr ,  et  donna  i  cet  ap6tre  un  sauf-cooduit  pour 

&e  rendre  à  Cés.ircc. 

LYSICKATE,  Alhén  ien  ,  de  la  trihu  Acamai(> 
tide  ,  consacra  par  un  munumcnl  qui  t'est  conservé 
jusqu'à  nos  jours  ,  le  souveni.-  d'un  prix  de  rî.ant 
obtenu  par  le*  jeuoe$  gens  de  sa  tnliu  aux  jcuv 
piil.l..  s  célébrés  prn(l..iu  I.j  fêles  de  Bacclius  ,  et 
que  lui-même  atait  présides,  l'an  335  avant  J.-C 
^2»  année  de  la  ltl«  olympiade).  On  trouvera  dans 
le  I.  l"des  Àntir/iiiles  d'.lllicnes^  par  Stuarl  et  Ré- 
veil, une  deteripl.  très  -  détaillée  du  m<>auin.  cho- 
rajjifjue  de  l.ysicratc .  qui  fut  long- temps  COOna 
tous  le  nom  de  Lanterne  de  DémotthèiW.  U  eo  voit 
dans  l'enceinte  ^u  monasi.  de*  Capucins  î  Aliènes. 

LYSIMAQUE  ,  l'un  d.  i  lirutmans  d'Alexandre 
el  disciple  de  Callisi l.èoes ,  cul  U  Thraco  en  par- 
la'^e  apréf  la  m.  du  conquérant  macédonien,  la  dé< 
lendit  centre  les  préienlÏMs  de  Scuihès,  vainquit 
ce  dern.,  el  eonstmïsit  en  .^oc)  avani  J.-C.  un*-  nou- 
velle ville  ,  i  laqiti  lie  il  dm  ii.i  son  nom  ,  et  dont  il 
ht  la  capitale  de  son  royaume.  Ensuite  il  so  ligua 
avec  Séleucus  el  Ca>i.andi-e  eontre  OdmdlrîttS  «t  As> 
tigone,  contribua  à  la  vicluiie  d'Ipsus ,  et  après 
plus,  années  de  combats,  demeura  seul  maitre  àr 
la  Macédoine.  Philosuphe  et  amida  la  justice  avant 
ton  élévation  ,  prince  ambitieUc  en  BBOUlMt  sur  tt 
IrAoe,  l.ysimaquc  devint  erael  dent  ses  dem.  av- 

ii.'cs.  Le  suppliL-r-  de  son  Ris  Agatboclc  révolta  wiie 
partie  de  se»  siijriï  ,  oui  passèrent  en  .\*ic  ,  el  se 
réunirent  à  son  eonenii  Selcucus.  Tijtimaquc  pérît 
dans  uno bataille  qu'il  leur  livra  l'an  282  av.  J.-C.  ; 
il  était  Iféde  voixante-quatorxe  ans,  el  avait  régné 
vini;t-c  iiKi  ans  en  Tin  . 1.  -  ,  ,1  six  en  Macédoine. 

LÏSIPPE,  célèbre  sUluaire  grec ,  florissait  vos» 
raa  3So  avait  J.-C.  U  mérita  iPétr*  cvmpiit  «vm 
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Ap«11efl  ctP^otèle  dam  Védil  où  Alexandre  per- 
melUit  k  c*t  tréts  artùles  teulcinent  de  représenter 
se^  traits.  Pline  lai  atltibue  six  cent  dix  ouvraçri  , 
n*mii.  MM  doaU  «saccré  ;  ■Otta  b'ui  poitedoni  »u- 
I.  Im  ptsfl  CMstu  Itdcnt  ave  f  taliM  é9  Sorrmu^ 


nn  Iffrcn'f  fjni  einbeUi«»ait  Conjlantinoplc  an  com- 
meocemcnl  tiu  i3*  S.  ,  et  qui  périt  à  cette  époque 
MM  b  atatae  de  VOccaaiait  ,  regardée  pM  ÏÊ» 
cteai  comme  le  chef-d'cx-uvre  de  L^iipji". 

LYSIS  ,  ptitlofoplte  Rrrc  ,  në  k  Tareole  ,  vivait 
vers  l'a»  388  araol  J.'C.  ;  il  fat  4iacip(«  dte  Pyifi»' 


(  1791  }  MABI 

da  prtfcM.tt'applâqiw  aux  math^flMtMi.,  /dtaUlt  > 
Lood.,  «tdooaa  d«sUçi»M4««kvijO^  « 

un  ir«ite'  int.t.  the  Âil  o/ttmtmà  4eêim^  4ÊflMt* 

metirh  ^hiind.,  i()i9,iD-8. 
lAT  I  KLT()>.  V.  LiTTLOTow. 
Lïl  l  LDTON  (lord  Gt:oR(i«),  mip.  et  litterat. 
anglaîs.  D^ eo  1709  k  Hagley  (ruoil^  deWorcester), 
montra  di*i  sou  enfance  de^  tlispo&itious  (';itraord> 
A^ant  cooinicace  aea  voyagea  pyur  la  perfectionne* 
iTient  de  ion  educatioa  «n  tjvi\  il  a*  8t  rénarquar 
t  l'ari-t  tic  M.  t'nynli  ,  amtiajt.  d'AnglcI.  à  la  cour 


gnf.  Il  tA  nfanM  par  «aalqact^M  coinv 
taar  A*»''Wwrt  âorét ^  <|iron  îtlribua aotti  à  Km^  e 

doclei  et  "1  PKiloIaus.  <  'n  oianait  sous  sotJ  nom  une 
Istm  à  Bipf  argue  ,  imp*  «  entre  aUlrés,  dans  1rs 
9pmitmUmartM^giemet  ftkllfofo^ea  èe  Th.  Oale . 

TASISTR  ATR.  fr  •'■re  DU  Vctu-fi f-rc  du  statuaire 
I^stppe  ,  auiTCl  la  entame  carrière.  Il  est  ^inventeur 
4a  Paal  plàtfMfuc ,  et  fît  le  preâ,  Jet  nvièlaa  en  ar» 
gUe  et  en  nre. 

LY50>S  ^AKisi.)  ,  fxéficcin  aoglai4«  n>ort  en 
tSoo  apiiaaàeir  «aecaaaiv.  pratiqué  à  Gloae«itar  <  t 
k  BatU ,  Cil  ant.  des  out.  suiv. ,  en  anglais  <  tssm 
Vf(*i  SuiU  Çantrilire  et  Un  mercure  Uui,x  <l,ini 
it$J^mfàA,  1771,  iB-8  ;  Noitit.  çbsftv.  sur  les  effets 
dm  eamph/t  et  du  catomel ,  1777,  in-8  i  I  sfnt 
prélique  sur  /as ^èorét  intermiUMtes.,  etc.,  1/83  , 
lll-8'''^T*0» (Samuel).  Gis  du  pflc>,antiq.,  pé  en 
1963  4aM  la  «a«i<  éc  GkMKctlait,  «u  an  tjtig,  fat 
«aaaafT.  êm  ardirvaa  4a1n  T(i«rdeI.<»nJ.,  M«anb. 

tir  la  socie'te  royale  et  de  celle  des  antiqiuircs  de 
«ettc  nsêoie  ville.  Oo  a  de  lai  (en  anglauj  :  jiiiti' 
fntth  du  comté  de  GWMiar ,  >io4  y  iifM.^  avec 
fL  pmtit»  p*r  laut.  sur  se«  prapras  dessins  ;  Ànli- 

Ef  wmnatnes  decouveHee  à  fFlêodchrster,  1 7q ? . 
L;  JV.ygna  BnUiHnia,  i8o6-fSl4,  4  }  ; 

ttt  deùÊUqutêei  nmaines  épmrtri  dkm»  lu  Gr.  - 
9rttm§mé^  mnt  il  a'a  paru  «jne  5  cahieta  1  une 

SutU  des  lettre t  écritfs  par  drs  m  j  ,  et  tattfmHit 
dite  arcJiu^es  de  éa  Tour  de  lA/ndret. 

LTTB  fBWM),  WtattiMa  anglais,  n4  en  iSag 
4*m  le  cooit^  de  Sommerscl,  etuflia  à  OxHirtl  , 
Voyages  <iaos  di»,  contrées  de  l'Ëurupe,  ae  livra  a 
relaar  i  r<ta4«  ilaa  aaicflatt ,  if  Phialoire  et 
daaoB  paya  •  et  composa  plus.  ouv. 
et  dont  vVood  donne  la  lisic  d  ins 
VAikemm,  pronit-n'ii's  ,  t.  1,  «"dition  de  1741.  I.e  sfui 
eav.  imp.  que  l'un  connaisse  de  ce  savant  ctt  une 
Vsd.  anglake  de  VHtUoire  des  ptamteg  de  Dodoens , 
fahe  varia  vercion  franç.  cl  p.il.  >  11  i  ,  in-fol., 
»»er  pl.  en  boia  ,  ri*imp.  pluï.  fuK  jvcc  ou  sans  pl. 
in-foîio  .1  iti-ô,  H.  I.yte  m.  en  1G07.  —  Son  fils  , 
I.  Lrrs,  rappliqua  à  r^lude  de  Pbilt.  st  aux 
A  iaHsa.  Tl  peignit  stirvélfii  Coate  fa  gen«fa- 
rt>i  Jaciut'»  I",  qui  fut  itcpui';  jrrjvt-c  en 
et  m.  en  tôSç).  — >  ileoss  Lyxe  ,  le  ère 


,!(<  Fr;it>re  .  '|ui  l'ctiipiuya  dans  plus,  ne'gocialion» 
i'cU(.iief.  I.ylticton  parcourut  enauilewoc  partie  da 
1j  Fraiiro  et  de  l'4t«)ia ,  ottis  r^i^t^en  An||ai.  , 
il  fut  i-lu  rrpre'tentaiit  î M  ahanlire daa  éantoianaf. 
Là  tl  »e  dijclara  adversaire  dn  ministre  Walpolc , 
et  devint  un  de*  œenib,  les  plu»  lelrii  de  l'uppoti- 
lioo.  Kn  17.^7  Frrfa#rî«,  prince  di-  Galles ,  le  fit  son 
prem.  secréi.  Sr  pt  ans  »j>ri's  il  fut  noaamtf  leiA* 
coiuntissairc  de 

pargae  du  roi ,  cliancelier  et  5ouy-ti  Wf"<"'  de  la 
cour  de  i'âc)v<|iMar.  ToaaW  en  1767  av»-"^  K"*!*' 

la,  il  fut  créé  pair^O^ 


nisière  dont  il  fataalt  partie,  il  lut  créé  pair^f 
G*»lide-I*rrtatyif  ,  nvir  le  litre  de  lord  Lyllle 


ton 


Laroà  de  tVanlik'y,  passa  les  lu  drra.  aoaéee  de  aa 
vie  liant  la  retraita,  et  ae  *eaa  enltèrem.  è  la  litt.  « 
dont  il  s'était  occnpé  toute  sa  vie  malgré  le  tnmulta 
dos  aii'.<ices.  Déjà  en  effet,  outre  plus.  DltecHrè 
très-ran^arqnabk  i  prononcés  ,  soit  ùla  chambre  de* 
coroiaiiBai^aoU  à  catla  det  lordt,  il  avait  eooipatd 
diverf  •atr.  éb  ^tota  at  rn  vartt  H  ati  pa«r 
aini<  Ifî  pvincipJirX  écrivains  de  l'épfHfue  ,  entre 
autre*'  l'ape-,  guoique  partisan  de  Walpole  .  et 
avait  aarvi  4a  Mecrne  k  an  ^^alld  nomb.  dé  lillérat. 
I.Ytlle<o«'m.  en  *7f3  d'une  iniainmat.  d'ertttaïUai 
.1  H  aie;'-  6»»  on»-  *«  pl"*  remarqwiWa  etH'Wtf. 
;/..  nr.nrr,  ;.of«rf .  •7<'7-':7^  4/«>';      't'y  * 

,7-7  6  rat.  -.n-8  Oo  r.*««"!"«  «*•  pltia  «et  Lettres 
Jtrsanes  ,  .m.le.  s  de  Mc.ntesqx>«  •  •?*  ^^^^ 
t<ni<  le  litre  de  Noup.  relire,  prrMrtn^''- 
ï  vol.  ii<-l6  :  Peyron  a  aussi  donné  une  Iran.  ""^ 
de  cet  ouT.  ;  ses  Oiato^ues  des  M^rts,  i',5g,  iraO. 
rn  fr.  par  de  J  ur  uii  ,  1760 ,  J.  Det- 

cliamps.  1360,  in-ia;  cl  tes  ElègiO'  a«»  i&uvfi 
i  omphteâ  bat  éli  recùeillies  et  Pub.  «ar  ton  nevcta 
Cru.^e  \yseougW.  tond.,  177.'},  io-f.  On  a  donrif 
«Icpui*  (Loud.,  1777  ,  3  \iA.  111-8;  Us  VFin>7^9dt» 
tu  rtes  de  tord  Ij  Ul,  ion.  Les  Lettres  philvs.  cl  po- 
liti^uei»  Star  thUt.d'Jnglet.^  publ.  tui^Je  nom  de 
l.ytifelon  ,  tOBi  Ae  Cofdtmitb  (v.  çe  nom  ,  p.  laô^, 
et  tt;  t.  3  ,  p.  .'.  la  Biogi  .  liU.  dfs  Rvmancierf 
vrlUres  par  sir  \\  aller  Scott,  trad.  franç.  pol(Iiaa 
clii  i  Ch.  (losieliu  ,  1836,1)  T.  in-13.  —  LyttISTMI 
^Oh-ii  le-,;,  frère  du  précéd.,  év.  de  Carli^lc  ,  raoniL. 
de  la  société  roy.  de  I,  uidrcs  ,  à  laquelle  il  fournit 
plus.  /ITrm^  m.  en  1768,  laissant  an  grand  BOBljirp 
de  MSt.,  «luà  n'ouLpgànt  «ttcpra  ^lë  publiât. 


M 


MAA^  (Jiak),  ifoetvnr  de  Sorbomteal  efcanoine 
4m  l'é^Uae  d«  Tours  au  17»  S.,  né  au  Mann  ,  a  l.us^é 
I  fa -filtre  de  Sancta  et  metrppnlit.ma  eccitsia 
.  etc.  ,  Tour*,  1667,  in  f<d.  ,  une  his- 
dn  diocèaa  da  Toon ,  qui  t'étend  da  i'aa  25 1 
à  f«SS 

UX^TU.fïy  (Jeaw)  ,  l'un  des  plus  savant  reli- 

!ie«x  beaédiclins  de  la  coDf;régat.  de  Si  ||«ar,  né 
St-fterrenKwst .  prt^  de  Reims,  en  i63a,  mort  k 
lAvia  i  PaUiafa  de  St-Germaio-dei-Pré*  en  1707  , 

lonne  heure  par  son  ccle 
f^igieux  et  par  an  c'^ut  H<''rir|t*  pour  les  recherches 
•avantct.  iKma  d'Aeheri  le  demanda  aux  tupérienrs 
det  la  cawgféigatsmi  pour  ({n*il  Mdét  èen»  H  réA»c- 

tion  d^  MO  Splcitrgr  :  on  Ini  confia  ensuite  la  rcri- 

Moo  de  fuei^uct-iuiet  dea  Mit.  det  l'ère»  ^ue  pu- 


blîaleBt  lev  fiioiMeiîht ,  notamment  celle  des  (Su- 

•  •rrs  de  Si  RLrnani.y'Mfin  le  grand  Cullurl,  io- 
«truitdu  méiiie  de  Mahillon  ,  lui  fit  offrir  une  pa»- 
lion  de  2,noo  liv.  quacaluî-ct  aut  la  madatlia  4a 
refuser ,  demandant  que  ce  ministre  voulût  l,icu 
reporter  sur  sa  rongrégat.  les  Icmoicnages  delà  mu- 
nificence ro>ale.  Désigne  en  i685  pour  allaf  ex- 
plorer les  bililiolhèq.  d'AIlcinaguo^  il  rapporta 
celle  course  tav  plus,  pièces  importante»  rdaltVaa 
à  riiistoire  de  Fr.i  rr  el  de  h  ('i>u.istic  royale,  et 
<leux  ans  après  on  lui  cunlia  une  misaion  aoalogua 
pour  l'Iulie ,  oii  il  rcfnt  Taceoraia  pliM  empraaa^. 
Cependant  dans  ce  dera.  TojBge  ta  bonne  foi  Im  sus 
cita  quelque»  désagrém.  afec  le»  moinci  de  Romo 
:iti  -uj  :  t       l'exposition  des  corps  saint».  Uue  aulra 

ditf  ule  Tint  di»lr4îro  jdaiitllon  de  Mf  ^lutlat^cùi* 


Digitized  by  Google 


MABL 


(  170'^  ) 


MACA 


ques  ;  il  fut  (hoiti  par  la  congregal.  de  St-Maur  pour 
rrponiire  auxalbMfUM  de  dom  Rancë  (v.  re  nom), 
»hhé  de  U  Tnppe  ;  maii  il  aliand<inn.i  lient  Al  à  d'au- 
Irei  écrîveint  le  loin  de  poiinuiTrc  celle  poltfmiq., 
qui  convenait  aufii  ppu  ii  si>n  rarjcicre  qu'à  »on 
cnre  «le  lalent.  Cet  iofâtigablc  ccclr»iail.  »  enrichi 
'église  et  la  lillënrt ura  ë'oar.  nomln^uv  •!  impor- 
fattt.  Voici  le»  principaux  :  .-fi-fn  sanrtornm  ord. 
S.  IhneUieli,  elc,  Pani,  166S-1702.  •)  vol.  in-fol,, 
r'imp.  à  Venite,  1733  :  un  10*  roi.,  qui  nurait  cum- 
•ItfK  I'ouvm  •«  coBMrfait  MS.  à  U  hib'iolhèqne 

1675  85  ,  4  in-S  .  2»  cdit.,  ibid.,  17a3.  in-fi'l  ; 
Aumudveiiionts  in  vindii  tat  Kempenses ,  elc. , 
Paria,  1677  .  ia-8,i1>id.,  1713,  et  iméri  dam  le* 
Atwru  potlhumrt  ;  de  re  diplomaiicd  librî  FI, 
Paris  ,  itsit,  in-fol.,  onv.qui  rp{<arul  en  1709  avec 
un  fioulispirr  noiiviati ,  qarlqu«i  •(idiliuni  «lani 
Jts  dornif-m  r<  nitlea,  et  un  Jvpendiceàm  O.  Bui- 
mK;  d»  Liturg,â  ffmlliewtâ  lièti  iru,  Vth ,  i<i»5, 
îl«.  ,  17»),  in  4;  Mitsirum  iinlicum  ,  rte,  Paris, 
1687-89,  av.  in  4,  2«  f.iit.,  ib.,  1724,  2  V.  ;  Tniite 
dti  i  iiiJrs  monastiques  ,eic..  Paru  ,.i6gi  ;  i^/ifi^Aw 
ordiM  S.  BgMedUti,  mtc.^  Paria.,  Ijlâ-Ja ,  ^  roi. 
io-fol.  hn  Mmn^ê  ponhumes  dt  1>.  Mabtilon  ont 
ële'  pul>.  arec  celle*  de  D.  Ruinart  par  Vint.  Thiiil- 
lirr.  Pan»,  l^2'|,  3  vol.  in-^.  (/'.  pour  plu»  de 
détails  et  pour  la  liste  compicir  <lr*  our.  puh.  par 
cc  aavaaiMUgiittx,  la  vit  de  M.<I.iIIod  p«r  0.  lUu- 
■•rt  ;  In  Mémotr*$  d«  Niciron  ;  I.1  PtbliotJnif.  Je  s 
aitieurule  ta  con^uKniion  de  Si-Mmir,  parl.tcerf; 
l' Histoire  liUeraire  de  celle  cwngrégat.  p»r  7mmo, 
«AU  ArtfoiMMire  de  Cliauff'epid.>Hllal>iilon  avait  M 
■OOMnd  membre  de  t'af  nili  niie  dm  iuscri|iliofii  et 
l>clltt*lellrct  en  1701.  De  iJ.-ar  y  pror».  sud  t^lngr, 
inicré  dans  le  Ion»,  i*  '  dci  Mrnu>ir»s  de  celle  koiic- 
ié  Mvante ,  et  dau  U  JBdMièg,  htHur.  ^  t'ruacM^ 

»•  ZXVII. 

MAULY  (GASnir.L  PONNo'Tde),  nr  iO.rn  .I  le 
•n  Ijog,  vint  B  Paris  après  armr  lail  fps  liumainU  s 
pW'wopbie  à  Lyon,  et  ^lassa  quelque  temps  au 
•jmioaîrc  de  Sl-Sulpicc.  on  l'jxjit  fjit  t-nticr  le 
«•rainai  de  Tcncin  ,  allie  à  «a  iamille.  Mais,  peu 
jaloux  «ils  «li-iiiîc»  eccletiastiques  ,  Mablpr  se  con- 
tenu du  «ous-diacoaat ,  et  ah^odonna  bientôt  »es 
«ahien  de  Ih'ëofogie  pour  let  yiti  det  hommtt  il- 
(si'ites  itc  IMiit.rij  le  cl  l'eiud»;  tir*  ln^lmii  ns  an- 
ciens, où  il  puua  ccl  es pril  d'iudepcridaucc  ,  cet 
•olltousiasnie  pour  letaDcieonct  r^puLl-,  qui  |icrce 
4ani  aea  rjertia  et  qu'il  professa  toute  sa  vie.  Djus  sa 
)«tta<ise  n  airaU  accepté  le  litre  d'associé  corretp. 
dc^l'icad.  de  Lyon  ,  nuis  iIju>  I.i  suite  il  ne  voulut 
ptu#  faiie  |>arlic  d'aucune  socicla'  aav. ,  et  résista  à 
toutes  les  iostancts  que  lui  fit  le  marëcbal  duc  de 
Hiclicltpu  ,  pour  quM  accrptât  uul-  j'Ijcc  à  l'aca- 
dcniie  française.  Dedaign.iia  lu  lurluue  cl  1rs  gran- 
deurs ,  cet  aliLc'  piiilos«pbe'  boVnait  ses  liaisons  à 
un  petit  nombre  de  persooaea  cboisiet*  On  raconte 
que,  rechrrcbd  par  un  msnislre,  il  ne  répondît  à  ses 
iniljucis  qu'rn  dijjul  :  u  Je  le  verrai  quand  il  ne 
sera  pins  m  pl.i  e.  »  Jusqu'à  un  âge  «sscs  avancé 
M  no4iq««  re>  mu  .le  3,ooo  fr.auAjlè ■MisMotaai 
et  lorsque  plus  tard  on  lut  eut  accordé ,  sans  au- 
cuné  sollicitation  dosa  part,  une  pensio|i  ecclésias- 
tique de  lj  iiu'n)c  somme  ,  à  peu  près  ,  il  employa 
ce  tuppléuteiil  au  soutajjement  de  i'iadigeiice  sans 
rien  ajuulèri  ses  d^pcn^rs  j>ersoaneilci.  L'abbtf  de 
TVLiLly  m.  à  Paru  eu  I78V  I>ou»  nous  ilispcnsiioiis 
de  tneoliuniicr  ses  numlircux  ouv.,  presque  tous 
relatifs  à  la  nnoralc  ,  à  l'Iiisl.,  au  (^ourcrnem.  cl  au 
dtoil  public  des  nations  i  l'rfbbd  Arooux  *  l'un  de 
tes  écouteurs  teslamentairet  eo  a  donné  la  Cb//eo 

t:nn  I  mil  .'<!!•  ,  I',iii>  .  l^Q^  "  '70'  <  '  >0-8. 

'luulelois  ou  a'y  trouve  potut  les  deux  cents  suir.  : 
ftstvUèU  des  Bomains  tt  df$  Pi-aiiçtiis  par  rapport 

au  gouvernem.,  \my.  à  Pari»  ,  17^0  ,  a  vol.  in-ta, 
yrcm.  ouv.  de  MaLly,  cl  qui  n'a  de  insértf  dans  au- 

cmt  «atrt  Miu  de  •««  «arrw ,  bob  plni  qutf^les 


T.ellres  a  madnmt  la  mnrquixe  de  P....  sur  Pt^perm 
(.Tnanymc),  P.iris  rhfi  DiJot) ,  171)1  ,  in-ia.  On  ■ 
puld.  'sons  le  nom  Je  M  thlj  tlt  ûeslin  de  ta Franr», 
Paris  ,  179a  ,  in-8  ,  coni pilai,  iudigeste  que  M.  hW" 
Incr  allril>uc  à  labbeBartUélfiduLy—  ('W.faJlCf» 
det  jHOHjrmeSt  n*  ââSs). 

MABOuL  (Yac^ks)  ,  prélat  français .  orataVT- 
sacré  ,  ne'  à  P.-trts  vers  le  milieu  du  17*  S.,  de  parens 
dislinj^és  dans  la  magistrature,  préféra  par  voca- 
tion l'état  ecclésiastique  à  toute  autre  carrière  ,  fut 
ioag'Iemps  grand-TÏcaire  de  Poitiers,  pni»  appeld 
an  •i^'ge  episcopal  d'Alet  (Languedoc) ,  et  m.  daM 
crtii-  Ville  en  I7a3.  On  a  de  lui  plus,  oraisons  fu- 
nèbres, pub.  d'abord  séparémeul ,  cl  réunies  ea» 
suite  sous  le  titre  de  Becueil  des  otvisons /unèhre§ 
prononcée t  par  M.  Maboul ,  amcimm  ivéqm  d'ÀUl , 
Paris ,  1 743 ,  iu  - 1  a ,  et  deuK  tUmotrt»  relatifs  au& 
n  l'c.  (lu  j.iriNciiisnie  qui  di vis.iicnl  l'église  g»l- 
licanc  à  l'époque  de  la  m.  de  Louis  XIV.  L'un  d« 
cet  Méitoim  ml  adressé  au  duc  d*OrldiM,  r^eal, 
cl  l'autre  aux  (^^équ"»  ilc  France. 

MABdSE  (JtAN  de),  peintre,  né  i  Maubeoge  ea 
'499  *  'voyagea  en  Italie  pour  se  perfeeltonbcr  ,  et 
fut  un  det  prcm.  à  introduire  dans  toa  art  un* 
manière  plus  grande  et  plus  pittoresque.  Son  talent 

lui  acquit  de  lnutei  prolfclion*  ,  nuis  lun  incin— 
duite  le  fît  renfermer  dans  les  prisons  de  ^liddcl» 
huurc ,  où  il  icrmiM  aâ  carriim  iSlfa.  On  «it* 
de  lui  plus,  belles  cempoeîtiona,  entre  antres  deuc 
Descenies  de  croix,  dont  Puoe  se  voyait  à  lliddeU»., 
et  un  ÀJom  rl  Eve  pour  l'eglise  d'Amsterdam. 

MACAJ^KR  ,  nom  vrai  ou  aapposd  d'un  poète 
lemand,  auquel  on  attribnele  Jnrafrrf»  Aanserf, 
de  la  Pantr  des  morts  ,  autrement  appelée  Danse 
.VitCabre.  Ccl  ouv.,  iudiqur  d'abord  par  taiiriciua 
{BMiolk.  msd»  et  mjîn.  latim.)^  sons  ce  titre  :^pa» 
cu/um  fwUetai  9ià  Sftculum  ckorm  mm  tum  mm  ^ 
parait  avoir  dtd  derit  origtoaireneni  en  allemand  , 
el  trad.  ensuite  m  latm  ,  en  franç.  et  même  en  .m» 
^lais.  M.  Champulliuu-Fi-^cac  dans  le  Magnsu»  en* 
ijciopédique  ,  année  i8ti ,  donaa  une  Ntitiee  »vX 
ce  livre  siognlier.  dont  il  a  trouvé  la  prem.  édic. 
franç.  dans  le  -  Mot.  de  la  bibliutb.  de  Grenoble  , 
Paris,  1.'|8j,  pciit  ^n-f.,  par  Guy  Marchant  ,  qui  ea 
a  donné  uo<;  %*  édil. ,  Paris,  1.^8^.:  Ira  luogirapbcn 
indiquent  encore  une  troisième  édit.,  Plairia,  l^yi^ 
in-ful.,  fig.,  puur  Godcfrci  de  Marnef.  (Z'.  pour 
plus  dcdi  laiU  le  Mui;aiin  enij  vlopedifj,  ^  t.  6  » 
pa^.  335  el  suiv.  ,  la  Bibltogruphie  de  Dcbure, 
nuo  NoticM  de  Paul-Chrétien  niUcher ,  pasl«ur  à 
Dresde  ,  en  allem.,  findisacn,  Ricliter,  1721.  in-8  ) 

M.VC.\1HE  (St)  ,  m-irn  ,  né  dans  la  Haute- 
Egypte  vers  l'ao  3oo  ,  demeura  simple  berger  jue- 
qu'a  l  age  de  trente  ans.  Alors  il  se  retira  dans  «n« 
solitude,  où,livré  à  la  prière  età  la  méditât.,  il  s'ae« 
quit  une  gr.  réput.  de  saintetd,  el  fituo  gr.  noinbm 
de  di»rip)i  s.  Klcvc  malgré  lui  aux  fonll.  daaacci^ 
doee  ,  âl  Macair^  s'attira  des  pertacutiona  par  an» 
attacbtmont  aux  docirinaa  du  oencilade  Niede ,  et 

fut  moroeolaném.  relriué  daosuncîlc  du  >'il  :  mais 
les  murmures  du  peuple  obligèrent  bientôt  à  le  rap* 
peler.  11  m.  v«rt  atgo.  Om  attrilme  à  aeinl  Macair* 
5a  t/oméUest  pub.  en grec  à  Paria,  tSSg,  io-8,  réiup. 
à  la  suite  des  dditiom  dca  CEuares  de  Si  Gr^eirc- 
ie-Thaunialui  pe  ,  Paris  ,  1621  ou  l6a6  .  in-fol.  ;  «l 
plus.  Opuf cuirs  ascétiques  ,  irop.  dans  le  y^eanti 
ruê  tiseeticus  d  u  P.  Possin.— 4lAC*ns  (S<),  i^/nmm^ 
né  îi  Alexandrie  (Kgypte),  et  conlemporsiin  éa  pro- 
cèdent ,  imita  sou  exemple  ,  el  cul  une  destinée  à 
peu  près  semblable.  S'étaut  retiré  vers  335  dam  1b 
solitude  de  Nitria ,  il  devint  oélèbre  par  ses  jeAMi 
et  ses  anttdritd» ,  fut  ordonnd  pidlra ,  et  pera^td 
pour  s  m  altaclicment  i  la  daririne  des  .\r>ent.  Il 
m.  en  394*  b*  regarde  comme  aut.  de  la  l!ty;it-  de 
St  flacaire,  imp.  dans  le  Codex  rcgularnm,  liomn, 
iCO'i  ,  a  vol.  40-4  i  o^aornoias  qMajii|«iea*«nai'<altri* 
liucnl  a  &t  Macaire  PAnciaa.  * 

M  ACASIE,  lidtM«n|mt  4a  9>  S*i  ad  «•  MaB4i^ 
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c«s«ifM  eoTnaee  qu*une  ieu1«  intelligence  iodi- 
^klaelle,  une  leulc  imé ,  exerçait  le*  foncliuos 
apirîtuellcs  et  raÏMOlublM  àaui  louUlt  ffice  liu- 


UkÇAVXVS  (DomxiQc»  DELLA  BELLA, 
plu*  coana  sous  le  nom  de),  liUe'rat.  îlalien  ,  aé  en 
li3S  k  Macagoo  ,  dans  la  province  de  NoVMTs ,  m. 
i  Tttria  en  i5ao,  coanaÎMait  à  fond  las  ka|iic«an- 
ri^nnes  ,  et  *e  il ,  comme  antiquaire ,  nne  rtfputa> 
tion  itiviinguee.  On  a  de  lai  une  Descriplioit  cnorv 

£r«pk.  du  lac  M^/«ur^  tout  ce  titre  :  rfa  Laeu  Ver- 
mmo ,  Mm  ,  t490«  »«»-4  '       »^  ♦  *»-4  • 
)r  Tfiesannti  amtu/.  Ttabœ  ,  lom.     ;  QuvesUuncttla 
de  busU  eincrv  ,  de  Fagtutu  ,  etc.,  Milan  ,  l/|9U  ,  a 
i»  de  l'onv.  précéd.  ;  une  rdit.  dcf  yiee  de 

tftaraliM  VitÂmr^  Tocia,  iSoft  (  l««  aotai 
'a aMWkH la  lasia  lalhi aMMiaaMaa dam 
î«  s  postrricurr»)  ;  un  grand  nombre  de  Dis- 

sertatwHs  ;  uu  Memotn  sor  les  antiquité*  allobrogei 
(«flUalO;    neqf#Th(tJaafffiBMaJalfthf  de 


MAGAlIttIB.     taramnc  alMACAin. 

MACARTMET  (Georob,  lonUe  de),  diplomate 
•BgUis  ,  mé  ea  1737  a  Liaaanoure  prêt  do  Belfast  en 
Irlande,  fit  «es  pran.  tfiades  &  Dublin ,  et  7  prit  le 
grade  de  ■M^a-és'-aflt  ;  il  aaivit  plus  tard  I  étude 
da  droit  à  Loadres  ,  puis  voraftca  lur  lo  continent 
•aropéca.  Nomme'  à  son  reluur  mcmlirc  du  parlem. 
irUadais  •  il  fat  peu  da  temps  a  prêt  envoyé  tx- 
teMrdiaaire  «a  RuMàa  ,  oà  il  négocia  le  traité  d'al- 
liance de  l'Angleterre  avec  l'ïmprralrice  Catlie 
liaa  JI  «  conclue  en  i^tki.  Apiet  avoir  conliattu 
trois  aa*  ,  avec  succès ,  le  parti  appelé  en 
t^aalrepreoeurs  (commU- 
HaaUMgt*  du  paj-s  ,  char- 
gé* de  l'.'dminisiratiun  publique  soii»  la  direction 
du  Tice-rot},  Cr.  ilacartney,  nommé  en  capi- 
taine gâaénl  ci  gonvera»  îm  Hé*  de  la  WMatM  , 
Tabat»,«ta.,f<uErftpiiaaaiar  d»MJefN«.de 
jaa»  ttus  far  la  ««ato  dPEstatag  a*  1779  at  Mkaagé 
la  mime  année.  En  1780  la  compagnie  des  Indes 
l'ajank  apaalé  à  la  présidaoea  da  l'aidniaiatrat.  de 
I ,  U  fféliMa  av«c  coaataMa  al  laniatf  aux 


4iacrse«  attaque*  que  dirigèrent  tncceuivaai.  eaa- 
tra  cet  établitsement  le  célèbre  Balder-Ali ,  et  ton 
soccccsteur  Typuu-Saeb  {v.  rvi  num*).  R.ippeld  eu 
tj9i  at  récoo^aasé  de  te*  *crvices  par  une  peB*iun 
4a  l,5oo  lir.  mmH. ,  U  ratia  sana  ampla(  juaqu'en 
,  rp'><|ue  où  il  fut  nommé  par  le  gouvernera 
•mbaSMdcur  extraoïdinaîrc  à  la  Chine  à  l'eH'et  U'c 
lablir  daacomaunical.  avec  l'emper.  de  celle  con- 
Wa«  da  hû  tupirrr  une  idda  avantagaasa  da  b  aa- 
IIbb  aai^aiaa  at  de  pmcoiar  è  M* aMiaiait.  dtaMis 

I  des  faveurs  rt  une  protect.  particulières 
par  d«s  traites.  San*  entrer  dan*  le*  détails 
facette  miasiou  import,  dont  lard  Macartnej  et  ton 
aacfiâ.  d'asbaa*.  sir  6.  Slaulaa,  «at  dcril  U  relal.. 
Il  «aCra  de  dire  qua  eaC  aitaiiadg<»  dietwea  can- 
plèttmf  ni  tlani  rul.jrtde  sa  négociation.  .Tlucas 
Aadenoa,  cbn*  la  relaiion  particulière  aa'ila  uub. 
ém  lliri— lil  de  lord  MacarloefaatAMlldlallal^ 


'  coaime  aecrétaire,  s'exprima  an  ati  larmes 
«cToiei  notre  bittoire  en  truis  rnols:fl<nit  entrâmes 
à  Pe-king  comme  des  mcndians,  nous  j  si'juur- 
a&oses  aaaaaa  daa  prianaaiefs,  aaus  an  sortîmes 
«•BNM  4ai  wlcwa»  »  A  mm  ratoar  ta  Kurope , 

lord  Macartnrj,  éicve  au  rjn^  «Ir  comlc  ,  fut  c!uir- 
gé  ii'uoe  missioa  délicate  cl  conlidu nticlie  en  Italie 
|IJ95),p«i8  créé  pair  de  la  Grande-Bretagne  et 
Mauad  jgnnramear  du  m»  «la  Baane  -  Eepéraace 
(1797).  M  aa  fViiM  éea  afMNa  aa  1799 ,  et  m.  en 

]8<>()  dans  1c  comté  de  Sorrey.  On  a  de  lui  :  F.ttil 
de  la  Riitite  en  l'H^,  oar.  destiné  ans  amis  de  l'au- 
ieur,  et  tiré  a  un  trés-petit  nomlwt  dTtXcmplaires  ; 
Etal  de  i' Mandé  em  177}  ,  inp.  vomme  le  précrd. 
"pour  qaa^pea  eoeis  ;  Jtmrmat  ila  t'amitusmde  eu' 

èfmmnmtéi  iêCiêmm  itm  .  roS 


et  1-94  ,  Inp.  apT*s  la  m.  de  l'auf.  l  îa  itillo  de  M 
y  te  ,  écrite  par  Barrow  ,  Loadrea,  ,1807  »  * 
ia-4  •  >vcc  portrait.  L'aiMaut  j  a  jstat  aa  ababc 
dat  denU  da  lord  Macartay,  pctff  aa  ton*  en  en- 
tiar,ttB  Mttlea  attrait. La aUHion  daM^^aar 
en  CLine  a  donne'  lieu  a  plus,  autre*  OBW.dbHliw 
prrm.  en  date  est  la  Relat.  de  Stauntoa. 

MACASIUS  (Jean  -GWM^),  docteur  de  la  là» 
culié  da  médecine  d'iéaa,  a»,  en  i653  à  Zwickaià, 
petite  villê  de  la  Hanta-Snse,  a  laissé  :  Pnonpiua- 
lium  muliTia  mtdicm  ^  $ive  np  para  lu  s  ml  praitm 
mtdtcam  Itbris  duobus  adernatiu^  Francfoxl,  iHÎà 
in-8,  Ula,  1676,  ia-S.— Macaiios  (PaulX  aéS^  ^ 
cin,  paren^du  précéd. ,  a  laissé  :  de  ^ctdutgnHm 
egranarum  tuualium  ,  teu  JonUcuU  crytlaUint 
nutitrâ  ,  vtnbus  et  adminislratione  ,  Nuremberg  , 
i6i3  ,  in-4.— >Macamim  CFiaafOM),  jdcoite ,  né  à 
Jaachimsthal  daa*  la  BaMtaM  aa  I086,  m.  à  Prague 
en  1 733,  a  laissé  :  Jus  eccleiiastician  rommeniariis 
in  K  librot  decretalium  Gregoni  XI  illustrât.  , 
PrsL'ue  ,  1749.  3  *o'.  in-fol. 

MACAULAY-GUAHAM  (Ckmmm)  ^  dame 
anglaise  ,  née  en  i7S3AOUauiigh  dans  le  comte  de 
Kent ,  reçut  une  éducation  solilaiire  mais  soignée, 
épousa  en  i7'>o  le  D.  Macaular ,  médecin  de  Lm- 
dres,  et  pub.  iraia  aot  a^nrif  laptam.  Tol.  d'aa« 
Hiitoir*  a'ÀiÊgUiem ,  qui  commença  i  fixer  sur 
elle  l'attention  publique.  En  1777  elle  fît  uu  voya^ 
ge  à  Paris  .  où  elle  connut  entre  autres  personnagaa 
célèbres  Franklin  ,  Turgot.  Marmonlel  et  ■rnUma 
Oubocage.  Ba  1788  elle  fit  un  voyage  e«  AmdMq», 
et  résida  pendant  trois  semaines  dans  la  maison  de 
Washington  i  Mouut-Vernoa  en  Virginie.  EUa 
avait  épousé  en  secondes  noces  en  1778  un  M.  Gia« 
bam  j  et  •Haja.  i  Loadra»  aa  1791.  Se*  aiiaaia. 
oav.  aaal  1  Bi§Mr»  d'Â/gfrlaUm  HwgndM  /W*a*- 
ment  de  Jacques  T*^  jusqu'à  l'élétmtion  de  la  mai- 
ton  d  llnnovre  ,  b  vol.  iu-4  »  1763-1783  (cette  bia- 
toire  *e  tenaine  au  règne  de  Jacque*  II)  ;  on  ea 
avait  commencé  aae  lr*d.  innf.  ,  dont  il  n'a  para 
que  5  vol.  tau*  le  aom  de  Mirabeau  ;  Remarquet 
<i/r  !i-s  l'icmens  du  gouver-nernenl  et  de  la  société ^ 
par  Hoùùes  ,  I767,  iu-8  ;  ilernar^ues  détnchéM  Smr 
qnelquM  aisertitmg  dê  Hobbe$^  1769,  i»4;  iW. 
flexions  sur  Us  causes  des  me'conleniem.  actuels  , 
1770;  Histoire  d^ Angleterre  depuis  la  révolution 
juii/ii',iu  temps  presfnt  ,  dans  une  suite  de  lellre* 
à  un  ami  (le  docteur  Wilson  ,  prébaadiar  da  WaMK 
minsler),  1778,  l  vol.  in-4;  TmUdturtùmnmiiiÊliê 
de  la  vérité  morale  ^  I77a,ia>tf  j  IrtMTN  JMT Péim 
cation  ,  i^cy»,  in-8. 

MACMjL.w  (Huotwi).  V.  Bom 

MACAULX  (AnTOlini),  notaire,  *eerétaire  et 
valet  da  almabra  da  roi  François  I" ,  né  à  Niort  . 
(Poitou)  vers  la  (in  du  i5'  S.,  a  pul».  :  Apophtegmes 
de  plus,  rois  ,  chefs  d'armées ,  philosophes  et  awm 
très  gr.  personnages  translatés  du  latin  mjramç»^ 
avc^faal. réflexions,  Pari*,  i545,  lS5t,ia-i6.  On  a 
eaaore  de  loi  quelque*  autre*  Iradnet.  du  grec  et 
du  ijtin  ,  telles  que  colle  des  Iroi*  prem.  livres  da 
Diûdore  de  Sicile,  ibid.,  tâ3â,  ij>-4i  daVaraàaaa 
à*tê9cnd»  à  Mcoclès,  1544  { dafoiaiaoada  tilearwi 
pour  Marcellus  ,  i534. 

MACBETH,  roi  d'Erosse,  né  dansleit«S.  , 
cousin  |;rrinain  du  roi  Donald  VII  ou  Duacaa  I**  , 
par  sa  mère  ,  était  ihane  royal  de  GUaùl ,  at  avait 
acquis  un  grand  crddil  par  taa  aacaèa  ter  la*  Da« 
nois  qui  avaient  cnvalii  le  royaume  i  deux  repriaaS 
ditféreotrs  ,  lorsqu'il  forma  le  dcsseio  d'usurper  !• 
Ir&ae  aaqnel  sa  aaîaaanco  et  la  faveur  populaire  lai 
paraiellaiaat  da  frétendrfc.  Daaeaa  1**,  ea  aréaat 
aon  lit  alnd  Maleolm  prince  de  Camkerlaad  ^  ve- 
nait de  liii  assurer  lu  succession  iiuinédiale  à  la  ruu- 
ruuoe.  AlacbetU  ,  incité  par  sa  femme,  sûr  de  l'ap* 
put  im  ^adifaaa  anîa,  se  décida  au  m  eu  rira  Ml 
roi ,  coosomma  sou  crime  dans  le  château  d'Invar- 
aess ,  et  fut  CDunmné  sans  opposition  m  io3o.  Il 

l^iim  fwAMt  ite  •»  «T**       da  iwim  H 
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al*  loitonlioaT^i^t  enfin ,  tourmenté  pir  1m  tlar- 

ne»  (|ue  lai  caotaicnt  les  fils  iloDuncan  ,  Kc'li.ip|<c« 
à  MN  pOBrtaitM,  il  dooaa  un  libre  court  à  toa  hu- 
«iMir  ilwiliclie  «t  MMliMir* ,  sacrifiant  tout  les 
of>ji  ts  de  ie«  loupçons.  ■KlniT,  seigneur  rfcoss  «it. 
•diivott*  au  prince  Malenlm,  a'clanl  rctulu  t  o  An- 
flelerre  au^rèt  iu  roi  Edouard ,  dit  Confesttur^ 
«•fcitet  «M  imiëe  arec  laqnella  il  vint  mitltra  le 
datant  la  cMtaau  d«  Dnnitnana  e&  Ifaettath 

•'<Uit  reofermrf  ,  mait  d'où  il  cul  l'impruilencc  de 
aorlir  pour  tenter  la  fortune  Jc  i  armes.  De»  lo  coui- 
menceuent  de  l'action  les  troupes  de  l'usurpateur 
l&chércnl  pied  ,  et  lui-même  péril  de  U  aaaio  lie 
MacduflT  (io/(7)  ,  qui  avait  i  venger  la  mort  da  (a 
lomme  et  de  tes  enfans  masîJcre*  parles  ordres 3c 
l|acl»elli.  Les  forfaits  et  la  chute  de  ce  lyran  ont 
f aanii  4 Sliakespeara  «tlOadt  le  tujet  da  l'une  de 
'Itart  tragédies.  On  a  donne'  r  n  i8?7,  su  tbë&tra  4e 
l^OpAra,  une  trige'die  lyrique  de  Macbeth. 

M.^CBRIDK  (David),  chirnrgirn  anglais,  né  en 
IJlS  à  Ballymoov  daot  1«  comli  d'Anirifli  en  Ir* 
ImiI«  ,  fnt  reçu  docIciiT  an  ttMaeiaa  è  la  faenittf 
^daigojv  ,  se  fixa  i  DuMin  en  17^9  ,  et  y  m.  en 
inS»  On  a  de  Ini  :  Expérimental  e^i>^J^i  <>"  nirUi- 
itUMmà phitoiophicid subjettt,  Lon.hes,  176.'!.  in-^, 
ilb»«  1767,  trad.  en  allem.  par  RjIid  .  Zurich.  1763, 
•t  ea  fhinç.  par  Ahhadie  ,  Paris  ,  1 7f»6  ,  in- 12  ;  Âc- 
Counl  of  a  new  mrlhod  oftannini; ,  L  lulns,  I7f>); 
ttf«  «CCOiMl  ef  ttn  extraordinarj-  cases  nrtes  delt- 
Wiiy,  fum,  ftdb  ÏÏMSeal  oùterv.  inquirits:  Jn  ac- 
coumtofthe  reviscertce  of  tome  mait  s  ^  etc.,  dans 
iea  TtvHSactions  philbiophtqnrt  ,  t.  6^ ,  an.  1774  « 
M*thodic»l  introduction  to  ifie  theorr  and  pntcitce 
4tflh*  art  0/ medieiltt  ^  %  vol.  ia-8.  Loadrea,  1772, 
JP  Mit. .  1777 ,  trad.  en  latin  al  c«i  lioUaadais  par 
Cloas  ,  Utrcc!ii  ,  1774  ,  2 
Petil-Kadcl  .  Paris  .  i 
M.4CCABi:V. 
iMAG«AhTHY-KE.iGU  (lo  cmic  Jt;sTlli)«  cé- 
liliraliibliopliile  ,  né  en  17^^  '  ^prin((-U«Uft*  dans 
le  comté  i\v  Jepperary,  d'une  ilej  plus  illustre* 
maisons  d'Irlande,  ijuilta  de  bonne  heure  une  pa 
taie  dent  la  législation  proscrivait  l'exercice  de  la 
foi  eatlioliqne  rom.  au  sein  de  !a']Uc!le  il  avait  été 
diavtf  ,  et  vint  s'élalilir  en  France  ,  où  sa  fui  lune  el 
•et  godlt  lai  permirent  de  se  livrer  sans  partage 
l'éluda.  Admis  à  la  cour  et  jpostasaeur  da  riches  do> 
•iaînaa ,  la  conta  INC'^afliiy  (raversa  la  rtfvolulion 

aant  beaneoap  Je  prril»  ,  la  n-rlit  ri  lu-  des  plu»  ra- 
-rce  prodaitt  du  la  prctie  lui  l'occupât,  cuostante  Je 
sa  TÏe,  terminée  en  181 1  à  Toulouse ,  ville  où  il 
fdaidait  dapass  «las.  anodes.  La  hihlioïk.  qu'il  avait 
€pmÊfÊê  «1  iflia  l'on  n'a  pas'  eratnl  de  comparer  ans 

Î!ut  tomptueux  dé|iôli  de  re  gi-iirc  rcmuo»  tant  en 
'raace  qne  dans  toute  rEurupe  ,  coutcaait  entre 
«utnsa  mê»  caWact.  daSiS  v.  imp.-tnr  pean  vdlia*  de 
fortbeanx  exempl.  de  toutes  lesédit.  /irincept,  eu- 
iin  nne  fonte  de  livres  rarissimes  ,  parmi  lesi|uelt 
il  avflira  de  citer  la  P.hlin  sacra  poljfg'vtta  ,  etc.  , 
Ma.  l5tf>  et  i5i7,  6  vol.  in-fol.  sur  vélin, 

4a«M  on  M  «oanatt  que  trois  eaempl.  ;  et  le  Ftat- 
momm  coder  Mogunfi»  ,  '4^7.  «n  -  T-l.,  çolli  ,  iJ. 
On  peut  coDsuller ,  pour  île  plus  amples  deLiiU  sur 
Jet  trélort  litl.  qu'avail  réunit  cet  anial<  ur  éclairé  , 
Ja  Caimhgue  dt  la  biblivth.  du  comte  Mac-Ctnhj 
Mirlill.1>elicrra,  Paria,  i8s5,  a  r.  hi-8,  av.  pl. 

MACCIOou  MACCIOS  (SroAsTiEN^.  savant  hu- 
«nanUta,  né  à  Urbania  dans  le  duché  d'Urhin  ,  m. 
au  commencement  da  17*  S.,  a  l'âge  de  37  ans  ,  a 
latasd ,  entre  antres  ouv,  :  de  ttUo  Àsdi  ub  tUt , 
Tenise ,  161S  ,  ln-4  ;  et  un  Po^n:e  (en  ilal.)  sur  la 
i/e  f         Home  ,  i'm^'i  ,  in  j 

iUCCOVIUS  ou  MAK.OVVî>CKl  (Jeau)  ,  pro- 
Ibaaaor  ét  tli<olo];ie  ,  nd  en  1S88  i  Itobseoia  (Po- 
logne), m.  rn  16.^4  >  1 '''sé  des  Opufcules  phtloso~ 
pkiçuct  et  ihtfoiogif/.,  Amsterdam  ,  3  vol.  in  ' 
MAC-CLÏ" 


da 


IRTIN 


riç..  An 
I  (Hor.v 


gtiM^rfanitat ,  ««eoapagiid  d'An«  CrmaUf^fr»  tri 

fan  l,iisr  ,  ox^iliqui^e  en  ang'a's  ,  jnih.  (îéjj  a  Lou- 
vain  en  1728  ,  >n-8.  Ce  dictionnaire  atl  le  praoïitr 
livra  Imp.  aa  Fnaca  avae  dM  lypaa  Irbadaa. 

MACE(Thom\s'  ,  musicien  anglais,  né  en  l6l3, 
était  joueur  de  lullt  de  profcation  et  attache'  comma 
1ère  an  collège  de  la  Trinité  1  Caitridje.  On  a  dn 
lui  un  <iuv  iiMii.  :  ^fonumeat  de  fa  mu<ifu«  (Mu- 
sic's  Mmiumcnt),  ou  .Vemorvi/ (Romomkrancnr^ lie 
la  mftlleure  musique  pralu/Ht  %  itHk 
prvfane  ,  etc.,  l(>7(),  in  fol. 

MACÉ  (Framcuis}  .  conseiller  et 
roi  ,  DC  à  Pans  en  tfi^o  •  in-  en  1721  chanoine  ch^ 
Tceiar  et  cnrtf  de  Ste-  Opportun* .  a  nak»  4aa  •nVi. 
suiv.  t  Ptmimti  «f  Cnnti/fues  dm  l'Mir'ify  awannn 
paraphrase  trid.  du  lalin  île  Louis  Ferrand  ,  Paiis  , 
|6!j6,  10-8,  1706,  in-l2;  uoe  trad.  de  ilmilation 
dmJ.'C,  Paris,  1698,  in-ia,  ib.,  1700,  tn-8.  grar., 
ib. ,  1718,  Mi-fl4tcrtlatradno|.avnBlattdiB  ddil. 
en  173I;  lat  HééUMiimu da  P.  0wda IKP le»  i^bwH». 
giles  ,  l'arii  ,  ,  in- 12  ,  plus,  fois  réimp.  ;  l'éd. 

de  1720  contient  des  augmealat.  ,  et  une  «te  du 
P.  Kusée  ;  les  Dma*  ttttmmeM  det  pittrùtrdhn  ^ 
trad.  du  latin  de  Robert ,  évéïfue  de  Lincoln  ,  avise 
dissertât,  argum.  et  noies  «  Paris  ,  I7t3,in-I2; 
Abrège  Instorique  de  l' ancien  ei  àn  mouxHeau  Testa- 
mmt  «  Paria  ,  17041  >  *ol<  ia-<n  ;  la  Stiemce  àê  i'E^ 
ciitmm  ««Me,  réénitê  am^taUei  fén^mht ,  iMd., 
1708 ,  in-4  ;  Histoire  des  quatre  Cirerons  ,  Parii  , 
1714.  La  Haye,  1716  ;  Meltinie  on  (a  Ventre  cfinri- 
lublf ,  ottv.  potth.  ,  atlribud  dans  le  lempt  i  l'abbd 
de  Choisi ,  Part» .  ijk)*  ia-«a.— MacK  (ReétH,  M» 
aédietin  deVendôme,  Mstoriogr.  et  poète  de  rnii- 
çoit  I"  ,  reprit  la  Chronitftie  franrnitr  ,  oi\  Taraît 
laasaaa  Guill.  Crestin  «  son  prédécetteur  ;  sur  les 
donna  Henaa  frajatla ,  il  a  donné  le  6»*  et  7*»*.  H 

a  aussi  dérrit  en  Ters  le  Yojrage  de  Charles  -  Qofnt 
par  la  Franie  en  l5^l9 ,  retlé  médit.  On  trouve  son 
Eioge  à  la  suite  du  poème  de  VEtpcron  de  ditci- 
pliaa  d'Anieina  dn  Sais.  —  Un  antre  René  H ACft  » 
pnb.  i  DnMin ,  in^  ,  «n  t^tit.  En  ti^  pM'tts 
vo'pt ,  cnriti-  bien  ,  tire  de  l'an  g! .  de  Swi/i. 

MACKDA  (MiCHET.-Jos.) ,  jésuite  espagnol  «  né 
à  Pa  npelnne  en  1744  •  t^-  i  n  maison  profesee  dW 

ton  ordre  »  Pnmc  vi  ri  ,  eu!  part  &  l'Histoire 
ecclésiasiiq.  ,  entreprise  par  plut,  de  set  confrères 
i  Bologne  ,  etpnMia  en  outre,  entre  autres  opus- 
rulct,  ffosias  ^erè  Hosiai  ^  boc  est  Tîmlus  verh 
innocent ,  verè  àanttvs  ^  iiiSfrt.  11,  Bologne,  17^)0, 


in- 


I 


etc. 


ES)  ,  savant  irlandais  ,  fil 


4  Parti  ca  tjH  «      »     ptctitmnùtt»  titf 


MACEDO  (FaANÇ.  da;.  «ordalîar  portagM* ,  a«  à 
Coimbre  en  1 996«  m.  en  t68l  4  Padoua  ,  profess.  4* 

p1.ilu>.  nioiaie  à  l'uiiiver*.  de  celte  ville,  a  puh.  un 

5r.ind  iiuiub.  U'ouv.»  dool  fiiccron ,  dans  tes  Me'oi., 
unoe  les  tilrea  an  nombre  da  (  t.  Jl,  p.  3(7- 
39},  et  qui  «uot  presque  tout  tombés  dantoo  juatn 
oubli.  Vuici  les  plus  taillans  :  Fropugnuculum  /»- 
sitfirta-gallivum  ,  etc.,  Parit ,  l647,  ia>ful.  ;  Cnrjr» 
clopmdàa  ia  ugonem  luierarum.  prodacta  ,  Bans*  , 
i^jj ,  în*f(d.  ;  de  CUmUu  Pwtri  ,  «le.  ,  Bon»  « 
iGGo,  în-ful.;  Schéma  congreg.  S.  OJJlcii  tomnni  , 
etc.  ,  Paduue  .  tCjC  ,  ia<4- — Antoine  de  Macu>o  , 
jé>uilc  ,  frère  du  nréçéd. ,  né  à  CuSoibm  *A  161 2  , 
eutra  fort  jeune  dans  la  sociclé  da  Ja«nft«  mnpUi 
pondant  vîoçt  ans  les  funeliont  da  pénilenciar  apea- 
toliqiie  au  \  atican  ,  ensuite  callaade  recteur  des 
cwllé^et  d'Çvora  et  de  Lislionne ,  et  m.  dans  ceiln 
Jern.  villoen  16^.  On  a  de  lui  une  f«  du  P.  Al- 
mcida ,  mits.  au  13ré*il  (eu  lat.),  Padouc,  1669  , 
niniv  édii.  augiii.,  Rome  ,  1671  .  in-12  ;  Iiisilaïua 
tnfu!,it,n  t  put i>iir,itii,  Paris,  l653-73,  in-4  ;  Elogu 
nunnuUa  el  Vescriflto  connatumu  Chruti^*  < 
Suecim  ^  Stockholm,  ifiio;  Diifi  UtUlarêâ 
cfinsli'ini  ^  Li^lionoe,  16871 

MACLDOiM-; ,  cunlrée  de  la  Grèce  septcalrio- 
oalc  ,  bornée  par  la  Thrac^  au  nord  a%la  TfmwHi 

an  midi  »  fgraa  Inng-tonipt  lutftfynuu  pirUculitr 
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éomi  les  Umitet  varièrent  par  irt  CQQ4|«iiM.  Can- 
MM  ,  jMcevdjDt  «l'Brrcula ,  vtat  AaUir  T«n 
8i4  *rant  J.-C,  et  y  fonda  un  empire  qui  snli- 
titi*  upftMUtJasqa'À  l'aviB.  de  Philippe  II  en  36o. 
Cdai-ei  aoKoitt  une  partie  d«  la  Tbracc  ,  et  épuiia 
IftCbkvfarvM^Mm ofiwùèln.  Almodre,  ton 
tk «  ncMM  fttietmr  iê  b  0|ie« .  aPavraça  dana 
fAiii*  et  etendil  ta  puitiance  jusqu'aux  flots  de 
ftmim  (Siad).  Mai*  à  aa  norl  cette  vasic  mo- 
—tin»  fat  J<t—litrf><tJ«  — Kbihcf  .loin.-  ftit 

ttmtmrté  è  na  «mpir*  enrop^n  eompoaé  de  i'aac. 
Macédoine,  delà  Thcssali«,de  laGrècepropraet  du 

PéK'|v  n  :  '  c.  T. (  S  priucc»  de  diverses  familles  se  dis» 
•ttléteiit  le  trôui-,  qaidemeura  enfin  aux  detceo- 
4mm  èm  Dcmëlnas  Foliolcèta  (277).  Fwidanl  ce 
tMips  et  plus  lard  encore  les  Grecs  «-itayérciU  à 
ylns.  reprises  de  secouer  lo  joug  niacedoiiit  ii  ;  cl 
des  luttes  sanglastes  s'ensuivirent  jusqu'à  ce  qut- 
1m  Boiwhm  auMrnt  fin  à  leurs  débats  en  s'enipa- 
TMl  à9  la  MbedidiMiie  après  quatre  goerres  (  aufi- 
so^  .  100-197,  ijt-iCS  .  i^3-i47)i  <'  l'fi  la  dfc!.i- 
raut  pru^iuce  rumaïuc  IûIIl-  IÎI  partie  dans  la  «uilc 
«le  J'^pire  d'Orient  (an  de  J.-C.  364  •  '^"O* 
U  osbA  !«•  Ii«as  et  les  Turfca  ^aldjeuJUda* 

Wfiflfwit  l«i  pffovtaees  grecauea ,  U  •'dlabtit  en 

Marcdoioc  un  royaume  parliciilicr  dont  le  tiit-f  ptil 
le  tslre  d'empereur  de  Thessalauiijne.  Mais  J>tentôl 
Mi  Mlpcr.  furent  cootraials  de  lecvTOlt  |a  lui  des 
yffiacea  de  Constanlinople.  Depuis  ce  lempa  la  M»- 
«ddoine  suirit  U  destinée  de  l'e^psee  |rec  et  tomba 
awc  IfS  autres  profiMM MiM iMMMMdMTarks 
olhoroana  ea  i4^« 

MACBOOMISKIS  oa  PNKUlUTOMàQUES , 
li(-rrsi3rquc$  du  j' S.,  tirant  leur  nom  d'un  palliar- 
chc  de  Coastaaliiiople  dont  l'article  suit. 

MAÇEDOM  U:>  ,  nalriarcbe  de  Constanlino- 
fU  4aMi  l«  4*  &  >  cliet  d'une  aetla  ^  yeru  son 
■*■»«  fwviivl  M  fnlsia«cat  (fwn  95t)  »  et  se  put  s'y 
■•îalMir^elq.  temps  qu'eu  persécutant  les  clirei. 
•liKUi  i  hk  foi  de  £iMé»,  Mata  enfin  les  purs  ariens 
im  perdirent  4a—  fttfnl  âm  Fenip.  Coosunce.  qui, 
hn^té  4m  MMeMrM  frdqneaa  dent  Macedonins 
4tait  Paotevr  oa  l'occMioa  «  le  il  dépoeer  en  36o 
par  un  ct  ncilt  ,  à  l'istuc  duquel  il  se  retira  dans 
isne  terre  «vtsme  de  Cooslanbn..  où  tl  m.  no  beat 
^fMlf.  années.  C'est  «préeM  4dpossl.  que  ilnee- 
^••ins ,  qui  déjà  professait  en  partie  l'arianisme , 
4eriot  le  fondateur  d'uue  hérésie  nouvelle.  Il 
■ia  la  divioite  du  Saint-Esprit,  et  soutint  que  ce 
»'éust  qu'une  eiflaple  «réalMre  t  ««nUeJble  au»  an- 
ge» ,  quoique  4*aM  Mlwe  aejpdriewe.  Cette  hé- 

reii'-,  qui  »e  propj(;eï  priticipalnm.  dans  la  Tlir-ir  i' 
e(  une  partir  de  l'Asie  mineure,  fut  condamner  d  jus 
desss  conciles  tenus  i  Gooitentioople  en  38 1  et 
119  ,  #t  v'dieigiMt  etiàriM.  l'en  43i>.'MAcs- 
Ptant  II ,  dia  patrierebi  i«  CeMlnBlhlople  en 
flftf.d^feadit  avec  courage  le  concile  de  Clialcc- 
Jmc  defa<it  i'cmper-  Anastase,  qui,  l'avant  cru  jus- 

Jn'alort  favoralile  aux  hérétiques,  le  dénosa  cl 
«ula  en  Cbalcédoine.  Il  m.  àGaogrcs  en  616.  Us 
Graca  câèWeol  aa  fêle  le  35  d'avril. 

MAC-SAGAOK  (  Dt:>i>- 1  I  II  s  ,  m<'dpcin  trlan- 
4aie  «  vieiit  à  Pane  daaa  la  preos.  awitié  du  iS*  â., 
«t  jcMipeM  le  po^eee  éê  CêmmiUâ  fto^M»  pab 

pour  la  prem.  fcis  a  la  tête  du  Bnt/tniCon  parisicnie 
de  Vaillaol,  Lcyde  ,  17271  iu-lol.  ,  et  re>mp.  en 
1738,  sous  le  BOM  de  DèmétriM  de  La  Caoïx  , 
docl.-f0ted.  ,  arec  a«|pn.,  VaH»  %  ÎB^  de  3^  p*  »  et 
4epaia  avec  qnciq.  ralf  eh—»  4aa«  le  Imb*  t  dM 

fogmala  diJiiicalica.  A. -A.  l'.n  !»ii-r  en  a  di  niic  une 
4dft.  avec  (rad.  frauç.  cl  des  notes  ,  l'aris  ,  1798, 
Ib-IS  ;  il  a  été  aisssi  Irad.  en  alleai.  Oa  eonaelt'ea- 
core  de  Mee-Ëncroe  :  Cmiamus  hytêmieut ,  etc. , 
et  Feiro  Detmareis  abtoH  emrmn  ,  in4i  ,  impr. 

T(  ri  I  -îS. 


la  propriété  d««  j»lai4i»*  U»i»mm% 
paraît  pcrda  |  et  U  «H  presque  aetltKl 


latins,  anr 
un  ottv.  qni 

que  celui  de  in<'ni<?  luture  aui  a  été  pub.  sous  son 
uum  a  pour  auteur  uu  autre  Macer,  médecin  comme 
lui,  et  postérieur  k  Galien.  La  prem.  édit.  est  de 
Arnold  de  Oraxellea ,  1477  i  U  aeUJenre  est  due  i 
fl.  Rnsair,  BBiÉbourR ,  159.^ ,  ia-8.  Il  a  did  pukl. 
en  rr.inç..  Bouen  ,  16^,  iu-8,  Cg. 

MACEE  (JtUJi),  profeaa.  en  droit  canon  à  iBat* 
vcrsitii  de  Périt  «ad  dans  le  province  deBoarfifn4 
vers  le  cooMieneeai.  du  ib*  S. ,  •  laisse'  lea  onr. 


suie.  }  éi  Protperit  GmUorum  SmecmtUb.  LtbtUitt, 

''aris  ,   1555,  in  8  ;  IitJtcatum  hittoriarum.. 


itb.  JiJ^  ib.,  iSS5,  ia-tt  i  FoMegj  rkuM  cfe  Laitdihm* 


ranegrr 

lÊÊméMUorum ,  eie. «  Ou ,  iSS»» M  s  PàiUppifm' 

contre  les  pnetastres  §t  itâ  HÊUlUIttÊn  ^  MAM 
temps,  ili.,  i;'ij7.  io-8. 

MACFARLA>b  .RuBcaT),  li itéra leof  4lOMeliv 
né  en  1734  «viàl  fort  jeune  è  linadrM  .  ilrigei 
pendant  quelquaa  anaMt ,  è  Wdthamlaiv  , 
acailiMuic  qui  eut  de  la  célébriti'  ,  fut 
leur  du  Momimg  ChranicU  el  du  L^nému 
(journans  de  la  capitale) ,  aida  Meephawa  (».  aa 
nom)  d«M  faa  travail  euf  OaMaa ,  et  aiaiinit  d'as» 
chate  de  vailara  en  t8o4.0a  a  de  lui  le  prem.  et  le 

dorn.  Tol.  d'une  Ilistitit  t  du  lègntde  George  lli ^ 
pub.  è  Londres  de  1770  à  I7g4<  4  '■■'^  (  lea  a* 
<  t  3"  vaL  4e  eette  compilation  peu  soignde  aoat 
d'ua  ealre  rddacL,  eiasi  que  l'a  déclaré  Macfarlane 
dans  son  Adrttf  an  pettpie  anglais  sur  l'état  pré" 
S€nt  et  l'avenu-  fursumé  des  affaires  pubiîçues  ^ 
pub.  en  1797  ;  il  ajoate  Di4me  «ae  la  f  raa.  val» 
ayant  dtd  itreagaaieat  ddfigard  4iae  aaa  9*  4lit.« 

il  ne  1p  regarde  plus  comme  ion  our.  ;  Tenirm  , 
poème  d'Uiiun  .  Irad.  en  vers  latins  ,  1796,  io-8) 
Di-iogi'i-  dr  Crcorge  Biuhanam ,  sur  Ice  drosta  de  Ift 
cottfaBBc  d'ibcosM»  lesd.  en  anflaiaaaaa4«u4ja« 
sertatiane  dn  liadaet.,  1801,  ia^;  Sawlf  mriVn»* 
t/ienticitc  d'Osstnn  et  de  tes  poèmes  ,  1804,  în-8. 

MAC-GHi2.G0iiK  (Jacoves),  prem.  ministre  de 
Londonden74aM  la  Ilefl«^mpsbirc  (Etals  Unis), 
né  vers  1677,  m.  ea  17S9.  avait  été  d'abord  k  la  Ule 
de  la  sociéld  presbytérienne  d'Ecosse.  Exposé  à 
toutes  les  persiciilK  iii  dans  ce  )>ays  intolérant  1  il 
résolut ,  avec  quelques  autres  ministrea  et  oae  par* 
tic  de  leur  cooKr^liaa ,  é^Ber  eliarelier  aa  aaOa 
et  la  liberté  de  conscience  en  Amérique.  Arrivé  à 
Boeloo  en  1718 .  il  s'établit ,  avec  16  famillea ,  daaa 
une  terre  fertile  près  do  Haverhill ,  que  l'a*  MM* 
ma  Lendanderry  et  dont  il  lut  miaiatfa* 

MACHA-ALLÔI,  aa  hapraprcMent  «ntA-e 
H  AL  A  ,  astroiioriir  et  a^trologii*»  arabe  du  8*  S.,  de 
n<iir«  ère  ,  juif  de  rtligion,  vécut  sons  le  règne  des 
khàlyfes  MaHMvM  IImw^b,  et  obtint  une  grande 
repalatiaA  yar  m  MiMaa,  mm  habiletd  ou  pluiêt 
soa  adeaeM  4eaf  l^aereia»  4a  ifaMtalogie.  On  titt 
doit  plus.  ouv.  dunlCasiri  a  donné  les  titres  d.itis 
sa  Btùl.  arab.  hispan.^  tom.  l",  pai;  4^4  «  lesprin* 
cipaoK  sont  Ua  trailde  dM  Thèmes  f.  t  nethHmfm§t 
dm  on^omtiéatÊt  des  mimmèUt  :  des  différantes  sec- 
tes dtê  mtioms  ;  d*  l'astrolabe  et  de  la  spire  ar^ 
miUatruf  de  la  pn-feclion  des  rayons  ;  des  plaies 
at  ém  «MMa,  elc.  M.  de  Aossi  poasddait  aaa  Ife4» 
b<WÉ^aa  ém  n-mHédas  éclipsm  «  el  mm  fia4.  m. 
Atit  signes  et  ind  ces  des  pfanètet.  On  a  trad.  de  M 
rn  ist.,  et  pub.  à  I*iurcnberg  en  l549,  deElemt 
et  othU>us  emtmttbm  ;  dm  ttaaoliMiama  annar 


\i  4a  StmHifuâltmÊ  pimmtsammt  sh  Btm~ 
OaetMiaet.  liébMKf  e  da  >m  9tMmm  a». 

titi!ni;t(fiics  ,  faite  pjr  Alx  ii  Ezra  ,  M  ISOSta  I 
les  Mi>s.  de  la  btblsotb.  Uodléieane. 

MAeaABo. 

MACHAM  (Bomrt),  gentilhomme  anglais ,  dé- 
couvrit i'ile  de  Madère  en  l344  1  et  j  m.  peu  de 
leanps  aprèa.  La  reUlion  de  lei  malheaie  et  de  In 
^nin  4«iM an  portugais  perll.ytnp(. 
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tracl.  èB  frtaf.  Mai  le  liire  de  Ktttttion  Tilstùr.  de 
I»  déeamPêrU  dt  l'tle  de  Madère^  Paris,  iGyitiOria. 
Ii«  nom  àt  Macliam  y  e«l  ^crit  Mnchin. 

MACIIAU  (Gt'iLt.  àe)  ,  ancien  porlr  frauçaii , 
n4  dan*  la  Champagne  en  laSa  ou  latt^  » 
1870 ,  Tut  atuché  aveeeMivMiM)!  m  Mrvie»  de  la 

reine  Jcann»-  tir  Navarre  ,  puis  i  crliii  de  Philippe- 
le-Bel ,  t'puux  lie  celle  priuceMe,  cl  dcvial  ensuite 
accrpt.  de  Jean  de  Luxcmboare,  roi  de  Boliémc,  el 
d«  Booae  do  L>u&cinbour|( ,  s«  fiUe,  tfpouao  do  Jean, 
èm»  èt  ffomiadio,  depuis  roi  ép  Fmee.  Co  poète 
nous  apprend  qu'il  e'Iail  forl  virus  quand  il  iutpira 
une  vive  passion  à  Agnès  de  ?iavarre  ,  femme  de 
MnboB ,  comte  de  Poix ,  par  ordre  de  la«iaclle  il 
«Nijpwi  la  XJsrna  diass  vmtir  du  ,  «fui  conticat  le 
vfcH'ddlatHdda  le«n  amonrt.  La  bililiolhj^ae  du 
roi  conserve  an  pre'cieux  MS.  de»  l'otnes  fritnç. 
€t  latines  de  Goiil.  de  Hacbau ,  en  z  vol.  în-fol. 

MACHAULT  (iBAir  d«) ,  jiwnkm ,  ad  i  Paria  en 
l56i  ,  m.  i  Glermonten  1629 ,  <-st  Jiitear,  août  le 
nom  de  /.  0.  Gaitus  J.  C.  ,  d'une  critique  violente 
de  l'ouv.  du  président  de  TliOU  (  m  J.-À.  Thriant 
hùionanim  libres  tiolatiomeày,  logolsladt,  1614  • 
ia^  (  ce  livra,  proacrit  aaaittôt  qoM  parât,  c«t 
devenu  fort  rare  ;  mai»  il  a  reparu  jvrr  I.1  ccndam- 
aatioa  dans  l'histoire  de  De  Thou  ,  eilii.  de  I<ond., 
1733,  in-fol.,  7  vol.  —  Macbadlt  (Jean-Bapi.)  , 
j<B.,  ad  A  Pactt  «a  iS%i  «  moH  i  PoatoiM  an  t64p , 
avait-proraaatf  la  riitflariqva  à  Parie ,  et  fat 
aivemcnt  rcct.  des  colle'ges  de  Ncvers  ei  de  R»»uen. 
Ou  a  de  lui  :  Eloges  et  Discourt  sur  la...  réception 
dti  roi  à  Paris  nprit  la  réduction  de  La  Rochelle , 
Paria,  1619,  sa-fbi.,  6c.;  ï.udwici  Xlll  Exped'tio 
in  ttmiiam ,  etc.,  Ih.,  l63o,  in-4  :  la  Vie  de  0.  Jenn 
de  Mnntmirel ,  muine  de  C-iU  aux  .  ib.,  l6^f  ,  in  8  ; 
uae  Histoire  des  e%v'^es  d'Ei^eux^  el  une /f(«(. 
de  la  Normandie ,  %  toL  ia^lbi.  11  ■  aaaal  trad.  de 
Vital.  l'Histoire  de  ce  qui  s'est  pnssenujf  rvyntimes 
de  la  Chine  el  du  J.ipon ,  Paris,  1617  ,  in-8.  — 
Maciiallt  (Jacques  de),  jé». ,  parent  du  préréd., 
né  à  Paria  aa  ifoo«  BBflrt  daoa  aa  patria  en  t<66o , 
avait  été  ract.  i  AUaçea,  Orldm  at  Caaa.  Il  pnb.  : 
ttel^tion  des  missions  du  Paraguay ,  Paris  ,  ifp.S  ; 
—  du  Japon  ,  ib.,  16^6  ;  —  de  Goa  et  du  Malnhav, 
ih.,  ;  —  de  la  Cochinchme  ,  ib.  ,  s65a  ;  —  de 
Vimdê*  i65q;  ~  de  la  Pêr$t,  id.i^d»  MmdÊStd 
at  dn  Tsmdjaor ,  i663 ,  in-S. 

MACHAULT  D  ARNOUVILLE  (Jeais-Dapt  ) 
miiiislre  d'état,  aaccca«ivemcsit  conlrôl.  gén.  di-s 
finances  ,  gwda  àt»  ia<aa« ,  et  ministre  de  la  ma- 
riae  de  France,  en  I70l,  d'une  famille  ancienne 
dans  la  magistrature ,  tut  d'abord  maître  des  re- 
quêtes et  intcodjnt  df  province  ivant  de  parvenir 
•u  niaialèra.  Ce  fut  iui  oui  fil  readra  i'édil  de 
muin  aiarra  de  1747  (  qai  ddTaadait  «  lesK  aottrel 
«flablistement  de  chapitre,  colMge,  maison  reli- 
gieuse ou  hôpital  sans  une  permission  expresse  du 
«•i^;Ctc. ,  »  ot  qui  interdisait  «  à  tous  les  gens  de 
imm-OMUrla  d'aespitfrir,  raeavoir  oa  paiaédar  aacaa 
faad^,  maiaoa  00  raata  aaaa  ana  aatarleatien  lé- 
gale ;  ,  cl  l'arrêt  de  i^SS  relatif  i  la  liberté'  du 
commerce  des  graiasdaos  rinleneur  de  la  France 
Il  fut  disgracié  en  1757  et  exilé  dans  sa  terre  d'Ar- 
BBnriU#«  oà  il  r««la  jaiqu'ea  itSq-  A  cette  époque 
il  retira  chas  aa  Mll*4lla  i  Thoiri ,  puis  ■'éta- 
blit à  Rouen  en  I791f  fut  ensuite  conduit  à  Paris 
ipar  des  agens  du  gouvernement  révolulionoaire  en 
^794  «  et  enfermé  A  la  priaoa  des  Madalonnetles  , 
ou  il  m.  le  ta  juillet  de  la  mfme  année.  —  On  1' 
confondu  avec  un  autre  J.-B.  Macmallt  ,  son  pa 
rent  ,  couseilter  au  parlement,  l'un  des  redact.  du 
recueil  des  Ordoiuuutc*»  de  Louis  Xy^  mort  en 
1757.  —  Loaia-Charlcs  llAcaAm.T,  aac.  tfvéqoe 
A  Amiens  cl  chanoine  du  prem.  ordre  du  chapitre 
de  Sl-Deou  ,  liis  du  cuntiôl.-g«a. ,  né  à  Pans  en 
173^  ,  m.  à  Arnouville  an  jSao,  avait  été  élevé  par 
Ma  jé».,  danl  twla  sa  vie  U  partana  les  seatimena 
tuàimU  iÎÊtijfUa*  •eeMi.>Miu  aa  aiéga 


épise.  d'Amîeas  ea  17^4  apris  la  m',  de  M.  de  L 
Hotfa  d'Orléans ,  <nii  1  avait  denaadé  à  Louis  XVI 

riour  roadjuteur ,  il  siégea  aux  états-généraux  pour 
r  li,iilliage  d'Amicns  à  Ilam  ,  adhéra  à  VErpostUoit 
des  principes  des  trente  evéques  ,  et  émigra  peu  da 
lenpa  api^  (aepteaib.  tW).  C*aat  do  Ffedebora  e« 
Westplialio  que ,  pour  oblampérer  à  l'invitation  dia 
pape  ,  il  envoya  sa  démission  le  6  nov.  1801.  Il  ren- 
tra en  France  peu  de  temps  apris.  On  trouve  sur 
lui  une  Kotice  daas  i'.éiis»  cfc  (m  religion  et  d»  rot^ 
t.  a^.  p.  .=i.5o. 

M  AlMIKE,  ccUbre  gén.  des  Cartbagin.,  agrandît 
leur  empire  do  côté  de  l'Afrique,  et  leur  soumit, 
vers  l'an  53j  avant  J,-C.,  une  partie  de  la  SicUa. 
Moins  heureux  en  Sardaifa«,u  fut  baaai  paraaa 
concitoyens  ;  el ,  indigndd*aaa  pareille  sDgraiHnde, 
1  171  irclia  sur  CarthagR  avec  les  troupes  qui  parta- 
geaient sa  disgrâce  ,  s'en  rendit  maître  ,  fit  mourir 
dix  sénateurs  et  son  propre  fils  Cartbalon  ,  et  périt 
vers  l'an  53o  :iv.  J.-C.,  victime  du  projet  «fu'il  avait 
conçu  d'établir  le  pouvoir  arbitraire  dans  sa  pairie. 

MACUKT  (GÉRA  1^0}  ,  év.  de  Castres  ,  oé  è  Bloia 
an  i38o,  m.  à  Tours  en  l44^«  parut  avec  dcbi  a« 
coaeiltf  da  Pikrfi ,  teaa  coaira  In  aystèasca  d«  1«b« 

Petit,  fat  Ua  des  eommisuires  chargés  de  revoir  le 
procès  de  la  Pucellc  d'Orléans,  et  se  déclara  en 
l.iM  iir  il',  riierotne.  On  a  de  lui  qoclq.  lett.  MSt. 

—  MACHK-K(Pbiltl*rrt-Amé),  sucecrniv.  dsaaasaa 
et  dojraa  da  K.-D.-d'Aaaecy.  près  da  Gemtft ,  fat 

chargé  de  plus,  missions  import,  à  Rome  el  à  Avi. 
gnon.  On  a  de  iui  :  Além.  pour  les  arrhep.  et  evé/., 
vdles  et  provinces  qui  ont  des  places  dans  le  rotl^ge 
d'JnnetjTt  Anaecy,  l6<)3,  tn-4  ;  l^tre  à  un  Jmi 
résidant  à  ia  eonr  de  Tmrin ,  etc.,  1 700  ,  in  4- 

MACHIAVEL  (>'ic.)  ,  celib.  publicistc  italien  , 
aé  i  Florence  en  l4^  t  m.  dans  sa  patrie  en  iâ*7, 
fat  sommé  i  l'âge  dra^aasdaracaKar  de  la  sccoada 
chancellerie  de  Signori ,  et  quciqne  lemps  après 
secrél.  do  Vojfice  des  dix  magistrats  de  Isherté  et 
peiT,  emploi  qu'il  exerça  pendant  t4  ans.  Le  gon- 
vernemant  Aorealin  la  cnarfaa  aaccaaaivaaacat  da 
23  légailoaaaaidalsaffl  aida  frdfuaateacaaiwiiwlaai 
dan»  l'intérieur  de  la  républiqne.  Accusé  de  com- 
pltcile  dans  la  conjuration  contre  le  card.  de  Mé<- 
dicis  ,  il  fut  aaapriiaaaé,  appliqué  à  la  torture ,  at 
aa  dut  aa  dtfUvtsaca  qa'aa «ardsaal  lai-asHia  «  qai, 
parveaa  aa  pimtlfeat  aaas  la  aooi  da  Ltfaa  X ,  la 

comprit  dans  une  amnistie.  Nous  nous  dispensrrooi 
de  douner  la  liste  des  ouv.  de  ce  publicistc  ,  tous 
écrits  en  italiaa  at  ptrik.  è  diMNates  époques  ;  ila 
ont  été  réunis  en  corps  d*aas»re  ,  dont  la  demièra^ 
la  plus  ample  el  la  plus  estimée  des  éditions  .  est 
celle  de  :8i3,  imp.  à  Florence,  8  vol.  in-8.  Une 
partie  des  Œuvres  da  Machiavel  a  été  ttad.  ea  fraaç. 
par  Têtard ,  La  Haye ,  1743 ,  6  val.  la-fa,  at  far 
Guiraudet  et  M.  Hochet ,  Paris  ,  1709  ,  9  in-S  : 
celte  trad.  no  comprend  ni  les  contes,  m  les  poé- 
sies ,  ni  les  pièces  de  théâtre.  La  meill.  et  la  seula 
trad.  complète  da  ses  CSmnt  est  dae  à  M.  J.Y.  Pd- 
riès ,  Paris ,  iS^â-tMl,  19  val.  sa-8 1  alla  art 
cédée  d'une  Histoire  de  IVachiai^l ,  par  la  l 
Machiavel  a  été  l'objet  d'un  gr.  noroh.  de  critiqaaa^ 
d'apologies,  d'accasaliens  et  d'éloges  cbea  praïq^a 
taaiaa  M  aatiaaa  da  l'Karopa.  Las  boraat  de  aa 
Dlctfaaariwi  aa  aoas  permettant  pas  da  présenter 
le  résaaid Même  !r  plus  luccincl  de  ces  opinions 
diversatt  aaus  renvoyons  nos  lecteurs  è  l'cxeelleot 
oavr»  da  Giagucné ,  iTui.  liltér,  de  tttmli*.  On  7 
trouvera,  outre  les  détails  intéressans  de  la  vie  du 
polilicisie  florentin,  ot  la  liste  complète  de  ses  érrils, 
le  meilleur  jujjemrnt  que  l'on  nunse  porter  de  srn 
caractère  et  de  ses  phncspas.  M.  Pabbé  Asaié  Gissi» 
Ion  a  pub.  «aa  Uad.  da  JVIaeada  Madiaval  iatic  t 
Machiavel  commenté  par  N.  Buonaparte  ,  Paris  , 
H.  Nicolle,  1816 ,  in-S  (v.  Dietionn.  des  jénonj  mee^ 
n*  10,016).  M.  Léon  Ualevy  a  doaad  na«  trad.  d« 
méoia  aav*  }  alla  aa  traiiva  suas  aelai  iatH.  Mtac^ùÊr 
vtiiVtiMt 
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Farii,  tSil,  în-!8.M.  de  BotliTle  tient  ie  pub. 
dM  Commtmt.  pola.  rl  MUtor,  sur  U  tr,  du  Primct 
ém  tÊaekiamtl  et  $ur  fJmti^MmMmml  dê  Fri^ 
déric  TF ,  Parif  .  1827  ,  in-8. 

MACBIN  rJuHR)  ,  ailronome  anglaii  (Hu  i8*  S., 
fat  profeM.  ^*Mtronomie  au  colle'ga  de  Gresham  et 
ÊtcréL  d9  u  Mciilé  rpjal*  d«  Lond.  Oo  consatt  de 
hiUêlMfém  mmmvtmmt  ém  U  imme ,  joiotea  aux 
PlrtÉcâpc  mathématiques  de  la  philosophie  nain- 
rtttt  dt  Newton,  1739,  a  vol.  %aS  ;  dant  Im  7'r«ii5- 
mctknu  pkifotophiquet  d*  iViS  (o**  358,  !•  t),  on 
Méwntn  iati*  jar  I0  coure*  dt  im  ptn»  prompte 
ÉiumimAmMim  emêéomné ;  daatlc  vol.  do  1738, 
yw' W5*la  Solution  d'un  problème  de  Keppler  sur  le 
■MaMaMnC  dts  corps  dmms  un  orbtlt>  ellipttque  ; 
êfètm  tumgiiMW  d«  la  tocidid  rorale  d«  173 1  aa« 
O6sen»ttiom  SÊWHH*  maladie  sinfulièrt  de  la  peau. 
MachÏBaTkil  écrit  »nsê\  aur  let  obacn  ations  de  John 
Cbrk  relatives  aux  oiseaux  de  pasuge,  cl  son  MS. 
•mitluK  en  1777  «ntrc  Im  matas  d*  George  AlUa 
Im  Wtê  êê  /.  Mmeàtit  m  tn»n  daaa  la  facaèil  iat. 
the  Lit^ti  rf  the  pmfu§9n  ^  Omham  ftklge^ 
Lood..  1760,  in-lol. 

M  AC  h  Y.  V.  DcxACRY. 

MACUIB  (Gboms  Lb).  V.  ELMAair. 

MACtBT  (BBiiir4t»-l*mRK) .  ancien  agent  de 
chaoge  ,  ni  «m  1750  ,  mort  i  Paris  en  1811 ,  l'un 
d«s  Mlmioislral.  de  la  csiue  d'escompte  ,  a  publié 
(selon  M.  Barbier ,  Dietiomnrtint  des  énonymes)  le 
Comgrès  de  Cyikère ,  traduit  de  fitatim  éê  M,  U 
COOrf*  jtlrarotti  ,  Paris  ,  1783  ,  ia-i3. 

MACK  fc>SIE(GeOBCR),  écriv.et  juritc.  écossais, 
a«  en  t636  dans  le  conté  d'Angna,  lit  ses  prero. 
dtedc»  dam  sa  pairie,  vtol «mntlt ^ndiar  la  juris- 

Emdence  à  l'aniv.  de  Bourges  :  rt ,  de  rrlmir  en 
^osse  ,  actpiit  promptemeot  «ne  grande  rcpula> 
ffîon  daas  le  barreau  d'Edimbourg.  Clioisi  comme 
JdfiMiBl  da  Bsarqiris  d'Aroyla  aa  l6(>i  ,  il  na  pat 
•Mvnsré  ea  aaigavar  i  l'dèidaad }  ma»  la  talWt 
tjn*i]  déploja  dans  celte  cause  contribua  à  le  faire 
Boaamer  saccostivem.  joce  d'une  cour  criminelle , 
•oacat  d«  roi ,  et  enfin  rao  des  lords  du  conseil 
■fifd  em.  Ecoasa.  A  pria  la  rdvalatioa  da  i()88,  Mae  • 
Mania,  qni  déjà  awtH  riligad  TdlMtatraaient  ses 
fsactions  sooi  Jacques  H,  te  retim  eu  An- 
et  ta.  k  Londres  an  i6qi.  On  a  de  lui  un 
t  graod  oooib.  ^oar.  ic  jmmp.t  de  tbéol.  et  de 
r,  doat  plus,  sont  jostement  estimés  ,  et  qui 
I  oat  été  réanis  et  tnp.  à  Edimbourg  .  1716,2 
-«ni.  in-fel.  C'est  i  Markensie  que  cette  même  ville 
dttift  U  laadaCtoa  da  b  btbiioth.  des  avocats.  —  Un 
•■M«6«arfa  lf«mmi«,  Mograpbe  iensaaia,  né 
Garnie  17"  S-,  pratiqua  la  médecine  à  Edimbourg. 
Il  aet  priacipalemcnt  connu  par  l'our.  tuir.:  /Wcei 
<«rf  ttf  th*  most  eminenl  writen  of  the 
fc.  a<  caraclères  des  écrivaint 

I  la»  -^aa  «dfdbraa),  BdtaihoBrg,  1708,  1711, 
172:1 ,  3  *oI.  in^fol.,  rare  et  earieox. 

MACKI  (Jkaw),  arcnt.  anslais,  suivit  Jacques  II 
em  France  ,  épia  foulas  aet  démsrcbes  à  Paris  et  s 
Bl  fîsiBMiia ,  BTcttît  le-pren».  la  cour  de  Lond.  de 
la  dascoata  le  roi  déirôad  darait  faire  en  An- 
^efarre.  et  contribua  ainsi  à  accélérer  les  prr'pam- 
1(6  de  défense  de  la  maison  régnante  ,  qui  bientôt 
fut  affermie  snr  la  trAsa  par  la  fatneuse  bataille  de 
La  Bogue  en  169a.  Ce  fût  loi  encore  qui ,  en  170G, 
ft  manqner  i'caireprise  do  prétendant  surl'Eeosic 
par  sa  ptoaiptîtada  i  en  informer  la  eovr  de  Lond. 
9«s  soiras  sonàaaa ,  taaa  da  léwa  feara,ac  forent 
pas  toajof  s  éjgalciar.  baairaas.  Oa  a«îa  aaeret  qu'il 
««t  l'iotpmdenee  de  transmettre  i  Marlborougli , 
^ooiqu'il  c^it  ordre  de  n'en  parler  qu'au  tecrêlaire 
Â'diet  «  lui  ôu  la  farear  de  la  coar  et  aa  lionteute 
caaaarinio».  Abandonné  d^Iors  à  ses  erésneiers  , 
il  fat  asis  en  »risoa  ,  et  ne  recooTra  sa  libcité  qu'à 
l'arèaMnant  de  George  I".  Il  m.  à  flottcrdam  en 
On  a  de  loi  :  Tahlemu  d«  /«•  eemr  dt  Saint- 
aa), 


la  cour     Àngleterre  sous  Guillaumê  Ttt H^^më^ 
Irad.  en  franf.,  La  Uaje,  1733  ,  ia-19. 
MACKLIN  (CNARtRa),  éeritr.  dnimat.  «t  coiadil.' 

anglais  ,  dont  le  ▼«'ritable  nom  était  Mactanchlin  , 
né  en  Irliinde  en  1690  ,  parcourut  d'ahord  les  pro- 
vincci ,  débuta  en  1736  à  Lond.  sur  le  tlie'âtra  do 
Drarr-Laaa  daas  la»  tMat  tragiqaas,  et  fol  eosniia 
aasocM  à  la  diradiea  da  ailflia  tbdtira  vers  1735. 
Arant  perdu  totoaiploi  ,  il  ouvrit  en  17.^1)  un  non- 
Tcau  liiéitre,  eosau  depuis  tous  lo  nom  de  Hay- 
M^rket.puit  revint  A  ceux  de  Drurj-Lanc  et  de 
Covent-Garden  ,  et  ne  quitta  la  scèoe  qu'en  1789. 
Devenu  sourd  et  presque  aveugle,  il  coatinua  de 
«iilTri-  les  représentatioos  tliéâtrales  jusqu'à  ta  m., 
arrivée  en  1^97  ;  il  étaii  entré  à  cette  époque  daiM 
sa  lo8«  année.  Excepté  dant  cinq  ou  six  rfties,  tdi 
que  celui  deShilock  dans  le  Marchand  de  yenise , 
Macklin  était  un  acteur  médiocre;  mait  il  avait 
beaucoup  d'iottmctioo.  Sa  laideur  était  remarq. 
On  connaît  da  lui  9  comdd»  :  £o(w-«-/a-atm/e  (t'A» 
mour  à  la  mode) ,  lA«  Jim  oftht  worîd  (PHomoia 
du  monde),  qui  curent  un  gr.  tuccèi ,  et  qui  sont 
restées  au  théâtre.  On  a  publié  à  Londrea  en  179Q  : 
Mémoires  de  Ch.  Macklm,  avec  les  caractèreg  etîe$ 
mmmn  émmmti^neê  dm  tiMa  okUm  adBv«  par  Kir- 
kmaa ,  s  ▼.  ia-8.  la  trad.  d*  cas  lldai.  ftotf  H.  im 
Faucomprel)  te  trouve  dant  la  Collcrl.  art  Mém» 
sur  l'art  dram.,  à  la  suite  des  Mém.  de  Garnck. 

MAC  LAINE  (IMIIBUB),  IhdaL  dcouaU  ,  mi- 
nislra  à  La  Haye ,  quitta  ca  poste  après  Ho  ans 
d'exercice  par  suite  des  troubles  du  continent .  et 
m.  à  Balli  eu  r8o{ ,  âgé  de  8a  ans.  On  a  de  lui  : 
lettrée  à  Soame  Jcayras  ,  1777,  in-ia;  une  Irad. 
anglaisa  de  l'Histoire  ecclésiatti^ue  publ.  en  alle- 
mand par  Moebeim  ,  imn.  d'ahoril  en  1755,  a  vol.' 
in-4  ;  a*  éd.,  17S8  ,  6  vol.  in  8,  Irad.  en  franç.  par 
Eidotti ,  Maisiricbt ,  1776,  6  vol.  in-8  ;  des  Addit. 
à  l'éditt  ia-A  owt  aassi  été  pab.  adparéoi.  aa  1758. 

MâC>LâtJ1IIff  (Catiir) .  cdlèbra  mathdmat.,  ad 
en  1698  à  Kilmoddan  en  Ecosse,  oLtint  en  1717," 
après  un  concours  de  10  jours,  la  diaire  de  matlid- 
roaliqueaaaaallé^MSarrc/in/  à  Alicnlcen,  voyagea 
en  Fraaor  ,  partagea  avec  Daa.  BrnMulli  cl  Ealer 
le  pris  donad  au  17^0  par  l'acad.  da»  actoacca  d« 
Paris  pour  un  Mémoire  sur  le  flux  et  reflux  de  Ia 
mer ,  et  m.  en  I7^]6.  On  a  de  lui  :  Geometrica  er^ 
faniem  ,  etc. ,  Lond.  ,  1730  ,  iB-4  ,  auquel  il  ajouta 
dans  la  snite  un  Suppiémemt  rasid  iaddit ,  dont  on 
trouve  nn  Précis  dans  las  TVnnf<irf/on«  philosopk. 
(Montncla  ,  Histoire  des  mathrrruUiques ,  tom.  m  , 
pages  et  96)  ;  Traité  des  fluxions  (aa  aaglais)  , 
Kdimdourg,  174* ,  la-4  :  tnd.  «a  franfai»  p»r  la 
P.  Pcaenas  ,  Pans  ,  1749 ,  1  vol.  in-4  ;  Traité  d'al- 
gèbre ,  etc. ,  imp.  plus,  fois  à  Lond.,  rt  Irad.  en  fr. 
par  Lecosic  ,  Pans  ,^  17^3  ,  in-4  ;  f'x^po'Mlaw  4iaf 
décomverteê philosophiques  do  Kowiom^  aa  aaglaiai 
koad..  174s,  iu-S,  pub.  par 

la  vie  de  faut.  ,  et  trad.  en  fraoç.  par  Lartratta» 
Paris,  1749 >  io-4<  ^  P><'  ^-  Falck,jftl.» 
Vienne,  1761,  in-4;  enfin  9  Mémoires  dana  tat 
Transactions  phUosaphiames. — John  MaoLAVaiw, 
fils  do  préeëd.,  avocat  oiatingué  ,  né  àEditaibottrg 
en  1734,  m.  en  ^79^  avec  !c  titre  de  lord  Dre^liorn, 
fut  l'un  des  fondât,  do  la  société  royale  d'Edim- 
bourg aa  178a.  Il  a  pab.  un  Essai  sur  ta  propriété 
liitérnire  ,  d'autres  ouv,  de  jurisp.  et  3  pièces  dra- 
matiques. On  a  tœp.  l'Extrait  d'un  journal  qn'il 
avait  tenu  des  princ,  événemoat  aitlfdl  •  ~~ 
da  iTOa  à  1704  «  9  vol.  ia-8. 
MAlVUldD  (Smni) ,  cbir.,  ad  m  1781 1 

liill  ,  comté  Dumliïrlon  ,  servit  dans  I.1  ni.^rine 
anglaise ,  et  après  div.  expéditions  il  accompacoa 
lord  Araliaist  daas  aaa  aMkwiada  an  Cbiad.  lté 
deril  la  «otatioa  da  ea  vovage  ,  trad.  en  fraat,fW 
M.OdfiMuMmprat.  Paris,  1818,  in-8, 2*  édit.,  atcalla 
d'une  excursion  faite  aur  la  côte  de  Daliomey  fÊt 
au  navira  ntfgriar.  Oa  a  pub.  en  franc,  uo  abidfld 
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tii>l8t  Pari*)*  Vae-Lcod ,  brave  marin  •ik>i»cLir., 
Toulut  auin  protéger  de  ict  taleoi  lîtt^r.  et  même 
da  ta  pcrionne ,  un  canJidat  porlë  par  le  miuiilère 
Mglaia  aux  ëUclioaa  de  W'etlntiattcr  ;  à  cette  occa- 
■ira  il  rtfvt  «a  coup  violent  qui  past-ilre  Mla  aa 
paort .  arrivre  lep  nov.  1820. 

MÀCUNTOCK  (SAMtEL),  tliëtilog.  dUlingué  et 
inioUlre  de  Greeniaod  ,  au  jVew*Hainpsliiro  ,  né  à 
lladford  iâa»  ViiH  de  Maaaachoaalta ,  n.  aa  1804 • 
Wf»t  a«Tvi  conina  aumAoi«r  â'um  dat  corpa  de  l'ar- 
mtfe  américaine  dan»  la  guerre  da  l'îndépt  nilance. 
On  a  de  lui ,  entre  autres  e'crila,  UD  Discours  cor»' 
mèmortttif  de  If'tnhinglon  ,  tSoo. 

MACLOT  (JiaM-Cbablu),  tMocti  de  l'acad.  d« 
^ouen,  ni  à  Parti  en  1738,  m.  vert  le  rcrtnmcn- 
cernent  du  19'  S.,  a  pub.  :  Description  f;t  n,  lah-  île 
i'Eurafet  *^  l'Àêi*  ,  l'À/nqu*  et  de  l'Jtmtrig., 
i^fiQ,  io4t  TaUtmu  H  idée  §émintU  de  FhltMrt 
de  Franc*  ,  1770 ,  elc. 

MACLOU  (St),  ou  MALO  ou  MAHOUT,  ni 
au  paya  de  Galles  ,  dan»  la  vallée  de  Llau-Carvan  , 
u  fia  da  5*  S. ,  i^uilta  sa  patrie  vcra  l'an  âao, 
•t  vint  dans  PArmonifae  (Bretagne) ,  prte  da  b 
ville  (\'.Mellt  ,  où  il  prrcli:!  la  fui  aux  païciii  et  au 
petit  aoDibrc  de  cliretteus  qui  y  c'taienl.  Aprî»  quel- 
le* panécutiona  de  la  part  du  rot  Houei ,  il  guu- 
▼aroe  eplle  rglite  mmb  paiaibltmant  peadaat  plu« 
lieartaonéef,  se  ddaiit  ananiia  de  tea  fonclioot  paa* 
torales  ,  cl  m.  à  Saitilp»  <  n  56j.  Sv%  rrliques  furent 
traosporte'es  depuis  à  AletU,  el  de  là  à  Paris.  Ko 
|544  i'^^'*' trantréré  dans  uo  Ile  voi- 
sine appelée  Aaron  ,  où  les  lialiilaus  de  la  ville 
••  fixèrent  aussi  ;  et  plus  tard  la  oouv.  cité,  doot 
raociea  emplacement  d'AUtUett  daftau  I«  Cub., 
prit  lo  ao«a  da  St-Ualo. 

M AÇOOOI.  V.  Masoodi. 

M  AC/NAD  (Henhi-Crey)  ,  m^d.  ordin.  du  duc 
de  Keot,  né  eo  Aoalet.  vers  1763  ,  profatsa  Tëlo- 

Iurnce  à  l'univ.  deGlafgoiv.AMnipliira  da  la  paix 
'▲■»*«*•  il  aa  trouvait  aa  Fiaace ,  wiy  fut  râteau 
coainia  ot«f  a.  le  raatauratlea  la  raadit  libre  ;  anaii 
aa  fiu  par  goût  dans  le  pays  qui  lui  avait  servi 
priaoa.  Il  m.  à  Paris  en  i8a3.  Ua  a  de  XuxiLuttr 
peUHiÊt^  OHt  tht  ûnpolicjr ,  ete. ,  1801 ,  im-^i  OA- 
ttrvatiom  on  (Aa  proLabU  co»S9qu*ncei ,  etc.  , 
l8ot  .  in-4;  Analysii  and  Jnalogy  ^  etc.,  Paris, 
1818,  in-4  «  Examen  impartial  des  nouvelles  j  ites 
de  M.  Bobèrt  Owen^  elc,  traduit  de  t'emglms  par 
m,  Isfgfml  dt  Ladtbat ,  etc.,  ib.  ,  1810 ,  ia>8  ;  Ob- 
servations on  the  polUiral ,  etc.,  ilt.,  1820,  in-8. 

MAC'^'ALLY  (LÉt).'<*nD) ,  écnv.  irlandais,  ni 
k  Dublia  ea  1752  ,  de  parens  doot  laa.biaaa  foceol 
cDBfiM|acs  par  auiia  do  leur  allachemaDt  k  la  foi 
«aiholique ,  Iroara  lea  «lojroaa  d'uao  axialenoe  fco- 
noraltlo  dans  la  rjcitilé  de  son  imaginai.  Il  a  publié 
^uel^.  jaarn*,  eaire  autres  le  PIthlic  Ledgerct  plu» 
artHr*  pîèeaa;da  tbéâire;  mais  c'est  prîoetpalemtot 
coeine  avocat  qu'il  s'est  acquis  dans  sa  patrie  une 
asses  grande  répulatioD.  il  m.  en  1820  à  Dublin. 
6ea  princ.  ouv.  sont  :  the  Riiles  0/ e*>iJence ,  elc.  , 
1800  ,  a  vol.  ia-S  ;  tlie  Justicê  oj  peeK/t  of  ifUmd, 
1808»  »  vol.  ta-8;  aa  camMie  ialjt.  MetéUtatku»  a 
obtenu  un  f;raDd  succp«  à  Lonilm  eu  1782. 

MACOULA  (ABui;-^A».sta  BLn-j,  tila  du  vrsvr 
Ahou'l-Kaçero'Uebat-AUah  .  mort  aft  l'aB  éffS  oe 

Fàtfb  (108a  de  J.-C.) .  M  4e  â6  OM, «Md^par 
•M  deaMati^ea  daaa  le  KiraïaB ,  cet  att.  d*tM  boa 

dictionnaire  liist.  des  aut.  arabes  anonymes  iiilit.  : 
Solution  des  doutes  sur  les  noms  ambigus  (bibliot. 
de  l'Eacorial,  llSk  cottft  iG^m^/^  L'aut.  annonce 
à  la  fia  do  l'ouvrage  qu'il  l'a  coasaamd  aa  ^fUf  de 
l'bcg.  et  fiai  en  4^7  (107 1-75}. 

MAC-PIIEHSO^  (Jacq.),  écriv.  aaglaia,  moins 
«dièbre  ^r  aca  propres  ouv.  que  par  ia  aaJiUcatioa 
dea  podtiead^Oaiiaa.  nacrait  è  Kingeaaia<Booa«e)  eo 
I?39,  de  parans  noklta  ,  mais  peu  riches.  Il  tint 
d  alHiiil  aae  école  publiq.  daaa  ta  proviaoe ,  et  7  fit 
faMk  wm.  aatea  naàtmmdm  — 


Saard^  ;  cet  opuae.,  fort  médiocre ,  laiaiait  aoa  anl^ 
ans  robscurité  lorsqu'eo  1760  il  étonna  l'Europe 
litlér.  par  la  puMicat.  de  Fragmens  de  poésies  an," 
viennes  recueillis  dans  les  montagnes  d'McoiêtÊ,^ 
et  traduites  d»  ta  tamguê  gafliçue.  »i  elleéavîat  le 
fondement  de  sa  fortune  et  de  sa  gloire  ,  elle  lui 
causa  aut»i  de  cruelles  Lumilialions  :  plus,  savaaa 
illuatrea  accusèrent  la  bonne  foi  de  l'édit.,  et  rdpea* 
direat  i  ee  aajet  lea  ioapuUUoai  lea  plaa  iajimcuseo 

1  aoB  boufiear.  Uae  Bouv.  Irad.  de  Vtliade^  crîti~ 
quée  par  tous  les  savons ,  ddiitia  ent  ure  dis  armée 
auxennennsdeMac-Plieisun.  C' -pciulunt  il  avaitald 
plus  heureux  danaten  fntrodiiclton  à  V Histoire  <Ib 
la  Qrandf  Bretagne  et  de  Plrlande,  qu'il  fit  suivra 
peu  «pr^s  d'une  Histoire  de  la  Grande-Bretagn*  , 
actompagncc  Je  2  vol.  de  pit  cei  justificatives.  Cea 
a  ouv.  ,  renuirq.  par  UB  Style  pleto  d'élégaBCO(  Bt* 
tirèrent  l'aticntioB  du  fouvern.  Bur  Mae-PhateaiB , 
qui  fut  cbargé  de  répondre  k  plus,  pamphlets  sut 
le»  colonies  anj^lu-aniéricaines  ;  il  s'acquilla  de  celtB 
tâche  d'une  manière  brillante.  On  est  éloaad  dv 
aileace  conalaal  qu'il  carda  i  la  chambre  des  cotu- 
BiuBee,  oA  il  aiegea  J foie  ea  1780,  1784  et  1790. 
Mais  déji  k  cette  époque  sa  saolé  était  affaiblie.  Il 
m.  en  1796,  léguant  i.ooo  liv.  sL  poar  U  publica- 
tion des  t'oe'sies  d'Ossian  dans  leur  lexte  prinitid 
Lour  auflicBlicité  ,  objet  de  tant  de  discuiaiooB  , 
paratl  ntaintaaaet  prouvée ,  surtout  depuis  les  tra- 
vaux de  l'acad.  écossaise  nommée  Kig fitnnd Society ^ 
qui  s'est  assurée  de  l'existence  des  cbaola  dits  Ot^ 
sianiçues ,  bien  qu'il  soit  également  cevtaia 
Mac-Plierson  ait  quelquefoi»  adouci  la  rudesse  de 
l'original,  el  souvent  même  rempli  les  lacunes  paa 
des  passages  de  son  invention.  Le  texte  primilif  a 
élé  publié  sous  ce  tilro  :  (Ae  Pœms  qf  OssimMit^ 
the  original  gallie  ,  etc.,  Londii,  1807 ,  3  vol.  ia-SL 
La  trad.  auglaitc  de  Mac-Pfaerson  ,  pub.  d'albord  tm. 
i7(>o  ,  a  été  reproduite  ea  1796  et  en  180S,  Lond., 

2  vol.  in-8  LcioarBoiir  a  Maad  :  Ossiaa ,  jSUdê 
Fingal ,  elc. }  PoétUg  Mlb^stCB,  traduites ,  etc.  , 
Paris ,  1 777  ,  a  Toi.  ÏB-S  ôa  in-4  ;  édit.  augmcntéo, 
etc.,  avec  une  Notice  sur  l'ctat  actuel  de  la  çues- 
ttoa  relative  à  l'atuhenttcUé  des  poèmes  d'0*siam  y 
far  Giaf  aané ,  1810 ,  a  e.  in -8.  M.  BaoarLocmia* 
eo  a  pub.  aoe  imilalion  ea  V«l*lnBff.«]pBnafe  l8ot  § 
4*  cdit.,  1818,  in-18. 

MACgC  ART  f  Jacquis-Henbi)  ,  médecin  ,  ne  \ 
R<  mis  en  1726,  fut  refu  doct.  à  JParia,  deviat  mi4» 
decin  à  l'hôpital  da  la  Cliwitd,  tBcedda  as  doclear 
Bartlies  dans  la  rédacttun  du  Journal  des  Savons 
en  ï-^Ho  ,  fut  tour  à  tour  le  partisan  el  l'adversaire 
de  l'inoculatioa ,  mécontenta  tout  ses  confrère*  qui 
s'étaient  décjarda  loB  «polofiaiaa  «a  le»  d^lract,  dm 
la  pratique  M  ctlte>^nididtode  prdaemtrice  de  h 
priite-vérolef  et  m.  en  1768. On  a  de  lui  uoe  Irad. 
de  la  Collection,  publiée  en' latin  par  UalUr  ,  «ie« 
Thèses  medico-chirurgicales  sur  Us  points  les  plut 
importons  de  In  chirurgie  ,  Paris  .  l'^^'j-^ ,  5  vol, 
io-ia.  M.  François  de  Neurchâteau  a  publié  une 
Notice  sur  Macquart  dans  le  ISêcrtdoge  de  1770. 
Maoovaiix  (Louis-Clande-Uanri^,  SU  da  précad., 
ad  à  keiaia  en.  1 74S ,  fti  ae»  éiade»  et  fat  reça  dacft 
en  médecine  à  Farit ,  voyagea  par  orilre  du  gouv. 
dans  le  nor(l  de  l'Kurope  pour  en  explorer  e  t  ana- 
IjBcr  les  produit*  nioéralogiques ,  devint  ensuite 

C4, 4'liist.  da  l'deola  eentrale  du  déMft.  ait 
Be«et*Marma ,  coasarvat  du  cabioat  de  roatai* 

n>  l.lc:iu  .  et  m.  à  Pari»  en  l8u8.  Il  Aafl  kientbre  da 
la  iocitrté  royale  de  aiéd.  cl  tlo  plus.  atèUes  société» 
•av.  Oa  B  df  lai  c  Manuel  sur  /mit  prophmlàs  dê 
l'eau  ,  partiudUrem.  dans  t'ar^  da  guérir ,  Psr'i%  , 
1783,  in>8t'aaa^«  ovi  Becueil  dé  mem.  sur  plus, 
fxunis  de  mifidrmlogie ,  ib. ,  1789  ,  in-8  ;  Dtcliom^ 
naire  de  U  «BBBervMliaa  da  lèomma  ei  d^àgrgtkise^ 
ib.,  1799,  a  V.  in-8;  iroMa>e«B  iHetiaam.  4t  smdd^ 

elC  tib.;  180O,  2  vol,  in-8;  plus.  Jfrin. ,  DiM§U§t 

«t  ArUcUê  deoa  lerec.  de  ia  aociété  rej.  de  aadiaast 
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ta  partie  3e  Ylij'g^tène  3aaa  le  t^ict.  êe  mMecine 
dam  YEnrrcl,  mélhod.  Mt  à*  L.-C.-H.  H^cquart. 

MACQIJAllT(AjiT..Me.-FliAllç-^  liit<r. ,  ni  k 
Clianlilly  rn  1790,  morl  en  tSlS,  avait  été  employé 
àjkOt  Ic>  l<ureaux  du  min.  de  la  marine.  Il  est  aut. 
4c«  opusc.  fuitr.  :  Bloft  de  L.  À.  de  Bi>urf>on-Conde\ 
Hmc  ^Smgkum^  Cûurommé  h  3o  avril  1817  par  /'«- 
~"  »i«  mt  D^om ,  Paris ,  tn-8  :  ^hgt  de  S.  Â.  K. 


Charles-Frnlinand  d'Jrtou,  duc  de  Peny  ,  «'gaie- 
ment couronne'  le  04  >o&t  l8ao  par  la  même  acad., 
qiK  peu  aprè>  s'a&sucia  l'aut.  ;  Bé/utation  de  l'écrit 
«f  ^T.  le  duc  de  Bovifo ,  vXr.  ,  Paris,  l8a3,  iii-S. 
afacquart  a  aussi  Touînt  iji'N].  Jrtietetki»  Ga- 
seite  de  France  cl  ju  fh  apean  Blanc.  On  trouve 
des  ilélaUs  sur  A.  Macquart  dans  les  Souveiun  «l 
Mélanges  histor.  de  M.  L.  Je  RocheTgtt  (M.  je  la 
JBoiÛMc)  ,  Pdris  ,  1836 ,  a  Toi.  in-8. 

MACQUEH  (PiERftE- Jus.),  chimiste  ,  me'decin 
rt  ptof.  de  pliarmacte,  né  à  Paris  en  1718,  d'une 
CuBiU*  mMe  oriÀa.  d'£cots«  ,  m.  en  i^&i,  pn>r. 
«•  natmacSe  I  Ans  «1  m&mhrt  4e  Viniémlm  des 

»rî(?nccS,  a  fait  un  grand  m.nil>.  di>  decoiiv.  inipor- 
laalea  en  chioùe,  scicace  pour  laquelle  ^oa  goiU  lui 

St  elwadoooer  lanMMipfitf*W  d'abord  cm- 
Vl  tuiu, I<0  priait— f«  nous  avons  de  lui  *ont  : 
é9»ÏÏiéÊ».êteàtm.tkÂr.^V»ri»,  in-ia{ 

^Wm.  de  chimie  pratuf.,  Paris  ,  IJJI  ,  2  v.  ia-l3, 
et  175G .  arec  les  Eivm.  de  chimie  iheorujue  y  3  v. 
in  - 1 3  ;  Dictiomimirf  d»  chimie ,  l'arie  «  tj66 ,  a  v . 
iBr8«  îli.  ,  1776 ,  ib. ,  1778 ,  a  voh  in-4 1  ou  &  vol. 
ta-S  ;  cet  oo«.  »  étë  trad.  en  anglais  et  en  alieni. 
lÉacquer  a  r»-' lige  dans  \9  Joui  nul  ilfs  S.n-ans  tout 
M  «{ui  coocerne  ia  pbjs.  ,  la  pedecme ,  la  cUir.,  la 
«iMrm.,  U  cUiatc,  l'aMlMiie,  rhisU  net.,  ie  1768 


a  1776.  On  lui  doit  encore  eofiron  l5  Mémoires 
ou  Observai,  curieuses  dani  la  rec.  de  l'académie 
des  sciences  ,  et  l'Art  du  teinturier  en  soie ,  1 763  , 
in-foL,  éêm  U  CallettMa  du  mrU  et  oeétiers^  pub. 
par  eaU»  mêoM  lociM.     TUL  Hic^iin ,  iricre 

du  prifccdt'Dl  ,  Dif  en  ijiti  ,  m.  en  1 770  ;  a  laissé  : 
^bregé  chr,)nulognfU€  de  i'/uMoire  eccltsiaitiçne 
puquen  i7(xi.  Paris.  ig6l«liidL  te>i«  et  1757 
avec  dca  adidiUi  a*  édU.«  rarue  «t  •vgaa,  par  l'abbé 
^Dtaonart ,  3  vet.  pet.  ta-8,  mise  i  l'Index  i  Rone, 
comme  dc'pasvifji  les  bornes  de  la  niodcrat.  ;  yin- 
maleJ  remmints  .  Paris,  1756.  La  Uaye,  17Û7,  in-8; 
abrégé  ehrvnolegi^ue  île  l'histoire  d^Eêpngne  et 
'de  Portugal ,  Paris  ,  xni^SS ,  a  v.  iu-8.  Macquer 
M  en  part  i  la  prem.  édit.  du  Dielionn.  des  arts  et 
gmxtiers  ,  Paris  ,  1766,  a  vol,  in»8  ,  revue  et  angm. 

l'abLc  Janberi,  ^.  «  l^^ât*  ^  *oI>  ilir^  •f^kX» 
tr»d.  de  b  Syphilis  à»WnmtllaÊ^  ib.,  nSS,  ti»-ta, 
1796,  in- 18.  Son  Eloge  a  t'tc  puh.  par  Brct  dans  le 
J^etraloge  des  /ïamm.  ceicb.  de  France,  t.  (i,  p>t97. 
'  M  .A  C  R  ET  (Cuarles-Fhàsç.-Aoukii)  .  jraveur, 

t^té  *(r«  «liras  pbocliM  ctltee  4ec  FràÊdet$  de 

i  Amour  ,  d'aprè-i  («onzalès  ,  et  d^^  P.,  C'pt.  de  fol- 
iaire et  de  J.-J.  Rousseau  aux  Champs- Eljriées  , 
jd'après  Murcau.  Il  avait  «u  Labas  pour  nullrt*  • 
,  MACHIEZ  (M.FvbYius  Macsurus Adovstcs), 
un  des  trente  tyrans  qui  prirent  la  pouipre  sous 
Callit  a  ,  le'.iii  isiu  d'une  lamille  obscure,  ^îé  en 
Agisia,  Uaersit  siinmiir  dMs  L'Italie ,  les  G«ules« 
tilifM.niî^,  la  DalaMlia  at  l'Afrique,  el 
s'i'lcii  ri  r  ^u.'i  nif'ritc  aux  prcm.  grades.  Valcricn , 
eu  p^rUat,  UUir  iatre  la  guerre  aux  Parlltc»  ,  lui 
Cooin  PaAis.w  l'empire.  Un  sait  quelle  fut  la  Gn 
|aagBf.4aM  IviMe.  Pead.  que  Galllan,  iodiAereot 
iwria  eect  da  sèa  pè.ra,  et  ne  songeant  pas  naémc 
à  !r  venger  .  j'sTtatidoniiiit  ù  d'iufàmcs  plaisirs  , 
Jiacr«ea  se  fit  piocUmer  «Ugus^e  avec  ses  3  iils  . 
Hacrieo  le  jeune  el  QiiiélW»  m  a6y.Aaa<ola,  cé- 
lèbre géaérai  de  Gallieo  ,  aiarclwi  k  M  rencontre  * 
.at  cuvoja  d'abord  contre  lui  Oaoïitiea.  Cclui-«à 
■'eut  pas  de  peine  à  remporter  la  victoire';  Macrien 


et  se  fît  tuer  ainsi  que  son  fils  par  les  ofieieri  dttt 
l'entourateot.  La  vie  des  a  Macriens,  aiaai  «m  eaua 
de  Quic'tus ,  se  trouva  iaae  l'flZit.  MugutU ,  4Mté 
par  TreljcIIius  Pi  Vimi. 

MACRIN  (M.  Ohh  us  ou  Opiiils  Macbincs)  , 
successeur  d'Hëliogabale  à  l'empire  ,  né  a  Césaréa 

S lumidia^t  fat  d'abord  em»lc>yé  dans  la  maison  da 
aarten,  ministre  da  Septima-Mv^re  ,  et  parvint 
ïouj  C.irnr.illa  à  li  dii;n;tc  de  préfet  du  prétoire.  Un 
devin  a^anl  prédit  qu'il  était  destine  i  porter  la 
couronne,  et  Caracalla  seiablaal  décidé  A  te  dèfaitv 
dacaltti  iooi  était  prédite  une  telle  fortune,  Macrin 
■a  rdbolat  1  le  faire  périr,  et  prit  des  mesures  telles 
qu'efTectivemcnt  l'cmpcr.  fui  massacré  en  aij  ,  et 
qu'il  fni  e'Iu  k  sa  place  quelq.  jours  apiia.  Il  la  6i 
louer  d'abord  par  sa  douceur  ,  par  Pali^Uiaa  dea 
taxes  et  la  punition  des  délateurs  le.  plus  celèlrei. 
Mais  i!  perdit  bientôt  la  confiance  du  peuple  par  ia 

Iiaix  lionleuse  qu'il  conclut  avec  les  Partbes,  al 
'amour  du  soldat  par  loo  eiecesiTa  a<«drité.  Ùne 
légion  d'Eaisa  STsnt  salad  HeliogaWe  emper. , 
toutes  les  tronpcî  i[u'il  ruvi.-^a  conin-  lui  se  lan- 
gi'  rcnt  sous  les  drapeaux  de  sou  advt  iiajre,  et  lui 
même  ,  ayant  mSrché  k  sa  rencontre.  Tut  tudpria 
d*Arcbélaida ,  ea  Cappadaca  »  i  l'&ge  de  54  ans  en 
a{8.  Tl  avait  lapl  ij  amb.lMidttmanien ,  «00  fils 
qu'il  avaiiiaioaU4raapra,l«t«iaàai««àaéM 

temps. 

IVfACBmO  d*4tffta,  peintre .  né  k  Alba  pris  da 
Turin  CB  l\Go^  m.  vers  i520  ,  fut  un  des  j^us  lia- 
bîles  artistes  de  son  timps  ,  et  substitua  ruo  des 
prem.  le  style  moderne  à  raocien.  Asti,  Turîa^ 
Alba,  possèdent  la  plupart  de|  tabl.  de  camattra, 
dont  les  princ.  sont  :  un  St  François  recevant  teg 
Stgimates ,  la  Fierf;e  m-ec  l'enfant  Jé\us  oyanf  a 
leurs  cStes  .V/*  Ânne  et  St  Joseph  ,  une  lîfmi  rci  iion 
de  J.-C.  ,  la  Vierge  d.ins  une  gloire  ajnnt  duprim 
d'elle  Si  Hugites  el  Si  Anselme ,  nue  Mère  de  dou- 
teùr»  eatourde  de  sept  autres  personnages  ,  et  une 
Ste  Anne  ;  toutes  ces  cuiupi  sillons  sont  sur  bois  et 
larfailcnseot  conservées.  Dans  un  Pancgyrititie  de 
(I  «flfa  dfdlba  ,  prononcé  en  1659  par  U-  P^  Ferra- 


l 

|»tta,  aagoaiia  ,  Maaioo  est  qualifié  d'i|p«Uada 
San  silels  et  de  Zmixii  de  1 


son  pays. 

M\Cni7î.  V.MâMui. 
MACKOBK  (AimBi.irs  llACROtiua),plùlo«oplia 

Slatonicien  et  gramnialriaa  latin  du  caMaBaaccm. 
u  5*  S. ,  est  plus  conau  par  ses  éçrils  que  par  lès 
circonstances  de  sa  vie.  Il  parait,  par  une  loi  du 
code  Tbéodorien ,  qu'il  occupait  en  4*3  l'emploi 
de  grand  maître  (le  Ja  garde-roba  Q/ra/ectus  saeri 
cuhicisii)  à  b.coar  da  TUéodasa-la-^eune  ^  et  que 

ce  fui  en  i.i  faveur  qu'on  joignit  à  ci  l  i  niploi  d'au- 
tres duitiiL iuji)!>  honorifiques.  On  a^c  lui  les  uuv^ 
suiv.  :  in  Somnium  Scipionis  exp^sit^g  ijaturna- 
liorum  lih.  FU  (gm  a  écriu  furent  io^pr.  aasesalsla 
pour  la  prcm.  fols  ITenite,  147a ,  ia-foU  et  son* 
vent  depuis)  ;  de  Di/Tcrenliis  el  .Kccielulil/us  grttci 
latinitfue  vcr'uis  y  Paris  (Heori-EticnneJ  ,  lâ83, 
in-8,  ib.,  iij88,  ia«8idans  les  Gt■mmm^^ie^^^amm 
de  Putsch  ,  UanSU,  l6o5,  ifl-4«  et  dans  toutes  ]« 
édit.  subséquentes  des  «uv.  de  Macndie,  dont  lea 
plus  estimées  soin  i  <  lits  4le  I.cydc  ,  iSçjJ  et  1670, 
in-8  ;  cum  notis  Fnnorum  ,  Liaipsij|,  ^22^%M^'9in 
,id.,  Deux-Pools,  178S ,  a  vqli  ««ITCal  aal.  a  Si 
trad.  pQurTa  prcui.  fois  en  fracç.  par  Cb.  de  Roioy, 
Paris,  1836-37,  2  v.  in-8.  M.  A.  Mabul  a  pub.  une 
Dissert,  hi.it.,  Uller.  el  biblivgrnph.  sur  la  -^ie  et  le^ 
oinT,  de  MacioH%  Paris  ,  ifij 9,  in  8  de  58  pag.  Cet 
opasc.  a  été  iiu.  dans  las  <Auw/eie/>i^c/.,  L  v.  p.  ai. 
—  LU  aiitrr  MAtBoliE,  piclrr  africaiu  et  cv  des  d*- 
iiait^tt  s  a  Itome  eu  3:^4  >  avait  composé  wo  è*^t)l  a^ 
Cunfcisores  tt  Firginc^y  Cl  une  LeOresur  le  «iMtlv 
hrre  dct  doneâistms  Haximien  et  Isaac.  Le  P.  Ma- 
nillon a  pub.  un  fragro.  de  cette  dcro.  pièce  dans 
la  2-  édit.  de  ses  Anulei  tes  .  t.  iv,  p.  i83. 

JdACROÎii  (K>Kvii;&ât.aiuaii,s  AIacau  otOtJ^vaa 
aallftiffa,'prAî(U  par  oMUa  a«  ce  jiriact  V  niMt 
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tatlon  et  au  nipplic*  de  Sejan.  B^eompenté  de  ion 
ftèle  par  la  dignité  de  préfet  du  prétoire  (aa  de 
J.*C.  3i),  il  te  reudit  odieux  par  las  délalioDi,  tes 
ltt|ffigrt«t  «t  M  croauU.  Il  «tt  aortoal  célébra  pir  la 
f«rt  qu'il  rat  k  la  non  d«  Tibèrt.  C*  ftime»  Htmi 

Xomhi  en  Irtlurgic  ,  lous  les  rourtisao*  s'eroprcksi- 
Teot  autour  Je  CaliguU,  et  celui-ct  était  uccupiS  ■ 
rectvoir  leort  féliciLalionaquaad  l'eiup.  ravieot  à  la 
y'w.  Caligula  p&iiiaiiinaiM  lo<M««a  tatlcur»}  Jla- 
cron  ioln'pide  erJosM  •  tout  1«  monda  de  tortir , 
et  fait  étouffer  Tibère  tous  des  matelas.  Il  te  con  - 
terva  encore  quelq.  temps  dans  la  faveur  du  phncc 

?ui  lui  devait  la  couroone  en  lui  prostituant  sa 
L-mme  ;  mai*  anfin  ta  diasrâce  fut  décide'e ,  et  Ca- 
ligula le  forta  A  a'ouvrir  les  veines,  ainsi  que  «on 
rfpoute  .  l'an  da  J.-C.  38. 

MACROPEDIUS  (Gsoaau) ,  en  liollaaa.  Lm»- 
gevetd^  ué  i  G^Mfft,  dama  la  anairie  da  Boia>la« 
f)uc,  m.  dans  celte  dcrn.  ville  en  iS.'tH  .  emi.rasia 
l'état  relig.  dans  la  communauté  des  liiei  uuyruilct, 
et  se  livrai  réiode  des  lang.  sar.,  nt£me  des  langues 
IsAralqua  at  ayriaqaa*  Il  a  laissé  ua  grand  nombre 
d'écrits,  mais  pra  awttdéràklm  ,  et  presque  tous 
élément.  On  cite  aosti  i]e  lui  |3  nièces  de  tlicâlre 
en  latin  à  l'utage  dei  cuUeees  ;  elles  ont  cle'  pub.  à 
Vtrechl  en  i552  ,  a  roi.  in-8;  deux  ont  élc  irad.  en 
fraof .  :  Joteph  et  l'Enfant  pndigat^  par  Àoloiaa 
Tiron  ,  Anvers  .  i564  .  «n-^. 

MAC-^VILLIAM  .  aulrcm.  appelé  Edouard  de 
Bnrgho,  de  burgh  ,  Burke ,  Bourke,  etc.,  detcen- 
jU>t  ë'uu  des  premiers  colons  anglais  établis  en  Ir- 
lande ,  fut  le  prrm.  qui ,  dans  le  i^'  S.,  adopta  les 
lois  et  les  usages  des  Irlandais  indi^^ènet  ;  il  s'établit 
chef  soave rai u  de  ton  clan,  aLjuia  les  lois  et  les 
coutuaiaa  anglaises ,  la  auzaraineléjdes  rois  d'An- 
glelerra  tt  ton  propra  mom  de  bnillc ,  et  périt  au 
milieu  des  troubles  qu'il  avait  excités  par  sou  infi- 
délité envers  son  roi  «t  sou  apostasie  envers  sa  patrie 
«t  ac*  ancêtres  ,  sans  qu'il  soitpoaiUlla  éê  iJMT  V4- 
poqoa  ni  le  geara  daaa  aaort. 
M ADA1LLAN.  V.  Lui&T. 
MACWORTIIER  (Ain.)  ,  min.  do  Newark  an 
Kew-Jerscy ,  où  il  m.  en  1807  ,  avait  été  quelque 
tenpa  chapelain  daos  l'armée  américaine  lors  delà 
f  urrre  de  l'indépendance.  On  a  de  lui  un  trèt-grand 
nomb.  de  Sarmons  et  de  />j«rourfparticuliera  dans 
lesquels  on  distiii);ue  iiu  Elogê  fimètn  ém  §êu 
pttmtmr  tÀiHmgHoH  ^  1790. 

■AOA9  (MilnirX  drfol.  Mglala,  U  «en  1736. 
n.  i  Eptom  en  1790,  célèb.  prédic.  a  laissé  mire 
autres  producl.  :  un  petit  Traité  sur  la  foi ,  1 7G1  , 
ia>iaj  un  Comment,  sur  tes  trtnte-nenf  articles  , 
tn*t  ■■'^t  T^*Ùrpf>^ora^  3  vol.  in-8,  IjSchSi  { 
Zêltrtt  «M  D.  PntstUjr,  1787 ,  in-ti ,  et  une  tiad. 
Juvinal  i-t  de  Perse,  avec  notes  ,  1789  .  2  v.  in-8. 
MADDKN  (Samckl),  ccclés.  irlandais,  né  en 
1^7  ,  ».  en  1765,  propoM  M  I73l  au  eollége  de 
Dublin  un  plan  pour  l'encouragement  At*  études 
par  des  récompenses  publiques  ,  et  lui-même  fonda 
line  somme  annuelle  de  ct-nt  liv.  st.  pour  être  dis- 
triliatfe  en  3  pris  aut  habitant  de  l'Irianilo  qui  se 
■nlf ualaraient  par  quciq.  ouv.  ou  qaelif.  dtfeouverte 
dans  les  arli.  Il  pLiMiI  »  Dublin  une  socie'tt^  qui  a 
été'  depuis  le  inodeic  lie  celle  de  Londres.  Groticj 
prétend  qu'il  était  Fraiiç.,  et  qu'il  s'appelait  Madain 
avant  qu'il  vint  a'étahlir  i  Dublin.  Il  a  écrit  quelq. 
•av.  leU^t  X  ^Êém.  émvlmglièm»  iièet* ,  eu  tttt. 
d'Etat ,  «te,  réçues  et  rrt'éfées  en  1728  .  Loudrci, 
1^33,  t  Tof.  f»8,  qui  devait  être  suivi  de  cinq 
«utrceiODv.  devenu  fort  rare,  ayant  été  saisi  en 
■partie  i  «ttclq.  jours  eprès  aa  publicattoa  ;  /«  Jf«> 
mmeHt  A  'Bonher,  poème ,  revu  par  le  D.  Jolkuten 
et  pul).  rn  011  \'\  .  une  EpUtt  d'environ  xx) 

Vtn ,  que  t'uu  trouve  en  léle  «le  la  Fi*  tU  thU^'pe 
dé  MAcidoine  de  Th  I^laud  ,  dftit. 
MADDOX.  V.  Madox. 

MADhit^  iJS.)ifitàK.  Iranç.  né  ï  QniiOPeren  1736, 


de  la  compagnie  des  Indes.  Il  se  distingua  par  ds« 
prodiges  de  valeur,  et  ne  revint  dans  ta  patrie  qu'ca 
1 779  apri-i  avoir  joui  de  la  faveur  du  prince  de  l'In- 
dostan  i  il  avait  méoM  racn  le  titre  de  uabak  de 
pren.  claaaa  de  f  euip.  du  M ogol ,  qui  Pavait  cctuC 
lui  même  de  son  sabre.  Un  brevet  de  colonel  lui 
av.iil  déjà  été  expédié  dans  l'Inde,  et  il  obtint  la 
croix  de  St-Louîa  et  dei  lettres  de  aohlesM.  1|  uvail 
écrit  daa  Jfiiw.  qui        paa  été  publiés. 

MApSLKIIffB  (St*  Maiis)  ,  Galiléeane ,  aiua 
noiiinicc  du  cliâl.  de  Ua^alum  ,  sur  les  bords  du 
lac  de  Généiareth  ,  fut  délivrée  par  J.-C.  de  7  dd« 
mou  dont  elle  était  possédée  ,  et  s'atlMW  dès-lors 
aux  pas  du  Sauvrar.  £lle  assista  i  sou  afouie  «l  A 
son  enseveliisemenl  ;  et  fut  une  de  celles  qui ,  lOk 
Icndemaiti  du  saldtal  ,  allèrent  au  sépulcre  avee 
des  parfums  pour  embaumer  le  corps.  Elle  s'apae» 
çut  aussitôt  que  la  ptefte'dlait  Atdé  et  que  Jdma  tff 
était  plus.  Comme  elle  te  lamentait ,  pensant  que 
les  Juifs  l'avaient  enlevé,  Pierre  et  Jean  lui  apprirent 
qu'il  fallait  que  Ir  Messie  ressutsitât,  et  Jrius  lui 
apparat.  L'£vaof ile  ae  dit  rie»  de  pln«  «nr  Maria» 
Madeleiae.  Seloa  la  Iradli.. elle aulvitlaSte Tierg* 
et  St  Jean  &  EphHc ,  où  elle  m.  vert  l'an  go.  Sea 
reliques  sont  aujonrd'hui  dans  l'église  de  St-Jeau» 
de-Latrao  i  Rome.  Sa  fite  se  célèbre  le  99  juillet. 
Quelquea>ttBa  la  confondent  avec  Marie ,  sceor  da 
Hartitia  et  de  taaare  «  et  avee  la  fameuse  péeheretsa 

du  nom  de  Madeleine. 

MADELEINE  DE  PAZZI(STg),  carmélite,  aéa 
à  Florence  eu  l9B6,  4e  l'illustre  lamille  des  I^ual 
(».  ce  nom) .  moHe  en  1607 ,  lut  béatifiée  par  Ur- 
bain yill  en  i6a6,  et  canonisée  par  Alexandre \II 
en  l(ki^.  Ce  n'est  qu'a  sa  profession  en  i584  qu'ella 
prit  le  nom  de  Madeleiae  an  lieu  de  oeini  de  C«* 
theriae ,  qu'elle  avait  reçu  an  Iwpidme.  AlBi'gce  ém 
maladies  graves  cl  douloureuses  par  suite  de  sea 
ausl^f'rités  ,  elle  souifrail  avec  le  calme  le  plus  hé- 
roïque. Sa  vie,  écrite  en  itaL  par  le  P  Pocbioi , 
soa  ceafem. ,  a  été  trad.  ea  fmafait  par  Brocbaud  , 
Parie ,  i0fo  :  ea  laiia  par  un  dee  liollaadiites  ;  en 
anglais ,  LooJ.,  1687,  iii-^  I-cj  (Kwres  spirituelles 
de  Sie  Madeleine  do  Paru  ont  rte  recueillies  parle 
1*.  S.ilvi ,  carme  de  Bologne  ,  et  pub.  à  Veuiae  en 
1739.  Le  même  a  donne  la  relatiaa  dca  mfaattet  da 
celte  sainte ,  Milan  ,  x-j^-iS. 

MADIXELNE  DE  KKANCE  ,  reine  de  Navarre, 
née  eu  i44-^,  m.  en  ,  fat  fiancée  à  Wladia^ 
roi  de  Hongrie,  qui  m.  eaaaaiaauad  avaat *aa  aaa* 
riage.  Elle  épousa  ensuite  Gaston  de  Fuix  ,  qu'elle 
perdit  en  t^o  Pieuf  ans  après  elle  devint  régente 
de  royaume  de  Navarre ,  et  se  soutint  avec  vignent 
centra  les  entreprisca  de  Feidtaand  «  roi  d'Angan« 
«n  aa  arillea  des  qnawllaa  pwtknlièra  àm  Baan- 
mont  et  des  GramaMMl ,  foi  atiiant  leèp  lamfa 

désolé  le  part. 

MADELENET  (Gamhl)  ,  boa  poMe  lyciqm 
lalia,  ad  vera  15B7  à  ft-Mattia-de-Pny^  ea  Aukcr- 
rola,  m,  1  Auterrtan  t0Sf,  eceapa  plut,  postes  W 
oorabics  sous  les  miaiatrea  Riehelieu  et  Maiarin  , 
qui  surent  appréeiereoa  mérita  comme  littërat.  et 
homme  de  goût.  Touraaeatd  de  la  ftaeella  daaa  las 
dem.  années  de  sa  vie  ,  il  composa  sur  sa  maladie  , 
dans  les  iulervalles  de  ses  toulTraocet ,  udc  pièce 
de  vers  que  P.  Petit  regardait  comme  le  chef» 
d'ceuvre  de  son  aal. ,  mata  qui  ett  restée  iadditc.  Il 
négligea  de  faire  an  rae.  de  sea  veta .  aaal»  U  «liai gaa 

de  ce  soin  Louis -Henri  de  I.uméoie  .  comte  da 
Brieone ,  qui  publia  :  Gnùr.  MadtU»9ti  cmrmimtim 
Ltbellm ,  Pana,  iflfigi.  )n-is;  la  Hia^  da  fMa  tm 
1735  pasia  panr  ara  aarrade. 
MADÊMOmiBliLC.'?.  MMTravttn. 

MADER  CJUACHIM'JCAV),  sav.  Iil>li0|.  rt  plii> 

lolo)(ue  alieni-,  né  à  Hanovre  en  i(>a6,  m,  en  ittSo, 
recteur  di»  Sclieningen  ,  fut  chargé  par  la  dw;  da 
Druntwick  de  visiter  les  archives  des  couvcns  et  des 
abbayes  pour  en  tirer  les  MSe.  les  plua  intcrcssaoa. 

On  «ila  datai  fMfwiaii*  âèCmem^  fftoi 
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tMiterlMUo  ia  Sto  tanrtntio,  t656  ;  Têtuttafy  ne. , 
Cornus  Bnoiswieensis  ac  Luntburgensif  ,  ll>l;7i- 
itadt ,  \G6\,  i  *it  BibUothtcii  ,^tc. ,  viromm 
ttintsimaiwm^  «Ht.,  cum  pr^fation*  de  scnptii  tt 
hibliothecis  anttditiivianis,  1666  ,  i«-4  (pour  la 
4cs  pièces  inl«ress.  «le  cr  vol.  voir  BUfUolh  liisl.  litt. 
4«  Siniviu*  ,  t.  I  ,  p.  ia3).  J.  André  ï^r}imidt  eo 
4mm  «m  3fi  4(d«U«  lI«lm(Udt ,  i^ta  i  Epittolm  de 
wdMmnmm mati^mH,,  flb.,  1674;  d»  Cbvwnl»...  Mcm 

«f  profanis  ,  disscrl.  intérce  p»r  Crn-viu'î  ,  t.  viii 
ÛVL  Thes.  antùf.  romanarum.  On  lui  doil  ju^si  plu- 
•••n*  iiittwiii  :  le  de  TriumphiM  <l'Onuphr«  Pan- 
vM»  «  avec  notw  •&  addiliMt  «  HalmMaill ,  i(>6a  , 
TtleiM  ,  it>8i  ;  ta  CknmUfmm  dm  Mûmtnreln ,  ou 
de  T.nutrrbtrg  .  ili. .  ity65  ,  in-^  ;  celle  tlu  monas- 
tère lie  Pagau.  ib.,  i66j  ;  la  Ctirvmque  de  Ditlimnr, 
ib.,  1667  ;  Vflist.  eecWs.  d'Adam  de  Brème,  ibid., 

1670  ;  la  Chronique  de  TModorv  Ëocelbna ,  ibid., 

1671  ,  iD-4  :  celle  de  Gervate  d«  TUmij  1  ée  /m» 

ptno  n'uiiino  ,  etc.  ,  ili.  ,  l6|3,  mAb  yjui. 

o«f.  «les  PP.  greca  el  lattM* 

MADERNO  (Cv*ftl.iS),  mbittcte,  n6  en  i556 
i  Bitsonna  daos  le  dioc^ie  de  CAme  en  T.onihaniic. 
ta.  à  Borne  en  1639  ,  Icnuina  l'églite  de  Si-Jacqur^ 
des-IacaraL|p4,  cuottruitii  le  dane  et  le  c)irt>iir  à 
Si  imtm  àm  FWifatittt  «  fli  la  fafad*  de  St«-Su 


ClirUloplie  Coloml).  Lei  rdrooiques  <Ia  paTi  rap- 

[•orlcnl  qu'en  1170,  jirivc' de  la  surccs«.  3u  li'iif  à 
aauita  d'nve  guerre  civile,  Madoc  quitta  «a  pairie 
arec  ma*  pafit*  ftBtl«  ;  qu'après  qnalq.  acmiM*  im 
n3viç;iiii<ti  veri  TOuest ,  il  d^couvril  une  terre  où 
il  trouva  touliis  tories  de  choses  nccetiairet  à  la  vie 
el  de  l'or  ,  l'air  frais  et  pur  .  le*  habitant  tout-à- 
Tait  dilTércns  des  Europrens  ,  qn'il  «  reala  atacs 
lonf;-trmps;  et  qa'enGo  y  av-ml  laiaM  IW  Uomw., 
I  loint  'Ijns  scm  pay»,  d'où  il  rclonma  ensuite 
avrc  uocllolle  di-  dix  v;ii>fcaux  et  un  nomb.  e'qui- 
prmacttani  de  revenir  ou  de  donner  do  SM 
nottvdîU*  •  qn'oa  n'en  a  plat  «atandu  parlvr* 
On  âU  I  l^pi^t  éi>  ejtt»  «piMM  flM.  d'm  Gal- 
lois qui,  traversant  l'A  mi-'riqM  M>|rtenlnonaIe,  ren* 
contra  une  paopladr  inJi<  nnequi  parlait  le  gallois. 
Voyei  FilaM,  ViSl.  iln  Kenlueke  ,  trad.  par  Par- 
raud  ,  p.  131,  «t  le*  ilplicmèrides  gro^mph,  dê 
Drrtuch  ,  «ept.  fSlQ.  Ou  peut  encore  voir  quelqoei 
détails  dans  le  Briitslt  Ftemnîns  de  N.  Owcn.  l.oml., 

t/77  «  iu'S t  où  le  Dr  Plott  a  inaera ,  p.  ioi-iau  : 

MAUOX  (Thomas)  ,  atllî*r.  ao-l.iii  du  18'  S.  ,  « 

de 


I  eaucoup  travaillé  sur  l'Iiiif.  di  s  prem.  temps 
l'AngleL  Se*  out.  iont  t  Becueil  de  chartes  et  tares 
«  d  «jrwC  eMemm  W  titre  d'arebiltel*  4«  Si- 1  nmeiene ,  mtr. ,  depmie  Itt  eoMfmitm  de$  Novmmtdt 

,  fut  charfé  par  !r  paf  Paul  V  de  l'arîinvL--  I  /iisfjn'à  la Jln  du  )h^ne  de  Uniri  t'TII ,  1-02  ,  \  v, 
aneatde  celte  basilique.  Des  iaute«  choquanlea  L'oul  I  in-fol.  He  44'  P-  -  ****  connu  sous  le  nom  Ha 

fait  accuser  par  Militia  (dan*  «et  ItfemorH  ÉtgH mt^  I  Formtilmre  mnglicnnvm  ;  fitst.  el  antitf.  tt*  l'Echi- 
dktall*  enU,  •  Morf.)  ^  JèM-«rchitecUBre;  ccptn- 1  ymVr  des  nis  d'étmgleterre^  «te.*  lyii*  ia-fel.«  et 


IVjlijc  de  In  Virtoiro 


tnvMX .  teta  qae  ; 

«■olie*  de  Stc-Lucie  en  Scire  I  sl%-!r>rf]  ;  lfi<t.  ifr<  /  nronies  ,  ouv.  poslli.  pub.  ea 
«tde  6te-CUire.  11  finit  le  palais  de  Monle-Cavallo  I  173.».  11  m.  a|)pareranient  en  1726,  année  t>ù  Ro- 
•i  ceins  du  prince  Dorgbèse  4  Ripetta  ;  enfin  il  est  |  bctt  Slephent,  fut  nommé  biatof îngripiw roT a I  à  sa 
peu  4'édi(!c«a  pubttea  à  Ronsa ,  on  il  n'ait  ordonné  I  place.  Le  Muséum  brilannîqne  eonserre  é')  vol* 
«|«el<{.  traTaas.  Maia  ton  pla*  bel  ouv.  etl  le  palais  |  in-Tnl.  el  >n-4  de  copie*  faites  par  lu!  dans  rcsp.ica 


IfaSin.  —  MAnEnr<o  (F.licnnc,  ,  srulp'.,  ne  ru 
4lnM  la  Lonsbartlie ,  m.  à  Kome  en  s636,  copia  d'à 
iMâ  kn  cLaftMiVmv.  de  l'antiquité.  Parmi  let  onv. 
4e  tnn  invention  ,  on  cite  un  bas-relief  représentant 
une  bataille  dans  la  chapelle  Pauline  à  Slc-Maric- 
Majeure.  et  1«  modèle  du  iia.<- relief  en  Brume  qui 
Mf  rrfaa»ie  gti>l.  4m  la  fondai,  d»  <«U«  batiliqae. 

■ABGSTT  (H.)  «  tnJ.  «t  cMqriht. ,  4'origine 
irlandaise,  m.  à  Pari»  rcrs  tBc^,  employé  au  nii- 
■iat^re  de  la  marine  .  avait  ctë  prof,  de  philos,  et 
— Ibém.  à  Touioate .  pnit  à  Bordeans ,  et  è  l'é- 
ijn— dk  In  irfMl.  tt  wjHit  ff»^*  foMfiMs  sob 
aiaMM  êamt  U  aiplMiMin.  Il  «  trad.  de  Pfeaglatf 
avfc  l'aH.e  Duten*.  X'ffttt.  de  Hm  Iborough,  par  ï.c- 
diard.  Paris,  1806 ,  3  v.  in-8i  et  avec  Darrère  les 
EMtreM  ptfit ^  eommerànles  el  lilt.  sur  i' 
le  iàmÊl.-e»hm.  Tarior^  Paria ,  .1801,  inA 
lflDJI>>EI)DAULAH  (ABoti-TiLB>>R<KrsTni), 

roi  de  la  Perse  centrale,  ijii.itnènic  et  dern.  prince 
«le  la  brancbtt  de  la  famille  Bowaide  qui  régna  sur 
MMaMaM*  «  Mcetfda  à  ton  vère  Fafclir-Eddanlali 
enl'ao  (jgj  de  J.-C  (3Sj  de  1  hég.).  Il  prit  pour  mi- 
atalre  vvéayr),  à  l'époque  de  sa  majorité,  le  célrb. 
Ibn'SîM  (plcM,eoanu  tous  le  nom  d'Avicenne  (v. 


de3o 


—  Màdox  (I.v\ 


réint 


:1a 


M  ,  ne 


i  Lond.  en  16^,  m.  en  1^59 ,  était  apprenti  elics 
on  r6ti*se«r  lorMfiM  «|nelq.  peraoanct ,  venant  «oA 
poût  pour  l'étude,  se  cliarpèrcnt  <on  eMu<*afion  ; 
il  fit  des  progrès  rapides  ,  et  parvint  s.nrce^'iiv.  auC 
évcchc's  d'Asjph  et  de  Worcester.  On  a  fie  lui  une 
Dr/ente  de  la  dtUime  et  de  ta  diêd/d.  de  l'BgtéM 
d'Angleterre ,  ele..  et  quciq.  StorMM»,  étfàt  Wl  Ml 
faveur  <?e  l'inoculation. 

M.tGI.\NUS  (Ltcits  VoLrsiL's)  ,  jariic.  rom.* 
du  1»  S  .  fut  prc'ccpt.  de  l'cmp.  Mari^Aurèle,  l'ami 
et  le  cmmU  i'Antemn-la*Piettx.  Gravina  le  croit 
ant.  àm  ■faWMUMiuhê  tppeW  F'otusten.  Il  avait 
composé  plus.  MV«  tepori  MIS  dont  on  m-  mnnnit 
plus  que  iea  titret;  <lt  Fidei  commissts  Itb.XIVi  dm 

S^uasHêmlèm  lié.  stnfftiaris.  On  lui  attribae  fetiv. 
e /^Jce ,  qve  Gronoriut  a  pub.  k  la  suite  di*  son 
traité  <Cb  .testerrii» ,  Lerde,  1691,  în-4i  ci  que 
Gncvins  .1  in-f'i  «laos  son  Thésaurus  anttquitniiim 
romanarum  ,  t.  XI  ;  mait  cet  écrit  eat  d'an  autre 
juriseonaultR  du  méise  Mm ,  Mciple  «le  Pephiie». 

MAKNNL  Maio  ),  grav.  en  manière  neir%,  né 
à  Vienne  en  169,0  .  lut  chargé  Vers  tyaa  de  graver 
tous  1rs  tableaux  de  la  gelme i|Rtptfrialr.  Il  en  «Tait 


M  Mrita  m  Itère Mdeli, privée  4e  IfanteriU  1  déjà  esècold  3o  lortipie  ta  m.  v  im  «1  $g»  pea 
qii^iiMe  veAil  eonaervee ,  eyaM  tnaeewbW  ene  e»-|  evaneé,  et  celle  deLeocft  ,1np#e«enr  9e1t  mtma 

me'e  ,  fît  le  roi  et  son  véryr  prisonniers  reprit  les!  paierie  ,  arrî'tèreDl  cetfe  belle  enfrppri»<*.  l.a  pl. 
rêne»  du  gouvern.  et  le*  conserva  jusqu'à  sj  mort  ,  hmiinees  ne  font  pat  une  tuile  complète;  eltea 
arrivée  en  1024  «la  J.-C.  Après  cet  événement,  lai  tr>i.t  m  n«ml>re  de  trente  et  une*  JtOinpffeleper» 
faibleate  et  Iea  vicee  de  Madjd-Eddailab  ne  Intl  trait  de  Charlea  VI ,  et  sont  detvnaef  iMn-rtres. 
pcmaircnt  pas  de  centerferiosigtemptla  eJWMWe.l  MAEBLA^D  (Jacq.  vnn),  peèi*' cbrtfn. ,  né  en 
Ses  e'taii  furtnl  envalii»  par  Mjîimoud  ,  sultan  iIl'  17'^')  \  Danuiie,  près  Bruges,  selon  quelq.  ant.,  m. 
Ghaxnali  en  1029;  et  relé||ué  dans  un  cliâleau  de    dans  celle  ville  eu  l.^loo,  a  été  nomffië  à  bon  àHit 


Ifndouitan  ,  puis  rappelé  l'année  tniv.  à  la  cour  do 
Maioud  .  t'A,  de  Mabmoad  ,  il  finit  tea  jourt  dans 
one  Tolupttieuae  iJ>ecarilc.  Vingt  ane  plua  tard ,  la 
fumille  B.>wat4ei  |M  mMMMMI  èÊltÊM  fM 
ffaliiitnliiidlML 
mBOÙ^  W'  «n  athiM  e«ymiiail ,  pt<«ee  «le 

.fiellet ,  a  pacté  dau^  l'onmion  de  qucIq.  ;MT$onttet 
f«9r  «mr  déeotif  «ci  l'Ainéxi^ae  lopg-lemp«  «vw) 


le  Père  des  poêles  fiammUtie^  fBlUiliwHmiimÊ9att. 

Chargé  par  Florent  V,  comte  de  Hollande  ,  .l'noo 
/ntt.  universelle  dans  la  longue  de  ce  pav  .  M.icr- 
land  crut  ne  pouvoir  pas  mieux  faire  quV  de  frad, 
en  rimet  «amandea  le  5pe4utum»iti»»ort>/tle  dtf-Vîn- 
eeni  de  Bcevrai«,'«e  tenake  eetmait  dtf  tq83  à 
iag6.  Des  deux  parties  dont  cet  ouv.  i.-  compose  , 
la  pfcm.  •eaiomcDl  a  éle  pnbiM  '^«^e, 

aa6 
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bVoI.  I»8,  fà  MM.  Cltgnet  et  Steenwlaltel  ;  tout 
l'ouv.  pourra  former  6  Tol.  quand  il  icra  terminé, 
IfaerUnd  a  composé  en  cotre  :  Bjrmhj  bel,  ou  Dil/le 
rimée  »  écrite  ircrj  i2;o  ;  Bestiaire,  ou  Fli  urs  <le  In 
mt«ni  Fi*  d»  St  FraJifoM ,  traduite  du  latiu  de 
Bt  Boaivwitora  ;  Ffeitfy  011  Snfmetê  d'AriHot»^  ou 

Ir  }rj  sll-re  des  My  slcrrs  ;  lu  Guerre  de  Troie,  ou 
ProphvUes Jlamàndes,  inenlionnces  djns  le  Miroir 
Afflor.,  mai*  q««  paraiiaent  perdues  ;  IV aptn  M.ir- 
^ ,  dialogue  entre  l'auteur  et  Martin ,  Aaveri 
trè»-rarc;  lei  Dry  GatrJeH ,  ou  les  Tiois 
Jardins,  IL.,  i-|S<i  et  i.)5o.  Yi._v.  l'aquot,  Memoue 

Curttrvirà  Vhist.  lut.  des  P,ij  s-Pas  ,  t.  2  ,  éd. 
Toi.,  P-  99  ♦  •*  Ménage ,  Diclwnn.  rlj-mol.  ,  au 
mot  Espiègle,  pour  juger  des  motif»  qui  ont  dé- 
twainé  Ica  continuateurs  de  la  Fin/idria  itlustrata 
4«SMdtnU«  etFoppcn»  djus  b  Ptl'hot/i.  /  r//,-.  ii 
Touleîr  prouver  l'ideotité  de  Mact  land  arec  le  pcr- 
■onnagc  comique  de  Tjl  Uilespiègle ,  d'o&  a'eat 
furmo  le  mol  espiègle,  eldooll*  VMa«  tCOOT*  dani 
la  Btl>lioth''i/'ie  Bleue. 

MAESTKRTIUS  (JaCQ.)  ,  jurisc.  diatinpue,  an- 
glais d'origine  (Jifaislerton)  ,  né  ea  tCloà  Dcndrc> 
monda  en  Flandre,  ra.  prof,  de  droit  &  Leyde  en 
1657  ,  a  Wiué  entre  autn-s  oiiv.  :  Tractattis  de  se- 
umlU4'COiUHito  Velleiano  ,  Lej  de  ,  16J0  ,  in-8  ; 
4$  Swifii0i*e  et  Venditione ,  il».;  dt  Uge  Commit- 
êCriâ  m  fignrnbus  ;  dr  CnmpensationUms ,  et  de 
Stcundif  Niipitis,  il>.,  iG3g,  m-8;  dt  JtisUtiâ  ro- 
manarvm  legum  Ub.  If,  il>. ,  lOS^-iO^;  ,  iii-12; 
de  yi  ae  PoUtiate  guam  juru  gtntium  conven- 
tiones  hnbent^  eU..,jure  popuU  fVMMi,ib.,  iC^o. 
în-4.  11  avait  quitté  la  rdicpoa  ettholi^m  poar  »e 
laifo  protestant. 

MAESTLl^  (MicftcO  >  céU  b.  Mtroaatao  BUem., 
né  daut  le  duché  de  Wirteroberg  ,  mort  en  iSgO  , 
proresta  le»  matlicœ.  i  Tubingue  ,  cl  compta  le  gr. 
Xeppler  parmi  ses  el.  vts.  Tyclio-Brala< .  quoiqu'il 
M  U^a»  toaiour*  d'accord  atcc  Maesllio,  reodait 
îotiieci  aaa  protoadM  coBBaiaauicei  «a  atlroMm  i  e. 


UàSi 


biogr^  et  m.  \  TîToli  en  i6o3.  Oo  a  de  lui  :  

riarum  indicarum  /i6riX/7,  Florence ,  iSSB.Co» 
ogne,  1689  ,  ib.  ,  1693 ,  io-fol,  :  celte  édit.  «alla 
riu'ill.  Arnju..l  de  La  Borie  et  Tabbe'  de  Pore  ont 
donne  de  crtii-  hist.  une  mauvaise  trad.  française  ; 
mai»  elle  a  éle  beaucoup  mieux,  trad.  en  ital.  par 
Tr.  Scrdooati,  Florence  ou  Venise,  iSBj),  in-4» 
Bergame  .  3  vol.,  1749,  in-4  :  la  meilleure  éditiolt 
de  ctUc  liailuclion  (  Mibn  ,  1806.  4  '«l-  >n-") 
parlie  de  la  Colleition  des  Classiques  ilnlient» 
tfafiet  nou»  a  l»i«»e  encore  :  de  f'itd  et  MoribuM 
Sli  Ignatii  Loyolm  liùri  ///«VenitO,  l58â,ia-8« 
ouv.  souv.  rrimp.,  mai»  doot  ta  neill.  édit.  Mtceilo 
dePadoue.  Comino ,  1727  ,  prtlt  in-8.  traduit  eu 
I  ranç.  par  Michel  d'Eane ,  »394  •  «"-8  .  le  f'ite  fU 
XFttSS.  eonfessori,  Rone,  lOOi  ,  in-4  ;  sU  Âm» 
nali  di  Gre^ni  io  Xltl ,  ouv.  laissé  iBapariail  par 
MalFci ,  et  {luli.  »  Rome  en  174^  <  >  'OÏ-  '•'-4  '  P*' 
Ch.Coqot  liiici,  avec  une  savante  prt  fjce.  T.rs  uuv. 
I.  de  Maffei  ont  été  pub.  a  Bergame  ,  t;46,  2  v. 
.4 .  par  t*ti|»lid  Pivrre-Ant.  Smiri. 
MAITEI  (PAUL-Ai-rx  ) .  sav.  «ntiq.  et  Jitt.  ,  né 
à  \  oliena  en  i653  ,  m.  à  Koujc  en  1716  ,  a  laissé 
»-8  ou»,  anitr.  :  Baccolta  di  statue  nnt.  e  mod., 
etc. ,  Rome ,  1704  .  in-fol.  ,  l63  pl.  ;  Gemme  anti" 
Jie  fgurale  ,  il...  1707  ,  4        f'-  «"  ^  ^pologim 
del  dtanoitnlico  del  1'.  Bernard.  Montftva  on,  etc., 
Vcoiae,  «710  ,  in-4  «  suppose  de  Rte» 

cohaldi  JïowiaoWo,  bénédictin;  la  f  'itu  ./i  .V.  Pio  K , 
P'ifa,  Rome,  171»,  in-4»  tiiitnéti^Clmmagim 


îosiiecàaaaproK  

'  t  Kcppler,  dans  tonÂêtrûiMmicn  opHea,  vante  plu- 
ascur»  loveotions  tria*iagéBÎtu»es  dont  on  lut  est 
fOdovahlo.  Opanra achevé  son  éloge  en  <1ivml  iju'il 
eut  l'honneur  de  rimeaer  au  ■jrstèroc  de  Copernic 
le  grand  Galilée  ,  jusqu'alora  trop  prévenu  en  fa- 
veur d'Arislute  et  (le  Ftolomc'e.On  cite  de  lui  entre 
aatrcB  oovr.  :  de  Stella  no»'*»  Cassiopeia  {  Epheme- 
rtdeti  TttesU  de  EcJipsibus  i  Epitome  Àstron..  etr 
MAETS  (Cmablm  de),  min.  et  prof,  an  ll^ol 
à  Ulrecht.  né  en  iSgrj  •  Leyde ,  où  il  m.  ea  t05l, 
a  laitad  entje  aoUes  ouv.  ;  Peclarniio  apo'ogeiicu 
toalr0  Warmifnw  i  SX^"^  ^uerstioaum  insignium  , 
UtrMht,  1660,  M-  La  principale  question  ^tt 
y  traite  ,  question  asscx  digne  de  re«pril  dntOBBfl. 
«a(  de  M'oif  P«™»>»        lionimes  de  porter 

laucbareom  IoB§B. -v  Ma«t*  (Cbarle»  I-..uis).  |»o 
fiiatiiT  do  ehî»io  i  Fuoiv.  do  l«e]fde ,  ne  à  Utreclit 

■Sjo.  o*r,Uydo,  ifi84,  in-8  ;  Fmar j« «*jr«JoCnco 
rofioMifa,  ibid.,  ^ 

MAFFEI  (lUnUKl)»  «av.  hit.*  tonou  au»si  sous 
le  nom  de  Baphâcl  yolatemmmê  OU  Fofterraii  ^  96 
ver.  le  milieu  du  i5- S.  à  Vollerra  onToaeano ,  m. 
dau»  celle  même  ville  en  i522,  consacia  toute  ta 
vie  k  l'élodo  ,  ota  laiaaé  un  gr.  u»mL.  d'ou..  dont 
le  rec.  a  été  ptth.  A  Bo«o  en  t5o6,  10-fol.  Sa  «r»« 
a  été  écrite  jur  Hrned.  Falcoucini ,  év.  d'Arcsto 
Borne.  I7»a.      y  trouve  l'empreinte  de  deux  mé 
4ai|loâ  frappée»  en  »i»n  boaoeor^  et  que  l'on  con 
aatvo  daM  le  BSttsée  Masanabelli ,  t.  1,  p.  I  iO. 
'    MAFFCI  fJ«Aii-Pii»»«),  »a»-  i«.  ♦  tid  a  Bar- 

«me  en  l535  ,  romnicnç.i  ■;c<  flud.i  dans  sa  patrie, 
vint  cMuite  iea  achever  a  Home  ,  accepU  la  chaire 
d  él«4"«B«»  eo  i50,  at  Faooéo  auiv.  fiit 

ttommé  »ecrél.  do^ia  répub.  :  oaia  tout  i  mud  il 
ycvint  è  Rome ,  entra  chea  le»  jdtoiia»  eo  1565 , 
'  nôcdda  à  ParpiuMM  doaa  la  chaicA  d'e  1  oq  u  c  a  c  e  d  u 


del  vescovo  rappresentata  nelle  virtu  di  Bossim  , 
ib. ,  1705,  in-fol.i  la  fie  de  la  princesse  C.imtlle 
Orsini  Borgkès*  ,  terminée  cl  pub.  par  FonUaini. 
L'édit.  dea  Satire»  de  Q.  Secianus ,  Aaaat.  (Roaao)* 
1700*  a  vol.  in-8,  piil>-  st>i"5  K-  nom  snppoaé  de 
P.  Anlooianut ,  lui  a  été  souvent  allriliue'e  ;  mai» 
luiv.  M.  Barbier  eUe  e»l  due  au  V  Km.  Martinea 
v.  le  D  ctionn  des  Ànon,^  n«  ai«3o8,  V  édit.^.  . 

M  A  FFKI  (le  marqui»  AuXâTOVi) ,  ad  A  Vétono 
en  1662,  m.  »  Muiii<!i  i-n  1730,  eut  pour  parrain 
l'élecU  de  Bavière  .  qui  l'admit  à  l'âge  de  oeuf  ao» 
parmi  »e»  page».  Entré  en  i683  dan»  un  réfinaca» . 
Ai-  ravali  rre  ,  il  (Mit  bieDl6t  occasion  de  se  atfoalor, 
et  parvint  jusqu'au  grade  de  fcld -maréchal  de  l*d- 
lecteur  de  Bavière.  L'crap.,  saiiifiit  de  la  part  qu'il 
P  ril  dômùa  à  la  vicloira  qu'il  remporta  «ur  Ica  f  udk» 
devant  Belgrade ,  lui  accorda  <gâoBB.  la  fcrovot  4» 

feld-raare'cYial  di-  ses  arme'e».  Sci  Mem.  ont  é\t  trad. 
de  l'italieu  par  J.-Fr.  Séguier  ,  La  lla^c,  IJ^o, 
a  vol.  in-  12  ,  etc.  , 

MAFFLl  (FaaKÇ.-Scinow),  célih.  littér,,  Crifio 
du  prcc,  ne  à  Vérone  en  1675  ,  s'edonaa  delMOM 
heure  ii  la  culture  des  scirucci;  tl  det  lettres,  entra 
comme  »on  frère  ,  au  aervicc  do  la  Bavière  ,  fit  I* 
campagne  de  1704  avoe  diatinclioa «  Ol  alModoona 
t  nsuilo  la  cairkre  milit.  pour  reprendre  celle  dal« 
lut.  Après  avoir  crée  avec  Apoatolo  Zooo  un  iouf» 
oal  dealiuo  à  améliorer  les  b.-lett.  en  Italie  ,  iia'o^ 
cupa  également  de  la  rcAMrma  du  théâtre  nationol, 
alor»  presqae  entilremaalalioudoBodattsIseuffooa . 
et  coinpnsa  la  traj^edie  dr  .Vi  t-ope  ,  i  laqiulle  Vol- 
taire eslconveou  d'avoir  empi  unie  plus,  idées  pour 
U  compoaitioa  de  1»  »icnne.t«auiarq.  F.-S.  MafTei, 
voulant  dan»  U  même  Unapa  ranimer  parou  aoa 
compatriote»  l'élude  de  la  langue  grrcquo  ,  alliau 
de»  maîtres  li..l.iles  à  Vcronc  .  ei  !■  s  entretint  i  se» 
frai».  Mu»  tard  ^l  a'appliquJ  à  la  diplomatiriue  ,  fit 
de  rapide»  progrA»  dans  celte  acieoce  ,  employa  loa 
cdiinaissaocrs  qu'il  Tfnail  d'acquérir  à  l'élude  doa 
antiquités  du  moyen  i^go ,  cl  coroposaaoo  Bifl.  «It 
yofiwt»» 0<»*t  qui  acbeva  d'eirndre  sa  nfpulat.  daaa 
toute  l'Ëufope»  11  vint  è  Pan»  en  173a ,  ^  fui  ac- 
cueilli avec  une  grande  dlaiiactioa ,  viaiu  yawdaBt 
4  au*  li-j  pr.iviuci:,  de  France,  passa  ensuite  m 
Auglct.,  en  Hollande,  en  Allemagne,  reçut  partout 
le  même  accaatt,ra*tetd«Hi  M  patrie,  duposa  dans 
un  local  ad  hoc  un  nomb.  considérable  d'saacript. 
a«U(i.  gu'iL  fva4t  <a«H»a>lé«s  à  gr.  ini»,  at  otapâ^j 


Digitized  by  Google 


>  Me.  ^oFII  tat*  ?  Mmmwi 

vrrvnense.  Ce  «ar.  m.  en  i755,  dnjen  ilc  l'acad 
de  la  Crutca,  meisb.  «le  la  plupart  «Ici  sociétés  litt 
cle  riUlM«aMOcii  de  l'acsd.  de»  inscripttous  et 
)l«4alt*  4c  FfMM,  4««  sociétés  royalM  oe  Load. 
•idvBcHÎB.  Sm  cmTragei.  que  l'on  peut  diviser  ra 
diMU  claiiM  ,  liti.  et  liiitor.  .  ont  clc  rte.  rl  pub.  à 
Teais«,  1790,  iS  roi.  Eiogt ,  par  Lcbaau 

O'tiktor.  da  Bas-Empii^,  proaoacd  &  l*aadiCH»ic 
d«a  inacript*  et  b.-lett.,  le  trouve  dans  le  1.  XSTIU 
des  Xémmirts  de  celte  conipaf;nic  savanlc. 

M4FFE0  VEGIO  (vlAPHJîif  Vecils),  poète 
hûu ,  ni  k  Lodà  «a  t^p&^  m.  4  Boom  «a  l/^,  fut, 
•oiv»at  TinJteechi ,  praf,  4e  li.4elL  el  de  jurUpr. 
&  Parie.  Ou  a  ie  lui  :  </«  EJtiCaliane  liberorunt , 
etc..  Mibo  ,  i^i ,  io-4.  Paria,  i5ii  ,  i)i.,  ei,«*ec 
^uelti-  autre»  traité*  da  méilie  auteur,  Bâla,  |5^I , 
iaSitU  FgrttMrmuUé  rmiiMioniSf  etc.,  PerU,  i5i  t, 
i»>4  i  ^'«*nw  *^'*  ^lukiam  ,  etc..  ia>4  ,  1467' 
99«r^inip.  «oui  <re  ùite  :  îiialogus  cm  nomcn  Hhi- 
«■MCiw,  etc.,  Siraib.,  ii»f 5  «  ia-4.  Vieuoe,  àitû, 
•••f  V  *  ^  f^^rt  dê  itérité^ 

•te.,  Lyoa  ,  ia-16;  DiiCrplatio  ttrrm,  solis  et  auri , 
Êi^rqu*  Phtlalethis^  eu.,  Milao  ,  1:^7  ,  in-folu» 
Pari»  ,  i5m,  in-4  ;  ^nloniadot...  poenia,  etc..  De 
«coter ,        ,  ia-4 ,  nrej  ^êbrimmx,  ele.»  GuU, 
9^J9  ,  ia-4.  *«>'te  èu  Fkiémri  Mùm  m»- 

l<ui<r«t  ,  Fanu  ,  i  >o3,  in-8  ;  aurtum,  «le.  ,  à 

la  aaitc  de  i'JstjanuXy  Cologue  ,  i5^,  in-ia;  Li 
bri  XII  jEneiidos  UOvIlMen/.,  dau«  plua.  éd>t.  de 


T|*|»l^tlBâ.«BrM«.  perd*  Moucbaull,  Colo|{oe. 

K*"l6;  le  ree.  d«  %&$  prem.  ver»  par  Gafurio 
SOttS  le  itlro  il<'  Pompœuna  .  MiIju  ,  1 , 
éd.  oaiq.  et  f«rt  rare  ;  uBi^/'M  d»  Si  Bêmaaitn  de 
Jmm»,  dasalea  Jctm.  twafwMi ,  aa— dê  Btùut 
mi.  mtmorai.  Batiltcm Sti-Peti i  Romtr ,  clr.,  d.>ai 
t^pp.  mil  ActA  sanct.,  la  juin,  cl  plu»,  murcc^ux 
iiK  J,u.  Vuir  FaUnciua,  fiii/iofA.  med.  «/  à»/,  iat., 
etBaoJ.n..  CatjU.  lUê  êUt.tbUiMM,  fjMWHÉMm, 

MAGALH  AEflS.  T.  MMm&All. 

MAG.iLHAfc.NS(GA.MlltL),  ji'sulU',  nns^iHim.  a 
GtM  el  eo  Cbine,  né  en  itHX^,  pr««  de  Ccinubre, 
de  U  Canille  de  l'UlusUe  aerigat.  Magalliaen»  ou 
|l«SelUa«  m.  m  Cbia*  Vtm  .16774  a  Wuirf  aa  M9w 
portafrfilMempJal  inttt.  /e«  dumat  Excelleneeêde 
dt  CAûie  .  ;  le  P,  Couplet  apporta  di-  la  Chiae  à 
ApaM  «i  c««aàiawaM{B«  à  Bcnioui ,  4|ai  ea  paii.  bbc 
ptd.  hmmy,  a—a  U  titi^  de  Kmmmth  rWailea  ^  /» 

iTol.  in-4  .  avec  un  plan 
AePëiieg  ,  trad.  ca  aagl.,  Load.^  1688,  i  vol.iii-8. 
Cet  ouT.  c*t  le  meilleur  que  Paa  eoBBaiaaa  MkT  Ja 


MAfiAuuaM  (AaleiMi),  «Mire  miatioBa. 
•«  ê»à  wmmmdfm  Feeif»  Kengolii  poar 


accoiapagner  jusqu'à  Roale  le  légal  Meexaliarlia,  el 
$•%  ienun  lureul  récompaoaëa  géne'reuieiBcat  à 
«on  reluur  par  l'caip.  Yca^-lebia ,  iocceaaaar  de 
Jtiiy^  ^  lia  aalve  MMMàlMàMm»  (  Pierre  ) ,  do- 
*4*Me4B,  dé  k  LiabafBae  en  17*  8..  enseigna  loag- 
tMnpi  la  th^ul»gie  dans  sou  «^rdri-.  Ou  a  île  lui: 
wT rauaiiu  Uttologicà  de  voUuUate ,  dé  arméuêim^- 
iioM€ ,  de  IrmiUUe  ,  lêAaMie  ,  i(>7o,  L^,  afo^ 
-  MAGALLON  Charles),  né  à  ^1  jrsfil'lc  rn  174»^ 
Mira  dao»  U  diplomatie  coran)erci.t.c,  el  reuiplil  le* 
f<'ij<  tioni  (ie  eeaaul  de  France  à  faeloaique  el  au 
Kaue.  JUaaa  «allBdcaaiéea       «  «è  il  fÉNda  plu» 
de  rioglaH«ttBMfVimwh«M»BieMbM«M  tur 
Je»  néguriatinoi  i|ui  curent  lien  en  1783  antre  1» 
feareroem.  tranç.  et  le  pacha  d'£fjpte,  et  prold- 
fft».  Hiiacemral  lea  expeditioaa  actanlifiquaa  dv 
>  fraafaia.  U  paeaittBtl  que  la  ce»  rea- 
<  MafaUoB  arec  tca  •nptfriear*  a  ilonné 
let-prem.  idées  lio       i  ju  '  it.  li' I .  .\ )>i<v  nnoi  qu'il 
M  ««Mi  liecelU'  aappoaaiun  ,  la  c«Miaauaai]>.eintiaic 
^tl poatédait  àm  weBBiiaa  du- para,  forant iluiue 
3 lit  rliefs  de  l'arnie'e  française  ;  il» 
>t  en  lui  un  guide  inttruil  «l  plein deacio. 
^ÊOu  retoar  «n  Fratîce ,  nae  peoaion  de  6,aoo  fr. 
Ml  ia  récvmjfaM  àn  amaittwik  senricat  de  Ma- 


gallon ,     iÊptâffàm  àa»  U  iHhIUi  tftn  «t 

en  183,0, 

MAGALLON  (FraItç.  -  Loma  ,  coait*  ée  L4 
MORLIERE),  né  en  1754  i  riIe-Adam  ,  St  set 
pren.  «rmee  ea  Corse  août  M.  de  MarheuT ,  p.nsa 
eaaofte  Aia*  le  régiment  do  Deux-Pônts,  devint 
liientôf  lieulenant-gén/ral,  tt  enfin  fut  nommé 
chef  d'ëlat-major  de  l'armée  deitifiée  «a  IJOS  à 
passer  dao»  riude  anglaÎM.  Cette  espMteiM  A«| 
pas  lieu  ;  mail  Magaflon  «'embarqua  i  la  téte  de 
quelq.  troupes  dcjtnice»à  protéger  l'Ile-de-France. 
T)t  s  sou  arrivée  il  eut  à  coolenir  un  Movfenent 
insurrectionnel  def  eol^oa,  qui  craigaaicBt  pooè 


leurs  propriétéa.  8a  eoaÂtilfe  aaga  et  prudeaie  ré- 

tal.Ml  11-  c.ilmc,  et  pendant  six  ans  qu'il  commanda 
a  l'Ilc-dc-Fraiicc  ,  il  ^'attira  le  respect  et  l'eslinie 
de  SOS  admioulits  En  1804  Bfagallon  passa 
gouvcroemeat  de  l'Ile -Boorjion  ,  obtint  deux  ana 
aprje  jTêlre  rappelé  eafViii«e ,  et  r  reçut  à  son  re- 
tour le  .  ornin  jiulcment  de  la  ij'dniion  militaire. 
Le  céner.-)!  .Magalluo  est  m.  à  Paria  en  l8a5t  dep«il 
i8i5  il  était  à  la  retraite. 

MAGALOTTI  (le  comte  Laitewt),  sarant  litté- 
rateur, nef  à  Rome  en  l637,  m.  à  Florence  en  lyia 
cousi-iller  d'état  du  grand-duc  de  Toscane  et  t  f\u4 
taire  de  l'académ.  del  dmenio  ,  eal  «at^det  onr. 
*uir.  :  Saffi  dlMdmtmli  tsperieMt,  eU.,  Florence, 
1667,  in-îol.  ,  fig,  ,  iJiid.  ,  1691  ,  in-fo!.  ;  Tctlrt-e 
fumigliari,  Venise,  17  19^  173»,  174»»  >n-4  ;  Uttere 
si  ientiftche  ,  clc. ,  Florence  ,  ly»!  ,  Ib-4  ,  Venise , 
17-10,  i  J .  i  LeUtrt ,  etc. ,  FloroBCB  •  1736  ,  io-Â  ; 
LeiUre  famiglUuri  di  Magnfottt  e  M  mtM  insigmi 
itomtni,  ib.,  1769,  2  vol.  in-8;  Canzonetle  amtf 
ut  untlt  he  ,  ilji.l.  ,  i7î3  ,  in-4  i  Donna  immMglm 
nmia,  etc.,  I.iu  juc»,  1762,  in-8,  la  trad.  ca  tial. 
de  plus.  chij^.  du  Fvjrage  de  Jér.  LoLo  en  Abjs- 
iinii!,  d'apies  la  Tcr».  angl.  ,  Florence ,  iGyJ  ,  et 
telle  de  ia  McnduiU'  ixbohe  Jans  la  vttte  de  Mon" 
tauban  ,  ib.,  iCh^J.  On  a  aussi  de  lui  USidro  ,  po^ 
me  trad.  de  l'anal.,  Florence,  IjSa,  ia-8,et  MM. 

ouv.  iiiéd.  Yàir  X'/Kor.  tf^tt  MrtOon  WUrmitiâ, 

de  Nc^ri. 

MAG.\>'ZA  (7jui-lAPmTlO»P«i°«'e  •(foi^t 
élève  dATsUc»,  m4  kykms»  es  i5o9,  m.  ea 
I J89,  lalMM  âm  portnit»  eseeneai  et  de  nombreux 
laLleaus.  d'Uistoiie.  Comme  poclc  ,  il  écrivit  en  dia- 
lecte nadouan  sous  le  nom  de  Magagno^  «t  aae 
vert  obtiweut  les  élugt  s  de  Sperune-SparMi,  àm 
TriiÛB  ei  da  Tasse  lui-même.  Ses  Himr  ont  été 
publ.  i  Yaoise,  1570  et  iGoo  ,  io-8.  —  Mauan^a 
(.Vlcxandiu;,  fiU  du  préci-d.,  pcinlre  ,  élève  du  Fé- 
sulo  ,  Bé  ea  .  ui.  en  i63o^ut  ua  heureux  îaii» 
tateur  duTalolU  et  de  Paul  Véroaiae.  On  eife  da 
lui,  entre  autres,  i' Efjip  fiante ,  ipi'il  1  ti^^nit  ,Ian» 
église  Sl-Duiuinique  ,  et  le  Mnrij  rc  de  tat/Ue  Jus- 
tine,  dans  l'églisu  St-Pierre.  —  M ACAffSA  (JcBUe 

Baptiste),  l'alaé  dea  fila  d'AkMadra»  mort  fort 
,  euue  .  laissant  è  la  ckarge*  de  ton  pèi*  tta  graad 

nornlire  d'ciiljtis  en  1i.iî  âge  ,  rivalisait  déjà  Je  la- 
enlavcc  lui,  comme  un  le  ruil  par  son  ULIcau  de 
Si  Benoît  à  Sic  Juttioe  de  Padouc.— Ma&anza  (Jé- 
'ôai«)  «  «ecoad  6iâ  d'Aicxaadre ,  également  cbargé 
d'ealaoa ,  •(  Ifare-Aotoiae ,  Je  troisième ,  coauoee> 
V'iieot  <l<'jà  à  ailier  leur  p^yloit^'ÎB  a»  dfl  Ift 
)olc  à  S  icunce  ca  t63u.  1 

MAGAS,  guuvera.  de  U  Cyr^aalque  et  delà  Lf- 
•ie  aous  Ptoléniéf  .'-olpr,  se  révolta  dans  la  suite 
cuutrc  Ploléuiée  l'iuljdclpbe ,  son  frère  utérin, 
vers  l'au  3uo  avant  J.  -  Q,  ,  Wfit  déClMOT  ffoi ,  «t 
régna  enviruo  JOana«  Vi 
liAGATl  (CcaAt),  eliinirg.  ilaliea  ,  b#  cb  %^ 
j  Siandunu  Jjus  le  MoJeui-se,  m.  à  Bol<  ;i!)o  l  u 
lOjy,  f<il  uuDitaé  pruress.  eu  L'étal  dc»a^aBlé 

l'ayant  fait  peescr  à  la  Retraite,  il  entra  daus  l'ordw 
de*  Câipttciaa  aoua  la  boib  de  P.  Liliéiat  de  âcaa- 
diapo;  nfsiia ,  récuoié  de  toutes  paru ,  il  reçut  de 
sou  ordre  une  ubJdicnce  qui  lui  pennil  de  porter 

ica  accours  de  «ea  arldaas  lea  priacip aiu  Tillci  d'X* 
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taV><*-On  »  «Le  lui  :  De  rard  medicatiûHe  vulntmin  . 
W. ,  Venue  ,  1616  ,  in-fol. ,  il). ,  1676  ,  tnà.  ca 
allrni.,  Luiptig  ,  1733  ,  3  vol.  iw^i  2'nteUitus  fuo 
rara  vnlncrtun  rurutio  dfftnàiiur  COHtm  StMHer- 
lui»,  Btflugue,  1637  ,  io-4.  trad.  en  allcm.,  1733. 
Ctt  OflVt  a  pull*  touf  le  nom  d«  J.-B.  Magalt  (  irère 
A«  Cefar;,ibot  ton  oav>inUl.  :  ComitUrationet 
titeJicœ  ,  lie.  ,  VniWe,  l63() ,  in-fol.  ,  Bologne, 
JC37,  iii-4»  est  alltibiie'  à  Ce'iar  iui-niémc  par  Dcui» 
Saiicass.iuo.  On  le  trouve  liant  )'«-Mit.  «le  Venise  , 
](j^5  Macati  (Jean-Bap tUl«} ,  frère  du  préceH., 
exerça  la  uiûlcc.  »  Scaodiano  ,  et  eniuîte  à  Hc^^gio, 

où  il  II»,  cil  iC.'iS.  —  P^o^prr  M.vr.ATl.  GI»  de  J«»an- 
Bapliilc,  né  à  Hcgi^io  eu  i(i.^a  ,  i».  eo  a  (-'eut 

]e  vie  lie  (^-tar  Magalt,  MO  ottrlo,  întdrëa  dam  la 
Bitihiiiheca  «le  Manget^el  Jiven  autres  our.  rcaléa 
WSi.  Voir  la  Biblioth.  modenhse  de  Tiraboichi. 

M.iGDALEN  .  prêtre  anqlait.  cliapiijiii  «lo  Ri- 
cliard  U  «  avait  avec  ce  ^riuce  use  gr.inile  rettcm- 
litaDOe«  dont  quelques  seiijneurs  rifvoltés  abusèrent, 
€•11  |3<)9,  après  l'asiasimat  de  Ili(li^»ril,  pour  le 
faire  rrconoaUre  coaiinc  loi  par  un  (;raiid  Qun>I>re 
d'Aogl^ii.  Mais  le  nouveau  et  vc'ntaklc  roi  fieoriJV 
dissipa  tout  c«  parti  el  fit  pendre  et  ^cartelcr  40a 
Biiséralile  cnmpëtiteor  en  tqoo. 

MAGDKLEIM:.  V.  MADi:r.r.iNE. 

HAGUKLENET.  Y.  Madileket. 

UAGELLAM  oa  pIntAt  MAGALHAENS  (  Fer  - 
.]tANi>),  navigateur  portiii<ait,  e«t  célèbre  pour  aroir 

Senrire  le  prem.  dans  le  mer  PaeiBque  ou  grand 
>cran  ,  en  passant  au  sud  de  l'cxlrt-'inile  nicridio- 
«ale  de  l'Amérique.  Oo  ne  connaît  ui  le  lien  de  sa 
naiManee  ni  te8]iailicii1arit<B  de  aa  eto  priede  ;  mais 

on  i>ail  iiu'.iyaiil  quitté  »a  pairie  à  la  suite  d'un  rrfus 
du  loi  de  Toi  tugal  de  lui  accorder  la  re'conipcnsu 
qu'il  croyait  Itti  4tre  due 'pour  set  icrvtcet  comme 
3i«*icalcur  el  consma  guerrier ,  il  ■«  reodil  à  Val* 
ladolid  atlprèe  de  Gbarlea-Qtiiai ,  qtti  l*8ectteillU 
r.tvorjMement.  Magellan  donna  i  ce  monarque  l'i- 
dée de  faire  valoir  ses  droits  sur  les  lies  Moluqurk  , 
•i  o1»Uiit  la  «•aamaBdcMent  d'ono  flollo  de  cinq 
navires  pour  eo  aller  prendre  posMatiott  ,  a'cnga- 
ge.int  à  trouver  un  passage  dam  i'Octfàn  paeifique  , 
à  l'cxtre'niile'  des  Icrrrt  l<-s  plus  nu  «ud  du  contiiu-tU 
de, l'Amérique  méridionale.  Magellan  mil  à  la  voile 
le ào eeptemlire  iSic),  et  après.divers  évèaeoi.  (dont 
on  peut  voir  les  détails  dans  l'hitlor.  Ili'rrrra),  par- 
vint, en  suivant  de  très-près  la  côte  oriculale  de 
l'Amérique  ,  au  détroit  qui  lui  ouvrait  un  passage 
4lana  le  grand  Oeéan  entre  le  cwntiaeat  et  l'iie  au- 
peldc  depttia  Têrrt  de  fen  (5s*  30*  à  5^  de  TaK- 

ttidc  suil),  cnlrj  ,  le  28  nuv.,  dans  !a  vaïlf  nvr  Pj- 
ciiique  ,  et  aborda  le  16  mars  l521  auxilcs  Philip- 
pines, n'aj^ant  rencontré  sur  ta  roule  que  deux 
patitM  ilea  détertca  qit,'Bl  noasan  Desventnradas 
((•fortunées).  Le  prem.  Ken  dee  Philippines  où 

IMagelbn  s'arrêta  cît  te  port  de  Zébu  ,  situe  dans 
l'ilc  du  ir.crac  nom.  11  se  concilia  sans  difficulté 
l'aMiitddes  liobitans,  IdeM^lo  ck«roafDi«  sedé°- 
clarer  irai»al  de  la  couronne  d'Espagne  ,  et  le  fit 
liaptifcr  avec  la  majeure  partie  de  son  peuple.  Le 
génie  ardent  de  ce  uavigat.  le  porta  enttiile  i  oflVir 
le  teeour»  de  se*  armes  au  roi.da  Zélm  contre  les 
ennenii  qu'il  •<itSX  dàm'ie  troklnege.  Mais  le  pre- 
mière eupédilinn  qtl'il  entreprit  lui  (Irvinl  funLite. 
A  Jj  têle  de  55  liummc*  a'éiite  de  ses  t'4|uipagct  ,  il 
dtaii  aile  attaquer  une  peuplade  nombreuse  ;  pres- 
qu'aussitftt  uAtonk^ ,  Ua« défendit  avec  nna  gran<le 
opiuifttrelë  ;  mailia  pouifVe  étant  vanne  è  manquer 

aux  KspaK>:<  Is  .  la  insul.iir<'«  redoublèrent  d'au- 
dace, et  MugclUii  d'aburd  rcnveiié  p.ir  plus,  coups 
'd«  pierre,  fut  tué  k  coups  de  lance.  Les  oitposition» 
que  le  roi  de  Zcbu  arail  montrées  eu  faveur  de  ce 
narigaleur  changèrent  autsifAt  après  sa  mort  !  tous 
Ict  Kspagnols  qui  le  trouvaient  dans  l'île  furent 
égorgés  dans  un  festin.  Ceux  qui  élaieiil  retics  à 
liord  mirent  de  suite  à  la  voile ,  s'éloigoèroal ,  et 

•lUmi  i  ia  KciiMclMidci  tka  MoImimi.  Ln  d<- 


tailf  subséquent  de  respédilion  Je  Magellan  ,  as* 
parliennent  à  la  biograpii»  d!e  Séb.  del  Ceno(vo^. 
Cano).  L'Iiittorien  Merrara  ,  déjà  cité,  a  puité  tous 
les  détails  qu'il  donne  sur  le  navigateur  qui  fait  le 
sujet  du  présent  article  dans  let  diveraee  relationê 
remites  à  Charlea-Qnial  par  ceux  qni  ravinraot  «a 
Ripagoe  avec  Sébait.  del  Cano.  La  JlMunn/da  Pig»- 

feit  I  (v.  cf  nom)  .  e  it  la  seule  de  cet  relations  qui 
jil  l  ie  rendue  puiilique.  Une  copie  en  fut  adressée 
d'Ilalie  ù  Calherino  de  Médicis ,  qui  la  fit  trad.  en 
franf.  par  J.  Fabre,  et  cette  édtt.  a  acres  d'original 
i  toulaa  Ira  ddit.  de  Pigtfalta  qvi  aent  connues  en 
quelque  langue  que  ce  soit.  Mais  il  parait  que  Fa« 
lire  a  beaucoup  abrégé  ,  et  avec  peu  de  discemem., 
l'ori(<inatflal.  qui  lui  avait  été  confié. —1lAftn.tftV 
ou  IUacalbacns  (Jean* Hyacinthe),  phys.  portug.» 
issu  de  la  famille  dn  précédent ,  né  en  1723  i  Lia- 
Lmne  ,  m.  en  \'^Cf>  à  Islington  ,  près  de  IxindreS  , 
membre  de  la  société  rojr.  de  celte  dcm.  Tillc«  ot 
corresp.  des  acad.  daa  aeiencet  de  P*rU,  Madrid,  81^ 
Pctcrshourg  ,  etc  ,  avait  d'abord  fait  profers.  cbr» 
les  auf;iisiins  de  sa  ville  natale,  mais  abandonna 
bientôt  le  cloître  pour  la  carrière  des  seîencea  ,  et 
voyagea  dans  la  plupart  des  pajad'Enropa  èltatlitn 
déjeunes  seigneurs  anglais.  Ontra  WOnalureiaoa» 
tidérabic  d'jrt.  dans  le  Juurn.'.l  ilt  Pftys.,  anoéea 
1778-17^,  ou  a  de  lui  entre  autres  ouv.  :  DescripI, 
der  octant  et  sextnitt  angt.y  on  quart$~de-certU  A 
rrjlerion  ,  etc..  Paria  ,  1776  ,  in-4  ;  Detcript.  (e« 
.mgl.)  et  uttig4$  H>t$'mott0,  Btiromètre$  pourmetH^ 
rer  la  hauteur...  et  la  profondfiii\  clc,  1779,  in-i^; 
Descripl.  (id.)  d'un  appareil  cm  vern  pomr  coM- 
poser  der  eanx  mimératee  mriijSeitih» ,  «le.,  jSài.^ 
1777,1783.  in-8.  fi^  ,  trad.  CD  allemand  par  G. -T. 
Wentei.  U  a  en  outre  .pub.  avec  augm.  la  tradoct. 
angl.  de  la  Minéralogie  t/e  CronstrJl,  par  G.  d'En- 
geslrom ,  Landrae,  1781^,  »  vok  tn-«,  et  a  rédîfi 
ha  f^r.'at  MMia.  tlm  ïïtmlmmki  (v.  99  soMi). 

MAGKOGHEGAN  (Jacques),  Lislor.  irlaod.î 
né  en  1702,  m.  en  prèlro  babitné  de  l'r'jjlisa 

St-Méry  è  Paria,  «at  ani.  d'ttnoJK^Miv  de  t'ir^ 
landt  mmeiUM  tt  modernê  ,  ele.,  Psrie  ,  1758-63  , 
3  vol.  in«4  ,  avae  «artee.  Cet  ouv.  est  terminé  par 
lin  Frerii  l'hi^ioire  des  quatre  Stuartt  sur  I9 
trône  britanut^tie^  où  l'aut.  se  montre  peu  favorthlb 
a  la  dynastie  aciuellem.  régnante  en  Aoglflerro.  »^ 

MAGGI  ,  famille  gibeline  de  Bretcia ,  exerça  la 
souveraineté  dans  celte  ville  au  commencement  d« 
14*  ii't  dans  la  personne  de  l'évèq.  Bérard  de  Meni, 

Si  m.  «n  i3o8.— Frédéne  de  JdAGoi^anaeé^Â 
rard  dans  l'éniaeopat  aidane  le  gouvemana.— Oa 
fut  Mjfffo  de  ^ijp^i ,  »on  tuccris.,  qui  renonça  lui- 
même  ■  la  souveraineté  ,  lorsqu'eo  l3i  1  l'empereur 
Henri  Vif  voulut,  pour  rendre  la  paix  à  celte  viUai| 
y  faim  raniaar  Talnddo  Brtuàls  avee  lea  Gueifca.  ^ 
MA60I  (BfcrfttMii),  «hirurgivo  Italien ,  o#l 

Bologne  rn  l477.  dans  sa  pjlrie  en  \  3  hiité 
les  ouv.  suiv.  :  dts  Sclopetorum  et  iiom^rd*rmm 
tnilmer.  Cumt.,  Bologne,  tSfii,  in-^i  ▼«nûaa,  «StS^ 
in-8  ;  et  dana  le  rec.  de  Gesncr  intit.  :  de  ChtrurfiA 
.ieriptores  ,  etc. .  Znrteb  ,  làâj ,  in-fol.  ;  Comme»» 
tana  tuper  libros  nietlieororum,  cité  sans  antre  in« 
dicaiton  par  Orlands  dana  Jaa-Mrfiase  degù  teret^ 
ton  Boiogim$i^-eMAQm  (LiieiMo-râalleoj ,  prlff« 
cl  savant  médoria  du  lt>*.S  ,  né  i  l^rcscia  %  t  r'i  i  "»io, 
d'une  illustre  famille  de  cette  ville  ,  m.  pralMseur 
à  l'université  de  Turin  vers  tâ^O,  a  laieaé  de*  trad. 
laiittea  da  qnelq.  Irailéa  à'Ariaiolo ,  «i  laa  ouv.  snt«> 
rant  t  é»  Mio  fm  SWwnr  ««ird|ile«l»,  Milan ,  1  S^a, 

in-/|  ;  l'piMiolartjm  famiUnrmm  Uni  Iff  ,  P.ivic^ 
li>6j,  111  y  ;  Metliodus  recitandt  ctuas ,  etc.,  ilMti«, 
l.56â  ,  ii)-8  ;  Consitutth  ffitiftnimis  tnoriis  ,  Fâl«t^ 
turo.  l'' ,  Pavio  ,  lom.  2*  .  iSfiâ,  iU'8.  — •  Jérôsno 
Maooi  ,  savant  italien  du  ftyS.,  né  m  Angbiari  daoe 
la  'l'oiv-iLie,  fut  nuniiué  juge  dans  l'ile  d«  Ckypro  , 
tomba  au  pouvoir  «lee  l'urfca,  et  fut  étranglé  on 
taudisqua  laa aateMéd* éè^Mapar^ «l'Ai  wéi4% 

...        .  w      -  .    _  .    .  ... 
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KêJil  [  i8o5  ) 

^Mi  ^rtet  aatU  AtUa  guerm  H  HmmSw,  Y«- 
nnÊ» ,  idSt  ,  tB-8 ,  pob.  par       Atttin;  dkiAmdl 

£^ii«liOfir  tf«  Pi«  judtcH ,  Bâle  ,  i56a,  in-rol.  ; 
Karim  Lecttemes ,  teu  misctUamea  Yeniie  ,  i664 . 
in -8  ;  DeUa  foniJScaxiome  dttU  dite  ,àla  suit  eau 
Trmiti  de/ortiJtatliomM  d«  Caatiiot  fii  «1 14> 

«arAbeot,  Vcais*.  t584.  tn-fol.  ;  tffllMmnMMfa, 
riaoïa  ,  1608  ,  îa-8  ,  nrécëd.  èe  la  v/e  de  l'auteur 
pir  SwMTt,  Arnitcrdam,  1664  ,  in  -  la ,  2g.  ;  <fe 
g^tmhm  «  Baaaa  ,  160^  «  in-8  ;  et  quelq.  opuscul. 
éoat  ou  rem  la  liste  a  U  suite  de  la  vie  de  l'auL 
par  Sw«ert ,  «1  dans  les  Eioges  de  Teiasier,  tom.  a, 
■pi^.  370. — Maqgi  (C1iarle« -Marie),  en  latin  31a(I- 
duis  ,  iuiémlcttf  ,  mi  en  i63o  è  Ifilân  ,  où  il  m.  en 

Venise  ,  1708,  6  vol.  id. 


MâGN 


MàGGIO  (Paawçou -  MAait) ,  thtHni,  tavant 
uAmtmUtkÊj  mé  i  Pal«na«  m  101 9,  ».  ârâa  celle 
tUW  «■  iMI.  ^t  parti  lC96  {MOT  1i  G^i^ie 
arec  ^e)i|.-aot  de  ses  eonfrèrej  ;  ft,  tratenant  TA- 
nbie,  ia  Sjrie,  l'Améni»,  il  parriot  enfin  aux  mon- 
lagnri  da  C— Bcvtiia  à  MMriae«  il  fui  invité 

ttÊÊgrt  n  modestie  viiilenr  Je  la  province  Je  Sî- 
el  prieur  de  son  ordr*  èSvracuse  ,  mais  ne 
'  it  point  aecepler  U  Ugailé  épiscopale.  Oa 
»-4ana  la  BibiimtAtem  nemU  da^loogitme, 
f.  asf  «t  aniT. ,  el  addit. ,  p«f .      et  mieux  encore 
dans  1     S<-riitoride  Cltrici  rtgolari  du  P.  Vciiosi, 

t.  a,  p.  ,  ia  lisi«iUtii6o«T.decet«it.,dont 
^  aoDt  restes  MSs. 

MAGGIORB  (PnAVcneo) ,  composileor ,  ni  k 
Ilnplrs  vers  1737,  m.  en  Hollande  vers  1776,  sestn 
nCsrisa  par  la  manie  de  rendre  en  musique  les  dif- 
ifina»  cna  4'aMBaux  j  il  fatjracherchtf  par  pins 

d'crgajjcmenl  el  préféra  parcourir li^ement  l'F.ii 
rup«  ,  donnant  ses  ouv.  dans  les  difiereolcs  vtlles 
aik.  il  s'arr4lail.  Sea  meâllenrs  opéras  sont  ;  Ârta 
mnm  àm  Mdfmia,  176»  ;  JmHgomo  du  «ême , 
S7t«:  EHéêm  ^àètmémmim  ém  «éme,  1769  j  dl- 

iets  i-.'Irn  mlC  TnJie  ,  I774.  «t*» 

MAGiM  (Jbam>Aiitoi!(b)  ,  mvaot  astronome  al 
protak  4»  MtfMÉMt.,  n4  à  M«M  ca  iSfii,  «.  4 
Jhilm—  e*  1617 ,  ■  rendu  des  services  iapotl 
y—trowmîe,  à  la  géographie  et  i  l'optique.  CNi  ■  de 
lui  l'iin.  ottv.  pea  rrcherclirs  aujiuiril  liui ,  ctdont 
iaiieic  ae  tomsv*  dâu  le*  J^efM  «iroriMn  i<oc<.  de 


yon  ,  tom.  97- 

MAGiRUS  (Todie).  aavaat 'philologue ,  né  en 
l586  i  Attfermuade  dam  la  afarciie  de  Hrande- 
humwgt  j65*«  fmÊÊÊ»»  4m  tofi^e  à  Fnacf.- 
wm  reyhr«  aet  aatmv^a  JtnMafMi  câHjNamsm , 
^/xf*  tffdtttttiones  paintm  ,  etc.  ;  Ormtortmm  tàrts- 
ttttnum  i  Dtemd^g  yt  problmmmtmm  mtUiphysicoe.  i 
Ditpmêatwiitt  mariai  PofymmÊUtmim ,  etc.  ,  Franc* 
fwt ,  *6aa ,  M»-fpl.  ; 
M.,  t^.  ia^.  H  avait, 
punr  ULie  aoureite  «dit.  du  7%*«<furni  frtutttionis 
éc Volait,  de  Basil.  F<tber.  —  Oa  cile  ua  autre  Ma- 
jSiai'»  (Jean)*  preieaa.  de  pby*.  i  Marpurg ,  m.  en 
X  jg5,  aot.  de  qaebr.  aitv.  da  médecine ,  tels  que  ; 
rfysi^L  pmi/tmtH,  iA.FI,  Fraaef. ,  i(io5,i6a9,  in-8. 

UAGlSTAiS  (  Hyaciv  niK   <le  )  ,  inistiuiuuirc 

ilalian  *  aé  es  \6oi  au  dioGcsc  do  Crcoione ,  m.  eo 
1019  MdlM  éii  aaetetal  de  Goa  dans  les  laâaa  ,  est 

aot.  d  aoe  Ktlmtion  (ea  latin)  Jtf  l'étal  des  mistioms 
à  Mudttrc  tt  d<$  etablistemens  des  jésitites  iur  la 
£Hs  d»  Mn  a&ar  ,  hume  ,         ,  m-S  ,  lu  fr. 

fae  U  P.  Jaef.  âm  ifarfcanH  —  JÉAAUTaia  (Fmaf . 
4a>  «  ciwaaia*  é&  Hafka ,  a  pull,  t  Amm  rasaua 
memorahiliitin  ei%'itntis  Nfttpi<!ii,inm  ^  avec  un  Sup- 
plément par  Jus.  de  Magulru  ,  tun  oevcu  ,  I^aples , 
1661*1678,  ia*fel.— Masmtris  (Simon  ou  Stméon 


mm^méi  8m  «■  I7>8*  ^  BoMt  •»  iSo» .  td^ 
wamê  fn  FI»  Tl  «liaf  4a  la  coagrégat.  ckargéè 
de  corriger  les  lirres  et  liturgies  des  ëglisi»  orien- 
tales. On  lui  doit  :  Daniel  tecundnm  SeptmmgiMta  , 
etc.,  grec  et  lat.,  Rome  ,  1772  ,  in-fol.  ;  fçtM  mer 
^pwmmâ  malmUkmiimm  tx  MSs.^  etc..  Rome,  179S; 
*.  Wê^h^M  Âfixmmdiiml ,  etc.,  opéra  qum  supers 
sunt ,  grec  et  L  Cn  ,  Rome  ,  1796  ,  in-fol.  ;  Gli  atU 
di  cinque  martiri  nellu  Corcw',  «tC,  Rom«,  l6oi» 
in-8  ;  et  une  édit.  de  J».  Htmfkl  »— flbffaW 
liist.,  Rome ,  1760. 

MAGLrABECCHICAwTtnWK).  savant  tiblioltée., 
naqiiil  »  Tint  eticc  en  i633,  de  parens  panVMI «Im 

le  destinaient  à  une  profaaeîoa  asééaaima  t  nul» 
une  passion  invincible  poor  la  laetora  l'astnlM 

bientôt  dans  la  carrière  qui  devali  le  rendre  si  célè- 
bre. Guidd  par  les  coatoils  d'£rmini ,  bil.liotbé*. 
du  canlina!  de  Médicia,  le  jeaaallt|^becchi  ao* 
nuit  ea  peu  de  taaifg  1m  coaoaîssaaees  les  pl«a 
mMiAmm  mmp  la  UninC. ,  lat  langues  et  faaU4{.  8m 
mérite  ne  resta  pas  ignoré;  Cosrae  III  le  nomma 
conservai,  de  sa  bibliotb.,  et  Fautoma  à  faire  traa- 
scrirc  les  MSs.  de  la  bibHMMi|.  IiÉlIfMlieBae.  Dii 
tara  M^iabacdNMlivnittrtctiae  aouvelle  ardeur 
•èeea  iuidet  tÊfn»itm.îkmê  «Fane  mémoire  prodi  • 
giruse  il  parvint  par  la  seule  lecture  des  catalogues 
à  savoir  le  contenu  et  m^me  la  disposition  de* pria* 
cipales  bibliolbè*!-  de  TKarope.  A  ce  violent  smuw 
de  rtattrMtiaa,  il  ioignit  le  dédain  des  boimeurr, 
de  la  fortaae  el  delà  société  :  pour  condescendre  à 
ses  désirs,  U  grand-duc  l'avait  diipr mé  de  paraî- 
tre à  la  caar,  et  lui  transmettait  tes  ordres  da  viea 
voix  ou  par  écrit.  Magliabec«M«  tmfpltfàê  caMM 
l'bomme  le  plusérudil  de  son  épocpie,  m.  en  171^ 
k  rige  de  8r  ans.  Quoiqu'il  n'ait  laissé  aucun  écrit 
impartant  ,  les  scieuct-s  lui  ont  de  grandes  obliga* 
tioaspaor  lea  feaaaigaeaa.  jMr<cieamj|a*a  bÊÏndf 

Iril.ué  iY*"'-  fublicat  i n tAWMlf es  ,  et  mil  au 
jdur  (les  ouv.  inédits  ,  cnire  Mltras  V/fodO0poitcoit 
d'Ambroise  le  Camaldule  ;  la  dialogue  de  Benoit 
Aaeal4si(ePrMlaa«ij  méfmnm  mi  mdf  VUMaHm 
thmdlmema  4m  B.  Ma,  laa  mtmmmt  êmV.  V*. 

rini  ,  etc.  ,  etc.  M.irnii  .  qui  avait  été  l'jmi  de  Me* 
gUabeeciii  ,  a  écrit  la  vie  de  cet  iiumme  exirsordi- 
aasr«  ;  oa  en  trouve  dca  esiraila  dans  le  GimtmUé 
dêi  hUtmU  d*Jlatia  ,  t.  33 ,  daM  les  Mdmmim  dt 
TFétma^  mv.  1723,  et  daas  les  Mémoifws  d*  Ni* 
ceron  ,  tom.  4  et  >o ,  a'  jiai  lie.  Di 
sa  correspoadaaee  ont  été  imp.  soaal 
Ctarmrwum  BeApaHaa  md  Ma§liakmmti 
Floraaee  .  1745.  i  vol.  in*8  ;  Cùirormm  re'metoruÀ 
Bpistalm^ih.,  l'j^S,  a  vol.;  Ciarorum  Germmfior*tm 
Epislolcr ,  ih..  174s,  ino8.  La  bibliolbèq.  de  Ma- 
glialMccbi  comprcaait  à  «a  a.  «Ina  da  leetMawiUa 
vol.  ;  U'Faeail  Mgiida  à  la^fiMalaFlafa— ,at  M 
qu'elle  ait  rcfu  depuis  de.<i  aiir;miMit.  eeiuM*  laHtll 
conservé  le  nom  du  Maititiiecc/imnif. 

MAGLOIRE  (St),  ualif  du  pays  de  Galles  ,  esn» 
liraMa  J«  f  te  BMMMiiotia  as  elMeà  liMr  aa  Fraaeab 
<è  a  deeial afcW daOai , pab  Mnmmlkmtt»*, 
Il  établit  un  monastère  djns  l'ila  Jony , «A  fd 
m.  en  575,  i|té  pris  de  80  ans.  • 

MACKaEU.S  (Aknk  MAGMUSSON,  ploaeMMNi 
aa««  le  ^mmà'JMikàS)^  kiMimm  islandais ,  né  ea 
i663  i  OaMèadke  éeat  la  diMviet  de  Ualc,  m.  à 

Coppnbaguecn  17.'^}  .  proftus.  d'biit  ,  i  l  ac  jdéro.de 
celle  ville ,  a  laissé  les  oav.  aair.  :  /icens  smaf aHp 
CAroMica  Dammmm^  «la.  ,  Lripaig  «  tS^i,  ^mSt-fk 
dans  les  Seriptaras  rentm  danicarmn  ;  Mfagiri  ,  re- 
gii  Notvegim  ,  Ttilnmenlum  ,  Copenliague  ,  I7M>, 
1118  ;  f  'cr.tii  lalima furt.*  ecclesiatt.  Jmm9tU  \  è'ia 
fin  des  ÂHttale»  teeUt.  "natCig  ém  ¥mM  jtwokimt 
Bfêm,  mi  Wmuwmmwm ,  ete.,  •»  t<la  Ja  YmfàiU» 
de  Bentclius  ;  de  ^ppel/nftune  guthi^â  linsum  I$- 
ianJita^  m  la  fut  <î«s  Ci-unnUtmg' s  Saga  ,  Oopra- 
Uague ,  1775  ,  in-^  i  Ejeplicmiio  imtaip*,  comn  Ma* 

Md,  «••«  «MU  y. j!y  yfgy*!*! 


iiverses  parties  dé 
aaleatiiffaaMHTir» 
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\'o\.  iomi  j'ono'ut  aclteva  et  vuh.  4  Cop«n]iaga« 

en  1700, 
rai 


avec  trad.  ]aUiie,Ie  RecutU  des 
agnacus  avait  laisse  Ji-s  maltfriaiis.. 


MAGNA^  (OuMlNivUE),  religieux  de  l'ordre  des 


ÎMtalaiea ,  MVMI  Mtiifuaire  ,  né  en  xnii  an  bourg 

Paillaoc  prè*  Je  Forcalquitr  dan»  Ij 


haute  F'ro- 

^enc««  m.  à  l'kdpitai  de  l-'lorencc  ca  i;<^  ,  incinb. 
plM.'ieci<M>  MTUlM  ^e  l'Italie,  a  laitae  Irt 

S».  itttV.  J  DUtioimairg  gèographtqut  portatif 


oiiie, 
suivant 
'77»- 


Î  Û  î^ramce,  Parii  CAvignon) ,  1765  ,  4  *ol.  în-S; 
lu  J*"  /îo'"**    elc  ,  Home  .  1-6.^  ,  2  vr.l.  in-l2. 

forl  estime' ,  dont  l'aul.  duaoa  uaea^  écitlioii 
revu*  Cil  177' «  4  'O'fol.  avec  4>5  • 
tlema  de  nnno  nalMtalis  ChritU,  etc.,  etc.,  R 
177a,  in  '*.  «774  •  '  reimp.  plus,  fois,  su 
MilUo  î  Misceïlanea  Humismatica  ,  Rome 
74  •  4  *^^*  *b*4a.'''P'*'?'V'^  aous  les  trou  litres  »ui- 
yaù  t  BmtHm  Èfkmismmiai,  «te.,  ib.«  17-5  ,  iu-f.; 
Lucania  numismatica,  etc.,  ib.,  1775,  iii-4;-'''/lX«"» 
Mj(]piijin<vlic«i.  etc.,  il>..  1775  ,  gr.  ia4.,Lipsius  cite 
g^fQfC  du  P*  Magnan  :  Teniamrn  icoimrUmMwers.t 
Rome  ,  1776,  io-fol.  obi.,  fi|.  Jl  aqM»(»«n  1793 
ttac  aspics  d'encyclopédie  ,  soua  It  titr*  At  Choit 
i/mmiaire  on  Chose  iogte  ,  mais,  beurcuieni.  (xmr 
M,r4pO(a^  *  4  n'«0  pub.  qu'un  fraKcneml  iolitulé  : 
pennon  patiaê$  mnct^irt*  u'e  S.A.  R.  Mmie  Amélie, 
etc.  ,  Florence,  I7f^,  in-fol.  Jl  a  ,  dit>oa  «  Uiase 
ea  MS.  une  partie  de  {'Hutoire  des  grandt-dues  de 
J'oicane. 

IdAGKEN  (JEA."«-Ca«T»^TAii«),  nwldccii» ,  no  - 
Idiseuil  (Bourgogne)  au  cooraiMNiiSi  àm.  17'  S. , 
^tudka  ■  l'univers,  de  I)ô!o  ,  et  te  rendit  «  n  Italie  , 
;iuccès  lui  oliltnrciil  uae  cbaire  a  l'avic  ;  it  ) 
hypfetMf  aou*  pbilPWikie.  Magncn  est  mort  A 
Ftf  U .  où  il  vMit  i  |a4«U«  d'à»  amhMMaeur 
|itr«n<er-  On  lui  rcproelic  à*Èweim  mêU  paatralogir 
i  de«  cooDJ>!>'-ii>'°<^^^  plus  re'eIlea..S«i  tfûrill  «ont  : 
fitmocrUin  re<^-i^Ucens  ,  «tv  rf«  Atamtt»  «te,  Pa- 

via ,  1646 ,  in-4  •  I**  UajM  9t  LoadsM ,  i65B ,  1688, 

in-ia;  de  Tabaco  ExercUntiones  qnntuordecim  ^ 
î^a«t««  l648,  in-4*  Anuieidam  ,  1660,  in>ia;  de 

Jr«Mtf  «  titV^t^i  Batte,  i«4»«  ^  ' 
ITmAGHENCB  (Finira  liavinryio»  Avw»- 

flID*)  1  tyran  ,  ne'  en  GermaBie  l'an  de  J.-C.  3o3, 
^umê  fanilic  obscure ,  fut  oooduit  dans  les  Ciaul«s 
nier,  prit  dis  aervice  dans  l'arat»^- 
«t  arriva  de  grade  «a  grade  à  celui  de 
desL  gardes  de  l'emp.  Constantin.  Profî- 
faat  dfl«  .«{iiereilea  qui  divisaient  les  deux  fil*  de 
fainr— I  il  prit  la  pourpre  i  Au^ Mtlodnnum  en 
|Sl»«.HiWaatMnr  OaMlatoli»;  ^ni  fuyait  vers  I 
Pj^n^es,  et  de  Rome  ,  où  il  parvint  sjiis  olistaclo, 
^mmMB  aoiutner  Constance,  alors  occupe'  à  eon>- 
^ar«Je»Pers«a«  dÀ-la  raBonnaliro.  Gelui-ci  rcfuva 
patla««»fc  lo«U  allaaMa  aaw  If  «««rlricfr  d«  sea 
frèr*.  Alors  Mafaaaat  matdta  «•nlp»  laf  i  la  lÊÊm 

d'yna  armée  cunsitlr'rjMf  ;  mais  ,  a|iri'>s  qui-S'].  le- 

nairaalagoa,  il  fut  baltu  conipiètem.  à  Murse  sur 
lia»*  àani  rilljrin  :  3o,tH>o  liommH  rest^reai 
Sur  le  eliamp  do  bataille.  Jl  rassembla  «M^end.  1 
débris  de  »f  s  troupe*  et  op«*ni  sa  retraite  tur  l*ïhilî«. 
g(da  li  Terj  teas^aules  .  mais,  jvnm  fpr<<ii\é  un 
—ail  énfctiT  daoa  laa  Aipct,  il  sVnfuit  è  Lyon  ,  et 
i*jr  iaa  paor  «•  potel  tombur  «ivani  ««fw  las  mains 
des  ennemis ,  le  1 1  amltSiS.  Il  avait  tWelan*  C^-'^ar^ 
la^cuotmencemi.  de  son  usurpai  ion  ,  S''t  frères 
fMitmt  et  Dcside«iaa.  LMiisioirp  repnvcbe  i  Ma'' 
piraaa  la  dàiaiwolalié» ,  favarioa  ét  la  ervasld'; 
jmmh  UMis<l««  Mil.  .Hii  oiit  *aao«M  da  ta  lif  ««i»uii» , 

4«a  lalrns  niilil..  «Ir  IM»  !U«aK»«|  d«  IVmmW  ^OBT 
^  UilfeB,  U  «tut  putefi. 
t  •MAONBTiLovift) ,  ji^suiie  (nmc.,  no  en  ii-jS, 
«Q.  «n  16S7,  fni  In  «»ral  du  «i«lèl4t«  lJneban*«i  ^ont 
la  podnu  aaoré»,  ct'àe4«'«tiMialira  flitrCoat^r  u«ia 
bonne  pauplir^  <  ,-n  vert  lathit  d«l  ytatùlus  etdes 
.<Smit#MMdaik'iÙBrituaa  aaiato.  • 

HA6KI  (V*iiauui; ,  ea  lalia  Magaus ,  ctfUbro 


(1806  )  -  ilÀGN 

firanaiicaiit  at  pariiaaa  télijàt  la  docirîaa  Au  Dm» 
cartes ,  né  «B  tSBj  h  Milan ,  m.  i  Saliabmrf  m 

(>6i  ,  fui  mis  par  le  pape  Urbain  VItl  i  la  t^  des 
mi  siuos  du  nord  «  et  cuntriliua  par  ses  conseils  i 
faire  abolir  par  ea  petotifc  l'ordre  des  jcsuitincs 
(v.  Jeanne  de  LtSTONAc).  Lea  Pf.  da  la  aeciâK  de 
Je'su*  se  vengèrcHt  en  lui  faisant  refoaar  le  chapran 
de  card.  que  Ladislat-Si^ismLind  ,  roi  de  Pologne  , 
avait  demandi)  pour  lui  au  pontifa.  11  paiait  d'ail- 
leurs  <(tt'^  cela  ne  s'est  poiot  korada  b.^ai«lle  àm 
Magni  avec  ses  redoutables  adversaires.  Pascal  en 
parle  assca  au  lopg  dans  ses  Frovinciales  i  et  quel- 
ques l>iogr.  italiens,  mettant  le  principal  tort  du 


ùié  d«  Muai .  l'açciuant  de  peu  d«  modérât* ^gg^ 
ynorons  s'il  donna  lieu  A  ca  raprocbe  avant  fWm* 

piisonnoint'nt  qu'il  suliit  à  Vienne  cnmmc  prëvena 
d'bérésie  dans  quelq.  proposil.  qu'tl  avait  <$nitsca  ; 
seulement  il  est  certain  que  ,  nonobclaot  la  dtfbaa* 
qui  lui  fut  faite  par  Alexandre  VU  da  pal»*  aucun 
ouv. ,  il  s'empressa  de  Caire  paraîtra  ua»  Apologie 
de  sa  conduite,  ce  qui  empir:|  beaucoup  sa  situa- 
tion. Il  ne  fallut  rien  moins  que  la  protection  de 
l'emper.  Ferdinand  111  poar  le  lifnr  «a ae  vanvutc 
pa'i.  Oo  cite  de  Magni  un  nonili.  assea  coaatddraJble 
(l'ouvrages  de  conlruveiiie  cl  lie  morale.  Nous  noua 
liurnctuns  k  mentionner  les  suiv.  :  .ludtcium  tte  en- 
(.bolicoi  um  regnid  cradvulK^  l6a8  «  de  Xis«n  aMBi> 
lium  et  efm  imagine ,  Beaie ,  it4a  «  f'^^  Mi»> 
roluldrr  Jraclo  .  Varsovie.  1648  ,  et  enfin  «n  traité 
cuutre  les  vieilles  ericurs  de  l'école  d'Aristote  qu'il 
incrimine  d'atbéismc.  Ui\  a  pub.  en  i66a  :  RelMim 
veridicn  de  pio  obttu  R.  P.  falerUmi  Meigmi^  etc. 
Le  recueil  intit.  :  Tuba  Mmgna  ,  conlieat  nna  lelt. 
écrite  par  M^tini  de  sa  prinm  (»  Vienne).  —  Un 
autre  Hacri  ^Ji-aa),  évéq.  de  iioara  an  âsaide,  né 
en  i583  à  Wexioe ,  m.  en  t6Si ,  aaail  M  pvofeae. 
d'liisloir<' à  CpHal,  avant  de  «'adonner  auK  études 
lliéulu^iqubs.  Ou  a  Je  lui  sur  cette  matière  plus, 
ou*.  ,  dont  les  principaux  sont  :  Sjmop»ts  kistonm 
univjtnmUé^  Upsal,  i6aa,  ii»-^«  21aàn  mgkces^ 
evpUe.  de  l'ApocaL,  U».,  1637;  ( 

rnnr^p.  P.  GutUnfi  JMpkk  ^ 

cil-.,  ili  ,  l632. 

M  AGN I A-U  RBIC  A  (MAornA^TMiai  tkmmêà'U 
impératrice  rookaiae,  n'est  eonana -qn»  par  lea 

médailles.  Les  savans  s<>nt  partagés  snr.le  sMns  da 

l'emper.  qu'elle  avait  époiisp.  Suivant  Occone  .  .4n- 
geloni ,  ïriatan  et  Patin,  elle  était .  l»elle>fiUe  de 
Hamisnâan  Galère,  et  fcnHèa-^a  ~  ' 

hrier  prétend  qu'elle  étsit  remiiio  de  Carus ,  et  1 
de  Carinus  et  de  IVumérieu.  Les  médailles leai 
rares  de  Magâia-Urbica  sont  en  petit  brensif 
n'en  connaît  paint'd'aiàihenlia»  an  arfapt»  • 

MÀGfUrâf  (  N.  ),  néminMiM.  daa  d«MMa  ék 
France,  né  m  17)'»  »  ('liAIons ,  m.  en  i8tl,  avait 
commencé  par  être  aimple  commis.  Avant  la  revoJ. 
il  avait  été  chaefi^MnnOupont  de  ïien»osa«(w.  en 
nom)  ,  de  rédiger  un  projet  de  droits  ans^^bpnina  4 
percevoir  sur  les  front,  du  rov.  On  a  delta*  ^^C^ 
df.$  di^trf.  droit  t  dr.i  douanes,  I.vun,  17S6,  4  ««-Sj 
tur  /a  commerce  de  tm  Fiamce  wer  l'Amxrvf.y  ete^, 
Paria  ,  nn  tv  (1796).  M; A  VlmJltiomiM  f«n  ^ca». 
venl  avoir  tes  douanes  turim  prospérité  ntdionale, 
sans  date  (1801),  in-8  de  4^  pag^a  ;  Tan/  dos 
droits  do  douane  et  de  nafigntton  dêi'empire  fnu^ 
fota,  «Uh  1808  «  in>8i  IMoUaàmmim-ém  L  U^fitU" 
iinn-tt  dba  «Umiti  éè  éommo  ^  f8M  /  te*8  f>  INMIni^ 
natt  e  des  jx-ifiiitcttnnt  Jr  t'ii  nniu'r  et  iit»  l'art  [m 
aociéte  awc  M.  Dcu) ,  Pans,  1809  ,  3  vol.  in-A, 
ouv.  estimé.  ' 

MAGMÈRE  '<L*oaaaT) .  scnlptanr  «frsnçnis v 
membre  de  llaoaiL  royale  ,  en  l7DO«  à  l'Iig»  de 
87.  ans  ,  fut  un  dt4  hal>iM  «  .iriisli'S  da  sièclr  de 
LouM  XI V.  Un  distMfue  de  lui  «  daiia-  lea  jardsna 
de  Vct^aiiles.  plnaîenrs  leraiastiapiéhalart  Oiwt^ 

Vhrssé  ,  le  Printemps  ,  etc. 

HAGMi^Db  >V01ilOM(LotJi»b'aAMçou>« 
maai  al  laborieus  ccciéiiait.|  m,     I749i  *• 
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ém'  mmétlfmH  fui  cooaattre  pir  vit  eicellciit 
WMamméIft  lati*,  hlitaf #  IKvfr/w ,  seu  tHcIton. 

Wtaftaim  trtt.-i^mUicum  y  Paris  ,  2  vol.  in-.^. 

HAGMTSKII  (LKo?i-PuiLiPPuvrrscii),  né  co 
|66[^  m.  eo  1/39.  «st .  dil-on  ,  le  prem.  Ruise  qui 
■tt  profeu^  u»  natli<$mjt.  ;  il  inlruduiiit  A*tk»  sa 
patrie  fuiage  dea  cliifTres  aralics ,  el  composa  une 
^ritf  m.  lifjue ,  innp,  à  Moscou  en  l-o3. 

1IàG>6ca  VALU  (Fbançou-Octavf.)  ,  comte 
icYareogo  ,  arcbiiect»  «1  poièt*  italien  ,  ntf  à  Caaal 
ea  l*'07  ,  m.  à  Turin  vrrs  i^flS  ,  contribua  par  «on 
excaaple  k  délivrer  Ij  litte'rjt.  piémonlais*  Je  re* 
Umx  kiiUama,  q«e  lea  parliaant  du  ggiîl  de»  Seicen- 
IMfsTOiamt  iMredûlJ  dUiot  cette  parité  de  l'Italie, 
n  B*  coonaaofaà  B*occoperd'arehitcetnre  qu'à  l'iigt 
de  3o  aof,  et  il  inti  odnisil  tlani  sa  patrie  la  niautire 

Code  et  «inpie  des  Romains  et  des  Grecs.  Il  arait 
il  im  dÎMerfatiMe  tur  /«  tktâtrt  olymptçu»  ét 
ftetme*  :  sur  l'Harmonie  des  proport,  moyennes  ; 
ear  le  Beau  réel  Je  l'architecture  ;  sur  la  Caitifruc- 
tion  des  voûtet ,  rte,  et  des  mémoires  sur  le  Vcn- 
ttMe goûl  des  omemetis  ,  mais  oo  u'm  publié  que  •« 
iHsêtrUiiam  esUkfSsa  sur  le  monvwmu  thèdtrs  i  eom- 
struire  à  CsUsU  ^  et  ses  traç'''<lics  ,  qui  «ont:  Cor- 
radin  ,  mianftâs  de  Monijerrat  ^  reDrcteulrr  à 
jPerme  et  Mse  les  principales  villes  d  Italie  ;  f(o- 
xesM  H  StmkomUbe.  UElog*  hitl9nfM  de  F.-O. 
||«gp«ca«^  a  Hé  publié  par  leeomte  Penaî^ione, 
Tnia ,  1/^,  in-8. 

MAGVOL.  (Pltaix),  me'ilecinel  liotaDi^te  fran- 
faia  »  né  à  Mvniprllirr  co  i(>38  .  J  fut  reçu  dooleur 
en  1659,  «'attacha  spc'eialem.  m  l'étodedes  planit  s  , 
devint  professeur  au  jardin  royal  de  eeltc  nirme 
ville  <  et  m.  ma  l^iS.  On  a  de  lui  :  Bo/anmim 
MmaùpsUtfue^  sU  eplarUantm...  IitdeXf  Ljoa,  1^6^ 
i»4| ,  a«*e  pl.  :  tforlui  rrgius  Monspelitmsiê  ,  etc., 
Hootpellier  ,  .  in-8  ;  Prt'dromut  htstunm  gf- 

wemù*  plantarum  m  quo  fmmiiut  planinruin  per 
Uàmku  disponuntnr ,  Stià.  ,  1689*  ÎB^}  NovHS 
€kmrmcUr  plmmtamm^  eic. ,  ib.  ,  i^ao  ,  M-i  (  AttV. 
peeikom*  ,  puUitf  pai  A.  Magnol  ,  fils  J«  rautenr 
cl  »oe  successeur  daua  la  cluirc  de  Ixiianique  de 
Hff  Iptliirr  Pluroici  avait  a|i[)cié  3Ingnoiiu  un 
apmnéiê  plantes  que  Juisicii  a  Qomm«^  depuis  7a- 
tnmM  t  et  Liaoé  a  donaé  la  même  nom  de  M  'gno- 
Um  k  no  geare  d'arbrea  de  l'Améri<^ue  ,  de  la  Cliine 
«C  àu  Japee,  fit  foBlaajoanifliai  l'oriwpmlilc 
■pe  jordims. 
màiSBtPK  i  JcAn  ) ,  poil*  finraç.  du  17*  8. ,  né 

dans  le  Mâconuau  ,  m.  à  Paris  eu  i^iGa  .  c-st  auteur 
des  tragrd.  suivantes,  enliéremrnl  ouhliret  aiijour- 
d'Imi  :  Artaxtrds ,  l6^j  ;  Josnjilial  tt  Jiafaam  . 
1646;  S^oMui ,  1647  ;  U  Uw  iags  d  'Oromdaté  0I 
de  jlMfrsB  ,  164s  ;  h  Grand  Tamerlam  H  Kofasei, 
i6^S  ,  Teur  -,  reine  df  .Vi/'/fX,  |656  ;  Zcno/(ic, 
rttsn  d*  Palmjre  ,  i66o.  Ua  connaU  eocore  de 
h»  ne  CMMdîe  «  les  Amans  ttistsitUn  ififS*  t«s 
Meurts  dm  diréiien ,  traduites  en  ver«.el  en  proae , 
Paris,  165^.4*0).  in-8,  fig.  :  enfin  un  poème heroiq.. 
la  ieiemc*  univcneUe ,  ibid.,  idtxl  ,  in-fol. 

\ ,  dit  iBodestcaBaut  rameiur  «  si  bien 
'  «lii  y«a  M^eolée .  ipia  le»  kibliMb^nes 

Mm  doiveat  plus  servir  que  d'un  ornement  inutile.  » 

HAGiSli^,  sarouomic  Ladulut ,  rwi  de  i>uédc  , 
méom  i>4o<      en  *I>a*  ^'i'"  ^*  Wisiofsoe, 

illaii  k  aF  fi|s  de  Bwfpr  •  et.  monia  «qp  la  i«6mi  a« 
préjudiee  de  ao«  frère  atnd,  oa'il  comda«D«  è  une 

Eriaon  perpétuelle.  Son  fils  Birgcr  lui  succéda. — 
AAiri;;^,  surnommé  .SmM  ,  rui  de  Suvdc  ,  né  en 
|3<6  .  m.  (iaii^  Ja  Nortvcge  eu  l^j^,  avait  auccédv 
à  B«rg«r,  £ls  de  JaJnlos,  à  l'âge  de  4  rt  fut 
afcliga  de  céder  ses  éUU,  après  uo  règne  Aet\ot»%, 
due  AUiert  de  Mecklrabviug ,  qui  l'jvjii  fjii 
r«  ^  JlfSM  M  raadù  ia  i4>ecié  ^u'au 
raMMialioB  feroMllc. 

.^IIACM'S,  dit  le  Bon,  roi  >îo  'Sorswi'-i'  et  d<" 
Hmtdmm^l^»  é*au  fila  de  ^  Oi^us  ,  et  lut  succéda 

w  h  wèîw  â$Mmmf»  m  uêis  II 


I  en  104s  k  CiBttt  II ,  roi  de  Daa«m«ivk ,  et  «7  «n 
io47  ,  laîstanl  le  Danemarck  i  Suéoon  et  la  Nor- 

w.-'pc  à  Hdr.ild.  lSî.ij;iiu»  avait  compoié  [lour  la  Nor» 
wége  uu  Co  Je  de  lots  qui  a'ekiste  plus. — Maohub 
II,  nis  de  Harald  III ,  suc^a  A  son  pére ea  1069 
sur  le  trône  de  Norwc'ge  ,  qu'il  partagea  l'anaif 
suivante  nvec  Olaùs  son  frère  ,  cl  m.  en  1069.^ 
MAC!«t  s  III,  dit  Bnr/od,  roi  de  ?ii>rwégc,  fils'd'Oà' 
laùa  m ,  succéda  à  «00  pére  ca  1089,  «t  fut  tvé  Ml 
I  io3  4aaa  la  conquête  de  llHande  do^t  il  trattaitiU 
prendre  la  capitale.  —  MAr.pît.s  IV,  dtl  Blinde  ^ 
succéda  en  IiJu  i  sou  pcre  Sicurd  I",  et  fut  tu4 
d.iiis  un<-  bataille  en  I iBp.  —  V,  fila  df 

liaratd  IV,  Ctil  proclamé  roi  k  la  place  de  SM 
frères  Ingoo  I"  et  Sigurd  ,  y  en  i  r^?- .  et  ne  régna 
qu'un  iiulant  —  M,\r,M  s  \' I  ,  (ils  du  comte  £r- ' 
liog  ,  époux  de  Clinstine,  fiUe  de  i>igurd  if,  fut 
déclare  roi  dès  l'âge  de5aBa,«lBi.ta  it84daBsle^ 
eaux  de  Ilugastraud  ,  poursuivi  par  Sverrer  des» 
rendant  des  ancirns  rois  de  Norwége.  —  MaoHua 
VII  .  surnomme  le  Législateur ,  fils  de  Haqnia  V, 
'ui  succéda  eu  ei  cul  no  régae  gloyicw  «fc 

siblc  jusqu'i  «a  Bort  «a  1*8». — HAan»  Tiff. 

Magni  s  .  surnommé  Smek. 
MAG^LS  ,  fils  de  Cbristiao  III  ,  roi  de  Dane- 
marck ,  né  en  iS^O,  f«l  pffOcLroi  par  les  Livonieaa, 
fatigués  du  joog  oppreaaeor  de«  cbevsliera  teal*» 
niques  ;  mais  ,  dépouillé  par  les  Rusais  de  ses  poi^ 

scs>ioiis  li  î  plui  imp<  rlaiitej  ,  t-t  trompe'  par  des 
concessiutik  apparentes  du  caar  Ivan  IV,  après  avoÀr 
lutté  inulilemenl  contre  sa  mauvaise  fortuottit 
mourut  abandonné  et  méprisé  de  ses  sujets  ,  e|i 
i583,  daos  l'Ile  d'Oesel,  où  il  avait  été  cbcrcber  u|t 


asile. 


MAGISUS  ou  &1AGM  ^Ikav).  aiclio.  d'tJMd^ 
né  k  Liadkoepiag  en  1488 ,  m»  k  Bmm  «b  t944^* 
d'une  ancicunc  famille  nommée  5lore  (  mafws  , 

êrand),  s'opposa  Uni  qu'il  put  au  prejet  conçu  par 
rusuve  M^aae  d'introdairB  la  rifetaK  4«  SÎiède  ; 


aiaia  n'ajasl  pu  résister  A  ce  nonarqaB,  at  attira  h 
Rome  ,  oà  U  acquit  une  grande  répulatioB.  On  a 

de  lui  :  Gothortun  Siienonumque  Historia  ,  etc.  , 
Rome  ,  in  -  fui.  ;  Baie,  iSSU  ,  io-bi  et  HtM. 

metropolttarut  eccleaia  upsalensis^eie,\CoUeeS0 
optra  OtaSmagniguihi,e/us/ralns, Qle.,  ib.,  tSSo, 
io-fol.  —  Maoncj  (Olaûs)  ,  frère  (lu  précéd.  ,  fut 
nornmc  arcbevéquo  d'Upval  sans  pouvoir  prendre 
possession  de  cette  dignité ,  et  a»,  au  monastère  4e 
SaiBte-lirif  îila  i  Rome  ea  l568.  On  lui  doit  t  Bi$t, 
de  grntibtit  septeniriunaUbiis  ,  etc. ,  Rome,  l555  , 
îo-fol. -,  Bile,  \M- ;  les  autres  édit.  ne  sont  que 
des  extraits  ;  Tnhulu  terramm  stpStnl/timuiltiùn  , 
ele.,  Venise ,  i63g.  On  loi  atthboe  «BBHra  M  Mpi- 
toma  r^^t^itiomitm  saactm  Brigitl»  «  qui  éWl  BVBÎr 
été  imp.  k  Rame. 

M.\G>US  (jActtBtia).  V.  CRAira.  i 

MAt.MjàSQK.  Y^UkVfMva. 

IIAGOM  ,  nom  comnuiB  àplvs*  amiraaa  cartba* 
ginois ,  probablement  de  la  mime  famille.  IfoMa 
les  disUi)g>ur<  ns  par  des  cliiflVrs,  comme  les  r>>ta 
ou  les  princes  de  néme  npm  dans  une  mémedjr- 
na<>lie.— Magu?i  1"  ronquilf  l'an  70a  a»»Jk*C»,  Mt 
ilcs  Baléares,  et  fon^a,  dans  celle  qu'on  nomme  bii« 
jourd'liui  Minurque  ,  le  fameux  fort  dit  fori- 
Mahon  {Portui-Magonis).  —  MagûK  II.  sufféte 
ot  géaéral  «  nMapiafAt  *■  «  Maléa  t  condamné  à 
mortcoaHH*  ajaBtasjriré  i  la  tyfaRni««  et  signala 
sou  administration  par  d'utiles  réformes  d^ns  la 
dkKipliae  militaîie  et  dans  l'état.  De  plus  il  recula 
li^  Irouljèies  de  la  république  et  augmenta  aes  ri- 
cbetae««  J4  Vi«  i^an  4*^  av.  J.-C.k  laissant  a  file, 
Asdrabal  et  Amilcar  qui  lui  siiccédiroot  dans  ses 
iligaâf's.—  Magoii  111 ,  dit  J)erc/e,  icempotria,  l'aa 
J^ti  av.  J.-C.,  une  victoire  aavaù  mit  Leplin», 
frère  de  Dcnis-le-Tyraa  ;  awia  U  fai  «atacu  lui- 
même  pjr  Dcuis  st  Albacoenum  en  Sçs,  et  en  383  à 
Cattala  ou  U  peidit  la  vie  sur  le  cbamp  de  batailla. 
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tarvill*  èê'tM  %  conbatt.  —  MAaoH  IV,  AU  du 
pHMiMt,  fat  nka»  ^ne  loi  minwBiaitf  Bmreée! 

il  succéda  i  son  pArt?  c!ans  le  commiodem.  et  vea- 
gea  sa  mort  par  \*  Ttcloire  de  Croniou  qu'il  rem- 
porta MW  Dran-lc^Tjran  et  qntjui  permit  d«  con- 
diir«  nae  fêiM.  sfuili^.  et  MumltM.  Loaf>teinps 
•près  ,  il  revint   h  1lt«  dt  tSo  toîIm  et  Je  60,000 
•oldats  prfndre  Syracuse  qut  jamaU  Carlliage  n'a- 
▼ait  jMMSédée  avanl  cette  rpoquc.  Mais  le  peu  de 
réaiitaiiee  qa'il  opposa  au  général  coriniLien  Timo 
Jtfoa  r4evaot  Ie<iu«l  il  t'enfuit  avant  d'aroir  com- 
Lattii ,  le  rendit  odieux,  et  en  revenant  è  Car» 
tbage  il  fut  nliliffé  de  se  tuer  pour  écUapprr  au 
•lipplicet  l'an  3lp*r.J.-C  Son  cadavre  fut  altaclié 
Mr  «ne  cwte.ollAAOïi  V  alla ,  l'an  aSo  av.  J.-C, 

Îr^enter  des  secours  aux  Romains  attaqués  par 
'yrriius  ;  puis ,  comme  ceux-ci  les  rcfuiaicnt ,  il  se 
rendit  au  eansp  de  Pjrriiui  sous  prétexte  d'olTrirla 
aa4diatioa  de  Cartbagc.  Le  bat  véritable  de  l'cxj»<- 
'  ditioa  diait  lie  pdndirer  el  de  «rdveetr  lee  vaet  d« 
roi  d'Epirc  sur  la  Sicile.  —  Magoî»  VI,  fîts  du 
grand  Âmilcar  et  frère  li'AnniLal,  suivit  celui-ci 
en  Espagne  et  en  Italie ,  se  aigult  ans  combats  àa 
TdaïB  ,  de  la  Tr&ie  et  de  CMaee«  alla  de  m  nert 
'  «anoacar  A  Genhege  det  aoavelice  de  la  victoire  * 
passa  ensuite  en  Espagne,  où  ,  conjointement  avec 
Aidrabal ,  il  combattit  avec  plus  de  courage  que  de 
■aeedi  les  2  Scipiom  ,  coamiit  Us  lies  Bal^area  el 
tandasiit  aoe  armée  daaa  riialie  aeptentrio» 
nte  et  e'cmpara  d'une  partie  de  Ilnsubrie.  H  fut 

£en  de  temps  aprèi  Me^sé  morlcllrment  dans  une 
ataille  qa'il  lirrait  au  consul  Quiatilius  Variu,  et 
«a.  i  Géaes  l'an  ao3  av.  J.-C.  —  Magon  VII  y  tom- 
mandantdeCartiiagènc ,  défenditarec  Ti](ueurcette 
place  contre  les  Romains  ;  mais  enfin  il  fut  pris  et 
emmené  i  Rome,  l'an  3lo  av.  J.-C.  —  I3n  autre 
llAaoïr ,  de  la  même  famille,  composa  tur  l'agri- 
cttltttre  iB  Kwoa  ipil  farent  rfeaeilUe  par  Scipion 
Emilien  Jnri  de  l'incendie  de  Cartliige,  et  piésentés 
aa  sénat  qui  Ici  fit  traduire  en  Ulm.  Us  furent  aussi 
trad.  en  grec  par  Caisius  Dionytius  d'Utiqiie. 

MAGON  (CK.-Rxiti  ) ,  coatre- «mirai  français  « 
»d  ft  FaHv  tn  1763 ,  entra  dent  la  marine  comme 

aspirant  ,  à  \'if,e  de  l&  ani  ;  il  avait  déjà  assisté  à  4 
combats  lorsqu'il  fat  fait  prisonnier  en  comhattant 
comme  eateîgœ  tout  les  ordre»  du  comte  de  Grasse, 
•t  ooodMit  en  Angleterre  i,de  retour  de  sa  captivité , 
fil  nfOt  diverses  mistiont  eft  Chine ,  en  Cochio- 
chine  et  au  Ben^al^-  ;  <  n  i^gj  ,  il  fut  nommé  capit. 
de  vaisseau  ,  et  prit  part  au  combat  que  soutint  si 
▼aiUan^ment  le  contre-amiral  Sercej  contre  les  An 
glais,  dans  le  détroit  de  Malac.  En  1801  ,  il  com 
mandait  /e  Mont-Blanc,  faisant  partie  de  l'ar 
nvée  navale  aous  les  ordres  de  l'amiral  Villaret- 
Jeyeuaa  daaa  fexpdditien  de  Sainl-Domingae  »  et 
il  mérita,  par  ai  bilfeeondaife ,  le  grade  de  contre» 
amiral.  Enfin  envoyé  à  Roclicfort  en  t8o5  ,  pour  y 
prendre  le  commaaderoent  d'une  division  suus  les 
ordres  de  Villeneuve  ,  il  fut  taé  le  9t  «et.  l8o5  , 
«■  eoaahat  de  Trafalgar ,  après  avoir  glovieatemeat 
Ti^aaaié  lee  veitteaax  anglais  qui  eherehaieat  1 
aliorder  le  sien. 

MAGRl  (DuMlKtQCE  ),  en  latin  Macer ,  doct. 
an  thdel.,  protonotairc  aposloliqne  ,  consultcur  de 
U  congrégation  de  l'index  et  de  la  Ste  inquisition 
romaine  ,  né  en  160^  i  Malle ,  n'avait  encore  que 
19  ans  lorsqu'il  remplit  avec  succrs  i-t  au  ]«rril  de 
•a  vie  une  mission  du  saint-«iége  auprèa  des  ma- 
ronites de  Sjrriè.  De  retour  A  Rome,  il  refuet  un 
dvéché  pour  s'adonner  à  la  prédication  et  m.  en 
1073  1  théologal  du  chapitre  de  \ilerbe.  On  a  de 
lui  entre  autres  ouv.  (  en  latin  et  en  ilal.  )  ,  la  plu- 
part sur  dea  aaaliérM  de  tkéol.  :  IfeliM  dt'  «oc«- 
àoti  tcdêt.^  ete.,  Mcieiae,  1044 «  ia^;  Rome, 
l65o,  1677,  in-fol.,  Bologne  ,  1682,  Venise,  1675, 
1703,  1717,  ia-4«  traduit  en  iattn  et  plusieurs 
ibis  réimprimé  en  Allemegae(  AntUofim  ten  Con- 

tmâkt^  0ff§rmlt$  Sim  éW^'i  Mt»  i(W4, iii-4i 


(  i8o9  )  HÂHD^ 

et  un  Dlctloiaialrê  tccUs,  qui  fat  mit  aa  Joar  Mt 
le  suivant.  —  Cbarlea  llAaai ,  8oa  frire ,  prefefdâ 


14  Libliolli  Alcxsndrine  k  Rome  ,  puis  arcbipr^tre 
de  l'égliic  collcgulc  du  Gocc  (petite  île  préa  da 
Malte)  où  il  m.  en  l6o3,  est  aut.  d'an  opuscule 
intitOléj  i«  Viûtur  mmitmUiÊ  dif^mdm*  (en  rep.  à 
un  ouT.  do  IdrAme  Bratoal),  Rome,  1667.  D« 
plus  il  traduisit  de l'ital.  eo  ht.,  el  publia  avec  dea 
addit.,  le  dictionn.  de  son  frère,  sous  le  titre  de  t 
FeroUxicon  .  rte,  Rome  ,  1677.  in-fol.^  VeaUe  et 
Bologne ,  i665,  a  voL  ia-4 ,  trea-eatioid* 
MAHAtIT.V.  Mathildc. 

M,\HARn  \Lou  M.AHKHrAL,  diefde  la  pre- 
mière expédition  carthaginoise  en  Espagne  •  voCB 
Tan  5io  av.  JXï.,  battit  Ira  Tarditaai ,  peaploe  im 
la  Bétique  .  et  soumit  le  pays  entier.  Asdrubal  «t 
Amilcar,  fili  de  Magnn  II .  le  remplacèrent  daoa  I« 
comitiandement.  —  Un  autre  général  carthaginoln 
du  même  nom  ,  suivit  Anaibal  en  Italie  ,  déci«lal«« 
Gaoloia delà  (asalpiae I  «eeoaer  le  joue  ^* Roaae « 
se  signala  àTrasimroe,  remporta  en  Etrurie  une 
vict.  sur&XK)  lé|iono. ,  et  commanda  la  cavalerie  4 
Cannes.  C'est  lui  qui  conseillait  à  Annihal  de  aaar- 
cber  aar  Rome  iBBédiataount  aprAa  le  geta  â« 
cette  bataille.  L'àvia  eon  traire  prdvdots  «  JloallMÛ  « 
s'écria-t-ll  alors,  tu  sais  vaiociaf  mie  ittaa  aaâa 

pas  profiler  de  la  victoire  !  • 

MAHDY  (MoiAwno  aumommé  U.)«3« 
kliaisfe  ahbaaside ,  succéda  à  son  père  Almansoiir 
sur  le  tr6ne  de  Bagbdad  .  l'an  1S8  de  l'Iiég.  ( 
de  J.-C).  Il  répara  autant  qu'il  put  les  injusticca 
de  son  prédécesseur,  et  fil  preuve  de  clémence  «i 
de  libéralité  ;  maie  rien  n'égale  le  faate  et  la  Magni> 
Cccnce  qu'il  déployait  en  conduisant  la  caravane 
sacrée  à  la  Meckc  ;  un  seul  de  ses  voyages  coûta 
6  (KM), 000  dinars.  MahJj  régna  dix  ans  ,  et  m.  prèa 
de  Masendan  sur  le  Tycra,  en  l'an  iftlde  l'Itég» 
(  78.'S  de  J.-C).  9oo  fila  Hady  lai  meci&. 

MAHDY  (  Mohaiime]»  II,  al  ) ,  i  t'  kbaliTe  om- 
myade  d'Espagne,  fils  de  Ilescham  et  petit-fila 
d'A)>del-Djeb1>er,fiIsd'Abd-er-Rabmea  III,  profila 
dea  troublée  e&ciléa  par  la  faibleaae  de  Hcscham  Jl 
et  dei  ctoaatda  de  aen  «inistre ,  pour  s'emparer  de 
Cordoa«,ran  de  l'hég.  399  (1009).  A  prit  avoir  fait 
crueiter  le  aainiatre,  il  repandit  ]é  bruit  de  la  mort 
de  Hetehaoi ,  ^a^l  tiat  reefermé  aecrètemeot  et 
remplaça  momcntaném.  sur  le  trône  :  depuis  il  dé- 
livra ce  prince  pour  l'opposer  à  Soltiman.  Celui-ci, 
vairi'jiicur,  nlilipca  Mahdy  i!c  «'enfuir  à  Tolède  après 
un  règne  de  16  mois,  et  se  fit  proclamer  khalife  aooa 
le  titre  de  Mostain  blllak.  Mettant  à  profit  ka  fantee 
dr  Solelman  ,  Mahdy  reparut  encore  une  fois  sur  le 
trône  ;  maïs  toujours  odieux  à  set  sujeta  pour  set 
vices  et  sa  Ucbcté  ,  il  fut  arrêté  dana  aOR 
par  ton  hadieb  et  le  cbef  de  ses  euaaqaee , ena 
dirent  le  Malifat  è  HoMham  H.  Geiallei  eem 
son  nouveau  règnr  p,ir  la  mort  de  Mabdy,  dont  il 
envoya  la  tète  à  Sulciman  vert  l'an  ^oaou  de 
l'bég.  (101  i-ioia  de  J.-C.)* 
MAIIOY  (Aboo'l  GAifCM  Morahmib  ai.),  tu*  ot 
.  ImAm  de  le  race  d'Aly,  né  i  Semieoray  ou  Se- 
msrra  dans  l'Irak  ,  en  255  de  l'Iicg.  (86<}'  .  succéda, 
âgé  de  5  ans  ,  à  son  père  Hassan  al  Askéri  ,  doot  il 
était  Bli  anime.  Lee  Chiites  fontdiffîfrentcevereioM 
i  ton  tajot.  Let  nnt  disent  qu'à  l'âge  de  ir  an«  ,  le 
khalife  Motamed  ayant  voulu  le  .faire  pénr ,  sa 
mèir  le  cacha  dans  une  gratte  dont  il  n'est  pins 
sorti ,  et  où  il  eNt  encore  ,  pour  paraître  A  la  fi«  ds 
monde,  avant  J.-C.,  et  appeler  tootee  lee  Aatieas 
à  l'islamisme.  D'autres,  adoptant  à  prti  près  la  ver- 
sion, ajoutent  qu'à  l'âge  de  75  ans,  il  rat  aorti  de 
sa  caverne  pour  converser  secrètement'avaCi«e  die- 
ciplet ,  et  qn'enauite  il  y  est  rentra  ponr  rapoialifa 
qoead  il  eaeera  iciaM.Xea  cbiiles  Pk||en4««it  evec 
l'impatience  det  Juifs  pour  le  Mr«iic  ,  ils  rsp^reat 
le  voir  apparaître  trioinuliaot ,  faisant  revivre  les 
droite  de  sa  maison  el  étahliss.  un  khftUfiltMllMIMl* 
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llAHDY-KUi^  Mohammed),  bisto 

fl«ap«mtt/*<  dam  la  prov.  d*  Maskaderaa  an 

rommeareinciit  du  tS'  S.,  «l  an»,  «l'iinc  Histoire 
de  IfaJir  Chah  (  Talimas  Kouli  Klun  ),  tr^d.  eo 
fr.  j>jr  W.  J<.ni-»  .  LnnJrf»,  in-^,  et  ea  aUe- 

maod  par  >ielihur ,  Greifiwald  ,  17/3,  in '4,  a\<  c 
«aabrigë  dei  r#voIattont  de  Pane  jui^u'ù  i;^).'t. 
Cet**  prcteodue  biit..  très-peu  exj<  tc.  soit  pour 
les  djtcf  ,  foit  pour  les  fatU  ,  cl  qui  u'i-^t  qu'iiu 
é\o^e  emphatique  de  Nadir ,  se  termine  au  règne  Je 
Cliâh-RokU,  petit-fils  etS'aaec.  de  ce  ljraB,co 
1164  ^^i-  (^1^9)  «xanipt.  MS.  du  fevte 
persan  a  été  Jont.é  à  la  hil)li..l'i.  Ju  roi  ji.ir  i'jni- 
lus!i3iWur  Atker  Klun  ,  en  i8u8.  Miru  Muiiatumcd 
T;t  lit  rn-orc  .  n  l  I  "  I  (•7j7^- 

MAIIE  DE  LA'bOURUO>'>'AIS  (Bkrt«A!ïd- 
Frakçois  )  .  anc.  gouTern.-p«''n.  d-  i  îles  de  France 
et  de  BourboB  ,  connu  pjr  dtstalcns.  de  pr.uul» 
Service*  et  de  ploa  grand»  maliieurs,  ne  rn  1699  à 
SV'-llaU» ,  avail  h  pdiae  tO  aas  ifuaad  il  débuta  dans 
I.1  carrirre  maritime  par  un  roya^^e  dan»  le»  mers 
du  Hud.  Embarqué  en  pour  les  JuJe»  orien- 

tale» et  pour  le»  Pliilippine* ,  en  qualité  d'enseigne 
de  -«atMean*  il  eut  le  boakear  d'avoir  parmi  m» 
eompagaem  de  ▼o^'age  aa  lavaut  l^iiile  qui  lot  en- 
«ei2"ï  i<r»  matbe'mJt.  Fnfin  après  ivoir  tmplove  Ils 
aoorea  1716,  1717  cl  1718  •  parcourir  les  mers  du 
liofd  ctivililer  !<■  Echelles  da  Levant,  il  entra  à 
909  reCev  aa  aerrîce  de  la  cemBagaie  des  ladca , 
fxti  Hrf  deana  d'atord  le  titre  de  tecoad  Ileut., 

jif  iir  IVlfTcr  )>tentàt  au  rang  de  preni.  lient.,  puis 
de  vecoad  rapitaioc.  Mettant  à  pmlït  ses  loisirs  peu- 
daait  tea  dUFa^ns  voyages  qu'il  Ht  à  celle  /poque  , 
il  composa  nn  Tntitr  de  la  nuilnre  des  vnhiraux  , 
qui  obtint  d'honorables  suffrages,  puis  il  ic  livra  à 
YétM^'ii  de  la  Isrtiqitc  miltlairo  et  Je  la  U  \  lidi  jtion. 
Arrivé  à  Pondicbe'ri,  où  tes  IbIcds  rt  sod  aèle  ne 
pomateat  plus  pmfiter  è  la  compagnie  qui  lui  était 
r*«JrTjble  de  tant  «le  scr\icrî  ^ij^nalr'*,  il  forma  une 
•eciété  da  aégociaus  ,  et  leur  fil  Jiloplcr  le  pian 
(Tuaa «péral.  reaiaicrcialr ,  qu'il  dirigea  lai-iB^aie 
««anaa  aMOcid,  cansme  subrécargue  cl  comme  ca- 
pStaiae  ,  et  doat  si  retira  d«a  bénéfices  immenses. 

Aacvf  tant  ensoile  les  <,\Vrc\  «lu  vice-roi  Je  Goa  , 
après  a'être  toutefois  muni  de  l'jgre'm.  de  la  IVancc , 
Hasrtra  aa  service  du  Portugal ,  et  prit  le  comman- 
dement d*Bne  etpédit.  projeté  coBtrc  Mumbase  : 
niaif  drnx  aas  après  .  leitraeasterieaetlesîBtrigues 
éf  «ci  ear,emi«  le  contraignirent  à  revenir  dans  sa 

etrie  ,  où  il  ae  maria  en  1733.  L'année  suiranic  , 
I  eaialatres  et  tea  directeurs  de  la  compagnie  le 
Brtininèrifct  dirrctfur- général  Att  lies  de  Fiance  f  t 
de  Bourbon.  >iui  bomme  n'était  pl  us  capable  Je 
rvli^er  notre  commerce  dans  les  mers  de  l'InJe. 
Perraea  k  sa  dettinalion  en  l^SS,  il  trouva  Tlie  de- 
Pra«ce ,  le  clieC-liea  de  toa  gauvernemeat .  daai 

CQ  état  romplet  d-  détresse  <  t  d'jnarcbie.  II  fillul 
tsuty  créer  ,  justice  ,  police,  inJ  iislric  .  commerce  : 
B  crfc UMit ,  et  daaa  l'espace  de  5  années.  Kn  1 7^0 
ilrapavaea  Fraaca.oùde  aanTelles  cabales  lut 
fbvrairvBt  rec^aion  d'ua  aeaveaa  friotnpbe.  Il  ne 
devait  pai  Icaj  .urs  être  aussi  lieureux.  Nomme 
prr-squr  aotiiièi  commandant  d'une  division  qu'où 
«nvo^ait  dans  l'Inde,  soas  la  déoomînaliea  d'et* 
cadre  ,  il  rt'l  •  la  voile  en  1741  «  n'ayant  que  laoo 
■■ariae  et  Sori  soldais,  tous  sans  expérience  ;  il  coq- 
earr*  toute  la  traversée  à  les  instruire  ,  et  .  à  peine 
4db«rq«é  i  Pondicbéri,  il  alla  faire  lever  à  la  caste 
IBstabore  des  Ifsirs  ta  tt^g*  de  Malid,  comptoir 
français.  De  rr-trinr  tlans  les  lies  de  son  {•ouveriie- 
Bvt«Bt  ,  où  ta  pré«ence  devenait  ne'ci  ssaire,  il  vit 
tfctafer  la  guerre  de  '743»  malgré  la  détresse  «\\ 
0  aa  traaveit  lai^eadme  ,  il  fat  obligé  de  préparer 
aniv  Jlsiaiaa  noar  cecoarir  Dnpieie ,  «en  bernai 
rival  ,  mesace  alors  dans  Pon<lif  !!''ri  p:ir  unr  t  s- 
ca«lre  a<i:;laise.I.'oo  put  juger  en  celle  jircuiislance 
ressonrees  que  L>  Bourdonnais  avait  dans  son 

§/Êmrf  JU  est i ntfpKcr  au  dtfaat  dValii» |  da  aaar 


tériaus,  de  vivres,  d'ouvriers  et  de  aoldaU  ,  à  «ap* 
porter  et  â  vaincre  la  morgue  det  officier*  de  la 
martoe  royale,  enfin  à  alleudre  ,  pour  uhéir  à  des 
ordres  supérieurs,  un  renfort  de  vaisseaux  qui  ar- 
rivèrent lie  Trance  Jjn»  le  plus  grand  délabrement. 
Malgré  luus  ces  obstacles ,  il  partit  earui  eo  1746» 
et ,  après  avoir  été  violemaieet  maltrsiltf  par  la  plat 
horrible  tempête  ,  il  marcha  ii  la  rencontre  des  Ao- 
f^lais  qui  cvilirent  cunsluaimeul  1  abordage  et  lui- 
firtul  vsiuver  des  pertes  considérables.  Dcaceads 
un  moment  à  Pondicbéri,  La  £wurdouaaia  eut  avae 
l'allier  Dnpteîx  les  plus  vifs  ddm^lés  ,  at  s'en  fit 
pis  avec  m  -ins  d  acliviit»  sus  disposilioDa  pour  le 
»iege  Je  Madras,  qu'il  força  de  c.ipiiuler,  sans  que 
sou  triomphe  lai  edt  coûte  un  homme.  Il  chargée 
sur  des  vaisseaux  pour  Pondicbéri  toutes  les  ri» 
cbrsses  que  lui,avai(  données  sa  conquête ,  et  ,ne 
putcpp-  ndani  anachi  r  <le  Dupleix  la  rjtiGcvitioa. 
du  traité  conclu  avec  les  Anglais.  Indigné  de  cea' 
lenteurs  par  Iciqacllei  son  perfide  rival  cbèrebait  à 
entraver  toutes  «es  opérations,  il  nisi.iHj  oi.fli)  !e 
tzourerneur  de  Madras  qui  lui  avait  été.  envoyé  do 
l'ondiclu  li  ,  et  rrtourn.i  o  mine  simple  paiisealîer 
à  riic-de-Francc  dont  le  gouverneur,  BOmmé  par 
Dupteix  ,  rxigea  de  lui  des  eomptea.  Port  de  aa 

pr.  !)i!e  rt  d.-  sa  ver  ii  ,  le  s.t  ni;urMi  Je  M.>dras  mit 
toute  son  a  Jitiinisli  atioii  à  <i<  ruiiverl  ,  cl  r>(ul  l'or» 
dre  de  ramener  en  Fr.ince  si\  vaisseaux  presque 
sans  équipage ,  à  travers  les  (lotie*  aaglaises  qui 
eoBvraieni  toolet  les  nrn.  Do  la  Martinique,  ojk'  il 

avait  cnndu'l  sa  faible  diii^ion  ,  suivul  les  ordres 
qu'il  avait  reçus  ,  il  s'embarqua  pour  la  Fiance  sur 
un  navire  fcollaadais,  fut  pris  1 1  mené  ea  Aagla- 
terre,  où  du  moins  il  eut  i  se  louer  de  ces  enoc* 
mis  qu'il  avait  partout  combattus.  Quand  il  v.  ulut 
retourner  en  Fianc<>.  un  des  directeurs  de  la  c  ni- 
l  agnie  angLise  oHVit  sa  fortune  ootière  pour  la 
ciiittunner  :  le  gquvcrnement  se  eoBteata  da  la  pa- 
role d'iionnriir  du  noble  captif.  A  peine  arrive  à 
Taris ,  en  t7.'jS  .  il  fut  mi»  si  la  Hastillc  ,  une  com- 
mission fut  nommée  pour  examiner  sa  conduila , 
ses  p.ipiers  furent  colcrés  ,  et  l'oa  alla  mime  jus* 
qii's  rompre  le  cachet  de  «oa  testameal  qu'il  avait 
drp'ise  chez  un  notaire.  On  n'en  mit  p.is  .l'-ir- 
tivite  a  le  juger  ;  cl  il  languit  3  ans  et  dum  en  pri- 
son ,  sans  plumes,  ai  encr^^,  ai  papier  ,  pmecnfia 
de  luus  lesmojcos  de  sejactilier.  Bernardin  de 
St" Pierre,  dans  la  préface  de  t*aut  »t  Virgmle  ^ 
nous  a  montré  avecquclli'  pjtimcc  et  quelle  in- 
dustrie La  Bourdonnais  parviol  à  créer  lui-wéroOt 
avec  un  son  marqué  pour  canif  «UB  rameaa  de  Isaîa 
pour  plume,  un  mouchoir  pour  y<i>  i' i  ,  etc.  ,  les 
moyens  d'une  complète  jostilîcaliuu.  La  cumiuis- 
siuti  r«riit  (  (•  me'moire  (l'une  nouvelle  espèce ,  le 
lut ,  et  permit  en  1760  au  prisonnier  de  coNsasaiil- 
qutTMWft  an  eonieii.  Le  jugement  défiaitif,  pro- 
noncé l'année  s  ivan le  ,  proclama  l'innnr-cnce  de 
La  D'Hirdunnais  ,  et  le  rendit  i  sa  laïuille  el  i  la  li- 
berté ;  mais  sa  fortune ,  qui  se  moalait  àamîUioBa 
600  mille  livres ,  el  qu'il  avait  aeqaisa  par  la  v«ia 
légitime  de*  opération*  comraerciales ,  «tait  pilUa 
et  dispL-rsfe  :  ça  santé  minée  par  le  cli.'^nn  t  i  la 
maladie  ne  lui  laissai!  ni  la  force  ni  le  courage  do 
poarattirra  *e«  cpoliateur*.  Il  m.  dans  l'iodigcnce 
en  I7.'»5  ,  aprè*  3  BB*  d'une  pénible  agonie.  Si  quel- 
que chose  pouvait  décourager  les  âmes  généreuses 
et  le»  dr-.-onliT  l'c  verv  ir  l.i  |  n(i  m-  ,  ce  si'iait  l'exem- 
ple des  meilleurs  de  ce  grand  liorame.  Mai»  l'ea- 
time  et  l'admiration  de  la  potlrfritëetl  aa  prix  qai 
mérite  bien  d'être  aclitle'.  Le  gouverncinrnt  fian- 
çais accorda  nue  pension  à  l.i  veuve  de  La  ijuur» 
donnais  "  mort  ,  ce  sont  lei  expressions  du  lircvetf 
tans  avoir  i-eçu  aucune  rrcompente  ,  ai  atêcum  di^ 
dommagtmtni ,  pawr  tant  de  penéeutlang  et  pour  * 
tant  de  Sf*rc  (  ej.  n  II  y  3  qii(  l([ue5  anneeî  ,  IcT  liabi- 
tans  dy  rile-ile-Francc  volirt-nl  de  leur  propre 
mouvem.  une  p^nnion  pour  M"*"-*  HoBtléznn-l'ar* 

diaC|  iUa  da  leur  lueoliiiuar*  Voy.  pour  d«  gL» 
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âniplM  Niucigiiem.  lur  Mahé  de  La  Boardonnaii , 
Im  ifUimlfVf  qu'il  a  publ.  pour  ta  jutlificalioa  en 
1750  <t  17'ii  ,  un  vol.  in-A,  fig.  ;  la  préface  de 
Paul  et  Virgif^ie  (1808,  in-^)  ;  Hiitory  of  the  mi- 
tUary  twmHUteliont....  in  Imita,  />jr  M.  Onng , 
Loadm  f  1775,  >  HUtory  0/  the  iVaurUiusIS' 
tamd,      M.  Granty  tUd.,  1901 ,  in-^- 

MAHKnnAL.  V.  Mauarbai.. 

MAHEUST  (Matthieu),  sieur  de  Faucouînity 
4ocl0*r  ét  profcMcar  en  mc'deeine,  né  M  t03o, 
m.  eu  ITQOàCaen,  a  laissé  des  llièsrs  tavantfs  ci 
curieaMt,  eotnposéet  pour  ses  clèvei  ,  quelques 
fraitét  sur  )e>  Uphorismet  d' llj  ppocrate ,  et  une 
JDbstrlatiM  latiii«  «mr  /«  Lait ,  imprimM  à  Roiuii  » 
|(K4 ,  t«-4. 

MAIIIS  Cdes).  V.  DésmAhis  ri  Cbostète. 

MAULEB  ou  MOHALLEU  ibn  ABOU  SOFRA. 
célèbre  capit.  arab«,  gouverneur  du  K.lioraçan  ,  ne 
à  Ooba  entre  Oomb  ei  J)«liraïa  ,  l'an  9  de  i'Lrgiri' 
(63o  de  J.-C.) ,  m.  en  83  C702) ,  dans  un  TilUge 
Mèt  de  Merci  II  A  Tlond  ,  prit  une  pirl  .sctive  dans 
m  conquête  du  KaLouIct  ou  Zaboulittan  sout  1rs 
•rdret  du  gtfn^ral  Abd-er-Raharaa  ilm  Somarali  , 
et  fut  le  preffl.  musulman  qui  mit  le  pied  sur  la 
frontière  de  l'Indostan  en  4^  (663).  Les  hiogr-iplici 
•ritolaus  attribuent  à  Mahleb  un  désinlëressemcot 
MU  bornes,  une  obëimnce  aveugle  à  mb  touve- 
smln  ,  vne  fraude  expérience  dane  la  guerre  et  la 
poliliqm-  ,  et  une  prudence  con»omrrr>'r.  ^^^n  fîls 
Ycziel  hérita  de  ses  vertus  et  de  ses  talens;  mais  non 
sa  prospérité, 

MAnMODD  (  Aboc'l  Cassex  Yehim  ed-Dou- 
XàH  }  ,  3<^  OU  4*  prince  de  la  dynastie  des  Ghasoe- 
vides  ,  dont  il  fut  en  quelque  soi  le  le  romljteur  ,  né 
k  Ghasnab  dans  la  Perse  orientale,  «n  3(io  (970) , 
IZ  à'olÎBgiM  en  384  (994)  ,  dam  la  balnille  oà  Se- 
bekleghvn  cl  Nouh  II ,  son  souverain  ,  vainquirent 
les  rebellas  du  kborass^n  ,  et  reçut  en  recundpeiise 
le  gouvernement  de  Nischabour.  Ylek  Klian  ,  sou- 
verain du  Turkestan  ,  ajanl  délrôotf  Abd  cl-Melek 
en  389  (909) ,  un  prinnee  de  sa  faaaille  te  maintint 
quelque  tt  mpt  djna  1  r  KfiurasâtB,  nais  sa  mort  fit 
tomber  la  province  entière  sont  la  domination  de 
Ilahmond  ,  au  nom  duquel  la  khotbbahfnt  récitée. 
Mahmoud,  malgré  sa  manie  pour  les  conquêtes  , 
mérita  d'être  regarde'  comme  un  bon  roi  et  un  vail- 
lant héros  ,  et  m.  rn  4?'  ^to3o\  apris  un  règne  de 
33  i»DS.  11  est  le  prem.  <^ui  ait  porté  Le  titre  do  sul- 
ibfn  {empereur) ,  au  lien  de  celui  d'énir  (primce 
fiu  commandant  et  do  nn'  lik  f  rot).  Il  eut  pour  mic- 
Cessrurt  deux  de  ses  (tU  ,  Moiiamnied  et  Masoud. 

MAHMOUD  (Abol'  'l  Casskm  Moobaït  ed- 
Dtn),  7*  sulllian  seldjoukide  da  Perte,  n'avait 
que  i4  >ns  lorsque  son  père  Mobammed,  lor  le 
■  point  de  mourir  (m  5i  i  —  i  1 18),  ledécl  ira  ion  suc- 
ceaaear,  et  Ini  plaça  sur  la  téle  le  ladj  impérial. 
Sandjar,  gmir.  du  Xhmraiiaa,  ajant  appris  If 
mort  de  son  frire,  se  fit  proclaoaer  suhban  ,  viol 
en  5l  3  (11 19)  disputer  le  Irono  à  son  neveu,  et  l'o- 
bligea à  des  conce&sitias  par  lesquelles  M.ilimoml  , 
tout  en  conservant  la  l'erse  occidentale,  n'était 
plus  que  comme  le  lieul.-Kénéral  de  son  oncle.  Il 
m.  à  îlaniailcti  en  SaS  (1  l3i)  dans  la  28'  année  de 
•ou  jgc  et  ta  1 4*'  de  son  régne  ,  laissant  un  lits  ,  qui 
fut  privé  de  l'héritage  {paternel  par  SM  ODCleC  Ma- 
Boud,  Tbogrul,  et  âcldjouk, 

MAHMOUD  BBN  2EN6RT.  Nova  n-Dvir. 
■  MAHMOUD  (GuiiAT  ED-nvv  ),  S-'et  «I.  rci.t 
foliban  de  lu  dynastie  des  Gti.iurides,  était  lîls  <lr 
Gbalal  ed-Dyn  Mohammed  ,  qui  à  sa  mort,  en 599 
(iaoi-3)  ,  laissa  le  trAnede  la  Perse  orientale  et  de 
rlndotlao  ftioB  frère Scbehab  ed-Djrn  Mohammed. 
•  Mahmoud  fut  noinin.'  p.ir  son  onrli  s^nu vcrneur  di- 
Bost,F  crah  et  Isiciar  dans  le  Khorastan.  Reconnu 
sulthan  A  Ghaanab,  après  la  mort  de  cet  oncle, 
Mahmoud  accepta  le  titre,  mais  rcfutn  t]p  venir 
dans  cette  ville  prendre  possession  du  Irùoc  ;  et  se 

«oatMttDt  d«  rbéritaft  da'  «et  uicêlrit ,  il  se  retin 


à  FiroOfConb,  où  il  vécut  beor«IIX,«t  traoqaille 
jasqn'cii  OdS  (1308-9)  •  que  Mobammed  ,  suttliaa 
du  Khouazizme  ,  irniv-  de  ce  qu'Aty  Chah  son  frèr» 
avait  trouve  aMlc  ■  la  cour  du  prince  Ghauride,  fit 
assiéger  Fir«uz-Couh  ,  et  mettre  Mahmoud  à  mort. 

MAJimOUD  II  (Nambk  kd-Dyn  )  ,  sS»  emp. 
mnjniman  de  l'Indostan ,  et  8<  prince  de  la  dynas- 
tie des  Mamiuks  Ghaurides  ,  était  le  plus  jeuao 
des  fils  de  Scbems  cd-Djn  lleimiscb  ,  et  fut  re- 
connu anUban  i  Debty,  en  1^46.  Uo  dèe  prise», 
paux  évèncmens  de  sou  règne  fui  la  conquête  du 
royaume  de  Ghizn.ih  ,  réuni  à  l'empire  de  Oelilr 
en  (>4<)  '  i^'x)-  M-iliinoud  II  m.  k  Dcblj  en  664  ém 
l'bég.  (1366  de  J.«G.),  aprte  un  r»gne  henrens  el 
gloneax  de  plna  de  «o  nna.  Ce  prince ,  qui  ne  so 
rtparil;iit  fine  cisinm*  le  fermier  de  ses  sujets, 
s'e^t  duiiugué  pars*  tempérance  et  ton  économin 
domestique,  qui  ne  l'empOcha  poÎMl  do  répandrtt 
des  bienCuia  a«r  les  savaaa«  «t  da  «oalafar  la* 
paoTres  de  ton  empire. 

MAHMOUD  CH^H  III  (Nas^ir  ed-D^v  ),  3^ 
empcr.  de  1  lnJost.in  ,  Hls  de  Mohaniuird  Il|,  attc« 
céda  ■  son  frère  llomayoun  Israoder  Gbab  eur  !• 
trône  de  Dehly  en  l3<)'(  Le  fameux  Timour  enlre> 
prit  vers  le  même  lemps  la  conquête  de  l'Indostan  ^ 
et  Mahmoud  ,  ailailili  par  des  révoltée  tnlcstines  , 
ne  fut  jpas  en  me«ure  «le  repousser  tttt  ai  piàiaaaat 
ennemi».  DeMy  fui  pris  et  pillé,  et  lai-même, 
ohligé  de  fuir  a  Guzaraie  ,  ne  reparut  Sur  le  iiôoe 
qu'en  l^fO^ ,  et  le  conserva  malgré  la  défection  d« 
ses  troupes  jusqu'à  sa  mort  en  oiS  (t4>3)  ,  qui  ter- 
mina un  règne  de  lo  aoB ,  boa  taux  potwlai  al  liô- 
oeste  i  ses  peuples. 

MAllMOUD-StlLTHAN-KH  \N  ,  issu  d'Oclai  , 
fîls  de  Djenguy«-Khan  ,  fut  placé  sur  le  Irdoe  do 
Samarcande  en  l'an  790  de  Phég.  (i388  de  J.*G.)  , 
aprcs  la  mort  de  Soïoui  i^.itmi^ch  ,  »nn  pt  re  ,  par  Itf 
fameux  Timour,  qu'd  suivit  dans  l'iuvjsiomlc  l'In- 
dostan. C'est  lui  qui ,  à  la  bataille  d'Ane\re,  ea 
804  (i4oa)  *  fit  prisonnier  fiajaset  I*'  ,  et  l'amena 
an  camp  de  Timonr.  Malimood  m.  vers  8o5  (  i4o3). 

MAHMf)UD  I",  24*  sultii  an  des  Tiuk»  olho- 
nians,  né  a  Cunstantiuopic  en  l(>9<>  ,  lils  du  sul- 
than Mustapha  11,  fut  placé  sur  le  Irône  othomOa 
en  i7.3o,  par  la  famao&  J'atrona  Kbalil  (w.  c« 
nom  )  qui  Tenait  d'en  faire  desrendre  Acbmet  III , 
oncle  du  jf'uiif'  jinnce  ,  v{  il  signalais  prem.  annr« 
do  ;on  règne  par  le  chàlimeul  des  rabettee  dont 
Khalil  s'était  déclaré  le  chef.  Mais  apré»  cet  eaaai 
do  sa  puissance  ,  le  souverain  de  Constantinop'e  a» 
prit  plus  aucune  part  aux  évènemenx  politiques. 
Bien  que  la  Turquie  eût  à  soutenir,  presque  s  ma 
inlcmiptioo,  des  auorre* ,  sott  avec  la  Perse,  aoil 
arec  la  Romio  et  PAiilricbo ,  Mahmoud  ««iqnem. 
occupé  de  «.es  plji<iis  ,  se  reposait  sur  ses  mimstree 
(  presque  tous  du  choix  de  sa  mère  ou  dv  son  Au- 
lar-aga  ,  chef  des  eonaqaea^,  du  soin  de  geover* 
ner  l'empire.  Il  r^no.oB  olutAl  végéta aiMs 94 
ans ,  et  m.  victime  4e  «on  aèlo  religieux  on  de  «■ 
i  iiiulesrcnd^ince  politique  à  unaobligalion  d'u«.i;;e  , 
en  17^4  (1  >68  de  i'hég  ) ,  dans  te  trajet  de  $>  u  sé- 
rail a  la  mosquée ,  où  il  avait  cra  devoir  se  readro» 
iionobstant'Uoa  lîalttlo  ^nà  l'empécbaiido  —tw  i 

cheval. 

MAHMOUD  IBN  FARADJ .  imp«e|om>«raWda 
3*  .S.  de  l'béff r«  (jjT  de  J.-C.) .  parut  4  aamaar^b 
ou  Sermenral ,  soui  terègnedo  IlialyfbMoia  Wafe- 

kel,  el  ae  faiaaut  passer  pour  M(.i>e  ,  réuml  autour 
de  lui  37  misérables,  avec  lesquels  il  ne  propoMit 
de  rr|<audre  une  nouvelle  doctrine  religieuse.  Le 
kkâljffe  ayant  faitamener  devant  lui  ces  lanatiquee, 
il  les  condamna  tousi  uneprttoo  perpétuelle  ;  inaïo 
phn  ic^èr»;  envert  le  i  lief  iju'rnver»  1rs  disciplce, 
il  obligea  chacun  do  ceux-ci  à  donner,  l'un  aptiès 
Paulro,  dix  coups  do  poing  sur  la  téte  de  Maksitoaid 
qui  expira "(lans  ce  alippliCt«  l'on  do  ilidf»  936 
i»49-5y  de  J  -C!) 

MAHMOUDY  (Cmu-Ai;),      ««lUm  «"S- 
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^jjrft«?  ,  ic  la  3vn.isti<'  cîcj  mamlulc»  cirrasiien»  , 
avait  aie  vi-miu  <  i  de  1 2  an»  .  ^82  (i38i),  pour 
1«  pris  de  3.000  draclimrt  d'itrgrat ,  su  lullbao  B<r* 
luk  «  ^ui  loi  dot»  l»  UtiMté  f  I  i«  fit  pMier  par 
la«i  lt«  gmfM  4«  b  nilic»  4m  naaiclutu.  Mah- 

moudy  ,  Donimé  lUrcessivcDi.  gnuTt.TD.  de  Tripoli 
et  d«  Ddinaa  ,  prufila  <le«  Uoublt'S  iurvenut  ea 
Epjrpi»* .  où  H  •«■il  suivi  le  kMIjjf*  -  •ullliab  Mot 
4*ln  b'illaii ,  pour  te  f^iire  nommer  auUhao,  eo  8l5 
(l^l?),  '*rc  Ir«  tiirrï  de  père  da  ta  virtoire ,  de 
Jf/<i4«v  i/c  fil  '  >  /igion  tl  de  ro(  tnomp/iiir,i ,  l\  ni.  au 

Kairc  «a  l'ao  8a4  ^*  i'iMf  •  (^x)  •  après  ua  xé§Be 
de  liuii  aa«. 

M  MIDMFT  ou  mieux  MOH  AMMED  (Ibi»-Ab- 
PALLA.U  Abv^v  L  CasdEm)  ,  Kutiiaicur  de  la  religion 
■losulmaoe  ,  dkt  auMÏ  itlamtsme  ,  ne  ,  laivant  i'o- 

h     Makk»  êMm  VàM .  dl*<i«  pèrt  tdeU- 

tre  et  d'uoe  nirre juive,  e'iail  de  la  Iribu  des  cor;iis 
cliiles  ou  koreuciiiiet,  dont  ou  fait  reniooler  l'ori- 
gine à  laMrl,  fiU  d'Abraham.  Lorsqu'il  perdit  Ali* 
4»U»k  p  tam  fèm%  IMMMMd  «  qui  Wimit  que  tix 
m  «  fat  racMilli  p«r  tes  aieol  AMal-MMballeb  , 

et  rr!ui-ci  en  mourant  le  recommanda  àAI>ou- 
'  Tbaleb  ,  ion  liis,  qui,  dtv«au  chef  de  la  tribu  et 
prisca  de  la  Mekke ,  rifîit  fidelvmeot  ic*  iotea- 
tiooa  du  dcfaot;  il  rieva  ton  pupille  dan*  le  com- 
■■•ree,  profrfttiwn  qu'ekerçail  de  temps  immémo- 
rial uoc  p-iriie  dci  Icilms  aral>rs.  l,jiit  ro  croire 
naa^gynates,  Mobammrd  •«  6t  remafquer  d«« 
l*«inace  par  •«•  rtfponiM  judicMMêM,  kréfalu» 

rile  de  (a  coiuluili^  rt  unr  praiule  lincérilé  dans  srs 
pjr<>t«.$  et  dans  sea  acliuris.  U«vcou  à  ans  pos- 
a-c^ur  d'uo«  fortuoo  aaaea  coniidérable ,  acquise 
par  mm  mMÙêfu  avac  «m  jmm  veuve  de  aa  tnbu  , 
m»mmt»  lUiMkliali  («.  eamna),  «i  augmentée  par 

%c*  auiot  ,  Mvliju:  rnt  d  ,  qu<^  \  riii$emlil.ililt'mei>t  ■•e-. 
jcLdlîoQ»  conmtrcMlc»  en  Syrie,  en  ralcitinact  «o 
Sgjrpie .  vnitmH  ws  i  nlme  de  coooattre  las  éaf> 
■M»  rbfisiiiiiw  «itla  k  bt 4a  Mali*,  «om- 
■Maf^la  MÎwÎBU  éoBt  il  aiait  ékttfé,  «l  i  la- 
quelle il  avait  il'  jà  p  éparë  \es  (St>riU  tic  %r%  cvm- 
pulriotes  ,  eo  afi'uctaul,  peodant  plu*,  aanées ,  une 
▼i*  auaère^  reiirëe  el  OMilitatïve.  Un  jour,  a jant  ap- 
pelé M  famille  dans  la  relraîla  habituelle  qu'il  a'e'- 
Unl  clioiiie  au  mont  Ilara  prèa  du  la  Meklce,  il  dits 
M  Temme  que  l'ange  Galiriel  lui  el.iit  apparu  la 
•sBst  pr«>SM<cn(«  aur  la  asootanM,  l'rfvail  a|>pelr 
4^*A<»  sir  Omu,  cl  lus  avait  ordosmi.  mu  m>m  du 
Créateur  de  lnulrt  clio^e-,  de  ilirc  cl  d'-iridonciT 
liorotiirf  Ic4  venli**  i|.i>  (icvjivni  lui  élie  révélée» 
Peiidaol  que  Kadidjali  el  les  autres  membres  de  b 
CiMisilU*  è  bar  rrtaur  j  la  villa  ,  r^panJaiaul  catta 
sfidan/a  «  aoo  «art  ^««a«l  la*  preteadsc*  t^v^. 


latioiit  du  mess:>^<T n- !<-  ,ti  •  t  le»  <'o  iitminiquail  «nc- 
<e»»<»emeot.  Il  eul  Itionlôl  «If»  pri'Si-lvtes  ,  p.-irmi 
IfSquri*  %„n  Cousin  .  Ali  ,  fil*  d'AIxm-T'ialeb  ,  ton 
aMUea  Ttmà ,  ao  seb>-ik  nommé  Altou-Brkr  (  qui , 
àmtn  la  aiiif» ,  saccada  au  propHèle  et  Tut  le  prem. 
i^.r.-  .  Odini.in  fd-  ivi  s  kl.. '.M.-).  Sj»d  ,  Z..- 
clTaiba  Iur4'nl  les  piriiiK-rt  a  ne  déclarer.  Prie 
ifl  taaia  aa*  M^bmet  sa  barna  à  pr»pag»r  as«rè- 
tamatit  sa  dociriiie;  mai*  au  bout  derc  u  Mins  il  dé- 
clara que  Dteu  lui  avait  ronintandé  de  1  jununccr 
pubtiqucm.  à  tous  le*  homme*.  Il  avait  rou«i^né 
taataa  a«a  rcvélaliooa  d«na  aa  Jivra  appalâ  nar  lui 
fi^r  aaa  iiatiplu  ttt  Ktmm  «a  la  CVtrwa  (!•  Lar> 

tnre).  ou  Kittth  Âtlnh  (l,ivr<  .le  Di.  •!  .  i.u  Kf'nrn 
Si'herjJ (l'^roio  Sacrée  .  M^liumel  vi-y  dèi  le  nunilire 
4»  %fi  V relata** ra  aa|{maNtrr  eliaque  j»ur,  lurs- 
«B*«iaa  liiela  appaë*«M  M  farma  eootre  lai  parmi 
laa  plaa  lauérfw  abis*  pwaaaaagea  de  m  trilbw.  <Htti- 

ge  A<-  i'eofiiir  de  la  Mekke  à  plu»,  rrpnïri  ,  il  fini' 
par  aba«<loa«er  loul-«-iait  cette  «ilie  et  se  iaadans 
«alb4nale«b.aè  aaa  aaaiaieur*  lui  aeabal  «adtaug^ 

vaesnelratte  «fire ,  et  qui  dun*  la  suite  prit  le  nom 
A*  Ufditfttt-al  Nitby  (Ville  du  Proptiète),  oh  »i<ii- 


C'cst  de  celle  dern.  sortir  ou  fiiifc  i1«  laMckka  q«' 
commence  l'ère  des  niali  >n)'  i  jm.  .ippeire  en  arah* 
htéjnh  (ké|ir«).qut  ».gM,:io  loiic.  Ktabh  à  Ma" 
dina,  où  ses  ^Bcipaas  ductpiei  yiareni  la  juiudn* 
et  ou  il  époaaa  u  areoala  faasaia ,  Aklia ,  *illa 
d'Al.ou-Bekr  (Kliadu!j  «Il  clatit  morte  d'>puiï  neuf 
ans].  Maboracl  jugea  que  le  moment  était  venu  do 
coosolidar  l'iabmisaa  par  dcfl  iBilitiiliwijréguI  icres 
l  staKIcs,  avant  d'entreprea4l««pCQMfuarrepoM| 
détruire  l'idolâtrie  et  imposar  h  «•«▼aile  eroyaaet 
par  la  force.  Aprt  s  avoir  forme  une  union  lacrc'e  et 
iadisaoluble  entre  ses  disciple*  mohad/tn  (  les  ra- 
rafids  da  b  Mekke),  el ansari  (lei  auxiliaires  ou  la» 
sectateurs  de  Mcdinc),  il  institua  le  Ac^/a,  c'asl'lr 
dire  l'ubligalion  pour  tou*  les  croyans.eo  faSsaatMl 
prière ,  da  sa  tourner  du  c6lé  de  la  Mekke  ,  au  Iiet| 
de  recarder  vera  JdraaakB  comme  il»  l'avaicnl  fait 
jusqu  alors  ;  puia  11  ardaaaa  le  jeûne  du  ramadhmm 
'iiu)!*  de  l'année  ltin.iire  de*  musulmans}.  Bienlo^.^ 
Mabumet  commença  les  hostilités  avae  !«•  COrata^ 
chiles  et  saccetsivem.  avec  laa  aalMf  tAM  iIIMhi 
de  calb-et.  Après  une  longue  guerre  ,  aoatcaa* 
avec  das  succès  divers,  il  s'empara  d'une  partie  da 
l'A  rallie  cl  ilc  la  villi-  dr  la  .Mekke  ,  où  il  fît  soo  en- 
trée le  lajanv.  G.io  de  l'ère  cliret.  U  y  fut  rccoaaa 
souverain  spirituel  el  temporel ,  reçut  le  sanacal  da 
ndelile  de  tout  le  peuple  assemblé  ,  fit  sept  fois  la 
tour  du  temple  de  la  Caabah,  fondé  par  Abrabans 
(Ibrahim),  suivant  la  crgvancc  des  .Arabes ,  «1  y 
étant  anlré ,  il  en  détruisit  les  idoles  au  aombra  da 
34»  ,  aaa»  épargner  laa  atalues  d'Abraham  et  dla- 
rrm-l,  maigre  le  respect  qu'il  sflTectait  pour  ces  deux 
painarcbes  :  pour  purifier  ce  lieu  saint  il  se  tourna 
de  tous  les  côtes  ea  criant  et  en  répétant  à  bauta 
vuix  Aikt  akitar  (Ilâaa  aal  (nad)l  Puia  il  fit  PaM»* 
tion  at  la  prièra ,  mIo«  b  rit  qa*)!  avait  dlabli  i  Mé- 
dine,  en  dedans  et  en  dcliurs  ,  et  termina  cetlaaa'v 
lenoité  par  une  allocution  a  aou  nonibreus  au4i"> 
loire.  On  proclama  en  son  nom  une  amnistie  géa^ 
rala  doal  il  n'aacrpUil  qua  qualfMa  MMUtnaiH^ 
hommes  et  femmes.  Il  resta  l5  joan  I  h  IMika 
pour  legler  1rs  aflairrs  de  son  gouverucni.  el  de  sa 
iiuuvalla  rcUguto  ,  établit  dans  cette  vtlla  un  gou« 
vara— »  at  aa  biaws  ou  pontife  t  apaèaqnai  il  se  li- 
vra tout  entier  au  soin  d'étendre  sas  eonquêlaa  at 
de  propager  l'islamisme  Se*  principaux  discipica  4 
■  a  léie  de  plu«.  corps  d'armée,  se  dirigèrent  è  cet 
«Il'et  sur  les  points  les  plu»  impurtaa*  de  lo«>la  l*A« 
fabia  et  de*  cnnln>e»  cireoavabiaaf.  Dans  l'ea  9da 
l'begire  {fi3o-3t  d»  J.-C  appe'c-  l'^innre  de»  ain- 
baisatlea) ,  Maliuroet  reçut  i  Medme ,  où  il  avait 
fixé  le  siège  de  sua  empira,  de»  dépotés  de  plu», 
ptiaaaa  al  iribua  aiabaa  i|i*l  aa  aaaaairaat  i  aaa  «r- 
maa  :  ba  aatrea  fureal  bi«Bl4t  rMuils  par  b  braa  , 
ou  par  la  craiiité  ;  ei,  dan*  u>ie  dern.  expédition  àt- 
i)(;ée  vecs  Damas  Contre  les  Grecs  qui  s'eouiirent  à 
son  appioche  ,  il  se  cuiitei>t.i  d'imposer  des  tributs 
annuels  au*  paupladc»  qui  rétieiaieot  aacora*  laistr 
fixant  d'ailleurs  an  délai  pourse  détanatgar  è  aMH 
>.r.i%>er  i'ulamisma  après  aa  avoir  «é«|ild  b  doa* 
iriiie.  De  raioar  i  Médian ,  il  pab.  daa  rèibai.  râ- 
la I  if*  aa  pibriaafa  da  la  Makka ,  aa  ém  fthm  IM 

Iilu*  iiiiportans  de  la  loi  musulmane,  et  aCC<ras|lKl 
ui  même  ce  devoir  dan»  la  to*  année  de  iMirgiff 
;6.1i-33  de  J.-O  ),  accoH  pagné  de  toute  sa  ni^i-on 
ai  tU'Vi  de  1 14.000  péiaria» ,  accourus  da  loutra  laf 
paHia»  iv  l'Arabsa.  Son  mirda  daaa  b  «Mb  (at  a« 

nouveau  I  iompbc  ;  il  remplit  dan-,  et  lie  itccasion 
les  fonctions  li'i'tmm  .  el  teriiiina  la  solviieile  par  la 
réforma  de  l'aiioeu  calendrier  arabe.  De  celte  epu« 
qaa  b  caméra  puHliquart  raligicttaada  MakoiBat  , 
n'offre  plat  aoeua  é«èn«mem  ioiportaat.  BmS 
njoi»  jjMes  son  l'ctour  a  Médine ,  te  trouvant  cbes 
une  de  »e»  trromea  ^i<  en  avait  épousé  plus,  députa 
la  m.  da  Rhadidja),  il  fut  altaqud  d'un  violant  mal 
de  i^te  acci>mpagné  d'une  fièvre  ardente;  et ,  aprit 
quinte  juurs  de  cruelles  suufirasicr»  «  il  rliptra  b 

iJ*  imi»  4»  i«  mb  4«  k  u«  Maéa  4*  fMgM 
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(8  juin  63a  de  J.-C.).  8b  mort  enin  «■  gnnJ  ta- 

xnulte  k  Métiine.  Le  pcniilo  '[îii  a^]ip;;cjit  m  porte 
Be^MUvail  croire  qu'il  lût  mortel  ,  et  prclemljit 
qu'u  avait  élr  enlevé  au  ciel.  Omar,  |*aa  pria- 
cipaiM  «lisciolM  du  prophita ,  coafinM  «•  Mmliia. 
«t  nraiça  d'evlfraiiner  ccnx  qvl  toaticndrairat 
l'opinion  contraire,  f-e  ra  l.ivi-'.-  ,  an  milieu  de  ce 
cniillit  ,  rciU  troii  joini  lans  sépulture.  Enfin 
AbdU-Dekr  ,  qui  fut  ensuit»  le  «ueectMur  de  Ma- 
homet, rétablit  1«  catmo  ca  affirnant  qne  le  pro- 
phèt*.rajatiiafa.«onin«  iMautrat  homnirs,  avait 
rempli  M^Mlin^e.  Le  Cf>rp«  lavë  et  revêtu  fut  e\poie 
aux  hooinapat  et  »ax  prières  det  nuMulman*.  Un 
CtWlia  «atttllt  «D«  fiiwe  aoa«  le  lit  m^me  où  la  m. 
Aait  «maa  la  fnppar  et  on  l'v  déposa.  Il  e*i  ren- 
fermé daai  an  édifice  ou  tomiirati  en  pierre  «l'une 
cou^lruclion  «impie  appelé  tnr'-c  ,  cjm  se  Iniuvc 
placé  au  cenlre  d'une  «uperbe  mot<|uéo,  foodre 
par  le  kliélyfe  Walid  I"  (on  eroit  qua  la  tombeau  a 
en  l8<>4  par  Ici  WebliaLif  ri  ,  i».  SciitiRil 
MOMAMMCO).  Un  peut  ton  iullcr,  pour  avoir  plu» 
de  détail*  tur  Halximct  ,  vie  en  ao^l.  p.ir  i'ri- 
«leaux  ,  1^7 ,  ia-9  ;  une  autre  ,  tirée  dee  annales 
d*âl»aaira«Ia  at  puk  par  Gagniareone  ea  titre  :  1s- 

maet  ,4lhnfi-  la  de  vilâ  et  tefnit  prsti.t  ^tnhitnime- 
dis  ,  Oxtord  ,  1 72J  ,  III  -  fol.  ;  1.1  A'ie  de  Mohomel . 
trad.<  elo.,  par  le  mémo  Gagnier ,  AmUerd.,  173a, 
a  vaU  ia-iS  ;  MmÂomtUM ,  mnctorU  J/eormni  vit  a  , 
aie.,  ea  tila  Am  l'aav.  daMarasei  (v.  «a  nom)  mt.  : 

Pro.lromiiS  ad  rrfufationem  Alcormni  /  la  fie  dv 
Mahomet^  etc.,  par  Boulainvilliers,  Londret,  17^0 
«t  Amaterdaoi,  IjSi  ,  in-8  ;  Histoire  dt  la  v.i-  <le 
MakomH ,  ata.,  par  Torpia ,  Pari» ,  1773-79  ,  3  v. 
in- la.  On  tmnva  encore  une  vie  complète  de  Ma- 
bomol  daiu  Vftisloint  nnn'cr^>  ('e  ,  Irad.  dv4'ani(l., 
tom.  [\i  ,  yxa  ast<s  lioii  abrégé  dant  V Introduction 
di>  l't  traduction  an laite  du  Contm^  par  Sain  . 
I73'|.  1751  ,  in-8,  et  •  la  lêle  de  la  vrr-.i..n  «le  1'  //- 
ro'Ai,  j»ir  Uurycr  ,  édition  d'Amiterdam  ,  1770  , 
a  T.  in-8.  Voltaire  a  fait  de  Mahomet  la  tajat  à'un 
de  ara  rliefi-d'oiuvre  dramalinues. 
MAU()\IBT  ou  MOHAMMED  !«,  5a«  taltban 

de*  Turk*  olliomaiii  dana  le^5' S.,  fil»  de  Baja- 
ael  I*'.  était  ■  Ama^ie  loit  dei'uivation  deTinioiir- 
I«9nk  (Tamerlan,  t>.  ce  nom),  et  écliappa  auK  mal- 
battra  daat  aoa  pire  fut  victioar.  Mouu ,  que  Tà- 
monr  avait  raeonna  amper.  d'Atia  ,  cl  Soleymao  . 

fjiu'  11'  viru  de  l.i  o.>lii'ii  .t\ait  renilii  m.iilre  ile>>  pro- 
iriiicc»  de  la  Uomeiio  ,  »e  duputèrcnt  le  trunc  ,  et 
Mahomet ,  paisitt  e  ipcclalenr  da  lasr  ^arclle  ,  en 
altamlitla  rééultal  qui  Tut  la  aaorl  aaeca«aiT»de  ces 
dans  caaipdlileurt.  II  devint  leni  poMei«.  «le  tout 
Tempire  Otboroan  en  j'^t.J.il  m.  en  1  j2i  (l'an  82^ 
de  IMiég.) .  à  l  agc  de  47  aoi-  il  est  le  premier  lul- 
than  qui  eût  unu  armée  navale,  et  qaiaaât  attaquer 
la  république  de  Venise  .  alon  toute-puiisantc. 

MAHOMET  II.  7»  sultl.an  otlu-man  ,  fil»  d'A- 
muralli  II  ,  monta  «ur  le  Irijoe  pir  Ii  voluiilé  de 
aoa  pére  en  847  de  l'héit.  (1^43)  è  l'âge  de  l  t  ant. 
Amaislli  a'aparçat  hîanldt  qua  lee  rénee  de  l'cm  p  ■  r< 

étaient  rotili>->-<t  »  <lei  niatus  (ri'p  faililri  <  |  i|  o  prîl 
la  aeaptre  eu  8.>o  Alabomcl,  lii*  lelitiieux. 

■a  remonta  sur  le  IrAna  qu'^  la  «art  de  lou  pere  en 
liât ,  et  aa  via  oa  fut  plua  qu'ana  auite  da  inom- 
pbai.  yert  la  lrat«ièqie  année  da  aon  règoa  il  mai- 
clia  tur  Con«tJiitiiiuple  k  la  ii'to  d'un»;  arméa  de 
Boo.uuu  bonilucs ,  composée  de  soldats  da  taatca  les 
naiiuBs,  et  au  boutda  55  inms  emporta  d'aaaant 
calta  villa  anifaifiqua  4|tta  drfaadait  an  personne 
aan  brava  et  mafbeur<»nx  empei«ar  Constantin  Ora- 
cosès  ,  <(ui  péril  «  n  liem»  arme*  à  la  ni.iiii.  M.i- 
bomel  lot  moins  beureux  ea  Albanie  contre  le  fa- 
naos  Scander  -  Bcg  ,  ci  au  sié^ie  de  Delgiada  qu'il 
aalrapril  ea  tlfiô  et  qu'il  Tui  obbgé  de  lev  er  après 
de»  pertaa  eonsidérablet.  Mais  de  i4'>o  à  1487  il 
éir  n  iil  liïi  Iinrncs  de  ton  empin-  en  s'ewparaot  do 
fiparle  ,  Atbèoes ,  Connthe ,  l'empire  da  Trébi- 
•Oiid«,  L«bw,l«apnacif«ûlilidaBwpitftlaG«> 


raniaata,  llfa  daVdîpepaat.  Tocal  dans  la  HafaTIa; 

C-ilFa  e«t  enlevée  au»  Génoii  ;  la  Crimée,  la  G(<orgia 
et  la  Circattie  snot  rendues  lril>ulaires  ,  la  Moldavie, 
l'Albanie,  les  t'es  de  TAdriatiquc  ,  le  Frioul  et  la 
Dalaaalia  anvafais  ;  Vcntsa  «et  bomiliée  ,  l'Iialia 
éponvaatéa ,  et  enfin  Otraata  priea  en  i48<i  .-  peal* 

être  l'Europe  enlii  re  ne  fiil  sauvée  que  p-«r  'a  m.  da 
]Vlabomet,en  l'an  886de  rbég.Yt48i  de  J.-C.;.  Oa 
a  tout  la  aam  de  cet  emper.  des  lettres  écrite  OA  ' 
syriaq..  en  grec  et  en  tnrk  ,  (rad.  ea  latta'  par  Laa* 
dini ,  ciiev.  de  Kbodcs  ,  l.ynn,  i5m.  in«4  ,  at  daaa 
la  collection  d't)porinui ,  Câle  ,  1 35-^  ,  in-ia  ,  Mar- 
bourj;  ,  iCii»^  .  ia-8 .  Lciptig,  16^,  iQ-ia.  URtU. 
de  litahomat  tt  a  Aé  doaaéa  far  GaiDat,  i^atia  , 

l(>8i,  2  vol.  in-l». 
MAHO.MET  III,  i.V  aaUbaa  olboatan ,  encréda 

a  ton  père  Aniuralli  III  en  I003  de  l'bég.  (iSpSda 
J  .-C.)  i  r&gede  27  ans.  Priafee  faible  et  cruel,  il  oa 
sut  ni  safairaaiaaarni  tr  faire  craindre ,  et  tenataa 
sans  cl  lire  en  inia  (l6o3)  un  régne  de  buil  ans, 
inauguré  par  le  mattacre  de  19  de  tes  riéret ,  main- 
tenu avec  peine  au  milieu  det  révolirt  continuelles 
Je  «as  aajau  ,  et  qui  n'aut  da  reatarquabla  qaa  la 
perla  d*an  ft.  aambrada  praajaaM. 

MAHOMET  JV,  19*  tullban  des  ctlioman»  , 
monta  sur  le  Irone  en  10^9  (lt>49)  âgé  seulement 
de  sept  aaa«aptès  la  dépoailian  et  le  meurtre  d*|« 
brabioi ,  aea  pèra.  Lea  caaiaiaaaaan.  da  aaa  rèfa* 
furent  bearaus  ,  at  aee  arméat,  è  la  tita  daaqml  ■ 

lii  il  ne  parut  ([u'unr  foi»  ,  furent  pendant  quel- 
que temps  la  terreur  des  cbrcliens.  Sous  lui  finit 
(en  ititip)  la  fameuse  guerre  de  Candie  ,  qui  durait 
depuis  lia  ans.  Mais  depuis  l'an  1673  Tempire  otho- 
man  ne  6t  plus  (|ue  perdre  pied  è  pied  set  eon* 
i|Ut'les  ,  et  en  1687,  Mabonut  ,  ne  résiliant  qu'avec 
peine  aux  re'vallcs  fréquentes  de  ses  troupes,  fut 
enfia  dépoaé,  et  remplacé  sur  le  trône  par  Solep* 
rit .111  II  ,  son  frère,  qui  l'enferma  dans  la  priaoa 
a'uu  l'on  venait  de  le  tirer.  Ce  naalhettranx  priaca 
m.  cinq  ans  après,  laiaaaat  Mpl  filt,  daat  daas «aida 
vécurent  et  régnèrent. 

MAHOMET  V.  V.  Mabmovd. 

MAHOMET  KU0UA.fiEMOSa,TaidaPiMM» 

V.  KuOiiA-nsNDEH. 

MAHOMET  BAGDEDIN.  V.  BACDmi!». 

MAUUMET  AUM£D  AL-CATUt.  V.  fan 
Ai-KiAnta. 

M  AHOMET  EL-MAS  ,  pacha  ,  grand -vétTr ,  no* 
en  Asie  ou  peut-être  en  Botnie  ,  (ut  élevé  dans  l« 
sérail  du  tullban  Mahomet  IV,  qui  le  aumomnaa  e/- 
.V<ii  (le  DiaoBani).  i  eaaaadasa  beauté.  Acbnaet  II 
le  fît  pacha  da  Boania  ,  at  II  devint  grand-vifsjr  ea 
!%>  SOUS  Mutiafj  II.  Il  pç'ijt  en  A labaïaSla 
de  Zenla  rontrc  le  prince  Eugène. 

MAHOMET.  V.  McBRMiT  et  MoaaMMi».* 

MAHOiN  (FailtAvccstin-Oliviea),  médecia  » 
né  il  Cliarires  en  I75a.  était  filt  d'un  méd.  ditliDga^ 
de  celte  Mlle  ,  qui  après  lui  avoir  fait  étudier  taa 
langue*  grecque ,  latine  et  anglaisa ,  l'envojra  tar* 
miner  aee  étudat  è  Paria ,  aA  il  aa  Cl  agréger  A  la 
faculté  de  mc<leeine.  Il  y  avait  quel'^ue  Irnipt  que 
Mal,  ICI  exerçait  tou  art  avec  sucres  ,  lorsqu'il  fut 
imnimé  médecin  en  clicfde  l'hospice  des  vénerieoa 
et  proftas.  de  oMdaeiaa  légale  à  l'éeola  da  tanié  , 
aujnurd'hai  école  damédadaa,  latbdaaan  orge- 
tiujliun  rn  I79-'|-  H  l^"t  de  pui»  associé  a  la  ronti- 
oualioo  de  i  t.nt^-i  loptdte  par  ordre  de  malièrra  , 
et  y  fournit  ploa.  articles  pleins  d'éraditîaa.  Il  m. 
ea  tSoA.  Veaa  avaaa  da  lui  {  OAsaivar.  saaidifc.  mt 
pttUt.  tur  lit  pêlUê'Vrrot»  0t..,1*iiioctilali0m  irtmé- 
r  ilf  ,  trad.  de  l'ang.  du  D.  W.  Tlack  .  i'ai is  .  1788» 
in-ia  ;  Mede. me  pmtifjue  de  SloU  ,  trad.  non*.  ,  at 
iUsserttilion  (du  même  auteur)  fur  la  maltèrt  mé» 
ditaU.  etc.,  4  <n-8,  Pans,  1801  ;  f/ist.  de  la 
méderine  t  lintque,  ouv.  interrompu  par  sa  mort ,  ci 
piil.l  u\  l'c        .iddilmnt  de  Lamauve  ,  i8o4  .  m  8» 

MAHUUUEAU  (Jkan  Hattmiei>>,  jétuii*.  élèva 
dtilf.-BttdiHiiB,ad  tBBmafMdiM  J«  17*^.,  M« 
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MAVD  (  iSiS  )  MAI6 


1730,  tnrpa^u  «oa  m»|tre  dans  la  leience  d« 
Ita  ckfOBolofM.  il  «  pmb.  :  dmmlx»*  aslronomitfne 
d» PBjrpttkkê»  ih—ii  ■  ém  emhHdrier  ^règoritm  (Hé- 

moirr*  de  TrtToux  ,  1728^  Il  nvjit  Irrminé  iia  Tr, 
du  caiemlnrr  judntrfne  que  le  P,  Hjrdoiiin  avail 
promit  lie  pub  ,  mais  qni  n'a  pas  va  le  jour.  On  ctle 
«Mac»  <àm  MaiiiiaJw»  lA  vol.  ia-4  ^*  v*'*  iMWiU. 
MAHfJDEL  (llieotAs),  mMotm,  «ivaatMMi* 

Îiair*  et  numismate  ,  ntf  è  bamaM  1673.  exerça 
kberd  la  médecin*  à  MestpelK^r,  puit  à  I.ynn  , 
iMk  il  vml  à  Pkria,  fbl  nfii  en  1716  à  l'acïdVmie 

êm  ■■■tiiHi— i  «  d  a.  M  17^.  Oo  a  d«  lui  :  leu- 
if*  rmHiêmMt  l'fjrpUemnom  d'wit  im$tription  amt»- 

^iir  fraise  <ur  un*  pierre  trvtti'fe  dans  la  ville  de 
Calukotra^  Trê«oax«  1708,  in -12;  Ditserl. 
anr  les  médtnU*tmÊiifmw0  t^Et/Mgm,  etc.,  Paris  , 
17*5  ,  ij»^  ;  LeUr»  mur  un*  médaillé  de  Carlhnge 
ib.,  174tt  »n-8,  trad.  en  latin  ('par  J.  Hichtrr)  tout 
C«  titra  :  Itova  mummi  in  colon, à  Knrthagtne^  etc., 
LaifO^t  174**  w-S;  Caiatvgtn  hiâtoriqut  d'un 

npt. 

da  êou  cabinet  ;  Vr  l-iiHes  sur  lu  rc^enve  m't-c  les 
taèleaux  Sjrmôoûi/acs  de  Pniil  Fotfson  de  ftourvn- 
tait,  etc.,  Sipar  (Paru),  1716,  in-ia.  Mabiulel  a 
dté  mm  «vira  édit.  d«a  Nam,  UUn9  d«  Gni-PaUa , 
Awaïaiiaw ,  tyvS ,  s  «oL  Ift-t» ,  «t  é«  YVMti  4n 

yortfge*,  p»r  Hiudot  t\t  Dairv.ll,  i-î-,  2  v.<n-i2; 
cotia  li  a  laissé  en  Mâ.  naa  BtbUoth.  des  tUuslres 

MAJL  V,  Mat. 

MAfCBBL  {DaiIizl)  ,  sarant  pbilologoe  allcm., 
ne'  à  Slulfgard  ea  ifi^-H,  m.  en  IjSa,  fut  rionniu-  en 
17  profes».  de  Ihéol.  et  de  ptiilns.  à  Tul>tngcn  , 
•t  aa  1739  profcaa.  da  dvoil  Mturpt  et  politiq.  ,  et 
mmêm  mhké  da  KoBigabrvnn  an  17^9.  On  »  de  lui  : 
MtirêtL  mé  kiHor.  UUereuiam  de  priteipnis  bUtliO" 
tkt€ttpiuitimttsi&iis  ,  elc.,  C.im))ri(l-;«> ,  1730,  1791, 
ia-8;  ImUÊàrtitimua  LamUgtanm ,  aie.,  Tuliingrn  , 
iB-8;  mmtti.  sh  imwento  Mtmmm,  iMd.,  1736, 
în^;  ^Hnotmtiones  ai  Grweartndii  Tntrodtictiunem 
md  metaphjrsicam ,  ibiii.,  ijJp-iS,  2  p.iii.  in-Zj  ; 
Oratio  de  vità  nemini  mandfio^  atct,  ihirl.,  17^9, 
•  '^"g*"'"  Simuom»  mi  wr9Xft0fM  crûittoa  vim- 
iWniaUii,  a.,  Mmi.  Caft^M^bal  5»!  •  fearaftea 
détails  sur  les  églisr«  lutlirrirnuei  i  T^lenr  des 
€!én!mOMiu  et^Coiitnmei  reltsienset.  *  - 

MAICHIK  (A.a!iAOT)  ,  célébra  avocat  de  Bor- 
àmmM  MIT*  S.,  a  laiaaë  t  .ÇisM«M>ir<*  cMOf  ,  Sl- 
la—  iPApfeir .  1^  ,  în-S ;  MUftHrê  âm  FvMm, 

Saintonfe  ,  .-(itnn  et  Ancmimois  ,  ib.,  167I  .  in-8  ; 
(kuntneiUmres  sur  la  coutume  de  St-Jem»-d*Angely, 
MiMca,  1708,  în-4.  U  aat  aaacs  asliaitf«Minie  ju- 
sisCMMalto  at  MtiaiBaaC  eomma  bitlor. ,  qnoiq ue 
a«c  r»cb^Trh*s  liîstor.  n'aient  nas  M  sans  utilité. 

M.UDAr.CnrM-PAMF]Lî:()MMpi.\).  ncc  à  Vi- 
tcrba  «a  li|9)  ,  d'une  famille  noble  mais  pauvre  , 
^irfMi  l*M«Tent  où  elle  avait  été  éieirée  pour  épou- 
ser un  des  raJeti  de  la  maison  l'amRli ,  qui  ne  lui 
apporta  antune  fortune  et  l;i  laissa  veuvr  après  quel- 
4|ue«  années  de  mari;ipc  (  Hiiiip  ],  aviile  d'bonneurs 
•t  de  nalfeaaaaa-,  vil  iiiantot  soa  aoiiiitKNi  aatisftitc 
par  YMtttàn  d* J.-B.  Panffii,  ami  iMM-fVAr*. au 
aouvenin  pgnti6cat  son»  le  nom  d'Innocent  X  :  c'est 
i  force  d'inlngues  qu'elle  était  parvenva  à  lui  faire 
ddceroar  la  tiare;  aussi  eat«ella  la  principale  part 
flMaaavB.  àm  TEflia*  caaA  «m  m  ftoolife. 
M«»a  la  fceawHi—aJîtiaira  énn%  dl»  afaitHNfine 

M prtiloiist'j  pa»  sous  sr  n  -.ucces^eur  Alexanifre  VI , 
^■a  i4  repou->«a  lorsqu'elle  vint  le  complimenter 
mmmêtm  wanion  .  et  la  rddjgtM  i  OnriAte  ,  où  elle 
MBfi  t6âCi«  laissant  une  fortune  immeàse 
^mat  la  plat  f^rande  partie  passa  au  prince  Camille 
PtBflif)!'  .  ^'Xi  filf  unique,  firpgorio  I.t'ti  a  publ.  en 
itaUrn ,  sous  le  nom  de  i'»i*b4i  Gualdi«  la  vie  <le 
D.;Oysnpie  Maidakhini,  tradaila  an  ffaetai*  par 
Kcnault,  r,«-yt!e  ,  i SiB| jai- 1% «t j|a|Wiia par  Jour- 
«laD  (v.  ce  num). 


Tord,  ainsi  Bomnid  da  liaa  d«  sa  Baissanee  dans  la 
«omlif  d«K«uC  m.  «o  i3g6  m  eoavasiid'AUaaiîpnl, 
avait  ^oceup  da  «alnat  pa«r  la  ekairt  «  al  ca«- 

luiitil  arec  succès  par  ses  pre'dicilions  l'hcrésie  de 
VVicIcf.  lia  Uissé  un  grand  nombre d'ouv.  qui  sont 
rn  MSs.  dans  la*  pttacipalaalMbliolIk^PAngleterrt. 
La  BMiotktem  tmrmêUtana  ,  i«m.  S«  pag.  68» .  ea 
donna  la  liai*.  La  sent  qm  piralsse  avoir  été  iaap. 

est  le  recueil  de  sci  ^ermtms  :  Sermones  dominica'^ 
les  initiulnii  :  Dormi  securi  ,  ia-  folio  «  sans  data 
(vers  i.')8o) ,  Ljraa ,  ilg/^ ,  ia«4 ,  gnlk. ,  «c  Ms  « 
lÂao  ,  même  format. 

MAIENNE  (CiiARtn  LORRAIXE  ,  doc  de)« 
2'  lîls  de  François  de  Lorraine  ,  duc  de  Guise ,  né 
rn  iSâ^  f  fit  ses  prcm.  armes  contre  les  Turkacty 
acqail  «na  répulat.  de  bravoure  qu'il  santint  daoa 
les  goefrea civiles,  à  la  défense  de  Poitiers  :iu  ^ir'ge 
de  La  Rocbeile,  ii  la  bataille  do  Moncontuur  ei  sur- 
I  lit  -*  la  prise  de  Brouage.  Après  la  mort  de  ses  a 
lièrM  (le  duc  da  Gniae  elle  cardinal  da  Lorraine), 
dont  U  apprit  la  nanvalla  è  Ljoa ,  Il  rarlat  à  Parte, 
où  sous  le  litre  de  lietilfnnnl-grnrrnt  de  l'état  êt 
couronne  de  Fi  ance  ,  il  domîoa  dans  le  conseil  dn 
la  ligue.  A  la  m.  <lii  cardinal  de  Bourbon,  il  fut, 
di(-«a  ,  l'aul.  da  l'arrli  faniaos  dn  parlement  pour 
la  malnilan  da  la  M  eali^na lands  tn  iSpS.  Cepen- 
dant après  la  reddition  de  Paris,  M.iieune  so  1  c- 
coiicilia  avec  Henri  IV,  qui  vécut  avec  lut  dans  la 

Îilus  graitde  iatimild,  at  la  nomma  ^uv.  de  l'Ilc-de- 
^raaaa.  Malanaa  «♦èSeisaana  an  161 1.—  HAumiK 
(HanH  do  LoMAMÉ,  doe  da),  fia  nniqna  dn  prf-  * 
cèdent ,  grand  -  chambellan  de  France  et  gouvrro. 
de  Guienne,  fui  iiaé  d'un  coup  de  mousi}ucl  daaa 
l'reil  en  1611  an  flM||n  dn  MnMnkta  ,  aana  Itissnr 
de  postérité. 

MAIRR  (Michel),  fam'enx  akhimlata  allem.,  nd 
en  l568à  Hind^liourg  dans  le  HoUlcin,  s'appliqua 
dèasa  jeunesse  à  l'étude  de  la  médecine  et  s'établit 
d'abord  i  Rosloek.  L'amper.  Rodolphe  le  nomnaa 
stftt  médecin  et  Inî  aapifdia  daa  lettrée  do  nobleaso 
en  récompense  de  ses  seraicea;  mais  bieotât  il  sa 
passioniij  pour  le  grand  a-uvrr  ,  et  y  sacrifia  sa  for- 
tune et  sa  réputation,  il  m.  a  Magdebourg  en  itias. 
.11  a  laissé  un  grand  nambre  d'ouv.  davenna  rares  , 
et  en  général  plus  curieux  qn'utiles.  On  en  Irouven 
les  titres  dans  b  Bdtlwthit/ut  hermétitf(te  de  Len* 
glet  Dufresnoy  et  danilo  DitHmÊL  4»  méétt.  d*E» 
Mf«  au  mot  Mtnrfr, 

H AIKR.  y.  llAvm  oi  M>m. 

MAIG>.\N  (EM»i.t5fïi-)  ,  célèbre  pbys.  et  ma- 
tlicm.ilicieii  ,  né  à  Toulouse  en  1601  ,  entra  dana 
l'onire  des  minimes  i  l'âge  de  18  ans  ,  s'appliqua  i 
l'élude  des  mathdfluitîa.,  y  lit  de  graada  progrèa,  et 
fut  appetdi  llomaani83opnurprefe«. naltvsciatt- 

ce  dans  le  couvent  iL-  la  Trinité-du-Mont ,  et  re- 
vint àToulouseen  i6ju.  Louis  XIV, passant  par  ci  lie 
ville  en  1660,  voulut  vuiter  son  cabinet  de  ma- 
chines et  tenta  d'attirer  i  Paxîsco  aofani  raligieuxt 
qu'il  ne  put  décider  a  qnittdr  sa  aeitttla.  La  P.  Mai» 
gnan  m.  en  1676.  On  a  de  lui  :  l'e'  ':prclit'ahornn«f 
etc.,  Rome  ,  1648  ,  ia-fol.  ;  Cursus  plnlosophicnê^ 
I  f.nl  Dusc  .  i65a,  4  vol.  in-8,  Lyon  ,  167.3,  in-fo|  ; 
Sacra  Flulosopkin  utUi  supertuduriUs^  Ljoo,  l6$^ 
72  ,  a  V.  in-Tol.  Disfri.  theofog.  Jè  mim  tiàtop»^ 
ctint<r ,  ili..  it>;3,  i6-S,in-l^  ^ 

,    MAIGRET.  V.  MucaKT. 

MAIftMOT  (CaAiLw),  dv<qna  da  Canon  (in  par. 

tihun) ,  et  vic.iirc  .ipixlnlique  en  Chine  ,  né  i  Paria 
en  i6.>3  ,  m.  é  Itomc  en  i73o,s'rsl  rendu  célébra 
pnr  son  mandement  de  t6gi  par  lequel  il  condam» 
naii  plusiaora  riia  at  cdréoMnies  observés  en  Cbino* 
Maigrot,  cambaltn  an  co  point  par  Ivs  jébnflflO  do 
Cliiu''  c-i  dofcnilu  par  le  s.iint-sic'gB ,  foirp.infl  de- 
vant i'cinpiT.  aven  ,M.  de  i'ournun,  Irgat  du  pipe  , 
attfai  était  arrivé  à  Pé-king  avec  un  bref  de  fclicila- 
tion  pnu-l'dvéqnc  da  Canan.  L'aaaptr.  n'ajant  |Mi  • 
persttMNr  «élni-ci  «un  le*  «tfrdvioain  otMonrdct  m 
ChtM.ayuUM  f«  eoBininf  è  b  itU^cM.» 
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%Ê  Vinpit  de  IM  ^lats.^  llaigrot  revint  à  Borne  ,  cl  y 
feMnfc  rtflsde  SCI  jours  dans  la  Tavcur  tici  papet 
GWàiMIt  XT,  Innocent  XIII  cl  Ben.  il  XI II.  On 
peut  lire  It'i  (în'iiils  ik-  l'alFjirc  ilu  niadtle iiu-nl  de  ce 
prtilat  dans  l'Hisioire  ecciiUiasUquc  du  ly  S,  fftt 
Du  pin  ,  tom.  4* 


VifL 


MAIKOF  (Uasjt  F.  IvAN-oviTscn)  ,  poitoras^ 
Bëi  JarosUl  cil  i;2j,m.  en  à  Uoacou,  avait 
d[*a1>ord  porlë  les  armes  dans  les  troupci  impériales. 
Il  ^ail  |»ar\ «ui  au  grade  d  ofilcief^gdoér»! ,  lora- 
ifu^it  quitta  la  carrière  militaire  poar  eell^d*  l'ad* 
minislralion.  Doué  de  :;r.  «il'ponl.  natuifllcs  pour 
la  poésie  ,  Malkof  n'avait  re(u  qu'uoe  éducal.  très 


in  4 1        car*-     plancbM.  0» cottoatt  aneor»  d% 

P.  .le  Malllac  i3  leltrrs  imp.  en  lêl«  du  i*'  toL  àê 
V Histoire  grnrrnU  de  la  Cliine  ;  uoe  iM*ée  4 

la  lin  du  Choii-ki»::  du  P.  Gaulul  ;  el  deu>  ■HtWt 

dana  le  14"**  r«ea«tl  de»  Lettres  edUfamieM. 
MAILLANB  (Paub-JonraMt  l|OaC£l.LETS« 

marfiuii  iK  V  Instnricn,  ne  :i  Beaucaire  en  i68^.  d«-»» 
ceiuiail  di-  Guillaume  des  Porcellcl» ,  l'un  de»  deuK 
l-'ran<;.ii>  que  l'on  épargna  .  dit>on ,  à  cause  de  leur 
▼erlu  daiu  la  maiMCrc  d  es  V  cpre*  «ictlMiiM»«  JU 
à  Aix  éa  PrOTeoee  en  171"» .  "P"^**  ^ 
Pet  fiercfies  /ù^tori/.  fi  ilironotogiq.  turta  ville  d% 
Beaucatre,  1718,  »o-b  :  ouv.  rempli  d'errrura  et 


•dgli^ée  ;  oiaia  il  répara  aiâéBMOt  ce  défaut  par  le  1  d'anachronisme*  qnieo  Aient  tout  le  mérite.  Il  avait 
travail.  Outre  deux  poémet  comiques  (  l'EUsee  ou  |  entrepris  d'écrire  aussi  les  ÂmmaUti  4ê  Bêamemn § 


9accfitis  furieux  et  le  Jeu  de  t/mmbre) ,  on  a  de  lui 

ài  ux  Ir.i^fil.,  lies  odes,  dri  fjlileS,  etc.  Ses  Oi.ui'. 
comfjU  'ei  ont  clc  recueillies  eu  un  Tol.*  Sl-Pclers- 
Iiour;;  ,  180:). 

MAlLlldL  CCr.  vtDE)  .  genoTc'fin  ,  né  à  Carcas- 
•onne  en  170.5,  m.  in  1 77.>,  associe  de  l'acadi  niicde 
Bf'ïiiri»  ,  izl  aut.  de  deux  Mémoires  qui  parurent 
«•  i'ijo;  VwsurletlongttiUfUt  à  découvrir enuur, 


mais  cet  ouv.  est  rMté  iinparlail. 

id  .\  I  Li.  A  NB  (Piaw4:o«M*yis  DDIAIDm}. 

V.  l)DR»PfO. 

M  VILLARD  (dUT»)«de«t.  de  Sorlsoaau  et 

prolc-s.  de  ilieolog.,  né  en  Bretagne  dans  le  l5*  S., 
111.  pré*  de  Toulouse  ea  i5oa ,  fut  ckargé  d'empioM 
lioooraliles  par  le  pape  Innocent  VIII  et  par  plus. 

,  --^--^   .  ,  touvataiiM.  WâdiiÀUar  du  ro»  L©«ia  XI ,  si  ne  aut 

rttttre  Ml*  (M  marbrt  dit  Juifs  qug  Pom  voit  à  Bé- 1  pas  se  Iwair  daaa      borow  àm  k  vdrUalila  HiMVtC 

irrs.  Dans  ce  dcrii.  t'cril  l'jul.  clicrtlic  à  [  riuiver  |  evjugc'l.,  et  ayant  gUssi?  dans  ses  sctmfns  df»  ttails 
que  la  clirunologtu  de  la  BiLle  heijiiii|uc  ctail  la  I  piquanssurcc  monarque,  celui -ci  til  dire  au  pré- 
m^me  qu«€«UfldaiJeflauif«iavtot  qu'elle  n'eût  ctr  I  dicatcvr  qu'il  le  ferait  jeter  dans  la  ri«i«<re.  »  Le 
•Uérda  ptr  pu  ctriaio  inif  Mané  Akiba  ,  qui  vi-  roi  est  le  maître ,  dit-il ,  mais  di;ea-lM  ftt«j*  tmtk 
T^it  vert  l*aii  l38.  La  même  question  aeait  iléjà  été'  I  plus  tât  en  paradis  par  eau  qu'il  o'j  arrmîni  ■*••••• 
lr.iitc'('  parle  5.iv.inl  P.  Pc?ron(r'.  ce  nom). — Mail-  |  .  de  poste.  )>  Louis  XI  venait  d'établir  les 

Uut>  (Jean-Pierre)  ,  frerc  du  precéd.,  cliau..  llicu-  1  relais  de  la  poste  ;  il  ne  fit  pas  atlcatioB  à  la  aoU« 
'  ire  à  Mirepoiz  ,  ué  è  Carcas-  1  réponse  dtt  «BrdcUer  cl  le  laissa  dire  ftfHlïtwMp* 
•unne  en  17391  m.  dans  1<->  dcrn.  aunéas  du  tS'S.,  |  draiu  Noua  avons  de  loi  tn  style  naMMnifMlc 
•  latasd  une  Oraiton  fur,,:  ui-e  de  Louli  XV ;  et  un  I  précis  de  ses  Sermons,  faits  la  plupart  i 8t«Jnaa-««> 
JLxercice  de  pendant  lu  ;.;<  ^^r  ft  ^  s  ;  //  /o.  1  Giève,  en  breton  ,  Lyon  ,  l5o3  ,  in-fol.  ,  l'aria  .  et 

—  Mailhol  (Gajjriel)  ,  de  la  niénic  famille  Sl^ejes  |  Lyon  SOUS  différens  litres  partiels  ;  Sermon  prcchc 

le  5*  dÎMoelio  dacarûme  à  Bruges  eu  iSoo  «  •n-4  « 
eu  franç.  «[«lli.,  peut-être  le  seul  livre, dit  Debura, 
où  il  »oii  lait  mention  de  l'éloquence  toutseuse  de 
<  e  temps  ,  dont  on  trouve  l'indication  en  niarg« 

Ear  des  kiun  l  hem  !  aux  aadroiu  oi^  U  élaii  de  la 
ienadapce  da  prtfdkaL  é»  tfmnéUw  fm^v  tousser. 
On  a  encore  de  lui  In  Confesiion  giaeralm  du  frère 
Olivier  Maillard,  Lyon,  tSatt  ,  in-tl ,  golb.  ; 
Conformité  et  Comfpondance  des  SS.  myttèret  4b 
9êUû  du  Jour  l  on  U*  Fe'uUUt  d*  ia  Chine  ,  i;ââ«  |  U  messe  à  Us  pmtsiom  de  U.S.  /.-C,  Papa ,  iStSm^ 
ia-ia ,  jwnan  dont  Fréron  a  fait  nue  critique  sd- 1  In-S  .  golk.lje  P.  Lefèvre.  daat  son  Ontmt  ÂHdt 

rhrii'iti/iiv  ,  rapporte  une  Iwll.'dc  fuie  par  M.iiltaril, 
cl  l'un  trouve  aussi  de  lui  daii«  un  ittucii  <i«  p  c- 


ft4téA. ,  ne  à  Carcassonne  en  1723  ,  m.  ft  BV>Pa- 
poul  ea  1791 ,  s'était  d'abord  fait  connaître  par  on 
poème  ialit.  :  les  Beaux-Arts  pinces  nu  Temple  de 
Mémoire  ,  qui  fut  couronné  en  l7.'io  par  r.aadem 
des  jruz  Qoraux  \  cl  il  ^onna  successiveni.  un  gr. 
nombre  d'ouv.  anonymes  «  dont  les  plus  idiportaus  1 
sont  : /frtcrc/o(e5  nrirrifufe!  ,  17.^»?  ,  2  vol.  in-i2 
(qu'il  ne  faut  pas  coulondrc;  a>ec  uu  ouv.  portant 
le  même  titre  pub.  en  1773  par  Mentclie)  ;  la  A'ou- 


Bnmcniil-  rt   (Inn/Inmir ,   fi  St.   fr   ,  l'jG 

iB>l9i  f-ettre*  aux  Gin>  i>ns,  'ïv\t\ini'n\  1771,  tu-12, 
etC>  C  Ma>l)iol  diMina  aiis#i  ^u  théâtre  plm.pîèace* 
ds'Bt  les  plus  remaraiiabics  sont  :  les  #*e«MHr#«C0- 
piédie  -  ballet ,  i7r>J  :  l'ams  ,  ir^i^edie  en  5  actes 
175^  ;  les  L  icelé  nuritfitiies  ou  Ijimaite  ,  coroéd. 
m  ô  jcies  ,  en  vers  libre»  ,  luéme  année  ;  U  l'i  i.r  ,te 
la  h.  iiiiitt ,  ott  la  Jugement  </«  ^(tiii.Cunie.t.-lijlKl, 
1734  ;  ftamir,  cnméd.  kérotq.  qui  eut  du  succès  : 
M.  Oraignun  .  avocat,  asail  aide  Paul,  dans  relie 
c^mpo^itiuo.  EnGn  Maillm!  ii'a  pas  craint  do  mt-iire 
en  «rrs  l'admirable  comediedt-  P^caredc  Molière  : 
m  C'est  en  1775  (a  écrit  M.  Aoger)qu*a  paru  cel 

cbcf  d'oeuvre  de  liar.iies>c  et  de  ■>iiMisc-  »>  On  Irom  c 
des  drt.-iils  sur  Ici  Maiilxd  dan^  les  Souvenirs  rt 
Mi-ltinges  littéraires  de  M.  de  BocliafiMri  (da  La 
Buuia*e),  Paria,  1S26,  s  vul.  in-8. 

Mailla  .  on  plmdt  HAILLAC  (JoscM-Amrc- 
M.^RiR%r.  MOYRI  V  dk).  jéittlie-nn<>3iuiiiiairc  ,  né 
en  i<>79  au  cbâiean  >^a  Mailiac.  fut  envoyé  a  la 
Chine  eu  1703  ,  e  t  s'y  concilia  t'estime  et  le  cou- 
fianea dtM emper.  Xhâag-bi  et  Kbiaa-loung.  Le 
prem.  le  revitit  du  titre  de  mandann  et  le  fisa  à  sa 
cour,  eu  récompensi-  du  li^-lc  avic  ltf|iul  il  av.iii 
d*os*é  la  carte  générale  de  la  CUme  et  dr  la  Tarta- 
rie  qu'avait  demandée  ce  prince.  Le  P.  UasUac  m. 
ft  Pe-kiag  en  i7.'(y.  Ou  a  d-  1  ui  une  Irad.  fraiiç.  du 
ThouKg'klnn'littits  mt>n  ;  mai*  c'est  plulùt  «lu  ex- 
.Irait  avec  <|iii  'qii<<;  ad.liii,>ns  élraiigérr»  au  teste: 
«ette  Irad.  a  clé  publ.  par  M.  l'abbé  Grozicr  et  l'o- 

liultolkM  HifUaunla ,  Para ,  i;;7-83 ,  u  vol. 


CM,  ia^gOtli.  {Coletlog.  de  La  Val'.ièrc,  ti»  3*197}, 
nae  cbifuson  mlenac  qu'il  ckaata^t  daa»  ««  da  aaa 

sermons  ,  «ur  rair  î  Frrremejief/e  smvoieiemmo. 

M\ILI..\RI).  V.  l)fM  >.i  ,.Ks  et  TorafJOM. 
MAlLLAUl)  (N.,  dciiu.Mello)  .  actrire  rt  canl«U 
diatioguee  ,  eut  li-s  Corelte  pour  malirea  de  chaol, 
et ,  spiès  avoir  fait  l'e<sai  de  ses  lalene  en  RiMSMa« 
auprès  de  Calherine  II  ,  >iiil  drbiiler  à  l'OpAa  da 
Pans,  en  178.»,  ].3r  le  lûic  île  Colette,  du  l'e^'in 
dm  village.  ïi.ûe  y  lut  bienioi  admise  à  partager 
l'emploi  dea  retaea  09m  M»'  M-Uuberiy .  ol  a'ac- 

•Tuil  une  grande  réputation  dan*  4lcrsle  ,  A'mtit^ 
Iphigen  e  en  'J  -u  i  le  ;  mai*  c'est  siittniit  d^ns  le| 
rÀlea  de  Ctyiemnestte  et  à'Hernl/e  qu'i-lle  ail  igait 
une  perleeliaa  aa-delè  de  laquelle  00  a  p«»>a  à  rira 
conceeair.  Celle  lÎMBiua  .  ai  rhérie  da  pnMîe,  eu-  lart 

(>,ïi  lieui  cnse  ,  «-t  m.  il  y  a  qttcl'l  <<  '  s  annéi-S  d'une 
niaU.liu  de  langueur  caueda  par  des  chagnoado- 

riif  sli<|ucs. 

M  Al  L  >  K  -  BRÉZK ,  iUastre  et  sartwa  aaiaa* 

de  U  Tniiraine ,  coanoe  dès  le  1  !•  >  JjiqnilSn 
de  Maillé  ,  che».  du  Temp  e  v«-rs  l'an  1*10.  p^nt 
en  comitaiiaot  contre  les  lufiilcle*  et  préfera  la  n». 
à  la  lilierlé  que  tes  ennemis  loi  «Sfaveal.  «ttsBatt 
de  MAii.Li:-BaÉxî  .  fils  dcGuy  de  Maillé  ,  gouvHna» 
d'Anjou,  né  «n  l5-5.  fut  ahhé  df  l'ordre  do  ci» 
teauaft  Lai*B,  d'ws^il  futlirl  en  i55j  pour occa|>er 
If  siège  archîép.  de  Tours  ,  où  il  m.  ea  tS^.  Ma* 
»aal  tum  tcad.  Iil.  dit  quelque!  <"  ■ 
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Baiile  ',  Pan»  ,  l5î)8  ,  ln-4  ,  et  un  Discours  au  peu- 

5 le  de  Touraliu,  iLid.  ,  i^y^i  »n-i(j. — Urbaia  de 
f  AILIÉ-Bnizi  •  capiulae  det  garde*  du  roi,  raa- 
itfcb»!  d*  Fniiet ,  aabmad.  près  le  roi  dt  Suèd« , 
Gaitave4«-Gr*Dd,  m  i63r,  mbiuad.  «nHolIftaét 
et  g<>uï«rn.  d'Anjou  en  i63(>,  vice-roi  do  ('ala!«>gnc 
CB  id^,  n.  en  i6jo  au  cliâlou  de  Milly  ptei  de 
Bcanor,  •w»\t  tfpoos^  la  tour  du  cardinal  de  Ri- 
chelieu. Le  recueil  de  set  iMtrts  à  MM.  dt  llou- 
tUiliicr  el  de  CluTigny,  en  4  vol.  in-rol.,  {lait  cou- 
serve'  daos  la  bibliotti.  de  M.  de  Boutliillirr .  ancien 
4«cqaê  de  Trojes.  —  Armand  de  MAiLLi  Batzc  , 
ds  du  précéd.  t  due  de  Fronaae  el  de  Caumont, 
amiral  de  France,  oé  en  iGif),  se  distingua  dans  la 
sttcrr^de  Flandre  en  \  'j>i6  ,  commanJjil  une  etca* 
dr*  daos  le  «iêge  de  Cadix  en  l6/|<)  ,  cl  lui  tué  d'un 
d^ua  coup  de  canoa  au  siéfe  d'Orbitello  eu  i6{(>  , 
i  r»ge  de  37  aat.  Le  P.  Lemoyne  ,  jôauîte,  el  plu- 
aieuri  aatret  poêles  ,  onl  de'plorif  »a  mort  ;  il  a  un 
article  dëUtllé  dans  Bayle  ,  el  son  porir.  se  trouve 
»uk%i  dans  le  recueil  «Iv  M<<ncornet. 

MAILLEBOIS  (  Jkah-Bapt.-Fraiiç.  DE5I1A- 
BETS ,  anarriuis  de) ,  maréchal  de  Fraocc  ,  fils  de 
Hicolas  DeuiMreU  ,  contrôlcur-genrral  el  pet.-ftis 
àm  Colbcri,  aé  i  Paris  en  m.  dans  celle  ville 

•m  176a,  se  distingua  au  si^a  d«  Lille  en  1708, 
aoamit  la  Corse  e  \  1739,  déiil  les  Autrichien»  et 
les  Pi«tnootju  cnlrr  Vjleoceet  Alexandrie  en 
•t  ex«^cuta  une  retraite  honorable  dans  la  guerre 
costr»  Jaa  Autncliieas  m  faveur  de  Viafanl  doa 
Pbiltpp*  an  i7  'jt>.  WBUtoitm  d»  $t$  Camp«%mti  tu 
Italie  a  été  pub.  par  le  marquis  du  Pexay,  l'jris  , 
imp.  roj.,  1775,  3  vol.  in-4  »  ».\Xi%  »o-lol.  — 
]dAiLi.f:aois  ( ï  vrs-Maria  Desnaket* ,  Q*  d«),  fili 
du  prëcédeot,  lieateoaot^féBéral,  flBOMMMr  de 


Douai ,  en  I7i5,  servir  sovs  abâ  «Ara  daat  la 
guérie  d'Ilali--  ,  e!  1  ji.î.i  li-  ses  conseils  dans  sa  fa- 
znriue  retraite  sur  le  Var.  11  se  signala  en  174^  * 
prive  ém  Por*>MaliOB.  Mais  ayaatpabl.  un  Mémoire 
contre  le  maréchal  d'Ettrées  ,  il  fut  accusé  de  ca- 
lomnie et  renfermé  dans  la  ritadello  de  DouUens. 
LtUre  en  178J1 ,  el  envoyé  ea  Hollande  pour  sonlc- 
Bsc  coolre  la  Fnissa  la  parti  démocraliiiae,  il  fut 
éiuomei  fc  l'aïaaaabUa  oailoa.  en  i7i^> ,  po«r  avoir 

Tc  Uî»"  ua  plia  de  contre-révolution  :  décrété  d'at- 
cuiatiuo,  it  se  relira  dans  les  Pajri-Bas  ,  et  mourut 
à  Lirfc  en  1791. 

MAiLLEl  (BsnoiT  de),  né  i  St-Mihiel  en  i656, 
fat  coosul-f  énéral  de  France  en  Kinrpte  ,  puis  in- 
ap^cteurd-">  f  t  <'lis>fia.  fianç.  >1.in  .  le  Levant  el  sur 
laa  eûtes  de  Barbarie^  il  s'acquitta  de  cas  emplois  de 
la  matiiere  la  plus  salisfaisaolat  ai  aa.  i  Marseille 

1738.  On  a  de  lui  :  Belation  louchant  le  det- 

Mm  quomi  les  missionnaires  d'entrer  en  Ethtapie  , 
impr.  à  b  suite  de  la  Belalion  d'Jhjrsunie  ,  pnr  le 
P.  Lebo  ;  DmscnpI.  de  l'Egy-ft*  ,  etc.,  Paris ,  1 73â, 
ia«4  ;      Hâve ,  i  740 ,  3  vol.  ta-i»  ;  trad.  aa  Haas., 

La  Hjtp  ,  1737,  a  V.  in-4  »  Idée  du  gout/ern.  anc.  et 
mnd.de  t  Hfj-pt0,  etc.  ib.,  1/4-^'  *  P""^  in-i2,  Hg.  ; 
T.tHia»ted        JStUett,  d'un  phtlos  indien  avec  un 

miMwmm.^miUti'mm  an  ordre  par  J.-A.-G.  (Gacr), 
AiWffl.,  tT^i ,  inS  :  noaerila  dditioa  aog meatée 

tur  orijir.jdx  de  l'julpur  avec  une  yo/ice  (pur 
L.emaicrter  j,  Pans,   IjSS ,  %  vol.  ia-tl.  —  Un 

autre  MAnxrr,  nalirtfdai  CMiplaa  du  Barraiaaa 
>8*  îk.,  a  pabbé  on  ouvrage  curieux  et  utile  sous 
la  litre  de  Hem.  alphabet,  pour  stivir  h  l'histoire , 
au  •  <  ff  ^  Jescript.  du  llurmis  ,  contenant 
les  noms  det  vUh» ,  bottrxs  ,  vUiagtt ,  AooieeHX  , 
etc..  eie  ,  Sar-le>DÔe.  I74<>« 

MAILLtT  DL'C[.1TRf)N  (A'stoi^f.^,  fommis- 
aa&r.r  d«  la  minne  cl  du  cornmerce  rojral  en  liol- 
knae  ,  né  ;  Hurignj,  pr«S  MAcON  ,  «1 OBOrt  à 
Paeù  ea  i8oj).  rendit  d'importans  servieet,  et  fut 
WaaeddaraMtmeet  delà  bien veïllaacede  Louis  XV 
et  <!<•  Srs  miniiirei.  On  a  de  lui  :  Etsai  tur  la  ron- 
»>rpM«c«  des  tkéétrM  /««f  ,  P?ris,  Xjût,  io-ia  ; 

•  .  -  .  -  jji^^       iwt%i  Oluenmt, 


d'un  Américain  des  îles  neutres  sur  ta  négociât,  de 
la  France  et  de  l'Jn^lel.,  etc.,  1761,  in-l3;  Ctom- 
weW,  tragédie,  1764,  in-ia;  Gustave  ff^atn,  tra- 
g«i»«  »  toaduitc  de  l'anglais  de  Brooke  ,  1766 .  in-S. 

llAILLY  <  Franç.  de),  cardinal-arcUevinjue  de 
Reims  ,  né  à  l'ari»  c»  i6j8  ,  te  montra  ferme  A  soa* 
tenir  les  inandemcns  par  lesquels  il  avait  ardonad 
de  reciTuir  la  bulle  IwraaJiiw,  «t  adiaasa  aa  t^iS 
une  lettre  de  rcpréienlaU  au  régent,  qui  avait  im- 
posé tileace  à  l'arcUevéquc  et  à  ses  adversaires.  Dea 
copies  s'en  éianl  répandues  ,  celle  lettre  futdéfërda  , 
au  parlcmeot  de  ^aris ,  qui  la  eoadaasoa  au  feu. 
Maillr,  dans  une  eitemlmr*  adrast^  1  son  clergtf , 
se  ffliciu  de  ctUe  condamnation  comme  d'une  fa- 
>eur,  et  pjr  un  nouveau  mandement  condamna  lea 
npyeliitti.  Il  Tut  créé  cardinal  dans  ce  nAme  lampo  • 
par  la  pape  Clémcat  XI,  al  la  ragent ,  piqué  d'une 
acailnat  il  «'avait  point  eu  de  part,  lui  défendit 
de  porter  les  marq.us  de  sa  diL,':iii.'  Ce  ne  fut  qu'en 
I72oquo  Louis  XIV  lui  donna  la  barrette.  Ce  prélat 
J/  \'**>''«y«  de  St-Tbierry,  près  da  Retma. 
w  t  v.w  «J»«»«l««r  de),  littérateur,  filleul  do 
Louis  XIV,  fnt  destiné  dès  sa  naissance  à  la  pro- 
fessiuu  militaire  ,  cl ,  après  avoir  cultivé  les  IcttraC 

avec  plus  de  xèle  que  de  succia,  as.  i  iSris  dantf 
l'obscurilé  vers  1734*  fiwt  avaacd  an  Igp.  On  a  do 

lui  :  la  Fi»  d'Jdam .  trad.  de  l'ital.  de  Loredano 
Paris  ,  1695  ,  in-ia  -,  Borne  galante  ,  etc.,  ib.,  ifigi' 
2  t.  in-12  .  rcimp.  sous  ce  tiire  :  Jimmn  dtt  tln^ 
pereurs  romain*,  etc.,  Amstardam,  1701,  in-ia  • 
J7w«.  dm  la  r^itM.  é*  Ginet ,  Paris ,  %erfi ,  3  voii 
in-l3  :  ib.,  1742;  Aventures  secrites  et  p'faisantet* 
il».,  itk>S,  io-ia;  jtvent.  el  litres  gaiamtts.  avM 
/.I  Frvmenadt  det  TuUeries ,  et  Vlhmmtx  iratt- 
/rofa,  ilMd.,l7(io,  1718,  a  vol.  in  -  ta;  ni,to,re 
tterèl»  dt»  rtstmtes  ,  ib.,  1701,  in-ia;  les  Entrer 
tiens  des  cafés  de  Pans  .  Trévoux  .  170»,  in  -  ta  < 
diverses  Âvenlntes  de  Francê  et  d'Bamgnt^  Parii  * 
1707,  io.ia  ;  HotiveUt  toutet  tiewmefhs,  ib.'.  i-nS  1 
Amslcrd.,  1710,  in-12  ;  /fin.  du  prince  Er.r/lns  , 
trad.  nouv.  de  l'esp.,  ib.,  1709,  in-ta  ;  /a  Proi*s«-l 
nnde  dit  Luxembourg,  Houcn,  I713,  in-ia;  t'tto» 
rotcope  atcomplte^  Paris*  17 13,  in- 12  ;  ^r-v  r-it 
•fÂvmUmw  dtM  J  princtM  de  Sarendip,  trall.  du, 
pcrs  in  ,  ilii  J.,  17  .\nislerdam  ,  I72t,  in-ia  ,  et 
dan»  le  t.  25  du  /!ecue$l  des  yojraget  imaglnniw i 

et  un  Eloge  de  la  ci,nsse ,  Paris,  1733 ;  AniUard.. 
i7a4.ia-i«,s|M  l'auteur  présenta  à  Loois  XV, 
\o\rUê  Wàaoellet  littéraires,  l--o\. 

MAILLY  (I.ui  iM -Ji  Lie  de  'M.SLS,  tomlcaat' 
de),  née  1  Paris  en  1710,  morla  dans  cette  ville  <  n 
1751,  avait  dpaasd  è  l'Ige  de  16  ans  Louis- AI  da 

Mailly   .on  con.in.  ...  .urr^^,  à  „  m*?,  «;mm« 


mt-nat..  une  premi.-r-:  .ntr.-vu,-.  Ma,,  bicntû.  elU 
lut  ab-indoun^e  pour  M-'  de  Vinlimille.  Celle-ci 
moonil  aa  concl.e,  et  fut  remplacée  par  sa  so^ur  I« 
mamiM  rte  la  Tourn.  llf  .  d-puis  d.ul.t-.ic  dd 
Chlleaaronx  ,  qui   la   f.i   éloigner    do   la  cour. 


dont  elle  ne  g  irJa  que  ce  dont  elle  ne  pouvait  sa 
pasier,  al.and  .rmant  la  resta  auY  pauviès.  8a  mort 
fut  celle  «l'une  ctiréliennr  p^niicntc. 

MAILLY  D'HAOCOOKT  (Jos^rH-AificsTiif 
comte  ,  nijr,.ri,j|  <!,-  Kr.Mu  <-,  né  en  1708,  aoir« 
au  serv.-e  en  1720.  el  commença  Ses  campaaaaa 
par  le  s.e^o  de  Kclil  en  1733  Nommd  commandant 
en  chef  du  Houssillon  ,  il  s'occ(ip.T  J'y  rc';aî>Iir  l'or- 
dre qu'une  administration  iiidokiite  a^ail  oégligd 
it  par  ses  souis  lo  Rousiillon  changea  taUlement 
de  face,  tant  souS  .le  rap|Mrt  militaire  que  sous 

€cuaacoaiaaica,dt  h  eivilisaUon  et  de  l'iu- 
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struclioBt  En  1790,  Louit  Wl  lui  coiiGa  le  coro- 
riiandeneat  i*Kâ9  àf  à  •rmtf«f  ùieritiet  par  l'as- 
■cnbl^e  naiion.  { «isif  il  donaa  m  démiu.  u  toêma 
année,  dè«  ^a'il  «nt  a^kprit  la  départ  da  roi  al  da  aa 

famille.  Le  10  aoûl  I7()2  il  piMicIra  jti<'|;i*au  nio- 
Dar(|tte,  ^«  Uraiit  ion  rpre,  le  gcnuu  «.'n  lerrc.  lui 

i'ura  da  mourir  à  «ei  eûtes  ou  de  relever  le  trône, 
''idèla  i  aa  parole  il  fui  dépité  en  1794  *  Arrai  , 
où  il  avait  été  trantréré  ,  et  fit  entendre  sur  l'^cha- 
lauil  Ir  cri  de  iwe  If  roi  : 

MAILLV.  (Jeau-Bapt.),  Iiistoricn  ,  né  i  Dijon 
en  1744  «  naH  dans  cet(«  ville  aa  1794  ,  professeur 
<l'ttistoirc  »ii  collège  de  Godran  ,  membre  de  l'aca- 
démie de  Dijcui ,  s'est  fait  coonatire  par  les  ouvr. 
SUiv.  :  VEsfinl  de  lu  Fionde  ,  Paris  ,  177a  ,  5  vol. 
ia>ia  i  VEtprit  des  Ci-oisadei ,  ibid.,  1780,  4  ^ol. 
itt-lS;  Feuteê  j'ui/i^  romains  et  Jrmnçait^  Paria 
(Dijon),  178a,  a  vol.  iii-8  ,  «Ks  Forsies  fugitircs  , 
4ies  Lettres ,  des  Discours  ,  «les  Memoirts  ;  il  a 
yobl*  a»ae  U.  le  comte  François  de  Neurclialt>au  : 
poésies  divertêê  do  dêmx  Jmis  (Anaatard.  (Dijon), 
1768,  petit  iuS.  11  a  dtd  avaai  pandant  laa^n«4<e8 
i  77()-77  lt->  principal  rédaclett^  daa  ^J^cAat /•ff^r. 
dt  Bourgogne^  3  vol,  in-4' 

JlAllIBOURG  (Louis.)  ,  jésuite  ,  ne  à  Nanci  an 
l6ao»ne  coaunança  i  écrire  qu'aases  tard  ;  mais  par 
aa  hardiesse  dans  la  défense  des  libertés  de  l'église 

ÎalIir.Tne  ,  il  s'allira  rmiitru Jvcrsinn  du  pap<'  qui 
uiortloniia  de  quitter  les  jcsuite».  Le  roi  de  France 
Inifitune  pension  et  lui  accorda  une  retraite  à  l'ab- 
Laje  de  St-Victor,  où  il  m.  «n  1686,  laiissnl  impar- 
faite une  f/iit.  du  schisme  d'Ânglet.  On  a  en  outre 
de  lui  un  graud  nombre  d'ouvr.  dunt  on  trouve 
la  liale  enacte  dans  Joly,  Remarques  sur  le  DicI,  de 
9'*yle.  Le  rec.  de  set  (Zucrrt  a  é\i  puM.  k  Paria, 
iGS^-S^  ,  §4  vol.  in-tj  ,  ou  2(j  vol.  iii-ii  :  il  com- 
prend le*  Hitt.de  l' M  nanisme,  — dfi  I>  onoc/nsles, 
—  du  Schisme  des  Grecs  ;  —  des  Croisades  ;  —  de  la 
Décadence  de  l'emp.  d^mis  Cktu^ltmngmt; — du  gr. 
Sehisme  ^Occident  t  ^  ih  tutkérmmisme  t  ^  du 
Calvinisme;  —  dr  la  Ligue,  etc.,  etc.  Voltaire  a 
dit  de  cet  aut.  (ju'il  eut  trop  de  vogue  d'abord  ,  el 
qa'enanite  on  la  trop  négligé.  Il  aal  certain  qu'à 
pari  l'agrément  du  atyle,  qu'on  ne  saorait  lui  re- 
connaître ,  il  dc^ploie  comme  bist.'plus  d'éf  udit.  (jue 
de  ciilKjui:  <  l  *!o  >;oùt.  —  'I  lii'rulore  MAiMCui  nr.  , 

farcnl  Uu  prec,  ta,  a  Lond.  en  i6<)3,  précept.  d'un 
la  naturel  deCbarlaa  II,  avait  quitté  la  r#lig.  caikol. 
pour  se  faire  proteit.,  el  il  adrcssaau  P.  Maimbourg 
une  Lettre  de  juililicat.,  imp.  en  On  a  Je  lui 

un  Examen  dti  Tr.  relatif  à  l'Eucharutie^  Colojjni.-, 
1*^93,  in-ia,  et  une  fiepoose  tommmre  à  la  me- 
thod»  du  nrdimal  de  Btekelteu^  dédiée  i  M*«  da 
Turcnnc  ,  '1  )>iildie'c  par  Samuel  Desmarcn  ,  Gro- 
niuguc  ,  lti6.j.  Uenirè  de  nuuvrau  ,  celle  rat'iuc  an- 
née,  dans  l'église  romaine  .  et  renégat  encore  une 
fois  peu  do  temps  aprè«,  il  sa  retira  ao  Angleterre , 
où  il  )>ublia  sa  Bepomte  à  VBxT^tit.  de  iâ  Poi  ,  par 
Bo»tUPt  ,  va  1688. 

MAIHON  (Salomon),  pbilos.  allem.  dn  i8«  S., 
ttd  an  1753  a  ^escbtvilc  en  LitliOBoia,  do  parCBS 

itraélite«.  possi^dMil  à  l'ago  de  1 1  ans  tontes  1rs  eon- 
naiasances  etij^eei  d'un  rabbin  ,  el  se  livra  dèi-lors 
A  l'étude  des  livres  r.il)uli»li(iucf.  A]>rèj  avinr  pa^-se 
la  plua  grande  partte  de  sa  vie  dans  un  élai  complet 
â'hidiganee,  «t  «voir  atan  jd  lontea  aoHca  de  dégottts 
delà  part  da  aaa  ro-reli'^HMin.urr-i  <Mix-iii<'ni«''i ,  il 
Cnit  par  trouver  un  prutrci.  duns  le  mmie  de  K.il- 
kreulli,  qui  lui  donna  asile  dani  l  une  d»  set  terres, 

Îrèa  de  Freistadt ,  et  il  y  m.  en  1800.  Maimun  avait 
lé  lié  euceasti rem.  avec  le  eélêliro  Molsa  Mendalt- 
«>  liii  «1  le  po^le  K;ih  ,  si»  coriipTlrinds.  A  un  vrai 
talent  pour  les  »pcculal.  de  la  pluie»,  la  nlus  ab- 
atraile  ,  il  joiftoait  beaucoup  de  ieeerelé  ,  de  bisar- 
rerie  et  d'eniilam.  t  il  avait  un  fooaa  da  acepiicisma 
qui  le  conduisit  nen-teutrm.  à  esamÎBcr  avec  Kcau* 
•DUp  de  liuK^ci^i-  li^  r<  n  Icin.  de  la  croyance  rrlig. 

dt  M  nation ,  mats  encore  ica  sjatéisie»  dca  pbiioa. 


cLr^t.  ;  cl  l'on  doit  avouer  qu'il  a  fait  preuve  d'au- 
tant de  perspicacité  que  de  sagesse  daus  Us  rcTuiat. 
qa'il  a  bilca  da  cdaî  da  Kanl,  i  l'étude  duquel  il 
était  adanmoina  redavalila  de  catta  même  justesse 
d'appréciat.  qui  lui  s«rvit  à  le  combattra  dans  plus, 
points.  Outre  de  curieux  Mem.  sur  sa  vie  (pub.  à 
Berlin  par  Ch.-P.  Bloriu.  Ï79a-ô3  ,  a  vol.  in-18), 
MaimOB  a  laiaad  div.  éerita  pbilos..  dont  le  meill.  a 
pour  titre  î  Itecherrhes  crit.  sur  l'Esprit  Anm.,  etc., 
î.ei'j  Mg  ,  179-,  in-8.  J!  a  de  plus  travaillé  au  W<t- 
pastn  psjTologif/ue  de  M.  Morits  On  trouve  la 
liste  de  ses  ouvr.  dans  Mensel ,  et  l'extrait  de  son 
auto-biograpbie  dans  la  Gnlriie  des  Tableaux  hi>t, 
du  i8*.V.,  par  Sam.  Baur,  lom.  .'>.  Voy.  aussi ,  pour 
l'esposé  de  ses  doctrines  pliiioi.,  le  gr.  ouvraze  d^ 
M.  Dégérando  intit.  :  Hut,  tomforéedes  sjntèmes 
de  Phxtestopbie ,  etc. 

MA'IMOMDK  .  ou  MOTSK  ru  s  df  Maimov,  le 
plus  célèbre  des  Hal.Lins ,  né  a  Cordouc  eu  I  l3l  oit 
ii36  suivant  les  juifs,  mais  plus  proIiltMament OS 
1 ,  étndia  la  pbilos.  et  la  médecine  aona  Alioti* 
Djiiflrar-ibn-Topbail ,  et  entoile  font  Avecroës  , 
dont  il  »e  concilia  i'.unilic'  par  son  r<'le  et  ses  lieu- 
reuscs  dispositions.  Jl  escella  dans  la  pbilosopbie, 
approfondit  la  jnrispmd.  dea  jnifa  el  leur  ibéologie, 
on  il  ne  partagea  pas  lanra  cmnrt;  enfin  il  était 
iréa-irereé  daaa  lea  mathémat.,  et  écrivait  rgalem. 
Lien  <  11  nrjLc  et  en  bébreu.  De  ses  noin]>rcux  ouvr.  * 
les  plus  import.  Sont  :  Vlad  Khasacah ,  ou  la  Maim 
forte  ,  abrégé  du  Talmad  ,  en  hébreu  ,  impr.  «ne 
prem.  fois  sai:t  date  en  a  r,  in  fd,  édit.  dr'eiitr  paf 
de  Rossi  dans  ses  Annales  heb.  tjfp.,  p.  126  et  suiv., 
Soneiau  ,  I '|()0  ;  (%tnstanlinopIc  ,  l5og  ;  Vienne, 
l5a4.,  a  vol.  in-ful.  ;  le  Docteur  des  perplexes ^ 
Morék  Iférokim ,  irsd.  par  Alieo  Hbbon  .  el  impr. 
nne  1'»  fois  sans  date  (l'Iiessalonique  ,  l^Hn  ,  sniv, 
M.  de  Rossi)  ;  Venise  l55t,  in-fol.  ;  SabiODcta  , 
iâ.'î3,  in-r«>l.,  et  Berlin,  1791,  in  4,  parle  R.Salomaa 
Ma  i  mon.  Les  jnita  regardent  MaHmonidea  eomaae 
le  prem.  écrivaiB  de  Icar  ««lion  M.  MIcImI  Berr  « 

donne  en  l8l5,  iB«8,  «Se  tfoUf*  MOT  Mtgr 

ntJe  ,  etc. 

MAIMOUN  BENKAIS,  pinaconnn  wmtlei 
d'.iéicAa,  poète  arabe,  eontr'mporain  de  Mahomet  , 
m.  l'an  6  on  7  de  l'hégire  ,  coni)ios3  »iir  la  fin  de  sa 
vie  des  vers  en  l'Iionneur  de  Maliomet ,  el  se  serait 
rendu  auprès  de  lui  poor  faire  profession  de  l'isla- 
nisroe  antre  ses  mains ,  si  lea  coraiaelûtaa  ae  IVâa* 
sent  arrête'  en  chenia  par  la  preiaaia  d'oB  dos  de 
cent  cliameaiix. 

M  AIN  \  Itl)().  V.  Ant-OTTO. 

MAl^iL  (Lovis-AiieoaTK  da  BODBBOIf  ,  dnc 
au).  Ma  de  Lavie  XIV,  et  de  mad.  de  Monteapsn  , 
nt-  »  Versailles  en  1670  ,  légitimé  en  i<»73 ,  cl  dé- 
chire prince  souverain  de  Domlics  en  itiSa,  épousa 
en  1692  Anne-Lottiae-Maddicie  ,  pptilc-fiUc  du 
grand  Oondé.  Ayant  reçu  avec  les  autres  princes  le- 
fliliadt  le  litre  et  les  prorogatives  de  prinee  dn  sang, 
il  en  fui  privé  avec  eux  par  le  duc  d'Oili^ms  ,  de- 
venu régent  dn  royaume,  avec  qui  pourtant  il  a« 
réconcilia  qaelifoe  temps  appèa.  IjO  dne  d«  Midaa 
m.  k  Sceaux  en  1736  d'un  cancer  au  viaago  ,  lais- 
sant deux  fils.  Louis-Auf^ste  el  Loois-Ctiarirs  , 

qui  lui  succed»  iciil  l'un  aprrs  l'antre,  il.ins  |j  prcn- 
cipaute  de  Dumlies.  Il  a  laissé  une  tmducliaa  dae 

rrem.  elianis  de  l'Ânli^lue^èe*.  —  MihaK  (Aaae» 
.Ouise-Henédicte  de  Bot  r.Boji  ,  ducl<e»sc  du)  ,  pe- 
lile-fille  du  ^rand  Condd  ,  née  en  1676  .  épousa  » 
l'âge  de  seize  ans  le  duc  du  Maine  (Louis-Augustr), 
el  parut  Irèa-aeigoeuae  de  conseiver  è  son  époux  lé 
rang  et  lee  faenneBM  qae  le  rai  tut  avait  aeeerdtfa. 

Lor>']ii'i  |j  m.  deLoolaXIV  ce  rang  el  ces  bon- 
ncurs  furent  eulcvdt  an  duc  du  Maine,  la  dncbrase 
ne  pal  raieajr  aa  vengeance  ;  elle  fit  entrer  son  maii 
daaa  aaa  ptajeli .  mais  elle  tut  arrêta*  et  condniia 
an  cbllean  de  Dijon  ,  puis  à  Cb&lons.  et  ne  reparu! 
«  la  cour  qu'en  i7ao.Klle  ptudii;iia  1rs  smmi^  I.  ^  plut 

affeclueux  à  aen  ép«u  dau  la  maladie  crucUc  ^tia 
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A»  mit  an  tomTiMll,  et  m.  en  i753&l*igtâ«  77  aas. 

MAlIiE  DE  SlfiAN  (MASix-FiUMçois-FiKRikE- 
^Donam)  ,  Otf  k  ChMUiloa|p  prêt  Bergerac  (  Pp'ri- 
lfDt4)«  et  m.  s  Paris  ca  182^  .  avait  «crvi  dans  les 

«Brdes  du  corps  bvmI  U  révulutioa  }  il  paua  dans 
îobscurile  les  lMi|»  ia  trouble  ,  «t  Ait  4tfputé  , 
wsU  a«  siégea  pu  a«  mbsciI  des  cinq-eeols,  son  «lec- 
-fioa  ajsnt  M  aoaaitfe  au  18  fructidor.  Sous  te  gon* 
▼•racmcot  impérial  W  déviai succcs'>i> cmetii  ntcm- 
4tre  du  conseil  de  preTecturc  de  son  déparlem.,  sous- 

Tr^fel  da  Bergerac  ,  et  dëpul<  an  corps  Ugislalif 
»8lo)  ;  enfin  en  l8l3  il  fil  partie  de  celîc  n  inmis- 
■siun  cëlèhre  qui  au  mois  de  derenih.  usj  ele\cr  ia 
^oi\  cor.lrp  les  volonlrs  du  maître  ahiuhi  qui  gou- 
Tematt  la  France.  Après  la  raslaariiieo  ,  Maine  de 
Binn  siégea  dans  Ici  chambres  d«'i8l4  «      *'(^  « 
de  1817  et  dans  les  suivant»  ,  où  il  vola  constam- 
ment tfaos  le  sens  du  uiinislcrc  :  à  sa  moit  il  ttait 
conseiller  d'état  à  la  acetion  de  l'intérieur,  memb. 
4a  la  «wwsioa  d«  IwittdaltOB  des  eréaacas  dîna- 
Utirat,  canrcapoadL  da  naetitnt  at  laeabra  des 
■dres  de  St-Louis  et  de  la  Ix-pion-d'Iloiincur.  Telle 
fat  la  carrière  poUtique  de  Maine  tic  Liran.  D'au- 
tres Uaaaax  arraienl  aussi  eccupe'  une  grande  partie 
4v  sa  via  s  ca  aoiU  lasaeieuccs  nétaphjaiif.  où  il  par- 
ant i  saa  graada  pVoroadear  ;  il  mérita  an  rang 
■distingué  parmi  Icî  idrolot;   nidilcrnrs.  On  Irouvc 
«lans  Je  journal  le  Gloùe  ,  aunée  i825«  n*  cl 
.  une  dU3!>»e  déljillc'e  do  la  plnlosapllia  Ct  des 
•psasoM  de  Maine  de  Biran.  Outre  pins.  oar.  ind- 
drts  snr  cette  matière ,  on  a  de  lui  :  ïn/tnence  d$ 
l'habitude  '■iir  lit  fn^  ulic  de  penser ,  ouv.  qui  rem- 
porta le  prix  prupo&é  par  la  classe  des  sciences  nio- 
nles  et  politiques  de  rinstitot  oational ,  Paris  ,  an 
XI  (f8o3),  io-8  ;  un  Mémoire  tur  fa  itécompnsilion 
rfa  la  pensée  ;  un  Exumen  *iet  leçons  de  M.  La  Ro- 
■afonirre  ,  et  an  Articte  snr  Ltibnits. 

mAIÏfB  (Lacboix  ho).  V.  Lamms. 
HâtUFROt.  Màxwm». 

1HAÎ>"GBE  fî.K^.  V.  BocciCACT. 
"M  Alr^O  (Jaïupi),  jurisconsulte  italien  ,  nd  ii  Pe- 
ssro  en  1^35 ,  professa  le  droit  avec  le  plut  grand 
éckil  à  l'oaivcrsité  de  Pavia ,  fut  créé  cbevalier  et 
I  pafaAa  par  Tanfer.  Msslailllan,  et  m.  daas 
mciiif;  vil!"'  rn  '  ''i^-  Il  a  lais*»' H»»  nonil.rciix 
de  iuruprad.  qui  uni  ctc  recueillis  et  imp.  à 
LjMi,  lS36  , 'Venise  ,  1690,  en  9  vul.  in-ful.  On 
losnllcr  sar  Matao.'Aiftlali  {BMioth.  script. 
.) ,  'nraboscbi  {tstor.  tett.) ,  et  les  Mém.  de 
»n  ,  tom.  1 1 . 
llAl^Tt^O^  (Pha^coisb  d'AUBIGNÊ,  mar- 
quise de),  pclitr-fillf  Je  Tliéodore- Agrippa  «l'Au- 
ksfad,  ndc  en  l633  dans  les  prisons  de  la  Concier- 
fteria  de  ?fiort ,  où  était  détenu  son  père  Constant 
d'  \:iL:gi3p,  lut  menée  à  4  Amérique  par 

caioi-ci ,  qoi  à  aa  as.  (164^)  laissa  sans  aucune  res- 
mmwét  »—  liiiilla  «a  mi  âge.  Sa  vavva  a#  sa  did- 

termina  qu'à  regret  i  confier  la  jeune  d'Auhit^ad  è 
M«"  deVillettc.  tante  de  l'cnlanl,  qui  en  eflel  Td- 
]c«a  daB%  les  principes  du  calvinisme.  Lorsqu'en- 
ntsla  de  Seaillaat,  sa  pareate  ,  l'eoi  retirée 
é«m  MSiBS  de  Villetta  sous  Is  prUesta  de  la 

aMTfVr  de' rLrreiie,  00  lui  fit  endurer  toutes  sortes 
dTWMDiiiat.  cl  de  dégoûts  pour  oiitrnir  son  abjura- 
tk»,qa'elle6t  enfin  aux  UrsnIiMSdalfiarf.  KeddlM 
A  li  lalîf .  èê  sa  aiàra  ,  la  jeaae  personne  sa  tronva 
]»riT/a des  iMHitdl  d»  sa  tante;  et  M^^  de  Pfeuillant, 
»j u i  d  ahord  prni-iil  .t.  1  i r  ( jiI  aitp?  pour  elle  cti  I.i  r.i- 
■seoontaucallitfttciiinr ,  ii>.-  n).«iiqu.i  point  de  lui  faire 
paqrar  Mm  cfccr  aa  dépcn  i^nre.  Telle «Aail  famer- 

taSDa  des  traeai«cric«  qu'on  lui  faisait  supporter  . 
<|is'etle  put  »*i  »(inicr  hearetfto  d'jJpoiiser  le  poète 
Sjoarron  ,  alors  ,  ci-mme  on  sait,  vieux,  ct  perclus 
de  tous  SCS  airmbres.  C'est  à  cctie  épeque  i|ne  se 
rapporta  Feairds  le         Scsfimi  dent  la  Had 

jïii.ui'e  et  «a  liaifon  a^  ce  Ninon  de  I. enclos  ,  qui, 
00  doit  le  dire,  a  rendu  un  tcmoicnvge  aises  flatteur 
4«tep«nldda«eMid«Kt«l^  l«^loliditd«t«M 


▼eriat.  A  la  mort  de  son  éponx  (1660) ,  edle  qaà 
plBS  lard  la  fatlMsi  davaii  Aavar  si  Isaiit  allait  d« 
aoaeassi  teaibar  daM  l^adlfSBC».  Ou  la  pressa  da 

donner  sa  main  à  un  marquis  i!i-liriurli(5  et  bel  es- 
prit, mais  elle  s'y  refusa,  peul-élre  (Taprès  les 
conseils  de  Ninon  ,  et  tout  au  moins  avec  l'appro* 
bation  de  celle  femme  célèbre  qui  à  ce  sujet  dit  qaa 
son  amie  valait  l<ien  tous  les  mmrquis  delà  France. 
Cependant  la  ht  llc  s  cuve  était  l'objet  des  empres- 
sesaens  «le  galans  les  plus  à  la  mode;  Viilarceaus 
est  la  seaJ  qui  pisaisia  avoir  abtaan  qnslque  aceèa 
t'atis  son  civiir.  La  raiaa^wdre  lut  avait  continué  la 
peiiiiua  de  i  ,  j{M}  livres  qu'elle  faisait  à  iicarron  ,  et 
la  reine  la  porta  à  a,000.  Mais  Celle  pension  ceisa  à 
la  mort  df  la  reiaa-adra  •  at  ca  (at  en  vam  qji'ella 
prdwota  aa  rai  de  aoasliran»  plasais  pour  qu'il  la 

lui  lît  reiaMiri  enfin,  laJsc  de  solliciter.  M"*  Scar- 
ron  allait  partir  pour  le  l'orlugjl  avec  la  princesse 
de  Nemours  (  fiancée  du  roi  Alphonse  VI  )  ,  lors- 
qu'une flatterie  adretle  tutdressa  i  saa  sort  la  aiafw 
vvi/lesis  /«fVsnsra,  M^daMouNapau,  A qsi dla 

se  (il  présenter,  et  qui  en  lui  accordant  sa  protcct. 
prépara  cllc-mcma  la  forluoe  de  celle  qui  la  devait 
bientôt  éclipser.  Chargée  du  soin  des  enfans  de  la 
OMitrease  du  isoMwane,  alla  s'acquitta  da  aatls  faaa- 

tion  avee  tant  de  lèla-qua  Louis  Rt  monter  sa  peu* 

sion  à  000  CCU1.  Insensiblvm.  M""  «le  Montespan 
vit  son  crédit  s'afi'aiblir.  La  jeune  veuve  qui  plua 
que  ^aauds donnait  carrière  aux  rêves  d'une  smbit* 


Îui  l'avait  toujours  dévorée,  employa  les  premi 
ienfaits  du  roi  h  acquérir  la  terre  et  le  cli&iesu  da 
Mainlenon  ,  qui  furent  tri.;»-*  pour  elle  en  mar* 
quisat.  La  reine  mourut  en  idoi,  Louis  XIW  ^ava 
Maintenea  an  fstta  des  lMiWM«rs« 


bient&t  M"*  de 

et  quuiqti'cn  puMic  dlr  ne  prit  aocnn  rang  et 
ne  lût  qu'une  persunne  de  la  cour,  elle  eut  daus 
le  particulier  toutes  les  prérogatives  et  les  dis* 
tipcitoas  foi  aa  panvsieat  appartaair  qu'à  ï'éfOf 
du  roi.  Ou  a  dit  qaa  la  vouarqaa  al  alla  aeaiast 

reçu  la  bénédiction  nuptiale  des  mains  de  M.  de 
Ilirlcy,  arclif  \  èquc  de  Paris  ,  dans  l'un  des  cahinets 
du  roi ,  la  nuit ,  eu  présence  du  I*.  I^cbaise  ,  ajaot 

Kor  te'meina  MontcUavfauil  »  le  ck.  da  Forbia  aft 
ofaaips.  L'époqtie  en  sst  ItMsriaiaa.  Voltaira  la 

recule  itisqu'co  ifiH^i.  Ct;  niaii3;i',  quoiqu'il  soit 
inin'.tsiilile  de  prouver  son  exisleuce  ,  ilemeureau 
noiiiLrc  des  supposit.  sdaiisaS  camin«  l.ut^  insaB* 
tesubles.  M»*  de  Maiatanon  profiu  da  sa  favaav 
pour  faire  du  bien  ans  pauvres  eti  ses  amis  ;  mais 
un  lui  reproche  avec  raison  d'avu  r  ijcnfic'  '»  ces 
dcrn.  des  hommes  du  premier  meule  ,  tels  que  les 
Vendôme,  IcsCstinatiElleeutletortbLen  pluagrand 
de  s'immiscer  aux  afTaires  de  l'ctat,  et  de  coucourir 
imprudemm.à  faire  prendre  par  certains  prêtres  an 
asi  cndant  démesuré  sur  l'csphl  du  vicua  monarque. 
On  regrelle  enfin  de  ne  pouvoir  excuser  toutes  cea 
faolss  parftwboBQes  intent.  qui  la  dirigeaient  ni  pac 
tes  proTus.  de  son  inépais,  bicnfaia.  Déjà  une  tntte 
exp«r.  ravaitdésalinscedes  illusions  d'une  grar^eur 
si  ctièrcm.  payée,  lorsqu'elle  sollicita  «lu  roi  (1B86) 
la  fondât,  da  la  maison  de  St-Cyr  nou£  Ity  filles  ov> 
Mes  et  panettf.  Cest  dans  caMa  aobla  ralraiie  que  la 
veuve  de  Louis  XIV  nuiurul  en  l^rp,  au  niihru  des 
dames  de  Sl-Louis.  La  Heaumelle  a  puli.  «es  LeWet^ 
VêacivlTSa,  Sv.  in-ta,  Amst..  17S6,  9  v.  iB«ISt 
una  iMNtv.  ddit  a  élénub.  aa  1807  ,  6  «aL  ia-il , 
a^ee  una  aotlca  de  M.  Anger  :  une  aulra  ddit.  de 

181 1  ,  !\  vol.  in-8  ou  in-12  ,  n'est  que  la  rcimprr>s. 
pjritelle  de  ci  lle  de  1807.  Ou  a  puh.  co  l8;t6  :  Ael-t 
très  ini'di/rf  Je  nind  une  de  Mmntennn  et  de 
dame  des  IJrstns  ,  4  vol.  in-8  M"»  de  Mainlenon 
a  compose  aussi  V Eipht  de  l'institut  des Jilles  da 
St-l.unis  ,  pu!>.  p.ir  il!c  en  '^H^IJ,  in-ia,  et  17H  ; 
réimp.  par  Rcnouard  ,  1808,  in-18  ct  in-ll.  Ou 
peut  voir  ponr  les  détails  da  se  vie  les  Sottvenime  da 
M'"*  de  C  ivius,  les  Mi  'noire.f  Hr  T,i  Pr-mmi  lie ,  la 
rie  de  ma  l  ime  de  Matntenon  par  Cai^icioli,  t 
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'•//«-M/aM  (par  M"*  Soard) ,  1810  ;  in4  ;  «l  VHUi, 
dm  mMÊamuÊ  éU  JÊmtmtemom  par  L*r<»vt  d'ÂaMoaiie , 

Paria ,  iSi^  1  2  vol.  in-8.  M'"*  (11-  Ctnlis  pnli.  un 
romao  tiHtor.  inlit.  hiitoirt  de  madame  de  Mam- 

MAUi  V1ELL£  (Pikkbe)  ,  ni  m  1765 .  61a  d'un 
ttcke  marchand  d'Avignon  ,  embvBMW  Aèt  les  com- 

ncncctn.  de  la  rifvolut.  de  1739,  le  parti  dei  plui 


natieira 

rrririir  du  colle 


mm. 

,  B*  tu  AD|l<-tFrre.  «jli  11  m.  «n  1761»,  ^laît 


a  .1 


fui  cboiti,  en  Ij.io,  par  Iccard.  Valmti  .  p<.>ur  ac- 
compagaar  !•  P.  IVoscovich  ,  d^ins  le  vovage  entre- 
prit pour  meinrer  deux  deg.  du  mértd.  en  Italie. 
Apr^s  celte  op^ralioo  ,  qui  ne  fui  terminée  qu'es 
17^3,10  deux  voyascur*  rédigèrent,  rhacuo  de 


furieuk  dcmago^uei  el  figura  dans  toulca  la»  acènei  leur  cé(é,  leura  obaervaliona.  cl  coaapo««reot  I'ouy 


drfMitrMMM  qoi  afflifièreal  U  Ct>mlat.  Il  y  exerça 

de  lellet  atrocités  daiu  les  diverses  lonrtioni  dont  il 
fut  revêtu  ,  que  numnie  députe  en  179^  à  la  con- 
venlioa  oalionate  ,  lo  parti  de  la  montagne  l'aban- 
doBU-  à  m  accuatteura  el  roa|it  d'avoir  |ioar  col- 
lègue nn  mumssiH.  DicrM  d'aMoaatioK  «t  Iradait 

devant  le  tribunal  re'vnliitioDn.  ,  il  fut  condamne  à 
■Borl  le  3o  OCl.  et  exécuté  le  lendemain.  —  Josrpli 
HAIIiTISbUi  frère  du  précwl.  el  complice  de  tet 
•risiea  ,  •«  précipita  dans  le  Rliônc  ,  d'où  on  par- 
vint i  le  lirer  ;  maia,  peu  de  tempi  après,  il  le  brûla 
la  cervelle. 

MÂlOLO  ott  liàGGIOLI  (Uvkkht)  ,  médcc. 
»é  i  Asti  «  «.  à  Gêam  en  iwi ,  a  compottf  plua 

ouvraprt,  dont  on  ne  connaît  que  les  deux  tuiv. 

Eptjitides  el  de  conversione  prvposilionum  , 

•le. ,  Venise ,  Aide  ,  1697,  in-|  ;     Gradièut  mt 
dieimarum  ,  Venite  ,  l^O?*  û>-4* 

MAfOLO  (SiHO!i),  aaranteaBontite  et  compilât., 
évé^iic  de  Vollurara  dm»  la  rapitm-itc  ,  né  .i  K\ù 
en  1620  «  m.  vers  i^lt  a  donne  une  cJit.  revue  t-l 
•orrif .  du  comment,  m  Goill.  Durand  sur  les  actes 


intil.  t  dt  lAUtrartâ  txp^dtliùmt  ptr  pcmlifiàam 

ditinttrm  ,  etc.  Sur  les  cinq  livres  qni  eu  funl  la  dl« 
vision,  le  P.  Maire  est  aul.  du  2*  el  du  3*.  On  » 
eurore  de  lui  trois  Oi!»ie/v<ifio*»J  d'éclipses  (de  •;49 
et  1750),  en  latin,  insérées  daoa  U  Steri«  leiUr. 
d'ilnlia  ,  lom  ^^o,  pag.  iyi  et  taiv.— M*lM(CliaiP' 
le»-Anluini-\  ji-iiiite,  né  <  n  l^^o'}  -"J  village  de  Sept- 
Foniainet  djus  la  Franclie-Coniti-  ,  m.  rn  '^Gj»,  ao 
rendit  célèbre  par  ses  pre'Jications  dan»  le  midi  dv 
la  France.  M.  de  Belsuoce  ,  évêque  de  Maracill«  , 
obtint  du  pape  la  levée  de  ses  vorus  et  le  pourvut 
d'un  canooicat.  Après  la  dissolution  de  U  société, 
il  SB  relira  i  Avignon  •  d'où  il  la  défendit  par  sea 
écrits.  One  de  lui  :  Oraison  fimèbre  de  M.  H. -F  -X. 
df  Btrlsiince  ,  éié<juc  de  Martrillc  ,  1755  .  in-4  ;  il 
cJt  au*ii  le  véritable  aut.  de  ï'Ànttquile  de  l'egUtm 
de  yfurfrille,  ouv.  sav  ,  moit  dépourvu  de  critiqu». 

MAIHE  (N.  Le),  cbirnrgieo  el  voje|«ur,  ctl  1« 
premier  Ptançait  qui  ait  donné  une  dcvertptioa 

exacte  d(S  nio  ui  ,  .l<  i  nr^rcs  de  la  SénrgamLie  » 
'Kint  il  avait  |)arruuru  le  pays  en  li>6l  à  Ij  «uite  do 
Dancourl,  directeur  de  la  compagnie  d'Afrique. 


du  Moc.  tenu  k  Ljos  en  1174*  Fano ,  iSiig.  io-4. 1  Son  livre  a  pour  titre  :  Us  Ffi  tt/fet  du  Sr  Lemtmirt 
Ou  cite  avHi  de  lai  t  dê  ïrrêfûtmrirntibns  ca-  \  oux  Ves  CttuarieM,  Cap-Vtrd,  Sen^ral  tt  Gmmbit, 

1576,  in-^  ;  }I\ilt<i  iitrum 


omc 


nonieis  ,  R 

UtUut  orbiS,,.»*,.  pfO  dffrn^.   sacrar.  intiiginum 
ili.,  l58î,  sB>4  *  Dits  m  nu  II  lin  es  ,  imp.  plus,  fois 
en  Allemagne«lnd«  «ifc.  ptcHoMet^Farie,  1610, 
1643,  in-^- 

M  AIONE  DE  BAItl,  grand-amiral  de  Sicile  dans 
le  la*  6. ,  Dé  A  fieri  dtni  la  cliaie  la  plua  obscure , 
parvint  I  force  d'iatriftiet  «t  de  baMcnm  A  obtenir 

beaucoup  do  crédit  auprès  de  Guillaume  le  Maii- 
tuùs  ,  qui  le  fil  grand-aroira*.  Devenu  l'objet  de  la 
jaloHiia  dea  bardsa ,  U  «e  se  toolint  «elque  temps 

Sue  par  la  force  dei  arnaa  ;  enf  a  on  loi  supposa  le 
esaetD  d'aspirer  i  la  •oureraîoelé,  el  îl  fol  massacré 
à  Palerme  en  1160:  le  peuple  accnhla  si>n  corps 
d'outrages ,  el  pilla  sa  maison  cl  celles  de  ses  amis. 

M  AIR  AN  (Jsâif-JaCQtr»  DORTODS  db)«  pliy* 
aieiasi ,  maihémal.  et  littéral.  di>tingué .  né  è  In»' 
«iera  en  tt>78.  m.  en  1771,  fut  r>(u  i  l'académie  de 
paris  en  1718.  et  cliar|(é  ilc  trouver  nn  n«>uve«H  pru 
cédé  de  jaugeage  pour  les  vaisseaux  qui  préviui  les 
ffraa«lca  et  le*  rwlamaliona.  On  lui  assuria  Varigoon, 
01  île  allèrent  rnseniMe  vIsiUt  \i  \  {>niiri|<.itiK  porlt 
da  la  Méditerranée.  Leur  pxji  l  ,  ioiimo  ju  ju^c- 
■•nt  de  l'académie*  après  quctiiuei  «lebais  ,  fui  ne 
«aeilli  par  la  «ociélé,  «i  sancliunné  par  le  roi.  On  a 
de  lui  line  fltsierialmn  snr     fftnet ,  Paris ,  1 7  , 

in-ie.  ti.id,  en  al!im.  cl  en  ital  ;  Tinité   •/«- 

l'aurvre  i/orcnle ,  Paris,  t^it  ,  ;  Ltll/rn  tm 
P.  PatTfmin  ,  etc.  ,  Paris  ,  I77O  «  in-8  ,  et  sout  le 
litre  de  t eltrrs  d'un  ntt*sin$uniue  d  Ptktn  ,  ibid.  , 
1^82,  in-<8  ,  Etages  des  afndérn.  de  l'acnd.  rojnle 
des  stietres  ,  Pjns,  174"»  in- 12.  Voltaire  le  con- 
aultaaonveat .  el  il  exuti  entre  ces  deux  prrsonna 
|et  no  commerce  d'amitié  et  d*eslime  (|ui  ne  se  dé- 
■lealil  jamais. 

MAlKAULT  (Adrifn-  Mai  ric«  de),  liltéraîenr. 
né  A  Paris  en  170b,  ni.  djnt  celle  ville  rn  t7.'|6. 
p'it  part  A  la  rédaction  des  ObservnUoia  el  des  Ju- 
ff métis  sur  tes  èertts  miidernes  de  r.ibbé  De«r»n- 
lames  ,  avec  qui  il  eljil  lii^.  On  conii.iii  de  Un  :  /ïi-- 
luttnn  de  ce  mu  s  est  passé  d'fnt  le  ruy,  de  Mflruv 
dt  i-jvj  à  1737,  Paris,  f}\%,  în-i9:  /es  Pastomfet 
de  Némê*irn  el  de  C'ilym  ,  Irnl.  «  n  rraiiç.ii« , 
Braiellcs  (Paris)  ,  174 j  ,  m  8;  Lellre  en  répuosc 

aaa<riiifttasd«Mitrèd,^^C||^^i«i^ip.i9.  ^ 


Thi'Î.  in  -  12  ,  CJrl.  cl  fis-  —  V.  LrMAIIil:. 
MAiKbl  (Jcak).  prem.  poète  Irag.  de  France  , 
né  A  Brsaaçon  ea  iSoq  ,  se  «listingua  lori  jeune  en- 
core ytr       travaux  pour  le  ibéâtre  ;  il  vil  d'un 
jaloux  les  succès  naissansdc  Corneille  el  le  Uiompbe 
du  Cid  Mais  ces  deus  poètes,  précédemmcol  amif , 
ne  Urdèrenl  pat  A  «0  réconcilier.  Admis  à  la  covr, 
Mairel  profita  de  son  crédit  pour  obtrair  «■  ifiio* 
et  fjire  renouveler  en  iG-'n  ,  un  tmilr  Je  »eutfeEld 
pour  U  Franche-Comte.  Le  parbmrntde  IMla  It 
nomma  ea  récompeaia  ton  réaident  ii  Paria  ;  maia  il 
n'occupa  celle  place  que  peu  de  umps.  L'âaga 
qu'il  fit  de  la  conduite  du  roi  d'Espagne  ayaat  di- 
plu  au  «arditul  M.i7.irlii  .  il  fut  exil»-  à  Bi-sançoo  , 
d'où  il  ne  sortit  qu'a  la  paix  des  Pyrénées.  De  |p> 
lour  A  Paris  îl  présenta  à  la  reine- mèrr  un  aooarl 
MM  la  p.iix  ,  rl  relie  pièce,  quoique  fort  ntr«iiorre, 
lui  valut  une  leeonip.  de  mil  e  louis  J'or.  C«  peri<l., 
dégiiûlé  du  Ibéilrc  par  l'rn'piir  qu'v  exerça. 1  Ct'f 
neiUcdrpaiasooalisenco,  cl  par  l'uubli  pir«qur  I»- 
lal  de  ses  pières.  il  se  n  lira  de  nonveaii  fc  BeaaisfOav 
où  il  m.  t  u  i(  S').  fin  a  de  lui  doute  piècrS  de  ibéi- 
lio,  d>  (il  la  iri-iil.  nir  est  »a  Ir^g.  de  Suphfnt.tl e , 
if>20.  Voy  Vifi-^tnire  du  ihi  ntie/ttfçai* ,  et  la 
>/e  âlm^t  par  Ai.  de  Fraaiia*  i*  i**  du  ÊsctttU  dts 
Vern.  de  Parad.  de  Betanfun. 

MxiHopKin'  (  M  vTriun-FBANç.  rrn\vz\T 

OCj  .  né  à  Cba'  iircc  daos  la  Cbanip.igne  rn  1727. 
m.  en  1779%  avait  élé  amené  f«»ri  jeune  à  l'aria  .  et 
fut  a<lnii>  liaiis  la  société  de  M"»*  DuuUIct  .  oA  il 
ronperj  un  jriurnal  nianiiscril  qui  s'y  r«'digeatl. 
Pourvu  d'une  pl.iee  ilc  ctn^fur  ri  \al  •  li>i|Uelle  il 
jninoit  kieutôl  ci-ilc  de  secrétaire  du  duc  «in  Cliar- 
Ires  el  1«  titri»  de  arcrétaire  du  roi ,  il  eii*  la  co«- 

fl  iiiceel  r.>r(  il!etlej  inini»l res.  Compri>mis  en  1779 
<ljns  l'-ffaiie  du  n)ar>|uis  de  lirunov  (  v.  l'àns  -is 
.MuSTIiaaTKL)«  ci  se  trouvant  st>n  créancier  d'uBt 
nomme  asscx 'crn<idér4|.|e  par  un  billet  dwot  prBl* 
cire  il  n'élail  que  le  pruH-nnm  .  il  s'ouvrtt  Ira  »ti» 
m  s  dan»  un  L.nn  <  I  >'j<  lu  v4  d'un  rou|«  d«-  |>i*lo)el. 
Avant  que.les  scellé»  tussent  niis  cbex  lui ,  on  avait 
enlevé  se^  papiers  par  nnlivdu  riù.Dn  a  de  lui  :  Ai 
Q  ..  rtlc  ,te  MM.  de  Volfine  ef  de  Ma$tper«i»$ ^ 
i;  j3  i  Ihtcuss.  sur  les  unetrmmes  limites  dm  VÂtm' 
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p^t  kêmêt  ;  I7SI  in-8  ;  ùttrÊS  sur  Ut  ftirUaUet 
fimites  dt$  potuuiomê  mmgl,  tt  /rumç,  tm  dméri- 
que,  175^,  ia-iSt  Brpomu  MiSf  étritt  finglmiê  tut 

if,  ti'>:i(es  de  l'Jménqiie  anglaise  ,  17!")."),  iii-!?.  ; 
JttUr*  è  ma'htme  de  "*  ,  cic. ,  sur  la  conr/uete  Ut 
^bftonfut  ^  1756,  quelques  Mrmoirts  tut  la 

ip.  de»  loJc«;  CornspoiutaHce  du  chnncefier 


Mut 


ihtftou  avec  Sorkauet  ^  1571-7»,  in-12,  rcimp. 
•9M  le  lilr«  «le  Hfaupeouttmn  ,  1772  ,  a  vul.  in-12  , 
ft  qu'il  M  bat  1M$  conroadr*  avec  na  recueil  en 
$  fol.  ia*8  q«i  •  M  mbIib*  lîfr*  ;  U$  Af/I  roMgts  de 
gtonieien.  Sorhouet  mourant,  à  mont.de  Maiipeoti, 
ift-i;  i Obsrivtileur  nngiais  ^  etc.,  1777-78  .  4  vol. 
y^i2  ,  ausioala  Mioujin* ajouta  aprca  la  m.  de 
Mairobcrt  6  soIrM  vot*  ««i  Ilirmit  fort  bieo  ec- 
cueéllu  :  iM  lO  T«t.  Ml  mr#nM|i.  filiia.  roit  sont  le 
litre  de  \' Espion  anglais  ,  1780-85  ,  arrc  un  1 1«  v. 
^  SMffiemuml ,  rt  alir.  aoua  le  mémo  litre  ,  1809  , 
%  «oL  «a-S.  B  •  leieatf  aniri  qadqMi  vol.  j|e  Mé- 
frtntrr-'  fif-eff,  H««piti»  la  m.  de  Baehaumont. 
.  i^AlHUT  i)h  MUTIGNEY  (Jacqlfs-Phimppe- 
%âH*tLli) ,  poète  lalia  ,  B<  à  Besançon  on  l'or^ ,  m. 
m  ctiMOMM  d«  b  calbddnlt  de  cette  ville  , 

«M  aal«ar4«*  «mr.  ralv.  tdtdiversU  Grrm.  l^ncis 

ftoratii,  «le-,  m  l^te  du  Nouveau  Dschonnutre  pof- 
titfue  ,  Lyoo  ,  *74**  '  '""8  ,  a»tc  deux  o»lc»  <lc  l'au- 
leîir  ,  ruaeèuo  ami  auquel  il  adretie  l'oputrule, 
t*aalr««nr  le  mariage  de  daupit.,  p«redcLoaii  X  VI  : 
on  lea  voit  en  trie  de  la  plupjrt  des  cdi(.  du  Gra- 
dmt  ad  l'nrnttitnm  ;  Ttel  g  ain  tliciil  aui-tnr,  l]c<an- 
fM  ,  Ijtit}  ,  ta-â  .  en  vers  lapinquea  lur  le«  vérité* 
49  hk  reltgioa  cbféUaane.  On  lili  ^nilanati  plus. 
fTymtes  in*e'rce»  dan»  le  Br<>'vi.«irr  d u  dlocèie  de 
^e^ançon,  pub.  par  le  card.  de  Clioiscul, 

MAISP.AUX;  (DtS).  V.  Dt^M  USKAtX. 

MâlSO^lNEUVE  (Loois- Jean-Baptistc  SI- 
■OKVCT  D«),  paète  draraaiiq  .  nié  A  Si  Cioad  rer* 

IjSo ,  m.  à  Pma  m  1819.  a  p'ie  plu»  occupe  de  soi- 
gner tes  ouv.  cfttasa  répulnlion  :  auifi  ae  io)iit-il 
fasde  toute  eella  ^'U  mérite.  Sa  tnigMia  de  MîtS' 
Utf*  et  Itoxelttme ,  reçue  députa  quinte  ans  ,  n'avait 
p*»  eocAre  été  jouée.  Oa  lui  annoiça  enfin  qu'elle 
•  liait  IVlre  ,  il  ttemhll  de  se  soumettre  au  jugcm. 
ém  parterre  ;  it  eoulat  retirer  sa  pièce  :  ce  fat  en 
^«  t  «tfe  iwrvl  «a  t^SS,  ol  vin^t  reprtftpalallons 
se  ïuffirent  pas  pnur  rassasier  le  puldic  (  7v>>-.  I.a 
Harpe.  Corrt'pondance  lilteraire).  Simple  dans 
Ms  cBoean,  boanéte  par  princtpee  ,  il  retia  étran- 

C«M  iatragoc»  d«  toute  espèce ,  tt  ta  coodamna 
••éoia  i  l'olMearilë  dès  qu'tt  vît  le*  premiers 
evmpiAmes  de  la  t-érolni ion.  On  .i  d"  lui  :  te  Pruit 
dm  matn-mort»  alutU  dnns  It*  domaines  du  mi  , 
falaM  ,  I^t,  ÎB'S  ;  /-titre  d^jldél.  de  I.us^nn  nu 
tomte  de  Cominges  ,  hérolde  ,  1781 ,  in-8  ;  O  Jmar 
et  Zuimn  ,  trag.,  1788  ;  te  Faiir  insouciant ,  comé- 
die eo  5  ar le»  «-t  en  vers  ,  \'C)Z,  dont  le»  prem.  rc- 
préaaotatioos  furent  in  trrrompues  par  la  journée  d  u 
M  aaêl.  B  a  p«fb.  h  IfattveHê  BtMhM.  éë  tampa- 
fne  .  Paris,  1777  ,  2^  vol.  in-l2  ,  et  a  frnv.iilU-  ;"i 
l'Jlmmaitcfi  Parisien,  ^781  ,  et  ann.  suiv.  Ou  a 
aussi  "it  lai  plos.  pièces  dan*  V .4tmannch  des  Mu- 
JM.  Ea  1819 «a  a  tasdrd  dans  le  Cbate/vAi.,  a*  3i , 
W9  MMe*  sar  sa  via. — Et.  de  La  MAisoinnvTc , 

romancier  d.i  16*  S.,  a  tmd  en  franç.  le  I"  liv.  de 
VHitt.  deCrrUroH  d'AngIct.,  Pan»,  157»,  in-8. 

■AtSSfâTObaiCt.) ,  ingéniearkgdograplic  ,  ne 
1  Haataa  ea  1^70  .  servit  cvrc  lioaaeur  dans  1rs  ar- 
mér»  fraaç.  de  1792  i  I7(>4  .  fut  ensuite  employé  en 
^«IHd  d'iO|êniear-g''U):raplK'  jusqu'en  1800,  el 
après  celle  époque  il  a'aUoona  exclusivem.  aux  Ira- 
«aax  topegr^pbiqocs*  Il  a  ca  aoe  part  activa  è  d'im* 
poriioles  eiitreprnes  ,  enire  luires  aux  caries  dé- 
partemeota)ei  eiéculées  «ous  U  direction  du  co- 
fttselTraneiiot.  A  M  m>*  «rrieda  an  1822,  M  iissiat 
élast  profcis.  de  lopograpbta à  l'deole  d'application 
c  >rp«  ftyil  4*é(at«snaîor .  chef  d'esetdron  au 
Côrpt  de:  in^CMeuri  gé'.igrjp'ici  milit.iire«,  i  l  df'- 

cora  des  otdst*  d«  Si  -  Louu ,  Ue  U  Légioa-d'Uwa- 


oeur  et  de  t)ane1>rog.  Oa  hl  t  JMa  'poHâi 
Ut^s  de  projections  el  d*  verticales  ,  etc.  ,  Aix-la- 
Chapelle,  1806;  Mtmûire  sur  quelques  (hnngem, 
faiti  à  la  l  oussole  et  au  rapporteur,  suivi  de  ù  des- 
cription d'un  nowfel  i^rumenl  moHUSié  fraphomi- 
tre  ,  etc. ,  Paria  ,  i8t9,  io-8  ;  TMn  des  projeo 
lions  de  hgme  de  plus  grande  pente  ,  elc. ,  Paria  , 
l8.f),  %'  édii. .  1822,  io-ia;  Notice  sur  une  noum 
ut  ile  Ci  /telle  destinée  à  relever ,  etc.  ,  tSftf  {  at  ê— 
S^des  gravéMjOtt  Utbognobiées  de  cartea  aur  dif- 
14raatM  ^hallai.  Il  a  été  publié  une  Notice  tur 
M.  Muis*i<^t  etc.,  par  M.  Augf,yai,  p,ri,,  1822,  in-8, 
M.\lSTHh.  (Joseph.  Cie  de),  écriv.  polit,  «t  relif. 
né  i  Chambèri  aa  1753,  d'une  anclanaa  faaiiliff  ftaa* 
fatiadorigne,  entra  d'abord  au  nombre  des  magis- 
trats délégués  par  lo  gouvernement  sarde  auprès  du 
sénat  de  Savoie  :  on  remarque  que  dès  178^  »l  parut 
prédire  dans  plus,  discours  las  orages politiqa«sqiU 
devaient  bientôt  fondre  sur  IVaropa.  Ralbd  i  Ta* 
rin  après  l'invasion  de  sa  patrie  par  les  armées  fran- 
çaise» ,  il  y  pub.  SCS  Constdf  mitons  sur  la  France^ 
ouv.  qui  obtint  alors  un  succès  prodigieux.  En  I7<jg 
il  aceompagoa  eo  Sardaigat  la  roi  Cbarles-Emm'a- 
naal ai  ta  i8o3  iereadtl  «  Salât  >  Pélersbourv  ea 

qiulilé  de  ministre  plL-nipiilenliaire  ;  il  y  re'jidj  jus- 
qu'en 1817,  époque  a  laquelle  lis  jétuiîes  ayant  étd 
renvoyés  de  Hussic  ,  le  comte  de  Maistra,  qui  aPd* 
tait  tnlimemenl  lié  avec  lea  membres  de  cette  so- 
ciété, Alt  rappelé  eo  Piémont.  De  nouvelles  digni- 
tés l'y  atteodaient.  ,\  sa  m.  ,  arrivée  en  1821  ,  il 
était  ministre  d'état ,  régent  de  la  grande  chancaU 
lerie  de  Sardat^a,  nambrada  Paeid^ia  da  Ta* 
rin,  et  clievalirr  grand  m-ii.  des  SS.  M.iurice  et 
Laaare.  Sa  carnèrc  littéraire  a  élé  consacrée  à  con%» 
battre  les  principes  de  la  pbilosopbie  rooderna  ,  «k 
i  souteoir  la  oécesmld  d'oaa  rèfonaa  nligteosa 
dent  il  saalaitlBi-némerimpostihilitd;  losai ,  par* 
suadé  que  la  société  était  mcri.irrL-  d'une  prncliaiaé 
dissolution  «  il  disait  à  ses  derniers  momens  :  Jejt* 
tdt  sspte  FBtsrvpe.  Du  reaie  on  lui  a  noiversolladk, 
reconnu  un  esprit  élevé,  l'amour  de  la  morale  el 
de  la  justice  ;  une  logique  pressante  et  un  style 
plein  d'enerpir.  .Sts  principaux  écrits  sont  :  Àdres» 
ses  de  quelques  parens  des  militaires  savoisigat  à 
ta  nation  françmte  y  *796f  Cèmsidèralions  stér  Im 
France,  l.ondies  (Lausanne),  1796  ,  in-S  ;  il  ei% 
existe  plus.  edit.  improuvées  par  l'aut.  :  la  dcrnièra 
faite  d'jprtt  Ici  correct,  de  sa  main,  Paris,  i8ai, 
ia-8,  est  due  ii  M.  Barbier:  elle  renferme  VEssai 
aur  tt  pHw:ipe  généraUurdas  eottsUtut.  poltt.,  etc., 
pub.  d'abord  à  Sl-Pdtersb.,  1810,  in-8  ;  du  Fape , 
Ljon  ,  1819  ,  1821 ,  1  vol.  10-8;  de  l'Eglise  gal^f 
/iftm»,  etc.,  P.iris  ,  1821.  in-8,  a*  éd il.,  Lyon,  in-8  : 
cet  ouv.,  dans  lequel  l'aat.  combat  les  doctrines  da 
l'église  gallicane,  a  did  réfuté  plr  l'abbé  Basloa 
(v.  ce  nom  au  Supplcm  )  ;  ta  Soirres  de  Sl-Pélers- 
bourg  ,  ou  Entretiens ,  etc.  (pub.  par  M.  de  St-Vic* 
tor),  Paris ,  i8fti,  a  roi.  in  8  ;  Lettres  à  un  gentlim 

homme  russe  sur  l'in/^uisition  espagnole  ,  Paris  , 
1822  ,  in-8.  On  trouve  une  Notice  sur  le  comte  da 
Maistre  dans  lo  Journal  de  Snt^oie ,  1821  ,  n*  tl  ^ 
p.  <)7-lOi,  et  dans  la  Iffsnerve  litt.^  t.  a,  p.  3rg>a9i. 
— )l  na  (Wat  pas  eoafovdra  la  prde.  avec  }(av{ar 

de  MaisthE,  son  frère,  viv.  et  ant.  du  Voy.  autour 
de  mn  C'iamhre,  du  Lf preux  de  la  1  ite  d'Aoite^eKCm 
M.\ISTRE.  V.  LcMAiiTAE  cl  Sa  y. 
M  AITLAHD  (Jean),  cbanceltcr  d*£conc ,  ntf  ea 
m.  on  iSgS  ,  avec  le  litre  de-  lord  Maiiland 
de  Thyrieitane  ,  cl  la  ri-piilaliun  d'Imnimc  d'bon- 
ocur,  de  savoir  et  de  talent,  a  laiiic  des  potfsiea 
éeoiSaiaaS,  pub.  dans  le  recueil  de  Pinkerlon,  atdet 
épigrammes  latines  ,  dans  le  2*  vol.  des  Deliritr pne- 
laritm  scotorum  ,  Amsterdam,  itiBj. — M*itla;<d 
(William),  aotiq'uaire  cco;saii  ,  né  vers  169!  Â  Bré* 
chin  ,  comté  de  Forfar,  m.  à  Montrosa  en  17S7  , 
exerça  d'abord  la  métier  da  eoiffeor  an  Suède ,  ea 
Danemarcic  el  en  Allemagne  ;  mais  enfn  le  g-iùt  de 
l'étude  l'engagea  à  se  tixcc  à  Loadtesi  oùU  «'adoaii« 
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aux  recherdittWrtorîq. ,  «t  |mM.  •neceMiTemeol 

YHiBioirt  de  Lomltrs  .  in-fol.  ,  1739;  VBuknre 
d'Edimbourg,  in-fol  ,  1753  ;  Huloire  et  Jitttquités 
dFgttoise  ,  a  »ol.  io  fol..  i7r>7- 

MAITRK  DE  CLA VILLE  (L*).  V.  Lemaitk. 

MAITREJEAN  (Ahtoik»)  .  ehirurgi»»  M  roi  , 
COrrt»P"oa.  de  l  acadëin-c  de  Paiii.  né  à  Méry-iar- 
Stisa  a«M  U  17*  S. ,  acquil  dam  ta  palne  uae  ré- 
vatltien  dhlUituë« ,  »urloul  pour  le  traitement  de* 
œabJ.cs  des  yeux.  Il  fil  d'utile*  rtcberchct  «nr  !• 
parlie  anatomiquc  et  p».y»iolo«.  d«S  orgaW  ^  la 
(rue  .  et  »  excellent  T^rnUii  des  maladies 

d*  l'ait ,  et  des  remkdei  proptts  pour  leurgucri- 
$on  ,  Troye. ,  1707.  M,  lf«d.  dan.  pre^iiie  toute, 
le*  Unf;u.  i  .  t  »ou».  réirop..  el  dta  Obtervatuuu  sur 
la/onnoiion  du  poulet.  Pari»,  17*3,  ia-l»,  fig. 

àtn»,  P""  l'auteur. 

II.VlTTAlRE  (Micun.),  celèb.  LiLliog.  ,  oe  eo 
France  en  1668,  do  pirooi  praIctUm  quiio  rëfu- 

Sièreot  en  Aoglet.  lort  de  la  révocation  de  1  édil  de 
[aatM«  étudia  à  WeitOMWtcr,  puii  visita  la  Hol- 
land*.  el  •■*«.  l'"*»*  1"  revoir  b  France, 

obiinl  la  nermiuion  da  ««îr  è  Paru ,  où  il  fut  ac- 
cueiUi  Pai  les  savant  baaMcanp  d  égarda  et  de 
liieBveillaocc.  A  ton  ralour  *  Londres,  il  cl-imi 
«sa  chaira  à  l*  célébra  écola  où  il  s'était  forme ,  ci 

«  mourut  an  ijkr-  1' 

tla.'iquci  grecs  et  lat. ,  d'uua  «orraclsoB  ao»- 
am-c  ,  avec  di»  mdeji-  fort  commodet ,  il  •  publié  : 
Irœca  Hmtvm  Oialccii .  Loud.,  1706.  174a,  m-S  , 
L  Haya,  1738,  ia-S ,  Leipsig ,  1807  .  in  8  .  Opé- 
ra et  Fragmenta  vet.  pot.  M.,  aie.,  Loud.,  17  i  J. 
a  ,rol  in-fol.;  Slephanontm  Histonn  ,  alfl,,  Lond., 

■irt#i«it*»a«.  «le.,  Lood. .  i7'7  -  2  ,  'rii.-.  in-b  ; 
£>HI  (f«  Maledicgnttd  P^Durmanmi^  insérée  dans 
l'^a/.  /*«.  tl*  l'Europê,  I.  «,  p.3o»;  ^flita/e*  Ijp., 
eu  cum  appendice,  La  Tïivc  ,  Amst.  et  Londres  , 
171ft-4« ,  5  t.  ou  9  voL  ia-4  ;  maceUunea  grœco- 
jimaliauot  scriptormm  Carmina  ,  cum  vrrs.  iat. 

tl  noi.s,  Londrei,  17»,  m-4*  *"»P'-  «i" 
D'  t  rend  ,  cooteuaut  1m  poiaiM  qui  porltnt  le 
■0»  de  Mercure-TiiimégiSle ,  tes  Ormtes  des 
mag*S  dtpttu  ioroasln ,  un  Uymne  d'Uomere  à 
A»Mom^^<c.%  IKeanmrm  Oxomenaa  ,  gr.  et  latin  . 
AmIT^  ,  in-fol.,  édil.  raro,  à  la  fia  da  la^ualla  on 
4oît  trouver  udc  pièce  de  3o  p.  iolit.  ^«tH^u*  ia- 
teriptiones  duœ  ,  de.  ;  C.<r/M«r/i  epicinium  anijus- 
tUnm^  Russorum  imperatrici  sacrum ,  1 7^9  ;  te- 

miUm  sUf*  poeliea  nmtmmbm ^ih.^  174:' ,  in'4- 

On  lui  a  attriiiué  oui  k  propot  la  Catalog.  Initliotit. 
harlMm  ,  Lood. ,  l?^^»  ,  5  irol.  10-8;  il  n'en  a 
«ompatéili^e  répilro  dédicat.  La  Collect.  dts  aut. 
ZafinVTpuI».  P«'  ll*iiUura  ,  forme  a?  vol.  in-ia.  11 
a  donné  aussi  édU.  soignéas  àei  Jpophtegmes 
de  l'iulaniue,  Londres,  1741  ,  in-4  j  de* 
4'Anaeréon  ,  ib.,  I7a5  ,.io,-4  .  ùrée  à  cent  «xempl., 
«I  da  la  BatrachomfcmmcMa ,  17»!,  l» 
MAins.  V.  May. 

MAlUS  (Je.kn-IIknri)  .  ibéol.  lulbénaa,  M  i 
Pforaheim  dans  le  marquisal  de  Batk-Dourlacli  en 
l653  ,  m.  •»  1719 .  P»»»«ur  ■  Gieucn  ,  a  laU*é  un 
«•ses  gr.  noaalf. parmi  lesquels OBaiStiagaa: 
ùrevh  Instit.  Img.  araù.,  hebr.,  i  fuilJ.,  syr.i  Samit. 
ae  tellitop.  harmonica  ,  Francfort ,  1707,  ia-4  ;  ^pe- 
ffyUfft  liHg.  pun.,  tn  Ito  liei  tiâ  MeltûluUum  Mata 
jl»»»r«ri7r*,Marpurg,  1718,  in  8. 

VAIZEROI  (PftOL-€ioio«  JOLY  n),  ofliaiar 
«técrlv.  mllil.  franc-,  né  à  Mcli  eo  1719,  entra  au 
•ervice  à  l'âge  de  l5  ans  ,  6t  la  campagne  de  Bo- 
liêma  sou»  les  ordres  du  comte  de  Saxe,  puis  celKs 
de  Flandre ,  aasiala  aux  baUillnt  da  Baucoux  et  de 
Laufvld  ,  parvint  aia  grade  da  liattt-col. ,  et  fit  eo 
cette  qualité  les  campagnes  do  1756  *  1763.  A  la  paix 
il  aonaasia  m  loisirs  à  développer  <ea  piiocipcs  de 
tactique  et  da  acicuca  miliUira  au'il  a'éuit  formés 
a'après  IVmde  des  anciens  et  Vcxpérlenca  qu'il 

«vatl  ftc^uin  à  U  gutne.  La  Uad.  <l^'Jl  ^ublU  du 


Imstitutiomi u^hmirtt  de  Temp.  Uoo  le  fi(reeavo£# 
à  l'Mad.  d«|{aMripL«t  b.-lctl.  en  ijj^  ét  aat  tra-> 
▼aux  cemia  ¥erir.  allaiaot  lira  rleompaméa  pa^ 

le  grade  de  brigadier  des  armrcs  lorsqu'il  m.  eaft 
1700.  On  a  de  lui  las  ouv.  suiv.  :  Essais  militaires^ 
Am«t.  (Paris)  .  1763,  Vanci  ,  1767  ,  in-8  ,  trad.  ei» 
aogl.  par  Th.  Mant ,  177I}  Traite  des  Siratagèma» 
permis  à  In  guerre ,  eto. ,  Meta  ,  1765  ,  ia-8  ,  fift.  ; 
Cours  de  Tactique  ,  etc.  ,  Paris  ,  176^  ,  2  v.  in-t^; 
TrmUédê  TacUfua,  etc.,  ib. ,  1767  ,  a  vol.  io-8; 
/«  rsictffpa  êttasMH  H  TééuHa  à  $at  ^trtUéta» 
principes  ,  etc.,  ib.,  1773,  in-8,  no-ir.  éilit.  rfvnv 
et  augmeoléc  ,  1785  ,  4  v.  in  8 ,  trad.  en  allemjnd^ 
177 1-72  ,  3  vol.  iu-8  ;  Traité  des  armes  dr/ensi^rs, 
17O7,  aoneo^t.  ravua  ai  aamanléa ,  1773 ,  ia-8; 
ImstUut,  mtlU.  da  femparmn*  Léon ,  «rad.  rm  franç., 
fie. ,  Pari»  ,  1770  ,  1778,  2  vol.  in-8  :  Lrlfre  un 
ojficttr-general  sur  l'ouvr.  int.  :  l'Ordre  profond  , 
«IC.,  1776 ,  l»i-ia;  Traité  des  armef  ri  J,?  Tww 
domiuutea  de  l'in/antaria^  îb.,  1776,  in«8;  Tkéùrim 
de  la  guerre  ,  etc.,  LaiManva  ,  1777  ,  in-8  ;  Tiredté 
sur  l'nrl  des  neget  el  les  machines  des  anciens  » 
etc.,  ib.,  1778,  in-8;  Tableau  général  de  la  cava- 
teiie  graefMa,  etc.,  ib.,  1781 ,  ia^  ;  Mélanges  mi- 
litain  s  ,  eic.  ib.  .  1785  .  in-S  ;  plut.  Mém,  insérés 
datu  lu  rec  de  l'acad.  des  insrriplieaa  et  dans  1» 
Journal  des  Savons.  On  lui  a  attribué  VHist. 
sonne*  des  oparutàans  mUit.  da  la  dandèra  gwrrr-^ 
Liéfa,  1783 ,  ia-8  ;  aaab  eat  ««vraga aal  imMtf  d« 

St-Vali^r. 

MAlZli-^RES  (Philippe  de) ,  en  laiin  Maserius^ 
cbev.  et  clianccl.  du  roi  de  Cypre,  ne  «n  tSia  aia 
cbâi.  de  Maiaiiraa  «  diocèse  d'Aasîena ,  partit 
1343  pour  la  cour  de  Hugues  da  Larigaan ,  rai  Al 
C\|ire,  auquel  il  romaiuiii(|ua  son  ardeur  pour  faita 
la  ((ucrrc  aux  musulmans.  Après  la  m.  de  llagnea, 
sou  fiU  Piem  I** ,  qui  lui  sucaéda,  «MiiBa  Phil. 
de  ftlaisièrea  ion  cbancal.  Um  CCoUnda  «Mat  en  fia 
éié  résolue  sous  la  conduite  de  Jean .  ta* de  France, 
Vialippe  alla  recevoir  les  inslrucL  dtt  pape  ;  mais. 
.Tcan  m.,  tl  laconduîlode  U  guerre  demeura  au  roi 
de  Cypre.  Alexandrie  était  au  pouvoir  des  croisé» 
(  i36j),  quand  les  dissens,  de  leurs  cbefs  déterminè- 
rent le  roi  de  Cypre  à  retourner  dans  ses  états,  mal- 
gré  tout  ce  que  put  faire  Philippe  pour  rainnu  r  juiv 
couraf;e.  Envoyé  i  Àrîgoon  pour  complimeoter  1» 
pape  Grégoire  XI  swr  Son  teaaeaaeniau paniiflcal^ 
('liili|ipe  (laua  de  U  à  1^  cour  de  Cliarles  \,  qi^i  ^ 
a  pics  l'avoir  employé  utilement  auprès  de  sa  per~ 
ionBa«  lui  donna  des  domaines  consi-iérablea  eC 
une  peoaien  da  a,iMM>  fr.  d'or*  M  aiaiéres  se  rctic*  a» 
i37«)  dam  la  nuboB  daaCéiaaIiM  da  Paria,  al  y 
en  1 40^ ,  s  pris  avoir  légué  tou«  ses  biens  à  reit» 
communauté.  L'abbé  Lebeuf  a  pub.  une  Notice  sur' 
la  vie  de  Philippe  da  Mattlèrvs  dana  le  recueil  d* 
l'acad.  dfS  inscriptions  ,  t.  XVH  ,  et  la  Caiadogt» 
raisonné  de  ses  ouv.,  même  rce.,  t.  XTt.ltoW  maum 
bornerons  à  titi  r  s. .11  Livre  du  viel  Filerin  adres- 
sant au  blanc^t'ouLon  à  bec  et  pieds  dorés ,  conp. 
▼ers  i38a,  et  dont  on  peut  voir  Ma  auliaa  (* 
les  Libertés  de  l'Eglise  gallicane  ptWSfdtê  H 1 
menlées ,  de  Durand  de  Madlaoe. 

MAJELLA  ou  MAJKLLO  (Cu\nLvs) ,  l.ibtiolh. 
da  Vatican,  cliaaoinr  de  £t>Picrre  ci  secrétaire  da», 
brafà  tons  CUmattt  XI ,  né  an  166S  i  Naplaa ,  où  il 
m.  <  n  1733,  av.iii  professé  avec  beaucoup  de  diB 
tincliuu  Ici  liuinanili-s  au  séminaire  de  eelte  «îtt« 
aeXBt  d'éire  appelé  aux  fondions  qu'il  remplit  à  la 
cour  de  Rome.  Bien  qu'il  ait  eu  la  répalation  d'aa~ 
sav.  écriv.,  il  ne  retfe  fuère  de  tea  ouv.,  la  plupart 
inédits  ou  pi  rduï  ,  que  ')  Oraisons  /uncbies  (esk 
lat.)i  pub.  par  les  soins  de  oiielq.-uns  de  ses  éUvos. 
Oa  a  ptib.  à  Naplea  an  178D  4  CaroU  /Ifajelh  wta. 
et  epist.  atiquot ,  ele.  V.  aussi  la  d»  Claris  pemti/i 
Epiit.  scrtpt.  de  Bonamici ,  el  le  t.  9,  p.  5fj  dea  m« 
ti-aiti  poetici,  e*c..  de  Ch.  P.  norulcili-. 

MAJOR  ou  LëMA1H£(Jcan).  doci.  de  la  maison  4 
df  lltntMtBdM  i4QàMAîB8tMi,  pt^t  d«  iiortb> 
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Ber¥rick(EcMM),viiitrortjeav*àIHinf,oà  il  étudia 
aux  con^getdeSte^arbeeldeMonlaigii.  Kcçu  do«l. 
•n  i5o6  ,  il  prufma  long-temps  la  tlitfol.  et  la  plii- 
ImqpIh*  mi  coilM*  4«  Moalaigu ,  et  retourat  en 


et  m.  S»nt  sa  palrif?  en  |5.'Î<J.  Sri  princ.  ou*,  sont 
ua  Comment,  nir  le  mnùre  des  sentences  ,  imp.  à 
plaai—r»  rrproM  an  commencemeat  A\\  i6*  S.,  un 
Qia— aalairi  fur UfétmmfUt» « ate^  Paria,  1639, 
WM  Biy^tiraii  «MMt  MM»  S(  ITairMra , 

ib.,  l5l8:  Rist.  Mai'orix-Jiril.  et  ScoticB,  ib.,  l5a(. 
ia-fol.  ;  plus.  Traités  dt  phtlotophi» ,  LjroB,  l5i4- 
On  lui  aurihueaBMitofwMrfJfBaÉ  rfto<«way/e.», 
Dooai  •  ifioSa 
MAJOR  (Gcoaaa)  ,  roa  d«a  phns^ii  diseiplei 

Je  Liitlirr  ,  né  à  !^urcml)crg  rn  l.^02  ,  enseigna  à 
Magdaiioarc  «  wù*  •  Wiitembcrg,  et  m.  en  ■^>74  1 
èUtta.  Utauteuail  que  les  bonnri  aruT. 
■aaatiellencal  nëcaaaAiraa  paar  1«  saint , 
s  petiu  eofaos  n«  •aoratcet  êtaalaatiA^  uns 
.Sri  pïrti-^113  fareiit  nommt's  MyarMaf.  (Xi  a 
j  uuv.  en  3  vol.  in- fol. 

U 


it  ai 


(lit 


MAJOR  (JE\»-D*«m) ,  mtfdccia  ^  , 
Ji  Breilau  eu  it>34.  m.  à  Stockholm,  ea  l6()3  ,  con- 
tribua pui-sammrnt  i  l'éclat  de  l'aniv.  de  Kici ,  où 
ilpraCrtsait  la  médecine,  par  l'ouvert,  d'un  cours 
a'aaaiaaMa  al  4a  baUaif .  MrélaUiMaaa.  d'aa  jar» 
ékm  àm  ylwtii.  0>  a  Ja  laiia  «awA.  ewT,,  dont  il 
auRira  de  citer  les  saiv.  :  ffistor.  anatom.  cntnt- 

lomm  in  jenibnt  reperionim^  Leipsig,  t66x, 

ia-4  ;  Prodromus  à  se  inifenta  isfiumr^  etc.,  ibid., 

*$fi4  «  •  ^i***  '^i**  laq  aal  U  aoMMal'iavaatiaa 
tPwnÊû  IraMfbalaa  pairla^odta  il  'pvtftsM^  vMfrawvf 

de»  nuljilci  tle'iOïpe'res  ;  Dette,  hyhemet  ^  sive  in- 
y«iU-a  nova  tna  medtcm,  Kiei ,  i(i67 .  io-fnt.  ,  de 
Cereèrm  U  OmA»,  ilK«  ififi^  ia>4  ;  d*  invenlis  à  se 
Tktnmit  mrli/Mmiêèmê  $mttàiUÊtis  ,  Sleswig ,  ir>8n  , 
iB-4;  de  JVÎMilf  r»kdig0ria»i$  ,  ele.  ,  Kiel .  if>8i  , 
io-^  ,  d)"  numis  repris  Od  Icnif  saxc'niri  Conjrrlura^ 
î/b«,  1683 1  io-^  ;  Borna  in  nuiras  iiuE;tislalil'US  f:er- 
Maalaaiaa^  ibid.  ,  i6S.{,  in-.'i  ;  dr  numornm  ^Ern- 
gime  ,  ete.  ,  ib.  «  168^  «  ia-4  ;  Serapis  raJiatus  me- 
d't:ni  jEgYpUonimd€Ut  ex  meUdlo  et  gemma  ,  ib., 
l685,  ia<H|i  ifa  lasaiJJ  crtecè  mscripus  Epislota^ 
ik.«  t€8i».  i»4*  ^  Major  (Eli*;,  péra  du  fifieià., 
wé  h  BaMlaa,  m,  én*  sa  palria  aa  iGGg ,  prof,  de 
pfiiloj.,  Cil  *ut.  OU  édit.  de  phu.aav..  dont  le  plus 
coDuu  porte  ce  litre  .*  Commtmt,  de  vertHns  ieo- 
»àHiê^  iM.  dau  ka  Dissert,  anth^og.ji*  G.-Ch. 
GdhaMT*  LaiMif.  if33,  ia-S.  avca  aaaiKptfire 
MT  aa  «te  at  «alla  4a  Jaaa-Daaial ,  aaa  th. 

MAJOR  'l^Kkc),  peint,  et  arav.,  ni' i  Francrort- 
avr-le-Meio  en  1676,  m.  à  Vienna  tu  l63o,  avait 
appris  la  grsr.  de  Gilles  Sadeler,  ollstdn  nomb. 
âa»  artitiaa  ^oat  la  mtfrila  m*m  été  reconaa  fa'après 
laar  s.;  car  II  fanniaa  4aat  la  plus  profeada  mi- 

aére  une  vie  laborieuse  tt  pé'uiUe.  Il  a  Ijistë  un 
Si  Jerûm*  doJU  êa  grotte  ,  9  pajsaers  représentant 
]cs  sites  im  pbsê  êmttvsgêS  dm  mStntagnes  de  In 
B»Mme  ,  aa  mortrmU  Ht  VtH^wmtr  B«tdQij>he  lî , 
#Mr  Mie  cÂar  oa  triompha  traSné  pmr  des  etigles  et 
des  cjrgmes  ,  «t  enfio  une  autre  suite  de  6  pays^igi^s 
dea  Sites  tmswaget  de  Bohême.  —  Majom  (Thomas}, 
gra-v.  &  la  potole  et  au  buria ,  aé  aa  Aa||ial.  ven 
17 15.  re'mulc  de«  plus  habiles  artistes  de  son  temps, 
a^rèe  avoir  exécalé  en  Anglel.  une  gr.  partie  de  ses 
Krav.,  viat  à  fans  pour  se  pcrrrctionntr  encore. 
&■  jariac  aa*.  aai  une  aaile  ne  24  pl-  d'après  les 
«aaiMada  Borra  ,  repréaeatant  les  mines  de 

jPtUOtm ,  Lond.  ,  I7^>8,  Pans,  1769,  in  4  • 
doit  encore  plusieurs  paysages  d'après  Le  Ouaspie, 
Teoier< .  Wouwrrroan»  ,  lier|tbcm  ,  Cl.  Lorrain. 

MAJOAAGlUâ  (AUT.-Maau  COKTI«  aaanu 
mm  la  aoaa  èm),ué  tm  t5i4  diaa  laMilaBat  au 
territoire  6e  Mariaga,  d'où  il  prit  le  nom  de  Mmo- 
rnfso,  fut  nommé  prof,  public  d'éloquence  dan» 
cHta  viUa ,  n'ayaat  aacore  que  26  ans.  Obligé  de 


l'aeensalias  ifhkénAtaàm  pour  avoir  pris  les  nomt 
latins  de  Mnmù  Jittomius  à  la  place  de  ses  noms 

ve'ritaMes  <]' .-intoineUfarie  ,  il  |iroticnça  une  bella 
harangue  lattoe  ,  où  il  prouva  qu'écrivaal  aa  la|ta« 
et  lea  Romains  n'ayaat  jaaMb  caaaa  la  nom  ém 
Marie,  il  avait  dû  le  remplarr-r  parnn  autre  qui 
appartint  i  cette  langue  ,  el  luiintscr  celui  d'Ant.  Il 
gagna  son  procivs  ,  conserva  ses  noms  et  sa  chaire , 
at  aa.  ca  laSS.  On  trouve  daaa  Arfalatt  '^Bébliath, 
tor^.  mtéMtm.)  un  long  calai,  étt  »mw.  de  M ajo- 

ra^iiis;  ils  ont  été  pub.  en  gr.  parité  i  Lr'|i»iiç  en 
1(528  ,  in-8  ,  sous  le  litre  de  Pecueil  de  Uarangueê 
latines  .  etc.,  de  Mnjoragius . 

MAJORAIiO.  V.  GATFAauu. 

MAJORIEN  (FtATitJi  JoliimTaicmvi  Majo- 

RIAKCS  Al'Cf  STtsi)  ,  emper.  d'Occident ,  devait  la 
jour  è  un  officier  du  céleb.  Aétius^et  s'attacha  d'a- 
bord i  ce  général.  11  le  «nivitdaaa  ses  div.  expé- 
ditiam  aa  Gaaia,  ai  aatammeat  dana  celle  qu'il  Ht 
eeaira  tav  Priact commandés  parClodion.  Man  l'é- 

rial  de  ses  l  ilcris  le  rrndil  su<pL'Ct  *  la  femme 
li'Aélius,  qui  voulait  donner  l'empire. à  aoo  fila 

Gaudeaaa«aC  qui  le  (ît  exiler.  Mjjorlatf,  tappald 
après  le  meurtre  d'Aétius  ,  suivit  la  fortune  de  hi- 
cimer,  et  celui-ci  le  fit.  après  un  interrè(;ne  de 
to  mois,  monter  sur  le  ttônc,  vacmt  par  la  mort 
d'Avitui  «  l'an  da  J.-C.  l^evé  ainsi  par  rie* 
triftsâ  dtia  barlara  4  la  «HfaUd  impérUa,  Majarlatt 
se  montra  digne  du  rang  suprême  par  son  ben  isme, 
sa  vigilance  ef  sa  sagesse.  Il  publia  des  lois  ex- 
cellentes, n'admit  dans  le  gouvernemcni  et  lea  ad* 
miaiatraiions  que  lea  hommes  les  plus  intèpM« 
dMtIti  Bourgnignoat.  eealrai(;nit  à  la  paix  TJtêo» 
(feric  .  roi  dos  Visic.Ulis  •  *^  cbaisa  d'ii  ille 

Gcnseric,  roi  des  Vand.iles  ;  il  songeait  même  à 
porter  la  gmw»  <n  Afrique  ;  et,  pour  faciliter  la 
réiassita  dt  ai»  projets  ,  il  vaiita  déguiaé  la  roy.  da 
Gentérie ,  maff  Rieimcr ,  jalons  de  aa  réputation , 
et  craignint  (!e  sl-  voir  arracher  la  iuii>sjnce ,  aver- 
tit à  temps  le  rui  des  Vandales ,  et  corrompit  ica 
généraux  de  l'emper.  ;  la  flotte  romaine  atatioaaéa 
dana  le  part  d'Alicanle  fut  incendiée  ;  et  M.ijorien, 
reveao  haRe,  le  désespoir  dans  lo  coeur,  fut 
quciq.  îours  après  de'|K>sé  à  Torioiie  ,  et  assassii:é  à 
Vogbera  le  7  août  4^1  >  il  avait  régné  près  de  ^aas* 
Celle  m.  prématurée  fut  une  de«  causes  qai  ddei* 
dèrent  la  raine  «le  l'empire  d'Occident  ,  qu'aa* 
raient  peut-être  relevé  les  lalens  et  le  grand  caraa» 
1ère  île  l'empiTi-nr. 

MAkARUir  (JS.)  .liit.  niaaa,  ad  en  17G5,  m.  aa 
1804  «  avait .  par'da  laagi  «crvicaB  ariHt,  gagad  la 

grade  de  major  et  sa  retraite.  Il  rrcli«çe.i  avec  beau- 
coup de  suctès  un  journal  littér.  intit.  Mercure  dm 
Moscou  ,  cl  publia  ea  outra  dea  tradact.  roaaat  è> 
Comte  de  St'Udrtm ,  a»  /<f  aawawtwx  Egaremtmê 
de  l'esprit  H  dn  eemr^  6i>PdlaM^urg  ,  1795,  at 
du  Fo^fjpe  ,r  ^nh-nor  em  €tèt9 ,  à»  Lnjktw  (».  a« 
nom)  ,  Moscou  ,  i8<i3. 

MAKIN  (Thom.)  ,  poète  et  l'un  des  prem. 


leurs  da  la  Paasvlvaaia,  pab.  ce  1798  «l  ca  tpi§ 
deux  poèmes  lalnia  iatit.  rnieomium  Femsylv.  et  m 

Laudes  Penfjr/i>.,  seu  De^t rtjHio  Fensyh'  ,  ddiii  on 
trouve  des  extraits  dans  Vhutoirm  de  cette  proviaca 
par  Proud. 

MA  KO  (Pavr.)  ,  jés.,  sav.  phys.  et  mathém. ,  né 
en  1723  à  Jass-.^paib  ,  en  llongrie,  enseigna  lea' 
luimaiiilés  dans  difTérens  collèges  jusqu'à  la  sup- 
pression de  la  aoriété  ,  épaqua  à  laqaelû  il  acaapla 
la  place  de  praf.  da  aaailtdBi.  k  FacM.  Th^Mcaaa. 

Dans  la  suite,  lor»t(tic  l'uni»,  br.ii^rdiîp  ftit  Irans- 
leiée  de  Tymau  a  l'esili  ,  il  y  fut  nomme'  direct, 
de  la  faculté  de  phtlos.  Il  m.  à  Vienne  en  itqS.  Qa 
a  de  lai  :  CbmpemUmrim  phjrs.  fiwli/«fj0,  ViaaM« 
fjGa^Si ,  a  parItM  la^  ;  Gftwiimat  etêgimeontm 
'ih.  ///,  Tyniaii,  1764,  in-8;  Cumpen  itnria  IHn- 
tlieseus  Instiiittio,  Vienne,  I7ti'j  .  in-8;  Compen- 
diaiia  (ogti  ei  fnstilutio,  ib.,  1765;  4*  édit.,  I773» 
ini  8 1  f)emmmuiiimrim  aaafflaAarjiMa  laaittisliau  iksd.. 
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17G6 ,  io-8 ,  r^mp.  plai.  foii  ;  tUltsertalHi  Ût  fi- 

gurd  ttituris  ,  Olrouli .  1767  ,  in-^  ;  Cilculi  JiJJ'e- 
ttMialit  et  integraiis  i/nflUutio  ,  Vienne,  i;6S  , 


in  4  ;  <f«  mtilhmttieiê  tlesotiOiomlms,  ib.,  1770, 

în-li;  Pescripfio  prov.  MoxUantm^  Bude  ,  l?*)!» 
ln-8;  el  «le»  Dissertations  en  allcm.,  sur  la  foudre, 
les  paralonDfi  rci  ,  l'aurore  bore'ale  ,  «  le,  imp.  ti- 
bar^mcol  H  dans  let  journaux  acicoliriq.  de  V  icnne. 

M AKIIIZI ,  ferivain  arabe,  ni        l'an  76:)  de 
Y\u''d..  ati  Kiiirp  ,  où  il  m.  en  8  j'»  (il<^  .T. -T.  i  '^^^)  . 
après  avoir  exercé  k  div.  repn^ci  ibus  celle  ville 
ta  charge  de  molhitjrb  ovk  commissaire  de  police, 
«t  plutieun  antre*  tmpbit  rclatifi  i  la  relîgioa, 
avait  refuië  la  place  de  cadiii ,  qui  lot  fut  offerte* 
V)n  Voit  par  1c(  ouv.  nonib.  de  ]Mdkri»i  «{uM  avait 
4es  coiinaistaoces  étendue»  et  «arie'e*  cl  licauconp 
goût  pour  lea  reeVercliea  d'eotiquiic's.  Od  a  de 
lai  :  une  Desc.  histor.  et  topograpn.  de  l'Egypte  , 
ouT.  inléreisaut  pour  les  anecdote*  et  les  détails 
•ur  letflaœura,  lea  costumes ,  les  préjugé*  ,  les  su- 
peivUlioda  de*  div.  natioD*  qui  peuplaieol  ce  jpa|S  i 
«■Ita  podrMO  liialotre  relig-i  poliiiq.,  •dmiattl.  et 

commerciale  drpiii»  sa  conqurte  par  les  Arabes  ; 
une  IliSt.  des  siiltlians  Awubiies  et  MamUtks ,  uo 
Xraité  det  monnaies  musulmanes  ;  un  Mitre  des 
Poids  et  Memnê  itgaies  dt»  Musutmtau  ^cca  deuK 
àera.  pal>-.  «f.  et  lat.,  par  II.  01.  6h«r.  Tjchaen , 
prof,  i  Rùitork  ,  rt  en  franç.  par  M.  Sjrlvistrc  de 
fiwty  dao*  le  Magasin  encjrctopédkfue  ,*  un  petit 
$itf  let  SoHvtraSmsntuiiilm  iiM  ctahlis  en  Altys- 
sin'xe ,  pub.,  lat.  el  ar.,  p,ir  M.  Th.  Riuck  ,  Leyde  , 
f  797-  t*^"***  ^  itililioib.  du  roi ,  à  Paris  ,  un 
poi.  aulograpbe  d'un  Dichonn.  dei  hommes  célihrts 
de  l'Egypte  *  qu'arait  ealrepri*  Makri»  sou*  le 
nom  de  Mokfa  ,  et  qui  devait  faire  environ  80  vol. 
On  peut,  tout  en  admcUanl  l'cTaclitutlc  qm  î  ]  1  (  foi? 
nioalteute  de  cet  e'criv.,  lui  reprocher  do  si  muii- 
|rer  trop  souvent  ami  du  merveilleux.  Du  reste  son 
slylo  e*l  simple  et  correct,  «t  il  a'altaeha  turtoul  ■ 
M  faire  comprendre  quand  il  emploie  de*  «  xp  es- 
aiun»  dont  le  sens  peut  vaiicr  s(ii\aiil  l<  s  pun  i.ice. 
OÙ  elle*  sont  reçues.  Voir  pour  certains  détails  et 
pour  la  liste  de  ce*,  ouv.  la  Ckrê^ammAi»  ardte 
de  M.  S>]vettro  de  Sacy ,  t.  II. 

M  VLÀCUIE  ,  en  liénrcu  YEm'ojé du  Seigneur, 
le  et  dern.  de*  petits  prophètes  ,  est  égjicmrnt 
Aflni  *ttr  la  vie  duquel  on  a  le  moîo*  de  aotions. 
Lea  âoeteors  inifi  le  eonfondeni  avec  Eadnt  (v.  ce 
açtn)  ;  J'aulrr  5  nn!  pensé  qup  rc  f  it  un  ange  à  qui 
pieu  donna  la  mission  d'balnicr  parmi  son  peuple 
pour  lui  reprocher  ae*  desordres  et  lui  révéler  l'a- 
arcntr.  C'e*t  an»  année*  4<3  à  ^08  av.  J.>C.  qu'on 
£xe  communément  I  époque  ■  laquelle  Malacliie 
prophétisa.  I.cs  trois  duiutre*  dont  *e  compote  sa 
prophétie  ont  csercé  de  nombreux  coininenlat.,  au 
■ombre  deaqnels  on  distingue  Si  JérAmr,  Théodo^ 
rel  «  Jonalban-ben- Uiiel  ,  Kimchi  ,  Aben-F.ira, 
j|f«(|anektlion  ,  G.  AcosU  ,  Ed.  Pococke  ,  J.-Fréd. 
fischcr.  D  Calmct,  Aisg.de  Qiiiros  cl  Rosenmuller. 

M  ALACU1£iSt),  arcJiev.  d'Àrmagli  en  Irlande  , 
né  dan»  celte  viUe  on  io<)4 .  *  Clairvan»  en  lf48. 
•vait  rc nonce  fort  jeune  aux  avanlasesdcfta  naissance 
pourae  mettre  sou*  la  direction  d'un  pieux  ermite 
aommd  Imac.  Ordonné  pritre  à  Tige  de  a5  an»,  il 
«lia  prêcher  dans  les  campagnes.  Es  liaj,  tprès 
avoir  relnrnié  l'alibayo  de  Bangor,  il  fot  rtu  ireliev. 
^'Armagb  ,  v  Hl  revivre  l'ancienne  discipline,  et  Ht 
pgrdor  en  ti35  Gétatc  pour  «on  tuccess.  Il  fît  un 
Voy.àBome  pour  confi^reravee  te  pape  Eugène  III. 
«l  s'étant  atréie  j  C  liivaux  ,  il  y  m.  dans  le»  bras 
^e  iit-Iierriar4l.  ha  l'ic  elr  écrite  en  latin  par  saint 
Jbrnard  ,  ci  trad.  en  ilal.  par  le  P.  Maft*'  1.  J.  (icr- 

Mtm  «a/ffcÛbiif,  Inapte* ,  1670.» vol.  in  4   On  a 

«ous  le  nom  de  Mal.H  Ki'-  tm  mw    r;>!u  i(]ue 
faussaire  pendant  la  t>'iiue  «in  coucLve  en  1^9" 
ce  titre  :  Frophetie  sur  les  Pttpes  depuis  OtUSIfit  1t 
ju$fu*à  U  Jln.  du  âtèclès  t  pub.  pour  U  prea.  fou 


en  iSpS  paran  Wnédielin  du  MonI-Ca«t!n  (v.  Ar- 
nciiid  WvoN;,  in-f.,  et  ios.  avec  des  note»  explirat; 
dans  le  Ihtt.  de  Moréri,  Le  P.  Cl.-Fr.  lié^ 

neslrier  a  pub.  la  ne/ut.  des  pnëtemémâs  vrophéilëè 
de  St  Maladtie  .Paris  ,  lâdg  ,  Y.  M  JteltlÙtf 

des  SavoHS  ,  tnl^ ,  p.  ^90. 

MALAGHIUA.  (Gab«ifl),  jé»..  né  en  iSft)  1 
Mercajo,  dan*  le  Milaoea,  fut  envi^d  en  missioà 
au  Br<*il«  pdndtra  iu*que  dmf  le  Maragnan  .  et 
parcourut  toute»  les  parties  soumises  au  Porlogat. 
lUnlré  ro  Europe,  il  fut  bn^lë  en  1761,  commo 
Taux  fvopjiile  et  comme  auteur  det  a  «rrilt  aviv.  ; 
Fu  héroiifut  «I  mdmirable  de  la  glaneuse  sainte 
Ânnês  mère  tfe  ta  SUi  FUrge,  en  portugais  ;  et  de  la 
fie  et  de  l'Empire  de  l'Jnte'chriit.  L'un  tl  l'aulré 
de  ce*  ouvr.  prouve  dtea  l'aul.  un  rentable  délire. 
On  pont  cooaniter  aor  Ini  «  tf  huom  Hmriœitao  dl- 

mnslrato,  ecc,  sul famoso  processo  et  trrgico  Jine 
ilel/ii  H.  Ma!agnda,  Venise,  i;8a  e»  1784.  Mala- 
griUa  est  encore  aut.  de  3  pièce»  dramatiq.  i  l'aaaM 
de*  coilécce  son*  ce»  lUroa  j  /a  FUéiUe  de  léomtinei 
Smfiam^eMm  et  Jmmm.  L'afaM  do  Longehompa  a 
publ.  (DUS  le  titre  de  MnlagrUm^nam  tnféàiê  ^ 
i  actes,  Lisbonne,  1763,  in-lS. 

MALAKIA  ,  cëlèb.  doci.  arménien  an 
on  Crimée  ,  vi.u  en  Arménie  a*ec  de  grande»  ri - 
che*ses  quo  snn  père  lui  avait  laissées  ,  el  éleva  à 
scf  frais  une  rcule  in.ngnifîquc  ptès  de  la  ville  di 
>jkligevan  ,  dans  le  but  de  former doa  eccléaiaatiq. 
éclaire*  dan»  les  aciencot  ol  dont  tc«  devoir»  d«  lî 
religion,  et  de  s'opposer  aln'i  k  la  propagation  de 
la  doctrine  romaine  ;  il  s'cfi'urça  même  de  faire 
proscrire  le*  missionnaires  r<^ni  uni  ,  appelé»  nol« 

ïliciame  en  Ar- 


tairc»,  ont  prAciMient  alors  le  catholsciame  en  Ar- 
ménie. Mat»  eéun<et,  te  voyant  i  te  veiTle  dVprftn* 

^c^  «ne  persécut.,  l'empoisonnèrent  vers  l'an  l3Si« 
11  a  laissé  UD  rec.  de  Poésies  et*ix  Sermons. 

MALALâon  MALALA8  (en  erre  It/tér.  ou 
phMe)^mn»m  donné  i  un  certain  Jean  d'Antii 


pnisonnèrenl  vers  l'an  iSSf. 
de  Poésies  el  *ix  Sermons. 

So 
ioche 

auteur  d*one  diwi.  en  grec  depuis  la  création  du 
monde  jusqu'à  la  m.  deJustinien  1'^  eu  j6<>  ,  pub. 
sur  un  MS.  de  la  biblioth.  bodiéienoe  .  avec  vrra. 
lat.  et  note* ,  Oxford  ,  1691,  in-8  .  par  Edm.  ChtI- 
mead  ,  qui  a  suppléé  à  la  perle  des  deux  premiers 
liv.  d'après  une  autie  Chioniijur  du  même  temps. 
Cette  édii  esi  précédée  de  redierche»  *ur  l'aul.  pa» 
Iliimrred  Hedj,  qui  le  place  au  cnmmenrementdtt 
9*  S.;  mata  l'opinion  do  Gave ,  qui  pense  qne  cet 

ïiit.  (luriisail  du  lemp*  de  JliUiint  n  ,  en  beaticonp 
plus  vraisemblable.  Un  retrouve  la  Chronique  d* 
Malala*  dans  l'édit.  de*  EcrtV.  de  Phis*.  hjrtanUm*^ 
Veni»e«  17^3 ,  in-f.  —  Il  a  eii*ié  un  antre  JcAT , 
meino  d'Antîoelie  ,  ant.  également  d'une  Chrvmlf, 
ilrpiilj  Adam  ,  dont  il  ne  reile  qne  des  fiaj^m.  coÀ' 
serves  dans  un  det  ouv.  de  Constantin  i'orphjrro* 
genète  ,  et  puhlié  par  Henri  Valois ,  avec  nottCf 
Pari»  ,  l63Â,  in-/| ,  d'après  un  MS.  de  Peire»c. 

MALAPERT  (Cbablfs),  poète  el  raathém.  .  né 
à  Mons  en  ILunaut  en  tSSt  ,  m.  à  Vitinria  en  Ca- 
talogue en  i(>3o ,  était  de  U  «ociélé  de  Jé*o».  AftH 
•voir  profeeaé  la  ptittee.  è  1*ent»l«llov»»on  ,  l«« 

niathém.  en  Poloc;ne,  puis  ù  Douai,  il  fut  demandé 
par  l'hil.  IV  pour  enseigner  celle  science  u  Madrid. 
On  a  de  lui  un  rec.  de  Poésies  Int.,  .Anvers  ,  ift.l^  , 
el  plu»,  onv.  d«  mailidm. imp  1  Douai,  i6so,  i633. 

MALARTiC  f ANife-Josimi-Ht»rm.VTE ,  conta 
de),  né  en  1730  k  Miintauli.)u  .  m.  à  l'Itc-de-Praoce 
eu  1800,  était  d'une  ancienne  f-imille  de  l'Arma- 
çnac.  Il  avait  le  crade  d'aide-major  i  l'époque  de  la 
guerre  du  Canada  en  1758,  où  il  reçut  la  croix  de 
Si- Louis  en  récompense  de  sa  valeur.  Nommé  co- 
loof  I  (le  Vrrmandoit  en  1763,  et  commandant  en 
cltcf  de  -la  Guadeloupe  en  1767  *  donna  partout 
des  preuve»  de  ton  dévouement  et  de  «a  bravonra , 

par  i!n  i  el  fut  enfin  en  l'Q'î.  nommé  p.ir  le 

des  etat'Iissemcns  franç.  a  l'est  du  ca 
Eapérance.  Il  fl«>fattat  ricaiMiRt  <|ae'»a  pmdenea 
pour  pacifier  cm  colooia»,  o4  la  awutra  rdcMt  4% 


roi  lient  -gén. 
p  de  Bonne* 


Digitized  by  Coogle 


I 


IIAL4. 

d«  lltMcmm  iiMi  U  tritU  fital^i  la  fo- 
alalmiiaes  esprits.  H  dtmandaît  tn  récompense 


(  i$a3  )  HUà 

mort,  ea  K3ia.  »  Malatmthio ,  m»  Ik  «M 

(on  (uccruaur ,  l'un  des  seignenrt  itttt**  ftwittc 

que  le  jn  uplc  «  lie'nl  le  plu»,  k'tmp-ira  t\e  C-  si  ne 
iJl^i  cl  ("o  rt-unil  la  seigneurie  à  celle  dc  ilmuoia 
Il  m.  en  i3i7  ,  Litsant  uo  fils  Dominé  FonRMlÎMI 
mais  son  irrre  l'JiuUiirt-  lui  sucri-\Li. 

MALAI  KSTA  (  PiMîui.rr.  1"  )  .  •c\gn.  Ri- 
mini  et  de  Ces<<nc,  4*  |pi  de  Malatesia  de  Verruc- 
cUù» I  d«  k  i3^,  d«  frëfércac^  ^  «m 
nevra  FciTMliae.  A  m  oiofflt  Mvttt  fol  fv*» 
clame  seif^nrur  par  le  peuple  de  I\imini  ;  mats  Ict 
autres  racnibrcs  de  la  famille  éU-vércul  leurs  pré- 
leiitions.  RamLtrt  MalaleiU  •  l'un  des  fils  de  Jean- 


le  cordon  rouge,  qui  lui  i  l  ut  promis  Jri>uis  1781  ; 
snais  quand  sa  denande  arriva,  l'ordre  de  i>l-LouU 
n'existait  plus.  Maluftic  «  ItoM  pour  ainsi  dire  de  la 
Fr.ince,  (f'oà  il  ne  venait  que  des  ordres  laogui- 
Dairrs  ,  ne  songea  plus  qu'à  sauver  !a  colonie  ,  sans 
tuulefuts  altérer  ion  respect  et  son  aliacliem.  pour 
Ja  mére-palne  ;  «t  lo«u  IM  tfforta  d«  la  cooveuiii>n 
ne  purent  n'en  cottliv  1*Ile-de-Vk«we Mm  la  pro- 
tr  tinn  de  Malarlic.  Aussi  il  trouva  <l.-tns  l.i  conduite 
de  SCS  administrés  la  reconnâitsance  <{u'il  me'ritait, 
et  Ica  ageiu  da  directoire  Bacu  et  Burnel ,  à  petoe 

êAtnfuéê  ,  m'enreat  ^ ue  U  tempa  de  reoiealcr  aur 
«ne  cevrette  pow  te  ewiitretre  I  la  furatir  de  la 

Hiij'.l iiu(^<-.  Les  Anglais  cus-ttu'mc»  do  purnit  ji- 
ipais  rcuiiir  dans  leurs  altaqncsi  et,  pleins  d'csiinie 
^bor  te  cber  de  leurs  ennemie,  |iartegèrenl  la  deuil 
«airersel  par  leqnel  oa  honon  sa  nëmoire.  Les 
lialtHaas  laî  élrvèreat  VB  moimment  aa  haut  du 
Ctiamp-de-Mars,  avec cetl*  lueriftim  sMtSan- 

MAL4SPINA,  illustre  faanie  âllaltt,  feuda- 
taire  immédiate  de  l'Empire  ,  souveraine  de  l  i  Lu- 
nîgiane  pendant  8  S.  ,  fait  remonter  sou  online  an 
muins  jusqu'au  9*  S.  ;  les  principaux  mcmlins  de 
Cette  faaaille  sont  :  Albiric,  marouia  Malaapina, 

Îii  BMÎiH  ca  876  au  eoneile  de  ravie  ;  —  Ohiito 
At.ASPiTÀ  ,  qui  fit  alliance  avec  le»  villes  !um- 
Lardes  puur  défeudrc  la  liberté  de  l'itutie  conlr< 
les  invasions  de  Fréd.  Barberouste,  et  qui  fut  corn- 
arie  arec  lea  rdpuUiqaes  iulieaaee  ea  1  itf  a  dans  la 
fetx  de  Coaataace  conclue  avec  l'Empire  ;  Spl 
fictta  Malaspixa  ,  depuuiUi!  vers  i.'a.  1  i\c  iv ,  Gel-, 
dans  la  Lunigianc  par  Castruecio  Caslratani ,  cl  qu 
■e  put  les  recoaTrar  «pt'en  iBaS  ■  la  m.  de  ce  grand 
éaptUine.  Cette  pms«uioa  est  restée  è  I.1  brancLe 
cadette  jasqa'l  nos  joart.  —  IIalaspina  (Albert 
de),  trouhad.  de  la  nu-mc  faniillc  ,  a  été  place  par 
les  historiens  italiens  au  raog  des  meilleurs  poètes 
de  ta  fia  du  13*  S.  Au  naaUi.  dealISs.  rreueillis  en 
Italie  par  Saiate-Palaie  se  trouve  un  dialogue  très 
kalf  entre  A'bert  de  Malaspina  et  sa  maîtresse. 

MALVSPi.N'A  (RicofiDAMo),  le  |dus  ancien 
bUtorien  de  Florence  ,  ne  dans  cette  ville  au  com- 
leaeraent  du  i3<  S.,  composa  l'histoire  de  sa  pa 
trie  ,  depuis  sa  r<jnJjlloD  ju^qu'i  l'an  taSi  ,  qu  on 
croit  être  ctlle  de  sa  mort.  ÔiaciirItJ  Mala«pina  , 
si-o  n^eu  ,  la  conlinna  jii<qu'en  ia86.  KHe  a  eip 
publiée  •••as  ce  litre  :  lli$tor*m  mut,  deW  t'hfit  a 
titme  tfs  Ftnrrmt»,  ete.,  Ptorenee,  tS/Hê'^  ,  et. 
av  c  '  j  Chronique  de  Jt-jj^MorvIli ,  1718.  tn-^ 
)IaL<>spini  (Suivis)  ,  rlir(>iii>|ucur  sicilien,  de  la 
lê'i*e  lamiSIe  qu<-  Ricunlano .  et  son  cunlempiirain 

Jren^t  iê  titre  4c  di>j[ca  de  Malte  ,  el  de  secrétaire 
a  pape.  Son  ffittoUtt  perle  Vrmpreinte  de  la  pré 
Tei  ln.fi  la  |>!ii<  avciiptc  ,  i-i  M  l'on  s'atiti*  Je  la  coni 
^ar'-r  a>ec  celle  de  Niiulai  de  J^uitiHa  ,  aut.  du 
aièeae  ri^le  ,  «naîs  gilit  lin  d>!>  laré  ,  un  ne  sait  plus 
•è  iraavrr  la  «ërilë.  L'bit!.  de  M.<U*pina  s'et<  iid 
de  isSû  k  1176  et  a  r|é  impr.  pour  la  preu».  foi* 
dans  If  toine  g  da«  MiiCtUmmt»  d*  Balast«  Mus 
aum  d'aulrur. 

M  A  LAI  UT  A  ,  renfile  eomreraîae  de  ||imia^  et 

d'tinc  grapiîf  [urlic  i!«>  la  ]ioi>iagiie  dan»  le  iiiujeli 
i^e  .  allire  aux  plus  itlu^tr•■s  maisons  souveraine* 
d*ltali«  .  était  une  Lrancbe  delà  famille  dea comtes 
àm  Carpagna  d'oft  •«•ot  earlia  les  lle«lefellf»«  ducal  làjàmt^ig.  —  St>n 
fl^i^ia.  L'oa  de  ce«  cumtes ,  aaraosaïad  IVeAtfeéda  ea  1479  •  P*^* 


IcBoiteasv  cooeia  tMile  sa  faiaiUe,  et  la  ftl  ar»« 

" ~  lai 


7eita  f  Mauvaiic-Tétc  J ,  a  tr.(n-nii>.  ion  iioin  a  sn 
de«eend-ins.  l  es  Gurlfev  L'doiiaii  fiicnl  ciiuix  en 
IS^S  lie  Malatesta  ,  seigneur  de  Vrrruccliio  .  pour 
Conduire  leur  armée  cunirc  les  villes  de  Faenxa  cl 
de  Porli.  Malatesia  se  laissa  suipn  ndre  ,  ei  perdit 
4  ou  5(X)0  dos  siens.  Cependant  il  %<  u  la  tcle  des 
Cueires  de  la  Rwmiy|ne,  et  s'rlant  f«il  proclamer 
«eignrar  de  ^iaaiai,  ap  de  aeoir  «kaie^  rtier  dea 
GiMiaa,  U  coM«n»  m  MUfflraiaatd  jMfB'4  la 


•oaath«  aa  anlieu  d'va  repai.  Malc  U  prit  la  lasM 

à  t'arrlv/c  de  Malatesta  de  FcsarO  ,  fils  de  Pamluire^ 
et  Ferraulino  délivré  rentra  avec  soa  fils  Malaice^ 
lino  11  dans  sa  seigneaii««  ^*Ufilt  Msaaad  bienl&l 
après,  par  le  légat  da  papo  «  de  restituer  aa  Mtati» 
sie>c.  Apres  quelques  valBS  effurts  ,  pourlacaaia^ 
ver,  il  lit  un  voyage  dans  la  Tli  rt-Sj'mle  ,  cl  re- 
vint il  lUmioi ,  où  uu  le  laissa  mourir  eu  paix  l'aa 
1.1  j3 ,  âgé  de  95  ans. 

MALATESTA  (Dattista),  fille  d'Antoiae, 
comte  de  Montcrdlro,  barangua  en  latin  ,  dans  dea 
occasions  solennelles,  l'empereur  Sinismond  ,  le 
ape  Martin  V,  e^  lea  membres  du  sacré  collège. 
Ile  etseigna  pubitquciaent  la  philosophie,  et  In 

proffs^rori  les  plus  exercé»  riin-nt  ronl 
sieurs  lois  de  rcconnatirc  sa  jupenuiilc.  A^aaf 
épouiC  en  l4o5  G«leotlo  Malatesta,  seigneur  de 
Pesaro  •  elle  reata  vaat e  aa  bout  de  5  aas  eiae  retira 
laneuB  coavaatf  aA  cHe  ••  diaiiaitaa  par  aaaaialeld. 

(Jut  Icjucs  écrivains  placent  en  I  '|'»5  l'époque  de  sa 
niurl,  et  cepend.  l'un  s'accorde  à  dire  qu'elle  ra. 
jeune.  0»  a  ^cUa  daa  foétiei  parnsi  leeqaellea  OU 
distiagaa  aaa  Caaaoaa  adrawda  aa»  prroeaa  liai. 
On  trouve  uae  pièce  deBatlilla daaa  les  tmiétfiMa 
t  co"i/i"Sle  (In  piii  ,  etc.,  Florence  t.'j35.  Sa  baran- 
gue  a  l'empereur  Sigtsmond  a  été  publiée  par  D. 
MitlarclUfOaas  sa  BtùUotliti  a...  Sli  MfichaelU,  etc., 
Veniso,  1779,  in-fol.  Annibal  DegU  Abbatli  (Mà- 
vieri  a  pub.  en  1787  *.  Notisie  de  BatUsUi  êm  Mamtê^ 
fellro.  — Coiiilaiice  de  Varano  ,  p<  i,ie-IÎIle  et  élève 
de  Battisla  ,  m.  en  i4t^  ,  se  distingiv»  aiusi  |>arj 
éloquence.— Une  fille  de  Constaaea*  aoail 
li5t  i,  Tii.  .i  77  ans,  en  l47*>  l**  snrpa«a  toutes  dea*. 

MAL\Tk.STI  (MAL»TfSTA  U  et  Gaieotto  )  , 
(lU  de  l'.iiid..llp  l'f,  régnèrent  ei»njointem«-ni  à 
Rtmîiii ,  depuis  i3Jâ ,  après  rvapalsioa  de  Frnao- 
I  ino  ;  ilt  eoaclareet  lear  pais  av«e  IPI'gliae,  an  rf«« 

liant  presque  touleS  le»  emiquêlrs  des  Malatesia, 
cl  c.>ii>ervf'renl  ainti  ii  Uur  famille  la  soinerameté 
Al-  liiinini,  l'etaro,  Fano  et  Fo^sombrone.  Mala- 
tesia Il  m.  rn  1 3(>4 .  laïasant  deux  àla,  fandoife  II 
qui  acquit  de  la  gloire  è  la  t|le  dee  enadee  dorra* 
lincs,  mai»  la  Icrnit  par  suti  aïolulpin  ,  et  Ma<.ilrsta 
(Jngliero  ,  ou  le  Ui<ng>oi*  ,  arn»e  rlievaiier  par  le 
roi  Loui»  de  Hongrie,  qui  défendit  vaillamment 
CbaHes  IV  à  Sienne.  Gale«tio  ai.  seaiement  aa 
l.tb.î,  laissant  egalem.  deux  fiU  ,  Paadolfit  III  Ck 
Cliarlei  .  qui  lui  sucréiU  renl  rorj  "iiilemcut  ,  et 
muurureat,  la  previar  en  >4^<  '*  ' 
retai-ri  eut  la  rdpulatioa  d'aa  ptiaca  ealaaraaa  «t 

ma  j;nitîqiie. 

M  A  LA  l  Kb  1 1  (  Malatmta  )  ,  seign.  de  Preera 
et  Kossombrone  ,  tii«  de  Pandolfe  II  ,  régna  de 
Cla  Charles  MaLatmti  lui  suc- 
qii'è  l'^po^e  de  la  mort  da 


Cl.arSc»  M  -laicsii  de  Rimiiu  -.m  .  iirle.  li  réclama 
saiu  succès  I  berilAge  de  la  biancbc  aînée  de  sa 
maison  ;  mais  «B»  nneaîa  faaverncmcni  le  pnva 
peudant  quelq.  teoips  de  se«  prapres  état»  ;  C»>a«»< 
de  l'esaro  en  \t{i'X  .  ii  n'y  put  r»arref  «faNai  %tpa% 
et  m.  »n  \!\\6.  —  Ga'.caïïo  MaLATisti  .  «on  fils, 
|ui  auccrda  dans  la  suu»  eram»  le  de  l*e*aio  el  tos- 
•aud»l>a«,ella>endil  à  Al<  xandre,  frëredu  comte 
riwtBvlitett  aa  14^  paor  la  pri»  4»  M/m  fl^ 
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MÂLG 


(  i«a4) 


MALD 


iIm  )  C0  <piî  fil  pMler  la  prinrîpaal^  ie  la  1>rai)r1ie 
«idelt*  drt  Malalfsli,  a  U  liranclie  cadctlc  tics 
I.      Malatcsti  (Galcotto  -  Hubert  ) ,  nfi 


f. 


gBcurdleRiinini  de  t^M  à  i43a ;  Smmmorb-Fah- 
BOtPi^  l**,  seigneur  de  Fana  et  enraife  rf«  BU 

mini,  de  1^29  à  l  \GS  ,  r\  MaI-ATTSTA  IV,  lel- 
eoeur  de  Ceièoe  rl  Orvù ,  de  *439  a  14*^1 
éUitmî  filt  ■«tnrcU  de  PaAirc  III ,  et  devaient  , 
saivanl  le  voeu  de  leur  père  et  de  leur  oocle  Charles , 
•wcc^der  ensemlile  à  la  souirerxnetc'  de  la  maison 
Mjlatfsti  I  mai»  li:  l'jp<-  M.irlm  V,  cntniiic  îci^iifiir 
direcl  d'un  lîef  du  •aiut-iiCRCi  ne  leur  Uissj  que 
Ici  troi»  tUIm  d»  Biniai  «  Fmio  et  Ceiène ,  qu'il 
puriipea  entre  en».  On  conserve  en  MS.  dans  la 
Jnbiiutltequc  Je  Norfolk  quclquei-unc»  de»  poésies 
de  Sigismond  Malalcsti ,  tt  une  lettre  au  sultlian 
Mahootet  II .  daea  les  Mi$c$tlun««  de  Belote.  Oo 
troDve  nnam  «n  SommH  de  Paadelfe  Malatetll  dam 

le  Catal.  de  là  hiblinlh.  Pii  canlinna .  p.  ajl.  Il 
laissa  deux  fils  naturels  ,  Robert  H  et  Salluito  ,  lé- 

filimés  par  le  P*P<  Pi«  H      i4^'  —  Malatcsti 
A«l»er()  «  MsgSMr  de  Bimim  ,  fils  nat.  et  suc- 
«esteaf  de  Sifismond  Pandolfe,  r^gna  de  14&8  ■ 

14^2;  il  n'av.iil  point  d'curanl  le'qilime;  mais  il 
avait  appelé  à  lui  succcder  ,  son  fils  oal.,  Pandolfe 
IVi  «iMBapccOBfirina  celle  disposilloa  tesUne«* 
lairi.x-PAiroot.rE  iV,  Malatcsti  ,  n'Iicriia  pas 
des  vertus  de  son  père  ,  et  se  rendit  odieux  à  ses 
sujrtis.  Après  la  mort  de  Ci^.^r  Borgia ,  qui  s'était 
emparé  de  Rimias ,  il  renlra  dans  sa  capitale  ;  nais 
il  la  vendit  preeipi»  aaaaitAt  aux  Véoiliaiia.  Pan- 
dolfe avait  un  fils  nommé  Sit^itmond  ,  qui  tenta 
luiicurs  foii  de  recouvrer  l'hcrilage  de  se»  pères. 
1  rentra  dans  Himiiii  en  iilai ,  mais  il  en  fut  citasse 
d«B&  foia,  et  depuis  i5aS  fiimiai  est  demeuré  sous 
]•  deaiinatioa  de  fE^tse.  —  Y.  Mairrim. 

MALAVAL  (François).  ^cri*ain  mystique, 
oé  ■  Marseille  en  1627  ,  m.  dans  cette  ville  en  i;  19, 
quoique  aveiigle  dàs  le  berceau,  avait  appris  le  latin 
cl'devîat  fiprt  kabila.  Il  est  auL  d'une  tmiifiiefa- 
eth  pmtr  étttftr  Vâmt  à  la  eûiatmptattoH ,  Paris , 
1670,  in- 12.  Cel  ouvr.  axant  été  ml»  i  Vindcc  à 
Rome  ,  Malayal  publia  une  Lettre  à  l'abbé  de  Fo- 
resia-Colongtt*  ,  MaiteUle.  l&^St  comaBe  rétrac- 
Utioa  de  ses  erreurs  ;  «etie  lettre  ayant  été  mise 
aussi  i  l'index  ,  il  écrivit  au  pape  ,  aux  évrqurs  de 
France  ,  au  roi ,  à  la  Sorhonne  ,  pour  témoigner  la 
•incérilé  de  sa  joumission.  On  a  encore  de  lui  : 
Poésies  spirilmetles.  Parts,  107 f  t  Cologne  (4«- 
slerJam  )  ,  l7i4,in-8;  de»  f'iei  des  saints  ,  Mar- 
scilie  ,  i672,iu-ja;  Hiicours  cintre  la  supersti- 
tion... des  jours  heureux  et  mal/ieiueux ,  dans  le 
Mtetun  de  1688  ;  et  plus.  o^uKulce  ascétiques.  Le 
card.  BoM ,  avec  qui  il  t'était  mis  eu  correspond., 
lui  avïit  fait  ohtenir  une  ili<ipense  pour  recevoir  la 
cléricaiurc  ,  malgré  sa  cécilc.  —  MaLAVAI.  (Jean), 
né  à  Lexau .  en  16H9 ,  m.  i  Parte  ta  I^SS^  MM. 
d«  l'acad*  de  chirurgie  ,  exerça  cet  art  avec  assex 
da  auccta,  el  fournil  même  aux  Me'moires  delà 
•Ocii  (<■  |i|ti^ii  II1 1  ll!i^c^vallOll^  imjiDrlanle».  Mal."»- 
Val  tomba  di-  iiniiue  lieure  en  enlance  ,  et  ce  qu'il 
y  adamsarqiiiiblr  en  lui  à  cetle  époque,  c'est  que 
dès  qu'un  niul  le  frappait,  il  rapportait  k  l'instant 
Une  séiie  de  citations  011  ce  mot  se  rencontrait. 

M.VLCQLM  1",  roi  d'Kcossc  .  fils  de  Donald  III , 
successeur  de  son  cousin  Conslaoiio  ill,  qui  avait 
aKdiqué  ,  et  qui  m.  en  9^3  .  fut  assassiad  è  tllrine 
dan»  le  comte  de  Murr.iv  (9^>8\ cl  eut  pour  »iitcr»«. 
Indutf.  tiU  de  Constantin  III  ,  qui  m.  en  967, 
en  comballani  contre  les  Danois  ,  rl  Uitsa  la  cou- 
ronne i  DulT .  fils  de  Malcolm ,  «t  lo  Gumberland  à 
Culea ,  son  propre  fils.  —  MAtcm.M  II ,  (ils  de 
Kenoetli  III  ,  ne  succ.'dj  pas  immédiatement  ii  smi 

Séce  malgré  le  viru  des  ttali.  Cooslanlin  IV  ,  fils 
e  (^uleu  .  et  Grime,  petit- fils  de  Ouff,  eecvpèrenl 
le  liâoeavjMl  lui;  mais  enfin  il  y  monla  en  993, 
ti  déclarer  la  couronne  héréditaire  ,  divisa  le  roj. 
~  ^     '  t«l  rrfipt 3o :  il  ral  dons  tUaat 


De'atrit  ,  tnèrc  de  Duncan  I«'  ou  Donald  VII  qui 
succéda  à  son  grand-pere  ,  et  Doaàa  mère  de  Mac- 
beth.—  Malcolm  III,  sum.  Caumore,  Crosse- 
JVre,  fib  da  Donald  VII,  so  Hfon»  es  Ang(«- 
terre  aprts  la  mort  do  son  père  an  io3o ,  ol  recen* 
vra  la  couronne  en  Io47-  Sa  piété  lui  mérita  lo 
nom  de  saint  ;  il  m.  en  io83,  laissant  8  enfans  ,  aa 
préjudice  desquels,  Donald  on  Ihwcaa  11  muÊHM. 
Aur  le  trAne.  —  MaLCOUI  IV,  commença  k  régnor 
en  1 143  (ou  1 153 ,  car  è  partir  du  règne  de  Con* 
slanlin  111  le»  rlirumques  ofi'reni  une  différence  do 

10  ans),  àl'à^e  de  li  ans ,  après  la  m.  de  David  I", 
son  alenl.  Pnneo  faîklo  ot  trop  peu  adlgneux  de 
riioiiMriir  de  ses  élals  ;  il  se  laissa  prendre  le  Ncr- 
lliumlfci laiid,  cl  m.  à  Icdbourgh  en  Il55  OU  llGi. 
Guillaiinic  son  frère  lui  succéda. 

MALCOLM  {Ja)ics-Pi].i.u)  ,  graronr ot  antif  ^ 
né  à  Pbiladelpliic ,  parconmt  tento  FAngloferm 

pour  dessiner  de»  vue»  qu'il  gravait  ensuite  :  il  m. 
en  181S,  memliie  de  la  soc.  angl.  des  aniiquaiies. 

11  a  laisse  en  anglais  :  Londinum  rtJU-ttnim ,  elc, 
Londres  ,  180 2-0 5 ,  4  roi.  in-4  ;  Correspondemet  dm 
Jac.  G  ranger  ^  etc.,  ib.,  l8<>5,  in-8  ;  PlvoilèfM 
t'iiprcssiors  ,  cic  ,  ibiil.,  iSt>6  ,  in-8;  ÀnecdoteM 
sur  les  muurs  et  les  contumet  de  Loi^res ,  pend. 
/•  l8*  S.,  ibid.,  1808 ,  in-4  •  ^"fcdotes....  de  t-on- 
drts  depuis  Pinvasiom  des  Romains  jusqu'à  Cmm 
I7(X>,ibid.,  1811,  in-4  «  édil.,  ibid.,  5  «ol. 
111-8  ;  ÂneckottS  diverses  ,  etc.,  ibid.,  i8t  l  ,  in-8; 
Soùcanie^iX  VKCS  ,  etc.,  ib.«  181 1,  in-8  ;  Estjuùso 
kM*  dê  Pmrt  lU  l«  cmriemtnrÊ ,  ibid.,  i8ta,  in-4, 

et  quelques  articles  cl  gravure»  dan»  le  Gentlemen'» 
mtif^'azine ,  ainii  que  l'index  de  1  Hutoùne  du  Zet* 

ctsli!!  ihire. 

MALOACHINI.  Y.  Maidalouvi. 

M ALDBON ,  sonTerain  des  Indee .  ver»  la  Cn  d« 

6'  S.,  fut  un  des  4  rajalis  qui  ,  a^irè»  !a  m.  de  l'em- 
pereur l'arlebcliand  ,  profitèrent  de  Is  minorité  de 
ses  fils  pour  décliirer  l'empire  el  se  former  dea 
elats  indcpendans.  Il  s'onipara  ^o  Dalbj  >  puis  do 
Canadje ,  se  fit  couronner  dans  vette  dernière  «iUo  » 
lui  rendit  son  ancienne  splnulfur  et  y  établit  lo 
Siège  de  son  gouvcrnero.i'end.  un  règne  de  4*  MM, 
il  parvint  k  réunir  sous  soa  loia  In  aMionto  parlio 
des  provinces  qui  avaient  appartenu  à  son  pré- 
de'ceiseur  ;  mais  il  ne  put  transmettre  son  vaste 
empire  à  ses  fils  ,  qu'il  laissait  ausii  en  minorité. 

MALDOKADO  (LâOABliT-FBaitKA),  narifst. 
et  géographe  do  la  fin  dn  10*  ot  du  comnienceoscnt 
du  17''  vS.,  li'pnr  riinnu  que  parce  qu'en  dit  Nicvlo 
Antiuiio  1I.U11  i>a />i/'i'ir)t/i,  ci^M^no/e,  et  par  un  MS. 
espagnol  d ceou vert ^ar  II.  Charles  Amoretti  dans 
la  Bibliothéqoo  ambroisieano  do  Milan.  Il  résiUto 
de  cet  denx  autorités  ,  que  Lanront-Forror  llaldo* 

nado  avait  cni1>ia';s>^  l'état  OiîUlaîre ,  et  e'crit  un 
Traité  de  cosmographie  ,  cfe  géographie  et  de  lut» 
vigalion  ,  .lin»!  qu'une  Fefation  mil»éleeomtvrt0  ém 
détroit  d'Jnian^  oà  il  indique  an  roi  d'Eepafpo 
les  movens  d'aller  directement  aux  Pliîlippioca  pof 
le  nonl-M  ir^l,  <  l  ],  s  .ivaiitages  qui  |»Oaeoionl  cm 
résulter  pour  la  marine  cspai^nule. 

MALDONAT  ou  r<utûi  MALUONATO  (Jkah), 

célèbre  je'».,  ne  en  ,  à  Las  t!a<>as  de  la  Heina 

dann  i'kkiremailiitc  ,  professa  la  tlie  l  au  collège 
de  Clernioiit  à  Paris,  d'iiîi  il  passa  en  Lorraine,  et 
eut  des  conférences  atec  les  ministres  les  plus  sav. 
et  les  pins  reneamés  :  il  réossit  i  on  convertir  doux 
qui  priilc<sèrcnl  ouvcrtera.  le  ratbolicisinc.  De  re- 
tour a  Pans,  Ma'dooato  continua  ses  leçons  de  Ibèol. 
qu'il  ne  cessa  qu'à  Pocca^ioo  des  discussions  qui  s'é- 
levèrent è  son  sujet  oniro  Farcbor.  do  Paria  ci  la 
Facnllé.On  a  de  lui  t  eùmmentmrii  tn  tf^Sommfm 
ttstas.  Pont  à-MoiisKon  .  1596- 1 ^l■)7.  2  v.d.  m-fol.  i 
Urescia,  l.^r)^ ,  in-4;  Lyon,  l.'njS,  l^7-l6t3« 
in-fol.  ;  Mn^ence,  iSoS ,  tn-fol.  ;  Vcnlao,  tfio6, 
in-4  ;  Paris,  1617,  in-fnl.  ;  Commentant  m  Jerr- 
OiMm etc.  ,  Pans ,  itiio  ,  jn-4  ;  Toornon  ,  1611, 
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ia^lol.}  0/Hfm4>aria  ifieohf.,  Parii irv«7,  \r,  Co\.; 
ém  TYotlri  à'iclét  pir]ui,rt  piihl.  pjr  Zirc^ria 
éaoê  la  BiUioth.  ntua/is  ,  tom.  3,  Rome,  l^8(  , 
Ui  4  i  Oùp,  éé  /U*t  M«7«nc«,  1600  i  7'raiU  tle$ 
mmgtê  H  én  énmmi ,  ind.  ptr  Lsboric ,  Pirit , 

1617.  in-ia. 

MALOUIN  ,  roi  d'Ecoffc.  fils  de  Donald  III , 
«Mcéda  à  Fcrehard  II  M  fiO,  v^ni  ea  pais  avec 
r  Mi  TBWi»!  «1  V<gM  «fftc  MgVMe.  Sa  rcnirne,  dil-on. 
I»tu  4«M«B  aeck  4c  jaloiuM,  en  684,  et  fat 

Lrûlr'e  Tiv«  M«C  ^mI^M  MigMOIt ,  «fMMfUcW  de 

•OB  crimr. 

MALEBRAKCHBÇNicOLâs).      thtfol  ,  pli.Io*. 
et  inalliéinaticicn  halnle,  n«  k  Paris  en  i638.  d'un 
secret,  du  roi.  entra  dans  la  coogr^g.  de  l'Oraloiri-, 
et  je  hrn  d'jUorJ  à  l'élude  de  î'hiit.  ecclfîi.  et  dfs 
•al.  ciatMWDW,  pois  dtt  langiiM  crient.,  et  «'aitsciia 
néeUtv.^  h  pkilw.  «prêt  la  fcctare  dit  Tnûti  de 
rlfomme  Ae  Desesries  ,  qui  par  liasar<l  lui  el;Mt 
toroii'é  «Dire  les  mains,  et  qu'il  dévora  .ivcc  un  in- 
CfoyaLlc  transport.  Au  hont  d«  lO anaées  de  (ravail 
wad»  aiMsIat.  il  Fi  1  pirallre  son  0«r.  toltl.  Btchertht 
d»  tm  Wértte  ,  <i\ii ,  par  l'originalité  de*  opinions 
qu'on  y  liouva,  non  moias  que  p  ir  l  i  Torcp  1 1  I'lMo'- 
fsoce  «ia  style,  loi  fit  eu  peu  lie  temps  uoc  Irès- 
gnnd^  re'patat.  Toutefois  la  hardiesse  de  quelquet- 
Mcs  de  ses  propositions  lai  suscita  de  nomtirrux 
MSto^ooisles  ,  parmi  lesquels  on  distingue  Arnauld 
et  Hrissii  -  i,<  t  \i  pole'mique lr<'s-vire  dans  laquelle  i! 
•e  UoBva  eaga|é  troubla  mrfoi»  MP  repoa.  Malgré 
la  maplcsioa  la  phia  débil* ,  Maleimnieha  tttt , 
par  an  rr'gitne  sët^re,  proloni:er  ta  vie  j:nqii'i 
Isa  âfa  trèv-avance'  :  il  m.  en  1715^  meniiirc  liono- 
nsr«  de  l'aead.  des  sciences.  Maleltrancho  est  le 
pku  dsatuBfné  d«a  diacîplca  de  Dcscartca  1  o«ln 
eaAraaaa  al  dtfeadit-avee  le  pi  m  grand  tatent 
lc%  dcclriocs  de  son  tniiiif  viir  I.1  di^tînr'.  de  rfimc 
«1  du  coep*,aur  les  nouvelles  preuves  do  l'i  xisleoce 
— ,«mr  la  nAata  dea  aaMMtnt,  «le.,  il  avança, 
^MfM  Mm  »  ploa.  opinions  nouvelles  qui 
tVaMBcM  ennsbattoM  :  il  prétendit  que  nous 
^H>ywi*  tout  en  Dieu,  et  que  sa  pem  iiuc  nteomme 
le  aadge  et  le  lieu  de«  idées;  il  expliqua  l'union  de 
et  dis  cerpe  par  Va$ti$Ume»  ét  Dien ,  qui ,  i 
r«ecaaioo  dea  Tolootés  de  l'âme  ou  des  impreistons 
faites  sur  le  corps,  vient  exciter  dans  le  corps  cer- 
tains moaTcm.,  dans  l'ime  certaines  affections  ;  il 
■îa        j  eût  aoc«n  nojan  de  proaeer  l'esiateoce 
daa  «arpa  par  la  raiaoïtt  aenle.  et  fonda  cctla  ▼dflié 
aar  la  re'«  elation.  Dans  toutes  ces  «pc'culations  ,  il 
pacalta'ctre  iautë  entraîner  i  un  spiritualisme  ex- 
agifi  4%  •/'dm  laieec  dominer  par  aon  imagination, 
làéa  ptaBcSp.        de  Malebranche  sont  :  Hetherehe 
étim  Wénit  (1674  ^  re'imp.  en  171a  ,  4  vol-  ia-tl), 
le  plus  célèbre  de  tous  :  il  J  cspofe  1rs  r  ur^i-s  de 
erreort  et  les  mojent  de  découvrir  la  vérité  ; 
ekrét.  (1677),  où  il  préseale  l'abrégé  de 
aadadrisi*  appliquée  surtout  à  la  religion  ;  Méditât, 
tkwél.  et  métnaphjrs.  (  1679)  ;  Tr.  de  Morale  (  1680'  ; 
£Brre(ienf  nr  ta  Métaphyt.  rt  In  Keligion  i  idS^  1 , 
oav.  qin  nréMata  l'ensemble  de  tout  aon  système  ; 
Tr.  de  f  fBwni  '  étr  Dimf  XMrNléaf  ^Pm  Fhlot. 
€irébeM  et  d'un  Philos,  chinois  sur  l'existence  de 
ihem^  et  quelq.  onv.  de  polémique  contre  Arnauld, 
Kevit  et  luircs. 

tiidJJs^BBAUCQ  (JAOQUsa),  jéanitc,  né  i  8|. 
Omme  an  i0»  8.,  m.  |  Toamai  en  i€53 ,  a  trad.  du 

franç.  en  lai.  \tt  Jprèf-Ptncrs  d'Anl.  de  llalinglicm 
(Colofiie,  lOio,  ia-8),  cl  la  Consolât,  des  Mnt.tdes 
émW.  Kaei  (ibtd.,  162c))  ;  mais  il  est  connu  surtout 

Cir  ton  Histoire  des  Morios  (peuple  de  l'ancieune 
giqae),  pob.  sons  ce  titre  :  de  Morinis  et  Mori- 
mtnHm  rrLu'.  etc.,  Tournai .  itxJq-S/î,  3  vol.  in-4 , 
avec  caries.  Il  avait  préparé  no  ^vol.,  maia  ne  l'a 
point  piiUié;  U  MS.  original  élait  an  1787  i  la  bi- 

Msçtbèqtie  dfs  je'îuilos  de  Lille,  et  l'on  cr«ll^*U 
a  été  bruis  dans  i'toceaUie  de  ce  collège. 


écoles  ortbodoxea  des  muiulmanf  ,  né  i  Mcdînp  fn 
^Sdcl'héf.  (713-1'!  de  J.-G.),m.  dans  celle  mUl-  ca 
'70  (79*"^')<  drsccntlait,  tuivant  les  liistor.  aralies, 
d'un  ancien  roi  du  Yémen  ooiitmé  Dhou  'l-£abah  » 
ce  qui  lui  fit  donner  le  inmom  ^Bsbahi.  Il  est  ant» 
d'un  ouvr.  intit.  Aimanta  ' l-llndith ,  où  est  COB* 
tiouc  sa  doctrine ,  généralement  adoptée  par  lan 
musulmans  da  IIBgypIa,  da  fAittqua  taptanliira, 
et  de  l'Espana. 
MALF.K.  Y.  Vnnc  et  MniK-ScHAa. 

^l  Al.KlC  ,  gf'neral  carllinginnij  ,  entreprit  la  con- 
quête de  la  bicile  ,  nt  la  soumit  preaque  cnlièrta. 
l'an  53(>  av.  notre  èra;  nrab  il  debona  dana  la  8ar- 
daigne ,  ce  qui  fut  cause  que  le  si^nat  de  Carthage  , 
dont  il  n'avait  pas  alirnilti  Ici  ordres  ,  le  condamna 
à  l'e«il.  Maléc,  D.itur<  ileuient  violent,  marcha  sur 
Cartilage  avec  100  ar.-née,  et  se  oampa  an  pied  de« 
muraillef.  Pendant  qo'il  était  lè  aon  fila  Garlbali^,. 
revenant  de  Tj  r.  traversa  le  camp  de  son  père  lana 
le  voir,  parce  qu'il  ne  pouvait,  disait-il ,  s'arrâlec 
avant  d'avoir  rendu  compte  au  sénat  de  sa  misiion. 
11  revint  au  camp  le  lendemain  ,  très-magnifiqucm. 
vélu ,  ce  que  son  père  Ini  reproclia.  prenant  cela 
pourone  insulte,  atlendu  <iu  il  oija  aloi .  Itii-mêroe 
exile  et  malheurcu!^  ;  il  Ut  attacher  aon  fils  à  unn 
croix ,  pour  apprendre  aux  enfans  k  an  pat  ineoltar 
l'auteur  de  leurs  joura.  Malée  s'empara  eniuite  ds 
Carthafje  ,  fit  mourir  les  sénateurs  qni  Ini  étaient 
contrjirei  ,  oMigea  Ici  autres  à  révo'mcr  l'arrêt  da 
sa  proscription  ;  mais,  peu  après,  accusé  d'aspirer  A 
la  rojanté,  il  fut  massacré  dam  nae  émcittak  Ha* 
çon  lui  succéda  daus  le  commandanit  daa  ai  Bilan 

{lliit.  de  Juuim.  liv.  xvili). 

MALK(;LZ.ZI-VALKR1  (la  Cws  VtaonicA), 
l'une  des  femmea  le«  plua  «avantea  et  Ica  pina  «pi* 
rïtuf  lica  de  l'Italie ,  nde  à  Reggio  dana  la  Loin* 

!)3rdic  en  lG3f),  «l'une  famille  nuLle  ,  se  plaisait, 
Jil-on ,  des  l'iige  de  4  ans  ,  à  assister  aux  leçons  que 
recevaient  ses  frères ,  et  elle  en  profila  ai  bien  qu'an 
bout  da  <|ael«nM  lempa  alla  fut  en  état  de  eorriger 
leurtdevÂm.Klennéa  da  Irrapidité  de  «es  progrès, 
ses  parens  lui  donnèrent  dc>  maitrei  ;  elle  i-liidia  la 
liltérat.,  l'tiist.,  les  élêmeus  de  philos,  et  de  théol. 
Malgré  des  etudei  xi  icricuses  ,  elle  se  livrait  anK 
aits  d'agrément;  elle  excellait  dans  le  dessin  ,  la 
musique  et  la  danse;  elle  savait  le  latm  ,  le  grec, 
le  franç.  et  l'espagnol,  ^ic.  [mn-ru  peiuaient  èl'i" 


hlir,  maia  Veronica  se  décida  pour  l'état 
tique  ,«atra  dans  le  convcnl  de  Ste-Claira  de  Heg* 

gio  .  et  <!e  !a  passa  k  celui  de  I:i  Visitât,  de  Modèan* 
l  it  elle  tu.  en  1690,  âgée  de  t>i>  uiia.  On  a  d'elle  S 
ï'Innocenza  ricon  <m  tutit ,  drame  en  3  actes  et  en 
prose,  Bologne,  itkio,  sn^^i  atelle  a  nhiaé  en  MSa. 
ta  S/ortumnn  fwtiumtm  f.drMna  ;  Çnniti  soprm  tt 
demontn  plaloniro  :  et  un*  traduct.  i'al.  ilu  7V.  de 
l'usage  des  Fassions,  par  lo  P.  Sénaull.  Tiralio^clii  a 
consacré  à  cette  dame  un  arlicla  fort  inlercssant 
dans  sa  Bildtoêh.  modeiUH,  lom.  lU,  p.  138-37.  ^ 
petit  consulter  aussi  la  fflWlelA.  vo/niirc  de  Cinelli, 
lotn.  xvit  ,  p.îv,'.  ?  j  (. 

M ALLPEY  HE  (Gabriel  VENDANGES  dk},  nd 
à  Toulenaa  dana  le  17*  S.,  d'une  famille  noble  et 

ancienne,  voyagea  en  Italie,  et  .-lequit,  par  l'exameii 
des  chefa-d'ceuvre  et  la  l'rèqucni;ittoa  des  artistes, 
des  connaissances  en  peint.,  sculpt.  et  archileclnreta 
De  retour  i  Tonlonso,  il  obtint  une  charge  do  conaJ 
au  présidial.  Malepeyra,  ifni  avait  nne  aingnliirn 
dévotion  à  la  Sl<;  \  lerjjo,  lit  clovcr  en  ioii  lioiiuc-ic 
une  chapelle  magnilique  dans  l'rgiiïe  des  Guuds- 
Carmes ,  et  lus  cnnanerB  toutes  ses  produci.  nuet.  ; 
il  contribua  hcanaaan  an  réialdisseincnt  de  lacad. 
des  Jeux  floraux  («.  ItOVràRC),  fondi'  un  prix  cea» 
sistantcnnn  lis  tl'ji  ^''lu  peut  l'.iiit>'iit' du  nietlliur 
sonnet  à  la  louange  de  la  Viei-go  .  et  m-  doyen  du 
présidial  en  t7(r3  ,  laissairt  en  MS.  «n  7>«  awr  /«« 
ftitniies  et  les  Kphcjncrides,  Son  éloge  le  trouva 
dans  les  Uiin.da  TrfOHtc.,  fetricr  1703*  et  dana 

vm»t,  4m  Im9/lmmfftàé  pv  Pmutif^Fëuvk 
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MAtKSÛEBBES  (Cnnimw  Gmtiàwto  db  LA- 
MOIGNON  de),  miniitre  nous  LoaU  XVI,  aé  i 
Vftrit  en  17»!,  et  pciil-6U  Aa  célèbre  Limoignon  , 
mMi  la  curiAn  d«  hi  augutrat.,  ^  samblait  M- 
têMUkm  éàm  M  fcaHle.  kfei»  awtir  nené  \m 
fonctions  de  sulislitut  du  procureur  -  gênerai  el  d« 
«•HMiUer  au  parlem.,  il  luoced.!  à  tun  pôrc  dan»  ta 
«tMiMM*  dt  la  cour  dts  aides,  et  fut  en  même 
Simf*  mùmmà  dirael-  «l«  U  librairie  (  1750).  Parvenu 
jtunt  meor*  k  ê*  ^  fUxOa  «mploia ,  il  y  apporta 
l'amour  Ir  plui  pur  de  riiunuintc'  et  de  la  juJticc  , 
•t  prulcge-t  luulcment  les  leltres  et  lei  Jroiu  des  ci- 
tojreos.  L<'5  mêmes  scntim.  I^MfittiMM  loM^'cd 
^aaliU  de  chef  d'uae  d««MMi*  CMn  4m  nymait 
il  porta  devant  Louia  Xv  ta  ••mg««n«t  rmnn- 

trtinci'S  tle  1770  cl  1771.  Les  (lailcm.  ypiuicnl  iri'lrr' 
MPprinés  i  la  cour  des  aides  éprouvâ  Jucnlûl  U; 
aiéme  tort  «  al  Maiesherlies  qui ,  ilepuis  1 7(10  n'était 

Sus  directeur  de  la  librairie ,  fut  exilé  de  Paria, 
aia  4  après  Louis  XVI ,  en  niuntaot  aor  le 
tiAae.  rëubitt  1»  aociens  parlem.  ;  Malt-slicrbes  , 
tapp«M  è  m  fooctioiu ,  «btiot  alors  la  plus  grande 
pupularM.  Ôm  ditgrftee  oioaieDlanéc  n*av»ti  point 
citang)!  tes  principes  ;  il  conliiiiin  dp  faire  entendre 
)a  vérité  à  la  cour,  et  proposa  a  son  soaverain  les 
réformes  qu'il  croyait  juste«  et  convenables  ;  exempt 
à»  iMto  •Kbitioa,  sa  cendsUe  n'avait  Mintpoar 
bat  iPtAétmt  i»  numnitm  dignités  ;  liai  >  ' 


î. 


rdpétaît  souvent  qu'il  ne  secrovut  pns  propir  jnx 
/ooetions  ministériel  les.  Aussi,  lorsque  Louis  \  V  I, 
M  trouvant  point  autour  do  lui  d'iHMHW  pHis  dî- 
ne da  laa-  raaaplivt  ftappcla  dans  aofa  conseil ,  il 
allai  un  ordre  positif  «it  19«narque  p>>nr  que  Ma- 
Icslicrbes  acceptât  le  dépailemenl  de  Paris  1 1  <k-  l» 
aiaon  roj.  (177^).  P«-ndaol  oeuf  mois  qu'il  en  de- 
Mmekaifd,  plus,  branebcs  lui  durent  d'impor- 
tantes améliorations.  Il  était  entré  au  miniatére  avec 
Turgot,  doot  il  avait  embrassé  le  système.  Lorsque 
ce  dernier  fut  rinvoyé  ,  il  se  crut  otilige  i  donner 
•a  démisaioa.  Les  lettres  et  les  sciences  cliarnièrent 
sa  ratraite;  d^à  il  dtaif  devenu  membrC  de  l'acad. 
des  sciences  en  fjSo,  en  1759,  de  celle  des  inscript., 
et  ea  1775  il  avait  été  reçu  i  l^cad.  franç.  C  est 
pendant  son  éloignem.  des  affaires  publiques  i{u'il 
a*flifoaa  plu,sMnr.  da  morale  et  de  polit.,  et  que , 
MMt  M  ■ooi  Âili.Oaillaiimc,  il  pareournt  à  pied 
la  France  ,  la  Suisse  et  la  Hollaniie.  A  «un  retour 
(1787)  Louis  XVI  l'appela  de  nouveau  au  minist.  ; 
■aaia  la  situât. du  roy.  avait  empiré  ;  les  avis  de  Ma- 
Martoa  m  fiwaal  point  <aant<i,  at,  faUgad  d'diia 
iButlIa ,  il  tfoBSa  Û9  vosir*  sa  dABlMi6tt.  PlratAl  Tes 
évinem.  amwèrcnt  avec  la  c\nnc  du  tiôiu'  !(■  pract'i 
ai  doulouren/tm.  mémoraltle  du  monarque  ;  alors 
a  se  dévoua  poar  la  dtfAraaa  d*  Louis  X  Vl ,  et  ne 
l'a'  andonaa  qu'au  demicnMuMaM.  Cette  eénéreose 
conduite  ne  tarda  pas  à  racavoiraon  prix  Quelques 
mois  après  la  cai3!>lroplie  du  9t  janvier,  ou  arracba 
Maleihcrbes  et  sa  famille  da  la  solitude  où  tU  gé- 
aaiaaaient  en  silence  aor  lea  meilleurs  de  leur  pallia  t 
rillustre  vieillard  parut  devant  le  tribunal  révolot., 
et  eoteodil  l'arrêt  qui  le  condamnait  contnio  con- 
spirateur. Sa  pbiloiojihie  r.ircomp.içna  jujque  sur 
ydduftiad  t  att  il  vit  sucaessiTemant  penr  toute  sa 
fciiiiBatiat<«iawrti  M^aïkm  le  coup  Maattal*: 

c'est  le  21  avril  179^  T"*  ce  crime  judiciaire  fn( 
eonsomoié.  Outre  set  remontrances  (sur  lesquelles 
•n  patttconsultetle/>irfio/in.  </ei/éffo/i.,  no  1175^), 
•I U  «mdiiMibni  daMSa.  parduaaa  inddita ,  on 
s  4a  iBrfMftvt^aa  i  XRMav  aaa*  §0  VKc^Ci^^a  9Êf$ 
testant^  I78S ,  1787  ,  in-8  ;  Oî'xerx'tttioni  sur  le 
Jfe/èxc ,  etc.  ;  Mtém.  sw  ies  moyens  d'accélirw  Us 
prourès  d*  PEtonomiê  runaleeia  ir>«n«t,  aia.,  1990, 
in-8  ;  Idées  ifmk  ÀgHtmtimsr  p«rrMa;  ete.,  17914 
io-8 ,  réimp.  dtnria  t.  Tadea  Jimalet  d^Àgrtrùlt. 
par  Tessit^r  ;  Mém.  pour  TmuIs  X/'/ ,  1 792  ,  Ob.tm'. 
$ur  l'BUt.  maturtUê  dê  Bt^gom^  '79^*  ^  i***^ 
I  val.  1^4^,^^*'*'^  afta  piwwaal  àm  Mtaa  par 

'^^ji/t^fH/^^  ^l^fi^^ft^  ^^^^^^  ^^^'''^t^^^Buft^ 

» 


d€  Al  rmm  (pÉk  m  M.  A.*A.  Barbier) ,  fSbg* 
in-8.  Ofe'  a  dopnd  a  Paria  an  ifcp ,  soui  le  titra 

à'Otnvres  choisies  dé  Malesherbt  s ,  un  «lirait  da 
sts  plus  céliliras  remoiHrances.  Les  pnnctp.  ouvr. 
mii  ont  été  dcrila  sur  ce  grand  borane  sont  • 
Afaiesfterhes ,  par  Delisle  de  Sales,  l8o3 ,  in-8| 
yie  oa  Klog*  hlttbr.  de  Mittesherbes ,  par  Gail- 
lard ,  i8o5  ;  Notice  sur  Malrsfteiéfs  ,  par  Dubois, 
1806  :  enfin ,  Sêêai  $»tr  Ut  vit^Uê  ofsmimmâ  et  ims 
écrits  de  lb/««ftar*M,  parBaiMy-d'Attfha,  itffS» 
a  Vol.  ia-S:  daaa  une  3^  part.  publ.  en  1821  l'aul. 
a  pris  k  lâche  de  réfuter  la  cen&ure  au  moins  très* 
hardie  qu'où  a  faila  des  principes  et  de  la  condsûlo 
da  notre  illustra  magistral  dans  la  Btomfshim  autit^ 
(article  tHhehnhes ,  si^né  Micbaud  jenne ,  t.  a6, 
|i  3  )7  et  siiiv.\  On  a  impr.  en  1797  le  Cat.ilogria 
des  hvrts  de  la  biùiiolh,  de  Maiesher^S.  £n 


une  lista  àê  atanorifiia^  «laona  pour  «af«r  Mm 

monumeat  ft  sa  gloire  a  été .  1  —Mia  «O  Mm  ne 

temps  ;  plus,  souverains  s'y  sont  fait  ittacnro.  Ce 
monunieol  drcore  la  ^ciucIl-  salle  du  Palais  de  Ju^ 
tice  ;  on  y  lit  i'inicrsutsoo  suîv.,  «ui  a  été  liaita  vm 
LoviaEVint  . 


ItMI.  »?0  ^ 

M.  tOblO.  -vtitrrATBi 
fioitn>ivM.  iv.  cABoadi 

ATTVLIT 

Ko  i8ao  l'acad.  fraoç.  propou  comme  tajat  d'oa 
conconn  poétique  le  dévouem.  de  MalaalMibaa  ;  la 
pris  a  été  ddeensd  4  M.  A.  Gaulmier. 

MALBT  (CtâOM  Fbaiiçuis  de},  général  fraoç., 
né  à  Dôle  i-ii  I7'i4  ,  avait  servi  dan»  les  mousqoé* 
laires  avant  la  rrvulul.  ;  lorsqu'elle  éclata  il  en  en* 
brassa  les  principes  avec  ardeur,  obtint  d'abord  la 
commaadam.  des  gardes  nation,  de  sa  ville  natale  , 
urganiM  Otmlle  plus,  bataillons  de  volontairea,  de> 
vuii  avljud.inl-géiienil  «11  1793,  el  général  de  hri« 
gade  eu  1799  ;  il  avait  fait  les  canipacnaa  da  Ahîa 
ei  eelies  d'Italie.  Appelé 4a  «awreas  4&m»  «m  iara. 
pa^  en  l8uâ,  il  y  porlieipa  aux  succès  de  Masséna, 
qui  le  nomma  gouverneur  de  t'avie.  Mais  Malet 
vljit  reste  républicain  ;  il  ne  crut  pas  devoir  s'in- 
cliner devant  rhearaaxgaernor q ni  prdiemdasi ré- 
tablir la  moaafdiia  «ar  Pvbm»  ,  at  fuypufcWo»  ^«M 
nianifcsln  i  ux  ])r(ijet«  Je  ?îapoléon  arrêta  une  car- 
rière qui  puuvjii  devenir  brillaole.  Disgracié ,  il 
revint  à  Paris,  el,  s'élaot  lié  avec  Ira  partis  oppoaA 
au  nouveau  avaldanoda  alÉoaaa,ilia^(«idU  la  doKca 
au  point  qu*«la  la  StSffVllar  par  onesore  de  sflreté. 
C'est  dans  la  prison  où  il  él.iit  ddenu  (|ue  Ma!ei 
conçut  le  projet  qui  a  rendu  aon  nom  célèbre.  L'in> 
fluence  de  quelq.  chefs  nsjral., Fafpai  4*00  fcoUillo* 
de  la  garda  da  Pmriê ,  at  auttaut  une  exécution 
prompte ,  tala  dtaiaaC  laa  moyeoa  sur  lesquels  il 
comptait  pour  renverser  le  gouveroem.  impérial. 
Dans  la  nuit  du  33  a  II  a4  octobre  U  s'éeliappe  de  sa 
pfiMM,  annonce  dans  les  eaaemes  la  «Met  de  Bo-* 
naparte,  fait  sortir  de  la  Force  Irt  gcni'raux  Guidai 
et  Laborie  ,  arme  quelques  soldats  .  1rs  dinçe  sur 
p.  tiiN  ,  et  lui-même  se  rend  à  i'élat-major  de 


>lui 


la  place.  Tout  jusque  là  parassasii  favOffiair  oetta 
enuepnie  axtiaordmaiM  t  oMia  la  «oainiaBdat 

Pans,  M.  Hullin,  liesitani  i  obéir  aux  ordres  f^lÉ^ 
fie's  qu'on  lui  présente  ,  Malet  dans  son  luipstienco 
fait  feu  sur  le  général.  Cet  acte  imprudent  éclairé 
laa  aitiata>a,yi  aa  laiaiiaiu  da  Ifaudacieux  conapi^ 
falanr.  Tiailulia  la  iMadéoMindavaM  ane  commis» 

Sion  milit., Malet  «t  ses  rumplicc»  Laliune  et  f»uidal 
furent  condamnés  à  mort  et  fusillés  te  ag  oct.  l8(3U 
M.  l'abbé  Lafon  ,  qui  ttMmmn  partagé  tes  dali* 
garad«a8ttaaNijafatî«a«aa  a  publ.  une  /ftsfnîre 
d»ee  éês  éUtaUt  mJIMeti^  etc..  Pans ,  1814  ,  »n-8. 

On  peut  encotc  Coiiml'i  r  le-,  ouv,  suiv.  :  Hist.  des 
Société^  siT^i-ifs  de  l'Armée^  181$  *  et  Malet ,  on 
COÊip  d'diti  sur  t'ongimi^«Êe^4$$  Conjurât.  Jor^ 
M.M  IM  MM  II»,  fll^  «Hit,  i«i4,  M. 
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,  manrDîtd*)*  coni. 
Ha  pjrreiDeni  d«  D'tioa  «  «M  aut.  d«  Tout,  «noojrme 
tetVant  :  Œu»re$  mvtrtêt  d'un  anciêa  Magtsirot , 
Xoodr««(Lau»aane).  i;84  ■  in-8,  avfc  porlr.  V.  sur 
Mt  o«vr.  trét-rsre  le  a"  i3,i;8  Ju  Dict.  Uts  Jnon. 
C^cM  i  iavf  ^*oa  aitrihu*  è  Le  Grw  da  Villard 
l'oOT.  sniT.  «jtii  C5l  de  Mjlele«le  ;  Esprit  de  l^Esprit 

ûes  lois,  1749,  in -4  «^^  'B-^  (v.  le  n»  i3,4l4  <^u 
Dicljomm.  '1rs  Ànonymet). 

MALEVILLK  (Jacques  de),  ptUr  d*  Franco,  wi 
I  Do»»*  (IVrisonl)  rn  i;^!,  d'ona  famille  dUtin- 
j'i/v  ,  expiçj  d  jlioril  Ij  [)rnfi  s%i(Mj  J'âvacat  au  iiar- 
ma  d«  Bordeaux  i  il  embraMa  niodci  vmeot  les 
yeiociyca  de  la  rëvolaliaa  ,  «t  occupa  plus.  pla:ei 
•dunoistraUTas dans  suo  J^parteaieot.  tlu  en  i-j^fi 
t»  conseil  des  4ociea(,  iJ  ycorolMUil  a*ec  cour-ige 
Jpluf.  mfsum  cxutriiirct  il  U  justice,  entre  autres 
Xella  ^  pai-iaf  eait  le*  biaaa  daa  aacemboa  d'émi- 
«rÀ  &  litf«  de  prtftaCMiaioii.  Ea  l*aB  TUt  HattvUie 
teotn  at!  Inhanal  de  ca&sition ,  où  drja  il  av^ii 
sirgr  puu  1795  ,  el  il  j  remplit  une  tache  aussi 
konotable  qu'import.  en  coopcVaiil  avec  d'illustres 
Irgiaies^  i  U  rédactio»  da  C««Ie  civil,  dont  plus 


HALb 

ptanhies.  Ifarmofifel  «  en  l'ini^rml  d»a>  U  Met^ 
cure,  pri'dii  de  ciorieuM*  destinées  caj«nM  dmultt 
et  conip-itrioie  de  Malherbe.  Appuyé  flvroB  id  aaf» 

fi  j^r  ,  Malfiijlrc  vint  à  Pa<is.  dans  l*f»poir  de  Lril- 
icr  sur  ce  vattc  llièâire.  il  jr  ni'  eo  ijiyj ,  non  ttt 
fitim  et  ignoré^  comme  oa  pottfriH  !•  cMrt  d'à* 


n  iattrprdu  l«f  diipoiilînna  dans  l'ouvr  iatit. 

Jnalyte  rauvnnéc  d*  la  Dttcmstan  tlu  <'j^Je  tu-il 

\r»^.  vn  alicoMod,  iWB).  lHomané  stfnaleur  depuis 
>l(l6  ,  MaJenlIe  vola  comme  tel  la  decltcanre  de 
ftooaparte.  et  fut  compris  dans  la  preni.  crratiun 
d^  chambra  des  pairs  (l8l4)i  il  n'a  point  cesse 
ilVu  faire  partie  jneqn'à  en  ^«aoB  grand  Vtm- 
fiKh»  A'y  %'iè%tT.  fl  ai.  an  liea  d«  aa  naiafaaea  en 

1824  I'  •1.1:1  ni'mJ  rc  <lf  Ij  Lt'^'lon-d'HoDDt  ur,  cl 
^rtsui  le  Uira  de  indrrjui»  dcpuu  1817.  Sou  riu^c  a 
4Êâ  p.WWCd  par  M.  lo  comte  Porlalii  ,  daué  la 
d»  ao  dc««aaW<  ()^a4  ^'  MomUur  du 
|a«v.  t9i3).  Outra  l'oavr.  qn*  nous  avum  ciio  , 

bo  •  Je  lui  :  du  Divorc»  tt  tU  la  Séparation  Jt 
Corps  •  1801,  ia-8  t  Drfemttdt  I»  ContUtMtam  (pro- 
faaee  par  le  S4<nat  co  i8i4)i  t8i4i  i»^;  Sjemmen 
du  D.t^vn  e  .  1816,  in-8. 

liALhZikLi  (>icOLAS  de),  ne'  à  Paris  en  i65o, 
uaaiCeaia  fort  jeune  do  rares  ditposit.  pour  IVtudc  ; 
aoa  iMoIructîoa  praceco  lui  valut  l'a^nUÂ  de  Bossuet 
M  do  ll«aia«ai«r,  mî  te  ddiifpièraot  pour  précrpi. 

V.  I«  duc  du  Muiiic.  Celle  place  élevée  le  lia 
âme  ioa  lauio m •-«  le*  plus  ditUuguc»  de  IVpocjue, 
Mln^Mlnn  avec  Féaeloo  et  Bo«to*t .  dont  il  letta 
t^oatosM^oot  i'aoïi ,  aulgr^  Unrs  diffarcoda.  Après 
lo  aiassago  d*  soa  auguste  tflève  ,  Malesiea  sut  aug» 
mcnter  co  faveur  prrs  de  lui  .  surtnul  par  son  apli- 
.tiude  m  smisfiiro  là»  fodu  Jstlés^irw  et  acieoJtGqut-s 
de  U  doahMMi  il  d«noC  U  f^M^A  onlooaMeur 

doafrCcs^OO  CflllO  ptiaMpae  donnait  à  sa  r.un  .  cl 
composa  pour  o^Jt*  occasion  beaucoup  de  p^  iiits 
poe«»c»  qa'oa  Ironie  dans  4e«  UMrtUêemtmâ  Je 
Se*uu*  (Tr«YQW«  utiffin-ia).  Unoocaupat. 
yUs  (rav*  po«r  MMansca  iîtt  d'oaaoigaer  In  atatlii^- 

ni:.iir|«4r>  au  doc  de  Bourg. K^iie  ;  m.  ilii.dc  a  «  l*' 
de  |>ra»dï  fb^es.  Lors  dci  <{ucreUes  du  duc 
d«  MJine  rTtc-lc«  priooaado  aaog,  UataaÎM  prvis 
4  atMs  |»ratii|—l  l'afpui  d«  set  lâlens,  a;i.DS  qu'un 
MfvitMMaa^il  de  plus,  mois .  dû  au  Mc'nioire  di- 
lift:  cosire  Udu<  d'Urîéaas  ,  pût  ifiiuKiin  i  rrroii- 
BMsaaaco.  Il  as.  m  17a;,  mctubrc  d«  l'acad.  flt^oç. 
ml  d«  calic  des  sciefli  «s.  On  a  do  las  f  KfémttHt  Ût 
Cdomtttrif  de  M.  le  dtur  di:  Doiirgogne,  P,»riv,  1715, 
sn-Si  o«  lit  atlrihue  dcuik  coniediet  eu  iiiu>>i|uc 
imp.  dani  1m  F.itts  éch»ppe«$  tin  ftu,  Plaisance  , 

•717.  ta<-Ui  «oaoM  (  UêJmomr*  4*  «t 
Pm/*rtm9ttt  Ammi»M  urne  pUtat  i  VAfétàêmi». 

MAUTILATBE  (  Jacvoc^-Ch art k>-Loi  is  Je 
CUhCliAllf  MF),  ne  a«  1^33  a  Caeo  ,  d<-  paient 
fWMVMlkWMilMi»  do  koooa  Itour*  da  bnllanu-s 
di»f»o*s«i*oafow4a  ppdsia  ,  et  à  yosoa  aorli  du  col- 
)dfO  t  maporu  ifOOtre  fois  1*  pris  dd^  arad  aonnel- 
Jcncot  f'Sr  ï\t»î,ian.  do  Rou^o.  L'une  det  pu-cn 
M>«MiUMiM  cvut  i'</f(tf  du  éçUU  ^x*  eu  intU0U  d€$ 


prrs  un  vrrs  ronnit  (!«•  Gill'crt;  ait  coBtrairo , 
icge'  par  M.  deSavioc  ,  ancien  dvlouft  dc  ▼m«rl< 
et  par  Ieducd«lti«ragu4is.  Mal6li(fe  eut  unr  r»'- 
palalion  prdeocf  {  niia  d'aocf uire  c6ti  M  t^odurt* 
iroprcvo)  anie  l'oMigaa  do  conf  radar  do  «oatffMrsdtf 
obligations  d'arji.  nt  ,  et  pendant  quelque  lemf^  H 
se  Vit  U'tci.k  se  cacber  et  niêonc  à  cliangrr  de  nom 
pour  dehappcr  à  aca  créanciers.  Dans  celte  malheu- 
rtuse  iitii»iif>ii  ,  une  tapissière  dont  il  était  débiteur 
eut  pilic  de  lui  .  cl  le  recueillit  dans  sa  maison,  M 
peu  après  une  maladie  le  ciindiiisil  an  tombeau  ,  i 
peino  «M  de  34  aiis.  Mal6iâtre  laisaait  v\tfi  Itf 
poèno  do  Nmrriigt  dam»  tU*  de  Vimms,  qui  fut  talf  < 
un  ao  apcèi  sa  m.,  et  K'impr.  dtni  ic<  a  fiv.  avec  leé 
4  odes  cuui  iinnf  Cl ,  cl  qiirlq.  autres  nioic.  Irad.  oti 
imites.  Cet  ruv.  ,  dont  le  cadre  et  le  sojet  o.ol  djd 
critiqués  ,  oiTra  d'ailleurs' dea  Dcintnres  plr'iara  dv 
grâce  et  de  osivalé,  et  reipire  le  vrai  sentiméni  M 
!j  poi-'jif.  On  trouve  ecaUmiMil  de  nr«u.l('J  bcaut^t 
dans  Ici  fraj^mens  que  Malhlâlrc  avait  trad.  de  Vir^ 
gile.  M.  Miger  les  a  recueillis,  et  pub.  sous  If  litrd 
de  Gi-nte  lU-  f'trcHf,  j8iO,  4  «o--^-  Les  (S'n  reS 
complt  lis  de  Mal/ililtre  ,  ont  étc  publ.  eh  iSzS  4 
1  roi.  in-H.  tl  «n  i8?(>,  i  vol  in-.'la. 

MALGUififi  (TtuMoTiiiB^CMiojf  ovit»cb),  i^crî^ 
vain  raaio .  m.  è  8t  *  Palenltoatf  on  iRao ,  a  puhj. 

(latin  ».  n  idiome  :  Mimir  des  souverains  de  ta  Bus» 
fie  depuis  t)62  ,  Saiiit-Pélcrsbuurg  ,  ijgt  et  l3a4t 
£«101  histonqtie  mr  les  inciens  trion 
Biîssie  ,  ib. ,  i8<j3  i  SuM  hitfmr»  Uttits 
russfn  .  il).,  iBiO. 

M.\Llltni:r,  (l-PANçois  de),  cflob.  poèie  frsriJ 
çais  ,  né  à  Caen  vers  iâJS,  était  d'une  iata.  nolue 
et  ancieana  ;  4  l'Iga  de  ig  ans ,  U  suivit  «  Pro  ■ 
vente  le  gr.ind-prieur  Henri  d'AufîoiiIf'nie  ,  servît 
qBeli{Uc  temps  sous  ses  ordres ,  et  catuile  porta  les 
armes  daos  les  troupes  de  U  ligue.  Cette  carrière 
n'était  Ma  ctUoqttidavaitl'iUnêUor.  Au  relourde j« 
pais*  coronnenfo  aa  réputattoa  par  1XM« 

sur  l'arrivée  en  France  de  Marie  de  i^ledicii  ;  déjà 
en  lâiij,  U  avait  puMie  un  poème  inliiuJé  :  lei 
I^nmeg  4m  U  PUne,  ^uW  ddMffWM  plus  tard 
comme  peu  digne  de  lui.  Le  noaveaa  style  qu'il 
prélait  à  la  poésie  ,  jusqu'alors  raatreiate  aux  cona» 

roSiliuosnaivcs ,  {ijini  i>u<-  sorte  dcprodig*  ;  Henri 
V  lui  ajant  demande  des  vers  ,  fut  tellement  s4-> 
titfait  de  ceaxqtio  Malherbe  lui  présenta  ,  qu'il  lé 
pi.<ça  suu«  la  protection  de  son  écujrer  fiellcgardo^ 
et  peu  après  lui  fit  une  pen»iun.  Dès  ce  momen(4 
regarde  et  bunuré  en  qiiel<{uc  toi  le  comme  l'uracio 
du  bon  langage,  Maliterbe  prit  à  la  cour  les  bab)- 
tudca  et  le  pouvoir  d'un  prafeaaettr,  relevant  avec 
rudejie  lei  inuiu  iri»  l.uiie;  djut  la  Ijouche  dca 
jirinccic  imnic  dau»  »  ■•lU-  îles  «erviieurs;  on  l'appe» 
iaii  le  Tjram  des  fuii.i  et  des  sjrlltiltgs.  C'eat  ainsi 
qu'il  vécut ,  pul> liant  de  loin  k  loiaqvolquoa  pièCM 
de  vert  qu'on  donnait  aosait^poor  modélaa ,  otcr> 
çanl  avec  une  e».lri:ii)e  1  belle  le  dr.>it  de  censure 
que  sou  esprit  supérieur  lui  avait  mérité  i  s'atlirapt 
do  noiaVrevs  cnoemia  par  «oo  trop  de  francbise, 
pr  ii  a  nié  personucUimeul ,  mais  proclamé  part4Nit 
le  /Il  ,  t,-  des  puni  es  <t  le  ptinre  des  poètes.  11  m» 
en  it>!)5.  «iic  de  "^'S  aui  ;  les  bienfaits  de  Henri  IV 

et  do  Marie  de  M  odicia  p«  lui  avaient  procuré  qu'une 
forinno Médiocre ;aMHndvora  l5ifo«  Uavait  eu  i>lu« 

sieur*  riiTins  qui  moururent  ti  u»  «vanl  loi.  Boi- 
leau  daus  sou  Jrt  potliqu»  ani>;nc  le  rang  que 
Malherbe  doit  prendre  penni  nos  pi  cm.  poètes  ;  il 
fonda  l'ccole  des  gr.  écrit,  qai  depuis  oni  eanclil 
noire  litiératore  ;  cependant  00  cottvioat  q««  daaa 
j  se*  pioducl.  le  mérite  du  ttvle  1  •cm porte  souvent 
i  •ur.celui  dea  peiuf ««  1  cl  ^^o  k'U  iw»U  Horw*  i« 
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la  manu-rc  la  plus  licure^se  ,  il  ost  reste  aa-<lessous 
du  lyrique  Ulin  quaad  il  a  voulu  créêr.  Sa  vie  a  clé 
é«n\j6  par  Racan  (v.  c«  aooi).  Œuv.  de  Mal- 
ool  4li  iinpr.  «a  or.  nombre  d*  dût  ;  panai 
CM  iélt,  oa  diatiBgtta  celte  «le  1723 ,  S  vol.  hi*is, 

puh.  par  Chevreau  (le  prrin.  vol.  coniienl  Icî  oiîcs  , 
aUnccf,  épigrammcs  cl  cluosons  ;  le  second,  les 
enivre^  ca  prote.  qui  consUt'enl  en  traduct.  asscx 
Mftfdiocret  de  quelque*  morecanK  4c  Sâièfttc  et  de 
Tite-Lire  ;  le  troisième  reaferDi*  Iw  oItfcrviHons 
^Mi-nagc  )  ;  celle»  de  l/^j,  in-8  ;  ik-  176^  ,  iti-i2  ; 
de  1776 1  ÏQ-S;  d«  1707  ,  ui-4  :  mais  on  iecljci;clie 
«HTlMl  i'MitiÇBfpli  uit  partie  do  la  Collection  de» 
^CUlttigites  fmnç.  puM.  ches  Lcfevro  :  elle  a  pour 
titre  ;  (tuvres  choisies  de  Mullierbe  avec  les  JS'olcs 
él*  tous  les  Commentai,,  piihl.  parL.l'arelleJ'.irts, 
l8a5»  %  V*  Giagueaé  avait  écrit  anr  MalUerke 
it^l  n'a  pas  M  impr  Jl  cxiat*  eo  oatre 


vae  corrcipoml.  inrMiti'  île  MaHirrlie  el  île  TVir<'<;c, 
W.  Rotix-Alplicr.in  a  puljl.  en  it>2J  Je*  r.cchci  cJies 
bift^r.  sur  Mnlherhe  ,  Aix  ,  brocli.  in-8. 

MALHERBE  (Jossn-FftAUC.'rMAMl) ,  ancien 
Ml^ictin  ,  litlfcalciir  «l  «bimisle  «  n<  en  1733  à 
Acasettin.  CB  1837.  profr^jj  «t'ahord  lapliilo&o- 
aUc  I  St-Germaio-des-Prés  de  Paria  (17^4)  1  P"'* 
4cviatanccestivcm.  Liblloth.  4«lace«r  oiacassat., 
«aaaiti  da  trtkanal  jaaqa'à  sa  tuppression ,  et  enfin 
ccoactir  de  la  liliraine  (1812)  ;  il  eut  depuis  la  rcs- 
tatiralion  le  titre  decensim  loy.  Ii  noiaiie.  Dom 
Malberlie  fut  chargé  do  revuir  la  ilernière  ëdit.  des 
OBu».  de  Si  Ambroitû  doande  par  lea  Uaédict.  t  et, 
apr2rt  la  tn.  de  dom  Bourotle,  il  f<it  rlinisi  n 
c o n  t i n  u er  I*  JTi «I.  </u  Languedoc.  Da  d  s  i 'in  t er  v  a  !  1  c  « 1 1 
ces  travaux  ,  au  scia  deiqueit  il  trarcna  l'époque 
la  plus  orageose  de  la  révolution ,  il  coatiaaa  les 
«tpdrieneee  ehimiqttcs  dcal  H  Mnlt  tm  ddhiae- 

mens  .  et  s'orcupa  de  rcclirrrliei  liittor.  eiir  Ifî 
assefnLle'cj  d'claU  pe;ier3(i\.  Ku  1772,  il  avait  rem- 
Ticrii-  .  pour  le  procédé  qu'il  découvrit  de  fabriquer 
la  soude  au  moyen  de  la  déeompwitiim  du  ael  ma- 
tia ,  le  prix  proposé  par  lè  Imreau  de  eentaltat. 

dr<  arfî.  Plin  tard  ,  { 1 71T»- 1 793)  il  cnntribiia  ausit 
■  l'imeiioration  de  la  ciiiilcction  du  savon.  On  con- 
naît de  lui  en  MS.  deux  opuic.  bist.  et  une  trad. 
Iraac.  de  la  Fh/tiem  tmèunwum ,  de  J.-C.  Becbor. 
MâUlf  (JtAW*1liein.)  ,  commis  èn  aecond  à  la 

Îardo  de»  livres  imprimés  de  la  Bih!iolljt'>que  du 
Ifji ,  m.  en  1791.  •  f}3  ans ,  généralement  regretté  , 
n'a  rien  publié  en  ton  ncai  «  Mais  a  coopéré  avec 
MM.Melol  clSallier  ces  noms)  à  la  pnblicat.  de 
la  P^tedt  St  louis  jMr  Joinvillefëdit.  doja  préparée 
par  M.  t'npperonnicr).  Il  a  de  plus  rciiii.««'  le  Calai, 
d*  la  btbliotk.  (aeua  la  direction  de  MM.  Cappc* 
Maaier  et  de  Oàahiais  )  poar  la  fMvHc  Ai  èiotX  ;  et 
oa  lai  doit  uae  partie  du  Ca'nl.  MS.  des  (tuteurs 
fpti  sont  dans  ia  Biblioth.  royale.  Lepfiace  le  men- 
tionne avec  lionnenr  dans  son  Essai  MtàttAHU/i. 
du  Roi ,  178a  «petit  ia-ia  ,  a.  io3. 

MALIMMS  (Omotc),  liiatoriop>.  de  Frtaee , 

néàSens,  vers  i58o,  m.  vcrj  ifi.'i.l,  fut  un  écriv. 
tris-médiocre ,  incorrect  dah»  son  style  ,  clironolog. 
inexact  ,  inawide  et  dangereux  par  son  adulation. 
Oa  lai  doif^c  noavcIlM  ddilicaa  dM  Mémoires 
jcFr,  de B^rria ,  et  d«  fVirtiep  dt»  htstoi  res  de 
WAuiCe  de  Gil.  Corrorct  avec  de»  additions.  Il  a 
continué  VHittoiro  dt  l'héréste ,  de  Flortmood  de 
Rairaond  ;  Vffitt.  rommiite  de  CoaftteMi  )  le  Mbr- 
eMr$/nMÇ.y  M  Vlfistoire  des  derniers  tmuhles  ,  de 
P.  If atUett.  Bafin  on  a  de  lui  un  traité  Je  la  Gloire 
ml  Mngn<f:crnce  (les  anciens,  Paris,  1612,  in-8; 
Traite  de  la  loi  Saltgue,  etc.,  iltid.,  iGid ,  ic^, 
irist.  générale  dos  Etats  oBsomMià  fWff  ca  l6t4, 
il»M  »t>«6,  in-8;  Iftst.  de  T.nm^  Xltl ,  etc.,  ibid., 
chronolog.ijue  de  plus,  prunds 
cnpitaine.i ,  etc.,  en  France  depuis...  Lout^  Xf,  lii., 
1617,  iD-8  j  Htsl.  de  ia  rebelliom  txcitée  en  Franc* 
par  les  prétenduê  ri/vrmés^  cCc  ,  Fcria  ,  i6sa-aq. 


Poheme^  dep.  1617.  Pari»,  iC<^^.  2  vol.  'in-K^;ffitt. 
des  dignités  honoraires  de  France ,  ib  ,  lt)35,  in  8  ; 
Bemniqurs  d'fust.  depuis  l'an  162O,  ClC,  ib.,  1G39, 
iB-8  i  Uitt,gtnérnle  des  guerres.,,  samâ  U  règne  de 
tomtt  Xiri;  RottCB ,  1647,  4  ««l*  (n-S  ;  JsttifHttéi 

(le  In  viHe  de  l*nrts  ,  ilud.,  ifi^".  in-foî.  ;  Annales 
de  l>i  vdle  de  Paru,  tbid.,  tô^o,  in-fol.  ;  Journal 
du  jx-^-ne  de  IjouU  Xttl,  CIC,  ibid.,  fal-8| 
PccueU  tirédtê  reginntém  pmtùm*%  waf  et 
ies  treuUes  tnsi  eommemeèrtmt  en  tSK ,  ili.,  i<Sx, 
in-,^  ;  I/ut.  de  notre  temps  sous  I^ms  Xlf,  l'ai  u  , 
l655  ,  in-8i  et  plus,  autres  cents  dont  on  peut 
voir  U  liste  dans  les  Mémoires  de  Niceron  ,  IMM 
34 1  cl  dans  la  Biblioth.  hisiorùfue  de  la  France  , 
tome  3.  —  Malinorc  (  P  ...-F...  )  ,  né  vers  1766  , 
mort  en  182/1 ,  est  aut.  de  qnelq/ poésies  de  circon- 
stance, dont  M.  Maliul  a  rte.  lea  titres  daaa  aca 
Annuaire  Héb«f.  (ÎB*  ana. ,  p.  939)  ;  aoae  ne  oMeraH 
de  lui  que  son  Mcmoriat  angl.,  on  Précis  des  Bévo- 
luttons  d'Anglet.,  etc.,  en  35o  vers,  10-8; cl 

les  distiques  placés  au  bis  du  buate  de  Louis  XVIU, 


à  la  KibUotfa.  loyale  de  Paris ,  oà  A  fat  ( 
MAUriVlU  (PA9QVAL) ,  doge  JcTcbIm  ,1 

pinva  I^r.  Foscari  en  i^^"],  lorsque  ce  malheureux 
doge  eut  encouru  la  baine  des)Dix  Son  gouvcrn.  fat 
assez  paisible,  malgré  son  penchant  pour  la  volupld. 
Il  m.  ca  l46*,  et  ChriaUipbe  Vcaicri  laà  aoccdda. 

MAUnERO  (hvmfto).  MAaraomio. 

MATXK  f  DL  KEAU  de  La  ).  V.  Duarar. 

MALLËMANS  DE  MESSANGES  (CbAons), 
mv.  mathéAial.,  né  à  Beaune  en  i653«  catM^MS 
la  coDgré];at.  de  l'oratoire  en  1674  •  devint  ensuite 
profeu.  de  philos,  au  eolléce  Dupleuia  à  Pans , 
occupa  cette  chaire  pend.  3-^  ans,  et  m.  en  1723. 
On  a  de  lui  :  Traité  pliysique  du  /mande  ^  PMit, 
i67<);  nouveau  S^ttème  ée  Pmlmmt^  ML ,  lAb 
(  l'aiilnir  publia  celle  nirinc  année  une  mncAtac 
puur  tracer  toutes  sortes  de  cadrant  solaires,  aa 
mo}'en  d'un  cadran  boricontal  pour  les  peuple*  qui 
ont  Téclipiicue  i  rhohaoa}^  Dtesêrlmêiem  emr  te 
eoBs«Mt,  t68i  ;  lefmmm  RtvMme  ée  /«  tfmm^ 

driitMtL-  l'tii  ce  l  té  ri'sofu  ge'oniclnrjiirment  pnr  te 
cercle  cl  lii  iii^ne  droite  ^  l<>i(3;  plus,  artsclw  pold» 
mi^jnes  iLiiis  le  Journal  des  SeHNsne.  MallcMaM  Att 
da  nombre  dc^caua  qui  nrirvnt  parti  centre  Fai^ 
tière  (  v.  cc  WHB  )  daaa  la  dispute  anr  le  Dïcticaw 
n.iiro  de  l'académie  franç.  —  Mallcuans  (  Jean  ) , 
frère  du  précéd.,  m.  à  Paria  eu  i^lp  ,  cbanoine  de 
8tc-Oppcrtaoe  ,  après  avoir  dW  caNk  41ia&alcvic, 
Marié  et  veuf,  a  laissé  les  ouv.  tum  t  Vae  TraduC' 
tktn  de  Virgile  en  prose  poétique f  ffùt.  de  la  re~ 
Ir^iun  ,  Vint,  '7"),       vol.  in-ia,  Pensées  suriê 

sens  des  1 8  prem.  <tterêett  de  i'Enfmt^ile  4e  Si  Jem  « 
1718;  Conduite  pomfêeÊmiém  tkréHemtmmemi  le 
messe,  1696;  plus.  Dissertât.,  insérées  dan?  IcB 
Mcmotres  de  TrctHtux  ,  sur  des  eadroita  de  l'Kcrl» 
lure  sainte.  —  MaUCMAUB  (  Etienne  )  ,  frère  dci 
dcaa  yid^dJn  m»  4  ^Msa  oa  1716,  ca4  aat.  ifmm 
paMMil  de  3^  CMMMta  laoïaaa ,  ccsi^oaiÉb  mm*  ^tas 
bouts  riméa  proposés  par  Mad.  la  docheue  da 
Maine  ,  intit.  ie  Dt/S  aet  Muses  ,  et  de  qnciqnM 
cbauioa*.  Oa  croit  que  la  lettre  du  phUmsopke 
«XiwsMfwM ,  Cjpuacule  «{ai  lit  quelque  Lrvil  m 
eoMMcaccMcnt  *du  18*  S.,  Mt  d'un  autre  MAi,La- 
HAivs,  d'une  autre  famille  que  lei  précr'dens. 

MALLEOIAJS  (  FiLix  ; ,  doat  le  vrai  noM  dlcit 
jrMwaiÉa  f«*il  inriidaU  oa  lMto«  auieaat  la 
tnme  des  savant  de  celte  époqno  ,  né  i  Zurich  oa 
(3^9  ,  fut  tucecBsivemeot  cbanoine  de  Zurich  ,  de 
Zocfllngen ,  et  prévôt  à  Sulutire.  Bien  qu'il  eâl 
adopté  tooa  1m  arliclM  dcgmattnuM  d«  ccacila  da 
Constance ,  aa^fad  il  aeail  aMW,  aea  aMt  feen  ia 

réforme  relig.,  lui  suscita  dM  Oancmis  irréconci- 
liables. Ayant  compose  en  f  ua  livre  contre  tes 
Suisses ,  rempli  de  sarcasmes  amert  et  daas  lequel 
il  attaqiiast  f  ■MtaacUcMcnt  le  vtcaiM  <yiaMpal  do 

IM  wàmiuimmml^  4  J^m  i4iM? 
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h>l<Wa  Bmad  paL.,  en  1497*  U  plat  grande  partie 
9m  Jerlll  à»  Malleolut ,  aoai  ee  titre  :  FeUtis  llmm- 
mtlti»  v<n«  Oblrctit(:nnix  Oputciitn  e1  Trnctatus. 
Os  pent  eoDfttllcr  sur  rcl  rcrivain  le  tome  1"  de 
la  tiiblioth.  kelvetiaiig  (en  alicm.)  ,  pas.  |  |  107. 

IULLE0LU5  rraoMM ).  V.  Surit. 
MâtLKlIOT  f  Pinw) ,  fculpteur  «In  17*  S., 


ceanu  sous  te  doio  de  J,i  l'icrii< 


1. 


SIC  plujteur* 
cite  :   \»  Co- 


^elu(  morceaux  ,  parmi  Iciqucis  ou 
lonnade  da  parc  do  VcrMillea  ;  le  Pt-rysttle  et  la 
Gmltri*  du  chiteaa  de  Trianoo  ;  le  2'ombtan  du 
e*td.  de  9iduUeu  ,  i  la  Sorbonne ,  fait  aous  les 
errim  de  Girard  on. 

MALLÉS  (  M»',  D^e  OE  BEAULIEU ) .  norte 
èHoalKM  M  i8a5 ,  est  aat.  déplut,  onv.  «eitlnÂ 
i  l'atantement  ou  k  l'inclmction  ilr*     jruncsie  ;  on 


des  our.  ttûv.  :  EtuA  sur  l'étude  de*  Mlêâ'IêttrÊf* 
Pari* ,  1747  «  in-is;  Principes  pimr  ta  leelmnéet 

poètes/ih.,  l-\5  ,  3  Tol  in-12  ;  Estai  sur  les  hiem- 
téanees  otatoitts  ,  ib.,  lySS  ,  in-ia ,  Principes  pour 
la  lecture  dee  onU.,  ib.,  1753  ,  a  v.  in-13  ;  VifUt. 
de$  guerrtt  civUee  de  Fni«ce,  trad.  de  I'iUIm  d« 
Davila  ,  Paria ,  1757.  3  toI.  in-4.  Il  aTait  biwtf  de« 
raalériauT  pour  une  ffiSl.  prnér.  Jet  guerrt$\ut^fl*k 
Louis  XIV,  et  pour  une  Hitt.  du  conc  de  Tremttt 
On  trouve  Véloge  de  l'aLbtf  lbll«t  M  tllvdv 
de  V Encyclopédie,  in-fol. 

MALLRT  (David  )  ,  poilc  angl.,  dont  )e  vrai 
nom  <tait  Matloch,  né  en  Lcoue  en  1700,  fut  cLargé, 
ferl  jeone ,  de  l'éducai.  dct  fila  du  duc  de  Mooi- 
MM  «C  les  accompagna  dsM  lettre  voyagea  rar  !• 
continent  ;  depuii  il  détint  sous  secrétairc  Ju  pnnc« 


eo  trouve  la  Ksie  dans  VJnnuaire  nécrologique  lit  1  de  Galles  ,  père  de  George  III  ,  et  ,  sur  la  fin  de  aa 
M.  Makat  (année  l8l5)  ;  nous  cîterons  les  suivant  :  |  vie  ,  fut  cbargij  do  tenir  le  registre  des  navinedrai 


Comte»  dTmu»  mUre  à  M  fiUe ,  fàrit ,  1817,  m  vol.  le  port  de  Londres,  11  m,  en  1765.  On  »  d«  loi  d« 
iBrta  ;  S*  Mit.,  tSkO,  9  vol.  tn-ta;  te  JIoébuon  de  piècee  de  thAtre ,  dee  Puétiu ,  une  vff  de  Baom 

ta  /TM,  hltt.  enneuse  d'un  mourir  ,  f  fr  .  il.. ,  1818  ,  1  ''pbci'e  en  \hc  d'une  ^dit.  des  œuvres  de  ce  pliilo- 
îa>l3  ;  5*  cdit-,  l8a4.  in-ia  ;  6*  cda.,  1826,  iit-i  2  ;  çoplie  ,  imprimée  sépare'roeol  en  174^,  ia-8,  et  Ira- 
CàtUet  à  ma  jeune /hmille,  ib.,  i8tQ  et  1826,  in-ia  ;  {  duite  a  fuis  en  franç.  )  ;  un  painpliiel  contre  Pemi- 
le  Lu  Brmj^r»  des  jeunes  demoisellee  ,  etc.,  ibid.,  1  ral  Brng  ,  intiL  :  PU^  Kmn^  (Ilioinme  impértial). 
l8«,  in- ta  ;  V  <dtt.,  i8a4  .  in-ia  ;  Couvenetions  |  Les  OÊSuvretpoéttn.  de  O.  Maltet  ont  i\i  recueilliw 
mmaenMesetiuttr  iictu-et  MrCBttt,49Wrmt»e»%9,iK.y  en  3  vut.  ia-12  ,  Londres  ,  1769  ,  trad.  en  frauçiia 
ibid.,  i8aa,  a  Tol.  in-ia.  Ipar  M.  I^cay.  Paris,  1798,  3  vol.  in-ia.  — ^Se 

MALIiET  C  Cbabui),  di#al»gien  ,  n^  4  Ment- 1  fille ,  tnaritfe  i  un  luHeB  noeamtf  Cileaia ,  a  dooad 
dîdicr  en  1608,  fot  refu  doct.  de  Sorhonne  en  |  au  tbëâtre  de  Driiry-Lane  une  trag.  intit.  Âtmuia, 


^64*  <>  devînt  l'an  des  gr.  vicaires  de  François  de 
Uarlay,  arcbevéque  de  Hooen  ,  se  signala  par  son 
nèiccoairn  lee Jenaénietee ,  et  ai.  à  Rouen  eo  1680. 

tent  imprimée  h  Wons,  Bonen  ,  1667,  in-i2; 


MALLËT  (FaÉDÉnic) ,  mathémat.,  aé  co  Suède 
vers  1 770 ,  d'une  famille  française  rA'ugîée  dans  c« 
royaume  ,  profeete  loag-tcaps  les  nulhémali<pict 
à  Upsal ,  deeiat  aieailire  de  n  aocidlé  royale  da 

celte  ville,  et  de  l'aead.  des  sciences  de  Slockliolm  ; 


Tjfitttéde  Ut  ieclure  de  PEcnture  satnte  ,  en  langue  I  il  fui  chargé  de  composer  la  partie  astronomi(|ur  de 
«M^fitfire,  sktd.,  1679,  i*""  ;  l^éponse  aux  ^Ind- 1  la  Description  générale  de  la  terre,  que  la  suci<|| 
paîa»  Miaan«  fââiftPtsttée/bndement  à  la  nouv.  1  cosnMgrapliiaiM  d'UpMl  a'dlail  pn^oeé  de  pubUcr* 

*  ■"  "  ~"   •  t«wi7l(».     '  *   — »  »i 


' ,  ibid.,  if>8a,  in-ia  ; 
«le»  Me/lexions  sur  les  onvr,  d'Arnaud  ,  in^r'r.  dan» 
les  recoetU  du  temps.  —  Mallet  (Pierre)  ,  frère 
dm  prccéd.,  doct.  de  Sorbonne ,  m,  M  1881,  prieur 
da  fî.-O.  de  Beanmont-le-Perenx ,  près  Gisors  , 
finida  par  eon  testament  deux  bcnrses  au  sémi 
aesre  des  Trente-Trois  à  l'jris ,  à  la  nomination  dea 

dchrrMa  de  Moatdidicr.  On  a  inav.  coalbadu  cet  |  suite  en  France  et  en  Angleterre,  se  lia' dans  ce* 


et  m.  te«a'i700.  On  a  d«  ce  tarant ,  ontrelà  tnvau 

dont  nom  ïcnonj  de  parler  et  qui  ol)tiiit  un  fjraaft 
succès,  beaucoup  de  Dissertai,  eu  lal..ct  en  tjldr 
dois  .  imp.  de  i^Sa  i  1774* 

MALLET  (  JACQOVS-AKOni),  astronome  ,  ni  ^ 
Genève  en  1740  •  suivit  i  Bile  les  leçons  du  célib. 
Daniel  Bcrnott  )i  dont  il  devint  l'ami,  voyagea  en- 


amls'eiest.  aree  MV  feèra  Ctwrb», 

MALLET  (Piiaai),  ingén.  ordîn.  du  roî  ,  pro 
lester  de  malbeaat.,  né  à  Abbevillc  vers  i63o  , 
cençiat  la  pe«î«C  de  réformer  l'ortographefranç.,  et 
A  ^avnfoppOTMM  mtème  daaa  le*  deux 
t  ^ft^Êtntitf9  wtuitutn ,  aa  tet  Wofttji  - 

cattotu  pan tct*/i ères  ,  générales  et  imii  ersellei 
i'aM',  itl66  ,  in-  la  ;  /e  Jeu  des  dames... ,  et  la  Mc- 
tkudm  ^jr  béem  jf^oer  ;  Ortografi  nottvèle  et  rézo- 
■de,  Pkesa,  imS,  in-ia.  Le  principe  fondamental 
^raalear'Mt  d'derire  comme  on  prononce,  sans 
égard  pour  i'étjrmoiogie  t  son  ortograpbe  se  rap- 
prockM  aanaa  da  «alla  aa'Adaoïaa  a  saivi  de  nos 
faaM ,  al  «a»  darainr  li*ra>(  Ar  Jtov  ifca  dbwe«  ) , 

pc«t  srrvir  i  faire  connaître  qnell'*  <*'t.iit  Aa 
temps  ,  U  prunoacialiMa  de  certains  muU. 

MALLfcT  (Alais  MANEâSON) ,  ingén.  milît., 
•dàFaii»ami63o,  fat  aualaa«a  aaadaa  aa  aer- 


deas  peya  arae  tes  aetroanmef  Ict  plai  dittingadt  « 

notaminfnt  avec  Jér.  Lalaade  (-o.  ee  nom)  qui  là 
fît  aErc'er  par  l'iranéretriee  Calberioe  II,  et  par 
l'acaa.  de  St-Pétersbourg  ,  comme  l'ub  dés  astro- 
uomes  cbargd»  de  ae  réndre  rar  dtvcr»  poiats  du 
vaste  empire  rtNM  paav  ddrvnalatr  «sMfem«U*« 
dins  les  lieux  les  plui  favorables,  les  circontlanccs 
du  psssage  de  la  planète  de  Vénus  sur  le  disque 
du  soleil.  Le  paMa  da  Mallel  fut  la  ville  de  Ponol 
dans  la  Laponin  mua*  nli  Itard  de  la  mer  Blrtichd. 
Mais  les  nnaget  aa  Ittt  hdwliaal  aair  ^at  'i*katrll» 
de  la  planète  ,  et  son  observatiea  fat  de  peu  d'uti- 
lité. 11  revint  dans  sa  patrie  en  177O,  J  occopa  nna 
chaire  d'astronomie  fondée  exprès  pour  lui ,  se  li- 
vra k  d'utiles  obsenratioaa  daaa  un  Mtiment  «inH 
STait  fait  construire  i  cet  effet  tar  aa  dés  bastions 
de  l'enceinte  de  Genève,  se  r'-iira  ensuite  à  la 
ipaann  où  il  mMa  i  acs  occupât,  aitronomiqaca 


ém  iiidaPa*ta««l,d*vial,A  tmi  lalaar  «a  I  call«t  «a  Pagrictthare  al  da  Phiat.  anlafàlla ,  et  ai. 


France ,  prof ess.  de  mallie'mat.  des  pagrt  du  roi 
et  m.  é  rans  vers  1706.  il  a  laisse  Irt  our.  suiv 
•lac  ThasnnjL'<le  Mars,  on  l'Jlrl  de  In  guerre....  ^ 
.  «Mac  aa  «asple  déluU  de  lu  miUee  des  Turks ,  etc., 
Am,  1671 ,  a*  édit.  ingn».,  ibid.,  i685  ,  3  vol. 
sa-8«  avec  pl.  ;  trad.  en  nlu5.  langue*  ;  Dfscnpiion 
de  fumvers ,  ibuL,  l()83,  l68â ,  5  toi.  in-8i  la 
tiromtetnt  pmUfuu  éknêét  ca  4  ICiaa« ;  ifc.,  170» , 

•  4  *<»l-  in-S .  avec  lOO  pl. 

MALLKT  (Lonx),  littér.,  ne'  i  Melun  en  I7l3, 
m.  k  Pans  en  l'jib,  profess.  de  théol.  au  collège 
ém  Kavanc .  fut  na  dac  vlaa  lafeer.  collabarat.  de 
rEuejrcJop  ,  »  Iai|aatb  U  tTMt  chargé  de  fm 


en  1790.  Il  a  laissé  divers  .Hémoires  sur  les  proba- 
bilités ,  la  mécauiqueet  l'astronomie,  insérés  dans 
les  recueils  des  Savons  étrangers  ,  dans  les  Corn- 


ât l'acad.  de  St-Pétersbourg;  daae  Ida 
Thnttaedons  phdosophifjues  ;  daaa  Ica  i#eCn  M¥9» 


lien  ,  etc.  Son  F.lo^e  (que  l'on  croit  de  Lalande), 
été  iniserr  dans  le  Guide  astronomique  pour  1701. 
MALLET  (  PAta-HcKit  ) ,  hislor  ,  né  k  GenI 


eu  1730 ,  professa  succesuvem.  les  kelles-letlTM  à 
l'acad.  do  Copenhague  et  l'histoire  i  celte  de  Oa- 
nève ,  devint  memb.  dn  conseil  des  drux-ccnls  de 
celte  TsUc  «  et  rdtidcat  de  Besse-Cassel  préa  les  ré- 
paMifa«  èê  GaaAva  at  da  Btraa.  Darelolir  daas 
M  pitoit  \  m  1991s  •pi»|iwi>.fojngii  m\àa^. 
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MALH 


Ifcfrf,  Allêmjpne,  en  Ililie  el  en  France,  îl 
èrOMit  jouir  oaitibitm.  d'une  foriUfi*  mcdiocre 
tfuc  SCS  ialcD<  lui  aVaitonI  acqnîie';  «■{«  h  Hvolui. 
n  força  <ie  >-rtirer  à  Rome  ;  îl  ne  revint  ■  Gc- 
lilrb  qu'en  i8<n  ,  cl  y  m.  cti  1807.  Sur  la  fin  de 
jouri ,  il  rrçiil  une  pcDiiou  <lii  goiivcrnam.  frau- 
fais;  il  éuit  memb.  UiocH  de  l'aead.  dea  inirript. 
tl'1ié11«t-1«ttrM  â«  Firti ,  ^«t  acaaÀnÎM  d'.[Jpiul , 
ér  T.von  ,  Jp  Cartel  ,  etc.  On  a  tle  lui  :  /nlroU"<  l. 
il  /'hist.  de  Danemarck  ,  etc.,  Coppiiliague  ,  17;»^- 
1^56,  2  p<irt.  iq-4.  trad.  en  danois,  in>4«  en 

ÉnglMl'OndrM,  1770,  a  vol.  in-.!{  ;  Histoire  Jr  D-i- 
mêmtmreà^Ae  714  •  i'^»  Copi-tili3|iU(> ,  1 
57  ,  3  »ol.  în-i^  ;  cl  jusqu'à  1773  ,  (jcin  ^^ 


«vol.  in-ia;  abrrg^c  ,  Cupcohaguct  >j60j,  io-^i 
•  /a  /orme  du  Couvfrpem.  Je  Suèd»^  «le.,  ibirft, 
1956 ,  Ib"^  i  des  iméiitt  tt  des  devoirs  d'un  repu- 
tmdln  ^  ffc,  Ivcrdun,  1/70,  in-8  ;  1/i.Uoire  des 
ShUscs  ,  etc.,  Ceiicvc  ,  i8uJ^  4  «"  y;  ffiiioire 
dt  Im  (igut.  antéattaut ,  4».,  i8u5  ,  in  8  ;  àit%,Mem. 
ittr'lm  Tîfl^t.  du  Hord,  iliid.,  i75q-i7^ ,  6  vol. 
\o  8;  util-  tnduct.  iU'5  ^'oj-.  JfJl-C,'  I  !•  m  Po- 
logne  y  FiiSiie  ,  Suèite  ,  elc,  Genr\c  ,  i;S<-> ,  »u-4  ; 
line  iiobv.  ^dit.  augm,  du  Dict.  de  la  Stiitst  p.<r 
Ttcliarner.  Gei)èv«,  178$,  3  io-8.  M-  Siqionde 
flê  Sitmoodi  a  publ.  t  dt  la  ^iV  et  drt  êcrils  de  P,- 

ff.  MnlUl  ,   Gcuî'Ve  ,    cSoj  ,    in-S  do  Jl    \>*^Ki,  — 

MallsT-Pscvost  (  Henri),  licie  du  preced,,  oé 
I  GuiévA  en  i^t^,  m.  «laot  celte  vUU  •«  iSli  «  m 

livrj  à  l'c'tijile  (li'S  sciences,  et  principaleOUSal  i 
Celle  lie  \a  jj<><>grjpUic.  On  a  de  lui  ;  uuc  CattJeS 
Wif%4ron$  de  Gtnèv»  ,  sur  une  assçt  j^raoïle  dcUelle, 
tl  iori  «SMte;  une  autre  CWr/e  /a  5iâw^  ro- 
tVMiA,  en  4  grandra  fettillei ,  i76l-6a  i  une  3*  de 
ta  Sidsse  tn  10  c/tntnnsf  uu  Hé/trrt.  gt-néraf  des 
memrts .  rir..  drs  lii^'eitnt  f>§uj>ie$  .  etc.,  iSiiS* 
|n-4  i  it  line  Peu  n[  t.  de  G0^y$  mpcttMItg  «I  ««- 
ifmté,  Grpère;  '807 1  in'ia. 

If  Att.ET-ptfP'Arf  (Jacqces),  dcrir.  polit.,  ni  i 
Genè»  e  eu  l7'|9,  »lc  la  f^ni.  lics  pri-'c ,  av  j.I  reçu  une 
^durat.  trèi-koigpee,  el  fort  j(;uue  «Acore  mérita  l'es- 
lime  <le  Voltaire  ,  qui  le  plaça  pi4a  3tt  landgraTe  de 
licssè*'Cassel  «-n  ((lulilc  profes^.  Je  liltrral.  fr.  ; 
lhait  ennemi  de  luut  jt!>iij>  ii<k>ciiiciil ,  hiallel  rr- 
nrifaMtfiatploi  comme  une  cliaîneet  le  quilUbien- 
ui  ppur  te  l^atfer  dana  la  pqliiique,  qui  déa^lora  oc 
^upa  f  eulf  aa  Vie  D'albordI  contiaiiateiir  îSea  Âtmal*$ 
pvlittffiie^  de  Lin^iict  ,  il  pulil.  i  nsiiil*-,  de  1779  à 
Jj8a#  Iç»  4fem.  pvUh  et  l,ilçr.  fur  iitnt  ftreseal  de 
tfEurppt.  Qv  i«i*raal  il  connaître  mnlageuavm., 
Val|et^.ôvjL4  ao'a  arnrre  à  l'aru  7  commença  le' 
^ourum  niilonqu»  et  pulilii/ue  de  Genève,  réuni 
en  17Ô8  au  Mer- ure  de  France,  Vv  s-nrr»  prculi- 
gieU)i«accuciU>t  cci^or^t  {leriudiiue  d'une  forme 
jBouveUerà  France,  remarfu^lc  par  IVUmltta  de^ 
vue*  et  de<  cun*>lil<'i  j(iuut  diplue^aliq.,  el  aurluut 
^Ar  la  liijtc  cxpicitic'U  di-t  upinion>dc  l'auteur.  Jii- 
dtfMBiffat  tous  la  cçusurc  mintiteridlo ,  Jd;.illct 
«omorvaaon  earacièrequaud  lar.cvwluliQ«  •emiilaii 
l'appeler  flan»  le  parti  des  réformateim  til  «lefej|<> 
.dit  avec  ûiri  e  le<  pi  «■'rn^.iîu  i_  .  li  u  ttônc  ,  et  ji.ir  cette 
fioaduile  ,  de  pluk  t  n  plut  dan^erijuac  à  niexin-  (|uc 
loa  pataions  t'exallaiert  ,  t'alfii^  de  fr<rqurolc5  <ln- 
vonciaiipnt  de  la  parlilea  aociétiSa  popi4aire«.  D'un 
autre  côté  lc«  royaiittet  le  regardaient  comme  l'Iiom- 
me  le  p  1  11  ^  c  j  |>  jI.K'  d  f  1  ri  S  II  %  ir  :  aii*>i  va  179^  il  fui 
cbatgc  d  uoc  (iui!>iun  srctcle  aupièi  de*  »vu»eraiua 
.C0|Blia4»  contre  la  France;  et  Mcrifiaot  la  ferlune 
Ipyte  littéraire  qu'il  avait  acquise  à  Paris,  il  pji'ii 
jMur  Francfort.  C'est  ainsi  que  Mallet  prcludti  à  la 
^rrespondance  Jiplumaii>)L'c  iju'il  eolrelint  de  Go-> 
.Sàvoaveç  plu*,  couxa  de  l'i;.uropf,  cl  avec  Ica  pria* 
jo#»  fMQf aia  tfmiyré»  ;  elle  lui  donna  une  grande 

ccDsideration  ,  lafii  toiilcloit  ~iinu  c  à  ses  lit-^.  iui  yu*- 
cunii-rs.  Aprci  s't  lre  vu  exile  de  »a  patrie  pour  un 
ftMB  dirigé  contre  Bonaparte  et  'm$ét4  4»m  un 
■  jpiaf»nl  de  A'arta ,  J&allet  espéra  trouver  une  exis* 
1«Dce  plus  UtnfuiUo'oo  lugleUrrc  :  il  te  reudii  à 


T.omlrrt  rn  1799,  7  pub.  «pMÎtdt  UO  joomat ,  Itf 
Mercure  $ntannif/iie,  qui  fil  une  giande  «eosaliao^ 
malheureusiro.  il  ne  ii>uit  pat  long-lempcdocelt^ 
nouvelle  gloire.  AfTaibli  depuis  lung'teipp*  par  les 
chagrins  rt  les  agilaltons  coulintlellet  de  sa  rie,  il 
ni.il  Riclimond  en  1800.  lai«^  uit  sa  veuve  Mcinf]  en- 
fant |  pour  lesquels  une  »ou»cripliyn  comitl^abi^ 
fut  aur-le-cbanip  ouverte  et  remplie  ;  d«  plot  l« 

f;ouvcrncm.  anglais  fit  une  pi  ntioit  de  200  liv.  st.  à 
a  prcm.,  cl  pl.i(.>  son  iiis  aine'dans  un  emploi  atan- 
tagen».  A  IVxception  de  ^ueiquca  «pm«i|l«a  éê  If 
jeunan*  ,  Mallet  n'a  dcrii  qtl^  4M  «af.  p«titifm», 
tout  remarquable*  par  ta  variât*  dee  connaiaaancna 
el  la  furce  ilt-i  pi-ni>e'et  :  le  slvle  en  est  peu  correct, 
mait  plein  d'éuergtc.  Outre  let  journaux  quq  noiw 
•vont  eit^t .  il  a  uiib,  :  Discuurt  de  l*imfluenc» 
letirrt  sur  la  philySophi9 1  Caatci ,  177a  ;  Ducour* 
sur  l'elQçuence  et  les  Mjrtthmes  poUdques ,  Lond.  , 
177 j  ,  in- ta  ,  lie  !a  demilre  n,-volution  de  Oeniv^ 
en  178a  i  du  Pnnctfif  dtif'tctioiu  en  général^  *le^ 
i7j)t  i  Ômtidermtint  iurim  mrtt^n  de  réfolmi* 
de  France  ,  etc.,  Londrfs  .  179^,  in-8  ;  Correspon" 
dnnce  puliliçne  ,  clc.  ,  Ilatiiliourg  ,  17Ç/J  ,  m  } 
Essai  hislorujue  sur  Im  destruction  de  In  lu; ut  fli 
de  /«  iiUrté  heivàtiam  ,  X^dfet  *  IJfiSi 
MAT.tlSr.  llâtaT. 

M,U.LKVILI-E  ( \>TiiiNt-r.LAiDt) .  avocat  au 
parlement  de  H,ana,  QÙ  il  était  né  ,  pub.  «a  tâ6c 
un  ouv.  d*di^il,  soM  ç«  tîL  ;  Im  ffjïmt  mftmmm 

et  sy  'i;iruru  C<> n st uulianes  Commtntmrius  ^  in-8.— • 
M*i.i.i.viLLi:  uiiljumc),  pritre,  neiDomutc  i-n 
t(>^,  a  laisse'  :  la  Heltgion  naturel/g  et  la  r^elee  « 
rtublifs  ttWi  ief  priiicipe4  ét  Ut  iMwle  fÂiltuû^ktm  H 
sur  ^  dunaité  des  éerUnrts ,  tjSS  et  t759 .  é  m|« 

in- 13  ;  r.xarnen  apprx^tmdi  des  JiJHf  utt- 1  de  raH* 
leur  d' Enfile,  contre  lo  reUg.  cal/ioln/.,  1 769,  ta-  ix  ■ 

MALJ.EV1LLE  (  CtALDE  de  }  ,  l'un  dea  pr««|. 
membres  de  l'académ.  Tranf.  ,  né  à  Parie  en  lôfff^ 
accompagna  le  roarecbal  de  Baatompierce  dan*  aoa 
.iriili2ss.^(lc  LU  .Angleterre ,  et  lui  rendit  Je  grande 
»erv;ces  peuiLut  ton  tcjuur  k  la  liastille.  Ce  aei^ 
gneur  le  récoropeota  de  sa  fidélité'  en  loribaMMA 
tccretairc  des  Suisse*  et  Gnsoni.  Mjllr«ille  m.  «a 
1G47.  "  *'é\ait  fait  connaître  dans  la  monde  littéa. 
par  son  «onnet  mr  lit  Belle  "MiiAeii^  , -pièec 

Sarut  aupciicure  à  celle  de  Voiture.  Les  pnésitc  de 
IfflleviUeoni  iié  puh.  k  Parit,  iti^g;  in-4.  ei  ib., 
ifiVj,  in- 12.  Cil  ac* .ii'mirien  est  l  edit.  dL'un  r«- 
cufii  de  lettres  d'unuiur,  i'aru  ,  l64i*  2  vol.  ia4i« 
et  iraduci.  dedeua  roman* italient de  l^icAaoersM, 
.Vmiloiit<  e,  Puia.  id4i,a  vol.  •••8,  ci^/mrrûvrf*, 
ik. ,  t646 .  tn-t.  C'cat  à  tort  qu'on  l'a  fait  édit.  dea 
Ve«i.  lie  fitissompterre ,  puisque  cel  ouv,  n'a  paru 
qu'un  ir>()  i .  16  ans  après      ui.  —  V.  M^UVILLS* 
]UALLkNki((/r  (liuusAM»  de) .  tavant  pâiloleifr. 
<lu  17'  A.,  Kciissnis  d'urigin^',  tolpnqnelq.  aoleura, 
lut  uuminc  succetsivum.  aux  évêi  lie*  deRaUUoarg 
et  de  Mindcn  ,  et  chaque  l<u*  il  lut  fut aMBoM  A«n 
ubalacla^  qili  llciun^berei^^  de  preudm poaMMiM ; 
enfin  il  ee  mi|  anr  les  ranm  pour  aiiccâder  à  l'detff  . 
de  MuujttT,  m.  en  tfi.M»  ,  naai»  li-i  sufFia^e*  se  reu- 
iiiicai  âur  Cllrl^t.  df  GjU-ii  ,  son  ncvau ,  iréanvé^ 
itii  cliap.  Ses  cfl'urts  p«>ur  travaraar  celto  ékmtl0mÊ  » 
ton  aiulaca  el  aa  révolu  •  In»  nUàriMmft  iet  cenaures 
du  nouvel  dvdqnntil  fut  prit  ot  enlrrm<$  dans  |« 
cl  uleau  d'()l'cri>tc'iii,  où  il  m.  1  n  it»')  j.  On     dr  lui  j 
Je  AaUird  ei  uau  litieramin  ,  .^i^M»ler  ,  ibil^  sb-8 
1649,  in-4;  de  OHu  «u:  Progreuu  Tfulyyof  n*^A.* 
Cu.o^'ne  ,  i(>3q  ou  1640  ,  in-4  «     dans  Ira  Mimum, 
Ij  pot^r.  de  Wr'olf ,  ion.  I  .  pag,  54/  i  de  j4rvhte-mtf 
crlianit  et  CUtncellarus  S.  fi.  imp,,  etc.^  Munatry 

1640 ,  in-4  •  ^'"^  •  «  **^4i  ^»^iimt^ 

m0m0m  de  MUoriei*  girmeiê ,  ««c*,  Cologne ,  t6a6  , 

iri'4t  rc'inip.  à  Uamliourg  co  17OP  .  in-8  .  -rouse* 
tili«  ;  Supplément  a  et  OUteirvai.ad  Vositum  de 
tonus  nra>  is  et  latAiiis. 

MAXMk£HURV  cWii^uam  SOMKERSET,  plan 
connu  tout  leoooda  WltUAjioaGu(J»àV«s4c^^ 
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Yita  par  ton  applieatioB  à  VHmèt  et  par  8M  MVttir  |  îMdl..  lS54j^  ni*4 


le  tamum  de  BibliothecMire.  On  ignore  l'ëpoque  <lr 
■a  aori.  li  a  iaute  lea  ouv.  suiv.  :  R<'gmlium  stve  de 
mtttu  g»*tii  rtfttm  Jmglorum  Ukii  f  (  «!•  ^ip  1 
I  la^)  ;  A  iriafvrii  «Mvl/d  âi.  i/  (d»  1 1 37  i  i  ija): 
^^••t  VhiiL  de  toa  tMnpa;  <l»  0mI(«  pomtiJtcHm  ÂH' 
glorum  li6n  //':  ers  trois  ëcriti  ont  rté  pulil,  |>aur 
î*  prea.  fais  dans  In  recttetl  ialitulë  :  AngUctirum 
rtrum  Seriptom  pasi  Btémm,  p«r  H.  SanlU,  Loo- 
4ret ,  iSg/ti,  Francfort ,  1601,  in-lul.  ;  dt  Pontifici- 
iut  Jngiurum  liher  ifmntHS  ,  insrrtS  par  H.  War- 
loo  daos  le  iom.  a  de  VAHglin  sncra  ,  ainsi  que  la 
yua  s.  IVuUUiM  «  Cit.,  qa«  I'm  Iroure  tfgaUaiMI 
étm  Im  M<tm  tmmtêarum  ■■  i5  mi  \  4«  Âmitfmkait 

ttr'fi.r  glaslonien%i.t  ,  ins.  il/r>«  la  lecucil  iolit.  : 
JB'Si^M'tm  brUanmtcee  Scriptoret  Xf;  etc.:  plus,  autrt-s 
MSa.  «  dMl  00  iroave  la  liste  dans  1rs  Scnpiores 
fcc/«K«»t.  par  OtMlin  ;  daoa  la  Biihoth.  mtditÊ  et 
ytfimm  iattnUatis  de  Fatiriciut ,  et  daoa  V/fistor. 
luter.  onLnifS.  BenedutiA^  /.iegrl  Hauer. — Olivier 
de  MALMCnutT  ,  autre  béD^dictia  angi.  du  1 1*  S., 
^vett  (ait  isac  dtvdo  parlicai.  des  malhcmaliq.  et  de 
l'astiolofie.  SVtant  fabriqué  des  ailes  ,  d'après  la 
description  qu'Ufide  nous  a  lausi'c  de  celles  deDé- 
^le,  il  mm  en  faire  l'eeaai  en  a'e'aoçant  du  kaol 
dl'aaa  Ctar;  m»U  «1  aa  fnx  m  MBiMirdaat  l'air,  M 
«MM  lat  pwbn  aa  tatalNiAC ,  «t  ai.  da  ccfacaldcat 
«a  iu6o-  On  a  cuoserré  \tê  litres  de  qtiriffiies  -  uns 
ses  osiv.,  tels  que  :  deSigms  ptmnHat'umi  dt  Js- 
$miogt>r^un  ttogmatibiit  ;  de  GeoméIMiâ, 

MAUIRSBURY  (Jahu-Uabris,  comte  de), 
mé  aa  174^  à  SaKabuiV  .  embrassa  la  carrière  diple- 
aaatHfve ,  et.  rrsiûa  un  rr  isivi-mprit  ,  comme  chai^r 
d'aCttroa  ou  roinulrc  plenipotent. ,  dans  Us  cour» 
àm  Madrid .  de  BatKa  et  deSt  -  PAenhaaif.  Rap- 
pelé <<e  cflte  dero.  rn  1782,  il>int  prendre  siépf 
au  parlent.,  clse  rendit  ensuite  auprès  des  rtats-^r- 
acrauK  <lee  Provinces* Unies  en  qnalitë^d'ambassad. 

Les  serricct  qae  d«n«  cette  oceatioa  il 
4  la  aavet  da  ttethoader  lai  laMlèreat  de 

BomLreuici  faveurs  de  Ij  pari  dp»  sauv<*rain5  étran- 
ger* ,  ci  à  Sun  retour  en  Aiigielcrre  il  fut  élevé'  a  la 
faWa.  Al'éçoifoe  de  la  rdraiatioll  fnnip.,  lord  Mal- 
Maabary  ae  joifeit  1  Plit  y onr  en  combattre  les  ef- 
letttc'erttaiauidaaslMeen.  <;gi(>et  17(77  fut  rhar- 
f€  de  traiter  de  la  paix  avec  le  directoire  lic  la  rc- 
ihaaçaiae.  La  circoospcctiott  exlréme  dont 
In  «^gaeiel.  fat  le  tojeideaaaibrea* 
ses  plaî*rn'pnei  ;  les  conférence*  n'enrent  |ra«  de 
suite  «aii»tai«antr  ;  n<^annst>ins  les  plas  hautes  AiftA- 
tés  de  ta  couronne  récomprnièrent  la  conduite  du 
dyiaia»e  aaglm.  Lard  Malmeabary  cat  mort  en 
■an».  0»%étHAt  riUfodmttkmlm,fh9m»iory  nf 

rte  dittth  r^uh^ic  for  iht  tait  lin  yttirs  Jrom 


MALO 


}  il  a  doBoë  en  outre  une  très- 
pèralamaaHwria. 


•777»  » 
fcaWe  ddit.  de«  (iCmmm*  da 

aaL  ta-4 ■>  ilfoi. 
HAUiiGfrAll  {JCVfs),  poète  itaftrn.ntfèten- 
Jiaara  dïm  \»  P<ilé»inc  »le  Hmii;  1  >»tj  la  fin  du 
itr*  S. .  o'cat  connu  que  d'après  ce  quM  dit  de  lui- 
Malniedaasaetoasr.  d'asifeurt  ferl  médiocres.  Il  pa- 
yait «jîj'il  'tait  d'one  famille  noSle.  et  il  a  soin  d'en- 
trvt^uirse^  lecteurs  de  l'iUnilratiun  de  sa  naiasance 
•i       sci  txlenapenoonels.  On  a  «le  l»i  :  il  CtoiinUo, 

trac  jMC.TréviM,  iCg4*in-S.  lOitt,  i63o,  in.ia;. 
fthéSmm  ,  mfdd.,  Ib.,  tlho,  iB»8,  Venlte,  l6?0, 

sB-ia;  VEnr  eo  ,  poème  érul'i lie  ,  Vtni'c,  t623  , 
ifs-d ,  frtrs-rare.  Il  y  annonce  modcUem.  :  «  qu'il 
an  joar  un  poète  qui  chantera  la  eonqnfile  et 
Iplaits  dtt  roi  de  France  .  et  qni ,  Btt  cea  bar» 
«In  ses  cbants.guerrierf  ,  attirera  let  fît- 
li'^a*  et  lea  Français  eonfoudus  enserohie ,  «-i  (jur  <  <- 
poète  t^aMailen  Jalr*  Halangaali.  »  —  il  ne  laut 
|a«  la  Hafeadre  aree  Berthdiemi  IIai,«iaii4TI,  tea 
parent .  qui  a  fiit  impr.  les  deux  baranj^uef  suit.  : 
Oramiom*...  it*lU  comgraïu/auone  dêl  S.  prineipê 


MALOhT  (PiEm«K>,  mc'dccln  ,  ne'i  Clermont  en 
Auvergne  dans  les  dcru.  aanées  du  17»  S.,  fut  raç« 
duct.  de  la  faculté  de  Paris  en  17*0  «  deviat  mdde* 
eÏB  de  rbâiel  royal  des  Invalides  ,  mrnihre  de  Ta- 
caddaio  des  sciences  en  1715,  et  m.  en  I74>-  On 
a  Je  hii  un  écrit  inlit.  Chtrtirgia  non  est  tnrdicind 
Cêrlier,  Paris,  17^6,  iB-4  .  heaucoap  d'oJMertaU 
iatércMaatet  de  «addcBiac  pratique ,  iaafr.  daaa  let 
.Vi^moirei  de  l'académie  dea  iciences.  —  Son  fila 
Pierre- Louis- M  a  ne  Malort  ,  né  à  f'aris  en  17304 
fut  reçu  doct.  en  mëdeciae  de  la  facal  lé  de  Pan*  ea 
tjS% ,  et  déviai  aMilita  arofaïa.  de  pliyiolA|ie  cl 
de  nnlière  médicale ,  mMeeia  en  eliariie  ItiApîiai 
de  la  Ciisnié,  médecin  de  M"»'»  <!c  France,  fillet 
de  Louis  W,  lospect.-géaéral  des  liôptiaui  miii» 
taitat  du  ruyaiinic  et  coaaeiller  du  roi.  AyaHaa^ 
cnmptgaé  tes  tlhulrea  clirnUt  dans  leur  émigrat. , 
il  perdit  ton*  sea  bi»n«  qui  furertt  rendus.  A  soa 
retour  en  France  i!  fut  nommé  ,  sur  la  présentât* 
du  prom.  médecin  Corviaart  «  l'aa  d^  qaaire  md* 
dacma  eaBaaliaaa  «Aa  MepoldM ,  et  eaattaua  da 
livrer  arec  succéi  è  la  pratique  de  son  arl,  jusqu'à 
sa  m.,  arrivée  en  iSto,  par  suite  d'une  attaqua.  d'a« 
poplexie.  On  a  de  lui  une  diaaertaliaQ  aiHi  aa^ 
nease  ,  aous  ce  litre  :  Ergb  homini  nm  «wr  /»er*i- 
/Vafir,  17$^  ,  io-4  ;  Eloge  kutoriq.  t^tntage, 
Paris  ,  «776.  in  8 

MALOi\  DE  eu  El  DE  (PtM«).  relig.  aagoatia, 
né  vers  iS3o  èCSaacaole  (Aragoa),  proinaa  la  Mida» 
lof  ie  è  SaragoMa  et  i  Uueaca ,  et  eal  de  son  teaips 
la  répalat.  d'un  f>r.  oral.  On  ae  cite  de  lui  qn'uaè 
f'i,-  ,/f  /,!  m  lilelfirtf  ^  en  cip..  Halcjla  de  Hénavèaf 
I  'jQ-2. ,  1 598  et  ttiuJ ,  io-8  i  Barcelone ,  1 698. 

MAM)NE  (fi9«oa»),  ttCléfalea«>  irlaM.,  né  e« 
i-.'jt  i  Duhlin,  m.  en  i8l2,  a  pub.  2  ».  dt  Supplém. 
il  la  7.'^  ••ti .  (  1 780)  de»  irurr.  de  iihakspeare  (v.  ce  o  ).  ' 

M\LOT  (FftANÇoia)^  théologien  «ppclaut .  né 
daiu  le  dioeéae  d«  Lengrea  ea  1^ ,  fut  ordonad 
prêtre  ea  1761 ,  leat  aigaer  la  fbriaalatre  et  tgaa  aa 

livrer  au  ministère  évan;;''rK|iie.  Ami  «!«  !  i  retraite 
et  de  l'élade,  il  s'occupa  de  la  composition  da 
plisa.  écrits ,  où  il  pmfeaae  la  deaMaadca  appelaar, 
noBMada  igarialet ,  aasf  aala  aa  vaaiacbe  d^abaaar  ' 
de  PEeriinre  aainte  poar  antotMrr  «et  eoii jeetarea 

arliitraire»  et  mèmt'  dci  itlinioiis.  Sf-s  érrit»  sont  : 
les  Psaumes  dt  Oavid ,  t>ad.  «n  JrançAii  telom 
PMrtm ,  e<  dktribui$  pour  tomim  jmmm  dêlmté' 
mmine ,  mv»e  des  antiennes  ,  hymnes  et  oraisons  ,  d 
Vusmge  des dês  laïcs ,  175^,  a  vol.  in-ix;  Daserta- 
tion  sur  ffforpte  du  mppfl  dr^  Jiiif<  et  sur  V  heu*» 
rertte  réPoUtttOH  fH'ti  doU  opérer  dams  l'EgHa9\ 
i776,fB-n«lP¥dil,  angra.,  i77q «Mb-ib;  Sniié  r« 

l>i  fente  delà  Diisertufmn  mi  ftpaque  du  rappel 
des  Jm/s  ,  178»,  in-i2;  L,Hre  de  l'uuleur  de 
DiisertatUM  sur  t'epotpu  du  ritjrpet ,  etc. ,  à  Faut. 
dw$  NemMltes  tccl^ioêtiq.^  178a,  tft- 1  a  :  </c  /a  i\'é- 
crfslfé  d*min/ei  eetatrëè  el  dit  wetmantages,  1 784, 
io-16.  F.  Maint  m.  à  Paiis  <  n  1785. 

M.ALOGbl T  (PiKiiftf.-Vic tOH^,  ministre  de  la  ma* 
rine  cl  ami  de  Louis  Wl ,  ad  Rima  en  17^0,  m. 
i  Pans  en  1814  •  était  entré  au  aemee  de  la  marine 
en  I9<>3,  el  était  parvaou  ab  grade  d'intcnd.  de  la 
marine  d<-  l'ouluu  ,  lorsqu'eu  1^81)  le  bailUa|e  de 
Riem  l'élut  député  aux.  etals-gcnéraus.  11  j  défea* 
cenatainment  la  caïue  de  n  meaferehia ,  et  aoa 
hul  était  d'obtenir  en  France  un  E^ouverncment  i 
peu  près  semblable  a  celui  d'.Anglcl.  Mais  voyant 
lea  dangers  où  se  trouvait  exposée  la  peraonne  du 
roi ,  Il  ae  pcata  plut  ^ n'au  niojca  de  le  aaarar.  Lek 
érénem.  prenant  de  jeneea  jour  «b  earaetère  plus 
I  iTr  iNfliit,  Maloiiel  fut  ap|ielé  iljns  li-  conteil  intime 
du  roi ,  et  técliiippf  aux  massacres  de  septemb.  il  aa 
retira  en  Angh  terre  ,  où  il  palk  laU^/eaM  lia  r«i 
hotâis  XFi^  tit  demaBda  lo  8  aar.  179*  la  permit- 
alaa  de  eantr  défaudra  ee  priaee  aa  pdrtl  de  sa  vi«. 
-lat  fdMilal  éÊ  «tMt  étmÊmêê  liiitott  huriulu» 
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fttr'h  U<1«  Je*  <fmigr<s.  Rentré  ettFfWM*  Ml  l8of , 
U  fat  «réU  «t  rteondoU  i  U  froniilrt,  bmii  renda 

I)i«flini«  aoutlAt  è  h  1ib«Htf,  «1  «MralU  mlnie  pour 
a  restauration  de  li  marine  française  par  le  prem. 
coMul  Bonaparte,  il  fut  nommé  en  i8o3  commiti.» 
général  de  la  marine  i  Anver*  ,  put»  matire  des  re- 
quêtes en  1808,  et  conseiller  d'état  en  1810.  Disgra- 
cié en  181  a  et  exilé  de  Paris,  Mslouet  se  retira  dans 
«De  pclite  terre  qu'il  possédait  en  Touraine.  Il  re- 
vint à  F«m  1«  a  avril  l8l4i  fui  appelé  ,  par  le  gou- 
TtrnoBml  praviaoirt,  an  jtfparuin.  da  la  naahne  . 
et  confirmé  dans  ce  minïst.  par  le  roi  Louis  XVIII. 
Mai*  les  travaux  auxquels  il  se  livra  achevèrent  de 
.  nû*ar  sa  santé  ,  déjà  fort  affaiblie  ,  el  il  m.  le  7 
'  aept.  sai4int.  Oo  a  d«  Itti  :  Mémtoif\ti  êmr  PuUm, 
des  n^gm  .1788,  ia-S:  tUmUnê  tmr  PmémMi' 
tration  Jii  JépaHem.  de  la  marina  ,  1790,  in-8  ;  la 
coUaction  de  ses  Opinions  ,  Paria,  I79i-<)1  .  3  vol. 
{n^;  P^fuUê  dê  icuit       /,  t^gS,  in-ii  ;  Kxamen 
dê  €HS$.fmÊiâom  :  Quel  term  pour  ies  colonies  de 
PJmérl^llM  h  résultat  de  ta  réwluUon  françni%e~ 
•te,  Londres,  1797,  in-8;  Mémoires  et  Coiietfwn- 
émmetê  offleitUeê  sur  Padmimistrmt.  d*$  colonies  , 
Pkria ,  iwam ,  5  voL  i«-8 1  CamMértâ,  hUl0riç.  sut 

i'empire  t/c  ta  mer,  etc.,  Anveri,  1810,  l  y.  in-8;  les 
Quatre  parties  dit /otir  à  la  mer,  puèmc  inséré  dans 
lat  Soirées  provençales  de  M.  Déreoger  ;  et  des  /■«/■ 
trtê  daaa  1m  Métmmgts  mhtloê.  af  liUér.^  Paria,  i8o4 


la  OatMdirfhnca 


5  vol.  iii'S.  M.  Sawd  a  «oli.  nna  JhUca  ««r  la  vie 
cl  les  écrili  do  Mtlavtt  iuu 
l4Mpl.  i8l4> 

ItiLOUIn  (PAOl^-JACQim)  •  «aédccin  et  clii- 
nsîste ,  né  en  1701  i  Caeo  ,  fut  reçu  docl.  a  la  fa 
culte  de  Paris,  puis  devint  successivem.  membre 
de  l'académ.  des  sciences  ,  recteur  au  colUgc  roy. 
4c  France ,  profcM.  de  cliinia  afi  Jardio  du  Roi , 
•t  ■>.  en  1778.  Oa  a  da  ItA  mm  Traité  d*  ekitnl» , 
paris  ,  1734  4  in-ia;  une  Chimte  médicale  ,  ihiil 
I7S0  ,  fjH  ,  a  vol.  in>ia  ;  une  Histoire  des  mala- 
dies epidâm^ms  observées  à  Paris ^  saaérée  dans 
In  MeimtrwÊ  ém  l'acad.  dca  tciences  ;  troia  Ùiêstri. 
laliaea  :  tmKtaetiomis  aeHoaUtfut  trtfuaIttésU 

H^tniii  animaliS  ;  an  Hernite  in^iiinati  cunt 
jlviw,  siiOli fatum  nocet  ?  an  nd  Samtatem  mu^t  ? 
iÊHf»  aa  1737  ,  1743  et  1750.  On  lui  doit  encore 
plus,  articles  de  cliimie  dans  V Encyclopédie  ,  et  la 
îlescriplion  det  arts  du  meiutier,  du  boulanger  e 
du  \fermicetlier ,  dans  la  Collection  det  arts  et  mé 
titra.  Coadaceat  a  pub.  l'Eloge  de  P.  -  J.  Alalouio 
4aaa  la  Raesail  da  l'acadda.  4«a  aetaaeaa ,  aaaée 

1778,  tom.  3,  pag.  57.  — Charles  MaloviH  ,  part-n 
du  précéd.,  médecin  de  la  faculté  de  Ca«n,  m.  dan 
aaMa  nima  ville  en  1718,  est  aut.  d'ua  Traité  des 
corpâ  toliUes  et  desÀitùû* ,  Paris .  1918,  ia^ia. 

MàU>Blin»(IioirABB  des).  Y.  LÎoii4av. 

HÂLPIGHI  (MAacEL),  prem.  médecin  du  pape 
laaOMat  XII,  na  à  Crémone  en  1638,  al  m.  • 
Baaît  aa  1694*  a  alttanu  une  grande  rli^t^lion 
faïaait  anatomisie ,  et  a  fait  de  ooroltrcusrs  rc- 
charcbcs  sur  l'organiiation  dcl'bomme,  des  animaux 
at  det  plantes  }  ses  écrits  sont  encore  consultes  de 
net  jaHra  i  la  raeucil  cb  a  été  pub.  de  son  vivant 
laos  la  titra  da  Operm  ommim ,  Laadrat ,  1686,  a  v. 
in-fol.,  Lejde,  1687,  a  vol.  in-^  ;  et  aprrs  Ij  m.  de 
Malpiglii ,  le  P.  Hegis  a  donné  une  éditiun  de  srs 
Opéra  posthmma  ,  Londraa ,  1697  .  in-iol.  ,  réimp. 
à  Amsterdam  ,  1698*  1709 •  ta  -  As  •(  à  Venise  . 
1698 ,  1743,  io-foi.  Oa  tfWural'SIflfa  ia  MalpigUi 

dans  les  Décades  de  Falironi. 

MALi>EIG>E-GUY^UT  (la  clievaUer  de),  gen- 
lilhaaime  de  Francba-Camt<  at offidavif dadral,  ai. 
à  Aaapach  en  1800  ,  avait  le  grade  de  capitaine  dans 
la  régiment  de  Deaufremont  en  1763,  lorsque  ajant 
f'té  reformé,  il  passa  è  Saint Doroioguc  eu  qualité 
«l'aida -de •camp  du  marquis  da  Eelsunrc.  De  re- 
lavr  aa  Franec ,  après  la  ai.  da  ce  général ,  il  fui 
élevé  au  grade  de  mar«cbaUde-camp  (1788; ,  et  u- 

{Clin  «Wx9  diiBi  H  fTOfMcat  £u       U  [ul  cUar|à 


d'aller  tHméÊ  lit  aoaiples  de  la  gartiUoti  da  Neoci; 
maia  fittUil  éira  vicUaa  da  laforetir  des  soldats  r*" 
voltdi  ,  et  a*aaca«rBt  pat  valtta  de  dangers  à  Lu« 

néville  .  où  il  le  rendit  pour  s'y  acauiller  det  mê- 
mes fonctions.  Arrêté  daaa  celte  ville  el  ramesé  à 
Nanci  ,  il  fut  empritondtal  sa  vacanvra  ta  liberté 
que  par  Bonillé  qui  se  porta  tnr  celte  ville  avec  a« 
corps  de  troupes.  Le  chevalier  de  Malseigne  aecoai- 
pagna  1rs  fri-rrs  de  Louis  XVI  à  la  campagne  de 
179a  ,  et  ealra  <pjciqae  leaipa  après  comste  oft« 
cier-géaAral  ao  serrkadlaPrMae,  qu'il  panll  avoir 
refusé  da  ^pUUcr  pour  être  mis  à  la  4ÎMe  des  roya- 
listes de  la  Bretagne  ,  après  la  m.  de  La  Routine  , 
ainsi  qu'tm  le  lui  aurait  oQ'ert. 

âALSlK£a  (  JosEPU  )  ,  iétuile,  aé  en  1743  A 
Briua,  daas  le  Tytol ,  profetta  d'abord  la  théol. 
i  logolsladt,  puis  fut  rappelé  dans  sa  ville  natale 
pour  y  occuper  une  chaire  d'éloquence  ajpi^  la  dta- 
pertion  de  la  société.  L'année  de  la  ai.  de  Mdaînar 
noua  est  iocenaue.  Oo  a  de  lui  ,  en  allemand  ,  un 
Examen  du  Jondrment  primitif  de  ta  rrtigion  na- 
Ifii  f!!f  et  révélée  ,  Augsbourg,  1788,  ia-'^. 

MALTE  (les  cheval,  de), ordre  reÙg.,MU  nllit., 
rt  eaaaite  saovaraia ,  farcnl  ddtigBA  d^lMBvd  aova 

]<•  nom  iV Hospitaliers  ou  Fri  es  de  l'Hôpital  do 
Si-JU'tn-de-Jemsalem.  De  toutes  les  associai,  qaa 
vit  naître  l'époqne  det  croisides,  celle  de  cac  llwpi 
taliert  est  aaat  coatradil  la  plot  illustre,  tant  par  la 
longueur  et  fdctat  de  An  existence  qu'à  cause  do 
l'ol  jcl  mêojpde  son  institution.  Fonde',  à  ce  qu'oa 
crou,  vers  l'an  \o5o  par  le  hienlieurens  Gérard  « 
provciiçjl,  pour  desservir  un  liospice  sottal^vacal. 
de  Si  Jean  i'Auniônier  (nu  Jean-Baptiste  ,  que, 
peut-être  sculem.  depuis  rélablissem.  des  Lstint  e« 
Oricol,  i'urdre  lionore  comme  SOU  patron)  A  Jérusa- 
lem, alors  que  celle  ville  était  encore  aa  pootaîr  daa 
Saratias,  cet  ardratfavint  milit  après  la  eaaaallate 

St  Sépulcre  par  les  clirc'I.,  et  lo  i"  de  ses  chefs  qoi 
prit  le  litre  de  graml-maitrc  fut  Raymond  du  Puf. 
Après  la  ruine  de  Ptolémais  {x>.  l'art.  CaoïsASM  , 
p.         eaux  dea  boapitaliers  do  Si-Jea«  qisi  turvé- 
catentaaréTnfièreatea  Chypre  auprès  de  Lusigna», 
rai  de  Je'rusalem  ,  et  ciuuile  s'élaLlirr ni  dans  Til* 
de  Rhodes  ,  enlevée  par  eux  aux  Sarasins.  Sona  Im 
graad-mattre  Foulques  de  Villarel  ils  y  soaliMMit 
contre  ces  derniers  un  siège  fameu^  en  iBoi):  et  eo 
ne  fut  que  plus  de  deux  siècles  après  que  (Villiera 
de  t'Isle-A  Jjm  étant  grand-matlre)  ils  te  vireht  r^ 
duiu  malgré  det  prodig ea  de  valeur  à  évacuer  cotlo 
Ile ,  reeoaquiia  à  Veaspira  olIiaBaB  par  Saliaua  U 
[\^>2ï).  I/i>rdre  se  rcfupîa  allcrnativcm. à  Mrtsioe, 
aux  ilc-s  d'Hioret ,  à  Vilcrlie  ,  jusqu'à  ce  qu'il  t«f  nt 
de  l'emper.  Ciiarles-Quiot  l'île  da  Malle  pcHir  do^ 
niaioc  ^i&3o)  »  leiwl  politique  dacefaiaco  était  d*4> 
lever  ainsi  ua  rempart  è  la  Sicile  contre  les  Turika. 
Ccux<i  attaquiTciit  «  n  iHGj  le  nouvel  étaMtsscm.  de 
l'ordre  de  St*Jeao-de  Jérusalem  (déjà  aussi  aoinnté 
ordre  do  Maito)%  mais  ils  forent  repousaés  grâce  « 
la  bravoure  et  aux  lalens  du  grand-raailre  Jran  d» 
Vallelte;  cl  nul  événement  ne  troubla  les  succcsa. 
de  ce  dern.  dans  la  posseuioo  de  leur  suareraiaelé 
jusqu'aux  approckoi  de  la  révoluliou  frauf.  Bàni 
att'nne  strieta  ttentralild  dAt  être  la  baaa  da  aa  o«»« 
duilc  ,  l'ordre  ne  s'élait  pas  toujours  montré  îaaa* 
crsiitLIe  à  l'iullucoce  au  moins  indirecte  de  la 
France ,  patrie  de  la  gr.  aaaîorili  dont  BOtnbree  1 
d'ailleurs,  soit  par  la  direct,  da  Mi  mat  polit. .  toit 
par  les  privilèges  dont  jottinaioBtcbcx  elle  les  cbev. 
Jl  Mdllc ,  cette  puiuancc  avait  des  druits  particul. 
a  leur  atbschem.;  et,  de  l'eut  des  cboaca  si  roaaU- 
tait  pour  alla  uae  eeruîae  prépoodérauea  4aan  la 
commerce  et  la  navigal.  de  la  Méditerranée.  Cepen- 
dant, lors  de  l'cspedit.  d'Ëgypie  (1798},  le  gcooral 
Bonaparte  crut  l'occupation  de  Malte  néccaaairo  è 
sou  vasie  plan  d«  conquête  ;  et  celte  île ,  qaa  ïfimr 
measet  (orti6cat«  rendent  inexpugnable,  lui  fit  tenta- 
laise  par  tr^ltisou.  Mais  l'iniport.  de  celle  )>usscuiua. 
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toag>tQtn^s ,  donna  l'evcil  un\  Augliis",  qui  à  leur 
lour  k'en  c  njpar^itnt  j'.ir  Litiiinc  <  u  1800.  Krrans  ul 
îfitptCWfs  les  cbrr.  de  Sl-J«.-in  te  jclcreut  ainrt  MO» 
la  ixrotectioa  de  l'cmp.  de  Russie  l'aul  l",  qui  ac- 
cepta le  litre  de  gr. -maître  de  l'ordre.  A  la  m.Vo, 
ce  mo^  vmue  i^cliapitre  de  Si- Je;sa-de>JérnMlem 

tdoo(  les  Liea*  autrefoU  immaoaea  ••  rc'dutieot  au- 
MrFbai  à  qaelq.  eomm«Bd«rict  eo  Espagne  cl  en 
lalie)  5e  fi^a  à  Catanc  en  Sicile,  et  tout  irccramcnt 
les  éUU  ront.  —  L'ordre  dcf  llo^pilal.  se  di\i- 
«if  M  tlvUduiM .  le»  c/iei'alitrstt»  justice,  Taisaot 
M«T*  im  «ftMtm  9i  TOttéa  lu  aervice  iniliuire  , 
fn  ekmpëtmuM  ettnventueU  ou  elgrg'é,  et  les  Servons 
^'«rmi;! ,  chevaliers  liourgeoii  tenus  comme  ceux 
de  jnslicr  au  aervice  soiltlaire ,  juuissaat  dt  quel^.- 
VM  de  l«or«  pmil^«<,  mais  exclus  (sauf  de  rprrt 
excrpt.)  des  priocip.  emplois.  L'or.lrr  ic  p.u  ta'^i-jit 
«o  iiah  tangues  uu  nations  :  Proveoce,  Auvergne, 
France,  Italie,  Arj^' 11  ,  Allemagne,  CastiStc  , 
ÂQflo-Bavièrc  :  celle  dorOÉ  remplaça  ,  au  18*  S.,  la 
Vwfed'Anglet.  (]a0*del*ordre;ir]iii  a'esittatt  plui 
que  de  nom  depuis  l'introd.  de  la  reforme  rc  ligii  us  .- 
chez  cette  nation.  Les  services  que  Ici  cbcv.  (k>  Malte 
«dK  reaAu  è  la  cbrélienttf,  la  gloÎM  dqat  ils  se  sont 
coaecrta  pendaal  7  nèclea  de  guerre  contte  les  in* 
âléles,  l'aide  et  let  aecoart  que  Irouraicnt  aupr(;s 
ffBZ  lee  pauvres  rt.  Ir't  ir.finn"'.  ,  ic^  ri^^ndaii  til  di- 
gaetS  sCsa  sort  ^lus  heureux,  et  d'un  iiilt-rct  mntiis 
•tfriteipiecelai  qu'on  leur  a  tnmoigne.  —Les  princi- 
paux OOT.  relatir*  à  l'hist.  de  Malle  et  à  ses  cheval, 
•ont  :  Jncteat  and  modern  Mailla  ^  \nv  L.  de  iîois- 
I^Ko  ,  Londres ,  1804  ,  3  t.  in-.^  -,  Malla  illustrata, 
.par  ts.-F'  Abela ,  Malle  «  conliou<  et  aagm. 
par  Ciaacar,  ib.,  1773-80 ,  a  vol.  itt-fdl.  ;  Mtiha  tut' 
tica  illustrata  ,  ro'  mnntimenli  e  l'  istoiia  ,  pat 
lion.  Bréa  ,  Rome,  t8i6,  in-^  ,  fig- ;  Stntutn  /lot- 
pttii/it  //ierutalem  ,  par  Veltroaio^  Home ,  l588  , 
io^fol.  i  tstorin  délia  Sta  Mittsia  di  Snti-G-ocanni- 
GlerototimitaHO ,  par  J.  Bosio,  îL.,  i5()!|-tGri?. ,  et 
1632  33  ,  3  vul.  io-fol. ,  coniiniieo  jusqu'à  iti.lU  , 
Veraae  ,  l7o3  ;  Codict  d  plomatico  del  Slo  orJme 
Oitt99oiimiun»o y  poh.  par  Sébastien  p3^)Ii.  Luc- 
q«ci  ,  1733,  2  V.  in-fol.  ;  flist.  des  cfn'i>.  d  f  ^Taltc  . 
par  Vertol ,  Paris,  1726,  l\  vol.  in  4  ;  ytemorie  de' 
Grart-Matslri  dei  milit.  ord,n,-  GierosoUmUty  par 
1*.  Peemodi  «  Parme ,  1780 ,  3  vul.  io-4> 
MALTB-MfJN  (Conrad),  poète  ,  écrivain  po- 

litiriae  et  phtios. ,  i'un  dos  plus  savans  £;r>o^i  jplics 
modernes  ,  néen  1775  à  Tii}e  dans  le  Jutland  .  m. 
le  16  déc.  1836  à  Paris,  où  il  Ttfsidait  depuis  i8uo, 
•▼aU  d'abord  cte'  destiné  au  ministère  du  St-Kvan- 
gsl«,  mais  jr  renonça  bientdt  pour  suivre  le  prncliant 
dtCidé  qui  renlraiuail  ver5  les  scicticci  |rolitii;i(es. 
Ua  article  pnb.  dans  la  Skildone  (journal  de  C»- 
p*arta^e)  en  jaur.  1827,  nous  apprend  que  le  s*  - 
ritable  aoai  de  ce  sav.  était  Ma!te  •  Conmd  Prur.n  ; 
si  était  (ils  d'Adolphe  Druna,  conseiller  de  justice 
de  ta  oalrf*.  M  je«a«  Conrad  sViaitd^i  fail 
CMoaitre  daiM  sa  patrie  éooHM  poète  et  camme  sa- 
«Mt .  lersqo'ea  1796  U  fnt  cMlratiit  de  se  rérugier 
€m  Su^ile  .  pour  se  »ouslraire  aux  persécution»  (fu'il 
*«mt  eacoones  par  la  puhlicat.  de  quelques  écrits, 

5Imu  d'éaatipe  ctée  verre,  esi  favcur.d*  la  liberté 
e  la  pres««  ei  pour  l'aftVanchissement  des  paysans 
de  sa  patnr.  Pendant  son  séjour  k  Stockholm  il  pu- 
blia ua  recued  de  potsiet  t^u\  lui  valut  les  cncou- 
«•yaaa»  ai  lea  aaSîragw  de  l'académie  de  cette 
wim.  Maie  «Pest  ivrtoat  ans  frteaax  auxquels  il 

a'e^l  Urré  depuis  son  arrivée  en  France  qiio  le  sa- 
vant IXaocu  dut  sa  réputation  européenne.  ()ut>c 
mMs  smportaBl*  CfWpdrailoB  aa  Journal  des  Drbats, 
doat  il  rédigea  prcaqve  aaai  interruption,  depuis 
)8a6  josqo'a  sa  m. ,  les  articles  de  politique  étran 
g^re  (  un  (;rand  nombre  i>>nt  anonymes  ,  d'auln  s 
M»  aeat  aaj|B«s  que  de  ses  initiales),  il  a  pub.  les  ou 
wmw.  t  Oéoffnip^0  mnthémaH^.,  phytiff.  et 
pol^uj.  (en  s^ci^te'  avec  M<n»elle),  Piri$ ,  180:^-7  , 
aA-i(  et  aiiaa  sa-iol.  }  TaOl-  de  la  f  olo^nt  anc. 


et  moJ.,  il).,  in-8  arec  atlas  in-^  ;  Précis  de  la  péo- 
graphie  imw.,  il»,,  1820-27,  7  v.  in-8;  j^pologie  dû 
Lotus  Xl'Ul ,  181 J  ,  brociiurc  in-8  ;  2'nit/t'  de  tti 
Il  '^U:-nite  ,  182J  ,  in-8.  C.  Malte-Brun  a  donnédes 
soins  au  I\'vu^.  Dictionnaire  géographique  portiiliJ\ 
Paris  ,  GoMclin  et  Marne  Delauuay  ,  18x7 
a  vol.  ia-16,  .ouvrage  qui  cal  q^cbi  d'na  Vocm» 
bufatre-  deê  mots  fénèritfueM  ;  et  il  a  rMig d  en 

ronimim  avec  M  .  Kj  rivi  .(nn  ih'S  dcf  i>njat;es  ^ 
lU  lu  uéo;(r.i"he  et  de  l'/it^toire,  de  j8o8  à  1826. 
Le  nom  de  M.  Alalle-Drun  se  trouve  «Kicorc  sur  la 
liste  des  conaborateurs  de  cette  Biographie  ;  apria 
M.  A. -A.  Barbier  (v.  ce  nom  au  Supplem  ),  ce  sà-> 
vaut  c^l  le  str(inil  d  -ni  la  r-i<'^r<ipli;e  unii^crselle 
clatuf/ne  ait  eu  à  dcplurcr  la  perle  préroalurée.  Il 
ne  dépendra  point  du  xèle  de  aet  priaespatui  colla- 

hni-jtrui-s  que  M.  Maltc-13ran  ne  trouve  un  aussi  di» 
gne  succe&l.  <\ue  l'a  été  pour  le  premier  M-  Louia 
liai  hier  T.li ,  dans  bparlïe  cwilîéa  aiuMiiu  dtjioa 
respectable  père. 
IVt  ALTR  AVRRSI,  nom  donnd  en  iSao  l  une  fae^ 

tion  «le  lu<lopne  ,  et  cuinpuicc  de  ceux  t|ui  l'oppo- 
laicut  aux  projets  d'iisut  paUon  de  Komco  do  Pépoli^ 
dont  lea  adherens  s'appelaient  le  parti  de  l'écbï» 
quicr  ,  parce  que  Pcpuli  porlast  un  échiquier  dana 
ses  armes.  Après  un  siècle  de  dispute,  le  parti  de 


itijiij 


rrruj'iirta  en  aireriniii.iul  le  pouvoir  »ou- 
veraia  dana  la  maison  Bcntivcglio  ,  malgré  les  M^l^ 
Iraverii.— Une  pareille  facliou  panittoiM  le  mia^ 

nom  à  Peroiisc  dans  le  S.,  cuntre  celle  des  Ivac- 
pa  iti  ,  qu'illc  accusait  «Je  malvcrs alir<a  dans  lea 
charges  puLI.  Le  Caliiina  de  l'éruute.  Tnbaldino  d* 

Manfi-edi«  venait  de  la  f»clioa  des  Myltraverai. 
MAlUS  t^TicNirK-Loijis)  ,  célèbre  pliyaiclea , 

D.nii?  di^«!i«l.(  =it.  cMi.H  rJ, 
puiir  les  sricnccs  m  jlbcnL-^liq.  ,  il  avait  èlc  admis  ^ 
âge  de  dix-sept  aii«  «1  l'oeolf-  du  génie  militaiMy 
et  allait  obtenir  le  grade  d'olllciri  quand  sur  une 
v.ieue  aceusition  de  rojali.srao  ,  il  fut  exclu  de  cet 
honneur  ,  et  se  trousa  inéiae  »>Mi;;tj  de  se  cachée 
quclcjuc  temps  dans  les  rangs  de  l'armée ,  où  il  ser* 
vit  rdmme  simple  soldat;  maïs  son  mdrite  n'yresla 
p.is  ignord.  \  la  forinjlion  île  l'ecule  l'olvleclmiq.. 
Malus ,  envove  à  l'aris  ,  fut  pljcc  par  Alyoge  au 
nomhrc  des  élèves  destinés  à  devenir  instructeurs 
de  leart  condisciples,  et  pendant  Ijrois  au  U  ae  li>, 
vra  flvi^e  une  ardeur  infattgable  aux  Audei  Ifes  plat 
"  ti  pc'i  (le  Iiirtunc  ne  lui  ayant  pas 
encore  penuii  de  cuulitiucr  celle  rarri^re  ,  il  rtutrA 
daoa  le  génie.  Ct  comme  oflicicr  de  ce  corps  la 
campagne  du  Abin  (  1797  )     <^'"^  «l'Egypte  .  et  à 
36n  -retour  en  France  ,  reçut  la  directiuu  de  plus, 
travaux  imporiaus.  C'est  alors  qu'il  put  s'adonner 
presque  colièrem.  à  ses  rccbercbes  Tavorites  sur  les 
[iiienomines  de  la  lumière  rua  sujet  de  cooconra 
pripviié  pir  l'ins;itiil  vint  rcdouMer  smi  ait:\itéî 
il  s'agissait  de  déterminer  les  cQcls  de  la  douille  ré- 
fraction. Malus  remporta  )e  pris,  et  vit  ses  travaux 
«-iiur«odâ  par  «m  résultat  inespéré  ,  c.-à-d.  qu'il 
fatftttodatt  I  eelfb  découverte  de  la  polaritatton  dm 
la  liinui-re  ,  qui  a  rendu  sou  nom  à  jamais  celehrc. 
L'institut  l'admit  aussitôt  parmi  ses  membres ,  et  la 
société  royale  de  Londres ,  malgré  l'état  de  guerra 
qui  divisait  l'Anj^leterrc  ct  la  France  ,  lui  décerna 
une  médai'le  d'or.  Malheureusement  le  jeune  Ma- 
lus ne  jouit  pas  long-temps  de  sa  gloire  :  à  peins 
s'il  calia  dans  la  route  nouvelle  qu'il  ouvrit  à  la 
science  d°er<>jUiqne  :  ép'iisé  par  un  travail  aacenif, 

tt  m.  en  1812,  â^;e  jc  iil.  iuciit  de  3?  ans.  On  trouve 
dans  les  Difc.  pronuucéï  à  ses  funer.  par  MM.  De- 
lambre  et  Ihot  (Mém.de  l^ Institut ,  auaée  181 2,  le 
détail  des  découvertes  de  Malus  ,  qui  a  laissd  aussi 
des  Kssrtis  d'optttf  .  anitly/u/ne. 

M.M-VASIA  (Ihi.vr.l.L.s-Cl  .s\n  .  cnmle  de),  sav. 
anliquain*,  né  à  Bologne  en  iGiti ,  m.  dans  celta 
ville  en  l6(^  ,  membre  de  l'académ.  6t  GttaU  et 
de  pl'îi.  :;iifr(^  .  rit  îtfs  savantes  d'Italie,  a  l  iissé  un. 
graud  oomiirc  d'our.  «  doot  U  liito  «e  trouve  dau^ 
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fn'e»,  yrtf  m  rilrmtti  de'  f  ut  .it  LoU  gnesi  (  IrMic  à 
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MAMÉ 


Louu  XIV),  Bologne,  1678  ,  a  vol.  ia  -  ,  fig.  , 
Marmojm  /W«teM  Ututtrata ,  etc. ,  ihia. ,  1690  . 
in-fol.  CcttTO  tvcneil  d'intcript.  découvertes  à 


mtcnpt 

-  'T*  ir.  ,  BTPr  Hrj  fxplic»tjoiii, 

MALVKiNUA  (Thomas),  domiaickia  cspunol . 
«avut  hëbniinat ,  ne  i  Xativ.  eo  i5<W,  «.l  Vt- 
lenc*  en  l6a8,  profeita  la  plulosopliic  cl  la  fli»'..- 
log'e  à  Lomlniy,  et  fut  cliargc  pir  li-  gifueialtl.  »  .lu 
ininirain$  de  |«  correction  du  Brt'viaire,  4a  ItUsel 
«tdu  MarijrrolMe  dt  «on  ordre ,  qui  ffar^rent  eo 
tSo9.0«ado  laiplae.  ontm  oar.,  dont  le  catalo- 
gue le  trouve  dans  fc»  Scripforcs  or  ft'iis  pnr.lica- 
toritm  d'Kcliard,  tom.  2.  L<-i  princijaux  sont 
Opuu'itltim  dt  hehrtwâ  voce  llosanna  ;  de  yinti 
rhnsto  ,  Rome  ,  i6o3  ^  in  -  fol.  .  Valence  ,  ifiai  , 
Lyoa  ,  16^  ;  Chmmêntqritu  de  Parndiio  volnpin. 
tis  (in  Cen.'.u  df%cripto),  Rome,  idoj  ,  io  4  ;  futa 
jr  Canonizacion  de  S.  Ptdro  ,  martir^  Sarregoue , 
i«i3,  in -8 ,  CammtHtttrtm  tm  Maenm  Seripturmm  ^ 
Ljon  ,  ifiV> ,  5  vol.  in-fol. 

MALVKS.V.  GcA  de  Malves. 
IIALVE'/ZI  (ViRciLio,  mar<fuU  dé)  ,'lilte'rat. 
iltlieB  jHé  i  fiotogoc  en  i.tgg  ,  fut  reçu  docteur  en 
dMÎI &  diV'tvpt  ans  ,  «'tudia  cntuite  la  ttie'ologie,  la 
pfclKlIOphîc ,  lam«f(locinc  ,  legi-ni»-  militaire,  pj'kjii 
M  Bepagne,  ae  fit  ottimerde  PlalippelV,  qui  l'eu- 
vogra  «M  ambadlade  â  Loodrei ,  reviol  easalle  dant 
ta  pafrta,  et  y  m.  en  ifijj.  On  a  de  lui  :  Ohcorti 
snpra  Oornetio  Tacito  ,  VcnUe  ,  lGi2,  i(>3j,  in-^; 
Ha/^toni  per  le  ifunti  l  UtUrati  er^ono  di  non  au- 
éerri  avaniare  nette  eorU ,  pub.  par  Hascjrdi  lUa* 
an  Suffi  aeendtmtet  ;  Yenite ,  i63o.  in -4  ;  i  St4r- 

C*f«f  prmcip.t/i  itrlln  monarchie  dflle  Spo/fm-  nvll' 
mmtO  ,  Anvers  ,  l'i'ji,  in  16;  Inlnidniione  ni 

iweonli'  dr-i  princif  '/i  sitciessi  iicc  iditti  sotto  il 
toMàndo  di  FiUppa  IT,  Rome,  i63t,  iti  'j  ;  i-l  qiu  I- 
qaee  autre*  écrits  ,  dont  ou  tnniverj  la  tolv  daiia 
Im  Notisie  dfi;li  si  riCturi  holognesi  ,  de  Orlaadà  « 
•I  dana  iet  Mémotreâ  de  l'iicéron,  t.  L, 
•  MAMACni  (TkoHAt'MAau).  doniaie.,  nd  eaf 

lyiS  dans  l'ilf  d<-  Cliio  de  pjrens  gn  (  >  ,  m  ea  171^2 
à  Cornetu  ,  j>ri-4  dr  Montefiatconc  ,  secrétaire  de  U 
^ODgre'gattou  de  l'fn  ie.v  ,  maître  du  aacrrf  palais  ^ 
diroCCeur  àa  Journal  Ecciciùutitfuf  ^  qui  parut  à 
Itome  depuïi  1785,  a  laistif  les  ouv.  sniv.  ;  </<  Ethni 
cnnim  oracnUs  ,  etc.,  Flurcncc  ,  1733;  dr  Ftalione 
ttmponim  alhanasiorum  t  etc.  ,  ihid. ,  i^4^.  »»P'&» 
Oriffintim  et  ÂiUlçuiiatnm  chrisliamontm  /m.  JCt, 
1749-5,'),  la  t,  »n-4  •  Cottumt  f/»-'  primtiti'i  cris- 
tiiini  ,  Home  ,  I7j3-.'i7  ,  3  vol.  in-8  ;  de  AnimaLui 
jnstortim  in  sinit  /ihmlur  anie  CfiriiU  mortem, 
ib.,  tjGS^  2  (.  io-wi  ;  del  Dritto  tibero  dflta  Chici.t 
éPnctfutstare...  hein  lemporati,  ibid.,  ijd^,  in-S;  la 
prétest  /:los<'/î't  de'  moderni  irtcreJuli,  etc.,  iljiil., 
1770  •,  de  Palafoxii  orthodoxiâ,  ib..  1772-3,  2  vul. 
■■4l;  Epitt.,.  de  Hatione  rtgtmda  chmt.  rc>^^., 
•le.,  tb.,  177^7'  -  ^  '"-S  ;  de  TAtiuttbus  Levni»  X, 
ib.*  174'  *  >"~S'  M->tudclii  a  travaille  aussi  amx  Jf' 
nmte'ê  Prenttcaiorum ,  dont  je  vol.  parut  à  Rome 
M  17S6. ia-fol.— Uo  autre  jdtuite  du  mâme  non, 
ad  août  ea  Grèce,  diait  praTetdu  collerge  de  Roueo 
en  t7r>9,  et  quitta  la  France cclto  ni<'ino  anni-'c,  d'a- 
près nu  arrêt  du  parictnctit  (<ie  Koueo)  ,  qui  sur 
tta«  dicide  faite  à  («a  «'!•  vci ,  le  dcclan  iscqiable 
d'etercer  aucune  place  d.ms  l'easeigiltaiaBt» 
MAMAG.  V.  MAMGON. 

MAMBKLLI  (Mamc-Antoine)  ,  jéi.,  «av.  gram- 
BiairieB  ,  ad  à  Furli ,  daas  la  Romagaa  «  ea  1682 , 
m.  1  Pemre  es  1^44*  ^'c"  1^*'  ^ 

sen-a: inni  délia  lingiia  ilahana  ("pub.  jous  le  nom 
de  Ctnonio  .  ac.idem.  Jiirrgite)  ,  dont  la  2*  partie 
fut  imp.  à  Ferrare  an  i6'i( ,  et  la  partie  loog- 
temps  après  è  Forli  en  it^j  ,  2  v.  in-12.  Cit  ouv., 

Suoiquc  vieilli ,  «41  eacoxu  ciitmc  cl  jrccUcfcite  def 
uritus*     "  * 


MAMimtnv  ^iiat),  jdiiiile,  poUê  falia ,  M  i 

Clerni.mt  ri  Miid  m  lf>ÛO,  m.  prof,  de  ibe'ol  i  T*d 
Fl«  i  lu  f  11  l'Wi,  a  laissé  dea  Fglogu^t ,  3  Poèmei 
e^iic  Pi  s  Sri  t.  sur  te  poème  épique  (ea  lat.^  t  laap* 
•l'at  ai  d  séparc'm.*  «l  rduait  caioite  «b  i  t.  îb^IoL, 
Lj  Kl.  rl.e  ,  i6Kr. 

MAMKn\>'US  (Hexm),  ne'  dans  le  nay»  d« 
Luxembourg ,  fut  imp.  a  Cologne  dau»  1«  lé*  S  «  aft 
cultiva  la  poésie.  On  a  ae  lot  :  GrtitultHm*ium  enr» 

fn,-'i  in  l'/nlir/u  ,  rrgis  Anj^litr,  etc.,  l'i!\g-^)^-S^  î 
Efiil/ialtintium  ni'ftiarnm  Plulippi  cum  Hlaiid  4 
etc..  i555,  ia-4t  ite/xene  et  Jstin»  ^  Ureméi.,.,,,* 
a  t  arnicas ,  etc.  ;  Prisctr  monelm,,»,,»,  nifput«ti»  ^ 
Cologne,  .  in-8  ,  et  dan>  ta collect.  de  Budel, 
—  >ic.  M.VMt  r  A.M'5  ,  frère  du  préc,  po^le  lauréat 
à  la  cour  de  Cliirles-Quint ,  a  passé  pour  l'auL  d< 
qiielq.  un*  des  ouv.  uiiribuÂ  1  Beori;  mai#  oa  eîM 
particulièrem.  de  lui  les  opusc.  suiv.  :  de  Invetlim 
titrâ  regalium  ^fiiiirtHo ,  duci  taxoniœ  T^/ebruaf, 
là^  Jf«*'tà;  de  ttebiu  gestu  Carvh-Qutnti  de  tSl^ 
à  1548  «  itiae're's  l'uo  et  Taulre  dan«  lea  5r/y<!ar»ff 
rentm  germmniemr.  d«  Schard  ;  de  Vm^0mM  «tu^ 
mcn  /ifraciim^  doAl  lOlM  !«•  «iOU  — — T— *t»t 
par  la  Icitrc  C. 

MÂMERCUS  (L.  £milii  .s)  ou  MAMERClNUa* 
Romain,  3  fuia  consul  en  4?^      4/^  avant 

J.-O.  ,  se  (igndlj  la  prem.  année  contre  les  F.quea, 
qui  d'abord  le  luiliiL  iil,  m  lis  sur  lesquels  il  rem- 
porta eofuitc  d'iinpurlxoa  avantaftea.  Plus  Ueureax 
eaeore  pendant  ion  «acood  conralat ,  il  vainquit  lat 

Vifieus  et  les  furrj  »<li-niaadcr  la  paix.  Muis  la  mo* 
dèratiou  iju'il  montra  en  sigDant  le  traité  mécua^ 
ieola  lcaaéDateur« ,  qui  lui  refusèrent  les  houoeurt' 
.lu  triompl<«> ,  il  moiof  toutefoi*  qu'U  n'allât  dcli« 
\ rer  ton  coIIi-^ul-  C.  Serviliut  Strnettta  Akala ,  blo« 
que  daiM  son  camp  par  les  Voisques.  Mamercns  ae 
vendra  eu  licenciaul  sua  armée  cl  r^fuaiat  son  aa« 
iisl  mce.  .\ucunc  guerre  ae  marque  ton  3' consulat. 

M  \MEHCUS(I..  TiN  Miius  Rvrts)  ou  MAMER- 
CI^'US,  Iriliun  inihl.  avec  pouvoir  conoiLirc  l'au 
438av.  J.-C,  diiMaleur  en  437,  ^'S3,  !fl.6 ,  et  peut- 
être  aeaaul  eo  ^to  (les  faaie»  eootulaitrs  porteoi  1# 
aôm  de  M.  iCmil,  HaBi.«  raaia  on  prdiome  que  c'all 

!c  niTMir  quL'  L.  Piuar.  Ruf.)  ,  vainquit  p.  o  ijnt  ta 
prrm.  diciilurc  l'ariuée  cunibioéu  des  l'tdcnalet^ 
des  Falis.]u<-s  et  des  VdlcBs  ,  npporu  à  Roaaa  lea 
secondes  dépouilles  opimes ^  et  obtint  les  boaneaiB 
du  tttomphe.  Il  sig>i;ila  sa  seconde  dicUlure  en  rea* 
Ireigii.Hii  à  18  mois  la  durée  de  la  crnsure  ,  qui 
jusque-U  avait  été  de  ^  ao*.  Peodaut  la  troisième  4| 
vaiaquit  de  nouveau  Ira  Faddaatet,  et  prit  d'aaaaat 
"a  \       indnic  de  Fidtnes. 

MAMERCUS,  tyran  deCatane,  fil  d'aLord  al. 
lance  avec  Timolcou  contre  les  Carthaginois;  asasa 
ayant,  eaïuite  traUi  le  gdnëcal  coriailiieB  pour 
passer  du  c6td  de  l'arrada  eonemie  ,  il  eut  le  aaat* 
ur  d'i'  1 1  •  r.iit  prisv>rmi(  r  et  run.luit  à  S>  racuse,  où 
le  peuple  dcv.iil  le  juger.  Cooimc  les  crit  que  1% 
multitude  poussait  de  toutes  parts  rcmpécliasoBt 
de  faire  enU  ndre  t4  deffuse  ,  il  essaya  de  se  donner 
la  m.  en  se  frappaul  la  tête  contre  les  degrés;  mata 
i  n  l'arrêta  aussitôt ,  «i  il^cubitk  4«ni«  at^yliavy 
l'an  340  ar.  J.-C. 
MAmEROT  (SitAaTUKit) ,  l'an  des  plua  aBcicm 

Irad.  l'r.inç  ,  ne  à  Soisicus  dan»  le  l5'  fut  cita- 
pclain  de  Louis  de  Lava!  ,  gouv.  du  l^aupbuié  ,  4 
1  invitatioB  duquel  U  fil  en  (438  la  Tniduct.  de  tm 
Chronique  martinienne  (v.  MAaTiN  le  PolomaiS)  , 
qu'il  augmenta  beaucoup  ;  on  connaît  encore  do 
Mamerol  ;  une  trad.  frauçaise  de  Romo/us  (ekpè«« 
d'Iiitt.  romaine  attribuée  a  ficoevenuti  4'lna«»U)| 
les  Pa\$age$  d*emlre'W»*r  tdm  nohte  Goéffrmi  Sa 
Bnmllon  ,  du  bon  roi  St  I./mis  et  de  plusiejirs  ver- 
tiieuj:  princes,  t4SP*  i»-8,  golb.q.  On  trouve  e« 
tête  de  cette  édit.,  darenue  trés-rare,  des  alpbibnla 
arabe,  bébralqua^ grec  et caldaïquo.  Cet  our.  a  et«: 
réimp.  è  Paria  cbaa  La  Noir,  i5i8«  ia-lol.  |jnM 


(  ««.) 
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'  M AMEnT  CSt\  3rch«?T.  .le  Vienne  ,  eit  eé'.ôhre 
prio<i|»alcmcnt  par  !«•  quercUea  qu'il  eut  avec  ic 
soi  4«  BoarfOfM  G— diec,  qoi  élaU  ariea  ,  et  par 
l'îlMtiliiMoii  de*  friémaa«P«BaMPme  aujourd'liui 
AMitioo*  (468  àm  J.-C.).  Il  m,  wmt  477.  L't-  gliso 
mUÎLre  ta  («te  le  1 1  mai.  Ou  lui  allriliuc  2  Semr. 
imcrés  daoi  la  Bibliolli.  det  l'èrej  ,  l'un  sur  Us 
BogattiMU ,  i'aalre  tur  U  p«'ntteoce  «les  ^iaivilet.— 
CUu«[i«a  Mamcrt  ,  frère  «lu  préce'JcDl,  d'abord 
BMMse,  partagea  eo«vi(e  avec  l'arclieT  d«  Vienne 
le  gouveraem.  da  diocèse  ,  rt-glj  les  f^tes  ,  les  uf- 
%tm  •  Usa  cértfaMNUM  «  et  composa  l'offica  dn  Bo- 
pii— I.  Oa  tffaera  l'éyq—  prîaÏM  4«  w  bmnI  ;  on 
sait  teuUmeut  q'i'eile  eut  lieu  avant  celle. do  soa 
lirera.  Il  parail  au'il  aiinaa  cl  cuidvail  avec  succoa 
IvUtt,  5m  Apolliaaire  le  regardait  comme  le  jilus 
kaaa  génie  lU  MB  éèclf  Oa  a  4«  l«i  «  0BU«  i'oiDîce 
J«e  Mugjtina*.      TrmUi  éê  tm  inamf  dê  féme  , 

"Venise,  i!^Tt  e:  |5<X>  .  Anveri,  1^07,  l6l«k  i»>l6 , 
Zwickau,  i6j5,  ia-ià,  c-t  «lau*  U  Btltliutb.  ^MPP., 
t.  VI,  avaCMialllTC  J'raittf  ;  enfin  deux  l.eltret  et 
4«a  iV^raiaM,  parmi  iesquch  oa  dia-iog ua  ie  Pangc 
ImgÊÊm  fUnwsi  prmlium  têrtmmimis  ^  faussement 
atlnLuc  *  Si  Pi  rtunal. 

AlAâlKRTi^  (Ci^aubs),  orateur  de  Trcvjis  ,  ett 
■■■■».da  la  yo»iiiêntâftit»p»néfijntfHts  de  l'emp. 
Maximîen-Hercula  yeaco» ,  le  I"  en  289  ,  «t  le 
S*  ea  393  ,  i-t  i«p.  oaas  les  dir.  ëdit.  des  P>iHt- 
gjrria  awf«rc«.  Le  style  de  Manierlm  est  naturel  cl 
«••laai.  —  Oa  aatra  CiMld*  MUlUBTUI  ,  61»  4tt 
•rdcéJ.,  Muv.  l'opiatoa  fat  eamul  Vam. 

ac  X-C  ,  pni»  pr.'fel  tlu  trésor,  preffl  .l'Ilalie, 
yvéCvt  d'Illyrte.  Valeutiiiicn  le  de>iilu  j  v^-rs  l'.in  M>j 
•lia  fil  accasar  de  aulvcrastioa:  Biais  il  parait  i)uM 
mmM  mtoffiwMi  à*  99m  utmm\mn.  <^«J4|^aaa  I« 
«aAwAMt  mwt  l*«nf.  ■!  Jmwi»  D'tHtttt  waUot 

que  ai  l'uo  »i  l'autre  n'aient  existe  ,  cl  fue  La  >  uv. 
publies  auiia  laur  aoai  apnarUenueal  à  ao  &tciiien 
»aoajjB«.  Qm  a  «la  aecoad  Maoïerlitt  Wmâgyr. 
i»  JitJiaa ,  ««saai  taeértf  daat  1rs  Pantgyr.  vettr. 

MASfGON  ,  foodat.  de  la  principauté  des  Mami- 
|Oiii4ui  .  en  Arine'uic  ,  ditu  le  .1'  S.  «le  l'ère  cliret.. 

aevvu  d'un  *aap>  de  la  Cliine.  Des  dissensions 
éi^ymm  daaa  sa  faaaille  fatcArtnl  ce  prince  i  venir 
ciaarTiit;  -  '•■  Perse  auprès  d  ArJesclur ,  I" 
roi  <Jc  la  ti^Lia-Uc  litrs  hjis.iu<JtS.  L'etnp.  ciiioois 
ayinl  desDaaJe  l'extradition  de  sun  neveu,  Ardes- 
t^f  rafiiMi  j  fteiwkpaoT  «  fiU  «l  «bg««m.  de  ce 
Jiwiai.  wtmml  f«ftt>HM»  Mttâall*  aeuwatio» ,  pour 

se  lucr  «i'-iffjure  et  ne  pa»  aller  contre  te*  inlt  titions 
kientciUaule»  de  Sun  père,  pnl  ie  parii  li'cnvoyer 
HaagoB  «IcaU  qoi  l'Avaient  suivi  dans  rAmie'nic, 
thn  «M-MjiaAdaoce  de  la  l>«NM.  Haa 
llwtma  fWiinvMBd»  la  princi  pa«ltf  êm  Daroa 

(une  des  t  tti'tce  lio  rjdMloie)  ,  et  i  n  trjniinit  I 
i<»j«-eraiaelc  a  •««  d4MfliàlM.  Oa  igaore  l'époque 
de  ia  m.  4«  M  MÎM*,  MÎ  M»  pMVaMK  MCI 
'Vald.c. 

MAMICOM  \ff  (ttàMàn),  doct.  arménien  du  ()• 
S..  e>t  cile  pa'    '..^i  >iirii  Ajm'Ii^  runinie  aut.  d'une 
Graausb  mrmtmenne  ,  d'un  OMsasanC  lur  /e«  pro- 
OTwAav     SalaaaM ,  ale.^Oa  IffMva è  la IwUMIk 
INav.  {o**  4/      ^^  arméniens)  fracm, 

A'i/omelt€i  cttn\^>'^.  pur  un  autre  MAMiao.ilAN.  ey. 
lésisaa  ^  ')   >.  —  En  tin  les  ckroniq*  ditigneot 
>  if  BMi  «iaHaMiomiiA»  (AklaMatiM  gn«nf«r 
\%  hm»  ha  fitaiàm  a—éw^»  lyg.. 

joignit  »e»  armes  à  celles  de»  rmi^i-i  contre  li>s 
i'uf^ ,  «1  qoâ  pâril  en  tt  10  en  combatiaal  sous  les 
•rdra  rfa  Lëoa  I"  poar  repoMMr  l«  Tbim  ^  la 
Çiliciv  ,  qu'ils  avaient  envahie. 

MÀHMkI4  (IvUA),  impéral.  romaine,  filla  de 
Juliut  \vitii»  ei  de  Mtrs-i  ,  nce  j  Kinose  vers  la  (in 
4»  a*  s.  da  i'âre  du-él.,  lat  aiariae  à  Gaimaa  Mar- 
«MM.  paiswatf  wÎMlrita,  4oat  ali>  «M  Ma, 

qui  fut  drpais  YetÊff,  Alexin  lrc  Sc'vèro.  Son  mari 
4Uot  os.,  eila  epoM^CL  Juuaous ,  et  eu  eut  une 


l'inîtrulsit  ^es  principes  de  la  foi  Câtlio)Î4i|«  ,  m 
i}u'il  y  a  de  coriato,  c'est  qu'elle  JiniaU  lâa«àl4UaM 
et  qu'elle  fit  |Nirtagrr  ses  sentimaat  iaMlf|i«i^ 

l'anour  dtt  pouvoir  ,  Mauimea  joignait  ITwtn 

surdida.  La*  soldats  ,J«igris  contre  elle  ,  écoolèraal 
les  proposiliooî  de  Masimin  {v.  ce  npm)  ,  et  U 
massacrèrent  avec  son  £is  Alasaa<||a SérÉrv  M  l'aV 
235.  On  a  d«  catla  ïmpit,  èt%  «Maillât  m  ar ,  « 
arpent  et  en  bronze  ;  le»  prcm.  sont  rjrcs. 
AIAMOUN  (Aauv'L- ABDA.S  AlJUALLAfl  MJ- 

AL-},  7'  kii.\lyfe-al>l.a«nle  ,  n.-  à  B^dad  l'a«  4* 

l'ûég.  170  (de  J.-C.  79(0,  était  eu  du  céléli.  Uaroao- 
aI-R<ckyd,  at  soceéda  ea  198  (8i3)  à  ton  frèr« 
Ajnvn  .  (l'.'iit  1.1  mère  c'iiii  lîti  .jn;  <l..i  AMuitidea 
Liniiii  qu'il  r'iJit  lui-n^«aie  ue  d'une  concubiaa. 
Mann.un  avait  eu  puar  aa«tlf«  W  célèbre  Ujifar* 
l.en-VaUia,  at  tm  aMAtra  toaiaws  difoe  d'un  tet 
inststalaaf.  Il  fat  ua  priaee  eclairrf  et  eéie'  pour  lea 
sciences,  di  nt  il  peut  ëire  regarde'  comme  la  pèr« 
elles  tri  Arabes.  Il  m.  a  U accah,  «ar  la  JftaiiMsIaMa» 
en  3i8  (jft33)  datta  la  ao*  à»  «MiaéiM  at 
4S«  «Uma  i§a«laiaiaai  ir—  TnriiMiiM  lua  fatti. 
àMotasaem. 

MAMOTN  rV'AiiiA  AL  ),  roi  de  Tolède,  suce. la 
vers  io4-î  de  à.-C  à  son  pàra  icaual,  iù  d'AkU 
er-Rabman->l.n-Dlioa1-lii«aii,  at  m,  ACti^tooaaA 
4^  {  '0;7)»  laissant  pour  héritier  du  troue  «on 
til»  Heschain,  qui  ne  replia  qu'un  an  ,  et  cul  p.iur 
sacn-.>.  ^.ibia,  Sun  frùie.  Celui-ci  fut  assassiné  7 
iâna  apcàa  daaa  aua  s^raU ,  ea  baiM4«  «a  lyrai.Bie , 
pa»  la  Cttiht  ▲haar-Ita-Djalur,  ^  t'empara  de 
ses  e'tats. 

MA>'ARA  (Camille),  médecin,  aa  «fi  t€as  4 
Milan,  où  il  m.  en  1709,  a  lataatf,  aalM  Mlflw 

écrits,  une  dus4>rt.  dt  JUJUtntmUo  panacéœ  Mmenc» 
^iu»u,9te.,  Madrid,  170».  in-ia.  Milan, 1707.  in  ift. 

MANAfllJl  (.fcA.V;,  ine.l..  n.?  »  l'errare  en  i^Mm 
ni.  eu  ijM,  lut  appttlaco  Uoogrie  par  le  10»  i«» 
dislas  VI ,  qui  lui  doaaa  l'aasplai  da  soa  prmi» 
med.  Après  la  m.  de  ce  prince,  i^ séjourna  long, 
temps  en  Pulogno  et  en  Autriche,  et  rcviut  ensuila 
dan»  ka  ville  naljlr  ,  où  il  enseigna  la  mdd.  jusqu'à 
la  fin  de  sa  \ie.  On  a  da  lai  «  '^^ixinnim' ^f^tti, 
recentionim  errata  et  amiitfmormm  dbomfti  p*rltUm 
Ufiie  rr/erenles  ,  l'errare.         .  ni-4  .  Paris.  1628, 
in-^  ;  Qiria  ineMca  vigtnii  hbns  eptsloimrum  et 
consaltmitcnum  udumbratm,  Haaorre,  i6ii,  io-f., 
cic.  Barotti  a  consacré  u—hommm Mmicê  A  ce  nadd. 
da«»  la  I,  l•^  p .  247  dai  Mmmrh  ttortcha  Ut- 

terati/trwwm'i. 

MAMASSÉ  uu  MANAS6Jb;^,  ila  aiad  da  JoMph 
et  d^A.enelli .  na^  «  BfypIeaM  Yn  17»  Jr. 
J.-C  Jacab  |«  Mail  pau  avant  sa  m.,  ainsi  r^uo 
soa  Trèra  Eph râlas  ,  de  manière  à  ce  que  tous  deux 
f.i  i  ■ 


lit  H»  hH  qa^ïaS 


i.scDt  rep  ifdei  comme  »e*  fils  ,  et  que  chacas 
iiii  cliclit'uiie  triba  particulière.  Aa rcata. oMli 
Manassë  fût  l'alnd.  U  ^a  •  •  »1 

gaucbe ,  pour  faira  aaBliv 
agréable  à  Dieu. 

MANASiiES.  roi  de  Ju  la,  filset  suce.  d'Eséchîas, 
aianU  aar  le  Uha^  l'an  694a*.  J^.  U  n'avait  alora 
^  19  MM.  Laa  »  pratt.  aMMdaa  'd«  aoa  règne  ne 
furent  marqu>-fi  que  ynr  des  crimes  et  dei  sicri- 
le'ge».  Il  fil  bitir  des  temples  jux  idoles  ,  éleva  ua 
autel  à  Baal  au  milieu  même  du  tomple  deSaloaiea 
«I  fil  acier  ea  deux  la  prophète Isale ,  qui  e'taii  venu 
dalapaHdffDiatt  hli i«p««ek*r  ton  impiété.  Qurlo. 
tcii.p%  apr.'s  Atijrliacliloii,  roi  d'Assyrie,  vintmeltt« 
le  sip^e  devant  Jérusalem  (67a  av.  J.-C.},  aaiporta 
la  ville,  fit  le  toi  priaonnier  avec  presque  tOUt  MU 
peuple,  et  l'cmmeaa  à  Bsbjlone.  Cette  caplivilô 
dura  3  ans.  pendant  lesquels  Manassès  reconnut  SM 
r.>iiiL-s,  <'t  s'Iiumilia  dorant  Dieu.  Enfin  Asaarbaddo* 
éfant  m. ,  Saosduckio  ,  qui  la  Teaiplaça ,  permit  aa 
jolf  de  rvmmmt  aor  la  tPAse  «a  tes  pères.  Ma. 
nassfs  ne  s'occupa  pItH  q      <r.)néantir  ridolêlrîa 
dans  sou  royauaae  ,  lurtilia  Jérusalcn,  oreaaiaa  da 
,«lMttikpii|tf|«M« 
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MANil    •        (  1Ô36  ) 

tinnîé  ï  la  îagMM  û«  8«loaioB.  C'ui  »a  milieu  de 
ce4  ioinf  quM  m.  fan  ^  J.-C..  •pmt  rfgnf  3o 
an*  Jepui»  »a  coovfniou  ,  en  tout  5a,  ou  «  »i  l'oo 
comple'iet  3  ans  de  m  captivité,  55.  Amon,  son 
ile.InlwwcMa. 

i  MANASSl!.S  (COîcSTAHTtW)  ,  icrW.  grrc  du  \%* 
S.  ,  est  «al.  d*uoe  C/itvn.  en  rrri,  depuis  le  com- 
mencement da  monde  jusqu'à  Tan  loSi  île  .l.-C.  , 
dédiée  à  irèBe,Mrar  d'Alosi*  ComnéDe.  Klle  a  •  (r 
tr»d.  et  pûh.  en  latin  par  L«nBela«ittt  («.  ce  n 


M  ANC 


loin . 


àUle.  iS;.!.  in-8,  n  avec  le  texte  grec,  »-l 
ITolet  Je  Meursnis  à  Lcjdc,  l6lt>.  in--'|.  On  l'a 
T^imp.  dam  la  Byzantine  arec  le»  niêm-?  tl 
le  (Hoisaire  de  t'abfBk ,  Parts  ,  t6l>&,io>f.  M.Buis- 
ti.nnailc  a  puMié ,  dant  MU  <dît  de  Nicétat  Buge- 
nianiis  {v.  Cf.  nom)  ,  des  iVajini.  en  ()  lir.  avec  une 
Tcriioa  lal.  et  de*  Hotes^  cl  un  rot.i.iu  «lu  mi-me  aul. 
iutit.  h»  dmWft  d'Jristanfire  et  de  CaUtslhêf. 

MANASSKS      .  arcliey.  de  Rheim»  dans  le  II* 
S.,  clait  issu  du  tang  royal.  Parvenu  par  simottie 
âo  rang  de  simple  clerc  au  sirfgc  arcliiepiicopal  ,  sa 
conduite  ne  dinenUl  pu  lea  moprent  quM  avait  em- 
ployés pour  aou  tfKeatioa.  Il  lui  dc|io«tf  dans  un 
concile  linu  à  Lyon  en  io8o,  cl  c-Uc  n»csure  fut 
«OB&rmëe  Ij  môme  année  par  uu  aulie  conrUc  tenu 
A  Ro«B«.  Une  des  présomptions  les  plus  ràclieuses 
contre  ce  prëlal  fui  l'expulsion  de  Si  DruBo(«r.  ce 
nom),  qui  avait  osé  Ll&mcr  ses  d^r^glemens.  Ma- 
uassès,  chasse  tic  son  sii^gf.sc  rendit  dans  la  Terre- 
Satntot  ou  il  fut  fait  prisonnier,  et  remis  ensuite 
M  Ubcrld  em  t09(>-  Il  paeaa  l«*  dera.  ann<><  s  de  sa 
TÏe  errant  cl  pniicrif,  mais  on  croit  qu'il  m.  dan' 
des  seulinnen*  de  p«:iiilcncc. — Ma^AMKS  II,  4^» 
BTchev.  de  Reims,  ne' dans  cette  ville  vers  le  milirti 
du  II*  S.tfut  diaciple  de  ât  Uruno,  parcourut  suc- 
«ettÎTeokeBt  lefl  diwr.  degrits  de  l'état  ecelésiast. , 
Monta  sur  le  sir^c  arcln.-i>nc"t>al  en  1096  ,  a«>i»t.i 
aux  conciles  de  Heauv;ii!»  tl  d"  Vpi  <■»,  cl  m.  en  1 106 
MANASSKS  AZ\KIA  ,  ou  H  Ali  il-Ml.NAllKM- 
ASAKIAS  NLIl^^O  ,  rabLin  du  l6*  S.«  tiat ,  dans 
une  Tille  An  doehd  de  Becgio ,  nue  tfcBle  teèf-M- 
qucntc'e  par  1<  s  Juifs  J'IuHl-  rt  d'Allemagne,  et  m 
•  Maotoue.  On  a  de  lui  les  ouv.  suiv.,  en  hébreu 

JUmnsofii/n  (suc  des  grenades) ,  Venise,  1601, 
Mantouc,  1624.  in-4  (quelq.  raUiiat  BjittribueBl 
i  Manasscs  ou  Mcnalirm  que  la  corrcctioB  de  cet 
OUT.«  dont  le  Vf  ritalilc  aut. ,  scion  eux  ,  serait  Sa 
^«iiJ  Galik);  Jtara  ilaamamth  ,  ou  dix  traites 
■or  la  Cabale  ;  les  3  prem.,  imp.  à  Crarone  ,  1^44 
"Venise,  tSS;,  AmM  .  \(V[%  Fr.mrr  ,  ifi^S,  in-4  ;  le 
^«  à  Aœst.,  iUk)  cl  16^8,  1U-4  ;  le  .'>'■  à  "Wilaiersdorf, 
1675*  in-4  «  '-'^  "  llamh.,  iGjJ,  in-4  ;  les 

/|dera.aonl  restée  JASa.;  un  autre  ouv.  sur  la  niome 
matière  ,  diried  en  %  part. ,  inlît.  t  tlùilié  dt  Or«- 
nniU  et  Ic-  re  <le  la  yénic  ,  Vrnise  ,  j(>(>o  .  io-8 
Quittions  de  lurisprmUnce  <uvc  les  si'hi^ujns  .  ilj 
in-4-  conuait  encore  de  ce  raldiin  2  omv.  MSs. 
intit.  :  l'un  C^tunrpAi  Jonah  (ailea  de  la  colombe)  , 
l'aulrc  M.ij(tn  Gannint  (fontaine  des  jardins)  :  ce 
aont  des  livrea  cabalistiques. 

MAMASSJb;»  ou  ME.NASSl%5-BEN-J0SEPU- 
]lEN-ISRABL,  .rabliiB ,  né  en  Eipag««.yen  l'an 

l6(Î4«  diri;;ca  ,  d^s  l'iige  de  18  nns  ,  la  synagogue 
4*Aaastcrdaiii ,  et  y  «xpliaua  le  TalmuJ  avec  beau 
coup  de  succès.  Plu*  lard  ,  ayant  perdu  sa  fortune 
la  coafiscalioa  ifue  fil  l'inquisiliou  d'Kapagne 
det  bteaa  de  ton  ptea .  il  e'adoBBa  au  «ommeice,, 
jiassa  qucb|.  Icmp»  en  An^U  trne,  où  il  fut  bien  ac- 
cueilli d<-  (^rumwcU,  rivinl  a  AmUcrdam,  et  y 
at.  «B  lO.H)  Uu  a  de  lui  plus.  our.  en  hébreu,  co 
«tpagB«l  et  eu  latin.  Koui  ctteroas  les  principaux  : 
«/ Coneiltadardetyentattticho^Fnacf.  (Amsterd.). 
l632,  in-4  ;  Conciluilor  ,  sii-c  t/.-  Convcnu  '>t,ii  /. 
contm  S.  Scripturœ  ^  »\Jt.^  XmUtitiiàxix  ^  \<j  \s\  s 

(c'est  l'ouT.  precéd.  Iiud.  en  lalÎB  par  D.  Yosaius  ;  i  aasa  MicuBa  BMlifa  , bvbc  cin^  OMBilr.  d«U 

3  aulrc»  pariu  j ,  é<,ril<  s  en  eïpag^ul ,  mais  lr?d.  m  I 
laliu  ,  ont  éiG  imp.  depuis  à  Aiuslerdam,  1681. et] 


dr>  la  !tritchna)t  eaportu|ai<,  4  p^rlîMt  Amilerd.^ 
1 1>)  :> ,  1647,  s  vol.  iB-8  ;  ht  StomumUm  que  comtiemé 

lodo  lu  qtie  foca  itl  Wittrimonio,  etc.  ;  Srphtr  SiS^ 
mntk  Chnnm  (liv.  de  l'Immoiialitc  de  CAme),  ib., 
l(j5a,  \n'l{\d«  B»$nrrtctiomt  morlitorum,  ib.,  i636« 
in«ia  (puD.  auaiics  espagnol,  ib. .  daua  la  roémv 
ann^e);  Spes  ttrm^tÎM  ,  en  espagnol,  ibid.  ,  l65o« 
in-8,  Smyriie,  j6  k}  ,  iii-l2  (irad.  en  bebreu  ,  es 
latin,  en  anglais  cl  in  aliem.)  ;  Pitdfa  gloriosa^ 
etc.  ,  Amsterdam  ,  i(>54  •  in-8  :  on  M  trouve  uft 
abrégé  dans  VHitt.  de»  Jtùft  de  Basnsfe,  3*  édit.  , 
l5  ;  Problemitta  XXX  de  creationr  ,  ibid.,  l635  , 
n  8;  de  Termina  vitef  lib.  Jfl,  il..,  i<>3<);  de  Fra~ 
{(iluuftJiumoMÀ  t  ib.,  164a,  in-8,  publié  auui  ea 
espagnol  «  iB-4  :  Sepher  Feiteh  rnÙm  (graad  lier* 
des  aspeets),  ib.  ,  162S  cl  1678,  io-4  ;  Pefence  «(f 
the  Jews  (défense  des  Juil«) ,  Lond.,  i(>36  et  I707« 
in-8.  Les  autres  dut.  dt  Manatscs  sont  :  une  Btol0 
bébràique  ,  des  Poéêiêâ  •  dce  ifiteoun  %  de*  léMVt 
de  eabtie  et  de  gramotaire. 

MANASSKS  ou  R  ABIU  MENAllKM  de  Tonzano^ 
vivait  dans  cette  ville  d'Italie  à  la  fin  du  16*  S. ,  et 
a  composé  en  hébreu  un  malt»  intit.  Sehte  JadtA  , 
les  deux  mains,  dont  la  prem.  est  appelée  la  matn 
dn  pampre  ,  la  seconde  la  mmn  dit  rot ,  et  cliaquo 
■nain  est  divisée  en  cinq  dotgis  ;  le  3*  et  !•  3*  doiçts 
de  la  main  du  roi ,  ont  «id  ioif.  aépardieBt  à  Ve- 
nise ,  tSçfi ,  in-4  *  1*  "'"^  '**  P'W"'a  Bt  !•  pme. 

doigt  df  la  mairt  du  roi  onl  éli  publiés  d'abord 
Cou3laiiiiuople  ,  puis  a  Venise  ,  1618 ,  et  à  AmstetT' 
lam  ,  i65g,  in-4>  antreai/oifra  ooni  rcetês  ind- 
diia.  Cet  oiav.«  ^«i  bb  peut  dire  milB  ^'aux  Jaife* 
est  un  etamea  eritM|ne  de  l*ddil.  Iiébnli||ie  de  là 
gr.uulc  li  ,  imp.  à  Venise  par  r!<Mn!ierg  MWlW 
currrcliun^  de  Itabbi  J acob-ben-llaiim. 

MAN.VSSblS  ou  MENAUËM-BEN-5ARim,«l 
des  plus  anciens  et  des  plus  célèbres  graramaîrienv 
hébreux  ,  vivait  en  Espagne  vers  1«  lO*  S.  On  con- 
uail  lie  lut  doux  ouv.  restés  MSs.;  le  premier  cet  un* 
lesiqae  qui  porto  tantôt  le  titra  de  Aisrrv  dtt  ~ 
ttmti ,  taisl6l  «dui  da  CampeMiams ,  tanlM 
celui  de  Langue  des  Savons  ,  sur  IrV  dir.  exempt, 
répendua  dans  les  principales  LiLilioth,  de  l'Europe; 
la  aBCBBd  Brt  m—  M^Omse  <t  une  questiom  sur  /« 
cifv  proposée  par  M/U  Itonasch.  Il  t'es 
IrouTa  UB  exempl.  .  peul-dtre  unique  ,  dans  labi- 
bliutbèqur  du  Vatican,  n" 

MATASSES  ou  RABBI-MEiN AHBM  de  Becmnati, 
ville  d'iulie .  où  il  était  ad ,  et  où  il  vivati  desa  \m 
l3«  S. ,  •  laiasd  Iceoue.  suiv.  (en  li<-brea)  :  Sephtf 
Hrtditûiim  (  livre  des  iugemens }  ,  ini  p.  à  Colo|(ae  , 
i538,  in-4  ;  Tachmi  Muvoth  (raisons  des  préceptes), 
CuuslaoUaopla,  1^44 •  *B-tft  Bêla.  idSt  ,  ib«4's 
CisOTMcal.  cmkalistifue  sur  laa  eiB^  liir.  da  Ib  £Be» 
jusqu'au  33''  cliap.  du  Di  utrt  ononie ,  Venise,  l5»5 
et  154s,  in-4,  ^^*%  *>>8(  ,  10-4,  Dublin,  iSgS  , 
in-ful.  (oalged  1«b disr,  ddit  da  eaC  a«T.,  il  est  de  I» 
plus  gr.  rareté ,  patua  qua  loua  l«t  exempl  ont  étd 
soigncaaemenireebeevnét  BtbrAtds  par  l'inqui^tt.;; 
Trtute  des  dix  Sephiroth  ,  reste  MS. 

MA^BY  (riKnaK),  écriv.  «ogl.,  de  la  commun, 
catliol.,  m.  en  1697.  a  ptib.  «alrBaatres  oev.  rstd* 
par  M.  George  Crabb  dans  son  uniu.  lùst.  OrcfMM. 
(Lond.,  1825,  in-4)  ■  ^^eller  to  a  noit-comf»rmi»t 
Mtntsier,  Lpnd.,  i(i;7,  in-4  »  bnrf  and  prmctical 
Discourte  on  abttiaemc*  im  Leut ,  DublsB,  l^Bs* 
in-4  {  o/Cem/estiom  la  «  Lmmffitt  frieH,  Loadrca  , 
itiS^î,  in-.j  ;  l/ie  Considérai,  which  obl'gei  l'rur 
M.inhj-,  dfiin  of  Derry^  to  embrace  fhc  cathol. 
relig.,  itiB^,  i  lc. 

MANCHESTER  (  sir  EdoijAbo  MONTAGU  . 
comte  de),  général  angl.  et  homme  d'état,  né  en 
lù»  i,  iu'grjii  au  parlein.  lorsque  le  nù  Charlc^a  |* 

cul  1  imprudence  da  Taccnser  de  kaote-trabtaMi, 


des  rottinuincs.  Manchester  s'engaçea  alors  au  ser- 
vice, du  p^ricmcnl  ;  c'est  à  lut  4|ue  Cronsvail  fat 
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 ,  -JHe.  TTayanl  nu  enijp4eh«>  Uni d«  r»-  j  rctlr*  i  OitmWri  où  elle  tronra  an  floikTait  fn* 

«tltiU«rDMnngta»K:a«lU,U  l«l  MCM44«kMite-  1  tecteor  dans  le  duc  de  Savoie,  et ,  i  U  a.  d«  c« 
lnlHS«a  mrcvailMsCromwtll,  d«rt  llMtcant-  prince  ,  clll  pa*ta  en  Angleterre  o&  Cbarlts  II  loi 
fdadral.  Depuis  cette  e'poqiic  ,  Manchester  fit  ce  |  Cil  une  pension  de  ^ooo  lir.  sterl.  sur  »a  casselle* 
1*11  f«t  poar  rétablir  U  p»tx  entre  le  roi  et  les  1  Elle  perdit  cette  pension  à  l'tfpoqa*  dt  la  rtfvttlatioa 
tma.  «Énbres.  A  U  MOHtMg^M  de  Charles  !«*,  1  d'Angleterre  qui  donna  la  eonronna  éa  princ«  Gnilr 
il  s'éloigna  des  affaire*  ,  «1  M  MjMmt  à  la  chambre  1  laurae  de  ?îassau-Oraese  ;  mais  le  nouveau  roi  , 
des  pairs  qu'après  la  re^oratlon ,  i  laquelle  il  eon-  I  touché  de  sa  situation ,  lut  auura  on  secours  an- 
tribna  puiaiamment.  Charles  II  l'appela  dans  son  1  nuel  de  aooo  liv.  sterl.,  que  la  duchesse  reçut  jus» 
MSMil,  1«  CMobla  de  favenrt,  et  en  rtfut  dea  |  qu'A  m  mort  arriNoea  i6gg.  On  a  piablié  «oui  J« 
frtmteB  eoMMas  d«  MAitf.  hatà  M— çMetor  I  iiom  la  Jwdieaw  ém  Mawi»  ém  wtÊmolnB  t^l» 
■lourut  en  \^x.  1  K^*  par  I'a])bë  de  St-Ri^al.  Ces  mémoires,  impr. 

XCINELLI  (Anrom)  ,  poite  et  grammai-  1  pour  la  prem.  fuit  en  1675,  ont  paru  de  nouveau 
-#--  ,  ,  .   n        .     A»nt  le  Mélange  curietu'  du  muÛteures  pièet$  «f* 

tribmétê  à  S^vrtmomd ,  tome  S«  et  dans  le  recueil 
dct  etavrefl  de  St-Réal,  tone  6.  Il  a  paru  un  out. 
sous  ce  titre  :  la  Duchesse  d«  Maxmrim,  mémoirtB 
écrits  par  tUê-mémê ,  Paria  ,  t8o8 ,  in>8,  et  %  voL 
in-ia.  Co  m'est  qn'n  ne  rëimpreasion  des  «Ânoîten 


iImi  ,  •<  en  i45a  à  VeUctri  (campsfne  de  Rome  ) , 
Mfrit,  à  rèfodo  st  am,  ■■•  dcoU  daan  celte 
«nie ,  passa  ombH*  ft  Baaie  oft  il  nsla  S  anales , 

yuis  séjourna  dans  quelques  autres  villes  d'Italie, 
el  revint  se  fixer  •  Home  où  il  m.  en  i5o6.  On  a  de 
hu  nn  grand  nombre  d'opuscules  sur  la  grammaire 


et  des  poésies  dont  le  recueil  a  élépnblitf  i  Venise,  I  rédiges  par  St-R^al  ,  et  que  l'on  a  d^figur^s  par 
l4p8-i5o3;  Bâte,  iSoi-i.'îoS;  Milan,  l5o3-l5o6  ;  1  des  additiom  tirées  de  difier 


Venise,  iSi^-iSai  ,  in-^  (toutes  ces  édit.  sont 
I  et  b  fttm.  sai  la  ■asilleuro)  ;  et  quelq.  antres 
I ,  îmtf».  sdpatdMant  «t  dont  la  lisia  «a  trouve 

dans  les  Mémoires  de  Niccron,  t.  38,  ainsi  que  dans 
la  Btblioth.  med.  et  infimtÈ  laLnilatis  de  Fabricius 
avec  lee  additions  de  Mansi ,  tom.  i*'. 

aUtfCUl  (PAin.),  fondai,  da  Faeed.  des  Vmt- 
HtÊt ,  ad  A  Raina  daas  la  t6*  8.,  aa.  ca  i63S ,  élait 

d'une  famille  patricienne.  Il  emlKassa  la  profession 
das  armes,  y  acquit  de  la  réputation ,  quitta  en- 
soilasaa  eaaplos  ea  tfioo,  et  époaaa  Vularia Ca- 
|K>zai.  Ses  noces  furent  célébrées  avec  pompa,  at 
comme  Mancinkj;tait  aimé,  les  beaux-espritafirenl 
beaucoup  de  rrn  a  sa  louange  ;  il  engagea  les  aut. 
Avanie  las  réciter  dans  son  palais,  qui  devint  le 
I  (ia  aafla  »oa*ella  acaa««  dont  les  wamlires 


rentes  sourcM  dont 
quelques-unes  sont  suspectes.  Un  trouve  dans  lea 
OEmru  déStSvrtmoiid ,  plus,  marceaux  qui  con- 
cemaat  la  dadiaïaa  da  Masaria ,  dottt  ce  spirituel 

écrivain  était  le  meilleur  ami.  —  Makcimi  (Marie* 
Anne),  duchesse  de  Bonillon,  ni^e  à  I\ome  en  if^Q, 
saur  des  précédentes  ,  et  la  cadette  des  nièces  da 
cnrdinal  Matarin  ,  épottSt  aa  itifis  Godafroi  de  la 
Toiir-d'Auvergne ,  doc  da  BaaitloB.  Sa  carrière 
fut  plus  heureuse  que  celle  de  Jcut  stcurs.  Par- 
tageant ses  loisirs  entre  la  lecture ,  la  société  d'n« 
petit  aombre  d'amis  choisis,  et  les  pbisirs  de  la 
cour  de  Louis  XIV,  elle  devina  le  talent  du  bon 
Lafontaine  et  fut  sa  première  protectrice;  mais  elle 
montra  moins  de  jugement  et  de  goût  dans  la  prd* 
féreacaqu'ella  accorda  A  Pradon  sur  Ractae.  Lot»* 


qafcn  iw» ,  «aa  chamlira  aedaata  fat  crMe  ^ 

s'appelaient  t'omini  di  bell'  umort ,  d'où  lear  vint  |  la  recherclie  des  auteurs  des  crimes  d'empoisonné- 
4e  nom  d' L'moristi ;  ayant  perdu  sa  femme  après  [  n^ot  (v.  Uri!«  viLticns  et  Vouut),  la  duchesse  da 
asu  d'âne  heureuse  unioa,  Maa^ai  renonça  au  j  Bonillàa  fut  citée  devant  r sUa  BBOTlaiioa  estraor» 
«  ai  rcçnt  Us  ordres  «acrés.L'acndémie  dont  1  dtaaivâ,  ai  ddceiléji  d*aiottf«aai.  païaaaael.  L'ac-> 
il  était  Im  fawlatevr  afa  doré  qne  jusqu'en  1^0.  |  coaation  aa  patlaii  qaa  rar  aaa  avriosltd  ridicule , 

MAIICIIU  (MAttiR>  ,  prtitc-fille  du  fondât,  des  1  trop  commune  è  «altadpoque  ;  mais  la  duchesse 
■aoriatca,  aiuèce  du  card.  Masarin  ,  né  à  Rome  I  s'étant  vaalce  dsaptaiaaalcries  qu'elle  avait  faites  .à 
aa  1639 J,  as.  rasa  171^ ,  avait  épousé  en  i66t  le  I  ses  juges ,  fut  exina  à  Mérac.  KUe  alla  ensuite  M 

Angleterre,  visiter  se  sorar  la  duchesse  de  Mata- 
rin ,  puis  i  Home  pour  y  voir  son  fils  ,  le  pnnce  da 
Turcnne  ,  obtint ,  quelque  temps  après  ce  deraiar 
voraf  a ,  la  permissioa  de  reteaic  A  la  cour  ,  al  sa* 
A  Pans  en  1 7 1  ^.  EUa  avait  fanaé  naa  UUiailiAqaa 

nnmbretise  et  Lien  choiiie  ,  cl  composé  beaucoup 
de  petites  pircei  de  vers  qui  n'ont  point  été  recueil* 
lies  ;  on  ne  connaît  d'elle  qu'un  Rondeau  ,  inaérd 
par  St-Marc  dans  les  Comment,  surhs  CRmifnêdt 
Boilfau  ,  édtt.  da  1747*  <•  5,  p.  pB. 

■MA>CINI  (Jules)  ,  méd.,  né  i  Sienne,  florts- 


prince  Celoaaa,  connétable  da  Manies,  qu'elle 
quitta  pea  d'années  après  ,  i  la  salle  d'une  conche 
péasUa*  et  finit  par  en  oblenir  le  dlrurce.  On  a 
aaaa  aaa  nom  :  Dise»no  mUroâsiM  delÀ»  mHUksiotù 
fi  e  di  mHH  meeiémH  MN'  mum't6^ 

Un  anonvmr  ,i  pu1)l.  :  Mémoires  de 
M.  (M~«  ia  priiireise  Manc  Mancioi) 
Ce/easM  ,  fr.  €)ùnmét.  du  rot  de  Nnples  ,  Cologne  , 
Éê^i^tlk^nAi  anîlaK.  liyj^ (ces  prétendus  mém 
•waaatqi/aa  wiaa  nal  écrit).  S.  Braaiaod  a  pub 
«a  antre  onv.  qni  mérite  plus  de  confiance  :  il  est 
salit.  :  Af^gi» ,  ou  les  VéritiUiles  Mém.  de  Ma- 
KasuiMi ,  coiaséteM*  d»  Colonna  ,  écrUà 


Bomt .  in-A- 


isail  au  i^*  S.  Il  légua  des  sommes  coasidérablaa 
I  ans  écoliers  de  l'anirersîté  de  Sienne  al  oriInsiMa 


Lcyde  ,  1G78  ,  ÎD-ia,  — >  MAMCiai  |  qu'on  en  emploierait  le  montant  à  l'acquisition  de 
(Boeleaec  )  ,  soeur  puînée  de  la  précéd.  et  l'une  I  biens-fonds  ,  dont  le  revenu  annuel  servirait  à  leur 
^e>  plus  belles  femmes  de  son  siècle  ,  née  à  Rome  I  entrelien.  On  a  de  lui  nn  traité  de  Decomtion*  , 
«a  1646,  fot  aaanée  A  Paris  A  l'âge  de  6  a«i,  eti  Vcaise,  l6ot  et  i6a5,  ia-4.  Vor.  las  Codiei  MSt, 
-éUHm  par  Isa  aasa«  du  card.  Masarin  ,  son  aada.  I  «Mfa  Mr.  Nant .  da  S.  MaialK.  p.  sS  et  saiv. 
Elle  rpf.u'j  ,  em  itiSit  le  due  de  La  Mcilleraie  qui  j  MANCIM  (  FnANÇOls  )  ,  peintre  ,  ne  en  1725, 
pnt  alors  le  a»m  at  les  armes  du  Maxano.  I>a  lé-  |  à  Sant-Aogelo-in-Vado  ,  m.  en  fut  élève  da 

de  b  §990*  épouse ,  la  jalousie  et  te  caract.  I  Ch«  Cigaant.  On  cite  de  lui  :  St  Hierre  et  St  Jtmm 
mi  aaBMAraai  ma  praaipta  séparation  I  gmrisêmHt  mm  boitmtx;  VAfpmrUitm  dt  J.~c.  i  st 
Sacoodé  par  ia  dva  da  Vavars,  son  |  Pierrt.  Il  a  lieaveottp.ltavailU  pour  les  galérien 
Jrcre  ,  lIortco!i>  s'eafuit  (16G8)  en  Italie,  où  elle  I  étrangères,  dans  lesqaaUat  CStima  SBriOTtt  Mt 
comptas!  trouver  un  asilo  A  Rome  auprès  de  sa  soRur  I  tableaux  d'histoire. 
liaaaadiaUeColooaa.  Hait,  latfaitaaraas  quel  le  MA^CINI.  V.  Niwkrou. 
■sait  étast  époisées  ,  elle  repassa  ea  France,  afin  I  MA^C1NUS  (Hostilil's)  ,  eonstil  l'an  i38  avant 
de  soUiciier  une  pension  sur  les  grands  bieiïs  qu'elle  I  J.-C.,  et  lirut.  de  Caipuroius  Pison  en  Afrique  Tan 


a« ait  apportés  à  son  mari.  Louis  XIV,  qu'elle  sut 
-âniémscr  aa  aa  Csraart  lui  fit  allouer  sur  sa  dot 
.'Wia  peaiiaa  aaaaane  da  s4.ooo  Ur^  •(  iSsOCO  fr. 

t  comptant  pou  r  1rs  fraii  de  son  rcluur  â  Rome. 


t4o 


fut  envoyé  en  £»pagnc  contre  les  Nuntanlias 
à  U  tête  de  3u,ouO  hommes  ,  et  «  malgré  la  supé- 
riorité du  nombre,  se  laissa  battra  par  «a  corps  de 
4.000  ennemis.  Il  n'échappa  mAme  à  ucc  luine  i«- 
.^fÛê^iUU  MU*  dera*  vUio  f ca  Uo  Utofê  9frU  1 M  [  Ul«  fWi  It  ^^fHL^lïH^*       koalcuM.  J^Aïf  l»jd' 


UKSÙ 


( 


Mkm 


\èê  confirmer  le  tniié ,  et ,  en  fe1>rogeant 
]•  conycniion  .  livra  MaociDai  pied»  et  jpo«B|«  liée 
aux  f  nneniis.  CciiK»ci ,  loin  de  l'exyoêér  *ax  tor- 
tnrvs  ,  le  renvovèrcnt  fiin  ol  latifà  Borne. 

.  MÀIiCO-CAPAG  «  SDodtl.  el  prena.  inca  de  Vem- 
flra  én  Véimt ,  rfcoH  «  iM.trtdUioot  de  ce 

pays  ,  quelques  pcuplailrs  sauvas^!  iur  les  lordï 
«lu  lac  de  Cueco  ,  leur  persuada  qu'il  était  tils  du 
fcWl  t  ci  tnj^fi  tW  M  terre,  ainti  que  la  reioe 
6«jft-Oc«lb  ,  M  Mw  «c  cea  rffama»  poHr  candr* 
l«f  boflimM  hom  •(  krarras.  A  Inar  toÎs  let 
homme*  rtfpandui  dm»  les  forêts  te  ra<sem1i!»-renL 
if  aaco  !«•  ijutruiait  cl  lee  civiliaa  ;  il  abolit  Ici  la- 
«rMoM  ImoMiM,  apprit  •  tMMijcU  4  «aorcr  ioté- 
rieurrment ,  comme  un  Dieu  suprême  mai*  in- 
connu ,  /e  grand  PachMCamac  ,  c'eU-è-diro  l'âme 
OO  l«  aoutien  de  l'univers  .  et  à  offrir  eate'rifurein. 

|ca««  Soleil.  Il  liâlit  la  Tille  de  Cwaco, 
«!•  «ilfefee ,  pariagee  l«fl  IVruvîen*  en 
plu*  tribus,  et  préposa  d<'i  cliefs  ou  Citrncas ,  qui 
•tai«alteslieu:eaaoi.  Seulant  ses  lorco  diminuer, 
U  dit  qu'il  allait  reposer  auprie  du  Soleil  ton  pr>rc. 
JUdia-Ioca ,  son  fils  alod,  luiaaeeëd».— Uaiico  JJ, 
tb  d'Huaaa-Capac  ,  FrAr*  d*flaaaetr,  devint  l'ant- 
qup  rtpoir  de  U  race  des  Incas  .  par  le  meurtre  de 
frire,  ei  la  mort  d'Atiliualpa ,  coodanme'  ca 
l533  par  Pisarra.  Maneo  ,  à  la  léle  des  Indiens  , 
défendit  Cuico  contre  les  Eepagouls,  et  se  réfugia 
•Dsuitedaas  les  niontagnrs  :  il  cooseatit  à  recevoir 
de  Pisarre  la  couronne  de  ses  ancêtres;  mais,  n'a- 
yant pu  obtenir  d'être  rétabli  dans  tous  set  droits  , 
«I M  voyant  prisonnier  dnnt     capital*,  il  «n  «or- 
lilpar  une  ru»e  en  iSS!»',  elrrvint  r.n«ii>'^cr  ;  il  eût 
fdossi  è  s'en  emparer  sans  i'jrnvrc  d'Almagru,  à 
ktIttd'ttacarM de  troupes.  Ce  capiiame  lui  ayant 
yrapÎMrf  de  s«  liguer  avae  lui  conte*  Pttarrc ,  il  le 
rcAiia  ,  et  dit  :  «  J'ai  pns  laa  armes 'poorrveouTrer 
mei  ilroil»  et  rendre  la  liherlc  aux  Pt-ruriens  ,  et 
Bon  pour  protéger  les  vils  desseins  d'un  u»urpjtctir 
•Mrtte  vn  Mire  ».  Mancn  licencia  ensuite  ses  trou- 
pes ,  et  se  retira  à  Vdiapampa ,  au  milieu  des 
Andes  .  où  il  lut  aasaseiné  par  un  Espagnol  auquel 
il  avait  donné  asile.  Il  laissa  deux  HIs  •|ac  In  Kt- 
pigaaU  firent  pr'rir.  Ainsi  fiait  l«  race  des  laças  , 
apria  aeair  réf  né  ^>o  aa«  an  PMmi. 

MANGUSUS  (Jusirn)  ,  médecin  ,  né  à  Palerme 
en  1598  ,  m.  en  ifyjt  ,  iorma  des  élèves  dont  la  ré- 
pntation  fit  honneur  è  la  Sicile.  On  •  de  lui  lee 
one.  aniv.  t  rfe  tetumU  attiU  5t€lM»nt  te  ommUm 
ftbnbua  miMiÊit  H  ewrft  pettUttHifnis .  pntstrlim 
4m  fpidtmité  f*hrt  ijum  Panorminn  in,-, tut  anno 
|647«  Pelermi» ,  \6'iO  .  in-4  ;  de  coiumùorwn  Ile- 
irmrtmUome  ,  il>id.,  i65o,in^> 

MANDAJOHS  (Jean-Pimbi  DES  OURS  de) , 
bistor.,  né  en  1679,  à  Alais  ,  m.  dans  la  même  ville 
aa  f<at  admis  en  171a,  comme  élève  ,  ■  l'aca- 

Jdmie  des  inscript. ,  devint  aiaocid,  an  l^tS  ,  olt- 
tint  presque  aussitdt  la  vét^nee,  cl  m.  en  1747. 
On  a  de  lui  :  Histoire  criCu/ne  île  la  Gaule  nar-  j 
éonnist  s  Pans,  1733,  in>ia;  des  m«moinc(  dani 
la  fieciteil  dè  Pmcmd.  des  inêcr.  t  et  des  B^ftrxions 
tmriifs  dittH.  klêtor.  et  géogr.  skr  l'éimt  d*  t'mm' 
eienne  Gaulé,  dans  le  Jintmal  des  Smnutt,  mai 
1712.  Djn»  *a  jeunesse  il  avait  cultiM-  la  poésie  .  cl 
compose  drlramn  valtt  dt  deux  mtttins ,  et  l'im- 
prontplmdêtnmet,  |>eiites  piècca  de  fb^Alfa  ouitliéea 
aiijourd'liui.  On  lui  doit  l'injrnplion  pour  la  ïtalue 
érigée  à  Louii  XIV,  par  les  Klali  ite  LangucJoc 
(tMd«viC0  MagHO  pest  morlem).  Son  r/o^r ,  par 
Fréret,  ae  trouve  dans  le  ree.  de  VJcnd.  des  Jns- 
ertfthentt  t.  ai.  p.  sSo.  —  Louii  de  MAitoJisoas , 

père  du  préréd.,  m.  vtn  1716  ,  l.aiMi-péntn al  .lu  ! 
aooité  d'Alais,  a  lai'>sé  1rs  oitv.  sniv.  qui  décrient 
«MlMsainicd'eaprii  mnit  trrs-paradoaal  :  Nutn'elUs 
Dérottverles  sur  l'ttal  de  l'ancienne  Gaitl»  du 
temps  de  César,  Paris  ,  l6(/>,  in- ta  ;  Ectaireistem. 
$ur  Im.  disputa  d'/4Use  [Jlrsia) ,  t  ir.,  Am^uuh  , 


sans  date  ;  éi  Jtomrfhi  Mêom.  Mr>  43Mm  allMl 
Awffpaijt,  ia-iL  , 

MAllDAIt  (JKA*-FBAirçot5) ,  oratorien  ,  né  en 
17.12,  à  M.intici  piùi  de  Pooioise  ,  professa  d'aboril 
les  humauilésau  eoUcfe  de  Juilljr,  entra  tnaoila 
daaa  léa  ardrca  aacréa ,  a^aeqail  qaelqna  rtfpafntia* 

eomme prédicateur  ,  devint  supérieur  du  séminaire 
dp  vSt-Magluire  ,  puis  supérieur  da  mèmtt  collège 
où  il  avait  professé.  Jl  hahiuit  la  maison  de  re- 
traite dca  oraloriena  à  Paris  «  ioraqna  cette  congrd- 
fBlioa  §nt  abolie  en  179».  La  P.  Mnndar  passa  à 
cette  époque  m  Anslrieiro,  revint  en  France  lora 
de  réiabluieinriu  du  gonvrroeraent  Constalaire.,  et 
à  Paris  en  i8o3.  On  a  de  lui  t  na  fmsvgj'rjqw» 


m 


de  M  J^ttiis ,  177a,  io-4 ,  trad.  en  espagnol  ;  plus 
sermont  ;  un  Ftirave  à  In  grande  ekartreute  ,  ca 
vcts,  impr.  tn  1782,  avec  Une  traduet.  lal.  du  P. 
Viel  ;  un  cantufM  en  vers  ietwa  ,  è  l'osage  dm  «a» 
fans  qui  se  destsneatl  la  prem.  cnmnMia» — Itiabala 
iMniii'p'  ÎM  wD  \i\y  connu  sont  le  nom  de  Théi^phite, 
p.ii  tiJl  du  precnl.,  né  à  Marinei  (  Seinr-«l-Oi««^ 
en  1759,  s'est  distingué  ,  durant  les  trtiublea dala 
rrvi.lution ,  par  ràafluence au'uas  voi»  de  tonncrrn 
et  quelque  faeilittf  omimre  lui  donnaient  dans  lee 
SOI  ii'i.  ,  |>opu!.iiirs.  Ré puMirain  par  caractère  ,  il 
ue  parucipa  «aucun  drsescésdc  cette  époque  | 
entre  aatrrt  rircunktancee,  vicc^présidenf  tfe  la 
section  du  Templi-  lors  des  matsacres  de  seplcnih. 
1783  ,  il  conseilla  avec  force  des  mesures  propies  à 
arrêter  ro  torrent  de  san^  ,  qui  ,  duait»i|  ,  SoasUa» 

rait  à  jamais  la  avm  fmasais.  Maadar  caaaça  mm 
1793  l'emploi  da  camwlaaaire  aatiaaal  da  pas* 

vtiir  exécutif;  depuis  il  vécut  dans  un  état  voisin 
(le  riucligence,  n'ayant  rechercl^auc.  place  soua 
le  gouvcrnem.  impérial,  dont  il  jm>resaaU  oevar^ 
temeat  la  baioe  ;  celte  derû*  ciacunstance  lus  md^ 
riu,  en  t8«4,  d'4ue  présealéi  Pvmp.  Ale«andr«, 
Il  v*K  m.  en  1823.  Parmi  ses  écrits  ,  nons  cileroos  s 
le  Génie  des  .Siècles^  *794*  >a-«^t  noue.  édit.  IT^S, 
in-8  ;  et  1rs  oifvr.  suiv.  IiÎmI.  dc  Faaflair  :  ^<>y«p| 
de /y.  Cora  en  Snisse  ^  etc.,  1790,  3  vol.  ia-8; 
y^ynge  au  pojrs  des  Hoitentats ,  par  IK.  Pater» 
son,  etc.,  1791  ,  iii-8  ;  de  la  Sonveraimeté  dn  peu^ 


plm  et  de  i'Excellemce  d'um  état  Ukm  ,  , 
Amm  ,  etc.,  1 791 ,  a  val.  in-'9  ;  f^vy.  mm  wmimmr  ém 

l'Inde  p  rr  terre  .  rt-  .,  pctr  Th.  Howel ,  etc.,  f7Qf>, 
in-^.  i  béopUiie  Mandar  a  également  eu  part  à  ia 
Inidnct.  da  im  Bescnption  de  ff/indosiéin ,  pur 
Mcancl  ;  il  a  c«  antre  laissé  deua  ouv.inédits  ;  l'un 
eal  te  Fkmre  éêt  rois ,  poAme  «n  16  livrée  ,  dont 
l'impression  fut  défendue  en  lijiM). 

MANDAT  (▲nt.^kah  GAJLLlOTaa),  né  i 
Paris  en  'i^If ,  êammaadaif  It  fside  naiioMde  p»> 
risienne  eu  1793;  peu  de  jours  avant  le  10  aoâl ,  U 
fut  requis  par  le  département  de  Pans  «le  faire 
augmenter  le  nombre  des  tronpes  <pii  devaient 
ganler  le  roi ,  et  le  maire  Pélton  y  joigait  i'«*Érv 
écrit  de  repousser  la  farte  par  la  Jhirr%  MauilK  lî 
sr«  prLp.ir;i! ifi  en  conséquence.  Mais  cet  ordre 
écrit  iti(]uielait  Ici  f^ctieuK  :  la  mort  de  llaiidAt 
fut  résolue  |)Our  ressaisir  celte  pièce  importante.  La 
nouaelle  mnnieipatilé  ordonna  le  10  ,  dea  U  Mm  ta 
du  jour,  à  Mandat ,  de  se  rendre  de  suite  é  l'bèteK 
do  \ilKv  11  parlil  a' cuii)pag;né  li'un  seul  aide-«Je-> 
camp.  Au  mumeoi  où  le  conseil  ordonnait  aa  dd 
feniioo  ,  un  coup  de  pistolet  ta  VMi%rM,  «t  nooi 
corp«  fut  jeté  i  la  ri»ière.  —  Scn  n'-vru  ,  Etiennn- 
Martial  baron  do  Mandat,  né  an  cKùti'ju  de  NeuBllj 
prêt  Brienne  en  1770 ,  n'était  A^é  que  de  18  asm 
lors  de  l'émigration  ;  il  aervit  daa»  les  pajs  étraar» 
gers  ,  et  reçut  un  coup  dc  aabra  Ira  «Isage ,  d'atk  il 
fut  .ippolé  U  Biilnfrë.  l'tatit  ensuite  rwenn  ««1 
l-'rance  pour  servir  dans  les  troupes  rondes  de  In 
Vendée,  il  fut  pria  Isa  armcs  è  la  nain  en  r?*)^  , 
et  fusillé  à  Carn.  —  Sa  soHir  ,  mariée  à  M  Vti<>- 
msfsio  de  Rienville  ,  comparut  en  juin  171^,  au 
trilm.  .1!  rrvululioonaire  de  Paris;  r  ouquicr-TiA« 

vUic  <Ut  aluwf  { •  11  a'/  a  ma  «aaifi  k  ciicyaM*, 


kAND  (  iSSg  ) 

fui»  elle  a^iPMO*  H&toat  ;  !•  e«Bclat  k  la  mort  ». 

MA5DELOT  (Mabie  lIvMnrrTr  DUCTEUIL 
SA.I^TIi-CROfX  ,  haroaoe  de  J  nf-o  à  Lyon  en 
17S3,  «t  morte  en  1821  h  Ciuloup  vtà*  Monllucl 

iài«a«),  a  rullivé  la  po/éie  atec  quclq.  siicc<<i>.  On 
ni  «loîl  î  toitirt  champ  ftres,  ou  Recuei/ Je.  pnesies 
^  gitives^  T.jOB,  l8t  I,  ia-8  ;  Eton  d'un  ccrur  n>^  a 


ile,  epttsc.  poettçtte,  par  mad.  la  haronne  de 
Jf"",  Pfrit  «  l8t/(  ,  in-8.  M.  LatiouÎM*  a  pub.  une 
tfog'raphle  de  M«='  MarxU'Iol  Jin^  \e  Joté'rnnl  tinte- 
titAi'jne  de  Cnslrtnau  /arj  ,  2"  .iniiee,  n»  5,  p.  5^. 

MA-JN'DELSLO  (  Jea»  -  Ai,Df  b  r  cU),  «oyagtur 
J[fcm»»  té  «B  1616  dans  le  Macklanboorg  ,  aiHvil  tm 
nSB  ««te  ambMpJa  eavovéia  «n  ftanî»  et  en'Pene 

parle  3iic  «^c  TloUlein-GoUorp  ,  et  passa  cnsiiiti? 
dans  In  Iodes.  De  retour  en  Eurupe,  il  entra  cuajine 
capîr.  è*o»  l9ré§iÊ».  de  cavalerie  de  HanUiu  ,  au 
ftervice  da  rVmit  «l  a»,  à  Paria  •n.tjM.  CJae  lel< 
If*  ^uTil  urdi  ttÂ»  ée  Siirale  è  Uttana* ,  secret. 
3e  l'jrn!ij>»ai^e  dont  m^us  \  rnons  dp  parler  ,  a  éii' 
boUtée  eu  allcni.  par  ce  dernier  :  Lettre  U0  J.~.A. 
9tlÊimdt/tfo,  écrite. à  Olêanus,  «n  itSQtturson 
veyagê  des  Indes  orientales ,  etvee  une  notice  luc- 
riitcte  sur  Pétat  actuel  de  la  Chine,  «le.,  Strswig  , 
I  To!.  in  fiil.  ,  trad.  en  franç.  par  "\Vicqiie- 
fort  avec  des  addit.  roiimics  sar  i'autrtir ,  Paris  , 

f6Ss»  1  vol.  iii-4;  i065,  a  toi.  îa-4  ;  Amjt.,  ijJj, 

jl  TOI.  io-fol.,  Cg. 

MAPfDER  (  C!iAlit,r.S  van  peintre  ,  liiilor,  et 
^o2i«  flattomad  ,  ne  a  Meulelicke  ,  prè^i  Courtraif  en 

lâfS,  BB.  à  Amaterdam  ea  i<(o6,  •  Uis<d  coaune 
^Atw  ,  Mire  aatraa  eoittt>oaUion^  :  diùm  ef  Èi^ 

dam  te  paradis  terrestre  ;  te  PJfiigf  ;  fa  Pnfnon 
de  J.-C.  en  laLaM.  \  une  Feta  Jlamande  ;  St-Jcan 
dans  le  désert  ;  te  TortémM  âe  croix  ;  Jacob  et 
r^domtlon  des  làafes  i  comme  ^crtTaia,  b  Fis 
des  petite  ttnHuis  et  flamands  ;  la  Ttâêuetion 
des  poimes  (TFftmii'rr  :  fe  Snuveatt-l^onJe ,  la 
Maison  de  Van  \  les  Métamorphoses  d^ Ovide ,  et 
enfin  la,  Lyrt  Â  ÙmHâ,  80a  81a  Clurlea  cnl- 
tiia  la  peinture  comme  »9U  fètt ,  tttttt  «Itacbc  à 
ta  coar  de  Danemarck.  '  * 

MANDEVII  LF.  (.ftANdc),  en  fTagno- 
^siUanut  ou  MagdovUlattus  ,  chevalier  angtais  ,  ne 
%  S^AIbaat ,  vcn  tSdbt  «nitta  «on  pays  ro  iS?.;  , 
Iraver^j  !.i  Fnnce,  se  rendit  4  la  Terre-Sainte  ,  ser- 
vi! Je  iutidaa  d'FgypM ,  Vovagea  dans  presque 
toale  l'Asie,  et  spjoiiraa  pend.  Sans  dans  la  ville 
«la  Ca«bolii  (Pé-kipg).  iCafio,  aprea  53  ao«  d'area- 
tarea  iacpa^Uea,  n  revit  ta  nalrie  oA  il  dleriTil  la 

Relation  de  se"»  voy.  dcdir'e  à'KJ'ni.ird  TÎT  :  quiltanl 
une  seconde  fuis  i'Anglett-rrc  ,  il  \i>iia  la  France  et 
iai  ftja^lha  ,  «im.  i  Liège  en  1372.  Ou  croit  quM 


 , — ^  ivajTMa  dm»  lai  iroia  ianmea  latine  , 

llraafaîsc  al  aaffSfaa.  tm  yMiotMtyn*  de  Berne  «n 
j»oi»èdr  uoMS.en  vieux  français  ;  îl  en  existe  plus, 
en  ar  gl«i«,  et  celai  de  la  l<il)liulli.  Cuttooienne  pis«e 

fuur  le  meilleur.  C'est  sur  ce  deraler  <[u*a  M  faite 
édtt.  de  Loodrea,  Ij^t'  aj'siit  p<>^r  titre  :  the 
l^ùUige andtravaiXeo/Stryonn  Mànflevîlte,  Knifr'it. 
aie.  Pîelro  de  Cornero  a  pulili»-,  d'j[irè»  un  MS. 
latia  ,  la  tradatl.  italienne  de  ce  voyage,  Milan  , 
t^Sb,  ia-4tMa  titre  et  lans  p.ij^inatiun.  L'édtl. 
lat.  da  mfrt'.f  otivr.,  s-n?  (iafc  ,  km»  rr'rl.imcj  et 
aaos  pajinal  on  iii-ij  ,  (  >f>in  <e  liire  ;  Ittncrui ins 
à  terré  JngUa  în  paires  Jf^cmsatjrmitaHas  t  carac- 
Uroa  fotbînoO  •  panti  être  du  mêaia  laaaM,  Pur- 
dkat  a  paMil  mtraîi  de'Poorr.'dà  ftandevnie, 
ef  Bergrron  a  traduit  <■<"!  «•\1rait  rn  français  puiir  sa 
CoUection  de  vojrages  ,  pi  incipalem .  J mis  en  /lue 
fLa  Biqra,  f735.  S  t.  îA-^)*  P"^-  P^i'  *'^'>  «It  i*  Aa. 
Il  eaiata  auad  gloa.  Iradaat.  /ifleia.  da  UandatiUe , 
ffonf  oSe  frfa- complète. 

MANDEViLTJ-:  :î;n.sAr.D  Jo)  ,<'c!:v.  :u!^\>;,, 

ne  a  Dortj  ea  Hyllande  vers  \^0,,  01.  à  L>Oudri>s 
•a  1733  «  nerpa  ^'aliord  la  prolÔM.  da  ladJ.  a«sea 
'    it;  Mil  I  yn%9!»alL  au  oonmîMaocai  da 


HAND 

t  philoêonbie  et  da  la  Htl^ntord^ 

en  pnbiiant  des  écrits  06  l'aa 


iranç.  y  oni  poise  leun  principes  ;  ,  irati.  en  i 
par  Bertrand  ,  Amsterdam ,  174'' 1  4  y^^' 
l75o,  4  ▼ol*  în-12;  Itecherches  sur  t'origir 
l  honntur  ^  et  sur  l'utilité  du  christianisme  d<. 


aoa  art  eallaa  da  la 

il  te  (It  ennaattre 

tr.iuve  ,  avtv  pi  nséi-i  Imh'S  rl  quelqur-rol'i  même 
justes  ,  des  principes  erronés  et  une  tendance  gé- 
nérale i  corrompre  fa  morale  pubHirae.  Ses  outi*., 
tous  écrits  ea  and.,  sotit  i  la  Fiergé  démasqitéê 
(yir^in  unmatkea)^  ou  Pidlogtie'enlre  une  vieitft 
fttle  et  sa  mère  ,  sur  Pamour ,  le  mariage ,  eta.i 
Londres,  1^0^;  Traité  des  affèctuuu  nrjtoeà^ 
driaques  M  hystériques  ,  1711  ;  /a  Jlkremr  Alirt» 
diinn^intr  ,  ou  les  Fripons  dt^mus  honnêtes  grrs  , 
poAtne ,  17 tij .  r^inip.  avec  une  espèce  de  comiurn» 
tsire,  en  1723,  in-8,  jou»  ce  titré:  tm  Fnble  de^ 
abeiité»  (tbe  Fable  of  tbe  bees),  w  ies  Fict$ 
^rfvA  foHt  fa  prospérité pubUt/ue ,  suivi  d*an  EséeS 
sur  fil  chanté  et  Iri  écoles  de  chanté ,  et  de  Jte- 
cheiiliei  sur  t  t  nature  Je  la  société  (cet  ouv.  fut 
dénoncé  i  la  cour  du  P  me  du  roi,  et  attaqué  pa( 
ploa.  écriv.  ;  et  Maadaville  j  ajouta,  en  1728,  um 
S*  vol.  pour  mieux  divetopper  son  système  :  un^ 
luiuvi-IIi!  cMit.  fut  piililite  fi)  1806,  avec  une  apo- 
logie ou  l'oo  essaie  de  prouver  que  les  économiilef 
franç.' y  ont  puisé  leun  principes)  ,  trad.  en  franf» 

-8  »  et 
origine  dn 

ans  tu 

/>uerre ,  Londres ,  1732  (c'ast  la  contre-partie  df 
Vonv.  prieddaftt  :  l*aut.  y  aovitant  que  la  vertu  aat 

plus  propre  que  le  vice  i  procurer  le  bonbeur  gê- 
nerai de  la  société )  ;  Penteés  hbret  sur  la  reLgiva. 
et  sur  le  bonheur  de  la  natiom^  IJ^Î  trtd.  t^igf 
par  van  Kffen.  1993 ,  W-  (2. 

MATVDOff  tOB.  T.  tirsiiitii. 

^I  VNDn.^IO  CPr.osrt  K),  liilé'r.it.  et  biograpbà 
italien  ,  ne'  a  Rume  vers  le  milieu  du  17*  S,, 
vert  17(10  daas  on       peu  avancé ,  est  auteur  dcf 
onvr.  tolv.  j  Qeuttu^  m  êmimÊd  ^  Pjbttm*  t  1670, 
10*9;  (  e'atî  un* ree.Vre  roo  Inîgia.  on  problèmes  ;  ; 

VlnnoCtlttétrionfiinir.,tien'ico  irait  en  unento,\Som9^ 
it>-(>  .  in-l2  ;  /' /</t«/  ç<j/i/e,  tragédie  ,  ibid.,  id.  ; 
Blhlioth.  romiina ,  seu  romnnor.  scriptontm  Cen^ 
tur.œ  -T.  î!i  ,  1682-92  ,  2  vol.  in-4  »  Rome,  l^'36, 
ih-4  ;  €>ls(r/îv  iVi  y»y  mnxim.  c%rist.  orbis ponl'J!- 
cum  archiiitres  sj  eclanJos  prabet,  iLid.,  l6^, 
ia-4  ;  Cilalogo  d'autori  che  haano  detto^in  ttuC0 
rtpere  fpe'ttanti  tB  giuhHho  dttP  mmo  «Ml»  «  fttd*» 
I70O,  io-l'î. 

^  MANDRILLON  (Jo.sepk)  ,  litlérat.,  né  en  1743 
a  Boui-g-en -Dressa  ,  fut  destiné  par  ses  parens  à 
suivra  ta  carriire  du  coouDerca»  V4^«|ea  ea  Amtf* 
rique  ,  sa  lïia  eoraile'  i  Amteirdam  ,  et  partage^ 

ses  li)i>irs  enlrr  It  s  aifilri-s  t  utn mcrriales  et  l'élude^ 
DtM  i^.$cu.isitias  politiques  a^aul  éclaté  en  Qullaude, 
il  e'crivit  dans  le  rens  des  aovat. ,  adopta  les  prin- 
cipes da  la  r/volitt.  fraaf./  revint  ru  Fraacc,  fal 
atrêt^  et  eoodama^  I  mort  en  i7ç>4  ,  comme  pro- 
venu de  Correspond unee  avec  le  duc  de  Pi  uu^wick. 
Ou  cilc  de  lui  :  le  Fvrageur  américain  ,  etc.,  Am- 
sterdam ,  t;83,  ia  8  (cet ouv.  eat  trad.  de  l'augl.); 
te  Spectateur  nmérirain  ,  eic,  il.id.,  I784.  'O-o  ; 
Broxclloi ,  1785,  1795,  in-8;  Fragmens  de  liltera- 
(lire  et  de pouii//ue  ,  ttiivii  d'un  ^'oynge  à  Berlin^ 
ibid.,  17^4;  Pans,  IjS^,  io^j  FatUM paii ioUmutl^ 

Bruxelles ,  178g ,  in>8  ;  ^feat.  pour  iirtrir  à  ràiti. 

Je  la  rcvi)!n:inn  r/i  s  Pitii>inces-Unies,  en  1787, 
Paris,  1791  ,  iii-S.  On  trouve  dans  plusieurs  de  ces 
ouvr.  des  observ.it.  juilicicunci  ,  et  UB  esprit  da 

moddralioa  ^ui  fut  saus  douta  la  caitM.pBacifMla 
da  SB  condamnalîoa  par  la  Irifc.  rdvidaliooBaira. 

M AM>RIN  (Ixii  IS)  ,  fameux  contrebandier  ,  nd 
à  Sl-Ltienne  de  St-Geuire  en  Uaupliioé  ,  était  fiit 
d'un  niardcbal  ferrant  ;  il  ambrassa  fort  jauoa  W 
pnrii  des  armes  et  déserta;  puis s'tflaat associé 5pal^ 
qu(?s  lionimcs  (félermin^  ,  il  se  mit  à  faire  la  coo* 
tri.li.mnc  en  l".'-^.  D.veiiu  chef  d'uuc  trouve  asscs 
considérable  ,  il  .it(ai|iia  a  main^rmée  les  emp^lefé# 
daa  fermes,  le^  dispersa,  et  if  rtbaocba  daôalâp 
moalagoas  ou  Dauf  hiad  j  il  «m  ta  f  laip  joor  atU; 
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qaer  Bcaune  et  Âulnn  ,  y  forcer  les  prïioni  pour 
racruUr  bande  ,  et  piller  le»  leccreur»  dei  fcr- 
MM.  Trahi  par  nae  Tomme  ,  il  fut  pris  «a  cbiteau 
diÊ  Rocheforl ,  conduit  à  Valence  ,  et  condamoé  i 
la  Toae  le  a6  mai  1755.  La  Giange  (de  Muotpellirr) 
B  compote  ia  Mort  dt  Mandrin  ,  tragédie  ,  Ii'anci , 
1755,  iB-ia  i  et  Chopia  fil  r«prrfMnl«r  la  wàémt  an- 
Me  Màmirim  pris  «  coMidic  «a  «n  aetc.  Oa  t  m- 
corela  Fie  de  Mandrin  ,  par  l'abh^  Regicv,  Pjri»  . 
1^55  ,  in- 13  ,  une  autre  vie  du  même  ,  par  Terrier 
wClëron,  Dùlc,  i'.'»"»,  in-12,  aouT.  r^impr.  ia-l8, 
•t  trad.  en  ital.  par  l'abbé  Chiali.Veoiae,  ivf9 i 
ta  Mandrinade ,  etc.  (  par  l'abbé  Régler  ) ,  Sainl* 
Geoire  ,  1  jS  î  ,  ia-8  ;  Précis  de  la  de  L.  3ftin- 
dri^t  io>4  de  4  p>g-  i  Oraison  funèbre  de  mtstire 
X.  âKaMbvn,  etc.,  Lyon  ,  ia-4<  daSpagM  terminée 
par  ODe  complainte  ;  enRn  deux  pamplileli  dirigé» 
contre  Ivs  fermier*  -  gënérauiL  ,  ayant  pour  titre  : 
Testament  politique  de  L.  Mandrin  (par  Goudar)  , 
7*  édàt.,  Genève ,  1756,  io-8  ;  et  Asuttrg»  dtt  Tei- 
ttumtHt politique  de  Mandrin^  «te,  d«d.  «ttK  tflaii- 
g<a<raux ,  1789  ,  in-8  ,  de  6a  pag.  L'année  182Ô  a 
TU  paraîtra  un  mélodr.  de  Mandnn  par  MM.  Ben- 
jamin rt  Etienne  Arago. 

MANES  ou  MANY .  «tflèbn  btfràianpie  ,  fonda- 
ftar  de  pa  lecle  des  Ûanichéems ,  naquit  en  Perte 
Ver»  le  comnicnccmcnt  du  3*  S.  ,  fl  port*  d'aluirJ 
1«  nom  de  Gubricui.  £>cUTa  dès  l'âge  de  icpl  an» 
•d'nna  Teuve  fort  riche  de  Cléaiplion  «  il  l'inléreMa 
au  point  qu'elle  le  fit  élcTpr  avec  soin  ,  l'aiTrancliil 
cl  lui  Irgua  tous  «ea  bieni.  Il  était  chrétien  et  même, 
dit-on  .  exerçait  l«t  fbnct.  sacerdotales  dans  l'Ali- 
waa  et  la  KboaMalaa  aciael  :  niaU  il  aa  larda  pat  k 
Modifiar  \m  4oalriaM  de  FJBcliaa  d^apria  celles  d  e 
Térébinllie  el  de  Scytliianus  set  auteurs  favoris.  Il 
commença  •dogma\i»er  siirla  Gndu  règncdeSbab- 

Ïour  I"  (Sapor)  ,  pub.  un  Ihrra  qu'il  prétendait 
tva  dMceadu  du  eisd  «  d  «avoja  dousa  disctplet 
vdpaadv*  tea  «rreara  daai  f Egypte ,  Tlnde  et  la 

Cbine.  Le  roi  même  cul  la  fitiblrste  Je  se  ranger 
août  les  banniirei  de  Manès  et  d*cmbras»er  les  pnu- 
dpes  de  la  nouvelle  secte  ;  mais  bientôt  il  abjura  la 
■oavalle  doctrine  et  devint  un  des  plus  ardcns  en- 
BetaU  de  son  auteur,  parce  que  ,  dit-on  ,  celui-ci 
œalgic  ses  coniijis^nnces  en  médecine  n'avait  pu 
arracher  à  la  mort  un  de*  fils  du  prince.  C'est  ici 
I»  IsM  da  rtiaanfaar  qualsa  diicîplaa  d«  Maaèa  at- 
tribuent à  Irur  maître  un  talent  transcendant  toit 
dans  la  médecine  ,  soit  dans  la  peinture  et  la  sculp- 
ture. L'hérésiarque  contraint  de  fuir  erra  dans  le 
Tockaataa ,  riadoataa  «t  l'cmpira  ehiaoidS,  el  se  n- 
tira  an  aa  «atier  daaa  aaa  caveraa  iaeoaauc^ot]!  il 
•fait  porté  des  vivres.  Se»  partisans  cniicnt  que 
pendant  ce  temps  il  avait  été  enlevé  au  end  et  avait 
eu  une  coavOHliMI  «vacDiau.  Comae témoignage 
.de  cctia  loagaa  entrevue  il  leur  prétenta  une  plan- 
che sur  laquella  il  avait  tracé  des  figures  extraordi- 
naires et  qu'il  prétendait  avoir  apportée  du  ciel. 
Scbahnour  étaat  ai.,  Bonuoiu  I'',  Ma  aaccwsaur, 
nppela  Maaès  «■  JNnm ,  le  conhla  de  bieaa  et  fit 
lifttir  pour  lui  un  château  dant  le  Syistan.  Au  com- 
ble de  la  gloire  et  des  honneurs  sous  ce  règne  ,  Ma* 
nés  eut  pourtant  le  déplailird«««*Toir  vaincre  par 
l'éf  4qae  Archélaai  i  fa  cMfdrtaee  de  Casca  qu'il 
avait  aroTO^de  lai*mlme.  Une  aouvelle  persécu- 
tion s  appesantit  sur  lui  à  la  morld'llormout.  Dch- 
ram  I*' ,  son  fils  et  son  suceesseur  ,  le  fit  écorchcr 
^«  l'aa  37^  de  J.-C,  et  oedeana  que  sa  peau  fut 
•  ■■tpasdlM  a  aae  des  portes  de  Djonditchaour. 
Set  diteîptefl  ae  furent  point  traités  avec  plut  d'in- 
dulgence; mais  beaucoup  d'entre  eux  échappèrent 
aux  rigueurs  du  rot  «  la  plupart  ea  se  réfugiant 
daai  les  proviaccf  rMaaiiea  ,  et  leur  «ecle  auMisie 
eucore  de  nos  jonrt  ibni  '.'Orient.  Lci  points  prin- 
cipaux de  la  doclnnc  <Il  IMjuèt  contittent  à  recuo- 
aaltre  deux  principes  createars,  l'un  auteur  du 
l'*ttlre  auteur  du  Lien  ,  el  nommés  le  prem. 

Ormouid  j  à  rcjcu-r  l'aacica 


Testament ,  \  n'admettre  que  la  veotie  el  l'inter- 
vention spirituelles  de  J.-C. ,  pour  sauver  le  genre 
huiaaia  et  è  regarder  Maaia  comme  le  divia  (Ma* 
clet  annoncé  par  le  sauveur  à  ses  disciples. 

UANESS  ou  M.AKEâSE  (Beioiceh  de) ,  roapu- 
trat  tuitse  ,  isiu  d'une  ancienne  famille  de  Zurich, 
consolida  la  cooststulioa  doaa^b  i  calta  ville  mt 
•on  prem.  Iioargmestre  Braa  ea  i330,  laitnec«la 
en  i36i,  et  m.  en  i38'j.  C'est  i  lui  et  i  ton  fils  qaa 
l'on  duil  la  collection  des  meilleures  poésie*  dbe 
leur  temiis  ,  sous  Ja  titre  d'QEucrrf  IRlMMlte» 
fcr.  La  mS.  dce  padisea  de  Manesa  se  CWUMt*  à 
Paria  dans  la  bibtiolk.  du  roi  ,  no  7266. 

MANESSE  (DE!Cls-Jos.),anc.  chan.  rég.  de  l'ah- 
bayc  de  St-Jvan-deS'Vignes  (diocèse  de  Soissena), 
prieur  ,  puis  curé  de  Braoget  ,  né  à  I.jindrecics  ea 
1743,  m.  en  iSaoau  château  de  Soupire  (Aisne), 
où  H.  de  La  Villeurnois  lui  avait  fait  accepter 
une  honorable  hospitalité  ,  exerçait  graluitemeot  la. 
médecine  avant  la  réfolulioa,  époque  aù  il  énigia» 
Réfugié  altemativeneat  ea  Anglcterta,  es  AllaaM- 
gne  et  en  Ruuie,  il  continua  de  consacrer  à  l'rtude 
dk'i  tciences  les  in»tans  qu'il  n'employait  point  aa 
soulammeat  de  ses  compagnons  d'infortune  «  fat 
reçu  «Us  acadén.  d'firfaci  el  d«  Si-félarahoorf  «  «t 
ne  reatra  eu  Fraoee  qu'à  la  reataBiatioa.  Outre  aa 

iiiinorlant  ouv.  întit.  Oo!ogie  ,  ou  Peu  rtpiton  des 
nids  et  des  at\fs  d'un  grand  nombre  d'oiseaux 
d'Europe  ,  qui  avait  occupé  toute  sa  vie  et  qu'il  a 
laissé  HS. ,  on  a  de  lui  un  Traité  de  la  manière 
d'empailler  et  de  conserver  les  nmmatix  ,  lê*  ptl^ 
leteries  et  les  lames  ,  Paris,  1787  ,  in-8» 

MANKSSCJK  iJLt^i»),  V.  Malut. 

M  ANETBON ,  cdlib.  prêtre  dggrptsea ,  originaire 
de  Sébennytui ,  vir.iit  sont  le  règne  de  Plolc'mc'e 
Philadciphe  vers  l'an  a;()3  avant  J.-C..  etétaitgarde 
des  archives  sacrées  daas  le  temple  d'Héliopolia.  H 
parait  qu'il  avait  compoed  plm.  aav.  impott.,  catre 
autres  ,  une  tKtMrê  MHiPtrutb  éê  f  Egypte ,  qai 
t'eJt  perdue  ,  mjis  dont  on  trouve  quelques  tracet 
djnt  les  fragment  de  la  Ckronogmp/ite  de  Jules 
Africain  ,  recueillis  par  George  le  Syncelle.  L'bi»- 
toire  d'Egypte  qu'Anniui  de  Viterbe  a  pub.  sout  le 
nom  de  Manethun  esl  l'ouvr.  d'un  fauttairc  du  i3* 


S.  On  attribue  encore  a  Mjiiclliou  un  po^me  en  ver* 
grecs  in  t.  :  ÂpoUlesmatica^  êive  d»  vinhut  et  ^jfeC' 
tts  astrorttm  lib,  f/,  pal»,  par  Groaovius ,  Lcjdv, 
1698,  in-4  ;  mais  un  critique  anglais  ,  Tbom.  Ttt» 
vvilh  ,  regarde  ce  poème  comme  une  product.  dci 
temps  de  la  décadeace  da , l'empire.  Porphyre  cHe 
paroai  iea  autree  aavr.  ceoipotda  par  Manetboa  «a 
7'raUë  d»$  mmdtmê  rtUs  rmgtenr  des  Egyptims, 
{f^oy.  pour  plut  de  deiaili  lur  ManetUou  soo  article 
dant  1j  Biblioth.  gnsca  de  ifabricius  ,  toia.  a, 

p.  tt  '.uiv.) 

MA>iETTI  (Guirirozxo),  l'un  des  bommei  le« 
plus  savant  de  son  siècle  ,  né  à  Florence  en  iSgt) 
d'une  famille  noble  et  ancienne,  m.  à  ^'aple*  aa 
'4^  «  a  luMé  ua  grand  aoatbra  d'oav. ,  ilaai  aa 
Iroavara  la  Uate  esacte  daaa  let.  1  dea  HÎtteHst' 

zioni  vossiane  </  Ap<>îl.  Zcoo.  Pîoui  citeront  seule- 
ment ;  de  Dignitiile  el  Excellenitd  liomuus  Ub.  //', 
Dale  ,  i53a ,  in-8  ;  Vil  a  Pelrarchm ,  saaér.  dans  le 
Petrmrckm  redivwus  de  Toaustiui  ,  et  dan»  le  Spe- 
eimem  hlst.  tUterarim  fiorentinm  XIft  el  XtF  tm^ 
mil  ,  etc.,  Florence  ,  iy47<  in-8i  Or.itionet  eui  rf 
gem  Alphonsum  ,  etc.,  eU.  ,  Ilanau  ,  i6(l  ,  ia-if 
Fttm  Ke^  V  poe€,  mmx.  libH  ///,  inadr.  iamê 
les  Scriptor.  rer.  Italie,  de  Muratori  ;  Chronicon 
Putoriense  y  etc.,  dant  le  même  reçut  il.  Ou  a  ple- 
tieurs  vies  de  Manetti ,  en  latin  cl  en  itaiica;  Is 
meilleare  eat  celle  écrite  par  ^aldo-^'aldi .  «i  ia*. 
datkt  let  Serifft.  rer,  ited, ,  ton.  90  ;  Rcquier  ea  a 
donné  une  imitation  en  franç.,  Paris  ,  176a,  ia-13. 

MANETTI  (KuxiLio),  peintre  Ual.,  ne  à  Sienne 
ea  iSjt,  mon  en  ifidg,  fut  <l|(e  de  Fr.  Vaaoi,  cl 
travailla  dans  la  manière  du  Guerchin  (v.  ce  nonl,^ 
JU/  Uiué  f  Itu.  Ublcaiu  à  fisc  ,  «  k'ionpxe ,  à 


.     -«AS?         .  (184^) 

e»l  uo  BtpoS  dt  la  tainlr famille  pîaceilan»  l'cgiisc 
6t-Pierr«  de  Catlel  -  Voccliiu.  I.i  galcrio  de  Flo- 
M»ce  pnurJ«  ton  norlrati  ppiui  par  lui-même. 

MAHFIIBDraMAINFAOI .  roi  de  Na»l«s  ,  fiU 

naturel  tir  l'cmpirr.  Fr.ilfu.  U,  niicn  ia3^,  liJrila 
(raaittn  d«  aoa  p«re  qui ,  par  H>a  icsumeol , 
1«  fabililBà  i  »m  dffuic  mUU  MgHiniM  Cvnrad  et 
Hcori ,  eo  cas  ^u'iU  mourusirnl  tans  postérité.  Il 
régna  de  \25\  m  la'iG ,  péril  daat  la  guerre  con- 
tre Ciiarie*  d'Anjou  ,  frère  de  St  Loui»  ,  aaifocl  le 

MM  ovaii  çSeri  ia  «oiM«nM  de  îlap)««.  Om  cooiif  tt 
m  loi  ■■•  Itittrv  tur  sa  vicloiro  cpvtro  l*ami^«  it'ln- 

noceçt  TV  en  I2.'>5  ;  un-;  iw«/r  au  Traite  île  fau- 
connerie de  FrcJeric  Ji  ,  et  deu&  lettt'et  tur  la  m. 
de  cet  empcr.,  ici.  dan»  les  MttttitMUm  «1«  Baluie. 

MAjiFIiEDI  ,  maiaon  de  Faenia ,  ^a\  parrint  >> 
ltaM«miB«t<e(rfll*an  i334  — Richard  MANrkkOi. 
pfoClUt  du  ipjuur  du  pjpc  à  Vtignon,  s'fiii|>ar3 
ét»  fortcreM»  ile  Facnza  ei  d'imola,  dont  il  ao.lît 
MOcItiBer  «oigiicur.  —  JcMt  1  Hinitr  M*fmc»i 
lot  loeeeJrrrut  ver»  t3jo  louf  Cl«'mmt  V  I  ,  cl  ce- 


lte fut  qu'en  iJjti  <juc  le  cardiual  K^mI.  All>oraoi , 
M«t  laoeceai  VI .  I«»  força  A  c«|iitaIor,  M  m  loiir 
lûaas       «oelauM  cboloam. 
IIAI!lfREDr(Asroitiic  I";,  seigneur  Je  Faenia 

etd'lmolade  l^'J  »  i '^'il,  fut  recoiiiui  couuni- >  u:. 
pontifical  de  ces  deux  villes  i  l'époque  du  icbUme 
d'Occtdenl.  En  l\o^  il  ae  vil  forcé  par  AILéric  de 
Bnrkiano  do  rendre  Jraenxa  à  Dallliaxar  Cuim  ,  légat 
de  Bologoe;  mate  celui  ci  ,  au  lieu  de  lui  pa>er  le 
prix  convenu  de  aO.oixi  11  or.,  icm^At»  de  (a  pi-rionoc 
(nibisoa  ,  et  lui  lit  iraoclier  ta  lêle  en  i^M»  " 
Joa-Goloa»,  fib  d'AsIorra,  rtntra  par  tnrimfo  daaa 
Faenca  en  i^"^.  proclamé  louveraiti  par  les 

l*at>i:aiti.  —  G  t  lI>'-ASTO?«IO  ou  GuiOAZSU  ,  petil- 
fila  d'Astorre  1"^ ,  reçut  du  due  deMtlau,  en  i4^. 
"     *       "  les  Ah 

lée  ,  ^» 

du  précéel.,  Ti  çurcnt  de  leur  père  Ie«  vilici  du  l-'ai'ii- 
ta  et  d'Jiuota.  Aalurrc  m.  en  i4^id,  et  son  tiu  G»- 
leotlo  1m  MCCéla.  Tbadée  vmilil  f  molâ  è  Jérftme 
Kinrio  ,  oeeea  du'Mpe  Siftle  IV,  eu  l^-^S.  —  Mam- 
rnesi  (Galeot|p)  ,  «la  et  ancccsseur  d  ;Ut<irrc  H  . 
ré^a  de  i/f6S  ■  l^|88,  et  péril  poignaidé  p.ir  ta 
fitasme  qo'avaical  irriico  aea  galaoterica.  Il  laissa 
mm  $U  Igf  d«  Iroia  «at ,  <pi«  le«  babiuns  rroonna« 
rcMt  pMur  leur  tei^nt-ur  sous  le  nom  d'Aiionc  III 
Ce4ar  Eorgia  s'eUiit  rendu  nuilro  de  Faciisa  eu 
ISdo,  fil  périr  A»lorre  avec  uu  fr^ro  naluiol  i|ltM 
avssi  «  «t  k  faaiiUc  Maofrodi  penlil  auui  Ja  «oufo» 


IcM  rtfp^ler  kt  leçons  des  profes*.  «t  tfclaircir  leart 
doutei.  Il  fut  cniuite  nommé lui-miiiMprorMi.  de 
malliéiu.  m  1  uutirersiti  de  sa  pairie poù  placé  i  la 
léte  du  ««ll^-ék  llMialto.  qu'il  «ruUla  eninita 

nr  se  lifror  entièrement  à  l'astr*  nomic  et  i  ri,y. 
itatique ,  et  mourut  dans  sa  vilJe  naule  en  i^Jo. 
On  a  de  lui  dis  Poésies  itaiiêtmss^  BologM,  17 
SBria;  Bi(nm  njtnu*.  A.,  tydo,  in-g  ;  Ephemetidtt 
mntmmt  rmtetUum,  «le.,  il..,  1715-25,  4  r.  in-4  ; 

TntnSitH  IV.riiirit  per  soient,  nnno  l7aJ,  ili.,  ijgA 
ia-4  ;  dt  Gnamvne  merid.  ifiwunsit,  «te., 
iLid.,  i;36',  in-4  ;  F.ltim.déUm  wwkoêvfin^  ifcid., 
«744.  •««-4  •  '«««WMaioni  usttonomtche  ,  ih.,  1-40, 
iu-4  ;  de*  dliêtrtnt.  dans  k  Becued  de  i'acad.  dm 
li  ilogiie  i  h  l'iV  dt»  Malpighi  dans  hn  Vue  d»gU 
^rcadi  ulusin;  culio  il  fui  l  odil.  4n traité daG«i. 
gliolasi  ileiln  IMmu  datjtumd,  àm  fff  raiiaffaiu 
nstroH.  tt  geogr.  de  Fr.  Blaocliiiii  ,  Véioae,  l99jU 
in-ful.  —  Ma?ifiiK0I  (Gabriel),  frcre  d'£uMaafci»I 
•lé  eu  !&>!  à  l!ol<>go«,  mon  on  1761,  cl       "  ' 


ImcJa  «1  d'avU-ea  villes  qu'il  atml  nrisM  aiur  1 
laii ,  et  ai.  «a  1448*  —  Aaiom  II  et  Tbadi 


MAXFREDI  (LrLio)  .  autour  itiliendu  16' S.  , 
traduiail  de  l'capaguul  eu  italien  antre  autres  ouv. 
Ir  rama  TTrvsano  il  Bianco^  vmtoriuimo  cnMi/ie#r, 
Vco.'c  .  ij3S  ,  in-^,  dont  le  comte  de  Caylui  a 
4l-ioa«  uue  trad.  Ii  jnç.,  tous  ce  titre  :  Htslaire  du 
vadlaii  ekgpmlier  lyran'le-Binnc  ,  Londres,  sans 
«l'te  (P«na ,  i;4o)  .  a  vol.  petit  ia  -8.  <—  MAaracai 
(Paul),  aiéd..  ne  à  Lacques  Jaas  lt7*S„  inrtiûa 

do  tyttémc  de  LlLaviiis  (v%  CC  aavi}  a  puMié  :  de 
novÀ  et  tMaudtlâ  mtdico-cAimrgicd  abservaltvne , 
^Mtgmimm^tfmm'fitndeHte  dt  indiviJuo  in  indi¥t- 
dmmm^  pnk$  m  bmtiâ  tt  dtimià  im  Aommc  fxpertd^ 
"^mt.  ifi68.  'lo-â.  etc. 

''•1  \  >FREDf  (BarthÉluii),  pcinir.»  italien  ,  né 
o  MaoloM  eers  as.  i  ^ot^f  en  i6o5  «  se  pcr- 

lÎMtsdaM  I  rârole  «la  Cararsgc  (i».  ce  aam),  et  par- 
TÎat  à  tmiipr  ce  rn^illfa  cèlêlire  au  poiiitqu'un  3  %vn- 
«efel  eunfundu  Icurt  tableaux.  Le  mutée  de  Farit 
Oa  pOBBède  trois  iïe  B.  M-iufrudi  :  les  Vendeurs 
elff«r>  du  ttmftt  i  aoa  AutnMttdti  bn^aurê  ,  et 
•M  Ftm>mt  iu$itê ,  qui  se  fait  dire  h  ItMiBe  aveo- 
ture  par  devx  bobémîcaaet. 

lHANFftRUI  ( Et&TAUilo)  ,  géomètre,  né  en 
76;4  ^  DwJo^cdooaa  aasaaaacafkl'ÏMlitutae  cette 
wSU  m  fééiiimwl  dm  léî  Mt  canandéi'paar 


i,'univ.  de  celle  tille ,  a  iaisaé  t  d*  Cotutnta.  mquo' 
tiemmm^  ele.  ,  Pise  ,  1707  .  in-4  î  Comttdentioml 
soprn  ali  uni  dnbtiu  ,  elc  ,  lli.me  ,  ifig  .  io-4  ;  dea 
ificmoiies  ri  des  di^terini.,  ioâé:.  dMa  'e  "toiêilé» 
IWiîUil  de  Bokigne  et  dans  le*  ^'rfgnmiÉal  ifOem 
iwne,  Vérone.  1737,  et  suir.— MANraEbi  (Emile), 
jésuite  ,  frère  des  préeéd.  ,  né  à  Bologne  en  1670, 
m.  à  l'armoen  17  a  (omposo  une  OraitomfMné» 
lue  de  J.'Frtd.'Ctiar^  prmct  d'Sttt ,  publ.  à  Mo- 
dine  ,  1727  ,  ia-u ,  et  ua  C<r^,  Veaiae  .  1747. 
—  Leur  fieic  Ucraclite  MA^racDi  .  m.  i  l'âge  de 
77  ans  ,  suivit  avec  di>tiMCUun  la  carrière  de»  ar* 
mes  ,  sans  négliger  les  matbémattq  On  p«Bt.«o»> 
aulter  aur  «alla  ImmIIs  laa  StrUimri  rrtmnut  è» 
Faatanf. 

MAM'RKDIM  rrniBvi.DiMo),noLIe  de  Péroaae* 
né  au  milieu  du  §4'  S.,  suea.  déai  l'bialoire  dea  ré- 
publiques  d  Italie  le  iVoMeflaw  CWs'Mm,  iteil  alla» 
clic  à  U  faction  dite  MaUrmvtrm ,  opposée  i  ceUa 
dis  Huspanli,  dans  sa  patrie.  11  forma. contre  cea 
dcrn.  une  cunjuralkon  dont  l'iasM  4avail4tr«,  à  aa 
jour  fixé ,  dtf  mcUre  le  feu  wia  4iNfa.««artiers  d« 
la  villa,.  A'm  ouvrir  lee  poHaa  aas^uÏMians  de  la 
campagne  ,  de  nustarrcr  loui  les  roagistrati ,  tout 
le  parti  attacité  au  gouveinem.,  el  d'abaDdonner  lea 
kieus  des  ricbes  au  pillafe.  17a  dea  conjurés,  épou- 
vanté de  i'barrottr  4m  cetia  aataeprise .  révéla  aux 
premien  niagiatralf  le  iMret  d«  cette  trame  ;  mata 
Mjnficdiiii ,  averti  à  temps ,  se  anura  avec  la  plu» 
pjrl  de  ket  complicci.  Uo  u!aapiil.ai|t||ecaMSWS 
av<  c  quatre  de  Icm»  laicilitaatafUa fiaNNIi«B4éMikb 
Maufredini,  condamne  à  mort  par  coatomaco, 
que  quaraale*ejaq  geiiliU hommes  ,  m.  ca  exU. 


Mangeant  (Li.c-LiiBAi,*«),  pieux  ai  a 

cléiiaslique  .  né  en  tâ36  i  Pana,  oAiiaB.  en  1727, 
a  doune  Imis  édit.  Mlioadea  t  Ifaaada  JT  Fn/^'eni  e  , 
l'aiii,  W>84.  »n-4;  l'^ulre  de  St  Prosper ,  ihui.^ 
17  i  (  .  io-lol.  ;  et  la  J''  de  la  BtiiU  dt  Jm^*,  ave^  la 
latiii  el  de»  nolci  ,  Liéic  ,  l^Olk,  3  wl*  |»ifa|. 

bea«dielia  de  la  eongi  i-K  iiian  «»  8t-Yaaaaa ,  ad  à 

.Meti  en  itiijj  ,  se  livra  à  t'étudo  de  l'eatiquité  tOUK 
eu  cxeicaut  les  dcruii»  de  auo  étal.  Après  avair, 


prAcbé  avec  di>iiiiciion  daqs  les  principales  égiiaw 
du  diocèse  do  Twul«  «1  fut  appelé,  en  1747  ,  k 
Vienne,  par  le  prince Cbarles  de  Lorraine,  qui  le 
cliargea  du  lui  loriiicr  une  colle^lioir da  Riédaillci. 
Don  Mangeait  ip.  à  l'abbaye  de Saiai* Laapold  do 
Nanci  en  176a.  On  a-'de  lut  :  Otliut  dt  ttrtmomg 
pour  les  mo>ts,  suivi  <l*ua  7'r.  théol...  sur  le  Purgam. 
tinre,  ^aoci  ,  1739,  a  vol.  io-ia  ;  deux  Memoitta 
tur  le»  varintioHt  d'uHti  egttlit  et  tur  un  méduillom 
d'or  de  Centper.  i*«l<fa««>  Bruxelles,  t^Sa,  in-fol.; 
Ut'd'tilton  prettmtt  à  S,  A.  B.  ttduc  Charlrs  ,  ib., 
I7.';4,  in-4  ;  Intruduct.  i  ta  science  des  médaUtêS^ 
etc..  Tari»,  «  yttJ  %  in-fol.,  avec  ^  pl.  t  fi«l  OVVfw, 
faitaotsuiie  à  r<é/i<<yf/ile  ''p/i^MrfVtaallMlfMiaMa 

«  4l4       pac  l'aJ^  Jacf ma. 


.(  «84a  ) 


-  MAÎîGENOT  (Locis),  «clitiMlif.  cl  poète,  Ac 
i  filrii  ea  i6<)4  ,  m.  en  «768  ,  ëtJt  MTrtt  Ju  poèie 
p^lapnt  (w.  ce  Doin"),  qui  lui  (I1  nl.irnir  on  canoni- 
jOà  M  Temple.  Il  a  comp.  des  piicei  île  vert  mes 
toKw*  pub.  apr^  ta  m.  «•«  1«  tHr*  do  Fnrsiet  d* 
M.  Cabbc  Uaitgenot ,  Maëitriclit .  1776.  in-8. 1/abb« 
ItaDgeiiotar-Jit  travaillé  au /oumit^  des  .V/i»*.  depuis 
1797  juaqu'en  no».  1731. — MAirOBROT  (N.) ,  frère 
éa  préctfd. ,  coUiva  muui  H  poéaia,  M  l'oo  lroav« 
^uefiMMS  pièces  de  tui  dlM  lencMffû  d«  l^M. 

MAX<C|i'r  (Jf  an-Jalod^  .  médecin  rt  compilât. 
JUkerttux,  né  en  i6.>2  à  Genève,  où  il  mouiut 
jfM-fl74>t  prem.  méd.  Iionorair»  1«  VUtH  dB>Bl«n- 
debour^  ,  a  laiué  de  Mombreux  o«Vm  <lool  on  peut 
voir  1»  ]*»le  dans  VHistoin  lUiéraire  de  Genève  , 
.fut  SMdiier  ,  lom.  S    et  dans  les  Mfemain-s  df 
SPréfùHX»  liaaa  pom  borocrwu  à  citer  les  tuiv.  : 
•JMIMAw  «MiMMiM,  0«iè«« ,  idBS ,  1^ ,  %  vol. 
in-fol.  (on  en  a  ptil».  "O  al>r<?f;é  m  angl.,  Kondre*  , 
1711,  3  roi.  in-ij);  BîUùtili.  medico- fxnncliea  , 
lDQS-98.  4  *o'*  «n-fAl*^  WMvelic  édit.  aHfHIWllée  , 
17 J9  ;  Bibtiotk.  chimltU'^àfiota  ,  4bi4.»  I701 ,  3  v. 
in-tol  ;  Biblioth,  phttrmm^utlco  •>  wtréUrn  ,  ibid.  , 
1703,  a  Toi   iu  fol.  ;  B.Uioth.  chirtir<;U'a  ,  iliiJ.  , 
Jjai  ,  a         sn-fol.  ;  Btbiiotk,  Scnptor.  medicor. 
mattwmm  tt  nemttorum ^  ib.«  1731.  4  *<^1-  >u-fol., 
avec  16  porlrailt.  Manget  a  élé  auisi  IVdit.  dr  plut, 
puv.  de  m^eciaa  ,  entre  autres  du  T/iealrum  nna- 
tomùettm  d'Ëuttatht. 

MAMG&Y  (TiOHAf),  «rcUsiattiiia*  a»g1aii«  né 
M  t684  A  n*      17^  1  >  f  Mit.  4ea 

OEt'vrti  de  PJulon  le  Jm/,  I.cndrrs  ,  17^^,  2  Mil. 
ua-ful.  (c'est  la  meilleure  de  toutes  relies  qui  ont 
wra);  dM  rmmrfUÊS  aor  lo  Nàsaremu  iê  Totaiid 
{v.  ce  nom),  17  to ,  in-8  ;  et  det  tntrelient  praUffuts 
sur  t'Oratson  dominical»  (practical  Ditcourscs  on 
Ibe  Lord's  prjy.  r),  1716.  1721.  in-8. 

MAIfiilAiXiAi  (BciralTj.  clinf  de  la  famille  la 
yittt  ^Mn^fuim  i«  Sas-Minfato ,  m  Totem*,  Irota 
rn  l397  de  délivrer  sa  pairie  du  joug  di  »  Fiorpn- 
Itos.  Ayant  demaudo  et  obtenu  sadienc)*  du  g>)u%  r>r- 
■Mrde  U  «silo,  il  ac  préaeillo  à  lui  avec  dn-sept 
«MÎarii  le  (no  «  s'empare  du  |ialaU  ,  a'y  défend 
fitiit.  InrarM  eoatre  la  {;arnU.  «tTet  Itibif.  de  la  ville 
■tiendaut  le  letuur»  «jne  Jean-(îal<  nï  Vi'conli  lui 
avait  promis;  mai*' ce  aecoUrs  ne  «tnant  point  & 
tMups,  il  a'e^ifuit  avec  la  pksfiBH  4to  «et  compagnons 
I  travers  Irt  préripices  qui  eoloareot  la  ville. 

1IA^G1^  (N.),adjud.-g«(n.  franç.,  né i  Mayence, 
«a.  i  Salabourg  ea  1800  ,  de*  suites  d'une  blessure, 
l'ïBTtatMn'  d'aao  aitcbine  de  guerre,  i  laijuèllc 
H  avait  delmd4«  «oéi  Jt^cw^iwiftg ,  et  dont  on  flt 
respérieoec  èn  170)8.  Celle  maèhinc,  propre  i  sniito- 
air  un  homme  sur  l'eau  dans  une  position  verticale , 
êÛAéKÊèmémkfAf  «ffecmer  le^^aatage  des  rivières 
«pr  dneorps  de  troupe  sAna  ponts  ai  bâieani. 

MAK61N  (CllARLts) ,  ai'efiUrcle  ,  né  à  Mitrv 
prèsdeMeaux,  en  17?. l  ,  m.  à  TV  inici  en  1807,  fui 
■lsirt<  i'Pnria  de  travaun  imptiriaos.  On  loi  doit, 
filtre tatrte't  W^iKmin»  Btf/7*Ie  nfmhiaîr*  du  fl 

EtprUt\e*  fondât,  H  Ir  ptirlii!  de  Wirlcr  de  St- 
MmrthéUmt  \\'cglit(C  dn  Oros-Cuidoii  ;  la  rcjlnn- 
du  portait  de  St'Stiipiee  ;  IVIevat.  <le«  deux 
I  et  l'achivrm.  dte  cbapislles  Laue*.  A  l'Age  de 

ÎS  aos  il  soumit  ad  If  e^cr^levarts  un  projet  d'enibel- 
ittemint  pour  l'arii ,  ^ul  hJt  TClat  UU  akeUtiOD 
iMtoorable  et  une  médaifle.'' 

MANGOLDCJoMtni).  né  en  1716  i  Rbe- 
lingen  (Soaabe) ,  professa  succeisiv.  la  pbilos.  et  la 
tliéol.  à  l'nniv.  d'idgiilsladt ,  et  m.  en  1787,  recteur 
du  coUe'ge  d'Augsbnurg.  Oit  a  de  lui  un  ir.  iutit 
Sjtêttma  Umi^i»  rl  cofontik,  ttc.^  Ingolsladi,  1763, 
et  %nf>mnie  fHlto$.^  il>..  1755,  3  v.  in  4- 
M  AIVGOO  ouMKTTGKO-KHAN  ,  4'  cmper.ur 
ea  trapd  kban  des  Mo|bols  ,  iiis  de  Toolr,  4' 
^JifMfuji-kban,  succéda  i  KaTook  (v.  ^i'nom), 
et  m.  en  laSg.  F/évènement  le  plus  remarquahlc 
4e  MB  rèfaf  fui  TiailtaMada  ^ue  loi  eoTojfa  la  roi 


de  Franee,  S(  Loait,  dans  UMO^Mlffl  It  M^r 
▼erain  mogbol  puifeMeitta  reii|ieiidbrftlm»,f»éV 

lui  dcmanJrr  la  permission  de  prêcher  l'évangile 
dans  ses  étals  (v.  HvBKnjuis)  :  mais  cette  amitef 
sade  n'eut  aucun  succéi  ,  faute  de  boaa  {dterprllet* 
et  la  kban  ne  vit  dans  les  cérémonies  rcligieusea 
faites  en  sa  présence  qu'un  bommage  rendu  à  sa 
puissance  au  nom  du  mnnarq.  français. 

MANHART  (Fiiâ.ircou-XAvna;,  îdtaite,  né  k 
Iniipriick  en  f6giB,  m.  tllilK  pefile  vllte  du  T/rof, 
en  177.}  ,  a  l»i»»e'  :  Vitsei-tatianes  theoloçica>  de  in- 
dolt ,  nrtit  ac  prvgrtssn  et  fonttbus  iacrm  dodr.  , 
Aagabenrg,  1749»  >n-8,  et  quelques- autres  écrits 
ctlés  par  Bajrm.-Diosdado  Caballero .  BMiétit. 
sci  ipf.  $0ti€t/ttii  JeiH  Stipplem.  If ,  p.  6a.  "  * 
M.\MACF.S  (Gf  nnr. r,  ,  (^pue'ral  de  I*armé»grec- 
4[ae  employée  en  Italie  pendant  les  rinOindes  em- 
perwnra  MmImI  le  Pajihlagonlett  et  ContlànUn  Wd^ 
nomaqun  ,  se  révolta  sous  ce  dcrn.,  cl  se  fil  procla- 
mer auguste  par  Sun  arroc'c  ;  mais  forcé  dans  srs 
dern.  retniwncm. ,  il  fut  allcint  par  les  igens  de 
l'emper.  au  moment  oà  U  s'enfayaitt  Ouraaso ,  ek 
mia  a  m.  ver^  10)3.  *' 

MAMCIIKKNS.  V.  Basjmpf.  etM.\Nts. 
MAMLlLi^  (Mabcuc),  poète  latin  ,  dont  le  liea 
do  naissance  n'est  point  eonnn,  vivait  Vers  Ta  lin  dà 
règne  <t'Auguste.  Il  est  auteur  d'an  poème  intitulé 
4ilroHomifOH  (les  asironumiqucs)  ,  et  resté  ignord 
jusqli'au  règne  de  Constantin.  A  cette  époque  Jn* 
lius  Firroicua ,  en  ayant  recodvrduae  eome  saipai^ 
faile ,  y  ajouta  un  cemment^re  (m  ptoiot  le  trtdL 
en  prtne.  P<'gge  dc'cr)uvrit  ^n^uifB  ce  même  poèmè 
dans  le  i5*  5.  ;  et  re  fut  Mul^er  (Regiomontanus), 
qui  le  pulil.  le  prem.  à  Nuremberg*  '4?^  •  P*^*^ 
in-fol.  Parmi  les  éditions  snbtéquentrs  nous  eile* 
rons  erllede  Strasbourg,  i65S,  in-^,  avec  lesnoléf 
lie  ï»falij:f'r  ;  Hp  Pari?  ,  1679,  in-4  ,  ivec  IfS  notes 
de  Michel  Dufay.  et  faisant  partie  de  la  cOllect.  €»d 
HSitm  fteipkhat  defioiid.,  1739.  in>4.  avec  le«  oolea 
lie  H.  Uriillcy;  de  Strasii.,  l'd^.  iti-8,  r/im  «0/1* 
nrni/iii  rt  virtortim  ;  de  Paris,  1786,  a  vol.  in-8, 
avi  c  le«  notes  et  U  trad.  fr.  de  Pingfd  (v.  Ce  MOlj* 

MAiNKDKRNT.  V.  Dici.Ai.-EDDY!t. 
MANLEY  (Maric),  dame  anf;latse,  auteur,  n^ 

vers  la  fin  (I  l  17'  S.  à  rîurrniMty  ,  ilonl  son  père 
était  gouvern.  ,  lut  conduile  à  Loédres  par  un  de 
ses  ' 
mar 

taie.  Après  avoir  été' quelque  temps  leclricf  de' la 
duclieisc  de  Cleveland  ,  maîtresse  de  Charles  II, 
misiress  Manley  essaya  de  tirer  p.irli  de  l'éducatwia 
tnxf^nic  qu'elle  avaîl  reçue  ,  écrivit  pour  le  itiAtre, 

rompoia  lie»  romans  ,  dis  poi-mcj  ,  ite»  e'criis  poli- 
lt(|iit's  ,  cl  lut  chargée  de  la  rédaction  de  l'écrit  ne- 
rii'ilique  tlie  t'-rtiminet^  tfrè»  la  mort  du  célèbre 
Swill(v.  ce  nom).  Set  oceopetions  liltér.  ne  l'eni» 
pé<-liiren't  pas  <!c  se  lirteran  torrent  du  monde, 
jux  ittaitiis  ,  à  la 


III  gouvern.  ,  lui  conouiie  a  L.osiares  par  un  ne 
i  "parent,  devenu  son  époux  quoi  qn'il  fut  de|à 
irié  ,  t  t  qui  rabaudunna  b  eniùt  dans  celle  èapi- 


.tlion,cl  elle  m.  en  172^. 


On  a  d'elle  un  grand  nombre  d'onvr.,  dont  le  pltui 
connu  et  lè  <enl  qn!  ait  Mtrmi'.  en  français,  a  powr 

litre  :  ^T''i>u'ir,'<  ,.'r  l,t  nciireUe  Âtixliinte,  !\  v.  in-13, 
La  Irati.  Ir.uiç.  (par  Scheurlcer  et  Rousscl^esl  ist. 
YAtlanUs  dr  madmwte* Manley ,  lU  Baje,  I7l3« 
3  vol.  in-8.  C'est  un  rec.  d'aventures  •canduenees, 
entremêlé  de  vues  puliq.  et  de  portraits  safirir^ucs 
ca1i|iir'î  sur  de»  pcrtoniugos  %  irans.  Les  autre»  pro- 
duriioot  de  misircu  M.inlcr  sont  tombcct  ilana 
l'oubli. 

MANUCS  CAPITOI.IMÎS  (M),  général  ro- 
m:iin  ,  relèbre  p.4r  sa  conduite  au  Canittdc.  fut  il'a- 
Ixird  loiMul  l'an  de  Kome  3(>a(av.  J[.»G.  Sj^}  • 
remporta  aur  les  £qttea  au  oiobI  AlgidettM  victosr* 
qui  Int  mérita  )e<lionnenrt  du  triomplie.  Dens.  ank 

aiin  s  11  ,  Gaulois  s'.-IjuI  rnulus  jii..î  rci  lîe  Rome  , 
M.in!iui  s'enferma  dans  le  Capitolea  la  têle  de  qu<  1- 
qiirs  soldais  et  de  quelq.  sénateur*.  L'ennemi  ayant 
tente  dr;  surprendre  la  forteresse  à  la  faveur  «fc  la 
Quit ,  il  le  réreilia  au  cri  dc«  oies  ,  et  rsBveraa  les 


JiiANL 


CanUil  A4\^  parrenai  sar  la  muraine.  Ccl  exploit 
loi  «alui  le  lumotn  de  Capitolinu*.  Dans  la  mile  , 
maCMUat  da  sénat  qui  proJicuiit  Ici  linnneurs  à 
"         fîfil  de  gloire,  il  p^isa  ilaoi  le  parti 
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de  la  multitade  et  proj>o$a  d'abolir  le»  taxe»  qui  |>c- 
MMotiar  l«cit<r^tii«.  Le  dictateur  CoroeliatCuMU» 
]«ft  irrllM  ;  maia  le  peuple  le  remK  en  lîliertd.  Cet 
éfémem.  rendit  Manliui  plus  aii.ljfieux  ,  cl  Ie>  pa- 
tffeiens  eiTrayés  l'accuscn  ni  d  ai^>ir«r  à  la  royauté, 
le*  tribun*  corrompus  «icvinrenl  eux-mêmes  »cs 
acciualMr*,  et  1«  peupU  aprèa  avoir  rcfufté  de  le 
«MidMMcrdtnUGIiamp-de-Marf,  d'où  l'oo  aper- 
«■««il  !•  Capitole  ,  Tut 

^Mt«  «1  prononça  enfin  la  teutmcc  fatale.  M^nliut 
felpvMMttflvr-le-cliainp  du  haut  de  la  roclieTar- 
péÎMm  (370  ar.  J.-C).  Sa  niaisuo  fui  rase'c  cl  l'on 
•Cl  deteend4<ns  de  porter  le  «unioin  de 
Marrut.  La  coospirat.  el  la  mort  de  ce  R  inuiu  ont 
feurtti  k  Lafoue  le  tujel  de  la  trag^ie  de  Muntius  , 
•l  roflnue  par  la  «uprriorttd  avec  laquelle  Talma 
jpuait  le  ri^lp  dt»  lirrc»  de  la  pièce, 

I»!A>LIUS  IMPfcKJOSUS  (L  ).  père  du  célrbre 
liiatins  Torquatas  ,  fui  nummë  dictateur  l'an  3M3 
Mr.  J.<-C.;  Baia  !«•  tribuns  du  peuple  »oulevcr«Di  la 
oinllitilie enatre  lai  et  le  forrèrenl  d'abdiqurr.  Son 
despotisme  rt  le*  \iolence4  1  .ivaicnl  rnulj  udieui 
et  lui  fircBt  donner  le  •umoni  à' lmpeno$uf,  Jl  ne 
monlraît  pa«  moins  de  liauleur  et  de  éttrctd  daa» 
l'intérieur  de  ta  fjmillr  (i>.  V'*rlicle  ijîv.)  ,  et  peu 
s'en  faillit  qu'il  ne  fàt  accusé  en  «urlanl  de  clijrr;e. 
M  A  N  LI U5  TOftQU  AT08  (L.)  ,  liU  d  u  p  r  ^  c .  1  , 
r  a«o  pire  i  la  campagne  et  coreriné 
•e«e  lee  «pwlavct  cfaargtff  des  travaux  le«  pta«  vils , 
parce  qu'il  avait  quelfiLK"  difficiil  lé  •  parler  et  f|u'I  m  - 
perioflua  regardait  ce  dcfaul  cumine  devant  Tempô- 
cker  4«  ^Tcnir  aux  charges.  Il  y  avait  Afyi  luug< 
lanapa  i{ue  le  jeune  patricien  languissait  dans  cet 
¥tat  bamiliant ,  quand  le  tribun  Pumpunius  accuia 
ton  père  au  sorlir  de  sa  dictature.  A.iisiilôl  Man- 
U«a,  oubliant  lea  lorta  de  l'auteur  d«  aea  jour»  ,  ré- 
mIm  49  le  sawer:  et,  te  pi^teataat  un  matin  cb«« 
Itirilian  avec  un  p<>igoarJ,  i'  lui  lit  jurer  de  re- 
iMRrr  i  l'accusation.  Le  peuple  touch^  de  ta  gé- 
9irot'\ié  le  nomma  l'année  suivante  (301k aV.  J.«G.) 
Mbaa  de*  «old^ta.  L'oa  dtail  alora  en  gntrr*  avec 
It  Cianloi».  Manlim  le  tîgnala  par  la  vietuire  ifu'il 
napada  en  cocnLat  singulier  sur  un  CjiiI<'i>  d'une 
Mille  Mante«qu«  ,  el  reçut  à  cette  occasion  le  »ur- 
mem  éa  Tnrtpiato» ,  parce  qu'aprèt  avoir  rcnverid 
•on  enscrai  il  le  dépouida  de  «et  arnici  et  «r  pjr.t 
d*ua  Cutlier  (<o/^«ie>)  que  portail  celui  ci.  lJi\  lus 
4prés  tl  fut  ooininé  dictateur  sans  avuir  encore  r'ié 
«Manl  ;  et  le  fait  ienl  de  «a  ooroinatioa  décida  le» 
Céritet  avec  qai  l'on  âait  ator»  en  guerre  à  deman'- 
<l«r  I a  pai « .  I>e  nouveau  dicl.iit'ur  m         rl  cun^Lil 
M»  H(J  ,         *^  ^4^1  *'      distingua  eucure  par  ion 
•otngt*  Ifâka  il  ensanglanta  aoa  dem.  consulat  par 


plus  tard  il  fut  nommé  ccnkeur  (209),  dictât,  (aofl) 
et  dépQl<  en  GrAce. 

M  \  >N  'A. -T.),  pliyiicîen,  littérat.  el  antiquaire, 
oe  veri  x"/ '{O  dans  la  FUudre  aulricliieone  ,  em- 
bratsa  la  vie  monastique  après  avoir  terminé  sea 
élude»  V devint  pr\eur  de  la  cbartreiiae  anglaiie  dn. 
Rieuport ,  inllictta  et  obtint  enrail*  m  adcnlsriMla 

pour  se  livi»-r  plui  parti»  ulièrcni.  aux  sciences  ,  fut 
pourvu  d'un  raii>>uicat  de  la  ccllégiale  de  Tournai^ 
et  m.  ver»  iSto.  Il  ét4lt  l«<Srétaire  perpétuel  de  l'a- 
cadémie de  Uriixclles ,  iMni^rf  de  la  aocWld  ro^al* 
de  Londres  ,  des  acadifittîeff  J«  Liège  «  HlBlltim  «. 
Milan  .  etc.  On  a  de  lui  :  l^temoire  Sitr  Iti  dlVerseé 
méthode*  int>*nléet  pour  paranlir  Ut  édifice*  dê9 
inetndi0i  .  Bffttxellet,  1778  ,  in-4«  Lyon  ,  %TJ§^ 
in-8  ;  Irad.  in  al!.  in.  ,  I  tanrfort  ,  1790  ;  Tabitan 
tilt  mvnnttet,  etc.,  lies  d'JJ'urtnlet  lutt.,  Dnixellet, 
'779'  '7^''i  '""^  •  •  Milan,  i^fjo,  in-J; 

Four  H  Conirt  Iti  speeUie/tt .  Mooa ,  IJBA  ,  i«>8  & 
DeieriptioH  do  ta  vilft  do  èfuxoths ,  etc.  ,  ibiA.  , 
1785  .  1  >oI.  in-8  ;  hilroduclion  à  la  géographio^ 
lu  poltii^ut ,  etc.,  i;86,  in-il  ;  Mémoire  sur  Ut  Êf, 
geléet  ot  Uun  e^olt  «  Gand ,  1793 ,  in-8;  une  ddit* 
du  DulioHm.  geogr,  do  Vo^gitm  (Ladvocat^,  1799  « 
a  «oU  in-8;  Tubte»  eltrooot.  dé  Plfltt.  unii'.,  drpuU 
1700  juiqu'à  la  paix  Je  iSoa  ,  Dresde  (Pari»  ,  cbe^ 
Ireullel),  i8i>4f  Friac^ût  métaphytigueê^ 

d«t  Arot  ot  do}t  anuuàtsmett^  Vienne  ,  1007  / 

in  -  .'1  ;  un  gi.ind  nombrrr  de  tm-'m.  et  de  disserlnt, 
scieiiliil'j  et  lii*t.,  iinercs  dan*  le  Recueil  de  l'aca- 
déniie  de  lirinfUci. 

M.VNM  (Juasrnj  •  imp*  de  .Florence  à  la  fin  dii 
17'  S^et  au  commenceMont  du  1$' ,  a  pub.  t  Sirui 


ientiiuri   fiormtini,  Ijaa, 


in-4 


ausai  tragique  que  célébra.  Son  (ils  ayjint, 
■aalfil  ta  défense  générale  qui  iolerdiaait  tout  coiu- 
L  •  •  -1  .  il  ,ri-.  accepté  le  déti  d'un  clicl  Utui  ,  et  re- 
veoaal  «ats^ueur,  Manlius  le  fit  décapiter  en  pré- 
ûemmf  de  Iwtte  tarme'e.  Celle  »e%érilé  le  rendit 
eHK'OX  ats  peuple  ,  pat  tictilièrrm.  aux  jeunes  gens  t 
•C  «fuand  il  rentra  à  Rome  eu  triomphe  ,  le»  vicil- 
larde  »«oU  allèrent  aa-^avant  de  lui.  M'do'Villo- 
4â«n  »  fi^WMT  cat  dvèaen.  wm  tragad.  iattU  Uan- 

M15L1DS  TORQU.\TUS  (T.) .  comoI  en  a35 
«t  **•  J.-C.taouinil  la  iiardaigne  aux  ftomaioa 
pc-ss^MI  aea  s*  conaalat»  et  feroia  le  temple  daja- 

ru  -  .  c-  qui  arrivait  pour  la  prem.  fuit  depuis  le 
r«t^D«  de  Numa  ,  et  ce  qni  n'eut  plus  lieu  jusqu'à 
ibu^nale.  Dans  la  siùie  (ai6>  il  s'uppota au  racbal 
3a9  priaosaicr»  après  la  lialaille  de  Caonca  f  at  re»' 
lours*  e«Sardatgne  (2t5)  ,  où  il  ètovfTa  la  révolte 
4|e*  lul>:last  qui  voulaient  se  jwindre  auk  Carllia- 
^aïoif  .  el  rtatporU  aur  cca  deru.  ude  f  icloiro  déci- 

Stmm  i^y»  Jl»  U  fftfvM  OB  irvifiAmt  «OMulal.  Mail 


quelquefoia 

aitribucit  par  erreur  à  son  fil»,  dont  l'art,  «uiL 
Mariii (Duminique-Marià) ,  cdUb.  i«ip>,' fnnai^ 

rt  antiq. ,  né  à  Klort  nce  en  1690  ,  mari  dana  cet(%, 

ville  eu  I788,  pub.  un  grand  nomb.  d'oOT.  dont  1^ 
catalogue  se  trouve  o  la  i»uile  de  son  F-lo^t ,  par  1^ 
cuinte  JuJ««-Çernar^ia  TomiUna*  Vemae,  i?^* 
in-4.  t>.  Manni  «'etail  atlache*  aorloUt  à  donner  da 

nuuv.  édil.  d'anciens  ouv.  iul.,  enricliis  de  préfacea, 
de  note*  et  d'addil  Jl  atait  beaucoup  étudié  llt'ial^ 
de  b  Tawaaa,  el  il  en  éclain  it  les  pointa  Ifa  pl}l% 
intéressans  par  de»  dissert.,pub«  aépjirdv.*  Oll  aaa% 
des  ouv.  périodiques.  Il  i\i\X  memti.  de  l'acod.  da 
la  Crusca  et  de  plusieurs  autro.  —  Un  autre  MaUI| 
(Jeao-Bapli»le) ,  jctuilc  il^lico,  né  eu  t6*>6  i  Mor 
dAaa,  a  publ.  un  a»»et  grand  nombre  d'uuvr.,  dont 
on  peut  voir  la  liste  dans  la  BtUioth.  de  Sotwel^ 
(p.  ^i3),  et  parmi  haqucls  nou»  citeront^  Bitlrrlt0 
délia  vi(a  dt  Mnnq  Goniaifn.  etc.,  Vmiie,  l(>6g| 
el  Quadresùnale  con  1  Sabbt*U  di  Murt»  Forgmo% 
ibid.,  ifflSl  ;  buloRne,  t683,CtC.      ,  , 

M.\>M>"fi  (Owr."*  ),  antiquaire  et  lopograplie, 
né  eu  1711  à  Orlingbury,  dans  le  ^iurll■al|lptvnsbl^e| 
m.  en  1801,  a  cunipU-lé  cl  pu)',  le  Dtctionn.  snxo^ 
cuniiiienré  par  le  rcv.  kdwatd  ^J^^  l??^*^***^ 
in-lol.  On  Lite  ci^ure  do  luit  ttut.  et  diftùffliiti 
•lu  comie  Je  Mirrey,  pub.  par  Willijim  Braj,  ciq., 
3  vol.  in- fui.  j  >e  lY.  ypl.  aa.iSf^  »  autref 
daat  1e«  année»  niiviptea.  . 

M \N.M>GH,\M  (HicHABo),  memb.de  la  «oc, 
royale  et  du  cullr^f  des  médcciu»  de  Londrc»  , 
fit  une  grande  repuLUioiiUfos  cetio  ville,  par  lef 
Irailéa  qu'il  y  pul).  ver»  le  milieu  du  18*  S.  ;  le» 

Erincip.  sou  t  :  Cbm/irnt/inm  ortif  obtUtriemai  ^ 
undres  ,  ijÂ),  i"  -i  ,  i;'.'! ,  i'»-^  ,  I.ouvaio.  1755, 

ia-A;  eaasgUi»*  Luii><- ,  i;74  s  **~4  *  4°**'  ''^ 
A*MtHtratsH>f  Md»  iJ\  >yi  the  Sxmioa^^,  hature 
tiiiiirt  nnJ  Cniv  oj  tlie/ehiiciila  comntonlj  cnlleii 
the   nen-oiti  and  insiorpcal  /evtrs  ,  Lûodres  ^ 

i;4''»-'7h|^- 

MA>>Ul\\  (I.oci»)^e^a»j»îrl«».,  n<>  P»Ha 
en  iGy6,  m.  en  177;.  s'dtiU  lid  aTCf  VMtaire,  doqji 

il  avait  cU-  le  condisciple  mjuî  le  V.  Porée  (v.  ce  n  ); 
maia  celle  Itaisuu  fut  runi^tuc  loisquc  Mannonr  »e 

chargaa  dakeaiuadt  Tnf  tnolcoBUalffoèlf .  Pf  là 


MXSO  (  i844  )  MANS 


les  tfpîlUtM  îpjurieuiet  dool  celui-ci  accabla  l'a- 
Tocat,  qai  t'en  Tcngcj  CQ  publiant  un  recueil  de 
Libelles  contre  l'eut,  de  le  flenrùiUe.  Oo  a  de  M.in- 
moTj  :  Plaidoyerg  et  Mémoires  ,  ele.,  Parii ,  lyS*). 
18  vol.  in-12  ;  UHO  IraJ.  franç.  «!•'  VOratson  funcU. 
d».Louit  Xiydu  P.  Porcc  ea  la^in;  OLsen-,  sur /a 
S4iniramis  de  FoUairt^  &lëthopolisY1*ari$) ,  x':!^;), 
îa-8  ;  /Apologie  (fe  In  nom'.  Irii^.  d'OEd  pr  ^Jc  Vul- 
taire)  ,  Paris ,  1719,  in-8  tic  20  p.  :  f  'cliitnana ,  pu 
Eloges  (tmphii^tiiinij.  de  F.  .V.  Amnet,  I74^>  '"-8. 

NAIiN0URY-OËCTOT(jKAii-CHAei.s»-F«Aiiç., 
mrqvie  de) ,  maire  de  Caen  et  memh.  de  l'acad. 
decctteTilIc,  nd  pris  d'Argcni.in  (Orne)  vcii  1778, 
et  in>  i  Paris  eu  1812 ,  oit  aiit.  do  quelques  oj'usc. 

Soitt.  et  lill.,  dont  M.  Bcucbol  a  recueilli  les  litres 
aei  la  Bibliogr.  de  ia  Fiance^  vol.  de  i8a5.  p.  Cxio 
Ifoua  cilerooa  entre  autrcrt        C^Mte  de  f  Impie  . 

etc.,  1814  «  in*8  ;  ^îcninitc   nu    ciiit^rlf   de  Fni.s 

tmr  lu  profHÙUUm  d'un  Conlmt  im  inl  niropeen^ 
•ltw«  i8i5,  iii<8;  O^ëfvmt.  à  ntv.  lc$  antenrt  de 
Im  MUurve  frnnçnise ,  etc.,  1818,  in-8  ;  Ode  sur 
la  naissnnce  et  le  baptême  de  M^r  le  duc  de  Bor- 
deaujc  ,  1821  ,  in-8. 

MANfiOZI  CJeAiO,oeiatre  cdlùb.,  di|/e««>  de 
Si'Jtemn ,  du  nom  on  lieu  de  aa  f»aîtaane«  ,  TÎllage 
pris  de  Florence,  mort  en  i636,  a^jc  «le  cis , 
rëasait  parlicuLèrcm.  dans  la  peiii|.  à  rrc5r|ue  :  ses 
couleur!  «ont,  après  a  siicles,  aussi  fr-iiclirs  que 
ai  elles  venaient  d'élre  employéee ,  cl  l'on  admire 
encore  de  lui  des  imltatiotit  de  bas*retteft  de  atnc 
siparfaitcm.  peintes  qu'il  faut  y  porter  la  maîu  pour 
•'assurer  que  ce  ne  sont  pat  des  sculpture». 

MâNOEL  fFlAlICISCO),  poète  lyrique  porliigaia, 
nt^  en  1734  '*  Lisbonne,  «l'une  fantille  riciip  cl  dis- 
tiniuée  ,  m.  à  Vertaillei  en  1821  ,  s'r'lait  vu  itfiluil 
à  cnercbcr  en  France  (1778)  un  refuge  contre  l'in- 
^iition  ,  et ,  comme  Camoens ,  il  passa  sur  une 
terre  ëtranf^ère  des  aan^(|n'n  eonsecrail  d»nst*e«il 
i  la  gloire  de  sa  pairie.  Dp»  rivalile's  litlr'r.  ii*.iv3iciil 
pM  peu  contribue  à  appeler  sur  sa  tête  le  glaive  du 
Bt  mBcc  ;  mais  c'est  aus^i  arec  fiuel<{.  roodcm.  ^u'on 
lui  repêchait  la  bardiesse  de  s«s  sarcasmes  contre 
rignorance  des  moines,  finloIdrMieft  fivit.  on  même 

l'hypocrisie  d'un  ccrtAÎn  nombre  d'entre  rii\.  Dr- 
•î|oë  comme  promoteur  «l'u  n  eoniplolanliTcligienx, 
flaUaîl  dire  saisi  dans  sa  demeure  même  quand  ,  y 
retenant  enfermé  le  cbevalier  de  l'ordre  du  Chri»t 
cbargtf  de  son  arrestation  ,  if  en  sort  lui-m^me  1  la 
liftte,  renvrrslnl  tuut  ce  qui  )>'()pposc  »  i-i  Itnh'  ,  cl 

va  sa  jeter  dans  les  bras  de  quelques  Français  ,  ses 
admirateurs  ui»  ÛHnaf'ipie  s>a  amb  d<hrouA:  au 
moyen  de  leur  a$iisCÉUce«  cl  grâce  tnriout  à  «on 
•ang-froid'cl  à  sa  rare  prdscncc  d'esprit ,  il  narricnl 
à ••  soustraire  au  terrible  tribunal,  dont  il  a  en- 
couru l'anatbème.  La  persdcnlioa  devait  ejoulcr 
et  ajouta  eflectivem.  1  nItostrA.  queUcuoel  s'était 
acquise  ;  et  si  pendant  ton  lofif;  exil,  qu'il  passa 
alteroalivem.  en  France  et  eu  Hollande,  il  eut  à 
regretter  l'afisance  que  lui  avaîdnt  ravie  ses  persécu- 
teurs ,  il  put  dii  moins  toujonrs  «e  consoler  dans  le 
dons  commerce  des  lettres  et  de^amiti^.  Francisco 
Maneel  n'avait  rcv^Itf  qu'asies  tard  les  licureuscs 
8Upeiitious  dont  il  ëldit  nalurcllrment  doué:  ce 
IjUt  l'tmour^ui  dérolopf*  'ni  le  germe  d^u 
iïdula  yie  finliVcnt  ^t^nner  d'abord  les  riudrs  sco- 
lastiques.  F^endant  1rs  !p  prcm.  anne'es  de  sa  vie, 
les  inspirât,  de  U  plautftritf ,  fécoudÉHl  M  muse  , 
lui  prêtèrent  aussi  cas  griees  naïve»  aiu^ttlvt  l'e- 
mufe  dés  Garélô;  dés  DI^M',  Maximiano  Torre» 
devait  plut  lard  a^si/cier  la  raison  profoude  et  le 
goût  pur  de«  modileade  l'antiautle'  en  même  temps 
que  IVU^ante  vervodcè  ant.  alasstques  de  la  liiie'r. 
moderne.  Eu  parcourant  les  comnosit.  originales  de 
ce  poète  ,  qtii  avait  en  non-feulement  ï  dompler 
tine  très-grande  indolence  naturelle ,  mais  encore 
i  W  fra|'cr.par  lui-mfélae  les  voies  ëpinenses  de  l'é- 
lNiUltoii  ;aMiS»Budesulors  presque  gda^ralomcM 


liteuso  ignorance,  on  a  pcinetf  concevoir  qa'il  ail 
pu  recueillir  assea  de  ricbestcs  litl.  pour  traiter  UVaU 
tant  de  facilité ,  et.  d'une  manièr*  et  supérieure, 
tes  dircrx  genres  dans  lesquels  il  s*est  exered.  Outre 

lin  ii  rnlire  considérable  ile  Pti ftinnUs,  BvmnHces, 
Sonnets  ,  etc.,  la  iitt^r.  portugaite  lui  est  redevabto 
d'uue  r'Ir'gantc  trad.  du  livre  de  Bcbus  gtttte  Bm» 
mimuetis  m  igni^  par  l'e'v.  Osorio  ;  d'une  antre  des 
Fables  de  l.afunlaiiic  ,  de  div.  ienilalions  ii«  poèmes 
allem.,  angl. ,  iljl.  ,  et  enfin  d'une  grande  quanlitd  * 
d'Odes  ,  EpUres ,  Su/jrre* ,  Dillrrramites  bmetkiq,^ 
etc.  Le  rc«netl  des  Paéshtê  de  P.  Manuel  a  pem  à 
Lisbonne  sous  le  titre  de  f^erso.t  de  Filinto  Elj*îo 
(son  surnom  acad.)  ,  cl  forme  plus.  vol.  On  a  ^ub. 
en  fr..  avec  le  texte  orig.  en  regard,  US  ohoimdeMa 
Odes  sous  le  titre  de  Poésies  (jriyfnte  portu^f^fMê  « 
etc  ,  ytréeédé  d'une  Natter  sur  l'ant.  et  d'une  iu- 
trodurtion  sur  la  litt.  porUi;.'3ije  ,  et  accnmpngnédu 
notes  bisl.,  gr'ocr.  et  lilier.  par  A.  M.  àané  ,  Paria* 

1808,  I  vol.  in-8.  M.  A.  de  Lamirtisa  •  âdrcMd è 
Manuel  sa  belle  Ode  sur  tn  Clolrt, 

MAWOPtCOURT.  V.  Sonifiiii. 

MA>'RlQUt:  (.\î«ot),  évêq.  de  Dadajos  .  nrfrara' 
i.'Î77  à  Burgos ,  m.  en  1649,  asl  aut.  de  plus.  o«r.  ' 
dont  Nicol.  Antonio  donne  la  liste  dans  sa  jtewa 
Bild.  fiispmtt.  rl  dont  le  seul  import,  est  int.  :  /én^ 
luttes  cistervienses,  teu  ueniti  ecclesiast.  damai.  ^ 
l  ondito  Cuiet  cin  ,  Ljon  ,  iS^**!^^  «  4  ^* 
MAMftiQus  (jicbasiieu) ,  relie.  aucuiUn  aspagoel  . 
futmîssionu.  aposltdiq.  dans  les  urandes-indcs  de 
1628  à  t6^r,  et  pulilia  à  snn  retour  un  Itiner/trii* 
de  lits  mistnnes  en  la  Iniin  oneatnt  ^  corn  man 
sumaria  i  tlarioa  det  imperio  ét  Xet'ZitUkmm  Ci»r<- 
tomba  Grnn-Jtfogult  y  th  OU0*  r^m  isr/fels». 
Borne  ,  t6^Q .  in-4. 

MANSAHT  (l-  HAffç.).  arcbit.,  ne'  à  Ax  (al  non  à 
Paris)  en  i5q8.  d'une  fsm.  urigin.  d'Italie,  futclèva 
de  sou  oncle  Germain  Gautier,  arcbiL  du  roi,  et 

(il  di  s  prti'^rr's  rapiilis  dniis  ^«n  art.  Ses  prem.  ouv.. 
fiin-iil  la  TcsimrjiiLn  dv  VAôtel  de  Toêtiouse  ,  le 
chdtenu  de  Bemj-,  une  partît  de  celui  de  CAuù^- 
Mfr-Jrjne,  et  le  chàtemn  Blùis^  non  achevé. 
La  reine  Anne  d'Antriclie  loi  confia  rc'reclion  du 
l'itJ-dr-Crtîce.  Il  el.iil  an  e'I^jje  quand  d'aulrra 
fiiroM  cliargifs  de  le  terminer.  Il  bùlil  ens'oito  i'JT* 
,?/  jf  des  dames  de  SU'  Vnr'e  de  Chaillot ,  le  rM> 
leitH  de  Maiiont  près  Sl-Gcrmiin-en-L:>>  e  ,  et  ni. 
à  Paris  en  l6<J6.  C'est  lui  qui  a  invente  celte  soi  lu 
de  c<>uv«-rturc  Initie  ,  qu'un  a  anpcle'e  de  ion  nom 
mnnstinle.  —  MaKSART  (Juleë  llAaimUUl)  ,  neOcii 
du  ]>reced.,  prem.  archîleêle  et  suriotenJ.  des  Le» 
timeas  du  roi  ,  ne  à  l'atis  en  i6^5,  rl.iil  fils  «l'un 
prem.  peint,  du  cat<incl  du  roi  nommé  Jules  Uar^ 
doufn,  qui  avait  e'pousë  une  forur  de  Fr.  Maaaart. 
Le  jeune  Jules ,  placé  sous  la  direct,  de  sou  ooclr, 
sut  profiter  lialnlem.  dr^  leçons  de  ce  maître,  dont 
il  prit  le  nom  powr  lui  te'moigner  sa  reconnaissance. 
Ayant  eu  le  Iwnbcurdc  plaire  s  Louis  XlV.per  aca 
lalens  et  le*  grieea  de  suo  esprit ,  J.-H.  Msusart 
fut  cliargc  des  travaux  d'archil.  les  plus  importana 
du  règne  de  ce  gr.  prince.  Il  éleva  les  châteaux  do 
RlaHy  e\.  du  Crand-Tiiiinon  ^  celui  de  Ctagny^  In 
maison  de  St'Çyr^  la  P/<ice  Vendôme .  cetie  des 
Flet^rtSt  etc.;  mais  mit  le  steau  h  sa  r<>'pai8r.  par 
la  conjtrnct.  du  t  fiâ!c'ut  de  fcrsnillrs  ei  de  Vht-tel 
drs  Invalides  à  Paris.  Tunj  ces  travaux  et  la  faveur 
constante  de  Louis  \1V  lui  preeurèiunt  uuo  for- 
tune très-considérable.  Il  m.  presque  subitement  & 
Marly  m  1708  Son  tombeau ,  plae^  dans  l'e-lis* 
d  "  Sl-P.iul  a  Paris,  cl  siulpté  par  Cnvscvnx  (vaCv 
nom),  fut  transfi^ré  pendant  la  révuliit.  dana  9m% 
des  salles  du  Mnsee  des  monumena  fraufats.  Il  « 
e'té  ensuite  replacé  dans  nnc  l'glise  lors  de  la  sup.> 
pression  df  IVlabliss.  dunt  nous  venons  de  parler 
MANSFELD  (PiKnaïc  EajftsT,  comtede),  d^in* 
des  n^aisons  les  plus  illusires  d'Allemagne,  né  ea 
t5i7  ,  tDB.  ILasemboMf  ou  1664*  avec  la  titre  do 
priacf  dt  l'Ssftivv ,  coMMadait  dm  M  oom  w 
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Joe  J'Allie  ,  quand  cette  place  fut  prise  par  1c* 
Fraoçais.  ci  il  y  f'il  fait  yrxionnirr.  li  trrTÏl  depuit 
lc«  c«UioliqiM«  à  la  liaUilie  de  lloi>c<>n(oiir  «  «t  fui 
■MIT.  it  ItitMaiiboiirg  cl  A9  BrttSi-llM. 

L'al'lu:  Scbaan^l  a  ptiL.  Vffist.  du  comU*  ttê  KUuU» 
JtiJ  ,  Lucrmtionrg  ,  I707  ,  io-ia. 

M.i>5P£LD  (t»nt»T  de),  fila  natura  Ju  pire., 
•t  l'un,  dec  piiu  gr*  gtfvtSrauKda  ij*  S.«  né  è  UalioM 
m  t5l5 ,  < l  tM  pran.  armts  m»ui  fa  Cl»  Cliarica  de 
MaoilcIJ  Sun  (tire  (m.  sant  p> i>i l'i île'  vO  iSpS),  patiti 
«ruuiie  au  ser*.  du  <iuc  de  davuiCiqui  1«  créa  marq. 
de  Cattel'Noovo.  A  la  pais  U  prit  |Mrti  four  lc«  Du- 
Wmei  re'roll^i  contre  Vemp. ,  emiirasta  la  reli|ii>u 
r^rorme'e  pour  Uur  iaiptrer  pliia  «le  con6ance  ,  fut 
invetli  du  commaudem.  eo  cljrf ,  for^a  le  comte  de 
Bbc^uu!  (  V.  c«  aon),  gia.  de«  Inp^nan  «  A  êvacutr 
tMt  ie  pa  ji .  et  dÂcraiifui  1m  tialnUai  i  m  choitir 
nn  roi  pour  assurer  leur  iiulcpcnil ance.  Altï(|i]é  fie 
n"<M  eau  ,  cl  forcé  do  te  dclcnitrc  avec  des  lorc«» 
infriieure*,  il  optfra  une  rclr^iU-  ka\aaie  C^r  le 
tta>*Pal»Uaal  ca  ifi»t,  wa^nk  I'AImcc  Vuuté»  aui* 
Tsate,  défit  tocccMivcia.  le*  BaviroU  etiet  H«nvb, 

a!l<e'*  de  J'Aulriche  ,  Iranfprirl.i  iiimuIc  ta  tliaftlra 
de  la  guerre  dans  les  Pa^s-lias  ,  batltt  le*  Espagnols 
i  Flcnroa,  et  ae  retraoclia  si  Uea  daM  l'Oo*l-(  nsr, 
que  le  gcn.  aulricliict»  Tilly  n'<>$a  pas  Icoter  de  l'rn 
cbasrcr.  Ayant  ciisuilc  licencié  %vs  Imujics  .  il  vint 
d'aLord  en  France,  puis  paiia  eu  Aii;;lol.  •  IVITit 
d*  d«ni»ad«r  des  accoura  ueur  rétaliUr  Télecieur 
paJalia  anr  le  Irdua  d«  Buklaie ,  où  il  l'avait  placé 
»n  l'jzn»  Rrutrê  en  Al!cnaa}»fie  rn  162'J  à  la  u''.i'  >!i' 
3,(XjO  Ecossais  cl  U'unr  foule  d'jvcntur.,  Mjii>kKl 
lilftlMtlu  par  le  fanienK  Wallenslein  (v.  ce  nom). 
M  relira  daas  la  aiarclit  de  fraodclxnirK.  où 
reçut  de  «vureaux  •«ronra  de  l'Anglei.  et  du  Da- 
BCnsarrk  ,  travcr».i  I a  SiMiie  i-l  la  Sluravic  ,  cl  ^a^tij 
Jablouka  ,  où  il  fut  joint  par  le  duc  de  Saxe  •W^i- 
maei  mais  aji aol  appris  que  le  prioce  de  Tiaotyl- 
Tanie  P «client- G a)>o r  ,  sur  'a  coopération  duquel  il 
eonnptJil ,  vrnail  tic  faire  la  paix,  avec  l'«mpcr. .  il 
rciiitt  .'e  coinman'lrnienl  de  sis  troupes  au  duc  de 
8aM>W cirnar,  ci  rèsutut  de  passer  à  Vroise  puur 
ckercbcr  de  aonf¥lles  aeent.  Arrivé  i  Vraoovita , 
pel'te  viîl<r  Je  B;jïnic  ,  il  )  lomlia  maljjc.  Si-nlanl 
sa  fia  spproclicr  .  il  sr  Cil  ii  v^lir  de  si>n  unifurnic , 

«1  cx|>ira  <)rl>«tit .  :ippiiyr  sur  dctts  terviteors ,  le 
4  eev.  Telle  fut  la  fia  de  ce  jr. .capil*,  qui. 

par  ses  qualités  giierriêrcs  et  poliliq.  «  avait  fureif 

gCi  rnnrnii»  nu' mt:  i»  l'.i'lfnircr. 

AIAXSFIELU  (William  MURnAY,  lurd,  C:r 
Ae) .  pr^sid.  de  la  evur  du  bane  du  roi  (/nrti  chf/ 
jait>re),  jari»c.  et  liorome  dVtal .  né  en  Kcussa  en 
i^oS,  fui  amrnc  k  fendre*  dès  l'âge  de  3  ans  ,  /1| 
te*  études  àOxford,  vojagca  en  France  et  en  Italie, 
et  a«tra  a«  lianreau  eu  17J0.  Il  s'/  distiegua ,  dé- 
viai lileatil  ma  des  jurisc.  les  pios  reaommds ,  fut 
ehMrgé  d'tfnpori.ttiiei»  an^airi-i  .  cl  les  traita  loiili-j 
erre  baluleté.  £lcvé  en  1742  à  la  disnitc  d'jvoi.Mi 
Çiafflnftir)§iir>_.  et  nummë  aifinlwe  de  la  chaiobre 
des  f  oaiwnaas ,  il  soatiat  avec  un  laleni  rcnarq. 
dans  le  parleo».  fadaiialsl.  de  lord  Bajii ,  premier 
ntinistre.  Aptèi  avoir  été  appelé  succc.»*iv>n»e?il 
SAS  einpleis  de  proc.  (^ntiormyr)  i^o.  (i;^^).  de 
(r*ad-j«|e  eu  président  do  beat  du  roi  (frj(r. 
cl»anc«l.  de  IVtliiquier,  /"o  tempnre.  lord  Mansiîoltl 
■lourui  ea  1793.  On  lui  a  long-temps  allrihué  un 
étril  \nlit.  :  Conlrt  la  pirrogntivt  de  suiju/nj  c  et 
é«  diJfMMër:  mai»  on  sait  ai-*ialeaaiU  «|ue  ce  paut- 
plifet  e«t  deslerdtTemple  et  Lîltleioa  et  d'ui'ie  aalra 

p.  r'i  ij  I  •  dûOl  !'■  nom  n'est  pa»  ci>n:in.  Or>  peut 
ccaiiJ:cr  pour  plus  de  détails  sur  lord  iMausIîrhl 
la  me  de  C«t  Ulustre  uagUlcat  par  J.  UolUdaj  , 

MA>âI  (JcAW-DuNiirujVE)  ,  tar.  priHat  ilal.,  ad 
à  Locqne»  *o  t^y}"!  ,  t  nlra  Jaii»  la  congr(-f;4li"ii  Jif 
Clercs  de  U  eiêre  do  Dieu  ,  professa  la  tbculogte  à 
2fapIoa  peedsat  plos.  «tt«des,  revint  ensuite  daas  sa 
paui*,  gyjlti»  i  dM  tnf«M  1hMf%»  •i.hift^t  mi 


lui  acquirent  une  grande  rc'putalîon,  fut  nommd 
archev.  par  le  pape  Clément  XIII  en  1/65,  et  ai. 
ce  t^tiQ.  On  a  ne  lui  :  Trnctmlhê  ofe  easibus  et  ex- 
tmmmunicmtionikui  epiiropit  rrjwrwaftf,  Lacques  » 
17*4  •  >         •  '''^  I^pucliis  cnnciliorum  sur  li- 

renstnm  et  sirmiensium  ^  etc.  ,  ibid.  ,  ^'^^ifi  .  ii»-8  ; 
llpti.  JoLir  mornln  ex  opthùti*  W*»*éUti  Xf^de- 
prompt»  ^  etc.,  Vaiiiae,  1770;      i»sigiU  Codicm 
Cnrotf  mngmi  mtnN  tertpto .  ete. ,  iasfrd  dans  Tu' 
Rticeoîitt  du  P.  Calogera,  t.  ^5  ;  une  trad.  du  fr.inç. 
en  Kilin  du  Diciionn.  de  la  Bible  ,  des  Dutertqtiotit 
rrèliaiiarires  et  du  Comment,  lur  l'aae.  et  le 
Trstam.  par  D.  Calmet  (li.  ce  nom)  ;  un  er.  noml». 
d'édit.  d'aut.  ecclésiait.  et  autres,  parmi  lesquelles 
nous  citerons  :  Fit  II  {yKnem  Sjlvit)  urnt.  polit,  et. 
eeeées,^  l.ivourne  .  I7&t«  m*~4<  Mrrorwm  comeiiia- 
ntm  movn  tt  amplUtima  Colteert»,  ete.,  Ploreack 
f-l  Venise ,  1757  cl  années  suivantes  .  3i  vol.  in-fûf. 
AdI.  Zalta  a  pub.  :  Ct'mment.  de  vtlâ  et  scriplis 
J.-D.  Vansi ,  «  le,  Venise  ,  1772. 

MANSlOr^  (CoLsan) ,  aui  fr.  et  inip.  helgedaw 
lel.VS.,m.  «a  14^4  ^  Drugcs.  j  avait  apporté  Part 
de  l'impr.  Le  prem.  livre  sorti  de  ses  pi  e^ses  a  pour 
titre  :  Jnrdin  de  dévotion  ,  Bruges ,  tans  date  (14/3 
ou  74  suîr.  M.  vaa  P.ra«t).  On  lui  doit  comme  Ire- 
duriciir  :  /et  .ffi  t-imorplutses  d'Oi'ide  ninrnliseet ^ 
•  4^4  .  in-lol-,  P.<ris  ,  i4i)3,  in-fol.;  de  la  Pénitence 
d'Àdam  ,  resté  MS.  M.  van  Pract  pense  quaCaliffdl 
Mansiuo  est  sut.  déplus,  autres  traduclioai* 

MAItSO  (JKAK-BArTitti ,  marq.  de  "VILLA), 
!itt..  n^'  à  Najiii'S  en  i.')70.  m.  dans  celte  m^me  ville 
en  i64*<  est  moins  connu  par  les  ouv.  qu'il  a  pub., 
que  par  la  fondai.,  daas jM  pelria*  d'une  érole  des- 
tinée à  instruira  la  inuTe  aobleaU  «Uns  la  pidid , 
dan*  les  iciencea  et  la  coanaiuanee  det  haous-ertSt 
(Ijiis  les  exercices  gvn)uailii|.  i  l  inilit.  11  obtint  de 
1.1  roiir  d'Fsp.i(;ne  <|ue  ses  biens  seraient  affectéa  à 
cette  institution  ,  uoduade  le  collège  des  nobles.  On 
s  de  lui  :  Pandosti ,  owero  dell'^tmore  dtalogi. 
Milan,  i6oi),  iu-4  ;  Eiwnllia  Ofvero  delPnmor» 
e  det/ft  Pcllcizi  diitlogt  Jï//, Venise,  i6l8,  in-4; 
yiUt  di  Sta  Patrizia^  vergint,  Kaplcs ,  161Q,  ia*^  • 
f'tln  di  Torquato  Tttsto,  ib.,  tffiÇ),  ta>4*  VtoÎM*. 
i^ai,  ift'î^  ,  iti-12,  Rome  ,  if'3j*  m-i»;  Poeiio 
nonii  lie  ,  d  vise  in  rime  amoi  ote  ,  sacre  e  mormU  ^ 
Vcni«ie  .  i()3.»,  in-ll. 

MAISON  (JsAJi),  capil.  de  1  aaûrantë  d«  Suide^ 
tué  en  i658  dans  an  cooiVat  naval  eatro  les  Saddoit 

ct'li  H  D.iri  lii,  Lsl  .lul.  «'.'ui-L-  [li  icitpl.  nrtiilîqiie  dé 
la  Dullti/ne  (en  uie>l  Slockbulm  ,  l(>44i  rcimp. 
plus,  fois  (la  deni.  t  . Ut.  est  de  1749)  t  tiadoita 
en  alleiuanJ.      V.  Makzok. 

MANSOUU  (ABou-DjArAR-ABDALLAK  II  al), 
2'  kLalyiu  de  la  dynastie  des  Ahlustides ,  succéda 
a  son  frère  Abou'UAbbaS'aUSalTah  en  l'an  l36  de 
rbégym  (^54  de  J.-C.)  Les  premiers  actes  de  Mm. 

ir-.'tic  fiiri'iil  l'jisjssin.il  «le  son  imclr  A)<d.-illah, 
(Uku  l.inu-  Ivli  j]\  à  D.uiiaf ,  cl  celle  d'Aliou-Moslem, 
gril,  de  te^  armées  ,  deux,  prisunnagcs  qui  avaient 

le  plus  contribué  à  l'clrvation  do  sa  maisdn.  Il  en* 
treprit  ensnite  queli|iics  expédii.  coutre las  Gr«vs , 
cuntrc  la  fjctio:i  des  OiniiiiadcB  et  contre  les  A  !  vHr  j, 
l'ontla  la  viile  de  Daglidad ,  qui  devint  le  sicge  de 
Tempire  nuiMilnian  ,  Ot  auelqucs  conqaltes  a» 
nord  de  la  Perse  et  dans  1  .Vsio  mineure  ,  perdit 
l'Espagne  ,  qui  fut  culcve'c  pour  jamais  aux  Abba- 
sidci  par  les  Ommiades  ,  persécuta  1rs  clirciiens 
de  Syrie  ejl  de  JUésupuiamJe,  et  mourut  près  do  1« 
Vfeku  en  fan  i58  (775  de  J.-G.).  Il  fui  le  preiaier 
klulj/i!  qui  .lit  pri'trge  les  sciences  cl  les  lettres; 
tl  un  (loii  couvenir qu'il  prépara  sous  ce  rapport  Ira 
régnes  g1  ricux  d'HarauB •  al •  RascUd  et  4*A1* 
Alamoun.  V.  ces  aoais. 
MAIVSOttR'BiLLAH  fAtov-TBA«n-fiMAit 

al),  3«  kliaUfi-  lalliimitc  d'Afrique,  succéda  è 
son  père  Catim-Beamr-ÀUaU  en  l'an  33^  do  l'Iidg» 
(^)6  de  J.-C.Jt  rainnuit  un  imposteur  aooiaid 
AlMiu*Y«ûd  I  «|tti  i  «oHS  k  figat  pff«eéd.|  «'dlait  — 


p»ri  a*  torèièue  tonl  Vnmfin  mmOmm  #AnMi«, 
«ovoya  l'uo  4«  «M  itm  «a  8idt«  noar  lourerner 
«•tte  tu  è  istra  a*  ff»r  liMditairv  ,  ei  m.  à  Ma- 

nâdult  en  34 1  C9.^i3  de  J  C).  liiu.  ii«|mm  loMBt 
It  courage  el  l'éloquence  de  co  kliàlyfe. 

MANSOUU  (Aboc^l-Casscm  al),  3«priBe«a« 
]»4lyMS4i«  des  Ztdride»  ou  S^mhnJjttes  ,  succéda  i 
•Oa|lènYouiourdaQ«  la  aouvcr^invlé  de  l'ATrique 
•eptcnlrionilo  ,  il*  la  8icil«  el  de  la  Sardaigne  en 
3t3  de  l'hëç.  (984  de  j.-c.) ,  et  ».  en  386  (096). 
AAPttUtda  loue  la  valmir  M  la  tdodcMM  iê  f 
Mm»,  ^ue  d*>uWM  kkL  ttgriumiMi  «omiM  an 
lyfMI  MBguioaire. 

MAMSOUK  I"  (  VBoc-SAtEH  At)  ,  6«  pnaee  de 
n  dvMaUa  d«« Saimaaidas,  «««céda  encorr*  rnfnnl  k 
Marrèn  Abd-«14f«lek  I^ior  le  trône  de  U  Trans- 
OMoe  en  35odo  n,r>  'p^r  d.-  J.-G.)  ,  el  son  rAgne 
lut  1  epoaue  de  la  décadence  de  l'empire  tamanidc. 

■"••«>  £f>J  ou  366  (976-977) ,  et  eut  pour  «icc. 
•Ç»  «1»  Houh  JI.  —  Ma'iIsolr  II  (Alon'l-Harclh 
ai;t*«tt  «t  tucc.  de  KoiiU  II ,  inoQu  co  387  (90;) 
•*r  le  trône  ciuncelanl  dea  Samaoidaa ,  et  fat  dd- 
foté  en  3  :k)  (909)  par  dwui  da  a«         ,  ^ai  lui 

crevèrent  Ui  )  èus ,  tt  Mirant  t  M  plaev  ton  Mra 

Alid^èl_Mel,  Il  II, 

MA^âOUR  (Aaoc-Amkh-Muhammed  al),  l'un 
dea  l^lo*  famaWK capitaines  des  Aral>ej  ou  Maures 
dtiblia  en  Eipagne,  ad  à  Torrei  près  d'Algèziras 
•■93^  (939),  ëtudia  à  Cordoue,  fit  de  rapides  pru- 

Jrèt  dam  les  «cicnces  ,  cmhrassa  ensuite  le  pjrli 
ta  armea,  parvint  aua  prera.  grade*  de  l'armée  , 
kÊt  Ha  tradoaUbU  taacaii  ^aa  ctirdticna ,  et  mérita 
|«r  atfl  exploit*  ion  auraom  d'à/  Mansi'ur  (l'inTin- 
etbte).Appelë  i  la  r<?jfence  du  rojaume  dr  Cordone 
31>'i;>  le  trt-pjs  du  klialyTe  al  llalîem  II,  il  gouverna 
avec  auuot  de  fermeM  el  de  tagataeque  de  gloire, 
porta  la  lerrear  dea  arana  matalman'ae  ^aat  laa 
partie*  de  l*E»j>.Tviif  orcnjK'ri  p4r<în$  prince»  cliré- 
tieni ,  en  Casiiliv,  dans  le  royaume  de  Li^uu  ,  en 
ISavarre  ,  en  Catalogne*  en  Calice  ,  jusque  dans  le 
Portugal ,  el  finit  par  aunuir  i  Mediaa-Cali  en  V*n 
39»  de  riiég.  (lOMde  J.-G.)  da  chagrin  que  lui 
causa  la  perle  de  la  l.al.ii  ie  C.i!ji.in.//.ir  (dans  la 
Yieille-Caslille),  où  5o,ooo  Maures  rcslèreol  sur  It 
champ  de  bataille  ,  au  dire  drt  hiftor.  eapagaolt.— 
fia*  fin  A>00  lUtwAS  AaoEL-MEtKK  AL-MoDHJtr- 
na  lal  eaccMa  dan»  la  régence  ,  et  mourut  en  399 
(1008),  laissant  le  gouwrnem.  à  son  frère  Abd-er- 
Bahman  al-Nasscr,  dont  l'incapacild  et  les  vice* 
pre'parèrfrnt  lacbulcdu  kliâljTat  d'Occident. 

MANSOUR  (A  BOt-YofSOtK-YACOlB  AI,  MOD 
3ARB  Al.),  4*  prince  de  la  dynastie  drs  AIniohades 
{Ma:vaheJoun)  ,  succëda  à  son  père  Abou-Yacoub- 
Yousoursur  le  trôoe  de  l'Afrique  septaaifîooala  ea 
M»  (1 18^).  Ba  hi  a'ëleignit  la  grandaar  dea  Mo* 
ivabedoun  ,  qtiî  disparut  enlièrem.  sous  son  suce. , 
et  après  ij  an«  d'un  rMne  de  guerre*  et  de  ré* 
toitci ,  m  k  s«iah«ft59S(iiae),l«lmattoTCy.A 
Moliamiffed-al-Nataer ,  aoa  fitaT 
.  MANSOOR  (Chab),  5*  et  dernier  (nlthan  de  la 
dynastie  d.s  M  nilulF.  ■riens,  fils  de  ]V^u^l lii»(lVr  el 
petit-lils  de  MuLjrcix-Eddjn-Midiammcd  ,  fondai, 
de  cette  même  dynastie  dan*  la  Perse  m«(ridionale, 
^H^îl,  après  la  m.  de  son  (incle  Cbab-Choudja 
(aiTfrdaea  Van  de  l'Ii^.  786),  se*  compétiteurs  à 
l'empire,  sVmpa:-i  du  Irone  in  793 ,  et  eut  à  sou- 
tenir contra  TimouroKlian  fTaaledaa)  aoe  guerre 
oà.  malgré  aairalear,  il  Tnl  »red  décider  ta  2«rtill. 
Poursuivi  dans  «a  retraite  sur  Dilrar  ,  altcfftt  et 
renversé  Je  clieval,  il  fut  tue  par  un  des  officiers 
de  Cliah-Rokli,  fila  de  Tamcrian  ,  el  sa  tête  fui 
portée  >  ce  dera.  ea  l'eii  Jjp  (l3j)3  de  J^C.) 
MiTfSTBIBr  {CwntMtnm'lknnun  de) ,  né  i 

Petersliourg  en  I711,  servit  loiig-lcnj^.i  ,  tl  awr 
diaiinctiou  ,  dans  Ici  arnirei  de  la  Russie  en  qujli^e 
de  colonel ,  passa  au  service  de  PrUsae  en  17  p.  lut 
nommé  géneral-rosjor  d'mfanierie  en  17S4  .  el  fui 
tué  préa  de  LciUmeriU  vers  1757.  Cet  «lEcier  joi- 


(  1846  )  MANO 

gnait  W%  bleat  mîlU.  le  goût  de  l'élude  et  ta  eoti* 
naiMance  de  la  plupart  des  langue*  de  l'Eurofie. 
On  a  de  lui  :  Mém.  hi$tor,,  polit,  et  milit.  tuf  lit 


Bmsti»  de  17*7  à  17^4  ,  Lyon  ,  177»,  a  roi.  in-S. 
•tac  Suppiemeivl,  Jlaaia  «  ajaat  ^rcfa  i'origiaal 


Frauf.  dé  caa  mîmu  «  les  ft  tnàaSm m  aa^aia^ 

les  pnli.  i  Lond.  II  en  parut  h' 
dueiwtn  allemande  i  Hambourg. 

M  ANTKGNA  (AvoftI),  p«intre  et  ^ 
ne  i  Padoaa  ea  j43o  •  mort  ea  i5o6  «iTat  4dM  ém, 
.Squarciotta.  Il  ■  compofé  aa  graad  aoeilira  éâ 

tald.  el  de  fresques  dans  le  genre  liitiuriq.,  oiï  l'oa 
remarque  de  la  pureté  dans  les  contours,  de  la 
Leaaté  dans  le*  forme* ,  de  la  suavité  dans  le  cofe* 
ris,  mai*  auiai  une  grande  négligence  dans  l'exprea- 
*ion  ;  et  il  a  gravé  lui-même  plus,  de  ce*  composîl. 
Le  musée  de  Paris^  possède  quatre  de*  dern.  et  de* 
plus  beaux  tableitis  de  cet  artiate.  L'aa , et c'eat  la 
plus  remar<foahIe  ,  r^préteata  Itf  FUrgi.  mtr  Ml 
trône  nvtc  l'mf.tnt  J  sns  sur  ses  ^enntit  ncconi^ 
pitgnce  de  su.  uulrci  suintes  ,  etc.  ;  les  trois  autres 
représentent  le  Parnasse,  les  Vkwt  ekssiés  pdf 
la  verra ,  at  ua  CalvmiH,  Oa  troara  encore  dan*  la 
mAnM  matée  dea<  detilaa  i  la  planio  d*Aoàrd 
Mantegna  ,  auquel  plus,  écriv.  ilal.  aUrîKueot  l'in- 
vention de  la  gravure  au  burin.  Les  pièces  gravéca 
parlai  anr  enivre  et  sur  étain  sont  au  nomb.  de  a3« 
On  peut  en  lire  la  dcacriplion  dana  le  Uatmei  dfS 
/Imnleiirs.  —  Fraofoit  et  V.  MAIfTKoaA  ,  flf  dtt 
pr.'i  <  ,Ic  [it ,  terminèrent  avec  succès  le*  peiature*  4 
fresque  entreprises  parleur  perc'dan*  le  château  da 
Mafilooe  .  et  lui  élevèrent  un  mausolée  daaa  la  cha- 
pelle de  Sl-André  ,  dont  il  avait  rxr'cuti  le  aial|aa> 
autel ,  et  dont  ils  avaient  eu\-mémes  peint  tce  ta> 
lilrau»  Uteraut  *->  Un  autre  MantecNA  (Charles), 
parant  du  précéd. ,  enaeigaa  aoa  art  avec  auccèa  & 
Géade^en  iSt^*  «t  l'oa  croit  nfil  eut  part  att« 
travaux  f|ue  les  deut  fil*  d'Aadtf  «sdealèraal  Jaag 
le  cli&leau  de  Manloue. 

MAPfriCA  (Fra.vç  ),  card.,  ne'*  Udine  en  i534, 
eotaigaa  d'abord  la  droit  i  raai|.  da  Padouot  da« 
vint  entott»  aadttavr  da  rota ,  ref  ut  la  eiMpeaa.  éê 

card.  des  mains  de  Cle'menl  VIII  ,  et  m 
en  1614  On  »  de  lui  :  de  Conjectunt  ullimm 
volunlatum  lib.  Xf,  Venise,  tj^,  Lyon,  l5oc  ^ 
Genève,  tSS;  ,  16^  et  1734,  J^raactort,  I^OO, 
in-fol.  ;  Katie.  incubrationes  Je  lacitis  et  nmbtgitii 
rorii'fntiontbui ,  Rikuc  ,  r()io,  m  Tl.;  Dettucnts 
rotff  mm.,  pub.  par  le  neveu  de  l'auteur.  Home. 
1618  .  Venise  el  I.yon  ,  1619  ,  Froact,  tm, 

MANTOUAN  (Le).  V.  g  m  si. 

MANTOUA.N  (Battista -Si' ii.,Nuoi.i,  dit  Ij;).V. 
BatTISTA  ,  poète  lalln.  • 

MANTUANA  (Diana).  V.  Ghui. 

MAIfOCE  (Ai.ni:) .  en  tUt.  Âféa  Plû  Mmmêim  , 
dit  V.incien  ,  chef  des  imp.  de  ce  nom  ,  si  justcm. 
célèbre*  ,  né  à  Basaiaoo  (bourg  de  feial  roasatiO 
l447*  ^  ***  dtadea  I  Rome ,  apprit  le  grfc  à  tme» 
rare  ioaa  It  wr.  profcaa.  J.-B.  Guarini ,  »o  lia  avec 
le  eéUfcre  Vie  de  La  ffiraaddle  (f .  ce  nom)  ,  et 

forma  le  projet  d'i'  jlilir  une  imprunenc  destinée 
à  multiplier  les  meilleurs  oiiv.  des  auteurs  grecs  et 
Lt.  Secondé  dans  ce  destéîn  par  Ira  ^ncea  de  I» 
Miràndolc  et  de  Oarpi ,  il  se  rendit  a  Venise  ett 
■  488,  y  organisa  son  atelier  typographique  ,  dont 
les  product.  le  placèrent  en  peu  d'années  au  prcm. 
rang  de*  imprimeur*.  La  guerre  l'ayant  oblicé  4a 
a'éloigner  de  Venise  en  i5o6,  *e*  propridldi  ratfaal 

enraliifi  «•(  pîî!i*'i-s ,  et  lui  ni^me  fut  f.iil  prisonnier. 
Rendu  a  la  iibciiè,  il  reprit  le  cours  du  ses  IravauK 
l'année' suit.  ;  mai*  le*  perte*  qu'il  avait  éprouvéea 
l'einuéCiMaant  d'exécuter  Je  gr.  entreprises,  «taa« 
impnai'erie  languit  jusqu'en  i5ia,  époque  ôl 
forma  avec  son  beau-pèic  An  Irc  T.'rc«ano  une  so- 
ciété dont  il  restait  le  cbef,  cl  qui  le  mil  à  mêoM 
de  donner  à  son  atelier  une  nouvelle  actisritd.  8 
était  sur  le  poiol  de  pub.  une  Bible  eu  3  langneo 
lorsqu'il  iB.  ea  lâiâ,  ii«  prent.  ouTrage  mtU  dej 
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pftMM  Mlle  poème  A'fféro  ti  Lénnjre  i»  Ho$ée  ,  I  rang  tapirteiir.  On  a  de  tai  :  EvitloUnim  Ui.  XTl 

Veoite,  u8o  ,  jc-8,  r^impr,  • 

I*i<arii«  4»tf*ff«  i«Tlii«lor«  A«Gau ,  4m  < —  *-»-  -»-"   ..... 

d*  Tliéocrile ,  d'Ariitolc  ,  etc.  Ce  fut  M;inuce 


qui 

conçut  rbeareuie  làéc  de  pub.  une  coUeciion  de 
etMsi<fue»  lat.  dans  an  furmat  plus  commode  que 
Pia-folto ,  excloaiTmn.  milé  jusqu'alors.  Ses  iàxi. 
fmquet  lont  raôînt  correctes  que  ses  ^dit.  fat.  et 

iul    mai*  il  fjul  rf  mjrqucr  qu'il  n'eut  jouv.  qu'un 

US.  incomplet  ou  k  demi  cSacé  pour  reproduire 
%é  vt»,  de«t  o«  la  caBsenratioa  à  m  kborieute 
patience.  Wanuce  est  auteur  de  plusieurs  ouv.  i|u| 
aoraicot  sufil  pour  le  placer  i  ua  rang  di^iinguc 
Mmi  les  saT.  de  son  tiède  s'il  n'en  câl  i\i  le  pre- 
mtt  ianmMor,  Neaa  citaroas  «oaiata  1«  plus  re- 
aar^aa£tt  :  thtiimemtn  gntmmài.  Ibig,  lat. ,  etc. , 

Tenue,  l5oJ  .  in-4'  pr*""'.  Cillt.  ,  Iri»-rare  (les 
Alt.  saiv.  oot  pour  litre  InsHlulionum  ^lammuli- 
earum  tth.  JV,  l5o8,  l5i4,  l523,  in-4  « 
l5j[S,  1536  .  im-9i  l  grammrtl.  ImltltU,  gr..  l5l5  , 
Jm;  BSdUfftmr.  gr.^tat.,  1  in-iof.  ;  d» 

MÏbti  kontiamu  .  tonv  n-mlj).  iljtu  U-  l^'S.,  et 
ricenn.  daasi'edit.  d'ilorace  pulilK-'e  pjr  Coinl'C, 
Lood.,  1793;  ScriptM  tria  loni;i:  ratfSirna  Jt  nni/ 
tJUm  étiWiSirata  ,  \nxh.  par  Vthhé  MorcUi,Dat- 
Ciao ,  t8u6  ,  ia-8.  On  croit  quv  l  édition  originale 
in  i,  lani  date,  est  antérieure  i  la  public,  du  poème 
itÉiro  et  Léandr*.  On  doit  à  Manuce  plus.  traJ. 
Cil  d'âne,  oav.  §recs,  tels  que  la  Btttr'tchomj  o- 
machie  d'il.  îiière ,  les  Verf  dores  de  Pjrtbagore  , 
le»  fablri  d'Esope  ,  elc  Sa  vie  a  évi  écrite  par 
IVoger  CWitlaaborg  ,  i;53  .  in-4  «  ^'  e'dit.},  et  par 
Ibaai  («.  ea  mtm}  i  celle  dcca*  cal  U  neiUcura, 
~Mb1  ^A«ret,  8I0  dn  prfc^é. ,  ni  \  'Venise  *n 
l5l3,eut  une  preto.  educ.it.  nt'^îi^t'*;  mais  les 
anciens  an>i«  de  ion  père  lui  raciliièreul  eii»ui(e  Ici 
moyens  de  se  livrer  à  sua  penchant  naïuit-l  pour 
i'c'tud«.  Après  la  ua.  de  aoa  aieul  oulernel ,  Amire' 
Toreiano  [plus  connu  sous  te  nom  trancistf  deTu- 
risau)  ,  il  Signa  avec  les  fi'*  ilc  «  cliii-i  i  ,  non  sans 
é»  grandes  difficultés  de  leur  paH  ,  un  accord  au 
ÎMijrea  da«)ii«l  il  resta  &  la  (êie  de  l'iniprinierie  pa- 
lemelle.  qu'il  rouvrit  en  l533.  S'aiJaiil,  à  l'etemple 
de  son  père  ,  de«  conseils  des  «av.,  il  pub.  de  nou- 
Téllet  ëdit. ,  particulièrcm.  des  classiques  lat.  plus 
corroctes  ^«  les  pr^éd. ,  cl  qu'il  enrichit  de  pntf-. 
de  aoCM  jndicieoset  «t  i*inétx .  Jont  oa 

•nçaîl  à  reconnaître  l'titilile'.  De  TiouveHes 
fricaiseries  avec  «es  uiicles,  fils  d'AnJrt-  l  iM  i  ianii, 
SM  associés,  lui  Brcnt  »utpcndie  ses  tr.avaii]i  en 
lÛ8«  «1  «aile  ranociatyp  fat  rompae.  Xuula* 
Aria  nspelmarie  fat  fonverte  «a  iS^o  sous  le  aom 

des  fits  d'Ahîe,  »-t  reprit  son  aiu  ictuK-  splt  iul ru  ' . 
Plusieurs  années  après  ,  dans  le  loni|>s  où  sk  sgogi  an 
<par  suite  da  paa  d'encourageaieat  ftiftlrecavait  à 
Venise)  i  traniporter  ailleurs  sti  pr«Mea,  il  fut 
nomme  prof.  d'*«loqucnce  et  direct,  oerimprimerie 
de  Tacad^m.  vénitienne  qui,venait  d'être  funJee  t  n 
iSS,  4pea  près  sur  le  même  pUu  adupiè  depuis 
pa«f  naatilat  «le  Fraaee.  Mais  ce  bel  ëiabUateak 
n<>  subsista  que  jusqu'en  t55l ,  et  Paul  Manurr ,  .-ip. 
pel^  â  cette  époque  i  llumc  pour  surreiller  i'mi- 
prc«sioa  des  oorr.  des  SS.  pères,  ordonnée  par  le 


in -fol 


etc., 

,  ia-8  ;  Liber  dt 
de  Oimtlnt 
dt  Civitalt  1 


pfui.  fowi;  LgUtrn  votgttri  divite  in  qnattro  Itltri^ 
ibîd. ,  i;?;o  .  in-8  .  2»  édit. ,  la  plus  complète  et  I4 
meilleure;  Jf/fi  Flementi  e  di  lo'ro  notaùifi  tff^Ui^ 
ib.,  1557,  iu-4  ;  Àntiqmtal.  romnnanim  lih*r, 
tbid.  ,  057,  in-fol. ,  1559, 
Senalu  roirutno,  iL.,  i58i 
manot  um  ,  liologne  ,  L^SS, 

manâ ,  Rome  ,  t585  «  ia-4  Ccf%  4  dera.  traité  oa| 
été  iuse'rés  depuis  dant  le  Thtsmur.  mtUiquitntum^ 

rnrjfui.  (!»■  Gra\im,  I.  I  et  2)  ;  une  traduct.  la|, 
d<  j  l'/nli{>pi'fiies  de  Demotlbène  ,  Veuisc,  iS^^ 
i5.')3  ,  io-4  ;  des  Comm.  esiimds  lyr  les  LetL  alXn  * 
Oraisons  de  Cictfff9a«  iê^SêoUêt  «ules  Ltvrts  orat, 
et  philosopk.  dv  Biêdfte.  —  ATda  Mahuce  ,  dit  {4 

feiine,  fils  aloé  de  Paul  ,  ni?  à  Venise  en  1^47,  an^ 
non^^a  dei  dispositions  prrinaliirces  .  que  soa  nàtm 
prit  suin  de  cultiver  A  i'à^r  de  tt  ans  il  ^iT^lef 
nul».  Iui-m4jaa  ua  Bu,  tUâ  Elégances  des  tangues 
latine  ft  itaftemmî  et  tmîa  aas  après  il  Gt  paraitr* 
l'Oringr.  nitio^  où  l'oo  trouve  un  système  curap|«| 
d'ortiigrapbe  lat.  fondée  sur  lea  UUqript.  ,  lea  atfa 
daiiles  et  lea  oMsileurs  MSs.  Après  avoir  taivi  soa 

père  è  Rome  en  l5f>2.  il  revint  à  Venise  en  i565 
preodreladirecl.de  rimpnmcric  aliiuic,  «t  fu4 
nommé  plus  tard  prof,  de  b.-lctt.  aux.  écoles  de Ift 
cbancellcrie  ci  secret,  du  séaat.  Ajant  raaiia  «aa 
imprinrerie  A  Tan  de  ses  ouwien ,  nieoL  Maaaaai , 

il  quitta  Venise  en  i  58.")  pour  a'ier  remplir  i  Bo^ 
logne  une  cliane  (l'rlu.jurnce ,  passa  .a^ins  aprèa  4 
celle  de  >ice  ,  puis  en  l'tSi^  à  fella^e  Muret  (au 

ce  nom)  avait  occupée  è  lioflae  aaac  ane  si  grands 
dtatsa^ioa.  L'aandesairaBle  il  oblîai  du  pape  Clé« 
ment  Vin  la  dir.  ciiuii  l'imprimerie  du  V-iltctu 
et  m.  en  1597  d'une  suite  de  débaucbo.  M'IUOe» 
le«J«iiM  ént  paat-èire  sa  réputation ,  moiaa  i  aav 
propn  aidril««5|a'è  la  célébrité  acquise  par  soa 
père  et  lOa  aïeul.  Oa  a  de  lui  :  Elégante  ,  tiuiea,^ 
con  1,1  copia  (/■  //a  liagma  Inscnna  e  /<i/tA«  ,  Ve- 
ni.se  ,  lolti  ,  iSCo.         io-S;  Ofiogf.  rafio^ 

col/rrr,  ex  libns  mMi^itlê ,  etc.,  ihe,  iSot .  t566  ' 
in-8;  F.pifnme  ortogr.  (abrégé  de  l'ouv.  précéd.) , 
iSyJ,  in  8;  Discurso  intorno  aW  ecceti^nsa  del^ 
rrpubbliclie,  lOja  ,  in-4  .  r>imp.  sans  non»  d'anl.  ^ 
fa  suite  de  l'ouvr.  sdl.  "HepuLbUca  di  Vtaatàa,  i5qi 
in-S;  toautionl  «Idle  9pist^  di  OAfwie/iS;:!  \ 
in-8  ;  (/<  Quasilis  per  epiilolnm  /ihri  lU ^ 

tiattitéa>| 

T*rnai9^  l585,  ta-8t'f«r  IjVa  âl  Cosimo"/»  da 

"fffjici ,  etc.  ,  liologne,  i '.S'»,  in-fol.  ;  /<•  Auont  dt 
CnsOucCio  Caslracano,  Uoinc,  1690,  in.^  ;  't*Hrm 
volgan^  ib. ,  ijga,  in4  ;  XXr  Diseoni  potiOti 
sopnt  LàiHo,  eU.,  ibid.,  i6ot.  in-8  ;  quelq.  autres 
Piseoun  et  Opuscules  littéraires.  Apostolo  Zeno  a 
p  il  .  uneUès-horiiM  A'.  cur  sur  .V.  Manuce-le  Jeune, 
en  tctc  des  EptiloleJ'amtglutri  di  Gceroam^  Umd, 
etc.,  Venise ,  1736,^  vaL  ia^.  On  p«at  eaMlia» 

les  Àntales  de  l'unpr  m^ne  des  A'de  ,  ou  Hist^ 


n-8  (c'est  un  recueil  de  3o  quotious  d'anli 
Orat  M  in  funere  B.  Hottarii  .  etc., 
Feifslto  GentU-Vam^t  l£â4.i»4j 
^  in  t^tm  di 


des  trois  .Vaniirei  et  de  leurs  tdUions ,  par  AvÂ* 
Umi-nar.i  ,  l'ar.s  ,  iSaô-ati  (a'édit  ),  3  V.  ig, 
papa  Faal|Y,«e  rendit  dans  celte  ville,  s'/ élaUil      llAr<iL>I>JL  (doa  Juan),  petit- fils  de  Ferdi. 
«vae «a  ftmiltc,  et  dirigea  la  neavellc  iiapriaaerie,  I  aand  lll  et  aevea  d'Alphonse  X,  rois  de  Casiille, 

î  fut  placée  au  Capilole.  Après  I.i  m.  de  Paul  IV,  \  ne  sur  la  fin  du  i3»  S. ,  fat  régent  de  ce  royaume 


Im  traitem.  de  Manuce  cessant  de  Un  être  payé  ,  ce 
^fpograpbe  retourna  à  VeaitaeS  l570  plus  pauvre 
^*sl  a*eo  était  parti.  Deu»  aas  aprift*  la  aMif  d« 
«oêr  aa  fille  ,  qo  il  avait  laissée  daae  ua  coaveat , 
Pajraal  rapp<-Ié  à  Bume  ,  il  céda  aux  instances  que 
Ct  Grégoire  Xill  vovit  rcngac-T  à  reprendre  tes 
travaux  ;  mais  l'aflMMÎaaeaitat  da'sa  santé  le  força 
Ikentôt  de  renoncer  \  toute  espèce  d'occunation  ;  et, 
après  avoir  laogtii  quelques  mois  ,  il  m.  dans  la  ca- 
pitale du  Boude  cbrél.  en  (574-  Comme  impr.  et 
édiU  P.  Maauca  ast  l'égal  de  son  père  ;  comme  écri» 
vais  H  aeauM  cHtisoc  U  «'est  pcai-4tre  sMctf  à 


 me 

8 end.  lea  dorn.  année*  de  U  Btinorilé  d'AlaW.  XI» 
fommé  ensuite  gouv.  da  taCaelille  méridiotiala« 
kiiaulsaipead.  ao  ana  une  gaerrc  filoricuse  contre 
lee  Manree  da  roy.  de  Grenade,  et  m.  en  i.\^7  (oa 
(  r  il  «)u  c'est  par  (  ik  ur  (ue  son  épilapbe  porte  la 
date  de  iJûaj.  Ce  prtoca  juignil  la  caJuua  ddli Jatl^ 
a  SM  travaux  pelitiq.  H  aisUl.,  al  dvivit  plue.  aar« 
en  prose  al  eu  vers.  Le  savant  Antonio  ,  dans  sa 
Bibiioth.  htspana  velus  ,  en  cite  la,  parmi  lesquels 
est  un  Sutnttrio  de  la  Cràniea  dt  EtpmUm»  Ira 
•eujjii^ac*  écnls  qui  ait  dld  iatp.  •  pour  titre  :  ef 
^-  -         ,  «spiM  4«  nma  politique  et 
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in«ra1.  S^le,  15:5  ;  a*  <d.,  IfadrU ,  10-4. 

M.INUEL  (T,()i  is-J'itnnE)  ,  ai  i  MonUr^W  .  ,1 
lj5t  ,  cuira  d'abord  dam  la  conurc'gal.  de  la  doc- 
IrÎA*  dure  t.  ,  eu  •ortil  ensuite,  fut  répétiteur  de 
eoUe'KC  à  Paris ,  puis  précepteur  Jcs  «nf^nt  d'uu 
homme  rtclie  ,  ciul>ras»  avec  cksieur  les  princi|ic» 
de  la  re'voliit.  ,  et  ilcvint  niL-nil>ri-  de  l'ad iiiihii( t  jl . 
nunîcipale  de  Paris  lorsque  Bailly  fut  nomma 
■lair*.  Af  p«td  m  1791  aux  fonct.  de  proeur.-gën. 
de  ci-ite  même  ruminune.  Manuel  seconda  puîisam- 
ment  les  iDlrigu<>&  des  liommcs  qui  voulaient  ren- 
verser le  gouvern.  ruy.,  et  coiDeuurut  à  l'insurrcct 


dn  ao  juin  t]^«  préiu J«  de  la  némomUe  journéa 
do  10  aoÂt.  Oens  joara  aprèi  eetto  même  joarn^e , 

il  se  pri^.(i-nta  à  !a  liarre  do  rassemblée  légi»lat.  pour 
demander  la  translal.  du  rui  et  de  sa  famille  ii  la  tour 
duTmplc,  et  il  y  conduisît  lui-même  OM  illustres 
victimes.  Si  Manuel  ne  prit  point  part  Misodieu» 
évènem.  dn  S  lepl.  et  jours  suiv.,  it  eil  du  muin< 
c<)iii(:int  qu'il  ne  fit  pas  tout  n-  que  ton  dcvtur  lui 
prescrivait.  Toutefuis  ses  rcLtioui  .ucc  l«ri  auguccs 
^priaonnierf  palitrral  éveiller  sa  sensibilité.  Nt>mmé 
membre  de  la  couveollon  nationale  ,  il  di-clara  à 
Louis  XVI  que  la  royauté  ét.iit  alioiic ,  Ht  «uppn- 
■ler  la  etoix  de  St- Louis  ,  aecusa  la  ville  di>  l'aris 
A'êtm  «Mttplice  des  assassinats  de  sept  ombre,  qu'il 
•ppdait  ta  SmItU-Barthétemi  thi  pruple .  iti  la  mo- 
tion (ddcc.)  quf  le  roi  fût  cnltmlu  ,  le  defeuilll  avec 
énergie,  vota  l'appel  an  peuple  ,  déclara  qu'il  re- 
connaiitait  daaa  lea  membres  de  la  convention  des 
léfiilaieurs  et  non  d*t  /«fM,  et  U  avait  dnnBd  sa 
démission  lorsque  fut  débaiiue  la  «fuelt.  du  turtifl. 
Keliril  (Uni  sa  ville  natale,  il  y  fut  pour>iiivi  jiar 
aa«  eunemis  ;  et  bientôt,  trad.  au  ttili.  rcvulut.  de 
paris  ,  il  fut  condamné  à  m.,  et  décapité  le  l5  BOV. 
1793.  Manuel  parlait  avec  facilité;  il  ne  manr)uail 
pas  d'érudition;  mais  sa  diction  se  ressent  de  l'cm- 


Îhase  qu'on  peut  reproclier  à  la  plupart  des  orateurs 
e  la  mêflae  époque.  Il  a  laissé  lei  é  rits  snivansi 
Owj*  d*mU  pltilosoplnij .  tvtrj»  règne  éfe  Si  ïï^ii  , 


Il  a  laissé  lei  é  rits  snivansi 

iiij 

l^Sfif  imA\  têtii  e  d'un  rjjficirr  drs  gnrdfs-du- 
eorpg  ^\u'%\  VjHnée  /rtt'H  in<e  ,  iy83,4  v.  io-12  ; 
iêS  Fayngts  da  t'npimion  ilnns  h  i  i/tnnre  pni  ttcs 
du  monde,  f^çp;  Opinion  de  F.  Monunl^ui  n'aimt 
pat  lei  rois  ,  1792  ,  in-8  ;  Lt  tiret  êurim  rérotulton 
recueillies  j'i'i  un  ami  ilf  la  1  nnslitulion  ,  1792, 
in«tf.  Manuel  a  été  l'édil.  des  Lettres  ite  M.robe  'U 
à  Sephie  (Raffey,  marquise  de  Monier),  1791.  Cet 
ouv  fut  saisi  i  la  requête  de  la  famille  ^llr.l)l(Mu 
et  l'édil.  poursuivi  ;  mais  l'affaire  en  deinrur.>  la. 

MANUEL  COM.NÈNE  .  rmp.  grec  ,  fils  de  Jean 
Gomnêae,  lui  anccéda  en  ii43  au  préjudice  d'I- 
tane ,  aon  stnd,  et  cèmmenfa  aon  r^gne  par  une 
Mj^dditioft  licurctise  cunlic  les  Turks  en  Ditliynie., 
IMnia  3nÀt  il  avait  épousé  (rcrtrude,  belle-sopur 
4«l'«mp.  Conrad  III ,  lorsqu'en  1147  ce  prince  dé- 
barqua eoThrsce  à  la  lête  de*  tronpM  au'U  condui- 
sait i  la  3*  croisade.  Fidèle  è  la  polit,  de  tet  rteux  , 
Manuel,  tout  en  prodiguant  la  |>i(iinfSb(^  aux  clicfii 
de  cette  prem.  divisiou  des  croisés,  ne  facilita  le 
passage  du  Itnspbore  à  ses  troupes  que  pour  les 
mettre  plus  tôt  en  préseiire  d'un  ennemi  qu'il  avait 
pris  ioin  d'infoimer  secrêleiii.  de  leur  marche.  Sa 
poliliq.  D*  fut  pas  plus  franche  à  l'égard  du  roi  de 
f  mncn  Lonia*le-Jeune ,  qu'il  abuii»  par  de  sero- 
blaUea  ddoioiifllrbt.  de  tèle.  Maia  une  telle  eeudnïfe 

ne  demeura  poiut  inij'unif.  Le  roi  de  Sicile  lloger, 
allie  des  croisés,  se  <-ii.irg><  de  leur  vengeance  ;  il 
pénètre  en  Crèce  après  avoir  ravage  les  côtes  de 
rAflrtati«|ue,  a'empare  de  Tiièbea  ci  de  Corïntbe . 
•t  s'en  retourne  chargé  de  lintin.  A  ion  lonr  Manuel 

se  rend  m.t[|rf  <I e  (^<i  ^ou  sur  Ii  s  I roij pe»  de  Kogrr  ; 
ft  il  n'est  détourné  d'une  e&pedilioii  projetée  en  Si* 
cil*  (1  l5u)  que  par  une  révttlir  des  oerviens..  dont 

il  fait  le  clief  prisonnier  (i  i5l)  après  l'avoir  vaincu 
eu  comlNil  sii'j^iilirr.  Cepend.  le  i<>i  de  Sicile  eniili- 
BMÎlMB  agressions,  et  dans  le  même  temps  Andro- 


1e  «ontênn.  Jet  Venfraie.  Wauvrf  faîl  ftee  î  lent  • 

il  se  rend  en  Arménie  (nîk))  pour  arrêter  les  in» 
riirsioiis  desTurks,  signe  à  Aniioclie  un  traité  d'al^ 
lianre  avec  Itaimond  ,  dont  it  épouse  la  fille  ett 
S""*  noces,  et  rénirê  dans  Constanliiiopie  il  a  bien- 
tôt à  punir  la  perfidie  d'Asrddyn,  sultan  d'Icooium, 
%i<Dl  <1i'  psyei  i>a  Liviir<itaiil<-  l>otpitalilé  i-ii  ra- 
vageant lis  provinces  de  l'empire.  Ue  nouvelles  rd« 
voiles  des  Servîcae  et  des  Hongrois  aont  eucoru 
comprime'es  ;  et,  au  milieu  de  ces  Iroublei  inté- 
rieurs. Manuel  ose  eiilreprcndre  <te  réunir  l'Egjpta 
à  son  empire  (l  168/  Celte  expédition,  commeocdé 
apui  d'Iieureux  aufpkcc ,  écliond  par  U  tm« 
Kîfon  d'Amaurî ,  allid  de  remper.,  ce  deru.  est  cou- 
Iraint  à  accorder  la  pais  aux  Sararins  .  qui  n'atten- 
dront que  l'occaiiou  de  la  violfr.  Tandis  que  l'cm* 
pire  j.>ui»kait  de  quelque  repM  le  aulllMU  Aacddrm 
•e  |iréparjii  *  lui  porter  dc  nouveaux  coups  f  117^  ; 
mais,  cll'ra^é  presque  aussitôt  par  l'appareil  dee 
forrcs  (jje  MjîiiicI  va  i! i-'iil u vi  r,  il  demande  une 
psix  qui  celte  fois  lui  est  reiuséi*.  Dana  aa  Lells'^ 
quente  impalieace  Temper.  repeuase  mInM  lea  aug» 
gestions  de  ses  plus  prudcns  capitaines  ;  il  s'engaga 
a  la  tête  des  siens  dans  d'atfieiix  détilés  piès  do 
MyriocépliaU'S  ,  et  y  est  écraié  avec  eux  par  \\u~ 
nemi ,  malgré  des  pmdigea  dc  valeur.  Aseddyn  est 
frappé  de  stupeur  •  la  vue  du  carnage  par  lequel  3 
lui  la.it  nchi  ter  une  vicUiire  que  il'jljcrd  il  n'a  pes 
osé  te  proincllie  :  à  sua  tour  it  dicio  les  conditiooa 
de  la  paix,  et  l'empcr  ,  usant  de  représailles,  lea 
viole  "jpntmam  nuaatidi,  et  défait  complètem.  le  sul- 
tlian  lur  les  bords  du  Mdandret  Cet  événement  est 
le  deri:icr  de  ceux  qui  remplissent  le  regoe  Lien 
moins  prospère  que  )(lorieu«  de  Manuel  Coninësiuj 
ca  prince  aussi  habile  que  brave  et  actif,  maia 
avare  ,  hautain  ,  dissolu  et  tans  fui ,  expîcaeft  llfc^ 
laissant  le  trône  ii  .Al'xii  II  son  ù\». 

MANUm.  MAMICONIAN,  prince  ou  dynasto 
du  pajrs  de  Daroo  ,  né  ca  Arménie  dans  le  4* 
sttccdila  i  ton  père  Vssag  dana  la  dignité  de  conud» 
table  dc  ce  royaume.  I'!ninicné  captif  en  l'rrse  par 
li's  troupes  du  roi  Schapour  11 ,  lors  d'une  iavastoet 
en  Arin>-nie  vc»  l'a«  3;b,  Maauet  aa  vil  aaMtnÙAl 
de  poster  le*  avMaa  pnur  ca  aaanarqoe  ;  mais  s*^ 
tant  difltiofnd  dani  une  <nerre  contre  les  rois 
cidct  qui  remuaient  à  K.iikli ,  il  ublint  la  permis 
de  retourner  dana  sa  patrie  ,  y  fut  remit  en  poaaae-' 
tion  de  ses  domaine*  ci  de  la  place  de  camAaUu, 
et.  après  qnelf.  expifdit.  contre  plus,  dviia.tci  fac- 
tieux ,  et  l'eipulstou  des  Persans  qui  occupaicu| 
encore  quélq.  prov.  de  l'Arménie  ,  il  nt.  regretté  Ai 
peuple  qu'il  venait  de  délivrer  d'un  ioue  adieam.. 
MANUEL  PALRILOGUS ,  emp.  Je  Ceestau- 

tinnpie,  scccinj  fils  Je  Jean  Paleol(ii;ue  I",  fui 
tocié  à  l'einnire  pjr  son  père  en  iJji,  cl  lut  citavjtf 
plus  spéciaicm.  du  gOBVeraem.  de  U  Macédoiiie 
de  Tiiestatoniquc.  Amurat,  emp.  dt*s  Turks.,  dic- 
tait alon  des  luit  an\  princes  grecs  :  Manuel  esMva 
de  se  toii4lrJiic  t  cl  joug  ;  mais  It»  babil^Da  d« 
Tliessaloniquc  le  secondèrent  si  mal  qu'il  fiil  alilia^ 
de  te  livrer  entre  les  maina  de  l'emp.  muauluMia  « 
f|ni  te  contenta  dc  le  punir  par  une  forte  rcprt- 
m.ind«.  11  eut  ensuite  (iBb")  à  cumballre  Audrouic 
ion  frère,  qui  l'enferma  ainsi  que  Jean  tun  |>èr«^ 
et  se  fil  proclamer  dana  Conalauliaople.  Lea  deux 
prineee  captifa  a^êeliappèrmt  entuUe,  et  Androme 

fut  oMisÇc  ih-  L  ue  rendre  la  euuroniic.  Mais  Bajaaal 
avait  succédé  au  suitlian  Amurat,  et  vu  lui  «m 
Manuel  restât  en  otage  à  sa  cour  (1H89).  M^nkWI^ 
rendit  ;  mais  il  s'évada  en  1390  lors  de  la  niorl  de 
ton  père  ,  et  se  mit  en  potte>»iou  de  la  courutiar, 
Ilajazet  furieux  assiégea  C<iust.<Dtinople  ,  et  ne  coa- 
senlit  à  lever  le  blocus  qu'à  condition  qu«  jilaM«eV 
aisorieratt  Jean  ana  neveu ,  Oit  d'Andronic ,  è  r»«n.. 
pire.  Peu  après  Tainerlan  cnval.it  l'Asie  et  gagnj  |, 


l>ataille  d'Ancyre.  Tandis  que  bajaxel  au  décasp^ùr 
se  donnait  la  mort.  Cl  que  CM  Ha  a«  diaB^MBiaïf 

àic«  cvnii^  dt  l|c«p«r.,  prat o^uBit  par  «et  ncatfcf  t  ^"H.*!  "C^M  i  ftM^t  Im 
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placçj  f  McT^ct  ïux  fîrocs  par  In  Turki ,  et  ic  sou- 
tint quelque  teoipt  avec  des  «uccèt  variet.  11 

'  loi  Âaurtt  II  mtUn  k  st^e  invani  Con- 
tft»,  «I  «nplojrtr  contre  lui  r.irtillcric  rti- 
pt«  coitane  •«  EoroM^Il  panrlnt  cepcnd.,  en 
•UfCiUnt  un  conipélileur  i  es  sultlian  ,  à  lui  fjire 
4cTcr  1*  ««W  •  «l  a.  ottdqiM  Imim  «pré*  en  i4a5 . 
.  4»TMip<wl>k«  ïriam  m  T—t,  7  enfaD». 
li  lesquels  on  distingutr  Jt-an  Pal/olo^uc  ,  son 
-âoeecsMar,  el  Coutantta  Dragages  ou  Dracuiès, 
^rn.  ernprr.  Je  ConslanliDopIc. 

MANYOKI  {AUUÊ  dl«),  peintre  ,  ni  à  Ssokolia  , 
f«4t  d«  Novi^raé  «n  floagnc ,  en  1673 ,  mort  pen- 
sionnaire 1'  e  la  cour  à  Vif^ovie.  dans  un  J i<c  avance, 

Îktigiitt  l  e  purtr.  d'un  manière  si  dislmpucc, qu'on  ue 
?vas  difficulté  de  le  flJlhparer  au  cëlèlire  Naltier. 
AlAPiZI  (Gl'iLl^vira),  ne  à  Cività- Vecclita  vers 
1784  ,  quitta  la  diplomatie  coromcrciate  pour  se  li- 
vr«r  à  IVludr  dci  langues  el  à  la  rcrlierclie  des  an- 
HS*.  Il  ai.  i  RotM  en  18a  i,  Lihliollie'c.  de  la 
iMv»  Bblm  «mvragpï  .  il  a  publié  le 
Tr.Ti'r  !,  ft  Pej>i/fire  (  Rome ,  1818,  av.  in-/))  de 
2,4unard  de  Vinci  ,  dont  il  a  ausià  retrouve  un 
Tmiié  sur  l*ifjrdtauliçue  ;  It  fttjragê  de  Freico- 
km  MMm  9t  m  PmhMm^  MàHé  à  6.  M. 
k  XVIlf ,  •  ««I.-  fa-A,  «Ml*,  tStS.  Ob  loi 

■doit  encore  une  traduct.  Je  J'elteins  Palerculns  , 
;  uAe  autre  des  Œuvres  compl.  de  f  iivitn , 
X<MSMM«,  1810,  «I  VLOt^isMriat.  sur  les  fêtes  , 
Ist»  /«sue  cl  Im  Ljem  d9$  ItmHnu  mu  S.  h'Eloge 
<4«  Maosi ,  pir  G.-O.  d«  RoMÎ,  •  Mi  imprimé  i 
VcMa  en  1022. 

MAJSZO.  V.  Mak»o. 

MAKZOLU  oa  MAf^ZOU  (Vwim>Amt), 

pnt'  te  lalin  .  ne  à  Stellala  pré*  Fcmre  vers  le  corn- 
Bicorcineot  du  16*  S.,  prit  par  singularité,  ou  ppul- 
élr»  pour  se  àérohmr  auc  rt-chcrclirs  de  l'ioquitit., 
le*  présM  «l  M*  d«  Mmrfilo  Pmitmgtmo  (  ana- 
ffnmmmàa  ttm'Âwg^»  MsHSollf  ).Oa  n*  CMnalt  ni 

les  ifeUilî  (]f  sj  vie  ,  ni  l'année  de  sa  m.  ;  mais  on 
a  «le  lui  UB  poëme  curicu\  intit.  :  Mitixelu  l'ulin- 
gmmài  êêtHmU  Sarfiarm  «Nte  ;  koe  *st  de  homtnis 
mitd,  s/mdio,  ae  morAtiê  ayHlè  tmtiiltmsdiM  ,  ISâUc 
1S37  ,  in-8 ,  d'après  BIM  Mit  vnb.  A  TeaiM  chat 
BarnirJtn  Vitale  .  in-8  ,  sans  date ,  <|>ii'  !'<>n  cioit 
awir  ala  aaWvac  par  l'inquisition.  La  meilleure  des 
éàA.  ^oi  mH  paru  après  cclia  Bila  ,  est  celle  de 
BoUertUea  ,  l^n,  in-8.  Ce  poème,  q^k  l'on  trouve 
de  beaux  vers  ,  des  allr'gories  ingénieuses  et  parfois 
de  lionnes  re'îlcsioni  monUi,  e^ld'une  ^uiule  liar- 
4jcsM.  L'église  rfisiaioe  y  est  attaquée  dans  Iteau- 
cotip  da  passages  :  plos.  criti^«i,  tab  qna  Bayle , 
Baillet ,  lui  c  nl  donné  des  clugcs  ;  quelques  pvéle» 
iraaçau  ,  tels  que  Scévolc  de  Ï>te-Marllic  (it^ns  ses 
pnM.  atuvres  en  1669) ,  Boufiera  (dans  l'édit.  de 
ses  cruvres  da  l'an  XI ,  ia-S)  ,  aa  «al  ni»  au  vars 
quf-lq.  Tragm.  Um  ifliUlaC*  libr*  M  aai«,  par  la  een- 
sriiler  Rivière,  parut  %  Paril  en  1619,  in-8.  La 
seule  iraduct.  connue  aujeardfiai  est  celle  que  pu 
Mia  en  prose,  avec  des  notes ,  J.-B.-C.,I>aaioniic- 
ria  .  La  Baya  ,  t93««  %  v«l.  ia-sa*  f^saip*  ta  17^3, 
an  Fraaca ,  apat  la  raWfM  i%  LoaArrt.  L'autaar 
du  7,<)Jii4ciit  xittt  n'a  été  connu  si  iis  low  v«Mita- 
ble  nom  de  filaasoMi  qu'en  172^  ,  époque  où  Fac- 
ciolati  le  révéla  dans  une  lettre  â  Heumann ,  datée 
de  Padooe.  Oo  a  aussi  attribué  à  ce  poêle,  toujours 
aoQs  le  Bom  de  Palinganio  ,  un  traita  inlit.  dm  Co- 
rmllcrum  T^nctmâ  tMUi»  U  fit  p«i  pff«bafcl«  qu'il 
«B  ao«t  f aataor.  • 

WàSaOU  (Wcnv-VlUiiçoint-CtAtisfi  Elf- 

JiLRAx\;,  néci  HhodrT  fo  1785.  et  m.  i  Paris  en 
j||l5,  a  oittenu  una  célébrité  monicutanée  [>ar  sa 
4ninitc  dans  la  pt«cèt  daa  ÉMaisins  du  mallieu- 
arat  Foaldèfl  (9.  c«  aom).  8a  vit  àaUriaura  a'offra 
petat  de  détallf  remarqnaltlat  ;  ntavMa  eoalra  foa 

gré  j  un  odi.. M  r  Je  l  arini  c  ,  alla  en  vivait  séparée 
àan^U9  le  hasard  i'aagagea  daaa  cette  cause  cxlra- 
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motif  particulier ,  el  sous  des  vv^tettacus  d'hoiliirtè  ^ 
H"*  Manaon  sa  trouva  «acièKlattt  prtfMota  A  la 
mort  da  Paald4«  t  BaaiMa  ayaut  JdeauTvrt  ta  i«- 

traite,  voulut  en  la  tuant  se  drbarrasïcr  d'un  témoin 
aussi  dangereux  ,  mais  Jausiûn  la  sauva  en  lui  fal^ 
saot  jurer,  par  d'affreus  sermens  prêtés  sur  le  corpè 
da  la  vkliaia ,  da  aa  paiat  réHIar  les  détails  donc 
alla  était  iaatraita.  Da  II  aaa  dénégations  ,  ses  de^ 

mi-av<îUK  ,  ses  rétieencc'i  .  et  le  vuiic  mj stérlrus 
dont  elle  s'enveloppa  devant{lc  tribunal  do' Rhodes. 
Assise  à  AIbi  sur  le  banc  des  accusés,  elle  laissa  «a- 
fia  échapper  le  aacral  qui  devait  décider  du  sort  dea 
assassins  de  Fnaldès.  Le  publie,  long-temps  entre- 
tenu i]f  !a  siliulion  réellement  p«  ii  commune  où  sa 
iriiuvait  M"**  MansoB,  reconnut  bientôt  qu'aux  t4^ 
sultais  d'une  condoito  iacoaaétfaaata  avait  mteéâé 
le  désir  d'appeler  sur  elle  l'attention  gén^raN-  ,  et 
l'inlérit  qo  elle  avait  inspiré  ne  dura  guère  après 
la  clôture  du  procès.  Celle  qui  en  avaitélé  lltérolaa 
principale  pub.  elle-mAai«  lea  écriliattiT.  1  JVéass 
de  madame  Mamson  ,  aie:.,  f!Mlt  ,  t8l8,  ia-8  ;  sept 
édit.  dans  la  même  année  ;  mnn  Plan  de  dt-f  nte 
.lans  le  procès  Ftialaes  ,  etc. ,  Albi  ,  181U  ,  m  -  8  { 
Madame  Manzon  aux  habitons  de  /fAo«/ex,etc.|Toa- 
loaaa,  1818,  in-S;  teUrts  imédUês  de  madamê 
ttmmntm  ,  pub.  par  alla-ailBie,  a<c. ,  Faris  ,  1819  , 
in-8  ;  a*  èdit.  augmentée  ,  1819,  in-M.  On  peut  en- 
core consulter  le  Plaidoyer  d*  M*  Esguilat poitr 
madame  Uttnsom  ,  if  tk»Domn  cwmposé  pmr  Hutdm- 
me  Manson  ,  et  prommù/ ftur  tllê  méMé^eUtf'Tw^ 
lottse ,  i8r8,  în-8.  * 

M  APES  (W^lteb),  poète  anglais  da  19*  8.  t 
cbapi  lain  de  Henri  II  et  dtt  jeune  pria«t  JtaB« 
cbanoine  éa  Saiisbnry  el  atditdiMra  d'Osford ,  a 
laissé  les  ouv.  suiv.  MSs.  :  Compendinm  tupo^rtf 
phite  ;  Epîlome  Cambnœ  ;  Descriptio  Norfulum  j 
et  quclq.  fra^m.  de  poésies  lal.  dans  lo  genre  sati- 
rique et  badin.  Le  critique  lYartoa  (v.  ce  nom)  croit 
qoM  faat  attribuer  i  If  apee  U  venioa  da  Mia  m 

vieux  franç.,  du  r^m.  j^  pul.  le  5aa  (Salai)  GfIMl» 

MAPH.tlUS.  V.  Makkii  et  MArrco. 

MAPLKT  (JF.AI1)  méd.,  né  en  i6i5à  Lond.,  oà 
il  iB.  ea  1670»  a  laiaté  :  «aiMa/aoïa»  medicamm  Sp^ 
eUmem  dt  ikermmrnm  Bmthoidentinm  effectts ,  aé 
clanss.  meduo^ ,  /).  Bnte,  Fraser,  Weddeii»ournet 
•  le,  Lond.,  ,  in-4  On  croit,  mats  sans  en  être 
liiru  aHsuré,  qu'il  ne  faut  pas  le  confondre  avec  lia 
Jean  UArUT  qui  a  laissé  un  Disc  éur  lu  mtism*^ 
ics  pierres .  les  té^Aanx  ,  etc. 

M API.F.TOIT  ;Jea>)  ,  mèJctin  anglais  el>tni« 
nisiro  du  culte  protoiant ,  né  en  it>3l  à  Marytaat* 
lnga«  professa  la  médecine  au  collège  da  6re•ba■^ 
entra  ensuite  dans  les  ordres  sacres,  ol  tint  qaa^* 
bénélîces  dans  l'Kglisc  ,  devint  pru^idc  ut  du  colirga 
de  3>on  ,  et  m.  ru  1721.  Oa  a  de  lui  une  tudiict. 
de  l'angl.  ca  lat. ,  de*  ObservtU»  médicale*  de  S*- 
denbam  ;  na  Kvrt  iatit.  t  Principe*  et  Devoirg  d»  Ut 
religion  chrétienne  ,  1710  ,  în-8  ;  «  t  cî<  ux  dissertât. 
lat.  insérées  dans  V  .i  1  (  endtx  des  f'iei  des  pro/es-' 
seurs  du  coll.  de  Grti/i.im  p,ir  Ward  (v.  ce  nom). 

MAPF  (HabcJ,  en  Ut.  Mappm ,  siédacia  J>ola« 
oista ,  aé  aStraabourg  aa  i63a,  m.  daot  cette  villa 

en  1701  ,  a  lais'.é  les  ouvr.  suivans  :  de  Fiatilus  , 
Sirasliourg  ,  lôjj  ,  in-4  ;  Jfephalts  ,  ib.,  itXj  ^ 
tn-!\;  Dtiseitat.  mcdicm  très  de  receptis  hodii  im 
Etircfd  fotûs  calidi  gensribut ,  ttiee ,  cnfe  ,  cfn- 
cotaln  ,  impr.  »épaièm.  i  Strasbourg  ,  9^^95, 
in-.'i  ;  et  enscraLle,  iL.,  it^-i;  Ciiialot^its  plonrar^ 
horti  argentmenits  ,  etc.  ,  i^m  '(i^t  ,  in-18;  Iltsî, 
ptetntantm  alttiticarum  ^  etc.,  ouvr.  postkulne  pub* 
par  J.-C.  Ebiaaaaa,  Slxasbaurg  H jUutevdaia , 

'maQIU/J.  v.  Makhizi. 
MâKACCI.  v.  Mauacci. 
MIRAI  (Etir  TooMocr  At-Wocnan) ,  liff  lor. 

arabe,  ni.  eu  1619,  sons  le  règne  d'Oilmian  II  , 
victime  ,  sans  doute  ,  de  son  allàcbemenl  au  parti 
d«  lliutapk««  ittlUiia  dépoté  ,  est  aoL  d'nm  Btê' 
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taire  des  IhâlyfeS  tt  dft  $uUhnns  d'Ffrrpte  ,  dont 
Iteiike  a  doDQC  une  trad.  allein.  darii  le  Mit^inm 
pour  l'Hist,  mod.  et  la  géogr.  de  Uusching. 

MARAIS  (M^Bin),  célèbre  muticieo,  ni  tn  i€56 
k  Paris  ,  m.  en  1738  ,  exrella  i  jouer  de  la  Viole  ,  et 
imagina  te  prem.  di-  f.iire  filer  vn  !.i.t  ri  Ici  .1  Ji>rn 


•ordM  à*  la  hauc  ,  afin  d«  rtndre  cet  indruin.  plus 
•MOT*.  On  •  de  lui  diTtnce  p^t9ê  é&  wnle,  et  les 

opprai  i]'y4lcidf.  A' Ànanê  H  BûtchuM ^  Ai-  ynntlc', 
à'Jii'J'one  :  ce  dern.  passait  peur  eon  dief-tl'icu  vrf>. 

UkSULSB'ÇÛu),  V.  DmAinf ,  Gmbt  el  Re- 

MIBIU 

MABAt>DI  (jACQrts-Pmtiprt),  astronome  ,  n»^ 

«fl  l663  djni  le  conili-  ili-  NiCL'  ,  s'appli<]Ua  à  l'c'lllt'o 

des  malhématiq.  et  y  fit  des  progrès  remarquables. 
AppeW  à  Paris  en  1687  oar  le  célèbre  Caisint ,  son 
oncle  ,  il  rti1tiv3  ali  ri  l'astroaoïBic  avec  aurrrs  , 
forma  ie  projet  de  douncr  un  nouveau  eal.i1c>giicdt'S 
4lOllet  flses,fut  rcçtt  membre  de  l'atadémie  des 
•ctaMca,  chargé  de  la  prolongat.  de  la  m«>'ridienue 
at  de  la  ler^  dee  grands  triangles  jusqu'à  l'ea- 

trémili?  des  Basses-Alpes.  Ccttf  m  .  oii-l.nKc  îii 
donna  l'occasion  de  se  rendre  à  Kome  ,  où  le  pap 
TaMploya  i{ll«1qae  temps  au  pcrrcclionnem.  du  ca- 
lendrier. De  retour  à  Pans,  il  s'enferma  à  l'Olisfi- 
▼aloire  pour  s'y  lirrcr  presque  eiclusivcm.  aux  Ua- 
iratlx  aslronoiBM(.  dont  il  ne  se  délassait  qu'en  s'«c- 
«npaat  d'blttoire  naturelle.  Il  m.  en  173^,  laissant 
Us.  i«n  OÊtahgnê  ititoths  Jtxea ,  dont  la  puline. 
est  devenue  inutile  par  relie  do  1'  ///.is  r,-'estc  de 
M.  Bode ,  astronome  de  Btrlin.  On  a  li'.ulU'un  de 
Ifataldî  un  grand  nombre  d'ol>sct  vat.  a:>troiion)tq. 
ou  pliysiq.  dans  les  Mémoires  de  l'acad.  dr»  Scieo- 
cea.  Fontenelle  a  fait  Vclogf  de  ce  saTanl astronome. 
«"JaaD-Dominique  M.vrai.di,  ncM  u  du  |  rJccM..  né 
tB  1709*  ^^'^  aoaamé  adjoint-aslronomc  en  17 Ji  , 
■Nocië  à  l'aead.  des  aeietteet  «d  1^33  ,  acaddraiciea 

t>en«lonnairc  en  17 

'>8  ,  «él^n  en  177a  ,  et  m.  en 
1788.  11  avait  continué  les  observai,  niéiéoroloj;!'!. 
&  l^ObNmloire,  depuis  la  m.  de  son  oncle  jusiju'en 
1770  V  époque  0&  U  se  relira  ï  Periaaldo  fcomtc  de 
Ificc)  ,  sa  patrie.  On  a  de  lai  un  mémoira  sur  te 
tHOUVVitent  apparent  de  V<-to.lc  pol<utc  ven  li-s 
pêltM  du  monde  ,  et  plus,  aulict  nn  iciaut  iiili  rij- 
aan«  entre  autres  sur  lessniellitesde  Jupiter,  dans 
le  recueil  de  l'acad.  des  sciences.  Son  éloge  a  rte  lu 
à  l'institut  de  France  en  i8iu  par  M.  C.T»sini,  non 
^||ft**»Un  autre  aslroooine  de  la  mëiiu-  i'jinillc 
Jacques  -  Philippe  MaraLDI  ,  m.  au  commencent 
du  t^*  S.,  fit  ses  obscrv.  i  Pcrinaldo,  sa  patrie.  Il 
avait  amené  à  Paris  ,  en  1797.  un  dt-  M-slil-  .  .I  -l" 


)iir  tion  ourdie  en  1^570  par  le  Cle  délia  Tort»  d«0# 
le  liul  de  !ivi  «  r  la  vi  lie  <lo  Savoncau  due  de  Savoie^ 
il  écrivit  ensuite  riiistoirc  de  celte  conjniat.,  vint  à 
Lyon  pour  la  faire  impr. ,  de  14, se  reodil  à  P-ria  • 
itii  des  protcctenrs  puissaae  le  recommandèrent  à 
l.ou'ii  XI V,  dent  il  oLlinlune  pcnwnn,  piii.  retourna 
en  Italie  en  ibSfl  .  et  y  m.  dans  une  suhlude  ca 
f«t)3.  Cid  a  de  lui  :  VEtpion  du  grmi»d-sHgm»m^ 
fsnltlian  d»">  0;!iO!iijns  ;  dnns  les  counél*  pnmceê 
chrcliens  ,  i  lr.  ,  Pans  ,  1684  et  anB.  auîr. ,  6  »oL 
iu-12:  c'est  le  plus  connu  des  ouvr.  de  Marana  (la 
dern.  c'dit.  a  paru  i  Amsierdam  ,  I756,  9».  in-l2>} 
ta  Conçut  ra  dt  Rnfaelto  dett»  Tom^  ton  le  moj>s€ 
Je!!.}  Stu  oia  ,  t  ir.,  Lyon  ,  i(iS?, .  in-i2.  hs 
ment  les  plus  import,  du  liMne  de  Louis-U-'»;*""^ 
(  extrait  Irad.  d'un  plos  gn*d  ott*r.  iolit.  :  le  pJ* 
nolnli  /tiioni  délia  vila  e  regno  di  tatigi  ii  Graïutm^ 
«  le,  qui  est  reste  MS,),  pul  1.  par  F.  Pidou  de  St» 
Olon  ,  minislro  de  France  à      mis  ,  Paris  ,  i683  u« 
1690,  in-12;  et  quelq.  autres  éerUa  sur  lesquels  oa 
peut  consulter  le  Bté'noirs  tnriuvie  et  les  ouvr.  éê 
Miirnnit  par  Dreux  dn  H  adior,  inse'r. 
nal  de  t'trdun  ,iscpt.  et  oct.  17^4* 

MARANGONI  (Jbaw),  lavaDtaniqBBivailBlM 
à  Vicrnce  en  i(!-/l  ,  enil  rassa  l'état  ccelésiast.,  de- 
vint cbanuiuc  d'Ai-naui  tt  prolonot»ire  apoitoliq., 
contacta  aux  lettres  et  à  l'étude  de  l'aoliquité  \e» 
momens  que  lui  bisMicnftdca  dcvoiia  da  caita  der- 
nière charge ,  fut  nonmé  g9rdi«n->8d|oiBt  daa  S8. 
cimetières  de  Rnnie  ,  rt  ti  rmiiia  ses  jours  dans  un 
couvent  en  1763.  Ou  a  de  lu»  plus.  ouvr.  ,  remplis 
desavantet  recherches,  dont  on  trouvera  la  l^te  à  la 
sulh-  di-  Vétogt  de  cet  antiquaire  ,  inse'té  dan»  la 
Stu'iit  iitlernrin  d'/t"liii ,  tum.  7.  Le  plus  rcmar^. 

pou»  titre  :  délie  Mcmune  s.ure  e  profane  deil' 
anjileoliit  Fluvio  di  fioma  ,  volgarmtnit  déUo  tt 
Colosseo,  dhstrtat.^  Bomc,  174^1 

MAllANO  (Fra  Aktohio)  ,  plus  connu  sons  lo 
nom  de  Tm piste  ^  religieux  espagnol  de  cet  ordre, 
te  signala,  duraBt  l«i  liviiMef  qaî OBI  agittf  sa  pairt* 
dans  e<  s  der.i.  tcmpl,  par  plus,  actes  qu'oUl  a  quali- 
Gés  d'Ucrolsme religieux,  niais  qui,  si  leur  soovm. 
parvient  à  la  poatéritd  ,  feront  justemeat  taxes  d« 
«•••tnence  ou  de  fana'îtme.  Fra  AafMio  •  ebUgd  rm 
xSz!^  par  II»  gouvcmem.  de  8.  M.  G.  d«  retonmcf 

au  cloître  d'où  une  dëvolinn  phi;  pcl.ilrre  \'rx\\  em- 
pêché de  sortir  jamais,  était  déjà  retombé  dansfoa 
oUseur-tè  native  lorsqu'il  m.  le  to  aov.  f8a6. 

MAR  \NTA  'nAKTiii.oMKo) .  nuMÎerin  ,  l)o».inîile 
.  t  1. lierai,  iial. .  "c  au  tO*  S.,  «lans  !c  r»\jume  «fa 


les,  a  eo  pert  i  VHttt.  ntxturati*  de  F^rraBlB 


Maraldi,  pour  'f'^^»!''^^        J^"'^^;:^  '^^^^^       ln,'ptrato,  nu  Comment,  de  Mat.ioli  sur 
(a^caBO«);Bia..cejeunelioa>BiaiBOUMlpeude  ^^^P  ,     Aqum Neof^H 

^'lîl^^^t'A''SVZVnf^   ..»»t1>WJtelSndala   '«  f"Cutlinno  scatiutenlis ,  etc.,  Jiaples  ,  i559  , 

î/«^i5aî^r««x.U«a'delu.  :  P,.serl.  ,„r/e5,e«».-.   d.LmUhrida.  .  ib.  ,  iSyi  ,  '"V^  ^  «"f- 'V'»' 

V  » /'T^o    .  ;  /  «u    .-//:    /cffre  itiscrce  dans  le  recncil  de  celieade  «aniou. 

in-fol     la  Db^Mté  de  Jêsus-Christ  proUvce       MARAT  (JeaM-PaoI.)  ,1  un  des  personnage.  îc* 

roiifre  /«  hérétiques  et  tes  déistes  ,  ib.  ,  175t.  3  v.  plus  fameux  qoi  ont  figucd  dans  la  grand  dEaa^4« 
iB*ia  i  U  Dotirute  de  l'Ecnlure  et  des  Fcres  ,  sur  \  la  révolul.  Xrança.sc  ,  né  dans,  la  prtBOpmitt  «« 
tu  guériiûmi  mlracuteuset ,  IB.,  1754,  in- ta  (c'en 


«BB  réfutation  de  la  fameuse  thèse  de  l'abbé  de 
Prudes  (v.  ce  nom)  ;  /a  Grandeur  de  J.  -  C.  et  tu 
défense  de  sa  dUvinité ,  etc.,  en  France  (Paris), 
1756,  in-ia:  trad.  en  ital. ,  Rome  ,  1757.  On  a  en- 
core de  D.  fliaran  quciq.  ddit.  dee  entvres  de  plus, 
pp.  de  rr'sUsc  ;  cl  on  peut  consulter  pour  plu»  de 
détails  sur  ce  religieux ,  ta  BiltUollùtjue  de  D.  Le 
cnf,  et  YHUMrm  littirmÊrê  dê  la  eon§ri$ea»  éê 

St-Vnur. 

MARANA  CJiawPaci.),  lûstorien  et  litt^rat.  Ital., 
nt  à  Géoes  vers  164*  d'une  fam.  noble  ,  lut  mis  en 


>ruchâtel  (Suisie)  en  17  j'l<  cnibrassa  U  profeSS.  d* 
mcdccin  et  vint  l'exercer  à  Paris ,  quel<f.  antodca 
aTaBt  la  mdnoraUe  époque  dont  nous  venons  de 
parler.  Il  avait  le  litre  de  rocdcein  drs  ccursM  de 
S,  A.  R.  le  comte  d'Artois  ,  el  s'occupait  de  seien- 
cet  physiques  et  d'objets  relatifs  ■  sa  profosioa  . 
lorsque  les  prem.  troubles  civiU  éciatètcot  en  t;^}* 
Il  s'oii  montra  l'un  des  plut  ardent  iostigaleuea. 
D^aburd  l'exagcraliun  de  ses  principes  et  l'txlrava- 
gaoce  de  tes  opi^nions  ne  lui  attirèrent  qu'un  petit 
nombre  de  partîtant  paraii  la  populace  paataienoe 
Ban'ituc  dans  raisemMee  populaire  de  son  quartier, 

il  l'aa  riU  datauligt  I  cl  prU  It  puù  dt  litttM^ 
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Cf  r  L  la  TnnllîlaJe  les  ariitocrntet  el  lei  asîatsins 
(•uiv.  sei  ripmiioDt)  qui  te  nuiqtioiriit  de  lui ,  el 
le  dtscréclil3t«Ql  daM  roptoion  pul>li<:Lie.  Les  ine- 
h«an  rcTolutioanairas  ne  Urdèreol^uàrecoaoai- 
tre  qu'ils  poamieat  tirer  parti  d«i  Tiolenee*  i*  cet 
lioiiiine  ,  et  s'ro  empari  r<:ii(  conime  (''un  iD:>lrum. 
•tilcà  leoTSiieMeins.  ReJdcleur  tl'uaiuuraai  iulit. 
Vdmi  dm  Ftupfg  ,  où  il  consipoail  tn  vues  et  ta 

Îrin<"ipeî  alnvccî  ,  M. irai  fui  i1<miuih"v  par  ^lalouct 
t>.  ce  norii  '  a  l'.it»riii liif  c  t  on  stiiiiJiiU'  ;  |j  coilliiiuiie 
4e'r>rii  io  poursuivit,  i  t  s.i  ilciucure  fui  iiiveslîfl 
mr \f»  ordres  «lu  géaénl  La  F»vctl«  ;  mais  pAoUui 
ti  Ct  it$êtt,  Legendre  !•  caena  «liai  sa  naiatfu  « 
et  il  trouva  encore  crjutrcs  pictct  leur»  daiu  une 
comidicDoe  nommée  Fli-ury  «i  (tjniun  prêtre  aum- 
ttu'  Bassal.  Sans  eutrcr  dans  lunt  la  dtfUÏlt  des 
auxr|ueh  il  se  livra  ,  de*  uuuvelle*  persécut. 
qu'il  ftiiiva  ,  des  scëitcs  borrikics  qu'il  ptovu(|u.t 
(noire  cuire  ne  nous  en  permtl  \ni  nièmc  le  rocil 
le  plus  succinct ,  et  ÎU  te  trouvent  d'vtileurs  dans 
Itt  BMnttr.  ITtstoiref  de  /«  Brvotution) ,  il  Bout  snf- 
firj  de  d.re  fju'aprî-s  jvoir  vomi  les  plus  d>";;nûlaiilca 
injures  coalre  le  rui,  vole'  sa  m  et  l  cx.écul>ou  dans 
Ifm  TUigi><(tùtr«  Lcures  ,  invoqué  le  loaitacre  de 
^oo.oooroyalittes,  el  de  tous  le*  coavealïoDaels  qui 
ne  pirug'-jicnt  pj»  tes  upinions  de  ceux  appelât 
rnontit^nartit  ;  après  avdir  T.iil  pruJcrire  ilji.i  l.i 


vésue  aasemLIre  It-s  chefi  de  la  raclioo  dile  dcs^<- 
romàMS ,  Marat  m.  assassine  par  Cli«rlotto  Corday 
fv.  ce  nom)  Ir  i.l  juillri  J7i}3.  Cet  liuraitie  qui  a 
laisse  uoe  memuire  a  jjniait  udiruic  ,  u'i'Uit  pj> 
0SOS  savoir  ,  et  po^'^rdait  même  des  cunnais^ances 
ssaes'dteadue».  Il  avait  coofipostf ,  avant  la  ^évoiui., 
f«s  cn'fr.  BOIT.  ;  tt$  Cliatnes  dt  PSictniMg* ,  intpr. 
*n  3''c'>i»  .  1774  1  à  Kdimlxiurg  nù  l'aut.  doimuit 
•  for<  jcs  le."  1*  •!<*  rr/i:çi«<s  .  cl  (ians  celle  ùtra. 
ttWfoa,  l*arii  ,  I7.}a  ,  in  -  8  ;  f/<;  i'Hnmrne ,  uu  de» 
^rmc'pef  nu  des  Loit  île  l'injliieniie tie  l'âme tur  1rs 
eorpt ,  el  des  corps  Sur  l'âme  ,  Ànislerdani ,  1775  , 
3  vol.  in-t2  (VolUiic  3  donne'  une  analyse  de  cet 
•ffvr.  dans  la  GtnetU  Uutrairt ,  rl  ce  oaurcaaa  a 
ina^r^  «Irpuia  daaa  tcB  anrpnv,  édU.  <la  Kebi , 
et  j'jlr'i  "Itericurr»  |'..irmi  1rs  VcY  .n »f.t  Itllerairai) 
D^Oiuvi  ries  sur  le  Jeu  ^  Vé-eclr.cilc  et  ta  lumière 
etc.,  l'j  t  ,  in-8j  Hfchgrthes  physiques  sur  It  feu 
ly'jo,  ir»-8  ;  Decouvrries  sur  la  lumière  ,  Londn-a 
i^9o  l  rëimpr  on  178/,  Bechenhes  physiques  tur 
Ce'tetrii'itf  ,  17S2  ,  iu-8  (  ce»  Irou  ilerti.  nuvr.  un 
<f«  tr<s^  en  ailein.  nar  C.  -  \(*,  Wci^el ,  Leiptig  , 
i7St>84  .  ia^);  Kechen  hes  sur  Pi/eelrieUé  mMi^ 
eaîe  ,  Pïrîs  .  178  J,  io-8  (ouvr.  ccinruiinr  à  l'acad 
^mAL-tita)  ;  une  trajucl.  de  VOfiinfue  de  iirwian 
t^9^  ,  ta-^  ,  pitbl.  par  les  soins  de  d«  («T.  CC 

rtom)  ;  OfftfvatiOMf  à  L'mLlé  ,  «le.  « 

r^-p'^osei  Ta  lettre  refaliva  à  l'deetriciltf  positive  et 
Be'j'4t»»r  ;  JV0//0/11  rl>''nettliiit  ts  d'optufue ,  I784  . 
ia-8  ;  a  entité  rt  acaiftimq.,  ou  AouftUes  dgcvm'tr- 
tk9  sur  t»  iismihr* ,  ete. ,  i^9i  •  îa-8  ;  Us  ChmHn- 

tiimt  modfrrifs,  ou  Lellm  sur  Ir  t  linr'al  misme 
(^«tyhUl  non  puitdq.  puUl.  en  179(1  iu-î>;.  Uuire 
aoo  i«arna1  revolutinunsire  conamencéeaseplemh. 
1^69  tons  lie  titre  de  i*uUici$U  poruitt ,  ptHs.con- 
tsoueseo*  cetre  ô*^mi  du  P^np^e  (jusqa'|u  %t  scp- 
Ceml  TE  «791>  de  Joiirml  de  la  Ri putdujue  Jrunç., 
•t  de  Pub'.tciile  dr  la  CepuOlique  (ranç  >ise  (  jus- 
^*aM  \!^  jasIlK  I793)i  Uarat  a  puM.  tps  paaaplilett 
jp«tâl*q.  ^uiv.  :  l'uin  de  UgisUttioa  vrimint  ile,  1787, 
ia-8 .  iétn){'r.  ea  1 71/)  ;  Complot  d'une  banqueroute 
gcmemU  de  la  Ftonce  ,  de  l'Espagne  ,  ete.  ,  in-4  ; 
D*m9»tAal¥>n  J»*t*  'M  iribuaat  de  t'opiauta  puiii^ 

^*  roatre  BÊ.  Itefiler^  i^Sç)  ,  ia-8  ;  SHéureUe 

ae''*t'nrtuttnn  ,  tic.  cuiitrc  le  nu'inc  ,  in  8  ;  Jjpcl  à 
Iq  Mitom  contre  /f  1^1^ tire  des  Jinmttces  .  etc.  , 
S'igo  •  ;  Opimoa  tur  /e  fugameM  de  l'er-mo- 
narqne  *  }jSf*  •  »  Lettre  aux  minitlret  du  roi  , 
PÀmi  dm  pruple  ttux  ennemis  dm  bien  pubLe  , 
•ans  date,  in-8  de  8  p.;  Prqfess.  de  Foi  de  Moral , 

i'^mé  difjei^  ,  tdrtiêé^  «ivr  £n|Pf<H#  ,  iar%. 


M AP  ATIION,  village  de  l'Allîqtfe.i  to  millet 
d'AiUt  ncs  ,  est  à  jamais  célèbre  par  la  victoire  que 
10,000  .\tliéoieas  et  looo  Plaltfaaa ,  commandél 
par  Miltiade,  reinportèraat  car  l'arntfe  des  Pertes, 
composée  de  100,000  lioniaïaa  dlafanUrie  et  de 
to,ooo  cavaliers ,  el  inôine  plus  nomltreuse  encore  , 
s'il  faut  en  cruire  d.'aulres  rcciia.  L'on. prdiead  ou  • 
dans  ceti.-  bataille,  qui  fut  lierde  49»  an  av.  J.^S-, 
"ci  Atbe'niens  oe  perdirent  que  192  liomme»,  tandis 
que  la  perle  de  leurs  enncnu.  j  j  plus  de  6,000. 
MAUA'lTl  (CAhLo),  peintre  ii.-l  ,  ne', 
i  i()aâ,fuiaUvad'Aadrdâaccbt,ei««  _ 
copier  les  i-ogee  dm  Fatleam  de  BaphaM.  Il  trMatlIa 

ensuilf  pour  lc«  papes  ,  depuis  Alexaiidri>  VI I  jus- 
qu'à Clément  XI ,  reçut  le  lilre  de  peintre  ordi- 
naire de  Louis  XIV,  restaura  leayeialurea  dea  tal- 
cs du  Valieaa^alde  la  Farnesine,  soutint  seul  re- 
cule d«  Borne ,  et  l'empéclia  de  décliner  comme 
elles  des  auti.>  p.irii.i  de  l'Italie,  et  m.  en  1713. 
Parmi  ses  noml>rcu>cs  cooipea.  ,  nous  oiteaoM  »oe 
Nativité  ,  le  prem.  lableati  oè  il  doana  Vetfor  i  tott 
tjlcnt  ;  le  Ttapte'>ae  de  J.-C.  ;  St  Stanislas  Kottka  • 
St  Xai-ien  une  Midone  placée  dans  le  palais  Pam- 

Ïkiti  ;  St  André  a>rsini  ,  dans  la.chlipeUe  de  ce  St  i 
lorence  ;  St  Fi  oaçois  de  Sales  t  maa  copie  de  la 
Bataille  de  Constamlim  (par  Jalea  Bomain  ).  Carlo 
Mji.iIIi  5f  Ji  ti.i^ii.»  au.-'.i  comme  .in  liiuileet  gra- 
veur. On  a  de  lut  un  certain  nombie  de  gravures  à 
l'eau-luittt,  exécutées  d'une  manière  pittoresque, 
tii.ii'i  d'une  poinlepeufine.  Lemut<<c  my.])  r],.  Paris 
p  iii  dc  4  tableaux  de  cet  artiste  :  une  î^'ain'ité^ 
j;ravee  par  J.-U.  du  Poàlly  elF.  Juvenis;  la  f^iergé^ 
i' Enfant  Jésus  endormi ,  Sle  Catkerime  et  trois  mn» 
qes  au  pied  dm  kertemus  St  Jesm  dans  tedétert, 

i^i  asc  par  Cliarles  Dupuis  ;  Ir  -^funn^e  mystifSH  dë 


.SU  Cuthcrine.  La  vie  de  C.  Maïalli  a  été  dcHte  eH 
itaL  par  l>eilori  et  Crescimhehi ,  et  en  fraoç.  par 
L'£ptMé  {CaAaloK.  des  tabt.  du  roi,  t.  x*^). 

M&UBACU  (Jran)  ,  ministre  protestant  d'AIle- 
in.ii4no,  ne  à  Lindjw  eu  m.  &  Strasbourg  ea 

1^1 ,  a  écrit  contre  la  société  de  Jdsoaet  contre  la 
-saeaal  P.  Gaaiaiaa*  Oa  rfle  ^  hai  t  Adkf  Jlîwl  aff 
jfsmlnrtun  ,  hoc  est  cotlatio  doeiriiuH^,  Jf,  J^^Cm 
iiun  toî  Ittnd  jesuilarum  ,  1578. 

M  AUbODK  ,  évéque  de  Rennea ,  aédaaa  le  II* 
.S.,  fut  inslruil  avec  •oiodant  les  lettre*  et  les  scien- 
ces •  «ullitdaa  de  aoB  temps ,  gouverna  ton  diocèae 
avec  sagesse  ,  fut  Souvent  consulté  parle*  prélat*  * 
tek  voisins  ,  so  retira  ,  vers  la  fia  de  ta  vie,  i  l'ab- 
baye de  St-Auliin  ,  où  il  prit  l'babit  nonasiiqiic  , 
,1  où  il  m.  eo  I  Il3,  âgé  de  près  de  ans.  On  .t  di>  lui 
plus.  ouvr.  bagiograpliiquet  et  atilrej  ,  dont  \i  col- 
lection complète  a  été  puli.  par  U.  Dcaugendrc  ,  à 
la  «aile  des  iMuvres  de  St  MUdebert«.  Paris  ,  1708  « 
io'fel.  Oa  peat  eeasulter,  pour  plus  de  détails  , 
VJItstoire  liKérttin-  de  France  ,  t.  in,  p.  [\'^  ]-(j2. 

MAKBUKUK  (I'iv.hre  de)  ,  cbevaiier  ,  sieur  de 
Saburi ,  porte  assca  médiocre,  aé en  Iforaiandie 
vers  la  fia  du  l(i*  S.,  rivait  encore  au  commcncem. 
du  règne  deLoail  XIV  :  on  ignore  l'époque  pré- 
cise de  sa  m.  Il  a  composé  des  vois  lathis  et  frauÇ» 
sur  dsvert  «ujeta.  Sa  pièce  la  plus  considérable  «  ea 
iranç.,  Mt  iatiinlée  Procès d*amour.  Parmi  tes  poé> 
siiM,  |;iiincs  i>n  distinguf"  celle  qui  a  pour  lit.  :  Flos 
A'tmssi.  Ses  auitres  com£lêtes  Turent  impr.  tou* 
ce  Dtie  :  Berueil  des  iundt  Jf.  ds  MarèsÊm/^  etc., 
Rouen ,  l6a8, in-8. 

MARBOT  (Amtoine),  général  rc^public,  né  vera 
1750  i  Uc.iul  .-u  («Icparipui.  de  la  Corrése)  ,  eslia 
d'abqrd  dans  les  gardet>Uu-corpa  du  roi,  doaaafa 
démission  en  sept.  1789,  derlnt  enaaite  admiaiilr. 
dp  son  depsrtem.  ,  puis  de'putc  à  l'assemblée  Ic'gis- 
l  ilifc.  >'ajanl  point  été  reelu  à  la  couvent,  nation. , 
il  rentra  dans  la  carrière  niilit. ,  se  aigaala,  dît 
17^,  à  la  conquête  de  la  Cerdagne  espagnole ,  con- 
tiqua  d'être  emjployé  à  l'armée  des  Pyrénées  occi- 
dentales en  17^  )  et  1795,  et  se  dislineua  dans  plus.' 
afiatfaa  ioipoiiauiat,  l)c»litaé  ea  tj^S,  pnii  îiUliU 


MARC 

dans  MD  g^nértt  4*  èM^am  ,  ^Mrtf  d« 

jour»  avanl  le  l3  vendem.  an  IV  (  5  orl.  1795  )  ,  il 
f^t  nommo,  à  Mlle  époque  ,  au  coaseil  îles  anciens, 
où  il  se  MMMÇa  vlvMMit  CMMr*  U  fiarli  a>t  do 
C/icAi.  En  1799  il  deaaada  qiM  la  rMpoatabiliti 
des  ministre*  ne  fût  plut  an  vata  ««t  ;  Mttît  én 
conseil  a  celle  l'pnqiic  ,  rl  remplarj  le  planer.  Jou- 
iKirlilaos  la  coaimandem.  de  Paru  cl  cie  la  17'  di- 
Tinaa  aailsinva;  omIb  MeatAt  après ,  devenu  sus- 
pi?ct  par  set  liaisons  avec  le  parti  de  roppoaition,  il 
fui  envoyé  dans  son  grade  à  l'irm^a  d'IUUa,  et  m. 
à  Gênes  k  la  fin  de  1799,  da  l'^pidAnia  qttiftfgwit 
•Ion  aa  cetta  ville. 

MARC  (St),  ua  daa  qoalva  évaag^ntaa ,  raWU 
Si  Pierro  à  Runic,  et  après  sa  mort  prêcha  dans  la 
PcnUpolc  el  l'i-iiyplc,  cl  fonda  l'église  d'Alexan- 
drie ;  dont  il  fut  le  prom.  évêque  vers  l'an  de  J.-C. 
61.  Oa  pre'lend  qu'il  fut  blané  Baetellaai.  «BTiroa 
■ept  aaa  après  par  daa  IdoMteaa.  Oa  «dfAbta  tt  tk» 
le  a5  avril.  Ses  reliques  voyaient  àBncolai,pattt 
TtUege  d'Egypte.  Dans  le  8*  S.,  les  V  éuititnapr^ 
tandircnt  que  aoa  corps  fut  tranfpnrttf  par  miracle 
dans  la  cbapaUa  dm  Aafa  aafiiâ.  D'aatraa  villes  , 
Doumm.  Rneèaaaa  aa  Somb*,  aat  prIttBda  le 
posséder.  L'e'vangile  de  Si  M.>rc  se  trouve  les*  cond 
dans  le  aouveau  Testament.  C'est  le  plus  court  de 
toaa*  La  atjrla  co  eet  plein  d'htfbralsme  et  de  lali- 
ni) me,  co  qui  a  làU  crairt  qaa  l'autour  était  Juif  et 
avait  écrit  en  latin.  On  parait  anjourd'hul  •'accor- 
der à  croire  qu'il  fut  compost:  à  Homo  à  la  ^ullici- 
talion  de  Si  Pierre,  dont  il  ne  contient  guère  que 
1m  prédications.  On  attribue  k  Si  Marc  une  liturgie 
en  utage  dans  l'eglite  d'Alesaodria ,  ioïere'e  dans 
la  Collection  des  lUurgits  pntmialei  de  Renaudot , 
Paris ,  1716,  in-4  ,  d  dans  le  Codex  UtmrgUmifJLê- 
aamani  ,  Rome  ,  1754,  in-4,  lom.  7. 

MARC  (St),  success.  de  StSilvestreè  ]apa|KvU< 
le  18  janv.  336,  n'occupa  le  si^'pe  de  Rome  que  luiit 
moK  et  vingt-un  jours,  et  fut  remplacé  par  itaint 
Jalai  l"'  Jl  fut  enterré  dans  le  cimtlièru  qui  porte 
«i^ooid'hiii  aoa  noai.  —  Ua  aatra  Maao  ,  éviqaa 
d'Aréthata  août  CoaalaaAiB-la*6T«ad  ,  aat  hdtooré 

comim"  un  saint  p|r  l'église  grcrquc  ,  rp'l.  hre  sa 
féle  le  aa  mars.  11  fut  en  Lulle  au&  persécut.  sous 
JaUan  l'Afoatal  poar  avoir  déMtkaBtaaapIt  aM- 
gaifinue  coaaacré  aax  idolaa. 

MARC  ,  liéréaiarqtte  du  »•  S.  ,at  (oodal.  de  la 
accte  des  marcusiens  ,  qui  paraîM'êlri»  consn  vcc 
jusqu'au  11*  S.  ,  descendait  de  Basilides  ,  l'un  des 
clsafa  dei  guostiquaa  «  et  fut  diacipic  de  Valeolin  , 
dent  il  compliqua  en  queiq.  points  la  dociriae.  Aux 
•pdculations  tlie'urgiques  U  associa  l'enseiiïaement 
d'une  iiiaivelle  tlicugouio  dans  la|ii€lle  ,  reroonais- 
aaai  un  priacipe  du  mal ,  et  suLiUtuanl  k  la  Sainte- 
TriaitéaB  docme  calboliq.  une  yn<i<«mil/cem po- 
tée de  Vineffiiile  .  du  silence  ,  du  père  rt  de  !.i  vi - 
rité  ^  il  n'admettait  nî  la  pafs>biiilc  de  Jo»us-(^liri!>l 
COaaaie  homme  ,  ni  même  l'efficacité  des  sacremeos 
pour  le  salut,  qu'il  ^(ait  daaa  la  acala  inètsatioa  i 
les  mystèrei.  Oa  trait  aaae  kaaacoap  da  IbadaaMat 

que  col  lierriiarquc  empruntait  au  tomnanihulisme 
Snagnclique  les  espèces  de  prodiges  par  lesquels  il 
fascinait  les  ycuk  da  Mt  aréduivs  sectateurs  :  ce 
qui  tendrait  à  Ja  fWPWnr  *  a'aat  rasceodeat  qu'il 
réussissait  à  prendra  rar  laa  faoïmaa  eaaite'es  ,  qui 
croyaient  devoir  à  sfi  communical.  le  don  ilr  pn.- 
I  pbétie.  Le  symbole  des  marcaaiena  n'e'lait  pas  moins 
ncrrtilleux  que  leur  llicof[aala|  sis  plaçaient  toute 
force  pr  oductrice  dans  les  mois,  mime  dans  li  s  h  t), 
qui  II  ï  c  tmposcot ,  et  croyaient  pouvoir  expliquer 
aÏDM  le  ^r.  (Tuvre  de  la  création. 

MAUC  (raLbé)|  professeur  de  plùloaoplsia  à l'a- 
aWarctté  da  Naaci ,  ad  è  'Vi{;nai  prte  da  CoaiaMT- 

cy,  m.  CM  A!Ietn3;;no  ver»  ,  e*f  .mt.  de  l'ouvr. 

anonyme  buiv.  :  ^<-.(  Fijaremrni  de  Lt  fjlniotop/ttt , 
pour  sen'ir  de  supplément  au  livrt  inlit.:  laOéiaaM 
Xéfuté  par  lui-même,  ADUterJ.(Naoci),  1777,18-12. 

.  «lARC-AXITOX2i6.T.  A«TOijiS  tt  Humomai. 


MAEG 


(  ) 

■AMS-AVlUnlB  {IL  Xtfva  Avnr.iM  l^Nv 

AnTOKINUti),  surn<  mnii*'  le  l'htftHophe ,  successeur 
d'Aotonin-le-Pieu&  a  i'empirc  et  le  Baeilteur  dea 
cmperenn  ronaaiaa ,  aaquU  à  Rome  ea  tsi  at  porta 
daaa  a«a  aalanet  la  aom  da  Caiiltas  Scvcnsa.  HAmté 
par  aaa  «leal  patcraal  Aaaiaa  "Viras  qui  IVralt 
adopté  et  qui  lui  dniina  son  nom  ,  il  montra  dès  sa 
jeunesse  un  graad  amour  pour  la  philosophie  at 
piatiaua  tnuirs  les  vertus  dont  il  doMM  ^tSawpfe 
dan*  la  auile.  Adriea  qui  l'admirait  le  aesasaa  alba* 
valier  k  six  ans ,  lui  (il  prendra  la  rohe  virile  i  |5, 
lui  confia  la  cli.iige  île  préfet  An  Rome  dontle  jeune 
Vérua  l'acquitta  à  la  talisfaction  générale  ;  et  quel» 
qaea  aattéaa  apria,  ta  croyant  obligé  dechrrehar  ait 
succesieur  ,  désigna  Antonio  ,  à  condit.  qu'il  adop» 
ternit  le  préfet  de  Rome.  Celui  ci  pnl  alors  le  noaa 
à".  Marc-Aurèle  (if.  Ml,  Atirel.  ygr.  Jnt.)  ,  et  oa- 
•oogaa  plaa  aa'è  aavaadrc  digne  du  raaf  aupriaM» 
n  raaaaça  è  n  cbaaaa ,  aux  jeux  paUict ,  aaa  apae» 

taclri  rt  aux  exercices  du  coipï  ,  attira  près  de  lut 
le  celcLirc  pliilusopUe  stuicien  Apoilomus  ,  rt  mé— 
dita  profoadémeat  aaa  priacipes  qui  dcvaieal  l# 
guider  daoa  la  gaavaraaaa.  daa  Baaiasaa.  Datama 
emper.  le  7  mara  t6T  par  la  mort  d*Aateaia  ,  A 

commença,  quoiqu'il  pût  re';;iicr  seul,  par  s'aiiorier 
L.  Vérus  .  son  frère  adoptif  ,et  lui  donna  eu  ma- 
riage sa  filic  Lucila  :  mesura  ploa  noble  que  5aj;et 
car  le  prince  qu'il  appelait  an  trAne  n'était  cékLr* 
que  par  tes  débauclifs  ,  «on  faite  et  ses  Uixarrerie». 
De*  ile'.iux  de  loule  e»péce  accablaieni  l'empire  ro- 
main au  eooiBiaacein.  de  ca  règne.  Jéarc-Auréla  aa 
amortit  laa  aftta  par  aa  aafMaa.  Il  aoitlagaa  iepaa 
pie  qui  était  en  proie  aux  horreurs  de  la  famine  et 
que  dévoraient  des  maladies  ^eslileoliellcs ,  étouffa 
les  séditions  qui  agitaient  la  Grande-Bretagne ,' ra- 
poasia  les  Cales  al  laa  ^adaa  qui  raaaaaiaat  daaa 
a  Gereaaaia,  at  aato^  aaa  cmlègna  caétra  laa 


Partii 


mail  Vérus  s  arrêta  à  AiUioclie  ,  et  laissa 


au  céièlire  Avidius  Cassius ,  ton  lieulrnaot ,  la 


!loire  de  vaincre  l'ennemi  qui  fut  battu  compU  
Burapa  ;  at  aaatraiai  d'acbalar  la  Mixjwr  la  cai» 
aiati  data  MdMpotnnIa  at  da  FAdiaMaa.  Faadaai  aa 

Marc-Aurèle  ■  Rome  acrroinfail  l'autorité  du 


séoal,  régularisait  la  rentrée  des  impôts  tout  en  dé> 
fendant  les  exacllaas,  fixait  le  taux  de  l'inlérêl « 
faisait  fleurir  le  connarca  •  établissait  des  grcniera 
pablics  pour  prévenir  le  retour  de  la  disette  et  lié- 
tmsait  Ici  délateurs,  l'eu  s*ea  fallut  qu'il  ne  refusât 

10  triomphe  que  le  sénat  lot  décaroait  ainsi  qu'à 
Vérus  ponr  Ire  victoires  remporllaa  aar  laa  Partbaa 
(166).  Peu  après  (168)  les  Marcomatu  ,  p  nplei  de 
la  Germanie  méridionale ,  se  jetèrent  sut  l'i  lali^  Il 
courut  au-devant  d'enx  avec  Vérus  el  les  rrpr.nssa 
dans  leur  paja.  Véraa  élaal  aaart  aa  bout  de  l'aa-^ 
née  ,  il  paaftaMt  «at  anecèa  ,  «itra  daoa  la  Cas»» 

luamc  ,  et  ,ipr<  siîr-  év^'Oernens  variée  tailla  en  piè- 
ces le»  Jazygei ,  tes  Marcumms  el  le<  (Ruades  quL 
posèrent  las  armes  et  demandèrent  la  paix.  A  peino 
ravaaa  aa  itaila  il  apprit  qu'Avisa»  Caaaioa  a^aiMi 
révolté  al  dfclaid  emper.  en  Orlaat.  Il  aiarelia  aaa» 

sitôt  à  51  ri'ucontre;  mait  il  n'eut  pas  la  peine  dc' 
coinUtUre  :  Avidius  avait  été  tué  par  se«  soldats  et  oa 
lui  app^rtt  M  lile  en  Grèce.  .Marc-AarMa  plcora 
sur  ces  tristes  restes,  brûla  les  papiers  de  son  eaaeasC 
et  accorda  une  amnistie  compJ.  à  tous  ses  parlisaos. 

11  parci'Uiul  enMiile  l'Asie  el  l'Kgypte,  el  lit  élever 
•  Rome  ua  temple  à  la  Boute.  Les  aouvoaux  rauu- 
vaaiaaa  daa  MmaaiaBa  qne  répriialaat  à  peiné 

Prrtinax  et  les  th-in  Quititiliiis  ,  ses  lieuteii.iiis  ,  le 
déterminèrent  11  retourner  dans  la  Germanie.  Il  j 
eul  quelques  avantages  sur  les  barbares  ;  nuis  lea 
faliguaa  da  la  guarrai'avaiaM^iiiaé,  rt  il  as.  au  niB> 
Kaa  da  tnarolta  dm  aratav  t  imaittai  aa  PaoBoai* 
le  I"  in.iis  iSo.  ('onimode,  son  fil».  lui  succéda. 
Ce  graud  prince  réunissait  toutes  les  vertus,  l«a  pua- 
térilé  ne  lui  a  rf proche  que  i^on  iudul|ence  p6uf 
les  désordres  do  «a  femme  Faustine  ,  sa  faibussa 
poiir.Gomaioda  qtt'ji  n'eut  point  dA  déiig^pr  |ibar 
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MARC 


MM  l^ritler et  n  pariia1tl<  cootre  !••  clir^lient. 
Quant  à  ce  dernier  ch«r  d'accOMllM  il  f*ul  remar- 
quer que  Marc-AorèU  n'«it  i*ntr9  loH  ^tf  de 
laisser  «ul.jUter  le*  ancieot  edil*  contre  \et  ctirc- 
(Ut  Broviacct  :  i  Rom*  «l  dam  l'Italie  il  dé- 
Icadil  de  toercebereW.  Oa  «  a«  Maic-àiirile  dooxe 

livrrj  de  re flexions  nioralc»  en  greC  ;  «llei  iOBl  Ml- 
titalëM  ;  Aittomtn  à  Un-mime,  cl  eoalienaent 
JtMfa  le»  plot  MC^let ,  fa  règle  de  cumluilc  cl 
«a  «mI«m  aorte  aoa  eMnen  de  coiucience.  Les 
•eîn.  Mit.  crecq.  de  cet  «••r.  io»t  cellea  de  Ge 


taker  ,  T^od'res  ,  1707  .  iQ-4  ;  d  Srliuli ,  Sleiwig  , 
l8oa.  >a-8.  Stanbopc  l'a  Irad.  en  Ul.  ;  Dacicr  (Ha-, 
vil  .  i^f,  Svol.  io-ia\  et  Jolv  (P>rU,  1770.  in-8, 
1773,  in-12.  i7()6.în-8,  i8o3,  io-ia el io-«) ,  en 
frjoç.  On  a  encore  de  Marc-Aurile  «oe  corwpon- 
da.nce  avee  Froetia  ,  découv.  par  M.  Mal  dan*  la 
LiblioiU.  da  Velicaa  ,  et  pull. ,  Rnme  ,  1819  ,  et 
quelques  lettrée  qui  ae  m«veot  dans  la  vie  d  A»i- 
dias  Caniu*  et  de  Hescennius  Nijer  par  Spartieo  . 
Hist.  JugnsU.  On  peut  consulter  sur  ce  prince 
Cepttolia,  Vie  dt  Marc- Âuràle  VHut.  yiiifi  \ 
Ottcier,  praUMeetoea  âm  M  Iraduct.  de»  Reftextons 
imotnht;  Getttier  de  Sihert,  Fie  ââ  TUt-éitUmin  , 
CParia,  1769,  in-ia;;  l'Eloge  de  Marc-Aui-tle  par 
TbMM»  ,  et  l«a  deux  ouvrages  suivans  de  llipault  : 
MmcJtmUM^  w  mstoirt  philos,  de  femp.  Marc- 
jtntomn  ,  f  te,  Paris ,  18»,  4  ▼o'- 
TiU-jHtomm  le  Fieujr,  létumé  historiques  Marc- 
-Yff-j-fr-ynfr— -  ,  soimnaire  hist.  elfragm.  relatifi 
d  /a  «te  t  «M  r^fffe,  à  U  polU,  ti  à  la  ntoraU  de 
ce  prime* .  ihid.,  M ,       ,  da  prtfcMeat. 

MARCA  (PlKREK  de),  savant  prélat  et  lliéologien 
ina%,  ,  aé  àGaat  (en  Bcaro]  en  ,'ful  nomme 
die  l6t5  TtattiWtr  au  conseil  touvcraio  de  Paris  , 
presque  tout  cooipeiê  de  calviaistcs ,  et  »  y  cod- 
auiS4(  ti  t»eu  que  Loui»  XJU,  ayant  it\%é  f  aiéine 
cooaeil  en  parlement  ,  il  en  fut  nommrf  pre'siilcnl. 
I>ema  eoaaeiUer  d'eUi  eo  U Jot  chargé  par 
U  caidiaal  da  Bielieltea  de  rifaler  IfauTr.  iniilulë 
Optaiut  Gatlus,  et  publ.  U  prem.  parlîe  de  son 
U.  AmJComcordtâ  tacerdotii  et  imper,  i ,  et  de  Uber- 
tmtikmÊ90closim  galUcanm.  Il  était  alors  narie'  ;  mais 
*T*at  perdu  sa  femme,  il  easbeeia»  l'éUl  acelëaiasti- 
r,ue,  et  fat  nojnmé  créqoe  de  GtHUevaae.  Le*>apes 
Ùrtkain  Vlll  el  Innocent  X,  mircht  pour  condition 
è  Pcxpddk.  de  ses  bulle» ,  la  r.'lrjctation  de  quclq. 
C«dveMe4«Vaa  K»re;  et  celte  cnleiljt.  ne  fui  1er 
minée  au 'au  bout  de  six  an».  l}w»»l'»alerv,  Marca 
fat  .»ommépar  le  roi  inlendeal  de  I»  Ctelogn. 
ator*  occupée  par  le»  Français  .  el  s'y  concilia  I  af- 
fectioa  de»  bebiUB».  AapeW^Wuile  au  .lego  arc  11- 
épUe^Hial  deT«Bloaee,Tbr«  épiaava  de  uourelle, 
djfficuhrs  de  la  cour  de  Rome,  et  ne  les  leva  qu  en 
VMaIreat  beaucoup  de  tcle  pour  faire  recevoir  par 
la  clerarf  de  Praoce  la  bulle  fulminée  par  Inno- 
cent X  contre  ré,*qu»d'ïpre».  Janseoio».  Pourvu 
«.cceasivem.  de  deux  de «ebé.,  sans  y  •ftnr  r<».dé  , 
Marta  voubil  »e  retirer  de  la  cour  el  »e  fixer  dans 
jfl^  lilMca  l638  ;  mais  à  celte  éiHK(uc  le  roi 
la  aoiaaniSriaIra d'état ,  puii  archevêque  de  l'a- 
rîi  eu  166t.  Ce  prélat  m.  l'eoaëe  aaiv.  (166»;  »« 
Momcat  eû  il  recevait  le»  bulle»  dMaveflHttra  d» 
aoa  d«rv.  wéga.  Outre  le  traiié  de  Coneordiâ  tncer- 
dr.,u  et  imperii  ,  doal  Baloxe  pukl.  uae  »«rd.l.  en 
i663  .  aaSieat.  de»  4  «>•  »• 

♦-l'e  de  l'aot.,  et  dont  la  drrn  edit.  parut  i  Irranc- 
l<»rtea  eo  1  du  V.  de  Maica  les  autre»  ouvr. 

mW.iéi  Pfitmntu  lu,(,lHnemi  el  a!us  i>'"nut  . 

jirJr.  .  n.spanuu,  1660.  a-  «*»v  »^ 

mia  4-  livre  par  Baluae  ;  Oputc,  i(j6i)  a  1681 .  i.^^  ; 

Jgarra,  PaiU,  i"-».  On  a  aussi l  or«i#on/«. 

Mèire  de  ce  prelai ,  eu  lat.,  par  J.  Uoujal,  impr.  en 

^^ÙÏcism  (Visas  i^t  » 


Iraduci.,  ne  en  iSS^  •  Gimont,  petite  tille  de  Ca<fc 
cogoe,  vint  à  Paris  cl  fut  chargé  de  l'éducation  d'ud 
nevea  da  airdinal  de  Rickeliea;  il  devint  ensuitt 
profess.  au  collège  de  La  Marche,  et  m.  en  i064'  Ûll  ' 
a  de  lui  :  Clonmine  ,  roman  ,  Paris  ,  1626  ,  io-8  ; 
TimanJre ,  idem.,  in-8  ;  une  trad.  de  VAmadis  de 
GmiUt^  ib.,  1619.  ia^t  £«v«rèJie,  pa«lorale  ca  SacU 
et  ea  ver» ,  ib.,  i633,  ia-9  ;'f«t  Péchtmra  HlmUrg», 
tragi-eoméd.  ,  ibi<l..  in-4  ;  LtttrfS  morales  , 

ib.,  tdag,  in-8  i  Histoire  grecque ,  1647,  in-fol.  ; 
1669,  a  vol.  in-ia  ;  de»  Irmd,  et  des  pièce»  île  vers 
lal.  ou  franç ,  dont  oa  trouvera  le»  titra»  daa»  lea 
Mém.  d»  Flicéron  ,  tom.  3l. 

MARCEAU  (FiiANç.-S^iVERm  dm  GRAVIERS)» 
général  françaia  soua  le  goaveroem.  répabiicaia  , 
né  i  Gbartre»  ea  1769,  St  da  Itds-boane»  dlad«»«  al 
fut  d'abord  destine  par  ses  parens  à  I4  carrière  du 
barreau;  mais  entraîne  par  un  caractère  lioiiillant , 
il  s'engagea  à  l'ftge  de  seise  au»  dans  iia  régiment  de 
Itgoe  ,  d«ù  il  sortit  par  coagé  ea  1789.  Il  allait  em- 
brasser la  profc»».  a'svacBt  iia*esereeh  »aa  père , 
lorsque  déjà  instrneteur  de  la  garde  nationale  de 
Cbartrcs  ,  il  fat  oommé  ver»  la  fin  de  1791  ,  cUef 
■du  prem.  balaiOoa  de»  vulontair.  do  départ.  d'Baft» 
et-Loir.' Faisant  partie  de  l'armée  coaiaiaadée  par 
le  général  de  La  Fayette,  il  Retrouvait  »v«e  soa 
l)aliilion  à  Verdun  Ion  <1<-  la  rc<1dit.  de  celle  jdaco, 
et  fui  cbargé  ,  bien  qu'il  rût  protesté  contre  ta  ca* 
pilulalioa ,  d'aa  porter  les  articleé»a  roi  deFraiM» 
Il  se  fit  remarquer  à  la  ûa  de  cette  même  cam- 
pagne «  sollicita  et  olitinl  une  compagnie  de  cavi. 
leriedaa»  h  légion  germanique,  nouvellem. créée, 
el  p»i»a  arec  ca  eorpa  daoa  les  dépÉrtcai.  de  l'aaeat 
pour  combattra  l'iararrertfoa  ▼eedraaaa.  Il  était  & 

reine  arrivé  à  cette  dcïiinat.,  lorsqu'il  fut  dénoncé 
l'un  des  commissaires  coovcnlioniiels,  Bourbotte, 
et  arrêté  comme  complice  de  Westermano.  Ayant 
obtenu  bientôt  sa  liberté,  il  sanv»  la  vio  (daaa  la 
bataille  de  Saumnr)  i  ce  mime  Bourbotte  qui  lal 
avait  fait  subir  une  injuste  détcniiuii  ,  cl  celle  con-  * 
duite  généreuse-  est  immédiatement  récempeatéa 
par  le  grade  de  général  de  brigade  qa'aa  ddeiat 
s|>l'ci.iI  lui  confère  à  l'Age  de  aa  ans.  Decetlaëpa» 
que  date  la  liaison  intime  de  Marceau  oldeKIébar. 
Ce  dernier  dMgaa  Marcean  pour  commander  eu 
chef  les  dcaa  arasées  de  Tnaesti  et  le  jeuaa  eéa^ 
gagne  la  terrfMe  bataille  d»  M»b»  (  1»  et  tf  dde. 
i-rgi),  où  périrent  to.ouo  K'juiblic.  et  ao,O0O  Veo< 
déens.  Au  milieu  de  ces  journées  désastreuses  Mar- 
cean avait  aifoebé  A  la  fureur  de»  satdato  aaa  jeMata 
royaliste  ,  rt  cet  acte  servit  de  base  4  ane  aouvella 
accusation  contre  lui  ;  mais  Bourliolle  ,  par  soa 
pressantes  sollicitation»  auprès  du  farouche  comité 
de  salul  public  ,  arracbi  le  généml  i  l'écbafaod  rd* 
«atattoanair* ,  et  loi  paya  ainsi  la  dette  atferée  ^"îl 
avait  contracléc  à  la  journée  de  Sanmur.  Marceau  , 
employé  ensuite  comque  général  ilo  division  a  l'ar- 
mée de  Sambre-rl-Meuse,  commanda  l'aile  droite 
i  U  bataille  de  Flcam»  «  où  il  eut  deus  clievaua 
taés  saus  lai-.  Sa  division  ayaat  dié  trè»-ai»ltraitda, 

on  le  Vit  conib  llro  à  pied  à  la  ti'le  de  quelqa»» 
bataillons,  et  il  conlniiua  à  la  victoire  qui  coa» 
foaaa  les  efforts  du  général  en  cbef  Jourdan  daaa 
cette  mémorable  jouraée.  Il  servit  avec  la  même 
distinction  pendant  la  carapagite  de  179'i  dans  le 
Palatmat  et  !«■  llundsdruck.  F<Srrc  dt-  lever  le  blo- 
cus de  NayvBce  dont  il  était  cbargé  en  1796,  il 
cattvrit  I»  reiraifade  l'armd» ,  et  rapoa»aa  plus,  foi» 
l'arcbiduc  Charles ,  vainqueurdu  génr'rjl  Juurdan. 
Mais  1«  19  août,  tandis  qu'il  arrél.iit  la  marclie  du 
corps  eancmi .  sous  les  ordres  du  général  llotxe, 
pour  daaaar  le  teaips  au  gras  des  lr««upes  franç, 
de  passer  Iss  défilés  d'Alteafcircbea ,  il  refut  d*na 
chasseur  tyrolirn  un  coup  nniilcl  ,  el  lut  laissé, 
entre  les  mains  de  l'cnucinii  L'aicbiduc  Cbarles* 
adaiïtatattr  dea  lalena  et  de»  vertas  atîlitairrs  de  ^ 
jeune  liéros  .  lui  fil  en  vain  prodiguer  tons  lea  ae« 
cour»  de  l'ari  t  Marceau  succomb»  ;  cl     m.  »  ait 
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'è0$^*  cl  des  Urmci  de»  ^ioênnx 
ïnls  falCOCOre  un  iriomnlie.  11  lut  iuliume  Lins 
U  camp  r«timcM  é»  CoLlenU  .  an  bruil  de  1  ..r- 
tillcr.e  de»  a«nx  inarfe»,  frWÇM»  «t  •Otnch.ennc  ; 
Klobcr  de»»n»a  lui  -  même  le  monumenl  luiuîl.rc 
éi»9é  k  Ê90  »«'  «  »ub»i«Uit  eocorc  en  l8t3  , 

scès  d*AlteiilÛrell*«*  etlèl>r«  puèlc  moderne  a 
tonore  eti  re»  te.  mot  U  «fl^moir»  ll«  l'illu.lre  guer- 

ji«r  :  «  i>a  >     f"'  fil""''»'"»»  «  conrl»,  immorteUc. 
Il  m'ImUiI  pour  rendre  la  l.l.crlc  à  sa  p  .Iric  :  il  fut 
^Qi^mc  ia  c»u»a  qu'il  avait  cmLrasse'e ,  iiulilc 
jBooUi*  P««I«>B«lU*     SruliU.  H  fut  magoanimc,  cl 

■et  cooemUeBtpîeure  sur  son  tombeau.  ».  ( 
^  lord  ByroB,  Child-U^rol  i,  cliaal  3,  slropUe3t>., 
<latn»»»e  'îi'  curieux  reoseigucmens  sur  le  péncral 

IfarCTW         les  ffotictS  hittOK.pub-  pnr  Sttrgtnt- 

IIARCEL  I"  (St).  l'ap»"  ,  snrrcsii  ur  ilcSl  Mar- 
ccUiîi.aiéca  à\X'  liuil  moi»  .  d.puis  le  3i>  juin  3o8 
n.na4  I»  fi»  d«  309  («1"»  le  1'.  P»gi).  11  .'eflorça 
pr.ncipalcm.  rétablir  l'ordi»  el  la dUciplinc dan» 
•*  ,1  voulut  condamner  «eux  qui  avaient 

l*"  Kinp»  de  I*  j'ersf'culiiHi  à  faire  unt< 

Celle  mesure 
.ajanl 
voie»  de 

faU  .1.  mAme  d«  mcua.e  ,  Si  Maicel  lui  coiulamnr 
lyi  |^MMtMB«  par  Masencc.  11  parait  que  son  mil 
mm  èam  «iue  peu  d«  Uinpa.  ai  Eusèbe  lui  succéda. 
"jÉJUMiELlI  (MA»ciT.,Ct»vus).  pap«,auece«». 

mfz^^lU  ,  naquit  à  Fjoo  ,  dau»  l  elil  erclesiai- 
en  l5ot  ,  el  devint  successivcin.  sccicl.  df 
«''"^111    cardinal  du  litre  de  Sie-Croix  elprésid. 
ewîeile  de  Trcnle.  Elevé'  i  la  papauté  le  9  avcil 
îi  ««  mouua  l'ennemi  decUre  du  né|iolittn«, 
^^Mt't  pVt»*^  1"  '••  ^^-l'Ii'l  r<  lr,in<  lier  In 

«comp 

^1  point  d'K'awpb 


Ifiî^itm ,  tt 

péBitenofl  pul^Uque  de  leur»  faulei.  Celte  m 
«yant  scmUa  trop  rigonreuio  aux  coupable»  el 

oeea»ioi..-  un..-  quer.  lh-  qui  fut  suivie  de  voii 


,„,p,8nie  de  •«  "  '"J?»^  prématurée 

ù  à'enle"  1*  arjo"  d«  .00  pontifical  ne  lu.  «or- 
a  p«i»t  d*K«a»pi»«  Mt  d«M«iM.  U  eut  W 1  \ 

TradMct  d.n»  le  4*  S-  «!«        ehWeone.  Si  For- 


il  llr'l^lli^it  un 


^radaoc^  

annal  «nworla  a'apre.  h  ir-J.i.  qu  . 
3raBon  moMlrueun  q*»i  répandait  1  elTro.  dan»  le 
•av»  •  et  pendant  lonfi-temp»,  en  oiemoira  do  cet 
XmLlm  on  porta  à  la  procession  de»  Ropaliw  UO 
mSkà  MrpKOi  d  ouer.  Aujourd'hui  ou  regarde  ce 
S^coMM*  fakoUMNl*  et  l'on  ne  voit  dau»  le  «or 
r,.nt  qu'un  emblème  alleRppqu»  do  déwoo.  Saitti 

el  n».        I*»»  k^»  '  >•  ^'  **" 

itic»  &e  Irouvool  dao*  IV'gîisc  d 


Marce 

lèbre  le  3.  8«  reliq 

Ct  Martwnr  i  foi  >  P"«  «^'^  ^* 
sou»  «on  tovontion.  ,     .  j 

MARCEL  (K  rirNSE) ,  pre\ôl  M»  BMrsuAoda  de 
p»,i,.y.  l'arUduroiJcAN. 

•    MÂBCy'  (RriLUtCME) .  cbwnologii'e  .  ne  a 

Toulouse  en  164?. '«l  ^v''?''' 
nomme  sou»  biblio*<eetr.derabUve  de  M-Viçlor, 

Puis  avocat  «u  conseil.  Ayant  su.yi  M.  du  (.irjrd.n  a 
■a»ba»»ade  de  CoDslai.lim'ple ,  »1  lut  ut.mriio  com- 
•niuatr»  pi*«  dn  dey  d'Aller,  av«c  leqnel  il  eonclul 
le  traité  de  1677.  qui  reUbUl  le.  relaliooanoimr' 
•(•1m  dan»  le  Levant  et  en  Afrique  ;  il  ol»bnl  «n- 
iic  comn»i->  4l(  >  clis»e»  de  la  manne 


eiale»  dan» 

Vl  n»;  1  Arle.  00  IJ^.  On  a  de  lui  : 

Pari»  ,  itiR'    i^»>^7  '  '7'4'  «'"J- 

«n  «fpeinol;  T.ibirUei  iiironol,>gu/ues  Urpui*  la 
jMJtSWMW  de  J.-C.  pour  l' H, notre  pro/ane  ,  ibid., 
168 J  Kravé  ,  forin.  io-Ja  ;  If'floite  d*  L'oiigi^it  el 
des  proKirs  dt  In  momarelnf  franç«liO,  ih.,  l68t>, 
A  vol  in-ia  :  ouvr.  qui  a  peui-èire  fourni  au  pie'si- 
rfent  H<na»sUr»dé«  de  »on  ^brt{,'r  c/tronnlogù^ue  , 
4„  Tabettam  inmrwtor.  JreimUmum  ,  Arlae,  i&fi  , 
in-4  ;  Fronij'tiinriumiTcletiasticum....  Jirlati*  :  et 
•lus  autre»  ouvr.  re»le»MS».elcon»ervé»  dan»  plu», 
foifath  — y-T        QnilhmmârMàMmL ,  a.  «liai 


de  BasU  ;  pith  4*  Caen  «  en  t^OS..!  laitti^«|tt, 

ouvr.  ibeolog.  ,  dont  un  trouvera  la  wt*  dniU  Ip 
Dicltonn.  de  Mort  ri ,  cdit.  de  l^-'iQ. 

M  ARCEL  ,  maître  de  danle  ^  esl  liC»^- 
coup  de  célébrité  dana  le  18*  S^W.  jrcn  1^5^  ,  a 
composé  quelque»  batteU  ouMtl»  aujmird'hui.  11 
t'Iail  IclN  ni'-nt  inf  iiur  de  ion  l.ilenl  qu'ayant  t*i<-  \c 
maître  de  M.  de  Mali  siicrlu-s  (w,  ce  nom),  qui  ue 
aongea  jamai»  à  »e  donner  de»  grâces  etudices  ,  3 
l'jborda  un  jour  dans  la  gîtl-îrie  de  Versailles  ,  et 
lui  dit  .  «  Mousicur,  pcrnictlex  que  je  vous  de- 
mande une  grâce  ;  c'est  de  ne  dire  à  personne  que 
j'ai  été  voir^  oiailre  à  dana^r.  "  On  cilç  encore  dn 
laî  tieauc.  de  traits  origînaax  et  ridieules.  J  •3.  RonSp 
seau  cti  a  r-ipporté  quelques-uns  dans  son  Emile. 

MAllCELLlIi  (St),  pape  ei  marier  aoua  Diod^ 
lien  ,  aTail  anreêdd  en  9g5  k  Gaioa  ,  et  ^  an  mnid, 

survi  oue  en  Bo^  ,  s.iinl  Marcf  l  le  remplaça  dans  la 
chaire  de  Si  l'ierre.  Ce  puulife  elail  Boai<i<ik  de 
naissance  el  s'appelait  l'rtijtcl.  On  n'a  point  dn.dd^ 
taiU  particuliers  «ucsa  vie  ;  l'église  l'Uooore'ConiiM 
martyr  le  3t6  .ivril ,  bien  qu'il  n'ait  point  fini  u 
dans  Us  su[q'lircs  ,  ainsi  que  l'apprend  l'aucic-a 
calendrier  romain  dressé  .aous  LsJ»ér*>  ^  l<«s  in* 
Kendao  indiquent  dm»  antres      dn  mtoe  noa  • 

mai»  leurs  acte»  »unt  conleslr's  avpc  fondrm.  —  Un 
autre  Marcelli?<  ,  comte  d'Myn  '  »uus  l'empire  do 
Justinit^n  ,  est  cité  comme  sut.  de  qui  Iq.  oavr.  «ni 
se  sont  perdu» ,  el  d'une  cAr»n»  feisMOi  seiln  i  «M» 
de  St  Jérôme ,  cl  pub.  p«r  le  P.  SinuMid. 
HARCELLli<i;  V.  Ammien-Mabcslus. 
MARCELLIN  (JKAN-FHit.-GuiLt..) ,  médeeia 
allero.,  m.  i  Murdbausen  en  a  pub.  en  aileai. 

nue  NoUcé  raisonnée  de  tous  le»  persoonnget,  plan 
on  moins  célèbres,  prineipaica).  cnec  leâ  nodemen, 
qui  ont  porld  let  nonit  de  Mareeltm ,  Marcet,  Me^ 

cellinus  ,  Marcellin  ,  Marie!  ,  ele,  .  sou»  ce  tilrc  î 
/'k;  GrûnduHgf  mit^wirkting  und  B^orderumg  des 
p:ùh*md9H  Zhslinién.  etc.^QoedKntb.,  1786^  in<w 
MARCELLO  (Nicolas),  doge  de  Venise  en 
1.^173,  n'vserfa  cette  magistralnre  que  pendant  tS 
mois ,  et  m.  en  i474' 

MARCELLO  (rv..vF.Dr.TTo) ,  ce'l^lirc  musîcien- 
com|«tititi  ur  italien,  ne  à\enise  en  iQUi ,  de  la 
famille  du  précéd.,  muQtra  dc  LoUttc  heure  de  gt. 
diS|iosîlions  pour  la  musique,  acquit  un  talent  di^ 
lin^ué  sur  le  viulon  ,  et  se  livra  ensuite,  malgré  la 
défense  de  son  pire  .  .1  1,'  niinp'  iitiun.  Son  prcn». 
essai  fut  une  àiessc  ou  l'un  Iryuvo  des  buaulfs  ^o 
pmm.  ordre.  Celia  piàee  tut  suivie  d'autres  eneme 
plus  rcniarqu.d/Ics.  Aj;int  aUciUt  l'âge  où  sa  naLi- 
sauce  l'.ippilail  »  cxi.-icer  dr»  lunt  tic-ns  DuLliqucS, 
il  oummeuça  par  fréquenter  le  barreau,  deTint  auc» 
.  cesstvemcol  ntcoib,  du  conseil  des  4o  ,  frovd4ile«tF 
,  i  Pola.  cinteiliogne  è  Brescia,  et  m.  dans  cette 
diiii.  mIIi'  f  u  i7-5;>.  On  a  ajuutc' aui  litre»  dc  ce» 
diverses  digmcs  dans  l'i'pitapbc  placée  s^ir  Son 
tonUieàn  ceux  de  pi  iie  phjofogu*  et  de  pHnr*  4m 
il  musique,  ^ious  indiquerons  seulement  de  %o 
uomb.  ouv.  la  mutiquii  d'un  recueil  dc  Psaumes  , 
pull  sou»  ee>«  tiliyc»  ;  Sttm  poclu  o  nrmoniro  ,  p,*- 
n{ff<ui  impm  ij»  prii^i  fmii^,iM€^di(ûr^,'4*fitm»' 
Umimi ,  nii»s«c«  di  B.  Haroîtlb ,  pmirisi  e*e»eft , 


lin  du  18'  S.  avec  utiu  Uad.  anglaise,  ct  è.Vepiac, 
i8o3-i8o5.  8  vul.  in-lu'..  af«c  In  gtorlratt^ 

de  Patit.  el  le  catalogue  dosesouv.,  tant  iinj^.  q^:ie 
MS».  La  f  'u-  Je  MiticfMç  ,  écrite  en  lat.  |»ar  Foo- 
lana,  e«l  io»erée  dans  le  l.  iodes  f'tla  Il.ilorum , 
do.,  de  Faltrofti ,  edit  de  I?ue  ,  ijSa,  el  on  IroofC 
à  U  Cn  un  catalogue  exact  et  raisonnd  de  Içnten  toi 
leuv.  pue'tiq.,  inuMt.iIcs  rt  iiiifiiitcs  Jc  ca  raiiaicira 
céli-bie.  Celle  mrme  "ir ,  li  ad.  en  iial.  ,  a  éié  pub. 
à  Venise  eu  .1 788»  10-8,  -r- UABCIXLO  (Alvxaia4jrai^ 
frère  du  prifc.  ,  m.  eq.ljSp,  cultira  SOsai  la  po«5ie 
el  la  musique ,  el  publia  il  VeoiseCB  l7o8«  aon»  Ir 
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Cttritair$  \  ftno  voîi.  On  coDDalt  encore  «le  lui  douze 
Solo  yu\ir  viulon  f,f*sii  •  Aog»bourc,  ^"2^2* 

MARCELLUS  (M.  Ci^vMOs),  dit  Yd»et*n  ou 
le  Grand,  gênerai  romain  de  baule  naifsmrc,  fut 
soccessivrrn.  édile,  augure,  consul  (i'aa  222avjnt 
J.-C.)  ,  Itallil  à  Claslidium  les  Gaulois,  qu^naena- 
{•i^at  le  ccalrc  de  l'Juli*.  tiu de  •» »rôarf  m«ia 
1f«r  vei  Tirdemre  ,  prit  Mulaa ,  féduif il  la  GmI« 
nsalpÏDC  rn  pro^iricc  rninaine  veM  Dums  de 
Lt|^urie  clù  lusul>(ie,cl  entra  en  Iriemplic à  Rome, 
lÉlItapporta  les  troîeiètinsdepouilles  upimes.Cioq 
ns  après  U  S»l  ««vegfd  «a  Sicile  avec  le  titre  de 

Îkrftear  ;  riHM  os  I*  Vapi^la  presque  aussitôt  pour 
'of^i  f'-r  â  AnnlLal ,  qui  Ycr.  ni  de  nmj>')rl<  r  les 
vicigucs  dA  X<^«B,,  de  Tta&tinciic  ,  de  la  Trebie  et 
de  CanMi.lBliMÎdlu  répondit  à  la  confiance  pobl. 
en  Latlaot  soa  eaaeaoi  pr»^  >ûie  !'.<ii  ai(»  avant 
J.-C.  Nomœrf  eoasu)  pcm  :.i  i(ii;>  l'jnne'e  suiv., 
il  rcraporla  un  nouvel  avanla^i'  ytii  lie  la  niéine 
▼Ulp,  ^MiJ^lyt  aa  xëcumpense  (at4) .  «l  «1 

•lia  gpdiM  — rdilnnii»  en  Sicile ,  et  mettre  !• 
siège  p^r  terre  rl  par  mer  tlev.int  >\  'jt-hc,  qui  ?iic- 
couilia  au  bout  d«  trois  ans  ,212)  La  |>rt»e  de  culte 
TiUfl  fut  une  dei  circonstances  les  plus  importantes 
de  U  jiUttii«M ,  et  porta  itn  eoap  fatal  à  la 

puinaéeb  Ma  urllMigiiioit.  Opposé  de  nauvani  1 

Annsî-al,  el  nommf'  (i  nHil  peur  |j  fjis  rn  7-in. 
l|arcrllus  fut  encore  vainqueur  à  C-inusium  ,  reprit 
la  ylopart  des  villei  samaitea  rëvollées ,  rl  tt  3,000 
|>rtaonuieis.  Enfîo,  dans  um-  drrn.  r.irnpagoe  (SoS)* 
il  eut  l'imprudi  ac^  trop  sV!(ii;;ner  de  son  camp, 
et  fui  tué  dans  une  enilKibciiU-.  Il  av.iU  alors  (io  ans, 
ctjeoaii  d'être  aommé  consul  pour  la  J*  fois.  Les 
aoldaU  la  «aiMmaievat  V£pé»  d»  Bomt ,  comme 
Fakiu)  en  jvait  été  surn.  le  ttniu-litr.  S  i  générosité 
^■Uil  sua  courage.  Lors  de  la  piine  de  byracuse  li 
avait  donne  l'brd/e  d'épargner  Archiuiède  ,  et  on  le 
vit  i^Milia  àm  hiaiia  ■■  Moaaat  ans  aiaBs  Maa» 
^da  raviiMëm addlaia allait «ipoaer  laa  halntaBa 


(  ,655  )  MARC 

MARÊVTXUS ,  aura.  fiaçriHCMff  • 
(Laos     4*  arcbîlire  et  tnmpltUr  eggitiowum 

•oos  ie  f^S"*       1  li>  ullu^«■  ,  dit  le  Grand.  On  a  de 
l  ouv.  SOU4  le  titre  suivant  :  de  Mtdica^ 
•ieiS,  phjfitcii  €l  raiiottatihus,  iropr.  4 


)  ^^n-folio ,  Venise  ,  ches  Aide,  1^47  « 
*^,^eimbil>lin  d'Aetius,  Tarit.  l565, 

1^  t^nttqiii  ,  Piilc  ,  1 '»(î^,  in  r.. 


fîi-  c>  iip  viTe.  —  Mabcellis  (M.  Ciaudius),  consu 
l'aii       av.  J.-C,  ciimniil  le  prCm.  arle  d'iioslilile 
cûuira  Cdaar  an  proposant  au  «énal  de  lus  retirer 
Je  guatwaa— i  éc*  Gaulca.  CeMt ,  vaiaqMnr 
FbMiale,  Pcsila  î  Mitylène  ;  mail  daai  h  ttiita  il  le 
rapprlj  à  la  prière  du  sruat  ,  rt  ce  fut  à  celle  occa- 
aioo  que  Cicéron  pronoofia  la  Pro  Uarc^ilo.  Au 
rMie  Ifarcellus  n'eut  paaiataaipadajoairdiibie» 
Ctit  de  César  :  il  fut  tué  par  un  de  sc>  esrlavei.  qui 
se  tua  lui-mémr-  ensuite.  —  ]VlAnf.i.i.LCs  (M.  Clau 
dius  )  ,  Eli  d'Ociavic  .  s  riir  d'Augiule  ,  et  de 
li.  CUudiaa  Marcellus  .ACscrvioua  ,  consul  l'ao  la 
ar.  J.«Ci^  imt  adoptd  par  son  oncle ,  qoî  de  pHis  loi 
donna  en  marijgc  ;a  fille  Julie  ,  et  le  désigna  pour 
son  succcjs.  .Mau  le  jeune  prince  m.  n'élant  encore 
&gé  que  de  l8  ans.  Livie  fut  soupçonnée  de  l'avoir 
fait  empoisonner  ;  qaelques-iaaa  qal  même  portd  tes 
soupçons  joiqoe  sur  Agrippa  «t  sat  Augosle.  Tou 
le  moude  sait  queYirgile  déplora  sa  m.  prématurée 
dans  le  G*  livre  de  l'Enéide  ,  et  qu'Octavie  s'éva- 
Maife  ij^la  lactttre  4«  e«  paMage ,  dont  elle  Heomh- 
fmmam  eaauîle  Fauteur  en  lui  faisant  compter 
tO,ooo  sesterces  (environ  a.ooo  fr.)  pour  chacun 
de  seî  *!T$  fil  U.ui  '(|.of)0^rr.) 

1IABC1:.LLU2>  (Ulpils)  ,  céUb.  jurise.  romain^ 
«deot  «ew  les  «arperears  Antoéio-le-Piam  t  Mavt- 

Aurrie  ,  même  inus  Commode  suiv.  quelq.  aot.,  et 
fui  proprctcur  delà  rjDuunie-Inférieure.  On  trouve 
dans  les  Pandeelet  des  fragm.  d'un  ouv.  de  ce  ju- 
nacaaaalla  aar  la  di§aat«  de  Jalica ,  «Fuu  aatrt  aar 
laa  vèflaa  Piempaaiaa^  d'aa  difeit*  «n  9i  lirpaa, 
d'un  Crmmenlairc  tue  la  loi  Jnfut  et  Puplu ,  el  de 
piu5.  aulres  écrits  sur  des  matières  de  jurispr.  La 
vie  et  les  onv.  de  MaredlhM  oat  fimitii  la  roalicre 
de  plus,  itoaacs  dissert.,  entre  autres  celle  de  Mei- 
■ard  Tfdeman ,  Utrecht,  1762,  in-^;  celle  4^ 
Seger  sous  le  litre  d'Vlpiut  AJtirct  lius ,  l.t  ipii 
1765  ,  in-4i  et  enfin  celle  de  C.-F.  Walcli  iai;  ;  d* 

^tiU*J[lpi  Mutilli  t  léu,  1759,  a-9. 


m  un  »e>. 
tncnlis  émoi. 
>âle,  lâW( 

iq-foL;  av«e . 

tt-fial..,  atae  laa  iNi.   .  .  . 

t  enfin  dans  le.  Jlf^a,      if • 

Kiiirnne,  I -IG^  ,  ia-».    \*  •    1      r.  c 

M AUCKLLUS  (CuMAWk*^'  T  n"'"  f'f  ' 
ne  a  Cumes.  dans  le  ropai^^'  ««.o  Nap  es ,  fut  enj- 

ployé  comme  méd.  et  chirurg.  n»^",  Î^V III  oâ 

•puh.  de  Vinine  envoyée  ronlrc  Ch. 

de  lui  :  Curationes  et  observ.  mtU.f  Ita/***  'v^Y* 

Aagshourg  ,  1668 .  in-4.  —  On  ad'aa  mn.^ 
CELLUS  (Donalus),  méd.  a  Mantoue  ,  sa  patrie . » 

16*  S.  :  de  JWedicA  histand  mimlnfi  lih.  Fi  * 
jautuue ,   1SS6,  Venise,   l388  et  1597,  ia>d , 
i'rancfort,  lÇl3et  itity] .  in-S;  de  VmnitiU  a<  itof» 
it&t^  Maatoaa,  1S69,  in-4 ,  el  i5<|i, 

M.\RCET(Alex.),  mi-il.,  né  4  Genève  en  17*0, 
c  livra  aux  éludes  de  sa  profession  avec  une  ardeut 
qui  présagMiltfCa«M«èi^  Alaaaitades  évènem.  da 
1794  U  fMia  fil  Saona,  fiit  «M  fradaa  *  Edimi* 
tiMirg ,  al  vînt  s*Aa!ilir  Wâné. ,  «t  MnrtAl  il  s^ 

(uil une brillanle  réputal.  ccuninc  médecin  de  plus. 
diiftens/tirts  ou  hospices  de  celle  capitale.  La  pby» 
Bic|ue  et  la  cliimic  l'occupèreal  aaaallapaiJHM  1^' 
ans  ,  et  il  y  fît  plusieurs  découvertes  ianiUHaai 
(Quoique  naturalisé  an<;lais  (iS(ja).  Mareet  reeilit 

daui  sa  p.ltric  ci)  iHl;^.  L'aCCUril  larn\ nlhi  n  1  it'-  M  i 

coocilnyens ,  qui  le  nommèrent  aussitôt  membre 
du  conseil  aovecMlB  Ja  Genève,  le  dëtenmaa  1  m 
n%cr  (!  t;ij  cv[[i}  ville;  mais  la  mort  l'atteignit  en 
iii2,^  J  Luudrci ,  ou  il  éiail  rctuurné  pour  y  passer 
une  année.  Ses  nombr.  dcrita  ont  été  pour  la  plupart 
ioa.  dana  les  reo.  da  sdeacaa  nadd.  pab.  à  Loodrea. 
ainsi  <foe  dans  Ica  phiiusopàiemi  IVwiMcflMtf ,  êê 
Sofj  à  1823.  11  a  aussi  publié  :  fin  Essny  on  ift» 
clirnucal  lntîorj\  etc.,  Irad.  en  franç.  snr  la  2*  éd. 
(i8i())«  P^ria,  t8a3,  in-8.  On  trouve  dans  la  B<- 
bliaùièju»  HHiimnalU  dt  Genève^  no*,  at  éda.  iSs» 
vol.  at ,  ana  IfoMee  ddtailKe  sur  la  vfa  «t  Im  Mt. 

du  docteur  Marcel. 

M\RCn  (Gaspard),  mdd..  nd  i  Sieiiin  en  1G39, 
m.  en  1677  ,  profesaa  d'alsee^  laaamthém.,  puis  la 
cbimie  iGripiwald  ,  et  entdite  là'  méd.  A  Roaloallt 
d*où  il  vint  à  Kicl  sur  l'invitit.  de  funie.  Oatti* 
lui  d'inlcrcssanlrs  Obsvn'nt.  iim  Us  l/AMSiwte 
l'académie  des  Cnrieus  de  la  #i  Mure. 

■ABCHAIS,  cMkra  tacaaglieitr ,  membre  de 
l'anc.  co!Ie;c  de  chirurgie,  m.  i  Paris  en  1807,  n'e 
pub.  auruu  ouv. ,  mais  n'en  »  pas  moins  laissé  nn 
nom  trAM^anamnodable  par4tt  dtnt  frglifM 
aussi  luawia  «m  aavaale. 

MâUCRAHO  (1lA>«9 ,  Mndlp.  im  10»  S.,  «H  «M 

avec  éloge  par  Gillu  rt  Cousin  (v.  ce  nom)  ,  dont  it 
fut  l'ami.  Ou  connaît  de  lui  :  Ornt.  duœ,uiiade  L^'t' 
dÂmiD.Lueœ,<ilt<.  r.<  Oinebr.  in  jfCmlltmm gUrntW, 
L70D,  fS5i,  in4.La^sA/j0<A.deGeasMrM««ll»M« 
deux  autres  dcrill  t  SatmtuM  tjmmttt  Wltm  et  M 
fins  illtisthbus.  —  houii  Mab(ih>d,  frère  du 


Sracdd.*  aeerélaire  du  canl.  de  Granvelle,  a  trad. 
•  lal.  en  fr.  la  Fie  J,-  Ctum-le-Jtimt  par  Ma» 

larque,Lvon,  l.'iS^ ,  in- 16,  très  rare. 

MARCtL^ND  (PsosPtB)  ,  liii.  et  sav.  ViMlo^.  , 
né  vers  1676  à  Guikc,  en  Picardie,  ouvrit  à  Paris 

aa  i6g8  un  nMgpsia  de  libr.  t  ^oï  déviai  bientô^  la 
rendaa-vena  dea  Mlillotolilm  da  caite  capitale.  Il 

passa  ensuite  en  Hollande  en  171 1  pour  y  professer 
plus  librem.  la  croyance  protestante  qu'il  avait  cm- 
brawda  , aPrfUblit  à  AmsWI^MI,  renonra  plus  lard 
au  commerce  de  la  librairie  pour  se  livrer  aaiqaa- 
ment  a  l'étude  ,  et  m.  en  1 7^(5.  On  hil  dafl  dtf  êà»^ 
Kiutes  estimées  et  très-recbercliées  des  curîeaOB« 
de  difier,  ouv.  devenus  très-rares.  Il  a  en  part  Ml 

Ottf-d'éwn  d'un  incomm,  d«  .Ct-Bjtdàdiai. t  • 
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fourni  Aé»  Notes  tvr  la  Satire  Menîppée  ,  et  a  t\i 
l'un  de»  principaux  rcdacleurs  du  Journal  liltër. 
d«  tM  Haye,  de  1713  à  1737.  Il  a  pub.  encore  le« 
Cmtmtofutt  da  midq.  bibUolli««  «nlre  autr^.t  celui 
it  la  Bihiiolb.  4M  Joaeltim  Faultrier,  1709.  io-S  , 
lequel  eat  pr^ce'de' d'un  nouvc  m  système  Inhliogra- 
phiqa*  {^Epitame  sj  stemnitt  l>iHiogr,tph.)  iraagioê 
par  Vaut. EoSn  U  a  éxé  l'édit.  d'un  ^r.  nonk.d'ovv., 
tell  que  VHitt.  dt  la  Bible  de  Si  ne- Quint ,  ins^re'e 
dans  les  Àmamilates  litter.  d%  Selielliorn  ,  lom.  ^; 
ffUt.  de  Vorifine  et  des  prem.  progris  ét  Pintpn» 
m*ri«.  La  Hajra,  iJ^O»  ia>A  (Jai  erreurs  qui  se 
tltNiTamit  iw%  CaC  i*iiir.  ont  ttl  ralcv^es  par  Mer- 
cier de  Sl-L^ger  dans  son  Supplément)  ;  Lrtires 
choisies  de  Bav',e ,  1714  «  3  vol.  io'll;  Dictionn.  de 
B«xl«i  172c  ,  4  vol.  in-fol.  t  OEu».  de  Brtimiéme  , 
1740  •  >•'*'  vol.  in-l  S  ;  Dictioiinmire  hittor.,  ou  Mem. 
erit.  <t  lut.  roneeritanl  la  vie  et  tes  onv.  dt  diP.  per- 
sonnages distingués , parficuliè rem .  dans  la  rép.  des 
Uttres ,  La  Haja,  ijdS-Sg ,  a  lom.  «o  1  vol.  ia-foL, 
ib.  par  AllaflMa4,«t  feîaant  raile  aox  Ofelimia.  d« 
lyle  et  de  CliaufTepief ,  vie  ,  etc. 
MARCHAND  (Lut'U),  mutic,  bablle  organiste, 
94  h  L70B  en  16H9 ,  ref  al  de  aou  père ,  saaltre  de 
musique,  les  m«mi  l«CMa  da  M«  arti  lonclit  l'orgaa 
dans  plus.  ^glisM  eathMrsIet  da  f  roWoaa  aTaat  da 
se  fiter  à  Pari»  ver»  1698,  y  dorint  organiste  de  la 
maiaoo  des  i«^»uitcs,  et  ensuite  de  la  chapelle  de 
VaiMillat.  kxiU  da  Franc*  a«  1919  è  «auaa  da  ton 
liumcur  rapriciausa,  il  passa  ea  Allamagne ,  sé- 
journa quelque  temps  k  Dresde ,  ablint  la  perinis- 
iioB  de  revenir  à  Paris ,  et  y  m.  an  1733  presque 
dans  la  niiièra  (par  suite  de  son  peu  d'ot^dre),  avec 
la  rdfmtat.  dn  plus  gr.  organiste  qui  eût  paru  jus- 
qu'alors en  France.  On  connaît  de  lui  :  un  T.iCre  de 
musttjue  pour 


le  clavecin,  Paris,  17 


Pièces  de  Clavecin  ,  d#di4aa  au  f«i,  1718,  a  vaL 
ia-4  :  douse  Sonates  ,  ponr  MU  li«f«niAc«{  la  «»> 
aique  da  l'opéra  de  Pyrame  et  Hkisèé,  parolee  da 

Morfonlaine.  —  Il  no  f^ut  pas  le  confondre  avec 
Jean  MarchAHO,  musicien  do  1j  muiique  da  roi , 
pére  de  ProapcT  llarahand  la  bibliographe ,  ni  avec 
L.-J.  Marchand,  prêtre,  m^itredi'  musique  dr» 
cathédrales  di;  Cbalons  et  de  Besançon,  aut.  d'un 
Trniic  du  eontrepoM  êie^^t  M  fliMf  IMPla  Aiw, 
l»*r ,  17^  ia-A. 

HAHChAND  (TiAV-irviNil) ,  litlérat.,  avocat  at 
censeur  royal,  ni.  k  Paris  ver»  I^SS ,  est  Mil,  de» 
opuscules  Biiiv.  i  Hetfuête  dn  curé  de  Fantenojr  nu 
râl  (plaÎMAterie  en  van)«  I745«  in*4  «  Emiye/opédie 
MfTwoniire ,  l^Sl*  io>iat  mal  à  propo*  atirihuer 
a  Cayint  ;  jMm  ttum  phre  à  son  fis ,  1731 ,  in- 1  a  ; 
Jtemontrartces  des  comédiens  franc,  au  rot  ,  I753  j 
/•  Noblesse  commerçai/le  ou  uhiqutste  ,  x^j^y^  , 
ia-ta  I  Mon  Badotmge,  etc.,  1769,  iu-12  ;  Fssni  d'un 
Etoffe  hiftor.  de  Stanislas  f*^  ,  roi  de  Pologne , 
1766,  in-4  in-8;  // /ai/ c  (parodie  du  rooiau  de 
Belisairc)  ,  1767  ,  io-ia  ; /«  Delaiseinens  Cham- 
pêtre* ,  x-^Qi  ,  a  roi.  in-ia  ;  V Esprit  et  le  Cesmr , 
1768,  in>iat  TeëtsumeiH  poUUque  «fa  Jf.  «fa  W*** 
(Voltaire),  177O,  io-8;  fr^oisle  (pampMel  contre 
Palissot) .  «771  ,  in-ia;  Méat,  de  l'EU/>/uint ,  etc., 
197 1  ,  in-8  ;  les  Oiprices  de  la  Pérttuie ,  on  IHti. 
mti  prince  Menùkojjf^  >77Sf  (on  aoaiHd  avao 
M.  Nou^aret)  ;  le$  Psuui^ft ,  on  le$  Càijfiiret  à  Im 
mode,  turmilic,  etc.,  1778,  in-8;  quatre  rrr.'de 
Poésies ,  pub.  en  1781  ,  178a  et  1784 ,  in-8.  J.-U. 
Marchand  e'tait  oa  qu'on  appalle  un  plattaot  do  Mc. 
La  plupart  de  se»  e'crils  sont  dtt  facéties,  et  on  con- 
naît encore  de  lui  quelq.  Chmnêons  ou  Faudevilles 
•or  de»  affiiires  dn  temps. 

MAACHAXfO  (Etiuxc)  ,  navinat.  Crançais ,  ni 
dana  l'Ila  do  la  Gtanado  an  i^55 ,  Bt  d'afcord  plus. 

Yoyagct  aux  .\nlille!i  sur  dei  bâtiment  decooimerce, 
alla  ensuite  dans  l'Iode,  et  à  son  retour  eu  France 
fut  obargd  ,  d'aprèa  aaa  propres  inrormations  ,  par 
une  maison  de  commerça  de  Marseille  de  visiter  la 
cô(*  K.>Ot  do  rAmdri^M,  i  l'^el  de  ta  procurer 


(  im  )  MARC 

des  pelleteries.  Ayant  mis  k  U  rosla  le  i4  1^. 
»ur  le  navire  le  Solide ,  construit  exprès  pOttr  c«tt« 
expédilion  ,  il  fit  plu»,  découverte»  dani  son  voy.  , 
traiU  de  pelleteriaa  avec  les  naturels  dea  pays  qu'il 
aborda ,  ne  put  introdoiff*  cao  marchandises  en 
Chine,  r.  vint  en  Kiirope  .  et  mouilla  le  l4  «oAl 
179a  dans  le  port  de  Toulon.  Il  repartit  bientôt 
après  pour  l'Ile  de-France,  et  m.  dans  celte  colonie 
en  1793.  M.  da  Flonriav  (a»,  coaom)  a  pub.  (d'a- 
près le  journal  d^in  officier  do  l'espédit.,  chargd 
personoellem.  de  toutes  les  reconnaissances  pend, 
la  cours  de  la  navigal.  du  Solide)  :  Voyage  atiiour 
du  otoMfo  pwisua  les  années  t^,  1791  r<  1 702 
par  Etienne  Hmthsmd^  aie. ,  Paria ,  an  ft  (vjgà)  « 

4  vol.  in-4. 

MARCHAND  DE  BARBURE  (Fi«ajïç.-Roge«- 
FioBt^  lilt.  et  natunliata ,  né  vers  1734  A  Bdthuao 
dans  PArtoia,  fot  aii*cea*iooM.  g«rda-dn-c«pa , 

officier  de  gendarmerie,  capit.  de  réléraos,  et  m. 
il  La  Flèche  en  180a.  H  avait  été  en  corresp.  avec 
Buflbo  et  membre  des  acadésnics  de  Chftlons-snr- 
Marne  et  du  Mans.  Il  a  laiiad  des  Essais  hist.  sur 
la  ville  et  le  collège  de  Im  Pticke  .  Angers ,  i8o3  , 
in-8;  plus,  autres  our.  MSt.  dont  voici  le*  titres  : 

EiKyeio/îfdie  nUsoiuée  des  trois  rignes  de  la 

«nfnro,  FA^tem*iiaa«ie  la  nature  expliqués  ,  ite., 
les  Secrets  des  nrts ,  etc.,  le  Trésor  des  champs, 
la  Médecine  ramenée  ii  ses  prem.  principes ,  Miné- 
ralogie du  département  de  la  Sarthe  ,  lei  Fruits 
de  mes  étudet^  DicOoiiÊtaire  de  la  Mmréchsmsséc  ^ 
Contes  de  Vsatdmt  Umpê  extNàtê  de  Baêami  it 
Furieux. 

MARCHANGY  (Loois-Antoiwï  de),ntfèSt- 
Saulge  ,  départem.  de  ta  Hièvre  .  mort  à  Paria  'm 
182b,  t'est  fait  unere'putat.  égale  dans  IcalrttfVS 
et  dans  la  magistrature. X^orome  liticr. ,  on  doit  tni 
OfOOnnaltrc  une  imaginai  vive,  une  connaissance 
aaaae  approfondia  des  roaiurs ,  dea  nssges  et  des 
tfftaam.  dn  «Ojroo  tgo  do  notre  Wllw.  Quant  i 
»on  style  il  c»t  animé,  mais  il  manque  quelquefois 
de  grâces  et  même  de  correction.  Il  dcbuta  en  1804 
yv,T  lin  poèMOShs  BoaAeur,  qui  a  eu  le  sort  de  celui 
il'Ilelrrtlus  et  de  Watelet  sur  la  même  snjet.  Son 
oiiv,  de  la  Gaule  poet.^  ott  YlHtt9ls^  dc  la  AMOi 
ctin\i  lérre  ilans  ses  rappels  avec  la  poésie  , Céê»" 
qttence  et  les  beaux -arU  (Paris,  i8i3  et  suie., 
Seul., .et  1896, <  vol.  i»>9),  ett  un  monum.  ëlerd 
»  li  gloire  df  S.1  patrie,  pour  laquelle  il  a  esaiyddo 
retire  ce  qu  'un  illustre  écrivain  ,  qu'il  avait  pris  dei- 
demmeot  pour  modèle,  a  exécuté  pour  le  Chris- 
tianUatc.  Triflom  le  f'cpreeesir,  ou  la  France  mu 
Xr*S.,  POrfa,  1816,^  eol.  ln-8,  est  en  qoelqno 
sorte  l'appendice  cl  le  complém.  de  la  fiaule  poé- 
tique. On  y  remarque  le»  mêmes  qualité»  et  les 
mêmes  défaut»  ;  «eolrm.  la  forme  adoptée  nar  Tau», 
lai  a  permis  d'y  jeter  pinado  variété  et  d'Vottfrét. 
M.  de  Marvbangy,  dont  le*  prem.  dtndea  avaieat 


eu  pour  olpjet  le  harrean 


fut  attaché  en  i8i5  an 
parquet  du  Irib.  de  l'*  instance  de  Paris,  d'abord 
en  qnalitd  do  substitut ,  et  ensuite  dopraonr.  da  tW. 
C'est  en  ces  deux  qualités  qu'il  porta  ■aco^aiv.  In 
parole  dans  de»  afiaires  du  plus  haut  inlérél.  Appeld 
aosnite  an«  fooct.  d'av.-gén.  près  de  la  cour  roj . ,  il 
aa  ae  it  pas  aïoiaa  remarquer  gue  dans  les  doua  em- 
plois pr<eddt  par  aon  éloquence  ot  aoa  «èlo,  «lai  loi 
valurent  le  po»te  plu»  élevé  d'avocat-grnrral  a  la 
cour  de  cattation ,  cl  les  témoignages  de  la  satisfac- 
tion de  plus,  sourer.  étrangers.  L>mp.  Alexandre 
lui  écrivit  k  Celte  occasion  une' lettre  antograplioda 
féUcilstioos.  En  i8a3  M.  de  Marehangy  fut  aoaaiatf 
nicmli.  de  la  chamb.  de»  députés  par  le  gr.  collège 
dn  départ,  du  Nord.  Son  admission  souffrit  des  dif> 
ScttllM  î  le  Boneel  dln  ne  payait  pat  depuis  un  as, 
conformr'm.  à  là  loi ,  le  cens  d'éligibilité.  Il  se  d^ 
fendu  lui-m^me  avec  talent  ;  mais  l'ajoumement 
nirii  fut  pas  moin»  prononcé.  L'année  suiv.  ,  il  fut 
réélu  par  le  même  collège;  mais  il  7  eut  de  bobo, 
aU&culUs ,  at  M  Bojaiaai.  fut  eaowtlM 


MARC  (  185;  ) 

mn\it.  M.  fte  lltfeUaagj  eliercUa  att  «mMoUlion 
i  celU  éoiiUc  éit|ric«  é*m  la  culture  de*  lettr«a 
•l  daM  l'rirrcice  de  la  profeision  ,  iQt  toa- 

joan  hiu*  marclivr  At  front ,  saot  que  jaiD«i«  l'une 
Jtt  «M  ecmpcUen*  imposât  d«  MCrifiec  4  Traire. 
O'ifr*"  V'î  tIt  iiT  ouvr.  ilrji  cilps  ,  on  lui  <îrii|,  »niv. 
M.  liarticr,  !<  >  di-iiK  opiuc.  tiiiv.  puli.  sous  le  voile 
de  l'Monymr  :  S:^ge  de  Dnnizif  en  l8i3,  Paris, 
1814  •  â*^*  Mem^Jtttt.  pour  fordr*  JMiver.  <!• 
it'-J^mm-dt^énamttm^'Mâ.^  1816.        IHiia  n 

vie  privée  Mirch^ngy  et  ail  d'tine  cxirrmo  amabililé  ; 
il  coûtait  a  ,:r<'3hlcra., et  Ij  gra»  ite  du  magiilraldispa- 
ni«<ait»oa«  't  jjoaem.deriiomme  do  l<oiiiicsoriéié. 

MARCUAKT  (FiEaM),  comoiiMaire- général  de 
l'ordre  Art  BéeolleU,  n«  rn  tSSS  i  Courin  .  dant 
l*Enlre-Samhre-el-Meu<e  ,  jn  i m  i pj  n li"  <li'  [.i'  <,c, 
■lort  «n  l66(  à  Gand^  fut,  avec  la  véorrable  urur 
Jmom  è»  Jétw  (  fM»mni<«  Sueriog ,  d«  6«i4  ) ,  le 
pnnc.  auteur  de  la  re'forme  det  franritcainet  ,  ap- 

J trouvée  par  Urbaio  VIJI  fU  l634  »  ct  cuaoue  svii« 
•  mom  de  Bcformt  dts  saurs  franciscaineâ  d«  la 
féHUvtt»  dê  iÀmbeur^.  Oa  •  de  loi  :  ExpouUo 
tiOtfwh»  im  r*iriilmm  gtineti  fi-mtritci^  AsTere, 
l63l,  ïn-8  :  Tnbunnt  snrramenl.tl ,  G»nd  ,  1(^43, 
vol.  ia-bl.,  el  le  3«  vol.,  Ânvera,  l65o,  etc.  — 
Jacquet  Makcrart,  ton  frire ,  dojen  et  curé  de 
Coovio  .  ctt  aui.  Am\'Mortus  pattomm  et  de  nlu*. 
autres  onvr.  recueîltî*  à  Cologne,  lG35  ,  in-r>i. 


MARCHANT  (Ntc).  medec.  du  vl.ic.l'Oi '.-aD» 
^Castea)  et  botaniste  ,  m.  en  1678  ,  enrichit  le  jjr- 
'}fxm  dn  roi  d'ianebclle  eoUecl.  deplanlei  clmngères, 
r\  fjt  inetnb.  de  l'aead.  des  scirniM  »  !a  forni.il.  de 
celle  tucicli!  S4V.  On  le  croit  aul.  des  Dffcrifiiufni 
dm  p'anles  donnr'et  par  l'académie  eu  iii-foi., 
«t  pali«  par  Oodart.  Ou  conoaU  de  lui  triHâ  Oiuar- 
rmtittnt  wMerëea  daa»  les  âf«M.  de  eetle  mémo  aca- 
demie,  1.  I  et  10.  II  a  Iji'^fJ  en  MS.  plus.  C^tintog. 
dm  plantes  tant  indii;èiie*  qu'exotiques.  —  ieau 
WAàcUà9T ,  fils  du  prectid  ,  avec  lec|uel  il  ne  faut 
pas  Je  eoBroBdre  «  fut  Miwi  balaoiitet  ntemb.  pyn- 
MoaiBaire  de  Vaeàd.  des  aeietieec,  dkectenr  de  !■ 
culture  des  plantes  du  Jnrilin  chi  lloi,  el  rn.  1 11  17.IS 
0^  e  de  lui  un  gr.  nomb.  de  /'rfc/  is/. de  plantes  cl 
■JPf^Êtri'at.  insérées  daos  le  recueil  de  l'académie, 
depuis  j-uqu'à  l^Bj.  Il  a  consacré  à  la  mé- 

laotre  de  son  pere  une  plante  de  la  famille  de«  lié- 
yatriinee  aoua  l«  nom  de  marehmH^^  dOBtoacon 
Mil  hmïÈ  eepfeea  «a  France. 
iUIICftAFT(KBAHÇ.),  litt.,  ni  à  CaeB  vers  1761, 
M.  dans  celte  même  ville  en  i7f)3  ,  a  l  iis'^f*  qu<  l>[ 
Pméêiéi  et  OpUSdiles  saljrif/urs  lur  la  rcvuliituiii 
d*»n\  Im  CBfieux  rcriiercIieaC  encnn^  la  cnlleclicii 
PTe&s  eiterotts  :  Féntlom  ,  poème  ia^tf;  la  Citrom.  Uu 
Manéfre ,  1790  ,  8  caMin  la>8  (c'ctt  une  espèce  de 
joorî».»!  m  prose  et  en  ver»);  les  Sahatt  Jiuol/ttes, 
j^l-^.  3  vol.  in-8,  avec  Ctfi,  (c'ett  le  rec.  d'ua 
Mare  pamphlet  périodique,  dont  il  paraissait  dcua 
mmm.  par  semaine)  ;  la  Jrtcuhinèide ,  pnhme  htrdi- 
ttmu~c*^ue ,  en  la  chants  ,  179I ,  in-8  ;  ta  ConstU 
tututm  et  r^iuiet'tllfS  ,  1792,10-8,  ro'irnp.  in-jJ 
Fmtie*  maUmnaits  pour  faire  suite  à  l'ouv.  précéd . , 
«79*  .  i»-8 ,  réimpr.         ;  Ua  Biem/iiitt  d«  t'as- 
tembUt  mmiiortate  ,  1792  ,  in-8;  VA  B  C  national^ 
deUiv  aux  n  ffublicatni  par  un  roj  aiisie  ,  1793  , 
ijs>8,  réimp.  in  33 

MXhCVE.  (BfcAlfCK ,  C***  de  La).  V.  BLAWaïc 
MARCHE  (Oliviib  de  L\  ) ,  poète  el  eGrooiq., 

•  é  eu  X^ld  dans  le  comté  de  iSoiiri;         ,  fut  olcvé 
ilacearduduc  de  niiui^<'.:iic  Ptuli ppo-le-Boo 
Sm9it  capit.  dca  gardes  >!'>  duc  <^ii.irtc't-lc>Témé 
»3»rr  ,  nii-. il      prince  dan*  I.t  guerre  de  Rorraioe 
tmt  fait  prtM>ni>ier  i  la  tjataill»  de  Naoci ,  paya  sa 


rr^oigmt  en  Flandre-  l'IiériiM-re  oe  Doiir 
_^         ne«  fl  m-  i  Cruxelles  en  i5ui.  On  a  de 
Furies  iffW.  (de  1433  8  1)92)  puli.^  pour  la  prem 

fuis  par  Ucnl»  .*>3U»a5'',  Lyon,  1  "iOi ,  iii-T)! 


de  D< 


Igctioa  dét  Mêmolnt  pour  êwir  à  Vhlstoire  dt 
FrMHe» ,  t.  8  et  9  ;  /e  Chevalier  délibéré  (eu  rimes), 
Scliiedam  rn  Holl. ,  l483,  in-4|,  got. ,  fig.,  ^is  , 
1488,  1493,  1495,  in>4,  Lyoa,.Ma»  date,  ih-Â, 
trad.  «a  np.  par  Fera.  d'Acvaba,  Anvers,  iSSa^ 
ln-4  ;  le  Purement  et  le  Triomphe  des  dames 
d'honneur,  Paris.  i5io,  in-8,  ibid.  ,  aana  date , 
in-S ,  pub.  par  P.  Detrny,  qui  y  a  joint  ua  pnlegW 
ta  vers  et  des  notes  ;  lis  Soureê  d'knuimr  pour 
mitiiOemir  Im  rorpnrttfm  étéganet  des  dames ,  etc., 

Lyon,  |532,  in-S  ,  f;;.  ,  ti<s-rirc;  Cy  commence 
un  excellent  et  tra  piott/tla/ite  Ltfre  pour  lonfa 
fieaturL-  humaine,  af  /ielé  tt  Miroir  de  lu  Mort^ 
xaus  date,  in-fol.  ,  suili.  et  rare;  TnUtés  el  AJHi 
de  quelf/ues  gentilshommes  frmaçois  sur  les  duetê 
et  les  gages  de  bataille  ,  assavoir  :  d'Olivier  de  La 
MarcUe,  Josn  de  Villters,  aire  de.  l'Ile-Adam, 
Hsrdouia  de  la  iaille ,  etc.,  Paris ,  1S86 ,  in^S.  On 
ronjcrt  r  plti.f .  aiilrrs  «uv.  M>s.  du  même  aut.  dana 
j  r>ifjliu(li.  cic  l'Lscuridil  :  i  u  en  peul  voir  les  litres 
dujs  lit  ru  I.  de  Duvrt-dier.  de  Papillon  et  autres. 
.  MAHCHL  (Jeak-Fhanç.  de  La.)  ,  év.  de  Sl-PoU 
de-Léon  (Brdafne) ,  né  près  de  Quimper  en  I73<>, 
il  d 'abord  la  cari  ii  rc  milit.,  el  parv  int  :iu  graile 
de  capit.  d<«us  le  rcgin.  de  la  Itrioo  (infanterie;; 
mau  aa  tnritd  d*Ais-la-Cliapelle  il  renunça  au  sei^ 
vice,  entra  au  lémiuaire,  refut  les  ordres,  devint 
chan.  ct  ;;r.-vic.  de  Tréguier ,  et  fut  nommé  rvèq. 
de  St'iV'I  en  A«s<du  dans  son  diocèse,  il  t 

donnait  l'esempKdes  vertus  cbrét.  lorsque  Ja 
▼olatioo  arriva.  Le  siège  épiscopal  ayant  did  svp» 
tiaid  par  l.i  nouvelle  constitution  ecclésiastique, 
»  prélat  ne  trut  pas  dtvnir  se  ■iuiimultro  auji  dé- 
ccetl  de  l'assemblée  constitiiaotc  ,  dont  il  déclinait 
la  eonipëteoce  t  mandé,  le  16  février  1791,  à  U 
barre  de  celte  mime  sssfmblée  avec  Ids  évéqucs  do 

Tregiiicr  el  di"  Nantri  .  il  piit  !f  paitt  de  passer  en 
Angleterre  ,  uù  il  fut  bien  accuriiii.  Ce  fut  lui  qui 
proposa  une  souscript.  en  faveur  des  prêtres  franf^ 
refugiA  •  dent  le  nombre  augoienlait  tottslcs  joH* 
dans  ta  Gr.-Vrelagne,  surtout  pend,  b  terreur  qoi 
re^njiten  France  ilans  les  années  I7»)3  el  179')-  Un 
mode  régulier  de  secours  (ut  établi  à  la  tuile  d'ua 
biU  du  parirm..  et  l'év.  de  Léon  fut  chaegd  de  pré- 
sider i  la  distriliul.  Ce  même  prélat  pourvut  aussi 
aux  besoins  des  prisonniers  français  que  la  guerre 
av.iii  nus  entre  le*  niaiiis  des  Anglais.  Lursqu'ea 
i8ui  1«  pape  Pic  Vil  demanda  les  dcmitsiont  des 
é«êq.  de  France ,  M.  de  La  Marclie  edbdra  i  Favit 
da  plus  gr,  nomb.  de  ces  prélatî  rcsiden»  en  An- 
gleterre, signa  leurs  lettres  el  leurs  réclamatiuBS 
cunlro  U  «oncoriht,  et  adresaa  de  plus,  eu  Ma 
prapro  nom,  le  |5  mars  i8o3 ,  une  lettre  an  papn» 
.Atteint  d'une  malsdie  grave,  l'évèque  de  8t*Pol 
m.  eu  i8')G.  On  dit  que  peu  avant  d'expirer,  il  dé- 
clara '|uM  etjit  loin  de  partager  l'eiagèral.  de  plut, 
des  :in|;<'^i<(ii^les  du  concordat  dc  tSot. 

MAlu:iIi:-COURM0NT  (IcMACt-HoGAti  do 

f.A),  jiK'.  cbainbelbn  du  marij;rave  de  Baireuth  ,  ct 
rainl.  an  scrviii-  dr  Fr.iDcc  iIjU'S  voloiU. lires  de 
Wurmscr,  né  a  i'aris  en  1728,  m.  a  i'ile  dc  liourbott 
en  1768,  voyagea  licaueoup  en  Italie,  ea  Allem.  et 
en  1'  il'  i;tie.  el  donna  aux  lilt.  I.i  prctn.  idée  du 
Jiinrnai  rlrun^rr.  On  cilc  de  lui  :  Lettres  d'Jnm^ 
pour  servir  dc  smlo  3u\  Lettres  péruvteiutêê^  ia-lSf 
et  d'autres  opuscules  du  même  gcare. 
MARCHbNA  (Jonra),  éeriv.  espag. ,  ni  ver* 

1770  à  U;rer.t  ( Andalou^u ,  fut  oblige  de  quitter 
sa  pairie  par  suite  de  ses  opinions  peu  orlbodoxet , 
et  vint  on  France .  où  sa  gr.  insiruct.  et  ses  moyens 
Uttér.  le  firent  favorablem.  accueillir.  Emprisonad 
lors  de  fa  chute  des  girondins,  avec  lesquels  il  t*é* 
t.iit  inlinuineiit  lie  ,  il  ne  dut  sa  délivraiiee  ju'jh 


9  llierm.,  el  après  celle  époque  fut  employé  dana 
let  buraant  du  comité  de  salut  public  ,  en  mémo 
2'   temps  quM  travaillait  au  journal  tAmi  des  Lois, 
édit-,  Caad,  i5t)b.  in-4  •/éi'uii.  s  Bruxelles,  i6i(>,  I  Let  circoastaneea  ne  tardèrent  pat  à  lui  ôtcr  ces 


•t  niât  il  m  vitf^nt  «mm»  Mnar» 
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fit  M  cMApdrt.  MircbeM  ofatiot  MwilAl  éà  renlrpr 
en  France ,  et  en  iBcrc  H  t'attJcha'  i  Moreiu  en  (|ua- 
lilé^e  secrétaire  ;  ]'liis  i  il  .■'Uivit  !c  roi  Jnse'ph 
•n  Kipa^na,  et  fut  ftnplffjré  daos  le  bout.  gouv. 
coname  jourtfalûte  et  com«*cb«f  tf*  éivftiun  aù 
miniilire  l'iotrfrieur.  Cette  noavette  «itHStion 
oc  pouvait  être  que  <le  courte  durée.  M.irfhetia  rf- 
parut  à  Madrid  en  1820  ;  niait,  r)>g;<i>l>  c^iirnc 
jMiphéM ,  il  a  olitiel  point  la  conaadérat.  qa  fl  pou- 
Tell  attendre,  et  ai.  daae  eeite  ville  en  «8lf .  Se* 

écrits  mnsisicnt  principalcmeDl  en  trnducl.  Mpaç>. 
«l'wuvr.  français  ;  on  en  peut  voir  le*  titres  dan<  le 
3'  vol.  de  \'/i/mtiaire  nécrologn/nt  èo  M.  Mahul. 
]VeiH  eitcroM  eBlre  auirea  1  £Mi/eo«  Bordcaos, 
•8t9. 3  V.  teoft  t  Céftm»  ptnimmf ,  Htmee ,  i8t9 , 

tn-8;  nou».  (.'ilil.,  Toulouse,  187.1,  in-12  ;  Xr>i'f!n\ 
lU  yoltmit ,  Hi  rdejiix  1819  ,  3  v  in-13;  Julin  , 
o  la  Nneva  Heloisa  ,  Toulouse  ,  i8ïl,  4  vol-  «n-ia. 
Mafcbene  e  ë(ialement  piiblié  le  teeneli  tdivaat  \ 
Mtteiomet  de  jSlosmfin ,  moral  y  ^ocutnekt^  Bor- 
deaux ,  i8ao  ,  3  vol.  ki-8. 

MA.RCilbSlNl  (N.),  re4if(.  fraociscain ,  né  dans 
]■  14*  «u  l5*  S.  à  Àem{io ,  n'eti  eitë  par  fet  anciens 
liegr.  (qui  diffèrent'  kur  iVpoque  de  ta  vie)  que 
comme  auteur  de  l'onvr.  inlil.  Mommotractfis,  sive 
MxpoiU.  in  tingiiltt  Bibliit  cnpHiilu  ,  Maycncc 
(P.  Sehoiffer  de  GernabeHa),  i^O^  iu  fui.  tiés-rare, 
.  f  ttb.  per  Im  teins  de  Bdliii  de  Leuflien  ,  chanoine 
de  la  collégiale  de  Lucprnr-.  T1  eiïite  plus,  ri'impr. 
de  cet  ouv.  tous  les  diflVr.  tilrc*  de  Mnmntotmrttts, 
Hlitmm*lrtitut  et  Mammotrepton.  Siiiv.  Wadding, 
ModieMiti  a  laîiid  d*âuir«t  ouTr.  conecrrtfa  MSI.  à 
AMîee  et  I  Hem». 

M  ARCHETTI.(Atl*Aî«DRt) ,  iav.  litl.  ital. ,  ne 
M  ltii3  à  Ponlormo  ,  en  Tuscatic  .  se  livra  à  1 
pOi^ie  avec  quelque  succès^  riiul  a  ensuite  \ei  roa 
Ihémetiques  a  Pi««  aou»  le  célèbre  BureUt  «  fat  ane 
•enhreraeni  nommé  prof,  de  lof^qne  et  de  philos.  I 
l'iiniv.  (le  la  même  ville  ,  succi^da  i  Burelli^dans  la 
chaire  de  nullu'm  ,  et  m.  dans  j.t  pilrir  eu  171,'^.  Il 
tfleît' neoilirt*  de  l'aca>l.  do  la      u«<:j  <i  iw-  plui. 
Butrrtsnc.  liU.  d'Italie.  On  a  de  lui  :  Je  Mrsislentid 
toUdùmm^  Florencfe  ,  i(î<>f),  in-^  ;  une  trad.  ilal. 
A'/4nnerèon  ,  Lucques  ,  17'»-,  iu-^,  SLspprinn^e  par 
l'IaquisU.,  mais  reproduite  ti  jru  U-  tire,  dfs  trad.ital. 
4u  même  poêle  ,  Venise,  I7.3<),  in-Zi,  cl  séparëm. , 
L«n«1.  ,  iBo3,  in-8;  une  rxr-ll.  trad.  de  T.ucrèa , 
eu  vtTi  sciolti ,  pub.  pour  la  prem.  fois  par  Pa^ïo 
ï<olli  ,  Lond.,  1717,  in-8  ,  puis  à  Pjris  (sous  la  ru- 
Jiriaued'Amst.}.  1754,  a     in-8  ,  Lausanne ,  tjSû, 
Iv-ê,  Iioad.,  1779.  iB-4- 1**'  poMee  de  Mtfraieiti 
ont  é\i  rec.  tous  ce  tit.  :  Sa^^^io  Jette  rime  rrviche, 
tnprati  e  *«crr.  Florence,  «yo^,  in-4  ,  nouv.  edii., 
tteec  la  vfe dorant.,  Venise,  lySS,  in-4-  1'  "  ^^""^ 
M  US.  |»ltta.  anlns  oav.  pbUos.  «  loallidm.  et  Utt. 
y>lfcreal  a  pràh.  la  Fïe  de  Marehetti  dans  les  FRrie 
Uator.  doclr.  excdcnt.  On  trouve  aussi  \  'F.lngg  dp 
te  sav.  dans  les  Afn'moîn-s  de  Niccruu  ,  tuiue  (i ,  et 
dans  la  BlMnlft.  pittorientls  de  Zaccaria.  —  .Ange 
MAncucTTIt  aon  fils,  litleVat.  et  malbémat,  né  en 
1674  •      en  1753,  membre  de  plus,  acad.,  a  laissif, 
tant  impr.  qu'inédits,  dsv.  ouvr.  dont  on  peut  voir 
la  liste  a  la  saitc  de  son  élog«  dans  la  Storia  luter. 
wrtiattm^^nA.  7 ,  p.  638.  Ifoiit  citeront  teulem.  tet 
Conefutînnl  tntotno  a  movimenti  de'  ffravi  scprn  i 
ptani  declifi ,  .ivec  planches.  —  (Ju  autre  M^n- 
CntTTl  (âonihal).  jés.,  né  eu  l633  i  Macciata  ,  m. 
i  Florence  en  1709,  «près  avoir  rempli  dans  ton 
ordre  dlT.'fbftet,  a  écrit  en  ital.  et  tn  latin  r^ielq. 
ouvr.,  tell        :  Je  Fitd  In  trrrit  lendl ,  Macerafa , 
l69(>  ;  une  ^ie  Je  Si  Louit  de  Gonsague,  etc.  yor, 
pour  plus  de  détails  U  MtHohfi»  i'tUouU  nbf. 
ttêttm  €omP'  di  Guk,  ' 
MàHCHBTTIS  (Pmit  de),  m4i.  itat.,  mf  t 

^doue  dans  lo  17'  S.,  profit ^.i  !j  t  îiuurgic  et  !'.>- 
ftatomie  à  l'université  de  celte  ville  et  m.  en  i6';3, 
IjieAa  avoir  publié  les  ouv.  suir.  :  Sytloge  ohseri-a- 

w/um  mtmcv  dOntrgiamm  mrforirM,  Aulouc ,  | 


in-4  ; 


166.^  et  T68f,  M;  A/BSterdam,  I06S,  ^19% 
ity-jj ,  in-4  ;  Londres;  17*0,  in-8;  tred.  en  nitens.» 

>urcnil)i'r  g  ,  1^73  ,  in-8:  T'enJinis  flemH^  palticit 
nb  m<fuo  r\'ii'u  Observatio  ^  Padoue ,  lôiA-  in-4.— 
DominiqiiL'  'ie  MAMainiis  ,  (ils  da  précédent,  né 
en  i6a6  i  Padoee,  tttccéda  à  Yeslingiut  dans  la 
cliaire  d'anatomle  de  l*tfiiivmflé  de  celle  ville  .  et 
m.  en  iG'^iS  <'ri  r.  un  ûl  de  lui  l'ouv.  suiv.  :  Ar.utn- 
mia  ,  ieu  Besponsione*  ad  Biolanum  anatomicum 

rtrMmttm,  etc.,  NdOQe ,   i65l ,  1054^ 
f-ydc  ,  tf)8l^  .  in- 12.  —  ànloinr  de  MAhCUrTTls 
Second  fiU  lie  Pierre,  aida  son  père  daosses  Iravaus 
anatomiqnes,  le  remplaça  dabi  r«naei|nMnntt 
m.  en  t^So.  tgé  degt)  ens. 

MAROnBTTY  (Faançoit),  oratoricn  ,  n#'l 
Marsi-ille,  dû  il  m.  en  io88.  est  aulrur  des  o'ir. 
suiv.  :  Fiirirpht-nfe  sur  les  Fj  ttres  Je  St  Pierré  , 
1639;  Trnt\-  ^nrla  messe;  f^ie  Je  M.  J.-B.  Gnttit , 
Mftn  lie  Marsêilié^  t^Soj  dg  M.  Oataup  ds 
Ckêtttmtt^  tiriltdtre  du  Khnt-E^itH  ,  t(Sd6 ,  in- 1  a , 
revue  parle  «locl.  A.rna'alil  ;  Pifroitr.<  <tir  fr  negnee 

fumes  saerécs  de  Hlant^Ê,  Maiclay/  a  iSkH  tUt 

MS.  sur  l'hitt.  sainte. 

MARCHI  (  FltA««roiS  de'),  ingén.  italien  ,  nif  à 
nolo;;nc  (1..  is  I.-  t(î*  S.,  fu^  atiaclie  au  service  d'A- 
leundre  de  Mcdicis,  premier  duc  de  Florence  , 
puis  i  celui  dn  pape  Paul  IFT ,  ef  tetvit  en  fland^ 
comme  ingénieur  du  roi  d'Espagne  ,  pend,  32  anj. 
On  ignore  l'époque  dé  mort.  On  cuaoait  de  lui 
les  ouv.  juiv.  :  detia  Ârthftelhtra  milhare  Hltri  triL 
etc.,  Brescia,  iSg^^  in-fol..  avec  161  pbnctiéi  Lin« 
priméeé  avec  le  texte  r  *eet|e  f  dît.  est  devenné  ittrê* 
mi'meot  rare;  réimpr.  fat  Ici  soins  de  L.  Mariiit', 
Rome  ,  1810 ,'  5  vol.  ar.  in-f<d.,  6  vol.  iii-4  :  Cf(ta 
nouv.  édil.  est  très-î>elle  ;  /ïe/rtrione  partieofàA 
dtite  gran  Jette  o  trionjl  Fntil  ih  FortogaHo  e  in 
Plnndrta,  etc.,  Bologne .  *t58(5  :  c'éil  un  récit  <Ibi 
f#lci  dt'oni-  s  à  ruirasion  <1(i  p'.jrii^f.  du  pnnce 
Alex.  Fari.('-ie  avec  rinfanic  Manc  de  P.ortugal.  Ott 
trouve  une  Noiiee  SurM.in  lii  <lanS'|^  to^é  iS  déb 
J>'crt'//oh //e/«rneii  dû  ccmic  Fanturzi. 

MARCnilf  ou  MARSIN  (Ftr.Di(«î*ND,  Clc  de), 
gén.  ei  iir-,,ciat.  au  »er\lr.-  de  la  Frai^e«  ,  d'uM 
famille  liegroiie,. entra. daos  PardaifcTrançaise  à 
rige  de  §7  ant.  VtnnriU  brigVâier  H  cavalerie  ,  à 
servi»  en  i6f)0  en  Fi.indie,  fui  liesse  à  la  lal>iUc 
de  Fleurus.  %c  trouva  à  ccJJc  de  >'er'vrieiie  ,  àj« 
prise  de  Charlci  oi  ,'et  passa  ensnile  en  flâne.  K«* 
voyé  en  ijot ,  comffté'aidWadcûr  nlraordîaawa 
auprès  dePIrilIppeT,  roid^Espagne,  il  rrfiis^  la 
pr  ind.  sie  qnr»  11»»  'offiail  ce  nir.nai  ijiio  et  fit  COB' 
uaitre  liii-Tiiêini-  le  motif  de  son  refus,  en  écrivant 
i  Louis  XIV  que  son  amb'sUsadevr , pour  conservnr 
toujours  la  même  influence  sur  le  n.i  catholique, 
ne  devait  accepter  de  lui  ni  l.i.  ns  ,  m  lionncurs  , 
ni  dignités.  I.ouis  XIV  lui  sut  gré  de  son  ifle  pur 
et  ilésinlérussë  ,  et  lut  donna,  peu  de  teasptajM^« 
le  cordon  bleu.  Marchin  Kroplaca  enstllte  TiIIsts 
Bupr«^$  do  l'clecleur  de  Bavière ,  n  -.  iit  If-i  U  tir-* 
patentes  de  marcchal ,  eo  l7o3,  et  commaaila  la 
retraite  de  la  l>alain«!  d'IIochstell,  en  t90&.  Il  m.  en 
i  laite.,  après  la  mslheuir.  baUille  de  tor»  (1706). 
de»  énhee  d*noe  blessntn  qve  le  ddsespoir  las  fit 
cherclier  dan<  les  rangs  eouemis. 

M.\UCIllO>iI  (CAuuoj,  archil.  et  sculpt.,  né  en 
1704  à  Rome  ,  où  il  nt.  vert  1780 «  a  consirait  è 
Rome  et  &  Sienne  plusieurs  monnn.  et  édificee  nm 
nomhre  desquels  00  distingue  le  Tombeau  Je  Itm^ 
rtrtf  XTir,  dans  l'e'gliif:  Jo  la  Minerve;  ie  PaftUIf 
Je  lu  nu  II  .Hh.tni ,  la  uuuvclle  Sachttit  du  fm/Hm* 
Cnn  ,  etc.  Il  dessinait  au.sii  avec  Waneonp  de  goAt» 
et  l'on  eoona|t  de  lui  quelques  mi>rceaiis.  dans  le 
genre  dit  bamhochnde.  Voy.  pour  plus  de  dri^il*  In 

p"i.,  p.  liVj  j  do  V Ahecedai  io  pi'tor.  Cordara  • 
lait  à  %.i  iD  innj^e  un  tuuuct  insëié  dans  les  Poncif 
AtestnnJrini- ,  pag,  ai8. 
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i'raguc,  oii  il  m.  en  jCtGj,  jolj^nail  atix  conaaits.  de 
■eo  art  c«U«  de»  iasgaM  iBci«anrs,  noiamm.  de 
Vhéhrtn ,     lyrîaftitf  «t  4a  frw.  Set  priarif  ouv. 

•ont  :  ideammojKrnfruiiim  fJca  ,  Vr.ij:uc  ,  i635,  et 
FraDcf.,  iÉîj6,  10  4  ;  d*  t rvpornone  mollit^  teu 

MiABCIâ-PSOBâ,  rriM  mn^n*  Brelont 
dan*  le  {«'fl»  vranlJ  -C,  gouverna  ati-c  s.ip'iisc  et 
d«nM  à  fef  nij«U  M  (od«  d«  Iom  qa«  Gildaa  U  Sage 
•  HWk  «t  trad.  en  btia  Moi'U  tttr»  d*  £«fe«  Jr«r- 
».  —  V.  Mastia 


empereur  d'Orient,  ne  rrr»  Bpl , 
•'rarôla  fort  jeuoe  dan»  )a  milirc  ,  el  obtint  la'fa- 
ycar  dts  g^oeraiis ,  qui  facililireot  «oo  MmUtn 
jw^^a  r«ef  de  «fiiaftar.  TtidodoM  le  i«aae  étant 

■ort  ,  l*Tilclie'ric  ^.1  «CFiirorrupa  le  frûric,  el  e'poiiîa 
Harrien  ,  pour  l'aider  a  en  (oulcnir  Jejpoids.  Jl  fut 
proclane  cjnp.  wis  4^ ,  «t  n.  «a  457'  I^tt 
Wi  ancrtfda. 

MARÇIEH.  V.  ZtHOV. 

MARCIRN  ,  e- •  ur.  t;rec,  né  n  llénc\ée  lur  le 
PoBi-£axin ,  oarait  avoir  néca  ver*  le  4*  S.  avant 
U  tnrat)alia«  «e  PempIreTofeiaioiGoBtlaatinople. 

11  f'crml  ua  Périfdt  enli»>r  du  monde  ,  dont  il  iif 
Dou«  r««te  «yue  dn  fragmen»  .  publ.  en  grec  ,  en 
t€oo.  rl  intrrr»  avrc  uni-  traduct.  Ia|>  et  une  Pis- 
tert0t.  de  Dodarcll  daas  ie  toaia  fttm.  det  Gto- 
gnrpkim  *«ttn$  Scrtptem  grteti  mtnartB.  On  a 
ni.l  à  propo*  pul'l.  sous  !<•  nom  île  Marci»?n  ilMJr- 
nclr^e  Ira  Tragmcos  c^ui  nous  restent  de  Scjmnu* 
St  CIjio  ,  en  trera  laoïbiqm*  grece ,  daai  le  recueil 
d'Hntchrliai. 

MAKCILE  f  Théodore),  en  latin  ffarsiUus , 
favaot  pliilolr.guc  ,  lit  en  i5^8  à  Arnlioim  dans  la 
Gaetdre*  vint  en  Frjiace  aprè*  avoir  terminé  aea 
^odn  à  Loa«aia«  «nteigna  d'ahord  lea  bemaailA 
i  Touiouie  .  Ttit  nomnip.  en  r")'8  .  priiFrî!.  de  rli^- 
tori<7ue  <1a  cull»»'ge  rte»  Gra'ini*  a  t'jrii  ,  |uiis  fut 
aftar?,<>'  à  pins,  autre!  collèges  ,  notamment  à  relui 
èu  J*lctH»  9Ù  il  proreeaa  peiniaal  lo  »M  ;  il  devint 
catttite  lecfbor  «la  coHéf e  de  Trénn  podr  la  datte 
de»  hflU^-Tettre* ,  et  ni.  en  I7«7.  On  a  âc  lui  <lo« 
Commtnttti res  et  Boe  traïUirtion  latine  <îc$  Fers 
dorrt  de  Pjtliagore  ,  Parti ,  i58î  io-ta  ,  l^omlro*  , 
r6S4 .  i»-8  ;  de*  m>te$  tur  le*  Epigrammes  de  Mar- 
tial .  inr  lei  Satlrei  âe  Perte,  mr le»  Poésies  dHo- 
rjee  ,  C-«»uMi' ,  Tiliulle  ,  Pmpf  rcc,  sur  Ici  ffiiits  nt- 
tiquts  d  Auiacellc,  etc.,  des  Piironu  acadJniic^ucs 
peunoac^t  ^  FoatTerttl^  de  Paris.  iSS^),  iii-8  ; 
tUstor.  itrenarttm ,  ctc  ,  iliid.,  iSgS,  in  8  ;  Tii^ns 
dt  memiie  ,  Paris,  tant  date,  in-8  ;  et  d'auiri  ■ 
o^ostroles  di^nt  l'aLlie'  Guiijet  «  rlnnne  la  lisic  rlniM 
l'Uist,  dm  totirgtfàe  France  ,  tome  3  de  rc<l>tu<n 
iv'fa.  Celte  li<r«  est  fUnt  exacte  qne  cette  qu'un 
frrure  dm»  Ttîreron  .  Mt-mnirn  ,  tome 

MARCILLAC  (  FitBBr-l.onis-AioisTiî  de 
CftOSY  ,  mar<ïiii¥  de  ),  ne  à  Vauban  (Bourgogne)  . 
ea  l^te.  dtait  avant  lar^vnloliun  colonel  .i  j  ri'gi- 
•«•Bt  rK»rJi<-cjraIerl>»  ;  il  émijjra  d^i  Irs  puni 
tri  uMej  ,  tl  peiul.  son  séjonr  Imr»  >lf  l'fjncc  ,  st-t- 
Tit  avec  E«le  la  cause  des  princet  françaii.  Dcreuu 
wr*  i8ra  «cac-fttffrt  de  Villefranelie  (Aveyron), 

Te  nar^Brt  de  Marrillic  rntta  ''n  rorrcspondanco 
avec  les  romîti-s  riiva'istos  lor*  île  l'mvation  des  ai- 
mée* alU>rs  ;  »«•»  ICI  Vires  lui  oMinrent  en  l8l5, 
t^H  la  ««eoBd*  reatiurat. ,  la  nréaidence  da  ftt- 
Baier  caaMnl  de  fucfre  tfênX  I  Parie .  et  nnt  doble 
il  «fut  f  rmir  du  gr*n>l  nomlT»?  de  coodamoation* 
capitales  <jue  ses  fonctions  l'oMigérenl  à  prournrer. 
HII.  èPârh  ea  f8a4<  *^  rrttnit'  de  l'armde  d'Ks- 
^aar  ,  oà  il  avait  éxi  empicyé  en  qualité'  de  colo- 
♦ild'é'at-imjnr.  On  a  de  lui  le*  ou*r.  suiv.  ;  f^oy. 

E'paffte  ,  Pari»  ,   i8u5  ,  iii-8  ;  ^perrtis  sur  fa 
Mne»je,  les  Attunet  *t  h  GalUè ^' kXc,  i8o<S. 
;  Mit.  é»  ht  fmrrt  em&e  ht  Fhtirre  et  tS/^ 

pmg>^€  pt^dant  In  n/ir—Vf  '^•  (a  r< v^UirmnJmtÇ., 
An»,  i9o8.  ie»t5}  Ui%l.  de  la  guerre  d^Etf^ne\ 


en  182) ,  ciel,  iStiJ ,  in-S  ;  Souvenirs  Je  PAn'tgra* 
tùm  «  à  l'usage  de  l'éfoçue  aetueUê ,  oavr.  pm- 
thûine .  i9»5,  in^: 

MARCK»'  ,  liT^tiarque  2«  S,,  n/  i  Sînope 
dans  ^'Asic-  Mineure  .  s'attacha  d'abord  à  la  vie  mo- 
aeetiqnc  ,  et  devint  nrêlre;  mateayMA  i^dait  ooa 
vierge,  il  Tut  rb«asé  d«  l'dgliae  pcf  aoa  pèM  oui 
était  en  m^me  temps  Mfl  rrê<fae.  S'Aant  rendit  1 
I<<<n|jr  .  il  fut  relalili  ilnus  la  c  niiniinion  ecclesiatt., 
puia  exclu  de  nouveau.  C'est  alprt  qu'il  prit  la  té- 
solution  de  faii*  eettbme  dan»  l'église.  11  te  mit  è 
enieigncr  qu'il  v  avjil  d'-nx  principes,  l'un  aaleor 
du  bien  ,  l'auUe auteur  du  mal;  il  attribuait  tutt^ 
cortd  la  loi  de  M»l*e  .  cl  celte  de  J.-C.  au  premier* 
C'diatt  &  pi-u  près  la  doctrine  de  Cerdon  (  «.  c« 
nom  )  ,  itaqnellc  il  joignit  tes  rleeriet  deTaleatîn 
sur  la  srclt  d'F.c.o  (  v.  ce  nom  ).  Ses  disciples  te 
répandirent  co  Italie  ,  en  Ecvpte  ,  eo  Svrie  et  ju;- 
qu^en  P«rsc.  lia  fiorlèrent  le  aidprii  a«  It  mort 
jusqu'au  fanatisme  et  eurent  pins,  msrfjrs.  Sur  la 
fin  de  sa  vie  ,  Marcrf  n  se  repentit  de  ses  erreurs  { 
et  il  avait  promis  d'en  faire  la  rétractation  piiMique 
lorsqu'il  (ut  surpris  par  la  morU  11  aratt ,  dit'-oa  , 
composé  aa  Kvre  ialituld  tes  dittttAite$ ,  faut  éttt» 

l.lir  le*  iippuMtionn  qu'il  crm  .lit  exister  entre  les 
«k'ux  leslanieiis.  On  peut  t  i'iisulitr  sur  cet  béré 
aiarque  le  Dirlionn.  des  herrsii  %  p^r  l'altbd  Pin— 
qttrt ,  et  le  Viciionn.  critique  de  Bajrle. 

MARCK  (  l'A  ) .  anaivone  maison  originaire  da 
AV.  slp'!..!..'.  —  Giiill.  Je  l.A  Mabck  ,  chef  d'une 
«les  LrancUes  de  cette  raniiilc  ,  diltj  (Je  Lumain  ,  nd 
vers  '44^  «  ëlevd  par  les  soins  de  l'dvéque  do 
Liège  ;  il  se  signala  dia  sa  jeunesse  dans  les  troubles 
•les  t'a^9-!)as  ,  et  mérita  par  sa  férocité'  le  suinom 
de  Sanf;l.er  des  Ji dennfs.  Clia»4c'  du  palais  de  son 
bienfaiteur,  l'évéq.  de  Liège  ,  pour  avoir  aMatsiad 
ua  des  officiers  de  ce  nrélat ,  G.  de  La  Marrk  i4ttt 
cbcrcber  un  a?ilc  à  la  cour  du  roi  de  France, 
Louis  XI  ,  oflril  à  ce  prince  «le  f.nre  rc'volter  les 
Liégeois  ,  reçnt  de  l'argent  et  des  troupes  pour  cette 
eutrepriso ,  farviat  è  Bltircr  IVréque  ^  Louis  de 
Donrbon,  dans  une  embuscade ,  et  fè  toa  de  sa 
prupre  main.  Il  ravala  etisuitc  le  rr.iL.mt  ,  fut 
htitu  par  l'arcliidiic  Maximi'n  n  ,  et  li>ré  ensuite 
par  traliiinn  »  ce  prince  qui  lui  fit  trancher  la  léte 
en  l'an  148.'».  —  Marck. ( Robert  11,  comte  de  La), 
parent  duprécéd.,  filsdeBobrrt  I",  ne  vers  i.)8o, 
était  maître  d'une  partie  dti  y»}%  de  Lic'ge  ,  du  du* 
cbé  de  Bouillon  el  de  la  principauté  de  Sedan , 
lorsqu'il  t'unit  à  son  fr^re  Evrard  pour  faire  la 
'.:>irrre  i  Maxiiitilien.  .Mlié  avec  la  France,  il  fi| 
«  limite  partie  de  l'expédition  de?)'aplet ,  romman- 
"de'c  par  le  aiarérbal  Trivu^ce,  revint  eu  Italie  ,  en 
i5tJ ,  «vee  l«  litre  de  lieuleoant-géoéral  de  La 
Trémoill^ ,  et  sa  distingua  émtnenmeat  è  la  ba< 
taille  de  >'.i\jrrc,  avec  sc>deii&  Hls ,  Fleuranges  et 
J.inielz.  Dus  tjrd  ,  de  retour  dans  ses  états,  il  t'ai 
lia  avec  Cliarlcs-tjuu.l  .  t'en  leprotil  ensuite,  et, 
s'étanl  lécuncilié  avec  le  roi  François  ]rr^  déclara 
!a  guerre  i  l'emp.  et  eorabit  le  pays  de  Luteni- 
bourg  ;  mais  abandonne  a  ses  propres  forces  ,  il  fi|| 
battu  ,  et  te  vil  dusse  successivement  de  toutes  SM 

Sot^estioni.  Il  y  fut  rétabli  par  le  traild  de  Madrid  , 
ans  lequel  François  1"^  stipula  fc<  inter(,*i*  ,  ti  i| 
m.  co  la.îj.  l?ranl«jme  lui  a  eotisacié  un  article  dans 
«es  f^ies  des  enpit.  frunçun.  —  Mabck  ( Kvrsrd 
de  La) ,  frère  cadet  du  précéd.,  fut  élu  évéquc  de 
Li/ge  ea  l5o^;  il  accompagna  rouis  XII  dans  son 
e^pedit.»  er  nlre  Irs  G<'n<  i«,  »'v  n  snala  par  sa  bra- 
vouce.  t  I  lilinl  en  rcconi|icn5c  l'cv^bé  de  Cbar* 
trts.  Kn  i.Si8,il  entra  d.1  us  I.1  ligue  de  l'Antrîcba 

Col  Ire  la  France  ,  tSOBtriliua  beaucoup  par  ses  io- 
tnguei  à  l'eleclioa  dc  Cliarlis-Quin:  qui  le  nom- 
ma arelievi'que  de  ValtfttCa ,  pour  l«  dcdoianaMT 
de  la  perte  de  l'evécb/  dcCbaitres ,  et  lui  prucaMt 
en  iSao^  t*  chapeau  do  cardinal.  Il  lot  ensnita  re- 
connu  lejjit  du  s n  t-siege  dans  les  Pavs-Has  ,  et 
ni.  à  Licge  eu  i5jtf.  L.  JL)«ot  d'A.Uiebi  a'pubi.  une 


MARC 


(  l«6o) 


MAED 


>al  ^«lil.  de  l'ëdi- 

'niee  ,  impr.  à 
que-  co  relit^irux 


Vit  d'Emrâ  do  la  Mmk  d«f  it  COM  S  4t  Mn 

BUl.  du  cardinaux. 

MARCK  (Jean  de),  ^/firA-inx ,  ministre  pro- 
tetUnl ,  ni  m  Sncck  dan»  U  FrÏM ,  «a  t655  •  n.  à 
Lcjde  en  I73i,  s  laiwtf  de*  Ditttrîntioat  contre 

d'Ile»  dn   1*.  Ci.i»J«  t  »iir  l«-3  Sylullcs  ,  Franckcr  , 
]()83  ,  in-8;  Compendium  iheologta  ^  Âratlcriliai , 
172a,   in->4;  Exerdtati»mt§  mi$têll»n€»^  ibid., 
1690.  On  a  rassemblé  quciquet-uns  de  tn»  Quyr. 
pliilologiquri  ,  Croninfue  ,         ,  a  vol.  iu-4' 
M  VKCKI  AND.  V.  Mahm-an». 
MARCO  Beneveutano ,  rcl<g.  célcslin ,  oé  à  Be'- 
adVMl  an  iS*  8.,  a  été  le  principal  4 
lion  !alinc  de  la  Groyraphif  de  VV<At 
Rome  en  lioj  el  iSo8.  On  ci  , 
Cft  l'aulenr  du  Trucialns  de  itiofn  ociav»  tpntm  , 
ciltf  dans  la  hibl,  a$tro$tom.  de  Lalaada.  Cri  ouvr. 
fat  attaque'  par  Alb.  Pigliius  »  el  Marco  répondit 
par  les  deux  opusc.  suivaus  cites  par  le  Toppi  : 
«pologeticum  Opuscuhim,...  ndver^ùt  mrplins  ca- 
totttnlogi  éUM^mi^  «te.  ;  nos».  Opnscnlum...  in 
cacoiii-otofum  re/eretUtm^  elc*  Lalauda  a'a  pas 
connu  ces  deux  dcrils. 

MAIICO  POLO.  V.  Poi.o. 
MARCO» ViLLE  ua  MA RCOU VILLE  X  Jfan 
^•),  ad daoi  la  Ferche  en  iTi^f» ,  c«l  aut.  des  ouvr. 
auir.  :  la  Hînnihrc  de  l'ifn  pnhcer  In  rrpnfil.  clirrl., 
etc.,  Pari»,  i56a,  Rouen,  ij'jSî,  iu  8;  7  r.  cunicnint 
l'origûi*  de$  Itmptet  des  jn^t ,  chrétiens  ,  et  gen- 
tftt,«tc.,  Paris.         ,  io>8}  Tratlé  tnstigaani 
«Toù  procède  la  dimgrstti  desopiidoHM  tUs  fmmmtis , 
ililil  ,  l."»5J,  in-8;  Fecueil  mentor  abte  il'iiiit  ttnx  cas 
merveilleux  ,  etc.,  ili..  t       ,  in-S  ;  Tr.  Je  lu  lantè 
*t  mauvaistté  des  femmes^  tbid.,  ■••64-1586,  in-i6  ; 
Traité  dit  l'heur  et  malheur  du  iamrimg0 ,  rie.,  ili 
1564 ,  1571,  In- 8  ;  ETceftenl  Opmr.  dé  Piutaufue  -. 
de  ta  Tiirdii'e  fengennce  <lc  fUi  n  ,  ihid.,  i  (^^ 
in  8  ;  Chrttien  Jvertiftement  aux  re/ioidiS  9t  rcai- 
tésdê  la  vraie  et  ancienne  églist  eatkulHfue  «  ilûd 
iSyi,  ÎD-S  ;  Traité  de  la  bonne  el  mauvaise  langue  ^ 
iliid.,  I.'>73,  in-8;  de  la  Pignile  et  utilttJ  dn  sel  ^ 
etc.,  iLid.,  l.')*4  •  ''--^  »  oi'^r.  curieux  cl  asicr  un 
MarcoDviUe  est  aussi  l'aul.  du  tome  (>  du  recuei 
4c«  JKfl.  prodigigHse.f.  erlrattet  d»i  ont.  mciem$  e 
moéermex  .  Paii» ,  iTh^S  ,  in-i6' 

MARGOT  (  L|:sTA«  nr.  )  ,  iiiéd..  nr  à  Monipellirr 
an  1686  •  davial  proresseur  1  ia  rucultc  de  cette 
ville,  praïkitta  aon  arl  avec  tnc«ès«  fui  (ir«i|D{ 
pour  lira  méderla  ordinaire  dn  roi,  et  «tddacia 
des  enfjns  de  France,  «t  ni.  en  175.V  On  a  de  lui 
deux  écrits  inicres  dans  la  cnlledion  de  l';icad. 
royale  des  sciences  de  M<>nlpelller.  Son  Eloge  a  r'ip 
puhlic  par  M.  Poitctto.  Monipillicr  ,  1771  .  in-t2. 
MAUCOUL  ou  MARCULPlIR  (Sr  ),  Hfarcul- 

Îihus  ,  ne  X  Dayeux  k  Ja  fin  du  5'  S.,  fui  »suiv.  les 
ëgeodra ,  fondai,  du  couvent  de  Nanleuil,  près  de 
CoulaoMa.  at  il  y  m.  ■ainlem.  en  l'an  568.  Il  rxûla 
sous  ton  tnvocat.  une  églite  aDciennem.  eélèlire  à 
Corlieri,  diocèie  de  Laou ,  et  dépendante  de  St- 
Bemi  de  Boims. 

MARCULFE,  moina  franc.,  qnal'oB  prdtaaia 
avoir  «den  daot  la  7*  S.,  a  ranni  dans  on  reeacil 
les  formule»  dt  *  contrats  et  des  acles  puLiics  le» 
plus  usiti-s  à  l'e'poque  où  il  vivait.  Celle  colkctîuu  , 
un  des  oionumcos  les  plus  importaoi  de  notre  liis- 
toire ,  et  surtout  de  la  jurisprudence  française,  a 
été  pul.licc  par  J.  Bi|;nun  ,  Ttris  ,  i6i3  ,  in-8  ;  puis 
i  la  même  époque  dans  le  Codex  lef;uin  anlu/uai-. 
de  Lindenlirok,  Francfort,  l()l3,  in-fol.,  et  dans 
la  Bibluilli.  p.^trum.  Thdod.  Bignon  a  r^uni  les 
Formules  de  Mjiruirr  aux  notes  de  J.  Bignon  sur 
la  loi  Salique  ,  Pans,  1^)66 ,  in-4  ;  e(  co  dero.  vol. 
a  e'ie'  textuellement  insère!  daos  la  Oalbc!,  rfav fi>/7i- 
tuiairts  des  mis  de  France. 

MARCUS  GR/ECUS ,  peiaosnage  presque  in- 
connu ,  e»l  l'auteur  d'un  ou\r.  sur  l'jii  d'caternii- 
ner  les  ennemis  par  lo  feu ,  duot  il  existe  deux 

«sMDpl,  IISi.  (vMéi  w!^  7190  et  7i58>  à  11  ItîliUo^ 


tlièqne  dn  roi ,  tons  ce  titre  :  LUttr  tgniam  ad  com^' 
'mrendos  hastes  ^  anetore  Marco  Grmco.  Ces  excm— 
plairas  paraissent  être,  l'un  du  i4',  l'autre  dw  iS*  S.; 
et  anoao  auteur  de  raniiquila  sa  fait  maaiiea  4m 
ce  Marcul  Gnccus  ;  des  helIdnlsoiM  nemliravx  fc» 
raiunt  ioupçonntr  que  l'ouvr.  primitif  ctail  écrit  en 
grec.  M.  Fournier  (ils,  qui  a  consacré  dans  la  Bibho' 
Itruptiie  uitiv.,  de  Michnud,  un  tria-bon  article  a 
Mairus  Cdunt  l'orlograplir  ,  suivant  lui,  devrait 
être  MarcLu*)  ,  pco»c  que  l'on  peut  placer  l'époqua 
laquelle  ce  persuniiage  écrivait  ,  vers  la  moitié  du 
i3<  S.,  t5o  ans  «Bviroa  avaiU  la  dcaUucUoa  da 
l'empira  d*Oriaii|> 

MARCUZZI  (  SÉBASTlEjr  )  ,  eccWsiast.  et  litté- 
rateur, né  à  Tiévife  eu  lyîS  ,  m.  en  17OO,  avait 
clé  succrasivement  profeta.  de  musique  n  orga- 
tiista  «  paia  ebapalaio  at  organjata  de  ia  coUëgsala 
da  Cividal  dans  lePrionl ,  «nfin  profasaacrdadrail"' 
canon  au  se'tiiin.iit  e  de  «a  ^illi-  n.ilale  ,  nîi  il  remplit 
eoroie  les  fonctions  d'exaiuinalcur  synotlal.  Son 
l'ii'ge  a  été  inséré  dans  le  A^»  *ol.,  p.  Ôl  du  CiOT» 
nale  de'  leittrati  d'ItuUa.  60  7  trouva  lâliala  dot 
ouvr.  tant  inipr.  que  MS.  do  et  savant  eocldsiasl. 
de  qui  nous  Citerons  sculemeol  :  Dissei-tazinne  su- 
pra i  miraeoU ,  Trêvise  ,  1761  i  Discorso  sopra  Im 
poêtiont  di  If.  S»  roit  wa  6fvs>«  ragionamento  iit» 
lonin  air  elrf/urn:a  sacra  ,  ihid-,  t703;  fiteron. 
lien.  Beltr  imini  ftiazzi,  cpisc.  FeUn  nsis,  Eiogtum, 
iIjm!.,  17'!)  ,  etc. 

MAHDÂ  WIDJ.  fils  de  Zalsr,  fondalaur  da  la  dj- 
nasita  «Ici  Zalaridcs,  dans  la  Perte  srpleoIrîMiaia, 
voulut  profiter  «le  la  décadence  df  l'empire  mufula 
tnun  dans  le  9*  S.  (3'  de  IMicg.)  nour  se  créer  une 
sniivprainelc  et  relever  l'anc.  relifioa  «les  mages 
qu'il  prorcaaaitacrrctem.  Après  avoir  serri  dasM  laa 
armées  des  princes  alydes  du  Taliartstau ,  et  a*é(re 
.)i:;irli('  1  risuilc  à  ]a  cju  ;c  Jls  Sapianic\c»  ,  il  se  ren- 
dit in.'iitre  d'uue  partie  de  la  reesc  ,  et  l'aurait 
peut-être  oonquîte  an  euti«  r  ,  sans  la  défcciiun  d* 
l'un  do  srs  généraux  qui  fouJa,  dans  le  Farsisian, 
la  dynastie  des  L'uwaides  (v.  Ini-id  ed  Daiilali;.  Ce 
piinee  fut  assassiné  dans  son  palais  à  Lpjlnn  . 
i  ix  l'an  o3:>  de  i.iC.  (  3a3  de  l'Iiég.}  par  des  Tnrka 
qui  «<  rv.ii.^t  dans  son  arnéa.  H  «at  paar  aaccaas. 

sun  ft  «  re  ^V  ascli-Megliyr. 

MAhDUCUEK  ,  Mil  des  juifs  menés  rn  caplivité 
à  Paltylooa  par  >s]*ucliuduno«or  vers  Tan  ôgS  avaai 
J.-Q.',  lit  époBser  Lslbar  sa  nièce  aa  ras  Aaa«irc«a« 
«t  découvrit  une  conspiration  tranaée  contre  co 
prince.  Dar.s  la  suite  ajani  lefusé  de  k'agcouiiiller 
dcTanl  Aman,  coministte  \«ulut  le  faire  mouhr 
.linki  que  tonl  aoa  peuple  ;  n^»>->  la  protecliun  d'E^ 

tlier  le  saava,  et  AÎaaa  suLst  i  aa  place  lo  dacaier 

supplice. 

M.VRUOCÎILK  ,  surnommé  Japhe,  ou  le  Peau  ^ 
prince  des  sy  oagugucs  de  Posnania  ,  de  LaLJtB  ,  da 
Creiaailt  et  de  Prague ,  m.  ea  161 1,  avec  la  td^a 
tation  d'un  dos  honimes  les  plus  ssvans  de  sa  aa— 
(luii  ,  a  lai*M-  un  oiisr.  écrit  en  lirlireu  ,  sous  le 
litre  de  Ii  l  usch  Malcliut ,  ou  le  Vêtement  rojed^ 
•divisé  an  10  livres  qui  porta  le  titre  de  divers  «èlr- 
niena ,  tels  que  Ram  blâme ,  mamtemn  êt  timjSm  H 

J'ccirlnte  ,  hnhit  de  lumière  ,  hai  t  dr  t  e'iOHÊtê^ 
etc.  ;  les  S  prem.  traitent  des  rites  el  dis  céréaM»- 
aiaa,  et  ont  été  imprimés  ,  (|uelqucs-uns  séparém., 
loaseasemidc  à  Cracovir ,  tjg^-iSpg,  4  vol.  m-ful., 
Prsgue ,  160Q ,  i(b3  ,  1688  et  i;oi  i  le  6*  a  para  4 
Pi  i'^uc  .  I G04 ,  ia-foL  ;  Isa 4  ramiaca  a^aal  |iaiBl 
été  imprimés.  . 
MA  ftDOCMËB,  fila  Je  Visaa ,  rabbin  de  la  secte 

des  Caraïlcs  ,  vivait  vers  la  fin  du  17'  S.  à  Crosni- 
Ostro  (Gallicicj,  On  a  de  lut  des  npomes  a  d«S 
questions  adressées  à  des  rabtûns  de  Pulogae  at  daa 
contrées  voisines ,  sur  la  Caraltea  »  leur  orsf  îae  , 
lear  aatiquslé  .  leur  aoiafcre ,  ele.  Cca  r^ptêtsts , 
adressées  a  J.  Triglaod,  profess.  d'hébreu  à  I^yde, 
qui  les  avait  provoquées,  ont  été  impr.  à  Hamb., 
1714 1 U-4 1 'VM  une  trad.  Uiiae  ea  xvfwitmM  la 
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tUr«  a«  NeiUim 
Triglaad  sur  lê  Êmijtl^ 

Karmortum. 

MARDOMCS,  g^oënl  dn  Pênes,  était  fiU  du 
GvbrvM  et  à'mm  dw  ftllra  d«  Dana* ,  «l 
««lil^ti*  «•  X«rmét.  Vn  ^  vt.  J.-C.  il  viat  è 

la  îiîo  d'unr  Jriflre  de  Pcrsrj  an  sccotin  des  viilf's 
«k  l'Asit-Mioeore,  dont  A  déiruuit  les  tjraos,  et 
lyHllW  rauJit  l'tfUt  démocratique;  f«^t  il 
pMM  «a  Bm«pt,  où  il  Maoïit  la  Thraee  et  «m* 
parti*  de  !•  Wacdoola*.  Dan  la  snite  il  porta  Xer- 
X(t  »  eoTadir  la  Grèce  ,  cl  non-ieulemenl  il  l'.ic- 
compagM  dans  son  expedil.  ci)  ^80*  mais'il  rrila 
daM  «•  pava  lorsque  Xer»^.  ddèoarafïé  par  la 
de  la  Lalsille  de  Salminc ,  rentra  m  A»ie.  Il 
fil  preuve  tl'.TtiUnl  de 


iparslt  qu'alors  Mardooius  til  preuve 
prudence  que  de  sagcase  dans  les  inouvem.  inilil. 

fi'il  fii  opdMr-À  M»  «nnde.  Cepcnd.  il  fut  tainca 
Plaid»  far  Paiiwiai  «t  1  to,aoo  Gveca .  qumquNt 
fût  à  la  t^le  d'une  armée  consid^rihle  ;  et  lui-même 
rcsLa  sur  1<<  cliainp  de  Lalailie,  l'a:)  379  av.  J.-C. 

MARDUEL  (JbaII),  pieus  ecclet..  ne  près  dr 
Lf«B  en  i6()q.  mort  ea  iTSj^cord  de  Sl-Boeli  à 
ntia.  signala  peodaflt  lft>  ana  dam  cette  peroUsc 

•«a  iclc  rt  ii  hieorjiSAncc ,  s'jpp'i']ua  surtout  » 
rinatsactîea  de  U  jenaessc  ,  funda  pour  elle  des 
4eal«t  chffét.,  «MttM  de»  accours  poar  pajrer  des 
apprentîaaagec  dana  Ica  arts  mécaniqaca  analoCDCi 
au  goût  dea  Hhitt  ou  de  leurs  parens ,  et  consacra 
une  pjilic  dr  ".a  r  rlu;;»-  à  réparer  »l  à  dr'i'on  i-  «on 

é^lue  ,  dont  ii  iil  i'uo*  d«8  pliia  bcUea  baaili^ues 
di«  la  capitale. 

MARK  'GcttLAt'Mf  de  T.A^.  rn  latin  ttmrm 
poêle  latiD  de  la  fin  du  i5*  S.  et  du  cnmmencein 
da  16*,  ne'  d'une  famille  ooMe  du  Colentitj  m 
KacMasdic,  aaoft  «eta  lâaOt  chaMio»  et  Iréaorier 
èm  h  ville  de  Coatancca,  a  laîaad  deux  y»kmM 

sin;:tilirr»  fjui  Irailenl  '»  peu  prr»  df  la  rm'me  ma 
liér»  ;  l'un  intit.  Clnmara  ,  i'aris ,  lôl^,  • 
I  jutrr  de  tribut  f»f(iendt$^  Fmttt»,  f^êltUt  Cl 
FUtmd,  iiùd..  lÂl»,  iB-4. 

1IARE(PaitlBEaT  de  1.4),  savant  littéral..  n<< 
Dijea  eo  i6l5,  fui  conseiller  au  p.ii1ctn.  >li'  Iumi 
gogae,  doaaa  tous  aea  loiaira  à  la  cuiturc  des  lellrei, 
rrsal  d«  Loasa  XIV  tf  coedoS  dr  l'ordre  de  vSaiol- 


téic  dft  dcn.  Tdbfic  d»  Vaut.,  M*.  tn-folM 

38.  Ce  i^nd  ouv.  a  rt<f  refondu  par  Deicisarls  dans 
son  Pnl.  nn'v.  de  Police ^  et  il  en  existe  un  extrait 
par  Frrminville  snus  le  titre  dc  TnMé é» tm  f^lictm 
MARK  (  L.-H.  de  La) ,  agronoma  ,  nd  es  Ibr- 
«Midit  Ytra  1730,  0*081  monird  la  d/TcBtetir  dce 
noflveRM  pratiques  dans  la  culture  cl  l'asiolement 
deatcrrcat  oa  ignore  l'cponuc  de  sa  mort,  maia 
pa  connaît  de  lui  :  D^tntt  de  ptttt.  oui-r.  sur  CA^ 

fneuftiire,  en  r^.pense  an  Manuel  d' Agriculture  de 
a  Salle  de  L'Klang ,  Paris,  I7<S5,  io-ia;  une 
eiiit.  augm.  du  Ihrfivnn.  0;^ronomf'7«ie  de  Chomcl, 
Paris  ,  1767,  3  V.  lo-fol.  Il  a  eu  part  au  Trmié  deê 
pécites  de  Duliamel  du  Monceau.  Il  ne  faut  pas  te 
confondre,  ainsi  que  l'ont  fait  plusieurs  liîo<rraplies, 
a«ec  le  personnage  soi».  —  Mare  (Pierre- B<"rnard 
La),  ne'  à  Uarilcur  en  1753,  fut  d'ai)orJ  tridurl. 
enaoua-ceuv.  pour  Lctoarncur  (v.ce  nom}»  qui  pub, 
k  propre  mo»,  MM  doole  Bprie  lea  avoir 
retourli^es.lef  trad.deijeailcs  ((rns  qu'il  employait. 
Kn  1792  La  Mare  futBomanë  coromiasairc  civil  aux 
lea-soas  le-VedI,  pubaecrél.*gén.  du  ministère  dea 
relsi.  esttfriearei,  acci^i.  d*a«lianade  à  CoDatao» 
linople ,  et  aifin  reninf  lyama.  Il  m.  A  Baeharest 
f  n  Vjljcliii-'  rn  181X).  On  a  de  lui  les  traduct  do 
pliM.  roman»  et  autre»  ouv.  anglais ,  tell  que  :  Ma" 
thtide  ,  ou  te  Souterrain ,  I78(>,  3  v.  in- 12;  Her» 
herl,  on  les  Mmrinees ,  1787 ,  3  ».  io-i2  ;  /d  Hloine 
a  aocî^t^  avec  MM.  Benoit  et  Després)  ,  i'p7 ,  4 
n-i->    /e  Cu'iii'nteur  onplttis  .  etc.  ,  d'ArtIiur 


Slichrl,  et  m.  dans  sa  pfrie  en  168;.  Il  avait  tra- 
vaille prad.  âo  ana  à  réunir  tous  les  uuvr.  irapr.  et 
US*,  reletif»  à  l'histoire  de  Bourgogne.  Celle  col- 
laetsoe  •  été  dsapcrade,  oiaia  Ica  MSa.  ont  été  acquis 
poor  b  Ubftolb.  da  roi.  Oa  a  do  Pk.  de  La  M  ire  : 
Ctnmmeminritis  dr  Felfn  bnrgunJUvt  (oanée  i636)  . 
l>ijo«  .  1(141.  in-4  ;  Elrnchus  optnun  I.»on.  Arelinî, 
îh.,  i6j3.  in-4  ;  de  f'itn  et  Monbtis  G.  Phtlandri  , 
gpùJolm  md  emrdim.  hnrhtrinum^  il>îd.,  1667*  in-4 
44  sn-9  ;  IdstoHeorun^urguitdim  Ctmtfmetiu ,  ib., 
iflB^,  îa-4  ;  TTub.  T^ngueli  f'ita ,  Italie,  1700, 
$a-i3,  pabl  par  les  soins  de  J.-P.  Ludwig ,  profcsa. 
»  Vgoiv.deoelle  ville.  Il  a  Uis«é  en  outre  de  nomb. 
MSs.  dont  on  a  la  liste  dans  la  Biblioth.  ds  Bout' 
gmifme  ,  et  qnelq.  lettres  ins.dans  les  Hplit,  diiror. 
erir.  de  Buroiann  et  danajes  trovrea  de  Gassendi. 

MARE  (5icoi.Aâ  da  iZt) ,  prec  ,  puia  comaniss 
an  Cliâiciflt ,  mé  ea  i639  a  lieiajr'Ie^rBod ,  près 

de  Paris  ,  ntle  cù  il  m.  rn  l^sT  ,  avait  e'ié  conduit 
à  Rome  dans  sa  jeunesse  par  un  goût  trcs-vif  pour 
Tétude ,  et  il  cs  rapporta  ,  avec  dea  aoliona  éleu' 
daca  a«r  lea  aoaaioeas  kiatort<|«c«  de  rantiquitd 
«ae  mode  aptitode  poor  Ici  rcclicrclMt.  L«  prdai- 

denlXamci^aon  .  qui  avait  conçu  le  pn)jet  de  réii- 


s)<rf  D  unc'.'de  Ici  r^gleroens  de  poUcedu  royaume, 
l'emplora  à  ce  travail .  el  lai  farilita  le»  aiuyeaa  de 
l'ex^ater.  Mais  I.a  Mare  perdit  son  protecU  araat 
raclièvcoi.  de  son  ouv.  ,  dont  les  deux  prem.  vol 
parurrut  ea  IJOÎi  sooa  le  liL  de  Jraite  de  la  p'in  c, 
•à»  l'cm  trmtift  t'hiitoir*  d$  mm  eiablufemeat ,  etc.  , 
fm-tA.  ;  le*  f.  3  et  4  «  '^cc  oae  rdiaip.«  oè  div.  aup- 
pfenras  ont  été  refondus,  furent  puL.  p.ir  Leelrrc 
«fil  .BnUcti  ^  j  Bit  la  dero.  nuua ,  al  pU(a  ca 


vol.  in-i->  /e  Ct.'iii'nteur  anglais,  elc.  ,  d'Arlli 
Young  avec  klH.  Benoit  et  Biliccoq)  .  1800-180», 
18  V.  în«8.  Il  a  encore  pidk*  (ea  soe.  »\ec  M.  No<l) 
i'Almanach  des  ptatnleurs  ,  elc. ,  i8oi-i8o3«  3  V. 
in-ia  (il  n'a  pru  aurune  pari  aux  5  v.  suit.)  On  lui 
a  allriltue'  plus.  tr.id.  (Frj-agi-s  de  Damherger  ^ 
Vtnrngt  dê  Sophie  ut  Pntsse  et  Si-Julùm)  qui  toat 
deX.-If.  de  1.a  Mare.  —  Nabc  00  MAant  (N.  U), 

ne'  à  Ouimpcr  vers  170S.  prit  d'altord  rii»lMl  eccliJ- 
siaslique,  rl  Ip  qnilt.i  ensuite,  obtint  un  emploi  dana 
Ice  fourragea  de  l'armée  française  pendant  la  cam- 
pagne de  t;4i     AUaiaagae«  et  ai.  en  174^ j> 
d'un  acek  de  fllvre  chaodc.  On  a  recaeilft  la  pra* 

part  d<  s  p'criU  rnmpObCi  par  lui  »ous  le  lit.  d'»Ml». 
live'ses  de  La  Mare ,  Parii  ,  17<)3  .  in-l2.  11  avait 
•té  lié  avec  Voltaire,  qui  l'appelait  Ir  petit  La  Mare^ 
cl  il  pull,  en  1736'  une  édil.  de  ta  Mort  afcCrsordo 
ce  poêle  pli'losoplie  ,  avec  un  Apertiumtnt  de  n 

rompojil. ,  qui  a  rlé  reproduit  dan»  l'édition  des 
Œuvres  d*  FoUtui^ ,  1739  »  3  v.  in- 8.  On  a  encore 
de  înl  «n  opdra  iatit.  Zolde,  inp.  co  1739*  et  qoi 
ne  se  trouve  point  dans  srs  oeuvres  diverttSm 

MARE  (Paol-Marcm.  d.  1) .  théolog.  îtaL  ,  a*» 
Gênes  CO  I734*  d'une  lamille  juive,  >c  runvrrlit 
au  eliriattanisoie  l'âge  da  10  ans ,  et,  s'éiani  dédid 
à  Téiat  eeel^t.,  il  olitiot  en  17^7  la  eliatre  d'écrii.- 

.Slc  à  l'iic  r'(  d.in»  celle  %ill<'  qu'il  n».  en  1824. 
Conlrovrrfisle  de  l'ccole  ianse'nisic,  dcl  Mare  a  pab. 
plut,  écrits  qu'a  frappés  I  Index  pontifical  de  Rome, 
eolre  aotret  «o  traité  de  Lacis  tkeologicis ,  1780. 
Il  avait  aoisi  défeado  le  famcos  Caléehtsmê  Ht*- 
verset  de  Gourdin  dans  uu  ou*ragi'  inl.  sir  lettres 
de  Final.  Vers  la  fin  de  sa  vie  ,  il  adliera  lui-même 
à  la  coadaoïaation  de  ses  opinions.  M.  Baraldi  a 
consacré  une  Notice  à  del  Marc  dans  sea  dfÂnojroi 
de  re/igion  et  de  morale  ,  Modèno,  l8tt,  l8l4' 

M.AHÉCHAT,  (Gkoroe)  ,  cbirurg  français,  né 
i  Calaia  en  l6â8 ,  fit  aea  ël«dea  à  Paris ,  y  fut  reçu 
flialtie  eo  cbimrgie .  acqoil  nne  gr.  réontaL  daiia  ta 

praliqoede  "^u  art,  rt  particulîùrcm.  dans  l'opérai, 
de  la  laîllc.  Devenu  clururg.  eti  clu  f  île  l'Iiôpilal  de 
la  Cliarité,  il  succéda  ensuite  à  Félix  de  Tassy  (v.  ce 
nom)  dana  la  place  de  pram.  citirurf .  de  Louia  XIV, 
occupa  te  mime  poste  toiu  Louis  XV,  et  mourut 
i  ii  1736.  On  trouve  de  lui  un  f;r.  m  iub.  d'OArerv. 
iiitiM  estantes  de  cbirurgie  praliquc  dans  \ei  Mem. 
de  l'acad.  royale  de  ehirurgie  ,  doat  il  avait  aolli- 
ri(r  IV'aMistement  en  173I.  Oo  tMMtVO  aitui  «oa 

tioge  dana  ce  recueil.  «v  , 


flop^iisle  ,  né  à  Paris  en  17.^0,  deJuila  dans  U  car- 
rière d««  Ictt.  par  quelq.  |>iecc*  Jjtu  le  ^enrv  p^t*- 
toral ,  tt  quHI  lonscrivU  du  nom  de  Berger  ^hain. 
Il  obtiol  fUMuite  la  place  de  loui-biUiolhMBMC*^ 
collège  Uaxar'm,  rt  pub,  en  1781  uo  lecoad  fV0Mil 
de  ver»  sur  <le$  sujeli  plut  graves  >|U'-  1<  s  premirri. 
C«U«  pubiicaL  fulauivio  d'un,  écni  ioiiiuU  :  Z.it>re 
éAatgiMidéiii^t^jMtoii»  iadtfcentc  du  Hy\e  «tei 
propMt«>,  e'.qui  lui  fîi  perdreMpUcedeaoui-faiblia- 
tli<âur%,  £a  i;88  il  fui  wfnm4  dana  ua«  maison 
«omclioa  pour  avoir  fait  parait n.*  sout  )e  liire 
irMmÊimch  dtâ  koaaiU»  gvu ,  ub  calendrier  dana 
It^el  il  anH  tub^âtaë  rax  sont  dei  niau  ctss 

dfs  iHiiinim  les  pluJ  cclèhrcs  àe<.  Ictrips  anciens  el 
moderne*  (w-  «ur  cet  ouvr.  le  ti"  If/S  liu  Ihciicnn. 
du  ^«oa.).  Sylvain  Mar.  clial  embrassa  avec  clialfur 
la«  principeadt  la  révoiatMCt  donna  dau  learMÀa 
qui  »igaaI*reol  le»  ano^a  1793  «t  1794 1  maû  M 
Itti  doit  la  juslicc  de  Jire  qu'il  ne  fut  |M,itit  perse'- 
•aleiWi  «ti  bien  qu'il  professai  hautem.  l'ailiosme , 
il  rendu dea  8«r%k«t  iiaportao»  i  pkM.  ccclés.,  ainsi 

3a'i  des  rONal.slet.  Sous  le  gnoTern.  direclortsl,  cl 
ans  les  pi cm.  années  du  consulat ,  il  pub.  da  Mou- 
Teaux  ouv. ,  conformes  a  m  î  prin<  quîs  de  morale  , 
et  m.  en  l8o3  &  Moalrougc ,  ou  il  »  était  retiré  de- 
puis 1798".  Sylvaitt  Maréchal  a  l.eaucuup  ^crit  , 
mais  noiij  nous  Lornerons  à  indi<tuer  le»  princip. 
d«  ses  ouv.,  dont  on  trouvera  la  liste  complète  dana 
l^jw/ice  qu'il  a  donnée  lui-rocitic  sur  sa  vie  cl  tes 
mm*,  {f^ummi  dts  Poésies  phUos.  du  xrni'^  s.), 

■hlii  qn*  èms  1«  PicUoim,  dut  Jnon.  :  Beigeries , 

p. ris ,  1770  .  in-12  ;  VAge  d'or,  recutti  dé  Comtes 
ibid.,  178a,  io-i8:  le  IJvredttoMt  ief 
moi,  ott  U  Pième  moderme ,  iT^),  sn-is;  Fr  <^''m. 
7m« poime  moral êmr Diw ^  1781,  is-8,  rtfimp.  en 
17»^  aons  ee  tit.  r'It  tuerie*  franç.  s  létnre  échappé 
où  d,-Iii^r  ,  -  ir.  .  Paris  .  1784  ,  irt-ia,  Irad.  en  al- 
lemand. Munich.  17H6;  roj-agvs  de  fjrlhagore 
m  Mgjrpte^  dans  la  Ç/uUdée  ,  etc. ,  ibid. ,  1799 ,  6 
val.  in-8  ;  Hisimre  univerêtUo  on^ljh  ta/fédasre , 
Paris ,  1800  ,  gr.  in-8;  DielHmmalto  des  jHée*^ 

Pans,  1800,  iii-8,  très-rjr»-  iT.nl.inilr  y  a  :ij"ulé  un 
aappÙm.  de  120  pag.  qui  est  devcuu  plu»  larc  cn- 
è«re);  Pour  et  contre  la  Btùle ,  ibid.,  1801 ,  in-8. 
S.  Maréchal  a  fourni  det  actielaa  aaH  BéfoUiU  do 
Paris  ^  pob.  par  Prudbomme. 

MABëLIUS  (Nu.!,)  .  gcoRraplie  sui'.lois  ,  ne'  en 
Mb6<  ai.  eo  1791»  élail  direct,  du  bureau  d'arpen- 
tag«  iStocMlotal  lanqvM  entreprit  plus,  voyages 
laags  et  pe'nibles  pour  recontaaitre  les  montagnes  , 
lai  fleuves  et  les  gisemcns  de  terrains  depuis  la 
Scaaie  jusqu'en  Laponlc.  Il  [<  a  "  n  ri  tonr  un 
Jft^aa.  Mr  la  direct,  dra  moaUgnes  entre  b  .Suède 
fli  te  VonH»,  «»«•  Dotenpt.  éa  lac  Melar ,  a.  s 
cartes  nouvelles  de  plus,  province»,  et  daa  Oêserv. 
însérifes  dans  les  Mémoires  de  l'acad.  de»  aetenees  de 
Stockliolm,  dont  il  était  membre.  On  p.  ul  lirp  le 
Mail^  M*  l«av.  gdegr.  dans  le»  Àrcluves  gêner. 
étlknttérmtiir»meéohi.[<uh  parLttMNrtaoaHam. 

MARENGO  (l.a!«ll  e  de),  l'une  de»  ploa jlo- 
rieuses  journées  qui  ont  pn'parrf  l'élevat.  snprfnia 
de  Bonaparte,  a  reçu  son  non»  d'un  bnmeau  du 
Milaaea,  sitnd  à  S  licaa»  E.  S.  E.  d'Alrxan.lne. 
L'armde  franç.  dite  de  réitroe,  eoaiinaiidde  par  le 
prem.  consul  en  persi-nne.  y  rcniporla  sur  les  Au- 
tnckien»  an*  ordres  du  l»eul.-geo,  une  vic- 

tDCftâddaivvlasSpnlIrial  asTiii  (14  juin  1800). 
Aprtl  IS  heures  de  manteuvre»  et  de  combai»  .  le 
fveeès  de  cette  brillante  action  «lait  eaeore  tnerr- 
tain  :  il  s'y  Cl  de  part  el  d'autr.-  df«  pt  1.:.-. 
diatrdpidil'e' ,  et  le  canage  fut  grand.  Le  geuéiai 
Bevthier,  qui  y  coonnaadait  comme  gda^l  a«'cbel 
sous  les  ordres  immédiats  de  Bonaparte,  porte, 
dans  la  Helotion  qu'il  a  donnée  de  ceftc  mémorable 
Wultta  (Pari»,  an  xiT=i8t5,  in-8  et  iii-4:  ,  les 
pailMdat  ÀattielMiM  i  4,500  MOfU  I  S«oo»  ^Uwda 


MARB  (  186a  )  MARG 

^j).  V.  KjpTg»  /: .  .  s  at  7^»nM»Bian  1  t«ulefoi»  il  •«  ftnl  q«*  caUO 

in»-STi.Tâttf)t  lin. ,  potta  at  |  eappauiiMi  «ail  «aftgértfa  t  la»  Pvaat««« < 

n'i  urrnl  que  1,100  liommes  tti»*»  ,|3, 600  Weaaéa  at 
prisonniers.  (Quoiqu'il  en  stni ,  la  joiim^  d€ 
irVMO  «at  poar  résultat  de  replacer  i'Ilatie  ao 

"   k  tdpttbi.  iraac.,  at  d^rekvcr  sa  for- 
Ml  laaiaa  a«nnp«Mm«*4Mm  q«#  H 

ni  lire  di^'l'éfat.  ("/befs  el  soldats  eurent 
la  cl'Hr''  de  celle  it  urnec  ;  miîs 


000 
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sécurité  mti 

une  égale  part  à  la  plrtir--  de  celle  )< 
parmi  cens  àét  pn-m.  .[lu  v  contribuèrent  avrc  le 
plus  d'éclat  on  doit  dsa4ià|W«r  pt^i»  ,^<toat  in 
trépas  mêla  de»  eypfèa  «a»  fialaAia  éw  llloM|^k»t 
CbampeSiix,  d'  Ot  la  mort  fut  inim(«d»alem.  vengée 

Eir  son  intrépide  cavalerie  ;  Lannes,  Murât,  Victor, 
ardanna.  Cbambarfbae,  Carrai -St-Cyr,  B«««si*re«, 
Buiulet .  Kcllerroana ,  nHaaII ,  wi^tesa ,  etc.. 
Outre  l'ouvrage  du  général  larfllief ,  pa»t 
Siiller  r.  xe.llcDt./^rrtM  des  ri'ènr/heitf  mifit.-r.ryt, 
da  féadral  Maalli.  Dorna,  la  ta«.  i3  des  ytctoirfS 
H  oTaywdtaa,  aie.,  etc. 

M.\HKS  fDE.s).  V.  C»UMpMF$T.t  et 
M  A  R  vM:  a  LCO .  V .  U  l  un c o n s i(i  LtO. 
M\RESUJS.  V.Dmmarets. 
MAAfiT  (liooi}»),  wdd.,  nd  i  DHon  an  179!$  , 

»  Oana  aav 


* 

rn- 


arquit  da  boa  m  hettfn  éo  la  r^pntat 

s'appliqua  avec  sucrps  à  la  rbiniic  ,  donna  xtne 
pulsion  nouvelle  t  l'académie  de  sa  patrie,  tt  m. 
viclime  de  son  dévouement  en  arrêtant  les  ravagea 
d'une  fi^re  pastilesHsalle  fut  a'dtaét  naanKcttéa  daaa 
un  village  près'doGMjran  Fraaelie  tSawid  m  T78S. 

Il  <<tail  médecin  des  étali  de  Boargosnc  p  iir  les 
épidémie» ,  censeur  royal ,  corre*p.  de  l'acjd.  de» 
sciatice»*  aiainl».  da  finît,  autres  acad.  nationale»  aC 
étrangèret ,  at  «aertfu  parptflaa)  de  cel)«  ào  Ogaa  , 
dont  il  a  pub.  l'hist.  en  ttta  éa  Perneei  ii  «rtfa  aa- 
ciéié  s.nv.  On  a  encore  de  loi  un  gr.  Domb.  de  .Ve- 
moires  „  Dtssertat.  et  observât,  sur  des  matières 
mddtealea  et  physiques .  des  Eloges  aiaeiémijmeÊ 
inse'rr-i  dans  le  Kecueil  de  l'acad.  de  Dijon  ,  daa« 
la  (inzriie  Je  Santé,  etc.  Il  a  eu  ptrl  *vec  Guyton 
de  Morveau  et  Uurande  à  la  rédaction  de»  EL  meni 
de  ckimio  théorique  et  pratique ^  Dijon,  1777, 
3  vol.  hl>t9;  ct-il  •  foorni  plu»,  articles  dans  Vas- 
cienne  F.nryclt<pcdie,  Il  avait  été  cbarge'  de  la  ré- 
daction du  dicliounaire  de  pbarmacic  dans  VEncj  - 
clopedie  méthoditfne  de  Panrkoucke  ;  mais  il  n*a 
BU  donner  gna  l'artkia  acide  méphyuqoe.  —  Jeaa- 
PbHibart  MltMT.  Ottel*  da  préeéd. ,  ebir.-majer 
de  l'hôpital-genéral  et  pensionnaire  de  l'acad.  de 
Dijon  ,  mort  dans  cclto  ville  en  1705 .  a  laissé  des 
Mem.  elOhserv.  insérée  dans  le  l'd  util  de  ta  mémo 
académie.  Sou  Etogo  a  dtd  publié  par  U.  Martt, 
Dijon  ,  1781  ,  îa-8.  , 

MXRF.TS  (de>).  V.  Desm.\«et5  et  IfmtWOW^ 

M ARKTTES  (de,).  V.  KIIbix. 

MAKGARir.  V  MAPGi'tBiT. 

M ARGARITONE,  peintre  ilal.,  né  i  Aretso  «m 
1913 ,  m.  dans  relie  même  ville  en  1289 ,  Icoait  l« 

tirm.  ranfÇ  cnire  les  peintres  imilat.  de»  Grer»  ilu 
as-£ropir«  ,  avant  que  la  renommée  de  CiivaUud 
al  da  GnHto  (9.  cc«  aenM)  aAt  aflled  catla  èo  tant 

leurs  ronlrniprr.  On  conserve  encore  une  3f-iJone 
el  un  C/iiiil  p<-i(its  à  fresque  dans  l'église  de  Sainl- 
Frauçoii  (i'Are7»o  ,  el  un  .V/  François  dans  le  cou- 
vent de  Sargiano,  pris  de  cette  ville.  Cet  arti»t«, 
comme  tout  ecox  de  ton  tatnpi ,  ealiîTail  austi 
l'archilect.  el  la  seulpt.  \\  conslrtii^it  daus  sa  paliis 
une  catbédrale  sur  les  dessins  de  Lnpo.  Les  deux 
portr.  fl'un  en  marbra,  Kanttra  peints  a  fieiqa«)dc 
Grég.  X,  qui  se  trouvant  turleniauiole'c  de  ce  pape 
à  Arecso  ,  liBni  égalem.  de  Margarilone  ,  cl  pa*sent 
pour  ce  qu'il  a  produit  de  p1u^  ]>ai  r.tit.\  poar  ylnl 
de  de'tails  sur  cet  artiste  ,  sa  rie  d  ins  Vi>an< 

MARGERET  (>.},  vny«-eur  franv.iia,  a^dani 
le  i6*  S. ,  aenrit  d'abord  sous  h-s  drapeaux  Je 
flenri  IV  contre  Irt  ligueurs,  passa  ensuite  ea 
Ti  an -ylvjnie  ,  <n  H  ligne,  en  Pologne,  rnlra  aa 

•arrieé  de  Borisgodoaaef ,  csar  da  Motcotte  «  puis 
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MARG 


(Gr^ioire  Otreptvf  :  «r.  !*wt.  det  filOt  ThcMItIlirt, 

p«f .  o*6-a7  d«  ce  UicJionn,),  quî  lui  <!oiina  te  corn- 
Mademrtti  <f*aat  compa^ie  dans  ka  gantr»  :  li 
ffstitti  ca  FffàvM  aprfc  !•  m.  àn  ce  dcr'D.,  fit  l«  récit 
àm  »e«  ToyjfM  et  aventure*  •  Hean  IV;  cl,  sur 
l'in«iut.  de  ce  monarmic.  il  puf».  :  Etat  présent  dé 
Ptmptrt  de  Bussie  et  grand-Jitcfté  de  ^fosvofie , 
étmt  et  çni  t'jr  €st  pûisé  tUptus  mi'momU»  d§pms 
fm  «9go  fuTpiyut  i6b6,  radâ,  1607 ,  iB<4«  ib. , 


curifloz  a^tilé coMttlU  par 


t9Ê^.  in-tz  :  ôuv. 
^•Irart  hr^'orient. 

•MAtlGGRAFF  (Gboigk),  me'a.  et  Toyageor 
iHma.«  Btf  i  LiehdaedI  (Misoie  J  en  i8to ,  paua 
M  Mfvfe^^u  edate  de  ITaiiaa  ,  gcurcrn.  det  ^ta- 
lliifeniL  :-,<i  tiijllinilait  dans  I'Airic>  l'iuc  me t  iilionale, 
vitita  les  cootrées  troUîoe«  det  c6le<  ,  drpuii  Rtc- 
Orandv  jatqo'atk       d«  Feinambouc  «tint  le  Bre- 

til  ,  entrrprit  cniuili*  un  royag*  cô  Giiini'e,  rl  ni. 
dan*  ceUe  coatff'e  d'Afrique  en  ifi^'j.  Lnc  partie 
dn  oUtervation»  qu'il  avait  recuéillica  ont  ^te'  pul». 

Crr  J  de  LmI  ,  avec  eeltct  du  aijdeqn  Piaoa  que 
argfriir  aTSitaeeooDpaKlil  au  Briftîl ,  tons  ce  titre  : 
G.  Pisonfs  de  Mtdu  inâ  bntsiliensi  Ith.  TF";  C, . 
MtiTfftfvit  ffiHontt  rtrunt  natiirttlinm  Brasilnr 
M.  9TJT,  AoKttvdam  ,  1648  ^  ia-rol.,  flz.  On 
trosre  de  phia  daaa  cevol.  uu  autre  êçril  de  Marg- 
ffraff ,  iarit.  r  ThKtt^ut  topngr,ipfiicui  et  meteoru- 
lOfftcus  Brasilim ,  cic.  Plumier  a  nuriiu^-  Mtf  f;- 
giwin  on  ar7>riueau  grimpant  dcf  ^nlilles ,  duut 
M  •  bit  le  Ivpe  d'dOe  raatiie  néuvelle  de  niantes. 
•»—  Son  frtre  Cliri-lîjn  .  ne  »  Î.Îc-IisIji  1i  i  n  MàsnH-  , 
fat  doct.  <le  la  fjcuUéde  me'decinr  u  1- 1  itu  k«-r  ,  i-n 
ï659  ,  et  occupa  â  Lejde  X»  cUain-  île  i.,iii.ulo4;i»i 
ûa«i|ik'*  sa  mort  arrivde  en  1(387.  *  de  lui  deux 
Mltéi .  iraprieaâi  d'abord  s^par^meot ,  réueu  eo- 
«u  .'vc  tl  puUie'ï  sou»  c*»  litre  :  Opéra  medu'n  clitn- 
huM  tihti<s  rompretiema  t  cIc,  Amiterd.,  171.'*.  m- j. 

MARGGRAFF  X  Airoai-SiGisMonD),  cl>iMi.,ie 
a!lem.,  né  â  Berlin  eo  1709,  fut  membre  de  l'acad. 
rufâte  de  ccite  ville  ,  directeur  de  la  clatie  de  pl>y- 
t  fjue,  as&ocie'  de  !*acad.  des  n  u-  t-i  «lu  Pan»  ,  et 
m.  eo  IjSa  Oa  lui  doit  de»  découvertes  précieuses 
m  dkieue,  en  métallurgie.  CMt  loi  qui  le  prem. 
g  ^l^it  la  putJï>c  A\i  tjrtre  et  éixx  tel  d'oieille,  a 
tao«vé^«'ou  pouvait  retirer  avec  avantage  le  sucre 
la  fce«lenv€««t  atrouvd  l'acide  roruiique.  Sc> 
lw«Âl>reaa  opuacMli**  pm^oe  tons  écrit*  en  fran> 

Î'kî*  ,  cl  ins/rA  ,  «oit  dana  les  ïïHmoirrs  de  l'sead. 
e  Berlin  .  ir>it  dans  le»  Miscclùtnea  beroltnfnsui  , 
aat  cti  réonia  par  J.*G.  Lchmaon  .  en  3  vol.  iu-^, 
VeHia.  l'fii^.  atirad.  en  alicm.  daoalei  Itéeréa- 

iionj  nnjtTafoK'fiif*  .  t<«>p»ig«  «768,  tnm.  l". 

MAKGON  (CiiLLALME  PLANTA  VIT  DE  LA 
^j^USB ,  j^bd  de  ) ,  iiticratcur  mMSocre,  oé  en 
I«aMMdee7p*ift*  de  Béaiers  ,  vers  la  fii»  du  17*  S.^ 
viat  de  WiM«  Ibeure  i  Parti ,  «t  t'y  fit  connaître 

S»r  f^ueÎT-  (crin  «jtlriqucj  qdî  asaonçaienl  moins 
e  laletil  '{ue  de  niccliaucetc.  Les  propot  indécnii 
^u'il  it  (^ermettait  contre  les  pertooaes  les  plus 
ve«p«cuLl«i  le  firent  exiler  lies  de  Lénu  ou 
de  .Ste-Mar{verite  .  puit  enfermer  au  cbiteau  d'If 
d'où  il  ne  sert.!  que  pinir  (  uticr  <l,ir>s  un  cduvenl 
si«  ^cnsaidias.  Il  ne  se  comlujsit  pas  mieux  dans 
«elf»  taliaile^e  daas  le  moadoi  «t  il  n.  en  1760, 
iictrsté  de  U>osc>^ox  f{iii  l'ivaicnt  connu.  Les  renia 
«u'il  a  puiki,  sont  tous  tombé»  dans  un  judo  ouhlL 
JSoat  ctteeaM  amilencnt  :  /e  Jansénisme  demas- 
gtté,  Paris.  tJlS,  va-t%;  LtUnê  dt  FUê'âlonts 
MÊtr  Ut  mff^re*dmtempi ,  Rotterdam,  1718*10-13: 
Jtfêmrttre  du  .J  ytHais,  î.i  Haye,  i".!^  .  3 
vol.  IQ 

174»  •  3  »ol- 

àrt^ts  de  tn  cal  al  le  ,  rerueillis  dans  les  UémtOiret 
p<fw  tervir  à  i'Uitt.  de  la  CkiaUs ,  Mon^li^ 


11;  àUm.dii  maruch.  dt  Berwick  ,  Lxudret 
1737,  a  Tol.i«-l»;  Mém.  dt  2'omr*>iUe , 
ia-i2.  Il  avait  anui  pobl.  quelques 

'(LajiraA9c),  card.,  adUnltMif 


lieu  du  ifi*  S.  A  Parme ,  fut  $teriU  def  papes  Ct^<^ 
netti  Xlet  Paoi  Y,  et  jouit  i  ua  haut  degré  de  leur 

cotifi.mre.  On  cite  de  lui  :  Lrttere  sentie  per  l<>  pik 
ne'  tempî  dt  papa  ^aolo  V  à  no/ne  i/c/  cmni.  Bçi^ 
nfiest  ^  in -4,  nome  «  18*7,  V^aiM,  ifiOi  •! 

Bologne  ,  ifir)7.  , 

MARGUKNAT.  V.  Lambert. 

MARGUKRI.V.  V.  Biune. 

MARGUbRlT  ou  MARGABIT  (Bàuiiou), 
général  espagnol ,  nue  Phistorien  de  Salodia  appelle 
le  Bai  de  Li  mer  el  le  Nouveau  iV.  plitne  ,  fut  cbargé, 
en  1 188  ,  par  (iiullaumo  II ,  roi  de  Sicile  ,  de  con» 
duire  une  flotte  au  secours  deTjrr,  vivement  presad 
alors  par  Saladio.  11  inceudta  plusieurs  bàlimens 
ennemis,  et  parvint  ii  faire  lever  le  sif'ge  au  sou- 
dan  ,  qui  u'rui  que  le  temps  de  regagner  quelquet 
njvirei  qui  lui  restaient  elde  s'ei|fuir,<»  llAa&tit'- 
niT  (  Jean)  ,  «ard.  «spagn.,  m.  À  Bam* ea  t484« 

fui  jiirtcsiivtîm.  o\ û  j.  d'Eloc  ,  puis  db  Cirune  ,  et 
t'D>.iilc  de  i';<tli  en  Sicile  ,  leçut  la  piururo  de 
Sixte  IV  en  i4S3,  et  fut  nommé  cbaaceL  d'Aragon 
P  iur  avoir  apaisé  les  trouilles  ousacitèrei^t  la  Gala* 
io^ne  sons  Te  rfgne  de  3eaa  l*<^.Oa  a  dit  lui  «ad 
//i.^fc. 'i- i!'Ki])i^'!ic  ,  ilcjiui»  l'ariivi'ed'HcrCuledana 
la  pétiiQiule  jutqu'a  ta  naissance  de  J.-C.,  impri^ 
mee  a  Girnade  en  1545.  sens  !c  titre  de  Puntiip^ 
menon  Hi-^panim  ,  et  insérée  par  le  P,  4'"''^*  SclieÂ( 
danj  le  prcin.  \ol.  (  p.  ^-lao  )  de  Vffitpamta  ilttu^ 
li\!!a  ,  l'i  iiif  l.'i  t ,  l(()J  ,  iii-lvjl.  I.'jiili'ur  y  est 
Qoinniépai  erreur  Afaiyirin  •>-^4amit»lT  (l'ierre), 
voyageur  espagnol ,  s*enil)arq4ia  pour  las  Indes  ,  ea 
I  sur  la  llolte  commandée  par  Cliritloplic  Co 

l  itiiL  ,  avec  lequel  il  i-ut  quelque»  diticieus  qui 
robligèronti  s'en  séparer.  (^)uclipies  sut.,  Botam* 

cil  (Il  blasius,  eut  préundu  ddamsTiil 
.\hrgutrile  ,  et  lui  donna  «an  PotUt  4t'nilltm>imiH 
leiil  que  celle  lie  ait  reçu  le  nnai  df  UargmnHÊ^ 
à  cause  des  parles  qu'un  |ii>uv«  sur  ses  câtea. 
Dou  JusepU  du  liaaotl&aiT  et  du  Uivhb  ,  marquis 
d'Aguiiar ,  saigae^r  ^e  Ca^e|-CUnpourdan  ,  lieu 
tcBaui-i(éne'ral  des  armëes  du  coi  Louis  XJIl ,  m. 
en  1(383  ,  rendit  d'a^tcii  yraixU  lervicas  i  la  l'  rauce 
contre  I  Espagne,  m  pMUte»4oMA  il  «'était  sépard 
lors  dusouii'woaeîiida  laCata(ofa«^4*la  gaarm 
civile  de  ib'ju,  qui  aH  fati  la  soite.  Il  enleva  la 
«allée  d' Arau  aux  Lspagnols  ,  leur  prit  Cailel  -Léon 
eu  1646,  soulint  un  siége  >te  il»  mois  dans  Barce- 
lone ,  «t  5  on  6 ia4iM  avant  UfapilalaUon  «aa  aaacn 
dans  nn  frile,  nsquiC  an  twv.ars  de  l'anatfa  anvaln 
d<  .  LDUcmis  on  tîij.).  Il  perdit  eu  Espagne  tous  ses 
Liens  t  qui  éUicot  ciuisiviér.^  4^t.  lut  seul  eaceptd 
d  une  apwiatit aatenJUa  i  «naa  qui  aaasaal  teaki 
Ufur  pays, 

MARGUERITE  (Stk),  reine  d'BeoMo .  épous» 
de  MjIliiIiii  111,  ICI-  fu  lliin^rif  i'ai)  I  ii'^'i  ,  avait 
suivi  eu  Ecossoiwu  Irere  Altlieluig.  Tendrem.  atti^ 
allée  i  son  époux  «  dont  ses  varlns  embellirent  In 
n  ^tif  ,  elle  lu-  ptil  survivre  à  ta  pefle  el  i  celle  do 
koii  fils  ,  tnri  le  n'éme  jour  sur  le  champ  île  ba- 
taille, cl  elle  m.  3  jours  après  en  109J.  L'Eglise 
celAli.aa  Céie  l«  10  juin.  Xbierri,  moiue  de  Dnrbaaa» 
a  écrit  |a  «'«  de  celle  Ste  reine  «  qui  fut  enaonlsdn 
en  I25i.  —  I.'  1  (lilails  liist.  in.i 'hjiu ii»  sur  le»  autres 
saillies  du  mcine  ouia,  dont  la  plus  connue  est  une 
vierge  et  martyre  du  J'  S. ,  palroue  de  Crémone  « 
et  que  l'on  cr»it  d'AntioclM  en  l'isidie.  Sa  fita  est 
célébrée  le  2u  jtiillel. 

MAUGULKll  E ,  reine  de  France,  fille  aînée 
de  Rasmond  Bérenger  III ,  comte  de  rruvenco  « 
fut  m«iéa  enia34  à Lonia IX  ,  dont  elle 81  la Iwa> 
licur  par  ses  verliii ,  cl  qui  dr  son  côté  lui  témoigna 
toujours  la  plus  vive  Icndreisc  ,  malgré  les  éfruHs 
constans  aifV*^'**''^''''^'^'**  ^*  '*  '^n*  Blanche 
pour  séparer  ces  dans  éponn  etennéelicr  sa  bm  de 
prendra  de  l'asctndant  sur  le  mi.  Mergverite  ajmat 
accuiiipjgné  »oo  époux  i!.iii>  IV  .\ péil ii  .(.11  d'l-.^\  p(e , 
se  trouva  assiégée  dans  Damielle  par  les  Sarastns; 

•Ut  <Uil  ••«•iou  «l  WLWÙX  j^oa  raapoir  d'Im  m; 
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tîoa  de  cette  pUce  ,  et  quand  h  mort  de  Blanche 
rappela  Louis  dans  se»  e'IaU  ,  cllo  y  i  '■vlni  avec  lui  , 
«t«  MU  preodr*  part  au  gouvernemeol ,  lui  donna 
•Ottvmt  d'atilM  cottMiU.  La  France  lai  doit  d'a- 
voir empr'-tic'  1o  saint  et  <;raiit{  roi  de  reopactr  ra 
trône.  Après  la  mortde  <on  epour  ,  elle  vmût  daot 
lll  retraite  et  multiplia  lei  fondalioni  piruict.  Elle 
■I.  M  laoS  k  Parie ,  dan»  l«  eouveot  des  religieuses 
d«  8u-CWr« ,  q1l^a1l»  mtiàt  temé4*  Bll«  mit  iomaé 
ontc  onT^ns  \  T,"iui  IX. 

MAUGUKIin  i:  .  fille  de  Jaerjttes  I"  ,  roi  d'E- 
cosse ,  et  prem.  rcmme  du  dauplim  de  France, 
dapoit  Eioftis  Jd .  fut  fiancée  an  i^aS  à  ca  prince  , 
I  ^na  1^  da  S  aat .  at  hwwpw  alla^Saia  «'an 
ayait  que  3.  Au  î)oiit  de  buit  années  le  mïriai;c 
fut  conclu  à  Tours,  malgré  le*  Anglais  ,  qui  après 
■Toir  Toula  «ainaaaaataoppaaer  à  celte  détermina- 
tion du  roi  Jactpie*  ,  etnjrifMl  d'aolarar  la Jaaaa 
«rincette.  Elle  put  regraTtar  de  n'avoir  pat  tti  an- 
levée  ,  car  elle  n'olitinl  do  son  <»*poiix  ni  oji.irds  ,  ni 
ai^ction  ,  et  m.  a  Chiilons  en  l  'i'l'l'  chagrin 
profond  ^e  lui  eaaaètaal  d'infimes  calomnies.  Set 
dernières  paroles  furent  :  Filial*  «f«,  9**'<*" 
m'en  pnHe  phn.  Cette  prineaaM  rdvnwult  I  ttna 

rarebtaun'  un  esprit  Ircs-cultivi-  pt  Ir  pont  <,u  plu- 
lit  la  patsioti  d»TS  lettres,  (  Voy.  Alain  Clurt.er  ). 

MARGUERITE  DE  VALOIS  ,  dont  le  vrai  nom 
/tait  Marguerite  d'AngouMme ,  filla  da  Cliarict 
d'Orlëaos .  duc  d'Angouléme ,  et  tcmr  dn  roi 
François  I",  n^  à  Angouléme  en  1^9*'  •' 
taa«  d*Odot  dam  le  pays  de  Tarbea  ,  en  t^^ç) ,  fut 
la  prfaeaaia  la  plat  accomplie  daaao  siècle,  el 
romemeot  de  la  cOnr  de  France  ptr  ta  lieauté  ,  ta 
donreur  ,  soa  esprit  éclairé  et  rfl^ganee  exquise  de 
ses  manicret.  Frat»ÇOÎs  I"  la  c)i»'ir5ijit  lcniirc:iH  ut 
et  t'appelait  t«'Mi|[N»An«  et  la  JUargutnla  des  Mur- 
guetitei.  h  toi.<tlto«ltltpla».-aéeoci»tiootym- 
poruiUi'S  ElUaaaHWMll  pour  lui  la  pUis  tendre 
•fifL-clion  et  eut  la  tdf  proarer  pend,  ta  caplivit(<  , 
en  le  rendant!  Madrid  pour  lui  prodi};uer  iln  soins 

•idaa  aaaaaiatietit»  ai  Irailar -de  sa  rançon  avec 
ruHia{att«  Cliaitai  Qtihrt.  ^attya  depuis  t5i5  de 

Charli  »  IV,  dite  rl' Vlcnçon  ,  prem.  prince  du  langi 
qu'elle  avait  opousé  en  ijO<).  elle  se  mana  en  ir»'»^ 
i  Haart  d'Alhret ,  roi  de  Navarre  ,  dont  elle  rut 
M  Ui  Mu  «■  baa4|a ,  al  Jaaoaa  d'Albret ,  ^ui  fut 
h  iD*r»da  Hnri  r?.  Wla  ft  baaaat  da  itoi  é  h 

Ts'.iv.iirei  niaij  la  protection  qu'elle  arconla  aux 
Mvaleurs  donna  lieu  d'élerer  des  doutes  sur  ses 
Opinons  religieiifei  ;  le  peuple  murmura  ,  la  Sur 

hvBnvla  déclara  hérétiqua»  al  Ica  profaasattra  du 
eoMége  de  Nsvarra  A  Paris  aorant  fradwe  d*  Tes- 

posiT  sur  1«  ur  llu'.itrc  à  la  risi*»'  puMiqiie.  Elle  cla 
ponrianl  lionno  callioliquc  .  et  la  pusicnté  doit  lui 
savoir  gré  d'une  modération  qui  cummencait  dit 
lors  i  devenir  hien  rare.  Gaillard  ott  celui  de  tont 
les  historiens  qui  nous  semble  avoir  fait  le  portrait 
le  plut  fidèle  de  rittc  pniiccsir  (  i-  m  h  llutoire 
ééFrmmçoiê         C'est  à  tort  qu'on  a  suupçonné  tes 
tamci  da  m  paa  êlt«  trAe-p«iree ,  parce  qoe  l'on 
trouve  dans  ses  Contes  .  le  pint  connu  de  ses  érriU 
une  liberté  qui  approche  Irop  «ouvcnt  de  la  licence 
11  irat  te  aoavenir  qoe  c't?i.iii-lù  le  hou  ton  de  la 


M"*  de  La  Force),  Amtterdaai ifijgfi ,  a  t»1« 
i7t(),  4  vol.  in-I9,Mt  flilldC 
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coar  at  la  langaca  de»  bonoétes  geea  ,^et  ^e  ion 
eore  fw(    *  *  "  "    .    " . 

"  "  t 


ttyie  aat  aaeorr  pTua  d^aant  que  cel«i  de  qnalqurt 

siTiiiutit  <1u  triiip*.  Ofi  3  «le  Celle  ffnimr  aiinaMi 
apii  iluclle  :  l' Heptami  iun  ou  le*  JSonvelurs  dr  lu 
rmine  de  A'mnirrm,  i558,  La  Uava  (Chartret),  t;^^  >, 
%  vol.  palii  ia-ia;  Baraa,  da*i;8a  é  1781,  3  vol. 
in-8 ,  avae  1e«  1»41«t  aalaaipaa  da  ClwJataiaalii  ;  le 

MiToir  Je  l^nmc  péxhtrtsfe  ,  recueil  île  poiiiics  mé- 
diocres ,  AIrnçon  ,  lS33  ,  in-S  ;  Fan»  ,  même  an- 
Béa  «  mène  foraNt }  Ita  Mmfuerifes  de  ta  Afarg  ue- 
rUê  éêi  prtiK9tsM  ,  padiiaa  NOMîUiaa  ptri'nad* 


romau  qu'une  o>u%rc  lnklorique. 

IfARGOERlTE  DE  Fil  ANGE,  t«la«  da 
rarre,  Clle  de  Henri  II.  nc'e  en  iSSl,  re.  &  Paris  es». 
161.^;  avait  épousé  en  1672  le  prince  de  Béarn,  <l«fp« 
IK-nri  IV,  qu'elle  n'.aimait  point  et  dont  elle  n'oH— 
tiui  jamaia  une  bien  vive  afieclioo.  Ce  lut  au  miUea 
'ei  fltéi  da  c«aaaria||«,  dialé  par  noe  politique 
perfide  ,  que  le  maJsacrc  de  !a  Sl-Bjrihrlrmi  lut 
éiolu.  Marguerite  nuui  apprend  ellc-mënic  liaos 
ses  .t/'/noirri  qu'elle  faillit,  être  une  det  viclâoias 
da  cette  nuit  fatale.  Loriqua  la  roi  da  £Urarr«  wmt^ 
vint  è  iPéeliapper  da  ta  eeur,  fl  duk  èé^  ai 

vcc        épouse  ,  qu^il  partit  sjns  !a  voir;  mais  elle 
II.)  le  rejoindre  ,  imu  sans  jvoii'  éprouvé  de  srjadea 
difTicuUvs  de  la  part  de  son  frère  Henri  lH  ai  d* 

Caibariae  da  Médicia.  EUa  fat  Wfaa  tm  triomgUbm 
dana  |«  Bdara ,  at  vdeot  an  aiaaclieaha  infalligen** 

avacaooépouv  pendant  fi  .ins.  Un  sicrr'ljiic  da  1  oi 
>ronilla  tout  par  lun  inlolérjiice  enveri  do  pauvrea 
laytans  qui  venaicol  assister  aux  ccrcmoBies  da 

enlla  catliftUqtta  daoa  la  ebapeUe  de  la  raina.  Cadl*- 
êi  lajfifula  sa  relira  h  la  cour  de  France  où  aa  com- 

duile  ne  fut  pas  ,  i  In  j  unuip  pr."  i  ,  e»cniplc  i3e  re- 
ifocties.  Perdue  île  réputation  et  cri'>lée  de  deitea^ 
c  accéda  au  de^tr  de  ton  mUrit  dava««  99*  êm 
France  ,  lorsqu'il  voulut  faire  casser  leur  mariage  » 
mais  ce  fui  puur  avoir  une  peniion  et  payer  sca 
cre'jii(;'i''rj.  lit  lu  Je  eu  Auvergne,  elle  fut  ramonée 
à  Paris  en  itSoj  par  le  hesoia  d'a^taiiou  «  eldcaeS'- 
pi*'ra  encore  le  hon  Henri  paraaa  détordre*  ei  scA 
follet  dépenses  :  l'âge  n'avait  point  mûri  s:)  tête.  On 
doit  admirer  touletois  qu'elle  ail  ïut  uilitr  a  celle 
extrême  dissipation  le  i;oût  de&  éludes  sérieuset. 
Elle  a  laisse  des  poésies  Irci-agréab.  pour  le  Icmpa 
el  det  Mémoires  Irèt-carïeuK  qui  ont  clé  publiés 
ar  Nîiulèi.n  de  Cr.inier  ,  P:iri& (Hollande)  ,  |65S 
rt  1O61  ,  iu-12.  Gudiiroy  en  a  doaoc'  auui  une 
édit.,  Liège ,  i7t3,  ta-8.  Monges,  cbasaiae  rc^u* 
lier  «a  éeril  l'AM.  da  catta  priucasat*  \m*  ia*S. 
MARGUeiirrE  O^ANJOU,  rtioe  d>J[a  jtMm, 

fille  de  Rriic,dit/e  /J<m  ,  roi  titulaire  de  Sinle, 
nce  en  1423,  m.  en  France  en  1^82,  avait  éj^Kiusé 
en  \\!\^  llcori  VI  qui  régnait  en  Angtcl.  soos  l'ia- 

SSriausa  lutella  da  doc  da  Glocaatar ,  aoa  oficl«. 
Ha  devait  ce  roarfafa  liilllaiit  I  on  parti  redo«- 
table  qui  espérait  trouver  en  elle  un  appui  contre 
le  duc  ,  et  t!le  s*cmpiessa  de  répondre  a  celle  COD- 
fiinco  ,  en  se  mclt.inl  4  la  \Ht  du  complot  traïad 
par  la  comte  da  ântfolk  ,  le  card.  de  VViuchettcr  at 
rareltevAque  dTark.  Bienifit  l'onde  §u  roi,  ma» 
guère  si  pui^^  itit ,  lut  jeté  dani  une  piisoB  où  le 
lendemain  il  fut  tr.iuvé  mort.  Ce  meurlic  excita  la 
compassion  et  la  colère  du  peuple.  Quelque  t«  if 
après  l'on  snt  que  le  Maine  était  rendu  i  la  France 
(  c'était-lft  nne  des  conditions  secrètes  du  mariage 
de  Mar|»ucrite  )  .  el  l'i  n  vil  Charles  VII  reconqué- 
rir U  Normandie  cl  la  Guienne.  Le  mecontcatcoi. 
daef  1^  alars  ^éral  at  terrible  :  on  préleadaut  I  It 
couronne  parut  ;  c'était  Hietnrd  .  duc  d'York  ,  fjnî 
venait  réciantrr  les  druiU  de  sa  iirauche  ,  uiur(;t's 
par  celle  de  Laocattre.  Henri  lumha  à  la  même 
époque  dans  Qua  imbécillité  complète  I  at  la  rcisHi 
crut  davair ddunnar  Hidiard  eu  la  falsavl  dddairer 
trripur  Jn  roj:iume.  Mais  dr  nouveaux  sujets 


♦le  niecontentenieiil  poi  lèrenl  ce  prince  à  reprendre 
les  armes.  Les  deux  partis  se  rencuntrèreol  à  î»t- 
Alban's  dans  l'Hartfordtliire co  i4â3,ci  U  fat  vrrad 
le  prem.  sang  dans  eafta  Itfiigtia  atcrvalla  ffvavro 

de  In  r.'5c  Maiiflie  el  de  la  lose  rouge.  Ricliard  , 
mailrc  par  le  tort  du  romhal  de  la  personne  de 
Henri ,  se  aOAtaaIa  néanmoins  de  ton  prem.  titre 

da  pcvlacieiir  j  «tU  il  a'asaart  faaaiaUBc^  da  omat» 
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Warwick  ,  le  Fmiseur  d«  rois,  qui  Urra  bataille 
i  U  r«iD«  èlTortlkainptoa  ,  en  1^60,  la  défit  com- 
pli^temfnj  rt  sVmparj  «ni.orr  un,  \<>is  de  l'èmbcVile 
monarque.  Uicniôi  Margumlf,  plu»  licureufe,  rem- 
porta prêt  de  WarkeGold  une  rietoire  qui  c«â««  Ii 

^  Tie  m  protecteur.  Hais  •OD  filt ,  deux  mois  aprts  , 
M  ft  preetamer  roi  «nos  le  nom  d'Edouard  IV,  et 
«OUieoa  .  K.  rt  (  jr  !.?  conjle  de  Warwick  ,  f.irçj  la 
reine  de  chcrclitr  un  aiile  co  Franco.  Elle  p'obliat 
èa  Louis  XI  qu'un  faible  «ecoart ,  rtpirat  danr 
Véfine  Jes  combats  ,  malpre  tmi»  K»  ol-».!.!!  Ic$  .  et 
vaincue  de  nouveau  à  Ilrxli.ini ,  «aus  U  ^u^lllum- 
Lertand  ,  cq  i^G3  .  retourna  en  France  i  Irareri 
mile  dangera.Au  bout  <le6  ana elle  put  eapérar  ttm 
nomenl  il*  ressaisir  b  couronne.  Leeomte  de  War  • 
■wick  ,  ee'dant  su  i e>>enllinenl  d'un  oulrjge  ,  «.(lie 
son  épf'e  à  Margu«  nte  .  oblige  Lilouard  à  s'enfuir 
CD  n  .lUade,  et  bienl&t  apprenant  qu'il  réparait 
•B  Angleterre,  *n!e  à  ta  reoeonire  et  trouve  la 
«nort  diras  la  plaine  Je  Barnet  en  "q"'-  Margue- 
rite df'.jrifuaii  le  même  jour  à  \V<  >moullj  avec  le 
prince  d«  Galle*  ,  son  6U.  âgé  de  iS  ans.  Un  no- 
foe-ti  AnnUe  et  presqaa  découragée  .  elle  le  dé- 
cida pourtant  a  déployer  enrori-  une  f.  ii  l'etindard 
éa  Laocailre.  fut  l>at«ue  à  Tewk>liury  eu  i4;i  ,  rl 
lomi  a  au  pouvoir  de  soD  ennemi. 'Lo  tiâae  fat 
penia  pour  eiie  à  jamait  ;  elle  recouvra  la  liberté 
par  le  traité  d'Amiens  (1^75)  ,  après  avoir  va  mas- 
»»^T*T  son  du  et  son  e'pom  .  et  vmi  j^sti  r  le  icile 
J«  tesj.iur*  en  France.  Crtie  lu  iojiio,  digue  d'un 
aneilteur  sort ,  arjii  soutenu  il.in*  12.  lataillet  ran- 
gé9ê  Ira  droiU  de  sa  maison.  L'abbé  l*(ëvot(  a  émi 
flV«f.  tlt  Mnrgtierite  J'yfnjoii,  remplie  d'er- 
mrs  ,  de  digre.Mofii  jiipcr!!iif.  et  de  diseour»  siip- 

peadt;  elle  doit  éire  rangea  «lans  la  classe  des  rani. 
kist.  On  a  représenté  en  1836  è  l^OdéOB  oa  drame 
lyrique  «a  3  aele«  im.t.  .f/"r;^rieiif«ilVa/0ts,  Uad. 
6m  l'italien  par  M.  T.  Sauvacc. 

M  \ KG U ERITF.  D'YOh K  . sœur  d'Edoaaa4 IV. 
devenue  ven»e  de  CbarJes-le^Téaaéraire,  a*  fixa  en 
Flaadr*,  d*oâ  elle  sascita  des  entraves  i  l'alFermit- 
sèment  du  pouv.  de  llcnu  VII  .  tr,n  u>  i«  u  .  eu  en- 
rr.«i-»^.-ar.i  les  menées  de  i'iraponeut  bimnel  et  de 
Pf-rkio  Warbaek.  On  la  aammda  ta  Jmmom  du  roi 
é'^aflatevra. 

princesse  cJ- 

lêî  rt;  j.ar  te»  malheurs  rt  par  la  fermetti  de  Son  ca- 
raca-re  ,  ainsi  i|ue  par  l'influence  qu'elle  a  exercée 
•or  l«a  d*cnemi  u«  politiques  de  son  temps ,  ne'e  « 
G»nd,  en  1480,  de  l'rni;  r-r.  Manimilicn  1«»  et  de 
M  irie ,  héritière  <!e  Uour^u^oci  m.  a  iiruxetlea  eu 
i:>3o.  tutd'al.oril  fianedo,  «a  i4B3,  an  daupbin 
(  Cbarics  VCJl  ).  qui  b  reneiqf»  i  son  père  en  t^^i, 
loea^am  «litint  la  mafn  d'Anne  de  Bretagne.  IJIe 
^pouta  soercsiÏTemf  nt  on  i  .'i;;;,  l  infant  d'hspajçne, 
«U  de  Ferdinand  el  d'Isabelle,  cl,  en  IJOI,  Pbi- 
JtLert  ie-Oean,  duc  doâavoie.  qu'elle  eut  encore 
la  douleur  «U  perdre,  après  {  ans  de  V  union  la 
^aa  kaaieuac.  Venve  pour  la  seconde  foi»  a  l'-i^e 
d«  l^aos.  ellf  rr'stjlul  de  ne  pas  former  de  iinu- 
veaux,  k«M.  Maxirailien  racannu  ea  l5o(S  lataur  du 
laaaa  Cfaetea-Qsiiat ,  aaa  petH-Cls,  nomnaa  Nar- 
gisente  fravernante  des  P.iys-Ba$  ,  et  lui  .il.and  noa 
la  j auissaoce  du  comte  de  bourgogne  et  du  Cluro- 
lan.  Elleaaaisia  an  qualité  de  pléinpolentiaire  aux 
co«l«r«Kaa  da  Cambrai  el  conclut  le  traite  de  1  'k  >S 
•aaa  la  card.  d*Afflboise  .  ce  qui  ne  l'empêcha  pa» 
^  snst.'fr     n.il.  i/in.l  des  ennemi*  à  Louis  XII  , 
psMa  a  k  f         l".  Ce  fui  elle  qui  dctcrmiaa  le  roi 
d  Afielerre  i  entrer  ,  aa  iSiS ,  dans  uaa  nouvelle 
li|«r«Mtre  la  France,  et  qui  rontlut  ,  en  1623, 
aveu  la  decbette  d'Angoulénic  (  Louiic  de  Savoie  j , 
le  traite  qji  fut  si  avantageux  à  l'Autriclie.  Ce  fut 
ladaraicr  acte  impartant  de  aa  vie.  L'oa  doit  dire 
^a  aaas  aaa  admlaislratioa  Haprieulture  et  les  arts 

firent  «îf  ;  prnç^re»  reinar.pia'.iîp*  dan,  l»-s  I'av*-Ilj?. 
£ile  aiaia  ic»  telirca  el  protégea  ks  savans.  La  Bt- 

la  dtt  Ni  paaiWa  im  teciMil  US.  da  Ha 


MARC 

■  «  ■  •  • 

Chânsôn^  ;  et  l'on  trouve  pins.  3e  ses  lettre";  «bnt 
le  Fei  ueil  des  lettres  tie  I.otiis  XIl.  Vov.  pour  plus 
<le  delails  le  Mrmoirf  hiiloriqiiv  sur  la  B  btwllt.  de 
BntxtUes^  par  La  Serna.6antander  (1809,  in-S),  el  la 
Cearmvttemar)r''nïii7., 'par  Jean  Lefflatrede  Pelces. 

MAIIGUEUIIK  DE  Rf)lir.Gnr.  M: ,  r<  in.  d.. 
Navarre  ,  fille  du  Robert  Jl ,  duc  de  Bourgogne  ,  et 
pi  liie-ni!e  de  8t-LaUis  par  sa  mère  ,  fut  fiancée  t 
Louis-le-Iiotinen  lagg  et  marii<e  en  i3or).  Convain- 
cne  d'adoll.,  elle  fut  rasée  etenfcrnu'c  au  Clisleau- 
('JiHard  ,  où  illo  péril  ëtrangh'e  peu  delcnips  après, 
par  ordre  de  son  mari,  è  l'ace  d'environ  Û  ans. 
Otte  princesse  joignait  malheureusement  à  una 
l'caute'  peu  rommune  et  i  licaucoup  d'i-jpril  tm 
K  ùi  ln)p  »ii  pvur  le»  pliisirs.  —  Elle  avait  eu  de 
i.'iuiï-le-Huiin  une  fille  nommée  Jeanne  t  Bée  en 
t3i3  ,  m.  à  Conllans  près  Paris  en  l349«  qui  fut 
mariée  en  i3i7  è  Philippe,  comte  d'bvreux,  et 
sucee'da  nu  liù  .e  J^-  Navarre,  sprèi  la  moil  de 
('lui le»-lL-lUI ,  »on  onde.  Cette  princesse,  loin 
d'itmit-r  s.1  nuTi-  ,  fui  un  modèle  de  vertu. 

MARGUEitlTE,  reine  de  ^orwég«,  de  Dane» 
marck  et  de  Suède ,  surnommfic  la  Sémintmit  du 
NftrU ,  fîîlc  de  Valdein.ir  III  ,  r.i  de  hanemarck  , 
oéc  è  Copenlij(;ue  en  tiji  ,  montra  dès  son  enfance 
uae  force  d'e»pnt  el  de  camelrre  qui  fit  dire  i  sea* 
père  que  la  ii.iliire  s'tt:iil  lroinp'''e  en  I.1  faisant 
naiire  lemme.  l.De  1 -puntj  en  l36.( ,  non  5.-in»  do 
grandes  diflîcultès  ,  Haquin  ,  roi  de  I^or\\r(.e,  i|ui 
venait  d'être  couronne  aussi  ni  de  Suède.  Mais  les 
Suédois,  mécontens  de  ce  mariape,  déposèrent 
Iljiiuin.  e'inrrtit  u  sa  place  Ail  en  dt  M<  t  kit  iiI,ourg  , 
et  Licnlot  e'clala  entre  ie  noiive.iu  roi  et  io  mo<* 
n.irr|ne  dèpotsèiie'  une  {inerre  qni  fut  termia^  ett 

1370  (t>  lljK^ciif  Vil  et  Macnus  SMEK).  Quatre ana 

aprcs,  V;ildemar  e'Iant  mort.  Marguerite,  malgré 

liiut  li-i  idist^rlei  ,  fit  proclamer  Oiaus  SOU  fils,  roi 

de  I)aucmar(k.  en  li^Ù,  et  se  lii  donner  ta  régenca- 
dn  royaume.  A  la  mart  de  son  époux,  en  isVo, 

i-Iîe  «e  r-l  d'itincr  e;alenj.  I,i  i  c'c'-n'e  de  ^'orwege  , 
et  d<'t-!«jrj  sju»  duuleelle  j'  Ia  se»  v  ne»  sur  la  Sucile, 
qu'Aliiert  était  incapable  de  {«'Hiverner.  Altaqu«>a 
par  ce  prince  ea  Scania,  elle  le  délit,  dédaigna  de 
l"  poartotvre,  et  remeilaol  sa  vengeance  k  un  autre 

|i'n)|i>  ,  rlïr  s'occiip.»  de  r.  iitii  r  d.iii;  la  po's<'s.i<)n 
de  I4  Scaoïc  <  ng  "c,..  par  son  père  aux  vil|«s  aotea- 
iiqni  *  pour  i'i  an*,  tlde  déiacber  entièrement  cea 
Villes  de  la  Suède,  en  favorisant  leur  commerce. 
Elle  put  »on{;er  alors  à  l'aceo  ni  plissement  de  ses  gr. 
priMcU.  Son  !.U  Dlaui  «fiant  moil  en  1.187, 
d'altord  m  punir  un  aventurier  qui,  aoua  le  nom  du 
priore  défunt ,  chrrehait  i  opérer  une  révolution. 
Hu'ntôl  iiprèi  ,  e';li'  »e  fi;  di^lVrcr  la  coiirunne  do 
Danr-niarrk  ,  puis  celle  il«*  ^Vorwefji- ;  »<'ulciiicnl , 
p  Mir  ii'ileuir  celle-ci ,  elle  se  crut  obligée  d'asso» 
cier  i  aaa  nom  celui  d'un  roi ,  el  de  régler  la  sue- 
cessSoa.  Elle  choisit  en  iSff),  nn  prince  ègé  de  5 
an»,  son  petit-iieiou  Eric,  fil»  df  N'ratis'at,  duc 
de  l'omër^inie.  Cepend.  le»  Suedoi*  ,  mtcunlens  do 
leur  roi  ,  consentirent  k  la  rrcunnailre  pour  rcme  , 
à  condition  qu'elle  maintiendrait  les  privilèges  di» 
royaume  rt  le  défendrait  contre  les  prétentions 
d  Allii  ii  Ivle  iviiitMTi.T  une  Victoire  èclataute  sur 
ce  compétiteur  près  de  Falkoeping  en  VrsIrukOtUie» 
er  sa  mine  ,  conclut  aa  traité,  avec 


et ,  pour  achever 

.Tt'.in  ,  duc  de  ^1' <  ki'  nlHiurî: ,  q'ii  soalaaaît  la 

parti  du  ftu  ,  aou  ne  veii.  Marguenlc  ,  maîtresse  àé^ 
tormais  des  trois  royaumes  du  horA  ,  aptès  avoir 
lait  élire  aoo  pupille,  ca  l^gb.  roi  de  Danemarck 
et  de  Suède ,  MUS  fixer  toutefois  l'époque  précité 
où  i  lle  Se  dtMiiettratl  do  la  régence,  «ongea  a  réu- 
nir p'jiir  t oujoiirs  par  un  pacte  snlennel  les  peuples 
qui  lui  >dii-  ^iirnt ,  et  en  parut  l'acte  d'union« 
le  célèbre  traitât  de  Calmar,  daté  du  jour  de  Sainte- 
Martiiierite.  Elle  venait  de  fonder  une  monarchie 
diinl    la   tirandeiir  et  la  puissance  uppelaicot  Jiix. 

peuples  l'empire  de  Cbarlemsgne  ;  joais  .si  lallait 
aae  aigr*  »«»■  V*       A'Kric  pawr  «« 
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(  im  ) 


t«r^)ficffr  Âosil  la  reine  eut-elle  p1«a  d'uno  Tois  i 
M  rcpvDiir  «le  son  cliotx  indigne.  Taodit  qu'elle 
raUblitsail  la  coofiance  et  )a  pais.  Haas  1«  peuple, 
«a'«ii«  favonMtt  1*  cltrgtf  pour  l'oppoier  a  U  no- 
nm»  ,  rt  <|u'«n«  iiToyaU  de*  nÏMionnairei  prê- 
Cibw  It  Chnstianismr  rn  T.sponie.  Kul-  ïtlii.tit  \ur 
1m  anMtfUooiiet ,  (Lins  U  guerre  cuutra  let  coule* 
de  Holitam ,  l«s  prtm.  revers  qu'elles  «oiaMt  «•« 
corc  eisujr^et  sous  le  n'-pne  <lo  Marpuerite  ;  il  fji- 
aait  mourir  iojustcrn.  un  Gclèle  niiuisire  ,  Abrahum 
BroJersun  ,  el  se  moutrait,  en  un  mot ,  aussi  impa- 
tient  <ia'iDcapaJ>le  de  régner.  Marguerite,  après 
•foir  nnM#lM  esprits  aliéne's  par  le  jeune  priiire , 
et  coDclii  une  eonvention  avt  c  le;  cumles  «le  IIol 
atein,  se  disposait  à  retourner  eu  D^oemarck,  quand 
clic  moarut  ea  l4ta,  dans  le  port  de  Flensbourg,  à 
iMrd  d'oD  vaiuMU.  On  *oit  son  tombeau  dans  la 
«tfh^drale  Je  Roaltild.  Rolbe  rg,  dans  son  ffist.  des 
fiwUHet  céli/'ies  ,  j  <)iinne  une  luographic  succincte 
dl«  Marguerite  i  f  et  li  ajoute  qu'il  ne  connaît  qu'un 
poèmaa'EraaaiasLnius,  intit.  Mnrgmritiem,  on  l'on 
trouve <]iirlijii»>«  ile'tJilH  5111  1 1  vif  ■!(•  rrttr  priorrisr. 

MAhGULKllL  DL  t  UA.NCL,  ducUesse  de  Sa- 
voie .  fille  «le  Fraafou  nëe  eo  l5a3  as  cliAteau 
d«  St*G«ra«tii-«B>Lii«t  m*  i  Turio  «a  lS74t  ««ait 
éfonui  •»  tS5g  Emmaonal-Pliilibart .  éne  d«  Sa- 
voir ,  prince  digne  d'appre'cier  te»  vertus  il  1rs 
rarea  quaiile's  de  ta  femme.  Klle  avait  protr'gé  en 
France  les  littérateurs  et  servi  efficacemeaiRoBMrd, 
Du  Bellay  «  Jodelle ,  Dorât ,  Kemi  Be»eau .  et  sur- 
tout le  chancelier  Lhdpital  ;  elle  attira  à  l'univer- 
aité  de  Turin  les  JUlltcon^uIlt>»  l<-«  plut  cëlèl>res  de 
tom  teaapa,  a«  fit  adurerdes  itauvree  par  sa  ebaritê , 
«I  cUtit  d«  IM*  SCI  sujaU  qui  la  Mrttoaaaièraiit  la 
Mirt  lies  peuples.  Les  vers  compo»(^  sur  sa  mort 
ont  etf'  recueillis  eo  I  vol.  in-8.  Turin  ,  l!jrS. 

MARGUEBITB  OE  SAITOIE.  Y.  UàM  IV  de 
Yorlnnl. 

MAjtGTTERITB  ,  «oniease  dt  Rtcli«Moiit  ei 

Derbj  ,  (îllc  de  J''.*ii  ilc  PtMnioi  t ,  duc  de  Somnx  i  - 
aet,  et  mèro  de  Henri  V  11  ,  mi  d'Angleterre  ,  uée 
M  l44(  •       '°  cul  trois  époux,  le  duc  de 

Suffuik  ,  Edmond  1  udor  et  le  gr.  connelal>lc  loni 
Stanley.  Placée  sous  la  siirveilUnce  et  la  respuu>a- 
Itilit^  de  ce  dcro.  par  Richard  111  ,  lortc|u'il  decou- 
▼rUla  «enapualios  du  duc  da  iluckiogltaust  dans 
iMfvaUB  dlaît  «Blida  la  eoaitcate  peur  donner  le 
tr^oo  à  ion  fils,  depuis  Henri  VII.  rite  sut  ^Jjjner 
aoa  époux  cl  en  faire  l'instrument  le  plus  puissant 
de  la  fortune  du  jeune  prince.  Marguerite  fonda 
p1usifur«coU%at«  favorita  la»  scsMMaaal  lea  lelirea 
et  publia  elle-uiênie  quelq.  ouvr.  dont  Toiei  les 
titres  :  une  Tradtict.  du  4'  /iVre  Je  l'unit. ition  de 
J.'C.^  jW  Gêr$om;  nn  Règlement  de  costumes  <  / 
«TdU^utfftf  pourUê  dtamn  da  ta  cour.  V.  W.U 

S la,  Boyal  ÀtUhort ,  Il ,  el  KiclieU,  Jmtc- 
Us^Bowyer,  v,  lia. 

MARGUEKITTES  (JEAir-A.MTOtNE  TEISSIER, 
Varonda),iitlerat.  uiédiocra  «uéijNinaeiaa 
fut  ddpuld  de  la  nobloMe  do  ta  province  aux  <tais- 

gdnérnux.  <le  1789 .  où  il  t'attacha  eonstamoient  aux 
viens  principe*  d«  la  monarchie  el  protesta  contre 
toute  ÏMieiTatieu.  Il  fut  condamnd  k  naort  ou  17^ . 
comme  anteurou  tmmptic*  (/m  eom»pirmliMâ  du 
Midi.  On  a  de  lui  :  Disconrs  snr  l'mvèmtmtiU  du 
roi(Louis  XVlj  (< /a  rwMrn/ine  ,  Amsterdam  ,  1/75. 
in-8;  /«I  flrvii/iiticm  étPortugmi^  trag.  médiocre, 
dëtlice  au  roi  de  Porlufal,  t77S«  iu^,  elti. 

M  iKGUMO  (  Kmmahoei.  )  ,  éiê-jne  de  Cérigo  , 
m.  dant  l'Ile  de  Candie  en  tOo2,  a  l'âge  de  80  aua, 
élahltt  à  Venise  une  imprimerie  grecque  ,  d'où  sont 
aortia  boauc.  d'ou»r.,  et  publia  eu  grec  des  Hymnes 
«MMiileMlifiMfeitimdei ,  Augtbôurg,  i5<)set  1601, 

9k  i'tlÊAn»  poésies  qui  &clrouvciit  dan<  le  C»r- 
^4 ^efrtr.  ^nrror.,  Genève,  1606  el  1614.  2v.in-f. 
MAHIA.  V.  D«i.l.A-IIUaiA. 
MAttlALES  (  XaiTTea  )  ,  dominicain  de  Vrniie , 
dans  celte  Ttilt  eu  16^ ,  à  l'âge  de  piue^  de  80 


ans  ,  cnteif^na  quelque  temps  1«  |^loac^p1ii«  «t  Itf 
tliif<i|u;.u-.  ()a  a  de  lui  :  BiUiiolhecA  interpretum  tui 
lutif.  siimm  im  D.  Tkomm,  Venise,  1669,  ^V.  lkH& 
MARI\LVA(dou  JvAN  COUThNHO ,  comto 
de),  l'un  des  plus  hravea  chevaliers  du  Porlogal  «a 
S.,  issu  des  anciens  tcijineurs  du  comté  <!<■  Léo» 
mil ,  ««nrit  avec  diaisnction  d*e»  1«*  guerres  d'Al* 
phonao  ?  eu  ifriqoe ,  ol  fui  Ind  I  la  prtae  d'Arailu 
i-ii  i  -'|7l.  Alpli-inse  ,  apr»^«  s.i  victoire  .  te  rendit  à 
la  grande  nio<f|uo«,  untifice  par  l*-s  ciiapclaïas  do 
l'armée  ,  offrit  à  Dieu  ses  actions  de  grâce  devant 
une  crois  voaee  «of  le  eorpe  du  eemte  de  Mariaiv^ 
fit  mettre  le  foone  priueo  aou  ffla  I  ^noux  ,  et  IdH 
dit  ;  «  Dieu  noii4  faste  aiimi  bon  chri-ilier  quo  ce- 
lui que  vous  vo\ea  devant  v^uts  perce  en  divers  en- 
droits ,  peur  le  service  de  Dieu  ai  de  Mo  priore*  • 
— HaatALVA  (don  François  CouTiUWn ,  4**  <9">l* 
de),  frère  du  préced.,  m.  en  servit  austi  aveu 

distinction  cLm»  1«»  guerres  d'Al|tli"iue  V  ccnlro 
Ferdinand  et  Isabello  do  Caaiitle  ,  et  sut  a«  cooct- 
lier  la  faveurdeerois  Jcon  11  et  Cmmauuol.  Poaauo- 
teur  d'une  fortune  imrn«Misf  qui  rciidait  <.i  nie  le 
prem.  parlidu  rujautnc-,  ilusa  demander  à  Kmaia» 
nuel  d'unir  son  iroitiome  fila,  Fiufant  Ferdinand  , 
avec  cette  ricke  héritière  %  ucmmér  Gnimiuar.  Le 
roi  Y  couientlt  ;  maia  ruuion  n'ayant  pas  dideuu- 
triii  ti'e  à  cause  de  jcuiieaao  des  époim  ,  le  mar- 
quis de  Laucsiler  ,  hâiard  de  Jean  11 ,  voulaMts'eoa- 
parer  d'une  ti  lu-île  fortune,  déclara  ii 


ous  le  roi  Ji-an  III  ,  qu'il  avait  depui*  long  -  tempe 
epnu^e  scrretem.  la  nancr'e  de  l'infant  Ferdinand. 
Le  comte  de  Marialva  ,  âgé  alors  de      an« ,  de— 
qui  fil  enfcrmeir  le  oiarmiia  du 


Laneaater ,  et  ordooua  l*inttruct.  d'au  proeèa  duut 

11-  vieux  comlc  nr  »it  pnml  la  fin.  Co  r»-  fui  qu'u» 
l>r(<i  ta  mort  que  riiilanl  Ferdinand  luil  épouser  OU 
liancéc. —  Le  mar<|uisdollAaiALv  \  ,  |raiid-«cuyer 
de  la  cour  de  Portugal ,  EouMUaudour  do  l'ordre  dik 
Clirisi ,  etc.,  de  la  même  ra«îltei|tte  lei prdeédeua, 
i  l  .illie  par  le»  femmes  »  la  nuitoii  r«'yale  de  Bnt- 
gance  ,  fut  charcé  en  t8o8  d'une  mission  auprèa  do 
Sapoléou,daaa  le  but  d'obtenir  ^uel^.i 


;<u\  lujonct.  qu'il  venait  de  faire  au  gouv.  poilUflaàa 
Jtt  rompre  imméiliat.  avec  l'Anglet.UeMMnd  M»* 
riaivs  te  rendit  à  Bavnniie,pour  t  signer  la  famruso 
adresse  du  37  avril  1808.  où  une  dépulaltou  do  la 
itohlesto  poriugaite  exprimait  le  vmu  de  lOCeeuiU 
iiu  mi  du  choi«  de  l'empereur.  Le*  circonsiaorca 
le  relinreut  plut,  années  eu  France;  et,  après  Ira 
e'vèuemciit  de  iMi4  ,  ca  fut  lui  qui  complimenta 
Louia  X VIII  au  nom  du  |Mmioe  doa  Alyirrca  (du- 
puis  J«on  VI).  La  même  anude  il  fut  euvuyd  è 
Vienne  pour  drnijio'.i  r  t.i  nuin  de  l'archiducheato 
l.<  <ipoldiiie  pour  le  pimee  de  Beira  ,  fils  ainé  du 
'l  inco  régent.  On  a  conservé  leaouvrnir  de  la  nta- 
^iiitiornce  >f  ue  déploya  lu  marquis  de  Marialva  daoa 
les  iéte»  qui  lurent  célchri'ss  à  la  cour  de  Vieuou 
en  1817  à  l'occasion  de  la  ratification  de  cttir  <'e> 
mande.  Il  réaidail  ou  qualité  d'ambaaaad.  de  Por- 
lup  J  prèa  la  «our  de  rrauce  lortqoe  la  rrfvoltie^ 
<!'•  i8il  amena  ;<<n  r.ipi<el  ;  mais  il  ne  quitta  poiui 
F.<ris.  (  t  V  m.  t  a  l.SxJ  d'une  apoplexie  foudrojonlu. 

MAUIAM.NE,  femme d'Uénide*le-GfMld,«vait 
inspire  à  ce  princo  une  telle  peeaiuu  ^UU  duu  OU» 
vieil  a  ayant  réussi  i  la  noircir  dana  tou  etprit  en 
I  jccusaiil  d'infideliié  ,  il  re»ta  incontoKiM  •  de 
pf>rte  après  avoir  eu  la  faiblesse  de  la  laire  monnr  , 
l'an  a8  avant  J.-G.  Lufu  cruelle  de  Marixoee  u 
fourni  det  sujets  de  tragédie  à  Hardi ,  Tristan  ,  H»-^ 
liai  el  Volt.iirti;  l'ouv.  de  ce  dt-rn.  eit  le  seul  if«i  a* 
lise  .uijour<l'liui;encore  n'est-il  pas  resté  au  ti»é4tr« 
MAK1A^A  (JsAU),  j^uiie  et  célélire liialue»«« 
eipagnol ,  né  &  Talavora ,  daut  le  dioeAeo  de  To- 
lède, en  ir)37.  m.  en  i'!î4-  avait  proles^e  la  liiéol.  4 
Buroe  pend,  quatre  aru,  au  bout  desquel*  il  en  pacan 
deux  eu  Sieila,  et  fut  tnx«jé  du  li  i  tfluia,  où  il  e&-> 
pitqna  la  doctrine  de  St  Thomas  avae  succAa.  Ilaî« 
i'aâaiblisa.  de  la  saaté  rayant  forcé  de  renoufee  ù 
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Mignement ,  îl  ntouroa  en  Espagni>  en  i^4«**M- 
tirt  dau  U  iBMioa  des  jésnites  à  Tolède  ,  et  com' 
foM  atort  «Dvr.  aiixijueli  il  «lut  ta  grjodc  c^!ë- 
Lrit^,  mais  aussi  iltr-î  cnliqucc  i-l  (l%s  pcrseculioDt 

Îui  trooLIèrcot  le  rcpo*  (]<>  sa  vie.  Uu  a  de  lui  :  Btst, 
e  nhm  flispantce  lib  XXX,  cum  append., Tolède ^ 
iSgî,  io-fol.,  La  B^y  c  .  1733  ,  4      lu-ft.L,  av.  c  I.» 
coiAiou»!.  dn  P.  Jo<.-Eman.  Mmiana  ,  dcpiil*  i.>it) 
oà  finit  Mariaoj  ,  ju«<]u'à  1^09  ;  Irad.  ea  esjt.  par 
f*aL  loi-méoie  ,  Madrid.,  167Q ,  il..  Ibarra  ,  17O0 , 
S  vol.  io-M.  ;  Taleoce ,  17^3-^.  9  vol.  petit 
io-foI.  ;  Madrid  ,  1819  ,  iOgmeatée  d'une  oou>c!I<> 
*  (nnlinuaiion  pjr  J.  Sabau  y  Blanco -,  Irad.  en  franç. 
le  I*.  Cliar.  ulùa.  Pan».  ir%j  .  r»  (om.  «u  6  «ol. 
fi|.  ;  Je  /v^/'.^  ''fifis  Jnsiitulînne  Itbr't  très  . 
blede  ,  1599,  in-i^  féel  ourr.,  où  Mari.iua  examine 
Al  **t  permis  Ae  lucr  un  tyrjn  et  pcorlic  pour  l'af- 
irsulive,  dot  une  graude  narlte  de     ccléitriltf  i 
fWMtiBal  de  Deori  IV,  «t  lut  cttadamn^  au  feu 
pTf  arrêt  du  par!emfnt  de  Pjri»  en  161  o)  ;  r.<!)i-r<le 
P'tntrtihus  et  men%uns  ,  Tolède,  l5<;9,  \n  \  ,  tl 
a^rc  I'i.u»r.  prereM.,  Majence ,  1609,  in-8  ,  Truc- 
ktî/ts  stpttm ,  thtologici  ât  histaha  ;  de  /êd^'t-ntu 
9.  f»coM  mpostoti  in  nitpaninm  ;  —  pro  Edition  e 
Tv.'-af.î  SS .   lif''toruni,  — Sjiet  t  ii  ui'is  ,  — de 
monelJT  MuUitione  ;  —  de  Die  morti»  C/iristi  et  anno, 
«te.  .  Cologne  ,  1609  ,  in^fol.  (I«  tfaîttf  de  montlm 
Mutationt  fit  prohiber  l'ouvr.  et  enfermer  l'atiiciir 

Piid»al  un  ao/  \  Traité  des  choses  qui  sont  dignes 
•tmuMtemenl  ek  ta  compagnie  des  jésuit9St  Perisi 
ifiaS,  ïa'%,  Lm  vit  de  Mariaiaa  a  ili  «Cfito  mt  Ta- 
WB*io  4«  Yargu ,  «t  Bayle  lut  a  conMCnf  dau  Ma 
Jf;  ù  an.  un  article  très  inu'ri  ^s mt. 

JJjfllUf^  ^  mém  Bologtic  en  ,  a  lai>->e  ,  entre  .tu- 

Ipa  •avr.,  la  l'te  de  St  Ignace  de  Loroia  ,  Bologne. 
|y^.^Uâa»AKl  (Aodr^François),  fécond  éirr.  ^iii 

ilaiiâa  %  méi  Viierbe  «0  tOB),  m.  à  Bomp  en  17J8, 
MÎMOil  les  lanjptca  grecque  «1  bébraqua ,  el  ac 
ira  k  riéuide  dn  aotSqoUéa  ulionalet.  On  eîte  de 

u  ;  brève  yotizia   de'le  iini  cliità  di  FUerbo  , 
aa,  1730  ;  de  EtntrM  ctviliiHe  ,  etc.  i  de  Ther- 
êmaHmmiê^  «Ma.   éê  mmUfutê  y*Ji»  al  vejanU 
CoLanid  .  etc.  ,  lesqueh  opniculri  ae  trouvent  tnut 
trots  «iar'e  le  Journal  de  Kome  aonoe  17^5.  Un 
trouie  anasi  de  lui  quelq.  poetic-i  grecques  et  lal. 
éMaê/jércadmm  Cturmma ,  ptu-t  mitera ,  pag.  67  , 
%mmti .  1756. 

Mari  A  NO-Sl^TO  ,  meMecin  du  ifi'  S.,  appelé 
far  Gaaaocr  Saneté  fiaro/i/fai ,  par  Jusitus  ci  van 
dcr  !  iaA—  JT.  5<iaif  a  BmmtUmmm ,  du  nom  de 
Biariella,  aa  ville  natale,  au  rojaume  de  ^iaplrs  , 
paraît  itr«  t«  prcm.  qui  ait  pratiqué  dans  ce  pays  la 
luItotocBie  avec  aulatil  de  succès  que  It»  peruiellail 
la  »04tvea«|é  de  l'af¥raUoa.  Un  a  de  lus  t  de  Lenée 
«MBMB  AJ«r,  et  de  Lttptde  vetiiHt  exeideiuh^  Va> 
»»*♦  ,  lS35  .  in-8;  l'jrii  ,  iîi^o  ,  in-^  ;  de  ardore 
^Timm  et  diJituUale  iinnanUs  Libellut  ,  Venise  , 
I&SB^  'w-8. 

Mà&lAjlUS  SCOTUS,  liialeriaB  et  ebroaolog. 
^  Si*  IL  «wi  1008  m  Eeneae  oa  fhàt  vraiaem- 
MaUlHCViaalrla'i'le ,  i».  a  M.iyence  en  I086,  fut 
TCgàtidd  memme  le  plus  «avant  ttooiase  de  aan  temps, 
)ub*lc  aakahiaae,  thdblefiea  paoToad  ,  eseellant 
Maabvle  ,  iS  ae  se  6t  pas  moins  remarquer  par  sa 
vie  rxemfiUirc  ,  qui  Itn  metita  la  réputation  d'un 
aaii't.  2taa ycineipai  oitvr.  i&i  une  cliiooologie  uai- 
Feraalia  ,  «eaa  le  tilee  sic  MatioÊU  Jtcoli  Ckronuon 
m^Si'tmdm  à  crmtiome  mumA ,  tékrU  tr^n$  ,  per 
mlmt€f  se-r  mque  ad  annum  Chvf^ti  id85,  eonli- 
m^^ie  jua<|u'a  l'an  laoo  par  Uedechiu  .  ubl>e  de  Sl- 
Duabad  ,  aa  dtecèie  de  Trêves  .  et  publ.  I  Jiâle  en 
par  Ba<ile- Jean  liérold,  qui  y  joignit 
é^eeKtnm  chroniqu»'». — MaKunts,  religieux  de 
^ardre  de  5t>Fraii(oia  .  né  à  !■  iorettce  vers  li^^O, 


aaaMi 


jm»  «aaa  ceita  vi4l«  «a  ,  eeniposa  aae  cbroaiq. 
40  M*  mdÊ9,muk  aa  Immîm  i  Vm  I^W,  aC  que 


ratrw  rav.  dont  Michel  PocciantiAât  «amSMilhvf 
(oacatalog.  des  écrivains  de  Florence. — MARiANOf 
(Audré),  prorest.  de  racd.  à  Piae  ei  à  Matitoue ,  nd 
à  Bologne ,  où  il  mourut  en  ï66i,  a  écrit',  on  en  eak 
certain.  »ur  di?.  «ajeU;  mais  itaa  reatede  lui  qu'un 
f eul  omrr.  iatit.  :  de  Fett*  tamt  jfSh ,  eu/us  gène- 
ris  fuerit ,  et  an  aJi»  ?  Bologne  .  i63l  ,  in-4. 
Celte  peste  de  lfi3o  i  Bologne  serait  peut-être  cella 
qui  désola  la  ville  de  Digne  eu  1629.  Il  lerail  cà* 
riaux  de  aonparer  1«  tableau  que  Gasiendi  a  traci 
de  ce  dero.  d^taatre  avec  l'ouvr.  de  Msrianua. 

MARIBAS  tMTIIINA,  le  plus  ancien  de»  hiala. 
riens  armcuieus  dont  nous  ayons  connaissance  ,  vd» 
eut  dans  le  S*  S.  avant  n^lrp  <èra  ,  tous  le  règne  da 
VagharJcfiag  ou  Vilarsace  ï"  ,  prem.  roi  arsjndo 
en  Arméaie  (i^g  '^J  av.  J.-C.),  et  sous  celui  il  Ar- 
»ce  ,  fils  et  surress.  de  ce  prittca  Cta7*tt4  avant 

•i.*CO«  car  Moïae  de  Kltorea  bom  appread  qu'il 
arait  écrit  l*hisloire  de  eaa  dans  monarques.  Pour 

c.)nip(.s(  r  son  lii, luire  d'Arme'iiie,  qui  est  pertlue, 
in.iis  dont  uu  trouve  dans  Muiic  de  KUoren  UB  gr. 
oomlire  de  rragmcns  Tort  curieua  ,  il  avait  lait  daat 
les  archives  deFiinive  des  recherches  ejacic^  ci  avait 
recueilli  de  précieux  renseignem.  sur  les  ongiaet' 
armi-mcntic». 

MARJE  ,  stKur  de  Molie  et  d'AafOS  «  naquit  en 
Egypte  vers  1578  av.  J.-C.  Cett  aDequi  indiqua  i 

la  fillë  de  Pharaoo  une  nourrice  pour  Mo!se  que  crlle» 
ci  venait  de  sauver  des  eaux.  Quelques  commeniat. 
lui  donnent ,  mais  très  -  gratuilem.  ,  >|uiiizc  ans  de 
plua  qu'i  aan  frèrt,  al  £1  font  épouse  de  llur.  Le 
mariage  de  Molaa  avec  une  femme  du  pajs  de  Cb  us 
a\  Jiit  eicîlé  ses  murmures  ,  Dieu  la  punit  en  cou- 
viaui  son  corps  d'une  lèpre  blanche  ;  mais  Tinter^ 
ccision  de  Mcï>e.et  d'Aaron  fit  bientôt  cesser 
rhatiment.  Marie  m.  pris 4a Gadda l'an  I^SâT* 
J.-C,  Bge'e  de  126  ans. 

M.iRIE,  commnncro.  dite  la  Sainte  Vierge^ 
mère  de  Jéaua^ihriat,  était  fiJla  de  Joacbim  ou  Uéli 
et  d'Anne ,  et  deflceadaït  per  son  père  de  la  race 
royali-  de  D.nid.KlIe  tLiquil  saos  la  tache  du  péchd 
urt|{iDcl  ,  et  cette  parliculariltf  que  J.-C.  seul  par» 
tage  avec  elle  as|  expliquée  nar  l'Eglise  sont  le  nook 
d'immaculée  conception.  Fiancée  à  St  Joseph  dès 
l'âge  de  l5  on  16  ans  ,  elle  fut  saluée  mère  du  Dieu 
p.u  r.ingc  Caltriel  ,  qui  lui  annonça  qu'elle  conca» 
vrait  saus  cesser  d'être  vierge.  Son  époux  a' aperce- 
vant lie  sa  gretteaaa  vonint  la  raavoyer  en  secret 
chv7.  sri  j.ar.  ns  ;  mais  un  ange  vint  lui  apprendre 
peadant  la  nuit  que  Mario  avait  été  choisie  pour 
être  la  mère  du  McMie ,  et  que  malgré  son  titra 
dVpoux,  il  naveiail^nt  le  gardien  de  sa  virginité. 
Peu  après  allectla  rendre  visite  à  Sie  Elisabeth  ,  sa 
couMiiL- ,  alors  enciini>-  di'  St  Jean-Haptisle  ,  e4 
passa  trois  mois  avec  elle.  Au  bout  de  ce  temps  un 
edil  d'Auguste  touchant  le  dénomb.de  tout  l'empire, 
força  les  deux  époux  à  se  rendre  à  Bethléem  poni  aa 
r.iire  iDsciire  :  u'etaol  arrivés  que  très-lard  daoa  la 
ville,  ils  furent  forcés  de  se  contenter d'anaélabla.ft 
défaut  da  logement,  at c'est  là  que  Marie  mit  «a 
monda  la  Sauveur  dans  la  nuit  AnV^mn9&  dée. 

Quarante  jours  après  elle  alla  présenter  son  fiU  au 
temple  ,  puis  paitit  pour  i'Egjple  avec  JosMtb  et 
Jésus  pour  eoustraire  ce  dem.  i  la  crnantdn*Hd»  ' 
rode  ,  qui  avait  ordonné  de  massacrer  tous  les  ea* 
fans  mâles  de  deux  aos  et  au-dessous.  Les  Saintaa 
Ecritures  présentent  Marie  comme  rentrée  en  Ju- 
dée après  la  m.  d'Hérode  (  maia  il  aV  mlplasparld 
d'clU-  jusqu'au  temps dei  noeeadaânaat  dala  a. 
de  J.-C  C'e>t  (Ile  qui  dans  la  prem.  circoosUnce 
sollicita  en  quelque  sorte  Jésus  à  commencer  ses 
miracles.  Dans  la  aacaade  elle  se  tint  uux  pieds  da 
la  croix  et  fut  recommandée  par  l'Homme-Dieu 
mourant  i  St  Jean  ,  qui  dès-lors  la  regarda  comme 
sa  uière  cl  la  prît  chez  lui.  On  ignore  quand  et 
comment  la  Sl«  Vierge  mourut.  Unelradil.  reapeo» 
table,  maia  qui,B'a  eu  da  vogue  qu'à  parlirdaG*8«, 
laiaitn«nt«KUiCMltacai;paalta  ijataÎMifiit 
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ion  fils,  n  paraîtrait  crpr  ii<1,inl  qii'cllo  m.  plus<fue 
«cpluajcoaire  à  tpLosc  l'U  à  Jérusalem.  L'Eglite 
PhoBOrt  comme  la  prem.  des'  roortélles  ,  et  lui 
rtnd  ua  culte  «lit  d^/irperduliê  (c.->>d.  plu»  quu 
dttlie)  :  maU  iet  prol^ilans  rejettent  aon  inlercet' 
t'xi  n.  Les  pnnci[»al(:s  o'poi[iic5  Je  U-'vie  de  Mnric; 
•out  cclélacci  (i.ir  liuil  lôtri  s.ivtiir  :  la  Conrcpltoii 
d«  la  Vierge  (8  ile<-.).  la  N.«Livitc  (8  sept.),  la  Pré- 
lentalion  iu  Tciopl«  (  ai  bot.  )  ,  'les  ËponMitlu 
(a3  jaov.),  l'Anoon^àtioo  (aS  mve%)  ,  Ts  Viatlalion 
(7.  jiiillfl),  riiriîîcat.(:i  fi  v.^,  l'.\sjomptîon  [  i  *>  noùt) 
tlq  araod^  uomlifu  ^l'ordre»  religieux  et  tle  couIk  i  m-i 
riieiierMt  À'ûo  cutle  apécial  et  en  ont  foii  i< nr  |  j- 
trQSe.  Tout  le  m»n<te  sait  qu'en  l6->S  T.oinj  X^U 
par  an-Tcnn  partictilicr  mit  «on  fojautne  entier  luua 
la  protcctit  n.  r.i  atiti.ini  .l'ô  ;ii5i  s  oui  cru  avoir  «le 
sirt  reliques  ,  par  exemple  de*  clieveuK  ,  du  lait  « 
«te'. ,  0(1  des  •hjeis  qui  lui  avaient  appartenu.  Muia 
CCI  pieii'.p»  !ivpi)lfir'<.oi  n'uni  pnint  «le  funitcmi*.;!  ri 
ODl  louriii  f|iU'K]i]efuis  à  {U>  (.'ïprits  ^upcrficic-U  <lfS 
Armes  contre  la  religion  même.  On  atlri)iuait  aulrc- 
foia  i  la  Sto  Vierge  dî*ers  écrits  ap«crjp|iei ,  tels 

Su'uoe  lettre  è  St  Ignae* ,  tm*  antre  aux  baltifàns 
c  Messine,  tic.  Plui.  ouvr.,  mr-r-  mire»  l'/Ti^rf?- 
|jl7e  lit;  lit  IS'atii'ilé  il»'  Métrie  ;  Vffttluire  di'  la  Ntus~ 
êance  ,  de  la  Vte  et  de  la  ifort  de  l«  Ste  f  'ieifr  , 
par  Simeon  M<{taplirast«  ;  le  ProUinmgUa  4e  taitit 
Jacques  ,  rte. ,  tnnt  pleins  de  Taiisses  trahit,  «t  oe 
doivent  l'irc  lus  qu'avec  ilt-l'airte.  ^foui  nummeions 
avec  plus  d'iiorincur  li-s  oiu.  asci(ti<{.  s;uv,  :  JinUitt. 
éttiàrùrgf;  1.1  yie  et  les  itères  de  lu  tris- sainte 
Interne  par  La  II  la  n  ;  les  Oiandeurs  de  Mtrie  par  le 
P.  d'Argentan  ;  et  la  Dcvotiok  à  ta  Ste  yicrgc  par 
Baitict. 

*  ^AIARIE  ,  sirur  do  Marllic  cl  de  Lasare ,  naquit  |<'e  prince  meurt,  Frédéric  te  dclaelie  alors  delà 


nii^Ùntt'xc,  et  marqua  toujours  à  la  vnede  J.-Cf.  la 

l't  11  '^'i  '1  pl"*  vive.  C'est  elle  et  non  Mirip- 
ladelcuic  ,  la  rameute  péciterrtiL*  ,  qui  lursq^ic  le 
5.ia\eur  sottpaitelies  Simon  le. Lépreux  ,  «Ignil  tes 


•m.  en  OrioiU.  répondant  dans  le  l.^»S.  on  crut  ile- 
coiivrirson  corpj  à  Sl-.\la\imln  (l'rovence),  où.  dit 
00  ,  elle  serait  venue  avec  Lararc  et  Marthe.  Celte 
f^^e^e  lia  bienl&t.avee  ane  autre  ,  celle  de  l'ideo 


dan»  laquelle  clic  fl  entrer  lans  peine  les  roîi  d'Ei* 
paj;ne  ,  dei  Dcu  v  -  Stcile^  ,  de  l'rustc,  de  Pologne 
et  de  Sardaigne.  On  le  partagea  d'aTance  les  pro- 
vinces de  la  i^unarckte  auinduMUie  ;  il  ne  dmit 
rester  ft  la  fille  de  CWêrles  TI  qae  la  Honpie  aree 
I.»  r'astc-AulricIio  ,  les  duclids  de  Catiuilùc,  de 
.Siirie ,  de  Carniule  et  les  provincei  b<lgi'|ucf. 
Bientôt  rtflecteur  de  B«vUr>,ila  téie  d'  une«ar- 
m^  franfaiae ,  ae  fait  floofooner  arcliiduc  d'Auiri- 
eli«  ft1.inft  ,  roi  de  Bohftme  i  Prafaë  .  puis  emper. 
<rA!lem.i>.Mie  à  Francfort  «ou*  te  nom  de  Charl.  Vlî. 
Marre  Thcrèie  ,  obligée  de  quitter  Vienne,  court  ea 
Hongrie,  astemitle' M*  «fttatre  ordres  de  Wlal  à 
Pretbonrg,  leur  montre  son  I'*  {J[iii  (drpuii  Jo- 
sepli  irj ,  el  te  met  avec  Ini  .sonJ^Ttenr  protection, 
l'feins  d'enlliou';ia4iuc  ,  1rs  juTli'iirij  lio'i^ri'i*  tirent 
leurs  sahret  et  s'écrient  :  «  Moriamnr ptv  regemmp' 
tro  Marii-Thtrtnfd.  »  Ht  firent  plua  que  moarir  , 
i!^  vainquirent  pour  elle.  I/.\ulrirlie  e»t  reconquije 
i  l  la  cap  tale  même  de  la  Itavi'-rc  luiulic  aux  mains 
do»  viiinqucur»  j  le  roi  de  l'rutte,  auquel  la  reine  a 

c^de'  la  tulcsie  ,at  le  comte  do  Giata,  pose  tout  k 
coup  let  airmea  an  nlifictt  ét  la  eampagiie  de  174*  ; 

le  roi  de  l'uliiç-ie  ,  elerleur  de  Saxe,  r;i  f.iil  autant^ 
le  roi  du  San] , ligne  ,  pour  obtenir  des  cetsinn*  da 
territoire  ,  alianduniie  la  coalition  <*t  se  dispose  à 
la  combattre  j  le  roi  d'Angtcierre,  Gtorge  11.  plu* 
d^tînt^rest^ ,  arrive  ltti*mèm«  au  teoDan  ée  In 

jeii.tic  ri me  ;iV(  une  artneV  "coniposée  d'Anglaii  , 
d'il  anovrieiis  Cl  de  HeSSOis.  L'usuapat.  île  l'Rmpire 
eU  rcMuit  en  peu  de  telll|M  A  Il'avoir  d'autre  asile 
nije  Francfort  et  d'autre  proteet.  qne  Louis  XV. 
(ielui-èî,  seeflnd** encore  nnerois  parleroide  Prusse, 
r.Uiime  uii  iii  );m en I  1  a  f  rlun  ■  <1 1;  Cliaries  Vif  ;  mai* 


FVance  ,  et  la 'France ,  aprèe  svotir  sontcna  qvel^. 

'  temps  la  gMerre.  seule  et  avec  nncrb^.  signe  le  lratl#' 
(rAix-li-C!i,ipcl!e  en  ^'^i^-  M.iric-Ttiérèie ,  mat-* 
ttcssc  a!urs  des  plus  be'les  parties  de  son  immense 


plods'd'up  nard  prtfdeaz  et  lc8  esa^a  de  sa  els#ve-  h^rita{e ,  fit  fleurir  l'agriciiliure  ,  le  commerce  «t 
bire.  Il  est  probable  qti'elle  t<Mta  toajoura  el  qu'elle       art»  «  onvril  07  s7ran«1it  d*s  p«#it ,  dlee  cMMVC  , 


de  5r.ini!(  s  riuttes  ,  t^taMll  des  manufjcioret,  fonda 
des  uniw:rsitr$  ,  des  collèges  ,  dot  eeoles  specialee 
pour  le  drssin  ,  la  peinture  ,  rarchiireiure  ,  la  mé- 
decine' et  la  cbirtirt^ie  ,  enfin  dM  pbicnratoirM  eft 


tite  de  Marî«>Mad«le{ne  et  le  là  teenr  flelacare,  dr  det  Mifîoibèq.  pul  iiqifvff.  Mille  mkrék  taetltDtkHB 


ptMsnt  tes  meilleuri  espri 
voyage  t  et  «ivani  à  l'Ëgli 


atfrto  que  le  Toya!;e  de  la  preni,  en  Provence  fut 
long-temjpt  une  tradition  presque  iiicoiitotée  Ce- 

■  prits  r4ient  et  ridentité  ctle 
_lisa  t  elle  _  s'est  prononcée 
formeHtm.  contre  la  prrtn.  dfeomiaaee ,  et  elle 

n'approuve  nulle  p.irl  l;i  tccindc.  —  Les  îeVendes 
nomment  beaur,  d'iutres  Mes  femmes  Ju  même  n. 

MàRlE-THEHK.SK  D'AUTKICHE.  impératr. 
d'.AMcmapnc  .  reine  de  Hongrie  et  de  Bnliôme.  née 
en  1717  de  l'empereur  Ofiarle»  VI  el  d  F,li».d.fili- 
ClirUline  de  Brunsnu  k-\N'i>ireiiliiilleI  ,  pu',  croire, 
I  la  m.  de  soivpère  en  t;^"*  1"°  droits  au  tràoc 
Aatmt  tolidem.  assuré  p«r  le  réglera,  de  sacceta., 
connn  son*  le  litre  de  pragm-Tlique  -  snnction  ,  que 
celui-ci  âv.nit  puld.  dès  I7i3,  cl  don*  la  clause  prin- 
eipile  portait  qu'à  deijut  des  mâles  de  sa  ji'^nce  , 
aea  filles  lui  lucc^deraient  pr^férsblem.  k  celles  de 
Vemper.  Joseph  I»»,  aon  (Vmv.  Wsrîtcrtfe  praiimati- 
qiie  -  <:inclion  fut  tout  à  coup  crutsicl^'-ee  1  onune 
non-avenue.  L'clecleur  de  Jlavière  ,  Ynn  des  gcn- 
4r«t  de  J«Mph  I"  ,  et  l.icntdC  aprè*rAectëur  de 
8ase  «  anirs  gendre  du  même  primv  «  ae  prtfaenti* 
rent  p«mr  dîspnter  1  la  jeutie  Marfe-Thdirète  11i<f- 
rilacc  de  "sci  |irres.  T.c  roi  d'Espaçnc  ,  Philippe  V, 
Téclima  les  couronnes  de  Uonfirie  et  de  Dohi^mc  . 
Ir  ■  i  de  Sardaigne  revendiqM  le  dtteti4  de  Milvii. 
Frcdciic  II  ,  roi  de  Prasse,  Rétama  quatre  duchés 
«n  Sil«f$ie  :  et  deux  mots  apr^s  la  m.  de  Charl.  VI, 
il  rftait  déjà  au  crenr  tle  o  iii'  riclie  prn^  iiice  avec 
une  puissante  anrnt^c.  La  cour  de  France  voulant 
■Mner  la  maison  d'Ant'ricbe,  tes  eiMienDe  Hvile, 
liaciM  «m  i'tfUKimr  4e  Beiiin  «MUgveoffenîTe, 


i^Lindci  et  <  tirent  laife  «fors  Ici  plus  !■  eaux 
jour:> qu'ait  viuta  monarchietlhlHch.Ccpend.  Marie- 
i  licréie  conservait  loujuuie  Feapeir  dw  repreodrk 
an  roi  de  Prusse  la  SiCétte.  Pour  atfnrvr  rcxtfcvL. 
de  se*  projets,  elte  ennrlut  un  traité  avec  la  Francs 
en  I7f>ti  ,  puis  avec  la  Riumi'  ,  l.i  S.ic  '.c  et  la  Saxe. 
Alors  commença  celle  guerre  desepl  ans,  «i  gto* 
rieuse  pour  Fréd^fie ,  tt  dMM  lofeèlle  let  amnea  4« 
l'impératrice  o!>linrent  quelques  succès  bien  tnfrne* 
tiieux  ,  puisqu'à  la  patx  de  llnlierisboorg  (1763J 
elle  lut  l'btir^e'c  de  cii'tfirmer  la  cession  de  la  Sil#ste. 
En  1 7f>5  Marte  -  Thérèse  perdit  son  tfpoMS  ^  FrM« 
fetf  1***,  qu'elle  regretta  ataeêrewiewt  «  tmrte  ta  ^«r: 
Ni  sa  donlcMc  ni  «a  pie'te' ,  devenue  plus  feivcnte 
encore  depuis  I.1  pi  rfc  qu'elle  av.ut  faite  ,  ne  l'crr»- 
pdclièrent  de  participer  à  l'inju«te  démembrement 
de  la  Pologne.  11  faut  convenir  pouHtftt  ^'elle 
lies  lie  toreindre  ri  rffe  o'accrarft  ptt  tu  plett  ^le 

p.irl.T.'e.  d'attirer  sur  «;«  etaU  les  arnu  t  delà  Prusse 
et  de  la  iWittie  :  c'c^t  de  quoi  l'on  peut  se  convaiia- 
cr<!  par  IVirtginal  encore  existant  de  t.i  coCVCMiMI 
tccrète  lignite  à  Pdteraboiirg  le  17  Urr.  t^t».  Le 
bonne  Intrlllt^nce  rétablie  entre  PAotriclie  rl  la 
Pr^l<^e  pir  ce  [;rand  abus  de  la  T  rce  ne  t.irda  paa 
à  tîre  tiouMce  de  nouveau  par  la  m.  de  Maaimi- 
licu-Joseph  ,  qui  laissai»  taeattfe  It  tneeession  Ae 
Bavière.*  Mane-Thérèse  envahit  cet  état  ,  Freslé- 
rio  se  porta  sur  la  B.di^me;  mais  ta  médiation  «le 
Louis  X  V' I  et  de  (îatberioe  II  mit  fin  j  cehe  gtiorr^, 
et  rAutricbe  renonça  à  toetca  ara  prélentiotu.  Le 
paix  de  Tetchen  (1770)  ftt  le  «itralcr  Mte  Mlitsf. 

de  le  ne  de  Mene-lMMie.  Bile»,  «a  t^fi^vtm 
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♦  ienne  ,  laisiaat  Luit  enfani,  parmi  IcsqucUon  doit 
distinguer  iet  cmper.  Jotcpli  II  cl  Leopold  II  ,  et 
l'inrortnafa  Marie-Aatoinriic.  relue  do  France.  Oa 
pc at  CQO«all«ff  «ar  C«U«  impéralriee  lei  Ânnatej  du 
rigm*  de  MmrU-ThérUe ,  par  l'aliblf  Fromagtot , 
Sliffit  .  i--  '> .  in  3 

MARJK  DE  BKàBANT,  rci««  d«  Fraoe*.  fem- 
me dt  Philippe-le-HarJi ,  filla  in  H«ori  Ilf ,  duc 
de  BraLaolf  vint  en  France  rn  1274-  »* 
po»i-c  après  deux  ans  de  mariage  ,  aux  calomnici  du 
firori  du  roi ,  La  Brosse  {v.  ce  oom);  nab  aon  in- 
ooccoce  fut  hicotât  r*coDDU«.  Maria  m.  «o  l3ac  à 
■urel  près  de  Maulaa ,  où  tlle  a*tftatt  retiré  aar  la 
fio  .îp  -sM  jour*.  Oh  a  puH.  un  roman  lilstoriq.  s  jus 
le  lilre  de  Ma>te  de  Brahanl ,  par  M.  M  ngenet 
Canagramme  de  .^fenegaul).  Pari»,  1S08.  2  vol.  in-8. 
L'bialoirt  d«  c*Ue  princeue  a  foMrai  ^alemeot  à 
Imbcrt  1»  aojtl  d*ane  trag.,  et  à  M.  Ancclot  celui 
d'un  poème  en  6  dunti  ,  Pari»  .  i8'5,  Ib^S  et  itk^. 
MARIE  DE  CLÈVE5.  V.  Clevm.  ' 
MARIE  D'A^GLETËRRE,  iroisième  fcmmt 


MARI 

eînî  en  ttfif.  Loyoes  dominant  alora  la  France  •( 

ion  rui ,  la  rcinc-nièrc  fil  la  guerre  Ji  soafila.  ftieW 
lieu  ménagea  un  accommodcm.  eoire  eux  en  i6ao 
et  fui  recumpeni^de  aMtervieea  parla  prolection 
de  Marie  .  drvcnue  nliis  puisjante  ;  mais  des  qu'il 
,  il  rc'solul  dVearter  cette  rivait 


de  Ix)ui«  XII  .  et  Clle  de  Henri  YII  ,  roi  d'Ang'c- 
tcrre,  née  en  1497,  m.  en  Antj'.elcrre  en  i.'î.l^,  avait 
été'  fiaoce'e  fort  jeuue  i  l'infaol  Cliarle»  d'Aulriclie 
(depuis  Ckarlea-Qaiot;  :  maia  elle  aioiaU  Charles 
Brrado»,  dac  de  Saflolk  et  ravori  de  Henri  VIII. 
Ce  prince,  qui  d'aLord  ne  parut  pas  <1i  s.ip[irouvcr 
c«-tt«  inclinai,  peu  coaveojblc,  maria  Manc  en  i5i4 
à  Louis  XII ,  veaf  depuis  qadqiaae  m«ia  d'Anne  de 
BretaiM.  La  prioceaae  anglaise ,  aceompagnéo  en 
l^ltee*  par  ton  amant,  nommé  arattatiaiil.,  abr/gea 
!a  «ictlleuc  de  Ivjuis  XII  ,  qui  prit  Irop  à  cœur  de 
I«i  plaire  ,  et  m.  ca  i5i5.  François  I*r ,  qui  n'avait 
pa  dtr»  inaeBtible  »on  plu*  ans  charme*  de  celte 
esefraalcresse,  n'écouta  plus,  à  la'm.tie  Li.uisXII, 
que  les  leçons  de  la  politique  ,  el  la  mana  sccrèicm. 
aa  ffac  de  Saflolk.  Bicntàt  aprèt  cette  union  Tut 
rvndiM  pnhl.  en  Angleienne.LM  «trenlttresdcMarie 
MM  fiinaai  le  sujet, d'un  réoisn  è  M»«  de  T4Utsan. 

MARIE  DE  MiiDICl.S,  fcm..ic     IIoih.  IV,  ,,  i 
dePrance  ,  et  fille  ilu  grand-duc  de  Toncane  Fran- 
faa  II  ,  B«r  a  Florence  en  X^-J^,  cpousa  Hcttri  IV 
«  lui  donna  liiettlàt  un  ûli  ,  et  à  e«tte  OC- 
<Mm  reçut  du  prince  lei  témoignages  d'une  af- 
feçrt  ou  -i.iicèrc  ;  mai  .  ri!.-  ne  larda  pas  à  enipoiiun- 
aer  par  »on  caractère  opiniâtre  et  altier ,  par  son 
ItuiciUe»  vîoleole  et  jatoute 4  Pexcèi,  une 
commencée  sous  de  si  lieiireux  au«pires.  Les 
tx  «e  rapprochèrent  plus,  fois  :  le  J»on  Henri 
ilut  tout  oublier  ^  mais  leur  réconciliation  ne  fut 
durable.  Marie  eaa  un  jour  lever  le  l^ras 
«p|Mr  le  rm  ,'et  peiit*(tre  rcflt-rlle  frappe 
I  l'ialrrreot.  de  Sully  Scj  priètes  ut  si  4  suliicila- 
liens  ffirtiii  cepeudaot  a^seï;  puit!>aiites  pour  rnga- 
ft**^  Henri  i  la  faire  couronner  cl  sacrn  à  Sl-Dinis 

<u  ttiK».  Ou  sait  ^e  le  lendemain  du  jour  de  cette 
«dvdnsMMc  il  lal  aManlad.  Oa  soupçonna  la  reine 
de  n'avoir  pas  e'ié  e'trangi  re  à  cpl  liornl  lc  attentat  , 
d  e»i  cfrtain  qu'elle  n'eo  parai  ni  ajsea  surprise, 
■  •  **%t%  afii|;ee  ;  mais  malgré  les  insinuations  de 
Maaeraj  et  l'autorité  des  Mnnoiret  de  Sully  et  de 
••••  ••erétaires  ,  pcrsconc  n'a  osé  placer  lu  crime 

9n  on  Im  impute  au  rang  des  veritci  liistoriqucs  : 
Valtaire  même  a  combattu  cette  accusai.  Nomme'e 
idgeate  par  le  parlem.,  Marie  parut  s'appliquer  uni- 
(fucueut  â  délruire  l'onrr.  et  a  rtindamufr  les  yr<'- 
jelf  de  wa  épouM.,  SuU/.  Villeroi  et  Jeaunin  sorti- 
rent da  cttoteil  pour  faire  place  au  nonce  du  pape, 
è  Famèassad.  d'Èepsgue*  au  F.  Coltoo  et  a  Cuncini, 
étmtmm  prm.  ministre  et  maréchal  d'Ancre.  On 

a'ohfa  lepeupî  ■  d'unpù!»  ,  on  ne  rm'naj;»  a  ['.li  I-  s 
gonds.  iaces»ainm.  prêts  à  se  soulever,  ei  la  guerre 
Cmie  fat  le  fruit  sanglant  de  crtto  administration 
•l^i*»  Cl  imprudente.  Lorsque  la  niajoril»?  «le 

XIII  col  été  reconnue  au  parlem.  en  161 '|  , 
Marie  tti  ciiaque  jour  toniher  sa  puissance,  qui  s'c'- 

TaMuit  «aterencat  aptc«  la  0.  tragique  dt  Coa> 


se  crut  aiscz  fort 

Iracass.ère.  AprH  avoir  lutté  quelque  temps".  Mari* 
fut  enfermée  à  Compiègnc  Elle  s'en  échappa,  et 
passa  le  reste  de  sa  Tie  dans  IViil,  d'abord  à 
Hruxelles  ,  pui,  en  A tii^lelerre  .  to-ijours  deman- 
dant jusiice  ,  se  plaignant  et  iotriguant.  Elle  ae  re- 
tira enfin  à  Cologne  ,  «è  «ne  manqua  plu*  jT'nne 
foi*  du  nécessaire  :  ou  y  montre  encore  le  palclas  , 
où  etTe  m.  en  i6^a.  Le  seul  mérite  de  cette  prin- 
rcMo  ,  si  coupable  •  la  fois  et  si  malheureuse,  est 
d'avoir  protège  et  aimé  les  beaox-aris.  Ffij-ez  pour 
plus  de  d.  lai!,  •  .Armoires  iVétat  tous  la  rcgencê 
de  Mnrie  de  ^f.-^ . // ,  Pans  ,  1666,  in- .ar  |e 
maréchal  duc  d'Eilréci)  ;  Mémoires  concernant  les 
affaires  de  France  Sous  la  réeence  de  ftarie  dû  Hé» 
dhis  ,  La  Haje,  1700,  a  »d.  in-ia,  artril.ués  à 
PlHlippeanx  ,  comte  de  Ponteliarfraio  ;  rfisioire  dt 
la  yi>re  et  du  Fils  ,  Amsterdam  ,  l-?o  .  a  v.  in-1» 
qui  porte  le  non»  de  Méteray.  mais  iru'on  attribua 
avfc  raison  au  caidinal  Richelieu  (y,  }é  tHttiOtm^ 
des  Alton. ^  n"  7540)  ;  fie  de  Marie  de  Mr  lieit  par 
»■»•  la  nrésid  dHrron ville.  Parii.  i-ri,  3  v.  in-S 
MAR/k-TIIKHKSK  D'AUTlUctllt  ,  fiii^  de 
Pliilii  pe  I V.  ro.  il'l  ,p.ignc,  et  remmedéLouisXIY. 
née  eu  i63S  .  Ma.l.i.l  .  m.  eu  t68S,,  avait  M  ms^ 
riéc  &  ce  prince  i  Tige  de  ïi  :nv  Son  époux  la 
pleura  ,  et  dif  :  «  Voilà  le  seul  cliaj;riD  qu'elle  m'ait 
don  lié.  >■  Sa  d.  volion  était  celle  d'nnc  sainte  et  non 
d'une  princ.  :  aussi  elle  ne  sut  inspirer  i  Louis  XIV 
<{ae  du  respect  ."Ve  put  le  eaptleer ,  ne  Peisaya 
peiit-ftrr  pu  ,  rt  lie  le  deUcba  jamais  de  ses  maf- 
Iressrî.  i:ilf  av  Mit  dans  le  rararière  celle  Sorte  df 
dignité  que  donne,  surtout  aux  Espagnoles  ,  Por- 
flueitde  la  naissance.  Bossoet ,  ayant  i  faire  l'éfogtf 
ninèhre  d'une  rerne  dont  h  vie  avait  été  n  pett 
remarq  i;i'  !r  ,  »iit  rivec  une  heureuse  adreise  »C  re- 
ji  1er  Mir  4CÏ  veriiii  privées ,  Sur  sa  piété  et  sur  ls« 
grands  évenem.  du  r^ne  de  SOB  dpoox.  {V.  Yfh» 
raison Jitnibre  de  cette  princesse  par  Bossuct.) 
•  M.%R!E.LRC7|\ïkKÀ,  reine  de  France,  fille 
de  Sl,ini»ln  ,  t  oi  cie  Poh>cne,  pnis  duc  deLorrûne| 
née  en  170^  ,  m.  en  176»,  fut  assaillie  au  berceaa 
par  le  malheur.  Long-temps  errante  seec  son  père, 
elle  venait  enfin  de  trouver  avec  lui  un  niilc  en 
France  dam  une  conirnandcrie  pr^i  de  Weisscro- 
bourg  ,  qfiand  e  le  apprit  qu'elle  sUail  éponsCT 
Louis  XV.  De  ce  mariage  «  célébré  è  Fontainebleau 
en  177.5,  nariairent  dix  enrans,  deux  princes  et  huit 
princesses.  Le  dauphin,  père  de  Louis  XVI, 
Louis  XV  in  et  Charles  X,  ayant  épousé  la  fille  de 
celui  par  qui  Stanislas  avait  été  dépoulUd  du  Set 
états ,  Marie  Lecsintka  futsMCa  généreuse  ou  asscs 
juste  pour  aimer  SS  hrn  è  tVgal  de  ses  propres  en» 
fan»  el  pour  mi  ltie  en  oubli  tout  re<>5enliment  fi* 
cbeux.  Elle  avait  l'esprit  fin  el  cultivé  et  protégea 
les  lettres  (  r.  sa  Fie  par  l'abW  Projart,  Paris  i 
2»  édit.,  i8oa.  în-ta;  et  son  oraitnn  fnnhhre ,  pro- 
noncée en  1768  par  l'abbé  de  Uoijinont  devant  l'a- 
cailémie  française  )  ' 

MAHIE  -  A.NTOINETTE  -  JOâÈPUE  •  ANNE 
lyAUTRICHB,  reine  de  Fnnre,  née  en  17^5  à 

Vienne  ,  t!e  l'emper.  Franfois  I"'  et  de  la  célèbre 
Marie -Thérèse  ,  lut  d^s  ripje  de  i.'î  ans  mariée  au 
jeune  duc  de  Hcrri ,  depuis  Louis  XVI.  Dr  fàcheUS 
cvènem.,  qui  à  Paris  troublèrent  les  fêtes  réU'brée* 
i  l'occasion  de  cet  hymen  ,  somh  èreni  présager 
rfiiell.  1  epu  un  s  alleudairnt  l'aimable  couple,  |^ 

jcl  alors  d'un  *i  juitc  enthousiasme. Àccneillie SUS 
icclamaiinns  d'une  jnle  unanime ,  lorsque  avec  sim 
éiioux  elle  ceignit  l;i  couronne  <le  France  (l"'4), 
Mario-.ADluiiielte  se  trouva  la  prem.  en  bulté  aux 
attaques  du  parti  quo  lei  fautes  ou  les  loris  de  la 
cour  cBbardùsaical  s  saper  les  fondeaicns  de  i'i 
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tfané  tioiB#rtUt>  On  nscbioa  Aet  iotrifues  dans  le 
M  l'nlevtr  l*afl«clion  ,  l'ettime  rnéna  d*ua 

beiipl.-  i^uMlc  ctait  appelée  i  encliatner  au  pied 
du  trÔDc  parle  plut  puiisanl  ile^lieoi;  el  l'insî- 
fiâ»  aflSrirB  d«  cdUcr  ne  remplit  que  trop  Li* n 
yinef  dt  ceux  qui  ëptaieat  i'occaiioo  de  rt^paixlre 
ftir  elle  Ut  outrages  de  la  plut  sndiaeiense  calunioie. 
Quelques  efforts  «iu'jIi  hà%  ile|iuis  M.mr-Antoi- 
nelte,  elU  ne  rciroura  plus  que  itet  élan*  pat«a- 
gert  de  c^l  eulhoatiMnie  qu'elle  mtfritritd'iospirer 
«t  par  lc«  précieuses  qualilél  d«  MB  cveur  cl  par  le 
rare  assemblage  des  gràcce  dAuevt  et  majestueuiee 

Îuidi»linguaicnl  sa  por»onuc.  On  alla  nicMiit:  ju'^q.i'à 
u  faire  pn  crime  d,cs  démonstrat.  de  de'voucateiii 
et  des  narqnea  d'enluUon  que  sa  présence  fil  rcla- 
tiT  en  'jui-lff.  rirccuuljtif es  parmi  SCS  plus  «rUs  ser 
nitcurs,  iiulJiunical  au  ramcux  I»jnquel  do  Ver- 
«aillcs,  donné  par  les  ganios-du-curp»  au  ri^inu  i.i 
4*  J'Undra  (1"  oclob.  ijH^)-  L'antmosUé  eu  vml 
CMirè  elle  à  un  tel  point  qu'où  a  pu  avancer  «ans 
luvraisemlilanco  qu>'  les  niouvcni.  (K  f)  et  <'  orl.  ne 
ijtniU  excités  qur  pour  atleoter  u  sj  »  n-.  A  [ucs  l  u<  - 
^pf^lion  de  la  cun«iitul.  par  Loui>  XVI ,  I  j  l'  ino, 
qu'on  triait  t^par^e  de  lui  depuia  l'arneiUlvoto  d^ 
Vareuaes,  ^eeouw»  momeolanrfiii.  tttW  ééliire  li- 
iMrU  *  roait  «D*  ''^^  n  urt  an  privée  par  la 

îoHmde  dd  >•  17QX.  D'aUmiaeltlta  ltl>cil<-s 
nlàaraient  contre  elle  de  toute»  parts,  et ,  en 
couvrjiji  d'injure  aflVeusrî  ,  la  si^oalatent  eonoie 
«Unaeaat  au*.  Tuilerie»  le  prétendu  comité  aulri- 
SiinndoBi  on  effrayait  la  niulli  lu  Ji<  1  nlin  allait 
commencer  la  dernière  pdrMdp  d»  lo«fi  martyre  de 
celle  lulortnncc  princesse.  0«  «e  peut  a'allendre  A 

frouvrr  ici  le  Ulilcau  de»  Inurmeos  qu'elle  t  ut  à 
ê»hig  p«n^qt  sa  caplitite  ^u  Temple,  puis  a  la  Cou  - 
ciirferif .  «ù  elle  fut  lnn«£arde  1«  Ssepieoib.  tygi. 
Leur  loucl.  itil  récit  a  fourni  naticre«é  ditwip  mé- 
qioires  qui  ptul  être  laissent  encore  bien  flei  lecn- 
^  remplir,  l^aric-Antoinclle  Tut  airrfclx  c  île  >u<i 
cacliot  is  i4  P^*"*  P«C4>.î^r^  devant  le  sau- 

gbnt  tril>unal,  où  ae«  arldl  d«  nori  diait  porté  de- 
puiH  Icuig  -  le  iips.  1  1!»  tblcDilit  svrc  calme  la  lec- 
ture de  »on  acte  d'accus.,  en  releva  la  nmnsli  ui  usc 
SoiqiHté  avec  la  mine  calme  •(  le  même  noblesse 

Îue  l'avait  iaii  son  verlUMUt  dp««U  •  ct  enfin  aUen- 
rit  par  l'cKprcssion  &  U  palliëtiqne  et  aolen- 
nelle  de  ses  répouies  jusqu'aux  liiileuiiei  ni.-ijcrci 
^n'on  trouve  à  cetlc  épuque  mêlées  à  tuuies  les  scè-^ 
■ne  d*hMrrear  et  d'effroi.  Lea  dtfhalt  du  procÀs  du>' 
rércnt  trois  jours  et  troi»  nuits,  et  préparèrent  d'une 
inaAiùre  bien  cruelle  l'infortunée  princesse  i  son 
9lifplicn ,  qu'elle  tu  bit  le  ocl-.  179^-  Une  p<<itic 
ê$  tm  oaaem.  fnt  relrnavée  avec,  ceua!  dr  Loui»  X  V 1 
«*  i6i5  ,  et  l'annde  anÎT.  Mi  construfiit  tine  cha- 
pelle expialuire  dans  son  cacliot  ù  la  Coririfr-.M  rif. 
Outre  la  plupart  des  ouvrages  todtquéi  a  l'aiii.  le 
Lonu  Xvl.  OB  peut  corovlter  nir  Mane-Aniui- 
nette  son  hittoire  par  Montjoie  («.  ce  nnm)  ;  sa  Fi» 
(par  Babié),  Parit ,  l8oa.  3  vol  tn-lt;  les  «féiwofre* 
de  J.  VV'elier,  Lundies,  l8u6.  3  v.ïu-.S,  reiiin>.  i!aii<i 
la  Coll«(tum  pub.  cbea  1rs  iréres  Baudouin  ;  ceux 
Gampan  ,  insdrds  dans  la  même  eolUxlion  ; 
y  Histoire  corr>i>lrtr  ilf  1 1  rcpl'i'itc  de  J.fiiii  \yi  el 
de  tu  famtUe  ruj  aie  ,  l'an»  ,  1817  ,  iii-8  ;  enfin  les 
Mémoires  sttrwtt  *t  umvtrielt  des  malheur'  et  de 
mort  d*  la  reine  de  Fr  ance ^  par  Lafoul  d'Aua- 
fonne  ,  Paris  ,  1H24  ,  in-8  ;  a»  Mit.  l8a6  (&«ec  on 
^ouv.  tilre'i. 

,  MAHit-ANNK-ClIHlSTINE-VlCTOlRE  DE 
BAYIKIŒ,  daupbinc  de  France,  et  Ollc  de  Fer- 
diuand  ,  «lecteur  de  Bavière ,  née  a  Muiiicli 
en  ititio,  m.  en  U'>^,  avait  épnu«é  Louis,  daupliin. 
fils  de  Louis  XIV,  eu  toSo  à  ClialunN  -  sur-Marne. 
Di^  ton  débat  i  la  cour  clic  y  parut  tellvm.  à  ton 
•Me  qtt'oti  «At  dk  qaVlle  dieit  née  au  l<an«re.  Klle 
avait  de  l'esprit  et  de  la  dipnilé  duM  le  Ijti'^j'."*  et 
]fs  manières,  cl  sut  pUire  ■  Louts  XIV,au|M>-s  du- 

qutl  dit  Bimâl  pa  joBÎr  d'oo  grand  crdiÛl.  Hait 


)  )  MâRI] 

autsitât  après  les  f^tes  du  marîage  étle  te  renrerraa 
dans  BBt  seciété  extrêmement  bornée  ,  et  remplit 
tout  aes  aiomeat  tiar  la  lecture ,  la  moaiqve ,  là 
promettadn  flt  la  advolioB.  Swi  orahomfiuièii^  , 
pir  Ficchiar,  «tt  U  4«a'^halB*d'ait»n  4«  c«l 

orateur. 

MARIE-ADKLAIDP:  DF.  sa  voie,  mère  de 
Louis XV,  el  fille  aînée  deYictor-Amédéell,  duc  de 
Savoie,  oécàTurin  en  itiHS,  m.  en  171»,  avait  épouvtf 
en  1697  le  duc  d»  B<Hirj  l;  ,  ^  i  nt-'îl.  Je  LmiisXlV. 
Moins  dévole  que  ton  mari  et  douée  d'atllcurs  d« 
beaucoup  d'esprit  et  de  gricea  ,  elle  ani  nn  grand 
succès  à  la  cour  de  Vcrtaillrs  ,  et  fol  initiée  par  1» 
vieux  roi  et  par  M""  de  Maintcnon  dans  la  plupart 
des  scrrci'i  <U-  la  p'ililic|ue.  Duclos  pr^epd  qu'e1|# 
abusa  de  ccUc  confiance  et  informa  son  p^  delottr 
tetlet  décisions  qui  riiitdreraa««>nt.— Sa  sttnrM&Kia. 
1.01  isf;  .  m  à  rj^''  >'■<•  vinçt-six  ans  en  171.^  ,  avaU 
épousé  Plalippe  V,  roi  d'hspagne.  et  avait  gouver- 
nd ,  «n  qitalitd  aa  Tdgaata ,  atac  fcaaaeoup  do  aa- 

fesse  et  de  c<>uYage.  pendant  qna  ce  prince  faisait 
a  !;uerre  en  Italie.  Mais  elle  servit  antti  d*înslrum. 
à  la  piilitique  de  sou  père.  —  MAKtK-Jo.'.rriiE  DE 
Saxe  ,  oée  à  Dresde  en  1731 ,  de  l'élect.  Frédcric- 
Augutta  n  ;  épousa  en  174?  l/ovia  ,  danpliitt  da 
France  ,  dont  elle  lît  le  bonheur  par  «ci  vertus  et  sa 
l^n<llesHe,  cl  auquel  elle  ne  survécut  que  peu  d^ 
t'  iiips.  y.  sa  vie  B  la  suite  de  celle  dadfeBpkiB,  B^f 
de  I^uis  XVi,  par  l'altbé  Provart. 

■AHIB  r»,  reine  d'Anglet. ,  filfe  He  ITeariTm 
et  de  Calbcrine  d'.^ragon  ,  nc'e  eu  i5i5,  avait  dm 
droits  iocouirsialdes  à  la  couroque,  iurèt  la  m,  dà 
fon  f^^re  Bdouard  VI,  arrivée  en  l559.  Hait  I'am« 
bftieux  duc  de  >'irilHiiiil,erland  ,  l-cati-p^re  d« 
Jeanne  Gr<  v,  avait  .irracUc  au  jeune  prince  ua««la 
par  lequel  if  ex<  lu.'it  de  M  awccqpe.  aei  den^tMIBaH 
Marie  et  £li^abctU ,  pour  y  appeler  cette  m|cM 
Jeanne  t  ta  parente  élnij;nrc  A  petac  Mans  cmIt 
elle  appris  l.i  ro.  île  u  n  fn  ip  ,  que,  prévoyant  IOBI 
ce  uu'cllc  avait  à  craindre  du  duc  de  fiortbuaabBr> 
land  ,  elle  adretta  «ne  pruclanatien  au  coa^tefl  et 

aux  pairs  du  rn\  aumr-.  Tli-ja  el'c  avait  r.i-i.  nil.W 
toute  la  nobltsic  sous  >e>  rttnJaids  cl  »Vuit  f^i( 
proclamer  dans  Londres  ,  .iv.ii,t  niême  d'en  prf«T 
dre  Boascesion ,  landit  que  le  duc  ,  géaéxalcm,  de-» 
leste  ,  t'efforraîl  de  lever  des  troupes  pour  soum- 
nir  lei  pré(<  iidus  druiu  do  sa  Leile-tille.  H^te,  dès 
son  eiilièi-  ilani  Lundi  t  i  ,  ntauift-sta  son  atlacUem» 
à  l'aoricnuc  rrli^i'  ii  ilc  Tctal  ,  en  ordonnant  BB 
service  pour  Edouard  kcIou  le  rit  de  lVh;1i>e 
maine.  £lle  fut  mal  obe'ie  p.ir  Craumer,  primat  d^ 
l'église  ati^'icine  ,  et  dès  le  lendeinsin  elle  (tcmif 
naître  par  une  proclamât,  tes  opinions  relsg^tMaa^ 
A  pertir  de  ce  jour  elle  employa  tons  las  moyvBf 
pour  détruire  jusqu'au  il<"U.  ve>lif;e  du  fiiilc  pru- 
ii:iilanl  établi  par  Ueun  V  111 .  Kilt:  fut  aecoudev  dans 
l'exécution  de  ce  projet  par  lo  parlent qui  se  laàaaa 
trop  souvent  entraîner  à  de  cruellasrBMtioos,  dont 
nous  ne  croyons  pas  nue  I4  reine  doive  encourît 
acale  le  reproclie.  Lu  I  .'^u  |  c  lic  épousa  J'liilipp«,  fiU 
de  l'crapiT.  Cbailes't^utuL,  et  n'eu  cttt  que  |^Ha 
d'ardeur  à  <  ubiir  dans  sea  ^tais  la  Cm  cetboUqMk 
Les  pcrsécut.  dirigées  contre  les  ralvioistc<  ayant 
donne  lieu  il  la  cuujuiMt.  du  duc  de  ^uil'ulL.  péii?  de 
Jeanne  Grey^v.  ces  deux  autn>  et  Cra.|I||b|V},  Maf^ 
fil  rcpandr»!  encore  du  sang.  £Ue  b'vb  fBt  faa.<  


avare  ,  et  fut  désapprouvée  bantem.  par  ta  «N 

PmIc,  légat  du  pape,  bon  cpoux,  déguûté  d'atlai 
■  4  mois  de  kcjuur  en  AiigUlciie,  s'embarqBB 
la  Flandre,  et  bientôt,  ayant  succédé  à  sou  pnr«,4te 
tout  aspoSr  4  Marie  de  la  revoir.  Elle  le  revît  «a 
marnent,  en  l.'i57,  lur>qu'il  vint  l'engager  daBa  un* 
ligue  Cwulri'  la  l'iaiice;  niait  lo  cbagrin  qu'tl  lai 
avait  duoné  et  surtout  la  douleur  que  lui  rantèraat 
la  perte  de  Calais  ,  enlevé  par  le  due  daCuaie**!  |a 

luauv.ti^  siic(ès  d'une  cipcihlicin  roulis  BruSi,  ]^ 
couduiJirent  au  toiiibrau  eu  t>cl(u  PtrÎTaaia  , 

par  Boïaca  Walpola  daoi  m  OojmlMakon^ 
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•  Imm^  àc»  Jettrff  ,  ioQi  ^u«lf.' 

ICARIE  11.  reia*  d'ABflelerr* .  fille  dm 
iacVM»  11  «i  A*Amm  né»  i  Umàn»  «a 

en  1677  ,  If  jifirjc-  il'Ori.ii;»  ,  (lepuiï  roi  d'Angle- 
terre,  «oiit  le  n<;iu  ti«  GuiU^uuie  IJl.  C«  mariage 
dâpbwaii  l>eaac*ap  à  Jtequtc  .  aloti  due  d'\ork  ; 
«MM  «1  lui  9kli§fi  4f  iaitsct^der  son  til*|po»ila 
relifiMi  calt»Hii|M  an  faiwos  poUiiqn»  dl«CWr- 

II,  <;ui  voulait  nioiitrtrr  coiiibifii  il  avait  peu 
é'*yi*ruoa  pour  la  foi  pr«l«aUal«  ,  ti««fnue  liepuu 
iMflMips  celle  dtei'Wil»i«i«M>«prin(o>«e  d'O- 
MA  MmiiIi  Mmf  ftnr  to»  dfoa&  l'affKtiwi 
H  flnt  «t  r»dimra»»oa  «pe  eomiaaBdaietft  lea 
qu.ilklrs  hrill.tales  ilo  cet  limiimi-  ciliaotdin.iii  c  : 
«U*  lui  ra  (loooa  ilet  preuves  ,  rn  rtUiajal  Je  »>é- 

Cw  Mttlc  aor  le  Irdoe  krilititHi'iue  «(  lui  naiftiaat  la 
lire  où  le  conte  de  Danby  lui  faitait  i  eo  «ujel 
faelq.  ourerturef.  Il  faut  avouer  loolcfui*  ifu'el le 
MtfUâ  trop  qu'avant  t<  ut  elle  i-tJil  la  filU  tlu  ni.ii- 
kMMMB  J«C4- 11*  Jùi  iMur|taai  l«  Uâoe  de  aoo  pere 
tBmàt'tifm  muimt  ««mpriaMt-lea  teaMporl*  4  iMt 
Joir  infli^rr^to  rt  riiiipal>l<> ,  dunl  la  cnar  et  le  peu- 
ple même  furrot  ><  jndalisri.  Inveilie  de  lu  touve- 
laÏM  pwiiiaiii  II  pendant  que  *on  époux  combattait 

'êm  VmmAti  t     h  r>Mgi«i>     90m  pète 

figucar  que  l'impartiale  lii^tcirr  fUnt  r.  n.lj  iki-  i  A 
M  eii«  refusa  de  voir  la  piinrc^ke  A  iiiu',  »a  iiror, 
4b*lWl«alcriroe  était  de  n'avoir  p.ii  voulu  reaoo- 
««r  à  IWlii  4«  k  AnclMMW  4l«  NwlàoMvnb.  G  ail. 
lavoM  il  iMii.ii  tK|WHiM» fw  mntiètt  et  par 

Inbilnilr,  parut  dc%cimM4&ilk  JfftfUi  de  fa  rcnimc. 

MARJB  DK  LOnnAlNE,  d'ficeasc.  cl 

ftl^é*  à9ê  «i{mw  Ae  Claudr  ,  duc  d«Q«il»,  B<e 
Ml  t5iS,n.  «u  cbilMM  d'bdimhourf  tSSo , 
avail  ét^  mariife  en  i.D^  i  Lonii  d'Orlran»,  due  de 
]«M|(u<mM?  ,  iloot  rllc  rrtta  veuve.  £|l«  dpoBM  eii 
%S3$  Jsrfwea  Stnart ,  do  ce  nom  ,  roi  d'Ectnee  , 
«lètB«l^arrto^fM«ra«W«frfa,  fat  tflaUie  rë- 
fente  du  royaume  .  avec  uO  c<^)ii<>ril  doBtlcroi  dé- 
funt avait  oommt*  mrmbrt'i».  Ville  avait  l'esprit 
élevé  et  n'aurait  »ans  doute  prit  runscil  que  de  la 
HjiMlMH  ,  M  «Ua  cÂl  eu  pliia  do  l'ermoté  de  ca- 
iMièM^afÉtovalBMiii  par  Ira  tolKt{ilito>  é*  Nico- 

îa*  ilp  Pellçvé  ,  pvcqiic  d' Ami'  ii'S  .  ilrpuiv  cardinal, 
iiuoie  miaisléro  de  France  lui  a>ail  mvuyé  puur  la 
dWftr,  citopak.  en  iSSdMddit  contre  lei  proie»- 
teot ,  de  jMv  m  jovr  plM  moaAnmx,  Mmlcva  le 
peaple  poe«e4l*  mrwmr» ,  tamm*  elle  mttSn  prd^, 
«t  pour  jpaiter  l.i  rr'voltt; ,  rutoliticée  de  f.iire  vtmr 
troupes  de  Fr.mce ,  et  avec  oHrs  tout  le»  mal- 
Wari  d'une  guerre  iule«tin«.  Elle  fut  la  mi99  é»  la 
•dIoliTO  Maria  StMrt  «  f Im  itafniil««l»  MMM  et 
•««ri  ploe  maflieerMIM. 

MAfilE.SirAHT,  reine  de  Fr..nce  et  d'EcoJio  . 
iii«[de  Jacquei  V  cl  de  Alano  doLoriame,  naquit 
mm  fS^  aa  cbiican  do  LMil«lbf(ow ,  et  par  la  m.  de 
•ori  vrrt*  devint  reioe  dès  le  berceau.  IIen.ri  VJIi 
l'jvaii  demandée  pour  époute  du  prince 

Edooani  .  Iii-riii<-r  dr  la  couronne  d'A U'^lrtcrre . 
iorwrae,  panrniHO  à  14  5*  aaaéa  el  destinée  à  paria- 
MT  W  Mm  «I«  Pnnce  avea  I»  daupliia ,  députa 

François  II .  rite  fut  coniînile  i  Sninl-rîrrmaio-en- 
Leje ,  et  pi^rée  <ian«  tin  iiiona^lère  où  ton  éduca- 
liaa  tllMt  être  l'i  !  ii-t  fies  plu»  grands  soins. 
■rioMM  U  fia»  b«Ji«  de  son  tempe  irdami  IneolAt 
lëât  lei  lalfpe,  Molei  lee  eaimaiesaaeee ,  tm*  eh«r> 

mes  séditInM  dont  cinqtic  jour  voyait  arcmitre 
le  dangerens  #ctat  t  enfin  elle  atleiçnit  ta  16"*  an- 
née, et  fat  conduite  à  l'autel  p.ir  son  '^romt  éfùmx 
qu'elle  salua  du  nom  de  roi  d'Ecoise.  NmM  ••••• 
dit  ailleurs  qu'a  l'instigation  des  Guisrs,  tes  enefn, 
Jfjrie  prit  *  n  lté  époque  le  titre  de  reine  irAn-lr- 
d'IrUadei  m»»*  e'esl  ici  qu'il  ccnvitut  d« 
'  Ig*  MMifÎMSMt  dstail  entraîner  cette 
•Mira  lté  droàUé'BlinM 


MAAI 

(v.  ce  nom).  L'élaMisïemeat  de  la  HXmm  wii 
coûté  au  peuple  anglais  d'assea  grandi  afsHa  pou< 
qu'il  restât  daae  lee  nprîM  noe  méfiance  exagérée 
du  parti  cMisolHfip*.  Ob  M  «-ttl  pernùs  d'opposer 
inirigiae  i  iotrigne  1  WsifaiiNr*  Cdc'l ,  si  coB»ii  pat 
ion  habileté  polilrqiw  i  t  «I  n  (-ati  •™*»t^ 
n'épargna  riea  pour  loiutnler  i«  souièr *^ 
ligionnairee  éeeesait  (v,  Kkox),  el  enveo^""^'^  ''^ 
méiiweiligaacae  ipii  t'élevèreat  enlee  Grtiiewfc.'* 
Mddlde  et  ta  bro  ,  anasflét  qve  eelle^  fat  lehi? 

I.V"<)).  rrr>que  a  l.i  f(>i»  .j r plio! me  ,  veuve  et  dé- 
chue du  trûue  de  ce  pluisnnl  pojrs  ém  Frmnc»  ,  oil 
elle  n'avait  régoo  qu'iin  pea  plus  de  dix-sept  nsaît 
(iSiw),  d  qoe  dans  sa  célèbre  ballade  d'adien  ell« 
Buonoie  arec  plus  d'abandon  que  de  prudence  ta 
pair  u-  !ri  p!ti  <  i  Ki  t  ir,      i\ir .  i  .i jipi  l.-i-  rn  Hco««e  par 

les  vnux  de  ses  aujcia  elsolUcMée  par  ElisalMth  d« 
dMMOT  mmm  BeMiMMi  ddÉflMip#  mm  imtd  eonela  es 

ton  nom  à  Ediriibonr^  ,  et  par  leqtiel  il  lui  fallait 
renoticer  k  tonte  prétcuiton  sur  la  couronne  d'.AB-* 
vileterre ,  demandait  que  préaLbUm.  il  loi  fiit  per* 
miê  de  laavener  cet  élal  pour  aller  priadri*ree«ail 
de  «M  parleneM.  Elle  avait  peden  ««  mmm^  wÊhm 

tivesnent  un  ri-fut  de  la  part  d'Rliiabrlb  ,  qui  ne 
manquait  paa  «le  r^itont  de  craindre  que  la  présence 
de  sa  rivale  n'oHVit  l'ooeaeinn  d'nn iowlieM»e«t  1 
•iUMUqnae  d'Anjlemw  ;  mieevre 


Kc  K^ppre  ■  grand'peinc  anx  érn^ils  ainsi  qu'i  la  vi> 
gilaiicr  d'une  flotte  angUite  app'toéc  ptiut  l'enle- 


ver,  Marie  abordai Milil(  16 août  lîAh  )  ,  aprie 
B w»  mweeid»  Am  <if  jawitt  •W*/**  — ' 
de  eet  aiMles  et  Ae  pMHi  ipNMHrfMWMMi  Awifaie  ^ 

iiotammeiil  du  m-irqait  de  namvilii-  et  da  jeune 
Cbastelard(v.  cedern.  nom).Aux  transports  de  joie 
fai  fMiilMwl  fÉMMablo  reiw  M  Baeen  anccdda 
rapides!»,  une  lofigue  aérie  d'oatrageeatei  rdvolte*. 
Rica  n'est  miewx  eontlaid  que  let  teèaet  de  fane^ 
tiaiiie  <:\  de  délire  avec  lesquelles  commcDcrrr  n'  l>  s 
inlorlunes  de  cette  princetie  :  leurs  auteur*  nicme 
en  ont  tracé  la  révoltante  pahMMte.  En  s'éloignaat 
d'Ecosse ,  on  leur  présence  ne  pouvait  qu'aecrottra 
encore  l'efiVrvcsreuce  des  calvinistes  ,  les  oncles  de 
Marie  lui  conseii'érent  do  t'enlouiei  tic  pci^onnes 

SopnLrtree  permi  ceitJi>-ei  ;  eldèt-  lors  Je  comte  de 
laeray ,  ems  Wf .  el  le  ewiduhe  d'dtat  UtMmmê. 

devinrent  les  prineTy»:»ii\  d^po^iriircs  (?e  <oii  auto- 
rité jusqu'à  ce  qu'elle  eût  épouse  en  itconilis  noces 
le  jeune  Henri  Darniey,  son  cuiism  ,  et  le  plus  bel 

d»  wjaan  (  tâ6ô>.  Mené  ^ ,  dnM  les 
de  eetie  mdM ,  eeutcede  taat  d^a- 

fortunes,  donn»  I»*  titre  «'e  roi  à  son  épnut  ,  eiil 
litcotôt  à  regretter  la  preripilation  :  elle  empira  le 
mal  en  cbercliants  le  réparer.  Ainsi ,  tandis  qu'E- 

I  etls  foadaii  ptr  dee  aiewiiee  de  aradcace  k 
iraiiqoaiild  rcKfiVaee  dm  tet  diett ,  h  fetae  dl^ 

cosse,  sous  une  influenee  rr.iilruie  o  "e  Ironvint 
qu'un  bumme  faible  et  vicieux  dans  ri  lui  qui  devait 
seconder  son  rèle  Wlf  le  presbytérianisme  ,  s'a» 
bandonnail  follem.  ans  eeatèàlt  d'okwart  iafrigaat 
peu  capables  de  ces  frrandee  vaee  ^irt  teafet  hapri- 

mcnl  une  liirei  t.  soutenue  ii  l'eiprit  des  nations  et 
rendent  efiicioes  let  lois  répressives.  Cependant 
taiti  tout  à  coup  d'une  violente  jalootia  contre  le 
musicien  I).ivi(l  Kirzio ,  teerélaîio  el  favori  de  la 
reine,  Henri  le  fait  atsassiner  dans  l'apparlenieBl «t 
sous  les  yeux  niémes  tie  cette  princ.  alors  enceinte 
(  V.  JAO^ia  l'r  ou  Vi  )  :  ce  fut  le  lord  RBtbvea  • 
l\in  dea  eeifaeart  d'beeee  le*  pHae  ddtavdt  è  k 
DOiiveltc  croyan'"''  ,  qui  »e  cliarfrcn  de  porter  let 
prein.  coups  au  niallieureux  David  ;  et  l'on  croit 
av  c  beaucoup  de  fondeai.  ftt«  le  comte  de  Miirray 
ae  loi  pee  duaaecr  i  eeeoniplei,  <|«e  •«  consd-, 
qaeaeee  peuvent  faire  sefarder  eeeMae  na  «oap  d  d- 

l.il.  I.'r-'  1^  r  nous  iiiJiiijne  pour  reriieiclirr  les  fils 
de  cette  trame;  d'ailleurs  00  leriit  peul-clre  téduit 
k  lacocanencer  l'histoirat  i^l  Tallaît  tfelaircir  ton» 
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qaoni  sful«m.  qtip  les  apologiste»  3è Marie  icmLleot  |  glrtcrre  ,  parGattUrcI  ;  le  Keciteil  ^«  liïstor.  roB- 
•TOMcr  que  le  talut  ta  reïig  presque  g<'n>^ralcin.  1  lemporniiis  de  crtie  piiceMe,  pub.  à  Londres,  i725, 
ittbii*  •n'BeOWpot  paraitre  un  prétexte  tiiRitant  1  2  r.  in-Tul.  ;  U  Vte  tt  UgJmonrf  de  Marie  Sluart^ 
aux  meurtrien  da  hfori  ;  maii  que  ce  fait  n'écarle  1  Paris ,  1798 ,  io-8  ,  ouvra;;e  lire'  de  In  Cour  St»  da 
point  le  reproche  qui  t'atlactia  à  la  mémoire  de  la  {  l*.  Cautsin  (v.  !•  t  a"*  7.724  19  08a  du  Dietionn. 
reine  pour  la  nature  «1c  se»  liaixjns  a»ec  l'adroit  1  </ei  AnanA,  tnlla  VfltUoire  de  Marte  Stiioi(  /r- 
Piéaonltù.  Et  en  admellant  comme  vraiMiibUble  |  tiif^ee  d'aprrs  (Jet  actes  authtntUfues  et  ênncJiit  da 
q«e  It  bkIcBM  «cêtte  àt  m  mort  tit  «Acid  moîds  |  pièces  inédites  ,  par  M.  L.  de  ii«v«1iDget ,  Pirie  , 
VÏTCnieot  le  cœur  de  la  reine  qu'elle  ne  fut  outra  1  1819.  2  vol.  in-8.  On  a  rec.  plui.  pièce*  de  yen  de 

Seanle  pour  la  Gerlé  de  la  mère  des  Guise  .  a-t-on  I  Manc  StiMrl  daut  Y Anthol.  Jrfiuç.  Les  ëvèoem.  de 
'^truit  tovt  foademcnl  des  soupçons  qui  la  pic-  1  sa  vie  et  de  son  règne  ont  fourni  lo  sujet  da  pltu. 
•aatmi  «>aai>a  caospUca  du  trapM  da  Damiey  ?  1  pièces  dramatiq.,  parmi  lawiutllca  on  p«Dt  raiimr» 
Tvoia'  neia  A  pain»  t'diaiaot  #reuldt  dapvia  la  ta- 1  que  la  cdlèbiv  tragddie  daScMtfcr,  tntit.  tfei*  dm 
tasirophe  de  ce  prince  ffpvr.  1567I,  qu'il  était  rem- 1  Marie  Sliiart ,  Irad.  en  franç.  par  M.  de  La  Touclie 
placé  comme  époux  de  Marie  par  le  comte  de  Butli-  I  en  1 820 ,  et  par  M.  de  Barantc  ru  1821  O.  3  de  la 
wall «  calviniste .  et  auteur  jutitmenl  prtfiumé  del  traJ.  des  OEmtf9ê  d«  Schiller)  :  catte  pièce  a  dtd, 
aoB  aaaaaaîMk.  Suivani  um  baler.  ««tdenie  (  M .  de  1  reproduite  avee  «•  bhllaat  auccH  Mr  noir»  «etee 
ScTcIiafes),  l'etpeir  de  trowver  et  pour  ellr-mlmc  I  en  i8ao  par  Letiron.  SirWalter  Scott  dam  ami  ro- 

et  pour  ton  fil*  un  pnitrri.-ur  puivs.uu  <ljn>  le  nou  1  "un  miit.  !'  ihliè  ^  a  trac<<'  ijut  lq  -uni  dr»  atiarliaiis 
val  épou&  qu'elle  acceptait ,  n'eut  pas  moins  d'in-  |  tjl>leau  \  dont  la  vie  de  Manciituarl^lIVe  le  lujet. 


ittaoce  VKt  la  dd(«rmiaal.dc  Marie  q«e  les  menaces 
eu  les  toniz  ciprimés  par  un  grand  nombre  de  no- 
Ides  et  deprétals  dans  la  de'ctaratioo  que  lui  montra 
Bolbwoll  au  cbâleau  de  Duubatd  ,  où  il  l'  irait  ron- 
dnile.  Mais  s'il  est  vrai  que  cette  monstrueuse  al- 
liaece  ait  été  préparée  comme  un  piège  pour  per- 
dre la  reine,  el  que  if  conile  de  Murr.iy  .  à  qui 
l'on  prête  reltc  manœuvre  plus  atroce  encore,  ail 


MAKIK-FKANÇOISE-ELISABETII,  reine  de 
Portugal ,  du  Brésil  el  des  Algarves ,  née  en  1734  à 
Londres  ,  fut  mariée  en  1760  4  son  oncle,  depiiia 
don  Pierre  III ,  et  m  le  16  mars  i8t6  •  Rio  de  Ja- 
neiro ,  oA  elle  avait  été  emmené*  par  son  fils  {w*y. 
Jean  VI),  lera  de  l*occ«peltea  da  Portngal  en  1807. 
Celle  princesir  ,  qui  par  li  mort  de  son  époux,  en 
1786  ,  était  devcmie  mailrrsie  de  la  couronne  ,  lut 


dté  l'insligat.  du  nieuitrc  de  Darnley  ainsi  que  des  I  atteinte  «Il         d'une  aliénaliun  mentale,  eldrpuit 
tramoa précédente*, qu'tl  auraitourdiea  pour  a'amu- 1  celte  époq«ej|aifB'A  celle  deaa  1 
NT  le  Irdne ,  comment  ee  aeignenr  a^'il  pu  déter- 


Diinrr  Botliwell  k  se  i«N  l'instrum.  d'un  Ici  mnn- 
par  l'unique  sppât  de  la  main  de  Marie  dont  la  perle 
était  le  seul  but  des  autres  conjurés  ;  comment  ce 
même  Botliwdl  n'eûl-il  pas,  avant  de  fuir  devant 
les  arme*  de  Marrav,  démasqué  ce  dern.  à  la  reine 
qui,  ri<liii  l'iiuiiij  à  ct'der  la  cour"nnc  à  ton  fih 
après  s'éUe  remise       mains  des  conredércs,  dout 

loi  MnmydUit  chef*  le  nomma  régent  du  rojau-  |  Maria  Joaénbine  de  Sa«e.  Kle  dpooaa'  en  177$  le 


,  mort,  elle  dema«m 

éiraH{;ère  è  radrainiatfatsen  dctafàiref ,  doMao* 

fiU  se  cliirgea  arcr  le  titre  de  régent. 

M.\hlK  ,  rtiiK- d  Kspapnf .  V.  MuMNA. 
M  A  It  I  K-CA  H(  )l  .1  >  K.  r.  de  >apl.  $  V-CABOtlirr. 
MAHIK-CLOIILDE-ADELAIDK-XAVIERE 
Dfil  FRANCE  ,  reine  de  Sardaigne  ,  ace  «  Versait- 
es  en  i7rM).  m.  a  Naplcflan  180a,  eut  pour  père  le 
vertueux  daupliio  ,  fiU  de  Lonia  XV«  pour  mire  « 


■Mr7Ce  ne  sont  pas  là  tous  les  points  faihlei  du  sja 
lème  de  M.  de  Seveliof^ci.  Rcvenoni  aux  laits 
Bien  >]af  I3  df<ra.  faute  de  la  faible  Marie  eût  »ou 

levé  contre  elle,  non-Mttlemeni  l'Ecoaae  maia  l'Ku 
ropa  entlAre,  il  lai  reala  daa  pertiaana  dévondt  qui 

long-temps  encore  lenlîrrnt  de  rétablir  son  auto- 
rité. Enfin  elle  est  réduite  à  cbercLer  un  asUe  en 


pnnce  de  P,  (■mont ,  fils  aîné  dit  roi  de  Sardaigne  , 
qui  part  iul  au  Iràoe  en  1796,  sous  le  nom  deChar* 
les-Kmmannel  IV.  Elle  partagea  constamment  sa 
bonne  el  sa  mauvaise  fortune  ,  le  eonaelanl  ci  ae 
conaolant  elle-même  par  la  pratique  sévère  dNwe 
religion  douce  et  éclairée.  La  réputation  de  sa  taie- 
tcte  était  universellem.  répandue  dans  tous  les  lieax 


Angleterre  ,  et  elle  n'y  trouve  qu'une  prhon  ,  puis  1  qu'elle  avait  habita»  ,  et  Fie  \1I ,  qui  arait  été  lé- 
la  mort  (iS  févr*  l597>*  après  dsn-huit  ans  de  cap- 1  moin  de  aes  vérins ,  la  déclara  vénérable  en  1808. 
tsvild  {v.  EtifAlsni).  On  a  pn  voir  que  jusqu'ici ,  I  Vof.  VKhft»  historique  de  tu  iervmtt  de  Dteuy 

écartant  de  celle  faildr  es.|ui>jrlo^  uitulpaitons  ba- I  Wrtri>.C/o<4/rff,  trtne  de  S  nrdm  f;ne ,  traduit  sttr 
•ardccs  dont  la  conduite  de  celle  princesse  a  élé  1  les  mémoires  ituUent publie*  à  Tuhu  em  l8o4  •  P** 
l'nlijet ,  notas  n'avons  point  cru  nuus  devoir  ranger  I  ris ,  1806  ,  in*is,  avec  le  portrait  de  In  reîsM;  et 
non  pins  nu  p«ti  de  ceux  qui  la  prétendent  juili-  I  ITloi^e  h, st.  de  ^farie^olilde  À.ldmdeXat'ièrrde 
Seroe  tout  reprocbe  ;  mai»  qui  pourrait  se  dcfeu-  |  France ,  rtine  de  Sardntgne .  ai  cr  des  nolet  et  d*$ 
dm  d'une  admirjfiou  inêli-o  <J'cnlliouiia*niedésque  1 />iè<rejiner/i/e«  (par  M.  l'aroletli\ Pan*.  i8i4-is~8- 
M  ddroule  i'kistoirc  des  dern.  inslans  de  l'infortu-  I  MARIE  D'AHA.GOK  ,  rctnc  de  Sicile,  bile  de 
ade  Marie,  m  V'onbUea  pas  que  j'ai  dtd  reine  del  Frdddric  II,  auquel  elle  sncctfdn  en  i3;*,  r^pfa 


nui 


a  I  depuis  cette  ép<i<iuc  jusqu'à  sa  ni.,  arrivée  en 


France...., ,  »  di*ail-«Ile  au  comte  de  Kent 

veille  de  son  assassinat  juridique  repoussait  avec  1  ou  plutôt  ne  régna  cffcctivem.  que  deux  années ,  i 
dureté  sa  demande  d'être  assistée  è  l'iieure  su- 1  paHir.de  l3k».  U'nn  c6lé,  Pierre  IV,  le  Cerrmw 
prême  par  ses  fidèles  servilenrs.  Après  avoir  pesé  1  aîcmx,  roi  d'Aragon  et  aïeul  de  Mane ,  prétendit 
aana  fiel  comme  sans  flatterie  les  torU  on  les  erreurs  I  devoir  succéder  su  trdne  de  Sicile  préférahlem.  àts 

'    crttc  priiiccsii-  ,  riiisluri.  n  piut  dire  :i%.  c  iine|  pi-îite-fille  :  d'un  autre  côli-  ,  le»  barons  de  lUe  se 


plus  juste  confiance  :  ^'uubllons  pas  qu'elle  subit  1  soulevèrent  conUeelle.  La  reine  fut  tour  à  loaric* 


lieu  à  quc«q.  remarques  dans  cette  courte  notice  , 
de  tracer  avec  aalaat  deaensibilitd  que  de  talent  le 
tOBchanI  tableau  des  dem.  inslani  ilc  51  jrii- Siuarl 
(  1».  le  tom.  aj  de  la  Umgrapliie  urm>erseUe  ).  Ou 
peut  consulter  encore  pour  les  détails  que  le  cadre 
de  cet  ottvr.  ae  peut  admetlre  ,  outre  l'histoire  de 
de  Tbon ,  l'abbd  de  Cboist  et  Votuire  (Histoire  gé- 

ncntte,  I.  a},  les  t.  5  et6  de  Vfftifoire  d' 4ngUlerre, 

Iiar  Uunie  (tcad.  de  M.  Campenon,  a*  édil.,  t825;; 
*aiU9ir$  iê  U  itmtiti  dê  U  Frme»  «I  Uc  l'An- 


vice-roi  el  son  snccessenr  dans  cette  lie.  Le  ilada 
celnt^cl^  nommé  aasai  Martin  ,  épouaa  Maria  aa 

1391  ,  et  confoodil  ainsi  Iri  droit;  lU  i  deux  bran- 
dies de  la  maison  d'Arsgon  ;  man  grâce  au  troa- 
bks  causés  par  l'bumeur  indépendante  de*  mUcs, 
par  les  factions  dm  Italiens  et  des  Catalans  ,  par  !• 
icliisme  de  l'Eglise  perlagée  entre  Urbain  Vl  t\ 
Clément  VII  ,  Marie  ,  son  dponx  et  son  beau-pèr* 

ne  furent  recenaiu  ddfiailÎTaai.  par  ieurt  aaicw 

qu'en  l3g9. 


MARI 

-  MIBIK-ELÊOKORË  DE  BRANDEBOURG  , 
k^cioc  <le  Suède  ,  femme  de  Guttave-Adolphe  et 
'  Sièrti  de  CiimUnc  ,  fiait  fîlle  de  l'électeur  Jean  Si- 
piMUOnd» GtUUre  se  rendit  lui-racme  àberlm  pour 
Ivi  «lirir  ee  awu».  Marie^El^onore  n'avait  pas  un 
rtprit  tupinear  ;  mais  elle  ëlait  belle  ,  et  joignait 
à  une  imagioatiou  vive  uuc  gr.  seuaiLilitc  :  elle  lut 
gagner  le  cœur  de  s<>ii  i-pout  ,  i]ue  d'jilleui»  elle 
mdmt^i ,  «t  inal  lu  m.  la  laïaaa  *«coMot4il«*  Peur 
clMn»*r  M  doaleur ,  elle  iatliUM  «m  ordre ,  doat 

)j  nur  jH'-  i-U.t  un  cu-ar  couronné,  ayant  d'un  c6lc 
un  CCIC1111I.CI  <tc  1  .tulrc  uuc  dcVite  eu  T«:i~iaUein. 
£ll«  m.  eu  Suède  en  i6Sj. 

lUaiB  Dfi  fiOUKGOC^Ë ,  fille  unique  de 
ClMffi«4e«Tte<fmire,  atfe  à  BinuLellei  ea  i4  '*7> 

àBrugeara  1^82  ,  ilr^t  -uile<(  d'une  Mctsure  cjiisis- 
par  une  cbule  de  cUcial ,  u'éliiit  àgcc  que  ilc  21  .iii> 
inraqu'cUe  Ue'riu  dei  VMtet  éUU  de  auu  père,  h  II 
U  Vit  biealAi  «ipwée  aux  atlaques  de  Louia  XI  et 
MIS  rtfrollef  <fe  proprcc  tujels,  qui  la  tinrent 
pntOBnx'i  I  (iii)^  son  pj|j  :  cl  lai  lielciulirrui  de  lirn 
— jr^rcadre  »4d«  i'jvi»  li'uu  cuoicd.  kllc  rc«ului 
aHtm  de^eesdre  un  rpoux. ,  ou  plutôt  un  prutcct.  ; 
«I,  psrou  lou*  lei  piétcodjns  qni  t'offraient  A  elle, 
•aifu'on  Toitlait  lui  imposer,  ell«  clioitit  l'arcliidac 
Ma»ta)ilicn  ,  fil*  de  rcn>pcri*ur  I"r .  ic  III.  Celle 
aniea,coatntctée«n  i477>  fut  au»ailicureu«e  qu'elle 
Cm  de  pta  de  durtfe;  mais ,  en  irMimeUant  4  Pefli- 
percur  1rs  dmii^  de»  ducs  de  Bourm  gne  ,  elle  éta- 
ialit  eoirc  Ij  t  rituce  et  l'Autriche  une  rivalité  dunt 
Gaillard  a  fort  Lten  dcvoloppc  le  principe  dvM 


(  1875  )  MARI 

dalike  d«  l'erdre  d«  la  Miatfrieorde,  nife  i  Ai'x  ea 
Provenwea  l6t6,  m.  à  Avignon  en  1678,  refusa» 
à  l'âge  de  i5  ani ,  la  main  d'un  bomme  fort  riche 
pour  te  mettre  tous  la  diredioa  da  pére  Yvan  ;  et, 
à  la  suite  d'une  maladie  dont  cUe  Ail  affligée  ,  elle 
prit  la  résolut,  de  fondt  r  l'ordre  de  la  Mitcncorde 
pour  y  recevoir  les  lillrt  de  qualité  usa  i»eBa  H 
sans  dot.  Ce  lut  en  1637  qu'elle  étaUil  la  pNMiiM 
maison  de  son  instilul ,  dont  file  foi  J*  yten.  tnp^ 
ricure.  Y .  aa  ^se  par  le  P.  Croitet ,  jéaoite  ,  Lyon , 
1096  .  in-8. 

iUAHIE.  V.  AvRiLLOT,  EicoBA*  et  LujtAâoc. 
MARIE  (JoscPH-FaAMçou),  doci.  deSorboaae 
uë  à  Abodee  ea  I9â8,  M.  ea  Ofoi,  profetia  d'ahord 
la  pbilo».  mcolMgeOtt  natsis,  succéda  au  celéb. 

Ir,  ui  nir  Laciilic  eu  I763dari  ,  l.i  [>L-  c  de  Censeur 
)i\  et  dans  la  chaire  de  piof.  de  ntaâl 
colld(ellenri»«fiii  ' 


JttM.     JIL»nê  dr  A««reiurMe  pub.  en  isS?. 
MARIB  D^AOTlKlcifC .  petite-filte  de  Ifarte  de 

^■ourr  ;;fjc  ,  fille  de  r.irclliduc  IMiilippr-  el  su'iir  de 
di-rlo-QaiDl .  néf  ù  Bruxelles  en  i.iui,  motte  eu 
Sspagne  en  t553 ,  avait  ppousic*  eo  lâai  Louis  il. 


de  Hongrie  et  de  Bobêiae ,  aui  fui.  lue  cîaq  aas 
«près  i  la  jonro^e  de  Mohees.  Elle  fit  aloii  le  vcea 


<!c  rt  itcr  veuve,  et  tint  parole. 


(^utut  en  du  gouv.  des  Pays-bas,  elle  ci 
«elto  ^*gr*'^  juaqu'à  l'e'poque  de  l'abdicat 


.Cliarjei-  parCliarles 
conserta 
tbdicalioa  du 
»aarqiîe  espâ^nôl ,  et  ddplejpa  daa»  plu* 
•Unces  difficiles  aoe  feftnctd  et  nn  coomge  eu^et» 

su»  ù<?  ton  te>e.  Elle  fonda  en  tj^l  djn->  !>-s  Ar- 
denoet  une  p^iite/itle  qu'elle  appela  de  i>uu  nom 
llerienbourf;. 

*Ur.IE  UI-:  i;iNCARNAT[0:i  (LaV.M.MARir 
GUTAKL),  plus  connue  sotii  le  nom  de)  ,  in  s  ii  tu- 
trice et  prcm.  supérieure  ilcs  ursulmcs  de  Ij  Nuu- 
TcAle-Ji'rajice  ,  née  à  Tjaurs  eu  tâjM,  m.  çn  it);a  a 
QaAee,  avait  eMNilrd  dèr  aoo  enfaoce  beaucoup 
d'el<ii;;ncm.  pciir  Ii-  monde  et  une  piété  fervcnic  ; 
mais  :;lie  atail  elii  lurcee  de  se  marier  pour  com- 
plaire à  ses  partaa.  Devenue  veuve  au  bout  de  deux 
•ne  O'aoe  iiaioa  eaal  assortie  ,  cUeedoniM  d'abord 
tMa  •«*  ■oint  èlVdocation  de  toa  fik ,  et  qaead  elle 

le  vit  en  e'iJl  de  se  sufTirp  à  lui-même,  elle  prit  le 
vOile  dans  la  maison  des  Ursulinet  de  Touis.  Elle 
if aiiliana»  A  Dieppe  ea  i63g  pour  aller  au  Canada 
ae  dëeooer  aa  •ottlafeoi*  *i  •  i'iastructioo  detpeu- 
■ladet  sauvages.  Arrivée  I  Québec,  dont  les  ha- 
Sttans  l'accueillii  enl  avec  jnic  ,  elle  vit  liieiitôl  i'é- 
laver  un  OMO^lère  pour  ses  reli|ieutes,  dunt  le 
IMaahre  M  tardé  paa  à  s'accratlre  par  l'émulation 
eniMoaexeaiple  avait  inspirdeiaeaicnirtde  France 
Peodaol  son  long  apostolat  soo  courage  fol  tour  a 
tour  éprouve'  p.ir  Ang'ji»  t-l  Ks  liinjuD  »,  qui 
meoaçaieal  sans  cette  la  culouie.  par  l'iueeodie  qui 
dévora  sao  cuuvenl,  par  les  rigueurs  de  la  faim  et 
du  froid  ,  enfin  par  de  cruelles  maladies.  On  a 
d'elle  queU(.  ouv.  remplis  d'ouclioB  :  des  LeNres  , 
l'jriï,  1677,  16S1  ,  in-^;  Pt  iimii'  nvr  une  txpo- 
êtitoa  sttCKUtCt*  du  Céui'que  ties  Cantigutt ,  ibid. , 
i68s.  ia  19;  tBt^t  ttrttUtmty  e«  Srplkmtioii 

yiimifière  dfs  myslèrrs  '(<'  !n  foi .  il».,  i68^.  in-ia. 
X).  Clau>ie  Maiiin  ,  ■>oa  t.',% .  u  [  uldié  ta  vie  ;  le  V. 
Charlevuix  en  adonné  une  antre,  i'.!  j.  111-12. 


a-, 
au 


a« 

en  177^ 
mé  sous- 


parlem.  en  1771,  ai  passa  au  gr.-eonscil 
lorsdu  rapp.  l  de  l*aoc.  magistrature.  Koni 
précepteur  des  cnfans  du  comte  d'Arloit  ea  19!^ 
il  eraigra  avec  ses  élèves,  lut  décrdtd  d'accoaatîeM 
par  la  convention  en  179a,  et  «•  roBtra  plus  em 
Frao<c.  On  lui  doit  des  édit.  estimées ,  avec  de* 
noiet  et  de*  addit.  nombreuses ,  des  Lrçons  de  ma- 
t!:i  mnlu/nrs  ,  des  'l\ib'ei  de  li'garitltrnet  ,  et  dea 

1  eçons  d  opiiqua  de  Lacailie.  JU'alibd  Marie  a  aidd 
l'abbé  Godeaeard  daae  aa  lifid.  de  larfo  dbs 

de  Butler. 

MAHIESCHI  CMiCHLL),  peintre  et  architecte 
ne  a  Venue  en  idjjj,  m.  en  1744,  Irar^lla  leofi 
temps  en  Allemagae,  MÙa  da  retour  dans  ta  paiHa 
en  peignit  les  plut  kaiba  TOCB  qu'il  grava  ensuite  à 

l'eau  forte. 

MARIETTE  (Jean)  ,  dessin,  et  grav.  i  la  paiiila 
et  au  burin  ,  né  a  Paris  en  l(>54 ,  cléredeL-CCoi^ 
naiile,  sa  deatioa  d'abord  à  la  peint  ,  mai«  se  lin» 
OMUite  eselaaiv.  à  la  grav.  par  les  conseilt  de  Le» 
bflln  (v.  ce  nom).  Il  m.  .  n  1742.  On  a  de  lui  a» 
gr.  nemb.  d'estampes  ,  dont  le«  plus  reoiarq.aaatt 
Jeitu  étuu  U  4«strt  «t  eoe  Dttetmt*  dt  erol»  d'te» 

Kks  Lebnm,  Ar«Cf«  trtmvé  sur  le  jsj  d  apr^-s  la 
^uêAu  t  Nttrtisf  ^  etc.  Son  mitvre  se  compose  de 
85o  pié(  I  s .  dunt  son  fils  a  donné  le  détail  daaaeov 
Cntaiognc  nusoiMé ,  atc«— Pierre-Jean  JlAMStVS. 
fiU  du  preo. ,  ■<  ea  1^ ,  aoq«it  de  gr.  coanalM! 
dan»  les  beaus-arU .  et,  après  la  m.  «le  sou  père 
voyagea  d abord  en  Allemagne  ,  alla  i  Vienne,  eà 
sa  tk-puial.  l  avait  devancé  ,  fut  uommé  diraol,  d« 
la  galerie  impériale,  ftfsaa  eofinte  an  halie  et  y 
recueillit  uogr.  nooili.  de  ■■■Baaua  leres  des  pUa 
grand»  maître».  A  son  rclMtf  an  France  il  .d.uatla 
place  de  contrôleur  de  la  gr.  chanccU.  de  Franoa 
loi  reçu  membre  de  l  acad.  roy.  depeintar»,  et»' 
en  4374.11  avait  furoatf  uo  cabtoet  compoaé  de  pluî 
de  1^  deaawa  ongtoaaa  «t  de  plu.  de  iSo*.  col- 
lection» de  pr.iMir.  >  cl  de  livre»  d'estampe».  Ce 
cal>iuut,  doiil  l;j»4U  a  drosii  le  <^'i/i/o^wa  (Paria 

1775,  iii-8  de  ioo  pag.),  lut  vendu  et  disperaddasa 
louic  l'Europe.  Ua  a  de  Martelte  t  Tr.  Jts  pierre» 
aniit/iies  graviti  dm  cotoeC  du  rM,  Paris  ,175© 

2  vol.  in  loi.  :  Dcsci  ipl.  sommaire  des  dessins  des 
gr.  maîtres  d'Italie,  des  Pnj  s  Bat  et  de  Fnme9  dm 
cabinet  de  fin  U  Croznt,  ib.,  1741,  io-S,*  Dntr.dm 
rrc.  d'eslampM  de  M.  Bujrer  d'jguiUes .  il,  ,  1-44 
in-fol.  ;  /)«jcr.  drf  tros'.iMjt-...  {relatifs  à)  la  fonts 
di-  la  Hnliie  de  f-uitis  V/  de  Boac/iardon ,  d'a- 
près lii  Mem.  de  Lempcreur,  Paria,  {^(^  |n.f  . 
et  qu,  Iq.  aulraa OfUMtmtt».  U  a  prtflidd  i  iaVédaci* 
du  lier,  des  Pêtmtaurs  nnttqiies ,  d'après  les  dessios 
j_  "  "  -     -  -  ••    Pari».  175-,  m-fol.  ;  ouvrage 

le  coiule  de  Ca^lua ,  faUd 


de  P.  Santc-Bartoli  . 

auquel  concoururent 
Uarlhelemi  et 
aussi  à  l'eau 
calalog.  de  son 


et  Laburde.  P.  -  J.  Manette  a  mrd 
■forte  quelif.  pl.  meMioaatfea  daiis  la 


caliinct  par  B.^tan. 


MAHIETIE  C^«Asço»«-DE-PAt;Liti,  oraloriea. 


ne  a 


Orlean»  en  1(1*4  ,  m.  à  Pari*  a»  'f^j^^TTtf 


uo  ar.  Bombre  d'écrits  dt  cgatrorersf 
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aitn*.  U  <f>itHMll<'TO  V*fti  4w  appelai». 

MARIGNAN  (J.-J.  MKDfCHI.NO,  marquU  Je), 
VacAo  «pît.  célèbre*  de  «on  lempt,  en  i^çyj 
^  WUf,  — »  fctt  j«o»g  d*na  la  carrtèn»  des  arme* , 
«t  t'attacha  au  aenrice  <)u  duc  Frasç.  Sforce  ,  dont 
il  obliol  d'abord  la  coafiaBCe  ,  et  qui  ▼oulat  ensuite 
«e  défaire  de  Ini  comme  d'un  complice  dont  il  re- 
4oalMt  l'taééMPitMNi.  Grtfé  Marqui*  par  Ckaries- 
^■IM,  Me*— l«  Utmfm  iiaVtmmêê  ^  ce 

monarque  fil  Ycnir  en  Flamlrc  en  !5/(0  .  lui  rcotîit 
•0«aite4egr.  ••rric*»  dan»  Im  eurrrcs  il'Allem.  et 
J'itllto.  IfW-  î  mi—  l^n  (535.  On  trourc  Iteaucoup 

^fwmff  MpM«*Mt)  M  4cM  fblN.  à9  IImi.  Si  Fïe 
a      tenu-  en  âl^M»  fv  IL  A.  Hitaglk ,  IUIm  , 

•t^OJ ,  Ma-4' 

MA1UQIIY  (BwMfmtAirs  de),  prein.  ministre 

de  Krarcp  «oui  1«»  rigne  de  l*liîUnpe-le-Bel ,  në  vers 
la  fin  du  l3*^.  en  Normandie,  u'une  ancienne  fj- 
It  l«  nom  était  Le  Fortitr ,  aul  captirer  , 


mmttmmàÊm  mkêt,  «t  le  eharaoe  de  eeii  Mprit*  la 
4i««vcillMM«  êu  tu— arque ,  qui ,  «prêt  l'avoir  crM 

Ctc  de  LongueTiIle  ,  IVlcva  luecesiiv.  aux  postes  de 
clMn»b«llan«  de  cliàtelain  du  Louvre  ,  de  gr  -maître 
d^Utolfd*  Mir-intend.  dc$  finances  ,  et  le  fit  en6n, 
«liv.  le  texte  de  la  Grande  Ckromimie  de  Sl-Dcnis, 
••a  e^mJjttteur  au  gtmvtmement  m  nrfMMre.Uae 
ii  grande  fortune  cl  Icj  lu  iMi  urs  tlu  règne  «le  Phi- 
lippe, CM&  aiû  eareal  lieu  dans  la  preni.  année 
ên  règm  d*  -LtMia  X ,  «wciidrent  4e  puiatans  et 
nomlireuK  ennemis  au  favuri.  Le  plus  acharnë  de 
tous  fui  le  comte  Charles  de  Valois  ,  oncle  de 
Iiavié  X.  Il  accusa  Marigny  auprès  du  jeune  mo- 
narque d^aroir  dilapidé  les  liaavcat,  atcablé  le 
peuple  d'impAts ,  ra  on  nrot  d*itra  Paul.  d«  IVlat 

de  roUére  et  de  diiette  oi\  «etrouvaîf  alortla  France. 
I«a  mMiaUe,  malgré  l'int^rél  que  le  roi  lui  portait, 
IktaiiiM,  cBrermé  auTemple,  jagtf  par  une  cAm- 
aaisaioa  que  le  comle  de  VaMi  «SMmbla  à  Viii- 
cennrs ,  cl  condamné  (sans  être  entevdu  ,  fana  an- 
C4iBe  des  forme'i  juiliciaires)  au  supplice  de  la  po- 
tanra  Celle  «enlence  fut  exécutée  en  mai  i3i5  au 
■ibalda  MaalfaiMOn ,  que  Marign3raTait  lui-même 
fait  construire.  I-J  mém.  de  ce  minis're  fut  ri*ha1>i 
liléc  par  la  suite  ;  et  tous  lei  hislor.  (à  Tcxcept.  de 
|MMnÙ«  toujoars  sér^re  pour  les  hommes  de  (!• 

■■Mat)  Mt  «oaiidéré  la  coodanuattoa  dt  Martuay 
oamaa*  Mic>fr.  MquM,  On  trowea  dans  te*  OBum. 

du  cojnte  de  tf"  (Lausanne  ,  1770  ,  2  v.  in-i2>,  et 
dans  \»iB*trretm  français  de  MM.  (Mair  et  Clapier 
.(Paria,  llIlIMvMiéea  suivantes,  i()  vol.  iu-8) ,  un 
ÈUm.  peur  smnfir  à  la  juittfieaUoH  d'Enguerrumd. 

MAHIGNY  (Jacq.  CARPEIfTIBR  De)  ,  liltér. 
aaaas  médiocre  du  17*  S.  ,  né  dans  le  Nivernais  , 
•aabiaapa  l'état  caclét. ,  s'alUeb^  au  ean).  du  Retx , 
Mt  part  MX  latrigiMada  la  fronde,  fafran  des  prin- 
cipaux aut.  des  plaiianterirs  puh.  contre  le  carJ. 
Masarin  ,  et  m.  en  1670.  On  a  de  lui  .  un  He- 
eneil  de  ùeUrêS  en  prose  et  en  vfrs  ,  La  Haye  , 
i658  ,  io-Mi;4ni  poème  sur  le  Pain  bcak  ,  Wji  , 
im-  i  2  (Mertiér  tie  Compiêgne  en  a  dovnd  une  non- 

velle  fdilion  i  l'ari»  ,  in-l8^.  Guy  Patin  Ini  al- 
triltue  la  tra'l.  ilu  fumeur  écrit  anglais  Kilimg  no 
ttaréer  (allribue  au  colonel  Silas  Titus)  sons  le 

titre  de  :  7'mi/c  poiU  ak  U  Ut  J>IVIM<«.*...  fur 

tuer  un  ijran  (lituto  vêt  extrcttio)  ii'ert  pai  un 
^ime  ^  Lyon,  i658,  petit  in-i3. 

MA.RIGNY  (N.  ALGIEU  oe),  cccics.  et  écrivain 
«iédioc*a«  mort  à  Paris  en  tj6%^  a  pnb.  :  IfUt.  du 
12*  .V.,  Paris,  ,')  vol    in-I2;  Hist.  drs  Ârahes 

tout  U  gDtn'frnrmrnt  des  Ciili/es  ,  il».,  tJ^O,  â  v. 
in-I3  ,  trad .  en  al!cm.  par  Lc«$in|  ,  Derlin  .  I753  , 
à  vol.  io-tf  i  hut.  des  Révoittt,  de  l'empire  des 
dreAet ,  Paris,  i7So>S3,  4  v.  ia>tl  ;  ce  dém.  onr. 
p  été  rédigé  par  l'aM  1'  iVr^u. 

MARlGtiY  (ÀKLi.-FnA.'tç.  POISSON  ,  maniuU 

1^ ,  al  «  ija? ,  dl4l  fkin  4t  b  cdttfan  BMfUM 


noik}  t^nt  lo'tft  adaMtlre  ^ 
90  aos ,  et  nommer  sorvivaneiér 

de  M.  Lenormand  deToUrneliem  .direct,  et  ordon- 
nateur>général  des  bâttm.  du  roi.  Le  ionoe  INmaoli, 
qui  portait  alora  le  nom  do  «aarq.  de  Tandièitli , 
s'était  occupé  dès  sa  jeunesse  de  géométrie  et  d'ar- 
chitecture. Sa  scrur  le  fit  voyager  en  Italie  pour  per^ 
fectionner  les  disposii.  qu'il  annonçait.  Il  y  raain 

10  ana ,  et  rerîoi'avec  des  eunnaliaBnui  doat  Sêalk 
aftc,  Goehin  et  ISMid  Lafctane  (v.-eet  noma),  aaa 
eompagnons  de  voyage,  lui  avaient  fjrllItL'  l'acquitit. 
Ayant  succédé  i  m.  do  Tourncliem  en  1751  ,  1« 
marquis  de  Marigny  te  livra  avec  un  grand  zèle  aux 
soins  de  fa  plaeede  direct. ^cénéral  des  Itfttinteas  (le 
déparlem.  des  beaux-arts  faisait  partie  de  cette 'di> 
rcrlion).  I!  ne  perdil  rien  de  son  crrHit  î  la  ni  de 
sa  swur.  Nommé  conseiller  d'étal  d  épée  on  1772  « 

11  donne  Pennée  ente,  m  ddatiaiien  de  dh«ct.*if[|l«. 

''par  suite  des  dé;^ot9(s  que  lui  Tt  •■'prouver  le  min. 
Terray)  ;  mais  elle  ue  fui  arc.  piée  que  six  annévs 
api^  ,  et  .Marigny  conserva  les  honneurs  et  Je  titre 
de  aa  place.  U  m.  à  'Peraa  en  1781.  Son  Bhga ,  par 
Coebin ,  fut  inaM  «alto  mèmtmnie  étm  te  Hmtw 

nat  de  Pnrif. 

MAHIGNY  C.4cc.-ET.*aACT.VE  BERNABDik), 
officier  et  memb.  du  cottaeil  anpér.  des  troupes  rojr. 
de  la  Vendée  ,  né  à  Lnçoa  «n  1^54  ,  servit  d'aborft 
dans  la  marine  royale ,  chercha  à  signaler  son  dé- 
vouement pour  le  roi  s  l'époque  du  lO  août  I7Q3« 
fut  arrêté  et  emprisonné  •  Bressnirv  en  fjg^t  dé- 
livré "peu  de  temps  après  par  son  parent  fienri.. 

de  La  Roclirjiinclin  ,  et  devint  l'un  des  chefs  de 
l'insurrection  vendéenne.  Si  upçoaoé  de  trahison^ 
il  fut  condamné  è  être  fusillé  par  le  coaseif-gén.  de 
l'armée  catholiqno  et  toyale  en  1  jg4-  ^  ****^  ■ 
reprochée  è  Cbarette,  ê  fileflet ,  et  «nrunt  ft-fWiM 

H-riiier  J'."  cci  iionisl ,  et  on  ne  sait  point  enrore 
s'il  faut  l'allrihuer  à  un  délit  réel  ou  bien  à  V*m- 
bition  de  ses  rivaux  et  i  la  haine  des  ennemii^am 
avait  dans  l'armée  vendéenne  (1;.  l'f/isteire  de  Ik 
guerre  de  la  Vendée^  par  Alph.  Beaoehamp). 
Charles-Rrné-Louis  de  DcRNAaO,  vie.  de  MABiaivY, 
parent  du  préc,  né  en  iji^p  à  Seea  en  liormandia , 
entra  de  benne  bevre  danv  la  «ataon  ray..  irpin*. 

carrip.Tf;tiej  dans  1rs  Antilles  ,  sur  la  oôte  d'AfrtqUb 
et  iljn>  I  Inde,  prit  pari  au  combat  d'Ouetaant,  fiU 
nommé  c^pit.  dovalMaon  en  1779,  chef  de  di^)aio« 
et  major  de  la  pram.  escadre  en  vf96  rt  aaajea^dn» 
de  la  merine  en  :  incarcéré  pend.'fa  réeditft., 
i!  ful  le  lionlu  tir  (l'i'cli.ipper  à  la  mort  ,  vécut  en- 
suite dans  la  rclr.<ile  ju«r|u'cn  l8l4  •  f«t  nommé  ê 
cette  dpoqne  Vice-amiral  et  commandant  du  port  db 
Brest,  et  m.  en  t8t6.  —  Un  autre  PxrnaIio  de  Ma* 
•tcnY  ,  de  la  même  famille,  pi  à  Moreste  en  T>ao* 
phiné  ,  entra  aiî  service  vers  passa  turcessiv. 

par  tous  les  grades  mtliL  ju«i]u*è  celui  de  eolonaâ 
soua  les  régimes  répnhHe. ,  conenlaire  etkIpéHat , 
et  fut  tué  en  1H06  à  l.i  lutaille  d'Ie'n.i  .  oà  \\  eom- 
mandail  le  20'  régiment  de  rhiMeurs  à  edeval.  Il  a 
laissé  la  réputation  d'un  excellent  offirier. 

MARILLAG  (CnAnLCS  de),  diplomate  n  INmh 
>lcs  plut  habile*  négoeiatenrt  de  ton  temps  ,  nV  «n 
Auvergne  m  rt  i.^ro  ,  »  t  ut  fiU  d'un  contrôleur  géa. 
des  baancet  du  duc  <Ie  Bourbon.  Il  vint  de  bonne 
benre  i  Pari»,  suivit  d'abord  te  liafvnn , nrcom- 
pagna  ensuite,  i  l'Age  de  as  ans  ,  son  parent  J.  de 
Lalorêt  ,  ambassadeur  ê  Conttantmople ,  et  ^ot 
nommé  lui-même  à  ce  poste  peu  de  temp»  après  , 
malgré  sa  jeunesse ,  par  François  1*'.  De  retour 
Praoce  après  4  d'abaenca,  «1  dbiint  nnecbargn 
de  conseiller  an  parlem.  .  reçut  une  nouvelle  mis- 
sion pour  l'Anglet.  en  L^iSS,  et  fui  eraployv»  plua 
tard  en  Allemagne  et  dans  les  Pays-Bas  i  dea  ad* 

f;ocia|ion%  fui  réniairent  cemplêtani.  Sea  iar^inni 
iareni  r^ompaniét  pnr  nn  titre  de  naltm  ûem 
requêtes,  puis  par  ré»é'-bé  de  Vannes  ,  d'où  il  f^l 
transféré  a  rorcbevécfaé  de  Vienne.  11  mourut  mi 
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9a  tpinps;  et  Ton  trouve  un  friai  nomlire  tes 
diëp^hes  daos  le  Becuetiàû  Fonlaoieu  ,  conaervtf 
k  la  bibliotli.  do  roi.  HiHIIk  fbt  m  rdM.  paitlctl- 
Uirc*  artc  pins,  de»  penonnagrt  célèbre»  Ac  son 
tempe ,  et  nuUmmenl  avec  le  rliaaeelier  <\e  Lhô> 
p,t.,|  —  Caliricl  d«  HtARltLAC,  frcie  du  pr^éd.  , 
n.  eu  iSôi ,  fui  «voc-gaa.  an  Mrltm.  de  Pari».  — 
Gilfcvft  d*  Baiiuac  ,  aM*  IMrad«Clnn{«a,  ett 

nlear  d'une  FfistUtfm  1§t  fa  JMriM»  A  WtUf&OII , 

pulili^r  en  i6o5. 

HARILLAC  (MlCRBl  de),  garde-det-sceanx  de 
Fnocc  .  navra  daa  ppéaédaaa,  ad  àPari*  aa i563 , 
Hrfmo.gni  <r«ft«rd  U  dMrd'aiBbrasMrfVlataccItfi., 

et  mfme  d'entrer  dans  l'ordre  dei  cliartreux  ;  mai», 
d'après  Pavu  de  ton  tuteur,  il  te  décida  pour  la 
magistrature  ,  et  lut  succesiivrm.  conseillaraa  par- 
lancal  d«  Fana«  ««tira  d«a  requëies  et  coaieilier 
è'dial.  âyaat  nUvi  a*aWd  le  pai  li  de  la  Wfue  ,  il 
eonirîbua  eaauîte  à  faire  trii.lic  r,iiii:l  d'exclu»inn 
de  toni  prince  étranger  à  la  cuuroaoe .  et  vola  pour 
hmiise  de  la  «illa  da  Phria  «oat  TobifltMaca  da 
mmilY.  Soaa  la  rigna  d«  Louis  XII T  .  il  Tut  rc- 
M»M8d#aM  card.  de  Kiebelieit,  qui  lui  coulia  en 
162^  la  lunntoii JjiH  e  des  Gnaocet ,  et  a  aot  aprè» 
la  cUarge  de  ftarde-dm-«ceaux.  SdtèradaaaradDt- 
ribiralioa  dvla  jaatiee,  9  annonça  rialanttoa  J'o- 
se fît  di- 
ris  ^arii 


p^er  de  »gM  et  utiles  rërormes  ,  el  par 
Bonbrenx  ennemis.  Plus  lard  ,  avant  p 

Cur  la  rein. -mi  re  ,  Marie  de  Mëdicis,  qui  s'élail 
Miiilda  avec  Bicbalieu  »  il  a'aUka  la  baiao  da  ce 
arialatr«.>SaB  ania  razhoHàreat  «a  vaia  à 
ir  le  coup  qui  !«•  menaçait.  11  fut  con^ promis 
le  raarécbal  son  frère ,  dont  l'arlide  suit,  dans 
le  complpl  forme  par  la  reine  pour  renverser  le  car- 
Anal  ■iaiaiaa,  t  an  farta  fol  déa-lors  décidée.  At- 
Mldaa  iflbiaaaaatcfvadaGlatigny  ,  il  fut  con- 
duit d'abord  au  cliâioau  de  Cacn  ,  puis  à  l,i-.ieux  , 
et  eafiaaCbâtcauduo  .  où  il  m.  a  mois  après  Tasc- 
cntioa  de  «on  frère ,  le  7  aoàl  i63a.  iUlgrd  les 
Mqplaia  teiBoaa  et  lucralib  qu'il  avait  remplis  .  à 
yiMO M  vortnanx  magist.  laissa-l-il  de  quoi  fournir 
mfrai^  (3e  ^*  >  fiintraïUes.  On  a  de  lui  :  une  trad, 
<a  Ttimiat.  de  J.-C. ,  Paris  ,  l6ai ,  ia-iat ,  pablidc 
amyaio  ;  une  a»  ddit.  reroe  par  l*aat. ,  pars!  an 
%  a  depuis  reimp.  un  gr.  nomh.  de  fois 
Irad.  a  été  long-tt-mps  alinbuce  au  jésuite 
Baaii/de  ,  dont  on  trouve  en  effet  le  nom  sur  le 
■MliMica  de  Tedit.  imp.  aa  Lanvra  oa  Mift»;  aiaia 
M,  AHi  WtAiwr  l 'a  j  ustemtat  rettitadé  *  Marinaa  : 
•^r»  les  a"*  855 1,  i5i  '|o  tl  i5i^t  du  Ditlionn. 
an  4nom  )  ;  Traduci.  dt  i  Psajjmes  ,  en  vers  franç., 
Paris,  i6a5,  a»  édition  revue  et  corrigé,  |43q, 
ia- i»;  JCnaMa du ùivw iatUàlé  t  Bemontraiteei. . .  . 
Hêf  m  Anw  Ai  emnM»ai  dt  Êtttttrmm ,  fiiussement 
«iU9èmi  i  l'avacit  pciêral  StrvlM^  1611,  in-8  , 
Mtimi.  tk  U  descente  des  .4ngtai$  dam  CQe  de  B/ié , 
^ri«,  i6a8,  in-3  ;  de  l'ErecHon  des  religiruses  du 
Btm  ranwa/  «a  France ,  i6aa  et  iCa; ,  io-8.  On 
Ittdait  amel  ta  rMact  de  VOrdonn.  de  Louis  XllI 
titr  Ifs  fiiiuitts  et  dolei"ut^  raiies  par  les  députés 
éU  étals  de  son  roy....  <yi  ibi^ ,  Paria,  t6aa«  i»-^: 
celle  ordonnance  a  étd  appelée  dMaobvm^a  Cbà* 
Mtfhmu,  du  prénom  de  son  habile  auteur.  Il  existe 
dcax  vies  inédites  de  Micbel  de  Mai  iilac ,  l'une  par 
le  P.  SeoauU  de  TOiateire  ^  l'autre  par  Lefebvre  de 
I«ieaa  ;  ceiu  dota,  aal  «oaaatvtfa  i  la  ^■^"''"'■^r 
è»  Si*  Gemmèvaw  ' 

MARILLAC  (Loris  de) .  mar/chal  de  France  , 
frère  du  précéd.  ,  né  eu  Auvergne  en  iSja,  servit 
•eus  Henri  I  Vet  pend.  la  minorité  de  Lonts  XIII. 
C*  fiât  Vai^  dOMMW  maréchal  d'Ancre  des  in- 
rtnulîoaa  fwr  IRsudlra  at  la  police  de  la  guerre, 
l^omroé  raare'chal  de  camp  rn  ifj.-îo,  L  di-  Marillac 
fat  cbargé  au  siège  de  La  Bocbclle  des  travaux  da 
lu  jiifat<aaf lo>  é  (.-nsuiie  à  l'armée  de  Champa^ae, 
■au  gouverneur  de  Verdun,  il  oLlini  en  fui  le  I<âtun 
é»  aparécik^l  aa  i6a|,  D^voud  à  lia  remo-màra. 


ministrre  au  cardinal  de  RiefieTîcn  ;  maîi 
^ue  <;plui-ci ,  au  moment  même  vit  on  te 
perdu,  triompha  de  sea  advanairai  daos  la  famôoa* 
journée  dite  des  dupes  (i  i  nov.  i63o).  La  aMréalts 
lut  arrêté  au  milieu  de  l'armée  qu'il  cmaaiaaéaM 
en  Piémont,  amené  et  renfermé  au  rliidau  dr  Sii^ 
MallaiMnild.  Sa  eoaduile  administrative  prêtait  dea 
m  llri;M  fft  àm  lafiiinilMi  wamkm 


coniribtitinns  qu'il  avait  levée»  en  Champagne  et 
sur  l'emploi  de(  sommes  destindee  è  la  oanslroot. 
de  la  citadelle  de  Verdun.  Une  chambre  de  juatioa 
fut  établie  pour  instruire  aatt  proaèa  ,  al  il  fuii 
damné  ponreriaM  de  péculW ,  è  la  Aaplo «aj^ 
de  i3  voix  sur  24  ,  •  perdre  la  tête  sur  réchafaodi 
Celte  exécution  eut  lira  à  Paris  le  10  mat  i63a, 
VHist.  du  proeèt  et  de  la  m.  de  Marillac  se  irouvo 
dans  le  JoiOnai  du  eafd.da  Eiah^aa^âré^daaa 
l'ffist.  de  ee  miaîafTe  par  LaaIWi,  t?®» 
m- 13.  On  doit  lire  avec  quelque  défiance  les  Ob^ 
servmiiom  sur  ia  vie  et  la  condamnation  du  morem 
tkmtéÊMkrUtac^  puh.  dans  le  Becueil  dea  di^ene» 
pièces  pour  servir  à  i'hisL^  par  P.-B.  énGlMIlilf^ 
l'un  dea  juges  de  ce  nlcao  aiaréalHi* 

lUULLAC  (Lmob  twM. 

MARILLIER  (Ci.I:me!it-Pierrk")  ,  desîinnf.  et 
grav.  è  l'eau-furle  ,  né  à  Dijon  rn  iji^o,  m.  pr<  s  do 
Meluu  en  1808  ,  a  composé  les  dessins  d'un  gran4 
nombre  de  planches  datlilUlM  i  aa»haUiP  Im  ddit. 
de  plus,  ouvr.,  tels  quo  m 

Maiïoniicuvc,  les  auvtes  de  l  aldié  Pré>ôl  ,  de 
Dorai ,  etc.  au.  On  a  ausM  de  lui  lea  grav.  è  l'eau- 
faalaèa* 
France. 

MARIN  (St),  ermiU,  nd  dana  la  Dalioatio  ai| 
4*  S,,  vint  en  Italie,  cl  fut  employé  à  la  recon- 
»lructioo  du  noal  do  Eiaaiai»  Sa  aiotd  la  fit  reatar» 
•iuea  de  Caaiaaaa,  de.  4m  Iftaaaia .  ^  Tordoon* 

diacre  Relire  rnsuitc  sur  le  moni  Tiiano  .  près  do 
Himini ,  Marin  y  cuuslruisit  une  cellule  ,  où  il  passa 
le  reste  de  se  vie  daaa  la  pratiqua  dea  vertus  chré- 
tiennes. Afcia  aa  M.  aaa  li«taaiia§a  ùtk  Mfaavtit 
par  ua  graaé  aoaièaa  datpMitiaa,  jui  Mrtaaatpa» 
à  peu  des  babilstions  daus  les  environs.  Telle  fut 
l'origiae  de  la  «te  de  San-Marino ,  petite  répu'<i« 
bli^tto  dont  la  fondation  reoaonla  au  5*  S«  ai^pi  • 
cooaarvd  aaa  ipétfpaadaaea  iaa^alfc  aaa  joaaa.  V. 
Jfcnaavêo  stmid^  «al/«  rtpmUiem  di  Sai^-ihrimo% 
par  le  che«»  |L  Bolfico  .  Milan ,  1804 ,  in-4. 
M.\RIN,  pape».  V.  Maxtin  II  et  Martin  III. 
MARIN  de  Tjr  y  géographe,  vivait  (a  ce  qua 
Pon  présume  d'apri»  les  fait»  rapporté»  dan»  »ea 
ouv.  at  aaa  afpracaîoa  do  Ptaltfado  lo  nfaMaphi^ 
vera  h  ta  dtt  1^  8.  4«  tkm  okfdt  Ob  etoR  aaHl 
qu'il  était  Romain  d*afighMi^  Habli  i  Tyr.  Ses  écrita 
ne  nous  sont  point  aateoaaa ;  mai»  Ptoléitire  ,  qniî 
parait  en  avoir  tirtf  la.  plapart  da  Mi  OonnaissanOM 
sur  la»  contré»  âaignée» ,  noa»  approad  que  Mari» 
jouissait,  do  aOB  temps ,  d'une  grande  rénntatioa  , 
et  qu'il  avait  composé  un  cours  complet  de  géogra- 
phie ,  dont  cependant  lui ,  Ptolémée  ,  bliaio  1» 
système  de  réMCliOB.  Lo  »av.  M.  GfiMdMa  ,  î«l 
1  institut  de  France,  a  aa»aY<  de  rétablir  ce  avstfma 
do  Marin  de  Tjr  dans  on  de  ses  JVrin.  sur  la  géo- 
graphe; ancicane  ,  et  il  en  résulte  (|u'on  doil 
ment  regretter  la  perle  do  Touv.  cité  par  Ptoléo>éo« 
MARIN  (N.),  bourgeois  deLiiioos,  inveafa,  an 

commencem.  du  i^'  ,  Ifj  fusils  à  vent  ,  dont  Ica 
eapériences  furent  laites devanlHcah  IV  ctieaicuf 
de  Ruad  ,  secrét.  d'étaU  Un  éeriv.  contenpacaia  « 
D.  Rivault ,  sieur  de  Flurance,  qui  avait  vu  le  pre« 
inier  fusil  fabriqué  par  Marin  rn  i6oa,  eu  a  donna 
la  detcript.  dans  ses  Eîcrnens  d'artillerit ,  pub.  i 

Paris,  1608 ,  ia<8.  Im  mômo  éaii*.  iail  iM  yaaipoiis 
éloge  de  l'artiala.  Hana,  adea  lai»  dtàit  va  liaaiai* 

d'un  oare  jugement  ,  d'une  gr.  imagioatiun  ,  qui  ^ 
^ , .  «ana  avoir  an)»^  d'aucua  moiuo  »  élMl  à  la  loi»  aib> 

fa  tccUort  pwN  t      •iràliâi  )  lÉVlbin 
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•I  qui  MMkit  !•  fir«i  1«  cuivn  vIm  Arflictt— nat  1  CorUt  aiMi  ait  An  19  autres  feiamM ,  pour  m^< 


ifB'aucnn  artban  de  aon  ttmpt 

MAlllN  ;iMlCHEL-ANGE)  ,  ecriv.  .'uci'li  juf-  .  nr'  j 
Marseille  eo  1697,  eolra  fort  jeune  dans  l'urdrc  drs 
Biiaimct,  ••  contacra  è  \»  dircclion  des  cootcioocrt 
cl  i  la  prédtcalioa  ,  fut  élu  4  ■  filacc  de 
proviacial,  refasa  celle  do  péiir'ral ,  et  niourul  à 
ïkvignoo  ca  I7(>7-  Se»  principaui  ouvrage*  SODt  : 
ytrgimit,  ou  /<i  Furgg  chr^umna^  17^3,  s  vol. 

;  /•  Baron  vmn  Btidtm ,  etc.,  ,  5  vol. 
in-ll;  Théodnle  ,  elc.  ,  in-l2;  Farfal^a,  ou 
Comédienne  com^rtie  ,  in- 12  ;  /ignés  de  Sl-Àmour, 
%  vol.  io-12  ;  ^A;r«7i^w«,  etc.,  a  vol.  in>ia:  In 
Mnrçuitt  de  ici  FalUniti^  ou  U  Dam»  rhritienne. 
Paria,  1765,  9  vol.  ia>ia;  hêirmite  /pinluelte,  etc., 
Avipnon  ,  17^3,  2  vol.  in-t2;  f  iis  des  ioittairei 
de  l'Ontnt  y  Paris,  1761-64 ,  9  vol.  in- 12 ,  ou  3  vol. 
ÎM'^X  Lettres  spirituelles  ,  1769  ,  3  vol.  ia-IS.  On 
•  encore  de  P.  Marin  ,  quelques  pièces  de  vers  ro 
franç.  et  en  provençal.  Son  Eloge,  qui  ac  trouve  m 
tête  de  ses  Lettres  spiriliiellet ,  a  éle  imp.  lepare- 
ment  avec  dea  additions,  Avignon  ,  1769  iu-12  de 
de  a3  pages.  — Y.  Marini. 

MARIN  (FRji!«r.-Loi  i8-Ci,AiDE  MARINI,  illO  , 
litler.,  ni  i  la  Ciut.il  (i'rot'eiice)  en  1721,  cmLrasta 
d'abord  l'état  ecclésiasi. ,  et  vint  i  Paria,  oA  il  fui 
tU»t%i  de  l'ëducatioo  d'un  jeune  aeifnenr;  B«it , 
^êVknl  fait  meoito  dea  aniii  et  dea  |»r«leeleart ,  il 
quitta  le  petit  collet ,  fut  reçu  ivocat  au  parlement, 
puis  devint  siirccs)ivem.  censeur  royal ,  aecrêlaire- 

aéniral  de  la  tlir'  rtum  de  la  libnitM ,  l'un  des  rd> 
aetmtta  de  k  GmnelU  dê  Franeê ,  enfin  lieutcn.- 
général  de  ramSmutd  I  fa  Giotal .  sa  pairie.  Il  m. 
en  1809.  Il  c'iail  roeml<rc  tl<  s  .n  Jilpmiis  tlo  Nanci  , 
Dijon,  l'Von ,  Marseille ,  etc.  Un  a  de  lut  un  gr. 
Moah.  d'ieritt,  la  plupart  très*niédioerea ,  dont  on 
trouvera  la  liste  complète  dans  In  France  htfémire 
de  Erscli.  ?ious  nous  bortierons  à  citer  les  suivans  : 
tfist.  de  Saladin  ,  suO/ian  d'E/fypte  et  de  Syrie  , 
Paria  et  La  Uajfe,  t7&8,  a  vol.  in-ia,  avee  deiu 
plans  per  Danvillê,  trad.  en  allem. ,  1761 ,  în^ , 
et  rëimp.  à  Pjris ,  i  76.1 ,  2  vol.  in  - 12  (c'est  la  mn  I  - 
leure  des  pruduct.  de  Taul.)  ;  Ule/n.  sur  l'ancienne 
wUe  de  Taurenlum  en  Provence  ^  /lift,  de  la  -ville 
dê  /«  Ciotiit  «  Mémmnê  sur  U  pwi  de  Marseilie , 
winak  «a  ua  mêflae  vol. ,  avee  eeriet  «i  plans . 

Avignon  et  Marseille,  17H2,  in- 12  ;  Notice  sur  hi 
Vie  et  les  oiiv.  de  Fondu  de  T/ijard  de  Bissjr, 
1786  .  in-8  ;  Biblioih.  du  Tkéâtn^rnnçmtt.  Paris, 
1768,  3  vol.  in-8  ,  faussement  attribué  au  duc  de 
Ija  Vallière.  Mann  a  été  l'édileur  des  OEHvrr\  du 
Philo\ophe  bienfaisant  roi  Stanislas),  1^63,4 
ToUîn-ia,  *etc  Pré/ace  et  VElog%i^  rauteur. 
Beaamarcbaia  (v.  en  non)  a  doond  i  Ifairin  «nacd* 
Ichrité  ficlieasc  dans  les  }fem.  qu'il  pub.  Inri  de 
son  procès  contre  Gociinan  ,  et  qui  restent  comme 
dat  modèles  de  ce  genre  d'écrits. 

MA.H1M  (Faàii^u),  cntstaicr  disUngaâ  data 
aa  profeaston  ,  a  laissd  ;  tes  Dont  de  Cornus ,  eu  Ui 

Pelives  de  la  lulile  ,  rtMi^c  cl  iroo  d'une  préface 

$ar  le*  l'P.  Brumojr  et  bougeant,  1739.  in- 12;  la 
uifê  dtâ  Dons  d»  Cornus ,  Paris,  t";^»,  3  vol. 
iD-12  ,  avec  une  nouvelle  préf.ice  par  do  Queilun. 

MARIN  Y  MENIK)Z\  (don  Joaqiin  )  ,  profes- 
afur  de  droit  i  Madrid  et  membre  de  l'acad  d'Iiit- 
totre  ,  m.  vers  I77t>  •  a  laissé  ;  Htsioirt  de  la  mi- 
iieo  espagnole ,  Madrid  ,  1780,  in^  ;  MiéMre  du 
droit  naturel  et  dfs  f!ens,  ibij.,  I77O;  et  une  édi- 
tion estimée  d'Hctneccius  ,  sous  ce  litre  :  Joann. 
Gotlieb.  Heineecti  EltmnM  f'urtt  untun»  et  gen- 
tbttas»  emsiigntmÊi^  êx  cathohcorum  doetriné  tt 
Jtêris  kitloriâ  mteitt ,  ibid.,  1776  ,  in-4. 

MARINA  ,  femme  du  Me&ique,  iiiterprèrc  de 
Fern.  Corlrs ,  née  au  commencement  du  16'  S., 
diait  fille  d'nn  caeiquo  firadalaire  de  la  couronne. 
Vendue  par  trnlnson,  après  la  mort  de  son  père  ,  à 
dea  marchand»  d'esclaves  ,  elle  tomba  entre  les 

da  caeiqiM  dt  Tabwfi»  ^  n  fie  pvéïoit  i 


rer  du  maTtanit  troupe«  espagnole*.  Marina ,  douée 
il'iin  »  S[)ril  vif  vt  d'une  grande  inl'  Iligcnce  ,  apprit 
pronipierocnl  la  langue  castillane,  et  captiva  par 
ses  cbarmca  le  gdndral  eapagnol  qni  la  fit  son  •nier-' 
prèle  .  son  conseil  et  sa  maitresiic.  Elle  lui  reedil 
'de  grands  services  daut  ses  diverses  expéditions, 
et  lut  mariée  à  don  Juan  de  X^tramillo,  gentil» 
homme  castillan.  Elle  avait  eu  de  Corlea  un  fila 
qui  devint  ebevalïer  deCalalrava  «t  fot  cnanila  wA» 
à  mort  à  Mexico,  en  i568,aaronaa«pçoad«lraU« 

son  vague  et  mal  fondé.  ' 

UAKINAS  (Be>riqi;k  ou  flEwiii .  dit  de  LAS),  • 
peintre  espagn.»  néi  Cj|di«  en  i6iao,  m.  è  Borne  etn 
1680,  a  rcfu  ce  sttmora  è  cause  du  genre  auquel  il 

i'i'it  liirë,  Le  musée  du  Louvre  po»»<di;  de  lui  un 
destin  à  la  plume  et  lavé,  rrpreicclanl  une  Manne 
et  drs  l'tiifsrnnx  de  diffcreni  échantillons. 

MARINkILLI  (Jean),  méd.  et  plnloioplie  ,  né 
h  Mudènc  ,  dans  le  16*  S.,  ni.  à  Venise ,  a  laissé  : 
le  Medici'w  peitfnenlt  aile  in/ermità  drile  donne  , 
Venise,  iS'^  et  1610  ;  Commentaiimin  Hippocraii» 
Coi  opéra  ,  ibid.,  1573  et  1619;  de  Poste  tt  potti^ 
lenli  Ci'iihi  :io  ,  ibid.,  i.'t77  .  et  qiieîq.  autres  éeriis 
peu  remarquables.  —  Mabini.lli  (  Lucrèce  j,  fiile 
du  précéd.,  née  vers  1671 ,  k  Venise,  oà  ellem.  «M 
i65.(,  montra  de  bonne  b«u:«dra  dispoiitaona  pottr 
la  poésie,  et  publia;  Im  Cahmbm  sacm  ^  portmm^ 
Venue,  i^/);  Jmort  Utnamornto  e  imp>iziatO^ 
poema  tn  oil,wa  nma  ^  ibid.,  1698  et  161M,-  tm 
NoMlà  ed  Eccellema  délie  danne ,  ed  i  difetii  m 
rnancamonti  dtgU  uomiiri^  diseorso^  ibid.,  1660; 
un  poème  sur  laYierge,  im  ottavn  tlma ,  suivie  de 
^a  vie  en  pro»e,  «t  id.  ,  i()02  el  1617  ;  les  F^ies  de 
Sie  Justine,  de  Si  François,  également  in  oUavm 
rima  ;  un  comme$tt.  aur  le  poèsne  de  L.  Tantille  s 

le  Lag'imedt  san  Piftro,  Quelques-unes  de*  porsirs 
de  Lucrèce  Marinrlli  ont  elé  recueillies  avec  ceILca 
de  deuk  axiires  daoïaa  poclaa,  par  A.  Balifos* 
Naplea,  i6j^.  '  . 

MABINbO(LreA>,prare8s  d'dlMrueaceàl'nnie. 
■îe  Salamanque  au  i6'S.,  m.  posiérieurem .  à  f533. 
lut  cliapeiain  de  la  cour  sou*  Cbarles-Qutnt ,  et 
écrivit  des  /:/MVrri  yami/ieref ,  Talladolid  «  aSl4« 
lo-fol.  On  a  de  lui  en  on  ire  dea  banmgvea  «laatfM 
opuscttlet  recneilites  sons  le  titre  tnîT.  :  ohm  de  teit 
(  osns  mcmoi  ablcs  de  Eupnna.  Ali  jla,  i  .'^i.'î3.  in  fol, 
f^<'J  .  sur  M^irineo  l«  t.  a,  p.  3j9  de  la  BM.  hup, 

noi'a  de  Nie.  Antonio,  «t  la  a*  vol.,  pag.  lO  de  In 

Bihl.  Sic.  de  Mongilore. 

MARIM  (Jeaî* -Baptiste),  poète  italien  ,  plus 
connu  en  France  sous  le  nom  de  Cavalier  MfmrtMt 
né  «  .Naples  en  1^)69,  se  voua  de  bonne  Isenni  M 
enitn  dea  mnaea ,  malgrd  aon  père  qui  le  deecianU 
.i  la  magisir.iitii  e  ,  r(  qui  fînit  par  lui  interdire  aa 
maison.  Le  jeune  Mariai  trouva  uu  asile  cbca  aa 
«cigneur  napolitain  qui  lui  fit  obtenir  la  plac«  da 
secrétaire  du  gr.-amiral  du  rojaaate.  Etant  paaatf 
aaraite  à  Home,  il  y  trouva  de  nonvesns  pr*ie«« 
tettrs  ,  accompagna  le  c.ird.  AMuliramlini  dans  s« 
légation  de  Savoie  ,  se  6l  de  mauvaises  eSair^  à 
Turin  par  suite  de  son  biimenr  satiri^a,  et  parlât 
cil  t6ij  pour  la  France,  où  il  fut  reçu  avac  bsc^ 
veilbace  p.ir  Marie  de  Médicis  qui  lui  assigna  aaa 
pension  de  2000  écus.  Ce  lut  pend,  son  sêjosir  è 
Paris  qu'il  se  lia  avec  le  célèb.  Poussin  («.  ««  apiu), 
el  quNI  composa  et  dddia  è  Lents  XtlT ,  aoa  tmm. 

poème  de  l'.îfJone  (  Adonis ),  l'uvrj'^e  de!VciiieuK 
sous  tous  les  rapports,  mais  qui  lut  prùnc  consota 
on  chef-d'œuvre  par  les  contemporaine.  £taai  ra» 
tourndèRoaaeca  i(ràa,Maiini jrftttaoaaai^  prince 
da  l'aead.  des  Umonut^  foadde  par  y.*P.  Manemi 
(v.  ce  nom),  et  termina  aa  carrière  en  1626  à 
>aples ,  où  il  était  allé  aprè*  la  mort  du  pnpe  Gré» 
goire  XY.  Oa  recoonait  dan*  Marini  beatac.  d'ima- 
gination et  une  grande  facilité  ;  mais  il  altuse  Je  cvs 
dons  précieui,  el  tomba  dans  des  écarta  <|ae  soo 

laUat  lia  pnit  lai  ftira  pavdMMr.  8m  a^l»  , 


de  poînlfJ  et  ic  conceili  .  fui  îmil^  pir  Ta  plupart 
de»  écrivaiai  que  In  lialieni  (i(<signent  par  1«  nom 
Am  StictmUsU  ,  «t  4|ui  sont  tomliri  aajoara'boî  daot 
le  plus  grand  Hi*f  rrdil.  Martni  lui-mrmc  n'est  plui 
Çuère  coRiuIt^  que  pir  quciq.  curieux.  On  lruu*cra 
la  line  de  tous  «e«  ou«r.  dans  le*  Mémoires  de 
XêCêmm ,  loma  3%  ;  mm  mm  JboroOTMii  i  citer  Ict 
MivHMt  JlfsM  flM9r«M«  êmrrf  0  «wffe,  V«nît«, 
iflipSi  in-'^'.  'ivivr.  reim  prifttr  ;  ta  ^ftnioleide , 
(fVMcii  tic  >i>Mi>('t»  sjlinqurs  contre  Murtuia,  ■•- 
«vAairc  du  duc  de  Saroie),  Francr«fftt 

MnreaUtcrg .  i643,  in-ia;  rjdam^poema 
Ai  XXoMff ,  «te.*  Fnri* ,  t6«3,  ia>rot.  ;  VMiiir< , 
161Î  ,  in-4 ,  Amsterdam,  rl.r?  Klzevirr,  , 
a  vol.  in-I2  ;  Londres  (  Ltvournc  )  ,  l'^J,  4  *«>l. 


ral.hinj  ,  impr,  it  Borne  On  a  <îe  lui  une  Crnrrum, 
hehi  aiqne  ,  Bâie,  1S80,  et  un  le&iqa«  «oluminaus, 
intituU  :  Àrva  Noe ,  ia-M.  S*  ^  m  étt 

ccritL-  pir  le  p.  s  -L.  Mingarelli ,  «on  confrère.  Mi 
Icle  li'tnie  nouvelle  édit.  des  Comment,  litt.  sur  1m 
Psaumrs  .  pub.  d'abord  par  L.  Mjntii  en  ly'iS. 

MAHIMI  (Gast4IC-Uou; 
Saot-Arcanfelo  (^ " 

brassa  l'état  ccctrsijstique  et  s'appliqt 
heure  4  la  rcciirrchc  dos  ol'jcls  d'antiquité  et 
d'hitt.  naturelle.  En  176^,  il  se  rendit  à  Home  oà 
ses  Ulens  lui  mérilèreat  d'illMtrw  prol*cl«ai««  U 
y  exerçait  depois     âat  PcMflel  4t  préfet  det  «r^ 

n  .  s  «lu  m  !  -  i  éfr,  Itir-^q u'il  fu  t  furcc  Je  rjiii M er 
celle  ville  eu  i8ud  ,  cutnrnc  sujeldu  royaume  d'iu- 


anorn  par  l,.  njnni  en  tj^\o. 
KT4lt-liOOU  ),  aotiaMire  ,  ad  m 
ânthé  é*0«Ma)  M  174»,  «M- 

■sijstinue  et  s'appliciua  de  bonne 


ia-ia  (cette  deni.  édit.  passe Mor  la  plus coaid.)}  1  lie.  Il  T  reloaru  en  1809,  en  aurlil  de  nouveau 


Wrinm  «i  le  4m  4'£etootavUi'e  «•!  iImb4  mm  mi- 1 6  mois  aor^ ,  lort  île  U  d«porU|.  dl«  pape  Pie  V  II, 

leçui  l'Mdre  devaatrè  Parie  ea  tSto,  hewfii'Mi 

transporta  dans  celle  *illt>  Ici  arcliive»  du  Valican; 

y  vécut  dans  la  retraite.  i)'a»»Mta  jaMais  aus 
»faaCM  4e  l'iMlital  dont  il  était  corresp.  depaia 

1809 ,  et  M.  la  17  mi  iSiS.  Pm  VU  lui  aveit  •■- 
voy  é  de  Bame  ta  titre  de  prew.  garde  de  le  BiUio- 

llii  ijtic  du  Yaliran  ,  vers  la  fia  de  l8i4-  Tirabos- 
clii  a  elle  plu»,  fuis  ce  savant  avec  éloge  dans  soa 
Hisi.  fit  II*  huémtur*  iialienn».  Oa  aaaaaU  de  lai  t 


da  8*  chaal  de  ce  peèaie .  toai  ce  titre  r  têg 

|Vni>  f>!iinir.f  ,  ou  Iff  ^  mon  ri  de  fénus  et  d' .4  li- 
ais ,  Amslerdam,  1755,  in-12,  roimpr.  sou»  h» 
•impie  litre  A'Àdonit,  Paris,  1775,  in-8  ;  Slrage 
dtfti immoewmU^fotwm  ,  Waplo ( sans  date)  .  in  S, 
Beaie,  i633.  i»>t9  ;  Teai*e ,  i633  ,  in-4<  eir. , 
trad.  en  latin  cl  en  jîtr-ni .(  Hambourg  .  1715,  1118  :  ; 
LêVtn  gratr-i  ,  argiite  . /icete ,  elc,  Veniic  ,  i()37, 
ia«8«  ibid.,  167.3,  in-i2.  Marini  a  eu  de  nombreux 
kiofrapbes ,  J.-fi.  Batacca ,  F.  Cbiaro  ,  G.- F.  Lo- 
redano,  Fr.  Ferrarri,  G.-Pb.  Camola  ,  etc..  et  de 

tlui  la  plupart  des  bittor.  de  la  litldrit*  ilililMe 
Il  ont  consacré  des  notice*  détaillées. 
MABIHl  (  JsAR-àaBioitt),  dwiv.  et  raaian- 
eier  italien,  né  à  Géoee ,  vers  le  commencement 
du  17*  S.,  m.  i  Venise  vers  l65o ,  avait  embraité 
l'état  eccWsiast.,  et ,  par  ce  motif,  ne  crut  pas  de- 
voir pwUàer  aaM  aM  aoffitetprodaclieMUllér.  On 
a  da  lui î  <lÉf JMrfre/We ,  Veaite .  i«5i,  s 

Tel.  io-ia,  »ouv.  réimprimé  (re  roman  avait  d'a- 
W>rd  été  publié  dans  la  même  tille  en  id^i.sou»  le 
titre  de  iiCalomndro  sconosciuto  :  le  nom  de  l'aut. 
j  aal  .^égiiied  «om  celui  de  Dmrio  Gnumanl) , 
eC  l>iM  dc«  aMillewre*  ddiliaM  cet  celle  de  1798 , 
Vt-ni-^e  ,  a  »ol.  in  8  ;  trad.  en  franç.  par  Scudcry, 
Paru  .  lt>68,  3  vol.  in-8,  et  par  le  comte  de  Cay- 
Im,  Aautcrdam,  1740*  StoI.  ia-ia.  (Yuipius 
m  m  fdblîd,  eo  19^»  wm  iMilatiaa  allemande , 
et  PoSaaiaet  de  Sivri  ea  a  doaad  ao  extrait  dans  la 

B<'!ir.:hl-.jiie  des  /tomans  .  octobre  1779);  le  Cure 
lie'  a/-<reri(t.  Milan,  1644.  tn-8,  et  plus,  foi» 
réimpr. .  tr,4d.  ea  frauç.  pjr  de  Serray,  ions  ce 
titre  :  Us  Désespérés,  Paria ,  1733,  io-is,  et  insère 
per  cstrattt  daM  la  BiHMh.  des  Homams ,  mars , 
1779.  Dc'andine  ;i  doniii-  niu'  f\\i'\ui\  des  deu» 
Ottvr.  preccd.,  sous  le  titre  de  Bornons  héroïques 
4a  Mairim,  Lyea ,  1788 ,  4  vol.  ia-ia.  Oa  die  ea- 

cecw  de  cet  tfôieein  :  l7  Cras  nnnqnàm  morirmur  , 
rto«  dommmt  hisogna  morire  e  si'imo  immorlaU , 
Kurar  .  16' ,  Gênes,  l649  ,  in- 16  ;  il  Cato  non  a 
Cmso  ,  Home,  itiSo,  ia-l6i  Sfherai  di  /«Hum  ,  w- 
tMte  >bMi/«ffiala ,  iUd.,  tflis,  ia-ia;  daei, 

MAHIM  (  Jeaw-Pbii.ippe  ),  missionn.  jr'suite  , 
aé  en  t^oS  dans  l'état  de  Goues  ,  s'embarqua  pour 
1rs  lodçi  ea  i638,  prêcha  r£*aogile  d«M  Je  Tea- 
\iu%  pend.  14  am ,  fat  Mmnd  rcctevr  d«  Macao . 

revint  à  ftnmr  pour  le»  affaires  di-  sa  rompa^;  ic  ,  el 
s'embarqua  de  nouv.  pour  gouverner  tomme  pn-- 
viocial  une  des  provinces  du  Japoa.  On  ifnore 
l'épa^va  de  ■»  aMCt.  Il  a  laiué  oae  relal.  dette 
Mùnlmmide^p^H  Mtm  comp.  de  Giesn  neUa  pro~ 
ftmia  di  Giappone  ,  etc.,  Rome,  1637,  iW.l, 
>a-4*  Veniir,  i663,avol.  io^taj  trad.cn  franç. 
•CM  la  titre  de  :  BeLOkm  mouvtth  et  esuieuse  du 
dé  TuSÊqtsiss  cl  de  luto..,.,  trad.  de  l'ual. 
Mmriiiy,  par  le  P.  Le  Comte ,  eéleslin  .  l'ari» , 
iD-4.  —  IJii  jutre  Mahi!«i  (P.-D.  Marc), 
iae  régul..  m.  à  Brescia ,  sa  patrie ,  en  k'x)4  < 
lait  très>-bicB  l'hébreu  «  et  fatcbariépar  le 
 XUI,  4t  «mi|«  (il»,  «rrr-  ^ 


jq5  ,  a  vol. 

piri  diftmmaiiri  detcritii  ed  tmstrmtà  ,  ibid..  i8o5, 
in-r<d.,  arec  aa  pl.  (c'est  UD  rceaeil  de  1^7  actaa 
publiés  sur  Piipirns  :  la  plus  ancienee  de  ces  piieM 
e»t  de  l'an  4^^)•  Marini  a  lai»sé  plo^.  autres  ouvr. 
iaédiu ,  dool  oa  troavera  lea  titre*  dans  U  nottra 
•ar  «a  «ie  et  «M  dcrila ,  <rae  rabM  A.  Coppi  a  fait 
insérer  d  JIM  le»  Annales  encyrlnpediques  ,  de  t&t9t 
tome  2.  — Jt.»n-Bapti»le  Marini  ,  arcbiprélro  de 
Ginesireto  ,  au  diocèse  de  Pesaro  ,  a  pul>l.  :  de 
emscopatu  Feretramo  Jpotogeticoa^  Ijin  iagg*^ 
ai  ragUrni  étlUt  tiUà  di  San  -  flMto  fta 

MoHlr/Vretro  ,  Pesiro  ,  I7')8,  in-4. 

MARiMA>.\,  2»  femme  de  l  emper.  Valérie» 
l'ancien,  le  suivit  en  Asie  Tan  a58,  et  parUgea  sa 
captivité  a^^  q n'tl  fat  teadid  paneoir  de  Sa|pMb 
Celte  priaeette  aaeii  vertaïvce  ^oa  MIa  eal  aiail 

la  douleur  d'être  témoin  des  bumiliat.  dont  le 
de  Perse  accabla  son  épeua  ,  et  elle  m.  elle-m4 
dans  les  fers.  Il  eatiita  dM  MddaiilM  da  r*   '  ^ 
frappée*  aprè*  *oa  apoUidaaa» 
N^BIKIER  (V.  ),  aidd.  dab  fccaltddaMe, 

m.  en  1777  .  a  publié  une  twdact.  de»  Jp^:«r:smrs 
de  Boeilmave  ,  avec  les  CammeM,  tU  yansntrim  ,  • 
Paris,  1753,3  vol.  in-ia;  el  aMaatre  de  l'£<s<»l 
sur  les/ièvres ,  par  J.  Hasha»»  avoa  U  coatiao»- 
lion  de  J.  ClulAn. 

MARIMS  (  I.LU!«ARD  de) ,  diiuiinicain  ,  né  dans 
nie  de  Cbio  ,  eu  l5o9,  m.  e^cq.  d'Albe ,  en  1673, 
fat  envoyé  en  qualité  de  nonce  en  Espagne  par  la 
pjipe  Juli  8  III  ,  et  cbargé  de  diverses  afiaire»  iai» 
porlaoles  par  Pie  IV  el  Pie  V.  Il  se  fil  surtout  re- 
marquer au  concile  de  Trente  et  lui  un  des  évêq. 
fur  iraveilléreal  i  rédiger  Isa  bréviaire  et  mi»>cl 
'    ,  et  4  dresser  le  CatétAiémux  ad  pn rachat  , 


Rama*  §566,  in-fol.  ;  P-iri»  ,  i5fi7  ,  in-8.  — Ma- 
BiHU  (Jeao-Vaptitte  de;  ,  duminicaia  ,  peUl-aeveu 
du  précéd.,  né  k  Home  en  15^7,  mort  général  do 
■on  ordre  ea  t(MM«  fat  laaf-le«pe  sacrdtaire  de 
la  congrégalioa  dar/adiar ,  et  s'attira dMrffâivebM 
mériléi  de  Tbéopbile  Rainjud  ,  djn»  son  livre  de 
ImmunUate  Crnaconim.  On  a  de  lut  quelq.  lettres 
maaascrilcs.  Il  avait  composé  ua  TWi^fd  dela  eo»' 
cepilon  de  la  sainte  ^f«rf«,q«ia^a  pM fille  jaar* 
Les  ■4'',  i5*  et  i(y*S.  ont  Tu^lore  sur  le  mêaM 
jujet  plu»,  traite»  ilont  1<*  nioindri-  défaut  ,  coninio 
l'a  lorl  bien  remanjuc  lijyle  ,  t»l  d  elrc  de  la  der- 
nière inconveaaoce.  —  Maui.ms  (Tiiomas  de), 
i«ma«MiUa,»d  4Caf««adaM  la  16;  6.,  publia 


t 

a 


Digitized  by  Google 


MARI 


f    1878  ) 


.  h«M  nr  Im  fitft ,  intitulé  :  Tmaatut  de  gent- 
¥ikms  «I  qualU»tt  ftudorum  ,  Cologne  ,  l58a.  — 
Mahikis  (Dominique  ilf^  ") ,  archevêque  d'Avifnon  , 
m.  dan«  ceU«  villa  eo  i6Bq%  •  Uu»é  de*  Comment 
iur#«  tar  la  ênmm»  tU  Si  Hkomms ,  Lyon  ,  i€63 . 

1666  et  1668  .  .1  roi,  in-r.!. 

MARLNO  (Gh»«ioiRi:j,  i-iclre  reg.  de  St-Micola» 
a*  VenÏM  dans  le  16*  S.  ,  n'est  connu  qu« 


■Màr  tnd.  ou  Btttlôl  ntuucbc  1«  tr.  d«  Si  l^aaraoao 
Mtttltaitiii  mihiM  dhi  IWfpns  du  monde  tidt  ses 

^nitfs  ,  «mp.  tn  tfî^g  clu  t  Aide  Manuce. 

MAftl>'0  (JtAN-BArTisTs),  peiuire  sur  porce- 
%  wi  è Sceaux,  tmt  mttàhe*  d«  t«  fameuse 
«ttMlimane  de  Paris  en  17Q2,  et  tnccetsiTcm.  admi- 
BÏstraleur  de  |iol(ce  dans  deux  sceliun»  et  au  coo- 
•  ril  ije'ncial  <le  lâ  commune.  En  «JpB  ,  il  présida  la 
•omoiUaioo  temporaire  tft«blie  a  L^oa  êjftk»  le 
tUfp  d«  cttM  Tille ,  (*7  «endttlril  m  digne  agept  de 
Bohcspterre,  et  vint  ensuite  commettre  de  nouvelles 
borrrura^ans  les  pruuns  de  Paris  ,  à  la  police  dea- 

Îuelles  il  fut  cmploy**.  Dc'nuncé  en  1794»  tl  Ira- 
ttitdcv«iH  U  tribuoal  revolationnaire .  il  ne  fut 
enmètmméiShwé  q«,1  l^ddlention  j  u^qu'à  la  paix  : 
mais  un  nouveau  jugement  qu'il  sul  ii  Int  tiini  .iprés 
comme  complice  de  l'assassinat  dcCuilui-il'Herlioit, 
la  cuDiiui«it  à  l'^hafaud.  Il  avait  alors  3;  ans. 

MARINOUI  (Jean-JacqVW}*  malliem.,  archiU 
•1  aatroBome,  né  en  1676  i  Vdine  (Frioul),  mort  à 
Vienne  en  I75j,avcc  le  titre  Je  cuuseillcr  attacbe 
à  la  direct,  des  halim.  imper.,  membre  de  l'acad. 
é»  Berlin  et  de  plus.  soc.  tav.  d'Europe,  avait  suc- 
•éddaoi  comte  d'Anguisciola  ,  son  protecteur,  dans 
li  chaire  de  mathém.  au  collège  des  Noliles.  Outre 
dts  obitrv.  ins.  dans  \nÂcta  /■i;'j.,daot  les  Osxerv, 
ku.  du  marquis  Hafiti,  et  dans  la  U  a4  de  U  Ane» 
€»ltm  é»  Calugcra ,  00  a  d«  lui  *  Cblumii»  kereutem 
fetmetncè  cunUnu  fa  .  etc.,  Tiraut*  IjSl  ;  de  re 
tehitogrnpfiird ,  etc.,  ibid.,  ItSi.  etc.  On  trouvera 
■ur  lui  de  plus  amples  détails  dans  la  Sloria  UU. 
é'ftftlia  (vul.  i4, jpaf.  a44)»  il  Mt  frdquamBianl 
•Hd  par  Apostolo  ZcnO  datit  «M  têltns.^-lje  bien- 
heureux.  Mat  inom  (Jcjo)  ,  Ihe.itia  ,  ne'  ea  1  .^«^  à 
Vaaiic  ,  fut  cliau.  de  St-Marc  de  celle  ville  «  et  jr 
m  odeur  de  sainteté  l'an  i5fil*  SoB  fKMéfjr,  M 
trouve  dans  le  rec.  de  Robarli,  tOM.  S,  pag^  IJO* 
édition  de  Bassano,  1789. 

MAKINUS,  fui  ëlevc  tlu  rane  de  cenlurîoD  dans 
famée  romaina ,  à  la  digoilë  d  empare ux ,  an  l'aii 
'  i¥J.-C.t  par  léfiona  ilattosadet  dana  la 
Ilaîaie,  et  périt^anliout  dequelq.  mois,  massacre' 
par  ht  mêmes  aaldats  qui  l'avaient  élevé'  sur  le 
pavois  ,  et  <pii  lui  donnèrent  pour  success.  Decius 
•n  Daea  («.  c«  nom  ).  D'apréa  l'opiniou  de  M.  To- 
ékom  d'Annecy  (  Utém.  sur  les  médaUfes  de  Mn- 

riiHS ,   clc.  Pari»,  1817,  in-4,  avec  .1  pl.),  les 
médailles  qui  portent  le  nom  de  Marious  u'au- 
M  Doint  été  frappi'es  peur  celui  dsMl  nous  par- 
t  1  effigie  qu'elles  présentent  serait  celle  d'un 
personnage  ,  que  l'on  présume  être  le  pere 
#t  l'empereur  Fliilippe. 

MARI^iUS,  philosophe  platonicien  du  5*  S.,  né 
au  Syrie,  viat  étudier  la  philosophie  à  Atltiaet, 
soif;  Proclas  ,  lui  succéda  en  .'^85,  et  n.  dans  un 
àga  peu  avancé.  Il  avait  composé  des  comment,  sur 
le  Traité  de  CÂtmê  (d'Aristole  ) ,  sur  les  dialogues 
éa  Plalan;  dal  fuestioms  phiiùsophu/ues  ^  etc.; 
WÊeHa  de  to«  eei  éerfti ,  il  ne  noua  est  parvenu  que 
la  fie  de  Prvcdts  ,  publiée  par  G.  Xilander  ,  avec 
one  version  btiae  par  un  aul.  inconnu  ,  à  la  suite 
des  flexions  de  MarC'ABlOOla ,  Zurich  ,  i5i>8  , 
ita^.  J.  Alb.  Fabrieius  en  a  publ.  une  autre  édit. 
plua  estimée ,  avec  une  douv.  version  latine  et  des 
•etea ,  Hambourg  ,  I700,  in-4  •  ■^■■"P''-  *  Londres, 
1703,  in-8  ;  une  Mit.,  avec  des  notes ,  a  été  pu- 
biiéc  par  M.  Boisaonade,  Ueipsig ,  1814,  in-6. 
l'^iilAoA'^e  renferme  quelq.  épigramraes  attribuées 
à  Marinua ,  que  i'ou  ci  oit  aussi  auteur  du  TAeorc- 

^fc^^  ^wojft^ojïn  ^rf^fincJhB^ 


impr.  arec  In 

d'Kuclide. 


HARl 

!.  A>  PimcIm  Wêê  fa» 


MARINUS  (Igmack),  grav.  flamand,  ad  es 
1627  ,  m.  à  Anvers  en  t;oi  ,  a  laissé  dce  aalaaajM 
d'après  difféma  nialtrae,  parmi  leequellaa  «■  m» 

tingue  :  une  Fuite  en  Egypte,  d'après  RuhaM^ 
le  Mirtyre  de  SU'éipoiitne  ^  d'après  Jorda«M{ 
des  E a/ans  de  ^lagefarmÊÊI^  WI  tàsUWt g0Matft% 
d'aprèa  Sacbleevra. 
«ARIO-BETTINO.  Brr-rm. 

RIARION  'Simon),  avo<-.  pén.  au  parlement  d« 
Paris,  né  à  >cv<rs  eu  lâ^o,  exerça  d'abord  avaa 
une  grande  dittiaction  le  ministère  d'avocat,  «hliai 
la  protection  de  Catherine  da  MédiCis.  et  du  due 
d'Alençon  ,  auquel  il  fut  attaché  en  qualité  do  ooo« 
seiller,  fut  charge'  par  llciin  III  de  fixer  les  lîmi 


de  l'Artois,  de  concert  avec  les  délcgsée  d«  roi 
d 'Espgne,  aHiat  daa  teUfai  de  oableeaa  arlaiM 


pense  de  ce  service,  devint  succe^sivem.  président 
aux  cnquéles,  cua>eiller  d'ei Ji ,  avoc.-gén.  au  pce» 
lement ,  et  m.  à  Paris  en  160S.  On  a  de  las  VB  M» 
cueil  de  pbuloyera  sous  le  tjl.  i'Àe^iomeis/a 
pub.  «n  t  jg]  ,  ia>S,  réimp.  en  1698  •  iC 
Un  de  cf»  piaidoviTi  '-si  contre  les  jésuil«M. 
MARION  DE  L'ORME.  V.  Deluams. 
M  ARirai  (SiMOII-AitTOillB) ,  UtU.  né  en  1686  & 
Villeneuve,  en  Fnache-Comté ,  embrassa  l'état 
ecctés.,  vint  à  Paria  en  171a,  apprit  rapidem«at 
l'Iiélireu  ,  rallemaod  ,  l'iUilien  ,  l'vspj^nol  ,  le  por« 
tugais  et  l'anglais ,  obtint  une  place  i  la  bshisothéq. 
du  roi ,  devint  ensuite  chef  de  Iwfaau  an  renaail 
des  aflaires  étrangères  ,  puis  fut  nommé  prieur  d« 
Rouvre  ,  chanoine  de  Cambrai ,  et  m.  dans  eetta 
dern.  ville  en  Ij58. 11  avait  des  coonasaaaoeaa  trda> 
étendues  dans  rbsst. ,  lea  aaJiqaltda ,  la  aamiama 
tiqaa  et  la  liUdrat.  On  lai  doit  t  le  Jkcnetf  dt»  «te- 

tuts  synodaux  du  diochse  de  Camiirat,  Paris,  1739. 
a  part,  in-^;  le  Pouitlé  du  niéia*  diocèse,  et 
Recueil  de  Utres  etHcemoM  ie  siège  de  Cambmeif 
une  Lettre  critique  %wt  la  bmv.  AMoirc  de . 
(de  l'ahlM  Vctiy),  inadr.  dana  le  JSMrMfdb  i 

.IV ni  i~55.  Son  Eloge  est  inséré  au  tome  3  dtti 
de  1  acad.  de  Besao(on.  —  Un  autre 
est  aul.  de  3  (raf MuàMt  «t 
Londres  ,        »  lO-ia. 

MARION  DU  FRESNE  (N.)  nkvigal.  françau, 
servait  dans  la  marine  roy.  vers  le  milieu  du  tSk  S., 
et  commandait  en  1761  la  bâtimaai  901  transport» 
le  P.  Piag^  (tf.  ce  nom)  I  1^  wtdrifac  pour 

l'obierval.  du  passage  de  Vénus  sur  le  diA<{n«  «ha 
soleil.  i)e  trouvant  ■  rUe-de-France  en  177Q»  il 
demanda  de  ramener  à  aea  propres  frasa,  1 
bâiimeai<^ui  lui  appartaaait»  le  Taltiam  Aotil 
que  Bonptnvitle  avait  eoMod  d^alli  en  F?»^, 
<  t  qu'un  avait  fait  passer  ii  l'Ile-de- France  puur 
être  reconduit  dans  sa  patrie.  Manoa  partit  à  eat 
effet  en  1771  accompagné  da  deux  batimcM  dl» 
roi  ;  mais  Aoutourou  elaat  mort  daa*  lea  para  fan 
de  Madagascar  ,  l'expédition  changea  da  darac" 
tion ,  cl  fît  roule  ju  sud  du  cap  de  Bonne- Kepc 
raoce.  Aprèa  avoir  découvert  qgdauaa  llaa  ,  et 
mouillé  aana  une  baie  de  la  larre  de  Van  Itieisisu  , 
Marinn  longea  la  côle  septeotrionalc  de  la  Nouv.- 
/élande  ,  jeta  l'ancre  dans  U  baie  dea  Uea,  ol  fut 
«i'aliurd  Lien  accueilli;  maia ,  étant  daaaaodu  à 
terre  «vec  quclq.  kommai  da  iOB  tffBipagn,  il  y  (ut 
masaarrd .  et  ensuite  dévoré  aiaai  qne  an»  cosap»- 

gnoos  p.»r  Ici  insulaires.  Le  pnint  lie  la  côte  où  *C 
passa  ccl  éveuemeul  tragique  lui  appelé  htu» 
_    .  .  ,.  du  " 


7>.iA(ion.  M.  OuclcMiieur ,  capit. 
roi  le  Cnttries  ,  remplaça  Marion  daus  le  commaa* 
dément  de  l'expédil.  qu'il  ramena  en  iyjS  m  l'Ile* 
de-France.  On  a  puMic  ,  d'après  lea  journaux  d# 
Crosct ,  l'un  des  oiiiciers  empUiyda ,  la  cal«|ÎM  49 
celte  même  expédiu  aooa  la  tilra  da  t  tlkmm.  W^ft. 
fi  la  mer  du  Sud  commencé  sous  les  vrdrej 
M.  Marion  ^  et  atheve  sotu  ceuje  dm  d 

«mr,  ttC)  Faili»  I789«  bi-9,  «rte  pL 


UAKI 


liÀTlIOTTE  (Emre)  ,  fhjtic.  iMnf^né ,  «n 
Boarf  ogoc  daat  le  17*  S. ,  erabnssa  i'ëtal  eecl^*., 
fut  oi^flib.  d«  l'scad.  des  tcirncn  i  la  création  de 
l|«  «Mflfasw*,  «t  «1.  «a  l€B4*  fiMU  troir  fait  des 
portMlN«  W  pUtol.  phy«iei«a  a 
par  àn  «xptfrieo^e*  nomljrvusM  ,  la 
îe  da  monvcm.  dm  corps  trouvée  par  Galilée 
et  celle  de  l'bydroataliqoe ,  OD  icieiice  de  l'd^iri- 
kbre  dee  lifOMM*  «t  a  érfià— tt<  am  4«  prtmért 
i*>pylia»tiMi  la  gfaiélito  «m  «dcacta  phy- 
sique* était  lo  ifui  miiy.  n  de  parvenir  à  Je  grandi 
niiullJUa.  Le  Becueii  de  ses  oot.  a  été  pub.  •  l.rvdr, 
t^VJ^^%  S  tom.  10-4'  Traité  du 
ar«  dtd  pub.  par  Ph.  de  La  Hire, 
Paru  ,  1786  ,  in-19.  Sm  Btmg*  fait  mirtie  de  ceux 
àn  arailcmit'.enf  m  ortt  àtftU  |66>  jMftfl  rtjgp, 
se  Goadoreet. 

fpyg»  IuIm  *é  i  Florence,  em- 
fcff*tuP/tat  eeclés., TOjragea  entoile  dans  le  Lrvant, 
adjonma  9  ans  dans  111e  de  Cypre  ,  parcourut  b 
Syrie  et  la  Palestine  ,  r<  vint  d^ns  sa  patrie  ,  et  m. 
pin  f7f&  «m  i2fB ,  smv.  div.  vertioMs.  On  a  de  lui 
In  mr,  «riv.  m  M.  :  Vt^tt^t  émm  (Pth  de  Cypn, 

la  iÇpnre  et  Im  Palestine,  Lucfjnrs  et  Flon-nco , 
i  1776.  9  vol.  in-8  ,  fie  ;  les  4  prem.  vol.  ont 
dttf  Irad.  ea  fraoç.,  Paris  ,  1791  ,  a  vol.  ,  rt  en 
dUaaa.,  farU.'VL.  Hase  ,  Alienbourg  ,  S777,  in-8  , 
fl^.;  JÂt.  A  la evi^jr ne  d'Àlr  Biy  âmm$  taSyrie 
ea  1771,  Florence  ,  «772  .  in-8;  Ks*ni  sur  le  vm 
d*  O^re^  ib.  ,  177a  ,  m -8  ;  IltsI.  dit  Temple  de  la 


Mae*  ,  *T9J  %  «n-8  ,  tome  l* 
Mariti  de  terminer  cet  ouvra 


,  o«  «e  l'Eglise  du  St-S'pulcre ,  Li 
»  1714 ,  fim-6 ,  «m  W  plan  da  rdgUit  t  BiH, 
' 'rfê»  tivtntrtw, 

1787  ,  iï3-8  ,  trad.  en  alli-m.  avec  de»  iiolei,  Gotlia, 
igoo;  Oitl.  dt  Pétat  présent  de  la  ville  de  Jfni- 
Lcvoume ,  t^^f9  toI.  in-8;  foyai^f 
teê  eoUimes  Hm  Pisan  et  du  FioreHtin  ,  Flo- 

La  mort  a  empêché 
ouvrage. 

MAiUTZ  (ifiAV),  eéicb.  foad.  et  mtfcanic,  ne  à 
Wmmm  mm  171  <«  naa  faaiWa  4^  easMia  avanta- 

ffe'tseinent  powr  ce  genre  d'indastrie,  parcourut  ta 
Uo' Uadc  ,  l'Allem.  ,  et  vint  en  France  ,  où  il  «>l>linl 
la  direct,  de  la  fonderie  de  Lyon.  C'est  dans  crtie 
I  fit  a  fan  1 1b  prem.  applscal.  d'aoe 
baaa  sprti  aaill  law  aMfc  pasp  ftvW  et  tmmar 

lei  rawutji.  H  old'inl  pour  crtle  irirmlion  utif  prn- 
éf)  2.000  fr.  en  17^4  •  P"»*a  bientôi  .iprè»  à  la 
et.  de  la  foaderie  oe  Strasbourg  ,  puis  à  celte  de 
)  fa*  liai— id  iaipaai.'f  da.  dea  fbatat  de  Par- 
ai ôm  snav  ^  et  Tsçvt  en  1^99  4ea 

lettres  de  iiJ^Klt  «<;tf  f\  1r  forcton  do  5l-Mic1iet.  Sur 
Ai-deinaoJe  du  roi  i<barUs  111 ,  Marili  eut  1j  pcr- 
I de *e readre ea  Espagne,  poury  établir  ses 
i  k  fbata  4«i  caaootj  il  fit  coo- 
iiniire  Jm  MksfônJertw  ée  SAMIe  <t  Aa  1tn«e> 

lonue  ,  rcrut  |iO!ir  n'Cdtnpi  nsi-  de  spi  ïervirei  Ir 
^inàf  de  m»récU.<i-de-caii>p  ,  revint  en  France, 
aaCasa  les  offres  qui  lai  furent  faites  en  1766  de  la 
■art  de  Fimpdinatrice  Catherine  11  nour  aller  ea 
iliMsie  .  obirot  ea  1768  «ne  aonvelie  peonîaB  de 
va  •  ■fit)  )r.,  (  t  m.  trn  t'C)!)^  éÊÊmwÊt%Ên9  mtiH  ^i- 
last  rettre  neé»  «le  Lyon. 

aièWIIS(CklraJ,  tmommx  («ndral  Mttaia ,  na- 
«foit  ê  Cerretianm  (territoire  d'Arpîno)  vers  l'an 
l53  av.  J.-C.,  d'un  sang  obscur,  et  se  livra  d'abord 
•Dz  travaux  Je  la  campagne.  Il  entra  ensuite  au 
niua' ,  Mivst  Se^ion  au  aiéf  e  do  Numaace  l'aa 
se.         *t    signala  éf  alem .  par  la  Iwavmtra 

et  s«n  respect  pour  la  dî*cipRnc.  Sa  reputatina  et 
ses  hri|ne*  l'élevèrenl  bicnlot  aux  emploi*  publics, 
et  il  rat  aaecessiveroent  teommé  tribun  du  peuple 
^«»  tasse.  J^.)  at  f  rdlear  an  Béiique.  Hétellus 
mmt  «ar  la  isehil  4a  fanar  ea  Afrique  pour  faire 

ia  yurrrr  j  Jururtlia  ,  le  clioisit  p4<ur  si>n  li^ulcn, 
Maritts  oa  négligea  rien  pour  se  faire  un  p  <rli  dans 
'       ~  ider  aux  soldats,  et  par  lUx 


mettre  i  fin  la  facrre  qui  se  proTongeaît  JepuTi  sî 
long-temps  ;  et .  grâce  à  celle  opinion  ,  étant  re- 
venu brosqucm.  i  Rome  ,  il  réussit  i  fcit»  4#- 
ceraer  le  consulat  at  Ja  eoodutta  da  la  foattadfA* 
frique.  A«  reste  tt  MiAonm  dign»  île  taeedaer  l 

Métellus  ;  fngnrtha  fut  défait  et  l.vrc  par  Iraluson 
au  gén.  rom.  (to6  ans  av.  J.^:.).  Peu  après  Mariua 
fat  ^evé  4  de  nouveaux  honneurs  ,  et  remportai* 
aov««ll««  eicloircs.  Une  armde  da  3oo,ooo  L  t  l.a  res 
éte«tv«M»  fondra nr les  pays  situés  an  midi  Ja 
Rliin  rt  (lu  Danube  ,  Marius  fui  nomme'  coq*u1  à 
la  nouvelle  de  leur  approche  ,  cl  on  le  continua  eoT 
core  4  ans  dans  le  consulat  (io4-iOO  av.  J.-C).  Il 
jattifiaU  caaSaaca  ^a'«a  Itii  témoignait  en  pxtrr> 
mlttailt  l*i  Ambronas  at  let  Teutons  près  à'Jifum 
Sfxiiir  (Aix)  pn  i02,  tt  It-s  Ciinbres  près  de  Verceîl 
CD  101.  Le  peuple  lui  décerna  les  bonoauri  dft 
triomphe  et  le  titre  dr  3*  fondateur  Ja Itoma.  11  M 
larda  point  à  se  rendre  indigne  de  celle  qualifieat. 
et  ■  Icrnir  l'éclat  de  sa  gloire  en  fomentant  des  ad* 
ditions  entre  le  sénat  et  le  peuple.  I.a  guerre  4m 
Marsea  éclata  sur  ces  entrefaites,  et  U  y  fut  mm» 
ployé  coflîointement  avec  Sylla  ,  aatrafUs  son 
qursieur.  Les  lalcns  et  la  r  puijiidn  dt-  >  o  dmiipr 
l'offusquèrent  bientôt  ,  et  il  lu-  le  xit  plus  qu'avec 
une  baine  profonde,  qu'au  surplus  Sylla  UA  m* 
datt  avec  «sisra  (gi  et  90  av.  J.-C.).  Dans  ans  apr«a 
les  Remainfl  diefarèrant  la  gttarre  è  Sithridate,  que 

Marins  lui  mfiiif  ,  dam  Ti  ;j.r.ir  ilc  se  leiidrc  né- 
cessaire et  de  j>nier  encore  K-  pieni.  rôle  ,  avait  ma- 
gagé  à  des  mesum  qui  ne  pouvaient  manquer  d'a- 
meaar  las  hosUIiids  (B8  «e.  J.-C. }.  SyU» ,  alors 
cerasul,  fat  chargé  rfti  aammaadament.  Aussitôt 
Marins  fait  casser  le  décret  par  le  peuple,  qui  le 
proclame  général  en  cbef^  auoique  5ylla  soit  déjà 
•  la  tête  des  troupes.  Hais  celui-ci,  loin  da  remattt# 
son  année  i  son  rirai ,  marche  sur  Rome  et  y  entre 
en  vainqueur.  Marina  n*a  d'autres  ressourci  s'que  la 
fuite.  Il  se  rend  sur  la  rôle  et  veut  fjirc  voile  pour 
l'Arri'|i!c  ;  rajis  Irs  venls  contraires  l'empdcjsast  dà 
partir  ;  il  est  ronlraint  de  se  réfugîar  daBS  \tê  aM> 
rais  de  Minturnes,  où  bientôt  il  e^t  découvert  ,  et 
d'où  on  le  traîne  en  prison.  Un  soldai  ombre  vteaf 
par  ordre  des  ma|{i:.lratj  lui  trancber  la  têla  i  mail 
A  ia  voix  du  captif,  qui  lui  dit  t  «1  f  imhra.  Maiat  r 
ta  bien  tuer  Calus  Marins  !»  la  Itarliare  lafese  loni" 
bar  ton  épée ,  el  les  m.igiîtrats  rmu*  favorisei.t  la 
fcitt  du  rival  de  Syltj.  M.irius  traverse  la  mer , 
arrive  en  Afrique,  y  rassemble  quelques  força*, 
râperait  en  Italie  avec  1,000  libmmet,  al  groasis^aat 
son  armée  è  mesure  qu'il  avança,  entre  sans  rési- 
stance dan".  r.nriii\  tiM  il  imniulo  fous  ses  ennemis, 
remplit  la  ville  du  sang  des  optimales ,  le  faii  pro- 
clamer consul  pour  la  7*  fois  avec  Cionj ,  «jm  avait 
prdpard  ealta  rdrolut.t  et  meorJ  au  seio  des  gran- 
aaiirt  et  êt  la  Tenj^nee ,  avant  qae  le  terrible 
Sylla  rf»\  iei'nr  trnuMer  son  Iri>iinplic  e(  exercer  sur 
ses  p.irlisans  d'aUreuses  rcprcsjillc»  ^S6  av.  J.-C.), 
Il  est  probabla  était  pre-qne  scpiuagénaira. 

Les  tmito  pnMâ|pin«  4n  caractère  de  Marins  res- 
aortnrt  ia  «on  histoire.  Aaatère ,  ferme  ,  intrépide, 
il  était  le  seul  peut-être  qui  pijt  préscr«-vr  l'Italie 
des  barbares  du  ^ord  ;  ambilicus  ,  cruel,  jaleus 
de  touics  les  grandeurs,  et  par  conséquent  l'aaaami 
des  patriciens,  qui  lui  reprochaient  la  bassesse  da 
sa  naissance  ,  il  fut  le  prem.  qoi  mit  aux  prises  et 
Kl  riiriil  atlre  en  bai.iille  rangée  les  deux  castes  ro- 
maines ,  et  il  fraya  le  cbemin  a  toute*  lat  amhitiaBf» 
i  venir.  Voyes  pour  plus  da  ddtailt  sa  «je  daaa 

Piolarque  ,  qui  voulait  le  cfimp.irer  a  Pvirluis.  S'a 
révolte  a  fanrni  ii  Luram  un  de»  plus  beaux  épi- 
sodes de  \»^tarsale  (cli.  11; ,  et  i  M  Atoauit  l'idée 
pram.  de  son  estim.  trag.  de  ^«niu  à  itioUsmt».  U 
eaisia  aaa4l  nn  ti4s*hean  tableau  de  M.  Drouais 
(<<lè>c  de  David*  sur  le  m<$me  sujet.  —  Madu  s  ^'C), 
connu  *o\i%  le  nom  du  jeiiae  Marins,  neveu  et  tila 
adoplif  du  précéd.  ,  se  réfugia  ches  Hiempsal  ,  lai 

dt  Ihnnidit ,  paailaatk  prowcifiiim  4a  Ma jpià«« 
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renln  i  Home  iree  caluî-ci ,  dtrâit  l'idole  det  sol- 
dat* «  e(  se  fit  nommer  consal  «««c  CaritoB  l'an  8a 

■V.  J.-C.  Peu  apr>  ^  S}  lb,  vainqueur  lit  Mtiliridatc, 
rentra  dans  l'Iulic  ,  et  p  igti.i  I4  lnuitlc  Je  Rume 
•ur  le  jeune  Marias,  qui  s'cat'uit  à  Prt'nesle  ,  et  qui 
ensuite  sa  6t  luer  pkr  na  de  ses  ofteiara  pour  ne 
point  tomher  entre  le*  mains  de  son  ennemi.  Son 
•/jour  clirx  Ilirmpsal  et  sa  mort  ont  fourni  matière 
h  3  trag^difi .  1*111)6  par  de  Caux  intit.  Marins  ,  et 
îoude  en  1715,  l'autre  par  l'alil>ë  Boycr  rapracenlée 
m  1669  ,  et  inlit.  le  jetuie  Mariut. 

MAHIUS  (M.  Alrelil's  Mabii's  Ait.istvs)  , 
tyran  dans  les  Gaules  ,  piil  la  pourpre  après  !a  m. 


dia  jaune  Viclorin  ,  cl  fut,  3  jnurs  après ,  assassiné 

Îar  un  soldat.  Cependant  le  grand  nnmb.  d«  mi- 
aitles  qui  portent  aou  nom  et  aeii  eflîgîa  eut  fait 

«loulcr  t|uc  son  règne  n'ait  l  U  rrcUemcnl  que  si  peu 
de  durée.  Marius  avait  été  dans  sa  jeunesse  furgc- 
nra  OU  armurier; puis,  ^lant  entré  dans  les  armées, 
il  avait  pasa^  par  tous  les  grades  de  la  milice.  Il 
tfrait  d'une  force  de  corps  ««traordinaire ,  et  les 
historiens  en  rapportent  dca  MtBpUa  qui  «OUt 
vraiment  incrojruLles. 

MàRIOS  (ta  Bienheureax) ,  iv.  d'Avrnclies  en 
Suisse  .  né  i  Autun  vers  l'an  .'i/î» ,  fui  c!i  *c  •  l'é- 

Siscopat  à  l'âge  de  ^3  .iiis  ,  asit^la  au  sectuul  concile 
e  MAcoU  en  583  ,  et  transféra  son  siège  ëpi<copal  à 
Lausanne  en  bep  (lorsque  la  ville  d'Avendies  fut 
ruinée  par  les  bnrlsarea),  «t  m.  le  damier  jour  de 
l'année  5()6  Son  nom  se  trouve  dans  quelq.  mariy- 
rolo)te«.  On  a  de  ce  prtflat  une  Chroniqut  ahréitce 
qni  t'tflend  da  l'au  ^iS  jiUHfu^  mois  de  sept.  58 1 , 
'continuée  par  un  anon/mo juaau'ea  6a3.  Crlta 
eliron.  a  paru  pour  ta  prem.  foit  clani  tat  SeHptnr. 
Fioncor  d'A.  Diiclu'sne.  tome  1"^,  et  rrimp.  djns 
le  Berueti  d<$  Hi.1l.  da  France  ^  par  D.  Bouquet  , 
%.  Les  aut.  de  Vir»$t.  lutcr.  de  France  attribuent 
cncnre  à  Marius  uiir  Vie  de  Si  Sigismond ,  fnt  de 
Bon  If  u  fi  ne iiiip.  ilaus  le  Beciieil  d<»  Bollandittcs 
eu  I"^  m.ii. 

"  MARIUS  CApRiKd  IIicotAïL'&) ,  poète  laiia  du 
10»  S  ,  frArtr  de  Vieolai  Grttdiat  et  de  Jean  Second 

(f  T-lvKrsAfnt  s),  m.  â  Pruxelles  cii  i:V>S,  3  Liissédca 
E!r);if^  ,  <lts  l-fis;  rninmei  ,  UQi-  .S.itire  vl  un  C/tamt 
Jun  'rhr^  ,  imp.  avrc  plus.  autres  pici es  de  VOra  do 
ses  deuk  frère»  dan|  le  recueil  pub.  par  Bonaveot. 
Tutcanius  rous-le  ture  de^oemnfa,  I^rydc,  l6ia, 
îii-12.  I.ri  ]i:ié>ics  de  Marius  sont  e'i|imi''i's.  On  lui 
attribue  encore  une  Irait .  en  vers  lat.  de  quelques 
piatagutMit  Lucien  ,  it  une  en  proao  du  Traite 
du  mhn«  auteur  sur  la  ealomnic. 

MARIUS  (SiMox  MAYER.  plus  connu  sous  le 
nom  de),  aslronomc  ,  né  en  i  Vd  à  G untzenhauseo 
flaaa  la  Francooie ,  cultiva  d'aLurd  la  musique ,  ap 
prit'ananite  la*  prioripea  da  l'astronomie  auprès 

du  célèbre  Tycho-Bralié  ,  puis  all  i  eludlt  r  la  n<é- 
decme  en  Italie.  Il  devint  ,  à  son  retour  eu  Aile 
magOi;  .  asironomo  de  l'élert.  de  llraiiilelxiurg  ,  cl 
kn.  à  Nuremberg  on  1624.  On  a  de  lui  :  Tnùulm 
diivetiOHttm  novm  mhrtntt  Enmptr  ituervienttt , 
IVurcmber^ ,  '•'•99  1  •"■1;  Finnkt<cfter  K.iUiuler 
oJer  pri\rtica ,  ihid.  ,  1610;  Mnndiis  Jui^mlts  a/mu 

idoqdeUetuaopt  ptrspieitlibgifiict,  etc.,  il*.,  i(ii4 
in :  on  trouve  daoa  cet  «ur.  une  théorie  fort  im- 

Îiarraitc  du  mouTem.  des  tatetitttt  de  Jupiter,  que 
'aul,  pn'lcnd  avoir  aperçues  le  preni.,  ainsi  que  les 
taches  da  soleil  i  un  discours  (en  ^Wcrn.)  sur  la 
eamète  de  1618,  ib.,  1619,  in-^.  Marius  a  trad.  en 
altoman  l  les  6  prenian'lïT.  d  Kwdid* ,  Aaapacli 

iGlO .  in  folio. 

MAniDS-A.yrjrCOLA.  V.  Koi  KoU. 

MAHlVÀUX.(riKBBBCAliLKTD£diAMBLAIN 
9K) ,  litidr.,  od  en  t688  i  Paris  ,  où  il  m.  en  l^tiS , 
s'est  exercédans  plus,  genres,  cl  sans  avoir  été  trans- 
cendant d«ns  aucun  ,  il  tiendra  toujours  un  ran| 
distin|ué  comme  romancier  et  comme  aut.  dramat. 
Sa  M>uianne  et  son  Paysan  parvenu  seront  lus 
comme  ouvrages  (lenceursj  remplis  d'oinerTalioiu 


délicates,  d'inttfrèl  et  d'agrémens  de  style?  0^ 
surtout  dans  U  Yénid  des  caractèraa  qu'excella  oat 
autour.  Malbourauaomeut  il  u*b  torminé  ni  l'an  ui 

.lutre  de  ces  romanr:  la  rnurlusion  du  prem.  OSl 
de  madame  Hiccuboni  ;  ceile  du  sccood  d'an  dcri» 
vain  sans  goût  ,  qui  a  Iravstité  évidemment  soas  la 
dictée  d'un  libraire.  Des  nombr.  pièces  de  théâtre 
de  Marivaux  ,  il  u'esl  resté,  on  du  moins  on  ne  joue 
aujiiiird'liui  que  le  Jeu  de  l'Àmuiir  et  du  Hasard ^ 
les  Faïutes  Gm^dences,  h  Legs  ci  l'Eprmmvt,  Om 
pourrait  y  joindre  Im  SmrptUe  de  fdwsamr.  La  fi* 
nesse  de  Marivaux  dé;;éncre  trop  souvent  en  subti- 
lité ,  et  son  langage  est  quelquefois  obscurci  pir  des 
abstractions  melapliysiqucs  qui  ont  valu  i  son  sljlo 
une  qualificatiouiojustcparracceptieu  trop^gd»< 
raie  qu*ou  lui  a  donodo.  Il  y  a  da  morfaawitfye 

dans  Marivaux  ,  mai>  il  y  c>t  plus  rare  qu'on  ne  le 
peuse  cominnnénient.  il  faut  lire  dans  la  A'atice 
biographique  et  littéraire,  placée  eu  léle  de  la  avmw» 
édition  de  Marivaux  par  M.  Duviquet  de  quelle  ma- 
nière l'auteur  est  vengé  de  ce  reproche.  Les  autres 
ouv.  de  Marivaux  sont  :  le  Don  Qincholte  moderne, 
faible  imitation  d'un  cbef-d'osMvra.iaimitabU;  /« 
.V/>ecte/e»f /raof  «If , 'qu'on  pouf  lira  ■idmoaprio 
celui  d'Addison  et  de  Steele ,  et  deux  mauvaitrs 

Siarodics  en  vers  ,  l'une  de  V Iliade  ,  l'autre  du  Té~ 
emaqne  ,  que  l'on  voudrait  pouvoir  reirancber  de 
la  coUoct.  de  ses  truures.  Les  succès  de  Marisraou  lut 
ouvrirent  en  17^3  les  portesdo  Paead.frioç.,3aua 
avant  Vol:aire.  Celle  prélèrenee  ne  dut  pas  contri- 
buer à  r3|>|>rociier  du  récipiendaire  le  poète  qui  lui 
était  sjciilie  :  cdle  suflirait  pour  expliquer  le  sflsuce 
presque ab'i>lii  'fuc  Voltaireagardcsursoo  heureux 
concurrent ,  1 1  |>t  nJant  on  voit  par  un  pastagi:  de  sa 
corres|>ond.  qu'il  estimait  dans  Marivaux  rbuai.èle 
liomme  et  l'bomme  de. talent,  double  titre  qui  eo 
elTet  convient  à  Marivaux.  11  était  bon  ,  cburitaUe, 
indulgent  dans  sa  pbiK>sopbic,  nlem  do  les^scct 
pour  1.1  religion  ,  mais  trèt-enuemi  du  fjuatisaae  et 
de  l'b) pucrisie.  C'e»t  un  des  noms  les|dns  beao* 
rablcs  'de  la  lidér.  du  i8«  S..L'aTaot-dernière  édsi. 
des  OEmree  comptas  de  Mmrivaux ,  1 7  8 1 ,  c  haa  W 
V*  Duchesne ,  est  extrêmement  fautive  ;  un  y  s  in- 
sétré  jusqu'à  dea  ouv.  de  Moulcsquicu  ,  et  la  partie 
typographique  00  est  borriblrmeoi  nésligéc.I»édSt. 
unovello  qui  se  publie  aous  ce  titre  :  ÔCsstmM  coat* 
pliles  de  Marivaux ,  avec  une  notice  eur  les  trie ,  la 
Cai.ntèri-  tilt  I, lient  de  l'iiutcur,  des  jugemens  lit' 
teraires  et  des  noies  ynr  M.  Dufiquet ,  Paris.  1816 
et  année  auiv. ,  dont  il  parait  maintenant  six  oeL« 
«e  recommande  par  la  beauté  de  rcxécuiidn,  «i 
surtout  par  la  critique  impartiale  du  comme ntaieor. 
On  doit  a  Lcilirus  VUsprtt  lie  Marivaux,  I  76Q, 

MAKIVKTZ  (KTifctiAc-Cl.Avns  de),pbjatfaan 
et  écrivain  paradoxal ,  ud  à  Langree  eu  ae 
livra  d'aliord  aux  plaisirs  et  à  la  dissipation  .  et 
jcbela  une  charge  à  la  cour  ;  mais  eosuue,  eciraiaé 
par  son  g<>ûi  puur  les  sciences,  il  leur  coupera 
presque  tous  ses  loisirs.  Ayant  éprouvé «Hlf  .'dd» 
raiigemens  dans  sa  fortune  è  Tépoque  de  la  révolu» 

tiou  ,  il  vivait  retiré  d.in<  uu  domaine  près  (^c  sa 
ville  naulc  ;  mais  il  ne  put  éclupper  aux  loreurs 
révuluii<>nn:«ires.  Dénoncé  comme  royaliste  ,  il  fat 
conduit  àPacts,et  périt  sur  réchafaud  en  février 
1791.  On  a  de  lui  (rn  société  avec  Gonsaier): 
Pi  Dspectns  d'un  traite  de  geugrafiftie  pkrtùp^ 
pai  iiciéti^re  du  myaitine  de  France  ,  Part»  '  Ijjf» 
in-4  ;  Physique  du  monde  ^  ibid.,  1780-87  ,  5  lem. 

in  "4  (cet  ouvrage  est  devenu  fml  rare,  p»rr# 
qu'une  |>arlic  des  cxenipl.  fut  vendue  a  un  épicitr, 
et  une  autre  transportée  à  l'arsenal  poar  être  cio- 
plo\éc  à  des  gargousses  peud.  le  régime  révolul.}; 
Sr^i  'enie  général,  pfiysiffue  ef  «ronewt.  dot  stmpifêt, 
nitlm:  et  aitijîcielles  tle  t'inleheur  de  tet  tramée, 
ib. ,  t788-8i') ,  2  V.  gr.  in-8  ,  avec  un  alla*  in-folsa. 
Mariveli  a  pub.  seul  une  Lettre  à  M,  9mH^  tssrm 
paragraphe  de  Vfustoirc  de  l'astronomie  ancirnmr . 
I  tbid.|  178» ,  iA-4  i  uae  autre  à  Al.  de  LacdfèUc  m 
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MStmttlcné,  17ÎÎ1,  in-4  ;  Observations  M 
'oèjets  {futilité  pitMiqne  ,  1786,  in-8. 

MARKHAM  (Geivais)  ,  écrir.  ang1att«  vers 
la  in  da  16*  S.  dam  le  eomlé  Je  Noltingham,  y^cut 
«on*  iet  r^ne%  ^'Elisabeth  ,  de  Jjcquei  tt  de 
•Cliïrfei  porta  le»  armes  pour  la  défense  de  ce 

"dora,  roî  «n  16^0  ,  et  m.  vers  l65o.  Oo  «  da  lai  ua 
KT.  aoab.  dPflWv.  «or  rafrienltart,  l'aH«<tdriaaire, 

fnetq  ^riU  lille'r.,  d.  <  porMpî,  etc.,  parmi  Irsquela 
In  hiographei  anglaii  citent  pnaeipatamant  :  un 
Traité  sur  l'é^aitaliam,  in^  ,  MM  date  :  uo  autre 
war  ï'Âri  4»  Us  tkn$Êê  mur  oiseaux ,  i6ai .  io-8  ; 
«a  3*  w  ii^éehm  h  Fhameçon  ,  i656  , 10-4  ;  l'Art 
4t  fanfatbuse  ,  i634  ,  '"-8;  U$  BnJimens  et  la 
Grammaire  du  soldat,  i635  ;  Hërode  et  Ânlipetter^ 
Iraf  «!«e,  1622  ;  tes  Satires  de  l'jlrioste^  l(So8,  inn)  ; 
Ai  Muse  de  Sioa^  en  8  t'glogues  ,  iTk^S,  in- 16.  Il 
4onna  es  1616  ane  <^dit.  noutr.  de  la  Maison  rustiq. 
de  Li«'>'ault,  Irad.  en  anglaii  par  R.  Surfleet,  avec 
<dc«  addtt.  par  loi  Markham,  lirtfea  d'auL  fraacai», 
•ipi|»ali  «t  ilallaiM. 

MARKLANDCJàaiiiTi),  sar.  pliilol.  çuf  nnglaU, 
ne  »"n  i6ejf\ ,  m.  en  1776,  a  pub.  uoe  Imnne  e'dît. 
dej  Sitves  de  Stace  ,  avr«  4ct  BOlas  et  des  conrecl., 
1796  «  ;  AMNuyuM  sur  les  lettres  d» 
\Brmtmt  et  ât>  Bmtni  à  Geeron,  il..,  1745  ; 
«n  rxrellent  Tr.  .mr  la  5*  dédinaison  des  Grecs  , 
f2&»,  ia  4*  re>mp.  avec  une  édit.  A«%  SuppUmiUe* 
Aaripidv,  Lood. ,  177$,  O&ford,  i8tl  ; 

ua«  Milion  des  deux  Iphigénir  A\\  même,  1771  , 
réimp  avec Ie« 5n^|>/ianfe/dan«  I  edit.  d'Oxf.,  181  r. 

MaRLBOROUGH  (John  CHURCHILL,  duc 
d«),  cdUkra  ctfarnl  aagtait ,  ad  en  i65o  i  Aab  daos 
la  a>ttd  è»  oevon  «  dtail  filt  d«  •irWinaum  Chur» 
€fcill«  ^teCromwrll  avait  force'  de  fuir  ta  pairie 
pmrWpaair  de  ion  attachement  au  roi  Cliarlei  I". 
Afvif  OTair  rcf  u ,  dans  la  tolitade  où  t'ëtait  retirée 
aaaaéve.  Ma  ddacat.  austrre  ei  religipuse ,  le  jtuoa 

dlnarcMft  fat  plaed  en  qualité  de  |'aj(e  auprél  do 
duc  «l'York  ,  cl  manifcsia  bienlât  l'inclinât,  la  plui 
praaoacéc  pour  ia  carrière  des  armes.  Le  prince  , 
€Mipal««a,  faeUila  cet  catoraa  lui  faÎMnt  oitirnir 
aae commiision  d'enseigne  dans  les  gardes  lorsqu'il 
Barrait  pjt  t-ncore  atteint  l'âge  de  16  ans.  Cliurchi!! 
Rembarqua  presque  aussitôt  pour  Tanger,  sur  1rs 
•Alla  4*A/iriqac ,  et  prit  part  a  i|aala.  angagamtns 
laa  Waam.  Da  ralour  ra  Aaalaiarra ,  il  fui 
anime  cap'i.  dans  le  régimrnt  de  Montmnuili ,  cl 
•arrit  dans  le  corps  d'armée  auxiliaire  que  Charles  II 
•*a>t  envojé  i  Louis  XI V  aa  Flandre.  Ce  fut  i  Vi- 
•»la  ém  Caadd  at  da  Tartaa«  ^a*  Cburchill  apprit 
l^rt  4aat  3  ferait  Anantr  pfat  tard  d«  ai  fanetln 
I«fass  à  ceux  qui  étaient  alors  tes  compagnons 
4'armca.  Il  te  distingua  parliculiârem.  dans  cette 
yrw.  raaipagii«(t67l)  aa  «idga  da  Nimègae ,  et 
attira  ViXirat.  deTiirenne,  qui  vit  dans  le  jeune 
Cif  li.  rChnrcInll  avait  à  peina  aa  ans)  les  germes 
d'an  grand  talent  militaire.  Sur  le  témoignage  que 
Lanw.  XIY  raadii  da  aa  balla  coaduita.  Cliurcbill 
piuaia ,  iWada  latT. ,  aa  grada  dd  liaat.-colo- 
,  e(  cnntin-ja  de  servir  dans  les  armées  franç. 
jaa«pa'eo  i<S77.  époque  où  il  revint  en  Angleterre. 
ITj  avait  été  devancé  par  sa  réputation  ,  et  il  v  fut 
acv««îlf)  a«K  U  alo*  %r,  favear  par  ia  dac  d'York 
<t  la  rot ,  i^i  lai  doeaa  la  «ammandan.  d'un  régi- 
ment. Vers  1O8.J  ,  Cil urchill  affermit ,  sans  l'avoir 
prcva  peut  être  ,  «a  forluoe  naissante  en  épousant 
Bbrah  JcBataga ,  favoriia  de  la  prineessa  Anna ,  ir- 
CMhde  fille  dtt  doc  d'York.  Il  Tut  crdd  batoa  at 
nommé  colaoel  dn  3*  régim.  des  lardet  en  16B9  ; 
et  'orM{oe  ie  doc  d'^'ork  monta  sur  le  trône  en  i685, 
aosas  la  B«a  da  Jacqvai  II  «  ChurcbiU  caaaanra  au- 
pvla  da  aautiaa  rot  la  place  da  gaMiIhaanM  da  la 
ckambre.  qu'il  exerçait  déjà  auprès  du  prince  ar. 
Ja  m  de  Cbarirs  il.  Cbarge  d'auaonccr  è  la  cour 
d«  France  l'svénrai.  de  Jacffues,  il  rrçut  à  son  re- 
fa«r  ie  titre  d«  pair.  La  révolte  du  duc  Honimoulh 
Uù  Urarust  cataiu  i'eccaaiea  da  aî^oaler  wa  lèle  et 
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ses  taleoi  :  avec  une  poignée  d'hommp^  rasiemliMe 
è  la  bile  %  il  rdasait  è  contenir  les  forces  du  rebella 
jusqo'i  la  réaaioa  daFanada  ro^ale.'Toutefnjiaoïi 
dévouement  an  roi  ne  se  maialiol  point  dans  aae 
plus  gr  épreuve.  Lorsque  les  fautes  commises  per 
son  maitre  ,  et  l'ambitioD  da  prince  d'Orange ,  se- 
coadé  par  toaa  las  mdeoataa» ,  aartat  prfoord  la 
rdeel.  «foi  devait  reararaer  la  dyaaMia  daa  Statrti , 
Chui  cliill  ne  rougit  pas  d'j  contribuer.  Sous  le  pr^ 
texte  de  son  alUcbem.  â  la  relig.  de  l'état,  il  ahaa- 
donna  son  bieafailaar  aa  aMaieat  où  Guilianiaa 
parut  en  Aag'etrrre  avec  une  araada  da  i5,ooo  b.  , 
et  pea  t'en  Taltut  qu'il  ne  remit  lai-^Ame  le  roi 
entre  1rs  mains  de  ce  prince. Abusant  de  l'ascendant 

Îu'il  avait ,  ainsi  qne  sa  femme ,  aar  Ja  priacetaa 
nne  et  sur  le  prince  Gaarga  da  Daaaaaitk MM 
époux  ,  il  1rs  délaclia  entièrement  tous  les  deux  da 
parti  de  Jacques.  Nommé  lieut.'gén.  des  armées  da 
Guillaume  ,  Cliurcliill  donna  une  nouvelle  orgaai> 
MtioB  eus  troupes ,  et  ^018  noar  la  rdiolatioa  fai 
aerarait  la  caaranaa  aa  pnace  cl  à  b  priaeeata 
d'Orange.  Nommé  comte  de  Marlborough ,  il  as- 
sista en  cette  qualité  au  couronnem.  de  Gaillaame. 
Bientôt  il  Tut  mie  i  la  léte  da  l'anada  aaglasM  dana 
las  Paj*>Baa  «  at  eeatribna  pniaeaaiaieBt  aa  gain  da 
la  liaiaille  da  Watcaart.  En  1690  il  passa  an  com- 
mandemcal  des  troupes  en  Irlande,  et  s'empara  des 
places  de  Cork  et  de  Kinsale.  Rappelé  en  Fiaodra 
aa  1891  poar  aanrir  aom  lee  ordraa  da  roi ,  U  l'ae- 
compagne  à  ton  retour  en  Angleterre;  mais,  i  peine 
débarqué ,  il  te  vit  dépouillé  de  toas  ses  emplois  et 
renfcrnié  i  la  Tour  de  Londres.  L'opinion  a  étd 
loog-iempe  incertaine  sur  les  caoses  positivas  da 
cetia  dtsgrica  iaailandaa;  Biais  oa  a  sa  dapala 
qu'elle  r'tait  motivée  sur  la  découverte  d'une  cor^ 
'respondance  secrète  du  comte  de  Marlborongh  avee 
son  ancien  aiellre  ;  et  l'bistoire  ea  a  noatilU  !•■ 
praneaa  indeasabies.  Après  aaa  loagaa  asacMldaiw, 
Nartberoagli  fat  mis  en  Kbarld  faaia  oa  ^raavM 
suffisantes  k  cette  époque,  msis  il  dut  rester  en 
exil  pendant  plut,  années.  Il  demeura  étranger  aux 
débats  qui  eurent  lieu  dans  le  parlement  lors  de  la 
m.  de  la  raina  Marie  (i6g6ji  al  lapais  ^a  Ayswick 
(30  septembre  t<i97)  ayant  eonselidd  fantorité  de 
(imilaiimc  ,  ce  prnicc  oulilia  les  turls  du  comte,  et 
le  nomma  gouverneur  du  duc  de  Glucester  ,  son 
neveu  ,  qui  m.  en  1700.  Calla  même  année  vit 
i'alluinrr  la  guerre  de  la  saecetsion.  Ifariburougb 
reçut  du  roi  le  commandement  en  chef  de  toutes 
les  forces  anglo-balavrs  dans  les  Provinces-Uni% 
(Hollande) ,  et  fui  nommé  quelq.  jours  eprèe  am* 
bessadear  axtraordiBaira  aa  France.  Ia  prinèasaa 
Anne  rtant  muntee  sur  le  trône  britannique  aprda 
la  m.  de  Guillaume  (mars  1702),  décora  Marlbo- 
rongh (alors  revenu  en  Angleterre)  de  l'ordre  da  la 
Jarretière,  alla  reavoya  en  Hollande  avee  set  plaiaB 
pouvoirs.  Deux  roots  après  (t5  mai  1703)  le  caàîaat 
anglais,  coaiposd  des  amis  du  comte,  ayant  déclaré 
la  guerre  à  ia  France,  Marlborough  ,  nommé  gr.- 
matlre  de  l'arliUerie  et  généralitsiMa  des  troupat 
alliéea,  obligea  les  Frsnç.  à  abandonner  la  Gaeldra. 
A  la  6n  de  cette  même  année  la  reine  lui  confém 
let  titret  de  marquis  de  filandford  et  de  duc  de 
Mariborougb.  Après  ^voir  ouvett  U  campagne  tuir. 
dent  Ici  Paya>Bss,  qot  se  borna  è  la  prisa  da  qael^ 
places  et  è  dct  avantages  peu  drciaifs  ,  le  général 
anglais  marcha  au  secourt  de  l'emp.  en  Allemagne, 
partagea  le  commandement  en  cbstf  avec  le  pnnca 
da  BMle«  généralissime  des  troupes  înpdrialas,  en- 
vahit et  ravagea  Is  Bnvière ,  gagna  la  cdUb.  batailla 
d'ilocbslelt  (i3  aoiît  1704),  à  laquelle  Irs  Anglais 
et  let  Allemsadt  ont  donné  le  nom  de  fileoheim  , 
et  pouriuivil  las  Français  jusqu'su^eli  du  Rbio. 
Dans  la  campagne  sutv.  (i7o5)  ,  sprèi  avoir  cssajfâ 
vainement  d'ailircH-  au  combat  le  maréchal  de  Vil« 
lars  (v.  ce  nom),  il  revint  dans  les  Days-Bas  ,  força 
les  lignes  du  maréchal  da  Villacoi  «  s'empara  da 
pW»ï  pl«««»  I  *\  It        ««Mil»  ^î*»»  f 


(  »M«) 


«•ttCflrler  tTMleetVmet  autnehUa  lef  op^t.  alttf- 
riturei.  De  retour  i  ton  armée  «  U  battit  roroplète- 
mrot  teprëieiiipia«usYiU«rai&BnailIies(33  mai 
Mflâi  «t  MM*  fttt  «Mon  ptiia  funaato 

#!•  Fraora  cpia  ««Ile  dl*Ho0lialcll.  A  «s  irophéM  de 
Mi  4cut  victoires  Marlliorougk  joignit  ceux  di  s 
joameci  d'Uudenardc  (1708)  et  do  MaIpUquct 
(Il  •eptembre  1709).  Mais  de*  inlrifuee  ie  coar  «t 
j'oppuail.  de  MarlburougU  à  U  paii  avec  la  France 
•mcol^enl  la  disgrâce  de  ce  grand  général.  D'abord 
restreint  daas  «oa  autorit»  ,  et  toiaranc  dans  tes 
jDaaore* ,  U  futbteot&l  acovté  de  péculal  dans  l'ad- 
miBiltwHi—  M  l'ma^a .  «1  le  raflport  de  la  com- 
aaitsioo  drs  comptes  publics  lui  étant  defavoralile , 
la  reine  le  destitua  de  tout  ses  emplois  la  i"  pat. 
171a.  Retiré  d'abord  dans  une  desoa  terres  près  de 
fH-AlbtB  .  et  n'y  lioanal  poinl  1«  Nvoa .  il  quitta 
•MNiiU  PAagleterf*,  vitiln  !•  HoIImI»,  Im  Pays- 
Bas  et  l'Allem-igoc.  Mais  au  1>0Ut  êê  9%  noii  il'ab- 
acnce,  étant  ioiurtne  dt-  I  tiiat  désespéré  de  la  reine, 
il  crut  devoir  retourner  daus  sa  patrie,  «t  nrrivt  i 
OeavrM  le  joar  aaéroe  de  la  m.  de  attl*  ptisMat* 
(it  aoAl  I7i4)>  George  I*' ,  qui  derail  «a  porli*  la 
couronne  aux  eflorts  du  parti  d  nt  Marlborougli 
diail  regardé  comne  l'âme  ,  accueillit  fort  bien  ce 
gr.  général,  !•  «dltUit  dans  set  cmploii.  «1  lui  ae- 
sorda  toate  s«  coofiaaoe.  Uarlborough  ■«  jooit  pas 
loog-temps  de  e«  raloar  de  fortune.  Après  avoir 
apaisé  la  révolte  Occasiunée  par  le  <h-lijtqu(  nu  ni 
du  prc'teodaot  ca  Ecota«  (l7l5),  il  l'ut  frappé  d'une 
attaque  d'apoplexie  (8  jaiB  I9l6)qai  lui  fit  sentir 
le  besoin  de  se  retirtr  lodt-â-fail  des  affaires.  On 
assure  même  qu'il  perdit  ht  raison  â  la  suite  de 
celte  attaque  ,  et  que  ,  devenu  paralytique  ,  il  ne 
it  iplua  ^uc  végéter  avec  quelquaa  lésera  iutaffmUti 
lucides  jusqu'à  sa  aori,  arrivée  m»  170  i  m  tatr/ 
de  \V indsor-Lodge.  Marllioroiigb  fui  un  des  plus 
§r.  boinmet  de  guerre  de  «ou  temps.  Doué  d'uo 
coup  d'fsii  sûr,  il  sut  tooioura  mettre  à  profit  les 
£aulM  d«  M»  ndirwiMrw»  de  g éaéniKx  «it  été 
fku  h—i— A  «I  H  a^vouva  janait  J^Mmc 

tien  notahlc.  Négociateur  habiU  ,  il  avait  une  élo- 
quence losinuinie  «t  persuasive  qui  lut  fil  exercer 
un  bnf  <'iTi|>ir<-  sur  les  états-génér.  de  livU«nde, 
Wtojp|ttlgsny4,  «lurl»fl«âM  Amm  «ttwHb  prince 

niun  dans  les  discussions  politiq.  ai  fllilitairei 
CCS  deux  grands  bommcs  eurent  aasawille  :  il  iaut 
aetlre  en  opposition  â  cet  quabtés  sou  infratitude 
Vivars  Jnemaai  U«  aa»  awJtiti—  dasMsurée  ,  sou 
Mtout  tofmàe  àm  aMkaaaat.  Marlborough  a  été 

l'objet  d'un' grand  tn-nibi  c  tl'i'crils  (urtui  leiiiueli» 
BOUS  citerons  :  jélmge  de  la  vie  du  pnnc€tt  duc  de 
MariborxM^h ,  Amsterdam  ,  1714,  in-tS,  avec  Fa- 
'  brégé  d«  la  vi*da  priaca  Eugène  :  c'est  un  mauvais 
panégyrique  attribué  i  un  réfugié  français  ;  HiU. 


du  duc  de  M  irlbom 


Ti. 


Lédyard,  Lond., 
3  voL  ia-4<  tîg.  et  pl.  :  c'aaî  uaa  via  eaaapléla  da  ce 
pdadtat,  mais  trop  loaaagaaa»,  al  raafcnaiaaC  des 

inexactitudes  :  elle  a  été  traH.  en  fr.  d'après  l'urdrt> 
de  Napoléon  par  Dulcms  et  M-«dgett.  Pans,  180O  . 
3  V.  in-8  ;  Mem.  de  John  dite  d»  Xuriborough.  rte  , 
m»m  M  earretp,  érimimatey  etc.,  rec.  par  W.Co&e, 
liaad.flStS,  9 V.  Ib«4« Vdlmp.  jn-8,  avec  porU^aNles 
cl  plant  :  c'est  le  plui  romplct  cl  le  meill.  des  ouv. 
de  ce  genre.  Un  peut  consulter  encore  :  Marpher- 
son's  f/tsioej-  0/ Bngland  and  state  papers ,  Cole*s 
MtHK  M  f^Aintof  stnt,},  la  CoUect,  de  Snnderlaad 
•I  la  WtBëÊJaofues  II  parClaAe. — Sakab  Jen- 
TtiNG5  ,  daakaaaa  de  AlAitLaonoiaB ,  femme  du 

Srécéd.  «  ad»  aa  1^,  fut  admiae  à  Ja  cour  d*  la 
uebaaw  4*r«k  dte  1^  da  ta  aaa«  a>  lia  twi»- 
dU«ilanaent  avec  la  princesse  Anne ,  seconde  611e 
du  duc,  devint  la  compagne  inséparable  ,  et  épousa 
la  janoc  colonel  Ckurcbilt  en  1078.  Lara  da  ma- 
itaft  da  la  MMcaaae  AasM  avaa  U  piiMa  fiaOMt  da 


tinoaltooi  ie  celte  confidente  intima  que  la  pria-' 
cesse  te  décida  à  s'éloigner  du  roi  son  père  (Jac- 
ques II)  .  à  se  ïoiadre  è  ses  ennemis  ,  pnis  à  cadar 
A  GnUkiMM  d'Oraafa  M*  daoiU  dfaaiwU  è  ka 
aovroaaa.  Son  iaSuaac*  dlall  ta  CMabla  laaaftaa 

U  princesse  Anne  nuxita  sur  le  Irfine  après  U  nu  rt 
de  Guillaume  (t;o2j  i  waw  ensuite  U  reiaa  ta  re- 
froidit â  l'égard  de  la  faaaril**  k  caasa  do  U  diSIf* 
reace  de  leurs  opintoas  aar  cartaiaa  abicts  poliii^ 
et  des  hauteurs  déplacdat  dala  dern.  Laàj  Chur- 
chill ,  alors  durlii  vse  de  Marlborough  ,  voyant 
qu'Anna  avait  re|>orté  toute  son  amitié  tur  raistauaa 
Masham.sa  coaataa«f  n'alla  avait  pladte  alle-ualaHa 
auprès  de  la  raine  ,  se  démit  da  toutes  l«t  cbargaa 
qu'elle  possédait  à  la  cour.  Elle  accompagna  aasi 
nuiii  (Jjiit  ses  voyages  ,  revint  avec  lui  ta  Aoglet<  « 
et ,  à  ta  m.  dtt  duc  «  refusa  lat  pr«M«itiaa«  é»  m*« 
riage  qui  lai  Aivaal  fbHaa,  Inaa  qa'MvIfMiHi  4«a 

partis  avantag'  itx  :  elle  m  i  Londns  en  >744« 
tant  una  tuccession  evjluu'e  ii  J,uuo.ooo  sterl.  Feia 
d'jnndasaraat  sa  m.,  elle  avait  publié  ses  rae'aaoiraa 
rédigdi  asutM»  jfaas  par  Maaka.  waa  ta  âm 
tttai.  d»  la  eomdnU»  i/nt  Ut  rfbfima  éê  Wmiêm* 

ruuffh  a  tcniic  à  la  cour  ,  eh  ...,  écrite  peur  etl^ 
même  dans  une  lettre  à  miloni  ***,  Laad.,  '7%^« 
10-8 ,  trad.  aa  français  et  pub.  la  aMtia ^  La 
Uaja.  Oa  aUribua  â  BalpV  («.  c^aaa)  im  ariiif  . 
de  cette  relaL  soua  la  titre  dàlrAa  afArr  Siée  ^tkm 

qneilson  (l'autri-  lûle  ilr  la  (]ii>^tii>n)  On  p^ut 
Cure  consulter  i'Hist.  de  la  ma*  dutu  »  par  S«rà(|« 
et  les  Mcflf.  da  Coze.  —  Gaatf*  lÉABUtinvMl, 
petit-6ls  du  duc  par  sa  fille  Anne,  mariée  aa  c«mtr 
de  Sunderland  ,  cultiva  avec  ardeur  les  maibemau 
et  surtout  l'aslioucimie.  Il  (il  contlruir»au  ckâlean 
de  9leink«ira  ua  tièti»bai  observatotra*  et  reaisabàt 
d'ticellaos  iaatnwati.  i.  Lalaada  viaila  a«l  dl^ 
blistement  lors  du  voy.  qu'il  fit  t-n  Anglet.  en  1788* 

MAHLLT  (JÉR.j,  sculpi.,  m,  eu  1810.  cuosar*. 
du  «usée  de  Dijon,  a  piincipalrm.  travaillé  pour  lea 
égitaea  da  aa  acoriwa.  Soa  deaaia  est  aaaaa  aacaaalk 

MARLIANI  (BamiLcui) ,  aotiq.,  nd  A  WIni 

Jin?  ](<  i5'  S.,  m.  vert  l56o  dans  un  âçc  avance'  , 
a  laissé  tc«  ouvr.  suiv.  :  utins  Rorme  2'opogrmpkim 
lu,,  Lyon.  1534,  i«-8.  fierae,  i53q,  in  hL, 
réiiapr»  aaaaaa  ma  gfaad  aaaibta  dA  Com  4  ftaaM^ 
â  Mb,  i  Paria  al  è  naaa&ft,  al  fDa.4aaa  phM 
uotainmeiit  dans  le  Thésaurus  itnis./u.t,t>.  de  Grts- 
vius  ;  consulum ,  dulatontm^  censoi  nni4fu*  "rinirt 
nontoi  5«r<a< ,  aie.,  Roosa ,  liS^fli,  ia>8  ;  im  vmnlm 
coHsulum  H  thmmpko^  CvmmmmtmKi»,  Ronaa iS6ts 
ia-fol.  ;  six  disterint.  réimpr.  i  la  suit*  de  «fualq.» 
unt  >  tii's  edit.  \'url>i.\  IUihiit  Tcpo^raphiM.^  tellïit 
que  cuiies  de  Itonie  ,  ol  t^>49,  •it-fol.<~llai^ 

LIA  SI  (bernardinX  littér.  naatouaa  dit  lC*flL«BaDl 
de  l'acad.  des  invnghUi,  a  laissé  un  r<>c.  de  T ftirrSy 
Venise  ,  1601,  rare ,  et  une  Vie  lUt  BaitJiasar  Cas- 
ligliûne,  placée  eu  téte  de  l'édit  de  celasUenr  pul», 
par  CorUgiaiio ,  Padaaa  «  lySà»  ^ 
Marlianus  (Jean) ,  antladmalicia*  al  laidaiia  ém 

|5'  S.,  né  i'Mil.Tn  ,  m.  on  i/|H3  ,  a  laissé  un  tr.  >tii 
di.vsertal.  inlil.  de  Caùdtlnle  corjjurum  humanoruii^ 
tempvre  hiemti  et  itstiitu ,  etc. ,  Venise ,  i5oi, 
la-tub  — >  Ua  autca  MiaiiUin  «a  Mmuuvi  (  Ba^ 
aïond) ,  ta  lal.  Marftomrf ,  qui  primait  an  ceaiaiaa- 

ccnuiil  du  16"  S  ,  (  si  lut.  d'une  descript,  alphabét. 
intiL  vaû;n<at  Gaiha  l  ocorum ,  Fapul^rum  ,  Ur» 
bUm^  MaMdum  ac  Fimdarum^  aaïaMft  wumimè 
quœ  apuit  Ommm  in  Cbmm»taarii$  émut  et  ,ifnt4 
Comel.  Taeilum,  impr.  â  la  tuila  d'un  gr.  numbra 
d'édit  des  Comment,  de  César. 
MABLOfi  (Ca^uTonu),  Ultéiat.  aaalaii,  ad  «i 
aaivii  la  aatiMre  da  Midltra,  juaa  aaaa  la 

même  troupe  qiio  SliaVfipcart',  f>!  coniji.  de'  fragéd. 
au  nombre  de  sept ,  ituut  uuu  seule  ,  reloucliee  da* 

Cuia  par  mittrets  Behn  ,  est  reatéa  au  théâtre  mmt 
I  tilaa  d'JMa/M««*,  oa  U  Vm^mm»  ém  Mmm» 
I»l^Na  4a  oift  '!*>|^{J2^ 
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lÉMStacre  de  Paris  ,  tant  JïTUioo  â'actrt ,  et  impr. 
MM  date  ;  tt  Docteur  Faust ,  i6o4  ou  i6l6,  in-^  ; 
U  Juif  de  Maltt,  I&33 ,  in-4  ;  ImH'»  DomMoH ,  or 
Am  laicivious  Queem  (te  Rrgofl  du  Vice,  ou  la  neiil« 
Imcîv*)  :  c'ctt  il  Iratf'  relouclttfe  par  roiilre^t  Belui 
Maa  ï*  titre  d'ÀbiUiaserj  Didon  (en  locir'ié  avec 
Th.  HwÂ) ,  t5g^ ,  ia-&.  On  •  «acore  de  Marloe  un 

Cèmc  ,  ffero  et  LtaïuJr*^  Umitt^  PW  GhtpOMn  , 
atlres ,  i6i6 ,  in^d. 

JIARLOhAT  CAtCtiTlK),  ni?  en  i5oG  en  Lor- 
MÎSc,  entra  d'abord  d«M  t'ordre  d«>  Augusiioa , 
einbra»u  entuiic  la'r^oraie  de  CaWia  ,  pars!  afee 

écht  en  i56l  au  coHoquc  <1f  P.  i&jy,  et  fui  pctnlu 
CQ  l562  k  Rouea  daot  les  guerres  de  religion.  On 
a  de  la*  ;  «ne  taducl.  franç.  du  traite  <le  Beriram 
Freatre,  Ju  Corps  et  du  Sam^  de  J.-C,  Paria*  l56l, 
ÎQ-16  ;  Thésaurus  toiortim  comunintium  êtsncim 
Scrtpturtm  ,  Londres ,  • 
«i  des  comment,  sur  la  iJihle. 

MARLOr  (I).  Gl  iLlAtMt\  grand  ptieur  de  St- 
la  d«  Reiini  ,  itc  on  iSt^d  ilatu  celle  ville  ,  m. 
mm  tOBrj,  r«l  daa  protecteur*  de  la  réforme  de  la 
•iH«cr«Ht>t.  de  Sl-lliM  iairodaile  eo  <634.  Oa  •  dr 
lui  :  Onufon  /ttnkbrt  de  Gabriel  df  Sainte-Mrtrie , 
m^chev.  de  Reims ,  nains,  1639,  ip-4  \  Tluàtrf 
d'ho'utenr  et  de  magntjlcence  prépare  au  sacre  des 
Bens^  ib.,  i643.  lôSi^  i^-Ai  ^  Tombemu  du  gnutU 
Si  Bemi,  ibidem,  t^j,  ia-9;  Mçmaittril S.'Niemtii 
rem.  fnitta  et  Ortus,  A*n%  \'.4pprnd  «le»  crurrct  de 
Goibert  de  Nogeot .  ï**r\»  ,  ,  io-fol.,  p.  636  ; 
JÊtiropelt»  remeasis  HisUrtm^  %  VoL  iB^fel., 
Lalle,  1666.  Reims  ,  1679. 

MARMiOH  (Siukcmlit).  liliérat.  an|l.,  né  en 
iftiM  i  Ajahf ,  eomld  de  fiortkemptoa ,  aMrl  k 
Lflodm  éa  t63<>,  eal  aiH.  des  comédiet  anie.  :  te 
tàgiêenr  hof landais  ,  impr.  en  idls ,  iB-4  <  PAnti- 
fieaérm  ,  l<k'|f ,  iB-4;  Marchand  ntsr  ,  mctl  On  a 
•uaei  de  lui  un.  poème  intit.  Cupidon  rl  Fsjrcké. 

MARMITTA  (Grti  io  B«iia1im!Io),  profcii.  de 
bellea-lcltreï  ,  né  à  P.»rmi-  au  i5'  S.,  a  laisse'  :  Tnt- 

Crtlum  Stmetm  eum  commenta,  etc.,  Lyon,  i49'i 
.4,  ▼•ntoe,  t4g«  «  t40«  iMciani  PisUsmms , 

Si  ipifi  Bomnnus  ,  Cttrmina  heroien  in  amorem , 
Jiinus  ftureiti.Bniti  et  Diogenis  Epistolm,  A? ignun, 
•te?»  '"'jl-  "~  W\RBiTTA  (Jacqnet),  aecrélaire  du 
^«diîial  ieas  Hicci»  ad  i  Parme,  moH  en  i56i,  a 
\AnéémP»é^t,  Pinte,  i56^ ,  in-4  •^Makhitta 

(l.«ui«).  gravenr  liaîiile  ,  fiU  .i<i.ifitif  flu  pr>>cf'd.,  fui 
eeadatt  a  Rome  par  le  carthnal  Jean  Sjiviali  ,  et 
#y  It  rniarfaer  par  d'exceltena  ouvr.,  et  tnrtoul 

G<t  %om  adresse  à  contrefaire  les  médaillet  Mtiqaei. 
B  de  a««  evméei ,  reprdMflMnl  un*  ttM  d«  8»- 
«rate,  fnt  irè^-admiré  dea  conaainenra. 

tiîflorîen  f\ 

Toraf.  espagnol,  «d  veN  iSm  I  Grenade,  fit  pat  iu' 
dr  !i  dmeaie  cipedit.  dirigôp  pirCliarl.s  '  luinl 
csaire  Taaia  «  et  aervii  pendant  %o  ans  en  Ain  |'i<  , 
!•( fait  priMMlrr  par  Ici  Manres ,  qui  le  retuin  ni 
dD  captivité  près  de  8  ans,  pendant  lr*i}«cU  il  par- 
Anorat  one  partie  des  cAtet  de  la  Barbarie,  travers.-! 
\a%  désert!  de  la  Lybic ,  et  vint  jutqu'aux  confins 
da  la  Gvîadc.  0«  retour  daot  la  patrie ,  il  a'œcopa 
J»  itériez  ha  eosvrfea  <}a*il  avait  edea  el  catles  aur 

1e*fj  i€'î'»«  \\  j^ait  rerurilft  rîc?  rcn^piznemens.  On 
CT011  q  j'il  v/cut  jukqu'j  lj  fui  ilu  16' S.  (Jn  a  de 
lui  .  en  e^pa^nol  !  Descript.  finir,  de  V Afrique  et 
MM.  é€$  Gmm$  entre  les  Infidètei  et  tes  Chrét., 
4v«f.  hi«lal.,  tr»d.  en  franç.  par  Perral  d'Ablan- 
r->  irf  .  r.r  r  ,  ifîf)^  ,  3  V.  in-^  ;  Hifl.  de  In  fténnfte 
et  du  Clsétunent  des  Maure t  dans  le  rojaumc  de 
Brrmmde  ,lÊMefiÊ  ,  t6oo  ,  in-foL,  Cordoae,  1698', 
Madrid  ,  i7!)7,  a  «ol.  in<>4  «  at  ane  tradMiion  dei 
Bfwélmt.  de  Ste  Brigitte ,  atnti  que  de*  Baèiiçues 
A>  Brn^îaire  romain. 

MAr.MO>T  DU  HAUCHAMP  (BAtTBÊiEMi) , 
Ihtcnlciu-,  ni  en  l68a  à  Orléans,  ro.  vers  i;t)0,  a 


fienne ,  1723  ,  3  toI.  ia-l2  t  IfitUHiet ,  Otl  ta 
cesse  de  Firandoy  1738,  3  roi.  io-il  ;  Histoire  du 
Sjrstènte  des  rinametê.  aa  I9ib-M,  et  Jbngé  de 

la  t*f«  (fu  Bcgenl  it  ià         VA  Haye ,  1739 ,  6  vol. 

iii-l2  ;  Fîist  ...  de  ta  réduct.  et  de  t'erlin'ttioH  éèi 
Fapiers  roj  aux ,  etc.,  de  la  comp.  des  tnéét ,  ûti^ 
1743*  a  vul-  in-is  ;  Busplm^  on  lu  Mtê  <&wm- 
sienne  ,  1754  *  in- 12.  Contemporain  du  sjslSme  de 
I.,aw  (v.  ce  nom),  Marmont,  alors  fermier  des  do- 
maines de  Flandre  ,  fut  à  même  d'apprécier  celte 
grande  opération  financière,  et  aes  écrits  à  ce  «uîet» 
cUdi  ptttt  hatil ,  offretil  des  daettM'.  prftitMA  qiToti 

cliercherait  riinemcnl  ailleitrs. 

MARMONThL  (Jean-François),  litlérateor 
naquit  (  n  1728  à  Rord  ,  petite  ville  du  Umoutini 
cl  m.  la  3 (  décembre  1799  à  Ableville.priaG|iilloii 
fl^omaadie).  tt  iivait  appris  les  prent.  dldUiens  ds 
lalin  dans  sa  p^ilrie,  c<  nt>ntia  ses  études  cbct  les 
jésuites  à  Mauriac  et  à  Toulouse  ,  et  sembla  d'a- 
bord se  destiner  I  t'étal  etcléslasiique.  Qnelqtieé 
sucrés  lillt'r.  obtenus  atit  Jeux  floraiil  le  mirent 
en  rapport  avec  Voltaire  ,  auquel  il  avait  fait  hom- 
mage de  tes  prem.  opusc.,  et  le  poète-philosophUf 
eojagea  Marmootel  A  reprendre  l'hAit  laie  et  i  téait 
à  Paris.  Le  jeune  aot.,  qooiqné  sanfe  Aftafl»,  e<é< 
à  l'itivil.ition  périlleuse  de  son  patron.  Il  reçut' 
pauv  rc  daus  la  suciététfe  littéral,  au  m^me  ige  qaè 
lui,  rt  tout  aussi  peu  riches.  Des  prix  remporté^ 
à  i'acad.  Iraaç.,  des  tragédies ,  telles  qae  Dems-^t»  * 
Tj-ran,  Àrittominê^  CtMpBtn ,  le*  KihutUltf^ 
aiijijurd'liui  ouLli^i-î ,  m.iis  représentées  aton  avec 
>uccès  ,  lui  valurent  la  jirotcct,  de  M">*  de  Pompa« 
dour,  et  la  place  assca  bien  appointée  de  secréi.  dra 
bâtimcns  de  la  couronna.  H  obliat  ensuite  le  privi' 
lége  du  Mercure.  Oil  lui  attribua  deux  an*  aprèa 
une  parodie  fort  injurieuse  pour  le  duc  d' Aumont, 
prem.  gentil  h.  de  la  chambre.  Le  duc  de  Choiseml, 
ministre  font- puissant,  l'irrité  contre  le  préfMm 
paroJisIe  ,  le  priva  de  se'  pensions  ,  de  sa  place  an 
^ttrcure^  cl  le  fit  mettre  i  la  Bastille,  où  il  ne  resta 
nésBaaoini  que  peu  de  |ours.  En  tout  cel.i  Mar- 
montel  o'ëlait  coupaUa  qiw  d'iùdiaerétioa.  Il  araîf 
répété  de  mémoire  ùne  nllr»  qni  ii'éfaM  piv  4e 
lui,  mais  que  u  v('iifal)îc  aiilcur,  M.  Cnrj ,  avait 
lue  une  seule  luis  eo  sa  préseuce.  Les  Contes  mo- 
raux qu'il  inséra  saccessivem.  dans  la ilfWmirv^ot 

!iui  ont  Ole  recueillis  ensuite  et  réimpr.  nombre  da 
uis  en  a,  3  et  4  in-ia  qu'in-8 ,  fureèi 

accuaîllis  avec  plaisir,  et  redonnr-rcnt  i  ce  journal 
una  vogua  aatraordinaire.  En  (763  il  fut  admis  â 
Pacad.  Tranç.  Ce  fut  à  peu  près  ver*  eè  temps  qa*!! 
commença  it  Irnvailler  pour  l'OnL-ra-Comique  ,  on 
plulôt  pour  Gréiry,  qui  uLlint  Je  lui  le  pcxnne  du 
Huron,  do  f.ucile,  de  do  ta  Fausse  Hagie  s 

les  trois  dern.  sont  resté*  an  Ihéilre.  Itfarmoiilel 
plaint  vivcmerit  dans  sa*  JlTsM.  da  l^agratitodé  de 

Greliy  qui  ,  d'accord  ao^ola  >fec  l'opinion  pttLt., 
paraissait  accorder  à  sa  musiqtte  la  meilleure  part 
dans  le*  enceis  prodigieux  qui  couronnèrent  cet 
divers  Kiivr.  A  l'nrcasiuo  du  mariage  du  dauphin 
(d.puu  le  malheur.  Louis  XVÏ),  il  dotioa,  (oujoura 
en  «ociélé  avec  Grélry,  au  Graad-Opna  ,  Cepliale 
et  Procris,  opéra  qui  ne  survécut  pas  à  la  brillante 
eireonalance  pour  laquelle  il  avait  éidcempaed}  aa 

m^me  théâtre  ,  Demophon  ,  en  1789  •  musique  de 
Chériibini.  Cet  opéra  avait  été  précédé  en  1785  de 
la  tragédie  lyrique  de  Didon^  et  en  1787  de  celle  de 
Fénétope ,  l'una  al  l'aalra  mises  an  muâqaé  par 
Piccini.  La  snccés  de  Didou  fol  Imfliense,  at  flfi^ 
soutient  encore  aujouid'hui.  Dans  la  fameuse  qae« 
relie  des  g'iickùilcs  cl  des  piccmisles  ,  la  reconnais- 
sance rangea  Marraonfal  aons  les  drapeaux  de  MB 
compositeur,  et  il  n'épargna  point  les  aarcaitne*  et 
les  épigiammes  aux  défenseurs  de  Gluck.  Cette  po« 
lémiqua  odieuse  et  ridicuie  n"a  plui  aucun  ntt^êt 
pour  nous,  lia  1767  Marmontel  publia  un  ouvrage 
auquel ,  Mmma  a*est  b  coutume ,  la  persécut. 
M  fol  k  ml*  pMcon  um  cdlAriK  fVt  Toamle 
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A*«nrii  ItmU  ««luue  par  1aî-nl«it.  MJHaatn  ni 

€9mm9  m  JnCAt ,  qui  p<rtirfnt  lo  ans  phu  tJrJ  , 
Mp^M  roman  hislor.  écrit  avec  élegiDce  , 
miU fort Uifirianr aux  ouvr.  du  même  genre  qu'ont 
donnas  pliii  Urd  M»*  de  GenlU,  M»"  ColUn,  cl 
plu»  rccemraoat  lir  "W aller  ScoU  «l  M.  CoOper.  Sr« 
Elemens  de  Ltttératurt  at  composent  ti'art.  fournis 
àVEngyxlopédiê!  il  y  a  des  r«cbcrclu?i ,  on  grand 
•apritd'aBal  ja«,  mau  p«tt  é«  goût  dam  cclla  pro- 
iluction  jouvant  rrfimprim/e  :  c'en  le  meilleur 
ouvraja  de  BUrmoatel  ;  1rs  jeunes  sens  ne  doivent 
UnitOMifCeafalMT^'avec  beaucoup  de  dcllance  un 

auteur  qvi  «M  conparar  un  uéa-raibla  ^puode  du 
a*  liTfc  da  la  FhmnmU  da  Lucain  an  4'  li^i^"  <1<^ 

VEnviilv .  Lucain  p'uil  en  effet  Paut.  faTori  de  Mar- 
montcl  i  il  l'a  traduit  en  recourlanl  ,  el  le  poêle 
Ja^a  n'y  e^t  nullement  recunnaistable.  On  doit  au 
ftllma  #rir.  daa  Mém,  sur  ia Begtmct  du  duc  d'Or- 
)ë«o«  ;  cf«  mëm.  sont  amuMnt ,  mai*  d'un c  parlia- 
lifW  rtfvollaote  en  faveur  d'une  administralion  qui  a 
ffi^  cl  prépaad  tout  lea  maibcart  de  la  France.  Ses 
JIMp.  tnrtm  Fia  aval  derita  avac  pliia  de  franchiie  ; 
composés  pour  l'inslrucl.  de  99»  enfant ,  le  père  y 
racoale  ses  torts  avec  une  nafvetd»  mats  en  même 
tempa  avec  une  modestie  que  le  Lut  mural  de  la  rc 
dactioB  rendaii  néeaaiaire  qui  force  le  lecteur  à 
riodolgence.  Mamoniel  professa  dans  aea  ouy.  de* 
principes  qui  purent  paraître  réprëlirnsililes  ,  mais 
on  n'a  point  à  lui  rapruclier  d'avoir  attaque  lei  doc- 
trioea  fondamentalea.^  ta  religion.  En  1797  il  fut 
nommtf  dëputtf  an  enweil  ûn  Aneiant  par  la  déo. 
de  l'Eure.  Il  s'y  moatra  eonttamm.  moderfel  reli- 

flieux.  î*on  e'icct.  fut  anuule'e  par  suite  de»  e'vènem. 
dn  18  fructidor}  il  revint  ù  ton  vilbge  et  se  livra 
csdaaiTaB.  i  l'Macal.  de  deux  fils  qu'il  avait  eus 
de  son  mariage  arec  une  nièce  de  l'abbé  Murellet 
Il  faut  bien  te  garder  de  juger  Marmonlel  sur  les 
anjures  que  Palissol  lui  a  prodigue.  s  dam  ta  Dun 
efaétt.  Maraontel  ne  fut  supérieur  en  aucun  genn 
nala^il  fat  un  tfcrÎTaia  agréable ,  par,  didgant.  Le 
choix  que  fil  de  lui  l'arad.  franç.  pour  remplacer 
d'àl<  tP^*''*  dans  les  fonct.  de  secret. -perpétuel  de 
l'acad..  ne  parut  que  l'acquit  rigoureux  d'une  dette 
Il  fut  injuste  enran  BoUeaa»  et  ce  tort  lui  a  été 
aévèreineot  reprodld.  H  diait  tont  simple  que  l'ad 
inifvleur  passionnd  de  Lucain  apprrciùt  DoiI*-aii 
comme  il  avait  apprécié  Virgile.  La  meilleure  cdil. 
das  OEuv.  compl.  dû  MarmotUtt  a  été  publie'c  rbex 
Tardière  ,  Paris  ,  iSiJ)*  18  v.  in-Savec  fig.  L'éloge 
4a  Marmontel  parMorellet  sa  trouve  ea  tête  do  1' 
«ol.  de  cette  collect.  Elle  renfennc  les  oiiv,  «uiv. 
Jg4gt,f  %  yo\- i  CoHtet  moraux,  4  vol.;  les  Incas 
I  ?al*(  Tlkéétrt ,  1  vol.  ;  Mélanges  ,  l  vol.  ;  la  P/iar- 
sah,  I  Tol.  ',  Elément  de  I-ilténU,^  4       *  Gmmm 
«I  Logique,  l  vol.  ;  Métaphysique  ei  Morah,\  roi. 
Hcgence  du  duc  d'Orlétins  ,  i  v.  Ou  peut  y  joindre 
leTaLiB-8  ^ni  a  paru  en  iSaocbes  le  mène  libraire 
aona  le  dtra  d'dViwra*  po$ihtme$  :  il  coaliaat  la 
Jfeufaine  de  Cylhère  cl  Pofymniet  L'édîl.  compacte 
pub.  cbe*  Belin  ,  Paris  ,  1819-20  ,  3  vol.  io-8  ,  est 
prdeddéa  d'une  nalice  sur  MarmunU^I  par  M.  Vil- 
jeoave.  Les  dCttffVf  ekoitiêê  d*  Marmontel ,  avec 
une  notice  par  M.  de  8t-Aarin,  oal  été  publiées 
1     1 ,  10  yl-  if^'S- 

MA&M:^  (  LoBIS-AffTOiTf c  da),  archileclo 
«av.,  nd  i  Paria  an  1873,  m.  en  1755,  est  prmci 
paiement  connu  par  une  Histoire tMfiê  dê  la  Pro 
vtdence  ,  etc.,  tirée  de  Tane.  et  da  nottv.  Teslam. 
représ,  en  5oo  lal>l.,  Pari»,  1728,  3  v.  in-4  ;  2*  e'dii. 
S  eolt  in*ful.  Il  fut  aussi  l'èdit  du  Nonv.  Système 
BUT  tm  mméÂrw  été  de/endre  les  pinces  par  le  moyen 
des  contreminet  y  par  Uazin  ,  Pans,  1731  ,  in-l2 
dont  les  planches  sont  toutes  gravées  par  lui-même 
MB  HAMIt  (Jean-Baptiste  de),  jc'fuite,  né  à  Douai 
an  iCgO*  m.  i  Liège  en  i;â5*  est  principalemeo 
connu  par  une  Hi$t.  ébt  ettmti  do  ammutr^  Liège 
1754,  i"  '\  \  '780,  a  vol.  in-8.  On  cite  encore  d< 
kii  uaa  /'m  d»  ^  J<a»  T^^fomucing ,  Pahi  |  174' 


en 


et 


(  1684  )  HARM 

in-iai  t  et  n  a  laissé  des  matdrims  _ 

de  fa  prinripauté  de  Ltége. 
MARNESIA.  V.  Lkïay. 

MARMX  (  Philippe  de  )  ,  baron  de  Saintc-AI- 
degooje ,  nd  à  Bniselles  en  i538i  m.  ^  Leyda  en 
i5^,  défendit  aanragentament  la  irilfa  d*Aneart, 

en  qualité  da  bavrgmrstre  ,  contre  le  duc  de 
Parme.  On  a  da  ïni  t  £p(ire  circulaire  aux  prottt- 
lamti  Tabfoau  do  la  différence  entre  la  religiom 
chrétienne  el  te  papisme ,  Lcyile  «  i^gg,  in-S}  ft 
une  Traduction  en  vers  liolland.  des  psanncfl  da 
David.  —  Mahsix  (  Jean  de  ) ,  baron  de  r(>tcs ,  né 
vers  i58o.  est  auteur  des  Béiolutions  politiques  ^ 
ou  Maximes d^étnt .  Bruxelles  ,  161S,  ia'4 i  Ewn» « 
l62.'j  ,  in-  I  2  ,  et  i63i  ,  in-4. 

MAU0LLE5  (  Michel  de),  abbé  de  Villelda» 
littéral.  m(5diocre  el  traducl.  infatigable,  né  dans 
vtn  boorade  la  Tauraioe  en  1600,  était  fiJs  da 
Glande  de  Karaltea,  aété  ligueur,  m.  en  t6t3, 

ati'jiii  l  on  a  donné  place  dans  plus.  Dictionnnirtr 
biogrnphiqfies  ;  mais  qui  n'est  (:u<^re  connu  que 

[lour  avoir  tué,  an  aambat  aingulicr,  Marivaull, 
'un  des  gealiUhaainaa  d'Henri  JU ,  la  landenaia 
de  Tassasainat  de  ce  prince.  Micliel  da  Miwalln, 

yant  embrassé  Tétai  ecclrsiaslique  ,  refusa  l'évêcbé 
de  Limocesqui  lui  fut  uflert  en  ibx5,  et  vonétoat 
entier  i  U  culture  des  lettres  ,  borna  son  amMtlon 
au  modeste  bénéfice  de  Villrloin  duol  le  reveaa 
était  de  5  A  6000  liv.  Il  m.  i  Paris  en  1681.  Oo  a 
de  lai  un  gr.  nombre  d'ouvr.  (surtout  des  traduc- 


tions )  presque  tous  tombés  dans  un  iuata  onbti , 
et  dont  on  iTonvera  la  liste  ramp-Ma  dana  lea  Ht» 

maires  de  Kicercn  ,  tomr  32.  Nous  rilc  rons  lenle- 
roeul  ceux  qui  sont  encore  rccUercLés  des  curieux  : 


ses  Mémoires,  i6â6,  in-fol.  ;  des 
contenant  ta  irakéê  sur  dù>en  su  jeu  ettriesutt 
1657,  in-ful.  ;  Dénombrement  ok  se  trouvent  le» 

numide  Ci  ux  ffiii  m'ont  dnnnt^  Je  leurs  livres,  ou 
ijiti  m'ont  honoré,,,  de  leur  ctfilite  (ces  trois  o<Mi.« 
devenus  très- rares*  anl  été  réimprimés,  parka 
soins  de  l'abbe' Gougct ,  17S5,  3  vol.  io-i2,avee 
des  notes  )  ;  Citulectes ,  ou  Pêices  choisie*  des 
mnciens  poêles  latins .  depuis  Ennuis  et  Varron  , 
jusqu'au  sti*  le  de  l'empereur  (^onstanHu  %  tradnit 
ea  vera,  1867,  ta-8  (ce  toI.  ne  contient  que  U 

tiadiiciion  du  prem.  el  d'une  partie  du  2'  liv.  da 
recueil  puhlie'  p^ir  Scaliger  sous  le  titre  di-  CatO'' 
lentes  i  l'abbé  de  Marolles  publia  en  1675  un  autre 
vol.  in-4 1"'  co"(i«ot  Ica  at*,  3*i  4'i  S*  d  (î*  kit.  4n 
même  rveueii  )  ;  TaMeaux  du  temple  éms  tfaset. 
tiré»  du  cjiniict  de  M.  Fjvereau  .  avec  les  den'rtp- 
tions  ,  reinarr/.,  nnnoliitions  ^  l655  ,  ia  fol..  avec 
60  iig.  grav  par  Diuaikrrt  ;  lea  tfsNWS  de  Hrfile, 
Irnd.  en  vers  franç.,  it>;3,  2  part,  ia-4  ;  les  Hut, 
des  anciens  comtes  d'^ujou  et  de  la  compirmtion 
d' Àmboise  ,  trad.  du  latin  d'un  auteur  anonyme* 
1681 ,  ia-^  les  i5  livres  du  Déionoêophutes  d'J- 
thenée^  t6S(l,  in-4  (  tÎPd  t  petit  nombre  et 

reclierclic  dans  les  vi  nies  }.  L'abbé  de  Marolle» 
avait  formé  succcssivcm.  deux  cabiaeta  d'rstaaipaa 
très-nombrausca  et  dont  il  publia  lui-néme  Ira 
citalotfues  ,  le  prem.  en  ifiôo,  in-8 .  le  x*  eu  1672, 
m- 1 2.  La  prem.  de  ces  collections ,  aclif  té«  au  nom 
du  toi  par  Colbci  t,  en  iCiG;  ,  e>l  aujourd'hui  «tt 
cabinet  des  estampes  de  la  Bibliolb.  du  lioi  ,  oà  elle 
forme  224  vol.  reliés  en  maroquin. MaiacUt 
(Claude  de),  petit-neveu  du  précéd.,  né  en  1712, 
entra  dans  l'ordre  des  jésuites,  el  après  la  tuppresi. 
de  cedo  société,  reparut  dans  le  monde  conva 
prédicateur ,  soua  le  nom  d*abbé  daMaivUaa.  Il  au 
en  I  jpt.  Oa  a  de  lui  ;  Disraurs  sur  ta  paerU» 
d'Origans,  prononcé  dans  IV^Iise  eatliodraie  de 
cette  ville,  Orléans,  1739,  iu- 12;  un  antre  ihse. 
sur  le  même  sujet .  prononcé  en  i;(x)  ,  ihià,^  tffiÉS 
m-i2i  Sermons  sur  U  lecture  des  littres  romtrmrrs 
à  la  relieion  ,  178.1 ,  in-8  ;  Serm.  pour  Us  prinà' 
palet  fées  de  l'année,  etc.,   i-Sfi,  2  vol.  ia-l». 

Un  lai  allribae  las  Mélange*  etjragmem  poéÛfMt 


MARO 
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itefal.  il  m/nmf^  par  H.  d*  MarvitlUt^  1777, 
petit  ia-IS,  paltl.  par  Falike  de  GriUamont  (v.  le 
bo  it.O^I  (lu  Dict.det  Ânon.,  2* ^dit.)-— MAnoi.Lr.S 
(G.-F.  MACni  de),  prob^lilem.  iVunc  autre  f^niille 

les  ftétUmn»  «  oa.  i  Paris  vtn  1^2 ,  a  laiasé 
m  oovr.  wêH*,  t  MMrwttloHê  sur  Im  iradmethm  Je 

9oJ«Hel'/e-FtirirnT  ,  par  Je  Tressai,  lans  HjIc, 
if-I2  de  68  pag.  ;  Lrltre  de  M.  D.  F'"  à  M.  D.  L. 
4m  sujet  du  Iwre  intit.  :  Oricina  de*  volgari  pro- 
vcritij  di  Aloite  Cialhio  d«Ui  FibrUtij  «  «te*,  1780, 
fah>f  a  de  t4  p*f  ■ .       drai  VSsyrU  dts  fourmmux , 

sept-,  1780  ;  Essai  sur  la  cheuse  au /iiSil ,  i^Sl , 
la  Chaste  au  futdf  1788,  in-8  (ce  liv.  peut  éire 
tvmnAéH  eomme  une  nouv.  éilit.  du  pr^eédMt); 
TaUeties  bihliogr.  ,  io-8  àm  16  page*  :  c'est  toni  ce 

ri  a  éxé  irapr.  d'un  MS.  plot  considérable ,  qui  est 
Il  biblioth.  du  roi;  Recherches  sur  l'origine  el 
it  ^em.  usage  des  registres,  signatures^  reclames 
si  tiafif»$d9p*fg9$ dam l*$ livres  impr.t  I7lf3,  io  8. 
•  Mis^Dc  de  Marollcs,  dît  M.  Beucliol  ,  était  trèj- 
labori«^ux  et  d'une  coastanc*  opioiilre  dans  tes 
rechercbea.  » 

MUIOfi  (  Sx  } ,  Bd  en  S/ri*  daat  I0  4*  ^ 
Un  Mr  moBUfoe  éaot  l«  Tomiiag*  d«  !■  ville 
de  Cvr  ,  j  d  jni  la  plus  grande  auttr'rilé ,  at- 

tira prés  de  lui  UD  gr.  aomlt.  de  difciplet ,  et  m.  en 
.  le  t4  février  ,  jour  OÙ  IVglise  célèbre  sa  fêle. 
—  MA.aoi«  (Jean),  palriarclie  tyrsea,  fol,  suiv. 
PopioioB  dn  savant  Asscmani  ,  le  fondât.  (  dans  le 
7»  S-,  )  de  1j  jecle  chrélienoc  ,  dite  des  marotnirs  , 
foi  «près  aroir  partagé  las  orraurs  du  ncttoriaoi^me 
il  fooljdiittBifme  {«.  Botyciiès  tl  Nestor), 
TCStrèrent  dans  la  convmunion  de  l'e'glise  cailio- 
lifU*  sous  lepoDtiGcat  «Ui  papeG  rgoire  XIII  ,  le- 

Iael  institua  à  Rome  le  «emitiaire  di-s  Mjronilc» 
'và  $0Ut  sortis  daa  oriaatahstes  célébras.  On  peut 
MMalter  ponr  pins  de  détails  l'oner.  de  ^utt. 
IVairooi  ,  ia:it.  :  Dissertât,  de  ons:ine ,  nomme  nc 
TeUgione  rmiroaitamm ,  Rome,  i(>5g,  in-8i  et  le 
ifctfr.  du  p.  logottll ,  tar  /ei  Maurt  et  la  Keiig,  des 
mmromues  ,\icm  >m*  M  I.  8  des  Mem»  d*$  missions 
du  Levant ,  faisant  saite  aux  ItUres  éê{/laiites. 

MAROJÏ  (THf.RÈsr.  Je),  sreur  du  crUI.  P;ipliaél 
Meoga  «  épouse  du  (bev.  de  Maron .  pciulrc  lulini , 
m.  e*  ffio6,  calUva  aussi  la  peiolnre  avrc  (|ucl'iues 
suT^s  ,  el  ohlini  des  pensiona  des  rois  de  Pulogue 
et  d'Kspa^e.  On  a  d'elle  des  tableaux ,  des  émaux 
el  d«:5  miDialiires  aites  estimées. 

M AEOrîE  (  AnAki  ),  céléb.  improvitaleor  iuK, 
mièawta  Je  Prioal  en  i474<       d'abikrd  i  la  eour 
da  duc  df  F^rrjre  ,  acquit  la  protrrtinn  du  card. 
Hippoljrle  d'Est,  et  passa  eosuile  à  ituine,  où  il 
yarai  a«ec  éclat  a  la  cour  de  Léon  X  ,  el  où  il  m. 
mm  sSag ,  ^ehiae  taoïpa  apria  le  aac  de  cette  Yitio 
-paeFaraéeimpdrialesoai  les  ardre*  do  ceanétabla 
dt  Bourbon.  L)n  j;rand  nombre  d'aulciir*  contem- 
paraiaa  parleot  a»«c  admiration  Je  la  facilité 
Vylls  Msroue  iapravisalt  de*  een  talias  sur  ÎMif* 
aaiat»  ^oa  lui  proposait  :  peu  de  ces  pièces  ont  '- 
élSs  impr  Lîrati  en  a  donné  la  liste  dans  les  Noti- 
Sf  J.  '  ''■'ri.iti  di  Fnuli  ,  et  on  peut  consuller  sur 
cet  smpnmaaU  les  éloges  de  Paul  Joie  -,  i'Hut.  de 
im  htmM.ÊÊat.'èm  Tirabosrlii  ;  et  l'article  sur  les 
hmprovisaleurs  dans  !*■  iÊéUmgêS  dé  lUtérmtun  de 
SaarJ  .  inm.  Ilf. 
M  K  ROMTK8  (secte  dea).y .  Haboh  le  patriarche. 
MAROT  (  JiA»), jpoète  Cranç.,  ad  en  i4jS3daas 
mm  village  près  d*  <Saen,  eut  nae  ddacaitoo  né. 
glif^re  ,  n'apprit  point  le  latin  ,  mais  (fliidia  de  lui- 
mdm«  dans  les  écrivains  nationaux,  Plititoire  ,  la 
fable  et  la  poésie.  Quelq.  rcrs  qu'il  avait  composes 
lus  Yalureol  la  protactioa  de  la  diiclietse  Anne  de 
Bretagne  ,  drpni*  femme  de  Lo'uis  XII.  Il  devint 
setréiaire  el  poêle  en  titre  de  crtu-  prim  «  sk-  ,  sui- 
vit Laass  XII  dans  ses  campagnes  eu  Iialie,  el , 
apréa  la  laerl  da  e#  aianarqoa  ,  entra  au  service  de 
yrençcns  1**,  etmme  vale!  de  garde-robe.  On  croit 
m,  ca  i5a3.  U  parait  certaia  ^ue  Marol  tt]é- 


lait  <fno  le  sonoM  da  ee  poèl*,'  dani  1*  vrai  ««ta 
était  Jean  Desmarels.  Ses  cruvrts  ,  recueillir»  d'ab. 
■  Paris  en  1736,  ont  été  réimpr,,  ibid.,  i523,  el  4 
Il  suite  des  OEtivres  de  Clément  Blarot ,  ton  filt , 
édit.  deLaUaje,  1731  ,4*0!.  in>4  et6  vol.in-ia. 
MAROT(GtiHir!fT).  €la  ooiir.  do  précéd.,  dont 

il  a  éclipse  \:\  re'piitition  ,  né  k  Cibors  en  i  '^gj,  fut 
amené  a  Pam  a  l'âge  de  10  ans  ,  et  dtstiué  d'»- 
bord,  après  avoir  termind  iai  dludet .  à  suivra  la 
carrière  de  la  jurisprudence  ;  «lais  cniraiué  par  sa» 
goût  pour  la  poésie  et  par  Tamour  dn  plaisir,  il 
cnti^  en  quaLlé  de  pa^r  f  liez  K-  seigneur  de  Villc- 
roy,  puis  pjssa  ,  en  qualité  de  valet  de  chambra, 
au  trnriro  de  la  ducbesse  d'Alençon ,  sœur  da 
Ft»a(ois  I'*^.  Il  suivit  ensuite  ce  prince  à  Reims  et 
i  AVdres  en  IJ20,  accompagna  le  duc  d'Alençon  au 
camp  d'.Alligny  en  ifni  ,  suivit  de  nouveau  le  roi 
d.int  ton  expédition  d'Iulie,  assista  à  la  bataille  de 
Favie  ,  y  fut  blessé  el  fait  prisoaaier.  De  retour  eà 
France,  accuse  de  parta^w-  !c<  nouvelles  opinions 
religieuses,  il  fut  enfermé  darii  \r%  prisons  du  Cbi* 
telet ,  cl  n'rn  sortit  qu'en  l.52(i,  lur^<|ue  Françoitl** 
recouvra  lui-même  sa  liberté.  Mai»  bienidt  lca.ee%> 
limeaa  eaaans  de  Marol  aar  la  croy.  luitiérienaa 
lui  suscitèrent ,  malgré  ses  désaveux  i  rtcc- 

tion  du  roi  ,  de  nouvelles  persécutions.  Ses  pj|iicsa 
el  tes  livres  furent  saisit  par  la  iusiice.  Il  te  tauva 
en  Béara  ,  ensuite  k  la  cour  de  la  duchesse  de  Fer> 
rare.  Renée  de  France,  puit  à  Venise,  où  il  ob- 
tint M  il  l  ipptl  I  [1  France,  à  la  cundiiion  d'une  ab* 
juraticn  kulmnclle  qu'il  fil  à  Lyon  ,  entre  les  niaial 
du  card.  de  Tournoo.  Ayant  obtenu  la  peraiîssioa 
de  reparaître  à  la  cour  de  François  1"',  il  entreprit 
la  traduction  en  vert  franç.  des  psaumt  s  de  David  , 
à  la  sollicitation  de  Valable  (  1.'.  ce  nom  )  ;  el  la 
puMicat.  qu'il  eu  fil  eut  le  plus  grand  succès.  La 
roi  ehaaia  cet  psaumes  avec  ua  gr.  plaisir,  ainsi  q«a 
les  seigneurs  el  dames  de  la  cf nr   Maii  la  f-ïculti! 
de  théologie  crut  remarquer  dos  erreiirt  dans  la 
traduction  ,  en  porta  pLiinte  au  roi ,  et  finit  par  dd~ 
fendre  la  veate  de  Pour.  llarot,eraigaaBl  les  tuilee 
de  cenenvel  orage,  s'eafîiit  I  Geaêve,  el  quitta 
celle  ville  l'année  suivante,  et  jeCia  à  Turin  où  il 
m.  dans  l'indigence  en  xi\\.  On  a  de  lui  un  grand 
nombre  de  poi-si<'s ,  qui  ont  été  loulet  raiteou>lées 
et  dont  les  meilleures  édit.  sont  :  celle  qu'il  publ. 
loî-méme  ,  Lyon.  l538;  crife  de  ?iiorl,  1^96, 
in- 16,  rare  et  n  clierclice  ;  celle  d'EIrevir  ,  a  vol, 
in- 16  ;  celle  de  La  Haye  *  Iy3l ,  4        '"'^  •  *^  ^ 
vol.  in<i3.  Oa  a  pub.  ea  i8i4  *  OBnprm  tompl.  du 
Cl.  Marot,  nouv.  ttUl.,  ttiigm.  d'un  Essai  sur  sa  x'ie 
et  set  ouf.,  avec  des  Noies  hisl.  et  cril.  et  un  Glos- 
saire^  3  v.  ia-8.  •<  Le  nom  de  Marol ,  Vil  La  Harpe  , 
est  la  prem.  époque  vraim.  remarquable  daaa  l'bist. 
de  aeire  podsie ,  bien  plus  par  le  lalrnt  qui  lui  esl 
particulier  que  par  let  progrès  qu'il  (ît  f^ire  k  notre 
ertificat.  Ce  talent  est  infiniment  supérieur  a  tout 
M  qui  l'a  précédé  ,  et  méma  i  tout  ce  qui  l'a  suiVî 
jusqu'à  Malherbe  ».  Marot  recueillit  et  donna  le 
prem.  une  édit.  correcte  des  poésies  de  Tillnn.  On 
peut  consulter  sur  ce  poèle  la  BsUiiolh.  fronr.  de 
Goujet ,  tume  1 1  ;  le  Tableau  hlstor.  des  Ittiérut, 
/rmtf.,  par  M.  T.,  Paris,  1785,  ia-8.  —  fleaéîe 
unique  ,  Michel  M.\l»OT,  dont  on  ne  cunnaît  ni  le 
lieu  ni  la  date  de  la  naissance  et  de  la  mort  ,  fut 
page  de  la  princesse  Mar(;iierite  de  France,  et  sé- 

jonraa  vuelque  temps  en  Italie ,  à  Ferrari.  Oa 
connaît  de  lui  quelq.  veit ,  inipr.  d'abord  avee  Ica 

ContreilUs  à  T*iiislf,idnmus  d'\iit.  Couillard  ,  sieur 
de  l'.ivilKia,  Paris  .  l5')o,  in-8;  puit  réimpr.  a  la 
6uile  des  poésies  de  J.  Marol,  son  aïeul,  Parîe« 
1733,  el  de  celles  de  son  père,  La  Bave,  i;3i,  etc. 

MAROT  (JcAw),  arvhflecle,  nd  \  Pans,  vers 
l63o  ,  m.  v.  rs  i(>i)'i  .  fui  rtiargé  de  la  conilru» itcn 
de  plut,  édiiices  rL'inarqu.ilile<  ,  tels  que  l'Iiùtcl  c'a 
Hortemart ,  la  façade  de  l'église  des  Feuillantines^ 
et  le  chiteau  de  Lavardin  dans  le  Maine.  11  a  pu- 
blié ,  avec  toa  fils ,  dont  larUcie  suit ,  les  pune 
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jes  pndcîf).  iMcM  «iieltiif  «t  Bolèrad  t^trb 

^l690-  Mariette  ,  possesseur  des  rnivres  Je  cet  ou- 
en  a  doûoé  uaa  nouvelle  ^dit.,  «oui  le  titre 
îf.4^ttêeiiir*  fnatftiiMt  e»  JtceiwÀ  des  planta 
étévalions  ,  coupes  et  profils ,  etc. ,  1727  ,  io-fbl. 

£0  a  encore  de  cet  orlitte  ,  sont  le  titre  de  PttU 
arof ,  un  rec.  «le  dilTcrcns  morceaux  d'archiloc- 

fer•  en  aao  plaocbc»,  Paria  ,  1^64  1  grand  in-^  ;  le 
tirnifique  ehdteauéê  Hiehehtu,  etc.,  laot  date, 
S8  fiMiilIfi  gr.  in-fol.  ;  Pfnns  et  élfval.  du  (  fuUenu 
d»  Miiditd  ,  gr.  in-fol.  ;  —  du  lonvi  f  ,  tGjG-iO^S  ; 
«de  VUlceHnes%t^àMKua%  en  Spl.in-ful.  Ci  l  ji  tisie  a 
kravé  lal-mioM  act  plaai  et  c«(i&  d'un  ^.  nombre 
2*autrM  oovr.  d'areniteefure.  —  Daniel  MàROT , 
fili  du  prc'ced.,  ni  i  Paris  ver*  1660,  fui  1'.  l.w  1 1 
)e  collaDoral.  de  son  pére.  Comme  il  était  proto- 
tant,  il  pasia  en  Tlollandc,  aprèi  la  révocation  de 
l'r'Jit  de  riantei  ,  devint  archilccte  de  Guillaume 
d'Orjnsc  ,  le  suivit  i  Lundrci  lorsque  la  re'voliilion 
de  1688  f'I'Çi  en  princ#  sur  le  trône  l>ritann><|uc  , 
Ht  retourna  ensuite  à  Amsterdam  ,  où  il  publia  un 
Hcçmrll  tf'tfrrXâeeluri' ,  1712.00  ignore  tVpoque 
de  sa  m.  —  Un  antre  Marot  (  T.ouis)  ,  pilote  roal 
dis  galères  de  France,  a  pub.  en  ifijS  une  FelaUom 
de  srs  nvrnturet  mmritimet ,  Sous  les  initiales  L.  M. 

P.  H.  D.  G.  D.  F.,  inpr.à  la  tuite  de»  Beautés  de  la 
Terte  (per  Oaulier  dm  Laodet).  Laoakatc. 

MAROCF-KARKTII ,  personnage  c  ULn-  parmi 
les  sofîi  OU  DijfSltques  musulmans  qui  l'Iionorcnt 
comme  na  àtê  fondât,  de  leur  secte  ,  ne'  dans  lo 
jB*  S.,  déparent  clir^tiena,  embraaaa  l'islamisme 
par  suite  des  ealiortations  de  1*imam  Ali  Rîta  dont 
tl  clji!  Il-  portier ,  et  m.  <-ii  l'jn  2fVj  dp  riio|j,irt' 
£8i5-8i6  de  J.-C.  )•  t(>o>be«u  devint  un  lieu 
oe  pèlerinage  tris-renommtf.  —  MAKOvr  (  Voham- 
■Bcd  Ibn  alid'al'  Kbalek  al  ),  li  xinigraplic  ar-ilio  , 

Îut  naratt  avoir  vécu  vers  la  prcm.  niuitié  du  9*  S. 
c  I  ère  chre't..  dans  les  contrées  du  Deylcitt  et  du 
GbyUn  «  aar  \m  kurtlt  de  U  mer  Caspienne ,  a 
îiîtu  un  TocabnTaîre  eralie ,  intit.  :  Kens  tlleptiih 

(Trrsiir  de  1a  lani;iie  )  ,  d.(ns  li  i|iiel  les  mois  sont 
eipliqueit  en  persan  ,  cl  dont  un  exemplaire  .  mal- 
Leureutemcnt  iBCOnplel «  ee  trouve  à  II  Bikiiolb. 
du  Roi.  Gofittt*  pMMWearde  deui  exemplaires 
compléta  de  ee  «ocabulair* ,  en  a  fait  un  gr.  usage 
pour  Sun  <Iirtîr>nn,iir(.-  arabe. 

HAROUIH.A  ,  cfciiv.  syrien  du  5*^  S  .  fut  ev^. 
4e  Hartjrropolis  ou  Tagnt  f  «ujourd'htti  Miafara- 
)iin  )  ,  capitale  de  la  Sopliène  ,  assista  au  concile 
d'Anttociie  en  ,  fit  plut,  voyanes  à  ConslAnli- 
BOple  pour  sollicilei-  t'empcr.  Arcadius  d'inlcrct'der 
auprès  du  r%  de  Perae  en  faveur  des  cbrélicoa  de 
ce  pays  ,  Tut  ambaand-  de  Pempereur ThA>dote-le> 
Jiiinc,  à  la  cour  de  ce  inêmc  roi  persan,  a»sem- 
Lia  un  nouveau  concile  à  Cie*iplu>n  ,  en  l'jii  4t4  1 


dtfomnM  qu'ilalnt  aliaadMilt^ll,  ft  devint  «»osl 

maîtresse  de  Rome  et  de  tout  son  territoire.  Elle 
etiblit  sa  demeure  dans  le  rliateau  St>Ange  ,  laplaa 
importante  Je  ses  acquiiiin  tn  ,  et  oSril  M  HIMB  à 
Guido  ,  duc  de  Toscane.  Les  deux  ëpottx  .  ^galem. 
ennemis  de  Jean  X,  firent  périr  ce  pape  ainsi  que 
son  fiL'rt!,(t  il.jiiniTcnt  successiv.  la  liare  à  deax 
de  leurs  créatures.  Marosia,  veuve  pottr  la  accaodft 
foi* ,  fil  aMeoir  aur  le  taint-«i^e  Pua  4a  ace  Cb  I 
l'âge  de  2  1  (v.  Jean  XÎ).  L'année  suivante  elle 
épousa  en  oôccs  Hugues  de  Trovcnce  ,  dcv«au 
roi  d'Italie  ;  mais  ce  àwo,  ayant  àonni  un  eooflefc 
au  fila  alntf  deaa  femme, ■onmdAlbe'rîc,  leieon^ 
bomme  pour  s*eD  venger  réunit  la  jeunesse  ro- 
maine ,  massacra  1rs  pji  (1<  i  de  si'it  II' .111  -  pi  re  ,  le 
liT^a  à  jireiulre  l.i  fuite  ,  i  l  renferma  MaruKia  daoA 
un  Couvent  ,  où  elle  termina  sesjours. 

MARPERGER  (PALL-JACQi,ki).  l'un  des  p  rem. 
écrivains  allem.  qui  aient  abordé  la  seiener  de  l'tf- 
«onomie  politique,  nés  Pfureraberg  en  l()56,  fa| 
envoyé  par  son  père  •*  I.}on  pour  y  suivre  le  com- 
merce, et  Mit  A  profit  son  séjour  danfl  celte  ville  e(î 
observant  et  étuili.int  le»  brandies  d'industrie  qui  y 
étaient  les  plui  florissantes.  Il  se  rendit  eosutte  4 
Vienne  ,  où  il  continua  et  ricndit  fte«  Mbaw'iation», 
devint  plus  Urd  coOMiUer  autii|ae  et  commercial  d« 
rdlectrar  de  Saxe ,  et  m.  11>rHde  m  1730. 11  ava!| 

été  admis  à  i'ac.iile'rnir  de  îîerlin  en  î^(»8.  EutfW 
autre,  oputculci.un  a  de  lui  :  Descr plions  COUS" 
m  n  i,i/e*  de  fa  Moscot-ie  (iro5),  de  la  Suide  (1706), 
de  la  Prusse  (1710)1  rfe  (a  Silène  (1714);  fin  d« 
la  pn'parmtiom  du  hn  et  âu  cknnvre  (Leipsig,  i;io), 
</f  lu  préparation  des  poJi  el  des  plumes  {  ibid.  , 
ijtà),  du  mnrrhand  de  laines  (Nuremberg,  t7t5), 
du  cA«/»e/irr(AlleBbourg,  1719),  dndravier  (L«ip> 
sig,  1723^  ;  le  \c(->'f  taire  commen  tai ,  Ilanibourg, 
{71/),  souv.  rcinipr.  ;  des  institutions  |ur  la  lenac 
des  livres,  sur  les  devoirs  des  conimtt  ,  rte;  4«t 
trmtés  sur  les  /cire* ,  sur  les  monU^e^fié^é  ,  mt 
les  bnnquet ,  sur  les  ptmmtàiomM .  sur  lae  hospices  , 
*iir  Vecliiirage  ,  sic  les  greniers  d'.,b  ^nJame,  tic.  ; 
des  projets  de  sociétés  de  secours  pour  les  commer- 
çans  ,  de  caisses  d'assoranees  ,  deselloicmeal  d«t 
rues  ,  de  conslrucl.  de  caaaux  ;  un  Projet  de  rëpw 
Lhjuebien  organisée  ytirtsAc  ,  1722;  de»  ite'.am- 
ges  df  ;)(  /,///  et  de  commette  ,  Leipsig  ,  I7l3» 
10-4 1  etc.  Dans  CCS  ouvr.,  en  partie  roal  rédigea,  «|i 
eompiUs  sans  ordre  rl  sans  choix ,  on  tronve  I^m* 
coup  de  rcnseignem.  utiles  et  del  1  nrif  -  vue»,  «^ont 
quelques-unes  ont  été  perfecliouot  e>  depuis,  tant 
en  théorie  qu'en  pratique. 

IIARPURG  ()r  «iotftic-Gcu.LAvMs}.  moAkiw 
et  écrivain  atlemand ,  od  dans  la  Tieilte  llavtlie  iKa 


Hrandebourg  en  1718  ,  m.  en  1795  ,  fut 
dci  loteries  de  Berlin  et  conseiller  de 


dîrecteor 
guerre,  fl 


Hj  filadoplef  la  foi  de  Nicér  ,  qui  n'éiait  ni  bkc^|vait  voyagé  en  France  daMaajMoeeae  ,?dlasl  lié 
connue  ni  bien  professée  par  les  cbrétiens  de  cell|yliec  Bamean  «l  queli|uea  antres  inasicieaa  franç.  ; 

Sartie  de  l'Orient.  On  ignore  l'époque  de  la  mort  "  '  " 
e  ce  prélat  que  les  Syriens  ventrent  comme  un 
aainl,  el  dont  ils  célèbrent  la  fête  le  tô  lévrier.  Ou 
•onnait  de  lui  lea  oBvr.  wie.  t  une  Liturgie  qui 
existe  MS.  à  Rome  ;  an  Comment,  sur  les  LV/rn- 
giles ,  un  grand  noml^rc  d'hj  mnes  insérées  dans  les 
missels  syriens  ,  maronites,  etc.  ;  une  ffitt.  dit  con- 
eiU  de  Aic^e,  avec  une  Iraducu  svria^ue  des  ca* 
IMAS;  les  Canons  du  eomeite  do  Séteueùi^  tenit  en 
ijto  ;  une  TTitt.  des  marty  rs  de  Perse  ,  et  de  plus 
autres  de  l'e  opire  romain  ,  pulil.  en  syriaq.  et  en 
latin,  tous  le  titre  d'yécia  Siindor.  martyr,  orien- 
tal, et  occidentalium ,  par  E.-£.  AiaenMMii ,  Rome, 
IjiS,  a  vol.  in-fol. 

M  AH07,IA  ,  dame  romaine  ,  d'une  famille  ricbe 
et  puissante  ,  épousa  en  tyod  Âlbéric,  marquis  de 
Camerino,  l'un  des  prem.  seigneurs  de  Rome  ,  qui 
fat  tad  dans  une  sédstiaa.  Devenne  veuve ,  Maro- 
sia, douée  d'une  éclatante  beauté,  fut  recberrbée 
par  les  principaux  personn.ij;e»  de  la  ville  ,  leur 
vendit  ses  iaveun  au  prix  de  palaia ,  de  cUaieaux , 


et  I  son  retour  en  Prusse ,  s'était  appliqué  an  per- 

f  liionnement  des  méthodes  musicales ,  surtuui  à 
la  propasation  des  principes  d«  Ramcansur  la  théo- 
rie delà  basse  foudàmoatale.On  coouit  de  lus  qu*. 

tonte  ouvr.  didactiques,  en  alleni.,  dont  les  prin- 
cipaux sont  un  Manuel  de  la  basse  continue,  etc.  ; 
un  Traite  de  la  Fugue ,  etc.  ;  un  H*ciieil  de  T.€ttrms 
critiques  sur  /«  Mangue  j  des  PrincwoM  de  CW«aa« 
irad.  en  franç. ,  Berliîi ,  175S,  {a«9;  tmircdsÊettvm 

critii/'ic  à  l'ffrlinrr  de  la  iHtiSiifllt  ,  ibid.  .  I?5<J, 
in-4  11  aussi  pub.  un  recueil  de  piicts  de  clavt^ 
cin  pour  !e«  conimençans,  ib  .  3  vol.  iu-Â. 

M  A  HQU  AÏS  (Jeah-Thso»0  •  awsm  cbirargims 
prim  pai  de  PMpital  de  la  Cliariléde  Parts, 

veis  17(^0 ,  m.  en  1818  ,  est  ant.  de  plus.  opusculM 
dont  M.  licuciioi  a  rer.  les  titres  ilaus  U  Biùiicmr, 
de  tm  France ,  année  iHsl ,  pag.  55^.  Les  plus  wt» 
portans  sont  :  Bép.  nu  Mem.  de  .V.  MagenJie  .  smr 

le  yomi*sem.,  i8i3,  in-8  ;  Ttaipoi  t  sur  i'étut  ac- 
liiel  de  lit  Mtdicine  en  France  ,  etc.,  t8l4«  in-8, 

Adrette*  au  Boi  el  aux  deux  Chtunkru  Mr  hk  idt^ 


.    ^  .d  by  Google 


tmlÊÊ.  ïïmtêê  A  tÊUuluê  tt  im  kfMi 

Ch  rumxe  tm  fV«M»,  |8l8,  io-8. 

MAhQU£h  (JwICqÔu  de;,  habUa  chimrgiea ,  ni 
i  Paris,  dam»*m\f  mène  TiU«  eo  i6aa,  a  pub.  : 
t/UroUuct.  à  U  Chirurgie  ,  e(  TraUe  des  Bandagts 
4$  ^rurgi».  Pari»  ,  l6l8  *t  l66a  . 

MABQL  ET  i  Fii,i.\rui»-NicoLAâ)  «  ncdecia  et 
JmUbmu,  ai  •  >anct  ta  16^7  *  fM  Mf»  doctMA 
^■■1  è  MwMt»».  «éff»  xwi  Tt  m»  euecAe  a»»  «a 
patrie ,  obliat  du  duc  puM  un  trmia  pour  j 
4uljlir  uu  jardta  boUmqac  .  i^uipar  aet  >oina  de- 
tiatiiirol^l  flociâMnt,  el  m.  ea  IJ9|^Ila  Uisié  ud 
ottoivfiM  HS.  èm  piaatM  dMLMMMM ,  doat  Biu:'- 
kot  «  fc«dr«  fini—»  ♦  t'«rt  >— eoup  servi  pour 
»4  DeiC'ifUon  Ju.\tontfue  d»a  plan'fs  i/ni  crntssml 
»M  Lorrain»  et  dans  les  TMns-E^éi  htis^  I7<>3»  10  v. 

i  ÊUtkmdt  pour  apprmmérê ,  par  les  mmtts  dêlu 
MMéfM.  à  conn,iilre  U  poufs  de  l'homme  .  et  /et 
é^ér.  ckemgem.  <fiu  lui.  m  rtnenl,  >aBci,  l  ;  io-4 
(ouxr.  plui  cuneiiji  ffu'iiislrucuf^'  ;  Observai,  tiw  la 
guertuM  dt  pùiê.  matMiies  mUableg ,  migués  H 
mktwHipmu  vfim^  1770,  s  vol.  în-va  ; 

TinÊtêi  frmtkfue  de  Phydrt<piM  et  de  la  ftutm^se  , 
ter»  par  Bae'hos  ,  Parie  ,  1770,  in-8  ;  Médecine  mo- 
derne par  Buc*liu«  cl  Marquet  ,  Pam  ,  I777,  ÎB-Sw 

MAiQUSTTK  (ioum) ,  jamia ,  arà^iii»..  .a 
Caaaila,  4mI  U  panuaaiil  prM^  coatM  Iw  p«r- 

fut  chargé  ra  167a  par  I'iiil<?ndanl  de  la  colo- 


HA£R 


œe  ,  TaloA,  dai  ir«oona*lro  le  comn  du  gr.  fleuve 
JfiMuatpft,  aD«joiiileni«Dt  avec  M  Wwgaoîa  de 
QvcWe,  Bomaie  Jol^ct.  Lea  J«ui  noy^^mn  %«  se- 
parafant  àChicagou  ,  aur  le  lac  Michigao.  Jolyelre- 
toaroa  à  (.)(icLrc  {luur  y  rendre  compte  de  1j  mis- 
«à  Mati|iMtie  ,  r«(ia  cba»  i«a  Miami* ,  ti^cuI 
«■  Uur  pijeliaai  l*Bvangile  jua<^u'ii  ta 
œ.,  arriT»-»  fO  1675.  On  trouve  la  rcla(.  des  Vnynf'e 
et  Decou^mrle  d/i  f.  Harqnttte  et  dn  tieur  Jo'yel , 
dama  \m  voL  m<4  ipia  Tbireaot  a  puli.  a  Pari*  rn 


j68i,  pa«r  fiûra  MHta  à  a»  gcMda  CaUaaiion  «U 
Voyaf  n  ,  4  ^  {■•fol.  Cette  rahtioa  «te  prfcMtfe 

^Ha<>  carie  du  cuiir->  du  MitkiMipi  jutf]u'<i  rL-mlfnl 
«à  les  deux  voyageur*  v'elateat  arrëlia  «o  le  de*- 


MAIM^CEZ  (Jka»)  ^religieux  «-«pagnol  de  l'or- 
dre de  M-Augu4tiii  ,  nd  k  Madri>l  en  i  ">6;^  ,  m.  à 
S«lacBanr]ue  rn  1621  ,  a  lai«i<^  [  Ongine  de  tordre 
étSê^Jk^tuim  ,  Salamaaqaa  «  i<»i8 ,  ia-foL  ;  To^ 
^  ifet  ;  le  9um*mmur  dtt4Mm ,  êtré dettrift  A 
9f'  yze  et  de  Joett/,  prince»  du  peuple  de  Pieu  ,  5a- 
lamanque  ,  1612,  1619,  în-fol.  ;  Alcala  de  }Ii>nare«, 
:  Madrid,  1640  ;  Brusefles  ,  166)  ;  trad.  en 
ftwiç.,  ffanc»,  ftet;  ttt  italien  .  Naple*  ,  1646. 

■ABQIJIS  (GCIL&AVMX) ,  mt^derin  .  nd  et  m.  i 
Jwvvcrs  ,  »t**iit  au  17*  S.  Un  a  de  lui  :  Decas  pesti- 


îctm  qttmsiéoius  pmbtematicm  de  peste, 
mm  ÊOtmêMtêiitÊé  itutmeUone  purgandanim 
tn/m  t4areun  ,  Aoeer*,  l6tx,  1^7,  in-4  ;  jtfoe 
wtorbtfu^  in  sanitatis  eonservttt.  conannata ,  ib.  , 

liiLftQCJtf  ^OMWB>BniolT)«  ourtf  d'un  vilUge 
9b  tmmm ,  atf  dam  la  dîociàe     Rtas  ,  m.  en 

T^J^i  i^ant  <*Qt«fidu  parlar  dei  lieumii  fff.isrlplj 
lête  ti«  la  RMiere  ,  iwtttatfe  par  St  MiitarJ  au  vil- 
lage de  Salcoei  ,  dana  la  diocite  de  IVoyon  ,  voulut 
■Midac  aaa  iaaiitntion  aamblaliia  dant  le  village 
'  JÉMâ  a  élail  paetaur  (RicKeeourl  le-ChIteau  ,  près 
Stamonij  II  tonsacr^  unp  soniinL*  à  c<-l  rflTet  ,  vi  la 
faedalu.o  fut  autorisée  p*rrè«è(|uedeM«tiea  1778 
m.  par  le  parlemenl  d«  eeltt  ville  l'aooda  tutvaDte. 
Om  a  de  J.-B.  Narfju»  deux  écrit»  i  ce  sujet,  int.  : 
Ir  PrtJC  de  la  rote  de  Safenci  aux  yettgc  de  In  rtli~ 
gion  ^  atree  le  véntahle  esprit  de  celle  rlf  Rtche- 
pnM  êe  ddlfUM  ,  etc..  Mal*,  1780,  im'%ildee  de 
lb«avt»  iiKilaiiiiii,  tirée d*  tBaHmn «1  «bMc  c/e 

CO'frrrncet  MT  !■  /SA»  A  Ut  rM#,  «li.,  DiMM» 

1781  ,  10-8. 

M  A  RQQV  (|«ft»ifcnira) ,     en  1747  à  8ûb»- 


,  et  Ait  aTars  appeU  \  Faaaemhloo  'okH 
tionale  ,  où  U  te  fil  peu  remarquer;  élu  à  la  roB» 
Taolion,  il  j  vaU  ladélentioa  de  LoolmXYI  «tTap* 
pal  au  prapla*  Hanfui*  paM  aa«Ua  aa  aoMaH  d«à 

cinq-cents  ,  rtatplaça  Rudler  en  en  qnaliltf  Je 

coonitai.  du  gonearoeni.  a  MUiycoce  ,  et  de  1800  A 
81 1  exerça  l«a  fonctioas  de  fMtX  de  la  M«aflhA 
Il  termina  ta  carnée» neittiyia  aa  <||aa«t  *m  aaiy 
légiiiatif  jusqu'en  i8f S.  Dapoit Maa^ vdaM dfeM 
la  retraite  ,  e(  m.  dana  *a  ville  natale  en  1823.  Il 
était  membre  de  la  Légion  •  d'Honueuf.  M.  Barbier 
(Dictionnaire  des  anonymcé)  lui  altrihne  i  Obser* 
vmtèanê  de  Im  mile  de  St-JUthiei  sur  l't 
eomtd d»  Sancerre  ,  Parie,  1787,  in- 8. 

MARHAfXI  (Uippolytf),  I, il. Ii<  graphe.  re% 
de  la  coagrégal.  daa  Ciarca  da  U  Mira  d»  Dian  , 
nd  il  LtMqvaa  as  I<fa4 ,  «.  t9jS  ,  dfctfaigwi 
par  sa  piété  et  son  tèlr  ^mur  accroître  le  culte  Ipirî- 
lutl  de  la  Vierge  Mjrie  ,  et  pub.  à  cet  cffcl  un  gr, 
nombre  d'écrit*  ,  dont  le  principal  a  pour  tilre  :  ffl» 
àkotheca  nmrinnei^  Eanat  ttt^^,  %  «oU  10-8.  L'a«- 
y  iadiqoa  3»  d»  art  antrat  owr.  ;  aC  dant  tm 
Catalogue  spécial  ,  piih  à  V  cnne  ,  1667,  '"-8,  on 
en  enrople  27  impr.  el  32  encore  médit*.  Sarteaefai, 
dana  «on  livre  de  Jieriptor.  congrtg.  Matriaiht 
(Rome ,  T754  «  i*-4)<  àicfit  3i  da  caaBaéraaa  onvr. 
impr.  en  ^3  MiM.  ;  mais  il  sjonla  «jne  eatta  li*ta 
n'e»l  jjj»  complète,  et  que  le  P.  î>.  Marraoei ,  frj^re 
d'iii|ipi>ljrte  (daoa  nna  «i«  de  celui-ci ,  resiée  ina* 
dilr; ,  en  anmplait  ii5  tous  ennaatadl*  Unar.  ott 
MS*.  On  trouve  ,  i  la  suile  d'na  autre  ouvr.  d'Hip» 
polite  M:«racci ,  intil.  Polyanthea  mariana  (Colo- 
gae  ,  i(>83  ,  in-4)  >  "°  Appendtx  ad  Bibliothecang 
mmrumam ,  mn  eooUant  la  90m  da  ploa  da  mill* 
aatevaa,  aoblidi  àm»  le  PMm.  onvr*  on  oat  o'b- 

vaiinl  écrit  que  depuis  lfi48.  —  MAnmcCl  (Louis), 
frère  du  ^iréced.,  religieua  de  la  mi^mc  congrégat., 
(avant  onentalill»,  B^èlMOques  en  1612  ,  lut  pro> 
fesMor  da  laaf««  tralia  aa  «oUége  de  la  8à|nenca  à 
Rome ,  daviet  tvnfmttmr  du  pape  Imiaeeai  X I ,  et 

m.  en  1700.  Oïl  a  <lo  lui  plus.  ouvr.  ior  In  langues 
uneol^ici  ,  dont  on  trouvera  la  lista  dans  les  Mé^ 
moires  de  ^^icéron  ,  tom.  4*  «  1  dfeaa  Paner,  dë 
Sartetchi  ,  déji  cité,  de  Seriptor.  congreg.  Htnlr. 
Dei.  Le  plu*  important  de  oe*  ouvr.  est  :  Jfcnrani 
Textue  nnit>ersii$  ex  correctiorduis  Jralnim  exem- 
pimnbet  ntmméJSde  al  que  pidcherrxmtt  ckmnK» 
IwrlèuedttiirMm  (  te^le  arabe  et  TeiaioBr  latiaa 
P.iiloue,  ifX)o,  2  vol.  in-fol.  :  la  v«r«ion  latinoa  tftd 
reimpr.  «éparém.  par  les  soins  de  Gbr.  Heinoccintt 
Leiptig.t72i,  in>8.— LomaliMHiaiCCl.dftle/N«ae, 
neveu  do*  ptdtédk ,  el  «aoiaie  eas  ff«H||«Bs  da  la 
congiégoi.  de*  Gteres  de  la  Mère  de  Bien  .  ee  Neia 

particulu  rcm.  i  la  prédicat.  ,  et  m.  en  1732,  après 
avoir  pub.  en  italien  2i  ouvr.  ascétiques,  dont  on 
peut  voir  le  détail  dans  l'ouvr.  de  Sartrsebi,  dd{iia» 
diqué.  On  a  en  cotre  de  lui  un  Oitontnslieaa 
htam  ac  locamtn  Sacrm  Scriptura  alphabet,  redtict.^ 
Lucqucs,  170J. 

MAHHË  (JeA5  de) ,  poète  hollaod. ,  né  à  Ami^ 
teidam  ea  técfi,  m.  dans  cette  ville  ca  1763 ,  a  en- 
richi le  tliéâlre  linlland.  de  deux  tragéd.  en  5  act.  : 
Jiiiuurline  de  Bavière  ,  X'^ô6  ,  et  Murcus  Ciirfius  , 
t758.  On  a  en  outre  de  lui  des  puésies  recueillies 
suu*  le  titre  de  HeUngtt^  Amalcrd.,  I74tiv  ia'4* 

MARRIER  (dnm  MABTia),  «avant  Maédfctta  da 

la  maison  de  St-Martin-dei-Champ*  ,  né  à  Pari*  eii 
137a,  m.  dMW  la  niGine  ville  eo  it}^\  ,  a  laissé  lea 
ouvr.  Mllv,  ;  JAir<iM'ana  ,  id  est ,  Itfterm  ,  titidi , 
chariot,  etc. .  mmmêÊer.  SH  Meuiini-à-Cam0t ,  Pa- 
na ,  1606  ,  in-8  ;  Bibtt9th0ea  elmniacensis ,  in  qud 
anUmtUntes  ,  chroniea  ,  etc.,  cottecta  sunt  ,  ilud., 
1614.  ia-M.  i  Moneuter,  regmli»  Stt  Mariini-d0- 
Campts  khtmHmhêrirFffmrUm^Sk^^iMSij^  in-^ 
D.  <; .  Cheval  a  pab.  U  Ftê  d*  D.  Manitrt  Patit , 
l644>  >n>8> 

.  HARRON  (MARiB-ANin:  CARBILET,  dama 


JIAB8 
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l  U  peint.  jttMp'i  l'âge  de  4saai«  •(  •niix  alon  «e 
ééveioppor  MS  Uleal  ptmr  la  potfti*  dramaliqae. 
On  voyait ,  aTtnt  !■  réveloliea ,  Ûtnê  l'tff In* 

y.-D.  oc  Dijcin,  un  pranil  taldcau  de  »a  compoiit. , 
«l  M  famille  m  conservait  beaucoup  d'autres.  Celle 
^■ai*  m.  à  Bourg  eo  Breta*  «a  1778,  kprèt  avoir 
composé  Luit  tragtfd.  at  «wM»  t»  vers.  De 
ces  dix  pièces  une  seule  ,  la  CtniatÊgmdM  Figrel ,  a 
«lé  impr. ,  Lyon  ,  1770. 

MàhSAIS(DiO.  V.  DiMARSAit. 
1IARS(b^.).  dieode  la  guerre. cUit  6Ud«Jop>- 
tcr  el  de  Jnnon  selon  Hi'siode  ,  rl  de  Jiinon  seule, 
auivant  Ovide.  La  poésie  et  la  peinlureoot  souvent 
célébré  les  amours  de  ce  dieu  avec  Vénus.  On  le  re- 
présente armé  de  pied  en  cap,  ajanlise*  pieds  un 
coq .  srntlMtlaâata  Tigitanea.  Mara  liait  parllcaliè- 
rement  adinr  chfs  les  Romains,  qui  Ii'  rrg.iriUicnl 
comme  le  père  de  Rumulus  et  de  liemus,  el  avaient 
donné  son  nom  an  prem.  mois  de  1 


MA.R$  (  AftTOUis-JBAM  ) ,  ntf  «en  1777,  nort  à 
Parff  «B  l8s4v  eonseiller  i  ta  eonr  royal*  jlecetU 

Ville,  avait  rempli  les  fonclions  ,\c  siiLslIlut  ila  pro- 
cureur du  roi  prés  le  tribunal  de  prem.  intlancede 
la  8eine.  Dana  la  caaaa  da  conspiration  portée  en 
l8ao  devant  la  cour  def  paira  «  Mars  fui  l'un 
des  suiutituls  du  ministre  de  la  justice ,  M.  de 
Pejroonel.  On  connaît  de  lui  :  Corpt  de  drmt  cri- 
mtimti,  on  Rteu»\l  compltl ,  etc. ,  det  codes  d'tn- 
êtmttum  eHmiinttf  tt  pèmmt ,  d9t  Utg  «  mtriiés  du 
gouvern.,  etc.,  netnellern.  en  V^UÊUr^  ClC^  Paris  , 
t.  I,  1820  ;  t.  2,  l8ai,  in-4. 

MAHSH  (Ebenezer  Grant),  profess.  de  lanf^ues 
•I  d'tiistoéra  «ccléMasliaut  au  colléca  d'Yalc  (Etala- 
Unia)  ,  St  aet  dlndee  à  relui  da  New-Raven  ,  fut 
nomme'  ninîlre  d'Iiclirt-n  en  I7(J^ ,  puis  trois  ans 
après  l'un  dci  sous-nmiirc»  du  collège;  niait  il  m. 
i  VJ  ans  et  ne  put  utiliser  aiseï  ta  giandu  intlriirl. 
dasi  la  littéral,  orientale  »  l'hélirau  •  la  latin  ,  la 
tbéologia  et  fhlateira.  On  a  da  tut  un  Oamto^ue  d« 
tout  lef  auteurs  iTÂmérufite  t/m  ont  e.  nt  l'Iiislone, 
1801.  —  Mar.<ii  (Narcisse)  ,  prélat  irlandais .  né  à 
BanniiMtOB  ,  dans  le  comté  de  Wilt,  en  i638.  m. 
«•  MiJt  aprèa  avoir  été  successivem.  principal  du 
eoltége  de  Sl-Aiban<  èO^ford  .  évê  juede  I.eigMin 
el  Fern»  ,  arclicvéque  de  dslieil ,  puis  de  Dublin  et 
enfin  d'Arroagli  ,  cnricliit  Dublin  d'une  bibliolli. 
pobliqn*  ,  la  dota  de*  foi|de  n^caaairat  pour  y  en- 
tretenir un  bibliotbécairc  et  un  snu<-bil)liolhe'cairc, 
et  ajouta  à  ce  bienfait  la  fonâ  itiou  d'une  in.iiton  de 
retraita  à  Drogheda  pour  l'entretien  de  dnuie  veii* 
vas  d*  panvrea  •ecJdtiaatiquaa.  On  a  de  lui  :  Inttt- 
MiMât  iogiem  ad  ntnm /nitemtuas  ,  Dublin,  1 63 1  ; 
Etsnt  sur  la  doctrtni-  ilr$  %ons  ,  ihid.,  itiSS  ,  impr. 
dans  les  J'rans/tcltons  pluloiiiplnijites. 

MARSHALL  ou  MARK5CHAL  (Thomas)  ,  mi- 
BÎalra  aoglicaa  ,  nd  i  Barkij  dans  la  L«icestorjliirc 
en  l6ai  ,  m.  en  l6B5  ,  doyen  de  Glouceitcr  ,  était 
fort  «av.  dan*  les  Imiguei  gothir].  cl  aDgIo-saxonne. 
On  a  de  lui  :  Observât,  in  Lvangelutnsmvert,  pei  - 
antiqiias  dans  ,  gttih.  tedicet  tl  angfo'  amxùn.  , 
pordrecbt,  l665,  in-.'j  :  cl  quel<j.  autre»  écrits  moins 
imporl.,  entre  autres  une  epUn:  pour  les  let  t.  angl. 
en  l«;lc  de  la  trailuct.  ilu  Nouveau  Trsi.iniem  .  faite 
en  lingue  malaise  par  le  docteur  Ujde,  Oxford  , 

MaHSHALL  C^Valter),  mioisirft  aogfais  non 
conformiste,  m.  vers  itîpo ,  a  laisad  VEyangile  , 
mystère  de  sanctification  ,  1692  ,  ln«8 ,  réimpr. 
depuis  avec  une  ntdfaca  parHarvej,  l'auteur  des 
Mw4Bfoir«.  —  MAtMAtt  (IVatbaniel) ,  tbéulogicn 


et  pri^iTiratcur  anglais,  ijui  jouit  de  <}ucli|.  rcpulul. 
de  son  temps  ,  m.  en  1729 ,  a  laissé  :  Défense  de  la 
Cnrj^tiHiiion  ei  cUsiastitfut  H  tMiê  d'Jmf/ttttr$, 
O^Llord ,  1717,  an-tt  i  iermolu  $»di».  j«/el«.  ib., 
1730,  3  vol.  in-8.  • 

M\RSHA.M  (Thomas),  écrivain  anglais,  né  à 
Londres  en  itioa ,  mort  dans  cette  riUe  en  itiS.I , 
■prèf  avoir  dpiouTd  qucl<jues  pcndevtiws  pour  son 


atlacfaem.  \  la  caute  de  rinTort.  Clisrles  est  a«t. 
des  ouvr.  suiv.  :  Piatnba  cAronalogtca  ^  examah 
SilceiBat  des  diffienllés  qui  sa  rascontrent  dans  la 
rbronulogie  de  l'Ancien  Testament,  Londres,  1649, 
in-4  ;  Canon  c/ironicus  agj-ptinciu ,  ebraUns  ,  grm- 
ass  et  disquisittones  ,  ibid.,  166a,  în^fol.  ;  Leipsiy, 
,  et  Fraaeker,  1^ ,  aalaae  Jbnn.  1  l'aMloBr 
Rdvit  coaiàddraMam.  daaa  cet  ourr.  l'eseestira 

antiquité  d'origine  k  laquelle  ont  prétendu  les  Kgyp- 
t*ent  :  mais  il  a  été  ^éiulé  tur  pluiieura  pointa  par 
Meiicke  ,  par  F'rideaax  ,  le  P.  Ni:ël  Alexandre,  ctc» 
Marsbam  a  laissé  imparfaits  les  écrits  suir.  :  Casto^ 
nu  ehrom,  tiher  i/tiintmt ,  sive  Fmperium  pertie.  ;  sfc 
Provinriis  el  legionilius  romanis  ,  de  Fe  nummarid. 

MARSIGLl  (Lovia-FBapiKANj),  comte  de),  sa- 
vant géographe  et  naturaliste  itat.,  Dd  i  BokifBO  e« 

i(-'i8,  d'une  fjmilli;  p.ili  iripnnc,  rccherclia  de  bonne 
licurc  la  »ocic(é  des  &avans  les  plus  illustres  de  son 
temps  ,  et  fit  de  rapides  progrès  dana  les  matbéma- 
ttquea ,  Tanalomie  et  rkisi,  oamrelle.  A  vsngi  ans  il 
entrewit  bo  vuysge  iConslantiaople,  et  rccacilKl, 
avec  beaucoup  (l'observât.  tcientiCques  ,  dei  notes 
sur  les  forces  mililaircs  des  Otbomant  et  la  disci- 
pline de  leurs  armées.  A  son  retour  en  Italie, 
offrit  ses  serviees  i  l'cmper.  Léopold  ,  et  fil  avec 
distinction  plus.  campa);nes  contre  les  Turks.  Ayant 
e'ic  em  ploj  c  comme  ofFicier-géDéral  dans  la  guerre 
de  la  succession  ,  il  se  trouva  rcnfcrnaé  daaa  Bri- 
sac  ,  dont  la  CMala  dTArco  était  gonvar*.  La  red- 
dition de  celle  place  au  duc  de  Bourgogne  en  1703, 
après  Irrite  jours  de  Ir.mcliée  ouverte  ,  devint  l'ob* 
jet  d'une  eoijutic  ,  el  Marsigli  fut  condamné  par  la 
conniisstoo  impériale  à  qna  dépadatioo  liani* 
liante.  Port  d«  taifioignage  de  sa  conaciaac*  .  caaa- 
rant  trouva  dans  la  ciiliuro  ilei  sciences  des  conso- 
lations à  une  ditgiâce  non  méritée.  Il  parcourut  la 
Suisse  ,  la  France  en  naturaliste  ,  et  fut  ensuilo 
ra|>pcld  i  AoBie  r  «1147M,  parla  papa  Cldsaaai  XI, 
qui  voulait  tal'eonfferla  commandcneat  da  aaa 
ir.iupes:  mais  Marsigli  refusa  les  itfTres  que  le  pon- 
tife lut  faisait  pour  le  retenir.  Il  reviui  à  Marseille 
repf«adr«  le  cours  da  aaa  observation*,  il  cocas* 
plu*,  voyage*  ds"*  patrie,  en  .\ngleleif*,  m 
tlollaode  ,  dans  l'intérêt  d|a  sciences  qu'il  cultivait 
spécialement ,  et  m.  à  Bologne  en  1730.  Il  était  as- 
socié étranger  de  l'académ.  dc*  sciences  dc  Paris, 
membre  de  Is  soctdtd  royale  de  La^dtec  cl  de  l'a- 
c.idémie  de  Monlpelli»:r.  Parmi  ses  ouvr.,  an  nom- 
bre de  vingt,  dont  on  Iruuvera  le  driail  dans  les  iVé- 
mutres  de  ^'icé^on  ,  lom.  26,  nous  citerons  :  Osser- 
vaëtoni  inlomo  ed  Bosjon  Trado  ovwerp  emmmU  il» 
Cùnstàntinopoti ,  Kome  ,  l68t,  in-fot.  ;  iKtMtrtmt. 
de  generntinnr fungorum  ,  etc.,  ib.,  >7i4>  in-fo'-  ; 
Bneve  Ristretto  del  saggio  Jisico  inlomo  alla  Uo~ 
lia  del  mare  s  Venise  ,  1711,  in-fol.  ;  trad.  eo  fiM- 
Çsis  par  Leclere  ,  sous  le  titre  à' Histoire  physique 
de  In  mer^  Amsterdam  ,  1 723 ,  in-fol.,  avec  40  pl.  ; 
n.jnu!nu$'pammonico-tny siens  obsen'attondths  g*o- 
f:r,ip/t.^  astromom.f  hydrograph. ,  histor.^  p^ticii 
f  i  r/ustmtus ,  La  Haye ,  1 726 ,  6  vol.  ia-foL  max.  ; 
trad.  en  franç, ,  ib.,  1744  »  in'fol-,  tiré  i  aSo  exem- 
plaires ,  très-rare  ;  Elal  militaire  de  l'empire  oiho- 
">an  ,  ses  progrès  el  sa  ilécadence  ,  eu  itat.  et  ea 
franç.,  Amsterdam  et  La  Haje  ,  1732 ,  in>fol.  avec 
44  Pottteaélle  a  fait  VBlogtê»  Ifarsigli ,  impr. 
dam  les  .^fi  moires  del'jcade'm.  des  sciences  ,  aun. 
1730.  On  a  encore  les  Mcm.  sur  la  -vie  de  M,  it 
fomte  de  Marsigli ,  par  L.-D.-C.-H.-D.  QosBtf  , 


Zurich  ,  1741  1  4  P*'*^'  i"*^'  —  frin  MauiSU 
(Antoïne-r  élix),  né  à  Bologne  en  i649,  m.  en  1710, 
évêquc  de  Pv'rousc,  est  auteur  d'im  tfâild  ÎMlil.  :  ili 
Ovis  cochlearum  ^  16^4,  in  L. 

MARSIGLI-COLONMA  (MAto-Amin) ,  m» 
cli>  vi'<]uc  de  Salerne  ,  né  i  Bologne  en  154^  ,  mort 
pretet  de  Camérino  en  X^Hq,  avait  de  grandes  ccn- 
iiaii->ances  en  pliilosopbie ,  en  tliéologie  el  dans 
les  .Janguet  grecque  at  bébralque.  On  a  de  lui  :  die 
EçUg^MUcomm  rtiUmm  origine  ae  jure ,  Yt- 


MARS 


{  1889  ) 


MARS 


•ÎM,  157$;  Bjrdrmfiolo^a,  stu  de  aqiêâ  knuiictd^ 
Boin«,  1S66, 'Venise  ,  l6o3,elc. 

MARSIUO  DE  PADOUE,  surn.  Menandrino , 
TCd.  4«  l^taitr.  d«  Paria,  où  il  «Tait  d'abord  profoiaé 
"la  tMot.,  •  dovtttf  pIsa/eoT.  aor  Itt  droHi  da  Sacêr- 

doer  et  de  VEmpire.  On  cite  sod  Dffentor  pacit  , 
en  faveur  tl«  Loui*  IV  de  baviérc  eootre  le  tuuve- 
nia  pontife,  in-S :  ovvMfo  coadamatf  par 

Je^a  XlLli  ,  «MNaa  faitaat  part  trof  aiiae«  a 
ia  puiiasnca  pontificale.  —  V.  Ficmo. 

IIARSILLAC  V.  HocutrotCASLT. 

MARSm.  V.  Makcbim. 

MARSO  (PiBiin),  profaaa.  av  colUge  romain , 
né  ■  Cesa  (  campagne  de  Rome  )  au  i5*  S.  mort  » 
Rome  en  l5o,  a  laisse  des  commenlairrt  latins  sur 
les  Ofictf  de  Gictfroo  .  Paria ,  1498.  in*roI.,  et  sur 
lotrasië  éetUU.  do#r.,  dans  la  Colleci.  deacommen- 
■taltMawCsedroa,  BUt,  Oporia ,  i54).  tn  4  . 
Hotei  sor  Siliut  tfmUaiê ,  Vrniie  .  i^S.!.  «49^  • 
io-fol.  ;  Paris  ,  îa-fol..  et  i53i,  iii-8,  etc.  ; 

—  sar  Tèrrncr  .  Slrasb.,  l5o6,  Ljua  ,  l522  .  10-4. 
*    MAR50LL1ER  CIacqiiu),  cbanoiua  ragalicr  de 

la  coatrtffal.  dt  StMÎVMvilive,  ni  ï  Paria  en  1647. 
m.  8Tcliidi»cre  de  la  callit-vl raie  d'Uiés  en  1724  1  ' 
•laiaaë  Ua  oav.  auiv.  :  Hut.  d»  l'origiiU  du  dixmes , 
«le,  Lyon  ,  1689,  is'ia;  Irè*  farO ,  sans  nom  d'au 
teor  (M. -Barbier  en  a  vu  des  exi'mpl.  arer  mm  froo- 
tispie*  ,  Paris  .  1694»  l^i  portent  le  nom  de  M  Jisol- 
|i«r)  :  Hisloine  de  l' inquittlion  cl  de  son  origine , 
Cologio,  1^93 .  sa*  IS,  rtimpr.  plus,  fois  sous  la 
MlflB«  data  «t  ÎBadrrfa  par  l'abbd  Goujei  dans  son 
Histoire  det  inqtiisitiont  ,  Cologne  (l'jris)  ,  , 
%  vol.  ia-tl  ;  Hatotre  du  miniitere  du  l  aidtnal  dr 
JRmemtt  ,  Toulouse ,  1693,  io-ia  ;  souv.  rcimpr.  ; 
Bittoire  de  Benn  y  11^  roi  £dit$i$ttrrên  Paris, 
%ik^,  OD  1737  ,  S  vol.  1a-tJI  ;  im  Ti9  dr  saint 
Fmmçnts  dtf  SaUs  ,  ili.  ,  1700  ,  in-4  .  'yOl  ,  2  vol. 
M-ia  ;  trad.  ca  il^l.  par  l'ahlié  Sjlviai ,  Florence  , 
iys4,  »n-4  ;  yiede  l'aùàede  Pnncr,  etc.,  Paris,  1701, 
io-4<  'TO-)«  ly^S,  %  Toi.  in-ia;  Fie  de  ta  blenheti- 
reute  M<re  de  Chnntnf ,  ikid.  ,  171.*),  1717,  «752, 
177g  ,  a  vol.  lo-ia;  Hutoîre  de  Henri  de  Ln  Tour 
d'^m^«rgn0 1  dête  d«  Uornilt—t  ibid..  1718,  l^sG* 
3  Jpotogiê  ma  SnMjitÊd.  <f'£nsaNff», 

it..  I7f3  ,  in-ia  ;  EntrtI.  ênr  les  devoirs  de  ln  vie 
cit>ty«  ,  etc.,  ïL.,  1714 «  1712.  in-12.  Lfs  auteurs  du 
AeCiOTa'i.  d«  Moréri  et  quelq.  autres  hio^-r.  lai  at 
tribaeot  la  trad.  du  Jfiyrm  du  Momdêutt  Etatoaie , 
.Paris,  17 13, ia-t*;  Bida II. BariM«r<af*  11,841  dn 

Dutio0tn.  des  Anon.)  a  prouvé  que  Cl.  dr  Bote  en 
«si  l'auteur.  V.  pour  pltu  da  détaila  laa  Nemoiret 
d«  liicdren  ,  tomes  7  at  lO,  «t  la  DUU99Uunr9  d« 
Mai  n  i  .  Mit.  de  1759. 

MARSOLLIER  DES  YIVKTIËRRS  (  DsitoiT- 
JéMPB;,  lillérat.  et  aul.  dramatique  ,  ni  à  Paris  en 
tjSOt  aaMOOfa  da  bonne  beare  un  goûl  prononcé 
fMT  W  iMlir»  «  «1  dansa  ,  en  1774  ^  son  premier 
»péra-^m>que  qui  fut  suivi  de  qâel  {.  cuinéilies  on 
pwan  pour  le  théâtre  dit  llalirn^  et  d'un  gr.  nomlu 

-  d^aatrea  piAeas  s  aricttM,  dostla  plupart  eanatm 
*  iMBd  aaaeèa  «t  aoat  a— ara  rapriaoBlioa  ••jour» 

^hmâ.  n  ai.  i  ▼cnailfca  en  1917.  Naoa  ciirrotia 

parmi  !«»  pièces  tlo  cet  aut.  :  Nina  ou  la  Folle  pnr 
r«prë««ot.  pour  la  prem.  fuis  en  1786,  et 
it  depnia  ;  Icf  Âaitx  peliU  Savoymrds , 
liq.  qui  a'aal  paa  moins  de  succéa  ;  C«- 
'  on  le  Smmttmrim  ;  Jltxis  ou  l'Erreurtfun  bon 
'ère,  ddoipke  et  Cltwa    Cange  uu  le  bon  Commis- 
•</«  ;  tm  Pamrn/tmm*  i  Gulman  oa  VKtetmv 
U  Aa  momm  tooMrf  ttfÊÊo.  La  Kaia  aoM* 

pi«<«  des  caoïpotitioos  draraatiq.  de  narsollier,  au 
BonaJarc  de  cinquante  ,  se  trouve  dans  VÀnminire 
fmein  anaéna  1818,  1819  at  l8ao.  Madame 
ml  «  dMMd  JToUeê  aar  ManoUicr  et 
«•  tlla  d«  Ptfdic.  do  taa  gainrtf  tkoisies , 
Pasia  ,  1825  .  3  vol.  io>8.  On  trouve  dans  le  prem. 
vol.  un  morceau  intitulé  osa  Carrière  dramatigue , 


des  jouiaaaneaa  et  JeaddfoAli^piUa  1 

dant  sa  vie  litte'raire. 

MARSTON  (JOH.**)  ,  amour dtuiialique  anglais  , 
od  vara  b  fin  du  tti*  vtfcut  tooa  l«a  r^oaa  d'£- 
liaabttli  ot  de  Jaeqvoa  fut  Kd  avec  Ben  Johnson , 
et  se  brouilla  ensuite  atec  lui.  Il  est  aut.  de  huit 
pièces  dr  iLrâlre,  tragédies  ,  drames  et  comediea, 
f{ni  obtinrent  queii|.  avccès  i  la  représentât.,  et  dout 
ais  oat  M  rtfimur.  anaemUe  en  i  vol.  in-8 ,  Lon- 
dres ,  tfi33  ;  «t  de  aaliroa  aous  le  titre  de  Fléau  du 
Crime  ftbe  Scanrg»  oT  VilUiay),  i^.,  16991  *émfg, 
en  1764. 

MARSUPPIM  (Cbarlcs),  Rltd^t  Italie*,  conm 

aussi  sous  le  nom  de  Carlo  Aretino ,  aé  i  Areiio 
vers  1399,  acquit  une  fraude  coonaissaoce  des  laa* 
gues  et  de  la  litttfrat.  anc,  professa  les  bellet-lettrat 
à  Florence  ,  devint  tecrét.  de  la  répubi.  floreutioa « 
et  m.  en  t^fiS.  Lea  louanges  que  ace  coatemporaint 

ont  prodiguées  à  relillrrat.  ncpi  rmeltent  gu^re  île 
louler  de  »on  mente  ,  mais  un  ne  connaît  de  hti 
qu'une  Iradiirt.  en  vers  bcxaroètres  de  la  Batracha» 
miomnt  hit  d'Uomére  ,  in-4  (Paraa,  I^QS,  Pesaro« 
iSog ,  Florence,  i5ta ,  io-8;  ;  uB  rte.  de  vers  lot. 

dont  on  Ciintcrve  une  anc.  copie  dans  la  Libliullièq. 
Laurenlienoe  de  Florence,  et  qnelq.  ItUies  adres- 
sées à  Fr.  Sforaa',  duc  de  Milan ,  pub.  par  Fabbd 
Lasaeri.  On  peut  Consulter  pour  plus  de  de'taita  Ica 
Scriltori  Uni.  par  Masiuckelli,  I.  f ,  2»  part. 

MARSUS  (l)u>irni:>>)  ,  poète  lat.,  vivait  sout  !• 
r^gne  d'Auguste,  et  avait  composé  des  épigretmme»  s 
e'esl  h  ce  titre  qu'il  aat  citd  per  Mlrtîaf.  On  eonnall 
de  lui  iiiu*  pièce  de  vers  iutil.  Cu  ntci  ,  irne'rëe  par 
Pliilargyrtus  dans  son  comment,  ad  y'trgiUum  ,  et 
dans  VJnthologie  latine  de  Burmaon.  Tous  lea 
fragmrns  qui  nous  restent  de  ca  poèta,  4|a*0vida  • 
l>lacë  parmi  les  gr.  épiques  deaon  tOittpi ,  ont  dtd 
ra-iseiiililés  avec  suin  p  ir  Broekliuisen  ou  nroukliu- 
siuî  (-1».  ce  nom),  à  la  fin  de  son  edit.  de  Tiltullc. 

M.\RSY  (BALTii  \xÀn  ctGASPAs),  Trèrcs,  babilea 
sculpteurs  ,  nés  h  Cambrai ,  le  premier  en  i6z4  et 
Gaspar  en  1628  ,  vinrent  i  Paris  en  ,  et  tra- 
vaillèrent d'aLord  clicz  diirérens  matins;  mais  leur 
talent  les  ayant  fait  eouoatire ,  ils  furent  chargés  d« 
la  décoration  de  Vhôtelde  la  KHtlière  et  de  cells 
de  la  chapelle  basse  dut  Martyrs  i  l'abbaye  Mont- 
martre ,  r  insi  que  de  la  statue  de  snini  Denis  en  al- 
bâtre. -V  Versailles  ils  firent  les  JSgures  en  bronsa 

qui  décorent  lea  bauina  du  Dragon,  de  Bacchua  ai 
de  Laiopie.  Lea  àettx  Triions  mbnttipmnt  tes  cAfumar 

du  Soleil ,  au  Lauin  des  bains  d'Apollon  ,  sont  un 
de  leurs  cliers-d'ietivre.  A  Paris  ils  exécutèrent  le  ' 
tmaiSMoUedu  roi  de  Fe/efn*  CMfmir  offrant  a  Dieu 
sa  tmtrwute.  Balibaaar  mourut  an  1^4  «  profeu.  à 
l'aead.  de  peinture,  et  Gaspar  en  1601.  Les  ouvr. 
particulier!  de  ce  drrnier.  tels  que  les  figures  du 
Point  dn  Jour,  de  VAJrique^  de  Mars  et  d'£nr«- 
litde  à  Versailles  ,  la  bai'WtXitfA»  la  porte  Saint- 
Martin  du  c6lé  du  faubourg,  et  le  groupe  de  Barre 
enlevant  Orythie ,  aU  jardin  des  Tuileries,  sont 
iiifer.  i  ccui  qu'il  a  faits  en  commun  avec  son  frère. 
MAESY  (  FRAi(ç.-MAait  de ) ,  Uttérateur ,  né  à 
iria  en  1714  *  fut  adnia  ebea  loa  jéaultte  éprèa 

avoir  terminé  ses  «ludei  ,  et  sk  fit  connaître  par 
denx  poèmes  latins  sur  ia  tragédie  et  sur  la  pein- 
ture. Hentré  ensuite  dans  le  monde,  H  FntTorcd 
par  le  défaut  de  fortune  da  10  mettre  an  gagea  daa 
libraires ,  et  puLNa  tucemit.  plué.  ouv^lqni  n'ajoa» 
tèrent  rien  »  sj  re'piitalion.  lin  Je  cci  écrits  K;  6C 
enfermer  à  la  Bastille  ;  il  en  sortit  an  bout  de  quelf  • 
meia ,  H  m.  &  Paria  en  1769.  Oa  a  i!o  lui  ï'flpni^AN» 
tragediiey  carmen  ,  Paris,  1734^,  In-ia;  Picturm  , 
Carmen  ,  ib.,  1736  ,  in-ia  ;  HiiC.  de  Marie  Stuart, 
Paris,  i74'>  3  in-12;  MTém.  hist.  de  Jac/iues 
MetvU  ,  uad.  de  l'angl.,  ibid.,  1745  ,-3lvoi.  itt>il  ; 

etâ'\lt 


DieHmnt.  mkrégé  ée  FeiMture  ei-d'iMlÊtÊétt.^  ibid., 

1746,  a  V.  in-ta;  Hisl.  ntndernc  dit  Chlhois ,  deg 
Japonais  ,  etc.,  ib.,  l'ji^-'jii ,  3a  rel.  in-ia  (  Marsy 
a'a  fvhVd  qot  Wê  là  vrcai.irol^  v  U^'WUM  tçnt 

:     ■  .  -    :  .  "  ' — ^ 
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IPAitiMi  Rielier)-,  Analys*  des  Ottt»m  dg  S,tQrU, 
Londret ,  1755 ,  4  vol-  rouvragc  qui  fit 

nettre  Marty  1  la  Bastille).  Oa  doit  encore  à  ce  lit- 
ttfrattar  la  iraduct.  du  Dite,  dogmai.  et  poltt.  sur 
ê^rtglite.  Ai  JMlttrVf  «te.,  dus  Oient  eccUsi'tstn/Kes, 
1750 ,  in-f  a  •  et  «M  nèav.  ddiL  de»  auv.  de  Ha- 
bèlait ,  soua  le  f ÎTrë  de  IfrtMaii  moéente ,  Parii , 

lySz  ,  8  vol.  in-I2.  II  a  r.njimii  le  stylo  Ju  cure  Je 
Meodoil  eo  lui  faisant  perdre  sa  Datvetè.  Ou  trouve 
va*  ntéei  aar  tuîhi  de  Many  daat  le  Ifècrotoge 
^kt  Hhmmes  célèbres  de  France ,  année  1768. 

MARSY  (Claude-Sixte  SAUTREAU  be)  ,  lit- 
térateur, ni  k  Paris  en  17  |0,  m.  dant  celle  tiIIc  en 
l8l5,  commMça  en  i;^65«  av^c  Matoo  do  La  Cour, 
M  pablieif.  de  I^JUiu»^  dt»  Kfiites,  qui  se  eon- 
tinue  encore  ;  Il  J  (fftVailla  jusqu'en  1793  ,  ai8  vol. 
ia>i2.  On  a  de  lui  tà  outre  :  ia  Nom/.  Anthologie 
Jmnç.,  i-^dc)  out'jSj,  av.  in-ia  ;  let^n/tâ/ef  ^oi'f., 
177^88 ,  4Ô  îa-l2  (avec  Imbert)  ;  Poésies  satir. 
au  18'^.,  Londres,  2  rot.  in-t8;  Œuvres 

chmsie*  de  Dorât  ^  170Ô ,  3  vol.  in-i7.  ;  TabUltes 
d'un  Curinue^  ïjSg,  a  v.  in-ia  ;  Paestes  du  cliei^. 
éè  toHiUtrdf  *79^  «  Hi-S;  le  Nouveau  Siècle  de 
Louis  Xiy  (avec' M.  Nocî).  l-f>3  .  4  v.  in -8  ;  (Sm^. 
choisies  de  Pope  ,  1800  ,  3  roi.  m  12  ;  Lelires  clioi 
tUs  de  madnme  de  .Vaintenon ,  iSo'),  6  vol.  in  1  a. 

MAIITANGB  (le  f<à.  fiOMEi'VB).,  oë  dao»  la 
Beaaee  en  17^8,  j^rofem  d'abord  la  paUoMpbie  ee 
SorboiiBc  ;  mais  ,  d'après  Ici  rônseils  du  marquis  de 
I<oweadabl ,  il  quitta  la  robe  pour  ruDiforme  ,  et 
perrint  au  grade  do  lieal.-ge'n.,  après  avoir  rempli 
avec  diatioetion  plusieurs  missions  diplomat.  asses 
inaportaotes.  Il  sortit  de  France  l  IVpoquc  de  la 
rtfvotattoo ,  et  m.  a  Londres  en  i8(>6.  Comme  litté- 
rateur, oa  a  de  loi  :  VOijrmpiade ,  ouvr.  politique  . 
1787  ;  Ar  9ii  dè  Portugat^  eonte,  ioivs  des  Deux 
Achillei ,  conte  déilicatoirc ,  Neuwied,  1788,  in-S. 
Grimm  lui  ftltrilun-  un  .iclc  d'opcra  inlit.  le  BaïUt 
de  l'Ennid,  M.iriati^(?  se  trouvait  i  Londrea  dans  le 
aime  teaapi  aue  Delàlle  ;  il  ruiuit  aouvent  ce  poète, 
au^fl  on  croit  qa*H  e  fenrni  le  modèle  de  rua  de 

ies  portraits  dti  poème  de  la  Conversation. 

H.kKïYAé  QFrançois),  cliirurgico  du  roi  de  Na- 
varre Henri  lY,  lui  sauva  la  vie  par  vee  saignée  , 
et  obtint  par  ce  aervice  le  titre  de  prem.  cbinurgiea 
après  la  mort  d'Aatoioe  Portail.  11  occupait  encore 
cette  place  au  comroeucem.  du  rèfçnc  de  Louis  XIII. 
.pB  a  de  lai  ;  A^togie pourfei  Chirurgiens,  contre 
jfg»  ^1  pBblieaiqa'ila  aê  doireat  te  mêler  que  de 
jieautUe  les  os  rompus  et  de'mis,  et  plus.  Apho- 
fisWtéS  iriS'Uliles  pour  la  pryiliçue  de  Chirurgie  , 
JLjim*  I^P«  i^"^'     Médecine)  dit  que 

les  aavrea  de  Marlel  ont  ële'  publiées  arec  ceUea  de 
Philippè  de  Flessrlles,  Paris,  l635,  in-f  a. 

MARTEL  (ETitN.ii:  Ange),  jciuilc  ci  aicKiieclc, 
jlOUIl«i^  comoiunéin.  MurleUl'Ange  ,  ue  a  LyoQ  en 
iSSg,  nnoKt  ea  i64*«  travailla  successiv.  pour  plus, 
sn^t^oas  de  sa  compagnie  ,  et  donna  le  plia  de  l'é- 
glise du  NoviCMl-des-Jésaitcs  i  Paris. 

MAKTtL  (GisattL ),  jésuite,  né  an  Pay-en- 
.Velay  en  t68q,  m,  en  ijâft,  est  ceaou  par  uo  ouv. 
'ioiitulé  /a  CkritiM  diHgi  dams  U$  ëxeretees  d'une 
[relnule  iptrifuflU,  a  vol.  in-12,  réimpr.  en  176^ 
,4v«c  des  augrarolat.  eoosid érables.  Ou  a  encore  do 
\ui£x0rcicesdir  laprtpamt.  à  la  mort,  l^aS,  ia-i2. 

MATlTELU:im  (Pluas  de  La),  juriscoaaiiUe  et 
jcoaseijlec  d'état ,  né  vers  i56o  dans  la  provîaee  du 
JPercIte,  débuta  dans  la  carrière  du  barreau  ii  Tours, 
\«>ù  le  p^rleniept  .da  Pads  venait  d'être  transfère  au 
temps  de  la  ligu^rH  taivit  ccite  cour  souveraine  k 
son  retour  •  l'arly,  et  acquit  une  grande  réputation. 
3vo  itùlil  se  moutxa  Ip  it  lo  défenseur  de  l'univer- 
pUd,  IfNipe  ce  <)Drp<  s^opposa  pour  la  3*  fois  à  ce 
'  «ne  l^Mk  «««Mi  J*jiaMicBBm.  aux  jésoitea  i  et  sur 
la  fia  de  «aviriliaaJitt  a*  «oMpil  d'état  laas  diieon- 
linuer  do  donner  des  coasullations  jusqu'à  ta  ui., 
^riJi4fMVij63«^ll«^a«d  beaucoup  depUidoyciy, 
fînmfi  o^sa  rocluMl*  pini  aajawA'liir  ^mf 


celui  proaoaed  contre  la«  jdi|ûtae  f  Paris ,  i6iS« 
ia-ia.  Paria  et  Àmtttvdaaa  «  ia«4)'  Quelq.  aaew 
lions  hasardées  dans  cet  écrit  ont  été  combattuea 
par  P.  Gimon  d'KsclavuUes  dans  son  Avis  sur 
Fiai  loyer  de  La  Martelière ,  Paris  ,  l6ia,  in-ia., 
M  AHTELLI  (  Luoovico  ),  poAle  italien  ,  ad  jk 
Florence  en  i^gg  ,  m.  en  1627,  avant  d'avoir  lar» 
miné  une  IrjgJJie  de  TulUa  qui ,  malgré  ses  dé- 
fauta, tiX  mise  par  les  cri(i<|ues  ilal.  au  prem.  rang 
de  eellea  ips  aigoalent  la  naissaace  de  l'asrt  dramaU 
Sri  cruv.  p'irt.  [Rime)  ont  été  recueillies  et  pub-  1 
Ilooic  en  i5ij,  in-<S.  L'édition  de  Florence,  tS^S, 
in-8  ,  contient  la  traducl.  du  ^^*  livre  de  ï'Bnéla*, 
<|ii'oa  f>«  trouve  paa  dana  la  priifctfdaatf.  il  a  laistd 
surtoot  d«a  oilet  et  dee  ean—id  ipii  eo«t  trii  aatim, 

—  MarteLI.i  (  Vinccnao),  frère  daprécdé.,et  poèta 
aussi ,  maa  bien  inférieur  en  taleot  et  en  repotat., 
m.  ea  tSSS,  véçttl  k  Rome ,  pnis  k  la  cour  de  Se» 
Icrne ,  et  teraûna  ses  jours  dans  la  retraite.  On  a  d» 
loi  un  vol.  de  lettres  et  de  poésies  (Lettere  e  ffs'mr), 
Florence,  l56J,  in-4t  ibid.,  1606,  même  formai. 
On  trouve  plus.  de. ses  lettres  dans  le  recueil  doa 
/.eiiere  votgaridegU  XI tt  uomùii  itfisaM,  Vaaiaa* 
t.'>64.  —  Mak-tclli  (Uuolin),  eecUsiast.  flureotie, 
vint  en  France  à  la  suite  de  la  reine  Cailierinc  de 
Mcdicis  ,  et  fut  nommé  en  157a  év.  de  Glaodcvee. 
On  a  de  lui  :  de  anni  iaiegrâ  im  iaUgmim  An^^»* 
'(foiie,  Florence,  1678,  réimpr.  à  \jftm  m.  iSSa, 
avec  des  addit.  et  oa  antre  écrit  du  mfme  aut.  intii. 
S'icroriim  tempoi  um  asserlio  ;  la  Chiavtdal  calend. 
Greg.,  Lyon.  l  'jSi,  in-8. — V.  RlCHAUB>M4aTau.l. 

AiARTKLLO  (PiERaa-jACQUu),  l'un  des  meil- 
leurs poètes  ilal.,  au  jugem.  de  Maffei,  né  k  Bologne 
en  i6o5,  m.  dans  celte  ville  en  1727,  profciita  les 
beltes-loltrca  i  l'universild  de  sa  patrie ,  fat  envoyé 
luccesaiv.  à  Roi^a,  ea  Franee  et  an  Bapegne,  poor 
hliVrctiies  négociations  dont  il  s'ac^itta  toujours 
avec  succès  ,  saos  abandonner  pour  cela  la  littéraL. 
Il  cdanil  aoctout^aaa  le^eore  d  raaaatiqise.  On  ciia 
Mrmi  aet  fSf illeurea  ingtM*  VJ^gtnim  im  Tamrida^ 
VAteeste  et  le  Cicdroii  t  oaaie  on  wfm  joae  plui  au- 
cune ,  p-iro-  qu'il  a  employé  ,  pour  les  écrire  .  uoa 
espèce  de  vers  nommés  martelliant  ,  a  pca  pria 
semblables  à  nos  alexandrins  ,  «l  dont  la  laafaIOÉto 
déplaît  auK  oreilles  iuliennrs.  Ses  CGm^jw  ont  eia 
plus,  édit.,  dont  la  pltu  complète  est  ccU«  de  Bo- 
logne, 1723-35,  7  vol.  in-8.  Fanluaai  (A"cri/lt»n 
botogtt.  tom.  5 ,  p.  33a.),  et  Fabcooi  (J''itm  XUsIan, 
tom.  8,  p;  259), 

M.ARl  ÈNÉ  (dom  Edmowh)  ,  ssvanl  el  laboneax 
eciiv.  de  la  conarégat.  de  bi-Maur,  né  à  St-Jian- 
do-I.ûne  ea  l6oi|,  m.  en  1739 ,  se  livra  eotièrem.  à 
la  diploaiala|M«  4*api4É  las'coaseila  daMabillo», 
employa  6  ans  à  viUler  les  archivea  de  la  FiraoccM 
des  p.i)(  (jni  en  ont  été  dclachés  par  la  succe^sioa 
des  tenipk,  et  entreprit  même  un  voyage  dans  Jca 
Pays-Bas  cl  l'AMeraagne,  pour  recueillir  lea  mén»» 
mens  relatifs  à  l'bist.  civile  de  France.  Richo4'aM 
abondante  uioissuu  de  docum.  bist.  et  liltér.,  U  ré- 
digea alors  de  nombreuses  compilation»  ,  parmi  les- 

JoeUas  9U  diatiA|jae  t  de  tkmttquts  mooachcrusm 
'ilihns  tibri  F,  eolfectf  «ar  MVttt  miéiitmrUs  ,  «««^ 
I-yon,  1690,  2  V.  in-4i  de  antiçuis  ecc/etia  Ktttème 
Id/n  III,  Jiouen  ,  1700-02,  3  vol.  in-4  ;  IradaUta 
de  amtiqud  ecclesim  disciptitUL  im  dtvints  ce/aéra»- 
dis  tffiètis^  varias  diversernm  ecclesiarum  rataa  «T 
ntus  exhibems ,  Lyon  ,  1706 ,  in-4,  Anvers  (Mîlaa), 
1736,  4  V.  ia-lol.  ;  T/ies.mrus  noi-iis  anecdatoruim ^ 
avec  dom  Urtin  Uuraud,  de  la  même  coogrégatisiv. 
Paria.  1717,  S  vol.  in-fol. ;  «damas Seriptwfmsmpi 
Monumenlornm  histortcor  um  ,  dogataiicorutm  «C 
moralium  amplissima  CoUecUo,  Paris,  ITa^-ao-SS, 
9  V.  iu-fol.  y.,  pour  plus  de  détail»,  VÉisÉ.  Aidr. 
dejla  CommrémaUiQm  de  âl-JCaolv 
MABTSiS  oa  MBBZBVS  (Itenat),  InÉBa 

imprimeur,  regardé  par  la  plupart  des  biographes 
comnie  le  plus  anc  dea  PafV^BM  r«d  pria  d'A^pot , 

I  piUta  TiUa  ans  tBT.  dt  BniwIlMti 


(  ««fl»  ) 


tj^  s.,  ntnt  pins  ra'octogtfliéire  en  l534  ,  dans  Je 
■ioiiMt«re  des  GoiUclMaÎM  dt  sa  ville  natale  ,  voya- 
gea «n  France,  ra  Allemagne  ,  dan»  les  Pays-Bas 
«i  «B  |uti»<i  11  *utfa  aa/ccMMTm.  «a»  art  4  Àlott , 
è  Atmftt «1  MTlMf  è  tMiTtia»  où  'ùnii  hittâM 
MÎfiprfTler  par  se*  bettes  e'dit.,  imprim.  en  canct. 
fXHà.y  et  notaouncot  par  ses  e'dilions  grecques  ,  qui 
l'ont  fait  suro.  par  Lasero^'SanlaDotf  IrAI^  des 
Pa^-Bae,  )e  pire  de  l'imjpniDtrie  ^MISUI  d«  la 
iu»9  ^fle.njK^.'.  Prosper  Harthané  t  donn^ittie 
liste  de  54  vol.  imiir.  pjr  Mjrli  ns  :  rctte  liste  a  de- 
puis tl^  grossie  du  double  p.ir  d'autres  décourtrlis. 
Uk  Mtque  de  cet  ioiprinaeur  est  un  doaUe  tfcoason 
rmUnmnK  les  lettres  iiiiUales  T.  M-,  «t  raspendu 
1  un  arhn*  soutenu  par  deux  lions  ;  il  t  employé 

Juclquefab  la  double  ancre.  On  cite  de  lui,  comme 
rrivaia,  DietUuuuium  ktkraïcutn ,  enchiri.- 
diun  wejff— ,  «te. ,  «r  JHe.  SearAfia* ,  io-4  < 
date  et  sans  nom  d'imprimeur,  dont  la  bihliolh.  du 
rot  possède  un  exeippl.  F.^  pour  plus  de  détails, 
le  Pietionn.  de  Prosper  Marchand  ,  art.  Mahteks. 


—  JUaBVDIS  (FnMtfrur),  clùrurgieo  et  voyageur 
allem.aa  t7*8.«fltnn  voyji^c  au  Spitsbtrf;  en  1071, 
et  ptiUij  le  re'cit  de  cl-Kc  campagne  pemlile  dans 
l'uuvr.  allem.  iat.  Fojfa^e  au  Spiizl erg  ou  Orvca- 
laa4,J»U  em  t07t«  écnt  d'apris  les  observât,  de 
P«0tmw^  9t  mueompagmi  de  Jigurts  qu'il  a  dessi- 
iMSB«,'Hamboarg ,  1675,  l  vol.  in-4  «  fig-  Ce  livre, 
le  piFin.  (jui  ait  i-tr  publié  sMr  le  bpiuberg ,  a  iflc 
eite  avec  éloge  par  tous  ceux  qui  l'ont  consulté  ;  on 
jfl  Induit  CD  anglais ,  Londres ,  iti^S  ;  en  ilal.,  Bo* 
logAc  et  Venise  ,  1680 ,  tQ-8 ,  el  ea  fi&Ê^n 4*M  1* 
fe*  vol.  des  fojraget  am  Nord. 

JlAETENS  (Gt'iLLÀL'MK-FAiorRic  dc),dipIo- 
IMtf  eli— aed^itait  pspressMar  de  droit  j^lic  à 
HcrllÎBgn  et  ewiaeDIer  aali^e  de  Bwmmw  quand 

Jp'rAnie  Runaparle  l'appel. 1  .m  conseil  -  d'étal  de 
\Vcslpiiatie.  Depuis  Marteus  icuipUl  au  congre»  de 
Vieaac ,  en  l8lî|*  lea  fooet.  de  redaet.  dea  procès- 
tvkamit  ém  mmfénmmt  «t  fnt  «li«q|d  ê»  Miifier 
M  peiac*  Oliriaian  J»  Ihmimreit  b  atfnieft  a«  Jt 
Kerwdge  i  la  Snèdc.  Il  nii  urut  «  FrancTort  en  iSm« 
^éomlÂdu  Uanovre  a  la  diele  de  celte  vtUe.  Ha 
jmm.l9réei$  dm  Droit  des  Gemt,  etc.,  Gœttiague, 
1989.  s  vol.  xn  X^iMvtimU  d9ê  prùitif*  Traites  de 
faix  y  *tc.,  quitfê*  tronvmU  fcimtémm  là  Corps 
Jiplunuit.  de  Dumonl  et  Roiisset,GceX\.\aif^\xCy  1791- 

i^oo  .  7  vnl.  sa-4 1  SupplémtM^  ibidem ,  ii>oa-at4 , 
vol.  imS  t  wt  omrr.  eet  eoetiMdfer  M.  le  barea 
b.  d^  Marient  ;  Cours  r/'p/oiMl»t«|74UHI»tMC., 
Berlin.  1801,  ivol.  in-8. 

MARTHE ,  sceur  de  Laaare  eAda  Marie,  recevait 
J.'fL  Ja«É|aU  «MMft  i  B^lbeaie. 
I»  mH  da-ee*  IMMelladIlaaw-daMMCia 

Sauveur  puur  le  prier  de  le  ressuseitct .  On  ignore 
ce  qu'eiie  dcvuil  dans  ia  saile.  i#cs  Icgeodes  la  font 
Pittveace  aveaJjMpa  4f  Maaie  i  étais  il 

'il/a 


f  a  ]«af4«Mpa  ^isa  fa*  a  nmém 
d'bvpaÛiM^e  deve  «eue  pilnae 

MÀRTl  (ËMHAIf UEt),  em  Lt  Blartinu»,  «av.  esp 
aéea  i663àUropaBatdaas  le  roy.  do  Valence,  m.  en 
1727.  fat  lidwwka plus  sav.  bommeadeaon  S.  11 
psbka  na  eeeea  f»:  noaib.  d'écrits  daat  aoas  cite- 
roaa  tealemeat  Ua  plaa  imporlaoa  :  SoUdad  (la 
aoltlude,  sylve  imite'c  de  Louis  de  Grongora)  .  Va 
JcBw  ,  i68a  ,  ia-4  •  Ottcr.  du  Utédtre  de  Satottte 
(^ojourd'huiUmw*i»d^o)4llÊm»0JltÊI^Uéexpli^yég 
d'i  P.  IVlonlfaucon ,  I.  3,  a»  part  ,  p.  iiji  Âmat- 
thrn  geof-ruphtca  ,  recueil  d'élégies,  Rome,  1^86  , 
sa-8  ;  Epislotarum  Ub.  A//,  Madrid  .  t73&,  a  vol, 
ia^  Mavlà  a  immé  iaddàt  wwaw  d^idfiee  iafit.  : 
40SMrWe  §  w  onaa  e  sea  AanMevQrieBBw  f  ra  ma. 
la|*4a$  3  prem.  vol.  des  Comment.  d'Euttatlie  sur 
Boaeitc  ,  etc.  V«Hr  la  Bdtltothèque  misonnee.,  l.  21 
•t  le  Dicti0iui.  de  Maréri,  édité  de  t^Sg. 

IIARTIA  ,  danie  romaiae ,  femme  de  Réga- 
t  M  vaagca^ea  aapplieea  ijoa  Ifa  Gartbagiaaif 


plus  korriblei  forlnret  lee  priiaon^n  l# 
avait  livre's.  —  Maktu,  femme  de  Caton  dtTliqBe, 
qui  la  céda  .i  IL  rtensius  quoiqu'il  en  eût  plusienra 
cafaiu  t  feviot  ensuite  dans  la  maison  de  son  pre« 
njicr  dpOttS  lietncottp  plus  ricbe  qu'elle  n'était  lorp. 
de  son  divorce.  —  lÛARTiiL,  fcmnw  Je  Q.  Fabiui 
l(f  asimus ,  ccmildeul  d'Auguste,  ayaul  api>|:is  de  son 
épuus.  un  secret  relatif  à  la  succcsaaon  oa  l'ffmpire 
et  probablement  au  jeitot  JPo*U»UMl  *  Ûtpiitr  6J| 
d'Agnppa,  eut  l'imprudaaca  d^laJaimrtrpaepiiar. 
ilt'Vdui  Livie.  Pet)  après  Fabitp  diagracié  se  douua 
la  mort ,  et  M^lia  JT  poignarda  ea  a'accusant  d|» 
son  trépas.  Il  «il  &  emira  faa  JTasU  d'Qvide  n'eiO, 
point  d'autre  cause  que  le  aiaUievr  ^'il  eut  d'élrp 
nitié  par  le  mari  ou  par  la  femme  au  mystère  poU<^ 
tique  dont  la  découverte  causa  leur  morU  —  Mar-. 
TU  llAiOVlA ,  favorite  de  Commode,  ^ui 
taU  BOifvent  baiMllar  en  amaioae,  el  qw« ,  on  m% 
honneur,  donna  au  mois  de  janvier  le  nem  d'./mo*; 
sontiu.  Le  basard  lui  ayant  fait  découvrir  que  ! 
percur  l'avait  por^ ,  ainsi  qa'Eleete ,  préfet  dok 
prcioirc,  vu       Im^o  de  proeeriplav»  »  w*.p#idriM 
kon  projet  OS  ranpaieooDaot,  ptue k  fcintt  diiw»" 

gitr  par  un  gladiateur.  3l  déc.  iga.  On  a  souvc.nt 
répète  qu'eiic  était  cbr«ilicnoe,  et  qu'elle  o«»daac« 
iiilluencc  sur  Commode  poor  l'cBiplclier.dft^|MM 
aiaar  lea  partàaana  de  1»  aouvelle  religioa* 
MAmiTAL  (M.  Valuius)  .  poète  lat. ,  naquit  4 

BUbilis  (aujourd'hui  Pilhao)  en  r.>pagno  ,  %ers  l'au 
4o  après  J.-C. ,  en  7^  de  ia  fondiattoo  de  Rome* 
Knvoyd  de  bonne  bc«fa(è  M  aie)  ians  cett«  capA» 
Ule  dit  monde  alors  connu  pour  y  achever  ses 
éludes  ,  il  ne  tarda  pas  à  s'y  faire  co  an  ai  ire  par  son 
talent  pour  la  poésie  ,  et  rcclivri:hrr  des  nui oure« 
douter  dea  autres  par  W  gtâcaa  oa  ia  aaaaiicitd  d'aa 
esprit  qoi  dispeaêoit  1«  Min»  et  ihût^'éma  ma% 

é^altf  facilite.  Duniitien,  qu'il  avait  luuem.  Oaltd 
pendant  sa  vie  ,  el  qui  ne  lut  plus  qu'un  mmatra 
pour  lui  apn  s  «a  uu,  le  combla  defiafauea,  de  dà* 
^ailés  et  de  ncbeaaaa  t  c'est  MartM 
aoas  l'apprend; al caaldmoi]<osgee4an4 

aance  n'jui.iieuL  rien  que  iriiouorabla  pour  sa  mé- 
moire ,  SI  tant  debtenfatli  n'eussent  été  le  prix  dee 
éloges  prodignca  èKadigne  fiU  de  Vespasien  ,  att 
frère  plus  indigne  encore  de  Titus.  Malgré  l'idée 
p'eu  avantageuse  que  doivent  donner  de  ee  poète  It 
plupart  de  ses  cpi^ra  mines  il  est  difficile  Cependant 
de  ne  pas  supposer  des  qualités  esliatable»  à  celai 
qai  compta  an  ai>nsbra  de  sestmla  dee  bamaiea  Im 
que  Pliae-le-Jeune ,  Quintttien  ,  Jiiv(<n.>l,  Valerius 
Flaccus  ,  Silius  Italiens  ,  etc.  ,  qui  relevaient  leur 
mérite  litlrr.iMC  par  une  grande  coiiside'ral lon  pei*> 
aonnatle.  Un  est  étonod  d«  M  paa-tro«ver  lé  no* 
daBlaea.'wM  aMteaipaMiM,  è  1k  Mlla  Vi  eaU» 
lislc  d'honorables  amis,  eCltlimjectures  s'épuiiern 
inulilemenl  sur  les  causes  dtt  tileoee  mutui^l  dea 
deux  poètes.  Faut*ii  l'altrihuer  à  dea  knotifs  par(9> 
cnfiata  de  jaloaaie?  a  fombragawt  rivalité  du  ii- 
laéC  f  11  eelilelMrS',  arala  \\'m  «tliaraiblatile  qae 


cette  dernière  cnnjecliirc  est  ée  lôules  la  plus  plau- 
sible. Après  un  séiour  de  35  aas  à  Home ,  Martial 
éproava  la  dd4r  •  «alMret  4e  révoir'  sa  patrie  ;  et  tl 
retourna  en  Bepagar ta preifc.  on  la  deuxième  année 
du  règne  deTrajan.  Mais  le  i/jonr  de  Bilbilis  lui 
lit  bientôt  regretter  celui  de  Kumc  ;  el  la  grossiè- 


reté, l'ignorance  de  «es  compatriote*,  toasparCM 
à  rtaifuMe  urbenitd,  en  goût  et  an  ae««}r  iai  Mlla 
qu'il  quittait,  lai  inspirèrent  un  dégnât  qu'il  âa 
put  ni  sonffrir  ni  dissimuler.  C'est  i  cette  époqda 
de  sa  vie  que  presque  tous  ses  biogéaplto  ■WWMt 
aon  prdleada  néniga  arae  naa  dane'aapMnoii 
foet  tiéhe ,  dk  qa^fe  waMBUMa;  mmrtttfm  ;  roA  Vm- 
fait  .  ave'ré  pour  les  ans ,  et  prouvé  selop  eux  pàr 
quelq.  épigrammes  du  poète  ,  f  semblé  aux  autrfea 
an  moina  prabMaaatique  ;  et  la  question  ,  en  elle- 
même  fort  patt  imatloate ,  est  restée  indécise.  Oa 
iflowe  égalMMWt  nandé  pflcise  de  b  mort  la 


a 
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cbr^t.  teiBfit  î  qal  •  dévoré  Uot  de  page*  de  Ci» 
céron  ,  de  Tite-Live  ,  de  Sattaste .  de  Tacitr ,  etc., 
a'retpeclë  jusqu'à  \a  moindre  (-'[ligramme  de  Mar- 
tial :  cUes  sont  au  nomb.  de  ^ilui  i,5oo,  rl  dirisife* 
èfe  qviliielt*.,  d<Hrt  1c  prem.,  intit.  iet  Speetaclet, 
est  rnnsacre  tout  entier  à  cclélircr  le»  jeux  donne'» 

Sar  Titui  cl  Domitien  :  le»  deux  drrn.  conlienDent 
in  espèces  de  derise»  driltnee»  à  accompagner  Ics 

KUUcadnaBmer«D  se  raitaUmutttviUn^Bltas 
turoalet  et  è  aSnsIret  cpoquM  de  l*aiiB<e;et*oUe 

pourquoi  iU  sont  inlit.  :  Xeniit  cl  Âpnphoretn.  Ce 
trop  Toluminrux  recueil ,  où  le  goût  et  la  dëcence 
■anicM  tant  de  choees  i  rctnnekcr,  fut  uap.pottr 
la  prem.  fm  à  Veatn  v«n  1470 ,  et  fréquemment 
reproduit  dant  Iet  finies  tuir.  Non»  tif^aalerons  1 
comme  le»  [ilu>  rslimër»  ,  lo»  (frlilions  de  Venise  , 
l5ot  •  de  Pan»  ,  1617  ,  io-fol. ,  de  Lc}*de  yec  les 
«Mke  éê  SefÎTeriu*  et  de  plu*  autre* ,  t5ip ,  in- 1 2 , 
de  Mayence  ,  1637,  in-fol.  ;  d'Annsterdjrn  »  itijO, 
cum  notis  iMnoriim  :  celle  de  Vincent  Colleaton, 
m'i  ttttém  Dtlphini ,  Paru  ,  1680  ,  in-4  ;  celle»  enfin 
de  TebM  Le  Maecrier,  Paria,  i;54«  a  vol.  in-ia, 
•t  d»l«  CMIecife»  dw  etmt$i^uM  Imtmt  pnbli^e  par 
M.  Lemalre,  Pai  i<,  1825,  3  v.  in  8.  avi  c  mrlrx.  Kou§ 
avons  en /raaçats  plu»,  uad.  complvie»  «ic  M;>rii3l. 
l/l4Md»]lMràlte«eii»pour»(>neon>piepul>.  (icux  ; 
)•  prem.  en  proae  ,  Péris  «  t(i5d,  %  vol.  et  \* 
•econd*  eu  vers ,  1675 ,  i<»'4  <  œUe  ders.  est  restée 
«MS^M ia connue.  La  plaa  rêctalc  <  clic  J'K  -T. 
•«■M»  ,  pu4i.  par  le  Iwiroo  Sirooo  cl  par  F. -H.  Au- 
gnie.  Varie,  1819,  le.  io-8,  av«e  le  tcile  la  lin  et  te» 
nteill.  imitât  en  vers  depuit  ('Ir-meot  Manot  jatqu'à 
Boa  jours  (v.  B'bltogt .  de  l't  Fi-ance,  i$i5,  p.  322  et 
^9.)ucn  arail  paru  eai8o()  une  autre  Irad.,  aussi 
«•  3     «t  dmit  lee  «ni.  «oo«.  se  disaifot  militeifes. 

M AR'UdLL  (Sir) ,  dn  de  Ume^ea  dcM  U»S,, 
est  plus  connu  par  la  trulitl' n  que  par  Ict  aacieoae» 
ckroniqttce.  On  a  discuié  dans  le  1 ^.  le  daeiein. 
de  ce  niai  parmi  le»  anAlni*  de  la  foi  dans  les 
Gmle»>««  ferwi  ie»  coMMMMif»*  Oa  iui  «  •tlrilHic 
4iciuc 'f»Arve  cfus  M  lent  ^  d«  Ini. 

MARTIAL  lyAUVEHGNE,  en  latin  M.utialis 
^vtrmàf ,  litté  et  poêle  du  i&*  S.,  iiii  à  Psh»  (tuivam 
fopiBieii  la  pliia  .'pioliabl^  ^maVan  t^o.  d'une 
famille  originalra  d'Auvergne,  mort  en  i5o8,  fut 
pendant  i>oans  proc.  du  parlement,  et  notaire  opos- 
ioliqne  au  Cbàtelet  de  Pan».  L'aMie  Goujcl  a  dit 
de  iiM«  ftt'ii  ^Init  l'hotome  de  suu  sièele  qw  fierivast 
]•  miMK  «Irnvée  le  piae  d'espnl.  11  aiaiMdl«e^«ir. 
auiv.  :  /e*  Arriti  d  Jntnnr,  dont  I.1  plu»  ancienne 
-•dit.  coDnno  cet  celle  de  Pan» ,  1628 ,  in-^  «  coalo- 
■antSl  «rfHavUMaulivddit.  de  Paru,  ifif^  ,  |hiH« 
ce  |ilr«  t  Drotitmmmmt»*  4f.«tfrr«rj  d'mmmurs  pub. 
par  MM.  <ttâ  ténitenn  du  pmrltmeiU  4e  Cviwia , 
etc..  augnicnlc»  de  nouveaux  arriits  (les  52'  cl  .'i3'), 
^tntp.- à  L>ou  ,  là^ti,  in-8  ,  Paris,  i6&â  ,  16  j6, 
lll>IOt  Ljou  ,  l58lveeMS  ce  nouv.  titre  t  ig»  Dérl»- 
tnatiOHS,  i'ivcédurgs  <(  Ari  t'lt  d'amonr^  donnes  en 
ia  coitr  et  parquet  de  Cuptdo  ,  etc.,  Rouen  ,  iSi^  , 
în- 16  ,  llaoau  ,  j/iu  ,  in-8  ,  Amileribni  ,  I73l  , 
avoL  in-ia  (ces  arrêts  sont  écrits  ca  pro«a«  nais 
Tonv.  cemepeMt  par  74  i  i****» 
]r  lit.  (\'Ârresta  amorttm  cum  Comment.  Dened. 
Cuittt  ,  Lyon  ,  i533  ,  t!i^6,  io-8,  Paris  ,  ti>6t>,  2 
yro\.  in-io,  Rouen,  1^87,  2  vol.  iu-i8}/es  VigUes 
de  la  mort  du  roi  ClmrUê  Fil .  à  Ç)  pseu^meM  «I  9 
leçons^  etc.  ,  ea ▼en,  Paris ,  t^ç^),  149^,  M-rd. , 
i5nj,  jSaS,  in-8;  l'Âmnnt  rendu  cordelier  A  l'ofi- 
ier*>ance  d'Amour  ^  io-i6  ,  gotluque  ,  sans  date  ni 
va^oatioa ,  Ljob  ,  l545  ;  tes  dé*^s  Louanges  à 
'imtdtrge  ilfanie ,  Parie ,  §489,  149a  cl  i5o9.  in-S. 
liCS  Poésie*  de  Martial  d'Auvergne  ont  été  rec  et 
imp.  en  1724  «  2  vol.  iu-8  ;  mais  celle  ^iil.  est  fau- 
tive :  rjmanl  rendu  cordelier  ne  s'jr  trouve  paa. 

MARTIAL  CH.  DUMAS,  plus  connu  «oua  U  ooaa 
de  pôre) ,  cspucîn,  ad  i  BriveS'la-Gaillarde,  m.  en 
l65iS ,  a  laissé  de*  (Mùes  sacrées  qui  ont  été  re< 


sons  le  tit.  de  FetmiUf  âirmpkiffê^vultâ  dende/rt 
Soupirs  de  ta  mitst  dm  B.'  P.  Martied  de  Srives , 

rnp'icin  ,  cic  ,  Lyon,  l(i6o,ÎB-8. 

MARTIANAY  (don  JsAli),  savant  bénédictin 
de  la  conerdgatioa  de  St'Matir ,  né  à  St-8ever^ap, 
diocèse  d  Aire,  en  iS^;.  n».  à  l'ahLsyede  St-Germ.- 
des-Prct  à  Pari»  en  17(7,  a  laissé  un  assra  |rand 
nombre  d'oeiTr, ,  qui  tous  prouvent  qa'it  arati  des 
«QiiafiàMi««ca  ail  de  i'imagiaaiioB  »  ^Mut  pM  de  ja- 
gemtot  et  d«  critiifae.  nous  bovs  «oBtCBterODt  àm 
citer:  Drfen^c  dn  texte  hibreu  ri  de  la  ckronolng. 
de  la  Fulgnle  ,  contre  le  livre  de  C Antiquité  de* 
temps  rétablie  (par  Pcsron)  ,  Paris,  t6.*^-,  ia*ISS 
ConivmaUon  de  la  défense  du  tejfte  hébms  ,  etc. , 
ib^  169! .  in- 13",  Traités  de  la  conaaissamœ  et  de 
tn  ve'ntf  de  l'Ecriture  sainte  ,  ib.  ,  l6j>^  <  t  luiv.  .  4 
vol.  ia  ts  i  Via  dt  St  Jérômt ,  i^.,  1706  ,  in-4.  Oa 
lui  dotl  «n  «Btre  vae  ddil.  dea  iMmvres  Je  St  M' 
rvme,  Paris,  1^93-1706,  5  vol.  in-fol.,  la  meilleure, 
encura  aujourii'luii ,  que  oouevyons  de»  ceuvre»  de 
ce  père  de  l'EgUse.  V.  pour  pips  de  détail»  l'Hist» 
lUtér,  d»  Im  coMgréteU,  de  St-Maifr  ,  b. 

HtARtl&TliÔi  (Paotm) ,  aidd.  da  l5*  8.,  nd-A 
.SalTuulo  au  duché  de  Modène  ,  a  laissé  un  onv.  e»- 
limatila  mtil.  :  Magnut  Htppocrates  Cous,  notatio- 
nièuâ  trp'lcalms ,  tiva  operum  Mippoeralit  Jnier» 
pretatio  ,  latink  .  Rone ,  l6a6  .  1620  ,  in-CaU,  Ve* 
ni»«  ,  l6.)2  .  in-  fol.,  Pavio  ,  1718  ,  ùa-fol. 

MAUlIKX.  V  Mabciiv. 

MAHTiGNAC  c1:^tici«jik  ALGAY  dk),  liltér.  et 
tradttct.  laboriealc,  ad  4  Brirtaja  Gaillarde  en  i6ao 
(ou  selon  Moreri  en  |6a8)  ,  n.  en  1698,  a  trsdiail 
(70  fi  ançais  le»  3  Comédies  de  Técence  omises  par 
MM.  de  Port-Royal  {l'Eunuque  ,  l'Meautontimo- 
rvmtttOÊ  «t  l'Héiyr^)^  Paria,  t^i^  iek>-i%i  lea 
Oguvrm  d'Ntttaee/iMd^  «  ilf7i,*v«t.  ia-ia; 
Viigilo,  ih.  ,  i68t ,  3  vol.  in-ia;  lté  Satires  de 
Pcnc  cl  de  Ju vénal  ,  ib  ,  %<i&2  ,  io-rs  ;  les  Poésies 
d'Dvi.ic  ,  Lvon  ,  1697  ,  9  vol.  in-i2  ;  l7mif«lMndk 
J.-c,  itiHj,  dooi  il  ee' fit  «ai  i5ddit.daai  l'aa» 
fMcr  de  quolq.ana.  M'Baaottlre  pnb.  t  iMa.<Maia> 
iiruti  ce  qui  s'eit  pnssé  en  France  dt  plus  >  ontèdé' 
taùle  depuis  i(jo6  Jusqu'à  t6d6,  ouvrée  curtea** 
connu  auMi  sous  1«  nom  de  Mées.  da  OatÉèei^  dm 
d'OHcant  ,  Amstrrd,  Moetjens  ,  i683  ,  in- fa,  eie. 

M  ABTLN  (St)  ,  év.  de  Tunr» ,  né  vers  Pan  3i6 
itan»  la  l'aaaânia,  au  lion  nommé  aujourd'hui  âaona- 
iiatbely  (oomié  d'iiiecafied»} .  dVuie  fiapHlIa  tda> 
mrm  €fui  vint  ••  ls«^è  Pd*let;  tfM»-fl##aa  alWai 

militaire.  >'r»pliyte  à  lO  ani,  il  en  avait  t5  è  prino 
quand  un  édu  de  l'cmp.  Ceoaiaitee  Publtgea  de 
prendre  Us  armes.  Cette  naawts  |awfaeiiea ,  qa'il 
sainit  plaiu  iaa^,  ae-dîniaMaaii  nea-le  cImnM 
clitsMMaa'da-  jaaaa  naiifwniiai  t  pariegeaM  ai 
itolde  entre  les  pauvras.  il  ne  se  réservait  que  de 
^noi' 'peurvast  à  sa  tubtislanea  ;  enfin  il  an  vint  aa 
païaldv  «a^dlaira  d'une  portion  de  aes  vIleMcva 
poss*  cewtrie,  pendant  le  froid  le  plus  rude ,  aa 
mtdbeuretta  auquel  il  n'avait  rten  de  mieai  à  of- 
fria<  Un  si  beau  trait  de  chanté  fut  agréable  aa 
Srifaaav-,  qoi ,  la  nuit  suie.,  lut  apparut  ea  aaaga. 
4S'eit  f ea  d«  teaips  après  -ocHe  viaioa  <f«a  Martfft 
reçut  le  baptême.  Ayant  quitté  le  service  2  ana  pins 
tard  ,  il  se  retira  auprès  de  Si  Uilaire  .  év.  de  Pos- 
tiers ;  puis  «  javent  d'eotrar  dans  les  ordroe ,  qae  ea 

Kélat  toiiWtail-lai  «oafcfer ,  il  vaahK'nv«i»  aa 
nille;,  alan  da  relaar  en  Peuaeaie.  Taaila  fiPSI 
rovenait  i  Poitiers,  3[>rcs  avoir  réuss!  4  gagaer  aa 
mère  su  culte  de  J.-C. ,  il  apprit  l'eail  da  St  Hi- 
bire  ,  et  t'arrêta  à  MiUu ,  d'età  ,  m  l'an  36o  ,  U  aHa 
rejuindrele  Si  c'v.,  rappelé  dans  son  diocèse.  C'eet 
adrtoul  de  celte  époque  que  date  U  missieu  apeal. 
de  St  Martin  ,  at  la  série  des  miracles  qa'il]lai  fut 
doané  «la  faire  naar  la  caavefeiaa.dea  pelaaa  («a 
ea  peal  vairla  tarildaataa  dwita  par ialpîaa 
Sévère,  qui  eu  fut  le  témoin).  Il  vivait  solitaire  dacs 
une. retraite  qa'ila'étaitbâlie  aa  lieu  appalé  Liguf  a 


^  .d  by  Googl^ 


9tm  nt1ct4  laî  poar  le  placer 
#|iifiM|,a«  Toon  (.374)'  Tovulmt  1« 


1UK 


aar  le  t\4fe 
sprâat 
litige ,  M 

er^a  dam  les  roct ,  aur  la  rîve  droite  de  U  Loire  , 
une  oouTctie  retraite  oà  bientôt  de  nombreux  dit- 
cîples  le  laivireot.  C'est  ■ia«i  que  t'tftcTl  la  célèbre 
aîîiiaj(t  dt Marmoalirr,  Tui  «  in  tenpa  inèmu  de  aon 
IMnL,  «onptait  d»-jà  80  relîgieax.  8|  WfeHln,  qui 
ê'iii'tl  rendu  i  Cande  ponr  .ipaisrr  unp  dtstention 
larmi  son  c1er|tf  ,  j  m.  en  l'an  3v}  [ou  ^OOtoivant 
opinioa  la  plaa  probable) ,  Ito  il  avr.,^M^  où  sa 


Itarifi.      ««Mit  ffv  totttvri  ^ipMlr  ftéaôMf  t  TiMm 

le  tombeau  de  e«  laint  i*ini  î.i  liajîlifjue  qui  lui  rjt 
4Mi4e.  !«•  garde  ea  avait  clë  confire  dans  l'origine 

VM  CMmtliMMtf  r^aliôre  ,  qui  drpuîs  donna 
flIiNMMaBittÉen  cftap.  de  Si -Martin.  Il  etiate 
|ku.  «Mcrieft  Martioi  la  pifta  eitimfe  «it  e«1le 
^l^a  dooBife  Wie.  6rt  ^  JIM    !■  ri-nom). 

1IARTI9  1*»  (St),  pape,  sucréda  en  ittiliet  649  i 
TliAMlere .  cC  liât  à  Rome  te  cdoélt  4h  dcXatran , 
eà  il  fil  awaCMnatifl^'rln  moDofb^'rtti,  Mc«kd^tt- 
»er,  comme  etitaeti/a  d*l»^r^sie.  I•^îé^♦t^•^^  et  le 
Trpc  lie  l'cmp.  ( liii: siancc.Cftii  1  : 1  1 1  ■  ti  lU-ment 
kirité  fo'avrèa  div.  teniaiîvct  de  %eDgeaoce  il  le  fil 
ihll  M  «Miévii^  à  OMtMliaoplè.  E«tênt  1"' 
fol  nomm^  paperA la  phè^^tMidlb  (|a*Ml  agjravïit, 
par  les  tratienieaa  Ica'  pliM  ei^eti ,  et  tant  aueoa 
aitfoacemcnt  pour  sca  infirmit<^«  ,  lont  ce  qu'il  j 
•fait  «a  crvei  daai  aa'aiMMtiaa.  Arriré  datu  la  ea- 
«HilC'tt  y  fct'LauJw— i  f «1.4  wa té  awolti  b  peine 
ftit  cf>mn«<*',  «f  t'eiffp.  te  ronlenta  de  lV«il 
Cbersoo  es  TatirMe.  0%  i)  m.  le  i5  «eptemb 
Eogèaa  1**  fat  eniuile  univertellcmrnt  reconnu 

ir  aaa  mccIAl  —  Mabtui  U  (du  MAinrh>)  , 
Mea».*     SHb  TM .  W  t§  Me««è.  flBs , 

«ondamni  Pboiictt,  rélablit  ï^ormoie,  'ër.  de  Porto, 
et  m.  CB  fer  8^4-  Il  a«ail  été  lécat  A  Conitaotinopir 
Aé^imm  Ifl  fut  son  tnccess.  —  M Aatta  III  (ou  Ma» 
MmU\fmfm4t  943  à  oV^.  ««^a  èEUane  Vllf . 
«A  fat  rmflaarf  par  Ajaftef  tf.  «i^lllAttm  IV  (St- 
flMfB  de  Btion) ,  a«ceees.  de  ?(icohs  ITT  à  la  pa- 

C<  ié  M  fé».  laSl  ,  avait  été  lutreetsivem.  clia- 
•  W^|«Uer*«ttrlior.  de  réalité  de  Si-Martin  è 


r« 


par  lea  loiu  de  Gtlli.  Cousin  ,  Bâia ,  l54^  >  '""^  • 
Ua.  cm  tSjS  daa»  U  BMiotkàfmt  4t  Iflrtt  i  Col- 
betta  tmamHmm  «ffaafaf.  me  §tmti$  ^nodis ,  iai. 
dans  l'appendice  de  la  Biblioth.  e»nom.  de  Jnstel; 
Seiitenlim SS.  patr.jEgypI.,  trad.  du  grec,  ios.  dang 
l'appendice  à  la  yit  dtJ  Pires  par  Rosweide  ,  An» 
ver*.  t6i5 ,  1638.  JT.  pIm  da  AM\ê  ù  9i- 
blioihiçmi  dêi  aàtmun  «cdw.  4a  DvpU  al  U  ilb> 

f(/i,7  CDncihnr.  fFispnttiit  éu  Mitf •  d'AgUtrre  ,  p.  Q9. 

MAAT1^  ,  roi  de  Sicila,  tb«a  Narlin  .  rot  d'A- 
ttpm ,  fat  obligé  de  comballn  four  ton  trAae ,  d« 
concert  avec  Marie  ,  sa  Temai**  àufnM  tSfj^  iw- 
qu'en  tSpç) ,  épo«iue  *  laqaellg  W  cawaaça rWla- 

nirnt  à  rc'^nrr.  A  la  m.  àe  Mario  il  épousa  en  l^OI 
UlancUf ,  ftilc  «lu  roi  de  Navarre  AppeM  en  Espagne 
ààV^oSpar  levteu  dea  peuples  qu'il  diCaîK  l|a  jaw 
;oavemer ,  il  fut  forcé  bientôt  de  ratpfar  m 
:ile  pour  y  rtfprim«r  lea  projeta  anftklMBg  49  tM 
"icutcnanl  Rrrn.  Cliiavpra  ,  et  faut  CMMlit  «• 
daune  .  où  il  m.  en  i^op- 

MARTIN  ,  «untomm'é  Gallus ,  le  plus  aactatl 
aut.  dont  le  travail  sur  l'Iiist.  de  l'ologoe  aoit  pai», 
vettù  jtisqtt'k  nous  ,  était  Français  d'orinine ,  at  Alt 
lu  DoniL.  de  CCS  ccrlésisit  qn  ■  le*  rois  de  Polofçne, 
daaa  lea  ttfmpa  suivtrunt  immédiatement  iear 
CoatmiM  «  «Mataient  de  France ,  d'Italie  et  d'AU 
emagne  pour  leur  confier  l'éducalioa  de  la  jeo* 


Vwn,  caHhiri  ^«ilt.  éa  8u<4;tfeila  al  B  fcla  MfBi 
•a  fVnet.'Blii  afMéi  ît^eandaa^  ^e  ¥k  «ait ,  il 

r'icf  rpta  la  ttaro  fyn'avee  cte  tT«'*-grand<«  diflîcuhp» 
&oa  régne  ne  fui  guère  sif  nalé  que  par  la  partqu' 
«rit  aax  érèneOMna  de  la  Sicile.  LeaiHh*  Mi 
^  Vêprefl-âteilieoaea  avait  ea  lien  fin  et»  aprèa 
aa  BooiiBalioa ,  «t  la  toaisoa  d'Anjoa  ,  cbataée  de 
Iieasiae,ae  conservait  plu»  q\jc  Urs  pftmiionj, 
Martial  esciMnaauaia  le  roi  d'Aragon  ,  qui  avait  ex- 
«Mm  aecfct  cette  ré««l«t»oai .  et  mime  doaaa  son 
rojaame  a  MiMsppa  l#  Hardi.  Mais  ion  iatereaitiaa 
■e  fat  d'aoco*  aeeonra  an  roi  dépossédé.  Il  ni.  lai^ 
nèm9  le  a8  mars  12^5  ,  et  ent  pour  siicrrs^.  Ile* 
1  V.-^Mabtih  V  (Olboa GoboiiitA), aoccaMl 


neïse.  On  croît  qn'il  fut  aumônier  et  instituteur  de 
Doleslas  lU.  Il  a  écrit  une  bist.  ou  chronique  de 
Pologne ,  ^e  seva  ne  eoBBaiaaona  que^r  l'aiM-égé 


lliiO,aiM 
laOaMli 

fut  éltt  le  tl  00».  i!^»7,  et  vit  finir  pana  nominal, 
le  grand  srbitmc  d'Occident.  Il  liât  comme  prési- 
dent le  concile  de  (Constance  jusqu'à  ce  qu  il  fill 

lé  (as  aTfil>  i^tSj  t  fit  aoalbéaMtiaar,  parlai 
,  i|vt  y  aaabMMt,  leapaftiaaaa  4a  JaavlhM« 

iBdi4|aa  anaatrc  concile  •  Parie,  A'tni  on  le  traaa- 
féra  à  Saeaae ,  cl  m.  le  20  iév.  i^Bi  ,  âgé  de  63 
,  è  l'iaaiaBt  oà  allait  a'ourrir  le  concile  de  Baie, 
awla 


Vm  (Sr),  M  aiaaafcaftip»^» 

ué  au  commencement  du  6*  S.  dans  la  Pan- 
■•■Ta  ,  entreprit  dana  M  jeaaeaaa  on  pèlerinage  en 
Valcstine  ,  ateistanSlM  M  fllMae ,  on  les  Suères, 
■Mtirea  ém  fafa ,  «Ndeat  prapagé  l'ariaè'iame.  Il 
véntait  à  ramasar  la«r  roi  Tlicodemir  à  la  foi  ea 
tbolt'jue,  fonda  plus,  raonast.,  entre  attirée  celui  de 
Ahimc,  prés  de  Braga ,  deriat  arcbev.  de  ealle  aillât 
t  ».  em  58o,  ie  ao^rt,  jour  o&  i'Bgliaa 


en  a  paru  aoui  le-ftt.  de  drenjeia  m  » 

avec  un  extrait  de  celle  dr  Kadiubrk,  et  are*  Une 
3»  clirMn't|up  dan»  l'édil.  qtir  le  comte  Grabowski, 
cv.  de  Warmie  ,  ftl  pub.  à  Danlxig  en  I  749. 

MARTI»  LE  POLONAIS  (4f«r/MM  Po/mm)  « 
elièll.  aliMéIf.,  aMlMaarod  parce  IfoV  a*altTa  !• 

jour  en  Pologne  ou  i  Troppaii ,  ville  alors  ddpall* 
dante  de  ce  rojraumc  ,  cnibrawa  la  rè;le  de  Sl-Do- 
min«4|ae,  et  passa  en  Italie,  où  s^-s  lalem  pour  la 
chaire  lai  valukeal  la  plaça  da  cbapelam  et  péai- 
tcncier  da  pape  CMhMOt  IV,  fvia  Parcfieréclid  *r 
Gocaiii'  vn  \  2-H.  II  in.  la  mîme  anne'e.  Son  prin- 
cipal ouv.  est  une  Chronique  des  p'pea  et  des  em- 

Sereun  ,  qui  s'étend  depuis  Si  Pierre  jlwqnl  la  m. 
a  Jea«  XXI  m  IM?, f«è.  po«r  k|miii.  fbii  pfer 
Jaan-lMHt  WaiéMVfa  «ail»  i«c4W  ti«  ««rlaawa 

Stoiuj  ,  rilr  ,  I  J.'j  )  ,  in-rol.  .  cl  insérée  dépuis  par 
Leitmits  dans  les  Acces*ionet  hiitor.,  etc.  Un  cba- 
noine  de  Bonn  ou  de  Liège  la  pooasa  iBs<{u'&  la  m. 
dtJrbaio  ¥  en  1398.  C'eat  cette  dm»aÉÎ|i»i  «a  Safc. 
Meaaeret  a  tradofta  ea  franf .  <oaa  aa  tim  t  la  âbv> 

niquf  fifiirimirtne  île  tous  Ir*  piif  e%  tfui  furent  )«- 
maii  ,  et  Jmt  au  pape  Jiexamdre  iFI)%  dermitr 
déridé,  etc. ,  Paris,  VdMrA  (vaas  l5o4)aSMMt 
un  volume  in-foL  ' 
HARTIN  rGaicotMc) ,  tbéol.  et  eontmiaiahta, 
né  A  Matfield  ,  comté  de  Sussox  ,  m.  à  Rrim«  rn 
|58»«  avait  ipiillé  l'Anglei.  en  §570,  et  s'éiail  rc- 
fti4  m  «rfMge  de  Douai  paor  pouvoir  twofcaaer  ou- 
veriemeni  la  r.>i  railiolicjue.  Il  y  fut  oraoaué prélra^ 
et  devint  prolej».  d'Iiéb.  et  de  l'écriL-aaiBle.  Sea 
écrits  sont  :  un  Traili  du  schisme;  Dicoin^rtes 
été  miiérmtiPHS  mmmtfetiM  /«fl»«  dsusê  l'icriiur*- 
 JMV»  IjfAiidiifuaay  iaHraa  à  mm  qui  tem- 
porisent pour  se  déclarer  cntholiifues ,  l575-83; 
iB-B;  Traité  de  l'amour  de  Dieu  ,  Rouen  et  Saiot- 
Omer,  i6«j3,  io-l»  ;  Tr.  des  Fclerinagei  et  des  J?«- 
tenu  •  1689 1  iB«t|  al  queltpaaa  Trwdutt,  Lora  d« 
PilabNaiaaaM èn.  aslléde  anglala  ia  11mm,  N  amU 

été  appelé  dans  Celte  ville  pour  travaillât  èaMICV* 
ganisation  et  ea  diriger  les  e&ercices. 

MARTIN  (TniMAS),  doct.  en  droit  et  cbaneef. 
de  Wiacliealer,  né  è  Ceame,  daaa  la  caaald  d« 
Dorset,  es  Anglet..  m.  A  Illield ,  dant  la  •OMltf  ia 
Snssez  .  en  l58^  ,  fut  un  ia  lix  commiss.  cboisU 
aons  le  règae  de  Marie  dans  le  procès  de  Craamer  , 
ce  ^  la  refadttcttMn  aux  proleatana,  qui  loi  fireat 


Digitized  by  ' 
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^,  ^  tm|l99  (M  pUeei.  ïl  a  UiM<  :  Tmiié 
màika^  des  priiret  et  des  religieux , 


Lond.  ,  1.554,  '"-4 '>         Je  Guillaume  Wlcct 
<if  JKone^tci- ,  Ovf.,  1690,  LonJ.,  iSgg,  i 
MARTIN  (BeenjuioJ  ,  juriac.  tt  phUoIogae,  n' 
i  IHjon  en  1574 ,  m.  4n»  c«li«  vfU*  «l  lo3<}',  t'at 

;:ilîon  (îf$  pi 
,  surtout  die 


M. 

né 


tach»  i  1' 


difficiles  des 
grecs.  Oa  a  de 


im- Instigation 
écrit*  des  ancîiat ,  surtout  de<  aut 
lai  :  Farim  Ltcîiones ,  Paris,  i6o5r>n*8;  des 
tfotes  sur  U  prcm,  tUrt  dt  la  Coutume  d*  ^««r* 
gogne ,  in-i2 ,  taoi  date  tS  nom  H'împrinfear. 

MABTIN' (François)  .  gouv.  ilc  Pondicliérî  au 
Coa^ucDcement  du  |8*  S.  ,  fut  )e  v<frltable  fondât, 
dfj»  cet  ^ahlissemeot  français.  Le  territoire  on  est 
cètte  cotvDÎc  avait  éié  céAé  à  la  Fntot  e  d'-^  162^. 
LorSTUe  Delaliaje  fut  oMig^  d'evjcu«-r  Sl-TLoinc  , 
en  1674  <  ^''M"  <  l^i  '^'il-  «l'jrs  UD  Je*  agrns  de  la 
comnagoie  dM  lodet,  ae  fil  autoriser  oac  elle  i  re- 
eiieîlltr  lei  diAètt  deteolenies  de  Ccyba  et  de  Sl- 
Thomrf  et  i  les  Irsnsporlor  i  PonJiclierî ,  'ini  mé- 
ritait à  peioe  le  nom  Ui- iourgade.  Il  cul  d'aWord  à 
aê  ÎEoncilii-r  U  liiékiV«il1iince  des  |lrincH  indlcnt  cl 
ensaUe  k  lutter  contre  la  puiuancè' jalouse  dis 
Holla.iidaia  ,  qui  ▼iorenf  Fattaqucr ,  et  dorit  'il  ob- 
t)*il.  apr^  une  Lelfe  défense  ,  un.  cupilûlAlioo  lio- 
notaole  eu  1693.  Poodicbéri  avaot^étiT  restitué  à  la 
France  par  le  trait<  de  Ityswidiif  «ti^Çop  ,  Martin 
fut  reinia  Jla  Ij'-t'"  de  ^on  ('lu1jli5S(.  nir'rit',  lut  nomme 
présic^i^nt  du  cudkjiI  supérieur  qu'on  y  funna  en 
176a «  ei  pi^Jovir  long-temps  du  fruit  ses  lieu- 
reutatraîui*^  vivait  encore  en  17 13  fors  du  to^. 
4eXauii«r  dans  ff ode  I  mais  on  ne  trouve  pas  (un 
aoafi  dans  un  (raltë  coticlu  avec  ua  prince  irii|.>u  , 
en  1727,  ce  qui  fait  présumer  qu'il  cla.t  mort.  — 
MAaTIN  (François)^  «ejag.  Intn^.,  ne  i  Vitra  en 
Bretagne  ,  s'embarqua  en  lOOl  sur  un. des  deux,  bi- 
timcns  que  les  marcbandt  de  S^int-llfalo  ,  Vitré  et 
Laval  ,  envoyèrent  juv  Iiidi  j-Orienlale*.  Il  a  pub. 
une  ^t'friP*.'.  4"t  p^m.  voyage  /ait  aux  fndes- 
OrieiiÈÊfii  j^ritêFrmnçpii^fontenaM  Us  maurt^ 
les  lois  façon  de  vi^'re,  relig^f^ftfbi^4'4f'Vti*ii** 
etc.,  Paris.  1609,  in-l3. 

MAHTI^î  (âppi\É)«  urat.,  ne'  à  Brrssuire  dans  le 
]E^i|hÇ<)tH9.u  en  iSai;,  m.  k  Puilieri,  en  1^  ,  fut  le 

Erem.  profeti.  ta  congre'galton  qui  enseigna  pu- 
tiquemcnl  la  pbilosbpliie  de  Doscarlcs.  Sun  altJ- 
çbemeol  pour  U  dt^ctrine  de  ce  grand  honmic  lui 
fil  croire  qu'il  en  trouvait  loua  lea  principes  dans 

S9»y.  d«$iAuguatin;.cl  il  pub.  en  i6S3  à  Angers: 
Uosephia  mormlis  christiana ,  tofis  I«  iy>ro  de 
10  CdmeVavins.  Cet  ouv.  ayjnl  u'iemi^à  1  inder, 
l'aut.  lui  substitua  alors  le  litre  de  {  Sanciut  An- 
gUMtinus  ;  de  Ej^ittentld  veiitatii  jQti ,  efe  Àrumd  , 
de  mor^ih  Philnsaphuî,  Àmhro^in  f'utore  iheologu 
coliectore  ,  i6j6  ,  J  vol.  iii-12  ;  P.iru  ,  1667  ,  5  vol. 
io>ia;  167 1«  7  vol.  Contmc  il  osait  soutenir  le  t}i- 
lAni*  àt  iit»çitf\.U,  «ur  l'âme  de»  Mtea  ,'le  P.  iiar- 
èoiaSm.  yt»  iMni|atf  de  l«  ]JM«r  daaa  ]•  lîatt 
aib^es ,  Uu^iblraifat  wrta*  Japalniîi*,  f«i  Mt 
•  ialâle. 

HAftTIN  (dora  CtAi  DE),  savant  bc«d4istin  de 
lll«Mgrégatioa  deSt-M-<iir  ,  né  ■  Tours  m  l^iQ. 
■I.  A  Marmoutier  au  i6v^^3,  a  laiisé  :  Méditations 
chrétiennes  pour  les  dimanches  et  les  principiiU> 
/Sl«9  d«  CmHniê^  Paris  ,  1669  .  3  ^o-^  ;  ^ratitgue 
ét  im  régie  dt  St  Benoît ,  ibid. ,  1674  «  io-ia;  une 
vie  de  »a  mère  fMarie  de  l'Incaination).  On  trouve 
un  eU*f,e  de  ce  religieux  dans  Yllist.  lUlératre  de 
4a  congi  évation  de  St-Sïtiur. 
.  JULBJlîi  (O^YiiO,  tU^logiev  pivleataat,  né  i 
Bovnl ,  dipcte«  im  uyaur  ta  ifiSg ,  m.  «n  1721  • 
Vtraolrt  „oà  il  tfait  iraued  un  asiU  et  une  place  de 
^•(garaprèa  k  rtfvoëalîon  de  l'^dit  de  Nantes,  an- 
Srclinl  toute  sa  vie  des  relationa  avec  plus.  savaiM  , 
Mtrf  aotreaDacier,  Sacy,  Cuper,  11  avait  fait  une 
^4llMln  piMrtkvUère  de  notre  langue ,  et  adressa  à 
•ytWjWÎe  française  das  remarqua*  sur  U  prem. 

Muië^iftif^t  «loi  iMft  T«l<irf»(#«  utmrif^. 


mena.  Ob  •  4«  loi  «  VBM»  VAntitt^  tidu  tfàu^t 
fenu  Testament ,  ouv.  connu  aussi  sonale  non  d* 

la  Bihle  de  Mortier,  Amsterdam  ,  1700 ,  2  v.  in-f,  »  ' 
avec  4^4  plaocbes;  Genève,  3  v.  in-12  ,  sans  fig.  v 
ia  SaMt  »Ug^  Août.,  1703.  a  vol.  iti-Cal,;  Pana  « 
Trentttl  et  Wfirta ,  Mit.  sWrlel.  d'Herban ,  pub. 
par  ordre  de  la  socie'lé  Biblique,  iSWt  S  vol.  io-8  { 
7>nUé  de  la  religitm  natuirJle  ,  Araaterdam,  1713, 
in-8  ,  trad.  en  bollandais  et  en  anglais  ^  Traité  dm 
la  religion  rtve/ot  t  Lcuward*  «  17|0t  1  vot.  (ft^di^ 
r.  pour  plus  de  dlftaHa  le  DletiaiStâlrt  éê  PrçafW* 
Marcband.  —  MlKTif  (Baimond) ,  dominicain  du 
i3'  s.,  irèa-iavanl  dana  lea  laaguea  orientales ,  né  & 
So1>inl«  en  Çfiatogn^ ,  fvt  Vâm  dee  mamb.  de  aoà 
ordre  nommé»  d.ms  le  cbapit.  ge'n.  tenu  à  Tulèda 
en  i25o  pour  étudier  l'bebrcu  et  l'arabe  ,  et  réfutar 
le)  juif)  et  les  makome'tans.  On  cite  son  P(tgio  fjdei^ 
dont  la  pr^n.  ddil.  eit  da  lyif  «^tiSSi  ,  et  dont  i% 
dem.,  atfee  récente  ,  a  c'tdwle  a«  Allemagne  «  1  t. 
in-fol.  —  Martin  (Jean)  ,  prcm.  m<(derio  de  Uar- 

f;ucrile  de  Valoia,  répudiée  par  Henri  IV,  mi  ^ 
'aria  «'m,  «p'1609 ,  a  laissé  :  Pmltctiones  ta  libru^^ 
ffippocratis  Coi  de  morbis  intertùs Paria ,  163^  ^ 
in-4  i  Prmteetiones  in  librum  ITippocrati»  Coi  dff 
aere  ,  aquis  et  locis  ^  ili.  ,  1646,  in-^.  —  ILtaTOi^ 
(Bernardin),  cliimisle  du  prince  de  Condé  ^  1  da  êê^ 
fils ,  nd  à  PanV  an  1620.  a  laiaaé  :  Traité  da  Pm^ 

irrçr  dit  lait  ,  Paris,  l6^4  'yO^  .  'O  '2 — MaRTIIC 
(N...j,  puitc  frjnç.  ,  né  Cil  1O16 ,  m.  en  1705  «  est 
connu  par  une  traduci.  en  vera  dey  Géorgufatê  da 
Viraile ,  17 13.  —  Maatib  Œdba) .  imji.  dwli^a* 
de  Paria,  m.  vert  le  mificu  da  17*  8,,  aavittt  direaV 
de  l^imp.  royale.  Le»  principaux  ouv.  sorlis  de  ces 

rtres&es  sont  :  les  OEnfres  de  St  Jean  Climatisa  ^ 
es  Annales  de  Baromus ,  lea  Annales  d^  Spomda  ^ 
lea  Conciles  des  Gaul^  par  Sirmond ,  Vlfist.  de  Ui 
maison  de  Montmorency ^  etc.  —  M&IlTIW  (Edme)  ^ 
Gli  du  prrcéd. ,  et  comme  lui  imp.  ,  m.  •  ^  s^c  da 
70  eus,  aavait  parCa^eneat  le  latin  cl  le  grfc  Qi| 
lai  doit  lea  OliN'rva  dê  Ut  Molke^e-raytr,  m.  ^ 
paUadin  ,  V/fisl.  de  St  Louis  par  Joinvilla  ,  etc.   f  . 

MAHTIN  (Jkan-DaptistkJ,  peint.  ,  surDoma*f 
itfartm  des  Bataille* ,  ni  k  Paria  an  tdSg ,  m.  daaa 
U  mén^a  ville  en  1^35,  étudia  la  forti(icatip»«  ai 
fut  envoyé  en  qualité  de  deisioat.  auprès  dn  tnarip 
cbal  de  Vauban ,  qui  le  reommanda  vivement  % 
Louis  XIV|  et  lui  lit  avuir  la  place  de  direct,  da  la 
manufact.  rojrala  des  Gobelins  «1  uae  paaaion.  1| 

!>eignit  une  grande  partie  dos  victoiraa  du  roi  poa» 
a  décoration  du  cbatcau  de  Verfatllva ,  et  lea  pri^p 
cipalci  .iclii  as  de  la  vie  de  Charles  V  en  xo  tableaux 
qui  lurent  placés  daua  ia  galerie  du  cliâlaau  éfe 
Luneviilc. 

H  AETJN  (dom  Jacqies),  bdaédialâa  /  né  k 
Fanjaux  dans  le  Uaut-Languedoe  an  lfiS4*  "**  * 
Pans  en  1751 ,  était  un  liomme  d'une  vaata  tfrttda^ 
lion ,  nuia  trop  s^stématiquè,  al  asllld  daiaaaai» 
.ataMf  d^t  quelquea-UBH  ioal  aa  Ifcainytrii  mi 

Salièraa.  Il  a  laisse'  :  la  B^ligion  des  GaHlot4  « 
aria,  1727  «  2  vol.  ia-^;  Expltc.  de  plus,  pats^ 
dijtc.  de  i'K.-S.^  Ibid««  l73o  ,  s  vol.  ia-^  :  Ae/«uv^ 
rb  sèment  Uttér.  tur  um  projet  de  btbiiotk.  afphtf^ 
ùc-lii/nc  ,  ibid.,  1735  ,  io-4  :  Erpliration  de  di\'€^^ 
iiutnum.,  etc.,  il».,  17391  10*4  :  r.clam  itsem.  sur  lam 
Oi  igines  ceU.  et  gaul.,  ib.,  1744 .  in«ia  «  Hêtf.  dm^ 
Gaulée  «  ete.«  I959-I7S4  «  >  vaw  in-4>  O*  >  auaaifc 
de  lui  une  traduct.  Iracç.  des  Confest.ons  de  St 
Augustin,  ibid.,  1741  «  a  vol.  io-b. —  Un  autr* 
Jaeqaea-Marlia  a  trad.  en Itraag.  9d!^CMtf9rtte  Cc»r- 
B«r0t«wr  /«  Mégtmê  d»  «*m» mm  «a- . 
cMia  aidderiiia ,  Paria,  ii65a , 

MAKTIK  (Gabbicl),  tav.  libraire,  né  k  Patia 
en  1679,  *7^'  •  '^i**^         grande  répuiaA. 

comme  bibliographe  ;  son  nom  eet  allacfad  mm  ayi^ 
tèoie  bibliograpliiquc  le  plus  généralemaat  aiâial 
mainlenaat  en  r  raace,  celai  qui  elaaac  lea  livre*  4aa 
cinq  grandes  divisions  ,  la  théologie  ,  la  furieprw 

I     Mimiteu  u  tmii^  lea  èmihwikttm 
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lion  de  catafof^ues  des  livres  k  vendre  ,  et  lut  les 
■orter  à  as  degré  de  perfoci.  diiBcile  à  surpauer. 
L*  aonb.  de  ceux  ffu  lai  aMtiwa'e'Uvc  à  i^o,  dont 
av«c  tmkUs.  L«  plat  remarquable*  sont  ceux 
A»  Dt^!aj  ^  i^a5  ,  ia-S  ;  d'tf<^m,  1738  ,  ia-S;  de 
r*l>l>^  Botkehn^  174^»  in-8;  àtBo»e ,  ijSS,  in-S. 
M^RTUH  (Thomas  )*  antiquaire  angUu.,  né  eo 
daai  1«  comté  de  Saffblk  ,  m.  en  1771,  mem- 
ht*  de  la  tocïAi  des  antiquaires  de  Londres  ,  a 
laisse  i'Htstotre  d*  ThttforJ^  «a  ville  natale  ,  qui  fut 
pttbli/e  en  1789 ,  par  let  soins  du  savant  Gougb.  11 
arait  femnù  da» matériaux  poor  km  Mommtiu*  «*- 
^lieumm,  fnkl.  tn  1719  ,  par  LaICkv*»  toi  d'armet 
d^Aiigleterre.  On  trouve  au»«i  quciq.  lettres  de  ce 
aaraat  daas  les  Anccdottt  liU.  de  fiichota ,  tome  9. 

JUjnm  (BtVJAlUii.),  m|<B.-«ptid«a  anglais  , 
Wé  1704 «  m.  «n  i^8a,  rédigea,  soaaie  titre  de 
MaiféUiH,  un  ouv.  pertod.  relatif  aux  roatbëro.,  et 
puliTu  .-  Gramm.  dft  sciencei  philos.,  1735,  in-8, 

trad.  en  fraa(.  par  Puisieux  ;  Sjrtlèmt  complet 

fmntkmtâl.  dédm.,  iy3S  «  in-8  ;  /«  LUm^émoHmt 
des  jeunes  éludioMS ,  idem;  Description  et  usape 
éti  zglvbtê ,  Im  sphère  armiUnitt  et  i'orreri ,  1736, 
■S  vol.  in  8  ;  Elémens  des  sciences  et  des  arts  Uttér., 
înÀ.  M  fiBMf.  par  Pwmnx»  Baria ,  1756,  3  vol. 
ia-CS  ;  firtthim  d*  pAilm.  nimtoiiiaiwe,  1759, 3  v.  ; 
JWwn.  Elément  d^oplttfue  ,  (7-^  ;  Institution  mn— 
ÉhématKfue  ,  lySg-,  nitur.  de  i'Jngietem , 

avec  cartes  ,  1759,  a  vol.  ;  Philologie  tt  Gtogmph. 
.pMi0sopk^  IjSgi  yiMsdt* philosophes,  etc.,  1761^; 
bUroétictiom  'jk  tm  philosophie  newtonienne  x^tx»  \ 
ImttUu/ioa  de  calculs  astrunnmèÊfues  y  tT^ÎS;  Des- 
eriptiomet  Vsagtd*  in  mnchtne  pneumat,^  1766; 
PéseriptioH  dm  èluvmitre  d»  TonieêUl ,  1766  ; 
PAtloiophi»  l'r.larmique  ,  1778  ,  3  vol.  ;  Théorie  de 
t*hydro*n'efre  ;  Doctrine  des  logarithmes  ,  etc. 

MARTIN  (  Edme.  ),  jurisc.,  oë  prèi  de  Sens  en 
a7f4»piof«Mal«dnMl«aaoai^a  à  ISuûvcnité  do 
Aiii,  «oatriblu  i  PAallif^enattl  8«  la  noarelle 
écolt  de  droit ,  situe'c  place  î)(e-Gcnoflèl>a «  et  m. 
è  Ivnr-aur-Seiae  en  1793.  On  a  de  lui  t  TnsUtuiio- 
mt0/iÊlit etimomici  ad  tuum  scholarum  ,  etc.,  Paris , 
l^So,  s  TcJ.  ia-8;  1789,  >a-4;  «i  M  dÎMoura 
^'il  prononça  poar  l'oiiverlnra  da  ta  DOaveile 
•cola  oe  droit.  —  Un  aulro  Maivti!I  ,  bolanittc ,  ne 
«a  I^Jt^  à  Auxerrc,  oà  il  m.  dans  les  dera.  années 
àm  mB»  tf.,  Éittabra  la  socidié  dat  •dcaeat  aC 
I^elles- lettres  de  cette  ville,  y  lut  un  asspz  pranJ 
iiOTobre  de  me  m.  sur  dea  sujets  d'Iiist.  naturelle. 

H4BTIN  (ClauBE^,  major  gent-ral  au  service 
4e  la  coapag aaa  aaglaita  daoa  Tlnda ,  atf  à  Ljoa 
aa  173a ,  irÎM  loao<liar  c{iii  aa  'pat  lai  -pvaaarar 
^Tautre  instruction  que  celle  qu'on  donnait  aux  en- 
laaa  de*  pauvret  dans  les  écoles  publiques  ,  apprit 
^  lai  Bilaia  les  mathématiques  ,  s'eurôbi  à  l'âje 
dm  90  ans ,  maicré  les  larme$  de  m  belle-mère,  dans 
Ja  campaguic  des  guides  du  i;etiéral  Lally  ,  qui  sa 
Wadait  dsos  l'Inde  ,  tll  ]»  guerre  de  1750,  rl  de- 
ii'eonami  pend,  le  siège  de  Pondi- 
Qana  désertion  «ounaMe,  qn'if  pouvait 
ir  »  Tie  ,  fat  ponr  luila  source  d'une  gran>te 
ian«.  Ck^rga  par  le  gouverneur  de  Madra*  du 
•dément  d'âne  eempagnia  famée  de  pri- 
fnac.,  ai  aaeayé  avacca  carpt  dans  le 
,  il' il  Mofraga , 'fat  tiaec  Haaraax  pour 

ëcbapper  »  une  mort  presque  certaine ,  tt  le  rendit 
à  Calcutta,  où  le  cnnseil- général  lui  accorda  uo 

KiJaa  de  eavalcn*.  I(ienti*>t  apria,  une  carie  qu'il 
'a  des  éfais  du  nabab  d'Aoude,  lui  g*gna  l'es- 
lêate  rt  la  faveur  de  ce  prince  ,  qui  le  nomma  sur- 
imi^oJaai  de  **jo  arsenal ,  arec  l'agrément  de  la 
•Fagate.  Oés>lora  Martia  «  tout  en  rendant  i  son 

 adaplif  tea  graada  larviCM  qa'aa  harbare 

pnst  *'x^-.^.re  J'un  Euroi>een  ,  marcha  rapidement 
à  1j  fertube.  btabti  à  LMckooK ,  il  y  fit  l>«(ir  sur 
Jaa  fcortjpdc  Ja  rifiÛf»  aa  palfii.doni  naa  a'éga- 

! ,  et  7  do«u  ta  oahab  le  apcc- 


et  Lordi  (la  uange  , 
maison  d'arcbttecturc  goliiique,  fortifiée  à  l'eaia» 
péeane  et  presque  imprenable,  il  m.  eii  tëbo,  laia* 
aant  aae  fortune  de  préa  de  la  millions  ,  sur  les- 
quels il  léguait  par  testament  700,000  livres  a  la 
vi'lc  de  Lyon  ,  autant  à  celle  de  Calcutta,  aulaal  à 
celle  de  Lucknow  ,  pour  établir  daaa  chao»  d'allM 
une  maiaon  d'éducatioa  en  Jàvaar  d\M  carlaia 
Bombre  d'oofans  des  deax  sexes  ,  et  sur  lesquels  en 
outre  il  prélevait  un  capital  dont  lei  revenus  de- 
vaient étce  distriliue's  aux  paavrat  da  Calcatla,  de 
Cbaadaraagor  al  da  l^ckaàar.  Il  aVrak  fat  aablié 
d'aôcardar  la  liberté  1  tau*  aaa  aaclaeat  des  deax 
seaaaalaax  eunuques.  V.  /tsiatic  annual  Regiwter^ 
tt  la  tfotice  lue  dans  une  séance  publique  de  l'aes^ 
démia  de  Lyon  par  M.  Ifartia  «iad  ,  rbiffaifiua  v»» 
Boaiaié  de  ceUt  vsUc. 

MARTIN  (laaocBKT),  mdd^  aé  ea  1746  i 
Cabusac  (  Tarn  )  ,  où  il  m.  ea  1^1  ,  après  y  avoir 
rempli  quelques  annént  les  foactiaaade maire, «'art 
dtylsagad  caainia  praticien  ,  al  a  laiasé  plus.  Oà- 
servattoHS  «nmt.-médic.,  impr.,  partie  dans  1rs  Iffé- 
moires  de  M.  le  baron  Portai,  aoo  compainoie  et 
son  ami ,  partie  dansleadiTCffl 
méd.  da  Û8o  à  1790. 

II ARIW  (PiCEKic)  ,  vioa-aaiiral  franç aû ,  comte 
de  l'empire,  gr.  olKcicr  de  la  legion-d'iionneur  , 
né  au  Canada  en  175a ,  m.  en  iSao ,  se  lit  c«uaaltea 
avec  avantage  dans  la  guerre  de  1788*  aBBMaaada 
la  ilatioa  da  Sénégal  pendant  que  le  marquis  de 
Bouflertea  était  gouvera.,  fut  awmmé  par  la  con- 
vention, eu  17()4<  c. immandant  des  forcée  navaleff 
à  llocbefort,  fut  porté  deux  foia  aur  la  liala  das 
candidats  aa  directoire  ,  aa  1799  «  a« ,  laea  da  l'éta- 
blissement des  préfectures  maritimes,  appelé  i 
celle  de  Rochcfort,  où  il  rendit  de  gr.  services 
jusqu'en  1810.  —  Martin  (  Viacenso ) ,  compo«i|« 
distingué,  surnommé  parles  Italien* /p  l^agjiasaéa 
né  à  Valence  ,  en  17&4  ,  m.  à  Si-Pdterihausg  aa 
1810,  avec  les  litres  de  roniciller  iiopéri;«l  et  de 
cbel  d 'orchestre,  a  composé  en  Italie,  eu  Allemagaa 
et  en  Russie  ,  plus,  opéraa  «parmi  leaquels  on  éitai 
(/«sa  Cosn  rem,  Vseaaa,  I7861  i'^rtone  dt  Diana  , 
ibid.,  1787:  tJetortm  asHuritm,  opéra  Luflà, 
Turin,  1703.  I.c  premier  de  ce»  opéras  fut  joad 
aussi  avec  succès  au  tliéâtre  italien  de  Paris.  Mo» 
dwt  lai  raadit  ua  bomaiage  éclataai  et  pcut«dlra 
mas  exeaiple,  en  insérant  un  des  aira  de  cet  opéra 
dans  son  Oon  Oittvanni,  et  en  ordonoaai.à  i'actear 
de  s'ecrier.  apr^s  l'avoir  cbanté:  BmvOt^UmnÊrmi 
MARTIW-GUEhBE.  V.  GuMUit.  . 
MABTINE  (  GBoaai  ) ,  «éd.,  a^an  Beaata  Ter* 
la  fin  du  17»  S.,  m,  vers  17^3 ,  a  piLlié  :  Je  siwtt. 
Uhiis  jénimaltb.  et  animaiium  Caiore,  iu-S,  Londres. 
i7^o;  trad.  en  franç..  Paria,  I7ftl  ,in-i2  ;  In 
thoiampt-Sustachii  taltuiat  aa« 
rta,  Edimbourg  ,  i755,  ia«8* 

MARTINEAU  (Is.xac)  .  jes.,  né  i  Angers  ta 
l6/|0,  m.  à  Paris  en  1730,  professa  la  pbiloaopbia 
aa  MUéaa  da  Jbaaia»la-6rend ,  et  fat  eeafem.  da 
due  da  Beqjygaa.  On  a  de  lui  :  tes  rentts  du  due 
de  Bmsrgogmty  Parle  .  171a  ,  in.4  (  c'i-u  le  pané- 
0rique  de  son  c'irve);  des  Medilatinns  pour  uné 
retraite .  in-ia  ;  «ne  traduclioa  des  "rm-ntl-dt  im 
pénitence  ,«vee  des  réileaieae,  ia-ia. 

MARTINELLI  (  DoaiNiQi  E  ) .  ardiitecle ,  né  i 
Lacques  in  i65o,  m.  eu  1718  à  Vienne,  où  Parait 
fai»  appeler  sa  eraade  répulaiiw,  donna  les  de«« 
•iaa  ia  palal»  da'priaaa  da  i.ienaaiieia ,  et  d'un 
gr.  aatama  d^att^'dtaa  dbmei  parties  de  l'Aile- 
magne.  Sei  ouvr.  lont  ^dt-iui  ilo  magnificence,  et 
annoncent  nn  gr.  jugement  dana  l'mTaotiia  ,  àna 
enienic  parfaite  de^  acceiaeieés ,  «t  ha  Writabla' 

Jaùl  dans  la  manière  dont  il  a  su  roacilier  la  soli- 
ité  d««  aaciaos  avec  Pélégssice  des  modernes.  11  a 
laissé  dm  dqsriat  è  rtMllMto  |  Wf  iwfclft  II 
rachairckds. 
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*  llAHTmENGI  (AiCAGHB),  f^o^l  de  l'orare  de 
81-AofUttiD,  ni  dams  U  Bëara,  m.  en  1600,  a  laiué 
■«B  C0MIMMI.  UUb  tar  la  Géniie  ,  en  a  ▼ol.  in-rol., 
-««■ipilttiott  iévHil*,  Mail  rédigé*  avtc  p«a  d'ord re. 

*  MARTINEIIGO  (Tiw-PmomtJ,  wligieux 

k/aëilictin  de  la  conci •''galion  da  Monl-Casiiii  ,  ne 
èBrraciAi  m.  en  i^>94<  trèt-versé  Jjds  le* 

•liHlgliaifpweq.,  laline  ,  et  hé)iral<fue,  cl  Fui  eharga 

Sar  le  pane  de  Hvi*er  kt  MSti  d«  St  J«r6me ,  de 
l  Jean  Chryto*l6mp,  è9  H  BHite  cMe«iue,  etc., 
qui  furent  impr.  par  P«ul  Manuee.  On  a  autii  de 
l«i  qoelq.  moetiei  grecquet  et  latinei  lur  des  tujel* 
•MVM  «  et  oMit  I*  reevêlt  parut  à  Home  en  i5ti2  ou 
iSpo  ,  in-4 ,  tons  ce  litre  :  T.-P.  MtoUMUgi  poe- 
mmtia  tUverta  rteeniita  et  aucta. 

MARTINET,  aroett  an  parle  m.  de  Paris ,  sont 
le  rt^got  de  Louis  XUI ,  a«  It  remarquer  MrqaeV- 
qaes  plaidoyer»  el /SlflMe}  èli'I^W^rtllW*#jW|[4- 
ment  (.1  une  puretrf  de  goîïl  rare»»  rDti»  iJjiuqiK- 
parmi  les  lioeamea  d*sa  prufessiun.  On  riir  surioui 
•MpIlMojfrCMircladucli.  douairière  de  Kolian  ; 
'4cfitqÂM  TWMiaMadc  par  un  pfani  mm.  «at 
•rgunealitioB  MtMè  «     elyte  aimiile  elftdle. 
Louis  Martinet  ,  fil»  du  pr<<cëdeal ,  rlmeur  plei 
qae  médiocre  ,  fui  un  des  pourvoyeurs  du  MerCurt 
'f«&Mf  ,tt  m.  rn  1^^-  Quelques  annal,  eileat  diviiî 
«■  poime  dcieiiaMe  inùl.  le  Tomheâmé^^tiàrémk. 
llARTIIfF.Z  (  IlENRiQrK  ) ,  injç^.'memriîn  du 

V]*S.,  fut  rlevc  en  Kapigne  ,  où  il  scquit  de  t;r. 
'  «MDeiatancei  ca  matliémt.,  en  géograplue  et  en 
k^fMlIqwi,  «1  vatM  'liirttk  k^tilre  de  cosmo- 


LotAil),  peintre  dliîsloire  et  de  portrtiti,  ni  \ 
SarragMM  en  1710 ,  m.  dans  la  nlae  ville  en  17^6, 
étudia  avec  fruit  les  metlleurea  productiona  dea 

EMBtree  iialiena,  et  forM  luâ-véaBe  «oe  fosle  d'be- 
lee  élévec,  parmi  laaqaelcM  dieliB||u«  Bayen, 
Goya  ,  Bératon  ,  Vallef  pin  ,  etc.  La  plupart  de  ses 
tableaux  août  dans  loa  église*  de  â«rragoase  .  dt 
Muesca ,  de  Calahorra  et  de  Calatayud.  —  Mak- 
TiNtx  DKL Baikahco  (d<«  Bernard )  ,  petni.  d'iiia- 
toire  et  de  genre  ,  aé  aàm  le  village  de  Guetta  én 
Ij38,  m.  à  Mailiid  en  179'  »  "  perfectionna  ea 
Italie  el  piincipaU-mcQt  à  Heme  par  l'élude  de  l'aa* 
tique  et  îles  ouvr.  du  Corré|(e.  On  cite  de  lai  aa* 
Ve'collatiOH  de  St  Jtan ,  faile  pour  l'aradémi*  de 
peinture  de  Sl>Ferdinand,  à  Madrid,  ti  une  /'t/c  4h 
port  dt  Sanl  Andtt\f\\x\  'yi\X\\.à'yxnr  jr.  réputation. 

MARTUiËZ  PASQU  aUS  .  cbef  de  U  aecl*  4ite 
ilrt  maitiaitlet,  a  été  souvent  confondu  wae  aaa 

<1i  i'iy\^  principal  ,  St-Martin.  On  n'a  jamais  su  pré* 
ctscini  ni  quelle  élait  sa  pairie  ;  seulement,  d'eprée 
aon  lan-* —   ~- - — »:f -â-:.  i»-:-^ — _-. 

même 
tioa 

liéfjreu  ,  prelres)  ,  quM  introduisit  dL^ae  quelques 
loees  maçonniques  de  France  .  nolammcat  i  Mat» 
seule  ,  i  Toulouse  el  à  Bordeaux.  Aprte  avoir  peé» 
cliéiussi  sa  doctrine  à  Paris  ,  il  quitta  acadain  cette 
ville ,  t'embarqua  vers  1778  pour  Sl-Domingoe  ,  et 
fcrniina  .111  !V  rt-.iu-Prince  ,  en  ^1779,  sa  arrière 


in>  ni  queue  eiaii  sa  pairie  ;  seulement,  d  eprce 
langage  ,  on  •  préaumé  qu'il  était  Peviagaia  ,  et 
»e  Juif.  Il  a'annoDf a «a  lyi^  •  l'iMllUl* 
tf'Aa  Hfe  eâlialiatique  dVIui .  dijUj  caân J  (  — 


graphe.  Clattt  passe  au  Mexique  ,  il  fut  chargé  en  *Ju  fs  ,  qui  n'est  autre  que  leur  mctapkytique  .  oala 
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,  par  le  vice-roi ,  marquis  de  Salinat ,  du  det- 
Il  arlifieiel  de  celle  cofltiée  .  afin  de  pré- 
«amr  des  iaoodaiiaae  lu'capitale  de  ta  Moavelie- 
Bapagae.  ta  deMéctwanat  lat  4fêi4  eu  u  «aie  an 
jaojea  d'une  galerie  toulerraine  ;   mais,  cortlre 
>  tonte  attente  el  par  de*  eireon*tancet  indépendantes 
dea  lalens  de  l'ingénieur ,  Mexicn   resta  inesidé 
paadani  5  ans,  de  161g  i  i(i34.  MarisaaB après 
avoir  été  luntt-tempa  peraécaté ,  veprlTMe  Iravaax  ; 
niais  il  m.        avon  vu  ses  plan*  accomplis.  On  a 
de  lui  an  Truite  de  trigonométrie  ,  imp.  à  Mexico. 

MàRTINEZ  (Gnàcoiil)  ^  peintre  eipagn.,  nd  a 
Valladolid  .  Ourisaailà  la  ftadtt  «6*  S.  On  connaît 
de  lui  un  charmant  latileau  tur  cuivre,  représen- 
laut  ia  Vierge,  Yen/^mt  Jnui  ,   St  Jotrpk  cl  Si 

•  FmmçoU  ttÀittte.  —  MAnTiUEZ  (  Séliaaiien)  ,  l'un 
des  plnt  grandt  peiairetde  l'école  de  Sévilla,  àé  fc 
Jaen  eu  160a  ,  m.  i  Madrid  en  1667  ,  te  distingua 
également  dans  l'histoire  al  dans  le  paysage  ,  par  la 

'.anreléde  son  dessin  et  par  ton  coloris  plein  de 
grice  et  d'byateaâe.  U  rcfut  ea  itifo  la  titre  de 
peintiv  4a  PUHppc  IV^,  qui  'allait  ariaeiHit  la-vaiv 

travailler  daaa MB  atelier.  On  citr  Je  lut  :  la  IVa/i- 
.  pué  t  le  St  Jéréme  ;  le  St  Frant^it  ;  la  Conception 
^  alla CArt«/ ,  qu'il  fit  pour  les  rellgieaaee  du  Sacré- 

•  Corpa  de  Cordoue;  la  ConcyWaw,  al  IrcélèbM  ta- 
bleau de  Si  Sébnttun  ,  qui'  araeal  la  caiktfdrala  da 

Jaen.  — -  MarTINEX  (  JoaopU)  ,  peintre  d'histoire  , 
aé  à  Sarvagosse  en  1612  ,  m.  eu  iti^a  ,  alla  étudier 
la  paialarc  à  Rome  ,  «t  de  retour  dan*  aa  patrie,  il 
-  reçut  le  titre  de  peintre  du  roi  Philippe  ,  en  164a  , 
al  de  lion  Juan  d'Autriche.  Ses  productions  te  dis- 
■  tiagMatpar  U  couleur  ;  mais  il  ué|iliçea  trop  eau- 
-.  veut  les  autres  partiaa  da  l'art.  ^  M*aTUMEa  (  Do- 
minique), peiatra  Miaiatea,  né  van  b  ia  du 

17'  S.  à  Séville  .  où  il  m-  «-n  i-fio  ,  a  cnriclii  1rs 
égliae*  de  sa  ville  natale  d'un  ASitr  gr.  nombre  de 
.  pwadikliaiis .  oM'ou  dcsirerail  plus  d'originalité  et 

•  ana aoaif mlT  ixiii  nrinln  fnr^irir- iTti-r  ) . 
paiatre  mystique  ,  né  ver*  1a#a  d«  17*  8.  è  Sé- 
ville, où  il  m.  en  1734.  >e  livra  i  l'imitation  de 
lluriUo,  et  peignit  ,  entre  autres  onvr.,  pour  le 
Cuuvesi  de  Ia  Merci  de  Séville,  nno  âfir»  dit 
dottlemrt ,  vtaiaieut  digne  de  ce  peiatra  ,  el  qui , 
à  taiaaa  da  aoa  tara  anéiitè,  a  deuuia  éié  liaaaMrée 


tiiéurgiquc.  Set  écrits  atcj|ttzda.^aJ4vaad«aaaat 
lieu  de  croire  que  ta  doetriiià  Mak  cfUe  ciafcrib  daa 


science  de  l'être  ,  cmii  prenant  1rs  ootion*  deOiaa» 
des  eipriti ,  Je  l'homme  dans  tes  di«eradlala> 

MAATIM  (SuauM)  ,  peintre  ,  nlua  caaa«  taaa 
le  aaai  da  5Aifoa  de  Sienne ,  ne  uana'  cetlu  ville , 

vers  tjRo  ,  m.  en  t34'| .  ««da  Giotio  dam  la  com- 
4>osilion  du  fameux  lalilcaude  mntati^ue  ,  représen- 
tant la  Banjite  de  St  Pierre  battnr  par  la  tempête, 
qu'on  admUe  tUC  aujourd'hui  à  Roiac.  Cl^iai par 
le  papf  Bettott'XII  punr  peindre  lea  Bietotreêelêt 
mmiyrs  ilaiii  le  y.Ajli  d'Avignon,  il  fit  en  cette 
ville  un  portrait  iK  la  Urllc  Laurc  ,  qu'il  reprodui- 
sit plutiattri  lois  depuis,  et  Juni  îi  fut  payé  par  dauz 
beaux  coaaeb  de  Pétrarque.  On  voit  de  lui,  dans  la 
chapitré  de  Sle-Mar(e-Novelleà  Florence,  un  taU. 
représentant  .V/  Vominupie  et  set  iomp»gnons  di^ 

putani  contre  Ifs  hérêttquet .  déaigoée  teiBa  Faaa» 
blême  de  loups  clietfcliaot  k  dévorer  dat  IsraUa  «aa 

défendent  des  chiens  noirt  et  blana  ,  par      —  — 
aux  couleurs  de  l'habit  des  dominicaina. 

M.\KT1M  (Maihias),  Uiéoloeiea  al  ^  

allemand  ,  né  en  167»  iFreteaMM*  M»  étmTm^ 
village  près  de  Brime ,  ea  (63o«  ^jabad  daa  oavr. 
de  lliéol.  et  de  conltov.  dont  les  titres  se  tronveat 
dans  les  Men  .  de  Hiceron^  t.  La  seul  qua  Ihs  ait 
survécu  ,  Cil  le  fait*  X  l*xiciM  philolo^tcum  ,  mrw 
eimuietjriitolùgièmm^le.fBrèibe,  i6a3;  FranclWi, 
1956,  im-t.  l  Idem  ;  meeednmt  Cadmus  gr^è  Pkmmix 
et  eirssnriiim  Igidori ,  Utrecbt ,  1697,  a  v.  in-foL. 

MAKTIM  (  Martin,)  ,iéauiie  et  miaaâoan 
né  à  Trênto  eo  tStq  «  ».  1  Bang-tcbea«  as 
aprèt  avoir  opf'ré  un  gr.  nombre  de  conversions , 
eonilruil  de  nouvelles  eglisea  ,  réparé  el  cotbollt  it* 
aucicnnes  .  a  laissé  :  Jtiat  sinemiu  ,  hae  eat« 
criplio  tmptrii  timttutM  aad  tum  Ui6hÙ*  gmagr»- 
phii  ii  .  Araéteidam  ,  |69S .  la- fol.  ;  ttud.  en  fna- 
çai«  (lG55),  eoespat;iiol  i'ifi')6"}  .  co  hoUauda»»  ,  ea 
anglais,  rte.  ;  M/ui<r  Italorne  Decas  pniSB«  ^  Ma» 
nicli  ,  |658  ,  in-|  :  .\mtterdam  ,  lt>59  ,  isa-S  ,  tvo- 
dait  eu  fraag.  par  l'abbé  Le  Eallctier  «Paris .  1 6gi. 
a  val.  ia-ia;  dt  Welto  teirtmrif  bi  Sinu  ,  Rouie, 
iCi^,  in-ia;  Irad.  en  iul.  par  Climnco  I..aUai. 
Milan  ,  lt>54  ,  in-8:  ea  fran;.,  i  la  auilu  d«  A'JAlL 
de  ta  Ckine  par  le  V.  Semedo  ,  Lyua,  1667.  ia-4: 
ea  »Haai.,  Auiaterdain  ,  itil^  >  «o-«»;  en  liolUnd., 
"!r"  *  îîlS*l?*»"i'  P**"        tstnvan  ie 
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^UStX         (  189;  ) 

\>oniÈt ,  lOI^  ;  ta  aogiaU ,  Hkp',  W^i  hm4» 
MmléUo  lit  |MfM«ro  et  tjualUnt»  chrMimMmm  apuâ 
JlGMMt.lbMie.  1654,  in-4:  Cologne,  t6S5,  in  ia. 

MARTî.VI  (JEAM-B\rTlsTr;  ,  reUgu'ui  fr-itirii- 
cain,  n«  à  Bolojgue  en  1706  ,  m.  dans  celle  mêine 
^llc  em  1784  «  fat  d'ibord  employé  aux  mUiiou 
4e  PMt  «  «uU  sa  sxuté  l'ajanl  forcé  de  revenir  au 
ItoUlîl'natt  à»n%  ti  patrie  il  s'y  livra  à  t'ëliule  de 
la  nusïqur  ,  et  à  la  demande  générale  dei  amatturs 
«I  même  de'j  arlUtc»  ,  ouvrit  bientit  uo  court  d'ro- 
wiffiemcnt  munc»!.  Oa  vit  dei  compoiit.  Itls  oue 
JomeUi ,  Mo«art  ,  Ginck  et  Gr^trj  auialer  à  ses  It- 
fo'js.  On  a  de  lai  :  Essii  de  contre-pci^t  (  Sagfio 
/kmdmwÊemlmle  pratttco  di  contmpunto);  Histoire  d* 
la  wmrfyiie ,  t^Sy^St,  3  «ol.  io-foL  et  ia -4.  Voyn 
MOT  4«  pAns  gr.  ééwm  Im  SerlHori^bolognesi  de 
xaatDtai  (t.  S ,  p.  3âi  et  suW.). 

MARTINI  (Jtxs-PkvL-EaiOK),  compotîtenrcrf- 
I,  alk  Freystsdt ,  dans  le  Haul-Pibli«»t .  en 


17^  ,  a.  ta  1 8t6  •        vtiAt  k  Paru  «a  1764  « 
apwi  «««Âr  tm)  pÂrfMt  if  x      ,  comme  eflîcier , 


ê»ot  1rs  huffan!^  Hr  CIt imliurand,  avait  tuul({uillé 
pour  te  livrer  excluti%rm.  i  la  musique  ,  pour  la- 

Î[nelle  il  aTait  montré  un  goât  ^lattionnë  dèt  ton  eo- 
aoee.  Oa  ■  da  lot  uoe  multitude  de  narclict  nyli- 
taire«  et  de  ntor^eatix  dlurmonie  ,  p!u«.  composit 
de  matiq  u-  i!V'j;Iise  estimée»  ilei  rurnia  s.rurs  ,  et 
«n  afseï  grand  nomlire  d'opéras  ,  parmi  lcS4uelson 
distragnt  VJmHmrettx  de  quinte  ans  ,  i^^i  ;  la  fia 
taille  d'Ivry,  177^  ;  (e  Droit  du  Seigneur,  1783  ; 
Ànnette  rt  fjtbin  ,  i8on  ,  et  surtout  l'ope'ra  de  Sa 
fho^  179)>  Les  paroles  de  cet  ope'ra,  qui  a  eu  plus 
à*  caatrtprtftcatMioiv  la  tkéAirt  Loavti*,  itat  de 
la  pme.  GtfafMwt  de  SdanDy^.  Hartfai  m 
un  dr»  prem.qui  aîent  remii  à  la  mode  Ir  prnrcde» 
romances.  11  a  aussi  pub.  un  ouvrage  Irès-rcmar- 

iaable  ,  ialHalé  Metoftte  moderne ,  t  jgo  «  tl  uae 
'ca<«#aiy«t,  i9o4>  A  la  mUaralioa  il  rtcouvra  la 
^fata  èt  attrwitaéaal  ta  la  nratiifBt  ta  toi  que  I 

révolution  lui  avait  fait  perdre.  Martini  a  laissn  m 
MS.  uo  ouv.  élém.  sur  Vtfntmomit  H  lacompositton 
MARTINI  (  ANTOnÔ),  itdHtaljw*  4e  Florence 
9é  à  Pralo  ea  Toaeaat  ea  17M ,  m.  «n  i8og  •  Fin 
ycïica,  4oat  îl  «vait  eccapif  l'arcbevêehe  drpui 

f^|9l  avre  une  i.^pri«i'  rt  une  rnotlérali'>ri  vrjinirn 

aalimiUaa  au  milieu  des  innovations  nue  l'on  prc- 
fMtwiX  dm»  «a  Toscane.  En  Iftt  II  ft  itifV*  M»  Ai- 

tlructioiu  mtor^tutur  let  $acremen$,  et.  pca  tpr^t, 
4et  hstruetions  âagmtditfues  ,  historiques  et  m'o- 
raltt  sur  le  tymf  nle,  a  vol.  -^Dans  le  même  temps 
Tiieatl  kr  karoa  de  Martini^  profew.  da  dtatt  aalurel 
tiwt  yaahtrtlU  de  'Vieaoa,  aaltfar4*aa  ti*IWji<r 
■  le  érvù  naturel  et  le  droit  des  gens  ,  pub.  en  1 7^8. 
et  d'une  édit.  des  Institutions  du  droit  ecclésiasti- 
que Ae  Kirg^^r,  1779. 

■MARTIMEK  (  MjuiiHOf-ILkaTiauaoa-Au- 
•Vfltvt) ,  emper.  ffaaMie ,  4oat  aa  a  «Ita  «ftMitlIta 

en  petit  hrnnrf  ,  fappées  àîïicomédie  {v.  VHistoire 
eUtrtgée  des  empenurSt  etc.,  par  G.  ISeauvai»,  t.  »), 
ifwâata  da  raaf  4a  UWUmaaita  aas  gradaa-  sup^- 
fitam  4aaa  Ita  arai4M  dt  lit&iai  (a.tt  aaii} .  al 
•  êéftkt  attira  4<«  «Hier*      palali.  A«A«|tf  4aa» 

Bytance  par  Ciiiislanlin ,  f.icinuu  a-jocia  Matlinioa 
à  l'tnpira  en  3a3.  Le  nouvel  auguttc  ,  après  avoir 
Ail  4a  aaiaa efforts  pour  arrêter  les  nrogrés  de  l'en- 
Bcni  conama  ,  fat  vainca  dans  la  bataille  mémo- 
rable de  CalcMoioe  (a3  sept.  323) ,  où  Constantin 
remporta  uop  victoire  décisive.  Ahanilonnc  a  la  fu- 
jmsr  des  aoldats,  ou,  selon  d'autres  bistor.,  relègue 
4a0a  la  €bapa4aca ,  Hartiaiaii  fai  bieatAt  «prêt  ni» 
l  m.  par  l'ordre  da  vainqncar.  Il  n'avait  jaai  qaa 


4enx  moiaduvain  titre  d'empereur. 

M ARTIMERE  (Piirke-Martiji  de  La),  cliinn^ 
Tcgracear  da  17*  S. ,  né ,  aataat  f  afta  iptat 


^fdaaaiet  ^  ItltaMa ,  rtabu^a  4a 

et  fit  plus,  voyages  ea  Asie  ,«  la  côte  occidentale 
d'AlcMue  et  à  U  oàte  de  Barbarie,  et  enfin  sur  lea 


MâR 

la  ttipcMt ,  ta  BoMÎe  iusqu'i  la  Tfoavelle-ZeatLIt  • 
>uit  le  Groenland  et  l'Islande.  On  a  de  lai  ;  TraUd 
de  la  maladie  vènérietUie ,  de  ses  emuiet  et  des  ae« 
ndens  provenant  du  mercure  ,  Pari»  ,  166^,  ia-l6% 
ib.^684  i  '*  Prifict  det  oftêrateunt^  Rouan  ,  l064» 
0BB  «  im't*  f  Jfaâi'ataVaj'Vifa  mrt  h  ttfÙHÊrtmH 
etc..  Pari»  .  l^'7I,  in-li,  Ar. 
MARTIMEKE  (AwToi.NK-.VLOLSTia  BRI3ZEN 
e  La)  ,  compilateur  laborieux,  né  à  Dieppe  ea 
1662 ,  m.  à  La  Haye  en  I74|5  «  a  Uiu«  na  gr.  noalira 
d'onv.,  dont  le  prindpal  ctt  aoa  ifU^,.  géogr.,  km» 
et  cnt.,  La  Ilave  .  i7:^^-3o  ,  to  v.  la-fol.,  plusieurs 
fois  reupprAmé  et  après  lequel  on  pau/  citer 
UHiêmHU*  mmbr^S  aux  Cliamps-Eijse'es ,  sur  di» 
ver*  snjeU  d'biaU,  4aM)iL  al  4e  litlérat.  ,  Ant» 
terdam  ,  17^3  «  >  ^>  ni-VS  t  tktroduetion  genéfi, 
à  l'étude  des  sciences  et  des  betles-ltlires,  I.a  flarey 
73l  ,  io-b  ;  Histoire  de  Pologne  sous  Auguste  II, 
Analevdan (  lySâ,  \  vel.  la*!;  Histoire. ..'de  Fré» 
dérie-Guillattsna  ,  rai  de  Fruaic,  La  Baye  ,  lyLt  ^ 
3  vol.  in- ta  ;  !'£/<»(  politiqù*  da  t Europe  ,  ibio.y 
17  ^2  9.  l3  vol.  in- 1 1  ;  l'Art  dt  conserver  In  santS^ 
par  l'école  de  SalAcae  .  avec  trad.  en  vers  fraoç.  . 
ibidu.  1743  ;  Parit*  1740.  in-ia.  On  doit  encore  i 
T..a  Marliinère  un  grand  nombre  d'éditions  (v.  la 
DuHonniiire  de  Prosper  Marchand  ,  ton.  t**).  La 
pulileue  de  lea  manière»  et  l'.^grém.de  son  esprit  le 
rirenliaaUtrdMC^rlaa  personnages  le»  plus  dittia- 
guéa,  4oat  la  v«taaitMNi(bt.  lui  valut  les  lif^  44 

cou»,  du  duc  .1c  Parme  ,  de  secrét.  du  roi  des  Deuii* 
biciles  rl  de  prcm.  géographe  du  roi  d'Espagne. 

MAR1I>or  (IUkbi)  ,  célèbre  borloger,  né  I 
Paris  en  t6.^,  na.  ijr'oauiaekltaa  ta  ijsS,  8t4iA 
progr^  si  rapidtt  aaaa  tSSin'tan-aarfiea  4a  Ja  «4- 
canique  ,  1  liint  à  douze  am  la  prome^^e  de  la 
survivance  de  la  charge  de  soit  père,  valet  tic  rbam* 
bre  horloger  du  roi.  11  a'avait  que  treiae  ans  lor«» 
àue  la  ia<  dateo  twre  faoïarMfeliVfdaîliér  !•  plaea 
qui  lal  avait  été  prnmll«:  '  OMeH  1i4iltaft  i  la 

lui  donner  parce  qu'il  le  trouvait  trop  jeune  ; 
mais  le  rai  voulut  que  ,  s'il  était  capable  de  la  rem- 
plit, oa  lai  ea  cspéJiai  le  brevet  ;  et  il  lui  com- 
manda' en  167a  ane  horloft  ea  Itnaa  4a  flakt^iai- 
diquantles  divers  mouyem.  4a  aoftH  et  êtitlMtb 

Gf'tc  picrc  ,  arlirvée  en  ''^77.  fut  rfp.«r<lée  comme 
l'nn  des  ouv.  le*  plus  parlatls  qu'un  cùl  encore  vaa 
dans  ee  geave.  D'autm  envr.,  égalem.  «limda  4ta 
ci>iin.iii<enra ,  valarent  4  Martinet  h  diarge  4e 4i— 
rectriir  des  borlnges  de  toutes  les  maisons  rayaitt* 
MARTiNOVIf.Z  (Ir.NAt  r.  -  Jo.«KP»)  .  pliysicien 
bongrota,  ad  à  PesUi  ver»  le  milieu  du  iB'  S.  ,  Tut 
oomaitf  par  faaiperear  Joseph  II  prefes».  de  phy- 
sique ^t  de  mécanique  à  l'uDiversilé  de  Lembrrg. 
La  maniire  brillant^  dont  il  remplit  cette  doubla 
chaire  et  aarlmtt  le  telc  svec  Irqarl  il  «ouiint  laa 

ta  l'atapar.  aoaimtafaità  exécnier  daat 
i  aahMnWl  l«  tfMa  4a  eeaaeiller  tmp4- 
rial  .  de  prévôt  titulaire  de  la  cathédrale  d'OEden- 
Lurg  rt  d'abbé  de  Saaarar.  Mais  il  luisait  dès  -  Iota 
partie  de  la  aociélé  des  illuminés,  dont  il  devint 
Utalftl  Paa  4ta  alialt.  UafUfad  4aaa  aa  caaaf lat 
tta4aat  à  twitar aa  ttaMvtaa.  à  Viaaaa,  il  fat  44- 
capité  à  Bude  en  1795.  On  a  de  loi  :  Dtssertntéo  d9 
microm$tro^  Lemberg,  1784.  in-^.  'g-  i  Dittartatio 
physim  é»  mÊlUmdinm  ntmomU^m  g/c  ©AsemsUa- 
mbuê  aalnaatm/cM»  ibid.,  17S5,  io-|;  Prm/irtitiati 

MARTIMJSIUS  (GEorr.E)  .  régent  de  Transyl- 
vtaàt  aa  16*  S. ,  aé  dans  U  Croatie, 
l'hdMl  'aaHgitax  4ana  ua  taa 
mais  les  austérité»  du  elottra  rttsataat  aoa  aaprit  in- 
quiet et  ambitieux  ,  il  s'attacha  aarai  Jean  Zapoli , 
aa'il  aratt  coanu  simple geptilhom m r ,  ci  fut  em- 


.  ■■  h  w    m  .  m..w.  *  — 

le ,  prit  d'abord 
pâli  4aBa4at 


plgvd  aer  Iai4*a8p)ua.  aégodations  tmpertaataaji 
amkKatÎMilaMaaat  Isetacoup  de  aèle, 4a ftwiia4 
et  d'intelligence.  Mais  Jean  Zapoli  l'ayant  aamm4, 
è  ieaa.  ea  >d40f  tataac  de  Jean  Sifiamoad ,  aoa  &la 


Digitized  by  Co< 


la  Splimaa  ,  il  d 


pa  tout  l  çou|^  un 
l^,  un*  *Bal»lioo 
il  pai  à  trouver  ea 


,  uoa 

et  uno  aTjrîre'fJu'on  n«  â'^.  - 

lui.  Apics  i'ciro  fiU  tlonoer  t'arcIicT.  de  Gr»n  et  le 
chapeau  de  cardinal,  il  sut  adroitem.  *e  servir  de 
l'M^énmr  Ferdinand  pour  cbaM«,r  lubelle  de  la 
Xnatjflnale  et  det«irm<«t  et&onanm  pour  m  dé- 
livrer «Ils  Impériaux.  FcrJuiand  \c  fil  v^sa-sIiuT  rn 
1548-  Les  immense»  lie»ori  trouv»**  cUns  le  pjlau 

avait 

MARTlRAÏiO  QCoîu<^U^o)  ,  cxccTlcnt  Luros- 
BÛtit  et  bon  poitt  liatïn  *      au  cpninicnci-menl  du 
19*0.  AC^scùza  dans  laCJjlaliré,  m.  en  £<nagiic  (o 
iSU  fu^  noinmc  par  le  pape  Cl«>nu  iil  Vit  k  Vési- 
\£Léiaé"SkÂ  -  Marco  ,  askiUa  à  la  ni  cm.  session  du 
toUi^aç  de  Tr'e^'(v„  dont  il  <ut  éïn  Vun  des  sccre't. 
et  apris  U  «Msioa  fut  aoBinè  par  Tempisr.  CUarle*- 
Qaiot  «écrire  du  cuD>eU  dfl  9apl«i.  Oo  a  re 
fetteiUi  ba«I(iui  :>  -  uni  Jo.sca  ouvr. ,  tapies  ,  \3j6 
In-è  :  fe  recueil  coolicot  liuit  IrageJirs ,  deux  co- 


^     \  ^^^^ 

ib.d.,         gr.  ïn.4  /«g.  'coIor.  i  ir*wi ,  or  a 
tural  hiilmryo/SpIJert,  elc  ,  .lad.,  i;93.  gr.  ia-4. 


le  <e  grand  . criminel  purent  faire  penser  qu'on  iJoo, 
vait  autant 

cjir  de  v^ftgeance,    ,  '  1 


Th.  Martyn  abonne  en  outre  une  »ou».  MUton  dn 
met.  âularélH.ttéuBolfM^  à^  Miller,  et  de»  i.  ad, 
.U-  IMal.  et  du  franç.;  ftotama^.d«»£/^«.tfS.f«<-f|r 
di-  Ri)us»e.ui.  —  V.  AKOHIKiiA,  • 

MAKTYR  (PiE«»x  VEUMlGLl,  plus  connu 
.ous  le  nom  de  Pierre),  IVtt  d« pip»  "Ubres  theo- 
locit  u»  de  la  religion  r^forni^*,  ni  i  rlorence  e^ 
entra  dès  Tific  de  srîze  aasdlM  la  con^rtgaj^ 


I  mainc  ;  et  après  avoir  nçu  à  Zurich,  •  Câle,  à  Sli 
bourg ,  Taccneil  le  plu»  ûalieur  des  partisans  de  If 
reforme  ,  il  M  Jéeida  à  en  eoibrasacr  ton»  prin- 
cipe» ,  se  maria  en  l5  {6,  pa«»a  Tanué*  •lù^antn 
Angleterre  ,  s'y  fil  ratevoir  iloetfur  fn  tjij^opy 
Tuf  au«sit.^t  noipm<  |prnfeaM9ir i  Oxfood.  M5f>MKr 
«  pers<?cation»;i0oa^rè|PndflWM4lf  nt^ 

venir  en  i553  «ur  le  eontîncnl , «ù  il  <;9nM^  ^ «r 

son  parti  le  même  «èle  .  «ani  toutefois 


.nrfdîes',  eU.  Deburi  .  a^crU  ceu'c  édition  d.us  la  p^Ipyer  pour  son  parti  le  j;'"»  «j? 
^ddn,sr.  insirucli..  .  jgui.  Ou  cil.  «nçorc  de  •'ê^F  tf-on  règles  do  [^.^'^^l^f^^r' 
lu.  :  i>,5/o/-/ami/i««i,  tapies,  l5S6,  in-8.  Ut> W.^, il .ura.l  opërë I.  '<»»«"^i*2ÏÏS 
*  MARTIUS  (Hhimit).  médecin  allcm.  du  .Ç*S.,  se- 1. ,  p.rifes  de  1  «B]'««,^y"»*'^_*JI'2J^ 
«f  i lug.Louri*n  ttad.  du  gr«? ,  de  Nonu»  :  Isj-/-  d'avoir  abandonnée.  Apres  Calv.n ,  1.  rrffoT».  n# 
ÎJieVulation^m  oS^ium^P^^^^  morbor. .  compUtit  point  de  ^^^i;^' 

1  "   .  .  .,        o  '^1    r         ...  .11.....  !..  I      nnvv.  nul Mttf  racueillia  aores  sa  m.  «t  puJ).  aoue 


0-8  ;  du  franç.  en  allcin.  les 
lui^sLoi 


Su  J..IlOUI|^  ,  ■    ...   -  ,  .  ^ 

S€cr(ff,$  de  palir.  t^HoPÇ  t  ' 
et  onélq.  antres  ouvr.  9My^ 


diu  Utîn  cl  de  l'ilalien.  .    ,  , 
MAixIiliS.  V.  Galbqtti  fM«r«o)- 

ftftff\  N  (\Vil.LU^^  ,  ai»  aoiilai*  ,  rei:oi- 

l^eofr«Âer  d^U  ville  6'}(.3.tiKr  ,  oix  x\  naquit  en 
lâ^t,  et  où  ij  m.  «n  1,617,  *•*  parliculièrciu.  connu 


VVBHWWH*  —  •  —  —  ~  •  l 

ses  oo»r-  ont  ^ttf  racueillia  fprès  sa  nt.  et  pub.  aotjj 
ce  tit>e  :  toeormmeommtinliim  ih't^ht^mmtfi^ 

Irrs  ,  Bile  ,  tom.  I'',  t53o  ;  ton»,  a,  »«••. 
l583 ,  in-fol.  Les  curieux  recUerchent  encore  Ik 
rcp.  de  ses  lettres ,  Peiii  ttU^tTrii  EpUiola  ,  etc. , 
Elxcrir.  1670,  io-fol.,  smp.  aTec  q^ci•)nc#  rfçrsM  dn 
Ferdinand  dcl  Pulgar.  —  On  connaît- dclUt. 
Pierre  Martyr  ;  l'uu  ne  à  Novarrc  en  Italie,  et  pro- 


l'ifi»  al  OÙ  il  m*  en  1017,  etl  perucuinrrei».  tuuuu  ■  •  -  -  -  ■        ■  .-. 

îTrS^  £idîaa,l6ie,  io-fol.  ;  reimuV.  eu  .618.    r.>utre.  d'ongine  espagnole  et  probab  em>nw 


Ou  a  encore  de  ïni  un» pour  ia  jfuniMp  , 
Luuilre»,  liSia ,  in-4.  .  >  , 

MAUTYN  (JouK)  ,  m»?dccin  aflRiais,  pri.r>?ss.  de 


cl  tlicoloflicn  ,  eft  auteur  d,'un  traité  i  Summmn^ 


Parts  ,  1619. 


itttaMun  icimbridge ,  në  à  Loodrea  en  l^.  m.      M^H)^??/?*,?  BAlTB.  ^Wwnmmm 

>  rSSa  M '  «^'^ .  «^"Tf  ^dS:t.  de       MARXJCELLI      KA>roii)  ,  prélat  disUngué  t^a 

dis- 

MftlVt  I«ond.,  ,  in-fvL  de  ao  pag.  ;  Mcllfpdus 
plaiUmr'SÙPSm  Caiitéibngiim  fuuctuUimi ,  th.,  ipj , 
'  BiMt*  phudmnm  wmrt^rmm,  ib.,  cr.  tn-fol 


la  protifotion  qu'il  accorda  aux  lettre»  et  an»  arU, 
atf  i  Floranea  en  i6a5  ,  m.  à  Koove  en  «9bS,  ea«*^ 

slruisit  dans  cette  dernière  viU»-W  palab  nMnrflfc^ 

lI  l'etiricbit^  d'une  bibliolb.  nombr.  ct  bies^eM^^ 
dont  il  lai»»a  la  dispoiMion  aui.  lillc'ratcur»  privé* 


Z'çéo%tJ:7T^  Z;re[  de  furtun,.  Inj^^nataj.  lui  dut  .u».i  l'-ubUsje- 

iït«  1  ïS^in-l  ib.?i34li  Us  BucolMiuei,  i;49;  ment  d^nna  biblintli.  pubUqn-  .  avec  un  fond,  aj- 

1770 ,  in-ia ,  puiWe»  par  son  fils  (v.  l'arU  »uiv.)  : 
l'nut.  7  prétend  iustificr  Virgile  du  reproche d'ana-i  I 
ahronuma  relativement  à  l'epuque  de  la  fondation 
àê  Cnrtkagn.  La  g«Ara.  mafiy*^  %  d«  la  famille  des 
Ugilltm!!!;^^  éK'€w«flr<  à  Muljm  F«r  «m- 
.  Bbnalon  ,  etadopti  par  Unné. 

MAMTYN  (Thomas),  bl»  du  precrd.,  auc.  cuf* 
d*BdfWare,  près  de  I^ndies,  né  en  ij3S,  m.  dao» 
la  aomtd  de  Bedford  le  3  juin  iSai ,  men»bre  d«  la 
aoaitfté  jny.de  Londres,  fut  pendant  64  ans  profcM^ 
da  WUniqne  à  l'univ.  de  Cambridge,  où  il  succ»fda 
A  mm  9kM.  Qn  a  de  lui  entre  autres  ouv.  :  U  Con" 
-  '        f  wiiJs».,  en  anglais  et  eu  franç.),  Lopdrc» , 


nocl'  suffisant  pour  sou  entrctieo.  On  a  de  lui 
Index  ninértU^^a  lia  vol.  io-A>l.,  do  toute»  le»  ma- 
tières tnûte'ca  dans  les  ouvr.  ^u'il  avait  lu».  Ce  v»»t» 
r«-'pcrtoire  e»teonaered  M^.  »  t'V»nM«.'-r>«**»'« 
4>ne  ,  Jvan-Ph.lippe  MaMKSLU  ,  M.i  Flertnca^ 
1680,  avec  le  litre  de  secrétaire  d'élal  du  grand - 
due  p^Matt  pour  fort  inauuil  dans  le  grc«  ci  i'hn- 
brèu.  ïlaïlé  citd  «vac  ^*-*î— ^  — 
iius  ,  Grunoviu»  ,  etc. 

Aï  A  K  U  LLl  (  MiciuL  TABCOOROTl  on  '  

ÇHIA2<0TA) ,  l'un  dea  principaux  per*onnagc»  ^u. 
après  la  cbittn  de  l'empire  de  Constaottoople  ac  rtf  • 
fugièrent  aa  lUlic,  prit  du  sarviea  daaa  lea  tronpaa 
du  gr.-duc  de  To»cano  Léon  /«  MmgitiJS^*^  et  se 
noya  dan»  la  riviire  la  Ceriaa,  qu'il  traversait  • 


!i  t'bn- 


:Z  ^^f^àïiZrduS^Jrpuuè.Z.  .jC^  :  Je  Pc  I,.»  i  U  fat  M  ««  S«».«r.  «Vib.. 

S^^irt&wiu «ISss. fo,»..  gr.«d i.-4 ;  »«  "'«r  r  fr-î""-  "i""»  '''Lw 


l6b  ;  A.  MlMt  fat  IPOMi  mjiqr^  M  ^«liW 

tfop1e,ral  idjoint,  pb  i657,  *  Millon  ,  alor*  lecré- 
llire  JaiM  du  proleclear  ,  et  mérita  plui.  Fois  d't- 
tn  >ppeM  tu  parlement ,  oè,tMi  prendre  lonvenl 
Il  pirojf  ,  il  eat  toujours  nne  grande  influence. 

J>uoi<]actei  écn'u  et  M  priiicipetfblfent  opposât  A 
«prit  ia  gouTfrncm.,  apr^i  la  rcstauralion  Jci 
Sluarti,C^rl«t  II ,  qui  cHcrcba  Ytinement  i  \e  ga- 

Ei^ ,  •*«■  eoaçat  pas  mtAnê  poar  Ivt  ua«  tfttrtine 
rnrfiilancr,  et  ponla  licaucoup  n  convrrsation 
ipiritufll«.  Oo  a  de  lai  des  poeiies  satiriqiKM  et  ()ei 

JimplileU,  ^{  le  firmi  passer,  «iiiva  ii  IVxprcij. 
e  Biimel.  pour  l«  ètàU  le  plus  éveillé  de  s<<a 
ttaps.  Swift  en  pafi*  SHlli  tfé  le  p!ut  grand  cloj;e 
in%  son  Conte  du  Tonneau.  Le  dctn  oiivr.  rju'il 
Il  inpr. ,  fat  on  Tttirlettu  <U  Vurigme  du  papisme 
êléa  tumwmm.  (ârèitraire  en  Angleterre  ,  l6^8, 
te-fo}.  ;  r^pr.  dans  les  traites  politiques  (  State 
ir«u)  ta  1089.  Apf^  M  m.,  une  dame  qui  s'an- 
ktfDfjil  pour  sa  frmme  ,  quoiqu'il  n'eût  jainui^  <  te 

Kri^,  ^M.  an  16S1,  ia-ful.,  «es  Pocm*  mtUes. 
>leiBpr.  en  1736,  »vol.  ia>IS,  Mit  iIm 
^vrtt  de  Mjr»oll  ,  où  l'on  ne  trouve  p  rutn  l 
{]arMi  poc4i<<(  et  ses  lettres.  Le  cauilaioe  Thomp- 
son CD  1  donne'  une  jolie  ëdil.,  t77^«  ^  î**^ 

MARYIELLES  (S.  de)  ,  litléraU  «tMcnr  ,  ne  en 
Tenraiae,  m.  »era  1779  ,  «Vitt  ll< ,  oîl-on  ,  capi- 
laioe  de  csvalerie.  On  a  de  lui  dis  IMélunges  et 
fngwwu  aoéti^ntt ,  en  fran. ,  et  en  latin  ,  Paris  , 
177s,  {■•il.  HarciOT  év  Sl-Ligar  eroU  tfuu  !•  nom 
de  Mjrriellc»  est  un  manque  soui  IrqOél  s'csl  cachë 
l'iLtë  CUude  de  Marolle»  (  v.  ce  nom);  mais 
)|.  A.-A.  Barliier  conserve  quelques  doulcs  sur 
n<lt  «fîiiJott  f^*U  »  citia  dnna  squ  Dictiomt.  dei 

TTîTmLT:  V.  AncoyiCF  (Tîc.naTentiire  d*). 
lAX /Jacob},  me'decio  israéltle,  né  à  £000  en 
I,  i  Vmarw  «■  171^  tr»«atila  toute  $a  vie 
iTi^'Dcemeot  de  «on  art.,  el  concourut  piii^iam- 
icBl  s  r^£iandrt  ea  Allemagne  l'usAge  du  gUud  de 
|MM«  COmma  top>(|ue  ,  dans  vUn.  afTt  clions  des 
jIkAtii  et  dnt  POtt*"<>^<  Ohm  ue  lui  :  Dissertalio 
'4*  tpinmnd^  motiùut  convufs'mit  optimûtfut 
Htdtm  imJemh  Batione.  tlJ'c  ,  in  4;  Oeiur 

en  de  pkthuit  guérie  f>d'  i'niage  du  plnnd  (  en 
aPem.).  Mogaiin/ùr  .'E>zie  ,  2'  ojrK  ,  17-5  ; 
JÇfr/i  con^mtdt  du  glmnd  (sik  »U«IB.},  Hanovre  , 
Wi«^-8  ;  gli^^  ailitin  dltm.), 

Ifcwsa»,  i:8r,  in-S,  cic. 

^^USACCIO,  célèbr»  peiplrc  toscan,  appclc  aussi 
fBitOII  TkMMU  Gnîdi  dt  San  -  ('wi''i.-nnni ,  du  lieu 
«  u  Dsluance  ,  situé  dans  le  Valdarno,  mm  de 
FWbïc  ,  naquit  eu  l  'iOl  ,  et  m.  lubilemonl  Tart 
<4^:lon  croit  qu'il  fut  empoisonne  pji  àa  |)»;in- 
'slMX^aa  ta^éàfiàiié  et  de  la  grande  laveur 
b  M  a»aît  ^$>eemtét  aopris  du  uape  Boni- 
i^Ûit  Côiiie  de  Me'd  cis  et  Je*  plu.  illuilrp» 
PS  de  l'Italie.  Sra  ou*r.  oui  dunuti  à  la 
I  une  nouvelle  direction  et  Tait  ^^ooue  dans 
irt  de  Kart.  Avant  IniotttfaU  faii.des  tal<1. 
r«ae  im.tJlifa  fidèle  ,  rtaîa  froîae  ;  î!  fol  le  pre- 
mier i^ai  vat  donner  fa  vi«;  tt  le  nu.iiv, mctu  j  srs 
^rei  :  aMBlc  nnîot»^'^'^"'  S"*^  avuus  sous  loi 
t*«K  taal  4a ehalv^'ceuvre  ,  nous  trouvons  en  lui 
•M  «fuilttï»  (^rJcifUir»  .|ui  déccknl  un  digne  pré- 
«■««nr  de  H»pli^«-l.  L'o"  «railleun  que  la  riia 
àe  M  «M,,  fut  pas  sans  utilité  pour  ce  grand 
t^^tfltau-  Mkbel-Asi^a.  Le^tcmpi  uu  Ui  rcs- 
-** —  «aladroite»  «Ml  nalhcureusem.  détruit 
re  une  grande  partie  de  S{itill>-nui; 
^^•i  uk  reste  daus  une  chapelle  des  c  jrmes  à 
ioctctdjns  la  chapelle  de  Ste-CailuTiiic  de  l'é- 
l«  Si -Clément  à  Home  ,  suffirait  à  na  ftloirc, 
ut  ctiuaaitiait  encore  le  jrpupie  J^^dam  et 
»i  |taci«ux  que  .î\aph»c*l  »e  l'est  amir(.|»rié 
i»M«  s  lén  BMatM  Micuociiangem.,  «I  ItJ^j'yf 


que  la  frMl  tHààèUàx^ friiMM. U Muitfa  4« 


ans  ,  i'analomie  i  tienne  ,  transporta  ensuit* 
nsrignem.  i  l'école  ptda  rtMlBBitfe  de  Pise, 
ipelé  en  1801  à  Florencv  poar  j  professer  l'a* 


el  laré  au  bistre  sur  vétin ,  dont  le  suj«| 
Christ  sur  la  croix  entrt  ées  deux  larront,  • 
MASAiMELLO.  V.  Affin.1.0. 
BIASBAJUiT  (JoaSM  «■>,  ptétra  de  la  conirré- 

rillOtt  a«V  mlpicWBt  ee  «mut  biographe ,  né  ^  St- 
f'ona ni  ,  petite  Ville  du  T  1  mn usin  ,  ea  ,  À* 

en  i;i$3  ,  a  fourni  beaucoup  d'articles  et  daa  COr* 
rections  importantM  pour  l'édit.  de  T733  IHet, 
de  Morért  ,  ainsi  que  pouf  le  Supplément  de  t;?^  ^ 
et  a  écrit  des  Pe'marottet  Sur  Morérl ,  6  grûi'vùl.' 
io-4  ,  MS.,  dont  M.  A.-A.  Barbier  a  pnb.  quelquet 
articles  dans  le  prem.  vol.  daaoo  KjMmm crMout, 
MASC  AGNI  \9kv%.),  céMfcre  aMtioMriMe  hiUta  , 
né  en  Toscan--  en  i-J^l.  proreï5a,dès  l'ige  devinât- 

deuf  —    "   '  *" 

sou  ensri 

fatappe  „^  ^  

natomie  ,  la  pliytiolof^ie  et  la  chimie  au  grand'  hô-* 
pilai  ili-  '^iinia-Marta-Nuova,  dcviiil  associe'  étranger 
de  la  prcm.  classe  de  l'institut  de  France  ,  et  m.  ett 
i8tS.  n  ddfhoBtn  le  prem.  In  yééHdtA»  alneiiirft 
du  corps  spongieux  de  l'uritre  ,  et  contribua  puis- 
samment à  compléter  la  superbe  collection  des  pié* 
caa  d'anatomie  en  cire  qui  se  trouvent  dans  le  mu* 
séum  de  FloreBca.  Laa  m«z  minérales  de  la  Toi- 
ran*  om  M  malyMH  tvce  aoin  parMascagni,  et 
ce  savant  scrutateurda  la  nature  a  fixé  aussi  l'atien- 
tion  de  srs  concitoyens  sur  la  collure  en  grand  d« 
la  ponoie  de  terre  sur  les  prairif  s  artifîc^iln  •  ^ 
la  propantioB  4ea  a^rtoot.  On  a  de  lui  :  l>ti  In- 
faut  étet  Swins0  e  det  yotttmnio y  Sienne,  1779, 
in-H,  J'iiionim  !invj<h,it iCrtan  corporis  humani  I/iim 
toria  et  Icnnof  raphia  ,  Sienne  ,  1787,  in-foLt  •▼•O 
plane.  ;  rëiaspr. ,  la  texte  seiilem.,  en  i7g5,5liF«L 
in -8  ;  Ànalomin  per  ttso  degti  studio  si  di  scutturm 
e  pitlura  ,  Florence  ,  l8t6,  in-fol.  ,  avec  pl.  :  ott» 
vrage  posthume  pub.  aux  frais  et  par  les  soins  dit 
frère  et  dtt  oevaa  d«  Mascagai  ;  Prodromo  dellk 
gmmdê  miiatomta  yTî&nnet ,  1819,  in-fol.  ,  pub. 

au  profit  de  la  famille  de  Mascagni  ,  sous  la  direct, 
du  doct.  Aotomarchi  (un  des  élèves  de  ce  savant)  , 
^i ,  d'abord  chargé  éê  la  pnklirat.  de  ses  ouvragei 
j^stfautaes ,  t  telairomii  tfe  travail  pour  aller  por- 
ter les  «eeotm  da  aott  vrC  iTfâpoIéon  dana  iHle  de 
Sti'-HfUiic  ,  et  l'a  rcpiis  à  ton  retour  en  £uropa« 
On  a  encore  de  Matcagni  une  DeteripUom  de  tuU» 
ras  humain  et  d'aâimaux  d^êtpèeê  dijfi^nent*  ,  in- 
férée dans  le  t^m.  i5  des  Mémbiru  dtin  société 
italiefinc.  L'/^ïd^^i-  de  Mascagni  a  dtd  pnb.  par  |a 
doct.  Th.  Farnt-se,  Milan  ,  1816  ,  in-S«  OTM 

addit.  du  même  aut.|  îb.^  }8i8,  ia-S. 
Wft9CAlUDtfJ0Mn),  «falMastiq.  et  juriseon- 

ftilte  italien  ,  né  à  Sartana  (état  de  Gênes)  vers  la 
fia  du  iG'  S.,  tut  vicaire-gtfndral  de  Sl-Charles-Bo- 
romée  (archvvéq.  de'Milan).  Revêtu  dtk.  Éaioaa'  aa» 
rartëre  k  Napl«Sf  k  Padouc  «ii  PUiaance  ,  il  n'en 
cultiva  pas  mofns  la  jarispradenea  àrec  succès  ,  et 
m  vers  t()3o  dans  sa  patrie  ,  étant  proionotaire 
apostoliqoe  et  coadjuteur  de  ^'église  d  Ajaccio,  at 
après  «voir  pnb.  le  gtand  ouv».  fStiv.  :  ConaÂifjoisatf 
omnium  probatlonum  qum  in  utroque  foro  quotiJii 
vefsnntur ,  etc.,  Turin  ,  l6a/j,  3  vol.  in-/ol.  :  abr^ 
gr  par  J.-J.  StimpeliUs  ,  Leipsig,  1677  ,  in-4;  Co- 
logne ,  t685«in  8.  Mibnilt  faisait  un  trè^grand  caa 
de  cet  ottTr.^ltAteARm  OUàamo)iirrèra  du  pré- 
cédent, né  à  Saizana  ,  m.  i  Pavie  en  1606,  après 
avoir  exercé  la  profession  4'**oç^  dans  laa  prin- 
cipales villes  d'Italie  «  a  1^  tissa  :  Conclttsioi^t 
ad  generalem  tfu^Oiàdsaà^  'laatuiorum  interprf- 
tattonemaeeomodeàtSyltilmiey  1608,  in-4  i  réiran-. 
à  Venise  et  \  Francfort.  — MMCAfOi  (Augustin), 
fils  du  précéd.,  né  ii  Sarsana  en  i5^[  ,  m.  .en  j64f>t 
fÀI  regardé adnane  Ton  des  deriraios  les  plut  pura 
et  leii  plus  correcU  de  sdi|  téinps.  Il  a  laissé  de 
nomhr.  ouvr.  dont  lea  âfëmoir^s  de  llicaron  .  t.  M, 


UASC  (  1900  y  MASG 

■Ml  I  SiUamm  Jiin  iy%  Aav^n  «  «  >i>^  i  |  £0«iu«( ,  Fiéchier  et  MmUt^rom  ,  Part*  ,  , 
pnêt  «»/f«ri,'VwiM«  16^6  f  iB-4i  X>i<<^«n  3  «.  >a-ia>~MA4CA«Qif  (Pktft^toioO.eiil'aul. 
OTOMx/i  <a//<<  r.it         Ceù*t* ,  ibtd. ,  1$»;,  iB-4i  dt  b  ^ie  et  tlê$  dêrmàtm  ptunUs  dm  SétÊèfm^ 

ta  Congittra  Uel  cont0  Gtov.-Liùgi  de  FàeMchi  ,  ib.,   Pari»  ,  1659,  in-l». 

1627,  idag ,  io-4  ;  In4.  eo  fr»nç  (  par  le  card.  de  1  MASCAKON  (Louis  BEAU  be)  .  oIEcicr  Tranç. 
ReU).Pv**tl^^t  pn-ISt^'VI^  ffft^*"*'  ^ diverti  I  d'une  rare  valeur ,  aé  à  La  MucUclle  ea  i^aS , 
n^bilUrtml  ùtgêgià  ,  V«ltM ,  nm ,  1(190 .  io  -  ^  ;  1  ea  1746  ,  aprèi  avoir  rabi  l'attpuUlioa  de  la  caiiM 
DkH'  arte  historica  trattaU  V,  Home  ,  i636  ,  in-^  ;  j  avec  un  calme  he'rolttoe.  avait  tervi  avec  ditlinctiuB 
avec  dea  «ddiU,  Venise,  1646  %  iu-H-'  '^'^^^  'm^^il- 1  eu  Cône  ,  ra  BuUéoac,  ea  Flaadre  ,  au  tiége  de 
laar  OBVr*  dU  Mateardi  ;  Dinvtatiunts  de  njj^rtt-  \  Cbarleroi  et  à  La  bataille  de  Rocoui.,  e(  avait  mérité 
hiu  ,  iive  perlurhatiomittts  aaJjR»,  cic.  Paria,  ifHg^  (  da  t*V*»Kr  U  «r^U  4a,  Sl>Liw»«  ^lioft  an*.  Oa  » 
ia-4  ;  ProlMSioMS  ethicm  ,  ib.,  i639.  in  4.  |  pabU<  rC/«f«  «IraMt^Tna  JL  Bim  d»  Kmitmmm  » 

MASCAKON  (Jl'les).  céKl.rf  i.rtaujicur  ,  ne  à  j  Patii,  «771,  in-iî,  extrait  de  VEnrycîopédie  miUt., 
Manailia  an  l634  «  eolr*      ttijo  d^us  la  cuogr<-ga-  1  «rt  iinpr.  pjr  urdre  du  guuv.  puur  être  distribué  auX 
lias  A*  roraloire ,  et  prafcMt  d'abord  lei  belle*-  ]  élcvet  <lc  rr.rule  roya\«  aaililaira  de  Parti, 
lettre)  nvec  talent  daat  plua.  collcget.  Mai*  il  M  1    MASCU  (Anoai-TBiorill&lO  •  tbëolofiaa  alla- 
aeutil  bientôt  appelé  à  parcourir  une  carrière  plui  |  tnaad,  pnîilicaleur  k  la  cear  «laaalv  de  Strelita  at 
brillaote  que  cellv  de  reiiicigtienient.  Il  debut;i  en  1  luriuteiulanl  ('t^  Lle  ij)ti<{ue  tlu  dialrict  de  Slargjrd  , 
1^3  A  Angara  daaf  celle  de  |a  prédication  ,  et  pa>  I  uc  oa  17a:)  à  boenu,  d^na  la  Mecklealiourg,  n.  ea 
TCt  l*aaa#a  taivaBla  è  Sanmar  arec  Uni  d'éclalj  1807,  a  laïuë  :  Btblùdhetm  $mcrmf*nUJ.  LHùmft$ 
qu'il  fallut  dresser  di-i  e'clinfutnls  dam  i'rglise  pour  I  C.  F.  Buetneri  iUratas  curas  ûrdiMè  ditpetUm  , 
donner  des  placri  à  toua  les  auditeur»,  tant  proies- I  rmeWa/a  ,  supplela  ,  comlinuaki  ,  4  ^ol.  in  -  4  « 
Uns  que  calltoli^actt  qu'attirait  eu  fouie  la  mUe  1  B^llc  ,  I778<^  ;  JUrm.  pvur  strwir  à  t'fl»$loirt  de$ 
éloqueacc  du  jaune  orateur.  TaMur|ui-  Lffivra  1 1  li^rtA  cur«tHXjt%  <»b»  .  Wismar  ,  i7%-76;  Âmlift . 
énut  uue  lettre  qu'il  éeriv»it  à  ca  aujat  i  Ma  «mi  1  rr/if .        OMivVM*  Bvlia  ,  177 1 ,  io-4 
Boherel  ,  l'ftriait  :  «  Malbeur  aux  piédicalf  urs  qui  j  itj^/irit'e  rfi? /'fy/ù*  ,  Halle,  1789,  in-8  ;  Us  DroUt 
riaadfont  après  lui  .'  »  Aix,.  Marseille,  Mantes  ,  |  c/e  /«  comctence...  chez  les  in-tkteMaiis,ih.^  I79I* 
•lat.  autres  grandes  villes  de  prçrioco  »i  !<•  pria-  j    MASCUEROM  (I«4ult<||t3^flBatb<aâaUc.Ualiaa, 
cipales  ëaliset  de  la  capiula  aaraat  Unir  iuiur  l'a-  I  né  à  J}cruin«  tm  ijS»^  M.  aa  iM',  M  Montra  ta 
vanUge  de  l'entendre.  La  cour  la  daaiaada  puur  I  pirtiHa  de«  cbaifgvm.  «fO»  l'arrsrtfa  des  FraafaU 
l'Avcuyli-  i<joC  cl  le  rcliiil  pour  le  carême  ilc  l'uu-  1  occas.uiu  il.iu»  le  syilèdu-  p.>lilii|uu  de  l'Italie,  alfat 
Wié*  aMMOle*  Ldùis  XIV  le  chargea  oa  l57ode  pro- 1  ciu  deputo  au  cwrus  legislattr  de  la  r^publiq.  cisal- 
aonear  Poraisoa  fuo^re  de  Haariello  d'A«Bl«l^|rre  1  piae.  Envoyé  quelque  temps  apria  à  Paris ,  poar  j 
'et  celle  du  duc  it  Beaufort,  cl  le  récompensa  eo  |  travaillera  Is  rédacltoo  du  ajatime  detpotdset  rae- 
1671  par  l'évêcUé  de  Tulle.  Mascaroo  »ut  allier  les  1  sures  ,  il  se  fit  aiinrr  de  tous  lee  aavaos  par  sa  dou* 
devoirs  péuililes  de  r<tpls€.  avec  les  fooct.  plu  i  celai.  I  ciiir  fi  «a  niudcslir.  Lal.inJc  a  pub.  une  coarta 
éa  iDinist.  d«  la  pacola,  al  mit  la  teaau  à  sa  repuui..   iV«i(i<j«. aur  Ih»  daus  le  Mujfeui»  éacjrd^édigtM  , 
aa  1C75 ,  par l'oraiMaraaAb.  d« Tiirmin*. regai dée  G* àaada «  l«ani  a,  pag.  416L  et âaaiM laawW d» 
avec  rjLioii  «omme  ton  clef-J'icuv.  Voilait  c  t'j  jugce  |  PariM  %  fttg.  l4yî>  On  a  de  lui  :  SuVe  au9ê 

Isien  inférieure  à  l'imiBorlel. discours  Je  Flecliier  1       tf«fV0n<»a  ait/iaeafw/eoreine^na^t  Je; /t  oafidll 
aur  le  même  saîal{  BMit  U  devait  dire  aussi  que  j  «le^e  $np9dfeU ptamê  ^  Ccrgame  ,  1784*  >b-4:  Nèm» 
l'on  J  troart  dot  morceaux  d'uue  clialeur  mitai-  1  t'e//«i  rtekerektS  *ttr  l'éçHiltbre  des  wo^«(«B 
vanta ,  d*aae  ditfvation  qui  rappelleat  qucli|url>>i>  iial.),  Ber|;ama ,  1783  ,  in'4  <  **rc  pl.  ;  OeaanffU 
le  sublime  langagi-  <1i-  I5u»siii'i,  dont  jamais  iv'.ip-  j  dél  cainpusso ,  elr.,  Milaa,  •79-'>,  in-8;  Irad.  eo  fr. 
jrocha  l*étê|ant  évu^ue  de  Mmci.  Personue  a'a-  [par  M.  Careilv,  officier  du  geaie.  Paria,  1798,  ia-S, 
vait  plus  de  droits  que  Mascarou  à  faire  Tâlogtd'ail  I    MASCLEF  (  PftàJIÇOIt'),  savant  hébraleaat,  mi 
héro»  dont  la  conversion  était  «n  partie  son  oavr.  1  aa  i6d3  i  A.iaiens ,  m.  en  17*8,  Aiaaoinc  de  celle 
Transféré  en  i679irévêcbé  d'Ageo  ,  où  l'oacomp- 1  ville,  est  connu  par  le  sjrsième  de  la  Ireiura  de  i'bé- 
jUist  trente  mille  calvinistes  ,  il  en  ramena  le  plus  |  Itcu  »jns  points-voyelles,  à  l'appui  duquel  il  pub.  : 
graad  nombre  k  rc|liac  romaine.  Il  remplit  encore  |  Cratumuttica  hebr*ica ,  à  pututtta  mtiit^m  im^â 
des  elatîona  d'Avont  et  do  Caréaia  i  la  caar,  ea  |  tnae»mntMeàs  littm ,  P^ris*  171$'»  ia-i« .  al  «ml 
l683,  8')  et  9),  termina  Tanace  suivante  sa  carrière  I  appliqua  aux  langues  ciiald. ,  syr.  et  aaniaril.  daai 
oratoire  par  le  discours  d'ouvert,  de  l'assemblée  du  |  une  grammaire  d«  ces  langues,  impr.  à  Paria,  l7Jt« 
clergé,  se  consacra  dés-lorf  entièrem.au  loin  de  sou  I  in-ia.  On  a  eqrore  de  lui  :  Com/ierrnces  rcctestéOL 
diocèià ,  et  m.  an  1  j(»3.  Les  pauvret  fareat.Ma  bc-  i  du  diocèse  4' JHfitm ,  aie.,  io-is;  CmténhiMme  d'J' 
viliert  al  la  regrettèrent  comme  leur  pira.  Une  |  ati«ar ,  in-4  ;  «aa  thMamim  «t  nao  pArtMsfAie  i 
chose  qui  doit  VLonorer  à  jamais  ,  c'est  le  couraj;c    l'uiagc  des  ecclésiastiq.  d^miens  ,  qui  aoaIflaMijB 
qu'il  eut  dans  Ii!  temps  i]ue  Louis  XIV  donnait  les  I  MSs.  à  cause  des  opinions  de  l'auteur. 
|d«s  grands  scandales  i  la  cottr  et  au  peupla,  de  I    MASCOLO  en  latin  Mascalus  (J  KAic-BArTim\ 
rappeler  detanl  ce  ariaca  ei  abtala  la  oiitsion  du  I  jéauila  et  poêla  latia ,  ntf  aa  i583  è  ?iaples  .  où  il 
prophète  Kalbaa  ,'<liar|(d  da  la  part  dn  Seigneorl  ranurat  de  la  pesta  an  1756.  a  laiaad  :  Earmua 
d'aller  annoncer  à  Dixd  la  puBtlion  de  son  atlul-  I  Carlituin  ,  en  %t>I>-  lapidjin- ,  Vitnsk^et  Angsitourg, 
tère.  Il  osa  même  ajouter  i  «rtta  allusion  déjà  ail  i7tii,  12  petiu  vol.  avec  lig.  ;  VeStumumm  raroa 
lÎMtalei paroles  «luaSt  Bernard  adressait  aus  prio-1  <^<rtm  nnni  i53i.  an  10  liv.  \  Lyrimrwm  HÊt.  Zf^ 
ces  da  MB  temps  :  «'Si  le  respect  que  j'ai  pour  vous  I     MASCOV  ou  MASGOU  (JcA!(-JlrQt' Ci»),  jurisc 
«a  me  permet  Je  dire  la  vérité  que  sous  des  eave-  I  allero.,  né  i  Daolcig  eu  i()89 ,  fut  reçu  docteur 
loppri ,  il  faut  que  vous  ajes  plus  <lc  p<-uélration  I  droit  à  l'univ.  de  Halle,  deviat  succetiiv.  aonse^lct^ 

que  ^e  n'aide  hardiesse ,  et  que  vous  enlendsea  pliu  |   -'-jrr  il  h  rhspifca  dr  Tcite,  retW-  ialiqaa. 

qae  je  ne  vouy  dis ,  cW.  •  Ce  courage  de  la  vertu ,  ju^e  municipal ,  proaoasal, oCte.  ett  t*fi^  La  plae 

{lus  rare  et  pIusLcau  que  les  lalcns ,  doit  faire  ou  |  connu  de  ses  ôuv.  est  Vffisf.  des  Àllem.,  pub.  pasr 
tîer  le  mauvais  goùl  qui  dépare  trop  souvent  les  I  la  pr«m.  fuis  à  Halle .  1726 ,  a  vol.  in  4*  plua.  feii 
discours  (le  Mascaron  ,  mais  qui  d'ailleurs  peut  être  1  réimp.  et  trad.  en  franç.,  ainas  qno  dast  la  plaparV 
*  ft<np^(«  moins  à  l'orateur  mima  qu'au  tcmpa  où  il  I  des  taaguaadarËaropai  lai  «nitrt*  aoat  t  aa  ^krr^ef 
mom»  dane  H  ebairr ,  aen  encore  illattria  par  |  de  tBtU.  d*  PEmptrt  farmaa.,  pub.  aa  1711 ,  et 
'  Botsnet  et  Fléchier.  Le  P.  BorJri  pub.  en  l^^.le  j  rtfontlu  ta  \-!\~,  sous  le  titre  d'Introduct.  à  tttut. 
recueil  des  Oraisons  funèbres  île  Muscaroa  ,  au  I  Je  l'empire  ronutin  jtisfjuà  la  mort  de  Fempmreeir 
nombre  de  cinq,  précédées  de  la  vie  de  l'auteur.  I  Charles  VI^  1  vol.  io^  ,  réimpr.  en  175»  ci  iTtiïî 


.  ij  ^  .d  by  Google 


htifûi  ,  17^9 ,  ttt^  :  a  y  té  4iit.  ;  enmmtnt.  sur 
fmuoin  de  l'tmpirt  ^  tXc,  i^/^x-^fi-S^  ,  3  roi 
iB->4*  f*"*^  ocNDbrede  ménunret  el  de  dùserln- 
Uomt  tur  différent  sujets  de  droit ,  d'histoire  et  de 
liiKwHi'w.  ->Godefr«t  Makov  .  rrcr«  dn  prktfd., 
«4rft1lMtrif  M  i6i^,  m.  tn  1760,  pro^Mit  U  irtHH 
a  Letpii;  ,  a  Harderw^^k  et  cahn  i  Gullingne ,  où  1) 
«■Cic  titre  de  eonictiler  auique  et  de  rommissairc 
npL  On  a  4a  M  «n  frand  nombra  de  ditiertat. 
ree.  par  Puttinann,  «fui  de  f\at  »  doanê  ffem.  Gtxt. 
Masroifii,  Lcireig  ,  1771,  in*8.  G.  Mateoo  •  4ié 
l'éditeur  des  Oiffrrf  l»ttnt$  de  Gruvina,  Leipsig, 
l?39  «  ta^,  «t  du  Droit  d0  kt  Mmtitre  €t  ths  ftmt , 
f^F>«irt»K  .  Fraii«ftMiti  174^4^1  S  ^ 

■A5CRiER.  V.  LririeoiTCt.  '  • 

•MASDAK.  y.  Maxdak.  '  " 

MàSDËU  (JcAli- pRAirçof s)  ,  tarant  î^suite  H- 
MpMi,  mi  àBaretlMia^im  t^^i^t  **  iwintrqutfr 
MM  wMtir*,  y  «Mial  4t«erMt  «hnrjtee:,  torc^. 
tira  ea  Italie  aprèi  ta  tuppreiiion  ,  se  Gis  plut,  an- 
i  FdigM  ^  r«*ipt  eokuile  en  Espagne  ,  et  in. 
i  Taleac*  M  i8l7.  Oa  •  ^  toi  Htti  WMtorte  crlTirA 
djp  EspmfiM  y  de  kl  enttnrm'  tipmJhotk  '  *n  todo 
ir^tcr* .  If  adft{4)  .  i783>f8no,  M  Vwt.'ilr'ijfi  ewr. 
dtffoa  qui  àécè'.e  pirT'ii  l'^riraiii  asc«fti<)tte  ^tii 
^gMT^ktj^pXttr  prsfood  ,  mata  où  t'om  tn)u««  nue 

MASEN  (JàCQVra)  ,  en  latin  Ifntfthti  ,  ^éuiUc 
allen.  ,  né  è  l>il«n  .  damt  le  daehë  de  Julien  ,  tn 
,  a.  •  Colo|pse  en  tWi,  proTeMour  de  bellirs- 
•  mtmmmi  uo  m^éiiMÙtf  d'oà*tp<  «  40«t 
fe  tkia  M  im»iMft  fi  flW>l>ê*w  t<fa<fciMrf»^ 

y,  HHtWim  ,  jn%.  I  '{7  et  luir  Tonte  si  réputation 
rcfMMM  ■•jourd'lini  «ur  ton  po«nt«  de  la  Saretriit , 
Jiviaé  CD  S  liv.,  et  rt«reraiant  Kklttoirt  de  la  dë»- 
«MMaMe  a'AdMi»c«B««i»  d«  iMir  Mpah.  in  pa* 
radis  icnrsira .  et  da»  aMliaim  d«  geara -kuMim-, 

caui^i  par  l'or^ucîK  Encore  faut-i(  dire  iflte  ce 
rd<Nt  une  grande  parlia«k«  »  eéUt>ri(d  àGttil- 
^bnder,  c  1  iliyétaMiii.  qui  prélendit  faut 
it  ^aa  MillOB  T  avait  puiaé  l'itMe  du  Pnrmdii 
,  et  en  nvail  siaité  ou  trad.  let  plu«  beaux 
is.  La  Sarcotii ,  impr.  plusieurs  f<>is  .  a  et«- 
un  autre  paèiae  du  oMOie  «nleur  r 
is  pam*gyris  ,  Paria  «•  OfeiHuB  \ 
1771.  in-H.  • 
MAi>EiU>DE  LATUDE  (Behri),  si  eonnu  par  sa 
captr«ilé  ,  né  en  1^35  au  cliàleau  de  Crai- 
4a  llaatafaac  daaa  la  l^nguedee  ,  fa 
tio<  peraea  praoe  et  par  sa  propre  in* 
soi  l'arme  du  génie,  et  vint  à  P^ris  en  f  7^8 
laa  étndes  ndeaMaiie».  Ma»  voulant  ae 
'te  AaMirde  M^tïtoPosnpadour,  il  ima- 
•flpM .  paar  f  panraatv .  ua  mayta'OTii  ie  penlil.  Il 
fala  à  la  poata .  Maaia  coiavert  de  la  fcvwita  .  nn 
p«5«et  renferanat  naa  pondre  ,  et  courut  à  Ver- 
4<âttaa  la  pc<d*6Mr  d'aa  liomlsle  complot  irant 
«Mtrdf  aQv.  Cet  artilca  gia««ier  fat  décovtert ,  et 
Xatude  fut  eon<luit  à  la  Itaatille,  Traa«féré  au  houl 
4«  quelque*  rnuit  au  donjoo  de  Vineenoes  ,  il  par> 
▼iai  à  l'érader  ,  fut  reprit  et  jeté  tlans  un  cachot  de 
BMIa.  JJ6a-kiiat  aBoiaaprVtà  M  tnoapoité  de 
:i—  rarlii  itm  — aaiiawbai^o*  tta»tyww^caa»pa- 
fftaa  d'islortune  un  î>M)nc  Komnie  nommi^  d'Alè- 
^»  ,  «ict4aBa  aiwai  de  la  tyrannie  de  M'"'  de  Pom- 
pailoar.  A  ^ééktiff»  avec  Uii  «n  1736,  fat  arrâté  • 
Éf  liff^  «i fBMaaé k  la  BaittUfc Gatta foU «•  »n 
■a&l  laa  lart  8M  piada  et  am  «aaiae  t  eapMdaaril 
mat  la  taecve  de  rkabiAiee  à  aa  lituation,  ei  il  a  lui- 
méme  atone  qa'il  foftia  daae  ton  atrrru»  cacHol 
momea*  d'WM  aatiafacttoa  tant  mélange.  Il 
Apprrrouait  des  rata,  rêvait  de*  proiett  d'utilité 
et  sw  contolMt  encore  par  l'eapoir  d'être 
lAre.  Mai*  son  firt  ne  cliani^cJil  pis  :  il 

daaa  la  ddsatpoir  ,  at  il  était  rétulu  à 
'  '  Ja  hkm  ,  ti  taa  pfilwi  a'eatteni 

adouca  let  rifomrt  de  »a  capliviti;  La  m  Af  M™*  Je 


(  igoi  )  iîÀSI  . 

eea  !  0  M  fit.  toviafbia  qva  chutjMf  4»  priaoB  et 

fut  transfer»?  i  Vincenne»  en  i^fl^.  Il  s'évada  en- 
core .  fut  reprit ,  ramené  à  Vinceonet ,  et  de  li^ 
trantporté  è  Cbarniton ,  oà  aea  eonemit  le  firent 
tnHlar,Daadaat  dansant,  d'une  folie  qu'il  n'avait 
Mt.  Buffa  Avdrada  la  mettre  en  liberté  fut  eipé- 
die  en  1777  .-deux  moit  t'étaient  à  peine  écouléa 
depuit  toa  élargijtem.,  lortqu'il  fat  arrêté  de  aoa- 
veau  et  enfermé  k  Dicêire.  Il  r  languit  pina.  aS-' 
aéet ,  et  dut  ta  liberté',  en  178^^  ,  aur  demarehei 
d'iuie  H»»  Legrot  ,  marcliande  a  Paria  ,  entre  let 
ma<nt  de  l»quelto  tombaon  mém.  détaillé  de  aei  ia« 
furtanei,  écrit  par  luf  bout  être  arUeatéaa  prérid. 
de  Gonrgnea.  QcHa  IMuna  gCaifr.  crat  davair  ifim» 
to'resser  peur  tin  nalhenrmx  qu'elle  n'avait  jamais 
connu  ;  it  a<nt  Contente  d'avoir  bmé  tet  fera  ,  ella 
fit  révoquer  l'ordre  ^«t  ItH  aajaiiaait  d'aller  vivra 
è  MoQtagnac«  etl*i  ailérit  aa  mauon.  Latude  m.  i 
Pirta  ta  tA)S. 'tf.  Tlif*Vrf ,  aviol ,  a  pub.  /a 
Deipoli^me  de\>f>ile  ,  nu  Hfctnoirti  de  LaluJe  ,  rr- 
t/»çéf  surhs  pièce*  ottgtnalei ,  Parii,  I79I,  IJOIf 
3  vol.  iii-18;  1793,  a  vol.  ia-8. 

MASitAM(DAMAttis>,  dame  anglaîie,  née  1  Cam- 
hrid\^  tftt'rtj9&.  ëHi  nne  partie  Je  i'inttrucl.  qu'elle 
acr^uu  en  diflrr'ren»  genres  ,  au  pliilotophe  I^cke 
ami  de  aa  famille  ^  et  dont  elle  te  montra  diaac 
a  etra  FAàftrptr  a«*  eaiVae  comme  par  ta*  talaat. 
KJle  m.  en  1708  ,  aprèt  avoir  puh.  un  Discourt  tur 
Cnmourde  Di^t ,  Londres  ,  1(196  ,  in-ia  ,  trad.  ea 
franç.  (par  P.  Coste}  sou»  ce  titre  :  Disc,  sur  tm» 
monr  ditNjt,  Anatletd.,  lypS,  ia-ta  ;  al  daa  Fm$égë 
éHMehéf»  ftItÊtbm  ètntfvh  ^rmtmitut'tt  dMt. 

MASHAM  (AatOAR?,  favorite  de  la  reine  Anne, 
et  coutine  germaine  de  la  dnchoMe  de  Marlboroagli, 
fut  réduite  dana  aon  enfanfe  par  des  perlet  roart 
déraMa*  m'avaH  iftwnén  père ,  riche  msr- 
dMad  da  UMidiraa ,  è  tmlrdaai  de  grandei  mai- 
tona.  Elle  entra  d'abord  cbcz  ladjr  Kiveva ,  poia 
cbea  ta  couiina  (alora  lady  Cliorchill)  ,  qui  lat  ak- 
tint  eniuite  ma  plaça  da  faaiaia  de  «liaflUifa  aa« 
pria  de  la  priniceate  Anne.  Abigall  coniérva  la 
même  emploi  lorsque  la  princ.  fut  devenue  reine  « 
et  tnt  si  bien  t'intinuer  dana  tet  koaaee  gricaa 
qu'elle  aapplBQia  bia^iôt  la  dachaaaa  ;  aa  peaaalêfa 
pfMMtviM,  dtaC  àum  «a  Daavtit  dUttaan  tap- 
davantage  l'humear  haataine  et  les  caprices 
aux.  Elle  épousa  en  1707  M.  Ma|haro  ,  qai 


fut  élevé  en  171 1  è  la  pairie ,  avec  la  titra  da  I 
Cm  nanaga,  dcaaearé  qvelqiM  lanpe  aecret  pour 
lady  Maifioratigh  ,  eelntrva  da  ta  braailter  avec  la 

reine  qui  en  avait  été  infunne e  avant  la  ci-lel. ration. 
IMi-tort  M**  Matliam  se  lia  avec  llarley  ,  depuit 
lardOkfcld  ^  allravaitia  de  concert  avec  lati  aoia» 
aar  m  diaaganiaBl  daaa  ia  aainiaiêie  et  la  coorlut. 
de  la  pais.  A  prine  laerMit  de  Mariborough  et  de 
sa  rciiiiiir  ful-il  loin  lié,  ([uc  lord  Oxford  s'eRorca  de 
diminuer  celui  de  ladjf  Maaharo ,  par  i'iaflaaaca  da 
U  d  BclieaM  è»  iaMMMvtat,  aawvalla  fiHMUa.  tadf 
Matham  te  montra  niex  gi'néreuse  pour'interce'Jer 
plut  tard  en  ta  faveur  ,  dans  une  ocratiun  uù  tant 
elle  il  eût  été  perdu.  Lord  Otfurd  reconnut  mal 
eatle  générosité.  Det  nt^ociat.  Uerèlca  ayaat  été 
owtfHim  aa  1714 ,  dn  toÎMantani.  da  la  raiaa^  avaa 
la  Crtor  de  St-drrmain  ,  pour  faire  luonler  le  pré- 
tendant tur  le  trône  ,  lady  Matliam ,  placée  a  la  tête 
de  «ella  intrigue ,  découvrit  que  la  lord  irabittait 
•«atte  eaute  qn'èl  'MaAIaitddrendra,  et  lui  fit  6ter  h 
«karge  de  irand-lrdRsriii*.  Matt  bientôt  la  m.  de  la 
vint  l'éloiiinc 


reine 


éloigner  ellc-nu'inc  lîe»  aOaircs  piibliq. 
tant  qu'aile  eât  vu  l'accompUttem.  de  toa  projet. 
Il  parait  «pw  lady  Madiau,  nrtvda  ddHinnatada 
tanta  ininanca ,  encore  Joug  -  temps  dans  U 
retraite  on  dn  nwint  dans  an  repot  forcé.  On  ignora 
Fépoque  de  ta  mort. 

kkmai  (Mut.),  Bddacta  at  deiinin  dn  1^  Sw, 
d'onia  fanailla  dlaiingndn  da  CdMna ,  dans  la  Ro- 
magne  ,  eut  de  son  temps  la  réputat.  méritée  d'un 

Wohmm  uvanti  nui*  il  la  larait  m  Uiauui  patcar 


Digitizeo 
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ipa  jrtU>1tf0w1t  |»1iu  ridkolf  Mipcntitioa  :  comme 
le  lion  Sorrate  il  croyait  avoir  un  démon  familier, 
et  U  n'oiail  rien  entreprcodre  laos  TeVoir  coDiallé. 
1#  fCttl  4e  >e<  tfcrils  qui  paraiMe  avoir  ilê  imyr.  a 
p0«r  Utrt  :  4â  G^iidipoidt  abu$u  lié.  lil ,  Cé«Èii«  « 
158^.  ia-4.  On  tranvt  nr  faii 4«  pIiu  «moûi 4AaUt 

dan»  le  lU.  tiann.  à'E\vf%i^Êa»VBiH,4»l*^^UAvt. 
ital.  <ie  Tiraltotcki ,  etc. 

IIASnfiSSA.,  cëUlTC  roi  de  Nuipidie  ,  fut  r'icvo 
à  Cartilage,  où  il  fut  fiancé  à  âopUoouke«  fiUe  d'iU* 
drultal.  La  Itumidie  était  alors  divisée  an  3  parties, 
la  Maisylte,  oiivegnait  Gala,  «on  p«re,  et  la  M^s- 
AaMjrU««  POMf^/Be  par  Syplta».  Calai-cia'éiJtil  di;- 
i(tu4  «ItM 3  w  Bomisa.,  «ni  AaiMt  tloif  (ucr  re 
avec  Carttiai^e  et  qui  com»attaicBt  en  Espagne.  Ma- 
aiausa  le  battit  deux  (ou  et  paata  dau«  U  l'euiosult, 
^  il  coolribua  aus  succès  que  les  CartliagiBois 
m\  A'tfforÀ.  Mm*  «m«*U  dcr.,r«vaq  mvkiAUéa 
iUr«atlMA(nctioa,rtMMii»«Ms«utà|iitm 

k|  parte  de  Masaiva  .  son  neveu  ,  fait  prisoniiii  r  )>ar 
JW  soldats  du  jeune  i>cÀpioo.  gcnéroiilë  avrc  la* 
^PmMc  l«  vainqueur  1«  Mi.  VMflffa  M"!  rançon  le 
remplit  de  joie  et  de  nswiMWce;  ilcUiogea  d« 
parti  ;  et,  tandis  que  SypUas,  aéduit  par  lascliarmes 
de  Sopbonitlie ,  dont  on  lui  açci>r>ljil  Ij  n)iin  ,  hc 
n»f«<d|  aoiM  les  d|r«P«aO&  de  CarlLa^,  Maiinisis 
«•VUU  l'aUM  Uplu  fidèle  d«s  Romains.  Cependsot 
Çala,  son  p^re  ,  venait  d'expirer  ,  et  la  ni.  de  son 
frère  aine'  lui  laissait  la  couronne  de  Mitivlie. 
fjphax  l'attaqua,  le  battit  à  div.  reprises,  et  le  A>rça 
à  a«  «Mkw  iîtm  pliM  oIhkim**»  rviMùifl*. 
pMrtwklB  forun*  «luuiifea  c  Scipton  ^taat  wHfé 

M  Afrique  ,  Matinista  alla  le  joiodic  avec  quclq. 
Il#aprs,  l'aida  i  Lattre  Syplu&  l'an  20J  av.  J.-G. , 
•*«»para  de  Cirlba  ,  aa  capilaU ,  et  poar  sousiraùre 
SophonislM  aiu  huanlNilMfW  f  ui  TAtUlMiaMal  Vé- 

Sousa  solenaellcm.  Hait  Scipïoa  nifw  l*«anulai. 
a  ce  mariage,  et  Ma.tini^jia  i-iivu\a  une  coupe  de 
MÏaoa  k  «on  épouse*  Il  n'en  »«r«il  pas  raosos  fidà- 
JmmbI la  rdpaJkliq.»  al  aa  ilUliaf  «a  lalleni.  à  Zana, 
gue  le  sénaL,  pour  le  récompenser,  iai  dooaa  toute 
la  Numidia.  11  a'appUqua  alors  è  claadre  la  civili» 
aatioa  daoa  son  aapire  «t  à  consolider  son  autorite', 
'îi  nrastgB  a«t  uMÀd ,  auc  im  Idgor  prétexta ,  il  dé- 
clara It  raafM  aCartfofa*  al  wmporia  lar  les  gé- 
jnéraux  de  cette  république  dcu»  grandi  s  victoire». 
11  m.  peu  de  tfmps  apié»  dan«  les  •tira»  du  icuue 
Stim»  Ernilu-n  ,  laissant  54  fils,  dont  3  Baul«ai.« 

Mictpia,  Gulusea  et  H«aUi«alial  *  ëlaiaat  iHua  de, 
jaartafes  légitimes,  «<  Imadccddèrent. 

MASIUS  ini  MAES  (Ktioni)  ,  savant  orientaliste 
dMiUe  ,  né  à  Linaicb  en  1626 ,  m.  près  de  Gièvei  en 
^SMtâtJ 'admiration  de  ses  eaolaroporaias  i>ar  sou 
•drudil.  prufoado  et  e'icndue  ,  et  servit  consulté  de 
toutes  parts  comme  un  oracle.  Sébastien  Muntter 
■disait  de  lui ,  «qu'il  semblait  avoir  été  élevé  parmi 
)aa  lÂiMM  a»  parmi  laa  liébraïuu  »  Oo  aeBBail  da 


htjkS  JètmrMtteHm^  ditptiei  M<Mmia<i  AtêMlrilaf!  diathigua  Ta  Hetpcmsum  é»  <*iMji».  «fc  ZWsafaa, 


ftx  ,  cic,  Aiivrri  ,  Planlin,  1674  .  in-fcl.;  DU- 
^Itiatio  de  citfid  Dumint ,  etc.,  Anvers  ,  i575;  Tr»- 
fdtictia  lalina  ex  sjritii^o  comment,  dt  Paradijo, 
êcripti  à  .Voie  Bar-Cèpfid,  etc.,  i^kU  lâ6(>,  ip-H  ; 
•4rraminat.  iin/r.  tyr.  Syrorum  peCufimm  ,  etc.,  ib., 
iii-l  l     L-l  1I.111S  U  Poljf^lutte  d'Anvers. 
MA&àELYMù  (iNÉviL),  astronome  royal  d'Ân- 
.alcl«tf«,  at  Vun  des  8  aasadda  étrangers  da  Taca- 
démie  dc^  *ci<  ii<  c<  Je  Paris  ,  né  à  Looiires  en  17.32  , 
aeotit  nailt  V  eu  lui  le  goût  de  l'astronomie  lorj  do 
J'éettpte  de  soleil  de  174^ ,  et  dè»  ente  époque  se 
iftvaa  avac  «dc  anirur  aoulaBoa  k  Téiode  de  cette 
.aeî«a«a.  Bavayd  A  llla  do  8la4f  dlèaa  an  1501  pour 
obaervei'  le  patsage  dc  Venus  ,  il  ne  reustil  point  à 
faire  lei  Ui-t  ouvertes  <|u'il  s'était  propoiées  ;  mais 
.aèû  myage  n'en  fut  pas  moins  une  e'p^*'!***  iatfees- 
••aala  daaa  l'itiiloira  da  l'aatfsaoïaia.  11  imagiaa , 
.four  la»  aaclaiirs  les  quarla-dc-aarcla.  at  au  Irai  ia- 
lâlniaaeQ*  **tr*JOD'iJi'Iu es  ,  une  suspension  du  fîl  1 
j^IsudI»  I  aujoutd'kui  ginénlatUf  adopléa.  A  «gia  it" 


tour  il  puii.  <on  foU*  in  marià  (JMû$h  nfOrbiti^i 
Guide)^  1763.  Il  y  proposait  k  aa  patrie  le  plan  d'sl- 
maaacb  nautique  tracé  par  La  Caille  :  il  parvint ,  1 
force  de  persévérance  ,  à  la  faire  adopter ,  et  Ct  pa- 
raUra  lA«  luutUemi  Mmaimc ,  aie.,  aamial  U  jaigiil 
\n  tablât  qui  M^vaioat  ao  facililtrnhiafa  à  tapa 
les  marins  [Tallts  reçuitite  to  be  u$ed  iviih  the 
nautical  epkfpuru) ,  1781.  Enfin,  après  avoir,  par 
umfeqïa  notjana  réunis,  et  que  depuia  toaa  Ira 
aatropomaa  99i  imités,  ooaduit  l'art  des  okiarraL  1 
une  précision  qu'il  paraît  détonnai  aim^ossible  de 
sutprftucr  ,  il  rendit  encore  un  service  a  la  Kieact 
en  ubiena&t  du  conseil  dc  la  société  roy.  da  L»«d. 
que  toutes  set  observât,  tarataat  imp.  parcaltiffat 
et  d'année  en  année.  Ces  cahiers  forment  aujoar- 
d'Uui  4  ^ul-  ia-fol.  Avant  lui  toutes  les  observa*, 
demeuraient  comme  non  ^venues,  enfouies  dans 
lat  obtamtairat  où  eliat  airaimt  été  faite».  Le»  U- 
■ittaa  élraslcada  ae  Diclîanaaira  Ba  nous  pemactlaal 
pai  d'énumcrer  tout  rc  qu'a  fait  pour  l'aitronomie, 
u«ind.  une  vie  longue  et  laborieuse,  l'illustre  Mas- 
keiyne,  noua  rrovoyoas,  puur  plus  de  dalaUt^à 
l'eueUant  article  consacré  à  son  coofrira  par  la 
marquis  de  Laplace  dans  la  Biographie  uniperseU»^ 
aux  Mi-rn.  de  l'InslUul  (clause  des  n  leiues  plivin^uci 
el  niatlii-matu{.),  pour  et  au  Z>i(tion^  ^""âf^f 

de  (^Ijalrnrrt.  TVlaskeliiie  oionral  la  g  févatca  iIhi. 

M.\i)>iEK  (TuuMAv' ,  conîeîll.  de  Coire  ,  bomme 
riche  ,  paissant  cl  ail^cbé  a  l'Autricbe,  devint  fa- 
maax  ,  aju  commeucem.  du  18'  S. ,  p^  un  praaal 
qui  donna  Uau  ■  un  ^r,  tioroJbr«  de  m^oïrat,  d'ax^ 
rtatatiost  «t  de  représailles  entre  le  parti  fraofaia  it 
le  parti  autricliivu  dau»  Ii  s  Cn^oii».  Il  rtjit  accusé 
d'avoir  commis  de»  exactions  el  d'avoir  lait  dtf» 

Eouilier  des  courriers  et  dea  marcbapds  de  Fnacm 
«  cooila  da  Luç,  ambassadeur  de  cette  deraière 
puistaaea  an  Suisse ,  après  avoir  essayé  vaiotm.  da 
îorcer  le  coupable  à  des  te;>titut.  ,  voyant  qMMP 
ar restai.  i|rbiuaircs  n'avaient  «bputi  qu'à  faia^ai^ 
«4iaf  atnti  pliuieiin  pcrtoonagea  dittiaguM  4a  m 
nation  ,  enlise  nôtres  le  grar»,!  ). rieur  de  Vead&nw« 
engagea  Ici  irui*  ligues  à  »e  i  ii,irger  de.sa  van|t»aoca, 
Uu  trJtunal  itpcciil  s'étaol  réuni.4  Ilaula  CB  I^ll» 
MaMiar*  qui  â'était  xafucié  à  Viaoo*,  fu4  condamné 
an  baauiitan.;  la^Ata  fut  mita  à  prix ,  et  il  fui  or- 
donne que,  si  un  le  saUiMnl«  U  serait  écaitelé  vif 
cumma  criminvl  de  l^se-majeslé  diviaa  ct  titimiiiM, 
Inttra  i  aa  pairie  .  rebelle .  brigasd  piaUia,  fata- 
aaoaoayaur,  aie.  Il  fut  défendu,  tons  peine  d*étr« 
traité  comme  criminel  dVtat,  da  donner  asUe  i 
Marner,  ou  d'avoir  jucum  rorrctp. avec  lui.  Cals^ 
ci,  loog-temps  soutenu  par  la  cour  da  Vinui«% 
perdit  anfin  cet  appui ,  aLalla  ta  rcfo^iar  dan»  la 
comté  de  Glarli  ,  où  il  fut  reconnu  ct  réclame  ;  eo 
«'enfuyant  de  coito  dernière  retraite,  il  pentmsaa- 
rablomeni  (s/.  Zurlauben  ,  Ifisl.  tntl.  des  Suiétmh 
L  7,  pa|a  4âa).  Parmi  ka  apola|ïaa  de  Maiœr ,  «n 


in-folio. 
MASO.  V.  FiNIôUJUAA. 

MASON  (FaiMcis),  tli<aLaa|i.,B'M.tSe64a« 

le  comté  do<  Durbami  m.  en  1031^  après  avitir  été 
successir.  ract.  d'Oxfonl,  chapul.  du  roi  Jdc^.  l" 

el  archit^iscrc 
comme  aut 


c«j, 
coana 


Oi  Durbami  m.  en 

après  avi 

ract.  d'Oxfonl,  chapul.  du  roi  Jd 
crc  de  Norfolk  ,  est  priiicipalrni.  côl 
.  da  Tou*.  lotit.  Findtcim  eteiet.  mâ^„ 
cnnm,  Loaérca ,  i6i3  ,  ta-4'ol.,  ttad.  an  avftah  par 

John  Lindsjy  (v.  ce  nom),  qui  y  a  j,,,nt  des  note*. 
t)n  cilo  eucore  de  M ason  xttk  dite,  sous  ce  titra  {  tà» 
auturity  of  tho  Ckurch  in  mmktmf'Ckim^tn  tuui  tfM» 
êtUÊtiimmg  raacarvstof  ihiuffs  Umbfitnmt ,  ii»-^ ,  Lp-^ 
draa.  iA»7,  OsTord,  i<S34—'-UaiMi  Maton,  trAv.^^ 
précéd..  m.  en  i6/,7.  a  bi-'-*-  " 


m.  en  16^17.  a  laiMdfl«.OBT. 
mcnlionnés  par  Wood.  .. 
M  ASON  (CHAatca) ,  ailroimnn  anglais 

1^87  en  Prniylvanie  .  où  il  avait  élé^crrrqi 
DisoB  puur  tlfi.  rifnner  1rs  limites  de  cette  jik^ 
Tiace  al  celle  du  Marvlaad.,  aat tarlonteonMX 
toB  Uarail  aur  iaa  laUct  lutiirti  (â* 


^  .d  by  Googl 


^^?i1Sy^i^  î?r.oyi««  *  Loodrea  pour  ]«  prîx 

qui  aLm  aiM»t.iiit  de  Prai^h  y  ,i  l'dliscrvjioire 
rojal  de  Greeowich ,  recueillit  I220  okierr.  £)il«t 
l«r  Braaict  lie  lyite  &  i^flo  »  tri  rldifîÀ,  In  cal 


npàlit  aàz  laVfcs  ,  dont  l'cx^ctilndc 
fot  dr«-Iort  rnifhi^^oue:  Cepcudaat  l'ùn  conçut 
l'cji'oir  d'imOthrèr  senitblëmei^  rouv.  de  Majèr, 
îui  n'a» ait  pas  eu  à  ai  diapoiilioll  Uù  Bonlire  aussi 
fi.  d  exceJleaté»  oI>^<W&trVaami  IHt  ciiargrf  de  ee 
(rarail  par  la  rohmissinn  dct  LDng'.tudtesJjVlMYf 
Jjjie,  en  pulliant  ce  nouv.  l  ouvr.  {^Mt^tFsXumar 
UhUs  Imprcv  tA  bjr  AT  CAar/k»  IfÊàdom^  priMisheJ 
"  f*p*^K  if'e  Cf/tnmissinnnfrs  of  loti^Hitdes  , 
'7^7)'         pyavcioir  assurer  cju'cn  aucun 


-'ij  l'em  -ji 
J«  ".  LaljQuo 
jjOmie  «>□ 


ainsi  corn^^i-»  nr  paiicrait 


ilASO:^  (Cumc»)  ,  c/lilto«'^oniine  JVlat  la 
a  i;()2  •  l^^^de  67  ans,  (Il  j.ailie 


yi^lin»e ,  m.  e 


^  If  cwoveniioq  (^r'a^fa^e  qui  ëfalilii  rn  1787  la 
•tiUl.  dcaj^l^-tTa^  imsi»  il  rrfusa  de  la  si- 
fUer.  Il  dépléjra  eriebre'wna  gr.  fermeté  dans  la 


j^oatiti 

Jper.  I  ^   

eooTeuiip»  Vir^iu  c  ,  rt  s  liouurâ lurl'out  en  pro-' 
leitaot  que,  malgré  *^  attacUem.  ;iu  ajit^ièate  de 
Topioa  de;!  .  il  pf  aoascrir^lt  jamais  i  ccUo 
dea  ^ts  moridiunaiix  s'ils  ne  rcnnnf  uiciil  à  la  tiailo 

jdçx  «oirs,  aotorisce  encore  pour  «injji  auoert  par 

.JÎ^  des  ardclrs  Je  it^ut  coostitulioa. 

OJIASOX  ( Wu.kiA]|)«  po^e  t^ffi^M  »  esd'pi^  pour 
«afTaeliop  ,  aa  itnt  «t  son  imagihàiion  *,  né  à 
Saist-Tnnitv-H^Il  ,  dans  PYorksliire 


CD    I  ' 


Mi 


-ff*      '^flff»  *•  persuada  que  If  genre  dramatique 
^Pf»  •Ml— i  acnit  kcil^Beot  ioiroduit  stir  le  iMi 
•  f/^  oifdcraCt  et  essaja  de  confirmer  ies  Ox'arii-i 
^"fftétmx  trîgi^die»  qui  furr'il  xeprvii-ule'es  à  Cf» 
il-Gari!cn,  cl  aVurent  poiàjl  dîp  '^cc^,  ^ubiqu'l 
Uctars  eliea  panisseiiL  I>ifn  Yersifie'rs  e(  ricliei 
^     idées  por'tiqv**.  f  rcds  ^é,;ics,  qo'll  puLIîa  en 
S;âa,  furent  plu»  fu  uri'usc»,  cl  tignali-rml  l'aut 
.•ravi^  nu  des  piem.  pocles  du  temps.  T}iie  place 
mt  pfCiCnlor  ^  ifU  clief  def  rcs  ,  qu'il  oIjIihI 

«la  catlxhJral*  d'VarjL,  «a  sa  qualité  d>(çlésiast. , 
y^r^t*tl<^*  À  porter  ion  allenliun  sur  la  aatisique  sa» 
crée.  Il  fit  paraître  eo  ,  à  la  Icle  li'uiu-  cullec- 

liao  des  ptaujmes  «t  hjrmnts  chantés  d;anf  les  C|||liaes 
i«  rit  «■gUcao  .  xxtk  Essai  Iiistor.  tf  cfntiqùt  ittr  /4 
mmsiçme  dts  cathédrales.  Il  s'occupa  aussi  de  là 
peiattrrt,  et  traduisit,  ou  plutôt  imita  en  iris-buos 
»«t»  A  Vit  peindre  de  DufiesaQj,  i;83» 
ém  «ofea  de  B«raolda.OaluidoUeacom  un  poémè 
faaniqir»  ea  4  •'«refia  ahglais  ,  1  ;83 , 

Q-8  ,   i8o3  ,  ia-t2i  et  des  poésies  politique»  oi^ 
/oe  remarque  use  rersatilite  qu'il  faut  l>i*n  par- 
ti mm  p»At*«  foisqoc  les  pi^blicislei  de  pro- 
b'cb  seat  pas  •seoipti.il  fut  l'ami  de  {Grajr, 
da<iu«l  il  «at  fPteiN  i  Weatmtoiter.  Qo  A 

«M  édit.  cgm piète  4p  m  «mnê  t  Lond. ,  CidcU  ; 
VASOH  (GMiaw),  Ud.aflg1«is,  m.  en  1806. 

Agi de7l  ans  .  a  laisse  :  Efsai  sur  le  dessin  dans  le 
/mniim^e ,  IjQi  et  I79t>;  SiippUment  au  Ihclionn, 
mtglmùétJokmSO»,  la-^;  et  une  /'jrJe  fic/iarc/l 
tftMlv  <7Mie«  ,  etc.  ~  Jean  Vkkaçm  •  tJieol.  dcouaisl 
4pk  M  1763,  a  pub.,  outre  plus.  vd.  de  «crm.,  un 
.prt.totiL  :  la  ComtoÀssaïue  de  soi-mcme,  tr.id.  en 
par  d.  A^el  Bmoier.  Amaltrdan*.,  t^'>«  Vb-3> 
«flM^M^  ■  fablU  m  1817  mm  «itra  tndiKt.  8^ 

ri  (DoHlHiyVE)    chîr.  litbotomistc  ita- 
,  eé  à  Faéaca  eu  1698.  m.  à  FJoreucf  en  1779 , 
9M  — ftt  ïnatroaM»!  dil»t«iM  pofir  ex- 
1»  pif  —  an  tÊtumn  Mat  avapr  raconp  è 

stjr>a  de  la  tiiitle,  et  publia  k  ce  sujet  une 
fattra  lasprinaée  d'abord  à  Florence  ea  i;So  ,  puis 
4.£aiMi  e«  1^63  *9ua  le  im  LitJkotamie  des 

_/kmmts  pfrf  -  r  '  /-".née.  li 'académie  de  chirurgie  de 


t  farorable.  —  Masotti  (François)  ,  lél.V 

'  -  ;  .n^'^^Jt 

pub.  è  Veniae  èo  1^69.  3  vol.  in-4. 


PO  i  Vérone ,  ni.  i  Bologne  en  IJÎH,  M 
distingua  daailk.prédlcalioo.  Ses  SermmU  dtttW 


MAS*Ol!D  I»»  (ScHKRA|  EonArLAB  D/ttiL-it 
MoLt  oti  AdoihaId),  5» ou 6»  pnncedc  Ir  dynastie 
des  Gbftinevidea,  et  suttteraia  maattUbea  îà 
nndousuo ,  était  le  fils  alad  du  faoïem  Itab'Sboii^ 

qui  ni-  lui  laissa  pourtant  que  l*Jrak  persan  ,  1« 
Khariin»  rt  une  partie  du  Klioraçan,  et  nutnma 
Mohiiiiiiiud  ,  ion  aecond  fils,  héritier  du  trônr  de 
Gbaanab.  M«U  dé«  ^0  Mas'oud  eut  appns  à  TTa- 
raadaallim.  ion  ^ère  et  raTèoemeni  de  Uo- 
I.TinmeJ  au  IrAne,  I  an  4^1  du  Thégjre  C10.IÔ  de 
J.-C),  il  se  prépara  à  combattra,  fut  assrs  iieurei^s 
|M  ur  picndrc  soft  fttt9  y  lui  Ht  értvcr  les  yeux  ,'  tl 
fut  reconnu sullban'^ans  Vont  l'empire Glum.  'de. 
Il  commença  nar  rendre  1..  Iibirté  et  les  sceau»  de 
l'c  •  nu  célèl/.  Véiir  Âlinu'ii  .il-Mvimoody  ,  soum.|t 
en  ^21  la  TMlf  Pjovîive  de  Mrkraa  ;  et .  trvttraât 
Aiéllre  «lAft 'de  la  plus  grande  pèriie'dé  le  l^erif', 
quoique  inrjui.it."  so  miii  |>.ir<!i  -.  révoltes,  il  entre- 
prit  ta  4h  «iipéiiition  dans  l'indouitan,  et 
raiinéfl  suivastu  dans  le  TbabariaUo.  Il  y  çnt  d^a 
succèi ,  fDaia  /ut  oijoiai  |ieureua  contre  les  Seldjen- 
kides ,  (ribu  fUrkomane  qui  d«'jà  avait  préludé  par 
plus  in<  ur.iinis  j n  (  11  mu'i>  ^  <[iii  Jetaient  bientôt 
lui  donner  la  dooiiuatioo  de  l'Âaie.  J(  Bé|lif  ea  Inw 
cea  pett|iiei ,  qu'il  méprieai't  ;  «t  «  tmnlfo  <|n^il  té* 
louinnil  <Vans  t.ia  ,  en  ^ly»  il  Isissa  croître 

leur  puiitance  ,  qui  iic  larda  pas  à  devenir  fi  -  rtii* 
d.il<Ic.  Uu«  lialaillc  m •<,-i)oralilee*l livrée cpifip  entre 
lui  et  les  ^eldjuukides ,  oui  àmira  à  ceak-ci  |e 
Khorafàd  ,  vers  43 1  (1040).  Mas'eud,  apris  aTOir 
cxi.rcé  j^iir  qui-Iqucs  éii)>ij  ilcj  cruautés  qui  ne  ré- 
lalrLasciit  point  ses  ajldin-i ,  porte  encore  les  a  r  Oies 
dans  l'IodousUn  :  mais  une  partie  de  aofe  anpdtIC 
révolte ,  briae  les  fers  de  j^ohammed  ,  que  sul- 
tbin  traînait  à  sa  suite ,  cl  le  force  de  rcprioiirc  la 
cniiii  niie.  Le  prince  aveugle  ne pouTait  régucr  lui- 
iiiriiic.  Son  liU  Abipcd,  qui  gouveranil  ef  aop  noip, 
aii.iisiii  I  Maa'oud  (lO^t  ou  de  J.'*4S.).  Ce  prince 
clail  alialile  ,  magnifique.  Iil>rral  jusqu'à  la  pru.il- 
galilé  ,  ami  des  IciL  ,  qu'il  cultivaU  avec  succéa.  ^ 
cea  gBi4>*^,)>""*o(tt«  ^  joiftfeit  l'aTaniage  iri)fe 
/orée «Mpwd,  (Mlle fil. stt^  laitcgad  liuusiai^. 
MAS^Op  lli  (AtA-EvDAVLAa  Abovsaio)  ,  i»* 

sullbap  de  là  dynastie  des  Gliaxni  vides  ,  succciia  « 
l'aa  de  rbé^.  492  (1099  de  J.-C.) .  à  son  pi(e  Jliiry- 
hiai ,  doBt  il  imita  la  piété,  la  bienfaisaaea.fïVl* 
motir  poar  la  justice.  11  m.  en  5o$  (lllS)  aprèa  un 
règne  pacifique  qui  relev^  pour  un  mpatent  «a  dy« 
naslic.  —  Maa"cild  Ciiaji  ly  (Ala-^'ddynJ ,  j^* 
cmp.  musulman  d«  l'Indouali^  et  7«del«  dj^aâue 
dea  lUmioqks  Gauridaa ,  Micedda  A  «oa  •«de 
Behram  Cbak  l'^n  63^  de  l'bcg.  (1241.4^^ 
se  conduisit  d'abord  «vee  eldmence  et  sageMf, 
montra  du  dsactraemeat  daqa  lachoui  de  sea«î- 
aisires ,  de  ses  gén4rai|i^.«t  de»  genv.  de  ptovine^, 
rétablit  i>  paix  et  la  conQeace,  Bt  fleurir  la  joaiiee, 
et  n-fioussa  en  64s  cl  6^3  les  invasions  Jes  Tartarm- 
MogLois.  SJais,  dv  retour  a  Uelily,  il  se  ploaua 
dans  la  débaucbe,  «oaimit  plus,  actes  d'arpfoniQO 
«t  de  cruauté ,  et  fut  détrôné  vn  C»44  C'^^)  Mn 
oncle  Valimoud  ,  qui  le  laiua  finir  ses  jours  dans 
uue  prison  {v.  Maumoi  d  II). 

MAii  0  U  ii  (^Bov'i.-FsTiua  •Gaïazii-£»oyii)  , 
9»  lultbaa  de  le  dyvaalie  det  8eld  jeakidee  df  Peree, 

n'jTait  quei^aos  lorsqu'il  perdit  son  (lère,  lesulllian 
Moliammed,  l'anâtl  de  l'iieg  (11  8  de  J.-C.)  ;.i 
ta  ans  ,  il  osa  disputer  le  trône  i  son  frète  Jlah- 
moud  «  fut  «at^a  •  et  ablial  aéeainaaaa.le  goav.  de 
l'AnBéaie.  A  Is  m.  de  MabRioud  ea  SaS (i  i3i) ,  U 
fit  la  guerre  à  DaouJ  ,  fils  «t  héritier  de  ce  suUÎian, 
et  à  son  propre  irere  «seldjouk  Gisait,  a'uuU  eaïuife 
avec  ce  dern. ,  et  après  sa  m. ,  q«i  ani*e  Uealdl , 
aTfc  le  jeune  Daoud  pour  re'»isler  au  suUaaSfadiar, 
TOttUil  «ionpfr.Iii  Uone  à  JhopfA ,  «alfa  vifo 


•  «•    •  •  • 


M&haoïiJ.Maii  Tliogral  ^Untm.  en  599(ii34), 
MgA'oiii  Daoa4  i  Bwudaa ,  cl  m  £t  pce- 

mÊmaenVkumJtvmitm»  SI  «•  jouit  pis  ntritAl 

d'ane  auloriU  paisible.  De  grand»  trouble*  ,  dont  la 

Eptiocinalc  ëlatt  l'ioiUllatioD  du  noutcan 
ft  BMCDttl  à  Bagitdad ,  engagèrent  Oiowd  è  te 
f^oûwmmr  à  loa  tour  •ttlthiui  d»a»  «tUt  ville 
•I  i  prendrait* amefl.  Mail  «on  étoile' pfltl  ewore 
une  fui»  ilcviril  celle  de  Mai'oiul  ,  <]n\  dc^nna  Ir 
lUlâlyfat  à  MocUfy.  Batcbed  ctDioud  l'eianl  ligues 
jmr  recouvrer ,  l'an  le  kliâlifat  et  l'autre  le  sul- 
Utanil ,  leuradrerMirt  loaionrs  heureux  les  défait 
complètemeat,  «t  bientdl  la  m.  1«  délivra  de  l'an 
et  (lo  l'autre.  D^s-lori ,  quoiqu'il  ne  fût  norami- 
,«)ani  la  khothbab  qu'après  son  onclt,  U  aullitau 
Imdjar,  il  r<goa  sans  coscurrcos  sur  Imil»  !■  Vane 
ereioeolale  ;  et,  après  uo  règne  de  19  ant,  la.  ea 
(<  l5a),  dans  sa  4^*  anoîle.  La  grandeur  et  ,1a 
prospérité  des  Scldjoukidcs  on  Perse  s'évanouirent 
avec  ce  prince,  que  ses  ^naliléa  brillantes  et  sa  fw- 
avaient  rendu  si  r«jloilUU>  aux  kb&ljrca. 
MAS'OUDI^,  4*  sultban  de  la  d^aattic  dei 
Seidjuukides  d'Anatolie  et  3' fils  de  KiUdj  ArtUn  1", 
monta  sur  le  trône  d'Iconium  l'an  5i  1  de  Vhéfgtm 
fin;  d«  J.>C.) ,  apria  avoir  fail  «aaUra  i  «.  aon 
Mre      ,  ^«  ÎM  msior.  gra«a  MiBMHai  SaiUan , 
mais  dont  it  n'est  pas  mrmc  parU  «Imb  Iw  auteurs 
orientaux,  nui  d'ailleurs  ne  notu'ont  pif  traaamis 
1m  é^lails  du  règne  da  Ma«*oud.  Ce  prioce  ant  à 

R'  iaa  pria  lat  réaaa  da  nuv.  qu'il  se  trouva  •ouge 
nt  «M  gtaoita  centra ranp.  grec  Jaan-Comoène. 
Elle  dura  26  ans  ,  avec  de»  »ucci  «  vjrifs  ,  et  ne 
renipécha  pas  de  tenter  une  ripédit.  infructueuse 
centra  Jaaselinl'f,  comte  d'Edcssc,  cl  de  dépouiller 
ét  f  NMm  ton*  lann  tfUU  lc«  flU  de  Mohammed 
'Vm  tHnmeliiAaaA ,  rof  d«  Gaonidoea.  Un  traité 

Sign^  en  538  (i  i/jS)  entre  ItaullMO  S^^ldjoukiJc  et 
Manuel  Conoène,  fils  et  sueeetf.  de  Jean  ,  mit  fin 
pour  «fUilyia  teaips  au«  hoslitilés  qui  ne  furanl 
'  ÉbaolmBriittarariBtfesqtt^aA  ii47.LMdciut  prsaces, 
•WMfa  alirirt  par  an  inlërif  comaBun  contre  le« 
**yr{ocea  chr^iens  d'Occident,  travaillèn-ni  à  dé» 
tmira  les  armées  da  l'emp.  Conrad  lU  et  de  Louis- 
le-Jeune ,  roi  de  Praace,  et  7  réunireal,  Tna  par 
"la  fearberie  ,  l'antre  par  dea  altaifues  ouvertes. 
-  Ifa«*nttd  ,  fier  des  avantages  <piM  arail  obtenus  sut 
les  rlirr'iir-n^  -rEnr-vr,  niii  rlu  en  I li^ contre  ceua 
■  de  Sirric  ,  s'cmnara  de  plus,  placea  ,  al  aprif  avoit 
*fnt#loaae1in  lll  à  demander  la  paix,  raloama  i»mé 
'•a  capitale,  dont  il  sortit  a  »nt  après  pour  fiirc  <]e 
con»]u?tes  en  îSjnej  nuis  il  se  Vil  forcé 

.11 


et 

cou  J  i  1  i  o  a 
an  daaa 


tic  Irî  interrompre  et  de  rentrer  dam  ses 
■a.  en  5St  (1 156)  aorèa  na  rèmoe  de  49 

-  Mm>UI>II(ÔlHTC.foStii),  i>  et  dmTM 

'prince  de  la  dynastie  de^  Seidjoukides  ,  f!N  d'Arr- 

-  Kddrn  Kaikaous  If  ,  reçut  le  titre  de  lulllian  l'an 
681  de  l'hégjnre  (ia83  de  J.-C.)»  «l  soumit  plus. 

'dama  latin  faërds  dana  laa  oMBiagaea ,  cl  oai  Ha* 
•jMMHMttt  far  taim  toontew  «atHravatlet.  Ilaîa 

•rMl'di*rUK ,  AiTn-r  Khan,  implora  îc  tecoitri  dei 
||0|(|r>1s,  iatéresses  comme  lui  &  empêcher  le  reta- 

■MtaWmeat  de  l'empire  des  Scidjoukide».  Mas'ond, 
Tatans  et  dépouilltf  da  aaa  dtate  an  IS}t  (x^g»)  par 

Htrandjatoa  Khan ,  rentra  Mvafèt  dans  rÂttatolie , 
leva  «le  nouvelles  troupes,  et  fit  égorger  Amer  Khan 
al  sept  de  aea  fila  qui  étaient  vcimi  »v  soumettre  à 

•  lai.  Al]r,  ailtra  Élt  4a  cet  émyr  ,  jll.iciua  Ma»'oud  , 

4|«l  Art  lad  dtatWMliaUllié  l'an  693  (ia()4)  L'o- 

Êntoa  la  plol  «MnimBe  est  que  l'empire  Seldjou» 
de  d'ironiiim  finit  avec  ce  prince. 

-  IIMX>UD  I»  (Azz  EoDi.t),  5*  roi  de  Moossoul. 
ae  la'dyaaalla  des  Atabeks .  fils  de  Cothb-Eddrn 
Mandbad,  sttecdda  l'an  S76  de  Fhécyre  (iiSo^e 
J.-C.)  i  ton  frère  Seif-Eddya  Ghasy  II,  et,  l'année 
iuivante,  à  son  cousin  SaIeL  Ismaèl ,  sur  le  Irdne 
d'Ualep.  Mais  bieivl6t ,  dégoûté  do-edjour  de  cette 
ville  par  les  insolcntea  prfteatiaaa  de  Ma  daivra  il 


Ml.,  Cl  pourrait  cuanger  •  upimwu  «im^ 
eaucoup  de  personnes  se  fcmral  de  la  litlc'raiure 
rtituVêut,  en  donna  addtl.i  ia  nrana. ,  la  »eule 
onnnè  en  Bvrope ,  fat  dnila  an  Fan  33a  de  Vhi^. 


ZeagUr,  dont  les  menaces  riolimid créât.  TTae  atitrC 
r«nU  dn  Ni  fU  Mottaaonl  fut  do  faire  arrêter  soa 
amÛllann  al  aniaMml  ministre  Calmaa  ,  dont  la 

disgrâce  Cl  éclater  plus,  révolte*.  Saladia  lai-nadi 
aouliat  un  des  révoltés ,  le  prince  d'AAall«  , 
n'accorda  U  paix  h  Mas'oud  eu  58 1  ou  a  la  ce 
i|u'il  a'oMigecai*  à  inadrer  le  nom  Au  suUh 
la  kotlibali  al  aar  laa  maaaaiaa,  et  è  loi  fonrasr  d« 
troupes  dani  ses  gocrrel  contre  les  Francs,  L  1 
prudent  Ma»'oud  ,  qui  d'ailleurs  ne  manquait 
de  fiualHëi  eilimahles ,  m.  en  5Sg  (i  19-^)- 

JdAS'OUDY ,  celèlwliaal.  arabe  dn  lo*  S.  de 
ère,  nèàBaglidad.oaaaaailprdmdnsenlen^nan» 
aiinc«,  m.  a  Fostatli  en  Egypte,  dans  un  âge  pMa 
avtfacd«  l'an  34^  de  l'iileyre  (9^56  de  J.-C),  con- 
aaara  aM  fnade  partie  de  aa  vie  k  de  nombreux  et 
longs  voyages  ,  dont  il  rapporta  ana  riche  inoiaaoa 
de  cunoaisaaaces  lilt. ,  kist. ,  |degr.  et  religieoaea, 
11  revint  fixer  son  séjour  djni  ta  ville  natale,  dont 
tl  fut  obligé  de.  aorttr  quelque  temps  avant  sa  r*.  « 
aaaa  daaie  i  caïue  de  aea  iddea  sur  la  religion.  Il  a 
laitue  un  grand  nomb.  d'âne,  estimables  parmi  lee- 
f|uch  on  éuatingue  son  Moroudf-EthUtehtb ,  etc.«  o» 
le»  PrairUt  d'or  et  Its  Mina  de  p\trir<  précifiitet, 
préstnt  offert  aux  né*  Us  pims  illiutru  et  «a 
/iomnw»  t$tttmitt^  ^rdrtnUn  trftar  yat  «t  lin., 
u  traduction  serait  un  service  signalé  rendu  «nx 
Icll.,  et  pourrait  changer  l'opinion  défavorable  que 
beaucoui 
ara 

eonnnè  > 

T  a  1  ilii  roi  CD  possédait  3  MSs. 

HgQ  cl  5ga  tous  imparfaite  en  plus,  parties  ;  mata 
depnia  ptm  on  a  reconvré  un  fort  bon  MS.  en  n 
petiia  vni;  '^BiadntieBnant  Tsme.  nanif^lat»  OanwM 
eneora  elt^r  dalttt  t  KtUiè-MHmétkmm  àÊUmwyif^ 
ou  {'Indicateur^  recueil  de  mélanges  sur  div.  sojrta 
UitU,  géogtaph..  aciantiflqucf  et  pliilosophiquea.  On 
en  trouve  un  e&ampl.  sous  le  n*  33^  à  la  bikiiotk. 
du  roi.  M.  Sylv^tra  da  Sacj  a  pnb.  aar  a«C  împad- 
tant  ouv.  nnu  cxcelleMe  n«f/redaM  la  8*^*1.  Ma 
Nolicet  el  Ex  traits  drt  MSt.  de  in  BibUolh.  du  roi. 

MASQUE  DE  FER  (l'homme  au).  C'est  le  non» 
sous  lequel  on  désigne  an  prisonnier  inconnu  qui 
a  eveiié  une  curiosité  d'autant  plus  vive  qu'il  parlU 
difTicile  qu'elle  soit  jamais  complètement  ratiafeita. 
Ce  prisonnier  était  d'une  laill.-  4U  drstui  de  l'ordi- 
oaire,  et  de  \t  figure  U  plus  belle  et  la  plui  noblai 
il  fut  conduit  vers  t66a ,  dans  le  plus  grand  aecrat* 
au  chiteau  de  Pi^nerol ,  dont  Sainl-Mara  diait  fan- 
verncur;  il  portait  un  masine  de  velours  noir.  La 
même  gouv.  l'amena  (en  i6S6j  à  l'ile  Sle-Margue- 
rita.  Ba  Saint  Mm  ajani  été  nommé  gaav. 
dala'ïaatifie ,  y  amena  avae  Ini  le  prisonni«r«  M- 

jiMirs  maïqué.  Il  m.  il.ins  rrUe  forteresse  le  1^ nov. 
I  ju^ ,  sur  tel  10  licures  du  suir ,  sans  avoir  en  nn« 
longue  maladie ,  et  fut  enterré  le  lendemain  à  4 
haarat  da  IWèa*midi ,  mi  eimttfdaa  ij^Pbal ,  aa»a 
le  nom  da  WarttiotL     liHOa  tawian^wiltiU 

■  son  usjge  ;  oh  fît  gratter  et  hlincUIr ItiMMlttlnn 
Je  U  chambre  qu'il  avait  occupée,  oaaa^dilta^aM 
les  carrcja&poarraira'il  n^y  aurait  nascadbdqnd^. 
billet.  Vklk  «MVm  la  mar«fois  de  Lenvala ,  «ai 
alb  le  visiter  Iftia  Sla-Ilarguerile  ,  loi  pavia  on- 
bout  avec  une  cooiidération  qui  tenait  du  res- 
pect. Lal)orde,prcm.  valet  de  chamb.  de  Loui*  XV, 
qui  avait  rc^u  de  son  maître  plus  d'oise  preuve  de 
confiance,  lui  témoigna  le  désir  damvair  qnel  diasi 
ce  personnage  mystérieux;  et  le  ml  lai  rdpendsl  x 
«  Je  le  plain»  ;  mais  sa  détention  n'a  fait  de  tort  qu'à 
lui  et  a  prévenu  de  grands  maUieurs;  tu  ne  pens 
paa  la  tavoir.  »  En  voilà  pins  qu'il  n'en  bUaic  ponv 
pi«pier  la  curiosité  de  tout  le  monde  et  donner  uute* 
ssnce  i  des  conjectures  |>lus  ou  moins  haaardéea. 
On  a  dit  que  ce  prisonnier  était  le  comte  de  Vt  r« 
mandait,  ladne  de  Beaufort ,  la  dnc  da  Mmnaoalk  , 
kaawliia  fllKhia>  Magui  (ovIMinli),  praaiw 
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LonUlCTV,  n  •nfinî  adollerin  d'Anne  (î'AiilrIclic   Son  frère  1^3Înion<î  deMASsAC.  rec«venr  âet  renttÉ 


cl  da  dnc  de  Borkingliarn  ,  tnfio  le  fruil  A'wn  ma 
titgc  s«erét  de  cette  rriaCMM,  devenue  vpi^p  . 
avec  UnMtia.  Nooe'  n  «voM  pa«  encurè  ennaifre'' 
toutes  tri  rxp'îeatinm  ipi'on  a  données  d<*  ce  mys- 
tère ,  «jui  icmMe  aujourtl'fiui  impriir lra!ilo.  A  l;>nl 
de  conjecinret,  nniM  ne  prétindroot  pai  ajouter 
1m  màlt*§,  Om  pchi  ulltr  rar  w  «{n((«lier  per- 
sonnage oagr.  Bonrjfi.  {)\iaT. 'pa«mî  le»qrieU  nous- 
citeront  ;  /*  SAcU  de  fouis  Xïf  par  Voltaire, 
ch.  s5;  le*  lf«'m.  stcteit  pour  t*rvlr  à  fkistoitv  de 
fimefM  ^M«tlct(  t^-iyva* d*a  pi¥mè»  v^i'irr- 
fVK  à  ^tMH^imwMtt'é^^fmt.  fmr  1*  P.  Ot-iflln , 

coofe»i«*ar  rfr?  ^ir  ;nr:nirr*  de  l:i  Ttaslille;  t-n  ^f'-m. 
dm  n%4ir ffh.il  tir  lti%  hfiirn  .  t  3  ,  p.  ^f»  ;  Vfff^mmr 
tiH  Mnt^»>' d*  fSer,  roman  <!tf  M  Ri>snnah  XVarm. 
iSOi)  ■  l8t6.  4  »n-i7:  If»  MeliHti(e*  d'h>$l.  et 

drhttér't.  tftwh.  p?tr  Q.  CraufurH).  Pjh»,  GialiiM  . 
1817  tn-^;  Hfr^'e'ffirt  fi  itor.  ft  i  tif.  sur  l'Uiimmi 
tnt  Mmifurdg  Mrr^t  ftuui-Patillac  .  Varis  ,  an  IX.[^ 


a  {'31  is  .  pub  13  :  Prcuri/  cl'intlmrlùtnt  ''Co'nomiif,^ 
1779.  \n-9^Miinuel  d<s  ri-nles^  Paris,  1777,  in  iaj 
Tfuté des  mmuttietdfs ^  tl»id.,  1779,  in  9.  —  Uo 
aUTrtf  fkaiiilODd  de  MAn.\C  ,  dans  le  16'  S.,  a  piih.  : 
lit"  fyinpfii*  ptigtncis  Vorinii  ,  1600  ,  in -if,  traduit 
m  fi.inç.  si»in  ce  lilrc  1  tes  Fontaines  Je  FciligUtS  ,^ 
par  Cil.  «Ir  Mjsj.ic  ,  Pan»,  |665,  in-8.  "  ' 

MA5S/EUS  (ChiirViE»»)  ,  sjvani  liiimanitir.  né 
k  AVarnelon  .  en  i/jtX)  ,  m.  i  Caml>rai ,  en  ifi^^  , 
<  il  cuRon  encore  s  <iis  !e  nr>ni  de  Camemrtlttiit  \\tk' 
a  de  loi:  une  ùmmnuiire  laime  ^  Aïkveis,  i^Sq^' 
^X'  CihfV»leoMtiA*0tiitfiifHrls  htttttnm  utrlnstji» 

fui.  On  trom  e 


m 


i  .'î'lO ,  in 


Trt(ntyent\  lift.  XT.  i!  1.I 

h  !j  t«'lp  de  eclic  clintoKjuc  un  CaU'nJner  tgj a- 
lirrt ,  /irftt\'îtjtte  ^  mnrftt'<nirn  et  mirt,i,n 

MASSA  LA  OH  MlîSSA'UALLACU.  V.MACial' 


p*r  J  Delort  ;  l'a»*™  ,  fHa  >.  i  vrt.  >n-S  •  .i'.ii>ivi  r.  t 
oar.,  pom m* d'après  le  prér-M  ,  li*  prn<.tiiii>  r  «i  rait 
lecvmte  de  Malthntlt  •.  Dit  Mitsque  ile  h'f,  "u  fi,'/ii- 
telimméri^mèm.iéé^rHtmjt^Fnsdlie  tt  de  l'on» 

an  ^  I  '  ifie  d»  F»r     niérnn  rr  fiif/or.  ini  l'tin  1  ,  f'n  i' 

tr*  'jjj^f^ttKt  npimont  lelatnvM  à  re  iiet.uinnni  c 
mr*MÎÇ0  j-Wt9h  ton  étmètMt  tftig  rt  firit^innirr 
fil  sue  firiimt  fées  /'^kiUê',  fir  t«  «1>rv.  TiiulA* , 
^mrU  ,  it<a'»,  I  v.  ¥,'«ftir  c«;l  k  11"  ^iq:! 

Je  I  I  .n  ',>  >rgr\if>fii'  di"  fn  Frnnce. 

■  MAsQCJfcLIEBtLoti.i'-JosT.ini)  ,  graveur,  né  k 
Caferini,  pr^  dHlStll»,  im'Vjl^t  ,  nf.  en  t9lf  ,  fnt 

un  d»^  prrm.  rjiii  e^'.i vVen)  .'r  !;i-jvf'r  à  l'imll-il'ou 
du  ^a»'^•,  et  il  n^'tir.t  nn  siin  tu  f,.mpli  t  l'arnti 
■Dfnbr^wrfl  prwtttet  ,  on  i)oii  d^liupirr  ^funn,- 
Al»ftétVmrm&t\ el  turfotif  ^a  hia^iii(i(}«e  G-ilerir  de 
Wtm^wmrr  f».  Wir.%n).  d<irtt  d  dincea  IVnirepiise  , 
tl  d»»i»  fanndle  i!  Kr.»v.i  lui-nii'nt'-  |-!ir,  IjIiIidu%  , 
fffuioes  ,  lia»-r*4»çri  ©a  ctméft ,  qui  lui  vahirrnl 
Ml«  tn/diille  d'orVn  l8d2.  (hi  loi  duil  enrore  le^ 
96  premicrr»  liTmijotn  i1i-s  Tufileaiix  'tt'  fn  S"ife 
(gra««^  en  «oei^li^  «rer  M.  ?lêe)  ;  /«  Ciran*  tJc  lu 
Jl/titifé  ■pttff'iqttr^  d'après  St  (>u»nlin  ;  cl  Ici  l'trii.i 
émptnptm evtrfh^téffàrhyitttjBiàn, d*apr^i  M nimci . 
•tr.  —  Ma«^C1.IVR  (flledH»-Fra*rç«iîf.Jo..ppli) ,  «lii 
/r  'e'ine  içrjt..  c!p  la  n'orne  fimille  q^''  V  j  ti  i M  , 
mé  ati  S*r»  ,  p»è«  dp  I  i'Ic  .  en  fjfn)  ,  (t.ort  co  1 8(if) , 
tra%aitfa  pimr  *b  Gt'rri>'  de  F  oieorc  cl  p(-ur  lu 
M'»tér  yVtrffo  '/s ,  pultli^  p^r  Bolùtiard  el  Lauri'nt  | 
•e*  «T'-aTrr.'s  n*unr^<  toiifri  lè  îni^'me  m^riCed'eti? 
«ttti4>o.  ^fou»  ci<el'àns  ïi-u'rmfnt  :  un  infa  icur  Je 
M  A*  pttfde  h'dfa„d'tls  ,  d'après  Leduc:  Ci-Sfir 

».  Ponr/lon  :  fr.rfr^r-nrti  tîrrt ,  d^l(>•^s  J<iu*cnc  l. 
'  'HASSA  (î'ïrotAH)  .  tniSiIccm  dti  16*  S.,  ne  à  V« 
élee  .  M.  rn  iS63 .  no  ,  selon  d'antici,  rn  ijCk). 
I^ti^ui  4»n  art  a«ee  lieaucAlip  de  sucrés  dans  sa 
^Wtamfate  .  et  y  prnfV»  .n  Mf <sl  t'anatomfA.  f^n  a  de 
}Bt  !  Ili^ér  </<r  /n/»f  ftw  gafiico  ,  Vcni^i- ,  t.Vlî  ,  l5.''). 
in-^;  T<3oa,  i534  •  'n-S;  (.V  Pr,t^,;nic  /i-^'m  ut  tut , 

tie..Vm\*e,   l5n3  .   Kl    I      f'i.-.t.     '  fi:-r  i'ftro  llii- 

êmruff,  Venise,  th'Xi .  i53;j,  ir».'»f).  in-:J  ,  cic. 
M.  FotIsI  a  ronsacr»!?  à  WaSsa  un  jrliclc  firl  curieux 
A*ss  le  t.  I»*  de  son  rft<roire  <!,:  i'anniomie. 


4SSA  {IfAli*AnDt>i)ljU>ail9 ,  né  da"f  le  Mo» 
ve.       aa  Sitile  «tri^bS*  t  MM  :  /À  ïir(7//t 


f#»  profpettivn  ,  P.ilf  rnic,  1709  ,  7.  v.il, 
ft>e^  r.d  ffi'foi ta'n  mirant  i>nilnm 
Cr'/ftavi  T.  /.  Palprme  ,  IJO"  ,  ià-f.' 


in-4; 


P. 


Isa 


lASSAC  (PicsRC'Lucis  de),*  aêr^ktitine.  à 
.  Tittige  prêt  d>»  IVaneiot  dant  TAge'ndis  , 
m   *ers  I7^i).  a  1  u'j^i- :  Discnrf  i,  f,i'/ 
^FMgnrHttiirt ,  Pan»  •  ijSS  ,  in-ia  ;  Memoiix  tnr 
^tmmlh^de  mouvtrnêr  tes  nbedles  dnni  te*  mou- 
^ffrJ  'f.rfrrt  de  bals^  in-iî  ;  Mfnoire  stir  la 


M  \SS  W.n  '.Tf  \v\  pp'iri  re  «raveur ,  nr  en  1740, 
isd'un  rulti*al.,  ir  destina  d'ab.  è  IVUl  de  iihrairC* 
maiv  éo^é  de  ëîlposîfmns  eilia'ordiaaîrea  pour  te 

l'r ,    -I  rt  l.i  ^^ravtlrc  .  il  an|iril  ^Ji;,  m  îti  .•  1  e%  ticux 
jir<,  <  |  y  t  xcilla    II  C$1  m.  en  1822,  m«  iiili.  dt 
r^nc.  arad.  dè  petnlnre  .S<  s  prinrip.  planrUe*  scml 
4a  Cnie/te  edtsées  'la  fettii  elwi.  e.'/mte ,  d'apr^ 
lîWBteî  C*>fi^rt  I*».  d'anrès  *iu  Dj  ck  ;  al  la  Uort, 
de  Sot-mte  ,  tV j\nH'T)3^t\. 

M^SS^KKDO.  V.  Maiaurido.  "  '  '  '  '  *  * 
M  \^SAIU  \  (  AlexandrK  ) ,  «avant  À^^ectB  iIm, 
if>»  S  ,  in5  à  Vicincc  veia  l.lio,  m.  à  Padoue  ea' 
1.0  iK,  a  UÏMr  :  Prartici  tnrdicit ,  Vcniie.,  idaa  , 
in -fol.  ;  Di<j>uint:cnc-  dure  ,  quorum prim  t  de  te^ 
pis  mitlendt  snfvwnem  injeliiltus^  mttera  de  pur» 
iftrfittHe  in  morhornin  prlnrihio,  Vireiice  ,  i;k)8; 
avpr  ilrî  j Mi!!,  ns  ,  Lyt  n  ,  lu-.-i,  \u-\  ;  Tin.  u'iiiis 
rfitUtinr  1,1  J  .>  w");  ^/i-  ptilt ,  de  njj''  tihtis  1  cniim  et 
j  rv<op.  d-  f  rils  f.iis  1 1  UriniSf,  Fj.iiicrurl.  i(hj8.  in-^* 
'  '     rai  el 

m.  en 


M.AâSÉ  (Jka.n-Ba#TUTE;,  |ioinlrc  du 
•<rDVrur  i  ]*eaa-forle  ,  no' A  parui  en  1(^87, 


la  daM  ta  niinijUirc.  Il  Je^iuia  cl  fit 


graver  siuis  srs  ypux  par  )<:•  meilleurs,  nii^Ulora  wa, 
ri<cncî1  dVsiauipps  dt,"»  l'aldeVus  coolenus  dane  Je,- 

sr  inilc  ;,'-i!riic  tt'-  i\  rs  tiitrs  «'l  dans  Ir*  tKux  sa- 
\uu\  j^rin!<;  pur  I.i  hrun.  C<f  rcciii;il  parut  en  l^^3y 

m  IkI.,  ;i\  fc  iim;  «.xplictituii ,  in-8.  —  II  ne  laul 
p.ls  lrconfi.<bJrcavrc  Chai  les  lllacé  ouMartfe^  ff^*'.* 
nd  i  ^ris,  en  auteur  d'une  iPnt'r  tfe  la  ^r. 

pitj-sn-^-et  ttr.  i  de  f^fU  ninr,' ,  d'apièi  Ir  (  - J^ I igiioiie. 

.M  V.'^.SELIN  {.ItKS  j .  oflîtiai  de  lioutn  dan»  le 
i.V  S  ,  fut  (i.  (le  ta  pruvlppe aok  dlata-g^n^. 
a(ienil>l<^s  i  Tours  en  148^  .  et  y  exerça  une  grande 
influence  ,  tant  par  Ta  fi-inielê  ile  son  caractère  que 
p.ir  son  <  !i"]iifiirf.  On  cui.S'  ivc  p.irnii  les  MS«.  de 
1.1  hibliulli.  toy.  Ja  rclal.  qu'il  ccnvtl  des  travauft  de 
cette  aUeinlif^e,  avec  laquefle  celte  de  1^89  prdaeM* 
.fii'>l'{up  2-  .it       L'liiii(»|-ie|i.Gaiwerea«  faitom»' 

«  ur  eut»;  .in.ilj»c.  i- 

M  tS^É^IA  (  ANDPt^,  due  «le  Rivoli,  prince 
d'Rsliog  ,  marvcli^l  do  France,  cll'ua  dea  pl^  cd> 
lè]<ris  c;ipitaii)rs  qn'airnt  («irniés  taa  guerres  delà 
ri'viiliiliuu  ,  ne  eu  1718»  Nier,  d'une  (.iniilli.-  «le 
cunimer{-ans ,  d«jnicu(a  uiplielia  tïèi  l'eoiaoce,  et 
ref  ut  à  p«ine  les  prem.  «iémvna  de  l'ddncellelî.  Il 
cunirnciiça  p.^r  suivra  dans  deux  voyages  un  do  ses 
parens  ,  rnpit.  d'un  navire  marcti^nil  ;  mai»  dr^^oûli^ 
«le  lj  cinn  rc  iiaiil:']iic  par  Cet  appri-niistage  ,  il 
s'cDr6la  (17;5}  ddoa  te  rrgini.  Royal»! laiieo,  uà  Vma 
de  *e$  encles  commandait  une  cempagoie .  et ,  après 
t^  ans  lie  <.  rvirr.  il  prit  son  c<,n^é,  n'a\  ani  pu  fian* 
rlnr  le  fsratic  «l'a<ijniiai>l-sous-olbcivr,  otalgrtf  sa 
^nne  c  uilaite  et  sa  capaeild  reCINIMMS.  MsBidaa 
Tenait  de  faire  à  Aaiibea  uo  nsrla^  •vselegeuK* 
qu.-.nd  la  rdvulution,  réveillant  tet  loelinationt  mi-> 
lil..lrc»,  tt  lui  promettant  un  avancement  r.ipide 
(aloii  i{ue  les  •oid.ils  volunlaiics,  élisant  leura 
cliefs  ,  les  tiraient  «ême  de  leura  propret  rangs  )  , 
il  n-prit  >lii  ■rr\i(  p  et  fui  cre'ë  successivcni .  at^jiid.- 

D*jor  ,  {,>nis  cvwmanJaat  du  3*  hataiiloa  du  Y«r« 
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Soa  iM«!  «l  it»  autres  qoaîîtc*  !<•  fir«n|  l>i«li.lol  noler 
cbfiime  uu  meilleurs  <.iricicrt  supérieurs  de 
Wrmée  Joal  stiii  corpt  faiiail  partie;  il  fut  nummé 
g^D(<r.il  <1c  brigade  (  aa>o«it  ■JK)^)*  «i  •  ^  «n  a» 
tt'inirrvalle  ,  g<<iiera1  de  divU.  Dans  lef  campagaes 
ifo  1794  et  1705  en  Italie  ,  où  il  cumnianJait  la  nu- 
pariM  M  forcM  de  rarmce  ,  U  ctiopéra  puù- 
Monneat  wn%  «Aires  lé»  ptu«  fnportaïKra  :  e'ett 
mcnie  3  lui  ,  p'""  qii'jiu  g»-a^r.il  vn  clirr  Scli^rer 
('V^  ce  uon»  )  ,  qu'on  rppoUc  l'honiu-ur  du  suceis 

4'4^elqur»-uuf« ,  leltft  que  Ij  listaiUt de  Lmm. 
Aonque  Punapvl»  vint  prendre  lo  cmaoiwAmvbI 
4t  Kjirme'c .  il  fronva  tfant  Maaatfai  u»  Utnunaol 

ex |)i'iin>i'U(e  t-t  c-iuiMp  lîe  donner  tur  Ioj 

ckampi  de  lialiiltc  le  plu«  grand  dcveloppement 
MIS  eotirepliiMis  Je  tun  génie.  lBlffé{ii4lt«  ofMiâire, 
iiifalig.it'li-  ,  l'uj  tf  montra  au  prem,  rang  dans 
prc<i|uc  louics  ick  aclioas  SI  me'n>oraldM  «let  caui- 

RgM  de  et  I7f)7'  Monlenottc,  Milliiimo, 

»ge«  Ctieraico^  le  pont  de  Lodi,  Lonaio  ,  Casii- 
glioee ,  RAvereito ,  Ba<saao,  Caldiero ,  Arcole,  Ri- 
VoVx  el  la  Favoiiti*  (où  daot  la  dur/e  de  ^8  heure* 
il  comliallit  sur  deuv  cliam[)S  de  liataille  dii^lan* 
do  ^^  licuci  )  ,  Sarj-DanicI  ,  la  CJiuua  ,  T.irvis . 
YilUcIt.  Meir-ll|4rck,  etc.,  fureal  le*  théâtres  des 
ekptoift  X*  PlmMiofielTe  dirltion  doot  il  était  le 
chef,  et  If  ui  dans  le  cou  rx-  \  i<  tiirirufe  ne  serait 
artcilde  qa*è  Yieliae,  si  les  Aulrichient  n'eussent 
Âwnende  u»  •rmitiSec  A  la  paix  de  Campo^Fctr- 
min  (  17  octohre  }  ,  Mas^en  i  ,  chargé  de  porter 
è  Paris  la  rati/iéal.  il  11  Irailo  par  l'enaper.  Français, 

i reçut  l'accueil  le  pl'>s  i<i>:ni|{ué.  Le  corps  légis- 
tîf  le  nomma  candidat  pour  le  directoire,  et  les 
citojrraa'  lui  ]>r<idi^uèrem  1c«  preavet  de  la  plus 
haute  t  ilifin  .  Kn  lovrier  l"f)8  .  If  {;  <uverneiiienl 
l'apjicl^  au  Cuiuiiiaiidement  de  l'auni'c  qui,  »nus 
lea  dtfdrei  du  gi*ne'ral  \Ie<,.  l'ertlner,  venait  d'uc- 
cuper  Rome'  et  l'état  de  l'Église  (  t*.  Pik  VI  ).  La 
ihi«tion  eonflée  i  Masléoa  fut  pour  lai  une  lourcc 
«1<  ili-^agremcn».  Accusé  auprès  do»  iroupci  <Jc  fj- 
▼oritrer  lei  exactions  exercées  par  les  agena  Miltl., 
if  ^  itB  •bnléVenK'nt  éebler  centre  lui  4  iou  erri- 
Téc  dans  la  capitale  du  umnde  chrétien.  De'toLéi 
par  lei  oOicicrs  ,  presque  innulta  par  les  soldats, 
«oiitriiul  di'  »!•  rrlirer ,  il  remit  le  ccimmandeiiu'UI 
é  de  ses  lientcnaus,  et  revint  i  Paris  où|  Belgré 
|j|  iÊimîoirt  fmliJirnUf  qu'il  puMia ,  il  fut  laissé 
gyg,  empîûl  jui'jn'i  n  1790  .  T'"  directoire  le 
AOniitf'  ^eu.  eu  chcfdi:  l'atmc»  d'Hcltetie.  Alaa- 


sont  ouverte)  aux  Iroapet  de  ce  dero.  Let  ItoafMe 
fraiif.  iortrnt  avec  leurs  «rmes  ,  Uuracaaoïu ,  levn 
drapeaux  .  pour  rentrer  aur  le  ael  firaufaia  mm  le** 
versant  lihreni.  le  territoire  occupé  par  l'canenii. 
Dans  le  même  temps  Bonaparte  triomphait  a  Ala-^ 
rongo.  U  lai>*a  le  cummandement  tie  l'aivade  vii 
rieuse  à  Masséoa,  qui  U  reinil«  i'4 
gênerai  Brun»,  pour veair éidgar 
tif.  «  l'iut  ilii[>i  %â  à  servir  le  peuple  qu'à  flatlcr  Je 
«hef  du  guuvcrpemcAt ,  dit  un  des  haographn  de 
MsMéna ,  son  p«tiflli»e|le  porta  Ifepp&eitie*  « 
miie  vere  c«lle  fui  •  pMr  ohjet  le  coûter*  atioa  d« 
l'ordre  et  le  lUMOtien  de  f  équilibre  «oire  les  pou- 
voirs, u  Nous  ignorons  si  (elle  était  en  eflel  la  pen- 
kc'e  de  ce  général.  Quoi  qu'il  eu  soit ,  ii  fut  uu  de» 
preni.  à  saluer  eafiperassr  Bonaparte  ,qut  kraewan 
maréchal  au  rétaldi<sem.  do  cette  haute  diguilëy 
pui»  grand-aicle  de  la  i.égion-d'Honneur.  I  'snudli. 
•uîraiite  (iRiS),  Masséua  l'ut  rappelé  au  euMMii^ 
demcnl  en  chef  de  l'armée  d  Italie,  fillaeefipefae 
arec  des  cttauees  variées  ,  pouraaieii  avoe  t%iSrar 
l'jrcliiduc  Oh.-irli  s  dans  sa  n-lraile  o!iligée  sur 
r \ltcin;igne ,  par  suite  des  «uccè»  do  la  grandeur» 
raée  fraoç.  en  Âoiricbe.et  6t  «a  junrtion  eveeaella 
même  armée  au  mois  de  novembre.  Il  reloiuva  eu 
Italie  après  le  traité  de  l'reshuur^; ,  marvha  «vce 
Sun  armée  *ur  le  r^y.  di-  >iipUs  ,  dont  Joaepii  B«« 
napaite  allait  prendre  possessipu  ,  k  ala^ 

sieurs  reprises  1rs  insurgés  d*  h  Qalafcre.  Ka  imt 
il  prit  le  coiiiroandcm.  de  l'aile  droiJe  d^  la  grasde 
armée  en  Pologne  ,  Til  tite  aux  Kuases  a  Wirhita, 
a  Puitusk,  à  Ostrolenska  ,  et  la  retint  devant  lui  par 
des  démonstrations  uendeat  lee  oa^WiQus  da  JMa- 
poldoa  aa  nord.  Aprts  la  paix  de  TT'^Tt,  Ifiarfni 

vint  à  Tarif ,  et  c'oit  alurs  <]iie  ,  i1jin«  tt0«paftia4a 
chasse  ,  il  eut  le  uiallieur  de  rcccvotr  na  dta 
plomb  dans  r<vil  jçauche  qui  en  dcaieata  patelyed. 
Cet  accident  l^einjit^cha  de  prendre  part  anx  opdro-  ' 
tionf  qui  eurent  lieu  celle  ann.  (i8tiNS)ea  Sspafae. 
Mais  ,  la  giicrrr  tV'tJDi  rallumée  en  1809  entre  la 
Frauce  cl  rAutricbc,  il  cucdlitde  no«vwlaaiiB«e4 
PfafleBhoseit ,  i  Eheieberg,  cl  sartoot  dans  les 
rliamps  il'I'Mling  ,  où  son  opiniâtre  fermeté  coolri- 
liiia  puissamnu-ril  à  tirer  l'aimée  fiaoçatse  de  (a 
poiilton  dangerea&e  dans  laqoatta  «|la  te  trouvait 
pfaicée  (v.  lee  Mémoirws  tur  im  rmm/Mgmt  dt  1809, 
par  le  général  Pelel,  INiris,  t8s3-i5,  4  vol.  in-o). 
t'/eil  en  rcconrpenie  de  sa  c<niJiutc  dans  cette 


yéite  aïO^'*^  ^»n%  celle  mémorable  campagne 
|.Qg  ^  tertiiinéâ  d'une  mani^ve  si  brillante  s 
«liemM  ^i*''''"''  '  ''^  Ulenl  d'ua  grand  capitaine. 
Ilf>reser«a  ]>  Kra.u'e  dé  l'invasion  des  eo.iliséa . 
j  pti  v(  r»a  loul^i  li'urs  espcrancea  el  krssa  1»  forluuc 
«lisiuwarow  {v.  ce  n.^.  D  .n.ipartisdeeeBBaie|t«du 
f4m«crnem.,envjvj  U-  '■al.i';.  de  Ziiricfieommadar 
rarmée  d'IuUequi ,  aiUildii»  par  des  roalials  mnl- 
tipliés  aéec  des  foreee  supérieures  ,  en  proie  aux 
fialadits  nées  du  déauBieol  ^leolu  oà  l'avail 
lawtée  le  directoire  ,  privée  de  Tappal  des  place* 
lîrtei ,  que  la  lacl  eié  ,  U  trahison  ou  l'impériiiedu 
goiivcmemeni  avaient  livrées  à  l'ennemi ,  venait 
a'£iro  rejetée  dans  les  Alpes  cl  ne  prcsenlait  plus 
que  des  débris  Sur  ce  n  Mtv,  .v.i  1!,.  .\lre  ,  Masjf  na 
manquant  d'argent  ,  do  v^v^l•^  <  1  de  mumlioui ,  lit  , 
avec  une  poîgrtée  de  «oldati  eitéiiu>-i  ,  tout  ce  qu'on 
iuui\:iii  nil.Midre  d'un  Capitaine  tel  que  lui.  Séparé 
de  sua  aile  gauche  qui  fut  foreée  i  repavserle  Var , 
y  se  ivaferme  dans  Gcne>,  et  aciruil  rnciirc 
alosrc  per  Tctijnuaiitc  dcfcnsc  de  cette  place  dont  tl 
contient  la  population  Boniltreu«e  et  affamée ,  e# 
même  leinps  qu'il  repousse  ri<  l  i,  i<'usemenl  l'enOf 
mi  Mais  enfin  la  dt-tiessc  esl  ■  son  rouible.  Réduit 
4  S  6000  hommes  de  Ironpcs  ri  i<< 'nldaot  à  de» 
spectres  ,  Matiéna  coaseot ,  non  sans  peine ,  à  en- 
trer eit  np'^oeiation  avec  lee  assiégeana.  u  rejette  le 
m<>t  capilulalicni  .  cl  c'est  jiar  une  convcotion  entre 
iiii  et  le  |co,  aulr4<;Uiea ,  ^ue  U*  portai  de  Cioe« 


■a-  sanglante  b.ilaitle  ,  que  Masséna  rcfut  lo  litre  de 
de  -prince  d'K'.s'.ing.  Le  maréchal  fat  enaaile  efcae|< 


rte  garder  l'ile  de  Lohaii  où  l'amii'  ^  iV Uil  reiure. 
Il  présida  aux  travaux  de  défense  ,  ju\  préparatifs 
d'un  nouve.ui  pai<age  sur  la  m  e  droite da  Danuliati 
et  fit  enlever  les  Ues  eariroonaaiee jpar  «a  dae0 
aides-de^rap ,  le  cbef 'dcbataillov  ratcl.  Wawdha 
ae  se  si^' ul.i  j  is  ni'i  ns  à.  EnierdorfTcl  à  Wapram  , 
ou,  malgré  uue  chute  grave  de  cheval  qui  U  t^rv^ 

da  leelar  daaa  iiaa  voiture ,  il  dsrsfoaii  iom  lea 
■oûveaieaa  de  la  gaucbe  da  l'armée.  En  1810, 
Maaséna  accepta  Iccommandemeatde  l'armée  desti- 
née i  la  Ciinquête  du  Portugal  que  le  général  J«n«l 
et  le  maréchal  6oull  avaient  déjà  eovalu  deux  fosi 
infiraciueaeera.  jii  celle  troisième  eatrepeiae  bNn* 
pas  un  m  Cl  lit' or  ri^ultal  que  les  pfdccd.,  dn  meios 
on  s';.ecoriie  à  reconuaiire  que  dans  U  rvlraiie  à 
laquel  le  le  forccreut  les  siteonstaacos  indépeodaoïrs 
de  la  valeur  de  ses  troupes ,  le  miiréfilsai,  seaeWé 
par  l'intrépide  Ney.  retroura  toute  aa  vieille  dae^gb. 
V  |  r  s  avoir  r.iiiu  né  l'armée  à  Salara»Dquc,  Miit^na, 
■  enip'jce  par  le  maréch. MarmoBi^roatra  on Iraawi 
et  ne  f  a  pas  e  np.'oyé  pend,  lee  faweaeescaaipafBcs 
de^8l2  et  iSi3  ;  mais  vers  la  fin  de  ce>tt>  derntera 
année,  IVapoléoo  l'envoya  i  Toulon  cummandcr  lu 
8'  division  inilitairr.  Il  se  trouvait  à  ce  poate  lues 
des  évcnemeas  d'avril  i8i4>  Oës  la  t6  il  adceesa  ea 
gourtraement  provisoire  eoa  adbdsioa  aa  acaieêl 
ordre  de  choses  ;  r  t  !<<  20  .  il  fil  reconnaître  l'auio- 
riU  de  Louis  XYiU  iivcc  uae  |r«ade  MleaBtU. 
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i8i»),  k  amd^tÈÊ       Um»iaa  ,  d'abord 
«quivoqut,  «c«liUwtêia«iPto«i.  Il  ari>or«  le  pa- 

viUoo  Ickolore  tor  lei  murs  de  Toulou  lor>f[iic  le 

Îtt«  d'Alipttléillf,  «m  «aoccril  la  capituiaUva  de 
WI^Jm^  PoulMi  1m  CMl  /ON»,  t«  «ar^- 
cl>«l ,  oommë  f^tr.  resta  dtruger  à  loul  service  nù- 
liUire  ;  roaia  après  U  deuxième  ^Ldicatioa  ,  il  ac- 
eet>la  du  nouT.  gnuTemem.  pratit.  le  commamU- 
9rat  de  la  garde  natiatfU*  dt  Peria,  «t  il  Ml 
Hiatonir  U  iraoquUlild  4*  cette  capitd*  4aM  Im 
■•■>«•«•  diiieilcj  qui  précédèrent  le  re'imr  du  roi. 
lf»mm<  membre  îlu  conseil  de  guerre  cliarp»i  de 
juger  le  Bwr  chai  >cy  ,  il  •«  priMi»nça  pour  l'io- 
çomptfuaçe.  Quel(|itcs  m«u  «firèa  (  i6  fdv. 
H  ÙH.  àiamci  à  la  cbaotà.  ém  dtfpat^a  par  ttt  ««r- 
taiâ^ nombre  U'IiabiUoa  du  Je'parlcm.  dr,  B.)rirl,e,-. 
du-Rb^oe,  couiae  ua  des  cUefs  d'une  preleaduc 
«•ospîraL  oui  aurait  anieD«  le  retour  de  l'«M0» 

MritibM  ptMm  m  Mém.  juttiCcatif, 

tèrit  alfec  modérât.*  et  que  ses  enm  mis  p»savcirii| 
vaincmeal  de  re'foler  daoa  uoe  Ltitrm  d'un  àtér- 
seidais  au  nuirecii«l  Moêséta,  tUÂmim  tmtmàn 
4*  Manailie.  Toutefoia  celle  odieuse  alt.irju"  avait 
potM  l«coup  mortel  au  viru:i  guerrier  :  et  il  ai.  de 
cbaj^ria  plus  ijuc  df  maladie  .  le  /j  avril  1817.  Ses 
obas^uca  fureat  célfilu-écs  «f «e  um  imaoMiate  sàai- 
fliaMpiffimfr.  oo«l>M4»iyiiliiaM4»«aM  Im' 

Ai  toutes  les  armvs  de  r.incieûnc  nrrripe  . 
tau  vofait  pour  la  prem.  fuis,  depuis  tSib  , 
le<  nulilcs  dcl.ri»  r4uaiâ.      %éaénl  Tbiëba  ill  pio- 
aoQça  soo  £iag0fu»èbr0 ,  intiaé  4aM  Itf  M^rmim 
ém  t%  avril  in7«-«ft«n>pr. 


r»9«7  ) 


MASSFEU  ( 


) ,  dvéqnc  eenitïtu* 


lioooeli*1^0iS*..B^  à  Vwomi  *o  i'scardie ,  la.  à 
BrnxellM  en  181B,  «  rêi;»       7»  aM*  Wt  êif^\if 

L-l»[--«éui'i.>nx  ,  jiUtj  à  I*  coriTtot.  nilionale  » 
où  il  V4.U  ïàmvrl  «U-  Louis  XVI.  Il  iui»ta  la  Fnncç 
eo  1816,  lors  de  la  prvaiulfirt.  de  la  loi  eoiilrc  le* 
rrjîicities.  On  a  de  loi  «ne  traduct.  d»  Iftitn 
ICC  eslimec  ,  Paris  ,  (»  toI.  io-ia  ,  doill  IW  ^fTM». 
roi.  narurcnl  e«  1784  I»»  3  dfrnièrs  en  I^Sj, 
(  V.  Jm  étn**ttei  dé  la  neitgtcn  ,  lom,  i",  f.  iCÇ} 
M  Ut  MmHtleii  §mrr ci.,  l.  ^  ,  p.  i3o).     '  . 

M.\SSIIX0.N  (.hMr.pAPTisTR),  l»  Pfca.  ip 
orateurs  de  l»  ciuiro  en  Fiance,  II«à^Bèr« 
i»fOT«nee  «a  l663,  «ulr-a  .»  l^t;*  ''f  18  aiw  dans  la 
éûation  derOratoire,  «t  ré%éU  bientôt  »o« 

r,.]H'  »  rjai  ne  satisfirenl  pa» «»•  pWf r«  |oUl .  iaMI 
|at  deierminircnl  ses  supjWeura  k  1  appeler  M 
minislirede  la  clia.re.  l  e  jeune  orateur  crut  de- 
voir rdsaler  à  leurs  désirs  ,  et  alU  •  «•>»V«^';'^  «o» 
lo  monastère  de  Sept-Fools,  dont  il  ftA  "''V'j* 
mais  il  an  put  rester  inconou  ,  et  le  cardin»!  o« 
Noailles  l'«rr«l»fci  sa  lelraile  et  !•  rendit  à  I  Orii- 
tetre.  Apres  at««r  i»rofcssé  les fc«J«*î«""»  *■ 
thrfolopio  à  P<««ënas  ,  à'  MontbrisM  •  #^»f»»« 
t  int  à  H;iri#  en  itii/î ,  pour  être  l'u»»  4m 
séminaire  de  6l-.>i.>nlnirB.  Ce  fut  là  qu'il  co%y*f^ 
•MCWirrtmiGm  «ccksiasiiques .  et  dèflon  il 

«fti'il  fi«  précberait  pat  comm« 


milil.iirc  i_-t  <rs  liaulci  (jiialiir  s  fiirenl  aiu<i  retra- 
ccti  par  U  culoucl  du  geiue  Ucaufurt  d'ilautpoul , 
qui  avait  fait  avec  le  maréchal  las  tam|Hgaes  de 


qui  Bvaii  laii  avec  le  mareclial  ws  tamfmaaes  de 
ato6aAai4»«la&I.I/d«riljMtifilbr  dont 
— i>wil'fWiWpWlaw>«pawr  tlie 
êmrin  àféKamem  gui  ont  eu  Ium  en  Pi 

Ud'avrU  iil5  y  Pans,  iili6, 


ia-V .  avec  eartas^ 

Mà&SKVlU«B  (tocu  LEVAVAS5F.UR  de), 
fetaiâsbsUat  cliroaiqneur  français ,  né  à  Juganville 
pris  1^410^06  en  i647  ,  m.  à  Valogoc  en  §733, 
ttu ,  acioB  d'auirca ,  «o  i^aj ,  a  laissé  >  Sut.  $om- 
tnmirtdtUi  Normandie  ^  tti^at  1704.  fi«oljD>l«( 

Précis  géographiqu»  ■^%^  JlMHMWite*^ 

I7aa,  3  vol.4it- la.  * 

MASvSIAC  (CAaaisi.dc),  bistori««.  adàFar^ 

TaMlMMi#  <  aaiit  abIm  ifwi^,  la<wniéM  9m 

On  s  de  lui  :  Vt^moirfs  Je  tout  ce  i/ui  t'est  patte 
Je  ftius  caasid^rable  ftendanl  la  gnen-e  Jep.  ]()86 
jmêfu'êm  9moâ,  ia-l^.  Faits  mémorables 

drt  guerres  ei  dêê  rmutlutimu  de  l'Eurtf»^ 
.  107»  jusqu'en  1721  ,  Tottlouie  , 

MASSIALLO  (Fbakç.),  n«  à  I.iinogf.s  rn  tG6o. 
aa.  à  i'aris  ea  17^3.  «si  «utaitr  de  la  Hvhv.  imstntct 

iA)8.  1716 .  in-12. 

MA^lfcU  |Gi<iLLALMi.j ,  liuéraleur  médiocre, 
né  en  i()(>â  à  Caen,  m.  en  172a,  t^Uit  entré  d'abord 
4aaa  1«  a««tdl0>ila  J^aa»  ii  aactil  au  bout  de 
aa  livrer  è  SM  goût  pour  les 
)<jue  Ses  supérieurs  coti  [r3ri;>ient  avec  trop  de 
Inta.  Nommé ,  vers  17  lo  ,  prutesteur  de  langue 
|»8  au  collège  d»  France,  il  fut  reçu  eo  1714 
ib.  da  i'aaadémia  inay..  qnatqu'tl  n'adt  aaaora 
ma  poblii.  Dtraea  «atiateaspa  la  frapp^at  sur 

la  fti  de  sa  vie,  mais  il  Je*  supporta  en  sago.  On  rite 
dt!  luà  des  Jusertat.  sur  les  intucliers  vottls,  sur  les 
•csmana  des  aaciaos ,  sur  les  griara ,  etc.,  daos  le 
Bttmii  de  l'acad.  des  ioscript.  dont  il  <<lait  memb.  ; 
flIaiM         d0  ta  poésie  franç,  (pub.'avic  une  priif, 

C*4f  Sacv,  fili  tîu  ctilèl..  av.  au  cons.);  Paris.  \n^, 
%9t  Ca  àara,  »i^r„  écrit  d*ttoa  manière  agrdwlr. 
— j  ^ — 10»|r»tuitt|, 


lr<  juiiri  ptéiiicalears  de  U  capitale  ,  et  qu'il  sut- 
vraiL  même  une  autre  meiboile  que  Bonrdalone  « 
Juot  il  ae  pouvmt  lou%ero»s  qu'admirer  is  hauta 
taiaa«  ni  l'aaitl^i  éla«|aaH«a.  LWrf u»  stoYateM' 
vtohrt  4a  4MUr4ana  It  *mmf  im  VlMiama  l«t 
intérêts  srcrets  des  passions  cl  Ut  illusions  da  1  S' 
moar'propca,  pour  Us  combattre  par  la  raison  »l 
pliu  aMM  ]Mir  la  sentiiariit  et  par  l'allraii  4a 
honbaorqaa  faêtoBt  les  âmaa  nlifiaMMi  lif^f" 
elia  le  earèma  da  1698  à  Moalp^HM'  «1  mMI  «t 
l'année  siiMantal  Parîs.  fiaurdalouc  rn  fut  si  M' 
lierait ,  qu  il  dit  4«  l«i»  Comme  le  précurseur  aU 
aniet  du  Mamîai  9mm  »/tnrtel  cnâtert  ^  m«  mitam 
mmui:  La  même  aaa^a,  Mmstiiou  futaratdé  è  Uk 
cour  pour  y  prêcher  l'avaat ,  9l  réussit  &  VenailItB  . 
comme  dans  la  cap'ilule  ,  partni  des  coutus  'ni  spt- 
cilvala  at  polis  comma  parmi  laa  kommes  des 
alaiaaa4is  peupla  t  ImI  il  «M  «vai  «rn'off  atl  «fr  in 
succès  ,  quand  on  t'adresse  a»  corur  de  l'botMmff  < 
toojoucs  le  mcmel  Dès-lors  il  ne  marcha  plut  /{VO 
da  triomphe «iiirioaipbe ,  laa  ôt  saisissant  et  épott- 
vaniaal.aaa  andilaaaa  mt  la  boaii  aouvaiMak  .ai 
eaoïNi  4«  tM  iinnaml  flarwDtt  tm  fa  Mt  mmèrm 
des  etu( ,  ijutôt  les  loiichaol  jusqu'aux  larmes  par 
ton  sermon  sur  i'Jumàne  ,  cl  opérant  chaque  jour 
d'illiutrM  eonversiaas.  Ketlé  la  dernier  des  oral, 
du  cr.  siècle,  il  fut  apipata  i  prMonavf  l'arainHi 
funèbre  du  danpbin ,  at  aalla  da  IjUtS»  XIV  «  tf4Bt 


le  prcm. 
Ce^end. 


mot  est  d'un  tuMime  di(;ne  de  B>^suelé 
lillon ,  après  au  nos  de  predicatioo  « 
dflMtM*l«4è  la  fin  du  régna  4a grand  rai,  a<M 
.ivoir  reçu  de  lui  d'autre  réronpaoaa  q«a4éaCVBa« 
pliment.  Le  régeht ,  maigre'  son  »ncr<Moli1i  •!  aa# 
mauvaises  m«rurt ,  se  m  (Mitra  pUisjusic  envers  Ui< 
lal  aaéritat  i'tltualni  oratoneu  fut  nommé  à  ^'/^ 
ebd  4a  CteaoaMt  aa  1717 .  et  cbarfé  4«  frkfcar 
détail*  le  jruoe  roi  Louis  X V  nn  nouvfan  ca- 
rême. Il  accepta  avec  pUisir  celle  roiatton  si  belle 
d'éclairar  sur  ses  davoirs  na  jeune  prince ,  l'espoir 
da  la  Fraaaa ,  et  aefaera  en  tis  saaaaipas  lat  lOaar» 
moBS  qui  compaatnl  ce  qu'on  t  MMMi^aoi» 
Caic'me  ,  chcl-d'npnvrc  admirable  de  donceur ,  de 
grâce  et  de  otorale  toujours  éloquente  ,  qui  l'a  Cait 
surnommer  le  Racine  de  la  cliaîra.  T<>iia  ses  êcr- 
mftnî  ,  loin  de  rien  perdre  à  la  lecture  4  saa^TM^éa 
d'cucollcnt  rood«'los  du  l'url  d'écrire  a»  p?«HIV*Mt 
portas  de  l'acid.  fr^nç.  s'otiTrireal  ncur  lui  ûn  17  IQ; 

mais  il  pwn^  î^iapUii  pour  um  ù\^intf  t       if  Pf 
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'7«T ,  Toraiiott  Am^W  da  Madin«-«  4ne1i«Me 

d'OfKan».  T«»a(  «on  tempt ,  jaifu'i  (a  oiort  arrivp'e 
en  1742,  fui  Cdnvanré  à  Bft  diueéiaint.  Il  écrivit 

Sour  dix  s<  »  Coif/errnres ,  (i  pleine  de  Sfvérile  cl 
'wociioo  toot  entemlilc ,  set  Dnronrs  synodaux 
et  M*  Kfamtemeiit  d*ane  tft^.  ti  limple  et  ci  Im« 
turclle.  Le  vertiiptu  pro'at  s'Iionura  par  «a  cliariti' 
éTangelir|iip  ;  il  atin  s^a  plut  d'une  fois  <lc»  r.'clama- 
tltiD*  >nf  I  '^l'jurj  au  canl.  de  Flrnrjr  ,  tl  nrmnlra  une 
nro  iDudéraU  dant  !«•  di«cui»ioo's  qui  •'éUvrrrnt 
an  tajei  de  la  (lofle  JHfniwfwrnt  r  en  un  mat ,  ii  fut 
Je  nuxlèle  l'ci  fM'fjuiM  (onnic  r.  lui  Jm  oral>'Ort. 
Lei  édiliuDs  Ici  plut  réccnlesiics  scrmont  cl  anirri 
aavret  de  Mastillon  ,  *oi*l  :  relie  de  Rcnauard  . 
impr.  de  Cnpclel ,  Parit ,  181O,  l3  vol.  «n-8; 
celle  de  Beaucé  ,  1817.  4  v'*'- i"-^  {«'t  eclle  de  Ma- 
quignon fils  nia',  18 iS,  lî  vi<l.  in-ia  On  a  très* 
lOuv,  rdimp.  le  FeM-Carémt  cl  Ice  Orni$nnM Jimèf*» 
Il  a  para  en  17*9,  tout  le  nann  de  Mattillon  .  ért 
/tfitxinfi  sur  le  ministère  dt  In  choirt-  :  r'el  ouv.  m 
du  I*.  Gaicliièf  (v  le  n°  ir»,f|6i  ilii  Pict- dr%  À'inn.) 
M.Talt  irnid  j  donné,  en  U'io  trime  é<\>l.  des  OEiiv 
eknUiet  de  MtssHion  (Paris,  Dele«tre>Rotiiafc . 
î8i^  ,  '6  »o1.  »n-8)  .  une  notiez  el  le  faC  ttmite 
d'tiDv  !e(lrc  iné.iilf  (f'oy.  »  ii< nrc  I  E!(>i:e  de  i')ftt<- 
iUlon^  par  dHlenibert,  d.ins  le  preuner  vui.  de 
VHniolre  de  l'acai.^  '779  •  VEtttU  sur  l'élo^utnci- 
ife  la  chaire,  par  le  card.  Manry  ;  le  Coure  de  lilté- 
ratnre  de  La  n^rpe;  etc.  ).  La  ville  d'Hières  a  dé- 
cerné à  CCI  illustre  oral,  une  stalae  en  1817.  — 
MassitLON  (  Jtwepii  ) ,  nereu  du  préc<(d.«  prâlre 
«laTpnteiffe  et  préfet  da  collé|«  de  Biom ,  m4  l 
Hihitt  en  170'! ,  m.  i  Parij  en  1780,  •  r  unpnîp 
plmieuri  opuiculcs  p.irnii  loqui-h  on  distingue  un 
JfUlWtea  fr.inç.  cl  lat.  sur  é'rtnt  dt  l'EtItf  de 

Ftmmcêtime  CiimmuXlt^  ^  (774*  f^'f»»'»  «nMi'e 
et  puhtid  Mtn  le  titre  de  ;  F.ritre§  à  tm  Mijne  *nr 

/e»  remèdes  nu.r  maux  (/<■  l'Ei-lise  </t'  h'ran,  r.  On 
lui  duti  encore  la  prcm.  collecl.  qui  ail  été  publtcc 
Jet  e^ttvrrs  A<-  l'cvêque  de  Clerinont. 

MASSI.XGKH  (  PuiLtPPK  ),  poète  dramali«fni> 
anfsl.,  né  en  i584  i  ihili«liury  ,  m.  à  Londm  eu 
,  s'ett  fait  une  répul«lion  par  la  cooduit»  de 
l'ÎDtrieue  el  la  puratd  du  tiyle  de  lea  ftécea ,  doai 
la  BMilieure  «dit.  est  arlle  ^»  W.Ctiffiird  rfonva  en 
t8o5>  4  '''*8,  réimp.  cti  i8f3  Ces  pti-ri-s  îmit  an 
■wmbre  de  dont  nous  ne  cit<'niii<i  que  deux  : 
te  Duc  de  Mitan  ,  iragëd.  ;  et  le  Tnirw .  coméilie. 
(V<  dane  lea  MrmoirtM  dt  la  tocMrd*  àI«iKkeêtwr^ 
ton.  3,  p.  is3,  un  Etetil  nir  tes  irrite  âramttt. 

ife  V 'Xti/JC'" ,  par  le  doct.  John  Ferri.ir  ). 

(  CuàtLCS-loaACK),  prêtre  de  i'ora- 
'  laira  «  ni  k  Oêtène  en  1709,  ai.  «a  iTçit ,  a  campoté 
dent  BenirUt  de  vlrs  des  saints.  Home,  i-63  ei 
1767,  chacun  de  l3  «ol.  in- il:  fies  des  S"iiiis  de 
Viinc  TVi/iiwertl,  iliid.,  1781»,  fivul.  in-8  ,  réimpr 
i  Vcaiae ,  Tarin  et  Kaplca  ;  fie  de  AT.  S.  J.'C. 
arêr.'det  BpastKilaSt  Rome,  n.'H);  Fia  de  MmitH 
Sozztni ,  de  l'orat.,  ihid  ,  t'l\y  ;  des  Médiiniinns 
sur  In  passion,  rt  une  Traduct.  de  i'iinitation. 

M\SSIMS>A.  V.  Masinissa. 

MASSOjl  (JEA»'PAriaB>.  liUior.,  «den  i'44 
&  St*Gamiria' Laval ,  bnnrg  dn  Pores ,  m.  h  Pans 
«n  i6ll,dans  la  cli.rtc  de  «ulitlllut  dp  procurcnr- 
général ,  a  joui  d'une-  atsea  grande  n^pulaliua  dant 
.  aon  lemp*  ;  mais  sei  ouvr.  aaal  aajattrd*ikai  irld- 
gnét  dans  les  liiblioltièquet  pnldiifnps  ;  vnici  les 
litres  de  «es  principaux  t»uvr.  :  /tnnniuim  libn  //', 
ifnibiis  res  gesl»  Franromm  e.rpfifnntttr.  Pan»  , 
■   1077  *  *^  «  '''4  *  ^^f*  rp»>eopis  mrbie , 

fUd.,  tSB6,>ia-4t  NùtHm  rpiscopatutnn  OetMim 
iftitr  Fmncin  est,  iliid.,  1606,  1610,  in-8;  Histor. 
Calamitatnm  Gn/it»,  etc.,  à  Constnniino  Ofs.  us- 

Ktmé  Majorianiim,  ins.  dans  le  tome,  l'^  des 
VÊtmem  Setiptor.  de  Ducht-sn«;  Descriptin  flumi- 
nHHiGantm,  Péris,  1618,  1678.  in-ia;  168S.  io-8; 
Elugiii  .liicum  Sabuudiœ  ,  ib.,  1619,  in-8;  Klogia  ^ 

ilûd.,        a  ToL  ia^tf.  On  lui  daif  «bc.  4f|  fdàlU 


det  lettres  de  Gerlieft  et  de«  auvrrj  de  Loap  et 
d'AgoI  ard  f  I».  la  t^ie  de  Masson  par  de  Thon  ,  ten 
élope  djni  les  Ifomme*  dittstres  de  Pcrraull  ,  rt 
un  arlirli*  dans  les  Mt moires  de  !\ireron  ,  tom.  5). 

—  Mamon  (J«an),  frère  cadet,  du  précéd.,  m.  A 
Paria  en  1630 ,  dane  va  tfa  aeaacd .  arec  la  litr* 
d'aumftnirrdu  roi  .  a»ail  éli^  succeeaivcmrnt  d  a- 
noine.  puis  atthidiacre  de  Baleux  ,  el  enfin  rcfé- 
readairv  data  «hawceélarie.  llpnbl.  q<<c^iie4««aa 
dea  ourr.  qne  aon  frère  avait  laisnte  es  lU».  On  aa»* 
nali  de 'lui  1  Oesrrtpt,  dnméSe  ffnir  CoaflmHM...  m'ppeP' 
Irttiir ,  in  eonsprctn  ti>  hi*  Pa-  Istoiiim  ,  Paris,  iKfip, 
in-/j;  tnniictirnlin  f.nd,  X///,  ibid.,  1611,  in-8  t 
Hlst.  mémomSfe  de  Jetatma^ére  s  etc.,  îkid.* 
!6ia  ,  in-8  .  In  Vie  de  Jean  ^  eomÊa  ^ âugautéfte  , 
(rad.  du  lat.  du  P  Massnn ,  ilnd.,  l6l3.  in-8:  fa 
Vir  ili-  St  ExMpère  ,  patron  de  Dalens,  ibid..  1^37, 
ta-8  On  lui  attnhaa  auaai  une  palita  édiltea  da 
^MHsfa-Ctm'a. 

M  \S.SON  (AWTOtwr)  ,  peintre  et  «nreiir  ,  ne'  e« 
■  Lfiuri  près  d'Orléans  ,  m.  à  Pans  en  170a, 
memlMsIa  Ilicadémie  royale  dapdalurc  .  est  eut* 
(la  i|na«aaia<*  im  portr.  et  da  an  auj^ia  Inaierf^.  ^ 
fiarmi  leupielf  ea  diiHnKtie  la  fameaae  ealampe  dra 
Pi-/erin<  tCEmmam*.  d'.ipr^s  le  TilifU.  tonnuo  son» 
te  nom  de  la  Hitppede  .Vasson^  et  i'Àesompitoa  de 
lit  Wierte ,  d'eprés  Rnbea*.  On  trasteeta  anreeaatH 
lre«  ouvr.  des  détails  dans  le  Mutuel  des  Amateurs, 

—  Mi«deleinc  Mamu?!  ,  sa  fille  .  née  en  l6t)6,  fut 
son  élève  dans  lai^ravnre,  et  «ut  imiter  hebdement 
•a  nianièra.  On  connuil  d'eUo  i«a  portr.  d'£Ac«« 
tttkmf^rhtU ,  priatwe  fmèuiaa ,  ehirliatsadFOr' 

frnns  ;  d  V-'/i«a''f //'  d'Orfrnrs.  dnrhessr  d' 4frnrftm^ 
de  la  rrinr  M-iile-'J  hrrè^e  ;  de  Vm/onte  Elh^htsk» 
9f aria  '  Joséphine  ;  de  Fiflor-  4medee  II,  dut  Sa 
S  «»me  ;  «t  de  T.nfis  ttaoïi  ée  CiHidrim  da  MaaÊfrt» 

rttn  ,  tous  lrr>«-|»ra»td  |fl»f««l. 

M  A.sif)\ (I-,  NocLNT  r.K).  V.  T.rMASSOW. 

MiSâUN  (Jcak).  ministre  anglican  el  saranidia» 
f ingnd  ,  nd  an  Praoee  vcra  ifiSo  ifnne  ramilie  pr»> 
•  «•sfanle  ,  fiil  conduit  m  A n.':;lelerre  à  la  révecation 
do  l'cdit  «le  Nanii-s  ,  el  y  m.  vers  17.V),  d«n«  un 
âge  avancé.  On  cite  de  lui  :  J<mi  templum  rreertH,^ 
s*u  truftotHS  rkroaoHgm^ts>orieag  etc  «  Avaalee> 
djoi,  1700,  fa*9  f^eMtw  Pnr^^ee  aar  Icnoeabrv 

lies  dcsn-ndait-i  de  Jacob  qui  pj««rrrnl  de  ClianaarK 
en  Kj»  pie.  Ulrcrlit,  170».  in-8;  f  tln  t/oratii  ^ 
Iievd»  ,  1707  ou  8  ,  m  8  ;  Fila  Othdti  ,  Am^terd.  , 
1708 .  petit  iB*8  ;  »',ta  Phnii^  ik..  •yog.M.  ;  f^tta 
4rUliifis .  è  la  lète  de  l'ddtf.  det  Ùifr0isrt  de  ce 
rlir-ieiir,  pull.  p.ir  Jcidi ,  O icfot d  ,  1723;  Ntttes  sur 
les  inscriptions  recueillies  par  Gmfer ,  «Isna  l'éiIsU 
de  GrieMiis  .  Âinslerd.,  1707,  4  *ol-  in-ful.  t ^^ai^ 
les  mt'diii/le*  dfs  rois  ilr-  ftx  Gtatafèœ ,  dans  le 
Tasoto  BiHanniro  ,  pjr  Hayni;  Ânasts  solarts nati' 
ffMiu ,  etc..  ii(>r«d.,  duni  on  oeaannali  iaapr  que  la 
prospeetua.  On  |«i  •atiriboa  par  arrenr  la  lia  ela 
Bayle ,  pak.  aoafl  fa  nam  dvlanseamala;  M.  fear- 
liier  la  rolitui-  a  Durevest,  écrivain  réfugié.  — 
Samiifi,  ,  «on  frcro  ,  mini-lre  à  Dordrerhl,  esl  i* 
pniirip.il  Mlenrde  \'tfistotre  rti'it/tie  da  Im  rrpm- 
bhtfue  des  lettres  ,  Ulrechl,  Amsierdan»,  I7i»-i8, 
|5  vol.  in»i2.  Jean  cl  Philippe  Massoi».  Icor  cou- 
sin ,  y  onl  fourni  pinsieiiri  ariiclei  ;  aii«<i  les  nom- 
mait-on tons  Irosa  ,  auiranl  Pn-sper  MarrIiaBd  ,  lea 
ataram  al  Ira  ataaaaeœ  de  la  républiq.  dealatlaea. 

îianntel  virait  encore  en  '1735. 

MA''S()iN  (Kharçois)  .  botaniste  anglais  ,  né  en 
174'  à  Aberdern  en  Ucom,  m.  à  Montréal  dans  le 
Canada,  en  l8o5  «  auialiîl  considéraUlem.  lejardin 
da  Kew  4«  frvH  daaaa  voyages  an  cap  de  Ronne» 
Espérance,  aux  Canaries,  au*  A^^rrs  .  ■  Madrrpet 
aus.  Antilles.  Malgré  toutes  ses  aliservationa  «i  tes 
découeartee  «  on  n'a  da  Intspia  laa  Jkapadhraaa», 
Loodrat.  1     in-fol.,  onv.  «nrpassé  10  ano  pins  lard 

Îar  Jacquin.  Le  nom  de  massonia  a  été  donné  par 
hunbers  à  un  grorc  ilc  la  famille  des  atphtHtèlet. 


HASS 


(  1909  ) 


AIAST 


TirtlW-LyT*  M  IVomawlM  t|B.  à  Paru  «o  iSoj  , 
Art  tftèv*  6m  GuiU.  CoaitMi^  !•  dm.  im  teulpi. 

ée  ce  nom.  Aprét  t'êire  «liitingiie  par  l'rxt'cution 
d'uo  monument  pour  Novon  el  la  décoration  du 

Salais  d«  gootrgro»i«Bt  a  Meit ,  il  lo  livra,  ion 
•  la  rdroratioa  •  M  $9»rm  éu  portrait ,  «l  ctacuu 
tmt      Marbff*,  «Ml  »B  plâtre,  ict  bu* tes  des  pcr- 
•ono^pes  Ir5  plu«  marijuans  de  l'aftemM^e  consli- 
tuante.  On  a  de  lui.  enoulrc,  lo  kuaie  du  cous«>l« 
'1er  d'etal  OiifrrSBe  ,  un  SimtmêUi  Ut^ÊmrftU  ehMr 
d'À^tUt  Mommmtemt  à  J      tto*ittemi  ;  une  stalue 
'd#  fft'it/it;  uoa  d«  Cicérom  ;  une  du  f(>*ni-ral  Cm/ 
/nrelU  ;  Théttt  plongeitnt  .^rlnll,- dunt  le  Styx  ;  une 
^«rcA«a|i«r  ««d^Tm**;  im*  /'«mv  j<  nganlimi  «Untt 
mmmmê^t  Hmm mm im immmêu U, rtqMMult ,  4f> 
l'iastiini ,  a  poli.  «M  JMMftwFfb  MlMM,  in  8 
d«  M  pag***. 

HASliON  (GMAMu-FkANm-PittintiiT) .  lit- 
tdivicttr  rtliiM»  U.  ud  c«  i^oi  è  BImumU  diAlaaii- 
tmk  d«  k  Bwcfc«-0>wii< .  fil  pafVitre  ées  prunier* 

de  poc'jie  da  1»  le  -Ve'cure  heli^tiqnt ,  dèï 
i^8a  .  rl  oltiiat  qaeiifues  cncoiira|>ein.  Ap- 
è  Pêicrtbourg  par  aoa  frère  aiaë  «  oilieicr  a  1 
RuMte  ,  il  «a  eitncilia  la  liienifeiiUnce  du 
f'udral  Melisaino,  el ,  par  ton  entremise  .  la  pio- 
leclion  du  ministre  de  la  guerre  ct>bite  Soh)k«>fi', 
qui  le  fit  avaoccr  raoîd— »f  t  du jrad*  d«  tov-^i- 
$cter  dmm  ^  «epa  Jta  — da»  d«  HrùiUwrim  »  è  cel  u  ■ 
du  atsafor  en  secon<<  dan»  un  de»  r^gim  ilc  !j  p.iri!«-. 
Soa  naariage  a«ec  une  Icmaie  ooide  p^rul- devoir  li- 
ra lliiaaî*,  nh.  d*aillraff»Catlicrioe  l'honorait 
Mi  mtàmm  ut  du  «■  <auitMg  ^  HMii  il  pufdii  M* 
h  Vmtèamm,  du  Paul  l**  «  uhliol ,  uuu  ama 
putoe  .  la  petniKsiua  de  rentrer  en  France  en  1799, 
fut  Dousmé  quelfue  temps  après  acerc'tairc-gc^neral 
dt>  Ufrdlrelu'à  de  H l>iu-ut-M«aella ,  et  m.  i  Co- 
kl^utB  eu  1807.  Il  etail  mamltre  associa  de  i'ioitit. 
de  Fraoce  .  de  celui  de  Milan,  do  l'ac^dem.  relli- 
qn-  ,  etc.  On  a  <le  lui  :  0>m/j  mvinri-if  'ie  çevf'rn- 
fiùe  «  Péturkbauin ,         IT^O*  iu-8  \  £imtnë  ou  /m 
^lamwfmtm  mjii»mfmiMut,€mitm  «mmuLcum- 

puudfMr  !•  princme  Will<etminp  do  CourLiinlr  , 
Bualiu  ,  1790»  in -8}  .Vémokrvt  secrets  tur  In  fUtS- 
$tt.  r(c.  .  Araalardum  (l'aric)  ,  i<ao-i8o3,  4  vd- 
H^tfMUmês  puifMM  ••«iMUla,  dont  le 

•M  h  krtiu  d«ft  Smmw  mvaHm  Ckartua-lp-Ttf- 

merair*  ,  Farii ,  i8-<o  ,  in»ia  (  on  a  hraucoyp  trop 
Tuate  cet  ouvr. ,  regarda  ,  lorsqu'il  parut ,  caromc 
«is  vbdaoMûnu  ro  po^siu  et  au  puNlique)  t  /a  Hotf 
9tum  J$ir»* ,  eu  ims  d^tnl-rei  rommmtùj.  du  temps 
pmsêé ,  Mets ,  i8o5  .  »  eol.  io  •  la  «  de.  (K.  aa  Ao- 
tw»  mécroiofUf.  njr  M.  He«di»i  Amm  k  Bécmàt 
■At/usapA»*!»  (.  âq,  p.  665.) 

MAâM  DB  IMAVILUBIIS  (Wicouta) ,  ud 

rrrt  r-^^o  s  Mi>rvilliers an  Lorraine  ,  m.  è  Pans  en 
1^89,  sccrétaire^éoéral  du  duc  d'ila>courl,  Kou- 
vcnMWr  du  Wutuiuudiu  «  a  laisatf  :  Âtréfi  tlimtnt. 
du  Imgémmrmrkim  ■WlwÉi'<e//u      tm  Frmmcm ,  Paiis 


1774.  a  vul'  {••tSi'— skriku/le,  1774  .  in-ii;  ~ 

ï/t  'iT-p^fne  tt  du  Poriitftiil .  1776,  in-18;  cl  un 
recu<:ù  (les  piccea  fa^îttvt-a  qu'il  a*atl  losér^ea  dans 
difiereslcs  coHecia— »  lilldfuirM,  piafc.MHtt  le  liire 
û'iMmms  me'lre*  en  vert  et  en  prott ,  1789.  in-8. 
Ou  u  paf>.  en  18  lO  un  Choix  des pfé*i*$  de  'Vtitton, 
awrc  «me  Amu  e  sur  ta  eir  .  à  la  tuito  de  celli-s  de 
fianbe .  etc.  ,  Paria^  in  -  «8.  Mas  sou  de  MurviUiera 
IbI  Puu  deucultuliural.  du  VEnryrlopéJim  mtdtketk' 
^*t0  r  Ci  il  a  réÂi^f  ,  cunjoinlemrnt  avec  Robert  de 
Vau4(oB«]t ,  le  I>  (  tionn'itrr  de  In  géogr.  moderne 
ifut  fait  partie  de  ce  recueil. 

IIAAkafilOott.MAUM>M()  rs^LVATon),  liittf- 
tut  este  vapolilain.  od  en  I.'î54  à  Aquila  dans  l'A- 
ir.iz^e,  ai.  à  >  iplri  en  1624  <  culUva  la  poéiic  , 
1  hH4.  et  la  néd.  Oo  a  de  lui  :  Dialoga  deii'  ori- 
gim*  deita  tUlà  deH*  JéfmUm  .  etc.,  Aqutia  .  l594  , 
iu'4<  Cammn  di  Xllt sonefti  afin  retrinn  ds  l  mmulo , 
â^*  iigj ,  io-A  \  Curona  tU  XI/  sonetU  ut  morte  di 


ekidipnpt  wvero  dêlPùuaimim  (laialade),  •  de/  «m 
di  mem ,  Venite .  ife^ ,  in-4 1  deitm  BtmrmvtglbtM 

viin  ,  pto'inse  nllioni  efclu  e  pnungio  ni  riela  dtl 
n.  Gtnv.  di  Otp;slrnno  ,  etc.,  il».,  ifia^,  in-4. 

MASSOULIE  (Antoine),  saatiil dominicain,  né 
1  Toulouse  ro  i63a,  m.  i  RoMW  m  1706  .  anrèa 
avoir  rempli  les  plut  liante*  ckar|;c>  de  son  ordre , 
a  ïiiiié  plus,  ouv  I , ,  (l.inl  les  jirincip.  nonl  :  />.  Tho' 
auli  sui  laterpre*  de  motione  dtvind  tt  IV'erlnte 
cretildt  elc.  ,  a  roi.  i»4bl.  :  Mfd  tnt.  tnr  ta  vie 
purgniiof,  illnminat-fe  et  nnitii^e ,  Toulduse.  1678. 

MASaUKT  (H»:nk),  savant  li  ('nrdiclin  de  la  nm-  • 
grégalion  deSt-Maar ,  ne  j  .SlOuen  ,  près  de  Ber- 
nai eu  Kormajidie  t  «o  1666,  m,  i  rabbajre  de  St- 
G<>r«ai»idei-Prda  m  1716  «  u  kindanehunneddl- 
lion  des  tSiH'ret  df  Si  Irimée  .  Paris  ,  I710  ,  grand 
iD  fol.  i  une  itttrt  au  P.  l.anglois  sur  sa  crili<)iie  du 
l'édition  des  Œuvre»  de  St  Augnslin  ;  une  autre  • 
réT|q.duRajrfti>.  La  Uaja*  I708«ia*i9(  cinf  /af* 
tret  à  D.  Dern.  Pea  d«na  laé  ÂmmitteiUi  luierar, 
de  Sclic'iiorn,  t.  i3;  el  en  MS.  un  vol.  in-fol.  iot.  : 
4iigustiniii  a'trcus.  C'est  lui  qui  a  pub.  le  5*  vol. 
de*  ^mnnlr.i      l'tirdre  de  Sl-BenoU. 

MAS.SLIKT  (PiEaiiE).  médecin  el  laliorieax  ^cr^ 
vain,  ai  a  Mouson-sur-Meiise  ro  if>98,  m.  en  177O 
au  cliâlvau  de  Laiikeren  près  d'Araeraforl .  avait 
d'abord  pria  4'l>abil  du  iil  BenwU  à  l'abb.  de  St-Vin» 
cent  du  lil«lu.  Ifaia  il  qotlla  «on  «ouvunt ,  ut  ie  rd- 
fug'i  en  Hollatiiie  ,  oi'i  ,  ayant  cm^ra-t^  la  réformUi 
il  ctuitia  la  medec.  sous  lit  célèbre  Roerlisave  ,  et 
Tut  reçu  docteurs  I.eyde  m  I7S9.  Onirtdilerrniea 
Irud.,  ou  a  du  lut  t  Jlechen-liet  suri'arigin»  tt  /«/««r- 
mmttmi de»  v»r9  è  tujan  ,  etc.,  AnMturdaul ,  17'^, 
in-8;  flis'otre  det  toit  tic  Fol'  (;iie.  elc.,i]>.,  733, 
3  vol.  in-ia;  ttitimre  de  la  puenf  présente,  iliid., 
17.35.  in-ia;  ni<tott  e  de  la  dern<ire  guerre  avec  Ut 
yie  iiu  prince  Eu^en*  de  SmtHtie  ,  rir  ,  ibid.,  1736- 
7,  5  Yol.  in- 12  ;  tu  f^ie  dn  duc  de  B  ppcrda  ,  ilud., 
17.19,  a  *ol,  in»ia;  Ifntoire  de  l'cm/  rrenr  Cliar- 
tet  y/,  etc.,  ibid.,  %'j^%.%yi6L  in- ta;  Table  gène- 
tmlê  dttmmùèivs  twaenuee  dim»  i'itlstoiiv  et  m 
Mfemoires  tte  l'm  adrinie  de<  m  ienret  ,  de  l'Hjg  à 
17^,  Amsterdam  ,  ij^i  ,  itt-4  ■  ou  4  ^o'-  >.>>-i2; 
Stem,  Je  plnios.  mtdim»,  ihid  ,  i;5a,  a  vol. 
ia«ia.  On  lu*  aUrdsiM  encore  Âmtcd  du  iriçne  de 
Pitmt  J**,  dit  /«  Crtmd,  in-  la.  rC  un*  'dit.  augm. 
de  la  Sctrnre  de  l'homme  de  t  our,  par  Clievinny  et 
Limiers,  Anisi.,  ijSa,  t8  v.  in-ia.  Il  est  le  piîocipel 
rédact.  de  la  Bd'iwth.  r^Usonnee  det  onvr.  des  êSt» 
vanjt  de  l'Eumpt ,  Amst.,  I7a8-â3.  âa  vol.  io-ia* 

MASTAI  IRR  (Charlk&k  ex- jésuiic.  prufeat. 
de  belles-lelires  à  l'tiuie.  de  Vienne,  ne  eu  i^St 
.dan*  cette  «»ltu,  où  il  m.  en  1795  ,  a  cumpusé  un 
assra  urand  nomVre  de  panégyrique*  de  aainia ,  du 
soiiv (  rain»  et  d'Iiommc»  illuslrpt  ,  dri  r|Mtiial.imes, 
d«t  oraituDS  runèbres  ,  des  udei.  Ou  lui  atli^iuo 
les  Litres  dë  Bmii»  sur  1rs  pnrndvxi'*  de  ce  s>ei  /e , 
Duriip  et  Vienne  ,  1784 ,  a  *ol.  in-8.  Sts  poéaUê 
ont  éiéimp.,  en  1774  <  t  en  1781. 

M  \STI  l.LKTl  A.  V.  Uonduxi. 

M  A.M  hiCHT  (PiEBRE  van},  tliroIoRien  prot»-»!., 
né  il  Owbigne  en  l()3o,  prufc^ta  d'iil  ord  la  Hm  lngie 
et  la  langue  {léliraiqur  à  l'.icjidcmic  de  Francrort* 
sur  l'Oder,  passa  en  ^(MSf)  a  Dmsliourg  ,  011  il  en- • 
sogtia  la  pliilnsopbie  pendant  7  an»,  t  t  succéda  enfîn 
àGisbert  Voûtdana  la  cbaire  qu'il  remplissait  à  !*;• 
eaddmk  d'Ulrecht ,  ville  on  il  monrulr  en  1706.  Il 
a  laiisi^  qticlr|ues  ouvr..  dont  on  pnti  voir  Ict  titres 
dans  le  Tritjeitum  erudilum  de  Uiirmann  ,  cl  dans 
la  Bd'hotheCH  ctdoniensii  du  llarlabaim.KoHauoM 
conteoleroos  de  eiter:  tfnvitntum  rttrtesiantuitm 
gangrcrna  ,  rorpori^  theulogiri  na^twres  pleiQMq, 
parles  arrodens,  sen  Theidttgi»  CaïUsUÊHi  dtttCUif 
Amsterdam.  iG;8,  iD-4. 

MASTROPEinO  on  MALIPIERO/ Av«io) , 
tlogc  de  Vtniie ,  avait  élc  élu  un»ninieni.  en  1173, 
mais  avail  relusé  le  bonnet  ducal  pour  le  dcfrrer  à 

«iMiliiBZiui,  tfiit  b MWt d«^«l illf MMfia 


I 


.  M  I  iTft.  MêM  4m  affain» 


(  "9»^  ) 

parla  téhtl- 


llofl  ^alEaniat  tadéfaîia  dcaaMiaA!là«ri«IiavaBl, 

il  ««relira  <1sai  un  inonaslère  a«  tl9t«  «tant  pOBf 

anccfstriir  Hrnri  Daoclolo. 

MASDRIUS.  V.  DtaÊUêtmu. 

MATAL  {Jrxs)  .  f:lvani  du  lO  S  ,  ne  ver*  i5ao 
&  Poli^ni  ea  Buur^o^nM  ,  m.  a  Au^kliouit;  r-ii  1^7. 
fut  l'tkix  des  coiicTt  de»  PnnUecléê  /lorrntiitet  de 
L«UoTor«lli«  etdei  ln$cripUont  eimsif.  dtGrBlar. 
Ob  a  4a  tut  t  Hierom.  Otoril  iitdiemmm 

trrttm  hislor.,  Culotjne,  «""S  ;  Spnnlum  or- 

biê  lerrm  ,  ib.  ,  itH)0-ai  4  P>rl.  in-fol.  ;  fietê*  tur 
le%  via  dei  hommes  illuttiet  de  Corn,  ^en«■,da•• 
l'tfdit.  da  FfaBcibrt,  1009,  ia-fol.  «  %mÀ^,  fiket» 
é»  vwrs  Utém ,  et  ilat  hi&et  êmm^  lat  hâtittih  du 
leiapi.'— Jacques  Matai.  ,  pareot  du  pr^céd.,  duel, 
aa  iMolog.,  eat  aut.  d'uo  Sftculnm  iutrarthtci  ar- 
4&in'<  ,  Lyon  .  lOitQ,  ia-8. 

.    MATAMOROS.  V.  Gaicus  t  MatAMokos. 

MATAM  (Antoimk),  mr^ec.  et  «Mtlidaiat.,  nék 
riitoie  en  i^So  ,  m.  i-u  1779  .  nicmbr*  eorrMpoad. 

.  da»  toaiclét  rojralaa  da  Loadrea ,  GatUingna  ,  Moat* 
palliar,  da«alla4«i  Giirîa«c  da  la  Naraaa.dab 
êoclété  ëcoDomiq.  de  Ecrne  et  do  plut,  autres  ,  3 
laitHÎ  un  grand  nombre  d'o»»r.  Idlini  cl  itai.,  doni 
JH  principaux  tout  :  Jiêdma9^j-smali4'igpmcorUto- 

Eaiatr6(«, «te.,  Florence,  17^;  Livourae,  1761; 
MdbrI  Zmriitmi  Capitn  opUcontm  .  gr.  cl  tat., 
)ie  ,  1758  ;  delta  Figurtt  deUa  Ttrrn,  ib.,  1760; 
deile  Produztoni  nnlurnli  dfl  territorio  FisioieJa  , 
ïli«,  (762,  in-4  ;  de  PhUotopUicit  Pi*tori*ntimm  ttu- 
dits  ,  etc.,  Augiliourg,  yj^,  in-4  :  Eloffio  di  mous. 
M.-À.  Giacomelli ,  Pin- ,  1 773  ;  de  NosocomUnntm 
regimine,  etc.,  dans  la  Numui  n/^cri 
L  17,  D.  »5o,  édiu  de  Pua«  1770. 

MATàllàZiO  (Hettvt»)  'm4iteim  «  ad  i  Mo- 
dica  .  petite  ville  i!c  Sicitr  .  en  \6'\y  ,  a  laine  ;  de 
Frbnbiu  pedtctdaril/ns  tnnii);nu  et  i  OHiitgtosis  , 
Maazani  ,  167S,  ia-4  ;  d*  Proltficm  edtpsis  effec- 
Ukms  apiStoi*  mwdica^  merhi  airmtiosm ,  dumbus 
Wiro0.  mtommttU,  Imemletuta^  Kaplea,  1600, 
MATERMJS.  V.  Fiajaicrs. 

MATFKIKF   (AKTEMON>6f.RGEiETITaCU),  leig. 

rntse,preiD.  minittr*  et  conHdeot  iaii^ia  dkl  taar 
Atexia  Micbaelotil^cU  ,  né  en  i623,  «c  inontia  le 
prolecteur  dei  lellrei  et  dei  arl» ,  qu'il  concourut  a 
natnraiiser  dans  sa  patrie,  et  pir  ses  abondantes 
•amftnrt  il  ae  concilM  à  Ml  id  p«t0|  i«  vaaaMMÏao 
faH«a  dat  paavrra  da  Moacoa ,  if«a  aans-d ,  dbot 

iO»drvant  do  ir>  dr\irs,  se  eoncertèrenl  pour  ras- 
lemblcr  les  malêriniii  n«rf>taire«  à  l'ereclioo  d'un 
palait.  Laa  varias  et  les  latcnii  de  Malfeief  oa  le  mi- 
rant faiat  è  Taliri  da  k  calomaie.  Privé  de  sra  Lians 
at  da  Mtf  lionifcvn  par  la  tsar  Pdbdor .  fib  et  suc- 

ceueiir  d'AI(  \:>,  il  patia  t  o  t  %i\  tout  le  tenifisdii 
rteoe  d«  ce  prince.  A  sa  mort  il  rulrébabilitâetrap- 
pffd  i  Maarou  ;  mais  il  ne  s'y  isonvait  qva  depuis 
«fUatra  jours  ,  lorsqu'il  yfrtX.  victime  de  ta  pr<  mièi>" 
révolte  d<  »  Sircîilit,  le  i.'j  nui  ititJl.  On  lui  attribue 
un  ujj  iil  i>  nil-rc  d'ouvr.  bi»t.  ritte't  MSs. 

M.\XtiA  QiK  JxAjf  da),  foadaicar  Carae  Fàux  d* 
Vlnhis,  Vf.  ca  nain)  da  Perdra  dat  Triailalres ,  né 

en  1 16<)  à  FaiiPon  en  Provence  .  fut  de  bonne  lieure 
consacré  an  .Seigneur  pur  un  vœn  solennel  de  ta 
meie,  qui  l'envoya  étudier  à  Aix;  s'élant  plus  tard 
rendu  il  Paris,  il  y  reçat  la  prêtrise,  al  bientôt  con* 
çut  le  plaa  d'une  assaeiation  destinée  au  racbai  des 

Friionnii>rs.Cet  ioktttnt  fui  jppinuvé  en  1 19S,  tous 
ioTocai.  de  la  Sta-Trinité ,  par  lanoceal  111 ,  qui 
en  fit  dreaeer  let  alaliils  par  Pév.  da  Paria  at  Paltbd 
d«  Sl-Victor.]|  fot  établi  d'ul  nrd  m  Franc-  par  la 
prolect.  de  Pbilinpe-Au;;uslc.  L  n  «i-igneur  de  Cba- 
iilloD  ,  Ganclier  ill ,  ay^nl  abandonné  à  ses  fondât. 
^  un  lieu  noainié  Cerfroid ,  d^M  la  Bria,  «••«'ci  bi- 
.  HmiU  tan  iM  pas  tire  oft  la  rdlinlreat  Taart  dtsoi  pl  ei , 

6^01  devint  lo  cher-lipii  do  j'aisociat,  Ajjiè*  avoir 
i  di<^,  vov.  à  Tuitia ,  d'où  il  rtnieaa  tin  grand 


Ro«ia  la  SI  déa.  tai3.  |«'dijiîM  lMwor«  la  mdmolfv 
le  S  fdTi4ar.  Oa  n«ataaaa»Kar,  poar4«  ftvtniptat 

dcLiiIv  sur  I'.  ri're  des  Trinitairva,  no  Fran«4f 
peit  Uient  le  nom  de  Matlmnns^  le  I.  a  de  l'Ntêlotré 
des  Or'ires  monastiçues  ^  par  le  P.  llelyul. 

M  ATHATUIAS ,  cbef  de  l'armée  dea  Jusfii.  al  U 
prem.  de  la  race  des  Amonéens  ,  gouverna  Israël 
«nviron  un  an  ,  veri  166  av.  J.-C,  et  en  mourant 
fit  raaaaaaitre  par  se*  fila  Jtan,  Simon  ,  Kléaaar  ai 
r  fffàra  Jndaa  aaauM  gdÉdwl  M» 


laaatbaa;  lenr 

troupes  (v.  Ji  das  Macuab»' e). 

MATHLNK^  (JcAM-FkiDi^iiic;,  appeld  en  lalîa 
MmlÊMilmê  on  ifalhemetius  ,  prwfess.  d*bisl.  et  din 
langue  graofM  A  Gala|M«  ai  daaa  caim  «Ul«  r«r* 
1 570 .  fut  cWMÎBa  al  «aré  da  PéflàM  da  8lr€«Ml- 
bcrt  ,  et  m.  victime  de  sa  cbartté  cbetienne  dans 
une  peste  en  i(t22.  Un  a  de  lui  des  ouvr.  d'una 
ptalimilâ  fastàdîanaa  aur  da*  at^l*  bitarre*.  Le  plaa 
connu  est  :  CrUicts  ekrisiifmm  iibri  //,  «la  ru»  éi* 
bendi  super  saniledt  pmtti/Smm ,  CmtUym  ,  Brmtt^ 
pum  ,  ducum  ,  wiMaiwi  <«i<aar— fii^  Cnla|M  « 
i6ii«in-8. 

MâTHBR  (iRGnftM),  tbdoloa.  pnrslata, «d^MB 

la  ^uuve^e-ADgloterre  en  ,  m.  en  1^33,  a 

Uu»«  :  Uislotre  mbregee  des  f;iierrrê  ente  les  /n» 
diems  é*  im  Ifvuf.-ÂMglttem ,  ;  de  Smee0»$m 
etHimgêki  mM  Indoê  M  Mm>é  Jm^ifAt  «-t*  «1^ 
Sahccl.  *Mk  fîèM,  aiiaiaira  4a  OsUte  •*  Irla^, 
né  en  i(>26  dans  le  comté  de  Laaca.oirr  ,  mort  k 
Dublin  ea  l<»7l ,  a  laiaaa  :  Mfertitsemtni  AedtUaif 
pourmtm^éttilmHé,  l85«;  P^*mf  air  te  Ma* 
Lgion  protestante  contre  le  popitmo^  167I ,  etc.  ^ 
Rtcbard  Matue*  ,  père  des  préeéd.,  minîslr*  aoa- 
conforraiate ,  né  en  i5q6  k  Lowlon  •  dans  le  comtd 
daLanaaairat  ai.  an  1009  pasianr  AOafcb«*Uraa& 
Manacbiatla  (àaidriqnè  aept.)  «  aè  H  êttSà  vami 
fonder  une  associai,  de  sa  «ecle,  est  autrar  de  f^ns. 
écrits,  teU  qu'un  Catéchisme^  un  Hisc.  sur  Vtglu* 
presbjrlériemt ,  maa  LoUro  à  M,  Araâer,  nne  1«f . 
an  livre daDaveapoi»aaBtralaapmpaai<  dnajaa^a 
de  166a,  etc.— Ontre  laa deaa  préedd. ,  RiebaMMt 
deux  autres  GU  Natuanael  et  ElÉaxab,  qui  rrer- 
f^enl  ausai  le  ministère  da  i'évangile  ea  AaBârii|Ba 
et  pablidiaat  én  Strmotu  «t^trea  dcriia  •  !•  fâ»* 
mier  mourut  en  le  second  en  i6()0> 

MATHKR(CoTTuM),  sav.  tbcol.  de  i^égU  aegW. 
en  Amériaue  ,  SU  d'incrriéte  ,  né  à  Boalu»  ea 

ni.aa  i|ali  dirigea  loaalaaineaB^daaavâawaniam 
bat  d*ttiiUtd  publiq.  :  «Valaiaai^a^a»*««dttia« 

milier  l'idiome  des  Iroqnoi*  r  dans  le<f«el  il  ctial* 
posa  des  inslrucliona  sur  iaa  principales  venlca  d« 
cbrialtaniaaia.  OatMiBl  fr«  amnbrede  scrmpaa,  de 
dissertations ,  deprograïamai et  d'esaaia, nnciled* 
lui  :  Mat;H4tUa  Cntistl  aateriutmm  ^  oa  Hiatoire  ec> 
cl'  ii^ittique  de  la  >ouvell^Anglelcrrc  .  de  lOan  a 
(en  angl.)  ,  in^fol.  { thm  umders  ^  Hc.  (<!«• 
MerrailLaa  da  aaoada  iaviaiUa ,  tirdca  da  Itaad^a* 

<i»-s  procès  de  diflVrens  snreieii,  etc.),  Bo»l©n.  imp. 
pjr  i'ordrc  du  gouvcr.  de  Mjss.icliusftta ,  rrimp.  A 
Londres,  in-4' 

MAT^llAÀ  oa  MAlTiUAâ  <|St) .  d'abaaA  Vmm 
des  7a  disciplaa  daJ.vC,  paie  apêlva  à  WplÉcii  én, 

Judas  licanole, obtint  par  le  sort  l'bonn.  de  l'jpna 
lolal,  «ur  Josepb  fiaiaabaa,  dit  ie  Jiute,  que  aa  patftd 
avait  fait  désignar  «aaik  Oa  n'a  ancaaa  aartitnde 
sur  les  aulrcai*circonstaoeea  de  la  vie  et  aar  «nUca 
delà  mortdeSt  lialbias,qa'ane  tradition  coissereea 
chet  les  Grecs  présente  comme  ayant  prvcbé  l'eTam* 
^ila  «ara  U  Cappadoeaat  la  Paat^KoxIb ,  «i  aaaild 

le  34 


foi  da  aon  aaag  an  GakbM».  Ii'dgKa» 

féte  le  1^  février;  mais  elle  a  déclard  apocryphe* 
V Evangile  et  le  IJvr*  de*  Tradit.  «|ui  cXiStaaafU  **Ua 
son  nom.  y.  sur  Si  Malbiaanne  dtsserttât éftktÊsm» 
cbeniua  dans  le  recueil  de*  Bollandisia** 

MATUIAS,  empereur,  né  en  de  MaaiaaU 
lien  H  et  de  Marie  ,  Cile  de  C!>a<  le^-tJuiQt .  m«rair% 
dff  bouBf  4ta«pa  mia  gmtde  imbittaa  et  fbafatm  t 


ij  ^  d  by  Google 


àkti 

idplw  il ,  «M  fl4r*.  Il  mteuftà  U  fMiTerneiii.  det 
pieviaccft  bfigiqan  »ou\0S'éin  contra  i'Ëip>g|i«  ; 
sftb  il  m  patic  gvdar  long-l«inp<,  parce  qu'il  o'^ 
tau  »oui«nu  m  par  l*«m)>.  ai  par  l'empire.  Il  n'ob- 
tuU  <u\'4K«e  fptom  la  ptfmtMMa  de  reairer  en  Au- 
tridi* ,  «è  il  Hem%  iso*  teAnoin  «  1«  d^nragem. 
et  rSuiniliation.  Crpt'udaat  I««  embarrai  où  te 
trauva  itieolol  RodoipUe  le  forcèrent  de  recourir 
èJfaiyili^B'il  ehafft»  da  gpOTvrn.  dm  VAatriclie 
•t  «lu  ceaumand.  de  Ma  aroiM  de,  ii«tt(rt*  (lâsS). 
Ifalliiaa  déviai ,  par  la  m.  d'Rroeit«  «on  frère  «  co 
ftSçp,  It^iiicr  presomplif  do  la  courunoc  ,  el  ilùs- 
Iva  Vit  CfoUta  aa  poaularité ,  à  mcsnre  ^ua  Tempe- 
l^iir  l«ailMHl  éap»  1«  ducr^dit.  Il  l'aator»  k  rang 
^.ck«r  u  maison  ,  en  i(x>6  ,  par  un  pacte  se- 
•fctavtfc  Maumilica^  aun  frère,  et  avec  tes  cousins 
ccrdioand  et  Krnest ,  conclut  la  nâme  annae  le 
Iptlé  i«  JfUm  avaalagaos  avec  h«l»k»i  ,  prince  de 
^aatylviiM*,  et  siçnaà  Vieaa«a*«e  le  grand -sei- 
gneur une  trèto  Je  vm^l  ain  ;  niaii  ce  «lem.  acte 
a«  fwl point  ratilîe  par  budolpbe  , '{ui ,  cunnausiinl 
depuis  loa9H#as|M  les  projeta  amhaicu&  de  mn 
Crére  ,  lança  contre  lui  un  rnsorit  viujent,  dtflacWa  { 
de  sa  cause  Us  autres  archiducs,  et  le  mit  d a*' 
falteaoattTc  Je  se  suumrl'.rc  sans  condition  ou  de 
piaialar  •  (9«ca  auvcrte,  liailiia*  n'Uéùt»  pat  long- 
|P4*pt4il»it4MiiM>iiildrlU  les  duude  Honfrie 
0l  ceux  d'Autriclia  ainsi  que  la  Moravie  .  leva  dvs 
fg^ufM  de  loascÀlésct  réussit,  par  la  terreur  de 
aeS  WKWft  *t  parla  vote  dea  n^jocialiuns,  à  f^irc  de 
«i d«r  fw  &MipIpiic  klî  cddcfnii  |«i  trois  «lais.  i}«e 
•oos  wmmam  êm  «niaer,  ^wn^  MUimlt  It  traltd 
d«  V  .runi> ,  fit  qu'j  t3  propre  demande,  les  élati  de 
J^oUàme  declarer^icut  Ualàliaa  ftoa  saoeaat.  Celoj- 
f^am  aatiafaire  ses  nolM«MSJ«|«».,  fal  «Uigé 
4«  leur  faire  de  grandes  eoneesi.,  el  en  fut  touie- 
Ctàa  4ddo«smaf^  bieai6t  par  une  autre  cowrouite  , 
celie  de  Bobôme  ifu'akditfua  ton  frère,  e(  en  1612 
ffr  la  titra  d'ampcrtac  ^«i  Im  tut  déÙn  après  ta 
m-  é»  «m  CaMa  fftinm.  Cm  titra  ae  hà  d— ■>  yas  an 
gm  lui  pt>uvoir  ;  car  loi  elaii  de  Hongrie  ,  d'Aiitri' 
ctnÊ.  kL  de  Boliéoie  ,  auxquels  il  dcmaodait  des  sc- 
casea  pour  faire  la  guerre  aux  Tarfcs  et  les  forcer 
4'axdcaiav  !•  Inild  da  Vieoaa,  MiiMAfaalaar  la 
'  i  ia  Maiaiaaia  la  paix  ;  et  it  t«««ef«  è  «on 

Voulatil  atiurer  1j  statiililé  du  Ir&ne  en  se 
It  an  aucG««s«ur  ,  il  fit  couronner  à  Hra- 
fpmmm  aêi6,  XacdiMad,  cW  d*  la  ligne  slyhenne 
swr  la/]uell<7  rfpoaatt  tout  l'espoir  de  la  hraischi*  au- 
tfackieuoe  d'Aliamagae;  mais  il  vit  bientôt  <|u'il  s'é- 
laat  doand  un  maître.  Ferdinand  montra  noe  grande 
iatuldiwm  aavatt  la*  pr^eatane  ^ui  m  T«aaliër«at 
ag  0fÊm  mm  aaradêat  Tnewt  aff  «sf  actat  arkilrairai 
ne  >!ur.-at  pas  calmer.  Le  vieux.  Malliias  ,  qui  osait 
à  p««aa  se  plaindre  ,  el  qui  pourlaat  cltrrchait  les 
mtfmmê  da  adtakli»  la  pais  ,  m.  co  1619 ,  ddplorant 
aaa  safaiisaaa  aswara  Kodolphe  il,  gdtniteaat  de 
B&afpwM«do  de  Fordiaand  ,  et  prévoyaal  laa  laal- 
lanate  sncvitaLict  qui  ;«llaieot  fuodre  surfM  diais. 

llATttlA;>  COKVliii.  V.  Comvin. 
.  MiTSiKU  (lfAat*4>wiMl-F«rD^aic>,  artiiil., 

aé  en  1779  s  Pan»  ,  m.  le  10  oct.  l8'.'.">,  in'>mhre<le 
i'Acad.dc  U<|co  cliiequelq.  aulrci  tocieiei  sav.  juv 
■■asl .  à  des  «onnaisssaces  distinguée*  dans  son  art , 
mmà/^àtt  realMTcha»  kial.  affdii|Bdaa  aos  moao- 
«■MafaatMuild*  Il  aat  aat.  daf»laa.  mitn  ,  no- 
tices ,  cic.  ,  iinpr.  pour  la  plupart  ou  aealjscs  datii 
,1a  Colinlmm  ÎU  l'académie  de  Dijon  ,  et  doni 
M»  C.-!T.  Aosaatnn  a  doanô  la  lialea  la  suite  d'une 
«BMa  M^erol.  r/ooraw  «fa  Dijm  ttdêlm  OiUé'Or, 

.S*-dn  l5  nrl.  iSikS).  .Il 

iâUllUL&&  mm  mmUTiLOa  (Stb),  reiae  de 
Owaaia,  fila  da  caaau  if  a  ftiag«lha:ni ,  poaea 

f"rt  y  nur  tlçnr.  I"  ,  surnommé  t'Otseltnr  ,  dont 
mlia  eut  deux  Ûit ,  Oliiua  el  Ucnri.  ReslWe  veuve 
aa  ^M^,  e'.le  to 


mars), 


couvens  ,  entre  autres  cc- 


Smi  49  ^idlinhf  r|,  «à  «Ut  m*  ta      Sa  wif  ta 


trouva  dans  le  Secuait  ilet  Bolfaiiàki^\t\ 
avec  daa  aaies  du  P.  Henschenius. 

MATHILDK  (Ste).  reii>c  d'Angleterre  ,  fille  de 
Maicolm  ,  roi  d'Krot  r  ,  i-t  d»-  Marguerite,  fut  ma- 
riée ea  j[ joo  à  Ui'ori  !*■ ,  roi  d'Ao|^«|«rra,«  al  m.  à 
WaatntaMav  aa  liaS  (la  9b  avril) ,  laisuat  de  taj 
mariscQ  un  fils  nommé  Guillaume  Adelin^,  qui 
péril  dius  un  naufrigc  en  Iiao,  el  une  fille  dont 
i'ariiric  suit. 

lUTiULDE ,  raiaad'Aallal.,  fiUa  da  Henri  l<r, 
Fat  diavtte  èam  l«t  refus  da  a»  ^«ttwa  mère  (  sainia 

Mathilde\  et  fui  marier  en  II2I  i  l'enip.  Henri  V. 
Hcvetiuc  venvc  rn  1 125,  elle  époosa  deux  ans  aprèf' 
^foflroi  Hliinlagcnel  ,  comto d'Anjou.  Aprè»  laai-^ 
de  iieeri  l"  ,  qni  l'ioatitm  s-jn  li'.-rilière  ,  elle  en^ 
■  défendre  ta  euuronae  contre  les  preteolions  d'E^ 
tienne  ,  comte  de  Boulogne  ,  neveu  du  roi  défont  ^ 
fut  obli^  da  fuir  devant  ton  haitraax  coai^tit., 
reotrt»enattlla  an  Angleterre ,  fnt  Ticttriaaay  i  ao«' 
t'iiir  1 1  10  (it  cnuronncr  c:i  li  .^t.  Maitaoa  faractèro 
a'iier  lui  fil  perdre  encore  une  toit  le  Irône,  «{u'ellf 
>li»pul.i  à  ses  ennemis  lani  iju'elle  cul  l'appui  d^ 
caaita  daGloaester ,  ton  frère  aatarcl.  Ce  prince 
étaM  ta.  èa  f  t.^ ,  atte  ra^sa  aa  Pranea ,  où  etia 

m.  deux  ans  ;<pr.-s  ,  laissaaf  d* MB  lieèatf  minigé 
un  fils,  la  roi  Henri  IX. 
MATMILOB  (la  comiatse),  aanaanfaia  la  U 

Toscane  et  d'une  osriie  de  la  Loitibardie ,  née  en 
lo4<>  de  Bonifare  III  ,  marquis  de  To»c|U)e,  et  de 
Uéutrix  ,  se  trouva  ,  à  la  m.  de  ton  père,  an  loS^  i 
bcr^ liera  d'tni  des  plus  puiitaBa  llats  d^lalUi  nvi» 
isa'eoAièvaafa  A  régner  parelta-mima  atataa  {»ar*' 

tajr  fjn'à  h  m  d»  «a  nièro  en  I0*().  Elle  avait  uig 
caritlcrr  ferme  .  du  courage  et  de  ((raads  laleni 
qu'-'ile  consacra  exchisivem.  à  servir  le  saint-sidga* 
kUla  fat  matide  deux  f  uis  ,  ■  Godefroit  ie  Barbu  , 
dnc  da  Lanrahie,  et  à  Guelfe  V.  doc  de  Bavière, 
et  |ielit-f:ls  ilu  nurqiii*  d'Rite  ;  mais  le  premier  la| 
parut  trop  dévoué  à  Temp.  Henri  IV;  le  second  , 
i|iMii|Va  tananri  tiatarki  de  ce  prince ,  ne'  fut  pac 
asset  eoeistanl  dao»  sa  lisine,  el  toui  deux  ne  pu- 
rent vivre  iong  leniiis  avec  line  femme  si  attacbév  à 
l'église  ramaive.  D'ailleurs  les  partisans  de  Ma« 
tliiida  assUraaiipt'aMa  voalat  gardar  la  cdiikat  dana 
le  mariaga;  alla  aa  dat  doae  pat  feirfr  Keauconp  i 

dos  marU  qui  nmtrariaiffnt  »a  pulit  rj  Si-*  enncini| 
i>Rt  avancé  qu'elle  etnu  imn  d/aroir  If  mému  inJif~ 
férence  poar  Grégoire  Vit.  Mais  aoaa  croyons  qa'a 
le  faoalitiae  religiear  exp  iquc  assea,  stni'1'.imour, 
ses  ciri>rts  eonlinnels  pour  ce  p'ipc  contre  l'emper. 
Henri  IV.  Si  elle  ne  fui  pas  hiuioors  henrruse dans 
•as  aatvertriaet  v  alU  fat  tacrtoara  iwélgpnlaldei 
Lbsaifaa  Hanri ▼  faaaa  afe  Itaiia  'an  1  iio .  cita  se 

conifiita  do  lui  envovi  r  Je»  amljatsad.  puwr  lui 
promellre  Hdeiité  envers  ci  cuiiire  tous  »  le  $.uii|r- 
aiége  aeol  ex,ceptë.  Cette  lu-rotae  m.  m  naS,  lé- 

Baal  tottt  aei  iiiaaa  à  l'dgbta  rasasaiae.  (>'.  Mansi  « 
aat.  rfftfif  rwsa  aaai^aa  iMlàniém  Fr.  M,FtQ^ 
reitiino  ,  edii.  tt^  eau  «naM  4ê9ttmttmU  , 
1756,  10-4.)  > 

MàTHILDB  (CARautIc),  taiaada  Daaamab^  , 
<)""•  et  deyn.  enfjtil  de  Frédéric -F  ntiii ,  jtrinrc  de 
G-alles  ,  père  de  (i.  or^;»'  lll ,  roi  d'Anjjlelerre ,  pce 
en  1731,  éuil  iig<'o  dr*  ((utiHMaBa  lorsqu'cllaépouat 
Clirtatiaa  Vlit  roi  de  Dancaurclt,  dont  elle  «^t 
irlt,  aettwilaai,  rdgA^altou*  la  nom  de  Frvdi|r,.V|, 
Ccitt.'  pTiiieetBa^  victime  de  son  liu  xprUence  el  du 
ton  abandon  au  milieu  d'iioo  cour  corrompue  a^ 
plus  encore  de  li  iiame  iiiiplacablo  data  r«iue:^ 
duuairitre  Jalie-^Marie  ,  si  lielte  nivie,  se  bissa 
compromettre  dans  des  iRlkiguci  avec  le  lanieui^ 
Struensée  (v.  ce  nom),  et,  condamiu-e  comme  adul- 
tère •  au  divorce  et  «  l'e^t ,  ni.  à  Zvll  «n  i;2^  ,  ^ 
Vm^e  de  viogt-quatra  ana.  /'.  pour  plu*  de  ddtaîta  t 
yff moires  d'un»  reine  inJoiXnnie  ,  L<iuJrci  , 
I  vul.  io-ia;  Memoiret  nuthenlufue^  y  etc.,  ait 
ffisloire  (la  comtes  Slniense»  el  Hi  •uuit ,  elc.^ 

i'abbd  Aoaun ,  Fana ,  iSo^  I  roi,      }  (g*  Ceitrt 


l  lit*  ) 


MAIS 


S.  Cohen  .  Paris  .  l8iç),  3  vol,  ia-^ 

UATHIOLE.  V.  MATTB4ofc«. 

Il  ATHON  DBLAGOUR  (J*C9Qn)«  iMlMoMt*, 
Dé  à  Lyt>o«n  171»,  ni  dam  crlie  ville  rU  par- 
tagea av«c  lactflitirc  Kuler  l'accc  tiit  dfl  fandémio 
4*  ParitMrcaift  queilion  •*  guel/e  eti  Im.  mnMièrt 
Im  piu*  m^t«$wM  tU  êÊfftpUtrà  Pmckim  dm  «M' 
dmn$  ha  grandi  vnhstaM  f  Outr*  Btmmnâd» 
dynamique  tt  de  inaan  ,  pu!.,  en  1762.  i  l  «on  plan 
pvHr  riaUUi§«oc«  UUér.  de»  chap.  4^  ci  a'l-.««- 
avae  tiB  ObmmgHt.  hiténti  ,  d«a»  le  Jvumai 
(let  Wa/»i ,  1759,  on  a  de  lui  t  Uttrt  mrUJfm-^ 


M  VTnrUTTV'S  ou  TRINITiIRES  (ordre  àm}^ 
V.  FÉùx  tfe  r«/«>i*  et  Matha  {Si  Jean  de). 

llATBr08âJ.E^  on  MATHUSALA,  le  8«  dei 
palriitclies  avant  le  déluge.  e>l  priitcimini.  ciléhra 

Îirta  loDg4^vile's:«n$  exemple  mêaeellnllBOvMèM, 
U  d'Ent.l-K  et  pi  re  «le  Lanircli  .  naquit  vers  l'a-i  dtt 
monde  <>87,  et  m.  en  i(>56,  âgé  de  969  ans.  11  M 
Taut  point  le  Murondre  afc*  fktMiMl,  attilM* 


petit-fils  deCaTa. 

MATlOWOîl  (JACQtrs  GOYOT*  Dt),  tnaréelial 
deSiptatt,  nd«n  tSsâ  ^  f.onbv  en  >nrmandie,  fit 

set  prcM.amiaa  imia  Henri  Ji ,  alors  daapbia,  à 
la  prise  d»Trtli-RvêeMi.  H  •••tta cm  '  ■  ■■ 


Ihnu-nal  de  phys.  ,  l.  5  cl  fij.  —  MaTHMII  M  La 
Cota  (Cliarlcâ  JoMiili).  amateur  éclair* daa  ae4i  el 
4«  la  littérat.  ,  fil»  Ju  prifcedcnt  et  beau-fi  .  rc  dti 
poète  Lemtarro,  stf  à  I^oo  en  173» .  a.  wi|r4  acJiO' 
faud  rtftolotiena.  tf«  COHo  ville  rn  l^83»»WilW 
port.;  en  1767  uti  prix  i  l'aca.l.  (!c<  <n»ertpl*  fW*" 
Mtmwt  aor  la  léAulat.  de  l.jrcuigui; .  Paeîe,  Vfirj, 
to4l..ll  oUa  «t  fiif«raM  de  aa*  coB»cil«  et  de  «a 
liourte  lou*  les  jennr«  gena  iortliao 
traient  des  diipustlioos  pitUT  laaaM<$  ttl 
Lyon  un  Ijcée  à  riniUalioa  de  ralhcn«'c  de  Puris 
Ôo  a  de  lui  pl««.  ont r.,  do»l  voici  les  Ulrvs  :  Ul- 
U^t  amrrute^iutmah^  «le. ,  Pari»,  17M ,  in,i»i 
lettres  snrUf  peinl.,  inifi-t-  et  gr^^MXfiWe» 
salon  ,  lU.  ,  1763  ,  65  ei  6;,  3  part.  ia-I»  ;  n<,phée 
»t  Eurydat  «  op  ,  irad.  de  I'iIj'  ,  i7<J  '"-1  • 
Discours  st^r  tedanger  dt  Ia  Itcini  e  da  tt^irs  con- 
tre ta  religion  ,  ib.,  17ÇO,  i^rS  ;  Ae//'  ri  sur  Us  r«- 
s.ères.  1781 ,  in-i»;  Ttttmmtntdê  FoHitM Hé^td . 
Paria ,  1 3»5  .      «  i  riitconn  sur  tê$  mmUrtirs 

HUtfrmt  Jm/tùrt  noUrr  et  d'encoiir  i^er  le  pitlnc^ 
ttsm»  ti»$  mom0rebie ,  ib.  ,  1788,  ;  Coi 
têcttou  du  fomplM  rtmdmxMSBtnmmi  In  finîmes 
de  Fr-me,  dcpuii  175!5  Latisaimc,  1788,  m- ^. 
.  MATHOS,  AfMCai««rurij{ine.  l'un  dci  cUci*  des 
MelveM^rea  rtfvoltéa  centre  Certliag* ,  paivini  a 
ra*»eml. Ur  7o,rx)o  li..  atiiegea  Ull«nie  et  ni|lfa«M, 
ait-mpara  de  l'i  ilimc  qui  j.riçnaitiaa  ce«llHoatdf 
l'A^MMO  la  presqu'île  uù  i,»!  th.  g<- tftail  située,  et 
ttlramMaroaUefiapilalo.  Le  geairel  earlbagu.o.» 
Aaaibal ,  iomhé  mm  eoa  paurair,  aMaH  «•«  ««««« 
par  son  or.lr.  :  ni  n» ,  prc*»é  i  son  tour  par  .4niilcai. 
et  aUÂré  dan»  un  piège,  ce  UrI.are  fui  pus,  »er*ii 
d'oraWk*»  tliawptie  du  vainqueur,  et  ppfit  d'une 
Biort  honl^-use  r\  cruelle  «38  ans  avant  J.-C. 

MATHOUl)  (CLAUDf  -HuooM).Wni?dlcl!ndela 
COngrëi{at.  de  Sl-Maur,  u*  à  .Mâcon  vers  1622,  m. 
ra  iTt^  à  CUiflaa-mr-Sadoe .  ap»^  «wir  été  gr- 
vieaire  de  l^tardw».  ém  9bii»  Gondrio  ,  eilt  île  aoa 
U-rops  la  r.-;uii.»t.on  d'un  I.al  ilc  ilie»!.  et  d'un 
éi«tln«i>é.  Outre  lei  édil.  lal.  des  iriivrtf  de  Pierre 
4è  IHiiliei»  et  du  cardinal  Hobert  Pullui,  qu'il  pul.. 
pvrc  D.  Uilarioa  U  F»»r«,  oa  a  de  lut  :  de  verâ 
^cmnuim  orighw  ékftst.,  Paifc,  t«7,  iM  ;  et 
tmh'gus  nruhitftte.  Smonenninm ,  H».,  roBo  m- -{• 
MATUIILO^,  médecin,  né  k  Lyon  rcr»  la  fin 
la  17» S-,  conmi  qne  par  let  deux  ouv.  smv., 
nvr.  r.  nl  au  rid.ciile  sa  vaniirf  et  sa  folle  pré- 
nlltioa  :  Explications  nonv.  des  mouvem.  de  I  Uni- 
Paris.  1773.  in-^  ;  F^pnnsef  niix  ,  r,.r,y^. 
i(„ni,  sur  le  prccéd..  il).,  tjtt),  in-^.  cl  £««  de 
Géttmeirie  et  de  Phrùque  ,  iirtd.,  17»,  «-q  :  «on 
)iUt  était  de  démonlrer  «lu'il  a»  -it  trouvé  la  qtndr»- 
ture  4a  cercle  et  le  mouvem.  perj.«'tuc».  C'e*t  a  ci  tic 
Orûliea  «ï«e  Fr.  Wlcolc ,  de  l'awd.  de»  acienecs , 
ubiia  sa  méthode  pour  découvrir  l'rTrelirde  tontes 
.  s  nrétciidiiM  solutions  do  rameil»  problème  de  la 
qui  Iraturc  du  c.  rtic  ,  ui^  rrr  d.i.  s  Vnist.  Iitirr.  d^ 

i'E,H0pt{fio%.  17»;,  p.  i93-aa2;  d'après  UJournM 
êts  Stt^M  de  MT.  1797 


f, 


d*autre  but  qne  de  mewnHitr  Paatorité  roy.  coatra 

n  facli.irï.  Il  sut .  dans  le»  poste»  qui  lui  lurent 
confiée  ,  con<errcr  restimr  de  ses  »ou»er  et  gagner 
celle  dre  protestan»  ,  dont  il  était  chargé  de  aur- 
veiUcr  les  démarches  ,  et  qo'il  coMbatiit  — e— t 
arec  htrcès ,  mai*  »a%i«  tfmaifté.  Ti«  rel  df  Vieafia 
fut  hattu  par  lui  et  l^rce  dan*  le  Querci;  mais  uno 
futfÙem-i  III  mort,  Mati|^non  fui  le  premier  à  re- 
cotmiflro  flWail  IVpott»  enut  eraia^  légilliM  ;  it 
lui  donna  métUftiH  conseils ,  et  raccoiite|«agMl 
à  son  entrée  dan»  Pari».  Il  m.  an  cbitcau  de  lia- 
parrtfen  !5g7.      te»  ^ies  des  a  rond  f  Cnpit  franc. ^ 

due.  «4»  t.  9.  p.  i<S7.  «le  «54°»  *>  l'M^.  d» 
httqntt  dm  Matignon-,  été.,  par  W  CallièM«  ffNÏf  « 

in-fol..  etc.  —  V.  GACit. 
M  A  I  ON  DE  LA  VARENUK-O»  -A  . -L  ),  homme 
!<■  Ii  itres,  né  à  Paris  vers  1760,  esïuya  durant  1rs 
troablc*  d«  li  révotat.4|uelil.-pertécul  qu'il  s'erail 
l^srra<iftll*efbaat«f.«t«  fi>«rdnM  ifoonri  Poatab» 
i.eMt m  en  l8f6  On  a  de  lui  :  Be/lex  d'an  Iritnjrem 
iur  la  ncressité  de  conserver  (a  vénalité  des  ttjficeê 
infer.,  1790,  iii-8  ;  Mém.  pour  les  exrcnt.  desfnfem, 
cnmneti,  \A.;  Mfm,adruté  à  eÀatmmtk.maHmm^ 

d.  ;  Plaidoyer  ponfSamttsm^  tJLfifittnT,  tte.^  cmmtns' 
l'n.i//iom»>e  ■  Cmt  «le,  idem;  let  Crimes  d"» 
Varal  et  des  nul  es  eporgeiirs ,  etc.  1795,  in-8, 
tmduit'an  allem .  ;  ynidemf,  ou  les  Hnh,ians  de  St^ 
Dr  m  n:;ue  .  id>  in  ;  Cntldttm  ml  fkumo»0 •  bUL  iial.9 

"(jj ,  m  - 1  :•.  ;  Ifis'.  pnrtteuL  ée$  éftmtm,  tfiH  tfoi  em 
lieu  en  F' once  pend.tnt  les  Jf  juin  ,  juillet^ 

noûlt  ^rff*  iWk^m*  qui imt -pet e  In  chute  dn  iiôat^ 
\9t0,  n  rat  rédilear  du  S'èrhd^'Usmt  Xr, 
par  Arnoui  Laffrey  (ou  pintèl  MuttlIed'AafesiriIca), 
iTtyi .  2  vol.  in-8  ,  ainsi  que  de»  tSuvres  poslh.  èm 
riMitle  de  Tlii»rd  de  lîissy,  p<éctC.lc<  s  <le  Son  élogt 

hiliur.  M.  A.-A  Bjurlnor  •  •icnalé  divertea  loipae» 
(oret  IHfétaltrM  do  Matoa  do  La  VartaM  i^ttay*  It 

Dictionn  des  Ànnn.,  I.  i"".  p.  xlij  et  suir.). 

M A-TC)0 AN-LIN.  iurn.  Kourï-iu,  célèb.  Jeliré 
de  la  Cbhie,  ad  è  Lo-phmg.  province  de  Kfang-ti, 
vers  m.  ver»  t3s5.  a  comfnaé»  aeua  lo  tilro  d« 
TaUblO'ls'-eUtrlioitnn  ,  un  CMMmoot.  Wtr.  do 
Coiifufiui  1  iii!  ili'  7iri-A(",  ou  In  Grande  Etude, 
Mai»  l'i'uv.  qui  rendra  Ma-louan-Iin  à  jamais  re- 
cummandablc  à  la  postérité,  c'est  son  fFen-hiam» 
ifioiin-Umo,  ou  nechert  he  appn^mdimdM  0tmeim^ 
llnniimens  ,  qui .  au  rapport  do  M.  Abol  RaaaBMl« 
ne  peut  être  cunipaié,  quant  k  l'étendue,  au  nombee 
Cl  4  la  diveistté  dea  maiiéres-,  qu'avec  les  Mém.  de 
Tacad.  V«e  taWf4p<.  Le  mlnie  aead^ic.  ajoute  ^fea 
cet  excelle  ni  ouv.  vaut  à  lui  seul  uB#lnbltwibé^ao« 
et  que  ,  n'y  aiirait-il  que  loi ,  il  Vaudridi  l«  poiaa 
que  l'i'n  rlud.i»!  le  rlnu  i»  pour  le  lire. 

MATSKO(JK4M-MATTMiBU).a»troa.  et  maltiém., 
né  en  17»!  i  Pretboorg  oa  Bongrio ,  m.  ea  17916  è 
Cassel ,  l'un  des  conseillers  du  land«;ravr  Fréd  11  * 
a  laissé  entre  autre  ouv.  :  generaiiores  Méditai,  dm 
mmekiais  hydrautitit^  Lemg»w,         in  4  î  7Aeo- 

jtfefl 


'hiais  /lydrnulidM ,  Leoig^w,  t7t»i.  m  4  7Aeo- 
imetdt  glabomm  igtdmiimmm»^  Borlia,  17(1$ 
imdui  rmditmt  oyao*.  *;*y***[«  y^**,^?!! î 

iriMk  Ml  0IMVB  IHMMMfll  Cas  HIMkJik  UMNIt 
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MÂTT 

l^n  ;  ^MtMiiM  dm  pntêmf*  prœkàlm  dê  Fimu  tmrit 

Soleil  [là.) ,  iJ).,  t^Sp;  Ohserv.  asiron.,  il»..  «770; 
Pn'gramma  (]Ho pi  uslupluti  eiii  im  ent.  suo  C.  Butlf 
mamut  vmdicalur,  ili.,  1781,  Sur  une  gmnde 

nmmiat  dt  Fmntiutl  tig  CM$*t  (ea  «llcin.),  1781, 
des  Mérite»  étPréd.  Il  ffvtrM^itttroH.  (ni.), 
îb.,  1785,  in-4  ■.  e'ilil.  dit  O,  use  in  itlicm  île 

Bi»!;.  l'oiPi,  LemgMW,  tt  tic»  Obferv,  nttron 

d  u  *  le  Bec.  de  l'Jcad.  d«  Cassel ,  <]an«  lm  Ephem 
à*  B-tUu  ,  rl  diiTrr.  articlct  lUo»  los  joHTMum  d« 
Bmfeln  et  de  Ca«sel. 
MATS\S  (Qu>  rix\  V.  Mf  /.i,:s. 
MATTE-LAi  AVEUR  (  N£ba»tiKN),  cliimitle 
ftairç.'da  17*  S.,  puli.  «n  1671  ua  oav.  «nlit,  Prw- 
fi^iir  rf*  Chimie,  rl  fut  noninitf  dcmonstrnii-nr  d»* 
(liimir  à  M"Ol)iellicr  ra  lôj.'î.el  prtifcâ».  de  <  Ijmiic 
■  l'unir,  de  l'arii ,  places  qu'il  occupa  tiniulUnciii. 

Radanl  9  ao*  i]«  «itita  •'jiisgu'eo  i(>84>  —  Jeao 
ITTB  ,  ton  ÛU ,      en  t6oa  I  Mi>nlp«*l|ier,  m.  e» 

17^1  $3'ndiC  de  l'hôpllal  ■  ••n.  ral  il»-  Moniprllier , 
arail  oLlroii  du  rot  la  iurtivaucede  t  -a  |iérey  cl 
«Bvii3i:r j  pif  ( iealâirrm. la  cbiaiia tous rapyorU 
•rec  lj  aiMecine. 

MAll  LACCl  (  AivcE),  philos.,  oral,  et  juritc., 
en  i.SBS  à  Haroslica,  d  ins  io  Virriilio.  m.  eu 
Itmo  i  Padoue  ,  fut  ap»vi«  deux  fu^à  lltune  p;ir 
Shie-Quii.i ,  qui  eanlàn  tt  cott<iiUe^M  décorr  par 
l'emperrur  hodulphc  II  de»  tilrn  ilaclicvalit  r  rl  ilc 
contle.  On  a  de  lm  :  d''  fui  et  Pittume  nri ^nnsii 
jitrit  imutrst  liùriduo,  V«-itue,  ;5^l^l2î|^  cl  1601; 
MfHom»  trgmtonun  tiJ!dei'eamms*omm  m^htidu 
me  ntthme  digrsim,  Ui,,  t6oo  :  de  /une  t^enetomm 
^  JttruJ'Crione  maris  JJ'  I  'lu  i .  iln,!.,  i()i7.  «le. 

M  ATI  El  (LuACTTu;  .  pi>(!  e  lUl.,  l'un  tlc«  |in  ai. 
mrroir.  de  f*acad.  dei;^h  -iri  udt ,  aé  en  |6»3  à  Utcti 
(Omiirir),  OCCUJHI  daburd  divrrs  vmploii  ilt-  mj- 
gijtrature  A*n*  celle  ville,  puis,  j^.iut  pu  du  sa 
fr-mm^  ,  cailir.<s«J  l'r'ljl  rcclesud.,  lui  .nlmiS  jcn 

1^93  ^tmt  le*  arouii.  cl  muurui  jEià^705«  lt<us«, 
aatr.  Tmbnachî  ,  mit  plut  ▼nûcinlilal»len>.  dant 

aon  piji  natal.  On  a  ilo  lui  :  une  Irjtliicl.  o\i  plulôi 
Uoe  p.<rjplir«te  en  ver*  lict  i'^aiimiM  de  DiiMil  i«<ts 
Je  liire  d'//  SnUfùêia  TostasQ ,  M^icer^u,  1071, 
■M*,  réiaip.  ;  UB*  antre  pafa|ilir«  du  C 

î'jara ,  înlU.  fn  Ciittira  dattibni/n  in  et-lt-g^  e , 
Vunoe,  1686.  fini)  lia  S  u  r  n.  1 1 1  . .  parjpl' r-we  d r ^ 
iijmaae  du  lirevtatre  rumaiQ  .  I>uK>guc,  itiij^;  Me- 
tmmurftttt  tSriC'*  di  Ormio  /  arn/iiuiito,  eic^  Bii'it, 
l'^g,  tftn^.  reinip.  ;  V^ltte  p-'eiica  J'Omsio,  etc.. 
Ji><lv|(ae,  ifiSïî.  in-Sj  Teona  d^l  versn  vulgurc,  etc., 
Y«^ai»a.  i^i^  *  tn-ia ,  liv.  ciiririix  et  raie.  La  jdu- 
M«t  Ja  cca  our.  01. t  ^té  recueilli*  à  UiUo  an  17 13. 
Boa  <^jr^,'pae  Jer.  Via^cafinî,  eti  iiistfrtf  ttt  L  a, 

MATTLl  (AL£X.AfiOfte},  c;>rilii).,  isMi  des  prince» 
d«  oe  IBom  ,  Bd  1(44  *  I^uine  ,  Tul  nooimc  «-0 
*777  ■refc»»»  «*•  Ferrarc  ,  et  son  dior^jv  d«irm^l|ll 
9t%m  acrard  poar  lei  p  êirrs  e'migrant  de  rraaee 
|>  ai^sot  la  r«v«fiilion.  Cli-irg»"  in  1737  de  nr'^  cinr 
a  ec  j^éa  Boaapade  ,  il  «  iutj  ttonic  un  inslaot  i 
ffoia  l'aasca  «oiv.,  à  la  prise  de  celle  capitale  «  il 
fol  h^iini  et  r>ri»<f" de  ici  l>îe«is.  Fort  »;  de  venir  en 
France  rn  t3io  avrc  sel  CfUegurs ,  il  fut  ciLilé  à. 
RbetrI  par  Beeaparic  ,  pour  avuir  réfute  de  te 
troavar  aa  naitace  d«  cet  empereur  avec  J'arcbi- 
dacVfAsa  ■^eXonbc  C'est  èw%  eette  retraite 
qu'il  eorDjK»%a  l'yii*.  inlil-  Mfditnnrns  'les  Fcilrt 
ti0mrtie//ei  .  tic,  «)uM  Hi  impr.  à  Hume  eu  i8i4- 
l^ivlS  *a^oe  nom  d*d>il''i>''    l'eii  de  lemps  dvjnt  la 

r«tta<«rat.  de  l.omi  XVIK  tur  1«  trôna  de  fittocc  , 
1«  c^r.lin«l  Matiei  étant  relt»arad  ca  |*rii«,de*iBl 
c-tV^oe  d*0«ue ,  4ojaa  du  lacrd  «atlëct,  ai  m.  A 
Reaie  ca  i  iv». 

MftTlk.1  (STAi»in.âs).  prorcM.aacantrapnini 

au  i»<c*-  dr  flol.'gnc.  ta  patitc,  m.  le  13  mai  i8l5 
fpail're  de  citarelle  de  haiiU-1'»- Ironie ,  membre  de 
t^tmttitu*  d'Ital-e  .  da  celui  de  France  ,  et  de  plus. 


(  igi3  )  MATT 

da  wa  att,  «1  «empotait  auialaMe  telaiitlla  latactf 

plut,  morceaux  de  nittMqM  raaarqiialilM  aiurtoui 

par  leur  correclinn. 

MATTEIS  (l'Ai  L  df),  peintre  italien,  élère  da 
Moraadi.néan  lilaplea,  fat  appelé  m  France, 

r  coDtlat  la  fdptitalion  ^o*il  aVtaii  arqnire  parda 
lirjux  oiivrjgrs,  pas'a  ciisiille  à  Pcme,  où  le  nape 
Henolt  XHi  l'fn»pl"ya  pour  la  décorai,  de»  Pf;li»et 
de  la  Milierva  et  A'Ârn  Cœli ,  puii  revint  à  Na.  Jrt, 
où  H  m.  ea  1728.  On  fait  beaucoup  de  eaa  des  labl. 
qu'il  a  exf'cul^s  à  Ri>me,  à  Gènet  el  dant  d'aulrca 
«illea  d'Iialtc:  mais  ton  talent  fui  turl><tit  dislinquc 
à  ^aple«t  où  il  •éjoumait  baliituellrm.  :  il*  ■pviut 
tant  à  f^nifua  qaNk  l'Iiaile  on  gr.  noml».  dVKlitet, 
de  galerie*  .  de  salir»  et  de  plafondi ,  remarquable 
par  une  foii|!ue  dVvéculion  peu  c>rdinai>e. 

MATTEMb(iURG(JcA7t).  méd.et  littéral,  west- 
plM)ta««iid  è  iHaden  an  i55o,  na.  ea  1^1.  iaapael» 
<!■  aolld||a  «hieal  %  0«flia ,  cet  avl.  de  rdcrii  mîv.  i 

Tmc'athi. . .  d-'  hjrdrnp0tfm$^^9eUtmi&lluMuê^ 

Lemft'iw,  i583.  in-8.  * 

MATI  EH  (CaaikToeiic) .  ies.  s  lc'tien  du  i8«  S. 
a?  Biimonmlr*  aut  InHea,  a  laissé  une  Helatitm  dtf 
•es  die.  ▼••y.,  int.  par  JtiffeMtn  dant  ton  fVrItlwle, 
MATIEUCGI  (l'KTnoNHj).  astn-n..  de  l'in»|itul 
de  Rolngna,  lid  dans  les  prrm.  MineVs  du  iS'  S  , 
oitaerva  aerc  Zaoïrtlt  le*  eomèlaa  de  17.^)  et  1744  , 
dirigea  le»  reparatiiint  du  pur-irinn  d»-  ('u*»irii  , 
s«.r»a  le  pattago  de  lilercure  «n  1786,  eo  rendit 
compte  liant  le  7*  tome  des  Mem  de  l'inililut  da 
niiiogne,  publM  aaaaita  la  aandai  d'dpbdaidrides 
{Ei'hrmrnde$  muriHnm  emtrihmm^  aie.),  de  1797 
1810  .  el  m.  en  déc.  «le  ccilc  m/line  aniie'i'. 
M  A'l  lHiEl  (I.ÉojiA»D).  V.  Lio^AUD  d'Ldine. 
MATTHAI  (CMBiariAN  -  Frédéric  )  ,  tavaat 
brll«'ni<le  sasod  ,  ae  ett  1744  *  Graal  en  Tburinge  , 
m.  il  Miftcou  e«  t8i  t  arre  le  titre  de  cunteiller  au» 
iqiie  et  de  prufrai.  ordinaire  de  lil'i'ul.  clatuiqn^ 
i  i'iioiterttld  de  cette  ville ,  a  publié  I  cauc.  d'ouv. 
doat  la  liste  sa  traBvedan*  MaiarmiNid  av  nomb.  da 
53 ,  el  parmi  !f"ii|npli  00  di<it!npiie  :  f  fimtimirtthia 
f;tacti ,  eic.,  Mi>»coii.  1773.  iii-8;  Glt<s  ann  kt  ,rca 
minora  y  etc..  ib.,  177V 'y/**   *     '"-4  î  Xiphdinl 
et  ftatUti...  Orat.  inediler ,  liiid.,  IT^S,  IB-^;  //a- 
<r>l  M  ,  Demrtni  Cj  Jnne,  etc.,  Epimmtm,  etc.,  ih  , 
I  i-l» ,  in  S  ;  fiieifrii  '}l'fS  il.  Oi  attonei .  fie  .  i|, 
1776,  in-8t  Pitui't'i  ctitiiC'int  mss.  pm<on/m  l-ibl, 
moê^.y  ib.,  «77fi,  in-f.,  reirop.  a<>ui  un  nouv.  titre,. 
Lripftig,  i8o.>.  a  T.  in-8;  Hlmutht  itbeUliS  de  Slipti. 
stiiume^  eic..  ibid.,  1779,  in- la;  Ànimadven.  ad 
Ongrnn  llexiipi<u  clc,  1779,  fcn-^i  ^er/jo«ejr mf..-- 
7'«ea«r/,  Leipatg.  »770.  a  »ol.  in-8;  Cregoni 
A'»sécira.  Orat.,  Motcuu  ,  '^SOt  ia-4  :  SdMim  imed^ 
tid  II  tid'is  T,  Dritdi;,  «706,  in-4;  t^'e.Tietiuj  , 
yaiiiid  /wmifits  ,  grec  el  iaiiu,  Magdcbourg ,  i8oa, 
iii>8;  une  édUiuB  é*Empid»t  JLaipaif,  Mli3-i4, 
aToL  iB>8* 

MATIH£CIS  (.4liT0iliB  )  .  jnrite.  allem. ,  né  4 

lîoiln'rn  eu  ifjoi,  inorl  cii  itu  mljrc  de  l'acjd. 

d'iilrccbl ,  a  Uvni  :  Commml'iniis  de  ci inùnibnt 
Uirrclit,  i(i44«  *<**4  •  fHtpHtaliones  de  f»dteHg,dm 
ttirrefsi09tmt*  «  mmirUnotti» ,  lutelit ,  diforiio ,  d9 
0iti  tiun<ttttt  tittri  dttOn  ib..  l653  ,  io-4  ;  Para-mim 
l^ritiri  rKin  im  iiim  afiariimr/iie  gentitim  mores  et 
in^fUtiia,  jus  itltrajecUnum  «J'/tfAcaiM,  ibidem 
i(>()7.  in-8.  etc.  ' 

MATIHKSON  (Jeait),  muiicien-compotilenr 
allcin..  ue  à  Hambourg  en  1681  ,  montra  dia  aoA 
enfance  det  disponlioot  cxiraordiaaim  pour  Ib 
ma^uiBe^  ainai  (|Ba  aoar  la  littérat.,  eompota  d'a- 
bord de  la  aiutlif.  lacr^a ,  des  fugnes'el  des  ct  ntrc- 
p«>iiiU  ,  1 1  devint ,  à  l'ii^e  de  16  aut ,  prem.  chan- 
teur du  tlirulre  de  ta  %ille  natale  ,  orgaoiale  de  dIb* 
titturt  ë{(liict  et  prufctt.  de  musique.  Cet  diverses 
occup  itinn»  or  l'eropécli^rcot  poiul  d'apprendre  1rs 
priii^ipMlrt  langues  de  l'Europe,  de  computer  dea 
upi-ra*  pour  tun  tlieatru  rt  dc^  morceaux  déiacbés 

«l  d'f iudier  109111e  lu  juriiprndence.  A/u|  failli 


MATT  (  t9i4  ) 

.k'««èn*«ft  1705,  il  entra  cbet  le  retiaenl  A'Kn- 
VjIMMT*  1 1lain1>Qurg ,  pour  f^ire  l'e'ducitiun  de  son 
f  !s.  Ce  inliv.itic  ayant  reconnu  toute  la  taptcifé 
.du  précepteur,  le  prit  ponr  srcrëtairc  dt>  Irgatiun. 
]lattIi«H>a  garda  cat  emploi  jusqu'ea  174^  <  reçut 
à  13  retraite  I«  litre  dr<  conseiller  de  légation  ,  rl 
ID.  eo  Ootra  •••  compoMtions  musicale*  qui 

aontas  Im  grand  MoUira  v  on  coanatt  de  lui  lei 
onvr.  suivant  «aria  muaiqua  on  Tart  mutical  (eh 
allem.)  ;  le  Nouvel  orchttttn  ,  Hambour{(,  17 13  , 
ïn-ia;  l'Oi  chcslre  protrge  ,  il>.,  1717;  R<  flexions 
sur  tedturautnunt  d'un  problim*  dê  HtH^u* , 
1790 ,  (  f  .  ) }  tOrehutrê  «eml<i4«wr , 
il.i<l.,  I^ai  ;  CriJirrf  mu$iea\  ih'n\.,  1721-172'!, 
a  vol.  in-4  i  Palnote  musicitH  ,  1728  .  in-^  ;  le 
CAiMCfV  tr'«l>  du  lat.,  1780 ,  iu-4  -.  Noytin  (U$ 

9tUmet$  mélodifUtê ,  1737,  «  Parfait  Mat- 
fnr  â*  ehapell» ,  1789 ,  ia>fol.  ;  Défkiti*  é»  la  mu- 
sique  cclrste  y  I747i  «n-S  ;  sept  Dialogues  t-nlre  In 
^agtêSé  »t  la  muiufHt ,  1751  ;  Nouv.  Acadtmta  ntfc 
aîftwfc ,  1731  et  1752;  3  e'crits  iur  la  Basse  conli- 
WCtle,  1731  ,  1733,  in-4  ;  plus.  Lrncliurrs  l't 

^amplilett  d'un  faillie  inirrct.  Lei  travaux  lille- 
rairea  de  Matlbecon  ne  sont  pour  la  plupart  que  dei 
tiadactiona  o«  det  brocburaa  peu  imporUatet.  S«» 
op^raa  aMt  ao  aomhra  d«  8.  Il  a  vaLlitf  plna.  ra- 
ruciUdc  sonates,  «n  rccmil  de  lupup»  ,  jnns  1. 
titre  de  :  Langue  det  doigts;  et  un  Odeon  morale  , 
jucunJum  et  vitale,  dont  les  paroles  sont  da  lui 
ainsi  que  la  musique.  Le  nombre  de  «es  écrits  et  de 
aes  compositions  publias  Se  mante  à  88  ,  et  il  eu  a 
ligui  autant  peut-dire  en  US.  an»  ëiabliaiamen} 
pubUca  d'Hambourg» 

MATTHEW  (Tons),  4ipk>mala  anftlais ,  né  » 
Oaford  rn  i.'>-8,  morian  t(Ni5  chez  In  josiutts  ilr 
Gand  I  avait  été  enaployd  par  J^rquct  1<'  il.n^  la 
négociât,  du  mariage  do  prince  de  Uallea  avec  Tm- 
iaute  d'Eapagua.  Ou  a  da  lui  tca  autr.  tuiv.  :  lUc/ie 
KoMnÊt  dt  précUux  hifoux  ;  BeeuêHde  Ititrts ,  .etc. . 
T*on  JreS  ,  1660 .  in-8  ;  div.  lelti  es  iosc'r.  dans  le  Cn 
bala,  ib.,  lOj^,  dans  le  Scrunasacm^  ib.,i6(>3  ;  /?ec 
de  lettres ,  etc.,  ilùd.,  t9o9 ,  in-8  ;  Ira  boas  E0ktt 
da  te  laver  la  tête  thnque  matin  avec  de  l'enn 
froide  i  la  Vie  de  Sie  Th  ertse ,  iGa.'^ ,  in-8;  /< 
Bondît  pénitent,  etc.,  l625,  l6()3  .  in-8;  'Jradnrl 
âfaa  Con^èsfÙHU  daSt- Augustin  ,  1634  ,  inS  ;  Tnt' 
«fsteCiM  italitmt*  4»s  Ks$mH  dt  Baeon.  Il  a  laiisé 
■UOf /'M'ctire  de  ton  ttmns,  iniji  irTiit"  rt  i;iiMit 

M.\1'I  HEWS  (  TiioMAK  )  .  am.rjl  1  nubu ,  en 
1681  ,  entra  de  bonne  bcure  dant  la  marine  milU- 
taira,  devint  capitaine  de  vaisseau  pendant  I.1  guerre 
da  la  loccession  d'Espagne,  servir  avec  dislinclton 
loua  les  ordres  de  l'amiral  Ryng  ,  passa  rnsuito  dan« 
lea  ladeapour  cembaltre'les  pirates ,  obtint  le  grade 
«la  «outre-amiral ,  revint  en         dans  les  ports 
»VAng!elcrre  ,  resta  inactif  ju^^qu'en  1739,  fut  rn 
auite  employé  comme  vict^-ainiral ,  cnmmandaui 
des  forces  navalaa  lirilaBilii|uaa'  dana  la  Méditorra- 
néo  ;  et  mrfrita  par  aei  «arvica»  diatfnguda  d'être 
élevé  au  grade  d*am1ral  de  Tesea^re  Bleue.  Cett 
en  cette  qualité  qu'il  cunHu.itKÎait  en  17',  j  .  ?•) 
eaun  de  lijae  «  dant  le  combat  qui  eul  lieu  contre 
la  flotte  combinée  de  la  France  et  de  fEapagne 
Vflnt  Toulon  ,  et  dont  l»»  sacr  '  s  d  ^meura  indi-V 
La  cour  de  l'amirauté  anglaise  jxaul  nii:i  Th.  Mnt- 
tbeivs  en  jugement  &  ce  sujet ,  le  prurcs  dur.i  plu 
atauta  nadéa;  mats  on  n  en  connaît  pas  l'istuc 
l**amiraU'ratlrd  dana  aa  terre  dUarrow  ,  y  m.  en 

IjSl.  D-ins  les  dernières  années  de  sa  vie  ,  il  awii 
dté  élu  membre  de  la  cbnmbre  des  communes  - 
Jean  Uà.Vnimtt  méd.  à  Herhorn  dans  le  17'  S., 
yroÎTaaaaaon  art  avec  distinction,  et  fut  attaché  à  U 
joiaiaon  de  Nasvau-Dillemboarg.  On  a  de  lui  :  Dit' 
fursUS  de  felre  peslilrntinli  qum  siipcnoribus  annis 

QfimtvUam  feryagtUa  tit^  Fraoef.,  i6o3 ,  i6ao . 
|n«|S  I  HaUMallf  «f 'VNsptHN  f%0rmhrum  JfWrw 


fhiarum  Badensitim  dttcrlplie^  bl*8i  Kttlingro, 


MÀXt 

atictorûm  pro  Ernestn  Frtd.  Marrhirme  Bartenfe 
conscripta  ,  Fraocf.,  l()o8  ,  in-8.  —  Un  autre  WaT- 
Turvra  (John),  voyageur  aagl.  de  la  fin  do  18*  S.,  a 
publié  :  Voyage  ta  ihe  nver  Sierra -Leome  om  thm 
toast  of  ifrica,  in  the  years  1785-87,  Lbndrea  , 
I79r,  in-8 ,  fi-*  ,  Irad.  en  fr.mç  par  Pellart  ,  Paris  , 
au  V,  iu-i8i  il  est  aussi  aut.  d'un  aulie  ouvr.  dunt 
la  trad.  franç.  (par  de  Putsieux)  a  paruso.ua  le  titre 
Buiv.  :  Voyage  en  France ,  en  Italie  et  mnx  tU$  d» 
Pjtrchipel ,  Paris  ,  1783  ,  4  in-l4. 

MATTlli.,£  (J»A!«),  évêque  de  Streagoèa  en 
Suède,  et  préceptenr  de  Cbriatioe,  ad  as  l.^^a  •  ' 
dana  ta  proviace  d*Qitrogelhie ,  m.  en  t6^ù  %  a 

l.ii'ir'  quelque*  Oa%Tapcs  do  liit.  rnt  et  île  throl., 
dont  les  plus  remarq.  sont  :  un  Catrchtsme  elcmrn- 
taux  en  5  langues  ,  Stockholm,  1626,  io-8;  une 
Grammaire  lutine  à  l'usage  de  Cbristiva^  >bld*« 
i()35-i()98  ;  I.iyde  ,  i65o  ,  in-1»  ;  et  on  JVnfWfMr 
la  tiilt-ntnre  religieuse  ,  l()56-i6()i  ,  in-l5.  Ses 
enfant  fureot  anoblis  tous  le  nom  A'Oljeguttts  » 
c'ett<4«dfre ,  ^ttmean  d'otMêr. 

MMTIIMS.  V.  MvriMAaatllAmiTS. 
M.^Ti  lUtU  ou  LKVl  (  St ) .'afiOtlre  et  evangé- 
iste,  était  Galileen  et  puhlicain  ,  et  percevait  pour 
ea  Romains  au  bord  do  lac  de  OcD^aàrclb  qoa«d 
.r.-O.  rap|>e|^  et  lui  «rdoana  d«  1«  ivlvra.  Lileri- 

turc  I)'?  nous  app' e.-itl  lieii  île  plus  sur  sun  romp''. 
Ou  présume  ^u  tl  souiTrit  le  martyre  en  P«at<-  ; 
d'autresie  faut  mourir  i  Naddavcr  tu  Kiliio^M!-.  Sea 
reliques  furant  portées  en  Occident.  L'Eg'ise  latine 
célèbre  sa  f^te  le  21  «eptcmhre.  Son  évan{;ite  fut  , 
selon  l'opinion  commune,  écrit  8  ans  apr^s  l'ascen- 
sion de  J.-G.  et  dana  l'idiône  tjro-ch  ddalqac  que 
parltient  alot*  In  Juîfa.  On  a  remarqué  qu'il  a^tc» 
rupc  peu  dant  son  récit  de  suivre  l'unirc  clirono- 
Ri'iuc,  et  que  sa  généalogie  de  J.-('.  n'e*t  pas  la 
même  que  celle  donncepar  St  l.uo  V.  sur  ce  sujrt 
rlsur  tout  ce  qui  concerne  St  Matlbicu,  MUliiia, 
Vosfiius,  Luc  de  Pruge^ ,  Louis  de  Dieu  ,  Vtfilt»m 
eci  l<  siast,  deTilli  nniit,  !e  Dictionn.  <le  la  Bible 
dom  Calmet,  et  Vf/isi.  criiiq.  du  texte  du  oouve«a 
Testament .  par  Ridiard  Simon. 

]M\!THIi:U  f  PiinBE),  poète  et  hiitorlen,  né 
ilans  1.»  Frauclie-Comlé  en  1 563 ,  pos-sédail  ,  axant 
l'à'^e  de  l3  ans,  le  latin,  le  grec  et  l'hébrco.  k  70 
■Ans  il  fut  nommé  principal  du  collège  daVcrcal 
(bourg  de  si  province);  piitall  s*  rauaitl  Yatcttca 
pniM  V  e'Uidier  le  ilt  .>i:  ,  et  r>  rul  le  honoel  de  doCl. 
en  ijS^i.  1  tant  venu  -'elahlir  a  Lyon,  ilycxerfa  Ik 
pr^if< /^''ion  d'avocat,  suivit  d'abord  avec  ardeur  In 
parti  de  la  ligue  et  signala  son  atlaebement  ponr  Ica 
Guises:  mais  lors  de  la  «onml$sion  de  Lyon  à  Tau- 
tonte  rc>>ale,  en  j3t)3,  il  fut  l'un  dfs  députe»  en- 
voyés à  Paris  pour  préscoler  au  roi  Tliomtoagia  d« 
la  fidélité  dea  babitann ,  «t  devint  dia-l«ra  tn  ét% 
parti'ins  les  plus  zélés  de  Henri  TV.  Il  f  mpî.iça 
Uu  llailian  dans  les  fondions  d'insi.  riv'^i  ipli«  , 
dont  le  roi  lui  avait  déjà  donné  le  t  tn  .  Ajrf;,  la 
mort  deHeoai,  Matthieu  fut  également  aiiaclici 
Lonis  XTft,  qui  lai  témoigna  1m  mtmrs  égard«  qe« 
«on  pèri*.  .\)anl  suivi  le  loi  au  i';ége  de"Monlaulijn.  il 
y  fat  attaqué  de  la  Gèvre,  et  m.  ii  Toulouse  eu  i6ai. 
Parmi  «es  ouvr.,  dont  od  trouva  la  llate  4aM  laa 
HTcntoirts  <!c  Tsiccron  ,  tome  a6,  nous  cJt<-ion<. 
cf^mme  le- jilub  remarquables:  la  fruiiiade ,  Irc- 
fltdie ,  en  hu//u'lle....  est  repre'fenté  le  masmcrt 
du  due  de  Guise ,  Lyon ,  i5^,  in-8,  réiflapr.  avec 
des  trotes  dana  le  Joumnl  de  tfwH  îft,  4^  i» 
17^1^,  tom.  3;  Qiintmins  ite  ut  1  .^n:!.^  du  mamde  , 
ou  Tiililcttes  de  la  Fie  et  de  la  mort,  trad.  en  UlLn 
et  d.ins  la  plupart  dasbogues  de  l'Europe,  et  «  ri- 
vent réimprimées  avec  ceux  de  Pibrac  et  du  prr 
Favre  (     ces  deux  dern.  noms  )  ;  Vist.  dcj  tie*- 
tnutldri  !■■  Tr  irre,  snus  les  fèpries  de  fJeari  /.'/ 
et  de  Henri  IF,  etc.,  Lyon  ,  i5^4  <  '"'^  î  BitU 
lUMe  det  guerres  entre  les  daux  mai*àm$  db  ^« 


et  d*Espagn«  (da  »5t3  à 


Bouca 


t5û^.  1 


^  d  by  Google 


■    (  >9'5  ) 

Vtri««  t6bS.  f  rrfîirfd?.  ^ki.  foi»  et  tra- 

duite en  ital.  ;  Ittst.  de  Lonit  Xt ,  etc.,  ibiJ.,  i6io  , 
în-to'.,  l6a3,  in-jj.  Usiii.  «n  italioa  et  en  anglais  ; 
ttisl.  de  tk  mort  deptornUê  étt  roi  ffenri  le  Gran  i , 
avM  flu$.po/siej  cù  rhonnenrde  ce  prince  ,  iLid., 
\9xy,  ÎB-fbî.  ;  l6ia,  in-8:  Hist.  tU  St  Louis,  ili., 
1618  ;  Itistoire  de  France  (  (1«  Fr.iijçi>i»  I"  à 
Louis  Xlil },  ibîH.,  i63i ,  a  vol.  ia-rol.^  jpobl.  yar 
S^'BJÊMlkttia ,  l'un  (l«t  flU  (le  Paht.,  qut  conlinua 
It  rfgnr?  Je  Louii  XIII.  —  lia  fille  <1p  V.  M.iiilucu 
n  fit  rf liji^sc  d.inj  le  lierj-anlr'î  ilc  Bl-i'  rjii^m* , 
«t  v^e'cul  «l'une  mauièru  si  cMidïnle ,  que  le  T'. 
AlcsMidre.  r^cpllet,  crut  devoir  publier  la  yi»  4» 
im9émémhte  mire  Matthiên ,  Lyon  ,  i6\)i  ,  în-^. 

M  \TTÎ!1KC.  V.  Afti-itto  i-t  Cantaci  i\  \r.. 

M\rrHIKO  DE  KUOCOV.  tard,  el  liie\.io-.. 


MATT 


du  monartJ^ré  inn^nîen  (laYeiiisetine  traJ.  (ietil* , 

Je  S3  j)nij>rf  rnïin  rn  i').'ï4  do  l'ère  arménienne* 
iioS  tlf  J.-C;  des  y  les  de  St  Jean  Cinytoitomê 
el  de  Si  Grv^'oii  e-fe-Thcologien. 

MATTVIIEU  PARIS,  crlel..  clironi.jtieur  ançl., 
né  au  commencement  du  i3'  S.,  prit  l'haliil  reîig, 
ail  ni<>i).i>terc  de  l'AlL-iii  ,  ordre  de  Cluni ,  en  1217* 
fui  chargé  par  i«  papa  d'établir  la  rôTorm*  Uam 
divers  oionastèrM  ai»  Norw^lte .  oliUiilIa  ÎTavtlir  dn^ 
rni  Henri  IFF,  rt  m.  en   1?  >),  ('<•  irîipunx  ctaît. 

jxail  dci  <->^ui)ai^s,  en, 


mê  au  ciiâ'eaa  de  Krokov  ,  en  PonicVanie  ,  wri  le 
milieu  du  lipS,t  fsofcUê  d*«]»ord  la  tlitfologis  à 
Pra;'ie,  devint  «MMâier  d«  fanÎTanU^de  cette 

TiMe  ,  'e  r> Tugia  «BMlite  à  Paris ,  da  te  ii|>s  de  L 
gMtrre  fies  Lussîtei,  puis  repassa  en  Allemagne, 
•d il  fui  iiu  co.sivemeul  profei^.  »  l'acail.  d'Ileidel- 
]iei| ,  diaiK  > Itcr  de  l'emptr.  Hubert  de  Bavière,  et 
4»'#«)ue  de  Worms.  Envoytf  comme  aroliassadeiir  n 
Rome  ,  il  j  reçut  le  chapeau  de  card.  ;  et .  \\c  rr- 
loor  dans  son  diucèae,it  v  ni.  en  t^to.  Oa  con- 
■éIC  la  ce  prélat  :  StroHUU  emendation»  morum  et 
tfêri  ,  )  l'jnodcé  an  lyoode  de  Pragiif*  en  i38); 
Miter  de  iguafore  curùt  nnanc  ^  Baiç,  i55l  ,  t-t 
imêté  àà'.w  le  Fttsdattna  rtrum  expelendar,  de 
Br-iwà  ;  de  Celtbnditmê  wi$m ^  «te.,  Memiuingea, 
i%)4>  '"'4  '  P'^'  antrra  tnivr.  théolog  conterrdi 
pjr:iii  le»  MSi.  de  la  PiMi'.lIi  impér.  de  Vienne. 
M.  A.  Barbier  lut  altiilme  encore  VJrs  mnrien  i't  , 

ftetit  in^fdL»  girar.  cnlK>ij;  ou^r.  Irès-tjie  et  sur 
<94}urt  on  peut  cooaulier  le-Hanuet  du  UUraii  e  par 
Brunei ,  l'mdi?  tt urne  Cblteel.  compUte  d'Estampes, 
par  le  baron  ife.nrken  ,  p.  3;jf)  1'.  iMiv.,  tt  If  f-u  - 
tioMiaire  l/iltUogr.  de  Laaerna  SanlanJcr,  toni.  2, 
p%  IQA,  ——  Il  ne  faut  pas  eonfundre  le  cardinal  île 
Krokav  avec  uti  ■■ui  >-  Mat  nuru '[ui  eut  Je  grandes 
dUputÂs avec  Jejii  llu&i,  el  dunl  un  a  :  Exftositia 
in  Ctnlicum  Canticorum  ;  in  Ecclesiasten  ;  in  D. 
Jfit^hmt  tvmgftitm  «  tl«.,  etc.,  ou\  rages  coojervû 
émnt  la  Ul^tîotti.  ^uliae  de  Leipzig. 

M\TTniEU    r.-n  ijnu-,  al,:,.-:  de  Sli.it  D.  (liv 

falrig/sfkl  du  ruy.  pend,  la  z*  ccciijade  de  St  Louis, 
'priac«0«I  .ministre  sou*  Pbilifiw-It-Bardî  *  cl  m. 
•H  iW.'mrès  avoir  «ittllMk  fud^oe  iaOttcAce 

auprès  de  l*lj  lippe-le-B«!.  Oo  voyait  «neore  son 

tomli-  au  à  Si-Douis  il  y  a  que!<|uei  anin  es.  —  lî:i 
•Utra  ManMi>-U  de  Vend^me^ea  Utui  MUhœus 
yyidociMensis ,  poêle  du  12''  eit  aut.  d'une  pa- 
nflmMT  >l''  Vflis'nii  e  de  Tolir  en  vers  clégiaquc-s , 
I|poa»  t.^'> .  >i>-4<  l>r<''nc,  iQ'\ï  ,  iu-S .  publ.  p;ir 
laaioios  de  Ilc'nug.  On  Clic  encore  de  lui  d'.nUres 

•«Tr«  aaoùts  coauu»  Uca  i>U»iio^r.  —  Mattiuku  de 
Pl^êttmimfUr^  cbroBMfaenf  angl.  du  iS'  S.,  appeU 

aussi  Florigcrits ,  moil  \cm  t3o7  à  l'abljjyc  dont  il 
porta  la  n<iw  ,  a  Liaie  une  cliruaique  itiùt.  :  Flores 
luttoriarum%'ytit.  da\t%ïv»ùritannicar.  rfrum  Svnpt^ 
tt^lusHores  ^  etc.,  IlcidcUierg  «  l587  ,  ia*Cul.  11  a'a 
fait  <fue  compiler  a|  abrp^^er  dans  fe\  onv.  des  cbro- 
oiqucs  plu»  aoc,  surtout  celle  de  M.itt)ii<  u  i'arii 
(v.  ce  nom).  On  lut  allriliue  au>ii  U  $  iln  oniquet 
des  inona*l.  de  Wettminiler,  «le  St-t'.diiu)nd,  etc. 

MATTIIIEU  OUlUIAIET.Sl  .  c'cii-à-J.re  ifF,- 
detit- .  Iii!>lur.  arroeuien  du  12*  S.,  ni.  d;*ns  un  âgt' 
araucé  m  Ii4^<  '■"''^  '*  pri^c  d'EJessc  par  le 
sullbao  KmaJ>eU^io<-4^uki,  a  iaiasâ  uao  hisl. 
d|B»  dviaetnMM de  son  temps  «t  4*  fnécU  qnl  l'avait 
précédé  en  .\,rm<'aie,  Syrie  et  re'gions  voisines  :  la 
liiLliolli.  du  M  t  en  poitédc  Sesempl..  l'uu  cl  i'aulrc 
imparfaits ,  sous  les  n"-  9 î  el  99  des  ÎAS*.  arméo.—- 
Uoautre  MiTT«itll,doct.arm<  n.  des  li*cifa'S., 
fal  aeerét.  d  u  patriarelie  G  rég .  1 1 .  e  t  eu  m  p.  ma  ffisi. 
açciés.  qui  comprend  depuii  1>'  G*  jusqu'à  la  fia  da 

IQ^  $t  Oa  coname  «iKpf  j>  de  lui  Uitu  i«  bibli9lli* 


p.iete,  orali  ur  ,  tliei.  lt>;.^it  n 

peinlure  et  ea  arciiitecture ,  et  passait  pour  fort* 
Itâbilo  eu  mc€àoîi|a«.  Le  ^lus  comm  de  ttàj^vtfm 
est  ta  elirooiqu*  tntit  :  Wistoria  m,ajor  ÀngUm^.^, 
(Je  io56  à  12^)  dont  le  MS.  se  coiiicric  cuc<^re 
au  mii&eum  briUnaiquc,  el  qui  a  «té  publiée  par 
ShUli.  Parker,  archev.  de  Canlurliery,  Londres , 


l  b 't  ■!!       italien  ,  né  à  Sienne 
tlucl.  a  l'aJoue,  escrça  sucées- 
à  Sienne,  à  Rome ^  à  Go— 


au^dieatt 
143  al  ia^9,  in-j;  mais  i5â4, 
ua  une  e'dil.  latinVsous  'i^  titra  de  }, 


I,  in-r  I.  ;  réimprimée  s  Zurich.  ,  in-ful., 
à  LnnJies,  1640,  •  Paris,  tS^^.  *'  encore  4  Londres, 

l'TS-j,  même  lornial  ;  cclli.-  jcrn.  e'dil.  eit  ta  meil- 
leure. Paris  rédigea  Ini-mèuic  uu  abrégé  de  cilte 
clironiquv  qu'il  iuui  Ta  fJistoria  minor.  Set  autraa 
écrits  sont  des  -vies  de  plus,  abbés  du  nionaUtrc  Je 
St-Atb.in.  Ou  doit  consulter  sur  cet  auteur  l'irt. 

IreS-eU-ndu  qu't)u<!in  lui  a  C>>nsaccddaitt  lasfC^P'* 

eccU'si  ,st.,  îoine  3,  p. 

M  VTTniOLE  ou  pluïôt  MATTIOtr  (  PitMi- 

.\NI)t\i'  )  ,  liiedicin 
en  fui  reçu 

sivement  l'art  de  gucnr 

rilai  se  relira  à  Traiitc  dans  les  dcru.  années  de' 
sa  vie,  et  y  m.  de  ta  peste  en  1577.  Il  n'est  guèra 
connu  ([ue  par  .sej  Coimucnt.  sur  Pio^ton.le  ,  re- 
pertiiirc  iiiuiiebse  qui  rcufernic  à  peu  près  loul4|  , 
l'érudition  brilauico*médieale        '^'^V^  4P94^<V-  A^» 
U  tradtKt.  de  l'aut.  gf  ce  «  Alattliiôle  à  join^  la  dft-  , 
scription  d'un  atlca  g»,  nomtwe  de  planle^^  d^anU 
mauK,  ou  de  auliatauces  des  trois  lè^'ius,  qu'il 
avait  découierla  daoa  *fi»  voyages  eu  lulie  at>aa 
.iUeiDBgna,  on  <|ai  tai  avalant  «iic  eavoyés.  A  eaa** 
sacra  oae  gaan^e  partie  de  sa  via  it  ledij^er  c*  per- 
fectionner ce  travail.  Son  ourr.  f^l  puLlu  d'abtird^, 
en  ilal.,  Venise.         .  ia-lol.;  avec  dei 
laiioua,  îbid.,  1543 
M'atlliîôlecndon! 

Conintfnlarii  in  Sfx  ufirit  :  l't  ::-ti\i-i  /  '  ,o*curi(/.  ctc 
Venise,  iii-fol.  a.  ce  pl.  ,  icuiip';.  j,iu^  f^„^  Utà. 
3  fois  eu  al!em.  (tniie  ..ulie-j  A.-J.  Caniflr»» 
rius  ) ,  en  frauç.  (par  A.  àu  Pii^l  «t  J.  Desmnu- 
lin<  )  .et  en  d'antres  langues  de  l'Europe.  La  me.l- 
leute  édlt.  laline  .1  i  .  \  .ut-risi  ,.VeB»o_ 

|.')(j.'>,  lij.  G.  Dtuhiu  en  daoua  une  aulra  i  B4)eaâ 
1598,  qui  est  supa'rieureà  la  précédvçia  par  lea 
addit.  et  les  ubaervat  da  l'edit  ,  mais  dont  les  Gg» 
sont  de  moilid  plue  pciite>.  t^u  a  encore  de  iklal«> 
tbiule  :  /tpoiofftit  ailveiiiis  Amaihtint  lusitmttiMf 
EpUloiiirttmamiUiBML  lià.  da  mmrài§mUiti 
rcaif  mtioHt  JMaAifM.,  et  quelq.  aift.  tfr^ta  Maf 

l>  e  ;.i<'U  on  peut  consulter  »a  /  (tf  iosérée  dans  lea 
Meiiiime  isloruhe  per  servire  alla  vUa  di  piu  «a— 
mini  Uiustri  drlta  Totctuus  ,  Livoumé  ,  1757,  i»^ 
—  Un  autre  MA.TTurui>K.aussi  méd.,  né  a'Férouse» 
m.  en  14  )"^  prulcss.  k  Padoua  ,  est  aut.  d'un  livre 
intit.  y^is  w« /;j.'ir.i/iV«i ,  Augsbourg,  1478,  »nr4- 

MAITHYS  (Gkbaw)),  aavant  ecdéaiaal.,  né 
dans  le  dadid  de  GneUU««  vct«  iSa3,  na.  vec* 
1 J74  »  ^  laissé  :  Comment,  sur  jtristote ,  Cologne, 
i.»j;j-liU>,  a  vol,  in-4  ;  Comment,  sur  l'Epilu-  de 
Si  Faiil  aux  Ro'niiins  ,  ibid-,  iit)2.  — Ma  jtuv» 
(  Cbrttliaa)^  MaiUtuu  ,  doal.  Ittlhériaa  •  ad  à  Mal- 
dorp  .  viUe  du  HelalmB ,  vev«  i584,  sa.  à  Utredit, 
eu  it).V>,  a  laissé  un  grand  nombre  d'onvr.  de  pbt- 
Igsupliie,  d'itistuire ,  de  couIroveiSe ,  etc.,  p,irfnâ 
lusquels  on  dislingue  :  Htstoria  pairiarchatvnê  9 
Liil>«ck«  >û4o.  io-4  ;  Theatrum  AMfericsMi,  AoM* 
tcfdans  ,  EM*<r ,  xtXi ,  in-4 
.MATTIOII  (  .«  comlc  Gir.  I        M \GM  nu>. 

prem,  nîuisirc  du  duc  de  Maaluuo  |  fut  enlevé  Ua 
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Tarin  en  i(î8',  oq  plutôt  en  1679,  par  orJrc  tlu  1  Gcmm<t  mar%irientes  ,  léài^i en  laf.  par  J.  Hn  ant 
cUnet  de  Veriailli-f ,  parce  qu'on  rraignait  que   (Londre*,  1780-1791,2701.  io-fol.);  maii  en  c« 


•an  habileté  ae  fil  cclinaer  les  a^goculiont  aala» 

m*»?»  avec  la  cour  de  t  ii'monl.  On  le  C  'mtuiiit  au 
cliiieau  de  l'rgnerol  où  il  m.  quelque  temp>  aprr» 
Pliisirars  écrivain*  ont  prétco  tu  reconniiUrii  en 
lai ,  à  des  ûcae»  noa  aquivoiiae*  ,  le  pri«onnif  r  si 
fa  ncnx  soo«  le  aem  de  i*h«mme  immaitfne  île  fer 
I/jtilcur  de  la  J'crit,<bte  ctff  :tt'  l'!iist.  de  l'hiunme 
mu  nutttjut  de  fer  k%K  ud  Je  ceux  qui  p^ita^t-nl 
eatle  apialoa.  Il  a  êvidemmtat  puit^  abs  m^met 
aources  que  RoDX«FaùUae',  «laia  il  nont  donne 
«furiqurs  Htflaila  qui  avaieot  ^ebapptf  A  celnî  ci, 
•  arlotil  rclatiTrnicnl  à  la  personne  cl  a  la  Ijintllv  de 
Ctf  MalinolY  (l^rcnl«^•\nU*nio  ) ,  comme  ti  l'appelle , 
ni  i  Balofne  ea  i61^o«  raçn  dael.  en  drnU  à  Pnoi- 
Ter«îta  de  1j  ménic  ville  en  et  auteur  df 

p(ul.  ouvr.  imprini<^a  en  liai.  Ni'nac  de  Heilliao 
atiurcque  celle  manière  de  retondre  uo  prolilènte 
ai  abacur  ta  trouva  coafinntfe  ea  178a.  dans  let 
papier*  ia  aaavqnit  d*  FiM.  è  T^na.  On  arlicle 
8ign<  C.  D.  O  daa«  le  Mas;n^in  eneycl.  de  l8<)0 
(b'  aao.,  VI ,  47*~4^'|)  •  •i>P'>rte  «ncnre,  è  l'ap- 

Sui4ace  sjsiAme  ,  de  Douvrllra  «ooaidrvaliooa  «t 
ei  lapprochement  qui  peaeanl  fait*  iili|HWssinn 
Moue  (on I m 04  lom  cependant  da  nOMt  it*adro  i 
lomet  ces  raisons  ,  cL  iuhk  pensons  qu'il  l.unlr.iil  se 
ftfiMiidre  de  bonne  grâce  a  no  jama>s  rien  savo«r  de 
pMÎtif  Mir  ea  penoonai!»  dlf  «iKneas  f ai  a  d^i  éMi 
I  •  t'ijrt  de  tant  d'tivpullirtft  plu*  nu  intiiut  invrai- 
a.'iiililalile*.  {t^oy.  l'art.  M*.<>Qi'E  DK  Fkk.) 

MATUI\l\0  UA  FIHE.NZA.  peintre  italiea, 
B^.à  Florence  vers  la  fia  du  tâ'  S.,  fut  élè«a  de 
Raj^tMfil,  traeailh  ans  easkelliatemeai  dn  Vati- 
can ,  t  t  %f  lia  d'une  dlrail*  aniili,-  .ivre  P.>lv()oi c 
Cet  dcas  arli<te<  csdeulércnl  ens<  rnl>lc  mi  grand 
Vembra  dr  taLf«ieuS  à  iVeaque  el  a  I  liui'c  .  ilont  let 

pitts  rtnMmfiiabtea  aval  i  la  Trwni^h*  tU  Camiltt; 
/if  SupjtHf^d»*Petithu  tmftrmé dmm»  h  fnivrtev  dt- 

Pfiftfnrif  ,  y\u%.  batnilJf-^  trè^-lieilrt ,'  VHistuire  de 
iVfo^e  qui  paataîl  pvur  leur  chcr-d'teuvre.  Ckérub. 
Atliarti.elo8«1e*Bârtoli  ont  graed  celles  ries  compo- 
silinas  de  cet  pëintr<>t  que  le  ti-mps  nu  la  liariMi  ii- 
ont  épargné.  I^r  tac  de  lioinc  ,  en  i:j27  ,  avant  sé- 
paré les  deux  amij^,  Pwlydure  sVtifuil  à  Naplea,  et 
alieml  de-la  |»c»tc«  m.  quelque  *  tempe  aprèt  la 
pr«M  de  te  eepitele  'da  laoaJ*  chrétien. 

MATY  f  M  vTTiiirc).  SaTanl  modrcin,  n<*  »-n 
17 iH  a  Moiiilori  près  d'Utreclit,  alla  en  Aiiglet.  en 
\'^Oy  nivint  eniuiie  iUlrtebl,  puit  retourna  A 
Luadrrs  ea  i^Sa,  fut  nonaid  aoua^liibliolliécairc 
Au  Muséum  britannique  lort  da  la  créalinn'de  cet 
étabHiaemrnl  en  1^53 ,  fut  admis  cn'i.'îSS  nr.  n  in- 
bre  deft  meosbrs-s  de  la  aociété  royale  ,  en  devint 
aecrdt  perpi^laelaB  1768,  etm.  en  1776,  bibliwih. 
en  rhef  du  Muséum.  *)n  connaît  de  lui  :  Essai  sur 
i'iifftge,  Ulieclil,  1*4' •  «n-ia:E»i/T»  sur  /rt  <vi- 
rn.  if'e  il'i  f:r.  médecin  ,  ou  Eloge  rril'q.  ti'f/erm. 
Bi'erhaave  ,  Coir  gne,  174?  <  ***8:  Journal  ùrilun- 
nijue,  La  Haye,  1750-1755,  ttt  eol  ,  pr.  io-i« 
(  vlaiy  n'en  a  rédijtc  que  Us  iS  |>r(  tn.  '  ;  ili  «  mrm. 
(en  angl.)  *ur  la  vie  de  lord  Clx'siet lifltt ,  n!ac«»3  en 
llta  daa  Ofiiifm  mélétt  ce  dernier,  l'OndrcK, 
1777  ,  a  •<•!.  in-4  ;  des  not*ee$  dana  le»  Triin%aci, 
p''iti>sophiqttt'S  el  dans  d'autres  recueils  périod. 
P  osp«T  Marcliaiiil  allriliiic  cnc.  h  Maly  i\c*  porsie^ 
iicenci*M$es  et  des  O/mmtmt.  sur  Haiieiais ,  non 
maint  olifcè'iet  que  cmix  da  La  Motiewa.  ^  If  Atv 
(Paul-Henri),  fil»  du  pn-céd.,  né  à  Londres  en 
1745  .  succéda  è  son  père  dans  la  pLce  d«  lnhlio- 
thaeaire  du  Muséum,  fui  admis,  dans  le  mt^me 
tampa  «  à  ia  sœiété  ntjala  de  LoodrrS|  ea  devint 
teerétsire  ea  1778.  dons*  sa  ddmtssioa  ea  1784* 
i  niir  prll  un  journal  sotii  le  titre  de  fifview  (ta 
Bevuc^,  qui  cessa  de  paraître  en  I78(>  ,  el  m.  i 
JjOadtac,  en  ^'^T-  On  connaît  do  lui  une  traduct, 
an^laiîc  de*  Vvyagti  de  Btesbech,  Quelques  luo- 


cae  aao  travail  s'est  borné  su  prem.  vol.,  puisqu'on 
sait  que  le  a  c'ie'  traduit  par  liouis  Dtitens.  On  a 
piililf?  aussi  sons  le  uom  de  Maly  un  volume  de 
si-rntDns  duol  plus.  s<>Dt  de  |n-cd>raleors  connu<.-^ 
M.vTY  (  Cliarles  ) .  oncle  de  Mallliieu,  a  publié  ua 
Pn  lionn.  geogmphùjue  M/w»l9*i ,  Ûté  é»  ttiûd 

Baudramd  et  aatiiat  (éographin ,  AoHiardaa,  i;oit 

17U  .  in-8. 

M&UBBRT  DB  GOUVC8T  (  JrawHiiim)  , 

lillértt.,  moins  connu  pnur  ses  écrits  que  sea 
at^entures  romanesques  ,  né  en  1721  à  Rouen,  entra 
d'.ibordd«nt  un  coûtent  iIccapuciKS  et  en  prit  l'ha* 
bit;  niais  bientôt  ayant  reeuuau  qaSI  s'était  trunipd 
sur  sa  voealiao  «  {{'s'eafitsi'  en  Bollanda ,  o&  il  ob- 

tint  un  pasie-porl  pour  l'^Mcmîipnr  ,  prit  du  servir* 
dans  l'arme'e  saxonne,  lut  prtunu  au  gr.tde  d'ulR» 
cier  d'ariiHfi  ir ,  al-.indonna  ,  à  U  ptix  ,  IVijt  inili* 
taire,  et  fut  ciisrité  de  l'edncalion  du  fi.'a  de  son 
général.  Set  tadlsci^iîons'Paynit  rradu  suspect , 

il  fut  arrête  par  ordre  du  r«,i  ,  f-nfcriné  dans  une 
forteresse  d'uù  il  ne  toriit  qu'en  promelianl  da 
re  ireiidre  la  ruba do St«Fran(offt  ;  et  im  lui  déliera 
à  cet  vStfl  un  pawe-port  pour  Rome.  Aprf  s  quelque* 
mois  d'éprcQVi<s  dans  un  couvent  de' relie  ville,  on 
e  renvoya  en  Fr. inre;  mai-,  arrive  à  Mâcon,  il  prit 
la  ruutc  de  Genève,  srjoiima  quelque  temps  ea 
Saisse,  p»ssa  nssuite  en  Anglélerre  ap*^H  avoir 
traierséunc  partie  dp  l'AIIemisne  el  I4  Ho'Ianda. 
Kicn  accueilli  d'uliord  pjc  le  Junl  Uoiingliroke ,  Il 
inspira  ensuite  des  roéfiaaees  I>ien  ou  init  r»ndé« 


«{Ut  l'oblip^eot  à  repaaser  ea  Hollande.  De«  bro* 
eliurea  qu'il  publia  dans  ce  pays  ioditpojèreni  le 

roi  de  l'rus'c  Fre'dér  c  fl  ,  qui  dem;anila  le  ban- 
nissement de  l'.iiit<-:ir.  Il  |)a<<<i  â  BriixcUes,  se  dé- 
lerroioa  rnsnile  à  rentrer  en  Fra<>ce,  avec  l'espnîr 
d'éire  rnaployé  par  le  m.>réch.  Belk-lle;  mais  la 
m.  de  ce  ministre  trompant  sou  atlenle  ,  il  relourua 
en  Al  ern.ignf  ,  Si«  Kl  ilirectfur  d'um-  troupe  de 
comédiens ,  fut  arrêté  bientôt  comme  moine  lu|;:iif 
et  vagabead,  et  jtfi  diut  aa  cAcboloè  iU  resta 
II  mois.  Ktant  p;»rvenu  ■  s'e'vader  ,  il  se  rendil  â 
Amsterdam  ,  où  ,  deux  jours  après  son  arrivée  .  il 
lit  remis  en  prisna,  à  la  requiiled'un  libraire  do 
Haye.  Il  y  passa  deua  ItU  au  bout  dctquels , 
ayant  ga^ne  son  priicfs  eohtte  le  libraire,  il  partit 
:»^>u^  se  I  cniire  itani  une  roui  du  ri'i-l.où  il  était, 
lis.>it-i),  appelé  ;  mais  il  m.  en  cUenno,  à  Altuna  , 
en  i7<>7.  Dailttaeaars  d'une  vie  .-totai  agitée  .  Ma«« 
berl  publia  un  fr.  nombre  U'ecrils  dont  la  liste  <e 
trouve  dans  la  France  liitérairty  édif.  de  »7*xj,  t-l 
•  la  is  le  Dictiom.  des  AnOhymes  de  M.  ParbWr. 
Nous  ciier>>n4  sculem.  les  priacipsna  :  7]t*C4uat<af 
rolihduem^,  4tbtft»ni^  par  la  rooita  de  n.B. 
f.-iusanne  ,  i7J.?,in  \^  \  V  4 ml  de  tu  fvrfur.e  ,  oa 
V.  wi  'à  r  fin  frt'irt/uis  J,-S.  A..  Londres,  (I.aunnoe^, 
1754,  a  vol.  in-ia  ;  rfist.  palUiqne  du  t  hete^  etc., 
iindena,  I754>,  %  vol.  ia-ta  (l*knt.  publia  sons  le 
mémetitn;  un  oévr.' doiit  \d  préStéd;  est  en  qar<(|. 
«orl'^  le  somniaiie,  L«>nnre<.  1754,  tome  f*",  m  4, 
le  seul  «|ui  ait  paru  );  le  Tempt  pen/tt  ,  on  tes 
Eco/e$  fntHi^net ,  Amsterdam,  f^f»."»,  in-8;  Tîesim- 
m§Ht  potitii/ue  du  cfttvnlier  de  ty^lpoie,  ib.,  t7*>7, 
a  vol.  In  itt  T.enrtt  d»  chetmiter  de  Tittbvt  ,'ib., 
1768 ,  2  v(d.  in-  H.  L'r/ii'e  de  Maiibrrl  a  rir  in» 
duos  le  Ni'croltt^e  des  ttvmmes  eeièhres  Je  Frtamc*  , 
ann.  1769:  et  sa  ^'ir  (parVIievrler)  a  étépuMltfr  A 
Londres,  t7'ii  ,  in-8  ;  i7*'"3,  in-i2.  I,c  preni.  <)• 
ces  écrits  est  un  p.me;;y rique  ;  le  second  c>l  une 
satire  qui  déj^en^re  par  l'oi^  en  lil>elle. 

MAU]lUKj>it<;  (Jbam),  abbd  de  Liv^,  écrWdim. 
ascétique ,  né  A  Brvaailet  e«ra  t^fio ,  entra  datas  la 

maison  des  clianoines  réguliers  du  mnol  St-Aan^a  ^ 
et  y  remplit  divers  emplois,  travailla  i  la  réfuraa« 
de  plus,  maisons  de  son  ordre  en  Fraoca,  ^aviat 
prieur  de  l'ahliave  de  Livrr  en  i5oo,  et  m.  i  Parla 
grâpUes  lui  alU-ibueBl  la  Uiiductioa  Craaçaùe  du  { ea  i^oa.  11  urtit  acijuù  uae  gr.  répuUUoa  par  set 


MAUD 


(  i^t^  ) 


]«  UîmcHKiiage  lire 


■t  la  lUte  d^Uill^t  M  trouT»  dam 
Fklwiciut.  Itoiia  ciltroot  «•nUm. 

sncrar.  0ltÊSÊMin<^um  ,  File,  I^f)-  .  ■•^<^4.  P-iris  . 
i5(o,  MflMl,  lt>u3.  Douai,  ibao,  in-iol.  (les 
deux  dern.  rtVMt  «1  corrigées  )  ;  «f#  f  irif  i/- 
iuêtnlmu  shI  »nAW«,  Mw  «mmIo«Vmot  emmonUor. 

onvr.  mitf  SI9.  ft  Sf-MaHîa  d*  Lan- 

■vain.  L«  tav.  M.  fîi  nrc  »  lr<''A-lii*>n  (1i'montr»f  <^uc 
e  ilrs  ërril*  de  M»ul>iirnc  et  luvu- 
«n  f^yeuT  de  Kcmpii  dam  la 
«BotMteL  mrf  aotcur  d«  iîtmitmiàam  de  Ji.-C.  ii'e«t 
4'aDe«ii«  valear  fv.  !•  s  art  J.  GuMMt  •!  KtMtti). 

MAUCOMhLE  f  Jeav-Frascoh  DiEin.  nxé  . 
lillérat,,  ni  à  M«lx  en  1735,  m.  en  1768 ,  eil  aut. 
d'un  al»#g<  de  ï'/ti»t,  <(e  Nimes  ,  avec  la  de^cripU 
detep  anttqait/i,  Arnslerdam  (Pari^),  1767.  a  pari. 
iil-8.  On  a  encore  «ic  lui  <!«iix  mroan»  :  KUopfi.ir^ 
ant^cdott  hnbylnnifnnt ,  i'arn  ,  17(38,  iii-12;  el 
jrôC  lit  ^hid,  à'Ern-vtiU^  itci\t€  par  etlfmémt 
ttiil.,  j;68 ,  s  voL  itt-ts;  Itf  4mum$  étsétféréi^ 
drame  «ru  5  arici ,  J763. 

MAUCROJX  (  FnA^çols  «le  )  littérateur .  ne  à 
9ejoa  m  ifiip,  fil  «M  Àudea  à  Paris,  «uivil  d'ab. 
la  camin  d»  tenMm  .'ci  fut  «pcu  «vucat  au  pir- 
iMiaMt;  wif  iiivatAt  <lég  yûti  êû  ««fia  fraCMctra  « 
il  lîirra  tout  rtiiicr  uu  rummerr*'  dci  (;i'nt  de 
Jettrat  at  daa  gcn»  du  inaode,  a<;<^uit  un  gr.  oom- 
hrm  ifimiii  è$mê  Fum  at  iWm  cbaca .  et  akiiai , 
far  la  protact,  de  quetq'  paraoftnafea  jmpdrtant , 
•m  caoonirat  k  Reima,  pu«s  ua  aiilr*  hénéStv  <ini 
lai  ïsiiiri^ri  nt  une  forliinc  lionnci»*  et  indrjirii  ■'  .tr.u-. 
Uoeaffrclioa  tré«-viT<r  (ja'il  a«ail  conçue,  etaiii  en- 
cftra  avocat,  pour  tt)>« da  loyaoïa,  dvpuli  mar- 
ifuise  de  Bronel  ,  fat  la  caaie  de«  seul»  cliagrtnt 
qui  traveraèrcnl  sa  vie.  Aprèa  la  ni^rt  ilc  celit- 
dame,  il  troufi  de  f;i4n(fi>s  cnniolili'  ai  ihn«  |j 
raltgioa  «  la  caliare  dea  Jattrcaat  d«  l'unàié,  La 
aafvaaa  des  f^la  et  la  wadérallaa  4è»  iiân  de 
l'*l<be  de  MauAoix  lui  procurèrent  mie  longue  car- 
rièra  qa'il  lennioa  k  lleimi  en  1708.  Sa  ccli->>rile 
«al  fBOtaa'fisndée  sur  »»»  ouvr.  que  lur  »es  liaisons 
mm  laa  |r*  Inaniias  da  aa«  aidola,  al  ■urteot  arec 
EafemAM.  Caa  «Iccx  iMaMaéi  aatallaot  avaAtit 
m^flie  fraucliisc  de  caraclèri^ ,  m«*nie  clialrur  (!;iti  . 
l'amitié;  et  leur  altacKcincat  qui  avait  roain)cn<é 
lorsque  au  sortir  de  renTance  ,  a'éproafajaMÎi  !«• 
■aiaidra  aaaia.  Ob  •  da  Jlaaarois  4m  •iMW*  BMea 
■wÉKraWK  «jai  cwwiXaBt  praaqae  tout  ai»  fradoet.  : 
Jfnmeliet  de  Si  Chrytoitnmr  au  j  e"p'f  iV Ant  ocUt , 
1671 1  t(>ti9<  ic-^  ;  Uni.  du  sclusmr  d'Ân- 
t,lml*4e  Sanndcrs .  litid.,  1675^,  %  vol. 
■  ta  (e«t  oavr.  a  en  trois  édiiioot )  ;  des  cnr- 
dtHgmx  Polttf  et  Cnmpéee ,  Irad.  du  lal.,  1H77  , 
de  lu  Mort  dt-s  perstû  nlriin  df  l'Kf^/isr,  tr.ui.  ilc 
Laclaaca,Para^l(>79.  iu-ia,  L^oa,  i4>99;  Âhrége 
tkmmmi.  ét  fMbi.  MJu>«a«ddit .  IraseREaa*  . 

ri  arec  une  continuation  par  Cl   Delisie,  Paris, 
1730  ;  Ouvra  gei  de  proie  cl  de  ffxie  de*  iirttrs  de 
Mmittnix  et  de  Lu  Font.nne  ,  Curi»,  l68ji ,  *  vol 
M-lSi  la  lacoad  wol.  aaal  art  de  MancraÏA;  Marne- 
Ite*  mmmtrt ,  tfad.  d'Aaidviva,  i^îfVî  i  OKN^fVf  pas- 

i||c  y.  d'  yfnn  inir  ,  Paris,  1 71 0  .  in- 1 '.t  ; 
dii/rvi  diveises  de  l'uliùé  de  Maiicntix  , 

i  lm  ; 
lauita 
Awtoina.' 

MAUDOOD  (COTHB  KL  Mout.ni  K  Sciuhm}  ft, 
DavLAU  Abop'I.  I-KXIUH),  7*sultl>aa  de  la  dynastie 
des  GkuoeviAM*  «aMasur  le  irdaa  en  lO^i  (43a 
de  t'b^g.)  *  aitaipia  ,  aana  le  prétexte  de  venger  la 
ia.de  aoit  pire',  Moliamaied,  aou  oncle,  qu'il  ac- 
r^it  d'en  être  l'auteur  ,  le  poursuivit  jupiedans 
la  prit  à  la  suite  d'uae  UaiJiile  sur  les 
t  at  la  fit  mettre  à  ai.  C'est  en  tnim. 
dr  cette  victoir»  que  fut  fondée  la  vide  «le  Fetli- 
▲bad,  Maudoud ,  vaillant  rt  actif  mais  esclave  da 


generjux  ,  injuste  et  ingrat  en vcri  •«■  pfai 
serviteurs ,  fit  beaucoup  de  mdeoal««i  fêmà  M« 
•ujeu ,  doaaa  htm  A  plus,  rivuflat  îam  aea  In- 

nit'nspj  /t.ils  ,  et  m.  i  Gliarn.ili  en  io')()  de 
l'hi'g.),  à  l'à};c  de  aQans,  et  dans  la  9' a  on.  des«>n  rè- 
gne. —  M  AtOuCD  (Scberyf  Eddaulùli),  famcuk  cap. 
lurk  ,  Tut  fait  roi  da  Moiiaiaol  an  l'a»  1 1«6  (5oo  da 
l'hiig.  )  par  MalmHmad  ,  aalthan  êm  Persa ,  et  rem* 
niJitda  rn  eliefl'arme'e  musulmane  que  le  sulihaa, 
secondé  par  le*  vassaux,  env«>va  en  Syrie,  dana 
Taonée  1 1  il  pour  eoroballrc  les  iPrancs  ,  malirea da 
rojauma  de  JérasaUNn.  Aprèa  avoir  ravagé  la  Mé« 
sopoisrAi»,  et  assiégé  vainemenl  les  villes  d'ÏIdeste, 
il' Vdliuclie .  amsi  '(iic  plus,  aiilrrs  ,  Maudoud  fut 
lun  ti  de  revenir  »  Mi>ii^j,ou|.         l'aMado  fttivralaf 

à  l'issue  d'une  expt  diiioa  plus  haataa—  «oaira  lat 
Grecs  dans  l'Asie  aiifieure,  il  reparut  en  Syrie  : 
surpria  at  hattu  d'uboni  p»r  le  comte  Jusseiin  .  il 
prit  Ijientûl  sa  revanche;  ayant  joinl  Ses  troupes  A 
cellra  du  roi  de  Uemaa ,  il'reoiporta  aur  le  aiêflfa 
Joaaalia  et  sar  Baudola ,  m!  tfa  /druaaitai ,  tHM*te> 
loirc  signalée  dans  les  environs  de  Til.ér  adc  le  .I0 
iiiiu  1 1|3.  Obligé  ensuite  de  sotpt- ndrt-  In  liostili- 
lé4  ,  è  cause  des  clialeurs  eicessivrs  ,  il  se  relira  è 


JJaaua  ,  aà  biealûl    pMi  atiaaaiaé  par 
liaa  «  5»«Im  fcialarw  awlaiit  avairiM  ftailnrai.  4« 


1716;  pablidaa  par  la  comtesse  de  Montman 
JMrsaa,  ifmh»  i8m  par  M.  Walkaoaar  A  la  at 
Jai  Btmp,  àBmirrw»  itoâraiaA  ânnr  Em  fkmMÊ 


-sel-? 


\i  d 'fîdiict-  tiu  de  ta  haine  dir  roi.  Maudond  est  dé- 
ligué  par  les  bislor.  grecs  i  t  latins  drs  croisades  par 
le«Moms  corruropus  de  Mendnc  ,  Mnldur  ,  ntttU» 
dpctm  a»  Mmmâmift,  —  Maiauk»  (Cailib  E  Idyn) , 
3'  ràî  da  lldUa«Mrt,  dv  la  ityna*tra daa  Atabeks  , 
monta  sur  le  Irôfie  en  l'an  1 1  \i)  '  '\  ]  de  l*b<«g.)  ,  na 
prit  qu'une  part  indirect»-  aux  ^uerraa  de  ftiakir" 
Eddya  ,  son  frère ,  roi  d'Ualrp,  caatra  l««  clkr#. 
liens,  et  raadit  ses  dtals  UsrissaRa  par  «es  vcilus  pa- 
cifiques.  Les  blst«r.  ortaotairx  attribuent  pnncipa- 
Icii  e  i"  I  l  !'i<)S|>erit<i  du  régna  de  r«  pnnrc  .1UX  gr. 
auaUtrs  adounKiiaiivea  da  aoa  véayr  IJtjaaial  kd'* 
«fÊk ,  ifA  avait  conservé  aa«  aafjffa  «ta  g»wffcy 
Us  mijmini  de  Mouutnil  et  «l'lLlp(>.  Tomcfi.fs 
et-  mintifre'ne  put  pcliapper  aux  ira  ts  de  l'envie. 
Al n'-t  p  <r  l'ordre  du  roi ,  il  lermida  s*  •  j«>ura  daBlT 
iKic  rtrinua  «  ca  l'an  âû^de  riM<|.  Maodaad,  î  pais» 
•gé  de  4»  aat  .'«t  aptda  «a  rtaM  da  '«»,  mratitii 

Cil  (  1 170  de  }.-{'.).  ri'çrctté  àv  an  siiji  f*  , 
i|u'il  avju  ((.iiie»,  >;raniU  ei  petits,  avec  la  mêma 
bientcilbiirp  «  t  une  égale  justice. 

IIAUUMU  (.liAM.AwruuiK;,  tffAqaa  contfitof. 
da*8k-l>id(Vosg,  s),  ad  ea  17^8  i  Adomp,  avait 

exercé  surccssiv.  Us  (lintl  de  sir.nrt  «li-  curé 

dans  la  canimuoc  d'Auioiilcs  ,  lorsqu'il  fut  nommé 
•a  1^  ài'épiscupat  des  Voeges.  AfrAté  pendant  H 
terreur  et  ti-alaé  è  la  Coaeiergerir  de  Paris  ,  il  ne 
dut.  après  sept  mots  de  captivif^,  la  liberté  H  peut- 
(•u  c  la  *  ic  qu  a  1.1  rr\(>I  u  I.  il  u  ()  ihermidur.  II  reprit 
alors  SOI)  su'^e  ,  mais  eut  cnccrc  à  eeaujrrrde  aonr, 
peraécut.  (jue  ItiaMIra  la  fervrur  4a  aaa «Al« ra4<* 
gieux.  Ënfio  .  apr^  la  coneluti-  n  dit  ronrordat, 
l'évéq.  deSt-Dié  donnu  sa  <le'nii«sian  aln^:  <|ije  loua 
sf»  c.'l  i';iii-t  ,  ;irrf[i!3  la  curi!  de  Sicii.iv  qu'il 
dcitcrvii  jusqu'en  a..ùt  iSt.*»  ,  ^iqae  a  iaqurlle  on 
le  poursuivit  avec  lapl«ia|(raaéarigu<-ur  pour  l'jp» 
probji  nii  rpi'il  avait  doiitu-'e  »  la  i«^voliit.  dfs  rc/i/- 
/»»M/v.  Maiiiiru.  qui  k't-lail  rèrugic  ■  J  ours  prnihmt 
i'exil  aaifual  ou  l'avait  condamné,  vint  se  lixrrpréo 
da  Pari»  apaéa  l'arda— awaa  da  5 aapt.,  et  m.  à  Bel- 
tarai*  «a  fta».  On  trowrara  daita  la  t.  5 ,  p  3oS  et 
saiv.  de  11  Clann.  rcZ/r.  S'in  rloge'fiinrht  !■  ,  [i^r 
Itt.  Grégoire  ,  aiicien  cvcque  de  liluis.  M.  Mahul  a 
rrc.  dans  le  prem.  vul.  da  aoa  jêtumulM  m  riwlbg , 
les  litres  do  ^ae)q.«ana  da  sas  opine.,  rétmpr.  pour 
la  plupart  daoa  le^/innalftda  îa  re'if.,  et  au  iit>m« 
htc  desquels  doit  «'•tic  rjnpé  l'écrit  intit.  :  Frrcif 
litsiontf.  des  persecut.  dtrtgces  par  l'esprit  de  parti 
dans  t'etat  et  dans  l'Eglise  ruHtre  M.  Mfamdrm,..,, 
ea  l8l5,  Paris,  Uondey-Diipré  ,  1818,  in-^. 
MAUDUiT  (MiCMSl.j,  savant  ibéolocien  ,  né  ea 

^  I»?  g      j"!  •  j» 
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conur^gat. 


)»rp  ,  y  pr0leiwl«np»-tcmp»  Ici 
huinitiit<*s ,  se  M.ua  ensuite  à  lj  pr^.lu  jt.  cl  >  l'm- 
•liuclHta  ilu  peuple  des  caiapaKoei  ,  cl  m.  rctiié 
dfBila  mjiiua  de  soo  ordre  i  Paru  en  1709.  Il  pot- 
■ëdai^  à  rutid  If  lalin  ,  le  grec  et  l'iiebreu  ,  rt  ;ivj,t 
cultivé  I;i  lillëral.  dans  ta  jcuncise.  Oa  a  de  lui  : 
Mëlnngts  d<-  divrrsi-s  fucsies  ,  etc.,  hyou  ,  l68t  , 
ia^l.a.i  lef  /taumet^df  DttviU^  Irad.  e«  ifi;rifr.ii)ç  , 
In-ia  ;  Di$s*HMiifm  sur  h  fioiUtt^  Parit ,  ibS;  , 
1689,  in- 1 2  ;  Trttite  Je  lit  rtJigitm  contre  la  atlu  csy 
Us  deistfs  .  etc.  .  ihid.,  .  1698  ,  in-iaj  Ann- 

Ijrse  de  PEviingile  ,  elc. ,  ave^  de«  diMerl.  utrics 
•«droiU  diilicilea,  ilii4.,        «t  iqn.  tuir. ,  7  vol. 

HrdtM.  pour  une  retraite  eei-lr'sias(iç.  de 
du  joui  %  ,  in-12  ,  »uuv.  i(-iinpr.  Il  a  Ijisie'  eo  MS. 
upe  II  jd.  <  >>(upii-le  du  Nom-tau  TesUtmtnt  ^  un 
•livr.  lur  la  cutèbra  dUputc  du  quieliaobr  dau  les 
pi-încii»  s  Je  Bu««ucl. 

MAUDUIT  tLsaAEr.)  .  écrlv.  polit.,  ne  en  I  -u3  à 
BcrmonJsey  ,  on  »uiv.  d'julri-s  à  L&etcr  en  Aii^Ie- 
|frre,r<DOQsai  r^latecclct.  CiUuitmia.diaaideaO 
pour  l'adoBoer  au  commerce ,  poii  te  fit  coonattrc 

ri»r  la  piililicjl.  de  qutl«jLiLS  pamplili  U  qui  lui  \ 
urçOt  «l'êlre  cmpluyc  tomme  agent  de  la  province 
4|^^l|i|lfw:liutcll4  (.\ineii(]uc  it-pkniiioMté).  On 
«Vffll  filMI  Ifaïadifit  TÏDl  habiter  quelque  tempi  la 
lyillica;  il  m.  eo  1787 ,  après  avoir  pult.  eu  anjuî.  : 
Short  Finv  0/ ihf  Hist.  ofihe  w  Eniilands  C<1>- 
fUM,  1769J  LtUtJf  (]f  s(h:  f/uuhuifoa,  1754,  tlç 
C|«  a  ftu  outrp  de  lui  :  Contidérmt.tnrta  gutri  e  pré- 
Sgnte  d'JUenuigne  ,  1760.10-12,  cl  la  ir.i.l.  fianç. 
A^i  Mémoire  sur  l'uJmtmstrntitm  dts  Jtn  incci  dt 
l'Angleterre  ,  y3T  Cr.  pville,  i;68,  in-4  ;  enfin 
!(.  A. -A'  ^rbitf  lui  attribue  Silunttun  dei Jinances 
«j>  Jmgttlfrre  «m  176S  ,  Paris  .  1769  .  in-4 

•  >s.  »lo  injll.o- 

nial^i^ef  i  Fe^ola  iics  puiih-cl-  cliau^^ect ,  et  pru- 
rtrsaear  îàq  MOaMUrU  /lu  colU  ge  de  France ,  né  j 
Paria  en  l'jii ,  *.  ei^  Ji8i5«  »  rté  pmciumif  p^r 
J.  I^laoda  co'ufoè  Vun  dt-»  mvîriuri  j.iulVis.  qu'on 
eût  *ui  dans  1j  i.i|>.lule,  f|u<)i  |ii  il  lùi  co.isîjiaui. 
urjtctte'  contre  luute  rc'volulion  daua  Ica  t(^nn''ff 
Oo  a  de  Uu  ;  F.irmens  des  steùpns  comiçifet ,  etc.. 
l'jrij  ,  1757,  iu -S  ,  frJ'  ojiit  /ton  aux  r.lrnu  n^  .!r> 
Sfitions  tonuiues  ,  il».  ].  ,  17';!  ;  Pnnujiis  d'uslni' 
m9mi0spherù^ità  ,  il.id  ,  ijOj .  in-8  i  Irad.  en  angl. 
pan  Ccukrlt ,  iji^S;  Xej.w«j  dg  ycfimi  trie  (kron.; 
91  pralit/ue,  ibid.  1772,  in-8  ;  1809,  a  *oi,  .n-S  , 
Liçnus  I  !,■  nenliiun  d' tinlîniti  I  i./n,-  ,  l;8<J,  II1-8  ; 
1^4  «.«"'^i  /^J.ii4/;»e  5  li  .iil.  en  vert^%fiHç.  .1814  . 
j^ia  (c'eat  un  e:s.ii  qui  ne  Ci|Blieol  que  neuf 
psaumrs  oucanliq.  parapbrates). 
MAUDUIT-bUîJ.fCSSis  (Tu 


iîiLUG 


.fC^Sls  (Thomas- Axtoink)  , 
f;oloinl  frjiiçdii  ,  né  eo  I7'j3  .1  Honuelion  (l'itiagoe," 
avait  à  peiau  doute  401  ic>i>qu'il  ppt  ia  ré 
d'aller  viailee  la-G^dce.  A^ant  quitté  furltv 
ci)llo')jc  avec  dfu>t  de  su  caïuji  -  l'j  qai 
Ki  jieul  sou  «u°deur  «  il  se  rrnd  à  pieii  a  Maiti-ilic, 
a'j  cniban|«««  parcouri  la  Grèce,  ses  Uci»  In  eûtes 
de  rA»icaitl|e<l|Wt«  arrive  en  Kj^yple.  eil^luqur  J<  h 
pesleareCloadeaaronipag  .cVl.appcst-u!  à  ic  r.f.»u  , 

Cl  pa.^e  cu.uile  »  Co..>l.a:,.io,.lc.  où  la.wl,u...d.  <  ij^o,  tub.  .  a  l^ge  de  di\TiÎH'âii^  .^dai^^û 


ia  ré«o«u^on 
vcm.  (un 

}>.ula- 


toif  el  de  Norin.indie,  enroyr'i  d'Europe  ci  jf^my 
au  l'ort-au-l'ruic  c  ,  prrsu  idrrent  aux  aoIJali^dS 
régiment  de  Maudu il  .  dont  la  di*r  plmc  n'j^ait 
poiot  ^l^ahére'e  jusqu'al.  r* ,  que  hur  coluocl  lea 
tr -nipait  par  de  fjux  onlrii  riçm  de  Fraàc*.  £• 
v.iiu  quilt^ues  uQicirrs  te  dévouèrent  pour  uuver 
ce  eliaf  :  arrarUa'de  aa  matton  par  ses  propre»  sol- 
dats qu'ekcit.-iit  un  rasscmhlenieni  de  co!onj  for- 
ci  nés.Mauduit  fut  massacre  le  4  «nais  1791.  M.  De- 
lali.sse       lU.iiville  a  publié  VKloge  htslurUiue  tlu 

MAimCt  DEtAyARÊNWECP.l.J.  EO,  mé- 

denn  cl  naturaliste  ,  m.  à  P^rii  m  i;')l,  est  aat. 
du  P  u  ours  f.  reliimnmre  et  Flan  du  Dicltottnairt 
des  inse,  tes  de  la  Nouvelle  Kocjrctopéd.  mpllioJiq., 
Faria,  17^,  2  *ol.  ia-4.  H  a  eu  pjrt  à  \'ir,u>jlre 
tiatunltt  aet  oiJeaiu- par  BufTon  :  el  on  conuaii  ro- 
curc  de  lui  un  mem.  sur  li.v diffcreBlos  in..n>i*e| 
d  admiuialrer  releclricito'  dans  ccrlainea  aialadifa  « 
Pai  i  .  in-4.— V.  LiBiVE  au  Supplément. 

MAUOARD  (Antoinj;},  liiteul  ,  ULManslc  dio- 

c.  sç  de  IMcti  en  17:19.  fut  employé  eu  1774  "o-wa 
c  uiiinii,a,re  du  rui  peur  la  rtcberclie  cl  la  vért6ca« 
tioo  de»  anciens  moaum.  de  droit  et  d'In.t  ,  t"j\ 
BBtat  te  lîlre  de  grnéaloj;i*te  de  l'ordre  dt  Si-Hu- 
bi  rt  de  Bjr  et  de  plu^.  tl.jpm.  s  .  se  Lv^a  peodaa| 
la  rcv.olulÏQjt  è.de*  travaux  su{  lea  lai^ea  Ulîll^ 
et  fraiifaiae,  fat  comprît ,  pw  la  cosTcnt.  satio- 

l»al«,  99  i;j)5,au  BOOtliredes  gcn»  de  lctirt\  avant 
droit  aux  reconi{>«nse$  ontioiulr»  ,  ei  m.  en  1817. 
<):i  J  (L-  lui  :  Hem  art;/ lie  S  sur  la  noitetse  ^  ded^ret 
uiixauemUtei  fj/wiiu taies  ,  Jl»ari«»  1787,  1788  , 
in-S;  lewre  à  «V.  Chenn  'tur  $om  Abrégé  ekrono^ 
iogu/ue,  etc.  ,  i;SS,  iu-8;  CuJe  de  U  fvLlat*  , 
«789.  iti-8  ;  Annales  de  Fr.mLC  ^  »:90,  s  v«l.  io^ 
'  .-.I  un.  ctp^ce  de  journal  )  ;  DisVour.  mr  l'iUi- 
lUe  de  la  langue  latine  ,  etc.,  1808  ,  m  8  ,  licmar~ 
f/iies  sur  la^ramm.  lot.  Oe  L/iomond^  iSa8,  lo-iii 
fotirs  de  liin^  tu  s  française  cl  laiin0^  l8|5  ,  m^l^ 

et  qu<  !<{U(^  autre»  brukburet  aur.la  bicoib  aaaâiâMf 
M  AUGER  (i\.J .  iilteraleur,  m.*  k  Ver.VtlIea  rrn 
17j3.  avait  st  rvi  dans  les  ^  .r.K  i-d.i-cur,,i,  du  ruu 
On  eunn.iil  de  lai  ua  paemc  sur  i  (^ngmc  de$  gag' 

d,  i-dH-,^urpi,  i74j,  in-ia,  et  trois  \xa%/ii\m  Mt« 
incd\o. rc» ,  AiaeittU ,  Cotftolan  A CSpjrofu  ;  U  dn» 
niérc  fut  repré«oatéc  uua.auceétaa  175J.--U0  att- 
ire M\t  (if  r,  c  mnu  da^»  l<i  tiiUs  rvvoluttoita. 
["I  k-  pieuooi  lie  il/ifvi/,  qu'd  avait  suhâlstMci • 
lui  de  aoa  palfou  reçu  au  LapilaM,  fol  na  de  tn 
léracca  ageos que  Ip comité  de  silut  pu!. lie  envr.j^ 
dao»  les  déparlrm.  La  camlmic  aif  oee  de  Macal" 
M'u^^i  ù  Tloyis)  l  a  r^aiici  ayant c\c.t«  iff«ylatate« 
.1.  »  aulantf»  1  vvolulionu. ,  le  cowiiLc  directeur  or- 
doana  son  arresUtiun  i  et  Cet  agent,  enfrnne  a  b 
Conciirgeiic  de  Tans.  tourm«iit<«4)ar  la  remotiti 
de  kcs  miiu»,  m.  «i  l^^  I.,  |  N  »  Uorri^ld»  cmMui- 
MOns  veis  la  liu  de  nov.  u^é  d'eatil^l^aBB. 
l.e  malbeuf^ux.  avait  re{u  de  i'siiaUuctioa  «t  a'ea- 
primait  av««  ractiilé. 

MALGEUAIU)  ;.I  w-Bvitutï), 
iu!i'[U4irc  el  'lîtirii.,  uc  a  Ausesslie 


de  Fraoce  lui  fuurnil  lei  niujreiis  de  retourner 
^aaa  m  fannitle.  Heveuu  eu  France  il  te  réconcilia 

•vee  son  pire,  auquel  il  pri'«ciilj  p<titr  ■  \^u>c  '«.s 

rl*an*  .  tli»fiii<:>  de  »*  in.iiu  .  «Ir»  eiiii»i»it>  \r^  plus 
ami  UL  qu  ikavjii  mm;i  s.  (^>u.  'que  ti-mpi  apr.s  il 


liutra  daokrartil)i.'rie,,.el,.ivrtde  U  guerre  d'Amé- 
rique, levit  avoe  disttactioQ  dam  l'armée  du  bJ- 


.1 


\tJi;:i4nil. 1.1.1  ,  fut  cUaV  au  ^raJi'  <!«,•  ni.ijor  , 
rcfut  la  di-cnraUou  <ic  Ciiuinualus  el  la  croît  de 
SuLoiiia,  miat  en  ^ancc  ■  la  paix  ,  ei  pa.sa ,  «n 
1787  «  sa  COmaiaodem.  du  ré^imeul  du  Port-ju* 
Prince  t  h  St'DoniiDgue.  Lut»  des  prem.  Ir  jui  lr* 
do  ccUr  lie,  apr<  >  la  i  •vkIuIi  'Ii  ili  Ki  jnrc  en  17R9. 
Jdauduit  reustil  a  oi.>iiitciiir  Tordre  pendant  quel- 
que letpps,  «l  concourut  à  la  lUssolutipn  le  l'asseï^- 
Sldc  «olonialf  dt  Si-H«rr.  Mais  («ré^imew  iI'Ar- 


Rrrgaliou  de  St-Vannes  ,  doirl    ulcmvl,,,.  pro- 
fesseur du  collège  de  Sl-iynipl.one.i  a  M,,tg,J,i. 
1  .«tl.ccji.L-  do  l'.  véque  d«  citle  viKc.  stcrêtaste 
pcr^j.  luel  d.ç  raradémie  et  doven  d«  l'abLaye 
iJiimai.  Il  quitta  laFnneeà  IVpoqunde  ù  rcroiu- 
l'On,  y  rciili  i  deux  an*  après,  fui  nouiniQ  cImdmcc 
de  la  tatln  dtjle  de  .M.  i«  ,  lor»  du  cuuçorU«t  «ea- 
ni  •tsjire  du  gouMrucni.  p.^ur  les  oiijela  d'artodana 
les  quatre  d^rlem.  de  la  nvc  gaucUe  du  Rl,»n  ,  «v 
m.  i  Blola  ea  itl5.  Il  s'était  livre  ij.rciû^o».  à  W- 
lude  d.»  aniiqiiilés  el  de  la  to|>ot;rapiite  dm  «B  «iJft 
lia!  .le.  U«  ne  cuunail  dr  lui  que  dciu^^ila  puh;. 
>i.i  s  I.  Journal  emrjrehpêJ'^me^  et  dane  l'/:jf 
des  Journaux  :  lo  prrni.  c>t  um-  /^//r«  j,<r  ur« 
Téi^ncej  l«t  ^secood  une  AiWu  a  i'«WsL 


.,^  .d  by  GOO 


l  >9I9  ) 


IIAUP 


IliXfGU^  (3bAN)  ,  litlér.-it.  oliseur  ,  ni  à  Angpri 
jUat  l«  lt>'  S  ,  nVit  connu  i]u«;  par  len  (raducl.  fr. 
^CtMivr.  (oiv.  :  tIi$loire  de  Patmérin  d'Oln'e,  tic, 
fO»—  4c  «iacraUnt*  Paris,  l54(>  :  Discours  d« 
MmeNmt0t  sur  tUt'tipti ^  ibid.,  iSiB;  IcpKm.  Ut. 
de  Tn.^t  tn  de  Leonnis ,  ib.,  i554- 

MAUGKAS  (JCAJI-FaAI«ÇOIj>;,  prclre  de  la  doc» 
Ifise  dkf¥ti«aa«,  •  P«m  vert  1683.  m.  en  172$, 
yiofcwi  d'ahorJ  les  liumaoilr«  dans  le»  culli'p  «  de 
M  eoagrégat.,  et  te  livra  ensuite  A  U  prédicat.  {)a  a 
4c  lui  de*  lostruclions  chrétiennes  ponr /aire  un 
§mmt  uuiS*  ^9  m^UcUons ,  pari*  t  d«tf ,  %  ff»L 
io-13;  qualN  tmni  «•  /SÊit^ewr  die-  pmrnwt.  du 
pw'ni^  (  .'  Ij  vie  dm  deux  Tohics  ,  de  S(e  lloni- 
qu«  et  Sic-(j«acTière:  I^f flexions  à  l'tuage  des 
JiamiUes  et  de»  éciiies  chrétitunes. 

MAUGQI^  (Gilbert),  préstdeol  d«  la  coar  de* 
■DonDaieBâc  Paris  ,  datia  !•  17*9.  ,  m.  en  1674  ,  a 
puD.  ,  contre  au  ^crit  du  \*.  Sirnicfnd  ,  unedisierl. 
iatit.  Fimditue  pradesUnatinnis  et  graliœ^  itii^rée 
é»m  Ivràeactl  qoi  a  pour  tiu  :  yeterum  Setiplw. 

M  /  V  5  rrula  de  gmtiâ  tcrifiere  opéra ,  Paris , 
i65o.  3  vol.  ia<4. 

M  AU  LEON  (H.  ilUGBR  ov).  «iciir  àe  Granitr, 
■é  daaa  I4  Umâ9  «an  b  f  n  da  t6*  S.,  «mlmnw 
PMal  ^eàéàuil.,  et  fat  •dForia  an  sombrt  êt*  m9m- 

hrc*  àe  l'j'  .iiîi'ni.  franç  eu  fev.  ifi.lj  ;  ni.iis  les  ré- 
gislrr*  d«  ««lté  société  savjnie  qui  mtntioDn.  celle 
•diaàHÎMr ,  aoiu  appreonent  asatî  i|aa  la  nouve' 
aaàdtfattc.  fot  nela  le  14  nnai  suiv.,  lut  la  proposi 
tkm  làtta  par  le  direct,  de  la  part  Ja  rardioal  de  Ui 
chelien .  commf  s'rtani  renda  coupalile  d'une  mau- 
vaiaa  action.  11  n'est  connu  d'attlenn  <nie  coanme 
Mil.  dM  ouwr.  aulv.  t^Mémotm  de  nilurpi ,  dë- 
piiis  iSfil  juiqa'cn  1604,  Paris,  iSjî  ,  in-Zj  .  rt 
b6x^,  -,  Mémoires  de  la  rtinr  Mni guérite  ,  ib., 
Sy».  in-8  ;  i.rtln-i  ,(it  <  ,,ni.  d'Os'at  .  ale.^ 

UAHLEOfi  (U)VâËAU  DE).  Y.  LovnâV.' 

KAULHIOT  (GABaiii.-Nicoi.As),  jurûeaBa.ct 

M» .  cauoniite,  ne  •  Pari»  en  17 14,  Tul  reçu  .ivocal  au 
pao-lcin.  d«  Paria  en  1733  ,  se  livra  plus  spëcialeoi. 
M^MHcaaaiiique,  plaida  peu  ,  mais  pub.  da  aom- 

.  Va*t*a  écrits  qui  lui  actpiircBt  dp  la  ri'piitat.,  et  m. 
t8o3.  De  tous  ses  uutr.,  dont  M.  .\.-A.  Barbier 
a  donne'  la  liste  Ja  plus  conapl^te  dxns  son  Dietion- 

,  mmire  49$  Jmo^met,  noaa  oa  dtardna  qua  leaaoiT.  : 
ff»fS0Hntimm  êwr  lerfarwmÊtdrm ,  177$,  in-i 9  f  hia* 
leur  ^'v  d**'c1are  haulem.  coolre  la  signature  da  fof- 
■aaJstre;  le»  Drott»  de  la  pttissance  temporelle  y 
^  ^iÊemàmê  cootta  la  v  part,  des  letas  dn  clergé  de 

»fj|S5  «  1777  «  ià-l*  ;  tÊém.  sttr  Im  nature  et  l'ituio- 

-  rtté  </*»  tisermiUtÊ  du  clergé  de  France .  1777, 
11  -12,  l' fn  <liliilion  divine  des  curés  et  leur»  droits 
em  gowernem,  géaeral  de  l'Eglise  ^  I77^i  ^-  ^o'- 
i»-ff*  ;  la*  Dmtli$  d»i  êemtd  ordra  (dans  le  clergé) 
drfemjtis  contre  les  apoln^iites  de  In  dominatitih 
éft^cop.y  1779,  »  V.  in-ia-,  plu*  autrrs  «ffriti  sur  le 

■  véoia  »njet  ,  pub.  de  i^H<i  «  17H9  ;  Kxamen  det  dt>' 
'  tmtUdmtûiteu^de  Tresttet  die  lu  ii^i*prmd.frmHÇ. 
mtr  la  mariaga  em  Fhmeey        ,  a  toi.  î»-ia; 

DifC'ptine  de  VEgfise  sur      innrtnv:<'  dc%  l'irtrc 

I79i>,  iD-8  ;  Ori::ine  €i  juste»  Borimf  de  la  puissance 
'  tÊmportile  ,  etc.  ,  17891^.  3  vi>l.  iB-i9)  aa  grand 

Moml-Te  de  brocburrs  au  sujet  de  la  conttitut. 
.  Tïle  du  cler^<<d<ereté«pi| l'assemblée  constit.,  pul<. 

4r  t79»  •  i7<)i. 

"\  .  MlkUM>kËLL  (Hbkbi),  Toragaar  aa^l.  ,  ëiait 
iftf  alaiadelia layc anglaha d*AMy,  lamiu'il  p-^rtii 

an  1697  .  avec  quatorsc  de  ics  compatriotes  ,  pour 
aiJer  vniirr  les  saints  liens.  La  relation  de  cfetle 
cosiraaa  dlâ  pub.  sous  ce  titre  r  yoyage  i^Alef  à 
.  -Jlémtm/eeê,  à  Fé^s  da  i'mmméa  îGffj^tmM  du 
j^«yage  d»  tmtdtur  à  Wr  sur  te»  bonis  de  l'Ktt- 
''■■phrtft*  et  en  Mésopotamie  (rn  aogl.), Oxford,  lfir)8 

fif«  ;  fraë.  ao  frant. ,  Utreçi»t ,  i^oâ  ;  Payis 


m.  i  Plmin  en  ]683  ,  a  l.iisttf  ,  outre  plus.  lirraa 
ascétiques  fcnls  daoa  l'idiome  bas- breton,  l'onm 
suiv.  :  Grummah» t  I^Mmre  ,  Dictianaaire  et  Ca^ 
théchisme  em  tangua  anmofiqua  ,  Quimper ,  1669  4 
10*8  :«ol.  rare  et  recbercnd  daa  curieux;  F%Ul 
S.  Cnreafini ,  ibid.,  168'),  in»i2.  . 

MAUÏNORY  .(N  ),  et  non  Mauna^  conme  la 
nofnaaeal  pins,  biographaa «  aaaaàl  ètfe'Èmém  17* 
S.,  a  donne  la  tnd.du  prem.  vol.  dr  VfJumme  Hé^ 
vmpë,  ou  te  Cr>ttcon  de  Balt/inaar  GraUen,  1696, 
n- 1  a  ;  réirapr.  à  La  Uaje,  tToS-t^S^^  3  wl.  io>i  a  ; 
a  tead.  dea  t.  a  ai  3  «at  daa  à  un  «nonjma  (ar.  !• 
ufi  8309  da  DieHtumaHrm  det  jimmymes).  Oa  éall 

aussi  a  Mannorv  nue  Gronvn,  fipitg,,  1701.  in-lSi 
MAUPAS  (CR.iKLES  CAl  CilOiN  nr)  .  conaeillar 
d'tfnt,  B#i  Reims  en  iS56,  était  fils  de  l'un  dat 
principaux  gentilsbomines  de  Ikort  IV,  alora  qnë 
ce  prince  n'était  encore  ifue  roi  de  flavarre.  Il  eiak* 
braska  le  p»rli  des  armes  ,  dr\itit  à  la  fois  capilaiaa 
d'une  compacaia  de  cbcTau-légera  et  camesllar 
4'<'at.  ■•<ii«tia|M  aa  siège  d*Aini«naaB  «S^lB,  fat 

rr.vnvé  deux  fois  en  ambaN<;i.lc  aiiprrs  dp  Jtcq.  I»', 
roi  d'Angleterre  ,  et  m.  cbef  du  cooseil  Je  Lorraine 
en  16-tq  Oaada  lui  tfuelq.  poésies  impr.  èBaiOM 
an  t63b ,  aaua  ea  tii.  t  Araia  tie  ver»  da  ht  VMipd* 
tiUva  de  Jim  Mt^étérêuir  tefgmettr  MlfM.  é^Mft» 
de  Mn"p,is  ,  etc.  — Mautas  di  Totm  ^HettriCAlH 
ciiON  dr)  ,  de  la  in^me  famille  que  le  prrfcdd- ,  pé 
ea  i(jo6 ,  fut  tenu  lar  le«  fonta  da  baptèaia  pa# 
Henri  IV,  embrassa  l'rflat  eccl^siistiq.,  devint  snc- 
cesMvem.  abbé  de  St-Dems  de  Reims  ,  pnrnd  au- 
mônier de  la  rciiin  Anne  d'Autriche,  é>êqtic  du 
Put  an  Vday  .  pui*  d*êi|ua  d'Evraux,  oA  il  os,  an 
16B0.  11  passait  poor  a«  daa  boM  jpnldiaii.  éa  ans 

trnips.  On  ti  i\o  lui  ;  Difoiirs  fiinebrr  sur  Parrhe- 
i'f'r/ite  de  Bnms,  Guhr.  de  Sie-Ufane,  IteioBs,  i4>3Q, 
n  S  :  yie  de  mttdame  de  Chantai ,  Paria ,  l644  • 


j6; 


n6  h  St-Georgo 


ia-4  •  Mtta.  rdUnar.  at  trad.  en  ital. 
Frmtçois  de  Sa  fer  ^  Paris 


yie  da  $amt 
1657  ,  ia-â  ,  |ravar.  ; 
Omit,  fnnèb.  de  Si  yincenl-df-Fntde,  Fans,  i66t, 
ia-4  ;  Statuts  synodaux,  Kvreus,  (6(>4,  l(j6i5,  sit*8. 

M  AU  m)!)  (REMft*C«AaiES  de>.  ne  A  Paris  «a 
1688  ,  d'une  famille  anoblie  en  i  5Sf>  ,  fut  ■iiceas« 
sivement  avocat  du  rot  auChilelift,  conseiller  aa 
parlem. ,  président  à  muitlai  ,  prcm.  président^  et 
«ica •chancelier  dn  tojanma.  Quoiqu'il  etlt  épouad 
an  «7Ta'Att«a<''Vi«teM  d*  Lamaifaon  ,  peiita-Rla 
de  M.  de  T.amnigoon  Basville,  il  exista  toujotrrs 
entre  cette  famille  et  Maupcou  une  inimilitf  qui  fut 
souTent  fuoe&teaux  dcev  parties.  Kngagé  daaa  lea 
queragasqni  a'dtatiraat  aotre  leparlaai*  «t  laclar» 
d^arlti  Pa«eaiAali  dea  eaipitremena  da^nri^ 
duMton  fjne  ces  deui  ciups  se  rc]>r«»<:liai<'nt  mutuel- 
lement ,  Alaupeou  ne  montra  ui  la  fermeté  qui  con- 
•Tenait  A  aon  caractère ,  ni  les  lumières  etigéaa  par 
sa  position.  Il  ce'da  i  son  fils  sa  dignité  de  ehane»- 
Iter  de  Franc»- ,  qu'il  ne  posséda  que  durant  aingt- 
qualre  beurrs ,  et  m.  en  1775,  apria  avalr dtdid- 
noin  de  la  chute  da  ton  auccaaaaur.  «  *  ; 
MAUPEOU  rB«iti.Nicota»-C«ABiw>A««tn- 

Tlf  lie),  l  é  &  IViri»  rn  •7'4  .  succéda  i  <nn  père  en 
I7(i8  dans  les  fonctions  de  cbancela  r  du  royaume. 
Les  qucrclira  if«i  i  cat^  dpaq«e  divisaient  les  par* 
Icmeiis  «1  la  cour  acquirent  une  activité  plaa  alir*  > 
mante  par  l'imprudence  du  nouveau  cnanceHar. 
Il  cnii  TU  ttre  fin  à  tous  Ir<  dé-or^l rr^'eii  a\  inl  re- 
cours à  un  coup  d'autorité.  Le  parlent,  de  Paris  fut 
eatid.  Gâtai  da  RoUfii'  dnt  la  mtma  aavl.  Oo  in- 
stalla le  conseil  dn  roi  à  la  place  des  magistrats 
ahscBS  et  le  nom  de  parlement  fat  donnd  è  cette 
coaamiaaiait  transitoire  :  cetta  mraura*  aanaidérée 
eamma  une  siolence  esef«éa  tnvnn  eorpa  iltutira 
et  ataiédn  peuple ,  toulara  Papinion  publique  ;lea 

avocats  refusèrent  de  plaider,  et  quatre  d'enlfc  eux 
ayant  consenti  à  paraître  devant  te  tribunal  éphén, 
raçtiraat  la  ati^am  flé^risavot  datifaairamandlaM. 

Le  ttxiuMe  o'iait  dans  l'état.  Pirrilali'-n  damtoui 
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pMM  nv  !•  point  d'i*M  eMt»BD^«  d  u 

•uccét.  Les  p'alntt's  »'apa»«èrent  peu  i  peu  ,  la  jus- 
tice reprit  ton  cours,  et  l«  nouteau  parlent,  ulilinl 
VU- moment  de  cniilit.  Mais  ce  calme  n'était  fpt'ap  - 
pnrtnl.  La»  diviltons  ^ui  mutèrent  coin  1«  ohaa- 
«•fî«r  i*nu  êAt/,  t«  dnc  «TAicnîtlon  H  un*  parti* 

4*  !■  eo'ir  Je  l'autre,  vinr»nt  i.iiikiut  les  juiirn". 
tranblM.  Le  parti  gai  (enatl  pour  ict  anciens  paije- 
mMl  fort  de  Cfllt*  aivîfion  ropril  de  la  conaittance. 
L4  guerre  reri'Tnniença.  d'ionomliniblea  pampbicli 
furrnl  lance'»  de  pji  I  et  «i'auira.  Le  procj>ii  de  Beau- 
W4rcliaU  cuniri*  li;  confeilli  r  Gnesman  intervint  au 
■li»i<>u  de  ces  rireoiutaares  et  aciieva  de  rendre  me- 
pr<uUe  le  parlem.  Navpeôu.  Le  crédit  dn  rhancel. 
C'immenç^ait  a  luisierà  la  cour;  la  m.  de  Louis  XV 

If  porta  le  (leni.  coup.  A  l'avènom.  de  Iaiuïs  XVI 
et  pailem.  furent  r^ppelA  (en  1774^  etMMpMB 
d  <(;racié  Tut  t%*lé  daos  Mt  lama.  11  tn.  igitortf  an 
Thuit  près  Ita  Andclit  l««|îaitlet  179a.  Quelque 
temp«  .iv.iui  ni  il  a*ail  fjit  don  k  IVtal  d'une 
•otnme  de  Hoo.ihki  fr.  (  V.  CuALOTAls ,  Cuui&XL'L, 

HttaOnCRT  .  rir..  I  te  ) 

MAUI'ERTUKS  (Piibbe-Loi-is  MOnFAU  Dr), 
gvnmèlre  et  attronome  ,  në  à  Si-Mato  en  iIkjS,  m.  à 
B4le  «'D  1759,  montra  dans  sa  ji-uiussu  un  |<L-nrli:.nl 
4ial  pour  1rs  matliénaali^.  et  pour  la  gui  rre;  mais 
èrpeitt*  eo}  -  il  obtenu  un«  eompafllite  dtf  eavnlcrte 
qu'il  aliandunna  la  prufi  siion  dr»  ■rm»-';  pour  sr  li 
Trer  eatifrrment  aux  science»  oxarlcs.  11  cntrj  » 
laa  aeianeaa  «n  1723.  «e  rendit  quatre 
•prêt  è  Loadrta ,  lut  adoiia  à  la  aoriéie 
Tnyate  ;  al  darHoifrvn  Ftwaea  paan  i  Bl'a ,  efk  îl 

pasna  l'amitié  Ji't  frères  Birnouitli,  rnrpfmcnt  <lr 
Ja  Suisec  La  r«fpulati<  n  qu  il  s'ctail  acfuise  le  lit 

t j'er,  en  1736,  è  la  tête  des  académiciens  que 
OUI»  XV  envoya  dans  le  nord  pour  déterminer  la 
figure  de  la  terre,  blette  cntrepri»e ,  k  laquelle  Mau- 
pcrtiiit  «loil  une  grande  p.irtie  de  son  illustration  , 
fut  esâcut^  en  un  an^  malgré  les  <iUtaGict  et  les 
diAealttfa  aam  aoaibre«fa*il  laHnt  .anniaaaitar,  avec 
luui>-  u  <litii;r'nce  et  tout  le  sKeeii  qu'on  pouv  ni 
juslemrnl  eiperrr  de  cette  réunion  desaviiut  tlu 
premier  ordre.  Le  roi  de  Prusse  «fTrit  au  cliefdr 
cette  benreiMHi  eaptft]îti»n  •  es  •  •  !•  préaidrnce 
•I  la  dircctivii  de  Pacad^erie  de  ilerfin.  Le  ravant 
servit  S"n  n  'ineaii  rouilrc-  dsns  la  tuerrc  conire 
l'Autriche,  s'espota  beaucoup*  la  bataille  deMoll- 
WÎIS«  fui  fait  phsonn.  el  traité  huoorahlement  p^r 
Fampereiur  et  l'tmpérat,-reine  qui  lui  rendirent 
VcDl6tla  liberté.  Il  en  profila  pour  visiter  sa  pa<rie  ; 
■a^iia  il  relourna  bn-nlût  en  Pm^e  .  lu'i  la  faveur 
teujeofft  croitaante  auprèa.  de  Frédéric  l'Aposa  à 
dea  cItagriBa  aa«  nombre ,  que  aemUaii  d'ailleurs 
appeler  Sun  cir.ictère  inquiet ,  ambitieux  et  peul- 
ilre  un  peu  jabiux.  11  se  trouva  engage  dans  une 
vive  diapula  «Vlia  Knnig  ,  profess.  do  pliil«i«opliie 
à  FrtiMMr  «  m  tinel  d'uae  ^eatioa  acieniifique . 
«I  vit  MaatdC  le  redevtaUe  Yoliaire  ae  ranfjrr  par- 
mi ses  plus  ard<-ns  adv»  tj aires.  Quoiqu'on  ne  puisse 
ae  défendre  de  souriro  a  la  'ecturo  de  !>i  lamcu<c 
diatlibe  du  docteur  Akiikîa  et  detanltMa^alircs  san- 
glaoli  s  du  malin  pbilosop.,il  faut  coavanir  qu'il  eut 
du  moins  le  lort  d'attaquer  un  liommeqa'il  avait  an* 
trefoi*  loue' ouiro  mesure.  Vul taire  perdît  l'amitié 
de  Frédéric  .  «t  put  allriburrean  grande  partie  ta 
diatrliee  am  aienén  de  aan  adversaire.  Mauprr- 
tuis  resta  l'esclave  favori  du  roi  d«  l'tusse  ,  et  n'en 
(ut  pas  plus  heureux,  grâce  à  son  bumcur  ardente, 
•ombre,  impérieuse  el  à  aon  amour-propre  trop 
aanaible.  Apréa  avoir  fait  un  voyage  en  Franrc , 
pour  rétablir  aa  aanitf  délabrée ,  il  alla  m.  h  B4le , 
dans  le*  bras  des  beroouilli.  Comme  ccriv.iin  il 
avait  de  l'elpiil ,  du  feu  ,  de  i'imaninatioa  i  mais  uo 
lui  reproche  dea  lonra  rceliercbM.  une  concision 
aflectre ,  up  Ion  sec  el  brusque  ,  un  style  plutôt 
roidequc  ferme  ,  des  paradoxes,  des  idées  fausses, 
une  littérature  meJiucre  :  en  un  mot  il  (il  iiuunt 
d'|i9WMHV  i  l>c«dcaùc  iîraiif  •!  doa(  il  ac|iij>. 


n'i  celle  dea  'leiencea.  On  • 

lyon  ,  V.  in-8. 

MAI) l' KHI  L  Y  (J  B  DROUETdk).V.  DaoriT. 
III.\UPIN'(madan)(? .  orjinairem.  appelée  made> 
moiaelle)«  actrice  célèbre jpar  ton  jeu  ,  sa  voix  et  an 
finntre  née  4  Parie  en  1073,  m.  en  1707  .  épo*iM 
1 1 f's-jctine  un  nommé  Maupin  ,  employé  dans  lea 
aides  ,  l'abandonna  bientôt  pour  suivre  un  prévôt  tie 
salle  d'armes  ,  1 1  se  vil  forcée  d'entrer  à  l'Opéra  de 
Marseille  pour  vivre.  De  reloar  4  Pans  elle  reprit  !• 
nom  de  son  mari ,  et  déliuta  ,  en  1695.  Environ  dix 
ani  .iprès  t-Ue  rt'non^a  au  tli'  âtra  et  se  rcroncilia 
avec  aon  maii.  On  la  vit  plus  d'un#  fois  dans  le 
coure  de  aa  vie  faire  oaafo  contre  lea  Itonsmen  qui 

l'irisuU.iirnt  des  leçon»  iri-scrirnc  f|iic  lui  a*  ait  i^io- 
nrr«  smi  amant  ;  el'e-niëinc  en  provoqua  piuiiicura 
qu'elle  tua  en  duel. 

MALPIN  (N.),  écrivain  du  i8*S..  a«r  Infud  o« 
n'a  que  Irés-petI  de  rvnseignem.  el  dont  on  t^om 
l'époque  de  la  m.  On  sait  seulement  qu'il  avait  été 
valet  de  chambre  de  la  reine  Mario-Anloincltn  ,  et 
qu'il  est  aut.  d'un  giWld  •ombre  d'écrits  sur  l'apri- 
cutlurc,  sur  la  plantai,  cl  la  culture  de  la  vigne, 
et  prirtrlpalem  aiir  la  manière  de  faire' le*  vins,  do 
les  ame'liurrr  M.  A  Eeud  ot  .  dans  mn  arlicle  sur 
cet  écrivain  (Biogrmphit  umiverteiU  de  Mici>aud  ^ 
tnm  27) .  Jonne  lea  tfire»  de  aea  derita,  an  nombm 

<!r>  trente-un.  On  en  trouve  4  peu  fïrès  toute  la 
lulislaoce  dans  celui  intil.  Méthode  de  Mnupèm  gur 
la  MMièn*  de  cultiver  in  vigne  et  t ttrt  Je/ttirg  I* 
vin,  MMIV.  éJit.  revue  et  auKm.  de  deux  nurm.  d« 
Boc*b«e  .  Paris  ,  an  Yii  (1790)  ,  în*8.  avec  %  pt. 

W  AUR  St)  disciple  do  Si  l'i  n.  it  ,  fi  t  ,  suivant 
d'ancien»  liagiogra|ibe(  ,  envoyé  en  France  daos  le 
6*  S.  parce  saint  fondai.,  pour  y  tfUblir  des  nw^na- 
slèirs  de  sa  règle.  Il  est  à  remarquer  flie5t  Gre« 
goirf  de  Tours  ,  l'èdert  llsuard  CM  noms),  ont 
;;ardé  le  silence  sur  cette  mission  ,  à  laquelle  ce- 
pendant on  croyait  généralom.  en  France  ,  dès  le 
<y*  S.  Une  célèbre  cou|{régal.  de  bëitédieboa  •  prit , 

jM  riinimrneem.  du  17''  S.,  le  nom  de  Saiul'ttattr. 
C'et.«il  une  reforme  que  le  p»pe  Gre'poîro  XVnp> 
prouva  an  i6ai  :  et  l'un  aait  que  celte  niémecoa- 
gréçalion  8  pri>duil  un  gr*.noffihre  de  prraonnafRa 
disiini;ué«  par  leur  piété,  et  snrtonl  per  leurvatta 
(•rodilii  n  r  VFtiSt.  litt.  de  In  cr>ngrêg.  de  Sl-^mmr^ 
par  dont  Tassin  ,  Driix<'lles  (Parisl,  «/"O,  io-4* 
MAdK.  V.  DaNTI-^E  et  HAOAM-MAim. 

MAUKAVD(PiEaBB),  Albigeois  puiaaant  par  tea 
richesses  et  regardé' comme  le  chef  de  celle  mrctm 
ra  Languedoc  au  ta*  S. ,  e»t  un  cxemi-lB  mémor;i- 
blede  l'influence  qo'cierça  sur  celle  matbettrmaft 
époque  le  pouvair  spirituel  det  papes.  A  force  de 
rare«<:r'(  rn  p  irvint  4  le  faire  rnmparatlrc  devant  BU 
l<*uat.  Il  lot  déclaré  hérétique  .  jeté  parle  comte  do 
Toulouse  dans  une  prison  doulil  ne  sortit  c[nepi>or 
f  Ire  fuatifé  par  lea  rnea  et  liaire  pnMii|ttet».  l'abjo- 
r.ition  de  ses  crrriira.On  conta^îia  aea  Mena,  on  fo 

condamna  à  une  amende  de  cïr>q  cents  livrr»  pe»a«it 
d'arj^cnt  au  profil  du  (omie  deTonlouse,  son  ses» 
gneiir ,  et  on  lui  orloaaa  do  partir  pour  Jdr«aalr«i, 
d'y  demeurer  trois  ans  au  service  despawrce.-anrue 

firomessc ,  s'il  revenait ,  de  lui  rendre  ses  biena  ,*  è 
'exception  de  ses  cliàlraus,  qu'on  laissait  d(%iolis 
ro  mémoire  de  sa  prérar.ral.  Ilaurand  se  aoumil  k 
tout ,  partit  ponr  la  Terre^into,  ot  «  è  ae«  ruisHir, 
fut  nomaié  capiloul  jpar  an C0«cilB|feM0B  taO.  Il 
mourut  rn  l  igo.  • 

MAUnK  (fi.)^  ddpnlé4  la  cooventioa  mâmi,  , 
était  nu  b««MM  MU»  la^M  ai  ma  «omNdaaMscea , 
qui  d'altord  avait  été  Marehaad  Ipicitr  I  Auseerr. 

Dc-us.  mots  sufRscnl  pour  le  peiodre.  Il  fc  pli-rifia 
un  jour  de  ce  que  Maral  le  nommait  son  liU  «-t 
ajouta  qu'il  était  digne  de  l'être  :  une  autre  foie,  it 

rappela  ii  rassemblée  qu'il  avait  nris  Coiillioo  l^3^^^ 
ses  liras  et  l'avait  porte  à  la  tribune  pour  qu'i  lit 
plus  aisément  la  motion  de  prolcriro  ses  collègues^ 


MAUR 
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•4  n  avait  M  Mvoytf  eo  mÎMlon  ,  è  raison  île  ta 

éoii(1uite  Han»  criic  ♦ille  .  il  se  Itrûl*  1»  crrtellr  le 
iné<nfju(ir  pour  prévenir  le  dècrel  ti'<iccusal.  c^ui  le 

niriKiç.M!. 

MAilREr..  V.  C4TIWAT.     .      *  • 
'  M1I7REP.4S(Jkar  FaUiNiicPlietTPFRArx, 

comlf  tir).  lîiini'.trp  lie  I->>uis  X  V  cl  J«-  I.iiui*  X  V I , 
Di  m  i^ot  .  p«ii(-61*  ili^  cliaiiccliiT  comie  A*-  f'i>itt 
Cbartniu,  fat  Bommtf  tccréiaire  dVlal  en  •71.'».  cul 
]e  <1«»par1«rmei'l  de  la  mjison  du  roi  en  1718.  ci-liii 
àtr  \^  manne  en  I'a3,  le  lilrc  de  ininiîirc  dV(jl  eu 
1^38 .  el  moair*  daiM  cts  diverse»  ftioctton*  de  l'ac- 
fivilt ,  de  la  pciif^lratiun  cl  de  la  nuvssc.  Kiil<>  è 
Beur|[eten  l'^g.  surla  demande  e»p>etaedell***de 
Pumpjd.iur  .  C'>ijtr<'  l  iqurltc  il  avail  Ijil  un»"  rli.iii  • 
•«■a  t  il  <<il>il  s2  disi;'âce  en  ruoi  rl  KLl  al  I-m-mIùi 
dere«en,r  •ijnt  sa  leri  e  de  l'uul-CliarlrJia  ,  à  d«'iix 
lieiiM  de  Verjjdics.  Rapp«'lc' au  imijr>u''rc  en  177 '|, 
par  Louis  XVI,  t^ux  lui  accorda  toute  sa  cimn.iitce, 
1],  ae  montra  »  ceux  qui  l'avairnl  ouldié  ou  desx  rv  > 
■i  reMe'iiiiactil  ai  dédain;  mai*  il  riiit.d«re  que  l<-s 
cîrceMtaoeirt  diflSeil^  oA  la  Prapcete  lruii«aii  p'-i- 

Ce'e  et  «|ni  devaient  lui  ii!Ôl  jincticr  une  tri  iil>I<'  ca- 
tastroplie,  reclamaienl  uiunitun  iKinimc  itidulgeni 
Cl  iacile^'ao  «Hinîtirerapdrieur  :  <-i  M.iurepa4»ein- 
Lla  Itomer  tn>p  icirenl  too  anibilion  à  'aacer  c>in- 
linue  lem«  ni  qufiq.  Imn  moi  snr  Ira  cv^ueaieiii  du 
J>»ar.  Ce  mmutrc  mouiul  ru  1781.  Il  avail  dct 
talcoa  iocoulrslablet,  oyiit  o'eo  til  pas  a^s^s  ufage 
poar  le  Kien  de  aoa        Le  premirr  il  a  ddvc!opp/, 

d'^ni  un  rii^tnoirr  ri  11  li  ù  Loui»  XV,  li'S  moyens 
d'outrir  pur  ic  Canada  ua  commerce  a«ec  lc>  eu- 
loAirs  anglaîset,  d^  lenr  apprendra  a  aimer  le  nom 
françai*  ,  à  rvsarder  la  FrMM  cpmoie  une  alliée 
aafnrrlle.  et  rAngleferré  comme  une  marâtre  dont 
ils  d  rvairnl  Lni'  r  li-  j  ai^;         lui  Cit  rc"lc«  al'li'  en- 
core de  i^raoïi*  perficUonnctu.  daui  la  ciHKlriscliou 
4ca  vaîafeauK.  On  a  tout  ton  nom  des  iU'-nn>ii  es , 
f»  1792,  4        '""^       """"  «^f  M  .S  ille'.  sou 
9rcre|jin* .  cl  mrnieM  d'i  tro  coosuilci ,  a  caii»e  des 
faits  euricut  qu'ils  renri-rmeal  çlsurloilldc  la  pé- 
■isrie  de  meruottcs  liulvriq*  oritiaaiui  fitr  Je  lègu* 
69  liouis  XV. 

M  ^rjUFIR  Josi  vs\  pt  inirc,  nt*  i  Zurlrli  <  n  i;'.1u. 
m    co  pei|(Dittur  verie  avec  I  caucoup  dp  la- 

lr«f  ,  et  fift  |r«vcr  sur  bois  le  H-n  dm  Zuwwh  *  qui 
lut  donna  une  grand*  réputation  dan>  f  1  pnti  ie.-— 
MaOCEK  ou  MtSiCS  (Cliriitopk»)  .  tilt  du  pn  ced.  , 
D«  è  Zuncli  enijSS,  m.  eo  i6i4 «  s'e*!  duliugui' 
ciimme  peintre  f(  comme  gravear ,  et  8  laisaë'des 
port  »!5  qui  jouissent  d*OBe  asseï  grande  esliniv. 
^Mll  r.tK  (JfijD-BoduIplif  ,  né  '*  Zunch  c  ti 
m.  c«r<-  d'Alfoitera  en  i8o!i  ,  a  l.iissé  une  Hisiutre 
abrégre  Je  la  Suisse ,  Zur.cb  ,  1781»,  iSo^i,  iu-4. 

MâURlCfc:  (Sx),  chef  de  U  iégien  lliébceui.e, 
^csipie  enitèrcrnrni  compos^e'de  clirt-tiens ,  rr(ut 
la  c  urouac  <!u   rnartvre  ,  av<»C  ir*  j;;i  !t<  rru\  com- 

P»^aoas  .  l'an  a.b6..d4as  les  Caul«*«  pour  a«oir  rc- 
r«aé  à*JSf\r  à  l'emper.  Maaimîsn  qoi  tesr  or<(>>u- 
Mit  d"  «acrifier  aux  ilicux.  I  .i  ménione  de  St  Mau- 
Vsce  et  de  coMipa{^ouij«  nA  liunurre  par  t'LytIiw 
le  33  «epl.  PI»,  aooéct  apri^s  lear  wpplice  ou  dé- 
«•writ  ieorscetps  au  beti  dit  Jlpattacleojourd'bui 
St«M»«r{ce},  eft  Sfgtv^nnd  ,  roi  de  Bourgogne ,  fit 
l'ili*  puis  une  al>l>a«e  «l-'v  t  inir  coÎcItl'.  L>  >  les 
du  roativre  de  cca  alldeles  de  J.-C  ooL  clo  rédi- 
gée psr  M  Eaeber .  dvjtfne  de  Lvod  ,  el  piib.  dans 
let  >r/4  tinceni  par  D.  Thierry  ftiilu  ut  rl  dans  U- 
T^acA  dr»  iioilaodis'rs.  ^'iustuuri  Lcnvains  pro- 
t^stans  o«l  mi  te  Btarljre  de  la  Ugi^n  iliéhn-nnc  ; 
^ais  t«Mr» rations  onléié  soluiem.  rnfulées.  y,  enti  e 
siniae  «<fvr.  apologétirr.  ,  i*Eetnv-citt€PW*t  sur  le 
^ÉFtjrre  de  l(t  Ir'^iarfllietjrtfnmi  i7  sur  l'i-fuupii-  c/»' 
im persrcultt>n  des  G^iies  sons  Diui  lrtten  rt  âfojti- 

wUrm,  |i»r  M.  de  \uMk,  Haris  .  i;;*),  in-8. 

M  lUHICK  (TiS.).  cmper.  d'f>rieut ,  ne  1  n  5*^9  à 
AraJrttae  ^Cappa<iuce),i;Ciupa  «uccess.  plus.  cUar|;(i 

è  !•  «osw  dt  Gva>taBlUo]flti  fil  la  gutrr» 


rn  Perte  arec  inecla  (580) .  «1  fol  aisacld  \  Vtmf\f 

par  'rilfèr»-  Il  ,  'pii  en  incmc  lernp»  1c  mmima  ion 
C'-udre  (i>82\  Des  j^ucrn-s  tangLu  et  contre  les 
PcMCS  (381-591),  Isa  <M»«res  (5;^i  r>99)  et  les  Ma- 
\oaa  necupirenl  pr»<itta  toute  la  durée  de  avo  rè- 
;  srsg^n^n^tc  remporlérelil  plos.  victoires  im« 
[1  -rianlis;  m.ns  iU  cuclmiI  aui>>i  des  dcrailri  d'au» 
t  uil  plus  déti*>U euscs  que  le  découray.  el  l'esprit 
de  rAotle  se  mirent  parmi  les  toldats  qui  pmela* 
nir-reot  annuité  un  kkMji  de  Tortune  oomuui  Plio- 
r.ts.  Ma<iti(.e  n'eut  d'aiiirc  parti  i  prendr'<  i|ue  la 
Tuile  ;  niais  a^ant  été'  ubli^r  par  la  lempêlu  de  rr!â. 
cber  k  buil  lieues  d<*  C«insUtnliaople ,  il  eut  Iw  léia 
Ir^nclide  après  avoir  été  Idnioin  du  supplice  de  3  de 
»■  ■.  fil»  ,  le  27  nov.  (i07.  Ce  prince  élail  digne  d'ua 
int  ilciir  Nori.  Brave,  svlire  ,  atni  dc^  Icitresel  de  la 

juwicc,  il  rcniit  In  loii  en.  vignetif ,  dimÛBHa  laa 
iinpi>ls,  donna  iVxeniple  «les  mtaurs  ,  rl  pul>.  sur 
l'art  militaire  la  llv.iin|ir.à  la  suite  de  la  Tnrtiguê 
d'Arricn*.  avec  vert,  «1  noici  par  ScImAt» 
Up<al  .  16G4  »«>-8. 
M^UUICK  (A:«TO|ifi).  mia.  dtt  Sl-SVaBgil«  «t 

pruf.  de  It.-letl.,  de  langue  s  orii-nl.  el  «le  ibéol.,  né 
eu  16"^  it  l-.y<;iiicics  (l'nivt  ui  e),  fui  forcé >le  quit- 
ter la  Irance  apri  t  la  re«uc»tio9  de  l'éditdaNsnleS, 
el  Se  rendit  à  Genève,  où  il  m.  en  1756,  niembre 
j*s  icié  de  l'acad.  de  Derlin.  Outre  plus.  uuv.  Miis. 
Sur  l<'«  l.ingiies  orioni..  iiLjfi  pjriicul.  tli- sr»  éludes, 
ou  a  do  lui  quelques  UtiSt-rt.  lat,  suf  des  poitl^ls  de 
critiijiie  aaetréo;  no  vol.de5erm/iM«,  Cenève, 

m-8.  rl  une  cdil.  «lu  Huttonnntim  ffrtjinmm  dit 
P.  l'ctju,  avec  note»,  el  continue  jusqu'à  17189 
iliid, ,  1721 .  2  vol.  iii-8.  —  Antuiue  AlAtaicr. ,  SOtt 
(ils  rl  «un  é^ève  ,  né  co  ijltt^  Genève ,  où  «1  m.  est 
■79^<  pasteur  cl  profasa.  de  tbdol. ,  a  publié  aaaii 
plui.  {luseti.'mi  laïMd  d*«iitn|t  dcnl§.^i  n'ont fM. 
vu  le  jour.  ,  •  ' 

MAURlCEAU  (Faançois) ,  cdlibra  akirurgien- 
accuuclieur,  ne  à  Hans  vers  le  milieu  du  17*  S.,  m. 
e:i  I7(>9,apic<  avoir  praliqui*- Sun  art  avec  le  plue 
grand  ^uicoi  dan»  colle  capitale  a  lais««>  uo  Traité 
des  uiniaJitt  detjemmtê  grosses  et  Je  et/ Us  rjui 
sont  nrcnurhits  ^  Paris,  lvS8,  1675,  16S1,  t\y^\  , 
III- '1  ;  !i..<l.  e:i  un'^1.  ,  en  allcm.  ,  en  ll.iniand  ,  eo 
liiil'jiid.  et  en  ilai.  ;  plus,  aune»  iiaOes  et  c/Aienr» 
<ur  la  groasasse  ,  l*accuucliem.,  etc.,  re'unis  en  U* 
vol.,  P.iri»,  1713    1724'  '/^^  cl  17^0,  in-4  .  fijf. 

M\UR:SlO  ((«krakd)  ,  cbromq.  ilal.  .  ne  k  \ é- 
roae  virs  1*  comnteucem.  du  l3*  S.,  suivit  Je  parti 
<los  gibelïM*  cl  .fia  nommé  par  Eisabn  (v.  ce  nom) 
procurateur  de  la  Lombardte.  On  a  de  lui  s  ttittnr, 
Jl'  fifhiis  fjfstit  Ercefifii  Je  Ront'ini),  ab  tmnn  1  i83 
ftJ  nnmtm  liicUer  ia37  .  mipr.  dant  un  recueil  de 
clironiq  du  n}inse  t^ntps  ,  pul>.  à  Vifiiso  ,  l636  , 
in-fol. ,  rt  insér  aussi  dans  Ut  Sfnplor.  lirtiHswie, 
lUiiitr.  de  Lcibuils  ,  dati»  le  Thct>itw»  autuf,  tiai. 
de  Kunn  inn ,  et  danaiea  Henim Umtiefr»  Ser^,  db 

Miir;ilori.  , 

MAURO  (Fra)\  refigpMt.de  l'ordre dee  Canal- 

du!«'s  ;iu  li'  S.  ,  lut  le  plus  ri>lr!irc  des  C0'moj{r  1- 
plies  de  Sou  l>-mps.  il  luruia  dans  «on  couri  iit  uue 
sorte  d'eculc  de  CLsnifignpliie,  vl  esécnia ,  de  tl^ij  , 
à  •4-''9«  ^"^^^  mapuemnauilB j|4'»n  tfoit  encurn 
aojouidHiui*  dans  une  d«a  aallea  dli  mitoefl^re  de 
.Sji.il-Micl.i  l  di-  Muranonrcs  Veni*»  Un  icligtrux. 
caïualdwie  a  pul>.  en  itfuD  une  desfcnpiiun  d«  calto 
mappemoiMle,  i  vol.  iii-fol.  llntlHu  (Sylvestre)* 
ji'iiiit'-  et  profess.  de  pliilo-opbie,  ué  d  une  faniille 
iioliic  do  SpoleSie  ,  ilans  l'Omljric  ,  en  1620  .  ni.  i 
lt<inie,  3<i  culté)tc  romain  duo!  il  était  recteur,  en 
lOUj  •  a  laissé  :  iVi/M  el  no-iirwto  HÂtsm  ,  mohlUw* 
et  erromomirm  nristoteliem  Sdttio  €um  ptmeU^ri  pa^ 
tfifi/trnsi  ,  l^<>S,  7  v.i'.  iu-'^. 

MAUR()i:oliDA  iOâCABLATI  (ALEXAKDac), 
médecin  et  né^ncialeor  «  né  a  Sriu  on  è  Cjonslants* 

noj>l<' vtTJ  i6J<},  m.  d^n»  celle  il.  rn.  ville '  ii  I7<»<^, 
co.iible  de  biios  el  d'i-ouoeurs,  lut  succctsiveuicot 

mddacin  tlU  tiMBA-Migaonri  înierprèln  de  U  cour 


otiionian*  ,  paît  d^puU'  par  Soliman  III  k  la  cour  , 
devienne,  el  eafia  «oibaïudeur  piéaipolenttaire 
aux  eonfifreBeet  de  CarloTriU.  On  ià9jn%  :  tmAnf 

menlitm  i<nfitntntu  um  circnhindi  t>i»i:iilnii,  tiuf  de 
mmtn  et  usn  pulmonum ,  Bologne ,  j66/|  ;  Frapcforl , 
1085.  ia>is  ;  mitoirg  «oerAf  i«-fol.  en  grec ,  Bu- 

charett,  1716.— MAUHOCOHOATO-SCARLàTl  (Jeao- 
Nicola»),  tllf  dupriîci?d.,iaecé<îa  4  »ob père  comme 
prera.  drogmaa  de  la  l'ortc  utliomane,  fut  aonimc 
en  iTcn  ltti«)^«cde  Uoldavte.  pawaèUpnoci- 
paaitf  de  TalecWc  ,  aprétie  m.  d'fEtienne  Canuot 

«ènc,  fut  \^t\\  pnr  le<  Ircnipi'*  impi'riate»  en  1716, 
a'obÙQt  ta  liberté  <\\i'cu  i7ifi  i  la  pjïx  de  Pawaru- 
irHach  ,  eo  vertu  d'une  «tipulat.  csprrttc  du  Irailtf 
et  rentra  ciiVa1achie,oàilm*  en  l^.lo.  il'ige  d'env 
60  ant.  On  a  de  lol  «rirotttr.  de  OffiritS  ,  pub.  en 
1^19,  et  réimpr.  .ivcc  une  IimiI.  litiiu-,  Lciiisi^;, 
l^aa,  itt*4-  ^  btbUoibèq*  du  roi  yosicdo  un  de  ses 
IlSi.  Itttil.  :  CoMi9<îeFAf/«rA.^llAiiROCORDATO 
(Constantin),  frère  et  ïarcrs<.  du  pre'ccH.  ,  fit  en 
17^9  la  fameuse  reforme  »(.iî  c  mjoimna  l'js.iTvis- 
mneot  et  la  fuînc  de  la  Valachie.  Pendant  sa  Ion- 
Aie  adainitlrat. ,  il  fut  dépoté  et  réioléfrd  pliu. 
loi<  dan»  ae»  fonetiont  ;  enfin  il  ffat  diagneid  com- 
plètement en  r^'il,  cl  m.  prolial  l'  m.  pou  d'.innucj 
aprèt.  Il  fut  1«  dcrn.  botpodar  de  U  VaUcliie. 

IIAIJIlOLY<SO(PKiirçoiii).  ctomèire  du  16*  S., 
m?  i  Mcsïine  en  x\c^s  m.  en  if>7r>,  «e  mêla  de  pré- 
dire, rcnconlia  juste  quelquefois ,  notamcn.  lors- 
qu'il annonça  i.  don  Juan  d'Aulricljc  l'heureux  suc- 
cès qu'auraient  we  armée  contre  les  Tureka  ,  el  fui 
^nté  paf  ees  compitriotM  nonr  tee  eonnahaencés 
astrologiques.  Ils  auraieiil  dd  l>icn  plul'it  reiuirc 
jOSlice  au5  rares  connatKanccs  qu'il  avait  <tjtu  lc« 
Malh^matiq.  :  ce  sont  là  ^ti  turea  iMtimes  a  !'<  s- 
Itme  rl  à  la  rrconnsiswncc  de  la  poitdrîlé.  On  a  de 
lui  :  Emendalio  et  Rntitutin  cnnieorum  Â/mllanit 
fm'gml^  Messine  ,  i5(i4,  in-f  I.  ;  Iluc'id  t  pU»no- 
m&na  ,  Rome ,  i5gi  ,  io-4  ;  Ofwscula  malhrmat.  , 
1575  ,  in-lji ,  ele. ,  elc.  f^.  pour  ses  onvr.  îwpr.  les 
Mémoires  de  Niccron,  tom.  37  ;  el  pour  trt  MS$.  Ij 
BiltUothecn  sfeiiln  do  Mongitnre.  —  MAtRoi.vco 
(Sylvestre),  ecciiuiaslique  ,  ni.ttli^matie.  et  litle'ral., 
neveu  du  nreerd. ,  fui  chai|d  par  Philippe  11  de 
travailler  à  la  eomposit.  de  la  fsmense  liiMintli.  de 
l'E»curial.  On  a  tîe  lui  «ne  lli^1'1lr-- sacnV  ,  iutii.  : 
M«re  oitaiào  di  tutle  le  i^eligtoni  Jel  mondo ,  elc  , 
Mustine,  i6t3,  la-fol. 

'  MAUROY  (\l.r.X!5  <!r^  ,  fils  d'tm  cor»rr<^!oln -pe- 
neral  des  finanrrs,  avait  rmbrasîiÇ  la  cjn^-ic  imli- 
Ifîrc  qnand  k  l'ùge  dr  vingt  ani  if  fat  enferme  ,  sur 
les  sollicitations  d'un  de#es  dgrehl .  dans  I*  maison 
de  St-f^axare  ,  oAlti^nlAt  ilpritlegoAt  de  ta  re- 
traite ci  ft  ■  -1  firoloi.  r<  lici'-ii»i'.  Onic  ans  apioi  il 
fat  pourvu  de  iacorcdei  lnvali<)es  ;  niais  ce  bene'- 
fier  lui  eyattt  Âf  Retiré  par  lulte  du  peu  de  mesure 
qu'il  «nil  dans  sa  conduite,  il  ic  <ritu»a  dao^  l'im- 
uo«*iliililc  de  satisfaire  ii  de  nombreux  ere:inciei*  . 
i|a(  ôibtmteiAt' contre  lui  un  mandat  d'arl-èt  pour 
dCIVtOddiih  ans' prisons  de  la  Concierct-ne  (  1^92^. 
]>t»'te  lien  dd  ddCentlon  Mâtiroy  édifia  au  piriVm 
iiîic  rc'iif  'K'  '3(1  p.  in  -'|)  qui  lui  valut* sa  Irainl.iiion 
A  l'abbaye  de  Sept  -  Foud* ,  et  il  y  m.  ppsiër>enrc- 
nenll  ayant  passé  le  rc«te'd<<  «a  vieHans  les 
»ent7m en»  d'une  piété  fcrreàte.  L'éclat  qu'avaient 
cU  les  Jiv.  circonstances  de  la  vie  de  ce  religieux 
«arta  nn  aut.  anonrmç  (  l'Ie  1  piih.  son*  son 
nom  le  livre  int.  :  /e  lit'f^odt  du  monde,  qui  dans  le 
t^ipl  Cttt  gr.  vogue  :  il  parut  depuis  avec  le 
noni  du  v/rîtalile  aut.,  Bfuxelic. ,  1707,  in-i  J. 

MAUROYKNI  (NtCOtAS),  sajbi  ^r-  c  du  sulllmn 
det  OAHeaiMt  faftiemmi*  h  '^p  ular  ou  prince  de 
Yalaclito  en  1787,  après  la  disi^râcc  d'Alrsandn 
jiiaiimcnrdafo-,  et  dot  Von  ^'vallon  au  capiian  pa- 
Owi-Hassao  ,  dont  il  avait  clé  le  drogman.  A 
cflU*  dpoiiae  la  cour  de  ConitaatinopSe  a^ant  dé~ 
iSué  la  g«Mrtr0  ft  h  ftmiit  et  A  l'Autridies  Mao^ 
idf  €■&  «iMwt  l'IiQBaeNr  tant  «icniple  ftmt  ao  Grec 


de  commander  un  corps  d'arm^L-  [iirl>.  TTeureux 
dans  la  campagne  de  1^06 1  l'bospodar  éprouva  dcf 
reeeee  daoa  leedenx  campagnee  •aie.  ;  il  fut  battu 

plui.  fois  parles  Aalrich.,etunedern.  défaite  (1790} 
causa  u  pccte  :  accBsé  de  traliisoo  cl  a. tiré  dan«  le 
camp  dttgrand-Trtjr ,  il7  fut  uns  à  m.  après  avoi^  . 
vainemeol  oflerl  d'cmbrastor  l'islaniitme.  Cette  ca- 
tastrophe amena  le  rctablissem.  d'Alexandre  &Iau— 
1 1 >.  .1  i !  jiii  <l jnt  la  priocip.  de-  la  Val jcii ir. 

M.\URY  (JEAN-SirrnKiit),earUiaal,  né«n  1746 
à  \aurcas  (eomiat  Veoaissin) ,  daaa  une  rondsiioia 
Irèi-inlime  ,  >lut  à  set  taie  os  et  aux  rire  usl  inr.>a 
une  élévation  dont  il  a  paru  digne  par  saa  leic  « 
défendre  les  privilèges  de  la  noblesie  et  du  kaot 
clergé.  Après  avoir  terminé  ses  étudee  tbdokgimM 
aux  fl/miDaires  de  St-Charlcs  ,  puis  de  Sie-Garae  k 
Avi^iun  ,  il  vint  i  Paris  ,  cl  s'y  fit  cuiiiiaîtro  p^r  fa 

Suhlicat.  de'divers  muiccaax  oratoires.  Son  Eioga 
e  fVfic/oJt,  qui  en  obtlat  VaccessU  au  cod- 
cuurs  propose  par  l'ac  ul  franç.,  le  fil  choisir  poifr 
^r.-vic.  el  oificul  par  l't<vê<|u«  de  Lumhex  ;  mais  le 
jeune  ahbé  ',  qui  se  destinait  i  la  prédicat.,  où  une 

{lus  brillante  carrière  lui  était  oueerta ,  reriat 
ientèl  I  Parie,  et  fut  désigné  pour  pnHMMieerdreaiit 
|'jrj(!i-in.  I)!  pjnégyri'iue  de  St  Louis,  puis  celui  Je 
Si  Augustin  devant  l'assemiiléo  du  cierge.  Puurvu 
de  l'ahbajre  de  Freoade  (diocèse  de  Saintes),  et  peu 
après  appelé  i  prêcher  à  la  cour,  l'ablié  Maury  dut, 
el  à  i'ectat  de  ses  succès  et  à  ses  liaisons  avec  les  M* 
cyclopcdistcs  (notamment  avec  d'A'emhert  et  Mar» 
inontcl),  d'être  appelé  à  rucadétnio^  où  il  remplaça 
LefranC  de  Pompignan  (27  janv.  17  BS).  L'abbé  lia 
IKji>mond  ,  ave^  qui  il  était  tort  lie  ,  1  li  ay^nl  à  sa 
mort  résigne'  le  riche  prieuré  de  Lihoos  , 

ca  fut  an  qualité  de  titulaire  duce  bénéfice  qu'il  as- 
sista au*,  assemblées  du  clergé  du  bailliage  de  Pé- 
ronno.  Klu  député  de  son  otdre  aux  '  t.<t>-généraux, 
l'abbé  Maury  ne  se  fil  d'abord  remarquer  que  par 
son  opposât,  à  la  vérifirat.  des  pouvoirs  el  à. la  reu> 
nioo  des  ordres.  On  a  dit  qu'i  OVayé  par  les  preuB. 
Sfi'uusscs'  de  1.1  reVoIiil  ,  il  se  s  m  i  .t  jI<' Vcr>aiIIcf 
pour  n-tourner  à  l'cronne  :  ce  qui  esl  c<  rtaio  ,  c'eft. 
<|u'un  l'arrcia  dans  cette  ville  tous  ua  ddguiaemnat 
lors  des  premières  tfmigratioas.  Sans  prétendre  exc 
pliquer  sa  ddraarehe  par  d'autres  motifs  que  la 

crainte,  sciititneut  auquel  il  s'est  munlri'  plus  tard 
SI  supérieur,  nous  dirons  que,  rendu  sarn  et  tani^ 
M  Paris,  et  j  ayant  i^prie  set  foaciioae  de  dépntd^ 

il  pnrut  Miiildir  Cnntri  b.il jncer  rinlIueQce  de  Ati«v 
ra1'«Mii.  Une  telle  entreprise  n'était  point  «  i  qocl- 
'|i)e.«  i     tl>  .  au^cvsua  de  sea  forces;  mais  il  s'ca 
fallait  de  beaucoup  que  ta  aeeitiaa  prdeeotAi  Ica 
mêmes  ivaniagi  s  que  celle  de  «on  redoatabte  aa> 
la^onitte  :  a  i^si  ne  soulint-il  \i  hitir  avec  qaelqne 
avantage  que  dans  les  questions  lelalivvs  au»  inté- 
rêts de  l'église  et  du  cierge*.  Reconnaissons  toute» 
fois  qu'il  est  asses  glorieux  pour  l'abl  o  Mjury  vie 
s'êtré  mesuré  dans  l'arène  polit,  avec  le  plus  gr^nd 
orateur  iiK^derne .  Après  la  clôture  de  la  session  , 
i'ahbé  Maur\-,  qui  avait  siené les* diverses  protestât, 
du  cAté  droTt ,  quitta  la  France;  il  fut  chargé  par 

l'ic  \' I  (!'•   fu-^fti:  1.1  lions  .(tipiès  dc<  divors  ccrciti 
d'.\1l''fn.ij^ne ,  se  rendit  ensuite  à  Rome,  lut  créé 
art  bcvéquc  de  Ilicde' fu  'part^tu  in/tJtfium  ^  et 
'enfin  nommé  n<inrr-apo«tolique  près  la  dieie  tenu» 
k  Francfort  pour  l'élection  de  l'cmp.  Fr-inçuss  II. 
Cette  mission  remplie ,  il  fut  promu  au  cardîaaiat, 
et  mis  en  posscaa.  des  sièges  unis  du  Moatafiaaceaa. 
el  Cornr-lo.  L'invasion  de  l'Italie  par  les  troupe* 
fr.H'Çiî>rs  rj\ant  nb^ge  d'en  qiiiltiT  le  territoire^ 
Maitiy  n'y  r'  p.irut  que  lors  dcii  premicis  succtts  da 
Suw.irow  ;  il  pi$sa  à  Veaisately  assista  auçotadav* 
réuni  pour  l'éloct.  d'un  nouv.  pontile.  De  relourà 
Kome  à  la  suite  de  Pie  VU  ,  ilftit  acrrédité  auprès 
le  S.  S.  ami  a«<'aJcur  de  Louis  W(ll ,  alors  rcttrd 
à  Mitlau.  Mais  il  te  démit  de  éas  feucl.de  l'snataai 
oA  te  tacrd  collège  crut  proiîialiU  aassaldrlia  4a 
IVglUa  d'eahar  ea  aceomoiodea.  avec  la  «h«f  4l« 
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couv.  franç.  ;  et  c'eil  «ur  ces  cuti  L-faitei  qo'il  écrivit 
4  £«>apoléoa ,  coaibnnémeot  an  céréinooi»!  usité  è  la 
Wnr  poatiéait,  h  funtal»  Ivfttr*  qa*on  Ini  a  fi 
amèrement  rrprrctxfc.  Au  mois  d--  nui  1806,  il 
reparut  sur  le  tlirûlrc  «le  se*  hOnor^Ules  tic!>uu , 

£1  I^Piifr  lai  ne  devait  éirc  dë*orin*it  que  celui 
liiNMii  ■ouyfc}lc«.  Il  ftit  ddmis  au  Iraîicneol  <te 
hiiilhlrt  IhMiçaii  ,  Domtnë  premier  aain6nî<>r  de 
3éf6me  Eronaparie.  et  enfin  lucci^da  en  i8r»7  .1  T  m  cet 
Icomitta  maoïb.  de  l'iaflttut.  G*  pendaot  rêloqurnl 
^Mi^Cfrnt*  éê  8t  L«ata  et  ^  81  Attguiiia 
en  parallèle  avec  lui-mf-mc  (icvani  i\cs  îngei  autre- 
fois ses  eoofrèreè  ,  ses  aiintiraletir*  ,  parut  fort  au— 
dassona  d« «ne Ita^eiine  rennmni«<e  ;  et  le  mauvais 
■c«Mil^|l|AM\lCè M  pièce  de  réception  ,  Vélope  de 
^*Mlt 8t  mtÊtmfHHtn,  fut  nn  échec  ajout*!  au  dis- 
'cr«*dîl  que  dans  l'esprit  <!  ■  Ijraacoup  de  pen»  le 
eJird.  atail  encouru  par  sa  lettre  adressée  de  Moole- 
Imwm  fis  wét  l8o4)  A  l*)mp-  fiapoléou,  ainsi 
^e  par  se^  démarclics  snlts^qurnlps.  Il  ponVii  (!.• 
^las  la  birmreillance  de  l'ie  VII  ,  qui  hu  ailrcj'a 
un  bref  de  réprimandes  après  qu'il  eut  accept"" 
(14  oct.  1810)  radmioittrst.  de  Parèlier.  de  Pi>ris  en 
TemplaeeaiMit  éa  earj.  Peadi.  11  fit  partie ,  l'année 
»ui\ .,  df  !a  ci)mmi)Sion  cliarpcc  ilo  r^smulrp  tlcuic 
quesl.  posées  par  le  gour.  touciiaiil  les  ilispvnsrs  cl 
bs  bâties  ,  et  anisla  m  eoacile  assemblé  i  Parts  au 


de  jain  en  conséquence  des  réponses  de  celle 
•aêwe  commission.  Dépossédé  par  le  cliapitrè  de 
Pant ,  après  la  capitulation  du  oo  mars  l8i4  ,  des 
pouvoirs  qui  lai  «««ieBl  élé  eooférés  pour  radmiaia- 
mfiDa  de  tp  dioclM,  le  cerd.  Haoïy  crat  ilcf^r 
ae  rendre  i  Rome  :  il  y  fut  mis  rn  ri'r1tt<.i(>n.  d*liliofd 
au  château  Sl-A ngc  .  puis  cliez  ie^  la/.iri»ics  ;  el  au 
bout  d'un  an  il  ne  recouvra  sa  lilierté  que  pour 
é«M  1»  retraite.  Ce  prioce  de  l'église  avait 
éwmê  M  d^ailiiion  1^  tl#|^  d«  Meotetiascone  ,  et 
rccctait  en  <l(•^^^immagrm.  une  forte  pi-n-i Du  sur  le 
trésor  pontifical,  ti>rsqu'il  termina  ses  jours  le  1 1  mai 
xSlJ.  Son  éloge  est  encore  une  lacune  à  remplir  dans 
le*  annales  de  Tacad.  franç.,  où,  après  deux  rérrpt . , 
il  a'eul  point  de  successeur;  mais  le  souvenir  ilti 
iMe  important  qu'il  a  rempli  sur  la  scène  politique 
snnrirri  aaz  rcprocliet  qu  il  a  eacouma  auprès  dm 
partie  $  «I .  è  doSnit  de«  doncw  T«rtua  qal  lut  maa- 
quèrent  et  que  commande  le  C3r.irtcr<*  ilonl  il  était 
revêtu  ,  la  postérité  louera  en  lui  un  esprit  de  tolé-' 
rance  dont  le  mérite  doit  paraître  d'auiafit  plus 
giaad  ^a'oa  ea  traava  aniiaf  d'cMOiplca  i  IVpoque 
ca  paaâiBBi  «t  de  liefaaa  qa'il  t-travertéa.  On  peut 
Toir»ur  ce  prélat  une.  notice  plus  d<-taillc*e  d.ms  V  Jmi 
de /nKtlif.etdit  Roi.  t.  la,  p.  3ai,  et  une  autredans 
la  BfégmfAie  nouvelle  des  Cuittemporalnêy  t.  i3. 
Vous  ae  reproduiroaa  pas  la  liste  de  ses  JiSercns 
OUT.,  qui -(pour  ne  nea  dîr>  de  ses  maodemcns)  ont 
été  réimp.  cullectivement ,  pi  i'  I.1  plupart,  sous  lo 
titra  Mtir.  :  Œuvre»  ckbisies  du  cmiV.  M'tuiyr^ 
umtfmm»  ton  EtHd  Msr  mHo^ftm^  4ê  ta  ékair» , 
/e*  è'ojfet  ,  ses  pnnrf^yriques  ,  etc. .  Paris  .  1827  , 
5  vol.  in-8.  Un  autre  rcc,  a  paru  la  même  année 
Boas  le  litre  iîEtsiA  sur  i'éhqtêtnet  de  la  cfimre  , 
pamigyiHfmÊ^éio$eê€idiMeatin^w\t.  sur  les  MSs. 
autofraphcf  de  rant.  nar  Leur»  ^Breio  Maury,  «on 

Dc»eii  .  ili.,  ?>  \fi1.  i"n-B.  M.  Barlui'r  attribue  ei  corc 
au  card.  Maury,  en  sociéié  avec  l'ahhc  deBoismont, 
de*  Lettres  sur  tétai  nrtuel  de  la  religion  et  du 
elerfé  de  France,  etc.  {v.  le  lOt^S^  àfkDkdwsn. 
des  A  non  ^  mes  ,  a'  édition). 

MàDSCHBËRGER  rU:ot>oLD),  jésuite  et  ma- 
tbdiaalieiaik,  ad  aa  1718  i  Kralap  ^a  Bobine,  m. 
daat  let  d«f«.  anadw  da     8.,  «al  pfiacipalcHi«B\ 

connu  pnr  ion  tr.  intit.  Mfotus  tqpaai  gm^llÊm  to- 
Udorum  ,  Olmuts  ,  l^Sl,  iu-8. 

MACSOLE.  V.  AbtbimuB. 

MAttSSAC  (PuiLlfPC-JACQinM  de),  bal.ile  brllc- 
aisle  et  savaul  critique,  né  vers  1890  à  Corm-illan  , 
Village  voisin  de  Heniers,  morl  ii  Paris  en  l(}5o  , 
apièi  »TOtf  ^  présid.  à  ia  cour  dei  «idCf  dt  HQttl* 


pellier,  a  pub.  :  le  lexique  itrec  des  dix  orateurs, 
rédigé  par  Harpocration ,  Paris  ,  iGi  4 .  i»'^4  i 
iaipma/aa  Hollande  en  i083:  un  liecueil  de  quel- 
ques opuscules  grecs  ,  Paris  ,  i6i5.  in-8;  unaalM 
recueil  contenant  le  Ciceronianut  d'Erasme  ,  dca 
discours  latins  de  Jules  Scaliger  conîrc  ce  dernier  4 
et4ueta.Ve«/w«dttiaéae  criliq.,  ^(niloiue,  atisir, 
in.4.  de  WawaaedteH -itd  <ra»ha  liiaiM  ii  ïm 
plus  «-rndiis  de  ion  temps. 

MAUTOUU  (HiiiHBKiT- Df.BNABD  MOREAU 
de),  litt.-rat.  médiaer*  et  lâvant  aptùpMbe.  né* 
B-  aune  et»  i6V|,  m.  en  1737,  a  loftad dâf  «anaiMiR 
do  littéral,  et  tie  poésie,  en  lati«  et  a»  Maf.,  dai 
dissert,  et  des  remartf.  injcr.  dans  \o  Mercure,  le 
Journal  dû  ÏV^-aa»  ,  eclui  de  Ferdun ,  le  BecuéU 
de  lUtai.      tmertft.y  et  daas  pina.  aalrea  raa. 
On  cite  locotc  de  lui  :  Dissertations  hislari^Ma 
stir  divers  sujets  d&  I  nniiquitt',  Paria,  1706,  in-ta; 
Jotifmd  é»  la  eampaene  de  Piémont ,  ^^"'f\P^'' 
Catinat  en  16^.  ibid.  ,  169I,  in-ll{ 
notogique  de'C Histoire  universelle ,  IradLiM  »rtla- 
nnnnm  Irmporiim  du  P.  Pflau  ,  itJ.,  1708-13  ,  3  v. 
iB-8  .  ou  5  vol  ia-ia.  (V.  Itibliolhèçm*  >M<«ntf«e 
de  ta  Phtaeè.)  Maatovr  a  w  part  avec  latriaC  •. 
3*  cdU.  du  nict.  de  TnV.,  Paris ,  f;^^ ,  5  v.  in-lo»; 

MAU  VIEL  (GuitLAi  at)  ,  év.  de  Sl-Domineue, 
né  rn  1756,  m.  en  i8i4«  ail  atiL  do  Précis  lislt 
et  cri'ique  sur  tes  indulgenees  ,  ParU  |  i8mI  •  la^^s 
Il  a  aussi  coopéré  ,  avec  M.  Grégoire  CiailMléAw^ 

rédact.  dci  ^jmaliw  A  Al  Ha/Vf Patte,  rj^l^itaS, 
18  vol.  ift-8. 
MATIVILCâRf  (JBAit-ARMAifD  de) ,  4aal««v  «m 

•médecine  et  doyen  de  la  fjculle  de  PjHs'wn  1^60, 
fut  l'aini  intime  de  Molière,  et  mérite  i  ce  litre 
d'être  sauvé  de  l'oubli.  Ce  fut  lui  et  Liéaard  qui 
appriraataa  graad  comique  lea  Icrmetjla  laorait, 
et  fat  fburairaiit  la  n\j&pirt  das  plainolarldi  qtl  «» 
Il  ouvaat  dtni  Mt  fUcas  castra  M IsittaiM  al  ha 
apothicairat. 

MAUVILLOIf (EciAtAl),  biat ,  trad.  et  granna., 
né  en  Provence  en  171a,  mort  k  Leipsig  en  177<);  a 
la  ssé  :  Droit  public  germanltfne ,  Amster<!ani  , 
17 'jg,  avol.  in-o;  Bistoire  du  prince  Eugène  de 
Savoù  ,  ibid.  ,  ,  5  roi.  in-ta  ;  Histoire  de 

Wrédirte-OtaîtaMmg  M.rvide  Prmne,  n  ,  17^^ , 

in-!i  ;  Hist.  de  C>isl>n'e- Adolphe,  roi  de  Siiîcle,  th., 
1764»  •P"4»  <I"*ll'  autres  oiir.  dunt  on  trouvera 
la  liste  dans  la  France  littéraire.  MAVYtix.^ 
rjacq  )  ,  ingén.  et  écrir.  |Uem.,  fils  da  Mde^.,-|ld 
i  l«eipsig  en  T743 ,  rsort  en  x^ç)^ ,  fui  dhrolfeneat 

lie  ^vcc  Miraliiau  ,  qu'il  aida  dans  I.i  rnmposilibtt 
de  son  giaiid  ouv.  sur  la  3fonari  /iic  pmsuenne.  Oa 
a  de  loi  :  Introduct.  à  toutes  les  sciences  militaires, 
Brunswick  ,  1783  ;  le  Sjstèmr  de  la  relig.  chrét.,  te 
seul  vrai  en  parité  ,  Berlin  ,  1787,  etc.;  Essai  hist. 
sur  l'art  de  ta  guerre,  peml  mt  la  puerrede  ;l/)  ans, 
fen  Iranç.) ,  Caasél ,  178a ,  i;8o }  plua.  trad,  da 
firaeç.  en  afiem.  d*Dav.  aiederneS'.  lebqMï'l'Mjt. 


pliili  srff.l/iie  de  l'ablié  Paynà!  ,  lâ  3fonarehie 
pntsHiiinc  de  Mirabeau  ,  Us  Lettres  de  Malouet 
sur  in  Bv^olul.  française  .  une  trad.  française  de 
l'uiiv.  altem.  deTvmpclboff  inlit.  z  Msttrirg'dêia 
gncrie'de  7  an*, 'cl  plus,  aolrts  derîtt  îïtt.  et  liiit., 
dont  on  trouvera  la  liste  dans  la  France  lifter.,  ett. 
—  .Son  fils,  capit.  dans  rarlilleric  boUand.,  a  pub. 
la  Cnn  espond.mce  de  Mattvillon  avec  jflu$*  S«¥0tig 
ti'^//r/w<7Ç/'«" ,  Brun  .\%  itk  .  l8oi,iti-8. 

MAXE^CKf(M.  ALr.r.ML.s  Vai  tJîiLS  Ma^eji- 
TltJS),  fils  de  l'cniper.  Maxiinirn  Hercule,  prit  la 

Sarpra  «l  le  titre  d'auguite  à  Borne  abrèa  la  m,  da 
iitataaea-Cblore laodii  qirc  le  ih  da  cdat-dlta 

Taisait  proclamer  [  ar  les  lionpe^  n mainr»;  d»r  la 
Bretagne;  lui-méoiv  il  invita  Maximieii,  son  pèrt, 
i  venir  par tagar afvec  lui  la  souveraine  puissance, 
et  l'empire  compta  alors  six  souveraine  ,  Galériul , 
Constantin  ,  Sévère,  Masimin-Dsxa  ,  Mnximien  et 
Mai^cc.  IjCS  quatre  prem.  ru  onnaiis.iii  nt  )i;n- 

tudlemcat  kut  l^lgittaiiui ,  uadia  qa'il^  i*KCdk- 
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^iciil  k  Ifailtr  Ira  ilrn^  •■•Uw  d*  l>-ran«  ;  looirf.Na  Jm  £ciw«aia  el  Ira  Pirtn  ;  nuit  l'élévation  Th/gn 
Cr«i>ei  parr.nrv-t  I     •wnirair  «ontrc  !•«  aMaian  |  ilo^c  4  l'empira-  imia  la  jj  «lotie.  et  il      lil  lui* 

qui  fiirciil  ■'irit«"'f^  c  Mil'-.- /-ni  ( r.  ii\i,rn>:  •!  Vi;- 
▼È*K)  Aprii  la  fin  m'»ir»U\e  ilcxto  p^re,  M«&rni  e 
■uvma  art  vrmM  c»  •!«•  P%fnqai>.  H  la  mnifNil  par 
a««  K^n^ra  Prodaiit  lentp  G^tt^iiii*  rrail  m. 
(  l|n)  ;  mail  il  «ul  A  comlMihe  un  ennemi  |  l>it  lor- 
fibl«.  CoQttanlin  ,  atliré  vrr*  Kome  atiUnt  par  «on 
•mMiioa  <|a«  par  laa  piaîaiM  «ina^fMaait  «atir*  la 
tvnfinîe  <le  Maume»,  filtra  pa*  lâ<  Alp>  •  Cnttirwn 
( Monl-Crni*^ ,  lidllit' aiipri'S  ilc  Vérone  Rtirir-ai 
P<Mnpf>ianu*  ,  le  f>lii*  lial>>ir  dct  ^inémix  riincmi*  . 
•I  mSKlia  «ans  i  li^taclr  sur  Kome.  Ma>rnre  i>ort>l 
ém  fa  capital*  et  alla  lui  livrer  bataillf  à  un  iiullr 
4a  la  villa;  mais  il  fut  vaincu  ,  rt  le  pnni  Milvuis. 
aor  IrqupI  il  passait  avectnn  ;irnicc  fj»  déroule  pniir 
fvntrcr  ilana  ici  mur»  de  Rome.  »VUol  écroula 
•Mia  le  poMa  dea  fîiyjrda  «  il  nojra  daoa  le  Tilire 
le  aS  net.  3l3.  Let  ëerivaini  clirélieni  qui  noti^  ont 
parlé  de  Maxence  t'accurdrni  à  litre  q'ie  ce  pnucc 
diail  avare  ,  cruel ,  lâclie  ci  àMauefté.  Il  pcrâecuta 
IVglite  MisMai«,  et  l«a  hariiariea  ipnitniteft  duni  il 
M  reAdit  cmipaMe  è  ee  hajft  oe  eonirîtiufrvnt  pj« 
1><ii  k  la  cliute.  La  justice  nuut  fjil  rr  pi  ncLiiit  iiii<' 
'o*  de  remarqurr  qua  Ici  princes  ses  cunleaipuraio» 
•'dtairat  i^uère  moins  vicirui  que  lui. 

NA.XIMb:  (St;,  tfv.  de  Turin  chni  le  5'  S.  ,  se 
tififiala  d'abord  par  ses  prrJic.iliuns  (]an«  la  Lom- 
b^ir.tie,  |Hlla  aMisia  comme  et.  au  concile  de  Milan 
en  àji,  aofiacrivit  après  St  Utiaira  à  celui  de  Rome 
(46j)  ,  et  m.  peu  après  aoB  rctniir  è  Tarfp.  Il  rftte 
de  lui  un  grand  noml).  d'f-nmefies ,  dont  qiic  i'|iies- 
Uacs  ont  éii  altrlhuees  à  St  .\nil>roisc ,  à  bt  Augiis 
tUl  «  è  Kusèl^c  il'Knicic,  et  insér.  soui  leurs  noms 
dans  la  Btf'lii't/ii^iie  des  Hèiyi.  D'al>ord  pul>.  par 
porlinnt  ù^Oi  les  rec.  de  O.  MahiUon  ,  de  D  Mar- 
t*-ne  .  etc.  ,  »es  ur/i'-re*  ont  rie  i ec.  par  orilie  de 
Piv,Vl  •  Ron«,  ^j^k*  trouve  «a  Vft  par 

tiB  anonyme ,  dans  les  Bnllanditt<^  aa  jnin. 

Vi  W^yiE  lie  Ginttniitnopt,'  St\  se  di«linpu.i 
dsDi  le  7*  S.  par  lif.ii  rèle  tunlrc  le<  monollirliirs . 
qui  lui  (îreot  souffrir  d'aflVeu^e*  per-ecuiions .  «  t  lo 
lais-èrent  mourir  dans  ica  rrra  es  tî6*>  Il  testa  de 
Jui  plus  t>uv. ,  entre  autres  on  C^me^t.  tur  St' 
Penu  P/éreiip  -gîte .  puli.  par  le  P.  Ci'ml'<'fi%  .  i;rec- 

lalifi,  Paris*  i6;5,  a  vid.  m-fol.  —  V.  Val^re. 
llÀXIME  (FLAvict  Anicics  PcTaoïtiDa).  emp. 

jifl^cidenl  .  él  iit  d'une  des  plus  illiiitriT  iamilte* 
4aB»0ic.  Con«>  ilior  (i'IIuourius  à  19  ans,  inteod. 
das  âuanres  ot  préfet  de  Rome  à  af)  .  deux  foi^ 
,  ptvfel  d'Italie,  deua  (vit  ci<nsul  (^^3  el 


443)  el 
riaire 


patrice  en  4'^'*'  n'avait  que  qnclqius  pas 
pour  arnvci  a  iVmpirc  L'imliage  fjit  pir  V.ilrn- 
iinirii  ill  à  ta  lemnie  l'y  d<«cida.  Jl  cuminença  par 
nadra  SUtpert  à  Sun  maître  le  cdièlire  AdtittS  ;  rt 
^lUand  cet  Habile  gênerai  .  depuis  lonf^-temps  le 
•enl  soutien  de  l'empire,  eut  éi«<  sacrifié  à  de  vaines 
calomnies,  il  lit 'assassiner  Valenlinien.  I.c  lende- 
main ou  iaproelsMa  emp.  Il  ne  munira  dans  celle 
|iUce  qu*«ifia  ddsèspdrante  incapacité.  Du  nale  il  ne 
jnuil  pat  I.Tiç-lcn. pi  de  »a  nouvelle  di-inilif.  Ayant 
dpousé  Eiidoxie,  >cuve  de  son  prédécesseur,  il  eut 
l'imprudence  de  lui  révéler  qu'il  diall  l'aulcvr  du 
meurtre  de  VaIrMiinicp.  Celle-ci,  pniir  aa  emgcr, 
appela  Gensf^ric  »  Italie  ;  Masiroe ,  lioni  d*dlat  de 
su  défendre  ,  s<'nnc»iit  •  fuir  qij.4ii(t  il  fui  Ijpule  pjr 

la  peupla'*  le  12  join  ^'â;  >|  »3>i  régné  4  oiuis. 
.-Mladiua,  si>B  H  s  .  qu'il  arai|  dec  laré  cc«ar,  subit 
,  prolisblemenl   le  même  sort,   M.  Ur.ip- A riiiii J  a 

dunné  en  tHz^  Mn-xime  ^  ou  Runte  iUiivrtt  ^  trag. 

en  .'S  actes  .  Hari«,  in>8. 
MAJ^IME,  en  latin  Magmnt  Maximmt,  emper. 

•a  ^rao  dans  les  Gaules  pendant  te  règne  de  Va- 

SIBliaieu    II  ,  était    F.spupiiol   d'iiri.:ine  ,  et  servit 
*aboid  sous  le  conéial  Tbéndute,  uére  de  l'erop. 
de  ce  BOB.  Il  se  dtstingua  «urtuut  eu  BretagBO  (3o9> 

373),  et  quciq.  années  après  il  fut  nomme'  gnuv. 


n-jiiie  prucLimcr  en  38t .  D>u\  aiia  après  il  francliit 
la  mer  suivi  d'une  armée  f<>rm>dable.  rt  marcha 
sur  l*aris ,  «à  réaid«st  Gralien ,  nn  des  dans  rmif" 
rt*u*s  d'Oed  lent  Crl>ii-ei  -'enfuit  vers  l.yi>n;  mais 
Andmgailiiu!»,  générai  de  Maxime*  le  puorsuivM 
de  près  ;  et ,  s'etaat  «•mpafd  d*  sa^pcrawaMe,  tl  le  ft 
mourir  anssiiAt.  •  asimo  envaya  «loti  ana  députa- 
tion  è  ThMote  ,  lui  demanda  t  da  l'aasoeier  è 
l'empire.  I  e  prinrc  de  (!<insl.iiiliiiopîc  y  riin«.e'ilit  , 
el  le  nomma  auyu^te,  à  la  rondiimu  loulefuis  qu'sl 
laiiisetait  a  ValeNlînien  l'Iialic  .  Ifilyriiiyiaai  1*Aj- 
Irirftie  ,  et  «e  ronlei'icra  t  «les  Gaules  avi x  la  Bre- 
tagne au  Nurd  .  et  l'E<pu^ne  au  Sud.  Ua^ime  fixa 
sa  résidence  à  Trêve* .  c  il  eû'  sans  doute  joui  en 

Kia  de  stiB  empire  s'tl  n'eût  cadd.aua  consesla  de 
mldlinn.  Aspirant  à  la  pnssrssstm  d^tout  l'Oeci* 
lient  .  il  pisse  les  A'pet,  arrive  ii  Milan,  et  soumet 
toute  la  purlie  sepleninonalc  de  l'Iialie  presque 
lans  tirrr  Tépde.  Mais  Valenlinien  s'étaii  «bCbs  A 
1  liessaloniqur ,  el  de  là  impbirail  les  secours  àm 
Tijéodose.  Celui-ci,  feignant  de  craindre  snr  lerrB 
\'i  force*  de  bun  iival,  f.<ii  11»  préparatifs  d*uno 
armée  oa>ale.  Ma&imr,  dupe  de  ce  slratagè**^* 
embarque  la  msjenre  partie  de  set  troupes.  AtsasitAfc 
Tliécdo»e  pre'cipilc  sa  marcbe,  atteint  snn  nval,  te 
liai  près  (î'Kinuiie,  el  le  furcc  i  s'eufcrrocr  dans 
Aquilce.  Ses  s^^ldats  se  tournèrent  cimtra  lui  et  !• 
livrèrent  pieds  et  poÏBfS  liés  è.TbéudoM,  qui ,  dilk 
on ,  allait  lui  donner  la  vie  (foand  ta  mnftitnda  lui 
fil  tranclicf  la  tête  ,  z6  lo'it  338  VictiT  ,  »oo  fili  , 
quM  avait  associé  à  i'euipirc  ,  subil  le  même  sort 
quelque*  jours  après. 

M.WI  *IE  .  plii'us.  ,  nâà  Fp'tèîe  ,  et  itirnommd 
le  Cynique  ,  fui  un  des  maîtres  àc  Julien  ,  a  qui  il 
inspira  laliaine.du  cbrislianisme ,  el  qui,  devenu 
enip.,  le  combla  d'bouDCwrs  et  de  bieoa  ,  aaas  tou- 
te fois  réussir  è  le  fixer  è  sa  coar.  Pourvu  da  la 

cliarijc  df  ur  -pnnlirc  de  Lyd  e  (3()i\  ^îjvimc  v  fît 
preuve  de  justice  cl  de  modérai.  Comme  le  pUilus. 
cynique  était  «usai  célèbrv  par  ana  habileté  daaa 
la  -magie  que  par  ses  autres  connaissances  «  el  quB 
l'inerédute  Julien  partageait  ses  idées,  il  vint  !• 
riiu  ulter  IVinm'e  kui*  inic  (362^  inr  son  e\pedt|i\in 
contre  les  l'artiics.  Masime  prédit  des  inomphca 
érlalaBa ,  ce  qui  eut  lieu  en  enl  «  Bwis  ce  «fui  «s'em- 
pèctia  pas  que  le  pnnce  victorieux  ne  fui  Mt-sié  à 
iiiorl  en  363.  Mjxime  p>-riiit  alors  sa  place  de  gr.- 
p(inlire,et  peu  après  (3(>6)  Kvant  été  accusé  d 'après 
i'édil  de  VAlenlinien  contre  les  msg  co-so'i»liialBa  , 
il  snidt  de  cruelles  tortures  et  eut  la  llte  traBchdsw 
Du  11*^  plus  rien  dei  l'iv.  ouv.  quM  a\ait  coniptiadi 
tiir  la  pliiKisopbie  el  la  rliélurique.  —  MaxikK 
A'Eptre.  autre  malt lu  de  Julien,  compt^s^  uapoèmo 
grec  de  6'lo  vers  sur  le«  ioiluences  de  la  luae  e<  daa 
astre*  inséic  dans  la  B.bltvlh,  de  F.«bricius  iédit.  do 
H  jrle«) ,  tome  p.  P 

MAXIiVlË- PUPILN  (  N.  t:i.oi»ip«  Pcrcxaa 
Maxim  va),  emp.  romain  aveelklbin .  était  tié  dans 

line  c  ondition  ulitcuie  ,  1 1  y.\r\ înt .  des  dern.  postes 
lie  la  milice,  aux  )>r.ides  Ici  yiu*  important,  .^iofumé 


sucrcsiivcm 


sénerat 


piétanr,  consul  (l'an  aa?  d« 
t.-C  ) .  prêter  de  Rome,  goua,  de  la  Crèca«  4m  la 

Biiliynie,  de  ta  ?(a'bounaise ,  il  fut  enfin  élevé  à 
l'empire  a\ec  nallun  parle  jcnal,  I.es  vrru»  de  Par* 
mee  furcèreul  les  deux  vmp.  à  s'adî<iiudic  le  ienaa 
6i*rdien  ,  rnonu  sous  le  nom  de  Gordien  l«|  (sr. 
GunoiCM  I'''  II  ,  ni).  Ils  songé  ent  ensuite  à  com» 
ImIIic  Makimin,  dont  l.i  tyrannie  avait  décida  le 
si'nat  à  celle  mesure  audacieuse;  la  m.  ina  lanJaa 
de  l'usurpât.»  'gorgé  dans  Aquilée  par  ses  prapea* 
soldats,  rendit  iifolifes  tons  leurs  préparatifs.  L*a«- 
t'irilc  des  trois  princes  fui  alurx  uaaniitiemei<l  re- 
connue. Maxime  profila  du  loisir  que  lui  laissait  la 
paix  publiq.  p'iur  réformer  le»  abus  el  faire  tpiel^ 
bonnes  lois.  Il  prit  ensuite  la  réioluiiun  de  com- 
ballre  IcsParibesi  elUailaU  s«  raodie  ca  Onca| 
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iftiM^  Us  mMiu  1r  natnerètvnf?  aSati  ifae  BaHiin . 

l><>iir  lai><rr  rr(;ni  r  »•  ut  (îiinlim  NI  (t30).  MlKiai* 
n'avaU  régntf  que  i5  mo'it» 

M.tXIMB  dé  Tfrr.  philetapha  fitaloiiieîni*<Tui 

me  |U<t  «ne  tr#*-_r.inilc  rp'pMijlion  «I  ms  le  1*  S.  , 
parcuuriii  l'Araliu  ,  I4  l'lir>):ic  il  l  i  Gn-ce  ,  ei  fil  un 
Voyage  •  R»iiie  luns  CoiniiuHlc.         n'a  ilii  reite 
auran  déUil  «or  M  vie.  Il  mie  de  lui  ^\  Dufuws 
mm  Dttrrtmt.  *nrdf«>njrti  pluli  tojiliiq  Le  aiyle  •  n 
e»'>  cîair  et'a'^rc 'Mp  :  let  prinrijn-,  ■  xit  trèn-Mgei: 
Blasimr  il^T^r  ee  di«linguc  de  te*  coniempora  nt 
•a  en  qu'il  n«  pvwilifuo  pas  conmie  eux  Iv*  ell^fo- 
Titt  •!  I  a  m<>lJpltorcs.  P-imii  1rs  ëilii.  drson  out., 
mm  4tslinpiie  l'eMilinn  princrp< ,  f  ar  II.  Kalienne, 
ifiSy,  iii-8 ,  a^cc  \i  r-iu;i  l.iiitie  «le  l'axxi  ;  «Ile 
d'tietDÙuA ,  l^jJo,  ttk*-]  ,  m  y.  avrc  Irail.  latine  : 
ce  le  d«  LÔnJres,  fJ^O.  in-^  cl  relie  de  lleiike, 
Lcipsig  .  1774'  *  'Q"^-  M.  Conilici-Dii'inou» 

eo  a  4l<*n>'C  iiii<>  I>n-inc  tr-iA.  franç.  .  l'arx.  180a, 
StaI.  ioS.  —  Il  ne  r^iil  piiinl  ciinfondre  Matimc 
«UTVravce  an  autre  Naximb  {Clawltuê  ifaxmu»)^ 
ffctlS«l|)begto1elea,iiialtfeil«1Vaf«-^arMe.  . 

MWIMK.tlii  fr  Crée  ,  moini- fl  il  Monl- Allios  , 
dtudia  In  li.-Irtt.  à  l'jiit  et  à  Flurcoce,  el  fui  ap- 
yal»  à  MtHCi'U  au  C  immenceimol  4u       S.  par  le 


MAXI 


graïul-duc  Kaaile  JvaooviUch  pour  mettre  en  ordn* 
•I  analr*^  la. riche  eolleelHin  de  lUSt.  grrca  que 
p>>M^djtt  ce  souverain  ,  ce  qu'il  1  xecula  à  Ij  •:rao«li- 
•alaCictioQ  de  celui-ci.  Cliaq^  de  la  Irad.  eu  ruMc 
Ptmmttgr  grre  avec  dea  cunraMntaim ,  il  rein- 

pli!  ceMe  liclic  t  r»»>  promj'lmirnt ,  el  enlrcpril  rn- 
auite  ,  par  ordre  du  .;raQj-duc  .  cl  contre  s .  ii  gre  , 
la  réti>i<>n  rt  la  cnrrecdon  drt  livrée  facrr s  rll>^(■•. 
Ce  travail  l'occupait  depuia  9aiia  loraqu'injutiein. 
ftccaad(aii  iSaS) d^^rMe al d*atttrea crime*,  il  fui 

enr«Tm<-  dins  un  couv  nt  où  il  rcsia  jincm'^  sa  ni. 
an  l5.^().  M^ixuuc  A  l.iis<e  entre  autre*  MS*.  de 
OfnfiJéf  niions  mit  l'uUltié  de  la  grammaire  ,  de 
kt  rAtlon^Me     lit  ia  phiIoMophie^  iosér.  dans 
Ormmmrtiir  nu»0  Jlt>  M1rl>  liut-SmoIrilikii  (v.ce  n.)- 
MAXIMIKN  HERCL'Li:  (  Marci  ^  ÀiKKMts 
Valchils  IUaxihinus)  ,  cmper.  rumaia,  liU  d'un 

Siuvre  lahoBfCor  de*  envlroiia  de  Sirarflum,  fut 
'aliord  le  compapn  >n  d'urmc*  d(«  Duiclr'iicn  .  if'i 
ae  l'at*«icia  en  28(>  Il  «pporia  daus  smi  gouv.  UmU- 
]a  rndr**e  et  la  dureté  dont  il  n'uva^t  pu  perdre 
rtialiiiada  aa  niUaa  des  campa ,  f  :  m  oiooira  aia»i 
PinHtniairat  dacile  dra  «engrancet  da  aon  admit 

Cullêgue.  L"r5'|!ir  1  c'iu  fi  al  lo  poiivmr (.1o5). 

ton  exemple  fui  tuivi  par  M ^xinnt  n  ,  qui  ne  i|uMl'i 
la  rriraitc  où  ii  vivait  ,  au  fi-nd  Je  la  Litranie.  qu'a- 
pria  la  pruciaroal.  «nhit*  da  son  fiU  Ma»encc  (3ci6). 
CepeiMimt  ton  ailfinie  «aigence  amena  dea  altèr- 
es nmii  <  nlro  s  <n  (Ils  <.l  lui;  il  fut  iiiéuie  clia«si$  de 
Borne  par  les  s<dd.«ls;  et,  après  avoir  sollicité  vai- 
— uirilt  DincMtiea  de  reprandrd  Ira  rénrs  de  l'em- 
pire*, il  alla  cli^rclier  un  refuge  à  la  cour  de  C(>n- 
«laolin  .  s  n  (gendre,  dnol  liieiilôt  il  corrompit  le» 
trouve*  dans,  la  Gaule  narlionnsiise  pour  se  faire 
pracUaiar  emper.  Maia  Goaslanlio  rdlanl  mia  an 
mavciitCMrtr»  lut  à  eatia  nonvetla.  il    nferma  dana 

MtIMllle,  où  hienlôl ,  livré  p  ir  li  s  ç  .M.ili  r  •vi,!ir», 
%¥tmtTiAa\\,  i  te  donner  U  ni.  1  .in  3 10.  Mj\tniicn, 
^Mi  fui  l'un  des  plus  ardens  pers<^rul.  des  chrc'l.  , 
aet  peÎBl  aotu  daa  conlrura  peu  favorahles  par  les 
•Bcîmife  WafnHena  deeefte  ctMTaoce.  —  V.  GAi.Rite. 

M  WIMILIF.N  î'r.  emp.  d*A!lem:isnp,  ar.  lu.luc 
d'Autriclie  ,  né  en  deFréde'nc  III  «  i  d'bléu- 
nr^re  de  PoriaaaI.  fui  iiommë  roi  de»  Kotnaina  an 
t^t6,  se  signala  Inut  d^aimrd  contre  les  Français  , 
Cl  monta  sur  le  tidue  impérial  en  après  la  m. 

ie  scn  père.  Heun  ux  eliier  d'avoir  arraché  au  roi 
da  FfBBca  ta  Krancba-Comld  en  para  aouvarainettf« 
PftHoia ,  fa  Charabia  al  Nogeai  a  eunditioD  dliom* 
m!«t.c.  il  se  lijtna  arec  le  j'ap»?  el  pluiicur»  autres 

S rinces  pour  chasser  Charles  VJil  du  rtiyaunie  do 
^a^l^^niais  les  Français  ,  au  n6mh.  de  8  mille  , 


40  000  tiommcs.  Engage'  ensuite  dans  une  lutia 
ciioiru  les  .^uîsies  ,  il  ne  put  a'oppuser  à  l'invasiun  . 
de  Louia  XI i  eu  Italie.  |^  li||M  de Camlirai  a'dtani 
ioroB^  an  f 5o8 .  Maximilieii  ta  hlta  é*j  entrer,  at 
ses  troupes  s'a\ anréri-nl  dans  le  Frioul,  s'cmpa- 
rrrciit  de  Triesie  ,  ma<s  fur<-nl  forcées  de  lever  la 
siège  de  Padooe.  Il  s'unit  en»ii||p  avec  Ife  Franct 
ciinira  V«DM«,  pnia  avec  l'E^pgna  et  le  pape  coaira 
la  France.  Il  mdnafeati  cependant  I*  pootife  re- 
rtiain  pour  vire  son  ci  ailjul.  au  pnntiUcai .  et  voyant 
que  Ses  espérances  élaieul  vaines ,  il  prit  la  réso  ut. 
Iiixirre  de  se  faire  rlira  papa  à  s4  place ,  et  ne  rëuiV 
Ski  pas  mieux.  Sa  haine  puur  la  France  fut  telle, 
qu'il  cooseulit  en  i9i5  à  servir  comme  vulont^ire 
au  siège  >teTérouane  sous  les  onlrcs  de  Henri  Vili. 
Ses  dernien  eS«*ria  cootra  la  nation  qu'il  délratask, 
eurent  ponr  but  de  i^rnparar  du  flilanaa.  Maia  la» 
1,1  o<i  Suisses  qu'il  .isail  avec  lui ,  cl  rfn'i  ne  pa\  ait 
>a«,  se  niulinèrvnl  et  le  lurcèri'nl  de  s'euiuir  pour 
n'être  pas  livré  à  ses  ennemis.  Il  ai.  pau  de  lompa 
•prèa  è  Intpruck,  co  iSiQ,  d*un«  indiffMliMi*  C* 
prioct  ,'qni  eut  si  peu  de  grandes  qualités ,  rendit 
touiefoîs  un  service  import.in(  a  l'hum.initi- ni  a1i>>- 
Iiss.uit  en  i5i2  la  juriiiclion  harhare  cl  redouUlde 
connue  sous  la  «om  latin  de  Jwlu-inti  occnldim 
We.stphulim  el  sous  celui  de  Gerim-Gericht  en  al^ 
lemand.  Il  s  laissé  quelq.  poésies  et  de*  mémoirei 
sur  SA  vie,  dimi  il  a  «l'ailleur*  cnnsigné  les  Lvrnc- 
nens  remarq.  dans  un  rom.in  histor. ,  sous  le  litre 
de 7ft*firanl>mrA- ,  Nuremberg,  i5i7.  in^fol..  Anga* 
loiirg  .  I.'i '9  ,  in-folio  D.-H  Hegesvisch  a  écrit  en 
alK  ni.  VHiSt.  du  tegne  de  Maximiiien  I" ,  Ham- 
bourg. 17H2,  a  piriics  in-8. 


m  itê  allMi,  forU  d« 


MAXlklLll<.îl  11,  rmn.  d'AlUmagoa.  fila  da 
l'cmp.  Ferdinand  I*',  né  I  Vienne^  i5s7,  fat 

i  lu  roi  des  Romains  en  i558,  se  fil  élire  roi  de 
Hongrie  et  de  l)i>hême ,  et  succéda  i  l'empcr.  ,  Sun 
père .  en  iSfif*  H  laissa  prendre  Z-g«lli  par  Ica 
Turks,  te  truuya  en  position  de  monter  sur  le  lr6w 
de  Pologne,  vacant  par  la  m.  de  Sigismond  11 ,  at 
fut  assrs  négligent  [n  ui-  ne  pat  même  se  donner  la 
peine  d'eu  faire  la  demande.  11  m.  à  Rali*bana« 
en  1576,  aprèa  avoir  régné  la  ans  avec  una  bcfrté  tt 
une  douceur  qui  inspiièrenl  mnin*  da  raconnaia» 
smcc  que  son  admuuiîlralion  faible  et  incuQSlanla 
n'avait  excité  de  murmures  et  Ile  railleries.  La  poa- 
Urilé  neanmoiaa  lai  tiendra  compta  de  n'avoic  |NM 
cru  devoir  rédoire.  laa  prutealaaa  par  la  voie  d«a 
armes,  et  d*a«-oir  dit  celle  pa'ole  inémurali'e  pour 
le  temps  .  <«  Que  co  n'«»l  point  en  rougi»««ol  lea 
auifls  du  sJB'>  liMiifiMqo'«a  pmllHMOffar IcfAc* 
commun  dra  IwHtaaMW.  » 

MAXIMILIEK-JOSBPH,  rai  da  Baviira,  an 
17.')'!,  m.  en  1825,  avait  été  succcssiv  .avant  de  suc- 
céder au  prinrc  Ch.  Tlicxilorc ,  son  oncle,  comme 
élect.  de  Ba%  1ère  (  1 799).  colonel  du  régim.  d'Alaatft 
au  service  de  France,  puis  duc  de  Druk'Ponla  par 
la  mort  «fe  son  frèrf  Cbarle*  Il  (l7()-'>)-  Marié  deux 
fuis,  il  n'eut  de  cluqne  lil  qne  diii\  rili--i,  dont 
r«tnée«  l>  princesse  Amélie,  épousa  en  i£u6  le  vice 
rai  Eugène  de  Branharnaia.  el  ma  aairv  IVmper. 
Krmçois  II. 'A  près  s'étie  montré  h-ng  t»mps  lefidèla 
allié  de  l'emp.  Pîapoléon  ,  Maxiniilicn-Jusepli ,  qui 
d'ai'leurs  avait  j^tisqiie-Ià  ré|(lô>sa  poln ique  sur  let 
vues  d'un  plut  gr.  iBlérét  p»Mr  lui-même  «l  pour 
son  peuple,  adira  en  iStSTdan»  la  ligue  gi^aerala 
lies  juiis^aDces  i!'A IK  iii.Ti;nc  ,  cl  ne  dm  pr  'lialdi  ni. 
qu'.i  ct  lte  Circonstance  d'avoir  conservé  cmirutinc 
Aftès\e$  gr.  évènem.  d*  l8>4«  AcctlaniLinc  r-pi  Mue 
il  fil  un  vovhge  à  Vienne  avec  toute  sa  famille,  ri 
accepta  «le  remp.  d'Autriche  un  régim.  dont  il  sajl 
rccesoir  «olonel.  Asses  peu  reiii  iii|.  jnus  le  rapport 
drs  évèneroens  milil.,  dans  ce  quart  de  siècle  011  iU 
remplissent  presque  evclu^iivemrnl  l'htsi.  da  PKs* 
nipe  ,  le  règne  de  Mai imilu  n- Jus>  ph  n'csl  psi»  sant 
inléiél  pour  m  marche  politique  ;  par  les  réiormea 
qui ,  duraut  cet  IntervaUe  .  ont  été  iolroduiles  saoa 
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litffttet  àt  Véiêi ,  il  est  devenu  m»  èrt  nooirelle  w>at 
.  \m  Btvièrr,  et  un  gr.  e&rmpic  de*  •tmélioniU  qu  une 
liLeric  h'^iiinir  precuren  tvce I« tempt U& Mllrr^ 
éUU  dfl  l'AUcmagav. 

MAXIMIN  (St),  pr^at  «nuttre ,  frèra  de  Saiol- 
Maxroce,  cv.  de  Poilicrs,  né  dim»  rcHe  villf ,  étudia 
èTrivestoas  I'«v»Agrccr.  qui  Im  roolera  les  tainti 
orilrrj ,  cl  auquel  il  siircc  .i  ver.  l'an  de  J.-C.  332. 
il  a*»isla  auK  eonrilet  de  Cantique,  dc  Milan,  àf 
Cologne  ,  t'y  distin{<ua  par  la  partttf  de  t»  foi ,  et 
donna  un  aiiic  à  Si  Alliana«r,  pcrsécut**'  par  l'emp. 
Constant.  11  m.  <n  .kfj.  Sishard  ,  muine  de  Saint- 
llaximla ,  composa  vers  qm  ttO*  «M  de  ce  MÎat  » 
•mërtfe  dans  le«  Bollandistes. 

MAXIMIN  (C.  JvLivs  Vebvs  Maxih15i-5)  ,  cm- 

I»ereur  romain,  né  eu  173  dans  la  Tliraec,  garda 
et  troupeaux  dan»  foo  enfance*  a'cniô'a  (Ltiis  h 
cavalerie  1 90  wt«  fHinrtat  à  de  tiavtcs  dignités  mi- 
litaire* sou*  Septime-SrTèrc  1 1  CararjUj  ,  rcsla  djps 
l'inaction  pendant  if»  lè^no  lie  Aiacrin  i-t  d'Heliu- 

iabate,  reparut  avec  iclai  »ous  celui  d'Alexandre 
Mmtt  et  eolia  profila  de  son  crédit  et  de  «on  in- 
jfhwnce  rar  Itt  Mldile poar  exciter  une  r/volle  dont 
le  ri'suh  u  Tut  l'MMtMioat  d'Aie&amlre  et  rclcvalioii 
de  Maximin  àl*cmpire.  Arrivé  à  U  loavrraioe  puis- 
•MiM  par  va  mrartre^  le  noavel  anguate  crut  ne 
]pottvoir  »e  toulcnir  fTiip  par  Irj  m^mrs  m<ncn<  Sr-, 
▼îotences  ,  tc«  exactions  et  s<  •>  ci  uautcs  le  iciulijcnt 
odieux  à  tout  l'emping.  L'alrurittf  avec  laquelle  il 
fil  la  guerre  eui  Germain*,  dont  il  mit  le  pava  à  feu 
et  è  «aaf  deas  un  rapaee  de  ifoo  millre ,  le  fit  «uni. 

Phnltins  rl  rustrif  par  ses  JoldjU.  Il  te  prcpjrail  à 
ni;>rclicr  contre  lc§  ^^r^lalcs  quand  lei  légion»  d'A- 
frique po;^t^cnl  les  il  eux  Gordirna  k  l'empire.  A 
cette  Mttf  elle  Maximin  furieux  vole  ver*  l'Italie  el 
nrpt  leiMge  devant  Aquiltfe;  mais  ses  soldais,  fa- 
tigut'i  fie  5.1  l>rnniiir.  le  poignardaient  soui  les 
>eux  des  atsiég«<s  en  238.  Ce  pnoce,  Lrutal ,  leroce, 
1p««itig«e  et  aiMipf  oonenx ,  était  d'une  forée  et  d'une 
Toraeitë  exlraordinain  s.  Les  historicin  pri^lcndeut 
qu'il  avait  de  liaui.  8  picdi  romain»  ,  et  qu'il  man- 

feail  par  jour*       liv.  de  viande.  Il  av.iil  associe  à 
empire  Maximin  ,  son  fila  ,  jeune  bommo  d'i 
Pm  omittlé  et  d'une  grande  vertu ,  qui  fut  mas» 
*n  même  temps  que  lui  par  l'aitm-'c. 

MAX1M1^  (GAltRiLs  Vaierils  Maxisims), 
tiommd  d'ahord  Data  ou  Data,  fils  d'un  tierger  de 
ïlirace  ou  d  IUvrlr,  et  liprg'T  lui-même,  f'tait  neveu 
•<9e  Oalérius ,  qui  lui  li(  donner  en  3o4       lili  e  de 
césar  par  Dioclëticn  à  l'inslant  où  ce  prince  abdi- 
quait Vcmpire.  Dans  la  auite  (3o8)  •  Data  ae  pro- 
dama auguste  el  te  fit  rceonaattre  comme  tel  par 
•ao  oncle.  Il  parait  qu'il  avait  quelques  t.tlens  mi- 
litaires ;  mais  il  eut  pep  d'occasions  de  les  montrer 
avant  la  mort  drr  Galerlus.  Celui-ci  ayant  cessé  de 
vivre  à  Nicomcdic  en  3tl  ,  el  peu  après  Maxence 
ayant  perdu  la  pourpre  et  la  vie  au  poni  Milvius, 
Maximin  dec'ar.i  b  guerre  àLiriiiuis,  qui ,  avec 
Constantin  ,  semblait  aspirer  à  cire  seul  poMcateur 
de  l'empire.  Mais  il  fut  vaincu  è  Aadnnople  en 
,  cl  i'i  nfuit  déguise*  dans  les  gorges  du  muni 
1  jurus  ,  où  il  m.  au  bout  de  quciq.  mois  en  pruic 
aux  maladies  et  à  U  misère.  Moins  vicieux  que  la 
^  plupart  de  aei  coltl^ttca ,  ce  prince  avait  lurtoul  le 
*  défaut  de  s'abandonner  an  vin  ;  mais  il  avait  eu  la 

sage  prec  iuti /n  .l'i'i  j'iinili  c  à  ses  onîc.  ilc  ne  point 
exécuter  le»  01  dm  «ju  il  donnerait  dans  l'ivresse. 

M  AY  (TnojTAs) ,  poète  et  bittOricn  anglais .  ni  à 
Mayfield  ,  dans  le  comté  de*6ussex  ,  vers  i.'v)^  ,  m. 
en  t65o,  fut  en  gr.  farenr  à  la  cour  de  Chartes  I'', 
mais  abandonna  ce  prince  au  commcnc.  des  guerres 
civilea  pour  ae  jeter  dans  le  parti  du  parlem.,  dont 
n  devint  même  le  tterétainr  et  fbntonogr.iplie. 

C'est  i  ce  dcrn.  titre  qu'il  pnUia  en  t()47,  m-lol.  , 
Vflùt.  du  paritment  d' .é ngleterrc  drpins  le  A  «"k. 
16.^0  jusqu'à  la  bataille  de  Nembunr  en  16  |3-  On 
cite  en  outre  da  lui  ona  traduction  de  la  Pharsalt 
'  Ae  Ltpttaid ,  afce  WM  CDBlittaiUoa  d«  ce  poème  j  u»- 
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qu'a  la  m.  de  Jujet-Céiar*  tfl  latin  et  en  anglais.  1t 
a  laltté  raiti  plut,  pièeet  de  tliéltre  aasea  ectimées  i 

IV/i  f^Tfr  ,  comédie  jouée  on  1620,  imp.  en  633; 
CleojHi'ir  ,  tragédie  j'>ucc  en  1(326,  imp.  en  itOg. 
MAY  cr>t).  V.  DtMAY. 

MAY  DE  nOMALNMOTIERCEjÉÉAtiftt),  fié  à 
Berne  en  1734.  m.  dans  cette  ville  en  179c),  ësl 
Connu  pji  s  tn  Uni.  Ihilit.  des  SmssfS  tt  ins  les  dij- 
férem  seivtces  de  l'Euivpe  jusnuen  1771,  Berne  | 


une 

massacré 


1772,  a  t.  in-8.;  réimp.  avec  de<  augm«ntali<Mtt| 

ibid.,  1788,  4      <'U  8  vol.  lii-R. 

MAYA^S  Y  SISCAR  CGRi.GOiBR)i  ûv.  espae.i 
mé  à  OUva ,  daM.  la  roy.  da  Yalance ,  ed  1  (»97 ,  ta. 
en  1781 ,  a  été  cilé  avec  éloge  par  Muratoii  «  (iaè 
Menckeniua  ,  par  Marcou ,  par  Iieioeecius ,  par  le 
D.  £dw.  Clarke,  et  a  laissJ  un  gr.md  nonili.  d'ouv. 
qui  tuiliraieul  pour  remplir  une  bibliotbèque.  Le* 
pi  mcipaux  iKMt  :  GregorU  Itfé/mmH  «d  çwnçm 
jiirisco/tstifiorum  fragmenta  comment.  ,  Valence, 
1723  ;  fnHiliiltoniim  l'fiifos.  momlts,  Madrid,  17791 
rida  de  Ati/tiiel  de  Cei  vtmlei  Snnvedm  ,  sl^  (737, 
in-8 1  réimp.  à  Lund.  et  i  La  Haye  mémo  «uiée, 
et  trad.  en  franç.  par  Daudé ,  1740  ,  S  vol.  io«>tfks 
Oriqenes  de  ii  Im-^iiu  <•>/;  ,  i?»..  173"  ,  2  vol* 

in-8.  On  trouve  i'cloge  de  Mjyans  daus  VEtptiAa 
lagrada  du  P.  Flore*,  «lia  liste  de  la  plut  grand* 
partie  des  ouv.  de  ce  sav.  dans  le  K/uajro  de  una 
Bi'i'iolecn  espanola  de  los  mrjuret  escrifores  del 
rej  nndd  il,-  Carlos  ///,  par  Seo»pcre-y  Guarioos. 

MAYDILU  (Jeaji)  »  liU.,  ne  en  Cbampagne  vm 
le  milieti  du  18*  9.,  rnl  elian.  de  l'église  deTroyes, 
<^iii(ta  !a  France  à  l'époque  de  la  révolul  ,  f  t  m.  i 
Tiiplilt  vers  §793.  Ou  a  de  lui  une  /"ic  de  Grosiej- 
(v.  ce  nom)  ;  quelq.  romant,  telaque  la  f'erUteauf 
Poriuitniie,  CHonnà»  ifomme,tHc.t  tomliés  dans  on 
juste  oubli.  Il  a  traduit  de  Tallemand  U  tracédie 
A'Eduiuri-d  et  Monrase  et  le  itfllMTiOll 41  WUÎlBBd!. 

m.\yk.nm:.  V.  Mau.wne. 

MA  VER  (MicuEi.).  V.  MaIB*. 

MAYER  (Jean-Fi>>  dkkk;).  sav.  tbéol.  luthc'rien, 
surinteod.'gcncral  des  églises  de  Potnéranic  ,  oé  en 
,  m  r  Sicttin  rn  iJlSt  11  Isiné  let  ouv.  luiv.  s 
Vibiwtk.  biàlicat  etc.,  Leips*^,  171 1,  in-4  i  Trae- 
Mas  dt  oiettto  ptdum  pomi/fet»  romtmmi,  tb.,  1713, 
in  .'j  ,  rjrr  et  rccbercbé;  des  Dissertât.  e:i  !jt.  >ur 
un  grand  nombre  de  passages  curieux  de  i'Ancaea 
et  du  Nouveau-Testament ,  reo.  par E. Ifeaaaoislar, 
el  pub.  sous  le  titre  d'Eclogœ  evangelicte  ,  Ham- 
bourg ,  1734.  in-8  ;  un  gr.  nomb.  d'autres  Uissert. 
ou  Opusi  tiies  acad.  duni  oB  itroDvcra  la  lialodaM 

Moréri.  édit.  de  I7^< 
MAYER  (Toaicj, Ton  des  pins  gr.  aitroneasm 

du  18'  S.  ,  né  dans  le  duclic'  de  NV irlcniLcrp  eu 
172J  ,  m.  en  1762,  apprit  de  lui-même  les  maliié- 
matiffues,  et  fut  appelé  en  1760  à  les  jii  nfioar  à 
l'université  de  Gottingne.  li  imagina  pins,  initram. 
utiles,  fit  apercevoir  Ta  sonree  de  bien  des  erreurs 
qui  fte  commettent  dans  la  |;cunieiiio  pratique, 
calcula  let  mouvcmcns  de  la  Juoe  gt  U-s  aâtnjeibt 
de*  taillas  aoxqnplleé  les  astronomes  ont  seuvont 
recours  ,  appidcti.i  enfin  .  plus  que  pcrsonnr  n'jrait 
encore  t.*il,  de  1j  iM<luiiun  du  grand  problème  d«c 
longitudes,  et  mérita  ainsi  à  ses  bénliers  uao  (d* 
compense  de  la  part  du  parlement  d'Angleterre. 
Il  t'eccupa  aussi ,  vers  la  fin  de  ta  vie,  de  l'aimant , 
auquel  il  ■^;>igi>a  des  lois  plus  raîaonnablea 
colles  qu'on  avait  jusqu'alors  reconnues.  Se» 
cipaux  ouv,  sont  :  Traité  des  tourbes  pamrtnta^' 
âlniction  des  probli-mes  de  géométrie  (en  alleiil  '  , 
Esltngen  ,  1745  ,  in-8  ;  Àtlat  mat/ie'm.  dans  leijaei 
toults  let  maihemal.  sont  represen'ees  m  go  tables 
(en  allem.) ,  Augtbourg,  l?^^,  in  loi.  ;  7.1^»  tta 
mmtuement  Ma  soleil  et  ée  la  lune  ^  qu'on  lrt>ttYO 
dans  le  a*  vol.  des  mémoires  de  la  société  royale  do 
Gotiingue.  —  lin  autre  Ma'>kr  {fréàégtm-iGttn»» 
toplie),  attmn. ,  memb.  de  l'acad.  doa  miaatws  Ja 
Félersbourg,  esl  cite  par       diWe  {tenons  d'm^ 
tionomie)^  comme  aut.  d'une  méiUvde  d'iatcrpo- 


que 


màyb 

tell  iHîle  Jatti'let  ealcals  ast renom es  ,  et  par 
MauperluU  daos  son  Astronomie  nautiqiu\  comme 
Aiit   tl'iin  pruLIrme  dont, il  a  donné  une  bonne  so- 
lu  tioo.  Oa  tc«af«  pliu.  «U*ê»rU  •i  mmar^uês  da  c« 
mr.  itm  U»  miémoUwt  de  Vfi.  â»  Salai- 
î*<?t#r»Hourg  ,  t.  a  et  5. — Mayer  (Cbrisliao), 
Mljcoaoaie,  ai  ca  MuraTio  en  1719  ,  m.  en  1^83  » 
direct,  dt  nbtrrvat.  de  Manlieim  ,  crut  avoir  fati 
Vn*  d#eouv«rte  qui  dcviiil  immortaliser  loa  HOU. 
tÊ  annonça,  dam  le  discours  préliminaire  plactf  en 
téle  des  TahU*  cTaben^alion  et  de  mutation  do  Mcs- 
Cer  (Maahaim  ,  1778) ,  que  tct  oLaerralioa*  dans  la 
Smti*  aidtidtoiiafe  da  ciel  V 


Tavaient.  amead  I  Mup 
Çoaner  que  les  prlîlfs  rloilci  qui  environnent  les 
'principales  sont  TénUMeoieal  leurs  sateililcs,  cl 
^u'elna  oatdtë  at|Mi  placées  afîn>quc  leur*  raoura* 
mena  pt«prca  «avri»teat  dbx  atlroaoïaaa  «aa  voie 
poor  lAîvar  i  h  coaaatnance  daa  dûtancei  rtfci- 

5 roquet  des  /l«jilps  .  de  leur  .listancc  à  j.i  terre",  ol 
•  la  variété de«  sjrilèmes  cèiesles.  Celle  (xctcnduL- 
àitmtiw.  p»lat  did  cnaf nadé  par  dc«  recliercliei 
^'attiras  alilrono«a«  pltti  Mrant ,  cl  mnoit  d'instru- 
atens  1)ien  plus  paîtsans  que  ceux  de  C.  Mayer,  et 
a  été  rangée  |<<rnii  les  illuiiuus  «iptiqupi.  On  a  de 
cet  astronome  plus.  ouv.  ,  dont  nous  ne  citerons 

2 ne  les  principaux  :  da  Tniiuitu  t^eiitrU ,  Pdters- 
ourg  ,  17^)  ,  in-i!^  ;  de  Novis  in  cœlo  sidereo  phe- 
noTtenit ,  1780,  ii>-^  ;  fanlamelntm  pactchutnitm, 
teu  instrument,  novum',  etc.,  Manlieim*  176a, 
.  ^«  «  NomtiU  méthode  pour  itver  en  peu  de 
t^mp$.......  mnm  emrte  gênénue  txmtie  de  ifiute  la 

Kttssig  {en  franç  \  I'.'tc'r>!n)urp  ,  1770,  in  S.  On 
troBTa  dans  les  T/nnsm  tums  philosophiques  Je 
Iinadfli  ;  ec  dans  celles  de  la  suciélc  amdricainc  , 
■n  craad  nomhre  d'ubserrat.  du  même  aalropomc. 

MAYEK  (A(«DRi)  ,  prof,  de  physi>|ue  et  oo  ma- 
tlldmattqtirs  à  Greir%wjld,  n<-  à  Aiig'.I-ourg  on  1716, 
n.  en  ijSSt  a'est  fait  connaître  par  uue  bonne  carte 
4a  la  PiMBdnaia  caddoicaal  da  illa  Bngen ,  1763  ; 

yar  fias*  ébStrt.  académiques  ,  et  par  le  Destin  lu 
Momveau  etftêge  de  l'acud.  royale  à  Grti/iwald , 
1755,  in-fol.,  7  pl.  On  a  cncine  de  lui  :  Observât. 
CM  i'aaCréc  d«  VinM  S§r  h  soleil ,  le  3  juin  i-^dg , 
4a«1cc  ITramiaettomt  pMospphiques  ,  1769  ,  page 
aSi  ;  et  dans  Ici  Vr'  nnjrcç  </<  Ft  lertbnurg  ,  pour 
f  751,  des  Fiiss  'f^es  de  tuuU'S  les  planètes  qu'il  avait 
Aocerréet  a»  méridien.  —  Mayf.R  (Jcan-Clirij- 
topbe-André)  ,  que  i'i'u  croit  fils  du  piécéd.,  né  à 
Greif^wald  en  I747«  pruf.  d'analomicau  collège 
aard  ro-chirurgical  de  Berlin  ,  et  m  dans  celle  vi  le 
an  180t.  Oa  a  de  lui  en.alUni.  :  Traité  des  avan- 
9af»i  lia  tm  èotnnii/ue  syttéimitUtjue ,  Berlin,  177a, 
în-8; /)*"fCrf^/îoi  des  vaisseaux  f  in,-uini»t^  etc., 
3>.,  1777»  in-8»  arec  i()  pl.  :  Tr.  an,iioinico-phy- 
Mtiogifmt  ën  ocrvcan,  ib. ,  (779 ,  iu-4  ;  Descnpt. 
OMmt^m.  4»  eenps         i;84-94<  ^  c/mm 

fignmu  nmêStthUf  Mi  gènes ,  ib  ,  1801,  in-fol.  ; 
plus.  nrt.  eu  nit'm.  d  m^  le  rec.  d«  l'acaj.  de  Berlin 
«t  dan«  la  Gazette  d'JèM.  — M<iKiL's  (Simuo). 

MâTSIUlBRG  (AoaosTia,  baron  de),  coaaeillcr 
de  U  cb.i  iilire  auîiq^c  rmpérialc  ,  fut  envoyé  eu 
l6f)i  en  qualité  d'ambass.  de  l'emp.  Léop  jIJ  auprès 
d'Alcxta  Micliaclowiticli ,  gr.-duc  de  Muscovie,  et' 
•oblia  naa  relaliaa  eoricutc  da  soa  vejaga  ch  lat. , 
«•fol.,  aaaa  aooi  da  vifta  et  «aaa  date ,  coai  la  litre 


nère,  iSgg ,  in-S  ;  des  irad.  de  l'espignoi  d'iliU 
deGuerara  et  de  L.  Vivr«  ;  J»»  Faradbxes  da 
H.-Corn.  Agrippa  ,  etc.  Majcmc>Tarq«et  avait  cm* 
bnMé  la  religion  rdroraséc.  —  If  AVBa^  i  -T  t  n  i ,  x 
(Tbdodore  de)  ,  8U  do  prccéd.,  l'nn  d.  ,  plus  cé- 
lèbres medcc.  de  sou  tctiipj,  ne  à  Genève  ea  ifoj, 
m.  a  Cbelsea  ,  près  de  Lopd.,  en  l(>^  »  fui  caecCf- 
sivemcni  l'un  desn^eciBBordtoairecdcHcaHIV 
roi  de  France  ,  el  preia.  mddccin  de  Jacques  I*'  cl 
de  Charles  l»».  Il  cat  iavaatear  de  iVou  cordim/ê. 
Ses  œuvres  ont  étd  imp.  è  Laadrai  «a  Kao aa  uâ 

gros  vol.  in- folie. 

MAYET  (KTiBmrt).ndlLyoa  ca  175c,  ritoyea 
distingue  de  celte  viMt  »  r ,1,  ^,ar  ses  ricbcs  ma- 
nufactures  de  soie ,  lui  anpeld  eu  PiHissc  vera  1777 
aour  diriger  de  semblaklae  diBbliNcmens  à  Bcrliau 
Sa  Tic  •  écuula  daoa  «alla  aoar.  patrie ,  où  il  m.  en 
i8a5.  après  tvoirrdata!  à  y  faire  prospérer  la  cultura 
<■(  b  fjîiricaliondc  lasoie.  Refumiccn  (806 arec  une 
|ue  pension,  Marct  continua  de  M  livrer  à  Ja 


amv  ;  Ifer  in  IVascaviam  Jii^ustini  liheri  bnronis  île 
U tyerbe ^  On  en  a  une  Irad.  franç.  sous  le  titre 
do  yoYagJr en  Mosco*'ie  d'un  nmb.iSsaJtur^Cvn- 
êtilter,  cte.,  Lerde,  l588  ,  in-is. 

MAYERNfi.TOHQUET(locls  de),  traducf.  et 
\ist.,  né  à  L\on  vers  Ij3o,  m.  Genève  en  iG.îy  , 
ipab.  }  Biâtoin générale  d'Espagne  «  2  r.  iii'fol., 
h  |V  ea'l0o8,  le  S*  ea  t63S;  tu  Monâtvhie  aristo- 

drmiH  r.il i  jue  ,  ou  le  C"-i>'  ■rrr'7tr-nl  c.nntpt>Sv  l't 
iWi  /e  des  trois  formes  de  légitimes  publiques  , 
Paris ,  i6t  i ,  in-4  ;  Àp<dogie  eontn  les  delr-ictcuts 
4c  la  titonarithi*  ttriêtO'démocmti'/iie ,  etc.  ,  161G  , 
to4s;  TMtéiitt  mtgO€t$  tt  trajîf/ues  ^  etc. ,  Go- 


niui 


poésie  françalae  «  qu'il  avait  toujoniv  cttlUvda  avea' 
■uccèa.  Outre  un  grand  aonb.  devers  iniérés  dans 


C'inservnteur,  ou  Gnzcl/e  liltr'r.  de  Berlin,  1791-3 
in-8.  Maycl  a  écrit,  comme  directeur  dca  falirioact 
de  soie  de  Berlin,  plua.  oorr.  et  mdmoirce rdatifa 
à  soa  emploi,  entre  autres  :  Mémoire  sur  In  cul- 
ture dm  mâritr^  etc. ,  Berlin  ,  i7(>) ,  in  8  ;  TraUé, 
sur  In  culture  tl  les  /(iLiif/uc:i  de  scne  dans  1$$ 
i  !aU  prussiens  ,  Berlin  ,  ibid.,  1706 ,  a  vol.  in-8. 
MllJTOL  ou  MAYOL  (Saint).  i«i  abbd  de 

Cluny,  l|d  dans  le  diocèse  de  Rux  vers  l'ail  906  , 
établit  la  rdformc  dans  l'abbaye  de  St-Dems  •  |À 
prière  d'Huguei  CjikI  .  et. m.  au  prieuré  de  Sou* 
vigoi  en  094*  11  lut  re|aidè  comme  le  second  fonda- 
teur deCluaypour  les  loins  qu'il  prit  d'augmenter 
les  revenus  de  celte  abliase  •!  de  multiplur  lea 
monaâlcrrs  de  son  i  rdre.  11  a  iais-.e  quelque*  ccrita 
sur  les^aelian  pnit  consulter  Vffist.  lUiémin  Jk 
la  Fmmrê^  frU.  Rivet,  t.  6.  Sa  vie  a  été  écrite 
par  8t  Odifloa ,  aoa  aucceat..  et  3  autres  béoédict. 

MAYKUR  (François  -  MARit)  .  appelé  aussi 
Majeur  de  Saint-faul,  acteur  et  anlcur,  ne  k 
Pans  ea  1751,  ddliula  au  Ibéâtre  de  l'Ambigu- 
Comique,  naasa  ensuite  i  celui  de  Nit.  l.t,  alla 
jouer  on  178900  Amérique,  rcvmt  en  Fiance  quT»l- 
*|ues  années  apiés  .  et  joua  successivement  sur  div. 
Uiétftres  de  U  canitalc,  i'  tvoB,  à  Vermilles  ,  è 
Bordeaux  el  en  Cone,  cA  il  eat  la  direction  du, 

théâtre  II  m.  à  l'jri*  en  1S18.  On  a  de  !iu  wn  gr. 
nombre  de  pièces  de  tiicâtre,  d'ouv.  er  opuscaJcâ 
liueraires  oublicc  aojnard'bai,  et  dont  on  peut  voir 
U  listé  dans  l'^iusaWre  drstmat.  </e  1819  eM82o  , 
daes  le  t.  4      1*  ^iogr.  dkf  Hommes  vivans  et  le 

t.  27  de  la  Bio,-r.  U'uvt  rS'  SIc . 

M  AYMhW  (LouuAAuJ  ,  jorclre  catholig.  aael.» 
à  Saliïburj .  m.  ver»  ifili»  ,  prieur  de  Diewart 


né 


en  Lorraine',  a  laissé  les  ouvr.  fuir.  :  Congregi^^ 
nnglieanm  ordinis  SU  Denedicti  Ârophaa  ,  UcimiL 
i6j9  ;  Fonde  m.  de  l'ancienmt  et  de  Ih  nouvelle  >ell* 
gton  ,  etc. .  i(iu8,  iu«4>  'luta  coq^ilalion  ioiit../« 
Paradis  des  prikroê ,  et  des  aetea  rar  le  ftamuel  des 
Savants. — Mayhkw  ( Kxi  e'i  iciice,^ ,  intuislrc  de  l'ë, 
glisc  de  Marliia'i  Viue-iard,  (tani  lei  £tals.(J||i| 
d'Amérique,  m.  en  1768  ,  prêcha  l'Evangile 
les  Indiens  ,  dontil  «vail  dtutlié  les  d  >  vers  idioi 
Il  a  laissé  nne tndncl.  des ptttumes  ;  plus,  sermons^ 
une  bn>^' nipfiw  île  li  cittc  iiMni.'r.  s  indiens  et  d'am» 
viron  qualre-viDgls  autres  ludu  ns,  hommes,  fem- 
mca  et  eafans  remanfuab. ,  l:u&iuu  ,  1737,  io-8> 
/ étires  sur  la  Communion  ,  \  ,  <  i  l^rjmsede  Le 
Ciâce  ,  1744'  —  Joualua»  AIaïHLW  ,  iîis  du 

préc.:d.,  m\ni>tredc  l'église  de Bueta»,  an.  ea  1766L 
a  laissé  un  gr.  nombre  de  ««faMaf^'ele. 
lIiYllQ!2lIDB.T.  Mam^ibi.  ^ 
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MAYNABD  (François).  poiU  fftnç.  et  mnnl». 
de  l'acariémi»  fraiiç.ur,  ni^  •  T'uloii»*»  en  iTiS», 
lit  Ofudant  prcMUC  loula  ta  vie  la  cour  aux  gr.mdi, 
■o  cardinal  èm  HicIteliMi .  à  la  rpiiir  Aanc  d'Au- 


IiN  iRîlit.  franifoi  Toot  oa  eu  farticvl. 

cif  m>n»"r.  comme  parliian. 

MAYnE  (J.\cyLt.-.} ,  jrtuilc  ,  pcèlo  laiin  «  nd  à 
Salin*  m  16^  ,  |i  ufetu  la  rliëluriq.  rl  la  phîloM* 
Inrlir  .  n'«  n  ul'linl        1'  »  f.i»eurs  qu'il  JmtjîI  cl  ;  pliie  au  coljrgo  de  l'Arc  •  DôU,  à  i^yon  cl  a  Huma, 
•e  rrlira  citlîn  dan*  m  province,  où  il  mourut  m    A  ion  retour  en  Frau  ce  ^1  fui  iiuniMie  r«cli-iir  delà 
t^R.  Il  Ml  le 


I.  n  France  qui  ail  «laMi  pour 
rj>glc  de  Taire  une  pauM  au  tisoUième  vsra  «tans  lei 
c.iupleis  de  »i>L,  cl  anean  8«p1î*«nt  dans  les  sfancrs 

4«  dix.  On  pull.,  qiiclq.  looi»  a,'ic>';i  m..  \v»  (Sn- 
tte  F.  Majnni-d  y  conleiianl  de*  sonnrlt ,  il<  » 
ëpigrammcs  .  de»  odes,  di»  cliafuon» .  avic  une 
prérace  de  Marin  L»  roy  de  t'oml>er*iUe ,  l'arw  , 
in-4.—M*YJ(ARD  (Claude;.  i>èrc  du  prëccd., 
conselllerau  rarlcm.  de  Toulouse,  p. il),  un  rccn.  il 
desarrju  rMiims  par  cctlc  Cour»  Paris,  1618,  iti38, 

1751,  ivol.  in-W.        •  ^  ,  .  tj 

M\YNK  (JASPr.R).  pr>f  te  angl.,  no  i  n  if»oj  a  Ha- 
trrl  igli«  dant  h-  cundc"  de  Devun  ,  lui  cliainnne  Je 
|Vcli«e  du  Chrifl ,  arcliidiacrada  Cliirlienlcr  ,  du- 
pphin  du  roi  Cliarirs  11 .  et  m.  en  Il  a  pub.  : 
Ox^Ott^X'*'  fSnrrrr  du  pe-  p/f  rXnmiH^arltm 
les  princ  pes  de  In  minm  e'  (Je  l'Einlnrf  '  ru  -iti- 

■lais)*  L  odres,  i(>47»  ••»-4i  l»' 
toire  navale  rvmporl^  par  le  due  d'York  sur  le» 

Ilollmdaii  en  un  recueil  dVpigr.imni.,  deux 

pièces  de  tlicàlre  ,  une  tiad.  dci  Duilog.  de  Lucien. 

•I  des  Sertnnn*. 

MAYNWARING(A»TBW»).  liUcral.  et  poilran 
■lais  ,  aé  en  1668  au  comté  de  Shrop  ,  m.  co  1712, 
a  lailtd  div«M  «TitS  cil  pit  sp  et  «-H  *er«.  Sc>  (rii- 
Pftt^  avM  vna  notice  sur  «a  vie  ,  ont  el«  publ.  par 
OMmitnn ,  Londres  ,1715. 

MAVOR  (Thomas).  dooHnîciin  esp..  de  X-iliva, 
nti»si"nD.  aux  île»  IM)iii|ipin<  s  .  j  IjiI  imp.  à  Bn<oa- 
duc  en  :  Sinibo'o  Je  la  fe  en  Irnciia  y  letra 

r/»/nrt.  in-8de355lciiill«l».  Il  puK.  encore  pend, 
son  séjour  aux  fies  iMiilippmej  nu  petit  Trmte  ttir 
i'erc^llt"Cf  du  /f»>»<:i/c  ,  -m^s'  en  cjracl.  cliinKii. 

MAYOW  (JeanJ.  niëJtcin  analai»  ,  ne  il..n,  lo 
cemié  de  Curnouailles ,  ro  ifkfS,  m.  à  n^ih  m 
tfi^Q.  «  lai«»e  :  Trat  ItUtii  qnlnçu0  mrdiO^p/r^  Sicit 
Oxford  ,  1674  .  in-4  :  «'c  ers  traitai ,  aé  Kes- 
pirniinne  cl  Jim  lut'^tr  u\aionl  ilij  1  <'i.'  iinju  .  i  n 
•emMe.  Lejdc,  16;  1.  Mavow  a  fjii  en  cliimie  d  iin- 
porlantet  lU^eouT.;  mnis'lcur  mêriie  a  cl<!  aniplHic 
parle  doct.  DeddorS  (t».  ce  nom}.  .S  -.1  -A.  .St  Kcter  a 
Sttsaipuli.  en  allem  :  Fie^fc  y/ie  J.  M.iyi  w  n  pose 
dePtiiâetnl  fins  les  h.ix.  s  de  In  chtmie  aiitiflifog  i- 
tifmtH pirt  »iolosi'J»e  ^  Virpne.  «TD^»»"-*.  . 
•  MAYR  ((îlORCE).  iavaHl  j.Muiir  ,  n<r  en  |565  1 
Kain  eu  Ba*irre,  muii  ■  Honii-  m  \h?3.  nprci  avoir 
CaldcbiS''  pend.  24  »ni  à  'Aug^liunrg  ,  on  il  eu»!  it;ii3 
aatsIaTeedegr.  tuccèt  la  l.in)iue  lieUraUqU'*.  a  l.ii«i<  : 
Insttlnt'ipnes  hnffutm  /lebr/tit  tr  ,  I.V'»'"  .  '^'-^  <  it>3<), 
1652,  l65().  in-8;  el  plu»  lr.id.  «i'ouvr.  pieu*  ,  i'  il 
en  "rcc  ,  sii'l  m  laliff ,  entre  autre»  eellr  de-  l'Jnnt.ii. 
de  J.-C.  (du  lat.  eu  grec),  Sou«  la  litre  d«  Thumns  à 
Kempit  de  tmitattnite  Chritti  ^  Uu.-er.^  mterprrte 
G.  I^farf,  Aug<  ..  lOlT»;  {'.iilogne,  H'3i>.  in-l2.ttc. 

M.Vit  R  (JcaS  de).  (;ëneral  prutiien.  jié  à  Vu  ime 
en  1716  ,  l'engagea  cuniniu  limple  soldat  dani  un 
rëgimeiit  d"infjnterielii>ngroi»o  ,  «hlint  Je  grade  de 
licul'enanl  ,  pa<*i  enjuile  dan»  les  Ir^op»»  »aMin- 
lie«  .  puii  entra  au  service  du  roi  dé  Pruue,  Fi<fdc- 
rie  II  .  ru  qaai.ld  d'adjudant.  Ctiar|i<*  par  1  ç  pnnce 
d'ur|:aniter  on  eorps  de  p arli»an*  dans  la  gnene 
cnnlie  l'Aiitr,clie  ,  .1.  de  M-iyr  <;■■  (!islui;;iia  a  Ij  lête 
de  cette  troupe  pcniLmt  l'>uif  la  cjniji-ignc  (i7.jiJ;  , 
•xei^a  d«  trindei  npinci  en  Prjnconie,  lut  le 
fléau  dci  villes  et  des  bourgade»,  couvrit  la  retraite 
de  l'jrmëe  p^ussienne  en  Siixe,  prit  ta. villa  d« 
W'-is-enTeli .  le  >i>;nala  à  la  lialaillc  de  Unilj.icit.  cl 
ftl  une  lieureuse  cscn>si»nen  Uuliêmc.  Il  oe  le  dis- 
tingua pas  moins  daat  la  campagne  suivante .  Toi 
proiuii  a"  firiiclf  de  gërëral-nijjifr  .  ilele'nlit  avec 
VaUur  le»  ljtil>->uig'«  >le  Dre»de  ,  puursmvil  le»  ai* 

■idgeaw  jM^a'i  u  frpotiire,  et  oi«  ilPUucn  «nT 


m^i-on  de  son  ordre  a  lievanfun  ,  passa  ensuite  a*c« 
le  même  titra  A  C>euulda  ,  puis  a  Avignuo  «  cl  r#> 
vint  k  6esao(uo ,  oâ  il  m.  en  tdg/^.  On  a  de  lui  :  iU- 

iijiiiniis  ,  ulUmiit  ttfmdint  Hin  ^  rte  .  yvem,!  lirfWe^^ 

P^iis  ,  i(i8.> .  in- 12  ;  Avignon^  iGHo ,  lo-S  ;  Bnana* 
çoii  ,  i^k^li,  lu-^.  Ce  pur  rue,  dont  le  li^rua  «M  |'|<|e* 
Adam,  grand-uiaiire  de  IVr.Ire  de  M.ille  ,  il  qui 
enl  un  i;raad  tuctêi  lors  de  sa  puli.  ,  est  atij-iur- 
d'Iisii  «niMif  ;  ficun  tdfiK ,  piirmn  ,  Avignon,  §'^90, 
in-8,  très-raie.  L«  P.  Mavre  a  laissa  aix  au^ms 
poèmes .  quatr*  irâg^.,  3 'dramfts  «  dts  odoa ,  d«n 

si!v  01  ,  des  e'Ii'gict  (rgalem.  eu  hdti},  dt<nl  teS  MSl» 
!>uiil  rontcrvr.'i  a  I4  liibtiolli.  pul>liu.  de  LywO. 
M  VZVMKLI.O.  V.  .Vvif.M.o.  , 
MA^^AHbLLI.  V.  iiAiRT-CHAMOirii. 
MAZAKIN  on  UAZiKIISI  iJi^  lf.s)  .  eardîna!  , 
prc  u.  min.  de  Krancn »  uii- en  i(m>i  a  Home,  selon 
queli|.-uns«  luais ,  Suivaul  l'opiuion  la  plus  com- 
mune ,  A  Piteina,  ville  de  l'AbroBse,  d'un*  familln 
nublç  ,  Gt  les  etuiles  d^n*  la  lapit.ite  du  monde 
ciir.eiion,  passa  en  Mspagnr  a  l'agede  17  ai  s,  elsuivit 
pendant  li  ois  ans  les  cuiirs  de  droit  aux  uuiversit^ 
il'  A  li  ala  cl  de  2>abmanq.  De  rctuurà  Monte  il  quilia 
li  J  iir. «prudence  pour  «•nlior  dens  la  carrière  «niU* 
ijiri- ,  lut  rux'M-  <  Il  iG^.*»  dans  la  \  jllflina  avec  le 
^railv  de  cjpil4iue  dans  l'arni>-e  papale,  et com^ 
•iictiça  dès  lors  •  de'pluyer  ion  laleiit  po««r  la  nd- 
gocialioa  Le»  geoëriiux  du  pape  lui  coiifîèrr  nt  plu- 
sieurs missions  auprès  des  gciirraux  enat  tou,  et  il 
s'en  acquiila  avec  «dKssc.  A  li  pjts  il  revint  è 
Rome  «  reprit  l'étude  de  la  jurisprudence,  fut  refa 
docl.  en  droit ,  el  accnn'p  'g  <a  la  eardinal  Saccbelli 

dans  Ij  mi>tioti  de  Cfan-Li  si  Ij  cmir  île  Turin  aa 
«iijcl  de  b  succession  Un  Juclië  de  Mantnue  rt  dn 
iMuiiiri'irjt.  Il  develi>|>p4  dans  CcUen^gCit.  difirile, 
OÙ  il  agissait  avec  Iciilre  d'inicmonce.  uoegr.  ar-liv., 
el  âvaituliteiitt  un  r'gal  cr^dilanpiéi  duciird.  barl<e- 
tiiii  ,  aulic-  leg.1l  |)oi>|.,  lorsftu'un  voyaj;e  qu'il  Gl  h 
l.jrou  pour  a'aliuucber  avec  la  cardinal  de  Kictie» 
lien  fui  t J  aonrca  da  se  furlune.  Ce  miniaf re  conçut 
Li  n'iis  li.ni.r  ciuiiii.n  du  j(  u  !c  iliplDnialc  et  réussit 
M  I  atl.1cl.11  auv  inteiêls       la  France.  Ue  ri  iwur  à 
Runic  a  la  lin  de  «a  inisiien  il  proposa  a«x  gdnArw 
des  deux  partis  el  leur  lit  adopter  la  suspension 
(Pal'mvsqui  anuroa  le  traite  di  Ctierascu  (  itiJi  j.  ëjia- 
Icnient  uc^ocic  jiar  loi,  pui»  ht  j\uir  jiar  ruse  a  la 
Kr.iuce  la  place  de  Pi^uerol  en  PionionU  C'est  à 
ri  [lu  otcaaion  qu«  Richelieu  ccrivil  de  h  part  ém 
roi  ,  au  papr  ,  |.(uir  lo  fi-liciier  «ur  riial>i<elë  de  'on 
nr'j^iiciateiir.  (>i',u<-i'i  ,  <|ui  vt-uaÏ!  de  prendre  l'La- 
lut  icelesiasli').  ,  lui  pourMi  il'fn  l<énp1ice  el  d'une 
rbar|:e  de  relercoilaire  dans  la  cliancrll.  p<iBti6cala 
(i632}  :  p:ui  tant  on  ufiiini  quM  fût  nommé  «ice- 
h  g.;  il'  \\  i;;iioii  (i<>3^),  puis  nonce  entmordmaire  à 
l'ai  13.  Il  itii  kiiu  li>gcnieii}  dan*  1«  paiaia  du  prcm» 
iiiiiiisii  V  ,  <'i  l'ancia  lellera*  dans  la  favrur  de  ee- 
lui-ci .  que  L'iui<  \lll  lui  promi!  de  le  numnier  au 
c;it  dinalals*il  n'était  pa»  prévenu  p  ir  le  pape.  Ce> 
pi  ndaal  les  Espagnol»,  qui  avaient  e  t<-  pLiudrcde 
la  c  nduiteiinterieu'e  de  Al«a«rin  a  leur  égard  .  Is 
fiwrtl  rappeler  t  4vi|nuu:  et  lui-même  .craigtiaat 
de  re>ler  oui  lie  djns  ce  pusie,  deni.ui.Ia  Inii  ra|iprlà 
i\<ime,  qui  lui  lut  accordé  (16J6).  .Aprea  avù*r  dnnad 
df  n.iuv.  g'gra  d«  aon  dévouent,  aux  «ntev^a  «le  h 
tranctf ,  il  lut  appelé  dans  ce  ni3-:iunie  au  c  io- 
nieneemenl  de  ib.^w,  rtenvMjè  l'aanep  tuiv.  eu  10 oie 
a'xlij  ia.l.  es:raord.  i  Tttriu  ,  nâ  le  eisccén  de  M 
mi'illun  lui  Viilui  eufiii  I»  pourpre  romain*,  rfemne- 
.lee  pour  lui  avec  tant  d*iU4lattce  par  Kicbelteu  :  ce 
fui  de>  inainvilr  L.  iiin  XHI  qu'il  r  Çot  la  lurellc 
le  2J  fcv,  i(i^2  Vivcineiil  rtCwmnuuJr  à  ce  mo* 
oar|ue  jiar  tticlielieu  au  lit  de  wofti 
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ré»t»liii  <t*rlciii<lre  iinegurrrc  qui  ii  tni- 
i'it  dajj  piusqu'i  uiie  !j  Kraitco  et  rEtp^jim*.  cl  «1p 
fmrréfttuwVinCiuic  Miru-Anoeà  Lum»  XIV.  L«t 
ff^m,  B^ntiCialianB  qu'il  rolaiiM  à  c«  &Mjol  ne  reii^- 
«irt-Qt  maisle«  Itrilbnt  luccct  iMiiportt^t  p«r 

le^  jrnicM  IrançaUct  ajaul  rcinlii  le»  Kipiiinblft 
fnoina  difii«ilo«,  lc«  condition»  <!■  \a  p»tx  furcol 
wégUr*  à  Farif ,  «i  Masann  partit  avec  é*9  pleini 

C»a«in  pour  la  ralitirr  i  iir  la  liunlL-  Hctiliiiv.  i..y. 
traité  ilf»  PyrrnrcJ  ,  clie'-<t\riivi  i  .le  ci-  itiini-l 
c*  W)i>  principal  t'Ue  <le  gioin*  ,  lui  «i^u<;  te  J  iinv. 

iHj^i  il  duiioa  à  ta  Frjnca  le  raag qu'avait  «u  l'Es 
|WiiM  kiiat  Ckarirt  Quitit ,  et  ouvrit  «1i)tnemeiit  la 

fVadf  ^po<{u>- qiltr  riii?  I>i>re  3  ilc» i^m-c  soui  le  ihmh 

de  Sticf  it^  Luiiiâ  Xiy.  M^s^nu  ,  dont  b  «jhIi-  ilé- 
|>Wris«ail  4«  joHr  en  j«>ar ,  annrdciH  pa«  lung- 
l«ii|^>  à  Cet  acte  si  rc)itjiqu.iLlf  de  »oii  iiiii:i->iiT'-. 
De  retour  »  Fdiri-i ,  oii  il  av  jil  «yc  rc^ii  j«  c  elc^'lnui- 
aeiin  eilrjor<liti;>îrt • ,  il  lu-  su'ta  prc«qtitf  plus  île 
awn  ajipartrm.  où  f*  ttnairat  te»  louaaiia  et  où  le 
r»t  »eoatl  fHifavmmewf.  Après  avoir  rre»ni>t>ande 
•p^«'talca|.  au  roi  «  cri'.«turf*  Ic'Io-Iict  Lionn  ul 
CwIImt!  .  et  lut  aiuir  d 'nui* ,  dil-<iii ,  le  conseil  «le 
focaver  ler  par  lui  nt^i»*,  ce  minitlre  termina  m  cai- 
vi««'e  ■  ViitccniiM  le  ()  marc  1661 ,  de»  tuile*  d'une 
httJr0pijie  de  potlriof.  Intioiiriis  ni<ui  pré^ro 
tcM  I  des  «pinidiis  ili*!  r*es  fur  ie  cirdioal  Mdtann  : 
9wc(i|  -uaa  l'oul  rt-gaidd  cMnint  ua  liouinic  d'riji 
én  pr«OTwr  oidre;  d'autre*  ti'oiit  vu  eu  Iwî  qu'un 

f> ■  "  ;  1  w nJU»-  rni'jir  sallie  ,  iio  iinm^lrc  nx'Mi»  ■  1  f  mi 
i'.v%  ju^>-iuca»  sonl  cgalcin,  LTionr».  Ltn 
■«  peut  refuser  *  llaaatm«l«  §raads  talcat  poliliq.f 
ai  «BÔc««oaaI(ie  •<*  aervices  importans  :  niait  il  est 
vrai  de  dinr  qu'il  m  Irrnil  r<-ctal  par  tinr  lituitense 
âvijit^  ,  qu  il  nicmlra  <!«  la  (jil.|<  (.'o  1 1  de  i'ui>|M«'- 
vajiàBce  4«MS  uu«  guerre  civi'a  qù'uu  iniuulrc 
tfwmn  émm  «M  rtfauluttoDa  «Al  prévrnuv  ou  plli* 

IIIVMjiltia  teriiiiijre  Si  l'un  i  xaiiiiiic  l'»i!"t'ivst:' 
•ac^v^tnai  pc-Nditiii  irs  litiil  aimeis  d'un  pouvoir 
Im^Mllla  H  alMola  ,  vu  ne  vuit,  dit  un  jndieiett» 
^••fraplM*  Êmtmm  tfialiJissoiM.  vraimcai  glorttux  un 
•t»W  :  ca  nÎMira  a  luiaarf  laogntr  le  rnmmeiec .  la 
aiarib««t  la»  Caa«a««i  Ua  ■•^g'»:-;-'  r>'d<ic'.iii.>ii  A,-. 
l*Msà»  XIV,  «Imbi  lé  aMvoilaU'C  Lui  cl^i.l  cuniirc  . 


rin 


MAtk  (  1999  ) 

«^a»  ïcamWalre.  Mail  à  la  m.  JeLonltXTH,  qui 
daassaadeni  aiomco*  l'avait  uomm^  mcmlire  du 
«ouaett  da  i^gaaca  avae  le  titra  da  minisira  ilVlal, 
llMari^  sa  voyant  en  Ixiiic  à  l'^nintadrei  lioa  da  la 
rcina.et  prévoyant  ii".»illfUM  que  ci-lle  piiaertie 
.aHaquifiai*  la  déciaralicn  du  19  avril  qui  rrglait  la 
rdgcsca,  prit  la  parti  de  sa  ddaïaltra  du  pouvoir  <pie 
lat  avait  dauad  le  mooan|oe  disfunt ,  et  fei!;ait  de 
vouloir  rcloiirncr  à  nonic.  .Non-i^nlcinml  on  vou- 
lut le  rricnir,  niaii  >«.s  ami«  r'n»«trenl  à  citanger 
Jo*  dispoèilinot  de  U  rrine  k  tun  CKanl  ;  e«fin  il 
remplaça  l>îen  ût  rr»i'<[uc  di-  Deauv.iis,  F'ulirr  . 
dan»  là  ccnCaDcede  ceuc  punresic,  qui  le  nuinma 
preni.  mmîsire.  L'rtpace  noua  manque  ici  pour  Ira- 
««r  l'es^uiMa  la  nlua  aurcioeie  da  ce  mîaïaiàre  fa* 
aacux  (a.  In  articles  AawE  o'AvTtiCiiC,  Loti»  Il 

UE  ("oHci  .  Ff  UNDF  ,  H  yj/.,  Tl  tU  SNE  .  elc.}. 
d-runs  scuirnicnt  que  M.izarin  ,  lorcf  do  quiHcr  I4 

^raucaadeux  reprîtes  diflerenlet  (t  65 1,  et  lf>fÎ3)  ,   (de  .M.i«  n      yxvy/'n  t-i  mort  ^  pir  A.  Auliery  .  il» 

Irranira  dêfiaihvcmeni  m  itiSJ  ,  rrprii  rjutoriié  el,  1688.  itxjS,  2  vul.  ;  i;5i  ,  4        in«i9i  un  Àhrrgâ 
kfitrede  premier  iniiiiiire.  fioit  d'iip4tker  je»  iruu    </-*     vie  ,  elr.  ,  p^r  l'aldié  Je  Longucntc  .  in-érd 
W**  et  t  égli}>pa^  leioc-mère  pour  »*iii*inucr 

haltiicmeoi  daos  Tasprit  du  jajiaa  roi ,  devenu 
■taîaur.  f  rûtcipal  autaar  da  la  paix  de  Wesipliatia 


jit  uilaiil  i  l  iie^;ocial.  du  Iraile' «Ici  Pyr/nees , 
bul  ctd  recueillies  cl  puh.  à  Amticrdam  en  l6j|3t 
tout  le  titre  de  Nt^gociatwnt  secrèieM  des  Pjmtert^ 
a  toi.  in  1 2  :  l'aldtf  d'AUainval  1rs  a  Tait  réimp.vB  J 
ajoul4Ul  jo  autre*  lettre*,  suui  rc  titre  :  LrttrgsaH 
Ctiniutitt  Nitzitnn  ,  où  l'on  voit  le  tecrtt  de  la  ne— 

focUtiiui.  etc.,  Paris,  174^.  aval,  in-ta.  Ea  i6ti3 
parut  un  TetttimAft  poltiique  ducnrâtmat  ttmutritt^ 

ili>\i"^nf  ,  iii-12.  ;  Ci't  ouvr.  .  coniitic  1a  plupart  da 
ceux  du  incnie  g*  ure  ,  ne  mrrilc  aucune  allciilioa.} 
Il  rxitle  line  antra  espèce  da  lettaïa.  politiif.  saua 
cp  litre  ;  B' ffifiriitin  /'o'ittcnritm  ,  secnndttm  rtihr, 
Maza>  micas  :  c'ol  une  s.itire  asicc  iirocicdu.  nii« 
nittcrcdu  cardinal.  On  a  d'ailleurs  beaucoup  r'crii 
sur  ce  fameux  pertcnnage ,  •  l  Dous  citeront  parmi 
ce*  product.  s  l'^ixroim  du  t^rdttuild*  Woiarim  « 
Irad.  de  I'iIjI.  «lu  cumte  G. -G.  friurutD  ,  Pari* , 
ftkiS  .  2  vti|.  in-12  i  une'  autre  dfpms  sa  nnutanCB 
(de  M.  -    -    -  - 


dani  le  ffet  nt  if^  <tet  pièces  tn'e'rejtanies  pour  sen'if 
à  t' Untoirt  de  Fninfe  (nn  y  truuva  quelq.  particu* 
laitlés  pou  coanurs)  ;  Ei7<tjivi««rnfraa  $»r  fjiiflq» 
''ij/ii  II  te>  tn<ii  f  ant  l'ait'innistr  il.  dit  eanllnal  Mit» 
ztii  tn  fifir  J.  de  Stlliun  ,  fonscil'er  t/'«  //i/ ,  itijo  , 
Irad.  easuïtaat  pub.  en  latin,  youi  De  cilrrons  paa 
d'autrrt  »uvr.  qui  tiennent  plus  à  Tliist.  de  Franca 
qu'a  celle  de  M«>i.<rin  en  parlirulier,  non  plut  que 
lift  Méin.  tant  en  fr^^nç.  qu'i-n  il  il  pi'nr  sert  ir  à 
l'Iiitl.  de  Cl!  niinitirc.  La  Fronde  en  aola  unequao* 
lild  innoinliraJile  de  panipbtcts,  satires  ,  aie.,  dia» 
Irc  Al'.zjriu.  On  m  irnuvc  de»  rircu-  il»  fiiKtifies 
d.int  plii-irur>  «le  iio>  lni  liuUi.  puliliq.  :  le  p1u>  coin* 
p'cl  cfc  Ce*  rrcuO'Il  est  tc'ui  de  la  liililti  ll-cq.  de  la 
ville  de  Chartres,  en  i^u  *o\,  in-4-  f^audet  (•'.  ca 
num),  Libliulltëe.  du  cardinal .  eolrrprit  dè  ri^fnter 
'ine  pa»lii'  Av  <e»  ».ili<e*  d.in»  un  «Mil  iiiiil  .Vw.<- 
l  ur-it .  ou  Jiijicin,  df  c«'  tjtf  a  ctr  itnpr  cnnirt  ie 
i'^'Jti'ttf  M'ii  riH  drpiits  te  6  jaiw.  iutq^ttn  av. 
16)9,  i65o,  III-4  -—On  iMiivcdân*  le  t.  1.  p.  4>4 
<  t  su  V  %\e  la  f^<Ul.  .%i<ttt.  de  Mongitore  de*  dêlatis 
^iir  Juict  M«zahin,  jr»tiiie,  oi.cle  dt|  prdcrd.,  m.  à 
■S  itis  en  1(123,  el  tic  qui  Ton  cita,  aalra  autraa 
.  c  .  I  ■ ,  1/  CotoSfo  balitonlro  dtfte  tmt^utent»,  crtti, 

siil  sof^'ri't  <h'  lit  %li,Ut'i  di  Stif  in  t  <tdi>n<>snrrif ,  lîo» 
Io^î:.-  c»  Mddn  .  i()ia-2'«.  2  1.  in  /i  — V.  Makcisvi. 

M  VZAIIHKDO  Y  .SAl  A/AH  (Jo<».ra.]kA»iK) , 
aniir.il  esp.ignot  ,  né  i  Itiliiao  en  1^41  •  entra  dans 
la  ni:<rine  ruyale  à  l'âge  de  seize  au*  ,  et  te  ligtiala 
dci  !a  secoiiiic  cjmpa^nc  m  sauvant  par  d'Iialiilrs 
niariceuvrei  ri'quipagc  d'un  navir#, composé d»|reia 
cents  liommrs.  Il  éiaît  prem.  adjudant  du  major- 

^••rii-rjt  d*o  r  .dre  T).  l'^r  itir,  de  S.iulrivan  rn  I^^S, 
l<ir<  de  ia  niallicuriMiie  c\|<ri]il.  des  Espagnols  con- 
tre AlgCi  ;  al  ee  fut  d'apripason  consril  qu'on  rciistit 
&  reiuliarquer  laa  IrOuprs  qui  avaient  dcliappiS  au 
Trr  de  Tennemî.  ^omnlé  ni.ijor-  général  d'encadré, 
il  fl  piriic  de  la  (lolle  <'Sj>.it;iii>!c  qui  te  joignit  ea 
i;8o  a  cc!lc  de  France  lurt  de  la  guerre  de  l'iddd* 
pcnd^nce  ainifrîcaine.  Parvenu  au  grade  de  vlea- 
Ht  îrnl  ,  il  fiiîTi ni-iHila  cn  1797  l'esradre  qui  prolc'- 
;^i  a  1.1  vil'.c  de  Cjdis  roiiirc  U'  IiomiI  ar.lenienl  de* 
.^l);;laiI,  rcni[>ljça  ca  l8u,^  l'aniii al  C/iavinarn  qua« 
liic  d'amhas^ad.  ,  accepta  de  .lotepli  Donaparle  la 
ministère  de  la  marine  ett  iSrvS,  et  conserva  lepur- 
Tcfeuilie  jusqu'à  sj  iiuut  ,  arrivée  eu  1S12.  Il  avait 
iuili.  en  17(1)  des  tttidiineHs  dt  lafligi'e  navaU  (aa 


de  pMr  de  Irap  flairer  la  jeune- prince  ,  et  Ji-  Ua-  '  <  sp.<gu.).  M-idrid  ,  in-i  {  cl  iVdig^  ca  (703  lé  pré« 

»^  u  .  I —   ....  ...c...  :i      ,  j,  i  .i'ordonuâncr  poofU  in»ritt«,fuî  m  aacura 

auJiiitrd'iMiieii  u«avr. 

MAZDAK  ou  MASDEK,  rameiix  imposteur  prr- 
s.ni  .  né  vei*  la  Un  du  5»  S,  k  Jslakha^  (Persifpoli*), 
 j. lissait  dsns  celle  ville  les  r.>ncl.  d**  graod-pnQ.  ' 

,  lorsqu'une  fonlino  rruelle    l.ieijtil  (uivj 


.tCV  Ir  l>-riije  «le  »  propre  puif^aurt.- ;  rufiu  il  :i'i-it 
lire  migrai  envers  la  rv'nfe-nturc^ui  seule  Ta- 
»ai«au  «^iMlre  s«s  «naamis* 

Ma- 

I ,  an  wouraol ,  asMgnf,  sur  sa  sue^cs>iua  uae 
itBtTda  bail  ci-al  mille  écus  ,  pour  la  fondniron 

d'un  C4jl|^|pa^Ut  deplti%  a  p<>rld  si<n*ii>irii  '.msji  re- 
JiM  à^rt  Çm-^ttê^Itui  oms*  p«rro  qu'il  l'aveu  ^i  slioé 
i  raesioa  laà  jaaaca  gens  des  pajra  coaqui*  sous  son 


ictn 

t. 


\j  p.iie.tiui  désoler  U  IVrie'^II W'Wfeatiuii'la 

 I  Cf._ï  •  ♦  É 


ce  ilifau  pour  déclamer  d  atiord  c/infrc  le»  rtcliesiaa 
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Ilm         (  1990  ) 

rn^iariU  parle  t\ic,h  ,lc  ni  imimu.  (ÎU  oiiu,  il  dé- 
Lila  que  tout  ce  «|.ti  cU  sur  1j  tvrre  ,  ap|t3rlei>ani  i 
Diva  ,  d«vïU  cire  à  l'usage  ét  t«U«  Irt  boMniM  in- 
^'IjL*"**"'  pri  icipr  il  prj^i  liait  b 

COmiifttoauttf  des  lien»  el  de*  ftfinmci  ,  I0  |>arUge 
de  toutes  le»  propric'l(fs  et  IVgililê  Mot  aucttil* 
mtrictioa.  Comme  il  afieetiit  co  m*me  i«np»  une 
gnndc  latt^ril^  de  meettn  «t  «ne  cxlrdme  piélJ. 
il  parvint  à  î  'î  iiro  le  roi  Khohad  lui-même,  qui 
ftaupta  U  nouvelle  (locirine.  Cetl*  rtfvolulioo  ri'li- 
jicusc  plongea  quelq.  temps  la  P«r««  dam  an*  ef- 
frojoM,.  anarchie.  Enfin  Klui.irnu  .  fll^  «le  Klioliid  . 
W  le  titurjge  de  rcsiiter  à  iiui  ycrù  ,  el  olilinl  que 
!•  doclriae  de  Mazdck  serait  ctantinee  el  di^ciitfr 
«3aiis  une  atacmlil^e  des  minisircs  de  IVt^i  «1  de  la 
religion.  Mitdek  convaincu  d'impotiure  fui  livre'  à 
Kliuiroii  ,  f|iii  Ii>  fit  all.iclier  à  un  ailire  cl  lucr  à 
coups  de  libelles.  La  m.  de  c«  cUcf  fut  suivie  d«  celle 
d*aB  grand  DOBibr«d«se«  parlUaM.Touleroîa  celle 
•ccle,  Lien  que  proscrite  ,  ^r-  tn  iiniiul  eninre  en 
l'erjc  jusqu'au  temps  de  risiamumc.  Il  y  a  plus. 
Variantes  sur  Ja  m.  de  Mazdek  ,  q  i«  Ici  Orientaux 
dëtîgneot  tooi  l'épilkelo  de  sendik  (l'impie)  Nous 
aront  anÎTi  h  rtlat.ds  l*hitlorien  persan  Fcrdoucy. 

MAZKAS  îGvilLAOMK)  ,  chanoini.'  lîe  Vannes, 
ne  dans  ciUc  ville  vent  171a,  fit  ses  eludea  à  Pdris, 
pril  ses  degr<t  «a  thMogie  daat  la  naiten  de'Na- 
irarre,  fui  secrétaire  d'amhas'avle  à  Rome,  et  m. 
dans  sa  pairie  en  177G.  Il  éljil  corrcspoml.  <le  l'a  • 
caJëmie  d<*  scii  n<  t  s  et  membre  de  la  soc irié  roy. 
de  Loadrca.  On  a  de  lui  plus,  mémoires  d:iu<  le  Pe- 
eutii  de$  tnvmiÊ  étrangers,  sur  drt  ol.-els  d'Iiisl. 
naturelle  cl  de  rliimie  ap[ill<|u(''>  à  l'iu.iiijlrie  ;  qiiel- 

,iorUnte!> 
lea  noies, 

mnj-eni  de 

eomerver  la  santé  des  gens  de  mer,  par  Liml  ,  il>.. 
1760,  in-3.--MAzÊ\i\Ieaa-Maiburiii},  mallicmal., 

,  embrassa 

liie  au  col- 

l'-iiii  ,  et 

m.  à  Ponloise  en  1801.  A  Tepoque  de  la  rctolulion 
il  •'tflail  retirtf'dans  celte  ville  avec  un  domcttsque 
fidèle,  qui  après  l'avoir  nourri  pendant  trois  ans  du 
fruit  de  ses  propres  c'pargnes,  hasarda  de  présenter 
au  ministre  de  l'intérieur  (M.  François  de  Ncufchii- 
ttauj  uae  pétition  on  faveur  df  aoa  maître  et  •  suu 
lutt.  Le  mimairo  t'enlpressa  de  faire  accorder  au 
vcrti\cux  profcss.  une  pension  de  i,8(j')  livres  qui 
lui  fut  exaclement  pay^e  jusqu'à  sa  uiorl.  On  a  il< 
J.'M.  Haséai  :  E^mtns  d  anifi-ne'fiçue  ,  d'nlpc  '  • , 
^dt  gtométne  ,  ctc  ,  Paris,  1753  ,  in-8  .  7  etiil 


naturelle  ci  de  rninne  ap[>|i<|U(  ■>  a  1  iii>JiijIrie 
qnca  traducl.  de  l'anglais,  doul  les  j^lus  impo 
aoot  une  Phnrmaeoi^  dt»  ptmvres ,  avee  de 
Paris  ,  IjSS,  in- 12  ;  et  un  Essai  sur  h- s  mnj 
conserver  la  santé  des  gens  de  mer,  par  L 
1760,  in-3.— Mazê\i  Jean-Maiburiti),  ma 
frère  du  pr^éd.»  ni  k  (laBdtmau  rn  1 7  iG,  1 
r<tat  eecl^iaatM^ul  profrat.  de  nlulusophi 
Icge  de  iVararrc,  chanoine  de  In.-D.  de  I 


dont  la  dern.  c»l  du  i^iiS  (cet  uuvr.  a  été  ahrrce  par 
l'aul. .  1775,  ia-'ti)  i  IiuiitHlioH0S  philoBopliicat , 
tiv*  EiemeiUa  l^icm  ,  meUipfqrtlcm ,  Paris  ,  1777  , 
3?ol.  in»  ta.  Mat<fas  a  fourni  beaucoup  d'art,  au 

JMeHomn.  des  Jrts  et  Métiers. 

MAZELou  MAZËLi  (David),  minisire prétest, 
français  ,  réfugié  en  Xngleierrt* ,  ro.  è  Londres  en 

1725,  a  laissé  des  trad.  fr.inç.  du  Traité  du  ifou- 
vernement  tn>il  de  LuiKe  ,  Genève  ,  172.|;  Amsler- 
.dam  ,  1755  el  1780  ,  in-in;  du  Tmité  sur  !u  }J,>tt 
'cl  U  Juffmeift  dernirr  do  2|iierlu«k ,  in-8i  de 
TBtirtî  sur  h  «}è  dlf  fa  haine  Xf<trr«  par  Gilb.  iJur- 

Jict  ,  il  -  I  3.  ('<■$  tfjd.  sont  peu  e^tiiiu'ci. 

MA/ELINE  (I'iebre),  sculj»teur  fr.iii<,ais,  reçu  » 
rjejil.  de  peinture  et  de  sculplaro  eu  i6^i8,  m.  en 
1708  ,  »  i'à^e  de  7G  ans  ,  a  fait  pour  IfS  jjrdins  de 
A'ersiilles  plus,  irorceaut  estimes  ,  parutt  Iciquels 
on  distingue  les  statues  d'Euro/ff  tiA'JpoUM  fj  ' 

lAtcn  ^d'aorèa  Kanlique.       .      ..       •  . 
MAZBPPà  (JCAN),  betmaa  00  prince  det  Cosa- 

tfaet  ,  ne'  dans  le  PaTjtiuat  de  Poilolic  veii  le  mi-' 
lieu  du  \'J'  S.  ,  app.)rlcuail  à  une  do  ces  familles 
" jiobleii  .,(^0  rça^i'bfahque  de  (ortuDc  contraint  de 
s'attacher  à  déi  maisons  plus  opulonles.  il  fui  d'à- 
Lord  page  de  Jean  Casijmr  ^  cl  entra  f  asuile  ai4 


en  lL'lc-à«lêlc  avec  sa  fenim^,  lofil  licrlonf  nnaitr 
le  dus  d'un  clieval  sauvage  cl  l'ahandonna  à  i.i  eotir<« 
capricieuse  de  ^t  animal.  Cette  cafissirophe  qui 
di-\ ail  terminer  la  r.irri^i e  du  j>  iinc  pt>)<iM;4i >  .  d  e- 
viul  au  contraire  le  principe  de  sou  élevât.  Porté 
jusque  dans  l'Ukraine  par  le  coursier  qui  était  oîri-* 
Kinaire  du  crlle  même  coalre'e,  Mazeppa  fut  re» 
cueilli  psr  qivelq.  paysans  dont  les  soin»  le  rappel^ 
tcut  à  i^i  \ir.  I.«  rcconnatstinre  ei  l'iulutude  le 
lixèrent  parmi  ses  lihe'ral.  D'aliord  secrûlaire  paie 
adjudant  d»  Samoitowita  ,  hefman  dee  eetiqaea  de 
l'ijkrjine,  i|  rrmplsea  ee  chef  dt'p  i^e  en  if>87.  pr>iir 
avoir,  par  son  iuipéritio,  cau»é  la  perle  d'une  par- 
tie de  l'arme'e  nombreuse  «fo'il  comnyinHitit.  m& 
zeppa  sut  se  maintenir  dane  une  antofité  rarement 
eonserve'tf  par  ceux  qui  «fiaient  appelés  à  l'excreer. 
II  g  'cna  la  confiance  du  Izar  l'ii  rrc  I'',  et  servit  ce 
Krjud  prince  pendant  p.'iw  do  vingt  ans  avec  beau- 
coup de  idéitté.  Mais  lea  progrès  de  Charlee  Xlf~^ 

firent  naître  en  Mazrpp.i  le  de»ir  de  se  re-idr«*  indé- 
jiendant  ;  il  olinl  au  roi  d' i>uèile  de  mnltre  à  <ia 
dispoMliou  toutes  les  ressoturecs  du  pays  où  il  cmn- 
mandatt.  Mai*  déjoué  dans  aea  dcaseiaa  par  le  tsar 
et  devenu  o^ieas  à  la  plupart  dea  Cotaqnea .  il  n« 

put  in  réunir  t|u'un  ptlit  nnmiire  ,  a  .  m:  le  squels  il 
reiaigotl  le  fugitif  Charles  XII.  Ce  fut  lui  qui  dd> 
t-ida  ce  prince  ,  contre  l'avis  des  générant  auédoia  , 
À  i'etii'ii^er  dsns  les  pl.iines  de  Pultawa.  Après  ceMc 
InUiille  ilcsjstreu  c  il  .le  réfugia  en  Valuchie,  puis- 
à  Beoder,  oi!i  il  ni.  en  1709.  On  ^cul  consulif-r 
P  'ur  plua  de  détail»  aur  Mateppa,  l'ftiêioirt  da 
Chartet  Xtt  par  Voltaire  ,  lea  Annnht  dé  tm  pw-* 
lile  Hii'yw  pji  ."îclierer  ,  Paris  ,  17^8,  2  \  i.-r-ls  , 
cl  VHistinie  Casaques  par  M.  Lcsur,  iL.,  l8i3, 
7.  v.d.  in-8.  Mazeppa  est  le  ItérOI  d'MI  dct  poéaaCI 
de  lord  Byro»  (i'.  ce  nom). 
MAZF.RS.  Y.  Masers. 

M  AZt.T(AHMÉ),  méd  .  ne  à  Grenoble  en  I7()3, 
se  livra  de  bonne  heure  k  l'élndode  son  art,  et  de> 
vint  chiruij;.  aidr-niajor  au  tt*  régim.  d*infiinL.  de 
ligne.  Re;!i  eti  1H19  Jort   à  !.i  fj.  iillc  »!e  f'jr^,  il 
fui  la  même  aunee  envoyé'  en  Ëspaane  avec  M.  Pa« 
riset  ,  pour  ohterv  (  r  une  épidémie  qui  venait  b 
Cadix.  Les  résiill.ils  de  ee  voyape,  qui  eut  peu  do 
dangers  ,  se  tri'UVt  ni  consigue'»  dan*  l'ouvr.  inlii.  ; 
Olisin  fil.  sur  lu  firi're  jannef'itte  it  CnUia- en  l8t<), 
/■ai  M  M  Faiisel  et  Motet ,  etc.,  Paris ,  li>ao,  ia-4« 
avec  flg.  ;  pf  dana  vn  aniele  de  Maeel ,  Inetfrd  •« 
Jiiiirnat  l  ouiplemenl.  dit  Pirtionnin)  r  des  srirn.  .•  » 
f'ji'ttca/e*  ,  n"  3i.  Ko  i8m  une  seconde  épiiltHnt« 
'  lanl  déchirée  à  Bar  clnne,  Marel  fui  encore  d#» 
si^iii-  ,  ronjointcm.  avct  MM.  Balty.  Parité! ,  FraW- 
1;  -is  n  Hiichoux  ,  pour  aller  porter  le»  seeonra  do 
l'art  djns  ecttc  malheureuse  vifle.  Mai»  brpciae  ar- 
rive aux  licuk  que  désolait  la  coolagion  .  il  en  fsag 
atteint ,  et  snrcomba  aprèa  qnelq.  jours  de  aialM. 
lo  77.  ocf.  l8r.r.  I.D  nntivellc  de  sj  m.  éleva  «m  cri 
de  douleur  dans  toute  la  Kr.inrr  ,  les  arts  et  la  poésie 
célébrèrent  l]i*envi  leeêneVeux  dévouem.  de  Matet  s 
ufie  peiuion  (ut  «ccordée  à  aa  mère,  el  dcn  aOsaacrifsl. 
furent  onvr'rlea  pour  l'rifer  dee  MominNHie  i  ta  n>d« 
moire  a  Grctiul  If  >  l  .1  r.>r.i'îein.  de  nu-iirc.  de  Paris- 
^f .  Ijjlly  a  communique  a  crtti-  dern.  socâeié  lUtm 
Histoire  de  la  muladir-  du  doel.  HtiBed» 

M AZIM  ou  MAZ/IM(.If.Ai»-BAPT.).  profess.  de 
nu'dociuc  à  l'uoiv.  de  Padoue,  né  .i  Itreacia,  m^Tars 
1740,  joignit  i  la  |>ratique  de  ton  art  l'étaân  éN« 
sciences  matbém*,  et  eut  de  aon  temp*  ndiv  cMtnvne 
répufat;  de  savoir.  WairH  rejeta  ayec  vBtb6ttti««nr« 

daDt  le  s-,  ■•.  .'!<  I  l  '.'ic.d  dit  intranifjue  ,  d  émif, 
pour  lu  tléfbadvç  ,  les  idées  les  plua  aiagoliièn^ft 
dans  m  onvr.,  d*^fd  pub.  téperémmt  d«  171%  4 

1735  ,  pfîs  rct"-  S""»      litre  :  'lf'«xs/»fl  Jo.  Pat 
tjpcr^i  omiiia  medicn,  niinc  pi  imutt  colltci.-i, 
data  cl  rtxrf/i ,  Brcicia ,  17^3 ,  3  v.«in-8.  ffijr,  tc« 
£7.<v/  de*  Orescii'Hi  illiutfi  det  Mr.  Xf^Iii  «t  1« 
piçliuniaàtê  yEtoy.        .      *  , 
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«icV  t  titf  CD  1^83  à  Lorient  ^Moriiiban) ,  m.  à  Paris 
l«l^|«nr.  tWr;,  intp«ct.-g«itfral  <lm  Mttaa.  tivib , 

*'t  tn-  mlirc  j>l  is  acaticni.,  ifut  an  mf'ri'c  r!o  sc^ 
tra\juk.à  Rome  cl  à  ^îaplrs  ,  ta  laveur  jusqu'alors 
w*fu$ée  de  druiner  les  dccuuvrrtm  Pnmpn. 
nçnt  ém  la  reiae  il«  MapleJ  d'Iionorables 
oarifeiD.,  etatte  pentioB  d«  is,ooo  Kt.  i  depuis 
l8f5  il  trouva  un  nouveau  Mécène  <ljt  s  le  duc  t!e 
Blaeaa  ,  alors  amba&sailrur.à  Ronto.  Les  princijtjux 
fHrtt  é9  tAéhtiti  de  cet  artiste  lialilc  sont  le*  deux 
ouv.  SUIT,  :  Kniiies  Je  Pompei ,  Paris,  i8l/|-i826, 
at<j  livrais,  ôu  2  vol  in-ful.  i^M-  G.111  eu  poursuit  la 

£ulilicat.,  cl  doit  terminer  c-  l  iniporl-mt  ouv.);  cl 
I  Pafaii  d«  Sçaurns ,  ou  Description  (tunt  m»t'on 
romaine^  P«Ô*.  1819,  Ib-8'.  S* Mit.,  IMd.,  1892, 
in-4  Kl  in-8.  Pour  rhaciin  «1p  rc<;  riiv.  une  m^Jaille 
d'or  fui  décernée  à  Mazuis  p.\r  l'acail.  dv  iSxrJraux 
M»  BiilMd .  l'un  àé  SCS  amis  d'enfance  ,  a  prononce 
•or  ta  tombe  un  dUooun ,  imf  r*  dans  U  Moniteur 
4b  5  janviiT  1827. 

MAZOLI.M  (SjlVI  sTRl;",,  religieux  dumiuicnin  , 
MBai^aassi  mu»  le  nom  Je  Stlvestre  'frunus ,  né 
1  Frierio  ^otttftmt)  dan*  l«  i6*  S. ,  nrorctta  la 
thcr.'iogie  et  le  droit  nvil  cl  cïiioiii>ju«»  i  Bologne  et 
«nsiute  à  Kume  ,  où  U  fut  nommé  maître  du  sacie 
palai}.  Il  fut  l'un  des  preni.  docl.  catholique»  qui 
^cr}vir«at  cootre  Luther,  et  fat  aoguntf  t'é- 
-v^quo  d*ft«eoft  PttB  ées  juges  de  ee  flTprmafaar. 

On  ignore  le  lieu  ol  l'epoqnc  de  ta  m. On  conjjilc  île 
lai  jusqu'à  ^7  ouvr.  eu  btin  et  en  italien  sur  la 
th^ogie  ,  la  philosopRIa  et  les  nntlicmatique* 
Pmsprr  Marchand  en  a  doBSé  la  litte  dans  son  Die- 
lidunjirc.  Nous  nous  borneront  à  eîter  les  suiv. 
tt'ji.t  fttirea  eu  quoil  in  en  sint  finrt-t  et  rn$iT  oin- 
mufn  dociorum  ,  etc.  (c'est  un  recueil  de  sermons), 
Ifeloj^e,  t5o3,  in-l^;  Summt/Sllvtsirina ,  $eu  sitm- 
ma  de  Pccruta  ,  etc.,  i'i-,  !5i5  ,  2  vol.  )m-  '|  :  /'i 
iogut  sfn  ilisitiriiis  contrit  p' issutnptiioiaj  LuiJieii 
tomttusioncs  .  I\i<tnf  ,  t3i8,  in-4  ;  PepUe»  teu Kgg. 
fmmsum  ad  M^ifi.  Luil^enim  ;  Frmta  et  mrgmauitta 
Vntt.  ZutkeH,  î5»o,  in  ^  .  .^poto»im  de  rtmpenUn- 

/;,»  nittlulnr.  ci  des.  rotii.  <  ii-rt  c.-ange!icâ  lilirrtute, 
Vaaitc,  l525,  in-fj;  de  slritiis  maganim' dmmo- 
mmmtpnprmtO^its,  Rome  ,  mc,  la<4;'0/WV  f^ol" 
gnri  ,  Miîan  .  I  ')!;)  .  in-  '(. 

MAZU^KR  (ClaI  Db-Loui.s),  députe  du  dJpjr 
tcinent  de  Saône-ct- I.oire  à  la  convcnl.  nationale, 
mi  à  BcUevesTre  en  sjtio,  niurt  sur  l'échalaud  eu 
t;94«****'      d*aborj| aroeal  à  Besançon,  puis  jtig« 

eu  tribun  >1  fin  di<slricl  de  T.onlians  près  f!o  M'iru  ■ 
U  demeura  con>tamntrot  allaclié  au  parti  de  la  Gi 
r^ode  ,  ▼ota  le  simple  b3nnia*em.de  Loais'X  VJ,  et 
fut  mis  hors  la  loi  pqsir  avoir  grotelU  rfnergiquam. 
Cuolre  le  despoliiime  du  cdmilé  de  salut  public.  On 
a  de  lui  un  ouvr.  inr  V Orgitniutt.  île  i'inslr.  pul/Ut/. 
H  d*  Céducat.  national*  t  n  France  ,  X'aris  ,  impr. 
Mli*B..  i;93,ta-B. 

H.VZZKl  (François),  juri<îron$.  tl;illen,  nJ  à 
PaoUi  dans  la  Calahrc- ,  eu  1709,  m.  à  Hooic  en 
t*^,  a  laiasd  let  ouvr.  suiv.  -.de  ^fatrimonio  con- 
ieientio!  vutgb  nunaauto ,  etc.,  Borne  «  177  (  ;  de 
LrgitÏÊno  ailionit  spoht  KIM  Comment.,  ifa.  .  1773  ; 
d.  tr,l  iiUis  nclio  ilitis  Idiri  1res,  (juibus  Si'hj'u  iita- 
tur  natm  tjusdem  am  loris  ,  et  index  rertim  Ivcn- 
pfetis$imm$ ,  ibid..  1786 ,  in-4  (on  peut  voir  sur  ce 
Jero.  ouv.  les  F.ph('ii»éndc%  de  Romr,  année  1786  , 
B<*3o,  pag.  2^3). — Un  autre  M.\/./.ri  (Jcan-Andrc), 
relig  Ji^rualnle  ,  ne  à  R  >ino  en  if'>(k)  ,  profeis.i  les 
bclie^-Wltres ,  la  philvsoph.  et  la  ibéulog.  à  Mar<  - 
tau  ,  et  m.  en  172a  On  a  de  lai  quelq.  écrits  peu 
«■arquablaa  »  mentionar'a  daaa  Je  t.  5,  p.  989  de 
kSlorii  teU.  ttltaUa. 

JiAZZOCClII  (ALVXls-SVMlU<}im).  a:»'»!.!  ai;- 
li|tiair  -  ,  ne  en  16^4  P'^*  Capoue ,  puis.*  d.tns 
la  lecture  lUi  ouvr.  de  Ciréron  te  guAl  de  l'antiq. 
qui  devint  ta  passiuu  duminniUo.  Il  appiii  rtiébreu 


DOiimer  au  srand  aJatinaire ,  devint  enniàl«'lliA>* 
logal  de  fë|;lise  de  IVapIea,  puis  proresi.  de  th^oU 

au  collf'p»*  de  cette  même  vilîr-  I  ,1  d.  toiiverle  des 
ruines  d'JIficulànunv  lui  luuinit  le»  moyciii  de  sa* 
tislairc  aniplem.  sa  passion  pour  i'antiqmte  ;  nàte> 

dans  les  dero.  aBséeede  ta  ne  il  perdit  tuui-  j- fait 
la  mtfiBBlf A,  ef  II  m,  à  Waplet  en  f77'»  dans  un  ëtat 
de  deinenre  c>iin(>K  te.  Il  avait  c'te  reçu  metnb.  des* 
principales  académies  de  l'Europe.  On  a  de  lui  d« 
nonihr.  ottfr. ,  dont  on  trouvera  ta  Uait  4aBa  lee 
yiim  flator.,  etc.,  de  Fabroni.  Nous  riterons  seulen 
ment  :  Ar  Dedhntiona  suit  nsrià ,  Naples,  1738,. 
in-8  ^M.i7zocchi  donne  pour  la  prem.  fois,  dans  celtB* 
dissertât.  1  une  esplicet.  saliafaisante  de  celle  for-- 
maie  ai  wMt  deoa  lee  faaetipt.  sépulcnflsa  dca 
anciens);  de  antifjuis  Corryne  nomiribus  srho» 
dirtsma  ,  etc.,  ibid.,  l'j^i,  in-4  ■  °uvr.  Ircs-rrcher* 
f  lu-  ;  in  regU  Iftrtuleutentit  mtisœi  ctreas  tnbuim 
fitmrietiuMt  eommtnUirii ^  ibid.,  1754-S5,  2  vol. 
ift-rot:,  flg.  (c'est  le  plus  savant  des  ouvr.  de  Mas. 
tocclii);  S/'ici/egiurn  bihUcum  ,  ibid.,  VJ/Si  ^  3  Tol.' 
m -4;  Vpiiscula  oratoria^  optêtoim^  ^mmémm  tâ' 
étmMhode  tmOtj^M» ,  ib.,  177$ ,  «  «bI..!»^  Vé* 
loge  de  Maisoccli!  p;ir  ï.elicau  est  inséré  dans  le  38" 
tom.  des  Mémoires  de  l' Àcademie  det  iMtriptiott 
et'Pelles-Lellres;  un  autre  par  N.  IgWlIBaitWMâ 
dans  le  Oiomalt  do'  LetleraU ,  Pite ,  17*^2,  t.  5. 
HhTXGCKM  fJoakra-MàaiB) .  jésmte  italien  . 

connu  aussi  \t\\\s  le  r.om  de  Mnrinnu  Farthenio,  né 
en  1712  à  Pesaro,  proftssii  succesaiven.  la  Hidt^ 
rique  i  Fermo  ,  1  Rome,  et  m.  d«Be  «BttBdera.* 
ville  en  17^.  On  a  de  lai  :  ttaggua^lio  dette  vir  • 
trtose  asioni  di  D.  CoitanzaMitJii  CaJf'urelH ,  du^ 
ifirzz.'i  d'Assergio,  Rome,  r7fl8j  Eloetrîermm 
Uhri  VI  (poème  sur  l'ëleclrteit^),  ib.,  17C7  ;  Opem 
varin^xh.,  1772,  3  fOl.  iB-8;  quelq.  écrits  icholas- 
tlfjlieî.ct  ascetiq.  peu  remarquables;  une  «dit.  du 
traité  de  Cicéron  de  Oraloro ,  avec  nae  prélacc  en 
forme  de  lettre  adresséeàses  AèTea,P^d«1M(Romr) 
17.51  ;  un  discours  latin  sur  la  naissance  du  duc  de 
Rourgognc  ,  prononcé  au  collège  romain  en  l'-So  - 
la  rie  de  Bemardmo  Perfctu  ,  insérée  dans  la 
j»  partie  des  Àrcadi  ittustn  ,  Rome  ,  1751.  Ver.  Id 
i"  Supplément  à  la  Bdjltotl.ètmt  de  Sotwell  ôai» 
R  -Dibsd.  Caballcro  ,  p.  184.  '  *^  < 

MAZZOI.EM  (A\GF.i.o),  littérat.  italien,  né  à» 


Rerga 


me  en  l 


19  ,  embrassa  l'état  ecclésiastique» 


devint  recteur  du  celbtee  de  Mariano ,  se  livra  à  la' 
prédicat.,  et  m.  en  1788.  On  a  de  lui  :  Rime  onesim 
de'  migliorl  potti  nr.tithi  e  mndemi ,  ad  uto  dellm 
sctiole  ,  am  annotauioni  ,  «./  indici  iilUissimi ,  Bcrw 
garae  ,  1750,  2  vol.  iii-8;  Bassano,  1761  ,  i—n. 
Hegote  dell.i  poc^itt  si  tatina  ,  clie  ilnlinnn  .  Ijcr-^ 
g»nie.  1761  ;  plus,  livres  d'éduc.il.  cl  d'aulrca  éeriu* 
peurcmarquabl.— Les hiogr.  ilal.  menti^BMBldeiiv 
autres  persottaaget  du  mime  nom,  mais  moins  cé- 
lèbres, savoir  tAllierttt  MASCOtvm,  religieux  da' 
Munt-Cassin  ,  né  en  t6;)G  à  Capriiio  dan»  le  lierga- 


maiqun,  m.  en  17^9  au  monastère  de  Pontida  o&* 
il  avait  établi  des  presses  d'eà  eH  «orli  aoB  pria- 
cipal  Ottvr.  îalil.  ;  ia  Numism.  «rea  seloet.  mnximi- 
moitnÙ  è  musmo  Pisano.,,  comment.,  1740-44,  3  t. 
in-ful.  {v.  le  t.  3,  pag.  297,  des  Niiove  Mrm.  lelt.)i 
—  Alca.  AlAzzuti^Ni,  oratorieo,  né  à  Aoaie,  otr 
il  m.  ea  1761 ,  âgé  do  75  ans,  aul.  d'âne  fie  d^' 
Franc.  Biancfdni^  Vérone,  «735,  in-4,  etc. 

MAZZOM  (Jacqi;f.s),  pbilusopbeilal.  du  l6*  S. 
né  a  Céfène  en  1648,  apprit  rapidem.  le  latia  ,  la 
;tec  et  l'bébrctt  »  étudia  CMuileia  jariapmdence  et 
a  pbibisophîe  1  Padove ,  fal  admit  I  la  cour  du 
lue  d'Uriiiu,  k  l'â^e  de  26  ans  ,  (  '  lin  d'amitié avBO 
e  TasaC,  prufcsaa  la  plulusopliie  à  Macerata  ,*et  a^ * 
compagaa  ensuite  de  Florence  4  Rome  le  cardiaBl* 
)uperri*n  qui  allait  négoei/r  la  réconciliation  de 
lenri  IV  avecrFglise.  Ayant  obtenu  du  pape  Clé- 

—  I— —  --  ,  I  I  menl  VIII  la  thaifi-  de  philosophie  du  cullég^^nla 

et  te  grt«  nfraoïM  sans  nuitic ,  r«  çul  leserdret  sa- 1  Sapicace ,  Matiuni  ne  l'occnpa  que.peu  de  temps 
«réSf  prafetaa  ua  deux  lanj^ut»  <juc  newnaooi  de*  «l  m.  daaa  ta  pairie  «a         CTdiail  m  liomaia 
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a»iiniaTOÎrT>rodigî«xeia'«ii««ClifiKa*«prUMr- ,  mémo  ailatec  quelq.  ellci  àoux  Jcro.  ont 

•nnantc  m.i.  o»  remarque  dant  Mt  oii*r.  pWlo-  ^*»4  .  loaM  •  lort ,  pour  .vu.r  donne  d«  U^op»  »a 
Sopluqucf  un  .l^laul  de  cni.q.  cl  de j;.ii:em.  On  a  .le  [  (.orrep--.  Kl.  v„  .1,.  c«  tro.i  arlulei .  Fra..yi...  pei- 

ttàtplatiuâ  ac  rrhgiusâ ,  methoM  très  ,  Céthvj  , 
l5;6,  in-4,  lrè.-rare;  CnmmrJM 
4i  Jkmt»^  1673  ,  in  4  ;  CCI  rcnl  fit  aiimeUre  Mj«- 


wnrra'M«»iirc  dwWmbrc*  .le  l'acadcm.c-  n...s- 
fa.ue  ac  la  Cniu-^{\»  MConJe  Mrti»  »•  P»r"ln«« 
Wa  long-iempi  aprct  la  m.  de  I  «ut.  M  iJW);  •« 
umiMTsmm  Hmfmls  et  Ari.tu'eli»  p1nlotophp'»r!u. 
dut ,  elc,  VtniM.  lii»?.  »«-4  i  ""f  Or...#..»/î./.r/,.v 
Caiberin«  de  Mrdieî»  («a  UUn).  t  lorcnca.  i  :>dp  ; 
dra  </'iio».rt  (en  .1^1^  .<.*<lr.  dan*  le  rcc«e.l  df* 
4utori  ilel  ben  P-ntof.  h'al  l»*  Serai»  .  «ur  I  invUa- 
lIoA  du  pipe  Pie.VI,»«Mn|'.)»p  il  pul».  une  ^rr.!.- 

ly,i.  aar.s  le  to.n.  7  .Jc  VBiHoïrt  ftHtmir* ditnite 
par  t '«"?t»<  IIP  rl  Sulli  • 

MAZ/.U<^UEt-U  (Jean-Mabif.,  comlc  re- 
Ultre  l.ioerapl.e  iUlif»  ,  *  Br«cia  en  1707,  eui- 
dM  •  Holo-Hoc  .  «-.s  la  ,\  ri-cl.  de»  j^ilea,  I"- 
la«-le>tr«a  ,  la  p«mI«»"p'"^'  n»jllie«nati<|iM  *. 

pnMe'  ae  raMeml.Inr  •!  «U  niPl  ro  en  «rdr«  dr«  rr- 
ch.  rcU.  »  uir  h  vie  et  le»  o»»-  rf«  ««»"•  ^«•«•»» 
d'Iulie.  iU-p..is  le»  I.  H"!'-'  1^'  r'"*  •'«""••  •*  ""con- 
«eiAifu'il  Itt»  *»a»l  inipa.»'l<le  a'.ic!if> » r  u.i  ir^^ail 
»tt1liieoainlénl*l««  OMIS  ce  qu'il  rnai.ul.  .l.iril|M.i.r 
«*urcr  ■  »..n  nom  une  c.-l.  lTiié  «luraMe  ,  il  reuml 
ddn»  «a  iiwu«n  '.lc*  l.om.ite.  M"'  p  -rl^R-aieiil  tun 
•«il  P'Uir  la  «"i      «c'  iicc».  Il  m.i  ■ 

îtM'o'ili«a  une  l»Wi«rtVi..cliM».e  e»  u..c  r..llrri>oa 

urec.eaaed*  «•'•"'■"l"»'''*  '*"''J^'* 

toiraiMlttrclU- quM  avjil  rccuiilh»  lui-mcnf  (-on 
urv^leur  «o  Oiel  de  la  l.rl  e  ImMioU..  rion...-c  .i.la 
•nie  il*  Brewia  pir  !•  rarau.al  Qtum.i,  il  a  enri.ln 
con.i.lrfr..l.le.n.  ce  ea.la  dei'Ol.  Unein.  prcMluic. 
viiii  l'enlever  a.ix  leltre»  el  a  •  ami»  en  t',b.K  U* 
travan»  i*  Maxiu<  '"       l'.^vn,.  ni  nuf  en  rel.lni.i 

avec  leitavana  U»  plu*  U«iii»K>"  *  'l''       ^"P*'  • 
a  élait  memhre  d«»  principale,  -clcm  d  J  .l.c.  >a 
«orre»P'>cdjnc<'  fonne  un  recueil  dtt/|i  vol  ,  .1..=. 
on  p..!»rra.l  p»b.  un  cWo.x  inic«-«.ai.l.  .Son  t;,  u..l 
outV.  bioif»pUi»|u«  e«l  inlU.  :  ifli  .Smiton  <l  li«h., 
doc  n-.f.'c  .fo,«f*a#cWl.fA»  iHtnr,H,niUv>>tc  l 
„rh  si  rM.      Uttermu  iUthani.  Ore.eta ,  t751-6J, 
6  »ol  in-foI.Ccl  ou».,  rédige  par  ordre  !.. 
neconlienlqualeadeux  p.em.  Icllrcs  ;  n.  ...  I  .ui. 
•  |aii»é  d'i«lllle«»«  malcri4ux  pour  le  c^.ulmuc.. 
Ilazanclichi  «vail  pu!.,  d'al.ord  qu..Iq.  noliceaiepa- 
«dm««l  pour  iondcr  le  poAi  du  puldic  ,  el  wllicUrr 
Ut  eo«»iil»  el  lei  .rcour*  d.  .  .;.van.  ()..  nie  ccl  t-, 
dl'4reliun.'de,aePielro\reUno,d  Abancl  A'a.ua..... 
7il»i»\  «ie  Uodfadio(Jacq.).«"««»«^«>7'J;-  «"^ 

itoer  'le»  ''^'^'l"^"  *  "^'"If  ^^'^ 

r  oli-  Wtf/iaie  i'Mw"»"  "  '  '  • 

eîa   I75q.  in-«;  JiKraw 

lillJr  iul  ini  de  «Sun  lemp.  ;  de. /Hf«i  imnr.  dan» 
U^ulil  -le  C.logora,  lum.  6  .  une /di.  d..  fVe 

!rwtMM»  li/'"*'»  IMllIippp   \  iibni  , 

ovrc  dee  aJJit.  V.''  *  '"'"'^^ 

un  urand  nomhre         e»  ouvr.  La  We  dr 


•>iiil  ,  flè*  i  àijc  de  qiiaturie  ans  ,  (un  lalili-aii  du 
ft.ijiléme  Je  J.'C.  que  l'on  »t»il  encore  a  P«inic  dana 
là  g«|eri«  dea  comte»  d«  San  Yilali.  A  dia-oeuf  an* 
la  reoominfe  du  jeune  Pitnmettim  aVlendji!  déjà 

li'TS  de  l.i  Lomluir.lic.  mi  nii  le  rc^ariLiil  comme 
(le*  prein.  ni^iite».  C\sl  alori  qu'il  rc*>diil  d« 


uu 


SLÎaacUcl.r  a  ^1.=  P"b  paV  l'.ld.é  nudeUa.  ...ut  le 
^îudouvme  de  S^grcU-.  n.n  /..m.,  n  «/r.«/a  ^re.- 
il,  yrV^,  ,n-8.  y.  encore  te  lom  i4  dei  /  ,fer  .M- 
/  .«im  de  Kal.r..ni ,  et  lea  «'^VJ  » 


parcourir  l'Italie  p>»iir  pei r<-clii>nnrr  s<>n  talent. 
Nprèt  avoir  ^ludin  a  M-nilniic  lit  (Hii-ft-dViivre  de 
J<il<  s  domain  ,  il  rinl  aiimiicr  à  KoiAc  ceu&  de 
Micliel- \i>KC  <(  du  Rapliacl.  Ckargé  par  le  pap« 
Clament  VJ|  de  IrrisinerU  d<kur«i.  de  U  aailrdea 
pantifet  dan»  le  palaU  du  Vatican  .  il  y  mrcuta  lo 
|;di!e.<ii  de  la  Ci>  ton-  innn  ,  si  rcmarqnjldr  par  la 
iMjiuère  dont  les  cuiiieurs  koui  ili-tnixié- •  Après 
ir.>-«c  d«  Uom»  (iSa;)  ,  «  Il  il  billil  p«rrdre  la  vie  , 
le  Paraifsau  »«  rendit  à  Buiupic  .  oî%  il  tituiinl  ta 
rrpiiljtiun  par  plu*,  ouvr.  remarqujb..  cl  r<  vinirn* 
mille  dan-  sa  pairie  qu'il  ne  qiiitlj  plut.  L)<>ai  les 
di-rn.  aunëea  de  sa  «io ,  ce  grand  artiale  «'rianl 
.•diMintf  à  l'aletiimie .  Ili  île  Crlta  v«îne  aeietir*  ami 
itccup.it.  cxehnivc  ;  il  \  (•'rrmi  l.uitr»  »c%  reiioiircri, 
(iiinba  dan»  uu"  iumic  iiiél  iiiodie  ,  cl  niouriil  en 
i5{o.  i  l*A|(edc3;  an».  Natta«»tî  •  païae  pwur'i'in» 
>  e  «leur de  a  gravure*  i'rati-furte*  el  ee  point  d'bis* 
luire  n'e»l  pa«*  enciire  liien  éclaîrci.  ToiilrG»is  il  e«t 
cciijiii  qii  il  i  inploja  le  preoi.  ce  pr.'ccde  ,  en  Ita- 
lie ,  pour  repiuduire  plua.  de  tes  coinpwait.  Un  gr. 
iiumfire  de  graveurs  »o  ajuc  exêieé*  d'apr^a  aea  oo* 

M  i;:ea  ,  elaUttieiivre  s'clèvc  a  jdiii  de  ;'><»<>  pi'-ce«. 
i.is  plui  remarqualilc^  «uni  celiet  nue  l  ii-uiêoïc  à 
fait  graver  en  l>oia,  <t*a|rri">  sa  propre^  dectinf  ,  et 
iinpr.  en  clair  oImcimt  par  U|io  da  Carpii  Aak^ue  du 
l'reoie,  cl  d*autrea  liat<ilr«  artïttrt  de  ion  «emp*  Le 
rnu»<?e  du  L<iu\te  a  p  i-sc.li.'  pi  uj    p'u«.  am>  «Uii». 
do*  tabl  du  PitrincMii .  le  piem.i  connu  $04*  le  uom 
de  la  yifgê  AM  lomifcen^  a  cid  rebdu  au  gr.<4lttc4« 
%!•  (110  ;  cl  le  Si  C'ind.  'e  M.triii^'r  tif  Si-  C.if firrite, 
l'.i  ei(t  ,iu  pjpe  cil  l8i3   —  J«>iùinc  MAz/t'OI.I« 
M  %zziiLA  .  c(tu«in  ot'c'èvo  du  prëcéd.,  «'.ilS^cha 
lUviiiia^ie  à  IVcuie  dii  Corrige  «  uana  lu  ttjrledu* 
<|iiel  il  prigitil  la  plupart  de  se* laMeuuz.  (Itt  •  itèu* 
lie  d'  I  iils  iui    la  \if  -le  ri  t  at li'.ip  ;  matt  Im 
villes  lie  ['.ririuo  il  de  Manloue  pu<»édi^ill  un  ;|rau4 
nomtirc  de  tes  mivr.,  parmi  |e«queli  un  cîle  le  V«t- 
riiiije  de  Sic  Culliertne  ;  la  Cène;  la  Molttplicnliom 
lies  pntn<;  Ire  rre^qucs  des  ^çlite»,  du  d^mc  rt  de  la 
Sleccil.»  a  Pji  rue. —  Il  cul  un  fili  noininë  Alexandre, 
dont  i|uelq  ouvr.  eoncervrs  à  Parme,  ne  prt'trat. 
qu'une  l'aiMe  imitation  du  style  de  ton  père.— 11  AS* 
/t  oi.i  (Joscpli^  ,  peinlre  dc  Ki|rr.irc  ,  stirn<>mni^  j( 
r»iîliti liolo  (\  cuiU-urdc  h\é)  ,  de  U  protissiun  de 
ton  père  ,  lut  ,  dit-on  ,  iMeve  de  Sarrlii  ,  auquel  it 
s'secéda  dana  U  peiniurc  du  pUfund  de  l'église  de 
J«(<ui.  Il  m.  en  if)8i) ,  en  prenant  un  liaio  dkus  !• 
l'ù.  Ferrare  p<i*téile  cncon"  un  jt  uid   nombre  Au 
tableaux  de  cet  ariiile ,  euire  aulrva  un*  CStrr«Nief» 
ttom  el  un«  JTfe  S^trAe,  oft  fou  admire  le  M* 
raelèrc  de<  Iclr*,  la  fraîeliour  rl  I.1  f  rce  dk  cotufita 
el  une  bO'iiie  enlcutc  du  <  1  iir-Mh«cur. 

MKAU  (HicaaftD}.  ce i<  '  re  niédcdu  anclalt  ,  n^ 
\  Stepnejr,  villaee  près  deL  indrca,  tn  ié;3  ,  m.  & 
Londres  en  i7''>4  .  Tut  vi -e-pr>  .«ident  «tt>  ta  eoci^ 
royale,  DuMeii.i  ■!»  l'Lôpiial  .Si  -Tlmm,»!  et  du  roi 
George  II.  .Uaitru  de  Lunuc  heure  d'une  lurluna 
eoosiddrable  ,  il  lorma  une  riebe  eitllrctiuw  de 
vrC'»  ,  de  iué.lailt(  «  ,  de  pien-f*;  ur^'  ée»  el  ilp  ntnna* 
niLiis  de»  temps  autiqiici.  d  Mil  il  laissa    Ir  liUe 
utii^'' à  «et  ainia.  Il  fit  exécuter  en  marlire  la  tia* 
tue  it'flarecj  «  «i    pla(a  au  mtUeu  4b  la  aaUe  dW 
acmbtée»  du  eoili'gedv%mé>leeins  do  LoM«lrc«.f>na 
lui  :        Ari/Tir«/  n<  i'utint  l'f  p'n»f>n<,  Dul  '.in. 
in  a  ;  irad.  en  latiii  par  J.  Me  »nn  ,  $01»  It-  iiirt-  de 
M,  i  huit  en  erpnttlto  vnténiTUtn  ,  l.ev.le  ,  I73^« 
ifi-8;>l  en  ilal. ,  iTji    ii'-î  ;  "  />.  <<-,./i' f# 


A  B  ugûoù:  .7S3.-M.«Oc.l.tM(P  -D.  Heelor). 
£iî«duprdcéd  .néiUieiciaeu  171 1.  m.  en  17;^,  a 
lai»«|t  Ctmtoio  <Vttn  amu  oaU un  nmuo  so/u  rt  t  ../«..(• 
i/e/  p'.trJircn  ,  Ilre»cia.  17©?;  '  V,m;ere 

lUAfdtila  hne'ia  louutna  ,  fie.  .  Brcsca  .  l«0; 

mVZZOOLI  (l-  nANCuis)  .  cclebie  i-ci.  t.e  .1^5  . 
„J,;*'cu..r.u  fous  U  d^fnominat.  du  ynrn,csou(  .1 
Plrmewno)  ,  du  nom  de  sa  patne  »  Pam.e,  où  .1 
t  CB  lbo3.  ^on  pire  ,  l'Ii.l.ppc  .  et  let  dciiu 
Ôacm    Picric •IWaiec  cl  Mi«litl ,  cjcrçaicnt  \c\conKtm:ng  contt^io'n  nml  ilic  mdftod  lo  ùt  mtJ  tê 
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tttM^ret ,  1730,  1722,  in-3:  tred.  en  la- 
•Sm  tMnec  lilr*  :  iHsstihit  o  de  pestiferm  conlaf. 
wutturi et  r'mtHuM ,  il>  ,  1733.  in-8;  fhisertation  on 

fil»  srhfvT  (le  Mrlxil  aHaq  ia  Ij  floMe  ti'Anton), 
iIkicL,  17^.  ia-8i  Mt-Uim  tm  ra^  siveUetmorbu  in- 
StgiriotUntt  ^Hi  im  Biùiiit  ntrmontmturcommfmtmr.^ 
rir,  .  l.rvil"  ,  ly^P'  8.  La  colli'cl  An  ouvr.  de 
Alijil  û  tl  -  imjir.  t-n  I.Oiii  .  l'arit ,  l-5i  ,  in-8;  en 
an-^L.  E>limboufp,  i-fir», 3  vol.  in-ia;  cl  i*n  rr.inç., 
avec  8  pl^«a  UilU«doace,  par  C«tl«,  Bouillon  « 
»774 .  'Hi  daii  t**!»  PaUlen  la  ttai. 

fri.u;     di'  l'uuvr.  «iiiv.  Ai:  MeaJ  ;  ^^t*/*  r/  pr.'crfilei 
«/f  me  le- me,   1 7  »8  ,  iB-12.  —  Malllirw  Ml.AD  , 
fnirn-irc  nnn-nuiliirmiilc ,  ni*  en         ,  fat  cliapel. 
Croniwril  ,  ol>iiat  uo  bëoéfice  tiani  le  coinXi 
DurkingliJin  ,  lo  prr.lit  I  la  reitatirat.,'  eX  m  rn 
^gg,  ilosrrvant  il'iiue  congreg.  «le  «a  tit"!»»  à  Sicp 
wpy*  Il  «'ùt  ^  ifnpli<{ué  ilana  l«  complot  de  Hj«- 
IkmMS,  «1  ËêS^W  aiiltir  la  fietnv  capitale,  ifti'il  nVrtfa 
fêr  nae  «iéreme  habite  tlcv  inl  M i  T.-'  -r  11 
Mi«fe  ^  lui  divers  traites  cl  setni  ns,  auj  junl  iuii 

Tll£i  Ol  I  WCOURT(KlClAR9),  pliilologno  anfti. , 
•#  en        dans  le  eomtë  de  SfalRird  ,  «s.  en  1760, 


J.-C,  dant  on  ftge  ma«tf.  LMoIrtrf^lDtrMMelii 
nro  qa'uB  goât  li«p  tmmonré  finur  \j  vol, 
un  loxe  prrtqne  pn^l.ll  n'avait  point  de  poaltf. 
riic  Terc.ilia  ,  53  f.  mnie  .  plus  belle  HonidM' 
do  ton  lempt .  avait  plut,  fuit  été  répudiée  el  r«- 
prite  pat  cet  ffmax  qui  ne  pouTait  lupporter  el  qal 
lui  pardonna,!  ttnijiMirs  tos  infi<|rli|,.i.  fl  Jjïim 
quciq.  nii.rroam  ora'uire»  qui  ne  sont  poiai  n«r« 
venu»  jmqu'à  nout.  mais  dont  Sén^v  hllm»  ISf. 
reclaiioo.  Sa  FigmHi  écrï\9  en  iiaf  rnrCip  r.ili 
(i»73).  Cmal(r<l84),  Dini  (170',!.  e..  .,li,n,. 

Benn.  manu  .17^^  ;  cm  e.pji;.  par  M..rlvr  Rito  ; 
frjnç  par  Iliclifr,  1746;  rl  «n  Ulin  par  Mftboai  • 
iCâ:*.  Il  v\\i\»  dans  I.-  ffrcHtil  A*  VmHA.  dflk  iHter! 
et  belles  Iclires,  i3<'v«>l  .  un  eaealh Sm l^lrM 
Sonrlijv  »"r  lartMe  de  MeVrtie. 

MK:  IIM.N  (Pitnm-KcAvçoi.f-Axortj),' 
nome ,  né  à  Laoa  ,  départrm.  d«  l'dMne ,  en 
d'an  areliit.  qui  tte  pott«»ll  fui  ftramir  les 


•:44. 

fnr<\  l  in 


a  %c,n  pont  p..i,,-  I,  ,  <<  ien« 


taisté  :  on  Ml'hm'i  Pm  adt<e 

.  174^,  in-S,  des  Sermons  ,  tU-, 

CBâlLM  4«),  Miiarur  d' A  tria»  Btf  I 
ca  rSo^  «  m.  en  tw^ .  ■  latMd  :  Observât,  et 
rm/mUratm  tid  fn»  civile L»odteH$mm,Homnn  .etc., 

Iddlf^  .  I74'*<  S         >"  f^"'  •  q*>*  **>  rctiunl  ini  ^. 

'  ilKIRD(JooiCNiAC  deST).  V.ST-MàArh. 

1IICAUL>LB(1V.)  «  eoaveiiliunnel ,  atf  vers  175", 
fut  An  d4(ptittf  suppl/anr  •  r  >  sîf'nildce  i^gijlat.  par 
le  d/parlem.  de  la  Srine-luferK^urL* ,  ne  pnl  sicgn 
qu*a  la  eonv.  nal. ,  06  il  vota  la  m.  de  Ixjuii  XVI 
MM  apprl  et  sant  mmU  ,  cl  aprèi  avoir  ^actif  en 
MÎMiaa  presrfiie  tMit  le  r|M«da  la  tenîon  de  eefte 

.iU.i'urr.-  ,  il  «Ifw  t  tnem!  ro  du  Ct)milr  do  sûrriê 

Éénérale  ,  où  il  se  prononça  avec  chaleur  contre 
I  r<ar|,  qui  anivit  le  9  Ibcrm.  Passant  alut  Cvad  du 
conseil  des  cinq -cents  au  tnbnnal  de  natation 
(1797),  i'  fil  partie  de  cette  magislralure  jusqu'en 
l8<)|  ,  ilevinl  prorur.- imp^r.  près  le  Irihitnj! 

crimmvt  de  Gand  ;  puis,  à  la  recompoitt.  des  Irihu 
M««(tS«l)«  il  fut  aomai^talNlttotdn  procur.-gë. 

nrral  de  la  eour  do  Hriitfl'n  ,  el  remplit  ers  fonc- 
lion«  jusquVn  181 4  •  <'po']ue  où  il  «lui  f((iilicr  la 
B*  lfii'|iie.  Meaulle  ,  allciut  par  la  loi  du  13  janvier 

•«rdfagia  k  Gand ,  oA  il  ai.  en  bov.  tlJaS. 
'  MÉCtflB  (C.  CibBint  MAcntâf),  rarorî  d*Aa- 

^nste,  itvJCcndait  ,  st-lnn  Ilorarc  ,  d«"S  auriciis  roi» 
d'Ktrurie  ,  mais  on  révii(|uc  en  doute  ci-tlc  prnra- 
lafia.  Il  «  attacha  dcbanBahaarvè  la  fctriurir  .ror- 
la«a«  ^'il  atda  de  ses  conseils  pour  l'admini<(ral. 
iat^estre  de  IVtal.  el  <|ii'il  suivit  aux  bafaillct  de 
Mudène,  de  Plnlip|>.\  il  !'  r  uisc,  «lit  op  frlorf  ei 
d'Acliitra  ,  où  il  conimuoilail  les  Liburniques  A 
ttn«*  «fpoque  antérieure  il  avait  n^geeld  I»  oiafiagf 
d'Octave  avec  Scrilt'uiir  r\  ni''niji*'  uof  paix  nitrc 
aon  maître  et  Anioine.  l'eu  aprèt  lj  haUillc  li'Ar- 
lium  ,  il  «IxolTi  dans  Rome  la  ciin«pir.i(.  du  jnine 

Ldfida.  C'cal  lui  qai  lora)u'.iogMsie  feignilde  vou- 
lasr  aMiqoer  Inl  doana  te  eantetl  et  fat  pr«am  la 

nécessili5  t\e  gjrder  l'enipir<',  maltjn-  l'  ivî?  d' A - 
|;rippa  ,  qu'au  rr«:e  il  coiiirilla  aiit^ii  a  Octave  de 
faire  sou  çeniire.  S4  vic  entière  se  passa  ainsi  entre 
l'a^dminiktrat.  de  l'empire  romain,  oà  il  n^forma 
heaiicuup  d'alius  et  dont  il  cicatrisa  les  plaies  pro- 
I  I)  'c* ,  cl  II  s  ;ni«  ioiivi  n!  sévères  qu'il  donnait  au 
maitra  du  naondc  Ces  aoina  vigilans,  son  huma- 
aifê .  aa  mafaîSetoM'Ia  rtadmrat  ndole  du  peu  -  ' 

f^tr.  Il  mr'ri'.i  non  moins  de  ^1-  ire  par  la  rivciir  jn- 
dtcicute  qu'il  accorda  aux  ktlre»  ;  chose  assez  lai  c 
•Isat  les  proierteurs  des  gens  de  lelIrM  .  il  no  pro- 
digua lea  ItieafaiU  qu'aux  liMnaicx  vraimeat  remar»      .   .  .   .   ,  

qtt.brd  de  eoa  ttM«>.  Viffile,  lloraee,  Vaiins,  éfPttnltyé^ettfinvt^VyUt.,  i683,  in-4. 


Properce,  Mar  ns  furent  ses  nmi?  <'l  se»  coniiticu 

aaut  plut  fue     pmf'gét.  Alccéac  n).  l'aa  9  avaial 


lie  te  livrrr  cxcluiivem 

rts,  fui  ohlif.e  ,  d-n»  si  JiMioe»te ,  «i'accrptrr  un* 
«ducat,  particul.  Ilconsacra  hwt  iM  loiiin è  t'ilMl* 
de»  mallida4liq.»es»p((ijaiaa^nomiesi  tonienir 
•e»  psreoa.  et  eat  m^er  h  bîenveilfauc.-  de  La-  . 

hiidc,  f^ui  reroiniiit  .  n  lui  .K-  ,.nr,  >  dispasil.  cl  le 
(il  nommer  aslMmome  liydiugraphe  du  d^p6t  clea 
eart««4a  ht  «larine.  Le»  travaux  iduenrs  /  longs  et 
••>nei»«  ,  auxquels  il  était  assujetti  pir  sa  pLee,  aa 
rempilaient  pas  de  trouvir  du  hntps,  toutes* tac 
tiiiil»  ,  pour  II  ^  (  liîci  v.it.  islronomiq.  ,  duni  il  Tai» 
ï  i.t  préteiiler  de  %»  pari  les  rtfaullal»  par  Lalandc  à 
l'académie,  qui  enoedonaett  l*hBpi«Minn  dans  set 
Mémoires.  Méchain  se  livra  «périalem.  k  a  ncherw 
che  des  comèlei  ,  et  fil  en  ce  {(«"re  aolaat  OU  iJat 
que  personne  ;  caj- ,  non  COBMM  da  iWttiailIj 
comète .  de  la  aiga^ler  8«x  affronames  et  de  l'ol». 
server  lui-nilaia  a««e  taia  ,  }l*ri<^ermina  le»  rlém. 
au^qiu  l»  r,n  rpri.nnaîira  la  couHrie  .  si  quelq.  joar 
(  Ile  dnii  se  remontrer.  San  admitiioa  A  l'acadéala 
>!es  sciences  lui  donna  une  tioVMifv ardaup  pour 
ses  recberalMâi  et  eo  dis  -  huit  an»  il  .(•  Vouvr,!  le 
pnim.  owre  emnélea  D'aa fret  tert  io  «  t  endus  par 
lui  i  la  icieiup,  lu  même  temps  qu'.J»  lui  dunaè* 
rent  une  rxiaienrc  Imnorable,  la  iraol  clioiairpaiir 
déterminer  les  différencM  tametva  et  céleste  eaira 
les  parallèle*  d»-  l»unk*-rque  cl  de  Harc.  Inné  .  lors- 
que ra«teml>lrc  romiiiuanic  décréta  iViuLliateat. 
d'un  nouveau  système  de  mesures,  Auîjtf  mit  la 
grandoar  du  méridien  terresira.  .S«t  prem.  obtcr- 
valhiaa  dialenl  p  petualransmiMe  I  l'acadéro. ,  que 
la  Riurrc  Icfiur  i  d'mîerrnnipn  v  n  travail.  RateaK 
ru  K>p3gne,  il  vu.iiut  rcpcter  <«■  mâmea abearva!.. 
obtint  un  nouveau  résultat  qai  tf.flffail  saafllMeai! 
de  celui  qaa  ddîè  il  avait  aaTojé  <  n  Franrp  ,  d 
craisnani  qo«  crtfe  diffl^rence  ne  fût  ioipulce  à  sa 
négligence  >mi  ;i  .mi  inr.ip.u  un  ,  il  n'en  doanepaiaf 
cuuiijitsaoce.  Cependant  le  désir  da  reejiAersa» 
1 1  avail  oacvpa  taaf  la  raah»  d«    via ,  malgrd  milla 

oli»larles,  et  no  conlnbui  que  trop  a  rnipoiionnrr 
se»  dcro.  jour».  Il  m  à  Caviclluti  de  la  PUna  aa 
t8<>5  >  et  on  r«-nteiid.t  dan»  Sun  délire  demander  I 
chaque  instant  se»  MSs.  avec  anxiété.  J)  n'a  riea 
ptsk.  aéparém.  que  le«  vol.  de  la  Ckmmtiistance  Jes 
'«•"'/'* .  ''f"  '7^<>  ■  '79^1  '  «ï'  qjciq.  tnrm.  sur  Irt  co- 
iiii«îc4  qu'il  .1V.11I  il.  ci.uvcrici  ou  quelq.  loBgiladaa 
géo^mpliiq.  Tou^  ivi  autres  travaux  ■attaavfalom 
dansdes  vol.  da  la  Cemmaissnnce  des  temps,  ou  dans 
Is  Vaffr  dt$  fytftmê  mtetru/ue  décimal ,  ou  Mesurm 
(If  !'ii<  I  d'i  mi-'rtdi'-n  romprts  entfm/et  para/Zè/es de 
n„nl.erfjtie  rl  de  D  ,rrefnne,  etc.,  rédtM  par  M.  flgm 
lan,l,re  .  otr.  l'an»  .  1806  ,  1807  al  iSiQ,  3  V.  in  4, 
MEGllia  COoin  Louis),  abbc  de  la  Charilô.  n'^t 
connu  que  comme  auteur  de»  ouvr.  sui».  1 10  «ar^ 
tfihfe  Gotn'ernrnienl  de.  l'ordre  de  CUemmx  flarii 
l6;8 ,  ia-4  i  Mnmière  de  itmir  le  Chajtiire  rAsmJ 


MIXKI'I.  '.ÎEA!»-Fiti'Drnic\  l,  le; n-  analomista 
alltm.,  ne  à  Weltlarea  I7i4tm.  eu  '  J?^,  Ti  hiwrfj 
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MÈOt 


Titdlê  sur  tiHe  ililiitalion  eslnfonlmaire  du  caitr  , 
0l  /«  mil»rologie  de  lu  /act ,  Berlin  ,  1755.  ii>-4  , 
DUt.  êpist.  de  vatii  lymphaUcu  glanduUti/.  fon-  _ 
fUÂalit ,  il».,  «7^7 ,  iD-4  ;  iVawvr  ETprritmttm  et  Ob-  tfladia 

geri/rtlif  ir  i  Je  'iun'ius  vrnarum  ,  «le.  ,  1771  ,  i:i  8  ; 
X#vu7<i/KJ  'il'  morho  Itrrnmia  conf^etuto  unsitUtn  cl 
eompl:C'ir../:iicifer  ciir.-.tn^  iU.,  1772,  in-8,  ric. 

Mf^CKhL  (Fuitl!»PE-l''R»:DKB«c- riiioDORi:),  fil» 
ia  preoétl.,  •  Jictlio  en  17^6,  professa  succcitiv. 
à  Halle  at  i  Slr;iiboarg  t'anatomic  cl  la  rhirur^ir  , 
01  fat  appelé  è  Pétenlrâura  es  179S ,  par  Paul  1", 
«oi  la  nomma  mUetUi  del^ÎBnpertitnca ,  ^OBiailter 
^ivé  itit|<ei  leur  .les  li ôpil-iiix  <lf  sa  c;ipitale  t  U 
a  oMOrut  i'i*  iS)'>  )  Oa  a  «le  lui  :  "Ut  Ltihyriailn  eu- 

dti  acruueitem.t  Leipaif,  I^Jw  et  1791,  iii-S  (trad. 

ifiBau«lp!«x(«tO  ;  EtemenJ iU  ftlijsiologig  Je  ffalUr, 
«rlia  ,  178S  ,  in-8  ;  IS'onveHes  mKhûfes  deméUte. 
mralUf.^  LeiMM,  ll^-Qli%  in-8. 

MRGKLENIoUITg  (A»ei.rai-FKi9i«it) ,  fila 
alo<  de  Jca.) .  duc  ilt>  Met  klcalioorf ,  lui  succf'tlj 
banale  <iucli^  du ScLwcnu  on  l5()a,  tandis  que  ton 
Crira ,  Jaan>Alli«rl ,  rrçul  pour  sa  pari  la  comte 
.4c  Giistrow.  Les  deui  Irèrta.  à  l'uKempl*  d«a  ao- 
Arei  princes  prnteitani  de  rAllemagne,  se  dtfetaré- 
«eol  pour  Frédéric,  élect.  palilin  ,  élrv,?  an  Irône 
A$  fiobiisa  1  Mcouriiraol  lo  liao4i«  l'Linptrc  ,  el 


f«VMt  eliaaaaa  4ff  lanra  4M*  par  Wall(Bal«a.  lia 

venniciit  d'être  rrflahlis  par  Gustave -Afioiplie ,  roi 
4aSu«dr,  quand  le  trèrt»  c^det  nt.,  ne  iai&sanliiu'uu 
âlt  «a  ba»  âge ,  I«  duc  Adolphe.  AJolpIic-FrMirk, 
après  avoir  réclame  vjuirnieBi  la  tulî|lle.<laa«B 
Teu  ,  le  bl  enlever  p»ur  «lu'oB  Be  l'èlafit  paa  daaa 
laicligiMi  4atb**^'l"*  «  nti'  pl^>?  g' andorOM djii.i 
ilcBBI^  d«  GuaUowr,  qu'il  lui  rendit  i  aa  B|^ajer»l(é, 
•ta'oceBpadafaira fleurir  dans  tes  propraa  ilalal'a- 
griiTiillure  cl  l'industrie ,  afin  de  ri^parcr /aul.int 
qoc  possibk,  les  catanis(¥s  «le  la  guerre  de  Irvnic 
«B8.  Il  in>  en  i(i58t  i  l'âge  de  90  ans  ,  Kiissani  un 
JHa«  c«  ClirialiaB  •  ti  mbbb  par  «in  earacl.  bisarra 
aa  ri*  aT«oittf«aa«i— 4lscKLMB00kc-ScMweaiif 

^Frédéric  ,  duc  de)  ,  nd«B  I717,  COaini<  ii^a  ù  pou- 
varaer  an  i^ùHi,  cl  m.  aa  1785.  Jl  aîAa  it:s  •cicnces 
«1  !•«  aria .  «t  «ai  tnatlr»  d«  l'ordre  daiia  ie*  fiiVD- 
£es  ;  mais  il  eut  la  «togaliéra  aiabil.  da  paisarpaur 

iiabilc  ihtolopen. 

MEUA  (Cii\bles-And»l)  .  «enéral  de  luipade, 
eofninaodanl  de  la  Lr'it^on-d'ilonBBur  al  liaroji  de 
l'impire,  m.  eo  iSiSidaat  la  fMaa^ta  eaoHWgat  de 
Rutile  ,  elail  entre  au  srrvicc  à  17  ans  dans  U  garde 
^ostituliooMclia  de  Louis  \VI.  Hneore  «impie 
faadarme  à  la  jaiirBëa  da  9  llierm.,  il  «'cal  aigoalé 
par  !e  rôie  i mprtrtaot  qn'il  remplit  daoi  celte  re'vo- 
luliun  mémuralde.  C'est  lui  qui ,  »  la  tête  d'uiide'- 
iKtientenl  de  la  garde  )>ji  i  iennc  ,  iloiit  ••n  loi  avait 
mauûi  la  cdfraaaadament ,  oaa  ailaqucr  à  lurce  ou- 
4Verla  RobMpiarra  ta  plaiaa  adaaca  da  aaaaail  da  la 

«ommnne  ;  'jf>\  èi  avoir  renvr-e  celui-ci  d'un  coup 
«le  pistolet  «lUi  lui  fracassa  la  ntûrliotre,  i|  dispcrja 
l«a  autre»  eunjiar^8«.et  l'empara  de  la  personne  d\i 
fameux  flenriot ,  qui  ,  déjà  arrilënar  Idi  daaa^  la 
cocnie  soirée  en  vertu  iPvm  éitnfS»  la  aouiealioa 
nationale  ,  arail  recinivn^  -.j  lil.<  rie  •  la  faveur  du 
4d«t>rdro  aida  la  atupeur  gcnéiaie.  Un  service  aussi 
Important  reudu  i  la  convaMt.,  i  la  Fraoce  «alière , 

n.'  valut  à  Mf'da  ,  pour  toute  recompi  u-e  ,  le 

3 rade  de  sous-lieul.;  cl  la  li.uoe  toujours  menaçante 
ut  paHitaaa%  encore  long-Icmps  nomLrcua,  de 
l'odieux  tyran qu'sl avait  altatla,  l'amp4eba d«  par- 
venir pntmpicmantana  prom.  gradaa  :  oliaeuao  de 

BPS  prÔttiolKiii»  fol  le  prix  d'un  lirillaut  srr»  ice  pen- 
dant toutes  'es  campagnes  oui  precodèrcnl  celte  où 
il  périt  glorieu»rnienl  après  avoir  en  une  jambe 
enip><i  ti'e  par  un  h'oiilH  <ic  canon  i  la  balsille  du  la 
Mo)kvv.i.  Il  est  aiit.  d'un  Prétis  fii^l.  sur  Iti  eVe- 
Mêmrm  qui  sont  i)n%%es  dam  la  soirée  d»  9  thtt- 
midrir;  cel  tfcrili  pfécédé  d'uae  notie»  h*tor,  tur 
«a  uc  ,  sa  iroBve  daaa  la  CoUtaUm  des  M^'movu 


relatifs  ù  la  ticvolution  franc. ^  Paris,  BauJoUta 
rièn  «,  20'  lfvr.iison,  p.  3;i  ctsuiv. 

MEQARU  (St>,  né  •  Salenev  (Picardie)  en  457. 
i  VeriDand  Caiijourd*liiit  Sl-Queniio;  ,  d'où 
1  a  fa  conr  du  (iluldc'iic  l'r  à  fuurnai  ;  luais 


peu  après  tl  .s'eii^d^ca  «Uns  les  ordres  el  devint  eu 
53u  c'vêque  do  Vcraund.  Cette  ville  ayant  ^té  peu 
après  ravagée  par  les  Iluns  et  les  Vandales  ,  Si  M-.'- 
dard  transporta  le  sic^jjc  r'piieopa!  à  ^o\on  ,  où  il 
•■st  reste'.  Il  fut  en  m/'oie  temps  cliargé  d'admioia» 
trar  l'év.  de  Tournai  :  et  depuis  lui  cea  deux  dîo* 
càaea  furent  rduata  pendaut  5oo  aos  aous  le  mime 

chef.  La  vertu  et  la  pieU*  c\rmp!.iir«  s  de  Si  M(fdard 
lui  donnèrent,  de  »i>n  vivant  inênie  ,  une  répulat* 
de  sainlel«s  et  vers  l'an  5^3  il  vil  le  roi  Clolairel" 
venir  s'husnilier  à  srs  pieds  cl  lui  deniinder  $j  I 
nédiclion.  Le  saint  vieillard  m.  deux  ans  apre^  d  JiiB 
un  âj^e  exlicnifiti.  a\  aiuo.  Un  lui  attribue  la  fuad.-it. 
de  la  cérémonie  connue  long-tempa  sous  le  non»  d« 
eourounem.  de  la  rosière  de  Salency.  Ses  relîquea 
fiiii-!'t  Ir.iuip.irlct'S  à  St.i»<ii:'5  <'j:is  une  al/l>3Vf  <jui 
prit  son  nom.  La  vie  de  Si  MeJard  a  el<-  écrite  tu 
prose  et  ea  vers' par  St  Fortunat.  —  ï'.  ."VIlbarû, 
capucia,  a  doBUé  uae  VU  de  St  Ovtdt  ^  l^ana, 
1680 ,  in-ia. 

MKDK  (Joseph)  ,  cccl^i.  et  savant  profess.  angl.» 
ué  eu  I  jB6  dans  le  comté  d'Iiissex  ,  m.  en  i63oi  a 
laiatd  aur  l'interprétât,  dea  livres  sacre's  ploa.  ëcrila 
qui  ont  c'ie'  rmicill's  p.ir  !••  H'  \Vorlliington,  1672, 
in-l<d.  :  il  en  avati  p^ru  nue  uulrc  éJil.,  Londres, 
iO<>'<    ?,  v.d,  in-fol. 

UÉDli^Ë  (lai'ib.}.  fille  a'Eelès ,  roi  de  Colckide  , 
et  de  la  agagicieane.  liypsée ,  bérila  de  la  science 
de  sa  roùre*  OVide  ncooie  qu'elle  aim.1  Jasùo,  rbef 
des  Argonautes  (i>.  ces  noms),  et  qu'ajaol  obleoa 
de  lui  la  promesse  d'être  son  épouse,  ellf  1*aida  & 
rnlever  la  toison  d'or,  cl  h"  suivit  en  Tbcsjalie.  Elîe 
y  rajeunit  Ksou  ,  son  oeui-pci r ,  ft  se  vco^eadeson 
oDcie  Péltas,  en  le  faismi  eg<  i  ;c  i  |>.>r  sea  proprea 
fiiiaa.  Loraque  Jasoo  abandonna  MedccpMir  dpou* 
aer  Crefise ,  la  magicienne  irritée  empoboaua  sa  ri- 
vale ,  le  pèic  de  celle  princesse  ,  les  deux  rnfaos 
(ju'cllc-niihue  av.iit  eus  de  Ja(i>n,  cl  s'enfuit  ensuite 
sur  un  ciiar  attelé  de  deux  dragons.  Les  poetea  ne 
parlent  point  de  la  m.  de  Medée.  I.éris ,  dans  son 
D-ctionnriire  d<s  TheiUrrs ,  cl  Baiiault  dans  les 
J  m  iles  tlratnittitjuis,  indiquant  lea  dîfariea<|iâècaa 
dont  Médéc  a  été  le  sujet. 
MBDICI  (StXTB  de) ,  doanioicain ,  »d  en  iSds', 

m.  en  l56l  ,  pru!\:s^.i  l.i  tliétjl.  a  l'adoue  et  la 
losopliie  à  \  euisi  .  Un  a  de  lui  ;  (U  Fmnon  Judctif 
mm ,  Venise  ,  ii>S5 ,  io-4  ;  Otalio  de  Ùtgeml»  cAcn* 
logictsfaciitlnliùiis  exi  oU-nJn  ,  id..  etc. 

MbUlClS  ^SALVr.&TRu  de) ,  gonCalonicr  ou  cbef 
de  la  république  de  Florence  dans  le  14*  S.,  est  le 
prem.  personnage  illustre  d'une  famille  qui  a  mé^ 
rtté  d'attacher  aen  nom  i  l'époque  de  la  rcBataiaBcn 
di  s  l(  tt  ,  des  arli  et  de»  soi  t  oc  es  ro  Ilaîic.  Quoique 
les  gciicalogisici  à  gages  ai«Qt  lait  rcmonlcr  ccUc 
famille  jusqu'aux  paladins  de  CUariemagne  ,  il  est 
certain  qu'elle  n'était  pas  très  ancienne,  et  qu'elle 
était  sertie  des  dern.  classes  du  peuple;  srulecacut 
illi;  avjit  .ir(|i:i>  de  grandes  n^!ii  -iis  par  le  cora- 
inerce,  cl  les  iicbease*  lU4  avaient  déjà  donné  une 
grande  inBnence,  aurteitt  dans  Ir  p.»rii  plêl>éiea  , 

l;uS'[i:i-  Î!jUe>Iri)  <'(m  iul  g  ul.ilnnier  en    iT»"*^.  11 
aouict  .i  le  priip.e  contre  le  i^ouverneiu.  des  ot^blca, 
dont  1!  t  Loi  jaloux ,  qu<uqu*il  en  fût  Biomcnlao^ 
mtul  le  cbd ,  livia'la  république  i  la  plus  vile  pe- 
pulare,  et  lioulareraB  V  ut  pour  liumilicr  l'aristo^ 
cr^lie.  Son  tiiomplic  loul«  lo^s  fui  de  courir  durée  : 
l 'ancien  parli  artstucratiquc  jrepril  son  iaQucnce  «i 
le  relégua  à  Bludène  m  IMI.  Cependant  cvnn  latte 
niallieurcuso  de»  Médicis  curitre  une  l«tciiun  ptt:*- 
s.>nte  ciMilribua  a  les  luellic  encore  plu»  en  e'vi- 
di  ncc  ,  et  It-s  persécutiuns  qu'on  eMrçacoutre  eux 

l  a  tirent  déciUvmcni  regarder  comne  lea  cisnf»  dn 
parti  plébéien. 
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surn.  P Ancien  el  le  Père  de 
tm  P«trie  ,  ni  en  iSSp  de  3e*a  «le  ISiici ,  qui  avail 
^lë  |;ODr*loni«r  de  jtitlic,  et  de'Pitanla  Biicri , 
IttI  le  «bcf  lie  J«  republiqn*  fltfreiiUiie  l434  ^ 
■484  «  <l«  n  mort.  Çoatf  d'oa  ««fÂlèr»  plus 
ferme  que  «on  pore  ,  «1  montra  j>lus  de  7è!c  à  re- 
lever l'euluctié  du  |>«:u()lc  cl  à  limilcr  relie  de  l'o- 
ligwcbte,  «t  m  Êmr  toutrroi^  avec  une  rare  prii- 
^•■ce.  CcpeaduA  il  vit  m  /otIum*  chanceler  un 
■Mmefli.  Arrêté  en  et  eefenntf  dans  la  lonr 
palais  ptiL!  i  |nr  le  crédit  <!c  Rciiaiivl  <':r5  Al- 
liai ,  *on  adversaire  ,  ii  sulitt  un  jugera«pl  .cl  lut 
csiW  ;  Haw ,  après  «voir  ftmé  Meeanéei  Veeiae , 
il  fut  rappelé  dani  sa. patrie  p.ir  S'  s  'parlisac}  vic- 
torieux,, el  dèi-lorfl>a  «ie  fut  iiiarijucc  )iar  uue  laito 
eontinuelle  de  prospérité*.  Fort  de  l'alliance  des 
'VémiicMt  4e  celle  du  pape«  «l  tic  ramitié  «le  Freaç. 
tferee,  il  ■edMrelie  fomt  levtefeia  A  faire  im  enn- 

quétet,  et  <e  c 'H'^^nta  de  preï'Tvcr  scj  couciluy.  dci 
craintes  el  det  revers  qui  avaient  si  long-tempa  com- 
pte' toute  leur  histoire.  Prolecl.  éclairé  des  lettres 
et  de  la  philosophie,' il  fut  l'aiai  de  cens  qui  les 
Calfivaient ,  lea  aida  de  sa  bourse  et  de  son  crédit 
daas  Iciit'i  >'i'iil<-i  i'(  liut  s  Mivjg''s,  fonda  une  aca- 
démie puur  à'ensciaaemeat  de  la  philesophie  pla- 
toniciesoet  et  la  MkfiolliiqM  «eMme  a«]oard'hni 
sons  le  nom  de  f.nttrenfint  tt ,  pour  laquelle  il  fil 
acheter  un  gr.  notuii.  de  M^s.  précieux  par  les  cor- 
respoodans  de  sob  commerce,  des  extrémités  de  la 
Grèce  el  de  l*£gypte  k  oellct  de  VAUemagne  et  d  e 
rAsfleMvr*.  Ges  aervicei  imperleM  lui  permii  eoi 

d'esercer  un  pouvoir  presque  alisolu  (.l.ui»  L  rrpu- 
J»U^u«  :  du  reste  il  n'avait  pris  aucun  turc  ,  el  n'uf- 
AMlriMI«dMM  son  train  de  vie,  ses  manières  et 
aee  Jaeofe  %  i|ui  le  distinguât  du  plus  simple  de 
aM  eMdflojeos.  Toute  la  magnificence  qu'il  de'pioja 
IWi  tnoins  pour  lui  (jue  pniir  .v4  pairie.  Fal-runi  a 
doaeé  :  .Wtif  ni  Cotmi  MeUui  Ftttr,  Piso , 
S  vol.  in-4- 

MEDICIS  CPltnPE  l'O,  nn  en  \f\\\  ,  m»  r.înr 
de  Cosmo /'//ncir/i ,  lut  &uccèd.<  eu  i^(>^  <iau>  l'ad- 
ministration de  Florence,  el  ,  comme  lui,  prut<>gca 
las  lelk ,  et  entouré  de*  poètes  et  des  piiilo- 
*Bt  ^as  dteltagiida  de  Plislic  ;  taals  ses  in 
ella 
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mille,  les  irouMcs  qui  avaient  signalé  radmlnislr. 
précédente,  tout  ftenililail  prédire  qu'il. ne  pourrait 
tluminrr  un  peuple  turkulant  et  de«  nuLlcs  aailii» 
lieu».  Mais ,  dis  les  prem.  jouf*  de  son  adaaMria- 
trelien ,  il  assura  soo  empire  anr  looa  les  «anvè par 
son  e'Ioquenre  enIraîiMiiir,  la/iolilcsse,  la  franchise, 
lo  charme  de  ses  manières  cl  la  féoéioêité  saaa 
bornes  ifbi  lai  valut  It'tucaum  de  jtftfya^/lpie.D'all» 
leurs  il  ne  'reim«4nui  plus  d'heoime  paiasaal  f«i 
e5«a)lt  Je  Inltcr  contre  ses  vekmlds  :  les  an«ie«s 
1 1 v.iii \  il i'  ■  y, i»  i-'i  ji<  ut  morla  ou  exilés  ,  et  per- 
sonne ne  s'clait  présenté  pour  les  vemplacev.  Le 
cormplioa  Kénérsie  des  meuara,  fruit  du  fasse  al  da 

1.1  p:(i\  ,  fjvoriïtail  encore  l'amJ>ituai  de  Laurent  :  il 
put  déployer  Itliremcnl  tous  le»  avantages  que  lui 
donnaient  sur  ses  conciloyeus  ses  voyages  el  sa  Wi^ 
lanle  éducalioa*  dont  1«  soin  avail  éld  aaaid  par 
son  père  si  son  sieul  ans  ploa  grands  liUdreteme 
it  aux  picm.  p!ii!ii!>nplies  siècle.  Bientôt  la  prise 
de  V'ullvrra  ,  qui  s'eUit  rcvullée  en  <47'* 
vêler  en  lui  dts  talens  militaires»  Cepaaoaol  lo  papst 
Sikta  ly,  qi.i  ne.  laissait  échapper  aucune  oceasioo 
de  lui  nuire,  rngagea  le  roi  de  Naptcs  Ferdinand  , 
II- runilc  d'Uihin  ,  les  Sien nois  el  pluî.  vci^nfur» 
de  la  llumagiic ,  •  entrer  dans  une  liouo  contre  Fie' 
>  renée.  Laareni  ■'eesil  peur  lui  ifoe  Yeaiso,  lo  dnd 
(le  Milan  el  .«a  j-.iltie  ,  i!.iiis  laqm  lle'  il  comptait  en- 
core beaucoup  d'ciuieuiu  et  (t'eii>ieux  qui  conspi- 
raient avec  les  Patai  elles  SaKuli ,  el  failUrenl  1  as- 
sassiner dsM  l'egUie  caUiëdrale  de  Florence  e« 
1/17S  pendent  la  ctflAvelioa  de  la  ncsse.  Il  dvi  la 

\  le  a  AU  [>i  éscncc  d  esprit  et  à  son  roui  a;:e  ,  immula 
les  principaux,  conjurés  aux  mines  de  son  frère 
Julien,  qui  n'avait  pas  été  si  |||||s«»S  ^e  lui,  et  S<r 
prépara  à  la  guerre.  Privé  dcssecenrs  ^'il  espérait 
lie  Venise  et  de  Milan  ,  il  obtint  poiirtant  un  prem. 
avant. ige  pi és  du  lac  de  I'éruu!<c  ,  giâceà  l'baliileté 
de  Hoberi  Maialesti,  son  gonénJir  mais  bientôt  «près 
SCS  troupes  furont  butnas  i  PoMUioaità,  et  b  ter- 
reur se  répandit  dans  Florence.  L.iureni  se  rendit 
alors  secrèlcmant  auprès  du  rot  Kcriiinaod,  dont 
la  perfidia  lûétsit  connue  ,  et  3  mois  lui  suffirent 
pour  cbaoasr  MttièreaMot  les  diavositiaoe  do  «• 


firmilés  el  la  faiMeise  de  son  (  .ua-  S-'  e  rendaient 
trop  pesaal  jHior  lui  le  fardeau  des  aOaircs  puMiq. 
11  raMOCia  son  (ils  Laueeut ,  qui  déjè  HMOlrail  les 

ea  rares  dispbsilions  ;  mais  il  s'eniovra  suasi  de 
S  eoiis  l  s'abandonna  trop  à  leurs  conseils ,  et  fit 
4agrandcs  fJult^.  U  cvit  d'aliord  l'imprudence  de 
•adâmanderaosclieis  dosa  famille  Targent  <{ue asa 
|nIs«  lattraeaU  ptdti.  Vlorenee  étant  preMfor  loot  en* 

tièresa  débilr  ce  ,  «'en  mnrrmirpi  f'elati'r  i  t  lU-toulcs 
perts  :  plus  négociant  lirtui  faillite  ,*et  l  ierre  re- 
nonça i  Se  faire  piyer^  ne  retirant  ainsi  de  sa'f  ms^e  j  Immiue  d'elat,  habile  politique ,  orateur tasintiant, 
démarelw  i|aa  la  bonis  d'aae  rétvactalioa'ai  le  re-  i  il  méràieratl  encore  d'être  placé  aa  prsMÎer  rsag  , 
gret  d'avoir  flideoateald  tout  le  «luode.  Il  aebev*  f  s*ii  n'eAt  #td  «pie  IHtdr.  Il  asnte  tes  lettres  «  les  enf- 

d'mdisposer  les  Flurentius  c.  nirc  lui  par  le  mariage  I  Uva  ;  tl  tuulelui-    j  .r.iude  ame  ne  r<  sjrntit  point 


{•rince  et  revenir  en  Toscaae  sssor^  de  sob  stMîttf» 

."^^  .jiitri  .'.  çiHier.ws,  toujours  redoulalilcji ,  allaient 
élie  iurces  de  nieUi  e  iitfs  les  arme»  <  l  de  s-j:ner  la 
paix  par  un  événement  imprévu  ,  l'invasion  de 
l'IUlie  par  les  Turks  (1480).  innoeeat  VIII ,  qui, 
e%  1484  1  sutcéda  k  Sixte  lY,  loin  de  parUger.  la 
haine  de  ce  pontife  pour  la  maison  de  Médicis  « 
U  combla  de  laveurs.  Le  rcsie  de  l'admtaistrstioa 
de  Laareal  ne  fol  plue  stgneld  par  snean  gv.  dvê* 
neraent  ;  mais  ii  fut  l'jr!  ilre  île  l'Iî.ilie  i  l  l'or^ii-lc 
de  ses  prin<:i  s  jusqu'à  sa  m.,  .tri  ivec  eu  i^^a.  Ciraud 


im  politique  de  sou  fiU  Laurent  atec  Clarisse  Or- 
•tni ,  issue  drine  fainille  de  priness*  al  foi  parut 
ne  s'allier  i  un  simple  particulier  f  ne  parée  qu'elle 
le  voyait  sar  le  point  d'asàervîr  sapatrieiOo  résolut 
d'immoler  en  lifSH  celui  qu'on  re;;<r'luit  déjà  comme 
un  fyraa.  Les  conapiratcura  échouèrent iineia  !«:> 
prineipeax  d'eaira  ans  elUrsiit  «wliar  Yaitise  à 

embrasser  leur  cau^e.  Parllie'îemi  C!ollcon<j  ftit 
chargé  de  leur  vengcmce  (i4^)i  et  ne  fut  pas  niu.<i 
fciyrau»»  Oèi^lors  Médicis ,  tonjoart  pliu  afbiUi 
par  la  aaaiaiiat  abaadonna  le  powveâr  a-  «sa  parti- 
sans, «pif  neérswt  hitolemiimt  de  leurvietoire ,  ei 

U  (îr.  ut  songer  ï  coBlrc!>.ilanccr  leur  influiTuc  en 
ttnpcianl  1m  oxtilis.  Mais  U  m.  en  avant  d'a- 

«eWasdealtf  son  prejeL  Pierro  fm  laia  d^dgalsr  son 

firo  ^It  S'^n  fils. 

Mfc.DlClS  (LAiaEWl),  dit  le  Mitffni,nnie  ,  iié  eu 


les  altciulps  de  celte  cttvte ,  qui  Irop  souvent  a  lour- 
mcoté  les  MÎaiStasa  el  les  vois  ,  dont  l'étude  faisait 
le  délassesseat  et  ne  pouvait  faire  la  gl<»ire.  Il  pre- 
tégea  de  toftilson  pouvoir  Michel-Ange,  Granacfci 
cl  Toiregiuui  :  le  prem.  de  eu  .it  lntes  habita  4  ans 
iou  palais ,  el  fut  coostamnent  adasis  è  ta  table. 
Ange  PulitiM  et  Fie  da  la  11  iraadolo ,  ^1  avaiaat 
e  e  sls  condiflr-filcH ,  furent  ses  atuij  les  plus  thcrs 
Uul  qu'ti  vecul.  L  aiil>e  Serussi  a  donne  uue  édition 
des  Po0Sié  tUl  ma^nijtco  Lonnzo  d«'  Medici,  Ber- 
game,  1763  ,  in-8.  On  a  publié  sas  Fottit  «ce/le, 
Ixmd. ,  (Sut  ,  a  parties  in-4.  La  9^ Lanrtnt  de 
^frJii  is  ,  écrite  en  latin  par  Valori  ,  a  été  Irad.  eu 
tianç.  par  r.tldté  Goujet ,  Paris,  t^tit  ,  in-ra.  Fa- 
hroni  a  publié  aussi  :  Laurrntu  Medicta  MagTttJftI 
f'itu,  Pise,  1784,  ï  vol.  in-4;  mais  il  •  surp;is-(> 
«  "*        F"""     ^ Laurent  df  Medicii,  pub.  en  anglais 
l4^«SlMcéda  i  son  père  Pierre  en  1469  dans  le   par  Williain  Ho«eue  .  1 1  tr.id.  en  fr.  par  M. 'Miurot , 
ipavemenient  de  la  réunblifao  i(»realiM<  lion  ox-v  «799 1  ^       'A^*  ^-  i'ciitot  a  donadasa  tlM^dia 
^ —  taiMtMf,  la  jilMWit  mUii  miÊii  sa  fr-jUa  XMrmf  ét  Médkis,  ij9d,r  " 
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MF.niCIS  rPirRBBll),Sbd«  Laurrnt-le-Ma- 
gnifiqiie  ,  l<.i  tucc<i«la  liant  radministralioa  de  Flo- 
rfncc  :  mais  il  moDlra  biriitdi  qnc  la  direction  drs 
aSéiec$  paitliq.  diait  ao  fartirau  trop  paiant  poar  sa 
faitile**».  {tollitilé  par  le  pitli  dr«  méconiena.  parmi 
lesquels  s'r't'iieni  ranKP*  Lauient  el  Jean  de  !Vli-<liris, 
-p'  iiis-fili  (le  I.aurcnt-t'A'  cieo,  fi«r«  de  C«snte,  le 
r<ii  de  France  Charles  Vl||  rAoloi  en  i^^de  passer 
de  la  LoaiLirHii*  ihns  le  royaume  d"  tapies  par  la 
Toscane  et  par  hume,  lil  pr>aJie  d'assaut  la  for- 
tcretse  flori-iiiitic  <ie  Fiviaaano«  et  te  prépara  à 
enlever  aussi  celles  de  Sortane,  deHananello  ci  de 
Fielrai^aota ,  qai  deraient  loi  onerir  feninfe  de  la 

Tnïcaiie.  Pnire  vonlul  iiinifr  alors  la  «cuitluite 
<]u'avait  tenue  son  prre  avec  le  loi  de  tapies,  el  >c 
rendit  an  eamp  deCliarlrs  VIII  ;  mais  ee  fut  pour 
'W'der^désla  prem.  dctn.iiiilf ,  K  i  iroi»  r.  rirrf  ■isis, 
dont  la  const-rvalion  eiait  Tobjcl  «le  sud  impruJonic 
démarche,  il  pour  y  ajouter  hienlôl  Ira  villes  tic 
fise  et  de  Livuurue  t  sans  oiilrnir  aolre  cRose  «  par 
rea  gr.  aaerilleei,  que  la  neofralîltf  de  la  France.  A 

aon  retour  il  trouva  let  Flnrenlins  ui<lij.n.'i.  comme 
il«  devaient  l'être  ,  d'une  &i  ndieiile  ne(;ociatiou: 
ohligc  de  prendre  la  fuilc  avec  son  frère  .'ulien , 
il  aile  cbeiclier  un  asile  à  llo!i>gne,  puis  à  Veniic. 

-  rafasa  de  reloarner  à  Florence  lorsque  Char  ci  V  llf 

rapi'c!.»  ,  el  il  aliciiilil  la  retraite  des  Franç.iis 
"pear  Uirc  contre  sa  pairie  troia  IcntaUvet  nialheu» 
■  letiscsen  i4g6,        et  i^.  Il  cttaya  «ne  4*  fuis, 

en  I Sot,  secundo  par  César  Porgia  ,  de  retirer  a 
Fluicncc  ,  ne  reu!>»il  pas  niifii\,  et,  derourane  de 
tant  d'eflbils  iaulilc*  ,  suivit  les  armées  Irançaifc  s 
dana  le  my.  de  JNapIca.  Jl  était,  1»  a8  déc.  i5(>3, 
sur  Iw  berds  du  GarigliaBO  birsqne  les  Français 
fur»»nl  siirpiis  par  Gmizaive  de  Cordmie.  Vuiibnl 
échapper  aiiji  péiils  du  cumbal ,  il  s'roiharqua  «ur 
Mne  galère  trop  cbargëe,  lit  naarrage ,  et  pdrit  &  la 
vue  îifi  Gaèle. 

-  MEDICIS  (JULIEI»  II).  3«  fils  de  Laurent-Ie- 
Magiiilique,  nd  ea  1478,  eut  sa  part  de  luutcs  les 
inluriunea  de  son  frère  dans  IVaii ,  el  ne  fut  pas 

-  étranger  à  ses  vaine*  f  entalîves  p»or  rentrer  dans 
Flitreiice.  Il  fut  le  chef  de  la  re'i'uldifliie  en  1  Ji2  <  1 
l5i3.  reçut  de  Fr.iD';ois  I*»  eu  i5i  j  le  titre  de  duc 

-deNe»oin«,etin.en  1A16.  Sun  hisi.  est  liifcàeelle 
•de  Pierre  II,  sou  frère  aiifr,  et  a  cel  e  de  Laurcut  11, 
aon  nevpM  (v.  ces  deux  ariiclei). 

ME!)JCIS(LAtRKNT  11),  ne  en  1492 de  Pierre lî 
cl  d'Alphunsinc  Orsioi ,  avail  a  ans  luraijue  seda- 

.Mille  fui  oblicde  de  quitter  Florence,  et  11  ans  i 
la»,  de  Sun  pere.  Il  fut  ifeli:*''  rebelle,  c|.  s  r.lte 
^poqne  .  par  la  repulthqne  llorenlioe  ;  mai*  le  pape 
Jules  II  rétulut  de  rendre  aux  Medicis  leur  ]>uis- 
•ance  pour  se  venger  d«  fenfalonier  fierre  Sode- 
rini,  qui  avait  enbrasid  contre  lui  le  parti  de 
Louis  XII.  La  ville  de  Prato  étaui  I,  mli  e  .111  pou-, 
vuir  du  pape ,  une  trentaine  d'amis  des  ii^cdicis , 

•ettCMUtagés  par  ce  prein.  succès  de  levr  cause,  ar- 
rêlèreiit  le  gonialvoier  dans  non  palais  ;  et  hicntôi 
apiès  Julien  enlra  dans  Florence.  Jeao-Baptislc 
lixiolfî  fut  Homme'  pnnfjlonier  pour  une  année  : 
mais  le  cardinal  de  Medicis  (depuis  ^km  X) ,  t  l 
aon  neveu  Lencent ,  déterminds  è  renverser  abso- 

Innieot  le  gouvernement  populaire  ,  forcèrent  Ki- 
à  rcouDcer  a  *a  charge,  cl  rorniérenlun  cunteil 
sanverain,ii  la  tdte  duquel  ils  roireni  Julien  de 
M*-dlCis.qttiratraeMiBU  chcldela  rvpnîil.  I  M?}. 
.Vé\4wmt.  du  cardinal  an  trône  p<iiaiiical ,  en 
aifennii  Ij  puissance  de  sa  ouisiinr  ou  plutôt  sa 
|rapre  puissaacs  dans  la  'loscane,  qui,  gouverare 
dè»>lors  en  commun  par  Julien  r»  Urareat ,  ne  fut 

téritalileoienl  pciulaiil  sa  vie  qu'iiiir  proMuci-  rh  i 
fiai-  de  I  I-  •;libe.  Cepcnd,,  avant  i.i  fin  de  1.»  iih  mk- 
année ,  Julien  ,  à  la  soliirilaiion  de  Léun  X  ,  sVtail 
demis  de  la  présidence  de  la  ivpuhhque  en  faveur 
de  son  neveu  Laurent.  Celui-ci ,  plus  liautain  .  plus 
ferme  et  plu»  cntreprcoanl  que  son  oucle  ,  u'ayant 

d'ailleurs  aiiciuu  afifc(wa  poor  un  penpU  loi«  dn- 


qucl  il  avait  e'ie'  élevé  dans  l'exil ,  se  rendit  bieelAt 
uditux  à  tous  les  Florentins.  Il  m.  h  Florence  ca 
i-Oip,  après, avoir  reçu  du  pape  le  duclié  d'Urliin, 
enlevé  deux  fois  i  son  l^itime  possesseur  «  Fran- 
çois Marfe  de  La  llovère.  Il  avait  dponsd  en  tStS  ' 

Madelt  iiw  de  l-  i  Tour  d'Auvergne  ;  de  ce  nurisge 
naquit  Catherine  de  Medicis,  qui  lut  reine  de 
Frai  '  r  1-.  CATut^ainç  de  MÉnicu). 

MLDICIS  (Jean),  gen.  italien,  Sum  le  Grand* 
Diable  ,  né  en  1498 ,  descendait  de  Laurent>l'Ao- 
cien  ,  Irt-re  de  Cosnie  ,  Fi'ie  d^'  Ici  l'tttite ,  rt  te 
iri>uvai|||iasi  parent  du  pape  Léon  X.  Il  demsqda 
à  ce  ptiotîfe  un-  etimmandement  militaire ,  et  fnt 

employé  par  lui  j  sournetlre  les  petits  lymn^  "le  la 
niurclie  d'Ancûne.  Il  servit  en  lÙH  la  rrpulilopie 
llareiiiinc  cuoire  le  duc  d'Urbin'',  relfMirna  mxuile 
<  M  I,tiiiil  ardie  ,  où  ,  dans  la  campagne  de  i524,il 
ic  nipor.a  plus,  avanisges  oonire  Ici  Français,  pour 
i('ï:q(ieis  il  prit  ilu  service  ,  ^\anl  la  fin  de  ta  même 
anuee,  iunqu'il  vit  son  parent  ,  le  pape  Clé- 
ment VII ,  devenn  l'allié  de  Freoçeia  l*v.  ||  ni.  en 

i;)2(>  (les  suites  d'une  !»îe".mrc  f]ti*il  avait  u  iic 
pris  tic  Mantoue.  Ses  soi J.ils ,  au&<|ueU  tl  eUit 
cher  par  un  courage  qui  epprorha  souvent  de  b  fé- 
rocité ,  et  par  U  licence  dont  il  lea  Iniaaati  jouir , 
prirent  tons  le  denft  à  sa  m.  fMa-lors 00  les  nomma 

les  bandet  noii  rs  ;  t  t  ils  jiiilifîi'renl  rc  tili  c  par  d*s 
cruautés  qui  firent  croiic  que  Medicis  lea  cumman» 
dait  encore. 

MEDICIS  (.\LF.?tANDr.E)  ,  tyran  de  Floreaiee«. 
souvent  designé  ci>rame  prem.  duc  de  cette  Tille, 
quoiqu'il  ne  iùl  que  due  de  Città  di  Peuna^  était 
lili  illégitime  suivant  les  nna,  de  Laurent ,  due 
d'Orbin ,  et  d'une  esclave  moresque  ;  tnivant  tes 

Jlllies,  (le  ClemeiuVIl  :  ihi  moins  csî-il  certain  que 
ce  poutile  i>inin.;na  luujuurkpour  lui  une  gVande 
'iTeclion  II  le  fit  élever  avaç  Ilippoljle  ,  bâtard  de 
Jnlien  II  de  Médicia,  et  nomma  le  cardinal  de 
Corlone  régeni  de  la  république  (liirenline  au  nom 
«le  CCS  deux  enfans  ;  roai^  ce  n-gent.  homme  dur  et 
sans  bahdete' ,  mécooteola  ealrèmenusnt  le  peuple 
quM  avait  à  gouverner,  se  relira  de  Floreoce  evcc 
ie$  pupilles  après  Ij  prise  de  Honin  par  les  Espa- 
gnols en  1.137,  et  laissa  ainsi  la  rept||i|>que  in«i- 
tresse d'elU-iiiéiue  el  du  choix  d'un  nouveau  gou- 
vfrnemenX.  Clément  VII, impatient  4<*  rédiurc  1rs 
Pioreniins,  s'nnitavecCberles-Quint  en  1629  pour 
ri  iijre  li-  p  unuir  aux  Meilicis  •  i  fjire  recuna«tlrv 
Alexandre  comme  chef  do  sa  famtUe  et  de  la  ré- 
pubjiqne. "Florence  capitula  en  iS3o,  et  la  même 

.lenée  lo  ponlife  se  fil  délivrer  par  son  allié  le  'li- 
]>lômo  impérial  qm  declai  nt  ic  duc  Alexandre  chef 
cl  presùt  de  l'état  florentin  ,  avec  le  droit  d'ioirr- 
V  eiiir  dan*  tdlis  les  conseils  et  le  privilège  d'hérédité 
puur^  race  par  ordre  de  natme^éutiure.  Ce  lî'Hait 

point  aSscz  p^nir  le  pape  i  l  pour  son  prulé|te.  Il 
lalltit  que  <le  prolemliis  représentaos  de  (a  rrptil.l. 
alioUssciii  1  .uji  leii  guuvcriie|iienl  et  déclarassent 
Alexandre  en.i63a  doge  nu  duc  de  Florence.  A  lors 
commença  pmir  celle  malheureuse  tk^  la  t\ii«nnie 
Ij  plus  iiisiipporlahle.  Après  la  m.  de  Clément  VII, 
en  i:}34,  Al*-'3(Bndr«  p«  connut  plus  de  trriii  ;  si 
empoisonna  son  cousin  ,  le  cardinal  Hîpp>  \\  te ,  ef 
niéinc  5  1  [iropre  méie,  s'il  faiil  en  croire  les  lnkToi  . 
pour  qu'elle  ne  demeurât  pas  plus  lon^- tt-m p<  un 
tén\uignBgè  de  la  basseSic  de  sa  naissance.  De  pa> 
relis  crimes  dispeiuent  de  parler  de  ses  del>aurbas, 
de  set  atlollères,  de  ses  perséetiiions  joumalirrca. 
Il  lui  enfin  .•ssassiné  eu  1 '1J7  par  Lorco/ino  Médici*. 
boiumc  d'un  esprit  ardent .  d'au  caiaclère  aaélan- 
colique,  et-qninveit  puisé  dans  lea  deiiia  dcenn* 

ti  ns  mie  adniirjlit'U  passionnée  four  le*  liervs  dorX 
la  nijia  pieu>emeul  ciimiiielle  a\ail  su  punir  les 
tMans  et  relalilir  la  liberté.  .Alexandre  avait  ép  <usè 
iMargnariie  d'Autiicbe ,  CHe  n8t|>relle  de  Cliari«*> 
Quint  ^  tl  Ven  eut  point  d'enfant ,  et  ne  laissa  qu'un 
hls  naturel  nommé  Julien. 
MiùPiUâ  C^rVlsXTS  de/,  «ac^lwnl  »  fi^  Mlwei 
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IviUm  H  d«  MMicis  ,  dac  de  Ntmonn  ,  ni  à 
iSttf  vwtln  dt  U  pourpre  eo  iSxp,  parut 
d*abQrd  deilin^,  comme  on  l'a  vu  *  l'arl.  pircriU  ur, 
A  goovcraer  Floreace  avec  ion  couiin  Aleundre  : 
VMifOllSvn  aaisi  comment  celui-ci  lui  fat  préfère' 
yarCMaeot  VII.  Uippolytc,  dëchu  de  Mt  «tp^- 
l«ACc«,  alla  «'ëlaTiIir  1  nome ,  oà  «a  maiton  devint 
!•  rodet-TOUS  de  toulc^  lei  victiim  s  Ju  tyran  He 
IPlsrMce.  Il  eooservait  iiu»  «oo  cul  un  gr.  crédit 
A  R»ai«  ci  1  It  eoar  de  Temperwir  «  ^Mt  il  ns  te 
liftait  pas  «l'implorer  la  protection  pour  fa  mallifii- 
rcute  palne.  il  re»oiot  enfin  d'aller  le  joindre  en 
Afrique  ;  maie  il  fol  MBpoîeonstf  à  Itrt  en  i535  par 
•réf*  J'Aicseo^,  ^  cnîfpail  de  le  voir  t'ahou- 
éktK  «ree  drtriee-Qnhii.  Ce  cardfiiel  Uippolytc 
^tait  gt-nérem  ,  affahle ,  atlaclic'  î  son  pav*,  l'i  .ui.  ri- 
des gea»  de  lettres,  parmi  leu|aeU  U  tenait  hn- 
■  m  IMf  iUÛmgoâ,  H  t  Mnd,  entre  autres 
«•nr.,  toM.  iuUcBac  ea  vett  Ifltree  du  a*  livre 
émYEméidé,  lmM«  iam  lee  Open  di  rttgilio... 
én  dtptni  autori  tradotU^  pvV*  pw !*•  HtaMliclu, 
FJoTMce ,  lS56 ,  in-8 
MÉOICIS  (Coem  !•*) ,  «i  en  i5io  de  Jeao-le- 

Craod-DiaMr  ,  fut  decl^r*-'  clu  f  de  la  république 
«n  1537  après  la  m.  J^\icx^ndre  ,  dont  il  était  i 
peine  parent  au  dixième  de^é.  Cbarirs-Quint ,  en 
•osfinMsl  cette  dleclioa,  nit  (araieoa  deu  les 
fertereeie»  4e  Fforeacet  Via»  et  Lhrevnie  :  nais 

du  moin*  il  1!  nna  de»  tronpcl  i  Gosme  pour  rr^is- 
tcr  aux.  Flort  nlins  mëcoDleni  qui  suivaient  la  bau- 
•Mre  de  Philippe  Streasi.  Cosme ,  victarieiu  de  ses 
ennemis ,  fil  p^ir  les  priadnms  d'eair*  tss  ,  et . 
Mor  •'assurer  la  protection  net  nifnislrn*  mime  de 
Cbarles-Qiiiiit  ,  épousa  en  I^Bp  Eléonore  de  To- 
Idde,  de  La  maison  des  ducs  d'Aibe.  Dés  Ion  le 
Xmvenn  duc  de  Florence  devint  un  Ijran  comme 
son  prédéceis.  Dans  les  4  premières  années  de  son 
règne,  43o  émigrés  florentins  fureftl  condamnés  à 
Bi.  par  contumace,  et  35  virent  leurs  iciti  misen  à 
pria.  Il  supprinM  ou  laissa  sans  force  toutes  1rs  ma- 
fbtnlnm  rtfpnbUcaiaee,  ddeida  toutes  les  affaires 
par  sa  seule  autorité  sans  s'inquiéter  des  lois  ni  des 
BDSgistrals  ,  fît  un  devoir  à  ses  Iftcbet  partisans  de 
Poapîooaage  et  de  l'assassinat  des  rebelles  ,  coofis- 
Im  1mm  dea  lamUlaa  aaspoetes ,  nrioa  le  com- 
•neteo  en  ifen  attriboant  le  monopole,  et  spécula 

sur  la  miscre  générale  pnnr  r'icvrr  dr»  fortrresscs 
et  des  palais.  Ce  dcigole,  si  absolu  cbrs  Inî,  était 
an  deboM  In  pins  souple  des  bommei ,  quand  il  s'a- 
giaMit  de  se  concilier  l'amitié  de  Cbarles-Quiot , 
qui  lui  coûta  des  sommes  immenses  et  ne  lui  fui 

ras  toujours  fidèle  Cependant  il  sut  faire  craindre 
l'empereur  la  perte  de  son  alliincc  ,  et  obtint  de 
lai  l'autoriaatian  tPattaqnerSicnne ,  qui  capitula  en 
lS55 ,  et  resta  en  son  pouvoir,  f  ricc  i  l'al>dic  j'ii.n 
de  Cliarles  ,  qui  saus  doute  m  aurait  réclame  I.4 
poesession.  Cosme  ,  débarratté  du  soin  de  menacer 
M  poiaaaat  Cbarlca^^ninl ,  tourna  ses  jeun  vers  une 
Mtm  Idole ,  la  coor  de  1ln«e.  L'dteefion  de  Pie  |Y 
{J«na*Àoge  de  M^dicia),  en  l55<).  fut  son  ouvrage  ; 
in  ce  pontife  ,  qui  porl.iit  le  mcme  nom  que  lui , 
^■•i^inl  fdt  d'une  autre  famille,  le  favorisa  en 
tml*  occaiios.  Quant  à  Pbilippc  II ,  Cosme  sut  se 
rradm  digne  de  son  alliaoce  par  des  anio-da-rd  et 
de  tang!jritos  pt-i  st'cuto.rn.  l'imlnt  aj<rô»  In  m.  de 
denx  lila  de  Cosme  «  le  cardtoai  Jean  |ie  Médiriset 
Dl  Cbreias ,  et  eélla  de  la  fnmde-ducbesse  Eléo- 
■ere  dn  Tolède  ,  parurent  aux  yeux  de  l'oiyniou 
de  Mmveaux  crimes  ajoutes  par  le  tyran  à  tant  de 
crimes  déjà  commis.  Les  douleurs  de  la  pierre  . 

le  faisaient  beaucoup  aonffrir,le  ddteraaioèrent 
en  t^t(i\  3  pirijger  eeee  aen  tUtFruwf.  lea  charges, 

Bisis  non  les  liunncurs  de  l'adroinislrilicn  ,  encori- 
moins  le  pouvoir  et  les  revenus.  Après  la  mort  de 
Pie  IV  il  brigua  l'anitid  de  Pie  V,  et  raafcela,  en 
abnudonnaat  nui  foreurs  de  l'inquisitiMl  aoa  fa> 
▼nriKofmClvMMcciii,  coupaUede  prolealaolianie. 
%•  Ptatift  f iwnlmil  !•  dMim  gfud-dw  dt 


ToscaiM JMT  un  bnlle  en  i5€b,  et  lo  conmwa 
l 'annde  tmTaBte.  L'empereur  et  le  roi  d'Esp^jœ  mm, 
voulaient  point  reconnai(re  ce  nouveau  titre;  AI-' 
fonse  d'Eite  soulevait  l'Italie  contre  Florèacn;  «f 
Cosme,  pa»i  d*aill««te  de  ses  longs  ddwi^mi.par 
la  goutte  et  par  d'autres  infirmii,  s  ,  traîna  ses  dow 
niers  jours  dans  l'inquiéluili  cl  la  douleur.  Il  m. 
en  t^'/'i .  justement  détesté. 

MED1CI5  (FRAlifoi^)  ,  %*  nand-dne  de  Tos- 
cane,  lit  et  anccess.  de  Cosme  l*r ,  rdgna  avec  toa 

père  en  qualité  de  prince  régent ,  de  l56^  i  iSjd, 
et  s'annonça  dès-lors  comme  un  despote  sombra  « 
orgueilleux  et  dis«iisttld.  Quand  il  se  vit  seul  i  te* 
nir  Us  r<nea  du  fMivtnnmni,  il  s'aiiacha  tout 
entier  ê  la  maison  d'Autriche,  se  recarda  ,  pour  ' 
.iiiiîi  dire,  comme  un  »ire-rol  de  Philippe  II,  et 
oi>tint  à  ce  \)n%.  de  faire  rcconnaitre  ett  iSji  In 
litre  de  grand-duc.  qui  avait  toujours  ^tdoottleald 
s  son  père.  Il  accalda  le  peuple  d'impôts,  rendit 
la  justice  vénale  et  cruelle  ,  ruina  par  des  coolîsca- 
tioosles  prcm,  lamilles  do  ses  élaU,  et,  tranquille 
dans  son  laboratoire  de  chimie,  nt  vitriett  ,  n'en- 
lendit  rien  que  par  ses  ministres  on  ses  favorit.  La 
fameuse  Hi  >nca  r;iprl!o  surtout  prit  sur  lui  un  3s-> 
cendiint  dont  el!c^  .liuisa.  Vuuiaol  assurer  à  jamaia 
sa  faveur,  elle  supposa  un  enfant  dont  elle  parai 
accoucher  en  l5;6.  et  parvint  en  1078  à  épouser 
•ecrMement  son  amant  apréi  la  m.  de  sa  iemme.  Ce 

m3riaf;e,  qui  fut  rendu  jiuliîic  l'jtinre  5iiiv.uito  ,  et 
la  rigueur  avec  laquelle  François  exigea  ,  en  iSbo, 
des  impôts  exiiorbitans  pendant  que  fee  maladies  et 
la  famine  défohrftDt  sea  ^tatS,  achevèrent  de  le 
^ndre  méprimMe  et  odieux  au  peuple.  Il  tomba 
maUde  en  r'î87<  !i  r  rn,,  h  nips  que  bianca  .  et  p^ 
ni  ainsi  qu'elle  après  quelques  jours  de  souffnincn. 
On  ne  saurait  assarer  ai  leur  m.  lut  Peffet  dn  poise* 
ou  doit  être  altrtbnée  i  la  nature  seule  :  l'on  sait 
lotitefoii  que  le  cardinal  Ferdinand  4e  Médicis  , 
lonj^-temps  exilé  ,  venait  de  reparaître  4  la  cour  de 
son  frère  ,  et  qu'il  devait  loi  succéder.  François,  In 
nlus  mauvais  sonreraln ,  le  despote  le  plus  cruel  eC 
le  plu<  fourbe  rjti'ait  ru  I1  Toscane,  lient  un  rang 
distingué  parmi  les  pr«)tect.  des  lelt.  cl  des  arts  : 
on  fui  doil  mémo  quelques  in\ entions  dans  les  arts 
mécaotimca.  C'eal  lui  qui  fonda  eo  i58o  la  superbe 
galerie  on  Plorettce  ,  et  qui  vit  se  former  l'acadé- 
mie de  la  Crusc.i. 

MÉDICIS  (D.  Atvtoiîse)  ,  né  d'une  femme  d« 
peuple^ inconnue  ,  fut  l'enfant  que  Biaoea  Capetlo 

Erësenis  comme  étant  le  sien  et  celui  du  grand-duc 
'rançuis  de  Médicis  en  if^ti.  Don  Antoine  reçut 
de  son  prétendu  j.ère  de  grands  biens ,  dont  la 
jouissance  lui  lut  conservée  p»r  le  cardinal  Ferdi- 
nand, suceess.  de  Françolt.ll  entra  dana  Perdra 
de  Malli- ,  fut  considéré  sous  quatre  règnes  comnM 
memb.  de  la  ramillc  de  Medicis,  à  laquelle  il  rendit 
d'importans  services  ,  et  m.  en  l$ai,  regreltd  dc 
tons  ceux  qui  avaient  pu  annrdcier  pcadaat  an  tte 
ann  e^radère  fWlIe  et  aimable. 

MEDICIS  (Fkrdiv \Nn  I"\  cardinal ,  graod-datt 
de  Toscane,  fili  du  Cosme  1'',  lurcéda  ,  i  l'ige  d« 
36  ans ,  en  1687  à  son  frère  François ,  et  conssera 
les  .insignea  de  sa  dignité  voclésia^i  rjiie  ju«fju'à  son 
mariage  aeee  Chrbtine ,  fille  de  Clu^rU  >  1 1  ,  duc  de 
Lorraine,  et  pctile-niècc  de  Caiherine  de  Mddidg, 
en  ibdg.  ^ul  bumme  n'élaitplus  propre  que  ini  à 
ftira  ressortir  par  eea  rcrtra  fee  rieea  dcaoa  prMd> . 
cesseor.  11  se  montra  tout  d'abord  nfTjble  dans  aM  * 
'manières  ,  noble  et  fier  dans  sa  conduite,  généreuSy  ~ 
plein  de  sèle  pour  la  prosndrité  publique,  sut  M 
maintenir  neutre  entre  rkapagne  et  la  Franc* 
et  fatra  rvspeeter  de  toutes  dfux  l'indépendancn 

de  sa  couronne  :  remettant  les  lois  en  vigueur,  il 
réprima  l'arrogance  et  la  cupidité  des  ministrea,al 
It  refleurir  le  commerce,  rafricnitnw  et  leabeoM- 
arfa.  Il  tira  de  la  Totcane,  sans  l'épuiser  ,  des  re- 
f«ma  aesea  considérables  pour  secourir  à  la  fois 
rnapcraor  aDd«lph«|l,t||nfné  par  letT«ilM,«l 
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Henri  lY  conquérant  snn  ropwme.  Le  prince  fran- 
çais  surtout  lui  eut  les  plus  grandes  obiig^liont ,  et 
parut  t'atlaclier  i  lai  poor  toujours,  et  cir  la  ma- 
iièrs  U  ploi  iBUliie,ba  rfpOOMat  Marie  de  MédieU, 
Âft  àu  griofl-doe  rnitcoi».  Malt ,  presque  I  l'JF- 
yo^tl*  de  ce  mariau'c  ,  lit  mi  1  V  ,  rn  jccardant  U 
piiX  lu  duc  de  S^Tiuc  cl  renonçant  à  ses  droits  sur 
t»  uarquïtat  de  Salucct,  se  priva  des  moyens  de 
secourir  lé  graad*dnc  l'il  ^lait  attaqué.  Ferdinand 
irrite  te  r^cnocilia  avec  la  cour  d'i-'spagne  et  s'«- 
lolgna  de  pl'is  en  plut  du  roi  de  France.  Il  donna 
CB  i(k>8  une  preuve  éclatante  de  sea  nouveaux  len- 
Hmc^a      filinnt  ^pouter  i  soh  9(«  Cofm«  It  ntie 

arctiiiluclipsse  d'Autriclie.  Il  vil  ce  mariage  ,  mais 
n'en  put  recueillir  les  fruits,  étant  m.  eu  lOog.  Les 
Toscans  Le  regrettèrent  vivement;  mais  la  posté- 
rité doil  dire  ai^e  Im  brilUalea  qualité  fureol  ter- 
nUn  fmt  one  diMimalaiton  trop  •cuvent  voisine  de 

la  perfidie.  Au  r'  Slr  i'%'iail  là  une  vertu  du  temps. 
'  MEDICIS  i^dom  l'itmiE),  Gis  de  Cosme  I"  et 
IMVt  puîné  des  fir.  ducs  François  etFordmand  1*^% 
commanda  rinfanterie  italienne  au  service  d'Es- 
pagne ,  et  passa  b  plus  grande  partie  de  sa  vie  i  la 
cour  de  Philippe  II ,  d'uù  il  ne  cessa  de  troubler  le 
TCpol  do  ses  deux  frères  par  tes  passions  nolenlts , 
•MdA>*neli«s  oSrdttdies  «t  tas  dtitos.  11  m.  à  Hadrid 
en  160.^1,  l.ii^<ant  un  rr.  nombre  J'cnfans  natuich 

Jue  le  grand-duc  Ferdinand  mit  dans  des  couvens. 
i  prom.  foOMM,  BIdOB«Md«TotM«,  avait  M  poi- 
gnardée par  lui  en  15^6  sur  un  sonpçon  d'in  fidélité. 

MÉDICIS  (Cqsm»;  H).  4'  grand-duc  de  Toscane, 
■accéda  k  l'âge  de  19  ans  ,  en  1609 ,  à  FerdinantW 

tam  piMf  ^oBt  U  n'avait  ni  la  eapacité  ni  la  vigoont 
do  caraetirt.  11  flt  tontolois  Maocoup  pour  son 

pays.  Sa  marine,  entretenue  par  des  prises  conti- 
nuelles sur  les  infidèles  .  lit  redouter  le  pavillon 
tOMaa  dans  toute  la  Hédilerranée  ;  il  donna  des  se» 
«naît  aasDrnsos  contre  les  Turks  et  vit  ses  étahlis- 
Mfliens  ï  TjT  et  à  Sidon  protégés  pir  l'emyr  de 
cette  tiiliu  reconiiaisiante.  l  11  inoinent  il  se  brouilla 
arec  U  cour  do  France,  en  1617  ,  à  l'occasion  du 
•laorlrodoCoMfaii  «t  du  supplioe  d'Elfaxio  Oa- 
Bgtf  t  mais  celte  querelle  n'eut  pas  de  suites  f  i- 
aottea.  Il  m.  en  1621  ,  à  l'âge  de  32  ans  .  après  uu 
vigne  que  la  nature  et  les  circonstances  Tavorables 
■e  plurent  à  marquer  ooromO  l'époqno  da  la  plat 
grande  prospérildda  laTi  " 


MKDlCl^î  (don  JeA!«\  fili  naturel  do  Cosme  I'', 
né  en  iS6b,  te  fit  une  baute  réputation  roittlaire 
sous  lo  prince  de  Parme  en  Flandre .  fi  devint  un 
des  principaux  ministres  de  Ferdinand  1"'  et  de 
Cosme  II ,  qui  l'employèrent  dans  plus,  négocta- 
tion«  importantes.  Les  scandales  '^uM  doim  1  à  la 
cour  de  (iosme  II  par  la  licence  de  ses  mceurs  ni  d« 
ses  principes  le  délerminArent  en  tSlê  è  ifUiller 
Fhirrncf"  pi.ur  Venise  ,  ti'i  i!  rrriit  le  cummande- 
xnent  de  l'armée  dcslmce  à  &ouuicltre  les  liscoques. 
U  it  la  folie  alors  d'épMtor  sa  maîtresse,  Livie 
TarwA*.  «t  «.  è  Moraa»,  près  do  Veniet«  m  ifoi. 
•  MEDICIS  (FKRBnr&NB  II),  5«  graad-dne  de 

toscane,  succéda,  à  l'Aire  de  II  ans,  en  1621  ,  à 
Cosme  II  ,  son  père;  mais  il  vécut  sous  la  tutelle 
des  deux  grandes-ducbesses  ,  sa  mèro  et  son  aïeule, 

J'usqu'en  1628,  époque  à  laquelle  il  prit  lui-même 
es  rênes  du  gouvernement.  Il  n'avait  pas  la  main 
astes  ferme  pour  les  tenir  dignement  dans  les  cir- 

«iaslancea  dijBkilao  «ù  se  trourait  i'iulie  ;  il  montra 
toalorois  va  frand  •oarago  dam  la  poMo  qui  n*agea 

la  Toscane  en  t6^o.  T/anne'c  suivante  le  pape  s'iiu- 
para  de  IMiéritacc  du  duc  d'Urbio  ,  qui  venait  de 
p|0nrir;  et  Ferdinand  ,  fiance  depuis  lonf-tORps 
àTce  la  pelite-fille  et  l'unique  Urilièr*  d*  friftee 
défunt,  te  contenta  de  réclamer losbioMalMianx 
de  la  maison  de  La  I\uvôre.  Knlre  autres  faiblesses 
«pi'aB  peut  lui  renrocber  encore  1  il  eut  celle  de 
laiasar  traîner  k  Homo,      16^ «  Galilée,  alors 

septuagénaire  et  infirme  ,  et  cité  au  tribunal  de 

rin^ttisition.  La  m.  des  deux  anciennes  régentes  et 


lîe  leurs  prtncîpanl  ninltlres  parut  cîeToîr  otivrîr 
une  plus  vaste  et  plus  li1>fe  carrière  à  Ferdinand  £ 
mais  en  1641,  42  et  4^  ,  il  fit  1!  guerre  au  papoavèe 
ona  noUesso  et  une  timidité  qui  rendent  ridimlr^ 
ta  rdeit  mime  de  ses  expéditions.  Plus  bcureux  cl 
plut  habile  dans  l'administration  intérieure,  U  OA'» 
cour.igea  les  lettres  ,  les  arts  ,  et  plus  aacore  les 
sciences ,  se  fil  aimer  par  sa  popularité ,  sa  doaceur, 
Sun  affabilitfl,  cl  m.  rn  1670  ,  Igé  de  Si)  ans. 

MÉDICIS  (Cosme  111),  6*  gr.-duc  de  Toscane, 
succéda,  à  l'igo  da  fi  ans,  en  1670,  4  son  pfrè 
Ferdinand  U  ,  mait  a  btfriia  paida  m  vertus  et  dé 
ses  qualités  aimables.  Il  aveit  éponsé  en  i^i  Mar- 

^lu  rilc  Louise  d'OrIcans  ,  l  ii"'  c  de  I.nuis  XI  V.  qui 
témoigna  toujours  pour  lui  une  aversion  inrincibla^ 
et  parut  en  cela  pvUger  les  sentinotts  do  iMt  I* 
peuple.  Il  fut  obligé  de  la  laisser  pari^  poor  la 
France  en  iG'S  ,  et  ce  ne  fut  pas  pour  loi  un  mé- 
diocre sujet  du  d^pit  de  savoir  que  ,  quoique  re- 
tirée au  couvent  de  Moninartre,  elloso  krrait  «a 
toute  ItVertd  è  sa  panlon  pour  le  plaisir,  fl  avait  da 

d'elle  deux,  fih  ,  Ferdinand  cl  Jean  Cist'jn  ,  it  uno 
(■Ile,  Anne-Maric-Louisc  ;  mais  eu  vain  cliercba-f— 
il  à  nerpéiiier  par  ses  fils  et  p  ir  parens  la  famille 
desMédieiSipréteès'éUindie.  Ferdinand  fut  marié 
en  168B  è  U  prineesfe  Violt  nte  de  Bavière  ,  qui  te 
trouva  stérile  ;  Jean-Ga)t"n  ,  le  plus  jeune ,  épousa 
en  idg-j  Anne-Marie  de  baxe-Lauembourg ,  voura 
du  prince  de  IVeubourg ,  doat  il  n^eul  pont 
faot ,  et  avec  laque  lc  il  ne  put  vivre.  Les  deux 
frères,  mallicureux  dans  leur  maison ,  se  conso- 
lèrent par  des  débauches  qui  les  mirent ,  et  surtout 
l'aine,  burs  d'état  de  remplir  jamais  les  vues  de 
Cosme.  Colttt<i«  peur  dernière  reséborce ,  engagea 
son  frère  ,  !c  cardin;il  François  Manc,  .»  renoncer  » 
tous  les  avantages  de  sou  rang  et  à  épouser  en  >7<^ 
Ëléonore  Oonsaguc,  fîlU  de  V  inceol,  datf*do  Gun^ 
talla  et  de  Sabiottotta;  mais  la  princesse ,  une  fois 
le  mariage  eonctn,  refusa  de  le  consommer,  re- 
butée sans  doute  parla  figure,  p.ir  l'agc,  et  sur- 
tout pir  les  desordres  de  son  époux  ,  qui  d'ailleurs 
m.  bydropique  en  1711.  Ferdinand  loeuÎTiia  ani 
après.  Ce  fut  alors  que  le  gr  -duc  fit  dc'clarer  par  1© 
sénat  que  ta  iille  ,  la  princesse  Anne,  qui  avait 
épousé  Guillaume ,  électeur  palatin  ,  serait  appeléa 
èhoccoderè  la  soaveraieele  après  rcxtlnctioa  d« 
dem.  nUlodela  doMediciS;  pri.r  pefu- 

lu-^'r  qui  aurait  donné  des  im'tentions  It  |^  linn  i  aux 
liourboos  el  aux  Furncsct,  descendant  dt  n  iic  fa- 
mille par  l«  faouaas.Mais  au  reste  tout  cel  1  dcvall 
être  renveradea  aa  «omeot.  L'emper.,  la  France, 
l'Angleterre  et  fa* Hollande ,  par  un  traité  publié  è 

Lond.  eii  IJ18,  p:irlagèreiil  l'Italie  entre  li'--  mai- 
sons de  Bourbon  et  d'Autriche,  et  réservèrent  la 
sncceasion  de  U  Toscane  el  du  duché  de  PsraHI  • 
un  infant  d'Fspagne,  à  renclusion  de  I  t  princesse 
p.ii.Uinc.  Co me  proteila  vainem.,  de  concert  avac 
l'Kspagne  ,  contre  cette  décision  tyranoiquc,  etaa* 
en  1733  è  l'âge  d«  81  ans.  U  laisaa  sa  n%iaaoirî  cm 
eséeration  au  peuple,  son  dtat  miaë  par  dea  impôts 
excessifs  et  par  Kon  (à>{c  intenté,  sa  famille  désunie 
par  la  partialité  qu'il  montrait  è  sa  fille  contre  »oa 
lils ,  et  son  ministère  bumiiid  par  Jas  lois  ^aa  laj 
imposaient  les  antres  puissances. 

MEDICIà  (Jeas-Ga4T0n),  7»  et  dem.  gr.-duc 
de  Toscane  de  la  maison  de  Médicis  ,  tucc<  Ja  ,  à 
l'âge  de  53  ans ,  en J^f^t  •  Cosme  UI ,  son  nère  , 
et  montra  de  llodiSwaace ,  et  presque  du  défodl* 
à  prendre  possettion  d'un  trône  dont  il  devait  ètrO 
paiiol  l'usulruiticr  que  le  raaiue.  Cependant  il  si- 
gnala son  avènement  par  fualq.  actes  de  sagesse  et 
de  vïgttsar qui  firent  na  awataat  bdair  aar  las  Toa» 
cans    nom  do  Médieis  «  prêt  è  s'éf  ciadre.  Il  latta 

long-temps  contre  les  cour»  de  Mndrid  et  de  Vienne 
avec  une  grande  termelè  ,  et  ne  reconnut  la  succeo- 
sibilitédel'iafàatD.  Carlos  qu'en  1731  ,  ataaatà» 
pulant  encore  pour  sa  famille  quelques  avantngisa 
pécuniaires  el  bonohâ^ues.  Hais  la  guetre^^pd 
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4»Uu  entra  les  nitioiit  àt  Bonrboa  «t  d'AtttriéM 
•yaal p«rnU  à D.  Carlo»,  eo  1733 ,  de  conquérir  le 
Mmwmma  d«  Ma»l«t,  1m  mèmtu  poimacei  fut. 


^Ue  le  fpr.-ijuché  appartînt  à  U  miison  de  DourUon  , 
crarcat  tiers  devoir  en  ;iisurcr  la  souTeraiaeié  à  un 
prince  aoai  de  la  maison  d'Astncka ,  François  111 , 
tlac  de  Lorraine.  Jean-Gattoo  M  vit  obUfd  d«  n> 
connaître  un  nouvel  héritier  de  Ma  IrAn* ,  et  m. 
en  1737,  avant  d'avoir  pu  conclure  avec  ton  luc- 
«caeeor  le  traitd  ^u'it  «eait  Miaucli<  pour  la  taccet- 
••0»  d««M  UcM  •Haéîanx  pour  m  èféktê  de  ta 
iceur.  Celle-ci  m.  rn  17^^  !  K'cleijjnil  IM- 

lofttrc  eB4itoa  de  Mëdicis.  Cepcadanl  d'une  brandie 
d<>  celle  faMiib  V  établi*  anciennement  dao»  le  roy. 
d«  Napt«t ,  aont  aoiiia  l«a  «o»lM  d'CHHnaaa,  dont 
la  faoitUe  eaisle  eocorr.  Pour  ptiu  de  dAaili  war  tes 
M«dicit,vnj.:  /.  M.  Bnift,  Jlorent.  llisi.  !,[,.  Vllî, 
Ljon,  l56s«  iP'-4«  Varcbi,  flitt.  des  RevohiUont 
•ét  ftjtmf  fms  f«t  MMMAr^Colofne  (Angthonrf  ), 
f^(«  tn-lbl.,  Irad.  t  n  fianÇ''S  P  "r  lîrfjiii.  r,  Paris, 
3  Toi.  ia-12.  l/istune  du  p^rand-duché  de 
Tvirewtf  tous  Itt  Medicit  (par  Gallurci),  Florence, 
ITêl  ,  5  vol.  iB*4  m*  d  '*»^%  trad.  en  français 
Var  VNIakraM  el  Mlle  K«falio,  fkria,  1783-83, 
u  V  1  in  i2.  — V.  CLimvVU,  ièiwXaiXI, 
CATiuaiBS ,  Makib  ,  «le 

imnCUS  (FilivtaiG-OAnkiii),  «add«eitt  et 
FcfJiiiste.n^  8  Grumbacli ,  t^.lfi,  mort  eu  180S, 
>rès  avoir  été  succesiiv.  conseiller  de  ra>'gence  en 
I,  db^ear  de  l'anieenité  tlUcitlelberg  et 
iratt-nr  Jo  jardin  botanique  de  Manbèim  ,  a 
:  Lettre  sur  ta  dtstrncUon  de  la  peiUe  vérole, 
S'raocCort  et  Leipsig  ,  1763,  in-8  ;  //iH.  des  Afn- 
iméit» périlUfim^  ^T^^  1794 •  '"'S,  en  allem.  ; 
A  im  P^re*  wituitt  Mnàmm  ,  1774  ,  in  4  ;  Vbtr 

ftrtdJiiHff  dtr  ftoss/xittnnje  ,  i,:iiitcrn,  1780, 
âM|2  «1  développe  daos  ce  livre  le*  avantage»  <|u'on 
yaal  (ârrr  da  aaarron  d'Iode  :  Obtervmlioms  de  boUt- 
n/gtte  ^  Manlietm  ,  1782  ,  iu  8;  Af  rrgr  de  l'hitfnin 
4[t  J<.-  la  descrtpUon  du  Japon,  Francfort,  1783, 
;  Philosophie  botanique,  Uanbeim,  1789,  in.6; 
fioM  é^érmmmt»  mrtah ,  Maobaiaa ,  i8o4  . 
'tM  ;  LMrt  à  m.  Firmmfoit  dt  thufirkâUmM  sur  le 

tr,  Irad.  de  l'alita.,  lio4i  IB-IS.  » 
MÉDUHà,  (Hicmxt) «  rdig.  fraBCiicahi ,  né  dan» 
4a  dieeéte  «I*  Cordoaa ,  m.  i  TsIMe  etrt  iTSSo ,  a 
]at$s^  :  Traité  de  la  Foi ,  'Venise  ,  i56^  ,  Traité  de 
Im  Contmenc*  des  ecclésiastiques  ^  imp.  à  la  tuile 
ém  prdeédast;  TlmUé  du  Purgat^r*,  Plusieurs 
lijdutogiens  etpagndls  du  même  nom  ont  laisse'  de* 
«Bvr.  oubliés  aujourd'hui.  —  Un  antre  MtDlHA 
pvbKa  vers  iS'if)  aa  TlnHUii*  hsNmAgûUMS^  Irad, 
«a  fraof .  en  iî>^^. 

MÉDFKA-MÉOENILLA  CP»»"»») ,  poète  espa- 
çai, né  •  Madrid  >er*  lo  conimrncrm.  du  S.  , 
{•Tm  Amériq.i  fut  Iralime  ami  de  Loue  de  Véea, 
aeee  le^el  H  eeaipota  nue  rglogue  tria-estimée, 
q>»'>in  Irouvr  <lant  le  l'nrntnse  rsfuifju't.  — Mr.- 
Bia*  (Sa\vador-Giaciolo-Polo  de),  po,if  lvrif|H(> 
aqpafaot ,  né  à  Murcie  an  commc-ureip.  du  i;""  S  , 
sot  rrunir  la  force  i  une  fine  plaîsanti>ri«-.  ,Set 
Poe  u  s  ont  elé  recueiltiea  .  Madrid  ,  17 15,  in-^. 

MÉDINA  -SIDONIA  (Gas?a»-Ai.on7o -  Pebez 
de  GDZM  4N  ,  duc  de)  ^tait  gouv.  de  l'Andalousie 
à  l'époque  de  la  révolalion  qui  plaça  D.  Juan  de 
Bra^aece  ,  son  beau-frère  ,  sur  le  tiône  i\c  Poringal 
06»)^  n  TOtthit,  à  l'i;|emple  et  d'apiia  les  aollict- 
laMona  dn  dne  de  Bragaoee,  fWira  «enlever  l'An- 
d^l  iuiîe  et  s'en  déclarer  souverain  ;  mais  la  conju- 
mion  ajant  été  décou*crlc.  il  r<  çul  l'ordre  de  se 
Wadre  à  Madrid  .  où  il  avoua  sa  faute  et  oblSot  son 
psrdon.  Il  fol  obligé  toutefois  d'appeler  en  duel  le 
roi  de  Portugal,  et  d'aller  l'attendre  vainement, 
«a  jour  fixé  ,  «r  la  frontière  des  deux  royaumes  , 
«rvé  de  louera  pféers  ci  accompagné  de  tonte  U 
•viu  S'a»  Ammm  «ntkt*  Api^  inMiré  CMf  cri  4a 


ridicule  par  eaUe  démarcha  fonda,  si  ntottltt  d«at 

une  obscurité  complète. 

MEDUSE  (mjrtholOt  raae  daa  lffoi|  Gor|oae«« 
nia  de  h  nymphe  CKo  et  dtk  diea  aiarin  Fb«r<a 

eus ,  habitait  les  lie»  Orcades.  Des  serpeos  formaient 
sa  chevclurft  ,  et  sa  Icle  avait  le  pouvoir  de  clungcr 
en  pierre  celui  qai la  regardait.  Per.eV,  guide  par  Kb 
conseils  de  Minerve coupa  la  téte  de  Aledus|,  et 
s'en  servit  contre  les  ennemis;  selon  quclques-un^ 
le  tan|t  de  la  Gorgone  produisit  le  Pégase. 

MKDYN  (Abov).  docteur  arabe,  Ch  de  Ilamad 
l»cn  Mohammed,  était  originaire  de  Fet  ,  et  m. 
en  'Sg  {}  193  de  J  -C.)'  Ou  ne  connaît  de  lui  jus- 
qu'ici qu'un  abrégé  de  soB  ouv.  inl.:  T»hjet  alazylf 
wa  noxhet  alM^  (Présent  fait  à  titnmme  W'ea- 
pnt  et  /tmiisctnfrtt  du  »  Çf  |uil).  pjr  F.  de  Dom- 
biy,  Vienuo,  i8n'>,  in-8,  .>vic  uno  trad.  latine  dont 
M.  Silvealre  de  Sa>  y  a  r.  U  vê  lai  arrenra  daae  )# 

Magasin  eof  ^  1  l.  p.  do  i8u8  ,  I.  VI  ,  p.         et  suiv. 

MhEl'  (Jkan;  .  peint.  Ilaroaiul ,  connu  en  Franca 
sous  le  nom  de  Miel,  né  en  1619,  m.  à  Turin  ea 
a  excellé  daos  les  lahlcaaiL  4^  cbrvalet  ;  aai 
compositions  historiques  se  recommandent  par  la 
couleur  et  i'expre>sion  ,  mais  pèclient  par  le  des- 
tin ,  la  grâce  clia  noblei^a.  Le  Musée  d»  Louvrp 
pouèdc  4  «le  <«•  tableaux  t  *M  Pampre  tUmmuimi 
l'iiuinône  à  det  pojsnnt ,  clc.  ,  le  Barhier  JSnpO" 
htmn ,  pcudaat  du  taliiaau  prvccdcnt ,  Hue //u^M 
militaire ,  la  Dtnce  des  'vaXf§€urt  «  pendant  d» 
tableau  précédent.  11  a  a^Mi  gravé  à  l'eaa-f«t|a« 
avec  esprit  et  d'une  pointe  facile  et  grârieusc. 

MFËLFUUBEM  (fiucoi.rH£-MAUTiN) ,  savant 
philologue,  pé  à  Aa^pacJi  «ara  \0jo,  m.  vers  1739, 
a  laÎBaé  :  da  Çumstiome  :  aa  ».  Bhiiihatis  Fv€Mg0» 

liiint  ^Tiriè  urii'srnt.^  Aluloif.  1696;  (/«  Brnedic- 
tutne  saferdolt'U  ,  Giewcn  .  ltKj7  ;  Ditserintio  phi- 
losopkéca  ioattgurnUs  9X  phif/osop/iiâ  heùrvâ  ,  il). , 


697  ;  de  arabica  tiitguee  £/«i/i<aM  ,  ilùd.,  i  4«' 
Germanorum  ia  ititeratHrttm  «riemtmlam  mtrtttt 

Ditsertalia  ,  Altdorf .  itK>S  ,  in-4  («"e  n'.  lait  que  lo 
prodroeaa  de  aaa  grand  ouv.  :  ^e  Germamà  orie»- 
tah)  ;  de  Camsis  sjrnagotttr  arrauUi  ^  Jind.^  17O»; 
de  hnpedimenlin  convenioins  judctorunt ,  ih.,  1707* 

MEj^fiJkKGK.  (ÂDr.iEN  van) ,  cUron.  tUmand  , 
ad  k  AavaiacM  tSà  ,  m.  vert  1617,  *****  d'une 
Chronique  universelle  du.âtf  S,,àM»Mf  iCm»* 
ta-fol.,  fig.,  eu  flamand. 

MIvERM  AH  (GvtlL.),  ^rlv.  Itotlandaia  de  la  fin 
du  16' et  dttcommencement  du  t7*8.,  enlrapritda 
faire  voir  qu'il  y  avait  encore  dans  la  réformaliafc 
plusieurs  restes  de  papisme  ,  et  puMia  ■  cC  snjetf 
tous  Je  voile  de  l'anonyme  ,  yn  ouv.  en  bollandciH 
ivtH.  ;  Ootmtdinvettti  of  Boofsman»  praetje  ,  aatira 
allegor.,  Am-^ti  r<fam  ,  i6'i2  ,  1718 ,  ,  in  8. 

MKKRM  AN  (Gr.nAr.Dj,  ta»-,  nia^tikt. ,  ne  à  Lcydc 
en  1722,  fut  nommé  en  1748  conseiller  pension- 
naire de  Rotterdam  ,  conseiller  au  haut-tribuoal  do 
lavc'ncriede  Hollande  et  de  West- Frise  en  1766,  et 
m.  eo  1771  11  "'••'il  décore'  par  l'empereur  du 
litre  de  baron.  On  a  de  lui  entre  autres  ouvr.  st^r 

10  droit  ctvil  et  canot  :  Dtalitbm  aniiquario' 
jiiridica  exhilirns  noniuilhis  de  relus  nuincipi  et 
nec  mancipi ,  earurrujtie  niincupuliunc  «  vnjci  luras, 
T.eyde,  174*  t  •0"4  '■>  ^pccimett  animadi>ersionum 
criHcnriim  in  Caii  Intliluliomes  %  Vinàtià  ^  ^74^  • 
in-8  ;  Paris ,  1747  ,  in-8;  Novus  Thésaurus  jUns 
rii'ilm  rl  l  anonm  ,  1751-1754,  7  ^^^1  in-fol.;  enfin 
Onfiines  'jpogr. ,  l.a  )laye  ,  1765 ,  a  t.  en  I  vol. 
in-4  >     r'"'  littér.  du  eavaat  dcrivahi. 

11  ;iv.i't  ^ul  lie  précédemment  le  plan  de  ce  traité. 
L'al)ljp  (joujet  en  a  d  tiDC  une  liad.  ,  1762,  io-8. 
—  MeXMIAM  (.Ican)  ,  fiis  unique  du  prr'cëd.,  tté  ea 
1753  ,  m.  en  i8i5  ,  cultiva  les  lettrea  touta  «a  vjM>« 
fut  directeur  des  bcaux-«r1s  et  de  Ptntlruelîon  pu* 
blique  dan»  sa  pairie  ,  b<  ;ii  !c  ïègnc  de  Louis  Bo- 
naparte «et  devint  comte  do  IVmpire  et  cénalcnr 

lônqua  laBoHanda  fti\  rduaia  à  larr«BCa«l|  }d^a 
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MÉHÉ 


l  la  TÎUcatta  Haye  la  rle1l«*1»îl»1{M)iH««  d«M« 

£ ère,  qu'il  avait  liu-mcnie  Leauronp  augmenti-'e. 
\tk  •  d«  lui  î  Spêamea  juns  pubiu  i  de  soluUone 
mlmeutt^uSt  ohm  fuit  inl0r  sncrum  romamum  im 
ptrium  etfirderati  Itelgii  n*pubUcat,  ^i**  *774» 
in-4;  SuppUmentum  ntnd  Thesauri  jurU  eMU»  et 
eanonici^  La  Haje,  1780,  io-fol.,  formant  le  8'  v. 
àm  i'pikv.  de  «on  père  ;  «I  •!>  bollaod.  une  f/isi.  de 
Gimhume.  comte  dé  Hottandê  et  rai  éei  Bornants. 
La  Ha)e,  1783-97,  5  vol.  in-8  ;  nelations  de  la 
Grand*- Bretagne  et  de  l'iHun  le,  Je  l'Auinche  , 
ci»/a  FruSie  et  de  la  Su  de ,  1787-94  '  ^  P*"^'' 
Ttelldions  dn  nord  et  du  nord'tit  de  l'Europe  ^ 
l8oS'«6  ,  ti  vol.  in-8  ;  Paratfife  entre  Jotht^  ân- 
UffdÊfte'Pinue  et  Henri  If,  1-a  I!a\c,  iS<y; .  iii'8, 
«M  md.  de  la  Messiade  de  Klupituck  ,  1 1  d'autre* 
ottTT.  MSt.  îàdiqtféi  dada  aon  Eiogr ,  cet  il  hoU 
lamlais  par  Waler.  Un  autre  Flt>t:e  de  Meerman  • 
été  publié  en  lalia  par  H.-C.  Cra«  .  1817  ,  io-8,  el 
tmdail  en  français  par  M.  KreA  dam  Im  Jmiml*» 
'0H^ftnpédiques  da  l8t8. 

MiGABYSE  fut  l'an  des  tept  conjurai  qui  ren- 
versèrent du  Irène  do  l'eise  le  faux  Smcnli*.  l'an 
5ai  «».  J.-C.  Lorsqu'il  lui  qucilioa  de  déliljérrr 
'•ter  la  fereae  de  gouvernement  qu'il  convenait  de 
donner  i  ion  p^^■i ,  il  opina  pour  le  régime  oligar- 
chique. Il  ne  lut  pat  jaloux  de  l'élcct.  de  Darius; 
il  le  eenrit  en  loule  occasion  ,  cemnunila  ses  ar- 
'ndti;  eiéteaditla  domination  de  la  Pci^e.  Mé- 
«àBTtB,  flb  de  Zopyre  et  petit-fil»  du  préced..  fut 
rf'compenic  des  srrMffs  de  sa  f.«mille  p.ir  la  main 
d'Amytis,  lîUe  de  Xcrxca  el  sœur  d'Artaxercès , 
dont  il  rut  bientôt  è  ddplorer  le»  désordres  crimi- 
nels. 11  n'en  servit  VM  Mi  aetire»  avec  moioa  de 
xèle  el  de  loyauté.  Ariexereè»  tartoat  lui  dut  la 
découverte  «l'un  conjpl'«t  tramé  contre  sa  vie  par 
Artaban,  et  plusieurs  victoires  qui  affermirent  suu 
IrAoe  ceatre  «et  ennenKit ,  tant  pxieVieurs  qu'inté- 
TÎeurs.  Mais  le  faillie  prince  eul  la  lâcheté  de  lirrcr 
à  »a  mère  Inare  5o  Grecs  captifs  dont  la  mort  fut 
fp||lf|B|p;  Mcgabyse  indigué ,  réunit   ifto  mille 
komoBea  et  liaittt  ploaieora  fois  les  troupes  du  gr. 
TOI.  Cependant  il  eoaeMilfe  A  peter  lee  armes  et  « 

rt  pJ!  JÎIr  c  à  la  cour ,  ç  inr  s'i  n  voir  lirntôl  exilo'.  Il 
y  rcviol  au  Loul  de  t)  ans  passe*  à  Cyrllie,  sur  la 
mer  Rouge ,  cl  m.  comble  d'iionn.  à  l'«gc  de  76  ans. 

MEGAKGK  (  François-Oomikqub)*  tliéolog. 
appelaut ,  né  k  Menin  vër*  l683 ,  m.  en  1776  • 
Leyde,  oà  il  avait  élc  long-temps  pastpur ,  a  laisse 

E\u$*  oavr.  de  controverse ,  entre  au^es  un  cent 
itin  ponria  ddfense  dm  propoitions  condamnées 
par  la  bulle  Vnigemtu^  ,  et  une  Lettre  sur  la  pri- 
mauté de  St  Pierre  el  de  ses  successeurs ,  1 763  , 
in-ia  de  191  pag.,  dans  laquelle ,  tout  ru  adiuii- 
tani  ce  principe  qwe  la  primauté'  du  pape  est  une 
prérogative  d'antorilrf  et  de  jtirîdictîon,  il  en  me 
les  consc'ijucncci  <  t  rcfust-  de  se  soumetirc  au  pou- 
voir d'iostilolmn  divine  qu'il  rectinnail  eu  liiLorie. 

1IÉGASTHÈNB8 ,  but.  el  çcogr.  grec  ,  remplit 
pour  St!<  iiciis  Nicator  (vers  l'an  a^av.  J.-G.)  uuc 
nissiuu  aupréi  du  roi  de  l'Iode  Sstadroeottut ,  et  à 
•on  retoar  pnb.  une  HiSt.  des  l '  Us  t  ilée  avec  éloge 
par  les  anciens,  mata  qui  ne  uous  est  point  part  e- 
nue.  Celle  qui  e«i»te  aujoord'Uui  sous  sen  nom  est 
une  f.ihricjt.  d'  Annins  il  c  Vilerbc  ;  on  ci  oii  toutefois 

Îu'clle  renferme  de*  Irajjnicnj  drCguic*  du  livre 
«  Mégaslhèncs. 
MÉGK  (  dom  ArfTOiNK-JosEPtt),  l»énédictin  de 
la  congrégutiou  de  St-Maur ,  né  en  l6»5»  à  Cler- 
mont  en  Auvergne,  m.  à  Paris  <n  i'x)i  ,  a  laiisr 
Im  Morale  cAr«<.«  fondée  sur  l'Ecriture  cl  expliquée 
par  1m  SS.  Pftee .  Paris ,  1681 , 1664 ,  in- 1  a  ;  ExpU- 
c.:tiim  ou  paraphratc  de%  ptnumes  de  David,  etc., 
ibid.,  1675,  in  4  «"-8  On  cite  de  lui  en  MS.  î 
Siinrli-^faiirî  ,  nb  anno  1610  ad 


(  »94o  ) 

nlliMotnadlMMB^.  ^*°*  Wartembers  an 
roaMMÎwmn.  dn  l»«  8.,  na^  è  Francfort  en  1778  ,  à 
l  ige  d'enTÎron  78  aas ,  a  laissé  :  Tractattudêitnp' 

Us  et  collent,!!  oriefitaltlfus ,  etc.,  Tubineen,  fJ9^ 
ia-4  i  Uexaâ  oneatalium  coHegiarum  plulologtcty' 
rum,  iUd.,  17*9,  io-4  ;  Preuve  irré/nsgaf^U  de  ta 
vérité  de  la  religion  chrétieemê^  «Is.,  (e« 
Francfort,  in-4;  lïie  InrllSC»*  W**»  «- 

ble  turque),  prem.  traduction  allem.  du  KosW, 
faite  sur  l'arabe ,  Francfort ,  177» ,  "-«^ 

MEGGENHOFFKV  (Pwnni^ii»,  Iwron  de), 
l'un  di,  clitf»  de  riiluminisme  en  Uaviire,  «d  • 
Burgluuson  en  ijôi  ,  m.  en  1790,  a  pubUé  «i  al- 
lemand »  BiH.  et  Jpologie  dm  taron  de  ^^gg'p- 
h.nren  .  pour  servir  d' edaitfi$»9met  à  i  hut.  des 
tilumtnei:  Supplément  au  sixième  dm  «•«»</» 
CrtS,  1786,  in-«  de  lo3  pag.  On  trouve  sur  us 
nue  iMtiee  dans  le  Héereloge  de  ScbUcbugroU , 
pour  l*anade  1790 .       % ,  p«g.  a79-«*»« 

MEGHEBDI  rCÎI  NAKHACH  .  célèb.  doetenr 
arménien,  «I  évêque  d'Amid  au  Diarbélur,  né  vers 
la  Sn  dn  lA*  d.,  dana  le  ettlage  de  IM .  pre»  d« 
la  ville  de  Bitlis  .  m.  eo  i47o,  cullÎTa  ■^.'"'f^ 
la  poésie  .  l'cloquence  el  la  oeioture ,  et  mdtila 
même  d'être  aurnommé  Naghatch  ou  le  Peintre. 
Il  avait  été  {«ici  ,  en  l443  ,  à  la  suite  d'une  per^- 
cution  contre  le*  dirdliena ,  de  quitter  son  diocèse 
,  t  de  M  te'irer  en  Crimée  ;  mai»  il  fut  rétabli  sur  le 


siège  d'Amid  par  Dieltaogujr,  fil»  de  Hamxali.  On  a 
eluî  un  neeueUie  paêsUt  tacrees  et  pr,>jamts  . 


dont  on  trouve  plu».  morc«an»da«a  le  MS. 

nten  de  la  BibliolU.  Roy.,  ■*  l3o. 

MÉGISER  (JiaÔMfc),  laborieux  philologue  al- 
lemand ,  né  vers  i555  à  Stuttgard  »  dans  la  Wnr- 
leml.erg,  m.  en  i6i6  i  Unta ,  dan»  la  Hante-Am« 
tnclic  ,  avec  les  titre»  de  comte  palatin  et  d'bulo- 
riogrepbc  de  l'archiduc  Charle»  ,  passa  une  gr«nd« 
parCte  de  mvie  à  voyager.  11  »ut  povriant  maftiiiar 
atset  l'inconstance  de  ses  gotîU .  pour  prOMMT 
quelque  lenip»  à  Clagenfurt ,  à  Leipsig  ,  et  à  Géra, 
il  conserva  toujours  «on  indépendauc»  et  vécut  dn 
produit  de  scsécriu»qni  lont  très-noml»reux^et 
parmi  lesquels  non»  citerons  î  J)ie#ton«rlnm  f«« 
(a!!em.,  latin  .  illvrien  et  italirn), 
Grala ,  l5ot),  in-»  j  Spécimen  XL  diversantm  ulyue 

inter  $e  SjffknmUum  llttguamm  et  die'"  

videlicet  ORATio  DOMIHICA  Mid.  linguis 
Franclorl,  l5ya,  in-8;  iSgS,  in-4  ; 
l>(//rglottus  ,  vel  Dictionariiim  multilingue  eiqua- 
dringentU  eirater  linguit ,  dialedis ,  idiomniitti» 
et  idioliindê  comtmmê,  iliîd.,  l6«d.  in-S,  oveinf» 

très-rare,  mais  moU»  que  le  précèdent  .  Tnstitutio- 
niim  Ungtm  tUTtieet  liùri  ly,  Leipsig,  l6ia,  io-0  i 
les  Mnn.detde  AifiMfAte  (  en  allem.)  «  FMMfiBit* 
1608  ;  Leipsig  ,  l6ia  ,  a  ToL  in-fol. 

MÉGLIiN  (J.-A.),  roéd.,  né  à  Suite  (AImco) 
en  1756  .  et  m.  i  Colmar  en  i8x4  ,  a  publie  Tr. 
sur  la  Ni'fralgie/meiaUi  Vistertat.  «w  f«s«^ 
des  l'atns  dans  le  letanos  ;  Jmnfyte  det  oam»  m 
Sultimatt,  1779  ,  in-8  ;  il  a  éie  l'edil.  d'une  So- 
ttee  hittor.  sur  'l'état  anc.  de  la  vUle  de  Suiti ,  etc., 
par  Habbd  Grandidiar,  âtrubowf ,  1817  . 

MÉHEGAN  (GtiLi.ALMK  ALiXAîïDSE  de),  lit- 
térateur franç. ,  né  à  La  Salle ,  diocèse  d'Alai»  ,  en 

1.1 


d'nne  familla  irlandaia*  eenoe  en  

iito  du  roi  Jacques  II,  m.  à  Paris  en  I76S« 

rrofcs»a  la  littéral.  ir..n(.ai»r  dans  la  chaire  fondés 
Copenhague  par  le  roi  Frédéric  V  ,  et  de  retour 
en  France  ,  fut  nn  dm  collaborateur»  da  Jonrnsi 
encyclopédique.  Oo  a  de  Ini  un  gr.  nombre d'ocff* 
parmi  lesquels  un  peut  lemjrquer  :  Zoroaslrt  y 
ijil  ,  iu-iai  Origine  des  Gitèùres  ,  ou  la  Reitgtma 
matareUe  miee  em  aeton  ,  i;^!  ,  in- ta  (ccoonerw 
rondiiisirent  l'auteur  a  la  Bastille)  t  CoKStderetUeaî 
sur  les  révolution»  des  arts  ,  1755,  in-ia  ;  On/fine, 
pmgrès  tt  décadence  de  Pidoldtrie ,  17^6  ,  in- ta 
(  cat  ravr.  «M^tnlMM  à  Cm*  «9«bMMV  i;aiil«»  )  i 


d  by  Google  I 


(  >B4t  ) 

S'ableau  lU  VWist.  modême^  dtpuis  tm  ekutê  th 
JP^mf*  d'OctiJéiU  Jusqu'à  ImpiUx  4t  iVtti^u^ , 
viL  is-ts  («M  ■ouv.MitioB  à»  e*t 


«768,1777.3 

ourr  ,  le  premier  litre  litte'raire  de  Bfëhegaa,  a  été 
putl  co  1778  par  Drouet  ;  elle  est  précédée  d'uoe 
noiict  tar  l'auteur)  ;  VHut.  considérée  viS'à-^ts 
dm  im  nUgiuu^  dm  l'eM  et  dts  btmta-arU^  1767, 
3  T.  ia>tS.  M.  Hîtliel  B«*r  a  donné  une  notice  sur 
MpIio^jd  ]danf  Ici  Mém.  de  l'Àcnd.  de  Naricj.  — 
MruÉGAN  (  JacquM  -  Aatoine  -  Thadéo  de  J  ,  Irère 
aîné  du  prtfcédL,  capit.  au  r^gim.  d«  1«  «•nronaa , 
M  fit  une  hauft  rtfpuUtiOD  de  bravoure  pendant  la 

Sucrre  de  sept  aat,  et  m.  eo  1792  ,  avec  !e  grade 
e  anaréchal-de-camp. 

MEttEMED  £L  NASSER  (  Aboo  AaoAi.l.Aii  ) , 
roi  ^Afîrî^  «t  ilSaptgae ,  et  5*  priaec  àm  la  d v  n . 
Ac*  Al-Mohadrs,  suric'!;!,  l'un  de  l'Iiégirc  tç^S 
(1199  de  J.-C.},  a  t»iiu  pfrc  Yacuub  al  Mausour. 
AprM  avoir  mis  ordre  à  aet  affaires  «o  Afrique  ,  eo 
f  il— t  yalmiea  r<toltei  «t  adtcvaat  de  ruioer  le 
parti  ém  al^Monridea ,  il  repam  te  détroit  en  607 , 
et  alla  reprendre  la  pla<  (;  de  .Silvcs  tn  IN  rln-  il. 
Mais  le  roi  de  Catlillo  ,  déteriuiaé  à  tenter  les  plut 
§r.  cSbris  contre  le«  aiasalaïaai  «  avait  fait  alliance 
arae  1«»  rois  de  Navarre  et  d'Aragon'et  envoyé  sol- 
liciter des  secourt  dans  tout  les  étals  de  l'Europe. 
Hehem*  d  ,  de  ton  cûlc,  fit  proclamer  en  Afrique 
la  guerre  tatat*  t  r«$tciabla  uoe  arntfa  foroiidabic. 
Le  16  juilWt  191a  •  fol  livré  ,  près  de  Talon  ,  la 
fameuse  bataille  'jiii  .isuira  po:i r  j  jm uis  m  Esi)agne 
la  aupériorité  aux  priDc«s  clircticat  sur  les  Maures. 
Mahanad,  devenu  w^^riAbla  aa^  yaos  4a  aaa 
injali  par  aa  d^faiu,  «a  nadit  aaaaf*  odians  par 
aa'aa>gt»t«a  amfcaâoas.  Tontea  aca  poaaassioas  m 

Espagne  passèrent  aux  mains  des  nulres  priuccs 
Busulmans.  Il  fit  des  préparatifs  immenses  pour 
retourner  dans  la  péninsule  ,  et  déjà  sa  flotte  avait 
mis  à  la  voile  du  port  de  Salé  ,  lorsqu'il  m.  en  610 
(iat3),  h  râ^e  de  34  an*  ,  aprèi  eu  avoir  régné  l5. 
Avec  lui  périt  la  fortune  des  Al-M(di.idei. 

MEHEaiED ,  MOHAMMED  ou  MUUAMAD  I« 

iAioo  Abdalia*)  «  S*  roi  d'Espagna  de  la  dyaaatia 
!rs  Ommya  les  ,  monta  sur  le  trône  de  Cordouc  , 
l*aa  de  l'bég.  238  (8j2).  Son  rigne  Tu  t  une  suite  con- 
tioaelle  de  guerres  ci^rilcs  et  étrangères,  qui,  selon 
las  aulaiurs  «tpaaaola ,  dbraalèreni  la  paiaaaaca  daa 
OouBvadaa  ;  viala'  taa  birtor.  arabes  sembletat  dira 

tout  le  contraire.  Cependant  ils  ne  peuvent  nier 
qu'il  écboua  plut,  fuis  contre  la  fortune  d'Alfonse- 
)e  Grand,  «t  laissa  Onar  Ibii  Afsoun  fonder 
daoa  l'AnMia*  «na  priocipaultf ,  où  lui  et  ses  des- 
casdana  rMalIreal  70  ans  aux  Oanmvades  et  cau- 
sèrent de  grands  BBaus  ù  TK^pagaa.  Mehemed  m. 


d'apoplexie ,  en  973  (88l>K  à  l'Iga  da  65  ans  ,  lais» 
«aat  la  rdjpaUiioa  d'oa  pfwta  comaf aas ,  joala, 
fcoBBatn,  régulier  dans  ses  moeurs  ,  et  protect.  des 
le'tret  qu'il  cultivait  lui-même  avec  succès.  Il  eut 


33f.i^.doni  r 


Al  Moundar  fui  ton  successeur. 


l'hé, 


MEUEMED  i"  (Aboo  Aboali^m ; ,  pran.  roi 
êu  Ovwada ,  de  fa  dja.  daa  Btme-ttmMMêr,  on  Jf<r^ 

sért  if< ,  ne  i  ArdjouDa  dans  l'And  tlouîic  ,  Vin  dr 
ire  59,1  (  I  f 94  de  J.-C),  servit  d'alxird  avec 
MlioB  aaats  les  roi»  AUMohades  d'Espagne , 
joinll.  «piii k  ddeadaace  da  eatie  dyn.,  i  Mo- 
lawand  \m  tt$mà ,  «l  eanBatlit  loag-temps  avec 
lui  pour  détruire  à-la-fois  la  poisaaace  et  la  doc- 
trine bétcrodoxe  des  Al-Mobadas.  Enfin  il  se  ré- 
volta contre  Holawakkel  en  6a9(ia3a}.  s'empaia 
de  Jain  ,  de  Goadis  ,  dr  Lorca  ,  de  Creoadé  dont 
il  fit  sa  capitale  ,  et  prit  le  litre  de  roi.  fl  fut  moins 
liaBreax  comre  St  Ferdinand  ,  roi  de  Castille  ,  dont 
9  sa  dëcUn  vassal  et  tributaire ,  pour  obteaîr  la 
■atx  an  fUfl.  11  vaahit  i^awayat  aae.  «sa  fbii  avaa 
fca  chrétiens ,  sous  le  rè^nc  d'Alfonie  X:  mais  il 
fat  forcé  de  renouveler  la  trêve  ,  de  payer  un  tri- 
but ploa  Ibfft*  et  même  de  se  déclarer  contre  le  roi 
de  Hnrcie ,  son  allié.  L'infant  don  l'bilippa  s'élaat 
'térolUcoatceAlfaase,  Mabaned  r«cca«iJlit  «rae 


et,  quoique  figé  de  80  ans  ,  entra  ea 
campagM  «•■In  les  cLrétiens;  mais  la  mort  la 
surprit  ea  efieailB ,  l'an  &]i  (1273),  après  nn  régne 
de  42  ans.  Co  prince  fut  juste  ,  ^fTibie ,  ennemi  d« 
faste  i  nlein  d'ordre  et  d'activité  dans  ses  afiiiireak 
Il  protégea  laa  lalliaa,  laa  ariat  b  aaaaiarca  at 
l'a^ricuHara,  et  consolida  par  sa  politique,  aa 
milieu  des  revers,  la  puissance  de  sa  dynastie  qui, 
comme  celle  des  Onimyadcs  ,  dura  env.  3  siècles. 

MËUEMEO  II,  aunionné  Al-Fakib,  a*  roi  da 
Graaada*  Blaat  ancaaaaavr  du  précédent,  régna 

3o  ans  avec  autant  de  gloire  que  de  boobeur ,  et  m. 
en  701  (  i3o2)  ,  à  l'âge  de  (>8  ans.  Il  te  rendit  célè- 
bre par  ta  magnificence,  ta  valeur,  set  lalens  poli» 
titioea  al  aailit.,  piattfgea  les  lettres  (  las  aeiaMaa 
et  la  aamasefca,  et  aat  profiler  dea  finilaa  d*AI- 
fonse  X  ,  roi  de  Cattille  ,  pour  agrandir  tes  éttlB 
aux  dcpent  des  cbrélieni.  Nous  croyons  utile'ds 
noter  ici  que  co  n'est  pas  i  ce  penMiMge  mais  hia> 
à  Mabomet  11(1».  pag.  18 ta) que  se  rapporte  l'aàv. 
iotit.  :  Histoire  de  Mehemet  tl,  enrichie  de  £*ttrt§ 
originales.  Ira  I.  du  grec  et  de  l'arahe  sur  les  JifSs. 
trouvés  à  Constaniinople^  par  M.  D.  de  M.  (Belia 
de  Monterai)  ,  Paris,  1764  •  ^  ^*  iti-ia,  et  repro- 
duit sous  le  titre  de  Lettres  turquee  (a»*laK*  10*453 
du  Dictionnaire  des  Âaonymes). 

MEHEMED  III  AL  AMASCH  (Abou  Abdallah), 
3*  rot  de  Grenade,  fila  du  préeédent,  lui  sueeéda 
l'an  701  (iBoa).  n  réoasit  i  apaisar  plus.  révoUaa, 
mais  fut  moins  lieureux  contre  Ici  rois  de  Castille 
et  d'Aragon  ,  dont  il  se  vit  forcé  d  acheter  la  pais 
par  des  sacrifices.  Ce  traité  avec  daa  princes  curé-  . 
tiaaafaiia  Métexie  d'une  séditian  «i  Ata  la  Ir^na 
à  Mefiened  ea  70S  (i3<h)3.  Son  Wkn  Vaaser  Ait 

proclame'  roi  à  sa  place,  l'an  7i3  (i3l4).  mais  n'oc- 
cupa i]ue  peu  de  temps  le  Kûue ,  (|u'il  fut  obligé 
d'abandaWMT  è.un  nouvel  usurpateur,  Ismaël  beat 
Feragh,  nevea  de  Mebemed.  Ce mallMareazpriaca 
avait  58  ans  lorsqu'il  m.  A  en  croire  qudq.  biogr., 
il  jurait  été  précipité  dans  un  lac  par  ordre  de  Nas* 
ser  ;  mais  ce  ,qui  est  plus  certain  c'est  que  ce  frèra 
arobitieas  las  fit  readîra  lea  haMania  fosébiat  avM 
une  très-grande  pompe. 

MEHEMED  IV  ( Abol-Abdallah) ,  6*  roi  de 
Grenade,  fils  et  tucccss.  d'Ismsël  ben  Féragh,  plus 
coaaa  sotu  le  surnom  d'AbouL  Walid  oa  Saldt 
s'avait  «aa  il  ans ,  et  aiéaaa  10  ataiv.  laa  bialarlaaa 
arabes  ,  lorsque  ce  prince  fut  assassiné  par  un  noble 
musulman  appelé  Mubamad,  è  qui  il  avait  enlevé 
une  jeuae  captive  espagnole  da  W  fitta  fr»  beaaté. 
Avant  que  la  m.  du  roi  fût  coanua  la  eoauaandant 
de  ses  gardes  Otbman  ou  Oxmîn  assembla  les  grands, 
et  leur  fit  reconnaître  le  jeune  Mebemed  ,  qui  fut 
proclama  sans  contradiction ,  et  qui ,  à  peine  sorti 
do  l'enfance ,  commença  son  règne  sous  les  pins 
brillans  auspices.  Cependant  l'ambition  ,  l'avarice 
et  l'inquiète  jalousie  de  i'hagib  Mobamraed  Alma- 
bruc  ,  sur  lequel  tomba  le  cUoix  de  Mehemed  après 
la  m.  d'Abool  Haaaa  bea  Maioud ,  ancien  ministre 
d*Iaaia€l  auquel  il  n'avait  aaredeo  qae  quelq.  mots 
(un  726  de  l'hég.  =  i3a6;,  ne  tardèrent  pat  à  ré- 
pauili  e  de  «  ivcs  alarmes  dans  les  esprits  :  dbux  Ircres 
du  roi  sont  jetés  dans  un  cacliot,  puis  transportés  en 
Afrique  \  et  la  fidèle  Othnaa  loâ^idaaa  aatdia|^é| 
mais  .jurant  da  tirer  «ne  veiigeaBea  ddalaate  da 
son  amoiit,  il  soulève  un  parti  qui  prucbmc  roi 
Mobammed  ben  Foragb  ,  frère  d'Isnuel  et  oncle  da 
Mebemed.  Celui-ci ,  apercevant  alors  la  cause  da 
l'orage  qtii  te  formait ,  fit  -arrêter  son  liagib  Alma- 
lirue  ,  et  marcba  en  per><  nne  contre  les  rebelles. 
Dans  le  même  temps  les  Castillans ,  appelés  aux 
armés  par  ces  circonstances  favorables  ,  et  surtout 
par  las  oMadae  dtt  princinal  ebef  da  fiaaarracfioB  « 
s'emparaient  de  plus,  places  et  menaçaient  d'en- 
vahir le  royaume.  Mehemed,  ayant  perdu  TélUe 
des  siens  dans  un  combat  qde  lui  livrècMtlaaCaap 
lillans  non  loin  de  Cordoue  ,  revint  dans  sa  capi« 
talé  \  cl ,  après  avoir  voué  au  supplice. Vindigne  aû- 
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ié  toat  tes  iitaÊtn»\  H  ranima  le 
coange  de  tes  fidèiet  Grenadin*  ,  et  mît  k  leur  léte 
•on  nouvel  haftib  Alkigiati .  qa'il  envoya  combattre 
l'ennemi  devant  Âlgézirai.  Les  Casiiilans  plus  nom- 
k1^eus  renportèreol  encore  un*  victoire  compléie  : 
gib  perdK  1«  dent  1*  comliet  «  qai  fut  daa  plut 
Idenrlrier».  Il  fjllait  au  ininr  roi  tout  son  murage 
«t  toute  sa  contlaoce  pour  (atre  lace  i  de  ai  ficbeux 
évènrmcns.  TrOIIVtllt  ipielque  froidiulT  dws  in 
chefs  los  plua  agaerrit  *  il  jure  d'aoUvcr  mos  '«as 
la  place  de  Baêta  ans  efaretieea  ,  le  prëiente  de- 
vant ses  murs  avec  une  poignée  ilc  cavaliers  résolus, 
cbauaal  devant  lui  l'ennemi  venu  à  sa  rencontre . 
VoMige  A  eepllnler*  et  ep  pen  de  temps  il  rdasfil ,  k 

force  de  pcrst'vrrance ,  i  r<ffa1)lir  sa  fortune  aii- 
debor{  etau-dcdani.L'Iiistoirea  recueiliidcs  parulc» 
^fomd'n  paladia  qu'il  adresia  à  <pielques-uns  de 
caytiiera  •'élufegrot  pour  retirer  da  flanc 
fl*DD  fuerrier  cattiHen  tine  lance  de  gr.  «rix  dont 

il  l'avait  frappé  :  «  Laisser,  d^-i!;  ce  mallicnreux  ; 
•M  |ie  meurt  point  de  ta  bllsiurc,  qu'il  ailau  moins 
4«  4**o>'  guifrir.  »  Gibraltar  <lalt  en  son  pouvoir  ; 
n  avait  repris  les  places  conquises  sur  lui  par  les 
Africains,  alti/s  des  rebelles  de  son  royaume,  et 
Yenait  de  se  mettre  en  mesure  do  soutenir,  pour  sa 

Krt,  U  lijue  forflfée  contre  le»  Meures  par  AI- 
H*  XI  a*  Outille  et  les  rots  d'Aragon  et  de  Por- 
tageLTiS CtMSpMnc  ,  <  't^  l'^tc  avec  '[uclr].  avantnges 

tour  Âlfopse,  (oi  Licntôi  suspendue  par  ta  retraite 
r^Tcipiit^e  de  devant  Gibraltar.  Vaioem.  ce  prince 
tvait*il  espérif  que  Mobemed  se  montrerait  peu 
empr'ess^  de  porter  au  roi  do  Fes  Âboul  Haçao  Ali , 
depuis  peu  son  allié,  des  secours  dans  cette  place, 
ftie  ce  dero.  s'èuit  un  peu  brusqueea.  appropride  :  le 
ni  de  Grenade  diait  trop  ainirtnx  ou  trop  clair- 
voyant pour  ne  pas  sacrifier  à  A'-i  iuien-iî  n  !5>i 

Sr^ves.quc  ceux  qui  te  déballaient  alors  ,  rmlérèl 
•  •••  oi^ueil  offenad.  liais  après  aeoir  ddtivrd, 
par  un  ceap  de  main  oen  oanin^  vicoureux  qu'im- 
prtfm  ,  ses  alliés  d*ttn  danger  imroddial  et  pressant, 
il  ne  ic  crut  pas  oliligé  do  leur  épargner  le»  raille- 
rirs  et  tes  sarcasmes  ;  et  les  farouclicj  Africains  ré- 
•nlnrcnt  de  payer  par  un  assassinat  lo  service  qu'il 
leur  avait  rendu.  Ils  le  firent  poignarder,  dos  le  Irn- 
demain  ,  dans  uuc  partie  de  cliattc  ,  où  il  eut  l'im- 

Îtrudeocc  de  se  rendre  presque  saus  escorte.  Son 
rère  Yoossouf  Aboul  B«siagb  fut  prodansd  A  sa 

tlace  par  rermde,  «pi'îl  ramenait  de  Gitiratlar.  S'il 
lut  en  croire  Ir«  inscriptions  placides  sur  sa  tombe, 
#t  coniervées  par  les  Itisloriens  arabes  (f.  le  tome  3 
te  Vffist.  de  la  dominntion  des  Arahts  en  Espagne 
ar  D.  Joi.-Ant.'Condc)  «Mobemed  n'était  âgé  que 
e  i8  ans  lorsqu'il  fut  assassiné  (t3  dylbagia  de  l'an 
j33) ,  et  tflait  dans  l.i  8«  aiin>k-  dt-  son  règne.  Mais 
ces  assertions  ne  pourraient  ûire  admises  sans  in- 
irmer  la  edraeit/  ou  reste  de  son  liist. ,  qui ,  ce  nous 
semble,  méritait  de  trouver  quelque  place  dans  la 
Biographie  univers.,  où  elle  eût  pu  fournir  matière 
ftti  ineesligationa  de  M-  Audiffret,  ou  de  quelque 
itttre  de  ses  ssvaos  eol)abora(eors. 

MEHKUED  V  (  ABfltr,  'Walio  )  ,  8*  roi  de  Gre- 
nade ,  succéda  à  son  pirr  Youssuuf  en  jSS  C'354)  , 
et  fut  obligé,  dès  l'aituée  suivante,  de  marcher 
Centre  Isa ,  goUTem.  de  Gibraltar ,  «fat  s'était  rd- 

Toltc  et  avait  pris  le  titre  de  roi.  Il  le  vainquit  ; 
mais  il  fui  moins  beureux  contre  ses  propres  (leret , 
5o!ciman  et  Ismaél,  qui  le  chassèrent  du  trône  et 
le  forcèrent  d'aller  cberclier  un  asile  à  Fc»  en  761 
(l3tio).  Cependant,  la  m^mc  onnée  Abou-Sald  , 
oncle  palrrnrl  et  J»eaii  fi  1  ce  d'i'.mjel  .  fit  mourir 
Ce  prince  ambilteus.  cl  t'enipara  du  trône.  Vaincu 
k  su  u  tour  et  mis  k  mort  par  Pierre-le-Cnsel ,  roi 

de  Castille  ,  il  laissa  Crmade  à  IMclirmcd  ,  son  roi 
légitime  en  763  (i362).  Mebcmcd  recueillit  le  fruit 
de^  cette  guerre  d'estcrmiliation  &  laquelle  il  avait 
*pris  part  dans  le  commemcement  «  mais  k  laquelle 
ÉttMi  flavasi  raattncd  Iilep^t ,  aimant  mieus  être 
privé  êê  »nâ  foj.  f  ne  de  pwltr  Ict  umn  contre 
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ses  sujets.  Il  Mené  eueore  to.lièa«  pnâ.  t8  ans , 
rendit  de  gr.  services  à  son  taHUgoo  proiectear.lt 
roi  de  Castille .  dans  see  gMrroaeootroFierrad'ik* 
raçoo  et  Henri  deTlt>palamofe,ofi»<tt^f(<3yjy, 
à  l'âgede  â6  ans. 

MEHBIIED  VI  (Abocl  Hksjadj),  onnimo 
roi  maure  de  Grenade,  iîls  du  précéd.,  de  la  dyn. 
des  Nasscrides ,  lui  succéda  en  781  (iSjg).  Après 
un  règne  pendant  lequel  il  sut  faire  renaître ,  à 
l'onhre  d'une  pais  durable,  les  beaux-art».  In 
eomneree  et  l'agriculture,  il  m.  eu  i3ga,  lasiiaMI 
k  son  fils  Youaaoof  il  «m  ijiocosaioli  tataHaai*  4k 

tranquille. 

MEHEMED  VII ,  surn.  el  ^içnr,  on  le  Gwrher, 
if»'  roi  de  Grrnade  ,  fils  ainé  de  Yonssouf  III  ,  lui 
sucri'Ma  tu  i^^j,  tl  gouverna  se*  étals  en  t>ran. 
Détrôné  par  son  cousin-germain  M ebemed  el  Soq- 
haïr  en  i4>7  <  rétabli  a  ans  après  par  le  seoonrs  din 
TOI  de  Csstille,  dltrén^  de  nouveau  pour  avoir  re- 
fuse'de  payer  frd. ut  à  «on  protect.,  proclame  encore  . 
une  fois  en  i^^i,  dépouillé  enfin  pour  toujour»  de 
son  royaume  par  son  neveu  Mcbrmed  ni  Aradj,  OS 
/<•  Boùeiix^  en  l4)^<  ■!  fut  enfermé  dans  une  prison 
où  il  m.  qurlaue  temps  après.  —  A  l'usurpateur 
Mebenied  el  Aradj  ,  que  des  bitt.  détiencnt  aussi 
souS  le  surnom  de  B^rn  Ozim  el  Ahtwjy  et  ^'aoo 
rdvolat.  obligea  en  §4^4  (8'>9dc  Tbi^'g.)  de  cfaewhcf 
un  asile  dans  liSDOOtJgne^ ,  succéda  MniFMiD  ben 
1*MAEL  ,  inn  consin ,  qui  après  \>\^xt.  guerre»  de  dé- 
▼aalation  consentit  (en  l'an  i463)  k  se  recnonattff 
vassal  du  roi  de  Castille  Henri  IV  de  Traoalamare 
pour  obtenir  la  paix.  Aprè«  un  règne  de  ta  années, 
pend,  lesquelles  il  se  fit  cbérir  des  Grenadins  pour 
sa  doiKeur  et  sa  bonté,  ce  prioce  m.  en  1 466  (87  0, 
laissant  deox  Hls  Mulev  Aly  Aboul  Hacrm ,  son 
successeur,  et  Cid  Ai  dafa  e\  Zagal ,  qui  assista  aux 
dtrn.  momens  de  l'empire  des  Maures  en  Espagne. 

MEHEllBTBALTEZY  ou  plutôt  BALTADff, 
grand-vÀyr  sous  Apbaaet  1)1  •  fi|t  d'abord  fosidow 
de  bois  {latiad/y)  dans  le  sdirail ,  son* le's«l|lian 
Mustapha  II ,  et  ,  après  avoir  pa<se'  par  plus,  gradra 
subalteines,  fut  nommé  gr.-vésyr  en  1704.  il  f^t 
dépoté  16  mois  après ,  rocttt  une  seconde  fois  lèp 
sceaux  de  l'empire  en  1710,  et  fut  rbargé  de  cour 
duirc  200  000  b.  contre  ie  tiftr  Pierre  ,  qu'il  eut  le 
bonbeur  d'enfermer  avec  toute  l'armée  rusae  sur  les 
bordf  du  X^ulb.  Mais  il  se  cpntcnta  dn  Jni  ff  irp 
seiucrire  une  pntz  bonteuan  «  et  se  Ht  aecswé  pe^ 
Cbarics  XII ,  près  du  sultban  ,  de  licbeté  et  de  tra- 
hison. Dépouillé  encore  une  fols  de  sa  hante  dioM^ 
il  partit  pour  Lomnoo,  lieu  de  MA  ^sfl»  oA  p 
3  Sns  après,  en  17 13. 

MEIIEMET-EFFENDI,  defterdar,  ou  grand- 
trésorier  de  l'empire  olhoman  ,  hit  plonipote&liaire 
au  trailtf  de  passarowitscb  conclu  en  171S  entrr  1^ 
Turks  et  Tempereur,  et  fut  nooamd  9nna  tfpète  ««h 
l.ais.idciir  prêt  la  cour  de  France.  Le  Lut  piiucipal 
de  sa  mission  était  d'obtenir,  par  la  médMlton  de 
cette  cour,  une  trêve  avec  Malle,  dont  les  amacM* 
faisaient  beaucoup  de  mal  à  la  Turquie.  II  fut  rcftt 
a  Paris  avec  Ic^  plus  grands  éfiards  par  le  nagent  *4 

Ear  le  vieux  loarecbal  deViileroi,  g<'Uvrrneor  •!# 
louts  XV  eocof  0  enfant  ;  ma^s  il  o'obtiiat  pas  ce 
qn*i\  désirait.  Crpend.  il  serait  narvena  nax  prank 

\oIulioD  *  " 


cliarfcs  de  son  pays  saus  la  ré» 


de  I  -Bo  ,  qui 
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ci'iila  la  vie  à  ion  prulicteur,  \e  gr.-vés|r  Jurabi<a- 
Pacba  ,  et  le  t<ôae  à  Aclimcl  III,  et  qus  le  fil  extl^ 
hu-rocine  dans  l'ile  de  Cypre,  où  il  m.  jCn  inusnl- 
qui  aimait  notre  nalioo,  a  laissé  une  relaliSB 


man 


de  »"n  .ijic  ,  pul).  eu  franç.,  Paris,  17S8  .  in-il^ 
et  litbograpîiiéc  t-o  turkt  P*USt  iSao.—  $AU> ,  jwa 
fils ,  l*aCeDBipa£oa  dans  sea  aaîbassndo  eomme  sc- 
crclalrc  ,  fut  dans  la  tuile  nommé  bcj;! icr!.*^)»  d« 
BuDielic  ,  puis  ambassadeur  prt*  la  coor  «ic  Ftaece 
en  1742.  Ce  fut  lui  qui  établit  rimprinaoric  de  iîA> 
tari ,  d'où  suDt  sortis  plus.  onvr.  remarquables. 

HEBEUET  Œmip)  ,  gr.-vé^r.  né  en  Ciicassk 
voit  1714/ii  d'abotd  fo  comomcô  ;it  mmm. 
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entra  eataSté  dau  let  bnreaax  da  reU-efîcndi .  de- 
yittX  tm  fêé  i9%m»fn  pren.  commit  et  rcis-iiicndi 
]ai-néme,  et  ne  tarda  pat  i  acquérir  dans  le  dtvaa 
uné  grande  înflaence.  Élevé  i  la  dignité  de  grand- 
T^tyr  ref»  .  •  IV  pofjue  où  le  sultiian  se  royait 
«bli|<  dn  prendre  une  part  acUre  dana  la  ifoerelle 
èm  ■■•tft  «t  4m  Polouta ,  II«1i«bIA  fat  éhmrii  d e 

conduire  ùoe  armée  nombmisc  au  secours  clo  cpj 
drmicn  :  mais  il  ne  tat  point  préserver  tet  soldait 
des  liorreurt  de  la  Tirnine  dana  njt  paya  étrtiBgér  ; 
il  MÉlfaam  l'iftttBlion  de  traiter  en  peaple  coa^oU 
le*  «tHA  t(mVH  tfl^  ▼tM  eecoarir,  et  Mfiitét  le  aul- 
lèan  Mmt.ifj  III  ,  convaincu  «pif;  son  ministre  était 
ODUnable  ou  du  moins  trop  faillie,  envoya  cherclicr 
là  tête  ,  qui  fut  exposée  i  la  porte  du  teraU  daaa  le 
mois  d'août  de  ccdc  même  année  1769. 

MEHKMET-PACHA  ,  gr.-réiyrdc  Soliman  I", 
de  Selim  II  rt  d'Ainur.idi  III,  était  né  dans  l.i  reli- 
gion cbrél.  Enlevé  k  râ|e  de  18  aaa  par  lea  Muiol- 
aM«,  Il  iMttaew  leur  ntlg.,  tat  pMra  I  Rmelaa*, 

étÉn  le  rommcDcrm.  de  ta  haute  rurtnnr  a  celle 
pnitMnte  favorite.  On  doit  louer  surtout  en  lui  celle 
aagttie  qai  lai  permit  de  voir  aaos  effroi  la  ligne 
chréu  fnrmda  eooUre  l'empire  othoman  en  1 571,  et 
dal  lai  mira  Ira  da  tatta  tee  r^ttiltau  întignifSans  de 
la  bataille  de  Lépante.  Il  fut  assassiné  en  i^;') .  a» 
Éliliea  da  divan,  par  un  spahi  qu'il  avait  iojtulem. 
pittddaeao  rimai* ou  fief  mililnire,  etjlonl  il  avait 
dcnx  fois  rneté  la  junpli.|ne.  Il  avait Itors  ^6  ans. 

MFJIEMKT-RlZÂ-BE\Gest  leprem  tmLisad. 
de  Perte  qu'on  ait  va  en  France.  Montesquieu  , 
daae  »mi>*ttfrt  ptrtmitn^  a  para  ater,  parla  bouche 
J'aa  da  tat  Toyagean,    <a>act>ra  dlplaaiaftque  de 

ée  personnage  :  et  il  fnut  dire  que  M»:hemet  eut 

Îlatôt  l'air  d'un  aventurier  que  du  représentant 
'un  aonverain.  Cepend.  let  archives  du  miniitère 
des  relat.  exf#Pr  «anaïaïaat  qu'il  Ati  rdcUtta.  cbarc< 
par  ion  mettre  d*dtt«  haportanta  adaoeiatloa.  Il 
partit  d'Erivan  en  I7l4i  essaya  d'aliQrd  d'cflectuer 
Ml  pattage  par  Smyrne,  puis  par  Constantinople, 
4è  il  fat  arfitd  par  ordre  du  Gr.-Seisnear.  Il  par- 
vint à  s'ccliappcr,  gric'e  aux  toiat  de  l'amhassadcur 
français  à  la  i'orle  ,  arriva  à  Marseille  f  où  il  donna 
dct  fit  et  at  fit  de*  délies  ,  t'achemina  (>n:>aitc  ver* 
fMa»  danâat  partit  dea  prcArea  d'extravagance, 
il  «a  ta  taoaiit  ipi^ee  peiaa  at  apria  les  refus  les 

plus  dédaigneux  aux  conditions  du  cérémonial  que 
ni  indiquaient  1rs  leigneurs  chargea  de  le  recevoir. 
Taataton  énergie  apparaMal^fnMWitlarequ'il  eut 
i  dîacBtar  lea  lotérita  de  aaa  paya  avie  lai  ninistrcs 
de  TVanee.  H  aifna  ea  r^tS  aa  traité Imaf eux  pour 

î»  l'i-rte  ,  et  qu'on  eût  cru  dicté  p.ir  des  vainqueurs 
i  des  vaincus.  Il  t'cmharquj  la  même  aniK-e  ju 
Ttirre,  (éjouma  tucceisivrment  i  Gapaabaguc ,  i 

Sambourg .  k  Berlin,  à  Danlzig,  traversa  u  Po- 
gae  et  la  Ruisie,  et  n'arriva  sur  les  frontières  de 
Perse  que  dam  let  premiers  cnoi^  de  1717.  Mai»  il 
tVniK  mal  rempli  ta  mission  :  il  avait  vendu  pour 
Hawawalf  aaa  mia  oa  paur  irivra  peadahl  aaa  foag 

a>aya|e,  une  partie  des  présrns  qu'il  devait tamellre 
aaiOlv  de  la  part  du  roi  de  France;  il  te  aentit 
coupable  et  prévint,  aS  S^ampoiionnanL,  le  tapplice 
ifoi  i'^tlendatU  Uaa  aufqviae  d'Epiaay,  aa'U  avail 
emmenée  avec  loi  daFnace,  et  qui  ta  at  na^o- 
riicljpr,  rjjjcmlda  ce  qui  pouvait  rester  des  pr<>',ins 
destinés  au  sofy ,  et  let  lui  porta  avec  le  ficre  de 
l'indigne  ambaatadeur. 

MEHUL  fFTirN\K-HeTc»i),ccUl  re  composit.  et 
taembre  de  l'inslilul  de  France,  né  à  Givet  en  l  j63. 


V.  è  Paria  en  1817,  montra  dÉ|^>on  enfance  un  g'>ûl 
idcidd  paar  la  maaiqaa, et  R^t  proiràt  li  rapides 
laaa  cal  irt,  <pi%  to  aaa  let  rdealtcta  da  Clwilaniont 


loi  confièrent  l'orgue  de  leur  couvent,  et  qu'a  12  il  fat 

le  la 
lOO- 


pommé  adjoint  a  l'organiste  de  la  riche  aLhayc  de 
^riladieu.  Il  vint  à  Parit  en  1779,  plein  d'entl|o 


l'art  musical.  Mébal,  abaodoaad  à aèi  leutét  finrai' 
par  le  départ  de  ton  illnttre ttillré  ponrTr6aoe,  ' 
prétenta  i  l'Acad.  roy.  de  Musique  un  opéi^de  Cora 
et  Atomo  :  mais,  rebuté  par  les  dclait  qu'il  lui  fallut 
subir,  il  fit  recevoir  i  l'Opéra-Comique  Fri/)Aro«jaf  ' 
et  Coimiia ,ani  fationtf  ta  1790*  al  produitii  une 
aaaiMlaa  dtnelta  1  tierira.  La  tacah  prodigieux 

de  ce  cbrr  d'ftav.  engagea  l'adminislrat.  de  l'Opéra 

1  faire  enfin  repréteoter  (  170)1)  Cora  et  Alomo^wai 
falaocnattlifroidem.  nar  un  publie deeaavesigaaat 
attrait  Ott  ànteur  ai  habile.  Stnrtanict ,  qui  parut 
raaaAl  airtvanle  ,  releva  la  répulal,  de  Méhuf  ;  et, 
encore  atn  urdMmi,  c'est  là  son  plut  beau  titre  de 
gluire.  Pat  mi  les  nombr.  compotilloataiii  tBtrireat 
celle-ci ,  et  (jui  preaqoa  loalat  fhnrat  dtaadM  1 
l'Opéra-Comique,  nous  distinguerons  l'/Vn/o,  où  le 
savant  musicien  sut  asscx  Lien  saisir  la  manière  itJl> 

cnne  pour  tromper  le  public  de  Paris  -,  Vlhat^  aA 
stvie  OMiaa»|àe,  où  l«t  violant  toat  erclai  paaar 
ftlra  plaea  vtx  qaiatet;  /oMpU,  tl  ramaryuMa  par 

la  couleur  antique  et  l'onction  religieuse  ;  enfin  la 
yatenttne  de  Milan^  jpoée  pour  ta  i^*  fois  en  182a. 
Jndépendamm.de  lot  ouvr.  de  thélire,!!  acooipoed- 
dea  soHfitet  da  piaaa ,  aix  $ymphonits ,  qui  ont  éti 
eiéeutét  arec  taeeèt  au  Conservatoire,  et  une  foule 
d'/y/nnfi  cl  de  cantnles  de  circon «lance.  Son  ttyla 
se  recommande  géoéralem.  par  la  force  de  l'etprat» 
sion  dramatique  et  par  une  facture  tavaala.  i\  aoÉ 
r'/o^e  prononcé  à  l'Ac.id.  royale  df5  Foaux-Artt,  It 

2  oct.  i8l(),  par  M.  Dualrcmère  de  Quiucy. 
MEIUJN  (Jr.AN  do).  V.  Miuwo. 

MEHUS  (LAVftBMT)«iNin  dea  plaa  laraaa  pbilo- 
lognet  da  V8*  S.,  ad  i  Fleraaee,  m.  daat  h  même 

ville  m  1791,  s'est  fjlt  une  répuljl.  Ircs-e'ienJue , 
quoiqu'il  se  toit  borne  à  la  lâche  moins  brillante 

Iu'uiile  d'éditeur.  On  lui  doit  d'excellentes  édit. . 
et  Lettres  de  Léon.  Bruni  d'Â  retxo  cl  de  Colluccio 
Salotali,  Florence,  1^41,  >n-8  ;  de  Vulnéraire  de 
Cyr..iquf'  dWnconc,  ibid.,  «74* '  '«-S;  du  livre  de 
Ben.  Colluccio  de  Piscordiis  FloreittiHomm,  tl>id.| 
I747«  in-8  ;  de  la  Fie  de  Laurent  lie  JMftrb,  par 
Nie.  Valori ,  ibid.,  1749 ,  in-8  ;  du  rec.  des  Lettres 
d'Ambroise  le  Camaldule  et  des  sav.  de  ton  tempai 
Bologne  .  i^'Sf),  a  vol.  in-fol.;  etc.  Toutes  cet  éMtt 
sont  enrichie!  de  préfacea at d'ialéreaiaalet  noticai* 
MEI  (CoaiMo),  fiHAat.,  «#  en  lyiê  k  Floreaca, 

m.  à  Vcni'e  en  179O,  a  laisse'  :  r/r  amme  sui  Disser^ 
lalio  ,  Padoue  ,  1741  ;  Se  moni  Ui  Mumso  Ceo  (ana- 
gramme de  Cosimo  Mei^,  indiriss'itt  à  S.  E.  Alvisù 
rallmreuo  ,  Bergama  •ijSJ ,  et  une  tradact.  ilal. 
du  Mttttetm  jraaarAwRiemfin ,  Tenise ,  1761-^3^ 
2  vol.  in-fol. 

MI'JDOM  (HElfRi),  en  latin  ^/riinÂomifw ,  dit 
VJncitn^  ad  an  i555  i  t,emgow ,  dans  le  comK  da 
la  Lippe,  ai.  an  1625,  avait  professé  IHii^loirc  et  la 
poésie  a  l'atiivertilé  de  Ilclmstadt.  cl  il  fut  annhli  et 
nommé  poète  lauréat  par  l'etiipereur  Rodolphe  Ul 
Il  a,  rendu  des  terrices  important  par  la  publia»» 
lion  d'un  grand  aamltta  da  clironiquet  et  ne  pi^aa 
oripinates,  relatives  surtout  à  l'hist.  de  la  Saxe,  On 
lui  doit  de  bonnet  édit.,  enricbiet  de  notes  ,  de  la 
Chronique  d'Albéric  .  chanoine  d'Aix-la-Chapelle, 
Belmttadlt  l584  ^  >n-4  ;  de  celle  de  Gobrlm  Per- 
tons,  Firaacfort,  iSpQ,  in-fol.  ;  de  l'ouvr.  de  Slei- 
dan  ,  de  ntinluor  summis  Jinpenu  ^  llelmaladt, 
i586,  in-8;  de  plus,  monum.  de  l'ancienne  langue 
taxonne,  etc.  On  cite  de  lui,  comme  Ifttdrat*  an 
recueil  trèt-rare  intil.  Pttrodinrttm  ftoralinnanim 
Ubri  n et  Sylvnntm  lihri  II,  Hclmsiadt,  i588.  io'é. 

MI'.IDOM  (JEAN-IIrrtni)  ,  sav.  médecin,  fflâ  Al 
préced.,  ne  en  tô^o  à  IlcImatadt,  OÙ  il  occvpa  une 
chaire  de  profeta.  ordinaire ,  m.  ea  lÂSÎLobeck, 
où  il  avail  été  appelé  par  l'év.  de  cette  ville  qui  le 
nomma  son  médecin  ,  a  laisié  :  de  Flagrvrnm  usu 
in  rc  venereâ,  Leyde,  i62(),  petit  in- 


aiatme 

GIucli 


. .  .  ..    .  '2  ;  ibidem , 

et  d'espoir,  et  aa(  la  bonltaur  da  cenaaltra  tfi&3t  ia-4«  JLondret ,  i665  (ou  plutôt  Paris ,  1757), 
,  qui  prit  plaidr  1  aaliifaraaa  hawantat  dia-lia-^.  FkaÎMfort,  itijo,  nlQt  in-8,  trad.  en  franc. 
«imMa  êtm  H  ywtitpUIai.  «1  fodt  dal  pK  ll«Kiar  dt  €Mtpi<giia  s  «Mlf.  Ibgat.  aai  M 


Digitizeci  b,  ^le 


MEIE  (  1944  ) 

éjuUm.  trad.  par  F.-Â.  Doppet  «  dans  ton  Aphro- 
4&tmçu0  exterm  03miAvc),  1788,  in- 18  ,  onrrage 
dont  il  j  a  dei  «xempUiret  portant  aa  frontispice 
Traité  de  Fouet;  llippocrntis  Orkot  sive  itit/ti- 
rnndum  ,  grmco-latinum  cuni  commentano  ,  Ln  de, 
1643  •  iM'&  ;  dt  MuhrUUUo  et  theriacâ  Dacursn*  ^ 
LttMt ,  tMt ,  la-4  ;  Mmnmmi ,  «iw  C.  OlmU 
Mmeetuitis  vitâ,  moribits  et  rébus  gesUs  Commenta- 
rius  :  accedit  C.  Pedonis  Àlbinovani  3facenaU  scrip- 
tum  ej>icedium  notit  iltustratum  ^  l.c^de,  i653 , 
v^'^dëCarvUiU  pofihuque  et  ebiiamintbus  rxtrà 
^nnm  mOU  CàmmtntmrUu,  ih.,  166B  on  1679,  ïd-^. 

MEinOM  (Henri),  te  Jeune,  mcd.,  fils  du  prëc, 
né  CB  i638  à  Lubeck,  m.  en  1700  à  Helmsladl,  où 
il  avait  professé  pendant  pliw|.  annéta  la  ni«$iiecinc, 
la  pn<(jic  et  l'bist.,  a  laissë  uo  gr  nombre  d'ouvr. 
doal  un  IrouTcra  l'indicat.  daos  le  t.  18  des  Mém. 
daViceron.  Les  principaux  sont  :  de  Tncubatione 
ta  JmmiÊ  deorum ,  medicimm  camâ ,  olim  /aciâ , 
Helmatadt ,  iGSg,  10-4  ;  DUttrUtê»  hMorirm  dg 
metatli  Jodinarum  hartzicanim  primd  origine  et 
progressu  ,  elc,  ibid..  1680  .  in  ;  Script,  rem  m 
germaniearum,  etc.,  ih.,  16881  3  in-f.  f^,  l'e/oge 
4e  H.  Meibom  dans  les  Ifova  UUtfurim  maris  BtU- 
tkici,  tanée  1700,  et  les  Jlfienm  tubtctiuet. 

MRIBOM  (BiARC),  i3f.  {iliilolopiic  ,  de  la  même 
famitla  «lua  lat  prëcâid.,  né  vers  ttiSo  à  Tonningen, 


dans  ladacW     Slcawigt  m.  en  17  it  k  Utracht, 

s«fjourna  queiq.  temps  &  la  cour  de  Cliristine,  reine 
de  Suède,  qui  lui  accorda  une  pension  ,  se  rendit 
•wnito  en  DanemarcV ,  où  le  roi  Fr^dëric  III  lui 
««■bl  tua  chaire  de  l'univ.  d'Opial  1  avec  b  garde 
da  ta  InUiothèque ,  vint  profasaar  lea  IiaMaa-latirM 

è  l*acad.  d'Amslcrd.,  cl  mena  une  vie  aTcnturcutr 
^Ui fut  loin  de  l'enridiir.  On  cilc  de  lui  :  des  Ilotes 
anrYlInivat  dans  l'ediliun  donnée  par  J.  daLaat, 
Amsierdam ,  16^9 .  in-fol.  ;  Dimiogut  de  PrtpoiUO' 
tiibus^  Copenhague  ,  |655,  in-fot.  ;  tintiqu»  musiem 
Auetorts  fil  y  gr.  et  lut.  Ciim  nvt:s  ,  AmsItTiLm  , 
Ebavir,  i65a ,  a  vol.  ia-4  «  rare  ;  de  yeienjabricd 
trinmbtm  liber,  ibidem ,  1671*  iB-4  «  fig*  ;  et  daiia 
le  tome  12  du  Tfiesaur.  antiquUnl .  tvmrtnnr.  ;  vnc 
éàiX.  estimée  des  ^ies  des  Philosophes,  par  Diog^ne 
Lairca,  îb.,  169a,  a  v.  in-4  .  grec  et  lat.  ;  Essai  ds 
erilk/m  0k  Peut  tdchs  dt  montrer  em  quct  eemiste 
ta  poiHê  des  ffAreux  (dans  la  WtUMn.  mihers.  et 

kistnr.  de  J.  Leclerc,  t.  9,  p.  219-291),  1688,  in-l2. 

MEICHKLBECK  (Cuarles)',  sitVatit  béoddiciio  , 
nd  vers  1680  dans  la  Bavière*  m.  en  1734*  |m>resia 
la  Ib^olope  dans  difierentet  maisons  de  son  ordre, 
et  fut  appelé  eniuilo  à  Freisingen  par  le  prince  év., 
qui  le  nomma  l'un  de  ses  conseillers.  On  nie  de  lui  : 
Uistoria  Frisingensis  ab  ansto  724  annum  1724  < 
Augsbourg,  1724-99,  a  vol.  tB*fol.  ;  Chronique 
tJirrge'e  de  la  ville  de  Freisingen  (en  allrm  )  ,  ih.. 
172^.  in-4;  Clironicon  Denediclo  -  Biiranum  (liiil, 
àe  l'ahliave  de  Btnedict-Beuren),  ib.,  I7.'>3,  in  ful. 

MËIEh  (JoACHiM^sav.  pbiUloaHa  aUem.,  Dé  en 
1661  i  Perleberg  dans  la  marclie  oa  Brandebourg , 
m.  en  l/3i,  professa  l'Iiisluire  cl  te  droit  public  au 
gvninase  da  Gotlingiie.  .On  a  de  lui  :  Leben^  etc. 
(Vie  de  HcBri-le-L)'oa ,  due  de  BrvMwick),  Leip- 

sîg,  1^41  'H -4»  y^nlif/ntlfilrs  Meieriiincp  ,  elc. 
(Rccbercbes  sur  t>ius  U-s  pertonna^ci  qui  ont  porté 
\t%  soma  de  Mayer,  Mayr,  Mcier  du  Meyer),  Got- 
lingue,  1700,  in-4  ;  Pitsertatio  de  Poiorum  migra- 
fioai^Kf  et  origine,  neenom  de  etmris  Bohmerit^  ib., 
1709,  1710,  in-4  ;  Corpus  juris  npanagii  et  paragit 
continent  scripiores ,  quotqitot  inveniri  potuemnt , 
fin  de  npamsgio  H  feimgio  fx  imsiUulo  egenwt , 
ctc.,Gotlar,  1721,  Lcmjow ,  1727,  2  vol.  in-fol.; 
une  bonne  édit.  des  Offices  de  (<icéron,  avec  cora- 
■cnlairrs  et  notes,  I.nptig,  1721,  3  vul.  in-B. 

MËIER  (GkoacE-Fa^ocKic),  dcriv.  allem.,  ne 
i  Ammanderf,  prèa  de  Hall,  en  Saxe,  m.  en  1777, 
a  laisié  :  Principes  des  Sciences  et  di  s  Beaux- 
(  rn  alicm.),  Ualle  ,  lySS-i^So,  ia«8|  réioipr.  eo 
3  par^.,  I794~*7^"7  V*  Ucni. 


MEIL 

M£I£ROTTO  (Jkah-Hkzcii-Louu),  lav.  profess. 
allcn.,  ni  en  174a  k  Stargard  en  Pomdranîe,  an.  a^ 
1800,  rantpUi  d'abord  ane  cbaire  au  collège  Joa- 
cbim  &  Berlin,  dont  il  obtint  le  rectorat  quelque 
temps  .iprèt  ;  mi'w  sa  fortune  demeura  des  plus  mé- 
diocres ,  malgré  les  promesses  du  roi  de  Prusse» 
jusqu'à  ce  que  Piddërie.6Billdsme«  héritier  wd- 
somplif  de  la  couronne,  eut  pris  avec  cbaleur  te 
parti  d'un  savant  li  eslimable.  Ce  prince,  une  fois 
parvenu  au  trône,  le  ta  uonimrr  membre  de  l'aea* 
demie  ,  du  eonaittoire  et  du  copacii  auprëme  des 
écoles ,  et  le  mit  dana  une  peait.  plna  avanUgeuae. 
On  a  de  lui  :  des  M.rnrs  et  de  la  Vie  sociale  des 
/toouÛHS  aux  différentes  époques  de  la  Kepvbiique^ 
Berlin ,  1776  «  a  vol.  ;  Histoire  de  l'cdttcesUom  de  les 
jeunesse  ronunne  ^  ibidem,  1778;  la  Langue  d'un 
peuple  représentant  sa  ntaniire  de  penser  et  s*t  mo- 
ralité ,  179!;  Cireronis  Vila  ex  oratoris  scrtptis 
excerntay  1783-88,  io-8;  de  Peins  md  Juctores 
quosdmm  Hms»le»s  ptrliiiwUkitê  Dmbim ,  etc.,  Ber- 
lin  ,  1785  ;  ObservalimU  êtUT  Cctrtglim  du 


basaltiques,  1790. 

MKIGRET  (Lotis),  crlèlirc  grammairien  dit 
16* S.,  né  k  Lyon,  vint  se  fixer  m  Paris,  où  il  pub., 
depuis  l54o  jusqu'en  1558,  divers  ouv.  sur  notre 
langue,  et  plus.  Iraduct.,  toit  du  grec  ,  soit  du  IsU 
On  cita  de  lui  :  Traite  louchant  le  commua  usmgû 
de  PEserêture/rMiç^  aufmel  est  â^etUm  de»/lmH*t 
et  abus  en  lé  fraye  et  anc.  puissance  des  lettres^ 
l5)a,  in-/|  ,  1545,  in-8  (l'aut.  y  réclamait  l'intro- 
duction d'une  ortiiograplie  cnlièrem.  conromae  à  Ift 
pnmoociaUoa  :  il  fui  obligd  toutefois  ,  dana  l'im- 
preaaioB  de  cet  oovr.,  de  se  conformer  aux  rUglea 
anciennes,  dont  il  nv  sVcarta  que  plus  tard  .  djos 
quelques-uns  de  ses  autres  écrits  ,  à  mesure  que  son 
idées  parurent  moins  singulières);  Tritté  de  les 
Grammère /rançoèse  ,  fet  p'ir  Loys  Megrel ,  1 5iJo  , 
in-4  '        défenses  toui  hant  son  ortograpUie /rriH- 
r  01     ,  contre  les  censures  et  calomnies  de  Gloa^ 
malts  (GuiliaAme  des  Autels)  et  de  ses  msthégasui 
une  Jtajaowe  à  la  désespéré  repltqesU  GtmemsmHB 
de  yetetet ,  tn7n<rii''mr  en  Cyllanme  des  Aotels  s 
le  ^/eefrnr  firaduclion  de  l  lmiedule  de  Lucien},. 
§548*  iB<^  de  Sçi  p.  (tous  ces  ouv.  aont  imp.  seto» 
la  nouT.  ortbognphe  de  l'aut.);  une  Translat.  dm 
langue  latine  en  française  des  srptiesme  et  Aui- 
tiesme  liures  de  Plunus  secunJus  ,Jatcte  par  Jxtys 
Meigret^  Paris,  Jeban  Longis,  IÔ43.  petit  taol^s 
selon  l'aoc.  orthographe.  Quoique  le  système  do  m 
laborieux  granlinairien  n'ait  pas  été  adopte'  entiè- 
rement, quelq.-uoes  de  ses  innovât,  ont  ete  trou- 
vées heuieuses  et  ont  reçu  le  droit  de  bonrgeoisio 
d.ins  notre  langue.  Dttdoa,  d'Aleaabcrl,  Tabbo  do 
Dangean ,  lea  auteurs  de  la  grammaire  raÀonnèc  d« 

r'..rl-R«.yal  .  îlufïlcr  ,  l'.il.l.é  de  Sl-Fierrc,  Girsrd, 
l^umarsais.  Voltaire,  Bcauséc ,  Wailly,  i'acadesnie 
française  enfin,  ooi plua  OU  moins  rérlamc  ou  a*»e» 
lionne  les  cltaogemeos  proposés  p.ir  Mcigrel  depuis 
long- temps  :  c'est  là  un  beau  litre  de  gloire  ^u'sl 
faut  lui  rr.lituer.  •  * 

MEILHAN.  V.  Sei«Ac. 

MEILLERA1B  (Charlu  de  LA  POBTB ,  dae 

de  I.a)  ,  13. r  et  maréchal  de  France  ,  ra.  en  166^  à 
l'Arit-nal,  à  Paris,  à  l'âge  de  62  ans,  était  |>«t4i- 
fils  «l'un  ricbe  apothicaire  de  Parthenay  «n  Poiio«, 
et  cooaio-germain  du  cardrnei  de  Bicbelieu  «  i  la 
pretaet.  duquel  il  dut  un  rapide  avancem.,  juaU&d 
d'jliirurs  par  son  propre  mérite.  En  1629  il  m 
giiala  à  l'allaque  du  Pas-de-Sute,  et,  l'année  Buâ»*^ 
au  combat  de  Carigun.  Ilommé  graud-n>aStra  ^9 
l'artillerie  de  Franc^|>rès  le  siège  de  La  MolUoom 
Ixirraine,  il  servit  &n  celte  qualité  dans  les  gucrv^ 
du  comté  de  Bourgogne  et  des  Pays-Bas.  rt  eo  iffSo 
reçut  le  bilon  île  maréchal,  dcamainada  eoi  ,  sur 
la  briclie  de  Hcedln.  En  1640  il  Isaltil  lo  nkarvinin 
dorucntfi,  prit  Aire,  La  BsssrV  et  Bapaurec  l'an- 
née suiv.,  en  tU.{a' soup«tt  la  plus  grande  parts*  4« 

RoHMilloii,  M,  m        9gm  nToir  aeni  ^wr 
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dans  les  P3)  :>-Bas,  fut  envoyé  en  Ila1i««0àUa'em- 
jpmn  âe  Porto-Loagooe  «l  d«  Piombino.  IfomBé 
ttarhifMéirft  finaocM  m  ifS^S .  il  abandonna 
<rlip  rliar^e  en  l?'  j<).  II  avait ,  dil  Voltaire,  la  pio- 
,  mai*  non  les  ressources  de  Sully.  Sa  plus  gr. 
gloire  est  d'avoir  dié «nwidërd  COflUBe  le  meilleur 
Dioénil  éà  tom  taoïpt  povr  1m  lUgM.  Pnrnwii  lus  a 
•onncrtf  mm  court*  notico  «bnt  la  rac.  è9t  tfommrs 

ilimlret  dit  IJ' S.  Sou  fi!s  unique  cpou  a  b  fjuicuse 
Motlence  Mancloi,  nièce  du  cardiuui  Mj2ano,dottt 
11  prit  le  nom  et  les  armas. 
•  11EIMENDY(KaoiMABAuixi>lBMUAÇAi(,  sur- 
%oinin<  AL),  v^yr  du  célèbre* Mahmoud ,  sulthan 
de  GliJxua  ,  remplit  peod.  l8  ans  cette  charge  ,  où 
■es  uleot  sof  ^riaurt  «t  la  aradii  da  Uaram-^our, 
prem.ilMUM  èn  «nllbni  f  I*  naîallovant  contra  ica 

luimbrcuTC.  ennemis  j  mais  après  la  ni.  de  sa  prulec- 
trice  il  ue  put  leur  resitter  plus  lon^-teinps  .  ri  fut 
relégué  dans  une  forteresse  de  l'Jaduuilau.  Dans  \.\ 

milo  In  twllIiMa  liM'oud,  fila  da  Maiimoud,  lui 
««■411  H  Vhmt  tt  la»  MMMU  i*  l'anifira  ;  mais 
l'fiaLilc  vétyr  ne  les  consarfS  qu  3  MltOl  moitrul 

i'an  de  l  liég.  Clo33). 

'MEIM).\R  1 Z  (I>itMt»jKMi).arcliev.  d'Utrccht. 
vé  en  1684  à  GrontnCBat  m.  an  1767  dans  la  même 
>rilU,  eut  de  la  paina  a  trouver  un  évéquc  qui  voulût 
loi  conférer  les  ordres,  parce  qu'il  ciuil  Jliacha  à  la 
%êM9  de  Codde  et  de  ses  adbérens.  Il  alla  se  faire 
•niomcr  an  1716  an  Irlanda,  fut  fUt,  1  ion  retoar, 
pasteur  de  L<  uwarden  en  Frite,  et  en  I73()  clu  ar- 
chevêque d'Ulrechl.  Clément  XII  cl  Benoit  \IV 
s'élevèrent  cunlro  IV-ltcl.  et  la  conséerat.  de  Mein- 

4nrts ,  ft  de»  .brefs  dont  celui-ci  appela  ao^futur 
•Mcn%  ratrant  Ptttage  établi  rfana  sa  secte.  Il  si- 
gnala son  opposition  par  plus,  actes  hardis  ,  s'attira 
encore  des  reproches  et  des  censures  qu'il  méprisa, 
•IflMiA  iMlofbi»  ptaa.  dcril»  pour  sa  justification  ; 
SMt  ettorUBS  aanlem.  un  Recueil  dê  témoignages  , 
en  fiiTenr  êe  son  église  ,  1763  ,  in-4  .  réimp.  dt  puis  | 
en  2  V.  iu-12,  i  l  uf.e  Lettre  à  Clcrnent  T///,  datée 

à  Utrtclit  .  1768,  iD-ia. 
i-AnviLPUC),  sav.  jurisc, 
■né  en  it^j  dam  le  comté  de  Kavensljcrj;  ,  exerça 
Succe:iSi»'cni.  les  foDClioDS  de  juge  au  tribunal  de  sa 
▼ille  natale  et  de  conseiller  à  la  cour  de  Halln  ,  fut 
aommé  nrlHdent  de  cette  mène  cour  en  I7t3,  et 
an.  en  17991.  Le  im*     Proae  Pavait  bonord  du  titre 

de  fcoD  historiogfhplie.  H  s'appliqua  surtout  à  re'tudi- 
dn  droit. et  des  antiquités  germaniques,  et  pul^lia 
l^hMlann  onv.  pleins  de  recherches  cl  d'érudition, 
fomi  lo»iy«d*  mk  ctte  :  iieit^n^a  thtâmtui  mtiti- 
fBUéitum  frtmetttmm  tt  tmatm^tamm  dkei  taeira- 
r.'i-Ji  tient  j  ri'fanartim  maximè  in  TVeslphuUâ  ^ 
Lcmgow,  1710 ,  in-4  ;  Tractntus  d»  êlalu  nUgioms 
tffttpmèOem  smb  Carolo  Ma  g  no  at  tmêtrtto  Fio  in 
9tleri  Stxonid  sèn  Weslphnliâ  eî  vicinis  regioni- 
hus  ;  accessit  comtnentanus  ad  capiliilationes  binas 
CaroU  Magni ,  ib.,  l'ii,  1q-4  ;       origine, naturâ 
«I  comditiomt  AoaaMum  propriorum  tt  ttomomm  em- 
phkhtHtèûrmm  t  iU-mmmmmi$»iomAiêM  et  rtdentptw 

nlbnt  hominii'Ti  prt'pnor^irn  ,  rie,  ili  ,  in-^  ; 

DiêSniatto  de  juJims  centenarns  it  ientumvii  ali- 
àntr,  «ire  criminalibns  at  eMObus  vetetumOenna 
mmm,  imprimis  Wrime»ruM  tt  Saxomum,  etc. 
ttid..  1715.  in.4. 

•  MEINEH  (JF.\v-Wrnvi  n^,  .1,11.1,  ijuc  .-illcm. 
JPnn  rare  mérite,  né  à  Rumerthofen ,  village  de 
V^MMOttio,  es  r7a3,  m.  en  1789,  dan» l'emploi  de 
rectrtir  au  gymnase  de  Langensalza  .  a  laiinc  plut, 
ouvr.  estimés  ,  tous  écrits  en  allcm.  Les  principaux 
aont  :  les  yérilabUs  Propriétés  de  la  lan<iue  hrbral'. 
f  m,  Leipaig»  tjtf.^  in  S;  Explication  dts  pnnn- 
pmtê*  êlfieuÛH  MM  tmmgtu  hihrmUfttm ,  Lingcn- 
salsa  ,  1757.  in-8;  Essai  d'une  logique  foimi-e  sur 
te  modèle  de  In  lani(ue  humaine  ,  ou  Grammaire 
générale  phi  osophifj. ,  Leipsig  ,  i;84  >  in-8  ;  Doc- 
trine de  la  liberté  de  l'homme  ,  etc.  ,  Ralisbon-.ie  , 
1784,  iifS }  Métn,  pour  améliorer  la  iraUucl.  UeU 


Bible ^  ïb.,  I7ft$-85,  a  vol.  in-8  i varia  vetetumU 
brortim  loea  <n«iRtefril«lir»<l4teiM,Iia^en»alaa« 

MKINKRS  (Christophe)  ,  philosophe  ,  histor. 
rt  liltéiat,  allemand,  né  en  1747  à  Warslade  pria 
d'Otterniiorf  •  éàmê  le  ^ays  hanovrsen  de  Hadein  « 
m.  eu  1810,  ao  m»«nta  toat«  aa  via  de  rinddpe»» 
daoce  de  caractère  ^ni  Itti  avtit  fait  dédaigner  tel 
levons  de  sa  maîtres,  dans  sa  jeunesse,  pour  étu- 
dier à  part  et  sans  autre  seeoura  que  de»  livra»,  il 
montra  une  apparebto  eiemàêm  pottr  lai.8y«timeot 
mais  n'en  fut  pas  moins  constamment  séduit  par 
ceux  des  écriv.  à  gr.  laieos  ou  à  gr.  réputal.  Du  rcsto 
ses  doctrines  on  ses  recherches  sont  la  plupart  du 


du  10  oci.  17<>6,  et  imp.  à 
•  VSmDEJÎS  (HnM^iH 


temp»  eetimabU»;  quelq.-unes  cepend.,vanldo»  par 
l«  on» ,  «fiOBt  Adcriéei  p«r  d'antres  ;  noua  voulAo 

parler  de  celles  qu'il  a  mises  au  jour  dans  5Dn  plus 
hel  ouvr.  (Vliulone  de  l'origine  et  des  progrès  de 
la  philosophie  ches  tes  Grecs),  et  qui  ont  lourni  à 
la  fuis  un  modèle  aC  ttO  aliment  i  ces  associationa 
secrètes  ,  si  puissante*  en  Allemagne  ,  depuis  près 
d'un  iIliui  «K  cîe.  QuiiU  à  su  opinions  sur  l'itifé- 
ri  rite  physique  et  murale  de  la  race  nègre,  qui  oal 
été  citée*  dan»  les  débats  du  parlent.  MlattBii|M 
par  les  défenseurs  du  plu»  infime  deacommoMM^ 
nous  croyuns  que  tout  homme  de  bien  doit  le»  con« 
damner  hardiment.  La  %  ie  de  Meiners  n'oITre  pour 
tout  évèoem.  que  des  voyages  dan»  auclq.  parti«a 
de  l'Allemagne  et  de  h  Suisse.  Il  proiefu  la  phil^ 
Sophie  i  l'université  de  Goltingua^  remplit  avec 
beaucoup  d«  succès  les  fond,  de  pro-fecleur,  iut 
un  dea  membres  assidus  de  l'acadéra.  royale  de» 
science»  «  nçut  du  goavem.  d'Baimvre  le  titre  do 
conseiner  aulique,  et  d'Alemaodre,  empereor  èt 
Russie  ,  la  mission  délicate  de  choisir  de»  profess. 
dignes  de  naturaliser  la  science:!  el  les  lettres  dana 
son  vaste  empire.  On  peut  voir  dans  Meusel  eteutiM 
hiogr.  allcm.  le  détail  dm  Bonabr. 4krit»  de  lleinen* 
Nous  nous  conienierona  de  citer  Im  tniv.:  7*n&f*wi 
comparatif  des  maurs  el  de  l'organisât,  sociale^ 
des  lois  et  de  t'imlustrie  ,  du  commerce  et  de  Ui 
religion  ,  des  sciences  et  des  élabUsutu,  ^iMtmeL^ 
des  siècles  du  moyen  âge  et  du  nôtre ,  etc.,  ijgS  , 
3  vol.  î  Histoire  des  opinions  et  des  croyances  qui 
prévalurent  dans  les  prem.  siècles  de  notre  ère  , 
êurtemt  parmi  les  ndo-platonicieiu  ^  1781;  Hisl» 
de  l'origine  y  des  progrès  et  êt  tm  déemiemee  ée$ 
scii^nccs  chez  les  Grecs  et  les  Romains ,  1781,  2  v.  ; 
irad.  en  franç.  en  1799 ,  par  Laveaux  et  Chardon- 
la-Bochetta  ;  AbfOrte  4$  vttro  Deo^  pmnium  renun 
aiictore  alifue  redore  ^  1780;  Sssai  sur  T ffiêloin 
de  la  religion  des  plu*  aittifn*  peuples  ,  mHIm» 
fièrement  des  Egyptiens,  ï??^;  ^ies  d'hemmm 
célèbres  de  l'époque  de  la  restaurât,  de*  science*  , 
i7ç>5  et  i-jcfiiMittoire  de  la  décadence  de*  maure 
et  des  institution*  politifj.  chez  les  Romains  ,  Leip- 
sig,  1782;  Irad.  en  franç.  par  Binct,  1796,  et  par 
M.  Breton  pour  la  Bibl.  hist.  à  l'usage  des  Jeunee 
gens,  vol.  3i  et  3»;  Lettre*  *ur  la  Suiue^  1784. 
2  vol.  ;  1788 ,  4  *ol.  t  de  Afamera  emeetlattomm  m 
tutii-ersttiitd'ii'i  litlminis  ,  dans  les  ^Tém.  d<?  l'acad. 
royale  des  sciences  de  Gocllingue .  ibu3  cl  i8o5; 
Histoire  de  toute*  i**  religions  ,  1806,  2  v.>l.  ;  fle- 
cherches  historiq.  sur  le  Iftxe  chez  les  MhétUeiU^ 
Jrf  iiis  les  temps  les  plut  emciens  jusqu'à  Im  m.  dm 
l'Iiilippe  de  Htacfdome  ,  trad.  Je  l'allemand  (piC 
M.  CIsarles  SoUel  fil»),  Faiis  ,  i833t  io-8.  Cet  ouv. 
a  éld  conronné  par  Tacad.  de  Camel  an  ijQot  Put» 
l'avait  întlt.  Hutolre  du  Luxe  y  etc. 
MEIMÈRES.  y.  Belot. 

A1E1^TËL  (JeAN-Gi-ORGE),  savant  tbcolog.  ,  mt 
dans  le  territoire  de  Nuremberg  en  ,  ra.  0* 
1775  à  \V  iiidspach ,  dent  il  <t«t  pastevr ,  a  Iaî»atf 

un  grand  noml  re  d*ouvr.,  parmi  lesquels  nous  io- 
diqiieroQS  :  Nnturalisch ,  etc.  (Considérai,  pieuses 
sur  les  ou^r.  de  la  nature,  pub.  pour  la  propasat. 
du  véritable  christianisme ,  etc.),  Anspacli ,  173*1 

iu-St  H'  *  (^*^f"'  polyglotfmt  Comjhnmênett  ,j»t«« 

>44 


Digitized  by  Google 


MEIS 


(  1946  ) 


HÉJB 


(Conf^MBCêl  eritiqOM  sur  laproa.  lîm  àê  Motte), 
Ifuremberg ,  i'^-6(i-jo,  3  vol.  in-^  ;  Mtiap/inuis 
ItLri  Joi/i  ,  sii'e  Jobus  meiricitt ,  varia  carminit 
ftmTê  ,  prtmùm  êjulans ,  pctt  Jubiians  ,  ib.,  I774i 
lîiiiS.-^Mxvm»  (Coarad-BtiMMc),  Alcdttiir^d., 

ni.  ea  ^7^4  ^  ^'^B"  ^  ''•^'''^  (lemcm- 
Isre  honoraire  <le  la  tociele  des  heaux-art»  de  L«-ip- 
lig ,  lut  un  tavant  précoce.  A  doute  ans  il  possédait 
It  franç. ,  It  klia ,  la  grec  cl  l'hébrca.  Ou  ciu  de 
lai  une  FitMiom  /«Cln*  J«c  note»  iet  ph»  eélèbrei 
commeolal.  juif»  ^tir  Ici  Psaiiinrs  Je  DjviJ,  ScLvva- 
^eb«  1744  f  io'^f  uo  fiecnrii  <df  potstes  asaes  mé- 
iiotrwi  (rnmistchg  Cec/trA/e),  Murembcrg,  'Ttf^t 
in  8  ;  In  Monarchie  des  Hébreux  (  <lu  marquis  de 
61-Pliilippf)  ,  trad.  en  allemand  ,  etc.  —  MriNTEL 
(Ôoorce-Fr^dMc)t  Maire  filt  de  Jcaa>Georgu  ,  ne 
•D  1708,  s'em)i««|M  vcnr  l'Amérique  avec  ica  Irou- 
pet  (leuoiiea  I  la  eotoe  de  l'Aof  Ictem,  et  m.  ioae> 
•fficier  à  >"f\v-York  ca  1782.  On  a  de  lui,  eo  «Ue- 
aand,  h*\\.disc.  ou  opusc.  aiccliques. 

MBIR  BEN  TODROS ,  lévite  et  tarml  nbbin  , 
|Iori<";iif  en  Espagne  dans  le  l3'  S.  :  on  croil  qu'il 
m.  à  Tolède  c»  1*44-  ■  '  '""^  '*  TalmuJ  tX 
tn  Ict  rite*  mosaïques  ,  plut,  traités  estimés  Je  set 
«oaipatriotei,  et  dont  on  peut  voir  la  liate  daui  Bar- 
toloeei  et  dant  Wolf,  BÙtMkeem  hthrwm  ^  iom,.  t. 
<— MsiR  oc  RoTUF-NDOURC  ,  autrc  ralihin,  ainsi  ap- 

Îelé  du  lien  de  ta  naittancp,  m.  en  i3o5,  fut  recteur 
e  l'aead.  de  «a  ville  natale.  On  a  imp.de  lui,  entre 
autres  ouTC.  :Verecelh  (Bénédictions)  ,  Trente, 
iSâo ,  in-8  ;  Observât,  crititf.  stir  la  main-forle  de 
Mnimonide ,  Venise  .  l55o  ;  Questions  et  Repenses, 
Crémone  »  iSS?,  ««-4  i  P"|ue  ,  1608,  in-fol.  (voy. 
Basnage  ,  Hîttoirt  étt  Juif» ,  todi.  5).«^MeiR  BBff 
Isa  AC  AaAM\ ,  rabbin  espagnol,  c%linié  des  Juifs  et 
dea  chrétiens  ,  m.  à  Tlietsalouique  en  i6Sti  ,  a  lais- 
•é  î  tiiar  Job  (Comment,  snr  Job),  Tenise  ,  1567  , 
in-4  ;  Méor  Thcitim  (Comniest.  aur  Ict  Paanmes), 
il.,,  i.'jQO  ;  Comment,  sur  fsaU  et  snr  Jérémie  ,  ib., 
iGoS  |Ta-4- ~~  M^"^  ^^'^'^"'''^  '  ^-'"■'"^  i.l'Liii 
polonais  «  chef  de  la  ajnagogue  de  LuLlm  ,  m.  en 
t6i6,  a  laitaé  :  iMmikrt^intr  éclairer  les  yntx  des 
sages,  Veoiio ,  1619; pBha!boiir| «  i686t  elPraM- 

fort,  i7q9îjn-*^*>**  v  , 

MBi8wL(AtW1im-Vnai)«  doct.  en  droit ,  ntf 

à  "Drride  en  t7&),  remplH  aeee  anccèa  difertea 

missions  diplomatiq.,  réttda  1  Betffa  comme  tecré- 
laire  Je  légat,  en  1818,  fut  envoyé  peu  de  lemp» 
«près  à  Madrid  dant  la  ncme  aualilé  ,  et  m.  à  Mis- 
tolonghi  le  Saect.  lta4'  pendant  un  voyage  qu'il 
avait  L'iilrepris  pour  visilt  r  la  Grèce,  aprèa  avoir 
parcouru  rilalic.  li  s'est  fait  connaître  par  plus, 
(ooaouvr.  ,  dont  la  liite  te  trouve  dans  VAtU ma- 
gne tttv.  \  il  faut  y  ajouter  lea  auiv.  i  Etat  polU.  de 
ia  revotât.  d'Espagne ,  par  m  témotm  oenlnir* , 
Prcsde,  1821  ;  yfateriavx  pour  servir  rî  l' Histoire 
à*  ItévolM.  franç. ^  n»  l  ;  Cours  destjrle  dtplumat., 

MEISSÎSER  (Arr.LSTE-THÉOPHiLE)  ,  littérateur 
allemand,  né  en  ijSS  à  Baulien  en  Lusace  ,  m.  en 
llîll^  4Pllld«,  oilt  il  avait  étèappcl<>,  t  nvimn  deux 
ans  auparavaottpoor  diruer  les  liautea  écoles,  eal 
conuu  par  det  romaot,  oea  hialotrea,  des  eonlet  « 
des  anecdotes  qui  curent  un  trts-gianil  Avh'il.  De 
l'esprit,  de  rimai,io3tion  ,  un  sl^lc  .ipre-able  ,  une 
compotit.  liabilerà.  ménagée  ,  muIu  ce  qui  le  dis- 
tingue. Le  genre  de  la  nouvelle  est  celui  qu'il  a  cul- 
tivé avec  le  plus  do  succès.  Voici  quelques-uns  de 
aea  principaux  ouvr.  :  Esquisses,  Leipsig  ,  1778- 
t99P  •  l4  vol. ,  trad.  en  narlio  co  franç.  par  Bvn- 
■e^fle.  et  en  danoia cf  lioUattd.  %  AifAiaia ,  ilrfd.. 
,.^31.1788 ,  4  »ol.  ;  trad.  en  frnnç.  par  le  corole  de 
Brulh,  Dresde,  1787,  1791,  4  ^'^l-  in-8.  tt  wuifé 
par  Rauquil-Lieutaud  ,  1785,  4  ^^1-  >d~8,  in-12, 
in- 18  ;  MasanieVo ,  1784  ,  Irad.  en  franç.  par  I/icu- 
taud,  i/iiS,  1789,  et  par  nn  anonyme,  i8at,in-8; 
Jiianca  Capello ,  i^Sd,  a  Toi.,  trad.  par  le  mt'mc 
tietUttd,  i;90«  el  par  de  Lachel Varia ,  1790, 


3  vol.  itt>ti;  i^NnlqCKf.  Berlin  ,  xjQt  \  \nùU  es 
franç.;  tHê  d^Epandmondat  ^  Prague  ,  17^  ;  Fw 
de  Jules  C<sir  ,  I7()9  1801,  avol.  i  Fragmtns  pour 
servir  à  In  Fie  du  maître  de  chapelle  Nanmaam  , 
Pra^e,  i8o3,  a  vol.  On  cite  encore  de  lui  pl«i.tr. 
ou  imitât,  de  pièces  des  tluiitrea  fraaç. ,  atwi 

d'autres  ouvr.  étrangers. 

MEISTER  (JcaR-Hctrai ,  dU  ^m/re, 
écrivain  allem.,  ad  k  Sleia  •  pda  de  Schafftute ,  e» 

1700 ,  m.  pattewr  I  Vnaneent ,  prM  de  Znrieh  ,  ef 

1781,  a  laissé  un  grand  nombre  J'ccriU  tlieologiq., 
de««nsion«,  e(r.,  eotro  autres  :  quati  e  L^tlret  surlm 
ditelpHne  ecclésinsUg. ,  entre  M.  Neeker  H  K-U 
Mai f  Ire  ,  I741  ;  Réflexions  sur  la  mantire  de  prê- 
cher la  plus  simple  et  ta  plus  naturelle  ,  1745  ;  Ju~ 
gement  sur  l'Histoire  de  la  religion  chrt  tienne^ 
contre  l'avant-propo*  de  l'Abrège  dê  Fieuiy  ,  Zvr 
rich  ,  1768;  réimpr.  ea  I7<^.  ia-8. 

MEfSTr.U  (.AtBF.BT-FRf  DÉRic-Lovis)  ,  profo-s. 
allem.  ,  né  eo  1724  ^  Wcickersiieim  ,  daac  JeUo- 


benlohe,  m.  en  1788,  profeata  la  philosophie  à  Ga4r 
tin^ue  ,  et  fît  aussi  des  cours  sur  l'^rt  mtliiiire', 
sans  jamais  avoir  été  au  service.  Il  n'a  éenl  t|ue  dea 
dissertai,  et  mém.  détacbés ,  sur  la  phjti^ae«  l*«p> 
tiqne ,  l^mécaoi^.,  la  plupart  ea  latin,  cl  Iaaér4 
daat  te  recveil  dei  Mémoîrte  delà  aoeidid  de  Cert- 

tiiif;iip.  Oïl  a  piil)  sr'pari^m.  •  de  Oit^ipullA  polj  '  ,,>'.!, 
Ca  ttirigue  ,  in-4  ;  .Mi  moire  sur  l'inslruclioa  rruU- 
tatre  .  et  notice  sur  les  ecoles  miliUlirm$  fimuçediSS 
(en  allem.),  in-4  «  etc. 

MEISTER  (L^OHARi))  ,  laborieux  écriy.  tnîue, 
né  en  1741  »  IV«  fTipul.acli ,  canton  de  Zurich,  aa. 
daot  la  cure  de  Cappel  en  t8i  i,  a  laiaad  douNiil«* 
ewr.,  loua  eaacc  uttlet  mait  médioeret ,  ^f^i  lai 

c<nt  .Ttlit/  tinr  dos  fitiifiisf  s  cpi  f;rarii  me»  Je  Coclbc, 
mlilul.  Xemes.  Nous  nous  cunleuteroas  de  citer  ; 
Mémoires  pour  t'ttlstoire  des  arts  tt  métiers  ,  daf 
maurs  et  des  usages  ,  Zurich  ,  1774  ,  io-8  ;  Mem. 
pour  t'tflstoire  de  ta  langue  et  de  la  Lltt-rature  al^ 
U"ia'\Jcs  ,  lîeiJcll.crg ,  1780  ,  a  pan.  in-8  ;  Itf 
Hommes  célèbres  de  l  Helvftàe^  2ur»ck,  tj8t*8a  , 
3  Tol.  in-8  ;  Abrégé  du  droit  puUit  Itmiétique , 
Sl-Gall,  I78(>,  in-8.  Dii'tmnnnire  fiistoriq.,  géo- 
graphique el  statistique  de  la  Suissc ,  LIro  ,  1796, 
2  Tul.  in-8.  Rolermund  douenae  liste  des  outr.  de 
Meister,  au  oombrc  de  80 ,  toiw  en  allemand 

MEJATTASERRA  (Pxybs  de)  J'un  de»  fondât 
(Je  r.<i;>il.  Alt  .Teut  floraux  {v.  CaXo  . 

MÉJAMES  (JEAM-bAPTis^erMAaiKi)»  PIQLET. 
marquis  de),  savant  bibliophile  d*Arles,  ad  an  1 7  ag, 

m.  en  i  78^)  à  Paris,  où  il  cijil  syndic  et  dépulf  de 
la  nalilt-s«e  de  Provence  ,  consacra  uoe  fortune coa- 
sidéiabic  è  fermer  une  des  olut  cawplètet  cl  dea 
plut  précienac*  bibliotli.  qu  ua  partlculter  ail  i*- 
maît  pottédéec.  llomrad  prem.  cooaul  de  la  ville 
d'Aix  <  11  1777,  i!  y  e'i  iMit  un  jardin  liùlauiijnr,  un 
lal^uraloire  decliimie  et  une  école  vi-tériaatre.il 
gua  sa  liibliotliè4|.  è  la  Provence,  poar  être  reajan 
publique  à  Aix  ,  et  afTeela  plus  de  3, 000  francs  d* 
rente  perpétuelle  i  l'entretien  et  a  l'augmenl.  àc 
celle  belle  colicct.  Elle  ne  fut  euvertc  délinitiyeak 
au  public  qu'en  tSiO.Pour  eaapprdcier  la  rirl  wia, 
il  auflia  de  dire  qu'elle  <'ftcompoadede;5à8oiBsIle 
•.•->!.  ,  et  la  plus  considérai. !e  qnM  y  ail  rn  France  , 
apiè:»  les  LiLliulli.  de  J'ariâ,  ûi-  Lyoo  etdeBordaHU. 
On  en  voit  le  catalogue  à  la  bibliothiq.  de  I^Milal. 

MEJKJ,  prince  du  pays  des  Kenouniriis  ,  itlaé 
dans  le  Vasbouragau  ,  province  de  l'Armrme  .  ac- 
quit vers  la  fin  du  5'  S.  l.et  lluns-Sabirieaa  t'diaat 
jetés  »ur  la  grande  et  la  petite  Araicasa  «1  cm-I» 
(lappadoceen  5i6  «  Mcjej  réoaitaaa  forcée  i  c<U« 

de  plus,  princes  voisins  psuir  arrêter  ces  harbarct., 
qui  se  préparaient  à  retourner  dan«  leur  p*y  ■'Iiimt 
géi  de  butin  ,  les  battit  compUlaaBant ,  et  rcfai  4m 
•  ni  de  Perte  ,  Kobad  ,  le  gouveroero.  de  l'Ami. 'n<r. 
où  ilie  fit  aimer  pendant  une  administr.  de  3o  «ni. 
Il  m.  à  Tovin  i  n  .'i  iS.— Mejfj  ,  netit-Gia  ilu  ;»réoe- 
dcot ,  cl  comme  lui  prince  dea  iLcaouniena  «  Valia» 
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4»«  M  to»  k  l'mf€,  HMiM  •  lai  tmàit  dei 
nrntm  ligaiiMhf  ■■i.liuf  h  fawrtf  m  m  princ« 

aouliot  coolre  Ié  Pcrav,  jusqu'à  la  m.  dcKliosrou- 
Pjrwis ,  et  reçut  pour  r«oonpea»«  le  gouvrrncm. 
de  i'Arai«Die  grecque  qu'il  aMHar?aiaM|a'eB  648.  Il 
lîftt  nppcW.à  MU*  tfpoifM«  MT  GoMiaat,  petit- 
ils à*néme\tnt,  «lui  le  eomliia  de  digoités.  Ce  prince 

Saot  été  assastiné  à  Syracuie  ,  les  Kr^mils  forcèrent 
•jvj  d'accepter  I.1  coitronae  impérial*.  Maia  Coo- 
Maoïio  PoMuat ,  ilf  de  ComHM,  «nm  mm  flMte 
è  laquelle  les  rebelles  o'fipposArcnt  qu'ane  faible 
réaislaace.  s'empara  de  la  pcrauDoo  deaon  raaltieu- 
reux  compelit  ,  et  l'enmeiutèQMHlMtiMpItf  o& 
m«6tBitUr»4m.  — «8. 

MKKHITBAII ,  prêtre  wifaiMi  ^  ftA  «aguît  et 
vëcut  è  àoy,  capilafe  de  la  grande  Arménie  ,  florU- 
•ast  vera  la  fia  du  12*  S.  11  avait cempotë  une  bisu 
UMi«Me  de  l'AviiM* ,  «la  li  04orfie  et  de  la 
r«nac«  et  trad.  im  peraaa  ploa.  oavr.  reiatifi  i  l'aa- 
t^WMVM ,  que  l'on  croit  perdu*  ,  ainsi  que  son  bit- 
toire,  jugée  trèi-estimuhle  par  Variaii  et  Etienne 
OrpéJiaa.  —  HKK,iiiTmaii ,  inéd«c.  arménien  ,  ui  à 
Qer ,  ville  de  l'Aderbaldjan  ,  «««  !•  conniencem. 
du  13*  S.,  avait  des  connaissances  en  philosophie  et 
M  aatroDomic  ,  et  po&sedait  les  langues  grc<:que, 
•nkc  et  persane.  On  a  de  lui  un  lYattà  des  Jîi-i^res, 
mû  M  lrattT«  i  ia  biMiotii.  du  rai  «  août  U  107 

Sii  a  /iru  </c  barbe ,  doct.  armtfn.,  ntf  à  Kandsag  ou 
audjah  dans  rArmenic  orientale,  assista  au  con- 
cile asaviahld  à  Lorlii ,  en  120S,  par  Zadiane  ,  cun- 
■alaMa  ém  Ùé»nm  «t  d'Armtfma ,  pour  rtfgiar  Ja< 
iiacipUM  àm  Pj«gfiM  à*knm^ ,  at  èomm  aon  m« 
Senticnenl  à  tous  les  actes  de  c*  coBcil*.  li  m.  en 
iai3.  Tous  ses  ouvr.  sont  intfdita  ,  4  rexcept.  d'nii 
Becueit  de  /ubt«$  et  d'apotog. ,  fort  estimé  ches 
les  Arnaéniens,  et  dont  ledocl.  Zohrab  a  donne  une 
dd*L*tria-correcte  ,  Venise  ,  1790,  in-ia.  —  Mek- 
BITIL&a ,  religieux  arménien  ,  né  i  Abaran  ,  près  de 
Miéid^afratt,  vivait  à  la  fia  do  i^*  S-  H  pub.  en 
l4iO«a*  Mil.  abJiliaatiq.  et  Kttëraire ,  qui  ne  con- 
tient que  ce  qui  regarde  le  l4*  S.,  jusqu'au  temps 
où  vivait  l'auteur.  —  Mekhituar  (l'ierre)  ,  fondât, 
du  couvent  arménien  de  Venise,  oë  k  Sébaste,  dans 
la  Cappadoce,  en  167$,  se  rendit  i  CoostastiBople 
«•  1700  ,  j  prêcha  pcadaiit  quelq.  temps ,  et  tW- 
Torça  de  réunir  Arméniens  de  celte  ville  ,  divi- 
«da  alors  en  deua  parlia-,  mais  n'ajant  pu  réussir, 
HMlMHM^tnnflÎMroroaiac,  prûcba  la  soumis- 
fioB  au  pape,  et  s'exposa  ainsi  i  tonte  la  fureur  da 
clergé  de  aa  oalion.  Poursnivi  par  le  patriarche 
£pbreisi  ,lecbeJ  lie  l'un  ik^  partis  qu'il  avait  voulu 
rdconcilin- ,  et  plua  tard  par  Avedili'h  ,*aiicoe«eur 
d'Ëphrmm ,  il  a*  vil  «ilo*lsllgdé«q«Hl«rGo«t1an- 
tin'  •'le  ,  après  s'être  deroLe'  qtielq.  lemp»  aux  per- 
aécaiiuns  de  ses  puissans  enaeniu.  Il  se  léfugia  à 
SsBjroe,  fut  contraint  da  M  «acher  dans  le  couvent 
dés  jés  ,  at  f<4Mfe  M— H<  Aaattaiifar  daaa  la  Morée 

Îui  apparMirfnbfaaasTtMtiaM.  Langoataax'ci 
I  perdirent  en  1717,  il  tbcrclia  nn  asile  èTtttise, 
et  obtint  du  gouv.  la  concess.  de  l'ile  de  ft^liatare  , 
•A  il  fonda  le  eonvent  dont  MWavOMt  fàrlé,  qui 
devint  la  résideuee  dee  religieux  armdn..  appelés  de 
son  nom  Mekhitharistei.  11  j  m.  en  I749-  On  dis- 
tiogue  ,  parmi  ses  ouvr.  ,  une  l'ible  urmentenne  , 
ia-fal.  ;  vue  Gram/naire  dt  l'armtnien  vnl- 
§mtfu,  tt  —a autfarfir 9mtm4tàÊm  hMénU;  un  Dtct., 
•o  a  vol.,  le  prem.  en  174?)  et  le  2"'«  en  17%. 

MELA  (POMPOHIUS),  géograplie  romain,  que 
«Hlf .  «avaaa  ibat  à  tort  auBtampor.  de  César  ou 

Tibère ,  aMb  va  Ifitara  )t  naoi  d«  la  patrie  que  des 
aaajectures  plauMi  !ci  ^^l^cent  dans  la  Béliquc.  On 
A^fMllB  amai  le  faire  parent  deSénéquc  et  de  Lu- 
Mia  :  lat  mm  M  aérait  Gis  de  Sénèque  le  rlid- 
taar  ,  el  par  conséquent  frère  du  philosophe;  les 
MMrM  voudraient  qu'il  fût  le  petit-fils  du  prem.  et 

umim.  il  mi  m  ému bjumm  wt.k 


prem.  trèfMKMoUUe.la' 
iMdMiMftk.  Ob  igaora  a&aeli 


tolalemeot 
■m.  qvaad  il  m.  Soo 
ouvr.  intit.  selon  l^s  uns  Geo^rapfiia  on  Cotmi>» 
graphin  ou  Chorographta ,  selon  Ica  aulrea  Da- 
scriptio  sitûs  orkit  m  d*  sUh  orbit ,  eet  éuH  avec 
asse»  de  méthode  el  contient  beaucoup  de  descrîpl. 
topn|;rap biques  très -précieuses  extraites  d  Ephore, 
(i'Hcrodolc  et  peut-être  de  Slrai. un  ;  iiuii  l'anlaM* 
ne  mooire  point  de  critiq. ,  le»  lacunes,  lea  ÎMiae* 
tilMdM  iMpardonnab.  déparent Pa«vn  %  <1  —  d»BB« 
souvent  que  des  déuominat.  anciennes  au  lien  de 
celles  qui  étaient  adoptées  de  son  temps  ;  en6o  ses 
mesures  ne  sont  point  réduites  à  une  mùme  échelle^ 
Les  meilleures  édit.  de  la  Géographie  de  Mêla  sont 
cdlea  Fariorum  (composée  principatemeat  des 
notes  de  Jacq.  Cn  ni  vius),  17M,  et  cle  Tzscbucke, 
I^ipsig,  1806,  3  tom.  ea  7  vol.  sn-6.  M.  Fradin  a 
donne  une  trad.  de  PoaapaBinaJf^ ^  fluff  ^  V^^a 

3  vol.  im^ ,  peu  estimée. 
■SLA1I  (Ci.  ).  V.  Mn.t.Air. 

MELANCHTHO.\CI-,uLirPF.),€«fcra,dfori«al., 
né  en  i4g7  à  Dretten  ,  dans  le  Bas-Pabliaat  ,  disa 
^ea  de  bonne  lieure  son  vcritahie  nom  étfsAtMtfU 
Erde  (Terro-Noire)  pour  celui  de  Vtfnm  fiifion,  qui 
en  est  la  trad.  grecq.  Il  montra  dès  son  enfance  des 
>Iii>pusit.  cxtraordin.  pour  les  lettres,  aux  progria 
desquelles  il  devait  nn  jeor  coatribuer  si  piiUlMW 
ment  par  aee  écrits  pleins  tFoiére  ,  d«  puretd  et  d« 
douceur.  Aprr'ï  .noir  étonné  ses  maîtres  par  Ht 
progrès  ramiiec  ,  il  lut  nommé,  en  iSiS,  prcfass. 
de  grec  à  I  académ.  de  Witt>mtar|,  ets'j  lia  biea* 
tlkt  intimement  avec  LDtW,fni,  dans  le  même 
tcAnps  ,  y  enseignait  h  thlow^.  Ces  denx  hom- 
mes ,  de  caractères  si  oppo^Ci,  étaient  rounis  par 
le  dcsir  commun  de  voir  enfin  réformer  les  alms  in- 
troduits dans  l'église  roounae.'IMjà  le  fongueiHt 
Luther  avait  leada  tout  rapprocbem.  impossibla 
eatre  toa  parti  et  celui  du  pape,  tandis  que  le  doux 
et  pacifiq.  Mrlanclitlion  se  flaluit  t^ncore  de  pouvoir 
conserver  l'amitié  avec  le  chef  visible  de  l'Eglise. 
Effrayé  des  progrès  de  h  tdfetBla  et  prévoyant 
qu'elle  ferait  coulerdes  flots  de  sang,  il  adopta  tou- 
tefois les  principes  de  Luther  qni  l'avait  subjugué  ; 
mais  ce  fut  pour  jouer  le  rôlede  conciliât.  Ilprit  pea 
de  naît  aux  débau  de  son  naître  avec  les  délégués 
de  tidon  X  f  veçMt  it  nrfaifoa  de  propager  la  nonr. 
doctrine  In  Saxe  ,  et  ne  s'y  occup.<  guère  r|uc  «l'or- 
ganiser des  écoles;  enfin  dans  un  voy.  qu'il  lii  a  Bret- 
ton ,  il  eonseitb  à  sa  mère  de  continuer  à  croire  et  t 
pier  comme  eMa  avait  fait  jusqu'alors.  Il  rédigea  la 
nwamUtCoiff^ÊHmétJiugf bourg,  el  y  inséra  qiu-lq. 
articles  tendant  ù  amener  un  rapproclicm.  ;  iri.ns  on 
eut  l'impruiience  de  U  rejeter.  François  1",  qai 
estimait. ses  vertus  ,  ■ea.tnmilsM  CtMMadératfott, 
lui  flt  faire  quelques  ouverture»  et  re^iit  de  lui  un 
mémoire  conciliatif  dont  le  seul  résultat  fut  de  dé- 
chaîner contre  le  docteur  trop  raisonnable  les  fana- 
tiques de  son  parti.  Le  roi  d'Angleterre,  qniTonlni 
aussi  s^eataaéra  avec  Iw  réformât,  par  la  moyen  ffa 
Mclanchtbon,  ne  fut  pas  plus  ticureiix.Melanclii  lion, 
après  avoir  erré  en  Allemagne  pendant  la  guerre 
qui  suivit  la  li<;ue  de  Smalcaldc  ,  assista  aux  confé- 
rea«ee  de  Raltslioone  en  164 1 ,  et  publ.  un  grand 
nomikin  d'écrits  pour  les  pialeslatis ,  à  Poetasion  de 
raflaire  de  l'tnterim.  Luilier  étant  m.  ,  soo  ver- 
tueux disciple  se  vil  plus  que  jamais  exposé  aux 
censures  des  WÊÊanm*  &l6n  ,  accaUd  de  tant  de 
disputes ,  il  m.  en  tSOo ,  après  avoir  eu  ,  en  iSSy , 
à  Worms  .  une  dern.  eonfi'rence  avec  les  ibéolug. 
cathoiiq.  Quiiir;u'il  s  vit  bien  certain  qu'il  cbangM 
plua.  fois  de  pnucipes  ,  noua  l'excuserons  facilam. 
et  BOM  eroyous  qu'il  mérite  me4at  de  litflme  peur 
sa  versatilité  que  de  louange  pour  sa  modérât.  Ce 
qu'un  ne  saurait  contester  du  moins  ,  c'est'qu'il  est 
l'an  des  hommes  qui  ont  le  plus  contriMié  à  la  re- 
naissance dm  lettres  en  Earone.  8«  OBtU'ns  ont  éid 
pub.  I  WIttaaAwg,  ifl8t-w.4v-  ■■•'•1.:  i68o-83, 

4  téL  te- M.  fM  In  é«ito5pl  < 
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4dU. ,  •«  P«»t  diaUngatr  ;  Loci  eemmune$  theolo- 
flêl.  Will«vbtrf,  l5»t,io-8;  Declamotionfs, 
Strasbourg  et  Wittpmberg  ,  ii»,'H)-86  ,  7  vol.  in-8  ; 
Eptsiolnr.  lib.  pnmiim  éditas ,  heyde  ,  1647,  in-8  ; 
yUa  Mirt.  Lulhtri  breviter  erponta,  Krfuri,  i5^8, 
in-8  ;  GotlùiCac,  iS^i ,  iû-4.  y.  pour  plu»  d«  dé- 
Uili  la  F1«  nêUutektkam ,  «n  krtia ,  pw  Can«n- 
riua,  lUIlc,  1777.  »n  8  ,  tr*  Flnefi  des  Sfvant  par 
Tciuier;  U  Du  ltonnaire  de  bajle  ;  un  MtUnflaho- 
lll«iMpab.  par  G.-T.  Slrohel,  Aitdorf ,  1771,  io-S; 
enfin  une  Vt*  de  Melanchlkon, eû  alleai.,  pub.  par 
J.-F.-W.  Tùcher  ,  Leipsir  ,  1801 ,  io-8. 

MKLA-NDERHIKLM  (iJANiti.  MKI  ANDER  , 
anobli  «ons  ie  nom  de),  gcomètre  et  attronume  tué- 
doic.atfva  *'JlS  ,  m.  en  1810  ,  p«rnt d'abord  se 
destiner  untquem.  à  l'analyM  tran«GtS(taatt }  ian« 
lorsqu'il  fui  devenu  profeM.  en  tfir»  4*a«lroneRiie 
i  Op»al  en  I7(>i,  apris  avoir  été'  quclr^.  anodes  sup- 
pltfMl  d*  Martin  SUorner,  il  consacra  presque  (ou* 
tea  travaac  aai  tbéonMaalranomiquM.  Il  Tatanoblt 
par  Gustave  III  en  1778,  nommtf  clievalier  de  l'E- 
toile polaire  en  1789,  et  conseiller  en  la  chancellerie 
•n  1801.  Aprèt  ^«arante  an»  de  profcacorat ,  lors- 
qu'il Tonlul  rapoter,  an  lai  eoaaafvaaov  iraite- 
meol  On  cite  loi  î  timtnmwwHi  th*9rim  hmmris,  jm- 
blié  par  Krisi  ,  ioui  ce  litre  :  D.inicHi  Mftnndn  et 
Faufi  Frttii  ,  »llerius  ad  allerum ,  de  thevnà  lu- 
tutri  COHumemtarU ,  Pana*,  17^;  Conspectns  prm- 
Itciionum  afii-onomtenrum  eomtinens  fundnmenta 
ottronomiit  y  aiictore  Melanderhielin  ,  Upsal.  1779. 
a  *ol.  in-8;  trad.  en  «uedois  l'jut  ,  i;^,';  .  2  v. 
ia-S;  lêoaci  Kewtoni  Tractnlut  de  quaJraturd 
airvarum  ,  In  Wfiim  gtttdtotet /ufeituitis  mathemn- 
ticm  explicntionibtis  illustmlut  ii  Dnnteir  AFelan- 
dro  ,  astr.  prof,  l'psal.,  ouvr.  d'analyse  pure  ;  des 
renuir^jitts  oi|  diiserlaliont  dans  le»  Mémoires  de 
Slockhulm  ,  ton.  aa  al  33 ,  «I  dana  lat  Abnt^MX 
.Mémoires  de  l'acad.  dt  8a4d«,  ^part.  Ontroave 
«ne  courte  nonce  «ur  sa  vie  ilnns  la  CotTUp,  iu  ba> 
MO  daZach,  tom.  9,  V.  73-80. 

MELABII-C  Tabbé  JMmk  )  ,  savant  italien  ,  vé  à 
fiienne  ,  m.  en  1765  ,  a  laisatf  :  Diseorsi  accadgmui 
topra  tre  asioni  piit  nmufrtabth  ,  eh'  abhia  tuttno 
poema  PJriosto  detU  in  Ferrant ,  Venise  ,  I7r»i  ; 
jtrtê  éi  êcHtftrUUtr*  ,  etc.,  ib.,  17^5  ;  al  dea  poe^ 
êkt  iaidr.  daof  VJrcadiim  Cumum ,  parr  mlUim  « 
y.  l3.t,  etc..  Rome  .  \';3G. 

MÉLAI^IË,  l'Jnnenne  y  dame  romaine,  ceUlire 
paria  piété,  pclile-iitie  du  consul  Marcellin  et  pa- 
rente de  Si  Paulin  de  Kola,  aaqvit  Tara  34Ji  déviai 
Tcuve  i  a3  an» ,  pareonrat  la*  ddiertt  da  la  Thtf- 
batde,  et  ea&n  ac  retira  «lani  un  ronvcnl  qu'elle  fit 
b&lir  i  Janualem  ,  et  où  eile  resta  27  an».  Elle  fit 
aaaaila  va  voy.  en  Italie  poar  décider  aa  patila^n 
à  imiter  son  exemple.  Revenue  en  4(0'dant  aon  aïo- 
naatère*  elle  y  m.  la  même  année.  Qaelquea  ëcri 
Vaintoat  reproche  ï  celte  illmiro  rutiiame  soo  pen- 
«baat  pour  l'bérétie  d'Origénc ,  mai»  les  lonasges 
da  St  Augoalia  at  da  St  PaaKa  a«  doiveal  tpna  lata- 

aer  de  doutes  sur  son  orlluidoiie.  —  Sic  MÉt,amk 
/« /eu/ie,  petit e-li lie  de  la  précéd.,  avail  rte  mariée 
i  l3  aat;  aiai»  la  m.  prématurée  de  ses  enran»  c' 
le»  eibortatioBa  de  son  aïeule  l'engfagéraat  A  era 
brasser  la  vie  mooaiti<]uc  ,  ce  <|u'ellofil  an  417 
Je'rusjlcni  avec  Pimeo  ,  Sun  mari.  Elle  ni.  en 
ftgéa  de  Ô6  aoa,  dan»  un  couvent  qu'elle  avail  \*\ 
dlévar  aar  la  moaidea  Olivier»  en  433 ,  et  dont  elle 

fut  plilige'e  d'accepter  la  direction.  Haillet  et  Go- 
descard  ont  écrit  la  vie  de  Ste  Mclauie;  l'abbé  Fr 
Macé  (v.  ce  nom)  a  donné  son  liist.  SOtU  la  liira  de 
Jf«/M<c,  on  la  V€U»f9  cAnntmblt, 

IIELAKTHE ,  patntre  grec ,  enadiaeipla  d'A 
pelle»,  consentit  comme  lui  à  payer  un  talent  d'à 
■  Fampliile  pour  recevoir  pendant  dix  années  tes 
leçons.  Il  ee  distingua  à  un  tel  point  par  l'es  cet 
lenee  de  sa  méthode  que  le  tyran  de  Sjrcione.  Aris 
traie ,  voulut  être  peint  par  loi  anr  an  cbir  da 

triMipW.  Apcit  Ift  vdr«l»Um  opdrvt  par  AfMM 


MKLE 

(v.  ce  nom),  on  détruisit  dan»  Sicjona  lea  iaagaa 
des  tjrrant  ;  mais  le  chef-d'oruvre  de  Mélaotbe 
trouva  gr&ca  par  la»  inalaacaa  da  pkiaira  Mealcéa, 
qni  le  chatfaa  da  faira  dHparaltra  la  Cgvia  da  ta* 

il  jii  en  V  Sllb^titll.^^t  un  rameau  de  palmier, 
^lelanllie  av.nt  icnt  (ur  son  art  uo  ouvrage  qui  ne 
nous  etl  p'iiiii  pjrvenu. 

MKIJ^RT  (Laurbht),  bisloriographe,  né  k  IIoj, 
dan»  la  principauté  de  Liège,  en  1378  ,  est  anteor 
un  ouvr.  inle'reisant  mai*  peu  connu  .  parce  qu'il 
c«l  écrit  en  (lamand ,  et  si  rempli  d'e&praaataaa 
soraaadaa,  i|a'aa  ne  peut  lùen  l'aataadra  aaaa  wa 
glostaire  :  c'est  la  C/tronologte  des  romiet  et  evfq. 
Je  f.tëge  ,  avec  i'ffitlotre  du  château  et  de  la  vdl0 
de  llny  ,  Liège  ,  iTi:^  1 ,  in -fol. 

MKLAS .  géaéral  autrieliién,  fil  aoa  praaa.  armai 
d^ns  la  gaarra  de  sept  ana  eonirah  Pniaao .  caa* 

latlit  plus  tard  les  arme'es  de  la  v^iniMiq.  franç.  , 
sur  la  Samlire  dans  le  pays  de  i  réve*  et  sur  le  Rbio» 
et  rcf  ut  le  cemmandem.  de  l'armée  d'Italie  en  17916a 
I  eut  d'abord  quelques  succès  ,  se  diitingnai  la  be» 
aille  de  Castano,  prit  part*  cell'>s  de  la  Trchia  et  da 
Sovi ,  battit  Cliaiiipicinnet  à  Geiiola  ,  et  s'empara 
e  Coni.  Maia  il  ptrdit  aaauita  daraal  Génea  bk 
empi  préciea*  (fooo),  dirb»  aaa  (oacaa  «  laiica  ta 

mps  à  Bonaparte  irenvaliïr  la  lyombardie  et  <^e  se 
jlaeer  sur  les  derricm  de  l'armcc  autricbienoe  .  et 
vint  se  Taira  battre  à  Marengo  (v.  eo  BMt).  Il  obtiat 
tontefuia  une  capitulai,  ^ai  lai  paraît  da  aa  retirer 
sur  Maoloue,  avec  aaa  armda  et  ua  imiaaMa bagage. 
^lal^re  I  I  lie  défaite,  généralem.  attribuée  à  son  im- 
«révuyance  ,  il  continua  à  être  rmpto}'^ ,  fut  mâava 
nommé  cummand.  de  la  Bolijme ,  et  cbargdaimaaa 
}lut  tard  (1806;,  de  présider  la  commitsioo  qui  eut 
prononcer  sur  l'ignominieuse  capitul.  du  général 
^.ick  il  lilm.  Mêla*  m.  i  Prague  en  180?. 
MELCUiADK  (&t).  V.  Miltiapi. 
■BfjCniSEDBCn ,  va»  da  Salcea  (ifva  Poafw^ 

«urne  ê'.re  JeriKjlrm)  rt  çranti  -  prêtre  du  Très- 
Haut ,  vint  au-devant  d'Abraliam  ,  vainqueur  da 
Chodorlabomor.  Le  patriarche  lui  donna  h  dliaa 
d»  tout  ca  qui  avail  été  pris  aur  l'ctaneaii.  On  re- 
(;arde  «énéralem.  Mrlchiaedech  comme  «aa  Sgara 
te  JeMi»-f'lirist  que  1  Ecriture  qualifie  dai 
éternel  »clun  l'ordre  de  Melchiaedcch. 
MBLCIITHAL  (AnnoLV  de),  appelé  aîaai  d« 

lutm  de  son  babitation  dans  le  pavs  d'IInterwald  « 
lut  l'un  des  trois  fondât,  de  la  liberté  suis«e  Uaa> 
lenberc  ,  gouvern.  du  pays  pour  Albert  d'Autriche, 
ayaat  liail  enlever  une  paire  da  basufiiau  pérc  d'Ar- 
nold ,  rieba  propriélaira  do  Malcbtinl ,  la  jenaa 
oinnie  frjpp.i  le  valet  du  tyran  ,  <|Ui  avait  ru  U  Ift- 
clute  de  joindre  l'insulte  à  l'esécut.  de  cette  m«» 
sure  arbitraira.  Farré  de  a'carfair  «t  de  se  cacher, 
il  fut  cruelicm.  panî  dan»  la  paraoane  de  aon  père 
à  qui  le  g6uvern.  fît  crerer  les  yeux.  C*est  alora 
qu'j.le'ré  He  vengeanre  .  Arnold  se  concerta  avec 
se»  ami»  ,  Furat  cl  ;>l«ufi»cber .  au^aa  mojeaa  da 
tfiàvt  le  inog  da  la  tyreanta.  lia  iHdéraatlaa  d«a> 
positions  de  leur*  r.imiiles  et  de  leurs  amis  ;  at 
après  «'être  aatures  chacun  de  dix  homroec  cour»- 
gran  ^oi  vaaloaaaat  mourir  ou  être  libre»  ,  il»  se 
réunirent,  UM  Buit*  dto»  la  plaine  aaUlairo  da 
Grnili ,  prèa  d«a  llaiitaa  des  pays  d*Uatcrwald  et 
d'IJrl  (nov.  1.307).  Là  fut  pr^té  par  ce»  Irenlf-trius 
héros  de  la  liberté  le  serment  de  rranetlre  i'aoti^. 
Helvétie  en  poascMion  da  aaa  privilégaa  atdaoai 
franchises  et  de  garder  toutefois  un  secret  inviola- 
ble ,  de  tenir  une  conduite  circonspecte  jusqu'à  ce 
que  le  moment  d'agir  fût  arrivé.  L'aventure  de 
Guill.  Tell  hâta  l'esécalioa  da  cea  aaauraa,  q«a  li 
prudaacerdMcanjeréa  a«iraitpaol-<lra  raadtn  laaf- 
leinp"  in'it  Ici.  •  V.  Tr  t  t  .) 

Ml'.LLAGUE  ,  poète  grec  ,  édil.  de  U  première 
Aniholo(;ie,  florissail  eelon  le»  uoa  ioaa  Démé^ 
trio»  11  (Nicator)  ,  auirant  le»  autre»  aoa»  Seleo» 
eu»  VI ,  ce  qui  peut  «'accorder  p«ii»que  ces  dea> 

priacti  M  MM  dkNiaéi  !*«■  4a  l'hMra  ^  êfvà. 
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MÉLÈ  (  1949  ) 

lM«r*aIl«  a*iiiakOto  ifWM  U  lira  d«  u  naja, 
■race ,  qu^  »  hA^alaw  Atlhtt ,  et  qui  cer- 

fainmicnl  était  en  Sjrri*.  C'rtt  ?ui  qui  le  premier 
coaçttl ,  ou  da  moine  réali««  l'heureuse  idée  de 

rfpigwwtirtw  grMt.  Son  racucil  iatit.  ^uirland* 
«ontenait  des  morceaux  tirtf*  d*  ^  poètes  tant  an- 
«iea*  que  récent,  «t  sembla  avoir  rte'  f^it  avrc 
Waaooup  da  goût.  11  r  a  joial  un  awaa  gr.  aoaab. 
de  piAaaa  d*  aa  fafoo.  Ella*  toat  f^nêntmmmA  fpl» 
ntuellcf  ,  d'un  tour  facile  et  agrc'ahie  ,  maif  un  peu 
Kiléea  par  l'aSectalion.  Ua  a  extrait  et  ^uni  plui. 
fou  ca  qui  rctta  de  MëMagra.  La*  mailirtfdtt.  de  ce 
Mva  aaat  celiaa  da  Maoao  ,  Idoa,  *t  dt 

fliMfti,  Leipfig ,  iSrt.  —  Ua  mHm  UmAàanK  , 

yUloa.  eyni^ui' ,  aut.  de  3  satyres  en  prose  ,  a  e'id  à 
iMft  regardé  comme  identique  avec  le  précédent. 
—  Ua  aolra  MiLÉAaU ,  lienten.  d'ÂIaxapdra^la- 
Onoé  •  i^dliii  I— — ■<  fort— ia»l  i  m  Mort  pour 
^  Ym  piwMil  MH^Iwaip  AiMda  mb*  at- 
tendre l'accoucbement  de  Roxane.  Il  obtint  ensuite 
daos  le  partage  de*  provincea  le  gouT.  de  Ljdie  ; 
mais  il  fut  peu  après  condamné  à  m.  par  Perdiccas. 

MELÈCE  (Sairt),  patriarche  d'ilatioehe  ,  issu 
d'uae  des  famillaa  les  plus  distinguées  de  la  petite 
Aroiéaie,  devint  en  3.^7  e'véquc  de  Sëliastn  ;  mais 
laa  iatngMt  da  set  ennemis  raagagérant  à  «a  retirer 
A  Btfr^  ca  Sjrrie  Un  coaalla d'ériqaas  aatWUqoaa 
et  arieni  lui  ofTrit  \f  patriarcat  d'Antiocti? ,  qu'il 
accepta  ,  ma it  dont  l'cmp.  Conitaacc,  raéconteiit 
de  le  voir  condamner  l'arianisme ,  le  dépouilla  au 
html  de  3o  jean.  H  fat  mima  asild  aa  Ânaéaie  ; 
■Nb  JoNaa ,  par  Ma  dAt  da  toldnae*  aaivartalle  , 
lai  permit  de  revenir,  ce  qui  n 'f-nip'-clia  pas  ntif 
lie  des  Aotiocliieni  de  se  réuair  tout  un  autre 


jMtrilrche  et  de  refuser  toute  proposition  d'aceom- 
■wdcneat  avaa  la  nmlal  «allMiaaa.  Gmadaet  Je 
Ibat  secret  de  JaKea  teit  da  idUfcKr  aârJaa  ddbris 

du  rbrislianisme  le  culte  de  l'idoliilrie.  La  fermeté 
da  Mélècfl  s'opposant  à  la  réussite  de  ca  dasacta , 
«a  aoavel*nU  fut  sa  récompense.  Joeiaa,  Mald 
Mtr  U  trâoe  en  363  la  rappela  sur-le-champ  ;  mais 
il  fut  encore  exiJd  sous  Valent,  et  ne  revint  qu'a- 
pri'i  un  Irrs-long  Ijaniiiiicmtut  ,  aa  conimcncem. 
du  règne  de  Cratian  en  Il  m.  l'anuée  suivaate 
(379)peadant  la  tenue  da  coactlad'Aaiioclia,  fo'il 

frétillait  en  qualité  de  patriarche,  et  où  il  fit  ron- 
rmcr  l'eleclioo  de  St  Grégoire  de  ]Kaxtanze  sur  le 
siège  de  Gonttanlinople.  &on  nom ,  vénéré  depuis 
laaf-liMpt  dans toai  IXMaal «fat iaaaré «a  1(1* S. 
Jaaa  la  «urtyrologe  rMaaia.  LÏm  daav  Sglbai  cd- 
It-lirrnt  sa  fête  le  la  fév.  On  peut  eon<ultcr  sur  St 
JkleUce  le  beau  panényrique  que  Si  Clirysuttûtne 
prononça  en  son  honoeur  ,  5  ans  aprrt  sa  m. 

MSLËCE  ott  MKUCS,  JCtActo« •  ëf .  de  Lyco- 
polis  en  Efypic ,  ayaatdld  ddpoad  difl*  «a  synode 
pre'iidi*  par  l'irrre,  de.  d'Alexauilrio  ,  comme  pré- 
venu d'avoir  sacrifié  aux  îdolas  pend,  la  persécut., 
souleva  un  schisme  ,  fat  Madnmné  par  le  concile 
d'Alexandrie,  puis  absous  par  celui  da  fiicée  (^aâ)* 
et  m.  l'année  suiv.  après  s'être  uni  aux  Ariens  contre 
Si  Atkanase.  el  avoir  institué,  pour  (jccuper  après 
Jas  la  aâéiga  de  Ljcopolts,  aa  certaia  Jean«  d'abord 
mm  ■■wiliar.  pÀ  «m  dîMlpIs.  Oa  a  ddtigné  se* 

parti«,an«  «nus  le  nom  de  MeUciens. 

MKLÈCE,  en  latin  Aleletiiis ,  mëiiecin  grec, 
Aariasait,  dit-on ,  vers  la  fin  du  4*  i>>  Il  ne  parait 
wm  ^*aa  dotva  le  diitianar  daif^/rUMS  MmaarAaj 
faidwa  «a  totlltira) ,  qui  s'ocenpait  égaleaiMt  da 

ntédecine  à  !a  niTiiie  rpoquc        a  <!o  lui  un  Tr. 

la  HtUmre  de  l  /lomme ,  dont  il  existe  plusiruri 
captai  àjb  bibliothèque  du  roi  à  Paris  ,  à  celle  de 
Tienne,  et  à  la  bibliothèque  bodléieaaa  i  OxforJ. 
Le  texte  grec  da  ce  traité  n'a  pas  encore  été  pui>.  ; 
(nais  il  en  existe  uuc  version  latine  i>-ir  Nicul.  l'c- 
trctus,  de  Corcyra,  Vaoisa,  liSa,  io-^-  M.  l'orial 
.peasa  aaa  Is  Uyliiniaanl  «nvrage  peut  être  unie 
UîtÊùIné»  r«aMf ,  1^  i:r.>  nktiuS^U 


AIELB 

hillUalfc;  4«  ni  fosiide ,  ea  outra ,  de  MaleUas  vil 
ÛMaaMHf.  êmr  Im  Jpkorùtnes  d'Hippoerate  ^  et  un 
petit  Trniré,  en  vers  ,  tur  le<  I  nnés. 

MELECE  SYRIQUE  ,  l'un  des  plus  fameax 
théologiens  de  l'EgUse  grecque ,  né  dans  la  capi- 
tale de  nie  de  Candie,  en  i586,  fut  d'abord  abbé 
d'un  monast.  de  ta  patrie  ;  mait  ayant  été  dénoncé 
cunirne  schiimalique  ,  il  te  retira  a  Alexandrie  ,  et 
tic  la ,  en  i(>3o,  à  Goaslaatiaopla,«ar  l^vitaliaa 
du  patriarcbaCfritla-LBar,  «firi  WaaaMM  prêta» 
tyocelle  de  son  église.  Mélèce  assista  aux  tyoodea 
de  i(>J8  et  164a ,  dani  lesauelt  les  sentimeos  et  la 
doctrine  de  Cyrilla-Lucar  turent  condamnés.  Il  fut 
même  clurfd  da  idratar  la  ComfêMêtm  dê  foi  da 
paiiiarclia,  al  vdditaa  i  aat  alat  aa  derft  qui  fut 
imp.  à  lassi  (dans  la  Moldavie),  puis  à  Bukharest 
eu  i()90,  et  publié  plus  tard  en  grec  et  en  lat.  par 
R.  Simon  à  la  suitaile  la  Créamctde  PEglist  »rum 


lait  tur  U  InMNataaaMalioa  ,  Paris  ,  i(>87,  în-12, 
et  par  Raatadat  daas  la  recueil  des  Homélies  de 
Genti.iiîc  ,  etc.,  Paris  ,  1709,  in-4.  Mélèce  fut  en- 
suite envoyé  par  son  patriarche  en  Moldavie  paiir 
examiner  la  profession  de  foi  du  P,  MagiMaiÂ 
Mobile,  métropolitain  de  Kiaf.  De  retour  à  Coa« 
stantinople,  i^ éprouva  de  la  part  du  nouveau  pa* 
triarche  tant  de  vexations  ,  qu  il  sortit  de  la  vlUa  il 
erra  d'un  lieu  à  un  autre  jusqu'à  la  n.  de  son  aa* 
Demi.  Il  revint  alors  i  Coaâiaaliaople ,  oa* 

vrit  une  école,  qui  Tut  l>riile'e  dans  le  vaste  incendie 
dont  la  capitale  de  la  Turquie  conterrara  long- 
temps  le  souvenir,  et  alla  mourir  à  Galala«il6H* 
11  a  laissé  plus.  auUas  aav.  naar  lasfads  aeas  rca- 
voyons  à  ss  «ie ,  par  OoaMid&,  4a*t  aa  liaava  l'aaa- 

lysc  H.ins  te  t.  4  <<»  Traité  de  la  perpUmUéé» ÙtJèL 
MfcLEDIN.  V.  MtLix  el  Kamsi.. 
MKLE^DKZ  YALDhZ  (JBAa-AjfTOiinX  poMa 
«ipagaal,  ad  sa  HfiAâ  Ribara,  en  Estremadnre  , 
fat  raçB  daet.  aa  dreit  k  Tige  de  aa  ans,  obtint  en- 
suite au  concours  la  «  liairc  de  Leil.  j  Iciirei  à  Sala- 
maoque  ,  et  débuta  dans  la  carrière  poéliquapar 
daax  pièces  couronnées  i  raeadémie  etpagaalaii  li& 
ei>uragé  par  le  succès  de  cet  premiers  essais  ,  il  te 
livra  décidément  à  ton  génie ,  vl  composa  des  poé- 
sies nnacréontiquet ,  des  odes  ,  de\roMMcc«  ,  des 
poétitt  légkrtâ  ,  des.  toantts  des  éligitM  ,  das 
igla§mÊ^  qai  m  disUagnent  par  une  pursIdaC  aaa 
élégance  soutenue  ,  autant  que  par  le  lion  goât  ,  il 
rare  eliei  les  poèt«s  espagnols.  Ses  meilleures  pra- 
duclion^  loiilelxi»  mal  des  épUres  dans  leiquellstt 

aalon  Esmeaard,  IVistarfae  la  plus  diftcUe  aa 
ramqa*aaa  parfactiaa  ddbespéranie.  Il  dut  i 


ses  talcni  la  place  de  juge  au  tnl.uii.il  .rjppel  de 
Sairagosse  eu  178JI,  et  celle  de  procureur  du  ro& 
près  la  cour  de  justice  criminetti  da  Madrid  ea 
1797.  Lors  déi'Iavssioa  de  l'Espagae  par  les  Fran- 
çais ,  il  iPallMlia  i  la  fortune  de  Joseph  Donaparte , 
qui  le  nomma  conseiller  d'clat  et  direct.-général 
de  l'instruction  publique.  Exilé  avec  les  aulrca  par- 
tisans dilt  VhnwiffMfitf ,  aprAa  la  triomplia  da  ha- 

dépendaaca  atpagaole,  il  te  retira  en  France,  et 
m.i  Montpellier  ea  t8i7.  Ses  ULuvres  mt  v[p  re- 
cueillies etpuliliées  à  Valladolid  ,  I7()8.  .i  v<  I  \\  a 
paru  en  18a i  deux  ddit.  das  Foéiitt  dm  Mtltmàù»» 
Kaldes,3  vol.  ia-tS. 

MELET1U5,  géographe  prec  ,  né  à  Janina  en 
Epire  en  1661 ,  to  rendit  à  V cuise  après  avoir  pri* 
l'habil  ecclésiast.,  et  s'y  livra  à  de  sérieuses  études. 
Da  tetonr  dans  ta  vilU  aalala ,  il  fut  nommé  proT. 
■a  caltége  d'EpipbaaIat .  al  plut  tard,  en  169a, 
arclirv.  de  Naupacle  cl  d'Arts.  En  1703  il  psisa  à 
l'arclievcclié  d'Athènes,  et  ea  1714  il  futappald  4 
celui  de  Janina,  qa*i|  aMapte,  ault  daat  H  fat 
éeartd  par  un  intrigant  aommé  ffierotheus  n/mptit. 
II  ^laitdéjà  malade,  cl  ce  contre-temps  1  aflecU  an 
point  qu'il  en  ni.  en  1714.  Il  avait  Composé  plus, 
ouv.  de  théologie  morale,  da  philasapliia .  de  mé- 
MM.-dpceiaaan  aaatlat •  aie.  ;  aute  IW.  qai 
•  a^irlwil  NMhiM  «fpiMailM  
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Glfki«  «  tpaSf  ÏB-fol.;  ibid.,  1807,  4  ^*  ^n-^*  «vec 
d«  BotM  et  dea  tiftei.  Oa  «H*  tacora     VA  VBim* 

eeciés.,  tfcrile  ca  grec  aoc,  Irad.  en  fret  Mé.,  et 
p«b.  à  Venise  ver»  1800  ,  3  vol.  in-i|. 

MhLFORT  (JkarDKUMMOND,  duc  de),  frère 
da  Jac^aeeOraHiBont ,  duc  de  Péri  h  ,  resta  jaiqu'i 
M  m.  »  ■irivée  «n  17(6,  ett«clid  i  la  pertonve  de 
Jacquet  II,  roi  d'Angleterre ,  qui  lui  roniervi  la 
qualité  de  son  preni.  miaiit.  lorsqu'il  cft'ectoa'atec 
l'appui  de  la  Fraace ,  noe  detcenle  en  Irlande 
(it^Sg),  et  lorsqa'ti  reviat  à  St-Geroiaio  apréeeett» 
raalltiE^reuBe  expédition.  MelfoH  consuma  let  dd« 
bri>  de  sa  fortune  en  esiaii  inrruciucax,  souvent 
.rdpdtda.  dent  l'ospoir  de  rétablir  Jeo^ue»  Il  lor  eoa 
liéMb  IWeCali  ^alqsaa  liiMori*»  aesarMit  qu'U 
ne  joaistait  d'aucune  contidorMiinn  &  U  rour  de 
Versailles  ,  et  guM  avait  même  fini  par  ^tre  haooi 
iê  «elle  de  Si-Gerraain.  —  V.  DrI'MMOMd. 

MKUCB  «l  NÉLICIfiHiS.  V.  M*i.àcK.  d«4knie. 

MCbK  AMLAN  <m  AlOUL  HODHArPER 
ZEIS-EDD\N  AHSLANCHAH  .  1  >  bulil,.,n  leld- 
îoaktdG  de  Ferse,  fut  place'  lur  le  trône  à  llamadan 
hm  ttS  de  rUdg.  (llOo  de  J.-C.)  :  mais  le  kbMyfe 
Mostandjed  ,  qui  necTaignait  ptas  letSeIdjonkides, 
réfuta  de  faire  prier  pour  lui  à  BagHdad  ,  et  dans 
le  ni6ene  (cnips  Mohammed  ,  cousin  da  nouveau 
BMlIra  da  la  Pctaa ,  «Majà  da  loi  diapotcr  la  aeiio 
^mtkMi*  Bon  ««hMUm  I«I  coAb  la  ti».*  Ba  598 

(ll(>l),  Gcorjîe  m,  roi  de  Géorgie,  se  d^^clara 
aaari  contre  Melik  Artlan ,  qui  le  ballil  l'année 
anivante.  Mais  tandis  que  le  salllian  relevait  la 
glotre  de  ea  race  dans  la  Perse  occidebtale,  il  la 
Toyail  s'dteindre  dans'  le  Khôraçan  .  et  accordait 
lui-même  l'invcsIiUire  il  ptiiî.  nou\  vjn\  souvcrJins. 
TaataCoia  il  i<iul  dire  qu'il  montra  quelque  fcrnelé 
CMtra  Iwr  aattepfaea  à»  filav.  aoiMffmic ,  «I  qu'il 
olitinl  tiir  eux  quelques  avantages  r  de  ce  nomi  rc 
fut  Yn.ine<ij.  Melik  Antan,  m.  en  671  (liji),  dans 
la  année  Je  son  âge  et  la  i6*  de  $oa  rèene.  Ce 
yrtaca  avaii  da  crandas  al  de  bonnet  4|iialiCM. 
MRLIK  CMAH  1*'  (  Mans  Bvdyiv  Anotnc- 

FcTRATi  )  ,  3»  lalllian  de  Perse,  de  la  dvnjslie  thi 
Seldjonkidn ,  succcJa  à  son  père  Alp  Arslan,  par 
les  soins  du  célèbre  véxyr  TSizatn  cl  Halwdli  ratt 
4|f>S  de  i'béf^.  (107a  de  J.-C.) ,  et  (ut  recoaMMM 
opposition  Hrpnit  le  Djibouti  jusqu'à  rRuptirala. 
Cependant  il  (ni  iiiqiiii^te  un  moment  par  son  oncle, 
Cadherd ,  on  Carout-Beyg .  prince  fetidalairo  du 
SarflMtt,         vainquit  et  qtt'fl  fil  empeitonnar 

pour  ftler  tout  prrfte\te  de  révolte  aux  mr'cnntens. 
Kn  il  éleva  au  kli&lyfat  Moctady  liinnir  Allaii  , 
•I  «rdioinia  la  réforme  du  calendrier  persan,  si 

tmam  «mm  1«  mmi  i^èr»  itjtiaieemiu,  L'anada  tvù- 
vaata  U*vdaMlt,  if»  atn  llmten.,  I  dwiier  f et  Grées 

de  l'Alie-Mineure  et  de  la  Syrie  septcntriruulf  ,  <  t 
à  enlever  an  kliilji'e  felhemide  Moslaoser  la  paiiiç 
■iëridwnalc  deeelta'^erB.  praTiaea.fl  «Ptaecapa  en- 
suite de  détruire  on  de  soumettre  tous  te^  petits 
dynastesqiii  désolaient  la  Syrie  et  la  MétnpoUmic  ; 
mais  il  Tut  oblige  de  tourner  sci  armes  contre  sou 
Irire ,  Takaiali  ou  Tanaacb ,  rdvolt^  dans  le  Kho- 
ffHaa.  Il  Hamptia  de  ea  rcfcflle  (4?^)  eomme  il 
avait  fait  des  autres  ,  et  alla  enlever  Kdf<<ip  ,  H.ilrp 
at  plus,  autres  places  co  Syrie ,  tandis  <|u'il  aclievatl 
4e  dépouiller,  par  un  'le  les  géaénux  ,  !»•  dt-rnier 

Jrtuce  de 'ta  dynastie  des  Merwaoidet,  Mansour  , 
It  de  Ptatr  ,  rie*  éials  qu'il  pottddalt  en  Arme'nte 
•t  fn  Miiopdtamic.  L';'n  fut  corn.icré  par  le 

aolllisD  à  soumettre  ,  à  l'extrémité  oriciituic  de  son 
ampire ,  plus,  priacea  reltalln,  on  du  moins  asaex 
puissant  pour  tenter  un  soulèvement.  Mais  pen  l-ini 

Ju'ii  assurait  ainsi  sa  va»4c  puisiance  ,  des  inlri|;iics 
ecour,  dirigées  parla  tuUhanc  Icrklian-K  batoun, 
la  Burtaiaat  i  déposer  soa  fidèle  minist.  Iliaa'ai  al 
llaioalc ,  irai  fai  aatasaind  en  4^3  (  1091)  par  ordre 

du  nouveau  veryr.  Melik  Cbnli  ue  lui  Survécut  que 

joun ,  et  m.  i  Ba^Uad  d'uae  maladie  a(fu<i ,  i 


l'âge  de  39  ans ,  après  un  ri^ne  glorietix  de  2o  ans- 
Ce  prince  ,  le  plus  puissant  et  le  plus  illustre  de  sa 
^yaaalie ,  reunieaait  è  lotts  les  avantanee  pliytifa» 
let  qualités  les  plus  brillantes  et  les  plus  solide*.— 
Melik  C«au  II  (Mogkaith  Eddyn  Aboul  Felhab), 
10*  suliiiarf  de  la  même  dynasite,  tqccéda  à 


onde  Mas'ottd  aa  à^j  (1         fat  ddfBtd  jar^aat 


émjn  la  4*  laaia  éê  aaa  *Af  aa  at 

cliâlcau  (le  llam.idan.  Il  parvint  à  s'évader ,  te  joi- 
gnit aux  autres  eoaemtt  Je  son  pere  Multaromed  JI, 
qalidjpnilBait  place,  et  obtint  sar  lai  quilifBt 
avaatagae.  Ala  la.  da  Mobaaiased  l'aaapire  fat  par- 
tagé entra  vcenapélilaurt.  MaUk  Chab ,  l'un  d'eux, 
se  rendit  maître  d'Ispakaa  ;  aaaia  il  y  m.  quelques 
jouia  aprèa,  en  &S5  (ii&>),  è  l'âge  da  3a  aaa  t  oa 
■eupçoaaa  ^a^l  avait  dtd  eospoÎMaBd. 

MELIK  EL  ADEL  (Salp  -  EoBVir  ABot^arma 
Mohammkb)  ,  sultlian  d'£§ypte  el  de  Damas ,  de  la 
dynastie  des  Ayoabidaa  ,  at  oonna  cbcs  les  bistor» 
dea  craiBBdaB  aoaa  la  bosm  da  Samkméw  «  dlài  fréra 


patad  da  gMad  Saladia ,  ëaat  il  «at  la  cdarage  , 

rambition  et  les  talens  ,  mais  non  pas  toutes  lea 
vertua.  Il  readit  do  gr.  senrkaa  èaoa  trere,  piréaa 
même  d'ona  ruina  latida  BB  ptÉnaact 
affermie  ,  el  obtint  successivement  lea  gOBvaras 
de  l'Kgj'pie ,  d'Halep  et  de  Damas ,  lea  villea  da 
Harran  et  d'Edesse  à  titre  d'apanage,  etc.  Après 
avoir  aaiavé  ans  chrdt.  plaa.  plaças  saaportaalaa  *m 
Palastlao .  il  fat  cWgd  4'aatrar  ca  adgoeîBtiaa  avaa 

Ricliarjl  Cmir-de-I.ion  ;  et  trlle  fut  son  adresse  , 
qu'il  aurait  épousé  Jeanne  ,  sceur  du  roi  d'Angle- 
terre i  t  veave  de  GaiRaume  II ,  roi  de  SicUe  ,  et 
aurait  été  eooraaad  avae  bBb  rai  Jdmalaai .  si 
cette  princetsa  a'cét  reftttd  foraïaWaai.  da  doaoer 

fa  maifi  à  un  infidèle  II  e>t  facile  de  reconnaître  ici 
le  canevas  sur  lequel  M**"Gottin  a  brodé  son  ronsan, 
da  MmtMd».  La  pmx  eat  Kea  tootafois ,  mais  mst 
•{'antres  bases  ,  par  les  soins  d'A  Jel  .  r]iii  olitint  de 
la  reconnaissance  de  son  frère  Je  nuu>(.  lles  coucee» 
sipns.  Mais  ce  fut  surtout  après  lam.de  Saladio ,  «a 
589  (11^),  qn'il  eoamaaca  i  éubitr  d^feidéasBat 
sa  puissaaca.  Il  saaia  oa  ealratiotla  diriaioB  aais« 
les  ^  t'Ai  lia  '^tilitian  rjui  régnaient,  le  premier  à 
Damas,  le  secoud  en  Kj^ypte,  le  troisièmes  Hakp. 
iliai  «iblblit  l'an  pur  L'autre,  dcrvint  le  vértiabla 
aBaa.daOamBSSous  le  titre d'aiabek  (généralissime), 
s'eaipara  da  Katre  en  5^/5  (1200),  et  ceignit  l'annéa 
suivante  la  couronne  d'Kfypie.  En  vain  le  sultliao 
d'Halap  ,  qui  d'abord  avait  craint  da  s'appoaor  a  la 
fortBaa  da  aoa  oaela,  vaBlat-H  Ibwir 
contre  lui  :  l'Iieureux  Adel  sut  encore  diviser 
ennemis  et  se  rendre  patuiblc  possesseur  daa  rey* 
d'Kgypte ,  de  Damas  ,  de  Jérusalem  et  4a  11  Blaa 
grande  partie  da  la  Mésopotaaiie.  Il  laaraa  alaia 
ses  armea  eaaira  les  ehtdtieBS,  laar  ic  ta  goerra  aa«a 

des  sucras  varies  ,  et  se  consola  de  n'avoir  pat  loi>« 
jours  l'avantage  par  lei  Iriumplies  do  son  fils  Melàk 
el  Afvbad  Nedjm  Eddin  Ayouli,dans  la  Haaita* 
Arménie,  et  par  ceux  qu'il  obtint  loi-même  sur  les 
alabeks  de  la  ^Mésopotamie.  Son  principal  bol  fut 
nlnrs  de  riiiiirr  l'autorité  des  anciens  émyrs  de  Sa- 
ladi^ol  de  se  ménager  l'appui  de  ses  propraa  ra- 
(ans  sans  les  readre  redaatMilea  par  de  trop  graada 

apanages.  La  klintlibali  te  faisait  en  son  nom  ,  n.:n- 
seulemcnl  en  L^yple  el  en  ^yrie,  mais  encore  de- 
puis les  frontières  de  la  Géorgie  ïaaqa*aax'extr4» 
mités  de  l'Arabie  :  il  était  heureut  an  sein  de  sa 
nombreuse  famille ,  iorsqu'en  6i4  (1217)  une  armée 
de  croisés  sous  les  ordres  d'Audrc  II ,  rui  de  Hon- 
grie ,  de  Hugues  I",  roi  deCypre,  et  drp  dQ«s 
d'Aùtriclie  et  de  Bavière^  irial  lui  porter  par  tea 
iiircèt  un  riiu{i  mortel  auquel  il  succomba,  en  6i5 
(i2iK;  ,  j  l'ii^e  do  7.5  ans  ,  apiéi  en  avoir  règne  a3 
n  Damas  et  IQ  en  pir. 

MELIK  EL  AÙEL  SAIFBDDYN  AfiOU- 
MCKR'  11,  peiit-iMs  da  préeéd.,  fat  recaaaa  eal- 

lli.in  d'Egvple  et  do  D.imjî  aprr.i  soa  père  Meldk. 

el  Kamei'ca  Qi5\i23iij  i  mtu^û  ae  larda  pae  é 
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nleoiiltnler  \  pat  lei  Aésorèret  et  son  incnpaefU  , 
W^i  le*  ordres  de  l'tflat ,  qat  donnèrent  le  trAoe  , 
19^,  a       frire  Nelik  eltiMi  NcdjBi-Eddjn 

^vQtiL  A  M  fat  rcl#gaé  dani  une  priton,  où  8  ans 
•prir»  ,  i-t  Un  fut,  dit-on  ^  avancée.  Il  avait  Aon 
^virOB  3o  ans. 

MEUK  ELAFDBât  VOVR  EDDYN  ALY, 
Ik  tHat  frané  flyidtn  ,  donna ,  à  l'ige  de  17 
ans  ,  des  marques dtlaplui  brillante  ▼alctir  ;  mait 
à  i^eine  «ul-il  bArM  4tt  rojtomcYde  Damai  et  de 
#tfnM«lMB  par  la  m.  de  «on  père ,  en  59g  (iigSK 
que ,  »e  livrant  à  ton  gôât  pour  les  plsisirl  et  la 
mollesie  ,  il  ne  connat  ^uère  d*aulre  occnpatidta 
^ue  celle  des  lcllrc-5.  Sot»  incapacité  rtitièro  pour  le 
pauvcmemeat  l'empêcha  de  voir  que  ,  pour  s'op- 
Mser  ani  projet!  ambilieux  de  son  oncle  Haltk  «1 

Adel  ,  il  devait  Je  rt'iinir  frjtirlirmrtit  à  sci  Jeux 
frères  Helik  cl  Axis  Ullimaa  cl  Me  Uk  cd  Dlialier 
Ghasv  -  vol  réenaient ,  le  prem.  en  £|^pte  ,  le  se- 
•OMli  Sulep.  Tostonr*  ■ûlbenrevx  par  i«  laule  « 
fl  ne  rat  point  proilar  ê*$  métm  «lommtaaA  ât 

Ij  fortuoe  ,  fui  dépouillé  de  ses  états  ,  cl,  n'ayant 
piua  en  ton  pouvoir  que  le»  tUIcs  de  Samosath  , 
Baroud j  et  aualqoaa  autres ,  te  fit  vasaal  in  tallhan 
d'iconium.  Après  une  tentative  ioatilaponf  Diorper 
Je  trône  dUalrp  en  61 3  (ion  fi^re  Dhafier  <fant 
non),  il  relomita  dans  l'oLicuritë  où  il  .iiiralt  i!û 
toujours  vivre.  L'histoire  oe  parle  plus  de  lui  «rue 
pour  Bons  apprendre  qu'il  m.  à  Samosalb  en  oaa 
(1225  de  .T.  G.},  »  5;  •>»>«.  Sa  «cale  gloire  est  d'a#oir 

£ullivé  arec  iuccc»  lej  lettres  ,  «jui  contribuèrent  à 
!  perdre,  mais  c^ui  purent  du  nit  ins  le  cunsiiicr. 

iËUK  EL  A&CUHAF,  a*  roi  de  Pêne  de  la 
Irnaaiie  das  Dîonl>anidefl ,  a'em^ra  du  trftqe  ap 

y^^f  1343.'  ,  aprci  la  m.  de  ion  frère  Haçan  Kout- 
chuuk  .  et  ce  montra  bientôt  le  Ijran  le  plus  dcles- 
table.  Fatigué  data  Ijrannie,  rc>ul(cs  de  ses  ia- 
iames  dehaucbes  ,  ses  sujets  les  plus  distingués 

Ô'  jaicol  dans  les  états  voisini.  L'un  d'eux,  le  cadiii 
pbjr  Eddyn  ,  lu  nuiu-  ttèi-éloquent  retire  ■  Ser^ï , 
icapîula  du.K»f  If  UaJii  t  persuada  à  Djanibek  Khan, 
fuî  couvanait  ilortaviaiBpiTa,  mia  Dieu  l'appo- 
liU  a  exterminer  l'impie  Aschraf.  Djanibelc.  t»<uclie' 
jaaqa*auk  larmes  du  discours  entraînant  du  cadlii  , 
fUUU  ét  iuilc  en  caropacoe  ,  vainquit  et  fit  orison- 
■icr  «n  759  (1357),  sur  Ici  fnàlMrtt  d'Arvania ,  la 
Çran  de  \a  Perse,  atlacWafqtitt  m  4«raier  avp- 

plire.  Ce  rnon^tra 

dit  1$  au».  . 

EL  MUHXB  (•«  npl  mustré)^  »ruo« 
nn  à  plus.  seuv.  taras  et  arabes,  et  foe  pri- 

t  i.*Dtre  autres  BanKOK  et  BlSAKS  (v.  CCS  noms). 
MELIK  Kl  KAMF.I.  ABOULTITHAHNASER- 
XIU)X2!t  MOHAMMED,  fils  aîné  de  Uclik  el  Adcl , 
CQBmacWalaalitsl.  oceidenlaos  aeus  Im  nonia  de 

JV^/«  lin  et  t^r  'yff'ef,  c!  Qm-mcl ,  sueeéda  •  son  père 
irâoe  d'EiJple  eu  <j^j  (i2i8j.  Une  armée  dcl 
ijllÙJMtBtsniJi^Vtii  de  forcer  je  port  de  Damictte, 
•I  le  nouveau  uUtlMB,  laaa  argaOt,  praaine  sans 
troop« ,  oubUtf  da  wa  friras ,  aa  truuTait  dans  la 

posilioB  ]*  plus  critique,  Knfin  deux  d'entre  eux, 
itaciiraf  et  Mclik  cl  Moadham  ,  suItUan  de  Damas  , 
Jiûayaot  amené  des  secourt  puistm ,  U  put  enta- 
mer  avec  les  clirétieni  des  négocialioos  pendant  lai- 
i^ellos  ceux-ci .  pressés  par  la  disette  ,  et  jnenactfs 
]>ieotôt  d'une  sul>mersion  totale,  ofTru-ent  de  rendre 
jgiTti-f|r ftov  Mutar  Irun  via*.  La  auUbao  accepta 
qtê  «oBdmraa  ac  unira  daoïDamiatia  «p  6t8  (  1 221). 

Une  querelle  s'é'aat  eîcvec  entre  Ascliraf  cl  Moad- 
l^irB,»^  frrres.Meiik  el  Kahicl  prit  le  parti  du  pram., 
US«  pour.se  fortifier  contre  le  second  «t  ses  alliés  ,  il 
cotnm  it  riaaprudei^ce  d'iaritar  l'ap^F/âd^  II  à 
«lAvahtr  la  Palestine  :  maU  Lientdt  S  M  repaaltt 
Savoir  appelé  un  ;il'>i'  !>i  rt  <1uutjLIc  ,  et  fut  obligé, 

Clf  f'mi  dabarrasier  ,  de  lui  fane  des  concessions 
pMtanlaai  an  6sS  (f S99).  Moadliam  était  m.  ,  el 
Jfla  Na«.«ffr  .  <Tii  Oia  Màmcr  pubi  ijucii- .  Ivjrnel 
"      traita'  si  dciavaaU^cux  aux  uuiuloiJai ,  lui 


dépouillé  3t  lf«  Aati  par  son  oncla ,  mit  Tea  ^ontf 

alla 


à  sou  frèra  Aacbraf|  an  4cbang<   ^ 

plaeea  dit  Mlwpoiamla.  Mallk  alla  «ttratr  antuilt 

ses  droits  de  JUTcrain  en  Syrie  ,  puîi  revint  en 
Egypte  ,  où  il  exécuta  des  travaux  utiles.  En  639 
il  alla  CQ  Orient  faire  sur  un  prince  ortokide  un 
acte  da  baota  inatice,  A  son  retour  il  se  brouilla 
arac  ion  frêr«  Atcbraf  ;  et ,  ^iprès  ta  mort  de  celui« 

ci  ,  en  635  ,  11  eut  à  «lispuli  r  l-'  liône  de  Damas  |l 
son  autre  frère  ,  Ilielik  el  SAcU  Ismacl.  11  fut  eD*  ' 
eora  liaoreux  dans  celle  entreprise  ;  mais  peu  dtf 
temps  après  il  m.  en  635  (i238)  ,  à  l'âge  de  70 ans; 
il  en  avait  régné  en  Egypte  ,  tant  comme  gou- 
verneur que  eonnmc  sullli.in.  Ce  prînci-,  ijui  avait  1^ 
meilleures  cl  les  plus  grandaf  i|ualités  tout  à  U  foie, 
tnt  rendre  ses  peuples  hanrauf .  On  pau|  h»  r«pra> 

clier  cependant  un  ■  rrccssive  ambition  et  un  acte 
de  vCDgeancc  exerce  avec  cruauté  sur  5o  soldais  du 
prince  d*Em«H«,  YtSKé  dit  Valik  el  Sa|eU  Ismaél, 
dans  jwan*  pour  la  attacaM.  au  ti6ae  da  Oiniti* 
■EUl  ELHcAMEL  VASAE-EDpTir  HO- 

HAMUED,  nt  vru  (lu  pre'cédent ,  succéda  Pjn  6.^2 
Cl2'(.)}  à  son  ptrc  Mclik  el  ModbafFer  Sct^ebabr 
Edd^n  Ghazy  danf  la  principauté  de  Hetafifidlill» 
11  V  fut  assiégé  en  656  (■^58)  par  les  Tartares,  fut 
obligé  de  se  rendre  après  une  défense  glprfeuy^  da 
2  ai)s ,  et  ne  put  trouver  grâce  devant  |pa  cniap 
vainqueurs,  qui  lui  traocbcrenl  la  têlc. 

NFClICÊLMAliSOUB.V  Kki^sovh  flUain. 

MELIK  EL  MOADHAM  CHEMS  EUDAULA? 
TOUllA^-CIIAU,  fondateur  de  ia  dvnastip  d^ 
Ayoufiulci  »lans  le  Yém«a  .  «ait  la  frira  atu^  d» 
mad  Ssladin.  Chargé  par  ca  priwa  da  covf  u<ric 
b  IVnbîa  en  568  (11 73  de  l.-C.y  il  t«  epntenla  d*^ 

lever  des  co ni  1  il>u;iuns.  L'année  suiv.  il  coudui^it 
une  aulre  armée  dans  l'Anlue  beureUS«  ,  et  s'cin- 
para  du  Yémen  ,  qu'il  gUaVMWf  flialfVi  temps  an 
nom  de  Saladin.  Il  eut  ensuile  le  goiiverneraeul  da 
Damai,  obtint  encore  la  ville  de  Baalbck ,  qu^j^ 
échangea  plus  lard  cmiU  u  Alexaudiie.  Il  m,  daddp 
baucba  dans  çelta  dera*  ville  en  676  (ii8i)<  Cp 
prince  ,  lirava  par  aceaa  %  wui»  trop  passionné  pou^ 
les  plaisir!  ,  favorisa  par  son  indi  fi^nce  les  progrès 
de»  chiéticni ,  et  ,  apte»  avoir  dévore  li'iinineusfe 
revenus  ,  laissa  plu»  «le  deux  millir>ti»  lïv  «leiies 

MEUS  EL  llO£^3AlFELlâLAM  i  UGUTEr 
GHT9,  Wre  do  grand  Saladin,  fat  chargé  par  cp 

prince  de  conquérir  une  scLonde  fuis  le  Yémen  en 
578(i|Sa).  II  soumit  celle  ^otréa  sans  peine,  y 
régna  l5  ans ,  ruina  sca  aajpta  an  i'aUriiiuaiit  1!^ 
commerce  exclusif  da  ses  étala,  «1,  iq>rèi  avoir 
amassé  des  riclicsscs  incalculahlet ,  m.  è  Zabtd  eu 
.^93  (  I  197) ,  laissant  la  souveraini  le  j  .>oti  /ils  ,  duot 
Tarlicle  suit.  —  £1.  Azu-Cuf-MS  EL  A)ou- 

Lot'K  lâMAKt ,  fila  du  préf.,  enorgueilli  de  sa  puis- 
sance ,  ]iril  le  titre  dekhâljfe,  récita  lui-même  If 
kliolbhali  devaul  le  peuple,  usurpa  tous  les  privi- 
lèges attachés  à  la  seule  famille  du  prophète  ,  et 
rcvolia  ,  par  cetlarfuitâ  a»lraT?gsnte ,  plus,  de  êj» 
émyrs ,  qui  r»seawiaArant  en  699  (iao3-3) ,  la  9 

année  de  son  règne. 

MELIK  EL  MOADHAM  CUEUEF-EDDYH 
ABOUUtKR  ISA,  npmmé  Coradm  par  les  bist^f. 
des  cioisades ,  ^tait  fila  da  Nelik  cl  Adel.  il  a'aMp 
para  du  iiôna  de  Damas  aussitôt  après  la  m.  de  ton 
père.  Après  avuir  défeudu  D.iniii  ite  avec  vi^^ui  ur 
contre  las  ckréUaM,  il  leur  lit  la  ^u^rre  avec  succès 
dana  |a  Palaaiina ,  laiir  prit  Césarca  «n  017,  et  con- 
tribua e:)^:iiw-  à  r.^irc  rentrer  D'inieltc  sous  la  do- 
mination de«  luu^uliuaos.  S'étaut  biuiiillc  avec  ses 
frèraa,  |lalik  al  Ascbraf  et  Nelik  cl  KameJ .  il  sa 
ligua  contra  eux  avec  le  fa^acu*  »u]lban  fiiaill 
Eddya  Mankkeroy,  parvint  i  atrttiNfcar  al 
Aschraf  contre  son  autre  frère  ,  et  m.  i  Damas 
62^  (1227),  dans  la  ^9*  aun«<f  de  son  âge,  aprfs 
un  régne  de  9  aqs  et  demi.  Cf  prince  avjut  Pjima 
grande,  le  caractéte  généreux,  du  goût  pa^p  lat 
i  c  lires  «t  uuu  simplicité  dans  ses  maDièrcaaiaM 
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Miriia  d«  MNtc  n  m»t«A«.  i  né  ««n  1730  i  G^pMilùr  «  l'oaa  dUs  ties  d«  1»  m 
lASSni  SALâHBDDTif  DAOUD,  1  IrnÎMia* ,  obtint  m  " 


fili  du  pr6céd.  ,  devint  roi  de  Damât  et  de  Je'rusa- 
lem  aprèt  la  m.  de  soa  pàrc  en  634  (i^ay  Je  J.-C). 
m»i%  lut  Lientôl  dépouille'  de  tua  liénUge  pjr  te* 
oaclet ,  Mclik  «1  Kanel  et  Melik  el  Aacbraf  Moata, 
qui  naluî  UUtèrent  qae  la  villa  de  ^êtgk  et  quatre 
autres  moint  importaotet.  flaiter  ml  touclicr  Ka 
mel ,  qui  lui  doopa  usa  da  m  fille*  ,  que  bieulôl  il 
lui  dl  rtfpadiar.  La  nalbaorauxi^tnee ,  aprèa  «voir 
imploré  vainement  la  protection  de  Mx>tlaDter  , 
kliâlyfe  de  Ba|{hd4d  ,  rclusj  let  offres  avantageutet 
d'Atchraf,  brouUU  avec  Kamel  ,  at  prit  Mal  le 
farta  da  ca  daraiar  cootre  toua  laa  aalm  priacai 
ayenbida*  de  Syria.  La  mltban  recoanaJasaM  lai 
rendit  la  main  de  ta  fjllc  ,  et  lui  donna  det  etpé- 
rancci  flattcuica  qujB  la  m.  Tempêcha  de  rëaliter. 
Ifaaaer,  demaortf  MBt  appui,  laala  de  recouvrer 
Pawat  par  let  arreet ,  fut  vaincu  par  un  lieuteoaol 
é€  Malik  al  Adel  II ,  suUban  d'Egypte ,  doDt  il  prit 
pourtant  la  défease  plus  tard  coulre  Melik  el  Saleb 
Nedjin  Eddyn  Ayoub.  Sa  çcoe'rotite'  parut  aacara 
'an  catta  occasion  :  ayant  fait  priaoaniar  ea  darniar 

ftnnee,  il  refusa  de  le  livrer  à  Adel,  te  lia  mrme  avec 
ui',  et  l'aida  à  cuoquciir  l'Egypte  ;  mai*  il  fui  co- 
core  vicliuie  cette  fois  de  sa  trop  grande  confiance 
dans  la  fiddiilé  de  let  alliëa.  Forcé  da  aa  retirer  i 
Kank;  la  aevla  plaça  dont  Ntdim  Eddyn  né  pût  le 
châtier,  il  te  vit  re'duit,  e»  0^7,  à  implorer  1j 
protection  da  Saladio  II ,  lulllian  d'Halep.  Mai» 
tiaU  par  aai  dans  fils  alne't,  qui  livriraak  Earak 
•ttx  aanaoïia,  «t  par  la  khâlyfe  MotUtem ,  qui  re- 
fuH  de  Itti  rendre  an  d^pAt  contide'nilile ,  teul  dé- 
bris de  sa  fortune,  il  alla  vivre  mise'rablem.  parmi 
2as  Arabea  noniadas.  Plus,  foia  il  conçut  l'eapoir 
ia  rétablir  aaa  aflUraa  at  da  vcaiaiair  le  trdaor  confia 
au  kbâiyfe  j  mai»  toujours  déçu,  il  retournait  à  ta 
irie  errante.  Le  perfide  Mottaaem  ,  qui  conoaittaii 
aa  bravoure  et  ta  grandeur  d'âme,  ravaot  prié  de 
Tanir  la  aacourir  contra  laaTartaraa,  il  cooeentit  à 
âéfw»  tan  rataaotiweat ,  aa  arit  aa  nmla ,  et  m. 

de  la  peste,  au  bourg  de  BowaiJa,  prêt  da  Duaaa , 
en  656  (i258)  ,  à  l'âge  de  53  ant. 

MELIK  EL  MOADHAM  GAIATH  EDDY> 
TOURAN-CHAH  ,  9*  loltban  d'Egypte,  de  la  dy 
naatie  det  Ayonbidet ,  comme  le  précéd. ,  succéda 
i  son  père,  ISeiljcn  Eddyn  .\youb,  en  (laSo),  el 
commença  ton  régna  par  l'aaaaaMnat  d«  aon  frère 
Adel  Cbab.  La  aaal  aarviee  qu'A  raadU  k  aon  paya, 
fut  de  couper  les  vivres  à  l'armée  de  St-Loui»,  ei 
de  la  forcer  ainsi  à  celle  funeste  lelraile  qut  coûta 
la  vie  ou  la  liberté  à  plus  de  3o  mille  Français.  In- 
capable totttcfoia  d*u»ar  aoblamaat  de  la  victoire  . 
il  bI  maaaacrer  aaa  priaoBsiara,  dont  la  trop  graud 
nomb.  IVmbarrattait ,  et  ne  respecta  que  Si  Ixiuis , 
dont  la  fierté  tôt  lui  en  impoter.  Sa  conduite  envers 
•aa  propres  mjett ,  ses  débaucbet ,  son  iBgralilade 
•avars  les  Mamioukt  Babarites  causèrent  sa  perte. 
Let  Babaritet  le  firent  périr  en  ia5o  après  un  règne 
de  5  mois.  Endui  t'étcignii  la  dyn.  des  Ayoubtdcs, 
qui  avait  possédé  r£|grpta  81  aôs ,  at  qui  fat  raaa- 
placée  par  eella  des  Maaalottka  Batnritca. 

MELIK  EL  MODHAFFER  (  Dida«s  .  surn.  )  , 
ta*  sullban  des  .Mamlouks-Baliarifs,  nrcattieu  d'o 
rigine.futpiwclméen  l'an  708  (dcJ.-C.  iJoq),  aprèa 
la  3*  ddcbéance  da  Mohammed  ben  Kélaoùm  dont 
Il  Ivait  d'abord  été  esclave ,  at  qui  ensuite  l'avait 
revêtu  det  prem.  praJc*  de  sa  milice.  Vingt-quatre 
jours  après,  le  gouv.  d'Egypte  Salar  ayant  replace 
Mobammed  aar  la  trAoa ,  cciat-«i  fit  mettre  è  oaerl 
l'impolitique  Piliars  ,  qui  eût  pu  fSiter  un  ti  I  sert 
en  le  faisant  suliir  i  Mobammed  ]urt<ju'il  en  avait 
le  pc.nvoir.  — V.  KoTNOt'X. 

MELIK  £L  MOKFF  (rai  uAt-élard).  numom 
«aa-prit  Atbek,  la  •olllMa  dat  Haailoiilta- 
Balnritet  (v.  AibfkV 

MKLIOR ATI.  V.  iMHocnrr  \II ,  papa. 

■BUSSOiO ,  f fud^aaUra  4t  l^MÔM  rttnt, 


t  rapida  soua  Ct» 

tberine,  contribua  poittamment  au  gain  de  la  ba- 
laille  de  Kagoul ,  s  empara ,  dans  la  Moldavie  ,  da 
plut,  baltarîaa  laurqaaa  doat  sa  aourcraioa  lai  fit 
présaBt ,  aa  loi  permetuat  d«  «mvartir  loM  laa  m» 
Dona  aa  piicaa  da  monaaia.  IfaHaasao  jaoianit 
d'ailleurs  de  revenus  cunsid.  ,  grossis  chaque  anocc 
par  des  gratificalioas  de  pliu  de  100,000  francs  ;  ce- 
pendaat  Calbarlpâ  disait  avec  raison  qu'il  n'était 
pat  en  ton  pouvoir  d'earicliir  un  homme  dont'  la 
maguiticeocc  turpaksail  celle  des  princes.  Il  fut 
nommé  grand-maître  de  l'artillerie  •  l'avènenaent 
da  Paol  l«'.Oéjà  il  avait  raoda  la»  plus  grands  sar> 
vicaa  1  catta  arma  «a  parfacliottoaat  l*art  da  foodra 
1rs  canoDt,  et  en  imaginant  une  Douvellc  maclùtie 
pour  let  forer.  Il  profila  de  l'intluence  que  lut  don- 
nait ton  grade  éminent  pour  déterminer  la  ciéalion 
d'un  corps  d'artillerie  légère.  Une  société  de  Pki- 
ludelphti ,  qu'il  fonda  dans  ta  vieilleite  ,  avsat 
éveillé  les  soupçons  de  l'empereur,  il  vit  avec  dou- 
leur aoa  fils  unique  daslttua  du  grade  de  colonel  . 
at  ses  amis  cxildi  t  d^a-lora  Q  tomba  dans  uoe 
noire  mélancolie  qui  termina  ses  jours  en  l8o4< 
.Melisiino  avait  été  long-lempi  cbargé  de  la  direct, 
di  t  spectacles  d^lacoBr.  Set  fêtes  militaires  ,  ses 
feux  d'artifica  ataaa  caaps  da  plaiaaaca  fcroat  vivra 
sop  aom  aa  Rasaia  autant  qua  aaa  aervieai  «t  aaa 

qualité'*  pei  tunnellei.  V.  Us  Mcm,  sur  la  Ttustit , 
de.CI<.-Fr.-Pbil.  Masson  ,  t.  III  *  p.  4^  et  soiv. 

M  ELIS-STOKB ,  chioB.  IwlIaBdaU,  Mvil  vors 
laSj  une  liitt.  complète  en  vert  de  tous  les  comtes 
de  Hollande  depuis  Didéric  1" ,  qui  commença  i 
régner  en  863,  jusqu'à  Guillaume  III  en  l5o5. 
Paroai  laa  ddit.  da  catta  ckroo.,  devenue  trèt-rar«, 
oa  racbarcha  aartoat  eella  da  Baltbaaar  Hu  yd  ecopar, 

avec  Comrnrnlairet  ,  I.rydc,  1772,  3  vol.  in-8. 

MblLlb^U^  ,  pliilosopUe  de  Saoïot ,  disciple  de 
Parménida  al  d'Héraclito,  cooimaada  la  flotte  sa- 
mieaoa  al  ranaporta  bIm*  avaaucca  aur  Wrirlii 
qui  enfla  a*ampara  da  samoa  maigre  tons  aoBfflbrtt. 

Il  siippusail  que  runlvcri  »st  un  rire  unique,  cc-zi- 
tiou ,  ludivitible ,  que  les  formes  ne  sont  )aa  des 
apparaaeaa ,  det  modificationt  da  IflIrB  «  al  ffnrn  !• 
mouvement  n'a  point  de  réaLté. 

MëLITON  (bT),  évèque  de  Sardes  sous  Marc- 
Aurèle,  avait  lung-tcmpt  voyagé  dalit  la  Palestia*^ 
il  composa  plut.  ouvr.  tbéoMCiqvaa  at  aacétiiittaa 
maattMnrs  par  Eoaèbaat8tlimkBM,Mia  p*rdM 
pour  la  plupart  ;  li  s  plut  célèbres  sont  :  \  Âpoicfim 
lie  la  religion  cJird.  adressée  à  Marc-Âurèle  ,  et  la 
Tr.  de  la  /éle  de  Pâçue  (dont  il  veut  f.xer  ta  céîé- 
liralioa  ait  i4'  jour  da  la  laaa  de  Mars).  L'Egliaa 
honora  la  memoira  da  St  Méliton  la  t*'  avril.  ^€y. 
t-nlre  autres  la  dissert.  De  Melitone  Sardhim  im  AitÀ 
epiic.^  de  Ch.-Chr.  >Voog,  Lcspsif,  1774*  M»  '4-  ' 

MELITUS ,  de  Fitbée  ea  Atilqua,  «ruL  «t  yalîh 
athénien  de  peu  de  mérite  ,  est  connu  surtout  pour 
avoir  éléon  det  principaux  accusatrurs  dr  Socratc. 
On  a  beaucoup  répété  que  let  Albéuiens  ayant 
coaaariaooeaaca  da  ca  pbiloa.i  lapidèrent  JMi  ~~ 
Tara  l*aa  ^oo  av.  J.-C.  ;  maîa  la  anaaca  d« 

et  de  Xéiiopbon  doit  faire  rejeter  rctie  tradi.  Meli- 
lut  avait  compote  plut.  Irag.,  un  traité  asar  f^tra 
et  det  chansons  de  table. 

MELIUS  (Spcait;a} ,  chevalier  romaia,  qiai, 
l'an  439  avant  J.-C. ,  fnt  accoté  d'aspirer  •  \m 
raunie  parce  que  le  peuple  ,  aii'[ucl  dans  tan 
de  famine  il  avait  fait  dutribuer  grataile«»«Bf 
inmcnaa  qaaatild  da  bt^a^^td  dioa  f Rtrwn«  ,  W 
promettait  hautement  le  consulat.  A\jnt  r«ru.a«  i* 
comparaître  devant  le  dictateur  Ci»ciunai|^«, 
les  sénalenrs  effrayés  venaient  da  nom 
prdvaair  catta  «uirpaliaa  da  laora  privilèges  ,  . 
TÎHtn  Abala,  gdadm  dtob  aatabria ,  le  tua 
forme  de  procès  Stt  «ilia«  4m  la  plaça 
raa'44o  av.  J.-C. 
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tant,  ni  en  1666  dans  le  landgniviat  ùc  Hcssc', 
n.  en  1733,  apri«  avoir  été  éleyi  k  la  dignité  de 
•ariataadaot  dM  tfgliiet  de  la  UeMe ,  a  laiutf  no 
«r.  aombm  i'own,  4Mi  k  lut*  «  ^-poUtit  p«r 
pal«f  19«M  cotttntnras  d«  «ÎMr  7  £«- 
Êjjttio  orientn'ts  Sinensium ,  Samaritanorum  ,  Chai' 
WÊÊ»rum  *t  Htbritornm ,  cum  iaUrprêtaUinubui , 
ywigilwrg ,  170a,  in-fol.  :  dniifmmim  amear , 
^  «M  awHyîrftofwiw  Judaica'rum ,  grmcttrum  et  ro- 
wuoutntm  Im  explUamdis  obscurioribus  S.  scrip- 
ttij.i  ilii-iif  ,  clc,  Sclilcusing  ,  1707  ,  in-8;  Franc- 


conversitm» 


Si- 


Hensium  ,  Hersfeld  ,  1711  ,  in-8  ;  Abrogé  de  l'hui. 
ecrléi.,  lire  de  l'Ancien  tl  du  ■yomtetiu-Tesiame/il 
(en  aUem.) .  Francfort,  1712;  Cjssl-1  ,  1738, 

ImiB,  »<i  AfbtriUeea  1S98,  olI  AnitM  1686. 

imagina  une  manière  nouvelle  de  graver  toai  |p« 
eljj«(advec  ane  teule  taille;  mais  ce  genre,  qu'il  a 
piMUi^aa  plus  liaut  dejré  d«  perfecl.,  ne-  prescnU' 
pa<  d«  pins  grand  m^riu  que  celui  de  la  difficulté' 
vaincue.  An  nomb.  de  let  planches ,  presque  toutes 
de  sa  compoiit.,  on  distingue  la  Si f  -  Face  ^  Uravre 


d'un  seul  tnti  en  •piralcf  et  Si  Fiem  NolMqug 
porU  pmr  cCm  Mfa»  :  «•  dem.,  itttbd  «1  grar»  «n 

1617,  est  devenu  très-rare. 


timoré,  Florence,  i566,  in-4  ;  in  VeUtft  tjttoS' 
dam  scriptores  malevolvs  chnstiam  nominis  obtn^ 
tatortty  libri  //',  ibid.,  1677  ,  in-fol.,  etc. 

MELLO  D£GAâXRO  (  dom  Julio),  uvant 
>ortugais ,  n^i  Goeen  i658 ,  m.  en  1731,  suivit 
'abord  la  carrière  niililairt-  ipi'il  abandonna  en- 
•u^t«  pour  se  livrer  i  i'rftude  plus  liittemeal.  U 
fit  agréger  à  plu«.  socUUi  liUAntett ,  tt  fat  «aak 
en  1710,  à  U  nouv.  académie  formée  par  Jean  V 
lour  travailler  à  l'iiiet.  générale  du  Portugal.  McUo, 
cbarg^  do  recueillir  les  monuipens  des  règnes  éB 
Sanche  1^'  et  d'ÂlfosM  II  »        ^ITf  trij  MmU  Mi 
aneéliM,  fit  marelief.ilf  fr«at  Im  fcah^t^^'hia- 
torifiues  et  les  e'tinies  do  U  poésie.  On  cite  de  lui 
cj  Etages  des  illustres  Portugais;  une  Fie  dm 
comte  de  Gnlvéas  ,  sqp  oncle  ,  restée  imparfaite  , 
et  pltti.  pièces  de  vers,  y^,  wauMf  gû  par  le  P.  Joa. 
Bar)»o«a ,  dana-lelom.  x'^Atn  M^.  dt  l'acad.  ror, 
le  l'hisl.  portug.  — lijtLLo  (  Frjuç.>Manuel  de;, 
liiiti'rat.  portug.,  ne'  à  Lisbonne  en  ifitl^aa.  «a 
lti66 ,  a  laissé  :  las  très  Mutag  é9  ^théUl^  ,  tàt^ 
bonne,  iG-jp,  in-4.  réimpr.  sous  ce  tilre  :  Obwug 
metricas  ,  Lyon ,  i665  ,  in-^  ;  Lpanopfwrus  da 
ria  hiitoria  portitimeza  em  cinco  relaçoent*»,»  ftÊ0 
contem  negociotpubiicos,  poluicoê  ^tragifios^  tune 
rosos  ,  beilieos  t  trUtaipkMitet  ^  Idsbonne  ,  1660, 


«ELLE  (  JkcqvKs  de  ;  ,  en  latin  Mellenius  ,  sa- 
vant numismate  et  liistorien  estimabla,  u4h  JLa- 
kcck  ca  16^  •  *■  1743%  apfte  a^c^  «Mntf, 
pao^rat  prit  «•  flb  aaa ,  lé  saiitl  «tittîatèrt  dan/i  aa 

p^itric  ,  a  laine  :  Flistoria  nntiqua  ,  média  et  recen- 
iior  iubeccnjts,  Jéua  ,  1677-1679,  ia-4;  Sylloge 
IHOnM/aat  «ir  argento  nnciaUlùm  MÏ/^^  ihaUro- 

wmm  MB  lifMrWiinn.^HaaibMrg,  iCÎgS,  in-4; 
SmiMS  rtgwm  Bàmgmrim  )  nummtt  nureit  quo$ 

viilgô  Dl'CATOS  appellnnt  collecta  et  descripla , 
Xaback«  1099,  >ii-4  •  ^S-  i  allemand  par 

G«||f.  -  Henri  Burgliardt .  Brcsiau  ,  ,  in-4  ; 
JgètUÊti  mtijontm  ,  pmrimas  Lubeeensium  alio- 

rwmqu*  vUas  .  elciy  eomprehendens  ^  Leipsig, 

1707,  ttt-4 ,  et  plus,  julrn  tant  imp.  que  MSs.  dont 
«D  troava  la  liste  dans  les  Aiheitm  lub9cmUt$^jM 
&avi  AaSedcn  ,  4'  part.,  p.  6i5.  Geattra  a  ffiiRM 
sa  vie  dans  le  Gelehrte  Eiiropa. 

MELLIëR  ou  MESLIER  (  Gérard  )  ,  trésorier 
je  France  ,  et  tréiorier^énéral  de  la  llrgtagne,  né 
k  Hantes  ,  fat  éltt  mira  dé  cette  villa  en  ijao,  ar 
ae  vit  dis  aat  da  tnila  conlnAd  daaa  la*  rnCnies 

fondions,  qu'il  n-mplisiail  encore  à  sa  mort  arrive'e 
en  t7a9.  Louji  XV  lui  accorda  une  médaille  d'or  , 
•t  le  corps  municipal  de  Nantes  loi  fit  don  d'une 
epr'e  ,  en  mémoire  des  grands  services  qu'il  avait 
naJus  pendant  son  administration.  Du  reste  ,  il 


il  fil 


négligea  tellement  le  soin  de  sa  loriime  ,  qu  1 
ridait  k  aolliciter  une  pension  do  mille  livres.  On 
•  d«  loi  «foelq.  ouv.  ;  nous  citerons  seulem.  ses  JtfiAn. 
pmur  servir  à  ta  connaissance  des  foi!  et  fm '<<><! ni; es 
■  dtS^/Se/s  df  la  Bretagne ^  Pans ,  1714  ,  in-ia 

MELLINI  (  Jeam-Baptists  ) ,  card.  et  tfvéque 
à,  DcÛa,  Bé  i  Roma  an  xifti ,  m.  dattt  la  même 
▼iHa  ea  «47^,  ^tait'vtt  homoia  trèa-îBstfuU ,  et 
joignait  aux  vertus  île  son  éUt  un  grand  carjctcro. 
îia  vie,  ^rile  P^tr  B.  Plalina  ,  a  été  insérée  par 
Louis  Doai  d'AUicbr  dans  Us  Flores  historH»  r«fw 
dinnfium  ,  i,  3 ,  p.  382.  —  Sato  MELtiVI ,  nonce 
en  Elspagne,  mort  en  170t.  à  58  ans,  fut  créé  car- 
dinal pour  avoir  cbrrcUê  à  fefuter  la  de'cla ration 
d«  Boaauet  rar  les  libertés  da  l'Eglise  gallicane.  Sa 
ydfatatiM  aelMttva  daaranraencii  publié  par  l 
carJ.  d'Aguirre,  sou*  ce  titre  :  Àutontas  infalH 
biUi  et  summa  cathedra  S, -Pétri  ,  extr.t  et  supra 
concilia  ffiicild'i^l  ,  nlrpie  in  totam  eCClesUm  demià 
St^litM^  «dvtrsus  deelarationem  homittê  cfet-i 
gm/Heaid  9dititm ,  »te.,  Salamantine ,  i683 ,  in-fo!. 

MELT.INI  (DoMtjeiCO  DiGUtDO),  lilU'rat  .  ne'  à 
Florence  %er«  1S40,  m.  vers  l6tO,  a  bisie'  :  Fi- 

(ifinoUratrict  deUtt  matvaeità  del  carnalt 


in-4. 


MELLO  FREIRE  DOS  BEIS  (  P.vscoAx.-Jo»* 
de  )  ,  savant  publiciste  portugais  ,  grand-vici^a 
Crato  1^ membre  du  eoiyeil  du  roi  ei.|le  la  coor  ao»> 
vatohiè  de  ^vMid ,  «d  en  1738  à  la  petite  vlll* 

d'.\nci."ii(  (Portugal  ),  d'une  famille  qui  compte  au 
norolire  <le  ses  aoccires  l'illuslro  bittor.  Jeaa  da 
Barros  ,  6t  avec  m  gr.  éclat  ses  éludes  k  Tuniv.  d* 
Coimbre,  alors  encore  dirig|fe  par  lesjésuites  ,  et 
y  reçut  i  19  ans  ,  le  grade  de  docteur.  En  177a  ,  le 
marquis  de  PoiiiLal  ,  qui  ,  pie'Iudanl  1  ses  famcusea 
réformes  1  venait  d'introduire  une  ofganiaat.  nouT* 
daaaaetlt  nlme  univ.,  fi|  cKpii^dja  fltetlf»,  Fraif* 
pour  7  remplir  la  cbaire  de  droit  portugais  récem» 
ment  établie,  et  K-i  leçons  du  jeune  professeur^ 
en  m^mo  temps  qu'elles  rcmircut  en  bunncur  una 
science  jasaue*U  fort  négljsée^  lui  valurent  la  ii- 
patatien  d^io  Lomme  amc 

n'irtip'trtam  ciivi-.  concotirur 


qu'habile. 

nt  i  iic.ire  .i  ri'pj n  J 1  e 


dans  tout  le  Portu^.il  le  bruit  de  ion  savoir  çomnitf 
juriicons.,  et  lorsqu'on  1763  la  reine  MÎnU  fH^^  iak^ 

itaticata  daa  lenteurs  <{a'apportait  dam  ses  travaux 
itcMiIttf  erdd  par  elle  ^«^''^rolidre  les  luis  du 
roy.  en  un  nouv.  Code,  voulut  nii'ctiro  k  fin  ceUa 
entreprise,  elle  lit  venir  Melld  Frcirc  i  Ijisbonoa» 
et  lui  confia  la  rédaction  de  I.1  ^u'îucipkia^art 'da 
ce  travail  immense.  Celui-ci  s'acquitta  de  <;  1  t.'n  1,9 
avec  un  tèle  infatifabic;  mais  lj  moH  le  frappa  ca 
1798,  sans  qu'il  eût  1j  ç j li ^fiction  ôc  voir  mettre 
au  jour  ses  deux  codes  (  de  droit  public  et  dt  droU 
pénal)  que  eapevd.  il  aVait  teraaniÂ  dap.  lo  ami. 
r.e  prcm.  est  reste' ine'dit  ;  l'autrl- a  paru  en  i8a3 
avec  d'intcressantcii  notes  ,  par  les  soins  de  M.  Fr« 
Freire  de  Mello  ,  neveu  de  l'aut..  à  qui  est 

égalem.  la  pablicat.  des  deux  daritf  sttîv,  d«  

onela  :  Dtsstrt,  hlst.-juruUquB  tuf  Au  draUt  «f  Ai 

jiirisdiction  du  gr. -prieur  du  Crato  ;  et  Allégat. 
jitrid.  Sur  Us  testamens  des  mélancoliques  :  l'un  et 
flanlra  an  langaé  portage.  Leilntraux  dont  nooa 
venona  de  parler  sa  sent  ijn'ane  partie  des  titres 
de  Mello  FKÎra  à  la  célébrité  qu'il  s'est  acquise.  U 
avait  déjà  rendu  un  service  immense  à  la  législat. 
portngaiie  enéeHvant  pour  l'usage  de  l'univcrsitd « 
où  dcp.  il  fut  nommé  collégial  des  ordres  mlHt.  « 
se»  fainenses  Institut,  de  droit  pnbltc,  prii-è  et  rrimu 
nel  dit  Piirtitgnl^  ainsi  qu'une  Ftist.  du  droit  cii>il 
de  la  même  iMlion.  Dans  le  dcrn. ,  remontant  jnf* 
qu'aux  temps  aolérienrs  è  la  conquête  de  l'Espagn* 
par  Tef  Homalna ,  Il  pareonrt  d'une  tnanl^  aos4 

savante  qnc  Itiminetur  fontes  Icî  vîcisîif mlc*  de  la 
lé^iilal.  qui  a  régi  le  l'orlug.  PCnd.  20  siècles,  et  il 

donne  sur  cUsiitn  jnriie.,  en  nrma  do  nolci  biogr,* 

a45  ' 
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èèi  jitfOtticii  bbdciB ,  mais  ForléiheBt  ifâcA.  Le« 
«itÉlioM  !••  olu  gra? M  wttt  approrondie»  tfifli 
■M  Utm«4m  A«MMIpm  Ai  rf^pttèflb;  rMfra» 

y  expose  1p<  «îivcrsrî  matière»  arec  bcauc.  A(  pr^- 
cUiou  t  et  Jc'tcrminc  avec  une  t^»\e  profondeor  iM 
yt<f»^>tiye<  du  trône  ,  celles  d^s  états-génA«ax  OU 
«DiMf ,  et  enfin  lei  droit!  et  les  de«oi  d  vs  citojrras  ; 
Il  rait  dans  ses  FntHlut.  du  droit  ptn-c  ,  le  rttême 
ordri^  qiip  Tribonleli  dsfrt  les  Institut  es  ,  r'tst-à- 
dire  celui  des  perfonnet  «  des  choses  et  des  actions  ; 
HMto  il  M  montre  ftirt'oM  peiiteifr  pMftttd  et  tni- 
ttrtif  pliilojoplre  dans  *e<  Tn^fitnt.  du  droit  pr'hUt , 
ouv.  que  l'rin  peu» ,  à  lioaucoup  dVgard»  ,  placer  i 
côll  de  itat.  àei  Moniesquîen,  des  Beccaria  ,  des 
Sllao^4ri  èt  dM  Kackètone  ma  U  même  mitiire. 
Tom  c«ftlrailii ,  ëerib  «it  hilh  dkm  tia  ityle  tact  M 

concis  ,  ont  clr  plus,  fuis  r.'impr.  ;  la  mrill.  un 
4dU.  est  ctlle  qui  a  <fl*f  pnfil..4 Coïmbrc  en  i8i5  par 
iè  ncvpu  de  l'adtenr  dqàr  cittf. 
'  MKLLODAUDÈS  ,  le  plds  ancien  franc  qui 
loit  nomme  dans  l'histoire  ,  Fut  triLun  dans  la  g.irdc 
de  l'cmpemir  ('  u'.i  jncc  ,  vers  l'ati  3f>4 ,  êt  cou- 
lerva  ce  grade  sons  Julien  ,  Jovien  et  Vaieptiaieb. 
là  la  m.  aë  <fe  dern. ,  il  se  frouva  revila  i3«  ta  8i- 
yiàUt  de  romttiandflTit  (î>'s  gNr(!p».  II  ^lait  en  numc 
teiiips  roi  des  Fratiçs.  Ce  Fut  en  ci  lte  qualité  qu'il 
dc^fcndit  SL-s  vtals  .coolre  Macrien  ,  roi  des  A|leni. 
21  fut  Tainqueur  et  thmia  ainsi  la  cdnfiMcë  de 
^MNIén  ,  qui  lachargea  ,  cnnjnîoil^.  avcefe^omte 
Tfannie'nus  ,  Je  cotnni.iiiikr  s  in  jrtnc'c  coiilrr  les 
liCrtticni.  McllobanJcj  remporta  sur  celte  naliuo 
'  Tjfermani'iiK'  une  vîclf>irc  signale'c  ,  en  3^0. 

MEIJ-ÔNI  (  Jeas-Baptisti-  }  .  oratorien  ,  n ^  k 
Ccntu  fti  I  ;  i3  ,  m.  en  1781  ,  a  laissé  :  JUi,  o  ^e- 
titorie  degli  tiomitii  illnsln  in  Siintità  nati  o  morlt 
"btBoivkna.  etc.,  Ilolognc,  1773-80,  3  L  ia-4,  etc. 
TKMlî  ÏÀJ  Scritt.  loiognLl. 

MELMOTH  f  Wu.T.iAM  1  ,  jui-;  c.  .m^î  ,  nr  en 
ifiCt»  ,  in,  cti  17  ,  l>i»l'l»<"  ,  conjoiulcm.  avec  Pecrc 
William ,  la  cdllicttion  des  rapports  de  yemoM 
idans  la  cour  de  cUàncellerie ,  et  se  fil  surtout  con- 
'faattre  fit  le  Tirta  îiilîttiftf  :  Qrande  importance 
d'une  vie  »Y%i*'''*>t'  ,  q'ii  Tut  tîrr  ,  .iprèsia  mort  de 
T  .  il  plus  de  1 00  mille  exemplaires.  On  peut 
Û^sùr  sa  4wyii)iMinoUttt  imLIi  es  par  ion 
)nt  i'jrlîclc  suit.  —  HittvOTH  (  William  )  , 
\.  anglais  ,  fils  du  prece'd.,  ue  en  1710,  m.  & 
^ih  «a  1799»  Larri  ju  ,  comme  son  père, 

Çil  fjy^èf  îijii^  .cAUmlMa^rj^^^  ej  pafsa 

âVanmoif •  ono  gtfnde  partie  de  ta  vie  Iota  des  ar- 

faîrcs  pu1)rii[iiefi,  f'ii  11  linait  c!r  lui:  de»  lettres, 
publie'ei  vei"A  17^2,  ious  li-  nom  de  Fit»  Oshoinc  , 
Irad.  en  fia'ttiÇ.  C  anonvmc),  Paris,  1820,  in-8  ; 
une  traiucl.  estimée  des  Lettres  dt  Plmt^  ^ihl* 
a,  vol.  ifi-8  ;  —  des  Leitrei  de  Cicfrtm  7k  phu.  ve 
$es  aatlt ,  in'ec  dc3  >  /;  /.,  ,  3  vil.  in-8  ;  — 
Ae»  traités  df  la  }  ^eiUesie  et  de  i'/dmitié^  du 

mdma ,  1773  et  t777«  .„ 

MELO,  puissant  citoyen  de  Bari,  se  concerta 
avec  DilU»  ,  son  lieau-frèrc,  en  loto  ,  cl  Cl  révol- 
lair toute  i'Appulio  contre  les  Grecs.  Il  se  vil  bien- 
tôt assie'gtf  daus  Baci.f  Su\  oï^gi  de  s'enfuir  pour 
«l'être  i^s  aui:  aaufliais  par  les  |>r<  pt  es  eonpl- 
lojeas  (  et  alla  soulcnir  un  nouveau  siège  dans  Ai- 
coll.  Après  avoir  abandonné aussr  celle  plaça,  et 
imploré  vainement  l'sittistaaeo  àn  priacat  Aa  Sa- 
lerue  et  de  Be'ne'vcnt,  il  rencontra ,  en  IO16  1  AU 
mont  Carganu,  une  petite  troupe  de  pèlerins  nor- 
mands ,  cl  les  cugjgea  à  attirer  leur»  compatriuti  :> 
daas  l'Afpulia.  Sou  conseil  fut  écouté.  De  nouv. 

en  1017  ;  Mdio  Irar  fournil 
iamrmcs  ,  et  s'etanl  mis  à  leur  l«*!e  ,  lj.iltit  plus. 
Ibîsles  Grecs.  Dlifait  à  son  tour  à  Cannes  en 


en  ,  fa(«MlMrtVen.  prem.  commis  dn  card* 
Dahaht  ÛÉ  U|#,  at  secrétaire  da  réfsat  On  a  da 

ntUMM  a 


Il  passa  en  Allemagne ,  et  m.  à 
avant  d'avoir  pu  obtenir  Vaaiisti 


aaiistasea  ^têKi 


'pn 

Henri  II  lui  avait  promlia. 

MELON  (  jKA?(-FnA.NÇOts)  ,  sccre'talrc  Dcrpe'- 
\wA  d«  i'acad.  de,]}«rdeaiu ,  né  à  Tulle  |  m.  a  f  aris 


MîMAosHTIt 

fm^menl  tratt.  de  Vnrahe ,  avec  des  notes  ,  1729  \ 
in-8  ;  Rotterdam  ,  173©  ,  in-ia  et  in-8  \.Essai  po^ 
HHqtte  sur  Je  cuntmerce  ,  in-ia,  1734  ,  1736,  I701  \ 
Ifotk»  iur l'abbé  de  Pons,  2  la  tlte  dti  Ûà^Nè 
dîBéMaOfeftr  tfoniHf^lon  fot  éditeur. 

MET.ONCELLI  (  nAiînir.r.-MAi  iE)  ,  clerc  nfgu- 
lier  haniahitc,  né  à  Bologne ,  tn.  à  Roine  en  I2(0| 
de  7a  ans ,  culdta  av«e#a«eès  I«fe'fcallv»'lMÎHll 
et  la  poésie  italienfn*.  On  »  de  lui  :  Poésie  Uriche , 
etc.,  Lucqucs,  if>83 ,  in-i^;  la\Farsaglia  owero 
délia  gtterra  civile  di  M.  Anneo  EaauÊ&f  i      "  ' 


*  ^^npnat»  In  ottava  riinà ,  BonM«  rm%  elr. 
HfEtOT  f Amcct) ,  savant  fll«d«»W  «tmorienx , 

ne'  à  Dijon  en  1^97.  m.  à  Paris  en  X']Sg ,  membre 
de  l'arad.  des  inscriptions  et  conservât,  de  ta  Bî» 
bliothèque  du  Roî ,  partagea  tonte  ÉM  vte  cflTTfr 
tudeet  l'exercice  des  pins  aimables  Vertus.  If  avait 
une  connaissance  approfondie  des  mathématiques  ^ 
po^^iM  lil  II'  L'rcc  ,  Ir  Ijtin  ,  l'liftireu  ,  l'ilal.,  l'angL^ 
avait  même  étudié  la  jurisbrad.  et  s'était  faitrec^ 
voir  ava«.  an  paHem.  d«  PiHs.  Ontre  plas.  MSn. 
qu'on  trouvera  dans  le  Jtec.  de  l'aead.deslnicflpt.^ 
on  lui  doit  le  Catnlof(ue  des  MSm.  de  la  BiMMk. 
du  ttoiy  i739-i7/j4  ,  4  vol.  iu-fol.  (le  i^^avec  iPonr- 
»o«Q|le  d'yol.  du  CMaLdéi  fiqy  imprimés  de 
la  Bwlltth.  mt  Boi ,  utfuléW.  Tll  9H0t  tMonitpte  ;  et 
enfin  il  a  roope'rc  ,  .ivcc  S.1IIUT  et  C.ipperonnier,  à 
la  piil).  de  l'i^ditiuu  in-fol.  do  V Ualoiie  de  St  Louis 
par  Joinvillc. 

MELUN  (GllLt.  de),  dit  le  Cfnrpfnfier,  fat 
tin  des  principaiix  chevalieVs  fran^-aii  q^ii  aid»  rcnt 
Godt'froi  de  IJouilIon  à  conque'rir  la  Terre-Sainte. 
Les  cbroniqucs  le  disant  pareUt  de  HUfuea-Ie^ 
Grand ,  A^re  dn  roi  Philippe  I^,  cl  comta'deTaf^ 
niandois ,  avec  lequel  il  se  croisa  en  IO96  (1».  Bec. 
des  fiist.  de  France ,  lom.  io  ,  p.  3r  ).  Lé  surnooi 
do  Ch.trpentier  "iai  flltdoniié  parce  que  rien  na 
pouvait  résister  ans  éoupi'  dtt  sa  baclia  d'armils. 
V.  nofiflrt-la-llafna  tjui  dit  dé  lai  (If ni.  de  Jérttm 
salent ,  tom.  i»""  p.  3f  )  :  Vttlelmus  de  regali  prr>- 
sapid  ortus ,  Htitecomrs  ciij'nsdam  regii  eàstetti 
guod  HMedunum  didtur,  Carpentariug  CeifHt  tof^ 
nomlna'ri^fjitia  in  Bello  hiUllus  Valedat  ei  orcnnan  : 
nUlla  enfki  lorica  erat ,  galea,vel  cljprus  ,  (fui 
diDDS  /anreœ  illiiis  ,  iiVe  mucronis ,  susiineret  Ictus, 

MELUN  r  Adam  U,  vicomte  de),  l'un  des  jf- 
adranx  les  pins  Mtllircs  dn  rigne  dé  PkiUppe-iTtt- 

gliste  ,  fut  envoyé  en  1208  dans  le  Poitou  cniilrc 
Aimeri  Vil,  vicomte  de  Tiiouars ,  commandant 
les  troupes  de  Jean,  roi  d*Ân|^eterre  ,  et  contre 
Savari  d«'llaulécils,i(al^«alldk  Ail  tous  deux  ùnè 
îtteaTtttm  stttlet  le#nt  dn  rot  de  France.  Adam  dè 
Melun  les  mit  en  pleine  déroute  et  fît  le  vicomte 
de  Tliouars  prisonuicr.  Il  eut  encore  une  craoda 
part  à  la  victoire  de  Boviues ,  en  Jtlt^  s  ca  lat  loi 
qui ,  à  la  tête  de  l  avant-garde,  soulTut  la  premiêra 
attaque  des  ennemis  poiir  donner  au  ro!  le  tempe 
de  rangersou  armée.  En  I2i.'i,  il  acromp.i.,ria  L«uu 
de  France  «  deb.  I^uîs  TllI ,  en  Languedoc  ,  d«aa 
sa  croisade  contre  Tas  Albigeois ,  âC  nianie  aidrawla 
il  passa  en  Angleterre,  avec  le  m»*me  prince,  que  le* 
barons  anglais  sollicitaient  de  s'asseoir  sur  le  trône 
'de  laoït  rait*  Adam  de  Melun  m.  sur  cette  tam 
^lno|èrc  an  latO.  Vojr»  la  Chronique  di  Si  Deigr* 
dans  Te  Bec.  des  fdst.  de  Pivttce,  t.  17,  p.  ^fcS. 

MELUN  (SiMtiN  de),  ni.ireclial  de  France  ,  sire 
de  U  Loupe  cl  de  Marclicville,  était  allié  par  sa 
mère,  eamtesse  de  Sancerrâ,  ankaag  rayai  d'A»* 
gleterre  etdeFrancc.il  .i<  ronipa^^na  le  roi  St  Loiiîa 
en  Afrique,  en  I270,  sounul  le  roi  de  Majorqu* 

Ïui  s'était  rdvoltd.  et  fut  chargé  d'arrêter- les  sirea 
e  fiiaritonna  foi  a  diaieat  lignés  avec  la  fat  da  Ca»- 
fUla.  En  1997  <  ^      èiptiM  anprlt  da  M  d'An»- 

gleterre  ,  pour  faire  oli^crver  li  Iréve  conclue  entra 

^e  ptiace  et  les  frao^aU*  Il  ayait  e'U  dtfjà  «dadclMàl 
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âcP^rigorèMt  â«  Litnoûo  ,  et  prantî-maître  «Je» 
arbaUlrien ,  ïonqum  PhUippe-)«-Bci  Tvleva  a  Jj 
dignit*  de  marêelMl.  U  fut  taé  i  la  ImImU*  dm  Coui- 
tni  cm  ite.  V.  iWcléom.  àiêL  dm  géHérmtueftm»- 
pAjtr  M.  à9  0—w 

MKLU^  (  Cbahles  de),  baron  dci  Laa<1(  s  et  de 
BoTBMBfilU  f  parvint ,  au  counieacvmeBl  du  règne 
éê  tmàt  XI ,  M  fiM  liant  degré  de  la  lavwor  et  de 
Im  puitsiacti ,  fut  frand-maitre  de  Fiance  en  1^65, 
M  Utat*'g«néral  du  rot  pour  tout  le  roy.  Sa  cod- 
risftte  é^atToqae ,  lort  de  U  guerre  du  liien  pulUic , 
l»àmt  kfMU*  U  ^tait  fomram.  da  Paris  «t  d«  la 
BaMiil» ,  taiâi'fmtàniUmfaBmetém  foupçonnenx 
raooar^e.  Cvpead.  ce  fut  ce  aaigoeur  qui ,  avec 
•ea  firiM  ,  Aataine  de  Meluo  ,  aire  de  Naatoniilet , 
BigM  Wtvaité  d«  Goollant ,  par  lequel  fv!  tnmiate 
gaan*  citde.  Louia  XI,  derenti  p:ti)il)Ic  poi- 
iicMear  do  tr6ae  .  ae  eoateata  d'abord  de  pnrer 
aou  ancien  fimri  de  tous        eroplaïa  i- ilMii  plus 
UM  ai tt  wnligriliy  umMb  ka  laaUa  ^ jelui-ci 
1>M*Vif'«iilr«linèiaaa,  «t  fel  UMfeevDOTpar  la 
hjtn'-  rjrjc  porliaiUi  Gbarlea  de  Melun  le  c^inlinal 
La  lialue  et  la^OBte  de  Dammarlin.  Le  prem.  lui 
irtaot  aa  haute  fortane  ;  m«k  la  tacond 
va  aaa  bient  ^  lora  de  sa  condamnât.,  pasicr 
aox  BUioa  du  favori.  Le  rc'sultal  de  l'enqucto  fut 
qoil  arait  cntretcoa  des  liaisons  secrètes  avec  les 
càeiii  delà  iMue,  «t  notamment  avac  la  due  da 
Bfvfaf  M.  n  dîMiia  tfull  «n  vrai  t  reçu  Kavteriiit. 
du  roi.  Cette  réponse  •  lli^^ea  !«»  rommissaires  à 
Ceaeulter  Louii  XI<  qni  aiiura  n'avoir  jamaii  donné 
êm  fareillea  autorisations  ,  et  ajouta  que  depuis 
1«B|(-I«nps  il  dtait  fort  m^ontanl  de  Melun.  Ce 
fat  Iftmt  Celui-ci  nn  aifêt  de  mort  ;  on  lui  trancha 
la  lite  aar  U  place  du  petit  Aadeiys,  en  l^^.  Un 
•alcnr  aantaaiporaiii  préland  ,  qa'ajanl  iti  manqué 
MpvaarfaraMp,  ll'taWla<f»,f«vr dira qa^  était 
inoeeent.  Ce  qu'il  y  a  de  certain  ,  c'çjt  qn'il  usa  de 
aa  faveur  avec  une  mollesse  et  un  faste  qui  le  firent 
■WDomai.  le  Sardsaapale  de  son  temps. Sou*  le  r^gne 
aaâv.,  d'aptè» WM  iràiélaipréiaBtéei Charles  VIII, 
«I  rapporté  éaattcfl  mf».  é»  Béthtuie ,  sa  mémoire 
lal  réhabilitée  ,  et  ^  >  htrta  rnidus  à  «c«  cnfani.  La 
«anOsrat  lea  avait  trausnusau  comte  de  Daqimartin. 
Ift  m  s.  Je  Béthttm^  bibiiolk.  du  rai,  B«  SfSS. 
MkLU^  (  Loi'is  de  }  ,  manpii?  de  Maupertuïs  , 
Iicut.-gén.  des  armées  du  roi  ,  né  en  t634,  m.  en 
1731  ,  entra  fort  jeune  dans  la  prMB.  compagnie 
4aa  ■ooaamataiiaa ,  «t ,  pendant  nna  caniira  mili- 
Irirv  daS^  aoa ,  ne  cesn  de  deaner  de*  preaTei  de 
la  plus  brillante  valeur.  11  se  distingua  au  sioijc  de 
Gaodie  ,  dans  la  campapne  de  Hollande  et  dans  la 
gnavec  contre  l'électeur  de  Brandebourg,  aOtttTtt- 
«Cnoe.  En   1677,  au  sié{;c  de  Valcnciennes  ,  il 
Commandail   une  compagnie  de  mousquetaires  , 
eomnir  &cus-!icul.,  lorsque  ceux-ci  curent  la  gloire 
d^ca lever  ,  en  plein  jour  ,  les  relraDchemena  et  la 
in»,  «mal  <|ne  Pon  Mi  larermd  da'nV  le  camp  de 
Il  pns"  du  prem.  ouvr.  (v.  Voltaire,  TTist.  dn 
tiecle  de  Louis  Xlf^,  ch.  i3  ).  Le  roi  créa  le  m.<r- 

£ie  «  >ar  la  brèche  même  ,  brigadier  de  cavalerie 
MÊ  mmét:  Ce  brave  officict  soutint  sa  répulat. 
ëtê  BatriHe  de  Casscl  et  au  siège  d'Yprcs  ,  où  il 
waoatf'lj'  !..  l.cau  fjil  d'armes  de  Valenciennes. 
Jla  le  Bovmaat  capitaine-lieutenant  de  ta  com- 
«Mte  in  ntnuMpiel^re*  (1684],  le  rat  llt'^oe ,  atl 
dbënaluait  quelqu'un  plus  digne  que  M.  de  Mau- 
fcrlftts  Ae  11  commander-,  il  le  choisirait.  Enfin  , 
anrèi  avoir  mérité  |nr  de  douv.  services  le  grade 
Je  BUréciial-de-eaBp  et  celui  de  lieut.-général , 
Ivmarqnis  de  woi^ettuit  fut  envoyé  ,  vers  i6(/i  , 
•  Harre-dc-Cr'in  ,  .[ur  les  Aii^;!.  lioml  artlaieut  , 

Soi  dut,  en  grande  partie ,  aux  mcsuics  sa^rs 
1  cttt  prfndi%  f  }t  ^mliettr  da  n*étré  i>oitU  rc- 
l  en  cemîros  covrteé  Dieppe. 
MELVIL  (sir  JufEa),  historien  écossais,  né  k 
Ballhill  ,  dana  le  Vtfealih-e ,  en  i53o,  m.  en  iQoGt 


page  de  Marie  Sluark,  premsMan  daapltta  de  Fran-^ 
ce.  Il  entra  cependant  et  resta  9  »qs  aaserv.  du  con- 
□  eiable  de  Montmorcoci,  après  la  diagr&re  duqnd 
il  Tojagca  an  AUema^a«  en  Italie  al  en  8niwa> 
Marie  ayant  pria  poaiaaaion  d»  toénn  dWganan  ; 
Mol  vil  re  tourna  auprès  d'elle  CB  l56f.  Nomrad 
cuns.  privé  ot  geotilh.  de  la  cbaBi]>ra,  il  aerrit  m 
souveraine  avec  auUnt  dinMligenceqae  detfédHf^' 
dans  plus.  aiTairos  délicalea;  vais  aussi  rl  ne  c rat** 
^nit  pji  de  lui  adreeser  les  remontrancet  les  p(nf 
tories,  lorsqu'il  découvrit  s'ui  funeste  atUtèhem. 
pour  BotbweUt  <^  même  obliad  da  •'«afaif 
pour  échapper  I  h  Tengeameede  en  «ani.  tl  Aimé 
la  confiance  des  quatre  regens  qui  gouvernèrent  tixC-* 
cetsivera.  le  roy.,  ce  qui  ne  l'empêcha  pas  d'être 
nommé,  par  Jacques  VI,  membre  du  conseil 
prive,  gentilh.  de  la  diambre,  etc.  Toute  sa  vie, 
dans  des  circonst.  si  diverses,  fut  celle  d*nn  lojal 
sujet  et  d'un  hon  citoyen.  Ses  Mémoires  ,  trouvéa 
dans  le  château  d'Edimboniy .  an  16^,  farcolpu- 
}>lie8  par  George ScMt,  aona  letitmdn  Jfétêouw 

de  hir,/urs  Mi  U'il  d'ffallktll ,  i6g3,  in-fol.  lis  ont 
été  f'.iuvcnl  réimprimés,  et  trad.  en  fraoç. ,  par 
G.  F>.  S.  ,  La  Haye,  i6()-\,  2  vul.  in-»,  «1  iMa, 
1^595  ,  2  vol.  in-18  :  l'aiibé  Marsy  (v.  ce  nom)  m  p 
donné  en  1745  une  trad.  fort  augmentée. 

MFXVILLE  (llEivRt  DUNDA.S,  vicomte),  hommtf 
d'éutanjtlaiatoé  vers  1741 ,  suivit  d'abord  lapro* 
festiott  d'arocat,  à  laquelle  il  renonça  ensuite, 
lorsqu'il  eut  été  nomrné,  en  1^75,  Jord  3\ocat 
d'i^osse,  pour  se  consacrer  tout  entier  aux  afl'aires 
publiqaes.  Il  fut  porte'  au  parlcm. ,  comme  reprd'<> 
sentant  de  la  ville  d'Edimbourg,  par  le  parti  Jo 
l'opposition;  mais  il  ne  tarda  pas  A  le  ranger  parmi 
les  plus  zélés  défenseurs  de  lord  Nortll  pend.  In 
guerre  d'Amérique.  Lqrsque  la  chuta  da  ce  mtnt»> 
tre  parut  tvdettanle,  Dnndae^émlnt  d'approfondir 
quelqu'une  des  grandes  l>r,inclifs  de  Tadministr'at., 
afin  de  se  rendre  utile  ou  reilnulaLle  au  mioialère 
futur.  11  s'attacha  donc  i  connaître  lesaffaÏNté^ 
3K|Bde ,  et  sa  fit  nommer  pr^sid.  du  comité  secret , 
cbargé  de  rechercber  les  causes  de  la  guerre  du 
Caniale,  et  <lc  la  siluatiiin  diTjvoralile  cfés  poiset' 

siou»  briiaoïfiq.  dans  cette  contrée.  Ayant  aaiai  cfUn 
occasion  de  dooaer  une  haute  i^de  da  eaa  lalant'^. 

il  fut  admit  an  conseil  prive'  et  nommé  trésor,  de  la 
marine,  en  1782,  sous  l'admiuist.  de  lord  8bal« 
huroe  ,  depuis  marquis  de  Lansdown.  Le^iaUlir« 
éphémère,  dit  de  la  coalition,  la  lalsfa  aani  em- 
ploi ,  et  le  vit  figurer  parmi  les  plut  ardeos  adver- 
saires du  fameux  Lill  >lc  l'Iude.  William  Pilt, 
devenu  premier  miui>tre  en  l^W,  lui  rendit  le 
poste  qu  il  avait  occupé ,  le  nomma  en  même  temps 
présid.  du  corns  du  contrôle  pour  l'Inde  ,  et  se 
donna  ainsi  uu  nahile  défenseur.  De  nouveaux  ser- 
vices valurent  à  Dundas,  en  ,  la  place  de  prin- 
cipal secrétaire  d'état  du  déparlam.  ^^l'iulc'r.,  qu'il 
rosr<;na  3  ans  après  pour  celle  de  Stcrataire  d  état 
ili-  la  guerre.  11  etuit  en  mime  temps  lord  du  sceau 
prive  tl  g  ouverneur  de  la  hanquc  d  Kcosse  ,  et  la* 
nail  ,  piiur  ainsi  dire,  tout  co  pays  sous  sa  dépen* 
daocc.  Fidèle  ami  de  Pitt,  il  se  démit  de  tous  ses 
emplois  en  tSoi ,  lors  de  la  retraite  de  ce  grand 
ministre  ,  qu'il  appelai  l  son  i  totte  polaire.  Cepcnd, 
il  obtint  la  pairie  avec  les  titres  de  yicomteMelvilla 
et  de  baron  I>nnaas ,  sotu  l'admin.  de  V.  'Adding- 
lon  .  depuis  lord  Sidmoiitli.  î-cr^  Ju  nouveau  nu- 
nistèrc  de  Pitt,  en  180),  lord  Mclviilo  nommai 
premier  lord  de  l'anumuié  j  mais  il  sa  VÎtACeiud  d< 
malversation  dans  la  chambre  des  comtpuncs.  Trf* 
dutt  en  cons^q.  devant  U  chambre  des  pairs,  aprêf 
avoir  clé  dépouillé  de  tous  ses  emplois  ,  il  futac- 

Suillé  k  unt  assc»  |randc  aiajprit<08o6}.  Dèt-lors 
i  i^ent  pliu  •tietiae  charge  :  seulement  il  rentra 

au  «^iiNcll  prive  et  prit  <]iii  !(jucfois  part  aux  dcbatS 
de  la  chambre  héréd.  11  mourut  en  i8t  l,  laissant  la 
réputation  d'fi«  ministre  babijfftd'itn  orateuç  pro« 
,  cis  et  Tigourrai  1  pUillH  tp^wupttnt ,  4ut$  i^uta  îi 
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forée  e«  ttfme.  OnciUdo  lui  plas.  brocli.  polit.  ; 
LeltrtiUirl'étabUssem.  i*un.  arsenal  naval  à  North- 
Jfleet^  Loodret ,  1810,  ia-4  ;  Leltret  sur  le  com- 
mmt*  H^f^ '"^c  l*Iiut»  t  ibid.,  i8i3t  ia-S;  Suà- 
SUuu»  d*tm  iUttmm  .mut  h  gwupent,  atiirttùs  «t  h 
commerce  (tans  lei  Indes-Orient.,  ibid.,  18 1 3.  ia-8. 

MKL'Vll*]  (Arork),  protcss.  de  théul.  à  l'univ.  de 
8lp4M[trtf  «  puis  i  l'acnd.  da  Sedan  ,  ville  où  il  m. 
à  77  tas  ,  tfuît  aé  en  ëcom«  vert  i5^2.  Oa  «  de  lai 
■OUI  le  pteod.  de  LtbtritU'f^ineentinus  Bollandm  : 
Satyrn  Menippea  dicta, SéÀAïïy\i^\C),iti?.<>,  '\v^-!^ ,  fie. 

MlùMMIUS  (PlUU) ,  doctear  «n  Bédcc.,  ne  à 
Hctwllial .  daiu  U  BviMBt*  m.  i  Lvbedc  en  i59g, 
k  l'âse  do  67  ans  ,  a  laisse  :  de  recto  medictntr  uut 
/(&.,l)elfl,  l564,  iit-8;  I/ippocratis  CàiJutjuranUum 
comment,  iltusir.^  Roitock  ,  1677,  ^1*9. 

M£MMl  (Siaoïr}.  V.  Martima. 

HBMIIO  (Taraviio) ,  doM  de  Veotie ,  succéda 

en  979  à  Vital  Candiano.  ooiis  sùn  ri'pnc  f'cîilo- 
r«ot  les  faclioot  des  Caloprini  et  de*  Moroaini  ;  il 
seconda  lea  prenien  ,  «I  ellttan  aiiui  «ne  gnerrc 
civile  dans  Venise.  II  m.  peu  regrette  en  (jpi . 

MEMMO  ou  MEMO  (dEin-MiBiE) ,  h.  JVui  et 
écfvr. ,  ne'  à  Venise ,  où  il  m.  en  157g ,  «ftail  d'une 
CMnille  sénatoriale.  On  a  de  lui  :  Dialogo  sopra 
éttpule  filosojiclie  per  formar»  p'êrfteUo  un  prin- 
cipe ,  una  repul/ùlica  ,  un  senatore  ^  un  cHUldiW  ^ 
tm  soldalo,  ed  un  mercante  ,  Venise ,  l553«  ia-4  > 
Tre  libri  délia  sostanza  e  forma  dfl  mondo^  ïbid.  « 
1545  >  iO'4 1  l'Oratore ,  ibid. ,  i5)5  ,  in-4. 

JtfEM^iON ,  ge'n<(r.  perse  ,  senrit  d'abord  sons 
Ocbus  ,  puis  soiM  Darius.  Quand  Alexandre  parut 
•n  Asie»  il  conseilla  à  Darius  de  ne  pas  hasarder  de 
lbaiain«<  «t  «la  se  rolirer  devaat  Fonotaiit  eo  rai- 
Bant  le  pays,  afin  de  lui  Ô!er  les  moyens  de  suljsif  ter. 
Son  avis  ne  prëvalul  p.<s ,  et  Danu»  iul  vaincu. 
MéniaoB  proposa  ensuite  d'entrer  daoi  la  Mactf- 


^oÎMt  pMtr  rappeler  Alexandre  dans  wa  pm* 

t.  Le 


StffitiiafrÀ  ce  conseil  et  lecbarfea  dePesfenl 

gëa.  perse  tomlia  m.i!aJe  au  sit'j^e  de  Milyiene  ,  et 
m.  l'an  333  avaal  J.-C.  La  perte  de  c<^  grand  captif 
«Btraiaa  la  ruine  delà  Perse  qu'il  pouvait  seul  san- 
▼er.  Sa  veuve,  Darsiae ,  plut  i  Alflxaodra,  qui  «ut 
d'ellè  an  fils  notnmë  Hercule. 

MEMyON  ,  liistorien  d'He'racleV  ,  ville  du  Pont, 
florissait  dans  le  i*^'ou  le  v  S.  de  Tèce  cfarétiennc. 
li  avait  conpoad  une  hisloirodaotyraasd'H^racUe, 
dont  il  Dc  rest«^  r]ue  les  fragment  ([ue  Pliotius  a  in- 
sérés dans  sa  lUbtiothèçue.  Henri  Êstiennc  a  publié 
le  premier  cee  Fragmens  en  urée,  avec  les  £x- 
trtdU  de  GUait»  «l  d'AgstluMchide ,  l^aria ,  lâS? , 
ii*8,  «t  atree  la  traduet.  lat.  de  Lanr.  Itliodonan  , 
Gwève  ,  t564i  mime  format.  La  meilleure  édit. 
«Sleelle  de  M.  Conr»d  Orcllius«  sous  ce  titre: 
tÊmutanis  fferaeUm  PohU  hUtortamm  Excerota 
tervata  à  Photio  gr.  cum  vers,  tatind  Laur.  Rho- 
domanni',  accedunl  scriptorum  fJeraclaorum  is'jfm- 
jphidis  ,  Prxunaf/iifdœ  et  Domitii  Cnllistrati  Frag-^ 
mtnta,  etc.,  Leîpsig,  18 16.  L'abl>é  Gédoyo  a 
éovné  ttBoftadoclioB  d%V^loif<td*ffénieté«,  par 
Hem  non,  dans  les  Jfsûil.  do  l*«cnd.  d«  îaicript., 
t.  àj  P.  279-333. 

MENA  (Don  JoAMdt)  ,  poète  ({ui  a  conservé  le 
•araoaderfnnicacaim/n/r,  né  à  Cordoue  en  l4l3, 
■I.  à  Gasdalajara  en  i436  ,  comblé  de  biens  et 
A'hoao.  «  passa  pour  l'un  dis  plus  gr.  i;énics  de  son 
temps ,  trouva  un  puissant  protecteur  dans  le  mar- 
ç|uis  do  SantilfaBOiSOo  rival  do  lalcat,  fut  oecuoilli 
a  la  cour  et  mis  au  nombre  des  historiog.  cbargcs 
de  recueillir  les  annales  de  l'Espagne.  Sun  priocip. 
OUVr.  est  lo  ttAerinto  ^  ooimu  en  vers  de  arte 
majror,  conan  aussi  sous  10  nom  do  X<u  trecientas 
Copias,  àvi  nombre  des  stances doot  il  est  com> 
posé,  Séville,  în-^,  et  T^f^g,  in  fol. ,  tarjct. 

{;olb. ,  très-rare  ;  Tolède,  1647.  On  cite  encore  de 
ai  ^  Coronacio/s ,  poème  en  l'honnear  dtt  Ârq. 
de  Santillane,  Tolècfe  ,  i5o4,  in-4;un  poèmf  reste' 


et  des  vertus:  enfin  un  MS.  birtor^  'tdka  c«  «sti«  r 
Memorîns  de  afgunos  linages  antiguosjr  noMtfdt 
Citstilla.  Parmi  les  édit.  de  ses  oeuvres,  on  cite  celle 
de  Soragoase  (la  plus  aacioaae),i5o9,iB-M.;  colloa 
d'Anvers, r55>,  ia-8,  et  doMMMaqoo,tSBl,  ia-8b 
MENABF.NUS  (Apottowics) ,  naluraL.poàtoOt 

Sbtios.  du  16'  S.,  né  à  Miiao ,  fut  prem.  ladd.  d« 
coa  m  ,  vol  de  Suède.  On  ■  do  lai,  Tmetmtns  da 
magno  tournait,  qttod  Jlctn  nommsUi  woeamt^  G^r» 
nsAJit  Elendt,  etdelpsiuspartium  in  remtdieâfartsi' 
tatibut  :  Utm  Hislona  cervi  rangiftii  et  gulonit  , 
Hlfras  ,  êtu  vielfras  ifouai;  accessit  BemberU  Do- 
dommi4»edf  Spittoêm^  Cologne,  tS8f ,  io-ia. 

MKN.I-X.IIME  ,  statuaire  grec  dont  on  if  Bore  le 
tempa  de  U  naissance ,  était  de  Naupacle ,  ainsi  que 
SoMaa,  •oaoontcviper. .  du  même  état.  Ils  firent 
ensemble  vBO  statoo  de  J>iaao  Laphyra  ;  elle  <|asl 
eu  liabit  de  cbasse  fabriq.  oa  or  ot  ca  ivoiffo.  ' 

MLN.^GK  (.Mattmiei;)  ,  cUan.  theoloçil  de  l'é- 
glise dc  Si*  Maurice  â  Angers  ,  el  l'un  des  merab. 
distingflis  du  clergtf  fiaoç.  au  i5*  S.  .  né  dans  le 
Maine  eu  i3S8,  m.  à  Angers  en  i446.  se  fil  connaUro, 
jeune  encore,  parle  succès  avec  lequel  il  eupctfala 
doctrine  d'Arislote  dans  une  des  cbairca  de  l'univ. 
de  Paris.  En  i43a,il  fut  cbaifd,  avoc  doax  autres 
députés,  de  reprteator  oa  «OBOilo  do  Bêlo  lockan. 
et  l'évt'que  d'Angers.  Il  prit  une  place  bonorable 
entre  les  pères  du  concile  par  ses  lumiirrsct  son 
tfloftttaee ,  ei  fut  l'un  doa  ovatears  eavajds  par 
I  eaa  aapapofiafAao  IV ,  poar  rcfadrir  la  aaiBoè 
exécution  des  décrets  du  concile. 

MENA(n;  ((^iLir.3),  savant  liel  esprit,  appelé 
par  Bayla  le  larron  du  17*  S., né  à  Angers  en  lOl3, 
m.  i  Paris  en  169a,  se  livra  d*abord  à  l'étudods 
droit .  plaida  da'iis  sa  ville  natale  et  i  Paris,  et  re- 
nonça Licutùi  au  barreau  pour  se  livrer  enliirem. 
i  la  littéral.  Il  comment  par  s'engager  dans  l'é«at 
ecclésiasiiq. ,  autant  toaloloia  qa'sl  était  adoosaacia 
poar  être  a  pie  à  posséder  dos  beaofeoo  aioiplds ,  ot 
bientôt  il  se  fit  connaître  dans  le  monde  par  son 
érudition  étendue  et  surtout  par  ses  liaisons  av«c 
Baluc  ,  Sarrasin,  Benserade,  Pelisson  ,  Scudéry  «t 
Cbapelain.  Protégé  d'abord  par  le  carJ.  dc  Rots,  il 
s'attacha  ensuite  au  puissant  Mararin  qnt  voalat 
tenir  dc  lui  la  liste  des  savans  ayant  droit  aux  fa- 
veurs du  gouvorneo. ,  et  ^ui  ne  l'oublia  pas.  Mé- 
nage ,  qu'aao  lumnêlc  aissBoe  nsit  dès>4ora  à  aséoM 
d'étendre  ses  relations,  reçut  de  l'académ.  délia 
Crusca  un  diplôme  d'associé,  fut  vanté  par  lessav. 
de  l'Angleterre ,  de  l'Allemagne  el  des  Pajs-Sas, 
fut  iavitd  par  la  «osbo  CluiatiM  à  voasr  gsotsii  aa 
petite  eoar  Uttdniro,  et  obtiat  la  coafiaaca  da  e«tto 


princesse  lorsqu'elle  Tint  visiter  Paris.  Enfin,  il 
vit  sa  répulalion  pâlir  devant  l'iotluence  de  Boalcaa 
et  de  ses  amis.  Le  satirique  fut  asses  indulg— tpoar 
lui  ;  niais  Molière,  dont  il  avait  été  ledëlateur  auprès 
de  Montausier,  Ttramola  ,  sons  le  nom  dc  f^adtut  ^ 
dans  les  Femmes  savantes.  On  doit  dire  que  Ménage 
eut  le  bon  esprit  alors  do  reodreiiulico  a  oa  os  rado 
advers.  el  de  professer  poorBoima  Fostimcoai  lai 
était  duc.  Mcu.ige,  qui  s'attira  bien  des  querelles  par 
sa  causticité,  elait,  dil-on,  lo  plus  doux  des  bommcs 

iiar  çnracièrc,  et  n'avait  do  ■écbancetê  que  dans 
'esprit.  Grand  parleur,  conteur  éternel  et  dtudic, 
il  se  croyait  un  habile  diseur  de  bons  mots,  quoiq;ae 
le  plut  suuvent,  gràcc  à  SS  mémoire  étunnaoïe  ,  tl 
oe  lit  que  se  parer  de  Posprit  d'aulrai.  >'ajant  pu 
so  filiro  reotvosr  4  Tacaddai. ,  Il  ao  caaioau  d'cpoa* 
cher  les  richesses  de  son  érudition  dans  le  naoi 
et  dans  des  réunions  formées  par  lui  et  pour 
dans  sa  pn^a  OMison.  Oa  peut  distinguer 
ses  nombreux  ourr.  :  Dictionnaire  é^mtologi^mm  ^ 
ou  Origints  de  la  Ion f^ue  française ,  nris  ,  lo5o  , 
in-.^  ;  ib.,  1694,  in-fol.  ;  MtsceUanm  ,  ib.  ,  »65a, 
in-4  i  Osservasioni  sopra  l'Aminta  del  Tasso  ,  il».  , 
i6S3,  in-4;  PoAmita,ib.,  i656,  in-ia  ,  Eln^vir, 
i()63,  etc.  {  Observât,  surla  langue  franc .,  i6r>- 
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•ICm  pQ^.  ^  Trais  communi  par  srs  imii  Ant.  Gal- 
lana  ,  fiotvia  ,  fanrocat  Pioton ,  rte. ,  Paria ,  169^  , 
ia*Mta*idili^aK|n.do  deoble(p«rtollo«iioYe), 
ik^*  1715  on  1799,  4  T.  in-ia(v.  le  t.  S ,  p.  468-9 
ûm  Manuei  du  Ltbraire  ào  Brunct). 

MENAGKOT  (FRANçois-Griuulinnt),  peintre 
fraoçaU  .  né  à  LondrM  as  1744*  ^'ÛO^  Trance  à 
l'âjie  de  6  ana ,  fmt  waïaaairi».  1*Mvad'Aagtitiin, 

8«  UeiLaU,  de  Boaclicr  rl  du  célèbre  Virn  ,  rcm- 
porU  le  grand  prix  et  alla  passer  5  aos  à  Rome.  De 
retour  à  Paria,  iliata|rM  à  rncad.  royal»  m  1777, 
•I  ÊtmàétÊiÊàm  tm  If8l»>  Envoyé  de  mniTean 
I  Bmm,  Mb  CMMM  diffvet.  da  Taead.  de  Fraaee 
en  cette  ville,  il  remplît  ses  fonctinns  avec  xêle  el 
kaliilcté  dans  les  tempa  orageux  que  fit  ëclore  par- 
toat  BOtia  rérolat.  11  vavint  daoa  aa  patrie  devenue 

Î lu»  calme*  fut  nommé  membre  de  l'institnt  et  de  la 
iéfioQ-d'Honnear,  profets.  de  l'école  de  peinture 
i  l'académie,  tl  mourut  tn  1816.  e'galem.  regrelté 
pear  i'anaJitJlla  da  ans  aanctèro  al  pour  aaa  tatans 
IffUh^niw— br— «teMcnwKd»  alMMlei 
■nu  citeroos ,  parmi  ses  labiraux  d'histoire  :  1rs 
JÊdmujL  de  Poljxène  à  Hccube;  la  Mort  de  Le'anartl 
és  Kutci  ;  Jslyaiuix  arrai  hé  des  braâ  dë  sa  min  s 

tombeau  d'Antoine; 
■éd  que  la  peinture 
doit  l'trc  de  la  poe'sie  ,  il  a  appliqué  aux  allégories 
Ira  piua  ingénieuses  tout  l'art  de  l'esprit  el  toutes 
Iw  anBMf  du  aantaaa.;  atFona  de  lui  plus,  petits 
tiMa»T  «I  da  «kanaanta*  Mfiiaiw  fui  rapf  «Uea  t 
•ovv«nt  0*id«  «t  l*AltMtte. 
MI  NAGER.  V.  Mm-sNAcrr. 

MÉiNA.NDRE,célAl»re  poète  grec  «  Allicnicn  no 
•n  bourg  de  CipIMn,  la  %•  tamé»  de  la  CIX* 
eljmpiade  «  343  >ns  avant  J.-C.  ,  rt  m.  la  3'  de  la 
CXX11%  aQO,  avant  la  mêinc  ère.  il  ne  nous  reste 
qun  la*  titrca  atquelq./nafme/iA  de  8u  pièce*  qu'il 
'  la^naf  çila»  d>M  laayatèmad»  lanowc  eoméd., 
>  «t  a—  iKkttlw  remplaça  les 


quartana,  adj'uitrta  est  ratio  curandi  Jebrtmt^ 
tanant ,  Bâie ,  i543  ,  in-8  ;  Leyda ,  t636  ,  io-8'. 

MKNARD  (FnAKr:.) ,  prof,  pour  las  humanité» 
et  le  droit  à  Puiiicrs .  ne  à  Slellenworf,  en  Frisf^ 
en  1570 ,  m.  en  i(j23  ,  a  laiaaé  :  Btpàdium  é/ttu^ 
tatum,  quaiilum,  freKmutiÊm^  PoHitlWt  i6m« 
éciit  à  l'occas  de  la  m.  de  HenrilV;  Dispu^ 
de  junbuf  episccporum ,  il».  ,  l6t2,  in-8. 

MEPiARD  (D.  Kicolas-Hlgces).  lavant 
diclio,  né  i  Paria  en  iâ85,  m.  en  i644i  ««t  1«  pram. 
qui  ait  fait  revivre  le  goût  des  bonnes  étude»  dana 
la  coDgrég.  de  S.-Maur.  A  une  mém.  proiligieme  , 
à  la  coonaUtftnca  la  nloa  étasdua  des  aotiquité» 
aceldateati^. ,  il  joigwu  «■  j«f|aM.  aaqois ,  aC  sa» 

vertus  surpassaient  son  savoir.  On  a  de  lui  :  Mnr- 
lyrologitim  ordifii.<  S.  UencdiiUi^  duobtts  obsc  i'a~ 
tionum  tibris  illustmtum  ,  etc.  ,  Paris,  1670.  in-S; 
i>.  GrÊgoriipiq^  ,  eogi^muato  Mmgmi ^  lUt€ré0' 
erwmtutvnHm ytupte éfmàm  frrMhtr at  faayli 
fior,  etc.  ,  ilt. ,  ia-^.  —  Menard  (Claude), 

histor.,  né  à  Angers  en  i5tto,  nu  an  s'appIi<{lM 
i  la  recbercbe  des  antiauités  Aaat  fraffiacat  et  avec 
tant  da  auccia,  qaa  luum«  aon  aonpatHota ,  U 
nomme  le  pèr8dét*kt$l.  dFJnfou.  Outre  plus.  édit. 
qu'on  lui  doit,  parmi  lesquell"  s  on  d i^liiigue  l'Wil. 
de  S.  Louis ,  par  Joinrtlla  ,  Paris ,  1617,  io-'4, 
'lltst.  de  B.  Durutteltm^  ui.,  16 18,  in>4t  ou  â%m 
de  lui  :  Disquismo  novamtiqua  Àmphitheatri  Ânde» 
gauensis  Gromanii^  Angers,  i()38,  lO-Ai  lat.  fraoç.» 
une  Hist.  d'/injou  ,  MS. ,  une  //u/.  de  l'ordre  du. 
Croissant ,  coasarvé  i  la  BiblioUa.  du  Roi ,  dans  la- 
recueil  des  MSe.  iiU  JeBaliMa.  —  Mkrard  (Jaa& 
de  La  Hoz) ,  prêtre  et  lltrologien  ,  né  à  >'anies  en 
travailla  à  la  conversion  dca 
dans  sa  ville  natale,  la  maison 
du  Bon  Pasttur.font  laa  âUa»  rapeaiia»*  Le  aeul 
ouvr.  da  VAhi  tnaara  mi  ail      la  jrar  asi  U 


ia|arteuies  personnalités  de  la  vie-Ile  comed.  C'est 


I  parte  réelle  que  celle  des  ouv.  de  Ménacdre 
mais  PUbU  et  Téraaca,  daat  U  fut  la  modèle,  en 
wià«mmmA  jaaqn^  mm  carta»  foial  PaoMeUMia. 
Laa  pr4<iamxyriafwiBiwd— t  nowa  vesont  de  parler 

ont  été  plus,  fois  recueillis,  commente*!  et  traduits 
Uaarï  Jiialicniia  ,  Guill.  Morel ,  llertclius  et  Hug 
Oa«liatlaip«Uièrent  aMaawiv^  avne  une  tradiict 
latine.  Le  recueil  la  plus  complet  est  celui  de  Jean 
^Leelerc,  Amsterdam  ,  1709,  io-8;  il  y  a  réuni  les 
fragm.  de  Piiilcnion;  mais  celle  cdil.,  très-négligée 
tous  laa  rapports,  et  qui  deiint  à  cette  ^aqna 
Hio«  «Vu  arand  acMidale  UttdMff*  .-a  m  bien 

'  eelledr  Brunck  ,  dans  iet  Poeftr  t^rari 
_  kfStraab. ,  I784«  ci  loul  récemm.  parcelle 

dFèll.  Aug.  Meineke,  Berlin,  l823.  Quelq.ynafm. 
de  Mrfaandraat dli  trad.  at  i— dida  parLévesaue 
éomim  CblbcC.  4umormiUitgmmeiomB^  Parla,  Didot, 
178a  ;  et  un  bien  plus  grand  nombre  par  Poinsinet 
de  SÎTrjr  ,  à  ta  suite  de  son  Tbedt.  d' Aristopknne  , 
Vtwia«  C^8|}  MM  cette  tradurt.  en  faissit  désirer 
wmm  MeîUaora»  et  M.  Raoul  -  Rochetto  vient  de  la 
donner  dans  sa  nouv.  édîl.  du  Théâtre  des  Grecs 
Des  fragmrn?  inc'dils  Je  McnatiJre  victim-Dl  d'être 

Subi,  par  l'abbé  Mai  dans  le  t.  a  da  l'ouvr.  suiv.  : 
cn'p/.  vet.  nova  CoUeetio ,  otaa ,  l8S7,  in-4. 
MEVANDRE-PROTECTOR,  bistor.  Biaanlin, 
né  a  Ëupbratas  ,  au  6*  S.,  fut  d'abord  officier  dans 
laa  gardes  de  l'emp.  Maurice ,  puis  conçut  le  désir 
j^derira  Tbial.  4m  tott  tanaps  ;  il  en  avait  leiaad  8  lin 
f«i  eaasprenaïaat  depMii  559  jusqn*an  flSa.  Os  as 

voit  des  fragm.  dans  I<-  livre  :  Ltguti ontUK Mai9g9 ^ 
attribué  à  Constantin  Porpliyrogenélc. 

MEi^AN0R1^0.  Y.  Mabsilio  de  Padou».  . 

M£NAPIU8  (Guiu.)  ,  savant  du  i6*  S. ,  né  à 
Grerenbroiek ,  an  dnebd  de  Juliers ,  m.  prévôt  de 
l'r-lis.'  collégiale  de  S.-Adelbert ,  à  Aix-la-Cbap. , 
en  i66t ,  a  laisse  :  Batio  victiis  satubru  •tsmmUatu 


16.50  ,  m.  en  171 
proteslans,  et  fon< 


iJa, 


Cidhichisme  de  Ncintcs  .  qui  etttflu* 
approuvé  par  quclq.  cvêquea. 
MEIIARD  (Lsotr),  aniiir. ,  »dlTmiaa»«i  I9ai^ 

.  à  Paris  en  1767  ,  fut  conseiller  au  présidiai  4* 
Mm  es  cl  membre  de  l'acadcm.  des  inscript,  dont  il . 
suivit  assidûment  les  séances.  Outre  un  gr.  nombre 
de  diiSfimUotu  f n'il  a  pitbUdai  daM  la  racuail  «U 
cette  iariétd ,  ao  dta  it  lui  ?  BRst.  dot  Mfmof  tfa 
Nîmes,  etc. ,  La  Have  (I  yon)  ,  17^7  ,  a  vol.  in-i2; 
Amours  de)  Cailistfiène  et  U'Anstudée  ,  La  Hajfa 
(Paris)  .  1740,  in-rs;  réimpr.  avec  addit.,en  tjKt 
sous  le  tit.  de  CaUisthine,  ou  fe  UodèU  dt  l'amour 
el  de  l'amitié;  Maurs  et  usages  des  Grecs  ,  Lyon  , 
1743,  in- 12;  Hiit.  i  it'tle ,  ecclésinsti'/,  ci  lilU  i  .  do 
la  -viHe  de  JSimes,  Paris  ,  t/So-âS  ,  J  vol.  in-4i  fig* 
ME]SAROAYE  (PiERRK-JBAK-BAVT.ia  LA),en- 
torien,  m.  en  1768  s  70  ans,  est  aiil.  d'un  Examen  do 
l'ffisi.  dot  diablttdtLoudum^  Liége,i749«^^-  "^'^^ 
HlhCAS ,  albocM  al  Havten.  èm  ^eaiia  P9«p*i 
(Scxtii^^,  proposa  à  son  maître  de  lui  livrer  par  tra- 
hison Octave  et  Antoine,  quss'claienl  reiuiiis  sur 
son  vaisseatt  paor  coaclttra  la  pais  :  mais  cette  olFre 
fuLgëoéreusem.rejelée  par  Pompée.  11  quitta  dana 
la  suite  ce  général  et  passa  avec  la  ilolle  qn^  eaai<* 
mandait  sdus  les  drape  uix  (rf)clavc  ,  qu'il  tialiit  k 
son  tour  pour  retourner  à  Pompée  ,  puis  revint  au 
paAtI  dX)etaf««  at  qvelifaee  aandiee  après  il  périt  afe 
combattant  pour  ce  dern.  contre  1rs  Illyrîens. 

MEMC  (N,  dk)  ,  iniilrc  des  rconctifs,  mort  en 
1784  ,  a  publié  :  Pr/lr.r  iont  do  machinvel  mr  la 
prtm,  ééeoéo  4o  TUt-Uvo^  nouv.  trmd,  précédeo 
dhtm  Dite,  préltm.,  Paris ,  1783 ,  a  t«l.  fii<% 
i  MF.XCF,  rFf  RD  ; ,  mt'd.  esp.  du  i6»S.,  professa 
à  l'univ.  d'Alcala  de  liéoarès,  devint  prem.  méd. 
de  PbWppa  Ut  al  aaiploja  son  crédit  i  faire  fon- 
der ,  par  ce  prince  ,  pla**  chaires  da  mddae.  dans 
difier.  univ.  du  ror.  On  a  de  lui  :  CtnniU  ^tt^l  dè 
pulsibus  I.iber  è g ni  i  o  ron,  erms,  et  comment,  illus- 
truUit^  Alcala  de  Uénarés ,  in-4; 
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çum  paisîm  te  tisu  vnùiiU ,  Aleak  i$  BiMfèt , 
|555.  Turin,  i587  et  ifisiS,  ia-8. 

MENCKE  COtuon).  Mvaal  ohaologua  ,  ni  h  Ol- 
denbourg en  Wcsiplialie  en  l654»  'yO"»  rcn- 
tJil  «TIC  btaucoup  de  diitiocU  la  chaira  d«  mtinle 
•fiMadte.  i»  tidptif ,  et  eoBçat  le  pUo  d«t  detm 
ertiditornm  t.ipsicnsitim  ,  le  prem.  journal  litlc'r. 
qu'ait  eu  l'Allemagne  ,  dont  il  publia  eu  16S2  le 
1"  vol. ,  «t  qu'il  conlinua  avec  un  li|ccèa  tonjours 
fciMÎMMit.  Il  doona  plus.  <diL ,  «Dtr*  Miras  celles 
il»  VUittùHm  Mapiana ,  dtt  eittl.  iCori*  ;  et  de 
V/tiftoria  univ  ci  snUt  d"  Boxliotn.  On  a  J  j  lu!  ■ 
MlicrofoiiUa  ,  seu  l^espublica  in  microcosnto  con~ 
tptemm^  Leiplif ,  1660  ,  io-4  ;  ^«i  majettatis  circa 
venrrtlrinem,  ih.,  l6j^,  iii-'j. — MF^^KI  (J'  an-Purck- 
li3r<l},  liU  du  prëctfH.,  në  à  Lcipsi^  en  >t>j-^,  m.  eu 
173^,  remplit  avec  dittlnct.  la  chaire  d'histoire  dans 
M  tiÙm  aatale  «  fooda  aaa  acad^n.  pour  la  perfec- 
^teonamaat  4a  la  po^aie  illMi.,*  «t  eontinua  hn^teta 
«ruditorum^  de  1707  k  173a.  On  lui  doit  le  prem. 
DêCtionnairt  (bioffrephiq.)  des  Savant ,  plus.  édit. 
et  daaMim,  des  dissertât,^  tfat  ~ 


gm$Ê  aca  Irmirjttes  sur  des  sujets  intëressans.  Ou  a 
ttecore  de  lui  un  recueil  de  poésies  allemand. ^  sous 
le  titre  de  Fhilander  von  Lindee  ,  Leipsig,  1705, 
XTod,  I7t0t  4  vol.  iu'tt  ;  dm  Chnrlatnneriâ  tmdUo- 
Am  Dêetummmmt àûm ,  ib.,  1715,  in-8 ,  Anstar- 
dam  (T.eip«ig)  ,  i-tfi,  in-8;  1747,  in-8;  trad.  ca 
franç.  (par  Duraadj«  La  Uaje,  ijat,  petit  in-8,  etc. 
K.  sur  cet  0«Vr.  k»  /•  M  «rif  Çao/,  par  Cartier  de 
St-lMnlip,  t.  parC;  p.  107.— ME»c»E(Frdd.- 
Oihnn),  fila  du  prdeSd.,  Be  l  Leipsig  en  1708,  n.  en 
17.'î/i,  marcha  sur  les  traces  de  son  péri;  et  de  son 
aleol ,  cooliaua  les  Jeta  tnuiil.  depuis  faon.  1 732 , 
•t  pub.,  outre  pWa.  Mil.  eetimdes  t  BMioOuca  Fi- 
rorum  ,  militiâ  »nuh  ne  srrip/is  tHiKtriiim  ,  Leip- 
aig  ,  1734,  in-8  ;  Hutona  vUiv  tm/ue  luteras  men- 
Icrum  AngMPvIlÊimid^  ib.,  t730«  ia-4;  MUcella- 
nea  r.ipiiensin  noir»  ad  facfwwimCiun  êcbmtiarum  « 
ib. ,  i-j^i-j] ,  10  vol.  io-8;  dir  AoittenMf  lUterur. 
per  prarripuas  Europm  cultioris  parla  Facie  et 
Stalu  ,  dans  Jeta  saciet.  lat,  JenensU  ,  tom.  2 , 
pas.  3-19. 

MENDANA  DE  NEYRA  CAlvaro)  ,  célèbre  na- 
vigateur ,  në  en  Espagne  en  lâ^'i  avait  un  oncle 
(D.  Pedro  de  Castro)  gouvem.  de  Lima  ,  qui  lui 
doaaa  la*  nsojena  da  aalisfaira  sa  passion  pour  les 
vojagaa  et  laa  ddcoavertee.  Le  jeone  homme  appa- 
reilla du  Callao  de  T.ima  en  i568.  et  dans  une 
course  à  l'oueit,  qu'il  estimait  à  il{yo  heucs  ,  dé- 
couvrit plus.  îles  placées  par  lui  entre  le  7*  et  le  12* 
parallèle  sud.  Les  EspagnoU  n'oublièrent  pas  de 
doter  ces  Iles  nouvelles  de  ricliesses  imagioairos  , 
•lies  nommèrent  îles  d'Or  ou  de  Salomon.  On  sait 
MsataMSt  qu'allée  ne  sont  autres  que  la  terre  des 
Araaddaa  d«  Sarvilla ,  o«  la  Ifeavolle  -  Géorgie  de 
Sbortiand.  Mendaua  a)  itit  oliicnu  m  iS^S  le  com- 
jnandemeot  d'une  expcdtt.  di-itioce  à  londcr  uuc 
colonie  dans  quelqu'une  de  ces  liée  ,  aa  put  les  rc- 
iBoaver.  TonlffoM  il  en  découvrit  usa  «oUra  qa'sl 
pomma  Stmta-Cnii  ,  et  dans  laquelle  îl  Ibrau  hd 
t-labliitt'di.  Mais  le»  E^p^^nols ,  toujours  impru- 
dena ,  na  mepagèrent  |»a  asaet  Ica  oatureU ,  et 
«•««ei  evreat  bioalAl  raiad  la  ootaaia  aaisaanle. 
Mf'ndana,  trompe  dan^  son  espoir  ,  m.  à  la  fin  de 
l5u:V  CartereL,  uavtgat.  augiais,  ariilruuvucD  1767, 
l'Ile  Santa^nu«  qu'il  appelle  llle  d'E^moot  ;  elle 
fait  parti*  4*  ca  gwapa  «dlibra  a»qa«i  l'orgueil 
Mtaaaîqaa  t'est  cm  anloriid  à  attacitarlo  soin  da 

la  reino  CliaHotle.  Ou  peut  coDiullcr  sur  la  vie  et 
IttS  voyants  deitfeadana  :  SucgspsUe  las  FhilipiaaSf 
par  D.  Aalonia  d*  llarfa ,  Mexico ,  1609,  ia-4  ^ 
cil.  6 ,  p.  ;  De'coiw.  nit  sud-est  de  la  Kouvelle- 
Giiinéc^  par  Fleuricu ,  iu-i  1  PP<  ^  ti20\. 

MENlXELSSOUfi  (lIosù}.c.-i-d.  Movse  fils  de 
Mcadal,  adà;Dessau  ca  1719,  daparaMMraâitca, 
ai.  à  tari»  aiii786 1  avaii  nâ«M  4li  «a  ^at  l*B- 


avoir  reçu  de  lOBpèra*  «ai  diaâl  ^crivaîo 
maître  d'e'cole,  les  preai.leÇ0D8,sl  passa  de  loafM* 
années  dans  une  extrême  iadigeaco  i{tti  arrita  aoa 
essor,  mais  ne  put  étoufier  sou  ardente  passion  pour 
laaaciaacee.  Il  eut  le  boabaur  d'eotreis  aaïaa  javaa 
àaaofavéiMa  aarirlia  laaaafcatarlat  dia  aa  «aiSaia  t 

et  il  y  fit  toujours  sa  principale  affaire  d'étudier  la 

f hilosupUie  et  la  littéral.,  sans  abandonner  toutc^ 
ois  le  commerce*  où  il  trouvait  des  ressource*  in« 
dispeusables  k  sa  paovrcté.  Dirifd  nr  l*iliaiUa  La»* 
sÏDg  dans  SCS  éludes  ,  il  devint  lan'^mliM* M  flat 
pliii  celcliies  écrivain*  de  l'Allemagne,  et  se  vil 
reckercLé  et  eatimd  par  daa  liommea  dssttB«s«a  d« 
loala  l'Eaiapa.  Vaa  aaaUaa  d'iire  aord  4a  la«a»> 

dilion  ignominieuse  qui  depuis  si  long-temps  evt 
lu  partage  de  la  naliou  j  uive,  il  couaacra  tes  efforts  à 
disposer  ses  coreligionnaires  aux  bienfait*  dSsaiT 
civiiiaalîoB  daiu  laquaUa  ib  l«à4aivaat  JaaarfiaaB* 
pai.  La  f oar  ila  la  nuivi  d»  MaaiiliMliB ,  «mm  lal 
J(iir>  de  DcrliAlaaaèreot  leurs  liuuliquei  et  leara 
magasins  en  sigaa  de  dcail  ;  coutume  qo'ila  a'ob*  * 
servent  qu'à  la  m.  de  lear  prem.  vabbiar.  lia  diaat 
qti'jprès  MoUe  le  légulateur  et  li oi«e  M almonidea, 
ili  n'ont  eu  que  Hoûe  Mendelssolin.  Nous  cilerontf 
parmi  ses  ouvr.  :  Lettr*  au  diacre  luivater,  Zurich, 
17701  Uad.  «a  fraafM  sossa  la  .titra  da  Mettras  /sm^ 
0»9  4m  cdOàra  Jfcrèr  Hnrfatoai».  Fraacimrt,  1 77 1  ; 
(Miiyres  philosophiques,  Berlin .  1761,  t77i  ft  1777. 
a  vul.  ia-tt  i  Phmdon  sur  l'tmmortaUt»  de  PAme,  ca 
3  dialaf  .y  ib.»  1767,  in-«  ,  1768  s  1769,  1776;  traé. 
en  franç.  par  G.-Â.  Junker,  Paris  ,  17?4  >  '**  Psam- 
mei,  trad. en  allem.,  Berlin,  ii;^3'88,io-8.  K.  pour 
plus  de  détails  le  Berlinm  le  momlschrt/l  (1786  , 
mars  ,  p.  2o4-ai6);  l'écrit  d*  Uirabeao  ayaat  ponf 
litre  :  nir  Mosèê  Meitdettsotm  ,  'Lawiim  ,  1767  ; 
Bruxelles  et  P.irit ,  1788,  in-8  :  et  la  Kie  de  men- 
dehsuliu,  en  behrcu  ,  par  Isaac  Euclicl,  BerlÎB, 
1788  ,  in-8. 

liikKOfiâ  (Ajmwio-Fxux) ,  boa  latteiate  «t 
profau.  da  poMa  laliaa  at  vulgaire ,  té  aa  f0e0  au 

village  de  Perncs  ,  près  deSantarrni  ,  vn  Portugal , 
a  laissé  »  entre  autrea  ouvr.  ,  une  Grmmmmrt  Uit.^- 
Lislioaaa,  tfSSif^  1849,  à  l'aide  de  laqwtle  iaMaa 
qu'on  peut  apprendre  le  laiin  en  un  an. 

MEMDOZà  (D.  bribo-Lurcz  de),  marquis  de 
Sanlillanc  ,  né  en  1398  ,  mort  en  1^58  ,  fut  un  de« 
priacipaux  oraem.  de  la  cour  podiiqaa  da  Jaaa  11,^ 
roi  da  CaaIiUa*  8oa  raag ,  aca  rieMaMa;  aéi  laTaat 
lui  acquirent  une  telle  renommée  ,  que  des  étran- 
gers se  rcndircat ,  dit-on  ,  eu  CastiUe,  oniqoem. 
pourlavair.  On  a  de  lui  :  lo$  R^ranes  rtcopiia' 
dos  per  mandado  det  rei  don  Jmaa  ,  i54i  .  in-8  ; 
Chant  fumhbrt  sur  la  mort  de  Villena  ;  ei  Zktctri- 
nal  de  Privados  (le  Manuel  des  Favoris)  ;  une  Dis- 
sertation  critiam  ai  hisloiigu» ,  trèa-cstsmc*  dm 
liitér.  espafeoM.-'Ua  attta*  uilfa*I<op«a  da  Man^ 

vvrK,  4*  duc  de  l'Infantado,  2»  arri«  re-petil-fiU 
du  marquis  de  Santiilane  ,  et  m.  en  i6ti()  ,  est  aut. 
d'uo.^feffionVi/  de  casai  aofaMw ,  GnadaUjara  , 
l()(i4«  in-fol.  —  V.  CarcttA. 

M£^'DOZA(l>ii^RRt:GONÇALES  de),  connu  aaxti 
sous  le  nom  di-  dtrdinal  d'Espagne  .  në  en  l4»8  , 
m.  i  Guadalaiara  en  149S,  fut  sacccaaiTctn.  arcb^ 
vdquada  Sdvilla  at  da  TaUda ,  vrçal  la  pourprar 
romaine  en  t473,  et  rendit  d'importans  services  i' 
Ferdinand  et  a  Isabelle  ,  pendant  la  guerre  contra 
leaMaarei  de  Grenade.  11  fonda  un  collège  magtti> 
fima  à  VaUadolsd,  et  un  hôpital  à  Tolède.— Picrrc- 
8aU«*r  da  MnrauxA  ,  a  pnb.  fa  Coronica  del  gr^n 
Cardinal  de  Espafim ,  TolcJe  ,  idzô  ,  in-fol.  ;  rl 
Origen  de  las  dtgmideuUt  de  CastiUmjf  ZaoM  ,  Sft- 
drid  ,  ifi57,  in-fol. 

MENDOZA  (don  PtDao  de)  ,  gentilhomme  irAs- 
ricUe  do  Cadix,  oflrit  eu  1529,  à  Cliarlcs  -  Qhi^ 
d'achever  i  ses  frais  lia  découverte  et  la  conqullc^m 
Pavaaaar  at  da  la  rivière  de  la  Plata ,  mit  à  la  voila 
aaiM4«vaa«raalavia  vaicMaux  atuoii  mille  £sp«- 
fMla,«tfMiivl«alir.  tfll,lBvm»d«BMM«« 
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m-q:  ma.  en  iranr.,  rarrs ,  loia,  la-o;  d 
Y  prdctiea  de  tnerra^  Madrid,  tSyn^  iu-q  ;  i 

—fil  «HlMi  BenhUfêlii      MmrBdtÂ  ,  doc 


Udê  niladie  l'MÉlSnfe^  dfl  le  rr 
WMT  l'ËfKigne  ,  il  m.  aiM  k  tATcnift. 
MBHDOZA  (DiMo  IhiàVito  IChvnad*, 
timattt  l'opinion  1*  pîai  commiinc,  et  m.  en  iSjS, 
&  l'Ag«  A*  plus  de  70  ani ,  fut  lout  cnsemlile  guer- 
rier, n^oriat.,  gëoBraph..  hijt.  et  poète.  Kon  con- 
Ht  é9  «alUmiiM  Ultrei,  il  «n  fut  «om  1*  |U(otM- 
IM^4  tR*<%BBif^  ^  iHMiBLbr  ntt  fvtfittf  iionliré 
<fe  livrei  frecs,  dont  it  c^da  la  pr<?cîeufe  collectiou 
•a  roi  d'Kspagoe  poar  la  bibliotlièq.  de  l'Escurial. 
Oft  cite  de  loi  :  Guerra  de  Granada  hecha  por  et 
H/y  dm  SspmÂa  ,  Felipe  If,  contra  tos  Moriscos  de 
aîpultrtiM  sm  rebeldes,  Madrid,  in-/(  ;  Li«- 

|»nDe.  lti27;  Valence,  1776,  in-4;  Ol-rtis  del  insi- 
§mcmMiero  D.  DUfgo  dt  9endota^  M«<ind,  l(>io, 
i*i4f  «I  i^Mtnt  mmTm  MMii  iflMito.  On  lui  1  «t- 
Iriîmé  fana eertitatele rotrian comîqno  tl c  T.aznrido 
deTormtSt  mit  atltsl  tnr  le  compte  de  J.dcOrle|a, 
rrU^.  bîAwqrtnite. —  Dîcgo  de  FimKS  t  HbHOOzA  , 
éa  MliÉ,  a  liisaé  :  Mstorit  cb  Mm  y  mdmalit 
rilniMHMlrttv,  fiMiktMB  if#t  lotte  feu  rumattce ,  y 

anndi'la  des  otros  muchos  nulore'i  grirgosy  lalinos 
ftte  trmUtroH  de  esta  mnterla  ,  V  aleuce ,  1021,  ia-4- 
UMBOZA.  (BkBNARDiTr  de),  frère  ^muîmie 
Lrarèflt ,  ceàAe  de  Cluni ,  te  signala  par  ses  e\- 
f  toit*  ca  lM|iitQe,  fàl  chargé  d'ambassades  «n  An- 
gleterre et  eti  France  ,  et  m.  au  commencement  du 
fl. ,  ààm  vn  A|è  àfàûti.  Oo  cite  do  lui  :  Co- 
iMHAtfiW  é»  A>  lÊmetHido  «m  ht  PMm$  Bmxos , 
detdè  *t  afio  1567  hnsia  kl  de  1577,  Madrid,  i'Ïqs, 
tntd.  en  franc.,  Parh ,  l6ïa,  io-8j  Theortca 

»-4  ;  Anvers, 
en  ital. 
ioctgur  eo 

théologie  et  cbanoine  de  Tolôil'^  ,  .1  îjisse'  un  MS.  , 
w— r»<  dant  la  biblioili.  du  Vatican ,  sous  c«  tit.  : 
StadMl»  tmétfensa  de  hs  cotegttt  gtmitmiias  ^ 
•f  stfcro  eohcltio  de  Tr^odUfmu  qmâÊhagHHjm 
Ai  sestoH  32 .  cap.  \9. 

•  NBNDOZA  (Fmilr&irto  de)  ,  jurisconsulte  es- 
fbtaftL  d«  te  tnAoto  faMOtemit  t«  CkrdtmtU  é'S^a- 
Mr;  tM«llciT30S,  m.  I  IMiM  dao»  vn  AtbdV 

Thî'natîon  mentali» ,  a  laiiîe  :  V'upiitaliones  in  locos 
dlMciliores  tiliili  Je  Ptutii  ,  in  Digtslorum  liUrit , 
Alcala,  l586,  in-fal.  ;  tle  Cohcilio  Hhberitano  (le 
fjodctle  d'Bi^ln)  lihri  très  ,  ibid.,  iS^q  ,  in-ful.  ; 
liyon  ,  iOB8.*-liinn)ox  A  (Jean  GoitZALEt  de)  ,  cé- 
lèbre missiOiiriairc  de  l'ordre  des  uuguslitu  ,  ne 
dans  la  Cal(ille  vem  le  milieu  du  ,  fut  cn- 

%ojë  «Bt9Bo  par  Philippe  II ,  rui  d'ElfM^M  ,  i  la 
Cbine,  en  qoalite  d'anibassad.  De  retour  en  Ku- 
rop«  il  obtint  IVvéchë  deLinari  en  IJ^B  ,  se  rendu 
«aelrfiie  temps  après  dans  l'Ame'riquc  espagnole 
Mt  PU(  tfvé^«  d«  Chiajp*  ca  1607  et  da  Po|ia]rM» 
fUMdli        'H  te.        t0to,  dans  un  Ige  mewmeé. 

t  fis  lui  une  ttistoire  de  la  Chine  ,  en  espag.  , 
Borné  ,  l583,  2  part,  in-8  ,  Irad.  en  franç.  par  Luc 
de  La  Porte ,  aons  ce  titre  :  fTiîtolre  du  grand  roy 
ilb  Im  CtiM,  #iïue  axix  Indte  orientales ,  diviser  en 
^ttÙtp^liUt ,  Paris  ,  l58()  ;  Rouen  ,  i6i4.  in-B 

MKPÎDOZA  (AntuiNE-Hi- Il  1  aiu)  d.  ),  c  ominaiid. 
de  l'ord^  de  Calatrava,  secret,  d'etal  et  meralire  de 
Vbl^Mtfeé,  ntf  dans  le  diocèse  de  Durgos,inorl 

Îdtëriearen).  à  l63d,  n'avait  pas  fait  d'éladet,  et 
oinpoia  néanmoins,  entre  autres  ouvr.,  des  coméd. 
ftl  des  poésies  lyriques  en  espagnol  ,  qui  eurent  du 
•liccèft.  Qii«|)uct-unM  da  ces  jpiècc*  ont  dtë  réunies 
MM  M  nln  t  «f  Ftml»  O^amtama ,  O.  AmUtnw  Je 
MendoçÀ  renascido  ,  etc.,  Lisbonne,  ,  in-^.  — 
Âoloioe  SADMIErrTO  se  MllfOOZA,  aussi  de  liurgos. 
clievalier  de  l'ordre  de  Calatmtft,  gouverneur  de 
CttMCS  «I  d«  Cordooe,  etc.,  m.  en  i66i,  a  laùad  : 
Il  WterutmtéM  éH  9Vrf«o,  fraif.  M  oetmm  HkM, 

Hadrid  ,  iP'jQ,  in-8. 

MËMX)ZA  (HirPOLYTE-JoasPH-BuitTADo-oA- 
VSmta).  né  k  CàloBh-do-SaB-Sacram«nlo  (Aro^ri- 

<]ue  meridiorflle),  prit  le  grade  do  docteur  t's-lois  i 
TuaiveniU  da  Colmlira.  Âcctué  de  Araac-matoa- 


BcHë,ii  fui  làcarcerë,  mai* pàitlBtliflDrtMain.  i 
s'évader  et  paaaa  en  Angleterre  ,,aà  Q  détint  a«crd- 
Uire  du  ducde  Sluaex,  oi  plui  taud  cfiarfd^*aliàircm 
de  l'empire  bre'silien  k  Londres.  Mendota  monrtU  en 
1823.  Il  a  pub.  une  List,  de  sa  perse'cut.  en  anglais 
Œarrative  t\f  the  Persécution) ,  a  vol.  in-iî,  |8i  1  ; 
U  a^anui  fait  paraîtra  numéros  d^n  jauroal 

ferit  an  pertagais ,  inta.  C&nwio  tnsilem*, 
MÈNE  CPiEBBK-AtrT.^^aneiabMÉe.  au  Mtian* 
'Aix ,  nié  i  lIamlUÉ>dada  la»  nmt  aria^du  i8*  S.B 


m.  en  1784*  aaaltoe  daa  fatfnlUt  i  Varier  a  laiasé  f 

entre  autres  opuscules,  nu  Elo^i-  dg  P.  Gassendi^ 

de  iu  pédke  f$ir  tm.«ilu  éê  ift  AwiMWi  ««f^Bg^ 

MÉNÉDKME  ,  philosophe  d'Ervibr^c  en  Arca- 
difa,  nëvers  la  fin  du  4*  S.  avant  J.-C;,  exerça  d'f- 
bord  daaa  aa  ville  natale  l'état  d'arcbit. ,  où  MM 
^nclf.  aat.  travailla-à  eoodre  dtfs  lenteÉ.  Il  allë  eo- 
snite  i  llégare  ,  ah  11  cMendit  Sfilpon,  puis  i  Elée. 
Revenu  dans  sa  patrie  il  y  enseigna  la  philosophie, 
et  acquit  par  là  tant  da  réputat.  qu'il  fttt  dlerd  amc 
prem.  charges.  Il  m.  de  ddwleur  fla  Tofar «■  jMitrla 
soumise  au  joug  d'.Antipone  ei  de  Bt'métrius  Polio- 
certe,  sans  pouvoir  obtenir  pour  elle  la  liberté.  — • 
Un  antre  philosophe  de  ca  nom  ,  disciple  de  ColOK 
tés  de  LaflipM(t«a^  i^mt  cerna»  t/Ufic  liildsttNt; 
et  aee  lîdietthe. 

MÉNÉLAUS,  géomètre  grée,  ^t*ail  ren  tao  8é| 
et  composa  deux  ouvr.  «  doat  Pas  éo  6  UiMe  dlaSl 
réttitf  an  cilcttl  de«  dbriSae ,  al  l'êntre  en  t  linvt , 

ayant  pour  titfe  .<phérlçues  :  touii  deux  sont  perdus , 
mais  il  reste  du  dcrn.  deux  trad.,  dont  l'une  arabe 
et  l'atitrè  h:ébra»{Up.  Une  Tcraion  latine  i  été  rédi- 
fdtf  tkr  cda  daaSt  Inid.inipr.  coMointem.  atec  troia 
litl«fffl*ni  8Btt%  ttalhtfniatje.  sur  le  mSme  sujet  à 
Oxford,  1707,  in-8,  sous  Je  titre  de  Tl.foJosii 
Sphmricorum  lit/ri  trest  Mènelai  AUxandrini  Spluer^ 
rfeortoA  IfM  lre« ,  été. 

METîEMUS  AGRIPPA,  plcliéicn  ^^n  fut  nom* 
me'  sénateur  par  Brulus  après  l^xpulsioa  d«a  roàl 
(5o9  aaa  J.^Ci),  devint  consul  sis  ans  aprii  «t  ab* 
tint  le  preae.  le  f  etit  trioo^lie,  dit  aussi  ovation. 
C'eet  loi  qui  lorsque  le  peuple  te  retira  sur  le  Mon  i- 
Sacré,  se  chargea  du  rôle  de  Tii'i.'(u  iat.  (>l  ramena 
les  rebelles  par  son  apologue  des  Membres  et  da 
l'Estomac;  mais  en  même  lempp  il  ablSBl  pour  eui^  . 
du  se'nat  la  créât.  d«»  deux,  friburn. 

ML^ESES  (D.  Alkxis  de),  prebt  ptuiup.,  né  & 
Lisbonne  en  iSSq,  m.  i  Madrid  eu  1617,  entra  fort 
jeune  dans  l'ordre  des  ermite*  de  SuAuguatin  «  fat 
oommd  arehavêipie  da  Goa ,  lort  de  la  r^aalàu  da 
Portugal  »  l'Espagac,  et  vicc-roi  de?  Indes  en  1607. 
Appelé  à  l'archev.  de  Brague  en  iliob,  li  repassa  eu 
Partngal ,  reçut  de  Philippe  III  la  irica-royâuté  de 
ce  pays  en  i6i4 1  et  daOK  aaa  après  yîmi  i  Madrid* 
pour  présider  le  eopuatl  cliirgé  spécialem.  dee  es- 
peJitions  des  aiFaires  du  Portugal.  Ant  >I<  r'i.invea, 
reliKieux  augustin.  a  puii.  en  porlogats  le  JouriuU 
Jii  yoyagc  de  D.  ÀInti  dans  les  Indes  ,  Colmitn^ 
i6o(>,  in-fol.  On  trouvera  son  étoge  dans  l'ouvr.  in- 
titulé :  Vtror.  tUustrinm  ex  ordine  eremitar.  div, 
Àugustini  elogia  ,  p.  i8l-g3. 

MKI«iESTR]ER  (PerreNih),  pieux  ccclésiastiq., 
né  dans  le  comté  de  Bourgogne  vers  la  fin  du  l6'9.y 
m.  vers  16^0  ,  conirihua  puitsamin.  à  faire  fonder 
dans  le  Tsiiif  e  de  Pia  une  impr.,  desliaca  aurloilt 
à  reproduira  at  è  mHIpliai  Im  copias  4ae  IjlVMa  1^ 
tiirL:iues  ,  rjnc  Irs  prêtres  euxmf-mes  ,  a  van  l  lui , 
.i\di>  nt  iieaucuup  de  peine  à  se  procurer.  On  a  de 
lui  :  Doctrine  salutaire  ^  propre  pour  attirer  l09 
âme»  à  l'amour^  à  la  criant»  et  mt  Sêrviea  de  Dieu , 
Baiançon  ,  169B ,  Ib-19  ;  Brttm  eaneAMiet  mr*** 

cvangel.  Jominicar.  totius  anni  ,  Pin  .  l633  ,  in-o. 

MENESTHIER  (JEAif-fiA»Ttm  Le),  namiem., 
arf  è  Diion  en  156^  ,  m.  ea  tfi^t  f  ^wt  *  KaraMT 

iin<^  collect.  de  médaillps  assex  curieuse  pour  le 
temj^  f  et  pitb.  :  Médailles  Uluslrét*  du  aneiens 
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(c'Mt  U  i*»eript.  àf^  princ'nialei  \<\h<:c%  de  son  ca- 
JliBCt  )  i  Afacto^''"  I  Monnaies  et  Monumens  antiq. 
étmfértHriet  rom.y  D.joo,  l6a5,  i«»-foI.,  tnVrare. 

MENESTRIER  (CtAtDE),  antii|aaire  et  numii- 
nate  ,  né  à  Vauconcourt ,  viUage  prà«  de  Juncjr  en 
Bonrgogne  ,  m.  à  Rome  en  l63o.  commença  ta  car- 
rière dans  riadigenca  ;  ««Us'raot  rendu  k  Rome  , 
il  l'y  appliqua  •  r«lad««v«e  bemiconp  de  succès  . 
«mbnissa  l'élal  ecclesiast.,  fui  pourvu  de  plus,  lic- 
•èfiees  «  tL^aoroiaU  à  l'abri  du  hesoin  ,  se  livra  a 
•MgoAU<nlibanf.OB  a  de  lui  :  Srmbolica  Diane» 
EpMsim Statua  expctiia,  RooM,  W]t  in-4i  dam 
le  loB.  7  4tt  l%ftaur.  anti^uUmt,  fmcmrum  ;  St- 

lMllS«.4t  u 

bibU«th.  d«  BMasçon. 
1IE8B8TIITER  (Gl&om-Fsançois)  ,  lua  det 

plus  sïvans  Loiiunes  du  i;""  S.,  në  i  Lyon  en  l(S3l  , 
m.  à  Paris  eu  i;o6,  eUil  culte  chea  les  jétaitecè 
l5  ans  ;  il  proressft  U«  liumaniUs  et  la  rhélorionc 
dans  plut.  ci>lUges,aMiiUaaianM»saniode  de  Di« 
re'duitit  ses  advenairct  «u  tilracv.  Eotuil*  U  vi- 
«Ua  l'Italie,  l'AIlcnufin.  ,  Ij  Flandre  et  l'Angle 
l^re,  recueillant  partout  de  u4)uvrUea  obaervat.,  et 
miot  eo  France  briller  pendaat  «iBg|-cia«|  «M 
dîiu  1m  principales  chaires  du  rovaune.  Noua  ci- 


tcroas*»  parmi  ses  prtncip.  ou*r. 


la  NowtU*  Mé' 

„  rwi'soiui/e  dû  blason ,  dif poste  par  Ucm<inJes 

ttpmrwépatisêê,  Ljon ,  ijâ^,  io-ia.  et  1770,  in-S 
d$  U  Ctêtmtefi*  «ceieiriw  cf  moétme  avec  U  ma- 
Utkn         /aire  les  pmwes  ,  Paris  ,  i683  ,  in-ia 
rare  el  recberche'  ,  Traité  des  tournois  ajoutes  et 
autres  ipttlMles  publics  ,  Lvon  ,  1669  ou 
in-4  ,  (ig.,  rare  ;  i'ÀH  du  tmMimu^  F«na  ,  168  ^ 
in-8  ,  fig  ;  des  Ballett  amdnui  «t  modemei  ^'tll\ . 
1681,  in-12  ,  i/ci  J\epi  csenlationt  en  mustifue  an- 
ti*itmê$  el  moJtrnes,  ibid.,  iCxS;,  in-12;  Histoire 
Hvita  H  eoiUtdedr*  de  la  ville  de  Lyon,  etc.,  Lyon 
1696,  in-fol.  ;  TTistoiredu  règne  de  Louis-le- Grand 
par  les  mcdaiKes ,  emblèmes ,  det'iset  ,  jetons 


etc..  Pari»,  16^^  io-fol.  :  Dissertai,  sur  t'usa  a 
d»  $êfiùre  parons 


(  1960  )  -iuno 

(t7^^.  U  m.  MU1S4  (i74(-4A)s  < 

lar  Sflamet  Glieraï  IL 

ME^G0L1  (i'icaas),  géomètre,  ui  è  Bologne e« 
fii5  ,  m.  dans  la  même  ville  en  1686  ,  a  laîesd  1 
Vin  regia  ad  muthmiutiieui  §v mrUhtmtitmm ,  «/• 
gebram  spedotmm  •!  pUminutrimm  ormmtm  ;  Bolo» 
^iic  ,  tG.'îj  ,  iu-4  ;  geometria  speciosm  Elementm  ^ 


fueve ,  ibid.,  17041  ia-i»,  eu 

titox  et  recherehtf. 
MBNEZÈS.  V.  ERicciRÂ. 
MEKGHKLY  GHERAI  I"  ,  3*  khan  des  Tar- 
tares  de  Crimée  ,  6lt  de  Iladjy  Glicrai  ,  mort  en 
1/^,  et  frère  de  Nonr-Kddaulali ,  detrôua  celui-ci 
quelqne  temps  aprèe  la  m.  d»  Hadjy  ,  et  fut  dé- 
trône à  ton  lour  par  ton  frrie  IlsMiei  ,  «juc  suutc- 
Mtlle  kbao  du  Kaplciiak-  Replace  sur  le  trôue  par 
la  protection  patiiasto  de  Pemper.  etbonan,  Malio- 
met  II .  après  avoir  mnrîu  avec  ce  prince  un  traité 
en  883  de  l'béjf.,  il  fut  accueilli  fa^orallem.  par  ses 
|>euplcs  ,  fut  encore  cbasad  par  le  khjn  du  Kapl- 
cbak ,  parvint  IticntAt  i  nanitlr  de  nouveau  le  pou- 
voir ,  et  eclte  fois  le  garda  long-ttmpe.  Fort  de 
l'appui  «le,  Tui  kï  et  det  RttMcè  ,  il  s'engagea  dans 
de  longues  gueirr*  qu'il  (ontiol ,  avec  det  succès 
^riifs  .  contre  les  Pulonuii  rt  Icttr  allM ,  Seld  Ab 
me.l  ,  klnii  du  Kaptcbak.  Ce  dern.  ayant  npub- 
aance  ancanlie  par  l'imprudente  perfidie  do  roî  de 
Pologne  Alexandre,  M <-n|lielj- continua  avec  plus 
«KaMoranea  tes  incarsioas  aur  les  étais  du  prince 
qv*il  avait  an  priver  d*tan  tftila  allK.  Il  fit  toulefoU 
la  paix  avec  Sigitmond  I",  luccfiseur  d'Alexandre; 
nais  ce  fut  pour  rompre  une  alliance  de  trente  ans 
«voc  la  Ruacie  ,  et  atta«|uer  Ik  itar  Basile  V.  Il  li 
gna  bieni&t  aveè  ca  princ*  nn  traité,  le  rompit  prea- 
4|ae  auasiiAl ,  et  eendut  enfin  avec  lui  nna  nonvelle 

Kix  ,  à  laquelle  il  nf  turvécut  que  deux  ans.  Ce 
leo  930  t«u  ai  de  riiég.  (iSt^  <'U  l'i  de  J.-G.) 
4|ne  Mangboljr  termina  son  rè^ne  long  et  beureux. 
«MEt«otiri.T  GucKAi  II,  39*  khan  de  Crimée,  tuc- 
cdda  à  son  frère  Sadei  en  I7a(>.  fut  entraînées  1730 
dans  la  chute  du  suhhan  Arlimet  III .  ton  pro'i-rt., 

rtBMntoanr  le  tràne  l'an  de  l'bég.  1  lôo  (i737-?8) , 
perla  In  fer  aà  la  lamme  aur  la  larrit.  dat  llost(*# . 
«I  la  telUt  compliumaal  ta  Grimé*  uii 


i6.>9  ,  in-4  •%  Rejlesstoiù  «  Faralastm  éoimre  , 
ib.,  167Ô,  in«4  i  Sptemtoê.  di  miuiiea^  ib.,  1^0-73, 
-\  ;  TAeorema  arifAnte/.,  etc.,  ib.,  1674»  in-4- 
MENGS  (Axtoius-Rapu&kl)  ,  peintre  célebtn , 
surnomme'  le  Baphael  de  l'Allemagne  ,  né  k  Ana» 
aig ,  en  Sobèma ,  an  ijiif ,  m.  à  Borna  an 
montra  non  moine  liabila  dans  la  Maria  <|fââ 
la  pratique  det  diverses  parties  de  ton  art.  Il  n-^ut 
Ici  prero.  levons  de  sou  père  ,  Ismaël  Mcngs,  pein- 
tre au  pastel  et  en  e'maii  du  roi  de  Pologne,  et  II 
de  tels  profilés  c[u*à  l'âge  de  sept  ana  il  avait com- 
posé  un  sujet  tire'  de  l'Enéide.  Son  père,  «mer- 
veiMc  de  set  talent  ,  le  conduitit  à  Rome  en  1740* 
Le  jeune  artiste  ^  c'ludia  pendant  «ioi|  ana  laa  cbafa» 
d'enivre  det  ancteni  el  daa  nMMiamaa;  at  4  an»  ra* 
tour  i  Dresde  tn  174^  ,  fut  nommé  prem.  peintre 
du  roi.  Après  plus,  voyages  de  Rome  à  Dresde  et 
de  Dresde  k  Ro«a  ,  il  retourna  «ft  IlÉli* on  17S2, 
«t  fut  nommd,  au  bout  de  deux  ana •  pvofaaa.  de 
t^eadlm.  fondée  au  Capitolc  par  BenoÛXIV.  Fiai 
dans  la  capkt.ilc  ilu  monde  cbre'licu  el  des  bcaux- 
artt  ,  il  n'en  fit  pAs  moins  un  voyage  k  Naplee  .  et 
ensuite  à  Madrid  ,  où  CUarlaa  III  Tappola  en  IT^ft 
pour  lui  donner  le  litre  de  ton  prem.  peintre  etnn 
traitem.  coasîdéralile.  En  1761)  le  mauvais  étal  da 
sa  tanté  le  for^a  de  faire  un  nouveau  vovageà  RomOf 
qui  lui  valnl  laa  titres  de  ckavalier  da  l'Eparoa* 
a  Or  at  da  prince  de  l*aead.  da  St-Loc  i  FloeaMa. 

De  retour  en  Espagne,  il  y  Iroura  le  climat  de  plus 
en  plus  contraire,  et  «c  vil  encore  obligé  de  repren- 
dre la  route  de  Rome  en  1777.  Il  ouauMnfattà  se 
rétablir  t  maia  la  perte  da  aa  femma  *  «|a'ii  avaic 
toujours  tendrem.  aimée,  avança  tes  jours.  Parmi 
let  talileaux  qu'où  poitcde  de  lui  djDJ  u-t  JitfJ- 
rentes  villes  qu'il  babita  ,  on  cite  priucipalem.  une 
Werfa/ctoa,  un  Cupidcm  aigniaant  un*  flèche,  aC 
un  grand  tableau  de  l'//iCensio«i  k  Dresde  ;  le  beau 

Ïilalond  de  la  Villa  Albani,  reprétent.  Apollon,  sur 
e  Parnasse  ,  entouré  des  neuf  Musée  (aet  onvrage 
paMa  à  Roma  pour  ton  chaf^d'flMivca)  i  umm  avala  da 
tiiileaux  de  la  Pastim ,  pour  la  chambra  A  cmaclrar 
de  Charles  III ,  et  des  peintures  i  fresqan  ,  figu- 
rant la  N(tissanC0  de  l'Aurore  ,  V Apothéose  d'Her- 
cule ,  etc.,  pour  la  galerie  rovale  de  Madrid.  Nico- 
las Gnibal  ,  dans  un  éloge  nitloriçuo ,  a  prcaenlê 
la  description  des  prinrip.  tableaux  de  Mengi ,  son 
maître.  Le  mutée  du  1. ouvre  puiséde  tculem.  un 
dessin  des  plut  gracieux  d'une  sainte  famille  do  c« 
grand  arlUfe.  Il  a  «muigntf  sas  principea  dana  dca 
pensées  et  des  considérai,  sur  !j  l  eauic  cl  Ir  ç;uâ.t 
en  peinture  ,  etc.  La  chevalier  Doray  île  Luugrait  a 
donné  unaddit.  de  set  Œuvres  ,  trail.  en  franç.  tor 
laa  «riginanx.  F*,  pour  ^s  de  délaila  :  EpéiofO 
dtttmirtta  delfu  cao.  J.'K.  Menps,  par  Ch. -J.  RattJ, 
Gfinet  ,  177Q,  in-fol.  ;  Faltroui  ,  E/o/j *  Toscani, 


;79 

Pise  ,  1790  ;  et  Gorani ,  Jlome  et  ses  habit,  àlmj^ 
du  tS*  siècle.  —  V.  Makok  (ThérèsaX 

MENG-T.SEU  ,  nomme  pendant  sa  vîc  Meng- 
Khtt ,  et  par  nos  aocieiit  miSMuouairea  .Menctus  ,  b< 
à  la  fin  du  4'  S.  avant  J.-C,  dans  la  ville  Je  Tseoa, 
actuellem.  dépendante  de  Yan-tcheott>XlMt  «  dans 
la  province  de  Chantt-  lonng  ,  mort  rera  l'an  3i4 
avant  J.-C.  ,  à  l'aRc  de  84  ans  ,  est  remanie  conmc 
le  premier  des  pluloi-uphei  cliuioit  aprcs  Caaf^" 
ciut.  Il  te  livra  de  bonne  heure  à  la  Icrlure  ^es 
Kingt  ,  fit  de  i^randt  progrès  dans  rintelligmce  de 
cet  livres  aï  rrii>ec|é* ,  et  mérita  d'être  inscrit  an 
iMiiil-ic  de»  disciples  de  l"»eu-i»c  ,  ptlil  fils  cl  di- 
'^ne  imitateur  de  Confuciut.  La  Chine  bc  treuvail 
alort 
jottCf 


t>ariagée  eu  divcri  iitU,  dont  priacva.  Ion* 
t  as  gotrre  !«■  «M  c«uii»  Ica  êntltn  .  aTaïaMil 
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{{nhrt  U  lemps  ni  la  volonlé  dVcoDter  IcsUçonid* 
a  Mifm*.  Meng-iMu,  «pris  «voir  tenltf  vaioement 
4m  Um  icfairtr  et  é«  Irar  fiiir«  «aivre  l'exemple 
4MV«rtarax  et  pacifiques  fondât,  des  prcnt.dynas- 
liet,  rerint  daos  son  payj  ,  cl ,  de  concert  avi-c 
^Mlqae«-a«s  de  se»  disciples,  s'occnpi  de  mcllre 
wm  «rdrt  le  lirre  des  vers  tt  le  Ckou-kiag.  11  com- 
fum  SMii ,  I  eetre  ëpoque ,  Vwtfr.  en  ^  ch.,  qu'on 
«  oommé  le  Meng  -  t%en  ,  et  qui  e»l  le  plus  beau 
tilre  de  gloire  de  sua  auteur.  Un  le  joiot  toujours 
MS  tnia  onrr.  moraux      contiennent  l'espoaéde 
1»  doctrine  de  Confaeiui ,  ctll  forme  ,  avec  ces  ou- 
rraf  es  ,  ce  qu'on  appelle  les  Sse  Chou  ou  1rs  Quatre 
tAvrtÊ  par  excelleiice.  Si  les  Européens  lisaient  ce 
traité  ,  ri  estimé  à  la  Chine  ,  ils  reviendraicnl  de  ce 
préjogé  trop  répandu^  qui pr^teausOricntanx,  et 
auxChiuois  en  particulier,  un  caractère  lias  et  st  r- 
▼tle.  On  trouve  dans  Meoc-tseu  la  baniicsiic  ,  b 
rivacittf  ,  l'aip-eur  même  a«  IMoflM,  inait  avec 
pins  do  dîgniui ,  de  déceneéel  •nrtput  plus  de  icle 
«ourle  Men  publie.  Il  existe  de  son  livre  des  mil- 

li'TS  d'tidit.  ,  aTcc  ou  sans  cmn tn <■  n l.  U  a  éic  traJ. 
deux  foM  eu  mandchou  ;  cl  la  dorn.  version ,  revue 

Îar  l'oaip.  Kliîa««lomif ,  Ibrnio  areello  texte  trois 
es  six  voL  dont  est  cnmpnjé  re\cmp!.iire  dii  l\  li- 
vres de  la  Bihlioth.  Royale  de  fans.  Le  T.  ^i>el  a 
compris  le  Meog^Tseii  dans  latndact.  laltM  qu'il 
•  latte  des  tix  Livret  cln%%ifjues  de  ^êmpirÊ  chi- 
■0#«(Prague,i7ii,  in-4)-  y.  pour  plusdeddtalli une 
analyse  étendue  du  Meng-tseu,  par  le  I*.  DulialcU- 
(t.  a  t  f .  et  sniv.  de  sa  Desrnpt.)  ;  les  Mém.  de 
•M  miaaso««.(t  3, p.  à5,  et  t.  i3,  p.  s4);  et  l'excell. 
srtàele  qu'a  consacré  M.  ALeURémusat  au  philoso- 
phe chinois  dans  la  Btogr.  uniffn,  La  société  asia- 
ti^eafait  pub.  à  ses  frais  Meng-Tstn  sive  Mencium 
mumr  sùmmset  phtlotophot ,  ingeaio ,  doetrinâ ,  no- 
asMsfBM  «Imitere  Conjucin  proxlmnm^  edtdit ,  /«- 
l<R(t  tnterprttrttion*  ,  ad  interpretntionem  tnriari- 
eum  ulraniqtte  recen$ild ,  insfruxit ,  et  perpétua 
€»mm»€mtario  à  Suticis'deprompto  ,  UlitstravU  Stu- 
miêémë  Màmn ,  Paris,  iSa^-zS,  3  part.  in-8. 

MEVm  littérateur,  né  i  Paris  vers  la  Rn  du 
i-*  S.,  fut  cens,  au  parlem.  de  Met»,  ville  où  il  m .  en 
IJJO,  dans  un  ige  avancé.  On  a  de  lui  :  Traite  hist. 
9Ê  tkrmufi^gif.  du  tmer»  et  cûHroHmam.  des  roit  et 
ninei  de  Franc e  ,  Paris,  1723,  in-itî;  AmMrr  l., 
T7a4  ,  in-ia,  3*  «dit.  ;  Abrégé  melholf/iie  de  ta 
Jmnspmd,  de$  eaux  et  forit%  ,  Pari»  ,  1738  ,  in-ia; 
4tm9cdotei  potititf.  gt  gtdmHtM  de  Smmoê  et  de  Lacé- 
dUmeme^  i744*  *  iv-TS;  THrtMet  ^  htstetre 
grec  que  .  tirve  dtt  MS.  gris  de  lin  trouvé  dans  les 
cendres  de  Troie,  Amsterdam  ,  tj^%  in-ia. 

Ml^NINI  (OcTAYV) ,  poète  btiB  du  16»  S. ,  né  i 
lldine  (Frioul),  m.  en  1617,  membre  associé  de  1, 
3*  acad.  de  Venise,  est  cilé  comme  ani.  de  plus 
opacc.  srad.  et  divers  morceaux  Je  poésie  ,  parni 
Icuf .  u  suffira  de  citer  :  «rf  Henhcum  IV  Galtim  re- 
ttem  ,  te  syinf  impllfl»,  efc,  Orwffo,  Yeniso ,  1601  ; 

et  Se/",  principis  Dnnnii  Obitut^  ih.,  t6l3.  V.  pour 
plus  de  détails  I  U  Bibl.  dei'inelli ,  t.  9,  p.  37.2  ;  «Jl 
celle  de  FMrtMriM*  t.  3,  p.  86.  —  U  i.elaut  pas  le 

cuafiMdro  «vue  Wi  Mire  Mnriiu  fFréd.)» 
■o^aa  ont  ét4  ree.  i  Teniie  en  1676. 

MEMysKI    FaAwçois  MESGxMF.N)  ,  savan 
«ieuultste,  né  en  Lorraine  vers  1623,  m.  à  Vienne 
em  l6dB.  se  rendît  à  Consiantinople  ra        ,  à  1 
aftite  do  Tainhassad.  de  Polo^e  ,  y  fut  nommé  ,  au 
^at  de  quelq.  années  ,  iotei|irètc  de  la  dièl^} ,  qu 
le  cbargca  enauite  d'une  nouvelle  misMon  et  lui  ac 
mrda  ée»  Wttres  do  Daiuraliaatioo  cl  de  noblesse 
Cupeuiwt  il  «fHl,  dès  1661,  ses  serrieee  è  l'emp 
L^fcpoM t  qailo  nomma  ton  prcm.  intcrprrtf.  Me 
■inaJù  fit,  pendant  son  séjour  dans  le  Levant ,  unp 
étmit  ^rliculièra  des  langues  acahe  ,  persane  et 
torque  ,  et  à  petnc  fixé  daas  sa  pairie  adoptive , 
^occupa  de  faire  participer  les  étals  chrétiens  au 
fruit  de  ses  travaux.  On  a  de  lui  .:  Thésaurus  lin- 

I  wimtmtiÊm  {fm.  Oietiona.  anbt ,  pmmb  cl 


tarit^'aceampagné  d'un  appendix  et  d'une  <atan(« 
gramnntn  turque),  t68o,  4  »-roI.  i  Vienne  dd 
1780  à  1809,  4  vol.  ÎD-fol.  ;  OMiitsMfù;onlaftBB-t«tk<* 

arah(-|irf san  ,  Vienne,  1687  ,  iu-n  i.  ;  Gmmmnt, 
seii  Inittttilio  polonicm  Imguat  ^  ininum  exteraruiH 
edilii  ,  Danixig  ,  in-8. 

MÉMl'PE,  philos,  cynique  de  Gandara  (Pbd- 
nicie),  s'établit  k  Thcbes  ,  où  selon  Diogène  Leirc* 
il  aniaîsa  par  l'usure  de>  LIliis  considérables.  An 
contraire  Lucien  qui  le  fait  paraître  conliuuellem* 
dans  ses  dialogues  le  représente  comme  lrès-d&- 
inlcrcssc  et  méprisant  smivcrainem.  tous  les  biens 
que  les  hommes  regardent  comme  nécessaires  au 
bottholur.  Mdnîppe  avait  composé  treize  livres  de  sa- 
lires  en  prose  mêlée. de  vert  la  plupart  perodtèi* 
C.Cl  OUV.  I[U  'on  a  perdu  a  donné  l'idée  de  la  rimottM 
atire  .Meni|>i>cc. — MÉiippErfe  Stratonice,  rhéteur, 
Lissait  du  temps  de  Cice'ron  ,  qui  alla  l'entendre  » 
puur  riiomme  le  plus  e'ioquenl  de  l'Asie. 

MEMUS  (Fatoinic),  savant  Suédois  ,  fulnoB* 
mé  en  prufess.  d'Itisl.  cl  d'antiqoitÂ  à Dorpat 

en  Livonic  ,  et  [ml.,  en  i('4î  livre  sous  le  titre 
Consensus  hermtiico-mosatcuSy  où  le  clergé  vit 
il  us.  proposit.  mal  sonnantM.  L'anleur  fut  encon> 
[iieiire  drpouille'  do  ta  place  cl  mis  en  prison  ; 
mais  au  bout  de  q|tclq.  tt  mps  il  recouvra  ta  liberté 
>ar  la  protecl.  du  grand-chancelier  Oxensliern.  Il 
était  inspecl.  det  mines  de  cuivre  en  Suède,  Ion* 
qu'il  m.  en  l65(). 

MF.NJOT  C Antoine)  .  meMcc.  ,  né  à  Paris  vers 
iGlJ,  m.  dans  la  même  ville  en  i6g6,  a  laissé  :  Hts* 
torin  et  Curatio  febrium  maltgnai  um,  Pani,  l66a| 
'  ;  Opuscules  posthiUHU^  Hotterd,,  iB*'4l 
ou  .\in8lerdam  ,  1697. 

MENN.VNDER  tCHAaiEs-FaiDr-aïc),  archcvêrT. 
d'Upsal  et  rice-cbancel.  de  l'université  de  la  mémo 
ville  ,  m.  vers  la  fin  du  t8»  S.,  pub.  sur  la  populat., 
ndustric  et  l'agricult.  plus.  mém.  qui  le  firent  en» 
trer  i  l'acad.  de  Slockliolm.  La  Suède  lui  doit  le 

Elut  heaa  monum.  de  sculpture  qu'elle  possède, 
'est  un  ^upe  qu'il  fit  exécuter  à  Rome  par  VB 
artiste  habile  et  qui  représente  la  religion,  les  Wln» 
rardinalcs,  les  sclonces  et  les  l>eaux-arts.  Ce  ({roope  a 
été  placé  sur  ton  tombeau  dans  la  calhéd.  d'Upsal. 

MENNO  ,  appelé  SteoniS,  c.-à-d.  fils  de  Simon  , 
né  en  1^96  à  Witmaarsnm  en  Frise  ,  fol  d'abord 
l>rêlre  catholiq.  cl  se  montra  ranlagonisto  sété  de 
a  doctrine  et  delà  conduite  des anabaptislcs;  mais 
s'étani  séparé  ensuite  de  U  communion  de  l'^tisa 
comaioe ,  il  se  rapprocha  des  anabaptistes  on  «noml 

concerne  le  li.iplèmc,  et  fonda  une  secte  dont  lea 
adeptes  ,  connus  d'abord  tous  le  nom  de  menno* 
niles  ,  préCtiunt  porter  aujourd'hui  celui  de  téléiu* 
haptistcs,  parce  que  l'institut,  à  laqnoUa  ilstian^ 
ncnt  le  plus  est  celte  du  baptême  dea  adnttM.  LoO 
meiinonitcs  furenl  compris  dans  les  édils  de  pro- 
scription deTemper.  Cbarles>Quint  en  iS^o,  et  la 
léle  do  leur  chef  fnt  mise  4  pnx  ;  mais  il  éebappn 

3U\  pnursulirs  par  <on  adresse  et  sa  présence  d  et» 
pnl.  Après  une  vie  erranic  et  3<f^\\ée  ,  il  alla  m.  en 
l56l  iOldetlobe,  entre  Hambourg  elLuhrck.  Ses 
onv.,  pvasqno  loua  en  hollandais .  oui  été  recueillie 
en  I  vol.  lu-fol.,  Amsterdam,  i65t.  (r.  YBi$t:  det 
sectes  reUcteiises  ,  par  M  Grégoire,  t.  t.  p.  ^^O.) 

MKNOCUiUS  (Jacques),  célèbre  jurisconsulte  . 
né  è  Pavit  on  lS3a,  m.  en  1607  ,  remulit  successi- 
vement et  avec  éclat  les  fond,  de  proless.  à  l'unir, 
de  Mondovi  ,  à  Padouo  cl  dans  sa  rille  natale,  et 
fui  nommé  par  le  roi  d'Espagne  Philippe  II ,  séna- 
teur et  l'un  des  présidons  du  conseil  du  Milanea. 
Ou  a  do  lui  :  cfe  adipitetndâ^  retintmdâ  et  rvcnjpa 

ranild  Pos$e<;sior.e  ,  1606,  in-ful.  ;  île  Fnrsumptith' 
ndius  y  Conjecliins  ,  etc.,  Venise.  l(xH)-i7,  a  vol. 
in-fol.  ;  de  Arbitrants  judtcum  quasiionibus  ,  etc., 
Genève,  i(>3o,  i585î  in-fol.  —  MtifocBiM (Joan- 
Etiennc)  ,  jésuite  ,  fils  du  précéd.  ,  né  i  Paêia  m 
«576,  m.  à  Rome  en  l655,  après  avoir  été  assistant 

de'ioatnpériMir-fiaftoii  a  i'^*^  P^»** 
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X)a  trouvera  la  Ihit  duu  U  Biblioth.  toc.  Jetu , 
m,  909.  Les  priacip.  mniI  t  Coaimemt.  totius  Scrip 
mrm  ,  Gologo«  ,  l63o,  a  lom.  in-fol.  ;  Paris  ,1719 
on  172^.  a  Tol.  in-fol.  ;  Avignon  ,  1768,  /|  v.  in-4  : 
f«  Storie,  owero  trattenim.  enidtli^  Hume,  1646-54, 
6 1.  i«-4  ;  Padouc ,  170Ï .  3  »©L  ia^i  d*r^ubUU 
Ifeirmontm  ,  Paris  ,  id48-$l,  S     hfM.  ' 

MENODORE  ou  MOÎSODORE,  irulpt.  all.c'n. 
fous  le  rigne  de  >c'ron  ,  avait  exécuté  beaucoup  de 
ItatuM  de  chaueurs  et  de  guerriers {  mait  «on  chef- 
ë'mavro  fut  un  Cupidon  en  marbre  pour  la  ville  de 
Tlieipic*,  à  l'imitation  de  celui  de  Praxitile. 

MKNOT  (Michel),  cordelier  et  prédicateur  de 
mauvais  goût ,  m.  à  Paris  «a  iâi8 ,  reçut  dans  son 
temps  le  litre  à»  Imfum  cTtfr  On  i  gnorc  Pépoque 
et  le  lieu  Av  si  naissance  :  on  sait  !t?ulcm  qu  i!  *  c'- 
eut sous  les  règnes  de  Louis  XI,  Cliarle»  VIU  , 
I»ottis  XII  et  Franfoit  Ses  iermon«  ,  recueillis 
par  m  «udiMm, TeBferraeBt  ioSni  ment  plus  de 

f[R)MllralA  i%  bouffonneries  que  ceux  de  Dar- 
L'Ite  et  de  Maill.ird  euii  -  mêmes.  On  !(■•  trouvera 
«ou(  ce  titre  :  Sermones  çuttdragtsimahê  oUm 
(l5o8)  Turonis  declam.,  Parit,  iSig,  et  t5l5,rà-8. 

MEMUU  (JaCvI'Es-FrANÇOIS  ,  Ljrun  de),  licu- 
tcnant-g(5neral  ,  ne  en  lySo  4  Boussay  de  Locltei  , 
«u  Touraine,  d'uoe  ancienne  fanulle,  illustrée  par 
les  anaes,  était  narvaMao  gradi  de  maréchal-dc- 
camp  avant  la  rfvolat.  D#pQltf  aux  <uts- généraux 
en  1789,  par  la  nolilcssc  de  Touraine,  il  fit  partie  de 
^«tte  illustre  minorité  do  la  noblesse  qui  se  réunit 
inil  dVbord  eu  tiert-éut.  1 1  parut  Miaveat  è  la  tri- 
MUMf  et  s'il  n'y  acquit  point  une  grande  réputat. 
dVlequeace,  du  moins  il  sut  plus,  fois  faire  trans- 
former aiotiona  en  lois.  Mrailireel  fonveal  rap- 
Mtovr  4tt  «awtU  «Uilâire ,  il  fît  avgBenter  de 
3ft4«Blen  la  paie  da  ioldat ,  et  prupoM  de  rabsti-. 
tMT  1  l*aticirn  tnoilc  de  recrutent,  une  c<jii&cription 
tdaérale  de  tous  les  jeunes  citoyens  ,  avec  la  facultë 
de  se  faire  remplacer  ,  projet  a  peu  près  scoiblahle 
i  celui  qui  fut  reproduit  depuis  par  le  gene'r.  Jout- 
dan  et  décrété  sous  le  gouverncni.  directorial.  Il  gt 
passer  le  décret  qui  sulistilua  au  pavillon  blanc  , 
aar  tooa  les  Taisseaus  de  l'état ,  fa  panUen  aux 


trois  «aolenrs.  Go  lot  oocoro  sur  sa  motion  qu'en 
1791  fut  ordonnée  l'organisation  et  l'jrniom.  dos 

Kdes  nationales,  nolamro.  aux  frontières  ,  et  une 
4ê  da  100 mille  kemmcs.  Quoiqu'il  eût  voté  pour 
ftto  la  droit  de  paix  et  de  guerre  lût  réservé  i  la 
nation ,  il  sa  déclara  pour  le  maintien  du  trdne  con- 
flitUlionoel  ,  aprèi  l'atrostat.  du  roi  à  Vareuues. 
Après  la  cl6ture  de  la  session  de  rassemblée  coa- 
aUtttaitot  il  fiit  employé  do  nosToan  dans  son  ^rade 
militaire,  et  commanda  en  second  le  camp  furmc 
près  de  Paris  en  1792.  11  signala  dans  ce  poste  ta 
anidrat.,  fut  employé  ensuite  dans  U  Vendée,  et 
y  munira  pUis  do  licav«Wo  ^e  de  taleos  miiitiirss, 
nt  atjeusé  daos  la  eanvoM.,  défeodo  par  Barrère , 

a^dérohë  ù  réch.ifaud.  Après  lajourDec  du  i)  llier- 
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et  repassa  en  France.  Le  prem.  consul  le  nomaaâ 
bientôt  gouT.-gén.  du  Piémont  et  l'envoya  ensuit*, 
CD  la  mi'me  qualité' ,  à  Venise ,  où  il  m.  en  1810. 

MKNUUX  (Joseph  de), Jésuite,  né  à  Besançon 
en  tâoS ,  m.  à  Nanci  en  I7OO  ,  fut  d'abord  re'gcnt 
dans  divers  coUéMS •  parut  aatniM  araa  é«l«t  «Un* 
las  principales  cbsirm  d*  la  Gbampa|pio  «t  do  li 

Lorraine  ,  et  sut  plaire  au  Lun  roi  Stanislas ,  qui  l« 
nomma  son  prédicat,  ordinaire  ,  et  lors  do  la  fonda- 
tion du  séminaire  des  missions,  l'en  établit  le  ppo^ 
micr  supérieur.  Ou  cite  de  lui  i  KTolMM  pAi/ofo- 
phiqttes  des  vérités  /ït/tdamenUtitM  49 1«  rtligion  , 
oupr.  didttctiqu*  d'un  ordre  nouveau,  >'aaci,  17S8, 
ia-8 ,  7'  édiU  «  il  avait  d'abord  pan^aeas  le  là|s«4n 
Défi  génér,  à  timerédmUté  (v.  Fréros,  ilaadlr  Umêr^i  , 
i7  '>8,  t.  6)  — Mewoox  CBruoo-Melchior  de) ,  jés. ,  ' 
ne  à  Moulbier-Uaulc- Pierre,  beilliage  d^rnana« 
est  aat.  tfiin  poème  iattt.  i  SfmUtm  (In  jiiMis)  , 
Lyon  ,  17 19,  in-|j. 

MENTEL  (Jeam)  en  UENTELIN  ,  la  plos  an- 
cien impr,  lie  .Sirashourg,  né  dans  cette  ville  ou  aux 
environs  vers  i4tO,  nort  en  1^78  ,  ne  mettait  «  1a 
plupart  du  temps  ,  bI  Mm  ni  date  i  ses  imprsaa.  » 
afin  de  les  fjire  passer  pour  des  MS».  qui  se  ven- 
daient alors  a  (les  prix  excessifs  }  le  prcm.  ouvrage 
qu'il  ait  publié  avec  date  est  le  Speculumàm"^ 
cent  de  Bcauvais  de  i473.  Cepasdaat  um  M 
guère  dontcr  qu'il  n^t  tM*  Uiprimetî*  m  plein* 
activité  plii«.  aunocs  auparavant.  On  a  même  pré* 
tendu  le  faire  passer  pour  l'invcnt.  de  l'imp.  i  mesa 
cette  aseertion  a  éic  réfutée  solideasent  patflcboep- 
liin  (1».  i1ft''fi.  de  l'acad.  des  imcript.,  tom.  17).— 
Mk.iitkl  (Jacques),  savant  médecin  ,  ué  •  Ciiâteau- 
Tbierri  en  l5g7,  mort  k  Paris  en  1671  ,  cultiva  1* 
littéral.  avM_pla8  d'ardeur  que  de  snceès,  si  l'osi 
en  croit  Goi  PaUa ,  f«i  dit  do  l«i  dsM  «B*l*Nr*» 
fl  est  meilleur  médecin  qu'd  n'est  éloquent.  On  ne 
le  connaît  guère  «ujourd'liui  que  par  les  deux  écrits 
suivans  :  brmdt  Sxtmnttt  de  laco ,  tempore  et  m*t^ 
ihore  inveMUonit  typogr. ,  Paris  ,  §644  *  ■"'4  • 
ferâ  lypogr.  origine,  Panenesit ,  ib.,  l65o,  10-4. 
Comme  médecin  ,  on  a  de  lui  quelques  autres  ouv. 
que  les  immenses  progrès  d«  la  médcciae  veodeat 
i  peu  près  iontilas. 

ME>TELLE  (Kdme)  ,  géographt ,  né  à  Paris  en 
1730,  m.  en  ibi5,  ol>tini .  au  sortir  de  ses  clsMca, 
un  petit  emploi  dans  les  fermes ,  et  sa  wtU  à  hirm 
des  vers  et  des  pièces  de  théâtre  dont  *•  swaoaoïs. 
vient  guère  aujourd'bui.  Cepend.,  entralad  VimitAt 
vers  des  occupations  plus  sérieuses ,  il  se  livi%  tout 
entier  à  l'étade  rc'unie  de  la  géogrspbie  et  de  l'bist.« 
t  fut  nommé  en  176*  prof,  poarees  doax  sciencv* 
à  l'Ecole  militaire.  Pendant  la  révolut. ,  Jlentclle 
lit  des  cours  rbes  lui  ;  et ,  quand  le  calme  fut  un 


11CU  n-lalili ,  il  fut  appelé  aux  écoles  centrales ,  puis 
i  l'école  normale.  11  fut  adnus  à  rinsistml.  dis  la 
formsttoa  de  ce  corps  «mat ,  amis  a*dbtS*t  h  crohc 

de  la  I.«'(;ion-d'Honneurqu*après  la  rc-sLiuration  en 


Wider.il  fut  cliargé  ,  en  sa  qualiile  do  géo.  de  «iivis.,  I  i8l4>  Mentelle  était  peuî-êtro  né  ^our  s'élever  au 
4*  marcber  contre  le  faubourg  St  -  Antoine  ,  dont  promiar  rang  des  géographes  de  l'Europe  i  mais  sa 
le  peuple  s'étaitsoulevé  contre  1.1  couvent.  :  celle-ci 
epprécia  on  celte  occasion  :>a  conduite  modérée,  et 
lui  confia  encore  le  commaudeni.  des  troupes  lors 
4aa  éTènamens  d«  ve*dém.  an  111.  Mais  cette  (ois  il 
p*  montra  pas  •*  déeoaam.  ao«i  antiara«K  ordres 
de  la  couvent.,  et  fut  remplace  par  Bonaparte.  Mt.- 
JMU,  traduit  devant  un  conseil  de  guerre  fut  ac- 
Miiif.  Sonaparte ,  qui  avait  pris  vivcm.  m4dfcnse, 
1  emmena  en  Egypte  cl  lui  donna  le  commaudcm. 
4'ane  division,  à  la  telc  de  laquelle  il  montra  beau- 
coup de  bravoure,  mais  peu  ou  point  de  lalens  pour 
oommaoder  en  chef.  U  v  époosa  uao  femme  mu- 
Wluno ,  ai  «mbsasM  mfimo ,  ditHm ,  Pistamisne; 
du  moins  est-il  certain  qu'il  se  Ht  appeler  puMi- 
^uemeot  Abdallah  Jacques  Menou.  A  la  mort  de 
Kiéber  ,  il  pnt  loeommendem.  en  chef  de  l'armée 
d'£gypte,  ne  sut  point  se  faire  obéir,  fut  battu 
yftmpl^tom^  par  Abiuraoïabjr  1  près  d'Aisj^^dria  | 


fortune  trop  modique  le  mit  dans  l'obligation  de 
perdre  une  grande  partie  de  son  temps  à  composer 
des  livres  élémentaires.  11  ignorait  d'ailleurs  leo 
langues  ctrangires,  dont  la  connaissance  asi  si  Mil* 
à  un  ge'ographe.  Vwrmi  s«  Bombwnit  o*^.,  da*t  <m 
peut  voir  la  liste  dans  le  t.  28  de  la  Biogr.  unii^ers.^ 
nous  citerons  :  Elément  de  t'hutoire  rom.,  avec  doa 
caries  ,  1766  ,  in-ia,  réimp.  en  1794»  TrwUéé»  im 
Sphère ,  ij'jS,  \n-i2\  Géographie  comparée  ^  ou 
Analyte  de  la  Géographie  ancienne  et  munternet  , 
1778  et  annr'es  suiv.,  7  vol.  iu-8  ,  ouvrage  demeuré 
incomplet  \  Coimogra/tkia  éitimntaire ,  1 781,  t»4t , 
1700 ,  3*  édit.  ;  CMat  é9  tscflorM  géogr,  H  hUmw^ 


17B3-84 ,  6  vol.  in-8;  la  Géographie  enseignétwmF 
une  méthode  nouv.,  ou  Application  de  la  tymumêê 
à  PéUtd$de  la  géogr.^  ijgS,  in-8.  3*  édit.,  179^1 
Cours  complet  de  Cosihographie  ,  de  Ckronologta^ 

al  M«rfsm«  . 
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lin,  3  «oL  î«-8  ;  GéograpU»  éUBtLfÊâHéUmem' 

Uiire  (la  partie  moderne  n'a  point  paru)  ,  i8t3  ,  2 
^ol.  ia-8  ;  Àllas  universel  en  170  cartes  (ea  socictc 
•Vcc  Ch^nlaire);  Géographie  uHiyfrseUe(ta  tocie'le' 
avec  Malte-Bran)  ,  Paris  ,  i8o3-i8o4  ,  16  v.  io-8. 
Y.  une  notice  sur  ta  vie  par  le  docteur  Larclie  dans 
\ê  Mmfrmam  encyclopédique  de  1816,  t.  I,  p.  SSg. 

Jf£fliTOE«  cïMiBM  |fw  trèe>rtB«miD4 1  «ur- 
pMM  mI  bobI— par.  H^*  «1  Acrtgai  dtoni  Yên,  d« 
iculpterle  bronae,  Targeot  et  Tor.  Parmi  les  chcfs- 
<i'a«TreoBdi<Uagoait4vatcf  placé*  dans  lo  temple 
éê  Dbne  i  Ephèae  et  au  Capitole  {  mats  ils  dispa- 
rareat  dans  lea  incendies  qui  détruisirent  ces  deux 
édilîccs.  En  ge'ue'ral  les  our.  de  Mentor  devinrent 
très-rares,  cl  celle  rareltf,  jointe  à  l'haltiicté  de 
rf»li«4««  les  lU  iiMMit«r  à  aa  prix  nborbilant. 
CffMiM  acWli  lOOttdbè  twtetvM.  (a»,000  franc.)  2 

coupe*  de  Metjlor.  —  Outre  le  MrNTOR  de  la  mv- 
tbolopie  on  conn.iît  daus  i'anli<|uilé  ^elij.  autres 
persounjei"^  <Ie  00m. 

JI£^TSCHlKOFF  (le  prince  ALEZANSiiB-DAlfi- 
I<OTITCa),  prem.  miaiat.  cl  favori  du  txar  Pierre*lc> 
Grand  et  Je  Catherine  ,  offre  l'un  des  exemples  les 
plus  bisarre«  dea  capricea  4e  la  fortuoa.  A  Mos- 
cou en  1674  d'aa  pitiiaier ,  aalea  é'awtrM 
T.il r  t  lie  f  liambre  ,  il  plut  au  tiar,  <]ui  lo  f  n nis  an\ 
afi^ures  cl  aux  armes  ,  et  lui  donna  un  avancement 
lapisU,  iaatifie'  d'aiilean par  dee  aervieca  iaiportans 
«I  far  fidélité  à  l'épreuve,  f /heureux  laaari  fut 
4hv4  ea  1764  an  rang  do  gen. -major  ,  déeM  An 
lâire  de  punce  ,  et  nomme  «ouvcru.  de  l'Inf^rio.  Il 
nantimiii  k  serrir  avec  aile  aa  maître  qui  savait  si 
laian  réoompeiMer,  caaiawBda  l*aîla  sauche  i  la 
bataille  de  Pnltawa  ;  et ,  s'elant  mis  à  la  poursuili< 
d«s  tujards  après  la  victoire  ,  furça  le  gcnc'ral  sué- 
dois Lrwenlianpt  à  capituler  avec  son  corps  d'ar- 
.  Chaifé  da  fMV.  «la  Péteraboiirg  pendant  que 
'1  aoBlra  1m  Tarkf  «  c«  171 1 ,  Ment- 
possesseur  d'une  fortune  immense,  com- 
aÉBBaaalara  à  étaler  un  faste  inconnu  en  Ruuie,  et 
^■1  lavait  la  perdra  BB  jour.  Gapendant  il  jouit 
aocare  q\iei«ftte  temps  d'un  sort  prospère.  Il  fit  re- 
Qoonaitre  Gatlierina  pour  impératrice  après  la  m. 
de  ton  cfpoux  ,  et  obtint  sout  le  nom  cette  prin- 
ccsae  la  plu*  graada  inflataca.  Maia  la  m.  de  Ca- 
thavâoa  éL  FniaaBiaat  a«  Irtea  4*  Pievra  IT,  pelil- 

lîls  du  réformai,  dcj  Mosroyiirs  ,  fut  le  lignjl  dp 
la  ruioe  de  l'heureux  et  io«oleat  favori.  11  eut  lou- 
la  laaraaos  §•  tutelle  ,  le  fil  l«|Br  daBi  son 
uliii&iMf*M  fiUa«  alaaaiiaMMi  amaeiion* 
at  aia ^aiaaaai  :  aBb  tviè-Dolfaronkl,  tout-gouv. 
du  jeune  prince,  l'excita  à  se  drfjirc  A'nn  tuteur 
iBcaBMBeda.  MeaUchikaff,  mis  aox  arrêta  et  exilé 
k  BMaabaorff ,  ^lla  àm  fBBvafuaiacnt  de  Voronej  e, 

eut  l'imprudcnrc  ,  en  ext^culant  les  ordres  d»-  la 
cour,  d'iukuller  ■  tes  ennemis  par  un  fasto  digne 
d'aa  soavcrain.  Il  vit  ses  bien!  coo4iqaés ,  et  fut 


à  peMar  la  raifa  de  aei  jaaH  i  Barcaof , 
BB  dea  plu*  dvrt  dimau  09  la  Sibérie.  Sa 

femme  devint  aveugle  i  force  de  vc.-ilt  di-s  l.irmi-s, 
et  succomba  avant  d'arriver.  Sa  bile  ainée  expira 
dans  ses  liras  au  battt  daC  IMli  :  loi-mêm«  U  Alt 
frappe  d'apoplexie  en  17)9,  après  avoir  montré 
dans  l'adversité  ua  rare  courage.  Il  laissait  un  ills 
et  une  tiiU*  i(ui  eurent  apris  sa  m.  nn  peu  plus  de 
Isbcrt^  ,  et  furent  rappaUa  k  Moecou  lora  da  la  dit- 
frAce  dea  DdfeiBtdki.  Laa  roallkattrt  d«  Mentoehi- 

kofTont  ete  le  sujet  de  pIiMÎcnrs  tragcJiej  ,  dont  la 
plus  connue  est  celle  de  La  Uarpc  ,  qui  n'est  pas 
restée  au  théâtre.  . 

M£&TZEL  (CuiBTUIi) ,  méd. ,  né  en  1621  i 


VtrvIeBwaU,  danata  marche  de  Brandeb 


ourg, 


m. 


k  Berlin  en  1701 ,  fut  refu  membre  de  l'académie 
dea  OirieoK  de  la  Nalura  tout-la  nom  à'JpoUom  , 
ca  «pti  proava  l'idée  qa'ott  i^dlail  laite  da  lei  ttleaa. 
Ob  cite  de  lui  :  Catalogtis  ptnnlantm  cin  a  Ged  i- 
MM»  (OmUaig}  tpoiai  MuceiUtum^  1649  «  10-4  i 


lt8K2 

T715,  fn^M.  ;  et  èW,  MSa.  eownit  I  la  IdtKotK* 

royale  de  Berlin.  MeVtztl  (Joan-Cbri$tian)  « 
fils  du  préce'd.,  ta.  en  1718,  avec  le  titre  de  médec* 
du  roi  de  Prusse,  a  lùui  quelqnta  obtervation* 
imp.  dans  lea  Mémoim  dt  rmukt,  Sês  Cwitax  d» 
la  Nature. 

MENU  DE  CHOMOnCEAU  (Jestf-ETiEKffr) , 
litL,  oë  i  Villa-Kcave>la'Koi  ea  1794 ,  b.  i  Villc- 
NettTa«rar-Y«BBa  cb  ifo»,  avait  did  Unteaant- 

penp'ral  au  bailliage  de  sa  ville  natale,  et  député 
aux  éiats-gcnéraux  ,  qui  le  virent  constamment  al- 
tacbc  aux  principes  de  la  droite.  On  a  de  lui  :  Jle^ 
naiid,  poème  héroïque  imité  du  Tasse  ^  Paris, 
I7t^,  1786  et  1788,  avol.  in-8.  Il  préparait  un 
Dutionnmre  de  l'itncienne  chevalerie ^  ouv.  qui 
manque  i  notre  liltéralure  ;  mtift  pcadaBt  Une 
lonfBa  ddtairtion,  qu'il  Mbitaona  larAf  aa  delà  tar> 
reur,  soi  amis  braU  ri  nt  tous  ses  MSs.  par  prudence, 
MtMJKEl  Dt  CHAMBAUD  (Jean- Jacques)  , 
médecin  ,  né  à  Monlélimart  en  1733,  m.  à  Paris  ca' 
181S,  jddiftB  pour  l'Encyclopédie  plus,  arliclea 
panai  laïqnefi  en  dtatingue  cebx  de  Mort  et  de 
Somnambulisme  ,  devint  le  riu'dec,  deDumouries, 
qu'il  accompagna  è  l'armée  en  1702 ,  et  fut  obligé, 
iptdt  la  désobétsaance  da  %êaénitnx  ordrei  de  la 
ronvention,  de  chercher  un  asile  en  pays  étranger. 
De  retour  à  Paris,  il  fut  nommé  membre  du  co» 
mité  de  bienfaisance  de  aon  atrroBdiMameBt ,  et 
consacra  aurtotn  anx  iadifea*  les  •aeovt*  de  son 
art.  0«  a  de  IbI  t  IfamwAi  f  mité  du  fumh,  Paris , 
176S  ,  in-i2i  Etsai  sur  l'action  de  l'air  dans  les 
maladies  contagieuses ,  Paris  ,  1781  ,  in-ia  ,  trad. 
en  allem.,  Leipsig  ,  1784  ,  in  8  (ouv.  couronad  pw 
la  société  de  médecine  de  Paris)  ;  Essai  sur  Chist. 
medico'lopographiçue  de  Paris,  Paria,  1786, 
in-i2  ,  ibid.,  i8o5 ,  in- 12  ;  Essai  turles  mtjyeiudt 
former  de  bons  médecins^  sur  les  obUgmtions  réci- 
proques dei  médeeifie  et  delà  sodéld^  Paris,  1791, 


0-8  ;  .Vf'm.  sur  la  cultUre  des  jachcies  ,  couroas^ 
par  la  société  d'agriculture  de  Paris  en  1790. 

MEKZ  (FRioiaic),  aav.  antiq.  allem. ,  nlyert 
1689  «.m.  à  LaiMig  en  1749  ,  a  laissé  :  Dissertatio 
de  SoUni»  iêgms ,  Leipsig  ,  1701  ,  in-4  ;  de  Fastu 
philosophie»  edrtutis  colore  injucalo  in  imagUim 
DiogemiM  Oftdei ,  iJn,  17  la  ;  Sacrâtes  nec  offieiotug 
mstfUsts^  me  luudandus  paterfamUtas ,  ib.,  1716  ; 
Ârislippns  phiiosaphus  Socrttticus ,  Ilalle  ,  1719, 
in-4;  '^'^  Mtserid  eruditonim ,  Leipsig,  ijaS  •  da 
l'su  poeseos  in  philosophiâ  ,  ib, ,  173©  ;  de  Hem~ 
clito  Ephesio ,  ib.,  1786  ;  t/e  nmito  hitt.  htier.  Stu- 
dio, ibid.,  1737;  de  Socratis  Methodo  docendi  à 
schnlis  non  ii;iiinn,'<  pi n sCftbendâ  y  ib.,  I^do*  •tC» 
MEiV/JK(JFF.  V.  MSHTSCilIKOFr,  . 

MENZINl  (BrivoIt),  Tub  des  boas  poules  de 

nialie  ,  né  à  Florence  en  i(i'[f)  de  parens  pauvrel 
et  obscurs,  cmbr-issa  l'état  ccclésiatt.  ;  et,  aprca 
avoir  tente  vainement  d'obtenir  nne  dMcbairae  da 
l'univeraUd  de  Pite,  aa  readit  i  Rome ,  où  Chris* 
tine  de  Soède  l'accBeillii  vtec  bonté,  et  l'admit  eu 
tfîS.'î  dans  son  aradêmic.  A  la  m,  de  son  illustre 
protectrice,  en  1689,  il  retomba  dans  le  dénucrocni 
le  plus  absolu  ;  mais  le  card.  Albaoi,  qui  fut  plua 
tard  le  pape  Clément  XI  ,  lui  donna  un  canonicat 
de  l'église  Sant-Angelu  in  PctcLeria,  et  le  fit  nom-' 
mer  ensuite  pruf.  suppléant  da  philosophie  et  d*^l». 
<iuence  au  collège  de  la  Sapienea.  Meusini  ne  put 
jouir  long-temps  de  ce  retour  de  fortune ,  et  m.  en 
1704.  Il  était  numl..  du  acad.  des  ArcadieDS  et  de 
la  Crusca.  On  trouverait  peu  de  genres  de  poésie 
dans  lesquels  il  ne  se  toit  excrcdavac  ■acell.  Il  ri- 
valise  avec  Chiabrera  dans  le  genre  anacréontique  ; 
et  aucun  poète  italien  ne  lui  a  été  supe'rieur  daut  le 
sonnet ,  l'clegie  ,  l'hymne  sacrée.  Toutes  tes  œuv* 
(à  l'exception  de  set  satires)  ont  été  rec.  tout  le 
til.  de  Aime  arari  generi ,  Florence ,  1730-1734  , 
f\  vol.  iD-8  ;  ib.,  1731-33 ,  4  vol.  1d-4  ;  et  les  Sniiri  s  ^ 
Irèa-touv.  imp.  Uolëm.,  ont  été  ins.  dans  la  Collect» 

du  CtMHf,  UaL  pab«  à  Milaa  es  1808,  8m  cew/vi 
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MERC  : 


eonpUtM  mi  dm»  à  Sic*  en  1783.  F, ,  ooar  otui 
de  dêuîli .  Tlnibo«c1il«  Slor.  têtttrml.it. 8,  p.  460. 

MÉRABD  DR  SAINT-JUST  (Siiio>f-p!FRnF) , 
lut  pliu  que  mëJiocra,  ni  k  Paris  «a  l'J^i).  m.  liaos 
là  «éôl»  vill«  en  i8ia,  TiU  pendant  quelque  tempe 
niattre-d'hôtel  i»  Monsieur ,  Sckn  dk  roi.  S*  for- 
tune lui  permettait  de  faire  imp.  tM  nomli.  Ottr.  à 
Mt  fraii;  comme  ils  n'oot  éli  tire'i  qu'à  ua  petit 
Maab.  d'«Minpl.%  ii«  toat  devenus  rares,  et  par  cela 
vlme  préetCM  i  un*  certaine  cluae  d'amateurs. 
Cest  à  peu  près  U  leur  seul  mérite.  Nous  citerons 
Mulen.  :  ElogedeJ.-B.-Loiùs  Gresset,  1788,  ia-ia; 
Bêpfkgitrits  ,  joyeusetés  ,  bons  mots  ,  fulies ,  dts 
^rités  ,  I  ^  •  3  V.  ia-l8  ;  Fmhlet  êt  CohUs  e»  vtr$^ 
1791 ,  2  t.  en  c  Tol.  ia-»  ;  Eiogê  kistor,  dm  J.-S. 
Bailly,  tnivi  de  noiûsHduqtielques  pièces  en  proie 
tt  en  vers  ,  I7(>4  •  >n-l8,  t>i«  i  2.5  eseropUi  Imi- 


tation en  vers  français  des  Od»* 
în-8  .  sans  date,  tiré  à  36  exempl. 

MKRATI  (Gaetajv-Mahik)  ,  thtfatin  et  tarant 
liinrgistc ,  né  à  Venue  en  i6t)8,  m.  en  1744  ,  P'o- 
ftua  la  pbilotophie  et  la  théologia  dan»  ptu«.. col- 
lèges ,  fut  appeld  à  Borna  camala  pro«.«»<atfral  d* 

«ou  orilii-  ,  y  fut  nomme  coniulleur  de  la  conpré- 
galion  des  ritei,  et  icmplilcettc  place  il'iinf  mauiére 
■i  distinguée  que  DenoU  XIV  ocdouna  qu'à  l'avenir 
elle  fût  toujours  daaada  k  ua  tbcaiia.  Ouïra  une 
Kcelteote  édit.  da  Thtsmur,  taermntm  riimttm  par 
Garanti  ,  on  lui  ^i'^il  :  ferità  Hetla  religione 
eriatituta  «  catJioliça  dunostrata  ne'  suoi  fonda- 
iRaaII,  Vaaisa,  17»!  «-A  ▼.  in-4  ;  Abc*  Obsttv.  «I 
addit.  ad  Gavanti  commentaha  in  rttbricas  .Vis- 
salis  et  Breviarii  romani,  Augsbourg ,  1740,  2  vol. 
io-4>  —  Merati  (Joscpli)  ,  llicalin  ,  neveu  du  pré- 
câdaat,  a^  cBljoâ*  nt.  i  Venise  eu  1986,  par» 
tagea  sa  via  entra  l'tftada  al  la  pratique  ae  aes  da« 
\ous.  Ou  a  de  lui  :  Hfemorie  intorna  alla  vita  e 
agU  scntti  diil  P.  Cael.  M.  Menui,  Venise,  I7.'»5, 
in-4-  *  laissé  en  MS.  un  ouv.  de  ])ibliu((rapliio 
trè»-imporlaat  :  6/f  êçiiilori  d'Il^dim  Mascheraii , 
etc.,  a  vol.  in-fol.  (7att  le  catalogue  clireaoiogique 
des  ouv.  anonymes  et  pspiulons  uu  j  p;ili.  par  les 
Italiens  depuis  Toriginc  ilc  l'imprimerie  jusqu'à 
Tannée  1770. 

MERAY  BKN  YOUSOUF,  écriv.  arahc  ,  origi- 
naire de  Jérusalem  ,  d'où  il  eut  le  surnom  de 
mokdadassjr  ou  Albayl-Àlmol.addas,  ariginaire  de 
la  MMSùM  stutetifié*  (Jéraialem) .  parait  avoir  iU 
vaa  des'  victimes  de  l'éldvatioa  d'Osman  II  è  l'em 
pire  en  l6l().  Il  nous  reste  de  lui  11  m-  fn^tnire  fort 
abrégée  do  la  dumin  ilion  musulmane  eu  Egypte 
qu'on  trouve  à  U  luhliotljèq.  du  rot  sous  le  litre  de 
Nozhet'  tlnâthiiynfjf  mmm  vmld  Uisr  min'  al Kho- 
litjâ  wa  ahatâthyn,  c.-4-^.  ouv.  à  l'usage  de  ceux 
qui  veulent  coniiaide  les  &uuvcr.iins  de  l'Egypte , 

J>it  kbâijfes ,  soit  sullbans.  Beiake  a  pub.  une  tra 
aelioB  allcfla.  da  calta  bist.  daaa  la  5*  t.  du  lia 
guia  de  Bascbing. 

MERBRS  (Sun  de)  ,  oraloricn  ,  rnf  ii  Monididier 
en  Picardie  ,  m.  à  Paris  en  iGS^  i  l'^,;''-  île  86 am, 

riavam,  te 
autaal 

remarquer  par  sa  pieté  que  par  ses  lalen».  On  a  de 
lui  :  Summa  Chritliana^  seu  orlfitnioxa  mortim 
MHMdplina  ex  sncrit  littertt.,»  txcrrpta,  Paris,  |(>S3, 


fut  prof,  d'éloquence  au  collège  de  iKavan 
livra  &  la  prddicatioa  avec  suceit ,  et  se  fit 


%  vol.  in-fol. 


Turin  ,  1770- 


ri  ,  4  vul.  iu-foi. 


MEKGATI  (Michel),  ou  .Vercado ,  naturaliste 
et  médecin  ,  né  à  San-Minîato  ,  petite  ville  de  Tos- 
cane ca  lâ4t  «  m*  en  l5{)3.  fut  nommé ,  à  L'âge  de 
ao  arts  *  latead.  da  jardin  des  plaam  dn  Vatican  , 
oftila'oecupi  ■  rni*oinIiIer  les  produr|ion«  de  la 
nature,  et  en  par lirulier  celles,  au  rè;;ne  niiticral  , 
daalïl  parvint  à  former  une  cnllecl.  très  curieuvi'. 
8<ia  nom  fut  inscrit  sur  le  registre  des  nobles  de 
Ploreaee  et  de  Rome.  On  a  de  lui  ;  Tsimtiona  so- 


pra 


1,1  PdStc  ,   cic,  ,  Rome 


1  ijf» 


Ohelitchi  di  Borna,  ia-4i  l^tetallothtca^ 

ib.,  1717,  ia-fel.|  fig.  (c'est  h  detcriplion  da 


séum  qu'il  avait  formé  an  VatieaB).'V.  les  Mém.  da 
Niceron ,  t.  38.  —  Jcaa  «Bant.  lUBCATt ,  gravaar 
to«caa  du  17*8. ,  a  exécuté  plus,  bn  >rfiafiA*ami« 
le  Corri^o  et  Piétro  de  Cortone. 

MERCATOR  (MAaiua),  aut.  eccldéia«|||M,Btf 
vers  U  fia  du  4'  siècle ,  vivait  encore  ea^M.  U  fat 
l'ami  da  8l-.VugU!>(in  ;  et,  quoique  laXc,  il  sa  vasiM 
plein  de  sèle  pour  h-  maintien  de  la  pureté'  de  la 
foi.  Tous  les  écrits  qui  nous  restent  de  lui  sootdi» 
rigés  coalea  lee  Pélagieos  et  les  Nestoriens.  Le  père  - 
Gerberon  en  a  publié  une  partie  sous  le  titre  à  Jetm 
Marii  Mereatorit ,  Bruxelles,  it>73 ,  in-is.  Oa 
cite  deux  édit.  compl.  de  ses  (Euvrts,  Paris  ,  1673, 
2  vol.  ia-fol.}  ibid.,  t(*84*  >a-8w  Cette  dera.  est  U 
plus  géuAalaaieat  califliaa. 
MKRCATOR.  V.  Imdore. 

MKKCAT(dR  (Gkhaho)  ,  lialiile  géographe,  né 
à  Rupcimonde  en  lâia  ,  m.  à  Ouisboui^  en  l594« 
fut  lioaord  de  l'estinie  de  Cbarles-Oaiot  et  eal  la 
titra  de  cosonograpbe  du  dae  de  Juliers.  On  a  da 
lui  :  Clironolugia  à  nmruh  exordio  ex  echrp^ 
sibus  et  obttnutL,^  ac  Bibiiis  saeris ,  Cologne  ,  IMW» 
in-<ol..Bile,  i579«ia>8;  Tmbtdm g*ogr. md nieas 
Ptolemai  restit.  et  emend.,  Cologne  ,  1578  ,  in-fol.  ; 
IJarmonia  evangeliitat  tint,  Duisliourg  ,  1692,  in-^î 
un  atlas  pieceiJe  d'une  dissertât.  d€  CtWâUtttt 

FabricÂ  muttdi  >  ib.,  lâoS ,  ta-4«  okloag* 
MBRC4TOR(NiGm*tKATfpFMAN,  wum  qa'U 

traduisit  par  celui  de),  celèb.  ge'omèlre  .  ne'  dans  la 
llolstein  ,  passa  en  Anglel.  vers  itibo ,  fut  l'un  des 
prem.  membre*  ta  la  société  royale  de  Lond.,  vint 
ensuite  en  France,  travailla  aux  fontaines  deVof 
tailles ,  et  m.  à  Paris  en  1687.  On  cite  de  lui  ;  Co«- 
mographia  sive  Descnpiio  calt  et  terrm ,  etc., 
Ua n tsig,  l6âl».iB-8;  Aa<soa«« 
bague,  i653,  ia>4{  ~  , 
lliodus  construendi  logarithmes  noua  ;  mi  accedU 
vera  (/uadratura  liyperbolm ,  et  utttenito  summm 
logarUhmmrum  ,  Lond.,  16681674,  in>4:  lastiti^ 
tiomgs  nsfrea.,  ili.,  1676,  ia^  ;  Padoaa ,  i685.  in-d. 
MERCIER ,  ea  latin  Mereerus  (Jean),  sav.  prof. 

d'Iiflireu  au  Ci)lI»-'j,'L'  tus".,  m'  ù  Uïi'>  en  Lan  g  iicditc  , 

m.  dans  la  même  vtUe  en  lâjo  ,  est  regardé  coaiBBa. 
un  des  plus  judîaiaax  inteiprètes  de  rMril.-éia.  €hk 
a  de  lui  des  Comment,  surplus,  livres  de  l'écrilore  , 
Genève.  I  jjS,  in-fol.  ;  div.  traités,  ou  livre*  trad. 
du  chaldéin,  du  syriaque,  etc.;  desoav.daglWMB*^ 
et  des  aot*$  sur  le  Trésor  «le  Paguist. 
MERCIER  DES  BORDES  (JosiAt) ,  habile  cri- 

tique,  fils  du  prc'ce'Jt-nt ,  ni^  à  Usés  ,  m.  à  Pari»  ea 
1626,  a  eiinclii  de  notes  savantes  plus.  oav. 
lesquels  nuus  citerons  :  le  lîvta  4a 
Nonius  Marccllus,  de  Proprietate sermonum,  i$i4  , 
iu-4  ;  Tacite  ,  Paris  ,  lâj^  ,  in-4  '«  ^iftjrt  d*  Crète^ 
ibid. ,  i5i8  ,  in-l2  ;  le  livre  d'Apulée  ,  dm  Deo  So^ 
cralis  ,  ib, ,  Rob.  Estiesiae  ,  i(mÎ4  •  ia-ia  ;  enfin  la- 
Iraduet.  latiaa  qa*il  a  doa^  lai-aêaM  dae  letitaa 
grecques  d'Arislénète ,  Anvers  ,  1 566,  in-4  Hca- 
ri  IV ,  qui  l'employa  dans  plus,  missioas^  lui  donaa 
le  litre  de  coasciller  d'état. 

MëRCJ£E  CMlCOLAs) ,  laborieas  glammairiea  , 
ni  à  Poiesi  vert  )a  fia  du  t6«  S.,  m.  ea  16S7  ,  apréa 
avoir  rempli  d'une  manière  distinguée  les  fonctions 
de  sous-principal  du  collège  de  Iiavarre  ,  a  laissé  i 
ua  p^t  traité  assee  estimé ,  ét  Cmmêeribmdo  emt» 
Crammate,  Paris,  i654  .  in-8  ;  de  OJjîciit  $cho~ 
latttcontm  ,  siva  de  rectâ  Batione  pro/icteadi  im 
lilteris  ,  virtutê  et  moribus ,  ib.,  1^57.  Oa  cite  sar» 
tout  soo  Maïuul  tUi  Grmmmmirimu,  Paris ,  itÇS* 
ta*ta  •  que  Mt  Boiavilliart  a  raprodaît  eo«B  la  «ilva 
de  Manuel  des  lUtidiant  ,  iSto  ,  in-ia.  —  Il  aa 
faut  pas  confondre  ^'icolas  MCBCIKB  avec  un  ecriv. 
du  même  temps  ,  et  probablement  de  la  môme  fa- 
mille, puisqu'il  se  dit  né  &  Poissi ,  k  qui  l'oa  dast 
quciq.  limcbures  aujourd'hui  sans  intérêt. 

MI:inClKR  (CutiisTorHK)  ,  écrivain  ascr'liqoe^ 
de  l'ordre  de  carmes  déciiaassas ,  sous  la  aaaa 

^'dlbtrt  Mt-Iuçues ,  tti  i  Dèk  m  * 
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A\i  t7*S.,  n.Tm  1680,  se  consacra  areelieancoop 
tuccès  k  ta  prédication  et  à  la  conduite  des  âmes, 
•t-fttt  ëla  plas.  foii  provincial  da  comte'  de  Bi>ur- 
gocn*.  Os  a  de  lui  :  l«  smUtl»  SoUtmde ,  Brnxeilet, 
1644  •  p«<i  i»^;  I»  fMWi>n» wwr  vMtns  fnw  Pêx- 
perieMC*  des  morts ,  Lyon  ,  16^5  ,  ioS  ,  tra^îiiit  de 
r«aMganl  d*  D.  Jcao  6t  Palalox  ,  cvéque  d'Osma. 
<— MHMaHl(J«u)«nBpvîin.,  ne'  à  Lyea  dan  la  17* 
S. ,  Ml  «ttl.  d'aa  petit  ouv.  inlit.  :  JeM  ou  Méthode 
enrieuse  pour  apprendre  l'ortographe  de  la  langue 
/ninr  uise  en  jouant  avec  un  dé  ou  un  toton  ,  très- 
mlàle  four  Us  jeunes  tUasaiâMtê  %  tCe, ,  Ljon  , 

MKRCIER  (BAtTHKLtm)  ,  ^^ooT^rain  ,  conna 
•uni  soas  le  num  A' abbé  de  St-Léger,  l'an  dM  plut 
savant  kibliograpkM  franfate ,  a<  A  I^oa  M  1734 . 
-  m.  k  Paris  an  1709,  «atra  dans  le  cloîtra  ponr  sa- 
tiafalra  plaa  aiifiiiwt  son  amoor  de  l'tftnde ,  rtm- 
plaça  Piagré  en  I760  dans  Ici  fonctions  tie  hililia- 
Ih^âairada  Saiala-Gencviive ,  et  fut  pourvu  par 
iMiiXT  da  raUtasre  da  St-Ugar  de  Saitsont.  Il 
doaoa  sa  démission  de  la  place  de  bih!iolliëeaîra  en 
lyjif  fat  priv^  de  ton  bëaëEee  par  la  révolution  , 
ai  tesiba  dans  un  état  voisin  de  l'indicence.  La- 
■fa  Saatapdar  <  bikUaihécaiffa  à  BmsaUaa  •  offrit 
akn  da  lia  eddar  sa  place  { 11.  Piasi^aîa  da  H eur- 
aUtcau,  ministre  de  l'intérieur ,  réfuta  l'off're  de 
Saatander  ,  et  fit  accorder  au  aavaat  akbé  une  pen- 
sion de  a,4oo  fr.;  mais  les  acènea  ddpUtlfcles  de  la 
sévoiiitioB  lai  avaient  porttf  na  conp  aMirtel ,  qui 
avança  lea  )oort.  fntiépendamment  d'un  gr.  aorob. 
d'art,  insère»  dans  Ici  Mèm.  de  Tré\'otii  ,  V Anm  e 
iiUirmàrm  «  la  J^umsU  de  Bouiifon ,  le  Journal  dts 
$amm\  la JtSafMte  waydspirfrffyne ,  «la.,  an  a  de 
lui  an  aates  gr.  nomb.  d'uuvr.  dont  on  trouvera  In 
liste  dana  la  France  ititér.  de  Erscli  et  dans  le  Dicl. 
dm  Jnon.  Nous  nous  borneront  A  indiqnar  les  sui- 
^— a  :  Smpplémtnl  à  l'Histoire  de  l'Itnprimterie ,  par 
Sitospar  Marchand  ,  Périt ,  177a ,  1776 ,  in-4  ;  ^tt. 
à  H.  te  baron  de  H,  ÇHeiu)^  sur  différent  et  éditions 
rmn»  du  i5«  f ib-.  §783  ,  in-8;  Extrait  d'un  MS. 
iaUtm  i  U  Livre  du  très'chetuUaHrattx  comte  d'Jr- 
tmis  et  de  sa  femme ,  fille  du  comte  de  Boulogne  , 
ifutfrédaBt  la  9tùlioth.  des  Romans,  anne'e  1783*, 
Xfotice  rauonnée  des  ttuf.  de  Gtispard  Sc/iott ,  con- 

ttmmat  des  Qktanmii0ms^  ate. ,  Paris ,  t  io-8  ; 
JtkUeméê  êmae  mmdamt  eatt^&gmu  dfMm»  Mtmaee, 

îhiiJ.  ,  17QO  ,  ifl-|l  ,  enfin  l>ejucoup  de  nntes  MS». 
au«  M.  Pariaon  prometlail  de  pub.  sout  la  titre  de 
itarca rùmm. V. .  pour  plus  do  dc'taiU  ,  la  Notice  sur 
Mareier^  par  Cisardou  de  La  Hoebette,  daot  le 
Magasin  encyclopédique  ,  S*  aanée  (1799),  t.  a. 

MERCfEH  (Ci.audk-Frawçois-Xavier)  ,  liii 
ddiC  et  compilât,  auaai  médiocre  «{u'tnraligable,  né 
MSompî^ae  en  176^,  ■Bat*  Iwifl  Tara  1800,  a 
laUsé  de*  ;>o«mc/ .  des  romans,  des  contes,  des 
tUes  ,  qui  ne  lui  ont  pas  survécu  ,  et  dont  on 
«■a  liste  exacte  dant  l«<#hiiMt  tittérairt , 


blicaini  ;  maît  ce  fut  pour  reeoniii«neer  les  lioitl- 
lités  ,  en  1799  ,  par  U  prise  de  Satnt-Brieac.  Soa 
triomphe  fut  de  cowta  dttiéa.  D  folAidaa  1800, 
prèeda  Londéae. 

MBRCfER  (Lovis-SéBASTttN) ,  lîtt.  codbu  par 
sa  manie  paradoxale ,  né  à  Paris  en  1740,  aaorl  et» 
181^  dant  la  même  ville,  débuta  dant  la  carrièr« 
des  lettres,  dès  l'âge  da  Jtoaaa  ,  par  quelques  b#> 
roldes;  mais  birntot  il  renonça  à  la  pmMc,  et  ce  fut 
pour  t'«n  déclarer  l'un  des  plus  ardtn»  adversaires» 
DAt-lort ,  et  pendant tanla  sa  vie  ,  il  fut  la  ddfraa» 
teur  obstiné  de  MS  VNa.  poètes.  Voyant  que  sar 


prcm.  ptèert,  iroltiM  daî^aglals  et  de  l'allemand  « 

n'obtenaient  qu'un  médiocre  succès  ,  il  pub. ,  pour 
éclairer  le  public  ,  non  encore  préparé  i  ses  inoo» 
valions  tbéâtralet,  un  Essai  sttf  fart  dranudtçu»  » 
daat  lequel  il  prétend  détrôner  Corneille,  Racin» 
et  Voltaire,  et  propose  de  bonne  foi  de  remplacea« 
par  SCI  propres  onv.  ,  Jet  cbcfi-d'ocuvre  de  ces  |p. 
maitrct.  Let  comédiens  français  o'éUiaalpaa  daaoa 
•avis  et  ajonmaient  sarn  cette  la  raprdéentaUon  d'na 
de  tes  drames;  Mercier  publia  alors  contre  eux  un 
mémoire  virulent.  En  1771  il  fit  paraître,  SOOS  1* 
litre  de  VJn  a4jo,  un  écrit  déelanaiotta  «ai  Ai^ 
prohibé  M»  l'attloritd.  En  1781 ,  pamreta»  les  de«« 
preia.  é9  9MflMas  éà  Paris  tout  le  voila  d» 
l'anonyme  Toutefois  l'aul.,  apprenant  que  son  ouv.. 
ctail  attribué  à  dtv.  personnes  ,  se  présenta  Cbat  la» 
lieutenant  de  police  pour  en  prendra  snr  lili  la  rat>- 

Konsabilîté.  11  partit  alors  pour  la  Suisse  ,  et  c'est  à. 
Icnfcbètel  qu'il  ajouta  10  vol.  i  son  Tableau  de 
11  fut  bien  accueilli  i  Paris 


t.»; 


t  auraiat  II)— iipid  t  ht  Ps^oUên, on  le 

Triomphe  de  l'jtmour  conjugal  (ijgS,  io-l8  de 
16  p.).  On  a  de  lui  des  trad.  et  des  édit.  que  nous 
août  dispenseront  de  citer 

MERCIER  .  dit  la  Vendée,  l'on  des  plus  babilci 
cbaCs  des  royalislet  insurgés  dans  l'Ouest  ,  ne  : 
Cb&teau-Gonlicr  en  1778  ,  obtint ,  à  l'ige  de  tâ  ans 
la  cotnma ndena. d'naa  comjwgBÏa  •  at  senrii  comme 
aaptiaine  jasqul  la  ddbtia  él«  Hana.  Apria  la  dd- 
roule  de  son  parti  ,  il  se  rendit  en  Bretagne  avec 
George  Cadoudal ,  fut  clurgé  en  17^  du  comman- 
^eoaent  d'une  des  divisions  insurrectionnelles  du 
Morbihan  ,  fut  fait  prisonnier  et  jeté  dans  les  pri- 
son* d*  Brest.  Lorsque  l'entreprite  de  ()uibrron 
ant  échoac  ,  Mercier ,  qui  était  pjrvcua  n  trompe 
la  vMiUnca  daaaa  gsirdseBS,  se  trouva  avec  Ca- 
■diadal,  iaaiMf  daPtaanrraclion  breionaa.Mimiiné 
ntaréchal^de  camp  p»r  le  comte  d'Arloi» ,  en  1 


Pant ,  .jiii  lui  hien  accueilli  i  Paris  ,  et  mieux  en- 
core dant  les  provincea  et  dans  les  paji  élrangem.  Ut 
ne  faat  pat  oublier  qu^l  rddatmit  dant  ect  oavran* 

plusieurs  araéIi<fralioMS  qui  depuis  ont  été'  exécutéeS' 
uvec  succès.  Plus  tard  il  gâta ,  par  une  suite  aa; 
moins  inutile ,  ce  livre  iatéretsant  tous  plus,  rap^ 
porta,  ^oai^oe  dddaauitatra,  plein  de  néologisnai,. 
rt ,  eoaaiBa  dit  Birti»! ,  pe/nté  dans  ta  rue  et  écrUf 
sur  la  horne.  De  retour  en  France ,  au  moment  oftt 
a  révolution  allait  éclater  .  Mercier  le  déclara  loalc 
i  abord  pour  une  sage  Kbarld,  el^iib. ,  daeoncarlt 
avec  Carra  .  les  Annales  patriotiques  ,  et  queltrâ» 
tempt  après  la  Chronique  du  mois  ,  journaux  d«h- 
lét  par  une  modération  et  un  courage  estimaWVc» 
Député  à  la  convention  nalionale'^ar  le  départem. 
da  Sabw-at-Ossa,  n  damewra  ffdèta  1  tes  priaotpes, 
et ,  dans  le  jagement  de  Louis  XVI ,  "se  prononça 
contre  la  peine  de  mort  et  vota  pour  la  détention. 
Il  passa  au  conseil  des  cinq-cents  en  1795 ,  accepta- 
aant  après  une  plaça  da  contrôleur  de  la  caisse  de 
la  loterie,  dont  il  avait  anlérienrcmcot  provoqué 
X  dfitruction  ,  fut  nommé  ensoile  prof,  d'histoire 
a  l'école  centrale  et  racmb.  de  l'instîtat  lori  de  lar 
formation  de  ce  corps.  Sur  la  fin  da  ta  vie  Q  caïaa 
d'écrire,  et  dès-lors  se  survc'rul  i  lui-même.  Ce- 
pendant il  ne  manquait  pas  de  talent;  il  avait  sur- 
tout une  grande  facilité  et  beaucoup  d'îma|lttiltaB» 
Malhearaaseoiaat  sa  msnîe  de  contredira ,  pont  t» 
sing olariiar,  l'emporta  trop  loin  ;  al  l'on  put  croiiw 
qu'il  avait  perdu  la  raison  lorsqu'il  en  vint  jusqu'il 
dénigrer  le  cliant  du  Bostignol  et  attaquer  le  IJFS^ 
tème  de  Newton  sans  savoir  un  mot  de  physique  ni 
de  inathématiquei.  Mais,  quels  qu'aient  étéleaéga- 
remens  de  son  esprit,  ton  cofur  demeura  exretlent« 
et  c'est  là  un  asset  grand  éloge  qui  efface  bien  de* 
loris  littéraires.  On  trouvera  U  lista  complèle  de 
sat  ouvrages  dant  la  France  littéraire  da  Ênett ,  et  â 
la  fin  du  3*  vol  de  \'.4n  l^'p  ,  <'<lit.  de  i-qS.  Onire 
ceux  que  nous  avons  ciir>  dans  le  cours  de  r«t  ar- 
liela,  MUS  donnerons  ks  titres  det  prrnclpaax  : 
Songes  et  Viskmê  philosophiques ,  Paris,  1768 1 
in-la  ;  Eloges  H  Oismurt  phitosophiifues,  Amster- 
dam ,  1776,  in-8;  Tludiie.  ib.  ,  1778-1784,  \  t. 


in-8  (  une  des  principales  inonvalions  de  Merêiar 
dans  l'art  dranaaftqaa  fut  la  violation  ,  taut  eon- 

damnée  alors  ,  tant  n  roniiDandéc  aujourd'hui  par 


U  accepta  faai^ua  letnpiaprèa  l'amuisua  des  ré^u- 1  ^u«li|ues  ccnv. ,  des  deux  unités  de  tcmys  tl  da 
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tinitét  àe  càJnm  ti  àt  salon"^  ;  dam  ,  1672 ,  \n-^i¥ari4i^um  techoMmm  Um^m^ 


WL^^rl^^^  rniifrhf-'  1783,  4  Tol.  tn-8  ; 
JnShwUnme»  SêpulM  devis  Jusqu'au  règne  de 
Louis  Xyt ,  180a,  6  toi.  iD-8  ;  Fragmens  de  poli- 
tlfuê ,  d'histoire  et  de  morale  ,  i  jSy  t  3  vol.  iu-8  ; 
/«  tfomeau  Paris ,  1800 , 6  tçL  |a-is;  Idéologie , 
<|b  Vocnbtilatre  de  mots  nouveaux  ,  â  renoufelcr , 
ou  pru  (/(int  c/ri  acceptions  nouvelles  ,  P^rts,  tSoi, 
1  toi.  în-8;  </«  l' Impossibilité  des  ^it^aies  Je 
Cmêmie  pi  4*  Kewton  ^  ibid. ,  1806,  ia-S;  Satire 

MËRcnfi  ;(LiiGBià-WiUliui^«iu},  Y. 

WlHTEa. 

HtRCKLTN  (ÔBMOB-AnuvÀH),  atfd.  dis- 
tingué ,  né  à  WeÏMembourg  en  Fraoeooie ,  en  lO' 

m.  à  Nuremberg  en  1702,  a  laissé  :  Traitatio  tne- 
dica  de  oritt  i  l  accutit  irttnsfusn>rns  sangutnis  ^ 
'^79*  ÏB-S;  Sjr liage  casuum  medinnalium  incam^ 
tmHami  mdgb  adserébi  solUorum ,  i6()8  «  in>4  ; 
sepfii  Piindofpfiini  Tmctdtus  Je  'venlosUalu  spKni» 
savisumo  morbo  y  augmenté  de  uules  ,  «te,  1674. 
ÏD-ia.  —  Son  père,  nommé  aussi  Geon^Abraliani 
M  K«CKLI«  «m  JttKftCKftBUl  .B<à  WùfttiMiSa)  fa  Frau- 
cooi*  «  en  l5t3,  m.  «a  l884«  *  hîntf  :  Hemoria 
pafiis  ,  centum  hexnmetiis  ,  quorum  ungidi  nnnum 
Mus  restaurala ,  1079,  perluteras  mtnwaies  com- 
fmimniy  ia-j.  On  voit  qoe  cW  «a  toor  d*  force 
■tttsi  niai*  que  difTictle. 

H£R(^0EUR  (  PuiLiri£-EMMAM  Li.  de  IjOR> 
'un  des  plut  vaiIUos  eapil.  de 
MB  uidè,  né  k  JNomeaU  ca  lââ^,-  4«  jiioojM, 
cpmu  de  TatticBoat ,  épousa  Min*,  aa^n*  V4- 
ritiire  de  Séitastica  de  Luxembourj; ,  duc  de  Pcn- 
tbiivre  ,  et  fui  nooime'  peu  de  trm^  après  gouver- 
near  de  la  Brelagnc  II  ne  M  lUelan  pas  ouvcrtea». 
d'abord  en  faveur  de  la  lif^e  ;  mais  après  l'assas- 
•inat  des  Guises  Cl 588) .  il  eut  des  rai»uus  le'i^itiraca 
de  te  méricT  lic  Heurt  III,  se  dvctara  le  cbcf  de  la 
li(a«  «a  firtlagae  ,  traita  diraetCB^*  agrée  1m  J^pa- 
gaolfl  I  laar       le  port  da  Blavat      fit  la  gnaire 


royalistes  .ivi-n  ilill.  ri nli  s  cbances  de  fortune 
liaigaa  une  Irvve  avec  licuri  IV  en  i^çp,  se  sou- 
aÛS  «BliAnMacat  «a  iS^S ,  et  eut  l'Iionaïur  de  ma- 

riar  j*  ul«  aai^aa  «a  dac  de  Vaaddaic.  Ëa  ifibi , 
ît  alla  praadra  en  Boafria  la  coauaaodeaiant  de 

l'armée  de  l'cmpcrtiir  Rodolphe  II,  alUque'  par 
lea  Tarka  ,  mt  m.  4a  maUdia  à  ^'uramberg.^  «a 
«ivèa  «Toir.aïgaald  lea  dara.  paa  de  aa  «ar- 
rière par  de  savantes  man<i>uvrM  cl  quolifiifs  sik  ci  s. 
V.  Vliisloire  de  ce  pnucv  y»r  lîruslé  ik-  Muntplcio- 
diamp  ,  Cologne  ,  1681),  Khj;,  in  ia ,  dan«  ia<|aalte 
m  laaava  aoa  Qnmo*  /unibre ,  praaoaada  par 
81  François  d«  Salaa  a  Ifft,tr««Ikme  da  Paria. 

MERCURE  ou  HEHMKS  (nu  iliol.  ),  fili  de  Ju- 
piter et  do  Maia  ,  est  le  diet»  de  l'eloqufDce  ,  du 
«ooincrea  aldaa  voleurs  ;  le  acssager  des  dieux 
et  la  coodactear  daa  imea  aax  enfer*.  11  changea 
tiatlus  en  pierre  de  touche ,  déroba  les  armes  cl  la 
ivre  d'Apollon  ,  tt  m-  icr>ililL'  celle  dcrn,  pour  cn- 
4>UBU  Argua;  c'est  encore  lui  qui  daiivrà  Mars  de 
là  prliaa  où  Valeaia  l'avait  naferasd  «  et  qai  atia- 

Cba  Prométiléc  sur  le  mont  Caucase.  On  le  rcpré- 
•eale  tous  la  iîg.ure  d'un  beau  jeuu<s  homaia,  avec 
des  ailes  à  la  tAle  et  •»  talaa*  «  jM  taaaal^aa  ce- 
dttcés  i  la  flam*  *  i  .  ■  . 

.  l|B1tC€llIALK(J£adiii),eaIalia  MerenriaHê, 

•âèbrc  nit  tj.  iiuU,  né  à  Forli  eu  ift^o.  m.  eu  i6o(>, 

rreCnaa  al  pratiqua  ton  art  auccctaivem.  à  Padoae, 
Balagae .  à  Piaa .  et  alla  aidaia  taigaer  i  Tieane 
l'rmpercur  Maiiuiitien  II ,  qui  lui  Hïmoigna  sa  rc- 
conoaissanco  par  des  présent  consiJcr.  et  par  les 
titres  de  clsevalier  et  de  comte  palatin.  Lm  Kabitaos 
de  Forli  4|ai  lai  avairal  doaad ,  paad.*aa  aie .  d« 
greadae  preavea  d'aatîaie  et  de  coafiaaeé  «  lai  dia- 
vèrent ,  aprt  *  sa  mori ,  une  statue  sur  la  idace  pu- 
blique, l'arnii  sts  nomlir.  ouvi  .,  nous  citerons  :  de 
Ârie  gjmnasticd  libri  sex  ,  Ycaise,  l569*  1^75  ^ 

1587,        ù>:4i  ^8*  i  f  tft*  I  t^7i      î  Aaûter* 


tuor  :  Aiex^ndri  Ijn^&fua  de  lumbtigU  EpisloU , 
ejusdem  Meremtfâm  ojnrd  graéi  êt  tatinè  nmme 

primiim  édita  ,  Venise  ,  iSji  ,  i59y  ,  i6oi , 

io-4;  Paris,  l58^,  iB-8«  TracUUus  de  maculis 
pesti/eris  eidebjdr^Mk^'tffâMtê^  t58o,  ia4; 
Venise,  l60i,  io-A  •.Oif^l^raUs  Opem  ,  f^rercè  ei 
latine  ,  Venise  ,  tX^^Vl^^.',  Medicina  pracUta  , 
ib'd.,  1627,  ia-fol.  Y,  paotplas  dedalatlt.  Tira» 
botchi  (  Moria  dsiia  l^l^r^JkH^rU ^  66^ 
B<erner  {de  Vitâ ,  ft^tUmêiiÊMMt  H  SeHptis  ~ 
cun.ilis ,  IWiinswick,  lySl  ,  in-4)- 

MhflCUtilO(JûàMS),  méd.,  aéàRome  dana 
le  iG<  S.,  ai.  «a.  iS^S,  m  Rome .  ou  à  Mika,  aa  è 
Venise  f  prit,  ipUtla  ,  reprit  l'IiaLit  dr  dominicain  , 
parcourut  ,  souc  un  nom  suppose  .  une  grande  par- 
tie de  l'Europe  cl  parvint  toutefois  ■  s'eoricbir. 
M.  Portai  le  regarda comiM|up#lias|ataa{  aiM,d* 
r«aaCoatl0,,  istm.  »,  p.  ^«t«i«r.X  Paaaii  laa 
<)ît\  r.  cuinp.  ii  >  J.JI  ce  mninc-médccSa  ,  et  dont  oa 
litjitvcrj  la  li'ilL- il.ins  la /)<^/io<À.iUaPP.  EcLard  et 
Quétif ,  tome  2,  p.  àgg  et  tasv.,  aoaa  citerons  :  la 
Comare  o  Bnccagtàtr^,,Yem»mnJ^6tUtf.  imT^i  D»> 
gli  errori  popolari  dtJtaUa ,  Hhti  Wli ,  Ydroaa', 
1645,  in-  j. 

MERCI  (FMi(ÇOisd«).l'uadea  plaa 
getu-raux.  <lu  17*  9«,  ad  k  f«igwjy  aa  Lei 

d'une  famille  obscure  ,  entra  au  service  de  l'élecl. 
de  Ilavière  cl  dut  le  grade  de  général  à  ms  talens. 
Il  so  signala  dans  lû  gacrrea  d'AlUaùîgac ,  prit 
Botarcilvi  UbeftiAgea  »  FxtfKawf  •  et  aeaTsit  oatTe 
dcra.  villa  par  aa  aaaip  ninncM,  ^'il  abaadoaaa. 
cependant ,  après  trois  iouri  d'un  combat  opiaiâtrs 
coutrc  le  gr.  Condé.  11  opéra  sa  rctraile  davaat 
Tarcaae  avec  une  larc  Uabdeté  .  et  battit  ca  gtMdl 
capitaiaci  Marientlul ,  ca  i645  ;  mais  la  même 
année  il  fat  vaincu  par  Condé  dans  les  plaines  de 
.N'ui  lhnizuc.  Il  Ml.  do  ses  blessures  le  lendemain  4> 
celte  ailaire  neuruiare,  al  rut.ealcffd  pria  da 
champ  da  iMrtaîlle.  Oa  grava  «ai'  aa  toaiiW  catta 

l'pil.iplic  :  Sla  ,  viiitor,  lieroèm  caltas. 

MEUCÏ  (  IrbOAiMu.Nu-Cr.Ai  DE  de),  patàti-fils 
du  précéd.,  ndaa  Lorraine  m  i666t  alla  a|^  aoa 
aervicea  à  l'enparaar.  Laopold ,  en  i6&x ,  et  après 
avair  fait  avec  diitinctioo  toutea  les  campagnes  de 
la  giuire  de  HoDjçiie,  olilml  le  ^radc  de  major,  et 
lut  eovQja  en  Italie  (tJOl)  ,  où  deua  foia  il  lai latt 
IpivaaBiar.  Eehaafd  luaaMtapaAa,  il  raatra  4mm 
ta  carrière  avec  une  nouvelle  anli  ur,  obtiat 
triade  de  feld-major-génétal ,  et  ublij^ca  lc|  Fran 
Vjis  ,  en  i^oS ,  à  se  retirer  août  le  caaoo  de  Slratfn. 
i>ourg.  Ëa         ilpéaélaa  aa  Altace,  fut  ^alla 
eooi]>léiettaat  per  le  eomte  du  Bonrg ,  elleelaa  aa> 
retraite  avec  une  précipitation  ^ui  fut  faljJe  i  oa 
^r.  nomb.  de  set  toldatt ,  at  a'en  reçulpas  moins  la. 
grade  de  fcld-mardcliaL  Après  s'être  distingué  aoa. 
bataillât  de  Pelerwaradin  et  de  Belgrad««  il  fafc 
nommé  ,  en  17191  commandant-f^'nëral  da  la  Si« 
cile  ,  '[d'il  parvint  à  soumettra  à  l'empereur.  Lova 
de  la  reprise  des  lioaiUiiéa,  «a  l/ft^*  ^  iaaaall 
du  titre  de  général  en  dkef  dei  troapca  hepdtialei 
en  Italie,  passa  le  Pô,  s'avança  dan»  lo  .lac'.iéde 
Parme  ,  et  fut  tué  à  l'attaqua  du  village  d«  Croi- 
.aetta.  —  Soa  fila  «doplif ,  Aaloiaa  ,  caMie  d'Argao^ 
;tea« ,  ^ai  prit  m»  «am  et  Ma  araMM  ,  te  signala  a» 
icrvice  de  l'AatricIie ,  en  Hoagric ,  en  Baviiire ,  ac 
Alsace  ,  dan»  l.  s  Favs-]!as  ,  e(  m.  à  EaaaC  aa  tjS^ 
Gun)manriaut-géoci.ii  de  rÈacUvonie*         , ..  > 
UÈRÈ  (GsoMB  BtOSSIM ,  cbavalier  de),  M 

térateur  médiocre  ,  né  au  rommcncem.  du  17*  I>-, 
d'une  ancienne  famille  du  i'uitua,  m.  en  I(ï8d»  àt 
d'abord  quelquat  .cara^gBN  aav  |em  at  eeir  SMA 
an  <|ualitd  da  veJaBteiM ,  et  aa  teinecra  awall» 
leat  eatîer  ra  caaiBiaree  da  beau  «aaade  at  i  la  aal> 
ture  des  Itttuj.  L'exagération,  l'a  ffec  talion  ,  La 
manie  de  se  siogutarucr  déparèrent  le  peu  de  Imm^ 
net  quabtct  que  pouvait  avoir  ton  stjle.  Cepeadwl' 

Pascal  le  ceiuultoii  lur  des  ^MStÛMU  calalÂvat  «us 
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et  Baltac  gotitaient  son 
Mlft«ti«a,l«jem«4'AttI>ignë  ,  dcp.  M"«  de  Main- 
teaon  .  le  choUît,  i  son  eutree  daos  le  inonde, 
ipitd*  cl  povr  io«tUe.         d«  Savigni ,  qui 
*^i«M»i  bi«a  ^nt  pcnooM  •  kn^'clle  tfhitt 
^,  blaas  futlq.  p-'>rl     r<u  die  appelle 
dt  stjrU  :  et  la  posltfnio  u  confirmé  ce 
yigaaeat.  Oa  cite  du  chevalier  de  Hér^  :  les  Con- 
fWMtfMU  Al  #f*  42.  C.  H      C  i».  ii;  (  du  mare- 
M  â9  CMtMAMk  «I  d«  cWnKw  <•  Htfré)  , 
Paris  ,  lG6<),  1671,  in- 12.  Tous  ici  ouvr.  opt  élé 
irauni*  <oo>  le  dire  à  iduvns  du  chevalier  de  Meré , 
AaWlwdHBt  169a,  a  vol.  petit  in-8.  V.  la  Biblio- 
des  mutgurstlu  Poilou  par  Drcus  du  Radier. 
MEE£AUX  (  Jbaji.Nicoi,as  LEFROID  dk  )  , 
profcw.  ét  aiiuàqBa  et  coni^iosiicur ,  lu.  à  Paris  en 
«TQf  t  à  Vif*  àêBmjtm»^  a  nu*  ca  Buuique  1  Ora- 
twtoAJwMM,  ■■wiIm  d«  YtiÊÊbm*  il  a  aussi 
travailU  pour  le  the'âtre  Italien      pour  celui  de 
l'Opéra,       il  a  donné  Aidip»  tt  Jocaîte  ,  1778; 
la  ktftource  comique  ,  177a  ;  et  Laiircde  ,  1777. 
.  M^*^*"-^  CAxToufs),  pivfaat.  4«  «Uwit  à  Pa 
vit,WèMlrai578. 

Con/rot^ersionsNa 
S  Toi,  io-fol. 
'sEY  (  Jbah  de  )  ,  gentilhomoie  protestant , 
wêm  |536,  à  SauTage>Ueanil ,  village  de  Ckam- 
fagae  ,  fit  ica  pram.  arraas  aôua  an  canit.  Descli 
nctz.  qui  commandait  5o  homme*  ,  s  attacha  «  ii- 
•nila  aa  «oaita  da  La  Bockefoneanld  ,  Ueatenant 
da  Ié  «aan^nia  dn  d«e  da  Lorraine,  itaa  dlatftt* 

Ea  avrc  lui  à  la  balaillo  de  Sl-Quentin  ,  oii  ils 
reat  tous  deux  faits  prisonniers  ,  et  plus  tard  à 
•elle  de  Eh-eux.  Apriah  m.  daLa  Rocfaeioocauld  , 
«■i  lia  awaiiiné  daaa  la  jonm^e  de  la  fil^rthd- 
Mi,  Maifay,  ^  i^Mft  ëcbappë  ati  naMteta 
que  par  un  coup  nirrvcillcux  du  hasard  ,  t'attacha 
au  conte  de  Marsillac  ,  fils  de  son  protect.  Mais 
Adfièta  enfin  d'unevie  si  aventureuse  et  si  précaire, 
il  M  relira  dana  la  taiia  da  Saint-Aroaad  en  Angou- 
nota  ,  eà  il  te  livra  tout  tntier  à  Pédnealion  de  ses 
cotjnî.  I!  parvint  à  un  âpe  trùs-avanré.  On  a  de  lui 
dea  jlf<âMO(r«4  datés  du  3  sept.  i6i3,  qu'on  trou- 
OTM  A  la  «ril»  des  Mélanges  hlstori^m*  de  Plie. 
Camujat  ,  Troj'cs  ,  1619,  in-8  ,  et  dansic  tom.  'ji 
de  la  collection  des  Mémoires poTUciUiers  relali/s  à 
i^histnire  de  Franc*. 
.  |I£RI.  V.  MéBt. 

.  WniIAIf  (Mattiiiev),  «dUftta'gnwiir,  «d  1 

Bile  en  iSqS,  m.  aux  eaux  de Sc1iwnlluic!i  en  i65l, 
a  aorvaasé  tous  les  graveurs  à  l'oau-turte  par  la 
fMlitif ,  la  varidtd  et  la  beantd  dlTtatonvr.  Entre 
aalres  collectiona  crades  d«  sea  estampes  ,  on  cite  : 
ia  Topographie  de  Zetler^  en  27  vol.  in-fol.  ;  les 
premiers  vol.  du  Theatrtim  europtrunt .  \'/ircfion- 
fafafte  eosmiea  da  Gottfried  ,  l6d6  ;  i'/aaemriitas 
Mil»,  t443t  9ietrUegtHm  pteMUmm^  l6ll|t.*- 
HéviAX  (Matthieu)  .  peintre  ,  fils  du  prfc«*tl  .,  né  I 
£âle  en  1621  ,  m.  en  itii^,  s'appli<{u.i  pariiciilière- 
'Maitt  aa  eeore  du  portrait ,  et  prit  van-Dyck  pour 
»aa  lodtfa  latori.  La 'gtand  «aelaot  da  Braadc- 
ftanf  M  deoaa  la  titra  da  aamaUtaff  al  da  tea 

rliar;;J  d'affaires  à  Francfort  ;  le  m.iri^rave  de  Ba— 
den-Dourlach  le  fit  son  conseiller  aulique.  Parmi 
wm  wtmàK,  ouvr.,  m  admire  surtout  ion  Jrlemisia 
at  le  portrait  da  comte  Pierre  Serini  (  décapité 
an  1670.  —  MiaiAN  (Marie-Sihylle),  sœur  du  pré- 
addeat,  née  à  Francfort  en  16^7,  m.  en  1717,  se 
fiMoam  par  ses  msaiat.  at  §«•  dc«tas,de  flenrs 
at  dWnnii.  Oaakad^a  :  Bmemmm  Orfm^  dh» 
menitim  et  Pnradoxa  metamorphosis  ,  Nuremberg , 
«679,  i6^J;  trad.  en  allem.,  eu  fran;.,  olc.  ;  Mt- 
Uunorpkosis  insectorum  surinamensium  ,  AoMler- 
àum ,  fio^Dcbaa  io-fol.  Ella  préparait ,  de  concert 
avae  aa  illa  afnee,  J^noe-H^Mne  ,  une  continua- 
tion de  cet  ouvr.,  que  DorollK^e-Mjrir-IItjnrietle  , 
M  lîUa  cadatta  ,  douée  aussi  d'un  talent  remarq. 
b  féÊfin»  fit  parattf»  MW  b  lltxt  j^Bish 


des  iMStcUs  d'Surmt  et  de  Surinam  «  Afttl«f4t9l  « 
a  vol.  —  MiatAS  (  Jean-Matthieu  de) ,  fiU  et  petite 
fils  des  deux  Matthieu  Merian  ,  se  dibUngua  Comme 
paiatra  au  patlal ,  ngat  da  r^lMienr  de  Miycoca  Ut 
Utr*  d*  ton  caaitUI»  al  Am  laltiM  4a  wMméi 

et  «n.  i  Francfort  en  1716, 

MElUAiN  (Jcan-Beanabo)  ,  célèbre  philosophe  i 
ne  u  Liechstall ,  au  canton  da  Bâiet  aa  I7a3,  as.  ad 
tfipg ,  doooa  da  uawlas  atpdrasaw  dit  n  fémê» 
jcaaaiiaf  al  «aufÎMla  m  godt  Ji«dii>«t  poor  K 
philologie  et  la  raétapbyiiqae.  Il  entra  &ns  le* 
otdraa  aacrés ,  sans  avoir  pour  cet  état  une  vocation 
pfMaaade,  et  pritha  a^ec  le  plaa  grand  (BMii« 
sans  pouvoir  être  content  de  lui-méne;  il  révall 
dèa-lora  un  autre  genre  d'existence  et  de  gloirèi 
En  t75o,  Mauprrluia  lui  lit  accepter  tine  modique 
peaaion  ai  une  plaça  4  l'acad»  da  Berlin  dont  il  était 
pr ftjdaat.  Wtlaa adapta  it >HMae  pour  patrfa ,  >tt 
après  avoir  prouré  sa  rcconnalssaoce  à  son  protec" 
teur,  en  le  dtifendant  contre  Kcenig  dans  celte  que- 
relle que  Voltaire  a  rendue  si  fameuse ,  il  sa  liva« 
eux  tiavans  que  lui  impoeait  sa  qualité  da  nanbl* 
da  la  alaMa  de  philosophie  ipécidativa.  Il  infdra 
dans  le  Kec.  de  l'acad.  un  gr.  nnmhre  de  mémoiref  , 
qui  tous  portent  l'empreinte  d'un  espnt  vraiment 
phiiosophiqua*  at  daM  les  sujets,  beuivusement 
choisis ,  tiennent -aux  questions  les  plus  difficiles  et 
les  plus  importantes  de  la  métaphysique  ,  ou  i  dec 
Eiiatières  inteieis^ntes  p;ar  Uiirs  rapports  avec  flot 
devoirs  ou  nos  plaisirs ,  avec  la  morale  ou  le  goât. 
Voici  quelqaaa-maada  a«a  «atSètaat  PJppereep^ 
lion  de  notre  propre  existence  ;  tExistence  de$ 
idées  dans  L'âme  ;  l'Action  ,  ta  Puissance  et  la  Li- 
berté ,  etc.  Devenu  direct*  dala  elaasa  de  ballaa- 
lattras  oit  ino ,  il  aaatÎMM  i  faire  qnelq.  escnr* 
tiem  daat  la  ennp  da  la  méiapbjnquff  ;  maia  II 

ne  s'attaclia  plus  i  cette  science  par  «!evoir,  et 
entreprit  des  travaux  d'un  genre  difiTe'renl ,  avea 
tant  de  boabaar  et  de  succès  qu'ils  eussent  pu  faira 
oublier  les  servicet  qa'il  avait  rendus  i  la  philoso- 
phie ,  si  la  trace  en  eût  été  moins  profonde  et 
moins  récente.  Cest  ainsi  qu'il  nous  semble  avoir 
démontré  jusqu'à  l'évidence,  par  tonte  Fhiatoira 
de  la  poésie  ,  que  les  sujets  tirn  éat  MitMM  ytn» 
prement  dites  sont  des  sujets  înprats  ,  et  que  les 
idées  scientifiq.  ,  introduites  dans  U  poésie  ,  mcrac 
par  de  gr.  maîtres  ,  ont  nai  tonjoara  à  leur  talent. 
Tous  bat  dsrits ,  ^  d'aittm  afcora ,  h  trouraa^ 
épars  daa»  lt«inM0ira#  da  Faead.  dalMb ,  dont 

ils  font  un  des  plus  lieaux  ornrmens.  Il  n'a  pas 
voulu  en  faire  lui-même  la  collection  :  il  attachait 
trop  peu  de  prix  à  la  renommée.  Ce  véritable  saga 
n'a  publié  séparément  qae  le*  3  écrite  aatv.  f  une 
traduct.  des  Essais  sur  Peidendement  - httmmn  de 
D.iviii  fliuiH»,  Amsterdam,  I;58  ,  2  vol.  in-ia{ 
Sjfstème  du  monde ,  fiouiUon ,  1770  :  Paris ,  1784  • 
i»-B;  matfad«ct.dapadaiadaCn3udien  snrrJS»i 

Ihvemenl  de  Pmserpine ,  2  vol.  in-8.  Si  l'on  en 
excepte  ses  dignités  .icad.,  il  n'a  jamais  occupe  que 
deux  places,  celle  d'inspecteur  du  colle'pc  franç., 
et  celle  de  direclaar  dee  éindes.  V.  son  Eloge  his» 
torique ,  Itt  I  ficid.  da  Baifo ,  en  janv.  loio ,  par 
M.  F.r.  Ancillon. 

MERIG  (  Jkah  de  ),  l'un  des  plus  braves  ofltcicrs 
des  anadiet  fhîof.,  tam  le  règne  de  Louis  XV,  né 
,  à  Meta  en  1717,  entra  dans  le  régim.  de  Piémont , 
en  qualité  do  cadet,  i  l'âge  d'onze  ans,  obtint  un 
avaacem.  rapide  ,  justifié  pjrsj  l<ellu  conduite  au 
siège  de  Kelu  «  à  la  fameuse  escalade  de  la  capitale 
da  11  Baèlma,  pend,  la  dduettama  ratralto  4a 
Prague,  i  la  bataille  d'Eltingen,  aux  sièges  de 
Menin ,  d'Yprcs  ,  de  la  Knoqur.  Les  maréchaux  de 
Saxe  et  de  Hoailles  lui  accordèrent  la  plut  hauta  , 
ettime.  Le  prun.  «ortoat  ta  d<el wa  fos  f roiccttar. 
Il  a'enfermiTl  tovveat  avec  lirf  pont*  piiltr  iaia 
petite  guerre.  IMe'iic  forma  s  un  ses  auspices  un 
corps-franc  de  cavaliers  a  la  (été  duquel  il  fit  det 

predigcf  de  Ttltar  •ino^it  det  Nnicw  de  le  ploi . 


V 


Digitized  by  Gov 


HÉRI  (  1968  )  MERL 

«t«B3«bspbrtnK«.  L*  plat  cloricttz  àt  m  MpIoHa  |  «t  des  5a/«tt  dt  ct\fénmc9$  ^tûMmlàfÊkU  m^h 
fat  MOI  doute  la  prise  de  Gand  ,  en  1745.  Il  tra- 1  moraU .  1744  <  *  vol.  YEfprft  mttt  wm^ 

\  crsa  à  la  m^o  ,  avec  »cs  volontaire! ,  lo»  foiiei  de  1  lut  de  M.  de  Mérimnile  ,  Chartres ,  1^65  .  ia-12. 
celte  ville ,  en  plein  jour ,  arracba  let  paliaaadea ,  I  MKRLE  (  MàTTHlsu  de)  ,  baron  de  Salavas  ,  b< 
InlU  fièoM  1m  eorp«-de-f(arde ,  «afoBfa  Ici  i  à  Utèa  Tan  l&|B,  «BlndMM  laaufièn  militair»  à 
portes  ,  cl  se  trouva  maître  de  la  place  ;  ce  qui  cn>  I  l'âge  de  90  aat ,  a«  d^Tona  i  la  canae  dea  protca« 
traîna  la  confiuête  de  toute  la  Flandre.  Enfin  ,  |  laos  et  ligoala  sa  Taleur  aveotartose'daDa  anr  nml- 
•prèt  d'autres  actions  d'éclat  tpii  lui  valurent  le  I  lilude  de  combats  ,  de  siégea  ,  de  tnrjmses  de  placca 
mÀm^*  brigadif  r  •!  la  conanuiBdcfliMt  d'an  corps- 1  «l  auliva  aotiona  dt  giMrrc.  Il  okuat  la  «ommc* 
franc  d«  5  btflailleiat ,  dont  tons  les  «Aeiart  fumât  I  do  Hoari  I Y,  oMoro  ni  do  Vvrarr* ,  owc  orAm 
è  la  nomination  ,  il  sVniliarqua  en  17^^  ,  pnur  l'A- 1  duquel  il  ne  se  soumit  pas  toujours  avec  docilitif. 
mérifue  aept,entrionale ,  toujours  avec  ses  volon- 1  On  ignore  Tépoque  pr^iae  de  sa  mort;  l'on  sait 
lairott  10  diatingua  encore  dans  cette  expëdit.  mal-  I  seulement  qu'il  vivait  encore  en  1587  ,  après  la  ba- 
fcomwao  ,  roviat  au  bout  de  6  mois  raprandre  aon  I  lùllo  de  Contraa ,  omimi'oâ ait  prtflosda  qn'al  était 
|Male  i  Farnaeo  dt  Flandro  ot  fut  tnd  do  i4  conpa  I  m.  on  iSB4>  ocrivawt  catholiqnco  1m  ont  rô- 
tie Tusil  au  pont  do  WaloB*  OStfO  M^Hf  Ot  Aa«  I  pTOctié  de  grandes  cruaute's  surtvut  cootto  let  pi^ 
vers  ,  en  1747*  |  le*'*  On  peut  consoltar  l'onvr.  publié  par  le  niar- 

MERIGUI  (  RoMAis  ) ,  relig.  canaldttlo ,  et  Ton  |  quis  d'AuLals  ,  dana  aot  nèooo  luçilivoa  pour  aonrir 
des  fondateurs  de  l'acad.  degU  Jrcadi  ,  ne  en  i65S  1  à  l'bistoire  de  France ,  sont  ce  titre  :  les  Exploits 
dans  le  diocèse  d'Imola,  professa  la  théol.  à  Ra-  j  faits  par  Matthieu  Merle ,  baron  de  Salavas  em  Vt- 
venne  ,  devint  ahbtf ,  puis  proc.-gtfn.,  et  enfin  visi-  1  varai*  ,  dep.  l'an  1576  jusqu'en.  l58o.  —  Mbslx, 
leur  do  aon  ordfOt  otm.  ou  odonr  do  aainloté  à  (député  du  tiora-état  du  baiUiafo  do  Maçon  nus 
Ifabboyo  do  Bafnaeooollo ,  l'an  1737.  Bntro  antroa  I  dttta-gtfnAvns ,  on  1789 ,  poia ,  Itendo  antroarto , 
ouvr.,  tant  en  prose  qu'en  vers  ,  on  cite  de  lui  :  1  maire  cotistitut.  de  la  même  ville  ,  présenta  à  l'as- 
Divosione  alla  glcnofa  vergine  Sta  GertrtM^e  ,  1  temblcu  nationale  plus.  r0ppor(i  au  nom  du  comité 
m»  mieiaA  êonettt  ,  etc.,  Bologne,  1707  :  li  Misteri  I  des  rechercboa  dont  il  devint  bientôt  secrél.,  et 
dtUm  COMNin  du  Signort  o  mtnlli  del  rosario  «  1  rentre'  dana  aea  foyers  après  la  toaaion  do  cette  lé- 
portmH  in  «nrf  «onerif ,  etc.,  Forli ,  1708 ,  etc.  La  |  (^islai.,  fut  enveloppé  dans  le  nattacre  du  5  friaa. 

Îlupart  do  tes  poésies  ,  rcc.  en  2  parties  ,  ont  paru  j  an  1 1  (  5  de'c.  1793  ). 
Forli  en  1700,  sous  le  litre  suiv.  :  Dell*.poesie  1     MERLIN  (Amokooics),  pertonn.  fameux  par  lot 
aMI*  niiofo  D.  Bomano  Merighi  eammUMtse.  Sa  1  prophéties  qu'on  hii  oitiwno ,  et  par  le  rAlo 
vie,  écriteparD.  ÂoselmcCoyadoni,  se  trouve  dans  j  lui  a  fait  jouer,  comme  enclianieur,  dans  tou^  1rs  ro- 
le  tom.  a6  de  la  Raccolta  de  Cologera  ,  Venise  ,  I  mena  qutDnt  pour  héros  le  roi  Arthur  et  ies  chcva- 
174a.  Voj.  aussi  le  tom.  7  des  Rime  degli  Arradi  :  I  liera  do  la  Table-Ronde ,  naquit  au  5*  siècle  dana 
UScttUtdt'êoiutaiu  P.Tbdeb.Covai  lafliA/ioiA.  1  loa  montagnca  do  la  Calédonio,  anieard!àni 
«wlnore  de  Cinclli ,  oie.  |  eosao.  Porwi  loe  derÎTatni  <|ui  aons  oat  tinnaaiia 

MERILLE  (EoMu«io),  |urisc.,  né  i  Troyes  en  |  l'Iiistoirc  fjl>u1eiise  de  Merlin,  lot nua  parlent  do 
1579,  professa  le  droit  à  Cabors  et  à  Bourges  et  I  lui  cumme  d'un  gr.  magicien,  d'autres  ont  vu  en 
■HHirat  en  1647*  Il  ne  ménagea  pas  aases  Cujasl  lui  un  taint  et  un  prophète  visiblement  inspiré  du 
dana  aot  écrits ,  et  en  voulant  porter  atteinte  a  la  1  ciel.  Ce  qui  parait  certain ,  c'est  qu'il  l'emportait  de 
répulat.  de  ce  gr.  jurisc.,  il  compromit  la  sienne,  1  beaue.  sur  ses  contemporains  par  la  pénétration  do 
Ot  ne  parvint  qu'à  faire  ressortir  sud  infuriurite.  On  |  son  esprit.  Si  l'on  en  croit  Lcland  (  Comment,  dm 
a  de  lui  :  Hotm  phdologtcm  tn  passtomem  Christi ,  1  scriptohb,  Brilmmu.^  cb.  a6  et  97),  il  poaaddaii  à 
cum  iptius  paisionls  te^tu  greeco  et  tmtànm,  Pkris  ,  |  fond  1«  nMtbdaut.  ot  avait  Mémo  déroM  è  la  noi. 
l(B2  ,  in-8  ;  Hclmstadl ,  1657  .  'ia-t\  ;  F.xpofitiones  1  qucIques-uni  d«  let  secrets.  Parmi  les  traductiona 
in  L  dtcuionrs  Jusiiniant  ,  Paris,   i()i8,   io  -  4  i  ]  des  prctcnduoB  prophéties  de  Merlin  ,  on  distingue 
,  Ex  Cuj'acio  Id/ri  Ires,  qui  continent  variantes  in-  I  une  traduction  fraoç.,  attribuée  par  M.  Barbier  à 
<«/7ire/al<one«  ejc /i6n« /^i/^rworiim  et  «X /i^ri'j  Co-I  Robert  de  Borrao  ,  Paris,  Ant.  Yrrard»  l4<)8« 
dieis^  et  d^emêai  hetiones /lurentiaas ,  ib.,  t638  ,  |  3  vol.  petit,  in-fbl.,  gotb.  ;  Paris  (natl.  Lanoa'r  )  , 
in-ii;  Commentarii  in  fnstUulionum  quatuor  libros  ,  |  iSzS  ,  3  vol.  in-4  !  unetraduct.  ilalienoe  ,  Venise, 
ibid.,  1654  «  in-^  ;  Utrccht ,  1739,  io«^.  Tous  ses!  1480,  in-fpl.  ;  Florence,  l495  ,  in-4  ;  une  traduct* 
ouvr.,  k  Poftception  de  ce  dernier  ,  ont  été  raaaem-  1  espagnole  ,  Buf^os  f  I^QS,  in>fol.,  gotb.,  très-rare, 
bléa^anaune  édition  donnée  è  Naples  par  Gen-  1  T.  Heywood  a  donné  en  anglais  la  yie  de  Merlia^ 
naro ,  1730 ,  a  vol.  io-4'  ^.  ta  vi'e,  par  J.  He'méré,  1  xifrnommé  .<tfin^rDjiu«  ,  avec  une  Iraduct.  de  ace 
dana  V/Iisloire  du  Berri  de  Tliaumas  de  la  Tbau- 1  prophéties.  Londres,  1641.  in-4-  H.  Boulard  a  pub. 
.  BMea^re ,  Bonrgea,  1619 ,  in-fol.,  p.     ol  auiv.     1  une  édiL  du  Manu»  de  Merltn  r£«oA«ttettr  remis 
MEBINDOL  (  MiTac  ) ,  oraiorion ,  nd  à  Aix  on  1  on  ion  /m«f .,  Perte ,  1797 ,  3  vol.  ta-it.  On  peut 
Provence,  mort  supe'ricur  du  collège  do  Toulon  en  ]  consulter  encore  Frrytag ,  Programmmé»  MtHiitU 
1666 ,  a  laissé  :  Dilucida  et  compendiosa  grmcorum  1  bntannico  ,  Nuremberg  ,  1737.  in-fol. 
mUÊHUsum  Praxis ,  Ai&  ,  lOûi ,  in-24  ;  Grammaticm  1    MERUN  (  Jacques  ) ,  ecclésiasi.  éclairé  pour 
grwem  PrmcevUomes t  ibid.,  i663,  5  vol.  in-8.        I  ton  tempt .  né  vert  la  fin  du  iâ«  S.  au  bonrg  do 
MeRIKDÔL  (Awtoine)  ,  doci.  et  professeur  en  |  St- Victumicn  ,  diocèse  de  Limoges ,  m.  au  «oUégc 
anédecinc  à  Aix  en  Province,  sa  patrie,  où  il  m.  1  de  Navarre  à  Paris  en  lUi^t  .  fut  succcssivcm.  ilict>- 
on  t^Mv  *  laisse  :  ielectm  Etercitationes  FUI,  1  logal  de  la  cathédrale  de  Limogea,  curé  de  Moiit- 
Paria  «  1017.  io-^  ;  Jrs  mediea  l'n  ifitsu  partes  ucta  :  I  martre ,  cbanoino  ot  mnd-pélittMier  do  NMio- 
accessit  sub  Jintm  exerciiaiionitm  mtdieimsUlim  1  D;ime  ,  gr.-vicaire  def'évéq.  de  Paris  et  archidiaert 
decas,  unica,A\x,  i633,  iu-fol.  {  de  b  Madeleine.  Il  fut  ua  dea  trois  dëputés  nonuest 

MERINVILLE  (CuAnLRs-FBAMçois  de  MONS-  à  l'hôlel-de-viUe  en  l&lS,  pour  délibérer  aval  h 
T1£RS  M  ) ,  évéi|.  de  Chartret ,  né  à  Paru  en  iGSs,  j  retao-rëgeoto  aur  lea  m«ftm  de  délivrer  le  ni« 
m.  à  Chartret  en  1748,  te  montra  contlamment  I  pritonnier  à  Madrid.  On  loi  doit  la  prcm.collecl. 
atlacbc  aux  devoirs  et  aux.  vettU  do        c'Ial.  Il  1  des  conciles ,  Paris,  lJ23-l524  «  in-fol.  .  Colrgoc  , 
signala  principalement  sa  cbariltf ,  lors  du  violent  I  l635  ,  a  vol.  in-8  ;  une  édit.  d Origène  ,  l5ii  ,  tic. 
incendie  qui  consnma  presque  entièrement  la  ville  |  —  Charles  MEaUN  ,  ^éa..  né  en  ithS  ,  i  Aniion»« 
de  Châlcaudun  en  172S ,  et  pend,  une  disette  qui  1  m.  en  1747  ,  au  collège  Louit>le-Grand  à  Paris, 
affligea  le  Perche  en  I73q.  On  cite  de  lui  un  man-  1  après  y  avoir  long-temps  professé  Tes  homenitéa  et 
demt-nl  pour  re'lablir  tei  conférences  ccclésiast.  1  la  tbéol. ,  a  tatasc  ,  outre  plus,  ditacrtat.  dana  les 
dans  aon  diocète  ,  en  1727  ;  une  Ordonnance  pour  |  Mém.  de  TVwMUr  ,  un  Traité  hiitv»  U  éogWH^  tuf 

^  coefrjMyc  1m  Bhtmmê  fcd^imuqiuft  en  1 736  j  1  ta  formé  ém  mnàmti ,  oiç.  ^ 
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MCRLnOTfV.).  aTocat  av.  la  riTrolut.,  dont  il 
MnktMMchaiiêmiI  lesprincipct.fut  0001106(1792), 
fmrlméi^i»  l'Am  ,  àépuU  à  h ean«ent.  nation., 
et  y  vota  U  m.da  roi  lan*  appel  «l  nos  sarsis.  Ayant 
été  chargé  l'aBBéa  taiv.  d'une  mltsion  dans  ion  dëp. 
COojoÎBleoi.  ayec  Amar,  il  encoiiriil  le  méoïc  blâme 
qM  CBlair«i  pour  la  violence  de  tes  actes  ,  et  chcr- 
dh«  tamit» è  V9§tm»arim la  pdpolarîK  en  proposant 
i  l'aieemLl^e  queiq.  mesures  de  jn^ticf .  ïtiicccssiv. 
aembre  pais  secret,  du  conseil  «Ici  ancicus ,  où  il 
t'Utta  contre  les  parent  d'émigrés,  ii  passa  en  i7()S 
i  celui  dci  ciorf-cests,  eo  fot  esctut  après  le  \ii  bru- 
maire, et  relouroa  daas  soa  dép-,  où  il  m.  en  itioS. 

MERLO  (Jacques).  V.  BouTii  s. 

11£R1I£T(  Classe),  poète  français  «  oê  mi 
l5S» ,  I  Sl-IlMi^«rt ,  dans  !•  Bugel  «  {  4ut»  de  8a- 
Tote),  m.  poslérieurtfDi.  &  i6oi,  a  laissé  :  ta  Pratique 
d*  l'orihngraphe  /ramçoise  ,  etc.,  en  vers  ,  Lj'oo  , 
l583«  in- 16;  la  Tragédie  de  SopJ»misbe  ^  où  se 
«•mai*  dm»Ém  çni  lui  est  advenu  pour  avoir  été 
promàMO  à  mm  mmri ,  et  épousée  par  nm  autre ,  etc. , 
il>id..  l58.},  în-8 ,  très-rare  ;  le  Temps  pns^é , 
muvre  poeftaue  ,  tenlentieute  et  morale  ,  pour  don- 
mer  pro/Suutto  récréation  à  toutes  gens  qui  aiment 
la  vertt*  y  ibid..  i58!j,  io-JJ  ;  ibid.,  1601  ;  la  Bou- 
tique des  usuriers  ,  <i^c  ie  recouvrement  et  atton- 
dmmce  de  bleds  et  vint ,  m  Ttn  ,  Paria  ,  tS^S^  in«8. 

MKRMET.  V.  BoLtiOL'D. 

MÉRODAUDES  I'%  comoasodaDt  de  la  garde 
de  l'empereur  ValeotiBicB  fit  associer  Yaleoti- 
nirn  II  a  Gralien  ,  perdit  par  ses  intrigues  le  gén. 
TbéoJose,  fils  de  l'empereur  de  ce  nom,  dwinl 
CCMiU  ou^"]  et  383,  et  conserva  toute  sa  faveur 
msêmomu%  rempirt  de  Théodose.  Il  resta  toujours 
Mile  è  Gratica ,  tft  W.  è  Lyon  peu  de  temps  après 
lai,  victime  de  la  perfidie  d'.\n Jragalbius.  On  l'a 
présumé  le  méo^e  que  MelloKaudêi,  roi  des  Fraacs. 
—  MiaOBAIwitll,  duc  d'Egypte  vers  384«tflail 
pMlaiblMBeiit  son  fila.  —  Mcrubaidù  III ,  gner- 
yier ,  sav.  et  poète  à  qui  fut  érigée  à  Rome,  le  J  aqûl 
A35 ,  une  slalue  que  l'un  a  décuuverlt  en  mars  l8l3, 
liât  le  gcadro  et  le  socceMeur  du  pataice  A,aliiriiu 
dan»  la  coamtndaoïaat  de  l'Bapaf aa  aù  il  touaiit 

Îaelqaes  peuplades  rebelles  II  est  pruliatilc  que  ce 
Icrobaudés  est  le  fils  du  prëcéd.,  cl  par  cmiscfii.  le 
^at'it-fils  de  MéMliaadee  I".  On  a  soupçonné  <jiic 
M  âlérobaudèa  pourrait  être  noire  roi  Mérovée  , 
byiMfUBe  plauslLlo,  mais  mtr  laquelle  U  ae  nous 
appartient  point  encore  de  prononcer. 

MëROLLA.  (JiAâMS),  miMioonaire  capaein  , 
•d à Sorraaia  daaa  la  rUf»  da  Naples  ,  parcourut , 
peodjtil  près  de  6  ans,  le  CoBgO  et  le  Cacongn  , 

Srécbaol  î'£vangile  auK  oègreeel  visitant  les  églues 
éjà  établies.  Il  avait  rédigé  la  relàlioa  de  aea  vey.  ; 
mais  il  eat  probable  qu'elle  n'a  jasnais  e'itï  imprimée 
ea  italien.  Elle  parut  pour  la  preoi.  luis  .  iiaduiie 
en  aogl.,  dans  le  torn"  1"^  Je  la  collection  do  Cbur- 
clùll.  Oa  laUume  ,  insérée  par  extrait ,  dans  YHi*- 
teira  gêmirmiu  dot  voyages ,  eo  Tranç.,  at  daat  l'd- 
dîlion  allemande. 

MfiEODAN.  V.  Heiwan. 

prince  arménien  ,  dynaste  des 
Artliruuniens  ,  vivait  au  milieu  du      S.  Arsace  II , 
ciMasé  da  ttôae  d'Arméaia  par.  le»  graada  da  ray., 
diaal  fMtaM  «  ea  Irfeltaal  aeee  eas .  A  mniaSr  le 
pouvoir dast U  avait  tant  abusé  ,  Mc'roiijan  refusa  , 
•cal  araa  Valiaa,  pnnCe  des  Manngoouns ,  de  se 
aouoietlre  i  on  tyran  dont  il  ae  méfiait  avec  raison. 
Tdasoia  bieat6l  dea  taouvaHaa  cruautés  d' Arsace, 
H  alla  olTrlr  a««  serricee  è  Scbabpour  II ,  roi  de 
Perse  ,  r]Lii  te  diiposait  à  entrer  en  Arménie  ,  jIi.iii- 
daaaa  le  cLristianisme  pour  ladoctr.  de  Zoroastre, 
al  prit  parti  plus,  espcdilioaa  eoatre  aa  patrie, 
dans  lcs<|uellrs  il  finit  lf>iij"urs  pir  être  ^aincn  , 
•près  avoir  signalé  partout  son  passage  par  la  plus 
atTrcBs* dérasialioa.  Gapaad»  Amca,  abandonné 


au  ponvoîr  cTo  Scbabpour  (  BjO  deJ.-C.  )  ^  el  itjT  m 
prison.  Méroujan  ,  auquel  le  monarque  persan  avait 
promit  lé  IrAaa  d'Ana^aia,  a'ampata  biaatftt  au 
tout  le  royaume  et  y  recommença  ses  ravages.  Mais 
l'empereur  Yalens  prit  sous  sa  protection  le  jeuno 
Bab  ,  flls  ^Anace  ;  et  le  cruel  usurpateur  ,  vainica 
par  usa  araida  ranaine  ,  se  retira  en  Peraa ,  a&  U 
neeena  denrfdiler  des  projeli  de  vengeance  «aatr» 
son  pays.  Enfin,  dans  une  nouvelle  expcdit.  qu'il 
fit ,  sous  te  règne  et  pend,  la  mioorilc'  d'Arsace  III» 
il  fut  v.iincu  par  Manuel,  prince  des  Mamigonians  « 
et  tui'  liant  sa  fuite  par  Sabag,  prince  des  Pagratides. 

MÉROVÉE,  que  rUistoire  considère  comma 
le  3*  de  aaa  raie  et  qui  a  donné  son  nom  à  ceux 
de  la  pren».  race  (les  Mérovingiens),  était  le  a* 
fiU  de  Clciiiun-lc-Clievclu  :  sa  naissance  doit  èlru 
placée  vers  l'an  ^ti.  Pritcus ,  écrivain  grec,  noua 
apprend  que  1c  jeune  prince  vinti  Roma,daTivaat 
de  son  pt-re  ,  puiir  atturar  la  paix  qu'Aetiaa  avait 
conclue  avec  les  Francs.  Il  devait  avoir  alors  an 
moins  vingt-ua  ans.  II  reçut  l'Siccucil  le  plus  flat* 
leur  de  Valenliaien  III ,  et  demeura-l'ami  des  Ro->* 
mains  ,  quoiqu'il  paraisse  Lien  probable  qu'Al^ila 
ait  fait  entrer  dans  une  ligue  contre  eux  Clodion  et 
«on  fils  al  lé.  L'ancienne  Clironique  de  St  Denit 
donne  i  Murovée  18  ans  de  règne  ,  ce  otti  fait  aap-' 
poser  qu'il  prit  \p  lilra  da  roi  en  44^  v  «a  vivbat  uu 
son  p-re.  Clodion  ni.  en  4^3.  Son  fils  aînr^  élail 
in.  avant  lui  ,  laissant  3  enfans  ,  do'nl  la  tutelle  fut 
confiée  à  leur  uiiclc.  Mais  leur  mèra  «  cralfdaat 
l'ambition  de  ce  tuteur,  mil l«t 3  jeaaca  fapillw 
sous  la  protection  d'Attila.  Adlvt  et  HdrovdeaMiw 
clicrenl  couii  ■  eu  Larbare  i  t  lui  livrèrent  une  ba- 
taille sanglaulc  eu  4^t  ,  dans  la  plaine  do  Méri-snr* 
vSeiaa,  io  lieues  au-deasoufl  daTroyes.  Ils  eurent 
l'avantage;  et  le  prince  fr:inç.  se  vit  afTermi  sur  la 
tiùne  ,  qu'il  occupa  jusrju'a  sa  mort  arrivée  en  ^59, 
Il  avait  régaé  10  ans  après  son  p^re  ,  et  laissait  um 
fils  qui  lui  succe'da  sous  le  nom  de  Cbildéric. 

MKR0VÉE,2«  lUs  du  roi  Cliilpuric  l«r  et  de  la 
princesse  Aodaaaire ,  fut  chargé  par  aoa  père,  e« 
Ô76,  de  s'emparer  du  Poitaaj  mais  a^ligaaatlw 
ordres  qu'il  avait  reçus,  il  ae  rtadit  A'Roura,  aft  11' 
é|)ou}a  Bruncliant ,  SJ  tante  ,  qu'il  aimait  passion- 
némcut.  Cbilpcric  accourut  pour  punir  «on  liUd'una 
union  qui  contrariait  ses  projet|.  Le  jeune  prisca, 
après  s'être  réfugié  ilans  l'église  de  Sl>Mar(in  aveo 
Sun  épouse,  pour  laisser  passer  les  prcm.  transporta 
de  furear  da  son  père,  alla  le  rejoindre  à  Suissons. 
Quela.  nais  après  ,  las  leignears  austraaiens  ayaat 

Eria  IM  annet  paer  «auteair  lea  draita  dn  fila  da 
runehaut ,  Chilpéric  ,  qui  ne  put  croire  Mérovée 
étranger  k  celle  guerre  ,  le  força  ilc  recevoir  les  or- 
dres sacrés  ,  et  l'enferma  dans  le  luunast.  d'AniaaItt 
(aujourd'hui  St-Calais,  diocèse  du  Mans).  Lo  jéaa* 
captif  parvint  k  s'échapper,  et,  après  avoir  eird 

3uelq.lemj>sdans  différ.  provinces,  et  tenté  vaincn* 
e  aa  rtfaoïr  à  sa  cbère  Bruaebaut ,  U  périt  ea  577  « 
■«an.  paras  dniiaairadeFrtfd^gaade,  la  marAtra. 

HERRET  C CttHyXOruF.  )  ,  m.  .!,  et  natm.,  nc'à 

Wincbcaoïba,  daaa  la  comte  de  Gloccsicr,  en  1614, 
m.  iLoipdras  aa  iC^S,  dtait  membre  du  colléga 

lies  im'J.  et  de  la  socictc  royale.  On  a  ilr  lui  ,  en 
angbiB  :  Betueil  de  ptcces  relaLives  au  collège  da 
médee.,  tti6o,  in-4;  le  Carattiru  du  pnrf  ,it  méd.^ 
coup  d'ail  sur  les  fraudes  que  ununsoUent  le*  apo» 
tliicaires  ,  l*^*  in-4<  P^"'*  O^liclM  dans  lea 
Transacl .  y>hilu>ojihnj .  1 1  a  piiLlic  eu  oulrf  ;  Ptnn.v 
rerum  naiumltum  Lntannicunwt ,  continens  vege» 
i.dûUu^  tudmntia  et  fotiUUt  lu  Adc  iututd  repertu^ 
Londres,  iftG^  ,  in-8. 

MERlilCK  (Jacq.),  aut.  anglais,  né  en  l^ao* 
m.-î  Beadiag  aa  17(^9 ,  doit  ciro  compté  aa  aaaib. 
des  enf  iin  précoces.  On  a  de  lui  :  ]e  Messie ,  esfaî 
Hr  pot  tiie  sacrée  (.VeiSùi/«  ,  <i  di\>t4e  essaj)  ,  Rea- 
dini{,  1^3^;  une  Traduct.de  Trj  pfiitidore,  OxUird, 

iji^i  tnénê pwr ^9 tfmps  de  nrmOU tititirt «I 
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êatr4$ ,  I763«  »-4  « ''MMMtf  Cwf .  «■  pamphnués, 

Keading,  1763.  in-4. 

MËRRY  ou  MEDERIC  (Sx),  en  latin  IVedericus, 
■épri*  d'A.utun  ,  au  7*^  S. ,  entra  de  bonne  beuie 
dans  l'ordru  de  Sl-BeaoU,  y  fut  élevé  i  la  charge 
d'alibé  maigre  ses  modetles  refus;  et  craignaal  que 
1«  don  de«  miracles  ,  dont  Dien  TaYail  iioBore' ,  ne 
lui  ealffît  l'lu»miUi<«  U  ^uiiu  ton  coav.»  otk  l«  rap- 
pelèreaft  «aratta  Ut  iMtmoM  de  •«  religicus  et  dtt 

aulrc»  fiJèîc!»  Enfin,  dans  sa  yiriUfiSC,  il  Toulut 
visiter  i«  tombeau  de  2>l  ûeuu  ;  mais,  surprit  à  Paris 
•fU  uaf  VfalMi»^  cl  ne  pouvant  aller  plus  loin  ,  il 
•*aRlta  iltM  ttoe  esTerne  prés  la  chapelle  de  St- 
J^rre  «t  y  mourut.  Une  des  paroitseï  de  Paria  est 
tous  l'inrucation  de  St  Iferry. 

MËEftY  (Robert)  ,  poêle  anglais ,  né  en  i^SS  k 
XfOndret*  oeelspa  quelq.  temps  une  charge  daaa  les 
cardes,  puis  épousa  1  actrice  miss  Brunton  ,  avec 
faquoUe  il  passa  en  Âme'rique,  où  il  m.  en  1798. 
Outre  dir.  opusc.  paétiques  fournis  aux  journaux 
4e  Londres,  et  qu'il  signait  d*Ua  Chïsrir,  il  a  donné 
«nti;c  autres  pièces  dramat.  la  J^eHgêmnea amUUeusei 
Lorenzo;  Fénélan  y  eU. 

Hf^RSk^  (M.),  homme  de  lettres  «  anc.  nembre 
iu  eoMcil  des  cioq>cesta ,  aoMl  la  déportalioa  au 
Ht  fructidor,  comme  soupçonné  d'tUre  l'aj;enl  de 
^^iy  XVlli  et  soQ  inlcrméJ.  avec  Lcmerer  à  la 
MfÇidiide  CUcUit  il  fut  plus  tard  rtpfeU  |>ar  arrêté 
des  consuls,  et  m.  4 Paris  le  30  ianv.  t8t8  a  eaviron 
âta  ans.  Outre  des  art.  foamia  i  la  Btogr.  umiv.,  ei 
d'autres  tns.  dam  div.  jonrn.,  on  a  de  lui  ;  Pensées 
^  fftfpff  ,  dm  Port-Rojral  y  pn-'ci-J.  d'une  introd. 
gi'^MHê  nstie*,  Paris,  1806,  in-18,  édit.  stéréul.  ; 
réimp.  en  1811  ;  Pensées  Je  Batsae,  précél  crob- 
atrvations  sur  cet  écriv.  et  sur  le  S.  où  tl  a  -vécu , 
ib>  l8o~,  in-il<  — 11  ne  faut  pas  le  confondre  arec 
Charlet^F.-M.  MK»SAlf«  tradact..*«aiv.  Erch,  de 
Vonv.  d«  Queredo  toiil.  Ftit  du  Cketvktmr^  Lyon , 
I«g3,  a  vol.  in-8,  ni  avec  M.  Duraerata,  l'ttV  de 
Mapltt*  frfçonds  auteurs  dramatiques. 
' IlEllS&tnfE  (Miailf),  SST.  rrligieax  de  l'ordre 
de  minimes,  né  au  bourg  d'Oîsé,  dans  le  Maine  , 
CA  i588,  m*  4  Paris  en  16^8  ,.a  mérité  d'avoir  un 
Ttag  uMW&h»  (domètres  du  17'  S, ,  moins  par  ses 
propres  lra»au«,  que  par  son  r&le  de  correspond 
cl  d'interméd.  etttrttles  pricip.  •avtaidel'Barope  : 
^  lui  qu'ils  cominuni'juaient  leurs  doutes  , 
«Otir  âtra  gropo*^*»  P^''       moyen,  i  ceux  dont  on 
«t  BttendaM  le»  lolatioatÉ  Dont  d'iun  caraet.  doux  et 
«Tnn  esprit  concirulcnr ,  il  voyait  avec  peine  la  ré- 
pohli^u*  <^*^*  lettres  troublée  par  des  discussions 
«ni  dM^adraienl  trop  souvent  en  querelles  ,  el  fai- 
MiîttNU  aaa  eSbrU  pour  y  mettre  uu  terme.  Il  avait 
4t4  le  condisciple  de  DcscartM  -aa  «otlc'ge  de  La 
l^lèche,  et  demeura,  jufîu'à  sa  mort,  le  partisan 
le  plus  déclare'  de  ce  grand  homme,  dont  il  ne  cessa 
depropager  la  doctnne.  Ses  écrits  peuvent  intéresser 
à  la  fou  le  llicologieo,  le  philosophe  ,  le  géomètre 
et  le  musicien.  Les  prîncip.  sont  :  Qucestiomgs  ee- 

ttttnHnf  GencSini ,  ci'm  arriir.ilâ  Irrnîs  rrj>! 
eatione  ,  etc. ,  Paris  ,  l623  ,  in-fol.  ;  ï  lmpteie  des 
déistes  et  des  pbss  gubttlê  Hbtrtins  ,  déeouv,  tt  réfu- 
tée par  raisons  df  théolog.  et  de  philosoph  ,  ibid.  . 
tfol,  a  vol.  in-8  ;  Questions  ihéologiif.  ,  physUf., 
moraUtttmathémediq.y  etc.,  ibid. ,  1634.  a  vol. 
in-8  '  les  Mechanxq.  dê  GmtiU*^  trad.  de  PiUl. , 
ibid.!  1634.  iu  8;  JïiiraiDar*  ww'i»trf . ,  eontnumt 

la  théortf  et  la  pralif/.  df  ht  innsi.j.  ,  --Ir.  ,  iljul 
i636  in-fol.  t  1*  yt^rilc  des  sciences  contre  les 
Sceptiques  ai  In  Pjrrhoment ,  Ihid. ,  l638,  ia-i»  ; 
CogitiUa  plifsico-metthematica  ,  in  quitus  tàm  «rt- 
Hina  ^MdffS  artis  effectué  ndmiran  Ji  cerlissimis  de- 
gngiUh^lUtl^Aus  ejcplicantur^  ibid. ,  i(>44  1  i°~4  > 
Vniversm  geometrim  miaetmfUê  m$mth«mat,  Symop- 
«is/tbid.,  i64V*n-V'  Noifm ÙiitrvatloiiM ptysteo- 
PUdhêinatii  r  .  ijiiibus  accessit  Àrislarc/iu<.  Samius  , 

4i  iliMNii  sjrsuoMtg ,  abid«t        *i^-4*  ^ 


de  Bfersennti ,  pac  1«  p.  Kilorioa  a*  CoM,  MaMi*: 
Pans,  1649,  iB-8;  la  1^  *  A«Mn,  parBaUlet, 

ihiJ.,         ,        ,  ei  un  Eloga  dé  " 
M.  Pote.  Le  Mans,  1816.  in-8. 

MERTÛiN  (WatTEn  de),  prélat  1 
d'élat,  9.  ea  1977,  dv.  de  Rochester';  après  avoir 
occupd  lea  diarges  les  plus  importantes  de  l'éut , 
s'est  immorlaliM;  par  la  fondât,  du  collège  qui  porte 
encore  son  nom ,  et  qui  eit  ua  deo  f^ne  l«MU 
l'An|[Ielerre.  .  . 

MERTZ  (\ic.-BM.Tius.),«rfd-  all  em.  du  i6*  S,, 
membre  de  1  acadcm.  deaGutam.  de  le  Wal.,  mt 
aut.  d'un  tr,  iatîk  t  A|ayefa<i  mohpkanmmeumi 
i65*.  in-4.  4 

MÉROLA.  (GlOROK),  l'an  des  re^taarateaffe  daa 
bon  tus  e((i<i<-s  en  Italie,  né  vers  l4>4«  A  AlaaMH 
dr.e-de-l^Pailie,  pet.  ville  da  llslaMt,  «.  wm 
1 494  i  BliUn ,  oà  il  diait  VMHi  ie  iser ddialtfvaw. 
en  1482,  sur  l'invit*t.  du  dur  î.ouis  Sforce.  qui  le 
chargea  d'écrire  l'hisL  de  celte  ville ,  a  rendu  de 
trèi-gr,  servicaa  ans  lettres  par  ses  correct.  eCMl 
publicat.  des  aacieaa  aateura.  Oa  lai  doit  la  prem. 
édit.  des  £>>/#rMOTte«  de  Martial,  Venise  (1470- 
7a),  gr.  in-4;  de.»  Rei  ntsUc»  Seriptont ,  Aid,., 

>47*i  ^"êpo  114^.  ia*foL  ,  et  daa  Cmmédim  èm 
Plâate,  ibtd. ,  niai< 


niaae  anide  « 


ftnaat.  Ib 


pouvant  éaumérer  les  autr.  édit.  qu'il  a  donnée, 
non  plus  que  ses  Iraduct.,  ses  comment ,  ouses  re- 
marq.  sur  divers  aut  ,  nous  nous  contenterons  de 
citer  set  ouvr.  :  BeUumSradrense  ,  Veoise  ,  1474^ 
lo-â;  tn  Phitefphum  BpigtoftK  duœ  ,  ibid.,  1480, 
in-4  (ce  sont  des  invective»  conin*  Philelphe,  ton. 
ancien  maître  ,  qui  avait  osé  critiquer  daaa  le  liyc^ 
précéd.,  le  mot  Turcas  employé  aa  lien  da  fkrvox 
le'jiiel  semblait  préférable  au  vieux  pliilologue); 
nniifjuitatis  Vicecomitum  Ubri  X,  in-fol.,  sans  date, 
tn.iis  probaLI.»;!!.  de  i499 i  iSiat  Milaa,!^.  in-f. ^ 
réimp.  par  Rob.  Ëstieaae ,  aous  ce  litre  :  de  Gettit 
dueum  smOislaHêiaiwn,  Paris .  1549 ,  in-4,  ^-  «»«■ 
M.'riil.i  Irt  nissert.votsuine  d'Aposl.  Zeno,  t.  ». 

MKRUI.  V  (Pact.).  histor,  né  a  Dordrecht  eu 
i558,  mort  à  Rostock  en  1607 ,  remplit  la  cbair^ 
d'bisl.  et  la  place  de  bibliolhéc.  4  l'univ  A'-  Leyde, 
après  avoir  visité  les  princip.  académ.  d  luhe,  da 
Francr  .  d'.\Ilemagne  et  d'.ingleterre.  On  trouve  la 
liste  de  ses  ouv.  dans  les  Utém.  de  NicaroDyt.a6.Lfa 
principaux  sont  ï  Ostmograpk.  ^enerwdts  tihri  tràfi 
itfm  Geograph.  parfu  ularis  l.hn  //'  A  m  iU-rdam  , 
l6o5.  in-4  ;  iliid.  ,  1621  ,  iei-ful  ;  ilud.  ,  i6'3<>  ,  6  V. 
in-12;  Tydli^sor ,  etc.,  c  -à-il.,  Hist.  eccUunsti^. 
el  politiq. ,  depuis  la  naiss.  de  J.-C. ,  etc. ,  Leyde^ 
1627,  in-fol.  ;  de  mnribus  fhssertntlo ,  iWd..  1035, 
in-8;  Opm  vniia  posthuma,  ihid.  ,  16^,  in-4. 

MERVEILLE,  voyag.  fraoc.,ful  charcéparaa* 
comp.  de  nég.  d«  Si  -Nelo ,  en  1708  ,  délier  a«W 
deux  navires  à  ISfoICa  ,  pour  y  fsire  le  rummrrcr  Ce 
voy..  pend,  lequel  il  snt  faire  respecter  le  oom  i'iaoç. 
et  abtetatrdu  gouvcrnem.  de  Moka  ub  tiailàivaÉi- 
tageas,  engagea  la  camp,  è  enlrepreadra  une  sécooda' 
expédit.,  aoni  tealefoit  Merveille  tteflt  point  par-' 
tie.  Il  s'elait  contenté  d'injerer  djnj  le  Mcru-  ,  Jf 
Trévoux  un  extrait  de  la  relation  de  son  voyage  ^ 
mais  ce  mof ce^iu  pi(|ua  ta  eorsoaitd  da  La  RoifBa , 
qui  lui  demanda  des  éclairrissemens  detiillés  ,  et. 
sur  ces  matériaux  et  d'autres  concernant  la  seconde 
expédit.,  comp.  le  Foy.  de  l*drtiiie-ffeureu*t^( 


Paria  et  AmaterdM  <7i6t  ta-ia .  fif.  CaH  la  pnm, 
lalalioft  ooneeraaol  rAfaUi»Rettrema  ^«t  ail  dM 

écrite  dans  notre  langue.  '  • 

MERVEILLEUX  (David-Franc,  de),  is 
suisse  au  service  de  ^llaade«ai.  ea  1712,  e< 
une  Introd.  à  la  géogr.  unif.  ,  1694  <  >u-8,  et  aaa 
Cisrfe  delaSou^',  de  Nemchdtel  (sa  patrie.)— David- 
Fraof.  de  Merveillecx  ,  son  neveu  .  m.  en  1740. 
coos.  et  interprète  du  roi  de  Fraace ,  eat  rofardtf  par 
quelq.  hiogr.  coaime  aal.dee^asMeM.  tfaiT  Aafwélîr 
Bade,  Lon.Ircj,  t739,in-i2,  vl  âet  Bejtex-.  critlf^ 
sur  i'et^tnUtn  dt  iniM  CfuUoitê ya-Ui^  " 
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itëkTE^  (i<a-)  ^  I>lt-  peo  coBDO  ,  de  Tordre 
non  réf.  d«  QiMÎ  t  m.  «D  tUt ,  k  iipt  (PrOTeoça)  , 
M  patrie  «  TÎetiw*  d«  bob  atrooèni.  poar  pw- 
y|érês,  a  laissé  :  //uf.  rf<  la  pce  ne  franc.  ,  Paris, 
f^a§t  ia-ia;  /Tij^.  fifi  marq.  de  St- .indré-Mont' 
«nrtl«îljd.,  tttjBi  Iil*ia  ;  I>eauc.  de  poéti«flllSt. 
el  le  canrT»«  d'une  liist.       la  rhétorique  fraoç. 

MERVILLE  (Michel  GUYOT  di),  *ut.  dra- 
matique, né  à  Versailles  en  1696,  se  trompa  d'a-^' 
l>or(l  lur  le  |«Bre  d«  MD  ulcot .  «t  conpoM  Irota 
trugrdies  qat  fvrtBt  réfutée*.  Plu  larJ  il  donna 
plus,  comédies  qui  furent  bien  acciiciliici ,  entre 
autres  le  Consentement  Jnrcé.  Pendant  un  séiuar 
qu'il  £t  sur  les  bords  da  Jae  d«  6«a4va ,  WM«* 
p^ré  d'avoir  attaché  ï  aon  malheureux  ■ôrl  MO 
Icininc  qu'il  adorait ,  et  dont  il  arait  en  uon  file  , 
il  rëgla  toutes  ses  affaires,  chargea  un  ami  d'ac- 
qnitterMt  deltM|  «t,  selon  tonic  «pparnact,  ae 

{>rëciiiiln  tau  1«  Me  t  ina  eorpt  fut  Iranvd  prêt  de 
a  rille  d'Etiao.  Ses  Œuvres  de  Théâtre  ont  clé 
tnh.  à  Paris  ,  176$,  4  >°'i3<  ^  Contentement 
Jkroi  est  la  seule  de  see  pièces  q[ai  Mit  restée  à  la 
•cène ,  OÙ  on  la  revoit  loajovf*  «vee  plaisir.  On  a 
en  entre  de  lui  :  Hiit.  lUtir.  dt  FEnropt  pendant 
Vannée  1726',  La  Haye,  6  vol.  In-ta;  VwYHg* 
hisior.  dltalU,  ib.,  1720 ,  2  roi.  in-ia;  et  en  HS*.: 
Mia  Critiqué  des  CÊian-et  de  ^o/Mi'r»,  4  vol.;  t'Es- 
pnl  d'ffnrace  cl  les  yptllces  de  Venus.  V.  la  no- 
tice de  M.  Pelitoi  sur  Guyot  de  Merville,  au  devant 
du  Consentement  forci^  dan*  Je  t.  ai  du  Bépêt» 
tmrmdm  I%eàlrr-FrtMçài$j—ie»tt-i^\c.  HuTtlAS, 
{éraile,  mi  en  l'ji^^m.  vers  '1790  ,  a  doond  t  Le-, 
çons  de  mathém.  à  l'usage  des  l  uileses,  1  ;6l,  io-8. 

MCRWAN  9«  succeu.  de  Mahomet,  et  4* 
Idillyfe  de  la  race  des  Ommayades  «  eonOBind 
Ibn  Tarid  (fiîi  <lu  Laoni)  ,  parce  que  son  père  avait 
ili  eailé  par  le  prophèle,  iul  U'ahord  secret,  «lu 
kUU^ftOtDaaa,dentia  perSdinciiiea  la  m.  Apréi 
tveir  IMI«  cwidttile  é^aivoi|M  son»  Its  régnas 
d*Aiy,  de  Monnrysh  et  de  Teaid,  il  se  relira  en 
Sfrie  pour  se  soustraire  aux  ordres  languloairci 
d'Abdalbk,  proclamé  khâlyre  à  la  Mekke ,  et  fut 
lni-»«M«dbvd  an  kl.&lyfat  l'anAI  drf  l'bëg.  (684). 
U  reni^iorta  une  victoire  décisive  sur  un  des  cbefi  du 
parti  de  ton  cooipéul.,  fut  reconnu  sans  opposition 
daaa  loole  la  Sjrrie ,  n'épronva  non  plus  aacane  rë- 


•  es  £|Tpte ,  el  opposa  neee  soccès  nus 
»,  ca  Héiepotsaiie,  le  ferons  Obeîd-Allnl. 

lant  Mcrtvan  ,  qui  avait  ]urë  de  garder  te 
.  IjCit  comme  un  dépôt  jusqu'à  la  majorité  de 
Usalcd,  fils  et  frère  des  deux  dern.  kliAlyCM ,  vn> 
naitde  désigner  son  61s  Ahdel  Mclek  pour  son  auc- 
ccaaenr.  Khaled  fut  vengë  par  «a  mère  ,  qui,  de- 
venue la  reoime  du  khâljfe ,  l'étoufla  peudant  son 
•soaaieU  l'an  ^  (685;.  Nerwanétast  âgé  de  63«ps, 
et  avait  réf,n4  environ  to  mois. 

MERWAN  n  (Aboi;  Acdkl-Memk),  i4»el der- 
nier khalife  onjiiijrade,  el  pelii-tiis  du  préccd., 
lat  d'abord  gouv.  de  l'Arménie.  Il  prit  les  armes 
coture  !•  khilyfe  Yeaid  IJI,  l'an  ia6  de  W*.^\re 
(7.44 ,  pour  veofçer  la  ns.  de  Walid  11,  se 
Jaifsa  ap^iier  par  Jej  cunctjjioii»  avantageuses  , 
mais  relata  plus  lard  de  reconoaiire  Jbrahim,  fvére 
•I  aaecMs,  dWesiJ.  Sous  prdieite  de  ddCradre  le* 

•roils  au  klialyTal  des  (îU  do  W^lid  ,  prisonniers  i 
Damas,  il  s'avança  contre  celle  ville,  baltk  les 
troupea  dflbnbim ,  et,  apprenant  que  ses  jeunes 
»rut4%da  vnnnical  d'étra  auasainés ,  se  fi l  proclamer 
l«i  mêmm  Uftlyfa  et  alla  établir  le  siège  de  son 
csnpîre  à  Harran  en  Métop..iamie.  Il  y  reçut  les 
to«aaai«a«oaa  d'ilwnbtin  et  de  sea  autres  ennesniat 
Ptta  UmOi  a  fnt  oUisdd'aller enainettre  Baesset 
Damât ,  et  pJusimrs  places  de  la  Paleitme  ,  et  com- 
katlre  son  coa«i«  ùulciman.  Ce  prince  fut  vaiocn» 
et  Abdallah,  filed'OaMr  II.  qin  osa  préieodr*  nw 
kbilyfat ,  n'cat  pae  da  neiilanr  «art.  Merwan  «  t>ar 
«ea  taioaapbea  snr  les^cbcli^de  sa  faaailUc,  aflaii>lis<< 
Mrt  Me  pmpvti  IbfMi  1  «l  préparait  l^dldvniiflo  de» 


Abbastidei.  En  effet,  ceux-ci  levèrent  IVleB^arl 
de  Ja  révolu  en  ia8  (74Q  i  et  Abon'l  Abbas ,  mar- 
chant de  snecès  en  s«ccèt  ♦  vînt  se  faire  proclamer 
khâlyfe  dans  la  grande  mosquée  de  Koufab  ,  l'an 
t32  (749).  Enfin  une  bataille  décisive  fut  liyén 
entre  les  deu»  maisons  rivales,  presque  sur  le  même 
terrain  où  Alexandre  «tait  remporté  >  victoirn 
d'Arbelles,  Merwan  fut  vainev,  se  vêtira,  tonjonre 
poursuivi,  dans  It 
une  église  chrétienne 
6ai  ans ,  après  en  avoir  rdané  pris  < 

tien  de  Omnivadet  M  Orinpt  aVIMt  dwtf  ftSaMt 

depuis  MuawyaU. 

M^T  (JiAii) ,  aMlmskl*  inmçàM ,  né  à  Vatan 
en  1645  ,  m.  en  1722  ,  prem.  citirorg.  de  l'Hôlel- 
Dicn ,  avait  été  iuccetsiTemcnt  cbir.  da  la  reina« 
des  Invalides  el  du  duc  de  Bourgogne  .  encore  en- 


«ran  rul  vainev ,  aeveum  «  wojonra 

la  Moycune-E^ljplc,  et  fut  tué  dans 

iliaooe  l'an  iJa  (T^^v* 

\  avoir  réané  pris  a«  9>  La  dcailM» 


nt  En  1664  il  «vait  été  ciiwgé  de  porter  les  ser 
»urs  de  ton  art  ft  Ta  reine  de  ftrtngal  ;  aBaif  al  M 

put  arriver  av.  la  m  de  cette  princesse.  A  son  re- 
tour il  fut  recn  à  l'académie  des  sciences.  On  cite 
de  ln«  :  Anse^on  rx«rle  de  t'^HOUâ»  IVfctf1H| 
Paris  .  1677  ,  ifiS;,  in-i2;  Ohserv.  iHrImmmaiirm 
de  tailler  dans  les  deux  tex  et  pour  VesrirtMiW  A 
la  pierre  ,  prallquét  janr  /e  frère  Jacques  ,  ibid.  , 
1700,  in>tft}JV0iMwmi  m<èMe  ds  la  tircmiatiom 
du  imif  par  le  fiwi  oimii ,  dmmt  h/wtmt  Annaein  « 
'/l'cr  les  réponses  a  ut  objections  de  Dm-emejr  ^ 
Tauvrj ,  Ferhejeu ,  etc. ,  ib.,  1700 ,  in- 1 2  ;  Pro- 
Uènfi  de  Phyeiqtn ,  ib. ,  1711,  in-4  ;  et  un  grand 
aoipb.  de  dissert,  intéretsaotet  dans  les  Atémmint 
de  l'acad.  des  sciences.  —  François  MisT.  son  fils, 
m.  à  Paris  en  1760 ,  avec  la  réputation  d'un  prati- 
cien habUe,  n'a  fait  ùnp.  fne  ^el^nea  thèses  ot 
Orntio  quâ  qmié  $tt  iMMBMka  éùtmHtW  fMMM« 

MÉRY  (dom  Franç.),  béaddtcUndelicongri- 
itation  de  Si-Maur ,  né  i  ylenoB  en  Berrf,  m.  è)a 

HcLir  tic  son  àcc  en  1723  ,  avail  fi^  îiîMiotliéc.  da 
monastère  de  Bonne->ouvelle  d'Orléans.  Il  acheva 
en  celte  qaslilé  le catÉlognecbnmencé  par  son  pré- 
décesseur ,  dom  E  llouel ,  )•  joignit  un  iiel  éluge  de 
Guili.  f'ruuileau  ,  donataire  el  fondateur  de  cette 
biLlinihèque ,  el  pub.  le  lout  SOUS  le  titre  de  Jii- 
bliotheca  P raustetliana  «  Orléans  ,  I7ai  «  ib-4  » 
Paris  ,  1777  ,  in-8.  On  a  encore  de  loi  wjdUtHS' 
siàh  crilique  et  the'olo4;iqiie  dvs  remarques  Je  l'alih^ 
Lanrenl-Jotse  Lcclerc  sur  le  Moréri  de  i^itt^  il  U 
pub.  en  1790 ,  in-i«  ,  ^  pegee. 

MERZ  (Louis),  jciuite  et  conlroversiste  aussi, 
intolérant  que  fécond,  né  à  Donsdorf  ,  petite  ville 
de  la  Souabe.  en  1737.  mori  à  Augib>iuig  fn  I79a« 
troubla  la  paix  de  celle  dcrnirre  ctto  par  la  liccrce 
avec  laquelle  il  auaqu  j  ,  nièmv  en  chairi^  ^let  mrni- 
bret  les  plus  dutiugur.s  du  la  coDwnumon  luthé- 
rienne ,  et  se  fit  destituer  par  l'évé^  u«  des  fone^ioaa 
de  prédic;^t.  de  l'église  calbédmie.  Il  a  laissé  Ils  nr. 
nomli.  d'ouv.  ,  tout  écrits  en  allem.  :  ce  sont  des 
sermons  ,  des  discourt  de  controverse  ,  dea  Libres 
ascétiques  et  des  pamphlets  auxque^  il  doaasBiles 
ni>ms  de  sei  adversaires,  Lcss  ,  liiischiog,  etc. 
Mksz  (Phil.-Paul;  ,  ihéul.  d'Augsbuurg,  fut  con- 
verti k  la  relie,  catboliq.  en  i7a4*'WUt  les  ordres, 
et  m.  en  Le  plus  estin^é  .de  ses  ouv.  est  son 
Theinmms  èiMtews ,  Anetbourg ,  1733-93.,  a  vol. 
in>4;ib.,  1751  ,  1791;  \  eDi*,e,  t75iB,in-4;  nouv, 
édit.,  Paris,'  lielin- ^aodpr,  iHaS,  2  vol.  in-8.  — 
Msat o«  Hm»M  (Ange),  bénédict.  de  l'abbaye  de 
Srheyren  ou  Scbeurn  ,  né  à  ScltiecliJorf ,  dans  la 
Uaule-bav>ère  en  17^1,  a  laisse,  euL^ik^ulres  ouv., 
une  léltve  laliaa  s(e  Omcuîit  pagtmprunt  ,  e  t  trois 
opnscules  en  alleni.  sur  la  magi^jr  476^-(r7 ,  i  l'oc- 
casion des  guérisons  opérées  parGsssasr  àla^pêmf 
époque.         ^        •  .  ' 

MERZ  (Jacqceï)  ,  p'eintl  dé  ptoripeîU'et  grav., 
né  en  1783  d'un  payMun  4»  vilbgjbsMBesn^  «.can* 
ton  d«  Zurich, mUTiarae an  1807 1  ftlaiM<t 
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MESM 


U  courte  diiNe  de  m  vie ,  un  gr.  Mmb.  4« 
tablean  et  de  portralltt  cotasurv/t  ^ourlt  plofiarl 

pir  ion  Itieofaiteur,  le  past.  Vritli  ,  qui  a  pul>.  une 
Ifotice  (ur  >a  vie  en  allein.,  Tuliingif  ,  iSio  ,  in-S. 

MESA  (CuRiSTuriiE  de) ,  poèt*  espagnol ,  né  en 
l54o  àZBfra  en  Estremadure,  entra  datit  les  ordres 
•cclésiut.,  et  se  rendit  entaite  à  Rome ,  où  il  Ttfcnt 

Î codant  5  ans  dans  \i  plus  gr»n(1c  intimité  a^cc  le 
UM.  Lm3  poèmea  «piqura  qu'il  a  laissca  n'en  aoni 


 _.  «Dif  urs  ^1   ^  

pM  noiat  mioïoeNs  t  ut$  Ntnma  4»  Totoêm^  Madrid ,  d* phitos.  «me.  et  modem»  d»  VBmeyel,  ntJfc>tfyis>, 


l58o;  Ui  Beslnuralion  de  rt'.'/iiis: ne  ;  le  Patron  de 
l'Espagne.  Cei>ruâènl  si-t  porne»  ly  riques  ont  eu 
quelque  r^pulution  ,  et  ses  trad.  de  l'Éméidt^  dfll 
trèorgiquei  et  d«a  ButoUquet ,  aoot  «ttioidet. 

MESANGE  (MATTiriEiî),  de  VeroM ,  fénl«rde 
la  bibliothèque  de  St-Grrmain-dca^Pldl,  morl  à 
paris  en  1738 ,  à  l'igo  d«  (>5  ans ,  a  laîaad  ;  Tniité 
ét  la  eharptnterig  en  beis^  IjSi  ,  2  v.  in-8;  Cal 
culs  toùt/alls,  in-i3  (cetouv.  est  plus  araple  et  les 
opérations  à  faire  y  sont  plus  courtes,  plus  faciles 
que  (iaiii  les  comptes  (ails  de  Barème). 

MËSCU1^0T  (Jean)  ,  écu>ci-,  ^ur  de  Mor- 
tièiiM  ,  ad  à  Vasta*  an  Bratane ,  fut  matt.-d1iAlcl 
4tt  àut  Françoii  II  et  de  sa  bile  Anne  ,  qui  opouiB 
Charitt  YllI.  On  a  de  lui  des  poésies  suus  ce  titra  : 
ZanêUet  des  Princes  ,  HmIM,  Est.  Larclier,  iftgi, 

Eitit  io-4  golh.  ;  réimp.  avec  addit.  et  plus.  Vai- 
rfe«,  Paris,  llf^,  i499t  1^28,  in-8  ;  ib.,  i52g  , 
in>l6.  y.  le  t.  a,  p.  479       Manuel  du  Lit'rnire. 

M£SE>GUY  (Franç.-Piul.),  prof.,  ne  à  Ueau- 
vaia  1677  I  m.  ■  St-uermaio-eu-Layi*  ca  1763  , 
mcupt  div.  emplois  au  coll<-r;>'  <lil  de  Dcauvait  ,  à 
Paria,  et  a'oppusa  plus  vivcmuul  que  personne  ,  en 
1^39,  k  la  rérocation  do  l'appel  par  la  faculté  des 
•fia.  Saa  dariti  «  la  plaparl  dicid*  par  )e  plua  ardcat 
jatuëaïcine  ,  firtot  bnueonp  de  brait.  On  cita  da 

Jui  :  f  h-e  de  la  vie  et  de  l'espnt  de  !H.  N.  C.'uiarl 
de  Buzam-al  ^  évéque  de  Bcauvnis,  avec  ua  Abrège 
4»  In  Vie  de  U.  Hermanl ,  Taris  ,  1717,  in-ia  ; 
Abrégé  de  VHist.  et  de  la  Morale  de  l'Jncien  Ta- 
tamenty  etc.,  ib.,  17^8,  în-ia;  réimp.  c\mz  Dda- 
lain  en  1824  \  les  f  ies  des  Saints  fxjui  tous  h'\ 
Jours  d*  l'atmée^  etc.,  ibid.,  réimpr.  en  1826  ckcx 
Crapelet,  a  vol.  ia-ia;  Abrégé  Jte  Pltitt.  de  tAmc. 
Testam.,  avec  des  éclain  issem.  et  des  r  Jlexions  , 
ibid.,  1735-1753,  10  vol.  iu-ia;  Erpoafton  de  lu 
doeirine  cfiret.^  1744 1  ^  i'^'>2;  1754.  4  vol. 
in-12  (Condamnée  par  un  bftf  da  Clémaot  XUI , 
en  1761)1  <^'<^'  Lequeux.  a  pub.  UB  Uémoire  abrégé 
sur  ta  vie  et  les  ouvra f;es  de  Mcien^ny,  1763. 

MESm-PÂCHA.  V.  Mi»a.-Paléulocis. 
WBSiRf ,  poêla  turk ,  eomeaip.  de  Solimaa  I", 

était  un  des  sept  poètes  dont  on  voj'ait  les  noms 
écrit*  en  carittHères  d'ur  ,  et  suspendus  au  temple 
delaM4^^-X*  bibliollièque  du  Vatican  conserve 
lat  cenrraedl^tM  liommet  de  jt<aie  parmi  les  MSa. 
de  Pietro  dêna^atla.  Abdnt-OftAt .  dans  son  livre 
int.  Tesl<iret-Oschoarn  ,  p.irlL-  de  ."îoo  poêles  turk» 
qm  ont  brillé  depuis  l'an  de  Tbog.  761  (l359  de 
J.-G.)  jnsqn'an  16*  S.,  et  cite  MMU  panai  les  plot 
ingénieux  et       plu*  ctt'gans.  ' 

liESLAY.  V.  noiiLLÉ.     '  • 
'  MS8LÉ  (Jean)  ,  av.  au  T>arlem.  de  Paris  ,  mort 
daaa  caile  ville  en  1756  •  i  1  &ge  de  75  ans  ,  eal  aui. 
d*ttn  boa  Tr.'éifMnorttéay  Mettes  et  nimteUes , 


Paris 


1752, 


m- 


de  poursuivre  les  crimes 
tUiUje  dà  roynume  (  PB  SocicI 


et  d'un  antre  Tr.  de  In  mnniirc 
dans  (fS  dijfcrens  tnùu- 


av 


ce  Cbttde<^osepb 


Provtist),  Pari»,  1739,  avol^in-4 

MESLlfcll  (JKâN),  curé  d'Eslrt-pffny  en  Cliara 

£agne .  ne  en  i6;8  au  village  do  Mazcrni  ,  dans  le 
ibételoîâ^  «li  «n  1733  <  s'^st  rendu  célèb.  par  son 
■bjnrstîelt'des  pHncipés  et'dbs  dogmes  reRfieax 
«ju'i!  avait  cnsfigne»  tonte  sa  vie.  On  trouva  ches 
lui ,  »£»Tèi  la  m.,  3  copies  d'un  gros  MS. ,  entii^rem. 
de  sa  main  ,  et  qu'il  avait  intit.  mon  Testament  ; 
c'est  de  la  l'ff  part,  de  ce  MS.  que  Voltaire  a  extrait 
Tour.  pnb<  aHias  Je  titra  da  TtstatieHl  de  J.  Maiier, 

...  >H  •7  <• 


et  réiropr.  sona  caliù  ^Bxtreùt  des  sentimensAm 
J.  JlfesiUr,  dans  YBvsmgih  ét  In  Mao*.  '7®« 

in-xj-  Malgré  cette  aposusie  poitliume  ,  Mcslicr, 
qu'on  a  présenté  à  tort  comme  un  homme  orgueil- 
leuC  et  misanthrope,  rctpecla  faut  qu'il  vécut 
croyance  de  tes  paroissiens ,  et  légua  la  p«M  ^a'sl 
possédait  aux  pauvres  de  son  église  ,  dont  il  avait 
toujours  clé  l'ami  et  le  bienfaiteur.  Naigeon  a  ins. 
un  précis  du  Testament  da  Meslier  dans  le  Picf. 


et  M.  Beucliot  l'a  ,  le  prcm.,  joint  aux  (ruvres  de 
Voltaire  dans  l'eJit.  qn'i\  en  a  dunoée.  L'uuv.  int. 
le  Bon  Sens,  etc.,  qu'an  a  nuLIic  sous  le  nom  do 
Meslier,  est  dn  baron  d'Holbach  (v.  le  Ikettomiurirt 
des  Àn»mrm9*t  n*  1807). 

MESMK  fLAini  NT),  connu  sous  le  faui'nom  de 
Mathurin  IS'ciiré ,  entra  cbea  les  cliartrcux  de  Bor- 
deaux pnur  se  soustraire  àlo  miaAra  plotdt  que  par 
une  véritable  vocation ,  renonça  k  la  vie  bérrmit.  an 
bout  de  quelq.  années  pour  faire  des  éducal.  par- 
ticulières, obtint,  sans  le  mériter,  l'avantage  d'être 
lié  avec  Gassendi  »  et  publia ,  entre  aatrca  onv.  oa- 
Midaaiiioafd*hai,  vneiBvectivoooatro  laproceaaioa- 
do  la  (Ile  du  St  Sacrement  sous  ce  tit.:  Querpta  ad 
•Gassestdsm  de  paritm  chrtttiaiùs  pronacudium 
suoruMi  riithus ,  minimùmçuê  êsitfit  oofwaa  awri- 
bus  .  etc.,  1645  ,  in-4  et  in-ia. 

MESMER  (AiiT  ),méd.  allem. ,  fondât,  de  la 
fameuse  doctrine  du  magnétisme  animal  ,  ne  m 
1734  à  Mersbotari  en  Souabe,  révéla  pour  U  prem. 
fois  aoa  osîatenOeott  monde  savant ,  en  1706,  dnat 
une  tliése,  dont  le  but  étaii  d'établir  l'influence  dea 
^orps  célestes  sur  les  corps  animés ,  par  l'intermé- 
diairod'va  fluide  subtil  qui  remplit  font  l'onivore. 
11  ùnagiaa  mtaita  do  joindra  i  oollo  iniloence  l'ac- 
tion des  aîmana ,  et  se  rendît  à  Tienne  pour  y  ex- 

pouT  Son  i^stèfiir.  Il  y  liùuva  un  ri\al  dans  l'art 
de  guérir  avec  les  aimans  ,  et  se  tourna  alors  vers 
le  magnétiamo  natmal  ;  m  aie  on  vain  cbercbp-l-U  è 
accréditer  cet  agent  nouveau  parmi  les  médecins  et 
au  sein  des  sociétés  savantes  :  celles-ci  dédaignèrent 
Je  lui  répondre  ou  le  traitèrent  de  visionnaire. 
Cependant  il  fit  ua  miracle,      fant  l'on  croire;  il 
rendit  en  17^7  la  santd  et  la  vue  A       Parodia,  qvi 
attir»  et  étonna  tout  l'.Tri» ,  7  ans  apr^s ,  par  la  réu- 
nion singulière  de  la  cécité  la  plus  absolue  à  uo  gr. 
talent  d'exécution  sur  le  clavecin.  Mosmar ,  ddaoo* 
pérant  d'être  propbéla  parmi  ses  eompstriotea  « 
vint  i  Paris  en  17^8  ,  et  après  avoir  recbercbé  vas* 
ncmenl  les  sufTragvs  de  i'acad.  des  sciences  tt  de  la 
société  de  médecine,  résolut  sagement  de  ne  plua 
s'adraaaer  qu'au  publiis.  Il  ont  bSealét  un  gr.  noonb* 
d'adepics  sortis  des  prem.  classes  de  la  société,  eC 
dont  l'entbousiasme  o'eut  point  de  bornes.  Il  par- 
vint même  à  s'atlaciser  un  docteur-régent  de  la  fa- 
culld  do  médacino  Bommd  J>eslau,  i|ut  prit  la  <ltf*  * 
Tense  de  son  mettre  devant  ce  oerpa  savant  ;  anafia 

une  décisirtQ  publique  de  la  faculté  et  des  diiiaert» 
particulières  de  ses  memb.  renverscrent  les  cspd- 
•rances  du  confiant  npoloflato.  Telle  était  loutefoia 
4a  célébrité  de  Mesmer,  que  le  ministère  du  roi 
ouvrit  avec  lui  des  négucialioos  pour  l'engager  i 
révéler  sa  doctrine.  Le  charlatan,  indigné  des  offres 
trop  roe<r](iines  du  gouvernement,  se  retim  aun, 
eaux  de  Spa  ,  et  lailta  la  place  A  DmIoo  ,  qui  aol , 
en  l'absence  de  sou  maître  ,  exploiter  avec  succès 
la  crédal.lë  parisienne.  Une  souscription  ,  ouverte 

fiar  d'illustres  adeptes  au  profit  de  Mesmer,  et  dont 
a  v.ileur  s'éleva  à  plus  de  34o,oooliv.«  dut  Iksea  le 
consoler  de  la  trahison  de  son  élève.  Mais  les  dés- 
ordres nombreux  qui  accompagnèrent  les  réuntona 

Srésidées  par  la  gr.  opéralaur  depuis  son  roio«c  à 
larts  dveilfèfont  enfin  l'altanlioa  da  fouvofMaaoMt, 

qui  livra  dc'Hnilivemeot  le  maître  et  sa  doctrine  à 
l'examen  impartial  de  I'acad.  des  scirners  et  de  la 
sociitd  flOfalo  do  mddedne.  Les  eooclasiona  d«  coa 
deux  corps  furent  également  défavorables  nu  ma- 
gnétisme auimaii  et  reçaraal  uae  pubiicit*  c&iro* 
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ordinaire  qm  força  Mcf  mer  J  quitter  la  France,  aob 
MM  «nportar  l'argtot  liet  souscript.  ,  auxqoeU  il 
••âraBs  mèmm  Tfu  ion  «ecret,  coflintt  il  on  iuàt 
eonvenv.  Cet  koaine.  qui  avait  un  moment  occoptf 
l'Europe,  m.  ignoré  dans  sa  rilte  natale  en  i8i5. 
Set  ou»,  ifint  :  lie  planetanim  Injlnxn  ,  Vienne  , 
«  io-ia;  Mém.  tur  la  découverte  du  magné' 
dnm  mmUmmt^  ftrii,  1779,  in-ia;  PrMgkMor. 

|Im  J«itS  relatif*  an  magnétisme  animal  ^  etc.  , 
LmmI.,  1781  ,  io-8;  Htst.  abrégée  du  magnétisme 
mimmi^  Farit ,  1783,  in-8  ;  Mèm.  dt  P.  A.  Metmer 
iur  S0S  décomwits^  Paria  ,  an  rn  (l79f))«  in-8  ; 
MesmêHsnam,  têe.  ,  eo  Jhrtfèm*  du  magnétisme 
animal  («a  alltOI.),  BotM,  Micsbi  ,  iSld*  t 

MlSmBS  (Jeav-Jaoqw  it) ,  aeiga.  Je  HoiMi . 

elc  ,  en  '49^  <  l'un**  drs  plus  anciennes  fa- 
■atUcs  du  Beam ,  m.  en  i369  *  i'arii ,  fut  appelé  , 
iè»  l'âge  de  ao  ans  ,  à  prort'S<ier  la  jariapruoeDee  à 
IfaBÎT.  dm  Toalovae.  Il  •'•tiacba  bicoiAt  à  la  mataon 


tnlM  4tttfl1«  cmitell ,  et  olitint 


•ubstiCiil  âu  prrtc.-ac?n.  au  parîem.  ie  Parii,  pais 
coBieillcr  en  1687,  il  devint  l'anne'e  suiv.  préaideol  i 
iButill.  H  ohtiat  en  i7o3  la  charge  de  pre«6l  ei 
grand-maliré  de*  cc'rc'moniei  des  ordres  du  roi ,  fut 
admis  à  l'académie  française  7  ans  après  ,  et  devint 
premier  président  du  parlem.  de  Paris  en  I7IX> 
Qaowfa'n  ail  qnalqaefou  monlrtf  baaucoup  da  «î- 
Itnavr  dant  cette  cbarge  im  perlante ,  e«  poarrsii 

l'accuser  d'avoir  mis  bien  de  la  faiblesse  a  défcndrCf 
comme  il  l'avait  promis  ,  les  prétentions  du  duc  du 
Maine  il  la  régence  du  rny.iiime  contre  les  droite 
plus  légitimes  de  Philippe  d'Orléans  :  mata  l'on  doit 
plutôt  lui  reprocber  de  la  mauvaise  foi ,  car  il  eit 
probable  que.  gagne  d'jvancc  par  ce  drrn.  prince, 
il  trompait  à  deasein  le  bâtard  de  Louis  XI V .  Lorsq. 
le  réfent  enleva  an  princes  l^itiMdt  la  droit  do 
succcil<  r  à  la  couronne  ,  qui  leur  avait  élc  conféra 
par  leur  père,  le  prcni.  prc^id.  tit  des  reraoutrances 
timidet  qni  déplorent  «gaiement  et  i  celui  qu'ellea 
coadaMaaient  et  i  cens  qn^iUM  Toalaicat  protéger. 
De  nnttvellM  et  de  plut  vlTei  remeatnaca,  qail 
fit  à  l'occasion  du  système  de  Lavr,  le  firent  exiler, 
avec  tout  son  parlement ,  à  Pontoise.  Plus  tard  il 
s'oppoea  encore  ,  mais  sans  fruit ,  à  la  nomination 
de  Dubois  à  l'arcboéché  de  Cambrai.  D'Aleasberl 


l'intendance  générale  des  affaires  de  Catherine  8c 
Fois  ,  tfpeoae  de  Jean  d'Alhret.  Lorsque  Charlcs- 

Saiat  cl  Fraof  oil  l'ciratlireot  de  la  pais  à  Noron, 
rames  fut  chargé  de  revendtfftier ,  au  nom  de  s*  . 
souTeraiae  ,  la  porlioo  de  la  Navarre  dont  t'était  1  a  pub.  l'éloge  de  ce  magistrat  dans  VMistoin  ét*M 
emparé  FerdinaQd*le-€alholiqoe.  Il  remplit  cette  1  membres  de  L'acad.  fruncnise  ,  t.  1^  ,  p.  33<)-4^>  — 
Mïsaâoa  sasporlante  avec  tant  de  talent  et  de  saccès  |  Mumcs  (Jeaa-Jacq.,  dit  tt  BailU  de) ,  frère  potnd 
fve  le  rai  de  Fraaee  Tatdvt  t^ttaetier  1  son.  ser-  ]  da  préedd..  m.  ea  17^1  è  l'l|{e  de  61  ana,  ^JP'' 
vice.  Le  verlneui  Béarnais  refusi  la  place  d'avocat  1  croix  de  Malle  .  gr. -prieur  d'Auvergne  et 
daroiaa  parlement  de  Paris  ,  parce  qu'il  eût  fallu 
liller  Jean  Ruié ,  et  n'accepta  celle  de  lieu- 
teeaai-civil  au  Châlelet  qu'à  condition  qu'il  lui 
serait  permis  de  continuer  à  servir  le  foi  de  Na 
varre.  Il  fut  <  linr^e  de  plus,  ambassades  aux  noms 

de  SM  deoa  maîtres ,  devint  saceassivement  maître  1  et  memb.  de  l'académie  française.  L'abbé  d'Olivet 
des  reqaltM  et  pteaucr  pr^ideat  du  pariemeat  de  1  lai  a  tôMaerd  un  court  ^/ofe  dana  FAtff»  ife  Cmm- 

îformandie.  Sons  le  règne  de  Henri  II  ,  il  fut  un  |  Jcmir ,  t.  2  .  p.  i.'îo  ,  c'Jit.  ia-ia 
des  prem.  merab.  du  conseil  d'état  qui  obtinrent  1  Ml:»>>AGEn  (Nicolas)  ,  habile  diplomate  Iran 
vdxddBbdrafive  dans  le  parlem.  de  Paria.  Ce  fut  1  çaia  ,  aé  en  i665  à  Rouen,  vint  k  Paris  en  1700 
lits  qtà  jMdpKia  le  mariage  de-JMaae  d'Albrct  avec  I  comma  ddautd  dM  adgociaat  de  m  ville  natale  pria 
Aatoiaa  JaJIaaffcon ,  due  de  VeedAme ,  union  qui  I  le  eoaaeit  de  eanaieree ,  et  te  fit  connaîtra  avent*<* 
Jrmna  p'oi  tard  4  la  France  le  meilleurde  ses  rois.  |  ■jeu^cment  de  d'Aguesscao  ,  qui  le  recommanda  â 

Louis  XIY,  et  lai  obtint  deux  missions  importantes 
ea  Espace.  Mcsaager  ayaal  ceafa  le  projet  d'as- 
stirer^  de  copcert  avec  cette  dern.  puissance  «  la 
lerce  de  toutes  les  nations  de  l'Enrope  a«- 


de  son  ordre  en  France.  —  V.  AVAUX. 

MESMES  (.Ieam-Jacqou  da)  «  comte  d'Avaux , 
neveu  de  rbabile  négociât,  de  ce  saRB  (v.  Ataux), 
né  â  Paris  vers  \6^y  mort  dans  la  mine  Wlle  en 

t688  ,  lut  prc'jid.  à  mortier  au  pariemf m  de  Paris , 


V.  les  Elogia  doclorum  in  Gallid  vtrontm ,  par 
8cé«ole  de  Sainle-Marllie.  * 

M£5ME^  (Hfhbi  de),  seignedr  de  Rol'si  ,  de 
llales*i>c,  etc.,  fils  du  pre'ce'J.,  né  à  Paris  en  iâ3a 

mu  an  l5g6  «  remplit  à  Toulouse  ,  dès  l'âge  de  16  |  NouTMD*Monde  ,  le  roi  l'envoya  â  La  Haye  en  1707 


comme 


Me«  ctavea  auccèa,  la  chaire  de  droit  «ne  soa  père  i  ponr  eeMmnnM|uer  ce  proiel  aux  chefs  àelaré^a- 
•vmt  acevfde.  Il  levint  è  Paria  eu  iSSa ,  et  fnt  bliqae.  Si  Padreil  aégaciaten^  ne  rdneail  MM  aem* 

nomme  la  même  année  conseiller  k  la  cour  des  ]  plt'-lement  par  suite  des  pre'tcntions  esagardes  dea 
aidrs  ,  puis  conseiller  au  gr. -conseil.  La  république  I  Hollandais  ,  il  remplit  du  moins  le  principal  objet 
de  Sieaae  a'étant  mise  sous  la  protection  ou  roi  de  I  db  sa  miMiaB«  aelm  de  dissiper  leurs  défiances  re- 


France,  Hcari  de  Mesmes  fut  chargé  en  iSSy  de  I  lativemcnt  an  commerce  de  l'Inde  {elt  à  son  retour 
vendre  la  justice  dans  ce  pays.  Il  y  resta  deux  ans ,  I  en  France ,  en  1708  ,  il  reçut  beanc.  d'éloges  pour 
justifiala  cunfiancedeses  administrés  par  sa  sagesse,  I  SB  conduite.  En  1711  U  fut  envoyé  secrètement  à 
•I  battit  même  les  Espagnols  en  l'absence  da  goa-  iLond.  pour  traiter  de  la  paix  avec  la  reine  Anne, 
«cmenr  du  Sieonois ,  B.  de  Monllne.  A  Mn  relottr  |  dont  il  reçnt  l'accueil  le  plus  flatteur ,  ainii  que  da 
en  France  ,  il  fut  rommdpar  Henri  II  conseiller  I  grand  trésorier  (llarley  ,  comte  d'Oxford).  l*es  ar'^ 
d'état,  ce  qui  ne  l'empécna  pas  d'accepter,  sous  I  ticles  qu'il  sigua  ,  et  qu'il  fit  agruer  a  la  reine  malgrd 
Charles  IX  ,  la  place  de  chancelier  d ^Jeanne  d'Al»  I  de  nombreux  oImMmIm,  furent  tous  ap|<rua\es .  et 
bret»  lorgna  Cathenae  de  Médicis  forit  aux  pro-  I  servirent  de  haia  aox  instructioas  que  Lonis  XIV 
fleeCana  cette  pah  trompeuse ,  qui  précoMa  de  si  peu  donna  peu  de  temps  après  peur  iM  cenfdreacea 

de  temps  la  St-IJartbélemi .  do  Mesnirs  tut  envoyé  I  d'Ulrccht.  Il  prit  encore  une  grande  part  k  COB 
à  5t-Germain  avec  Armand  de  Biron  ,  depuis  ma-  1  conférences  ,  et ,  â  son  retour  ,  reçnt  du  roi  Tac- 
riafcal  de  France ,  pour  traiter  avec  Im  cbeft  du  |  cueil  le  plus  honorable  et  uae  penalea  de  lO^OOO  !• 
parti  qu'on  roulait  abattre  d'un  seul  coup  ;  mais  il  Mais  il  ne  put  jouir  long-temps  de  sa  gloire,  et  m. 
n'était  pas  initié  àcetborrible.secret.  Sous  Henri  iil,  eu  1714*  laissant  la  réputation  d'un  diplotnate  in«' 
il  ne  rcsCis  pas  long-lemM  en  faveur ,  et  se  retira  de  .    .  .  . 

Jn  eear.  Afrèe  areir  did  la  Haania  da»  ddiaitrM  de 
lagactre  civile,  il  viral  aatet  peur -voir  flenr!  IV 
mérmi  sur  le  trdne  de  France.  De  Mesmes  a  laissé 
Acs  asém.  de  sa  rie  adressés  à  son  fils ,  et  imp.  dana 
|îrûSNMrr«/«nr,  en  oclob.  1760.  RoUîn  en  cîle  un 
■sajs  {Traité  des  études ,  t.  i,  liv.  l'r^  cli.  2). 
MBSllES(JKAK-AltT.  de),  comte  d'Avaus,  etc., 
'k  Paria  en  i66( ,  m.  en  ijzS,  cLait  entré  de  bonne  t 


stmit  ei  plein  de  sens,  surtout  dans  les  ufTaires 
commercialM.  On  peut  coMulter  sur  sa  personne 
et  ses  négoeialioBv  :  lea  âTdim.  d*  Tàrey^  la  Hare,. 

1756.  3  vol.  in- ta;  VHitt.  du  congrès  d'Vlrecht , 
etc.,  Utrechi,  1716,  in-ia(par  Casimir  Freschot); 
et  les  Mém.  biograjihiquet  et  litténdirts  des  hommtê 
rélibres  de  ta  Seine-In/érieun  ,  par  Gttilberl  « 

houen-,  i8ta  ,  2  vol.  in-8.  ■ 

HE5>ARDlhRE  ou  MENABDTKRE  (Hippo- 


)imdbM ^.nH»ts<4..jfofUB«,dèa }fè^ de  |8«bh  I  WB^WM  HUKTw  La;,  poète  fniif  -,  né  i 
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ina  TMt  iSlOf  a.  k  Pari*  ea  l663.  étudia  U  mtf^c. 
I  Iftotn,  et  devint  le  Mtfdeein  iltt  curé,  im  Biche- 

lieu  ft  u  (hic  d'Orlc'ani,  frf-re  de  l.oui»  XIII,  pour 
avoir  écrit  m  rc'p.  aux  allcgal.  d'Urbain  Graodier  et 
4aBt  )e  but  dr  juUîfier  «on  aMastioai  juri^jqva  un 
Traité  de  la  Mi  laticolie ,  où  il  prouvait  qtie  ce  mal 
était  étranger  aux  désordres  Aoat  on  voulait  placer 
la  cause  dans  de  pn-tendus  nialeGccs  impulr»  k  ce 
prêtre  Deveon  par  iafùite  mailre-d'liôlci  et  lecteur 
prdia,     rot .  La  Maaaardi^e  fut  reçu  4  l'acad.  fr. 

en  l655.  On  peut  di*linRUcr  parmi  sci  nom!>  ouv.  : 
7*r.  Je  la  Méiamolie  :  savoir  si  elle  est  ia  cause  des 
effet t  que  l'on  rernarçtie  dans  les  j>ossédit$  de 
iMudun^  La  Flèdie  ,  t635,  ta-8  {  4«<MWl«IMnC 
aur  la  nature  des  esprits  gui  s§mHt  mm  senUmtmt  ^ 


Pari»  ,  |618 
Paria, 


m- 12  ; 
in- foi. 


Pofttf  i/ninçnîses  et  lattnes. 
Lettres  du  sieur  du  Rivage  , 


èomtenant  quelques  abitrval.  sur  le  poème  épique , 
et  sur  le  poème  de  ia  PuttUê (da ChapeU^),  ihîâ., 
l(>56jin-4  de  65  p. 

llB$IllBR  (N  )  .  prêtre  ,  nort  en  1761  ,  a  laisié 
«n  ottv.  aom  ce  ^t.  :  Çui  des  finsitêsms  dt  Lirtker 


4féê  Gûvin  ont  t»  plms  ntd  à  PEgttst  cArMcme  ? 

•tttoe  ÀdJiii  'n  dans  laquelle  il  rcTule  le  hrcf  «le 
Piaquiiilioo  contre  aouliv.,  Aviguun  (Pana),  17^)7. 
S  vol.  iS' ta. 

MESNJL  (Jf.AN-Baptiste  du),  c^U'b.  mapisJrat, 
Qé  en  t5l7,  d'un  proc.  au  parlement  de  Purit .  fui 
Bommé  avocat  dn  roi  au  même  parlem.  en  iS36 , 
et  apporta  ao  aaiaiatèro  public  use  probité  ferme , 
vo  esprit  coBclliaiit  et  aee  ^ado  l«eMM  dans 
rexposilion  des  malîèrrv  contentieilMI.  Il  refusa  la 
place  de  prcm.  pTr^id.  du  parlem»  de  Boaen  parce 
quM  espe'rail  obtenir  celle  de  présid.  k  Paris  ;  mais 
b  disgrâce  de  LKôpital,  dont  il  partageait  les  vuea 
pulUiques  ,  renversa  ses  espérances,  et  hâta  sa  mort 
survenue  en  t5(K).  On  a  de  lui  un  plaidoyer  contre 
laa  iésoitea  imprimé  ^  iâj)4*il*'^*  dauE  antres 
contre  h  même  aoctété  puîni  lee  opmst.  de  Loysel , 
qui  lui  a  consacra  une  longue  notice.  Ses  remon- 
traoccs,  plus,  luis  rcimp.,  se  trouvent  notamment 

Jaos  le  Bec.  des  libertés  de  V Eglise  gollicaee,  édit. 
1 173t.  Il  prit  part  i  U  rédact.  des  édtts  de  Rous- 
^|0D  et  de  Moulins.  —  Y.  DuMBSNiX.  et  #AaoiM. 

MESPLEDF.  (Loi  15)  ,  canoDistc  dominicain  ,  m. 
iCaliors ,  sa  pairie  ,  ea,l(>6i  ,  i  lage  de  6a  fus  ,  a 
laissé  plus.  oov.  sarsoB  ordre  qui  sont  d'une  bonne 
latinité.  En  voici  ]et  titras  :  C^tlalonnin  Gnilia  inn- 
dicata  adversus  Hispuntarum  scriptorum  intpos- 
tlsniS  t  Paris,  io-8  ;   Quertia  apologelica 

pror.  OceU,  ordi»u  prsuUtatomm^  Caiaora.  i6a4  ' 
iB-4 1  ^f*****"  ^"tif'd  statûs  oréuUt  pmêieatWHm^ 

jParis  ,  lfj43  ,  in-  S  ,  de. 

.  MliiâROb-MAiiC 11 L)OT5,  personnage  illusire  dt- 
Véglise  d'Arménie,  né  è  Hatscgats-Avan  ,  bourg  de 
la  pruvinre  (le  Oaron  ,  vivait  dans  le  4*  el  lei»*S 


U  tut  8uccfs$ivem.  secrél.  du  patriarche  Ners^s  I" 
Olda  roi  Varaatad,  embrassa  ensuite  l'état  ecclés., 
•t  se  relira  dan*  Vaibwi wfan ,  lorsque  ce  dorn. 
prince  eut  été  détrôoé  par  lea  Romaioa  (38»).  De- 
venu coailjutcur  du  patriarcbe  Sakai  en  390,  il 
t'occupa  avant  tout,  et  avec  ardeur,  de  poursuivre 
1m  idoines  ,  composa  ensuite  ua  alpllabet  parti- 
culier aux  Arméniens  qui  fut  mis  en  usage  l'an  4o6 
ai  adopté  dans  toute  l'Arménie  par  l'urdrc  du  roi 
pahram-Schalipour  ,  t-l  entin  donn4  à  son  église  une 
vaisioa  Amplita  de  la  bible,  i|oi  Jasqo'alors  lui 
•vait  roapqnée.  Sabag  éuofm.  ««4'!^.  liosmb  fui, 
pendant  6  mois,  adininist.  <lu  p.ilriarcat  ,  c\  m .  lui- 
jagma  eu  Comme  il  est  te  prem.  qui  ail  réglé 
^liUMÎlfo  de  l'égli*e  arméaitm»,  loisa  Ics  rilMola 
porleot  \0  nom  de  Masclidoi*. 

lî^ESROB-KRËZ  ,  liisioricn  arménien  et  prêtre  à 
Hofbots-Kéogb  ,  d»na  le  canton  de  Vaielsdtur  en 
fiiottaie  ,  oé  au  village  djs  liolatasm .  florissail  dsos 
1«  10»  S.  Il  pi^^.  eo  967  -te  nêt  dê  SI  Narsès  , 
patnarrhe  d' Àrmenit  ,  et  de  Mvttsche^h  Ma/ni' 
gonian  ^cvnneUU/le  d'Àrmcnig  et  de  ia  Géorgie , 
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imp.  i  Madras  en  1775, pet.  in-^.     dont  la  bibiioiW 
du  roi  possède  2  exemplaires  MSs. ,  ne*g5at^9* 
MKSSA  UALA.  V.  MaciUoàiAaa. 
MESSALA  œRVntOS  niAacii*yAi.«Bivs),  al 

l'au  5()  avant  J.-C  ,  comhaltit  aux  deux  purnéei  ds 
Pbilippca avec  Brutus  ,qui  lui  confia  même  le  com* 
maooMBeatdfttaedes  divisions  de  Tarmée.  Devaoat 
il  la  m.  de  celui-ci  clicf  de  toute  l'armée  républie., 
Messala  trouva  moyen  de  conclure  un  traité  avaotar» 
geux  avec  Antoine .  s'attacha  dès-lors  à  sa  fortaDa, 
jusqu'à  ce  que  l'eslniTaiiaBea  avec  laïqaello  ca  fd- 
néral  s'abandonna  l'aoB  aaaoBr  fOB»  CIdopItre 
d^ida  à  quitter  SOO  parti  pour  celui  d  OrtaTC  , 
qai  lui  6t  l'accueil  le  plus  distingué.  Messala  fat 
chargé  de  plusieurs  expééitioas  «  particalîàtoBaaBt 
dans  les  Gaules,  soumît  l'Aquitaine,  et  i»btint ,  av«c 
le*  honneurs  du  triomphe  ,  la  charge  importante  de 
preTet  de  Rome;  mais  il  la  résigna  peu  de  tempe 
après.  Il  fataosuile  (l'aa  5  de  J.-€«)  coll^aa  da 
rvmp.  daar  le  coasclat ,  etJB.  6  aaaapA.  CratI  Ui 
qni  ,  le  prem.,  salua  Octave  du  nom  de  Pire  de  As 
Paine.  Il  avait  composé  plus.  ouv.  remarq. ,  entra 
autres  des  discours  et  des  declamnttons  dont  Quin- 
lilit-n  loue  rrlf>';;ance,  la  correction  et  le  plaB.  MaU 
hcurcusi  mrnt  il  rc  nous  reste  aucun  de  sas  écrits. 
L'opuscule  inlit.  de  Fropenie  Angusti  ,  imp.  pour 
la  prem.  fois  00  \bt{fit  et  qu'oa  a  voala  loi  attri- 
buer ,  est  dvUoBiBMBt  aBppaad. 

MF.SSALI!IB(V*1<ÉRic),  irape'rat.  romaine  ,  fa- 
meuse par  la  dissolution  de  ses  mœurs  ,  avait  pour 
père  Valerius  Measalinus  BarbatacDès  l'âge  le  piM 
tendre  elle  diKins  carrière  è  son  goAt  effréné  foar 
le  plaisir ,  et  telle  était  dè»-lors  la  tac^e  impnméa 
à  son  Dom  par  ses  désordres  qu'elle  ne  put  trouver 
d'époux  que  i'iosbécile  Claude  ,  akMs  balooé  de  ^ 
ramille  impériale.  Lorsqae  le  caprice  da  dettia  «Bk 
mis  sur  le  Ircne  cr  prince  esclave  de  *t\  ministres 
et  de  ses  aS'ranchis,  Messaline  s'abaodoona  plus  qao 
jamais  à  ses  houleux  pencbaos.  Mais  aux  emporta- 
m«ns  de  la  débaucbeailojoiiBstbltéBéeie  déliai* 
bifion  et  l'amour  du  eommaademeat.  Lee  préfee- 
tures,  les  sacerdoces  ctaicoi  JlslrîHué»  on  par  elle 
ou  par  ses  créatures.  Les  iiommes  les  plus  illustre* 
et  les  plutrfehca  SOi(^forcés  d'opter  un  genre  de  m., 
et  leur<  Liens  confisqués  deviennent  la  proie  do 
l'imperalnccSilanus ,  son  beau-père,  refuse  de  sa- 
tisfaire la  paiiièB  ^il  a  le  malheurde  lai  inspirer, 
et  il  Bdbil  «aauBa  aaaapîrat.  Hais  biraUk  ca  a'cat 
plus  daaa  laa  laaga  des  palvicteas  qn'eHa  cKardiB 
Ils  complices  de  ses  débauches.  Elle  s'abandonne 
aux  histrions,  aux  affranchis.  Souvent  la  nuit  la  voit 
sortir  dasAB  palais  pour  se  mêler  aux  victimes  d* 
1.1  i>rostiluli<in  publiq.  et  prendre  leur  place.  L'bisl. 
a  tunservé  le  nom  dp  la  courtisane  L\cisca  ,  dont 
Me»saline  empruntait  le  nom  quand  elle  rjuittait  le 
lit  de  l'emp.  poar  les  rédailt  de  la  débauche.  £a6«. 
ua  acte  plus  aadaeieas  ea«ora  aaaroBBa  laat  d« 
crimes.  Taodi»  que  Claude  est  à  Ostie  ,  elle  r'pr  use 
publiquement  Silius.  con  ul  désigné.  Mais  >'arcits«, 
son  eaaaasi ,  annonre  tout  à  Claude  ,  et  escite  SB 
colère  par  soITTécil.  Tous  les  ami»  de  l'impératrice 
ont  fui  ;  mais  Claude  ne  sait  s'il  doit  punir  ;«Qa'oa 
fasse  venir  cette  malheureuse  ,  dil-il  k  soui 


'per.  » 

Marciaae,  qui  l'ootend  et  qni  craint  l'eutrevaa, 
doaae  è  aa  triboa  Tardra  dataerMnaaKtfa.  Crita- 

ci,  k  l'approrlie  deî  soldats  ,  essaya  d'échapper  par 
une  m.  volontaire  au\  outrages  qui  l'attendaîrnl  ; 
mais  elle  n'eat  paa  le  courage  d'eafoocer  le  fer ,  et 
elle  reçut  le  ad«p  OMstel  d«  Miaiaa  da aaldat  Vém 

de  J.-C.  48. 

ME6SALINE  (STATitre)  ,  impifratrice  romaine, 
patila-fiUa  de  5tatiiius  Tsuras ,  s«  marib  ea  quia» 
lrsémae>n6cM  i  Véroa ,  sur  le^al  son  esprîi  «t  0% 

beauic  lui  donnèrent  quelque  pouvoir"  Ce  priaeo 

a sol  été  forcé  de  se  donner  la  mort  l'an  de  J.«-G« 
,  Statilie  conçut  l'espoir  d'épooser  Olboà ,  qai , 
peu  après  la  chute  du  tyran  ,  avait  otorpé  îe  »r8n« 
impcriait  et  peat^êlra  jr  eiit-clle  réussi  saoa  la  aa. 
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m^flulBc^  aa  ce  louTcnia  ^laiiM.  tt«  wmbç» 

ûèi-lors  au  mariage  pour  te  consacrer  à  la  lllt.  el  à 
féloqa«ace,  dans  laquelle  fll«  acquit  <|uelqu«  ré- 
paMtien-  Oa  ignore  ai  elle  avait  coapoM  ^««Iquea 
ou».  Ce  qu'il  y  a  de  cerlain  c'esl  que  nous  ae  la 
trouvoA»  jamais  cil«Je ,  ai  méma  lodiquée  daos  le» 
bojrgrapbe*  anciens. 

MESS  EMUS  (  J&AS),  liiitort««  in^doiA,  ué  en 
l584  à  Vaditeoa  ea  Cbtrogotbie,  m.  à  Utco  «n  itiJ;, 
prolciia  d'abord  le  droil  à  l'uoiv.  d'Upsal  ,  passa 
foaaiu  lia  Uibuaa^  tupërieur  de  Stockl^ulia ,  fut 
teaué  comapondanecB  secrèie*  avec  ffigianood, 
roi  de  Pologne,  et  avec  le»  jëtttitfa,  et  envoyé, 
comme  prisouoiei*  dViat,  à  CajanabiiH  ea  Fiolaode. 
Pendaol  m  d^teolioo  .  q«M  dura  de  1O16  i  l6i5,  il 
M  livra  à  ^  Mf»Qk«i  r«cb«rc^c>  m  cump.  ]^u«iau/« 
ôav.Vulonqtiet.  On  cite  de  lui  SrondUi  (H  noa 
Scandia)  illustrai  1 ,  Storkli.  Im  ,  l4  vol.  iu-Tol.,  lU- 

eompr^Sm&m^  ÙvmI,  »6oj).  10.4  ;  QtUciio/htudù 
ietU'lk*  contra  Carolum  IX ,  iÇiO,  i*4 1  Cfcrp»ùf«« 
tpiuoporum  pcr  Suecittm,  Gnlhiam  tt  Finlandium^ 
Sl^Kkliolru,  1611,  LeiiHiii ,  iCiS'i.  in-8;  Sneopenta- 
PntmUi»,  l-^aJ-      «"«J»»»  ?*' 

tbmer  ;  Slockholm ,  l6ia,  in-8<  Chorographia 
Scandinai  ia^  Sl  ickliolni,  i6i5,  in  8  ;  des  roWJiM, 
CD  saédoia,  »ur  de»  «ujels  Ur»s#c  l  Uiil.  du  pay». 

MESSEKJUS  (Arkold),  Hladu  pf^eâ.*  p«>  ta^.  a 
la  détcntioa  de  aoo  pére,  oU  comme  lui,  ptgofiude 
•es  loisirs  forcéa  pour  composer  queU^t^e»  oilv*Pla« 
tard,  après  aroir  oIjUîuu  »on  éljr^;nsA».,  il  fui  de 
9oofea4  eakonaoUBé  comme  coupable  de  catiioli- 
daoM  e|de  eerrespoadaoce  aeeiéto  Stgiamond, 
roi  de  Pologne.  Mjis  ii>ut  d'un  coup  «on  suct  cUao* 
Christine  lui  rendit  U  lilierle,  l'employa  dans 
^rcs  secrèiel  et  imporlantos,  le  nomma  his- 
phe  à§  Suide  «  c«  Uù  denea  de*  lettres  de 
e.  Celle  fortaoe  De  fat  pet  de  loogoedcHe. 
^Lrnold  avait  ua  filt.  nomme'  Jean,  qui  composa,  en 
I^IsJ^^|b«U«  contre  le  séual  et  contre  la  reine. 
Vt  piV^inAâlt  Parent  condamne's  à  m.  Le  prem. 
fut  décapité,  et  le  second  Tut  écarteld , spnb «tMr 
«B  La  main  et  la  lètr  coup/es. 
MESSÈlSCHMlDT(Dar(iEi.-THÉot>Hitr.).  med. 

IL  nalnral..  nd  en  *  DanUig.  ».  en  17^3  i  j'è- 
tersboure.  a  ea  le  mdrite  de  faire  connaître  la  Sibé- 
rie ,  ou  du  moins  d'en  ouvrir  la  route  à  Pallas  ,  à 
Çmeliii,  à  Géorgi,  etc.  En  1716  il  se  rendit  ï  P«5- 
tenbourg.  eU  3  ans  aprèe,lfengigea  *  voyager  pcml 
n  ans  dans  l'empire  ruaM ,  «l  eorlotit  en  Siiierie. 
Aucun  TOjage  n'avait  encore  dtd  auiei  gdndrel  dent 
«on  oLieii  et  il  fut  entrepris  par  un  seul  bomme  , 
MMroublia  par  an  «  avec  la  promesse  d'un 
^nieonreCoor.lUnt  un  moment  pourcompa- 

JDuo  le  Suerlois  Talibcrt,  anoldi  di  pui»  »ou»  lo  nom 
e  Stralenberg;  mai»  l'amilie  ,  qui  ne  Uida  pa»  à 
l'unir  a»ec  cet  bomme  distingué,  le  jet»  .  lorsqu'il 


(01  obligé  de  s'en  se'parer,dna«  nae  méUncoUc  que 
Bc  lauia  pas  d'augmenter  benne,  l'eceaeil  peu  h«H 
norable  qu'il  reçut  de  »oo  gouvernement  adoplif.  !l 
Ùnioa  se»  4er*.  dans  la  maladie,  la  mi»érc  «t 
abeçnriy.  npi«s  on  v<»yH* 

Î^riU  tans  oomî.re  avec  Uni  de  courage,  dn edle  et 
e  patience.  Se»  journaux  MSs.,  conserrdi  dent  la 
buJiotli.  de  l'acad.  de  Pélersb.»  reofeniunt  b-auc 
d«  detaiU  inttruciif».  Aucun  dn  w  ouvrages  n'a  ét« 
impruni  ;  il  a  seulem.  paru  des  eslriil»  d«  flet  four» 
iwiix  dans  le  3'  vyl.  «I.  i  Nouveaux  FmgmtrK  sur  It 
tbfrd^  CIC«»  par  PalU*.  On  trouve  aiu»t  qutlq.  drf- 
taib  ear  loi  dent  U  OCiCf.  géographique-pIn'Kfue 
d*  Pmmpiv  de  Russie  ,  par  J.-TbéoplUle  Qdorgi . 
V  Lione'c  a  donné  lo  nom  de  MfStên^mim»  a 
no  genre  do  la  famille  «le*  sél.esleniers. 

IIESSEY  (LouM-FlUiiçoi*-A«TomE-Nicoi.A.* . 
■Mrq.  de),  mar^l»el-de-<emp,  ni  en  1748  i  B'-"» 


l8n  à  Pari»,  avait  émigré 
  rméi 


fCbampegoeJ,  et  m.  en   mur 


eMSft  l«n  mettiM  de  pm«i4»Mi.  9  ■  ygu;  i 

Mes  Souhaits  pour  l'année  i8t6,  Paris,  in -8; 
Vojragf  d 'unjiigitif  franç.^  el«.,  Paris,  1816,  in-ia*  - 
MESSIE  (Pierre).  V.  Mkxia.  '  » 

MbiSSlER  (Rubut),  reUg.  franciieain,  ministm 
de  la  prov.  de  France,  se  f  t,  par  ses  prédicat.,  ver» 
la  fin  du  i5*  S.,  une  rr'pulat.  qui  accuse  le  manvaie 

Îoùt  de  cette  éponue.  i>«eie/na(wu  ont  Htà  pvUidi  A 
'aris ,  i5a4i  ÏB'ft  '  '  t 

MESSIKH  (C  HARLEs) ,  astronome,  en  irSoà 
Badonvillcr  eu  Ltfrriiiae,  n'avait,  lorsqu'il  vint  à 
Paris  (1751),  d'autre  recommandât,  qu'une  ^rituirf 
nelUi  el  bien  laiUe,  elf  i|eiq^  babiiude  du  deasin  ;  U 
entra  chn  t>«tis1e  pour  tenir  ses  registres  d'observ., 
et  fut  forme  par  I.iKour,  s..ci  et.  de  ce  ce'l.  b.  aslroo., 
aux  obscrv.  jtiurQ.ilièrcs d«  raslrononkie,iceUn>den 
éclipses  et  à  la  recbercbe  des  COOsHm.  Nonmd  plw 
lard,  par  le  cdhIu  de  Uclislo,  commis  du  de'p^t  def 
cartes  de  la  manne,  av<c  des  appeinteOi.  de  âi>u  fr. 
par  année,  il  nçut,  en  ontrê «  dn  aon  prolecteur , 
le  logement  et  U  table.  Gehû-ci,  fnlcivyni^nvaiv 
sufBeemmenUpeyd  lee  travaux  pr^nt  et  fntura  dn 
son  élève  ,  garda  pour  lui  les  oliservst.  que  Mensiec 
fit  sur  1rs  comètes  de  ,  1759  et  1760.  Lorsque 
lo  vieil  astronome  altaudonna  les  sciences  pour  In 
dévotion,  Messier,  devenu  libre,  s'occupa  de  se»  re- 
cherehe»  ftvorites  avec  plus  d'ardeur  et  de  ituccès  ; 
i  l  ,  pciidaut  i5  ana,presqtic  toutes  les  comètes  qui 
furent  découvertes',  U  furent  par  lui  seul.  Il  fui  éln 
enceniiivem.  aun  aead.  de  Berhn  «t  dn  FÎteMionrf, 
cl  en  1770  à  colle  de  Paris  :  drj.i  depuis  r]uelque 
temps  son  titre  de  commis  avait  été  chao(;e'  en  celui 
d'astronome  de  la  marine.  Ccpeiid.  les  bletturet  lof 
plus  graves,  cnuse'et  par  une  cbute  terrible,  vinrent 
inlermmpre  tee  travaux  pendant  plus  d'an  an.  Dr> 

venu  acade'mirien-pcnsionnaire  a  son  tour,  il  vit 
supprimer  quelq.  jours  après  l'académie,  sa  pension 
et  le  traitcmpiit  qn*0  recevait  de  la  marMWf  valgid 
le»  embarras  de  sa  position,  il  continua  ses  travaux, 
que  rio»titul ,  le  bureau  de»  longitudes,  la  Légion» 
«i'IIonneur  re'compcnièrent  avec  usure  sous  un  ré- 
gime meilleur.  Il  vit  de»  jours  heureux  dane  une 
Tleillesse  qui  fut  long- temps  sent  inffrmîtd»,  «I 
en  1817.  Tl  n'a  rompoïi^  aucun  ouv..  si  ce  n'est  UUf 
hrocliurp  sou»  ce  tilrc  :  Cran  le  Cnmèle  ffui  a  paru 
à  la  naiuamc»  df  Xip'jfrnn- 1<--Grand  ,  decoin-erte 
et  ohservi»  ptndanl  4  moit ,  l'aris  ,  Delanco',  1808, 
in-^.  On  n'a  de  Ini  que  quelques  mém.  disséminé 
ilkD^  Ir»  vi  1.  de  l'ar-ad.  ou  dans  ceux  de  la  ConiUiii^ 
sance  des  Temps.  Lalaode  avait  consacré  à  la  nd* 
moire  de  cet  infatigable  observateur  une  nonveltn 
ronstcllatinn  sous  le  nom  du  Messier  ou  Ga>de- 
Ur'/f  ion,  qu'il  forma  de  quelq.  étoiles  éparses  entrq 
Gepliéf  .  Casfiopc'c  et  la  Girafe. 

MESSIS  (QuiNTin),  poinirc,  né  en  i45oi  Aaxerk 
m.  nn  iSiQ  dans  la  mené  ville ,  eat  connu  font  w 

nom  de M'tfrvrAtr/  (f.-fni'srs,  parce  que,  djnt  sa  Ji-u» 
neite,  il  avait  exerce'  la  prufcsiion  de  marvcliaf,  oif 
plutôt  de  terruriar.  A  la  inite  d'une  maladie  qui  lif 
bissa  trop  faible  pour  continuer  d*ausii  rudes  tra- 
vaux ,  il  se  mit  à  drtsiner  de  petites  images  de  Sts 
pour  le»  péniten»  de  la  confrérie  des  L>'preux.  Ces 
pren.  essais,  qui  furent  heureux,  raliacbérent  dd» 
ciddment  i  la  peintw»,  Pfcmrf  see  lableens ,  ^nî  en 
ressonlent  trop  de»  défjut?  de  IVpoque  et  rappi  ltrnt 
la  manière  de  van  Eyck ,  avec  plus  de  sécliercase 
encore,  on  dieisngne  nne  St0  Anne,  que  l'on  cooser* 
vaii  dana  l'dgUan  dn  St-^inrra  dn  Ijvknàm ,  et  ou 
chrut  etutomé  àn-  tmhittt  Fewww».  «fwi  fut  placé 

d'abord  dans  l'église  do  Noln-D  uiit  «l'Anvers.  Le 
musée  du  Louvre  possède  de  ce  maître  no  JoaiiUtr 
^  pèse  dt$  piècêM  d^ors  tiymA  mtfré*  ét  ht  êm 

femme  ,  t/ni  femlletle  un  livre  om^  de  minintttres. 
—  Son  lils  ,  nomme  Jeaw  ,  sans  avoir  autant  de  ta'^ 
lent  que  lui,  a  laissé  on  gr.  nombre  de  tableaux  qui 
existent  presque  toua~à  Amtterd.,  et  dont  lea  pinfe 
remarquables  reprdaaolMI  daa  iclnai  d'à 

lUISTLIII,Y^IUlffUM,  - 
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mSTOH (6im.I.ikOMs),  poèf«  /cotsaît,  «tf  Ven 
iffiS  i  Uidmar,  dan>  le  cotaU  d'Ab«rdeni ,  m.  en 
1745  &  Aberdeea,  «rail  des  connaîsiances  vari^ef 
•t  aa  Mprit  piquant  cl  facétieux.  Il  avait  une  luric 
4m  lalMt  ponr  U  foitim  barlatque  ,  el  imitait  avec 
•••«t  èm  meth  U  ttyl»  ^  Butler.  8m  polnct  tout  : 
U  (Aevalitr,  1723  ;  Ut  Ctntes  de  lu  mire  Grim,  et 
CatUÊiUê  CQHtr»  Canmlitt  i  ces  3  ouvr.  furent  impr. 
•MraiM*  «  avM  m  BOtic*  su         EdiabMrg , 

1767,  fPtit  in-ta. 

MKîiTREZAT  (JzKJi),  théologien  proteil-,  né  en 
159s  A  Genève,  m.  en  1657  ,  refusa  une  chaire  de 
philosophie  k  l'ige  de  18  ans  ,  deii««iC  pindant 
la  ans  ,  avec  une  gr.  distinct.,  l'rglise  ritûtmé»  de 
Gharenlon,  et  y  présida  le  synode  en  i63i.  Le  card. 
de  Bets  Botu  a^read  (t.  i",  p-  5g  el  suit,  de  ses 
JMn.«  «dit.  d«  GÎMièv*,  1777)  qu'il  eut  beaucoup 
■  se  lourr  de  la  délic«lesse  et  de*  égards  pleins  de 
réserve  de  Hestrexat ,  dans  une  lutte  théologique 

Îu'il  soaltatMBtre  lui  devant  le  nonce  du  pape, 
ïrmi  Mt  oiifr«,  fort  mûmé»  dt  im  oo-religiooo., 
«OUI  dtorOM  r  TYmUé  dê  At  CommuitàoH  Je  I.»C. 
dans  C Eucharistie  ,  Sedan  ,  lÔlS ,  in-^  ;  ^erm.  sur 
divers  textes,  ili.,  i6a5,  in-ia-,  Tnutc  Je  l'Ecrit.- 
Genève  ,  i63:t,  in-8  ;  Traité  de  l'Eglise,  ibid., 
iCÀ},  in-4.  —  Me»t«E«AT  (Pliilippe)  .  piofcss.  de 
pmfos.  et  de  Ihéol.  k  GcnëTe,ra.  en  1690,  a  laissé 
quelque  répulat.  comme  pri-tlii  al('ur.  On  a  de  lui  : 
Ttitses  phjtiea  de  Jormâ^  Genève  ,  i6.'}3  ,  in-i  ; 
Thèses  pkyslt» d* suOurâ  toet%  i\>n\.,  ,  in-8: 
Thèses  physlcai  de  Cornet  â ,  ibid.,  »647  i  in-4; 
Qumstionum  philosophico-lheoloi;icaruin  de  libéra 
mrtMtîO  Pecas  ,  ibid.,  l655,  in-4. 

MESUÉ  (JrAN  ou  Iahia,  Cis  de  Maiouiab  ,  ap- 
udé  vulgairement) ,  médecin  arab?  ,  né  au  bourg 
5c  KlMtUt ,  d.iiis  le  voisinage  de  l'antique  >'inive  , 
jn.  soM  1«  règne  de  Motaw«kk«l  vert  a^t  de  l'bég. 
(855  dt  Î.-C  ).  à  l'ûge  d*tBviron  80  ans .  fut  racces- 
siveraent  allai  à  la  personne  du  kbâlyfe  Ilaroun 
Al-Raschid  el  i  celle  d'Al-Mamoun  ,  et  jouit  de  la 
mémo  favattr  mus  les  sncceaa.  dt  ces  princes.  Il  a 
laissé  heaucoup  de  traités  sur  ton  ari«  iprt  Cftsmcs 
chei  les  Orientaux  ,  et  mène  pendant  long-ltnps 
cbei  nous.  On  y  distingue  entre  autres  des  disseil. 
•tt3o  Ûv.,  une  pharmacopée ,  un  Uv.  d'anatomi*  , 
de*  Irmtlét  «ar  las  Aèvrta  «  l«a  alintat ,  1««  calar- 

rbci  ,  Irs  Juins  .  etc.  On  en  trouve  quelques-uns  , 
soit  en  original,  soi)  en  lielireu  ,  dans  les  princi- 
pales bibliothrq.  (Il-  ri'.uiope.  Parmi  les  édiL  lit. 

rii  oat  4U  Caitcs^,  ou  cite  celles  de  VeiTiat,  1471  . 
part,  in-fol.  ;  iSok,  in-fol.  -,  et  de  Lyon,  Hoai  et 
Siber  ,  I^/S  ,  in-ful.  On  connaît  aussi  une  version 
Italienne,  Modène ,  lé^S .  io-fol. —  Mescé  (Jean), 
'k,a<  alurdin,  d.ms  la  K 


Cil  d*Hamtch,a<  âMardin,  d.ms  la  Mésuput  >mtc, 
en  Egyiite ,  i  90  ans ,  vers  l'an  406  dt  Tliég)  rc 
(lOtS  de  J.-C),  éUit  disciple  d'Avieenoe,  cl  a 
écril  en  arabe  un  Tîmsile'  des  emplâtres  ,  des  onc- 
tions ,  des  sirops ,  etc.  On  en  trouve  une  traduction 
k Artiqnt  &  la  bt^ltotlièqat  da  roi ,  a*  S8c< 

IIÉTAGENES ,  architecte  grec.V.CuutiniaoM. 
METAPHRASTB  (Suiioii  It),  anosta  Iiagio- 

Cphe  ,  né  k  Conttaatioopit  dtaa  l«f0*S.,  anirant 
Allatius,  fut  successiv.  prolo-secrét.  de  l'emp. 
I^a,  gr.-logolliète  ,  puis  maitre  du  palais.  li  en- 
troptitdo  rawtaiMerles  vies  des  saints,  restées  jus- 
qu'alors éparses  dans  les  archives  dea  églises  el  des 
moaaslAres  i  nuis,  comme  il  s'est  permis  de  sup- 
^rimtr  dttlail*  rapportés  par  les  contemporains  , 
•t  d'aa  ijoaltrd'autrta,aaooiDpibiion  nt  dispcose 

f>as  dt  recourir  aaa  origioMn.  Fabrkina  a  donné 
a  lisl.e  des  vies  qu'elle  renferme  ,  dans  la  Btbliolh, 
gr.,  t.  9  ,  p.  48-i^a.  Un  nioint,  nommé  Agapius , 
•n  a  faitiftOOalrai*  pub.  aovacolitrtf  Lth^rdicius 
Paraditnt%  MU  s/dsUnîniis  sanctorum  vitet ,  de- 
sumplce  ex  SimeoneUetaphmste,  gr. .  Venise.  1 54 1 , 
in- {  ,  rare,  l.a  principales  vifi  ont  t-té  insérées  en 
grec  d  co  latin  daiu  la*  dpê^  d«  J»allatidi»U«  :  on 


en  trait  4ct  trad.  latines  dans  let  recttettt  ê» 
Lippoman  tt  de  Surins.  Indépendamment  de  cette 
compilation ,  on  attribue  encore  à  Mélapbraate  plu* 
sieurs  autres  pièces  dont  FilicicittI  O  dMUd  la  lûla 
dans  ^a  BihL  gr.^  t.  6, 

METASTâSB  (Pinn4oirAmv.màPA88l, 

dit)  ,  l'un  dos  plus  grands  poètes  de  l'Italie  ,  nd  à 
Home  en  i6g8,  fut  initié  dans  les  lettres  grecqtt«a« 
lalinet  et  italiennes  ,  par  le  célèbre  jurisconsalla 
nravîaa«  ^ui  avait  été  émerveillé  do  ses  dispositions 
précoeM  at  de  tei  improvisât,  brillantes.  Le  jeune 
Trapassî .  par  un  capnce  singulier,  prit  le  nom  de 
Metastasio,  dérivcd'un  mot  grec  qui  signifie/sarac/', 
et  analogue  par  conséquent  an  nom  qu'il  qnittaM. 
A  l'instigation  de  son  mattre  ,  il  composa  ,  n'ayant 
encore  que  14  ans,  sa  tragédie  de  Gtnstino  ,  k  la- 
quelle la  critique  ne  reprocha  qu'une  imitation  trop 
•trvila  des  aacieni.  Aprëa  la  m.  dt  Gravina ,  Mé- 
laslaae ,  Igd  dt  90  ailf  ,  lo  tronra  maître  d'une  for^ 
tiinc  considéraMc  ,  et  cumpta  hienlôl  tant  Je  créan- 
ciers à  Home  qu'il  résolut  d'aller  s'établir  à  Napitt 
(1721).  Là  il  se  livra  à  drs  étudet  tdricnaee  snr  I*trt 
qu'il  voulait  cultiver  esclusivc ment ,  et  se  lia  pour 
la  vie  avec  ont  actrice  disting^e'e  nommée  la  Ko- 
manina ,  qui  contribua  au  succès  de  ses  prtm.  OUT. 
Rien  ne  saurait  cMumer  l'entbooattiaso qii*anipiro 
s  tontes  le»  claatelVe  h  population  stal.'la  ftmeoM 
Didone  abbandonata  ^  représ,  pour  la  prem.  fois  en 
1724.  Métastase  ,  se  voyant  en  état  de  satisfaire  ses 
Cfdtncitn,  yCooroa,i  Rome  ,  où  il  n'eut  d'aotro 
maiaon  fno  Allode  ton  amie.  Glandant  il  la  quitta 
pour  fl«  rendre,  en  1730  ,  à  Vienne  avr  l'invitation 
lie  l'cmp.  Charles  VI ,  ipii  lui  avait  ofTcrt  le  tit.  de 
Poeta  cesarto  et  un  traitement  de  3,O0O  Uorint. 
La ,  au  milieu  de  ses  nonveaos  triomphée ,  tf  apprft 
la  m.  de  sa  cbère  Bomanina ,  qui  lui  faisait  on  Irga 
de  25,000  écns  romains;  mais  il  abandonna  noble- 
ment celtii  somme  considérable  au  pauvre  Bolga* 
rcUi,  épon&  presque  inconnu  de  la  célèb(«  canta« 
trke.  Déjà  ilaveit  fait  paraître ,  enfin  a^ce  onT. 
nombreux  :  le  Giuseppe  riconofciuto ,  le  Démo- 
/oHte,  la  Clemensa  dt  Tito,  et  celle  Olimpiade  y 
que  toute  l'Italie  antaoniBa  la  Pifiaet  La  mort  dtf 
Charles  VI  et  le*  narrée  qai  en  furent  la  suite  in. 


crrumpirenttce  trarans  dramatiques  du  poète,  et 
ne  rempcclièrenl  pas  toiilefuis  de  composer  avec 
succès  une  foule  de  poÀirsmoins  iniportanlea.  Pmm 
k  peu  il  se  retira  dn  aaonde,  qneique  IbHfThdrlnn 

lui  accordât  autant  de  bionvt  iljjncc  que  d'estime  , 
et  s'occupa  presque  uniquement  de  ses  tavantaa 
anaissps  des  poétiques  d'Aristola  •tdPUorace ,  0« 

du  moins  d'ëludcs  anàloguea.  XI  M.  «•  17^1,  ûidmm 
de  tone  let  bometagei  buflaeina .'  par  ton  f  dnir  et 

par  le  bien  qu'il  fit  pendant  une  longue  c*rrièrf  , 
digne  aw-si  des  récompenses  d'une  ralsgioa  qn^U 
avait  toujours  aimée.  Les  trov.  poétiquea  dt  Mitm 
tase  consistent  en  63  tmgédiet  lyrignet  et  opemsém 
div.  genres  ,  12  oratorio .  48  cantates  ou  KstmgB 
lyriques,  une  foule  innombrable  d'e/r^let, 
canzonetie ,  sonnets  ^  etc.  Parmi  ses  ouv.  an 
il  faut  citer  X'Âmafyse  de  la  poétique  d^À 
les  Observât,  sur  le  théâtre  grec  ,  cl  une 
pondante  assex  étendue .  souvent  intéressante, 
édit.,  préleodops  complétée ,  da  Ifdtastase ,  de 
1733  jusqu'à  nos  jonn,  «ont ^rtaqaa  innombrables  ; 
les  plus  eslimtfee  aont  les  rrir.  t  Par»  (V*  Quillaa), 
1755.  n  vol.  in-8;  Turin,  1757,  §4  vol.  în-dtj 
Pans  (V«  Uérisiant)  ,  ijgo,  ,2  ^ol.  grand  tn-i< 
Gênes  ,  1802,  6  forts  vol.  in-8|  Padftne  (FeglilC 
rini).  1810.  Le  comte  d'Avala  a  pub.  à  Vienne  en 
1795  ses  Opère  postnme,  3  vol.  in-8.  On  doit  a  Bi- 
elieletunr  trad.  anonyme  de  Uélastaeetlteie,  I75i« 
17^31,  12  vol.  in  ta.  Lcaltaliena ont  praaqne divinisé 
Métastase  ;  Voltaire  et  Rouateen  an  ont  fait  le  plas 
grand  él.igi-.  V  .  encore  tes  jogemeits  que  portcnl  *or 
lui  La  ILirpe  (Court  de  Lttler.),  cl  M.W.  Scblrigel 
{Cours  de  I tiiéminre  dramniinite). 

WuïhSLi  (FaA«(.),  ikU  Maliiit  dm  17»  8.-, 
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à  Rome  ^anj  la  sociale  des  heiux  ctjiriU  Hc 
iPip«i|iie  ;  il  improvisait ,  tnr  quel4|tie  sujet  ^oi  lui 
vers  é«nt  an  petit  tt«0iliMi«tt1tm. 
•  été  roiwfTvrf  daat  les  rec.  Au  temps, 
IIETF.I».  V.  BoiSROBERT  el  OCVILLE. 

•  MGTKL  ou  METELLUS  (Ilvat;BC)«  poil*  tt 
KM^<dtt  la^S.,  mé  k  Tonl,  vcn  l«W>«  m.  rers 
«5^,  Aritmi  lHNMl»ll^memrlal•▼anitc^  qui, 

aftrci  avoir  mt-nc  la  vie  la  p!m  licencieuse  ,  rm- 
èraiia  U  vi«  rcltgiense  dans  l'aLbaje  des  chaooiiies 
végnUcn  Al  01  Léao      Toal,  mais  ne  ccisa  de 
%«M«t  wm  MHVte  wn  le  monde ,  oii  il  anrail 
veaHl  bvîllM.  H  écrfrHvn  grand  nombre  de  lettres 
aux  prrfODDagei  célèbres  lie  son  Irmpi  ,  dans  l'cs- 
vwt  que  sa  csrrcsp.  arec  eux  sauverait  son  aotn  de 
Niltii.  n  MViete  (fvelq.  part  de  poaveir,  eli  1t- 
aant  sur  un  pied,  composer  Josqu'i  milîo  ve(t,e|e. 
De  SCS  Donibnruïes  pruducUoBS*',  il  ne  noo*  relie 
quc-dcs  lettrtf  et  des  poésies  ^  dont  on  trouvera 
«hwt  <!••«  le  t.  a  de»  utcra  «HHqmilmlis 
JBMMMNtvf».  Sm8).  ny%  ave  aaaljrtt  iailr.  de 
«es  «euret  dans  V/rmHn  UUérmIn  du  la  fhmce , 
ers,  p.  4B^5to. 

ÂÀ  (Avol'STF.) ,  peintre,  ni  en  1609  ■ 
i«*      tfUio  à  Madrid,  où  il  avait  ili  appelé 
Bul  Aege  Coioona  (v.  ce  nom),  excelUit  à 
fÊÏmilf^  k  fresqne  l'arcliileeture  rt  les  omemens. 

snroommé  MaceJo- 
VBMM,  a  caose  de  sM  victoiret  sur  lea  Maeëdonieas , 
Mu^t  simple  pretetir  ,  eliarge  de  la  guerre  de 

llaeédoine  l'an  148  jv.  J.-C,  et  battit  complctem. 
le  r^ux  Philippe  (Andriscui) ,  qu'il  contraignit  à 
oreodre  U  faite  «(«{«'il  it  pris. peu  de  temptapr^*. 
B eeiaquit  l'^nhanat  If^weatwier  Alexandre,  et  ré- 

dîim;  la  ^lice'cîoinç  en  pnvinrr>  rnmiirr.  De  li,  il 
pajiA  tljoâ  Je  Peloponésc  dont  Je»  p'  uplrt  i'iilaient 
rdvollda,  ^rasa  les  Aciitfens  ,  comm.  par  CritalaAs, 
•*aafnada  Mdnre  et  de  Thibes ,  et  acheva  pre«q. 
la  faerre  mmc  rarrirtfe  de  Munmiu»,  sonsncccss. 
^rivé  à  Romtf,  il  reçut  les  honneur»  du  triomphe 
atlr  consulat  (i43  av.  J.-O.)'  U  fut  ensuite  envoyé 
«■  Bapagae  avec  le  titre  deffOeaMal  et  corn  bat  lit 
centre  les  Ceilibères.  Il  monrut  «niclq.  aonifei  après, 
censeur  et  prmee  du  sénat ,  et  fut  porté  au  bûclicr 
jpar  ses  quatre  (ils  ,  dont  Itois  avaient  cl«  consuli. 
«->  Qaàatos  Cetdliua  MSTKI.1.1U  timaudicug^  lus 
4aa  Ha  d«prdaM.,  dladla  i  AHièaci  Mot  Caradadc. 

U  c!)urul  ensuite  la  carrière  des  honneurs  ,  et  fut 
•sccc»»ivem.  questeur  l'an  126  av.  J.-C.,  tribun  en 
lai  .  édile  on  118  ,  prêteur  en  ll5,  gooveroear  de 
Hfila—  1  i4f  al  «nfi« ,  aa  ifo,  il  Mrviat  an  coo- 
aalat  «l  fat  dnr|d  da  «aadalre  m  ffuen^  contre 

Jugartlia.  Maigre  l'jdt  i  ise  cl  I.1  l)ravouvn'  de  ci* 
f«ilKe  il  cbsngea  ,  en  moins  d'un  an  ,  la  face  dea 
•AiVMt  lallit  les  Numides  sur  les  bords  du  Muibul, 
et  força  l*eaaanMd«  Romains  à  demander  une  trêve. 
Uleis  bientôt  on  reprit  les  armes  ;  la  gloire  de  snu- 
asettre  Jugurlha  n'était  point  réservée  à  Métellus 
MU  ,  i  niutaat  où  il  se  préparait  à  de  nouv.  effort», 
m  ItalM)  aagaére  «en  Kent,  al  aaavdleni.  Aomaitf 
consul,  venir  prendre  le  eomniandem.  de  1* 
lomaioe  d'Afrique.  Mé 
Rome,  où  on  lui  dd" 
aC  aà  faelqnes  longes  apréf 
ïsaifedrtttf  qu'il  déploya  dant  yaieraka  da«aite 

cil  a  »■!;''  lui  itlira  li  cm  coup  J'i  niT  mi  ;  cl  quand,  l'an 
-|Oi,  >1  se  pre«ea(a  coocurremm.  avec  Marins  pour 
lirigucr  un  second  consolât,  loin  de  réussir,  il  fut 
•coadamnë  k  l'exil.  Il  se  retira  i  Bhodes  ,  où  il  se 

conaaera  principalem.  à  Télude  <ie  la  philosophie; 
xnaia  il  fut  rdppelé  au  bout  de  quelq.  aunées  On 

'Haoaa  qaaad  moomt  «et  iUiMlra  Romain.  Aussi 

MaaanaaadaMa  par  aan  taHaiilMa  Ttrla  et  V*r  la 

^Sgnild  de  son  carartAfe ,  que  par  son  eoo rage ,  îl 
s'aat  guère  d'autres  défauts  que  l'orgueil  dcdai- 
ipaax  data  eaalefatridaaaa dea  Romains.  Il  avait 
«aaijpaaâ  des  hunmgnn^  estimées,  des  lettits  ti 
twr.  aftaalottailim  aivla  trèii-correci;  loîfi 


toutes  ccî  prorliictîons  sont  perdues  aiijourd'tiuî' 
T^ous  amas  perdu  Jo  même  sa  <Vie,écr.  par  iUular^* 

—  Ckeciliua  MsTSlXOS  Pins .  fib  da  Vaaildicais 
fil  ses  premières  armct  en  Afrique  sous  son  père, 
et  revint  à  Rome  avec  lui.  Les  démarches  qu'il 
mttItiplU  pour  obtenir  le  rappel  do  Mélellus  exilé 
(v.  ci-daaaa»)  lui  valurent  la  •urnom  da  Pin*,  U 
oVfiat  aDniUa  la  qaealara,  atle  Iribvaat  l'an  <)3 

av.  J.-C.  l'eu  .iprô«,  i!  combattit  les  Samnîtes  pend, 
lagucrru  sociale,  et  défit  lo  géne'ral  PompediusStlo» 
Les  guerres  civiles  l'obl^èrent  ensuite  &  quitter  VI» 
talie.  et  II  resta  en  Arrîqae  pend,  le  court  triompha 
du  fils  de  Msrius.  Revenu  en  mime  temps  qna 
.Svlla  .  il  se  joignit  à  lui ,  1>attit  Carinas  cl  Carbon  , 
fiit  nommé  consul  avec  le  diclat.  en  81  ,  et  alla  ea 
Bepagne  pour  a'onposer  àSertorius.  Mais  le  redon» 
table  transfuge  refusa  d'en  venirà  une  bat.  décitive« 
et  s'atlacha  à  ruiner  l'armée  rumaine  par  des  escar- 
mooches.  Mélellus,  sans  doute,  aurait  clé  vaincu 
sans  l'arrivde  da  Pompée  i  la  t4ia  d'une  force  da 
3o,ooo  hommes.  Ce  renfort  donna  liaa  à  Mdlallaf 
de  rcmporlrr  un  avantage  sur  son  ennemi  et  sur 
l'erpenoa,  ton  licut  ,  à  S.igonte. L'assassinai  de  Ser> 
toriut  i^dlt  ensuite  sa  tSehe  plus  facile,  el  les  deux 

Êc'néranx,  après  avoir  rtfiabliVautorUë  da  «dnataa 
Ispagne,  revinrent  triompiMr  è  Ronaan?!.  Md» 
IcIIus  mourut  7  ans  après  ,  en  64  .  revêtu  dts  fonct* 
de  grand>prclrc.  Il  eut  Jules  César  pour  succcss. 

—  QQinlus  Caecilins  MkteiAIW  Creticus ,  de  la 
même  famille  que  les  précédent,  COUul  l'an  69  av. 
J.-C. ,  fut  chareé  eu  6ti  de  faire  la  guerre  en  Crcle, 
et  parvint  en  eflVt  à  soumettre  celle  lie  aux  Bum; 
en  j  mettant  tout  à  fan  età  sang.  Pompée  ,  qui ,  ea 
sa  qualité  d^nairal  dai  M  ère,  avait  voulu  s'opposer 

aux  crtiaute's  ('u  cén.,  s'opposa  ensuite  à  sou  trioni'* 
plie  ;  el  ce  ne  fut  (pi'au  bout  de  3  ans  que  Crelicuâ 
l'obtint  en  dépit  de  sn  re'sislancc  cl  de  ses  intriguel. 
-^.CxctLILaMctellos  JVr^o«(c.4'd.  le  Dissipai.), 
fih  da  Mdialloi BliTeaTlent ,  fut  tribun  do  peuple  eu 

mAme  temps  que  Caton  d'Uiiqnr,  l'an  63  av.  J.-C, 
et  s'opposa  ci  DSIammcnt  aux  mesures  de  Cicëroa 
qu'il  détestait.  Aussi  lorsque Catilina  eut  succombd, 
ftii-il  ohlii;é  de  se  réfug.  eo  A«ia  aopriada  Poaipda» 
Daus  la  suite,  il  fut  revdtn  dn' consulat  et  sardeoa* 
eilia  alors  avec  Cicéron  au  rappel  duquel  il  se  mou- 
trafavorable.^Q.  Ciecilins  Mctellus  Celer,  prëteuc 
fm6^ar.  J.*C. ,  se  si;rvtt  de  son  aul.  pour  saavar 
Ra!)îrius  des  mains  du  peuple  qui  voulait  le  mettré 
à  mort.  Il  fut  ensuite  envoyé  avec  le  titre  de  pro- 
consul dans  la  Gaule Cis-ilpinc.  Hevcnii  ;i  Rcmc  ,  et 
ooilèglio  de  Pompée  dans  le  oonsulal  en  (» ,  il  a'oo- 
Tiosa  da  tAates  art  fbi^  aa  iriinnvf «ot  do  €Aaf,  «a 


Cias^us  et  de  Pnm[ti'<',  et  ne  cessa  de  prédire  qnels 
mattx  cette  ligue  muiisti  ueuso  causerait  à  la  repu- 
bli^aa»  L'aniu'e  siiivanlc,  il' fut  envojrd  comme 
gouverneur  dans  la  Gattla^raosaljpinai  mais  il  j  n, 
au  bdut  de  quelq.  moit.'etia  )%i«acliTileeaMCTodlaf 

friume,  de  l'avoir  empoissonne'. 
METEREN  (Emm  vm  EL  van),histor.,  ne  à  Anvers 
«a  IMS,  M.  en  161a .  en  Angleterre  ,  o\i  il  étiUt 
ronsul  de  la  nation  bollandaiie ,  a  puMié  une  /Tist. 


tcHu»  se  lésigna  el  revint  a  '  <i«'j  Pnys-Bis ,  depuis  Klivèoe».  deCharles-Qnint 
mies  honncursdu  triomphe,  an  trône  d'Espagne  (l5i6)  .  jusqu'à  !  1  fn  tles  trou- 
apréf  il  fat  noamd  MBMar.  Det  raUgjaanrattapasiM  d'abord  u  latin,  Amsterd., 
•va  dans  Vexeroiea  da  Mtte  i5Q9.te«>roi.  I/bat.  la  tOÉialsH lai— dwa  aa  lam.. 


i597,fai«ioi.  ar«n<  wm  iimswii  ivii-Hiuw«  wm  ■■■■.« 

Délit,  l5(30,  in-^  ,  et  la  eonlinns  jusqu'à  Tannée 
l6ia,  Arnheim  ,  j.  in-fol.  Klle  a  été  trad.  dtt 
flam.  en  franç.  par  Jean  de  la  Haye,  La  Haye,  1618, 
în-foL  ;  Aaaalerd.  ,  1670,  in-foL»  fig.  ,eiaa  alle- 
mand i  FVanefert ,  1660,  4  vol.'la-nl.,-tfgv 

METE7,EAU  T.i  fment),  arcbil.  ,  ne  à  Dreux  , 
dans  le  t6*  S.  ,  s'est  rendu  célèbre  par  la  fameuse 
digare  de  La  Roebelle ,  dont  n^avaient  pu  venir  h 
boni  les  plns  habiles  ingénieurs,  et  dent  il  donna 
les  f  lan^  et  surveilla  .la  constmellea.  C'est  lui  qui, 
en  qualité d'architectedes  hâtim.  du  roi,  acontinué 
4a«»l«naaai  #è|aa  depuM  le  vieux  Louvre  jusqu'au 
|«wSt  0»  .lai  «oir  dacore  la  ^ba  da 


-:lé  i..  ii»v* 
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HETH  (  197S  ) 

Wglttt  èn  9P,  99  VÙnMn  «t  ednî  è*  PMmI  de 

TLongueville.  —  Paul  Mr.TEïr.Ai; ,  frère  du  prtfetfd., 
Bé  à  Paris  ven  lâ8a,  m.  i  Calais  en  i632  ,  ëlait  li- 
cmcië  de  la  maison  <le  Navarre ,  et  âg^  de  aS  ans  , 
lorsqu'il  s'associa  avec  le  P.  de  Bf'rnlle.  pour  la  fon- 
datioa  de  la  congrrgat.  de  l'Oraloire.  Ses  taleos  pour 
la  prédication  contribuèrent  brauc.  à  former  divers 
tfulfliMtmens  de  aoa  ordr«  dans  les  différ.  nn«s  du 
wty. ,  et  è  purger  la  c^air*  tfvange'Iiqoa  du  manvaîs 
goût  qui  ta  dcgradail.  On  a  de  lui  :  Tfteolonia  sa- 
c/vs  iuxtà  Jormam  EvangtUi  prmlicat.  diitributa , 
îjOB,  I0U  «  in-fol.  ;  de  sancto  Sacenlniio ,  ejus 
ûignititie,  etc.  Paris  ,  i63i,  in-8 ,  etc.  —  Metzkkau 
(Jean)  ,  aecrét.  et  agent  d'affaires  de  la  duchesse  de 
Bar,  sreur  de  Henri  IV,  dedïj  à  ce  priocei  en  l6iO> 
Us  CL  Psniunes  d*  David ,  mit  *n  vn  /nmçmis , 
Paris,,  in  8,  fig. 

METHbRIE  (Jeau-Claude  de  La)  ,  auteur  de 


HETI 


BOmlirenK  ouv.  de  pliv*iq-  et  d'hist.  naturelle  ,  ne  à 
la  GlajaCta*  petite  ville  du  M&coanais  ,'en  1743,  •« 
livra»  dte  n  jranaMe,  a  l'ëtude  de  la  mëdec,  ou 
vlotAt  des  laesett  qui  s'jr  rapportent.  Regardant 
le  mouvem.  comme  essentiel  à  la  matière,  il  prë- 
teodaii  csplioiiar  par  la  crictallïMiioo  ooD-aeulam, 
la  fAnBatîOB  an  glob*,  nait  etile  da  toiu  1m  eurpa 
organisés  ;  et  presque  toutes  ses  ide'es  reposent  sur 
ces  deux  bases  fondameot.  La  Mëlberic  m.  on  1807, 
jprofesseur  adjoint  à  la  cbairadliiatoire  naturelle  du 
colMge  de  France ,  où  il  avait  fOceMé  i  Daubenion. 
Koot  citerons  de  lai  :  Essm  «iir  Im  urhieipet  de  la 
phUotophie  naturelle,  Genève,  1770.  in- 12;  Fuet 
physiologiques  .  1780,  ia-12:  Essai  sur  l'atr  pur^ 
1705,  iu't  ;  1788 ,  a  vol.  in-8;  Théorie  delà  terre, 
1791,  3  vol.  in  8  .  1797.  5  vol.  in-8;  Lerona  de 
imnéraloffie  données  au  collège  de  France,  i8ia, 
a  vol.  ia*8  ;  De  l'homme  considéré  moralement^  de 
ses  maure  et  dë  ctiiês  du  «mimmue  lêpa,  %  «oL 
sn-8  ;  Considérât.  $w  lu  fireâ  erfmnisA,  tftoà^ 
3  vol.  in  -8  ;  Sur  la  nature  (1rs  êtres  ex<st,ins  ,  l8o9  , 
în-8.  Mais  son  principal  titre  ett  la  rédaction  du 
Jonmmt  de  phygtqmê^  depuis  1785  jusqu'à  juillet 
^817,  numéro  où  se  trouve  Vétoge  de  La  Me'iberio, 
i  la  auile  duquel  vient  une  ënuméralion  complète 
da  ses  ouvragin. 

METUUDlUS^SÂfllTUaura.  Eubulins^  prélat 
du  4*  S. ,  occupa  raeceanveoi.  lat  tisiges  d'Olympe, 
de  Patare  ,  de  T yr  ,  fut  exilé  à  Cbilcidc  par  les  in- 
triguet  de*  Ariens  «  cl  y  «abit  le  marljrre  en  3i  t  ou 
Sift.  L'^liae  a  plactf  aa  fêle  le  iSaeptoa^,  U  avait 
composé  plus.  onv.  import.,  entre  autres  un  fo^me 
de  10,000  vers  contre  Porpiiyre,  un  Traite  du  Itbre 
arbitre^  des  Comment'.  %\xt  la  Genèieetle  Qmtiqne 
du  Cantiques  et  ie  Feslm  des  Viergu^  eapècc  de 
dîalegue  qui  VMNIt  eat  parvenu  et  ipii  a  ét«  publié 
par  le  P.  Combe'Gs  dans  lé  supplém.  de  la  Bihltoth 
des  Pires  n  1672,1.  l^,  et  par  faLricmi 

dtM  l«a  OEwnms  de  Si  -  Sippolyte ,  Hamb.,  1718. 
t.  %.  n  va  nom  retle  de  aea  autre*  écrits  que  des 
Sn%m.  reeuetilia  aussi  par  le  P.  Combétis  dani  las 
Œuvres  d* Mmphilochius. 

METHODIUS  ,  patriarche  de  ConiUntioople , 
Aait  ad  è  Syracusa.  Il  fit  aaa  études  daut  sa  TÎUe 
nalato,  reçut  ensuite  les  saints  ordres  ,  fut  depulé  i 
Borne  pour  solliciter  le  pape  en  faveur  du  paii  iar 
flha  lisc^phore ,  cbassé  de  son  siège  par  Léon,  revint 
ensuite  à  Coastantiuople ,  où  il  fut  eufereié  dans 
«ne  prison  par  l'eaaperêur  Michel  .partisan  déclaré 
des  ictiooclailes  ,  puis  jeté  vivant  dan>  un  tombeau 
où  il  aa  suhlista  que  par  l'humanité  d'un  pfcUeuf. 
XaSa  foartant  il  loi  rut  permis  de  ae  «mmMiw,  et 
M  COOstanoa  dans  la  persécution  le  fît  porter  sur  le 
rié||e  patriarcal  de  Constanlinopleen84!t'  ^0  prem. 
aoia  futd'auemblertttt4WMil«.fiOT«fliiUir  leosilte 
det  ioiafae.  Sa  doMCvr  ami  ■Moaqaaea  vigileBci 
«watrilbaa  i  taaMaer  è  ladoetnee  catholique  be«u« 

4'iconoclastes.  Il  m.  le  i^jnm  846.  On  lui  attribue 
.à  tort  une  Vit  de  St.'^Denu  i'areopagUs  ^  «w S^wm- 

MT  U  CrouT ,;ua  P/tnégjrriqut  d*  St  lÀgtltikê  M  J  perfec^aBtfc«M<llliftB|.  pirXepplif  ttBoygaM. 


quelques  %mtiUts^  faisdriBa  daae  la  BfMtvA.éet 

Pires,  j>ar  le  P.  ComlieGs.  —  Mf-THODifs  II,  pa- 
tnarrlic  de  Conslanlinople  en  l24oiepréa Germain, 
ne  stéea  r^ue  3  mois. 

METHODIUS  ,  moine  et  peintre  ,  né  i  Tlwssa* 
Ionique,  Hérissait  vers  le  milieu  du  y*  5  11  se  trou- 
vait à  CoDSLantinople  en  853 ,  lorsque  Bogoris  ,  rai 
des  Bulgare* ,  l'appela  A  Il«eq|iolai  «  po«r  lai  Aiaa 
peindre  noe  aalle  de  fealtas  dsua  aea  pabia.  Il  y 

rcprr<i'nla  Icjugem.  dcrii.,et  produisit  un  tel  cSit 
sur  l'ame  du  barbare,  que  celut-ci  se  fit  cbréi., tfl 
parvint  malgré  quelq.  résistaaca  è  ddeider  leaK  aaa 
armée  à  embrasser  la  même  croyance.  Ce  ne  furent 
pas  là  les  seuls  travaux  aposloliq.  de  Melliodius  :  de 
concert  avec  Sl«Cynlle  ou  Cooatanlin  ,  il  alla  prê- 
cher l'cvangile  au»  Horaves  et  à  d'aulcee  peaplea 
flhvaa ,  et  Tut  archevêque  de  la  MoaBvié  et  de  h 
Pannonie.  L'église  l'a  honoré  d'un  culte  public  :  sa 
fête,  céléL.  par  les  Grecs  et  les  Buaaes  le  1 1  mai, 
est  marquée  au  9  mars  dans  le  marlyrolaga  romain. 

METIUS  SU t  FETI US,  second  dictateur  d'ÂILe, 
Gt  la  guerre  aux  Romains  au  commencem.  du  lègna 
de  Tulliu3  Ilustilius.  C'est  alors  que,  les  di-nx  ar- 
mées étant  en  présence ,  le*  chafi  convinrent  ^ua  la 
querelle  aérait  vîdde  per  ua  coadiat  sioguliar  aatia 

trois  guerriers  alliaias  et  trois  romains  (v.  HoEACCs), 
La  vicluire  re»(a  aux  Rumains ,  représentés  par  les 
Huraccs,  et  Albelui  fut  soumise.  Cepcnd.  Métius  j 
garda  la  auprdmc  anluriic.  Mais  dans  U  suite  •  aa4 
impatieaea  d'un  juug  étranger ,  soit  désir  de  re| 
gner  la  confiance  de  ses  conrit.,  il  cn;;agea  les  Vois 
et  les  Fidénales  à  attaquer  TuUiuaHostsliMS,  el 
promit  de  se  joindre  s  eus  aa  oûlleada  aaaasial 
combat.  En  efi'et,  quand  l'action  eut  lieu.  Metias  fit 
un  mouvem.  qui  compromettait  ie  sort  de  l'armeai. 
Tullius,  qui  a^aa  aperçut,  affaala  da  araire  qu'il 
agiasait  d'aprèa«ea  ordrts,f t  lai  aavaficdiaid'aUar 
au  lieu  van  lequel  it  aa  ditigaait.  Cattc  prdaswe* 
d'esprit  rassura  les  Romains ,  cl  fit  ci  oiie  aux  FiJc- 
tiiiGi  que  Metiua  le«  traliissait.  lis  Jacbcreui  pied 
sur-le«cbamp.  Lalaadaawin  Tullius  rassembla  la* 
deux  armées ,  aceuss  liautem.  McIum  perfidie  « 
et  le  fit  écarteler,  £t>3  av.  J  -C.  —  Mexiis  TaapA. 
(Spurius),  un  des  5  juges  établis  par  Auguste,  peatr 
prononcer  aur  le  mérite  des  ouvr.  daatiad»  k  è4re 
admis  daa*  le  temple  d'Apollon  qui  faitait  partie 
du  palais  de  ce  prince,  se  distingua  par  la  pureté 
de  son  soûl ,  qni  l'a  fait  citer  deux  fois  par  Horace 
comme  le  plus  habile  critique  de  son  siècle. 

.METIUS (AORIBM)  ,  hab.  géomètre  holland.  ,  ad 
A  Alemaer  en  1571 ,  m.  en  lÔ35,  à  Kranrkcr,  oâ  il 
.iv.iit  rempli,  pend.  38  ans,  la  cluire  de  nialbémat.» 
donaadans  les  rêveries  de  l'alcluaue  et  vtts'craaottir 
en  fumée  nue  bonne  partie  de  se  fortuoc.  On  a  da 
lui  :  ffoctrimt  spherit  a-  lil>rt  y. Ftioeker,  l5^,  in-8 
et  iQ-l2i  lintv.  asironom.  InUiAstio  :  accessU  Trac- 
tatus  de  novis  auctons  instrumentis^  etc.  .  tb.,  r6o6 
ou  1608,  ia-8s  avecde*additivili.«  t€l»,iâ-4( 
Praxis  novm  gaaatetHca ,  par  waaNi  cÂvàad  me  rag. 
piojxirlionalis  ,  th.,  ïÔïi  .  ia-^\  Prablemata  mS' 
tronomica  geomet.  deUneata  ,  Leyde ,  l6a5  , 
CaieHdarium  perpettmm  artieàUs  ditrUomm  «aa»» 
putandum,  Ri>tl«  id.  ,  1^27,  in-8  (en  Uollanii.').  etc. 
V.  VOraiion  Junilire  d'Adrien  Metius,  par  MesM- 
Idus  Wiosem,  Franeker,  t636,  ia-A. 

Mh.TiU6  aACQ.),  Mre  pulad  dttfidadd.,  p>«« 
assez  géaéraieia.  pear  l^ecai.  da  tdlaaeop«  par 

réfraction.  On  fixe  l'epoq.  d»*  rf tfeadmiraldr  d  réou- 
verte à  l'an  i()09.  Dutens  n'a  pas  manque  de  la  rv 
vaadiquer  pour  les  anciens ,  tandis  que  d'aistraaatt 
ont  fait  lionneor  i  J.-B.  Porta  et  à  Ant.  de  Oonsin'is, 
à  un  certain  Zicbsrie  Jans,  lunetier  ê  MUIdeib-, 
enfin  a  Jean  lappr  r  y,  de  la  même  ville.  Ce  qai  n*- 
rattrait  ,1e  |4«M  prubah.  «  d'aarèa  «ala ,  c'aal  e  i\»a 
devrait  eet  iaetraïa.  i  b  viRa  de  Midd^baâarc  ,  •« 

llullanJc.  Sur  le  bruit  Sful  de  critc  dccouT.,  G-ali- 

]^  constraiaitt  ea  i6t»,,«jie  loactte,  «mi  adhâ 
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MÉTR 


(  >Q9d  ). 


.Om  iTOntm  it$  détail»  curieux  i  ce  rojet  (îans  j  ne  point  céitr  l  celte  ilemand^  VllfcriJilÉ  h  Éf 
Ttfist.  des  mathc'malu/.  ,  pjrMoiitucIa,  livre  IV  ,  J  mourir  «ilôt  ^ull  fut  de  relour  ^ 

METKERKEouMEETKERCKEC  Adolphe),   fat  choi,;  par  Per,ê.,  roi  de  pour ÎÏ! 

«Qliq.  el  philologue,  ni  à  Brugei  eo  iua8,  m.  en  »>dcr  à  l'cducat.  d«  («t  «ft^^i «l noor  naudr*^ 
1591 ,  i  Loedrea ,  où  il  e'iait  amhaatad.  ,  mérita  la  j  triomphe.' Il  wiwth  v«n  Pu  iffl  X-C 

i.  On  lui  doit  ea  outre  la  l"  1  Gon«LaiiliaoBl«    •«    «1...  i..J    _i    j      »  «T|»««  o» 


HavercampdaiM  U.VW/ojr«icni>tor««yi<irf«  W.lei  „  i-l^   Ta    „  wawira,  en  grec 

-hnufrunl ,  etc.  F  M»'  g' (rcobarbarum  de  J.  MeursiUS 

l'Ancien,   Leinsi!?  ,  i-fj?.  in.8    K  nnnr  «.Im 
Ali.TUCUlTE(T,ioiK)BE),  l'un  de.hommesle.   dcu.l,  la  d....Vul  de' Diiielm.ir  in^rAW^r^ 
pJu*  «araiis  de  aM  tempe  ,  fut  revêtu,  eo  j3i4 ,  de  profusoris  mrmem  lutguœ  mdtundm  cmHSàÂ . 

#4MpiMd«grMdU>gotl«ète  (diancelier)  pat  An- |  </e  Metrophane  CmàèmU.  Sim.    AltAttmt  «muh 
if^SkFkncita  .  el  maria  M  fiile  Irine  à  jian  Pa-   ia-4  de  la  pag..,^^^'       '  Altd^lf,  1770» 
léologue,  l'ua  des  peliu  fils  rie  ce  prince.  11  fut  |     MRTTRRIIfRn. Wmvm^vmA 

«xUé,  TU  te*  biM««MlMftt<»,  «t  obliat  loatefou  |  eo  Autriche .  ne  eu  1746.  m.  k  Vienne  «a 

t  emnlovâ  A':l)u^rA  ^^^^^  Biaitt  prè*  daceret«' 

en  f        de  pacifier  le 


•  •*  «*««««<»««oi.   eo  Autriche,  ne  en  1746.  n 
Wldtaprei  la  perm.ss.on  de  revenir  i  Con.tanti-    fut  employé  d'abord  comme 


Îr»it  Uoài  ou  rétakli.  Il  a  laias^  lui  gr.  nombre 
'oiivr.  4ie«lU|llip»H  inédita  rettent  encore  ense- 

noua  cooteolerons 

deciier  :  /rat.  lîomanct  Ither  sinf^ularis,  gr.  el  Int. 
cr  fwc«M#.  cl  cum  motu  J,  Mturui  ^  Ltv^t ,  1628 . 
iM|  ;  mMtt  tmrm  UkH  duo  H  eom$lmlàuip9t.  Hbtr  \ 
n»nt.  V.  pour  ploa  de  délaiia  :  Specimina  operum 
Tkeod.  Mfetoehiim ,  cmm  prmfaUon»  tt  nolis ,  0ri> , 
i^ùjH  vuJffatmàAim,  Bt9ch^  lUaan,  1790, 

METON  ,  aitroDome  ath^ien  ,  qui,  vera  l'an  43a 
Cvnni  J.«C. .  puhlia  la  fameuie  Enneadécaétrnde  , 
on  période  de  19 ans,  par  laquelle  il  corrigeait  Irt 
kMuctitudcs  àm  l'vcUtfitfridf,  et  nmcntil  nVcc  plut 
^)■<^liii^tt  Tnin^  sbteim  A  Pnan^  lurâire.  C'est 
té  «pie  l'on  appelle  aujoard'lmi  le  nombre  d'or  ; 


fut 


paya  dt  Liëge.  L'année  suit.  ,  u  lut  appelé  aux 
fonctions  ,1e  minist.  plénipot.  prèa  du  gourernem. 
dis  Pays  Bas,  au'il conanrva  juacmco  1705,  ot  qui 
u,  Yalurcnl  Mtrt  d«elwTiir«ré«  la  Toiion-d'Or. 
Il  fut  un  de»  plénipotcnt.  autrichiens  au  congrès  de 
Basiadt  en  1797  '  «levé,  eo  i»o3  ,  à  la  dignitn 
de  prince  de  l'empire,  prAida,  dana  les  %  Waim- 
au»». ,  la  comila  daa  Mincea  médiatises  à  Vienne  et 
▼deot  «mite  davt  In  retraite.  11  est  le  pèro  "du 
pnncp  arliu'I  de  Metternicb. 

METTRlErjoLiwiOFFRAYDELA),  méd.et  lit, 
lérateur  tr.p  nmeax  ^rifli  egaremens  et  ses  dc»o- 
hni<«5  doririncs,  né  a  Sl-Malo  en  1709,  reçut  de 
lluerlu  ivr  .ifs  leçons  dont  il  profila  ,  et  fin»  i  Par- 
ris  .  où  il  tùt  fait  une  fortona  npida  «t  iMaMaMe 


■U-c.  cycle  est  devenu  aujourd'hiu  complé.em  L'a  n'eût  p..  publié  de.  ouvr  "ïdam^^^^^^ 
to»lM«,*  n'est  eon.erv.'  dans  nos  afmanachs  que   foreéredi'ïe  «j  retirer  à  Leyde  .n  i-i6  Ch.J^ 
•car  erjrie.IIe.  rnuiinaa.  Méton  av.u  aussi  élevé  kie„,ô,  aprts      I.  Hollande fcL^  'iirarait  Si 

coupable,  que  les  premièrat,  it  ne  tarait  plus  où 
r-r,  quand  Mnipertuii  lui  écrivit,  delà  pari  du 
de  Prusse.  quM  trouverait  un  aaila  à  Berlin  L» 
llriefutaccue.lli  j>n.  FrédéricIIon  l748,coa»mî 
philosopha  Ticiiaae  de  l'intolérance  ,  ol.tim  unn 


daot  I»  place  pnbtî<f.  d'Athènes  nn  inslrum.  appelé  |  d« 

hé'intrope,  el  qui  prabablem.  n'était  qu'u u  i;nomon 

daat  les  ombres  indi<{uaient  iaa  jobra  où  le  soleil  ae  I  fuir',  quand  M  n.p^rtuii  ïuT  écrivâ'  déïa 
tlMTall  dna  Fan  on  dana  Vaotre  tropique.  On  I  roi  de  Prussc.cn  ".ne  la 

ipncre  qnand  m  cet  ïstronomc.  On  sait  stiih  ment  I  Met 
qoe  les  Athéniens  ayant  voulu  le  faire  passer  en  I  un 

Sj«l.,  lor*,o'il.  pori*w«l.guacradaBi  «alla Ile,  pens^^^  le  tîfri  da  lacieur  'du  ùne'ii*  «"ÎÎ 
IWloncoof  r.  fit  le  fou  pour  ne  point  y  aller.  rAcadcmie  ,  et  ue  larda  pas  k  jouir  d'une  gnlit 

M^RODORE  ,  deChio  ,  philosop.  et  discip.  de  |  familiarité  auprès  du  monarq.  prussien.  Cepend  U 
]lteo«rile ,  ouvrit  um*  école  dans  la  pairie  .  et  eut  I  séjour  de  Berlin  lui  devint  insupporUbje,  tt  il  fai- 
MttV  diacipU»  Anavuwtta  at  Hippocrare.  Il  avjit  I  sait  négocier  par  Voltaire  son  rpiour  à  Paris  lora" 
«ampoli  on  TirmUidêJa  rmUm  ti  plm.  ouvr.  de  qu'il  m.  en  1751 ,  des  suites  d'une  iodigeatioà  donî 
médec.  <!'  nt  la  perteafBigcceus  qui  vcutentétudicr  I  il  avait  prétendu  so  guérir  par  dct  Miaa  al  Mrft 
J^isl.  de  la  science  chez  les  anciens.  MéirodorcéUitl  «aignces.  l^édec.  systématique  et  philosophe  dan 
aufliqae.  m  flona  oe  «avons  pas  nri«ne,  disaU-i|,  ai  I  feraox  ,  il  «  été  ju^é  sévèrem. ,  même  par  ceux 
nmii  oe  savons  rien.  »  Il  re^jrda:t  l'univers  comme  I  qu'on  soupçontiali  de  parljger  une  partie  de  aan 
éternel  et  ioGai  ,  admetlail  les  atomes ,  niait  l'exis-  I  opinions,  par  Vollairc,  d'Argena  el  aurloulDiderot 
tence  do  «souvemenl,  mais  a'écartait  de  Démocrile  I  Outre  ses  OEuvres  de  tiûidecin9^  itfoniaa  ttt'  l  vol* 
dâna  l'asplicAttoa  da  ll  voie  lacitfe.  — Troia  autrea  (  in-4,  Berlin,  1755,  on  a  de  lui  des  pamphlels  contre 
WÎfiOaopbea  ont  porld ea  Isom  :1'nn,  disciple  et  ami  I  les  médnc.  :  la  Politique  du  mcdec.  de  Mnchiavtl 
d'Epicurc  .  florl  .iail  v.>n  l'an  2-4  av.  .T.-C,  ;  un  au-  j  ou  /<•  Cleinin  de  la  forlune  ouvert  aux  médecins  * 
Ire  ,  qui  était  de  Mralonicée  ,  embrassa  d'abord  la  I  Amsterd.  (Ljon).  Ijifi,  iwi»;  Us  CJtarlatans  dJL 
aaclc  d'Epicure  ,  et  ensuite  la  quitta  pour  la  philo- 1  maeçtt^^  OU  PlwM  <itemgeur  de  ta  société  de  mél 
lopliie  de  Cjrnéade.  Il  m.  reri  l'an  de  J.-C.  139  I  drcine  ,  coméd.  satirique  (Hollande)  ,  177a  in-g" 
l^aSn  le  3*  après  avoir,  pend,  quelq.  lemp»  ,  fre-  I  Ouvrage  de  Pénélope  ,  ou  ^dc/iMf  e/ en  méclrcine  * 
queaté  Ici  écoles  pliiloa.,  se  voua  k  la  politique ,  et  j  Berlin  ou  Genève  (Hollande),  1748,  a  toI.  •  avec 
devint  no  dea  Xavoria  da  crand  Mithridala  nui,  ea  |  le  «iM>p/cin.  etia  clef,  Berlin,  1750, '3  vol  ia-ia 
7a,  l'envoya  «n  amhaaaade  ehea  Tîgrane,  rai  d'Ar-ISea  OButn^t  phdosophif/.  ont  e'tc  recueîlliea  en  l 
■ténie  ,  pour  demander  du  u  cours.  Mitrodore  usa  |  vol.  iu-4  ,  T-ondres  (Berlin),  1751;  ao  a  vol  ia-8 

iUn  4a  ^at &di«  1     coiuaaU  au  rot  d^AxaieoM  d<  I  fiarUa  1 177^1  «a  3  toI.  ia-u  1  Àaurt«|rip  ,  ijj^i  j{ 
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fl'Alt  raÉln  âêAlèttVma.  nnturelU  de  l'âme; 
l'Homme  Machine,  hr'M  par  arrêl  «les  magUtraU 
de  L«yJe  ;  les  Béfiexions  sur  l'origine  des  <tnim.  ; 

It  rémus  métitpfrr'fV*  •  ''""V»"* 
nme  humdint.  T«nt  ce  «tt'oo  peat  dire  pour  jtu- 
tifier  U  Metirle .  e'wt  qu'il  iinX  fou. 

.  METZ  (ClAvde  UKRBIEH  dv)  .  lient  -f;.'ti  des 
HfKM'Md»  roi  et  l'ua  <le*  pliubraret  oliicicr»  de  »uii 
«eôiM ,  ntf  €D  i638  *  i  Roeonr ,  ea  Chumpagnc,  tu«< 
•  la  baïaill"'  .îc  KIcurus  en  1%^.  •»•»»  mérUrf  par 
•a  valeur  U'clrc  oommé  Mtecettivem.  commaod.  de 
r«rUUerie  en  Flandre  cl  dans  les  auln  j  pay«  coii- 
4|aU  (l66S)i  Aoaverneur  de  la  cUadcUe  de  Lille, 
«ail  de  GnT«lia«s  (t6;6  et  i684) ,  «nCa  Ueutea.- 

gtîniiral  en  iG-JS.  CVst  de  lui  que  la  DaupkÎDC  di( 
un  jour  au  diner  ilu  roi  :  •  Voilà  t$n  hpmmt  bien 
Imia,  •  Il  avait  eu  le  visage  horriU^ni.  mllraile'  par 
dei  éclats  de  ntilradle  dans  la  OMipegae  de  i6r>7 
L'on  sait  que  Louis  XIV  répondit  :•  ilfoi ,  />  i'- 
iiwiv*  bien  beau;  car  c'est  un  det  hommes  les  plus 
hrm^t  du  rojMàmt.  •  Cb.  Perrault  a  publie  son 


qualités  lui  assure  un  rang  éoûdent  parmi  les  ^  

1res  de  bataille*.  Son  talent  Imiteloia  n«  fut  pas 
borné  1  ce  seul  ^cnre.  H  e  peîet  arec  succès  la 
plupart  èes  vut  i  ild  maisins  royales,  des  paysages, 
des  portraits.  Personne  ne  dqisinait  mieux  que  loi 
Ici  enevaux  :  evaai  Lebran  lui  confie>t-il  l'etecat.  d* 
rru\  'j  i'il  a  introduits  dans  sp«  i)il3illei  d'Alexatt' 
Irc.  Ltifin  un  grand  nombre  ilc  lectures  des  Gobe<- 
lins ,  dont  il  fournit  les  dessins ,  peuvent  soutenir 
concarrence  avec  celles  qui  ont  ëld fetiea  d'eprés  lat 
modèlet  de  Raphaël ,  de  Jnlei  Kemeîn  et  de  Le» 
brun.  Van  «1er  Menlen  fut  reçu  à  l'acade'm.  m  iGj3» 
Les  3  réfectoires  des  Invalides  sont  ornés  de  ser 
tableaux,  représeatent  In  conquêtes  de  Lonu  XIV. 
Le  Musée  du  Louvre  en  possède  i5.  parmi  Iciqu**!* 
on  ditlinguc  :  VEnlrée  de  Louis  X 11^  dans  une  xnllm 
conquise  ;  ['Entrée  de  Louis  XIV  à  dmu;  I*  tiég0 
Je  MaestiicJu,  Il  existe  encore  10  «ntrct  4e  ses  tn» 
bleeux  def  compiélw  de  Liwii  XIV,  dani  le  ditt» 

de  Ramluiiiillcl.  L'reuvre  de  cet  arliîlc  a  été  gravd^ 
et  contient  une  suite  de  l5a  plancbes,  exéciilëen 


e'dani  le  Keeuwil éêt  Aemeies  iliiulres  gui  ont  |  par  les  plus  luibiles  greveun  de  son  tcinjps ,  et  Tm* 

paru  en  France  dans      17»  .V.  ,  t.  1 1  ,  p.  4  '  •  |  '«»  *oo».  16',  I7  et  18  de  la  collect.  rt'MUMfin 


METZGER  (JEAM-DAMtL) ,  raéd 
en  1739,  m.  à  Kœnigsberg  ,  en  Prusse  ,  en 
occupa  la  chaira  d'analonue  dan»  cette 
pend.  28  ^n» .  fût  en  oplre  esiesfour du  coliégequi 
surveille  l'administ.   niLMicalo  du  pays 


ne  a  Slrasb 
l8u5 
dern.  ville 


devint 


connue  sous  le  nom  de  Càbiiut  du  Roi. 

MKULKN  (itii.r..  vao  der) ,  juriac.  allem.  da 
17*  S.,  a  écrit  des  Commemt,  aur  le  traité  de  GrotîM 
du  Droit  d»  la  gu»m  «t  d»  la  pahe.  On  |«e  trowc 
'\.\ns  l'edil.  (](•  ce  Ir  ,  donne'epar  Fréd.  Gronorius, 
Ulrccbt  et  Amsterdam,  l6;6  et  I704«  3  vol.  in-foU 
MEUN  (Jot^BiUZAS  de),  mtU  Para  en  i8«S» 
>•  et  «et  aat.,  avec  Cnvelier , 


des  narolee  de  la  MoH  du  Tasse  ^  opéra  représ. 
CD  IS2I  ,  musique  de  M.  Garcia. 


  rjdminiït.   niL-ilicaK'  du 

■Jiysie.  de  la  ville,  proi'.  d'accoucUem.  et  méd.  de  j 
Sua.  b&pttàux.  Il  ne  resta  étranger  i  aucune  des 
questions  «î'ii  furent  agilccs  dans  son  ienapi  eur  les  j  a  composéplua. 
diverses  narue»  «le  la  science,  et  se  fit  estimer  sur- 
loul  par  l'cxccllcat  juumnl  J'obscrv.  sur  l.i  ij:t-.l<  c 
Irgale  et  la  police  médicale,  qn'sl  publia  ,  presque 
saus  interruption,  quoiqueiouadiver»  titres  de  1778 
i  i-i^O.  Pai  lui  ses  ouvr.  nous  pouvons  diilin^uer  : 
Mdversaria  mcJica,  UtrccUt,  l'^'^-çH ,  a  vul.  in-8. 
Obftrv.  dfme'dec.  légale^  1 778  cl  1781  ,  a  v.  ui-8, 
Biblwthh/.  demédec.  tégeUê^  1384-ofi,  a  v.  in-H 
Enfuisse  Je  sèméiotitftit  ttdetnérapeut'ujne^  1785, 
ïn-8  ;  ^Ittnnel  de  pf^tice  tm- lie  aie  et  de  mcdecinc 
légale^  1787,  in-8;  Bihliolh'cq.  du  physic,  17S7, 
1789,  »'90»  *  i  Anthiopolofiie  philoso 

phicu-mcJaale  .  I7f|0,  in-8i  Manuel  de  chirurgie^ 
1791,  in-8,  clc.  lia  fait  sa  propre  biograpli.  dans  le 
a"  caîiicr  de  sa  Corresp.mcJicaic. — Mktzucr  (C-ti.) 
fils  aloé  du  prrcéd.  et  prof,  à  KosuigsUerg  ,  m.  eu 
>''97  <  *  publié  plut,  thites.  On  autre  msTzcRK 
(6'eorgc-Tîallbaiar  )  ,  n)(?il  .  t  ni^rml.rc  de  l'acad. 
des  Curieux  de  la  nalnre,  sous  le  ooatd* '//nericui, 

niaitid  un  gr.  nombre  de  thètei^  qui  altetteni  _^  

)»eaiiroup  de  iaeoir.  Il  m.  «»  id&p  I  nius/ranç.  ;  Pasquier  le  plaçait  au  nidâB»«ang  qn* 

METZU  (GABHint),  peint.  bollanJ.,  nélLeydcl  le  Dante;  Lenglet-Dnfresnoj  le  regardait  eomnan; 


Mb:UNG  ou  MEliUN  (Jeuar  d^,  jpedte  frMïf . , 
suni.  Clopinet,  ué  dana  la  pelile  «Ùl#  de  Memif- 

sut-Loire ,  près  d'OrJéans ,  au  milieu  du  l3*  S.,  m. 
à  Paris ,  dans  l'intervalle  de  i3io  à  i3i8 ,  oa  OA 
plus  tard  vers,  1  jaa,  étudia  Pastrol.,  la  géoiB#ltin'v 
l'alcbimie ,  et  ^  aulm  teieneee  alora  en  lionn«ur« 
et  a'éteva  au-desioe  de  aes  cootemp.  comme  sav.  et 
coiniiu-  TIn  do  ses  premiiT>  oav  fut  la  tra- 

duction de  V  Art  militaire  de  Vegece  (ia8â).  Vein 
le  m<:-me  temps,  sur  k  demande  de  PlMlsfp*-U- 
Bel,  il  résolut  de  donner  une  anite  au  /tomat  de  la 
Rose  ,  compose  parGuill.  de  l^irris  ,  suppr.ma  ,  à 
cet  lHl'I,  les  8.i  derniers  vers  qui  en  fermaient  le 
dénoûnicni ,  et  y  ajoaia  environ  18,000  ver».  G» 
livre ,  l'un  des  moounMne  lee  plue  imporlananileiu 
plus  anciens  de  nilrc  lanj'ue  cl  de  notre  poésie, 
acquit  à  Jean  de  Aleung  le  nom  de  Père  et  d'in^m" 
leur  Je  V éloquence.  Clément  Uarot  t'a 


en  i6t3,  I".  ver*  t()59  ,  a  l^i  un  gr.  nombre  de 
tableaux,  qui  font  tous  rccberchés ,  i-t  dont  quclq.- 
une  ton!  d'nn  pris  excessif.  Moins  fini  que  Gérard 

Dow  ,  plus  vrai  que  Micris  ,  il  se  distingue  par  un 
meilleur  goût  de  dessin.  Il  a  plus,  qualités  exeel 
lentes;  mais  c'est  surtout  par  Tbarmonic  que  ses 
productions  aont  admirables.  Le  mutée  du  Louvre 
possède  de  lui  ïet  iuivantet  ;  PoHrail  de  Pamlral 
Svnm^,  tiu  à  mi-corp^  ;  un  Viiiru'  e  f.usnnt  pre- 
senter def  rafcatchisscm.  à  une  dame;  un  Clumisie 
iUtnd  pfè»  étsàe  femitit  ^  dont  Extérieur  est  orné 
A'ane  i>rgne  ;  une  Femme  assise  ,  tenant  un  pot  de 
hlerre  et  un  verre;  une  Cuisinière'  pelant  des  pom 
mes  •  le  Marcht^  tiii.i  hrH/eS  d'Jmstcntam 

MEULEN  (A.KÏ.-F0AJÇ.  van  dei),  peintre  de 
batailles,  né  i  Druxellet  en  tS^^,  m.  rn  l6gp  k  Paris, 
où  il  s'était  rendu  à  la  sollicitniion  de  Cotbert,  au- 
quel son  mérite  avjil  été  rcvi  le  par  Lebrun  ,  eut 
aon  arrivée  le  brevet  d'une  pension  de  2,000  liv.,  et 
jiit  lo^é  auxGobelint.  Bientôt  il  Tut  ciuigédf  suivre 
Loui*  XIV  dans  toutes  >ef  campagne» .  pourdest!- 
ncr,  sur  l<s  \\e\tx  ,  lej  nurcbes,  li  s  r.in«tu  rn.  , 
al  tiques ,  1rs  grandes  action» ,  cl  les  rucidcs  dilU'- 
l«ntM*ili^*  attiégéiis  ;  cin  on.tauce  &  laquelle  U de. 


n»'  3739  «ta74a,  foada  de  la  VnL* 
len«  196 ,  fonde  de  Ifotre-Oan*w 


notre  Homère.  Cepcnd.  le»  prêtres  et  les  femmes  , 
pour  qui  l'aul,eur  c'avait  pas  gardé  asaesde  ména*- 
gemcns,  firent  long-temps  la  guerre  i  sa  lémeiffo 

et  a  Sun  livre  ,  et  contribuèrent  peut-être  à  lai  de«-> 
ner  plus  de  lecteurs.  Parmi  les  nombreux  MSs.  d» 
ce  poème  .]uo  possède  la  Bibliolh.  du  Roi  ,  les  plusf 
curieux  tout  les  n<"  2j3g  etaj 
licre,  et  aurtmit  r 

Quant  aux  éJit.  ,  I.i  meilleure,  sau  ronlredit,  e»t 
celle  que  l'on  doit  aux  soins  de  M.  Meon  ,  Paria 
Didot  l'aine,  1814,  4  *ol'  ii-^-  Jd*»  Molinet  « 
cbaneine  de  Valeneiennes ,  qui  Soristait  vers  1480,. 
a  donné  une  espèce  de  version  ,  ou  plutôt  de  para» 
pliraic  iiiAxacte,  eu  pnj»e,  de  ce  roman  noéliifu»^ 
Paris,  Verard  .  s.  d. ,  ia-fol.i  Lyon,  i5o3,  ta-f«|,« 
enfin ,  Paris  ,  i5st ,  iB<4  ,  eoua  Ce  litre  rûnd  :  Â«r 
le  ramant  de  la  Pose  ,  moralité  y  cler  H  net,  trw- 
laté  de  rime  en  prose  par^fottre  humUte  ATolifiet. 
y  QHS  a  vont  encore  de  Jehan  de  llcunf  M*  Trx^ior^ 
ou  les  Sept  articles  de/ai  ,  impcMnée  n*ee  ses  pro- 
verbes dàre*  et  let  ttemonstram-et  nu  roi ,  Paria  , 
ifî')3 .  in-8  (U  en  existe  .f-  iIK  ur.  MSs.  i  la 

l!i'<lioiti.  du  Roi.  fonds  df  NoIre-DamcJ  ;  les  LiÇfW 


lies  Ir 


jius  le  relrnnaige  denyùttrm 


eelto  «<tit<  frappante  d|iiaUattoo  t  <I<ti  enUe  anirc«  l  JJtan  de  Metutg ,  ibkl. ,  i4oi.^»  ia-^i  1»^ 
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tàUhytme,  ILIJ. ,  1612,  in-8;  la  VU  et  les  Ept- 
très  dm  Pierrt  dbartard  et  d'HéhUê  sa  Jtmnu , 
4oat  b  BiMiMh.  «a  Roi  poMiiItt  «a  US,  Mw  I« 

7173  to;  etc.,  etc. 
MEUNIER.  V.  MEUSNIER. 
MEURSR  (  WoLrc ARC  ) ,  pror.  de  phîlos.  et  4« 
aMtdBe4L«îp9ig .  ntf  iAldeabtrg«n  Munie, ea 
tfSf3,  m.  1  Leipiig  en  i5B5 ,  a  UdMtf  lU  grand 
■OBl))rede  con^ulutions  iiuerër«4«U  !•  CotltCliou 
J*  J.-Pli.  Rrcniiel  {v.  ce  Dom). 
'  MBÛRIER  (Hi  bkRt),  en  latin  Mortu  .  doyen  et 
tfiëolngal  de  IVglUe  d«  Beimt,  ni  «tanj  la  diocèie 
d'Amieaa,  m.  en  i6oa  è  Saint-Diex  en  Lorraine, 
oà  il  t'était  rL-fugie  après  la  ruioc  de  la  ligne,  doni 
il  avait  partagé  Ict  principca ,  élail  ua  homma  fort 
iatiralt  ^of  les  maiièrca  «êelAiUt  Oa  a  4t  lui  : 
ehrt  tienne  et  catholique  Exposition  des  saints  et 
tacm  myst'kTts  de  lu  messe  ,  Reinu  ,  158^  ,  iS8^) 
#11598  3  Tol.  in-8;  Traite  île  i'inslitntton  et  vrai 
ntmge  d*s  procêtsiont  «  il>.«  lâ84,  tn-8  ;  Lamenta- 
tlom  (^r»l  on  lermon  plettt  4a  WliAiiance  ,  pr^ctitf 
aux  funérailles  tic  Loui»  de  Gui»e,  arch.  de  Htirtu, 
maaaacre  aux  eUtt  de  blois),  lO^Q,  ia*8,  rare  ;  de 
Smeris  unriwnd'iis  libri  Itl,  Paris,  l5()3,  iD>8,  rare. 

MEURFSSK  (MAa-nj»)  ,  i^h{xxe  {in  partibiu)  de 
Madaare,  siiOVaganI  et  administrât. -géaeral  du  dio- 
cAiaéa  Meta ,  nd  i  Boje  en  Pirar.hf  ,  m.  en  16^/1, 
•  btsie  ;  Kerum  wtetajitytieitmmŒbH  très ,  Paris , 
i6a3 .  ïa-4  i  Timetatsu  dt  SmmetaTtMteif ,  Ibid., 
f63t  ,  in-8;  Bistoire  des  évoques  de  Metz  ,  l634  , 
in-fol.  ;  Histoirt  de  l»  naissance  .  des  progrès  et 
^  la  décadence  d^  l'hérésie  dans  fa  ville  de  Me/:, 
16^1,  in-4  ;  iliid  ,  1670,  io-4. — MccaiMS  (Haori- 
Emmaniiel),  chirurg.,  né  à  St-Quentin ,  o&  Il  ai.  en 
«69^.  eut  beauc.  de  part  i  la  eonstruct.  du  nourri 
SBpliitliéftlrB  da  St-Càma  i  Paris ,  dressa  lei  tables 
^aTMl  *9rti  è  VMtot/ianmê  aUmrffornm  Pa- 
ritientiiim  ,  dcDcrjux,  et  composa  tm  Traité  de 
ta  saignée  ,  in- 12  ,  ouvr.  estime  ,  qui  fut  pub.  par 
le  n><*<T»e  Devaut  en  l(>89. 

MËUR09  CSAnmcL)  coataillcr  à'iUi.  cl  conmis- 
gaira-g^aérat  d«  Vraffebttd va  ptlria-«  Tirait  au 
commencrm.  du  18'  5.  II  a  laissé  uoc  disiertat.  de 
Ijgatis  plenipotentiants,  F-âle  17  i4,  "«^  •  *l 
Ik-es  opntculei  de  crit.  et  de  litt^rat. 
-  MEURSIUS  (JCAS  I*'}.  laborieux  aaUqnaîra,  né 
iLofdan,  prèadeTia  Haye  ,  en  1579.  m. .an  l639 
â  Sora ,  s'appliqua  d'abord  i  écbirctr  Lvcoplirun  , 
raolaar  grac  la  plaa  abacur  dont  les  ourrages  nous 
naiaat  parranat ,  éfaaoa  |^ aan  travail  laa  gavant 
les  pla»  dliiinpués  ,  et  se  fit  connaître  aranlaf^euse- 
ildu  grantl  pensionnaire Bamevcld  ,  dont  il  fut 
|é  «i'aeconipagocr  les  fils  dans  1rs  difl'crentcs 
;  da  l'Ear«f«*  Da  Vctonr  an  Hollande ,  U  fut 
%é  tH«ra«aaar  4*liia4bif«,  fait '4a  langna  frec- 
a  l'acjJem.  tio  T.cvdc  ,  et  reçnl  le  litre  d'Iiis- 
|iaff»(>gr»phe  des  <(Uti-géacraux  ;  mais  après  le  tup- 
^Kaa  êm  Bamaveld  ,  il  ta  vit  espasé  i  des  outrages 
continu«*lf  fim  le  déterminèrent  h  areantar  l'otfira 
i{uelatGtleroide  Daoemarck,  en  t6s5.  datacliaire 
d'iiistoirv  de  l'acaJi^m  ilc  Sara.  Il  parliigca  le  re4i 
jlcaaviaaatralas  devoirs  de  soo  emploi  etset  trar. 
Pliirwaaa.  8aa  Currr*  oat  M  reaaeilliea  par  J.  La- 
toi.  Florence,  I741-63,  12  vol.  iii-f«il.On  trouvera 
la  lyCa  de  ses  prodacl.,  au  nombre  de  67  ,  daat  les 
Mémtiret  4«  nicaroa  ,  t.  is  et  20.  ^'ous  nous  con- 
fataraa»  da  citer  :  CloMêminum  gneoh-hmrlmrtim  , 
Lajée ,  i6i4  .  in-^  :  Àthfitm^Mmp»^  tlt^à  dtnré» 

Séjfdmtl  et  acadf'n  â  ,  etc.,  iliid.,  lG2.'>,  in-^  ; 

rnaa  Betgicttiwn  Idter  primus ,  d$  imducfls  helii 
Mgiei  ,  ib. ,  i<(ta  .  «  te*»»*»«.t  Wtrdinandits , 
sfM  tikri  tV  di  rebas  w seJceMiu'm  ntb  Ferdinan- 
do .  dmc*  mlb  «iso  ,  in  Betgio  gestis,  etc.,  il»  .  161 4, 
in-4  ;  Gmltetmut  Auriaetiê  .  $ive  de  rebu  t  to'o 
fitlgio  tàm  nb  tm  sfmàm  tjms  lemporè  g«»tt$  hh.  X  , 
ib..  1G20,  in-4  ;  ttUêoHm  Daniem  ;  w/^aa  «rilMMam 
l5l3,  Copen bague,  i63o.  in-'|  ,  ri  un  ,:r.  n..mbrc  de 

4itaiTiBif ,  iuit,  dioa  la  2'liuttur.  anltquit,  gî  te' 


carum.  Sel  ouvraget  biatoriifBM  ont  rfti  âaaaaiHff  ^ 
Amsterdam,  i638 ,  in-fol.  Sa  Vie  a  ilévA*vm 
D.  GuiU.  Mollea ,  Alldorf,  16^  ,  in  4  ;  Nbraair, 

1732  ,  in-4  y.  aussi  J.  Valérian  Schramm  ,  Dit- 
sertatio  devitâ  et  scriptis  Joh.  Steursii  patris,  Leip- 
sig ,  1715.  in-4. 

MEDRSIUS  (JcAV  U) .  «av»!  lUUni. ,  fils  da 
pr^tfd.,  në  à  Lejda  ao  i6r3,  tahril  ion  père  en  Da- 
ncmarck,  Ct  m.  vert  i653.  Ou  a  de  lui  :  Maj'estaa 
veneta ,  Leydie  ,  16^0 ,  ia-i2  ;  de  TibUs  veterum  , 
Sora,  i64lf  ia-9«al  insër.  dans  le  1.84a  n«iamr, 
anliquitat.  grmear.  ;  Observ.  politieo  miseeftanea , 
Copenhague,  lô^l  .  in-8;  Jrboretum  sacrum  , 
iii-e  de  titifcrnm  consecratione ^  latjde  ,  RItevir  , 
1642 ,  in-i  2  ;  rëinpr.  i  la  suite  da paèoia  dea  Jar- 
dins  de  Raj^in .  ib. ,  i688«  ia-ia ;  Ûirtclit ,  167a, 
in  s. — V.  LhoriEr. 

Mi:;USCHEN  (JEAtv-GéRAao)  .  tbéolog.  al  pU- 
lologne  ,  mi  k  Oiujjiruk  en  1680,  fut  successivaia* 

Srolaaa.  do  philosophie  a  l'acadrm.  je  Kiel ,  pait. 
ans  ta  villa  aalal^  ,  prem.  prédicat,  du  comte  de 
Hanau  ,  cnfn  surinlcndjrit  -  f^ciu'r»!  lIci  églises  de 
la  principauté  tic  Cobourg  ,  et  proloti.  de  ihéolog, 
àTacacU^m.  lie  cette  ville,  où  il  m.  en  1743. IWtut 
membre  de  la  société  royale  deDerlin.  On  trouvera 
dans  Rotrrmund  la  liste  de  tes  ouvr.  ,  ptrini  laa- 
quL-lt  nout  (  iit-rutit  :  Bibliothtca  mediei  sacH^Stn 
recensio  scriptorum  ani  gcriptumm  $acram  car  m#. 
dieinâ  ti  philosopMà  maturaH  Ulutlrénimt  ^  La 
Haye  ,  1712,  io-8  ;  Ceremoniale  elrctinnis  et  corv- 
nattonit  pontijicis  romani  ,  et  cérémonials  episc9m 
porttm  .  collecta  .  édita  H  prs^atione  UiHStrmÊmm 
ib.«  173a,  iB>4  i  yitct  tummonm  digtiiuat  a<  am- 
ditiotu  viromm  ex  ntrInimttmomiiHtntls  Httemt» 
orlti  reslUiil»  ,  Cobourg  ,  1735-41  ,  4  part,  en  i  v, 
in-4  ;  Not^um  Testamentum  ex  Taimude  et  anti^ 
qnUatibus  Hebraurtim  llltittralum  ,  Leipaig,  1735, 
in-4 — MecscHIW  (Fréderic  Cliriitian),  fils  du  pr^ 
cèdent,  cousciller  cl  secret,  du  légation  du  prioca 
de  Cobourg  à  La  Haye,  néèHanau  en  1719,  foratt 
un  rkbe  cabinet  de  coquillagea,  et  rédigea  le  cata* 
logua  faiaonaë  4aa  principafaa  collect.  aa  ce  genre 
qai  furent  vendues  en  llullande  à  cette  époque.  Il 
pub.  ce  recueil  <ous  le  lit.  de  Miscellanea  cont:!^- 
liologicrt  ,  Amsterdam  ,  I773,  5  vol.  in-8. 

Ml^SKL  (JKAN-GroMoa)  ,  laborieux  bibliogr., 
né  en  1743  •  Eyricbsbof,  près  de  fianaach  en  Fran- 
conio  ,  lii.  en  1820.  fui  d'aborJ  profets.  d'bisl.  aux 
univ.  d'KHurt  et  d'Erlaog ,  puis  nommé  saccestiv. 
conseiller  aulique  de  la  principauté  deQucdlinb. 
de  la  cour  ëleclurale  de  Brandebourg  cl  «Tr  celle  dit 
roi  de  Prusse.  Sans  parler  des  services  qu'il  a  rendus 
aux  lettres  par  ses  e<lit.  et  ses  trad.  ,  nous  citorona 
quelques-uns  de  ses  nombreux  ouvr.  téa  Pracipuig 
tommefriMmmIm  Gemutiéâ^^^^  JRrUnf^,  i;8o 
in-4  ;  Bi/'liotbecn  historien  ,  Laîpaig,  1782- 180  J  ,* 
1 1  t.  en  22  vol.  in-8  ;  l'dUemagne  tUtei  aire  (  ge« 
lebrte  TeuUcblanil),  Lemgo  ,  1796  ct  tuiv.  16  vo|^ 
in-8i  IiUrodnct.  à  la  connaissanee  de  fhisloirt  dêê 
étatt  d»  tEurope ,  Leipsig,  1775,  in-8.  4*  éd.,  l800j 
Dictionnaire  des  arlistet  allemands  vivmns^  Lcmgai 
1778-89.  a  vol.  in-8,  180809,  avec UB^* vol.  pnh. 
en  i8i4  et  servant  de  sapplëm.  aux  a  Mit,  ;  llMf» 
rature  de  ta  Statistique,  Leipsig,  1790  ,  in-8; 
1806-07,  2  vol.  in-8;  Dire  clioit.{JLe'\\ïkàen)  pour 
i'hiiloire  de  la  litlét  mture  ^ih.^  I799-1800  ,  3  part» 
in-8  ;  Dietioimaire  des  éetitHdm  milemands  moHg 
de  1750  à  r8oo,  ibid. ,  tSoa  al  «aiv.,  i5  vol.  to^: 

Meusel  a  encore  eu  plus  ou  moins  de  part  à  la  ré- 
daction d'un  grand  nombre  de  juurn.  ou  derccaeilc 
périoiliqiies. 

MKUSMER  (Philippe)  ,  bal.ile  peintre .  né  ea 
|655  à  Paris  ,  où  il  m  en  1734 ,  fut  reçu  à  l'acadd- 
mie,  dont  il  devint  tre'iiiricr,  obtint  une  penaiaa 
et  ua  logement  au  Louvre ,  rt  fut  iioaorâ  daiia  aon 
atalipr  dee  vUilat  4ai:«aia  XITet  4a  T^ait  XV.  ]| 
excellait  à  peindre  l'arrbiiecturi  rt  entcnjjit  par- 

fatieneul  ià  penpeçUvc.  il  fat  çiPf  lojé  è  re|it^ 
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sentcr  l'arcluteet.  de  la  voûte  de  la  cliapell*  d«  Yer- 
saillei,  à  d<ft  oror  la  ftaleria  de  Coypcl  au  Palai** 
Royal  etl«  château  d«  Marly. 

MEUSiMER  (JKAM-BAPTiaTK-MAJiis) .  ^4nérA 
fnnç.  ,  ni  à  Paria  en  175^  ,  ëuil  déjà  parrcàa  ait 
grade  de  lieultnant-ruldnri  ilu  [;t'iu(.'  ,  j\  jpI  lu  ri*  • 
volulioD.  11  fut  charge  ,  co  1700  ,  d'ëtahitr,  vi  r> 
Im  cSm  «1  Ita  frontiirea  ,  dea,  ligoti  «1«  signaux, 
firvcnu  3U  gratîe  <lc  gf'ne'ral  <!c  (livisî'in  ,  il  se  dij- 
liogua  par  la  l>ello  defrnae  du  iurl  de  Kcri>t^«teia 
épatrt  M  PruaaieQt  ca  1793 ,  fut  fait  priaoaoier  et 

Întvii*  aaMitôl^^baogt.  Jû  mime  wnH  il  fut 
lac«  t  an  poste  inporlant,  celai  de  Cauel  «  ettt  la 
jambe  cmporii'e  d'ua  coup  decaoett^  ct  m»  de* 
iuArt  de  sa  Measure. 

MF.USJSIEH.  V.  QuiRLON. 
M  EUS  Y  (Nicot&s),  écrivain  aK^tique  ,  •  Yi- 
lars-Sexel,  daas  la  Franeke-ComK  ,  en  1734,  m. 
vicaire  de  la  jMri>it>e  de  Rupt  rn  I7y3,  viidini-  de 
ion  aèlepour  le»  malliear^us  Alicmli  d'une  oiaU<i. 
fpidëiDi«i«e«%  laiaU  (e  Onlé  tie  la  rehgion  et  d*t 
mœurs  ,  Paris  ^1770  ,  ^  ni.  '\n-\2  ;  !e  Ctitfi  Jnsme 
historiq.y  dogmatu/uc  et  mural  dts/ètes  ,  Vcîoul , 
I52<. »n-l3. 

MEXIA.  ou  MESSiiB  (PumU^b)*  bialor.  et  com- 
pilateur ,  ni  1 8<vâle  vm  ta  fin  du  i5*  S.,  m.  vert 

l552.  fut  li'inorc  du  lilre  d'hiitor^oj^r .  de  Clinrles- 
Quiat.  Qb  a  de  lui  :  SUva  de  varia  Ifccioa ,  Sé>îlle , 
^54».  ia-4«  Irad.  da«t  la  plopaf  t  d  c«  I  a  n  gnea  4*  l'^^U' 
rope  ,  et  Dolamra.  en  fraoç.  par  Cl.  C, riig<  t ,  soui  le 
titre  de  Diverses  leçons,  l'arii ,  Tuurtion  , 

160^,  1616,  in-8  ;  UiSforia  impérial jr  cetarea  ilnde 
Julio  Gtiare  hsuta  MaxLmùimmo ,  Sëviile ,  15^6  , 
^-foL  ;  Irad.  co  ilal.  oar  Loub  Ddle*  ,  V^niM , 
l56t,  l597  et  ;  sept  Din!nf;ucs,  Sf'ville, 

■  5^7;  trad.  eu  it^l.  par  Aipb.  d'Cilloa,  Venue, 
>5iJ7  ,  in-j^;  et  aS  fcanf.  par  Cl.  Griigct ,  à  la  suite 
des  Diverses  Uçom».'—  Un  autre  MuiA  (Jl^oiun  de) 
e«t  présumtf  ant.  de  VJpologu*  sur  tot$i»tf4^  w 
le  travail,  pub.  k  Alcala  de  Ucoarèa ,  X^lfi^  MIU  Je 
pem  all<?gor.  de  Faùncio  de  Fortumlo. 

MEXIQUE  rentrde  la  plui  remarqualtle  du 
Nouveau  -  Monde,  tint  pir  tVieudue  de  tertiluir* 
qu'orcupaii'ut  ici  divcrtr>  pnipbdet,  qne  par  l'ao- 
cienaele  présumablede  leur  eiabluseai.  d'après  les 
veiti|ca  de  civilisai,  qu'y  Uauvèreal  les  Espigacis 
Ion  de  VexpiSditbv  de  Femand  Cortr*  (iâ]r)-3(), 

venait  i  peine  d'être  de'cou%ert  p  ir  ut»  jeuM  jvm- 
tuher  nommé  Onjalva  (iSiii; ,  lorsque  le  prtvuu-r 
armement  ao^a  pavillon  de  S.  M.  C.  mii  à  la  \  uile 

tDur  eo  prendre  potscssiuo.  Outre  l'empire  d'AiM- 
Uac,  qu'avaient  fonde'  par  la  conquête,  et  •^mi  rue 
fU  milieu  de  guerres  piLj  c<iiiunuelli-i  j>l'c  Ic; 
BiOnpladea  vuisiuet,  pli^a.  gcoëral.  de  souvar.  dont 
tes  demiera  furent  Monlesama  II ,  Cailbliiutziq 

et  l'he'roïque  Giiaiim  li/in  nu  Ouauhtemoliin  ,  le 
Mt'vii^Ue  compreii.i 1 1  (ii'  iirc  irs  pi  litci  r<'pub!i'|iiet 
i\f  Tiaaeatoei  de  ("L  ■  1 1 .  ,  es  i  <y  do  Texcucd  v\  do 
llci  hoacan  ,cir6o4ca  auirea  peupJUde»  ^paraea  daaa 
IV  s  pac  e  <{  ui  a'ëtead  entre  le  golfe  auqttel  il  donne  aon 
nom,  ■  l'eil,  et  à  l'ouest  l'Ûcc'jo  paciKqnc  ,  par  1rs 
t4*  et  ai*^  di^res  de  lafilude.  Kéduit  à  l'ifiat  de  co- 
lonie soni  le  nom  de  Nouv. -Espagne  ,  il  embrassa 
bientôt  dans  si-s  limites  depuis  l'iilhmc  qui  sépare 
le*  deux  Amériques  jusqu'aux  côtes  de  la  Nouvelle- 
Californie  ,  par  les  3jo  10'  latitude.  Si  l'on  eu 
fKcepte  lea  ooma'gloneuk  de  Curtca  et  de  qi^otq.- 
vnt  d«  aea  lieuleo.,  celui  plui  glorieux  encore  du 

véncriMc  T.aj  C.a^.u  ,  et  rijliii  d'un  petit  nombre 
d'autres  Uooimes  a  jam.ds  Kcnii  des  Mextcama,  tels 
mm  laa  Vicè-rois  hevillagigedo  .  Axansa  ,  Juan  de 

^^içuftM,  aanittia  de  Caaa  riterte  (le  aeal  Américain 
qne  dsrant  pria  de  3  S.  la  conronne  etpagnole  ait 

préposé  à  ces  imporlanU-s  funct  ,  et  qui  Iri  remplit , 
avec  autant  d'iiabdcié  que  de  de'siolercssemcal,  de 
1722  à  1734).  le  digne  arelMTlqne  D.  Fr.  Manao  y 
Zuoiga  ,  quelque*  nieux  et  tavans  missionn.,  on  ne 
treuvr  guère  ^ae  de  bideiu.  aouTcnira  dasa  l'ioatt 


de  la  domination  espagnole  lur  efs  con(r^ea.  Koa 
cunvulstuui  polit.,  qui  ébranlereal  l'Europe  dan^ 
le*  dcra.  aoeécs  du  18*  S.,  étendirent  IcurinQuenc* 

t'uiqn'aa  sein  de  la  Kouv.-£*nagne  ;  l'exemple  des' 
îtatt>Uois  y  avait  d'ailloMa  répondu  ddj a  lea  prem. 
terrti.  de  révolte  contre  ta  mèrc-patne  ;  des  mesurée 
d'une  rigueur  excessive  de  la  part  du  gouvernem. 
devaient  en  bâter  l'explosion.  Toute/bis  ce  ne  fut 
qu'après  avoir  déplové  l'étendard  pour  la  cause  de 
la  métropole  contre  l'eovalmsera.  de  Napoldeo  que 
le  Mexique  s'itikurgea  pour  sa  propre  cauae*  Doas 
l'incertitude  où  le  plaçait  la  diflicuilc  des  commuas 
oicafiona  aveç  te  fouv.  le'gitime  d'Espagne ,  le  viée* 
roi  llurrijjary  c  >nvi,qua  utie  junte  pour  l'organisât, 
d'un  gouv.  pru>  i:>'jiri* ,  cl  ti(  lairc  ainsi  aux  culoniea 
nu'xi  aines  un  pas  vers  l'émancipation.  Deux  parlaa' 
divisèrent  tout  d'al^ord  cette  assemblée,  celui  des' 
mdi- pendant  et  celui  de»  royalistes  ;  mais  ils  s'en  te- 
il  jii  nl  j  de  simp'.eidcnionstrat.  :  c'est  «  un  ecclé*.,  le 
moine  Uidalgo^ qu'appartient  l'Uouoeur  de  la  prcaa« 
'aileque  (iSio).  l#ea  troupe»  royaleecommandëae  pan' 
les  généraux  Crus,  Culteja  ,  le»  colonels  Lopèa, 
Truxillu  ,  etc.,  usant  de  stratagèmes  dont  pIui.  sont 
eolacbé»  d'odieux,  défirent  d'abord  le»  insurgea 
commandd»  par  Hidalgo  revêtu  dia  titre  de  géo«- 
raliHÎroo.  Venegas ,  qui  irait  «ttccddd  à  Ilurrigary, 
déploya  un  t  til  aulre  ïile  contre  le  parti  indépen- 
dant i  les  principaux  cUefa,  l'ait»  prisoun.,  périrent 
par  ses  ordre»;  adbia  ila  trouvèreot  des  sHccess.  qna 
acbevèrenl  leur  ouvrage  après  une  lutte  tiéroi^ue  d« 
plus  de  13  année».  En  vaio^rursucilleux  llurbide 
V.  ce  n.)  s'était  tlatté  de  recueillir  seul  le  fruit  do^ 
tant  d'efforts  ;  son  régne  épUémère  fil  bientôt  nJnon 
à  ce\ui  de  la  liberté  ;  une  coriatilotioii  moddM  tur 
celle  des  Etals-Uuis  d' Ani<-ri(jue ,  et  qui  divite  lo 
Mexique  en  rcpubl.  féiietatives  ,  a  ét<i  promulguée 
eu  1824  ;  enfin  ,  au  moment  où  oous  lra(oa»  cMt% 
e»qttiaa« imparfaite  ,  d'importante»  négociations  en* 
larodea  avec  les  puissance»  curopécooe» ,  et  dont, 
nlusieuis  sont  déjà  conclues,  semblent  garantir  auii 
Mexicains  la  durée  d'une  çxUtenco  politique  dont 
le  niaintira  ne  demande  paa  moiuado  vertus  que  a^ 
conquête.  Mous  signalerons  comme  digne  d'un  hau% 
intérêt  1  imni<  use  auv.  de  MM.  A.  de  Humboldl  e( 
Ilonpland  ,  intit.  l'otage  aux  Régions  ctfuiitajBilda^ 
du  muuHfou  Ç9idisunt,J«il  «m  aJS^iSb^*  dont 
la  publicat.  commcncde  en  i8q6  c«I  à  la  Toille  d'être: 

termincc.  M.  Deullocb  a  puL.  eu  angl.  ;  le  3fcxu/ut 
>  n  iSiJ  ,  ou  Relai.  d'un  l^oj-nge  ilans  la  JSoui-elltm 
l^p.ignc,  précédée  d'une  tniro  lm  l.  par  sir  Jobà 
Ihcricy.  Cet  ouvrage  a  été  traduit  en  français  (  par 
.n"«Sidiry),  Paris,  Eyraery  ,  183 1,  a  vol.  in-8  «t 
allai.  On  peut  cuusulter  aussi  l'iuti-rcssaul  AciuMM 
tle  l'IIist.  du  MeAuiueypar  £ugca4  dm  fiant (ggm 
(M.  baray).  Paria,  iStS,  in-8. 

MEY  (Jr.l5  de),  dort  fn  médcc,  ,  mlfk|f«  «| 
prufevs.  de  théologie,  ne  à  Middulbourg  en  ZéUn40a 
où  il  m.  en  i6;8  ,  a  laissé  t  CbmpenUrM  phrsica^ 
*m  SxpoâUio  aliqual  fqeonm  Pentaieachi  mr>. 
satei  in  epUbiu  agiiuriU  fehts  natuntUbus ,  etiam 
éUl  iiic  Iicuiam  allinentiliitf  ,  Middelbourg, 
iOSi,  io*^(  Commtalarius  in  Juonnis  Qffftiaa^^ 
metamwphiufimimitCtorum  ,  CM«t  appemdtctdmim' 
merobtit  *t  cometis  ,  ibid..  iiV>S  ,  ui  8  ,  fî^.  — . 
autre  médec.  boîbnd.  ,  FreJtjic  \an  der  .Mky  f 
do  nné  ;  ffntona  meJwa  de  veiUgine  ,  calarr/ùf  m 
ttiist  ,  aùortut  La  U^e»  lU«4«  i«-4i  ^  MvrLU  a 
symptommi,  Brtdmmh  itm^orm  mitiiÛênis,  Amer», 
iGa;  .  in-^. 

MEY  «^Claude)  ,  avocat  au  parlem.  de  Paria  el 
aavant  caoonisie,  né  à  Ljof  «a  171»,  m.  eu  1996A 

Sen»  ,  où  il  s'était  réfugié  pendant  la  terreur  ,  étai| 
un  bumme  fort  instruit  sur  le»  matière»  canomq.  , 
il  SNail  même  des  coiinaissaocea  «n  théologie.  I| 
prit  parlé  toute»  la*  d*KuaasO*a  coUgimMes  J«  tom 
temps ,  »•  rangea  du  cAlé  dea  oppelaaa ,  et  ploo 
tard  so  déclara  contre  la  conslitut.  civile  du  cl«rg^ 

ea  tignaot  U  cooauUau^a  dreiaéa       '  '  ' 
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fl5  mars  1790).  Itou»  citerons  de  laî  :  Apologie 
fÊMjmgtm.  remduâ  en  France  par  le$  tribunaux  tè- 
tmUneeomtre  h  schisme ,  175a,  3  toI.  ia-ia  :  ouv. 
snppriaitf  par  «rril  du  parlem.  dePurit  et  condam- 
jitf  par  BffDoU  XfV  (la  2*  part.  e«t  de  HauUrot)  ; 
Bft^uéu-  lia  sowi-ffrmicis  du  âomnint  au  ivi,  pour 
fUmamder  ^ue  les  bilUls  de  conjession  soiemt  asêu- 
fHtiâ  mm  ^mtrête,  ia-i»  àe  4»  ]P*8-  (p*^  Mltrifae 
condamné*  au  feu  par  arriêt  clii  parlrm.);  Maxi' 
I  4u  droit  ptiblic  français  ,  tin'es  des  capilulai- 
>,dbf  prdotinaHces  du  royaume  et  des  autres 
■«  tf«  Vkisifiin  âm  France  (en  totàiU  avec 
Ânlny,  Mraltrot  et  Blonde) ,  1771 ,  %  vol.  Sn-ta  ; 
a'  «-dit.,  1773. — Mrv  (Otta>io1.  nc'gocianl  de  I.ynn, 
Ae  la  même  famille ,  m.  ea  1690 ,  e&t  l'inveut.  du 
pvM<4#  «Molojrd  p*ar  lattrcr  Mies.  Il  aefigMta 
■a«  riche  colirct.  d'objet»  curieux  et  <l';intir|iiilp's  , 
parmi  letqaeU  on  voyait  le  fameux  lioticlicr  du  dt 
Scipiom,  (rjD«porté  depuii  au  cabiocldea  médaillat. 

.  MKYDAfiY  (Aiov'L  ¥mu  Amit»  isif  11  muii- 
ê»)  «  fa>iTMB  araha ,  né  èuma  ta  <|iiarti«r  de 

>ur  ,  appelé  Mejrdan  .  m.  dans  la  mt'rac 
%iIJ«  «a' 5 18  (i  ia4)  ,  e»t  «uu  d'uo  Irailé  des  noms 
propres  et  des  synonymes ,  aiif«i«Bli  yar  aon  fib 
Abou  Sayd  ,  et  d'un  trailé  de  grammaire  en  vers. 
Mais  il  doit  surtout  ta  grande  répulat.  ksonî^ecueil 
de  proverhet  (Medjme-al-amlsal)  ,  au  nombre  de 
6000  «  «oorca  fdeoadia  à  laqualla  co«t  vanna  poiaaT 
1«  «maa  q«i  «dC  la  'plrn  castribuf  par  lavri  fcrila 

ils  propagat.  dr>  r'Iuiles  orirnUlfs  rn  Kiirupe  ,  no- 
tMIBi.  Pococke,  Keiske  et  M.  5ilveslre  de  Sacy.  Le 
ytmi.  avait  Irad.  tout  l'oovr.  en  Latin  et  dépoté 
•a*  MS.  à  la  biblioth.  bodKienae.  C'est  d'après  ce 
10.  «fae  Scbnitens  le  fils  pub.  tao  proverbes  en 
arabe  et  en  latin  ,  Londres  ,  1773  ,  et  que  1M.  Mac- 
brida  «D  a  Va^M  an  cartaia  nombre  daoa  les  difle- 
I— m  ttmiaaM  èm  Mmm*  dk/'Ortnil.  Mhaltatti , 
4|ai  ett  avait  annoncd  une  /dit.  complète  avec  le 
tasta  ,  la  tradacL  latine  et  des  noies  ,  »'rst  arrête'  au 
ISiêP  yaw^atba  \  et  ion  travail  a  été'  coniitiue'  ,  hmis 
Ma  coaiplM  par  Schradar.  Sebaid ,  Ariake  , 
Jjf.  noaMua^ lar ,  ■'oot  deaatf  ^fatettent  que  Ses 

■MBmeneein.  d%-f!il.  :  ce  dern.  a  pub.  l7nouvpaux 

C»Terbes  arec  leur  Iraduct.  et  de  aarantes  noies, 
ripttf ,  »7Î)6. 

IIEYER  (JaCQOM)  ,  dit  Baliolanus  ,  bistorîcn  , 
■né  »  Vleter  ,  village  prie  de  Bailleal  ,  en  l49l>  m. 
•B  t55a  à  Maakenbcrg ,  dont  il  occupait  la  cure  , 
fiit  tm  «Im  raataaral.  dca  boBoat  éluilta  dans  la 
ViMft*.  <N  a  da  lai  :  VÊànàsitannm  rem/itOecas, 
dt  orifiine  ,  antit^iutate  .  nobililnte  ,  ac  f^enealogié 
comilum  Fiandna ,  Bruges,  t.iSi  ,  in-i  et  in-8; 
ton  Flandnœ  ah  iinno  Chrtsli  ^^5  usque  ad 
1378,  Piuremberg ,  l538.  in-i)  \  continua  par 
Meyer  ,  ion  nereu  ,  jusqu'à  l'anoëe  \l\'i3  ,  et 
yab.  sous  le  titre  de  COmmmlai  li  su  e  Ânniiles  rt— 

f«0a  fimmi^wmam  y  ate. ,  Anvers  «  ,  io-fol. , 
«ria  rdSbvr.  davt  la  Beesseil  àm  bialor.  W^aa  da 

rfTTabend,  Francfort,  l58o,  in-fol. — Mï.Yrn  (An- 
toiac;,  seveu  du  prdc^d. ,  m.  en  1607  è  Arrat ,  où 
fl-MàiMnpIî  37  aM  la  ^aee  d«  principal  du  col- 
lée, a  pub.  qoal^Mi  aavr.  ,  dunt  on  trouvera  la 
lîefe  dans  U  BMiotk,  bolgirn  ,  et  parmi  lesquels 
ji»>u-v  iiter!ioj  :  Comités  Fiftnciitix  seu  I\ptlome  rc- 
\  fiemdrirarum  vorsu  heroico ,  Anvers ,  lâôb , 
I  ;  at  aa  poèaia  latit.  Vrtmi  «h»*  do  r^m  Jir, 

f^^arti  <St- vV'»35t)  epiicopi  /1treha(enu<  lihri  très 
^■aria*  l^iHo,  in  b. — Muter  (l'iullppe),  filt  du  prëc, 
WSm  an  t6drj,  A  l^gada  plus  de  70  ans,  pub.  dtfTdreot. 
stécaf  dent  Foppeas  a  doaatf  la  liste ,  et  continua 
\m  Jm 


aa  Âmnalés  de  son  gniad-<»ncle  jiuqa'cn  1617  :  ce 
.  était  conserve'  à  l'alib.ive  de  S|-Waasl d'Arras. 


sqa'i 

MBYER  (ToioD.).  peint,  et  grav.,  aë  en  157a  à 
Sglisaa  4  caniaa  ào  Zoncb,  la.  i  Zurich  en  i658 ,  a 
lait^i^  un  œuvre  assez  eonsid.,  dont  font  partie  le« 
Xh>*iie  Mois ,  les  Dames  des  Paysannes  ,  \'Àrmo 
d0  Jtof*ft,-4CsTnt  (Rodolpbb),  llaaMdé 
picéil^     M 1738,  dut  aa  âff  pm  aTMKtf,  rai- 


vil  la  carrière  de  son  père.  On  dîjtïnfç^ne 
pour  une  édition  de  V Ilelvétie'Satnte  de  Mnrer. 

MEYER  (CONKAO),  peintre  et  gvar.  il'aaa^ria, 
né  à  Zurirk  en  i6t8,  m.  dans  la  même  ville  en  1689, 
fut  élève  de  son  père  Tbéodore  et  de  son  frère  Ro- 
dolphe. Il  peignit  avec  un  «fgal  aocoèa  l'Idltofra^ 
la  p«;Mf*  ^  portnit ,  at  fat  le  prem.  fai  ta  Mt^ 
vit  luAîMallaei.  da  tarai*  mon  pour  grawri  iVaw- 
forte.  Le  nombre  de  ses  ]ifiijiari-t  et  dt-  soj  grar. 
s'élève  à  plus  de  900  pièces.  &atpard  Fùssli  ea  a 
donné  an  catalocue  que  l'on  peut  consaller  et  doat 
Hubar  a  inséra  1  estrail  dans  le  Mnnutl  des  orna- 
teurs  de  fart.  Son  ouvre  consiste  en  portraits ,  sn^- 
/i  /<  huloriijues  .  paysages  et  emblèmes.  —  MeyEA 
(feii»),  patnira  da  pajtsagea ,  né  ca  l653  à  'Wiatar- 
tbnr ,  en  Sabta,  aa.%a  17 13 ,  Uaatra  «kas 4aa  aitat 
varif'^  de  sa  patrie  une  source  féconde  dSnspîral. ; 
et  arquii  <  pjr  un  travail  assidu  ,  une  telle  proBip* 
titade  d'e»t-i-ut.  «  qu'on  en  rapporte  das  affila  ik» 
crojrablas.  Daraaa  poi^aai* d'une  fortnna  anet  caa* 
■iderable,  il  fui  nomm^par  set  eorapatpbies  roenA» 
du  gr.»iid  conseil  ,  et  investi  ,  en  1708,  de  I;i  cliarga 
de  ^uuvern  du  cbâteau  de  Wjden  près  d'HuaaaBb 
Ses  tableaux  IcsplasrecbercbésaoBi  ceaic daatîtaal 
ou  Rugeodas  out  peint  les  fîg.  ;  cat  c'était  la  pat^ 
faible  de  son  talent.  Il  a  grave  à  t'eau>forle  pIlMl 
paytages  estimés  ;  ces  pièces  ,  au  nomb.  4a  I4  ,  ft* 
préaentcat  dea  sites  de  la  Suisse. 

MBTl^  (Ljuria  da),  théalof .  et  poêla  da  la  api 
cicte'  de  Jr'fiis  ,  né  à  Gand  en  i655,  m.  à  Lbuvaia 
en  17^,  professa  successivcm. ,  dans  son  ordre  ^ 
les  bumanites  ,  la  philosophie  et  la  théologie.  11  eut 
de  long»  démêlé*  ai^c  plus.  doet.  de  Louvain ,  qui 
refusaient  de  se  soameltre  aux  coostiint.  de«  papes, 
"irini  HP»  nombreux  ouvr.  polrroiquei  ,  dont  on 
trouve  la  liste  dan«  la  Diciw$maire  de  Uoréri ,  oa 
«Kaliagaa  la  aalv.  1  WHortm  eomiivmenInMim  éê  dH* 

ftmr  gratics  aux'ilitt  ,  thri  <r.r  ,  Anvers,   I7o5  , 
in-fol.  On  a  encore  de  lui  :  de  Ird,  liù.  très  (poèroa 
n  vers  élégiaq.),  ibid.»  ifi^^s  ^'4  *  dë hutitiitioHê 

Srim-Jpis  ,  lifj.  treê  (poîmt  aa  «ara  hexamètre*) , 
mxelles,  1716,  in-4«  «te.  L'ddit.  la  plat  compléta 
de  ses  pncsifs  est  celle  de  Bruxelles  ,  1727,  in-8. 

MEYER  (Conrad),  peintre  sur  verre,  né  à  Zurich 
an  1695  «  m.  dans  la  même  villa  ca  1766 ,  s'ett  Mt 
un  nom  par  la  beauté  et  la  nellelé  de  ses  peinture* 
ei  par  ses  connaissances  peu  communes  en  physiq. 
Il  composa  lui-même  l'appareil  nécessaire  «  la  *0«' 
ciétd  pbjtiqua  da  «a  villa  naïala ,  où  l'oa  caaaervv 
plu*,  aa  ar*  mathiaa*  al  ia*tnun.— Maru  da  Kwo- 

«Aï*  (Jean-Loui»)  ,  amateur  érliirc  des  sciences  rt 
des  arts  ,  ne'  à  Zurich  en  170.5  ,  m.  dans  la  mémo 
ville  en  i;83  ,  a  laiaad  Squame  Fables  (Zurich  ( 
1758),  dont  le*  fignret  ont  été  deseinees  et  graw'ef 
par  lui-même ,  et  quelques  écrits  sur  l'agriculture, 
etc.  —  MfYMi  sepli-I.e'onrcl  ,  ne  ù  I.ucerne  en 
tJM,  la.  dans  U  même  ville  en  1789,  est  aut.  d'ua 
ivaad  nombre  da  composit.  maairaie* ,  d'epéraa  al 
d'autri-s  pièces  de  tlirAire.  Kn  177.'»  il  fonda  iirté 
société  patriotique  t  dite  de  la  Concorde  ,  qui  de* 
vait  resserrer  les  Itaa*  aatra  la*  cantons  et  le*  payà 
caiboUqaes  de  la  Suiaaa ,  BMi*  qui  cesaa  d*caisiar  att 
1783.— MBTta  (Jaaa-Jaequ'es),  né  en  i6ip  kWla^ 

liTtliur,  canton  de  Znnrh  ,  ib>  rt  Curé  de  la  niêma 
ville  en  1710,3  laissé  on  grand  nombre  d'écrits  a*^ 
cr'tiqae*  et  pédagegiq.  «  aou*  «a  citatonaqaa  KJTaK 
tulus  adnfiiorum  germanico-lalinnrum  ,  1677  ;  et 
le  Janua  Imguarum  Comenii  diatnf^islici:  .  109 1.— 
Marta  (Léunard),  curé  à  ScbaffoHse  .  s'est  fait  con- 
naîtra Murtoal  par  aaa  ifist.  de  la  ville  de  Schaf" 
foMio  etétlm  réfanmoi.  dt  son  église  (en  allcm.) , 

l6.*>t>.  in-8. 

MKYER  (  Josi?b-Rodoi.pbk-Vai.ektiii  d'O- 
BKKSTAD),  oéiLaaaroe  en  1725,  d'unaAimilU 
patririeone,  devint  membre  du  sénat  de  sa  ville 
natale,  et  s'annonça  d'abord  comme  réformateur 
palitimia  ;  lo«lafei|  «an  patriotisme  apparent  fat 
méltf  da  bamaoap  d'ambilioa  a(  dicid  païu-dura  par 
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M*  nimuÀM  contre  le*  SchuBacUirt  ionl  Via- 
ÊQtmtêM  pottatC  «mliragc.  Lê  Ir^Mritr  d«  Ptut . 

Ton  dM  merohre*  do  relt«  puintale  famille  ,  fut 
aeeuti  de  malTenat.  el  coadUmnc  à  Jn  amendes  ; 
«oa  fila  fut  dic*pité,  pir  MSlencu  du  lenai ,  et 
Mejer  a«  vil  décerner  la  couronne  civile ,  fut  ap- 
pelié  Vlmmortei  el  /e  Divin.  Mai*  en  1769,  luraqu'on 
«ut  reconnu  l'tajutitce  de  cet  deux  tenlencei.il  fui 
trop  b^KrtttX  d«  o'êtra  puai  que  par  uo  iiaanuaeai. 
é9  l5  aai.  Sou  «sil  adbvT^tl  wrmVn  drat  patri* , 
rrprlt  »!  place  au  se'nat  ,  et  loin  de  prêcher  encore 
de»  réfurmes ,  donna  luî-méme  dan*  ton*  le*  ahu* 
où  il  pouvait  trourar  «on  compte.  Il  ae  déclara  cun- 
tra  la  réroliU.  frattç^  «1  i«c«t  4m  roi  io  fiardaigne 
Tordre  de  SlpLaiare  M  rfonapcoea  de  aei  elbrU  , 
heurea«ero.  inutiles  |iiu)i  (■iilr;iliier  <a  patrie  daa* 
dtveraea  coalition*.  Déplacé  de  nouveau  par  la  119- 
Tolatioa  tuiua  ,  il  ie  relira  ebesaon  frèrn  ,  abMdll 
couvent  de  Bleinan,  où  il  m.  tn  1808.  On  connaît 
d«  lui  plu*,  ouvr.  politMf.,  qui  ofiVaot  aouvenl  d'sa* 
aea  bonne*  idce*.  Ea  19M  il  éuMl  VBlamm  de 
M,  F.'V,  Bmlthostir. 

MBYSSETO  (Jiftv),  p«ÎBlr«  d*Matolr««l  do  por- 
traits, ni^  i  Bruxclirs  en  1611,  a'occupa  ausai  avec 
•uccè*  de  la  gravure  au  burin  et  à  l'cau-jorlc ,  et 
tk&ÊéOÊUà  yottrtant  la  caltaro  de*  arU  poar  ae  li- 
'VNr^Stt  COBaacrce  dea  eatampee.  Parmi  aea  porlr. 
Om  diatfngue  ceux  du  Coetfe  nenri  de  NatsnH,  de 
la  Comttise  d  -  Stjrriim  et  de*  Comtes  de  Bentheim. 
Ea  fait  de  gravurca  i  l'eau-forte,  ooa  de  lui  une 
auite  de  huit  portndla  d«  pcittlrM ,  puli.  en^  1649  , 
ÎB'^.  II  it  laisse'  un  livre,  devenu  rare,  *ous  ce  til.  : 
Images  de  dit^ers  hommes  li'esprU  qui  par  leur  art 
0t  science  debvroitmt  vivre  éternêUem.  êtdtS'/ne.'t 
im  Uuange  et  renomméê /ttUt  wOomnêrUmonJe  , 
laeera  ,  16^9.  io-fot.— IIVYnKiis  (CoradUe),  fit* 

du  préctfd.,  ne  à  An  vert  rii  16 '{6,  »e  ilittioguA  tur- 
tout  daoa  le  genre  du  portrait.  On  cite  de  lui  :  f/- 
Jffiei  impermtonm  tUtmât  atutriœu^  deUnealm 
ptr  Jdanntm  Mey$ten$^  et  mtri  imtcmiftm  ptrjUitun 
tuum  ,  Cometirim  Mejistnt, 

iif.ysscmvw  (L*r.AaE),  me'decin  ,  né  i  M&con 
«B  1602 ,  m.  ver*  l(>7a«  pratiqua  *on  art  à  L«oa 
avec  bcaaemtp  de  aiMcèt  «I  j  oliliai  au  canouicat 
de  IV^Iiie  St-ri'isier.  Il  k'adonna  toulefoit  i  l'astro- 
logie juiliciaire  ,  compoaa  dca  lioroacope*  ,  rt  pub. 
vn  almanach  iotit.  le  bon  OormUê^^fÂe  aea  confr^- 
raa fireal aimprinier,  aaa taaaaaîaab Maua «iiavaaa 
d«  lai  I  CxHologie ,  on  lr«  muvetlUiœ  e>fiit  dn 

VÙI  ^  ou  lit  3fanière  de  guérir  nvrc  le  «M  seul, 
LjroB  f  tt>36t  in  «S  ;  Introduct.  à  la  philoso^uo  de* 
^"g**  «  &»  •  16^8  ,  in-8  ;  Âlmanach  chrdUm  ,  Cn- 
tMolitfue,  etc.,  ib.,  iGSy,  in>4  i  Belle  m»gio ,  ou 
Science  de  l'esprit ,  etc.,  ib.,  1669,  in>ia,  is. 

MEYTENS  (Martin  de),  peintre,  né  i  Stock- 
kolm  ea  1^05 1  t'établit  à  VieuaCiy  fut  nommé 
ptrfatra  d« la caur  impériale,  et  m.  «o  1770.  Ilpci- 
gait  d'abord  en  émail  ,  puit  à  l'buile  ,  iiirticuliL-re- 
nent  dan*  le  genre  du  poitrait:  *i»  caruat.  sont 
•xccllcntcs. 

MÉZEIllI  (Frakçois  KUDtS  sr.) .  célèbre  lii*- 
^       lorien  ,  né  en  i(>io  au  village  de  Kycprès  d'Ar- 
gcnlan  ,  rmonça  à  la  poésie,  pour  occuper  une 

S lace  de  coromiaaairc  dea  guarrea.  Défoûtô  «ntuite 
•  cal  eaiploi ,  H  Viafae  ix«r  4  Paria  t  •(•'«M.  alors 
qu'il  le  bl  appeler  de  Mrzrrui ,  du  nom  d'un  ha- 
meau de  la  paroisae  de  Aje.  Il  débuta  par  quelq. 
paaajiblata  politH|t,  daat  la  compoaitioa ,  lui  (aiaaot 
aaatir  le  bcaaia  de  comparer  le  préaent  avec  le  pas 
êé ,  le  porta  Tcrs  l'étude  de  l'hittoire.  Un  Irarail 
trop  opiniâtre  ,  on  le  faiianl  tomber  dangereusem. 
naïade ,  lui  valut  la  protection  de  Richelieu  etane 
petite  gratificatioa.  Panière  laaavdiaal  a'aatail^ 
fait  de  lui ,  par  cette  faveur  anticipée  ,  qu'un  his- 
toriographe de  France  ;  mais  le  jeune  auteur  avait 
dan*  I?  caractère  une  ioddpaadaacai  laquelle  il  lut 
eût  éld  impoasiUa  da  laaoacer  quaad  il  l'aavttt 
La  pcmitr  vaL  4a  M  paiMla  flMra  ég 


France  oc.lu^da  pas  à  parallni  et  h  fatra  laaabar 
presque  daat  raaUt ,  aïklgr^  le*  efbria  omwêoux  4» 

plu*.  »avans  ,  tontri  les  rompilal.  qu'un  av.tit  dtoat 
jutqu'alors.  Le 2*  et  le  3*  vol.,  qtii  parurent  en  lfll|i 
el  en  i65l  ,  ne  recnrent  pa«  un  accueil  notas  fcvv* 
rable.  Ce  ne  fulan'après  s'être  dclasaé  parana  viaf» 
taine  de  pamphlets  contre  Maiarin ,  pnl».  aomra 
nom  <lc  Sandricour,  qu'il  commença  l'abrécë  de  sa 
grande  histoire  ,  dont  la  prem.  édit.  mit  là  scam 
i  la  répalat.  da  IVal.  «a  lOBi.  On  releva  paaittat 
de*  erreurs  nomlircuae»  ,  auxquelles  Méierai ,  oni- 
queroent  occupe  de  préienler  le*  faits  d'une  ma- 
nière pittoresque,  parut  attacher  peu  d'imj>ortaiiaa. 
La  nMaière  dont  il  cnviaafcait  daas  loa  but.  Vm§^ 
gine  daa  tailles  ,  de  la  cabelle  et  daa  hapêta  «a  f<- 
néral  ,  déplut  fort  à  Culbcrt,  qui  ,  après  aroir  exi- 

5édc  l'auteur  de*  correct,  dont  celui-ci  s'acquitta 
e  manvsi*e  grice ,  lui  6ta  la  noitid  d'ane  yaaaitft 
de  4.000  fr.  ,  qui  fut  plu*  lard  aupprimée  tout  aa* 
liire.  Méserai,  riche  encore  du  produit  de  ses  car. 
et  de*  pension*  de  plu*,  princes  étrangers,  insliloa  i 
sa  n.  eu  i6B3  pour  son  léfalaira  anlr.  na  certaia  L*» 
faacbear,  cabarcticr  da  Iji  Cbapelle ,  pris  St-Oaai» , 
avec  Irqufl  .  dans  se*  dern.  année* ,  if  artit  formé 
une  liaison  turlintimc.  Ses  prucbet  prras  n'eurent 
i]ue  ses  bien* patrimoniaux  ,  c. -à- d«  fart  pea  da 
chose.  Il  avait  vdea  incrédule  ,  et  n. ,  eonne  taat 
d'autres,  dans  di>a  tratim.  pins  chrétiens. L'acad. 
l'avait  reçu  dins  son  ti-in  ,  après  la  poblicatioa  des 
deux  prem.  vol.  de  sa  grande  biatoira ,  at  l'avait 
nomna  secrétaire  perpdtMal  à  la  phea  da  Owi  art. 
Comme  historien  il  manque  d'exactitude  et  d'ia- 
»truction  :  comme  écrivaio  ,  maigre  son  ttvle  dur, 
inégal,  négligé,  il  a  dala  foree,  du  nerf  et  olRa 
quelquefois  des  traits  qai  fécaiaai  baasi«ar  aax^lat 
grands  finiras  de  raatiqaHd.  Toid  la  Kalrée  sea 
j)rincipau\  ouvr.  :  Histoire  de  France,  3  v.  in-fo1., 
1643,  1646,  i65l  ;  abrégé  chronologiq.  del'Rist. 
de  France,  i6$8,  3  vol.  in-4:  réimnr.  en  Hollande, 
1673  ,  6  vol.  in-ta  :  la  meilleure  édit.  est  colle  da 
1775  ,  i4  vol.  iu-ia;  Traité  de  l'origine  des  From- 
çots  ,  Amsterdam,  1688,  in-ta;  une  tradoct.  de 
['Histoire  des  Turcs^  de  Chalcocondjia,  Paria,  ï€&X, 
a  vol.  ia-fol.  ;  une  trad.  da  trmtté  de  Jeaa  dala» 

lisbiiry,  intitulé  :  Vanité  dii  laceur,  îbid.  ,  1640,  , 
in-4  ;  iint"  irailiict.  Ju  Traité  de  la  vérité  de  la  re- 
ligion chrétienne  y  par  Grotius  ,  ibid.,  16^4  «  M-S 

(«.  la  a^  18731  da  Z>icfioitMirv  dos  ^momjrimes); 
nMotrêé*  Umn  et  du  Fil»  (Maria  d»  Ifddîds  et 

Louis  XTIT).  Amsterdam,  l"3o,  '\Q~^,  oa  i'r  in-ia. 

MKZIKRE  (  Lt;GÈi«s-Ei.ÉoifoRc  pt  BETBIZ^ 
marquis  de),  lieat«a.*fdadral ,  m,,  en  lySafLea^ 
wi ,  dont  il  était  gouvern.  et  où  tl  se  fit  cliérîr ,  s'é- 
tait signalé  à  la  bataille  de  Fonicaui  et  dan*  les 
guerres  de  Hanovre.  Il  a  pub.,  «ou*  le  voile  de  l'a- 
nonyme .  qaelq^.  brocbures  pca  inpertaalaa«  panli 
lesqnallea  oa  cita  t  BJitf  eu  Pedr  sur  U  tmrfÊÈÊ» 
main  ,  considérés  dans  le  son  ,  ou  Discours  smr  la 
nature  du  chant,  Amsterdam  et  Paria*  1760, ia -8; 
Critiffue  dit  U»r»  ^ontre  les  speetadies ,  intttuU  :  1 
J.'J.  Roosseaa,  etc.,  àd'Alembrrt,etc.,  i765,io-8.  ' 

MEZIBIAC  (  Ci.Ai.OK-GA»PAa  BACUKT  ,  siear  I 
il(')«  l'un  des  plus  savant  homme*  de  son  Icmpt .  aé 
à  Bourg  en  Bresse  en  lâSt ,  m.  en  |638  ,  possédait 
rhdbren  ,  la  grec ,  la  latia ,  PiUliaa  et  l'eapagaol , 

et  avait  ilcs  connaissances  positives  el  étendue»  tîans  ^ 
les  kcieoces  nialbomatiq.  U  fut  reçu  à  l'académie  | 
franç.  en  i635,  quoique  absent,  el  dispensé  depra-  1 
noocer  lui-même  aaa  diacoars  de  remercten.,  q«  I 
fut  lu  par  Vaiigelaa.  Oa  a  de  lai  :  Problèmes  plm^ 
sants  et  délectables  qui  se  fnnt  par  les  nomorm^ 
Lyon ,  tUli  i  ib. ,  l6a4  «  ia-8  iDiophanti  Âlospem 
diiniéHthsmdlU,  IA,ê03t»td*nmiftt  li  ut  alli 

liher  unus  ,  gr.  et  lat.  commentar.  iltusf.  ,  Paris , 
iCiat  ,  ia-fol.  ;  ib.  ,  1670 ,  in-fol.  ;  les  épiire*  d'O- 
vide ,  trad.  en  vers  franç.,  avec  des  comment,  fort 
cariaaK ,  fioani  «n  firasae  »  Teinturier,  i6i£,  iB-8,  1 
IfiMn  i  lit  ni^aV<«  Sm»«i  «  <  7 1(>  I  a  M, 
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.  âê  iWen  norceaus  du  njiae auteur;  Chan 
tUt^ts  et  taimtes  sur  tatêUs  Us  principales 
Jf1fi#*  dt  fnnmie  »t  sur  autre t  dhrtn  sujett ,  Dijon  , 

in-8;Lyon,  1618  ,  in-12.— Guillaume  C\ 
CHET  «Je  VAULCYSitJtT,  frere  aîne'du  preced.,  m.  fw 
l63l  ,  •  laiu^  des  ven  latine  et  franç. ,  dont  qucl- 
«««f*HM  Ml  éi<  imp.  dut  Iticcueil  de*  Chansons 
màftêu,  F.  VEltft  de  BMlitl  de  Mrziriac  ,  1 
ImJUmm  </«  7t/f/y.  aiU.franç.  (par  Joly),  p.  1-84- 
MESBABARBA  (le  comte  Fkançois),  savautau' 
tiquatr*  «1  amBiMBale ,  né  à  Parie  en  164^ ,  m.  i 
Milan  co  1^7,  avec  le  Ulre  de  fisca!  .Il-  l'rmpcr. 

pour  J.1  LomKardie  autricli. ,  a  douiic  une 
ediL  di-j  MeJ.tiUes  des  Emper.  romains  ,  par  Adol- 
pke  Occo  ,  avec  de«  addit.  «1  des  cxplical.,§BiQDl 
«10  cofBflfC^  al  rflctifitfaa  par  ArgeUli  dtM  la 
belle  ëdil.  qu'il  a  donnée  du  mémcouvr.  en  1730. 
On  cite  en  oulie  «L-  lui  :  I^ùtmisma  triumphale  ac 

Sac-Jii  um  ,  Joanni  llt^  ï'oltuAm  rtgi  ,  oblatum  , 
UUa,  16^,  tn-^^—UuiàBàMà  (Jean-Antoine)  , 
fmm  dài  fis  da  jpéeid.^  ni  i  Milan  en  1670,  m.  en 
1705*  prit  i'hablld*  la  congre'gat.  <I(s  :>i  in.iïqius  , 
profcm  la  rhtftoriipte  à  Breicia  et  à  l'a? ie ,  puit  la 
gëograpLie  el  la  tbcologie  morale  k  Vunirtniti  de 
T«riB.  On  a  de  lai  ua  tanégyrifjne  de  I.oiiîk  X!F, 
«A  trou  Lngues,  Pari»,  1703,  ia-'j;  plu»,  pièces 
de  vcrj  en  lalin  et  ru  i!.il.  ,  dunt  011  peut  voir  lei 
litrea  daaa  la  Bibttoth.  medioitut,  d'Argelali ,  I.  a , 
».  Of  a .  et  use  Lettrt  em  mfH  rfVw  méiaill»  de 
Sivkre frappée  h  Acras  ,  insërc'c  dans  le»  Mémoires 
àa  T^vonx  .  diic.  1703  ,  el  en  lat.  dans  les  Eiecta 
numaria  Je  Vollerck. 


de  parenj  tniurei ,  lîi  dVM  WaAiir  -dfl  i>;ra(«  T 
coau.  Dragnl  et  Barberousse  ,  et  rendit  de*  «.I 
MTT.  à  la  régence  de  Tunij  ;  mais  il  fut  pn.  nar  faa 
Espasnol.  et  resta  17  an»  captif.  Un  si  long  ctolatL 
ne  lilqu'uccroîlrc  sa  bain*  comtrc  1m  chrtfUbMt  N'd> 
tant  encore  que  simple  OOBiaMd.-d^  ratsteatt  daoB 
la  flotle  othomane,  il  oia  proposer  au  divan  la  con- 
quête de  Chio  ,  tombée  au  pooToir  de»  Venitiena  4 
tenta  l'entreprise  avec  quatre  sulibanes  et  buit  n- 
lères ,  el  s'empara  d«  la  ville  et  de  l'Ile  eo  i6q5  II 
reçut,  en  rtfcompcat*  da  e«  brUlant  exploit ,  Ta  di- 
gnité de  capiUn-paclu.  et  lej  troi»  queues  ainsi  qiw 
le  rang  do  coubé  -  v«?iyr.  Lorsqu'il  fut  9ri»nk\à  m 
ttilihan  ,  on  ne  put  le  déterminer  k  parallr*  wiM^ 
ment  qa'arac  m>b  kabU  d«  matelot.  Cal  tMp|»« 
servi  d«  régla  à  let  laeetncttrt. 

MIACKZINSKI  (Joseph;  ,  gênerai  dan.  le.  ar- 
mées de  la  république  franç.,  noble  polonais,  ^^  à 

■rsovie  en  i7r)o  ,  se  nsdit  fort  jeane  en  France 
et  y  vécut  d'abord  obscurëroent.  A  Icpoq.  de  la  réi 
volution,  il  se  montra  partisan  sélé  de»  idées  noo- 
»»lle»,  s'atlacl.a  à  Dumouries  qui  l'avait  coaa« 
nj  sa  pairie,  et  le£t«ainlmMr  dans  l'armée  lors, 
que  la  guerre  Alt  dMarie.Tan  la  fin  de  170» 
Miackiiniki ,  redcvablo  d'un  avancera,  rapide  à  «m 
patron  ,  obtint  le  grade  do  général  de  brigadai 
le  commandement  irim  rnnm  Am  twu^^  5.  1 


e  commandement  d'un  corps  d« liaupea^anâ  yâra 
mce  das  Aj'dmn«s.  II  £t  la  campagne  de  la  Bel- 
gique sons  let  ordres  d«  Dumouries  ,  se  laissa  sur- 
pifiulrc  à  RoUuc  par  les  Autrichien»  ,  perdit  dit 
monde  dans  sa  reirailo  »ur  Aix-la-GlMMUa  et 
.  «"éustit  toutefois  à  rejoindre  le  eros  d«  rbru^* 
MEZZABARBA (CjUAUça-AwiAmn) ,  i>atmr- 1  Aprèa  laJwjaUkdaW^inde ,  il  fit  tous  s.  .^Z'; 


«W  dPAWxaadria  et  Idgat  da  papa  Cf/mant  XÎ  en 

Cfcioe,  partit  en  1720  pour  celle  mission,  dont 
fsbjel  était  de  faire  exécuter  les  décisions  du  saint 
aU^*  ,  salaliTea.  aux  cérémonies  sur  lesquelles  les 
ae  poavaient  s'accorder.  Le  légat ,  ma 
■etUt  par  l'emp.  Rbang-bi  et  falif;ué  dt-s  des- 
agrémcos  et  des  ubslarlcî  iju'il  1 1  m  outrait ,  partit 


pourteconder  Dmnouries  dans  ses  projet»  contra 
la  convention  natioiialL^  ,  fut  arrêlc  k  Lille  au  mo- 
ment où  il  cbtrcUaii  à  eolralAci;  ceUa place  dans  les 
inlerét»  de  son  patron,  COadttitàPtois  ,  et  traduit 
au  tribunal  révolulionn.,  qui  le  condamna  i  mort 
17  mai  1793.  Il  crut  se  soustraire  au  iupplka  an- 

importantes  ; 


le 

annonçant 


des  révélations 


pour  Macao ,  et  jf  donna  (1721)  un  mandem.  peur  i  déclarations  étant  reconnuei 
olkortar  lao  ■sitsiranairas  a  s*  conformer  aas  dd>  I  il  ''"t  décapité  le  25  mai. 


erets  de  Rome;  Qiais  en  même  temps  il  modifiait 
ces  décrets  par  quelques  concessions,  qui  firent 
annulées  par  Benoit  XIV  en  1742.  Après  son  retour 
i  BoiM ,  la  r«lalio«  da  sa  mission  fut  pu]»,  d'abord 
ru  frasç. ,  pais  an  ittL  oo  1739  :  elle  a  Mîasdrde 
dans  1rs  Anecdotes  de  £aClM««U  4^5*  LoajÂ. 
y  tout        »  malliailc». 

MEZZ4R0TA  (Louis)  ,  oevoft  sous  le  oomda 


MIAHI  (Al rf  LE-AuccsTlN),  jurisconsulte,  n<. 
I  iujI  ,  dans  le  ducbé  de  Modène,  ^n  t63o  m.-à 
Rome  en  1717,  a  laissé  entre  ralr^  0«nvt  itrf  'km 
bros  ir  lustitutiouum  JusHùianl  Cœsarir 

ilbtt»,  têu  àrtt^es  Commenlarii ,  Rome  ,  1C87  • 
Lr^es  lib.  I  et  lî  P.mdeclarum  Aolœ ,  seu  bnves. 
commentant.,  ilnd.,  1700.  F,  pour  plus  de  détails 
la  Bdd.  Modcn.  de  TiraboatU,  Iomo3,  pag.  ao8 


en.  de 

Cardinal  da  Padoue ,  né  dans  c«Ua  ville  en  i3gi ,  |  et  fom.  ^  «  pag.  i38. 
s'appliqua  d'abord  à  l'étude  dé  la  médecine;  matsl     MRSAL  (N.)  ,  eccIéaUtt.,  mc'canicien 
a_\aul  eu  le  bonheur  de  gagner  la  cunfiauce  du  car-  |  l73o  ,  obtint ,  aprè^  avoir  rcfu 


ne  ver» 
e»  ordres  SacrA.. 

ï.a    *  .  ^ 


dioal  Gondolffiiero,  il  le  suivit  à  Rome,  cl  renonça  i  un  bénéfice  dont  le  pi<idu^t^,joiotp  son  palrim.* 
i  la  pratique  d«.son  srt  pour  embrasser  l'état  mi-  I  lui  |iprmit  de  vivre  iu.U pendant  ,'  atd*«m ployer  ses 
lilaire.  Devenu  l'un  de»  cbefs  de  la  garde  du  pape  I  loisirs  i  l'étude  de  la  mécaoiqye  ,  science  pour  la- 
Martin  V  et  administrât,  du  diocèse  de  Trau  ,  il  se  |  quelle  il  avait  un  gnûi  décidé.  Il  li^  d'^prd  plus* 

"il  )»risa  hie|i|ô| 


corc  I 


Martin  V  et  administrât,  du  diocèse  de  Trau  ,  il  se 
fit  ordonner  prêire  pour  parvenir  aux  dignités  de 
l'£|lts«.  Sous  le  pontificat d'£ngène  IV  (le  cardi- 
MlGoadolaiieM»/,  il  fat  nommé  saeeesslvem.  arcb. 

do  Florence  ,  patriarche  d'A'{uiK'e  et  cjultn.i!.  Il 
OOmlloUit  avec  succès  pour  sua  proicct.  cunlre  les 

Coloona,  le  duc  de  Milan  ot  le  roi  de  Naples,  cl  ne  I  dans  OO  joaroal  (  cel  -  ^  ,  . 

îù  fol  pas  moins  utile  eomaio  «éjgiociataur.  Il  con- 1  ouvrage  qa*il  juj^^^ft  'ir^m  imparfait 
tkma  de  jOder  un  grand  rÔleet  de readre d'impôt- 1  ter  l'attenlioB  du  pûb|ie.  "foutel^Dis  i 
tans  service»  sou»  le  succe»scur  iTKngène  IV.  f'oj-  |  travail  ,  è  la  prière  de  se»  amis  ,  et  fa] 
sesseur  d'une  fortune  considérable  ,  il  ne  sut  pas  su 
faire  aimer  des  Romains  ,  et  se  brouilla  ,  par  son 
insatiable  avidité  ,  avec  le  cardinal  Barbo.  Ce  prélat 
*Y»nt  été  élevé  au  siège  pootiGcal  sous  le  nom  de 
Faui  II,  Messarota  en  m.  de  chagrin  en  l!^65.  Tho- 
'1  a  pub.  son  Çloge  dans  les  yda  viivr,  illustr. 
fAVACCA  (Futimrtô)  ,  juge  du  tribunal 


quelle  il  avait  un  gnûi  de 

utomates  musiciens  qu'   

tifs  qui  a'ent  jamais  ^lé  bien  «on'iitti  .TeoSn&iÉ. 
ensuite  «ne  Itte  ^Nilrâla  ^vn  ai;tiçi4pit  aM^s^SSM^ 

temeui  quelques  pelîte»  plirti-ses  ,  puis  il  Ja  brisa  en», 
indigné,  dit  un  Liu^riplie  ,  qu'on  eût  révdidi 
'xndt'  Paris  )  ,  j'e»is«etçe  d'ODl' 
pour  m  cri-, 
1  reprit  soa 

pnerc  <lc  se»  amis  ,  et  fabriqua  deOKi 


land'i  et  profess.  de  jur. 


luuJ,  à  l'umv. 
né  en  cette  ville  ,  ui.  a  l'ietc  diCcnlo 


nouvellés  télrs  parijinlés  qjji'il  soumit ,  eu  1783,  à 
l'académie  des  sctènceki  Celte  soi^iéié  jugea  favora- 
blement ces  pi^ees\'  Ipais  le  gonvMucm.,  sur  le 
rapport  du  lieufen]  de  police  Leaoir,  refusa  d'ea 
fjiM  r.icqiiisIîH.n.  Stn\ant'TtIopiurla,  l'abbd  HImI' 
mourut  en  On  ignore  ce  ^10 eooC dorouM 
set  deux  létes  parlantes."     '  « 


MICAULT'  (  r  .  Pr.; 
Vaî-des-Chon\ ,  jié  • 


cspticm  ,  puis  moine  da 
Nu^s  fç,  1641,  m.  i.YaaIo. 


a  l3issé;</0  7err«4no/ii //Âe//u< ,  Bôlo- I  en  1713  ,  csî  auteur  del'our.  aiionyme  imitôlé  • 
;  Tabula  ftsIroHom.t  îb.,  iSffJ,  etc.        I  véHtabte  Àt>bé commejtdattiire\  Uijdn,  16-^  in'rx,' 

:B9ftï9i  l»«"3î«>*!;1?ttL««5S?>  »1»  M^^^^^  CSwfsmiV.  religieux  4pm/iik!;. 
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gr.  lucci»  dans  la  nr^Hirat.,  ri  fut  autorisé  par  le 
général  ton  ordre  à  ia«(ituer  uoe  cODgrëgalioD 
|MMlic«IUr«  dont  il  AttUfffWtt.  vie.'gtfii.,  dans  no 
tfHHÎB  acMibr»  de  couTeM>«  rëpandua  en  Langue- 
doc %  M  PfOTfilce  ,  en  Normandie  .  en  Lorraine  et 
sur  quels,  autres  point*  tlu  rojaunic.  Ce  r^fornia- 
deitfrè^ltde  ât-Dommiquc  oi.  en  1618,  à 
•if*  dwitl«  cottv»nt  de*  îacohini  de  la  me  St- 
Honoré  qu'il  aVïtt  fait  fonder  par  le  cardinal  do 
Gondi.  On  «  de  lui  :  nn  oputculc  sur  les  Sœurs 
MMiê  de  ^Ecriture ,  Lyon  ,  iSgi ,  în-4  ;  Itist.  de 
In  pMÊtUtoi  et  courcnaon  d'ana  pénittale  séduite 
par  mm  mugieiem  ,  ensemble  ,  la  Pneitmalof^ie  ,  ou 
Discours  dit  espriit ,  Paris  ,  j6i3  ,  in-8.  Nom  ne 
citoDi  ce  dern.  onvr.,  rempli  de  dtfraili  absurdes , 
qam  parce  qu'il  eontiibim  i  oeadnir*  Onfiidl  au 

bûcher  (v.  GhVTKim). 

MlGÙAELiS  (  Je4N  )  ,  profett.  de  philosophie 
•t  de  médecine  à  l'unir,  de  I^ipsïg  ,  oë  i  Soeit  on 
Zof  it  «•  W«aljplMili0'«  M  i(ia6 ,  m.  «s  i6G7«  prem 
lirteeiB  dn  l'dUetear  <!•  8a«« ,  Jef«^«or|«  II ,  a 
laiaaé  plus.  ouvr.  recueillis  ^ous  I(*  titre  de  MBchmc 
lit  Ornera  omnia  ,  Nuremberg  ,  1688  ,  ia'-4- 

lllGHA£LiS  (  Jean-Hckri  )  ,  savant  orienta- 
liste allemand  ,  né  dant  le  comté  de  Hol<enstein  . 
en  1668 ,  profeiia  d'abord  la  langue  hébraïque  i 
Leipsîg  ,  puis  se  fixa  i  Halle  ,  et  y  ouvrit  des  cuura 
d«  grae  ,  d«  cbaldalque ,  d'hébren  ,  d«  crriaque  , 
4m  aaaaritnB ,  éVraM  et  d«  ntihinitinn.  En  ttipS, 

U  alla  étudier  l'éthiopien  i  Francfort,  sons  la  dircc- 
tinn  de  Lndolf ,  et  occupa,  l'année  suivante,  1 
dhlinidttfMC  1  Vuniv.  de  la  même  ville.  Il  devint 

«Mttke  irnpecL  d«  la  biblioth.  de  l'aanr.  d«  Halle  , 
profeu.  ordia.  de  ttiébl.,  doyen  de  ntte  même  fa- 
culté ,  inspecteur  du  sémin.,  cl  m.  en  jj3S.  Knlrr 
autrei  ouvr.,  dont  la  Itite  te  trouve  dans  Muréri , 
•  in  l«i  !  Oommbut  breviorig  mmnmémtttomis 

ad  doctrinnm  de  ftecrntihits  fftbnronim  prtfuiii  if  , 
Halle,  itK)^,  in-8  ;  Fptcnsit  plulo'ogna  de  /î. 
cJimUs  Bfctki,  idmensis ,  disçuisit.,  etc.,  ib.,  1696 
«t  1^7*  in -8;  Ve  peculiarihut  Biebrwomm  Ut- 
&mtmik  moéi»  ',»lb'.,  1702  ;  dg  tHttoHé  hmgum  ont- 
bica ,  Uiid.,  17(16;  de  Isaià  prophelâ ,  t')usr/tie  vati- 
cinio  ,  ihid.,  1912 ;  Dissertât,  de  reg*  Esechid  ,  ib.. 
1717  ;  PifjUm  AeArtfm^ibid.,  1720 .  io-rol.,  in* 4  «l 
jU^rimr»  amnotafioiatm  te  hagiogmphos  vo- 
Immtirit  Irfa,  t^td.,  1716  ,  in-ij:  de  Codicibus  MSs. 
lut>lto-fie!>r,iit  is.tnas'imc  vfurlcnsihus,  ib.,  1706,  etc. 

.  MlGl^Al^LlS(JcAii-DÂnli),  utaal  orientaliste 
«t  théologien  protetitnt « polit-tiflVMi  4a|irdeéd., 

et  plua  célèbre  f|ne  loi  ,  ué  &  Halle  en  1717  ,  fil 
B#s  étndcsdans  cette  ville,  acquit  les  connaissances 
lefflas  é(enduei',''^*>  l^i^toire ,  matliémaliques  , 
aeieneet  nalvrellefe ,  mëiapliysiquc  ,  langues  anc.  et 
orient.,  Tut  an^èlé  ^  Goillngtic  par  Muocbkausen  , 
principa'i  foml  it.  de  l'univ.  de  celle  ville,  y  devint 
aneceaaîvem.  prdfess.  de  pliilotopbie ,  «ecrdL*  puia 
aimij  a«-ln-  toénittf  roy.  deK  «dieiiêet  ;  MiiKolUe. 
et  directe ur  du  sr'min.  pInlATo^i  iilc  ,  rédacteur  et 
directeur  du  lourrijl  icilll.  ;  Gclthitt-  Anzeigen  ,  et 
a>«a  i^t.'GH  ili^Stre  aavë'hi  c  1  ^  ra  par  ses  tra- 
^•mX'Mm^gode  dVà^\iVérL«MH  Arabie*  dont  les 
mnr.  die  Iflnbnlir  4(  les  <^^h'  <^<^  ^<^1ial  furent  le 
résultat.  Mais  co^(^ui' lui  assiVrt  nne  repulat.  impé- 
rlaaable ,  c'est  d'ivoir  applioué  ses  profoodea  con- 
miMancfe^«  Ma(ir«^  Veii^^s^.'iÂt  4»^  biUiqae. 
Il  *  hissé  de  nom'       >  tr  Te H  jneli  on  trou- 

vera desdétaiis  dans  i  écrit  inudiiè  ;  Rrjlexians  sur 
U  mérite  UtfénUre  Je  J.-D.  Iff  dtaelts  (en  allem  ) 
iàetfréas  dans  le  3*  vo).  de  la  BtlUoth.  universelle  de 
là  Iméntt.  -M^ique  ,  recueil'  périodique  publié  par 
H.  Eirliliorn  ,  Cil  cniitiii'.i  ilioy  de  la orient, 
et  exrp.  do  MicK.ii  I13  N.  is  rite'ron.)  seulemeul  les 
Miiv.  :  Dissertaiio  (T,-  pumioi nmtfèbrmor,  amtiçtu- 
tmle.  Halle,  J7>Jq»  >t>-4  •  drnmm.itre  héOraique , 
ib.,  1745,  in^,  3'  étiiU,  l;;8  ;  Grammatica  Chal- 

I  "Çloilto^y  ^77^',  M  ;  OrtOm.  tgrrUiem , 


.,  1761 ,  in-8.  3*  édit.,  Goellingue ,  1817,  io8; 


Hille , 
bld. 

Grammaire  arabe  n%fec  une  chrestomathie ,  ctc> 
Hatle  ,  t7^f ,  1781 ,  in-8  ;  dé  I1ii0ùence  des 
Hbmtêmtuimmgage  et  du  langage  sur  les  opimioto^ 
en  rtiMn.,  tred.  en  franç.  par  Mérian  et  PtAbobI- 

val  ,  Prcnir,  1762,  in-4  ;  Compendium  antiquita- 
tum  hebraarum  y  1753,  in-4;  f'^^'vduei.  à  ta  lec- 
ture des  Uvresdu  ifouu.-Testameié ,  e«  allemand  , 
f\*  «'dit.,  Goetlinçue,  1787-1788,  2  vol.  in-^  ,  tra- 
duit en  angl.  par  le  durt.  Marsh,  Introduct.  à  (a 
tect.  de  l'anc.  Testament ,  tom.  l»'.  Goettineue, 
1787  ,  in-4  •  oa*i^*  DO»  terminé  ;  Esfuisie  de  Oiéo^ 
In^ie  typique,  1753,  17^3,  in-8;  CompemdUaik 
ifieolngici  dogmalica ,  Goeltiiigne,  Ijtxî  ,  în-8; 
Ejrplicat.  de  t'iust.  de  la  sépulture  et  de  la  résur- 
rection de  J.~e.  (en  alitai.)*  BaHos  «TtS  «t  1785, 
in-4  »  ffejlexiitns  sur  les  univ.  prole$lanies  d*Al1e~ 
magne  (en  allemand),  «769-1773,  4  *ol.  io-t2; 
Droit  mosaïque  y  Francfoit,  1770-1775,  6  vol. 
in-8;  Biblioth.  orient,  êt  exegitufue ,  rte.  périod., 
Pranefort,  1771-1785,13  vol.  tn^S:  34*  vol.,  1789; 

Nouv.  Biblioth.  onentale  ,  etc.,  ijSfi-gi,  8  vol. 
in-8  \  Supplementa  ad  lexica  lubraua  .  (#oei:ingue. 


784-f79ftf  vol.  io-4;  tÊtrmU  philosop/nqmt^ 
ihid.,  1792.  2  vol.  in-8  ;  un  gr.  nombre  de  disser- 
tations insérées  dans  les  recueih  de  la  société  fx>y. 
des  sciences  de  Gotlineue,  dans  le  Magasin  sàem- 
tifique  de  la  m£ae  ville,  dans  lea  ronuafii^.  fer 
annot  1758- 1762*  ete.  J.'D.  Mlebaelia  Aait  mem» 

hre  de  Ij  sot  iéi^  ruy.  de  T.aodres  ,  et  associe'  étriM* 
ger  de  l'acad.  des  iDscripUuns  et  belles-lcttma  4* 
Krance.  11  a  laissé  des  Ro(e«  on  mémoires  a«r  sa 
vie  qui'  ont  été  rdunta  dans  on  vol.  avec  la  notire 
d'Eichhorn ,  et  une  antre  de  Reyne  ,  Leiptig,  1793, 


ton  tii 


'd, 


cin 


n-8.  — CunÉTIEff-FRKD^HIC 

né  en  1754,  fut  reçu  doct.  en  méderioe  à  l'univ. 
de  Strasbourg  en  1775,  se'jouroa  qnelq.  temps 

Parii ,  visita  l'Angleterre ,  devint  ,  à  son  retour 
en  Allein.igne,  méd.  de  l'armoe  liessoise  .  profess. 
de  nx-Mi  i  .  et  d'analomie  à  Casscl  ,  puis  i  Marpurg, 

oà  il  m.  «a  1814  *  avec  ie  titre  de  conseiller  auliq. 
On  •  d«  lai  :  des  Mém.  de  médtc.^  Gottingue  , 
|^l5,«tome      ;  Bib  lioth.  de  médec  -pretfiq . .  il. i  l  , 
178S ,  tome  ^'(ces  deux  ouvr.  n'unt  point  iié 
terminés):  3  Dissertai,  impr.  séparém.  ;  et  dea  nf 
ticles  de  médec,  de  rhirurtjic  et  d'bisf.  naturelle 
dans  divers  rec.  pcnud.  d'.iHemigoe  et  d'Aoglt-l. 
—  Un  autre  Chrétien-Frédéric  Micuaelis  ,  mM., 
né  à  Zittau  eo  1^27,  ap^it  d'abord  U  profcosàOA 
de  relieur,  dt^dia  ensuite  la  médee.  dan*  sa  ville 
natale,  à  Strjsliourg  et  à  Paris  ,  puis  fut  reçu  doc- 
teur à  Leipsig  en  1756,  et  m.  en  1804,  roéd.  de 
l'un  dea  hôpitaux  de  la  mcmc  ville.  U  a  trad.  en 
allem.  un  gr.  nombre  d'ouvr.  de  médec,  français 
anglais  ,  italiens  ;  et  quelq.  autres  d'économie  polit. 

MICHAELIS  (  JtAN-BENJAMi.v  )  ,  poète  allem., 
tké  à  Zittau  «n  174(>|  fii  aas  études  dans  sa  patn«a 
nbandonna  la  taieacc.  ponr  la  podsie,  ofcUat  nn  «ai* 
ploi  de  préccpl.,  puis  la  rédact.  de  la  CaTelte  d'Ham- 
liuurg  intit.  :  le  Correspondant  i  mats  ne  pouvant 
s'assuje'tir  il  un  travail  qui  doaaaBdnii  tn>p  d'aaû- 
duitd,  il  s'enrôla  dans  une  troupe  de  eomiéiem* 
ambulans.  Dégoilté  de  cette  pmfeision  ,  au  bout  de 

Suelq.  aune'e»  ,  il  traîna  un  asile  auprès  du  poète 
rleim,  cbes  lequel  il  m.  en  1772.  On  a  d«  lut: 
4lea  WeÀtes ,  Odeê  et  Satires  ,  Leipsig ,  1766,'  t»S| 
des  Poésies  diverses  ,  iliiil..  t7(x)  ;  des  cprras~co- 
miques  ,  ihid.,  177a  ;  des  Hpitrei  ,  ibid.,  1772  ;  un 
discours  ,  de  Jbusu  tingwm  v^rnttcules ,  ils.,  iT^S;  ^ 
in-4;  pièces  de  vers ,  iascrérii  adpârdm.  4m§ 
divers  raeneiff ,  et  réunis' tous  le  titm  i^OKmere* 

de  .Vicîiaeli^ ,  Giosen  ,  1780  ,  looa.  l^'.  C.-Q» 
Sclimid  ,  édit.  de  ce  de.ro.  recueijit  avait  publié  en 
1725  ,  la  fie  du  même  eBitnr ,  tB-K 

MICHALLOxN  (Cr.Ai  »r)  ,  sculpteur  .  n«f  à  lyon 
eu  1751 ,  montra  dès  l'enfance  i^n  goût  prononcé 

pottCMÉaft,  H  commeDfB  ftx  fMljaw  êMâm 


oiyai^cd  by  Google 
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fmm^Pmh pour  ic1mh,«M  FlÊm^tmm^m^et  ru 

f r  ton  talent  naiwanl ,  il  *ui»it  l«  le-  |  Frnnet ,  et  qoeî^.  ■nlr«  pVècw.  U  *{^**|^£*!L<' 

suivaQl  Mercier  de  Sl-Lé|«r  ,  M  ■iWlHlt  F» 
MlCHAi;ftTAll.LlVMT,  »qt.  il'un  y.isie-ttw^m 
vrr» ,  MS.  anmi^  G*  CU»teUia  nSfontlil  p«r  «M 
autre  pt«e» tel|l.'«  Passm-TempydtU*- 
chauU.  Moniraucon,^«ià«OBfondb  eeid«u«70èl«,- 
•ttri^ae  encore  au  «Nài.  de»  #><»«i«J  dir  umnidt 


l4e  Brideo ,  puis  celles  de  Cniutoa ,  et  reinporU 
]•  grand  prix  de  tculplurv  de  i'acad.  Pend,  eon  %é- 
jear  è  Rmm  ,  il  m  lia  «vee  le  peiatre  Droati»  (  <». 
ce  eetu  )  ;  cl ,  lorsque  eelai-^  m.  en  1768  ,  Miclisl- 

lon  obtint  au  coucours  t'c\rruiinn  m  marbro  du 
t4MDbeea  de  %on  ani ,  placé  i  S  ta- Marie ,  M  wà  klté. 


tuft  coiosxaUs  qui  Suaient  alor*  auT  fèlr»  nalio- 
Bai«« ,  obtint  diB'eren»  prix  donn  .;s         le  comité 


é^hutrnclion  publiq.,  et  m.  à  Paris  en 


(l'une  I 


fiUileia  *a*aiUa;(|  4  de$  bai-rclief»  du 
miUrn  Phenfaif.  Om  ii^  doit  uo  trè«-bean  busle 
du  célèbre  tcuipteur  ^i^n  Goujon. 

MICUALLON  (  Acaii,L»«t«A)  ,  fils  do  pr<?cc- 
il«M  ,  ftmlm  yftyaaiisie  ,  Parti  en  t-gfi  ,  re- 
çu! les  leçnr,,  (fe  Davjrl  ,  t  il.-  MM.  Val  enciennes  et 
Berlia  ,  m  <i^s  prosrè»  ^riraorfiinalres  dans  la  pein- 
^■'e  ,  el  i  I  if e  de  I4  ans  s'attira  par  ud  de  se» 
^leaaa  Pedauratien  du  prince  russe  Youuoupoff, 
^vttSée-toiV  ft  au  jeune  artiile  on«*  pension  paye'e 
îu«qa'au  d^astre  «le  Moscou.  Micliallon  lim  ce  que 
■romettail  soa  cobnce  ;  en  181 1  il  ramporU  la  ma- 
taille  A  Faead ,  te  leeond  prix  en  «1  aaSa  le 
f».  "prn.  de  pnv  aq.-  In^t.-r.  de  1817,  qui  Int  fat  <U'- 
t4  i  raojaimité  des  su  lira  je».  PaaMOBBaire  à 
le,  nenvoTt  de  celte  ▼iUe  ans  «ipaailten»  de 
•^■ia  taUaBWK  *nà  l'Aevircnl  au  rang  des 
«a  Wm(€aid  à  Boncrvranx ,  et  le 

Cumlat  Jet  ffipitfies  et  des  Centaurtt.  D<;  n  tour 
^^y*  *    ecerni  se  répulatiao  par  lei  Bittnts 
^  Oifae  S  é0s  Mvb'omt  4»  Napt»»^  etc.; 


Btais  aoe  raorl  pr^miltire'c  vint  détruire  les  espc 
rances  que  donnait  le  jeune  artiste  :  Micballon  suc 
romba  à  26  ans  (l8aa),  victime  peut-être  de  La  trop 
fiaMda  activité  da  mb  géaie.  Soa  Omuon  funèbre 
iMftamaiEée  ^ir  II.  rmier,  (Paris,  tSaa, 

l»-l'»).On  a  aasfi  j»t>1,li(f;  dUtilogur  dc<  l.i'>lf<iux 
^ffmdu^  peintures  et  drssint  de /eu  /i.-E.  Michalion, 
Pkfîa«  182a,  in-8.  Le  libraire  Lami'Oenanaaa  a 
>ak.  eo  1847  :  Vues  d'Italie  et  dr  Sicile,  dessinée» 
é'^prit  namre  par  Michallon,  et  lUbogr.par  FUIe- 
9mà^  ft  r>r'«^',  1  v.  in  f  ,  pre'c.  d'MMJWÙcr  biogr. 

IIICBA.UD  C  Jc^M-fifPTifTS)  ^  caaTenUoonèl , 
mê  I^MlMIer,  éèviatl  an  conmeaceav  de  la  ré 
^nltition  ,  administrai.  oS  d#partaBCnt  du  Douba  , 
«ui  le  nomma  succcMiraioant  ^c'puté  a  rassemblée 
«%t4laU«a,  paiJr  I  la  eaaecotioo  nationale  ,  où  '* 
%âla  la  lÎMrt  du  roi  sans  appel  ni  aurais.  Sccrëlaire 
4»  VâÊÊumlUée  en  1794 >  ''entra  plu»  tard  au  con- 
AlB  tMciiiq-r.  nN  .  lU-vint  eu  1^98  prélid.  du  (ri- 

Bead  arimioel  de  jBt'san(oo.,  pau.* aprieevoîr  aiegé 
kn  1799  an  conaril  det  anciens,  il  rentra daaa  la  vie 

Ïwtree  Compris  dan<  la  l<>i  d'r  \il  du  12  j jiiv.  i8»6 
I  se  r4f»ni*  en  Sui««e  .  «.-t  ni.  a  Ljuaunut-  eti  1819. 

MICHÀULT  (  FiEBKE  )  ,  poêle  du  iS'  S.,  ne.  à 
ca  f ae  loa  crait «  en  f  ru^e-Caoa&é •  fiU  aOackt^ 
an  caaia  de  Caetohts ,  ai  caana  depuis  aeus  !<■ 

aoitn  de  Cbarles-Je-Temrrairi' ,  et  m.  vt  rs  1.^67.  On 
a  4e  ca  poète  ,  dont  les  autres  circoi>%laac«s  d«  b 
via  aealifaoréea  ,  lee  an«r«  suivao»  :  /e  Docùinal 
du  temps  présent ,  Bruges,  petit  in-fot.,  sans  data, 
gotV).  ;  fig.  et  très-rare  i  réimpr.  »ou»  la  UUa  de  : 
Vocinnai  de  court ,  par  UçutI  on  peiU  estie  clerc 
sans  aJUr  à  PsscoU^  Geaère  .  lâaa  ,  peltl  ia-i  . 

ÎdUi.,  fig.  (  cet  aavr.  remarquable ,  ea  prose ,  mêlé 
e  Ter»  de  8  ou  10  syllabes  ,  a  e'ie'  bit-n  aii.ihsp'  p-r 
Leirraod  d'Auiiy  ,  dans  le  tome  Ct  «ie^  iNod^es  des 
ffSi,  de  la  Biblioth.  du  Koi  )  ;  ta  Donc*  d«s  aveit- 
ffea.  Paria,  cb«s  Le  Falit  La  u  cens,  in -4 ,  goib.^ 
nià. ,  cliaa  la  Trava  Laaoir ,  i5o6 ,  in-4 .  réim^r. 

£lus.  fois  dans  le  16'  S.,  en  diOerena  formats; 
ambert  Douxfils  en  a  donne'  une  belle  et  correcte 
dd st.,  augmenté»  autres  poésies  dt  la  kiUioth. 
des  dm  *  de  Bourgogne ^  LtUe.  «748,  ou  Amster- 
dam ,  i74o,  petit  10-8.  Jala>  Cbittei  dit  qu'il  a  ru 


croit  aussi  que  Micheult  «e  fut  pii  étflÉf»  *  » 
composition  de»  Cent  tfouvMts  novvwdt.''' 

MiCBAULT  (Jeai»),  chirur^î.  n,  ne  i'Tnîe- 
n«tiVe     Brie ,  en  i63a .  m.  tct»  iGgo ,  «'"i*^"^ 
que  comme  auteur  d'tin  Dhç,  i^.^,*^Kfr^  f**^' 
l'eipUcat.  det  nouvelUs  machines  )5f  i  ^  ' 

pour  ia  mt0iadét  véttérUiaie  ^  lorsifueUe  jf  JaU  des 
nodUi  êt  exosUÉès,  M  âelÊ  dnd^jr/otH  iuaf  /t>ih^ 

tares ,  avec  l'ar!  de  Ut  s^urrir  mclhcâlrjvryrent  par 
l'a  seuls  applicat.  du  m  f  retire  ,  Viil^  ,  l6h2  ,  in -8. 

MICHâULT  (Jr-AN-LioNARD)  ^  pliilbTogoê  ,  n* 
i  Dijon  en  1707,  è'appliqua  i  la  rtcKirclic  des  livre* 
rares  et  eurieUX ,  et  *b  fi»  deV  «i'»»''*  en  mlm* 
empe  qu^  l'aceapalt  au  m  ùc  q;ifl>]a<  s  parties  d«f 
settacee  aatoraïlcf.  Il  fui  le  pr««-i!jffV-i»'''^  •^'^ 
caddiala  delWjon  ,  ri'signa  ettWttfW  (biKt.  ,  vint 
Paris  où  il  fut  nommé  censeur,  e^^toni-oa  dantf 
sa  patrie  ,  où  il  m.  m  1770,  On  a  dè»Vûl  beaucoon" 
d'ccritodant  Cl.-X.  UirauU  a  donne' la' liste  t onipi; 
dans  se»  Lettres  inédites  ,  Hlion  ,  1819  ;  Ui-B,.Lc« 
principaux  sont  :  ^f-  ftint^fs  fnslori</^  et  pMotèg.  , 
jrii,  1754.  2        111-12  ;  r._;ituJ  cu  i^jO  avc«-  un 
aouv.  frpatispicc  sculem.,  »ui  lequel  od  a  nn^  nou- 
PsH»  un..'  rh  «r«  raièHieàglef.'j^^tes  (Paris), 
x'^Cu,  in-12  :  Dissertation  hislonqUe  tUrle  vjM^ 
g'ulurne,  1740,  in-8  ;  ExpUtintions  des  aesiWS  dèt 
tombeaux  des  dites  dr  noitrgoi:ne  à  L  rh^rrreuse 
de  Dt/cn^Lilou,  tySS,  in-S-^Pù  «loft  »icli>»klt 
la  prem.  ddit  dee  Zstlref  'deJif  pi^re ,  Paina.  17» 
2  M.A.  in-i2i  at  en  M^,  .une  deCtY- 

biUon.  Soa  étage  fait  parti,  de»  Eloges  hiftt^*}^^**j 
composés  par  Guytou  de  Morveau  (w,  cç  pemj.  \ 
MICHAUX  (Andhi),  célèbre. yj^M^^j^t  bora- 
aisie  français,  ne  a  Salory  ,  prés  ^TémaïUcs  ,  ei» 
17^,  d'un  père  fcimior  de  ccduinalne  r^yal  ,  prit 
de  bonne  beure  un 


gqA»  Ifèi-vl  pi»u«-  '>.4"^«»'il»,Ç? 
et  pour  la  botaaique^  siiieat  l^laroos  de  B.  da  Jjn^ 

'     '       "      l'Uni.-,  de  P»ri  '      *•  ^     '      '  ' 


J.irdin  di 


5.  fyriiia  le  àès- 
scto  d  eiendre  «es  coiia.ii>>>auct»  i-u  voyageant.  Une 
visite  en  Aa^^taree  fut  s<>n  débuts  11  pat couru^è^ 
snila  l'Auvergne  avec  MM.  I^am^rck  et  Tboutfl^ 
puia  les  Pyreui  es  et  l'Espagne,  partit  pour  Prrs^ 
en  1 78a  ,  parci 


ir.il  tille  frnlri'M  pcndatit  deuv 
ana  él  revint  a  i'^ria  eu  i;^^  ,  avec  un»  coà- 
laeiiea  de  plan  les  al  da  inMacew  -Arf  «^^e  arrîvd ,  îl 
It-n  <us;n«  le  deair  de  retourner, on  A*>>e  ,  avrc  le 
piijci  lie  pénétrer  jusque  d^n^  le  TIhIm  t  ;  ma>s  le 
gouveracment  préféra  l'envoyer  ^ans  l'Aniéiique 
9e|rlcnirionale  doat  i'hisiaire  aat^reUeavasI.élé  MU 
cxpktVc  jusqu'alan.  Il  ftil  ^arfl  d'tflaUir,  daaa 
Us  environs  de  New  \  <j\V.  ,  une  espèce  d'entrepôt 
de  culture  poor  des  arbr(  <i  et  des  arbuatra  au'il  de- 
vait faire  peesar  eo  fcance.  Parti  eu  saplMli.  1785* 
MicUaux  arriva  en  oct.  k  Wew-York  ,  perrourui  U 
>'ew^ertey,  la  Peosylvanie ,  le  Marjland  ,  traveraa 
U  i  niouls  A  llt-lj  iii  \  >>,  »isUa  Ij  Floride,  Ici  ri»  ères 
ïomaJtow  el  iit-Jean ,  le  lac  St-George,  les  iies  Ba- 
bavaat  lavcayrs ,  les  montagnes  4a  la  Caroline ,  la 
!  jyr  d'TIud'soi»  cl  le  Canada.  De  retour  à  Pbiladel- 
pbie,  le  b  déc.  179a,  Micbaux,  qui  avait  conçu  une 
graade  affection  pour  la  nation  qui  l'avait  si  bien 
accueilli ,  patpeit  à  Ja  aoctdld  pfeilosopUiq.  aa  pla» 
de  voyaf(e  da  d^Seoavertea  daae  les  vmU*  paya  k 

Wiue^K  desElali-Uni*.  Tout  était  prTt  pourcetto  en* 
Ireprtae  «  lorsque  lu  miniilère  fraoçai»  chargea  Mi" 
ebeax  d'une  mission  relative  è  Paacupation  de  la 
Louisiane.  Ce  botaniale  partit  poor  celle  destinât, 
»u  mt»^  de  juillet  1793  ,  (nt  obligé  3  mi*  »ptè«  d« 


L 


Digitized  by  Goc)qU: 


ttCH 


•Un«  été  abandooD^  ,  il  vîsiu  de  ronvcau  la 

1rs  Itordi  iIli 
rryua  pour 

Ja  France  ca  1706,  arrlrj  à  Pari,  .m  ,  Ij  lin  J.  la 
même  «notfe  ,  n  obtint  <{u«  do  ic|èrca  iiideniBite» 
•a  rtenpcose  de  stt  lovgt  travaux ,  «'oeeapa  de 

rlM-ca «ordre  lea  malëriaux  qu'il  atrail  apportés 
vBtata^  Uaia  pour  son  Htsloire  des  chênes  et  ta 
*Vbrf  do  rAmérique  septcntripn.  Aprja  avoir  rendu 
li#  d «raiera  devoir*  au  mrdeoiA  Lmoùitt  (ar.  ce 
■om) ,  au  patronage  duquel  il  dovaif  aoa  Mueation 
acientififfuc  <  t  m  prom.  «uccè»  ,  Michain  *'ciu!iir- 
qua  de  nouveau  en  dana  ioxpédil.  du  capi- 

u.nc  Hau.m(i..  ce  nomXpvaila  d'an  ««(jeur  deux 
jnou  à4'Il^  «j.e-rraoce  pour  parcouiir  ce  paya  dans 
^'î'r»  ic»  direct,  en  recueillant  des  phntci  tt  de» 
y  rrtfa  une  pépinière  roropâtable  à  ccllri 


(  1^  )  ncH 

raanquail  d'appvovÛMNineaBeaa.  Attaqvtf  parl«Nl 
dea  Bolgarea  au  mtlia«  de  cec  enbams,  l'taiMr. 


Des 


y  nik  en  noV.  iSq2.  au  moment  où  il  allait  explorer 
un  sol  curieux  et  ct^lilir  dei  relaliooa  avaaiagenaet 
pour  sa  p.itri|3  ,  et  plein  du  projet  de  visiter  cncftre 
«ne  fois  rAmefique  scptrnirionalc  pour  comploirr 
aca  rcctif;r<iiti<^«  On  a  de  lat  :  Hi$t.  das  dténrs  Je 
tdmeri'çut  ^fià^ntrioti.^  Paris ,  t8oi«  in-fel.,  36  pl. 
da||î|iccs  par  il''  î  ^utc  ;  Flora  bofeali-  imericsma  , 
Sud.,  a  Tpl.iprS,  avec  52  fig.  égalem.  do  Redouté. 
itlHmÊ^f^fi^^^  M  1804.  dans  iea  AimaUs  du 
nuatfjà^^dCbaU'BMuf.t  une  Hotie*  fortiatéreuanle 
aur  la  vie  et  les  Toyagri  Mîctianx.  Le  nom  de 
Utchatt  i  lit  A  <"U'  i'"tiii.'  y -r  11-  l'oi.inistt-  Ailijn,  à  la 
slaBle  appelée  m!n£/ia//i  par  Jutsieu  .  de  la  (amille 
3ca  caiipaaû1acécs.>-FrBiiç.'Andrd  Michaux  ,  Gis 
du  prc'ced..  a  ronJu  de  grands  s<rvirrj  j  la  ! nij- 
mquc  et  a  1a  i>4iltiiir-.  On  a  do  lui  une  Hisloire  des 
mrUrei  foieiiirn  lie  l\4méritjne  septentr.  ,  Paria, 
18^0,  3  so\f  in-'8^U^  dèaoutr.  lat  ploaconpl.  en 
cp  gçuic. — Cn  iiMMiltfaïAllX  (J«ati- Jotepli) ,  bo- 
lanislo  1  'T^f*  ,  ne'  \  GiàèldfcB  en  1717,  m.  en  179^, 
direct,  du  jardin  botanîtf.  de  Lonvain,  a  enricliicc 
jardin  d'un  grand  nombre  de  WgtflMS,  Blia 
0  ili  tiiK'  que  des  leçodi  médiocre*. 

MJCHKI^  (  en"  langue  hébraïque  Semblnble  à 
jyien)  y  dit  l'^nii'en,  prophète,  virnit  à  Samaric 
dkos  le  Q*  &j  at;  J.  -  C.  Adiab .  rot  d'itraél ,  vou- 
lant décider  llTvôl'JàM .  Jotapliit ,  am  hMQ-pére. 
à  s'unir  k  loi  poui"  f  iire  h  guerre  à  Ramolh  de  Ga- 
làaJ  ,  l'engagea  à  eunsuller  Micbée  sur  ce  dessein. 
Le  proplicic  prédit  la  d  i^persion  de  l'armée  d'ftraël 
et  la  ni.  d'AeH^b «  «t  «ta  érèacm.  a'aeconpiirent 
(  v.U  Bible  ,  ?>'  dw  Bôlf^  eliap.  n ,  et  9*  liv 
Paralipcnii  n 


les 


-I, 


18  ).  propliëlic  de 
Michéa  l'Aiiçiéb  ■  beaucoup  exercé  lei  commentât. 
— Htciiiv ,  T«  é»'  M  pèitta  Yiroplièlaa ,  on  le  3*,  ta- 
lon la  Tcrsion  des  Septant*» ,  né  dans  une  bour- 
gade lie  la  Iribu  de  Juda  ,  prophétisa  sont  Ica  rè- 

Snei  lie  Jonalliani  ,  d'Achat  et  d'Etécbiat ,  c.-è-d. 
«puis  l'an  ^9  On  neeennaU 

pas  d'ailleurt  ven  partïmiar.  de  ta  «ioni  de  ta  m. 
5a  prophétie  en  7  chap.  a  ru  tin  grand  ■nombre  de 
commentât,  (v.  Baillet,  Sis  de  l'Ancien  Testament). 

MICIKL  1**  •  aani.  ^angabty  emper.  dT>nenl , 
fut  d'ubord  cnropalale  aooa  Nicépbore,  piiii devint 
gendre  de  ce  prince  par  «on  mariaj!;e  avec  Procopia, 
et  naonta  sur  le  Irùne  rn  81  ii  l'<'v<  lusion  de  Slau- 
race,  ton  beau«frire,  dont  la  légitimité  a'avaikélé 
reconnue  qu'on  moment.  Son  premier  aoia  ftt  de 
re'paret  les  maux  causés  par  son  beau-p*re  ;  il  se- 
courut Iraveuvea  et  les  enfans  des  aoidals  moisson- 
iida  dina lit  gnorraa  contrt  lea  Sarasina  et  les  Bul- 
gares ,  et  marcha  coniro  eea  dem.*  tandia  ^'il  en- 
voyait contre  les  premîert  Léon  PAravinten  ,  qui 
devait  bientôt  le  remplacer  sur  le  trûnc.  Michel  ne 
fut  point  lieurcus  dans  ton  expédition  :  a'élant  ar- 
rCtf  lfoploog«t«mpara  Tknco,  lo^djordre  et  l'in- 
^iaeipUao  m  nirMl  d«w  mb  arméa ,  qni  d*«iU«art 


fut  force  d'engager  naeaclioa  gtfadrale,  oè  il  tn% 

defjit  par  suite  d'une  fausse  mmceuvrc  de  Léon,  qui 
l'avait  rcjointavec  ses  troupes. Sur  ces  cnlrefaitM, 
de  aonv.  troublea  excités  par  les  iconoclaste*  ajaat 
rappelé  «on  maître  à  Cootlantinople ,  le  perfide  gé- 
néral ,  aprAa  quelque*  refus  affecté* ,  «e  laissa  saluer 
emper.  :  bientôt  il  forfaMicbeI,qut*'était  retire  arae 
aa  MvilU  «{«M  on  moaaai^ ,  à  ea  aortir  poar  ta 
raaara  â  111a  èt  PraU ,  «&  il  prit  Phaliit  roHfficBx 

et  la  non  dt'Anast^ae.  Michel  vécut  encore  .la  an% 
dans  cette  retraite  :  li  eo  avait  régne  deux  et  demi. 
On  a  de  lui  des  médailU**  d'or  et  de  bronte.  Son 
fils  aîné.  1  béopbylacte,  fut  mis,  par  ordre  de  Léon, 
hors  d'état  de  monter  sur  le  trô.'?e  et  d'avoir  a ocuoe 
puslérité;el  >'icétaa,  son  autre  61s,  i!.''viot  patriarche 
de  Cooalutinopla  tous  le  nom  à'i%n*t9  (er.  c«  a.) 
—  If ican.  Il .  dit  le  Bigue ,  nê  k  AmoriBai ,  «o 

Phry^ic  ,  p!tit  par  Sri  qualité»  guerrières  i  l'emper. 
Léon  l'Arnienicn  ,  qui ,  après  l  avoir  créé  paIrtCO  , 
le  revêtit  d'une  dé*  premières  chargea  dtt  palaia.  Il 
trempa  ne'aamoini,  l'an  820,  dans  un  complot 
contre  le*  jour*  de  cet  emper.,  qui  le  fit  arrêter  et 
condannur  Ttu.  MjIs,  à  runlig.it.  du  coupable 
dont  le  supj)licc  avait  été  différé,  les  anlrea  COB- 
juré*  ataasasnireDt  Léoa ,  qui  fut  remplacé  anr  le 
IrAoe  par  Michel  que  l'on  proclama  djns  ta  pri- 
son mime.  Le  nouveau  souverain  ,  nourri  dans  le* 
erreurs  d'une  scc'.e  ,  dite  des  df/in^eaf,  formée  da 
jadal*mo  ot  da  pliu.  hiréaica  cbrétiaoBca ,  crut  de- 
*<^r  fâîto  d!Ubord  de*  coaeeaaion*  ans  cetbolicfues 
et  aux  iconoclaste!.  II  ili'fïi  ei  ^n'ile  ,  jmc  le  secour* 
des  bulgares,  l'armée  d'un  avenlur.  nommé  Tho- 
mas qui,  s' étant  fait  passer  pour  le  6ts  de  l'impd» 
ratrice  Irène,  était  venu  du  fond  de  l'Asie  jusqu'aux 
portes  de  Constantinople.  L'imposteur ,  fait  pri- 
sonnier dans  Adrianople  ,  périt  au  milieu  des  sup- 
plices les  pltti  affrean.  Apr^  cette  cxpcd.  »  Msclîel 
vit  les  proviacM  de  aoa  empire  d^oléea  par  la  la* 
mine  et  I.1  pe;tc  ,  et  joignit  lui-même  à  eei  maux 
lea  persrcutious  reliittcuse*.  Il  voulut  contraindre 
laa  catholiques  à  adopter  les  rites  des  Juifs,  et  ra» 
mena  tous  les  désordres  de  l'iconoclasrie.  Enfin  soo 
règne  déplorable  se  termina  par  une  maladie  aigné 
qui  l'enleva  en  829.  On  a  de  cet  emn.,  auquel  suC' 
réda  son  dis  Thconliile  ,  de*  médaille*  ea  or  et  cm 
bronxe.— MiCBKLIII,  Sttroommé  ^prgfiprrog ftiitt^ 
pptit-nU  du  précéd.,  n'avait  que  3aBalBr  -  1 1  im. 
de  Théophile  ,  son  père  (843),  le  p1à(a  sur  le  trAaio 
de  Constantinople  sons  la  tutelle  de  sa  mèreThd*- 
dora  ;  aaaia  à  peine  eut-il  atteint  aa  tS*  aaada«  f|a*<^ 
l'instigalbn  de  Bardai ,  frère  de  cette  prînreeae  «  il 
r(>lilit;e.i  de  ^r  rcn fermer  dans  Un  monasiric  avec 
!i<  s  lilles.  UevcDU  mailrc  absolu  de  l'empire,  Michel 
se  livra  à  tous  les  excès,  se  vantant  hautement  de 
suivre  l'exemple  de  >'éron.  Le  patriarche  Igsiace  , 
qui  s'était  déclaré  contre  la  conduite  scandaleuse 
du  jeune  empereur,  fut  chiMé  de  son  ai<^ge  ,  et 
remplacé  parPboliu*,  neveu  de  Bardaa,  daaai'aa- 
née  85^  t  c'est  de  cette  époque  qne  date  le  aeliiavia 

qui  ,  encore  .iiijourd'bui ,  sr'parc  irs  pf;liscs  grecque 
et  latine  (v.  IS'lCULA.s  1").  Cependant  un  ob««ttr  fa- 
vori ,  Basile  (v.  Basile  le  Macédonien) ,  a«ait  suc- 
cédé anx  dignité*  de  Bardas  aprèa  l'avoir  fait  périr; 
l'emper.  même  fit  asseoir  arec  lui  anr  le  trône  *osi 
nouv.  ministre,  qtii  il>  ^-l<TScrulpou\oit  lui  rv'pro- 
cber  l'inconvenance  de  sa  conduite.Au  moment  a4 
Michel  indigné  ao-dl*poiait  ■  renreraar  !•  haataSsi 
favori,  il  fut  aisassiné  par  lui  dans  son  palais  .  I'ju 
867.  Michel  m  avait  déihoooré  le  Irûnc  pmdant 
ptn*  de  20  ans.  S'abandonnent  tant  réserv  e  à  mm 
puaioBat il  ccpMait  tooa  le»  «ciaiea«  et  ne  fit  aucvat 
ado  catimabte.  Les  iatérêta  de  aoa  empire  le  tou- 

chaicnt  si  pi  ti  ,  qu'il  se  mit  un  jour  en  fui  enr  parce 
qu'on  le  dérangea  d'une  course  de  chars  daoa  le 
cirque  pour  l'informer  que  les  Sarasina 
d|aBTBhir  la  lerriloifa  de  rampica  }  allât 
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MICH  (  ,989  ) 

eo«or«  à  cell«  o^caiîoB  qu'il  £t  aballro 
4tti  plkin»  d  it9  flif  oras  qui  terrairiit  i  traosnirtire 

ces  avii.  —  Michel  IV.  uim  /c  Paphlagnnlen,  dû 
M  proviacc  oâlaie  ,  vînt  dans  sa  jeuneue  à  CoutaD* 
liMnl»,  et  il  7  escrçtit  UQ  commeree  obtenr ,  lert- 
qnela  beanttf  de  ta  Cgnre  ajaot  fixé  !m  regarni  de 
rimpe'ratrice  Zoé ,  relle-ci ,  après  aroir  fait  pe'rir 
BomaiB  Argyre,  son  «''poaz  (I034),  plaça  sur  le 
lrda«  MO  amaat ,  ton»  le  nom  dsquet  ell«  m  flattait 
im  réptw.  T/nauqv*  Jean ,  frtn  4»  VKeliel ,  JifjJ 
mittsant  ions  Boniaia  ,  <!fconcer1a  les  plans  t\o. 
Zuë  ;  cl  la  voyant  ditpoftfe  k  ic  àéUin  du  faible 
Micbei  pw  le  poison,  il  tnrtm  les  projets  it 


mne  avbitieoat  et  crnelle  en  faisant  ^ro- 
Usar  Michel  Calafale ,  ncTeu  dfl  l'empereur 


celle  femne 

clamer  tjsar  micnei  v>aiaiaie  ,  nevea  ofl  l  empereut 
mK  le  sica.  MidicI  eut  à  soutenir  deux  goerret  avec 
les  Sarasioa  et  les  Bulgares  ,  et  s'en  thu  evéc  rac- 
eè«.  De  tetour  è  CenttMtiitople  aprèt  la  dernière , 
tonjoarîdrfror^derctn  ord  s  e  t  sen  ttn  t  a  11  en  t  «>  r  se  s 
ioCrmités  ,  il  se  retira  dans  un  monastère,  où  il  prit 
rhabil  de  religieux  ,  et  m,  en  lo^i,  M||iciitti  y, 
aeees^  méoM.,  app eltf  Calnfate ,  parce  que  son 
Vtétf  MkHf'ldfiNeuf  se  Taftenu  ,  mnulasurle  trône 
d'Orient  en  Io4t  .  immédiatement  .iprrs  la  m.  "do 
eoo  oocle.  Un  de  ses  preniteri  actes  fut  dé  reléguer 
FhBp^ra  triée  Zoi  ,  qui  aralt  fortemetit  eeatrflinrf  I 
aon  Aération  ,  dans  une  de»  lies  de  la  Propontide 
appete'e  lie  du  Prince.  Il  fit  eunuques  ses  autres 
paréos ,  et  se  lirra  ensuite  ,  i  l'exemple  de  Michel 
PerphjfM^nèle ,  aux  excès  de  la  plus  tatilne  ài- 
iMuclie.  M  peuple  imfi^ié  ae  aovirrt  eraire  loi , 
rappela  Zoc'  et  <;i  «omit  Tlii'odora  do  leur  exil,  et 
les  reconnut  pour  légitimes  sonverainues.  Michel  fut 
renfermd  daaa  na  couvent  el  cutlea  yeitx  ercve's  en 
10^.  On  ignore  P/peque  de  sa  m.  —  Michrl  VI . 
•nrnommé  le  Stmnonqtn  (gaerrier)  ,  avait  passé 
«ne  gr.  partie  de  si  vie  Hans  les  années  de  l'empire, 
et  était  Mncna  aux  srades  •opérieura ,  loraqo'il 
fitf  appcM  w  frAue  o^Offeiil  ^  eii  to80  ,  ewtv  la 

ai.  de  flmpératrice  Tbéotîorn  ,  rjni  l'avait  nétipné 
pour  son  success.  Déjà  xicux  et  infirme,  ce  prince 
AÀit  peu  propre  au  gouvemeroent.  En  cheremUt  î 
gagner  l'aiTeciion  du  peuple  •  il  a^atténa  les  troupes 
et  iedsapeaa  tes  principaox  dfIMera  dePdrmtfe ,  qui 
conspirèrent  contre  lui ,  et  élurent  empereur  Isaac 
Comoène  en  10^"}.  Le  patriarche  Michel  CerulariUf 
fit  ouvrir  les  portes  de  Conitautisople  an  «eueel 
dlu.  Michel  quitta  sur-l^hamp  la  ponrpre  ,  et 
r«s>ira  dans  la  vie  privée  après  on  an  et  8  jours  de 
rtgne.-— M1CIIEI.VII  .dit  Para/7iM<ire (ainsi  nommé 
Âi  oMMopele^a  fit  du  blé),  emp.d'OriMt,  fillaled 
iSeCoMiaBlte  D«eaa ,  fWl  é<eler#  eaaper.  evee  ses 
frères  Aodronic  et  Constantin  an  moment  de  la  m. 
de  leur  père  en  1067.  Eudoiie,  sa  mère,  ayaol 
Issentèt  donné  sa  main  et  lo  trdne  à  Roaaaitt  t>io- 
gène  ,  Michel  se  rit  fmsird  de  ses  droits  jusqu'en 
TO70  ,  oA  Remahi  fut  tnl  prisonnier  par  1rs  Turks. 
MiclicI  reprit  alors  la  couronne  inipt>'riAle  ,  et  se 
laissa  gouverner  par  plus.  bocDinsa  dangereua  que 
pr2d4ee«seur  avait  en  leèoB  esprit  é'tflolgaer. 
'L'empire  fut  désolé  par  les  rapines  ,  les  violences 
des  laioistres  .  par  les  invasions  des  Turks  en  Asie  , 
des  ScjtbM  ou  Tartares  .  des  SlaTons  et  des  Croates 
wm  9^^^''  l>*l»*|^  tels  que  leadettx 

JMrce  Ifsa^here  et  Jeea  de  Bnenae  «  avant  r4aeat 
\  repoosser  une  partie  de  soi  nombreux  ennemis, 
-le  faible  Miciial  paya  leurs  services  de  la  plus  noire 
tegratitode.  Enfin  riicépbore  BetMicletCAMtral  de 
Fara^e  d'Asie,  souleva  ses  troupes  ,  se  nt  procla- 
aMr  casper.  à  Nicce  .  et ,  secondé  par  les  Turks  , 
g^CUipera  de  Con^l jiUinople  en  10^8.  Micliel  fut 
^Wgad  daoa  ua  nonastère,  y  prit  rkabititlicieus, 
«  p^ai  eaaaile  i  l'atrcbcvlelsd  d'BpliAae.  Mi- 
carL  VI II  (Paléologne)  ,  né  dans  les  prem.  années 
du  i>  S.  ,  d'une  ancienne  et  illustre  famille  de 
Coa*laalino|kle«  gaOTtfM  d'abord  pour  l'eroper. 
Théodore  Laacaria  «ae  praeince  de  l'Asie  Mineure, 
yemaid  réigeat  die  i'eaapHra  danoi  la  aainorité  de 
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Jean  Lascaris,  fils  de  Théodore,  i)  ne  se  contenta 
point  de  ce  titre  et  des  principsles  dignités  qu'il 
y  avait  fait  joindre.  Aidé  du  patriarche  Arsène  et 
Je  quelq*  antres  persoaaagaa  nuiaaaaa ,  il  ae  lit  pm- 
elanf er  eaiper.  ea  f  960,  et  refeeer  d«  aenneat  qntl 
avait  prête  i  son  jeune  pupille  ,  auquel  plu»  tard  il 
fil  crever  les  yeux.  Son  prem.  soin  fut  de  parcourir 
les  provinces  en  y  ré|paadant  des  largessea;  enavita 
il  renouvela  ralliance  arec  les  Turks  ,  marcha  snr 


Constsntinople  ,  d'eè  il  rdnssit  à  chasser  Bau- 
dotiin  II  (v.  ce  nom)  ,  et  enfin  après  avoir  répard 
les  ruines  de  celte  ville ,  et  conclu  des  traités  d'al* 
Nanee  avec  tes  Tartataa  «  il  fit  plus.  espéd(t.  Imm- 
renies  d.ini  l'Archipel,  en  Grèce  et  en  Tliessalie, 
s'assura  des  alliés  en  mariant  son  fils  Andronic  à  la 
fille  du  roi  do  liongrta et  sa  aièee  à  Cosstaniia, 
rei  dca  Bulnraa,  propeaa  an  fepe  de  reairar  daoa 
?*  aein  de  fSglîae  catbol..  4e  terminer  te  achiame , 

et  fit  acquieicer  à  cette  re'onion  le  patriarche  et  les 
évdq.  grecs.  Une  partie  du  peupla  de  l'empire  ne 
raëtaat  p^  lea  concessions  faites  par  son  sonveraitt 
et  aea  paateurs,  Paléologue  voulut  réduire  les  op- 
posaaa  par  la  violence,  et  punit  les  plus  audacieux. 
t>  prince  ,  aprèi  un  règne  glorieux  de  a4  ans  ,  m. 
dana  uae  expedtl.  qu'il  avait  entreprise  ea  Tlirace, 
te  t1  dde.  laéa.  Oa  a  euelq.  lellrea  de  Michel  Pa- 
le'ologue  aux  papes  St  Grejjoirc  et  Jean  XX  ;  quel- 
ques-unes sont  insérées  dans  le  livre  de  Cunsrnsu 
titriiKffae  ecelet.  d'Allalius  ;  et  d'autres  sont  con- 
servées MSs.  dans  la  bibliolh.  JJedMieaae  â  Loadrea. 

MICHEL  I"  (GcoRanwiTx) ,  fils  de  George  ea 
Jouri  I»'  ,  ne'  dans  le  Ta'  S.,  partagea  le  grand-du- 
ché de  Russie  avec  les  deux  fils  d'André ,  son  frère 
atoé,  son  frère  cadet  Wscvolod  ,  el  eat  dans  soa 
lot  le  duché  de  AVIadimicn.  Celte  possess.  lui  fut 
disputée  par  un  prince  de  la  maison  régnante,  Ja- 
ropolk  ;  mais  il  vainquit  ce  compélil.,  et  m.  au  bout 
de  dcm  aaa  de  règae  en  i  ly 7.  Son  frère  Wsavolod 
lai  atteedda.-  MlUtn.  II  (Jamalawits) ,  craod-dae 
de  Piissie  ,  succéda  en  i3o4  à  André  III  ,  par  la 
protecl.  du  khan  des  Tartares,  dont  la  Russie  était 
alors  tributaire.  Le  prince  George,  dneda  Moscou, 
compétit.  de  Mielel,  l'agraai  eaauHe  aapplaaid 
dans  la  bienveillance  du  Itbaa  Usbeit,  vial  rallaquer 
àTvrer,  sa  résidence  ordinaire,  et  fut  vaincu  ;  mais 
cette  rietoire  du  eraod-duc  lui  devint  fatale.  Ac- 
e«ad  d^mrfrempeiseané  la  sosur  da  khea,  dpaaaa 
r!e  Ororfe  .  «rtii  était  tombée  cotre  se»  mains  ,  Mi- 
chel fut  mandé  à  la  cour  du  souverain  des 'l'artares, 
et  mis  è  m.  en  l3l7,  par  jugem.  après  avoir  suhi  une 
tnagae torture. Geerâe^ «au  eaaemt,  lui  anccéda. 

IIIÔfffiL ,  gniod*dne  de  Kiew  ea  Ktew  ,  occa- 

pait  cette  ville  importante  en  12:^0.  lorsque  les  Tar- 
tares firent  celle  irrupt.  lerrihie  qui  causa  tant  de 
maux  è  la  Russie.  Chaud  de  ses  états Michel  se  ré- 
fngia  en  Hongrie ,  rentra  epria  la  retraite  de  l'ea- 
nrmi  dans  la  principauld  deTdseraieliewqttî  hliap^ 
parlenait,  et  re^ut  bientôt  du  grand  khan  l'ordre 
de  venir  faire  boaaaaage.  Ji  obéit,  se  rendit  auprès 
da  eottfatala  tartaaut  aaaia  ayant  refaad  4a  aa  aaa* 
mettre  aux  formalite's  consacrées  pat  Ha  eacias 
usage  ,  il  fat  misé  m.  en  ia4'>. 

MICHEL  ROHA^OF,  appelé  par  les  Russes 
Mikhml  PhtndorwHtê  louri^^  laar  ou  empereur 
da  Russie ,  fat  diu  par  lea  diala  aaaamblà  i jjpfcou 
en  ifii3,  pour  occuper  un  trône  que  1rs  s4nUons , 
les  guerres  malheureuses  et  un  iolcrrcgnc  ,  argent 
l'ort  ébranlé.  Fils  de  Phéodur  Nikilisch  ,  que  le  tsar 
Horis  Goodounof  avait  contraint  d'embrasser  l'état 
monastique,  le  jeune  Michel  se  trouvait  dans  un 
monastère  de  Kosiroma ,  où  sa  mère,égjlcni  forcée 
de  se  iasre  religieuse ,  l'élevaii  avec  soin  ,  lorsque 
lea  ddpatda  de  l'aaaeaatitde  de  Heaeea  viareel  lai 
porter  les  hommages  cl  les  srrmens  de  la  nation 
russe.  Il  fut  sacré,  deux  mois  après,  dans  la  capi- 
tale de  l'eaipire  aiaicevite  par  le  pttfiaicbo  de  Ca- 


tan.  La  preai.  peaade  du  aoureaa  aMaanfue  fut  de 
chercher  i  rtfcoaeiliar  h  AaMia  aNe  la  SaAde  al  la 
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Pologne;  tnaû  tes  démarches  n'eureot  point  «le 
§uccÀ«,  et  la  guerre  rccommeaça  avec  ces  aeux  na- 
tions. Le  roi  de  Suède,  roatire  de  plus,  provinces  , 
baltit  un  Cot>pa  de  troupes  russes  que  Micliel  avait 
feaToy<$  pour  recouvrer  celle  de  Novogorod.  Le  tsar 
implora  la  B«diat>  de  U  France  ,  d«  VAngleierce 
•t  «l«  la  BoUaadt  i  Att  atffociat.  farrat  mlaiD^M 
d'alicnl  M)uj  autpicc» des  dcuxdern.  puissance^ 
et  le  2<j  jaav.  t6i6  ou  Signa  un  irailé  de  paix.,  d'a- 
près lec|uel  le  Mar  renUail  en  possession  de  Nova- 
■proi ,  soua  to  «ondit.  qu'il  ^darait  i  la  Suède 
rlngrie  ,  la  Carelîe  et  le  territoire  sitad  antre  l'In- 
grif  il  NovugDiod  ;  qu'il  ri.aoacerait  ■  la  LivuiiiL'  , 
à  l'iùlliOBia  et  qu'il  payerait  une  somme  «n  argent. 
Après  pUu .  cnropafioea  mal  kenrenni  ccotf  1m  Po- 
louais  .  tlfs  fonfcnnce»  s'ouvrirent  et  se  terminè- 
rent pat  uu  Liaiié  uu  plulul  une  trêve  de  l^^  ans  et 
demi ,  dont  une  des  eoodiUoDS,  pour  U  Russie  , 
Cm  de  aajtr  i  U  Pologne  Smolanâk  «t  ses  dtfpen- 
Âancaé.  Da  ion  ctti  ,  SigisoMod ,  toi  Pologne  , 
consiiitit  M  rcakGttre  en  liberté  Phéodor  Romaoor, 
p^rc  de  Mtcliel  ,  ainsi  que  tous  les  autres  HiMMs 

ri'il  retenait  prisonaiera.  La  taar  fil  élever  son  pèrw 
U  dignité  de  patriarcbo  om  ebcfde  l'église  russe. 
Apria  la  m.  do  Sigisoiond,  Miebel  ne  se  croyant 
plus  lié  par  ses  traités  ,  voulut  reprendra  Smolensk 
qn'ii  n'avait  ci4é  ^'nvac  na«  nrafida  répugnance. 
Maia  Vamém  rana*  klwpirfa  ëam  iob  camp,  fut 
réduite  i  capituler  et  à  recevoir  les  conditions  que 
l'enneiui  lui  imposa.  Le  ttar,  drcoursgé  parce  gr. 
AlkMefiti  avec  Wladitlas  ,  success.  de  Sigisinond, 
M  MttVcaa  traité  (j634)  qui  ooofirmait  •  Ja  Polo- 
gna  la  posseM.  de  Smolensk.  Il  s'occupa  ensuite  à 
rendre  ses  forces  niilujire*  plus  reduutables,  forma 
dca  régioi»  réguliers  de  cavalerie  et  d'ialanlaria  ,  y 
•ppaln  daa  offieiaia  dlrangata  (franfaia,  élIaiiiaBm 

et  e'cossais),  et  fil  couslruire  des  forteresses  au  midi 
de  ses  éUU  puur  contenir  les  Ta r tares  de  Crimée. 
Ca  nrince  qui  aurait  peut-être  bâté  la  civilisation  de 
]»  niiaiia,  «'il  eût  régné pUta  loM-«aaiM,  a.  d'apo- 
plnia  «11645 .  i  l'«g*  da  ^  ana.  Son  ili  Alexis  , 
odde  sa  seconde  femme  EnJuxle  ,  lui  succéda. 
•  MICHEL,  vaivode  de  V  alachie  dans  le  16*  S.,  ae 
ligna  avec  Tmi^nr.  Rodolpbe  II .  contre  leaTnHu 
M  OlboasaM  «  en  iSgS.  Secondé  par  Sigismond  , 
prinaa  da  Transylvanie,  il  vainquit  le  paclia  Sioan, 
et  rcconquil  les  villes  de  Bucliarcst  et  Tergovils  , 
dont  ce  dara.  a'ëiaii  amparé.  Xiuoinié  eiMiiiia |datf- 
Mlda  l'anoéa  împériala ,  HialMl  «oadiaMit  la  oai» 
dioal  fiatturi  ,  à  <(ui  Si^i^mond  avait  cédé  la  TrMI- 
sylvanie  ,  au  mcons  «lu  traité  qa'il  avait  fait  prded- 
daaoiflnt  avec  Rodolahe  II.  11  s'empara  d'Alba- 
illllisat  d'fiLermansladt  ,  et  demanda  pour  prix  de 
aat  ■orvieet  la  principauté  qu'il  venait  d'enlever  i 
BatlOri  Hefosc,  il  l  ui  «  comlialtr>-  à  la  foi»  )ia«la  , 

Îëndr.  que  Kodolplie  envoya  contre  lui.  et  le  prince 
«giamond  qui ,  aida  daa  Mnldavna  al  daa  Oibo- 

mans  ,  cherclinit  à  rentrer  dans  ses  droits.  Surpris 
«t  vaincu  il  lie  relugia  en  Valacbie.se  rccuiiniia 
ansiiiL'  .iM'c  I  tmper.  en  lui  douant dat  garantie» 
ur  l'avenir .  et  m.  aisaiMBd  far  Ira  oedree  de 
,  ton  rival ,  qui  diail  jaUu  do  aa  favaar  •n> 

ffi^s  df  RoJulplie. 

KHCilbl.,  patriarche  syrien  ,  vivait  à  Antioehe 
ver*  iHn  du  12*  S.  lia  lasaed  un  ou\r.  précieux  , 
intit.  /Ibrègé  Je  l'Httl.  univertelle  ^  di  puit  Adam 
jusqu'en  ti<)3,  dont  il  existu  nne  traducl.  arme- 
nianne  à  la  Bibliolh.  du  Roi  ,  >ous  le  n^yo,  avec 

£ laïques  aulrea  ftèct»  aacreea  du  aa^na  autaur.  — 
HBUL  (Jean),  addte.  allam.  é«      8.,  ■  laindt 
Opvm  medica  et  chirurpt,  a  .  >'ureml  crg,  1698, 
ia^l  Oculi  fabrica  ,  sn-e  de  linturà  viêUs^  Leyde« 
«  iB>8.  —  Un  autre  MlCUIi  (Jaala-Covfod) , 
■iddae. ,  a  laiiaé  i  JlatAodw  csnnA mp^ptatUm  , 
1675.  in.4< 
MICHEL  CERULAIRE.  V.  Cfuilabics, 
MICOKL  (Jsmàll)  ,  poète  du  lâ*  S. ,  est  aut,  de 
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surrection)  ,  ]oûit  tOtt  à  Pirît  mII  \  AagW*  «  «t 

dans  b  prem.  Je  ces  villes,  d'al>ord  sans  «iate 


p. 

puM  an  1^90  '  •■'  — -  7     ^  i 

(GuiUaame),  poète  du  commencem.  du  lO«  S.  ,  M 

à  Tour»  ,  est  aut.  d'une  traJuct.  des  Géorgiqums  ^ 

ç„  ,crs,— MitHtL  (Jean)  ,  pocU-  languedoeien  ,  ad 


m.  en  l'OO 


à  Nîmes  vers  le  milieu  du  17'  S 
laissé  un  poèma  ioliU  FEmbarnê  dêJaJieiro  dm 
Beaucain>  (  l'EmlitftfM  f»»»*  B#«««^  >• 
nui  a  eu  un  grand  pombre  d'cdil  ;  du  somHS  «C 
daa cAaMOlU  «dgaiem.  e*  v^t"'»  langueJoete«,î»- 


sérdi  dana  an  ree.  dea  poètes  gascon»- 

MICHEL  (  FraNçoij.  ;  .  maréchal  .'^••rrand 
Salon  en  Provence  ,  vers  1660,  vint  à  V'eiv."Uae  ea 
169^  muni  d'une  lettre  de  lacoBi— ndat.  de  I  i^' 
tendant  d'Aix,  Tut  admia  ,  après  beaucoup  dei  dâf» 
iîcultés,  dans  le  cabinet  de  Louis  XIV,  dewieuta 
renfermé  avec  ce  muQarque  pendaut  plus  d'nne 
heure,  pccuna  nendaal  quclq.  temps  l'attcmi.  d* 
la  coor ,  daeteMteM'de        <i  des  proviaea* ,  «I 

revint  dans  sa  ville  natale,  où  il  resta  Loog-tempi 
l'oljel  de  la  curiosité  publiq.  11  ne  répoadait  p«M.nl 
aux  questions  qs'ou  lui  adseiisikt  «t  M  NpdU  fê^ 
nuis  rien  de  ce  qui  s'était  patid  dana  aoa  eulrotsaa 
avec  le  roi.  Fatigué  enfin  des  visite*  qu'il  reeevait  « 
il  50  relira  dans  un  village  près  d'Âix  ,  et  y  m.  ea 
1 7a&,  à  l'â^  de  65  ans.  Oueloues  écrivains  ont  cotta 
jeeturd  queaa  mie*.,  rdMUlat  d'une  vision  qu'il  amit 
eue  quelque  trmpSSVBat  son  départ  de  Salon,  avait 
pour  but  d  obliger  I.>ooie  XIV  à  déclarer  son  nu- 
riage  avec  M™*  de  Maintenon  ;  maia  «Si  8i«nn  ds| 
dans  ses  if eiis.  que  Mifthei  ne  MBUia  jamais  «otia 
dame  et  ne  la  vit  point.  L'ablid  Firoyait ,  dans  «a 
f'ip  flu  daupfim  ,  pire  de  Lottti  ,  rapp<M-te  l'o» 
pinion  populaire  du  temps,  qae  le  maréchal  d* 
SaloB,  coma  on  autre  liatlîaa ,  dinit  veau  n««s 
noncer  au  grand  roi  la  fin  de  ses  prospérités.  On  A 
fait  jouer  uu  iule  a  pt  u  près  seenhlable  à  un  pajr* 
san  de  la  l'x  auce  ,  norumd  Jfarlia  «  Mfalada  Ftfi 

Louis  XVill.  en  1819. 
MICHEL  (PtMRs) ,  coafo  da  Tampire ,  liMt.» 

ge'oéral  et  commaod.  de  U  Lé|(ion-d*Hanneur  ,  m. 
aux  champs  de  Waterloo  le  iSiuin  i8i5,  était  «atnd 
au  servtoo  «MniM  aiMpSe  voloutaire  en  IffU* 
mérita  un  avancemeol  rapide  et  la  dictinct.  parti* 
culière  de  Napoléon  par  aa  brillante  conduite  dana 
la  plupart  de(  affaires  importantes  ,  nciam m.  aux 
belasllee  d'Auslerlsla  et  d'Erlau.  Jl  eaasceandait  «ai« 
dit  i».  è  eella  de  Monlosireu ,  et  anutriban  au  wiBr4> 
datttttc  mémorable  journée. C'e^l  dan»  la  bourbe  d« 
ea  brave  que  plus.  Iiislor.  placent  le»  mots  fameux,  a 
La  garde mtufi  e<  ne  str*md  pas.'  attribués  conmo* 
néroent ,  maia  è  tort ,  iu  géoérel  Gambroone  {  daœ 
tous  les  œs  Michel  eonfiraia  eelte  réplique  Sol«a. 
Il  (ho  il  la  lêle  de  la  vai  liante  c'ii  te  qu'il  commiixiait. 

MlCHbL'AN  JE  bLlO^AKKOiTi  o«  BUO^^- 
ROTI  (placé  icî  peree  qu'il  eit  pla»CMM»  aeaa  mm 

prénom  que  suus  celui  l'csa  famille),  l'un  des  l  >  ra- 
mes les  plus  célèbres  de  l'iiaiie,  peintre ,  tculp» 
tfiir  et  architecte  «le  la  plus  haute  distinct.,  poéf 
esttmahie .  nd  en  1474  su  château  de  Captèee,  Aam 
\r  lerriteir»  d*Areeso  (Toscaua),  dfuBe  •■mtwttc  «t 

illiiitre  iamilb  ,  annonça  dès  l'enfance  des  disp<». 
sittons  extraordinaire*  pour  l'art  du  dessin  .,^«aà 
contrnriaiaol  lee  pmjets  de  sea  parane  {  aMsa  htan* 
tôt  renx»ci  lurent  forcés  d»  reconnaître  qne  Icus  le* 
ubslacles  qu'ils  opposeraient  è  la  vocat.  du  jeuao 
artiste  seraient  inutiles.  Michel-Ange  fut  place  cH^B 
Dnaainique  et  David  Gbirleaidaio,  les  plue  remoin 
mds  de  l'époque  Sa  sopdriflnii  aur  tnoa  èea 
disciples  cl  m^me  sur  ses  maîtres  ne  tarda  pa»  à  se 
manilcsicr,  et  à  peine  âge  de  i5  ans  ,  ne  pwttva«i 
plu*  ncfair  de  leçons ,  il  se  vit  oblige  da  |NsàMr 
ses  ressources  an  lui»même  et  de  chcrchtfr  no  nou- 
vel enseigoem.  dane  quelques  onvr.  de  sna  temps. 
C'est  ain«i  qu'on  le  vit  étudier  dans  la  célèbre  clsn* 
pelle  d0d  Carmint  è  Florence,  les  peinturas  de 
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fàtii  plu  tard.  Laami  4«  M^îeit  •  i'it  le  Magni- 
ji^M,  tjaot  o*af  a  !•  f>«j^  ^  former  aa«  ëcoU 
4c  wulptean ,  ]•<•  è'abonl  Im  jumt  tmr  Miclul- 
Angc,  lai  3istena  an  logera,  dans  toa  palai*  et  le 
^  tniU  coame  son  propre  fili  ;  mai*  la  mort  priva 
'  bievlAt  l'trtMt*d«  ton  digne protaeUViHT*  àeMi- 
ikia  aliériU  point  des  «fiulitëa  d«  MM  père  ni  de 
tOB  nlime  pour  lei  arta  et  poar  Miehel-A.n(;e.  Le 
prirur  dç  l'e^lise  du  Si  -  Kspril  chcrclu  a  «liHlrau  e 
«  deraier     ton  cbafria  m  lui  comHUiBd.  aa  cru- 
fils  «■  b«îi  M  •«  lai  iloBBMrt  «n  log»w.  éns  k 

COUTent,  oà  il  Kii  prnnin  drs  cadavrei  hamains 
pourétadier  l'aoaloi&ie.  Micbcl  Aoge  •«  livra  avec 
•ilMrè«MI«tfMll4«périliU«  el acquit,  parla  dit- 
•eeiiaa ,  osa  waiwapca  profonde  de  la  myolegi* 
ipai  le  tvndit  l«  ploo  aavant  et  le  plat  profood  d« 
toui  lei  deiiinal.  Ajaal  quill<$  Florrnce  peodaat  la 
rntolai.  ^ai  cbaaM  da  «etla  villa  la  famiito  dai 
Mëdicit ,  1)  f  nAo^tn»  toeaqiM  U  calmo  fol  rdIaUt. 
l'IiM  lard  le  cardianl  do  <t"Oaowge  l'attira  à  Rome 
et  le  logea  daoa  »oa  palata.  Biaa  que  Micltrl-Ange 
ar'edt  gaère  i  tm  Itoor  do  oo  nouvcao  pcotecl.  ,  il 
■iti  paailaoa  prem.  a^ow  daMooUooaftUla  du 
■aada  cîiWtieha  .  en  piMolmt  do  tnmraatix  oImCi- 

d'»«»re,  rnlrt  aulrci  (a  alatuc  Hi.  Bacchitt  qui  fut 
dopait  traaiporlée  à  Florence.  liappelé  daaa  celle 
èmn.  villo  par  des  affairée  doanettiqaoB^  il  J  com- 
yaaala  ttalne  de  Davul  ^  \t\\x*.  tableaux,  parmi  let- 
•foela  on  compte  la  SiefamiUt  et  le  carton  de  la 
(iitrrrt  de  Ptte  ,  HealiD^  i  la  décorât,  de  la  salle  du 
eaasail  at  qai  fai  éélnik  dans  laa  Iroulilaa  da  i^io- 
maa.  J«loa  If  40M  «aoatd  tmt  loaMgo  Piorvo 

rappda  Michel—.\ngo  i  Rome  pour  lui  ci>n(icr  iV- 
nctioQ  de  son  fameux  roautulée.  11  faut  lire  dans 
l^rir  de  Micbel  -  Ange  par  A.  Cooéivioft  par  Va- 
Mn  le  ddtail  do  looo  las  d^aogrom.  qaoee  grand  ar^ 
IhiaetsQja  de  la  part  de  Jules  II  pendant  l'esdant. 
d<  c«  moDum.  que  l'on  vuit  aujourd'hui  dans  l'é- 
|ltitd»  St-Pierre^aoïL'LieQa  et  qui  ne  fui  acbevë 
4tt  laag'itmps  aprèa*  lo  morl  du  pootife.  Michai* 

MgaaVprouva  pat  moins  de  dégoôtt  et  de  cnnlm- 
ittUa  m  peignant  à  fresque  la  grande  vouio  de  ia 
chapella  Ststino  ;  nato  enfin  par  l'acbèvem.  de  ce 
Wyitlio  tnmil  il     «MoUia  l'aiaai.  4o  Juloa.qui 
k  «OflMa  éo  favoart  otdonehaeaea;  ot  il  fat  bob 
HtlM  bien  traité  par  Lf'on  X,  siicc(.-ss  dcrc  pape. 
Htabal-Ange  avait  près  de  ^  ans  lorsqu'il  com- 
■Mgaà  a*adonner  à  l'arcliileelore  sans  négliger  set 
fttftosde  pfitjt.  el  de  sculpture.  A  cette  e'poquede 
iNolilaaetde  déaastr.poor  l'Ilalie,  il  devint  même 
iag^niaor ,  AitMHBaao  commist.-généra^deK  forli- 
iaatàaondaFlOTMWtt  ot  ddloodil  callo  villa  pen- 
'lil  M  «tt.  Lo         4o  Mtro  lyoHoMMiffo  «o  Mooa 
Mraaitant  pas  de  suivre  ce  grand  artiste  dans  toutes 
la#  drcoottâncea  de  ta  laborieuse  carrière  .  nous 
Boas  beraerona  à  dire  que  ,  force  par  Paol  III  d'ac- 
4a|tar  la  place  d'arcfailecta  de  la  Baailiqna  ^Saint* 
Vwre,  qu'avaient  occupée  avant  lui  Bramante  et 
SïB-(îa!!o  (v.  ces  noms)  ,  Micbel-Aage  tt.içj  un 
•navcan  doàain  qoa  rotiraigoait  loa  plaat  déjà  don- 
*  i«AMt  HddiSoo  1  la  Ibmo  dNioo  crois 
Iffae.  En  supprimant  l«  Iftsa  des  détails,  il 
'fonxt  de  la  majesté  i  tout  l'ansemble  et  diminua 
le  poids  de  la  coupole  sans  nen  rctrancber  de  sa 
■MM  «t  de  loa  dLianètra.  Faodaal  dis-«o|rt  ana  il 
iXViilla ,  Mut  vouloir  ra«ovoir  aiic««  trailm.,  & 
•a entreprise  qui  avait  enriclii  les  prcm.  archilec- 
t  at  il  n'avait  point  tarminé  la  coupole  d  c  ce  su- 
AliCco,  BonnpîV  m»  «n  156^.  Avant  ainsi 
•aojacrrf  exclusivcm.  sfî  drrn.  annrp?  ■  l'arcbitec- 
^re  ,  il  joignit  encore  d'autres  travaux.  •  ceux  de 
«^Basiliqne  de  Si- Pierre.  Il  continua  après  San- 
«allo  l«  ptlaic  Famèao ,  ml  fui  omoaU  lermiad 
>!««  plus,  «otroa  gTtndFoa  coMnieC.  anr  «ca  4aa> 
1  par  Vignolo  (  v.  ce  nom).  Le  corps  de  Mirjiel- 
^H*^  enlevé  secrètem.  d'apréa  les  ordres  dit  due 
Co«««  de  llédicu  ,  da  l^tégRlt  des  SS.-ApôtNa  où 
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il  fut  reçu  avec  laa  plus  grands  bamtm.  Oaiat 
éleva  dans  l'^Uaa  da  St>Laoraot  an  pompeux  ea- 
tafalqoo,  à  U  d^orat.  duquel  centribuèrant  tous  les 
art*  qu'avait  cultivés  le  drf.iut.  lîiontôt  après  un 
monum.  plus  durable  remplafa  caUa  frifilo  roprd* 
seuutioa.  Lo  grand  duc  donna  loua  Im  laaitiaa  ad- 
cetsaires  pour  l'exécut.  du  mausolée  projeté  par 
Vasari,  qui  y  plaça  lo  busie  de  son  maître.  On  trou* 
vera  dans  les  deux  écrits  de  Vasari  et  d'Aoaîmè» 
Condivi ,  déjà  citda ,  la  dduil  daa  nooabraas  ouvr. 
do  MMial-tofaw  Psnnl  m  dMfa^^'wsfw  tfa  poin- 
ture et  !e  sculpture  dont  la  plupart  sont  1  Rome  et 
à  Florence  ,  el  duRt  un  grand  nombre  a  été  fravd, 
nous  meotioonerona  \9  Jugement  tUm.,  point  Aftaa* 
An  daaa  la  olMpoUo  Sislioo  ;  la  statue  àe  ^to'tse 
ana  lo  nuaaaida  do  Jnlat  II  ;  la  statue  de  Bacchus, 
morceau  qui  trompa  Raphaël  par  son  extrême  per- 
fodion  et  quo  ca  célèbm  paintra  ailribaa  sans  ha» 
•tiarà  Phidias  ou  à  PrasitMo.  La  rio  do  Miobol- 
Ange  par  A.  Condivi  ,  don»,  la  dern.  eMif.  est  celle 
de  Florence,  17^6,  in-tol.,  fig.,  a  •«lé  trad.  ou  plutôt 
résumée  en  fr.,  par  l'abbé  Haiichecorne  (v.  ce  n.  a» 
Supplem.),  Paria,i783,  ia*ia  lliaAard  Dappa,  éerir. 
angl.,  a  comp.ana  antroo^o  de  Mielicl-Ani;c  ,  plus 
circonstanciée  ,  Londres ,  1806  ,  in-/f  ,  avec  pl.  :  ce 
vol.  aat  terminé  par  les  leHrts  et  les  poésies  de  Mî- 
cliol»Anfai  C»llea^i ,  consistant  on  aonnota,  atanoaa 

et  autres  poliles  pièces  ,  avaient  été  pub.  ,  pour  la 
prcm.  fois,  i  Florence  en  161 3,  par  les  soins  de  Mi- 
cliel-Ange  Buonaroti,  dil  le  Jeune,  pelit-iicveu  de 
r«ul.,  et  impr.  oaanilo  <o«m  lo  titra  do  Asota  tli  Mim 
ckd^égtiml»  a  rmekk» ,  «an  «m  «e««an«  A  Btmtd. 
yarchi  ,  e  due  di  Mar.  Omducci  foprn  dt  este^ 
Florence,  1726,  in-ia.  M.  Biaginli  a  pub.  uno 
Ijonne  édit.  de  cet  oavr.  avec  un  comment.,  Parfa* 
l8ai,  â  T.  in-8.  Oadoiti  M.  Yareollier  la  trad  net. 
franç.  doa  fWlsaw  de  Mifhel-Anffe  ^  accompag.  de 
notes  lilt<?r.  el  crilifj.,  l'aria  ,  l8x5,  in-8. 

MlCHEL-ANGb;  LK  JEUNE.  V.  Bborasotti. 
MICH  EL- ANGE  DBS  BATAILLBS  «a  ûm 

Rcnihoches  (Vf.-A.  CEROTTOZZI ,  plus  connu  son* 
le  nom  de),  peintre,  ne  •  Home  en  i<»oo,  reçut  Ict 
prem,  leçons  d'un  peintre  flamand ,  nonund^aa^Ma 
d'Aao ,  aa  fit  roman|uer  dès  l'âge  da  i3  ans  par  son 
talent  pour  lo  Martin ,  s'appliqua  d^hoMl  è  peindre 
des  bat  iil'i  i  ,  des  naufrages,  des  sujets  liisinr, ,  etc.  ; 
mais  la  renommée  que  s'était  acquise  Pierre  de 
I^ar,  dit  le  Bamboclie,  le  décidée  suivre  la  MM* 
nière  de  cet  artiate,  et  cfest  ce  qui  lui  flt  donner 
alors  le  surnom  de  Michel-Ange  des  Bamboches, 
Il  m.  à  Home  en  i(>6<>.  On  cite  parmi  ses  nombr. 
ouvr,,  les  tableaas  ^u'il  esécula  pour  la  cloître  dd 
8ft>4«drd  rfrMk  OroMO  ,  oè  il  a  ratraod  qoelq.  irai  la 
de  la  Vie  de  St  F'rançois  de  Paulc  ;  U  Prpttri  d'tSH 
courrier  de  l  armée  ;  Si  Jean  pre'fhnnt  dans  le  dé» 
sert;  ta  PUf-dm  marché  de  Nitpl,-s  ,  où  l'on  voM 
ua  rafaeaablament  do  laasaroni  applaudissant  è  une 
harangue  de  Masanielln.  Le  musée  de  Paria  ne  poe* 
itède  qu'un  seul  t  <iii<  jti  de  eo  paftBlwi «  wprdiaat* 
une  Troupe  de  riiariatans. 

mOBBL  DB  hk  1tOOH1S-«AILLET(«Am.), 
avocat  au  narlem.  de  Paris  ,  né  à  Aiir.'..ri  cti  i  .VJt  , 
m.  en  l6q2 ,  a  publié  les  ouvr.  suivjus  :  /a  Code 
Henri  111 ,  avec  des  notes  d  des  édit»  de  Henri  I¥ 
et  de  Louis  XIII ,  Paria  y  ifjaa  «  hffoj.  ;  Coniutm» 
gimimhs  et  parUnMpndeFfante  et  des  Gautew;, 
avec  les  notes  de  fiumoulin  ,  i^i',ri  ,  io-feL,  réim* 
primé  depuis  (  Eloges  des  hommes  iUu0é»  faïf 
oniftenri  en  Front  e  de  i5o9  A  l€oo .  in  fol.  ooaa 
portr.  ;  Vie  de  Scévoln  de  Str-Maithe ,  etc.,  Poi- 
tiers ,  !b2<),  in-4  '1  réimpr.  en  tète  des  ouvr.  de  Ste- 
Marthe,  édit.  de  l6.^3;  Théâtre  géogntphtgmê  ém 
ray.  dofVanr»,  aorlea  canea  do  J.  Laeltre-«  i68S| 
tn-M.  ;  daa  tfadn«t.-d«  commanf.  do  Chopin  aar 
la  coutume  il'Anj«Mi  ;  du  Traité  des  bénéjices  de 
Duaren  ,  el  du  Comment,  de  BoicaOU  aur  ttO  arté 
de  l'ordonnance  de  Moulins.  On  lai  dMl-aanavala 
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d«*  rois  i«  Trante ,  publiés  par  Fontanoa  ,  et  qu'il 
coaduiiil  jusqu'à  Louis  XIIl  d«ns  l'édil.  qu'il  pu- 
blia lui-même  en  i6il  ,  4  vol.  in-fol.  Il  retoucha 
■UMÎ  le  StyU  giÊusral  dê  pnMqu»^  mmgwuMé  du 
Pralidtm fntmçttit. 

MICHELESSI  (DoMiNigtJc),  eccl/fiastique  et 
littoral.  iUlttB  ,  M  è  AmoU  ,  dans  la  Marche ,  eo 
I^SS*  Bi>  A  8locklH>lai,  meaabre  de  l'acad.  d«t 
aCMMCaa  di>  celte  ville ,  en  1773,  a  laissd  :  Memorie 
intomo  f*Ui  vila ,  ed  agU  scnlti  del  conte  Fran- 
eetco  JlgarolU ,  Venise,  1770,  in-S;  Leilem  a 
Momstg.  yifcontit  tuxit^scoym  éPEjMO  «.  JtiM3»9 
mpoêtolleo  prgsto  h  ££.  Jtfâf.  //.  •  Btt.  'goprm  là 
rivoluzione  di  Svetia ,  sticcediita  il  Ji  ig  ngosto 
tJJ*t  Slockbolm,  l/jS,  in-8.  De  plu»  l'altho  Miche- 
ItMia  ilé  réviseur  et  étlilenr  Je  la  traductiw^M 
Œuvres  d'ÂigmroUi  par  Belleticr,  Bedia,  177a 
8  vol.  in-8.  le  8*  vol.  de  celle  eoUtclîoa  renferme 
]•  vie  d'AlgarotU  eof<ipo»ée  en  italiatt  par  Miclie 
Imù ,  et  tred.  eg  franç.  f»r  le  proTeae.  CSiftliUtfa. 

MICHBLt*  ikmllle  pairideao*  daTMÎte  ^ai  a 
donné  3  do|;es  à  ceUf  rr'pulilique  dans  le  I2*  S.  — 
Vitale  MlcaeLt ,  lui  le  »uccesf.  du  doge  Vit.  Fa- 
ledro  ea  tCÇfi^  et  mourut  eo  1 102.  De  son  leapa  les 
Ttfailiaaa ,  mÎm<«  dans  la  prem.  croîMde,  tappor- 
tlrant  de  Grèce  lat  rdique*  de  8t  Nicolaa  ^  da  plu- 
sieuri  aiilrcs.  —  Dominique  MicuLLi  succi'Jj  ru 
1116  à  OrdcUfo  Faledru  .  pasia  eu  Oricnl  ca  1  i2j 
pmir  portar  4a  eacmn  i  Baudouin  II ,  roi  de  Jéru- 
salem ,  remporta  uaa  victoire  signalée  sur  la  Uotle 
saratine  devant  Jopp<  ou  Jaffa  ,  coalribua  puis- 
samment à  la  prise  de  Tyr,  revint  k  Venise  eo  l  laS , 
al  y  «.  ea  ci3o.  —  Viula.II  Uicbeli  ,  success.  de 
Otaflni^  MorMfttt  ao  ji56,  fat  engagé  peodant 
son  règne  dans  deux  guerrrs  ('galenicnt  difficiles, 
l'une  contre  Ktienne  ,  roi  de  Hungrie,  l'autre  contre 
Manuel  Gomaènc,  emp.  de  Constantinople.  Mi- 
cheli  reprit  Zara  ,  Tr«u  et  RagttM^  UU  iw  U»a- 
gruis  qai  s'en  étaient  emparés ,  «I  fît  entoila ,  avec 
]j  Uoltc  vénitienne  ,  une  campj;jne  m jllicurousic 
dans  rArckipcl.  Les  Sfuls  résultais  de  celle  a&pé- 
ditioB  pour  b  république  forant  la  perte  delapiol» 
tié  de  sa  marinv  et  la  peste  que  les  équipages  ap- 

Corlèrent  à  Venise.  Lo  peuple  de  celte  cité  altri- 
oant  cet  malheurs  au  dô|»  ,  Mickali  fat  tué  daaa 
ttoaeédilion  en  1 17a. 
mcafil'I  (l'ttRoa-Aii-nMVi),  mr.  iMlaobte, 

sd  A  Florence  en  1679  .  munifr^ia  dès  l'enfance  un 
pencliant  tout  particulier  pour  l'élude  des  plantes, 
apprit  seul  la  langue  latioa,  et  se  livra  i  POMervat. 
de  la  nature  ;  il  a'atlacha  eoaaila  i  P.  Boccoaa ,  bo- 
taniste du  gr.-due  doToecane,  et  pub.  un  out.  sur 

les  ombellirrres  qui  lui  valut  la  prolccl.  du  cuniU' 
Mef  alotU  soo«  lat  aoeplea»  duquel  il  obtinl  tous  les 
livres  qui  poovaleOt  nldcrdaat  tat  travaux.  Il  toc- 

céda  à  Boccnnp  atiprrj  An  pratnl  iîtip  ,  s'appliqua 
parlieuUèrem.  à  la  rcclu-rcUe  des  plauu-s  sauvages, 
yarcoarat  ITlIalie  et  rAllemagne  ,  entretint  une 
cartaiPoaiWMM  «avante  daas  laa  priocipatas  coo- 
tr#af  da  IMSorope  qu'il  o'avalt  pat  vliitaet,  et  m. 
des  suites  d'uue  inllanimation  de  poitrine  conlractt^L 
dans  une  de  ses  excursion»  sur  le  mont  Daido  en 
1737.  Il  avait  fondé  i  Flnreoce  en  1734  une  socit  ic' 
de  liolanique  qui  depuis  exploita  la  domaine  entier 
des  sciences  physiques.  On  a  de  lui ,  outre  l'Etsat 
OmMl{fères  qu'il  avait  publié  dans  »j  jeu- 
-j»  kw  oav.  rair.  ;  MeUtstone  delV  erha  delui 
jdm  èoteaief  afwfttfiwAa,  FImrawe,  1722,  iB-8; 
Nova  plantanun  Gênera  juxta  methodum  Tourne 
/ortii  disposaa  ^  Florence  ,  1729  «  in-tul.,  avec  loU 
plaoehat  :  Cmimhfus  fttamtmntm  horti  cmsartt jU» 
mutmi,  Florence.  174B  ,  in-fol. }  des  Voyages 
/IM»  en  I7a8 ,  17.^3  et  1734  ,  surlêM  Monta gnei  du 
Siennnu  r!  dans  J  iiiiires  pnrliet  de  la  To\canc  , 
saaérés  dans  les  Relasioni  dt  Alcuai  Fiaggi ,  etc., 
daTargioni,  tome  9  et  ti>.  MicUeli  a  aussi  laissé  un 
comntent.  MS.  sur  li>>  lO  livrci  de  {'t*<al(ilii  («».  ce 

jj^aucouu  Ub  ^UttlM  I0U4  4p'&u«m  ^«uut  io 


nom  de  mtchelienHei  dans  les  oav.  de  YMlItat ,  d« 
Boerliaave  ,  de  Tilli ,  etc.  Cncchi  a  i>uh.  l't'/uge  d^ 
ce  liot«ni»le  .  Florance  .  17^7  ,  in-q.  « 

MlCUfiU  OU  CM£T  (JAC«.-BAftxail.EMi),  «av. 
■f  aa^ok ,  ni  en  tfigo,  entra  comoia  oMder  dans  uo 
régira,  suisse  au  serv.  de  France  en  1713,  «  t  y  retla 
jusqu'en  1738.  Henlré  dans  sa  pairie,  il  prit  Leauc. 
da  part  aux  troublât  qui  j  éclatèrent ,  fut  condaaaod 
■  mort  par  conlnmace  ,  se  réfugia  dans  le  canton  de 
Berne ,  y  fut  renfermé  au  châlvau  d'Aarbourg  pour 
avoir  eu  connaissance  d'une  conspiration  *  laquella 
il  ne  prit  aucune  pari ,  n'obtint  aa  liberté  qu'au  boot 
da  18  ant ,  et  m.  i  Zoffingua  ea  1766.  Dioud  d'us* 
ri]iarité  rira,  possédant  un  savoir  varié,  profon- 
démenl  verse  daus  rarcbitcct.  civile  et  miliU,  pur  lé 
par  goût  Vers  les  sciences  pliysiquaa«  il  était  fait 
pour  •'ilitMirar  dans  tout  ce  cpt'il  aurait  entrvpfîa, 
s'il  ne  se  fut  pas  mêlé  dans  les  intrigues  politiques, 
qui  le  jinvèrcnt  de  sa  lihertc.  On  a  de  lui  Je»  mé- 
moires sur  difiVrene  objeU  de  science  inaecna  ilaat 
div.  recueils ,  «t  uuf  DeuiV.  du  Thtrmomètn  MOi» 
i'tnel ,  qu'il  avait  construit.  Paris,  1/4  (  .  in-^ 
Ou  trouvera  I4  liste  des  écrits  de  Micbeli  dans  l'Hit» 
toire  littér,  de  Get$ève  de  Scoebier,  et  les  dètaila 
sa  viapalitiana dans Itt hut»  d« la luiaia  villa. 

MICH  BLOTTI  (Bioaoo  at  Ccocotiiroda*),  daus 

lii  ics  ,  iirigiuairc»  de  Vcrousc  ,  aci^uin  nl  une  gr. 
rrimlation  dan»  le  li^'â.  cuuiinc  chef»  d'avealunera 
uu  cundotlteri,  lîiurdo  fut  à  la  lêle  de  la  faetios. 
démocratique  dans  sa  patrie,  s'empara  de  plusieurs 
villes  voisine» .  s'en  fit  déclarer  seigneur  avec  le  lit* 
de  vicaii  i*  Ju  pape,  qu'il  obtint  de  boaiface  IX.  dft 
qui  CCS  miaies  «ilies  relevaient,  e&cila  par  cas  suc- 
cès la  Salousta  da.aat  concitoyens  ,  et  fut  atattteié 
en  i3<)3  dans  sa  maison  ,  à  la  tuile  d'une  coni{<ira'~ 
lion  lormce  cualrc  lui  par  un  prvlie  uoaimc  Gui— 
dalotti.  —  Crcculino  de'  Mu:hbi.otti,  capit.  d'un* 
cooiMgoic  d'avcniuricrt ,  ratiaoïbU  lat  aoiia 
ton  frftrv,  empêdu  l'opprettiao  do  parti  «bot  ea 
dern.  ctuil  le  clief  d.iii»  Pérouso  ,  t'engagea  ensuite 
au  service  de  d.  Galets  Viaconlit  duc  de  Milan,  lui 
asservit  sa  pairie  en  i^OO«  pois  continua  da  servir, 
è  la  solde  de  div.  puissances.  Fait  prisonnier  par 
Braceîo  de  Mootonc  en  1416  ,  il  fui  mit  à  mort  par 
SCS  ordr<  t. 

MICUELOTTI  (PiwucAnt.),  mddacia  staL'éa 
i8*  8.,  o< l  Tranla ,     vers  1730 ,  matÂ.  daa  aead. 

de  T.eîpsîg  ,  de  Pjrit ,  de  Lond.,  de  Berlin,  de  Pé- 
lershouig,  de  l'iuiktilut  de  Bologne,  a  laissé  divara 
ou«r.«  aotre  autres  :  «fe  teparatiome  fluidontm  im.- 
corpore  animali  Tractatus  phj  sicus ,  mechamieus  , 
medicut^cum  J! gHrxs,\ea\tc,  1721  et  I73l,iii>4;  dm 
molli  muscu/onim,  rfftn'€scenlid  el  firmentatiomm^ 
Dissertation**^  ih.,'i7ai,  in-4>      le  Dtct,  d'£l«f« 
MICBON  (Piuas).  dit  VtMm  Baitrdtlot ^  mdé^ 
né  en  1610  i  Stns  ,  nù  il  apprit  les  prem.  clrmens 
de  son  art  ,  viiu  ci  i.tnuii'r  ses  éludes  à  l'an»  »oua 
la  direction  Je  ivs  lii m  onelat  OMlcrnels ,  Jaaa  aH 
Edrac  Bourdelot .  qui  lui  firaot  prendre  leur  aooa». 
et  daot  il  bdfita.  Après  avoir  d'abord  suivi  la  comia. 
do  |loaQla8«amh.  a  Rome  ,  il  y  fut  allaclic  cummu 
méd.  su  prince  de  ConJé .  obunl  le  tilre  de  ia«4» 
du  rtii  ,  fut  appelé -s  SiockhoUa  aa  l65l  prêt  la 
reine  Christine  ,  alors  dangereusement  malade  ,  et 
gagna  la  bienveillance  de  celle  princette  ,  autaut 
par  ses  soins  que  par  les  agrémens  de  ta  couver* 
sslioo.  De  retour  eu  France  il  fut  pourvu  de 
baya  da  Macd,  obtint  dae  dispenses  pour  poaadJar 

ce  béncfice  sans  enlnr  djtn  le»  or. fies,  cl  tn.  ea 
i(>85.  On  a  de  lui  :  fieilieixhei  el  OistrvaUoas  ^ur 
la  uifièrt^  Faris,  1670 ,  in-ia  ;  Bépome  à  une  Lrttr%. 
de  Boccone  sur  rtmltfmstmgiU  du  fltaAl  Eùm  ,  U».^ 
i(>7 1  ,  in-i  2  ;  fTtst.  dê  tm  matsidtë  Hdt  im  mort  dm 
>/.  Je  "' ,  ili.,  16S4  •  io-ia.  Gallois  pub.  ei^  * 
Com-ersuUuns  acudvnûfttes ,  tirées  de  tacmdemim 
de  M.  ïioiirJeloi ^  Paris,  aval.  ia>ia(w. GAitiAi»), 

MICIIOT  (A.VT.)  .  aii'  icti  arlour  sAclJlairo  da 
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i»  U  •d^a«  «Il  1833,  emportant  les  regrol*  du  par- 
terre, ioni  il  ■  nx^rité  lei  iufTrages  par  la  «'«frite, 
le  nalorel  el  la  rondeur  de  ion  jeu.  Les  principaux 
wiim  ^'ilacrMi  aont  ceux  da  ciDiUioe  Copp  ànis 
tm  Smmtti  ê»  Jinirl  F.  de  Lnllf  âaai  /•  Souper 

Je  l'oncl 


nclc 


d'Àutenil ,  du  valet  dans  /ri  t/ei/i  Fi  irrs 
daof  /a  Ftrmièrt,  c(c.  Micliot,  qui  p;<rut 

— ari  an  ÎMtnt  rar  U  tc^ne  polit  pendant  la  ré' 
velattoa ,  rcnaplit  eo  l^qa  les  fonctions  de  commis- 
Mire  do  pouvoir  exécalif  dans  la  Savoie,  cirannëe 
l'iiv.  fut  charge  par  le  comité  de  salut  public  de 
div.  aiatioiM  dans  l'intérieur  de  U  France.  Mais 
d^ajotlM  (lénoBciationa  ausipiellet  il  it  troum 
biillc  après  le  <)  tlu-rmidor  ,  cl  qnî  n'ont  enl.iclip  %n 
mrmoire  d'aucun  reproche,  lui  tirent  prendre  le 
parti  de  t'en  tenir  i  la  carrièf*  drMnâUqntt  r^o- 
Mlson  imx  il  ianMil  i  tt  repentir. 
mOHOVTfJS  (MATBtAs)  en  4e  MIehevfé ,  ou 

plus  exacfetrrnt  .V«<?rAoi' ,  médecin  c{  chrdniqm  ur 

K louais,  né  dans  le  l5*  S.  »  Mieclinv  ,  ville  oo 
ttrg  Je  la  Cnjarte  ,  fit  lea  éludes  à  CraeoTie,  vi- 
•îfa  ensuite  les  pnncip.  universitéi  d'Allematjn?  rl 
d'Italie ,  fut  reçu  doct.  à  Padoue  ,  devint ,  ii  sun  re- 
tour en  Pologne ,  prem.  tnéd.  du  roi  Sicismond  I^'. 
éiNMada  ensoile  ta  retraite,  caahratia  Vétfii  ecclé- 
•iMtiqn^ertfr.  ACraeovfe  en  i5t3.  itatit  chao.  de 

I4  dttlld^mle  de  Cftte  m^me  villt-.  On  .1  de  lui  :  un 
Mtité  ifhjrfièn»  eu  latin  ;  de  Sannntin  nùalirn  el 
tmrtfœà  iA.  /f,  Aage^ur^,  l5t8,  in-.|  ,  iosrré 
daM  les  Pofonirrtr.  rer.  Scnplûru  ,  t>  1"*  trad.  ca 
Ital.,  Venise ,  i56t,  in-8  :  Ctlfonlem  ah  ertn  Pofo- 
Horum  uaque  ad  ann.  iSo^  ,  Cracovîc  ,  i'Î7i,in-f., 
i— rfrée  aussi  dans  les  polomicar.  rtr.  Scriplor.  , 
t.  9,  et  trad.  en  itallea  ,  TenlM,  l58s;  Moiewin  , 
imprimée  dans  les  rerum  mo$ewUtUWm  jiêielores , 
Francfort,  1600,  in-fol. 

■ICHO  (BcirolT)  ,  peint,  aar  verre  ,  ti<<  à  Paris 
au  cQuimenceoi.  du  17*  S.,  m»  «a  ijod»  a'appUqua 
partieultéreanent  k  la  pratifue  8t  ee  ifu'flQ  appelle 
pnmtnrt  en  tipprel.  Il  a  peint  I<  s  vi!rc\  de  Ij  rlia- 
pclic  de  Versailles,  celles  des  lovalidct  et  du  cloître 
dei  Feuillans  de  la  rue  Sl-Hoaoré. 

MICIPSA  ,  fiU  de  Masinisia  ,  roi  de  Numidie, 
bérita  des  e'tals  de  son  père  coniotnlemeot  avec 
Owlossa  et  Meitanabal ,  ses  deux  frères,  à  In  mort 
4eaMela  il  deaewra  aenl  anatlre  de  tonl  If  rojaunte. 
■i«tp«a  eut  den  fie ,  Adherlat  et  Hiempsal ,  et 
de  plus  adopta  Jugorllia  ,  fils  naturel  de  Maslana- 
bal.  Mais  bientôt  l'ambition  précoce  et  les  qualiiPi 
•«périeurae  de  cejraaae  prinre  déterminèrent  Ir 
roi  à  l'envoyer  en  Espagne  ,  où  il  comptait  que  le 
■ort  des  combats  débarrasserait  ses  fils  d'un  rival  si 
dangereux.  La  fortune  trompa  son  espérance,  el  Ju- 
gmetha  revint  eoovort  de  gloire  et  comblé  d'éloges 
ymr  W  «aeoad  Sdpioa  KAfneeta.  Alefe  Mi^psa  re- 
Bonça  à  ses  projets  ,  fit  de  Jogurtha  IV'pal  de  i-î 
cofiins,  l'associa  au  trùne,  et  peu  de  temps  av.  ta 
m.  lai  affecta  une  part  à  riiéritafe  de  son  royaume. 
MICELE  (WiLLiAS-Jote;  •  poète  écoiaaie «.né 
1734  de*s  le  eeart#  de  Domines  ,  fut  d'ebord 
brsvscur,  réussit  mal  dans  ru  fenre  de comm<T(-e  , 
•C  rakeadouaa  pour  se  livrer  exclusivem.  i  la  iitié- 
gmtmiê  i  il  déviai  eotaila  tgeat  dee  prises  miritinies, 
et  m.  en  t^89.  On  a  de  lai  des  por  mes  et  pluiienrs 
acsires  pièces  de  vers,  ioipr.  d'abord  sêp.ircmnit  , 
iMCMaillii  s  eotuite  en  l  vol.  iO'^  1  e(  rrimp.  «Icpuis 
émn»  la  CbUeti»  du  poèiêêMgl,^  pub.  à  Kdiaibourg 

tar  Aad«nea.  Le  pTae  remenraelile  des  eiivr.  àe 
iickie  est  u  trad.  des  Liisinaei  (os  Liisi-idn^)  du 
Gnasoess .  précédée  de  VHisl.  de  In  décoweiie  de 
frt^^  été  progrèe  et  de  la  chute  de  l' empin  por- 
Utfi^niM  duns  COrient ,  de  la  Vie  du  Camoets ,  etc.  , 
•v«c  «les  notes  el  eclaircissemcns  ,  Oxford  ,  IJjS  , 
ia-4-  Cette  trad.  passe  en  An^lett  rrc  pour  le  meil- 
IcariMv.  de  ce  geare  après  ^  Iliade  de  Pope. 
.  *  MHXNI ,  pdatr*  grec ,  viveil  entre  le  83«  et  la 
ctrmpiade  (i^3o  ans  environ  avant  J.-C).  Emule 
ém  Pol/gâete,  il  orna  comoie  lui  U  ville  d'Atbènes 


d'ouv.  imporlans.  Ces  deux  artistes  introduisirent 
dans  leur  art  l'usage  de  plus,  couleurs  combinées 
par  eux  ,  pri((iiirent  ensemble  le  portique  connu 
sous  le  nom  de  Pirci/e.  Alicoa  fut  viveosent  critiend 
pour  ateir  Teprdseald  (daaa  oa  taUeaa  do  la  Mr 

taille  de  Marathon)  les  Pam»  d'BM  aUtW«  fllM 

élevée  <iue  les  Grecs. 

MICOUD-D'UMOnS  (Ca.-E.),  ancien  préfet  du 
départ,  de  l'Ourlhe,  m.  i  Paris  le  17  déc.  1817,  âgé 
d'environ  6^  ans,  est  cité  par  M.  Barbier  (dans  son 
Dii  lionn.  des  Anonj-mes)  comme  au  t.  des  deux  ouv. 
suiv.  :  Essai  sur  U  crédtt  piâblic ,  1788  ,  ia-8  ;  Sur 
tes  ftmanttt ,  le  coaimtrc* ,  /«  marine  ef  U$  eo/e» 
niet ,  nn  TI  (l8o3).  a  t.  en  I  vol.  in-8. 

MICH.£LIUS  (Jcin),  profess.  d'éloquence  ,  de 
pbilosopiiie  et  de  lliéoloeie  lulMrleaae*  adiKoHa 
dans  la  Poméranie  en  1397*  »•  1^8,  a  laissé  : 
Syningma  histnrinmm  mumdl  et  ec^esler,  Slettin* 
^^'/\  «P^'o  .  in-8;  Ktfinopfimnium  contra 
^l  'iules  ,  df  prtnripus  rttigionis  chrisiianw,  ibid., 
1647,  i^^'  '^r4  '  4  î  tHsIoria  er(7M.,Leipeig, 
l'V)') .  2  V.  iii-    ;  / t.i  icon  philos.,  in-^. 

AIICYI.I.L.S  JA(.otts) ,  poète  el  lilt.  allemand, 
né  eu  i5o3  à  Strasb.  ,  s'appelait  d'abord  MoUserf 


mais  a^anl  rempli  avec  iicawcoap  do  naturel  lepai^ 
•ennajte  de  Mîcvllus  dans  an  des  dialogues  d«Ln- 

rii-n  {le  Sonçe)  ,  le  Dnm  lui  m  resta.  11  enseigna 
d'abord  le  grec  el  le  latin  au  gymnase  du  Francfort, 
puis  aecapa  la  cbaire  de  grrc  k  l'universill  AVei- 
et  m.  en  l558.  Ou  a  de  lui  :  I^e  ne  mefrjc^ 


8  ;  ArUhmet.  logist. 


delb<  rg . 

hh.  m,  Pranefort ,  l53( 

/(/».  //,  riîe  ,  l 'î^f) ,  in  8;  plus,  jiiùces  de  vers  in- 
sérées dans  les  Dclicim  poetar.  gerpmn.f  dessgps- 
grammes ,  et  (fuelques  autres  podilès  ea  gree  el  ca 

lat.;  des  notf  i  ^iir  Ovide  ,  Marti.il  ,  Lucaln  ,  Tercn- 
tiaiius  Maurus  et  sur  la  Ccm  a/o^ie  fies  Dteux  par 
Borcacc.  Il  a  trad.  en  lat.quclq.  dialog.  de  Lacsasi 
en  allcro.  IfS  muvrei  de  Tacite.  On  lui  doit  encore 
des  édit.  des  FaUei  d'Hj  gin  ,  de  la  Grammaire  de 
M'  Lnicliilion  cl  qiielq,  opu^rulcs  dont  on  trouvera 
les  tiirrs  dan>  la  n>l'!toth^yue  de  pessoer,  el  daaa 
le  t.  I"  des  r.Inqes  deTeissîer. 

MIDDELBURGO  (Pall-Gebm \iw  de)  ,  év.  de 
Fofsombrone  ,  dans  le  ducbe'  d'UrbiU  ,  né  à  Mid- 
delbourg  ,  en  Zélande  ,  en  l445,mort  à  Rome  en 
1^3),  sollicila  vivement  les  deux  ponlifca 4^Jea  JX 
et  T.éon'X,  les  eardinant  et  les  pères  da  S*coadUi 
di' Lalran  ,  de  rtffurmfr  !o  calendrier,  et  publia 
iiirmr  à  ce  sujet  un  ouvr.  iutit.  :  Fanlintt  de  recfd 
P.iu  h,r  Cflel'mtione  etde  Dir  pnssionis  D.  If.J,fC., 
I^ssombrooe,  t!>l3,  in-fol.,  où  il  examine  non- 
seulem.  le  calendrier  romain  .  mais  aussi  ceux  des 
Juifî  .  di  s  Fg\plii  i'j  el  dri  .\rabes. 

ASIDDKMJlOliP  (jAct^Lts)  ,  philologue  aUera.  , 
né  ea  i538  l'Oolnersum,  embrassa  l'étal  eeclëè., 

professa  la  pliilu'^f'ipbie  d.iiis  plus,  collèges,  devint 
■  cet.  de  l'univ  de  Culugne  ,  chanoine  el  dujren  de 
l'église  de  Sl-André  de  Cuki^'if  .  et  m.  dans  cette 
ville  en  l6tl.  Oa  a  de  lui:  Àcad.  célèbres  in  uni» 
MTSO  terrarum  orbe  tib.  Tf,  Cologne  ,  k><»7,  ia-8  ; 
de  OJTtats  srvlasticis  lib.  Il ,  ib.,  IJ70,  in-8  ;  Im~ 
peraloiiim  ,  regum  tl  pnniipum  ,  chirustmorum» 
tfue  virorum  ÇtimsUimet  fAeol.,  /urtd.  «f  po'M., 
cum  pu!i  f  erri"ii*  rr<pi)n':iûnif'u.f  sefeda,  etc.,  ib.  , 
l()0.^,  in-8  ;  Hlilvr.  mnnnst.  i/ncr  relig.  et  soltl.vtlee 
nnginem  ,  pt^grrsMones  ,  incrementa  el  nalnram 
demonstrot ,  ib,,  |tio3  ,  in-8  ,  réirop.  sous  le  til..d« 
Sylvn  orivinnm  anaehoretlranm ,  ib.,  16 15  ,  iB*8. 
On  doit  encore  à  MulJcndurp  une  édit.  gr.  cl  lal* 
de  VHift.  tVAnstèe  ,  avcr  un  comment.^  •^•38. 

IIIDDLETON  (HiMu) .  i>avi{(&u  aagt.  da  coai- 
nnirrnient  du  17*  S.,  fut  chargé  du  commandea, 
d'une  lloltc  de  quatre  vaisseaux  que  la  corapasuie 
angl.  envoya  dans  les  Indes  eu  |6Ô4-  Parti  de  C*ra- 
vescad  le  a  svtil,  il  entra  dans  la  rade  de  Baolaoi 
le  s3  déc.  suiv.,  fil  va  conroerce  avantageux ,  re- 
vint en  .\oglcl.  en  iG^^î,  retourna  dans  li  s  mers  de 
l'Iode  en  1610,  fut  fait  prisonnier  dans  uuc  desv 
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c«Dt«  lor  les  cdtet  d'Arabie  ,  pamnt  l  sVcliapprr, 
força  ensuite  iec  Arabes ,  en  couraDt  sur  leurs  Lâ- 
timens ,  à  lui  far*  réparation ,  fit  naufrage  en  i6i3. 
d»na  aoB  raUxir  «a  Anilettrre ,  et  m.  du  chagria 
qne  lui  crata  la  perte  de  son  Utiment  et  de  son 

i^^tiipage  moissoniH-  par  lu  maladies  coiUagicuses. 
—  Son  frèro  D.vid  MiDDLKTON  «oinl  U  loéioe  car- 
rière, et  fît  trois  voyages  i  Banfam  et  li  Btuda,  de 
XO07  à  i6i5.  Ou  trouve  Icj  rchtioai  dc$  div.  voy. 
4ea  deux  Middieloa  dans  Hurchast  (v.  ce  nom),  et 
Tabbé  Prévost  1««  a  ioB.  dans  Vffist.  pémrate  des 
f^ojraf^es,  où  elle*  sont  mêlées  avec  celles  d'autres 
navigâl.  qui  commandaient  des  bàlimens  de  Iturs 
H  tlti».  — Jeati  MiDPi.v.Torf ,  pareal  des  précéd., 
commandait  on  i(>it  ua  vaisseau  de  U  lloUe  de 
Lancasler,  et  m.  devant  Baularo  «0  |6d3. 

MIODLKTON  (»ir  Hir.i  isj,  ingiÇnieur  angl.,  ne 
à  Denhigh  vi  r*  h  fin  du  16"  S.,  fut  d'al.ord  orfèvre 
à  Londres,  ali;iiiduiiiia  ensuite  celte  profetsiOB  pour 
^diar Thydrauliaue  a<  chercher  I  i-s  movent  OC 

eaux  d PS  ci>%  irons.  M  nui 
d'un  privilège  i(tie  le  parlcmeul  lui  corda,  rcver* 
•ibie  4  «es  héritiers^  il  cumiacoca  ..on  entrcpriie  , 
vaia^vW  tbii  'M  ébattfelaa  ^ai  t*y  opputaieat ,  ob- 
tînt en  t&if),  pour  lai  •(  a»s  associés  ,  U  patente  de 
tompit^rtie  pra'//<-j^'iée,  exploita  la  fourniture  d'eau 
lie  la  rai)it4ie  par  actions,  ne  rcfut  pour  rêcuru- 

Casc  de  l'important  tarvice  quM  avait  t  endu  que 
lltM  de  %Érottn«t  en  1622,  fui  oblige'  d'accepter, 

pour  vivre  ,  uuc  place  d'iiispL-ctcur  drj  travaux  pu- 
blics, et  ni.  eu  i63l.  Ce  fut  loag-teinps  après  que 
Tentroprite  des  eaux  rapporta  les  bdnMces  calculés 

rar-MidiîlrtDll.  La  valeur  de  r.irtioii  ,  d'.iht  rd  entre 
100  liv.  ->l<;rl.,  munia  jusqu'à  ij.ocK),  puis  tuiula 
sle  moitié  par  la  concurrence  de  oouv.  compagnies. 

|IIODL£TON  (CoxTEiia).  aav.  ibâo).  «t  litiéral. 
M^V,  nd  A  Rielnnead  en  i6o3 ,  emlirasia  iVui  ec* 

eldsiaatiqo'e  qu'exerçait  smi  père,  di.-vint  docteur  in 
th^logie  i  l'uçiv.  de  Cambridge,  dobula  d^ns  ta 
carrière  littéraire  en  exposant  <mm  griefa  du  e^rps 
enipignanl  dbtft  II  faisait  partie  ,  contre  le  docteur 
Boniley  qui  venait  d'en  être  exclu,  et  préluda  ainsi 
|>nr  df-s  pampltlcls  aus  exetcices  polémiques  qui 
deraient,l'ocCtiper  pendant  nna  gr.  partie  de  sa  vio, 
M  (ftti  ddnttè^RIt  à  derllt  ce  earactira  4'aigreur 
et  d'arrrigance  qu'où  leur  reproche.  Il  voyagea  eu- 
anite  pour  sa  sauté  en  France  et  eu  Italie.  De  retour 
ko  Angleterre,  il  reprit  tta  traeaox  acîmtiiiques , 
tliéoloffiq'ues  et  littéraires,  et  acquit  une  gr.  répu- 
tation. Mais  son  penchant  à  la  cuntroverso,  ses  liaé* 
leurs,  la  témérité  de  ses  opinions,  l'entraînèrent 
flfen^  daa  Toia»  imprudantastauiairent  à- sa  fortune 
et  troaUèrent  ptr  d'implacahltt  inimitida'le  ratte 
de  sa  vie.  Il  mourut  en  l'^'m.  On  a  de  lui  de  num- 
breux  ouvrages ,  dont  le  plus  cuuau  ,  el  le  plus  gé- 
èAnlanant  estimd ,  aaf  la  VU  de  Gce'ron  ,  publiée 
Mvria  prem.  fois ,  par  sooscription ,  à  Dublin  ,  en 
l^^f ,  9  roi.  in-8.  Cette  belle  production  fut  suivie 
éa  1743  d'une  tr.id.  angl.  des  Letlrts  de  Cicérun  i 
Brutiu,  al  de  Brutus  a  CicéroB«aee«  la  latin  an 
trgard ,  dea  nofàa  («n  angli)  aur  ebaqna  lattra ,  et 

une  disscrt.ili m  jwc'inii'i me  sur  l'autorité  de  cette 
correspondance  ,  duut  lui,  Middieloo,  avait  fait 


un  fréquent  usage  dans  M  Vie  de  Cii 

uil  aWa 
et  noms) 

dli  ti.in  ,  VfTi^t.  (te  Cict'ton  ex<-i  pio'c  ,  (jiiI  e'ic'  rcc. 


Ciodnpo  ,  et  dont 

l'authenticité'  était  bU«  en  Anglet,^MrTunslal  et 
Hlarkland      cet  nomi).  Tonales  llriti  de  Mid- 


sous  le  titra  A'iSLwrts  méleet  ^  Londres ,  t^âz , 
4  Vol.  in-^,  et  depuis  en  5  Tol.jln-S.  Les  pièces 

les  plus  intéressantes  lîe  ce  recueil  sont  :  f.eftre  sur 
tloine ,  ettf.,  impr.  d'al>iird  'U  i/Sû;  une  Dissertât. 
■ur  rorigine  de  t'impruiurie  PU  Angleterre;  Ger- 
nùumqumAïunantiguitat.  truditœ  iitotutm»nt»s  rte . ; 
Tt.  sur  f«  Sénat  ronurin;  Bé/tfje.  sur  lef  Tariations 
#tles  conlradict.  des  évangéli^lo  dans  l'cxpoit*  <I ri 

inlnas  faits  {  Dissertât,  sur  U  prononciation  des 
IffUrtl  l9ii>tt|  Mr$t  Utehirehs  sur  U  don  des 


fusage  et  Pesprît  des  Prophéties ,  etc.  ;  bèfenti 
de  l'ouv.  précéd.  L'abbc  Prévost  a  publ.  une  trad. 
très-hbre  de  la  Kie  de  Cicéron  ;  le  Traité  du  Sénat 
romain  a  éié  trad.  par  le  prétid.  d'Orbessan ,  et  la 
Lirttre  snr  Morne ,  par  un  anonyme ,  1  la  luîle  dt  U 
Conformité  des  C^  n-momes,  etc.,  d*  Y.  VIvMard^ 

Amsterdam  ,  17:^4  V  3        i"""*    .    '         ^  vt, 
MIDDLETON  (Cknif  ToraK) ,  naetnl.  aaiff.  A 

l8»  S.,  est  un  de  ceux  qui  ont  essayé  de  trouver  la 
passade  du  nord-ouest  du  gloLc.  Parti  i  cet  effet 
d^Aoglelerra  en  174'.  "'"^  g*lioHc  à  bombes, 
il  passa  l'hiver  dans  la  baie  d'iiudson ,  et ,  l'aBoce 
suiv.,  alla  plus  au  nord  qu'auctitt  dea  navigat.  qui 
l'avaiciit  précédé.  Parvenu  dans  une  baie  située 
prés  du  pj«  degré  R.,  qu'il  nomma  BepUJse'Bigr» 
le»  glaees  ne  lui  permirent  pas  de  peuiaar  ploa  loibi 
.t,  de  retour  ru  \  11  i^I.  t. ,  il  fut  dénoncé  au  gMlfCT« 
nemi  nt  comme  s'cUul  laisse  corrompre  par  la  coin* 
pagnie  des  ludes  pour  ne  pas  Csirc  lad^ouvrrte 
projetée.  Dans  la  suite  ,  celle  accaulson  njant  ét4 
démontrée  fausse  ,  Middieton  reçut  une  nMailld 

Sour  récompense  des  uLsi-ival.  qu'il  .ivail  fjiics.  îl 
cviat  membre  de  la  société  rojfale  de  Londres  ,  el 
m.  en  177O.  Les  dÀailtda'aa*^ navigation  n'ont  été 
Connus  que  par  l'extrait  qui  e:i  fut  publié,  d'après 
son  journal  et  ses  letlies.  par  Ivilis  Çy.  «ftsomj,  «t 
il  eu  est  auaat  ifuesiion  dans  l'ouvr.  intjt.  falaibil» 
des  Contrées  voisines  de  la  baie  d^Bmdàss ,  par 
Dold.s .  I^ondres  ,  1748  ,  in  -8.  Middieton  avait  faH 
d.ins  son  vi.)y./ii^«;  dc\,  olv>erv.it.  sur  la  iK  ilinaison  de 
l'aiguiile  aimantée  ,  qui  ont  été  cootirniee»  récem» 
ment  par  çelles  du  capit.  Parrjr.  —  du  autre  Ml»* 
DL^TuN  (Erasme)  ,  eccléii.ist.  méthodiste  angl'i  B*. 
en  iH(j5,  a  pul).  un  onv.  luUl.  Btograph.  evangeliCtti 
!^  vol.  in-8  ,  et  un  Dict.  des  Àrts  et  des  ScteuceS. 

MlUDLEXOfi  (X«oius-FAiiaH*w) ,  In  fraqiicr 
dv4q.  anglais  de  Gateutia  ,  nd  an  1769  i  Kndieiltai 
dans  le  comte' de  DerLy,  m.  en  iSî.T,  a\ .iit  d'abold 
desservi  une  cure  dans  le  Nurtbamplou  ,  et  étiiil 
devenn  anccessiv.  ,  par  la  protect.  de  l'ev.  daUtt* 
coin  ,  auquel  il  s'Jlail  attaché  ,  vie.  de  .*»t-P»Ticras , 
dans  le  Middlesex  ,  et  archid.  de  Uuuimgdoo.  Kn- 
voyc  dans  l'Inde  pour  y  diriger  les  établiss.  ccclés. 
de  la  G  r. -Bretagne  ,  Uiddleton  ,  qui  à^k  f'clAU  ac- 
quis la  rcputaltaa  ndiîida  da  aavant ,  lut  Âavd  an 
1808  au  ité^e  épisc.  de  Calcutta  ,  et  l'honora  autaet 
Y>ir  sou  lèle  éclairé  que  par  te%  vertus  apostoliques. 
C'est  a  ses  efforts  qu'est  dA  an  gr.  partie  l'èlaLliM. 
du  collège  des  Missions  prolcsL  à  CalcutLa.  On  C4ie 
de  ce  prélat,  entre  autres  écrits,uneespice  de  jonr* 
nal^uLit.  le  Spectateur  de  proi'inee,  sous  le  voilede 
l'anonyvsa,  daa  ExIutrtaUoiu  pastorales  ^  1  val. 
tn-8,  «tna  3Vtjltf«itrl«(lac<rûiadSfl'evfie/afrn«« 
appfU/iié  à  réclaircitsem.  du  l\'om'.  Testant.^  io-H. 

.MlEClûLAS  1",  en  polonais  Milczysla%\ 
rieitx  par  son  sa/jre"),  prem.  prioce  uu  souv.  chrét* 
de  la  Pologne ,  ne  en  qJi,  de  la  fanaille  des  Pisats, 
succéda  à  son  père  Zirnioniysl  dam  le  gouvemam. 
du  duché  de  Pologne,  et,  quelque  temps  après, 
demanda  an  mariage  Dombmwka  ,  fiUa  da  Balai' 
Us      due  da  Bohidia.  Cette  ptincaaaavsM  tranvei 

sou  époux  ,  accompagnée  de  prêtres  slaves  qui  dé* 
cidérenl  Miécislas  à  quitter  le  culte  des  idoles  et  i 
se  convertir  à  la  foi cbrdticnne.  Ili^isla»  lut  l>jpls»é 
et  marié  le  même  jour,  5  mars  9S5  ,  suiv.  le>  ckt*" 
niques  polonaises,  et  les  principaux  sei^ueurséa 
pays  reçurent  l'ablution  sainte  avec  leur  pnnce. 
Celui-ci  rendit  auuitôt  un  ddit  par  Icquol  il  ordan- 
nait,  sous  les  peinaa  lea  ^ataéfèiraa,  de^dtaadM 
les  temples.  les  autels  et  les  simulacres  cnnsaCfA 
aux  faux  dieux,  et  fonda  des  églises  catboliqaes 
dans  les  priocipalea  vQlMde  ses  états.  Pendant  tout 
sou  tègna  il  fat  an  guerre  avac  lea  patiia  peiacat 
qui  gottvarnaient  les  peuplade*  alavaa  bnlilinnt  l«t 

Ii<.rd>  do  l'KlLe.  Il  fit  hommage  a  l'emp.  Othon  I'', 

Sour  les  proviocaa  entre  l'Oder  et  t'Iùlbn  •  a**!!!*  M 
ua  de  HoDgria ,  porta  dea  taeoun  è  VmÊfÊmH^ 
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•BtvtBt*  1  Poscn ,  oà  H  fut  «ferr^.  Son  filt 

Boleslas,  iiiCJirobry,  lui  surrotl:i.  —  Min.iiLAs  II  , 
fils  de  BoImIm  Clirobry,  në  en  990 ,  tuccéda  à  ion 
père  wnS,  pwdH  uae  gr.  partie  àm  eodtpiétei 
que  crlui-ct  avait  faites  ,  et  ne  conserva  qu'ar«c 

K'ne  1m  aociennei  rrontières  de  la  Pologne.  Les 
u«a«  Ie«  Boltèmes,  lei  Moraret  et  le*  neupUdes 
éM  bords  de  l'Oder,  de  l'Elite  «t  de  la  Ma ,  re- 
prirent Ire  letrheîm  eoi  leur  araieat  M  rnlerdi , 
ou  îe<ouérenl  le  jou^  clrs  l'olouais.  C'cif  alors  <jue 
t'établircst  )e«  prmcipauléf  de  Mcckienhoutg  ,  de 
Breadebearg,  de  Hol^tein,  deLubeck.  et  quelques 
autres  elatt  du  nord  t\o  la  Germanie.  Le»  Pomi'ra- 
■ieu«  leult  furent  defjiU  par  trois  princes  liongroî^ 
séfagiët  ca  Pologne,  et  à  l'un  desquels  Miccisbs 
deaoa  la  Poea^wecô  fief,  arec  une  de  tes  filles 
•  Tonrlt^e»déinraee  par  «uiieJe  letdë- 

à  l'.v.rn  en  Tn3^. 
MiBG  (  jEAff-F'cnoi.Piu:  ;  ,  mcdrciii  ,  né  à  BiV 
eo  'fip4<  pr«fc*$cnr  à  l'iiniv.  de  celte  ville  ,  r  t 
^  ai.  ea  1733.  On  tonnait  de  lui  qoelq.  pièces  aca- 
Mmiquca  ,  parmi  lesquelles  î1  fmi  citer  «in  Dise, 
fur  in  vie  de  Thevd  /iv  /r'-rr.  17?  )  ,  et  une  dis- 
■ertalioB  (foiWaJiu/Tiaminifn  piantarum  Stniettirti, 
FtHttiÊ  0t  Vm ,  17*4.  -i-MlM  (Acbttle).  médecin  , 
probaltlem.  de  la  faMiill»'  <ln  pr»>Vf'(|.,  ^  Bi!c  en 
1731,  exerça  son  art  avec  succès  dans  la  même  ville, 

tiotrodoi^tt  le  pretn.  la  méthode  de  Pinoculatiou  , 
C  profeta.  de  rnoir.,  et  m.  eu  1799.  Outra  plaa. 
■  ptfcet  arad/m.,  on  Ifoaré  des  mém.  de  liti  dafti  l«« 
^  Jctit  f.eU  eticet ,  cl  plin.  Irltrrs  dam  la  collect.  des 
Kputalm  ad  Hallenim.  On  cite  encore  de  lai  qnelq. 
IKdr  m  Mec.  fiofMilaIre,  atws  rdpondtta  en  Saiate. 
ÎHlF.r.  J.)  V.  Mem.. 

MiEi'.lS  ,  tjiniUe  de  peintrei  lioilandais  tr^s- 
dïatinf  iie's.  —  François  MlCRIs  ,  peintre  de  genre  , 
•d  i  Uelfi  eo  1635,  ffls  d'no  habile  errdrre*bijou- 
r,  entre  de  bonne  heure  dttf  rdeele  de  Gmrd 

!•  ce  nom),  et  no  tard.i  pa>  à  devenir  le  mc  i! 
clévc  de  cet  article  célèbre.  Son  père  voulut 
I  le  porter  an  genre  de  Phisioire  ;  oiala ,  Adèle 
I  sa  vocation  ,  il  ne  voulut  point  abandonner  celai 
de  «on  maître.  Ses  prem.  ouv.  èialilirenl  sa  réputa 
tir»n  ,  et  ,  qwelq.-uos  ,  trausporlci  à  l'ttrangfr,  lui 
allirèrcot  des  propositions  brilUnIca,  qu'il  refusa 
f  ùwi  n<"\  liiii  quitter  sa  pairie.  Le  fr.-dite  deTee- 

nnain  prit  alors  le  parti  de  lui  commander  dir.  taM 
^•t  furent  paye*  jéne'reusement.  F.  Mien»  al)i(  ;:rj 

^•cs  jours  m  se  livrant  aux  exc^s  de  l'ivresse  ,  «  t  m. 
est  16S1.  laissant  deux  fils  qui  s'iliaslrèrent  dans  la 

'  naéine  «arrière.  Cet  artiste  est  sortent  remanpiable 

Cr  l'extrême  fini  de  les  ouvr.,  et  l'emporte  peut- 
p«,  aews  ce  rapport,  sur  Gérard  Dow  ;  mau  les 
m|ali  i|<M  n  tiwéi  «ont  d'une  dimension  moins 

Îrande  que  eeo-x  de  ce  maître.  Le  nombre  des  taM. 
•  F.  tMiena  cet  trèi-cousidcralde  ,  et  il  est  peu  de 

£lerîca  nA  IVn  n'en  trouve  quelq -uns.  Le  musée 
\  Looein  possède  les  suiv.  t  Fortmit  d'un  Homme 
"  è  wi-corf$  .  em'etùppé  àPwt  imtnteaw  rouge  ; 
Une  Femme  ù  sn  (fid  ilr  ,  servie  parune  y^gresse  ; 
deux  I>a«iei  prenant  le  the  dnns  un  ialon.  Avant 
lifS  II  evSaÛit  dent  le  même  dép6t  six  antres  taki. 
de  ce  maîtr»»,  prfven.mt  de  la  galerie  du  stallinuder, 
cl  qui  ont  ctr  retins  au  roi  des  Pays-Bas.  Au  nonih. 
de  ces  derniers  était  celui  qui  nasse  pour  le  clief- 
d'mrre  de  F.  ilicrit.  —  Jean  MiE«is  ,  fis  aîné  du 

redd.,nd  è  LeyÂr  en  t6rio,cnlHr«  la  peinture 
çran-l  ,  vovafTfJ  «n  AUrmagne  ,  rn  Italie,  cl  ni. 
de  la  pierre  en  à  Rome,  où  ses  ouv.  l'avaient 

'Me  tneberclMr.      «ont  des  laMeaux  d'hisl.  et  des 
'  '"jmut.  (jtti  annoncent  de  gr.  disposit.  qu'on  pliu  long 
abolir  dans  la  ferre  classique  des  beaux-arts  aurait 
'   e-  iiT,  m.  développée?.  —  Gnillaume  MirKis,  frire 
JS^^t»  »r#«d.,  nd  i  Lcvde  en  t66t ,  fut  l'ilère 
/mrm^fm,  et  nenoncn ,  dèa  l'enfance ,  le  Ulent 
d'un  maître.  Après  s'être  Irvré  au  genre  dans  lequel 
•o«  pèra  s'est  acsiuia  tant  de  renommée ,  il  voulut 

#r  «li^piir  te»  «M  avis*  idttif  t  dlBdia  fm  ar^ 


denr  tM  onv.  doLnîrease  (v.  ce  nom)  et  des  autm 
peintres  d'histoire  de  son  tt  mps,  acquit  par  ses  dir# 
composit.  une  fortune  considérable ,  et  m.  dans  sa 
pairie  en  1747*  Ontre  «e  genre  et  MiUt,  il  peignait 
avec  une  égale  sopénorilé  le  paysage  .  modelait  en 
terre  et  en  cire;  et  les  morceaux  qn'il  3  exécutée 
de  cette  manière  font  joger  qu'il  aurait  acqnU  U 
rdpntat.  d'un  babile  >éulpt  eor,  s'il  se  fijt  exclusiv. 
Tirrd  I  cette  partie  des  beaux  arts.  Le  musée  da 
Louvre  a  conscrvf-  tr<.i<  de  fes  lalileaux  ;  un  Jeune 
Garçon  faisant  UesJtultes  dt  iavon  ;  /«  Mtuxkand 
de  Gihier;  une  Cminitiire  «MroeAtfirf  irne  ttolaitf» 
A  sn  fenêtre.  (Cinq  .iiitres  onv.  du  même  ai  tisie  qui 
provenaient  de  \i  Hullatnlc,  do  la  galerie  de  Vienne 
et  de  celle  de  Dasseldnrf,  ont  été  ottlc.vés  du  mémn 
dépôt  en  iSiâ.)  Pfrmi  les  tabl.  il'VS^  Âe  Guillaoma 
Mieris ,  on  ctte  r  une  Stt  Pamém-;*mi  Trtomphm 
de  Bnccfitix  ,  et  un  Jugcm.  ilc  Piîris   On  connall 
au«ii  de  lui  quatre  Voies^  sur  lesquels  il  avait  mo* 
^-lé  drs  BACcAawr/Snr.^lhcitTS  (François),  fils  de 
Guillaume,  peintre  et  «av.  antiqliaire  ,  ne'  à  Leydo 
en  1689  .  ne  se  bomi  pas  i  être  l'cmule  de  la  gloire 
paWrrnelle,  en  rulilvanl  la  peinture  ;  sar.  hislorto» 
graphe,  inrestigateur  passionné  des  antimiilA,  dee 
arcliHee  ef  des  drariee  netfODalrs',  il  forma  nue 
cnllert.  ennsidéralile  de  ces  dernières  ,  et  !pj  étals 
de  Hollande  et  de  West- Frise  favoriièreut  ses 
études  et  ses  recherche*.  Il  m.  Ott  tjCS.  Bien  moini 
remarquable  par  aea  travanx  en  peinture  que  par 
«VI  drritt ,  il  t  donné,  en  bollandaft  :  Dgicript.  des 

Jlfnnrtnir<  ^t  drS  Scean.T  des  êv.  d'Vlrecfit ,  Lrydc  , 
172^,  m  8  ;  f/isl.  des  Princes  des  Pajrs-Pa9^\c.^ 
La  ILiYC,  t73a-33-35,  3  ▼ol.  in-fol.  :  c'est  rhist. 
métallique  dos  Pavs-Bas  ;  Mém.  sur  fa /l'odnlttë  du 
Comté  de  ffnllnnd"  ,\.eyde ,  1743;  Gmnd  Hecueil 
des  Cfitrtes  de  Hollande  ,  de  Zélande  et  de  FHtè 
etc.,  ib.,  1953-17564  4  ^0^*  ÎB-fol.  i  Trmité  sur  Im 
eeiwirtre  é'éertro  nhst.^  eottt  dé  néittntâe  en  par- 
tindier  (sous  le  nom  de  Zographns)  ,  iLid.,  17^7  1 
Chartes  ,  prii>iléf;rs ,  octrois...  de  la  ville  de  herdt^ 
ihid  .,  175g  ,  in  -  fol.  :  DHtiî^:tt  Uist.  de  Ut  vOti 
de  Leyde ,  ibid.,  176a,  1770,  a  vol.  in-foî.  J!  3  été 
l'édit.  d'une  me.  Chronique  de  Hollande ,  dih-  tin 
Clerc,  Leydc,  t74o.d'unepe///e  Chron.  d'y4nrers,  il). 
1743 ,  cl  du  yfi/è/c  Narré  de  la  Consécrat.  de  A'tcolu 
deCkftro.  etc.,  par  Quentin  Werlten ,  i!,.,  1-57. 

MIFMRK  (Lr).  V.  I.rvirRnr.  '  ' 

MJKT  (Co>.sta>ck),  reliyu  u\  lécollel ,  écrivain 
ascétique  ,  né  à  Vesonl  vers  1740 ,  quitta  la  Prancf 
pendant  la  tdrelnt., et  m*  en  Allemagne  vm  t-q'i^ 
On  n  de  lui  r  Héfiextons  morales  d'un  Sulitam  " 
Paris,  1775,  in- 12;  Conférences  religieuses  noj^ 
l'instruct.  des  jeunea  prolcss.,  clc,  ib.,  l777,iB^a» 

MIPFLIN  <TRo«Ai),  majof^énéral  dansVarmée 
d'Amérique  .  et  çourrrncur  de  la  PeiH\ Ivjuîc  ,  né 
vers  17^4  .  f"t  des  patriotes  qui  Iravaillcrent 
avec  le  plus  d'activité  etdetèle  à  assurerFînddpen- 
dancede  son  pays,  lla'oppota,  dèalescommenccm., 
aux  meniret  du  perlem.  d'Aoglet.,  Tut  membre  du 
pr.  m  ropgr.  s  en  1774  .  se  décida  Licntôl  à  prendre 
les  armes,  et  fut  un  des  ollîciera  chargés  d'organiser 
l'armée  dn  continent.  Il  fit  paHie  en  1787  de  la 
convent.  nation,  qui  doni)a  une  constitut.  aux  Eiaii- 
Unis  ,  sucreita  l'ann'e  suivante  à  Franklin  dam  la 
présidence  du  conseil  suprême  esdcttlff  de  U  Peil<^ 
sylvanie  ,  fut  nommé  prcm.  gouverneur  de  cel  dla( 
en  1790  ,  et  menml  1  Labcasire  en  1800. 

WlliKR  (SiMOX-CiiARi.Ks) ,  grav.  ,  anc.  mcmb. 
de  l'acad.  rfiyale  de  Peinture,  né  à  INrmoura  «m 
17.I6  ,  m.  à  Paris  en'iuo,  amitrcçu  les  levons  de 
Cochio.  Parmi  ses  ouv.,  qui  tousse  disiin^n/  iif  p^ir 
une  louche  ferme  et  un  dessin  correct ,  un  r duarque 
la  collecii  in  des  animaux  de  la  Ménagerie  dn  tftsm 
seum  (itîoi,  in-fol.)  ;  f|ucU|.  plaocbea  des  Fofyage» 
do  Cassas ,  beaucoup  de  portraits ,  notamment  In 

plupart  de  ce  ux  <(tn  uruciil  Vfl.st.  tl,  lu  /naisom  do 
Bourbon  ;  enlin  la  jolie  gravure  du  Jeune  Uspagnolm 

IBftt ,  fBi  jatgiMt  bfoAt  do'loltm  et  4«  b  poé- 
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tàê  à  cdbrt  àm  hMWuU ,  •  pal». ,  ouirt  pluaieun 
moreMttX  4*  dceoMUac*  «a  vert  UUm  et  M 

fraaçati,  un  ouv.  inlit.  :  Pensées  d'fforace  extraites 
de  $ts  odes ,  satires  ,  cpùres  ,  etc. ,  Ut. -français  , 
1812, in-18. 

MIGLIAVACCA  (Celso)  ,  eliaa.  r^gl.  de  Si- 
Sauveur,  né  «a  167?  ,  i  Milan  ,  où  il  m.  tn  1775  , 
après  avoir  ë(c  «ucceuif  um.  vie.  de  Sl-L.iureot  île 
Boae  (cx/rw  nusrot)  ,  «ecrtl.  «  vi»ileur>|«a. ,  piMt 
tt  mAo  proettrsar-gfc.  dt  toa  ordn.  •  latw^, 
tant  imp.  que  MS^.  ,  iliv.  in.vr.  sur  t1t-«  mnticres  de 
discipline  et  «le  dugina  ;  ou  «u  truute  la  littedaos 
«■t  notice  sur  sa  vie,  aa  |.3t  P*  73  de  b  SlorM 
ItU.  d'Iuûu,  Koua  ciUram  muUoi.  :  Animaà»,  in 
Sist.  thtei»  éfii^atum  h  apimiomitm  ét  dtinmâ 
gratiâ,  à  . .  Scip/ffft€  .V'ifftjo  elalnrat.  ,  Fraacfori- 
lar-lv-Mein  x  ilStà'*  Lucquea,  </«  idoaeit  ad 
èé^ttismd  cl  pmmt.  mcnmuU.  DitpMitimmiêm , 
Ymîm  .  1753,  etc. 

MIGLIORATI  (Locis),  marquis  d'Ane ônt  et 
ttifMurde  Fermo,  dans  Je  i5*S.  ,  neveu  du  pape 
LuMMsl  VU«  faillit  ckuaar  la  ruia«  Ua  aoo  oaeU 
M  fdual  Butswrtr,  «a  t4o5.  prêt  du  poniCi- 
Ange  ,  les  de'puic's  que  les  Rumaini  avaient  cnvoye's 
au  pape  pour  traiter  av«c  lui.  Apre*  la  m.  d'Jnao- 
cent ,  Gregoirt  XII  enleva  la  marcltc  d'Aacône  à 
Uigliorali  ;  mais  ccUhct  «'««para  d'A«c«li  •!  da 
Fermo  ,  rcliangva  catAita  la  da.cM  villai  eoaira 
la  comlc  du  .Monopello ,  cl  prit  place  aiusi  parmi 
lat  seigneurs  indcpcadaaa  qui  s'etaicul  partage  le 

5alriaioiB«  de  Sl-Piarra  pcMaat  le  loagscUisne 
'Occident}  il  eut  part  aux  guerres  des  Malalaaii 
contre  le  duc  de  Milan,  et  m.  vers  l^io. 

MIGLIURE  (Gaétan),  ecclcs.  et  profest.  d'^lo- 
oaeaca  el  d'antiquités  grecqaae  et  latiocs  &  l'uaitr. 
da  Farrara ,  ta  patria*  âà  il  ai.  aa  1789 ,  a  taiiaé  ma 
recueil  de  Poésies  lattnes,  Frrrarc  ,  17  88,  iu-4. 

UIGLIORUGCI  (U.ut.-BbNotTj,  iuri>c.  iul., 
ad  k  Fiorenca  eo  IuS4  «  professa  le  droit  caoon  à 
rauiv.  de  Piea,  at  m,  eo  1724-  a  de  lui  :  Intti- 
Mutionts  furii  eétmaidcî  tam  explicat.  ,  Fisc  ,  in-^. 

MIGNARD (Nicolas),  ne'  à  Tioyes  vCliampagne) 
ao  1608,  était  CIs  da  Pierre  More,  qui  avait  servi 
•vac  «ix  de  ses  frères ,  tous  oiRciars  .  d'une  belle 
Agora,  dans  les  armées  d'Henri  IV.  Ce  rui  l''s 
Toyaat  aa  jour  réunis,  leur  dit  en  plaisantant  :  •  Ce 
ne  sont  pas  U  des  Mores ,  ce  sont  drs  mignards  ;  • 
al  ca  daraiar  nom  leur  resta.  KicoIasMiguacd  reçut 
lat  praa.  laçant  de  toa  art  dent  ta  vula  aalale  , 
>ojagea  ensuite  en  Tlalic,  puis,  rn  revenani,  se  ma- 
ria a  Avignon  ,  ce  qui  l'a  iail  surnommer  Mipnard 
d'Âvignon  ,  pour  le  distioguer  da  aoo  frère  Pierre 
dont  l'article  suit,  et  que  ton  Icsog  séjour  à  Rome  a 
fait  appeler  UKomain.  Le  eard.  Uasarin  ,  en  pas- 
aaet  par  Avignon  pour  se  rendre  à  St  Jean-de- 
Lua  ,  avait  eu  occasion  d'apprécier  le  talent  de  Nie. 
Mignard  { il  ta  ressouviat  de  lai,  larM^M  fut  de  re> 

tour  i  Paris,  et  rap[.cl4  dans  celle  cajntalc.  Mignard 
iit  le  portrait  du  rui ,  de  la  reine  ,  cl  de  l.i  plupait 
des  ibigneurs  de  la  cour.  11  pi  isnit  ,  pour  IcsClui^ 
Ireus  M  Greaobla,  deux  cruids  tableaux  d'biaietra 
qui  loatiarent  ta  rdpttlalioa.  Admis  à  Faeaddmia 

rovalc  de  pi  iuluie  ,  si  devint  prof,  et  rcclcur. 
fut  employé  par  Laitfi  XIV  à  la  de'curalioB  de 
MS  apparlem.  daoi  la  cUtcau  des  Tuileries  ,  at  m. 
an  i(}t>8.Ses  composit.  sont  génér^lem.  ingénieuses, 
«t  brillent  par  te  coloris;  ses  aliitudcs  ont  delà 
grice  et  sou  dessein  est  asscs  correct.  Mignard  ekt 
coaaa  aatti  comme  graveur  i  Tean  forte ,  et  l'oa  a 
da  lui,  ea  ca  geara,'  5  pIAcee  d'après  Aaaibal  Car- 
raclie.  Oa  a  gravt' d'après  Mignard  5u  m<>rccaiix  , 
la  plupart  des  portraits.  —  I'ii;rro  Migtiako,  frcrc 
da  pnicéd.,  né  k  *Stiiy%  en  1610,  faiclète  de 
Youat  («r.  ea  aoin)  ,  puis  alla  an  Italie,  «alreprit  à 
Home  dettrariux  qui  le  trent connaître,  parcourut 
iuccessi%cm.  plus,  aulrcs  villes,  iiotammrnt  Venise 
où  il  fit  1rs  portraits  du  doge  «t  da  plus,  patriciens. 

Dt  vttour  •  Romo,  il  fut  tppald,  ca  coaoïivwm 


avec  Piètre  de  Cartoae  fv.  ce  a.),  k  peindra  la  laU. 
da  aiatlra>aHtel  da  SbCbatlce  de  Caienari  ;  il  ft  !• 

portrait  du  pape  Alexandre  VII.  et  tnutes  ces 
vierges ,  appelées  par  la  suite  mignardes,  et  qui  loi 
ont  mérité  d'être  comparé,  par  les  Italiens  eux* 
mêmes,  k  Aonibal  Camclic.Âprèt  ai  aae  de  séjour 
en  Italie,  priocipalcmaat  à  HOmc,  il  fut  rappeld 
eu  France  |>wr  Louis  XIV.  Il  fît  les  portraits  de  e* 
monarque  ei  de  U  reine-mère ,  fut  chargé  de  pein- 
dra k  fresque  la  coupole  du  Val-de-Gr&ee,  la  petit* 
{galerie  de  Versailles  et  l'ancien  raldnet  du  grand 
Dauphin.  Il  serait  trop  long  de  citer  tous  les  tra» 
vaux  de  ce  gr.  artiste,  que  le  roi  nomma  son  premier 
painiredes  manufactures  rajalas,  après  la  m.  d* 
Latiran  (1690)  .11  eut  pour  acirfa  MoHère,  Chapellav 

Racine  ,  La  Fontaine  .  Buileau  ,  rt  la  plupart  det 
hommes  di^tinsues  de  l'époque.  Son  esprit  ornd| 
ton  amabilité  ,  Taisaieni  rechercher  sa  suciélé.  Oaft 
retana  de  lui  plotieurt  mott  iaféaienx  et  piqnaos. 
Louis  XI  y  doat  il  faisait  le  portrait  pour  la  10'  fois, 
lui  dit  un  jour  :  ■  Mignard,  vous  me  trouves  vieilli  t 
—  Stre  ,  rvpoadit-il ,  il  ctt  vrai  quaje  roît  qatqU 
▼ictoiras  de  ploa  tar  iafcMM  da  T.  if.  m  fSmm  aati* 
fois,  le  monarque  ayant  entendu  un  seigneur  appe* 
1er  Mignard  saut  lui  donner  le  titre  uailé  de  atoa— 
sieur,  s'écria  avec  une  espèce  dluuMar  :  ■  Je 
l'appalla  momiaiir  Iligaard.  —  lara,  reprit  ccini- 
ci,  je  naai'oflifaee  pat  de  la  rapprMtton  da  eatitrc; 

il  y  J  3o  ans  que  je  rlii  rclie  à  le  fai re  oublier.  • 
.Mignard  avait  refusé  d'entrer  à  l'Académ.  depein- 
tum  fondée  sous  les  auspices  da  LAruB  ,  doat  la 
hauteur  et  l'orgueil  le  choquaient  ;  mais  après  la  m. 
de  ce  peintre,  il  ne  fît  plus  de  difficultés  et  fut  reçu, 
le  même  jour,  aeadémic.,  prof.,  recteur,  direct,  et 
chaocel.  Il  m.  à  Paria  en  itnS.  Nom  crayaaa  iaatîUi 
de  rappeler  les  peialorea  doat  cal  fi^Ia  artitta  ■ 
décurclcs  édifie,  roy.;  et  il  nous  suffira  de  citer  Ici  j 
LiLleaux  qui  sont  au  musée  du  Louvre  :  Son  portrait 
(fi  pied  ;  Jésus  sur  le  rhemin  du  Calvaire ,  etc.  ;  \m 
PoriraU  d»  Limiêt  Dsusmkim;  celai  da  lu  marquism 
de  tfminitimn}  celnl  <fa  r«  mmr^utn  d*  Feu^tèrrs, 
fille  de  Mi^rurd  ,  /a  Vierge  présent,  une  grappm 
du  rai%tH  à  ('tn/ant  Jésus  (  connne  sous  le  aom  da 
f^itrgt  à  tm  gm^tptytSU-OtciUMifpurû  fat  le  pl«s 
habile  coloriste  du  siècle  de  Louis  XIV.  Son  pin- 
ceau est  moelleux  et  plein  de  grâce  j  ses  corapoei- 
tions  sont  bien  aatcndoet ,  mais  il  manque  4« 
cbaiaar  et  d'daargSa.  G.  Audran,  Naoteuil,  Maao*^ 
Micbel  Latna,  Drerat ,  etc. ,  ont  gravé  d'api èa  ea 
peintre  dpnt  l'oeuvre  se  compose  de  1:^7  piccea.  Il 
a  grave'  lui-même  à  i'eau-forte  une  Ste  Scolatti^nm 
aui.  pieds  de  Uyiargc.  —  Pierre ÂTifaortf,  arclMl^ 
lilsde  Nicolas  H  neveu  du  précéd.,  né  à  Avignon  aa 
1640,  parcourut  l'Italie  et  la  France  pour  j  étudier 
el  lever  l<  s  plans  des  plus  beaux  monum.  d'arcisiu, 
vint  ensuite  rejoindra  aoa  pèra  i  Parit ,  fat  charftf 
de  plut.  conttmctionsimportMtaa panai  tatqaaWat 
on  doit  citer  la  façade  de  l'église  de  St-Nicolas  rt  la 
porte  5t-Martio,  fut  un  des  six  premiers  measLras 
qui  fondèrent  l'Académ.  roj.  darcisit.  ,  m  d«viat 
i'ua  dat  prof.,  et  m.  è  Parit  ea  tTsS. 

MIGNAÙLT  (Claude)  ,  plus  eonno  toot  la  aoaa 
de  JIft/iflf  i|u'il  pi  itcti  tclc  de  ses  uurr,  ,  jurisc. , 
né  i  Talent,  près  de  Dijon  ,  en  lâ3(>  ,  profctta  d'at» 
bord  las  Iramaoitdt  aa  caN^e  de  Rcioii  et  è  l^atia  , 

étudia  ensuite  le  «îrolt  et  prit  irj  degrés  à  Orléans  , 
fut  nommé  peu  jprt-s  avoc.  du  roi  au  bailliage  4'£- 
tainpes  ,  revint  à  Faris  occuper  une  chaire  de  droit 
caaoo ,  déviai  dojen  da  la  raculld  da  droit,  «t  aa. 
ea  1606.  Oa  a  da  lai  fcaaacoap  dVaar.  doat  «• 
trouvera  la  liUeà  la  suite  de  son  tffa|fwper  Papslloo, 
dans  la  continuât,  des  iVem.  Ja  iiltémturt ,  t.  6  , 
dant  la  BMMh.  d*  Bourgegn*^  daaa  les  Jtfrae.'  ém 
Niceron,  I.  ,  cl  enGn  dans  le  tUcttonn.  de  Morari. 
Le  plus  couiiu  est  sou  Comment,  sur  les  embtètmtM 
l'.i.'cidl ,  Aitver»,  l->74,  io-l6,  piiii.  fuit  reiiiipi-. 

MIGNOM  (Ain^HAu),  ou  plutôt  Minton  (  le« 
^01.  «derifwl  Mùtjon),^  paiatft  (î«        ,  lU  é 
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voi^eda  Louv.  pottèdeS  tab.  de  lut  :  un  Ecureuil, 
des  Poissons ,  des  Fleurs  tt  un  Nid  d'aiteau  ,  dani 
UM/oad  dêpmrsag^t  aa  Bouqml  dm  fitur$  dsM 

dans  un  vase  de  cristal. 

llJGKOT(JxAli),  architecte  fraaç.da  l4*S..  ne 
■MM  Ctl  cassa  qae  par  lai  archive*  daealaa  da  lit- 
1m,  tà       SMiitMl  qu'il  fsft  «ppsltf  •  fioocoarir, 
èf  Aattids  4«  la  bsitUM  batUiqiM.  dit*  la  D6m» , 
■  dont  Im  roaJcm.  furëol  jctf's  en  l386  ,  sous  Jcao 
Galru  ViKODti,  et  qui ,  coaltnue'e  aprèi  usa  ataes 
loagoe  ialarrapt.  par  Ludovic  ilMoro,  na  fsHar- 
■liÂ^e  qotdaraal  le  règne  lie  Napoléon  Duonaparte 
Mrla LoaLardio.  Vers  i3g(),Mignot  fut  désigna 
as  dae ,  lur  u  re'potalion  <i'habilele',  cooimo  capa- 
Uada  rcmplacsr  la  géomtèum  («ccjbiucis)  fimsç., 
llinlaa  BMavaalsra ,  que  ét»  erataate'isss  av«ete« 
coafrira*  lonhards   avaient  foretf  de  te  retirer. 
Muai  de  J'agre'm.  du  rot  de  France,  il  partit  pour 
lfi£ia  avec  deus  autre*  artistes  ,  l'un  Normand  et 
udiqoe  dans  Ica  mimes  arcbivea  sous  le  nom  fie 
Jna  Comparioti  on  CumpomosU ;  l'autre  natif  de 
Brugci,  et  appelé  JjcquLM  Coi'a.ll  avait  terminé  la 
hcUe  lacriaUa  «lu  cô(«  sud  da  IVgliM,  qoasd  a'dwnl 
pria  d«  qstretla  avec  lai  mIns  ardbiladaa  ûm  U  h»- 
■ilique (  contre  l'opinion  desquels  il  soutenait  l'ah- 
«q^ue  nécessita  de  flanquer  d'arcs-koulana  les  parois 
extcriraresda  l'edifica  pour  en  supporter  la  poids), 
il  Xal  datislsd  nar  la  eoaicii  4«  la  laJkiqua ,  aaalgré 
la  pcattcL  èêdÊH9  éu  «lac ,  qai  faiiaii  grand  cas  de 
Hstalens.  On  n'a  plus  d'autres  Je uili  sur  cet  artiste, 
•iaos  qa'il  éuil  da  retour  an  France  an  l^oa;  mais 
U  wtjertmiaaaaLlaMa  qu'U  eaaooarati  la  plupart 
das  moanm.  TenBarq.  ériges  de  êon  temps  i  Paris. 

MIGKOT  (ETicaNE),  docl.  de  Sorbonne,  né  k 
rtht  ta  1698  ,  en.  en  1771 ,  fut  membre  de  l'arad. 
do  iascript.  et  li.-lat.«  al  aoolr»  tr^-kaluladaas 
la  ttieaca  da  l'Ecrit,  aatsts,  èt»  SS.  p4ret ,  4a  fliiat. 
da  l'église  et  du  d  roi  t  canugiiq.  On  a  da  lai  I  IMf  • 
Man  sur  i'accord  des  scunctt  *t  d«S  b.-iëtt.  nfee 
ItrtUgim»^  Paria,  ijSStio-ia;  Paraphrase  des 
Atat  «yiaatfaaa^  i<^34  >  ^      in-ia ;  Paraphtvse 

Paraphrase  sur  les  psaumes^  I7j5,  io-i2;lle'- 
Jlexioiu  sur  Us  connaissances  préliminaires  a» 
thnttuuùsm* ^  1755,  is- ta;  Jnaljfdês  vérités 
4e  U  rtùfiom  chrétioMite ,  1  ^SS ,  in>i a  ;  Traité  des 
^^its  d*  l'état  et  du  prince,  sur  tes  biens  possédés 
parle  clergé ^  i^55  at  années  suiv. ,  6  voL  in-ia; 
!tém.êmrlt$iiiHiriéê  «hTégliM  gediiesmê,  I9â6. 

JEM.iAi  démilidwHnri  r/a»«c  U  Thomas 
**  CnCafèait ,  1756,  in  ia;  ITist.  de  la  réception 
«iOMef£a4W  Trente  dans  les  états  catholi^.,i-^56, 
>Tal.  ia>U;  une  Bouv.  ëdil.  du  Traité  du  prêt  du 
la  (attribué  à  l'abbé  Boidot.  mais  que  l'on 

itro  d'Auberl  ,  doct.  de  Sorbonne)  ,  avec  des 
MgmtBtat..  Paria,  I75g,  ^  vol.  in-ia,  plus  un 
y  «ol.,  1770.  ca  rdpoBta  i  l'abbé  3artbél.  de  la 
i'oru  qii  avait  altaqatf  TMitr.  daaa  la  3*  val.  4* 
•w^/werpej  théoluf.,  canoniques ,  etc.  On  lui  al- 
^ae  plas.  Uttres  réunies  en  un  pâlit  vol.  io-4. 
^ 'li-ïcs  contre  le  parti  dit  àe»^guristes  ,  qui  dc- 
ff^*a  lai  doctrioaa  Port-Kojral.  L'éloga  d  £- 
^"^M  MigBot,  par  Labaaa ,  aa  trouva  dasa  la  t.  33 
4as  J^Mi,  de  l'académ-  dci  inscript,  ri  L.-leli.  Ce 
'*^*>1  raofaraaa  aoaai  plus.  sav.  mém.  du  même 
""oé  MigBoC.  -«Jaaa»Aa4rd  Mmiiot  ,  gr.>chaotrc 
d'Auxerre  ,  né  dans  cette  ville  en  \6SS  , 
■arlaa  1770,  rédigea  ,  de  coocrrt  avec  l'abln^  Le 
^f,U  Tradition  Je  V église  a*Àuxerre^  insérée 

^  Ch  4a  Utjoi^  «ttt  part  i  la  rédact.  4a  Bré- 
n«rr,  la  Mîua  et  4a  Fmre$$loiuil  4*Anxarra ,  i 
I  ^*Liit  ttarijrrolrge  pauiculicr  «le  cette  ville,  qui 
parai  ta  17S1,  in-4«  et  publia  uu  Af<m.  htstor.  sur 
i«i  statuts  da  Si- CtuvtopUe ,  I  jfiB  ,  te4. 


4a  roi,  ^ujrerda  koMbadahralM,  «M  ««i  

temps  pâtissier-traiteur  établi  rua  de  la  Harpe  ,  fit 
sa  fortune  en  cherchant  i  sa  venger  du  trait  laacd 
contre  lui  par  Boileaa  daoa  sa  3*  satire.  ReBvov4 
d'aaa  plaiala  as  4iHMBalaoB  qa'ii  avait  Ikila  coatn  ' 
Faat  «aa  fasaos  v«fa  r 

Car  Mignot  c'est  tout  dire  ;  et  dans  k  moade  ente, 

Jaataia  empoitonneur  ne  sut  mirux  son  métier... , 

il  fit  impr.  à  sea  frais  atSe  Satire  de  Colin  contra 
leur  commua  agretaaur ,  at  a'ea  iarvit  consaa 
d'aavaloppa  pour  sas  biscuila.  Cette  singularité 
laardoaaa  la  vogue,  et  Deapréaux  lui-même  en 
envoyait  chercher  pour  se  diverlir  avec  ses  aroia. 

MIGNOT  (  ViîiCEST  }  .  iiiiéral. ,  aaveu  de  Vol- 
taire ,  né  h  Paris  vers  173©.  d'usalàsiille  origioaira 
de  Sédan  ,  embrassa  l'état  ecclésiasiiq. ,  occupa  una 
charge  da  conseiller  clerc  au  grasd-consoil ,  a'ea 
démit  en  1765  pour  ne  conserver  qm  |«  titre  d'ho- 
noraire ,  fut  l'un  daa  légataires  da  aoa  aadadont  il 
fit  traaaportar  las  laataa  ft  aen  akhaya  4a  Salli^et , 
et  m.  en  t7<)o.  C'était  un  écrivain  I  dx.rieux  et  Irèa- 
iastruit.  On  a  de  lui  :  H,stotre  de  l'impérat.  hina. 
Am»ierdam(pBns;.  176a.  iu-12;  Hist.  de  Jeanne  1**^ 


rtiBê  4t  ir^f9$  ,  La  Haja  (Paru) , 
irirt.  ttff  rohtra»%ûHtfueM  FknUnmnd  et  Isaùtile 
Paris.  1766,  a  vol.  in-ia;  mtt,d9  l'ttmpin  ott0» 
man,  etc.,  iliid.,  1771,  4  vol.  in-is;  trad. aa  allaB. 
et  en  angl.  ;  enfin  des  Irad.  fr.  dft  T^téf  da Cteérom 
sur  ta  vieillesse  et  t'amUié,  Paris,  1780.  in-ia* 
cl  de  Quinte-Curce  et  les  supptém.  de  Freins/iemiusl 
avec  le  latin  eu  regard,  ibidem  ,  1781,  a  vol.  in-8t 
cotta  dernière  est  noiat  aalim^a  «|ua  caUa  4a  Vaa- 
gelas  («.  ce  nom). 

MIGNOT  DE  BUSSY  (V»hhf),  „.  vers  1-70.  est 
auteur  dri  T.ettrrs  sur  l'origine  d*  la  aoÙùêê^ 
L3  0H  ,  1763  ,  in-8. ' 

Mll^lTAB.  V.  McBttiTAR. 
MiLAlf  at  MILANEZ.  V.  Lombakdie. 
MILAN  f  Jea!»  de).  V.  Jf.ab  /a  Milanais. 


MILANTE  (  Pje-Tiioiia* ) ,  aav.  préUt  italien , 
lé  vers  la  fin  du  17»       daat  la  roy.  4a  Naples  , 

prit  l'babit  de  St  Dominique  ,  iirofesia  la  ihcologie 
à  l'univ.  de  Naples,  fut  élu  (en  1745)  évêquada 
Castellamare-di-Stabia,  at  ai.  en  1 749.  Os  MSSall 
de  lui .  Ormtio  axtempornnea  in  elrctione  snmml 
ponUSehBmtdMiXnt,Vzy\et,  1724,  m  4  ;  Tluse, 
Iheologlco-dogmatico-pnlemicœ  ,  xWïà.,  1734,  in-4; 
ExatxUatinnes  dogmatico-morales,  etc.,  ib.,  I738- 
39.40,  isi^;  ^iMlkia  regulariumîiteamiâ  mo- 
nrtttiev  paupertatis,  il-id..  17:^0,  in-4;  ^'''U 
iltuetribus  eonjfregat.  S.  Manm  sanitatis ,  ibid.  , 
1745  ,  in-4  ;  f^"^'*oni  ,  ihid.  ,  1747  ,  •"-4  ;  Sla^ 
Uis,  stabianâ  Euloêid,  etc.,  ibid.,  IjSo,  in-4.  O» 
lui  doit  ancora  4«a  ktirts  pastarmtts  et  une  édtt.  da 
a  BiUiothern  snnctaAe  Sixte  do  Si.  nnc. 

MILBOURjNE  (Lec),  ecclésiasiiq.  angl..  n.  ea 
i7ao ,  est  moins  cosau  par  ses  ouvrages  que  par  W 
ndicala  doot  Drjdas  cl  Pope  l'oni  c.mert.  On  s 
de  lui  r  Trente-an  5ermo/i<publ.  de  i(!y2  »  1730* 
une  Tradiict.  en  mt>  des  Psaumes,  if>93;'4aa 
Remarques  sur  le  Virgile  deDryden,  1698. 

MItCCNT  (C.-L.-M.),  colon  do  St-Domingua, 
se  prncijma  en  1791  et  1792  le  défenseur  oATicieux 
des  hommes  de  couleur  opprimés,  fut  accusé  d'avoir 
omenlé  Tiosurrectioa  daa  nègres ,  vint  se  justifier 
il  la  barre  de  l'assemblée  if'giiljiivi  ci  tainU  ensuite 
•  rédiger  un  joursal ,  intitulé  la  Créole  uatiioia, 
Renoncé  par  Robespierre  s  la  aocicld  4aa  jacaUaa, 
pour  avoir  travailU  au  Bulklim  arUtocralnjuc  des 
^aaida  t»  rérité^  il  fat  coa4aBisé  à  m.  par  la  tri- 
>unal  re'voluliuonairc  ,  le  26  mai  t^g!{. 

HILCSITI  (Doitat),  religieux  camaldule,  d4 
Faansa  ,  m.  an  1674 ,  a  publié  :  delta  libéra  IVe^ 
ceisità,paradusso  accadern  ro,  etc.,  Venise  ,  l638î 
Lt  itei  e  di  varia  stile  ^  Raveooe,  ta  C/fo  , 

poésie  ,  Hadoue,  laffars  rfi  mmddMr^. 
ibitl.  1 On  C9n«n«  plw.   ~"  ' 
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MILL 


NiiMW  a«M  U  biUMtU^c  at-MicW  de 


MILE  ou  Mlf.KT  fjEAS-PlAWClSQCE)  ,  peintre, 
B«  à  Aover*  en  ,  lut  élève  de  L.  Franck ,  par- 
courut U  HolUode ,  !•  FUndr* ,  rAsgltterr*  et 
l'Italie,  scloc  quelq.  biograpbM,  •«  f «•  ciMutI*  à 
Para,  fut  admis  •  l'aeadte.  voy.  de  peinture  ,  j 
devint  pruf. ,  cl  m.  en  t68o.  Admirateur  du  talent 
du  Pottuia,  il  ■'aDDliqua  aurtont  au  pa|ugie  liërwi- 
qne.  S«t  compoMfioot  dfcileat  ua*  tmafiottioa 

fccrinilr  ,  mais  on  n'y  trouve  pu'uit  i'im  ^rjnil?  i-fTrt» 
de  lumière  ,  ers  eflV-ti  piquant  i|ui  cji  jcti-riairiil  lei 
^rodncHaos  de  Claude  Lorrain.  Se»  couleurs  tout 
lt«p  nairorniM.  U  a  p^st  quela.  aujeta  U«a(oria«c> 
taeréi ,  parmi  iMqueU  OB  eîfe  le  ^acifice  Abra- 
ham et  Elysée  dam  le  daert ,  qui  (iccora  u  iit  avjtil 
1789  l't^life  de  Sl'Nicolat  du  Clurdonnct.  Ttieo- 
4or*e  etCoeleoiaoaoat  frard  d'aprii  lai  oactrUiB 
nombre  de  les  paysages.  On  peut  consuflar  Mircct 
arlist<»  le  Mnnuel  des  Àmaleiin  de  l'art. 

MILEAGH,  Mfl.E,  MILEAOH  ou  MILE.VS 
EilSPàlN  eo  lal.  Mdetitu  Uupanut  ^  personnage 
fabnieas  on  peut»élr«lii«toriqM««(iV8*r^d  comme 
le  père  commun  de  toutes  les  anciennes  dynaïlii  s 
irlandaises  ,  par  les  chroniqueurs.  Selon  eux  ,  ce 
tiom  de  Mileaa  Easpain  était  un  surnom  emphatique 

Sue  lut  avaient  donné  les  bardes  et  les  druides 
arts  leurs  poèmes  et  dans  leurs  cantiques  ,  et  qui 

signifiait,   le  flérvs  ,  le  Champion,  pcul-élrc  !<■    .  .      „  „, 

Soldai  d'Eipt^nt  par  corruption  de»  tuola  latins  |  cum  Itctionibut  vananlibus,  etc.  J.  MiU c'était  fatC 
MiitB  Vitpnnttâ.  On  croil  aue  le  nom  primitif  de  '  ' 
ee  personnage  clait  Ciollamn  ,  Jils  de  Bde  y /Ils  de 
^rro^'fn.  Toutes  Ict  traifitions  lut  donnent  une  ori- 
^ae  Mythique  cl  plirmcienne ,  eiposent  la  généa- 
ngia  de  pire  «n  fils  (depuis  Phcntua  F araa  ,  roi  da 
flejrHiie  et  de  Phifoicie ,  et  inveoteur  de  l'dcrilure), 
et  relracen'..  dos  circonstances  oc  sa  vie  fahtileusc. 

MILKT  DE  MUBEAU  (Lotis-MARiK-AwTuiSE 
DESTOUFF),  peu.  de  divi».,  etc  ,  né  à  Toulon  en 
I^5o,  d'une  famille  originaire  de  Lorraine,  entra  fort 
jeune  danic  l'arme  du  gf^nic,  et  y  devint  capitaine  i 


MILIEU  (CBtist.)i  «o  lat.  MU^  oo  MyUrmtt 
littér. ,  nd  dàw  le  paya  de  Vead  aa  16*  S.,  prnfi  ma 

l'ahord  les  humanités  au  coIlef;e  de  la  Tnnilé  de 
Lyon,  Visita  ensuite  l'Italie,  1' .Allemagne ,  rt  se 
retira  dans  sa  patrie,  où  il  m.  vera  iâ6o.  On  a  d* 
lui  :  de  ttribendd  UmàmênUM»  rmmm  Ub.  y,  Flo- 
rence ,  .  in-4  <  trèf-wa  «  B&le ,  i55i ,  t3^6 , 
in-fol.;  reimp.  par  les  soint  de  J.-G.  Miiller  soua 
ce  tit.  :  Hermès  aeadtm.  ,  léna  ,  1634  .  m-S  ;  ét 
imUmUant  cicerWiMnd,  Bile.  l55l  :  yUa  flk»- 
ronis  ,  ibid.  ;  c/«  primordiit  cittrissimm  uriis  tiig- 
diimi  Comment.^  15^3,  in-4.  4  ^uv.  «nivans  ne 
nous  sont  connus  que  par  la  Btblioth.  de  Gctsoer  , 
et  paa  Tinbaacbi ,  d*  ndnufumttUt  ùtgtmU  cl  /oie- 
wmrum  Jfamrawaria  ièh.  iiïî  da  priSeé  ^  ** 
Lingud  lib.  JII;de  Histor.  Ub.  III,  de 
ttone  lélterarum  Itbtcr  unut.  —  V.  MiLtlttf. 

MILl.  (JoHM)  ,  Ihdol.  et  helléniste  anglais  .  d<  k 
Shap,  eomié  de  Weatmorclaod,  vert  l'an  l645.  fut 
chapelain  ordio.  de  Charles  II ,  principal  do  coUéfe 
de  St-Edmood  ,  ehanonir  l'rgliie  de  Cantor- 
béry«  et  m.  eo  t707.  Oa  a  de  lui  une  Irèa^^la 
tfftt.  da  lioaeeaaTeatamattt  grec ,  préeéèfeda  8»« 
vans  prolégomènes ,  enrichie  de  scholiei  et  àerwtes 
ejrpltcaUvei .  etc.,  Unford  ,  1707,  io  fol.  Ludolphe 
Kuster  a  ajouté  de  nouveUm  tacàiialim  à  celles  de 
J.  Mil!  el  perfectioaad  aaa  ouv.  dans  une  »•  ëdii.. 
Amsterdam,  1709,  ta-fol.  ,  réimp.  à  Leipsig  en 
iTiJ  tous  ce  lit,  :  Xo^'itm  TestamenfHm  ^nrcui 


1".. 


.ij>euilili-e 


l'âge  de  2^  iti,.  lu  i;Sfj,  il  m-^ea 
centtituanlc  comme  supi>ii'.tnt  du  députe  Lapo^pe. 
Balra  aairea  déerela,  il  y  fit  rendre  celui  qui  or- 
donnait l'impression  t}vi  MSî.  de  La  Perouive  , 
circonslancc  qui  ne  lui  fut  pas  inutile  :  en  t7<>3, 
■ca  opiuians  moilc'irvi  l'ayant  rendu  sutpcrt  aux 
aaamÀaairea  de  la  cooTcotion  prêt  l'année  d'^ialie, 
îlilet  revint  ft  Paris,  oft  on  te  chargea  de  re'diger  le 
fo)  tiçi'  du  celi  l>ri-  cl  infi'rluiic'  uu'  ,  1 1  ci  t  ciu- 
ploi,en  l'cKtigoanl  ilrj  all'jires.lc  prcserva  du  sortile 
toa  fVAfa,  m.  i  Ci  Dr  l'jxxiue  sur  récliafaud.  Ilcntré 
'au  service  vers  IJÇ^C  .  Milct  fut  nom  me  ge'ne'ral  de 
brigade,  ocirupa  <jucli]ii<-i  uii  ii  le  miniilère  de  la 
guerre  ,  el  ,  après  Io  to  brumaire  ,  obtint  la  prélec- 
ture de  .la  Corrète,  qu'il  conserva  juaq»'en  iSio. 
f<et  dv^neraeai  de  t8i  4  <  r»pp.  lèreot  momeotaocm. 

aux  fonctiMiM  |niMiq.,  comme  directeur  pari/ifer/rn 
du  dépôt  gcueral  de  la  guerre,  el  commissaire 
aktiaordinairc  en  Corse  .  niais  en  18 15  ,  il  fut  mis 
en  retraite ,  et  reçut  U  place  de  membre  du  conseil 
d'administration  de  Itiolet  des  Invalides.  Mllet  de 
Mureau  m.  ii  Pans  en  i825  ;  il  était  baron  depuis 
1800,  et  décoré  des  ordre*  deSt-Louis  et  de  b 
Iid^»-d*Hoaaenr.  Onlta  la  rédaction  da  Foja  -t 

de  f.<x  PrniHse  ,  on  connaît  de  lui  :  les  Drf<r>Mlairef, 
Comédie  rn  un  acte,  mêlée  de  vaudevilles,  par 
M—  ,  Pjn»,  1814,  in-8. 

MILICU  CJacqO<  cb  tmiehitu.  mdd.allera., 
•d  è  Frîhaarfr  ett  Brhf^w  en  iSoi ,  prof,  la  mddre. 

iVuniv.  lie  AVirteni'ii  rg  ,  ri  tn.  dans  celte  ville  <  n 
l53<).  On  a  de  lui  quelq.  écrits  sur  son  art,  de« 
CommenL  s»r  le  aecead  livre  de  l'Aijf.  de  Pline,  et 
^i0^dltcourt  qui  se  trouvent  dans  le  recueillie  cru\ 
de  Melancblhon  ,  son  ami  ,  impr.  à  S  rn^l«>iirir  rn 
.lâii8.—>  Son  fils  ,  Henri  Mii.icH,  fut  proie>s(  ur  de 
médac.  à  Idaa  «  et  m*  à  Plauen  dani  k  Mccblcn- 


auiai  «ae  réputation  par  ses  termom*  ,  maia  il  a 

d'imp.  que  celui  sur  la  fcte  de  l'annonciitfcoit. 

MILL  (HcKai),  ingën.  anglais,  ne'  à  Londres  vrra 
1680  ,  fut  un  de*  princip.  coopérât,  de  l'entrrpriaa 
dca  eaux  de  cette  eapitale  («ommeacda  par  Httgoaa 
Middlcten  (v.  ce  iMim)  et  eoaatte  aoM  le  wtm  4m 
Travaux  de  la  nouvelle  rtfUre),  et  s'acqail  par  se* 
services  la  reconnaissance  de*  kabitaos.  Le  ville  de 
Northampton  lui  dut  aussi  l'avanlaee  d'être  appro> 
visionnée  d'eau  ,  et  il  rendit  le  même  servirr  à  sir 
Robert  Walpole  dans  sa  belle  résidence  d'Hough- 
lon  ('et  lial  ilf  tiyilraulicien  m.  en  1770. 

bllLLAH  (JftAM),  pablieiste  anflaia  ,  né  en  1735 
i  Shotia  ,  dana  le  eemld  de  taaerk ,  es  Ecoaee, 
professa  le  droit  ù  l'uuiv.  de  Clascow  pend.  4*'  ans, 
s'acquit  une  gr.  réputation  pyr  ses  leçons  rl  par  se* 
écrits,  el  m.  en  1801.  On  a  de  lui  :  Obserfati^mM 
tur  ta  ditlinct.  des  rangs  dans  /nMCidté(ea  angl.), 
Glasgow,  1771  ,  in-8;  Gwp  d'sHt  îâMor,  smr  h 
f:ciit>.-ernemenl  anglais  (idem) ,  ibid.  ,  1787  ,  in-^  ; 
Œiifres  potlJmmes  y  l8o3,  a  vej.  in-S  (ce  eoat 
quelq.  écriu  sur  le  mim0  atjti  qae  Vonv.  prdtedé.} 
MILLE  (,Aî»TO)>'E  Ktifv^k)  ,  av.  an  parlem.  de 
Paris,  né  i  Dijon  «iau»  1j  prcm.  partie  du  18*  S.  , 
conçut  l'ide'e,  dè*  l'àgc  de  17  ans,  d'approfondir 
l'hial.  de  M  proriace,  ae  ddvoaa  A  cette  étude  avae 
per*dvéraace«  mit  iconlrtbntsea  les  dépôts  publlce 

et  Ici  liibliothrq.  p:irlirulirrr<  ,  et  puldi.i  VMhrrpe' 
chfonologu/ue  de  i'htsi.  ecctes.^  cwiie  ei  iitirr,  de 
Buurgogns,  Dijon  et  Paris,  I97>73,  3«ol.  in -S. 
Il  avait  promi*  de  conduire  cet  ouv.  jnsqn'aa  18" 
S.,  et  avait  reçu  des  états  de  Bourgogne  une  grati- 
fication pour  aider  aux  frais  d'un  q'  'l  d'an  ^  T.  ; 
mais  il  a  est  borad  ans  'i  voL  déjà  pab. ,  «t  mi  ae 
t  <  rmiaent  l  Pdpaqae  de  la  vAMaoa  «ht  eay.  4P4tlea 

à  l'empire  des  Ctrlo\  ingten»,  soit  qur  difllcultés 
de  »oa  entreprise  l'en  eussent  déguiilé,  soit  qu'il  e« 
ait  ete  empêché  par  sa  m. .doDtrépoqnecatinconanc. 

MILLEXOT  (Jcax-Et  ) ,  a«.,md  «en  i7<>S,  m. 
eo  l8u.  te  distingua  fort  jeune eemaie  iurtscoes. 
Il  fat  l'un  dci  princip  n-djct.  de  la  7   ,  m.  i  ^ 
BtMioth.  du  Junte.^  Paris,  1819  et  auiv.^  ia-8,  el 
donna  une  NoÊirmuitt  PatméwÊ»  Im  dÉwlaa  4m 

lîiirreati  framyii*. 

MILLER  (James),  poète  dramat.  anglais  ,  nd  en 
1703,  m.  ca  1744*  embrassé  Pdiat  ecdêaiast.; 
mais  son  goAt  pour  le  théâtre  iadiipeaa  contre  loi 
l'évêq.  de  qui  ddpeadait  toaitfMMBtat  |  al  il  est 
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fecoun  î  u  plume  poaV  lufjstiter.  Oo  a  dt  lui  t  8 
comtditt^  dont  Ikoe  «tl  imitée  du  Malade  imagi- 
Mlnitlhtière  ;  Mahomet ,  tragcdi* ,  traduit  de 
■Volf  iirf  ;  Joseph  et  ses  frères  ,  oratorio  ;  de  y  (ils 

Îvtma.iet  pamphlets  poliliq.  ciquelq.  sermonS. 
I  •  trtd.,  eo  tocieté  avec  H.  Baket ,  le  Théâtre  da 
IMihttjlob.  pat"NVatts  ,  avec  le  texte  frjnç.  en 
f(fWa.>-ooB  Ï5Î«  a  juib.  ua  vol.  de  poésies  et  la 
triJ.  du  d  urs  lie  bcHvs-lcVres  de  l*akbé  Batteuz. 

MILLER  CPiiLiPPsj»  célèbre  jardioier  ugUU , 
ti  en  i(K)i,  tueeMa  i  toa  p4r«  d«a«  fa  ^ace  d'io- 
teadanl  da  jardîo  de  la  compagaie  des  a|iuUiicair«s 
à  Chelsra,  ville  où  il  m.  en  l'J1l%  laenbrw  la 
tocielé  royale  de  Londres  cl  plaa.atttrM  WvtiXH 
âmaUlde  l'Europe.  C'ejl  parte*  »oin«<|u'un  pand 
•oabtét  piaules  etotiq.  oot  élé  acclimatées  sur  lu 
toi  Irlunnq  J.  ;j;.Mai  à  !•  tb^M  et  à  la  praliqae 
du  jardina»  de  graades  coonaitiaoce»  «a  Itotas^., 
ÎL'Lc!  ^'^^  «HlBatlre  par  pluâ.  mêm.  tôt.  dam 
«JjVawaff.  philos.,  cl  puh.  ensuite  les  our.  suiv.  ; 
IntSionn.  du  Jardinier  et  du  fieurute^  ou  .Srftème 
tompUtd^horUcultme  ,  Lond.,  1794  «  lipol.  M  ; 

tithres  ,  nrhiistei ,  plantes,  etc.,  dts  jar- 
9m4  tutx  environs  de  Londies  ,  tjJo  .  ia-fol. ,  arec 
ai  plancbes  colvrie'e»  d'après  les  dettiut  do  van 
finjsum  ;  Calm/ogus  plamùu-um  oj^cinalmm  quv 
if  hoUof.  OhelMteMo  «Amter ,  1 7^0  ,  in-8  ; 
Mhet.  des  Jardiniers  ,  1731  ,  in-fol.  :  ce  il<  rn.  oiiv., 
fnLJBi'l  le  sceau  à  la  rcpuui.  de  l  aul.,sou».  r  nnp., 
à  «té  Irad.  dans  les  princip.  lang.  de  rEorope  (en 
Ir.MrChaxelles  avec  des  noie»  die  Hollaa.ire,  1785- 

f^.  ia-^l:  la  meill.  ëdit.  angl.  est  callu  donnée  par 
Hartya  (v.  ce  n.),  Loadrts  ,  1807,  4  v.  in-folio 
lier  publia  «a  oulrc ,  de  lyâS  à  1771,  nu  tee.  de 
f)p(<irca  tofetWei  pour  joindre  è  aeo'dlctioiio^  1 

Cdtndner  dti  Jardinier  ,  2*  e'ditiuo  ,  1732,  in-8, 
*frp'  pour  la  16'  fi'i'<  en  177J;  Culture  de  la  G/i- 
ro^tuêfatU  la  méthode  pratiquée  en  Zélande, 
'7w«  im^  «  avec  pl.  ;  Courte  Introdiicl.  à  ta  con- 
■^«ce  de  tm  boimnique ,  1760 ,  in-8  .  avec  pl.  Le 
doct.  Mari>n  a  consacré  un  des  genres  de  la  famille 
tn  coryœhirerea  k  ce  «av.  jardioicr  tout  le  nom  de 
MUleria.  —  Cbarlea  MlUta  do  prëctfd.,  riche 
aégpeiant  dans  lei  Indes  urif  n!.il<'i  ,  a  fail^^tiser  à 
^tociéié  rojalc  de  Lond.  de  curieuse*  espériencet 
lar  J'ulililë  de  la  iransuUnUlioo  du  froanent,  et  a 
Cm»  iaadrcr  daaa  le  t.  68  dea  Transaei.  phiios.  uné 
OeKrtpt.ibSmmMra.'^Min.tu  (Edward) ,  doct. 

«0  nuiigtie  ,  ancien  organiiti>  de  DuiK  3slcr,  où  il 
M*  ea  1807, daoa  uo  âge  avancé ,  s'est  fait  roonailre 
fW  plaa.  «onpenl.,  au  premier  raog  dosqueUee  ûm 
|«Be  s«s  Elememts  o/Thorougk-imêt  mtidMUpt 
9ition  et  ses  Psalnu  0/ David. 

MILLER  (Jeut-MAaTiN)  ,  Ulidr.  allem. ,  ne'  a 
Llm  ea  t^âo^  «oihraaee  l'eUl  ceeldt. ,  deviol  paat. 

Tue  dee  ^lie«a  de  ea  patrie ,  profeieb  peadant 
fhM.  annJzs  la  théologie  et  la  langue  grecque  ,  fut 
99aine  co  181O  dojra  et  cuntciilcr  contisiorial ,  cl 
lk*eo  i8i4-  Oa  a  de  lui  3  rom.  :  Charles  de  Burg- 
fite  i  CarresponJance  de  trois  amis  d'université  ; 
mepoort  (ce  dern.  a  did  trad.  dans  presque  toutes 
les  langues  de  l'Europe,  notamment  2  fois  en  fran- 
co) i  et  de*  poésto*  (élégies,  romaBCca  et  chan- 
tât) ^tti  eaaU  dcvatraet  popaleîmcn  Allemagne. 
—  DilLLER  (N.  ladj)  ,  morte  4  Britlol  eu  1781 
pufc.  dei  Lettres  sur  l'Italie  (où  «Ile  avait  voyagé  en 
i;:o  et  1771  ),  3  *oL         et  un  Hee.  de  poésies 
MILLES  (Jiaiifts).  ecdda.  angl.,  doyen  d'En, 
^et  prceid.  de  la  aucidt^  dee  Aoiîq.,  m.  en  1784 
a  fuurni  plus.  mem.  à  celte  compjj^nie.  On  lui  doi 
une  b«U«  édiC  tondes  poéstes  déjà  pub.  par  Chal- 
(«.  «•  MaB)  aoni  le  mmm  iê  Rorwlef.  Il  en 
Mutsatarec  chaleur  l'authenticité,  et  v  ajouta  un 
ifaiêmirt  et  de*  notas,  »  Un  autre  MiIleji  (  1  Uo- 
Ma).dv.  de  Waterford  et  Litmure,  m.  en  1740 « 
•  de««4  oae  ddittoo  daa  OBmrti  th  Smmi  ÇrnU0, 

imttf(iAfi4>^       1^.  do  |9!  f n  • 


(  »999  )    '  MItl 

un  polaM  inL  ;  Dostmet,  dt  Troye  la  grant.  mi$ê 
par  personnaiges  ,  et  en  rymt  française  «  Paria  , 
■  484  ,  ia-fui. ,  gothique,  très-rare  ,  réimp.  d^puia 
plus.  fois.  —  Germain  Mir  1  kt  ,  hi«n<fdiclin  de  la 
congré|atiun  de  St-Maur,  m.  ea  it>47«  »'Mt  guèrH 
fcannii  «|ue  par  la  polémiqué  (||tt*il  aoutint  contre  lel 
pp.  Sirmond  el  Lnunay  au  sujet  des  deux Sta  Dénie  ^ 
qu'il  prétendait  o'ètre  qu'un  seul  et  même  pcraon* 
na^e.  Son  principal  dcrit  a  pour  titre  tfM4|ifdMii. 
eccles.  galluu  d^Mo  mrm^gU4  DwKif9m<§totUt§ 
i638 ,  >n-4i 

MILLET  (Jr\ii) ,  doct.  è»-drolU,  x^é  en  i5(3  à 
St- Amour  (Beurgogoe)  «  m.  dalu  la  même  ville  em 
1676 ,  eH  aat.  dee  Irad.  Mir.  t  le  VomMUde  Em-» 

cicn  ,  dialogue  non  moins  élégant  tftte  récrétdif  par 
les  belles  htst.  qm  y  sont  contenues  ,  Paris,  i55o, 
ia-8  ;  cinq  Dialogismes  ^  ou  DéUbimUons  de  cinf. 
nobles  daines  {ijaiittto^Smaàw%  Joiditb ,  Agoèa 
et  Camma),  trad.du-lat.  de  RHaminu,  ib.,  i^Sp, 
iu  8  ,  /<"*  5  Uvri-s  d'ICgfsippus,  etc.,  il».,  i35i,  iCtM, 
io  4  (  Hut'  d'JB^as  ^Ivius  tourhutmi  les  amours 
d'Bts/yalm»  Ué»  Artcrirrt  Utld.,  i59i ,  ii^S;  Ut 
Conquêtes,  Origine  et  Èmpire  des  Turcs,  trad.  àû, 
latin  de  Cbr.  Kicher.  etc. ,  ibid. ,  l333  ,  in-8  ;  le« 
ChrontquesouAnmalesdeJ.  Zoaare,  trad.  en  fran^.| 
Lvon,  t56o,  >a-(biï.  Pana,  l583,  «a-fol — MiUS« 
(Jean) ,  mutie.,  ad  vere  i6io«  ea  Fnmcli»'6m»ld» 
lui  d'jl>ord  enfant  de  CliceHr  i  la  cathédrale  do  Ba« 
tauçou  ,  erobcaaaa  Tdtat  ecclet. ,  et  m.  en  1682.  Oa 
de  lui  :/>if«aiaf»«  db  chant  grégorien.^  Lyoa^ 
l(j6(> ,  iD-4  :  on  tronve  des  chutes  curieutee  daoa* 
«l  uuv.  Jean  Millet  a  donné  «n  outra  de  tiouTellea 
dit.  des  Livretkle  ehaur\  et  on  lui  allrihne  V.4rt 
do  kim  ehoÊiâer  on  musêi^u*  «  ii»re  iaceouu  'à  ccim 
atiMMe  ^1  Holitelldl 
MILLET.  V.  Challej. 

MILI.ETIÈRE  auBOPUiLB  BRACUET ,  tieof 
de  La)  .  coatnovamaia**  tod  vere  ifM|5t  «a.  da  i($65v 
écrivit  d'abord  pont*  engager  laa  cdvlailta»  da^La 
Roclielle  s  sduienit  par  lee  arifter  la  lUieHd 
eur  rfclij;^iiu  co  . Ire  le  roi  de  Franc 0  ^eur  souve-* 
larn;  niM»  un  eaapriaoaneiment  de  quatre  anadaf 
suflSt  pour  la  fbiMcKaiigerd'oplaioll.  il  cenMHeafi^ 
ri'carder  comme  criminelles  les  i^erfèc' èelre- 
prises  par  les  celvinitlea,  et  pub.  c{ucl(f.  técrilaiMMif 
op^r  Itar  rdiaelioa  avec  les  cathéiiq.  Tdmbd  jat» 
lement  pour  cette  démarche  daaa  la  diagvica  de  aott' 
parti,  il  6t  abjurât,  piihiiq.  da'caNiaiafitairHI^f 

«t  signala  son  entrée  dans  l'Eglise  romaine  y3t  un 
gr.  immli.  d'our.  contra  les  f»ret«fltMn.  U  n'obtint 
qae  la  faetoe  de  la  religioa -«pi'il  -avait  quittée  et  |4 
mépris  de  celle  qu'il  arait  embratsde.'Oa  dte  dtf 
lui  :  le  Pacifique  véritahte  sur  le  deàmt  dé  fusag^ 
légitime  du  sacrement  d<r  pénitence  ,  93f*tiaué  par 
Istdortrioe  dn  conotle  do  lYente,  Paris,  'itiq^,  ia*^» 
IIILLEV0TB<€«A»t«a*4l*M«T),  poêla  ifld* 

_  iqae,  né  en  1782  à  M'hevllle.  y  commença  set 
études,  qu'il  vint  terminer  à  Paris,  et  remporta  cft 
1^98  le  prem.  prix  de  titl.  au  collège  deii  Quatre- 
Naiions.  A  i3  ans  il  avait  perdu  loa  pè#*;  Me'iat 
du  même  temps  que  datent  aussi  tes  prtW.  Coiapo»' 
siiions.  Il  renonça  succeiiix  eni.  aux  é'udit  du  bar- 
reau et  du  commerce  de  la  librairie  pour  te  vouer 
sans  panade  ao  callÉ  dM  «iflati*  «oflumença  ea 
i8i><j  à  concourir  pour  le  prix  de  poésie  do  l'acad. 
française  ,  et  ftil  plus,  fois  couronni* ,  notamm.  pour 
lea  compos  tions  suiv.  :  Ploâépendance  de  l'homme 
de  lettres  l\^) ,  U  fCo/agonr  (t^Oj) *  to  Xort  dO 
Botrou  (181 1  ),  fieltunee^  otf  ta  Peste  de  Kfnrtoilte^ 
enfin  le  fleros  liégeois  (-v.  l'art.  Go^■FrN^  En  i8l5 
MUIevoje ,  qui  t'était  marié  «  et  dont  la  tanié  cum« 
meaçait  à  dépérir ,  retouraa  ^aa  aaelUe  natale, 
Li  il  se  livriit  p.iisihlement  4  aet  travaux  chérit, 
chaolant  parfois^ ,  comme  le  cygne  mélodieux  ,  sa 
dern. 


lem.  heure,  qu'il  voyait  approcher.  De.  alTairet 
l'appelèrent  à  Parii  au  moia  de  juin  t8tti;  il  o'j 
Tïat  que  pour  rendre  U  damier  «oaplr ,  aMt  dt 
^rnillM  i9iifnwfi,lf  ifMAlmiv.iif  It|f»l4f 
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ce  jeunp  poktIlaU  »  peine  en  ta  fieur  lorsqu'une 
norl  prématurée  ,  mau  longuement  preMcntie  ,  le 
frappa  au  milieu  de  •••  tacMS  :  une  grande  tenti- 
hihlé ,  de  U  rerve,  beaucoup  de  gr&ee  et  de  pureltf 
^Utiogucni  ia  plupart  de  sei  compoiîl.  ;  au  aonib. 
de  cell<  i  où  Ict  imaj^et  sont  les  |>!u>  tourluntcs  ,  il 
llVt  diilinguer  ta  ioli*  romance  Fnez  pour  moi  , 
^il  cemprna  tout  d*ttii«  halttac  8  jours  ar.  sa  m., 
son  élégie  du  Poite  mourant ,  ceWt  de  la  Chute  des 
/euilUt  ,  iea  morceaux  int.  :  Emma  «t  Eginhard , 
la  Itamçom  tPEgill ,  enfin  son  potee  HA^nd.  Les 
CKumw  €omplitu  dë  MUHtvojr*  ^  patc^Méi  d'une 
faiMip«tMBia  notict  m  «a  ▼!«  par  M,  J.  Dmaas ,  ont 
paru  en  182a,  4  vol.  in-8  :  on  j  trouve,  outre  ta 
trad.  des  Hin  ohques  de  Virgile  et  celle  de  quriq. 
•haali  de  Vlliade,  3  irag.  qm  n'ont  pas  été  représ.  : 
Corésus,  l'f^oUn  et  Conradin,  L'ant.  avait  loi-m^mr 
donné  plut.  é<iit.  de  tes  poésiêt  et  une  de  se*  OEuf. 
tomptitti,  Paris,  l8l4-l6t  ^  vol.  10-8;  rllci  ont 
4%i  pku.  fait  r^impriot.  Oa  apublié  tu  18*7,  cke« 
Fan» ,  vaa  aoav.  Mil.  dat  CtmtM»  A  KflmHtjr*^ 

vol.  in-^  :  un  des  toI.  contient  set  trui-  inéditet. 

MILLIÉ  (Jbam-Bapt.-Jo9.)  ,  sous  dtreci.>géo. 
des  contributions  directes  ,  né  vers  177a  k  Beau  me, 
m.  à  Paria  «n  juillet  l8a6  ,  fut  d'abord  prof,  d'bu- 
■laaif^a  au  collège  de  Jnillj  ,  entra  vers  l'jt^  an 
ininiilère  Jf"5  finance»  .  cl  s'y  clcra  par  degrés  aui 
prem.  emplois.  Il  remplit  avec  distiactioa  nlusieurs 
■ilaaion*  isaportantea  aom  F«>apira,et  ««puis  la 
rcJlaur.ition  rcrm.T  le  portefeuille  de<  finance»  du 
Portugal  ,  qui  tut  fut  proposé  au  nom  du  touv.  de 
ce  rojaume.  Millitf  associa  tonte  sa  vie  le»  éludes 
liU.  a«a.  tratau.  adaiaialnrtiA  :  c'ait  à  lai  m'ati 
dsa  k  aMill.  trad.  dca  JCatibNi^  daflaiaelat.  Parla. 

1825  ,  a  vnl.  in-8.  Il  avait  pub.  en  l8ai  ,  Lettre  à 
M,  Brgnnet ,  dépnié  du  dep.  de  la  C6tc>d'Or  sur  le 
dd|f^*aa«al  de  1821  à  l'occasion  du  fonds  commun 
dn  cadaktre.  în-8  d'une  feuille  \  et  eo  fer.  1826  le 
prospectus  d'un  onT.  ayant  pour  til.  :  du  Cadastre 
tel  f/n'il  est  e'taùii  parla  loi  dn  3(  juillet  i8ai  , 
•te.  :  l'eur.  devait  former  t  vol.  in-8.  Diver»  jour- 
Baux  ont  pflb.,  à  l'tfpe«|««de  la  m.  de  Miilié ,  une 
nécrol.  dont  sa  veuve  a  cm  devoir  réfuter  quelq. 
aliégat.  (v.  le  moniteur  âa  99  juill.  1816,  p.  1116.) 

MILUÈRË (AWT.-Loum  CHAUMONT  de  La). 
adaiiaial.*  né  4  Paria  ao  1746,  fut  ilavtf  i  Laaéville. 
à  la  coar  da  roi  da  Pologne  Stanialat  (y.  ca  nom)  , 

dont  ton  oncle  était  chancelier  ,  et  devint  succettiv. 
^v.-gtfo.  au  parlem.  de  ^ancy  ,  maître  des  requêtes, 
^laod.  des  ponts  et  chaussées  ,  dct  minca,  MUaa» 
dant  dea  finances  •  cbarge  dont  il  te  démit  an  T79B. 
Après  avoir  heureutement  écbappé  à  la  tourmente 
•ëvolutionn .  J'  s  anuces  luiv. ,  il  fut  déporte  ,  |>:ar 
•rdra  du  gouvcmem.  directorial  «at^r  le  territoire 
da'GMita,  parce  que  ton  nota  était  mal  à  propot 
inscrit  tur  la  liite  des  émigrét.  Il  rentra  en  France 
au  commeacem.  de  1800.  réfuta  Ict  offres  brillantes 
fVi  lai  forent  faites  par  le  prero.  consul  Bonaparte, 
•t  B.  M  a8q3.  Ob  a  d«  lui  t  oa  ^ént.  sur  le  dé- 
pmmrmnt  dtt  »mt$'9t^ehuii$éu ,  1790  .in  4  ;  un 

supplément  à  l  écrit  pri'r.  puli.  dant  la  même  année, 
et  des  observât,  sur  un  ccritde  M.  Biauiat  rt  lalif  k 
Torganitat.  des  ponla  et  cbaust^ct.  M.  de  La  Mil- 
lièrc  avait  réfuté  en  1787  de  remplacer  M.  de  Ca- 
lonae  au  putlc  do  cootrôl.-gén.  des  finances,  que 
Louit  Xvl  lui  uflrait  comme  c'tant .  suivant  let 
propraa  axpressioni  du  monarque  ,  le  plua  boamlla 
MfliiM  da  fOB  royanma.  Timoigaaga  ]»S«B  ramar- 

fOaUa  ifetle  rpoque. 

MILUÈRES  (FftAKÇ.) ,  né  en  Normandie  ,  était 
callivalflor  &  l'dpofBo  de  la  rëvolat.  «  dont  il  em- 
brassa la  caote  avec  etalution.En  1792,  il  devint 
wemb.  de  la  commune  de  Paris  ,  et  fut  ensuite  en- 
voyé',  en  qualitf*  de  commissaire  du  pouToir  exé- 
cutif, dant  le  départ,  da  TEure  et  i  l'armée  de  la 
Yandtfe.  Coastammeat  attaché  au  parti  jacobin , 
■lalçré  let  réactions  de  thermidor  et  de  prairial, 
HiUaicMireaia  cepeAdasl  laaa  élro  ia^uiëié  jusqu'en 
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;  compris  alors  dant  l'albire  de  la  machiiu 

infernale  ,  il  fut  déporté  au  Stfaëgal ,  OÙ  il  monrnt 

en  i8o3. 

MILUET  (jEAir  BATTUTs)  ,  Uu.,  né  i  Paria  ca 
§74') ,  fat  employé  à  la  bSiliotli.  dtt  lOi ,  et  ai.  CB 
i'7^.  On  a  de  lui  :  les  Elrennes  du  Parnasse  ^  rofk- 
tenant  iêt  vi»s  des  poètes  grecs  et  latins  ,  des  ré- 
jU»iùm$  $mt  U  poésie ,  etc.,  Paris ,  1770-74  ,  l5  v. 
in- 12  :  celte  compilation  a  iïé  cOBttaada  par  lit 
Prévost  d'Esroct.  On  cite  ancora  da  Ktltat  «aa 
T.eltre  sur  tes  Gu>bres  et  les  Scythes ,  tragédie  de 
VolUire .  et  dca  LeUres  sur  U  peinture  au  pasUl , 
Pari*  ,*V77a«  Ib'IB. 

MILLIEU  CAki.),  en  lal.  Milliens  ,  jétuife  ,  né 
à  Ljoa  ea  lH^S^  profetta  let  humanités ,  la  rhélo- 
riciueet  lapbiloaopbie ,  fut  «Baaila  rect.  de  divers 
coiléga* ,  paiia  proviacial  de  wb  offdra«  et  Bk  aa 
1646.  Il  avait  cultivd  la  poMa  ItlÎBaaTaemNcais 
Diaii  dant  une  maladie  à  laquelle  il  ne  croyait  pas 
échapper ,  il  demanda  la  catsette  qui  renferanait  see 
vert ,  aa  aombre  de  plus  de  20,000 ,  et  Iea  Jeta  aa 
feu.  Le  prera.  chtnt  d'un  poème  héroïque  uH  sevl 
tauvëde  cette  dcttruct.  Miilicu  acheva  entuite,  i  la 
priélBde  l'archevêque  de  Lyon  ,  cet  ouvr.,  qui  fut 
imp.  MM  la  titra  taif .  :  MtoTses  viator,  sem  Imago 
mdMniCùt  aetlr«.  Ifè.  XXfill^  Lyon ,  iCW-Sg, 

a  partir»  in-8. 

MILLIN  (Aimjl'>Looi«) ,  savant  arcbëologoa  et 
naturaliste ,  ad  A  Flirii  ca  1759.  prit  d'abord  l'habit 
ecclét.;  mait ,  renonçant  bientôt  i  la  tbtfolog.,  il  M 
livra  eotièrem.  ans  lelt..  qu'une  fortune  assev  con- 
sidérable lui  permettait  de  cultiver  avec  inilt-pen- 
daaca.  Apria  «voir  appria  U  plapart  des  laafac* 
aaoderaat  et  i^lf  ra  cn^  k  tiadaira  le*  OMtceatt  laa 

filus  intérettant  des  ouv.  clattiq.  dant  ce»  rocmes 
angues  ,  il  diri<{ea  tes  études  sur  let  sciences  natu- 
relles ,  «t  cooçnt  le  projet  d'an  écrite  l'histoire  tur 
le  plan  que  Montada  ai  Biillj  «TaientadopM  ■  l'w 
pour  lee  mathtfm..  Pantre  voar  raMroBeaîta.  U  fBt 
ensuite  l'un  des  fondât,  de  la  tociétë  Limnéesme. 
Comme  la  plupart  dct  sav.  et  des  lillérat.  de  l'ë- 
poque,  il  ne  vit  d'abord  dana  la  rëvolut.  de  17X9 
que  la  réforme  des  ahus  ;  mait ,  ennemi  det  excrs, 
il  let  comhattit  bientôt  avec  uncoaraee  qui  lui  lus- 
cita  de  ♦Ives  pertécut.  Arrêté  eo  et  rrnfrnne 
pendant  un  aa  daaa  uaa  dea  priaona  de  Paria  ,  il 
échappa  à  Baa  BioH  certain*  par  la  rdvaiatloa  dHa 
du  9  thermidor.  Il  succéda  en  1794  au  tarant  abbé 
Bartbélemi  daaa  la  place  de  conservât,  dn  cabinet 
dct  B»édaitlai«  fat  «nauita  chef  de  divitioa  daaa  let 
bnreanx  da  la  caBiniatioa  d'instrurtioa  pabltiitta , 
paie  prof.  d'MttaIra  à  l'deole  ceatrala  da  ddpairte* 
ment  de  la  Seine.  Il  avait  entrepris  en  1792  ,  avec 
MM.  Noël  et  Warent,  la  rédaction  du  Magasin  r«- 
cyctopéditfu»  ;  at ,  abaBdoaaif  de  cca  deux  coUabo- 
raleuri,  il  continua  seul  ce  travail,  qui  l'accabla  de 
fatigur>s.  Soui  le  gouvernem.  impérial  il  £t  un  vcy. 
dans  le  midi  de  la  France  ,donl  il  pub.  la  relatioa 
ea  1809.  Quatre  aat  apida  il  aatrmit  calai  d'I- 
talia.  Da  retour  aa  Franco  an  i8f  3,  »  vntiittt  Bicttra 

en  ordre  let  notes  et  les  document  nomlireux  qu'il 
avait  recueillit  dant  tet  courtct  ;  mait  ce  travail 
acheva  de  ralaarM  MHIld««t  il  m.  le  |A  août  1818. 
On  a  de  ce  sav.  aa  trta-fmd  nomb.  de  prodsM. 
dont  00  trouve  le  catalogue  détaillé  à  la  suîle  de  sa 
notice  nucrologvjiie  ioiérée  daB5  le  t.  6  des  Annules 
encjeiopédtgueê,  anode  1818.  Noot  août  bomaroai 
à  eitar  latouT.  tuiv.  :  MUemgt»  â%  tUtérmt,  étrmt- 
gère  ,  Pjri»  ,  1785 ,  6  vol.  io-H  ;  Dlsconrs  sur  P0» 
rigine  et  les  progrès  de  l'hist.  nntur.  en  Framee, 
Ib  ,  1790,  in'4  :  ce  discourt  tert  d'introduction  ai 
rec.  det  ATéivi.  de  la  soc.  d'hiat.  naturelle  ,  ihid. , 
1^92,  in- fol.  ;  Minéralogie  homérique  ^  ib..  179O. 
1016,  in-8.  trad.  en  ;itloni.  par  M.  Rincfc  ;  Àn^ 
Huaire  du  Bépubticain  ,  ou  Légende  phjrsico'éeon»' 
miUfuê ,  Parb ,  aa  11  (1 79})  «  ia-l  1 1  Jatiqnttés  ms- 
tionales  ,  ou  Bec.  de  monum.  pour  servir  à  l'hist. 
de  i'êmpir^/nmç.^  Paria ,  I7j)^>98 ,  6  toU  |r.  i4<4  < 
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ipi  iUm.  ihitt.  naiureUa ,  ib.,  I794  •  180I,  iarS  ; 
itarwimi.  à  ntutU  des  monumens  «i^içuts ,  etc., 

ib.  ,  1795-1811  ,  4  r""*-  '""^  '  ^toniimen^  antiquex 
inéJUs  ,  clc  ,  iLiJ. ,  iSua-o^  ,  a  vol.  ,  avec  qs 
;  DifUoHn.  des  Beaux-Arts  ,  iLid.,  1806,  3  t<>I. 
»-8  ;  Vtgfmges  dans  les  départeméiu  du  midi  dg 
liAwier,  tb. ,  1807-1 1,  5  T0I.  in«8.  •vtcun  «iIm 
ia-^  :  D<!Sfhpl.  det  peintures  ,  des  vases  antiques, 
juigairement  appelés  étrusques  ,  ibid. ,  1808-10  , 
n-fol.;  Galerie  mjriholoftfue  ,  «le. ,  ibtd.,  181I  , 
S  roi.  in-S ,  6g.  ;  F'oyage  en  Savoie  ,  en  Piémont , 
etc.,  il>.,  1816,  %  vol.  in-8;  Voyage  dans  le  Aftla- 
nai»,  rte  ,  et  dans  plus,  ntitrtt  villes  de  l'anc.  Lom- 
berdte,  ib.,  iSiy*  2  r.  in-8;  lUagmoin  emcychprd  , 
jMmi  wtmmtnté  co  179s  et  eostinatf  jusqu'en 

•Tril  1816.  vol.  in-8,  itlmicnr»  nrtir!.  \  Hnnç  L 
Biographit  u/nfunelle.  Oo  a  pablié  «a  :  In- 
tndmtùat  à  télnde  de  r«rdMa/«fl«,  éêê  pierre t 
frtpémet  des  médailles  ,  nom:  éd.  rêutu  «t  mise 
vsmértpar  t.  Roquefort .  précédée  d^utM  hotiee 
$1^  la  vie  et  les  ouv.  île  l'auteur,  p»r  M.  Djcier  , 
e/i  àet  discourt  Bréfiminautsja^r  M.  CliampoUion- 
Fif  eat ,  f  val:  iB<8.  M.  P.-ll.  Aogan  •  écrit  un 
dfofc  de  Millin  ,  xatiré  i\kn%  le  tora.  2  de»  9Iém.  de 
la  socir lé  royale  des  /t nliqunirrs  de  France. 

IIILLOT(Claude*Fia5cois-Xavikr),  iiiilor., 
né  co  1736,  k  Ornau  aa  I^rancbfr-Comttf  ,  fil  «m 
HadcicWi  lei  jéraitM ,  fut  «nratte  «dm»  dans  cet 
onhe,  professa  les  Iitimanit/s  dans  plut,  collège*, 
paii  la  rli«<tor.  à  ctlui  da  Ljron.  11  debuU  dans  1j 
carrière  lilléraîre  par  ua  diNÎMirt;  «•OKUiii^  à 
l'aeadém.  de  Uijnn  m  1757,  sur  cette  qaestion  : 
est-il  plus  utile  d'étudier  les  hommes  (fue  le<  libres? 
Cet  c«rit ,  dans  lequel  il  donnait  la  préréience  a 
ÏHmi»  4«s  bommea  «l  oaait  Taira  Vilog»  69  Mon- 
tai^iM ,  la  nU  «al  avae  tes  tmpMwnrw.  Lea  dén- 
l^naM  tfprou%'a  le  décidèrent  à  quitter  la 

CMpagaia  da  Jëeaf«  et  l'archcvêq  ie  de  I.yon  le 
■oaina  na  da  •••  graada- vicaire  t.  Aprô*  avoir  yirè- 
tb< taaiM  aaaaanccès  ■  Versailles  et  dans  la 
frariaea,  l'abL<  Hillol,  dans  le  hut  d'ûtre  utile 
MSjcanes  gens  ,  rntreprit  quciqii' ^  I rj<locli<),i%  <  1 
<tn«i(  plus,  iivrea  éUmeot.  d'hist.  Il  obtiol  eoskiite 
•M^ira  d*li*at.  au  collège  de  la  noMeafr ,  tonié 
A  Parme  par  1(<  nurq.  de  Kclinn.  Fn  1778,  il  fiit 
Bommë  précepteur  du  duc  ti'tluglitca ,  et  m.  eu 
i^8j.  Il  avait  été  rtftt  i  racaili'inia  fVanç.  ta  i777> 
Voici  la  litit  de  tet  ouvr.  :  Deujr  discourt  naraas« 
l'jon ,  1750  .in-8  ;  Dite,  memlémit/iies ,  aa  (lembre 
d«8,ibid.  .  1760.  îo-li:  Disc,  sur  le  puti  loinr,,^ 
/rtmç,,  ibid. ,  176^,  in-8;  Disc.de  réc piton  à 
tmrmdim.  de  Châtont,  Piris ,  I7«8,  io-/|  :  Dac.  de 
réception  à  l'acadétH.  franc.  ,  iLid.  ,  1778  ,  in-4  ; 
^ttai  sur  l'homme  ,  Irad.  de  l'angl.  de  Pope,  avec 
Dolet  ,  etc.  ,  l.y«^'>  <  '761  ,  pet.  in-l?.  ;  f/arang. 
d'Etehine  rC  de  Démosthène^  pour  ta  eouroame^ih., 
>7^4 .  ia>l»;  Witrangue»  clMtict  ttc*  hMor.  Intins. 
'76^.  5  vol.  in- 12;  Elément  de  F/fist.  de  france  , 
il»  .  l*»ri« ,  1767-69  ,  3  vol.  in- 12  ;  ib ,  iSoO  ,  f^  vol. 

avec  la  continuât,  de  M.  Cb.  Millou  et  de 
IWilledt  Salca.  trad.  es  allem.,  en  an^l.  et  en 
fme;  Etém.de  PHist.  d^Jngteterre ,  Paru  ,  1769  , 
3  Toi.  in-i2;  i})id.,  181O,  augment  <1ci  r<>gnei  de 
Ovir^t  II  et  da  George  III  par  Ch.  MiUoa,  trad.  en 
.  1771  ;  Btém.  d'/fi.U.  ginérmh  ancienne  et 
'thd4nie .  iMd  ,  1772-83.  9  vol.  In-iS  ,  trad.  en 
sHcfli.  ,  en  daooit ,  eo  liollaud.  ,  c:\  an^l.  ,  eu  suc- 
»  ilaliaii,  an  pOrlMg.,  en  espi^^nol  Clcs  3 
***r.  artfcifd.  ont  été  renais  tous  la  titra  à'OEut^res 
A  feMé  mttot ,  Pari»  ,  1800,  i5  rot.  ln-8  ;  noar. 
Wie  .  Pjr  ï .  i8i')-20,  12  vol.  in-8  ;  /A<.«/. /iV/. /i/in- 
^  Trenbadours  ,  ib.,  I774«^  *''^1-  to-'i  ;  aijre'g'îe 


l'Hui,  romaine  et  de  i'Hist.  dt  Frauet ,  imp.  das* 
le  Court  à  tusagê  de  PBeoU^BOUMrê  (le  tteoaA 

di"  ces  extraits  a  eto  n-itiipr.  sous  le  tit.  de  Tableatê 
de  l'ifist.  ivmaine  ,  ouvr.  posthume,  etc,  Parie  , 
1 796 ,  in-4  *  4^  ^8-)  t  Dialogue  et  Vie  du  due 
de  Bottigùgiu^  »èra  de  Lomit  XV^  Baaanean,  1816, 
in -8.  M.  A.-A.  Barbiar  attriboa  A  l'abMNIlIol  uoa 
Hnl.pMet.  de  l'homme,  Lond.  (Paris),  1765,  in-ia 
(y.  le  0*8262  du  Ptct.  des  Ànon  ).  On  a  pub.  encore 
tout  too  nom  des  Elém.  de  l'/ftst.  d* Allemagne  qui 
depuis  ont  été  avoués  par  M.  Duchatel.  L'ahbé  Millet 
a  laiflstf  en  MSs.  une  ffist.  de  ^église  gallicane^ 
uuo  Tradui  t.  <le  l'fri.it.  de  la  vie  civile  .  par  Fer- 
guason  et  un  petit  vol.  iolit.  Examen  de  ma  vit» 
M.  Lingay  a  romposd  V Etage  tfa  Pabbé  Mfftot , 
foiirriniic' p.^    ....    —  ...  . 

avait  TU 


(le  r.cs.inron  on  iSr.'|.  D*.4!pfn  — 


'ticad.  en  anglaia  par  Maria  Oabtoa  ,  1779 .  in-8  ; 
Mon.  polttiq.  et  mtlu.  pour  servir  à  l'histoire  de 
t^XlVrt  de  Louis  XV,  redig(«s  sur  les  MSs.  du 
*■« 4a  Roaille»  ,  ibidem,  1777,  6  vol.  io-l2  :  cet 
'''nie,  plat,  foia  réinp.,  a  6ii  trad.  ou  allemand 


.ir  l'jraH.  de  T 

cet  hisl.  que  c'elail  l'homme  en  qui  il 
le  moins  de  picvcntions  et  de  prélentior.l. 
MILLOT  (jAC^.-AasaÉ) ,  cbirurg. ,  n<$  è  Dij'  a 
en  1738,  vint  terminer  ses  ëtodes  h  Paria,  Tutagrccd 
ïu  collège  de  l'.icad.  de  chirurgie  ,  obtint  ensuiio 
comoio  accoucheur  une  réputalioa  brillania  «  et  m* 
d'apoplexie  en  i8ri.  On  a  da  lui  t  VJrt de' procréer 
les  sexes  à  volonté  ,  ou  Système  complet  de  gêné- 
ration  ,  Paris  ,  1800  ,  in-8  (cet  ouvr.  a  eu  4  e'dit.)j 
VArt  d'améliorer  les  générations  humâmes  ,  ibîd*fi' 
l8ot  >  i»-8;&fp^/em.  0  tout  tet  Traitét^  teuH  itreu^ 
éert  tfue  maUaaaux ,  «ur  Part  des  accoathement  ^ 
ihid.  ,  1804,  in-4  "•  «"cinipr.  on  2  vol.  m  8  \  la  Ge— 
roronie,  ou  l'Art  de  parvenir  à  une  longue  vie  sans 
infirmités  ,  ibid.  ,  in«8{  h  if*tUstrfimç,^va  Guida 
moral  et  physiologique,  etc.  (en  socieM  avec  Cofli|& 
son  heau-fîls).  ibid.  ,  1807  ,  3  vol.  in-8  ;  la  Medec» 
perfeiin'c  ,  etc.,  ihid..  iSiK),  in-8;  des  observât. vt^ 
dttêtrtattont  sur  l'op^aiion  c<tarienaa, laphlitif* 
la  vacelaa,  aie. 

MlLLY(ïllCoi.As-CHR«TiEaif  deTHY,  comtn 
do),  metlro^e-camp  de  cavalerie,  ai  en  1728, 
d'une  aoc.  familla  da* BaMajolai»,  embrassa  i  ana 
la  carrière  des  armes  ,  servit  avec  distinct,  jusqu'à 
la  paix  de'1762,  s'adonna  ensuite  i  la  culture  dea 
^cll•nce^  ,  puhlia  tics  estais  sur  ditrjr.  objets  da 
physique  et  de  cbimie  ,  qui  le  firent  connaîtra  daa 
tavans,  et  lâî  onrriraot  tet  partea  daTacad.  das 
s<  i<M:resVldaplus.  autres  sociétés  savantes.  Il  avait 
mailit  ureutem.  Irup  de  confiance  dans  la  vertu  de  caa 
remèdes  qu'on  nomme  secrets  ;  et ,  après  les  avoir 
analysé»  ,  il  voulait  en  faire  Tessai.  Sa  consiitotioa 
natnrtKem.  ro1»aste  futaltértfe  par  ces  expérieDces* 
et  il  m  eu  i"S^.  On  •^  dfî  lui  ,  outre  plus,  mcm, 
insér.  dans  le  Journal  de  physirj.  et  dans  les  recueiis 
des  acad.  dont  il  ëlail  membra^  les  ouvr.  suiv.  t 
l'Art  de  la  porcelaine,  Paris,  1771  ,  in-fol.  ;  trad. 
en  allem.;  Mém.  sur  fa  manière  (Cessuyer  les  murs 
nniir  Urm. /aits  ,  \{>\à.  177-^,  iu  8. 

MILLY  cPuokb-AntoÎ.se  de),  avoc.  au  parlent^ 
et  procnr.  in  cbêtelel  da  P>rîa,  né  dont  eelta  villa  aa 

1728,  m.  en  179;),  avaitépouse  la  nièccdu  sav.  abbe 
Mercier  du  Sl-l.e<;or  ;  il  partagea  Ii;  goût  de  ce  dor« 
nier  pour  la  biMi<>^r.ipliic ,  niait  on  n'a  de  lui  ancuit 
our.°  La<  amat.  recherchant  eneora  la  catalogue  6a 
sa  bibliollièq.,  rédigé  par  Cbaillon.  On  y  trouve  sur 
lui  une  notice,  insére'e  aussi  dans  le  MagmUM  tUt^» 
clopi'dque  y  .V  année  ,  tom.  .\  ,  p.  2)2. 

nlILNKR  f  Jcam)  ,  sav.  thdolog.  anglican,  àtèvttn 
le  comté  d'Yorîi.  en  if>2S,  fut  d'abord  curé  de 
Middlelon  dans  le  coniti<'  de  Lancasier  ,  puis  vicaire 
de  LccJs  et  cliunoine  de  Ripon  en  1681.  N'ayantpiS 
voulu  prêter  serment  de  fidélité  an  prince  d'Uranga« 
lors  de  la  rtfvoint.  de  t688,  il  perdit  set<placet ,  ta 
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:c  de  St-Jean  à  CamIiriJ 


ge  ,  y  paxsa 


le  reste  de  sa  vie  ,  constamment  attaché  au  parti  dei 
Stuaris,  et  m.  en  i70'2  On  a  de  lui  :  Conjectanea. 
in  parallela  qucxdam  Veteris  ac  Sovi  Testamenti  ^ 
liOtuires  ,  if>73 ,  in-4  t'égtise  de  Palestine 

dcj'ins  I  I  naissance  de  J -C.  jusqu'au  commenrem. 
de  l'empire  de  Dioctétien  {ta  anglais),  ibid.,  1688» 
ia-4i  ÇewtÊ  2}9§f*if^  f!fC'"  ^untn  4fl3ÎP!  Vff 
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i^ethimtis  ,  etc.,  Camîirii!';»' ,  l"9l,  jn-4  ,  Disc,  d 


d« 

conscience  ,  et  re/texiont  sur  le  cliristinnisme  sans 
mj-sicrrs,  Londrei ,  l6-)7,  in-8;  la  Religion  de 
Xiocke,  d'après  tes paroîet  0t  ui  écrits^  ibio.,  1700, 
ili-8  ;  Fie'pMtt  Mct  réfigjrtokt  di  /.  Iteftre  sur 
J.-C.  elc,  Camlirlilge  ,  t-82  ;  cl  plus,  autn  î  ecrili 
tant  impr.  qu'inédtU  sur  b  chrooulogio,  ic>  livres 
■HhilB,  «te.  —  M1T.VSR  (  Tliomas  ),  mtà,  angtaU , 
m,  en  «797,  «  puM.  Jcs  Erpt-ncnces  et  Ob«f1MMl. 
sur  l'electncitL- ,  T.oadre$  ,  1783  ,  in-8. 

MILNER  (Isà^c:),  sav.  docteur  angl.,      prit  da 
Lttd*  («Oflité  d'York)  «a  1731 ,  d*uo«  ramillc  tris- 

rivTr» ,  perdu  «oa  pèr«  «deore  fbrt  jeune  ;  rdduit 
triTiiilcr  du  métier  de  ti<^er.ind  ,  il  (  uUiva  ncan- 
aïoiai  tes  heureuses  dispoiiiiutis  puur  l'e'lude,  et 
ptrie  secours  de  quclq.  gënéreus  citojreas  ,  acquit 
vae  grande  initruclion  ;  il  -".[r»  ensuite  au  collège 
de  Cambiidgc  ,  où  it  s'appl^jua  jiarticulièrem.  aux 
aeieaèes  matiié^matiq. ,  oldmi,  m  1-82  ,  l'office  de 
yrocurenr  de  l'unitr.  do  celte  ville ,  et  y  deriol  tuc- 
«MiiVaai.  prof,  de  pityti({.  expérimentale  (178S) , 
Tlce-chancclicr  (179») ,  et  enfin  prof,  de  matliéma- 
liqaes.  D'an  autre  côté  ,  quelq.  mémoires  scicnii- 
i^oea  loi  ouvrirent  lea  portai  de  la  société  roy.  de 
Lottdraa.  Daaa  cette  aituatioa  élevée  «  ayant  pour 
imia  Ie<  hommes  Ie«  ptoi  illutirei  de  TAngleterre  , 
entre  autrci  PItt  et  M.  WiUjerforce  ,  le  ducleur 
•  MUoer  n'oublia  point  l'étal  à'oik  U  était  aorli;  il  vint 
•DuvMt  Tittter  t  Leeda  anciens  eaaaanidea  ,  el 
«nlrelint.ivcc  eux  une  liaison  constante.  Cet  homme 
rcspeclahie  m.  près  de  Londres  en  1820.  Outre  plus. 
méiH.  insérés  dans  les  PfùtotoplucAl  Transactions , 
4a  a  de  lui  :  ^lùnmdversions  on  doctor  Baweis*M 
Mitlnry  qf  tht  Chtrch  of  christ  ,  iSoo,  in-6; 
Strictures  on  some  of  the  publications  of  the  rev. 
Meiert  Marsh,  etc.,  i8i3,  in-8.  — Josepb  MtLl(i;R  , 
Aéol.,  frère  dtt  présid., ad  i  Icoda  «n  1744 «  m.  en 
I7g7,  a  donné  entre  aatret  ouv.,  en  angl.,  une  Frist. 
de  VEgUte  chrétienne ,  dont  il  n'a  fait  paraître  que 
3  vol.  ;  le  4*  dcrn  vol.  a  été'  re'digc'  sur  ses  MSs. 
par  le  doctcar  Itaac  UUner  i  BefuUUion  des  tiUaauêê 
dirigées  par  Gibbon  contre  /e  chfittiw.,  an  E$$tii 
êHW  P influence  de  l'Esprit  saint  ,  etc. 

MILON  de  Crotone,le  plus  celélirc  athlète  de 
Fantiquitc,  fut  7  fois  vaia<{ueur  aux  jeux  pjUsîqaea 
«t  6  fois  aux  jeus  olympiques.  Il  t'y  prétenta  ose 

Î*  fois  ,  mais  il  ne  put  comhattre  ,  faute  d^antago- 
istcs.  On  raconte  de  sa  force  une  Tjule  de  traits 
arodigieus  et  dont  probablement  quelquei-unaaont 
dtagerds.  Sa  mort  n'est  pas  moins  fabuleuae  qae  sa 
fie  ;  car  on  rapporte  que  ,  dans  sa  vieillesse  ,  ayant 
trouvé  dans  une  forci  un  vieux  chêne  entr'ouvert 
par  d«a  coins ,  il  voatnt  l'achever  «v«e  les  mains , 
mais  que  n'arant  pu  réuuir  il  demema  pvis  entre 
las  éclats  de  l'arbre  et  fut  dévoré  par  les  loups  ,  ou 
dtliv.  d'autres  ,  |ijr  un  liun  .  vers  l'an  -^(m  av.  .I.-G. 

MILON  (Titus  Annius  MILO),  Roroaio  célèbre 

Îlr  ses  ddallés  avec  Clodiaa  et  son  amitié  pour 
icéron,  né  à  Lanuviam  v«ts  (("i  iv.  J.-C,  de 
Papius  ,  l'uu  des  hommes  les  plui  ilKi>trcs  de  l'ar- 
mée des  alliés  pendant  la  guerre  sociale  ,  épousa  la 
fiDe  de  Sylb.  Tribun  du  peuple  l'an  5/  av.  J.<C. , 
y  agit  avec  beaucoup  de  aèle  pour  la  lappal  de  Gi- 
cérou,  et  s'attira  ainsi  la  haine  mortelle  ilr?  CloJiut 
Six  ans  après  Miloo,i  la  veille  d'obtenir  le  consulat 

Îu'il  briguait,  fat  traduit  en  justicè  pour  le  meurtre 
eClodius,  tué  sur  le  chemin  de  Lanuvium  par  les 
gens  du  premier,  dm*  une  rixe  qui  s'était  engagée 
•otre  leurs  deux  escortes.  Il  prit  pour  son  dc'fen- 
•aur^dev.  la  commisa.  spécijlr>  chargée  de  le  juger, 
CîcdroB,  qui,  épooTante  de  r-ippjreil  menaçant  que 
Pompée  avait  fait  di^'ploycr  autour  du  trihunal  ,  ne 
parla  qu'avec  timidité.  Milon ,  Condamné ,  alla  en 
«Kll  1  If  arseillc  ;  il  y  resta  «aviron  3  ans  ,  au  bout 
desquels,  choqué  de  u'ûirc  pas  eomnris  daas  la  liste 
4e  révocation  que  fit  dresser  Cisar  loea  de  sa  nomi- 


semblant aotovr  âalvt  d«l aiclaTaf^  déa  1»ri|[ftadl« 

des  prisonniers,  pour  composer  une  «-spècc  d'armeé, 
et  déjà  il  assiégeait  Compsa  ,  quand  une  pierre  laa« 
cée  de  dessus  les  murailles  le  bleaia  ft  Û  léla»  Il  a* 
preaane  aussitôt  Taa  48  ar.  J.-C. 
MfliOIfR  (N),  comta  daTAoae ,  «a  ro*  S. ,  fol 

l'élève  ft  le  crtnndenl  de  l'emper.  lît  ron^.  r  dt.nl  il 
veni^ca  b  m.  en  <)x\  ,  sur  son  assassin  H.iinhert  ,  e( 
s'eUui  i;!  de  faire  secouer  à  l'Italie  le  joug  de  Hugnai 
qui  régna  ensuite  en  93/{  ;  Mi!«iH-  .^pjtela  en  Italie 
Arnolphe,  duc  de  Bavière  ;  et,  en  t)^-*,  ayant  ouvert 
les  p,>rlcï  do  Vérone  à  Bercnger  II,  il  cootribaa 
plut  qu'aucun  autre  à  placer  aur  le  trôna  d'Italia 
ce  prince  ,  petit-db  d«  son  Ikianfaflear. 

M  IÎ,0\f)F  (  Michel  -Wassilievitsch  ) ,  poita 
ruite,  ne'  en  1791,  m.  le  17  oclob.  l8ai  ,  conseiUar 

litul.  de  l'emp.'des  Roaalaa,  avait  maotrfdabosaa 

heure  des  disposil.  peu  communes  pour  la  poésie 
lyrique  et  didactique.  11  n'a  encore  paru  qu'une 
oMil.  incoinpirle  île  ses  ceuvros  sous  le  litre  suiv.  î 
Satires  ,  Epitres  et  autres  composittoHê  légèrud» 
.Virh.  Milonof^  Sl-Pdlersboarg ,  1819. 

MIÎjTIADF  ,  rmi  dei  plus  illustres  capitaines 
athéniens,  était  nwcu  d'un  autre  MiUiadc  ,  roi  des 
Doloneaa daas  II  ClMrsonè^c  de  Thrace  ,  et  frère  d« 
Stésagoraa,  son  snccess.  A  la  m.  de  celui-ci,  il  s'em- 
para de  la  anaver.  autorité,  on  juil  pour  .\thrDe» 
Li  iiinos  et  Ici  Cyclades,  et  coos^ilida  54  propre  puia> 
Sanca  en  épousant  Hégésipyle,  fille  du  roideTliraca 
Olarat.  Plus  fard,  ayant  doaadlecoaaaildaroaipra 
le  pont  jet«*  sur  le  Danube  par  Darius,  avantd'eotrer 
dans  la  harmalie  ,  el  voyant  ce  sage  avis  méprisé  « 
il  quitta  b  ClMraaBiae  poarse  dérober  an  ressenti* 
ment  d'oa  monarque  oai  a«  pouvait  guère  tarder 
d'appréadre  à  quel  péril  3 avait dtd exposé.  Cepend. 
lorsque  D.iriiis,  projetant  de  soumettre  la  Grèce, 
vint  envahir  i'Âtliqac  ,  Milliade  ,  ranimant  le  cou- 
raft  dtl  aieas,  forma  une  petite  armée,  et  i  !•  tlla 
de  f  3,000  Grecs  ,  battit  Bon. 000  h.  dans  les  ptainei 
de  Marathon,  l'an  \(yo  av.  J.-C.  Il  fut  ensuite  cbargd 
de  reprendre  celles  des  Iles  delà'  aiat  Bgda^pl 
a'dtaient  aoumiacs  aux  Perses,  et  i\  eu  rtaaaa  quel- 
ques-unes tous  le  joug  des  Atlidniena.  Mais  pea 

.iprès,  ayant  appri.  quu  la  flotte  perse  venait  l'atta- 
quer, il  leva  le  sicge  de  Paros  devant  laquelle  il 
était  alors ,  et  raviat  i  Atliènes  oà  un  l'accosa  da 
trahison.  N'ayant  pu  se  rendre  devant  les  tribunaux 
à  cause  de  ses  blessures,  il  fut  condamné  à  payer 
line  amende  de  5o  talens  ,  et  comme  il  ne  possêdatt 
pas  une  somme  aussi  considérable,  on  le  jatadaa* 
une  prison  où  il  m.  bîeatôt  dMittitM  da  aoa 

suies  ,  l'an 

MILT 

successeur  de  Sl-E.usei>e ,  Alncam  d'origlae 
élti  en 3 II,  présida,  en3i3,  le  conctlalcatt  àRocne 
contre  lé  schisme  des  donatistes,  et  m.  ea  3i4« 
après  huit  ans  el  demi  de  punliCcat.  St  .\uguatia 
fait  les  plut  grands  éloges  de  ce  pape,  qui  eut  pottr 
successeur  Silvrstre  I*'. 

MILTOX  (  Joii?f  )  ,  le  plus  gr.  poète  qu'jît  pro- 
duit l'An^lelerre,  naquit  à  Londres  le  9  décembre 
1608.  Son  pi'  rc  qui  exerçait  la  profession  de  notaiv«f 
ami  des  iaUres  et  des  aris,  les  collivaat  même  avea 
quelq.  saecès  ,  et  principalemeat  la  masique  ,  ne 
iié'^Iif;-a  rien  pour  dévcli  pper  les  heureusei  dispo- 
!>i|i  His  que  sou  tiU  maaiicstait  dès  son  jeune  âge. 
Il  lui  donna  lui-même  les  premières  instroctioat , 
puis  le  remit  entre  les  mains  des  meilleurs  mjîtrc'^. 
Le  jeune  Millon  répondit  avec  ardeur  aux  aoiaf 
paternels  ;  il  consacra  même  une  partie  des  nuits  à 
SCS  études,  et  soa  eatrime  applicat.  affaiblit  aaiuà> 
blement  ea  lui  l'orgaae  dont  pins  tard  il  ddplora  la 

perte  on  vers  si  sublirpci.  A  tS  jus  il  coratnença  ( 
suivre  les  cours  de  l'université  de  Cambridge,  oA 
il  ne  tarda  pas  i  se  làiia  remarquer  par  dee  padWw 
latines  d'une  élégance  et  d'une  harmonie  rteu  com- 
muaes  alors  dans  le  nord  de  l'Ettrope.  Maia  aoa 

Im^nrillilnlni  Mtfit  dtt  d»igc<ww  )«il>: 


Îaijè'  ou  MKLCHIÀDE  (St),  j>ape  aî 
•nr  de  St-Eusèbe ,  Africain  d'origtae ,  fat 
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^  it  àa  «juitier  Canbri^t  aa  ^nt  de 

ttnit  (^oar ,  après  avoir  prit  le  degré  de  inailre- 
és-<rU.  De  rclour  pré»  de  ion  prrc  ,  qui  s\  tjli  rc- 
^  i  la  campagne ,  il  cooliaua  à  se  livrer  à  1  etutlc 
fm  U  plMfràada  ardeur  «  tt  «mbraaia  la  plut 
irande  partie  d«i  liaules  coanaltsancct  humaines  . 
fO  Joigaaol  à  crllcs  qu'il  avait  déjà  acquiAei  ,  les 
laagues  modernci  ,  l'IiiiL,  la  philusopliis.  Ici  ma- 
Vbtnalique»  ,  Ica  aali^iiUca  •  cU.  :  U  woiAù  lalioc 
fl  aaglaiae  /  était  la  a«vU  dWmîon  au'il  u  permit 
i  ta  IravaoT.  Va  i63^,  il  oLtiul  de  soa  ptre  la 
(aculle  de  partir  pour  l'Italie  ,  pjssa  par  U  (tauce 
Jonl  il  connaU»ail  la  litlérat..  cu^  d«a  rtbiUolia  k 
faiis  avec  le  célèbre  Crotius  et  plus,  aufres  per- 
|oanageidlitiogac»dc  l'e'poque  ,  et  te  reudit  •  f  li>- 
r«oce  où  il  eut  plus,  fui*  l'occaiion  de  voir  Galili  c 
daa»  u  priaoo.  11  «viaita  Bom*  cm HÎta ,  •(  (itt  bica, 
«eeneiOi  im  eard.  Barberui.  Familîartatf  avce  la 
langue  rt  la  litK'ratiire  iljlteniic,  avant  d'avoir 
quille  l'Anglelerre  ,  il  avait  corupute  ,  daoi  le  pur 
«diooe  iMcao  ,  dea  vers  qu'il  lut  avec  succès  dans 
pJof  «cjJcmies.  U  <tait  à  Kapica  «t  formait  le  des- 
•cin  de  parcourir  la  Sicile  rt  la  Grèce ,  lorsqu'il  ap- 
prit Ut  pri-xn.  troubles  de  l'Angleterre.  Sci  idées 
patrHiti^uea ,  ooo  moins  forlea  daoa  son  ûaa  qu» 
aa  piaiiaa  pour  Ica  Uiirea,  U  rappeUrtnt  dâna  aa 

Sltrie.  n  quitta  l'Italie  en  visitant  Je  n<  u>eau 
ome  et  Florence  «  et  pour  la  prein.  fuii  ftliiau  et 
Venise.  De  retour  î  I<oodr«a  aa  i64o ,  il  prit  part 
fntqoa  MuailAk  «u  ^«fdles  poUtico-rcligieuset 
fd  ^Aaieal  Acrtfca  «t  o&  l'esprit  r«''pablicaiD  se 
tous  l'argunicDtitiuit  tlit  o|.  gi<|ue.  Il  diri- 
fiail  aa  même  temps  rèducaiiou  de  auclq.  Jeanas 
IBM,  an  Bombrc  daaqucis  e'uient  sea  aeus  Dtvaux. 
Cest cette  circnsliDce  qui  a  fait  dira  i  ses  de'trac- 
Irars  qu'il  avdii  ete  iii;iiUc  d'école.  Il  publia  eu 
16^1  uo  écrit  sur  Vfpttcopaf ,  un  autra  sur  le 
favfeniemcat  de  l'£gUs« }  e(  l'aDO^e  aiÙTanic .  un 
pmitédÊlmr^formmliom  êceliàiasti^ttt.  En  \iu\.\ , 
U  contracta  uo  mariage  qui  lui  fournit  r<.icca»iou 
de  publier  de  nouveauz  écrits.  Madame  Millun,  née 
dais  une  famille  atlacbe'a  au  roi  Cbarlcs  1*',  quitta 
ta#nuri  à  cause  de  tes  opiniont  puliliqups.  Miltun 
dcrivil  ^  dissertations  pour  prouver  la  justice  et 
la  ncce^iité  du  divorce,  et  ses  écrits  l'ayant  fait 
iiaoïer  des  prcabjfléfitiia»  il  aaiala  daoalf  parti 
dat  iodcpeodaM.  Loraaa*  la  defàila  d«  Fatmee 

tiîs'e  et  la  captivilc  Je  Cli.ir!es  I"  euharJireot 
Crorawelldans  te«  rues  ambitieuses  ,  AfliUoB  publia, 
•aa»  la  birc  à'.^rvopageUca,  ua  dcfU  fdciai  da  force 
^bveur  da  la  liberté  de  la  pmaa«  que  ce  géne'- 
td  ebrrckait  i  étouffer ,  parce  qu'elle  s^elevait  en 
fairur  lie  riuforluuc'  nitaurque ,  et  s'abstint  de 
^«itrc  au  jour  uo  autre  écrit  ^u'il  avait  çampoaë 
•a?  la  raapooiabilitd  d«a  VM|iatrata  at  d«a  roia. 
Touff-fois  ,  sfi  taleos  et  l'ardeur  de  set  opinions 
dëcidercDt  Crooivvell  à  le  nommvr  scciélairc  inter- 
prète do  coQteil  d'clai  pour  la  laogua  lattne.  Dè« 
**  awa^pt,  Miitoa  partagea  U  fanatiame  des  iodé- 
V**daBa.  II  aborda  aaos  méoagemaat  la  question 
an  droiu  et  des  devoirs  respectifs  de*  touveraint 
et  dti  praples  ,  dans  sa  rr/utation  da  l'écrit  iotit. 
■fl»» /SuffOexi ,  laaaacmaot  attribué  è  Charlaa  W 
l'article  G.\i  dî  N  )  ,  et  dans  ta  réponse  l,  Saii- 
*ù*c  qui  avait  pubUd  ,  pour  défendre  la  luemoire 
d«  ce  roi ,       urr*  (  Defantio  rvgis  )  peu  digne 
^'yao— — aaâ  iat/naiMiie.  En  iGj2.  il  fit  pa- 
■'••e  ttSf  tteomdt  »rj€iut  du  peupit  ans^hns  ,  et , 
î''*^.  temps  aprc>  ,  ■ia  propre  diifeu^i   {  Dtfensto 
mutorit  )  ,  écrite  avec  plu»  de  calme  et  de  dignité 
qae  let  prdcîd«ol«a.  C'att  par  ce  derniar  écrit  qu'il 
^■rmuu  i»  carrière  polémique.  Comme  beaucoui) 
d'atlm  independaoa  «  il  conserva  prés  do  Crum- 
welU'eoiploi  qu'il  occupait  sous  la  rcpujilique,  et 
^'viX  •MfiétaM'a  dbU  Froucirur  dm  l'AaglaUrra. 
^fi^kmrt  im  Crow  wcU ,  at  loraqoa  aoii  fib  Ri- 
CBird  fut  contraint  d'abandonner  les  ténes  de  Tc- 

>*t,llil(iaa  p  f  «k  »  BÙné  d«  U  ?  ua  depiùa  fliuiaiua 


ann^M  ^-«xtrgni  QUmrimÊoi  tté  emploi  \  m  cni^ 
puîot  la  cauic  r^paHîcaioa  perdue  ;  et ,  l'ano^Q 

même  de  la  reitaurâtioii  il  pul-lii  un  pamplilrl  in- 
titulé :  Moytn  pivmpt  et  /acUe  d'elnblir  une  so- 
ciété librm  (aready  and  easy  W»y  to  estabitsb  i| 
froc  commonweallli  ).  Après  s'être  caché  quelqao 
temps  ,  à  rép»'{uc  du  retour  du  roi  ,  Millon  fu( 
arrêté  le  l3  septembre  tG6o  •  par  ordre  ealraor» 
dioaîr*  da  la  cbambre  daa  commttoaa ,  «t  raliclitf 
deux  aoîa  après,  par  aoita  da  FinterrcntioB  im 
Davenaiit  'v.  ce  nnni  )  ,  au'iutl  il  3v:iit  rendu  1^ 
même  service  10  ans  auparavant,  lorsque  ce  poète 
ingénieux,  officier  daoa  aarm^t royale ,  étant  tombd 
au  pouv  iir  du  parlement ,  «courait  risque  de  la  vie. 
Milton  lilire,  mais  aveugle  et  pauvre  ,  t'appliqua 
j^M.  ;iit!cur  à  la  composition  de  son  poème  di| 
Parada  perdu ,  qu'il  avait  déjà  commencé  vara  U 
fin  de  la  dictature  de  Cromwell .  lorsqu'il  travail* 

lait  en  même  temps  à  un  Piclionnaire  latin  et  à  une 
Ili'îloire  d'Angleterre.  Il  avait  fait  apprendre  à  sc^ 
nUes  i  lire  le  grec  et  l'hébreu.  Cbaque  jour,  an  $H 
levant ,  il  entendait  la  lecture  d'un  cbâpttre  de  I4 
Dible  hébraïque  ,  plus  tard  des  pasiagea  cTHomère  « 
de  Platon  ,  d'Euripide,  etc.,  et  entretenait  ainsi  sa 
inémoire  d^aa  beautés  da  caa  graoda  modèle*  ;  puîi^ 
il  dictait  ae*Ter*  sublimaa  i  aa  feaaaie  (il  aP#taîi 
marié  pour  la  3*  fuii  après  la  restauration),  ou 
quelquefois  ■  un  ami ,  à  un  étranger  qui  la  visitait. 
Pour  sa  distraire  dans  sea  élaboratiOM  poétique* , 
il  toncbait  de  l'orgue  «t  cbanUit  «v«B  fPÛi  de» 
poésies  sacrées.  Aprla  avoir  tcrmind  le  Pmrwdl^ 
perdu  ,  il  en  vendit  le  USs.  (  i'>67}  pour  ao  liv.  iter- 
liog ,  payable*  à  des  conditions  qui  indiquaient 
■dieBce  da  Péditaor.  Ca  ppèma  n'eut  d'abot4  an* 


Clin  iturrr<  :  I  esprit  1 1  la  litif'ralure  ,  dit  Ic  savant 
biographe  Samuel  Juliusua  ,  iv  tournaient  alors  du 
câtd  da  la  cour ,  et  celui  qui  \<\ iguait  la  faveur  oia 

3 ni  CMfomaik  m  Wd  dominant ,  aurait  cniat 
e  ae  comfvromeilfv  «b  ImmbI  la  panégyriste  de« 
re'^icide^.  'Toiilefois  h  r^pUtUion  de  l'ouvrage  s'é-v 
tabla ,  et  le  pri&  daa  ddil«  alla  toujours  en  augmen- 
tant, jnaqu'au  nomeat  où  la  révolution  de  iMS 
permit  d'avouer  baUtenirnt  l'estime  que  l'on  gar- 
dait pour  ce  poètnc.  Miltuu  attendant  sans  impa- 
tience les  vicissitudes  de  l'opinion,  poursuivit  aea 
trav.,,et*  tioia  ana  apria  la  pubUcation  du  Paredie 
pei^o,  a  mit  an  jonr  utt  Âbrigida  PkUL  à'Âm- 

gleterre  qui  ne  va  que  jusqu'à  la  conquête  des  Nor- 
mands. Il  tit  paraître  dan»  la  même  anace  :  Sam» 
son  agoniste  ,  tragéd.  mêlée  4e  choMira,  i  l'inilat* 
des  anciens;  et  le  Pamdi*  reconquit  (  tbe  Paradise 
regained)  ,  poème  en  4  chants,  qui  tomba  d'abord 
dans  l'oubli  où  il  est  re&lc.  Ku  1772  ,  il  publia  une 
logique  oottveUe  aoua  ce  titra  :  ^rfù  logicee  pU» 
lUor  tiuUM,  0â  Pétri  Jteat<  methodum  eenebtmaim  ; 
et  qut  lque  temps  après  un  Tmilé  de  In  vraie  reUm 
gion  y  dt  r/ieiesie,  du  tchiime ,  de  lutoleranet^ 
et  de»  meilteun  moyens  d'arrêter  les  progriâ  d» 
papitme.  EnGn  ,  dans  U  dernière  année  de  an  vie, 
il  réunit  et  publia  quelq.  poèmea  et  quelques  lett. 
l'niles  en  lalin.  Ce  grand  poète  termina  ta  labo- 
rieuse cariicre  le  10  nov.  tti74'  C*-'"^  même  année 
parut  la  aec.  ddit.  do  PanUM  perdu  ,  a\  ec  quelq. 
Cbaogemeas  laisses  pjr  l'auteur.  La  3*  cdil.  fut 
publiée  en  1678,  et  le  ]>•>■  nie  commença  dèt-lors 
à  prendre  faveur  ;  la  4"  '^t  donnée  en  16SS.  Les 
édit.  subséquentes  les  plut  cstiméea  aoot  cellca  do 
Londres  ,  1749  •  3  vol.  in-4  ,  et  1^53  ,  9  vol.  în*4  ; 
de  Kii  niini;lijra  (par  Bai»ker% ilii  )  ,  1760,  2  vol, 
iu-8  ;  de  Glascow  ,  1770.  in-fol.  Le  Poradis  perdu 
a  été  trad.  an  prose  par  l'abbé  de  Boismorand , 
Diipré  de  St-Maur ,  L.  Racine  ,  Luneau  de  Eois- 
ji  rniam  ,  Mosnerun  et  M.  Salgucs  ;  le  même  ouvr.' 
a  été  trad.  en  vers  par  H.  M.  Leroy,  Beaulaton  , 
Dalille .  Daleyne  d'Autrocbe ,  J.-V.-A.  de  U  Tour 
de  Pcraee.  Lea  ^vre$  eomf^ètm  de  Mflton  avec  la 
Vie  de  ce  poète  parTuljnd,  furent  impr.  pour  la 
pccm.  foia  i  Londres ,        ,  3  veU  w-fiil..  L'édà* 
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l'ïg*  de  19  «M,  et  oblLUt  ua  aranvc- 


lion  1i  plai  eitimtfc  et  la  pins  eornp1è(e  a  été  pulil. 
par  TodJ  ,  LoodrM,  1801,  Q  vol.  iii-8 ,  rcimpr. 
m  i8ai.  MotatroD  •  dooniS  an«  vit  de  AliUçn^ 
t86^ ,  iu-9.  M.  Boiilard  a  irad.  de  l'«n|!l.  de  John* 

aon  Ips  Fit  s  (te  .llillon  et  W À.ldtu<n  ,  iSoQ,  2 
in- 18.  On  doit  à  F.  Peckde*  Mcmoires  lur  la  vie  et 
les  product.  poëtirruee  de  Milloa  ,  LoodrM*  I74o  , 
in-^.  La  vie  de  Miltoa  a  aussi  été  écrite  «a  ■■giata 
par  Philips  son  neveu ,  et  par  Hailef. 

MIMEURE  (Jacq.-Lol'is  VALON  ,  inarq.  de)  , 
]iea^<^ëa*,  membre  del'acad.  françeiae ,  ne  à  I^ioa 
M  |61^ ,  fat  d*al>OTd  pleed  ^ otliid  de  wattia  «u^ 
prèe  dadaupliin 
an  sf rtiee  à  i'i 
aaent  rapida« 

a'elait  fait  remarquer  par  te»  dispoiitiaae  pour  la 

Itoésie ,  coDtacra  presque  toujour*  n  muse  aux 
ouanget  des  loi:»  it  ilo  jirinccs  ilu  nng-  Il  rc'utsii- 
•ait  surtout  dans  les  vers  latins.  La  Iraductioo  likre 
4*aa«  od«  nortaa  la  fit  neevotr  à  rac«i.  'freav. 
«n  1707.  Il  est  à  remarquer  qu'il  fît  coiopos^r  son 
diacourt  de  réccpt.  par  Lamulte-Huutbr.l  ,  cl  qu'il 
fat  l'auteur  de  celui  du  cardinal  Ualioij  ,  iuraque  ce 
tmp  fameas  »r<tat.  «mbitieiu  da  toute  espèce  de 
diatiactioat,  ddsira  ftire  partie  de  l'eead.  Le  marq. 
de  Hiroeure  m.  k  Auxooor,  >\oni  il  i=iait  gouvcrn., 
en  1719-  On  lui  altrihua  une  traduction  cuvera, 
tr^s  peu  connue  ,  de  1*^14  «l'aiam «•  é'Ovidt.  f 
MIMNEHME ,  poète  et  muaieiea  grac,  caaMn*^ 

Îorain  do  Solon  ,  aelon  Suidaa ,  était'  joueilr  -ide 
ûte  et  chantait  les  vert  de  sa  coin)i<>t>li'>ii.  On  lui 
attriliiM  l'iaveatioB  Jet  vers  pentamétrea  et<etlede 
IfÂdgie.  Il  partit  «««lamaal  ceeMia  ^aca.4traiar 

Siare  de  poésie  ,  consacre  jusqu'.ilor«  à  l'expression 
a  la  douleur  ,  fut  aiUptc  par  ce  poète  à  dea  aujet» 
ir.  Il  ne  reste  de  ars  pro<lucttaBl«  iDaatioa- 
t*  par  Pauaaoiaa  et  par  âlraboa,  que  quelque* 
fngmena,  dont  le  plus  eonfiddiable ,  qui  n'eat  que 
4a  10  vcra  ,  a  cl<-'  cunin  \  0  p  tr  St<>liee  dana  ara  es- 
traila.  On  trouve  d'ailleurs  ces  liagmena  dana  Ici 
jinulecUt  et  dana  Ica  Focfir  anomici  Je  Srunek. 

MINA  (N.  roarquia  de  La  } ,  capii.-ge'nc'rA!  de  la 
Catalogne  dana  le  18 
|>eni1iiit  |)lui.  aiinaci 

aiMlépendant  que  comme  no  auuJalaire  du 
4'Espa|ue  t  a  amhelUl  et  asBaiaf  t  la  ville  de  Bei«e- 

lonne.  Cl  fleurirson  comrnrrce  vï  s(.i  m.iniif-trturrs  , 
et  commença  lea  consIrucUons  de  l'arceionnctle  ,  es- 
pèce de  faubourg  de  la  capitale  de  la'GatalO{;ne , 
aldotpaau  depuia  une  ville  r^guti^re.  11  m.  en 

VINàDOÙâ  (Jeau-Baptiste),  pUiloaophe  et 
médecin  ilal.  du  16' S.,  ne  à  Ftiun-,  c«t  auteur 
d'un  traité  intitulé  :  de  Abutu  mattottit  immgêàlut 
In  matégnA  fêbri^  ^ttam  mftpmmtàtttê  ptHindi* , 
Venise  ,  t^K)-]  ,  in-4-  —  MiftADOus  C  Aiirclf  "> ,  me'- 
decin ,  nia  du  précéd.,  ne  à  lUivigo,  c*l  aut.  d'un 
traité  :  d«  ViruUnUâvenerrâ  ^  V'e:nse,  lâgb,  in-4. 
»  J.-B.  MiaAaoïw ,  Crère  du  précéd.,  fut  médec. 
éa  dae  da  Maataue ,  et  ai.  «a  iCi5,  i  Floreaeo  eà 

il  axait  ele'  appelé'  par  le  pr.  duc  do  Ttiscanc.  Il  a 
laissé  quelq.  ouvr.  de  médec,  ouldiés  aujourd'iiui. 
MINANA.  V.  MiMANi. 

MINARD  (  AnTOïKE  ) ,  magistrat  céUbre  du 
16*  S.,  né  dans  le  Bourboonaia  dont  aon  père  était 
tre'sorier-général ,  débuta  d'une  manière  si  brillante 
au  barreau  de  Paris,  que  FraBCoUl"  le  aomiM 
MaatAt  aroc.-général  k  la  caor  dae  eomplea.  Il  da» 
■vint  ensuite*pre'sidcnt  à  mortier  au  parlement  de 
Paris,  cl  en  i5:>3  il  fut  nommé  curateur  et  prin- 
cipal conseillir  de  rinfortuocc  Marie  Si u»rt ,  reine 
d'£cassa.  floa  aele  pour  la  religioa  lui  faisait  ap- 
preaver  toute*  les  mesures  prises  contre  lea  protes- 
tant Se  trouvant  au  nomhre  lîes  magi^trals  chargés 
de  faire  le  prucèa  au  conaeiller  A  une  du  Bourg 
(«r.  ce  aom  )  ,  il  coaUaaa  da  aidger  aaalgrd  les  ré- 
cusations «le  l'acrnsc',  et  retlr  obstination  c.^u^3  sa 
perle.  11  fut  tué  d'un  coup  de  pialuirt  en  aurtaot 

'  lis  prad.  la  BtiUi  It  M  dde.  iSSg.  Un  fieot- 


S.,  gouveroa  celte  province 
plutôt  comme  un  souverain 


sais,  nommé  Robert  Smart,  soupconatf  d'avoir 
commis  cet  attentat  à  l'instigation  des  calvinistes, 
fut  mis  à  la  quesiioa  t  mais  il  ae  fit  aucun  aveu  ■  aC 
l'on  se  eeateafa  da  l'eafermer  AViaeeanct.  G'eat  è 

celte  occasion  que  le  parlement  rfOilit  l'nrdonn.inc» 
appelée  la  Minarde  ^  portant  qu'a  l'avenir,  les  au- 
diences de  l'aprëa-miJi,  depuis  la  St-Martia  jaa* 
r^ii'j  Fiiq<)e< .  s'ouvriraient  à  4  hcaras.  lia  aamaad 
MizatiUl  publia  un  poème  de  iOO  vem  futit.  :  te 
violrntam  et  nti  ocem  cttdem  Jntonu  Minardi,  prm^ 
tidis  im0HJmaii$simi ,  «<r«ia ,  Paria  ,  i55g,  in-4- 

MUfAnb  <Lcrvia-Griu;âYmt),  prêtre  de  ta 
r  >ngrégation  dr<  l.i  doctrine  chrétienne,  ad  à  Parie 
en  i^oS,  fot  interdit  pour  acs  opinions  par  M.  do 
Bcaamoat,  archev.  de  Paris,  te  déclara  pour  l'd- 

S liée  coDstîrutionnelle  i  l'époque  de  la  révalution  , 
eviut  curé  de  Bcrcr.  et  m.  en  1798.  Oa  coaaatt 
de  lui  :  J^ns  nii  r  fidt  les  sur  if  schisme  dont  l'E- 
gttse  0*t  mrnttcre  ,  Paria  ,  179^  •  *°'8  .  et  un  ^wp» 
piémtmt  è  l'écrit  prdeddaat,  ibid.,  métam  format. 
I/tVocc  de  Miiuud  se  trouve  dans  les  ffott¥tliBê 
ccclrstn$tt(/iies  ,  impr.  à  Utrccht ,  année  1798. 

MINAS,  de  Mamilh,  patriarche  arménien  i  Jé- 
ruaalem ,  vers  la  fin  du  17*  S,,  m.  eu  eail  daaa 
l'ile  da  Cypr*  ,  en  1706,  a  laistd  aa  AiaUar. 
et  chrannloç:irjite  rcni  (V  frrnr'nie  ,  drp.  Knîk  ^ 
cemtmpormta  de  Beii*ê  ^Jusqu'à  l'an  l358  de  J.~C^ 
ft  WK  PHH  Jtmégéé»  l'Mêi.  dês  tmptr.  ivmmmt , 
frets  et  oeeldenlntir,  depuis  Angtate  jttsqu'à 
CJ'ttrleS  ty,  impr.  l'un  et  l'autre  k  Constantinnple  , 
l^ilS,  in-ia.  —  Un  autre  MiTCAS,  ne  à  Aghin  , 
dana  la  petite  Arménie ,  fut  éla  eu  17^  patriarcba 
da  la  iiatMa  è  Caasiaaiiaopte ,  reaiplit  aatia  dt» 
{;nit<f  pend,  plus,  annérs ,  et  devint  enaulte  grand 
calfiolicos  à  Etehmialcin  ,  où  it  m.  en  17S3.  On  a 
de  lui  «fi  raeacil  d'homclirs  et  de  sermons  aou»  la 
titre  de  B0pertair*de$  prédicmtemn^  et  aa  aatra  àm 

?i!  1  \  AS  N. ,  tnirf|uis  de  las  ) ,  général  espagnol , 
commandait  eu  i^BS  le  çorpa  d'armée  qai  occupait 
la  Taiaaaa,«t  se  signala  dana  celto  eampefue  par  la 
pritede  Purlo-Areolc  et  du  fort  Mont-Philippe.  En 
l^Hg  .  »l  fui  envoyé'  en  France  par  le  roi  d'Espagne  , 
avec  le  litre  d'ambassadeur  ex'raor'linaire  ,  pour 
deoMadrr  la  maiade  Madame  Kliaabetli  deFrancu 
poar  IHafaat  daa  l*1iilippe  Quatra  aaa  après ,  il 
reçut  le  commandrmriil  de  l'armée  rapagnofe  en 
Savoie  ,  aous  les  ordres  du  même  infant.  On  ignora 
l'époque  de  sa  mort. 

MfISCiO  (bataille  du),  gagnée  par  le  prînea 
Eogène  Bcauhamais  stir  lea  Autrichiens,  le  8  fév. 
l8iq,rst,  soua  le  rapport  de  la  disposition  de« 

Sartias  advanea ,  l'aa  des  phn  siagalirrs  cagacem. 
•at  taa  aaaalaa  asiKtaires  fatseat  maatiaa.  Faaif 
^ur  la  rive  droite  da  fleuve  dont  on  a  donné  le  nom 
%  cette  journée,  et  matire  des  têtes  de  pmt  da 
Unilo  et  de  Monaembano ,  le  vice-roi  d'Iialie,  sa 
disposant  à  attaquer  dans  Villa-Fraoca  la  feld-aaa> 
rdcbal  Bcllegarde,  veaait  da  traverser  le  Miacia 
l'irrffii'il  *!  erçoil  le  mouvement  ope'r<'  à  Valepjfîo 
et  à  Pocaolo  par  l'armée  eaaemie ,  qui  de  »oa  côté 
le  AaaelsIeMit  paar  aa  porter  ear  Plaisaeca,  «A, 
suivant  une  mn  venlion  faite  k  Bologne,  elle  devait  «e 
joindre  aux  f  orces  do  Murât ,  i  la  vrille  de  déclarer 
oiRciellement  sa  défection.  Fendant  auasiilAl  aar  la 
division dafeld-maréclial-lieu t.  Mrrvtlta,«ai  ai'a 
pa  aacara  fiavataar  la  fleave ,  Eugène  la  taifle  «a 

pièces  en  avant  de  Potiolo  ,  et  les  secours  qui  Jni 
sont  envoyée  par  Bellrgerde,  encore  à  Villa-FraiK« 
avec  ton  arrière-garde  ,  la  préservent  k  paîae  d'uae 
défaite  romolèle.  Ce  n'est  qu'à  la  faveur  de  la  nuit 
que  les  Autrichiens  psrviennenl  à  reprendre  leur 
position  anr  la  rive  gauche  ;  aprèa  quoi  le  vice-rot 
ram^e  lui-saéme  sas  traiipas  ea  avant  du  paat  da 
Goito.  La  aave^  da  eatf a  aatiatt  ddeida  da  r««ta  da 

la  campagne  :  l'armée  aulrichit  nne  ,  n'avait  paa 
eu  moioa  de  6,âoo  bommas  tués  ou  blessés  et  envi- 

tw       pwiipaakn ,  dat  rtMMW     pn^  da 
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'll|NO  (  GoDcmoi  ) ,  peintre  luiMe,  né  k  Berne 
«•  Vfii%  m.  dMt  la  aéne  ville  «a  l8l4  »  fMl  <lève 
4*n«iidMbcrf«r.  Son  goûl  partl<«li«ry<nr  des- 

sinrr  rt  peindic  <tts  animaox ,  «p^cialrm.  le  dut, 
lui  a  fait  doaoer  le  suroon  de  Jt,ip/tael  des  cknis. 
11  en  était  eonitamoMBl  Mlmtt< ,  et  il  a  Mlfli  avec 
WslMMr  leun  diverses  poseï ,  leur  ]>liv^ionomir 
^onceresa*  et  ratée  ;  il  relrAf»  avccuuc  ^rantlc  \c- 
rilé  leur  poil  soyeux.  Plus,  souvcmioi ,  en  tr»ver- 
aaot  la  Soiaca  ,  oat  voain  avoir  4cs  chaU  dessines 
par  «al  arllite,  at  kane.  «Vteittalanfvaa  eadament 
prccicosemcnt  Jans  Inirs  porlcfcnilles.  Mind  avait 
éfalemeol  une  prétlileclion  pour  i«s  ours. 

limOAIiA,  navigat.  cspaga«l4«  16*8..  partit 
4a  Pdiwft  ea  i568,  et  At  la  déeeuvèrta  des  de 
mam.  Daaa  no  voya^ie  qu'il  fit  avee  Qoiros . 
1696  ,  il  découvrit  encore  les  tin  Marrfuiies  cl 
4aSt>Berojrd ,  l'tla  Âulitaira  etoaHada  Sta-Croix  , 
at  p<^rit  ea  relooiMalata  Piùlippioafl. 

MINDERER  (RAtMONn),  médecin  allemand  , 
•é  i  Aug«bourg  ver*  la  lin  du  16*  8.,  fut  attache 
aux  armées  impériales  ,  ca  qaiM  l^MipéelA  p*a 
d'ètva  «ppatd  tamTcat  aaa  laa  ■■iwaga»  Va  «liu 
duliagmb  daa  aovr»  HVwmml  a»  ém  MtttiMk  Oa 

a  de  lui  :  Medictnn  nulitaris,  set*  Ltbtr  catlrcnù§  , 
êit/Htrtita  tt  facili  parnUUa  nutdécamriUn  comli- 
Ment ,  Augsboarf  «  MMvi»4$lf«ffeinberK  ,  1668, 
ia-8,  1679,  in-ia;  avec  les  aotes  de  Cardilneius  , 
as  angUts  ,  Londres,  1674.  '"'S;  ''c  PettHentid 
Ukfr  unus .  Augsbourg,  i(X)S  ,  1619  ,  in-8. 

MliNELL  (  3%tL9  } ,  Bliiloloftta ,  né  i  Rallatda  „ 
M  ifisS,  profaata  laa  bvnaaités  at  émktk  taaMar 
de  cette  ville  où  il  m.  en  i6îi3.  On  a  de  lui  des 
cdiUuna  de  classiques,  latins ,  priocipalemcal  des- 
tinées aux  élèves  et  qn&aat  ianri  de  ntodèle  au 
P.  J,o«TaMi.  Las  plaa  coBoaatda  se*  édilioo*  aoat 
4a  Virgila,  Saliotta ,  Horaee ,  Ovide ,  Flonis, 
Valère-Maxime  ,  etc.  On  lui  doit  austi  uoelradur 
Uoo  de  Térence  eo  liollaedaia ,  avec  le  texte  en 
vaeard,  Hotierdam  ,  i663ti**8. 

IIINERBETTI  (Bebîiaditto),  év,^^.  d'Areno 
né  à  Florence  dans  le  i5*  S.,  a  é^ril  des  Annales  de 
jrlortnce ,  depuis  i38j  jusqu'en  14^7. —  il  ne  faut 
jpsa  UaaajToadra  awae  Ha  aiit.lliJiMaK-m  (CoaoM) 
•rcliMiacv»  da  FlaiMca,  m.  Tara  1640 ,  doat  ott  a 

quelq.  Oraisons  fimib.  (v.  la  Bib!.  vol.  de  Cinclli) 
MINERVE  ou  PALLAS  (mjtli.}.  déesse  do  la 
as^CMB  4  dea  arts  et  de  la  fHraa»  ast  fille  de  Jupi- 
ter* ^s  la  fit  sortir  da  son  cerveau.  Lorsipie  Ce 
crofi  bâtit  la  capitale  do  son  royaume  ,  Pieplune  et 
Mioerva  sedispuiérriu  à  qui  lui  donnerait  un  nom 
cet  benaeor  «lait  réaervë  à  calas  ont  paadmrait  Ja 
pl«a  kaUa  «koao:  la  d^aataaHé  Volivfar,  al,  la 
pris  Ini  ajaot  été  adjuge,  elle  spprib  celte  ville 
AtUaes.  Aussi  elle  jr  e tau  particulicremenl  adorée 
O»  la  représeoto  avat  le  casque  sur  la  tête ,  l'égide 
tm.  hom^  an  km  «  ayant  awprè*  d'elle  «aa  clutaetta 
wmm  otaaav  fWori .  «t  die.  inslnimens  de  matbémat 
MINGARELLI  (Ferdinand)  ,  «elig.  camaldule 
né  à  Bologne  on  t734>  professa  la  tbéotogia  à  l'ooiv. 
dm  Malte,  pois,  de  retoar  aa  Ilalia,  aataifu  la 
grammaire  et  les  Lelles-letlrei  à  Faenza.  où  il  m.  en 
17^7.  Il  éUit  membre  de  l'acaJ.  des  arcadicns.  On 
a  Je  lus  :  ua  Bteneil  do  poésies  (  veni  di  Frisa 
etcXfialosaa,  17^}  y»t*rm  Uammtnta  ad  ctatstm 
rmmmttim  WÊipmr  amea,  Faenea,  »756,  î«-4 
l'etrnim  TetUmonia  de  Pjrdimo  Jiexandnno  caro 
ex  <juihus  Irti  iU/ri  de  Ttimitale  nuper  detecti  ei 
t/em  asMiruttur,  Ronic  ,  1764  ,  in-4  ;  Epittola  qu 
Cf.  -  yuolai  Celotti  «mtndmUo  XI-XVI  Maithmi 
cap.  /,  ejietenda  ostenditw ,  iosér.  d'ahord  dans  I 
JiftOffM  HaccolUi  cnlogcrnnrt  ,  et  rcioipr.  séparém 

avac  daa  addst.,  Rooia  «  i^4<  (•-4-'**'  liliKOAABi.u 
C  Jaa»-L«Bia  ) ,  nr.  fciUioKr.,  Mr»  alnd  da  frM- 

dcat ,  entra  dans  la  congrrgat.  des  chanoines  régtt- 

hcrp  de  SlnSaitTCur ,  fut  «fipaia  à  Aoaa  ppur  pro^ 


fcJser  la  ïitfcraf.  grpc<|ap  an  col!<«'gc  de  ta  Sapienca 
et  m.  dans  cette  tilie  en  1793.  On  lui  doit  cotume 
édiirur  :  Ict  jtimotatioats  iitteralet  in  oialmot  ^' 
du  P.  Mariai,  avac  des  «xplicat.  Boovallet  aur  laa 
tsautnes  «fui  fbnt  partie  da  la  lîtargîe  romaioe  » 
}olo(;iir  ,  17  jS-i^5o  ,  2  vol.  ;  velfrtmt  pnlnim  In- 
tinorinn  Opuscu/a  nungiiàm  anithnc  edtta ,  «tc< 
bld.,  1751  ;  Amaedotorum  Faaekiibi»,  iMJ.  Fnv- 
'ni  yolnni  t  trnonj'mi  seriptntis  ,  etr....  Opiiscula 
alit/not ,  nttnc  prtmitm  édita  ,  efc,  Rome,  1766, 
r  in-4  ;  Epislola  qnarto  sitcuto  conficta  et  à  Ba^ 
silio  mmfmo  tmpikt  eommtmorata  ,  iaiéi^a  daoa  lai 
;Mri<Mi«  Biiee0(tm'eato(f»rùnat  Grmdl  Cbélrai'KSs^ 
apud  Pfanios  patriclos  venelos  asseri'nt  ^  Pologne, 
1784»  in-4  î  J^gypliorum  Codicum  reliaui»  Vent-. 
ULi ,  in  bibHotfieed  naniand  astenmtm ,  ibM.,  t^K% 
%  part.  in-4.  Il  a  publié  aussi  nne  lettre  sopra  un 
opéra  inedïla  d'un  antieo  theohgOy  etc.,  Venise  « 
-63  .  in- II. 

'  M I N 1 A  N  A  (  Josipa-EaxAif i;bx.  ) ,  bistorian ,  ra- 
igieux  eipagnol  da  Vardre  da  la  RédaiBptioa  daa 


captifs 


ne  a 


Va! 


t-tire  en 


i6*7 1  ,  m.  en  1730  ,  a  con- 


inue  V  fftstoire  d' Espagne  ,  de  Mariana  ,  j  iisqu'i 
'année  l(>oo.  Cette  continuation  ,  impr.  d'abord  m 
alin  dans  l*dditioa  latiaa  de  Mariana  (i;^33 ,  a  voL 
in  fol.),  a  Mtnidaifaan  espagnol,  et  impr.  daos 
'édition  espagnole  d'Anvers  ,  1737-1739,  16  vol.' 
n-i2.  Miniana  e«t  encore  aut.  des  ouvr.  suivans  & 
de  Thealro  sngunlino  Dialoc'tf  >  imprimé  daat  lé 
tome  .'i  des  Supple'ment  de  Ppleni  ans  ÀmUtf,  gr. 
et  mm.  de  Gronoviui  ;  de  Qrci  ÂntitftdMe  ,  efc, 
Dialogus  ,  insér.  dans  le  mi'mc  vol.;  de  Bella  nis- 
tieoi/tUeniino  Ub,  irtê^  La  Haje ,  i7âa,  ia-8,  avec 
;  cinq  tettm ,  havr.  dam  le  secoad  livra  dac 
Epistolarttm  Ub.  Vl  de  Mayan».  Il  srait  composé  ua 
ouvr.  iotit-  :  Sagunteida  ,  poema  de  Sngunli  Exci- 
dio:  on  croit  qu'il  n'a  pas  été  imprimé. 
lilKION  ou  MIKJON  (Asbaba»;.  V.  Miowoif. 
MINOS  (myth.  ) ,  rot  da  OfAla ,  ils  de  Japiiff 
et  d'Eoropp  ,  ê»l  cc'Icl.rc  dan»  l'antiquité  par  la  M- 
geue  dot  lots  qu'il  donna  s  ses  sujets  ;  on  prélép- 
dail  qn^l  laa  avait  pakées  dant  aes  entralieBi  avaa 
dieu  son  père.  Platon  dit  fjue  de  son  temps  «Uaa 
<>iaient  encore  en  vigueur.  On  place  le  règne  da 
Minos  au  milieu  du  i3' 


'»*  S.,  avant  l'ère  clirriicnna. 
it  précddaat ,  est  celui  qoa 
les  poètes  ont  placd  tax  aaf«n  «OOIBM  jagO  dof  M- 

mains  après  leur  mort. 
MINOS.  V.  MioRAt'T. 

MINOT  (LauUNCE)  ,  po.'tc  angUni»  du  l4«  9.  ,  « 
laisié  que'*|Mes  pièce»  qui  ont  rtr-  découvertes  par 
M.  Tvrrwhill  ,  cl  pub.  par  M.  Rilson,  I7ç4,  in-8. 
MINOT  (  GcORGE-RlCHARD  ),  bistoneii  ,   né  à 

Boston  aa  I^SS «  easbraiia  laprafanion  d'avocat, 
remplit  ÉVtc  dittiaetloa  ta  plaea  da  tarrëtaira  da  la 

chamlirc  des  représcnlaos  de  l'état  de  Massaclm- 
seits  ,  el  d'autres  emplois  de  msgistrat.,  fut  memb. 
de  l'arad,  amène,  des  sciences  cl  des  ari^  ,  de  la 
société  liisloriqne  de  BoatoB,  «I  m.  an  iSoo.  On  « 
de  lui  :  un  Dtsc.  sur  la  mossaera  da  S  mmn  è  Wos- 

ton,  178»;  /ftst.  de  t'insiirrecl.  de  In  province  de 
Mitssachutattê  ^  Boston,  1788,  in -8  (cel  ..uvr.  a 
été  égald  è  YBM.  de  la  coninntioa  de  Catilina  par 
Sallusle)  ;  Eloge  de  IVashingtoH,  ibid.,  l8oi>« 
in-8  ;  Suite  de  l'Hist.  de  la  baie  de  Massachiftnt 
de  1748  à  1765  (par  Hutcbinsan),  rte,  iî>id., 
1708^1803,  aval.  ia-».  Vélogada  G.-B.  Minot  a 
étd  iaaM  daai  ta  toaia  8  dm  »acmaa  da  la  aocidid 

hislor.  du  Massacbnsrtli. 

MINTOCGiLB.  ELLIOT,  lord-comte)  .  bomme 
d'état,  né  en  I75t ,  de  l'ancienne  familla  Eltiot 
établie  dans  le  midi  de  l'Ecosse,  fut  élu  ,  en  I774« 
membre  de  la  cbambre  des  communes  d'Anglet., 
rt ,  quoique  sa  famille  fût  attacbée  au  naiti  drs 
whig*  t  il  M  rangea  de  celui  qu'on  appelait  alors 
ha  4$Hi$  dm  roi ,  parée  qu'oa  fappeaill  qatls  tflaiaat 
prêta  à  sacrifier ,  dans  tous  les  temps ,  leurs  pro- 
pro»  opinioaa  at  t0iu  laao  mù  atui  tol9al<«  da 
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I.  Sîf  GCDi«rl  ifliradU  MKceutvMatai  let  op^ 

kUons  du  mioatcre  de  lord  Nortii ,  et  celles  du 
mioitlère  aui  luccéda  i  ce  deroicr.  11  tut  uuuimé 
yice-roi  M  C(WM  «a  >79)«  Graode- 
BrcUfoe  1797,  ambasui^cur  «uprèt  4e  U  cour 
dëyiennè  cb  I/QÇ),  préudenl  du  Aarevi  du  con- 
trôle pour  les  afTiiircs  de  l'imlc  ra  l8ofr«  cl,  l'an- 
â^c  «uivantc,  ^ouvera.-Ecnejral  du  Bengale  «  potto 

S'il  coDiervi  jQtqa'eo  10 la.  A,  sod  retour  en  An- 
rterre  ,  le  roi  hii  conféra  Ic«  dignités  de  comte  de 
Ustp  et  de  Ttcuinlc  MelKuad.  Cet  homme  d  clat 
L  <n  i9i4«  —  MlNTO  (  Waller)*  matliémalicicn'-f 
•  «a  lyM  «a  £cp^ ,  ^  Uri^  ^vc^  ardeur  à  l'ë* 
fsde  d«i  tcîcDcea  »xaeUp ,  pWM  «ux  Ëtalt-Umi» 
d*Amcriquc  en  ijSa  ,  fut  Qommé  prores<i.  de  ma- 
flltoaliqu^i  et  de  plivtique  au  collège  de  New- Jerr 

Jej  ,  et  m.  «n  1796.  0^  •  de.  Lui  (  eo  anglait  )  i 
lecherches  sur  e^utflq.  parties  de  fa  (hcorie  des 
pianites  ^'f^lii  ^  in-8  ;  Discours  sur  les  progrès  «f 
^importance  des  sciences  matittin.,  etc.,  1680,  ia>8. 
'  IC^TURNO  (A9T9i9^âÛA>T^a; ,  profeMeur 
4tdwlamue,  ensoiU  tfvlqvo  «l^Ugcnto,  puis  de 
^^d^pe  ,  dans  la  Calaliro  ,  m.  vers  1^70  ,  a  Lisjc 
Mttc.  àt  lettres  ^  Veoiie  ,  l540«io-12i  VAmure 
uuuunoralo  %  iSSg,  io-ia;  Artt  poelica  ^  * 
ù^'^ ,  reiipp.  f  N^pLes  «o  1 705,  («.  i«  (» ^ 

CM  Scritt.  napot.at  Tafuri. 

MINUCC 10  (  Min VçcO  ,  lav.  pr^al  italien,  utS 
4  SerraY«4e  ea  i55t ,  fut  d'abord  •ecrétairc  da 

Sipe  CiéneBt  VIII  ijul  le  oonma  easuile  «rcliaT. 
c  Zara.  11  m.  en  \ix>l\  On  a  de  lui  :  Sloria  degli 
l/scoçefn  con  i  pioi;ressi  di  guella  génie  siao  aLl' 
anno  1602,  continuée  par  ^.  Sarpi  jusqu'à  rannée 

i6t6,  VcniiiQ,  1616,  i9-4t  1617,  ia-84  Uad.  eu 
raoç.  par  Amclot  ^c  M  Routtaye  ,  Paria,  1682, 
ia-12,  et  foi  m.  le  lume  3  de  Vf/ist.  du  gouverncm. 
de  Venise  y  Amsterd.,  170%>  Miauccio  a  écrit  encore 
la  yU  dt  Ste  Aagiutm ,  «Ifrya.  «I  ^ag^yn^  insén'c 
daoi  les  Loliandistes  ,  au  27  mars  ,  avec  ano  préface 
et  des  notes;  et  quelque*  autres  ouvr.  lii»iuri({ucs 
ipii  sont  demeuras  ioe'dits. 

mEfPTUNas  (ÀLtKAMRK),  litt^at.  et  imw, 
itaU«a  dtt  fS«  8.,  «é  i  San-Sererp  daa«  U  Pouill» , 
vers  l45o.  ■vint  fort  jeune  k  Venise  ,  y  étudia  souï 
le  sav.  G.  Merula  (  v.  ce  nun^  )  ,  devint  (  après  avuir 
fl|î( rAlvation  des  ^nfans  d'ua  seigneur  milanais 
UoTcMetic  de  i^Ues-le.ttrçs  aiut  ^olcs  palatines  du 
lulan  ,  se  fil  ensuite  imprimeur ,  et  m.,  i  ce  que 
l'on  présume  ,  vcr$  i522.  Il  u'élait  encore  que  pré- 
oeptcur  lofaauM  fit  impriuoaer  à  sas  fraïa  une  rdit. 
«'Antic*,  1486,  ia-f(|»l ;  a'aitf  «|B  après,  il  pulUa , 
tpUOUrs  i  ses  frais  I  un*  tfdit.  de  Tilc  Livc  ,  i^gi, 
Sn-lol.^  et  s'occupa  ensuite  d'uue  cJttJon  des  ouvr. 
reunis  de  Cicéron.  Celte  édit.  prineeps  des  ouvres 

Saaplèles  de  l'orateur  romain  est  en  4  in-fol., 
int  les  deux  prem.  sont  è  la  date  de  i4f)8 ,  et  les 
deux  autt  es  n^ns  date.  Tous  let  ouvr  ({u'elle  con- 
tient araicnt  déjà  f'té  io^j^r.  aéjiarçqi.  On  doit  con- 
•uUer  la  notice  que  U>  Aub<  uuilloa  a  iaaérie  daus 
la  Bibliographie  de  la  France  (o\x  Journal  de  la 
librairie  )  1820,  pages  3i7  ,  33t  ,  348,  ^ur  Aliau- 
tianus  cl  les  éditions  publ.  par  lui  ;  ainsi  que  la 
lettre  de  M.  F«lii-iUa«l  rflaUre  i  cette  uoiice, 
egalem.  insër.  dana  la  BibHpgr.  èê  tSau ,  pag.  407 
MliNUTlUS-FEUX  (Mabccs),  orateur  l.iin  , 
ni  en  Afriqi^e  sur  la  fil)  du  2'  ou  au  coaaiaencem. 

3*  S.,  viat  A  Rom  «t  t'y  acquit  uae  grande  ré- 
putation par  «son  f  lnf^uence.  Il  avait  embrasse  Ici 

Itrincipes  du  cbi  ttHiuisme  ,  et  il  en  fut  un  xelu  lié- 
•aaaur.  On  a  de  lui  un  dialogue  ,  iotit.  Octavius , 
4«M  UqfUi  |US  çlMiti»»  da  tp  nop»  et  un  payen 
dispataat  «aicaiMf.  CUl  éerita  did  leag-temps  re- 
gardé comme  lo  8<  livre  du  traité  Jdversus  gentes, 
d'Araobe  (y.  ce  nom)  ;  mais  F.  Baudouin  reconnut 
Fintmr  dèa  premiers  éditeurs  ,  et  publia  Octaviu* 
■Ml  la  nom  du  véritable  auteur ,  Heidclberg ,  l56o, 
aouvent  réimpr.  depuis  avec  des  remarques. 


w-8 ,  par  les  lotaa'  de  J.  GroBoviaf ;  CSamVriJfav 
1712,  in  8.  Ce  dialogue  a  él^  trad.  en  franç.  par 
Perrot  d'AbUacourt ,  Paris,  1660 ,  in-12  ;  et  plus 
exactement  par  l'abbé  de  Gourcy  dans  son  Recueil 
4êt  astdam»  taoUtgiêUt  du  ckriêtimmâma,  Oa  doit  à 
M.  AataiBa  Pdrieaud  wm  «tad.  Miaida  d*  VOetm* 
vins ,  Lyon  ,  i8a5,  i  v.  tn-8  avec  le  texte  en  regard. 

M1^UTC>U  (  Vi!fcutT)  ,  liuérateur,  ai  à  Ga^ 
nève  «ers  1640,  cnibraaaa  dPak*  là  «arrière  ecddi., 
et  fut  appela  ea  Hollande  pour  y  remplir  les  fone^ 
lions  de  pasieur  ;  mais  une  intrigue  galante  l'ayant 
contraint  de  résigner  celte  place  ,  il  revint  dans  sa 

EaLria  ott  il  bàKwmmé  proieaaeur  d'IUatotre  at  d« 
ellcs-lattres  i  VaaadëMa,  «o  Pfcn  «ml ,  la 
régularité  do  ses  maurs  lui  mérita  d'être  réialégrd 
dans  la  compaguie  dea  p»«teura  «  et  il  m.  en  i^io. 
Qn  a  de  lui  :  Hul.  dê  jf— HiWiHiiiairt  du  pmt  éè 
A/<ô/i< .  GaaÀvc ,  1670,  ia»ia<  JUsterlai.  st^  sua 
monument  trouvé  dan»  (e  Rhâne  en  \  nue  let' 
trt  à  Jurieu  ,  mséicc  dan!>  I.1  C^n":.  r<-  de  la  cabalt 
de  Roturdmtn  i  i'£i9igt  Us  Spon  ,  siupr.  par  extrait 
dans  VmJKom^lèÊ  d»  tm  i  jjpalft  dm'ttttm^  fvia 
i(\SG;  les  D  ■  '  /  P.-r-r  ,  ,.iï  la  Gazette  det 
SavuH»  ,  Genève ,  lO^  ,  n«*  io-13  ;  quetq.  piccea 
de  vert  laiÏM  deai  «p  tfonre  les  titra*  daas  le  Die» 
tio^mUM  d*  H0*dri»9midÈ.  tnètMàam ém ballaa* 
dais ,  d«  VaUettlnd  et  de  nialiea.  1lB*dlBil  Nd  dFW* 
milié  avec  Bayle  ,  et  crirresjioDdil  long-temps  avatf 
lui  sur  des  objets  de  Ittlerat.  et  de  pbdoaoplùa. 
Uo  autre  ]|iiii;toi.i  (  Joachin-FréddrUf^  Àct. 
en  droit  et  ministre  à  Genè\e  an  conameaCMarot 
du  18'  S.,  se  convertit  à  la  religion  catholique, 
passa  à  Lucques  d'où  «a  famille  était  originaire  ,  ei 
V  occupa  «a  aatiplM  daas  la  MaTor aaaa*  Oo  igoor* 
répoque  da  M  HMWt  H  a  dcrti  ea  fraat.  las  Mtip 
de  sa  conversion,  Modèae,  1713,  in- 12. 

MigL'£L-FÊRI£T  (Lovu-CaaaLBs),  coloael 
d'ariitlcria ,  nd  en  1763  à  Aaioaaa,  aè  aaa  |ièffd 
profesiait  les  malbématiq. ,  eatra  aa  lerrice  après 
avoir  terminé  ses  e'tudes.  Forcé  de  s'eapalrier  par 
suite  de  queU^nes  élourderies  de  jeunesse  ,  il  passa 
en  Prusse  ,  ou  il  lot  admis  comme  cadet  daoa  \é 
fd^.  d'artillaotc  de  T«W|Mlbar.  los  toloaa  lai  pro- 
curèrent de  l'avanccm.  ;  et  il  était  capit.  lorsque 
la  guerre  éclata  cnlre  la  France  et  la  Prusse  en  1 7^. 
Ayant  déclaré  au  roi  Frédérie-Oaillaamo  qo*il  a« 
voulait  point  servir  contre  sea  paya  ,  il  «Àliat  la 
permission  de  rentrer  en  France  ^  ou  il  fet  aastiidt 
employé  dans  son  grade,  sous  la  condil.,  deman- 
dée parlai,  da  ne  point  servir  daae  Farméo  doalt* 
née  è  «lafclltre  sœ  anciena  eompag<aeaa  d'Énaatt 
Ce  fut  d'après  les  plans  donnés  par  cet  oITicier  quO 
i'artiUerie  légère  fut  organiaée  en  France  ,  sur  le 
môme  pied  qu'elle  dMitaB  Prusse ,  et  il  consigna 
ses  observât,  sur  cette  ar«a  daas-aa  Jbiai.  war.  4 
Paris  ,  1795  ,  in-4.  Nommé  ^aWd  eaolattad.  da 
l'une  des  prem.  compjg.  d'artillerie  légère,  araot 
la  format.  dM  régim.  de  cette  arme,  il  passa  easuita 
aux  gradée  sapéheurs  jusqu'è  celui  de  dsefdebH^ 
gade  (colonel),  adjudaul-général  d'arlil  Vri»».  A  Ha- 
ché à  la  direct.  d'Auxonnc,  il  y  iit  exécuter  un  aou' 
veau  modèle  de  caisaaaa  ,  adopté  depuis  par  l'ad- 
miuairation  de  la  guerre  Ba  1801JI  il  fat  «avoyo  A 
St-IloaiiBgua  pour  y  co«B8Bdfr  I*artil1«ifa  daaa 
la  partie  aapagnole  de  celte  ile,  etfutassea  hmrcux 
pour  écba^ar  à  l'épidémie  qui  la  ravageait.  De  r«* 
tour  en  Fraaaa  «a  iSoS,  itataift  okleau  la  p«rmsa> 
siua  de  se  repmer  dans  une  propriété  qu'il  STait  à 
Delleville  ,  prêt  de  Paris  ,  lorsqu'il  m.  en  1806.  ^ 
Son  frère  ainé  ,  passé  au  service  d'Espagne  ,  était; 
en  1802,  direct,  de  la  maaafact»  royalo  de  Yadoacc; 
— MiQQKi.  (C1aiiia*Jaaa-INraaf«i^  ,  secoad  fMM 
du  colonel  ,  né  è  Auxonne  en  1760,  m.  ea  1809; 
avait  embrassé  l'état  ecclésiasliq.,  et  était  entré  daoa 
la  congrégal.  des  euditlet ,  dont  il  devint  ensuite 
un  des  missionnaires.  M.  J.-J.  La  Costa  a  puU^ié 
MAnairse  des  Germon»  que  ce  reepcctabla  prêtra 
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InkA^E^FTtl'VT:),  aroc.  ùtal  à  Ta  cour  tunrême 
JtMdk«t,  f  patrie,  m.  eo  1711,8  laissé  :  ^llegat. 
éê  tiiiwlIMnrr'ir  .  faOM  )tnAàr€  nitUur  làt- 

eos  »rarioi  episcopor.  non  g^uudere  immtinitat . 
«Cc/eJ.  —  Ua  cx-carmc-decliaux  du  même  nom, 
iMrt  à  Paris  eo  1817  ,  après  avoir  été  long -temps 
camier  da  Joumml  du  DébmU  «TtU  «ottmcBcé 
par  prafpMvr  h  ibtfdil.  BêM  mmi  erdr*.  H  cooMcn 

sfs  (lern.  années  à  la  réilact.  d'uae  ConêOtiMCê  d« 
l'ccnt. -sainte ,  qui  n'a  paa  tu  le  jour. 

MmABAUU  (JKA3l-lAt«m<U),1iH^nt..  ni  à 
Paris  en  16^5  ,  m.  m  1760  ,  seerët.  perpétuel  de 
l'académ.  franç.  ,  avait  cimtlé  la  coograt.  de  l'Ora- 
toire pour  entrer  en  qualité  de  secrétaire  rlir^  ni.i- 
éém*  la  éadiMMd'Chrléaiu,  ^ui  lui  confia l'e'ducai. 
ûm  priMMMi  ■«•  IUm.  G«t  «tiinMlil*  mmnt ,  qui 

dans  sa  jeunesse  avait  porté  les  armes  ,  conserva 
ioaleMTtc  une  grande  aménité  ;  sa  douceur  et  ses 
■■IraS^VÉlilIblmilMMlui  firint  pjs  moins  d'amis 
fM  ^Bdf .Hnt  4b  MM  Mvr.,M  lus  altiféreo(  d«  Mr> 
catosM  ;  tout  <«  Mmil  Ma  «roél  èia  «AÛq.  W  mit 
le  lion  esprit  de  mépriser  les  traits  trop  grossiers 

£'00  lui  lança.  Son  éloge  a  été  lu  à  l'académ.  par 
Iba  y  4|ttt  l'y  remplaça  ,  rt  d'Alemkert  en  a  don> 
mi  au  autre  daoi  te  t.  5  de  l'Htsl.  de»  mttmbr.  de 
Facadém.  franç.  Pious  citerons  de  lot      Irad.  de 
la  Mrusttlem  délivrée  du  Tasse  ,  Paris  ,  17?.^  .  2  v. 
,  r6iap.  «n  i8a4i        qu'alla  ait  été  efijcce 

e>  «aÛa  àm  prAïaa  tiabnia  \  <—  du  Mtmâfitrieux 
PArioste,  17 'jo,  '\  v.  in-i2,  nullem.  estimée;  le 
JWmrfr ,  ioii  orsf  iae  el  son  antiquité,  pul>.  par  Du- 
narsâia,  LoadM>,l75l,  in-S  ;  des  lettres,  disser- 
fattoMj ,  a<tt^  iaapna.  dana  dir.  racatils.  On  avait 
Stttoi  dooatf  wmt  mo  «on  la  IhnaM  Sys^m*  â»  fm 
^'.iiure  y  qu'on  sait  anjourd.  être  du  baroo  d'Hol- 
bach, (v.  la  Dicliotm.  des  Anonyme»^  n*  174^)- 

MIBABBAU  (Tieroft  RIQUETTt,  marquU  de), 
écrivain  ^conoaattta ,  naquit  k  Perthuis  en  1715, 
d'une  famille  originaire  de  Florence  ,  et  qui  s'était 
Wfugiée  en  Provence,  par  tuile  des  lroul>lei  civils  , 
dana  la  14*  «Uda.  Fixtf  à  Paria ,  la  marqnia  da 
MnbMB  M  lia  aaae  la  ilaelsar  Qnaanay,  cbef 
de  la  secl<*  des  rconomistes  ,  el  se  montra  bientôt 
l'an  des  plus  sciés  propagateurs  de  cette  doctrine  , 
Joat  il  raaaanrislait  chea  Ini ,  tout  les  mardis ,  les 
niaciMSX  farlbaM.  U  aoajpOM  un  grand  nombre 

IKéenv  tor  ealta  mailàra ,  dam  nv  at>le  emphati- 
que ,  obscur,  Iiitarrt?  el  rempli  de  charlatanisme 
pbilantbropique  ,  qu'il  ciojrait  propre  à  influencer 
nfdaioa  publifftte.  Un  da  «mv.  (  la  Théone  de 
Pimpvt} ,  valut  a  son  a  Ut.  les  honneurs  de  la  Bastille, 
et  durina  k  son  nom  la  vogue  qu'il  ambitionnait. 
lfai%  et  homme  qui  prêcliait  si  haulcm.  en  faveur 
de*  libertés  publiquaa  ,  fui  étalait  dan*  aaa  échti 
laa  principes  les  pnM  •ÀrérM  da  marala  at  da  Tarin , 
fut,  s'il  faut  en  croire  les  mémoires  du  temps, 
mauvais  citoyen  ,  mauvais  époun  et  mauvais  père. 
Quant  an  mérite  de  ses  travaux  ,  on  pent  c'en  ré 


à  Mllaa  âtk  triûQUt.  de  St-Ambroi«ai  l790,ui-i 
(ce  titre  est  une  allusion  1  1'j(M  4i|  trîUd*  laa  plna 
cdnaua  du  aaint  arcliev^a  da  Milm)  { Im  Scienc0 , 

ou  les  Protts  et  les  Devoirs  de  ihomme,  Lausanne^ 
177^  <  in-i2;  I.e«/ej  sur  la  legislat  ,  etc.,  Bema« 
177^,3  vol.  \tx-l^\  Entretiens  d'un  jeunt  priae9 
avec  son  gwmntMiir ,  Paria  ,  ijSS ,  \  vol.  in-ia  4 
BduaahH  eipth  dfun  prince  ,  Dourlach  ,  1788  , 
in-8  ;  JîcVf  d'un  ^•ouiirnx  ,  ou  le  Principal  ,  in-8, 
sans  date;  Hommes  à  cçUbrtr  pour  avoir  bien  méf 
raè  de  leur  siècle  et  del'Aummimd,  ouvr.  pub.  parla 
P.  BoseoTÏcb  ,  ami  de  l'aul. ,  et  impr.  à  Pa>sjno  , 
2  vol.  in-8.  Le  marquis  d«?  Mirabeau  fut  uu  dù$ 
ri'iln<^t.  du  foumal  dir  i' .1  i^i  icuft.,  du  CoaiHUttê  M 
(les  Fi  mince  s  ,  et  des  EphemeryUê  du  tiêigftm  arta 
l'Mtc  Baiiileau. 

MIRABEAU  (llo.voRÉ-GABaiB,  BlQUETTl  » 
comte  de)  ,  fils  du  précéd. ,  et  le  plnSfraud  orat. 
d'une  époque  qui  a  vu  aa  former  lea  VaiyriMU ,  l«a 


Gnadet»  les  Barnave ,  na<ini|  à  Bignant  frèa  da 
ItanMnn  ,  la  9  mars  1749-  i>ans  quelques  ciroon- 

stances  que  le  .sort  l'eût  (  ' 


un 


tant  de  pauion*  fartas  at  impétueuses  ,  d'uoa  in 
ligaaea  «l  vaita  jalaia  A  la  plur  impoMDtaairiai 


aa  jugera,  da  La  Barpa,  ^ai  ta  jMîat  ceaima 
ta  aslmagant,  baofl  d*orgaM  at  d'afeatatioa.  La 

marquis  de  Mirabeau  m.  i  Argenteuilaa  I789 ,  le 
jour  afdme  de  la  prise  de  la  Bastille.  Sa*  CÊuvres 
lormaMflaa  de  20  vol.  Nous  citaroBSi  VÂmt  des 
Hommes ,  Paris  ,  1755  .  5  vol.  in- 13 ,  trad.  aù  ital. 
et  impr.  à  Venise  en  1784  ;  Eram.des  poMestacr. 
da  Le/rancdePompignan,  i^SS.in-ii;  écrit  fasli- 
éîmax  at  oablî4  aujourd'hui  ;  Mem.  suii  les  états 
prm4mtkÊtt9  , 1757,  iB*fl(;'  Mim.  aaaeermaat  tuU^ 
llté  des  états  profiruirinr ,  1757,  in-8;  Théorie  di- 
l'impôt  ,  Paris  ,  I7(>i» ,  m-^  et  ta  ;  Philosophie  rn- 
ttUa  ,  ou  Economie  générale  et  partie,  de  l'agn- 
CHttura,  ABstardam,  1764,  3  vnl«  ia>ia:  cat  oavr., 
idiréeé  sont  la  titra  dfEUmem*  d^itomomtt  vnmla  , 
Lj  Hjye  ,  1767  et  1768  ,  in- 12  ,  a  été  compotd  *• 
aociéld  avec  r  r.  Ouesnay;  Lettres  sur  le  eçmmÊH$ 
dm  gmbu ,  1768,  in- 12  ;  tes  Econonomi^. ,  Paria  , 
176g,  2  vid.  iii-^  et  4  vol.  in-12  ;  Lettres économi- 
^u€4  ,  Ajmierdam ,  1770,  iorU  i  lu  Dtffoirs  l 'uug. 


m  me  duue  de 

leir 

n«  pouv^t  manquer  de  Sf~  saisir  du  rôle  marqui 
pour  le  génie,  celui  do  dumuivr  la  masse  entièro 
drg  csprii^ ,  de  dirij;i  r  même  les  évèoenena  ,  ou  da 
leur  imprimer  un  mouvana.  plu*  rapide.  Lea  ineàv 
daa*  éa  la  fia  priv^a  coaaaatiaaai  b  façonner,  pour 
le  drame  terrible  où  il  derail  figurer  ave  -  t  int  d'ér 
clat ,  le  caractèrt!  de  c«  pram.  cbaospioo  de  la  cauaa 
populaire  dans  la  prem.  phaie  de  notre  révolulioiv 
Jetd  tardivem.  daaa  v»  faqaioaaat  aùlitaica  apri» 
atair  reçu ,  saat  fcaMCoap  dr  féiit,  naa  diSoeatioB 
soigiu'e  .  Mirabeau  .  dont  la  péaétratiou  devaoçf 
les  études  dés  qu'il  voulut  s'y  livrer,  céda  da 
bonne  heure  i  l'entraînement  d'écrire.  Son  pira« 
infatué  de  la  même  rassion ,  loin  d'éprouver  le  Sctt- 
liment  d'un  noble  et  légitime  orgueil  en  découvrant 
les  germes  d'un  latent  qui  alLil  l'éclipser,  n'en  pami 
rasaeolir  que  de  la  jalousie  :  qa  ae  «aurait  eaBUnift 
aatrem.  Ut  riguenra  anxifaallM  firt.Mattiia  la  faa* 
nessc,  à  la  vérité  fougucus»  ,  mais  ttttlrat  irritée  , 
du  comte  de  Mirabeau,  il  n'avait  gaira  4|ne  17  aoa 
lorsque ,  volontaire  dans  un  régimaat  da CBValtliat 
il  fut ,  en  paaitioB  d'ana  aaaaiaraaaMMvaaia  «  aa*> 
duit  et  ienfanad  %  nia  da  Bfcd  anr  let  tcillSeitatioBf 
de  son  pére,  à  qui  ,  dans  la  suite,  de  nouveaux 
et  plus  graves  écarts  du  jeune  homme  fournireat 
l'occasion  de  faire  lancer  contre  lui  auéccMiTemcnt 
•eiga  autres  lettres  de  cachet.  Les  privations  et  les 
embarras  pécuniaires  qu'on  Ini  imposait  comme  de 
sjliilair<»  ciilravc»  !o  portèrent,  dès  qu'il  eul  at» 
(ciot  sa  2u*  année,  à  rechercher  la  main  ou  piutâ^ 
b  dot  d'une  demoiialla  A  Matignaaa,  t}alsa  MH» 
tière  dont  il  dissipa  en  pi-u  de  temps  ,  et  fort  au- 
dcU  ,  tous  les  bleus  disponibles.  Son  père  le  (it  alors 
interdire  et  confiner  sur  ses  t<frro8.  Usa  jaàaaCNMBla 
^ouTa  d'abord  dans  las  plus  idriauMt  dladas-wa 
aliment  pour  satoaillattfa  aaltviti;  raaib  ana  afiira 
d'Iionncur,  pour  laquelle  ;il  rompit  son  ban,  le 
conduisit  bientôt,  de  prison  en  prison  ,  à  la  plua 
aeaadalausa  da  ses  aventuras ,  la  luiison  qu'il  eoa>> 
tracta  pendant  sa  détaoliOBi  pan  sévère  au  châlesn 
de  JottX ,  près  Pontarlîar,  arac  Sopbic  Rufley,  jeune 
et  aimable  épouse  du  vieux  marquis  de  Monnier. 
Tendis  qu'il  fujait  avac  aile  en  Suisse,  puis  eo  Hoir 
bada ,  la  pariamaat  da  Besançon  ,  à  la  requête  da 
troii  parties  poursuivantes,  les  familles  Mirabeau, 
Hiil)<  V  <  i  Munnier,  le  déclarait  coupable  de  rapt, 
t  t  le  tjt^ait  brûlar  an  efligie.  Mirabeau  fil  ressourça 
da  sa  pluma  pear  sabsistar  jusqufi  ca  qoa,  loar 
aitfaailioa  ayant  dtd  abtaaaa ,  oa  aniava  las  dans 
aaMUn  d'Amsterdam  pour  les  rcinduire,  Sophie, 
aiota  aaceinle  ,  dans  une  maison  de  surveillance  à 
Paris ,  son  séducteur  au  donjon  doTiacennes  .  o& 
il  passa  42  mois  :  c'est  de  çette  époque  que  date  leur 
CorixipQnd.^  ^oe  facilita  ll>L«nour|  Ueut.  de  poli«e| 
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»t  qui  fut  trOttf<t  plus  tard  tu  leer^Urial  de  celto 
•dmintstrat.  par  MMiiel ,  oIReiVr  nuoicipal  qui  U 

nit  au  jour.  Mail  uoe  telle  occupation  ,  cl  d'aiiIrL'S 
0UC9n  UOO  noioi  futiles  ,  oe  furent  pour  Mirabeau 
Mi^gal  «•! iatorvalle  au'uh  dëlaiiement  i  de*  mé- 
diialions  s/rieuies,  à  acs  travaux' plui  analogues  à 
celle  vigueur  de  conception  qui  devait  bientôt  lui 
^OMMrViie  si  grande  inilaencc  d.ini  nos  jgîtalions 
amKtiiiaes.  Le  prcnaier  emploi  mt'il  fit  de  *a  lihertc 
Mt  de  purger  ra  coatmate*  ;  il  obliat  même  que 
les  proc«<cliHPi  relatites  i  sa  co-accniec  futsc-ul 
VÎMa  au  néant  ;  ensuite  ,  voulant ,  suivant  si  pro- 
pr«  «xprcMion,  te  réinvestir  de  60,000  livres  de 
reatei ,  il  requit  iuridiqacmcnt  sa  femme  de  se 
rapprocher  de  lui  ;  mais  an  arrêt  de  st^arilioji  in- 
te'vint,  ri-nthi  sur  la  production,  fjitc  par  lui- 
■léme  ,  d'une  Icltre  de  sa  femme  ,  d'où  semblait 
r<uili«r  h  pravra  dNine  tefddIiMf  de  la  part  de 

celle-ci  qu'il  avait  nutrprois  pjnlonrre  .  et  -ni 
•lors  il  ar|uait  en  rcpoD^r  aux  iinofs  ileJuiis  »  l'jp- 
f  tti  des  refus  qui  lai  étaient  oppr.irs.  Ccpen'Jant  la 
maturité  de  l'ift  et  do  talent  avançait  pour  Mira- 
•heau  :  te  centeemrt  dlNoHnaft  éà^lMaes  poliiiq. , 

il  partit  en  178  )  pour  Londre»  ,  et  ,  loiil  en  s'y  "C- 
«opantde  l'ckaincn  dn  iiislitutious  de  l'Angle  tprro, 
{I  luirait  d'un  œil  habile  U'aurebet^uAnledes  af- 
faire en  Europe.  Les  plus  importantes  questions  de 
politique  et  de  tinancet  devinrent  sous  sa  plume  le 
sujet  d'une  conirovrrse  piquante  et  neuve;  mai« 

5 lue.  de«  dcrita  de  cireonatanee  qall  lança  i  cette 
pequo  le  firent  taxer  de  Wnalitd;  ran  entre  eut ree^ 
dirigtf  contre  l'rntrrprise  dct  eaux  de  Paris  ,  l'en- 
gagea dans  une  très-chaude  polémique  avec  Pit-an* 
marchais.  Enfin  le  ministre  Galonné  l'qnut  chargé 
d'une  mission  secrète  pour  la  Pra>M«  iHHMenlem. 
Mirabeau  j  servit  avec  le  plus  gr.  tê^  tea  talA^li 
de  son  pays,  mais  il  lut  ciirorc  tuurtifr  au  profit 
dce  lettret'  son  aéjour  dans  la  capitale  de  cet  état. 
Metheureuiem.  il  ebOM  aussi ,  dans  une  «anglanle 
diatribe  intit,  Histoire  srrrrle  du  cabinet  de  Berlin 
(qui  fui  briilce  par  arrêt  du  ]iarli'menl  de  Paris  peu 
après  sa  publication  ,  en  1788^  des  secrets  de  l'hos- 
jalalitd  et  de  la  confijince  de  ceux  qu'avait  ae'duttt 
aon  eaprit  iotianmrt  et  h  maf(le  de  son  langage. 
L'époque  fîxe'c  pour  la  convrtcjlion  des  élatï-g«*n. 
Irauva  Mirabeau  rétabli  s  plus,  eg.inlt  dans  I.1  con- 
aidération  pnldiqae;  son  gr.  ouvrage,  la  BTonarchie 
prtêssienne  (Paris  ,  1788  ,  4  ^"l-  >n-4  ou  8  ».  io-8, 
avec  allas  in-fol.)  ,  ava>t  justifie' ,  en  la  cimentant  , 
la  célébrité  que  lui  avaient  faite  ses  brocliures  puli- 
tiquei  ;  il  vit  son  nom  proclamé  aur  tous  les  pointa 
de  la  Provenee  è  cAtd  de  celai  de  Barnal  daae  h 
liste  dei  candidats  populaires.  Tout froi<i  c'eM  à  l'as- 
■emblJe  de  la  noblesse  que  ae  préicnta  kMiral)e.<u 
pour  y  voler  «vee  m  pain ,  et  ceos-ci  furent  assez 
aveugtea  ,  afws  prdéoiaplttei»  peur  abandooner 
dédaignensement  an  parti  dont  il*  alFectaîenCde 
me'cotmaître  la  force  un  athlète  de  qui  allait  dr- 
pendre  le  succès  de  la  grande  lutte  prête  à  s'enga- 
ger. Proclamd  è  la  fois  d^p.  par  le  tiert-dlat  d'Aix 
fl  de  Marseille,  51  opta  pour  la  prcm.  de  ces  ville», 
se  rendit  immediatcm.  a  Paris  ,  et  y  devint  presque 
anisilûl  comme  le  centre  autour  duquel  se  rassem- 
Jilèreal  d'habiles  pubUcistea ,  que  «cmblait  relever 
encore  ton  patronage.  Ainsi  ^organiia  le  fameux 
Joiirntd  dfs  l  (uK-C  nei mi  r,  qm  survjcut,  sous  la 
dénomination  de  Couiiter  de  Provence ,  à  sa  sen- 
tence de  suppression  pfOMUCéeper  le  conseil  d'état  ; 
ainsi  d'utile*  collaborateurs  a'em pressèrent  i  l'envi 
«l'cDiuurer  Mirabeau  de  leurs  lumières,  de  consacrer 
leurs  veilles  à  l'intérêt  de  sa  gloire  ,  qu'ils  ri>nr<iii- 
daient  dans  leur  pensée  avec  celle  de  la  France. 
Tfaufl  emprootaroBa  k  Chénier  l'énum^rattOD  aniv. 
des  travaux  dtt  grand  orateur  i  l'H^semblée  ronsti- 
luanlc  ;  c'est  le  trnle  esquisse  qu'on  en  puisse  tra- 
cer iei.  Après  avoir  aignaid  ta  célèbre  adresse  an 
ni  ponr  le  renvoi  des  troupes  :  «  On  se  rappelle 
cocere  |  dit-ii ,  la  «caoce  où  |  p eignàat  è  gr,  Uailt 


le  taLleau  liideux d'une  baa^enmto  fénérale,  il  fit 
adopter  tant  eaamea  le  plan  de  finances  propoad 

]>ar  un  roioist.  aloti  Tavori  du  peuple  (r.  (  kt  r.i. 
cl  sur  qui  ,  par  celle  cuuliancc  même  ,  il  faïtail  tom- 
ber tout  le  poids  d'une  reapoaaabsbldsaiM  partage  : 
l'orateur  improvisa  sa  courte  harangue ,  et  jamais 
improvisation  plus  énergique  ue  produisit  «Te  plua 
grands  eOeti...;  sa  réponse  à  rabbé  Maury  «ftr  Ire 


^eii<  ecciàs.  (v.  Mauxt^  ;  un  briUaiit  diacouvt. 
in  eoHMlUniiom  cMh  du  clergés  un  diicoov*  iri^ 

s.ige  sur  le  pacte  de  famille  ,  base  d'une  louguc  al- 
liance cotre  la  France  el  l'Etpagoe;  deux  discours 
sur  la  sanction  royale  ,  deux  autres  if<r  le  droil  </« 
/aire  In  paix  et  la  guerre  (qu'il  vottlail  qu'on  dé- 
volût  au  roi},  cl  le  second  surtout ,  où  .  combattant 
Ibriiavc,  el  le  prenant  pour  ainsi  dire  corps  à  corps  , 
Mirabeau,  sans  changer  d'opinion,  parvint  i  rea- 
saisir  une  popularité  qui  lui  échappait.  «Le  l6îaBV. 
171)1  il  fut  nomme'  mi  tii!>.  de  l'.id tiiinist.  drparl»  in. 
de  Paris,  et  le  3(  du  même  mois  pietid.  de  l'a^iem- 
blée  nalîoiiale.  A  cette  époque  déji  le  rôle  de  Mi- 
rabeau a*éieit  plus  le  mtme ,  k^co  ^ue  l'illustra 
orhenr  féi  encore  en  pdMestion ,  tinon  de  toute  sa 

pDpularili' ,  1'  lu.ins  de  ccUc  in  rsislil.le  inlltu  nre 
qin  lui  était  a.  j ui-ie  par  la  tuperionté de  aou  taleoU 
Mais  convient-il  de  n'attribuer  qu'aux  largeaaee 
qu'il  recevait  depuis  peu  de  la  cour  ton  rapproche- 
ment du  parti  monarchique?  Il  parait  avéré  que 
dès  le  principe  Mirabeau  n'avait  cru  la  rérotufiOA 
légitime  qu'auUnl  qu'elle  se  bofnerail  à  détrdaev 
ntirltriire ,  et  I  établir  août  la  garantie  des  lois 

cette  liberté  que  i; .  .  viin >  ui ai n tenant  par  expé- 
rience élro  le  plus  iiiUile  fundemcol  de  la  puissance 
des  «pis  et  de  la  prospérité  des  peuples.  Or  elle  était 
surtout  menacée  par  les  excès  même  dans  lesquels 
préludait  déjà  la  parti  démago^iq.  Il  n'était  pas  ati* 
dessus  des  forces  de  Mir.i!  «.au  li'.-touITer  ï'Iiydre 
naissante  ;  ma>a  le  temps  lui  manqua  ;  et  landisque« 
ttour  la  dern.  fois ,  il  lançait  contre  ses  frcjsCe  tiles 

les  foudrci  de  son  éloquence  ,  il  rcSSeUtail  dc-j«  let 
prcm.  all(  inie»  du  ii)al  ijui  termina,  la Savril  IJJ)!, 
une  vie  dont  les  dern.  syniptàmes  furent  des  èlaus 
d'amitié,  des  inspirations  de  nairtoiisme.  Quelqsaru 
instant  avant  Pfaenre  fatale  ,  an  coups  de  canon  tl« 

réi  pour  une  ccn'iiionie  ayant  fait  vibrer  um-  «îrrti. 
fois  i^f<i  artères  eti);ourdies  par  le  sommeil  de  la  m., 
il  s'écria  :  «  Seraient-ce  déjà  les  funérailles  d*A.<- 
cliille.*  »  Jamais  pompe  ne  fut  plus  imposante  que 
l'apothéose  décernée  par  l'enthousiasme  public 
au  Dcmosibènc  français.  Deux  ans  plus  lard  ta 
populace  eaboma  du  Panthéon  et  dispersa  lea 
restes  de  celdt  dont  naguère  lei  partit  opposés  s*ae- 

eii^aîcut  d'avoir  bile  la  fin.  Il  faut  se  reporter  k 
celte  e'poqtie  d'elTerveiccnce  pour  concevoir  qnel 
deuil  l'annonce  de  la  m.  de  Mirabeaa  répandit  aur 
tdute  la  France.  Voui  nous  abstiendrons  d  cnumércr 
let  titres  de  toutes  ses  productions  ;  leur  liste  com- 
pît'te  en  onViult  plus,  dc.avoue'fs  par  la  décence  , 
entre  autres  celles  iuliluléet  :  Eroiica  BMioni  mm 
Conversion,  publiée  aussi  sens  le  titre,  h  Ltitrtim 
de  çualifé ;  le  Pnùicon  ,  etc.  ,  ouvrage»  qui  se  rat- 
tachent à  l'èpoquc  de  sa  vie  pa<>tëc  au  teiu  d'iiue 
voluptueuse  drstinalion  ou  dans  la  nujt  Jei  bat- 
tilles,  et  qu'on  voudrait  pouvoir  effacer  de  l'Iiiat*  d'uu 
homme  encore  ad  mirafif  e  malçréde  ftétriatans  écarta. 
On  a  pub.  :  Clffi-d' (Kihtc  ornloires  de  Miraheaii^ 
ou  Choix  ,  etc.  ,  Paris,  1822  .  18^3,  a  vol.  io-i9> 
H  a  paru  en  1826  4  ddil.  du  Discours  sfe  Wrmhtmm 
sur  l'e'fntitt  des  pnriaces  dans  1rs  successions  em 
ligne  directs  (lu  i  l'assemblée  nationale  le  jour  de 
sa  m.  par  M.  de  Talleyrand),  Paris  ,  in<8  et  in-3s  : 
deux  édit.  de  ce  dernier  format  sont  précédées  du 
nnoveaa  projet  de  loi  (snr  le  droit  d'atocssr) ,  etc. 
L'c'Jif.  di  I  Qlui'!  es  Miial'tau  ,  pricedc'cs  d'nms 
notice  sur  sa  vie  et  ses  om'rages  par  M.  MtnlLon  , 
Paris,  rrisiof-Tliivars  ,  l825*l8a7,  9  vol.  in-8, 
est  jusqu'ici  le  principal  monument  élc«é  i  sa  mé- 
moixc.  On  avaîl  pubj  |U  ^819  :  pEuvrtt  vraioirts 
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emUtmmmt  tous  tes  Jiicotirt\  ^Mons 
iÊr^pbflÊgi  fHê  cet  éloffuent  orateur  à  prononcés 
maéTHlênmfs  te  ai  /nnv.  ï;^^  jusqu'à  sa  mort  , 
frccfdfff  d'une  Notice  hisloiiqne  sur  sa  vie  ,  par 
Jf.  BArthe  ,  avocat  à  la  cour  rojttle  do  Parit  fjet 
êi  fOmiioit/unèbre  prononcée  par  CehitH  ton  'de 
tes  /awrailles  .  d'un  Parallhte  entre  Mirabeau  et 
h  cardinal  de  Belz  ,  par  Iff.  te  comte  de  Boissy- 
à'Angltti ,  et  des  Jngemens  portés  sur  Mirabeau 
Mr  H.  le  comao  Garol  et  CkéHitr^  3  vol.  gr.  in-3. 
wi  miivt  tar  Isî  lia»  taWê  JMflw  w  téu  de  l'ts- 

prit  (te  Mirabeau ,  puhlU  par  GlUHUMfd,  FifM  , 

i;Q6et  1804.  a  *ol.  io-8.   

MIRABEAU  (BowifAC*  BTQUETn. 
i*) ,  frère  pnto^  du  pricéd.  ,  ne  en  175^  dans  la 
terre  da  BigRoa ,  près  de  Nemours,  eolrj  de  honoe 
aeorc  ao  lertice .  fît  plut,  campagnes  ea  Amérique 
j**e  la  gnerra  da  l'indtf^adaaca  aas  coloniea  angl., 
iavlat  eoleeal  iu  rigin.  ta  Tounine,  et  fut  Dom- 
iné,  fn  i^Çt),  député  aux  c'Uls-xenc'raux  par  la  no- 
blesie  de  la  sénëch.iii$src  de  Limoges.  Il  t'opposa 
ârec  chaleur  à  !□  rcunioa  des  (roit  ordres  «  parla 
«MUrd'abui  des  [w  usion*,  l'envaliisfcm.  dethicn-. 
mclergë,  et  te  montra  le  constant  adrersairc  ilci 
•WTelicJ  doctrines.  Son  excessif  embonpoint  et 
•Npciicbsnt  i  boira  l'avaient  fait  sarnoniiner  Mi- 
MMÎH^naaieMi.  Son  régîm.,  en  (^raison  è  Perpi- 
p»n,  s'y  <lant  insurge'  vn  I7()<i ,  il  se  rendit  d.in< 
celte  ville  ;  et  après  avoir  rainem.  essayé  do  le  faire 
rentrer  dans  la  davair,  il  s'empara  des  cravates  des 
ànfnmxéo  C«  carps  et  revint  k  Paris.  Cette  de- 
■•ïWa  fîagalMra  excita  une  grande  rumeur  ;  le 
Vieamte  fat  arrêté  rn  route  et  dc'noncc  à  l'assemLI/e 
BalionaU  ,  où  «on  frèra  la  dcfeodil.  Cs^te  déaao- 
«alioa  n'eut  pu  ta  tulla  t  mais  biaatAtaprIflMira- 
■••a  le  jeaoe  sorlit  de  France  ,  envoya  sa  dc'misi. 
•  nticinbltfe  arec  une  protestât,  cuntru  tout  ce 
qa|(lle  avait  fait  et  tout  aaqn*allalarait parla  aaila, 
puis  leva  une  Ir'giun  ,  caoïMMtfe  aa  partie  de  roya- 
rulei  «migre»  ,  et  qui  sa  rraait  plut  lard  k  l'arme'e 
«a  Coodé.  Il  fut  compris  dans  le  décret  ,  reiulu  le 
Sjtav.  1^9»,  contre  les  deux  princes,  frères  du  roi, 
ras-ariauira  Caloonc,  le  narf ait  ào  La  Quavilk, 
t  et  ai.  vert  la  fin  de  cctt**  moine  anne'e  d'une 
latiaada  poitrine  ,  k  Fribourg  en  Brisga(Y.  On  a 
de  loi  :  te  Voymgo  do  Mirabeau  cadet ,  l'jtfo.  in-^. 
de  Sa  pag.  ;  Ct  Litnteme  magique  natioitaiô  (17^}» 
3  nuD.  ia-S,  et  qucljjaes  pièces  fngilifM  inoMm 
dast  pifriodique  connu  ao«f  m  wm  d*Jttet 

des  Âpôtret.  (y.  PxLTita.) 

MIRABELLA  (YliiCEiiT).  po4laal  tavani  anli- 
^aire  italien ,  ni  an  1570  &  Syracnae  en  Sicile .  ac- 
^it  dft  eonnaitt.  très-dtendues  en  mathëmaliq  , 
en  ;,fujr.  ,  en  histoire  et  c»  musique ,  se  livra  plus 

Î'riiculièr.  à  l'étude  de«  antiquilds,  et  à  la  cuIium 
e  la  poésie,  fut  membre  dat  aeêéim.dt^  tymcei  de 
■a«e  et  des  Oîiozt  Je  Naplet ,  et  m.  en  162^  On 
••■attt  de  lui  un  recueil  do  madrigaux  ( /;i<uiri- 
j'^'O  .  Palcrme,  160H,  ia^;  Dkhuirnzioni  délia 
pi^nta  deit'  aaliche  Sjrraeute^  et  d'alcune  scelte 
■"«'•f  ftf  rf'Mjj  ^  f  de'  priacipi  che  quelle  posse- 
dttfro,  I^aples,  l6i3,  in -fol. ,  /îg.  :  outr.  lart;  et 
«arieax  ,  trad.  en  latin  et  impr.  dans  la  Thesaur. 
MiffHitat.  Itatim  de  Burman,  laai.  lO.  Hirakalla  8 
MP<iêeB  MS.  une  Htst.  de  Syracuse. 

(Mahik  UO^rVEAU  ,  «lame  Je),  sc- 
**ade  fondit.  i.\c%  Fillet  de  Ste-Genevtèi-e^  cutuuics 
y*  lt  aom  de  ifimimoiMes\  uio  à  Farit  en  1639  , 
*PM*a  an  ifi^S  J.>  J.  de  Bcanbaraiis  ,  eeîgnear  de 
■traaion  ,  ronitillcT  a'i  parlor»,,  devint  veuve  au 
bout  de  «quelques  moi»  de  mariage  ,  et  refusa  tout 
parti*  qui  se  pr^scntèrcut ,  attires  par  sa  for- 
tt  sa  beauté.  Le  comte  de  Buuy-Rabulin,  l'un 
d«  CCS  prc'tend.,  la  fit  enlever  par  tes  gent  ;  mais 
••pereeiraDt  que  cette  violence  ne  lui  reu*«isîait 
^  .  la  rtndil  à  la  liberté.  La  Crayeur  qu'avait 
2^*M*dill»  da  Mimnioa  M  oeeatiaaa  oaa 
*'**P"iitlircteaMiidlablbiMmt,tUtft«it 


refraite  de  <fae1qtirf''moli  diàtlà  edmaianaol<f  de* 

S(riirs-Criies  ;  ce  fut  alors  qu'c Ht-  prit  la  re'io'ul» 
de  cous  icrrr  tous  se  s  revenus  au  soulagcni.  des  mal* 
heureux.  Pendant  les  trouLlcs  de  la  fronde  la  niU 
tère  ayant  augmente  dans  Parit.  M""*  de  Miramio** 
vendit  jusqu'à  set  diamant  et  i^a  vaisselle  pour  pro- 
curer fles  vivres  à  une  population  affamée  el  dea 
me'dicam.  aux  pauvret  maladra.  Elle  eutpaiiî  Td* 
tablissement  da  la  maiten  dn  Ht/iige  pour  tet  fam- 
met  et  filict  de  mauvaise  vie  qu'on  y  renfermait 
maigre  tllei,  et  de  la  maiton  Je  Ste-Peingie  pour 
celles  qui  a'y  retiraient  voloniaircm.  Elle  forma, 

1  l'îô^^anaapngrtgal.,  dite  àeïiSainte^FamtlIe  , 
ciui.potfada  ta  religieuses  pour  instruire  les  jeu- 
nes jSi'rsooncs  de  leur  sexe  el  asssistrr  les  malades  ; 
puis  elle  réunit  cet  tftabliatem.  à  celui  de  .faiale- 
Geitetriivey  qni  avait  le  aidne  objet ,  at  fat  aom^ 
méo  supérieure  de  celle  nouvelle  maison  ,  appelée 
de  son  nom  des  Miramionnes.  Elle  y'  fonda  deutf 
r<  iraiiei  par  aa  pour  les  damet ,  et  quatre  pour  leâ 
pauvret.  Bile  caatrfli^.par  aat  libdvalitét ,  à  IVrec- 
lioB  da  tifminaire  de  8t-incalat-da>Cbardonnet  ; 

.  -  i,'  '  .  -  j  k  Paris  aucun  élahUtiem. 
de  hienlaisancc  qui  n'éprouvlt  ta  générotité.  Sel 
vertus  l'avaient  rendue  un  abjatde  vénération  pour 
Louis  XIV  et  toutes  les  personnes  de  la  cour.  Elle 
m.  à  Paris  en  i6()(>.  L'abl>é  de  Choisj  a  pub.  la  Fim 
de  celle  pieuse  jjmc,  Paris,  1706,10^;  «707,  in  8. 

MiR  A.MOriX  (AlaDCLEiim  BB  SAWT  -  KEG- 
TAIRR,  damaBBS&INT-BXOPBllY  n  se),  ad« 

vers  1526  ,  épousa  en  Gui  de  Miramool ,  sei* 

gneur  de  Sl-ExupcrY  ,  fut  veuve  de  honne  heure, 
el  quoique  jeune  et  bdla  et  entourée  d'adorat.,  rd* 
«iila  à  taiu  1m  Ifanmagai.  Ifaia  elle  profita  de  l'a- 
mour qn'alla  iiifpirait  pour  lever  une  petite  troupe 
Je  gentilshommes  el  soutenir  le  parti  protestant. 
Elle  fit  la  guerre  avec  succès  à  Frangoit  de  Roiiira, 
setgnanr  da  Maniai ,  lieuten.  de  roi  dane  la  Bavia- 
Auvergne,  combattant  elle-même  aux  prcm.  rangs 
et  donnant  parloui  I  cxemple  Je  la  plut  intrépide  Ta« 
leur.  Elle  Jérendit  dana  la  suite  le  parti  dit  roi contra 
la  ligue.  On  icnore  l'e'poque  et  lat  circeatt.  de  ea 
Ml R AN-CHAH (1I1BS4  Mou  Eapyr),  >  filada 

Tamerlaii  ,  n'jvail  que  l4  ans  ,  lortque  sou  pire  le 
nomma,  en  i38o  (78a  de  l'hég.),  gouvcrn.  du  Kbo* 
raçao  et  le  chargea  d'acbever  la  conquête  de  aalta 

S roviaoa*  Il  remplit  cette  aaiaaioB  aaec  bonheur,  te 
ietingua  aatoiia  dent  divenes  autres  expédiliont  , 
notamment  à  la  prise  Je  Bagdad  ,  vainquit  le  sul- 
ikan  Djelair ,  pénétra  iutqu'à  Baaaoraù ,  et  rcfut 
da  MB  père,  i  titra  da  iaf  eoairafaia,  tane  lae  na«* 
veaux  pays  qu'il  venait  do  touraetire  par  ses  armes. 
Il  s'éiail  acquis  l'afleclion  de  ses  sujets  par  les  ver» 
tus  qui  signalent  un  grand  prince  «lorsqu'en  §3^, 
éianl  tonbd  do  cheval  dant  nae  partie  da  cha*M 
prèi  da  Tanrta,  Il  fut  Mesedai  dangerensam.  ft  la 
lële  ,  que  sa  raison  en  demeura  pour  toujours  al- 
térée. Dc»>lort  tet  actions  furent  cruelles,  iosea» 
secs  ;  il  donna  daoïtout  let  excès  et  pcrJit  les  bon* 
ucs  f^râccs  de  ton  itère.  Après  la  m.  de  Tamerlau 
(  i4o5)  Miran  -  Chah  ,  fut  placé  aur  le  trône  de  ce 
conquérant  par  son  propre  fils,  Minta  Âboubekr, 
qui  l'en  fil  descendre  peu  de  temra  après.  Une  con- 
spiration te  forma  pour  Vy  rdiablir  ;  Abanbakr  en 
fit  périr  les  clit  fs  il  relégua  son  père  dans  une  pri- 
son. Rendu  plus  tard  à  la  libcrlii ,  Miran-CbaU 
perdit  la  vie  dans  aaa  bataille  que  son  Cls  livra  è 
C-ira  Yoiuouf  (v.  ce  aam) ,  près  deSerderoud ,  en 
i4o8.  et  dans  laquelle  ce  dem.  reeta  Tainquenr.  la 
vaste  monarcliiu  ite  Tanierlan  ne  tarda  pas  i  se  dis- 
soudre après  ce  dcrn.  évéocm.  Babour ,  un  des  des- 
cendant de  Miran-Chah ,  conquit  l'Hiodaatlan  at 
fut  le  fondât,  de  l'emp.  moghol. 

MIRANDA  (Frarçoi»),  ge'néral  aa  aerTice  da 
France  sous  le  ré|;ime  rupuMic,  ne  dans  la  colonie 
eapagoole  du  Pérou  ,  vera  ijSo,  embraasa  de  boaaa 
banra  la  profeaa.  daa  araMi ,  al  abll 


 ,  alablint  m  cemman- 

Oant  \m  Utipw  da  go«vemem.  d«  < 
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malt.  OLVigè  3c  s'cxp3irier  ptr  (aiie  âcla  d^n- 
verU  d'uDc  coaspiral.  qu'il  avait  ourdie  pour  »ous- 
tnira  et  paj»  à  Vralorité  du  vice-roi  etpagool  ,  il 
yarcoifrat  divencs  eoBUrtfadu  Douyeau  et  <lc  Tao- 
clen  monde ,  vint  &  Pari*  rtn  la  fin  de  1791  ,  et  te 
lia  avec  Pelliiou  ,  auquil  il  était  1  ccomniin  le  jiar 
mrqabres  df  l'oppoailiua  anglaise.  Ajournant 
~  S  prMtia  avTû  avait  rormA  pour  TaC- 


reséealioB  des  projata  «fu'ii  avait  loroKa  pour 

fi  anrhistcmcDt  de  sa  patrie  ,  il  Jc  fil  nommrr  geti. 
de  divitiQ,l|f  ^lla  praodre  {•■m,  ïuus  les  ordres  de 
fianOUriO*  i  U  campagne  contre  r.   !  li  e-  prus- 

mroa«  eu  Cbampagae,  et  fil  «nauite 
Be1gl«pi«  en  i^pB-  Oo  Taceaia  biaotât  d*! 

plice  de  la  defcciioa  du  gi'n.  en  chef,  et  il  fut  tra- 
duit au  Irihuoal  r^voiut.  Eloquemment  défendu 
partit  Tronçon  du  Coudrai.  Hiranda  fut  aKsous  i 
runaoimite'  Jcs  voix  et  reconduit  chez  lui  co  triom- 
pUc  ;  mais  incarcéré  de  nouv.  quelque  tcmpj 


d'air*  com- 


(         )  HIEÀ 

que ,  et  d<$ooncèrant  tresse  de  Cfl  prepoaît*  (cMiM 

entachées  d'Jiérésio)  au  pape  Innocent  VllI  quî  lea 
ceasttr*.Fit  de  La  Hirandole  quitta  Bome  pour 
retourner  en  Fnoca ,  reviol  cnsuiu  en  lialie ,  et 
renonça  ans  ittccèa  qv«  IVdcur  da  aa  jeuneaMT 
lui  avait  fait  amliitionncr  et  que  Ip«  pprsrcut.  donC 
il  avait  failli  être  victime  lui  firent  abauitonner.  Il 
jeu  au  feu  des  poéiiaaa«iMUC«MI«.mn»poaéc«  dana 
sa  prcm.  jcunrjie;  e\,  renonça»!  Ullra»  «l  att% 
sciences  profanes  ,  il  s'appliqua  «XcluÎTip  i  Pf- 
(ude  d«  la  religion  et  de  la  philosophie  flMPttiqiM. 
Il  Maitcédé  toua  se*  4oiaainea  à  l'un  de  ica  neveux, 
et  tl  Tivait  tnodeatem.  à  Florenea,  au  milieu  de  sef 
livres  ,  et  de  qaela.  amis  disiiiigiKf»  ,  lorsqu'il  m. 
lo  Ijnovemb.  Ij^.  jour  où  le  roi  de  Franco  Char- 
la«  VlII  fil  «on  enirdt  danalaeapîtiln  delà  Toscane, 
Les  ouvr.  laissés  par  ce  prince  «afanl  ont  cié  re-« 
cueill 


acatlte 4b SM liftïaoss pre'cêilciilcs avec  li$  ;;irk>iuliai 
ft  ia  aoo  •piowB  bien  prononcée  sur  la  UcUon 
aloTt  dominante,  il  fut  eondamnd  i  la  déportation , 
et  se  sauva  eu  Angleterre.  Oa  U  vit  reparaître  en 
France  en  x8o3  ;  maia  le  guuvcTn^mcot  consulaire 
le  fit  conduire  hort  du  tcrntuirc.  C'est  alors  qu'il 

5 rit  le  parti  de  se  rendre  dans  l'Àmcrique  roéri- 
iooale  ,  oCi  il  souleva  ,  en  l8lt  ,  la  capitainerie 
générale  espagnole  de  Venezuela  contre  la  mctro- 
pol«  ;  il  organisa  un  gouvernem.  répubi.  à  Caracas, 
«I  ^  maiatsn|  avne  arantage  dans  le  evara  d«  Pan- 
née  1812  ,  à  l'aide  de  l'A  n-.;!elnTc  et  des  Euij-  Unis 
de  l'Amérique  du  nord.  11  éprouva  cusuile  des  rê- 
vera, tWttbt  antre  les  mains  des  Espagnols  do  con- 
tinent, et  mourut  dans  lesoriaoBS  de  Cadix  eai8t6. 
Miraoda  avait  beaucoup  d'îostmct.,  de  l'élévation 
dans  les  idéei  et  une  grande  fermeté  de  caractère. 
On  a  de  lui  ;  Ordr^  <U  Dumouritê  pour  la  bataille 
4t  Ntnt^md»  «I  Im  rttraU*  ^tU  en  a  été  tm  êuUê 
l^QÎ,  in-8  ;  Of'inion  sur  lu  tilunfion  de  la  France , 
20^3 f  in-8  ;  enfin *a  Correspond,  a^c-t;  Dumounez, 
MIRAJNDULE  (Françuis  (>1C  de  La),  genlil- 
iMNaaa  feudAtairo  df  l'état  da  Modèoe  «  dana  le 
l4*  S.,  te  randit  indépendant  I  la  Hirandole,  patita 
ville*  du  même  état,  dont  ses  ancêtres  possédaient 
1«  ch«ieau  dopuji  plus,  générât.  Chef  du  parti  gi- 
ielia,  il  aMaliatda  longs  combats  contre  les  gualiea, 
fut  vaincu  et  cbatsé  de  Modéne ,  dont  il  était  po- 
destat, en  i3ia,  rentra  dans  celte  ville  après  la  m. 
de  l'emp.  Henri  Vil,  la  vendit  en  i3i7  à  Passerino 
fionac9aai  «  acif naur  de  Maploue ,  et  se  retira  00- 
anile  il«  Ifirandolo,  o&  il  fiUaurprit,  fait  priionn., 
et  ensuite  mis  à  m.  en  i3:tt,  par  ce  môme  Bonacos^i. 
'—François  UI  de  La  MiramoûLS  fut  créé,  en  i^l^, 
cominito  la  Coacordia ,  par  PMapereur  Si^iamond. 

antres  prince»  du  miiM  BMi  n'acquirent  au- 
cune céléhrtté  jusqu'à  celui  dont  Particle  >ui(. 

MIRANDOLE  (Jiam  PIC  de  La)  ,  i.J  en  i463  , 
3*  fila  de  Jcan-François  ,  seigneur  de  la  Mirandole 
•t  d«  la  Goncordia ,  fut  dès  sa  plus  tendre  jeunesse 
lin  prodige  de  mémoire  ,  de  travail  et  d'érudition. 
Conlic  par  sa  mère  aux  maîtres  les  plus  habiles,  il 
avait  è  pgi—  dis  ana  ^«  déjà  le  ^ufFragc  public  le 
plagait  aa  pr«n.  raag  daa  amlaurs  et  dos  poètes. 
Apria  avoir  dIadidU  «mil  eanoa  1  Bologne ,  il  par- 
courut pendant  sept  ans  les  plus  célèbres  univers, 
de  l'Italie  et  de  la  France  ,  étudia  la  méthode  de 
LotU  («.  ea  aooi),  aaivit  tes  leçons  des  ploa  illva- 
très  profesi.,  acquit  une  facilite  d'élocul.  riuunanle, 
et  apprit  dans  une  grande  perfccl.  les  Ltigm  s  la- 
tine, grecque,  arabe,  hebraïq.  et  chaldécnne.  Après 
avoir  terminé  ses  voyasea  scientifiques,  il  se  rendit 
i  RoBio  en  i486,  j  pub.  naa  liata  de  900  uroposit. 
De  omni  re  sctbili,  c.-i-d.  sur  tous  les  objets  des 
sciences  qu'il  s'engageait  de  soutenir  contre  tous  les 
aavans  qui  se  nrésenteraient  pour  les  aHaqaar.  Ce 
trait  de  vanité  puérile  lui  suscita  des  ennemis. 
Quelques  i^raves  personnages  irrités  de  se  voir  éclip- 
sés par  un  jeune  homme  à  peine  sorti  des  bancs  de 

l'ésâU  t  lui  fircal  déffiMlca  Y^l4  4'ftwi»an  fvîbii'* 


js  et  pub.  pour  la  prem.  fois  è  Bologne,  iJ^plS, 
in-fol.  :  cdit.  très-rare;  une  seconde  parut  à  Venise, 
en  l^At  pi  (ut  suivie  de  sept  autres  dans  le  |6«  S. 
La  dnii.  ctt  cdla  da  Bftia ,  16  vol.  in-ial.  On  tro«f 
vera  le  détail  des  écrits  qu'elle  renferme  dans  lef 
-tff/n.  de  JNiceroa,  t.  34«  d^>"« 
de  Tiraboachi ,  I.  4.— Jwn-FraoçoU  W  Fie  de 
MiRANDoLC  ,  neveu  du  précéd. ,  «a  as  >47a«  ^\t: 
tiva  ,  à  l'exeroplc  de  son  oncle ,  les  lattraa  at  la^ 
sciences.  Sa  vie  fui  ti.  s  agitée  et  11  fut  deux  foia 
ctiâaaé  d.a  ses  domaines  :  la  prem.  par  un  de  sca 
frèraa  an'iSoo  ;  la  aacaad*  par  les  troupes  Iraaf*  a^ 
i5ta.  Il  y  rentra  trois  ans  après  ;  mais  CaleottO,  ao|| 
neveu  ,  lo  surprit  la  nuit  dans  sua  châtcatt  da  la 
Hirandola*  at  Passassina  avec  son  fila  Albert  en 
i53a.  On  trouve  quelq.  ^ladaFraaçoialll  de 
Hirandole  dans  le  recueil  da  eeax  da  aon  oacla  , 
c'dil.  de  Bile. — Galeotlo  II  l'ic  de  La  Misanoole  » 
neveu  du  pracéd. ,  après  s'être  emparé  de  la  pno'- 
cipautd da  la  Mirasdola  an  «aassacrant  son  aacla  af 
son  cousin,  comme  nous  venons  de  le  dire ,  ««  suit 
sous  la  prolect.  du  roi  de  France ,  François  I««", 
Plus  tard  il  livra  sa  prigcipauto  à  Henri  II,  moyen- 
nant uaa  «aaapanuu  qu'il  rcsut  e«  France  ,«14 
m.  en  i55r.— Frdddric ,  son  pelilrBls ,  reprit  lea  ti« 

très  de  prince  Je  La  Miiandoleet  île  marquis  de 
Goncordia,  et  eut  pour  success.  ton  Irère  Alexan- 
dre qui  fut  créé  duc  do  la  MifraïuleU  aa  iOi9pat 
l  emper.  Ferdin.ind  Jl ,  et  m.  en  t63?.  —  Alexaa*. 
dre  U  ,  petit-fil*  de  Frédéric  ,  succéda  à  son  gr.- 
oocle,  et  m.  en  iOgt.  —  Enfm  ,  Fr3nçol,>-M ji  .e  , 
patstp&U  d'Alasandra  11 ,  aé  en  liM ,  ayant  em- 
braaad  la  parU  da  la  maiaoa  da  Bo«tAan ,  dans  H 
guerre  delà  success.  d'Espagne,  perdit  le  duché 
de  la  Nirandole  par  décret  du  conseil  auliquc  im- 
périal. La  famille  des  Pics  de  La  Mirandole  s*  rôtira 
en  France,  où  elle  s'est  conservée  jusqu'à  nos  jott^ 
.  MIRASSON  (IsiDuKn),  religieux  bamabiie,  liltd> 
rateur ,  né  à  Oleron  (Ce.it  n";  \er»  172.0  .  professa  la 
rhétonq.  et  les  humanités  daul  plw«>  coUéac%,  fu| 
inierdil  caoama  partisan  du  jaaaéaisfnapar  lWeba> 
v^quc  de  Paris,  et  emprisonné  en  1772,  sur  le  soup- 
çon d'avoir  écrit  contre  ce  prélat.  Comme  on  ne 
trouva  aucune  preuve  do  ce  fait ,  il  fut  bientôt  rc- 
roi(  aa  libarté ,  et  m.  aa  1787. 0»  a  da  lai  :  LtUrt 
à  Mr.  Ttkomoi,  pro/ett.  a»  eaWfa  4t  Btmmtfmi* . 
1760,  in-12;  Toinette  Lrvasicur  ,  chambrière  de 
J.-J.  Rousseau  ,  à  la  femme  philoiopMt ,  ou  Kc- 
fitxions  iur Tout  lo  monde  a  tort,  I7Pia,  in-ia  ;  /« 
l'fiiloiopfie  redresse' ,  ou  Critique  impartiale  du 
livre  int.  :  sur  la  Destruct.  des  jésuites  eu  Franca 
(par  d'Alambart),  1765  .  in-t2j  Hùt  des  troublt^ 
du  Béam ,  au  sti/'al  d»  U  nligiom ,  tUuu  /«  13* 
etc.,  Paris ,  1768,  ia-ta. 

MIRAULMONT  (VierRE  de),  bistorîcn  ,  né  à 
Amiens  vers  l55o,  acheva  ses  études  à  Paris  ,  roM* 
plit  pendant  vingt-deux  ans  une  charge  de  conaaill* 
du  roi  en  la  chambre  du  trésor  ,  fut  eaauite  nooa- 
mé  lieolen.-gén. ,  puis  prévôt  de  l'hôtel  et  gr.  pré- 
vôté de  France,  et  m.  en  i6t  i.  On  a  de  lui  :  Mému 

mr  l^otigim  ai  ^''liua,  4m  tmn  |«fefnyau  «| 
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JiUtîcét  rttyaltt ,  ttc. ,  Parii ,  i584  ,  «n  if;  r^impr. 
■OUI  ce  noav.  lit.  '.  de  tOrlglm*  tfl  Elàblissem.  du 
parlent,  et  autrtt  juiiiUctioiU  royales  .  «te.  .  ib., 
i6ia,  io-S  ;  le  Preifêtâe  fhStel  et  gmn  l  prévôt  de 
Parité  ib.  ,  l6lO  ,  in  8;  reicnpr.  avec  les  arrcl»  , 
tèflev.  «t  orâuaoanccs,  concern.  U  juridicl.  «lu 
yrcvftU  ît).,  t6i5,  in-8  ;  ÏV.  4$  ta  ehancetUfit^iw** 
mm  rteueit  d^s  chance  lu  r  t  et  gardes  dts  $C€aux  ée 


toi  Sljni>!at,  duc  do  Lorraine.  II  vint  cn.nitc  à 
Péri»  ,  «'jf  fil  recevoir  avoc«t  au  couseil  en  i;;^  • 

Ïtnf».  plot.  mim.  remarqualile*  par  an»  forte  dia- 
relique  et  une  eloi|tiJ'nri'  rlialeurfitsc.  On  cite  sur 
tOUl  celui  où  il  ro  Lnie  l'ail  ianclii'!.<L'ni.  des  it  rU 
4tà  Jura  (Paril ,  1"77,  in-'jj,  el  qui  ,  Litn  que  reslt- 
MlM  t%,JiH  valul  les  <lo|ca  de  VolUire.  Il  Tut 
Vukjim  iBMBOilaMirrs  èn  roi  tnrmét  I  St-Domta- 

ip^^lert  de»  troulilpï  île  celte  colonie  en  I7flt,  et 
ttOVaiin  mumrui  le  <  jj>  ,  menace'  par  lo.ouo  noirt 
rcToItét.  De  retour  eu  France,  il  oliliol,  tout  le  mi- 
nistère de  H.  François  de  ?«curcli.Atcau  ,  la  direct. 
de  rOpëra  ,  prit  pirl  ensuite  aux  travaux  de  l'aca- 
Âiml9  de  législat.  ,  et  m.  en  l8i8.  Il  a  fourni  de» 
«rtielt»  1  la  collecl.  puli.  par  uoc  société  de  juris- 
^osttttM ,  «otu  le  titre  de  Séperioir*  dê  hurfsffru- 
étmtt. 

MIRE.  T.  LcMtiiF. 
'  lltKE  (P.  SiMO!»  Ll),  m.  m  i8i4  »  de  Ver- 
•t|Dj  ,  iprè*  de  Ranteuil-Ie-llaudoîa',  eti  anl.  des 
oovr.  tuiv.  :  Exercice  d'e'durat.  pour  ta  ville  de 
Jiamumartin  t  Paris,  i8o4«>a-i2;  Past^iuln  tt 
fiégias  4  tSià,  iii-i  3  (anonyme) :  Poème  lur  le  de- 
gmiirtt  éa\5/rv,  1820,  Parii..  l8so,  ia-8. 

MIREPOIX  (Gi  i  DE  LEVJS,  iei|:neur  dr}, 
(uerner  du  12'  S.,  fut  la  tige  cunimuiie  îles  difle- 
^ntes  brauclies  de  la  trit>ancienne  famille  de  I.e- 
via  *  aioti  nommée  d^iine  terre  «u  fief*  lituée  près 
àe  Clievreate.  Il  mItU  Im  drvperax  de  Simon  de 
lIoDtfurt,  ton  TOtSta  et  Myu  ami  ,  déclaré  clief  île 
l^spédit.  cootre  les  Albigeois,  et  reçut  lui-même 
Te  Uiré  êo  maréclial  de  Farmée  des  croisés.  Ses  ei> 
ploits  dam  cette  guerre  déplorable  lui  valurent  la 
cooccsiiun  de  la  terre  ou  fïefdc  Mircpoix  etdeplu- 
fieart  autres  dont  on  dépouilla  1<  ;  %.iiiicut.  11  m. 
•wrrs  I  a3o.  Le  titre  de  maréchal  de  la/oi^  4|a'il  avait 
pris  .  fat  tnntmii  I  an  dcseendeof  ffvi  le  porté- 
rcDljusqu'à  IVpij  ]ue  de  la  re'volut. — Gui  de  T-Kvis, 
seigneur  de  MlAEPOIX,  3'  du  nom  ,  pclil  fîU  du 

SrecLti.  ,  suivit  Charles  d'Afljou  dans  ion  expédit. 
r  Naples  ,  et  se  distingua  au  combat  où  péril  Mao- 
fred  (v.  ce  nom)  près  de  Béocvcnt  en  I2(>6.  De  re- 
tour en  Frjnie  ,  il  fut  maintenu  pir  arrêt  du  par- 
J«0cnt  à%  Toalbuae,  dans  la  prérogative  de  coa- 
Mlre  et  îe  jaiter  les  délits  d'hérésie  dans  I' Âcfi- 
«Im  de  ses  lief,. — Mir.tpoix  (nbarles-Pierrc-Cas- 
lea-Frantoii  de  Lîvis  ,  niar<|uis  ,  puis  duc  de)  , 
InarécLaldc  Fraaee«  addaui  les  prem.  années  da 
l8*  S.,  n'était  eaeore  que  colonel ,  lorsqii'U  fut  ap- 
jAi  â  remplir  les  fbnct.  d*aml>assad«nr  è  la  cour 
d'Auliicbcen  I^Sj-II  revint  de  relie  niii;iori  l'an- 
née «uiv.  ,  et  fui  promu  successivem.  aux  grades 
de  maréelial''de-camp  (i738)  et  de  lievten.» général 
(17^4).  aprèi  avoir  tcrvi  avec  di»line|ion  cii  Italie. 
£n  17^  le  roi  le  nomma  à  l'ambassade  de  Lond.  , 
H  loi  cuafia  le  litre  de  due.  Deox  an»  apris  il  rrçat 
Je  IfiloBjAe  maréchal  t  remplaça  es  i^le  mare- 
«fcal  de  tHettelieDdans  le  gouvernrm.  de  Langue- 
doc ,  f  it  r  ommé  capitaine  des  gardes  ,  cl  mourut  à 
Meotpcliici  en  1757. — MiREPOix  (Cbarlea-Pliilib., 
ilmta  deLiTIS),  de  la  mime  famille,  marécbal- 
de-<amp  ,  député  de  Paris  aux  états  -  généraux  de 
1789  ,  fut  condamné  à  m.  par  le  tribunal  révolu- 
tjoonaire  en  I7p4; 
MIRBVBLT  (MiCHxWAAWzooir},  peintre  bol- 
''"^  I  "f  f  ^  »       ,  apprit  ]«de|riB  et  11 


Çravnro  soui  Jérôme  %Vierix ,  cl  la  polottire  Mal 
A.  Montfort  de  Blockland.  Il  t'était  d^bordaltadw 
au  genre  de  l'hisloiie.  mais  ensuite  il  s'adonna  plug 
particuliêrem.  an  portrait,  aux  sujets  familiers,  el 
à  la  luilurc  n)orle.  I,a  plupart  des  souverains  de  SOi& 
temps  Toulurenl  être  peints  par  lui.  Après  auela. 
Torages  en  Angleterre  el  dans  Isa  Pays-Bas.  il  se  fixa 
à  Dolft,  où  il  m.  en  i6.'|i.  On  cite  parmi  les  plus 
belles  product.  les  portrait»  en  petit  sur  cuivre  de 
Giitllaiimt-Vaurice  t** ,  de  Philippe  cl  Frédéric-^ 
Renri  d«  liauau.  Sandrart  (v.  ce  lu  m)  évalue  le*^ 
nombre  des  portraits  de  Mirovell  l  plu»  de  lo.w»©.' 
—Pierre  ,  soD  filf  atad ,  M  ditUoflu  dgebm.  datf 

'  ïim-GHOLAll.HOtJCEIN-KHAN.  bisl.  tto-- 

gliol  ,  né  ï  D.-I.li  en  X'^-y^  (m\o  de  l'bég.),  m.  vers 
la  fin  du  i8'  S.  ,  a  écril  en  pirsan  deux  ouvr.  dans 
lesquels  sc  trooTeot  COSSigocs  les  priiicip.  érèocm. 
de  sa  vie  J  le  premier  Utit.  :  Sein-Moutnlherin 
(Coup  d*«ll  wr  les  dem.  alRitres},  cmbrass.;  tout  co 
«ui  s'est  passé  sous  les  si  |.t  d-  rn.  emper.  de  l'Hin- 
doustan  ;  le  second  renferme  des  considérât,  aurla. 
dominai,  anglaise  daoi  l'Iode  :  Paiit.  daomère 
les  causel  qui  doiveut  amener  un  jour  la  cbute  de 
la  puissance  britannique  dans  l'HindousUn.  Ces 
lieux  érrils  intéressans  ont  été  trad.  en  angl.par  ua 
libraire  franç.  et  pub.  i  Calcutta  OD  l7ii9,3voL 
in-4  ,  avec  des  notes.  Cktte  trad.  ett  trts-rare. 

MIRKHOND  (IlAMAMEBDTKHinsHAwtNDMo- 
liAM-Mtn  ,  vuJgairem.  appelé),  célèbre  hislor.  pei- 
san  .  n.-  en  I  ;j33  ou  l/|54(836  ou  83;  de  l'hég.),  m. 
en  l/i^S  C903  de  rbég.),  avait  fait  une  étude  spéciale, 
et  acquis  une  profonBeconnaiss.  de  l'bisloirc.  Retiré 
ilans  un  monastère  d'Hérat,  il  j  écrivit  son  Housat 
al  Safa  (Jardin  de  la  Pureté  ,  contenant  l'biat*  dae 
propb^tes,  des  rois  et  des  kbitjrfes),  ouvrage  dent 
Kbondemyr  son  fils  a  fait  un  jilmVé  Les  mor- 
ceaux qui  en  ont  été  publiés  jusqu'à  ce  jour  sont  . 
1j  />r./<ire. traduite  en  français  par  M.  Silvesire 
de  Sacj ,  el  iasérée  dans  le  tome  9  des  Notices  el 
Extraits  dea  MS«.  de  la  bfbKotbiqueda  roi;  l'm'^ 
ioire  des  mis  Je  Perse  de  la  dynastie  des  Sarsû- 
nides^  trad.  par  le  même  et  inscr.  dans  ses  Af «m.  sur 
diverses  antufitHes  de  la  f  er^e ,  Baris,  1793.  in-4  ; 
Vllist.  des  dynasties  des  Tahérides  et  dr's  Soffat-i- 
det  ,  trad.  par  le  baron  de  leniscb  sous  ce  litre  : 
Ifistoriit  pnornm  regum  Persarnm  post  JirmatutH 
isiamismum ,  Vienne  ,  179a »  io-4  *  VHtst»  dtt  Sa- 
maaidgt  tt  eetta  d»  GaftoiM,  trad.  par  Préd.  Wil- 
ken  sous  ce  lit.  :  Wohammcdis ^lii  Cfinwendsihahi^ 
tittl^ù  iVirkhondi  histona  Snmanidantm  ,  persicè  ^ 
Gottingue  ,  1808  ,  in-4  ;  Vffist,  sh$  Ghasnevido» ^ 
trad.  en  lat.  par  le  même;  plus,  antres ynif ment 
trad.  en  lat.  par  le  même  et  mscr.  dans  tmCltreslo^, 
malhiii  pt  r  sica  ,  Leipsig  ,  18  >  >  ,  iu-8  ;  des  extraite 
de  VHist.  de  Pjengfiys-Khan  et  de  son  code  ,  trad^ 
par  H.  Langlès  dans  le  tom.  5  des  BotietB  «f  Âr- 
traits  ,  etc.  ;  Vifist.  des  Ismartiens  de  Perse  ,  ou 
Assnsiins  ,  trad.  par  Jourdain  dans  le  tom.  9  des 
Notices,  etc.  ;  fragm.  sur  VHist.  d'Alexandre- le-», 
Gnutd ,  trad.  es  aogl.  el  en  fiaaf.  par  M.  Sbca. 
L'oOTT.  inlît.  JtelSarloRei  lté  Ptdro  Teixiera  det 
orlgen  ,  desK  cn  Itncia  y  sucesion  de  los  re'yes  dû 
Persiax  t6iO,  in-8,  trad.  en  franç.  par  CotolemlH 
Paris,  l68l«il*est  qu'une  imitai,  très-abrégée,  tria* 
incomplète  et  très-infîii èl c  de  Tliisl .  de  Mirkliond. 
*La  bdiliotli.  (lu  Roi  pii^fcdc  cinq  Mbs.  de  la  prcm. 

partie  du  r^onzat  al  Safa ,  cinq  de  la  seconde,  dew; 
de  la  troisième ,  quatre  de  U  ctaquième,  trois  de 
la  sialime,  un  de  la  septiime ,  et  un  appendice. 

La  quatrième  partie  y  rnanr|uc  ;  mai)  ou  la  trouva 
aux  arcbives  du  ministère  des  ail'aircs  étrangères. 
La  bililiolli.  de  l'Arseaal  peaidde  aassi  un  exempt. 

de  Mirkbond  en  4  voL  ceotewuitla  y|4*|6*  feiti* 

cl  l'appendice. 

MIR-MAHMOUD  ou  MAHHOUD-ClIAn ,  roi 
de  Perte  de  la  dynastie  afgbane  de  Kbaidjeb  ,  était 
fili  d«  llit>W<ii  (y,  «0  Beip},  ^ui  aTait  fondé  celte 
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êywufh  Jmm  le  Cnétlitr  M 

du  l8»S.  A  Mir-Wtîj  avait  lucrt^déver*  1716,  ton 
frère,  Mir  AbdallaU  ou  Ab«irl-Azic.  Ce  prince  pa- 
cifique ,  éCMUaat  l«t  pwpotttion»  de  1j  Porte  .  où 
r^t'iiait  encore  na  monarque  de  U  race  Att  Sofys, 
négocia  la  retldiltoa  du  Caadebar  ;  nais  Mir-Mab- 
noud  ,  k  peine  âge  de  18  ans ,  l'indignant  que  «on 


OBcU  ditpoMt  d'an*  couronne  <}m  devaii  lui  appar' 
tulir*  le  poignarda ,  «1  •'«mpm  4m  uémt  «in  moia 

Sprèa  la  uorl  Je  sdu  yl-rr.  Enhardi  rn^inte  par  di- 
géra toccit,  et  piobUal  de  l'anarciiie  qui  rcga;iil 

«n  Parte  «  U  naa  marclier  aur  Itpaban  (1731),  rédui- 
éH  Mlla  capital*  par  la  Camine,  fit  deicendr*  le 
làn>1*  Bottcein  da  ir&na  da*  Sofya,  et  prit  Iwi-ralma 
le  litre  ae  cÂAh.  Il  elendilsea conquête»  endivenea 
parties  da  la  Parie  ;  nata  ans  aiiccéa  furent  liieaiùt 
Mivia  &9  revert.  It  attfihMi  «a  cfc—gament  de  for- 
lune  au  courroux  etflesie ,  et  crut  rapji»<.r  en 
a'imposant  les  priratioaa  les  plus  ausicrns,  ei  en  te 
litmnl  à  tontes  les  pratique'  superstitieuse»  que  la 
flarreur  lai  inspirait,  fpiaïaâ  f  at  J«  iaAaaai  iea  tooc 
HBcatiOM,  il  perdit  la  raitoa  al  tomlia  d«a«lct  plus 
violcoa  accès  de  fr^n^tie.  Les  Afglidns,  qui  cum- 
poiaient  sa  garda,  le  voyant  dans  cet  état ,  tirèrent 
de  prison  son  cousin  AseUraf  «  tfKfSlê  ptaeèrwl  aur 
la  tr6ne  le  23  avril  I7a5  ;  et  le  preni.  acia  dm  nonr. 
aOuverain  fui  de  faire  trancher  la  tête  au  meurtrier 
ié  son  p^rr  Ainir  Af  Jallah. 

liJR-^lAU^^▲, fameux  ckeikk  et  piraU  arabe. 
mi  en  173$  k  Bandar-Bick ,  villa  da  F^rse  dont  aa 

famille  t'était  emparée  au  rommencem.  du  18' S., 
fît  astasstnaraon  père  pour  Im  succéder  plus  promp 
tcmcDi .  et  m  ddfit  f|;.i]t'iM('ntda  sa  mère ,  da  son 
frère  at  à'mm  |rw  moaitrm  de  aaa  |Mr«M.  Il  piHa  •»> 
anit*  tet  eararaaaa ,  exerça  ttr  mer  lat  atloiM  bn- 
ganJagei,  et  sa  rendit  redoutable  aux  musulmaai 
comme  aux  Europnciis  dam  le  golfe  Persique  peo- 
danl  plusieurs  années  ;  mais  ses  cruautc's  lui  ayant 
aliéné  1rs  çosurt  des  lirigands  qui  s'étaient  ustoriés 
à  ton  sort,  ils  te  révoltèrent  contre  lui  dans  l'ile  de 
Xarrk  ,  dont  il  t'clait  emparé  sur  1rs  llollandaii  en 
1766.  Forcé  de  fuir ,  et  n'aaaat  gagner  aea jaoaica» 
aiotta  de  larra  faroM,  il  Aêrim  mtèê  da  ZaMlr, 
sur  le  territoire  de  Bassorsii.  j  |at  Urild,  M  Al. 
étranglé  dans  sa  ^ruon  en  1769. 

MIHITI  (Jkah)  ,  prêtre  conveotaal  de  l'ordre  de 
Malle,  coHMtaadaar  da  iUtithPMa ,  aé  vert  i5So 
è  Malte,  mort  au  commcttren.  da  17*  8.  eu  Alle- 
magne, était  ircÊ-vcné  Aam  lei  scicocei  geogr.  et 
aatronom.  On  connaît  de  lui  une  Géogr.  iuprtm.  à 
lB|ol»ladt  en  i5qo. 

MIRO  ou  MIHON  (Gabkikl),  médecin  dn  i5' 
8.,  né  dans  le  Roussillon  .  fut  prof,  i  U  faculté  de 
Montpellier,  devint  en  1489  premier  néd.  du  roi 
Cbarict  ?IIf ,  at  m.  raand*«oiv.  à  Neeen.  Qaoi- 
qu'il  a'ait  laiMdaoctta  ««v.,  il  pai  aii  qu'il  avait  ac- 
quit une  trè»-gr.  répulalion.  On  \i>it  encore  tur  la 

{torte  du  Latim.  de  l'uaiirersitè  de  Monipellirr  une 
Bscription  où  Miro  est  appelé  Oraculnm  medicinm. 
»8ea  frère ,  François  Miio  .  fut  conseiller  cl  mé- 
deeia  du  même  mi  Charles  VIII ,  accompagna  ce 
monarque  dans  ton  expe'dilion  de  ^!apl«-i ,  et  m.  • 
Hanci..—  Gabriel  II  Miao ,  fiU  da  précédent,  fui 
mddecHi  ofdtaaire  da  rai,  diMMewIr  de  la  reiœ 
Anne  de  Ureiagne  ,  et  ensuite  d*  M  tcinc  Claude , 
femme  de  t  rançoi»  I".  On  a  délai  :  de  Hepimine 
iH/ttittum ,  trnctatus  très  ,  Tours,  iSàù  ,  l553,  in-f. 

MUOMEmL  iktMAMthTmtmA»  HUE  db),  pre- 
floier  prdtideat  da  parlen.  de  Roaea  ,  puis  isanle- 
des-scraux  de  France,  ne  en  I7x3,  arait cotnnu  nr.' 
par  lire  contailier  au  gr.  conseil.  Ayant  approuvé 
•I  «pptt^é  mm  nmeil  da  roi  les  plans  de  M.  de  Ca- 
loaae,  il  partagea  la  disgrâce  de  ce  minist.,  donna 
aa  démission  ,  lui  remplacé  le  8  avril  1787  par  le 
présid.  de  Lamoipnon,  sortit  du  mini^lèreaussi  pen 


SOIS  )  MISH 

Leait  XVI  ea  rddi||M«i  la  iMmifCM  Ja  a4  maâi 

i-8<î  portant  aliolitinn  de  la  qursiioa  préparatoire. 

'MIK0>  (Frahçuis),  petit-fils  de  Gabriel  II 
Miro  (f .  ce  nom) ,  médec.,  fut  reçu  doct.  de  la  fa> 
eu  lié  da  Montpellier  en  iSog ,  de  celle  de  Paria 
l5i4«  et  remplit  ensuite  les  fonctions  de  méd.  or>« 
dinaire  du  nii  CLarles  IX.  On  a  de  loi  :  Belatiom 
cuHt$U9  i/a  la  mort  du  dmedt  Guise  ttdu  eardàmmt 
son  f/èn§ ,  iaadrde  daoa  le  t.  3  d«  Jmmrmml  é»  Ifm» 

ri  III  et  dans  d'autres  recueils.  —  Franç.  MllOW  , 
pclit-fils  du  précédent,  m.  en  i6oq,  fut  lieuteuaat 
civil ,  puis  pretél  dai  «arcltands  cte  P^ris,  et  celto 
villa  lui  ilasl  «a  gr*  aaaibra  d'embeilissemeaa  fat 
sabisBtral  eaeare  ,  eatre  aolraa  la  Csçadv  de  TliM^ 
de  ville  ,  quM  fît  construire  en  y  consacrant  les 
émolument  de  sa  place  de  prevAt  II  a  donad  mm. 
rot  ycari  IV  (tor  son  projet  de  rédaiia  les  reatca 
constilue'es  sur  la  ville  de  Paris)  des  remontrancts 
que  l'on  trouve  dans  les  (Suvrtt  de  J.  Letcha$sier 
(  V.  ce  nom).  Robert  Miaoif  ,  frère  du  prr'ctfd.  , 
m.  ea  16^ ,  préatiU  la  tiara  ocdra  aaa  tfiata  g^a^- 
rauK  de  iai4  ,  fut  eataife  ambau.  ea  8ai«e ,  pab 
intendant  de-,  finances  en  Languedoc,  et  remplit 
CCS  diti'érenles  charges  avec  une  gr.  distinction.'— 
Ctiarlc»  MiROff  ,dala  même  famille  que  Isa  prrfcd» 
dent,  fils  du  prem.  méd.  do  Henri  III .  fut  nummd 
par  ce  moaarque  év.  d'Anges^  en  t588  ,  à  râga  da 
18  ans,  se  démit  de  co  .siev'e  en  faveur  de  Goill» 
Fouqnet  de  La  Vareane ,  y  fut  rcplaed  aprca  la  ai. 


licbe  qu'sl  J  était  ealra.  et  m.  en  1796.  Ce  magist., 

éumâ  é*mm  «aptil  de  eagcate  et  de  aiaddration ,   j^.».  ...  „  s , 

«01  la  mdrila  d«  lacoodcr  les  vuct  d'bnmraiid  d«  1 1 MbntM  la  nUfioD  mamum^  laïf  d«  û  fttea  àm 


de  ce  dera.  prébt.  ea  i6as,  poia  ttaaàiMrdjl 

après  k  l'archevéclie'  de  Lyon  ,  où  il  m.  en  l6a8.  Oa 
a  (le  lui  :  une  Lettre  sur  quciq.  aifaires  traitées  daaa 
lot  étals  de  1614  ;  «oa  autre  sur  les  miracles  da 
Katta-Oaaae  de  Saamar,  et  des  StmlnU  synod^nr^ 
{at.daBtceacde  M.  Araanld,  ton  tuceets.  â  Angers. 

MinoUDOT  DU  BOURG  (jEAN-PArT.).  év.  de 
Bab^-lone ,  oii  en  17 16  à  Vesoul  en  Franche-Comtd* 
entra  dans  l'ordre  de  Ctleaox,  deviat  anmôoserda 
roi  Stanislas,  duc  de  Lorraine,  fut  nommé  e\êque 
in  pnrtibut  ùtfidtUum  en  1776,  et  quelque  tcropa 
aprÀi  consul  de  France  è  Bagdad.  Forcé  par  ta  mao» 
vaiae  maté  da  reveair  ea  Fraiwe,  il  cadhiassa  Ica 
priadpaeda  b  rdvalniiea ,  prêta  aoa  miaiétère  poor 
la  consécration  des  évoques  cuustiltitionnris ,  oi  m. 
dans  la  plus  grande  détressa  è  I  bôpital  «les  Inctt» 
râbles  de  Psris  ea  iTgB.  Il  dtail  memb.  êm  aead. 
de  Naact  at  de  Meta ,  et  s'élait  occupé  avec  tnrc^t 
de  la  reeherclie  des  antiquités  de  la  Lorraine.  On 
ignore  ce  que  sont  devenu*  ^  s  rolleclioos.  L«  aaal 
ouv.  qui  reste  de  lui  est  un  Mem,  imr  It  ry^fgy 
OH  fttmx  MêifU ,  Hanct ,  1760 ,  ia-8;  fiad.  ea  alla- 
iiiaud  par  J.-J.  Rcinliard.  —  MlKAtiOoT  de  Saifit 
Ferjkuk  (Gabriel-Joseph),  frère  du  précédent,  a 
pub.  :  £isiu  sur  VagricuUure  du  comié  tU  Bour» 
gofut^  Lyoa,  1762,  in  8  ;  Mém.  mt  Im  èmUilmgê 
dt  Fttomfy  Bemaçnn  ,  1774  .  in-8. 

MIROY-DESTOURNKLLES  (  Jtjtw-Lovis  ) , 
écrivain  ,  né  vert  i7t>Sè  Réibal  (Ardeaaca),  m.  la 
aS  iuillet  tIbS,  rédifiea  leJtMtntal  du  éépeuHm, 
de  l'Jisne  pi-nd.  les  i(J  prem.  années  de  ta  pul.Iic, 
cl  crr'a  ,  eu  août  x'SzS  ,  la  feuille  inl.  :  U  Atirruteur 
Je  t'Atsne. 

MIR-WEIS,  chef  de  la  triba  abhaae  Je  Kl.al- 
dejii ,  Mealirr,  aa  ialeadaat  de  la  province  de 
Candahar  en  Perse,  entreprit  en  l'OÇ^  d'afrr.)n<.liir 
son  pays  de  la  domination  desSofjs,  qui  occupascot 
le  Irène  persan.  Apr^savoir  Ind  par  trahison  le  goa* 
verneur  Gourghin-Klun,  il  s'emptra  du  CanJaliar, 
el  se  fit  proclamer  roi  par  les  dir.  tribus  d'xVri; Kans, 
peiiiilcn  u.ontagnards  de  cette  province  ,  belliq  ieat 
et  féroces ,  plut  caaemis  que  snjelt  des  Sofyt.  Dnoi 
le  coara  de  aea  règaa,  il  battit  coaaiaaimaaft  \m 
iroMprs  envnvees  caBlta  lal  far  la  oav  d'I^ahas  , 

et  m.  en 

MISHAPAL^OLOGUE,  connu  aussi  sous  le 
nom  de  Meiih'PntKm ,  grec  renégat ,  iuu  de  la  mas- 
son  impériale  dca  Mdalagaes ,  né  daat  le  i5'  S. 

■aîoMi 
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K  ■■  iJUtotiil»  fm  !«•  TarU  «a  i453.  H  àmimi  U 
'fias  Uvevi  4m  «tdav»  iu  ivllkm  Mahovart  II , 

comme  autsi  l'eaDAini  le  plut  implaflable  det  rlire- 
tieo».  Il  «blint  «n  f  4H0  le  commaadeaieot  <ie  l'cx 
WdtlÎM  contre  l'ile  tie  Rhodei ,  alori  poBl^tfc  pir 
les  c*ieTjliera  d«  St-Jean-de-J^ratalem  ;  mai»  Tia- 
tr^piilitc  et  les  laleot  du  gr.  matlre  d'Auhuison  (v. 
ce  aocn)  ayant  fait  ^eboner  celte  eotrepri»e«  Malio- 
■Mtll  déaoaiUa  MisJia  4«MMi  coomaadtaant,  de 
MM  titrt  d«  pacha ,  «l  Fffrfla  iGallipeli.  C«  >ni(<gat 
rfco.ivrJ  touî  jcj  emplois  soui  Pajaiet  II,  dt  cauia 
par  »a  mécluncelc  la  perle  du  veilucux  grv>vrf^r 
ilclimcl  (v.  ce  nom).  Il  n'est  pliu  ^a&USùmiêuA 
dans  rbialolrv  aprct  c«  crina  «dicox. 

MISR1-EFFENDI ,  poèta  Uirk ,  nd  en  Egypte 
irer»  U  Go  da  1 1'  S.  do  l'Iu'j;.  (cy»  île  l'ère  chrrfl,). 
^•viat  mollali  (ministre  de  la  relé|îoBj  ila  la  villa  da 
Bafaa  (Plwia),  dftns  l'Aiic-Mitteara ,  cl  aa  tc  va- 
marqner  par  la  Kardiestr  de  lei  opioinni  relig.  En 
1693  ((lo4de  l'b^g  )  ,  il  leva  l'elrndard  du  prote'- 
Ijrliflaae,  renaît  une  troape  de  3ooo  fanaliquca,  tra* 
«waa  la  Beapborf  •  «bamM  «wr  la  cAia  d'Europa  i 
Bodotta  (l'aociattaa  HdnaMa) ,  at  t^vaafa  juaqn'A 
Andrinopla  ,  oà  te  Irouvait  alors  le  lulllian  Acli- 
IBM  il  Soivi  da  son  nombr.  cortège  ,  il  entre  dant 
la  pffiacipala  ■wt^aée  da  celle  ville ,  à  l'beure  de 
la  prièrrdemîdi,  priclie  lei  fîdèlet  raiiemlilés . 
annonce  que  le  tuccct  de  la  guerre  que  les  Tuikt 
ajlaiaot  entreprendre  contre  lea  Impériaux  dépend 
de  la  pMitiaa  das  irai  Iras  ^oi  duieat  à  la  lête  du 
goavaraafsaat ,  al  danaada  la  Mrt  daa  principaux 
atemb.  du  divao.  Le  tullhan  ,  n'osant  point ,  dans 
cattc  ctrconataaca  eriiiquc,  faire  punir  l'audacieux 
«ralaar,  la  fit  rccoaduira  k  Rodosto,  d'où  il  re- 
lourua  à  Pruve.  Le«  proaAjIet  de  Mitrt  te  dîiai- 
pirent.  Deux  joun  apnit  nn  violent  incendie  t'étant 
roanifaatc  dao«  le  camp  turk,  et  ayant  causé  de  gr. 
iwrafac  ,  om  attribua  ce  d^atrc  au  renvoi  da  Miari. 
IiaaoHwMi  ,  par  politiqva  aa  par  auparililiao ,  «n- 
Toja  k  Burta  inviter  le  raoiUh  à  revenir  continuer 
aca  prcdicattone.  Maia  calai-<i  dcrUra  que  m  roii- 
•Im  diait  finie ,  na  «pittla  point  la  ville  ,  et  y  ter- 
mina paisibleoi.  aen  eiiateaea.  Mian-Effnidî  avait 
coaapo*^  des  vers  dant  lettfueU  il  cAAiait  Tlacar- 
et  reconnaifssil  li  divinité  de  J.-C.  Sur  la 
du  aiHpl(l*t  cet  mêmes  vers  furaot  réputés 
».  Tatllaibi*  le  divan  ordonna  ipia  laa  co- 
pies des  poésies  sacrées  du  mollab  de  Rurta  porte- 
ntent  en  tête  celle  déclaration  :  «  Quiconque  parle 
1»  an  peote  comme  Misri  doit  être  livré  aux  flamme* 
»  «Mia  Miari  aaiil  dait  étra  épar^ad ,  patca  au'tl  ne 
•  fiiat  paa  eMdaaaear  caax  ipii  aaal  paaaaddt  de 

j.  l'en tlioujiasme.»  I.e  prince  Cantimir  DOUï  apprend 
Çf/ut.  oUomant,  L  4)  1°^  moUalt  fut  aint  du  pa- 
triarche grec  CalltSii|ac. 

Mf  .SSON  (Maximiliiv)  ,  litt.,  né  en  France  vers 
le  milieu  du  17*  S.,  de  parens  prolestans .  fut  d'a- 
Kard  conseiller  au  parlem.  de  l'arit  ,  et  p..T>ii(  cet 
afyWi  à  la  r^ocatioa  da  l'ddît  da  Mantes.  ReTugu' 
'mm  Aaflalarra,  il  y  «Mlalfa  na  fraad  ail*  pour  sa 
croyance  .  fut  chargé  de  surveiller  l'éducation  d'un 
îettie  srigneur,  l'accompagnj  ilant  tes  voyages  en 
Sallande,  ea  AllaaM|aa  at  en  Italie  «  mit  ensuite 
aa  ordra  las  nota»  «vtU  recaailliaa*  ai  laa  pa« 
LUa  sous  la  titra  da  ifonnaaii  9^ojra^  d'ilnlit,  dont 


la  meill.  édit.  est  celle  de  La  Haye  ,  170a  ,  3  vol. 
ia-ia ,  fig.  :  cet  oav.  «ut  au  gr.  succès  ,  et  depuis 
ao  y  ajoara  les  Bmmmrfmti  êmr  rfinaf*  9ndroit$  tf*/- 
taLe ,  pour  faire  suite  ,  etc.  ,  par  Addison  ;  on  y 
trouve  beaucoup  d'érudition  ,  mais  mal  digére'e  ,  et 
parliaitté.  Misaon  m.  à  Londres  en  1731.  On 
u  aacar*  da  lui  :  0^9tvat.fait«»  pnr  «n  voyageur 
•n  Jmftelerf  ^  La  Haye,  169?,  io«H  ;  Tkeilre 
Marré  d^s  Cè*>eKnet  ,  ou  Fécii  de*  prodiges  an  itt'i 
depsM  etite pmrlt*  du  Languedoc,  Lond.,  1707*  in-8. 

MISSOBIO  (RaiMOM),  mineur  convealual,  né 
ca  >6r)T  i  Darbarano,  diocèse  de  Vilcrhe  ,  mort  en 
177a  j  occupa  ploa.  cluire*  da  philosof  Uic  dogma- 


I  ti4{ue  et  Borala ,  de  droit  canon  el  d'élo4pi»Dee  dafll 
les  priocip.  villes  d'iulié,  et  puL.  à  Venise  de  bonon 
[edit.  de  J.  deilaCasa,  1731  ;derAriotte,  1730  :da 
Pierre  fiembo  ,  1730  ,  Ui.^  ;  et  laissa  en  ouUe  plua. 
oav. ,  parmi  lesqueu  «a  distingue  :  ing^ummrummr^ 
tium solidarumqnc  sfiientlarum  Theoremala ctntum 
singiilaria  ,  disais  sa  m  comUiis  rom.  prov. ,  datâ 
cuilibet  oppugnandi  facultate ,  "ViterKe  ,  1718  J 
/.  J,  BmtMmio pairicia  vrnuto,  Mard  JSlio,  Episiolm 
poeUem  ét  fltarfitf  primm  pkihi.^  Yaaise ,  1739 ,  et 
quclq.  autres  oMnaaUi podiif. {  oiliq.  «Ilhéal^* 
peu  remarquables.  ' 

MISSY  (C£«AR  de),  ad  en  1703 ,  m.  è  La«drBi 
ea  1775,  a  publié  r  Parahotes,  ou  Fables  et  autres 
marratioms  d'un  ciiojen  de  ta  rèpublifjue  chrétietum 
du  i8*  aièe/e  (Booav.  Giraudeau  «  jétuite),  mises  eu 
vers  par  daMiaiT,U>dsÉi,  1^.  1770,  177^, 
in>8 ,  al  la  trad.  daa  HeaMrpiMf  da  lenotleuz  sar 
Rabelais.  II  a  été  aussi  l'un  des  aut.  de  la  Bibiiotk, 
I  ntiinnitjue  ,  ou  Hut.  dt$  omvrmgee  d*$  tnvan»  dm 
la  Grande'Brettgmm  dtptag  tjSSt  fmwfu*en  1747  , 
a5  vol.  ia>8. 

MITCRELL  (Jos.)  .  poèJe  anglais  que  Cibbar 
classe  au  3«  rang  ,  né  dans  le  noni  de  la  Grande- 
BreUgne  vera  lOSÀ,  m.  en  1738.  fut  iaTMli  par  ta 
voix  puUsqoa  du  Utre  da  peila  da  sir  Rol^rt  Wal* 
polc  ,  auprès  duquel  il  jouissait  de  la  plus  hauta 
1  jveur.  Quoi  qu'il  en  toit ,  «on  goût  pour  le  plaisir 
et  la  diisipation  ne  Ini  permit  pas  de  sortir  de  l'état 
de  détresse  oft  îl  dtait  ad.  Oa  a  recueilli  tes  piècea 
dramadques'at  Ses  antres  podstes ,  1720,  2  v.  in-8. 
—  MiTCHtI.L  (Jean)  ,  botaniste  et  mécT  cin  anglaîe 
du  18*  S. ,  patta  d'Analclerre  dans  l'Amérique  da 
>'ord  vers  1760  <  et  établit  sa  principale  rÂridaacv  è 
Urbana  ,  pelile  ville  de  l'e'tnt  de  Virginia  sur  lo' 
Rapp.-ibannock  ,  k  environ  ^3  millet  do  Richmond. 
C'était  un  liomme  laborieux  ,  tavanl  et  bon  obter» 
râleur.  Oa  a  da  lui  :  Estai  sur  les  came»  4*g  é^fiHf» 
reHtê»  toultusm  dts  peuples  en  dij'rrems  etlmmlSf 
pub.  en  I7i'<3  dant  let  Transactions  philosophiques, 
vol.  43*;  Essai  sur  la  préparation  et  l'usage  îles 
différentes  espices  de  potasse^  ib.,  vol.  45»;  Ltttrm 
concerm,  la  force  dg  ta  cohésion  étectriqae 5l*« 

MITCUELL  (Airoa^),  diplomate  anglait.  né  & 
la  fin  du  17*  S.  ,  commcm,  a  p  jr  êTre  iccrélaire  da 
marquis  de  Tireedale ,  minitire  pour  let  affairaa 
d'Ecosse .  siégea  è  la  chamiira  dea  communea  ea 
747  .  Tu'  revident  à  Drutellcs  en  1751  ,  puis  am- 
bassadeur extraonl.  en  Prusse,  et  m.  à  ijerlta  ca 
177t.  Ce  Tut  lui  qoi  détermina  le  roi  FrddÀle  i 
délacbar  daa  îatdrâls  da  la  France.  On  tronve  quel* 
ques  ddtails  latdreffaafe  aur  ce  personnage  dant  Ira 
Souvenirs  de  ao  ont  de  séjour  à  Berlin  de  Thie« 
i'autt  {v.  ce  nom).  —  Un  autre  André  MlTCHELL  , 
amiral  anglais  ,  ne'  en  Ecosse  vers  tjSiJ  «  entra  da 
bonne  beure  dans  la  marine,  et  fut  nommé  capir. 
de  vaisseau  en  178^  ,  apr^s  plut,  campagnes  daoa 
let  mert  de  l'Inde  ,  où  il  t'eiaii  distingué.  Il  obtint 
le  grade  da  caatre.a«iral  «n  17^ ,  cl  celui  da  vica» 
.amiral  aa  1799,  aa  récam panse  da  aaa  fcrillana  8ar«> 
vices  dans  les  campagnes  contre  la  répiibliq.  Tna- 
(aite.  Il  commanda  rntuito  divenet  croitièret,  fut 
envoyé  en  180a,  comme  commandant  en  chef  dans 
laa  mars  de  l'Amériqaa  mdridiaoala  «  è  la  station 
d'Raliraz  ;  et,  rcmpiacdau  fStSdaMcadern.  potle« 
il  m.  en  Angleterre  quelque  temps  après  sua  retour. 

MITELLI  (AtWIMTIK),  peint,  italien,  né  à  fio< 
logne  en  1667,  fat  diève  du  Dentaae,  paigait  è 
fresque  l'arcliitecture  ainsi  que  let  ornement ,  et 
m.  en  1660  à  Madrid  ,  où  le  roi  Pbilippe  IV  l'avait 
appelé  pour  la  décoration  de  ses  palait.  On  a  ,  d'a- 
près ses  daasiai ,  plus,  oroem.  composés  avae  gaûl» 
entra  antrea  aa  rae.  da  4^  fritaa  et  %\  cartoadiaa 
et  omem.  graves  ii  l'eau-lorte  par  Fr.  Curli  e|  par 
son  fils  Jot.-Mane  Mitelu,  qui  t'est  distingué  dant 
la  grav.  On  a  de  ce  dern.  ttu'gr.  aoBih.  d'astampaa 
d'après  plut.  mail,  iul.,  et  parmi  lesquelles  on  cita 
la  NmI  du  Corré^ai  la  Fomdmtioh  4«  Boms  (eu  17 
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lUtFORD  (  WitnAM;  , 
j(»ttth-Hainpsbur«  ,  repr<f(  n  i .  il c  >'evr-Ronini jf 
)a  cbambre  «Ici  cottaiailM  de  la  pr.-Brtluo*»  etc., 
g^.  ta  18^7.  meinli.  U  •ocWlie  royale  d«  uood., 
■nii  suivi  Le  barreau  daias  ta  jeunesse  ,  et  occupe' 
&  177g  l'ffic^  4jBitt*0  d*,  diilric^  de  >'cw forci.  11 
•  pnbktf  en  «niHitlat  out.  iiur..:  Estai  (Io']uiry} 
^«r  /fi  principes  de  l'harmonie  dans  (e  langage  , 
■o-â ,  17;4  »  loo4  •  l'*/^^**  mHit.,  et  par- 

iieutiirtmêia  mr  If  Wi^f«  dà  royaume ,  {a -9  ; 
»UL  de  la  Crice .  I784  ♦  4  * .tAmjfU  «n 

S  voj.  io-S  .  dont  IM  dtuft  ilerà.  ont  ptni  «n  1810. 

MITDRA  ou  MIIIR,  dWoîié  per.anc,  qur  le» 
Grtcs  «Vlet  Bomaiot  ool regfrotfe  cumiue  le  «oleil, 
^rt^n'ift  «n  a'do^tjireat  le  culte  ,  cent  ant  «aviroa 
aprèi  l'i'  r.-  clup'l.,  ils  h  rcpr^scolaieiU  alors  sou*  la 
£{;urc  d'un  jeuou  Uoroiuc  domptant  un  taureau  ,  et 
c^lébraieul  en  lOfl  Ivo^neur  d«s  sacrifices  humains. 
Mais,  d'après  le  t<fmôignM«d*HcrodoU.  il  paraît  «^ue 
^licE  les  Persan*  Mitbct  «lait  )t  ^om  de  la  V^n»** 
Céleste*  ou  Uianie. 

MITHRIDATE  1",  roi  de  Pont,  CU. d  Ariol.ar- 
Itao^I**,  mooU  sur  le  irûue  vert  l'as  ÂoiS  ar.  J.-C. 
e(  m.  a{in"  »  un  règne  dr  28  ao> .  qu'il  passa  dans 
d'iouliloi  cUui  li  pour  s'affrancliir  du  joug  des  Perse» 
jloDt  il  eUil  triliutaire.  On  prc'sumc  i[ui  cVbl  celui 
Aooi  parl^  JaaUa ,  aL  augufrl  il  aUrihue  une  ten- 
tative inutile  contre  Bëracle'e.  —  HlTtiRloaTE  II , 
aurnommé  Ctisiès,  c.-k-à.fonJ.tteur.  fils  di  Milliri- 
date  1"»  t\,  successeur  Jt-  l'usurpât-  Arioli.irzjuc  II, 
jnonta  sttrletrûuc  l'an  33Gav.  J.-C.^la  même  année 
qu'Alexandre -le -Grand  ,  et  fut  dépouillé  de  tC» 
ëlals  par  ce  conquérant  de  b  Perte;  maîf  !1  vint 
à  l»oul  de  le»  reprendre  *ur  Anligone,  atuiut  !  ils 
jtfUifDt  écl^lM  en  partage  apiès  la  mort  du  priuce 
macédonian.  C'ctt  là  ce  qui  l'a  fait  rcgar.lcr  comme 
le  futiilatoir  lU-  la  mouartliic  qu'en  efict  il  rendit 
le  pfccn.  ind^pendapte.  Il  m.  âge  de  8^  nos  en  3oi 
pv.  J,-C.  — MlTnaiDATE  III ,  CTs  du  prf'ceM.,  com- 
aenca  i  i^gnfr  en  3u(i  et  resta  environ  4^  an*  *ur 
)ie  trône. On  ignorç  l'époque  précise  de  ta  ni.  Ubiitt. 
»e  tailcgalin».  sur  Mjihridalc  iV.— Mi  i  !iBjn\TF.  V, 
aurno^liné  Euergftef  ou  bienfaiteur^  iiU  de  l'iiat- 
lutea  fut  le  prcaa.  roi  de  Pont  qui  âl  alliance 
avec  le*  Bomains ,  oX  reçul  d'eu»  en  récompcn»c  la 
Phiygic,  démemlin  c  des  étal»  de  Pergame.  II  purit 
]l'an  131  av.  J.-C, ,  dans  la  \ illc  de  Siu  pc  ,  il  uil  il 
MMÏl  da  faira  la  conquête  ,  et  laissa  sa  couronne  à 
pon  tli  dn<  BlUhriâale-le-Gtaod ,  ai  lànaus  par 
aa  Laine  contre  les  Bomains. 

MITHRIDATE  VI ,  surn.  Eupntor onle Grand , 

?'  é  ver»  l'an  l33  av.  J.-C. ,  se  trouva  roi  i  12  ans. 
'orné  de  bonne  lieura  k  la  dissimulât,  et  à  la  mé- 
fiance par  Te*  danger*  au  milieu  desquels  il  avait 
été  nourri ,  ce  prince  ,  apr<  5  av  mi  éiu.lii-  le*  poi- 
aoaa«  alla  observer  les  bommes  eu  vivaut  plusieurs 
mnéat-an  nttiatt  daa  ferlla,  paraai  laa  peuplais  les 
plu*  belliqueu»  et  les  plus  sauvages  ,  soit  de  son 
empire  t  soit  des  contrées  voisines  ;  il  Gt  ensuite  un 
^Ojaga  4a  long  cours  dans  toute  rAste-Miiieurc  , 
•t  lorsqu'il  reparut  i  ta  cour,  où  00  le  croyait  mort, 
il  commença  par  Taire  périr  Laodiea ,  ta  soeur  al  sa 
femme,  qui  sVuit  ri^'inarioc.  Tournant  l.icr.tôl  îe» 
amas  contre  la  .Coiciitde  et  l'empire  du  Bosphore  , 
U  laa  aonmit  en  pan  da  t«mp«,romenUdes  noulies 
«iKCappadoce  dans  une  prem.  «xpédilion  ,  raii'ci  mit 
AriarallieVIl  tur  ton  trône,pui(  rentra  eu  camp  jgne 

Eir  dépouiller  ce  mima  prince,  qu  M  iHnçiiii.lj 
-mia>«,«n  plein  jour,  et  à  U  vue  des  deux  armées, 
médiatero.  apriail  plaça  lur  le  trôuc  un  de  ses  (ils, 
auquel  il  donna  la  nom  d'Ariaralhe  VIII  ,  et  qu'il 
voulut  faire  passer  pour  le  fils  du  monarque  assas- 
ainé.  Kicomède,  roi  de  Bilbjrnie,  qui  vo)ait  d'un 
<eil  jaloux  le  rapide  agrandistemeot  de  Hilbridatn, 
suborna  alors  an  jeune  boname  qui ,  par  set  ordrea, 
!•  di;  «•  4;AiiwithtyiI|  et  alla  n  «cite 


Itome  revendiquer  ton  Tie'ritage.  depênd.  fi^BlMft 

avait  déjà  plus  d'un  sujet  de  liainc  contre  îri  Bi>m. 
Dans  son  enfance  ils  lui  avaient  enlevé  la  l'iirvcie, 
concédée  à  Evcrgèle  ,  son  père  ,  en  reconnai^aoCf 
du  tes  services.  P||Ui  tard  ils  s'étaient  oppusés  aux, 
préicntious  qu'il  avait  surle  trftne  de  l'a^  hljgooic., 
vaciut  parla  m.  de  Pyli-mène  TI.  N.-arini.. ns  il  en- 
voya des  autbass.  à  Boute  ,  alFecUnl  toujours  d'a- 
voir à  corur  le  litre  d'ami  et  d'allié  du  peuple  ro- 
main ,  et  oliéit  au  décret  du  sénat  qui  proclama 
libre  la  Paplila^onie  et  la  Cappadoce  ,  et  presciivi^ 
aux.  deux  rois  en  mijmc  temps  d'abandonner  Ica 
deux  provinces.  Mais  il  t'appliqua  à  rendre  ancera 
plus  redouisblettes  Ornées  da  terra  al  da  mert  qu'à 

organisait  depuis  long-temps,  et  s'attacha  par  des 
alliances  la  plupartdes  peuples  voisins.  Knfia  il  leva 
le  manjue;  cl  ,  cnvabissanl  soudaiocmeat  la  Cap^ 
ptdoce  et  la  Papblagonie  sana  défense ,  il  tourna 
de  là  tes  armes  contre  tontes  les  autres  provioces 
occupées  par  les  Romains  ,  conquit  PAsie-Minenre 
.entière ,  moins  la  Ctlicie  ,  et  même  reippUI  d«  aaâ 
troupes  le«  Gyclades ,  la  Tbrace  et  Athènes.  EnBnii 
pour  rompre  tout  espoir  de  rr cnciliation  ,  il  or- 
donna un  massacre  gênerai  de  tou^  les  citin  eos  de 
la  république  qui  te  (rouvaienl  en  Aiie  ,  cl  8o,Oop 

Romains ,  trion  la  cajicul  la  plus  modéré ,  périrent 
ainsi  en  qiulq.  jours.  L*instint  oà  MitliVidaie  coa» 

mençait  ainsi  le»  linililit<  s  1  tail  d'autant  niîeus 
choisi  que  set  ennemis  avaient  alors  à  combaltra 
dant  riialie  m^me,  où  la  guerre  des  llarsea  na  leur 
donnait  dc'jà  que  trop  d 'occiipalion.  Ccpend.  Sylla 
inarcLa  vers  1  Asie  et  prit  en  passant  Athènes  ,  qui 
alors  obéissait  à  I^itbridate  ou  i  son  iuflncacf.  Il 
remporta  ensuite  sur  ArcbélaAs  «  aOB  Ikatcnaot, 
les  Ticloires  de  Ghdroa^e  et  d*OrclH>mèae ,  pttîè 
<  orn[uit  !.ur  lui  l'Ionie,  la  Mysic  et  la  Lydie.  D.  s 
inliigucs  avec  les  chefs  des  autret  provinces  enle- 
vèrcBl  aussi  dot  allié*  &  Mitbridate.  En  moins  de  4 
an*  il  perdit  pins  de  200,000  Immmel  ;  sa  flotte, 
défaite  déjà  par  les  généraux  de  Sylla  ,  fut  battue 
p.ir  une  Icnipéle  ,  et  enfin  il  fut  forcé  à  signer  UB 
traité  par  lequel  ■  en  lui  eolevaut  toute  sa  marine. 
Tes  Romalntle  rsdui>aient  aux  êui*  de  son  père. 
Ai  v>i  (iiiit  la  première  guerre  de  Mitbridate  il  Jt-t 
lîoiTiuuis.  I/exécul.  de  ce  traité  donna  lieu  à  quelq. 
combats  contre  Blorcoa  ,  licut.  de  Sylla  ,  et  l'armée 
du  roi  de  Pont ,  combats  qua  las  bislor.  sont  dans 
l'babriude  de  rcgardercommenne deuxième  guerre. 
Mjis  la  troisième  fut  plus  ^Jrave  et  plus  sriieuse. 
Mitbridate,  toujours  dominé  par  le  désir  de  cbaster 
les  Romains  de  l'Asie  ,  avait  encore  rassemblé  une 
armée  d'environ  160,000  hommes  ,  et  n'attendait 
iiu'un  pt  étextc  pour  se  mettre  en  campagne.  La  m. 
Ile  ^'leomedc  ,  roi  de  Bithynie  ,  qui  ,  eu  mourant, 
avait  légué  ses  états.aux  Bomains  ,  le  lui  fonmi!.]! 
cnvatiit  la  province  l'an  75  avant  J.>C.,  parvint  taas 
oIjsI.icIc  à  tn  faire  la  c(.'nqi\<*lr  ,  et  battit  Cotla.  qui 
voulait  s'opposer  a  ses  progrès.  Mais  bientôt  après 
Lu<  ullus  arriva  pour  le  combattre  ,  cl  noo-teuleeal 
le  força  de  lever  le  siège  de  Cyzique  ,  mais  encore 
le  ^lourtuivil  jusque  da'ns  tes  états  Léréditaires , 
d'un  il  l'échappa  avec  priue  ptuir  aller  en  Arnu'nie 
den^andcr  du  secourt  àTigranc,ion  gendre. Celui- 
ci  lui  donna  une  nouvelle  araaée;  anit  Lnenlinaî 

toujours  vainqueur,  funrliît  rKupliratc.  et  piX* 
vint  au  cieur  de  l'Armi  aie.  Ilcureoseinenl  il  (tt 
rappelé  neu  après,  et  Mitbridate  vainquit  i 
dan*  le  Pont.  Triariut ,  son  lieutenant ,  l'an  67  av. 
J.-C. ,  et  recouvra  prc.que  tout  son  royaume.  Las 
Romains  envoyèrent  alors  Pompée  C'inlw  lui  a«ci 
des  pouvoir*  Irès-éleodut ,  et  celui-ci  l'ayant  vainc* 
dans  un  comliat  nocturne  près  de  l'Eiipbrate,  A 
n'eut  d'autre  ressource  que  de  s'enfuir  dans  le  Bos- 
phore. Là  il  méditait  encore  de  vastes  desseins,  rt 
ne  songeait  à  rien  moins  qu'à  pénétrer  par  U  rrc  en 
Italie  et  à  porter  lajguerrc  aux  portes  dcBome.  Mai* 
soldai»,  iStwéi  des  difienRé*  que  devait  ft€^ 
iwtir  ^?^çm»}^mmax^  — «  — 
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lcs<|B«,  M  r«vo1tirent,  «C  proclamèrent  roi  Phar- 
■MCt,  Si»  de  Milliridate ,  qui  auMtlût  lui  ea^oy» 
FordM  ê»  aourir.  Celui-cî  w»J»  d'abord  de  t'eiD' 

iaonuer  :  mai»  l'usage  fri/ciuint  rjuM  iv;iit  l'ail 
es  potaoDi  emp^ba  rcHct  dv  celui  (ju'tl  preuaii. 
U  ce  freppa  alors  de  «on  epec  ,  vt  se  fit  acbevcr  par 
va  Ganloa  «{ui  lui  e'U»(  r^W  6dail««  64  avaol 
j.-€L  C«  priacf  éuil  coBtrtdil  «a  èn  bomme* 
Iw  ybl^  fUftjuggf «  de  (oo  tcniji,.  Actif,  arilrtu, 
nWrÎMlx,  ruse  ,  fécond  en  u-^iuurct,-!  ,  et  toujours 
Mpérîenr  «  la  fortooe  ,  il  était  le  seul  prÎBCt  4f 
t'Atse  occidentale  capable  de  lult(;r  an%  couire 
Itf  l^omaiu.  Mais  sa  froide  cruauté,  ta  jalousie, 
aoB  MlbttioD  doivent  le  recdre  no  objet  J'hvrreur 
anteDl  qae  d'admiration.  Peut-être  doit-oo  rivo-* 
^er  ta  4Mlf  sa  capacité  «Uitaire.  Da  reste  ilai- 
nait  les  lettres,  écnvil  un  Iralli.'  de  li<<i.irii((ac  ,  ou 
plulùl  liv  Uisicalogie  ,  et  parUil  2.\  l.ii:giics  dillL-r. 
C^cst  cette  eircoostance  <]ui  a  cni;jL,c  Aileluni;  cl 
Valfr  a  donner  le  num  de  MuliriJ  tU-  à  1'  uc  < o  li. 
Curr.  de  linguistique.  Oa  sait  que  Ici  dtra.  projcU 
et  ]      ■  '  ■  ' 


(  Ti  inumitit  (Je  H^bf^^^tit  Ollifoorpi  à 
&ictiie  te  sujet  d'un*  VF'IM^Iff» 

IIITHIIIDATB      Mi  de*  nnhes ,  su  it  Pbria- 

gpltett  *<lC^ciU  à  Pdrsate  20a  fn  rr  aioc  l'an  iti^ 
Hf.  ^«rC  iiu4>jugua  les  Idièiics  ,  Jcs  Perses  ,  U  Ba- 
fy^il^f»^fK|pnpt|ICt^lf4^1^^^  UBactriane. 
tH  pooan  set  coaquitM  jusqu'à  Plndos  ;  de  sorte 
qiM  l'empire  des  Arsacides  ,  ayant  de'sormait  pour 
Spmei  d'une  part  i'£iiplirato  cl  de  l'auire  l'InJe  , 
M  trnuTa  aa-d«ssttf  de  celui  des  iieleacidcs.  De 
fÎM  a  fl  pfMMuW  tt  rai  d«  Syrie  DémMAu  II , 
(Hiytièi  faToir  traité  ca  souverain  ,  et  hii  avuir  js- 
■îgB^  l'Hyrcanic  oour  deutcure,  il  lui  donna  en 
■saxiafasa  fille  BoooguacMilbridttf  I^'m.  l'aa  i3b 
^  l39  «T.  J.-C.f  «I  «Ht  foyr  «occMs.  Pbraatt  U.  Un 
Sv&tltribiM  iwamlgaUov  d'oa  eoâe  da  lois  (rés- 
fifV  rédigé  pa^  ordre  pour  servir  de  règle  à  son 
«mptrc.  —  MrnumATK  II ,  tiU  et  successeur  d' V' 
labao  III ,  r%a«  4o  ans ,  de  l  ao  I26av.  J.*P.4P«p 
?^>.  îv<-c  beaucoup  de  gloire.  Il  fit  la  guerre  aux 
Armeuteoi,  do^t  il  obligea  le  roi  à  lui  envoyer  son 
fils  pour  otage  ,  rétablit  Aniiucbus  EuséLe  Jau&  ses 
tflpto  ,  teviiMCia  pfai««  avanilagat  sur  ie«  Scjftlies ,  ci 
TOI  0WB«wm4  If  Grmu/i  p*r  ms  «ajeta,  H  eut  pour 
successeur  son  fils  Mnatkirct.  —  Mitubiuatk  UI , 
£is  aine  de  PKraate  III ,  succéda  à  son  père  l'an  61 
ffv.  J.-C,  fut  cbassé  de  ses  étals  ,  et  Sf  readil  à  son 
frère  Orode  fBÎ,  poi»  cdgBV  4  W  plM*«  li  Kl  for- 
ger Fan  S3. 

mnABELU  ;JsA!f  BkroIt),  ssTaQtriliiMBx 
yaMwlf .  ni  à  YeaiM  «a  igeAt  profitM  4'«Mr«t 
b  |ikslosof>1iic  fC  Ib  tiiéolBffU  ««  «MBsUrB  <!•  8t- 

Hichel  da  Celle  »ille  ,  devint  ensuite  maître  de» 
|K>vicc*«  et snecessivem.  procureur,  tupéiieurdes 
IBMiflBi  de  son  ordre  dana  les  dl^  y^BiltaBi,  iBpà- 
riâun-gtfo^ral  4  Borne ,  et  m.  dans  ion  premier  cou- 
vent (St-Micbel)  en  1777-  Oo  a  de  lui  un  grand 
Bombtc  J'ouvr.  dont  les  priocipaui  sont  :  Jlfem»ne 
ÉkU*  vtu  dt  Sam-Iftuitio  *  cU.^  Y«Bia«  ,  i;48  i 
^fnmmrU  dirf  mumittem  dtiim  SéBunThitUà^  Fiaeia, 
1749;  AitMlts  CamalduUntes  ordints  Sti-Bene- < 
d^U,  etc.,  \enisc,  iSSS'TS,  9  vol.  io-ful.  ;  aU 
^éfrifîon*  rtrum  Uolicarmm  CL  MurtUoni  Acca- 
<<>Bf »  Fmitemtinm  %  tbid.,  1771  «  îa-fol.  ;  d«  LiUtnt- 
tmrà  KHfadiaorum ,  sitt  dt  vtris  docUt  et  scriptO' 
ribui  urbu  Fa^cnlimc  ^  iL..  1775,  iiî-fol.  :  Bibltoth. 
Codtcum,  MI  St.  Su  AltcJuultê  FtaelUinim,  «te, 
A<d..  1779,  gr.  ia-fol. 

lIlTTtRPACHKR  Loiis).  prof,  d'économie, 
il'itut.  naturelle  et  de  tccboulogie  •  Pe»l,ea  Uon- 
frie,  B«  en  I734«  M  •  MM*é  plus.  «ttvr.  en 
^Um ,  ea  alteiB.  «4  en  hoagroM.  Botts  citeroni  seu- 
iemral  :  Eltmenta  ni  ntsitcm  à  l'usage  dm  aeadéra. 
delioogne.  Pest ,  l779-<)4»  3parl.  in-8;  lier  in 
^>S€gemamSUim»im  provinciam  ,  eo  société  arec 
TiOv*  ihUL,  1783,  >  primm  Untm 
pmwfh^  IM^  I39»«  If09s 


MITTIK  (JcaN'Stasuuu)  ,  mt^d.,  b^  à  Pan«  «i 
1727  ,  futd'aboxd  attecbd,  comme  méd.  ordiBairc, 
aa  roi  SiBBtalat ,  4ae     Lorraine ,  et ,  è  la  ai.  df 

ce  prince,  revint  exercer  son  état  à  Pirij ,  nu  il  m. 
en  1795.  Un  a  de  lui  :  usa  DissertuUon  luùnc  iur 
les  blessures  de  poitrine^  I90S«  ûi-4:  Etiohgi^ 
OowtUe  de  la  salivation ,  1777  ,  in-^  ;  Suitm 
VEliologiC^  etc.,  1781  ,  in-8(  Lettre  à  l'auteur  da 
Uk  Ga^eUe  dt  gantés  1789,  in-8;  Observ.  somm.iiref 
tur  tott4  /m  (rasi««ica^  dmt  inaiadits  vénerie»" 
ae«,  etc.,  1779,  io-is;  Jtn*  au  peupis  (  l9§ 
nulitdies  Ténënenaes)  ,  I7()3  ,  in  8,  et  quelq.  aoir. 
opu>culcs  peu  Mnportaos  sur  le  même  sujet  àftulÛ 
s'e'tait  occupé  speciak-m.  Il  voulait  Ifjj^^  'W^flêK 
au  traitent,  de  maladiu  g^i^jk  «tf^m,  tj(f 
substituer  un  r/ftimé  végétal. 

VI\  l-.r;lUS  (IHmi  t.;,  do>  t.  en  médec  au  \tr 
ul  lucUecia  pensionnaire  de  La  ville  de  Ter^oes  ei^ 
Zélande,  t  laissé  dos  lettres  nuduales  ,  iDséréei 
dans  les  Wi  ^ccllancu  Henri  itmct,  IVjiicf.,  itill, 
in-8.  On  jiiiici'i  f  de  lui  ;  .Ipologui  piu  FhUifpO^ 
/,  ,  Middelhourg ,  it><>7  ,  iti-o. 

Mi;&AU44)(4liTOiNE.)  ,  aiéd.  etutroluçnic ,  if4 
ver*  tSao  i  MoBilucoo  ,  en  Be«AoD|Mis ,  prit  see 
dcgics  '1  iiH  d.  c.  à  l'aiis,  s'y  livra  ensuite  à  la  vainf 
étude  dt  i  a>UologiL- ,  écrivit  sur  cette  BUtièr«i  «t 
ra.  dao»  L  mima  vil''- m  1578.  Oosdeuiînaf^ 
nombre  li  uu«r4||;r»  dont  U  liste  ConpUte  l«  trouv^ 
dans  les  ,Vem.  àr  Ciiceron ,  tom.  ^o  <  et  parmi  les4^ 
Qou%  citcroiu  sculem.  :  le  Afiroirdu  lem^i, autrem. 
dit  £phéme)ci4ti  ^tqféUtêlUs  d*  4'«ir ,  «t^  ,  Parie. 
t547 ,  ia-S ,  fBra  el  teeherehd  per  lee  ewfciix ; 

mctogrnphia^  item  Catalogm  comrtarum  un/tie  ad 
ann.  ijlf),  etc.  ibtd<«  t5^9,  in-8l  Planetograpfua^ 
Lyon  ,  i55i  «  in-4<  trad.  ea  ffaBf.par  Moatlyard  ; 
de  mundi  spherd,  tive  Cosmogrmpki4t  OfiH  iU* 
Paris  ,  1S67,  in  -8  ;  NouîUUt  imvaUion  p0iif 

incontinent  juger  du  naturel  d'un  chacun  par 
teitU  iasp^etUmdu/zvat  tt4«s^  (inBUPfW.  ibid., 
ia65 ,  iB-StiNtRivnnMlaBa,  srliAms  rtjmtwiihnm 
Centttrirp  /V  arcanorum ,  ihxA. ,  i566,  in-8;  l^ 
Sec-eis  de  la  lune  ^  etc. ,  ibid. ,  1670  ,  ÏQ-^*  t 
in-8  ,  rare;  ffiêteria  Hortensiuru  quatuor cpmsButis 
m*t/iod*€it  curgifle»  etc. ,  GoUigBe,  ^7 ,  ia-8; 
trad.  en  fr.  par  A.  de  La  Caille  ,  lotu  c«  ttt9e<Q  le 

Jardinage  de  '^tizaitlJ  .  etc.  Paris,  t578 ,  ÙStS.  . 

M^ËâlCLË6 ,  arcbu.  grec,  coastnasait  i  Atbiafg, 
sous  le  goaveraeBB.  de  Pe»ieiAe ,  le  TMlilmla  et  ke 
portiques  connu»  sous  le  nom  de  Propylées  qui  for- 
maient Tenir ec  de  i'Jci  opoUs,  ou  citadelle  de  celte 
ville.  Il  employa  cinq  ans  •  et  tte  construction  d«at 
lee  l«ei«  •'duvireat  a  a^ota  taleiu  {loJÈ^Jkao  h,), 
11  reste  eacere  do  betax  débrit  de  ee  BMialineBi. 

MO.Vn,  riid.  Loti»,  fui  le  père  du  peuple  app«lé 
de  son  00m  Moabtles  ,  qui  se  fiia  »  l'orient  du 
Jourdain  et  du  lac  Asplialtilc,  sur  les  bordi  du 
lleuve  Aroon.  Dans  la  suite  ,  les  Amorrbéeat  ei>- 
vahirenl  une  partie  du  territoire  mobabile. 

MOAAVIAII,  6*  success.  de  Mahomet,  premier 
kbalvfe  df  la  djaastie  dite  des  Ommiad^s  ,  né  à 
le  Mcklte,  dans  le  eoaeaeaeeiaent  du  7*  S.  de 


l'ère  clirét.  ,  était  l'arriire-petil-fils  d'Ommiah 
Onimaya,  parent  de  l'ayeul  du  propliète.  Après 
l'assassinat  d'Olhmao  (t>.  ce  nom)  «  Moawiah  fut 
proclamé  kbalyfe  en  Syrie,  province  doati)  ëleit 
Kouvcrneur.  Il  soumit  ensuite  psr  tes  lieateBaBa 
l'EisypIe  ,  Uédine,  la  Mekke,  le  Venu  n  ,  el  i  cciiU 
les  bornes  de  l'empire  nusulaMn  par  des  conquêtes 
que  les  guerree  eiVîle»  Bveieat  iaterreospnee  sone 
ses  predéceîsfurj.  Fn  Occident,  ses  troupes  pénd» 
trèreut  jusqu'à  l'Océan  atlantique  ;  en  Orient,  elles 
Iraversrrfnt  TOaus,  cnvabircnt  la  Spgdiaoe,  s'eai» 
parireai  de  Seaiarcande  el  d'uae  perlae  de  la  Te»* 
tarie.  Les  armes  de  Meawlab  enrent  metBC  doeacBlt 
contre  1rs  Grecs.  Son  fi'~.  Yr/ld  a'vif'^a  vainement 
Constanlinopic  pond.  6  â  7  ans.  La  Hotte  des  Arabes 
fat  ddiraile  en  grande  partie  pat  le  feu  gréaeoss  ; 
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Constantin  Pogonil  (  v,  c«  aom  )  ,  el  Moanîah  fui 
•hVtté  d'Mli«lrr  U  paix  n  l'an  58  de  l'Iitfa.  (678  de 
J  -C  ).  Ct  Ihalyfe  m.  4  Damt  %  ma  après  (680  de 
J.-C)  ,  aprè*  aroir  fait  r«-conoaître  »"n  l'As  Yeiid 
poar  ion  tuccrsteur.  Il  fut  le  premier  souverain 
aasulman  qui  établit  de«  rtlaia  sur  lei  routes  ,  qui 
M  plaça  daM  un  lieu  dtatinct  «t  Mbauuë  à  U  Mot- 
^oi?e ,  tl  qui  aV  tint  atiis  en  parlant  au  peuple.  La 
anéinoir*  de  Moaifriab  etl  odieuse  aux  musulmane 
a^yUti  on  aecialeur»  d'Air  «  parcs  qu'il  uiurpa  le 
ftlnlyfiit  aar  ce  geadre  de  MaWoaMl ,  qui  avait  e'té 
ehoifi  d*»l>ord  pour  lucce'der  i  Olliman.  —  MoA- 
WIAM  II ,  3*  khalyfe  Ommiade,  pelil-6ls  du  précé- 
dent,  succéda  à  son  père  Yctid  I"  (v.  ce  nom),  en 
I*aa  64  derbëg.  (683  de  J  -G.).  Mais  a«  beat  de 

Îuelq.  moîa  de  règne,  ce  prince  ,  igtf  de  St  SM, 
ail. le  lie  compicxion  ,  irr^-jiifiu  ,  auit^ie  dans  je» 
■Meurs,  abdiqua  le  khalyiat ,  se  renferma  daesson 
ptlaie ,  el  n'en  sortit  qu'a  sa  m.  qui  cal  Kea  fe«  de 
temps  aprèa  aon  abdication.  C'est  cette  retraite  qui 
lui  Hl  deaoer,  par  les  musulmans,  le  surnom  d'Â- 
hou'lrjrlnh  (Pére  de  la  nait).  Les  historiens  arabes 
dtieot  qu'il  m.  de  b  peale  <Hi  par  le  poicaard. 
MOBâRBZ  BDDTN  MOBAMM BB CHAH,  fea- 

^teurde  la  djaastio  des  Modliaffcridps  rn  Pcr^o  , 
^as  le  14*  S-  «  fiU  de  Modluffen  ,  d'ortgme  ara^e  , 
•I  fOMverB.  de  Mibad ,  te  diatiagua  de  benae  heure 
yar  nae râleur  estraofdiaaire,  futaommtf  (à  19  ans) 
«Mieemeur  d'Ynd ,  puis  goarem.  du  Kerman ,  se 
fit  proclamer  aoaterain  dans  cette  pruvir.rr  ,  sV-m- 
pera  du  FaratMan,  aur  le  chah  Cb«ikh-Aboa-Isbak* 
l«dije« ,  tl  trawbrr  la  Mte  A  ea  priM* ,  et  Aeadil 
«es  conquêtes  surplus,  autres  provinces  de  l'empire 
persan.  Mais  dè«  qu'il  eut  affermi  sa  puissance  .  il 
•*id»aBdaaoa  anx  eseie  l«e  plus  bonicux,  et  se  rendit 
•iiaam  A  aee  aBjela  par  aea  croauléa.  tea  fila  et  aon 
gaadra  CMiapirirewi  eoaire  lal ,  a«  aatifreni  de  sa 
^poraOOae  et  lui  firent  rrevcr  les  yeux.  Il  veVut  cn- 
«eee  cinq  ana  et  m.  ea  l'an  766  de  l'bëg.  (136^  de 
J.-C.)  «  apria  avoir  rëgné  4*  «M-  Soa  lia  Djatal- 
'Sd«irn«Cbah,  lui  sueerda. 
.  1«OÇAIL.4H  ou  MOÇEILAH.  Y.  Mossailamah 

•  MOilANNA.  V.  Atha. 

•  MOCCIA  (JcAV-SutOH),  arebil.  sapolil. ,  donna 
•ttntfoo  le  phiB  el  dirigea  ra  eoBalmctioB  do  IVgtlse 
du  St-Espril ,  à  Napirs.  —  UoCCIA  (Pierrc-Nicol.), 
chev.  napolitain  au  idi*  S.,  a  laisse'  un  Xn'xXi  de 
F*ttdis,  qu'on  trouve  à  la  suite  de  Jacobusio  dt 
Franehig^  Cologne,  iSga  «  ia-8.  —  MocciA  (Gb.- 
'Aat.)  ,  aav.  napolilaia  du  17*  S. ,  a  laissa  :  Sylva 

Cmsuum  /bre/iiuim ,  nlffue  in  praxi  ifnotidiè  occur- 

•  rmmttÊim ,  Napict ,  1649 ,  lo-fol.  —  MocciA  (Jrao) . 
aecrtft.  dn  cardinal  JacquM  deeUraina.  rirait  rera 
la  fin  du  I  (*  S.  i  N\ip!(  ^,  sa  patrie.  Il  a  laisse'  quelq. 
EtSiUi  de  poeurs  talmn^  {lublie'*  par  l'abhë  Mebus, 
dans  la  tne  dt  L.  Castiglioncliio ,  Flowca  %  1753  , 
•I  daaa  «elle  d'Aaibroaio  le  Caaûldale. 

MpCBIlIGO ,  Bom  d*aBo  raiaillo  pairidoBBo  de 
Venise  qui  a  Huniic'  plus.  dog<rs  îi  cette  république. 
—  Thomas  Mucc.xigu  fut  élu  en  (4l4« 
l4s3>  Les  Vénitiens  s'emparèrent ,  souaaoB  régne  , 
du  territoire  d'Aquilée.  —  Pierre  MoCBI«lr,o  ,  do^c 
ea  >474<  •  était  signalé  comme  général  de  la  repu- 
Mi'^uf  ibm  Ij  ^licrr»'  cuire  l»*s  Cypriotes  cl  contre 
les  Turks.  Il  ai.  en'l^?^.  —  Jean  Mocenigo,  frère 
du  précédoBl,  aMcdia  ,  en  1^79  ,  aa  doge  André 
Vendraroino  ,  el      en  l485.  Ce  fut  sous  son  rr'gnu 

Îue  la  république  entreprit,  en  1482,  une  guerre 
e  pure  ambition,  et  dont  elle  ne  lira  aucun  profit, 
coaire  Hercule  lU,  due  de  Fcrrare.» Louis  Moce- 
lli«0 .  «BceAla ,  ea  t57o ,  au  doge  Pierre  Loredano. 
La  république  était  alors  en  ouerrc  avec  les  Turks, 
qui  s'emparèronl  de  l'ile  do  Cjrpre  en  1571.  Moce- 
Bigo  fil  la  paix  a%ec  eux  ,  «t  m.  «a  1577. 

MOCKMGO  (Ardre),  historien,  de  la  famille 
deapréccd.,  né  ii  Venise  vers  la  fin  du  l5*  S.,  fut 
chargr  (le  plu»,  négociât,  dont  il  s'acquitta  arec  au 

ta»!  de  lèic  «loc  de  capasiU,  «l  ocei^  pkM.«apl«i» 


imporlans  dani  Tadminiitration  de  la  rc^nuliliqne. 
On  ignore  l'époque  de  aa  m.  Il  est  aut.  d  une  bîat. 
le  la  ligue  de  Ckai^ral,  paki.  sona  ce  titra  :  BtttH 
memombilit  Cttmrracgnfis  ndvertùs  Ventlos  Hn~ 
lorm  lib.  f/,  Venise,  i525,  in-8,  iaiérée  daaa  I« 
ia«  vol.  du  Thesaur.  anli^nitat.  Ital. ,  de  Grsfiai 
et  P.  Bormana  ;  trad.  en  italica,  l54A  «  el  de  Baa> 
veau,  i5oo,  in-8.  Quelq.  rafrea  dente  da  atiaie 
sut.  ,  dont  M.  Foscirlni  rapporte  les  titres  dans  soa 
ouvr.  Pttla  f  ederutttra  yenesiann,  se  sont  perdaa* 
Plus,  biographe*  lui  attribuent  encore  un  traitd  êa 
théologie  sous  ce  titre  singulier  :  Pentndopon  et 
Pentnteuchom^  Venise,  iSil,  in-8,Ghilini  a  ton- 
sacré  un  article  è  A.lfoB«Biga  daB8 1«  DraffViTa*- 
miM  tetUrwIi. 

VOCHI  (Ft  Aifç.),  eealpt.  floreatia ,  ad  aa  dill. 
de  Monl-Varchi  en  i58o,  m.  en  l6JÎ6,  avait  appris  îe 
dessin  aoua  Santi-di-Tilo  el  l'art  de  modéter  et  de 
manier  leciaeau  tous  Camille  Mariani.  S'étantrenda 
à  Rome  sous  le  pontificat  de  CIr'mrnt  VIII ,  il  s'y 
plaça  au  rang  avs  prem.  artistes  par  deux  statues 
de  lironse  ,  dunt  l'nnr  <  st  celle  du  duc  Alexandre 
et  l'autre  du  duc  Rannccio  Famêae ,  que  l'eë  ad* 
mire  daaa  le  place  de  PlaiiaBce.  On  cite  eacara  de 
lui  une  Sir  f^rronif/iie  d.in»  le  jubé  do  Vatican; 
une  Sie  Marthe  •  St-Andre  délia  Valle  ;  on  5m8l 
Pierre  n  un  .V/  Paul  à  la  porte iM Fo|»o/o  ,  etc. 

MOCLAH  (A«oi;-Alt-Honammr>  laM) ,  iarea- 
leor  des  caraetèrei  arabes  modernes  ,  né  à  Bagdad 
l'.in  27:1  de  l'hcg.  (886  de  J.-C.) ,  fut  pou»  cm.  de 

S lus.  prortacea  de  Perse  août  le  kbâljfat  de  Mocta- 
er .  aeviat  ensuite  véxjr  de  ce  mime  ptrince ,  de 
son  frère  Calirr  tt  âf  Badby,  fut  3  fois  dcpooilléde 
ce  titre,  eut  succeisivem.  la  main  droite  et  1.3n^e 
coupées  ,  et  périt  misérablem.  en  l'an  338  de  VUr^. 
{g\o  de  J.  -  C.)*  Il  arait  callivtf  la  peéiie  «  et  qaeS- 
ques-aaa  deaei  v«n  ont  été  cetfaerrii  perW-lia» 
kin.  Mai»  il  est  surtout  célèbre  dans  IXJrirnl  pour 
avoir  anbatitué  aux  anciens  caractères  koufîqur* 
Htferilera  arabe  »  aoaamée  netkhi.  Cette  inveni.  qaa 

Juelq.  aut.  attribucDl  k  Aboa-Abdallah  EM1a(-an  , 
rère  de  Moclah  ,  fut  perfect.,  un  siècle  après,  par 
Aboul-Haçan-Alv-Ibn-Hsllal. 

MOCLAU  ou  MOCLES  f  SO»  ) .  «apMeBr  d'oa 
noaaetère  de  derriehev  h  lepaliaa  êmm  te  17*  S. , 
sooa  le  r^oe  do  Chah  Soliman,  de  la  dynsslie  des 
Sofys  ,  avait  trad.  en  persan,  dans  aa  jeunesse,  des 
comédies  indiennes  dont  on  croit  estste  k  la 
bibliothèq.  du  roi  nne  version  turque  aous  le  titre  ' 
d'à/  Farttdj  baad  4/  Sthidda  (la  joie  aprèe  l'afllict.) 
Moclah  ail  ces  comédirs  m  contes  ,  auxqneU  il 
donna  le  litre  df  Hmuntk'Bomt  (aaiJIe  et  aa  jostra). 
Prila  do  La  Croix  («.  ce  aoai)  lea  •  Irad.  «a  fbafaia. 

MOCQUET  (Jkai«),  voy.  français  ,  né  dans  I* 
Dauphioé  en  ifjS,  fut  apotbic.  de  la  conr  soua  le 
règne  de  Hepti  IV,  obitat  la  permiesion  de  luyagar 
à  1  éiraaaer  poar  y  recaeillir  des  raretés  dastiade» 
à  oraer  le  cabiaet  du  roi ,  partit  ea  i6ot ,  et ,  )ue* 
qu'en  jnillel  i(>i3.  visita  successiv.  la  côte  occitirn- 
talc  d'Afrique ,  la  Golane  etCuasaae  ,  Maroc,  Goa, 
la  Palcatine,  dépotant  aprèa  cbamie  vojrage  •  ea 
cliateau  des  Tuileries,  les  objets  qu  il  rapportait.  Il 
obtint  pour  récompense  le  litre  de  garde  du  cabinet 
des  singttImritéM  ,  avec  600  fr.  d'appoiotnaen*.  Ea 
i(>i4  il  aarUt  poar  rRepagoe  dans  riole«t.dei«ica 
le  toar  «a  aioade ;  aiait ,  n'ayant  pu  obtetrir  la  fa* 
cul  té  Je  passer  en  Amérique  ,  il  revint  i  Paris  ,  oà 
il  m. ,  on*  ne  sait  à  quelle  époque.  Il  a  pnb.  U  re- 
lation de  tet  dir.  eicurtioat  tout  ce  titre  :  FnymM 
en  Afrique ,  4$^  ,  Iiulet  orientales  et  ocridem'eueii 
divitéê  eH6  livre*  ,mi'ec  jf^res,  Paris.  1617,  in  ts» 
à  P.ourn,  1^4^'  (66.'t;  traii  en  hollaod  .rt  en  allvMk 

MOCTAD£H-filLLAU  (Abovi.  Wawu.  Di4- 
TkM  II,aBT««MdAi>,  i8*  kbftlrfa  abbaaaMode 

Ba(;<lad  ,  n'avait  mie  i3  ans  lorsqu^l  succéda  ,  Tas 
2o5  de  l'bég.  (goèdeJ.-C.),  i  son  fr«re  Moklafy 
11  se  laiaaa  gou  renier  par  tes  euoa^ce  M  par  ses 

fMama,fatl«  jowl  ilet  MoMin»  InakUMt 
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MMrègM,  cl  ni'gligea  teliem.  les  Mtas  «le  «oa  em- 
pirc,i4jii  éliranM  dffpuii  un  d«aiûûècl«  |Mr  l'in- 
MMca  cl  i'ioiabordioat.  d«  la  gtrde  turque  ,  qu'il 
.  M  bâU  Ud^eadeoce.  Aprn  avoir  tu  plus,  amkitieun 
tVliLlir  iio»  diverses  provinces  et  y  assurer  leur 
iadëpcndaaMt  Moctad«r«  cob train t  d'«li«adoDa«r 
Jbgdad ,  f«t  m&mni  yar  Mldala  africaiiM  èt 
Virmce  J'iin  ruiinque  révolté,  Domm(''Mouncs,  en 
Fau  32U  de  1  heg.  (()3a  d«  J.-G.}*  1^  «1« 

aus,  it  «a  avait  régné  SS> 

.  MOCTiOY.  V.  MoKTAST. 
MOCXAFY.  ▼.  MoKT^T. 

NODKER  (Adolphe)  ,  sav.  sneMois ,  m'  à  Slock- 
kdm  ca  t;38  ,  m.  en  1799 ,  fut  membre  de  la  lo- 
cicU  (lairioiique  et  de  1  acad.  ém  aeieaeee  d«  celte 
capitale.  Ualnle  pliyticieo  ,  il  avait  fait  an  !;r.  nomh. 
d'uLservat.  et  d'expeneoces  qui  ont  ùlii  cunstgnèes 
tljni  ]ri  Mim.  de  b  même  aoiiUai.  On  a  en  outre 
de  loi  :  noa  ifist,  du  Commerce  de  ta  Stiidê  («n 
allaaaad),  Stockholm, 

heliittnthotpgicn  ,  elr.  ,  Tlrljiig  ,  1776,  in-8:  trois 
Oputcmlts  (eo  allen.)  tuv  l 'Amélioration de l'agri- 
taburt  ^  lu  Colonie*  et  l'Economie  ttemetU^  , 
Slodkliolm,  1774.  »77^»  «î*^»  «n-ÎJ- 

MODCL  (N.),  méd.  et  pba  rmaciea  aliéna.  ,  ne 
k  ^icasiadl  eu  Franconie ,  paMa  eu  Russie  eo  17^7, 
Mt  la  direct.  d«a  apotliicaireria»  iropdrialoa  •  «t  m» 
A  Mhanboorg  en  1775.  Il  a  pub.  eu  allam.  plattturt 

oputcnlei  de  cliimie  et  «l'eVonoinie  ,  trailiiils  par 
A. -A.  l'arnicDlier  (v.  co  doid)  en  franç.  aous  le  litre 

«I  tkhmiftm ,  Paria , 


Je  tértrat.  phys-  •  * 
l}9i,avol.  iu-S. 

ifODIllîNE  (duea  de).  V.  Estk. 

MODENE  (Espair  oit  RAVMO^n  pr  MOR- 
MOIRON ,  comte  de),  hiaU,  od  en  l(iott  à  Sarriasa , 
p«ès  de  Carpeotraa  ,  d'wM  4«a       aocimoaa  fa- 

■illtt  du  romtc  Vcaaissin  ,  fut  d'abord  p«gc  df 
UuviitLR  ,  i'rcre  de  Louis  XllJ,  entra  eoauile  au 
scYTice,  puis  CDtTit  eo  Italie  la  fortune  du  duc 
Je  Guise ,  l|««ti  de  JLorraiao,  qui  dtati  «ppald  à 
mpirt  pour  ao  uieltro  I  la  tir*  da  lineunrecL  dont 
Mi    tji,  II.)  avait  «•'il'  le  prem.  moteur.  Le  comte  de 
MuJcuc  lui  aulumé  .  sous  1«  duc  de  Cuise,  mestre- 
tlp^camp  scoeral  de  l'armde  du  peuple  y  obtint  d'à» 
bord  ^uclij.  succès  sur  les  troupes  espa<;nolcs  ,  fut 
bit  priiooDier  ,  renfermé  pend.  3  aos  dans  le  chât. 
i-i'  ,  revint  co  Krjrne  ,  cl  m.  en  1670.  On  a 

àe  lut  :  une  t/i$t.  de*  fievoluUons  de  la  ville  et  du 
rvyaÊumede  Naptes ^  Paris,  1666,  t66;.  in-4.  i)>-. 
1067,  3  vol.  iu-ia;  un  fragment  du  Litre  des  Bois 
•cnl  en  prose  int.  :  Salomon  ,  ou  le  Pa^fique  (c'est 
ph.  du  2*  cbapit.  du  3«  livvo)t  ttuo  Mtni;»A. 
loiîo.Jl  a  laissé  en  MSs.  un  oavr.  buHesq. 
sar  les  meturs  de  ses  compatriotes  ;  des  Prières 
(ta  ven'  pvitr  la  ma^e,  ,  di-t  oj/c*,  des  sonnets  ,  et 
Mcm.  defuis  l'exped.  de  Béarmjus^'au  siège 
Mtmiemhem ,  ênmt  I*  prdsid.  de  (rrauMod  a  m\ 
■•âge  dans  son  Ifist.  laf.  de  Louis  Xfff. — M<.d»:.se 
(Pierre,  cher,  de),  de  la  même  lauullequc  le  pre- 
<iàcui ,  cltev.  d«  Malte  j  «a.  nardcbal-da-camp  en 
17^,  écrivait  «n        av«c  Jàciltid.  On  cite  de  lui 
pièces  légères  ,  al  notamment  un  qnalraia 
aa  lujri  d'un  b«l  donné  par  le  nu  Loui»  XV  à  son 
arnc«  quelq.  tcisps  apiès  ta  LaUillc  de  Foatenoy. 
.  MOOESlIIfUS  ou  MODE&llN  (  UcRKiiiiiva  ) , 

Ioriicoasulle  romain  du  3*  S.  de  l't-rc  chrétienne, 
lit  (iiKiplt;  d'Uipicn  ,  devint  cuateillcr  des  cmper. 
Alex.  Sff ère  et  Klaximin,  cl  consul  avec  Probuf 
Bi^aaS.  il  atnii  coaapoté  un  m.  aoaabre  d'ouv.  qui 
lai  adiriiimtt  d'diro  au  sonsBradat  nenf  juriscon» 
*ulu-i  au\  opiniouB  desquels  l'cni|>.  Tbcodu^e  im- 
t*^»  force  df  lui.  Ou  ne  connaît  que  des  iragm. 
J*»n  ouvr.  JaC*!.  L«ct,  jurisG.  gencvuik  du  lO' .S., 
•  pnl».  :  ad  .Vodesltnum  </«•  Pttnis  ttl>f>  ;  ol  H.  ilreuk- 
■aiiu ,  de  Luremuinu  ViatrJnt,  ai»  la  JieixHn. 
Modetttni  tiknsm  êù^pdttfem  OmmttU. ,  Lajdo , 
t;oS,iii.9, 


dote ,  pnia  ét.  de  Jénualen ,  m.  en  l'an  633,  araU 
compoaddaa  homititt  doat  Pkalina  aoua  a  coMctvé 

quelques  extraîu. 

MODHAFFER  ou  MOLZAFi  ER  CHAH  II  , 
et  dern.  souv.  mnsulroan  du  Gouterat  doM 
l'inda  au  l6*  S.,  ne  fut  d'abord  qu'un  fantôme  eo«« 
TOBud  aoua  le  vov  duquel  gouverna  pendant  plus, 
années  un  minisire  amiiiticiix.  nomme  Elmad. 
L'cmp.  mogbol  Akbar  a'étant  emparé  du  Gouierât 
eu  1973,  emmena  ModhafStr pnaonnicr ,  l'admit 
aoauita  au  nombre  de  ses  aottrbaaus  ,  et  l'adjoignit 
I  Puo  de  ses  généraux  ,  Kban>Khanna .  cbargé  (  eu 

I  '81)  lie  conquérir  le  Bengale.  ModlialTer  so  voyant 
libre,  souleva  les  peuples  du  Gouxer&t  en  sa  fa-> 
vear,  vaioquit  Elmad  ,  qui  en  Juit  gonvcrn.  pour 
l'cmp.  mogbol,  et  reprit  la  couronne.  Atlaqué  en- 
tuiie  par  les  troupes  iiiogboles  ,  il  so  défendit  long- 
temps avec  cottioge,  fat  vaincu  à  div.  reprises,  «1 

coupa  la  gorfa  pour  ne  poiot  oraer  le  triompha 
du  gén^l cunemt .  tu  fS^* ftoor de  fh/g.).  Aprèa 

sa  m.  le  Gousrrût  fut  réuni  à  l'empire  niu|;)ki.>l. 

MODIUS  (l*RaNçois)  ,  jurisc.  et  bumauute  lla- 
maod  ,  né  près  do  Dnigea  as  t596,  wu  chaooiao  m 
Aire,  en  Artou,  l'an  l5^,  est  auteur  des  mivrjgea 
iuiv.':  f.ectiones  novanti*/ine,Fnacf.,  i/iHj.m-S; 
Octosticha  ad  singulas  cferi  romani  /îgunis,  etc., 
ib.,  |5ii5  ,  in-4  ;  Poemata  varia  ;  Paîtdeclm  Uium-» 
pkmlet ,  ii^e  f  omparum  ^/estcntm ,  «te.,  ib.,  l586» 
io-fol.,  et  dans  le  Thesanr.  anVq.  grac.  do  Grono- 
vins  ,  t.  XI  ;  et  plus,  autres  ouvr.  dont  on  trouvera 
la  liate  dans  Foppoas  {Biblioth.  ùelg.).  On  lui  doit 
encore  des  édit.  annotdea  de  plus,  clasaiqucs  latins  , 
notamm.  des  tacticiens  Véç^i  ce,  Fronlin  ,  Elicn  et 
Md'lcstc  ,  r[r..  inili.  à  Col.iune  ti  à  Francfort. 

MUDREVIUS  (AmoiuL-Fhicils)  .  9—r4L  deSi- 
gitrooBd-Anfuato*  voi  3*  Pologne,  an  odîian  du 
16*  S.,  travailla  beaucoup  à  réunir  tooica  Ici;  «o- 
ciclés  clirélicnnes  dans  une  roûmo  commun.,  cl  00, 
réussit  qu'i  se  fjiie  mépriser  des  unes  et  des  autraa» 

II  fut  cbaMd  da  Pologne  ^t  dduooillé  de  «c»  Uev 
Mur  lOR  tnHd  de  la  idferme  de  Ptftat,  de  JVepsi- 
hliid  eniendandâ  ,  Bàle,  i5(>9.  in-fol.,  en  5  liv.  Ou 
a  encore  de  lui  :  i>e  originalt  Peccato ^  i5(mI,  ia-4* 

MOElilUS  (GoDEraoi) ,  prof,  de  mMee.  à Idua,. 
et  prem.  méd.  de  plus,  princes  d'Altrmagnr  .  né  à 
Laucba  ,  eu  Tburioge .  en  t6i  1,  m.  à  Hall  eu  ibb\  , 
a  laissé  :  abrégé  dts  l'.itmcns  de  médecine  ,  léna  , 
1690 ,  in-fol.  i  Jaatomie  du  CatnpAnr,  ib. ,  iGSo^ 
in-4.  Cm  *^  **  Utim.  8oa  lia ,  mddecia 
comme  lui,  a  fMàé i^ymtptlâ mtdkint  ]^cut0 ^ 

1667  ,  iii-fi>l. 

MOfcSTLlN.  V.  M,F.STUN. 

MOEUâEN  (jRaN-CHAr.LF.s-GEii:.tAVMF),  méd., 
allem.,  ai  è  Berlin  en  1722  ,  m.  en  1795,  membre 
do  l'acjd.  âci  sciences  cl  des  arts  de  l'russe ,  cl  do 
plus,  autres  socie'tct  savantes ,  est  aut.  d'un  grand 
nombre  d'eav.,  dont  les  principaux  font  :  DtsMuf. 

inaugural.  île  passionis  ilinc/r  cniilis  ,  etc.,  Ilalle^ 
1742  ;  de  MSs.  medicis  qua  inter  codices  bibUotkm 
rcg.  Bcroim.  servanfur  Epislola  I  et  It ,  I749l.*( 
17  '1 7  :  </(■  Medicis  e^uestri  digmiaU  orna/tr  Ttb., 
i7(>8  ,  ii)-4;  CbUêet.  d'KxpêriênfS  remarquables 
potii  di'itnniner  l'uillUê  de  l'inociiltUion  de  la  pe- 
tite~verole  (eo  allem.)  ,  Berlin  ,  1782  Addition  à 
PHisMre  des  sciences  dans  la  ntareh»  ée  Brande^ 
/'0(/rj:  ,  lîcri in  .  1783  (iil.);  sur  l'F/ist.  Je  la  marche 
lie  hiundebvitrff  dans  le  nutyen  û^e  (id.),  i/^Sa 
insér.  dans  les  Mém.  de  l'académie  de  Berlin,  auMH 
que  plus,  autres  <c(its  du  jaâuie  auVemr. 

MORLI.KUBROCR  (VAisii9tir-Ai«MK) ,  prof, 
di"  mi-di  f  iui'  ,  né  à  Erfort ,  mort  à  Hall  en  1673 ,  a 
lai'»*»  :  ''If  dulla  totnis  praxeos  aphoristicn^  Erfurl, 
l(>5<i,  iu-4  ;  de  Faris  sen  ari/inli  le  vagâ  sçarbu" 
tiiû ,  Hall ,  iOUt.  .  iii-8  .  Lripsig,  i6(>3 .  i<>72  .  iu-S. 

MOEIJ.ENDORF  (RicuABi>-Jo.vcuiM-lhAtii, 
CQuilcdi-)*  leld-marécb;)l  prustirn  ,  ne  en  I724« 
dans  la  marclie  de  fngniu  ,  lut  d'abord  page  de 
Ifr^déxîC  Ui  «I  aCCempagO*  ce  monarque  dani  Vi 
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l,  Iciflfra  ie  SiUiîe.  Plac<$  eniult*  £omme  offi- 
cier dans  un  (les  )i3tjil!on(  de  U  garde  ,  il  lo  dU- 
tÏDgua  djDt  lc!i  cjiiiuijgtics  sutTanle*  ,  t'avança  suc- 
MMÎvtmcnt  daAa  Ut  grades  tuperieurt  ,  dovint 
Mleael  (  Âam  la  gard«)  ea  ij6o^  pois  major- 
f tfnrfral  tm  \f6% ,  coamaBda  va  cor|W  de  l'armtfc 
du  prince  Henri  dans  la  guerre  de  la  succetiioo  de 
Bavièro  avec  le  titre  de  hcut.'gtfa.,  et  à  la  paix  fut 
Iklimatf  gOUT.  évBarlin.  Sout  le  r^gne  de  Fréde'ric- 
GnillaumOf  lo  comle  de  Mtellendurf-  reçut  lo  titre 
de  geu.  d'infauleric  ;  il  commanda  en  1793  le  corps 
Al  troupes  qui  fut  cliarge'  d'cflecluer  le  drftnembrc- 
mtnl  de  U  Pologaat  et  tut  caauitc  aoiamtf  feld-ma- 
rithtX  et  gouT.  delà  PmMcnitfridionla.  En  1794  ^ 
il  ri'mplaça  le  duc  de  Brunswirk  dans  le  cotnmiin- 
demeot  de  l'armëe  prussienne  sur  le  Rliin  ,  bjliil 
It^lWtfe  franç .  i  Kaitersbutcrn.  Après  la  reprise  dus 
lignes  do  Weissembourg  par  le  géoéral  Uoche  ,  le 
Tieu&  feld-marecli.,  qui  aurait  déjà  manifette' qoelq. 
<mMiailion  à  la  guerre  contre  la  France  ,  profita  de 
la  cticoostaaca  ci  da  crédit  dont  il  jouiatait  pour 
lîira  lai  prtMi.  oavartarti  da  Iraiitf  fui  coada 
à  Bâio  le  t?,  mai  t79'>.  Lnrsqu'en  1806  la  Prusse  dé- 
clara la  guerre  à  INapolcon ,  le  comte  de  Mtcllen- 
dnvf  t  alors  plus  qa'octogenaire ,  se  montra  cocoro 
op^Otd  à  celte  résolution  ;  mais ,  eotratatf  par  le 
laoaveni'  général ,  il  accompai;na  le  roi  dans  celte 
caaipagne  sans  avoir  de  ci>mtii«ii(lemcnt  tp(fcial  , 
ttl  blaMd  à  la  bataille  d'Iéna  ,  et  se  relira  ensuite  i 
BaTalsborf ,  o<k  il  m.  ea  i8r6.  Ëlcrd  4  Tdapla  da 

grjntl  FréJi'ric  ,  Mn-lli  iulnrf  nvail  acquia  loi lalcns 
nécessaires  pour  bien  commander  une  divMon  ou 
uh  eorps  d'armée  -,  mais  on  a'a  poiat  fiwaau  «1 
lui  la  capacité  d'aajiaad  •aptUiae* 
MOELLER.  Mbuni. 

MOEUK  r.lAf  nn  lIf  .NBi),  litt<?rat.  stif'dois,  né  vn 
ni4|ni.  en  IjtiJ  «  mcml>re  de  l'acad.  des  scicnccf 
dl  Moékliolai  «  a  laisse'  les  ouv.  suiv.  :  Adnthc  et 
Cnthifde  ,  romao  ,  Stockbolm  ,  I7'|2-  |3  .  2  vol.  ; 
Thecla^  roman  moral  ,  ib.  ,  1748  ,  1768  ;  Portrait 
du  vrai  héros^  dise,  couronné  a  l'acad.  des  b.-lett. 
àt  Stockitolm  ea  lySS  ;  plus,  éiogêt  d'acaddiaideai 
las  1  t'aead.  d«s  adences  ;  na  poème  inttl.  VVmion; 
des  srrmons,  et  autres  opusc.  :  le  tout  en  suc'dois. 

liO£i>£R  (Juste)  ,  liUërat.  allem.,  né  à  Oana- 
^mek  Ml  1720  .  exprça  dans  cctta  ville  la  profcss. 
d'avocat,  tut  de'putë  à  Londres,  par  le  due  de 
Brunswick,  lors  de  la  guerre  de  7  ans,  afin  d'y  di- 
riger l'envoi  des  subsides  pour  l'arme'c  alliée  ,  pro- 
fita da  ioa  aéjoar  pour  étudier  les  niosun  et  les  in- 
itîlntiou  anglaises 4  mérita  par  soa  patriotftme  et 

•par  ses  écrits  le  surnom  de  Franklin  nlfcman,!  ^  et 
IB.  ea  1794*        *  assez  grand  nombre 

iftmfv.  aoat  ou  trouvera  la  Ibte  daiu  les  biogra- 

Sbies  allemandes  ,  et  dont  laa  priaeip.  soat  :  Essai 
e  quelq.  tableaux  des  m*riirstle  notre  temps  (  en 
allemanil  )  ,  Hanovre,  174;  ,  i"-'^  ;  ^rminitis  ,  tra- 
gédie ,  ibid.,  1749»  ••»•«;  «'^  vettrum  Germano- 
Tum  et  GaftorMM  Thtohgtâ  m^fMeâ  et  populari , 

Osoabruck  ,  17^9  ,  in-'j  ;  ffltt»  wOsnabruck  ,  il.id., 
17G1  ,  Berlin  et  Siciiin  ,  I7ft>,  S  «ol.  in-8;  de  la 
LanffnêttXMte'rat.  nllrmanJes  ,  Osnabruck,  1781, 
Hambourg,  1781  ;  ie  (MUhU  dêS  mr/tres  Jo»<  le 
rapport  po//<f<7Me ,  Osaafcmek  et  Lcipiig  ,  178$; 
'Idées  patriotiques  y  recueil  périod.,  Berlin  ,  4  vol., 

'7/4  1        t  4*  ^^^*  «  i8ao,  augmentée  du 

ju^em.  de  GoBthe  car  Meeeer.  (  G'eat  a  cet  onvr. 

ijue  l'aut.  doit  prineipalemenl  sa  ri-pntation  ).  f)n 
trouve  un  gr.  éloge  de  Mœscr  et  de  .ses  écrits  dans 
le  tome  a  des  Mémoires  de  Gœthe^  trad.  en  franç. 

Îar  Aubert  deVîtry  •  Paria  *  itfta ,  3  vol.  ia-8  ;  et 
[.  de  Bock ,  da<n  set  CBMwt  dfcwTKe* ,  «  ttad.  en 
franç.  quelq.  essais  du  mi^me  niiteur. 

MOET  (  jEAN-PlCNac;  ,  liltcrat.,  né  à  Paris  en 
1721  ,  m.  à  Versailles  en  1806,  est  aut.  des  ouvr. 
suivans  ;  In  Félicité  mise  A  In  pnrlce  de  tous  les 
hommes  »  Paris ,  t74> .  ;  Code  de  Cjrihère ,  oa 
U  t»  étfiutk»  rMW,  UM«,  174$,  b-u  i  X«- 


csms  siHe  eonenbitm^  etc.,  1750^  ia-8  et  ia-iB,* 

trad.  de  l'ani^I.  de  sir  John  llill ,  qui  l'avait  donné 
sous  le  masque  d'Abraham  Jobnson  (ce  livre  fat 
brûlé  par  arrêt  da  parlement)  i  il  ea  a  panim» 
aaire  traduction  sous  ca  titra  t  <a  FÈimam  aa—w  m 
a'cH  CMinaU  point ,  oa  PiifSHUilé  J*  la  JtÊmm*  «ar 
l'homme  y  Lotul.,  1786",  in-lî  {v.  \e  DicUonm.  des 
Anonymes,  a"  66;t>)i  Co/icervol.  de  la  mmramiu 
//",  etc.,  Amsterdam (ItfaabeurgX  i7S3,ia«8$ 
Traité  de  In  culture  des  renoncules  ,  des  oeillets  « 
des  auriciiles  ,  des  tulipes  ,  etc.,  Paris  ,  1754  ,  > 
in- ta;  le  dern.  vol.  du  Spectateur  ^  trad.  d  AddU 
son  ,  etc.,  1755  «  in-is  ;  dea  dissertât,  iaaéréi  daac 
les  10  prem.  vol.  du  JmûlUtl étranger.  Moet  a  daaa# 
uni-  iMii.  »l.-  l'Jlojrsi'i ,  augmentée.  Part»  ,  1757, 
1(1-8  f  1'.  CiioRiER),  et  il  a  publié  les  4  dera.  voL 
du  Murt-rt  (  sp.»r;nol.  • 

MOEZiS-ED-DALLAH  ( ÀBouL-HoucEnr-Aa- 
HT.n  ),  i'  prince  de  b  dynastie  des  Bowaldes,  fat 
le  prem.  de  la  famille  qui  régna  à  Bagdad ,  daaa  le 
4*  â.  de  l'hég.  (  to*  de  J.-C.  ) ,  après  avoir  aaamit 
le  Kenaaa  ^1e  KboaMistan  ,  et  ptvs.  aatrae  prov. 
do  la  Perse.  Il  fil  déposer  et  aveugler  le  kliilvfe 
Mustakfy  ,  et  lui  donna  pour  succest.  Motbj-Liiiais 

Ïut  no  lut  qu'un  fantème  éa  aoaveraia.  Meaaa  ad- 
taulab  après  avoir  gonvemé  Pempire  masulman 
pendant  aa  ans  ,  m.  en  l'an  356  de  l'hég.  (967  de 
J.-»C.)  et  eut  pmir  «ncccss.  jon  fils  Atx-ed-Daulali  , 
qui  fut  délrdné  et  mis  à  mort  par  aoa  eoaaia  Ad- 
had-ed-Dealah. 

MOEZZ  ED-DYN  DJIANDAK  CHAH,  fiU  aîné 
de  l'emper.  moi;liol  ik-liader  Chah  ,  monta  sur  le 
trùae  de  riimdoustao  en  Iia4  de  l'hég.  (1719).  Il 
t'était  fait  admirer  dès  aon  jeune  ftge  par  aap  caa- 
rage  et  de  brillantes  qualités  ;  mais ,  deveen  seav»* 
rniii  .ii<M<lu  ,  il  s'abandonna  à  la  mollesse  et  aui 
plai-.iri.  Epris  des  charmes  d'une  imjradèrc  (dan- 
seuse ) ,  il  ottklia  teal  aoar  eHe  et  lui  rearit  laa 
rénci  du  ^uvernem.  Mobammcd  Ftrakb-Syr , 
neveu  de  Moeas-cd-Dyo ,  proûlanl  de  l'iodignaisoa 
;^'énérale  qu'excitait  une  pareiUe  leoMteila*  se  fit 
proclamer  amper,,  vasaqait  les  iMapes  mogbolea 
commaadiic*  par  loa  eoaria  Aae-Elddyn ,  et  ft 
traocber  la  lï-le  k  son  oDcle,  l'an  iiaS  (1  -  (  ]  de  J.-C. 

MOEZZ-LEUlN-ALLAH  (Abuu-Tkm VM-M4iLa 
Ali  ),  4*  khalyfe  fatimile  d'Africpie,  né  à  Mabdiali 
d.ms  le  4*  S.  de  l'hég.,  succéda  k  son  père  Maosour- 
Billah  ,  en  l'an  34 1  (95a  de  J.-C.)  ,  conquit  la  Si- 
cile en  352,  puis  l'Egypte  en  357  ^«  P*^ 
armes  de  son  général  Djewliar,  foadat.  de  la  viUa 
da  Kaira  (  mt  Kithirmk ,  la  Tielorieaae  ) ,  y  tiaae 
porta  le  si.ge  Je  son  empire,  en  35a ,  s'affermit 
dans  celle  conquête ,  sans  s'inquiéter  des  aDalhéasca 
et  des  manifestes  du  Khalyfe  ,  chassa  les  »ecadn8 
oarmalhes  (v.  Carwatu)  qui  avaient  envahi  lepajrs. 
et  m.  en  363  (  97^  de  J.-C.  )  dans  la  4^  «aeee 'de 
son  âge  ,  après  avoir  régné,  par  lui-même  rt  »aos 
vésyr  ,  plus  de  ao  ansdaos  soa  empire  de  Mabdiah , 
et  5  en  Egypte.  G^eat  lai  qai  It  efeaaar  ce  pava 
un  canal  qui  n  long-temps  porté  son  nom  ,  et  if  a 
emiiolli  le  Kairc  de  plusieurs  beaux  édifices,  entre 
aulrc«  la  grande  mnsqjioe,  où  m  cendre  repoae. 

MOEZZ-SCHERYF  EU-DAULAU  (Aaoo  Tk* 
MYN  AL"!,  5*  prince  de  la  dynastie  dea  Zeirtdca  oa 
Batlii  i  lr.  ,  Micccilj  sur  le  'rônc  de  Tunis  et  dr  Tri- 
poli à  son  père  liadis ,  en  ^c/b  d«  Tbi^.  (lOI^« 
seaoaa  le  joug  dea  kbaly  fes  faiimitaa  d'Ect^t*  *  it 
se  mil  sous  U  prf  t'  i  iion  du  kbalvfe  abbasside  de 
]>aadad  ,  Caim  Biamr-Allah.  Moslanser  ,  kbabie 
d'Eg3rpte,  lit  im  traité  avec  plus,  trihat  arabca  , 
et  les  eavoja  ravager  les  était  de  Moaaa ,  i|ai  ifaa» 
cupait  aloTfl  d'armer  les  progrèa  dea  Iliarmaaia 

en  Sicile.  Ailailili  par  Ici  désatlres  qu'il  éprouva 
dans  celte  dern.  entreprise  ,  lesoarerain  do  Tunis 
ne  put  opposer  une  grande  rééîMaace  è  Piavasiatt 
des  Arabes.  Apri-s  plus,  défaites  sacecstives,  Moeta, 
assiégé  dans  MaUdîah  «  y  m.  de  cbaarin  ea  l'aa  iôi 

«•  4H4« niég.  (  Nf t  oa  itfii^M.  ^  Q*mm 
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l'iman  MaTck  ,  i  l'exclusion  de  celle  Hnao 
Charpi  (  V.  ces  deux  derniers  noms  ). 

MOFFAN  (Nicolas  de),liisior.  du  i6«S.,  aé 
Amm»  !•  bailliage  dePoligni  cd  Franclie-Comt^,  fut 
9ahoré  destiné  à  U  magiilraturc  ,  et  prit  ensuite 
im  service  dam  l'arme'i-  (jnc  Ch ai l(v>-0(ual  leva 
VMk  peur  »'oppo«er  aux  proerès  des  Turk*  en 
A1l«an|M.L«corpe  daMietruel  ilairrreit  ayant  ^t^ 

frî$àl'impr(j\i5lc  ,  MrfT.ui  ,  Llc^i-  '_f.<'vrnienldans 
action,  fut  lait  prisonnier  et  cotuiuil  ù  Conslan- 
^Wple.  Il  y  resta  3  aas  en  esclavage  ,  puis  avant 
fccottTTésa  lihert(£,  il  rejoignit  l'armée  en  Allem. 
On  ignor*  l'c'po<|ue  de  sa  mort.  Ce  fut  à  la  prière 
du  ilua  de  Wirlcmbcrg  ,  son  patron  ,  qu'il  e'cnvit 
la  rcUltoa  des  particularités  recaeillÎM  p«r  lai  sar 
1«  mort  de  Vastapba  ,  fils  du  SfillkM  âoUwra.  G» 
livre  est  i mit II lo  :  SoUani  Solynuinl ,  Tiircar.impe- 
ra toril ,  horrvndum  JkcÈÊUS  in  proprium  JiUum  , 
elc  .  Bile,  |555,  in-S;1n4. «nfraoç., Paris,  l556. 
Om  ■  «acm  dtt  nén*  écrivain  :  dt  Origine  domus 
OùammmtÊtt^Bwit»  tarifa  sni  temporis.  Cet  onr. 
n'existe  qu'en  MS.  ;  mais  ou  tii  trouve  plui.  cuplis. 

MOGOIO  (I^Ot  «a  Istin  Modtut ,  poète  laun  , 
•t  è  Ptome  v«n  lâo«  fnt  IVni  d«  Pétrarque  qui 
le  plaça  en  qualité  Je  sccrrfl.  auprès  d'Azïo  da  Cor- 
reg^io ,  et  eu  Si  igncur  lui  confia  l'ëducal.  de  ses  en» 
fans.  Après  aToir  partage  la  bonne  et  la  mauvaise 
CoftOBC  àm  «on  palroo,  Ifoggio  m.  dans  les  dernières 
•BB^eS  xljf  ft.  On  trouve  quelquefuns  de  tes 
^rrit-i  d^us  \eêfttmene  de'  ScrilU^mhUênKlifltr- 
megiani  du  P,  Afl^ I  t.  a»  etc. 

MUGlLAtPraaM),  prtflat  de  IVcKm  nUM, 
né  en  Moldavie  vers  1590  ,  fit  ses  c'tudcs  à  Paris  , 
suivit  d'abord  la  carrière  des  armes  eu  Pologne  ,  se 
fit  noioe  en  lf)25 ,  et  en  1 633  fut  élevé  au  sie'^c 
iMlxopoliUin  de  Kief.  Il  •'•ttnciin  i  CO0lliattre  l'ia- 
lannce  que  les  principes  4«  ta  réiigîon  catLolique 
pouvaient  acquérir  «m  le  clerpé  grec  «le  son  diuo  ic 
alors  sonniis  ■  la  Polugoe.  L'académie, de  Kief  lui 
3oît  nn*  partie  de  sa  apkaémiraetaélU;  fl  ta  r^r- 
Kaaisa  ,  j  appela  des  professeurs  étrangers  ,  y  ad- 
joignit une  imprimerie  et  lui  fit  divers  Icg».  Mu<;ila 
a  laissé  va  Catéchisme  abrégé  em  uottntUs  et  petit- 
nu4im^  Kkf.  16^  9K  On  n  de  lui  des 
poéiita  êmerits  insérée*  «au  Isa  rte.  An  temps. 

lfOGLIAT(0(6jn(TiLE  de),  aventurier  italien, 
a^cnspara  de  la  seign.  de  Fermo ,  daus  ia  Marche 
â*Ancûno  ,  ver>  le  milieu  dtt  l^*  S.,  soutaîl  mattite 
cette  ville  à  Egidio  All)oraor.  ,  général  des  troupes 

{tapales,  et  fu\  nommé  en  retour  gouialonaier  Je 
'église,  en  135^.  Mais,  l'aonéo  suiv.,  il  provoqua 
far  d*iammd*ine«tf«a  un  soulèvem.  iaat  Farno, 
viMa  §■'8  aeaif  rapriia,  at  le  peuple  Pan  alMiaa.  Il 
Ht  jours  d3n<;  !'c\il.  L'lii:>t.  ilc  rot  aventurier 
•a  lia  A  celle  des  Malalesti,  prioces  de  Rimini. 
MDHâMMf»  (  A»v  Bw  ttitua  ),  Pnn  des  plus 

MfiMM  poètes  arabes  ,  composa  le  prem.  des  pièces 
30  TCrs  ,  appelées  gaziJah  ,  am>i  ijuc  d'.iuires 
d^UD  muiodre  uomhre ,  «  t  fit  sertir  la  poésie  à 

«bantcrlaacbarmes  de  l'amour.  C'««i  «a  au'iadig^aa 
V  4a  JfeâolM  ipr  Iqi  éonnèranl  M*  coAlaoï- 
painin».  Il  était  antérieur  de  quelques  années  à 
iblAmel.  Avant  lui  les  pocti«^ arabes  n'étaient 
«nira  diosa  fu  van  iaokb  Au  a^  gmva  et 
•astanlieiaz. 

MOHAMMED  I''  ,  empereur  de  l'Hindoustan. 
V.  Mas'di  n  »  i  Mal  dûlu. 

MQHAMMKD  U ,  al  Qlimry  (Abodi.  MooiiAf - 
fn  CBAa-Cina-Z49  Cimàv-xiKDn),  5*  aaltbta 

^e  la  dynaslif  des  Gliaurides  en  Perse  ,  et  17*  sou- 
verain musulman  de  l'IIiodoustao  ,  fut  associé  au 
tràae  eu  Tan  5(>7  de  l'iu;^.  de  J.-C.),  paraon 

Ifàre.GalratJi-Ëddja  ^nt  lui  donna  le  n^ume  de 
Gbaxnab.  U  recula  les  bornes  de  ses  étals  du  côté 
de  rOrieut ,  et  m.  a'isas^iiii'  siu  !•  ,  hurds  du  Slud 
Qn4m)|  l'a»  60A  da  TUég.  (  1  zuG  )  ^  aprèa  «voirjr^pé 
«.an  à  GluwMÎki  «t  tio  p«a  plataa  liaii 


snitban  depuis  la  m.  jia  1 

33*  emper.  de  rnindmislan  ,  succéda  *  «on  P*'* 
Tonglouk-CUaU  en  l'an  726  de  l'Iièg.  (i3a5  de  J.-C), 
forma  la  praîat  4*  conqn^r  la  Chine,  écbona  daaa 
tes  tàntaliTat ,  parfit ,  par  la  révolte ,  nna  (nnriy 
partie  de  m  états  ,  et  m.  sur  lel  bords éV  Stad ,  att 
marcliant  contre  les  relM-'lci,  l'an  ^fi?.  'i35a),  après 
un  r^gne  Jç  37  ans« — Muhammbd-ChAh  IV,  petit- 
fils  du  préeéd. ,  fnt  recénan^sollhan  on  emper.  da 
l'Iode  en  790  l'he'g.  Ct388),  après  la  m.  de  son  pèra 
Fyrous  -  Citait  ,  eut  à  combattre  un  do  ses  parana 
qui  s'était  dédav4  aon  compétil. ,  le  vainquit*  H 
resta  paisible  poss essenr  do  l'empirt,  jas^pi'a  M  m.  | 
arrivée  en  796  (i3(>4)  —  MoMAsnÎBI -CfcA»  V» 
souver.  de  Dehii  ,  fut  mis  sur  le  trône  en  83j 
(1434}  par  la  faction  qui  avait  Xaî|  périr  Mooba* 
reR  u ,  aon  onela  al  «on  prH  Jraisaar.  Pktaca  saua 
énergie  ,  il  fut  le  jouet  des  faclieax  ,  ct  m.  en  8^7 
(1443).  —  MoHAMMf  O  VI.  V.  Badour  ou  Dabr.-« 
MouAMMED  vu  (Houmaioun)  ,  fils  deMohamaa^ 


Babour,  lui  succéda  an  037(1546*).  vit  *as  étalsa»* 

iTWrtai 

la^nti  du  Cm  ialur  ,  it  m.  en  rj48  (iSSfi).  —  Mo- 


vabis  par  les  Afgbsot  on%4ans ,  peuples  des 


HAMMEO  VUl  ,  prince  afghan  ,  usurpa  le  trône  do 
Debli  Tan  956(i549)  en  laisant  périr  le  jeune  F^- 
rouz-Chali  IV,  dont  il  était  oncle  maternel.  Ce  fut 
un  «nonstre  do  débauches  et  de  cniaute's.  Il  régna 
deux  ans  et  demi ,  et  fnt  assassiné  en  ^Sq 
par  ses  deux  baaiu*frèfaa  «ai  oacioèrani  aMcawi 
TMiant  la  tiéoa  da  BAtl.  — VoRAim»n[,  X,  XI 
et  XII.  V.  Akbaiî  ,  Djiai»  Guyr  .  Chah  DiiHArr  et 
BsBASta  Chah.— Mohammed  XIII  (Fcrakh-Sjr)  , 
aapar.  nogbol  de  l'Hindoustan  ,  né  vers  la  com- 
mencement du  12'^  S.  de  Vlie'g.  (sur  la  fin  dui7*da 
J.-C),  fut  d'abord  guuvcrn.  du  Bengale  sons  aoa 
-père  Behader>Cbah  ,  et  sous  son  père 


Khan.  Après  la  m.  de  ca  éera.  il  fat  proclamé  ema» 
è  PainaH  an  1713,  puis  I  Vflin  an  1714.  Le  prf»» 

eip.il  évènem.  de  son  règne  fut  la  destruction  des 
Seikhs  ,  peuples  septentrionaux  de  l'Inde.  Moban^ 
med  fut  ensuite  détrôné  en  I7l8pariaa4aufirlraf« 
Abdallah,  son  vézvr  ,  et  Ilaçan-Aly,  son  trésorîcr- 
géue'ral  ,  qui  l'avaient  fait  monter  sur  le  trône  ct 
qui  l'empoisonnèrent  après  sa  déclie'ance.— MoBAst» 
Hjro  XlVf  Aboul^Modbaffer-Nmar^d-iyra)!  ama* 
reuréaPHivéoustan,  l'on  éai  pétillais  daVabaoerfr 
Clinli  ,  ct  cousin  du  préeéd-,  lut  placé  sur  le  tr&no 
to  ijio  (ii3l  do  riiég  )  par  les  deux  frères  Abdal- 
lah et  Haçao-AIy,  dont  il  est  question  dans  l'articla 

Srécéd.  Son  règne  fut  l'époque  de  la  dissolut,  totala 
e  l'empire  mogbol  dans  linde.  Pladir  Chah  {v.  ca 
notn),  usurpateur  du  trône  de  Perse,  fit  dans  l'Hin- 
doustan une  savasioa  desastransa «  K  fit  ç édarpar 
MoHamaMd  tonlas  las  proetncat  a  nmail  4a  Fb» 
Jus  ,  et  retourna  ensuite  en  Perse  ,  emportant  QA 
butin  évalué  à  iSliO  raillions  ,  et  même  à  plus  da 
deux  milliards  suiv.  quelq.  reiat.  Après  la  m.  do 
Kadir  ,  l'un  de  ses  généraux,  Ahmed-Abdallj, 
s'était  formé  un  royaume  des  provinces  récemment 
ci-Mccs  à  L  Perse,  fil  une  nouvelle  invasion  dsna 
l'UiadoiuUn  et  »éoétra  jusqu'à  Serhiad ,  mais  U 
fat  kalta  par  la  nlb  da  Mebanmad  «  at  Ibvcé  èa  aa 
retirer  au-deli  du  Slnd.  Mohammed  XIY  m.  d'apo- 
plexie le  8  avril  I748,  après  un  règne  orageux  do 
3o  ans.  Abmed-Chah  ,  son  fils  ,  lui  succéda. 

MOHAMMED»  sollban  d*Sgypta.  Y. Hum. 
Mohammed.  , 
MOH  AMMED  (Aboc  A8D-.Vlt.ah)  ,  connu  tout 
les  surn.  à'Elm  Batouta ,  éa  LewtUi  at  de  Tanjji  , 
célA.  Toyaganr  arabe ,  aé  aa  fan  708  êm  Pliégyre  , 
partit  à  22  ans  deTanccr  pour  commencer  sesvoy., 

f>arcourut,  durant  l'espace  de  22  ans,  l'Egypte, 
'Arabie  ,  la  Sjria  ,  plat.  proT.  de  l'empire  grec ,  les 
Iles  de  Ceylan  et  da  Java  ,  enfin  les  Maldives  et  la 
Chine.  De  retour  dans  sa  patrie  ,  vei^  (i345),i| 
rcpailitbicutôt  pour  visiter  l'Espagne  .puis  se  re9« 
dit  dans  l'Afrique  sept. ,  ct  rannt  da  la  à  Tanger  , 
9&aécnvitlaraUtidamtéy.0kiBf«iet«Batl  ^a 
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tntW*  frl^.,  alosi  qu'un  aLrei>e  dû  à  Moliammcd 
XÂ«»ùOi\  p^t  cootullcr  pour  plus  do  (lii(aiU  : 
é»  JfeAMiwMMw  cto  Baimà  Jralf  TengiUtno  , 
gjustjue  Tlincn/iits  ^TgOirM-  Ko(e(;jrten  ,  léna  ,1818, 
10-4  ;  L  t  Descnpt.  ttrrm  Malabar,  ex  amb.  ebn  Pa- 
IHIff  t^i ne n> no  ,  par  H.  H.  Âpelx  ,  th.,  iSlQi 

MOHAMMED  (Abod  -  CuouMA»  GaUth-ko- 
Byn  I'')  ,  5"  tatlhaa  aeldjoukide  «It  PrrM ,  a*  iîls 
«le  Mclik  -  Chah  ,  disputj  le  Irûiie  à  tuo  fn  ru  Par- 
Jmrock  («.  ce  nom) ,  fut  proclamé  louveraio  anrct 
Cinq  ■ni  tl«  guerre,  «t  son  frère  éirnl  m.  enVao 
de  riit'p  fiioS),  «It'vinl  maître  Je  fouti-  Ij 
l'erse.  Il  cul  a  combatlre  Ici  grands  vaisauji  ,  dont 
l'ambition  préparait  d^jai  lu  ruine  de  l'empire  sclJ- 
ioakiilt ,  el  1m  clirélitns  de  âyri«  qui  élendaitot 
Jcar  ^iBisation.  Ce  prince  m.  i  Itpalian  l'an  5ti 
(1 1 18)  dans  la  37»  anneedc  son  âge  e  t  la  1  ^  de  ion 
règne. — MouAMXro  (Âhou-Choudjab-Gaïaili-cd- 
DjB  II),  10*  ou  1 1*  saltbao  teldjowide de  Perte, 
petit-fils  du  pre'céd.,  eut  à  loutenir  une  guerre  lon- 
gue et  difficile  contre  son  frcre  Mclik  Cbab  H  ,  et 
m.  eo  (tt^)  ^  l'âge-de  33  ans  .  aprr*  en  avoir 
géni  8.  boUlBiaB-Chali  soa  ooclc  lai  «uccida. 

llOHAMMED,  aouTer.  de  Pene.  Y.  Kboda- 

BEVDEU  ctOtDJAlTOU. 

MOHAMMED  (Ala-Ed-Dyk)  ,  6«"  suliban  de 
Kharism  ,  né  dana  le  6*  S.  de  l'Ii^.  (la*  de  J.  C), 
fut  d'abord  gouvem.  du  Kboraçaaaout  le  rè^tu-  de 
sou  père  Takasc'h  ,  et  fut  recooau  taliban  l'an  'k^j 
{laoo  de  J.-C)-  n»*-  vi^t-  sigoaWcs  qu'il  remporta 
Mtr  dca  peuplât  voitio*  de  ses  états  lui  firent  donner 
leavni.  èt  Stêomd  Jtexandn.  Eallë  de  aea  aoccès , 
il  refusa  imprudemm.  le  traite'  de  commerce  que 
loi  faisait  proposer  le  célèbre  Djeoguyt-Klian.  Le 
«m^^rant  mogbol  irrité,  envabit  les  ciat«  de  Mn- 
Inmmed  et  les  raTagea*  Le  aallbaa  de  Ubariaoi , 
forcë  de  se  réfugier  dan*  nne  tte  de  la  merCas« 
picnnc  ,  appelée  Ahiiconn  ,  y  m.  eu  G17  , 
aliaadonoc  de  presque  tons  ses  serviteurs  et  dans  la 

Ïaa  profonde  waMn.  —V.  Fasabt,  Ma«>v, 
ousi  et  Nassib-ïi)-Dyh 

MOHAMMED  (Agha}  ,  kban  ,  a*  prince  de  la 
j|«lK(lie  des  Kadjai'i  ,  aujourd'hui  régnante  mi 
KiM  I  oé  Tcn  le  milieu  du  iS*  S.,  était  (ils  deMo- 
Ikamned  Beçaa  Uian  qui  arait  disputé  loag-lemp* 
le  trôoe  à  Kirym  (v.  ce  Bom).  Pris,  après  la  m.  <îr 
aon  père ,  avec  quatre  de  ses  frères  ,  il  fut  emmené 
ft Glijna «à Kaiym-khan  ]<<  rcn.litc«iiNH|ttc.A7nil 
trouvé  la  movaa  de  a'évadcr  loraqM  ce  prittca  m, 
en  i779i  Monamincâ  ratonma  dam  la  prevtace 
d'Ëttcrabad ,  dont  son  père  avait  ^tc  (;ou»crnctir , 
readit  maître  ,  fit  la  conquête  du  Masandcnin , 
•t  força  le  gouvern.  du  Gbylan  de  le  reconoattre 
aon  vassal.  Arrête'  «tucbj.  temps  dans  sa  carrière  am- 
Lilieuse  par  Aly-Mourad-Kban,  souver.  de  Glijrat 

SI  da  la  plus  gr.  partie  de  la  Perse  ,  Mobammcd  fit 
es  progrès  plaa  raoidca  aprèt  I.1  m.  de  ce  dera.  ea 
1785  ,  se  readit  maître  d'ispahun  la  même  année  , 
triompba  success.,  parlaforrr  4lr»  arrori  ou  par  l'at- 
tuce,  de  plus,  corop'flit.  redoutables,  cirvînt  maîtn* 
4e  toute  la  Peraaaaéridioa.,  et  affermit  le  trône  dans 
sa  famille  ,  ea  aalermieaal  tous  les  princea  de  la 
djnastic  Zend  qui  tombèrent  en  son  ponv.  Il  battit 
ensuitu  les  troupes  g('(.>r:;icnncsdu  princu  Ilerarliuj 
^ia'élail  rendu»  en  1^83,  vassal  de  j^I\us»ic,  prit  et 
■accagoa  TdHa ,  trefut  la  sonaaisaioa  des  k bans  du 
Cbyrwan  et  du  Daçbistan  ,  <1('j>"'iil! j  riial^-îli  kh  , 
pc lit  fils  de  Padir-Cbab,  de  la  $tiu\cr.  du  Ktiorov-iUi 
et  travcna  Vaxe  ea  tjffj  pour  cbasser  les  Russes 
des  places  iJi'ih  occopaiaot  de  ce  c6lé.  Son  projet , 
après  ta  6n  de  Cette  j^erre  contre  let  Hotsea  ,  fiait 
de  tourner  ses  arnifs  r  tiire  les  Cthotnans,  lorsqu'il 
fat  assauiné  dans  sa  tente  en  mai  1797,  par  un  uf- 
ilcierdeaa  maison  gagnë  par  Sadck-ICbaBoChakiiky, 
l'un  lie  ivi  généraux.  Ce  Nnrsès  moderoe,  spolia- 
teur cl  tyran  do  sa  propre  famille,  avait  fait  périr  on 
aveugler  presque  tous  ses  frères  et  rendu  eunuques 


ironie  fe'mce  ,  de  se  voir  revivre  daos  ces  enfaaa.  » 
Sadok-Kbaa,  après  l'assassiae^de  Mobaaiaied,  t'é- 
tait rendit  t  Taarya  daat  le  detteia'  de  ditpvtcr  U 

tronc  au  neveu  île  ce  j^rincr  ,  Paba-Kban  ;  mais 
rclui-ci  ,  vainqueur  du  général  rebelle  et  do  qucl- 
({urs  autres  coropétit. ,  fut  proclamé  souvrrain  dr» 
étals  do  son  oaclt«  aons  le  nom  de  Fcth-Ali-Cbab. 

raonAMMfiD-ALY  llAZfN ,  litlérat  persan  , 
né  à  (Ml  ifv)r  ,  m.  à  Benarcs ,  dans  l'Inde, 

co  i;;»),  est  aui.  de  plus.  ouvr.  en  prose  et  ea  ver», 
écrits  dans  sa  langue.  Sir '\Villi4m  Ouselej  a  iaàtfré 
il.ini  !c  lom.  a  de  irs  Orientnl's  cflltctions  quclq. 
fiagm.  desmc'm.  de  cet  écriv.,  qui  rcnferm.  le  récit 
de  ses  vojmc»  ea  Perse ,  ea  Arabie  el  dana  KJnde. 
Ces  mim,  lontteat  un  vol.  ta-8  de  iS3  pag.  «wlar 
ment.  Le  recaeil  des  noésiet  du  m£me  aat.lbemc» 
dit-on ,  deux  foris  vol.  MSs,  —  V.  Tombi'T. 

MOn  AMMl'.n-REN-AI.BARKZI ,  dit  aussi  Alé- 
johni  y  poète  araJ>c  ,  né  à  Hamatb  ven  la  fin  dn 
7»  S.  de  rbé(».,  fut  chef  des  scribes  du  gouvcrnem. 
en  Epyple.  11  est  aut.  d'un  poème  ,  en  I  liuoncurdu 
propliùte,  sniii  le  titre  du  BrcA^c/ (cbosr  «•«ccllcntc 
ou  admirable),  comnosé  ca  l'aa  jaS  de  l'iiée.  (  i3a^ 
de !.•€.)«  ol «eat  îl  axîala éeox  eieaipl.  èlaBibl. 
r(>\.i!r>  lie  P.iris.  On  y  trouve  atissi  un  caflMltfnl.iMr 
ce  mcnir  poème  par  Taki-ed-Dyn. 

MOHAMMED-nEN  CAÇEM.écri».  arabe, nden 
864  de  l'bég.  (1460)  à^matia  daat  la  Natolie  ,  est 
auteur  d'un  livre  Salit.  :  Hattit  «tiihlar  (Jardin  des 
Gens  «le  l'icn)  :  c'jst  un  abrégé  d'un  ouir.  de  Za- 
macbirari  int.  Bebi  rt/d/'rnr  (Prinlrnips  des  Juste*), 
espèce  debiogr.  des  duct.  arabes.  On  en"  trouve  dca 
esempl.  MSs.  à  la  Bililioth.njaIa  décria,  et  daat 

celle  du  mi  de  Saxe. 

MOHAMMKD-BEN-THABER,  S^aldemiav 
prince  du  la  djrnasiic  des  Tbaaeridet ,  fat  «mlïrmd 
par  le  khllyte  MottaTB>Bt!hb  en  l'an  ^  del'hég^ 

(ÎJfiî  fie  J.-C),  dans  la  souver.  d<-s  rlat*  que  Tlsa^ 
bcr  I'',  sou  liisaiL-ul ,  avait  reçu  du  kbalyle  Al»lia> 
Bioun,  c  -i-d.  de  inuic  la  Perse orlantata. 0* prinœ 
était  affable,  bumaio  ,  généreux  ,  ne  manquait  pao 
de  tiravoure  ;  mais  son  ^n\ît  pour  les  plaîtîra  <?tei> 
^nil  en  lui  ers  qualités  et  loul  sonlimml  d'énergie. 
Yacoub-bCn-Li'ilK  cl  IIa{an-ben-Zeid .  lai  calerè» 
reat  d'abord  plus.  proTiaeea  el  a*f  reodirpnt  indé* 
pi-ndans.  T.e  prcm.,  pomsanf  plus  loin  <e»  rhtrppr., 
réduisit  Muhammrd  a  la  dernière  cktrcmilc ,  ]■•  fit 
MrÎMMAiar  tt  la  retint  auprès  de  sa  personne.  Mo* 
fcamwd  racwntra  laUberté  après  la  défaite  de  Ya> 
coub  ft  Waaeth  (v.  lACOt  o)  ,  et  se  réfugia  à  Bag- 
(l.iil  ,  Junt  il  fut  nommé  gouverneur. Mata  Anirou, 
frère  et  sncceueur  d'Yacoub  ,  ayant  regagné  les 
bonnes  grAees  dn  kbtlyfe.  Mohammed  fui  déponMM 

de  «nn  r^nvcrn..  et  m.  dam  l'nb«curilé. 

MOHAMMED  -  BEN  -  \  AHIA  -  BEN  -  ISMAIL , 
surnommé  Àl-Bonz  ljnnY  milliématic.  et  astron  . 
arabe ,  né  l'an  328  de  l'hég.  (939  de  J.-C.)  è  Boaad- 
jan  dana  le  Rhoraçan  ,  m.  en  998  de  7.'^. ,  a  éerit 
un  pr.  nombre  d'ouvr.  ,  dont  Casiri  a  donné  une 
lis  le  es;irtedjnssa  Biblioth.  nrab.-fiLrp.,  t.  l",  p.  433. 

MOHAMMKD-BBK-ZEIN-EL.ABEDIN.ALY« 
le  5*  de*  la  imanu  regardés  par  le*  cbyiiA  cosnma 
tes  seuls  Infrilîers  légitimes  ou  khilrfai ,  né  è  Mr- 

dme  en  l'an  5"]  de  l'hf'g.  (6-7  de  J.-C  -  'i,  m.  en  Syrie 
en  l'an  l  i4  ou  l (;3a  ou  734) ,  avait  acqnis  de 
profondea  eonaaiatanceé  qui  Ini  firent  donner  la 

surnnm  de  Brt<er  (Scrolateur).  On  l'a  surn.  encore 

/At  y7'(Directeur)et5rAflArri'qui  rend  frire  àDico). 
—  Mou  s  >tMi:D  ,  9»  imam  ,  snrti.  al  Dja\K--iH  (le  géué- 

reiui)«  ai  2'aki  (Craignant  Oictt), et «/  Zaki  (U ParK 
n4  ft  Médine  en  Vm  19S  (StO-fT  da  J.-C).  était  tie 
d'.Mv-Hiza,  que  le  ktiâtyfc  .\l-Mamoun  avait  dé- 
claré son  success.  II  épousa  la  Rlle  de  ce  même  kbâ- 
Ivfc  ,  et  m.  à  BapdKl  l'an  220  fS35). 
'  MOHAMMllD  -BEN-ABDÀLLAH-BEN-noU- 
ÇEIN,  fut  le  prcm.  prince  alydequi  prit  le  titro  de 
khàlyfe  à  Médine  l'an  i3t  de  rbég.  f749  de  J.>C.L 

forcé  dt  cddor  i  ia  pniinacc  d'Al»«a«fi|i«fiM^At- 
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Hanoar  et  t'enfuïr  aux  Intîc^  ,  il  en  revint  cn- 
■nite,  rentra  en  potseiiion  de  Médian,  de  la  Mekke 
M  denfemen ,  fut  valacn  par  f«a ,  neveu  de  Man- 
eovr,ct  PjMt*  lefc.»P|l»e«  ■  l.i  main  ,  sur  les  rem- 
part! de  MMm  en  Vaa  i|ï  (;(>2).  U  avait  pria  le« 
anmoms  de  lÊaÂéy  (Dinctnir}  «t  àt  ih/è  titki 
(Ane  pare}. 

tucccii.  du  fameux  Aly  Bcjg  dans  le  gouvcrn.  de 
l'Egypte ,  avait  été  acheté  par  lui  comme  eecJave 


Moas 


en  i^.»8.  Admis  au  nombre  des  mamlouka  i 
mcd  détint  le  favori  d'AIy.  qui  le  El  »on  gendre, 
pnii  l'un  des  2^  bcys  de  l'LgYP>e  «o  >76(>.  Il  ré- 
{vm:'1,i  il'jbord  1  la  connaoce  de  son  maitie,  et  par 
»es  victoim  maltipliéca  il  Je  reodil  redoutable  k 
teoi  tctemieBie.  Aeit  ton  anbiliea  eroinaot  avec 

ses  socci  s  ,  il  sr  r'-'vo!ta  contre  Vly.  le  classa  ihi 
K'ire  t  devint  niuilre  de  VEgypte  en  1773  ,  fil  sa 
aoantssion  au  sulllian  de  Conslantinople  et  oblinl 
It  titra  de  pacba  du  Katre  avec  l'antocitat.  de  faire 
la*f|>erre  aa'cliFtkh  Dbafaerrt/.  ce  nom).  Il  pai$j 
en  Syne  au  mois  de  fcv.  1776.  sVmpara  succcasiv. 
de  Gâta  .  de  Jiifj  H  de  St-Jean-d'Acret  livra  celte 
drrp:  ville  au  pillage,  «t  y  oi.  «le  la  pette  an  mois 
oe  juia  de  la  mt  mc  année.  Le  surnom  A*Àhoit- 
Mtahab  (Ptrc  «le  TOr)  lui  avait  élc  donné  à  cauie 
d(  son  avidité  et  de  son  Inse. 

MOHAMMBO-BEN  -  ABD-EL-WAHATÎ  (  le 
CatiKu),  fundatenr  de  la  secte  musulmane  de»  \va- 
kakii  ou  waLahiles  (v.  ce  mot),  né  en  Arabie  vers 
Je  eooiBMKem.  du  %^  S.  4êm  la  tribu  de  Temim . 
Aait  de  la  race  dei  Setdt  on  deacend.  deMabomet. 
Aprr»  avoir  «-tudir  la  lî.eol.igio  et  la  jurispriid.  ma* 
tuimano  avec  succès  à  Saiu  .  doué  d'une  éloquence 
l«naaiie«  etcoot refaisant  l'homoM  tnapirtf ,  il  s'é- 
fi|pa  en  reformât,  de  l'islamisme,  vitit.i  l.i  McVkc, 
loptîveipnBles  villes  de  l'Aiabie  elcelie  de  la^^nc, 
lellrs  qup  Baasorab  .  Dagdad  ,  Damas,  oie.,  fut  d'.i- 
l>o(d  oBat  accueilli  dan»  cca  diverses  exciityinnl ,  et 
iait  pat  tronrer  d'ardent  pros^tyite  ,  qui  en  moins 
de  r2  ani  ,  se  virent  en  étal  de  dicter  la  loi  à  ceu» 
fui  les  avaient  d'abord  méprises.  Mohammed  m.  dans 
niSa  trèl-arancé  .  laissant  plus,  fils  ,  dont  l'alné, 
flanftfn,  lui  anccéda  dans  Us  fonctions  de  pontife 
•nprlme  de  la  aecie.— V.  AuBAa,  CoTBa-ED-D^N , 
Ic.t-DuDEiD,  MniEMn  et  PiAsxBa  MoHAiiMCD. 

MOHAMMRD  (GAiATS-Enovn-AauuL- Fe- 
tlu),  >  anIllNin  de  la  dynastie  des  Gbanridet  dans 
la  Perse  orientale  ,  succéda  en  l'an  fi.V)  de  l'hég. 
(1161  de  J.-€.)  A  soa  couain  Saif-ed-Dya-aiobanf 
Md«tMaaaiad  par  nn  dea aient  ^a  une  bataille, 
vengea  la  m.  de  ce  prince  par  celle  de  l'assassin  et 
da  les  complices  .  rétablit  la  tranquillité  dans  sev 
diata,  fixa  aa  résideace  dans  la  ville  d'IIrrat  ,  n- 
«nla  Ica  beraca  tle  aon  aaaptre,  ae  fit  proclamer 
Mnhan  ,  titre  «pie  n'araiani  point  encore  porté  ses 

Irédécesscors  .  et  m.  en  599  (i2o3  de  J.-C.) ,  dans 
k  4^'  année  d'un  règne  plein  de  gloire  et  de  bon» 
bear.  Hobaamed  joignit  de  grandas  Tcrtoa  privées 
*  (es  lalens  milit.  et  pvlitiquci 

M0H4MMKn-HAÇAr<-KHAN  ,  fondateur  de 
la  Hyniii.  des  KadjatS,aclnell.réBn.  en  Perse,  était 
4b  de  Fctb-Aly-Klian ,  goav.  du  ifazanderan  ,  sons 
■*'|^nedeCbaI•-Thahmatp  If  ,  en  17^3 ,  depuis  dé- 
trôné p»r  Tbahmasp-Kouli-Khan  (v.  Nadir-Chah). 
G«>«eniaar  d'Eatendtad  ,  sous  MadtTf  MobammcJ 
•emmauda  avee  eoecia  plne.  edrpe  de  troupes  ,  et , 
yès  la  m.  d*?  et-  prince  cl  de  son  succpss.  Adel- 
Cbah  ,  lut  un  des  Prem.  à  lever  l'étendard  de  Tin- 
^ép«adanca  en  1748.  Il  vainquit  le  gouvernenr  du 
Maxanéerau  «  a'—pnra  dn  cctU jprovioce  ,  battit  le 
|«<  <le  Gendabar,  «natlre  du  Kbora^an  ,  soumi 
'•;f^liTl>n.  prît  poaaession  d'Itpahan  ,  fut  furcc 
^«oiic  d'aban^nner  cette  villa,  cl  poursuivi  par 
^pea  de  Kei^m-Khaa  ,  loasbn  na  pouvoir  de 
••••incaqui  lai  fit  trancher  la  Iclc  en  I7r>8.  Agha 
'  t  l'ttB  dca  fila  de  Moluiomed-Aaçaa  re 


couvra  par  la  force  des  armes  les  éuts  de  ion  p^t 
•- 1  rn  étendit  lea  limites  (v.  Aaba  MosAiiaui»), 
M0RAMMBD.DM4ÀT0UTA.Y.  SfouMM». 

Abol'-Addallah. 

MOHAMM£U-IDN-HANÉFlAH,3*  fils  do  Ui. 
Ijfo  Aljf  «1  dn  Maoéfiab  ,  Tune  de  ses  femmes  ,  fut 
regarde  comme  le  cbef  de  la  maison  d'iJv,  après  U 
m.  de  ton  fi'Ire  Ifencela.  La  kbklyfe  AbdalUb ,  fila 
'te  Z  j!icir,  informé  que  Muhammcd  intriguait  tour- 
demmi  contre  lui,  le  fit  arrêter  ainai  que  toute aft 
ramille  l'an  de  l'hég.  66  (685  de  J.-C.),  «t  leeaia., 
naça  de  la  mort  s'ils  ne  lui  prêtaient  serment  Ac  fi- 
délité dans  un  délai  qu'il  leur  fixa  Deux  jonrs 
avant  l'expirât,  du  terme  fatal ,  700  cavalier^  déli- 
vrèrent les  pciionnien ,  «e  aaiairent  d'Ab<i:>llab ,  «t 
rauraieni  ind  ai  Mobammed  n'efit  aauvé  géoe.'cnan. 
mcot  If  J  jonrs  de  son  rival  ,  dont  le  parti  fut  t.V- 
truit  par  le  kliâlyfcommiadv  ou  ommayade  ALdcb* 
Mi-Ick  (v.  ce  nom).  Mohammed- Ibn-Itandfiah  m» 
i  Médine  l'an  81  (700  de  J.-C).  Les  chyiles  prélcn- 
den»  que  Ce  fils  d'AIy  est  encore  vivant  sur  le  mont 
Ridii\va.  p^t^  de  la  .Mckkv,  fju'il  est  \e  tnahdjr 
(directeur,  mcisie)  ,  prédit  par  Mabomet.  a&  Utti 
doit  venir,  à  la  fin  dea  tièclea,  faire  rdgntr  la  juavctt 
cl  le  bonheur  sur  la  ferre.  — V.  Sidi  Mohammed. 

MOHAMMED  SULTI1.\N,  ne  i  H,'rai  Tan  8x1  do 
riiég.  de  J.-C),  arrière-pclit  fils  de  Timour 

(TamerlanJ,  reçut  de  son  aïeul.  Chab-Bokh ,  le 
gouvernem.  d'une  grande  partie  de  l'frak  Adjrm  , 
.ivcr  Irs  droiti  et  le«  .itlrijiuts  de  la  royauté,  et  per- 
dit hicolût  pres  que  loul  cet  apanage  par  auite  de  an 
mauvaise  ;i(lmiiii^irat.  :  il  tourna  ensuite  aea  aman 
contre  Cbah-Kukh  ,  a'empara  d'Ispaban  sans  coup 
férir  ,  et  mit  le  sté|«e  devant  Chyrai ,  où  régnait 
Mirsa-Ahdatlali  ,  ton  cousin  germain.  Forcé  d'a- 
bandonner aea  coa4{udlea  par  la  marche  des  troupca 
de  son  aïeul,  qui,  malgré  ton  grand  âge ,  iPdIaft 
mis  à  la  l'ic  de  Varmée  ,  Mohammed  s'enfuit  dana 
11-  I-ounslaii  ;  mais  après  la  ra.  de  Chah-Rokh,  il 
I  l  tilra  dans  Ispaban  Sn  85l  ,  vainquit  Abdallah  ,  te 
fit  reconnaître  auttban  dant  l'Irak-Adjem  ^  le  Far-> 
titiaa  et  In  Karasan,  et  reçut  les  tonmissîoat  de  toua 
les  princes  tributaire*  de  la  Perse.  Quatre  ans  aprè» 
il  fut  vaincu  dans  une  bataille  que  ton  frire  Babour 
{v  CL  nom)  lui  livra  vara  lut  frontièrea  de  l'Ealer^ 
liad  .  et  mis  à  mort  par  les  ordres  de  ce  prince 
en  85.5  (1^52  de  J.-C),  dans  la  10'°*  année  de  son 
règne.  Babour,  malgré  ta  victoire,  ne  put  s'empa- 
rer des  états  de  ton  frère  «  qui  passèrent  aoaa  lado> 
minai,  de  l>iiban*ClMb,beau-pi're de  Mohammed* 
MOlUMMED-TARAGHY.V.OiîLocr.H-BETOH. 
M(  )HEpANO(les  frères  RArn.iEi,  et  PiraaERO' 
ORIGd  EZ) ,  tous  deux  religieux  de  la  Merci  daaa 
le  couvent  de  St- Antoine  de  Grenade  an  i8*  S. ,  se 
sont  faUnne  réputation  par  leur  histoire  littéraire 
de:  rKsp.ignc.  C'est  rl'jjitcf  leur»  inXanccs  auprèa 
du  guuvcrnrm.  que  des  chaires  de  laaguea  orien- 
tales ,  de  mathénMiiq.  et  de  physique ,  Ibranl  dN- 
blics  dans  1rs  collèges  do  leur  ordre.  Tous  deux  fu- 
rent admis  dans  l'académie  d'hist.  à  Madrid  ,  et  re- 
çurent du  roi  une  pension  de  raille  ducat».  On  croit 
qu'ils  moururent  i  peu  de  distance  l'un  de  l'autre, 
vers  le  fin  du  §8*9.  Leur  onvr.  principal  a  pour 
titre  :  Hisiorin  fttcmiia  Je  Espafia  ,  origen  ,  pro- 
^resas  ,  decadencin  y  rtttnuracion  dt  ta  liUrat* 
espn^ola,  Madrid  ,  X'^Ç^l-j^S,  9  vol.  i»-4>Cel  Ottv, 
ayant  été  critiqué  dant  certainet  parties,  ils  en 
publièrent  une  apologie  sons  le  tit.  00  j/pologia  dci 
tomo  y  de  Itt  Historin  liluraria  de  Espit/ia,  ibid., 
1779,  ia-4  :  pins  tard  don  J.  Suarea  de  Tolède  pu- 
blia une  aulrv  défense  de  cette  même  bifloire,  ib., 
1783  ,  in-4.  fi''»  l'P.  Molicdann  ont  laissé  en  MS. 
plus,  autres  dissert,  et  mém.  sur  le  même  tuiet. 

MOllSIN-FAHt  on  MOHSAIf ,  podte  indien  da 
17'  S.,  est  connu  en  Europe  par  un  ouvr.  int.  Dn- 
bittizn  ,  écrit  en  persan  ,  et  ou  il  est  traité  d'un  gr.' 
nonil  f  0  tic  soct<'^  religieuses  ,  anciennes  et  moder- 
nes de  l'Atic.  V4  à  Cacbemire ,  Mcrfuitt  le  rendit  à 
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Dakly,  tprèt  aroh  terminé  s«t  «fluclcs,  Tul  nommé 
M»  riapcr.  raoghol,  Sch ah  -  Djiban  ,  #aAI«r<m 
JUpt  lOpréme  d«  la  ville  d'Allah.il>aJ  ,  perdit  rn- 
•uite  c«lte  place  et  te  retira  dani  «3  pairie,  où  li  m 
vers  1670.  Il  ilnnnail  cher  lui  de»  leçons  de  littéral 
•t  «l*  morale  ,  dont  le  sujei  lui  ëUit  fourni  par  les 
*e«  pliu  c^ttm  mHv^iu  qull  commentait. 
Sgtmnvref  r>oe'li<]uc9  te  covnpotent,  dit-on  ,  de  mx 
AMptmiilediltiques.  Le  surnom  de  rtvii, qu'il  avail 
Édiqptë  pour  aetfODro'.  mer  m  l'aaago  des  poètes  ncr- 

MOHTADY  -mtLàH  (  Aboi'-Abdali-au-Mo 
BAMMRoYT^  Al),  i4«khll.  aLbauide.fiUdeWalbek, 
fnt^  apr.çi^  Bagdad  et  proclantf  à  SrrmenraY  en 
a5;>  àe  l'h#g.  (869  de  J.-C),  après  la  dcpo»ilton  Je 
^otag  ,  ton  cousin  germain.  Co  prince  ,  «levé  dans 
4ea  principes  austères  ,  vonlnt  ranimer  dans  l'em- 
pire la  simplicité  des  prem.  temps  de  l'itlaniisrac  ; 
•es  réformes,  portées  d'aliord  sur  les  maurs  et  sur 
le  luxe  ,  embrassèrrnl  auisi  radiniiiislrat.  de  la  yu- 
tjee.  Jl  donnait  audience  publique  à  tous  ses  suje|« 
Mbfîactemcnl,  écottliltiMirwplatntet  elraârtnait 
leurs  griefs.  Il  supprima  la  moilif'  (?c$  impAls  l'ta- 
klis  par  SCS  prédécesseurs.  Tuuteruia  la  se'vérile'  de 
•on  gttgtTtniem.,  suscita  de  nombr.  méeonlentem., 
fiûidjpdim.  «Uns  la  |ard«  tnvf n««  avait  puis» 
•temcntconM^at  i  pticerce  princa  sur  le  trône. 

Investi  et  force'  dans  son  palais  par  une  Inuipe  <lr 
a^ditîeuz,  Mobladjf  fut  accablé  d  outrages  de  toute 
aatnr««  et  potgnardtf  en  870  de  J.-C.,  à  l'igc  de 
38  ans,  après  un  règne  de  11  mois  et  demi.  Ce 
Utijfe,  digne  d'un  meilleur  sort  et  U'uu  autre 

•iAcie ,  eut  pour  succcss.  Mutaqiad  (v.  en  Boa). 

XOniE  (Lb),  y.  Lbhoiiib. 

VOnOES  en  Sotftairef,  ainsi  apnelA  âvi  crée 
piôvQî  (seul),  à  cause  de  If'ur  -^purc  ife  vie,  étaient 
4ans  l'oriçine       laies  ijui ,  se  consactaol  i  un  plus 

Ï)ur  exarcieo  des  vcrlttt  clii>£liaane« ,  et  aëpnréi  vo* 
ontaircment  du  commerce  des  bommes,  parta- 
geaient leur  temps  entre  la  prière  et  lo  travail  des 
mains,  et  aliandunn-iient  aux  pauvres  tout  ce  qui 
«^cédait  lonrs  modiq.  l>esoins.  oasaot  condamnai, 
sur  Im  riiHcvIet  hypolbés es  qni  faraient  remonter 

l'instiliiliua  dos  moines  '  <  t  <  otitc'fiiu-inriK'nt  rillc 
de  quclijuci  -  uns  des  onlies  reliyioux  tloul  ceui-ci 
Ihrant  la  soucbe  commune)  jusqu'aux  temps  oute'- 
ricurs  à  l'établissement  de  l'Eglise  de  J.-G. ,  c.-à-d. 
aux  propti^es  Elie  et  Blisée,  les  plus  savans  caoo- 
nlili  s  i'jccord'  ni  à  reconnaître  que  ce  fut  d'après 
l'exemple  de  5t  l'aul  que  Ici  prcm.  de  res  solitaires 
à^ëtalilirent  en  Egypte  ;  ils  t'y  trouvaient  déjà  en  gr. 
noriili.  lorsque  Si  .^ntoine  en  re'unit  qu»-|ij.-uns  on 
çummunaute  (nonastiq.  (270}.  La  Syrie,  le  l'ont, 
1»  Cappadoce ,  rEtliiopio ,  les  Indes  mêmes ,  virent 
bientôt  se  forniar  «le  pareilles  associationt,  dnni  lei 
prindpinx  fondai,  furent  St  Pac6m«,  8t  Hilarion 
cl  Si  Basile  ;  en  publiant  i  Bonie  la  vie  de  St  An- 
toine, St  Alhanasc  y  accrédita  ce  (;cure  de  dévo- 
tion, qui  ensuite  se  propagea  dans  tout  FOccidenl. 
Après  l'ctablissem.  des  monastères  ,  il  resta  toute- 
fois beaucoup  de  moines  qui,  comme  au  temps  de 
8t  Paul ,  demeurèrent  tout  -  à  -  fait  soliUires  :  tels 
dtttent  cens  gn'en  nomme  anachorètes  ou  aKttgs, 
•t  qui  vivaient  «enis  dans  lea  diserts ,  et  les  rvnso- 

hotes  OM  SnrabnUes ,  qu»  V  babilnit  ni  deux  ou  trois 
ensemble  une  case  ou  ce  llulc  :  mais  les  uns  et] les 
nnlree 'étaient  en  moins  gr.  nombre  que  ceux  réunis 
èn  communautés ,  et  appelés  cénobites.  Ces  relig.  , 
<|ue  dans  le  principe  leur  profcss.  écartait  des  fouet, 
cléricales  ,  et  qui  n'étaient  engages  à  cri  élat  par  au- 
cun autre  lien  que  celui  de  la  ferveur  ou  de  la  vo- 
lontd  demenemne  vie  pdnitente,  n*affisclaient  point 
un  costume  particulier;  savans  ou  ignorans.rolnistcs 
OU  laibJes,  ils  étaient  admi.i  aux  muuast.  sans  autre 
Condit.  que  leur  inclinât,  pruprc  ;  enfin  des  bommes 
do  tous  les  âges  et  de  toutes  Irs  classes  s'y  ronfua- 
daicBt  avec  les  esclaves  mêmes  &  qui  leiut  nuitres 
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Sermellaienl  d'j  entrer.  Cbaqoe  évéa.  à  la  juridlct^ 
uquel  ils  appartenaient  confirmait  rdlect.  do  lonrf 
supérieurs  ou  pères  (aides)  s'il  ne  les  Domniail  lui- 
même,  etc'cLait  toujours  de  ses  mains  qu'il»  rece» 
vaient  des  prêtres  pour  desservir  leurs  cbapellet 

Îuand  il  arrivait  qu'on  les  dispensât  do  l'oliUgation 
'assister  aux  offices  dana  Végli<c  paroissiale.  Ainsi 
que  nous  l'apprend  St  Jérôme,  les  moines  c^'nobilc» 
vivaient  en  commun  sous  la  direct,  du  même  c\u^ 
dana  un  monaatAre  Ordinairement  écarté  des  villes  ; 
presqtie  tous  renonçaient  à  leur  patrimoine  )«>tir 
sublister  du  produit  de  leurs  travaux  ,  auquel  sup- 
pléait au  besoin  la  part  qu'ils  avaient  aux  aumônes 


de  l'évdq.  diocésain  ainsi  qu'aux  cbarités  du  peuple. 
Un  niooaatère  pouvait  comprendre  j  usqu'â  \o  mai- 
sons ,  rf'gicî  chacune  pnr  un  supérieur,  un  prévôt, 
et  «ù  habitait  un  nombre  à  peu  près  égal  d'indi- 
vidus ,  dont  chaque  ditatne  otiéissait  à  un  doyco. 
Peu  h  peu  ,  en  se  rendant  utiles  aux  évè(^ues ,  les 
moines  en  obtitirénl  des  exemptions  ou  privilèges; 
et  comme  l'Eglise  ne  comptait  pas  de  membres  plus 
dislio|0és,  noo-seulem.  on  favorisa  leurs  établi*- 
semens ,  mials  ra  toit  par  les  rapprocher  des  Wltw  , 
comme  de  preVîtUScs  p«^pinièrcs  d'où  l'on  pouvait 
tirer  des  pasteurs  xélés  autant  que  pieux.  Eufia  dès 
loS*S.oo  comprit  sous  le  nom  de  clergé  ces  a&sociat., 
sans  pourtant  les  confondre  avec  les  ecclésiast.  -,  et  4 
partir  du  1  t*S.,  on      pins  eonpté  |Éar  moines  que 
les  clercs,  c.-i-d.  les  bommes  destinés  à  chanter  au 
chiKur,  ou  versés  dans  les  lettres  latines.  Moins  da 
3oo  ans  plus  tard  loconcsie  général  de  VieBM(l3t  i) 
ordonnait  â  tous  les  moines  de  se  faire  pronMWoir 
aux  ordres  sacrés,  n'excepUnt  de  cette  règle  qn«  ka 
classe  des  religieux  uniquem.  propres  an  travail  des 
mains,  et  qu'on  nooama  frèrea  lai»  ou  Mimer»  QaScn 
convertis).  H  est  naturel  de  croire  qve  des  aesoetat. 
aussi  nombreuses  ne  purent  se  soustraire  À  Tinflucnce 
de  l'esprit  du  siècle  ;  aussi  trouve-t-on  dans  les  mo- 
nastères ,  aux  temps  que  nous  nommons  le  moyen 
âgé  ,  toute  la  barbarie  et  les  vices  qui  infestaient  la 
société.  Mais  si ,  en  se  reportant  à  l'origine  des  éta» 
blissemens  monastiques,  on  recherche  la  cause  de 
leur  multiplicité  prodigieuse,  on  la  découvre  dana 
l'esprit  Mène  da  chtsetbabofo  :  lo  renoMiment 

:>ux  passions  humaines  pour  une  meilleure  vie. 
Telle  avait  été  de  bonne  heure  la  progression 
d'aocroisscmeot  des  monastères ,  qu'on  s'occupa  , 
au  concile  do  Cbalcédoine,  d'en  circonscrire  le 
nombre ,  et  de  llmifer  les  prérogatives  de  ces  as* 
socialiuns.  Elles  n'avaient  du  sao^  doute  leurs  ng4« 
vilégc*  qu'à  l'éclat  des  vertus  qui  distinguaaeat 
leurs  membres  ;  et  Fon  pont  croire  qu'en  aoenriaM 
aux  mninet  certaines  exemptions  ,  telles  que  VtS^ 
ranchissement  de  la  lef;is!at.  canonique,  la  isMlan 
d'une  pleine  puissance  4u\  abbés  ponr  la  condntl# 
de  ce  troupeau  d'élite  t  etc.,  les  oiéivee  n'evaieât 
onlendu  autrechoee,  ainon  do'dennertni  témoigna^ 

de  conGaitee  à  de  si  parfaits  obscrvateiirN  des  règles 
de  l'Evangile,  à  des  admimstn-s  dont  le  céle  préve- 
nait l'intervention  de  toute  autorité eBtdiiOttre.  Maie 
lorsque  les  richesses  rt  la  puisssuer>  eurent  ïnienif 
parmi  ces  religieux  et  leurs  chefs  un  relàtUcmeat 
iriovituMe  ,  il  s'engagea  entre  eux  et  les  évèques  una 
lutte  dans  laquelle  intervînt  le  Stai%at  naturcllem. 

Seudbpoe^  A  prêter  lea aaaina  an  plein  déveioppem. 
es  dniitî  afl'ecte's  à  l'épiscopat  par  diffisr.  passagea 
du  Nuuv.  Tcslam.  (f.  Jmiim.,  cap,  x\  ,  vtrs.  21  et 
ieqq.  s  Àct,  apoft.^  cap.  XX  ,  ^Hrs,  28)  ,  et  ce  ne  fui 
pas  sans  de  grands  elTorts  que  St  Bernard  et  quelq. 
autres  Sts  reTorniat.  parvinrent  â  arrêter  les  progrvs 
de  celle  lutte  dangereuse  {v.  au  mot  Oruies  kllic.) 

MOISAKX  DK  Bfil£UX  (Jacqiw»;,  Mite  lalàis 
et  litténl. ,  ad  en  1614  A  Gnon  (loffeaandjio)*  fit  s«n 
prem.  études  à  Sedan  ,  so  rendit  ensuite  â  Lrvde , 
où  il  suivit  pendant  deux  ans  les  leçons  Ht  Yna'sini. 
passa  de  Leyde  en  Angleterre  ,  puia  revint  ^ann  ea 
palàe  oik  il  ee  fit  recevoir  avocat ,  fut  peu  après 
poonrii  d'nao  charge  de  conseiller  au  paxlcn.  do 
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 ,  i  el  m.  en"*i674  ,  après  aroir  <aLi  l'opérat.  Je 

1b  yiarn»  JU  fat  li^  avec  nlut.  Iioibiom  célèbres  de 
9tm  t«aif««  td*  qva  !•  aae  d«  MooUtuiar ,  Tan- 

ncgut  Lcfèvre^  Bochart  ,  Vus:>lus  ,  Iluet,  Heio- 
»iiu  ,  Ualiey  ,  etc.  Oa  a  de  lui  iroit  tiiffëreni 
eutUs  de  poésie*  ItUines ,  Caea  ,  itiSS,  ia-4  «  i663 , 
ia-8  ;  i6^ ,  in-id  ;  EpisUtlm  ,  iL. ,  1670 ,  inr^  ;  Au 
Oriffinet  de  çuelques  coututms  nmeiennes  tt  de 
plus,  fnrons  juxricr  InvuiUs  y  l672,în-ia;  /ci 
HmvUÙamm  4*  M.  D,  fi.,  ibid.,  1674.  io-ia,  rar«  : 
c*  dUra«  Ml  wi  Nemll  à»  lalim  et  d«  «m  Aanç. 
•t  latiDS.  Moisinl  a  lai-^së  en  MS.  la  trailucl.  latine 
d'uoa  partie  des  epigrsmmcs  de  V Anthologie^  et  un 
ToUde  Méditations  i/i retiennes. 

MOISK  ou  MQYSE,  ccJL  l^iaUt.  d«s  Hékrauz  , 
liU  d'Ami  ara  et  de  Jocalied  oe  la  tribu  de  Léri , 
natfuitcii  E'^vpte  ton  l'aa  iS-i  av.  J.-C  Le  rot 
^^^Pyto  a^Mt  erdosM  de  iaire  mo«rir  tous  let 


4»  U  fuUhké  do  latob ,  JtAed 

aprè*  l'jvoir  tcau  caclié  pendant  plut,  muit ,  te  vii 
•oJigée  d«  l'exposer  »ur  le  Nil  djos  un  panier  de 
n«nnuliB,  fille  du  roi,  l'ayant  imivv,  la 
«■ta,  ot  voolot  im  Mm  llâiMi, MMtt'  de 

IwaWd  ,  «fui  M  tMNfvait  II  coomo  par  baaird  , 
ayiiit  ofFtrt  de  lui  donner  une  nourrice  de  la  race 
dci  UéiireuXi  la  princesse  7  consentit,  el  Molsv 
ae  trMtO  tkaÎA  nourri  par  sa  propre  mère  ,  que 
Marie  amfni  sur-Ie  champ.  Dans  la  saile  Tlier- 
■lulM  l'adopta  pour  (iU  ,  et  le  fit  élever  avec  soin 
ian»  les  sciences  des  EgyplieBS.  Joadphe  et  Buaèbe 
■tnnatfft'il  commanda  lea  armdea«  eotra  sur  1rs 
tttrtÊ  éo*  Sibiopieat ,  et  prit  Saba,  leor  capitale. 
A  i\o  ans  il  quitta  la  cour  pour  aller  visiter  ses  com 
palriota  «  soit  qu'il. «ftt  été  disgracié ,  soit  qu'igrant 
tai  un  Egyptien  qai  «Mllriildt  «m  waAilo  U  crai- 
§oli  de  &e  voir  pourtnivi  par  la  vcngcaoce  des 
païens.  Quoi  qu'il  en  toit  il  se  sauva  dans  le  désert 
de  Midun  ,  où  il  épousa  Sépliora ,  fille  d'un  prêtre 
Bom«é  Jétiiro.  Um  iour  qu'il  (ainit paîtra  leà  tton- 
peaax  do«dÉi-«i«  DiMlui  tPpuvtdM*  m  huh- 
aoa  ardent  sur  le  mont  Horeo ,  lut  di-cl.-ir.i  qu'il 
l'avait  cboisl  pour  être  le  lihératcur  de  son  peuple 
et  lo  eondoiro  dans  la  terre  de  (liunaan  ,  et  lui 
donna  le  pouvoir  de  faire  des  miracles.  Moite  obéit , 
et  a'étael  présenté  devant  Pbaraon,  il  lui  urdonn.i 
ûm  la  part  de  Dieu  de  bisser  sortir  le  peuple  d'is- 
aail  fMor  alkr  «Mrtfiev  daaa  le  déaortt  pour 
■■■liwii  •*  ■liiliiB , ilfil m  mhmà» ènûnt  lui 

on  changeant  sa  bagnelle  en  serpent.  Mais  )<■  rm 
rejeta  sa  demande,  et  l'Egypte  fut  alors  afDigre  de 
dix  HÀMtMMras  sous  le  nom  de  ptaies  d'J^gjrple. 
Tant  de  MaBSrdaait décidèrent  enfin  Pbaraoo  è  se 
désister  de  ta  lévérilé,  et  i  laisser  partir  lea  Bé- 
knox,  l'an  169I  av.  J.-C.  Moï^tc  %e  tnit  à  leur  ti'te, 
daarcJia  vara  ia  terra  prooiise.  Mais  à  peiae  étaicni  • 
Ut  «Mivlbi  fa  aMrlIoingAqti^li^rlraatlo  Pharaon , 

déji  fâclié  d'avoir  tenu  sa  promeisc  ,  nr<  o'iirir  à  la 
téte  d'une  armée  innombrable.  Ud  sait  que  Moïse, 
»  asr  fa  mar  Roaga ,  MmiC  alort 
_  i  tas  concitoyens  i  trarm  1«  taos  f«i 
aPowrrifaâl  devant  eux ,  mais  qui  se  réunlraot  1ort« 
que  le  Pbaraon  et  son  arméi-  v  furent  entres  pour 
M>  powniàTre.  Ecbappés  à  ce  danger ,  les  Israélites 
auwèraai  daae  lo  dÀort ,  at  lè  Molaa  «pdra  eaeore 
va  gr.  nomb.  de  mir.irlct  ,  fit  tomber  la  manne  <Iu 
ciel ,  fit  jaillir  l'eau  des  rochers  ,  reçut  la  loi  de 
IMca  aar  la  moot  Sinal ,  régla  lee  eérénootea  et  le 
culte ,  vainquit  les  roia  qai  afappouiaat  à  aoa jgÊê- 
aage ,  et  réprima  plot.  adlMlioaa.  CStpcadaat  Diaa 
irrité  des  murmures  continuels  du  peuple  juif  et  de 
aa  promptitada  è  adorer  les  idoles,  voulut  qu'ils 
amaaaat  60  aaa  iaaa  W  Jiiirt  »aa«  treavarlaelM- 
Mfa  de  la  terre  promise ,  et  Multc  lui-même  aynnt 
aae  fois  manqué  de  confiance  dans  la  parole  du 
aeigaaur  n'eut  psA  la  joie  d'j  eatrar.  Seulemen 


110 ,  et  fut  enterre  dans  la  valltfi»  lli  kioali ,  tk 
puU  on  4  «ainaaiant  alMcbé  sa  sdpnliare.  C'est  lui 
qui  est  raatcar  éu  PmtUUeuffue,  c'est-à-dire  d«a 

prcm.  I!v.  de  l'Ancien  Tostameut.  Le  prem.  com- 
itriod  l'iitiU  du  monde  jusqu'à  la  mort  da  Jotaahf 
le  second  est  consacré  à  raconter  la  déliTtaMa'w 


ttaa,  toaché  da  aoa  wpaatir,  lai  «a  il  voir  Ica 
ià9  la  ctM  da  Hakaéhailat  IMlMi  s 


peupla  da  Dlea  et  aa  aorlie  d'Egypte.  Dana  la  troi- 
siAaaa  «t  la  légialalion  tant  civile  que  rellgiaaaa 
dunnce  aux  JniCi  par  l'auteur.  On  la  rafai^a  aatil 
comme  aut.  de  qoala.  ^sanmet»  ataaftoat  de  eeint 

qui  porta  ton  ae»  (le  <¥^)-  Katia  aairai  ouvr.  oa 
peul^consuitcr  sur  Moiie  ta  vie  par  Pliilon  ;  le  t.  i*"" 
de  Fabnciut  {Codex  pseudo-ëpimr,  «el.  Tttmm.'it 
De  vitd  et  morte  Uosis  lA,  JIT,  tni.  àë  VWbi  m 
par  Gaulmia ,  Paris ,  1629 ,  et  avec  une  préface  do 
Fabricius  ,  Hambourg  ,  1714  ,  in-8  ;  les  AntitfuUét 
judaïque  <  ilr  .îosèplie  ;  (he  Divine  légation  Motet 
demottitrated ,  par  G.  Warbnrton  ,  5  V«.  ia^^ 
souv.  réimpr. ,  et  réfuté  par  Lowth  ;  aata  Motsé 
considéré  comme  légtnUittm^^  |par  M*  dhl  9Mmi 
l'iris,  1788,  in-8.  * 

M0iai5(nui(ç.-XAviKR).  tM.  AaBf.,a««a 
174a  dans  un  village  do  Franche-Comté,  fut  prof, 
au  collège  royal  de  Dôle  ,  où  ta  réputation  lui  at- 
tira un  gr.  ni)rnl).  d'auditcuri.  Kn  ij^o  il  te  rangea 
du  parti  du  clergé  favorable  è  la  révolatioa «  préu 
le  Mnaaat  dierété  par  l'aaaearitM»  eaaatttaaaf  a ,  n 
fut  nommé  évdque  du  Jura  en  1791.  Obligé  de  se 
cacber  dans  lot  montagnes  pendant  le  règne  de  1% 
tarraer,  MoUe  a'an  persista  pas  moins  dans 
opinions  t  adkéra  aax  daaz  cocycliqnrs  publ.  par 
let  évdq.  COaatitiHiOBnels  «a  1795  ,  parut  aux  con- 
ciles tenus  par  les  ailaNa  on  1797  et  1801 ,  fut 
nommé  cbauoino  boaaniia  d«  Bôsanfoa  apNa  Uk 
concordat  de  1801 ,  ti  ai.  éêm  h  rcCnifa  «a  tSrSk. 
On  a  de  lui  :  Réponses  critit/ties  aux  incrédules  n/r 
plusieurs  endroits  des  livres  saints  ,  Paris,  IjSâ- 
in- 12,  formant  le  4*  tome  de  l'oarragade  l^^i 
Huilât  (ar.  ca  aont)  sar  la  aêaM  «ajei;  plus,  petits 
écrit»  IflaM»  daat  lae  Âmkdêi  dt  fa  Heligion  ,  paf 

Detlioit  de  Rocbeforl  :  plii<.  Ir/rres  pastorales, 
mandemens ,  eic.  Il  a  laissé  en  MS.  une  Dtfêlué 
des  libertés  de  l'Egltse  fattlcattt» 

M0ISE-.\LSCHKCH.  rabbin  dn  8. ,  né  | 
Saphet  en  Palestine,  acquit  une  gtande  répotatiod 
pa-ml  ses  co-rcligionnaires  comme  prédicateur  et 
comme  iatarprèu  dea  livras  faials.  Oa  a  de  lui  dea 
roMMtffNf.,dgtlatt«al  attlMé»  des  jnifi  et  des  chré- 
liens  ,  »tir  tous  let  liv.  de  l'A urirn  Testament.  Ceux 
sur  l'tccU-tiasIe  ,  les  t umenlations  ,  Ruth  et  Bsm 
ther ,  ont  été  imp.  ensemble  ,  Venise ,  i6ot,  ln-4  »* 
Pragaa,  l6èO,  iu-fol.;  Arasterd.im  .  ifÎQS  ,  in-i:?  ; 
ci.'u«  sar  les  Grands  Prophètes,  Venue;,  itjao; 
Fi-ancfort-sur-Ic-Mein  ,  1719  ,  in-fol.;  ceux  ttirlaf 
Feiit*  l>ivaAèf««,  léna,  1720:  îur  laa  ftaumêt^ 
Vcalfa,  t(M,  la-4;  liaa  .  ij^t  ,la*fiil.t  aar  1* 
Fcninfeur/ue  ,  TflBiéa  ,  1601 ,  ia-fU.;  fk»gtaa  , 

l6i() .  iii-folio. 

moïse  HFN  NACmiAN ,  rabMa  atpagnol  dà 
1^8.,  aéàGirone  en  119^  ,  étudia  el  pratiqua  la 
atMectna  avec  succès  .  ainsi  que  Ici  tcienres  qui 
conduisent  à  rinlclli^ence  de  la  loi  et  du  Taimnd. 

Ses  contemooraios  lui  donnèrent  las  fnraoaia  da 
Pèrt  el»  rmfmênee  tt  ét  tm  mtente^  de  £vafC- 

nuire  ,  <!e  Ffeiir  de  ht  ronronne  de  sainteté.  Il  eut 
des  conk-rencet  à  lUrcclonue  avec  plut,  doctcura 
catboHaues ,  et  en  publia  les  actes,  dans  laa^aalt  II 

Eralt  ratlribuer  tout  l'Iionneur  de  la  controfcna. 
ibM-Mdltf  ,  que  1rs  JtHft  appellent  ff/tmft«a,  nom 
formé  lies  inili.iles  d<  i  (|iulrir  mots  Ftnbi-Mose  lien 

Nachmam,  m.  en  l'an  i3oo.  On  a  da  lai  aa  graB4 
nomb.  d^éar. ,  la  plupart  iaddila ,  aC  doal  on  nant 

voir  Ir  eat.iloj^ue  dans  h  Pt/ifioth.  ficb.  do  '\Volf, 
t.  1  cl  J.  Les  plut  connus  sont  :  Tghereth  HaMkO" 
desch  (Lettres  d«  lainlelé),  Rome,  iS^Ô,  ia«8t 
Gmcovie ,  1594  ,  in- 12  ;  Mdmoth  Jehovah  (cuerrea 
da  Saigneor)  ,  Venise ,  lâSa ,  In-fol,  ;  Thortsk 


Oigitized  by  Coo^Ie 


MOIT 


(  aoa4  } 


HOKU 


(pri^M  f  Ur  la  ruine  du  Tamplfi)  ,  He. ,  ib.  ,  1636 , 
to^ ;  Smmr  Mamomak  (pM é«  la  fiii),ib. ,  1601 , 

•I  Cracovia ,  1649*  .  « 

MOISB  BEN  TIBBMf ,  Tal»U« ,  «ivaii  à  Gwnad  e 

dao»  I«  l3»  S.  ,  tous  le  règne  d'Alplionsc  X  ,  roi 
Ca«Ulle.  On  a  de  lui  :  une  traducl.  en  bébreu  de* 
Klémtns  d'tuclide  ;  la  Logique  do  Maimoniile  , 
Bile ,  ifiiS  ;  les  TaLUs  attromomiquÊa  d*Alfarfa»i» 
imp.  à  Venise  ;  trad.  des  Commttnt.  tPJvttmit  sur 
Jristott  ;  le  Lare  des  Préceptes  unie  f s  de  Mai  mu 
miAti  la  JUifr*  d*  l'Ângle^  ouvr.  élcmeoUirc  d'à 
nCimftiqM  al  4a  g^asAria;  atqaclir.  autres  écrits 
doni^o  trouvera  le  catalof;.  dans  la  Bibtioth.  rabb. 
de  V>»ruAocc\ ,  et  dans  la  Bibtioih.  héb.  de  Wolf. 

MOISK  DE  MiOREN.  V.  KoufkatïY. 

MOISSON.  V.  DsvAvx  (G.-P.-F.  Hoimom). 

MOISSY  (Atn.-Gfin.t.  MOU8LIBR  os)  Jiu. 

et  auteur  dramuliquc  ,  ai  i  Pans  en  1712  ,  ni.  en 
'777*  *  l3>**^  •l'^  rontAM,  quelq.  essais  lUlemtres, 
,ét%  poésies ,  el  ua  «Maa  gnnd  nomb.  de  piàcai  da 
ihéllre.  ?iout  cîteroDa  parmi  ces  différtM  ouvr.  « 

Îrcaque  tous  oublias  aujourd'iiui ,  lc«  suivant  ;  les 
'eutS4êS  inconstances  ,  coiiu-il ic  oa  t  acle  .  l7-'')o, 
itt-XS;  la  nouvelle  Ecole  des  Femmes ,  comëdio  en 
3  actes  ,  17S8,  ia-ia:  i'BdueaUom^  pe4meaaciai[ 
«liants.  i7t>o,  io-8  ;  Eco/*  rfrrtm«ffV/i/e  ,  «-te.,  1771. 
ân-t^i  Ecole  dranwtiqne  dttitommt  du  dern.  ù^e 
io'8  ;  Vérités  pMMUip/ùf/nes,  etc.,  imilalion 
M  vers  libres  de  plus,  pauaget  des  Nuits  d'Young, 
nouas  al  Paris  .  1770  .  in-8  ;  OBmtru  dmmatiq. , 
3  »oI.  in-8  ;  l'ctit  Recueil  de  pUyst/jtie  et  de  morafr, 
À  l'usage  des  dames ,  etc.,  iiaislerdam  (Pari*^ , 
'77*  *  ''"^  '     ^"^'"^  yhitos.^  '77^  <  in-8. 

MOtTHEY  (MAtaicE-ARTOiME),  iogën.  gëogr. 
roi ,  oë  à  Pari»  en  173?. ,  m.  en  1777  .  esl  auteur 
«l'aa  Plan  histor.  de  Paris  ,  et  de  Recherches  his- 
tortaues  tmr  Btims,  Orléans  êi  Âagsrs^  1774 1 
io-q  <  caria*. 

MOITTE  (PiERKZ  ETtElfUï) ,  gruv.  i  la  pointe 
et  au  burin  ,  uë  i  Paris  en  t jaa ,  élève  de  i>e.iu- 
mont,  cultiva  également  !•  gaore  du  purlrail  et 
calai  de  riùstotre  ,  fut  reçu  maoab.  de  Tacaddinic 
ToyaU  de  peinture  en  1770 ,  et  m.  en  1780 ,  avec  le 
titre  de  grav.  du  roi.  Ou  a  Ji-  lui  pliisii  tits  i,i  jvuici 
d'après  la*  tableaux  des  galeries  de  Dresde  cl  du 
comte  da  Bmlb .  d'après  Creuse  ,  et  det  portraits. 
—  Fraoç.  -  Aug.  MoiTTE  ,  fils  du  pre'cédenl ,  në  o 
Paris  en  1748  •  Tut  l'eiève  de  son  pcro  ,  et  se  fil  re- 
marquer par  la  netteté  de  son  buriu  et  la  Cncuc  de 
aou  afttfeiiUoa.  L'ëpoqua  praeiaa  da  sa  mort  aat  iu- 
«onnua.  Il  a  grav<  d'apria  dUfëraua  aaattrai,  al 
notamment  d'après  Greute.  Ou  distingue  dans  <ion 
flsuv.  une  suite  de  a4  feuilles  pub.  par  cubier*  do  () , 
le  titre  de  divers  Habdlemems^  tuwùnt  le  cos- 
tum*  dfltalit^  dessinés  d'après  nature  par  J.-B. 
Creuse,  etc.  —  J.-B.-Pbilib.  Moitte,  son  frère, 
m.  en  1808,  prorëss.  k  l'r'colc  de  Dijon  ,  avait  ul>- 
tenu  en  1793  un  prix  à  l'acad.  sur  ia  prcsentalion 
d'un  projet  de  cathëdrala  at  d'un  arc-de-triomplie. 

MOITTE  (Jean  Gi  iLi.AUME),  fiU  aîue  di-  Pu  rrc- 
EtiennCf  l'un  des  plus  babiies  sculpteurs  du  iH'  6. 
Cl  du  conmancaneoi  du  ig* ,  në  à  Paris  «u  1747  . 
■Moifesla  dès  son  enfance  UQ  fodi  lrès-*if  pour  le 
destin  ;  ton  père  t'enipressadeeultiverces  beorausaa 
dijp-isilloui  ,  cl  le  plaça  clicx  le  cëlèb.  J  -P^Pi^alIe, 
que  l'un  regardait  comme  le  picmicr  sculpteur  de 
celle  e'poque.  Le  jeune  Moi:te  passa  eoauîtc  dc  Pc- 
colc  de  l'igalle  dans  celle  de  J.-D.  Lemoyne  ,  antre 
tculpt.  habile  de  Tepaq.,  et  nn  tarda  pat  a  te  dittin- 
gurr  ;  après  avuir  rem  (toi  le  piesque  toutes  les  uie'- 
daitles  dans  les  differens  concourt  de  l'acad.,  il  ob» 
tint,  en  1768,  le  grand  pHx  de  sculpture,  aur  Bue 
lîg.  de  Dnvid  pniittnl  en  Inomp/ie  la  lele  de  Gv- 
halh  ,  et  partit  pour  l'Il  Uic  coniujo  pcu&iun.njire  «tu 
jroi  i  l'é<.ulrdc  Kome.  UansceUa4Jpilalcdu  monde 
clii  >'iii'ii ,  J.-G.  Mifitte  acqutl  legeAl  pur  et  sâ«èn> 
qu'à  iui|irtmadaDt  la  luita  i  tou«  tes  ouvragaa.  1>» 


ttstffl  et  des  anaieors,  l'eccaeil  le  plus  dSaâufa#. 

Il  di-sùua  d'abord  à  la  plume  plu|.  grandes  frises 
d'un  beau  atjie,  eLfit  pour  Auguslat  orfèvro  du 
roi ,  d'aulna  daa^na  qui  scrviraut  da  Modèlaa  «n 
plus  beaux  ouvr.  de  ce  dern. ,  et  qui  lui  donoàreot 
une  grande  tupëriotilë  tur  les  autres  orfèv.  Moitié 
Tut  ri^u  â  l'acad. ,  en  1783  ,  tur  une  iignre  reprë- 
saataul  ua  êmciififmlmur^  el  fut  chargé  auauilc  de 
phu.  travaux  ImporlaM ,  leb  «mu  lea  kmS'rtHift  J« 
plut,  des  barrières  de  Paris ,  les  figures  colossalet 
epre'senlant  kss  provinces  de  Bretagne  et  de  Vm^ 
mandie ,  placdw  A  la  barrière  da  Paaty  ;  dea  ëwa- 
relitfs  et  autres  moreeaax  tu  château  dr  l'isle- 
Adam  ;  la  statue  en  pied  de  Ct$ssini  ;  l'ancien  Jtmt- 
ton  du  Paolhëon  (aujourd'hui  Slc-Generiève}  ,  re- 
prëf  enlaot  la  Patiie  cottroanant  les  verims  €tri*/ues 
et  guerrières,  au*d«saottS  duquel  ou  liaah  Ptuscript. 

suiv.  coron,  par  M.  le  marquis  de  Pasiorel  :  .4ut  gr. 
hommes  la  patrie  reconnausanie.  Lan  ùe  la  créaU 
de  Piuslitut  de  France .  MoUla  fut  aMgwl ,  avec  la 
cël.  peintre  David,  par  le  gon  vernem. ,  pour  fonuar  le 
noyan  de  la  riassedcs  beaux-arts  ;  il  fut  chargd,  aptis 
I  j  II  jl^ille  de  MarengO,  do  maïuoU  e  en  bat^elief  du 
général  Dctaix  pour  l'élise  de  l'hospice  du  Moût* 
St-Baroatd.  Il  exêcuUrutidie  le1»aa-ralia(d>m  daa 
avant-corps  de  l'int«friour  de  la  cour  do  Louvre  re- 
prësenlani  la  Muse  de  l'Insloire,  el  les  deux  Ctturea 
de  ^oiie  el  de  duma,  une  Statue  éçuestre  en  broum 
de  napoléon  Bostaparte  ,  les  bos-reli^s  as  brasHB 
de  hruolouna  du  caoïp  da  Boulogne ,  et  laa  aodMaa 
de  plus,  autres  ouv.  qui  lui  avaient  c'itf  commaoddi 
par  le  gouveroement ,  el  qu'il  ne  put  achever.  Cet 
artiste  distingod  mouml  la  %  usai  1810.  M.  Qnalre- 
mère  de  Quincy  e  prononcë  sur  sa  totnhe  un  dit- 
court  intërë  dant  le  ^onifeup  du  (i  du  im-cne  moit. 
Moitié  avait  été  nomme  membre  de  la  Le^^ion- 
d'Uonoeur  en  1808.  Plosiauia  Malplaufa  dfatiaguda 
tont  sortis  da  aou  drola. 

MOIVRE(ABiiA»i.iM).  géomrîre  ,  né  en  1667* 
Vilri  ,  eu  Cliampagui-,  de  narcns  protestaos«  apprit 
les  mathëmaiiqucs  sous  le  célèbre  OiawMB,  a* 
relira  an  Angleterre  è  Pëpoque  de  la  révocation  de 
l'ëdit  de  Vantes ,  perfectionna  set  ëtudes  h  Lond. , 
et  s'y  fil  rnti iiuî'.rc  av.iiil.igcnst  iiiL-i<l  il»-  l'ailiouorne 
llalley  ,  qui  le  chargea  do  coBuuuoiquer  ses  prem. 
ëcriti  i  la  tociëlë  royale ,  et  l'an  f  t  weavoir  mmtik, 
en  1697.  Moivre  fut  l'un  det  commis  ta  ires  de'sitçnës 
pour  prononcer  tur  U  conletlat  qui  t'eUit  elcvéa 
entre  Lcibniit  et  r<cwion  au  tujvt  da  lluTcnliMi 
du  calcul  intégral  ;  et  peu  amis  il  OMiflluui^n  è 
la  aoddtë  royale  un  petit  fraMd A>  Manssifif  forfia, 
qui  ajouta  encore  iî  l'upininn  qu'on  avait  de  son  tU» 
lent.  Jl  m.  à  Lond.  en  l'jHlt^  peu  de  lempt  apria 
avoir  ëtë  reçu  membre  de  1  acaddaie  dea  scieecea 
de  Paris  ;  il  était  depuis  long-temps  de  celle  da 
Berliu.  On  a  de  loi ,  outre  des  mem.  oomb.  iatér. 
dans  les  Trnnsiu  t.  plalos. ,  les  onv.  suivant  :  The 
Doctrine  0/  ckOices^  Lood. ,  1716,  l?!^, 
in>4  ;  Misealtanen  mnatjrtUm  m  ttrisma  H  iftmêrm 
iiirtt ,  il.id.  ,  1730,  în-^  ;  Ânnuities  on  I.ives  (de» 
renies  à  vie)  ,  ib. ,  1714  .  '74*'  '7^  '  '"'^  <  trtà, 
eu  italien  par  le  P.  Fontaoa,  Milan  ,  17^6,  in-tL* 
Moivra  a  raau  ai  publié  la  irad.  latine  de  PO^i^as* 
da  Ilewioa.  On  peut  consulter  pour  plus  de  dëttila 
te  .Vem.  sur  ta  vie  de  M.  Jbtvham  de  Moivre  s  par 
Aiaiy,  La  Haye,  in-ia,  et  son  éloge  par  Crasd- 
jeau  de  Fuuchy  dant  le  rte.  de  l'acad.  om  toeuete. 

MOkHT.AH  ,  célèbre  capitaine  arabe  ,  ne  >|jns  la 
prem.  année  de  l'héjjyre  (62a  de  J.-C),  cl»»!  tÊS 
d'ALuu-Obeidali ,  qui  avait  commaodë  lea  BBBmI' 
mant  à  la  journée  do  Koas*Alnlaf«  et  qui ,  ajaul 
tuë  lVlëphaa4aurle<(url  était  «loald  le  gén.  pcrtaa, 
avait  c'tc'  écratë  par  la  cliuli-  de  l'animal.  Mokliiar 
devint  li>  plus  ferme  appui  de  la  laroille  det  Al>des« 
Il  te  preleudail  inspire  de  Dieu',  et  il  assurait 
i'aoge  Gabriel  lui  apparaisaail  sous  la  furnie  d  une 
«ulMabe.  U  remparta  une  victoire  signalée  attr  le 

Jdiftiyff  Obfliil-^  («.te  9M1),  csMtn 


MÛIA 


MO.U> 


ilty^M ,  Kl  R  rendit  maître  de  l«ute  la  Mewiim> 
iMNC.QavIq.  af»ucc«  »prè»  ,  il  fvil  valnru  ,  lasl  pii- 
•onnirr  iijr  !Mn*a|j  ,  gouv.  ,le  l'.j^jor.ili  faii  nom  tUi 
■àk»i}  lo  Âi>d«tIaU«  «oa  frère)  «  mil  à  m.  ea  l'an 
4?  i«l%c«.  (687  a*  J>C.).  le«  liiOvr.  arabes  rap  • 
fll%IM|4|««Mokht3r  a\  3.'.  ■.intix  l'-  'le  sa  .iioprc  n-.jin 
|tlU<ll«  So.tHM)  viclim«'«  aux  nninis  dv  Ilouccia. 

•vcijNil  Cls  d'Aly,  atsistinë  par  Ict  ordretduU*4- 
)i<tY«aidl«'(v.BocKiH). 
«OKTADY  BiAMR.AtLAH  rAtocT-CAcc» 

ABDALLAH  VI  .  al),  37'  ll.iivf.- 
•ca4â  i  «an  grand-père  Cdim  Biamr-AlUh  co  ^67 
4«l*Uf.  (1074  de  J.-C  ).  Ami  «les  •eicocet  et  de* 
,  ce  prince  favciriM»  I. 'S  o^i'r.iiffu  .tIt  n-iom. 
furent  f^itM  pour  la  rcloriuc  du  cairuduer.  II 
•^|>o«u  ca  480  la  nile  de  Melik-Cliak  (v.  ce  nom)  ; 
mi»  cette  luiio»  fut  malltttarevM  et  ameaa  uu« 
MipiMa  9ÊÈm  i»  Vnm-phwm  et  le  fea^re.  Celni-ri 
allail  èin  forer  d'alun-lonrn  i-  l'.jgilaJ  ,  et  d.-  se  re- 
tirer à  Baaiorjli  iortqoo  Mclik  nuiurul.  MoVtady  o<: 
laisarréciil  qoa  d«  i5  inoia.  et  fui  frappé  d'j(H)- 
|Jmm  ca  4S7  (1094)  dam  la  3gr  anoce  de  «on  âge 
•I  h  XCdeaoa  rè^ne.  On  tronrc  qucl<f.  \ers  de  ce 
friactdant  ï'ftist.  mnhnmél.  d'F.lma<  in  (  v  cr  v 

MOkTAFY  HILLAU  (  Aoot'  MOHAMMED 
ALY  II ,  al) ,  17*  kbâWfeabltaatide,  laee^da  à  >od 
pt"re  Motaiilird  ,  l'.m  aSg  dr  Vhr^.  ',o:>  de  J.-C). 
,satutaa  icgoe  les  Carmallic»  exercirrcnl  de  grandi 
eo  Syrie  ;  mais  il  naeelM  contr*  tus  «o  391, 
«pria  àm  anccAt  div«is«  m*  %tm4*9  parvinrent 
^tiAvif  c«a  bariMTti  aeetaim.  Woldary  m.  S  la  fin 
4»  l'an  295  (<)o8  de  J.-C.)  dan*  la  ?>\--  .mi  33'  :n  iw'e 
de  lao  â^r.  Ce  prince,  dîienl  Ic$  liitt.  aral>rs,. 
*ir«  à  l'cfard  des  rchelfet  et  àrt  grandi  cuup.d,les , 
^ait  d'aillcurt  liumait»  '-t  c^^ncmix  ;  il  aurait  riloé 
ia  gloire  et  \*  piiu^aïuc  du  klijUl  ji  si  la  m.  u'cûl 
•rrrie'  lea  projets. 

^MOKTAFY  LEAMR  ALLAH  (Aboi;  âbdau.\u 
MORAMirEtl  ne.  Al),  3tr  %1iâljre  a^bdsild.  , 

prtil  fil»  de  MiiklaJy  T^i'anir-All  li  ,  monta  »ur  le 
trwoc  en  l'an  53o  d<!  l'hcg  (m36  de  J.-C. |,  fil  totiJ 
pour  affranchir  le  kliSlyrâl  dil  joug  liu- 
■liliant  des  cmjrs  al  omrah,  et  punr  rcFlablir  l'an* 
t'  I  "  i<aiii»ancc  de  se»  ^nrt'lrcs  ,  parvint  àçonvcrnor 
pa'  lui-mètne  ,  cl  avi  r  hd  jiou»oir  al>>nlii  ,  l'agdad  , 
l'irjk-.irahy.  «lin.  en  555 de  ITiëg.  (uGo de /.•€•). 
i  l'âge  de  66  «M.  Il  Ml  fovr  succtuear  toH  fils 

Motlandjed. 

HOLAI  (J\CQL'C5  de)  ,  dern.  grand-maître  des 
templiers  ,  eu  Bourgogne,  de  la  famili'-  dc« 
ttrai  •asMABaurs  de  LoDgwic  et  de  Raon  ,  fut  .id- 
■tî»»»  1969  dans  l'ordre  an  templier»  ,  et ,  à  [  i  iu'- 
arriTc  m  Palcjtlnc  .  so  sij;ii  i'j  <i>ii!rc  Ici  mnstil- 
»ani,  \  la  m.  do  Guillaume  do  Pi-anjro  ,  il  tut  «flu 
l  l'unanimité  gr.>roallre,  bien  qu'il  ne  liit  pis  alori 
dao»  VOiu  uf.  En  «199,  J.  de  Môlai  se  Iroura  i  la 
'cpriae  de  Jérusalem  par  Ic«  chf^tieni.  Forcé  en- 
•oite  de  te  retirer  dans  l'île  de  Cvpre  ,  il  fut  apii!  li- 
en Fraacc  par  !•  pape  Cltoeni  V  en  i3o5,  et  <i  s'y 
rendit  avec  6b  ebevaHen  el  un  tr^or  coaiid^ralitr 

prctc\lr  Je  re  rjp|M-l        ;^rjii'l-mjîfro  riait  !>■ 

rrojet  de  la  réumoa  des  templiers  à  l'ordre  des 
'^  (pilalicrs  ;  mais  le  motif  rc'cl  élaït  la  deilrnclion 
da  pr««.  de  cr>  ordres,  dcUraclion  coneetKc  tfnire 
ItMarcraiB  punit fe  et  le  roi  Pliilippe  le-Bel. Molai 
iataecnrilli  avec  une  grande  distinction  parle  nio- 
■anfae ,  qai  1«  cboiait  pour  parrain  do  l'un  des  en  - 
laos  de  Fraaea.  Drus  an*  se  panfteat  tant  «jue  le» 

templier»  et  leur  chef  ioiip<:"nn:<'<ïfnt  le  m,iiri»  du 
maoJeccqui  se  tramait  contre  eim  ;  mais  loi.ioct. 
l3o7  Mobirt  tou>  lr>  clirtaiiers  furent  arrî^tés  ila 
■^aie  («cure  dans  l'i  tendue  du  royaume.  La  veille, 
^tPwd'maîlre  aT.iit  portii  le  poêle 4  l'eafctrencnt 
princi-nc  Catl'C» ,  epon'c  «lu  "".«nïte  dp  Va- 
lais .  ci  Writicre  do  trûar  de  Conslantinople.  i.i 
«•jaate  partie  des  clirr.  furaot  «oodi  ao  «applico 
comme  h'  .  ti  nn-»  ]c  11  mai  1.^7  ;  mai»  re  ne  fnt 
gu'earir;.;!  ;  aui  apr«rs  cet  cvvucmcal  (juc  M^lai  1 


diint  om  «fait  dUieVd  \,'«^feiatM^|iQk«  tttx  awi)ft 
que  plat  tard  il  rélracfa  ^ ftif  ^enciïiîl  a«cc(>ui« 

d  iupliin  d*.\ ii»«  rguf  ,  cl  llugoet  de  f*rr.ii(lc  au  l>û- 
clicr  où  ces  inrurtuuét  çxpircrcul,  le'i8  mars  l3i4« 
eti  protestant  de  le^unocence  et,{le  cé0é  del'ordra 
cntiér       l'.TrticIe  lYvipMr.tts). 

MOLANS  ;riiii.iBCft|:  d^) ,  noble  franc-cnmloîs , 
au  S. ,  fat  éci^ar  du  du^  de  Bourgogoo  et 
maitre-visiteor  des  arsenaux  et  aVtîQî^ie'des  rois  de 
Frajiee  ^  d'Apglet,  Il  entreprit  jfè|li  foîs  le  vojragà 
df  la  Tcrrc-.'^.^.mtc  ,  cl  en  i.i|'^>or'ta  iitic  paitie  des 
rrliqucs  de  5l  George4  ,  dont  il  ii^  prcicni  à  l'église 
de  Kougcmont,  où  , il  iutliloa  une  eoofrarle  WU 
l'invocation  de  ce  martyr.  Tlmmas  Varin  a  pub.  en 
!(<>  } ,  l'Eirtt  de  rathsli  e  confrérie  de  Si  Grorffts 
en  fit  dite  annce  ;  cl  M.  Pouticr  de  Goubclaos  cjt 
l'cdil.  des  Statuts  dé  Ptmlrt  dê  St-Georgtt.avec  là 
li<le  de$  thrv.  étptti»  t3<M> ,  Besançon ,  1768 ,  tn'S. 

MOL.\M  S  Meaîi  Vf:RMFXLF.V,  jdui  connt» 
sous  1c  nom  iatin  de) ,  tbcologien  flamand  ,  né  Cb 
i333  i  Lille,  Gl  ses  études  à  l'unir,  de  Lonvais* 
y  obtint  la  chairo  de  Uie'olog.,  devint  ensuite  doyen 
de  cette  ficultd,  cetiscnr  royal ,  et  m.  en  tSoS  , 
.•près  avoir  nub.  uti  j\m  /.  .  nomb.  d'ouv.  dont  oa 
trouvera  la  liste  dans  les  Mém.  de  I^iceroB  «  I.  ^  , 
et  plus  rompIrtemeWt  dans  la  BtMolA.  Mf.  da 
Foppcn».  Non-  ri(<r  ns  s''uloment  :  .4nnaf.  tirhis 
f.v%>itnienfis ,  I.oiivain,  15^2,  in-^;  de  l/tstuné  sa^ 
rmrum  imaginitm  et  pictnrarum  ^  etc.  ,  ib.  ,  iSjO, 

in-  ta  ;  r^imp.  3  fois  dans  le  17*  S.  ;  dê  Fid*  hmrt^ 
lieit  'tervttmdé  iib.  TFT;  dt  Fidt  *  MetKBuM  s«>^ 

vnndâ  Ith.  ur.iti  ;  de  Fi<le  tic  JitrnYnvnto  quas  à  ty» 
rttnnis  e.ng  iinltir  ,  Colo^tic  ,  l58^  ,  in -8;  de  Pus 
7'eslamenlts  ,  etc.,  ib.,  l584  ,  réirop.  en  1661,  in  8 
de  Cnrtonieû  M.  Ihki,  ibid. ,  i5»j  ,  ia-8  ;  ifi/iffa 
tacr'a  dnenm  lit  pfinefptim  Bf^hHAIIm  ^  etc. ,  An» 
vi-t  1  ,  I  'm)7!  .  in-S  .  rare  tt  ctiricux  .  etc. 

MOLANUS  (G£ra»o-'Wai.tbji  VAr«D£AllUE' 
f.KN) ,  plus'ceiiàil^iseas  Wiiom  As)-,  tlidal.  lafbd* 

rien  ,  ne  ù  Ilamein  en  r(533',  fut  prnf.  de  malbéai., 
et  ensuite  dr  ibéul.  à  Kinteln  ,  obtînt  ensuite  l'ab"' 
l'ajc'de  LoKium  ,  eut  la  direction  générale  de* 
f  clt^'  v  prAie»tsQiet  daàm^i  de  Lonébeniig,  fat 
>;  I  I  |uo  irmpi  <^  Mrrer(N>«d«a«a  avec  Bessuet  re- 

iativcnu  nt  à  la  n'iiruno  des  deux  églises  ratboliq. 
cl  lolbéi  ii  nnc  ,  Cl  m.  en  i^ax  On  a  de  lui  quel«f. 
fcrits ,  dont  les  deoa  plaa  «BttMt't  tatSt.  c  Anfum 
rin^a  chnsthtnor.  nrnnitith  '•ece.leslast.  reunlonem  , 
et  Cogiftitionet  pnvntet  dê -nttihodo  reuntonis  ec" 
rfesif  ProlrtlantiMM ,  etc.,  sont  imp.  dans  la  t.  25 
'ActOBkf^rês  dê  Douuêt,  ptib,  parlecardiBai  da 
nsoUM.  Ota  tr««r»ra  d«i  ddiMe  saiftamaa  rar 
Mobnus  dan»  le  t.  «ft  da  l'J^Sfl.lla  BMAMf ,  par  !• 
nit-me  c.Tfdiml.  ' 

MOr  \  r.  I)  KTltîUnt)  ,  né  i  T.yon  vers  176?,  al 
m.  en  iSzûtians  cettwille  ,  où  il  avait  constamm. 
pr^fi**»^  les  lan'^ttes  franeaiso  et  latioe  ,  est  auteur 
(le  qucifi.  i>p;isri)les  ;  t'i\  lui  dnil  entre  autre»  l'écrit 
luiv.  :  Ljonnoisismts  ,  ou  Kecueil  d'êjrpressioiu 
Wclêtuet  usitéêt  à  F/fon ,  etc.,  ^Jfou ,  I79a«:i»»8; 
'l'^  édit.  ,  1810  ,  «OU»  le  titre  du  mnmmis  Langag» 
corri;^,- ,  édit.,  it{i3,sousle  titrc  de  DicUomit. 
dn  nurtu'fti*  (iinffngt, 

MOLAY.  V.  MotAi. 

MO'LDEtnTA'WKR  (DAi*nft-G<»mnt.r).  savant 

priisiicn  ,  né  ii  Kcenigsturg  en  i^!)!  ,  m.  en  182!  , 
ad;nini<1r.it.  de  la  bibltolli.  royale  de  Cupcniiague, 
avait  pri-fr-ssi^la  philosopbio  cl  la  tbéoi.  à  Kiel  ,  et 
riirirl  i  l'elablisiomenl  qu'il  dirigeait  depuis  I788 
d'un  iiomNro  cunsid.  de  MSi.  castillans  et  arabes, 
roc.  dan»  un  vojiço  en  F.<[>apoe.  Ses  écrili  princt» 
psuk  ton!  :  aae  liistoin  deà  Têmplitrs ,  en  allem., 
et  hn  Eloif  d»  romte  J.-P.  dê  Bêmêlor^,  eo  lat. 

MnT,nOV  \?fnGI-PACHA  ,  pr.-véayr  du  lul- 
tli.in  Mti<:i.i|<l>a  ll|  ,  né  dans  le  18'  S. ,  fut  d'abord 
»im{d<'  OU  jardinier  djot  le  sérail  da 

Con)tantiii(.>i>lc  ,  devint  ensuite  clicf  de  ce  corps  , 
puu  pacba  ou  gouverneur  d'iuie  petite  pmviace  ;  •! 
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commanaa  ttlUkift^^^i(îiiâ^  es  ydMhi* 

etjen  Moldavie  ^tBs  'la'  guerre  des  Rusiet  contre 

1«  Tarks  en  1767,  fil  lever  le  si<'gc  de  Chocxim  eo 
I7fx),  et  Tiii  l'Icvi-  I  l  même  année  à  Ij  disnilë  de  gr. 
yézyr  ea  remplacement  de  Meliemet^mni  ,  fn* 
'  llustaplia  III  iit  dëcapKer.Ajatit  pcrdalfafefteMtt* 

lace  iniporl  iiilc,  il  fu|  relègue  par  le  tuUtian  ans 


D-trilancUcs  aV4;c  jç  lilrc  de  commnnd.  d« cea  deux 
châteaux ,  et  in^        ce  poste  obscur  rera  Tan  1780. 


poste 

Cjapeot  çooaaUtf .  pour  plus  de  dUMiih^htJdém. 
;au  baron  de  Tolt'fv.  ce  nom). 
MOLE  (U).'V.  CocpKAS. 

MOIJ^  nSpoCAlU»)  .  C0Biml^^«  puis  procureur- 

nu  parlfinenl 

e  Paris  ,  né  vers  l55o,  cUit  fila  «h-  Mcoias  M«^.l.' . 
coaaeiller  au  mémo  parlement ,  dont  b  famille  «lait 
«riUnaire  de  Troycs  ,  où  clic  avait  exercë  dm  Tonc- 
'jfm»  lipnçralles  daot  le  iS"  $.  Ed.  Mole  n'était 
•neore  que  cousciilrr  lorsqu'il  se  trouva  enveloppe 
avec  toute  &a  compagnie  ilan*  Ici  éréoMI.  fui>«*lcs 
de  i^Sg,  et  çmprisijniic  par  les  ligueVl  é  la  Bas- 
wje.  K'ayant  pu  s'ccliapprr  l'Oiir  rri(>tgulre  fe  parti 
TO\fllistf  ,  aiinufl  il  ctjil  jI[.-i<:1h'  I'  jjiiiii.ii  ,  il  fui 
cuutrjtnt  d'accepter  la  place  de  proturenr-gcnéral 
4«l«  ^6èfi  'aa  parlemcat  ,  ttUit  h  Pferis  ,  «t  de 
I^ÂtCT  ferment  4  la  ligue.  Dans  cette  posilion  ditR- 
cile,  il  Do  craignit  point  de  s'exposer  à  la  fureur 
de»  sciic  ,  et  fut  assez  Ueureux  pour  leur  échapper. 
M  ocgooia  ea  tecret  l^UgoratioD  du  roi  Umri  IV*  et 
ce  fut  sar  sm  eopdnfiooi  que  le  parl«B«nt  raadit 
1  •  I  re  anét  »|ui  rciifi  rmait  (  i  tie  de'claratioQ  : 
•(  que  la  couronne  df  France  ne  pouvait  passer  à 
des  fen^nm  ni  i  da  iirangonu  »  Ilenri  IV  doooa  à 
MM  un»  charge  de  or^sid.  &  j^orlier  qui  eaimt^ 
diMaaliuniUe  jaaqu  à  la  des|ruc4ioa  des  parlenena 
«n  1700;  et  ce  magistrat  m.  fn  l6'l^.  On  trouve 
«Um  r«  Jçum^l  d4  d'StpH»  »^  lOtAl  up  «Kr4t 
ptùnmoi  par  le  prAk  lIol^ ,  4o«t  h  wMtiié  éton- 

lierait  uri  pou  nu&  mn-urs  acluclli  s. 
•  JUOUL  (MAZXiU£v>,  BU  du  pr«Ëcéd. ,  toi  à  Pm-n 
Ml  iSS^f  W  ÊIUmHÙv.  COMeiiy^r*  président  aux 
mioitat  ,  prOC«reur>généraI ,  prrm.  prcsideot  du 
.  parlement  de  cette  capitale  el  ^arde-des-sceaux  de 
France.  !Nous  n'entreront  puùit  dans  les  détails  de 
U  vie  •  u  pleine  à'évéa«n9^^»m»nn  «I4  «1  frfiHi 
■■lleltK ,  4ast  rUeiôire  ett  ^'•illevn  dmi  lew  Jee 

mémoires  du  temps.  II  noti^  sufTira  de  dt^ 
déploya  pendant  tout  j«  cours  de  ses  hautM  fonc* 
flbna«^tartoat  dut  le«  temps  orairènx  de  la  fronUe, 
MUe«i4e  adle  que  de  grapdcur  d'âme,  n  An  milieu 
4m  danfeee ,  des  agitatioM  qui  exiercè rcai  sen  cou- 
rage (dit  un  judicieux  b(ograpi«e),  il  faut  remarquer 
anrtOBt  cette  suite ,  cette  tenue  t  celte  ffce  de  ca^ 
iwAn  q««  ne  !•  hte  jUMrie  dMer<èe  Ifrligm- 
droite  qu'il  s'était  (racr'e  dans  les  deux  epo'iurs  ii 
différentes  de  sa  vie  politique  (&ous  l'caipirc  alisulu 
de  Kickelieo  ,  et  tons  le  jnioistéru  ,  souvent  trop 
faiKVe  de  Masarin).  »  Le  card.  de  Reir  «'expriote 
ainsi  :  •  Si  ce  n'éttit  pat  une  espi'ce  de  LUtphème 
de  «lirr  qij'il  j  s  quelqu'un  d.iiis  ncitry  siècle  de 
vias  iaiArcpideque  le  grand  t^nttave  et  M.  le  prince 
(fie  Gandé),  je  dirait  qne  ça  M  M.  HoM.,  premier 
pr<f3idi.nf.  "  un  jour  de  sciiilion  ,  un  bi-tirgr  ..is,  en 
plein  parlement ,  appuya  ton  mousqut-tou  sur  le 
UMÉde  Molé  en  le  menaçant  de  la  mort.  L»fM» 
»iar fcdtident,  tana  ddtouner  la  lau  ,  MM»  iBMl»ir 
Vume,  Ini  dit  froidement  r  «  Qnao#<poai  m'aares 
tltf,  il  ne  mo  faudra  (|u<^       piedj  de  terre.  »  L'Z.'- 
iêgmdê  Mattkieu  Mole  a  eU  pub.  par  M.  Uonrion 
de  Panser  (aujourd'hui  président  à  la  cour  de  ca*- 
sation)  ,  Paris  ,  1775  ,  iri-8.  M.  le  comte  Mole,  pair 
de  France  ,  artière-pclit-fils  du  grand  magistrat ,  a 
nuit,  aussi  la  via  de  son  au-ul  en  téte  de  son  ouv. 
talit.  :  Essais  dê  monUt  U  dê  pttiaau*  t  3fl  éiiL  « 
Haris,  1809.  ^MMueii-Virnfiii  «ni,  peUt- 

£U  de  Matthieu  ,  né  en  t7o5,  fut  prem.  prcsUi-nl 
lia  «adem.  de  Paris  a|^sès  ia  déflùia.  de  H.-Cbarlas 


(  MlS  ) 

en  faveur  du  Ids  de  ce  deraier*  et  m."  A  Paris  en 
1793.  —  MoLé  DE  CHAMn^TKSOX  (Edenmrd-Fna- 

çois-Malthieu) ,  CI*  du  précéd.,  né  en  17.^,  de*l«t 
présid.  â  mortier  en  1788,  eiuigr^  i  n  lyV*)  ,  r«-Dlra 
en  France  au  temps  prescrit  par  les  dcereis  •'ie  i'as- 
aemMIf  astionale  ,  et  p4Hi  mr  l*MtM  téwlm 
tionnairc  en  179^1  ,  laissant  un  fils  (lo#MM« H^M^b 
dont  nous  avons  parlé  plut  haut. 

]lOIJB(G«rtU.-Fl«.-RoGER),  avec.,  m.  en  1790, 
e<(  aut.  des  ouv.  soir.  :  Légemh  4eré«  ,  oa  ttut, 
morale ,  Paris,  176S,  In-f»  ;  Mtt.  êt$  WÊaétêfnmÊf 
frtijcr,,  Paris  ,  177^  »  2  v  .r  \n  -\i  \  Observ.  hisi.  H 
ciitiétiei  sur  les  srrettrs  des  pt^ns ,  smlptmm  *t 
deatsmUiirs  étuiâ  h  ftpréttSuiMm  ées  suJtâÊ  «Mi 
de  rmst.Sainte ,  Paris,  1771,  2  ▼ol.  in-i?;  J!e 
<l  iV.  J'"  (Jamrt)  sur  (es  mojens  dt  trani/errr{ 
cimetières,  1776,  in  8. 

MOLÉ  (Fhanç.-Rem  ),  célèbre  comédien, 
le  vrai  nom  ctarl  !VoUl ,  né  i  Wni»  en  1*73^  ,  ë#i>at8 
au  Théstre-Fraoçais  en  I7.'»4  d.in.<!  le  rôle  de  llritan- 
nieus  et  dans  celui  d'Olinde  (de  la  comédie  iotat. 
ZémHde).  On  jugea  qu'il  B^wnit  pas  anee  d^ofa^ 
•le  la  scèuc  pour  être  admis  au  nomb.  des  comci4»«K 
du  roi,  et  il  n'obtint  cette  faveur  qu'en  1761.  U 
joua  pendant  20  MM  ta  trage'dte  avec  astea  de  ««c- 
cès,  mais  fut  beaucoup  plus  heureux  dans  la  co- 
médie, dont  il  remplit  les  prem.  rôles  jusqu'à  Tige 
de  67  ans. Son  talent  était  naturel,  varie' .  l.riUanl, 
son  débit  uitFaaimé.  Bien  peu  d'act.  ont  su  comme 
I  u  I  parler  wx  IsoBnei  avec  airteirt  é»  MM  M  ét 
raison  que  de  dignité,  aux  femmes  avec  autant  de 
grâces  ,  de  politesse  *  et  tiA  ton  plus  décent  et  plus 
aimable.  Molé  fut  ttîtàh  1  nneutut  de  France  tfaiu 
Ja  classe  des  Leaux-aris ,  et  m.  en  1802.  On  a  db 
lui  quelq.  opuscules ,  tels  que  les  éloges  de  made^ 
moiieUe  Clairon,  de  Prévitie  ,  de  Madem.  Dange^ 


ville  «  prouoncét  ^u.  Ifccc  des  arU;ane  comédie 
intit.  le  Quiprotfuo ,  qui  n'eut  pai  èm  mkcAs  ;  plc^u 

Itit'  rs  Irneri  es  <laos  le  Journal  de  Pttris ,  et  quriq. 
poti^ms  dans  d>v<:r«  recueils.  MM.  Elienve  el  fiian- 
teuil  Ml  'ipnb.  VM  Tittfe  F.-R.  Mole,  romédiem 
/hutç.t  Ole.,  Parts ,  an  xi  (t8o3) ,  in- 1 2  de  223  p. , 
devenu  Iris-rare. , Les  Mémoires  de  Molé,  précédés 
'Tune  Notice ,  par  M.  Ktienne,  ont  été  puMiê<r  en» 
l&t5  dans  la  Collect.  des  Mém.  sur  l'art  dr^mntiq. 

l^JfLES  (Vihccnt;,  mc'dec.  ctpagoel  Ân  17'  S., 
eeteul.  lU»  ouv.  suiv.  ;  Phifos.  natumlis  corporis 
Ctiri^ti  ,  Anvers  ,  l64lt  in-^  ;  Pathologtn  de  mvf- 
Lit  in  iacris  litUris^  Madrid  ,  16^,  io-^  «Bte^ 
t||^lemî  Moiiàs,  frire  du  précéd.  et  médcc.  comme 
lui ,  est  aut.  d'un  ouv.  intit  :  Speeutum  sanHafit  , 
sÙr  de  sanilit'c  cimsen'anJâ  Lihcr.  —  Les  liiogre* 
pliics  ital.  <;ilenl  encore  deu%  individus  de  la  mima 
famille  élablis  dans  te  royaume  de  tVaples ,  Vum 
jurisconsulte  et  J'aulre  Iitter.it.  ,  aut.  de  quelques 
ecri!»  peu  reniarq.  dont  la  date  et  le  lieu  de  paLIi- 
cation  ne  sont  poiut  indiqué*. 

J^^ESW,QRTU  (RomT>,di^mate  irUnd.', 
nd  a  Dishlin  eo  l65o .  fut  nonmd  eonseitter  d'ct»t 
sous  te  r«  i,iii-  «'.  (i  uîbumc  il'Orinje  ,  et  passa  CM 
lUgz  q^mme  envové  etiraordinaire  à  la  cour  de 
DaneoMIck  il  aemeura S  tM.  8n  conduite  ayant 
déplu  au  m<in;ir(|uc  d  inois,  il  partit  sr^ns ".mdicnco 
de  congé  ,  et  revint  en  Auglclerre,  où  il  publiai 
quelque  temps  a^rès  ,  un  ouvr.  intit.  Ilelatiois  dm 
Dsm^ffirck ,  oà  U  s'attaclu  à  ref  rdaentor  le  g e«^ 
remeiBevl  de  ce  rojanme  ciomme  arfiiiraif«  et  tj- 
ranniqu.  .  Cf  lli'  produclicm  ,  dont  l'amliassadeiir  de 
Daneiuarck  à  Londres  se  plaignit  amèrement ,  fut 
bien  accueillie  dMpuliHc  et  Irad.  en  pins.  langue*. 
Molesworlli  entra  ensuite  dans  Ja  cli.irnlire  de» 
communes  d'Irlao<lc  et  d'.Vnglel.  ,  devint  succe^s. 
conseiller  privé  de  la  reine  Anne  et  de  George  ^ 
el  pair  d'ioâiide  avec  les  titrea  de  bum  d«  Philige - 
town  el  vâeMBle  de  Moleeworih  d*  Swordtea.  II  m. 
4l.ins  le  comté  do  Dublin  eo  1725.  Outre  ta  Pelatiom 
du  Vtutemarck ,  on  cojinaU  de  lui  une  Jdiw_  à 
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d0  r0§rtailiurê ,  et  k  irad.  ôm  Vottv.  latin  àa  ja- 
tlNowolle  Hotmaa,  iaiit.  fWwMi  flalito véimv. 
n  1721  ,  îo-S  ,  avec  dot  0MM0M 41  «BP  «lUTtlle 

jfréfnce  du  traducteur. 

MOLEVILLE  (Âirroimi-^FR'ANÇois ,  m«R|iM* 
W  BfiJUn^fiD  DE),  aaci«a  nrioUirt  d«  la  BuiriM, 
ni  i  TovIetlM  «111744 ,  m.  c*  Y817 ,  vmM  été  dfft» 
Lord  multre  des  requëtci  ,  puis  inlendaDt  de  là 
BfwtafM,  lonMfn'fln.  177U  il  fut  chargé,  comme 
«MMiteilrt  éa  nin^A»  disMudr*  Im  pariemeht  de 
Reanet.  et  ileacouml  les  plut  grand*  danger*  dan* 
«•lie  circoBttance.  Sa  prohite  reconnue  cl  turtoat 
Ica  opinion*  qu'il  avait  drfplojréea  à  roccai.dcs  prvm. 
iWiMlliii  y>llii<iiift  l«i  firent  confier  le  oorlefeutile 
A><a  M»S>e  179»:  etd  joars  après  rintfclfalion 
de  l'jt'^rtnl).  nation.,  il  fil  un  rapport  sur  la  •itmHon 
dei  coUnies ,  aaaoofaat  on  mûnic  trinp*  le  dépéri 
prochaÎA  de  l'^B^éilt^  de  Si  -  Domiogne.  Boriratid 
de  Ifoleeille,  que  ion  inflexible  altaelieaiint  à  la 
nooarcitie  ne  Urda  pi»  h  engager  dina  une  lotte 
MM*n  rire  avec  lo  comité  de  marine,  se  troura  en 
ImWI*  ndeeeenHaC  ainUipliee*;  «lie*  furent  repris 
flailii  ftr  niMBlt  4*  S^MIee  ètn*  1e«  ofctervat. 
ciu'il  fui  charge  de  prcseotcr  au  roi  jur  la  corfdnUe 
oa  son  ministre.  Ce  prince  répnodil  qu'il  lui  cun- 
Mrral  la  confiance,  et  il  n'accepla  quelques  jours 
après  la  déaniasion  de  Bertrand  de  Moletillei  qa'ea 
loi  donnant  de  nonrelles  preuVee  de  flott  eemnff. 
Celui-ci  y  répondit  par  son  xèlc  ;  mais  la  marclie 
^an  itimm»  AH  »lua  forte  que  lec  moven*  qne  l'ex- 
mûa  4m  hnr  ofipMer.  (la  décrat  d'accu- 
fut  lancé  contre  lui  le  i5  ani1l  1792,  sur  le 
»rt  de  Gobier,  et  il  ne  parrint  à  s'y  soustraire 
^fù'vu  fuyant  ett  Angleterre  au  milieu  de  mille  dan- 
mtt^  Bmuiami  pré»  de  aa  ane^u'y  adjotinia  Bertrand 
ém  Malevilla,  il  e'eeMpa  if  travail*  Kttdr..  qu'il 
onotiaua  dans  la  retraite  3pr<  s  sa  rrntrre  en  b'i  ancc 
«asitl^'On  ade  lui  :  t/iil.  du  lu  Kéi>oiut.  de  France, 
l8M-lte3.  U>  vol.  «n-S  ;  Costumet  des  états  h«rr~ 
4tttirei de  ta  maison  d'Àutriche  ,  en  5o  grav.  col., 
lejteangl.-fr.,  trad.  de  l'angl.  de  Dallas  ,  Londres  , 
,gj|X>  //itt.  dep.  l^invnsion  des  Romains 

ntsnu'à  (a  pmUe  4ê  I763«  etc.,  Paria,  i^iS,  6  vol. 
iir-«  ;  M^m.  fmHteétUrt  fnmf^ieh4f  àTm$t.  In 

Mm  du  rèwne  df  f  ouis  XKl,  i8t6. 

MOUBRB  (F11AMÇOI8  de) 
ifittMtinê  lût.,  né  rer*  In  Bà  du  i6«  S.  dans  le 
Aic^ète  d  Antnn  ,  rivait  à  !•  «>n»ile  Prauc*ler»- 
«■M  f«H  assauioé  en  iti»3.  On  a  de  W  î  i^f  Sommât» 
mmmretae  ,  roman  ,  162» ,  in-8  ;  ic  Mépris  de  la 
«MP,  imité  de  l'eapafaol  de  Gnerara  ,  in  8  ; 
tm  rotixèn» ,  efW  «  iirtte  et  «iHKltMÎwi  per  Po- 
m#  rjr  .  iR'iî  ,  2  vo».  in-8  ;  liftres  fau  nomb.  de  7) 
insérées  dan*  le  Recueil  de  Faret ,  1627  .  in-8;  cl 
q«»l«oe«piéees  de -ver»  insérées  dan*  le*  Déliées  de 
la  Fo^s.e  franr  ,  édit.  de  162O.*-  AriUc  PJCARDET, 
«lamv  de  MoMÈar. ,  »-pon»e  da  rrccéd.,  a  imb.  des 
Od»sspintn«iles  tar  Pair  Je  t  cfttintoni  de  ce  temps, 
ÏJgm,  16*3  ,  —  Le  Molière  cité  par  La  Mon- 
wtef9 ,  dsM  see  mot€»  titr  BrilflM,  «o«i«n  au  t.  d'un 

Dirlionn  Jr,inr.  hi^nr.  ,  ii'rtt  unirr-  rjne  .luijçnd  , 
•ieor  de  Laliroissiiiièrc  cl  iiourdo  Molière. —  Lcrîs 
(9.f  «MM),  patle  d'an  Molière,  surnommé  le 
2V»"i7r»^ .  «Mmédien  et  anU  d'une  tragédie  de  Po- 
t»«ne  ;  mai-»  il  est  1f**-do«teoTi  que  ce  pcrioonage 
■M  jamai*  pxiitt^ 

lK>LibR£(JcAiv-BAi>T.POQUEUNdit),  na- 
mH  é  fMlv  il  fttt  kplM  le  iS  jan v.  lf)22  Sa 
MnBle  «errait  dr  p'ti»  long-tcmp^  la  profession  do 
<ep*Mier  ;  ol  son  prre  ,  qu\  se  livrait  également  à 
eecoramrrcr  ,  le  destina  drs  son  bas  âge  à  loi  snc- 
cMer.  L'«4ic«  de  tapissier  valet  de  cliaxib.  du  rdi, 
qot  hai  Art  «oweddé  qnciquet  iRiiéet  aprê» ,  le  eod- 
Ssin»  encore  dans  ce  tiesscin.  Il  olilint  pont  ifln  fils 
laswnrivanoe  de  cette  charge;  cl,  s'élant  borné  à 
la*  pf«c*ret*  lea  notions  les  pins  Admenittiras  tfe 

J'AJncaiion  ,  l-ii  fit  prrndre  part  I  SM  trairaus  jo^- 

^  l'âge  d»  l4  «M.  U  canctire  oattttiUinutalr- 
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vint  k  détctaaiaer  son  père  à  satisfaire  ce  besoia 
d'apprendre.  Il  sutri(t*coaMlie  enteroe  les  cours  da 
ooU40a  de  CWnuMa.  <Unf^  jar  1m  jdntilea ,  et  est 
imraaadfsdplee  Anvviid^^^  BawKoa,  Bemier, 

Chapelle  ,  Ilcsnnut ,  et  plus  lard  Cirano  de  Berge- 
rac ,  ^armi  iesquol*  ses  rapides  progrès  le  firent 
bientôt  remarquer.  A  pciuc  cut-il  terminé  soneottia 
do  philosophie  sous  G»*aendi.  qu'en  sa  qualité  de 
valet  de  chambre  sonrlvancier  du  roi  il  accompagna 
I.riiui'î  XIII  à  rVuiliunnc  ,  dans  ce  vovagc  que  si- 

foala  i'eMCuli»ar  dû»  malbeurettx  Ciatt-Mam  et  da 
ko».  A  M*  retour  d«  «idi  de  la  Funea,  i  la  lia 
do  1642  ,  il  alla  étudier  le  droit  à  Orléans  ,  puis  re* 
vint  à  Pari»  so  faire  recevoir  avocaL  C'e&t  à  celta 
époque  que  te  développa  ches  loi  le  goût  de  la 
scène.  Fidèle  habitué  de  Biny  tt  l'Orviélan  ,  il 

{»rit ,  dit-on ,  ùt-t  Iffoasdtt  fameux  Scararoooche. 
iicnlût  il  se  mit  à  la  tête  d'une  réunion  de  coraé> 
dien*  bourgeois  qui  ,  après  avoir  ioué  la  eonaédia 
par  amusement,  la  idua  par «pdanladOTi. Ma dtail- 
appeleV  VlUtistrt  Tne'iUr-e.  Par  égard  pour  ses  pa- 
rons ,  Poqueiin  prit  alor*  le  nom  de  Molière  ,  que 
depuis  a  consacré  l'adrairalioa  de  la  postérité  Dt 
lol^fi  è  itiâV,  il  fil  avec  aa  lioapa  deux  longae» 
en  pvuviBve  •  ptttdain  lasqnelles  il  6t  r»> 
prp'ientcr  à  Bordeaux  une  tragédie  inlit.  la  The- 
Itaide  ,  qui  n'eut  aucun  soccès  ;  à  Lyon  ,  en  i(>â3s 
l'MtolinU;  et  à  Montpellier,  en  l654 ,  to  Dépi 
atnoureKX,  En  i658  il  obtint  la  permission  devenir 
s'établir  à  Paris  dam  la  salle  du  Pefît-Bonrbon  ; 
c'tst  sur  ce  tbt'ûire  ,  pnii  sur  celui  du¥alai*-Royal ^ 
que ,  da  itiSS  i  ,  furent  reprdMatdes  Ion  tes  sac 
pièces,  dani  le  pins  grand  nonmra  aant  des  c%aft-> 
ilVravrc,  et  furent  accueillies  comme  telles.  Nous 
lie  rappellerons  pas  id  leur  nomenclature  et  celte 
série  de  succès  ;  mais  notls  na  deroBs  pas  omettra 
Cl-  qu'on  aon  i4^k  pratMliti ,  c*est  que  l'envie  ne 
j^aida  pas  le  sitmce.  9n  llèhes  efforts ,  joints  à  ceur 
lies  faux  devôd,  empoisonnèrent  plus  d'une  fois 
les  triomphes  de  rautcar  dtt  7fa/fv/ê/  el  san  ig- 
noble fermeté  ,  et  «uAetit  aiin  la  royale  protactfMK' 
de  I.tuiij  XIV,  il  eût  succombé  à  tant  et  k  de  si 

rurlidcs  allaques.  .\diniré  par  le  pibltc  ,  estimé  par 
e  prim  e  ,  Mnlicre  fut  encore  recherché  par  toM* 
les  homme*  distingués  qui  vivaient  de  soa  taOR 
La  Fonlaine-,  Boileau  ,  Chapelle  ,  Mignard  ,  tà 
maient  ia  société  intime;  et  s'il  est  une  tachai 
la  TIC  do  Racine  c'est  do  s'être  brouillé  aveecéhll^ 
i|ui  avait  été  soa  premier  guidé  cl  toa  bienfUtavr. 
(^Iief  de  troupe,  Blolière  fût  souvent  en  butte  aux 
conirariélcs  sans  nombre  d'un  semblable  emploi,  et 
malheureusement  jamais  1a  paix  domestique  n'ea- 
compensa  poid:  lut  les  béniblosaoias.  Ooadd'oM* 
ara'e ardente',  et  empîm pari»  beeohi  d'aHmip,  it^ 
iVtaif  allarlit"  à  uiio  actrice  dfc  sa  Irnupc,  Madeleino 
D'  jarl,  femme  aui>t  peu  digne  de  ses  vœux  qua 
peu  propre  à  les  fixer  lodg-tetops.  Phis'lard,  un 
penchant  non  moins  areogla  el  plu  déplorable 
encore,  l'encbatoa  k  là  jeane  iiatir  de  cette  prem. 
malli*essc  ,  Armande  Bejarl  ,  chct  laquelle,  siooiy^ 
la  beaaii ,  du  moins  iM  grèces  de  la  nersonna  sem* 
bla««nt  seales  destinées  îraebetef,  s'il  ast|mdUt«' 

les  di-Taut!i  du  coeur*,  il  repmisa  ,  et  ualwdtpttà 
niaU'tirc  uni  clioix.  M  lis  cclti!  union  neTatteiifolait  ' 
pas  à  celles  qui  se  rurincol  chaque  snîr  sur  la  scène  ; 
elle  était  indissoluble  i  et  l'hmottr  malhanreaz ,  la 
jalousie  trop  fondée  ett|folsoiiblrettt  In  jours  de 

Molière. Uni-  sauté  falMe  Cl  languissante  cunt ribuail 
encore  à  reudrc  plut  triiitc  rcxi»Icnee  de  uolre  pre> 
mier  comique.  Cependant  Hntérèl  qu'il  portait  à  ' 
sci  camarades  rempccbaît  de  quitter  le  théâtre,  et 
de  prendre  \ia  repos  dont  il  avait  tant  besoin.  Un  > 
jour  qu'on  devait  donner  te  Malade  imaginaire  ,  il 
se  sentit  plus  indisposé  ^ue  de  coutume  ;  mais  la' 
ecttffû  de  prtTtr  ^uel<iues  f  ènt  d«  laiiiiUc<d«  Ieor 
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•thIrémM  r«rnrit  ptâ  4e  faifftfMlklie.liM  tiïïati* 

qii'ilfll  l^ôur  jouer  lui  forint  ftffn;slrt  :  pfu  H'une 
cOBTohioR  pendant  la  cérémoMe  île  iéei>p(to» ,  il 
fatmntoi  dm  lui  apr^  la  rcpicsMlMion  ,  vi  m. 
le  torr  même  ,  I J  fév.  i&jè,  «StOKTtti^  cjma- 
nift,  de  quelq.  «mil  o'.^l*  â^t  tmW»  n  ligu 
Mg^pttte*  «I  avait  iloniu-  l'ti.»>pi!.iril('.  Avant  sj 
mVli  il- Mak-TtimtiteDt  invoqué  lei  secours  tk-  la 
rdigiM':  !•  iêfmUimte  «ccMsiaitlque  lui  Tut  rple- 
mest  refoiëe.  Sa  jirof'-ssion  ,  qui  lui  attirait  l'ana- 
tUêmedet  ministres  des  auicU,  lui  avait  au&ii  fait 
fafOiar  les  portes  de  l'académie.  Toutefois  ce  corps 
Mvaat  «Mlttt  donner  ma  ùècl*  «prêt  (1798)  *M»e 
y^ratioii  ti«t  toit  peu  uràiv*  4>M  a^oML  5nn 
}>Dsle  fut  placd  dans  la  sallcd*  tM  i4mcM  «TCc 
cette  inscri'Hion  de  Sauna  : 

lUcn  uc  roani|ur  &  sa  gloin  ;  il  BMwqnait  à  k  ndlff . 

D^à  ca  1769  ton  élogt  avait  M  mi»  an  covcovn  , 

et  le  prix  tU-ecrné  à  Cliamfort  ,  ilont  le  «liscout  i 
est  à  ta  fois  ti>irituel  cl. parfaitement  senti.  M^iis 
Vétoge  le  pli»  irrécBMble  de  Molu^re  c:>t  ilaiu  le 
grand  nonibfail*4«litiOMd«a««  atnref.  Mul  auteur 
n'a  éi*  plus  MVrtttt  f^np.  «t  trainil.  Lct  tfdicionii 
principales  sont  :  celles  do  Lagrange  et  Vinot ,  la 

Îreniére  complète ,  1682 ,  8  vul.  la-  la  ;  de-  July  •  t 

sa-8,et  1778  ,  8  vol.  in-ia;  de  Pelitol,  i8l3,  6  v. 
in-8;  de  M.  Auser  ,  1819-37  ,  9».  in-8  ;  de  M.  Tas- 
chcreau  ,  i82J-a'|  ,  8  vol.  lu  8  ;  cl  dt-  M.  Aimi  - 
Itartia*  8. vol.  ia*8.  11  a  para  en  ibu, 

dans  te  Cbueettit,dté tÊâm»  tmr  t'art  <fnim«l.,  iltt 

Ment,  sur  Molière  et  sur  madame  Giicnn,  *n  i>ein-e  : 
ces  métn.  ûe  sont  autre  cUoicijue  îa  f  le  de  Molù-rtf 
par  Grimarcst,  et  des  t-xlr.  de  la  r.uneuse  comé- 
dienne (par  mad.  Boudin),  our.  dont  la  prem.  «dit. 
eitde  i6d8  ,  in-ia.  («.  la  DteUoiM.  de$  Jnonj  nu  s , 
noSÔaSO.O"**"'^  *  M.  lîeflarj.  Pissa  !i>t.  sur  J..p. 
Poguelin  Malière ,  sur  sas  anccires,  i  'cj>uque  de  sa 
ludssance  ^  qui  avait  élé  inconnue  jiin/u'à  présent, 
etc.  .Paris, iSai,  in-8.  M.  Taschoreau,  ((uia  puL.uue 
I/titoue  de  la  vie  et  des  ouvrages  de  Molière, iSz5, 
iii-3  ,  vientdo  faire  parailie  (1827)  uu  Su/  pU-ment 
à  cet  ouvrage  t  quicontieul  la  ùibliograf/bie  de  te 
père  de  notre  acéna  conii<|iio. 

MOLIÈRKS  (Josr.pu  l'illVAT  de)  ,  p1iy»!cien  . 
ni  à  'i'arascoa  en  it>77  ,  rc<;u(  tic  la  nature  une 
constitution  délicate  avec  une  grande  aptitude  i 
l'initruction.  11  fit  de  bonnes  étude*,  lurtout  en 
nalhématiq. ,  science  qu'il  pr<rdra  bientôt  à  toutej 
les  autres.  Ayant  cnjlira>.3é  Tolat  ecclésiastique  en 
1701,  il  entra  quelque  temps  après  dans  la  congrc'- 

Îaliou  de  l'Oratoire  ,  et  enseigna  dans  diiler.  cul- 
ages.  Conduit  i  Paris  par  le  de'sir  de  voir  le  cèlèb. 
Malabranche,  il  vécut  plus,  anoe'es  dans  la  société 
|BtÎB«de  ce  rae'tapliysiicicn.  Keçu  en  1721  meniLre 
4*  rncad^nie  dca  sciences ,  il  remplaça  deux  ans 
■prêt  yarictton  dam  te  cbtire  de  pliilosoplne  au 
coUe(;u  dcFrancc  ,  fut  un  des  plus  x.  ics  di  li  n»eui» 
«lu  sysli^oie  des  tourbillons  {v.  DescAiiTCs)  ,  et  ai. 
•a  I74>-  C'était  uo  piiilosoplie  obligeant ,  serviable, 
et  quelquefois  si  absorbé  dans  aat  BBédilatioaa ,  qu*if 
ne  voyait  pas  ce  qui  se  passait  autour  Je  lui.  Il  a 
laissé  les  ouv.  suivaus  :  J.ef  ons  </i'  inalfiemnttqites 
nécessaires  pour  l'intelligence  des  prmcipi  s  de  phj  - 
siquefjui  s'enseignent  actatlltm.  au  Colféffe-ftoy.tl, 
Vivii  ,  t72(>,  in-I2  ,  trad.  en  anel.  çar  Huu  lilm  , 
Levons  de  phyuqits,  etc.,  ib.,  l733-3(),  \  v.  iti-i?, , 
trad.  en  ital.  ;  Llemens  de  Gc'nmctne  dans  Ponlre 
d9  têut génésftion,  Paris  ,  1741  «  >n-ia,  par.  nuu 
UrmM  \'^lllA'  'Mmi^  inse'r.  dana  te  JtersreiY  de  l'a- 
cade'inic  des  irienct  s  et  djns  Ir  Journal  dfs  Siii>ans. 
Xt'abbé  Lccorguc  de  liaufny  a  pub.  :  l'rinriprs  du 
gfBthmté  des  petits  tourlnlt^ns  ,  ou  M>rcf;é  de  la 
-pliysiq.  de  l  a;  lté  di  Metji'crts ,  l'ails,  \  -/^  ,  in  S. 
L.'eloge  de  ce  sav.  a  Ae'co.npose  p,ir  Maitan.'  On 
pcqt  coniulter  encon;  .  pour  phi.  de  delaHs  ,  \'(ltst. 


l'édhlos  in.ia;  «tlaa  rUt  àn  pMaHpêit 

dermes,  par  Saverien,  tome  G. 

MOUN  (Lau«e«t)»  arcb.d.,  pcwf.  de  l'univeniid* 
d'Uptal ,  né  en  i6jj,  m.  en  i 7*9 ,  «aC  MU  des 
tuvr.  :  Oispmtatio  de  CUivibus  vetvum ,  1684  .  io- 
scréa  dana  la  Theâetttms  antiqutiat.  d«  Sallengre  r 
Disputât,  de  Origine  lua  rum  ,  it>88;  Diepstiat.  de 
l'Ut  aie  herouà,  i(k)2  ^  un  Puètm  eo  grac, 
à  i'arclievêque  fienichus,  1678;  VM,«SU*  W 
do  la  Bible  en  suédois.  Qu  trouve  l'tloçti 
dans  les  ^cta  ItUerana  Suecta-  de  1724* 

MOLIN  (.LiCQcu),  plus  cooBuaottS  le  

/'•upsow/sji,  célcbce  médacàa  d«  Parts .  né  aanslô- 
GdraudaB  «n  i685.  ^tttdbaoa  art  i  MootpeUier  ^ 

y  reçut  !c  bonnet  de  docteur  ,  vint  ensuite  àPana^ 

S fut  uoaime  prof,  d'anatouiiu  au  Jardia  du  B«i«. 
ceint   "   '  -  " 


ensuite  n^MÎn  en  cbcf  de  l'ai    

(aia««a  CaUUign*ao«u  le  marécbal  de  r^oaillcV ,  c» 
•ont  le  du*  de  VendAme  ,  revint  dans-  la.  ospiiale- 
cu  l'vii .  ju^;inenta  sa  réputation  en  gue'risastot  I* 
pnncc  do  Cundé  d'une aaaladia  grava, «lAaibitalAi 
cénéraleincni  rcclierclid  da  te  «mr  a«  4k  te  villa, 
l.oui»  XIV  l'appela  auprès  de  lui  dans  Ir»  dernière»' 
aniiciï  de  sa  \ie.  Kn  1721,  il  contribua  an  réublsa^ 
sèment  de  la  saute  du  jeune  roi  Louis  XV  dMIt* 
il  devint  médecin  consultant  en  t^.  et  qu*'l  nd>. 
lit  presque  mlracuteotam.  è  Meta  en  1744.  J.  ||o- 
lio  in.  a  l'aiii  en  17SJ,  »jns  pi.sJcrite  ,  n  laissant 
une  succession  esUoiéc  plus  de  l,âoo,ooo  fr.  U  ffUr 
la  plus  babite  praticieB  de  son  tempe.  Om  rarnrtn 

Îoe,  pressé  un  jonr  par  quelques  jeuues  médecias* 
e  dcsiROor  celui  de  leurs  cou  frères  qu'il  jngeaiU 
di^ac  du  le  remplacer,  il  rcpoodii  :  «  Je  laisse  aptdas 
moi  trois  grands  médecins,  la  diètr,  l'eau  et  l'eMr^ 
ciee.  »  On  croit  aussi  que  c*att  Malin  que  Lesap^at 
désigné  sous  le  non»  du  docteur  Sangrado,{Akjm 
Gil-BiMsj  ,  parce  que  ce  médecin  célèbre  ssmimU 
fréquemment,  prescrivait  tedidic  et  l'eauv,  et  que 
lut-oiémas'abataoaUdaaîa  pour  éviter  la  ^ooiie  i 
laquelle  il  Aait  aajet.  J.-B.  Cliomel  a  pul>.  un  Eiogm 
fiiiloinjite  de  Molin  ,  Pyiij  ,  i7(ii,  in-8. 

MOU^A  (Mame  de) ,  reine  de  GaslUle  et  d»^ 
Léon  ,  fille  d'AApbonse  de  Mnliaa ,  taave  du  laofr 
rpyal,  épousa  en  laSa  Sancbe  IV.  son  cousin-ger^ 
main  ,  qui  ,  après  avoir  détrôné  sus  proore.  rfri 
se  lit  déférer  le  litre  de  roi  par  lasdiata.  Mam  ttâ-* 
vailla  avec  succ^  è  rc'cQoril^er  son  époux  avec  Af 
plionse  ,  son  père;  et ,  après  la  m.  de  SancUe  ,  ej. 
I2<>j  ,  elle  n  déclarer  roi  .  sous  $a  tutelle  ,  Ferdi-. 
naud ,  sou  lili ,  igo  do  lo  «as.  Mai»  dua,  Jaaa 
oncle  du  jeune  princA,  refusa  de  te  recoaa«ttM** 
alléguant  au'U  éUit  no  d'un  mariage  ilU^itime  ** 
parce  que  Marie  et  S«ncLc  étant  cousins  germauu" 
leur  uiuou  avait  clo  dcclaréc  nulle  par  le  pape  lài 
rei:.e.n.cre  réussit,  noasaoade  radas  diHicuiiés. 

ji  obtenir  du  pape  Boaiface VIII,  ea  i3oi...e» 

buUe  qui  Jcjjitimait  ses  cnfaiis.  Reconnue  ca£n  ré- 
gente du  royaume,  Mario  clurcba  4  gagaer  l'aft»- 
tion  des  peuples  en  diminuant  les  impAla  el  ea»» 
voqua  les  élaU  à  Yaltedoljd  pour  les  cons  Jlicr  sur  . 
les  intérèU  du  royiume.  fclle  en  obtint  des  somasn  ^ 
considérables  qui  lui  s.  rvircol  à  payer  la  fidclit» 
d.  s  grands  restes  atlacUés  à       fils,  au  i  en  aeiir- 
tcr  d  autres.  Mais  bseaiâl  INairatPrnlinan  J  ,  .éduii 
par  des  courlisaos,  signifia  à  sa  mère  qu'il  voul*»» 
regncr*par  lUi-méme.  Marie  quitl..  s,ns  se  uUiada» 
Us  lene»  du  ^uuvernemcul,  et  a^l  luute&ia  aa«> 
server  un  reste  d  autoril.  qu'elle  a'cmploy,  »u»i 
g.rautir  Sou  fila  dca  fautes  ou  IWralnau  uu  caïa«- 
(ere  cruel  cl  cmporle  ^i-.  Ft.lU)UfAî«0  IVj.ConnHH» 
m.  en  i3i3  ,  et  Maiie  fui  appaléc  une  — ^itrida  Aùa 
â  1^  régence  pendant  te  assaorild  d*Alpbeme  XI 
aoi^Klit-fils;  mais  un»  partie  Jts  .  tai,  ^'Jiaj^^é-  . 
«laret  eo  Javeilr  de  Consiaitce  ,  luèto  du  ieuaa  ««s« 
s  u  uu  ule  ,  remit  ]'auli,i .lé  aui  infaas^ aBdls«^'AI<x 
pî.^.Mc  .  tn  cnscnaat  la  suoaili4|l(» aur  celui-ci»  ' 
lut  cjcvc  kuus  fe«,^eas<  Marie  df  |luUu«  as.  4 


MOLI 

Lbs  hUUirtrot  etpAsnolt  «'accordent  i  ciUkrcr  lei 
;r.  cfMHttfl  lie  eellt  difO* 


K'i  gr.  ( 

'  MOLIKA  O^VBBWB MtMiono.  •cpagnol  du 
j6*  s.,  lUa  d*  fcomi*  fcetfre  an  Mexique ,  apprit  la 
laDi;ui>  dci  indigènes  «  devint  l'itilcrprèlc  de  la  mif- 
Moa  d«a  c«rd«li«f«  dana  c«|(e  parti*  d«  l'A.Biëri^aa, 
«ntrs  4u»c«l  fiil  alttcM^paiMlMi So  ai»  4 

diffcraalei  miuiooa ,  convertit  un  gi^nd  nnmlirc-<!p 
Batarels.  et  m.  en  t58o  û»us  le  couvent  de  son 
«rdr«  à  lt«slM.  Il  »  pub.  UM  grmmm.  et  un  Jic- 
HÊUÊmirt  winricrta,  «t  tné.  dM»  la  mémo  langtie 
lai  BvmmgUmêt  /Vmmfa ,  4«t  tmêintet.  famdièrtt 
sur  les  vtrUts  de  la  religion  ,  uoa  SIél/ioJe  pour 
Ifi  caiifcajtM  jct^netq.  wur.  aseéliquct.  Lcdiction- 
laina  4a  llalfan  »  |lo«r  lUra  :  roctbuUHù  «a 
^Ma  cmttiHmmay^tmeJtiianm  «  Mexico,  167 1,  a  ^arl. 
in-rpL,  C*a»l  k  plni  aociaa  lirc«  connu  imprintf  en 
A  m  ^rif  a«,  «t  a*  J«  lN«f  •  dittoitaaiaal ,  aiéna  an 

MffUtUL  (0.  AIMOTE  y).  Y.  Imots  tt  au 

tiifpUmeid.  ' 

MOLIMA.  (Locis),  ceUlk'.tliÀ)!  ctpagnol ,  ni  en 
l53S  à  Ca<ofa,  cnlra  dans  Tordre  des  jAuiles  â 
Ififa  d«  18  aaa  (  St  «m  «Uidat  k  CoimLre  ,  entdgaa 
petidaal  ao  ans  la  th^t.  &  Bron ,  fnilU  eatuite  le 
rorlugal ,  el  tn.  à  Madrid  ca  1601 .  On  a  dr  lui  iia 
eammgmt,  latin  tut  la  Som/Ht  de  St  TltoiaM ,  lâoJi 
S  vaL  ia-fol.  Catt  e«  MnMiaal  A  aat  vmw.  qu'il  foi 
conduit  à  chercher  lc«  mOfta»  de  coocilicr  le  libre 
arbitre  de  l'homme  avec  la  prescience  divine  et  avec 
la  prfdetliaatioa  ,  matière*  qui  looi  traitées  dans  la 
yctaa.  parti*  da  la  Somm*  4*  SlTbams.  il  fit  un 
Mv.  aapar^  d«  aa»  coainaataiffa  Mir  ca  tajet ,  et  le 
pub.  in-4  «  a  Lidaonne  ,  sont  ce  titre  :  Je  Iiieri  ar- 

èUni  Cmm  grmtim  donis  Concurdiâ  ,  avec  un 

^ppmAVf  iaapr.  en  1589.  Ce  livre  ,  approuvé  par 
laaavaiV*  at  dédié  k  l'archiduc  d'Autriche,  in- 
qaiaftcaffH|dBéral  d'Eapagne,  fut  rëtmp.  k  Lvoa  eu 
l5c>3,  a  Venue  ,  iSt)^,  et  a  Anver*  ,  iSgS.  Molioa 
V  expaa*  W  ajatèM  oui  depnu  a  été  ai  fort  agité 
'4jUkZ  k»  <eoiâa.  U  a^Ml  point  de  gricea  afficacei 

£ar  all^.'^^'^**  •  accorde  beaucoup  au  libre  ^r- 
^«'il  o^finit  «  la  faculté  d'agir  au  de  oe  pas 
agir.  »  n  auppoae  aa  Dieu  une  science  qu'il  appelle 
Bsorenaa  r*laU«am<Bl  MU  aalaa  c^mdttàonmets .  et 
croit  que  la  prédealtmtioa  aat  paitéricara  ft  la  pré- 
visioo  des  mérites  (v.  pour  ranalrie  compicle  de 
ce  sfilàfla*  ï'Uisi.  tecUstast.  du  17*  S.,  par  Dupin  , 
1.  I**).  La  P.  Snarea  (<v.  ca  ttom)*  canfrèr*  de  Mo- 
lio« ,  modifia  un  pan  aan  sj-sième ,  et  imagina  celui 
i|u'»a  a  appelé  ta  Comgrtiisme,  La  livre  de  liberi 
Aréitrtit  etc..  attaqué  par  les  dominic.  et  défeadu 
■ar  Jal  jdfc,  f u  t  d  «•  ré  r  é  à  liai|uisit  .d'£«pa|M,  ensui  l« 
«BaHM.  oè  le  pape  ClémeatTIII aomma,  en  1597, 
sioe  coDgré|;alioa  pour  prononcer  à  ce  sujet.  Cellt» 
coagréf aL ,  qn'oo  appela  de  Aiu  ihis  ,  tint  un  gr. 
aonib.  de  séance*  où  les  deux  partit  furent  entendu*. 
Après  la  m.  de  Clément  Vlli,  Paul  Y  coagédia  les 
cunteod.  et  Icor  défeadit  da  cacaasarermuliiellem. 
pois  prescrivit  de  oe  rien  pub.  sur  calte  matière. 
C^lc  recoaamaadat.,  renouvelée  par  plus,  des  suc- 
cwaft  d«  Pteal  V,  n'a  pM  empêcha  chaque  parti 
<\c  faire  paraître  des  histoires  de  la  congrégulion  c/«f 
jiuxtiuS  i  et  les  advcriairet  de  Molina  ont  préienlc 
mtèsna  comme  monstrui  us  en  lui-même  ,  et 
Hanifcla  dans  se*  caMévaaacc*.  La  moUnisme  et  le 
<jaaf  iMÙini  ,  qui  aa  a*l  la  vadiileatlod ,  toat  alian- 
donaés  aujourd'hui.  T.ci  t!  '-  !  .,icns  de  nos  jours 
a'ab*(i«aneat  de  luoder  ces  ({unlioni  profondes  , 

Înaast  paaUrClre  insolubles.  Le  P.  Molina  a  pub. 
antres  ouv.  ikéolog.  oubliés  dcpaia  lone-lemps  , 
i  resceotioa  du  traité  de  JustitiA  et  Jnrê  (May cnre , 
]6(S^  ,  O  V.  io-ful.)  ,  daut  b'qOel  on  a  trouvi^  quelq. 
jMfaiitîoa*  da  aMirala  rc'.ât  Uée  duni  ou  a  grossi 
xb#fM  éag  étêMHtmng^  aie. ,  compilation  qui  a 
«crvi  de  prétexte  à  la  suppretsian  des  jésuïies  dans 
Je  ««ècie  dernier.  —  MuLI«A  (AAtoine)  ,  chartreux 

«Mu^ ,  na.  f  Bi^ia  I  «1  MU  d^wa  Pitf .  Induil  «• 


(  aoag  )  MOU 

françai.  apyt  la  Ulre  da  Traité  de  Vmttruction  des 
Fritrt,,  Iwpr.  a.  1677 ,  in-«.  -  Moii„a  (LouSÎ 
jurisconsulte  espagnol  attaché  au  cona«il  J« 


espagnol  allaclié  au  conseil  des  ladM 

lai.iiilMlitaUons  des  Urraa  aaeiaaaea  de  la  noblesse, 
«pago.  ««M  le  litre  suiv.  ;  de  mspanon.m  prima- 
ggmi  amm  Onglneet  rfalurd,  Madrid.  KfciTin-f 
-  MoMxA  (Dominique)  .  relie,  dominicain  «p..  ,* 
ne  -  .Senlle  vers  la  Co  da  |6.§.,  a  puh.  un  ff.L'j 
dti  bulles  de,  papes,  caacaroaot  les  privilèges  dea 
ordres  religieux  .  béville,  i6a6.  a  ««• 

MOLINE  (P.ERHK-LoLis)  ,  aul.  dramalique.  né 
a  MontDellier  (non  a  Avignon  comme  le  prétendent 
queh,.  l|Ogr.i,  .T.U  éla-  d'abord  av.  au  plrlem.; 
pendÇ  la  tMnt,,  il  fut  attaché  à  la  couvent,  en  Qua- 
lité de  secreL.grt  fUer  Moline  a  composé  un  nomb. 
coos.d.  d'ecru.  en  prose  et  •«  van  et  de  pièces  de 
il.c.i.,  qttlpn«rlapl«paft  »aa»d|iTeiit  pa,  audcssua 
dit  nédiocra  ;  on  en  trouve  la  liste  daiM  V.innuain 
dramattqtu  de  MM.  Ragueneau  et  Andiffcad.  iSsi 
et  1822    p.  341.64.  Le.  priadpalaa  aaM  t  OrvSb 
et  Eurydice ,  Iragédiy-lyrîque  en  3  actes  ,  mu^ 
^rtfTé$*ul4»  eu  1 774  ;  le  Duel  com,nL  , 
opera-LoulToD  en  2  acu  s ,  n.éle  d'ariettes  ,  représ 
eu  l'^jb  ,  l  Inconnue  persécutée  .  com.  mêlée  d'a- 
nclte*,  1776:  Ariamt  dons  Ute  d*  Nmcos  ,  opéim 
ca  an  acU  raprat.  ca  1582  ;  In  Rëumon  du  10  août 
an  r/Mn»rHra<fe»  de  U  republique  franç.  ,  opéri 
en  un  acte,  njus,.;uc  di-  Porta,  1793.  On  trouva 
aussi  une  notice  sur  Molin*  daoa  IccÂèc/ka  Hnir 
de  Déscssarit. 


MOLliNELLI  (Jeak-Baptisti).  prêtre  de  U 


lége  Naiarécn  ;  il  revint  au  bout  de  quciq.  ann.  dan* 
sa  patrie  ,  et  y  m.  en  1799.  Ou  a  de  lui  :  un  Traité 
de  la  primauté  du  pmpt  (en  iuU) ,  Rome ,  1788  : 
une  TMm  Mr/ç<  sources  dt  CimcréduUté  et  sur  les 
vérités  lie  ta  rtUgion  chr^ienne  ,  ibid.,  1777  ;  des 
nmarqucs  cl  des  nota  ajoulées  à l'éJil.  de  laThéel. 
de  Lyoq ,  faite  à  Gênes  par  Olaaia  ea  a^flà.  Moli. 
«au  a'ëUit  laoalré  ravorïbW  ft  b  >ié«o1tttioa  A^»^ 
paya  ca  1797-,  el  il  pub.  en  faveur  du  système  dé- 
mocratique deux  biochuiGS  (en  ilal.)  ,  dont  vaîçi 
les  titre»  ;  le  Préservatif  eoHUm  Ut  séductiom.  al 
du  Divit  de  propriété  dts  égUsu  sur  tes  ùien^  ec- 
cléuasliçues.  —  MoLimtU  (Picfre-Paul)  ,  méd. 
ital. ,  m.  en  1764,  professa  la  méJeciue  et  la  Ai- 
rurgie  en  l' université  de  iJologne  »  fut  nenb(«  d« 
l'institat  de  cette  ville ,  cl  associé  étranger  da  l*a* 
cadéiaiadacUinirgicdc  Pans.  11  a  laissé  plusieurs 
ffém.  «tiiadi  Kurdaa  atpéricores  anatomiquta  «t 
des  opéra lio ut  cliinirficalaa«  roiaaiaiiaBi  aalla  d« 

la  fistulo  lacrymale. 
MOLI»ET  (Jea»),  po4lafra«faitd«  i5»S.,  né 

daus  un  villagr  du  Doulonai*,  fit  ses  vUu]c%  à  Paris, 
et  retourna  en  Fljudre.  où  il  se  nuria.  Deveou  vaoiL 
il  prit  l'habit  ecclésiastique ,  et  dcvial  chaaotaa  da 
la  collégiale  de  Valenciaane* ,  et  monral  dans  ceiio 
trille  ca  1507.  Oo  a  de  lui  ;  la  traduct.  en  prose  du 
rotnnn  df  In  Po*e  de  J«  aa  de  Meung  (v.  ce  noin) 
Lyou  ,  i!joS  ;  Paris,  i  j2i  ,  in-fol.,  goth.  ;  FaiU  e< 
Pits,  comttaêmt  ptustnirs  beaux  traités^  emisout 
et  chants  myattx  ,  etc.,  Pans  ,  »53i ,  in-fol.,  ihij 
1537  et  iri4'» ,  in-8,  édil.  rare*  et  rc  liercliécs.  C'cak 
de  ce  recueil  (ju'ùa  a  extrait  les  po«tsirs  div.  de  Ma- 
linet ,  imp.  à  la  suite  de  la  Légtnde  dt  madré  Pierrm 
Fatfeu  (1».  BoUMtCNé)  ;  el  la  plu*  curieuse  de* 
pr.idurtioni  qui  en  font  parli»«  Pil  U  Jlecolleclion  des 
$nei  veilles  advenues  en  noti  e  temps,  AimoiCOcéa  par 
Châtelain  (u  ce  n.):  le  Ternira  d»  Mwt ,  dimtmtg 
hnl.ulles,  Paris,  cliea  Ptftil>IauNnt,  sans  dato,îa«t. 
goth  ;  san«  num  de  ville  el  aant  date .  in- 16,  goilui 
réiinp.  daus  lei  F.uts  tl  Ihtt  :  le  CalenJnZ.  »mim 


le  Calendrier  uîi's 
par  peiiu  vert  ,  sani  d.ae,  in-8  ,  et  réimpr.  dans 

Ut  fjuts  tt  Vas  i  ttunliU  ta^t*         tks  tnof  fs , 


é 


MÔLT 

miie  en  rimes  /rmnçoites ,  *l  par  jptrfonrmiges  , 
Paria,  ches  Jnn  JehaAnot,  laM  (fat« ,  in- 16  ,  go- 
tkiifaa ,  tréa-rar«t  BUêé  dm  rond  et  du  qnarrë  à 
citff  personnaifeg^  etc. ,  imp.  nn«  nom  d«  lieo  et 

•ans  dale  ,  île  la  plus  ■^'raiiile  rari'tcî  ,  puijrjur  Dd- 

ToréiCT  oat  1«  aval  bibtiograpbe  ^tn  la  ciM.  Mdihftt 
•  hàm  t*       f  fÂft  éb  rtiwr/««MOTt#  ê  U 

lûkKoth.  dn  roi  soni  le  n»  1 188  :  et  une  Chronique 
dm  r474  ^  i^oi^ ,  dont  on  A  couDU  plut,  copiea  dans 
lMPiyfttef««lM  autres  une  en  a  Tbl.ilhad.,  iveC 
«a  SmppUmuml  jiui|«'en  iâo6,  M  kfOiMMion'  d« 
i,  6od«i«My ,  «pctf  IrhM  d«  It  Amib.  dl«i  4«m|>tef 
de  T.dle.  AuIiiTl  I.emièrc  avait  ea  Dniratiun  de 
faire  iropr.  un  extrait  de  cette  clifoDique  ;  «t  ion 
MS. ,  approuvé  par  I«  censenr-,  fimait  pMfU*  ^  ll^ 
Bibliotli-  dr  M.  La  Srrna  Sanl.mdcr. 

MOLIMKT(Gl.âUDr.  dii).  V.  Di  nOLiîfiT 

MOLINË'ITI  (Antoinr),  médecin  de  Venise, 
m  ««Ue  Tiiie  ren  1675,  est  aot.  d'un  Trniie 
A» «M» M  éë  hmrê  organes  (ea  latin),  Padouc  , 
a66().  tD.4. 

«lOLINEUX.  V.  MoLY.'ïr.ox.  • 

MOLIIHIER  (GunL.)  ,  trovb.  ta  t^*  8»,  dtaa- 
eelier  de  l'assoeiaMun  touloutaiae  connue  sdns  le 
nom  de  Collège  du  Gai-Savoir  ^  dont  l'académie 
des  Jirnx  Fluradx  lire  «on  origine,  fut  cliar^^  en 
iàlfi  de  préparer  use  poétique  dont  il  devait  tou 
«mNm  mi  difficoltil  ns  sept  poètee  cfui ,  imti  le 
nom  de  ntaintenenrs  ,  comptaient  le  gai-cnnsis 
toire.  Il  fondit  dans  la  rodaciion  les  observations 
4«Mt  poêles,  et  pub.  son  ouvrage  ,  en  i3.i6;  une 
gNflHMfrvst  un  tratiëtftenda  des  figures  de  rbé 
wri<|<ie  eomplèlent  eelte  production,  «{ui  a  pour 
titre  les  /  o  v  ,1'  4mors ,  en  prose,  méice  de  quel- 
le! vers.  M.  Hajaooard  l'a  pub.  daaa  sa  Gnunnt. 
nmrnm ,  ^1  •»  trMve  en  tête  da  €k&i3P  ée  PoétUt 
dei  troub'iclnur s  ;  eX  MM.  Ilfscouloulne  et  d'A- 
guilar,  académie,  des  Jeux  Floraux,  oui  annoncé 

an'iU  publieraient  le  texte  avec  h  tnd»  ên  ftfinl. 
•tle  ynbtwrtlow  ett  ■tteoda*. 
MOLmfift  CBmirlIa)  ,  AM.  m  IhAtl.  et  pré- 
dicateur ,  né  k  Toulouse  vers  la  fiii  du  16»  S.  ,  y 
exerça  d'abord  la  profession  d'avocat ,  puis  entra 
iana  l'iflat  ecclés. ,  et«e  fit  un  nom  dans  ta  chaire 
tfl«iig<lkftte.  Il  prêcha  devant  Louis  XIII  Inrirpte 
M  Monarque  fut  saeré  eu  i6to,  et  ensuite  liauj  l.-s 
priiicipalei  (■j;lisesde  Pjrisct  des  provinces  juiij  11 'a 
aa  m.,  arrivée  en  i<»âo.  On  ■  de  lui  m  gr,  nombre 


pour 

tons  les  dimanches  de  Cannée,  Toulouse,  i6.'lt  , 
3.  vol.  in-8;  idem  pour  le  C^ireme  ,  Lyon  ,  |6jo  , 
9  vol.  in-8  ;  id.  pour  Artf  FÙes  des  saints  ,  Douai , 
StiSa  ,  3  Tftl.  in-8  ;  id.  pûtir  POetave  dn  se  Sat  re- 
teemf,  TbUlome,  rfi^o»  in-8;  sur  le  Mrstcre  de 

'l'-roix- .  »«>. ,  ^t»m  mêlât,  aâà,\ 

lo5i ,  in-8. 

MOLINIBR  (JEàir-BArr.) ,  prtdic.',  ntf  i  âl^ei 
en  1675,  entra  dans  la  eon^r'-Rution  dr  l'outi.irr  i  n 
1700,  passa  des  travaux  de  l'cnicigncmriit  à  ceux 
de  la  chaire ,  prêcha  avec  succès  à  Grcnol.le  ,  i, 
AiX  t  i  ToalOOM ,  è  Lyon  ,  à  Orléans  et  à  Paris, 
HttifH  WJfttOire  en  se  retira  au  diorrsc  de 

Sens,  et  r.  \int  eusuitc  à  Pans  dans  l'intention  de 
reprendre  ses  travaux  apailoii({.  Mais  l'arehevôqne 
ë«  AntoVialimlltoliri  ayant  tntenlA  ItprMtcatfon, 

U  ne  s'occupa  pln<  qui-  de  la  révision  »!i  s  st  rmonj 
qn'il  avait  prouoncci  ,  et  m.  en  i;45.  On  a  de  lui  ; 
des  Sermons  ,  1730  et  années  suiv. ,  vol.  {■•rS: 
une  trad.  det  Psiames ,  avec  la  latin  et  des  notes ,' 
In-ia  j  «ne  tradnct.  d«  ^/iNlraftm  ét  J  -C. .  1725 , 
in-12,  et  I73q,  iuii8;  Extraits  de  Vil, st.  ecefésl 
de  Fleurjr  sur  l'.'irinnume ,  avec  nnc  Préface  théif~ 
iogique  ,  1718.  in  4;  rnstntfHomttPrtèfTt^  ele., 
1744  »  inrlt  i  Exercice  du  Pénitent ,  avec  l'OfIce 
de  la  Pénttence,  172^,  in-t8;  enfin  dcj  prières  et 
pensées  chrétiennes  ,  dri  canli/fues  spirituels  ^  etc. 
MOUNISTËS  ,  nom  loiu  lequel  on  désigne  les 

iimii>  awufiniiMârfuUtaiwAaDiiaa  (v.co  o.) 


1 )  MOLL 

MOLtM06  (MidDta) ,  Uitfolog.  espagooif  m. 
\6vf  iwala  diocêsa  AaflamgoaM,  alla  a«  ttutt  k 

Home,  etyae^at^noagr'. réputation  de  piet^'  rta- 
talent  p  enr  la  diriNrtien  des  conscieuces.  Il  poLia 
cil  1675,  avec  l'appralialion  do  cinq  doctear»  ,  «a 
livra  iaiit.  In  Guida  ^^iÊmeU*  ,  daaa  laqia^  il  p«^ 
téoMe diriger  lef  Mai  an  hirâla^ali  pairfai  lïan 
Cet  ouv.  ,  yxih.  d'abord  en  ripa^^nu!  ,  [>ui.  imp.  ea 
ilal.  et  en  latia,  fni  atta^iué  pas  le  iéauiâo  Smmmn 
et  èéîtmèÊ  piw  la  P.  Pacroealai  Kr.  IMbmiLM^ 
qHteitiotf  raailfîacAlarrâterct  cmprijonocr  Molreoi 
en  i685  ;  et  Pt»qaiailion  d'Espagne  condasana  kaa 
livre  la  même  année.  Son  proeèi  faiMMUVfe;  plac 
penonnes  furent  av«ii  wriiKaa  k  «a  wiiet;  e<  1» 
98  i»êr  IM7  rinqaiiifiaft  Mtaalaa  «Mica  «■  àicnt 
qai  condamnai!  6n  propositions  de  Muthiit,  ^«alifir' 
lui-même  dans  cet  acte  à'en/mnt  </#  ptfMHom  ^  ci 
obligé ,  le  3  se^.  iaivaat ,  da  lalta  n««  aig  waiiMa 
publique.  Ce  togemcnl  fut  confirmé  le  19  dd*,^ 
la  mftaae  annde  par  le  pape  Innocent  XI.  IfoKMa 
m.  en  prison  le  29  <1)'<  Outre  la  Guid»  m§m 

rituelle^  U  avait  publié  un  petit  Dmété  *f  rjt. 
laMaioiv  éfuatklieitimi  O»  taoaiaa  4a«  IVAUm  dca 
Œuvres  ,1-  r,-nrfon,  pub.  par  Lehel ,  t.  4,  tia* 
analyic  de  la  Juctrme  de  Molinos,  et  un«  rdf«lBlia« 
(par  Fénélon}  des  68  propositions  condaMiAil  I* 
doctrine  da  Molinos  est  difi'érentc  du  qxiîétUmv 
nitigo' de  1ll"*Goyon  fv.  renom)  et  du  •v»là«Ba 
encore  pl'is  adunci  du  cificbre  archeV.#aCaaiAnf* 
On  trouve  (bus  le  RecuëU  4»  piètM  MMtWMMt 
lêifvidtisme  (pu).,  par Oartami dalaOroeeX  A»»* 
fcrdam  .  1688  ,  m  S  ,  la  tradoet.  f^anç.  de  Aa 
spirituelle  et  du  7/Yji/e  de  la  commumian. 

MOLITOR  (Ulric)  ,  doct.  en  droit  de  W 
site  de  Pavie,  ad  à  Constance  dans  Ir  i5«  S.,  m.  r-rg 
1492  ,  pnUfa  daaictttte  ville  uù  Tractatut  de  La- 
mus  et  Pytlionicis^  dédie  4  Sigismond  ,  duc  d'An» 
triche  ,  1489  ,  in-4  :  rrimpr  à  Pam  ,  tS6l ,  in-8  , 
«I  inséré  dans  une  cullection  de  pilatttar  fila  agis, 
inlit.  Malleus  Malcfcnrum  ,  iSS^.  —  Jean-Borac» 
MutiTon  ,  médecin  allenr.  du  17"  S.,  est  atti» 
TractatttS  de  Thermit  iirVJT  '  -        "*  " 

rmlium  pimntanm, 

■at.LElfDCNIF.  T.  MoEtT.EFnoBP 

vers        »  Hambourajul  prof,  dei  Uaguea  gS^. 
at.ne  at  liAraTque  âlhnihreMlld  «a  Witteiîb^' 

mais  ayant  rcfijicdr  signer  les  articles  defoidretad^ 
•ar  le  synode  de  Torgau  ,  .1  perdit  son  emploi  nè 
cy.nt  dans  sa  patria ,  oà  il  m.  en  i58o.  On  a  dé 
u.  dei  roaimaaftrfW  ea  latin  sur  I*aïe7Mal.cliie , 
On»e,  at  tar  Ici  Psaumes  de  David.  Ca  deraie^ 
comment.  .1  été  pu!,,  i  Wiltcml.erg,  tS^^S^ 

-•j.iJf"^***''  i^.* Oh  trouve  anioj 
in  ecril  iafia  da  ee  tVidol.  ,  {n«M  dans  le  t.  5  dea 

Declamafionef  sefn  ta-  Mela:u  i.tlu.n  m-liî  Je  l,t. 
d  Âdhorlutio  in  cognoscendam  linguam  heèrwm  • 
et  de»  vers  iJtiiM  dau  h  t.  â  4ai  Midi  ptHmt 
germanomm.  ' 

nOLLVR  CDAT»irt-Gt;n.T.Ar]«iE) .  savant  philo* 
>ogue  allcmau.l  ,  i\r  à  l'rcsbourg  en  iSia,  visita, 
au  sortir  de  se»  études,      priaatpalM  villes  d'Al- 
lemagne .  s  arrSu  parlirall^remaèt  I  Wlllemberg , 
où  il  suivit  deâ  cour,  de  ll.éologip,  dé  Wédecino  et 
de  langues  orientales  .  parcourut  ensuita  la  Prasir 
la  Pologne  ,  J'Anglcterrc  ,  l'Alsace  ,  laMaM,  j£ 
fereutM  province»  de  France  ,  l'Italie  .  revînt  dans 
«a  patrfa  eo  1670,  fut  nommé  en  ifî;^  profen.  d* 
méfapliyiiqiic  cl  d'IilMoitc  .  l>ildi..|lu-caira  î  ]!\aii» 
versilé  d'Alldorf,  ei  m.  dans  cette  villa  an  iTOk 
On  a  de  lui  de  riomb.  onv.  doatKlearoa  Afcaveti^ 
titrai  dans  le  I.  ta  d-  ses  Mémoires,  et  parmi  I<^- 
«fUeli  nous  citerons  si  ulcmenl  :  Oratin  de  eom/it^ 
'.me  linguarum  Baèylonicd ,  miiemhere  ,  1^1» 
.u-4  ;  Meditatio  dajnttctls  f/uibus.lnm  hunpntitît 
proUtgiosiS,  etc.,  rVanafort ,  1573,  ia-ia-  Curri- 
culum  poelicum  ,  Alldorf .  1O7   ,  «t  Hfensn poêtica^ 
»!».,  ibj»,  in  iâ  I  dtt  Typof  raphia ,  ik.»  iC^,  iw4  5. 
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téimp.  iam  1m  Monmmeiitm  trpogr.  <1«  J.-C.  Wolf, 
tt(  MfW«..A  OlpwiMMiMtf,  ib. 
Jntnfa  Lactdamoniorum  ,  iliid. 


(  QoSl  ) 


MOLZ 


i(k»^  ,  in-ij  ;  de 


^   ,  .......  ,         ,  111-^  ;  de 

Ttc/Mophjrsiotamis  ,  il..,  170^  ,  in-ij  ;  «1  5o  autres 
muerl.  %ar  Quinir-Curce  ,  Cor«eliut-Ifcpo< ,  8«1- 
lutlt  Flonat,  /aalin.  Suélonc,  Tacite,  etc.  ,  tl 
1»  pnttciptox  Yiïatorirns  da  inojcn  b«c.  Daniel 
Civitiingcr  a  raMcmlilc  bcaacoap  de  de'laili  «or  la 
fie  et  les  ouv.  de  Moller  dam  1«  Spteimtit  Hamgi^ 
ri*  hnerarite. 

MOLLER  fJKAV)  ,  cifl^b.  philologue  sH.  m.  ,  n é 
e«  l66*  à  Fltnshourg,  lUns  le  duch^  de  tik.wig, 
rr^qoenta  tuccrisiv.  les  upiverjiles  du  Kicl  ,  d'Iifiia 


«t  di  LeiMif  ,  fil  de  giv  progrès 
(M»L  «t  Ta  litMr.'  Visiu  lei 


dans  lapbili 


_  les  liîblioth.  i\v  iluni- 
bonrg  el  de  Copmbagae ,  fut  n 
lé«  d«  u  ville  Mtafe,  poif  recL  en  1701»  refusa 
d\ff<rM|«tclMtratq«i  loi  Amot  offertes  en  pays 
dUwyer« ,  et  m.  en  l-zS.  On  a      lui  :  Fro  lmmin 
Umhir  titUrata,  Slpjwig ,  1687,  in  4  ;  Isaçnge 
Adhittor.  Chersonesi  cimbricœ,  Hambourg,  1691  , 
ia-S  ;  Homonùnatcopia  histon-phitolog  iro-crhica, 
iWeei ,  1697,  io-8  ;  BitfiolheM  Septentnonis  tru- 
dm,  ILid  ,  z6;)9,  2  partît^  in-M;  Ih.ilrihe  de  IJel- 
mMoprabttero ,  elc,  LuLcck,  1702,  in-4i  Cim- 
Mfwmta,  Sfu  Historia  teriptomm^  «le.,  Co- 
|«ll»a|iw,  lyd^  ,  3  vol.  in-fol.  CVil  l'ouv.  le  i^lii* 
teporlant  de  raot.  On  lui  doit  encore  une  I  onne 
Mit  du  Po/y/a,/or  dcllorhof.Bcrn.  clOlaus-llc  nri, 
Bit  de  J;  M<i&ier,  ODt  pubUd  m  vie  en  latin ,  Slcs- 
ïfcj^ .  «n-4.  —  Waiil-Héiûrî  Mottea ,  fila  du 
ï'WiL.n^  à  FMen&bourg  en  I7t5 ,  fut  nommé  cii 
*744  prof,  lionoraire  d'bisU  litt^r.  i  CoDealiague , 
«ta*  «a  17^  dans  aa  ville  ailale ,  oA  fl  <iaît  de 
^IMb  tfctcor.  On  a  de  lui  un  gr.  nombre  d..-  lahlrs 
paédogiqnes  «t  de»  noticei  bistor.  sur  Fltmlxmrt? 
tt  uires  villes  du  duclie  de  SliM\ig  ,  et  sur  divers 
ïoifUde  rUiat.  du  Danei^arck.  11  iu^  le  ri^dacleur 
oeli  WêàUk.  dmtttmse  (tn  allem.)  depuis  le  4*  jus- 
JtlB  g«  calùcr.  —  MuLLUa  (Cbrislian)  ,  jiistciir  ii 
siSenaa  ,  a  pub.  :  ^'oi'um-TesItimtnlum  germnnt- 
^Mi  litttriM  hebrcto-tevtomMt  ^  FrutpfpH*  a6.r  > 
yPj«j^»gQO.  tn-4.  très-rare. 
mSOuSt  fCuiCDE),  jardinier  des  ro'u  Henri  IV 
XIII,  m.  vers  iDi.'i,  avait  de  grande*  con- 
^^ÎMlBccs  d^s  SOD  art.  Henri  IV  l'aimoil  bcaii- 
<«»f      s'eatretenatt  famnièrèn.  nvec  lui.  Mollet 
Mlrodnisit  dans  les  jaidlns  de  Fouljinrl!» nu  rt 
«Patres  maitona  rojalea  des  ^lanlfs  <jui  y  elairnl 
ta  onnaes  aupanyaçl.  11  s'iappTiqua  i  tracer  des 
jarvltma  grands  ctenparlimens  et  à  desaioa  fijurda; 

d'après  cet  principes  qu'il  pfanta  les  jardins 
de  St-Cermain-en-Layc,  cl  qu'il  fil  des  plantations 
daci  I«  jardin  d<»  Tuileries.  Aprèata  m.,  st«  dcU| 
idi  I  kaixi  cl  Novl  Mollet,  puolièreota^  ouvt*g« 
|4ti(t  :  TkédirlB  des  plnn  et  jardinages  ,  contenant 
éustents  et  Inventions  ini  ognus  ,  etc. ,  uvec  un 
Iraiic  tl'a^!/  y!uy ic  firn/  rd  pour  tonte  sorte  île  per^ 
icRr,c;  ^  ^.|^^  ^^^^  22  plsncbcs  dc  deaains  d'Andrc- 
J'c;  et  !fo{J  fila  de  Tant. ,  Paria ,  t659 ,  %QSo 
•t J^jt»!  «a-4-  La  prcm.  c<lif.  r  i  la  meilleure. 

"OULOY  (ChARIes)  ,  l'ul.liculc  irlan.tais,  mort 
m  »6;(0,  «ti  4ut.  d'uu  tra*té  intil.  :  de  Jure  mari- 
^^i*^^4Ui,  lAodrca,  1,1^76.,  «|»ttv.  rdimprànc 
"  Fnmcb  ttoLi.ux ,  prof,  do  lldologie  ati 
**n*je St-îsidore  do  lU  rne,  j  piiT>.  les  ouv.  su.v.  ; 
JjPW  tkeoÛ,  Borne  .  iG'J6  ,  in-8  ;  Lucemt  fidc- 
•■•»  3i,  ,  1676,  în-8  ;  Orummat.  iat .-hUternica 
^iupenJuitM  ,  iu-i3. — Un  .lutro  Mci.r.oy 

^Çlurlcs; ,  aul.  draiu.«U  j.  ,  iv^u  J'unc  fjiuilk'  di  .- 
tingucc  de  Dldtlin ,  n>.  en  irG-J  ,  a  Aonué  les  trois 
sair.  :  tAe  perpUxed  Couple  ,  1715,  m  -  1 2  ; 
^  (kquet ,  17  18  ,  ;  et  tialf-pny  OJflcer,  1 7  20, 

U  cul  en  outre  la  principale  part  aux  deux 
etr.u  pêriodiqn&s  inlit.  :  le  Sans  commun  el  Fog's 
Pl*nvd. 

^Jjjg-YSEUX  (GVTLL.)  ,  matliifm  itlamlais,  n^ 
*Mlia  en       ,  foma  ca  168J  le  piau  U'uac  lo- 


tiété  phiîosopli,  à  Tinsfar  dp  ccTTe  dc  Londres  i  et 
en  fut  le  prem.  sccrclairc.  il  fut  nommd  l'anode 
ïuiv.  ing«»n.  en  chef  et  surintendant  des  bàlimeat 
S.  M.  firilianUpie;  et  Uaoeidtd  rovale  de  Londrea 
radmil  éam  son  teln  en  t685.  H  m.  en  1698.  On  a 
de  lui  r  Sciotherictim  Telesroplnrn ,  ouv.  conlcnant 
la  description  et  Tuaage  d'an  akdran  solaire  i  lu- 
nette de  son  invention  ,  Dakli»,  Londres  , 
1700.  in-4  ;  Dinptrica  nm^a  ,  traité  revu  par  llaltey, 
et  pub.  i  Londres.  \6qi  ;  the  Cate  ofJrttand  sta- 
ted  tn  relation  lo  Us  heing  bound  hy  acts  of  par» 
Itament  mnde  in  Emgtamd^  DttUin,        1  LoDorMf 
1730 ,  in-8  ;  et  plat.  JWAm.  ina^rdi  dans  les  Tnm$» 
fictions pln(o!cphi/fiiex.  —  Samuel  MotTWECX,  fila 
du  prdce'd.  ,  né  à  Chcster  en  1689  ,  hëriU  dn  çodt 
dc  son  père  pour  les  elud'**  asironoro.  ,  eontriltiui 
comme  lui  aua  progrès  dc  Topliffue  ,  fut  secret,  da 
prince  de  Galles  Cdcpuis  George  II),  ensuite  com- 
missaire de  l'nmit  julc' .  cl  mourut  dans  un  âge  peu 
avance  ,  laissant  des  notes  cl  observât.  USt.,  dont 
Rob.  5niiih  a  Tait  usage  dana  son  trailé  d'uptirjue. 
—  Tliomas  MoLY:vn;x  .  oncle  du  précéd.  ,  méà.^ 
mort  en  1733  ,  a  public'  des  LeUers  lo  Mr.  LocAf^, 
Londres ,  1708  ,  ia-8  ,  et  plus,           Wfrdb  itm 
les  Trmnsattions  philosophiçufM* 
ItOtYVKOX  cti'le  BoM  d'une  «Bcieiiiie  famille 

d'.^nglcterre  ,  descendante  dc  William  de»  Mou- 
lins ou  dc  Molincs  ,  gentilhomme  normand  qui  so^ 
compagna  GuiIlaume-le-Bâtard  dans  son  expd(UL 
dc  la  Grande-Bretagne.  Plus,  individus  de  cetta 
famille  »e  son!  signald»  par  leur  valeur ,  leur  dd- 
vouement  ,  cl  occupenl  lUW  plaot  jMBOnfcli  «bUM 
l'bisloire  d'AnglctciTe. 

MOL^A  (pRAffçois  -Marie)  ,  Tan  d«f  ndllmiiv 
poëlrs  italiens  Je  son  sii  rtc.  nr  à  Miulène  en  l4'V)i 
termina  acs  éludes  ciai^iques  dans  sa  patrie,  puis 
suifit  I  |lplogoe  les  leçona  de  J.  Ibrao  1  cdInM 
j  uriacMiaisUe ,  m  ac  rendit  ciiaaita  i  Kome  pour  a^ 
perfectionné  dkns  la  connaissance  des  langues  et 
(le  la  lillffjt,  aucienue.  Lfs  tJÎtns  qu'il  acquit  lui 
aurairnt  procuré  une  grande  fortune  diin»  le  mondf 
si  $a  conduite  avait  die'  plus  régulière. li  ai.  Mlîn  II 
misère, et  de»  suites  d'une  maladie  honteuse  cit 
5a  fin  malheureuse  fît  oublier  se»  vices,  et 
on  ne  se  r.ippc1,i  que  ses  talens  ft  ses  (|ualitda «i« 
mablcs,  Ua«  médaille  fut  frappée  en  aon  luuwflttf 
par  Im  soins  de  Ldonard  Ârébn  (ir.  ee  nom).  Toas 
coul'  inp.  r.  l'ont  ctJtnl. le  d'elcge»  comme  poète. 
Ses  iruvres  ont  clé  rerucillic»  par  f.'A.  S«ras»i, 
Bergame,  1747-i7.'>4 .  3  vol.  in-8,  avec  nne  vtc 
de  raaieiir  reaipiie  de  ddiaOs  intdremans.  Molsa 
rddatft  f^aleinent  dans  tons  les  genre» ,  el  joignit  è 
roIej:.iiicc  du  st^le  ta  noblesse  dis  pcnsces  cl  la  vi- 
%-acii(-  de  ses  images.  Un  de  tes  écrits  inlit.  :  Capi' 
to.'n  intode  de'  Jiehi,  pub.  i  1» suite  des  dialogues 
de  l'Arclin  (ce  qui  indiaue  la  sujet  traite'  par  l'au- 
teur) ,  a  cte  împ.  pour  la  prem.  fois  avec  un  co/n- 
mentnirc  d'Anuibal  Caro  (caché  sous  le  nom  d'A- 

Ïrcslu),  sous  ce  titre  :  Commente  di  ser^greUo  dut 
1e«ruofo  topra  ta  prima  Jkata  éd.  P,Siceo.  C« 

dernier  nom  est  celui  qu'.ivait  pris  Molra  dans  l'a- 
cadémie itelta  f'mU  ,  dont  il  etdil  membre.  Ou 
conaarro  dana  les  bibliotbèq.  d'Italie  beaucoup  do 
morceanx  encore  inédits  du  mime  aut.  —  MotzA 
(Tarquinia),  petite-fille  du  précédent,  née  à  Mu- 
dène  eu  ,  fut  supérieure  à  son  aïeul ,  non  par 
SCS  poésies,  mais  par  l'étendue  et  la  variété  de  acf 
conDaissancei.  Elle  étudia  avec  sueeda  le  l;^in  ,  la 
grec  ,  riiébreu  ,  la  pin'.  cMÎ.ic  ,  les  matbem. ,  l'as- 
Ironoiiùe  ,  et  cultiva  eu  lULino  temps  les  art»  d'à— 
^rt-tiient.  Un  dc'crel  du  sénat  de  Borne  lut  conféra 
en  iCkio  le  titre  de  cilejenae  napiaiaa*  tranaoïia* 
sihle  è  pcrpétDttd  aux  personnes  da  sa  faaatlle;  la 
pape  el  les  plus  illustres  prr'Ials  la  pressèrent  en  vaiu 
de  se  fixer  dans  celte  capitule  du  monde  chrétien  { 
mais  elle  ne  voulut  point  quilter  aa  patrie  ,  où  ella 
m.  eu  1617.  Les  ouv.  qu'elle  a  laisses  ne  justificot 
gucre  les  éloges  dont  elle.a  clé  comltiée  parle  Tauoy 
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G«|riBt  el  les  pkll  illutlrei  éenvaiot  d«  ton  temps. 
Oo  ■  d'«U«  U  tMdaci.  de  &aux  dialogues  de  Plalan 
(tt  Carmeadê  et  i«  Critcn),  des  svnncit ,  drs  n»a- 
drigaitx  cl  de»  cpigrammes  ,  en  lalin  ,  eu  italirn. 
etc.  :  toutes  ce*  piccet  uot  été  recueiUMS  dao»  Ica 
t.  a  «1 3  dM  d« l'dMil  d«  TMlrar.  Oo  peut 

consullpr  sur  relie  dan»  «vasl* b  J9*MMA.'jnotfe- 
ii«.re  de  Tiraboacbi.  . 

MOMBRIZIO  (Boirrao),<crinwUaK  du  iS'S., 
Ml  coona  cotame  aultar  d'us  ooir»  ialiL  :  Sane~ 
tutwbtm ,  ««w  Vin»  immetorum ,  9  voY.  ia-fe1.,  tant 
nom  dcTÎU««taans  i)atc  (on  croit  qu'il  fut  imp.  à 
Milaa, patrit  de  l'atitrur,  vera  liAg)  :  Irès-rarc  cl 
Itèt-NelMrchtf  des  bdiliomanM.  Od  a  aussi  de  lui 
quelq.  poésies  laliaes.  On  peut  eonsalter  pour  de 
plu»  gr.  détails  sur  ce  poète  Vllisl.  topogr.  mediol. 
de  Salli  ,  p.  i'\G,  ainsi  que  la  i'»  part.,  p.  ,  el 
%*  part.,  p.  2007  du  t.  a  de  U  BM.  tcnpt.  medwl. 

d'ArgelUti. 

MOMOPO(.\?<T.-FBAfr.).  imp.,  né  i  BMançoi. 
«n  1756,  Vint  de  bonne  heure  à  Paris  ,  y  fut  adoii* 
en  17S7  âiDi  la  communauté dalilmiiraS.taibraBsa 
les  priiicip.ct  de  U  r<vol.,  tl  £f«a  piiwi  les  nieinb. 
warqoaBi  d«  la  soe.  oa  club  des  rordttttrs.  Après 
le  10  août  179a  ,  i!  fut  nomme  memb.  de  la  com- 
aaission  administrative  t\u\  rc/npiaça  le  drparlem. 
de  Paris,  et  fot  «nvoy^  deux  fois,  en  1793  ,  pour 
■■nreiller  les  opérations  des  généraux.  V)anton  et 
HofcespiefTe  ,  dont  U  s'était  séparé  ,  le  firent  coro- 

Ë rendre  dans  le  Jc'crcl  d'accusation  porté  contre 
iébert.  Gliaumclte  {y.  cc.i  noms) ,  et  il  fut  cqd- 
AimBdl  m.  le  a4  avril  i:<>4 ,  à  Tige  de  38aiBi.  Il 
a  pub.  ;  ane  Epreuve  d'une  partie  des  caractères 
de  sa/onderie  y  1787,  in-i6;  >fitnuel  des  imposit. 
ijpograpîvques,  1789,  in-ia;  a»  édil.,  augmentée, 
lrôai3«  édit.,  BruaellM,  1819,  in  8,  avec  33  pl.; 
TruU/Aemtntedn  às  Ptmpnm.^  1793,  in-8,  estimé  ; 
ttapport  sur  1rs  événcmens  de  la  guerre  Je  hi  Fm- 

dèe  fa\t  h.  la  soctetc  drs  coriielivrs  le  li^  mi>ose 

rrn  u  ,  in  M  ,  en  3  parties.  Co  lui  attribue  eneore  : 
tti'Jlex,  d'un  cUojreit  tur  Ut  liberté  des  cultes  lelig., 
etc.,  in-8  ;  et  ta  Jbummt  des  Cordeliers  ,  dont  il  a 
paru  lO  n«*.  format  in-8  ,  du  28  juin  au  !^  soûl  1791. 

MONACELLI  (François)  ,  saT.  canunistc ,  né  à 
Gubbio  dans  le  territoire  d'Urlis ,  m.  vers  fji^ ,  « 
laissé  nn  ouy.  titile  aux  cvêques,  aux  grands-vie. , 
atix  confesseurs ,  ;iux  curés  ,  etc.,  sous  i«  titre  de 
Formiilnt  iinn  légale  aracticum  fori  tteêuiasU  ^ 
in  quo  formida  exptdUUwMm  dt  kis  tptm  pertinent 
ad  officium Jtid'Cis  noMg  contimtmtiir^  cum  appen- 
dice ,  elc  ,  Vinise  ,  Ij.'ïf),  1772,  a  Yol.  in-fol. 

MONACI  (L.\L'aENT  de'J,  chroniq.,  ué  à  Venise 
dans  le  i4*  S.,  remplit  qud^M  Icmps  les  fonctions 
de  Mcrétaiia  da  $in»l  de  celte  république  ,  et  fui 
anvile  nomind  cliaacelicr  du  royaume  de  Candie  , 
•A  il  m.  en  t^7g.  On  a  de  lui  une  rluonique  de 
Venise  intit.  :  de  Rebut  Fenelor.  ob  urbe  condttâ  ad 
AMuais  1354  ,  pnb.  par  FI.  Cornaro ,  avec  ane  pré- 
face et  de»  note*  ,  Venise  ,  1768 .  in-^.  On  con.irrvc 
dans  les  MSi.  de  la  bihliotli.  do  Trévise  une  Oraison 
funèbre  de  VUal  T^ndi ,  en  latin  ,  par  l«nlnB«{  et 
on  cite  encore  de  lut  deux  pièces  du  vers  :  Carmen 
mgIrieHm  <fe  CàroH  Parvi  régis  Uungnna  lugubn 
Exitia  et  pin  Desciipiio  mittratilis  CtUtU UbuUis- 
sima  regina  Hnngartœ. 

MONACO  (la  princesse  en IMALDI), oie Choi- 
senl^Stainville  t  utie  du  maréchal  de  ce  nom  .  ayant 
«|aittf  la  France  en  1791  ,  osa  y  rentrer  l'année 
suiv.,  fut  arrétt'c  comme  suspecte  ,  s'évada  ,  et ,  de 
nouveau  arrêtée  ,  fut  traduite  au  thb.  révolnl. .  et 
conduite  à  l'éehafaad  leStlMrm.  an  ii  (1794).  On 
dit  qu'en  y  march:tnt  elle  adressa  au  jn  uplc  l'inlcr- 

{icllalion  suiv.  :  «  Vou«  venc-i  nom  voir  mourir  ;  il 
alliil  venir  noni  Voir  jupor.  >< 

MOPiALDESCHI,  nom  d'une  famille  hollo  de 
la  ville  d'Onrielte  dont  sont  issvs  les  personnages 

suiv.  —  Benoît  MOWALDK-Sr  jd  s'empara  du  pouvuir 


MONA 

rcpubli^iiieaDae  la  peolaeiioa  do  pap» ,  et  te  maltv- 
tiot  dans  MB  osnrpation  jnaqo'en  i35$.  le  légal 
Egidio  AlbornoK  reprit  OrviHIe.  —  I/OBia^BoB- 

ronte  de  Monaldkscui  ,  cbraniqoeor,  ne'  à  Or- 
»ietle  en  \^Vj%  fut  eleré  k  Rome  ,  où  il  *e'cot  jna- 
(fo'i  l'âge  de  1 15  ans ,  sans  avoir  éprouvé ,  dit-on  , 
aucune  maladie.  Il  a  laissé  une  chroai/jue  depoâ 
I222i  jusqu'en  iBi^o  ,  écrite  dans  le  dialecte  atera  es 
usage  à  Rooie  ,  et  qui  a  lieaucoup  de  rapports  avec 
l'idioflia  BiBoUtain.  La  bibliotb.  du  roi  poaaède  ob 
esempi,  MB.  de  cefir  «hmoiqne ,  et  Hovatati  ea  a 
pub.  un  fragment  anex  court  dans  les  Script,  rer. 
Uttl.  ,  tome  ta.  —  MoN^LDCSCHi  (Ja*n  ,  narqnis 
de)  en  Ira  au  service  de  fa  célèbre  Gllristîoe  «  rnOO 
de  Suède ,  devint  son  nrand  feojer  ,  raceooiMao 
dans  SCS  voyages ,  et  Ult  auaailnd  par  aea  aforai 
dans  la  galerie  du  cbit.  de  Fonlaincbican  le  lO  ocU 
t6J7.  Le  p.  Lclel  (v.  ce  nom)  a  écrit  la  nOOion  de 
cet  événement. 

MONA  I. ni  ,  religieux  franetscain,  pnta  arcbrv. 
<le  fiénévcni .  né  en  Dalmatie  vers  la  6n  da  i5*  2)., 
est  aut.  d'une  somme  de  cas  de  conscience  ,  coaane 
soos  le  litre  de  Sioêum  Monmldina  ^  et  iaip.  è  htm 
en  i5t8.  —  MOVALOI  (Bcoell),  appelé  anari  tJêSUf 
du  nom  d'un  oncle  dont  il  bérita ,  fut  d'abord  au- 
diteur de  rote  ,  puis  cardinal  et  ér.  de  Pérouse ,  m 
patrie ,  et  m.  en  l644>  On  a  de  lui  an  VoL  de  déci- 
sions de  la  rote ,  en  ital.,  publ.  à  Péronte  OB  l69d« 
avec  des  noUt  de  Torello.  — Mo!(Al.ol  (Gtlîdo),  m 
Florence,  esl  aut.  d'une  chronique  ou  jotirnnl  dep. 
l'an  i34o  jusqu'en  l38l,  ciié  dans  le  vocabalasco 
é*ltm  Cnu9M»  —  Monaut  (Micliel) ,  sidè  Bagoee* 

m.  en  iSqs,  a  l.iis!»'  dn  porcin  reraeillie»  par  son 
neveu  Marino  BaCilorrc  ,  imp.  à  Vcuisc  en  tj99,et 
de  nouveau  à  B:>j;ii<e  en  i'83. 

MQ^ÂNTHKUXL  CBuai  de),  vatbémat..  né  i 
Reiio*  ^tr%  i53S ,  8t  aes  dlodet  ft  Ptrit ,  s'appliqaa 
particiiliôrcm.  aux  noatbéroatiques  cl  à  la  mcdrc, 
fut  revu  docteur  dans  cette  dern.  facilite,  et  joignit 
la  prauaue  à  feMeignement.  Il  avait  obtenu  cO 
■  ■'>74 1  i  >*  recoBimandat.  du  seerét.  d'étal  P.  Bra- 
lari ,  U  chaire  de  malbém.  au  cotlégo  de  France  ; 
mai<  Atiiyiil  (v.  ce  nom)  s'élant  opposé  à  ia  nomi- 
nation ,  ii  fut  d'abord  rayé  du  tableau  Jet  profess.; 
pnia  ,  sur  la  reqoéte  que  set  collègue*  préscntèteot 
en  sa  faveur  à  Henri  lll,  réintégré  dans  ses  fonc- 
tions en  (377.  Il  m.  eu  1606.  On  a  de  lui  :  Ludus 
iatro-mat^ifrnnficnt  mnsis  factiss  ,  Parie  ,*l&|7, 
io-8  ;  one  trad.  latine  da  Trmité  dt$  miéchmniçmt 
d'Arîttote ,  ibid. ,  tStn ,  in-â;  éë  Fiwfiii  .  primem 
ffeometna;  principio  ,  lif>cr ,  Lcyde ,  1600,  in-4  ; 
Pi  olilemntis  omnium  qnœ  h  MCC.  miuùi  imvenlm 
snni  nobtlissiimi  sbwewfCroffo,  iWL«  1600  ;  deux 
discours  lat.  prononcA  au  collège  rojal  em  t574  et 
157-.V.  pour  plus  de  dtflaili  lea  Jfifin.  deMkeroa , 
t.  i5 ,  cl  le  Mrm.  de  Goi^t «orl*  OMift tj^pi , 
tome  a ,  édition  in- ta* 
MONABDfiS  (Hicteat),  oiéd.  ctpagoél .  ad  i 

Se'villi:  au  commencement  do  16*  S. ,  pratiipia  son 
art  avec  un  sr.  succès  ,  s'attaeba  i  l'étade  de  U  bo- 
tanique, publia  mr  les  propriétés  des  plantée  wd- 
d  <c»\m  plot.  OOT*  cetiasds,  et  oi<  daaa  a>  pateio  ea 

iJ<:S.  Oo  coBBati  de  In!  r  ifo  fMMMfd  Keimhtfiim' 

ritide  ^  tic,  Scville  ,  i!)3f),  in-.^  ;  .VnvcrS,  i.'>64, 
in-8  ;  de  Posé  et  paridt.  ejus;  de  Succi  rosnr.,  etc., 
Anvers,  t365,  \n'%  \  KmtO  de  dos  medicmas  est' 
relient,  contra  todo  vtntmo  ,  Séville  ,  i5(m  ,  i58o. 
in-8  ;  fubro  que  train  de  ta  Nie^e ,  ih\A.  ,  iSyi , 
in-8;  de  las  Casas  que  ie  tmen  de  lai  Indtas  or* 
ridentalct ,  etc.  ,  Séville ,  io-4  (ces  différ.  oov.  ca> 
pagnolt  ont  Ad  trad.  «b  lal.  par  G.  L^loae,  es.  «a 
nom).  —  Linnée  cite  un  Jean  Mokarpes  dama 
Ptbliotltèque  botaniau*,et  lui  attribue  des  Eptslolm 
medicImaUti  «ai»  H  eat  paobable  ^'il  ne  fan î  pat 
disiiogner  ca  penOBAtgo,,  îbcoboo  d'aitleus,  da 
N.  Monardes  de  Sdvltte.  ' 

MONAVIUS  (FnÉOKRtc)  ,  méd.  de  Stettin  ,  en 


i 


•upriuM  daiM  la  ville  oaulc ,  alors  gottvexBce  cn^  Pomcrame  1  ao  I7'9«t  **  fi(  nae  répoUtioa  les 
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cnv.  mit.  :  Z.mx  tatum  rentm  medicarum^  Tu- 
hiogeo,  iu-4  i  Elenrhus  afficctunm  oculariuin, 

X<Miiigib>rg  ,  1^44  «  *'*~4  >  Bronchotomia  ,  (/i<(r  est 
guUuralis  aperiendi  ratio  ,  CIW»  appendice  de  a/- 
Jectiliiis o^lar>bus,  et  de  /ibribufomhlbnStGrj^t- 
WjU  .  1     -  î  ;  Ifiii,  1711,  in»8  ;  CrystulUna , 

pulàluii  veneretM  novce  invtrnttt  $pecies,l^Tun%\\icV.^ 
l665  ,  in-S.  —  Ua  autre  MoMAVifs  (l'iorrc^  ,  mc- 
dccin  ,  otf  à  Bredau  en  l55l,  m.  à  Vienne  ea  iTiSS, 
archiûlrc  tic  l'empcr.  Ruilolphe  II,  a  laissé  qiicitf. 
eonsuUahons  et  des  fcltres  iuscr.  dans  les  .hcdico- 
rum  armsianlium  ConsUia ,  pulil.  par  L.  SciaoUius. 
MOUBOODO  (lord).  V. 

MONCOBGMv  (J.-M  ),  coinmis»airc  à  Paris  ,  où 
il  pcrit  sur  rJcItafauil  icvolut.  le  4  mari  1794  < 
a  II  leur  4u  Tnbttmu  génciul  du  Maximum  de  la 
MepuUàmm  fraitç,^  sa  it  (i7o4}«  ^  >n-8. 
^OHBBONCN.  FOUGEUKTde),  liu.irat.  m<?- 
diocrty  aé  i  Pcromu-  ,  morl  en  I7()i  ,  jvuic  «civi 
qMlfM  l«Mp«  (Uns  les  gardes  H u-conis,  avant  <ic 
M  Toaer  an  mtflier  d'e'erivaio.  On  •  oe  lui ,  enirc 

aiilrtrf  ouvr.  Joiit  M.  IÎjiIj.»  r  iliunn'  Ii-s  lilrcs  ilaii» 
son  Dictionn.  des  Anonj  mes  ,  au  mol  l'oii^unl  :  la 
Iftmiimde  travestie,  i74-^i  ia-i2:  mauvaÏM  imitai, 
da  fnre  burlsHpie  de  Scarroo,<fui  cependant  a  eu 

Î Int.  Mit.  ;  Préservatif êomtre  V Anglomanie,  1787. 
>-8  ;  le  Cosmopolite,  uu  le  Citvj  cn  du  monde,  1 7^1), 
2 ;  niai  ffol  la  Itavaudcuse,  <  t  quclq.  autres  ram. 
liccnlirux.  C'ckl  à  tort  qu'un  lui  a  allributf  celui 
ÎHtit.  Tlieriie  philosophe  {i\  l'arl.  MoNTir.Nl). 

MO.NC.\[!I\lfc;  (  Jus»  III  -  Saturnin  PKITES  , 
cumle  de),  cuntro-jinii  il  ,  né  à  Toulouse  on  I74i< 
•%mdaiu  la  marine  i  l'ûge  de  tSaos  comme  garde 
àvi  ptrillon,  ■'•mbanfaa  sur  le  vaïneaa  le  Katthtnt, 

doooa  bientôt  des  preuves  de  Iir.iv«iirr  cl  tViint 
grai^Ae  ioteliigeoce ,  devint  enseigne  de  vauscau  eu 
limit«ii»Bt.««  1777 1  capiUine  en  178a,  et 
•cff«llniccMtiTeai«  avec  tuie  eonslante  distinct,  aous 
les  ordres  dee  amiranx  d'Estaîog ,  de  Guîchen  cl  de 
GtMte  C'^i  nuint\  Après  la  paix  de  178.!  il  fui 
MBylay^  dans  plus,  expcdit.,  cl  continua  de  signaler 
Boa  sâ««  son  d^vouem.  et  son  expérience  navale. 
Pendant  la  rcvolat.  il  fui  Jcstitiic  comme  nolilc,  ci 
tabit  unt:  longue  dctcnlion.  Fin  181 '|  il  fut  tioniniL' 
par  le  roi  conmianJi'ur  de  l'or.lre  de  Saïni  -I.oiut , 

Slr*«aural  en  relnule  i  et  il  m.  eoltf  19.— l'irrre- 
taWtli  Fiins  de  MoRCsBaié  «  second  fils  du 

|ir  reil.,  ftd  4  Toulniile  i-n  1771.  <^nlr.i  fort  joune  à 
l'hcole-Militaire  ,  fit  une  partie  des  campagnes  de 
la  rdvolui.,  (UTini  bffîcier  supM«ttr,ctftttta«  aoiia 
les  mur*  <i#  Luhcck  en  i8u6. 

HUNC.\DE  (IIi'ûtJES  de).  Taillant  capit.  rspag  , 
ué  vers  la  fin  du  iS'.S.,  deicent^ait  tî\iii<-  41(1  plut 
«Bciennea  et  dnfeplos  illnslrca  maisons  de  Calaluiinc. 
Il  Ttal  trêa-Jvone  offrir  aei  serviett  IClivrIeaVllI. 
et  suiïit  rp  iruin.ir  juc  iIjhî  «on  expKdit.  d'Italie  Cn 
t4t)î-  Apréi  la  itliaite  ilcs  Françaii  il  s'.illaclia  à  la 
Ifjrtnne  de  César  Borgia  (v.  ee  nom) ,  psïsi  cnnntc 
éaa»  Ifurmée  espagnole  sous  les  ordr«s  de  Gonsalve 
êe  Ordoue ,  *  y  dislingna  par  des  actions  éela- 
iaotrs,  fui  fait  prisonnier  par  Antli.'  Doria  sur  la 
cdte  de  Glanes  ,  et  renvujré  ensuite  à  CInrUs-Quint 
■ua  nnfon.  DeVetonr  «a  Italie,  Moucade  cmlirassa 
W|Wrti  des  Colonne  contre  le  pape  Ctt'mcnl  VII , 
féuétn  dans  Rome  a  la  faveur  de  la  nuit ,  cl 
pnfa  da  Vatican  dont  il  ahandunna  le  pillage  à  ses 
Uakmna.  Nommé  ensuite  vice-roi  de  tapies,  il  eut 
à  èmeoàf  catte  vilte  contre  les  Français  .  et  fut 

Uté  dans  uii  çoniLat  njva!  ipiî  rut  licii  devant  le 
pnri  en  1S2S.  —  MoKCADE  (  Fratiçoii  de  ) .  comte 
^Ôaeona  et  marqnia  d'Ayloda .  de  la  lamillo  du 
ftitéê.,  né  à  Valence  en  l586,  sefvit  d'aLord  avec 
«ac  gr,' distinetion  dans  l*arm*'c  espagnole ,  et'rcm* 
pUt  ensuite  pins.  rniplci«  impartans,  tels  que  cc  jx 
de  cunaeillcr  d'état'.  d'jiitl'Uitadrur  à  li  r  nir  de 
Vsesne,  et  de'ifAiéiraltsBinM  de  Formée  des  Pep- 
Bi»  .  Srtoi  Iç^  ordre*  d<'  l'infunlf  I>^l^l*^Tè  ;  f'itil'pi'n- 

djBt  i'eicrcicc  de  ces  dera.  fooct.  •ni'il  lit  Msoacv 
,  •     tij  f  r- — •  i'-fcf-nj^  Jf  lis  srç-,  T^*  » 
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les  tentatives  du  prince  d'Orange  Itir  la  Mease,  et 

3u  il  m,  tu  t63j  au  camp  de  Glock  dans  le  duché 
c  Clcves.  Il  avait  écrit  à  l'âge  de  27  ans  une  rclat* 
milit.  intit.  Hist.de  Vexpédu.  des  Catalans  et  des 
(ni léonais  centre  les  Tàfits  et  les  Grecs ,  sous  le 
rc_i;nc  de  Vcrnp.  .-1  ndi ortie- P ah  ologue  (en  espag.)  , 
D;ircclunc  ,  |(i23  ,  in-4*  Ga  cito  encore  de  lui  un« 
Vie  de  JVanlius  Tonfitmtus  ,  Francf.,  t64t ,  «t  «M 
Histoire  du  cclibre  monastère  de  HwsttetTtd  X  4M 
deux  uuviai^cs  sont  en  latin. 

MONCADK  (Louis-AtfToiwE  seBELLUGA  de), 
cardinal,  do  la  m&mv  faaailie  4|tte  lea  jprécéd.,  nd 
en  l66a  k  Moiril  (nnr.  d«  Grettade) ,  fat' reçu  doc- 
teur en  thi-'ologic  à  Sévillc  en  lf)86,  drvinl  ensuile 
clianoinc  de  Zamora  ,  puis  de  Cuidnue  ,  cvûquc  du 
Cirliu^énc  en  170.'» ,  vice- roi  do  Valence  et  capit.» 
général  do  Mlircie  en  I706  :  il  reçut  le  cliaju-.iu  do 
cardinal  en  X'JiD,  refusa  l'arcbcvéciié  de  Toltdc 
f>iJ;i  If  plus  riche  de  ta  chrélifiile'),  et  m.  à  Roraa 
vu  >74<^.  Ce  docte  prélat^ que  Clément  XI  et  Be- 
noît XlV  citent  avec  lionaenr  dans  lenra  onvr.,  a 

1  iii*<',  entre  autres  écrits  mentionnés  dans  le  Morcri 
lie  17'^  •  ment.  dugnijlir|uc  sur  la  conception  de 
la  Iste  Vicrjjo  ;  Epittola  dv(;matira  ad  Armcnos, 
io  foi.  ;  ExpUfiat,  de  la  doctrine  clirét.  à  l'usage  des 
Missionnaires  chez  les  injtdètes ,  in-8  ;  des  Lettres 


pas'oni.'rs  ,  2  vol.  in-.'j  ,  clc. 

MONCK  (FkhdlNAND  do  La),  peintre  et  arcbit., 
né  m  Municit  en  1078  de  parcus  originaires  de  Dijon, 
vint  ru  France  pour  se  perfectionner  dans  les  arts 
dont  sou  père,  peintre  et  arcliilecte  de  l'électeur  do 
Itavièrc,  lui  arait  donne  le3  premières  leçons.  Il  vi« 
sila  ensuite  successivement  Rome  et  les  principales 
villes  d'Italie ,  retf^H  en  France  par  Marsailie ,  ^'ar- 
rî'.i  <|ucl<jue  ti.m{i,  à  Cn  noole,s'y  fil  connaître 
par  pLus.  ouvr.,  s'y  maria  ,  alla  se  lixcr  i  Lyon  cn 
1731,  et  m.  dans  cette  admc  vUIa  en  17S3.  Il  y  • 
construit  plus,  édifice*  aiMB  rcasarquables ,  tels  que 
Véglisedes  Chartretir^  te  portail  de  celle  de  St-Just, 
celui  du  gr.  Hôtel-Dieu  cl  svw  i<i  Siil'ulc ,  et  une 
pnriie  du  t/Uén  du  flhune.  C'est  d'après  ses  dessina 
que  furent  exécutées  les  plaoelieade  la  belle éditioA 
de  V r.ssai  sur  l'îfnmme  de  Pope,  pub.  •  Lausanne, 
et  l<s  pla  iclics  (|ui  funl  pjrtic  do  la  Descript.  de  la 
C'i.ii'c'/te  des  [m-nhJfS  à  Paris. 

ML»C£AUX  (FiiAKçuis  de),  en  latin  Uonemtss^ 
seigneur  de  Frldelval ,  {urise.  et  poète  d'Arras  au 

\G'  S.,  fut  riiroyc'  en  aiïil».i";s3de  eu  France  auprès 
di;  Henri  IV  (ai  Alex.  FatiiriC  ,  duc  de  l'jinje.  On 
•  de  Ini  eiiire  aulfet  Ottvr.  cites  dans  le  iVoréh  de 
1759,  etc.  :  BttColicmSvemtSatis^  i58q,  in-8  -,  /iumn 
ptu^ittus,  sivede  KUuto  aureo  liùri  duo,  ih.,  1606, 

in -8,  proliiîie  à  Rome  eu  1C09  î  Liuuhratio  in 
Ciipitl  f  ei  VIT  Cnniici  Céintieorunt,  ib.,  in-4, 

MO^CH\U\.  V.  DfMOliCHAtix. 

M()NClir:.S>AY  (J\cn»  rs  or  LOSME  r.R),  lit- 
It-raleur,  01^  à  l'aria  en  iCi(>6',  montra  des  i>on  eu— 
fanco  de  gr.  dis^osit.  pour  les  lettres, se  fit  recevoir 
avocat  pour  avoir  un  litre  dans  le  mou^e,  se  livra' 
entaite  an  goût  primitif  et  dominant  que  sa  fortunq. 
indépenda nie  lui  pei  nicllu.î  de  cultiver,  et  inotirul 
à  Cliarlres  en  I7'|i>.  On  .i  de  lui  :  cin<[  comédies  ^ 
rcpréirnte'e»  .iu  lli<  jlre  il^ilieu  de  lt>87  à  t6g3 ,  et 
impr.  dans  le  recueil  do  Gberardi  ;  Satyres  nonv, 
sur  l'esclavage  de*  pa^tiona  et  aur  Péducat.  des  en- 
fans  ,  l'jris  ,  i0<j8,  in-'i;  Bolaana  ,  ou  entrcliens 
avec  Boileau ,  inséré  dans  Ie>  pièces  préliminairca 
dea  mtvrts  de  ce  grand  p'oète,  Paris ,  1^40  «  >n~4  v 
réîmp.  avec  les  l'oésies  de  Sanlerquc  ,  Ainîlr-idam« 
1742.  in-12,  cl  dans  le  t.  i  du  Boilcnu  de  i>t-Marc\ 
avec  des  additions  1 1  des  correct,  de  l'éditeur.  Il  a 
laissé  en  MS.  des  épitres ,  dvt  'Satins  et  dc«  épi- 
gmmmes,  traduites  de  MaritSil.   '  -  ' 

MONCTinilTlKN.  V.  MoiçTOiaKSTiF.N. 

W()NCHY  {('.îi  \  r.i.K*  lie),  plus  connu  sous  le  nom 
ld<  nwrèfhal  d'TToitjnlni  cHit,  est  niotos  célèlifè  par 
ses  services  milit.iires ,  «pi!  ei'pend.  ue  sont  pj  >;,,,, 
i^eiic,  que  vvi'éciU  allribué  â  .Si-KvtctuouU  uu 


MOKO 


MOBÉ 


S 


IlObarleral  (v.  ces  ienx  nomt),  et  qui  â  poctr  titre  : 
Canversation  du  maréchal  d'Hoct/uincourt  avec  le 
P.  Caiiajre.  Ch.  de  Monchy,  ne  au  commeacem.  du 
I^S.,  d'une  aactenac  famille  de  Picanlio  ,  entra 
4«  lionne  heure  au  service,  se  distingua  dans  les 
difTereatcs  campagnes  contre  les  Espagnols,  soos 
ïm  règne  de  Loua  XOI ,  à  U  MarUe ,  i  YiUe- 
Fmacbe ,  etc.,  coninnidi  Ptile  ftuelie  il«  Vurmée 
française  à  la  liat.iillo  lîe  Rliclcl  en  l63o  ,  reçut  le 
b&toa  de  maitichul  l'aiiut-e  suiv.,  bâtlit  easuitc  les 
XspagnoU  en  Catalogne,  nuii  força  iMOfl  lignes  de- 
▼anl  Arras  ,  fut  battu  à  lilcneau  en  i^'-^  par  le  gr. 
Condé  ,  et  fut  tuë  en  i6')S  dcrant  Duukcitjae. 

MONCK  (George).  V.  MosK. 
•  MQMCLAB.  V.  RiruT-MoHctAM. 

VMOOfrn  (BalTHASAH)  ,  vo^'agear  franç.,  né 

à  Lyon  en  i6tl,  oljtinl  d.'  son  pere  la  permission 
d'achever  ses  études  et  de  prendre  ses  degrés  eu 
4Milè8dMMUiqM.Il  parcourut  une  partie  de  l'Es- 
agne,  rCTÎnt  en  France,  d'où,  maigre'  la  volonlé 
e  son  père,  qui  voulait  lui  aclieler  une  charge  de 
consçiller,  il  partit  pour  le  Portugal,  s'y  embarqua, 
visita  saccessivem.  iet  cdlea  df^PtoTCOce,  i'ilalic  , 
FEgypte ,  la  Syrie ,  la  Palestine ,  h  Nateua ,  Con- 
atantinoplc  ,  et  retourna  dans  sa  patrie  en  iG^q.  11 
fat  chargé  ensuite  par  le  duc  de  Luynes  d'une  nc- 
socialion  importante  à  Rome  ,  puis  accompagna  le 
fila  de  ea  «euneur  (  le  duc  de  Chevreuse  )  dans  sci 
TOyaget  an  Angleterre,  dans  les  Pays-Bas  et  en  Al- 
lemagne: revenu  à  IjYoii  cti  it>^^  ,  il  y  ai.  i'anne'o 
suivante  (  28  avril  i6o5).  Ou  a  de  lui  les  Fornges 
de  M,  de  Mbnconys ,  etc.,  pub.  par  son  fiU ,  Lyon  , 
i665f  3  in-.^,  avec  fig.  ;  Paru,  if>fi7,  2  v.  in-4  ; 
ibid.,  1695,  5  \o\.  10-12  i  trad.^n  allem.,  Leipsig, 
I(xj7,  iu-4. 

MONCOUSn  (PieaRK-AOGUSTin),  capiUinc  de 
f  alssean ,  né  en  175$  è  Beauné  en  Anjou  ,  entra 
dam  la  marine  à  l'âge-  de  (7  ao^  cummo  simple  ma- 
telot ,  fut  fait  officier  en  1779 1  et  nommé  capit.  de 
lunt-bord'en  t7(^.  Il  commandait  le  vaisseau  Vfn- 
domptable  au  coniliat  rr.\lL;''^iras  le  5  juillet  i8ot, 
OÙ  il  fit  des  prodiges  do  valeur;  mais  à  la  lia  de 
l'action  il  fut  emporté  par  un  bootat  lOr  fOttltanc 
4a  qiuvt.  Il  fat  nvaa».  lagratld  var  aai  eaoaarades 
mllb  comMéniaat  eonma  un  aei  meilleurs  ofll- 
"WUt  Aa  la  marine  française. 
'  lIOKCRIFCFRAM^ois-ArccsTiM  PARADIS  de), 
Blltfniiaar,  ne  I  Paru  on  1687,  dat  à  sa  flgnra  pre- 
Tcnante,  *  son  esprit ,  à  des  talens  agrifiM  s  ,  Y \- 
vanlage  d'être  accuedli  do  bonne  heure  d^iH  doi. 
tociétéf  brillantes,  où  il  forma  des  liaisons  utile»  ù 

KforHuia.  Poèta.  aanatciao,  aetav,  il  dariat  l'Ame 
N  dlTenbîMai.  a  ta  mode.  Ait  rcfn  1  Paeadëmie 

franç.  en  1/3.1,  obtint  r.mnc'e  siiiv.iiUe  la  place  dt; 
lecteur  de  la  reine  (Marie  Lcczinska),  puis  celle  de 
a«crét.-général  de<  postes  par  la  pivtael.  da  comte 
d'.Argonson  ,  alort  ministre  dr  la  gnirre ,  dont  il 
était  l'ami  depuis  loog-temp^ ,  et  qu'il  .iccompagna 
dans  aa  Jiagrice  et  son  exil  en  1757.  Moucrif  m.  en 
^TOfta  Bai||s  daaTi)Ueri«9  jl  avait  oa  loganaat. 
Ob  a  d*  lai  ttn  eartaîn  nombra  d'opoaenlea  tant  en 
^ers  qu'en  prose  ,  pub.  d'abord  en  pirtie  séparera., 
puis  réunis  et  impr.  sous  le  titre  à'OEuvres^  Paris, 
t75i,  3  T.  ttt-i$  ;  1768,  4    ÎBrn  i  tHdU  a    in^  ; 

l^WI*  3  vol.  in*l8.  Noos  citerons  parmi  ces  mor- 
ceaux :  les  Essais  sur  la  nécessUe  et  sur  les  moyens 
de  plâtre  (1738,  in->t2)  ;  les  Ames  rivales  ;  Histoire 
de$  Chats ^  etc.  (paris,  1727,  1748 i  Anutardun,. 
f7&7«in-8);  quelques  petits  opérai'haHtts  ;  à» 
pi^éiies  chn  t.  ,  de*  }'ii,\<ies  Jufjitwcs  ,  et  des  chan- 
tons. Il  eut  pari  à  la  rédaction  du  Journal  des  Saf. 
et  âe<i\El''ennes  de  la  Si-Jean. 

MOIS  Db:>A.RD  (Jean  SA.RDOS  or.  MONT  AGI', 
marquis  de),  m.  è  Parts  en  i8z3,  avait  émigrtf  pen- 
dant la  révolution.  On  a  de  lui  :  Coasidif^tutH^ur, 
Vorga/UjMtion.tociale  ^  etc.,  de  la  Franc*  ft 
PjHfUtêire  t  Paria ,  189a,  3  voL  in-S  ;  Exam» 


entre  un  Militaire  et  un  Député,  ott  Petit  i 
politique^  etc.,  Paris  ,  i8iq  ,  in-12. 

MOMDBSIR  (  THIROL'X  bf.)  ,  lieut.-g^n., 

né  Tera  1739 ,  m.  k  Paris  en  1822 ,  éuit  fils  de  Tht- 
rouz  d'Arconville,  présid.  au  parlera,  de  cette  vili«; 
il  servît  avec  distinction  ,  émigra  nend.  la  révolut., 
et  ne  rentra  «1  France  )a'a]prés  l8i4*  On  a  da  liû  ; 
MamsA  é»  OragoH,  ale^,  1780,  in-12;  Mtoemei 
pour  le  corps  de  l'infanterie  ,  etc.,  1781,  îa-M, 

MONDEVILLE.  V.  Hkkmondavjlle. 

MONDINO  (abtdfiaUon  de  RIMONOmO) 
latin  Mundinus ,  anatomista  italian  ,  né  à  Milan  ,  on 
selon  d'autres  à  Florence  vers  la  Bo  du  i3*  S.,  m.  i 
Bologne  en  l326  ,  avait  enseigne  pend,  lung-lenjpe 
et  avec  succàa  dans  celte  dero.  ville.  On  m  da  lui  s 
Anatom»  numium  teumad  CorporU  latular.  tmem^ 
brontm  ,  impr.  pour  la  prera.  fois  à  Pavie ,  1478 , 
in-fol.  i  ii>.,  l5i2 ,  in-4  et  in-8  ,  avec  les  coounnni. 
de  Éatu.  Curtius  ;  Bologne,  1^1,  in-ibL;  ïkiâ^ 
i5%1f  avec  ce  titre  :  Carpi  Comment,  cum  ampfiss. 
annotatUmitus  super  anatonuam  Vitndini,  etc.,  6$,, 
Padoue,  14^4  *  '^'1  -  ^<<'^^l>ourg ,  i5l3,  avec  ce 
titre  particnlier  :  Mundinus  de  omiùhus  hisméuù 
CorporiM  Infer.  memb.  J^lomUi^  Lyon,  i590,  ia^; 
Marbourg  ,  1741,  in-4-  connaît  encore  un 

.lulrc  personnage  du  même  nom,  médec.  et  profeas. 
à  Venue,  na.  vers  l63o,  auteur  de  quelques  écrila 
sur  son  art  entièrement  oubliés  aujourd'hui. 

MONDONVILLE  CJea!«»e  de  JlXLIARD,  dame 
de),  fille  d'im  ronseillcr  au  parlem.  de  Toulouse  , 
^'pousa  en  i(>46  la  aieur  da  Mondon ville  ,  gentilà. 
la  II    l'dociatt ,  devint  vmnm  av  kost  de  5  o«  6  a» 

de  m  jriaj^e,  se  consacra  dès  lors  aui  œuvres  de  cha- 
rité sous  la  direction  de  l'abbé  de  Cirpo  ,  et  institua 
une  coogr^fgal.  dite  des  Filles  de  Ve^famce  de  Notre 
5eifneMri{Ut  fnt  approuvée  par  le  pape  Alex.  VII 
en  1662.  Accusée  ensuite  d'intrigues  dans  les  affaires 
du  jansénisme  et  île  la  rc^'^.ile,  cette  dame  eut  dé- 
fense, en  i(>8j  ,  de  recevoir  aucune  novice  et  da 
prendra  des  pensionnaires  ;  puis  an  arrêt  dn  consail 
ilu  12  mai  iwG  lUpprirna  la  congrégation  ;  It  fon- 
datrice fut  exilée  à  Coutaoce-k ,  où  elle  m.  en  1703^ 
.Vntoioe  Araaald  avait  pris  la  défense  dit  flOsf 
r en  fance  dans  SOB  Uvra  intit.  Vlnnoeeno»  e^^mSê 
(iG8ii,  in-ia)  ;  et  on  essaya  vainement  de  rdUbiir 
celte  communauté  en  1717.  Reboulet,  d'Avignon | 
a  publ.  une  Hist.  de  la  Congrégation  des  Fdlesd» 
l'fnfanee^  1724,  a  vol.  in-ia,  o&  il  donne  une  idd» 
[>.  1  avjntagcust' de  cet  institut  rt  dr  sa  f  tiil.itrir  e  : 
i :t.a  ouvr.  fut  rotulamné  par  le  parlumeul  de  Tou- 
lon? •  on  1735.  F.  l'art.  Jti.liBD. 

MONDOJ»  VILLB  (JeAM^oss»  CASSAIŒ  A  ns), 
mustetan-comporîtear,  nd  k  Narbonne  en  1715,  se 

fit  rcman(ucr  p.ir  un  lilnit  prii  .nc  sur  le  violon, 
parcourut  difiereutcs  villes  de  France ,  vint  se  &xcc 
eu  1737  à  Paris ,  où  il  composa  et  pnbKa  wanetmie, 

des  motets  y  «li"»  sonme-: ,  <î<  4  tno  ^  des  concerto  et 
des  opéras  qui  ubluireiU  un  grantl  succès.  11  m.  à 

BaUMSle,  pria  Paris,  en  1772.  Ses  «onatea  deeUp 
vecin ,  saa  npdraa  da  CarMovoi  du  Parnasse ,  de 
Titon  et  PÂumrtyAe  DaphdtetJldmaàmre,  quelq.- 

uns  de  se»  motels  et  oratorio,  eve'culéj  au  concert 
spirituel  (dont  il  était  le  direct,),  et  qui  curant  beau* 
coup  de  vogue  dans  le  feaipa,aont  aatièran.  oîiliKés 

aujouril'îiui.  rlivorsc^  conip  isit.  sont  sans  verve, 
sau6  gr'nie ,  et  ses  cbauls  aussi  mouolones  que  ses 
réciuiifi.  —  Son  fils ,  m.  ea  tltf9,  «vait  paUié  dat 


da  violoa  aa  1967* 
IION0OI16E.  T.  MoimmoÊ.  ' 

MONESTIER  (Blaise),  jé»uite,  nL<  J-ms  le  dio- 
cèse de  Clermont  en  17174  professa  la  plulosophia 
dana  cette  ville ,  et  m.  ea  1976.  Oa  a  da  lui  :  Frise» 
cipes  de  Piété.  17:*^,  2  votsil-ia«  «t la  #7«ifM^ 
iosophie ,  t774»  »n-vi- 

MO.NET  (Puilideht),  jésuite ,  né  en  i566 1  Bon- 
neville  en  Savota^foqda  le  cuilége  de  TImnuhi  aa 


1^7,  aujiKigoa  laa^i|BUaitéa  ai  la  théologie  I 
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M  coO^  d«  k  Xviai^f  «t  «A  a  ».  «i  1643.  Ob  ^ 
it  lai  09  omniir.  ieriti  iont  Itt  plttt  remu^aabln 

sont  :  Delectiis  laliniUtlis  ,  Duuai ,  l()2J,  iii-t2, 
OUT.CStimé  et  qui  *  eu  UD  gr.  oomli.  d'autics  cdtt.  ; 
Otifbte  et  Pratiaut  des  Armoiries  à  la  Gaufoite , 
I»J0a«  l63i  ,  in-q  ;  Int'enlaire  des  dftt.r  langues 
UHlÊ»  et  française  ,  ibid.,  l636,  in  -  fol.  ;  Abrégé 
dm  FetmllèU  des  langues franç,  et  latine ,  Bonen , 
1637,  iu'^i  IfomtiieiMturafefigraphicaGmUUuum, 
Ljoa,  i6a3 ,  in- ta.  II  a  lamtf  pliu.  ouv.  MSi.  dont 

ï»  BMioth.  lin  jrsuitcs  tluime  les  titi  et.  —  MoHBT 
(N...*.k  de  la  famille  du  |irecéJ  ,  né  en  i7o3i  en- 
tndUovd  dau  la  tuciétë  des  jésuiln ,  la  quitta 
■BSUÎte  pour  raison  de  sant^,  ctudia  le  droit  à 
Turio,  puis  fal  nomme  capitaine  d'iofanlerie,  passa 
en  PolocDc,  y  i>arvint  au  grade  de  Iicut.-Kcneral  , 
ùàK  mmxi*  CD  Fraoct,  «t  reful  d«  Louis  XVI  et  du 
roi  ae  Sanlaigoe  I«  titr*  de  comte.  On  ignore  1'^ 
poque  de  m  m.  II  avait  pal),  en  177g  un  ouv.  anon. 
iDt.  Essai  hist.  sur  la  maison  de  îuuoie^  Paria,  in  8. 

MO>ET  (Jean).  V.  Monnet. 

MO>'£TI  (Fbabçuis),  astrologue,  poète,  et  l'un 
des  esprits  les  plus  Jgiëaljlcs,  mais  eo  même  temps 
le»  plus  i'i/.irrci  de  son  temps,  né  à  Corlone  vers 
l633 , jpht  Tbaliit  de  Crère  mineur  dans  le  coBTeal 
4«8l-Fr«Bfoi>d«  MTHIe'iuitale,  et  pub.  on  nombre 
conîidr'rabie  d'ouvrages  il  ont  les  litres  sont  plus  ou 
moto»  singuliers,  et  où  domiue  un  r»pnt  saliri<|uc. 
pa  cite  de  loi  un  paèBM  contre  les  mbsionnaircs- 
jàuites  intil.  Cortona  convertita^  Paria  (Florence), 
1759.  F.  Moneti  mooral  en  1712.  Foy,  tmr  lui  le 
t.  a  .  p.  84  dei  reglie  /  iace^»^  d«  D.-1L  !!•>■«• 

MO^Fû&^.  V.  MuMXf  uRT. 

MONGAIILT  (NlCOUls-UunAT),  très-bon  tra- 
docteor,  ai  i  Paris  un  entra  à  16  ans  dans  la 

eoueré^Uon  de  l'Oratoire  ,  et  pri'fessj  les  liuma- 
lîlM  an  eoIldge.de  Yebdôme  ;  mai»  la  faiblesse  de 
m  failfiM  M  Jlii  permetlant  paa  de  MmteBir  le» 
falifirt  de  eot  emploi ,  il  quitta  rOratoire  ponr  se 
Mlirer  au  collège  de  Bour^ngnc.  Il  fut  attaclie'  en- 
aaite  i  l'erchevèqae  de  Toulouse  Colbert,  puis  re- 
▼ist  i  Pacii  «  fut  reçu  à  Tacad.  dos  inscript,  et  b,-l., 
dirigea  Téducation  du  fils  aln«^  du  duc  d'Oriëans 
*dgê*t  dtt  rc^aurae,,  et  fui  récompensé  de  ses  soins 
par  des  bènéficee  et  par  la  place  de  secret.-genëral 
de  ï'iahmimut  ^oat  aoA  dUve  dtait  ooleael^Bcral. 
îe  tueeia  de  ea  «radoeliea  dee  LUtrmM  de  &einn  i 
Atlicus  Ini ouvrit  en  17  18  les  portesdc  l'acad.  franç., 
«t  il  m.  en  l'j^.Oa  a  de  lui  :  la  traduct.  A«V/Jist. 
d'Herodien^  Peria,  1700,  in-ia;  celle  des  tettms 
de  Gceron  à  Atticut,  ib.,  I7i4«  4  >B-I3,  réimp. 
dana  ledit,  de  Cicéren  pnb.  par  M.  J.-V.  Leclerc; 
deux  diss<;rtat.,  l'une  sur  lus  Honneurs  divins  rendus 
aux  gemreraetu*  des  prwtBces  du  tempe  de  la  ti- 
pabJMpM  roB.,  et  Faiilve  sur  le  Keaane  de  TaUia« 
insérées  dans  les  Bfémmrei  de  VteiddMMI  d«$  ia- 
scriplinos  rt  belles- lettres. 

.MO^GE  (Gasfaho),  comte  de  Péluce,  créateur 
de  la  géométrie  descriptive,  et  l'un  des  fondatenrt 
de  l'école  polytcekoiqae,  naquit  à  Beeune  en  174^, 
d'un  p/Tc  qui  ,  malgré  Son  peu  d'aisance  ,  ne  m-- 
lee  rscn  pour  luiaaaarar  le  bie o fiait  d'ujie  bonne 
I.  Le  jettM  Moofe  «  plaed  d'abord  au  eol> 
Idgr  qxxc  les  oratoriens  tenaient  dans  sa  ville  natale^ 
fat  envojé  ensuite  à  celui  que  la  même  société  di- 
Bigaait  à  Lyon.  Il  s'y  appliqua  surtout  anx  matfaé- 
BMli^aea  eft.  déa  l'âge  de  16  aaa ,  fat  iagd  digne 
de  prâfeeeer  ral«méme.  Ce  fat  à  cette  époque ,  et 
pendant  les  courts  1ui«irs  des  vacances,  qu'il  cxé- 
leitta  ,  sar  de  gr.  dimeoeiona ,  un  nlan  de  la  ville  de 
Beane,  qui  leiealat  Pboaaaor  d'étra  recommandé 

par  un  offirier  supi'r.  au  chefde  l'école  du  i;enic 
établie  à  Méatèrcs.  il  ne  put  leulefoia  être  admis 
dana  cette  éaoto  apdciaiaurt  darttatdftaox  classes 
ytiTildgidea ,  qoe  parmi  lea  eppareiDaenra  et  conduc- 
«ean  Mheltemes  des  traraos  de  fertiSeation ,  et 
n'etit d'abord  d'autre  occasion  de  se  faire  cuniulire 
i«  dcMiaatear.  Cepead.  oa  le  cbargea  un 


jour  de  faire  1«  calcula  pattiqiiM  d'oaa  ODarat.  d« 
ddSTeneitt  :  !1  ineeola  pour  cela  une  «adtbode  qui 

ne  tarda  pas  à  être  reconnue  la  plus  cxpeJilivc  et 
la  meilleure ,  quoiqu'un  eût  commencé  par  lui  con« 
lealer  la  aointion  dm  problème  propocd.  ce  trionspli* 
en  amena  d'autres  qui  le  ûreot  nommer  suppléant 
de  Bossut  pour  les  malbémat.,  et  de  l'abbé  I^ollet 
pour  la  pbjsiq.  ;  il  remplaça  même  bientôt  ce  denu 
comme  profeweiir  :  il  avaii  aloc»  à  peÎM  ao  au.  At 
trooTaat  eondiilt  par  ica  ctsan  i  la  aoIntioB  d*iiii^ 
portans  proM^-mes,  il  fil  l'application  de  ses  décou- 
vertes aux  diiiVreos  arts  de  coustruct.,  et  devint  le 
créateur  d'uoe  doctrine  luniineuae  qai,développé# 
depuis  par  lui-même  et  par  d'autres,  a  raçu  le  non 
de  géométrie  descriptive  ;  c'est  lù  un  de  ses  princi- 
paux titres  de  gloire.  Mais  cette  mc'lbodc  ,  si  émi- 
nemmeot  utile,  M  trouva  en  conilit.aTCC  ranciewM 
routine ,  et  n'es  trsonpba  qu'aprie  ao  aat  de  lutta» 
Un  vicui  cliarpenticr  obtint  mémo  le  droit  d'ensei* 
gner,  pour  le  reste  de  sa  vie,  à  l'ccole  de  Métières^ 
sa  ptralique  particulière  pour  les  tracés  de  char- 
pente, en  dépit  de  la  tliéorie  générale  et  des  d(f> 
nionslrations  du  jeune  géomètre  ,  auquel  il  ne  lut 
permis  que  de  perfectionner  la  coupe  des  pierres  I 
encore  lui  fut-tl  défendu  par  le  eorpa  da  géoia  d« 
donner  de  la  pubUeité  à  ses  procddda  BOUTeaax.  Il 
se  dédommagea  do  cette  contrainte  par  d'autres  dd« 
couvertes  et  par  plus.  mcm.  sur  le  calcul  lute'gral 
qui  le  firent  nommer  correspond,  de  l'académ.  d«a 
sciences  ,  pitii  oaemb.  de  la  mdaie  aociélé  en  1780, 
Il  fut  adjoint  la  même  aonée  1  Bosent ,  profcaseur 
d'un  cours  d'Iiydrodynami  pie  nouvellement  ouvert 
au  Louvre  ;  mais  il  ne  quitta  l'école  de  Méaièraa 
qu'eu  1783 ,  l<M>squ'il  remaUça  Baaotttaoanaa  an* 
minateur  de  la  marine,  il  composa  pour  les  élèves 
(l«  celle  arme  un  'I  ruité  de  Slaliçue  qui  depuis  a 
etc  adopté  pour  les  aspir.ms  a  l'école  polytechntque^ 
et  fut  appelé  eaauite  à  popu^ariaer  la  acieace  dataal 
lei  auditenrt  frieaiaa  nfaaia  aa  lyede  de  Paria  aoo* 
vellemont  fonde.  Mais  bieatôt  la  révolution  vint  le 
jeter  dans  une  carnère  à  laquelle  l'avait  mal  pré* 
paré  sa  via  studieuse.  Nommé  ttiaielro  de  la  maiïaa 
après  la  journée  du  lo  août  179a,  et  chargé  provt» 
soircmcnt  du  portefeuille  du  ministère  de  la  guerre, 
il  Vil  forcé,  pour  obéir  à  la  convention  Batio* 
nalo  et  aux  cooiiliù ,  de  revêtir  de  ea  aignatarat  la 
19  janv.  1 793  «  Pordira  da  mite  è  andciiOon  dn  ju» 

gcrnciil  du  roi.  On  sait  qu'il  regretta  toujours  «ra- 
voir attaché  son  nom  à  cette  grande  catastrophe,  et 
que,  fatigue  de  concourir  Baalgré  lui  àdiaaiéaataa 
violentes ,  il  donna  sa  démission  quelques  semaines 
après  ,  sans  être  effrayé  du  péril  qu'il  y  avait  pour 
lui  i  marquer  ainsi  son  impu  dation  aux  pouvoira 
tjxaBniquaa,de  l'époque.  Au  reste  il  avait  ta  rtiimiaa 
nah  iMoldan  nouT.  ans  tiueaax  daa  ÂMr.  pofta 

de  la  France  ;  il  avait  sauvé  son  prédéees*.,  M.  Dii- 
boucbage  ;  il  avait  cinpi'cbc  le  célèbre  liorda  de 
quitter  le  service  :  on  peut  lui  reprocher  seulement 
des  choix  iadigaaa ,  qui  d'aUleava  doivent  être  at- 
tribnét  plutèt  è  Vinéaeace  de  la  cenrention.  Le 
jour  iiit'me  que  sa  démission  fut  acceptée  ,  il  fat 
dénoncé  aux  iecobina ,  qui  pourtant  n'eurent  point 
la  licbeld  dSmmoler  aa  aavant  pea  Tadoaiakle* 
Monge  devait  rendre  encore  d'inportans  services  i 
son  pays,  en  créant,  comme  par  oncbantem.,  avec 
l'aida  da  Berthollet  et  de  plua,  lwai  précieux , 
lea  arace  et  les  aaaaitiona  de  guerre  qne  réclamait 
l'enthousiasme  de  la  France  levée  en  masse  contre 
la  coalition  de  l'Europe.  Il  a>ail  osé  dire  avrc  se» 
illustres  collègues  1  On  monireru  la  terre  salpélrie 
nujourd*kmk ,  el  Ame  (raCi  /kaar»  e»  ea  ehttrgtm  Jk 
canon.  Il  tint  sa  promesse  ,  et  conquit  l'admiration 
et  la  reconnaissance  de  ses  corapatriotet.  A^elé  è 
faire  partie  de  l'école  normale,  il  jouit  enfin  du  boa* 
heur  de  mettre  au  jour  sa  Géométrie  rfeecftoWw  ; 
et  bientôt  la  part  qu'il  prit  à  la  fondattoa  do  rdeole 
polytechnique  mit  le  ronil  le  è  la  gloire.  En  1796  i 
alla  ifettaiÛir  ea  Italie  les  chafc-d'iBam  dàa  arts 
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la  VÎcloîfC  Both  avait  tlonnrs  ,  rn  rcst.'Mirn  quel- 
ques-uns qu'on  laiss;iil  ii<-'pcrir,  vt  en  iacilila.le  de- 

S lacement  otriM^procédes  mccaoiqaat.  Le  g^o^ril 
onaparle  Penroja  ,  l'année  suiY.,  porter  an  direc- 
toire exécatif  le  pretnler  traite  ir  pnîx  conclu  avec 
l'Autriche  à  Campu-FLirrni  i.  Moij^e  à  suu  ri  tuiir  en 
Italie  reçut  du  jeune  iieros  ,  qui  était  dcvena  nour 
hil  vërîtablein.  na.oLjet  de  culte  et  3'amettri  nu» 
Vitnlion  do  raccomp.ïî;npr  dans  sa  IiriUanlc  et  avt  n- 
iUreuse  expédition  d'Kpyptc.  Plein  d'enlliouMAsmc 
prar  It  Mteace  t  et  au»si  puur  lu  g^orieaae  desiim'o 
(lu  covouéruit,  il  accéda  i  cette  proposititm ,  cl  re* 
joignit  Partit  franç.  i  Malle  en  1798.  On  cfl  d'ac- 
cord sur  les  immenses  résultat*  de  cotlc  entreprise 
pour  les  sciences  et  les  arts.  Mooge  nu  resta  p.is  en 
arrière  de  si-t  illuilres  compagnoM  ,  et  fut  même 
nommé  président  àn  l'initiiut  iorntc  au  Kaire  sur 
)tf  modèle  de  celui  do  Fiance.  Les  soldats  niumiu- 
raient  parfois  contre  le  -vieux  savaht ,  fttiqoel  ils 
allriboaieai  cette  maUieureiue  cxpëditioD  {  oiait  îla 
sa  povvalcat  ■•  dtfcDdro  pour  lai  d'un  tentiineat 
dVstimc  et  d'afTcclion  quand  ils  le  voyaient  partager 
leurs  travaux  ,  leurs  fatigues,  souvent  même  leurs 
yMiU,et  consacrer  toutes  les  resaoureca  de  son  gi'- 
aie  i  amcUover  leur  situation.  De  retoar  en  France 
avec  Bonaparte  qui  le  nomma,  sous  son  consulat, 
j>i  .'.iiU  rit  Ac  la  commissiun  des  arts  et  icifnres 
4l'£|yple ,  Mooge  surveilla  arec  sèle  Texécution  du 
grand  ouvrage  qui  devait  v^vair  laat  de-richeatea 
prrrifnses.  Il  avait  rqiris  ses  fone  tinn^  <1f  ]  !  nfi  nm  iit 
à  l'ccolc  polytechnique,  et  drsirait  iicii  atilic 
ehoie,  lon^pia  le  elicf  du  gouvem.  lui  Ht  acccptrr 
ttoa  plaça  aa  adnat ,  le  titre  de  comte  de  Pcluse ,  la 
aéaatoraria  de  Liège ,  le  pr.'cordon  de  fa  Le^on- 
d'Honneur,  celui  de  l'ordre  de  I.i  H.  imi-oh  ,  Line 
«lotation  en  Wesiplialie  ,  cl  un  don  de  aoo.CKK)  Ir. 
I«assarers  de  nos  armes  portèrent  nacaop  terri l>lu 
au  cœur  vraiment  français  du  vertaeax  savant.  La 
restauration  le  priva  de  tout  emploi,  et  une  t^m- 
ration,  qui  eut  lieu  «n  1816  Ini  ôla  môme  la  place 
qui  lui  était  due  à  l'institut.  Ses  faculle's  a'allerèreet 
par  le  ehafrin  ,  et  d<^ji  il  avait  presque  Ceat^  de 
vivre,  il  n'était  plu» le  mt'mc  Morsrf ,  lorscin'il  v\- 

fiira  en  1818.  l'ie  pouvant  cauniércr  les  ana/jirs, 
L-s  ul/senuitiomB^Màmém.^  «te., qafoa  troave  de  lui 
deo*  pltta.  de»  jôttMUWtx  aeiaatifiqaes  de  «an  temps, 
daai  lac  Golleet.  de  Ptead.  dee  aeteaeei  de  Paris , 

lia  Journal  de  l'Ecole  po!\ tLcIiiinj  ic  ,  il.iii^  le 
S.  de  Physique  de  l'Iinrychp.  méthodique  , 
I  lea  égales  de  Chimie^  dans  la  ÛMeripHom  d» 
FEgjrpte,  et  enfin  dans  la  Décade  égyptienne^  nous 
^eroûa  lea  ouv.  qu'il  a  pulil.  separeni.  :  Tr.  élt-m. 
de  Statique,  Paris,  178b  .  in-8  ;  6'  édition ,  X%7fj  ; 
Dticription  de  Vmrt  dit  fakriquer  les  C4imnUt  ibld . , 
aa  n ,  in-4 ,  et  fomnat  le  ai*  voL  de  la  OoNcrtion 

des  arts  et  métiers  i.V\  vcrdun  ;  Lf-nns  de  Gconit-'trie 
descript.y  pub.  dani  le  Juurn.  des  séances  de  l'Ecole 
Bormalo,  Paris,  an  i(t  ;  3*  ëdil.,  ibid.,  l8l3,  in-8; 
Application  de  L'emetfyfe  à  la  géométrie  des  sur- 
faces du  premier  H  du  deuxième  degré ,  /|«  cdit., 
l'aris  ,  iBtK)  ,  in  -  4  .  dont  la  1'  cdit.,  in-lol..  avait 
paru  à  i'aris  eu  l'an  Ut ,  «ous  le  titre  de  FeuMet 
itmtalj  se  appliquée  à  ta  fdpntdlrfc.*>-Dea<  frères 
de  Moiigo,  plu»  jeunes  que  lui,  se  vouèri  til  aujii  à 
l'euicignumunt.  Le  prem.,  qui  lui  succéda  dans  la 
place  d'cvaminateor  de  la  marina,  CM  taortcn  oct. 
x8»7  ;  il  avait  le  titre  d'iaq^aeteiar  en  retraite  des 
écoles  roy.  de  mariae.  Le  aeeead  était  prof,  d'hy dro- 
Çrapliie  à  Auver'-  ,  où  il  e:>l  ni.  il  v  a  (]iieiq.  ^iniiiies. 

MO^CKOT  (QADiilELdc),  prùicss.de  mcdec.  • 
la  racnltê  de  Pont«è-MotMaon  daaa  le  17*  S.,  avait 
été  méd.  orilin.  des  ducs  de  I.<.)rr.iiiin  Ch.irics  III  , 
Henri  II  cl  Cliarlet  1 V  .  Son  écrit  le  plus  coauu  est 
•  un  Dise,  sur  le$  Médiemm,  doHUStê^nêS  ,  t9mi-k- 

MOVGEZ  (JcAV-AaMi) ,  chanoine  relier  de 

Sie-Gcnevièvo ,  sav.  physicien  et  u^jlurali  <U' ,  ne'  à 
Xjroa  ca  IT^li  p«^Ut  eu  178^  «tcc  le  ca^iiaioe  Uc 


vaisseau  LaPéroase  (v.  PKnorsr)  rn  qnaîitéde  plij* 
sicien  et  comme  aumônier  de  IVxpcdilion,  et  par- 
tagea naiaeaiblableaMBt  le  aort  de  ses  malhcurear 
compegnoRB  da  eoyaee,  doat  on  a  eeaad  de  recèveir 

des  nouvelles  en  1788.  Il  reele  de  Hongcv;  l>r«-> 
ciipfion,  u^t'^c  rl  nyunlnpfsjle  ta  macfiine  pour 
la  fracture  dtt  jambes*  d'AlLert  Pieropao  ,  I78af, 
hi-8;  Manuel  dn  tÊbtdmtogttf  ^  ele.,  traduit  dr 
Reicmaim.  II  avait  eu  part  aux  prem.  vol.  du  Court 
U'.-ff^'ncuIttire  de  l'-ibbé  Botier,  et  avait,  dcp.  1779, 
rédigé  le  Journal  de  Physiqtm  cOBameacé  par  ce- 
même  abbé.  On  a  mal  i  nro|ma  eeafaadu  J.-A* 
Monge*  avec  son  frère  alad  Aalaine  11  aagvs,  «acml^^ 
de  l'institut,  et  encore  virant* 

MO^GIN  (àTBANASK  de),  MT.1>énédictin,  né  en 
r58|9  è  Gray  en  Franehe-Conrtd,  profeaaa  la  pbilos. 
et  la  tliéoNicic  à  Cluny,  devint  tvp^rîenr  de  celte 
maison  ,  et .  successivement ,  prieur  de  Corbrc,  de 
Saint- Dénia  de  Reims,  visiteur  de  I.1  jn^otince  de 
France,  directeur  de  Sl<2ermain-dM-rréa  à  Farta, 
et  m.  daaa  celle  dera.  malaxa  ea  t633.  Il  a  laiaad 
en  MSs.  on  gr.  nomi».  d'ouv.,  la  plupart  ascétiques. 
Oa  en  trouvera  la  liste  à  la  suite  de  sa  vie  dans  \* 
Biblioth,  de  In  Congrégat.  de  St-Maur.  —  L'na  der 
ses  frères,  jéauite,  a  pnb.  nn  de  ses  ouv.  intit.  l€t 
Flammes  euchariu.y  Paris,  i534,  in-8  ;  iftSg,  in-TS. 

MONGIN  (EdîIï),  prélat  fr-n^  ,  né  dans  le  dio- 
céee  de  Langrca  ea  1666,  se  consacra  de  honne 
fieure  è  la  ptadicef.,  remporta  9  pria  d*<lnuence  ■ 

l'acnd.  franç.  dont  il  <J(  vint  menilire  en  1708.  fat 
nommé  en  17»^  cv.  de  Paras,  cl  m.  dans  eelte  vrlïe 
en  1746*  Sea  Œuvres  ,  qui  consistent  eti  sermoin, 
discours  et  oraiaena  funèbre* ,  ont  été  pab.  i  Pan»  » 
i7.'l'>,  in-4.  •^'"ff*  ■  icr'xx  p.ir  d'AlcuAfit. 
—  I  n  autre  Moveiiv  ,  .ui:ciir  dramatique  .  a  doaatf 
nu\  Unlirni,  m  iine  cpmédie  en  3  acte»  et 

en  vers  intit.  /<-.«  Promenndtê  dt  feotê. 

MONGINOT  (Kr.\wçois).  médee.,  né  à  T..aagrea 
en  1569.  fut  d'abord  altacbc  au  prince  de  Condé, 
devint  médeein  ordinaire  du  roi  en  l635,  eniltr»*^» 
la  religioB  réformée  rn  l(i4o ,  et  m.  vara  Oa 
a  de  loi  aa  ThtUétnt^k»  OmnrveMw  ê» ùs  ri» , 

lf>3i.  t633,  lfi.15,  in-8:  Bésolutivn  .f,fn->rrmirc'et 
déctston  un  les  doutes  et  controverses  entre  l'EgiUm 
rom.  et  la  I^eli^.  rtf/bmnée ,  Gkaraatoti ,  1641,1*^ 

M().NG10AG1  (MicoM) ,  Mummiaié  éti  P—a»^ 
ecclésiasiiqne  et tar.  raatttiîew,  è  Caaio  daae  la 
ifj''  S.,  li'uuf  faniilic  originaire  dn  Polonais,  a  laiasd 
entre  autres  ouv.,  cités  par  l'Orlandi ,  par  Faotnasê 
(  daaa  aee  Ntti^i^gii  ecriUori  Mogmrt)  ,  010.  t 
Codex  sert  Trnctntui  de  Mnsaice  et  veteri  jurm 
eniic/eato,  Ijiilogiic  ,  in  -  .''j  ,  l573  et  l587  (ïvce  ua 
nouveau  litrr)< 

M02<GiT0RE  (APTiMiiir),  aoUauaire  et  Uogr-, 
né  k  Palerme  ea  i(RS3 .  eaJâeaaa  réut  eecKaiaai:, 
devint  chanoine  de  l'église  cathédrale  de  sa  patrie, 

Suii  consultcur  du  St-Oflicc,  et  m.  en  I7.'|3.  Un  a 
e  lui  :  une  yie  de  Ste  Bosalie  (en  ilal.),  Palerme  , 
i7o3;  Biblioth.  sicula,- sit^e  de  Seriptorikisi  sêatliâ* 
notitite  locuplelissimmy  ibid.,  1708-14  .  *  îa-fbl., 
dont  l'introduct.  a  été  insérée  sous  l«  titre  de  rvgmi 
Sialim  DelinestUo  dans  le  Thesaur.  antiqnit.  itaK^ 
t.  lOt  Z^learTfaieari  getnali,  ibid.,  1704.  petit  in-^  ; 
J'ie  de  St  François  de  Sales  (en  it.iî-  \  il  id.,  tôtyj  , 
in-ia  ;  Palermo  santi/îaito  dmlln  inta  </<  suai  sa/ttg 
dttadini,  ibid.,  1708.  în-8  S  Parlamenu  gcnerttii 
di  SitUia  lUV  eumo  lUii  gim»  sdV  i^ÀS,  tsmUcm» 
remunie  istorieht  dm'msittem  a  aaaifeiatf  u$o  eM 
parlomento  appresso  varie  nazioni.eXc.  ([luli.  avce 
des  notes  ctdea  «ddit.  par  un  des  parens  de  l'^ut.), 
ibid.,  1749,  ÎB-rol.,  et  plua.  mém.  ou  rechercbaa 
hlstor.  sur  quelques  antiquité*  de  la  Sicile  ,  sur  b 
fondation  de  divers  couveos  et  éçliaea,  etc.  On  doit 
ausai  i  Moagitore  une  ooav.  ddul*  iUfaii  de  im  Sè^ 
cilia  tutcra  de  Rocb  Pirrim. 
MONGLAT.  V.  llhMmiiA.T. 
MO>'GODIN  (  ANJ>aK-JAt\if  es)  ,  pieux  cceléa^ 
aé  d«  paj-eoa  paurreSi  tu.  ca  17;^,  a  mccst^  d'étea 


MONI 


(  iûiy  ) 


MONK 


propo»^  pour tooJile  &  tons  lei  yrf  Wet  qui  n'aspirent 
point  «as  ^nincntes  dirnitn  de  l'église,  ou  qui  ne 
M ncoMaiMeot  dm  le  droit  d'7  préleodre.  Nomme' 
VtCtvar  otrcur^  de  S(-Aubin ,  paroisir  Bennes  , 
▼en  1755 ,  il  ne  permit  jam»U  qu'on  fit' de*  quêtes 
pour  les  pauvrrs  ,  no  cnnscnlit  point  à  faire  des  cm- 
pronu  pour  M  paroù^e ,  malgré  l'aotoriMlion  du 
pwlaw.,  employa  tei  iHaiM  è  pvtirrotr  aux  iMotoi 
des  indigent  ,  avec  lesquels  il  f>arta;;ea  même  «otiv. 
•on  repas.  Il  laissa  en  leur  faveur  une  rente  d'en- 
«fno  700  liv.  U  diMÏl  que  soB  mwa  appartenait 
an  BMlbeurvn,  el  quVI  iwganlail  que 

cemw*  Icvr  calHicr. 

WDNGOMERI.  V.  MOTtTGOMMERY. 

MO?i  KGARJO  (DoMitriQtJi),  doge  de  Venise,  fut 
iitt  est  756 ,  eo  remplaeeai.  de  rasurpatcur  Oallo, 
4|ai  avail  été  déposé  etprÏTc  do  la  vue.  Après  avoir 
gooTemé  la  répuMiqne  pendant  8  ans  ,  Monrpirio 
éprouva  le  même  sort  que  son  prédéeetaenr ;  des 
coMpintcan  a'emperèrnit  de  sa  pcname  «D  ^64* 
lal  Mffcèwl  Im  yMB ,  «I  loi  rabtlitnlrtnt  ■•n> 
rice  d'Héractée. 

MOM  (DoHiviQini),  peintre  aueit  estimé,  né 
2'uoe  illoalre  fiHnillede  Ferrare  en  i55o,  mort  en 
fsl  toate  ta  rie  le  iooet  de  son  imaginai,  ar- 
4tat«.  11  se  jeta  d'abord  dans  un  cloître  de  char- 
treux ,  rentra  bientôt  après  dans  le  monde  pour  se 
l'aire  prêtre  aécnlieri  renoofa  «noile  à  ce  nouvel 
4m,  M  «Mrii  t  H  HtawkifêlmAitt  h  ^Mloaopbie  T 
nais  ayant  trouvé  cette  science  nue  et  paavrit  il  se 
toonaa  vers  la  mcdeone,  puis  rars  l'étude  des  lois, 
I  la  petatuf  e ,  a^  fi<a  et  j  àmnut  balaie  en 
.T«n«R««gM|tMjMir8  malbenreui 
I  MBpat}«st  «1  amilile ,  il  pi  rdit  sa 
lenimc,  et  en  conçut  une  telle  douleur  qu'il  tonil  a 
dans  un  étal  do  frénésie  et  commit  ud  meortrc.  On 
yemarque  dans  les  ouv.  de  ce  peintre,  tula  iiombr. 
«■Italie,  un  coloris  gracieux,  des  tcïntcs  agréables, 
US  dessin  correct,  et  surtout  de  l'invention.  11  a 
•Mai  avec  bonheur  la  manière  du  Tintorcf. 

MONIER  (Jeam-Bvhbbat),  secend  av.-gén.  k  la 
-amt  rcj.  de  Ljtm ,  ti4  m  1786  i  B«ll^,  m,  k  Lj-on 

Jeu  avhl  i82(>,  apub.  lei  e'crits  taie* r  Coniic/'  ;'//. 
Mriet  ba*c* /o niMienf.  du  Aow.  PrajH  de  Cvnsti- 
JMlMi«lMB«  t8l44  il*^  t  Ducourt  prononce  à  In 
vmâfyj*  A  Im  eomr  rpjrmU  4m  Igrum  /«.^  «M'>  tS^ti 
AM.,  i8ar,  tn-S;  £Mfli  wrVfaifa.F«fM/,  Parti, 
1^21 ,  in-8.  J  -11.  Monier  a  en  outre  inséré  d^n»  la 
Quotidùmne  et  dans  les  journauK  de  Lyon  diilerens 
wtém.  o«  articles  ;  cl  il  a  laissé  d'antres  écrits 
On  lui  attribue  la  rédact.  d'un  Mem.pour  Im  mile 
de  Bélier,  ci*  tant  empotés  le*  droits  extliut/i  de 
cette  vifle  à  U  nM^OTM  dm  fnK.  dm  Bttt^,  tto., 
IjM  ,  sa«>4« 

MOVIGLIA  (JBA«>Aimni),  m^Jechi  et  KtléraC., 
né  vers  ifv^o  à  Florence,  fui  premier  archiitrc  du 
gr.-due  de  Toscano,  profess.  à  l'univ.  de  fisc  ,  cl 
•at  concilier  son  goAtpwir  tes  lettres  aTec  les  dc- 
vairs  de  son  état.  Il  m.  es  tjoo,  membre  de  Tacad. 
de  te»  Cruscm  et  de  celle  aegli  Arcadi.  On  a  de 
lui  :  de  Kinbus  areani  aurei  anlipodar^rici  Epislola^ 
Jnocence  ,  ,  ui-4  ;  dm  aqum  ush  én  /ebnbns  , 
ibid.,  i6B«;0!p«»«A«MMNntfel«,iMd.,  1689,  .1  >. 

in-^.  11  a  placé  dani  ce  recueil  dit  piiVcs  ilo  llicatru 
qat  ne  sont  pas  de  ^i,  mais  dont  il  avait  compose 
Itprelogwe  et  les  divertiaaeaacns.  —  Moniglia 
rTUaaaa-ViMeat),  ibéol^pm,  de  i'ogdre  de  Si- 
DMniniqiio,  né  è  Floreotte  «i  16864  ae  distingua 
d  i  1  fiicc  heure  par  ses  talens  pour  la  dijcussiuu. 
Siuiutt  par  les  avantagea  tfue  le  mtatatre  d'A.uglel. 
près  la  coar  de  Toscane  Ini  avait  liiil  ealnemrt  ce 
îenoe  dominicain  s'ifclisppa  Je  son  couvent ,  s'em- 
•Mrqna  pour  l'Angleterre,  Ttsila  les  principales  ]>i- 
.iiiotbèques  de  Londres ,  rechercha  la  société  de  > 
••*«■•«  et  «cquil daai  leur  loice  daa  «aaaais- 
MMaa  toli-^ffadaM.  S«t  ranoarccc  péesaiaires 
étant  épaisct-t,  il  ic  >It  forcé  d'acceptf-r  l'emploi  de 
préecpieur  dm  un,  i«iga«uc  aii^t&ci  il  arail  ijaspire 


quelque  inlérêl.  Apres  3  ans  de  séjour  en  Anglet* 
il  oblinl  de  son  ordre ,  par  l'eniremia*  du  gr.^dae 
de  'Toeeuia,  le  pardon  de  son  escapadla  «  revint  e» 
Italie,  et  le  dt'vona  dès-lors  i  la  prédication  avec 
le  plus  gr.  sèlf*.  Plus  tard  il  professa  successivem. 
la  théologie  a  Florence  et  à  Pise,  et  m.  daa»cetla 
dem.  ville  es  1767.  On  a  de  lai  t  da  Origimtêmem* 
nsas  prfnimr  rùtmfU  B.  H.  ihrithitâ  IHueriMIo , 
Rcme  ,  1735,  in«8  ;  de  Ânnis  Christi  Salwatoris  et 
de  HeUgionemUiaupte  Phllippi-Augttsfi^  Disserta^ 
linnetdum,  tb.,  t^qi^  ia-4  :  OiêstHmmimmm emmtr» t 
Fotnllsti,hxienne$,in^^,  in-8;  Pissertasionc contre 
i  MtiterialisH  ed  attri  increduli ,  Padouc  ,  I7.'»0» 
a  tom.  in-8  ;  Ossen-nzioni  rritico-filosiche  canCro  i 
MmUrialiiii ,  Lucques ,  17^0,  a  t.  în-8  %  ia  Mtntm 
MMMM,  tpirito  immoftmtt,  non  mmtmrtm  pengmmte^ 
Padoue,  1766,  a  vol.  in-8 

MOfllQUK  (Ste)  ,  mère  de  saint  Augustin  ,  qui: 
donne  sur  elle ,  dans  ses  Confestiom ,  les  plus  tott? 
cbans  détails,  aaqalt  en  33a,  et  quoiqu'élevée  daav 
le  ebrisUaatsBie  fat  mariée  I  un  gentil ,  nonm# 

Patrice,  1  nurgcoi»  deTagaste  en  Niimidie,  qu'elW 
réussit  ;à  convenir,  et  dont  elle  demeura  de  bonav 
benre  veuve  avec  trois  enfans.  Ayant  appris  que  la 
jeune  Aogusiin  ,  son  aînc',  s'e'Ialt  laisse'  séduire  par 
les  erreurs  des  manicliérru  ,  elle  partit  pour  Milan 
où  elle  le  trouva  rendu  à  de  meilleurs  sentim.  par 
les  conseils  de  St  Âmbroise  ;  et  aprta  être  demeurée 
quelque  temps  auprte  de  ca  f  b  ebéri  %  cHaia 
posait  i  se  rembarquer  â  Oslie,  lorsqu'elle  y  tomba 
malade,  et  m.  en  384,  4  •  i^*"*  l'église 
célèbre  sa  féle.  Godescard  a  écrit  la  vie  de  Ste  Mo- 
ai^,  at  le  pape  Mania  V  a  rédigé  VhMoirm  da  U, 
tMiNlafkm  de  son  corps  A  Rome  car  r^Sa. 

MONI.S  (JuDt),  juif  iul  ,  né  vers  la  fin  du  17*  S., 
passa  dans  les  colonies  angl.  de  l'Amérique  du  nord 
en  1730,  s'y  convertit  1  la  rriigien  chrétienne  ,  fut 
nommé  professeur  d'hébreu  an  collège  d'Harvsrd 
(Msssachuset(s) ,  occupa  cette  chaire  pend.  "o*  t 
et  m.  en  1764.  On  a  da Idt ma Qtmmm»  Jfcéfciilfwr» 
BaaloB  ,  1735,  in-4* 

MOIIX  (OvoaoB),  géaAal  avglala.  Fan  des  par* 
sonnsges  célèbres  du  17*  S.,  né  en  1608  (bns  le 
cumté  de  Dcvon  ,  de  pareos  nobles,  mais  sans  for» 
lune,  entra  rnmme  voloaidMè  Flfedat7aaidMl 
on  régim.  d'infanterie  commandé  par  an  da  Ma  va» 
renai  «t  flt  ses  prcm.  armes  dana  une  espédilfon 
maritime  contre  les  Espagnols.  De  retour  en  Anglel. 
il  fut  employé  comme  enseigne*  d'abord  dans  I'ck- 
pédilion  contre  les  Nea  4a  lUié  et  dXMeatn ,  puis 
en  Flandre ,  oik  il  fit  dix  campagnes  sueeeuivcs.  A 
l'époque  où  les  mcconiens  d'Lcosse  commencèrent 
la  guerre  civile  ,  il  obtint  une  place  de  lient.-col. 
dana  le  réfia».  de  lord  flewport ,  qui  laisaii  partie 
da  Fermée  Myria  raasemblée  aar  tca  froatttNa  iFE» 
cosse.  L'ariDoe  suiv.  il  fut  nommé  colonel  du  régim* 
de  Leicaslvr  employé  en  Irlande,  cl  il  y  fit  una 
guerre  très- vive  aux  rebelles  jusqu'à  la  trêve  con- 
clue en  i643-  De  retour  en  Âaglst.  il  y  fut  arrêté 
sur  le  soupçon  de  favoriser  le  parti  du  parlem.,  et 
on  lui  6ta  le  commandem.  do  son  corps.  Quelque 
temps  après  étant  parvenu  à  se  justifier  auprès  de 
Charles  l'r,  ce  monarque  l'éleva  au  grade  de  géa.- 
major.  A  peine  Monk  avait-il  pris  possession  de  ce 
nouveau  poste  qui  lui  était  confié  devant  Nantwich, 
plaça  niégda  par  lea  tioupee  royales ,  qu'il  fut  fait 
prioaaD,4tNMaaaMtpriaa  aocturoe  par  1m  troupea 
parlementairae  iax  aravea  du  gén.  reirfax ,  et  en- 
vuvi'  ..  u  Tour  lie  LoiiJr.,  où  il  resta  détenu  pend, 
prés  do  a  ans.  11  obtint  ensuite  sa  liberté  sur  les 
initantm  aaHidtatioas  dm  lord  lialo,  fia  atoé  du 
comte  de  teicesler,  et  alors  en  favaor  auprès  du 
parlement  ;  mais  ce  fut  sous  la  condition  ao'it  ad- 
licrcrailau  coi^nant,  et  qu'il  irait  servir  en  Irlande* 
Peu  de  temps  après  aou  arrirée  dans  celte  tle«  il  7, 
reçut  le  commauden.  de  hi  partie  septentrion. ,  et 

marcha  au  secours  de  Loudondcrry  dont  i!  força  les 

xoyalutcs  de  lever  le  ùége.  l^oa  lorccs  supcrieu  rcs 
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lNlJ*Bt  eonlraint  à  rtpasser  ea  Angict.,  il  y  vit  pour 
la  prem.  fois  Qromwell ,  «{ui  le  nomma  littul.-ccn. 
t^artilleri*  et  TemmeM  atec  loi  ta  £co»ia.  htouk 
ry  diftingoa  i  U  baUîll*  è*  Dnnbar,  r«tt«  cbargrf 

du  cotnmamîom.  de  l'ann«e  après  le  drpai  t  du  Pro- 
tecteur, et  soumit  la  plus  gr.  partie  de  tu  ruyaume. 
"En  l653  il  reçut  le  cuaimaDdem.  d'une  division  de 
Farmtfe  navale  sous  1rs  ordres  de  l'ainirjl  Dlake,  et 
•outint,  pend.  2  jours,  un  engagiin.  très-vif  avec 
le  cëUbre  jinii  il  Trump  (v,  ce  nom).  Deux  mois 
•jprèa  X  commaudaot  eo  cbeî[  de  U  ûolU  MifUiM  «  il 
nVra  bataille  au  méoi*  amiral ,  qui  fot  twt  Îmm 

Varlion  :  les  Hollaruldis  y  perdirent  3()  vaisseaux 

S ris  ou  de'lruits.  Cette  victoire  fut  céleLree  a  Lon- 
ttê  ]paT  ttB«  fila  «Btraordinaire ,  et  GfWBWtll ,  de 
It  ipropra  mûa ,  paya  une  cbaiae  d'or  au  cou  du 
g^o.  Hook.  Celui-ci  prit  ensuite  le  commandement 
en  clicf  de  l'Ecosse  .  (it  pioclamer  le  Protecteur  à 
Edimbourg,  et  parvint  à  désarmer  l«f  Mvntagaardt. 
A  la  a.  daOramwell,  Moak  ma  II  tmttm  wmntm.^ 

et  ne  parut  occupa  que  du  soin  de  sr  ntaiutritir  dans 
•on  (^ouvernem.  d'Ecosse.  Il  eut  i'adrt^*e  de  perdre 
le  gî!n.  Lamltcrt  (v.  ce  nom)  Mn  rival ,  daua  raaprit 
Mrlcoà*,  at  da  la  foira  anétar.  Dtva»a  ainsi  le 
■aal  (haf  militaira  radootable ,  il  entra  en  Anglet. 

k  la  tcli;  du  son  armo'c  ,  vint  occupi  t  \Vi.  jliiiiiistrt , 
•0  rendit  l'organe  de  la  nation  auprès  du  long- 
jHirlement,  et  pressa  cette  aasemble'e  de  se  dissoudre 
elle-mL-me  et  d'abandonner  la  place  à  des  depu(«-i 
ëlus  liltrem.  Dientùl  aprés'il  s'aLuuciia  avec  sir  Julm 
Grenville ,  principal  agent  du  roi  CLarles  II,  fit 
rfclioucr  la  tcutaii?a  du  |ân.  Lambart  (qui  a'étaat 
ifchappc  de  sa  priaon  avait  rallié  aatoar  de  lut  M 

assez  gr.  nomb  de  re'puljliraiiii),  pruclaina  le  souv. 
le'giltmu  dans  Londres  le  8  mai  idÙo ,  et  alla  le  re- 
cevoir à  son  débarquem.  i  Douvres.  Le  praai.  toin 
de  Charles  II  fuldc  récoaipaoaar  le  gen.  qui  venait 
do  lui  rendre  un  service  aotii  signalé.  Monk  lut 
nommé  chevaUi  r  lo  l'oi  Ji c  de  la  Jai  rclicrc,  memb. 
du  conseil  privé,  gentilliomma  de  ia  cbaaabra,  gr.- 
ëcuyer,  nrem.  commisaaire  da  la  iréMvaria,  at  aafin 

duc  d'Albemarlc  ,  litre  auquel  furent  allacbés  dei 
biens  considérables.  Les  gouveroem.  du  Dovonskire 
aida  Mid dièses.  coapldtAraol  aatia  série  de  récom- 
Mooaa.  Dana  La  vrocia  daa  r^giaÏAaa*  Monk,  qisi 
«tait  an  «aoibra  da  laor*  ju(;et.  sa  OMOtra  modéré. 


esccpt<f  envers  le  comte  d'Ai  ^ilu  dont  il  produisit 
des  letlraa  coafidenlielles  que  cet  accusé  lui  avait 
adratadaa  an  Baoate  lorsqu'il  (Monk)  y  commandait 
lni«même  au  nom  de  Cromwell.  Il  fui  adjoint  au 
due  d'York  dans  le  commandement  et  la  direction 
des  armées  navales  lor»que  la  guerre  éclata  contre 
la  HoUaada  en  i664  •  le*  campagnM  daa  l^6j  et 
|6§B,  at  m.  d'bydropisie  le  3  janv.  1670.'  Charlaa  II 
la  f  t  enterrer  avec  une  pompe  presque  roy.  àWesl- 
ninsler,  dans  la  cUapelle  d  Uenn  VII.  Plus.  bist. 
anglais  s'accordent  à  raprdMOler  Monk  fiOMMO  ma 
bomma  médiocre,  et  attribuent  biao  pins  au  cours 
des  év^nem.  qu'à  sa  coopérai,  le  rétabUssem.  de  la 
monarchie.  Pend,  sa  captivité  à  la  Tour  de  Londres, 
Monk  ^vail  compote  un  écrit  fut  pub.  après  sa 
mort  aoos  la  titre  d'OftaanwMojif  on  milUarjr  and 
polilical  rtff'itrs  ,  L;  iidrrs ,  1671,  in-fol.  On  a  une 
fie  du  général  Muuk,  écrite  en  angl.  par  Thomas 
Gumble,  son  aumônier,  et  trad.  en  franç.  par  Gui 
Micge,  167a.  (M. Desvaulx-d'Oinvillat  marécbal- 
éa>camp ,  a  publié  eu  1816  une  seconde  édition  de 
aatte  traduct.  dont  il  a  rajeuni  le  style.) — Marie 
MoiTK,  famma  du  précéd.«  morte  A  JBatb  en  1716 , 
joignait  ft  In  «onnoiManaa  daa  langaoa  latiaa,  ital. 
et  espaga.,  un  talent  asscx  distingué  pour  la  poésie. 
Ses  prodocU  en  ce  genre  ont  été  recueiUtca  et  imp. 
en  i7i6,in-8«aomlotim  '  "~ 


firincipee  de  U  reUgion  catboliqna.  Le  roi  ton  pèro 
c  fit  venir  à  Londres  après  la  restauration  ,  et  |« 
créa  tuccnuivomant  «amta  d'Orkoaj,  due  da  Mon- 
moatb,  ebavatiar  da  la  Hnrttàhn  «t  eapitaiao  daa 

gardes.  Montmoulh  fil  ses  nremières  arnifi  danî  1<  s 
i'ays-Das  sous  le  prince  d'Oange,  commanda  un 
corps  d'Ani>lais  et  d'Ecoasais  a  la  batailla  êm  Soin*» 
Detii^  en  1678,  fut  ensuite  employé  en  Ecosse  eootro 
les  rebelles  qu'il  deGt  complètement.  Mais  bientôt 
l'ambition  lui  fit  oublier  ses  devoirs.  On  le  vit  en- 
irar  dan*  nloa*  conrairaU  oentva  ao*  père,  on  piniM 
contra  la  dnc  dTavl,  aaa  ooda,  anqocl  il  p^ian* 
dait  enlever  la  couronne  en  faisant  répandre  le 
bruit  qu'il  y  avait  droit  lai-méme  comme  fruit  lé» 

Iitime  de  1  union  da  Charlea  U  avec  miss  Walters. 
■e  roi  lui  pardonna  en  faveur  des  révélaliona  qn^l 
fît  ;  mais  Monmoutb  ne  tarda  pas  i  renouer  aea  liai- 
suas  avec  les  mécontens.  Il  rt-çut  Tordre  de  ne  pins 

erailra  à  la  cour,  at  se  retira  ea  UoUaada  «  «ik  il 
t  bien  aecnailU  dn  minao  d'Orange.  A  la  naoet  da 

ClLirlfs  II ,  Moumoutn  croyant  le  iii'tment  favorable 
pour  l<iire  valoir  ses  prétendus  droits,  et  voulant 
profiter  deja  diversion  qna  la  «aoatad'Argyle  allait 


HOIILIIG.  Momoc. 

MOIiMOUTH  (JACQjjtS,  duc  dc\  flh  naturel  de 
Gboilao  II,  roi  d'Auglol.,  cl  de  Locv  Waitara,  né 


opérer  en  Ecbasa,  s'ensbaraiM  an  Taxai  avec  80  b., 
débarque  sur  laa  cAtea  dn  Doractabire ,  publie  nna 
liri'claination  «l.ins  laquelle  il  traite  Jarqiu-s  II  d'u- 
surpateur, et  l'accuae  d'être  l'auteur  de  l'iaccndte 
at  d'avoir  ampoianond  la  mi  aon  6^  U  poavianti 
rassembler  2  on  3,ooo  h.  ;  mais  sa  t£ta  cat  mise  t 
prix  ;  l'armée  roy.  se  réunit  sous  laa  erdraadu  jeune 
d'Albemarle ,  fila  du  fismcns.  Monk  ;  nna  aetaaa 
^wtM)t  àSodgaaMto»dana  la  Sam^McaotaUra;  ka 
■ont  vdinena ,  at  MonmanA  fait  yrtaonntT 

le  lendemain  du  crtmbat  est  conduit  à  la  Toar  de 
Londrq^.  C'est  en  vain  qu'il  essaya  de  ilécbir  le  joste 
courroux  de  Jacques  par  les  plus  bumilianlaaaoa» 
missions  ;  il  fut  décapité  le  i:")  juillet  168S,  après 
avoir  montré  dans  ses  dam.  momeos  pins  da  rési> 

J nation  et  de  (vtm^té^iiwfmmài^mmgmimtm 
élantion  à  la  Tonr. 

MOMNBL  (8.-B.),  eoad  do  ynUoloMoMfft  I 

l'éporjuc  de  la  révolution,  siégea  à  rassemblée 
natiuu.,  piëla  serm.  à  la  conslitui.  civile  dn  clet^ é  , 
et,  appelé  à  la  convenl.,  y  vota  la  M.  da  Louis  XVI. 
Après  avoir  ocenpé  la  place  da  aommiaa.  dn  diraet. 
près  d'une  administrât.  dépMitaoMni.,  Manuel  1 
tradaosi  l'olisLiiritr  ;  en  iT 
et  m.  è  Constance  en  iSaS» 
MONNET  (Jcioi),  Ittidnianr,  nd  è  Condriens , 

prèi  de  Lyon  ,  dans  1rs  prem.  années  du  i8"  S.,  fut 
placé  Irès-jeunc  cbet  la  duche<;se  de  Berri  {ùWe  dn 
duc  d'Orluaa,  rdganl).  Après  la  m.  d«  ccita 
caaaa ,  il  maao  «ao  vio  ditMpda  at  I 
plus,  anndea,  at  fot  anceatatvam.  diraèt.  dn  1 
Comique  Ci7  '<3),  direct,  du  lin  âtre  de  Lyon  ('i745\ 
et  d'une  troupe  d'acteurs  franç.  à  I..ondrcs  (1748). 
Il  rapritlndimction  de  l'Opéra^oroique  en  17», 
passa  de  nouveau  è  Londrrs  en  I7ti6,  puis  revint  à 
Paris  ,  où  il  m.  obscurém.  en  1785.  De  tous  les  out. 
que  Monnet  dit  (dans  se«  mem.)  uvoir  puhl.,  nn  oa 
connaît  qna  les  aniv. }  Aiuhalofit/rarç. ,  ou  Cbm- 
aona  cAnlalM,  Û9fmk»  h  i9*  S.  jusqu'à  prm$9Mt^ 

Paris,  x-jG^, 3  V  iuS  ,  Cftotx  du  Chanson  f  jnycKff, 
sitpplém.  à  l'Ànlhoi.,  m-H  de  tlo  pages,  a  ia  aaite 
desquelles  on  trouva  laa  Oywnt  gtUlmrétg  m 
daa  aira  notée  qni  ne  sont  antre  cboea  qve  la  racneil 
de  Collé  intit.  :  Chansons  joyensts^  etc.  ;  Smf*plèm, 
an  Boman  coinufue  ,  ou  Mem  pour  servir  H  ta  fie 

J.  Motuutf  éerits  pmr  /siinnamc,  S  v.  in-ia. 
IM.BaffTd.Bndatat'-  -  -  " 

commun  le  randev.  de  Jeim* 
ea  179Q.  et  imprimé  in>8. 

MÔ^NET  (MâMiTTE  MORRAU,  dama),  fànam* 
lettrée  et  poète,  née  è  La  Hocbelle,  m.  en  1798, 
fut  liée  avec  d'Alembert,  Diderot,  Thomas  et  antrec 
liltérat.  distingués  de  son  (emps.  Elle  avait  okleoo 
dfba  VAga  da  16  ana  nlnc.  succès  littdr.  On  a  d'alto  ; 

,  Ma ,  1779 .  flV  ' 
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al-Masour,  «oUe  àes  Contes  orient^  ,  in-xa; 
LtUns  lis  JuiMjr  Bleinmort^  ,  a  vol.  ia-ia  ; 
"  ■  3«  Ihëâtre  ;  «DU  OM  poéséts  insérées 


Uni  «livers  recaeils  du  tenM,  et  parmi  lesqueiles 
en  doit  remarquer  ua«  idylle  iur  les  fleurs. 

MO?^>'ET  (A  >toi»e-Gbimoald),  chimutc  et  mi- 
litfralogttte  ,  ué  ea  1734  ^  ChjnipyiK  tB  ij)V«rgBe , 
t'appliqua  «•  1k«m  1i€VN  à  IVIsdt  éM  msnces 
pJiyiiquri,  i'e'tablit  pharmacien  à  Rouen  ,  viol  en- 
tuite  à  Paris ,  obtint  la  place  d'iaspecteur-géueral 
^««  niacs  en  1774  1  |»«rdit  cet  erapiti  k  U  revolut., 
tt  m.  M  1817.  il  éUit  membre  des  acad.  de  Stock- 
holm ,  de  Rouen  et  de  Turin.  On  a  de  loi  :  Trailé 
des  Eiinr  mincrafes  ,  l'arii,  t'jfX,  in-l2i  Cata- 
lofue  raiiorute  nunéralogu/ue^  ibid.,  177a,  ia-ia; 
Nouvtmu  HydrohgU^  ib.,  177a ,  in-ia  ;  TMU  ét 
la  dissolution  des  /ifetaux,  ibidem,  *775,  in-ia; 
Aouk'.  Sj-âtème  de  Minéralogie  ^  iiouilton,  1779, 
in  - 12  j  DiiêttUâ.  Expér.  relatives  aux  principes 
«U  u  Cktmim  pmtutmatçu» ^  Turin,  1789,  in-4i 
Mém,  kigtôr.  «f  noiUif.  $ur  Uê  Mimes  lie  France , 
Paria,  1790,  in  0  ;  Démonstrat.  de  la  fausseté  des 
primciptt  des  meus',  chimistes  ^  ibid.,  1^98,  in-8  ; 

rctquM  traâacL  4*«ttv.  allam.  mr  la  ■naëràlogie  ; 
s  atutfjrses  ,  des  mém.  «1  d«S  JiSêtrtml,  daH  le 
Journal  de  Phjti/fue. 

MONSilER  (HiLAHioM),  relîg.  kMîctta  d«  la 
fampifUL  Ae  i$ir  Vuuica  ,  «av.  caoUwvanitU  ^ném 
i<mS  ëm  la  bmlliagt  à»  FoUgtti  «a  Fn»el»Goaitë, 

'pnt  rUabit  de  Saint-Benoît  à  Itesa nçun  ,  professa  la 
pbiloiopbie  et  la  théologie  dans  Isa  maiaoaa  de  *on 
orfire  ,  fut  eavové  en  IO77  à  Paria,  aA  U  M  lût  avec 
UabiUon ,  >icole,  Dugaet  et  autre*  aaraos  peraon- 
Bagea  ,  f  emplit  succeacivem.  les  prem.  emplois  de 
sa  congrrgalion ,  fut  nomme'  jji-ieur  dt-  Morey,  et 
m.  ààm»  catta  abbaje  en  1707.  Un  a  de  lut  :  Meiair- 
titammaéÊê  rfmtfa  de  U  CoHgréftat.  é» S^emtsêê 
tmf  Uf  Wlpliastcres  qu'elle  possède  en  Fr. -Comte  , 
16B8,  tn^t  ourr.  utile  pour  Tbitt.  monatlique  de 
cette  province,  et  Àvi  Icttrts  adressées  i  Doguet, 
i  MabiUain  at  à  un  <U>et.  Sarb«aaa.  U  a  Uàmé  an 
MSs.  «iaa  acras.,  da»  traitéa  èts  notala  tt  de  «ootrov. 
<yn>er>ci  ilios  sa  famille.  Un  de  (es  petits-neveux, 
l'abbé  Mon  nier,  a  pub.  un  ÂbrtgédmUt  Fie  de  dont 
"BUarion  .Womnier^  Oôle,  I786,  ia-IS. 

MONMLR  (Louia-GARBIEL),  graveur,  né  à  B«- 
laafoa  en  1733,  m.  à  Dijon  en  i8c4  ,  membre  de 
l'acad.  de  cette  TiUe,  a  gravé  la  Carte  topographiqite 
tU  u  Bomrtognt^  daMtaéa  par  Paacbar,  3  faaillas  ; 
la  CSafta  dira  a^îmês  dn  motOngtimi  «f  dt$  tsÊHmmx 
de  France,  par  le  mcnie;  \i  C<irte  sjrnoptiffife  qui 
accompagne  les  NoUons  élément,  de  Bottinif/ue  de 
DurmMlc  i  un  gr.  naalt.  de  vignettes  et  à'eslampes 
jaour  VRist.  de  Bourgogne  da  D.  Plancber,  du  Sal- 
liute  du  présid.  de  Brosse* ,  etc. }  de*  Jetôme  et  des 
Ww.l.ii  la  rerliercbo'ei  des  curieuS* 

MQJiWU&ft.  V.  LsMoxaiaa. 

■OimiCyrnB  (Jsav-Faaaç.),  ralig .  UaMicliB 

de  la  congréiîïlioti  de  Sl-Maur,  né  à  Besançon  ou 
1733,  proie>»a  long-temps  la  philos,  et  lesmalbeni. 
à  l'abbaye  de  St-Germain,  et  mourut  à TigarjTt  pris 
Corbcil ,  où  il  a'éuit  rctitâ  apri*  iaarafuawion  de 
loa. ordre.  On  lui  doit  l'idit.  de*  iiutUiUiomes  phi- 
loiophiœ  Jl  Uivjrrl  ,  Paris,  I778-80,  l\  vol.  in- 13, 
et  il  est  le  veriubl*  auteur  de  VArt  du  Facteur 
d'orgue ,  puU.  ton*  la  aoai  da  D.  Badaa  da  Callas 
dans  la  Description  t/f<  Arts  et  Métiers. 

MO>>Oit  vb£M2«AHl>  de  La),  saVi  litt»  et  niiilol. 
âa  J7«  5. ,  né  à  Dijon  en  t6^t,  auint  d'abord  la 
catnére  du  Wraaat  pour  obair  an»  vauut  de  son 
père }  aiai*  codant  asMila  \  PasaMdaat  da  son  goût 
inttr  les  lettres  il  se  livra  cntièrcm.  à  leur  culture, 
wé  avce  Ions  les  personuagca  distingués  dans  les 
prMacfs  et  ia  littéral,  que  IMfaa  faafarnit  alors 
daa*  son  sein,  La  Monnoi*  se  partagea  entre  l'étude 
et  le  cummercc  de  tels  amis.  Il  remporta  en  167 1 
la  prix  proposé  par  l'acad.  franç.,  et  dent  le  sujet 

htk  l^tàolim,  da  dnaL  Ga  tnaapha  fui  miTida 


Îtiatre  autres  1 U  même  académ^  ;  et  1c  1  ,  _ 
ans  le  temps  que  ses  juge*  1  aTaiaat  fait 
s'abstenir  désormais  du  eoncoun  daafMMi^ 
écartait  trop  de  rivaux.  Sur  ia  réputation  qu'il  ac- 
quit bientôt  dans  le  monde  savant  et  litléraira  pur 
diverses  antre*  production»  dont  non*  parltanM 
phis  loin,  ca»  aaÙ0  la  prttilaaal  à  différeatet  re- 
prisct  da  ta  fixer  I  Paris  ;  mak  il  leur  répondait 
qu'il  n'y  serait  conside'ré  que  comme  un  bel  esprit, 
ce  dont  il  se  souciait  fort  peu.  il  céda  enfin  à  leur* 
VOEUX ,  vint  dan*  la  capitale  «a  Z707,  fut  reçu  i  l'a» 
cadémie  française  en  I7i3,  ae  vit  dépouillé,  par  le 
système  de  Law,  de  toute  sa  fortune  ,  convertie  en 
rentes  sur  1  état ,  vendit  sa  biidiolb.  dont  l'acqnér. 
lui  laissa  l'uaagepcndani  «a  fie  ,  et  m.  an  I9a8«  à 
plu*  da  86  aa«.  On  a  da  lut  un  gr.  nomliTa  ^awnr* 

tant  en  piojc  qu'en  vers  ,  grecs  ,  lat.  et  franç.  ;  mail 
c'est  uniquem.  comme  critique  et  pliilulugue  quil 
a  conservé  sa  célébrité.  Voici  la  liste  de  ses  princi^ 
pale*  producl.  .*  JVoei  barguignons  de  Gui  Barotal^ 
ci  Dioni  (i  Dijon),  1720.  petit  in-8,  avec  le  glossaire 
et  la  musique  (M.  Louis  Dubois  a  donné  le  texte 
plus  épuré  et  plus  complet  des  Koels  et  autres  poé- 
sies bourguignon**  de  La  Monooie,  Gbétillan,  1017, 
in-12)  ;  .Venagiana,  Paris  ,  1715  ,  4  >u-ia  (il  a 
joiul  aux  pcnse'es  ,  bons  mots  ,  notes  ,  etc.,  de  Mé- 
nage ,  des  remarque*  curieuses  et  diifér.  dissertai, 
qu'il  avait  lui^mépia  en  portafeuiUc) }  Janmiynai 
fur  lac  Jmgem,  de»  Smmiu  de  Bailtat  («.  aa  nom)  < 

Oliserv'at\ons  sur  le  Çymhalum  mundi  et  sur  le* 
Contes  de  Bonav.  Desperricrs  ;  Bemarçues  sur  ia 
FoffteM  (3a  Leofa  ut) ,  Paris,  172a,  in-12;  uaa 
préface  et  des  notes  sur  les  Wuits  de  St^aparole,  etc. 
Les  vers  grecs  et  latins  de  La  Monooie  ont  c'té  ins. 


dons  le  recueil  des  recenliores  Poeta  selecli  ,'par 
d'Olivet  ;  ses  Poésies  franç.  ont  été  pubL  d'abord 
par  Sallengre  sur  de*  copies  iocortaela*  et  tro»« 
quées,  La  Haye  ,  I7i^>,  in-8  ,  et  l'iibbc  Joly  en  a 
rassemblé  de  nouvelles  pour  faire  suite  au  voL 
précéd.,  Dijon  ,  1743,  in-8.  M.  Rigoley  de  Jiivigaj 
a  pub.  les  OEup,  eêoisits  d*  La  Moaaaia.  La  Haja 
(Dijon),  t770  ,  9  val.  ia^,  ou  3  «aL  >a-8.  Il  a  en* 
tassé  sans  mclliode  et  saaa  fodl  tOUS  les  roatrri.iux. 
qui  se  sont  trouvés  saua  ta  OMrin,  et  il  n'a  pas 
jugé  à  propo*  da  coapraadra  la»  Jfaair  dana  aeCla 

compilation. 

MON.NUT  (PiERai-ETitNNK) ,  sculpteur,  ni  A 
Besançon  veiii  i()6o  ,  alla  jeune  en  Italie,  et  s'y 
perleclioooa  dan*  la  pratiqaa  de  «on  art  par  la*  l»> 
foai  dee  itallra*  iMbila*  ot  Pdtode  da  Pantiqaa.  Il 
se  Hxa  i  Borne  ,  où  il  devint  l'un  des  directeurs  da 
l'academ.  de  Sl-LeUtCl  où  il  m.  vers  1730.  On  voit 
dans  cette  ville  pliM.  onv.  de  sa  eompoilliaa,  ealra 
autre*  la  tombeau  aa  nurbra  il<eté  au  pape  lano- 
caot  XI  dans  an*  des  chapelle*  latérale*  d*  la  ba- 
silique do  Sl-Pierrc,  et  k><  deux  statues  colossales 
de  Sl'Pierre  «t  de  St-Paui  dans  l'église  de  St-Jean* 
dcLatora».  —  Momnot  (  Antoine  ) ,  anatamista «  ad 
k  Besançon  in  i7*vl,  fut  d'abord  démonstrateur 
d'aoatomic  a  runiveroilc  de  celte  ville,  puis  altaclld 
aux  hôpitaux  militaires,  profess.  d'accouchem.,  et 
prof  es  s.  de  chirurgie  i  r<'role**eoadairedema'd«a., 
emploi  qti  il  exerça  jusqu'à  sa  -ta.  arrivée  en  iSmk 
Un  a  de  lui  diltVnii:»  <i|Mitculee,  mentionnés  dans 
l'.ié/inuairs  necroiog.  de  M.  A.  MahuI,  I'*  année  , 
p.  i55,  et  doat  les  plus  remarquables  sont  :  B^fhx, 
servant  d'Introd.  à  l'étude  de  tAnatomie  ^  ^791* 
Précis  d'Anatomie  à  l'usage  des  élèves  de  l'école  de 
dessin  ,  Besançon ,  1799 ,  in-8  ;  Observât,  sur  VHy- 
drophobus ,  àb.,  1799  \  sn-8  ;  Observât,  sur  tsmpert» 
de  sang  (casdanelc^ri  l'^bfaeaoNMnda  Faaiplai 
du  GalTjni^mc.  coaima  dandat  aMyao  taratif), 

ibid.,  i8t8,  in-8. 

MONOD  (Picaae),  jésuite,  oé  en  i586  à  Bon- 
neville  en  Savoie ,  professa  d'abord  les  humanité* 
au  collège  de  La  Roche,  puis  occupa  les  chaires  de 
rhétoriquo  et  de  philos.,  devint  recteur  du  collège 

da  Xasia.  a(  aâfia  cçofMteuf  da  Ciitmtiae  «ia 
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Frasee,  6U«  d«  Henri  IV,  femmt  d«  Victor- 
Amé  I",  due  iu  Savolt.  C«tle  priMta*  «^srillt 

Munod  au  restcntiment  du  cardinal  de  Rickslieu  , 
CODlre  ic({ael  ce  jésuite  arait  intrigué  a  la  cour  de 
France,  oà  il  était  charge'  d'une  mission  poUiiquc. 
Il  fut  enfermé  au  fort  de  Moatmélian ,  puis  trans- 
féré à  celui  de  Miolans  ,  où  il  m.  en  1d44<  C'était 
.«m  komme  liahile ,  écbîré  ,  fier  et  entrenreQant. 
On  ftêlmà  «tt'U  avail  refoié  rarcherèclié  de  Turin 
m  «Hd  JewawteîM.OB  a  d*  ïmi  :  Hvmtt  thri§- 
ilmmu  ,  Lyon  ,  1619 ,  in-li  (c'est  la  traduct.  d'un 
eavr.  franç.  ùu  P.  Jaccfuiuot ,  jésuite  ,  »V9at  pour 
titre  :  Adresse  pourvwre  selon  Uiwd*H$  U  monde)  ; 
Seekêrcktâ  histor.  sur  Us  atlianetê  n^.  da  France 
0t  de  Sapoie,  Lyon.  i0at,  in-4  ;  AHudeuspaci/fcus, 

4eu  lie  r.m^en.i  tV  et  Jmtdei  Sfdfaudim  Jucts  

^ontro¥.  tommeni.,  Turin,  1624.  in-4*  P"*'*  1696, 
fn<4«  âftitigla  franç.  pour  ta  sérémisslme  Maison 
de  Siu-oie  ,  etc.,  CLambéri ,  l63i,  in-â  ;  Àpologin 
■seconda  per  ta  Casa  di  Savoja ,  etc.,  "raria  ,  l&% , 
iD-4  (  Trattato  del  lltoto  rrgio  dtn>ulo  alta  seirniss. 
<!0Sm  éiSmift^m ,  «ie.,  Turki ,  l(>33 ,  in-foL  ;  U  Ca- 
jprlMM»,  oas/«  POtt0§etf  wémgmf  Ceiitre,  «f c. , 
•l>.,  l6"33,  in-8;  VErtirpnlion  de  la  Pêl/i  flion  ,  ou 
Dédarat.  des  motifs  que  le  roi  de  France  a  d'ahan-' 
fdaimgrimpettéitiomde  Genève^  a  vol.  dont  leprcm. 
I  «wleoB.  a  éitf  io^prinatf.  Oit  trouve  qselq.  Mfit.  du 
aneme  jésuiu  i  la  bibliolli.  é*  Hnitiv.  èmTvnn. 

MONtJD  (Gaspabd-Joel),  ministre  de  réalise 
{réformée,  né  à  Genève  en  1717  ,  mort  en  1782,  a 
laiaaé  qoelq.  traduct.  d'ouv.  aogl.,  tels  que  :  Lettres, 
Mcm.  et  AVf  orin/.  du  chevalier  Dudtey  Carleton  , 
•  769,  i  V,  iu-12;  Grandtsson,  Leyde,  1757,  7  v. 
iu-ll,  réimp.  à  Leipsig  ;  Henriette  Cout  tern-jr,  i  v. 

tê  Monde  ^  eu  SuUe  du  Hpectmteur^  i^SS, 
%  vd.  in-tt;  ftc.,  etc.  * 
MONOTHKT.ITES  (srctc  <1cs).  V.  SiRCirs. 
MO>()VKU  (JEAN-bAPTi^TEj,  nommé  plus  com- 
munément Baptiste,  peintre  de  fleurs,  ué  i  Lille 
(^Uudre)  en  \Qm>y  Tint  fort  jeane  i  Paria,  et  tra- 
vailla avec  Lebrun  è  la  dëeorat.  du  palala  de  Ver- 
sjillci.  Il  fut  ri'VU  à  l'iicjd.  ru  i6G5,  passa  eniuitc 
eu  Angleterre,  où  il  exécuta  un  gr.  uoub.  de  tabl. 
d«fl«uie«ld>fruiltf,«iHi.  àL«Miuaen  1699  Se* 
ouvr.  sont  peu  communs  en  France ,  mais  très- 
uombrrui  en  Anglel.  Il  eut  un  fils  qui  cultiva  aussi 
le  même  genre  de  peinture,  niait  qui  n'a  point  ac- 

Îttia     réputation  de  ton  père.  (  L'article  consacré 
cet  arliflo  aooa  le  bob  de  lUrnCT,  pag.  173,  doit 
être  regardé  comme  nul.) 

MOJNPblH  (Jusap.  ou  Joseph),  peintre  de  paysage, 
né  à  Anvera  en  l580t  ni.  on  ne  sait  en  quel  lieu  ni 
i  «fuelle  dpoque ,  eal  coBpria  dena  l'dcole  flamande 
qnoimi^  ait  adoptd  nue  manière  diffifr.  de  celle  de 
tous  lea  peintrea  de  son  pay<-  TS'ayant  jamais  rien 
fini,  el  a*  a*dUni attaché  qu'à  l'eUel ,  il  a  loissé  des 
ouvr.  «ui  n'olTreot  «  vue  de  prés ,  ne  des  esquisses 
imparfaitef ,  mais  qni ,  regardés  a  une  juste  dis- 
tance ,  représentent  les  objets  avec  une  gr.  vérité. 
Corn.ViBcher  a  gravé  tl'aprèi  lui  lo  Printemps  ;  van 
Panderen  VEtd^  et  Th.  Galle  lea  deuxnatm  smisons. 
MOHPLAISin.  V.  Momptaii». 

HOMRO  (ALEXA>'Dr.T:;  ,  tiic'olopicn  écossais  ,  ne 
en  1648  dans  le  cumU^  de  iio»s,  pruletsa  l*  philos, 
au  collège  d'Alierdecn,  futenanile  princtpol  de  l'u- 
niversité d'Edimbourg,  perdit  cette  place  paraon 
,  opposit.  i  la  révol.  de  tf)o8,  devint  prédicat,  «t  past. 
d'une  coogrcgalton  epiicupalc,  cl  m.  a  Edimbourg 
en  I9l3.0o  a  de  lui^uelquea  pamphlets  contre  les 
presbytériens  ,  parmi  leM|uela  on  cile  celui  qui  a 
j'iHii  hiro  :  Int/tiiry  on  tfte  new  opiniom.—  Koyro 
(Alexandre),  médecin  ,  profess.  d'anatomio  à  l'uni- 
versité d'Edimbourg,  nti  i  Londres  en  1697,  m.  en 
1767  ,  avait  vojegtf  en  Jfrance  et  on  Hollenije  pour 
y  suivre  lea  court  des  mesll.  maltm ,  entre  autres 

de  Uoerhjave.  Etant  venu  te  fixer  dans  la  •  jpitale 
de  l'Ecosse  eu  1719,  il  y  acquit  la  répulaiiou  d'un 

4m  MMllcun  aMUimialM  de  aoii  tempt.  On  a  d« 


lui  :  JnaUmie  du  Càrps  humain  (en  angl.)«  EUlim- 
bourg  ,  1726,  in-8  (la  partie  quî  traite  du  systim* 
nerveux  a  t!:'  trid.  en  latin  soui  Je  titre  tVJnatome 
nervonim  contracta,  Franccker,  tjSg,  in  8,  réimp. 

{>lus.  fois  et  trad.cn  franç.  par  Le  Bègue  de  Prcelc: 
a  partie  qui  traite  de  Vosléologiê  a  été  traduite  ea 
français  par  Sue  ,  Patis  ,  1759  ,  S  voT.  in>fol.,  avce 
nlanrlid'  ,  Fssai  sur  les  Injections  annlomùjues 
(en  augl.),  inirré  dans  lo  rcc.  <lc  la  société  d'EUim- 
bourg,  et  trad.  en  latin  par  J.-C.-F.  Bonocgarde, 
T.eyde,  \'^!\\,  in-8;  etc..  etc.  L'un  des  fils  d'Aîcx. 
Munro  a  réuni  tous  les  ouv.  de  son  père  sous  le  Utre 
à.'<Kuvres,  etc.,  Londres,  1781,  in-4-  ~~  Donald 
MoKio ,  fila  du  précéd.  et  mdd.  comme  lui,  m.  ta 
iHoa ,  eit  avl.  ^Ohseriha.  tnr  les  moytns  dm  etm- 
server  tu  santc  des  soldats  ,  1780  ,  a  vol.  in-8  ;  et 
d'une  Matière  méd.,  1788.  4  vul.  in-8.  —  Uujceo 
(John),  antre médecih  anglais,  né  i  Grcrnwich  CA 
1715,  fit  sel  prem.  éludes  médicales  à  Edimbourg, 
•e  rendit  aussi  è  La  Haye  pour  y  entendre  les  le» 
çons  de  Boerhaave  ,  parci  ut  lit  ensuite  tes  princip. 
villea  del'EuroDC,  revint  en  Angleterre  en  IJ^I* 
fut  noramd  mddectn  dee  hôpiiaus  de  Bridevrel  et 
de  Betbiem,  cl  m.  en  1783.  Il  s'r'f.Tit  ocrii;.e'  ipé- 
cialementdu  traitement  île  la  niauie  ,  et  on  cuuoali 
de  lui  uoe  réfutât,  de  l'oav* pob.  Mf  cette  mMadI» 
par  le  docteur  Battîe. 

MÇMIROE  (UCTssR) ,  noble  deostata  du  17*  S., 
le  distinCM  par  son  <!ev<)uemr-nt  à  la  csusc  de 
Charles  l'*trt  Ecosse  et  en  Irbnde,  battit  ^luaieura 
fois  les  troupes  de  Gromwell ,  fitl  |>raa^ril  «  dî* 
pouillé  de  ses  biena,  et  ne  reçut  aneuoe  indcmnhd 
sons  le  règne  de  Cliarlea  If.  Ses  deux  (lis,  Edmond 
et  Clirirlfs  ,  suivant  l'exemple  de  fldclili-  qui  leur 
avait  été  donné,  restèrent  constamment  attachée  à 
Jacques  II ,  et  le  dernier  accompagna  ce  mosiarqn* 
délr/)nécn  France. — Deux  des  pclils-fils  de  Cliar!»  s 
Moiiroe  ,  après  avoir  servi  .ivec  distinction  daus  lc« 
troupes  de  l'empereur  d'Allemtgne,  ptreinreot  au 
«rade  de  gdaéral-«Ba}or,  et  raavmmt,  l^ia  en  180s, 
Centre  en  i6t6. 

Mf)?iS  (Ci.Avi)i:  .1e,\  V.  DrMOKs. 
MONfiIGNAM  (Elisêf)  ,  relia,  carme ,  né  deM 
le  Frioul ,  niOTt  è  Rome  en  1737 ,  après  avoir  iî.4 
quatre  fois  procorour-gén.  de  son  ordre ,  a  publié  : 
Butlarium  Carmelitarum ,  Kunic,  ijiS  cl  iJlS, 

3  vol.  in-fol. 

MONeiIGI<Y  r  PiBaRB-AuxAiiMK),  mnticien- 
compoaiieur  friÉV*  Ad  on  1799  i  FaiH|vemLerg  «n 
Artois,  vint  fort  jeune  à  Paris,  y  exerça  d'abord  un 
emploi  de  commis,  puis  sentit  s'eveilicr  eu  lui  lo 
^nût'de  lamuii|ve  en  msisiant  i  la  reptésenutioa 
de  lu  lerVK  JNsrfroM,  opéra  de  PergoU^se  (v.  ce  n.). 
Dèt-lora  il  l'oecopa  do  la  composit.  musicale  ,  ea 
rrrui  les  prem.  leçons  de  Giaunotti,  contrebasse  de 
l'Opéra ,  et  débuta  daus  la  nouv.  carrière  qu'il  ve~ 
nait  de  a'ottvrir  par  un  petit  opéra  intit.  lea  jÊ^emr 
indiscrets,  repri^senlé  en  17,'x)  sar  le  thc'àtre  de  la 
foire  Saint-Laurent.  Kncouis^c  par  le  succès  Je  ce 
début,  Monsigny  donna  sueccstivem.  les  pi^ea  3a 
Muilns  en  DntU  (17^),  du  Cadi  duPé  (i;6i),  et 
se  plaça  ainif  an  rang  dea  créalenra  de  Topera  co~ 
mique  à  aricUes  qui  ne  d;ite  que  de  1753.  SVtjnt 
lie  ensuite  avec  Sédaine  (v.  ce  n.),  ils  travaitlèruut 
ensemble,  «t  l'alliaac*  de  leurs  lalens  predviaH 
pins.  ouvr.  qui  obtinrent  i:n  très-grand  succès ,  et 
dontquelq.-unf  sont  restés  au  répertoire'de  rOpéra- 
Comiiiuc  actuel  Montinny  tr.-ivai!la  aussi  avciî ObM^ 
Anseaume,  Favart,  liarmoatei,  et  ceata  de  com- 
poser pour  le  thMire  t  Itge  de  4B'aaa ,  nptén  avoir 
donné  l'opéra  de  Ftfir,  représenté  en  1777.  duc 
retraite  prcmaturrc  lui  attribuée  i  quelques  de»J  - 
grëmena  <fu'il,enii|n  du  11  part  dea  acteurs.  1 1  perdit 

4  la  révolttlion  «no  pitM  i|ae  le  duc  d'Orlé«ua  loi 
avait  domide  dans  sa  maleOD.  Cn  1798  le*  artiatee 
du  tli^àlrc  Fanait  lui  d<  l-<i  n>'n  ul  une  penaion  dlo 
2600  fr.,  et  acquitlèreot  ainsi  une  dette  qa«  l'sw^ 

€»•■•§  BuaiHia  iiilitvait  lr»p  l(mg*t«mp«  adglifc«b 
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En  1800  Meniigny  taeeMâ  l  Plcefaii  jbat  la  nlace 
il'iaipcct.  de  renieigncm.  au  Conservatoire  ;  il  s'vn 
dcnit  au  boni  <le  deux  ant ,  fut  nomme  membre 
de  l'inslitut  de  France  en  i8i3,  après  ia  mort  Je 
Gréiry ,  et  a.  ca  l8i7«  âgtf  àe  99  ans.  Son  éloge  a 
M  prooonH  mt  M.  Qaatrcinirâ  d«  Quincy ,  dans 
la  séance  publique  de  l'acadéni.  des  beau\-iiris ,  en 
re  tot8.  Ouire  les  opéras  mentionnés  pins 
kant  ,  nous  citerona  «M«n«  é»  MoMigny  les  faiv., 
avec  la  4«te  de  leur  pren.  repr^antau  1  On  ne  s*a- 
vtre  /«MUiiff  (/«  1761  ;  le  Itoi  et  te  Fermier, 

17^2;  Beteet  Coins  ,  1764  ;  le  Déserteur,  1769  ;  le 
Fé^ucom  ,  197a  ;  tn  belle  Artène^  1776.  Le  caraclire 
dooaiaaiit  <Éa  h  tnu<i«ftt«  de  ce  compoailear  est  le 

naturel  et  la  vérilé.  Le  violon  était  laaaol  ÎBklnim. 
«lo«t  »l  »c  servait  pour  composer. 

MONSON  rWiLLiAH),  amiral  angl.,  né  i  Soulh- 
CailoB  daaa  1«  comté  de  Liacola  en  i5dp ,  entra 
é9  tria'boaaa  iMart  dana  la  marine.au  coaiàneneem. 
de  la  guerre  faa  la  reine  ElisaLrtIi  eot  i  soutenir 
contre  l'Espagne,  parvint  en  t589  è  remploi  de 
vice-amiral  suus  le  comte  de  Cumberland ,  dana 
l'expédition  aux  Iles  Açores ,  où  il  contri^m  n  la 
prise  de  Fajal.  Il  fut  nommé  en  1604  amiral  de  ia 
Mancbc,  et  soutint  pend,  i a  année*  i'Itonneur  du 
favillon  aaglaia  coalre  lea  enircpriaaa  da  la  rtfpobl. 
Mimaata  da  Hallaada.  Maia  cMsita  la  baiaa  de 
quelques  courtisans  puissans  le  fit  tomhpr  dans  la 
diagrâce,  et  il  fut  enfermé  en  1616  à  la  Tour  de 
Laadraa.  rdMai  i  aa  juatif  er ,  il  fut  appâté  an 
flaaiall  as  1B17  pour  donner  «on  avis  sur  les  morens 
de  ddiniira  le*  pirates  d'Alger,  et  démontra  l'im- 
postibilité  de  s'emparer  «It-  cptte  ville.  Il  fut  rgalcin. 
eppeed  ea  l6l5  et  l6a8  à  deux  autre*  projets  du 
«biiat4r«,l>n  aw  Cadix  «  l'atrtraattrl*tlada  Blié, 
et  ne  fut  point  employé  dans  ces  expéditions.  En 
l63S  il  fut  nommé  vice-amiral  de  la  Uotte  employée 
contre  lea  Fiaaçaia  et  le*  Hollandai*.,  eonlinua  è 
daa  praaves  de  soa  ulaiii«  maia  retiia  dm 
S  et  m.  on  1643.  On  t^a  lai  daa  MiUi  aar  la 
■tanne  {naval  tracts) ,  pubL  daM  la  GoUeetion  dea 
Voyages  de  CburcliUI.  ■  • 

MONSTIEH  (AaTVs  d«),  reVgiaw  fdaallat,  ni 

dans  le  diocèse  do  Ilouen  au  commencement' du 
17*5..  s'appliqua  particulièrem.  ii  rechercher  et  à 
rassembler  lea  litrrs  et  chartes  relatifs  à  l'hist.  de 
la  jBi«naaiadia  ,  n itlitia  mialq.  oavr.  de  piété ,  et  m. 
am  idte.  Ov  a  da  loi  s  r«  FUté  fmnritiêe  eitvn  l» 
S.  F".  Marie ,  JV.  D.  de  Liesse  ,  Paris  ,  1637,  in-8  ; 
de  la  Sainteté  de  Im  Momxn  hie  française  ^  des  Rois 
âr*«<Arr««««f  «la»,  ibid.,  i63b,  in-^;  Mmrtyrolo- 
fisMa/mMCMcmum*,  ibid.,  ia-fol.  ;/ortissimi 
mmrtjris  Ckristi  D.  laiiriatU  «reAsep.  htspalenut 
«I  ■  T  ,  î-U  . ,  tliiliem  ,  ibjO"  ,  in-12;  Marij  rn.'vginm 
mn^Uu,  imntÂorutn  et  beaiarum  mulienun  ,  ibid., 
1G97,  !«-lbl.  t  ca  dent,  otivr.  a  été  critiqué  par  les 
bolhadbtes  au  ch.  H,  t.  i  (de  février)  da  leur  llec. 
L'alibé  Saas  a  lu  à  i'acadùra.  de  KoBca  na  éloge  du 
r.  ém  ilaaali«r,  iaadrédaaa  kt  MgialMa  4a  aatte 

(de).  V.  MBKt1fTn.l«. 
MfiNSThELET  (ENOi/EnKA.ND  de), clironiqucur 
ou  bulorien  du  tâ*  S.,  aé  vers  Tau  1390  dans  la 
Vlaadre,  fat  pratdt  da  Cambrai,  aue  l'on  croit  itre 
aoe  lieu  «le  njijsancc,  et  prévôt  de  Walincourt  ;  il 
écrivit  les  événein.  arrives  deeets  temp* ,  principa- 
Jeeient  la  rebtion  des  guerres  de  Franco,  d'Artois, 
da  Movdio  H  dUagUtana ,  ai  »«  aa  t^Sik  U* 
oAmnlfomala  Meaamlat  ambaalaaiH  Ua  Mndm  de 
1400  à  l4^«  at  commencent  précisera,  où  finissent 
ccUce  da  Frosssart  (f.  c«  nom),  l'oulefais  le  prom. 
ckapltie  loaiaate  •  i38o,  et  pedMala  aa  ahadidda 
V\M%t.  de  Charles  VI  depuis  son  couronnement  :  cet 
oavr.,  écrit  avec  la  naïveté  et  la  simplicité  qui  fai- 
nieat  le  priaa^l  caractère  des  écrivains  du  i5*  S., 
•  été  caaiÎBad  paa  aa  autra  paraoan^e  (Jacques 
IMamr,  aatmat  FaffWM  im  Mm  Damar)  i  usqu'à 


nuationt,  IVrtlt  porté  jusqu'en  l5l6.  Voici  riDdicalJ 
des  di(rërcnt'-s  édit.  oes  chroniques  de  Monstrelet  t 
A.Vcrardfdc  Paris ,  en  a  donné  deux  ,  sans  date, 
cliacunc  en  3  v.  in- f.,  qui  ne  vont  qoe  jusqu'i  1467. 
Let  plua  aocieanct  édiu,  avec  data*  aont  celles  Je 
J.  Fefît  et  liaaoir,  Fari* ,  i5r3 ,  et  da  Fr.  Rogoanit , 
l5l8,  3  vol.  in-fol.  Pierre  I.'Huilllcr  en  a  puli.  uoo 
antre  ,  ibid.,  iSja,  avec  un  titre  trrs-long  qui  est 
frr<ique  aaaaBMyta  da  l'ourr.  L'édition  publ.  par 
Denis  Sauvage,  à  Part*,  chet  Chaudière,  iSj^^ 
3  V.  in-fol.,  est  drs  moins  estimées  ,  parce  que  cet 
éditeur  a  cliangt*  Lcnucotip  de  niol^  <-t  de  phrase* 
dont  mémo  il  n'a  pa*  touJour*  rendu  le  sens.  Tlu 
Jobne*  aa  a  dootté  uaa  traoact.  angl.,  1809 ,  4 
in-.^  et  in  fol..  roimp.  i  T.nndres  ,  1810,  12  v.  in-8. 
La  billiolh.  du  roi.  à  Paris,  possède  3  beaux  MSs. 
des  chroniques  de  MoBtlrelet.  M.  Bucbon  ,  dana  sa 
Collect.  de*  Chroniques  naftom.  /rumç.  a  dooaé  la 
meilleure  édît.  me  nous  ayons  des  €ktOtdtftua  dé 
Mnnstrrh-t ,  cnlièrem.  rrfondues  sur  Us  ItfSt.^nt'ec 
notes  et  eclaircissemenf,  par  l'éditeur,  Paris,  1836* 
1817,  i5  vol.  ia-t  ;  wi  méii*.  de  J.-B.  Dacier,  «ar 
la  tne  ,  t  1rs  chroniques  dt  ÉfwtttftlH  Oii  placd  OU 
II' le  il  II  prcni.  volume. 

MOM  AGIOLI  (P.-D.-CAssioBOic),.f«H|.4a 
l'ordre  da  Mool-Gaasta ,  aé  i  Medèaa  aa  t%9,  m. 
an  monastèro  da  S.-Baaedatlo  dH  Smen^Sfteeo  an 
1783,  a  pub.  un  gr.  nombre  d'onv.  atcclinues  roec- 
tioaoés  dans  le  tom.  6  de  la  Btbliot.  modenese ,  et 
parmi  leaqoeboa  famanrae  t  Trattato  praticodell» 
Carità  erisHanm,  etc., Bologne,  1751 5  Venise,  1761» 
in  -  ta  ;  Maniera  facile  di  meditare  eon  frtdtOy  etc., 
Rulogne,  1759 ,  in  12  ;  drtli ,  praliche  a  rkttirêi  dt 
F.  S.'' André»  AvelUno ,  Venise,  1771. 

MOVTAGIfAC  (PaAifçotaMOAlN  nt^,  évdqac 
de  Tarbcs  .  né  en  17^!  château  de  Montagnatf 
dans  le  Limousin  ,  fut  d'abord  aumônier  du  roi  aC 
gr.-vic.  de  Reiras.  Il  s'opposa  avec  chaleur  atts'itt* 
Bovations  de  l'assemblée  constituaata  raladeM  • 
clar(;e  ,  passa  en  Espagne  en  1790  ,  et  revînt  huuE* 
némcnt  a  Tarbcs  en  1791 ,  pour  y  motivrr  ^oo  rem* 
du  serm.  rsigé  par  la  nouv.  constitnt.  ccclésiastir^. 
Remplacé  dans  ton  aié^  par  ua  prêtre  assermenté, 
il  sa  vit  oitligé  de  rrpsMer  en  Espagne  ,  d'où  il  se 
rendit  en  Italie  en  179^.  Après  plus,  années  de  sé' 
jour  à  Lugo  ,  it  passa  en  Portugal  en  1800 .  envoya 
voloaiairem^  aa  démiasioa  de  l'évéché  da  Tarbaa  , 
sa  readit  anaaita  aa  Anglefarra,  rdalawa  «aaira 
l'exécution  dti  concordai,  se  joignit  aux  évéqnca 
non-démisaioonaires,  et  m.  à  Londres  en  tBoo.  Il 
avait  piM.^  écffila  aar  les  matières  eedésiast.  do 
Pépoqae;  00  ea  trouva  b  lista  ^aa  l'oavr.  iaMtatd 
Extrait  de  rjutiq.  éertta  d»  FâmUmdu  Md»t»  pmir 
servin  à  l'Histoire  de  la  Bévolation  française ^ 
Pise,  1814,  tome  a.  —  V.  Gain-Montasmac. 

MONTAGN AWA  (BAa-nrttnai).  médacia  at  pro- 
fesseur distingué  en  l'uhîv.  de  P.idone  ,  sa  patrie, 
m.  vers  .  ■  laissé  un  rcc.  de  ses  ouvr.  sous  ce 
titre  :  Seieetiorum  Operum,  in  quihus  rjusdem  con- 
êiUa  varOgm  tmdMm  mlii ,  tiun  /nvinrU ,  ittm  m- 
eitUU^  eoMNftanftif',  Mtr  mNt  al  altap,  Taaiaa , 
iV)7'  '56?,  in-fol.  ;  Lyon  ,  i520,  iSoS  ,  io-A, 
Francf.,  léo4 ,  io-fol.  —  Son  fils ,  BAaTHtLEMi  11  , 
égalaaaaal  tadd.  et  profess.  à  Padooa,  alla  ensuila 
(jxercer  son  art  i  Venise,  où  il  motwat  an  l5aS,  Il  a 
laissé  qnelq.  opuscules  peu  remarquable*.  —  Eloi, 
Fantuasi  eCTiraboschi  citent  quelques  autre»  pei- 
sonnafaa  da  taiéma  aam  qui  a'offreat  point  da 
paritcalarMe  Intéraaaaataa. 

MONTAOR  (Jkai»  do  La),  trad.  del'ouvr.  da 
Lynd  (v.  ce  nom)  intit.  le  Papisme  réfuté  ,  etc. 
MONTAGU.  V.  MoNTAiou. 
MONTAGU  ou  MONTAGUE,  nom  d'ane  an- 
cienne  famille  anglaise  du  comté  da  Vorlbampton  , 
daat  l'origine  remonte  i  Drogo  de  Monte- AciUo  , 
Fan  des  guerriers  qui  accompagoèreot  Gnillaume* 
le-Bfttard  eu  Angleterre.  Ua  daa  daaaaadaaa  da  ca 
Dngb^Wilto|Ml|wlprota^a|flN4(  ' 


(  ap4a  ) 


MONT 


ant  foDt  i  cfltte  nlmè  famine.  '  ^ 


MONTAGU  CEDOL  xnn),  m.igisirai  jugui j  ,  ne  a 
Brîntock  (  comlë  de  Nurllutiiptcn)  T«rt  la  tin  (iu 
f0*0.«  était  président  {sptaKer)  Je  la  cliambre  dci 
COnninDcs  lorsque  Hcuri\IlI  ,  ayant  un  (iressani 
bctoia  d'argent ,  proposa  UD  bill  de  sulisiiics  qui 
lut  rejelë  (l5a3).  Xe  roi.  qui  cooDaiwait  la  graada 
l^ueaccUtt  président,  la  fit  venir,  «1  lui  £t  des 
snanaicai  telles  ^ue  célai-et  fit  paater  le  bill  dans  la 
■éance  du  lendemain.  Muulagu  fut  nomme  ivocal 
du  roi  en  l532,  cl  «levé  au  rang  de  clievalici  Tanuee 
miv.  ;  il  ex.erfa  ensuite  la  place  de  (^r.-juge  de  la 
cour  du  banc  du  roi ,  retig.Da  tel  office  <  ii  Klp ,  cl 
accepta,  celte  même  aiiiice ,  ccjiui  tic  j^rtaidcut  du 
tribunal  des  plaids-communs  ,  enploi  moins  ho- 
noraLlo^  mais  plut  lucratif  i|ae  U  fcAeident.  Il  Tut 
Bussi  l'un  def  membrai  dn  coiudt  prive,  et 
Henri  VIII  le  nomma  l'un  des  stiie  ex(5culcurs  de 
■on  t^Ura^ot.  Sgus  i«  rcgoe  d'Jrldouard  VI ,  Mon- 
t^pi40ttli4biia  beaveanpaa  reavaftana.  da  proicci. 
Soinmersot  ;  mais  ayant  pris  part  aux  menées  du 
due  de  ISurlliumlttrlaud  ,  succesicur  de  ce  même 
fioiamenet ,  qui  voulait  changer  l'ordre  de  La  suc- 
cession fu  trôna  on  lareur  de  Jeanne  Gny  («.  ce 
nom),  il  fut  eofennd  à  la  Toor  de  Londres  et  priW 
de  SCS  emplois.  Tlemi.s  ensuite  en  Iil><  iié,  il  se  re- 
tira dans  ses  propnélcs  du  l^ortbamptoa ,  où  il 
mourut  en  i556. 

MONTAGU  (KbocAkd)  ,  comte  de  Sandwitli  , 
gcui-r.il  ,  amiral ,  et  bomme  d'ctal ,  ué  eu 
Bcrvit  d'abord  dans  l'arméo  du  parlement  contre 
Çberle*  I"».  fat  nommé  membre  ae  la  cbambre  4«« 
coMiunei  et  y  «iégea  avant  d'avoir  atteint  IVge  re* 
^pàa*,  obtint  une  place  dans  la  trésorerie  «ous  l'ad- 
aUaillmlioa  do  Cromwell ,  entra  ensuite  danf  la 
marine  9t  fMMIOCie  au  célèbre  amiral  Blake  dans 
la  commandement  de  la  Hotte  de  la  Méditerranée. 
Après  la  mort  du  Protecteur,  Montagu  devint  l'un 
des  plus  cUauds  partisans  du  retaLlikicmcnt  de  la 
aM»nfralue  des  Sti^arM*  Adjoint  à  Moak  dana  le 
cowiandem.  de  In  flelte  ^  la  Manclie  «  il  ramena 
Gbarles  II  en  Angleterre  ;  et ,  doux  joori  Opiès  le 
débarquement,  le  roi  lui  donna  l'ordre  de  la  Jarre- 
tière, le  or«a  baron,  vic^HittBilMUngbioke,  comte 
de  Sandwich ,  puis  le  nomma  membre  du  conseil 
privé,  maître  de  la  garderobe,  aminl  delà  Manche, 
et  lieuteoanl  du  duc  d'\ork.  lyorsquu  la  guerre 
delala  avoo  la  ilollafide  en  t(>ti4  •  1"  comte  de  Sand* 
yAàk  %  aminl  de  l'escadre  Meu»^  prit  ne  gr.  noad». 
do  vaisseaux  à  l'ennemi.  De  retour  à  Londres  il  fut 
envoyé  à  Madrid  pour  négocier  la  paix  cotre  VEi- 
pagne  et  le  Peringeli  il  réunit  complètement  dans 
cette  mimioa  ,  «tcnnclui  en  même  tempa  ha  traité 
de  commerce  trèt-eTHtngenx  è  l'Aaçîeterre.  An 
Tcnouvellemcnl  des  lio»liIitc5  avec  \,t  Hollande  en 
167a,  il  a'embarqua  de  nouveau  avec  le  duc  d'York, 
•t  commandait  l'avant- garde  de  l'armée  navale 
au  célèltrr  combat  naval  du  aS  mai  de  la  ni^mo  an- 
née, lorique  le  vaisseau  le  tiojral-  Jacques ,  f|u'd 
montait,  ayant  été  abordé  par  un  bitllol  ronemi ,  il 
tofusa  de  se  sauver^  et  périt  au  maUeu  dei  fiammm 
nvec  presque  ions  ses  oficiem*  Son  coi^is ,  trouvé 
sur  la  jihgc  de  Harwick.  i5  jours  apri^t  l'action,  fiil 
«mbaumé,  porté  à  Londres  d'après  les  ordres  du 
Snif  el  enterré  avec  une  gr.  solennité  à  l'abbaye  de 
WeMnsinster:  Walpolo,  dans  son  Catalogut  0/ 
reyvl  mut  moble  ÂtUhors^  cite  de  Montagu  les  écrits 
aoiv.  :  Lettre  au  secrétaire  ThuHog ,  insérém  dans 
le  !«*  vol.  des  Papisn  d'éua  dm  Thtàioêi  diverses 
Itfirvr  deritM  pendenl  son  ambassade  en  Bspegne , 
piil).  dans  lt  >  f.ettres  d' Arlington  el  dans  les  Lettres 
ongin.  el  Négociât,  de  sir  Bichanl  Fanshaw,  etc. 
Il  a  aussi  trad.  de  l'espagn.  en  angl.  la  MféUMmrgie 
d'Alonso  Barba,  1674  «  P<!tit  in-8  :  et  l'on  trouve  de 
loi  quelq.  observât,  astronomiq.  dans  le  ,n«  ai  des 
ÇTransaetioHs  philotophiaues. 

MOSfSAQU  iioKMh  4*.  «M^  à»  findwidi,  ad 


à  WesUninUer  en  1^18 ,  sa  diâtlDO»  pUTlM  tslra» 

poliliq.,  fut  cbargé  de  plus,  négociai,  importanteo  , 

occupa  div.  emplois  su j)r'ricurs  ,  fui  trois  fois  lord 
de  ramiraulé,  et  m.  en  1702.  11  avait  fait  dans  sa 
jeunesse  nn  voyage  dans  la  lléditerrande,  dont^Jobp 
Ciiok  ,  ion  chapelain  ,  a  pub.  l.i  rebt.  sous  ce  titre  t 
Voj  age  /ail  par  le  comte  de  Sandwich  dans  ta 
Médtlerrance .  pend,  tes  tuméu  VjX  ef  ijSp  .  rrrï< 
par  lui-même.  On  lui  sitribne  un  pamphlet  NU* <aU 
Etat  de  la  question  relative  à  PkotpHa  dit  €r*€B^ 
un  /i,  177Q,  «n  re'p.  à  l'ecrildu  capit.  BailKe  intituld, 
EltU  de  i'hospica  ror.  de  Greenwich^  pobl.  en  173^ 
MOKTAGU  (Cuuxs).V.  IIalivéS. 
MOMAGU  (Edovabd).  V.  Mam  hk.ttfb. 
MONTAGU  (Georok),  naturaliste,  qui  D'appnr> 
tient  pas  à  la  famille  des  préccd.,  uc  en  Angleterre* 
m.  dans  le  comté  de  Oevon  en  t8l4  •  fui  aaenalM 
do  la  société  roy.  de  Londres.  On  a  de  Inî  mntHtL^ 
mincralag.,  1802.  2  v.  in-8;  Testacea  iritannicn  , 
ou  Hist.  nalur.  àe4  Coquillages  angl.,  i8a3,  iu-4  « 
avec  un  supplément  qui  a  paru  en  180Q. 

MONTAtiDE  ou  MONTAGU  (  Lady  MAnt 
WOilTLEY  )  ,  dame  augi.,  illustre  par  ses  lalena  , 
née  dans  le  comté  deNotliogUam  en  1690 ,  fille  ai" 
née  d'&veljn  Pienenavit ,  duc  de  Kingston  «  nnnvs» 
tra  dès  son  «nfanee  les  disporitions  l«s  pins  Wm- 
reuic.t ,  apprit  le  grec  ,  le  latin  ,  le  franç..  l'italiea 


cl  l'allemand  dans  une  grande  perfection,  épouaa« 
en  171a,  lord  Edouard  Wortley-MoBtagu ,  petit  1 
fiU  du  3*  comte  de  Sandwick,  dans  une  Lranebe  en- 
duite ,  et  l'accompagna  en  17 16  â  Constantinople  o4 
i!  était  env.  en  ambassade.  Arrivée  dans  cette  ville  « 
après  avoir  parcouru  en  observatrice  la  Ho'Jnade, 
rAllemagoe ,  la  Hongrie  et  le  nord  de  la  Tar^tuc 
d'£urope,  lady  Montague  s'eniprrsia  d'spprcnJre 
la  langue  turque ,  parvint  à  la  parler  purement, 
ublinl  du  sullban  Acbmcl  111  la  permisasonda  elaii 
ter  le  sérail ,  pénétra  jusque  dans  le  harem  oa  k»» 
gement  des  femmes,  et  se  lia  d'amitié  avec  la  sal- 
tbane  favorite  Falima.  Ses  fréquentes  visites  au 

ÏaUis  dit  grand-seiflncur  In  nsicent  è  portéo  d'nss 
ien  connaître  l'interienr,  de  redeemerldMB  4«e 
préjugés  à  ce  sujet ,  et  surtout  de  donner  du  karem 
des  idées  plua.justcs  que  les  EoropéciM  n'enavaient 
eues  jusqu'à  eUe.  C'est  pend*  Mn  aé|npr  en  Tar* 
quie  qu'elle  eut  la  premsire  connaismace  de  l'ino- 
culation de  la  pelite-vérole ,  et  qu'elle  cooçnt  r>dée 
d'iulroduire  ccproci  dc  en  Europe.  Son  mari  ayant 
été  rappelé  après  environ  3  ans  de  se^joor  à  Con* 
stantinople ,  elU  t'eaabarqna  avee  Ini ,  trsvnvnn  In 
Méditerranée,  visita  Tunis  et  les  ruines  de  Car* 
tiiafte,  aborda  ensuite  h  Gênes,  et  retourna  en  An* 
glclerre  par  la  Fi  hi>  c.  Sa  maison  de  TvrickenI 
filinga  à  a  Iseuea  de  Loiuires ,  devint  bien  lit  In  1 
dm-iTottS  dm  pins  illustres  littérateurs  «ne  iMdma 

rcnlerniait  alor»,  Pope,  Aildison  .  Sleeie  ,  W  una, 
etc.  Mais  quelques  désagrém.  qu'elle  éprouva  dassa 
I43  commerce  de  ces  persontiages ,  el  les  dégnâM 
dont  l'accahla  le  parti  des  te  ris,  par  suite  d«  son 
altaclicment  au  parti  des  wliigs  ,  la  décidèrent  à  en 
rendre  en. Italie,  oii  elle  psssa  32  ans  dans  lesélain 
d  c  V  cniaa ,  iqignant  In  cttltnm  des  letlrst  è  det  n«» 
cupationa  cbampêtres.  Après  le  mort  de  aoci  mavi 
qui  avait  consenti  à  l'accompagner  dans  cet  exil  vo- 
lontaire, lady  Monlague  erut  devoir  retourner 
Angleterre  en  1761,  el  m.  l'année  snivanle  «  ess  ansm 
de  sa  famille.  Elle  avait  écrit  la  relation  de  ses  voy. 
aous  i»  forma  de  lettres ,  adressées  à  divers  prrsoo- 
nsgm;  mais  ces  lettres  ne  furent  publiées  qu'apnèn 
M  mortt  par  Iw  aesnade  M.  Cléiand»  Londran* 
i-;63 ,  3voI.  ia-in.  Bnenvagé  par  tomwaèadn  cali» 
publication,  qui  était  dit-on  subreptice  ,  il  donon 
une  a*  édition,  ibid.,  17^,  4  tn^'oa*-'  format^ 
mais  comme  il  n'existe  pas  de  MS.  des  lettres  4m 
4*  ml.,  on  est  fondé  i  croire  qu'elles  ont  été  coaa« 
posées  par  ce  même  édtU  On  a  encore  de  lady  Mon- 
tague ,  quclq.  fragmens  el  des  poisUs  qui  ont  été 
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S  Yol.  in-is,  d'iptit  let  orîgifliBXtM&fl»li  la- 
mUle  à  r^dltcar,  cl  accoap.  4e  mém.  tut  sa  vie  par 
l^allawaj  :  U  en  a  p«ni  une  rtfimpresiioa  Ja  même 
%Uttém  à  Paris.  Oo  a  pulilu'  la  (Sucres  de  ladj- 
MomU^ugf  coolenanl  M  vie,  m  corrMpoodaoce 
«vaat  Ma  aMriage  et  dannt  tom  «whiewJe  «•  Tar- 
Vûim,  et  pendMt  ses  voyagei  en  Italie,  traduit  ca 
fraof.,  Parit,  t8o4«  4  ^^'l*  ^^'l^  't  ii  y  a  une  autre 
Induction  des  leitres  de  Udy  Moniague ,  par  Ao'^ 
'•oa,  tSoS,  a  ToL  îa-ia,  contenant  Jes  poésiêt  de 
cette  datte  «  tradaîtee  par  Geroiain  Gamier.  Il  faut 
ranger  parmi  lei  fjMcs  ce  qu'on  a  dit  Je  la  gps- 
aiun  que  U  iullUau  AcUmet  III  avait  conçue  pour 
Jady  RioDiague  ,  et  à  laquelle  elle  ne  $e  ferait  pa» 
montrée  in  Itfi"  r.  ni--. —  Edouard  Wobti.ev  Mo.v- 
TACi'C,  tîU  jioe  lie  la  précédente ,  D<î  vers  t'Ji'^^ 
dans  le  comii  d'York,  m.  ea  Italie  ea  177^ ,  «  est 
Sait  reoMT) oer  ftr  la  biaenarià  à»  «1  aoaduite  et 
parlée  arentorM  ciacvBiret  de  «a  tie.  Plaetf  par  m 
pareas  à  l'e'colc  de  >Veslminster ,  il  di'-im  iil  un 
jour.  Après  de  longues  recherche*,  un  ami  de  la  fa- 
aiille  le  retrouva  au  service  d'uto  marchand  de  pois- 
son. Bamcne'  à  l'ëcole  de  Westminster,  le  jeune 
Edouard  disparaît  de  nouveau,  t'emharque  comme 
mousse  à  bord  d'un  bâtiment  qui  faisait  voile  pour 
le  Portugal  i  et  è  peine  arriré  dana  ee  paji ,  déserte 
et  M  Iwt  coadpietenr  ^taee.  Il  «t  dtfeearert  et  ra- 
mené une  seconde  fois  chet  ses  parens  qui  le  futil 
Tovager  sous  la  conduite  d'un  homme  instruit.  Di- 
re tour  en  Angleterre  après  avoir  assex  bien  profité 
des  leçooi  litléraixes  de  son  guide,  il  joue  ,  s'en- 
dette et  passe  en  France,  où  sa  première  aventure 
le  coddnuil  dans  les  prisons  du  Chltclcl  de  Paris. 
Il  réauit  à  en  aortir  aana  ia<onirtfateot«  reriut  en 
Aa|lele>te ,  et  nelgré  la  tadie  qne  aoa  aAire  de 
ffane  daeaît  laisser  lur  VI  rr-'nutation,  il  fut  r'iii  t 
membre  du  parlement.  Devenu  plus  sage, 
ilvécut  ensuite  plus,  années  à  la  campagne,  s'oc- 
capant  de  l'c'tude  de  l'hisloire  ;  mais  après  la  mort 
de  son  père  ,  il  reprit  son  ancien  goût  pour  la  vie 
aventurière  ,  partnurut ,  à  <Uiriit'iiifs  reprises,  l'I- 
talîa,  la  Syrie,  l'Egypte,  l'Arménie,  i'Asie-Ui- 
Bcure,  séjourna  pins.  aen^^CoattaalinopIc,  prit 
Vhabit  musulman  et  adopta  tous  Ici  iH.igrs  ,  in«  ur^ 
et  coutumes  des  Turks.  Une  notice  deiailiee  sur  sa 
vie  a  été  insére'e  dans  VHtsl.  du  comté  dt  Leicester, 
jet  r£flinr.  dans  les  Jiucdotes  liUérairêt  dm  18*  S., 
par     niebois ,  Londres,  1812.  On  a  de  ee  per- 
eoniiJL;f  singulier  :  Rrfiexions  sur  /ts  /trof^ris  tt  la 
thule  des  anciennes  ripubUques ,  avec  des  appUcat. 
à  PétM  actuel  de  V^ngl^t.,  1759,  Irad.  en  fr.  par 
M^'- Legeai  d'Oarxigné  et  retouché  par  Turpiu  , 
sous  ce  titre  :  Uisl.  du  gouv.  des  anciennes  rr/  uIjI., 
J'ans,  1^69,  in-ia  (  Caolwel  eo  a  donné  une  autre 
tfadoct»,  sous  le  titre  de  la  Naissance  et  de  ta  chute 
de*  tout,  republ.,  ibid.,  1793,  in-8  )  ;  Voyage  du 
Cuire  au  mont  Sinai  ;  Observai,  sur  la  colonne  de 
Pompée.  Ces  dcu«  mém.  ont  été  insérés  dans  les 
56*  et  57*  vol.  des  TrmmntHons  phUctaflH^ues. 

MON  rAGUK  (  ELtsABKTii)  ,  dame  anjslaise  dis- 
tinguée par  iou  esprit  et  son  érudition,  ncc  à  \ork 
en  1720,  était  fille  de  Mettltews  Kubinson ,  riche 
propriétaire.  £Ue  dpoaaa  ca  i74a£do«axd  Mon- 
iagne ,  petit-fils  do  prem.  comte  de  Seadwieh  ,  et 
.M  fit  ri-marquer  comme  auteur  de  plus.  ouvr.  qui 
obtinrent  nn  gr,  anccès.  Devenue  veuve  en  1775, 
avae  aaë  fetinne  cearidÉraMot  elleea  fit  le  plus 

nolile  usage  jusqu'à  ta  mort  ,  nrriv«>o  m  iBoo.  Klle 
avait  vécu  dans  l'inUmile  a  un  grainl  nombre  de 
personnages  illustres  de  son  temps  ,  tels  que  Pope  , 
Jobaaoa ,  GoUsoiiiha  lanà  fiatU  »  LjrUletoa  «  £adM, 
le  doet  Beattie ,  etc.  Oa  a  d*d}e  dee  DMogMM  4«* 
morts,  pulil.  avec  ceux  de  loril  LyltU-toa  ,  Fssai 
sur  le  genit  et  les  écrits  de  Shakfpeare  ,  ijtig  : 
ouvrage  tead.  ea  iranç.  aoat  le  tilpe  é*Jpologie  de 
Shakespeare ,  et  où  l'un  trouve  besucoup  plus  de 
MToir  et  4)e  critique  qu'on  n'en  devait  attendre 

'^aaaifMM  dà  fF-mada  t  tlia  Tmll  «ttipri» 


pour  Yenger  Sbakesoeare  des  sarcasoUI  é»  ftalfnv 
de  la  Henriada»  Tol^ire  a  réfuté  cet  onvr.  d— f  m 
Itoiiv,  tettre  à  PÂeaU./r.,  imp.  à  la  téte  d'/idae.  • 
MONTAIGNE  (Michel  ,  seigneur  de),  ctfl4k. 
moraliste,  né  en  1053  «  au  cbÂieaade  Ho^trigaa» 
en  Périgord  ,  d'une  famitle  ancienneaient  aoaimrfé 
Eyghem  et  originaire  d'Angleterre  ,  rcçat  une  e'du- 
calion  singulière  mais  très-soignée ,  à  laquelle  il 
dut  sans  donte  en  grande  partie  la  tournure  origi- 
nale de  son  esprit  et  la  vifaeitc  franche  et  hardie  de 
•on  langage.  Son  père  Ini  It  apprendre  le  lal.  avant 
le  fianç.,  tii  s  le  berceau  ,  cl  l'idiome  vigoureux  de 
Tacite  et  do  Lucrèce  fut  vc'citaldemcnt  Je  Uagoa 
maternelle  de  cet  enfant  qui  devait  aajosr  donner 
au  jargon  d(;  la  vi<t!l<-  France  tant  d'énergie,  de 
précision  et  de  gtâcu.  Jl  fut  en  outre  recumraandé 
à  tous  ceux  qui  l'eotonraient  deaajmuiis  le  tirer 
avec  vinleocf  da  a»8uneil  ei  a^cesaire  et  si  donx  i 
enn  Ige ,  nab  de  Pdrtfâler  insensiblement  aux  sonk 
d'une  musique  tranquille.  Plut  tard,  son  père, 
n'ajanl  plus  auprès  de  lui  ceux  qui  ravaieniaeceadd 
dans  ses  vues,  fut  obligé  de  rentrer  dans  le  eeotier 
de  la  routine;  mais  les  premières  impressions  de- 
vaient lire  durables  daiu  le  jeuuc  Motitaienc.  Placé 
è  l'âge  de6  aua  au  collège  de  Guienne  ,  à  Bordeaux  , 
il  V  eut.jponr  aaaltrM  des  hommes  du  plus  grand 
mérile ,  Bncbaaea  ,  MnreC,  etc.,  et  fit  des  prugrèg 

rapides  ,  puisqu'à  l3  ans  il  avait  aclieve  ses  t'iudrs  ; 
mats  tout  cela  ne  l'empécliait  pjs  de  renurou^  aven 
chagrin  que  c*étmU  toujours  collège.  Snaanl  Caoilan 
il  l'était  de  tou^  contrainte,  il  fut  peu  diiposTà 
suivre  la  carrière  militaire  ,  et  aima  mieux  encore 
edudicr  le  droit  informe  et  compliqué  de  cette 

époque.  Il  fut  pourva ,  vece  i554«  d'i^e  ckann  da 
conseiller  an  parlement  de  Bordeanz ,  et  8at*aelaira 

estimer  de  Pilirac  cl  de  Paul  de  Foix,  ses  confrères, 
et  du  chancelier  du  Lhopital.  Un  autre  do  ses  coni» 
frères  fut  ce  La  Boc'iie,  dont  le  nom  semble  nd^ 
eomais  inséparable  du  sien.  Tous  deux  s'estimaient 
avafet  de  s'être  vus,  seulement  sur  les  rapporte 
qu'ili  entend.iient  faire  l'un  de  l'autre  :  enfin  ils  sa 
rencontrèrent  dans  une  grande  société  A  Borde^nx  , 
cl  quelq.  momens  eafirent  pour  dlaUir  entre  eus 

celte  amitié  parfaite  qui  faisait  dire  à  Montaigne* 
9  ans  après  la  mort  de  ce  tien  cher  frèrm  t  ft  ^oHi 
étions  à  moitié  de  tout  S  Umo  tomUo  fm  /«  lai 
robe  ta  pwrt,  »  Quoique  notre  jphiloiopbe  ne  crAc 
pas  les  femmes  aussi  propres  à  faire  des  amies ,  oa 
connaît  »on  attachement  pour  Marie  de  Gournaj  , 
aa  JiUe  d'alliance  ou  d'adoption,  aimée  da  JaijWV 
<fu9  pateroeliemtmt.  Il  eut  anskiiieeaeaap  d^iro^ 
tion  p<'ur  sa  femme  ,  quoiqu'il  ilotuiF'  à  entendre 
qu'en  formant  un  eogagcmcut,  il  ait  cédé  plutôt 
à  la  convenance  elAlMMIgBfi^ietaiBCfiantion  aa- 
turcUe.  £nfia  ii  «aaswfn  tauours  de  «ea  pèni  Ja 
plu«  tendre  soaTcair ,  et  dans  la  retraite  od  les  'afV> 
talions  de  la  France  ne  tard»  l'  iil  [  as  .1  le  cimllucr  , 
il  éprouva  plus  que  jamais  le  besoin  de  s'abaodoiuier 
i  ce  pieux  sentiment.  Il  diait  bian  tdkeja.  de  paeaer 
en  repos  le  re^le  de  <;a  vie  ;  mais  il  fallait  un  ali- 
ment k  l'ardeur  de  son  esprit ,  qui*  comme  un  che- 
i>al  échappé^  ce  donnait  pluf  Hiiîâie  dana  la  soli- 
tude qu'il  a'arati  lait  ea  la  compegoie  d'eutrai. 
Montaigne  se  mit  donc ,  vers  157a ,  à  ^re  s«a 
Esinîs  ,  où  ,  dès  l'un  des  prem.  chapitres  ,  il  an- 
nonce avoir  atteint  l'âge  de  39  ans.  I^  prcm.ddlW 
de  ce  livre  de  bornât  foi  paff«t>en  ifiBa.t  eMeafeU 
contient  que  les  deux  premiers  livres.  C'est  ici  le 
lieu  d  aiUrmer  que  le  voyage  de  Taulcur  en  Aiio- 
magne  ,  en  Suisse,  en  Italie ,  jést  posiérienr  1' 
pablifetioB ,  ouoifa'ea  attnt  pikpeaMar.{AnB. 
taiae ,  Aranw  erMc  taboa  de'  tant  de  oonaaiesi 
positives.  Montaigne  donna  une  dernière  e'dilion  do 
ses  Esêoiâ ,  en  iâ88  (  Para ,  LuueUn*:*  ta-d^  » 
un  3*  Uara  qal  ieeiMlatiiMdairaartk*^  QM^ 
dilions  aux  deux  prem.  :  c'est  ce  nouveau  1ablea|i 
qui  lui  a  surtoi4t  apeuré  le  titr^  do  peUlfe  iaiou- 

liUad«rh«WBtft  da  la  Bttn».Oap«ttft  frira 
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«M  Uflêjlttt*  d«  M  muiAn  d<  l|«VAâlI«r .  d'aprèi 
1»  marcM  iBccrbW*  do  «ôn  btivr.  TtniAl  à  la  pro- 
menade, lanlôl  Jans  le  cal  iurl,  Misant  Je  la  mé- 
ditatiOB  à  la  Icctare ,  de  l'èluiia  des  autres  à  celle 
^•lillHaéaf«,  il  éba«t?att,  rtfMcbùtail,  remar- 
fiuait,  extroyalt  lour-i-tonr ;  c*eit ainsi  qa'U  par- 
court <laai  SUD  livre ,  dans  ict  chapitres  même , 
lOOfl  les  sujets  .  tous'  les  textes  ,  sim  plan  arrête' , 
■ans  objet  suivi  «  mai*  non  sans  uu  Imt  iodirecl  ou 
^oign^.  On  ■  dit  <nie  se«  principM  n'étaient  pas 

pluf  fiiCS  que  sa  mani.'  rr  «le  procrder  en  eVriviul  ; 

['a  accut<(  de  tce]ilicisine.  Nous  oe  clicrcUeront 
pM  à  It  justiHer  Je  celle  accnsalîo*  ^«  plus  d'un 
cage  a  mcrilëe  ;  lui-même  a?ait  prit  pour  d«vit«  j 
Çue  sais-je?  Cette  incertitude,  eetln  tiWsitation, 
qui  Tenait  sans  doute  Ji;  sou  esprit  ju'.Ic  <  l  nulle- 
ment passionné,  devint  presque  de  l'iodiiicrencc  , 
lorsqu'il  s'agit  de  faire  un  ehois  entre  les  opinions 
]iotitiq.  de  sa  niallieurcuse  e'poqnc.  Aussi  neréui» 
sit-il  pas  toujours  k  ronierrer  son  château  vierge 
d*  snng  et  lie  sac ,  au  milieu  des  guerres  cif  iles 
dont  la  Guieana  était  U  fovcr  :  il  finit ,  comme  les 
antres  royalislea  rineèret  et  Ici  eatholiipi«  modtfrli, 
par  être  pelnudr  ci  Imites  mains  ;  au  gthclin  ,  il  eloit 
fuelf^t  au  gnelfe ,  gibelin.  Maigre'  la  vogue  de  ses 
Stttl§t%  iflie  tout  geotilliommc  studieux  TMiait 
•Toir  sur  sa  clicminéc ,  il  ne  tenait  plus  heiacoiip  à 
la  vie  et  s'en  de'lachait  chaque  jour  nar  l'effet  du 
jnécontcnicui.  moral  autant  que  dei  il.juleurs  plij- 
■iqncs.  Enfin ,  sentant  sa  mort  approcher ,  il  fil  dii  c 
U  Bien*  dans  sa  cliaiaibre  %  et  an  moment  de  l'éléva- 
lion  ,  sVtant  soulevé  comme  il  put  sur  son  lit ,  les 
nains  jointes ,  il  expira  dans  cet  acte  de  piété 
Ci9^)>  Nons  insistons  sur  ce  dernier  acte  de  sa  vie  , 
MBce  que  Naifeoa  n  prétendu  qne  ce  gr.  uensenr 
ne  croyait  nas  i  l'immortniitd  de  l'ime.  Qonnt  A 
raiserlioti  des  auteurs  de  VÀrt  de  penser  ^  que  toul 
sentiment  moral  était  éteint  en  lui ,  elle  mérite  à 

Îieine  d'êtm  rappelée.  lIOBllifBC  cotaut  Aoiite  4m 
•ibievses ,  pent^tre  une  gnMC  vnUd ,  yokitt'U 
parle  toujours  de  lui  et  de  lui  seul  ;  mais  tes  con- 
temporains les  plus  vertueux. ,  de  Tliou  ,  Pasquicr  , 
l'honorèrent  et  l'estimèrent.  Enfin  ton  livre  sera 
tonjMm  lu  par  cens  qui  vettlcnC  rMMûr  «or  enx.- 
vnémes  sans  fatigue  et  sans  ostentation ,  parce  qu'il 
fut  véritablement  l'bontmede  son  livre,  un  homme 
de  bonne  fuL  Les  éditions  de  Montaigne  sont  trop 
aMibMOMt  pour  que  bous  en  donnions  ici  l'indi- 
«ntioB  («.  le  Kàmûi  du  ZÊbmin  par  M.  Brnnel); 
les  plus  cilinie'es  sont  celles  ilc  54s  Essais,  avec  des 
sommairti  analytiques  et  des  nouf elles  notes  ,  par 
M.  AmmnrOBTBl, Pteis ,  i8aa-i8a6 .  6  vol.  in-S ; 
et  de  ses  OEuvres^  avM  tes  notes  de  tou*  lu  eom- 
mentaUurs,  pub.  par  J.  V.  Leelerc,  Paris,  1826- 
1827,  8  vul.  in-8  :  celle  dcrn.  fait  partie  de  la  Col- 
iectioH  d»t  CUtêâtques  français  ,  pub.  par  M.  Le- 
A«re.  Noos  ne  «eulioBoerona ,  permi  les  ouvrages 
xrlalirs  &  Montaigne,  que  les  Notices  et  Obseri-at. 
pour  preaarer  et  faciliter  la  lecture  de  Montaigne^ 
par  Th.  Vernier,  Paris,  1810,  2  vol.  in-8-  Eu  i8ia 
4^nstitul  Bilt  au  eaucoars  l'étof  e  de  MeaUigne ,  et 
■le  prix  itat  déeerad  è  M.  ▼illemaia.  Parmi  ses  een- 
currens  ,  dont  les  coniposit.  parurent  à  la  même 
époque  ,  on  dislingue  MM.  J.-V.  hcclcrc  ,  Dros  , 
^Jay  ,  Mature  ,  Diot  et  Viotorin  Fabre. 

MONTAIGNE  (Jka.ii),  ecclésiastique,  né  près  de 
CSahors,  eu  1759  ,  fit  sae  éindes  i  Toulouse  ,  prit  à 
Paris  le  grade  de  doct.  en  Sorbonno  ,  et  s'ailaclis  à 
'la  eoancaatiaa  de  St-Sulpice.  Dispersés  pendant 
■ia  idvMutiaa  %  las  msaabres  de  cette  aoesdid  se  rdu* 
SlIaiatM  iSot  ,  et  Montaigne  fut  alors  nommé  sa- 
Wiianr  du  séminaire  d'issj.  ]1  en  exerçait  encore 
tn  foBCtions,  lorsqu'il  m.  en  1831.  On  lui  doit  la 
wsbUéat.  de  l'ouvrage  de  Lcpaod  t  4»  ExisUmUâ 
wsl,  aéc.,  181a  ,  in-8.  Cil  Icouva  uaa  aalfcasur 
ili^s  d—  VAmk  dm  la        «f  db  roj ,  t.  a;, 

NTAlGU-  ^Pinù  GOJBRia  n),  gcatil- 


liomme  d'AttrarfBataiaréckal  des.  konilattcit  4« 
St-Jean*de-ldvuSa1cui ,  fut  «u  i3*  grand-maltre  da 

cet  orJre  en  i2o3,  <■(  peu  iltr  temps  après,  il  secourut 
les  chre't.  d'Armenic.  Après  avoir  contribué  à  la  vic- 
toire qu'ils  remportèrent  sur  Solimau  ,  sull^ap  dfl- 
conium,  lise  signala  à  la  prise  de  Damietle,  et  pa^ 
coniut  ensuite  la  plupart  des  états  de  l'Europe  poar 
solliciter  des  secours.  A  son  retour,  il  trouva  la 
lestinc  livrée  i  l'anarchie  et  ehercka ,  mais  oavaîa  , 
à  rapprocber  les  hospitaliers  des  tasspliers  avec  laa- 
quels  ils  étaient  en  gu« rre  ouvpi  te.  En  1 528  ,  il  cu- 
gagea  le  pape  à  rompre  la  troxc  conclue  entre  Ice 
lUSsulmans  cl  les  croises  ,  et  refusa  la  m  gain  9mm» 
de  se  rendre  «  l'armée,  tant  qu'elle  serait  «emmaa- 
dée  par  IVmper.  fVdd/ric  il,  que  le  pape  avait 

eïconiniuiiif.  Il  m.  en  l23o. 

MOMAIGU  (G»i.les-Ayci:U!I  de),  l'un  dca 
plus  célèbres  prélats  du  i3«  S.,  né  en  Auvergne» 
de  la  famille  du  précédent,  fut  élu  archevêque  de 
Narbonne  en  t2f)0,  avant  d'avoir  été  ordonné  prê> 
Ire  ,  et  te  rendit  à  Rome  où  il  fut  sacré.  £b  I»9Q  , 
il  convoqua  i  Bésicfs  un  concile  praviadsl  deU  Um 
aetes  ont  fié  pabliA  par  Msritee,  laaie  4  da 
smtr.  nov.  anecdotor.  Il  s«  prononça  ensuite  pour 
Pliilippe-le-Bel  dans  les  démêlés  que  ce  prince  eut 
i  soutenir  contre  Boniface  VIII ,  déclara  qu*  c« 
poatife  était  déchu ,  el  interjeta  appel  de  sa  sea- 
trnee  au  futur  condie.  Pins  tard  il  fat  l'un  des 
coinuiissairc»  nomniéii  pour  examiner  lu  ronduite 
des  templiers  .  el  ouvrit  l'avis  que  ces  lualheureax 
'ne  fussent  point  entendus  dans  leur  défense;  aoa 
tèle  fut  recompensé  par  la  pluco  de  chancelier.  Ea 
t3ll  ,  il  passa  du  siège  de  >'arbonoe  sur  celui  «]« 
Rouen  ;  et  il  m.  en  i3i8.  Il  avait  fondé  en  l3l4  !• 
collège  qui  a  long-temps  pertdsoa  nom  iPar», 
et  il  loi  légua  une  partie  de  «ss  bitw. 

MONT.VIGU  CGili.es-Ayceu!»  de'J  ,  cardinal , 
arrière  pelit-oeveu  du  précèdent ,  né  dans  1rs  pre- 
mières années  du  \lf  S.,  futd'aberd  dednue  de  Té> 
raaaane ,  assisla  en  i3â6  i  la  désastreuse  bataille  «U 
Poitiers ,  et  suivit  le  rot  Jean  en  Angleterre  avec  |« 
tilrc  lîi'  tti-inr<  lier.  Ce  monarque  ohiinl  pour  lui  la 
pourpre  romaine  ,  du  papc  Innocent  VI ,  en  i3H>t  \ 
et  il  fut  nommé  parle  pape  Urbata  V,  l'aa  dca 
commîsiairrs  chargés  de  rcformtT  l'université  de 
Paris.  U  fut  ensuite  envoyé  en  Espagne  pour  tra- 
vailler à  rèconcUier  le  roi  d'Aragoa  avec  le  due  d'Am- 

Cu«  pois  se  retira  è  Avignon  oti  il  m.  en  t5;ll.  —» 
OVTAlov  (  Pierre-Avcelin  de  )  ,  frère  du  prée^., 
connu  sous  le  nont  Je  Cardinal  de  JUioe,  entra 
d'aliord  dans  l'ordre  de  Sl-Benolt ,  devint  ensuite 
prieur  de  St-Martin*des-Ciiamps ,  prov.  de  Sur- 
bonne, cbancelierdu  duc  deBerri,  fat  élu  en  1371 
évêque  de  LaoB.  élevé  au  cardinalat  en  l384  ,  se 
déuiit  de  son  évêcbé  quelque  temps  après,  et  m.  4 
Reims  en  i388.  Son  corne ,  rapporte  à  Paris  »  fut 
inhumé  daas  l'église  de  St-Mailiu-dct-Ckampa.  « 
Jean  MuNTAïaii.vidime  du  Laonnais,  obtint  U  sur- 
intendance des  lînauccs ,  fut  révéla  de  la  cliaree  dm 

J;r.-maitre  de  France  en  i4o8,  et  plagu  dauxda  aaa 
rères  sur  les  tséges  de  Seas  elde  Paris  ;  Mb  il  mm 
sut  pas  jouir  de  sa  fortune  avee  moddniisa  :  ace 
eniportcm.,  son  orgueil  dédaigneux  ,  sci  viu!<~nce« 
kuutevèrent  contre  lui  les  ptenitcrs  personnages  <lu 
royaume.  Le  duc  de  Bourgogne  et  le  roi  de  Navarre 
profitèrent  de  la  maladie  de  Citarlea  VI  pour  faîra 
arrêter  son  suriniendant ,  el  le  livrèrent  à  des  com- 
missaires (l.'jcK))  comme  coupable  de  sortilegi», 
d'empoisonneni.  et  de  malversalioa.  La  demidre  da 
ces  imputât,  était  la  seale  fondée  ;  mais  les  avtrea 
ne  contribuèrent  p:is  moins  puissamment  k  le  faite 
condamner.  Il  eut  la  tèle  tranchée  aux  haliva  de 
Paris  la  même  année,  et  son  Corps  fut  al  lac  hé  au 
^et  de  Montfaucon.  Sa  aadMîre  fui  rdbabiliteo 
3  ans  après,  i  la  prière  de  Gbevies  de  Vantai gu.  %ox% 
fils,  tué  plus  tard  è  la  batiille  d'AzincourU  Lc« 
célcstins  de  Mareontsi,  dont  Jean  avait  foudd  la 

auMaiUro ,  loi  iicut  4e  magnifi^n  fuaÉrailki  » 
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et  loi  #ng}rnit  un  tombeau  ,  Jerant  leqael  Fran- 
MÙ  l**,  vn  ù^cle  a^rès  ,  frappë  du  rapport  que  lui 
■C  M  religieux  «lu  juccment  et  de  la  condamoattoa 
do  coupabl*  mû»  nalheurtox  lloDUigM,  jara  dm 
ne  jamaii  faira  «ourir  jpcrwHiBt  par  covari 
Ce  mtniatre  avide  tne'riUil  U  mort;  mail  im 
■«aU  avaient  U  droit  de  la  lut  dooaer. 
MOHTàlGU  eo  MOUNT\GU*  (RioiAan  a»), 

Erclat  et  tavaot  théologien  anglican,  oe  en  à 
tomey,  dan*  la  comte'  deBackingham  ,  fut  nommé 
4*éf{ae  da  QhîcHaater  ea  l6a8 ,  et  paisa  lo  ans  après 
«iéga  4»  Ikéirick ,  oà  U  an  Oo  dit  «ru'il 
«fût  léMta  d«  M  dëmaltra  4a  ea  danrfer  êfUhé , 
et  W  mirer  m  Flandre  pour  y  fiirc  nne  pro- 
fÎMsie*  fabU<Ioe  du  ralliolicitme  ,  maiii  qiio  la  m. 
l'ampêMM  f  accomplir  ce  dessein.  On  a  de  lui  :  une 
réftiUUion  en  aagl.  da  traité  dt  Dtcimis  d«  Seldep 
{■V.  ce  nom)  ;  Analtet»  txtrtUttiotntm  tedenntH  • 
cantm ,  etc.,  Loadre*.  163a,  in-fol.  ;  nno  défense 
de  CawinlMin  taiu  ce  titra  «  ÂnUdiatrib»  ad  priortm 
pmwÈtm  dfaMlafWM  J^^C,  Bmhngeri  aéMrsks 
exercifntimm  ti.  Casauboni,  ih.,  in-fol.;  Àp- 

paralHM  admHgimtt  ecdesiusticas  ,  Oxford  ,  l(x35  , 
io-fol.;  Orifintt  ecetes.,  Londret,  i(>364o,  a  vol. 
la-fol.;  oot  Mit*  daa  daax  «tiscoun  de  St  Grtfgoire 
de  Ifoaiaact  «a«to«  Pcwper.  Jallee  ;  des  noTcf  rar 
Eafèbc  dans  l'cdit.  de  Paris.  1638,  in-fol.;  une 
tind»  lalàoa  d«s  iMtres  de  Pliotius  .  avec  noies  , 
tâamé»%  f#3ti  ïa-rnl.;  et  plua.  ouv.  de  controTerse 
M  aoffi.  et  en  laU  11  a  laissé  aa  MS.  WM  Irad*  lat. 
de  2tà  iettrts  de  St  Blsile. 
MONTAIGU.  V.  HosiTAGUK. 
MONTALAMBERT.  V.  Mohtaumbmt. 
HOMTAUAm  (Jicà«-BàiT.),  «««rte  iial.,  né 

ea  l5q6  à  Bologne,  d'une  anc.  famille  de  cette  ville, 
fat  rc^a  le  même  jour  docteur  en  droit  et  en  pliilos. 
Après  avoir  voy*c<  en  France,  en  Allemagne,  en 
Pologne  et  ea  Tnimia,  il  niila  QnwlaMMopla, 
parcourut  T A«ie*1IUM«iw ,  te  rendit  m  Pane,  ei 
explora  une  partie  de  la  Haute-.^iie.  Il  apprit  les 
langoea  dérivées  de  l'arabe;  et,  d'après  le  témoi- 
gnage d'Orlandi.  il  en  parlait  i3  avec  faelliti.  De 
retour  ■  Bologoo  ,  il  pana  d'abord  eu  France  pour 
■\-  demander  du  service,  puis  «e  rendit  à  la  cour  du 
duc  de  Savoie,  où  il  obtint  da  ce  prince  le  grade 
d'effic-gén^nl.  U  fut  iait  priionntar  dana  nna  ba- 
iMlle  par  Ict  Espagnols ,       la  tnâfèveni  a«ne  ri- 

rrter.  Ayant  recouvré  <a  liberté' ,  il  alla  tiemandrr 
P^Mploi  à  la  république  de  Venise  ,  et  fut  en- 
'veyd  avec  nn  noamademeat  supérieur  k  llle  de 
Candie  ,  o&  il  W.  «•  .On  a  de  lui  :  Jê  mtoritus 
Tturmnm  Camimtmi. ,  Tiawe  ,  itfaS .  i63C .  in-ia  ; 


Lejde  ,  i64-^.  Il  a  laissé  plus.  MSs.  dont  on  trou- 
vera lea  lit.  daus  les  ScrMori  Boio/fnesi  d'Orlandi. 
M|f«rrAI.BAin(ll8rc>Aatoiae)  ,  fils  du  précédent. 
né  ea  ifTio  ,  s'appliqua  spécialement  à  l'étude  de  la 
Tninér»lu«ie  ,  parcourut  en  naturaliste  les  pays  du 
nord  de  rKuropc.  et  fut  bien  accueilli  par  le  11 
de  Foloaaa  Jean-'Casiosir,  oui  le  décora  dn  titre  de 
manfdSl  Dvmlow  aa  Italie ,  il  espletia  lei  c6le« 
^  rAdriatûrae  ,  revint  k  nolo<;ne  mettre  en  ordre 
Ma  calleetsims,  et  7  m.  co  169^.  On  a  de  lui  :  C»- 
fasrapwii  miA«raCa,elc.,  Bologne,  1676,  in-4  ;  /te- 
ImzioM  delC  atfuë  nOimmU  dU  nytW  itVmgMria , 
¥eaue ,  1687  .  ia-^.  —  Casior  HotnàMkHl ,  fils 
de  Marc-Antoine  ,  né  en  l(>70,  cultiva  \ei  !>cienccs 
aftiea  lettrée  à  l'e&tmple  de  son  aïeul,  suivit  cc- 
tlaaarri^re  des  armes  ,  et  fut  gouvern.  de 
te  Vénitiens.  11  revint  à  Bologne  en 
17>9  y  ecenpcr  la  chaire  d'architecture  mili- 

ticrv  ,  et  aa.  dans  cette  ville  en  1732.  On  a  de  lui 
d«  dàâeour»  •  daa  aecMc* ,  daa  disstHatiwu ,  des 
efcsisnarfts  dent  Ôrbadi  (JMliMi  Infofn.)  rap- 
perte  lea  liuci. —  HoMTAJJIAltt  (OviJio) ,  savant  cl 
f«ee«d  ccriv.  ,  frère  puîné  du  nnrquis  Jeao-Dapt. , 
aeqai*  comme  lui  de  vastes  connaisa. ,  fut  nommé 
ea  l6d4  pruf.  de  logique  à  runiversîté  do  Doloi;ne  , 
lyiU  MccasMvc».  U«  a«tu^  ckaix e«  de  pl«jsi^.  1 
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de  raalli^m.  M  da  morale,  fut  appelé,  en  ifiSy,  i  la 

filace  de  conservât,  du  cabinet  d'histoire  naturcUe  , 
égaé  par  Aldrovaade  (v.  ce  nom)  4  sa  patrie,  eb« 
tint  le  titre  d'astronome  du  sénat,  et  m.  en  167 1. 
On  a  de  lui  un  gr.  nomb.  d'ouv.  dont  on  trouvera 
la  lislc  dans  les  Scrittori  Bologn.  d'Orlandi,  dana 
les  Mém.  de  Niceron ,  t.  37«  et  parmi  las4|udt  «ont 
citer.  :  /wfat»  newftiws  pUudmnm  Ke$Uealmrtim.,., 
qnrv  in  proprio  musao  eonspiciuntur ,  Bologne  , 
i(>a4<  >0'4  i  illnminabiU  Lapide  bomoniensi 
Eptstola,  ib.,  163^,  in-A  ;  Episl.  vurUteÊéwwditOê 
tnros ,  etc.  ,  ibid. ,  ifi34 1  *n-4  i  clarorum  aliçuot 
dortorum  boM/ttiensium  etogiàta  Cutotaphia ,  ib., 
1640  .  in-^  ;  Mineri'al'ta  hortun.  civiitm  anademutrt^ 
seu  Biiiiulheca  bononiensit  ,  ibid.,  iG^t  ,  in-l6i 
Formutario  economico ,  cibaria  e  medicinate^  etc.« 
ib.,  1654.  in-4;  Bibliolheca  Lotanica,  ib. ,  1657  , 
in-a4t  très-rare  ;  Vocabolista  bolognese  ,  etc.,  ib., 
1660  .  in  •  i:»  lie  aja  pages,  rare  et  curieux.  C'est 
O.  Moolalbani  uui  a  rédigé  U  Dtndrologia^  oa 
//istoirt  MâÊurMê  des  mrbru  •  qnl  bit  taile  nax 
difTérens  traités  publiés  par  ikidràvaade  on  par  tat 
continuateurs. 
MONTALEMBERT  (AwoRi  de).  V.  Essi. 
MONTALEMBKRT  oa  HOUTALAMBERT 
(AmiMde)  ,  que  quelques  dlctîonn.  liiograpb.  ont 
confondu  avec  .Audré  Moitlalcmliort ,  luarec.  d'Kjié, 
fut  aumôn.  et  prédicat,  de  François  1".  Oo  ignore 
l'époque  de  sa  m.  Il  a  laissé  un  écrit  intit.  Im  Mer» 
veilleuse  histoire  de  l'esprit  qui  depuis  naguère 
s'est  apparu  au  monastire  des  religieuses  de  Saint' 
Pierre  de  l.jon  ,  l'a  ris  ,  1628;  Rouen  ,  iSag.  in-4» 
3*  éditr  «  Paris,  1689,  in-ta(  reproduit  par  l'abbd 
LeogM  dam  le  Heosaf/  de»  dissert,  sur  tes  s^pm» 
niions ,  tome  1**  ;  et  par  TabLé  d'Artigny  dans  set 
nouveaux  mémoires  ,  t.  7.  Corneille  Agrippa  ap» 
pelle  A.  de  Montalembert  Aomo  ueçuam  et  im» 
p9Stari  mais  cet  ecclésiattia.  a*était  ta  fond  qu'aa 
Mnme  cfddnle  et  Sttperttitietix. 

MOPfrALEMBEUT  IHaic-RskA  ,  marquis  de), 
officier-général ,  né  k  AngouléoM  en  1714 ,  do  la  fa- 
mille du  maréchal  d*EM3«  entra  au  service  A  l'âge 
de  18  ans  ,  fit  plus,  campagnes  en  Allemagne  ,  et , 
pendant  les  loisirs  que  lui  laissait  la  paix,  s'adunna 
à  la  culiure  des  sciences  ,  principalement  de  celles 
^ui  ont  des  rapports  directs  avec  le  métier  daa 
arum.  Begn  è  l'aicadémie  dei  iciencet  en  174?  ^  il 

V  donna  ^ilus.  «n'm.qui  se  trouvent  dan»  le  htcueil 
de  celle  compagnie.  La  lecture  du  traité  du  VÀt- 
UtÇÊndsM  places ,  par  Vauban  ,  lui  fit  étudier  avee 
un  toia  varticnliar  l'art  de  la  fortificalion.  D'autre 
BorI  il  établit  dans  TAngonmois  et  la  Feri^ord  det 

torges  coiisid (Arables  qui  huimirrnt  Irlrnlùt  ù  la  nua- 
rinu  dvi  canons  et  des  projeclilf»  ,  dont  elle  n'était 
pai  asses  pourvue,  l'end,  la  guerre  de  7  ans ,  il  fut 
attaché  à  l'elat-niajnr  des  armées  de  i>uèJe  et  de 
Russie  ;  et,  consulté  sur  les  opérations  concertées 
iinri-  li-j  y.  iK'rjiiv  .illié'i,  il  eu  rcudjil  cttmiite  au 
midUtèie  français.  A  la  paix  de  176a,  Moulalemr 
bert  ayant  termind  l*oav.  tar  la  fortification  ,  qu'il 
niéilitail  depuis  long-tempi  ,  le  duc  Clioiseul  , 
alors  ministre  de  la  guerre,  auqu et  il  avait  conimu- 
ntqoé  son  MS.  en  ajourna  la  puhiicat. ,  qui  n'eut 
lieu  qu'eu  1796.  Laoorpt  entier  du  génie  militaire 
se  prononça  alors  contre  ta  livra  et  son  anteur  ,  qui 
émettait  de*  jnincipe»  ii  iuvcjux  ,  et  scinblail  .iii  j- 
quer  une  partie  de  ceux  de  Vauhau, Toutefois  Mon- 
talembert obtint  du  gouvern.  la  faculté  de  démon- 
trer sa  nouvelle  doctrine,  et  fut  chargé,  en  I7'0  , 
de  la  construction  d'un  fort  destiné  à  garantir  l'ilo 
de  lUié  des  attaques  des  Anglais.  Ce  foit,  exécuté 
tout  en  lH>iS(  oe  coûta  que  wio,ooo  fr. ,  au  lieu  de 
plus.  milUens  (|ue  portait  le  devis  det  Ingénient* , 
cl  n'éprouva  pas  le  moiudre  dérangement  par  l'ef- 
fal  de  la  dclounaiion  de  loulei  ses  batleries  ,  bien 
que.les  mêmes  ingénieurs  ensssnt  annoncé  qu'il  s'é- 
croulerait  si  l'on  voulait  faire  usage  des  pièces  dont 
il  éuit  arné.  A  U  rérolat*!  UonlalcaiLert  perdu  la 
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plai  ^n3«  partie  de  ta  fortune ,  tt  n'en  aLandonna 
pM  moins  «  pour  les  betoio*  de  IVlat ,  une  pension 
qu'il  STsit  rêf  ne  du  roi  pour  la  perle  d'un  oeil.  Car- 
nnt  (v.  ce  nom) ,  chargé  spëcialem.  des  opérations 
milit.,  appela  ce  tar.  général  auprès  de  lui  ,  ainsi 
qM  le»  ingén.  Omrfoa  et  llAreMott  aa  comité'  de 
mIM  pdbhe  ponr  erâMltcr  lettr  Mp#ri«M».  Mttqfa- 
lemberl  m.  en  1800  ,  doyen  des  gcnr'raux  français 
et  de  l'acad.  des  sciences.  11  aveit  été  proposé  pour 
une  des  pbieM  VMialM  èFiMlîtat ,  dans  la  tection 
de  mteaaîqvat  «aitile*  rttiraqmad  il  apprid!»'*! 
avait  pour  coneairaat  la  vaiaifvaar  OTuilia ,  Bona- 
parte. On  a  de  lui  :  Fortijîcattnn  ntepêmduitlaire  , 
ou  l'Jrt  dé/en*{f  ttaérUur  à  t  off*n$\fy  Paris  , 
1776-96,  1 1  vol.  irec  nu  gr.  nombre  de  pl. 

Les  prem.  vol.  de  ce  gr.  ouv.  ont  tfté  trad.  en  allem 
par  le  major  du  ge'nie  Lindenan  ;  Correspondance 
pendant  la  guerrt  de  1^57  ,  Londres  (Neufch&lel), 
1777,  3  vol.  gr.  tn-8  i  Réponse  au  eolomêi  D'ÀrçQm 
êur  Mon  apologie  des  principei  ^iêtvii  dmu  /# 
corps  du  génie,  1790  ,  io-^  ;  l'Àmi  de  l'art  dt'/ensij, 
ou  Observât,  sur  le  journal  de  l't  cole  polj^iech- 
niçue ,  an  iv  (1796),  6  n**  in-4  ;  ttetat.  duMégt 
.  d*  Sl-Jeiut'd'Àcre^  179^1  in-8;  Mém.  histor.  sur 
Imjètdé  des  cmont ,  1758  ,  in-4  «  Ckeminée-poéle, 
M  Poêle  français  ,  1766  ,  in-:^  ;  plus.  Mém.  iaié 
j4»iam  le  recueil  de  l'acad.  des  scieocM.  Oa  coB< 
■ail  eacora  du  %in.  MoB«al«mbert3  frfèeae  dvUiAt. 
/rt  Stattie  c!  In  Berf;ère  de  r/ualtté  (musique  de 
Cambiui) ,  et  la  Bohtrmienne  supposée  (musique  de 
TluHBeoni),  impr.  en  1786  i  un  Uc^-pctit  numlire 
â'aicnpl.  ;  at  des  poéstes  iatfdites.  MM.  Deltsla  da 
Selee  et  de  La  Platière  ont  pnb.  VEloge  hiUor.  dm 

grncntl  yfi'nlatembert  ,  P.iris  ,  1801.  in-.^  de  r6  p. 
Un  peut  consulter  aussi  la  notice  sur  la  même  per> 
aoanaga  iaedréa  daaa  la  fÊmfrmalm  tmyvlcpddifmë^ 

6*  aoné»  ,  tome  i",  page  123. 

MONTALIVET  (JEAit-FiEimr.  BACH\S50N, 
comte  de),  pair  de  France,  ai  à  Sarregncratues  eu 
1766 ,  embrassa  la  cerrière  de  la  magislralura,  at  A 
fO  aot  diait  «oBtcillar  au  parlement  da  Gffaaaibla , 
place  que  la  rdvolulion  lui  fl'.  perdre.  F.cliappé  aux 
troubles  de  celte  époque  ,  tl  fui  nommé  maire  de 
Yaleuce  ,  el  en  1801  le  gouvernuinciit  l'appela  à  la 
ndfectura  du  départem.  de  la  Maatlii? ,  puis  à  celte 
de  Scine^rt-Oire.  Les  talent  f\n^\  déplora  dans  ces 
div.  fonctions  devjirnl  lui  pi  octircr  uiic  f  lcvalioii 
rapide  :  aussi  Moutalivcl  deviot  successivcm.  con- 
aailltr  d'état,  command.  de  la  Ltfg.-d'HoBB«vr , 
comte  de  l'empire,  direct. -^tfnéral  des  ponts-et- 
cbaussées  Ci8o5),  et  enlîo  ministre  de  l'intérieur 
O809).  Eu  1814  il  accompagna  Marie-Louise  à 
Blois  ,  et  rentra  antaîte  daat  ta  rie  privée.  Ajant 
accepté  pend,  laa  eent*jonr«  l'enptot  d^fltenunt- 
^nci  il  (Jl-  ta  couronne  ,  et  sic'^c'  à  la  cliamLre  des 
pairs  inslitucc  par  Bonaparte.  Monlalivet  se  vit  ex- 
clu de  la  nouvelle  chambra  royale;  mata  il  y  fut 
tappelé  en  1819.  Il  volait  avec  le  parti  cooafUu- 
tionnel ,  bien  qu'il  prit  peu  de  part  aux  discostioas. 
Il  n.  en  1823  à  La  (Iranuf  ,  prèj  Pouilly.  M.  le 
comte  Daru  a  prononcé  son  éloge  k  la  cbamb.  des 
pain  le  ao  mars  i8a3. 

MOyTALTE.  V.  Pavfdi. 

MOMTALTO  (Llu.nadd}  ,  doge  de  Gènes,  ne 
dana  lei^S.,  d'une  famille  considérc'e  dans  l'ordre- 
popalatrc ,  avait  aequia  la  répotai.  d'an  liabila  jn* 
riieontntte,  et  était  depaîa  long-tempa  ehaf  du 

Itarti  giliflin  ,  Iori(|iir  s>-s  cunritovens  l'appelùretil 
I  la  prem.  magittlrature  eu  i3SJ.  fi  m.  l'année  sni- 
▼aote.  >— André  Montai.To,  parent  du  précddcat, 
fut  élu  doge  à  l'âge  de  a3  ans  en  li^nî  OMigé  bien- 
tôt après  de  quitter  cv  poste  par  1rs  intrigues  d'Aa- 
toniolto  Adomo,  l'un  ^cs  rivanx,  il  te  recouvra 
l'annde  aaîvante  «  et  en  tut  dëpoaaédtf  de  aoaveau. 
Génet  ayant  dtd  Itrrdie  plaa  taitl  an  roi  de  France 
Charles  VI  par  Adorno  ,  Montatto  fit  de  vains  ef- 


forts peur  lui  rendre  aa  liberté  ;  et  loraque  la  répit- 
U«ltta  fat  •fiiMUi  «Mttilt«  «i  l^iit  il  m  pat 


obtenir  d'être  réintégré  dans  la  plaça daaiamt  ni 
avait  d^îà  occupée. 
MOtiTALVO.  V,  Gaivu  . 
MOUTAIIY  (Diotxa-FRAiiç.  s'ARCLAIS  ,  sm- 
gneur  de),  prem.  maître  d'Iiôlcl  du  duc  d'Orl^n^ 
m.  k  Paris  ea  176& ,  à  l'âga  de  6a  aaa  ,  ecOtàvn  |« 
aciencaa  et  laa  lallfaa  aa  anuiaBr  deliM.  Oa  a  de 
lui  :  /a  Lilhogéognosie  ,  ou  Examen  chimique  d. 
purre$  el  dès  terres ,  eU. ,  trad.  de  r^tlemuid  de 
J.  Pott ,  Paru ,  17S3  «  a  V.  ia-ia  ;  Tt,  dos  rffrsii 
jvaasr  4a  tmmlure  em  énmU  tttmrU  portet^nmm ,  pré 
eddd  da  YâH  de  peindro  sur  FéeuUi^  ibid.  . 
in-i2.  V.  Vêloge  de  l'aut.  à  la  tète  da  4mwv 
ouvrage  .  dont  Diderot  fut  l'éditeur. 

MOriiTAM ,  en  latm  MonUtnus ,  bfr/aini^na  da 
S. ,  né  dans  un  bourg  de  la  Mjsie  ,  embrassa  ! 
christianisme  dans  l'espoir  de  parvenir  aux  ureai. 
dignités  de  l'église;  mais,  trompé  dans  non  alhHia, 
il  réaoiut  de  aa  Caire  chef  de  secte,  débuta  par  aa- 
■oaaarqttHl  dlait  le  prophète  que  le  St«Rsprit  a«a>t 
choisi  pour  révéler  aux  liummcs  les  graadee  vaiit^ 
qu'ils  n'étaient  pas  en  état  d'entendre  au  tttiuadcs 
apAtres  ;  et  réunit  en  peu  de  temps  un  gr.  naaAit 
de  disciplea  l'appdaient  leParaclet,  Sans  rin 
changer  anx  articles  du  symbole,  il  ajoutait  a  h 
rigueur  dos  pénitences  prescritM  par  1«»  casoos . 
refusant  d'admettre  à  la  conuann.  caax  (|aÂ  dtaéaat 
coupables  de  quelq.  cflnia,  Maïaaaat  qva  moà  nV 
vait  le  droit  de  lo^i  absoudre ,  condamnant  les  »- 
condet  noces  comme  de»  adultères  .  etc.  Il  éubLl 
jusqu'à  trois  carêmes  très-rigoureux  et  dea  icdoe* 
eatraordioairaa.  L'figUsa  d'Oiicot  condamna  «  vcn 
l'aa  179*  celte  aovTaHa  doctrine;  mais  Montau 
pecaiala  dans  son  sdiisme  ,  vit  augmenter  \»  aomL 
da  saa  diactples ,  et  vécut ,  dit-oa ,  iujMa'à  l'aA  at^ 
Qaaif.  dceiv.  préleadent  qaftt  Mit  in  à  «as  csia- 
teaaa  ea  se  pendant.  Les  moaUnistes  substaUrvnt 
plus  d'un  aiècle  en  Asie,  particulièrem .  ea  Plu^gic, 
pénétrèrent  môme  jnsqu  en  Afrique  ,  et  faf«m  di> 
viads  en  deux  aeetea  s  laa  uaa  aaivtraailaa  ppiaitiai 
da  Piaaloa  (w.  ce  naai),  al  laa  aairve  adaytliaut  les 
erreurs  du  sabellianismc  (v.  Sa.belmi>s'. 

MOKTANARl  (Gkminiano),  astronome  k 
Modène  en  t6Ja  ,  étudia  d'abord  la  pkUoeoplaM  et 
la  jurisprudenca  «  ai  aacaila  les  mataroiAt.  à  Flo- 
rence ,'  exerça  la  pnfaaa.  d'arocat  daas  cette  m«-me 
ville  ,  devint  allronomo  des  Médicia,  puis  matbcas. 
du  duc  de  Modéua  Alpbeiue  1V«  lut  «xTré  vins 
urd  prof,  do  maihdwaU  è  Bolocae ,  paeaa  «fe  «Mie 
ville  à  Padoue  pour  y  professer  l'astronomie  et  h 
météerologic  ,  et  m.  d'apoplexie  en  1687.  lia  l«us» 
plus,  écrits  sur  des  sujets  d'astronomie  (aotamat. 
sar  lea  comètes  da  t^,  iéSc  et 

168»), .daat  «a  tnwvem  ka  litraa,  aisai  des 
détails  sur  la  vie  de  l'aut.,  dans  les  Fitm  tteJm^  de 
Fabroni ,  el  dans  la  BiAliot.  MoUengse  de  XtcaboackL 
MONTAKCLOS  (ILuiis-EMaïc  IUTORm}. 
née  à  Aiz  en  I736,  m.  à  Pans  en  i8ia  ,  cultiva  k 
podiiaaTec  qnelq.  succès.  On  eoonaSl  d'elle  u«  gr. 
numli.  de  poi-sies  fu^itivei  el  plus,  pièces  de  «H-inL 
parmi  lesquelles  li  iaiU  distinguer  ^■^ktrt  tmMf* aaa. 
opéra  caaaifaa  aa  1  ada.  Saa  compoeit.  aa*dkd  re- 
ciiftllies  en  partie  et  pub.  sous  le  titre  à'Su»^.  Ut^'., 
l'aris,  171)0,  a  v.in-ia.  Celles  qui  4onl  SorUr*  d«M 
plume  pottérieurem.  a  celle  publication  se  tn^vam 
dans  difierealaa  livrais,  de  ï'Almantich  des  Mm^e* 

MCINTAM  (Coi,A  de'),  appelé  par  d'aulrcs  TiK- 
rolo  Mon TANo  ou  Montanauu  ,  comme  aymi  pria 
nai»ï>jncc  dans  les  montagne»  du  Milanca ,  n^ 
nommé  Gaffio,  était ,  suiv.  ces  dem.,  d«la  iMlSIa 
des  Capponi.  Elève  chéri  du  célèb.  Giorgio  Tvape- 
anaiio  ,  il  devint  lui-même ,  vers  i^So  ,  pr«f«^  à 
Milan  ,  et  se  fit  une  gr.  réputat.  auUat  p«r  1%  li- 
gueur de  son  éloquence  que  par  la  bardiaaaa  et 
l'indépeiadanaa  da  ses  principef .  Ainai  que  %o«|e  la 
jeunesse  milanaise  d'alon,   Galea^-MaTie  Sforve 


avait  passé  sac  Imbaaca  de  «on  école.X«(aq(i'«m4Âtf 

ca  ffiaca  saMMa  èNA  fiiia  FfWfaw  aor  latt«« 


1 


^  .d  by  Google 


9 


^<M«4^«|roa»tnM  fantaUi»  a«  rvngw  par  U 
MM  «h  tenm  «oe  correct,  infligée  à  ton  tnftnce 
ir  X*«u$tcre  pi  dagogue  ;  cl,  (oiu  UD  pr^lnte  «i 

Sue  les  fiislor.  ne  le  peuTcvl  iaoï^fr  avec 
«  ,  il  le  fit  fustiger  puLIiqawMSk  Dès-lor* 


1  âme  fière  de  Mootam  s'irrita  au  plus  baut  degré'  ; 
«t  ^garé  par  ses  ressentim.,  il  excita  tes  «lèves  à  la 
t¥«olte ,  cl  ]e&  détermina  k  passer  sous  Im  A*Ddar3s 
du  Um«iix  BarUél.  CoUeone  de  fiergame,  qui  s'a- 
^fen^aîttOBtrt Milan  pour  y  renverser  le  dcspoliuue 
oe  U  noLlesse.  Cepend.,  son  parti  jyant  eu  le  des- 
sous ,  MoDlani ,  oItUgë  de  quitter  la  ville  «  passa  à 
Vome  ,  el  après  y  avoir  séjourné  ouelquc  temps  ,  se 
rendit  à  Bologne  ,  puis  revint  à  Milan,  où  Ici  c'co- 
liers  et  les  piofcss«ius  l'Uottçrèrent  d'una  sort«  de 
triompUc.  11  reco«auMUa«|6tA  ■'4lnr«r'«t«lre 
U  t)  raunie  du  d«c  ,qai  la  cbaaut     nouveau ,  mais 
|k'en  périt  jpas  moins  sous  las  coupa  de  quciq.  con- 
jurés (v.  Olgiati  .  On  fil  périr  dans  les  torture», 
on  U  populace  mit  en  p«àcaalaaM«u4a«a  OMOfUa. 
DpMttè  Montani ,  il  ivmto  «•  nwltrt.  Jaoa  Far- 
«Mad.|  d|»c  de  Naples;  et  ce  fui  favt  Cotnpljirc 
a  «•  prince  qu'il  prononça  une  harangua  pour  dé- 
tourner las  Lucquois  de  contracter  aucune  alliance 
Mac  X«n(«nt  da  M<dicis.  Celui-ci violcnun.  irrité 
MMn  iS»Cuninw)da  rhéteur  f  le  fil  arrêter  sur  Ici 
montagnes  de  Bol(  goe ,  et  le  fit  pendre  sans  aucune 
foroae  da  procès.  On  ceasarva  è  la  BibUolk.  aokiutoi- 
siciuic  le  MS.  du  discmn  4«  MonUai  ;  «Wl  la  aanle 

Ïiècr  f|ui  soit  reîic'e  do  ce  profess.  célèbre,  auquel 
c  cbcv.  Casio  a  cuusacré  uuc  place  dans  iiai- 
t  «ic.,  p.  35.  V.  aosai  la  t.  0,  p*i[|«lMiiw4es 
<crU<nrt  holognetl  A»  Fantuasi. 

MOVrAM  (JcAV-FaAncuis)  ,  jésuite,  né  vers 
l685  ,  d'une  famille  noble  Je  Pu^aiu  ,  m.  en  1760, 
nwC  da  motaia  sa  coU^e  romaia  «  a  puUié«  avec 

lario  %ciu%  ]r  titre  suiv.  t  S^Wlilja  é*  MUÊitiittU^ 

Koroe ,  17.M, 

MOOTAJSO  (JsAx-BÀrT.  liOKXS,»à MONTE, 
m)  t  ii»^-  Monuuuu ,  cdlèfaM  addMw,  ad  è  Vé- 
mM  dans  lea  dam.  aanëaa  dn  i5«  S. ,  fit  sa*  éludes 

1 1  rc  \  m  lo  bunnet  Jo  docteur  à  PaJouc  ,  s  c'ublit  à 

Brescta,  et  y  pratiqua  plu»,  annéaa  ton  art  avaa  auo- 
aia;  ilvafagaa  aaïaHa  aa  HJia,»iBîl>li«plaa,BaBw, 

Veoise,  et  ?e  vît  partout  recherché  des  grands.  De 
retour  k  i'adoue  eu  i5J6  ,  il  y  remplit  peudani 
1 1  «as  la  citaire  de  médecine ,  attirant  i  ses  doctes 
IcinM  aaa  Cnila  d'nadit.  d«  lantat  laa  parties  de 
Waïaipi  «  al  ai.  àTarraio  aa  i55f ,  des  suites  d'une 
maladie  de  vrssie.On  a  de  lui  un  gr.  nom!',  d'ouv". 
presque  tous  piiLiias  par  ses  élèves,  at  dont  laa  tii 
la  gfcaft»  J'ffiMliit  kUmm  de 


(  2047  )  MONT 

De  retour  en  France,  elle  jooa  «ulme  Umft  la 
comédie  dans  les  provinces  ,  devint  direciriea  da 

théâtre  de  Nantes  ,  el  de  là  ,  par  le  crédit  de  M.  de 
St-Conly,  obtint  (1^7$}  laprivilége  exclusif  de  toua 
les  stfectaclesde  la  conr.Ke  1789^10  bnttlCèl*arlÉ 
la  salle  Beaujolais  ,  et  eu  t'jg^  le  théâtre  national , 
Situé  rue  Bichelien.  A  cette  éponue  du  délire  rév»» 
lutionoaiie ,  oB  prétendit  que  M''"  Montansier  ,  dl 
construisant  son  élablissem.  près  de  la  Bibliothèitnè 
nation.,  avait  en  dessein  d'incendier  cette  deraiira/ 
L'ne  pari'illf.'  accusation  motiva  la  fernutiire  du 
théâtre  at  Tarrcst.  de  sa  directrice.  Telle  est  l'ori- 
gine dei  rdelaaalt  tfM       Moalaailar  8(  eeleadra 

sous  tous  les  goUTcrnemcns  fjui  se  succt'dèrenl  da* 
puis  1795,  demandant  une  très -forte  indemnitd 
pour  tes  pertes  que  lui  arait  fait  dpfoaver  CttM 
circonstance.  Son  droit  fut  constamment  reconutt 
mais  ses  prétentions,  rcelleroent  exagérées,  n'ohlîn- 
rcnt  |)oiut  un  entier  succès  ;  le  dernier  résultat  ett 

tun  décret  de  Napoléon,  daté  de  Moacou,  qui  lii^i^dt' 
^  Paffaire  par  l'inscrip.  de  100.000  fr.tnrle  cr.-liv.  el 
'  de  i,2<X),<HK>fr.  rcjeto'i  à  raTriéré.En  tSoi  m"*  Mon- 
tansier avait  rouvert  le  théâtre  des  Bon  fies  ;  cette 
nouvelle  entreprise  ne  réussit  point.  Depuis  ell^ 
s'associa  &  la  propriété  du  théâtre  des  Yariétéi  «  aur* 
quel  son  nom  ett  souvent  appliqué. Ella  m.  Paris 
eu  1S20,  à  râ(>e  de  9<)  ans.  On  Irouvr  une  notice 
sur  M"*  Montansier  dans  VAmnuaire  dntmatujue 
de  MM.'AnÎMBd  HaMaaMA  et  AudifSrad,  17*  fl 
18'  année,  182I  el  tBU,  p.  383-9|7. 

MONTAMJS.  V.  AiuAS'MoirTAMLs,  Bucat, 

MoMTAft  tl  Muï»T.VNO. 

MO.NTAKGQN  (Robert-Fkavç.  di|),  telifiMS 
auguslin,  né  à  Parts  en  1705,  portait  dtNtt  MM  ordrd 

le  nom  de  père  HvacintKc  ilc  l'.Vssomption.  Il  prê- 
cha devant  Louis  aV  et  devant  le  roi  Stanislas,  dtt<î 
de  Lorraine,  qui  lui  donna  le  titre  de  son 
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Plunihières,  dans  une  inondation  <^uc  celle 


se  trouvent  dana 

Ghilioi,  dans  les  Eloffts  des  hommes  savant,  elc, 
de  Tessier,  dans  Piciionn.  de  m^Uectoe  d'Kloy  , 
dans  la  Btogr.  mcdtcale  ,  pnb.  par  C.-L.-F.  Paq- 
dwwKfcat  «ia»  Maru  Wniodriols  a  |>ub.  t  MUdicina 
aaéksMw  av  iaaffoallwg  itmifmiA  eetUrU/fue  oput- 
CUlis  collecta,  Prancforti  1667  ,  a  vol.  in-fol.  Les 
eav.  de  Montano  ont  ea  éïa  aomb.  édit.  daaa  1«  16* 
Ikaa  France ,  en  Italie  et  aa  Aile».  |  aait  dopais 
Im  progrès  de  l'art  et  de  nouvcllrs  cxpériaW^iles. 
•ai  kit  tomber  presque  tous  dans  l'ouiili. 

MORTANO(JEAa-BArT.^  seulfk  WÊHèmaàê^m. 
i  Roaae,  ea  ifiai,  travatUait le  boia  erec nne  adresse 
■aiTailleaae.'  et  en  faisait  raasortirdes  figures  aussi 

correcio*  f|u'éléC5int»*3.  Il  sculpta,  parordi--  lîcf'lé- 
Vill,  l'excelleul  orgue  de  Sfc^eaa-da«Latran, 
mm  IM  4Milna  dn  égitsee ,  diot  Hwliaa»  et 


principaux  autels  de  î^umo.  On  a  de  lui  :  I  \4r- 
chtteUura  con  difersi  arnamenti  ctwati  d'aW  anttcOy 
lome  «  §636 ,  ii>'faL  ;  'Seeka  di  varU  ttm^hUè  an- 
4k- JU ,  COR  /«  pianta  e  alaate ,  dUegiutti  in  protpet- 
Mns,  «  puNfticaii  da  OiambatistaSaria,  ibid,  1614, 
ta-fol.  ;  Tahernacoli  difersi ,  ihid.,  ifipS,  in-R>I. 

MONTAHifilKBaïAMIJKKlTt  BRUiNbT,  connue 
ÉMlaaMAaHM^fWfàBayonne  en  1780,  passa 


viile  l'tiuya  en  1770.  On  a  de  lui  :  Dictlonn.  apos- 
tolique ,  l^5a  et  aan.  suiv. ,  i3  vol.  in-o  et  i>  vol. 
in-iai  tcad.  •aital.,Vfiiiaa,  i755  ;  BteuàtVUuii-' 
iuHoH  de  ImfHa  du  S.  Sacrent.,  1 753 ,  în-ia  t  9êo% 
(VEloçucncti  stunle  ,  ou  Bibholh.  des  Patriarckn  iÊf 
deiJoadaleurs  d'ordres ,  17.^  ,  5  vol.  io-ft.  - 

MONTARCUE  (PiEaRc  de) ,  major^^i.  «t  dt«( 
du  cotps  des  ingén.  dans  l'armcc  prussienne  ,  né  â 
(Languedoc)  eu  i6(3o,  de  parens  proleslana. 
passa  du»  les  éiats  de  l'électeur  de  Braodefaoni||  • 
la  révocation  de  l'édit  de  Nantes,  entf>  >a  MCIIIH 
de  ce  prince  ,  se  distingua  par  s^valcor  et  SOT  fa* 
Uns  ,  obtint  un  avaacemmt  rapide,  fut  (liari>é  de 
plusieurs  missions  iniporlautaa  ,  dirigea  le  tiege  de 
Slralsund,  et  m.  à  Maastricht  aa  1739.  On  conaacva 
flans  li  s  archives  milil.  de  l'russe  un  grand  nomiiet 
de  rartt  s  et  de  plans  levés  par  cet  habile  ingén. 

MONTAUBAN  (Jacqck  POUSSAT  nt) ,  av.  aa 
parlaat.aidolaivMt  da  Pana*  ville  «ùt  il  m.  en  i685^ 
était  d'an  coewerte  agréable ,  el  fut  Ud  avce  loi» 
leau  ,  Chapelle  el  Racine.  On  trouve  dans  la  com- 
pilation de  Gayot  de  Pitaval  {cames  célèbres)  des 
extraits  de  quelq.  plaideyers  de  Montauhan.  Jl  a 
(ail  imprimer  lui-mâme,  en  i654,  la  collection  de 
SCS  aui'ret  dramatuf, ,  qui  se  composent  de  4  Inig- 
et  de  a eoaaéd. ,  tombées  depuis  long  -  tcmos  dans 
an  jarta  «idilia  Oa  prétend  oa'il  eai  part  i  U  coa' 
ccptioa  des  fUdâmn ,  et  qu'il  fbatait  à  Baaiaa  Im 

locutions  el  tes  former  di-  j urispra4iaoaiM|l4pé9 
dans  celte  charmante  comédie. 
MONTAUBAND  (N.) ,  luaeasiilprtte ,  ad  ea 

Y T:\r\rr  dans  le  17c  S.  ,  commença  ses  excursioa^ 
aventureuses  à  l'âge  de  iti  ans  ,  courut  pend,  plot 
de  30 eatiea années  les  côles  du  Mexique,  ou  Mou- 
veUa^Eapagae,  de  Garthagène  ,  deia  Floride  «  de 
tonte  PAmérimte  aeptentr.  jusqu'l  Tam-HaaTe  , 
les  cùli  »  -l'Afrique  depuis  les  Canaries  jniiqu'su 
Congo,  détruiait  nlua.  établissem.  anglais,  s'empara 
wWaékiitinaaux  de  celte  aoliMi  «t4« 

,  H  au  M.ifBO  à  JMMUt  9»  1^ 


d'un  gr. 


Digitized  by  Google 


nom 

nrÀome  être  aatsi  ton  lieu  àc  nalts.  On  a  de  lui  : 
MêUiion  du  vajrag»  du  siatr  de  MonUuband^  capi- 
Uditt  des  flihtttiers  en  Guinée ,  tn^l'an  16^5  ,  e^ee 
une  description  du  rcj  iHimc  du  Cnp-de-  f.ofn-z  .  des 
maurst  etc.,  imprimée  à  la  tuite  d«  la  trad.  «le  La*- 
Cuu«  Amaterdam,  iOgS,  l-vol.  i»>tSi 

MONTAULT.  V.  Navaili.vs. 
>  MOPiTAUSlER  (Cuakles  dk  Stk-M  AlIT'.!,,  .lue 
de),  pair  de  Fraoee,  nëea  l6iO«  d'une  trî-s-lionne 
iàmme  de  Tmmise,  oalra  m  «mice  ea  i63o,  m 
éitItaKna  en  Italie ,  eA  lomltte ,  «AitM  ^  I  aS 
le  i;t  .nli;  (le  niarrclial-de-camp,  fut  nomme,  vers  la 
Bicciic  i-poaaei  souvaroeurde  la  partie  de  l'Alaaee 
•lors  soumiMè  la  FfaoceyitthU  fie«twi.-flH>àl 
«a  1646,  cl  reçut  peu  de  trmpt  après  le  goarernem. 
dei  provincci  da  Saintongc  et  d'Àngouniois.  Il  resta 
fidèle  au  parti  de  la  cour  pendant  la  guerre  de  la 
Ff<Nid«,'ci.fl^^UdaBt4»ae  Mtio»  dot  MeMvrm 
g»Wi  yii  hr  ibia>iertd«  ^oitMr  H  wtr*.  mlltf .  If 
rearplaça,  en  1662  ,  le  duc  do  LongucriMe  dan»  le 
gourernemenl de  la  Normandie  ,  fut  nommé  duc  cl 
MÎT  «a  >604r  •tfoavemour  du  daùptÙBOT  1068: 
Dcpub  pliM»  unéea  Louia  XIV  avait  em  apprécier 


les  graadee  ^aalttés  de  l'homme  auquel  il  ctonitait 
l'éducation  do. son  fils.  Moutausier  justifia  |ileiDe- 
nent  le  chais dia  aoiiwaiM  parka  «oioi  de  toute 
«tpèce  qn'UjaoHM  è  WifiVlM  4m  tiém.  Mék»  l«i- 
mêmc  de  conaaitsaHèes  étendues,  il  rassembla  pri^s 
de  son  auguale  élève  tout  ce  f|ue  la  Frauce  comp- 
tât dapluttliiatredaDa  lea  scieacea  et  daei  les  let> 
mi»  Wmmême  teéipa  ftt'it-cukivait  la  gana»  4«e 
ImuM  fBaKtda ,  à  pefia*  déreloppe  drtt  l»*iM> 
ptiin,  il  cioî|aait  de  ce  pt  luci.-  tout  ee  qui  pouvait  le 
coRonapre  ea  flaltaot  tes  paniona,  et  ne  mettait 
,  ipiadoMMaip.  de  verfa.  âi  la  aature 

Jrroitpas,  dit  un  biograptie,  «fu'en  sortant  des 
ba  d'un  le!  iusLituteur,  le  fils  de  Louis  XIV  fdl 
Va  grand  prince  ,  Montaoaicr  en  fit  au  moina  tin 
|Biaca  hoa,  jaala  «ihaaiwa.»  I>MMajta  daiaro- 
fadiet  ifâiTl»  ftiiii«at  «awaiMt  «  th  aWfihidrt  ar^ 
rêt<*4  devant  Une  cliaumièrr,  et  le  sage  gonverneur 
du  à  iOB  nyek  élève  :  «  Sous  ce  chaume  ,  dao«  ce 
■iiatfcdda  4Hlla«  logent  on  père ,  une  «ère  et  des 
enfana  tnMillent  tont  ie  Io»f  dn  jonr  poar 
payer  l'or  dont  voi •palais  sont  ornéa»  et  ifni  auppor- 
teiit  la  faim  pour  subvenir  aui  frais  de  votre  table 
acmptuaiUMb  •  Monteuaier  cessa  aea  fbaCti  ta  i(i8o  ; 
maialo  talTaa}atfBi'ilc«aaenpêlaapi4ft4kitianpliin 

la  môme  a  ni  or. ,  aTcr  letit.det""pcnti!h.t1e!acliam- 
lire  du  priuce.  Touteluis  lo  duc  obtint  deux  ans  plus 
tard  la  permission  de  so  rethrer  loiH«-à-rait ,  et  dit 
•a  dauphin  a  «  Mann%air »  mm»  êiaa  honnête 
KaniiaaTotM  m'iilaMTCBt-ai^'aaaaal'étcapas,  vous 

me  liairec  ,  cl  je  m'en  consolerai.  -  Ce  vertueux 

Sersoonagc  m.  co  idg/O'  J^léchter  (v.  ce  nom),  alors 
vèfjue  de  Nloies^  neall'prottatteé., en  V&jl,  Vo' 
raison  funèhr''  dir  la  duchesse  Hc  Montautier  ,  fit 
encore  celle  do  »oa  digne  cpnux  ,  le  11  aoûl  itXff)  , 
dans  ri'L;li.<ie  des  Cerméliles  de  la  rae  St*Jac^nes  , 
à  Paria,  il  y  cul  encore  3  ont.  «nMnof  fnaèbres  de 
Maaiaiitier ,  par  l«  abbé!  AntAM'tt*da*Jifrry,  et 
.  par  le  relig.  jao(d>ln  Gourand.  >a  %ne  a  été  c'critr 

Cr  Nicol.  Petit ,  j^uito  ,  Paris  ,  I72<> ,  a  pet.  vol. 
•ta  {  et  Pogelrde>St-Pierrc  a  aussi  publie'  Yltist. 
du  ducde  Monttinsier,  Genève  et  Paris,  1784.  in-4- 
Son  e'ioffe  ,  par  (varat ,  a  obtenu  le  prix,  de  l'acad. 
française  en  1781.  — NoNTAtMlE/n  (Julie  -  Lueinc 
PI  BaJUKMNU«T  ,  dochesso  de  )  , 
fininao  ân  ptéidJaat ,  «te  aa  têÊfj ,  da  aiar^piis  de 
Bamljonillct  cl  de  Gatlicrine  de  Vivonoo  ,  devint 
unique  bët  iUL-rc  du  cet  deux.maiaona  (Rambouillet 
at  Tifannc)  ,  nar  la  mort  4a  Modeaa  frères  et  la 

f'rofess.  relig.  de  lea  troia  aanrs ,  et  forma  de  bonne 
leurc  son  goât  dans  lea  entretiens  des  personnes 
d'i  "ipril  et  de  savoir  f[ui  fréquentaient  la  maison 
de  aa  mère ,  ai  coanao  «oaa  la  aaai  Hhôtel  de 
nemkùamu  EllaafwHSiat  laNq^^fVf ut  les 


(«48)  MOIIT'  - 

Ce  «etgacar'ritit  tVuit  empressé,  après  fa  nt&aB- 
Ulioa  è  mial  Rambouillet ,  de  solliciter  U  mak 
dé  k  brflo  «t  T«lla«BSa  XaKa  #Angennes  ,  ne  Toh- 
tint  cependant  que  lî  ans  après  (i645).  M**  de 
Montausicr  lut  nommée,  en  itkii,  gouvernante  des 
enfant  de  France  *  et  quelaaa  ieëufê  «prè»  dame 
d'honneur  de  la  reine  ;  mab,  aa  paavaaâ  taaayhr 
tous  les  dcvttirs  quelui  imposaient  cet  êtwx  iMiïaa, 
elle  se  démit  de  la  première  en  \ffi\.  T-c  msuvais 
éut  de  ««  nat<  In  ferfa,  «a  x66g,  de  roBoacer  m. 
fimmoM  A»  diaie  d*lîoB«aar  «  tl'fllla  M.  wit. 
Plus.  ann.  avant  son  mariage,  son  illustre  #po«s  lai 
artit  offert,  pour  le  jour  de  sa  léte  ,  le  prêtant  ss 
eaaatf  depuis  sons  le  aon  de  Qmrltmde  de  Jtûit , 
ouvrai^e «e  galanterta compoed'par piM» l»aa«xot- 
prits  éu  temps,  decOBcatt  areean  peialPt  Aa flaVR» 
nommtï  P  l. en.  C'est  un  manuscrit  de  90  feniîîetf  , 
dont  99  offircat  chteena  une  fleur  difi'érente,  ton  te» 
aidiltgwiatjt  illiiifti  al  «Maminées.  Lea  Ci  m- 
IfCT  contiénnent  ehacanc  un  madrigal.  (M ontmssier 
était  aot.  de  t6  de  ces  madrigaux.)  La  duclaease  de 
Mootausier  garda  préciensement ,  jusau'à  la  anort , 
ce-^e d'amour,  ^ai^imfèi araif  pMta eajHaiiaaw 
nnuoa  ,  ctt  anjoara'liMaÉ  h  |MMrttas  Vwwm 
sonne  de  la  fïmillc  du  duc  de  La  Valltère.  Nicolas 
Jarry  (1*.  ce  nom)  fit  troia  copies  de  ce  MS.  x  l'ou- 
vrage a  été  impr.  par*Bllat4MMi«  aB  tfB^*  fB'Jt* 
papier  vélin  ,  et  rtÉB^  OTIOf  M 
riées  ,  ia-l8. 

«I01STA9X  («BâlIBOtf -M).  V.  < 

que  de  T-yon  ,  membre  de  l'académie  franç-aiic  ,  né 
dans  l'Agenois  en  171a,  débuu  par  être  ciàaaosjse  , 
gr.HTici^  de  Pdtéehé  de  Soissons  et  aaaiêMar  Aa 

roè  par  quartier.  Nom tnë  4  Pérèehé  d'Anton  ea  *  749t 
il  ee  fit  rcmarqaer  daot  plar.  «nemblées  du  clergé, 
réelama  pour  les  immunités  de  cet  ordre  et  l'ëlera 
contre  les  «rtluaptipM  da  parlent,  en  17&S.  Il  ren»- 
plaça  en  t^SSI»  «mMéI^  VMMAtMrla  ^àÊtÊm" 
cilif'piseopal  de  Lyon  ,  et  se  rangea  alors  dti  par«î 
de  ia  minorité  des  prélats ,  qui  tout  en  reconoat*- 
sant  Paaiarild  i«e««MlHaitOns  reçoM  «^a*  f^iiia 
de  France,  aonteonlent  Cependant eeax  «ai  laaaaai* 
Irattaient.  U  sapprima  la  signature  da  fontttdhira, 
bangra  tous  les  livres  liturgiques  du  diocèse  ,  et  se 


mit  en  opposition  avec  kl  meiorité  de  son  clerfc.  11 
m.  à  Lyon  en  i78Mt#WH iMfttU  il^wddm.  ea 


1757.  On  Connaît  de  hll  t  iMlM  <îe  Jlf.  l*archevétf 
<U  Tyon  ,  primnt  de  fHHNW  ,  A  M.  Varchet^é^.  de 
Partty  Lyon,  1760,  in-4  «  f-^ttrefastormU^ da  3o  jaîn 
1763 ,  in-4  ;  MaUdem,  Wt  ImetHêct,  pmsttmim  —fi  e 
l'ffift.  dit  peuple  ée  IMfW,  de  Berroyer  (^avaotn), 
1762,  in-is;  flfandern.  et  Instntct.  pMtor.  pour  la 
dérense  de  son  catéchisme,  177a,  in-4  *^  ia-ia; 


Instntct.  pnstor.  tter  hs  soitrce*  de  l'ina 
etc.,  I77(>,  in-4  <  ''C'^'iT  r^r  le  P.  Lambert  ;  plus, 
autres  mandem.  pour  les  jubilés  ,  pour  le  carême  ^ 
etc.  ;  des  rapports  faits  anx  assemblées  da  darfd 
da_iyS6' et JTg».  C'ait  '  «atll^  è  propos  qu'on  lai  at- 
lilMn  tai  JlitnvMiMV  fMMv^. ,  Imp.  è  l.^ren,  1703 , 

(5  vol,  |n-i2  :  cet  onvri^çc  (>n  du  P.  Joseph  Valla, 
oralorien ,  nae  rarchevêq.  avait  ehirgd  de  ce  travail 

On  <»aaaa  m»  'mdànr  iltf  MJittirt  d— e  TJm  ek 

la  Reittrion  ,  t.      ,  p.  i6r. 

MONTBARRRY  (  Almawbrb  -  Marie-Léonou 
de  SAINT-MAURICE  ,  prince  de)  ,  ministre  de  U 
guerre  sont  httégtk9  i*  IiMis  XVi  ,  ad  à  " 
en  173a,  d>Rttt*tMi«atta  ftmfHa  dv -h 
Coralu  ,  entra  au  service  à  râ;;e  de  12  ans  rnmme 
capilaioc  au  régim.  de  Lorraine,  fit  plus,  campeg. 
en  Allemagne  ,  fat  Boannd'QolnMl att  ly^d*  «a*' 
manda  en  1758  le  régim.  de  la  couronne  ,  se  dislha- 
gua  par  diversea  actioni  d'éclat ,  et  reçut  plus.  Lien- 
sures.  Après  la  paix  de  1763  il  obtint  la  place  do 
capitaine  dai  caat  fiaitMt  daat  la  awîMM  da  Ma»» 
sieur ,  Mra  éa  Mi Z?I,«>t  ateisaa 
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S<.aj^oi«t3a  «tBitlr«d«  U  gvtrr«i  «o»taâ*St> 
ermAÎn  ,  ît  devint  son  tucceMenr  en  1777  «  et  fut 
loî-ménie  remplacé  par  le  niji<|ui»  de  Segur  en  1 780. 
A  l'époque  de  la  réfolfUioa  il  courut  de  grand*  dan- 
Mn  ,  «C  le  nartfab  i»  La  S«ll«  l'amclia  dei  main» 

on  peuple  le  j  m-  m^mc  de  la  prise  de  la  raidlle. 
Il  retourna  etiiuile  en  Franche-Comté,  se.lixa  qucU 
tempi  à  BetançoD  ,  pattj  ensuite  «•SuiMe  en 
17^1  ,  l'établit  «VM  M  famille  à  Gonataoee ,  et  n. 
imnt  cette  vHI«  en  V7f)6.  Il  a  \»%ué  des  Mémoirtt 
qut  ont  et»?  rj'ctruucnl  j)ul«.  à  l'arii  ,  clu-ï  KvniLrv, 
18017.  ^vaI*  in>tt.  —  Le  prince  de  SAiHT-NAUAlcét 


«oImcI  du  r/giment  de  Monelnir,  fni^ii  >«iVwnntiÔM  de  TYidodore 


nombre  des  genlîlihommes  francs  -  cpmiaii  <|ui  se 
prononeàryilcn  1788,  aux  r'tats  de  la  pioviiicc,  pour 
in  rappressioo  des  prÏTili-go  lic  la  uaMcsse.  EUnl 
•ovti  de  FiWM*  «n  t^^i,  il  m  rend  i  t  à  Cobleots  pour 
•Vrir  aee  «Areieitlaxprlatni  français  ;  nuis  le  miau- 
lait accueil  rjti'il  icrut  le  détermina  à  revenir  à 
Paria,  où  il  fat  arrêté  comme  comnlice  d'une  con- 
WfiHmm  cMMi»  Robctpierm ,  lnd«U  an  tribinal 
SVTolntionn. ,  et  condamné  à  m.  i  n  l'ç^^! 

MONTUARS  (N.)»  surnoniiiiu  i' Lxlcrminatcur  , 
l'an  des  plut  faïuenx  chefi  des  OibuiUcrs,  e'tail  né 
Tan  1«  «lliatt  du  17*  S.  «t  Laigaadnc  «  d'na«  U- 
Mllfo  haannU*.  Ln  kaiard  ayant  mi*  «Mra  ses 
mainf  ,  dès  ton  cnCincc,  Ict  relations  Jps  criiauîc'^ 
exercées  par  les  Espagnols  cuotre  les  habitarii»  du 
Veuveau-Monde  ,  il  en  conçut  contre  les  premiers 
ma  haine  qui  dégénéra  hienlùt  en  fureur.  Jouant 
an  collège  un  rûlc  de  Français  dans  une  pièce  de 
thévtre  ,  il  toulut  tuer  un  de  ses  camarades  quire» 
il  un  Kspagnot,  «l'on  «it  baaiicoopda 


palan  >  laliver  d»  aee 


déclarée  en  iGH-,  Mnnilj.irs  ffullla  Ja  maijou  patci  - 
nalla,ct  alla  s'euibarquer  au  UaTresur  uo  ratsseau 
im  rdM  ^on  «ommandait  un  de  ses  oncles.  Arrivé 
dans  les  mers  des  Antilles,  il  se  si<;oala  bientôt  par 
des  fait«  d'armes  extraordinaires.  Faisant  ensuite  la 
i;iier(e  pour  son  jirjpre  compte,  il  alla  cberclicr  les 

dU  ,  sas  «nnaaii*  BwÂaia ,  jMi|na  daaa  leurs 
I,  la»  aambèMll  «anldt  rar  fanra .  à  la 

tête  des  boucaniers,  tantôt  sur  inor  ,  à  la  tête  des 
flsbustiers.  Toutefois  le  P.  Cbarlevois  Ou,  ce  nom) 
lai  rend  c«  témoignage  boooruMc  «{u^t  on  tua  ja- 
aais  un  haAme  déwrnsé ,  et  qu'il  ne  partageait  pas 
«  lee  brî)tandeges  et  les  disaolntions  qui  ont  rendu 
un  >i  ^raud  noml^re  d'aveoluriert  abominables  dc- 
vantv  Lhau  et  devant  lea  hommes.  »  On  ignore  l'é- 
poqoa  dn  In  d«  cal  kaaMM  nBteaardin.  M.  Pic- 
quciiard  3  puli.un  roman  sf)liï  le  titre  de  Mnntbars 
t'Lxlcrminaieur  ^  Paris,  ibop  ,  3  vol.  in-i2;  et 
«*cst  sur  cet  ouv.  qu'a  été  comp.  le  mélodrame  qui 
;parl«  U  aaift  tilin»  mmé^,  «ara  la  mena  épaqae 
aar  an  diee  Ihdltree  dat  boAlavarda  de  Paris. 
JdO.NTBKlLLARD.  V.  Glenp  w. 
MOMiibLCAAU  (IiÉOi>i>l.u-KBk,nuART ,  prince 
da)«  né  en  1670,  était  fils  du  prince  George  qui  fut 
dépouille  de  ses  état»  par  Louis  XIV.  et  enntraint 
de  cbertlier  un  asile  en  âilésie.  Le  jeune  Léopold 
entra  de  bonne  heure  au  senrico  do  l'emper.  d'Al- 
Itaiagnn ,  fit  pUia»  «MaMgaas  an  UMarte.  ddTaadii 
aaaa  aaccla  la  plaaa  da  Takay  coatra  ha  IVnlia .  al 
les  cbaisa  de  toute  la  contrée.  Il  succéda  en  1699  it 
son  père  réiutcgré  dans  «a  principauté  par  le  tiaitc 
da  Hiewick;  et  dès-loTs  peu  soucieux  d'ajoulèri  la 
gloire  qu'il  avait  acquise  ,  il  s'oublia  dnns  les  ]ilai- 
sirs,  elb étonna  l'Kurope  par  les  srandales  de  sa  v^e 
privéa.  Il  ne  craignit  point  d'afilt  lier  ses  désordres  , 
nlilini  da  la  condescandanaa  da  l'ampci-enr  dae  li- 
Vaafcoaoriiiqoes  pour  Ma  aeaaabiaaa«  at  da  la  eom- 
piaisaric  e  du  duc  d'Orléans  ,  régent ,  des  lettres 
de  naluratité  pour  ses  bâtards  de  l'un  et  du  l'autre 
«•sa  •  adsqucls  U  fit  ensuite  contracter  des  alliances 
entra  eax.  Nous  nous  abstiendrons  d'entrer  dans 
d'autTM  détails  do  la  conduits  scandaleuse  de  ce 
prioce ,  qui  m.  en  1723.  f^o  cuiule  George  de  2>po- 


.'Li  gvarta  ayant  étd<  dat  pvolattana  dn  Danphiné,  at  lui  succéda  ensîi^a 


dans  la  principantd  de  Montbéliard,  en  fut  expulsd 
par  décision  du  couvrit  auli^iv^  q4ious,|es  indivi- 
dus de  celle  race  liâlwdn  riu«at.cd4i)ùt> i  Ma  aaa> 
aion  aUmantaira* 

igneur  de)  , 

dit  le  Biiwe,  l'uu  des  j.Ius  vaillaus  cjpitamei  de 
son  leoius  ,  né  en  i63u  au  château  de  Montbrua, 
près  da  Gap.  d'aaa  «ncienoa  fuaUla  dBrOaapWad, 
lit  SOS  prem.  armes  en  Italie  ,  et  servit  ensuite  avec 
une  grande  distinction  dans  les  guerres  de  Flandre 
et  de  I.onatue.  Du  retour  en  Daupbii|é,  il  embrassn 
les  principes  da  la  réforai^  iwltgsattM ,  d'après  lea 

daBiaa(t 


se  mit  en  tête  de  fjire  «ui\re  sou 


(V.  ce  nom) ,  eC 
I  pie  par  tous 

ses  vassaux.  La  viulvi.te  qu'il  employa  pour  les  y 
contraindre  détermina  le  pailemeut  de  Grenoble 
à  inalmira  contre  lui.  Montbrun  fit  prisonnier  le 

fircvôi  Maria  Bouvier,  qui  venait  pour  l'arrêter, 
cva  quelques  Irenpas,  cuvahil  le  comtat  vcnaisai», 
s'empara  do  nlnaiaan  villes  ,  pilla  cl  proffiia^Ua, 
églises  ,  y  établit  da  ninistre*  protealana ,  at  mit  la 
pays  à  coniKbut.  ;  I<'  p-ipc  lui  fil  demander  l.i  paix  , 
il  il  y  conicaiit  si'us  ia  promesse  de  ii'élru  j Jioaia 
irquiélé  paw  tout  ce  qui  s'était  passé.  Iteporlaitt 
n  '  r.  1 .1  gtMflia  aa  Dauphiné ,  il  fait  mettre  à  m.  lea 
y  . .  .1  i .  partant  0&  il  éprouva  da  la  résistance,  puis 
att.ii;ue  le  lieult  nantda  ras&inJrîn  dans  un  défilé, 
et  taille  sa  troupe  en  pièces.  Malgré  ces  suÊcis  cl 
ne  se  trouvant  paa  an  état  de  résiater'i  des  forcea 
plus  tiorr.breusc»  que  l'on  dirigea  cunlre  lui  ,  il  prit 
le  parti  de  se  retirer  à  Genwe  avec  sa  Luillle  ,  et , 
ondant  son  absence,  ion  château  fut  raïf'.  Eu  i5^i2, 
1  rawnt  offrir  sas  servicn  au  haroq  des  AdrcU,  chc£ 


d.ius  le  cominandcm.  Il  as$tot.i  aux  Iintaillcs  de  Jar- 
nac  et  de  Moocootour ,  y  fjt  des  piodi^esde  valeur,, 
rcutra  daftla  Daupbinc  eu  i.'jjo,  défit  l'armée  ca- 
tholique ,  commandée  par  le  luaiqui.  d<  n<>riies, 
et  se  porta  ensuite  en  Pruseucc.  Apu  »  le  massacre 
de  la  St'bartbélrmi ,  il  Icv.i  de  nouvelles  troupes  et 
soumit  plus,  villes  a  son  jiiiriif  En  i^U  Henri  III 
donna  rordra  an  marqms  de  'Ciôrdcs  de  marcher 

contre  cet  aud.icieiix  parlîii.iii  et  de  le  saisir  in(>ri  uu 
vif.  Montbruu  se  défeoditquulii.  temps  avec  la  plus 
^'tanda  râwlulion  ;  mais  ses  troupes  ,  exténuées  da 
l'utignas,  M  délandèrcnt  s  la  suite  de  trois  combats 
successifs.  Se  voyant  lui-même  en  danger  d'être 
prit,  et  voulant  fianchir  un  canal  pour  écbappcr  à 
l'ennemi  ,  il  se  cassa  une  cuisse  ,  fut  fait  prisoaa., 
conduit  à  Grenoble ,  où  une  eomaùia.  ta  eead^niaa 

à  jierdi  r  'a  ti'le  sur  ri'Lli.ifatnl,  <  l  il  subit  ce  supplice 
avec  uue  ^r.  ii  ruu  lti  le  I2auu(  l575.  Sa  giàce  arriva 
deux  beuros  sprès  son  cxîscution.  La  Ifailé  de  pais 
da  1576  réhabilita  sa  mémoire  par  tth  ërtîclc  «nd- 
eial ,  et  tontet  fcs  aiiecs  dè  la  procddorc  fovaaft dd» 
truitei.  Gui  AlLrd  a  publié  la  Vie  dn  brwû  MbêÊ»' 
brun,  Grenoble,  1675,  in-l2.  J.-C.  Hartia  an  • 
donné  une  autre  plus  éfaadue  sous  la  titre  à*BUi» 
de  Charles  Dupny\iurnoinmi*  le  Brave  ,  tiàgtUHrdB 
Alott'ùrmt ,  2»  cdil..  Taris  .  lSi6,  in-8. 

MONTCALM  DE-SAINT  \'ERA>  (  Loris-Jo- 
•KFB  «  warquia  df},  lieutenaot-général ,  ni  au  ch&- 
teau  de  Caadiae .  près  de  Klmei ,  en  17! S*,  en- 
tra au  servier  à  I'i*'^e  de  qtialorie  ans,  ne  tarda  pas 
à  se  diSlirguev  ilans  Ici  campagnes  de  Tiémout  et 
d'Italie  ,  et  devint  3  ucreMlvtm.  colonel  et  brigadier* 
Nommé  marérlial-do-rarop  en  1756,  il  rcçol  ea 
même  tctiips  le  commandem.  en  cbef  des  troupes 
clurgeeg  de  la  défense  des  colonies  ftançaiseii 
dans  l'Aiaériqua  septentrionale.  Alalgré  l'abandon 
oè  le  laisMlt  le  ««niitliro,  nialKri  la  fafhtccM  da 

Rrn  armée  el  la  -îiipéridrit*?  de  l'ennemi  ,  le  marqula 
de  Monte  al  m  remporta  de  fréqucns  avantages  pen- 
dant ta  prem.  campagnedaasteCsnada,  el,au  com- 
mencement de  la  suivante  ,  une  victoire  complète 

sur  le  général  AI<etcromby.  Mais  forcé  ensuite  &  on 

combnl  inc'cal  sous  l(s  muis  de  Oueluc  ,  il  >■  ri  çut 


nack,  V^àaé  dt  lee  fila  itiéf/Aimu  %  ^tuiuiiitt«cdd«t  une  Umaze  moftcUf  t  Si  ™*  ^^"^  '^^^ 
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Mfti  lj»fMtÙW^U  Wrff,  tel  là 

néfue  «Sttrc  ,  eut  au  moins  la  consolation  ,  aTint 
d'«spirM>,  d'apprendre  que  srs  troupci  liaient  vic- 
iMÎeuies.  Le  célèbre  Bougainville ,  alon  aide-de- 
f  "My  A»  Moamlm  ,  publia  une  lettre  plein*  d'in- 
ttfrét  tBT  li  fkêAé»  M'géoëral ,  et  fil  grarrr  tor  m 
tombe  uue  épitaphe  composée  par  l'académ.  des 
ÎMCript.  et  WiL-lettree. —  Paul- Joseph  de  MoKT- 
flta»,  te  1»  Wltmtr  fimille ,  né  en  1756  dans  le 
Boaerfue ,  m.  en  l8i3  dans  le  PftfraoOt ,  était  entré 
i  i4  ans  dans  la  marine ,  «(  avatt  fait  la  guerre  de 
Indépendance  aons  d'Estaing  et  SuflTrcn  en  qualité 
Â  capitaine.  AppeU  tlU  <lal»>géiiénius  en  178g  , 
Il  joignit  au  narti  CvMttitat.,  appny*  la  stippret- 
Mon  det  droits  féodaux  ,  et  quais  l'aisemhlée  coa- 
ititnante -vers  la  fin  de  1790  pour  se  rrlircr  en  Es- 
pagne, où  it  ne  séjoarna  qne  qoel'|ues  années. 

IIOirrCH\L  (CbAR\KS  de),  arclievéque  de  Tou- 
iMse,  né  an  tSSg  i  Annonay  (Virarait),  fit  ses 
tftudes  i  Paris  ,  derint  princip.  <lu  cnUrgi-  <iii  d'  Ui- 
MR,dlfla  cette  «Ame  TiUe,fu|  eosu^o  nommé 
«éémIot  éa  clMy^tn  d*Ang«alta* ,  tt  «««eéda  en 
1638  ,  sur  le  siège  de  Toulonse  ,  au  cardinal  de  La 
Vallelt*  ,  qui  avait  été  l'un  de  &i's  disciples.  Député 
anx  anarabléet  générales  du  clergé,  M.  delfoot- 
chai  fut  extf« ,  ca  i64(«  ^9  ^*  Maatat*  «onr 
a'élre  opposdawr volontés  do  e«r(itiiBl  de  lllelielieu; 
et  e^te  diafi4e«  lui  mérit.i  l'hunni-ur  d'i'ii  c  prési- 
dent'4«  l'kmmliléa  de  i6i5.  11  m.  en  ttiSi  à  Car- 
cMÉMmt  %  «A  il  a^Mrit  tcmu  pour  assister  aux  états 
dn  Latigacdoc.  Ce  prélat ,  savant  lielléniste  ,  s'était 
■itaché  partîcolièrem.  à  l'étude  des  histoncos  eccle'- 
ilMtf^piil f  4lt le*  confrères  l'avaient  enga^fé  i  s'oc- 
c»p«r  d'aat  BoattlU  MU.  à»V Histoire  d'Etuèbe, 
donc  il  avait  rMAH  UtKt*  «I  corrigé  la  Yanien  la- 
tine. Toulouse  lui  dut  la  fondation  d'un  séminaire 
pour  les  j^nas  clercs,  d'une  maison  de  secoure 
fmv  iMBtavrn  valides  et  de  divers  autres  élablti- 
scmcns  pieiix.  On  a  publié  d*  lui ,  sur  un  MS.  dé- 
fectueux ,  (les  Mém.  eonttnant  des  paHleularités 
dê  la  vie  et  du  ministère  du  cardinal  de  Richelieu, 
nDtterdam  ,  17ltt,  a  vol.  tB-ia.  Le  Courayer  (v.  ce 
9bm),  ayant  déflOntfCnn  MS.  ptas  complet,  ■  in- 
séré dans  l'Europe  savante  (nnv.  An  correct, 
•t  addtl.  qu'il  a  fait  suiTre  d'une  dissertation  attri- 
htU»  au  mô  ma  ftdltt ,  pour  ptmmr  f  m  Us  puis 
sânees  sécultiret  i^pêmmuf  imposer  ameuntê  tail- 
lés ,  taxes  ,  subside»  et  autres  droUs  sur  t«s  biens 
dt  r Eglise  .  sans  son  consentement. 

llOfiTCU£VEEUIL(JsAir-&APTisTEde  MOR- 
Hfty,  cOMta  d«%  limtanant-gtfniral  des  armées  du 

roi ,  se  distingua  dan<  tous  les  iit'g(*i  que  Louis  XIV 
fil  en  perruDue  eo  ,  aiisiita  à  la  bouille  Je 

Sanef,  oiî  il  mérita  que  I*  grand  Condé  écrivit  au 
roi  :  w  MonUhainwil  a  fak  des  marvaillas  ;  il  as- 
pire ans  grandat  ÀoMt  ;  »  e(  radonbla  de  aUe ,  de 
valeur  et  u'intolUgcoce  aux  sièges  de  ValcnLionni-s 
ni  de  Mons  ,  à  la  bataille  de  Flcurus  et  à  celle  tic 
Verwtnde,  où  il  fut  Ind,  apka  avoir  enlevé  le  vil- 
lage dont  la  pramiltn«|^ifiM  Itti  «vtii  M  confiée 
naf  Lutewlioarg. 

MOKTCHREnTEN  (AifTOtirc)  ,  littérateur  et 
poila  dxamaliq. ,  ni  i  FaUiM  dans  la  a*  partie  du 
lé*  S.,  eut  une  jctittMae  aventnreuse ,  prit  le  nom 
de  ^Vallt  ville  ,  passa  en  Anglctcrrr  pour  se  dérohcr 
aux  poursuiics  qu'on  dirigeait  contre  lui,  y  com- 
nosa  uBo  tragldio  enr  la  mon  de  Marie  Smart ,  et 
lotéreua  par  cette  product.  le  rot  Jacques  ,  qui  de- 
manda à  Henri  IV  la  grâce  du  poète.  I>e  retour  en 
France  ,  Montchrestien  se  q;iit  a  travailler  l'acier  ; 
ni  l'on  prétend  ane  laïUea  a*occnpaal  oalenaiblem. 
dn  M0  méHar  «  u  fàlmqnati  en  caebette  de  la  fansse 
monnaie»  Sous  le  règne  du  Luiiis  XI!I  il  prit  part 
ppurles  réformes,  leva  des  soldats  cl  lut  chargé  de 
«élitnrer  des  commissions  d'officier.  Découvert  le 
7  oct.  l6ai  daoa  um  bonrg  de  Koroundie  et  attaqué 

Kdank  la  nnit'pornn dcUchcm.  de troupM roy., 
I  AtfMU  TMIUMb  9  «t  fol  M  4*  piNb  COVft 


de  piftoleitl  Son  cadavre  fut  Ixûai  im  It  ûaiif 

rompu  et  brûlé.  On  a  de  lui  :  Tragédies  et  autres 
OEuvres  ,  Rouen  ,  1627  ,  in-8  (celte  publicat.  avait 
été  précédée  de  quelq.  édit.  publ.  dans  la  mémo 

ville  en  iSoi»  ^  Niort  en  i6o6t  yù  cootionntnt  non 
tragédie  à'ttMtor^  retianehée  dan*  l'édit.  do  iCby, 

niaij  uii  l'on  ne  trouve  poiut  2  |>o/<tnes  que  renferme 
cette  même  cdit.)  ;  Tmile  di  l'économie polUiqiU^ 
tUdié  au  roi  et  à  la  reine-mère ,  io-4t  sans  dnlô  «  ol 
Rouen,  161 5,  in-^.  Montcbreslicn  avait  trad.  eo  vert 
franc  1^  Psaumes  de  David,  et  commence  une  kia- 
toir<;  lie  N  innarulie.  Ces  ouvr.  sont  restés  inédils* 
MOM-DOHÉ  (PiMRi^,  en  UUn  Uons-Jssrwt^ 
cons«iller ,  on ,  selon  d'autres ,  matlro  des  requétoa, 
ne  à  Paris  ,  m.  en  1570  à  Sanccrre  ,  où  il*s'élail  re- 
tire' pour  fuir  la  pcrtécut.  que  lui  avait  valu  son  at- 
tachement an  calvinisme,  cultiva  la  poésie  lation 
avec  succès  et  succéda  i  Pierre  du  Cbâlel  dans  la 

Fijacc  de  maître  de  la  librairie  du  roi.  C'était  la  bâ'- 
>ii'il1iec^ue  royale  ,  déposée  alors  i  Foniaioebleau  , 
et  qui  renfermait:  fies  livres  de  Cbarlaa  V«  «n. 
nombre  de  910  vol.  ;  a«  la  bibliolh.  de  Bloia  ,  Iw^ 
mvp  par  Cturlcs  VIII  cl  Loui*  XII  ,  «t  où  l'on 
transporta  celle  que  U  s  VucouU  et  les  ^force  ,  ducs 
de  Milan,  avaient  riablic  i  Pavie  ,  et  celle  de  Pé- 
trarque ;  la  bibliulb.  de  Louise  de  Savoie ,  mètn  t 
de  François  I''  ;  4**  enfin  celle  de  Marguerite  dn 
Valois  ,  sifur  du  même  roi. 

MO?iTDOEGE  (Auxoinn  -  Gactbiu  «M) ,  làW 
térateur  ,  né  1  Lyon  dana  lea  derwAraa  nnnéee^m 

17'  S.,  exerça  dans  celte  ville  lacbargo  demaitrc  de 
la  chambre  aux  Uctners  du  roi,  et  m»  à  Pars*  OA 
1768.  On  a  de  lui  ,  l'Ile  de  Puphos ,  VJ3f}^  in*IS{ 
les  F£tet  d^Hébé^  on  les  Talemt  ^yrl^ut»,  of  éin 
batlet  en  3  actes  (musique  de  Ramesu  ) ,  joué  tm 
1739,  et  împr.  in-4  ;  Bi/It  xions  d'un  peintre  sur 
l'Opéra^  17A1,  in- ta;  l'^rt  d'imprim.  Us  lableMiue 
en  trois  couleurs,  1766,  îo-8  }  VOpéru  dm  SoCètHé^  mm 
I  acte  (musique  de  Girauil),  1763;  Queltfurs  Uttr. 
écrites  en  17^3  et  par  une  jeune  ■veuve  au 

chevalier  de  Luzeincour  ^  1761  ,  peûl  in-8  (  ladn 
ces  lettres  avaieut  drji  pan»  daîu  Itt  JfeniM«  d« 
1759),  rcimpr.  en  ipdg,  sona  en  nonvoan  tftvnt 
Lettres  nu  (fieval.  de  iMseineour  ,  par  une  jeune 
veiu>e,  M.  A. -A.  Barbier  attribue  à  MonlJurgc  un 
conte  de  fccs  intiL  :  Brochure  nouvelle,  ijlifi,  in-8« 
que  les  rédacteurs  du  Catalogue  de  U  Bibtioih.  du 
Boi  mettent  i  tort  sur  le  compte  d'un  M.  Manda 
(y.  la  France  hiu-r.  do  1769  ,  t.  a) ;  et  ^iadir,kisi, 
orientale ,  roman  moral  ef  pôlitigmê ,  1360%  inoia; 
réiiupr.  sans  déclarât,  doa*  éditMPHW««i«X 

%ocal,  1821,  io-12. 

MONTE.  V.  Gtii>'  L'iiALoo. 
MONTEBELLO  (Jeah  LATUiEd ,  duc  de), 
récba!  de  l'empire  frsnç.,  aé  à  Lectoura  (Guienne) 
eo  i-^Og  ,  d'une  famille  pauvre  et  obscure  «  cMrçn 
d'jbiird  la  profession  de  teioLurier  «  puis  a'enràln 
en  ij^a  dans  un  batailluo  de  trolontaàtos  dn  dé- 
partementdn  Cers  (ancien  •osniAd'Annagnne)!  il  y 
(ut  nuniiiii'  ^crt^î-at-majur ,  et  fit  dans  ce  grade  aa 
piem.  canipaguc  à  l'armée  des  Pyrénées-Orientales, 
où  il  obtint  cusuito  «par  son  courage,  un  avaoccm. 
rapide.  U  élaii  cUTdo  iMifwki»  m  ooloael,  e« 
179^  ;  mais  il  cassa  monMMMiéal*  d'être  employé 
aprCi  l'évèncm.  puliliq.  du  <)lliermidor  (37  juillet 
'7d4)*  en  acUvilé  au  mois  d'oct.  de  la  nvrme 

snnaf,  il  se  rendit  è  l'armée  d'Italie  ,  fut  placé  « 
dans  son  grade  ,  à  la  suite  de  la  Ba*  demi-brigade  , 
partagea  la  gloire  de  ce  célèbre  régiment  dans  les 
journées  de  Monlenotle  et  de  Millésime,  remplacn 
dans  le  commande»,  en  pied  dn  aêaaa  cocps  !• 
vaillant  Rampon  (nommé  général  de  krifadeX 
tinua  de  se  dtsliu^^ucr  dau'^  h  s  relions  les  plus  re-> 
n»arquables  de  cette  campagne ,  lut  fait  général  dn 
brigM»  on  1797,  ot  justiùa  ce  nouveau  titre  par  d* 
nouveaux  exploits  jusqu'au  traité  de  CaBpo-For_ 
mîo.  Employé  ensuite  i  l'arméo  d'Sggrpte  «  il  oaa^ 

ilgaalB  pM  ,min  dmcitu  coaliit  V^m  Ilalia 
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ttlSiC  le  grade  degéateld*  cUvision  ,  fut  3a  petit 
SOAbre  Jes  officiers  qai  aMOmpagnérent  Bonaparte 
dbat  soB  retour  en  r  rança,  lê  tervU  utilem.  daiu 
la  journée  du  |8  bram.  (9  bot.  1799)  «  «l  fot  plac^ 
par  lui  à  la  t^tede  la  garde  cooiulairc.  Dana  lacam- 
pagnc  de  t8oo  il  coromanda  une  de*  divisions  de 
tannée  d'Italie  ,  eut  part  à  la  victoire  de  Uarengo, 
at    aignala  priocipaltm.  an  combat  de  MoatebcUo, 
qui  devint  plus  tard  son  titre  de  lamillo.  Il  fut  en- 
voyé à  Liabonne  par  le  prem.  consul  en  1801  ,  eu 
qmliltf  de  mioislre  plc'nipotent.  ;  mais  set  formes, 
toutes  gncrriirea  «  «yaat  aaMBtf  aadqaas  «iîfiîcttltés 
dan*  le  cours  de  M  miaaton ,  îl  rat  rappaK  I  Paris. 
Boaiparle  ,  dereou  empereur  ,  comprit  le  gi'tieral 
l>aaaca  dans  la  création  des  maréchaux  de  son  nou- 
vel empira ,  at  la  it ,  quelque  temps  aprte ,  ivf  de 
lionletiell(>.  Ce  marrclul  commanda  l'aile  gaurlic 
de  U  grande  armée  dans  la  campag.  de  i8o5  conlr 
FAairicbe,  et  aat  una  grande  part  i  ces  brillant' 
KWtciê        fawÉMa  la  vkloira  d'A.Bate>lit»t 
Jms  4a  m  aîdatHla^atfp  farattt  to<i  1  eea  cètis. 
Let  campignts  de  \Si>6  et  1807  en  Prusse  et  en 
Pologne  ne  furent  pas  moins  gloricuiei  pour  lui , 
et  il  /ut  oommé  è  la  fin  de  la  dernière  colonel- 
|e'nrral  Aet  troupes  suisses  au  Service  de  France. 
ha  1808  le  duc  de  Montcbello  accompagna  rerone- 
reur  Kapoltfoa  en  Espagne.  Il  y  commandait  le  J™* 
caqpa  à»  la  grande  armée  ,  et  fit  avec  se»  tronpea  U 
ftmtWT  siège  de  Saragoma  an  1809.  Om  aaât  que 
#allavUle  De  se  rendit  qu'après  les  attaques  les  plui 
JMltîpliées  et  les  plut  sanglantes;  et  le  maréchal 
.iaiai|»eiir  ne  parlait  qu'avec  enthousiasiae  da  éi- 
vouement  héroïque  de  ses  habitant.  Presque  immtf- 
duttraent  après  U  prise  de  Saragosse ,  Laones 
quitta  l'Espagne  pour  aller  prendre  le  commandem. 
ie  I'm  «les  corM  de  l'armée  no^veliement  réunie 
^aaalia  FAttltkiia ,  <pai  vasail  de  lapreadra  lea  ar- 
nct.  Dans  cette  dern.  campagne,  qui  ne  fut  pas  la 
motos  glorieuse  de  ta  carrière  militaire  ,  le  maré- 
chal de  Montobello,  aprte  avoâr  coacouru  avec  Mas 
aéoa  à  aaover  l'armée  franfaiw  dn  ptfrii  immioeni 
cà  des  circomtanees  imprtfvitat  fhvaiavt  placée 
fat  atteint  d'un  luiulct  sur  le  champ  de  bataille 
d^EaaUsg  (2a  osai  1809).  Jl  n'expira  pas  sur  le  coup  . 
al  eabitascaee  de  tlAvlMnaafM  avérât.  Bapoléon  , 
qui  eut  avec  lui  une  entrertic  touchante  dans  111e 
de  Lobau ,  témoigna  vivement  les  regrets  que  lui 
la  p«te  d'un  si  digne  lienten.,  et  fit  trans- 
aaa  restes  à  Paria ,  où  il«  reço^eat  .par  son 
r«  laa  plus  fr.  hoMaart.  La  onréchalLaBnei 
•on  élévation  ,  avait  contracté  un  prem.  ma- 
>(       ,  plut  tard  ,  fut  annulé  par  le'divorce 
ensuite  M'>«da  GadUnava,  fille  d'un 
aacicn  commissaire  dca  gaarrat,  at  an  aot  tcoiafila, 
doat  l'ataé ,  succédant  aa  titre  de  due ,  fut  cré< 
pair  de  France  par  le  rui ,  eu  i8t5.  Un  HIs  de  sa 
wam.  femme  «  vù  réetoaiait  une  pari  dana  U  suc 
îamiaB  da  aaMél ,  tvaH  été  iécUré  prtfcddemm. 

adultérin  parles  tribunaux.  On  a  nac  He  militaire 
de  J.  Lannts  ,  etc.,  par  M.  René  l'eriu  ,  Paris 
1810,  in-8. 

liOMTËGiLVI  (P.  O.  HoRoai),  ebaaoine'r^ 

falier  de  8l-Jeea  de  Lalran,  prit  lliabit  religieux 
Bimioi  en  162a  :  il  vivait  encore  en  t(>7(>  ;  rrui 
aa  igaore  l'époqaa  pcddaa  da  ta  m.  On  a  de  lui 
IWaaeéeadaramwi  fMutmÂmmm  FUm,  utUcet 
Jbaiu  Hjperborei ,  jInachnrtÊi  ScfUÊ  ^  AtêÊ^i 
JmalLS  ,  Cescoe  .  lt>5l,  in-12. 

-llQWTBCCBIO<»i>asTiEw).  enlatinyaaifwrfa», 

c^èbre  jnriacons. ,  savant  dans  les  lettres  grecques 
et  latines ,  n#en  l538  à  Viccnce  ,  où  il  m.  en  i6t2. 
a  laised  :  CamnmtnUuius  non  inutiiis  in  très  Htulos 
1 ,  4r  evrMM  êbfitiûif ,     reèui  car- 
at é§*iiie»wpùnMut ,  et  <f«  àettonibtu  , 

^adooe,  iSjO;  Traclatus  de  in  i-ntorÎ!)  h.vrcdis  ^ 
Venise ,  t^X  ;  Tract atus  seu  Commenlarius  d* pa- 
Md/Krfe^lote,  etc.,  Padaaa,  1576. 

JMXiTà6Uift(lliaB»>,  moaiatB;  stf  tosMi- 


virona  de  Cbanmont  en  Basaignj,  en  t966,  m.  prit 
de  St-Denis  en  1737  ,  fut  le  prem.  qui  joua  de  la 
contre-basse  k  l'orchestre  de  l'Opéra.  On  a  de  lai 
la  musique  des  Files  d'été,  1716;  dee  iiuUi  d'éid, 
et  de  la  tragédie  de  Jtphié ,  représ,  en  1731.  Les 
paroii'i  df  cet  trois  ouvr.  sont  de  l'abbc'  Pellerin. 

MOiNTECOaVISO (J(eam  de)^r«Ugiew ^l'ar- 
dre dea  friraa  wiaaaw ,  miasiaaaaifa,  wi  «M  . 
13^7»  en  Italie,  fut  cnvt>\i'  dans  l'Orient  parle  papa 
Kkolas  IV  en  ia88  •  pour  y  prêcher  la  loi.  Il  par- 
courut  d'^rd  la  Perse ,  passa  easaite  dam  flada, 
pais  aa  Tarlaria ,  oà  U  ijpVnia  bea—oa]^  de  perad- 
cuUoBS  de  la  part  des  càratiana  ssliîsmeliqaes ,  a^  t 
taniment  des  ucstorieut  qui  avaient  fait  de  grands 
progrès  dans  cette  coatrée.  Taolaloia  «  secoadé  plaa 
tard  par  un  franciscain  de  OoWfaa  «  aaauatf  àiH 
nold  ,  Jean  de  Munlecorvino  opéra  de  nombreuses 
convcrtiuo».  il  iuâit ,  écrivait  et  prêchait  en  mon' 
ghol,  langue  usaelle  des  Tartans,  dans  laqueila 
•daisit  aaiiii  la  Jlt(av.-Tmiam.  et  lea  Paaaaua. 
Le  pepe  Cldamat  V  <riaea  near  lui,  aBiM.la 
cge  archiépiscopal  de  Koan-BaUkb  (Pé-king),  où  il 
mourut  vers  i3Jo.  Ou  a  de  lui  une  lettre  écrite  de 
KhanJUlikli ,  è  la  date  da  8  jaa«iar  j3o5 ,  adres- 
sée aux  religieux  de  son  ordre  ,  et  insérée  par  Wad- 
ding  (  V.  ce  nom  )  dans  tes  Ànnai.  minor.,  tome6« 
où  l'on  trouve  les  détails  de  ss  mission.  . 

MOMT£CUCUU«l,  aa  plus  cxaettmatMOK' 
TBGDGGOU(8ÉmâaTtt«  de),  getttiflmanaaflalieB, 
no  à  Fi'rrarc  au  commencement  du  l6«  S.,  fat  d'à» 
iord  employé  au  service  de  l'emper.  Cbarles-Quintf 
vint  ensuite  en  France  è  la  saite  de  Gatiierine  da 
Médicis  et  fut  attaché  au  danphin  (  prem.  fila  de 
François  \"  )  ,  en  qtulité  d'échanaon.  Il  accompa-* 
ftnait  ce  prince  dans  on  voyage  sur  le  Rhône  ,  au 
aùUan  de  l'éle'  da  i5â6{  à  Tonmoa  ,  la  daupbia 
s'tftaal  Miaaflf  aa  jeaaM  i^la  vaume ,  damada  dim 
l'eau  fraîche  que  Montecuecoli  lui  présenta  dans  UB 
vase  de  terre  :  il  en  but  avec  avidité  ,  tomba  malade 
et  m.  au  bout  de  4  jours.  MonteCUcceli  Ikt  apaïf 
çonné  d'avoir  mis  du  poison  dans  cette  eau ,  et ,  ap- 
pliqué à  la  question ,  les  tortures  lui  arrachèrent 
l'aveu  de  ce  crime  ,  qu'il  avait  comroia,  dtaait-il , 
k  l'instigaiioa  d'Ani.  de  Lève  ci  de  Fatdiaaad  da 
Goosague,  daux  hébflas  ftefrasa  lia  Chailat- 
Quint.  Il  futcondam.  s  être  traîné  sur  la  claie,  pais 
écartelé.  Cet  arrêt  fut  exécuté  à  Lyon,  la  7  oct. 
On  voulut  dans  le  temps  rejeter  ce  crime,  soit  sur 
Charles 'Quint ,  aast  aar  Catherine  de  BMicis  dont 
Montecuecoli  se  satak rendu  Tagetit  ;  toah  quelques 
hittoricos  impartiaux  ont  pense  avec  raison  que  le 
dairphin  m.  d'un^  pleocésie  ,  déurmioée  oar  l'eau 
fraîche  qu'il  avait  Lue  a^bMidammaat  da  trouva 
l'arrêt  rendu  contre  Montecuecoli  dans  le  tome  4 
des  Mcm.  d'état,  et  dans  les  piccct  juttiticatives 
det  Mem.  de  du  Ballaj,  édit.  de  l'abbé  Lambert, 
tome  6.     Charles ,  caaitâ  da  MoMTEcrccoLi  a 
tradail  du  grec  en  latiri ,  «I  la  comte  François ,  too 
frvre ,  du  Ijîia  en  italien,  le  traité  de  la  Fhjsto^ 
nomi*  de  Polémoa  (v.  ce  nom),  Venise ,  i6ôa,  in-8.' 

IIONTBCUCUUJ  (Ratvoiio),  aa  des  plus  mv^ 
atdas  plut  illustres  capit.  des  temps  modernrs ,  aé 
en  160S,  d'une  famille  ditting.  du  duclié  de  Mo- 
dène  ,  fit  ses  premières  armes  fort  jeune ,  comme 
volontaire, dam  l'armée  autiieb*,  BOUS  Ernest  Moo* 
tecucuHi ,  ton  oncle  ,  général  d'srlill.  Il  passa  par 
Ipu's  les  grades,  servit  djn»  plusieurs  armes,  et  , 
qpmme  Turcnoe  ,  afi'ectionna  particulièrement  la 
eaval.1^  awaaiag  eommaad» important  qu'il  objlsat 
fut  celui  ue  a.OOO  eliev^ux,  avec  lesquels  il  sur 
prit  et  battit  les  Suédois  en  Silésie;  il  avait  alors 
environ  trente  ans.  L'année  d'après,  en  tCcta,  |a  fa* 
mrux  Bannier,  l'un  deimeilleprsélivesdaÇttSlava* 
.\dolplic,  vengea  t'srrale  suMeise ,  liettft  Mâale'' 

ciii  ulli  à  Hoeckirch  et  le  fit  rrljona.  Pendant  deux 


c  fit  pruona. 

années  que  dura  sa  caplivitû  ,  Moolecuculli  étudia 
la  thiunB  daTarldaBs  lapratiq.  duquel  il  ^ît  déjà 
iif aoed.  CmBlian  laa  Aadaf  fiuwl  gnytf  t  F* 
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foniîflf ,  enireprîtet  sur  de  sage*  princ.  et  tniviei 
avec  métUotle!  C'est  co  dont  tet  Mcm.y  %'\  conci<  rt 
•i  pleios  ,  ufTrent  un  éclatant  temoig.  En  16^6  il 
jrmlca  «o  &il4«te,  et  joint  à  l'armé*  «!•  Jcasde 
IVcrtli.  pautNBt  d«Tant  lai  Ira  SaAIoif .  il  leur  fit , 

Itresqiic  i.Tn^  r  .)riil,a!(ri'  ,  (  \3«  itri  I,i  Ituliôme.  Après 
k  fNÙx  de  NVcsi[)ltalie  il  voyagea  en  Sucdc,  Ht  ea- 
•«tl«  un  Toy.  djnsM  pttrja  «  ptadiot  loquH  il  eot 
]•  malliaur  ,  dans  un  tournoît  ,  noces  du  duc  de 
MoJinc,  de  tuer  d'un  coup  de  Uncc  un  de  tes  amis 
(\c  comte  M,iiiijni).  Etant  revenu  en  Allemtpia  il 
fut  «leva  au  iradaUo  céocraU  cl  nareh»  •n««Mvn 
4c  Casimir*  roi  PoFogae,  qpo  le  prince  4»  Tr«i>* 
•ylvanie.  IlagoUki ,  aiJd  de»  .SniiJoi».  avait  oîiligd 
de  quitter  Cracovie.  UonlecacolltJ'aprU  ccHo  c»pit. 
La  raid*  OavaoMrek  6|  ima îif aiaiiw <tV>I>ura  licu- 
TCtua  ««  M  faraur  ;  mais  peu  à%  laaipi  apr«« .  il  fut 
lui  •  médit  astic'i;!'  dars  G>p«Blia||Mc  ,  cl  Moottf-* 
cucuHi  rappe  lle  ilaiu  m.»  «Vt./n.  ks  l»cllps  niardics 

Îu'il  fil  pour  le  déoagor.  La  paixttflaaljaiailiiodaiiB 
i.aord««n  iti5i,lli»niocKulU/ak«B«vy4««lloa- 
friapour  s'opnofcr  aux  Turks  ,  cl  s;3j;n:i  Ij  Litaillc 
daSt-Gotliard  le  10  août  \6(i\.  La  paix  lut  ia  tu. te 
de  cette  victuirc,  qui  valut  à Meaiaauculli  les  pins 
baule«  récomp.  £a  i&j  ayaal  «rdco  4a  c»ii* 
Attira  è»  f  aeoarfl  anx  Hollanl^  il  aa  trwtva  fMwr  la 
prcni.  foi»  en  prcseoco  dcTureoui-  (\  \\  ne  l'cmpc- 
cba  pas  de  faire  sa  junclioa  avec  le  piincod'Orangc. 
Sa  l§7$Ufut  de  Qouv.  oppaa4  i  TaraMa.  Celte 
4ara.  canp*  datdeuK  rivaux  sera  toujotm  nae'mo- 
raltla  par  fa  mortâe  l'un  cl  )a  retraite  do  l'autre. 
Moiilcciiculli  m.  à  Linr»  lu  16  i><  i.  it)3i,  "ge  do  72 
ans  et  conlila  d'iutun.  il.  a  laisse  dos  jméntm  «ur  la 
gvcrra .  ëaritf  an  italiau,  paLI.  par  Ueirida  Uuy- 
sen  «  Coloi^ac,  I704,ia'i3;  trad.  «a  lal.  sous  le 
titre  de  Commenutrii  lfflUci,  \uiaae^  I7l8«itt>fal. 
avec  fig.  ,  I  l  trad.  en  fi-ançais  par  Jacq.  Adaaada 
l'acad.  franç.  Celle  traduclioa  fOUMSl  réimpr»,  «st 
divittfa  en  trois  liv.  :  la  preani«r  traite  de  l'art  nii- 
Tiiairf  en  ge'n.;  icron  l  ,  (11-  b  pucrrc  «?oi:tr<;  les 
T«uk«  ;  lo  IroisicfDo  ctl  une  rclatiuu  do  la  camp, 
de  i(i$4.  M.  Je  comtaTurpin  do  Crissé  a  donné  un 

Ï m  Commentaire  sur  ces  Memnir-et ,  Paris,  1769. 
»0l.  in-4.  On  connaît  encore  de  Uontecucuili  un 
fntiCJ  iiir  iiirt  t/c  icgncr.SttOLiiv  uni  cicpubl. 
tn  Italien  ,  avt'C  des  note»  d'Ugo  IToMOlo,  JJilan , 
1807-8,  2  vol.  gr.  în-fol.  Ctttaadi».  ail  rana,  at- 
tendu (ju'oilc  ii'.i  éic  ÛTt'c  ,  dit-on  .  <iu'a  170  «•xemp. 
On  croit  nu'il  s'est  pciut  lui-inùme  dans  le  porl. 
qu'il  fait  du  cUef  de  guerre  pour  lequoiil  demande, 
un  génie  martinl ,  itn  temptnunent  Mim  4tf  robuste . 
MA  $èng  rempli  d'esprits  ,  «ToA  iiiUUêHl  riniic'ftiJ. 
dans  le  périt .  In  bonne  gnîce  clans  /r.<  or.  usions  c"< 
i'o't  doit  paraître,  et  une  aclivUd  iit/alisabLe  dans 
le  triiuiitl. 

MONTEFELTHO  (D(»vco>TE  *  t  Taddfo,  comtes 
de)  furent  la  souclic  de  1.)  I.1  mliu  du  mcmr  nom  , 
d'où  sont  luilis  1rs  cumli-s  dcvcuus  ensuite  duc:i 
d'UrMo.  Ile  detccndaicnt  d'une  des  trois  brandies 
4m  aontCi  de  Car[>o){ua  ,  liqucllc  a>ant  acquis  li* 
cliit.  de  Monlffi  !ii  ,1  [im ,  \  .\  m  jrclio  il'Antôae),  en 
pril  le  aura.  Ituiudiilc  •  I  Taddeu  se  lirunt  agréger 
•ft  f  2)8>  à  la  bourgeoisie  d«  Bimiai,  TtUa  alors 
aoaa  un  régina  répnbl.  La  pram.  embrassa  le  parti 
gibelin  ,  lesecond  s'atlacliaau  parti  guelfe.— Mon- 
Tr.rr.i.Tftfj  (Gui.I., .  'tnte  de),  scign.  de  Fisc  et  d'Ur- 
liin,  lal  cboisi  |>our  chef  par  les  gibelins  du  pays 
attnd  entra  A ncAne  et  Bologne,  lors  de  la  guerre 
qui  delata  dans  eeltc  i?er.i.  \ille  en  1272  cnUc  Tes 
partisans  de  Tcmpcrcur  et  ceux  du  pjpc  II  di-vc- 
Joppj  dans  celle  guerre  de  gr.  talena  uiilit..  et  bat- 
tit les  eueiret  A  plua.  reprisée.  Sn  1390  les  Pisaoa, 
aeealitét  par  les  fi«rees  sune'rieurn  des  Florentins  , 
^des  Liir  jiii'  rt  fic'uuis  ,  i.iviiiiciit  Guijo  de  Moo- 
afcllro  ù  ti-.nr  ^c  incllfo  à  leur  Ictc  ,1c  dikUrcrcot 
êigo.  de  ta  ville,  cl,  sous  sa  conduite,  reprirent  les 
^orti  rf  le  Ir.  i  it.  'jul-  L  ui!,  L-nciriiiî  i  loar  .iv.iipnlcn- 
Icml  GuiUo  cvfuiui^iîdi  dausriivjusq,  13(^3,  cj)oq. 


où  il  pro«ara  à  cette  ville  une  paix  lionorable.  De  ra* 
tour  à  Montcfcitro  ,  il  s'empara  de  la  ville  d'Urbio, 
qui  fut  pins  tard  la  capit.  de  sa  famille;  et  en  1296, 
u'ayaat  plos  d'canaoïia  à  eoanballre ,  il  prit  Tbabit 
relig.  dans  l'ordre  da  8t-Fralif.On  ii;nore  l'époqu» 
de  sa  mort.  — Son  fis  aînr,  Fn-dérir  l"  de  Mo.HTE- 
rsLTKO ,  qui  lui  avait  socci-de'  eu  I3(>6  dans  la 
seign.  de  ses  fiefs  ,  continua  d'avoir  la  direction  da 
parti  gibelin  daas  la  mareba  d'Ancône  et  la  Ro- 
roagne,  réunit  ^  set  ^tata«  de  grc'  ou  de  force  . 
plus.  mHcs  de  ces  deux  prov.  ,  fui  excommunie' 
par  le  p4Pa«  .el  massacwt?  dans  une  insurr.  suscitée 
contra  lus  è  Orbia  «an  i3ia,  par  le  parti  guelfe 

j^prranra  iIl-  MoNTCrCLTRO,  COUsin  du  prece'dent, 
seul  licrit^  de  celle  maison  qui  eAt  conservé  sa  li- 
berté apcA^d*  «WtMtr.  de  Eréde'ric  ,  réussit  à  faire 
ren&rar  aci«a.iw»ji  fb4«k.J<>  ^illrs  de  Fermo,  d'C>- 
sîmoet  de  FaMi*iaaa,  at  partagea  plus  tard  (i334) 
a\ l'c  le  ic"n'"Nol(o,  liU  du  même  Ficile'ric,  )a 
sci|}acurie  d'Lriiio;  mats  la  jalousie  du  ponroir 
ayant  divue  \ei  denu  pareos  en  t335 ,  fiparânan fnt 
runtraipl  de  céder  tout  ses  droits  à  son  associe.  — 
IS'uIiu  MuVTKrELTnu  ,  dont  nous  venons  de  parler, 
recouvra  une  graude  partie  d<  s  états  de  son  pvre  , 
souliol  de  iongoee  guerrea  an  Bomagne.  commanda 
les  Pisana  dans  la  camp.  «inacanK-ai  entraprtreiil  c« 
1342 contre  les  Florentins,  el  fut  plus  tard  Ji-pcs- 
sédé.deacs  domaines  par  le  card.  Egidio  Aiboroo 
(w*  co  nom)  que  le  pane  avait  envoyé  00  Italie  pour 
reaanfwr  le  pat  ri  m.  «le  l'église.— Antninn  de  if«»* 
rerstrao,  sei{;a.  d'Urbin^  reconvra  Fbdritaf;*  do 
rVoifi),  son  jirul  ,  en  i^jâ,  lut  constamment  aii  t- 
chc  au  parti  gibeltu  ,  suutinl  plus,  guerres  contre 
les  Malalesti,  chefs  du  parti  guelfe,  et  m. en  *4(>4» 

—  Son  fils,  GuLDO- A5To:«tn  ,  lui  surcc'da  ,  enlc%a 
la  ville  d'.%&sise  a  Uraccto  de  Muolone  .  fut  ensuitn 
défait  par  ce  dern.,  plus  lard,  par  Piceinaino,  et  n. 
en  «44^. — OMO-AvxQiiiO,  fila  et  avec,  dn  pidcdd., 
se -.rendit  odieux  I  aea  aaaaans  par  aaa  iaiiatfcaa 

et  J.i  tvrannie  ,  rt  fut  massacré  par  des  conjure's  en 
i4^.  —  Frédéru;  U  de  MoMTBrsLTao  ,  prenatcr 
due  d*Uvlittt ,  frère  dn  précédant ,  Ini  anecMa  •« 

I  'j^^  .  se  disli'tpiia  de  b'^niin  hrurf  à  II  guerre 
coiunio  ilaas  les  Iclirrs,  cul  à  soutenir  plus  guerrea 
contre  higismond  Malalesti ,  le  vainquit  ea  p\aa» 
rencontrée,  fut  élevé  à  la  dignité  de  duc  d'Urhan  par 
Sixte  IV,  dont  le  neren,  Jeen  delà  Rovère ,  avait 
épouse'  %x  seconde  filli*  ,  seconda  rc  pape  dans 
tous  ses  pro)eU  ambitieux,  el  mourut  en  I^Sa. 

—  Giiii'  Ubaido  de  MoNTKrBLTBO ,  SU  du  prÂedd., 
le  dernier  des  ducs  d'L'rbin  de  sa  maison,  fut  un 
prince  iloux  et  paciliquo  ,  ami  des  lettres  et  des 
aris.  inférieur  '»  son  père  et  k  ses  ajenx ,  quant  à  In 
(gloire  militaire,  il  fit  la  gnarra  araa  pan  de  anccèa» 
soit  ponr  Ini-ménia,  aeitcanHae  ranrfaéf irry  ^paa^ 
lisan)  au  srrvi'-c  d'autres  princes.  Dépossédé  de  son 
ducbé  d'Urbin  par  César  Borgia  en  i5o3  ,  il  en  re> 
prit  poMees.  la  mime  auoéo ,  cl  m.  en  i5o8.  Vm-^ 
y ant  peint  d'enfant,  il  avait  adopté  F r. -Marie 

la  Ruvive  (fitt  de  ta  saur  et  du  frère  dn  p«p« 
.Fuies  1 1;  qui  lui  succéda,  cl  dont  les  descend.  roiii> 
servirent  le  ducbé  d'Urbin  jusqa'en  i63i.  La  vie 
duc  Guid'Ufcnldo,  écrite  en  latin  par  BallhnnM 
Castiglione  ,  se  trouve  dans  IVdil.  dra  XaMmtdn 
dernier,  publ.  par  Sérassi  en  1771. 

MOMEGKE  (AMToiwE-FiiAffçots  JENIN  dk), 
m  éd.,  né  à  BaUejr  an  i^M*  prit  d'abord  le  parti  éUs 
armes  en  sortant  du  callage,  vint  anevita  à  Pnvia 
cui.'ier  la  méd.  et  y  reçut  se»  fjradc*  ;  mais  n'ayant 
point  encore  de  clientclle,  il  accepta  nno  place  d  io- 
génicur  du  cadastre,  qu  il  exerça  peni.  quelq.  lerapn 
en  proviucc.  Dëgoiité  de  cel  emploi,  il  revint  dans 
la  capitale,  avec  la  résolut  de  se  consacrer  enlièrera . 
à  l'ait  qui  avait  iiif  l'objel  de  ses  prem.  études  .  rt 
cju'il  pratiqua  liieatôt  avec  succès,  fin  1810  «  il  f»t 
.ipprle  i  h  direct,  do  la  GmttiU  éo  wamtét  et  catt« 
feuille  .  qui  depuis  plus,  années  n'était  qu'un  drj>ôt 
dv  çUarUlaoïsmi:,  oariat  btenldt,  sotu  m  plume  » 
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Fn  àe»  ploi  {nUreuani  joardanx  icienlifiqurt 
Bo  1818»  Moniègra  pwrtit  mmr  St-Doniogae ,  où 
éwféiê  f»^.  ttap*  SI  mille  dcMvin  d^itler  porter 
le*  lamière»  de  l'Europe,  en  mime  lempi  qu'il 
ëtuifïerait  les  TëriULles caractère*  tie  la  ficvre  jaune 
cndtfmiq.danscea  paragea.  Bieo  accueilli  parPélioD, 
vréndeat  ë*  la  républif  ae  aHalli  (Sl-Doniocae), 
H  fnt  Mratfit  aiMÎat  da  »Hm  ééVMiâttar  tfvt*n  ve- 
nait reconnaître  et  combattre,  et  mourut  au  Port- 
•u-Prioce  ,  le  i4  *epl.  de  la  même  année.  On  a  de 
lai,  outre  aes  articles  inséré  dans  It  OmMette  r/e 
S/inte\  le*  écrit*  suir. .'  du  Kagnétisme  nnîmal  et  de 
ses  partisans  ,  on  Recueil  de  pièces  impoiiantes  sur 
cet  objet,  etc.,  Pjn*  ,  i8l2,  io-8  i  Expértences  sur 
U  digtUoH  duns  Vhommtt  «tt:.,  ibid.,  18.14  »  ÎB-B  ; 
Mswmm  iwpUt  du  gonptrmtmétê  ért  Bmtrboiu  en 
France  ,  depuis  le  mois  d'avril  i8i4 /usiju'ftii  mois 
fU  murs  i8i5,  iliid.,  t8i5,  in-8  ;  Tratlé  analytique 
d*  liâtes  tes  0ff«eiioiukémrroftUaeM,l^r\$,  1819, 
imSf  itmM  «uKriww.  lottt  te  mdt  Wétnormtdes  , 
«bm  le  Dki.  des  Scienetg  médicales  .  publi*!  par 
C.-L  -F.  Panckotirkc,  et  aiK|iiel  M(U)tf'i;rr  a  fourni 
licnHCOUp  d'autres  art.:  plu*.  Mem,  lut  i  l'acad^nie 
êut  aeienee* ,  sur  Im  Digestion  ,  h  yètàistmittnt , 
et  sur!e^  flnhttiidet  des  Innxl/r'c^  on  l'rrs  de  trrre. 
Ce  med.  élail  un  trè*-hon  pliyuolognte ,  cl  il  en  a 
donné  la  preuve  dan*  aes  écrits.  Ou  trouve  sar  lui, 
dau  CdimdU  hmiUMmê  da  i**  oct.  1818,  nnn  tûde* 
par  ir.  Colwnlwl.  *  * 

MOxNTEGUT  fJEAKî»!  DE  SF.GL  V  ,  ,]ame  de)  , 
Bcean  1709,  i  Toulonao,  où  elle  muurut  en  ijS^, 
I  ém  podaice  patlUt  ftlaotes .  pldi  tottvent 


morales  et  ebrél.,  où  l'on  trouve  de  la  doucettr,  dtt 
naturel  «  de  U  facilité.  Elle  cachait  *«l  talent  Avec 
•ulanl  de  som  que  d'autres  en  mettent  à  le*  faire 
briller.  Un  homme  d'esprit  dïMit  d'elle  t  •  C'est 
te  tnnln  lÎMHne  à  qm  je  perdonot  d'Itre  gavante.  • 

On  a  recueilli  sri  (Eiiyres,  Paris  ,  1768,  a  vol.  in-8. 
—  MosiEGUT  (Jean-Françoi*  de)  ,  fils  de  1.1  prë- 
céJeote  ,  conseiller  an  parlement  de  Toulouse  .  ni> 
dana  calla  villa  en  1730,  mort  à  Paris  anr  l'échafaud 
ffdralntfona.  an  179^  «  fat  Ud  avee  let  littérat.  le* 
plut  distingués  de  ton  temps  ,  nut^mm.  avec  Mar- 
moatel,  et  composa  dea  jracsàea  cootervées  en  partie 
dans  lea  auvr.  de  sa  «èv»*  «1  daMda  matU  de 
l'arad.  dci  Jeux  Floraux. 

MO>TfcIL.  V.  Adh*maii. 

MO>TELATlCl  (  Lbau»o).  eban.  da  la  «nn- 
gfdgal.  de  Laifan,  né  i  Fioreacn  an  169a,  pro- 
i«Mn  f«Bd.  fine,  andéav  !«•  acianeae  aeatétiastiq.  à 

Pi»toie  ,  Fiesf)!i  ,  Kreîcia  et  Milan  ,  cultiva  ensuite 
ragrtcuU. ,  fonda  dana  sa  patrie  (soua  la  prolect. 
du  fraad-duc  Ldofold)k  fMfdr^ngf.tfConom/y. 
4laf  Gé&rg0phUes ,  voyagea  en  Alla». ,  prit  con- 
MÎanMe  de  la  cuitore  du  niArier  en  Styric  et  en 
OMtothie,  reviul  k  Florence  tu  iT^i^  ,  «rcc  «ne 
awUfrt.  de  note*  et  de  mem.  intéresaaua,  al  0.  en 
1770.  Oa  a  de  lui  ;  RmgiwumuMt»  topm  f  meesi 
fm  mttéttarj  perfar  rifiorxn  t'/tgricollnra  ,  cnlla 
Wmimsioat  d^U'  erba  orobanche  (de  P.-A.  ftlicliéli), 
Fldrcnea«  17^2,  in-8.  L Vloge  do  l'ablié  Monidalici, 

2r  la deet  âav.  Manetts,  eatta»êrâ  dana  laa  JiMf. 
la  Société  rejr.  économiif.  de  Florence.  —  Moir- 

Wtl.ATir:i  fFijnçoi»),  peintre,  né  à  l'iorence , 
ytobablem.  de  U  famille  du  précéd.,  m.  à  loapruck 
M  I08k  ,  a  laiiad  ^ualq.  taMcaux  et  peinture*  à 
Iraaqnn*  notamm.  une  Chute  de  Jjucffer  que  l'on 
«ait  awfore  dan»  le  cloître  des  TUéatios  à  Florence. 

MOTTSLO.NGO  (  Grsgoue  de) ,  cardia,  itol., 
ac  lîi  rcfl»rf  uer  da^a  le  i3*  S.  «omma  nn  das  mîa- 
aipaaax  clMla  dn  parti  g)iair«  conin  <r«nipor.  Frd- 
drric  fl.  F<oramé  légat  du  pape  Grégoire  I\  en 
Lombjrdifi,  il  acquit  une  gr.  inllucuco  dans  les 
cons.  de  la  répubiiq.  da  Milan,  enrôla  des  prêtres  et 
daa. oMsaaa dana  làtvoapcs  lombardes,  cooduisii 
cctl«araBéagnalfe<oalraFrrrare,*n  eis'em- 
pArade  rçi;e  place.  En  ia4r«  dt'livra  Parme assic- 
fda  f4K  ffôdéric  11 ,  a(  rcnj^il^,  1  «in.  luiv,^  une 


(  9o55 .)  Moirr 

vict.  figualée  sur  ce  même  cmper.  II  fut  nomttd 
par  le  pape  Innocaal  IV ,  patriarebé  d'AfoUa'a  «a 

isSa ,  et  m.  pan  de  tamps  après. 

MO^'TEMAGNO  (  Blonaccobso  da) ,  gonf»- 
lonnier  de  Pisloic ,  sa  pair.  ,  en  l3()),  fut  un  des 
pins  heureux  imitât,  da  Pdlnvqae.  auq.  ilsurvécol 
qnelq.  années,  et  l'un  des  ant.  qui  s'appliqua  à  per> 
tectionner  la  lang.  toscane.  Se*  poésies  italienn.  ont 
ct(-  {i!us.  Toi*  imprimées I  trao  des  bonn.  ddit.  ait 
celle  de  Florence,  1718. 

MOBiTBMAYOR  (  Gnims  da  )  «  poète  céMli'ra , 
rcf(.irdé  comm-  l'invenlcnr  du  genre  pastoral  en 
Kspagne  ,  naquit  vers  iSao  à  Montenior  ou  Monte- 
maynr,  pet.  villedu  Portugal,  d'une  famille  o1>scure. 
Enrôlé  tTès*'iaana  dans  un  bataillon  de  milice,  il 
y  pritlonoèi  dewfflta'Hafale,  le  sent  tous  lequel 
il  suilenaïui.  Uifl^ÉlMnilrel  le  port.)itvers  les  arts. 
Il  cultiva  la  m usl^m,  parvint  à  se  faire  admettre 
au  nombre  des  cbaaMtnfft  de  la  cbapelle  de  llafaat't 
depuis  Pbillppo  II," M  suivit  ce  prince  dsos  ses 
voyage*  en  Italie,  en  Allemagne  et  dans  les  Pays- 
Bus,  iiicitlôt  raroiliarisë  avec  l'idiome  castillan,  il  V%- 
dopta  de  préférence  sa  portugais ,  et  aconit  aastiilo 
d'sutvai  aMMolaMn«e«.  L*kinoar  I«  rendit  poète. 

Moutcmayor  célébra  sn  birn-a'micc  ,  sous  le  nom  de 
Marfida,  dans  des  vers  harmonieux,  natunis,  et  qui 
CMttlbnlinnt  i  ^orer  le  godt doses  contempor.« 
avs^ob  «B  raoïttcbaitjaaCaamt  alors  l'enBure  et 
fM^éffMlott.  A  son  rotonr  en  Espagne,  le  poète 
trouva  sa  maîtresse  mariée  ,  rtc'ett  a  cette  occaiioa 
qu'il  composa  le  célèbre  roman  paatoral  la  Diana  ^ 
où  il  a  exprime  le*  divers  aenlim.dont  il  était  agité. 
Sa  réputation  lui  fit  obtenir  no  emploi  honorable  à 
la  cour  de  Portugal ,  et  II  m.  à  Lianonne  en  i56%  , 
à  l'âge  de4t  *ns>  La  Diana  a  eu  un  ;;r.  nombre 
d'édit. ,  dont  la  pku  résente  est  celle  de  Madrid  « 
r79.'> ,  io-8.  Ce  tvni.  paatoral  en  vcra  caatilbna  n 
été  Irad.  en  lalin  ,  en  allemand  ,  en  hoUandaii  ,  et 
en  franç.  par  ^ic  Colin,  Gab.  Cliapuis  ,  Pavillon  , 
Ahr.  Rcmy,  Ant.  Vitray,  Levayer  de  Marsilly.  On 
en  trouvera  l'analysa  dans  la  BitUoth.  des  RomanSt 
dans  YffUMtt  «b  fa  ZiUénUmrê  espagnole  ,  par 
M.  Bouterweck  ,  t.  et  dans  la  Littérat.  du  midi 
de  l'Europe ,  par  M.  Sismoodi ,  t.  3.  Les  autres 
product.  de  Montemayor  (doat  plus,  se  trouvent  i  la 
snite  de  quelq.  édit.  de  la  Diana)  ont  été  rcenrillies 
SAUt  le  litre  de  Cancointrv  ,  Saragussc,  i.)6i,  et 
souv.  ri'imprini. 

MOM'KMURLO  (  JsAir-Ë7ir.NKE ) ,  littéral,  «t 
poèta  itel.,  vé à  Terteno an  iSi5,  emplbya  ao  ann. 

à  recueillir  tous  les  mots  italiens  ,  à  en  délcrminOV 
les  difi'ér.  accepl.  par  des  exemples  tiret  des  meill. 
aut.  en  cette  langao,  et  ftubl.  ensuite  l'ouvr.  iotit. 
DêiUJmti  toscan»  Ub.  XU,  Taaise,  tS66«  in-ftd.  | . 
réimpr.  en  i5(>4  >  dans  la  mine  ville ,  soua  ca  titra 
plus  étendu:  Tesoro  délia  iîngua  toscana ,  net 
qitmU ,  con  autcntà  de'  piit  approvati  schttori  co^ 
piemmul^  ê'tÊUêgmm»,  «te.»  aie.  Il  n'y  a  crpend. 
dans  cette  nouv.  édit.  aucuncaugmealat.  Le  libraire 
s'est  borné  à  cliaiiger  le  fronlisp.  et  à  ajouter  une 
épitre  dédicat.  Montemcrln  m.  en  iS^a,  laissant, 
en  M^.«  nnpoftmo  intit.  :  De  Gestts  apottoiorum. 
—  MormwRM  (Vleolss  ) .  fils  du  préedd. ,  aal 

aut.  d'unu  liist.  de  l.i  ville  de  Tortonc,  sous  ce  lit.; 
RaccogUamento  dt  nuin'u  istona  délia  cillà  di  Toi^ 
tona,  etc.  .  1618,  in-4. 
MOiNTENAULTouMONTHENAULT.V.EotY. 
MONTEROUI  (Joseph),  antiquaire  et  garde  du 
cabinet  des  médaille*  du  cardinal  Carpegna,  dans  le 


17*  &  ,  a  noblié  un  choix  de  ces  mêmes  médailles  , 
sons  co  lit.  t  Setllm  dt*  mttdmgitoiii  pik  rmrf^  ele. , 

Home,  1679,  in-.^.  Hn  atlril.ue  des  cxplical.  de  ce* 
morecans,au  oom})ra  de 2^),  à  J,-P.  I)e!li)ri(w.  ce 
nom), parce  que  l'aut*  parle  dans  la  9'  de  sa  descripl. 
de  U  colonne  antooine  {  mais  il  jr  a  tout  lieu  de 
croire  que  Bellori  s'eit  borné  è  fournir  ce  seorarf. 
(sur  une  médaille 'l'Aiituiiiu  l'ic)  n  ^î^)lltl  1  clii ,  qui 

a  sans  dotUo  t«4H|é  las  02  aulrpt.  il  a  jhuu  une 
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,tn4«et.  hL  iê  ctt  «nr.  (àiiDSt«r<|am  «  tlBS, 

qui  est  moinn  rare  rjiio  l'original  italien. 

MOM'EIlEAli  (PiEREK  de)  ,  un  de»  plut  anc. 
architecte*  fraoç.  cooanftf  TÏvùl  tous  le  régne  de 
Saint-Loni* ,  «t  fat  hoaortf  de  U  confiance  de  ce 
monarque.  On  l'a  eonfonda  mal  1  propos,  arec 
Dudc»  de  Monirt  iiil. autre  ai  tlult  cte  coalcmporaia 
qui  suivit  le  saiut  roi  ddni  ton  ckpcjil.  do  Syrie, 
F.  deMoDiereau  conslruiait  à  Paris  la  cbapelfc  de 
Yinccnnc»,  le  rcfeclûirc  de  Sl-Marlin-det-Ch»mp*, 
le  dortoir  ,  la  salle  capiluUire  et  la  chapelle  de 
l?olrc-D*nic  de  l'Abbaye  de  Sl-Germain-nes-Prës, 
la  Saiate>Ciia{»elle  de  Pari»  (ton  chef  -  d'cmititt). 
Cet  arcTiileete  «  qui  joignait  i  dt  gimndt  ialraa  «M 
Tjrc  pio!/il«',  m.  tri  i^f"/^,  rl  fut  enterre' dan»  le 
ch«ur  lie  la  chapelle  (lu'il  avait  cun&lruite  à  l'Ab- 
Icjfl  de  Sl-Gcrmain.  On  y  voyait  aoc.  son  tomh. 
avant  la  dcsirucl.  de  cet  c'difice  pendant  la  résolut. 
(  V.  3fust-e  des  Monum.  franç,  par  Lenoir  ). 

MONTKUKNZI  (ArfîH«A.L),  junscoii».  iulien 
du  l6*  S.,  ne'  à  Bol^goa  to  m.  daoa  c«U« 

mdm»  ville  co  i586,  a  laiaitf  sSakotbi  mi  nmmd' 

i«l  ptKtorum  formulas  initruinvr.li<:  in^rtYndas  , 
Bologne,  SancJtonum   ad   causât  cwilet 

tfnKlantiitm  ,  etc.»  ibid.  l56l-^l  3  vol. 

MOr(T£SPAN  (Fju»coi«E.AzBi!(Ais  ds  RO- 

marquitedej, 

l'une  lit»  niailreises  de  Louis  XIV',  ucc  eu  l6-Jl  , 
fut  connue  d'^tburd  60US  le  nom  de  madcmois.  de 
Tonnay-Charente  ,  et  marine  k  Uaoa  4  K.  1m.  4« 
ParilaïUan  de  Goudrio  ,  ruarq.  de  Monicspan  ,  qui 
la  produisit  à  la  cour,  cl,  pur  le  crédit  de  Monsieur, 
auq.  il  e'tait  attaché  ,  uLiiiit  pour  elle  une  place  de 
daoïfi  du  palaia  do  la  reine.  La  loar«ttt«4'«apntd« 
la  |«tt0e  narq.«  ses  grâces  agaçantM  et  «M  vcmwwf 
aation  enjouée,  firent  s  ir  !c  monarque  une  iinprci». 

3ue  les  courtisaus  «'aiuchùrenl  à  rendre  durable  , 
ans  le  but  de  supplanter  Badame  do  LaVallière. 
Après  avoir  feint  quclq.' scrupules  qui  ne  la  ren> 
daient  pas  moins  intéressante  que  les  roauv.  traitem. 
que  lui  faisait  éprouver  soo  épotut ,  U  mar^.  de 
lloolecpaa  m  tarda  pas  à  jouir  pleioem*  de  la  fa- 
T«nr  qu'elle  avait  briguée  eeeivtea.  par  orgueil 
autant  que  par  ambition  C''^7'^j  '  dotil  lc 

adultère  des  illustres  amans  ua^uireut  S  eutju«  , 
doBt  Véducat.  fut  coofie'e  à  mad.  de  M«int<'Doii 
(tf.  ce  nom).  Celle  ci,  mettant  fia  i  U  fkvaui-  de  aa 
selle  proleelriee ,  fit  dn  moiai  eeeeer  ue  icaadale 
dont  la  vie  pénitcn(>-  cl  Ui  lon^s  ir^rctt  de  la  mar- 

Iuiie  de  MoDtetpaa  n'ont  point  effacé  le  aouveoir. 
vant  qu'elle  rùl.  momentaném.  aapplaatée  par  la 
duchesse  de  Fontangc^  (  v.  et:  nom  ),  i  qui  luccéda 
définilivem.  auJ.  de  MaiiUcuun,  la  marq.  de  iUon- 
iMpan  avait  réané  despotiquem.  anr  Louis  XIV 
ycad.  pria  de  i4  «M*  £Ue  m*  escore  belle  à  6$  aaa 
en  i'jV) ,  à  Boarbon-l'ArebembanIt.  Lee  demsiree 
aoiii-ct  de  sa  vie  rurmil  marquées  par  <le  gr.  austc 
rités  ;  elio  réussissait  à  peiiic  à  calmer  par  de  bonn. 
emeree  lee  iaquiétudes  de  aoa  repentir,  faisait  de 
fréqu>>ns  voyages,  voulait  que  des  geas  veiilaucnt 
la  nuit  dans  Sun  appartem.,  et  montrait  constamra. 
Une  apprêliensiori  e\lréme  db  la  mort. 

NOmESgUlEU  (Charles  bs  SECONDAT, 
fcatMi  4o  LA  vREDE  et  de),  cdlèli.  public,  jurisc 

•t  Utilr*,  no  au  cbat.  de  la  Brèdc,  près  de  Bunle^iin, 
le  l8  janv.  iliSg,  d'une  fam.  distinguée  de  Gutcnne, 
Montra  dès  son  eafaoce  le*  plus  hcureuaes  diepeaii. 
pour  l'étude,  et  toute  la  vtvaeité  d'esprit  nécessaire 
pour  en  recueillir  les  fruita.  Destiné  à  la  magistrat, 
il  s'appliqua  de  Ir.-kouae  heure  à  étudier  le  recueil 
immense  des  dtil'ér.  codée  »  4  leiair  lea  metifa  et  à 
démêler  lea  rapporta  compliqués  de  tant  de  lest 
obscures  ou  conlradin  ircs.  l'uur  faire  diversion  à 
une  occupation  aussi  grave  cl  aus&i  aride,  il  lisait, 
par  forme  de  délasaem. ,  les  livres  d'bisl.  et  de 
«  ^9j9%m  ,  tt  méditait  les  product.  des  aiàcles  clas- 
llfiMi  do  1«  Grke  et  de  Rome.  A  so  au  il  corapoea 

M  o«ffi  dul  ltf»iâclMMt  è  fmtmvfMndf 


Utrie  de  la  plaptri  dec  païens  ne  «emblait  pM  ml» 

riler  une  damnation  éternelle  ;  mais  il  ne  fit  point 
paraître  cet  écrit.  En  1714.  >l  fut  reçu  conseil  1er  , 
et  deux  ans  après  pré»ideut  à  mortier  au  parlem.  de 
Bordemtt*  Sa  compagnie  le  charge*  «      lyaC ,  do 
présenter  dei  «anumironcei  i  l'occeeioa  d*wi  iMpIl 
iiM  li  s  vins,  dant  son  éloquence  et  son  tèle  obtinrent 
d'jbord  U  suppression,  ntais  qui  reparut  eosnitc 
sous  une  aniN  forme.  A  cette  épooue,  il  avait  déji 
signalé  ton  epstrée  dana  la  carrière  littéraire  par  lea 
Lettres  pertaneSy  publiéea  en  17SI.  Cet  oavr.,  dont 
l'idée  première  est  empruntée  des  ^iiutMm.  sérieux 
a<  comio.  doDuifoenjr  («•«000m)  ,«at  un  grand 
•ttccde.  An  «ilion  do  détaile  wlnplnonc  jM  nn  pcn 
libres,  de  sarcasmes  irréligieux  «jui  flattaient  le 
goût  du  siècle  pour  lea  pfaisirs  et  son  penchant  i 
riocrédulité,  en  y  trour*  one  aatire  tout  à  la  fois 
énergique  et  gracieuse  dee  vicea  et  dot  lidieulee 
de  la  nation  ;  un  tableau  animé  et  vrai  dee  m«im 
franç.  ;  des  aperçus  lumineux,  sur  le  commerce  ,  le 
droit  nnblic«  lee  loie  ciimui. ,  et  sur  les  plus  chers 
inldroli  doe  noëonet  nn  grand  asnour  de  rbonsa- 
nilé,  un  lèle  courageux  pour  le  Iriomphc  de  la 
rasson.  L'aul.  s'était  couvert  du  voUe  de  l'anonyoïc, 
mais  on  MU  bientôt  ^  c'était  Pua  d«  peémdw 
d'une  des  princâpalea  cou*  aoneeioinflo  dm  inf«( 
cl  cette  oppoatt.  entre  l'écrit  et  1»  prof aee.  gmtvdo 
l'écrivain  augmenta  le  succès  des  I^Urt»  ptnnmes. 
£n  1735,  Montesquieu  lit  paraître  le  Tunple  de 
GmkU^  prodttcu  ingémenao,  nMÎa  froide  et 


Qtcrnt,  appelée  spintoellem.  par  mad  du  DefFaat, 
VJppcaliypse  de  la  GaUuUerie  II  vendit  &a  charge 
en  1716,  pour  S*  livrer  cntièrcm.  à  la  philoeopUe 
01  •»».  iotû»  <  el  ee  n  réwnti ,  quelque  tomnaapôèet 
oomM  eandidal  pear  la  place  eaeanlo  A  Aaidm. 
franç.  par  la  n^oit  d'>  M.  de  Sacy-  Le  cardinal  de 
Fleury  (  v.  ce  nom  ),  alors  prem.  luiniatra,  éennt 
è  l'académ.  que  le  roi  tofoMit  aoa  eaptolot  i  ■ 
nomination  de  l'anl.  d'un  onvr.  dana  leq.  ce  troo- 
vaienl  des  sarcasmes  impiee.  Voltaire  a  écrit  que 
Montesquieu  porta  lui>meme  lea  Lellr.  persanes  an 
cardinal ,  •  ^  ne  liaoit  ^oère  et  qui  en  lut  1 
partie.  »  U  o|on<o  :  •  Oot  aw  do  aonienea»  eonl 
par  l'empresicm.  de  quclq.  personnes  en  crédit, 
ramena  lecardio. ,  et  Montesquieu  entra  à  l'acad.  • 
Il  y  a  lieu  de  douter  de  la  démarche  de  cdnî«of, 
bien  qu'elle  n'ait  point  été  cootredite  par  1m  eon- 
lemporains.  On  doit  croire  tontefeb  qu'il  dâevoaa 
d'uac  manière  quelc<>n>;ae  cillei  di-s  Itltr.  persmnts 

iui  foumiasaseat  nn  préte&ta  légitime  pour  l'écarter 
0  l'oeaddm.  Apok  m  réeeptioo ,  Monteequieo  se 
mit  à  voyager,  et  visita  la  plupart  des  pays  de  l'Eu- 
rope. Il  alla  d'abord  à  Vienne  ,  paMa  en  Hoagne, 
puis  en  Italie,  visita  Venise,  Rome,  Gènet,  par- 
aonrut  la  Suisse ,  les  pm  arioeéi  per  la  Rbin,  a^a^ 
rite  quclq.  tr  mps  en  HOlUada,  on  il  rdrtda  peoJ. 
ih  iii  ans  ,  el  fut  n  v"  membre  de  la  société  roy  de 
Londres.  De  retour  en  ir'rance  ,  Montesquieu  se  re- 
tira dana  son  chUeen  do  la  BfMo  ,  et  publia  en 
1734  Q)nfid<'ratiOH$  sur  les  causes  dê  la  gra^ 
deitr  et  de  la  Uecadanc»  des  Romains  ,  suivies  du 
Ihaloi^iie  de  Sylta  et  d'Eucrate.  Douae  ans  après, 
en  17^»  pettttson  gr.  onvr. .  V  Esprit  du  Loix  , 
dant  il  arall  Oonçu  le  plan  long-temps  avant,  qui 
mil  le  sceau  à  la  r<'putat.  qu'il  s'était  déjà  acquise, 
cl  qui  seul  a  donné  la  maaufe  de  la  force  et  delà 
grandeur  de  ean  gdoio.  HonliHiuion  fut  canaidéM 
dès-lurs  danf  tont<»  l'Europe  comme  le  l^gislataw 
des  nations  ;  mais  loin  d'Mre  ébloui  de  l'éclat  de ea 
gloire  ,  il  continua  do  vivre  en  sage,  cl  de  jouir  de 
ltti«iémo  eide  aee  apua,  partageaat  ton  tempe  eatio 
la  eUtcan  de  la  BfMoolF8rie,c.*à-d.onli«  Pétale 
cl  le  monde,  s'occupent  d'améliorations  ajsrieoles, 
adoré  de  aes  paysans,  toujours  disposé  à  secourir  les 
malheureux  ,  à  rendre J  nstice  aux  talene  et  è  kl 
proléger  au  besoin,  n  Quoiqu'il  tint  par  quelqnei- 
unes  de  aea  opinioiu  (  dit  un  de  tes  plua  jndicienx 
)  A  k  MMf  fUlMOf  yf M  <t  alM  fM 
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Too ,  Dodos  et  presque  tous  les  IxTOi  efptîts ,  il 
■'tfcarUit  dfs  philosophes,  et  o'aimail  pas  le  prosë- 
lytbme  de  rimpiëlé,  ni  les  excès  de  l'esprit  de  ca- 
bale. Il  consentit  à  travailler  à  rEiuacloptfdi*  ,  «1 
«Pvtt  pour  ce  gr.  OQTr.  qu'il  eonpoM  rKlMj  MT 
Goût.  Depuis  \i  puLHcat.  de  l'Esprit  des  Iftig^  les 
forces  pbysiq.  de  Montesquieu  diminuèrent  ttBsi- 
M<icnt.  et  il  ne  put,  comme  il  en  avait  le  dessein, 
A>nncr  plus  d't'tenJue  et  de  profondeur  à  quelques 
«adruits  de  cet  immortel  ouv.  Il  m.  à  Paris  le  lo  fëv. 
1^55 ,  d'une  fièrre  inflamoiÉt.  qai  l'emporta  au 
Matd*  i3j«an*L«  «mb  ànMiOBnës  dans  ctt 
■Vti(le,impr.  (PdtOffd  tipuém,^  «iMi  que  plusieurs 
aulrea,  ont  ëJe  réunis  sous  K-  lit.  i.VOtin'.  compl., 
•OUV,  riâmpr.  Les  meiiicurei  édit.  sont  celle  donnée 
par  M.  Attgcr.  Parie  «  éSm  LiAvre,  1816,  6  t.  in-8, 
pr^céd.  d'une  rie  de  l'auteur;  celle  de  M.  Lequien  , 
D).,  1810,  8  V.  io-8;  et  celle  qui  a  clé  puL.  en  1826 

Sar  M.  L.  Parelle  dans  la  GoHaoC  àm  ClaMifMB  de 
I.  IMént,  Cet  illustra  éoAmiu  avait  laisatf  un  gr. 
WOnA.  é9  m«.  Quelq.HHM  faraot  pub.  apr^  sa  m., 
at  font  partie  de  ses  OEuvr.  compliio  dans  Ic^  Jetn. 
4àxi*  Parmi  lee  autres,  ^ ai  n'ont  pas  tu  le  jour,  vu 
eh*  ww  rtfiMon  da  «at  vojrmfft  /  tr^-iaepariiite  *, 
de*  morceaux  qui  rfont  pu  entrer  flans  l'Esprit  des 
Zoi.r,  cl  t|ui  peuvent  former  des  dissertât.  particu> 
Ijères  ;  3  fro»  vol.  in'4 ,  renfermant  dm  aatrails 
«foa  M oataainiaa  faisait  &•  leciurai ,  avao  das 
rMexioai  i  la  taKe;  une  inlroduetion  i  l'hiat.  de 
liOuis  XI ,  liist. ,  «lit-i  ri ,  (<ci  iltf  en  ealiei  par  Mon- 
leaquiea  ,  ai  dont  ^a^^secrcl,  Itrûia  «  par  magiarde  , 
la  aopîa  «a  Ml ,  tNMaifM  fcii  wiia  jalft  m  fan 
le  brouillon  ,  croyant  'juf  cette  copi«>  «-vi  t:!!!  en- 
core. Mail  ou  regarde  cette  anecdote  cuiiimu  ;ipo- 
cryphe.  En  i8i5  l'académie  franç.  mit  au  concours 
l'Elofe  d*  MaidttfMim  {  U  ftiM.  bU  Aécmmé  à 
M.  ViUemaiB  r  e«  «aKaa»  tut  panla  d«  r^<eol. 
de  ses  Mélanges  lilU  ritires.  —  Lo  baron  de  MoN- 
na^CIftO  t  Ao#i  petit-fils  «t  dern.  descend,  en  ligiie 
dteMla  «  m.  tans  posu'rittf  prte  Caatorbe'ry  en  l8a4 , 
Mrft  «ervi  sous  Rocbambeaii  aux  Etal^Unis ,  et, 

réala  révolution,  dans  l'armée  de»  princes  français 
igrés.  Maria'  en  Ânglet.,  il  refuaa,  dit-on,  la  pairie 
qM  M.  DaciM  M  êk  Mt»  M,  iaaonte  I^ndi  a 
imfc.  um»tMt9iÊF lêkmrméf  BtMêttfuimê^  Pane, 
l8s^«  âA»8>  U'i  Iruit  lie  i<éiir'r<>9ite  <|ui  liiuiore  sa 
Tia  «ai  d'afoir  transmis  à  un  paruot  de  son  nom , 
OMMo  par  ton  atlaeliaa.  aw  Boar^Mu  «  l'aiurmit 
des  biens  non  aliénés  «pw M MMdl nsAw la fttl- 
vernem.  consulaire. 

MOirreSQUIOO  «  nom  d'una  ti4i  awiame  fa- 
da  l'aaaita  aaMid  d'AnM^M, 
a»«oi« ,  at  à  laqaelte appeiUt—iBC lea 
soivaiii  :  — I.c  b.»r<in  il  1  Muntksquiou  ,  capitaine  «les 
gardée  dn  dac  d^njeu  (députa  Uaoh  JJl) ,  acquit 
une  triaM  adMMM     MaMÉlMsl  Lavli  prince 
de  Condé  ,  prisonnier  et  désarmé  .  à  la  bataille  de 
Jarnac  ,  le  19  mars  1369.  —  Mu.MKsgtioU  d'Aa- 
XAdtikn  (Pierre  de)  nmfdelialde  Frantiai  oé  en 
«Mni  da  noaaa  henre  an  sarvina  dBO*li  i'«  corapa- 
ipia  da  Bonsquetahret ,  te  ttfaah  an  sièges  de 
Tourn-ii  ,  de  Lille  et  de  Besançon  pend,  les  canipa- 
§a«f  df  l66C>et  I<j67,  passa  ensuite  dans  les  gardes, 
«•vint  «MaMalTMient  najor  d'infaaidrie,  brigadier 
des  armdes  ,  maréchal  de  camp,  lieuteo.-pcm-ral  , 
commanda  l'aile  droite  de  l'armée  à  la  bataille  de 
IMflafMl  aM  1707 1  reçat  le  b&ton  de  maréchal  de 
FiaDM ,  a«  «daampaaaa  d«  «a  lialla  ciwwlaite  dans 
aaHa  jcmrade  ,  fat  nemtnd  coaianadMl  m  WntU- 
(BatB  1716,  membre  du  conseil  de  rrgeneo  en  1720, 
at  «•  an  1735.—  Moyxii^OTOP-yyWAO  f  Anne- 
fW0 ,  anfvia  da) ,  llvHÎ^a^^^MAral ,  vd  a  ^kvla 
i7'jf  ,  fut  d';ilicrd  attaché  comme  mcnin  aun 


eufans  de  France  (lea  3  fila  du  dauphin  ,  tiU  de 
iMiiX'VytanIra  ensollt  M  ecrvice.  devint  prem. 

deity«rdueomiedePn>Vea«e(depuis  Lonis  XV III)  son erddit ,  dana  des  temps  meille 

1771 1  «t  fat  Boaind  mardcinl  de  camp  en  1780.  la  cM  4|>  f»»*^*  eH*****!!^^  'm  { 


Ïranç. ,  et  son  acimîssion  dans  ce  corps  littéraire  fut 
e  sujet  de  nombrcuies  épigrammcs.  £n  1580  la 
marquis  de  Montesquiou  fut  élu,  par  b  noM^ 
deFaru,  nembre  aux  étaïa-géncraux,  et  se  réunit, 
«a  des  premiers  de  son  ordre  ,  au  tiers- éUt  «'«CK 
cupa  plus  particul,èremenl,danjratsemblée«a«rtL 
«uanto  ,  des  .juestioo»  dafiouats,  «td<reloppa  das 
connaissances  qu'on  la»  avait  paa  rw»nnues  jn*- 
qu  jlors.  A  la  fin  de  la  session  it  fut  appel/  an 
cornmaQdem.  de  l'armée  du  Midi,  at  sa  rendit 
«1  abord  à  Avignon  où  il  prit  dea  Bi««ir«  pour  prd- 
veotf  larMWHr  des  troulles  qui  vt  nai, m  d'en«n- 
^lantarccftta  Ville.  Ayant  ensuite  rejo.al  le  corps  dO 


par  l'assemblée  convenlioonelle, 
sous  le  prétexte  ridicule  qu'il  a^ait  comaaoam ia 
di^nitd  naÉwale  dans  uns  ncgociatiftt  doM  iTaiiil 
été  clMi|d  «V«c  la  républ,  de  Genève  ,  pour  l'éloi- 
gnemoaCdea  troupes  suisses.  Ayant  cru  devoir  aa' 
Noustraireà  l'exécuiion  de  ce  décret,  il  »c  retini.«a 
iiuisse  où  a  vécut  aasea  igaord  jMqu'en  1705.  A 
«eue  époque  H  adrèaM  •«  gowarnem.  cooveouon- 
ncl  un  mém.  justific.ilir  do  sa  conduite  ,  ol^int  s* 
radiation  du  la  listo  des  tmigres  .  et  revint  i  Pari* 
où  il  m.  en  1798.  On  a  de  lui  :  Discomrt  dt  r4ctn- 
iUtn  à  tacadem.  française  ,  i-8/|  ;  Emilie  ,  ou  [et 
-/OMar#,  eomédie  ,  Paris  ,  1787  ,  10-18;  tirée  icu- 
lement  àoo  cxeropl.  ,  et  non  reprélealdt|  Çorreâ- 
pomUmcm ,  ia^  ^  M4m,  ju$ièjhmtif,  1799  ,  in-4  ; 
du  Cmwmwm,  iMfimmntdt  fmnce,  d'après  les 
lois  constttntionnctles  ,  «  fr  .  .  . 

ports  et  das  mewi.  sur  les  boancéa  du  rov.  ,  publ. 
pend,  la  tmsioa  dcl'aaaemUéaconttitaMta;  quelq. 
pièces  do  vanaaiem  faciles,  etc.  On  peut  consulter 
pour  plus  da  dAails,  la  France  lutéruire  de  Krsch* 

tl  soi  supplcfn.  ' 

MOiS  1  tSiiON  (CaAiu«TTE-JicAififK  BERAUD 
DE  La  UAIE  ME  RÎOO,  olarquise  de),  née  en  173^ 
d'une  famille  noble  dr  la  Bretagne,  fut  m.-xriJe  4 
17  ans  à  uu  riche  geniiibommc  du  Maine,  liattt,^ 
géoer.  des  armées  du  roi ,  mais  déj&  turlo  ntOtiF 
doiafiuVtftTaâ  âaaaa,  dU»  fut  recherchée  dan<; 
lo  moadi  Mrtaal  pour  ses  taleus  et  aon  eaprit  qu'4 
cause  de  .  <  1  q  ijlxr^  aimables.  La  dae  dfOvIdMB 
peUtriiU  du  régent,  qui  dopait  piM,  motfes  nonr- 
rissait  une  p««loa  l»èo*VRa  paar  M"t  Je  Mon- 
lesson  ,  l  éponsa  en  1^  av«e  Va^rJni.  du  roi  ;  rt 
celte  union  ,  qui  devast  raoler  aecrctc ,  fut  bientôt 
connue  à  la  eour  et  é  ta  ville.  Toatafoia  l'époam 
da  praaai«rvfftaKadB.  mig  snt  w  créer  dans  tons 
les  etpnta  aoatifrea  t  rastime  par  les  soins  méma 
[  l'ellc  mit  à  paraître  digne  d'uuo  qualité  dont  ToK- 
cluaii  sa  naiasaoce  ;  et  grâca  à  l'baliilettf  do  aao»* 
duite,è«aiMaBlèt«B  é  la  ArfanoMa»  ot  Ihnicf, 

^lle  sut  ,  CB  désjnr.anl  i'etivif  .  s'  .ffr.niK  liir  des  dif- 
Ticnltés  de  si  position.  Devenue  veuve  une  seconda 
fois  en  1783  ,  elia'ii?o«|- presque  nea  i  téhnÊkm 
daat  la  tmia  do  Oi  maison  ,  ai  l'on  en  excepte  \e% 
attMMBirdo  Mcfélf  qu'elle  avait  babitué  de  ména- 
.;cr  à  son  illusirc  i  |'(>iix  .  (  t  qui  consistaient avrloat 
l'D  réunions  savantes  et  en  Mtill  apoclaclofj  Tffffn 
elle  continua  de  fidi|«oal«r fa  mlaid  ootclo ,  ol  do 

r<-j)3niir<-  l.-s  m.'MnfS  lilirr.diles  ,  bien  que  l'acquil- 
tcmcut  de  son  duiiairc  eùl  rriiconlré  plus  d'un  oba- 
lacle.Reconnu comme  dette  légitime  par  LoabXTî, 
(juillet  i792),llBoiatdtffiniUyem.  liquide?  que  sous 
l'empire  ,  i  ta«(t  «or  lof  canaux  d'Urlt'ju^  et  du 
Leing.  La  liaiîon  tout  Iionnialile  que  M"»»  de  Mon- 
teaaon  avait  contractée  avec  M"" do  Ue  iubarnais  fut 
la  aource  des  égarda  at  dea  dbtfcir  t  <jir<  ut  tou  jours 

pour  e!L-  linnaparfe  ;  et  rel'c  fjtic  se  s  actes  d'huma- 
nité et  de  biLulaisaoce  axaient  préservée  de  loni 
péril  durant  les  orages  révolut. ,  empîojra  sartOttt 

urs  .  à  obtenir  que*! 
peusioos  annuellea 
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é*  la  fiimSn*  ftjût.  ElU  m.  4  Pnlf  m  t8d6  tt  fat 

etxlerrée  aupr^  de  son  second  epouz,  dans  une  cha- 
pelle tla  IVgUta  de  St-Porl,  près  de  Ifclun.  A  des 
tsleas  distingués  dans  les  icieaeci  et  dans  1rs  ai  ls 
d*»grtfiDent,  M'a*  de  MoDttsson  joifnail  le  goût  des 
lettres;  passionnée  ponr  les  spectacles,  elle  com- 
posa un  Irèt-gr.  nomli.  de  pièces  puiir  II-  petit  tlicjt. 
M  sa  laaisoD ,  où  cllo-otâmo  jouait,  ainti  que  le 
|niacc  aM  tfpoas  ,  avec  beaucoup  d'iotelligenee  et 
de  grice.  Parmi  1rs  pièces  dont  clic  tut  auteur,  on 
diitinguc  ttobert  Sciarts ,  drame  en  S  acte*  et  au 
rose  ;  L  Hewewc  Ecltange  ,  dont  MoDlat^mitU  a»t 
e  béros  ;  ht  Femme  êimcèrtt^lV 
Elle  fil  imp-  pour  let  aosis ,  aoM  It  titra  d*' 
anonymes  (Paris,  Didot  ,  1782,  8  vol.  gr.  in-8)  un 
recueil  de  ses  échis  tant  en  prose  ^u'aa  vcr«  ;  et  en 
1785  alla  donna  au  Ftaafasa ,  «ans  •«  nom- 

mer ,  sa  comédie  de  la  ComUeis»  d*  ChnstUes  ,  m 
5  actes  et  en  vert ,  qui  fat  asses  mal  accueillie.  Ou 
assure  qu'il  rrtte  <  a  outre  d'elle  en  MSs.  a  tra- 
gëdiaa  ÇSI/rkdë  et  la  Fristdt  Grmmdt)  et  »  eomé- 
Siea  ;  «ai»  M.  Av-i.  BarUar  lut  aUribiia  (  n*  1 1975 
il  11  Viclionn.  det  Jnonymcs)  uneirad.  du  Httmsire 
Je  }é'akefittld ^làOnCirKê  et  l'aris,  I7^7«  >n-ia. 

MONTET  (Jacqvbs)  »  diNa.,  ni  eu  i^aa  prêt  du 
Tigan  an  Laogaadtte,  at  ]»voair*,  tfuiti  loia-jaaiia, 
la  collection  de  mhm.  da  nead.  daa  aeianeea  da  Pa- 

l-ij,  cl  puisa  dan»  ce  rreueil  un  j;oûl  Irc«-vif  pour  la 
ckimie  qui  di'cida  >a  vocation  dès  l'âge  de  30  ans. 
Un  Anglais  ,  qu'il  aocompagaa  dans  un  royage  en 
Soiste  ,  mit  le  jcunr  adepte  k  nortae  da  suivre  à 
P^ris  les  leçons  «lu  crièbre  Rouafle  (v.  ce  nom).  De 
retour  en  I>angur>1>'C  ,  Montrl  proiruta  quelques 
mém,  è  la  aoc.  rojr.  d*  Montpellier  ,  qui  la  rcf  ut  au 
Bombra  da  aea  awfilkraa,  A  a8  nna ,  dana  la'claaae 
de  chimie.  Il  professa  long-lemps  cette  icienceavcc 
Vearl  ,  et  ne  contribua  pas  moins  que  lui  à  en  ré- 
pandre le  goût  dans  le  midi  de  la  France.  Hmlel 
ni.  i  llontpellier.cn  178a.  On  a  de  lui  un  grand 
nomitre  de  mém. ,  diâStrt. ,  analyses ,  etc.,  sur  de» 
(uiets  de  chimie,  de  nhytlquc  ,  U'Iiist.  natur.  ,  d'a- 
griculture ,  ioi.  dans  if  rcc.  <lo  ij  soc.  roj.  iUî  Mont» 
pellier.  et  dans  celui  de  l' icnd.  dc^  sricncet  d d'aria. 

MONTKTII  ou  MOMEITU  (KoiEaT) ,  hinor. 
dco&sais,  né  a  Salmouct,  entre  Airtk  cl  Grange,  fut 
chapel-  du  card.  de  Rcli.  Il  compo«a  en  fr-ioyiis  , 
•url'luat.  de  son  pays,  depnia  le  couronnemcol  de 
Charlea  I*''  jusqu'au  tempe  da  la  rdî^llMin ,  un  oor. 
dont  J.  Ogilvie  donna  uuc  trad.  an^l.  sous  ce  litre  : 
a  Ifiitorjr  pf  the  troubles  0/  GretH  Bntain  ,  I2.i5  , 
ia.fbl.  —  On  la  diatingva  d'na  autre  RokaH  Mon- 
TSTB  OU  MoNTEtTU ,  Compilât*  deoaaaia«  4a  qui  00 
a  un  recueil  d'rpitapbes  ioUt.  !  an  Ttitmttf  of  Mor- 
talilj,  tj<>4  . 

-  JdO^'t'l:^VIUlDE  (Clal  br),  music.-coinp.  ilal., 
•dftCidmMia  Tara  la  fin  du  16*  S. ,  m.  à  Venise 
dam  un  a^e  trèj-avancc,  puhlia,  dans  cette  dcni-» 
Bière  ville  ,  uù  il  était  maître  de  la  chapelle  du 
doge  .  dee  madrigaux  è  trois  ,  quatre  cl  cinq  voix  , 
aorte  da  podaia  ehantanin  très  i  la  mode  alors  dans 
les  eonearla  d'Itatia.  U  osa  ««rrefaidre  qurlq.  rrgUa 
impuriiitieià  son  gdilia,  mais  qui  jusqu'alors  avaient 
été  «egardors  comme  inviolables ,  s'eutcnUit  traiter 
dfignotaat  ci  d'inuovalcur  daogerenx  ,  pour  aroir 
voulu  reculer  les  limites  de  son  art,  et  parvint  ce- 
pendant, par  la  beauté  de  sa  musique,  à  ramènera 
son  parti  le  public  cl  la  plut  gr.  partie  dv»  amateurs  ; 
U  61  adopter  te*  ^arla  avec  quelq.  mo<hiIca4ioni , 
•t  commença  ainei  una  rdvolntion  maalcala  dana 
son  \>>\i-  l/acadi'm.  de  Doh  pne  l'admit  dans  son 
snn  t  u  lOio  ,  cl  cetéhia  son  admission  par  une  gr. 
solennité.  On  a  de  lui  :  Se/fa  «Mnnia  ain^rÉ/u'i/e  , 
Vcoue  ,  1640  i  et  les  opéras  «ttivaM  :  Frofeipina 
rapitn  ,  i63o  ;  Àmtnna^  par  Binnceini  ,  16  )o; 
Vinctit nnatione  di  Poppen  ,  iGiJa. 

MO^TKZUMA  I'',  ou.  suivant  la  vraie  pronon- 
ciation mekicatur,  MoTruczoaA,  aofMMntf ///ic-  j 


MONT 

trAnâM  1^55,  fit  lacanquIloatCbalei,  r^puLIi^a 

guerrière  ae  la  mer  du  Sud  ,  le  Ct  craindre  et  res- 
pecter des  nations  voisines  ,  donna  de  nouvelica  Ima 
É  set  sujets,  cl  m.  en  1^83.  — MoMTEr.UMA  II ,  tmr^ 
nomma  Xoco/otei* (le  jeune),  succéda  à  son  cmnd- 
père  Almitiotl  en  l5o2  ,  s'aliéna  hionlôt  l'aUcctioa 
(l'une  pjrlio  lie  ses  sujets  par  sdti  r aractcre  arrogant, 
par  tes  règlem.  sévères,  soumit  plus,  pays  révoltéi 
contre  sa  domination ,  et  porta  ,  par  ses  conqnêtee , 
l'empire  d'Anahuar  ou  du  meiiquc  à  sapins  ijraade 
rtciulue.  .Mais  rn  \  Jfg  le  dcliar<{ucment  du  célèbre 
Corlez  (  V.  ce  nom  )  ,  sur  la  côie  orientale  ,  vint 
mettra  un  terme  ans  proaptfritéa  da  Monlecunaa. 
Ce  monarque ,  apria  troir  lenif  Inutilement  d'eloi- 
Cii<  r  ,  par  des  négociations,  le  ge'noral  espagnol  de 
Mexico  ,  devint  bienlàt  le  prisonnier  de  cea  hôtes, 
et  fut  blessé  par  ses  propres  sujets  daus  une  inanr 
rcction  qu'ils  eotreprirent  pour  le  délivrer  Drdaj- 
^ant  de  prolonger  oue  vie  devenue  pour  lui  1*00- 
icuse  et  insurmontable ,  il  déchira  l'appareil  qu'os 
avait  mie  snr  tes  bleunrca  .  refusa  de  prcndro  an- 
eooe  nonitituro,  at  expira  la  3o  juin  rSao.  Il  exisfe 

des  rnnfrafUctiori!!  dans  IrS  divers  récits  de  la  mort 
lie  Montézuaij,  suivant  qu'ils  ont  été  éctnls  par  dct 
Ësnsgnols  ou  detHexicaini.  Ce  prince  laissait  plaa. 
oniant  ;  3  de  tes  fila  prirent  dans  une  action  contre 
laaBtpagnolt,  le  fndMnafti  même  de  ta  m.;  on  4*. 
nomme  Tlacahuepan-Tohuolicahualzin  ,  fut  bap- 
tisé par  les  Krpagnols  soat  le  nom  de  don  Pcdra, 
et  eut  un  filt  qui  épousa  une  demoiselle  de  la  b> 
mille  de  la  Cneva.  C'est  de  criui-ri  que  de<trenr)eat 
les  comtes  de  Montrtuma  etd^ula  ,  en  Espagne. 
Troit  maisons  de  Mexico,  les  Cano-Monleauma,  An- 
drade-Montecama ,  et  comlea  da  Miravalla  ,  tireat 
leiiv  origine dNine#llod«  roi,  nommée Teaaimt- 
tin.  Un  des  Montexnma  d'Espagne  fat  irice>fat  4li 
Meiique  vers  la  fin  du  17*  S. 

MOI^FâUGON  (THieaar  IT  de),  archcvêqne 
de  Besançon  dans  le  ia«  S.,  fut  élevé  aur  c  m^i;? 
en  1180,  s'applique  k  faire  fleurir  let  lellrcs  dans 
son  diocèse  ,  se  signala  par  sou  t.  le  pour  lea  croi- 
sades ,  revêtit  le  calque  cl  la  cuirasse  «  poaaa  en 
l'aleettne  en  il^O,  assista  au  siège  de  Ploletoait.  ct 
m.  delà  pette  qui  désolait  le  canf»p  des  cbrctirns 
en  1191.  On  a  do  ce  prélat  guerrier,  qu'un  aulear 
rmiiemporain  nomme  Gemma  Ctericorum  ,  nna 
hjrmne  assez  eslimé«,poor  la  fête  de  St-Vinecnt. 
MONTPAUGOII  mt  YIUAHS.  V.  YniAns. 
MONTFAUCON  (Br«?«ABD  de),  tav.  brnéd.ciia 
de  la  coogrégation  de  St-Maur,  né  en  l6S5  an  cbi- 
lean  daSottlage  en  Langocdoc,  d*fcioefiwa ffl» BoMo, 
avait eofoia,  déel'ège  de  17  ans ,  des  connaittancet 
tria-Aaodama  doM la  icéographie  ,  l'bitloire  et  le* 
usages  des  peuples  aunens  et  modernes.  Ses  idées 
se  portant  d'abord  tur  la  carrière  miittaira  ,  il  fot 
adaaia  m  i&j* ,  dana  le  cerpa  dea^adou  A  ^ipi- 
ftnan  ,  entra  l'année  tuivantc  ,  comme  volontaire, 
daot  le  régini.  de  Languedoc,  et  lit  a  campagaes 
sous  1rs  ordres  de  1  ureunc.  Mais  la  perto  tnccettiv* 
de  aon  père  de  sa  mère  Ini  fit  InanlAt  prendre  la 
rdmlntioB  de  Tanenaet  an  monde.  Il  prit  Ittaliil  de 
.St-Benuît  au  monastère  Je  laDaurade.  à  Tv>uloase, 
en  1675  ,  fut  envoyé  par  set  supérieurs  à  l'abbaye 
(I.!  Surète,  a'y  livra  à  l'étndeda  grec  ct  fil  dcepre* 
grès  rapides.  Appelé  à  l'aris  en  1687  ,  il  te  ha  arec 
drux  critiques  célèbres  ,  Ducaoge  et  Digot  ,  mil  k 
protit  leurs  conseils  dans  divert  travaux  liltérairea 
qn'il  entrepcil ,  obtint  euanita  la  permistiun  de  «t* 
aiter  l'Italie ,  «e  rendit  A  Ronae  en  1698  ,  y  Tut  ee- 
cucilli  avec  distinction  par  le  pape  Innocent  XII  , 
parcourut  plus,  autres  villes  principales  ,  et  reviat 
à  l'aris  mettre  en  ordre  les  ncbes  matériaux  qu'il 
avait  amaaséa  dnua  le  ooura  de  «on  voyage.  Apr«a 
avoir  pulilid  de  nombreux  onrr.  ^  preaqae  tous  re- 
marqual)l<-5  pjr  leur  importance  ol  Uur  eicnilnij  . 
pir  une  érudiliou  aussi  sulidc  qu'abondautc,  le  père 
MoDtfaucoo  ,  parvenu  à  Tugo  de  87  ans  ,  m.  tubile- 

AMrf (If  TtcHs),        dit.Mtsiq««,  aoaia  aur  U  >  omk» if  M.^i^aabra  I74t ,  Ar«Ukej«  dogi  Ott- 
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Jes  inicriplions  en  I719.  On  trouve  la  liilc  très- 
«icUiliec  «ic«  ouvr.  do  ce  laborieux  ecriTain  ,  dans 
l'Htat.  OUén  (b  lu  emifr^fMiom  d»  St-Maur ,  par 
D.  Tatna  ;  niais  M<u  croyons  devoir  menlionDcr 
spécialem.  lesiuÏTant  ;  Ânalecta  tive  varia  Oput- 
fuia  çritca,  Paris  ,  1688  .  in-^*,  /a  Vérité  de  l'hist. 
deJuditkt  ibid.,  1690,  16^  ^in•^l9^^  If iaiiumita' 
Umm^  titf€  mmmiimgiitor.  vrUmm  BfkOotkttari .... 

I9otUim  tingultires  ittnemn-'  ifaliro  cc'ifecrig,  il  id.. 
1703,  ;  Colleitto  ntn'ci  fiatinm  €t  uriptoriim 

grœcomm^  ilûd.,  1706,  a  vol.  io4al.;  fmtmv^ra- 
phàm  gtmca  ,  aiva  d»  Orta  tt  tfogrtitu  iiUerar. 
grmemnm  ,  itid. ,  1708  ,  in-fol. ,  iîg.  ;  Htèiivlheca 
Coithniana  ,  olitn  Segnenana  ,  sn'o  m.$cnptortif>i 
«mnuun  <jum  in  e4  contineolur  «ccu^fai^fêhfiioy 
iM..  1715,  ia-r<»t.  ;  VAMU/tM  tjepittfméo^trepi^ 
tentée  tnjgures  ,  lalin  cl  franç.  .  ihtd  ,  , 
l5  vol  in-fol.  (ouvrage  imiDCBSe  cl  <{ui  tuillrailMul 
à  la  sloire  «le  l'auteur)  ;  les  Monumems  ch  Lr  nto- 
mmrèhu  /rmaçoiêt .  .«u. ,  ib^Lr >>^mi6  •«•1. 

moi'.i ,  ibiJ.,  17^9,  2  vol.  ia-fol.  ;  d'excellentfs 
édiU  des  aiw,  dolSl-Alhanato^  dei  HexepUaà'On- 
(kM  ,  «l  d««  «MM»,  de.  St-Jm»  XhTyeoiUo*  (  «*.'  ce 
mom  )  ;  «B^lradacl.  inmcaisc  dr*  livMa  <gnei  de 
Pbitoa  sttrta  Vit  eomUmplati^'t^  Pari*,  17O9,  w<>ia. 

IIONTFERKAT  .  nom  d'one  famillo  de  l'Italie 
••fteotnonale  ,  qui  adMpuK  l<»PKrl«ni{w  ••!«  aiah 
•M  àt  Savoie  I»  ainmraiMltf  du  Bi<ai«at,  «t  qai 
•  réglai  eu  même  temps  à  Catal ,  en  Tlieasalte  cl  i 
Jd'rDaalen.  —  ALotnAJiK,  prem.  peraoonaga connu 
de  celle  faoïUlo  ,  obtint  de«  «harta«  «le  pofltrrsiion  , 
ém  Hvgttei  et  de  I.otluire ,  mie  d'italie,  en  938  , 
fat  fait  vanfttU  4e  Mcolferrat  p«rOiib»«l«»CrraiKl 
en  967  ,  et  iiî.  ,  il  ce  qui  W  n  croit,  ver»  <>ci'i.  —  Se» 
aoeccMCUrt  furent  »et  J  TiUqui  régnèrtntî'uo  anrc« 
rasire  :  GuiLLàtMB  1** ,  BomrACB  !•«  elOtn, 
LA  CVE  II. — A  ce  dernier  succedj  Cl-h-i.  M  me  Ilf ,  et 
\iat  ensuite  Heoier  i|ui  lui  pere  ilc  Guiilaume  IV, 
doQl  uous  alluiii  |iailcr.  Maie  cette  génMlogie  eti 
fiM-t  ioccirlaine  ;  et  i'iùtt.  dea  narquie  de  Monr«rrat, 
pesdant  Ict  10*  et  et*  S»,  cet  etiTcIoppéa  <1o  la  pin* 
jr.  ob«curilc.  —  GuiLi.AUMi:  IV,  lurnonr.  U  yieu.v, 
|>arce  que  ,  dèi  sa  jcuneuo  ,  il  «vaiL  ici  traiu  d'un 
vieillard  ,  épousa  VM ao^iir  «tfrine  de  l*«npere«r 
Conrad  III  ;  il  aceompagoa  ce  prince  dans  la'sc- 
coade  croisade ,  revint  eosuile  eb  Italie,  el  prit  part 
aux  gucrrcâ  de  Lutnl>ar(lti.-  pour  l'cipper.  Frédéric 
BarLrrousse,  dont  il  devkot  dana  ia  anite  l'an  det 
plus  intimes  copaeillcrs.  Q aillaiiaaa4¥ Mflqrvt  ver» 
1 183. —  Gtii.LAiME  V  (lu  MoNTrtKftAT.  filt  atetf  du 

Ïirêced. ,  pasia  co  Orient  avec  »un  père  et  M»  4 
rhre»  (d9iilil!»era  question  plus  loin),  llgmh 
JaSA  la  troisième  crotsade  et  y  Acqoit  le  •uteom  de 
E/omgue-Epce  ,  épousa  la  «ci or  de  Baudonia,  <iit  le 
roi  de  Jcru»a!cm  ,  leçut  en  dot  lo  Comlé 
m.  ou  Liâô.Il  laissait  un  fiUi|aàeise> 
se  suivante  ,  àaoaaietti  mnlemeK  CMia 
le  nom  Baudouin  V,  et  qui  m.  qu.  I*nies  mois 
apre». —  CcîfRAD  V  do  AJuXTrcanAT,  Ircrc  de  IJuil 
hume  V  ,  fut  itigneur  de  Tyr  de  \  \t\%  ,  et 

loi  de  Jcrosalcm,  en  ccwBuivcBceeieee  6uîr à e  La- 
isgsan,  eacceateor  de  ]||i»de«hi  Vt  Beft-princrs 

d7)ccitîcnt  avairnt  rCCOaSn  Us  Jr.  its  de  C  .ma.l  à 
cp  dcruicr  trùae;  maialeroi  tl'Ani:lel>>rri'.  liicharii- 
Ci*fur-dc  Lion  «  embrassa  a«<.-c  cbaleur  la  CSnse  dt 
Gni  do  Lasicaan  pend,  le  iuog  sie'tja  do  Ploiemari 
eu  Sl-Jcan-a'Acre.  La  discorde  so  mit  dans  Icc.itup 
dn  cltrclieos  assië^cans  ;  cl  Conrad  fui  Hssasjinc 
eA  ti9»«  par  deu&  Sarasins  ,  dflaiaMirca  t  dit-ofk , 
de  fameux  tclseik  masulcean ,  comib  aeni  le  fioAa 

Vi^  uv  Je  lu  Mnti!a.:iii'.  —  BoxifACE  lit  du 
McNi  r  r.RRA X,  Ircrc  lie  Cua. ad  et  lie  Guillaume  V , 
fut  rot  Ac  Thrssalouiquo  ,  de  liiiJ  si  1207  ,  comme 
Writser  de  Ilenicr  «  0*.  jsari|»it  do  iloaiferfiil  (ce 
d«:raicr  riaul  passd  cm  Ocieot» amst  épouad  Marie', 
ftlU  de  ]Lauel  Çotna^e ,  •aipareiir  d»  -Gomipnti 
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nople ,  et  cette  prtttcesaelot  i^t  apporté  m  defle 

roy.iume  tic  Tlicsialoiiique).  A  Tcxcmple  de  iàti 
père  Guillaume  V  et  de  ses  frères ,  Bomfacc  crut 
devoir  employer  Ict  rc««oureeade  aes  états  à  ta  dd- 
fense  de  la  Terre-Sainte.  Il  passa  en  Syrie  où  il  fut 
fait  prisonnier  k  la  bataille  de  Tiberiade  en  I187. 
Echangé  ensuite  ,  il  revint  dans  le  Montferrat  en 
iigi  ,  aogmeoia  aea  tfutapar  dea  conceaiioBa  de 
l'empcr.  Henri  !▼ ,  fut  nonnad ,  en  i9oa ,  chef  de 


(  roi'n.li 


J^cp  rxiix 

«le  Juppé  ,  cl 
c«dft  •  l'anne'c 


rnptrilna  d'une  manière  brillants 
:i  la  conquête  de  l'empire  de  Conatantinoplo  ,  et  fut 
ri>mis  .  en  lao^,  en  ^MMteatioa  de  iwn  royaume  de 
Ttif  ssalonique,  antpict  le  conseil  suprême  dea  croiaëe 
joignit  l'IIedcCrMeou  Candie,  nue  ce  prince  Tendit 
|irc  sr[ur  ansvitôt  aut  Venilirin.  J!  prit  ensuite  NapoU 
de  ho«sanie-ct  Cerinlhe  snr  les  Grecs  ,  cl  fut  to<S 
par ttaèttl» «npôhdowée, en  iao7,  encombatiant 
les  Sanneifls  devant  Sat.ilieh  .  vîllo  de  l'Asic-Mi- 
neure.  —  €uili.AUME  VI,  fils  aiuédu  précédent, 
lut  chargd,  en  iSeB,  dU  gonTernement  du  Mont- 
ferrat ,  par  >dn  )iére;  lotMOeeelni  -  ci  eut  paaad, 
Hms  fOrient;  A^rN  la  'm.  de  Bentflice  TII ,  il  eint 
à  Tliesîaloniqne  pour  affermir  son  frère  pnîne  De" 
meirtoi  dam  la  |iosscssion  de  ce  petit  royaume» 
revia«cnMlil»<«n  flaire ,  passa  une  acconde  Ma  eit 
Tlie<;ia1ie  poar  rétablir  Demetrius  sur  le  ti6ne  quo 
les  (irccs  lui  avrietat  enlevé,  et  y  m.  vers  1225» 
laÎManl  nn  lîls  qui  lui  Micrc  b  dan»  !  1  «DU^crainctcS 
du  llootfci^rat.  —  Ductrivs  de  MuJiTrERKAT  , 
fr^  da  pitfcddeat,  roi  de  Theeaaioniqae ,  fnt  dd' 
pouillé  de  ses  étals  par  Tln'odnrc  Lascaris  (•n  1219, 
implora  les  seconrs  de  son  frère  ,  cl  lut  remis  par 
lui  ou  poîsrssion  de  sa  capitale  eu  1224.  Mais  aprèa 
la  m.  de  GuillanmeVI ,  DemetHus  fut  contraint 
de  passer  en  IlaiUe  a«cc  ion  eeven  Boniface  ,  et  na.  ' 
ù  Casai  en  1227,  laissant  par  tcsljnicfil ,  à  l'emper.  • 
F#éd4ricli,  tousses  droltssur  le  royaume  de  Thes- 
aeMe>-4DinPAeBrV,  marquis  dcMoiTTFBaaAT,  fila  J 
etéutcessenr  dcGuilIaumc  Vl,prttpanà  Pexpédit. 
de ibcssalooiquc en  1224,  revint  l'annéesuivante  à 
Qaatl'  arrecaon  onde  Demctrins,  et  fut  remis  par 
ses  SUÎÀ  en  poaCMipa  de  tout  le  Montferrat,  mal- 
gré le  contrat  ÎPhypolli^que  que  son  père  «rait  pend 
jvci  r.-mper.  Fréili'ric  If,  qui  lui  .ivait  avaiico  une 
somme  de  oooo  marcs  pour  son  entreprise  en  bvcur 
de  DMHrtmM.  Donifaeo  obtint  mAmc ,  en  I23u  ,  du 
mêmeemper.,  que  celui  ci  renonçât  i loua  les  droilB 
que  lui  avait  transmis  Demetrius  par  ton  feltam.  Ce 
prince  m.  en  1254-  H  avait  épousé  la  fille  d'Aniédre, 
comte  de  Savoie.      G01LI.ACME  VII ,  fils  cl  suc- 
cettevr  dn  précédent  ,  réçna  sur  le  Montferrat,  da 
125^  à  i2f)2.  Ce  fut  lu!  qui  ouvrit  l'entrée  de  l'I- 
talie ,  en  »26'| ,  à  Cbarles  dWujou  (  v.  ce  nom  )  ; 
mala  lotiquo  ca  prince  ambitieux  ,  api c*  avoir  cOn-< 
q«W  le  ro;:  de  Napics ,  ent  entrepna  d'asservir  Ib 
Lombardîo.  le  narqnia'deMontfMTetlui  opposa  In 
^ihn  »ivo  rc'iiMaiice  ,  chassa  la  garnison  fuiiv- 
Piémont,  et  força  plus.  sciRncnrs  el  villes  de  renon- 
à  l'alliance  du  roi  de  Naples.  A  la  tfile  d'une  »r- 
:  fnrmi'l.ille  ,  il  sut  la  maintenir  en  activité' ea 
la  mcilaut  à  la  solJc  flcs  princes  ses  YOisîns  ,  lora- 
qoeilii*m6mc  n'avait  point  il<-  .un  i  te.  l'rof  Lml  i!o 
son  hiflnence  ,  il  ar  fit  déférer  par  les  babilaus  eux- 
mêmes,  la  sei^nenVie  de  plot.  tUlea  indépend antea, 
m.iri.i  sa  fille  lolandc  avec  Andr^nic  PaUologuo  , 
eroper.  de  Constanlinoplc  ,  cl  lui  donna  pour  ilot 
tout  ae«  droîto  atir  le  roy.  de  Tlicssalooique. 
prince  ,  auqqel  les  aoualitics  contemporaioa  ont 
lieccroé  le  surnom  de  Ùnuid*  a  tcfminé  sa  earriire 
d'une  tn.inière  peu  <;lotieUse.S*f  laul  rLn,! u  j  Alexan- 
drie I 
citoyena 

fui  "fait  prisonnier  eu  i  ,  cl  enfermé  daos  une 
cage  de  fer  ,  ou  tl  m.  ,  apn-i  17  moi'»  de  cjpli\  iU;  , 
le  tôlévilcr  129/.  —  Jba»  I",  marquis  .le  Mi M- 
FcnnAT,  filt  el  successeur  du  précéd.,  sc.lrouTiii>^ 
la  cour  do  Charles  U  ,  roi  de  tapies ,  lotT^e  aqf 

pên  oiOttKftt.  HMtk,  ViteonU ,  "^'l^*^  ^ 


IUi;i.t>ll(:i<^  ^.,,44^, IV»   .......  "— — 

pourjr  réprimer  use  aMitiou  famvuicc  parles 
rena  ^Asti ,  rille  eoiaine  el  indépendante ,  U  y 


mmt 


«rûfiUnt  ^ e  l'aljsencc  «3u  jeune  marcpiU  ,  loi  enlcr» 
Uft  villes  da.Xrino,  Ponlc>âUm,  Hoacalro  «i  Casai. 
Je^  Meoanit  i  la  iéTwn  d«  mi  tftati,  et  n«  te 

sentant  pas  asseï  fort  pour  roiislcr  à  ragrrsicur,  lui 
demanUa  la  paix  :  Viscouli  conienlil  à  lui  laisser 
legottrernem.  du  Moulferrat  pond.  5  ans  ,  avec  le 
lîire  de  aoa  lieutenant et  une  paie  de  3ooo  livres 
milanaises.  Âu  bo^t  de  ce  terme  ,  Jean ,  qni  s'était 
lOrtifîd  de  l'alliance  d'Ame'  III ,  comte  de  Savoie  , 
^  e'pousaniaa  âUo  Harf^uerite,  touIuI  reairei*  en 
poWMiioii  jle  U  ionveraioeU  ;  3  se  prépanut  k  la 
guerre,  lorsfju'AlLei t  Scotl  ,  jvoc  Ifijuol  il  s'claii 
aussi  allié  ,  lui  eu  cpaigna  Ic^  cliaucc»  ,  en  excitant 
è  Milan  ,  en  i3o2  ,  une  révolution  qui  chassa  Mat- 
thieu Viseonli  de  celte  «ill«.  Jean  de  Monlfcrral  m. 
en  l3o5  ,  à  l'âge  de  28  ans  ,  sans  postérité.  Sa  tœur 
lolando  ou  Ircue  (  les  Grecs  lui  avaient  donne  ce 
4eriiieK  nom)  ,  &ucGédaal  aux.  droits  de  sa  maison  « 
lee  traunii  à  son  tèceodl  fils ,  doat  boos  alloM 

Sarlcr.  —  Tutunonr.  PALioi.OGUE  ,  marquis  de 
[uNXFKRAAT  «  lib  de  l'cmpcr.  grec  Andronic 
Saltffllof  Ae  ,  «C  d'Iolande,  ou  trèoe  de  Monlferral , 
neveu  de  Jean  l*',  succéda  à  ce  dern.  A  son  arrivée 
à  Gênes  ,  en  i3o6  ,  ce  jeune  prince  trouva  le  Monl> 
ferrât  occupé  prc&qu'cn  entier  par  Manfrcd  ,  mar- 
«(uis  de  $ali)ces  ,  et  p^r  Cbarlea  U ,  npi  de  ^iaples  i 
nais  Mfoonié  par  ses  sujets,  aftaehia  k  lenrs  aaeseiie 
maîtres,  appuyé  par  les  Génnl'i  ei  par  plusieurs  sri- 

Seurs  de  la  Looihardie,  li  cumiiulttl  a\cc  succè, 
I  troupes  qui  afaient  envalii  ses  états  ,  cl  se  Ht  re- 
connaître par  l'cmper.  Henri  VII,  aveo  lequel  il 
contracta  ensuite  une  alliance  avantageuse  à  tout 
âeax.  A  la  m-  de  sa  inéu-  ,  en  i3iG,  il  passa  en 
Qgàeê  «  denutnra  gté*  de  2  aus  auprès  de  soa  Xrère, 
ilmATonie>lc^eiiiie,  alors  enperi  i'Orleal,  aC  Vtààë 

à  repousser  les  Turks.  Il  ri  \inl  dans  s»m  t'Iali  en 
x3i9,  puis  retourna  •  C^.nsUuliooplu,  cl  limt  ^ar  se 
^  Ikcr  Hcliniliv.  dafU la MoAtferraf , OÙ  il  m.  (à  Irino) 
en  i338.  Pend,  son  séjour  ea  Orient ,  il  avait  com- 
posé, en  grec,  un  frai<«' snr  la  discipline  mililairo  , 
qu^il  tnidvisjt  ensuite  ci|  latin.  —  Ji-a.n  II  T.vlIo- 


>r-    lerrai  ue  i-jioa  Hi-^ 

s  }  dee  princes  les  plus 
ne  I  «aviit  anaeeetit  ooi.  é 

ri-    Milan,  presque  InnlPi 


ces 


MMMl,âll  ft  BttcccssQur  da  Pcëcid. ,  résolut ,  ea 
nraasUaai  fbtfrilage  paterMl,  d«  Iffafaillari 

couvrcr  en  nu  inc  if  mps  les  pays  fjui  avaient  été 
ditacbés  des  posscts.  de  U  preoi.  maiton  de  Alont- 
fmat  par  les  princes  de  Savoie,  le  roi  dallaplaaoa 
IgS  ipelfes  de  Lombardie.  Le  succif  cOWtoana  aOfl 
gnirtpriin  Secondé  par  un  prince  de  Branswtck  , 
aommé  Otbou  ,  son  parent ,  qui  vint  s'étalilir  ît  sa 
«VOffla  marquis  da  llonlferrat  soumit  les  villes  en- 
^Aiaaparlarei  Ifeples  et  une  gr.  partie  du  Pié- 
mont ;  il  accompagna,  en  i355,  l'emper.  Cliarics  lY 
dans  soa  expédit.  eu  Toscane  et  à  Rome,  et  obtint, 
mm  licoipi  nie  des  services  qa*fl  flf«dil  daas  celte 
circonstance,  le  vicariat  de  l'empire  en  Italie.  Cette 
nouv.  dignité  le  brouilla  avec  la  maison  Yisconli  de 
Mil^n,  etil  cut&soutenirunc  longue  guerre  avec  Ga- 
léax  Visconti,  à  U  suite  de  iM^uefle  il  perdit  Valence 
et  Casai.  La  cliagrift  tt  Knqvi^nde ips'îl  i^pronra  da 
revers  lui  causèrent  une  maladie  dont  il  m. 
lija.  —  Secomdotto  PAtioLooct ,  fils  cl  suc- 
^enr  du  pidedd.,  né  en  i36o,  eut  pour  tuteur  , 
ain^i  que  ses  trois  frère»,  le  prince  Otbon  de  Bruns- 
wick ,  qui  conclut  uuu  paix  glorieuse  avec  Galéai> 
Tifcanti  ea  l3^6.  Marié  l'année  suivante  avec  Vio- 
lante'YlBcoati ,  Sœur  de  Jean  Gal^  ,  Secondotio 
fut  investi  du  pouvoir  par  aoa  tnlenr,  quoiqu'il 
à'cût  pas  atteint  l'âge  de  sa  majorité  ,  fixé  à  7.5  ans 

a Mm  père.  Mai*  bieatôt  sou  caractère  violent 
le  teiMa 4a  aaa  existence.  Etant  entré  en  fu- 
reur contre  un  de  ses  palefreniers  ,  et  le  poursui- 
vant dans  l'écurie  pour  le  tuer  ,  ce  jeune  prince 
^ot  d'un  autra'valat ,  qui  prit  la  défense  de  son 
camarade  ,  un  eonp  si  fiolent  è  U  tifea  qu'il  en  m. 

Jieu  de  temps  après,  eO  ddcembre^tSjTS.-^JtAWlIf 
?A.t.KOL0C.rr. ,  Irèrc  du  précédent  ,  lui  çu(  (  «'«la  ,  d    Avec  lui  s'éteignit  la  lltlilWI  de  Montfcrrat  -  PaléO' 
fut  tué  dans  une  kaLaiUe  que  le  prince  Otbonliogue, 


Jeanne^  livra  en  i38i  à  Cliarles  III  d'Anjou  («si  atf 
nom  ) ,  qui  avait  eavabi  le  rojauma  de  WâgljBa» 
TBioDoac  II  PAiiduiMni ,    fib  de  laatt  uÊ^êm 

appelé ,  par  la  mcri  de  ses  2  frèr  es  ,  à  la  su  rressWu 
du  Montfarrat;  élevé  a  la  cour  île  Jean  Galrax  Vis- 
conti, oà  iWtait  retenu  comme  en  otage  ,  le  jrnM 
marquia  te  vit  d'abord  forcé  de  céder  tous  fera  drsita 
sur  la  ville  d'Asti  ;  mais  à  la  m.  du  duc  de  Milaa  , 
en  1^02.,  il  recouvra  son  indépendance  ,  «e  fil  res- 
titua: Casai ,  sa  capitale,  que  J««a  Galdas  mwmt  oc- 
cupée jusqu'alova,  fil  alliame  «MC  Aand  ¥IT,  naiH 
de  Savoie  ,  déclara  ensuite  la  guerre  (t/)o8)  à  Jea^ 
Marie  Visconti,  le  contraignit  â  recevoir  un  goa- 
vemenr  de  loS  fhopre  cbotx  dans  Milan  .  aida  le» 
Génois  è  cliascer  de  leur  ville  la  |aniiaoa  frao^ai»» 
qui  l'occupait  (  i4'>9)  ,  et  se  fit  dlire capitaine  de 
cette  répuldiqae  ,  a<  ec  les  émulumens  arrardee  or- 
dinairement aux  doges }  mats  aae  tronprs 
dMiA  d«<Gda«i  e«  i4i3.  ÏMmaém  «sHMto , 
•lore  II  fut  reconnu  ,  par  Pemper.  Sig'Smond  ,  vi- 
caire impérial  en  Italie  ,  et  cette  dignité  fut  confir- 
mée depuis  à  tous  ses  successeurs.  Il  ft|Hw  — 
Jean-Jftcq.  PALiutOGLE.  fils  unique  et  meceas— r 
de  Théodore  II  ,  né  en         ,  régna  snr  le  Méat- 
ferrât  de  i4i8  ii  1^45  ,  l'p.i  pie  de  sa  m.  Ce  fut  on 
maùsettrraa  de  aa  mmiaum-  H 
daMdaa^MVTce  avec  W  ^sedle 

presque  tnntPl  villes  rt  sci  forft  rr  ïef,  «  t 
fut  contraint  de  reiueltre  en  dépôt ,  au  duc  de  Sa- 
voie ,  ce  qui  lui  r<  bta;tde  ses  dMt.  IiCa  V^Mliene  , 
dont  Jeaa-Jacq.  implora  le  secours,  obligèrent  bien 
te  due  de  Milan  à  restituer  ses  conquêtes  ;  mais  il 
fut  pitii  diiFii-ile  d'ameiifi  li  due  (1 1- .Savoie  à  rendre 
le  dépôt  qu'il  avait  fçu»  Ami  VU  fit  arrêter  le  iîfs 
du  nHurqnia ,  et  mt  lefeadil  t  eon  père  ope  lorsque 
celui-ci  enteonsenlià  ftire  hommage  du  MonlferTst 
à  la  niaisuu  de  Savoie.  —  JeaI»  IV  PALÉotoors  , 
fils  et  successeur  du  préréd.,  fit  quelques  conqu^t^s 
dans  la  Milanes,  fut  obligé  de  les  rendre  rr,tj  t  - 
au  itte  François  Sforte  ,  et  m.  an  cbit.  de  Casai  ra 
i4(>'j.  —  Gl  ii.lai  mk  Vin,  frère  du  précéd.,  s'était 
acquis  la  réputation  d'bn  kiea  eapit.  danalasaoerres 
4i  itombardie ,  avaoi  d%«tiai  en  posseettM  dea 
états  de  Jean  IV,  et  avait  obtenu  du  duc  de  Milan., 
François  Sforze  ,  la  seigneurie  d'Alexandrie  ,  à  la- 
quelle il  fui  oblifl éè  waacer  en  i45o.  Ce  pnncc 
s'affranebit  de  l'Iionnaege  et  de  la  dépendance  féo- 
dale que  le  duc  de  Savoie ,  Amé  Vil ,  avait  imposés 
À  son  pi^re  .  et  m.  en  1^83  .  ^ans  l.iisser  de  fils.  — 
BoNiTACK  V  PALiOLOGUB,  3*  fils  dc  Jcaa|^acqu«i. 
était  déjrè  pemtmi  '4  «m  4ge  Maaa  avaac^orsqu'il 
succéda  i  ion  frère  GnillaumeVllI.  N'ayant  pat  eu 
d'euiant  d'une  première  Ivama  ,  Hélène  de  Peu- 
thièvre,  qu'U  avait  ifùWÊiê  WaBttée  même  dr  la  m. 
de QuiM— ma , il  se  remarfa ,  ea  i^SS,  avec  Mario, 
pihiaaiao  dé  Mtvie.  qui  le  rendit  père  de  deux  fils, 
et  trompa  ainsi  les  es])éranc.  s  do  I-<Miii  ,  marquis 
de  Saluées  ,  gendre  de  Guillaume,  et  désicaé  par 
Krt  eowaaa  aneeam»  4e  Benifbee.  Ca  darSier  as. 
en  t^f)^.  —  GriTr.wvK  IX  PAi.ioLor.iK  n'e'tait 
ûgc  que  de  7  ans  lorsqu'il  succéda  à  son  père  Boni- 
ficc  V.  On  a  peu  de  pardeahlMdi  av  ce  priaea  , 
dont  lee  états  demeurèrent  ouverts  sans'  r^istance 
aux  améet  de  Charles  VIII  él  de  Louis  XII  ,  tors 
des  expédilfotM de  ces  rcii?  on  Ilalie.  Il  m.  en  l5i8, 
âge  de  3o  ans.  ^  Doir ir  ace  VI ,  fils  du  précédent, 
Bvat  pas  nlne  de  part  que  eon  père  aux  graada  évè> 
nemens  d'Italie  ,  et  m.  en  i53i  d'une  clmte  de 
cheval,  en  cliassant  le  sanjjlier. —  Jean -George 
PAI.i;oLoot;E  ,  dem.  héritier  mâle  de  la  maison  de 
Montferrat ,  abbé  de  Bremida  et  de  Lncedio  ,  dé- 
posa Phebit  eeclésiailiquc  pour  recueillir  la  sucres- 
sion  de  son  neveu  Poniface  VI  ,  épousa  ,  en  f533  , 
Julie ,  Princessede  jNaples,  de  b  maison  d'.\ragoo  , 
at  «a.  d  apopIe«ie,  la  BWaatWtfft.  1  Page  de  4^  ans. 


fut  tu^  dans  une  liaLaille  que 


prince  Utlionl  iogue  ,  après  avoir  régod  Sa8  ans  snr  cette  partie 
-  dt  It  niBff  I  de  l'Italie  :  ItifwaHwialiOB,  dMt  AldmMèlUii 
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_  r»— w^Wgat  338.  L«  «MnrnlMttHoM- 

ftmt  pasra  emtiite  i  la  inai^r>n  île  Goniaqnf»  ,  qai 
1«  cootvrra  uni  att  duché  de  Maiitouc  ,  ci  qui  i'é- 

ilOItTFLSQRy  (£A«KAin^AcoB .  dit) ,  aé  en 
AvfMi  i  H  Ihi  du  i<l>      4^MW  AmHIe  nohle ,  fut 

tTaf..>r<l  p'je  ila  <1iu-  île  (»iiisp,  pui^  ,  i  ntraîni'  par 
«oo  goûl  pour  le  théâtre  ,  jc  fit  recevoir  comédiea 
^•ns  an*  tfonp*  à*  province.  T.es  tnccèt  qu'il  ob* 
lini  le  firent  admellrvdans  îa  tmMpc  tliIe  de  VTfolel 
de  BuurfOgne  kPtrit ,  où  li  joua  d'orij^mal  djns 
Ici  tngëd.  du  CId  et  det  Horaces  de  P.  Corneille  ; 
M  ik  dooaa  lui  wiw  ,  f«  ilj^  ,  aoo  tragédie  à'As- 
(dmémi ,  «pie  phn.  wf.  miH  I  propos  attribnée 
A«rii  Il  l'tt  11  repuLiti.  !i  'l'itri  {;r.  aclcur  dans 
1m  dru  t.  genre»  tragique  el  comi'{ue,  et  m.  en  l607, 
4«M  leconrtdc*  rvfiiNMaliona  A'ÂiuIrommçMe  de 
Itnrine.  Mulièrr-  s'est  moqué  de  la  deVIamat.  outrée 


(  âo59  ) 

madpfeitétfiM  hrtMgnlt  lit  lUi.  Il  ttpîi^ 

de  temps  apn^s ,  percé  en  outre  de  cinq  coups  d* 
flèchce.  On  peut  consulter  sur  ce  personnase  fa- 


Moni fleuri,- père  dans  sa  roméil.  de  l' Impromptu 
da  VtrsuiHel.  —  MoxrrLCCRT  (Ant.- Jacob,  dit), 
•to  da  pféeMMt,  aé  «s  ,  fut  destiné  par  son 
^êr«  A  1*  praft.ni<ift  d^tvoeat ,  luaû  ne  l'exerça 


point  .  pri'lerani  travail'rr  pour  le  lUe'ilrc  ,  auquel 
ildonoa  suci  tr^^ivem.  iG  pièce*  qi)i  ont  été  rcuaies 
«limp.  i  Fans,  1775,  4  vol.  tlflS.  Ott  y  •  joint  la 
Iraçédic  d'/#»</m6rt/ ,  dont  nous  arons  oarîé  plus 
haut.  A.  J.  Monlfleurjr  m.  é  Aix  en  Provence  en 
On  lai  attribue  encore  une  comédie  iatit.  Us 
rttisnnnahtes.  Une  atttr*  da  pièce* , 
juge  et  parti» ,  qtt«  M.  Xiwaf  a  relouehée 
en  1821,  balança  dans  le  temps  le  succrs  do  la  cé- 
Jèhre  comédie  du  TWrf^j^,  louée  à  Paris  la  même 
mot»*  tflS^,  «MrfsmrVtt  Ulé&tre  difTérent.  Monl- 
tt^rj  3  de«  înlml.  coraiqnrs  ci  de  la  gai;c  djris  !< 

Îr|e,  mais  il  est  incorrect  et  trop  souv.  licencieux, 
a  fait  de*  emprunt*  au  théâtre  eipacnol  jponr  la 
0&mreniinù  idejpiiiaitnt»  de  m  «oaddiia. 
WNfrFI'MitT  flkftir  Ib  MSTïT  m)  ,  ipoète 

fm  r  .  tu'  i  Cji  11  en  >fV)8  ,  m.  en  1777,  veli'rau  de 
l'académie  royak-  des  b.-letL  établie  dans  «a  pa- 
flrt««  cet  tilt,  d'im  gr.  oomb.  d*<Klt#,  d'au  poème 
Sftr  fil  prise  de  tferf;-'op-Ztfom,  d'un  autre  lutlt.  la 
Mort  justijîie  ,  cl  d'un  Estai  eu  vers  sur  V instruc- 
tion morale  ,  politu/ne  rt  chrétienne  ,  Cacn  ,  Ij55  , 
ia*ia.  —  L'abbé  de  MoNTrLzuki  •  £rère  du  ptdc., 
m.  cHm.  d«9àreos  en  lySS ,  at  aat.  d^ne  bro- 

cljiire  ayant  pi.ur  titre  :  I.ell.  ctirietnêi  lH  inslff^L  - 
ln>i  s  ,  écrites  à  un  pt  étra  l'Oratoire pnr  un  cha- 
noine Je  Bayrii.r  ,  1728,  iu^t2, 

MOM  KORT  (Smoy  ,  comte  de).  '|-  du  uom  , 
De  djns  la  2'^  tnoitié  du  tz'  H.,  d'une  ;inc.  it  illutlre 
maison  de  France,  se  croita  contre  les  musulmans 
on  infidèles  en         avec  Tbibaul      conte  de 
Cbamps^oe ,  è  ta  e«flr  daifoel  11  le  troQTait  alors , 
Minmc  tenant  d'un  ti  iinioij.  11  scdiétingua  tn  Pa- 
intine  par  divers  exploits;  puia,  à  sua  rcluur  en 
Traaee,  il  fnrfl  ^li  dans  la  eroUade  Turméc  en 
laogoedoe  contre  11  »  AUjIf  ois  ,  et  en  fut  déclaré 
«■bel  par  1rs  barons.  Mu  121 J  il  rvmpurla  une  [grande 
victoire  à  Muret  contre  le  roi  d'Aragon  cl  Rai- 
■lond  VI ,  comte  de  Toaloutc  (v.  ce  nom) ,  ooi 
dMR  accnsd  de  tkfwfiân  le*  liérc tiques.  Ce  dernier 
ayant       prive'  de  ses  étals  à  la  suite  de  sa  défaite, 
les  barons  ics  adjugèrent  au  comte  de  MonlTorl , 

Îii  tB  rendit  fbi  n  nommage  è  PhsUppA-Auguste. 
ont  ne  rebrecerons  pas  ici  toutes  Ici  cruautés  qui 
4nit  rendu  la  mémoire  de  Sïnton  de  MoDlfurt  à 
jamais  exc'cr.ddc,  cruaulé>  que  ue  sauraient  cum- 

Iienser  son  prétendu  aèle  pour  la  reUaioa  catlio-. 
i^e ,  ni  ita  qnaKtdi  fiMrrîèree.  Le  U*  du  comte  de 

Toulouse,  Paimond  VII  ,  l'i-int  parvi-uu  à  rentrer 
dans  cette  ville  et  k  s'y  fairu  recoouaitre  comme 
fffhice  légitime  en  1117,  Simon  de  KoutTort*  alors 
oecupé  à  faire  la  guerre  dans  le  dioci^je  de  Kîmes  , 
revint  promptem.  mettre  le  siège  devant  la  place 
rebelle  à  son  autorité;  depttil  9  mois  il  laisail  de> 
effort*  inntilcs  {>our|fen  emparer  lorsque,  dans  une 
•ttaqna,  ue  grosse  pitnra  lanctff  par  una 


nage  la- 

mcux  Vm$toire  génér.  dt  Um^màac  par  D.Tal»* 


c  roi 


selte,  tom.  3,  Ut.XSt,  JtXII  et  Xïltl.  11  parut  eu 
X'jiy^  un  opuie.  Intït.  (es  Jeux  de  Simon  de  SJonl- 
furt .  ou  les  Jardim  du  parlent,  de  Touloute  ,  alw 
tribué  i  Vuluire  ;  mais  q[al  ne  se  trouve  dans  au* 
cune  édlt.  Je  ses  «rarnt.  —  ■outtovt  (Aolauri  , 
comte  de)  ,  fîh  n!n<'  du  précéd.  ,  revendiqua  tous 
les  droit!  de  son  perc  ,  se  fît  rcconoaitrc  dans  ses 
nouveaux  étais  ,  et  continua  la  guerre  contre  lea 
Albiaeoil.II  fut  d'abord  secondé  par  le  nrinc-j  Louis, 
ll1*déPbiIippe-Auguste,qui  ,  à  la  sollicUalu.n  dl)^ 
p  ipe  Tfonorcl  II,  l'tait  venu  en  Languedoc  avec  uiU^ 
armée  de  ()O0  homme*  d'armes  et  cfe  10,000  f«pUt- 
stos.  Mais  livrtf  ensntle  è  te*  propres  fereai  aarta 
rajipel  du  prince  royal  ,  et  reconnaissant  qu'il  n'é- 
tait plus  eu  élat  de  résilier  a  Raimond  VU  ,  dent 
Tes  succès  allaient  toujours  croissans,  Ananri  pri| 
le  parti  d'offrir  a  Pbillppc-Âuguste  tous  ses  droiU 
ans  #UtB  adjugés  i  son  père.  \ak  roi  n'accepta  poiut 
c«tte  olîi  c  ;  m  iis ,  son  fils  Louis  VIII  èlaut  monltf 
sur  le  irûiic  ,  la  cession  eut  lieu.  En  ia3i  le  comte 
de  Monifort  rifnt  dtt  asint  rat  Loni*  IX  la  charge 

de  connétable  ,  cl  quatre  ans  a[iri"  4  pril  la  croix  avec 
Tliîbaut  VI ,  roi  de  Navarre.  Dau»  une  cxpédit.  prèa 
de  Gâta  en  l2/|o,  il  fut  fait  prisonnier  et  conduite» 
Kairc.  Ajant  recouvré  sa  liberté  l'année  suit  ,  il  re- 
venait en  Vkmet  Imwu'il  m.  i  Oirante.  II  fut  en- 
rem-  à  St-Hmn  dn  Boom,  «àTon  voit  «Moraaoa 

'^MO.NTFORTCSanm  VI  de),  eo«|aa#Ldeesler. 

Ris  puînJ  du  fameux  Simon  de  Moolfort ,  quitta  la 
France  en  ia3l  ,  ou  suivant  d'autres  en  1236,  par 
suite  d'une  discuss.  asse»  vive  avec  la  reine  Blanche^ 
mère  de  St  Louis ,  et  se  retira  en  Angleterre ,  où  il 
ftltlteo  MraeîHi  par  Henri  lll.  Il  y  recouvra  le  lit. 
de  coinlc  de  Lciccsler  et  les  terres  considérables 
dont  soti  père  ou  son  aieul  avaient  A<  dépossédée 
M  Jean  ,  et  qui  provenaient  da  la  encecasin». 
Amii  ij  sa  cr.-raère  patcrncHe.  11  fut 
nomme  en  ni^inc  tt-mps  si-neclial  de  Gascogne, ao- 
quil  un  ijr.  crédit  parmi  les  Ancl  iis  ,  et  gagna  Vtt» 
icctiondos  individus  de  toutes  les  classes.  Disgracia 
ensuite  paf  Henri  111  ,  puis  rentre'  en  faveur  il 
-ouvcrna  îi  despoliquemcot .  cl  counnit  tant  d'es'ao. 
nn;;s  q  M  Gascoos  adressèrcot  de  vives  plaiafaa 
!  ;  s  vfiglelerre  ,  qui  Ini  retira  ce  commandem. 
pour  le  lui  rendre  ensuite,  et  le  lui  ôî.  r  emurc. 
Toutcruis  son  adresse,  ses  intrigues,  ses  deciaroati 
contre  le  gouvernem.,  son  extérieur  ilèvot,  son  sUv 
apparent  p  >ur  les  Ubertda  ntion..  lui  concilièrent 
l  aaUKIdu  p.  u^  le  et  la  confiance  de  la  noblesse.  Il 

r.  unit  sccri  leni.  les  princip.  barons  ,  concerta  avec 
eux  un  plan  pour  rclormcr  l'état,  et  força  Henri  lit 
de  convi.  juer  un  parisin.  cxtraord.  è  Oxford ,  oj^c* 
prince  juia  de  nouveau  rexe'cut.  de  la  gr.  charte  et 
conseutit  à  de  nouvelles  et  importantes  conrcsstona 
connues  sous  le  nom  de  statuts  ou  provistnns  d*f!m 
ford.  Le  comte  de  Leicesl^  fat  plaed  à  la  tête  d'u» 
cottfcU  suprlme  da  s4  investis  de  toui* 

rautoiiti'  L'giilativc  et  cxéculive.  Mais  ce  conseit 
et  sou  chef,  abusant  bientôt  d'un  ponvoir  oanrpd, 
s'en  servirent  pwr  exercer  nn  deiMilmi»  laM  rAeia 
et  pour  se  gorger  de  richesses.  Le  mi  voulut  re- 
prendre son  autorité  prem.;  MoDliorlJa  lui  disputa 
les  armes  à  humain,  obliut  d'abocd  des.S4iecèS(  mit 
en  déroute  Tarradi  royale,  fit  prisonnier  le  princo 
Edouard  ,  et  fiwta^enrt  I  aonscrire  on  traité  igno- 
niinifux  en  1263.  Mais  Edouard  ,  e'tant  parrena  4 
s'échapper,  rassembla  de  nouvelles  troopes,  m«eha 
sur  le  comte  rebdio,  la  joignit  iBveebem ,  dene  l# 
comte  de  \\  orct  ster,  et  lui  livra  bataille  |le  5  août 
ia65.  Montfori  perdu  la  vie  dans  celle  action  « 
ainsi  que  son  fils  aîné ,  Henri ,  et  un  gr.  aomb.  d»» 
baroaa  de  son  parti.  Son  corps  fut  mutilé  ,  roupd 
par MCMOX, fiM  ttU  enroyée  i  la  femme  do 
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Boger  Mortjmer 

«TOTiaot  !•  TÎoIcace  tjrraDaie ,  U  rapacilé  «t  Loau- 
coup  d*atitrti  vieti       ^tbonoTiMat'la  cmièt» 

<lu  comte  dcLeicciUr,  que  tjucl'f.  écr'ir.  ont  surn, 
,1e  CtUiUna  anglais ,  Im  lùslor.  reconnaissent  en  lui 
le  (aient  de  gouT«ni«r  lot  hommei  et  de  cooduiro 
les  afiaires.  Il  e'tait  aussi  habile  général  que  pulitiq. 

Srofond.  «  Un  prince  (dit  un  judicieux  biotirapiie; 
'un  autre  caractère  que  Henri  aurait  pu  f  Éirc  servir 
l«s  uUos  de  cet  honuae  MLUaord.  à  la  ^loif  e  de  soa 
wrt  et  an  ranlfeD'de  «a  eonron*  ;  mais  Fadmiiiial. 

nUilc  et  vrrsatile  Ac  ce  priacc  Ht  tourner  Ifs  avati- 
lages  immenses  qu'il  av.;lt  accordée  4  Monlforl  a  U 
ruine  de  l'aulorilé  royaU-.  'l  oulafiDÎt  le*  désordres 

3 ut  furent  la  suite  de  leur»  dissentioas  aenrirent  à 
tendre  les  lîliertés  oationdes  et  i  perfectioaner  U 
conslilut.  do  l'Angleterre. 

MONTFORT  (Jean  de),duc  de  OreUgM.V. l'art. 
2e  Charles  df.  Di.uis  ,  p.  S^S. 

MONTFOUT  (N.  DoBor.y .  plus  connu  sou»  le 
nom  de  pere  Gnitien  de) ,  reliy.  ca^ucin,  ne  dans 
]c  17*  S.  à  MoulPort,  village  de  Francbfi-Comld  , 
thtfoi.  et  prédicat.,  daviat  provincial  de  «or  ordif, 
et  m.  Bf  «a  xCSa  dasf  un  ftga  avf ncdL  Oalrt  va 
pampliU  l  qvi'il  c'-nvit  <  uiilrc  up  relig.  de  son  ordre 

3ai  avait  aposUsi<>  >  Genève  et  iiilil.  la  Twentule 
u  Oumon  d«  43eil^f  d-dêpant  nommé  f  rfiiwdhi, 
à  présent  Constdnce  Crtfnard,  hérrlitfu*  ,  etc.  , 
St-Miliiel,  it>20,  on  a  île  lui  :  Axiomata  phi- 

losophica  t/na  pnsslm  ex  Ahstotele  circumfeni  to' 
Umt  illiistraia,  A.av«r«,  i6a6,m-di  •tàuÀJciomata 
ilktologica ,  conserréi  MS.  èm  la  IftlitU^fM  d« 
Besançon. 

MOÎiTFOUT  (Louis-Maiue  GHIGMON  i.^)  , 
nintOOBairOt  né  dans  la  petite  ville  de  Monlfort  , 
én  Bretagne,  en  i()73,  fit  se»  éludes  cliet  lesjésuites 
de  Rennes,  puis  reçut  les  ordres  sacrés  A  Paris  en 
l^iM),  et  se  consacra  a  la  prédication  do  l'érangile. 
H  fut  d'abord  emplové  dans  Us  missioBa  d*  Vaotcs 
«t  de  Poîllora ,  darisC  «Malte  OttaaÔNta*  do  l'bospice 

do  1j  SalpÉtrièrc  ii  Paru  ,  jiarlit  pnur  Rome  en  170'» 
à  pieii  Tfila  eu  pélenu  ,  et  demanda  au  pape  Clé- 
)MB(  Xt  ^èft*  eoiplové  dans  les  missions  élrm- 
gères.  Le  aonver.  pooUfe  lui  oyaal  «rdooml  d«  «e- 
toamer  en  France ,  Montfori  pareevnit  les  pnnr. 
de  l^ucst ,  tonilia  inalailu  de  fatigue»  daiii  un  vil- 
lage du  diocèse  de  La  Rochelle,  et  y  m.  en  1716. 
Dam  le  eaime  liea  ce  pieos  miaiionafiro  avait  jeie' 
les  bases  de  deux  associations  qui  subs'tsttMit  enoro  ; 
l'une  de  missionnaires  ,  dite  du  St-Espril ,  et  l'auUc 
d'bospilalicrcs  sous  le  nom  de  Saurs  de  lu  Sagesse. 
B«B<  Molot,  miaaionoeire  et  inoeote.  de  l'aU^d  de 
Ikoatfort ,  mil  la  dera.  nain  àoti  doux  AibKaaoa 
On  a  de  Grigoion  de  Montfoil  «OfOCueil  de  Can- 
tiqiirs  spirituels  ,  sour.  rcimprl  &  f^is  a  rte  écrite 
par  J.  Grandet ,  curé  <i'.\ng«ra, Hantes,  172.^  iu>13. 

MO>TGAILL:VRD  (l'iFnrF.  de  FAUGHEHAI^, 
sieur  de^\  poète  roéiliotre  du  iG"  S.,  né  à  Kyoos  en 
Daupbioé,  ni.  en  iGo5  ,  a  laissé  des  stances,  des 
dkuwcNif,  det  couplets  aatiriquea,  burlesquaot  e4c. 
naaeaablîi  par  Tiial  d'Audigoier.  et  poU.  aoue  k 

^te«  A*(Xtiv.  poélfi/iirs  ,  Paris,  l6o() ,  in-ia. 

MO^TGAILLAHU  (Uebnam»  de  PEIICIN  de)  , 
connu  dans  l'bistoirc  de  la  ligue  sous  lo  nom  «le 
Petit-Feuillant ,  ne  en  i563  au  cbâteau  de  Mont- 
gaillard  .  en  langucdoc  ,  vint  k  Paris  vers  iSjQ, 
entra  dans  l'ordredcs  fcuillaDÂ,  aouvelI<  in.  fondé, 
ae  lirro  avec  succès  à  la  ])rcdicat.»  enbraasa  le  parti 
do  la  fifvo,  et  ae  signala  paroU  la»  prldioaiaBre 
fanatiques  qui  soulevèrent  It  s  Parisiens  contre  l'au- 
torité royale.  Après  la  réduct.  de  la  ligue,  le  père 
Xoatgaiîlard  se  réfugia  à  Rome  ,  oà  le  pape  Clé- 
ment VUl  VoccùeiUit  et  le  fit  passer  dans  l'ordre 
de  c!teau«.  Ht  Borne,  le  nouveau  bénédictin  se 
rendit  à  Anven;  appelé  easuiu-  à  liruvellcs,  il  y 
devint  prédicat,  de  1  arcbiduc  Albert,  fut  fait  abbé 
de  nivelles  et  d'Orval ,  et  m.  dana  cette  dernière 


gaillard  le  repentit,  dans  les  dernières  anne<^s  de  1 
vie  ,  ;d'avpvr  prêtd  è  U  Jifoe  l'appui  do  aoA  aoi 
et  de  sea  UlMa.  Pen  ik  tokipe  ao.  oa  «Mot  A  < 

brûle'  tous  ^cs  écrits  ;  mais  on  a  conscrrc  :  VOraistfm 
funchrc  de  L'arcliidnc  Albert ,  Bruxelles,  1623  ;  la 
réponse  à  une  lettre  oui  lui  avait  écrite  Iltrari  J« 
Veloia  (Heuri  UI),  ««  îmqmsiU  U  Imi  remomirm  càsé 
liemmHUit  §t  duariuMsmtid  ree  fautes ,  et 
horte  à  la  pitUtwce ,  X^Sig,  io-8  :  cet  e>  ni  <  >t  ^ri 
pltu  violeo».  A.  Valladicc  a  pub.  :  lu  SaiiUes  Mom- 
tmgntâ  tt  Ceilines  d'OsptU  af  air  eimirmmtir  ,  mim 
t  rprrsentation  de  la  vie  exemplaire  rt  du  religiesm 
trépas  de  D.  Bernard  de  MontgatUard ,  etc. , 
Luxembourg,  i(>29,  ic-4-—MoHTGAixi.A8D  (Pierre- 
Jeao-Enmsow  da  Psacui  d«),  parani  dai  wméeéà^ 
vi^e  de  SaiAl-Pooa ,  ad  oo  16»,  ê^\%s  d'as 
haron  de  IM'  ntgiiIlaid  ,  qui  fut  décapité  sona 
Louis  XIII  pour  avoir  rendu  la  place  de  Brenme, 
lans  le  Milan»,  mais  dont  la  mdaaoire  fat  réha- 
bilitée. Ayant  embrassé  l'état  ecclésiastiq.,  le  jr  urte 
Mootgaillard  devint  successivtm.  docteur  d«  âor- 
boaM,abbé  deSt-Marccl,  puis  fut  nommdaa  siégi 
^taeoâal  doSt^opa  en  i;664>il  fat  un  deccoxfoi 
i«  dwIarèivHt  en  1687  poar  les  quatre  éviq.  dasM 

l'-iflairc  du  forrnul.lirc  ,  et  il  signa  l,i  Irltri-  ét  rilf 
en  leur  laveur  au  pape  et  au  roi  par  19  cvêqucs.  Jt 
m.  dans  son  diocèse  en  i^iSvOb  a  de  lui  pluaiomo 
écrits  religieux  et  polémiques  ,  parmi  lesquels  nous 
citerons  seulem.  :  3  lettres  adressées  à  Féoëlon  , 
dans  lesquelles  il  prétend  réfuter  la  doctrine  de  cet 
illustra  prélat  sur  i'iofailUbilitd  de  l'éfiiao  daaa  lo 
jugem.  doB  faica  dogmatiq.  (cae  lettrée  Aareat  cea 

(biniiée!  à  Rome)  ;  ImlriiCt.  sur  le  sacrijîce  delà 
messe  pour  les  nouveaux  convertis  du  diocèse  à» 
St-Fons,  Paria,  1687,  in-12.  —  J.-J.  de  PEBCur 
de  MoNTG.viLLARD  ,  parent  du  précéd.  ,  religieux 
domintc,  m.  à  Toulouse  ,  sa  patrie  ,  en  1771,  est 
anL  d'un  uuvr.  inl.  :  Munumrnla  conwenitîs  Tolo- 
sani  ord.  /ratnun  prmdécaiorum ,  dana  léguai  ea 
tronTO  dee  oneedotet  cwrloaaM  aor  Ila^ââatt. ,  fti* 
nivt  tsit  -  (>l  les  principales  familles  de  cette  vill^ 
MUM GAILLARD (Guii.i..-Uoi»oaK  ROCOUSt 
oc) ,  bist. ,  né  en  tyj%  «n  boarg  de  MoatgmllaiA 
(Languedoc) ,  de  paroa«  nobles-,  nuia  qai  ^appae 
tenaient  point  è  rane.  famille  de  Percin  de  Moal» 
i^aillard  ,  fut  d'.i!><<r(I  destiné  à  la  carrière  d  os  armci* 
Il  venait  d'obtenir  une  place  à  l'Ecole  HUitaire  do 
Paris  ,  lorsqu'une  cbnte  de  cbeval  ebaofea  aa  <voeo- 
li.  Il  II  cmlirassa  alors  l'él»!  ecclésiastique  :  mais  la 
I  évolution  ne  lai  permit  pas  de  s'avancer  dans  les 
ordres.  Contraint  de  quitter  la  France  pour  fuir  la 
peraécat.,  U  paiia  ea  Angleterre ,  de  là  en  Alicm. , 
rentra  dana  aa  patrie  an  1799  ,  et  fut  employé  daaa 
les  adminisir.  militaires  sous  Ii;  consulat  et  l'era- 
pire  jusqu'en  181.^  Depuis  celte  époque  jusqu'à  sa 
m. ,  afvivdo  en  i8s5  ,rabbê  do  Moatgaiilard  tra- 
vailla successif ,  è  deux  Our.  btstor.  qui  lui  ont  ac- 
quis de  la  trcputat.  Le  prem.  a  pour  titre  :  AecM* 
cJtronolog.  d*  l'hist.  de  France  depuis  la  premièf9 
cnni-ocat.tleÊ  mtables  jnsqafeas  dtpau*  des  troupsê 
itr.:,igire9,Vmh,  T830.în'S:fl*ddH.,i823,i»S;b 
secon.)  iiuv.,  conçu  sur  le  ni.'nie  T.!an  que  Icprero., 
mais  avec  un  plus  f^r.  développcni.,  n'a  été  publié 
qu'après  la  ro.  <le  l'aut.  sous  ce  titre  :  Histoire  de 
France  depuis  la  Jtn  du  règne  de  louis  XVt  jusqu'à 
l'année  loa5 ,  etc.,  Paris  ,  1816-1827,0  vol.  in-8, 
avec  nno  table  analyl.  rédigée  par  M.  Lallement.  On 
a  publié  en  18^7  :  Observât,  de  U,  le  lient. 'génénU 
eoMf e  Dupont  eut  PBtsU  ife  iRwie»  par  Jtf.  FMi 
de  UTont^aillard. 

MONTGARîJY  (.Teas  -  Bapt.-Titk  -  Habmaxo 
de) ,  m  éd.,  ai.  jeune  encore  en  i8a3  à  Parts  ,  oit  U 
faisait  des  cours  publics  de  j>liysique  et  de  chimie, 
avait  été  place  à  l'Iiôpilal  du  Val-dc-Grâcc  en  qua- 
lité de  pliarmacii  n.  Il  obtint  en  1818  le  grade  de 

docteur  à  la  faculté  de  Paris  i  sa  tbèse  était  :  J?Moi 
dê  tattekcMê  emMMê é^Mgnumtèm  tésàmÊà^ 
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il  es  termes  Je  méd,^  dliruniê^  ttc.,  Parii«  i8a3, 
>û-8;  et  au  Joumatuniveneldes  teitmeetmééttemie». 

MONTGERON  (Louis-Bas ii  t  CABRE  de),  con- 
•«ill«r  au  parUm.  dt  Paria  «  ai  daps  cette  ville  en 
16B6 ,  «ratt  ea  ,  d*apri*  «en  propre  «van ,  use  jea- 
netse  três-ilcr^glfe  ,  loriqu'ayanl  pntenfîu  parler 
Jet  miracle»  ope'ris,  di»ail'00 ,  au  tombeau  <)u 
dberé  Paris  (y.  ce  nom),  la  curiosité  le  porta  à  tî- 
aiter  le  cimetière  da  Sl-Médard  ,  ibtfâtrt  da  caa  pTCH 
dîges.  Ud  pareil  tpecticla la  frappa  dW1k«MiM«t| 
tl  cet  lujtumc  ,  jus'fu'alorî  incrédule  pour  les  vé- 
rités demoDtrées  de  la  religion ,  t'avoua  coaverli  en 
▼oyaat  des  individus,  payés  k  cet  efiVt ,  exécuter 
des  parades  de  saltimbaai^uet.  Dès-k>rs  sèl* 
ne  connut  plus  de  hornct ,  et  les  pUu  gr.  extrava- 
gances trouvèrent  en  lui  uu  patron  intrépide.  Il  re'- 
Mlat  d'acnre  pour  déoiontrer  la  vérité  dea  pré- 
1«n4aa  nlradea  da  Maokaaraiix  Mvia ,  «taenlafllil 
puhli^em.  les  coaVvIaionnaircs  dans  ta  maison. 
£a  1737  il  prcicnta  ao  voi ,  dam  le  château  de  Ver- 
amlttfs,  son  livre  de  la  Véritédet  miracles  du  diacre 
Pnris  (  Paris  ,  in-4  )*  CMittDaat  la  rtlatioa  da  aa 
propre  conversion,  las  dUaHa  de  venf  «afnaiaa« 
et  les  coDïéquencc:»  qui,  selon  lui  ,  en  résalLiient. 
I««  Tin  fit  mettre  i'aut.  à  la  Uasiiile  ,  sans  écouter 
rmaontraaces  rpie  le  parlem.  présenta  «»  aa  ia* 
Taur  ,  pui»  l'exila  à  VilIeDeuve-lis-Avignon  ,  peu 
Mrès  à  Viviers,  et  enfin  i  Valenc»  ,  en  Daupliiné. 
B^ty^l%QKgré  deMontgcron  publia  un  second  vol. 
àm  mm  vmwr.  aeaa  lo  tiiaa  da  CoMimuÊtiaft  du  dé- 
mmmttniimu  ên  wdfmtbM  mHû  â§i  «Iwrwrt;  Mmr 
tt»  tmi^dêim*  ,  in-4  •      *^  paraître  un  troi- 

é^mm  en  17^.  Malgré  le  désaveu  des  «vêqut»  ap- 
pdaaa  et  de  pliuicvr»  deriv.  du  paetijaMéniste  ,  le 
eoosetller  fanatique  trouva  des  défemeora.  Oapab. 
un  écrit  iotit.  :  Us  Suffrage/  en  favtnrd*  M/  ét 
Momtfferan,  1749.  in-ia;  et  il  y  1  1  ut,  de  part  et 
d'aalra*  un  aaaca  gr.  DOmbrc  sur  cette  controverse, 
4fni  fbt«iv«8taDt«da.  HaBlgaron  m.  à  Valence  eu 
1754.  Il  a  paru  en  1799  un  Âhrtifé  des  3  vol.  de 
Montgeron  sur  le t  mtracUs  de  M.  de  Paris,  3  vol. 
io- 1%.  Oo  croil  ipie  cet  ouv,  a  été  imp.  à  Lyon  ,  cl 
qu'il  a  poirr  «itaar rabM  Jae^aaaBOot,  atMias  coré 
«lu  diocèse  de  la  andaoa  ^lla ,  partiaan  dâelaid  daa 
Bur^eles  et  mrme  «les  convulsions. 

U.Ot*TG\A'\  (  FaAffçoia-Dit-PABi.»  de  CLER- 
IKHiT,  marquii  de),  maréefaal-de-«amp  ,  grattd- 
Mitre  (te  la  ijirde-robe  du  roi  ,  aa.  au  loyS  ,  avait 
dtd  lêinoin  d'un  ^t.  nomb.  d'évèoem.  qu'il  se  plai> 
sait  4  raconter;  ce  qui  l'avait  f.iit  >urn.  Monlglal-lo' 
fiae.  il  a  laissé  des  Stenwirts  dont  le  père 
Ad  Pddit.,  AmtlafdaB,  tw,  4  v«l. 
in-l2.  Cet  ouv.  ,  rempli  fie  faits,  présent c  les  e'vè- 
aenaeas  laiUtaires  du  règuc  de  Louis  XIII  et  de  la 
miaoritddcLoui*  XI  Y,  ainsi  que  ce  qui  s'est  passb 
de  plo*  remavqoaUa  A  la  caiw  da  caa  mowmm. 
M.  Petitot  a  iaidrdaaa  JftAn^daaala  S'aériadala 
ColUct.  des  Mémoires  rttat-fs  à  l'i/ist.  de  France. 
L«  Barqaia  de  Montglat  avait  en,  de  son  mariage 
M«c  ta  peiita-fille  du  cbaaealiar  àé  OhaaaWly  «  •« 
Qnvrrnv  ^v.  ce  iaona)  ,  un  fils  eoMlu  sons  le  nom 
de  eomle  J*Che»ermj,  dont  parlent  M**  de  Sévifné 
(dans  aes  Lettres)  et  le  duc  de  St-Simon  (d.ms  sis 
Jttae.),  et  qui  m.  è  Paria  aa  17a» ,  l|é  de  78  ans , 
Ma  1atae«r  da  posldrité. 

MONTGOLFIER  (Jo«pph-Mictii:i ,  cl-imistc, 
■Iwssc.  etmccanic,  l'un  des  deux  frèm  invcnleurt 
^KS^roaiata,  né  en  1740  à  Vidalon-lès-Annouai  ^ 
était  fils  d'un  fabricdc  papiers  dont  la  TaniilleaV» 
tait  vouc'e  depuis  long-temps  k  la  pratique  daa  aria, 
nâcdsu  collège  de  Tuurnon  avec  deux  de  ses  Trères. 
imiamnm  Joaapis  Moatgolliec ,  ne  pouvant  se  plier  à 
m!Z>ém  iZSser  d'aMigM. ,  aW«it  i  l'ige  de 
i3  ans,  fut  de'couTt  rt  par  aaa  parens ,  et  remis  entre 
Jca  mains  de  ses  prof.  :  il  realra  ensuite  dans  la  mai- 
•«a  ««ternelle  ,  qu'il  quitta  bientôt  pour  a1l<  1  i\  n- 
fenncr  à  St-Etienne,  en  FofC»,  dans  ua  réduit  obs- 
cur, où  à:;f  éc«t(  du  f  rodait  da  |»  pccbt  i  M  Mfiwl 


aaul  idaaasptfrianees  cliimiques,  il  faliriqua  in  bleit 
da  FrlUtae  et  daa  sets  utiles  aux  arts  ,  qu'il  colpor^ 
tail  lui-m^'me  dans  les  bourgs  du  Forea  et  du  Vi- 
varais.  Il  fil  eiuoite  uo  voyage  paarae  mettre  eii^ 
commuoiaat.  avec  laa  aav.  ;  «t  aou  pAr«  le  rappela  è 
Vidalun  pour  partager  lui  la  direct,  de  sa  ma- 
nufacture. Contrarié  daaa  aaa  vues  de  perfactionn** 
Joseph  Moutgolflar  rompit  cette  associât,  pour  ea 
foriaar  «oa  Maralla  oeae  I*bb  de  aaa  frAree,  et  créa 
dans  dtalillncni.,  Pnu  èToiren,  llautre  ï  Beaujcu. 
Il  simplifia  la  fabricat.  du  papier  ordinaire,  amé- 
liora celle  <Ies  papiers  peints  de  diverses  couJeura  ^ 
imagina  une  machine  pnetimatiqne  h  l'eflbl  do 
refier  l'air  dans  les  moules  de  sa  fabrique  ,  et  00* 
conda  enfin  de  toute  l'activité  de  son  génie  invciti* 
g.-i|eur  h»  expe'riences  ae'rottatîques  de  son  frcr* 
Jacq.-Ei.  (v.  l'article  ittivO*  Oa  a  raeoatd  da  div* 
Fil  '    "  *  "  ' 


wfg.  do  la  ddèOQTwf a  dont  la  gloire  eak 

commune  aux  deux  frArei,  Apri-s  U-s  expériences 
faites  en  1783  à  Annonai,  à  Vcrsaillci  et  au  châ- 
teau de  La  Muette  (cette  dernière  par  Pilâtre  do 
Roaier  ai  la  marfuis  d'Arlandes) ,  Jos.  Monigolfier 
cvdcolÉ  Paande  aoA«ofate,  lai  septième,  à  Lyon, 
dafea fW  aérostat  de  !03  pieds  de  diamètre  sur  ia6 
da  haMeur,  le  troisième  voyage  aérien.  H  eut  lo 
ptOm.  l'idée  de  l'emploi  des  pamdittlas ,  et  il  en  es- 
saya d'abord  l'appareil  k  Avignon ,  puis  l'ajouta  aux 
globes  qu'il  fit  enlever  à  Annonai.  Pend,  la  rc'vol. 
il  se  tint  à  l'ccari ,  poursuivant,  sans  être  inquiétd« 
ses  médiut.  utiles.  Sa  réputation  n'atiiim  posnt  aar 
lui  les  regarda  do  g oavamaai.  directorial ,  niaia  il 
u' échappa  point  à  ceux  de  DonspaHe  ,  et  reçot  do 
ce  chef  de  l'étal  la  décorât,  de  la  Lcg. -d'Honneur  « 
comme  ayant  contribue' aux  progrès  de  l'industrÎB 
nalioaala.  Plut  laid  il  fut  oonund  administrai,  du 
Conaeraaloirodaa orta  et  «dliera,  memb.  du  bureau 
consultatif  des  arts  et  manufactures,  membre  de 
l'institut  on  1807.  I^*  >79%  il  avait  inventé  ,  avee 
tua  frère  JacqioSt.»  le  MUr  tiydrauUque^  qu*sl 
adapta  pour  la  pren.  feia  anx  besoins  de  sa  pape- 
terie de  VoiroB  ,  et  qu'il  perfectionna  ensuite  i 
l'aii».  Joseph  Monigolfier  m,  aux  eaux  de  Batarue, 
le  2(>  juin  1810.  On  a  de  lui ,  outre  qael^ea  petite 
écrits  insdréo  dan*  dUSfrcov  recuaila  t  un  DIsewr» 
sur  l'aérostat,  178.I  .  in-8  ;  »n.  sur  fa  machine 
aémstaiique  ,  17^4  ,  in-8  ;  les  ^ojageurs  aérùms, 
1781 ,  ta-8.  MM.  Delaabra  ol  Dtfgdrando  ont  c« 


posé  ebaoM  VétagÉ  do  ce  aar.  ladûstriel.  —  Jacq.. 
Kl.  HowTOOtrnu  ,  frère  du  précéd.,  né  en  1745  i 

VidaIou-t<!s-A  nnonai  .  lit  us  <;  lu  des  au  collège  de 
Sle-Barbu ,  à  l'ans  ,  fut  destiné  d'aliord  è  rarchit.t  . 
et  suivit  les  lefottt  d«  célèbre  Sovflot  ce  nom). 
Il  se  livrait  tout  entier  i  sa  profess. ,  lorsque  la  m. 
de  l'atnéde  se«  frères  décida  son  père  ii  le  rappeler 
puur  le  mettre  à  la  tète  de  sa  manufart.  Il  rendit 
bientôt  frucloeuses  lescoaoaiai.  qu'il  avait  acqniaot 
^end.  aen  séjour  è  Paris ,  introduisit  d«t  procéddl 
plus  simples  dans  la  faliriratian  du  papier,  inventa 
plusiour»  machines  ,  des  formts  pour  le  papier  dit 
fmn</-«soiMla f  Jusqu'alors  inconnu,  ttouva  le  se- 
cret du  fOpior  rélin,  ef  devina  encore  plusieurs 
métbodes  daa  ateliert  tiollaadais  et  angbis.  La  lec- 
ture de  roiur  i.;(>  de  Piiestley ,  Sur /«i  J{/7l'rr/if«s 
es/lices  d'air,  lui  ayant  fait^Mitrevoir  la  pouibilild 
de  rendre  l'espace  navigable  en  t'enparanl  d'nm 
ç,3z  plus  le'gerquc  l'air  atmospluVique  ,  il  approfon- 
liit  cette  idée  ,  en  médita  Iti  moyens,  les  résultats, 
et  la  communiqua  à  son  frète  Jus.,  qui  l'accueillit 
avec  transport,  {«ea  calculables  espériencea,  tout 
ao  At  en  eomaann.  Aprèa  Pessai  de  plusieurs  com- 
bustdtles  ,  du  çar.  inflammable  .  du  llwiJu  éleclriq., 
après  plus,  tentatives  particulières,  d'abord  avec 
des  gltmaa  «la  papiers  à  Vidalon  ,  ensuite  par  Jos.  ft 
Avignon  arec  un  ballon  de  taiTetai ,  les  deux  frères 
firent  aux  Céleslins  ,  prèi  d'Annonai ,  le  premier 
cîsai  du  globe  de  i  to  pieds  de  circonférence  avec 
lequel  eut  lieu  ,  dans  Annonai  même  ,  le  5  juin 
1783 ,  uue  axpécicAca  piUiJifuc  %uî  cti(  tut  plein 


Mont 


tvec 

•on  frhe  foMr  y  expoter  une  d ^coiiverte  dont  la 
|lotrc  leur  ct^tl  commane.  Tous  deux,  farenl  nom 
mi»  correipoodan^  do  l'arad.  des  science*.  Etienne 
Mgui  la  cpfdM  d«  Si-|di€k«l ,  Jok^kniM  pession 
A9  %^ooo  liv.^  «i  Umt  «itns  fin  ém  hlint  im  oo- 
l)lcise.  Ttcntfi'  dans  la  manutarttiro  pend,  la  rëvol., 
OElirnne  contioaaaM éludes  indutlr.  avec  «on  fr^re  ; 
«la  Iravaillèreiit  è  tHarcttfi  du  bélier  bydninUque  , 
«(  s'ocrnpèrent  en  eoffimun  dei  chancmm.  lieureux 
introduits  dana  la  fakrirat.  du  papier.  Dénoncé  plus, 
ibia  pend,  le  régime  de  la  terreur,  Kiieiiiic  irucliappj 
à  U  pioicript.  qoiB  par  i'affeclioB  de  ses  lUMnltreuz 
0K9nen.  Atteint  dW  «aladi*  «m  cmir .  il  sPélsit 
nttdu  à  Lvon  Bvrc  sa  famille  pour  y  réclamer  Ie« 
MCOurs  de  la  médec;  tuais  voyant  qu'ils  dcrenaieot 
inutiles,  «t  vMilanl  épargner  à  sa  femme  et  a  ses 
•nfana  le  spectacle  de  sa  mort ,  il  partit  seul  pour 
Anhonai  ;  et ,  comme  il  l'avait  prévu  ,  il  m.  en  clie- 
miii  .  le  ?  ;i'it"il  l'iiQ.  Il  i.'.i  lai  •■ie  aucun  écrit. 

.  HUÎNI  GUMEUï  ,  nom  d'une  anc  faniiled'Ao- 
^Êtarf  9t  4*B«MM  4MlJVirifftt«rMM«t»  1  Hogvr 

oc  Mongomcry  ,  gen'illiomme  normand  ,  l'un  an 
compagnons  de  Guillaunie-le-B4tard  dans  la  conq. 
it  l'Angleterre ,  et  qui  commanda  le  corps  princ. 

l'amde  ttoniMUida ,  à  la  mém.  bataille  d'flas- 
lHiffl.<^BobK«t,  filsatoéduprécéd.,  futarmdchev. 
par  Guillaume  ,  dans  la  6*  annre  liu  ir^-iiri!<-  ce 
eosiqucranl,  et. jouit . contlsiatteot  de  sa  laveur; 
Muis  aprèe  sa  nu.,  «l-Mfoiyut  è  BofaaH  fikiffAoM 
contre  Henri  I",  et  «e  trouva  à  la  liaMsIlc  iljns  la- 
qnello  le  prcniiei  lHl  vaiucu  et  fait  pniuiin.  Le  rot 
Baftii  punit  la  défection  de  Meutgemery ,  eu  le 
bannissant  diMVJMsne.  On  croit  tfmê  «*«st  i  cette 
dpoquc  que  la  fafli.  Il migomery  t*«tfcUt  Ecouc. 
ItCs  desccr.ilau  i  de  Robert  gagnèrent  l»  f.4veur  ne» 
vois  de  cette  contrée  ,  et  yjportârcl^t  le  titre  du  ba- 
9»m  t  jusipi'A  Mefnw  3»  Tlcmtaiary  yii  fut  rr«é 
comte  d'Kglinfonn  en  i5o3  par  .Ttcque»  IV.  Le 
12'  comte  d'Eglintotin  lui  croc  pjir  de  la  (îrando- 
Bretagnc  en  1806  ,  sons  le  lit.  de  lord  Ardrosiao. 

£IOM'GOMERY  (Ja<x2VU  eu  FaAxçoicda); 
aeign,  de  Lor^es,  da—r  WMii—is ,  a<lèht»  ynti liwf  I 
du  16*  B  1  était  llls  d'un  Rob.  Mcnt'^onier  v ,  ii.  !  ], 
écossais  k  veau  de  son  pavs  en  France  ,  au  comm. 
Ai  fègv»  i»  François  pow  «iMrfr  ta  aarviea 
de  ce  monar«fue.  J.  de  Mont^otnery,  plus  coonn 
sons  le  nom  de  Capitaine  de  Lorgts ,  se  distingua 
3*  bonne  heure  à  la  cour  de  France.  On  l'atonjours 
refsrdé  comas*  l'ault  da  i'acaideat  arrivé  à  Fra»* 
ç«is  I**,  an  i5*i«  On  siti  qna  lo  woaar^.,  sSwmsaot 

lin  jour  avec  des  seign.,  .î  faire  \  f  %ie't.'rde  l'hôte!  <!u 
MMnte  de  St-Pol ,  fut  atteint  à  la  tête  d'un  tisun 
OMtaanné  qui  le  hle«»a  anmaaHoa  \  «tlfw  cet  ae* 
eident  donna  lien  à  la  coutume,  qni  dura  près  de 
100  ans  en  France,  de  porter  la  barbe  lonjtne  et  les 
elieveni  cnnrls.  Ce  fut  le  capitaine  de  Lorges  qui 
Mvitaiila  Maxièras,  «i  vaillamment  défendu  pkr 
Bi^ard.  Fa«r  aOMIe«ir  les  prr'ieoill»nt  tfe  ta  nah» 
«anre  ,  ne  même  capit.  acheta,  en  l54^i  I*"  eom".'  de 
Alonigomerjen  Normandie,  qu'il  disait  avoir  appaj- 


tes  magnifiques  \  cette  oceasîoB,  entre 
tournoi ,  dont  la  rua  St-Antoina  fnt  la  UaAlK^  I« 
prince  se  retirait  avec  les  boanears  dn  coasYtof 
>{u'il  eut  la  fantaisie  d'.  n gager  une  unuve'I<r  luttr 
avec  iMontgoaaarf.  Celui -ci« dans  U  chaleur  do  l'ac- 
tion ,  frappa  la  roi  4a  troofon  4*  oalanco  haiorfa, 
avec  tant  de  force  qu'il  lui  traverse  la  tcto  Ja 
renverse  sans  connaissance.  Henri  m.  ou  boKt  de 
1 1  joura*  MoMlgomary,  sentant  qu'aprèa  un  toi  acci- 
dent il  ne  pouvait  plus  rastcr  k  la  cour  ,  oà  il  avait 
à  redouter  la  haine  d'une  reiaa  Tiolcnte,  blaasat 
il.ins  ses  plus  cbùrcs  aflTeclions  ,  se  retira  dans  ses 
terres  daiiormandie  at  eapartiiensaitepoor  vo^rsfv 
en  Ilalio  el  an  AnglaCarro.  11  rarsut  daaa  an  patno  an 

1562;  cf  ,  :e(  l.ileur  de  la  nouvelle  iK  rtrInc  relig  , 
il  se  fil  reiuarquer  parmi  les  cuneniis  du  gouveia. 
qui  la  persécutait.  N'ayant  pu  malgré  sa  résâstanca 
cmpôcber  la  prise  de  Rouen  par  l'armée  roj.«  il  sa 
retira  au  H&vrc,  et  se  jeta  ensuite  en  Bass*-!lor> 
mandie  où  il  ne  lit  rieii  de  remarquable.  fleLinl  <]f 
nauTaan  aiax  preteiu  arases  en  lâoS,  il  fat  loasma 
cOM— W>  la»  outras  diofs  4a  ce  parti  do  aoahra 

lias  les  arme"!  f>ti  diT  dc'claier  qu'il  persi  tait  tlans  ts 
rébellion.  En  i:>69,  il  rassembla  a  la  bute:  une  pe- 
tite armée  dans  le  LaagMdoc ,  attaqua  les  ro}'alî«taa 
dans  le  fiéarn ,  las  battit,  prit  d'assaut  la  ville  d'Ar^ 
thet  et  reconquit  tout  la  pays.  Vers  le  même  te 


ers  le  même  tCBas 

ue  CuUgui ,  par  te 


tenu  il 


Il  fut 


eoliMl .  (le 


rinfsnt.fnMç.en 


Piémont,  cl  succéda  eft  ir»'}*),  •  .Iran  Stnarl,  comi" 
^'Aubigny  ,  dans  la  chari^o  d<*  capitaine  de  J.i  gar*ie 
écossaise  du  roi.  Il  m.  vers  l56u,  laissant  plus,  fils 
<rai  se  distinguèrant par  lenr  Taillanca  :  le  phis  cé- 
mro  c«t  celai  dont  Part,  «uf I.  —  CïabrM  de  ^ftvm^ 
cnMrRY  bérita  de  la  v.ileiir  de  son  pi^rc  ,  el  passj 
en  Keos<e  en  IJ^I ,  à  la  téle  des  troupes  que  Fran- 
çois I"^  envoyait  à  la  reme  Marie  de  Lorraine, 
énèrc  de  Manc  Stuart ,  et  régente  pend,  la  minorité' 
4e  sa  fille.  De  retour  en  France,  il  fut  cliar<.'<î  par 
Henri  II  d'arrêter  quelq.  couseillcrs  au  parlem., 
avaient  embrasse  les  nouv.  doctrines  rdig.;  et 
ke  fui  peu  do  temps  après  que  lut  attira  le  mal- 
îieur  qui  eut  d' ^  ■^n  si  terribles  pour  lui  et  p. nu- 
la  Frastee.On  «ail  auc  Uearill ,  afpais avoir  conclu 
lis  «Mfiifti  4t  «tfilU  «t  dt  natMW,  doaaa  dot  II- 


il  fut  coitdarii  iiii  à  m.,  de  mOmc  qi  _ 
pacleoi.  de  Paris  ;  ot  la  aanU  fut  exécutée  en  cifiAa. 
Il  était  &  Ma  lots  èm  masMcre  de  la  St.-BartlAo- 
rni  :  poursuivi  avec  .ndi  iriieni.  jiuqu'à  lo  lieuet  é« 
l'.ii'i» ,  il  dut  son  salut  a  la  vitesse  d'une  jumaot 
qu'il  montait  et  qui  fit  3o  lieues  tout  d'uno  laasla} 
il  ooroliro  oo  Angleterre.  A  la  tête  d'une  flotte  ar^ 
mée  daw  les  ports  de  ce  pays  ,  il  parut  devant  La 
l'ochelle  eu  >  ,  e  n  lu.»  liicDtôl  apr^  sans  aiuir 
rien  entrepris ^our  accourir  cette  viUo  ^iiiéjas  par 
l'armée  ioy.«  ct  e—efa  quélq.  ravagea  sur  laa  cMsa 
de  Bretagne:  revenu  en  Angle».,  i!  i  epasia  eniaile 
en  ^(orroandie  ,  y  tut  succet^ivenieut  a^ucuc  p40 
Matignon  (f.  ce  nom),  dans  les  places  de  SM4^  ot 
do  Doaafront,  ataooôoéiU  dam  OOtto  dcra.,  anx. 
traupcs  royales ,  dans .W  mois  de  nuis  de  U  mim» 

ir u  i  I  i573;.  Il  avait  dtdi.i-.ule  la  vie  sauve  par  1^ 
capitulation  ;  mais  Catherine  de  Mcdicis  oroBUBU 
qirj|  fit  amené  à  Taris ,  oà  on  le  TCniôrukn  dama 
une  dc<  Innri  de  la  ('unrierjerie.  ({ui  drpni:!  a  pt>rlé 
»un  nom.  11  tut  jugé  par  uue  commission  exLraorda» 
naire  .  condamné  à  perdre  la  téta,  et  exécuté  lo  Wf 
mai  IÂ74'  Saa  «Uma  fareat  dégradéa  de  nobUasof 
mais  PsMt^porté  OoMro  leur  père  ot  o*utr«  «u 
n'ent.irlia  noiot  leur  re'putjlion. —  CABniKL,  r«ioé 
des  fils ,  U  eut  qu'une  fiUe  qui  épousa  Jacquaa  do 
Ooi«sK  de  Dnreo,-  auquel  etto  epparta  on  dol  la 
'■figneurie  de  Lorffoi. — Jacques,  le  second  fits,  eut 
^itusienrs  eiitaus  ,  dont  les  descend.,  dsvsaés  eu  ^ 
bran<'  '  xinient  eiicare  en  AnglettHO^V 
sent  de  la  dignité  do  baaonoet. 
IIO!nPOClnSftT(BiaULU>),  générdt 

né  en  1/3^,  en  Irlande,  embrassa  de  bonne  heure 
la  prof,  des  armes ,  et  servit  comme  ofliciar  dans 
la  guerre  du  Canada  ,  en  1766.  Apauf  obtOM  fli 
démi>î  à  la  pais,  ite  1763,  il  acquit  une  propriété 
dans  laprov.dc  New- York,  et  se  maria.  Lors  delà 
guerre  dertndcp<  udance  des  ooloniaa  anglaisée  ,  il 
•Bt  lo  eoainand.  d'un  petstooqMdoInNifua 
né  I  agir  dam  le  Gaaada ,  s'empâta  daaiwis  Cfcans 

My  et  St.lran,  réduisit  la  ville  de  Moot-Hcal ,  et 
lut  tué  au  siL'gn  de  Québec  le  3l  déc.  177S  ,  é|^Wo 
ment  regreltédes  Anglais  eldaaAanMasâaO^IiOoa** 

prèi  des  Etats-Unis  lui  consacra  un  monument  , 
pieVulé  par  J.  i.  Caffien  ,  sculp.  français,  cl  placé 
au  devant  de  la  prineip.  rgtise  de  IS'ev**York. 

lIOfiTGOM  (  <:mAfttdw-Ai.ftSAinM  d»)«^  A 
^cnsNlse  Mt  iw|o ,  fîat  élevd  â  la  onnp,-onsboMÉfe 

l'état  ecclésiast.,  reçut  les  ordres  sacrés  ,^iassa  en- 
suite en  Espagne  pour  s'attacher  au  serrice  do  i^bin 
Jippa  Tt  gagna  U  ceafiucé  da  c«  SMUVfttt, 
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Penroya  en  France  jvm:  la  mistion  lecrètc  aintri 
|acr  poar  lui  assurer  la  tucccisîon  i  coaroaoe 
^anï  le  cas  ou  Louii  XV  mourrait  laos  enfans.  Mais 
VmgfUt  de  Philippe  Y  commit'  l'inipriulnici  Av. 
CommUDÏqaer  let  intlructioos  au  uni.  ilc  Flcury 
prcni.  miuislre  ,  qui  arrêta  facilcrrifiit  ses  intrig., 
CO  rdoigoant  de  Versatile*.  L'abL*  de  l|oD((;on  se 
retira ^BS  les  Pays-Bas,  où  ,  pour  ae  distraire  du 
chagrin  que-  lui  causait  sa  mesavi  nliirc ,  il  rëJif^ra 
lté  Mcmuircs  de  ses  diffèrtnles  négociations  ,  d^n.f 
hs  cours  d'Espagne  et  de  Purtiignt,  depuis  ij25 
puau'à  Ï73|.  il  passa  le  reste  do  la  vie  Jaus  cet 
exil,  et  ip.  tOBt-a-fait  ouLlie  ,       1770.  Les  mém. 
cil. Ht  nous  vrnons  île  narUr  uc  funut  puLI.  qu'a- 
prè»  b  m.  du  cardinal  de  Fleury.  ils  formeat  8  V. 
in-12.  impr^  à  La  Haye,  i  Geeire et  A  Lautanoe, 
de  1745  à  t7.)3.  On  y  frouvedes  particulariles  inle'- 
rcssaatei  ;  mm  ils  sont  écrit»  avec  une  dtlTusion 
qui  en  rend  )a  lecture  fatigante.  11  a  ptra  &  Flo- 
veisce,<tt  1753,  «a  nrcm.  voL  in-8,  d'une  trad.  ita- 
lienne aetlrifîii.ée  MOBlgOQ  par  le  Dtanjuii  FeroD  ; 
Cl'c  na  pas  clc- continuc'e. 

MONTHASStR  ou  MOHTllASSER  (  Abou- 
Iirabim-Ismael-Al),  6*  et  dem.  prioce  de  la  dv 
■aslie  des  Samanidet  ,  dans  la  Per»c  oricul.,  lui 
arrêté  à  Bokliara ,  l'an  389  île  l'iieftirc  (  Q99  de 
J.-C.)avec  ses  frères  Mansour,  Al.d.  l-Melek  cl  les 
•«Ucs  ractOBade  celte  illustra  ramillc ,  par  ordre 
«^ek-Khan,  roi  duTarkesUa,  qui  les  fit  tous  rea- 
ffriucr  dans  des  prisons  sej>ai e'i  s.  Miili(!,,iî:  [ ,  par- 
Tcuu  à  i'ecliapper,  se  réfugia  dans  le  klianxm,  y 
lava  des  troupe»,  dëGt  celles  d'Ilek-Khan,  rentra 
daaa  Bokhara,  fut  oMigé  d'en  sortir,  vint  dans  le 
Xboraçan  ,  et  ahandoaoa  ensuite  cette  proY.  pour 
«bercher  uu  asile  dans  le  Djordjan ,  auprès  do  Ca- 
koui.  Sccoura  d'abord  nar  ce  priBçe,  MoUtaaaer  se  | 
WoBilla  essoite  avee  Ibi  ,  B*eBruit  dans  le  désert , 

carcb  sous  ses  drapeaux  de»  Turkomans-C hoitcs, 
remporta  un«;  vicl,  sur  llek-Kban  ,  fut  ensuite  re- 
fait an  rôle  de  partkaa.  Ses  soldais  ayaal  Corme  le 
«MBplatdele  livrer  au  roi  du  Turkestan  ,  il  se 

C«va  dans  le  camp  d'une  tribu  arabe  dont  le  chef 
Cl  ^sorger  pemi.  son  soniaieil  en  3^5  de  l'he'g. 
(tOOt  de  J.-Cj*  Le!i  hulorieas  oheoLaux  foBl  un 
ya»a dioga  da  cooragc  do  ce  priace,  de  son  acUtitc 
fide  sa  constance  dans  les  reveri. 

IIONTIIASSER  on  iMOlITHASSER  BILLAII 
(Asoc-DjirAK  MOUAMMEO  IV,  suraiMané  Al), 
11*  kbéljfe  abasside  de  Bagbdad  ,  monta  sur  le 
trAoe«B»47delW.  (86»deJ.-C.),  le  jour  même 
où  »on  p»rrc  Motawakkel  fui  assassine'  par  les  oflic. 
d«  U  garde  turque,  crime  auquel  il  n'c'laitpase'lran- 

£er.       fut  par  suite  des  concessions  qu'il  s^  vit 
»r«ddelaire  i  ses  complices  ,  que  le-,  milices  tur- 
qnea  comnencèi'tnt  â  jouer  dans  l'empire  musul 
njia  le  même  rôle  qu  autrefuis  à  Home  les  garde 
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njia  Je  même  ruic  qu  autrefuis  à  Home  les  gard.:. 
prétoriennes.  Elles  exigereol  du  nouveau  kbiljfe 
qu'il  exclût  de  leurs  drotia  lia  conronne  tes  frères 
Motjz  et  Mùuaicdqui  avaient  mauircstc' rinleotion 
de  vcagt  r  un  jour  la  mort  de  leur  père.  Muhlhaster 
Bsllah  chercha  à  réparer  par  sa  bonne  conduite 
tn  i«  UAm  OMUX  qu'avait  caus<<»  à  l'islamismo 
KatoIdraBce  fanatique  deMot»wakkcl.  11  aimait  la 
josticc,  était  lr  a\t  ,  -eoe'rcux  ,  cultivait  les  lettres 
ctsurluot  la  poctic  avec  succès.  Alais  rien  na  put 
diassper  la  noire  mélaoc.  qae  lui  doaaaicBl  ata  re- 
mords ;  elle  le  romluisit  au  toml>oaii  eu  2^8  (8^2  do 


J.-C.  J  dans 
ja«  de  <■  inq  mois. 


la  l'.i'  jiine'c  de  sou  û 


ge ,  après  uu  rc- 


droil  et  cha- 
ud vers  la  fin 


llO»XUOiiÛ24  (JsAii  de),  doct.  aa 
nae  rd^uliar  de  St-yictar  à  P^ria ,  i 

4a  l5*  S.  ,  fih  de  Nicolis  de  Moollioion  ,  lieutt  ii. 
g^D.  au  baiiliago  d'Auluo ,  puis  avocat  du  roi  au 
parlem.4a  Dijon,  fui  promu  ou  cardinalat  en  iSaS; 
■tais  la  mort  ne  lui  permit  pas  de  jouir  des  hon- 
jieurs  de  cette  dignité.  On  a  de  lui  l'romplitanum, 
Sife  Brtvianum  jiiris  divini  ft  uti  iutque  htimani  , 


hlicat.  du  Traité  latin  d'Etienne  d'Autvi 

sacrem.  de  l'autel  François  de  Mo?rTnoi.oi»  , 

frère  du  pffe^d. ,  suivit  le  barreau  de  Pans;  et  là 
rrpu'al.  qu'il  s'y  acrjuil  lui  fit  confier  la  cël^sr» 
cuise  du  connétable  de  Bourbon  coutM  U  rcîae , 
mère  de  François  1»*,  etconire  le  roî  Ini-mlme  , 
pour  la  succession  de  la  maijr.11  E nrl ,11.  Il  fut 
nommë  avoc.-gc'n.  en  i53a,  piësulent  4  mortier  an 
garde  -  des  -  sceaux  en  i5'|2,  et  m.  l'aaada 
suivante  à  Villers-CoUereis.  Ce  magistrat  e'iaii  , 
scion  Muterai,  •  d'une  proLiid  rare  et  qui  a  touj. 
ct«?  lirVeHitaire  dans  la  famille  —  François  II  do 
MosTHOLON,  fils  du  prifcéd.,  fut  un  cailioUque  Irèar 
«c'io,  et.  fort  estimé  des  ligueurs  comme  avocat. 
Pour  C9mp1aire  à  ces  derniers,  Henri  III  confia  les 
sceaux!  Hoatholon  en  i588  ;  mais  après  la  m.  do 
ce  prince  ,  Montholon  les  rcadit  à  Henri  IV  ,  dans 

la  craMii.t ,  dit-oo  ,  d'être  forcd  à  aigner  quelq.  adit 
faroraLle.  au«  hugueaati.  Il  m.  ITourt  ea  t^.~ 

JacquesdeMoVinoi.nN,  arec,  au  paiî. m.  deParis, 
tils  du  prccéd.  .  est  connu  surioul  par  le  plaidoyer 
qu'il  pronoBfa  en  l6'it  pour  le*  jesuiics,  attaqués 
par  quelq.  n^mbrca  de  rUnirersiié.  11  le  fit  impri- 
mer après  Pavoir  retouche' ,  et  y  ajouta  les  pièces 
iiislificaiives.  11  m.  .  11  \C,-:-i ,  p^u  après  avoir  pitblid 
le»  Arrdli  de  la  cour  du  //tr/tvn.,  prononcés  en  roba 
ronge,  depuia  i58o,  :n-4 ,  plus,  fois  téimpriadi/ 
RK^NTHYON.  V.  Monxyon. 
MOx\ TI  (Jeax-Bapti.<îte).  V.  Moin-AHO. 
MONT!  (  Puti.i?K-MARiE  )  .  cardinal ,  né  à  Bo- 
logne ,  en  1675 ,  embrassa  l'ciat  ecelAiaaliqne  au 
•ort'^J^^  «éludes,  se  rendit  à  Bome,  fut  ^levé 
snceeasivem.  è  plut,  emplois  bonorahlrs  ,  décore'  île 
la  pourpre  en  1743,  par  Benoît  XI V,  et  m.  en  1753. 
On  a  de  lui  Etn^'ia  cardinaiiu$n  pittate  ^  doctrinâ 
ae  rébus  pm  EccIrsiA  f^estU  HtmiHMm ,  à  poMif. 
Àiexandri  III  ad  Bentdietum  XUI ,  Borne .  i-5i , 
in-4  ;  un  dise,  inlit.  :  Jfoma  tutrice  délie  belle  nrti\ 
scultiirn  ed  nrchttetlura^  împr.  s.  parcm.  en  I71OW 
et  inserd  depuis  dsostalOD.  3  des  Protedégli  Âr- 
rndi  ;  plus.  MSs.  coBsennfc  4  Bologne.  Le  cardinal 
Monti  avait  légnc' à  l'institut  de  celle  ville  sa  hiblio- 
llièque  et  nnecollcct.  «le  portraits  des  savans  ita^ 
liens  et  elrançrrs  ,  qu'il  avait  formée  è  granda  ftait. 
--MOHTl  (Jules),  parent  du  préc^d.  ,  lilterat,  , 
net  Bolepie  en  1687.  embrassa  l'état  eccl.«$i»stiq.,  ' 
lut  p(Mirvu  (l'un  ciimn  r  ii  ,  des'int  sccrelairc  du 
cardinal  AIdrovandi ,  et  m.  en  IJ^.  Ou  a  de  lld 
quelq.  poésies  dans  le  dialeeia  beleifaia.  dont  plus, 
sont  iniér.  dans  le  recueil  ilr«  Poésie  s  de  J-  Pozzi, 
Boloj^ne  ,  i7fi'|  ,  in-8,  et  une  traduct.  italienne  du 
rum.iti  lie  Gilidas ,  Venise,  r^^Oi  i75o. 

MO>TI  (  Jo.SKPH  )  ,  medec.  rt  nalura1i,|r,  ne  i 
Bologne  «  n  1C82.  se  livra  de  J.unno  heure  à  r«lude 
d«'  1j  Lolanique  et  des  .Kilr.  I.raii.  I.cs  de  l'hist.  na- 
turelle ,  fulcharii^é  de  la  direct,  du  musée  de  l'In- 
«liitit  de  sa  ville  oala)e,  occupa  rn  1720  la  chaire 
l'I  ist.  nalurelle  cl  ut  il,  ,  «l'iiisl.  me'dicalc,  et 
m.  en  1760.  On  a  de  lui  ;  De  monumenio  dditviano 
super  n^ro  Lononiemi  détecta  dhtertatio^iMogut, 
1719,  iu-4,  fig.  ;  C.italvgi  stirpium  ogri  hono^ 
mensis  prodromus  ,  cic.  ,  iLi.l. ,  17,0,  iu-^  ,  fig.  ; 
Plantarum  varii  Indices  ad  usum  démon stnitio- 
niim,  etc.  ,  ihid ,  ija4,  in-i;  exoticorum  simpli- 
cium  me  licamentorum  varii  fndiees  ^  etc. ,  ibid, , 
IJP-J,  in-4  (ces deux  rlcrnii  rs  oiivr.  ont  e'te'  rcpio- 
duits  avec  des  chaugem.  et  dci  aildil.  par  les  fils  de 
1  jul.  ,  sons  le  titre  de  Indicés  botanici  et  materim 
/nec^iCff^ologae,  ItSS,  in-/i)  ;  plus.  mcm.  dans  le 
ree.  de  rinstituf  de  Bologne.  Micheli  a  donné  le  nom 
lie  nirnttn  .'i  nti     nrc  de  la  famille  des  portulactfai. 

MO^TIGJSI  (K.  de)  t  commissaire  des  guerres 
daua  le  l8»  S.,  est  auteur  de  Pécrit  liccucicuji  intit. 
Thri  lse  philosopjie  ,  ou  Mcm.  pour  servir  à  l'Iltst. 
de  D.  ûirrasr  et  -VaJc//».  £ratist«,  LaMa^e, 
3  part.  in-8.  La  puLltcaiiou  de  Ce  Uvra  il  naîtra 
i'aatetw  à  Ja  ^tiUa ,  où  U  r«f infarM  jpf^aat 
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S  mots.  Le  comte  it  Caylui  a  grav^  Ict 
qui  êe  trouvent  dans  cet  oarrage  infâme. 

MOISTIGNOT  (  N.  )  ,  chanoine  de  Tout,  ntf  dana 
le  i8*  S.  »  mavilire  de  la  aoe.  roj.  dei  seiencet  et 
k«ll«**'1«ltrM  de  Une! ,  ii*Mt  guir*  «onnu  que  par 

Ikpublicat.  «IcJ  ouvr.  suiv.  :  Rt-mar  tfiifs  iht-ologiq . 
MerUiq.  tur  ihist.  du  peuple  de  Dieu  ^  par  U  t. 
BërmYWt  1755,  in-12;  Etat  des  étoiltiJSxes  ,  au 
jMÊt  dmtui»  Fiolémée,  comparé  à  la 
position  des  m/met  étoltes  en  17S6  ,  avec  te  texte 
grec  cl  la  1 1  .^duct.  fi  anr .  ,  Strasbourg,  I787  ,  in-^ 
«le  200  p.  On  ignore  l'e|H>que  de  ia  m.  de  ce  savant 
chanoine. 

MONTIGNY  (Gaioî»  de),  clicvalicr  franç.  du 
yZ*  S. ,  porta,  à  la  joarnéc  de  Boviocs  ,  en  lati), 
Vélcna.  royal  de  PUUfpe^UlfUte  •  4(%a««a  «'P'Va 
valeur*  la  vie  i  ceaionarqae,  qui,  reovcfatfde  clie* 
val  «  allait  être  fouîtf  aax  pieds  et  manaertf  çar  lei 
ennemis.  L'Iiist-  ne  nous  a  point  fait  coilnaitre  la 
aécompease  accorde'?  i  un  service  austi  ligaalif. 

MOMTIGNY'LE-BOU LANGER  (Jean  de), 
jnrem.prtfs.  tu  padem.  do  Paris,  né  dans  le  l5*S., 
âait  fila  de  Raoul  d*  Montignj,  grand  panelier  du 
roi ,  et  capitaine  des  gardrs  du  duc  de  Doureognc. 
Pans  un  temps  de  disette ,  Palenl  de  Baoaf  avait 
•nplovtf  une  partie  de  aa  wrtane  i  ooarrir  lea  pau- 
Tres  oe  Paris  ,  et  !p  peuple,  par  reconnaissance, 
l'avait  aurnommif  le  Bottlanger ,  dcuominal.  restée 
à  la  famille.  J.  de  Moniigny  ayant  rendu  des  ser- 
viM  inportans  k  Louia  XI  daaa  la  fMtrr«  dn  Wn 
puUic ,  fat  placé  par  et  moaarqae  1  la  itte  do 

J)ar1em.  de  Paris,  en  i^Jt-  Ce  fut  lui  qu!  iuitruiiii 
ta  procès  du  cardinal  La  Balne,  du  coonétaliio  de 
8l-Panl  et  du  due  de  Nemours.  Il  m*  es  14H1 ,  d'une 
maladie  cootaKieuse.  Ses  deecend.  sont  restas  dans 
la  magistrature.  Un  des  derniers ,  Jacquea-Louis 
Le  Boulanger,  pr^sid.  à  la  chambre dfS 4O0iptes 
araat  la  rérolutioa ,  est  fia.  en  i8o9< 
MONTIGNY  (FaAVçoM  de  L&  61U1V6B- 

jyAROUIEN  ,  sieur  lie)  ,  m.ire'chal  de  France,  ne 
•n  iSj^  ,  fut  élevé  à  la  cour  de  Henri  III ,  devint 
l'a»  de  ses  favoris,  œeapn  enccessivem.  plusieurs 
elMmaa  hoMrables,  et  se  aignali  ea  iâSj  A  u  bataille 
éo  Cwalm.  Fait  prisonnier  ^ar  te  roi  de  Sfavarre , 
mile  renvoya  sans  rançon  ,  il  se  de'clara  contre  les 
Bgoeurs  après  la  mort  de  Henri  JIl ,  servit  cniuilo 
Henri  IV  arec  un  gr.  tèle,  et  fnt  no  do  ceux  qui  ar- 
rèlérent  l'assassin  Jean  Cbàlul  (v.  ce  nom).  Après 
a'étre  distingué  au  siège  de  Roueu  et  au  combat  de 
Fontaine-Fraofaise  ,  il  commanda  la  cavalerie  lé- 
gère à  l'attaque  d'Aaueoa  en  i5q9  ;  il  fut  nommé 
gouvemew  da  Paria  en  1661,  de  fMt  en  iGoS*  des 
Ïrois-Evêchés  en  i6o().  reçut  le  bâton  de  maréchal 
en  161 5,  et  m.  en  1617.  On  a  son  Oraison J'unibre 
par  Jacques  de  Neuchaiseï ,  Bourges,  1618  ,  in-4* 

MONTIGNY  (  Jeav  da),  padlatfnnf.  ,  né  en 
1637 ,  en  Bretagne ,  d*Doe  fanlITe  de  robe ,  fut 
évcquo  de  St-I'ol-Hc-I-éon,  el  m.  m  1671  anv  litnli 
de  Vilré.  Il  avait  été  recit  cette  m£mcann.à  l'acad. 
franç. ,  à  la  place  de  GiUaa  Soilcaat  On  a  de  lui 
une  Lettre  à  Eraste ,  en  réponse  à  un  écrit  contre 
le  Pncelle  de  Chapelain,  Paris,  1656 ,  in-4  ;  nnc 
oraison  J'unibre  d'Anne  d'Autrichv,  Rennes,  i6(i6; 
in-4  ;  quciq.  pièces  de  rara  iosrr.  dans  les  recueils 
du  temps.  st-Marc  (  'V.  ce  nom)  aveit  annoncé  le 
projet  ilo  1  ï55rml>ler  Ici  pocsirs  do  Montipny,  et  de 
les  piililier  aMc  des  notes;  mais  ce  projet  cil  letlc 
aans  exe'ciilinn. 

MONTIGNY (RtikhmbMIGNOT de),  n<(  à  Paris 
eo  1714  •  ^l3<t  neveu  de  Voltaire.  Il  annonça  de 
bonne  lirutc  un  n<>ûl  marnui;  pour  les  sciences 
exactes,  devint  coraroiasairc  des  ponts  et  cbaussées, 
occupa  divers  autres  emplois  d'adninistnif.  «  et 
m.  en  178a ,  memlirc  de  l'académ.  dr«  sciences  de 
Pans  el  .issocié  de  celle  de  Hcriin.  Il  a  tr.Td.  en 
franf.  l'exposition  faite  fer  La  fiélye  des  méthodes 
que  Cet  inc^n.  a  employées  peur  fonder  les  piles  titi 
IK>nt  de  'WastniAslfr.  On  a  cft  entra  do  1ns  plu». 


mém,  initfr.  dans  le  recueil  de  l'aead.  des  iciener  î 
des  Tnstrttctions  et  Avis  auxhaUtans  des  provinces 
méndion.  de  la  France  sur  la  maladie  putride  et 
pestiteiUielle  çui  détruit  le  bétail  ^  i??^  «  ui-S; 
Méthode  é*epprAer  les  cuira  i(  Ut  peeuix ,  f «fl* 
qu'on  la  pratu/m-  <\  la  Louisiamt  ^  trad.  en  allem. 
cl  insér.  dsns  le  Ilamhurg.  Bfagai.,  t.  a3.  Uéloge 
de  Mignol  do  Montigny  se  trouve  dans  le  recueil  de 
la  société  roy.  de  médecine  ,  1781,  t.  a,  dans  cclni 
de  l'académ.  d«s  scienc. ,  1782,  t.  a,  et  dans  le 
Journal  des Swans  de  mai  1785. 

MONTIGNY  (FaAHçois-EMM4HCELD£nAIES 
DS  ) ,  gnuvem.-gen.  drs  étahlissem*  fmaf.  au  Ben* 

?[ale ,  ne  Versailles  en  17^3  ,  entra  comme  sous- 
leuten.  au  régiment  de  Médoc,  en  1768,  devint 
lieuten.  en  1770,  capiu  ei»  177a,  dans  la  légion  de 
Lorraine ,  fit  la  caetra  da  Cône,  fat  employé  ami 
reconnaissaneea  oea  frontièrea  dea  âlpea ,  de  I^m- 
drc  et  d'Artois,  el  passa,  en  1776,  major  au  service 
de  la  marine.  Le  gouv.  l'ayant  chargé  de  raissiona 
importantes  dan:>  Tintée  ,  il  t'y  rendit  par  Vi«aM« 
Constanlinople ,  l'Egypte  el  la  mer  Rouge ,  et  eut  è 
vaincre  mille  dangers  ,  auxq.  il  u'écbappa  qu'i  fore* 
d'adresse,  lU-  pros.  nco  il'cjprit,  et  en  parlant  le* 
difl'érentes  laog.  des  pais  qu'il  parcourait  et  dont  ii 
revotait  allerBativam.  les  costumée.  Il  visita  6«o  « 

Delhy  et  Pounnh  ,  et  ,  apris  avoir  rempli  les  mis- 
sions qui  lui  étaient  confiées,  il  revint  en  France 
ea  1799»  Louis  XVI  le  renvoya  Ojds  l'Inde  avec 
de  aonvéllea  instrlMt.  povr  la  cour  des  Nahraltea  , 
en  1781.  Il  séjoarna  1  Ponnab  pend.  7  ans,  y  fnt 
romlile  d'honneurs  et  de  distinctions,  et  reçut  de 
l'cmper.  moghol  le  diplôme  de  nabab.  En  1788,  il 
fut  chargé  d  une  mission  près  lesoubab  da  Ddcan, 
fut  nommé  ensuite  gouvem.  de  Chandemagor  ,  se 
signala  dans  ce  poste  par  son  cèle  cl  son  désinléres- 
sement,  el  trouva,  sous  si  seule  garantie,  des  res- 
sources de  toute  espèce  qui  soutinrent  long-temna 
lea  dtaUtasem.  flvnç .  dans  llode.  A  l'époque  de  la 

rcvol.,  Montigny  fut  arrête'  à  Chandrrn.i j;or,  m!*  en 
prison  et  embarque  par  ceux  dont  il  avait  réprimé 
les  abus  dans  cet  éta!l)lissem.  Mais  il  fut  délivré  ci 
conduit  i  Calcutta  par  les  ordreada  lord  Cornwallia, 
gouvem.  anglais.  Il  revint  è  Ptria  en  1791 ,  après 
avoir  fait  naufrage  et  essuyé  mille  runtrariétés.  Bo- 
naparte, prem.  consul,  nomma  Mootignj  général 
deJirigado  ea  18OO,  et  le  fit  repartir*  ca  l8o3, 
pour  son  soc.  gonvemem.  de  Chandemagor.  Mais 
forcé  de  se  replier  stir  les  lies  de  France  et  de  Bour- 
bon ,  par  suite  de  la  rupture  du  traité  d'Amiens  , 
Montigny  resta  dans  ces  colonies  jusqu'en  moment 
d*  leur  prise  ca  tSf  o ,  et  rentra  ea  France  i  'celta 

môme  f'poquc.  Tl  reçut  du  roi,  en  iSt^,  le  gt^de 
(le  lieuten. -gén. ,  et  m.  à  Pjiis  eq  l8ig.  Il  se  pro- 
posait de  livrer  an  public  la  relation  de  ses  loaga  et 
périlleux  vojaf.  \  mais,  albibli  nar  l'4|a  «t  par  acs 
blesinrm ,  privd  de  1k  vue  et  de  Vamge  de  la  maîm 
g  luclic,  ayant  perdu  à  plusieurs  reprises  ses  li\  rc», 
ses  cartes ,  tes  notes ,  etc. ,  il  n'a  laisiu  que  de* 
fragmeni  MSs.  —  Jean  -  Charles  Bidavt  de  Mon* 
Tir.NY,  poète  et  aut.  dramat.,  né  à  Paris  où  il  m.  eo 
1782,  a  laissé  entre  autres  productions  assis  mé- 
diocres :  EpUre  au  Roi ,  par  un  Philos,  parisien  , 
17M ,  in-^  ;  Epitre  «u  PmUic ,  par  tut  mécliaiu 
Faite ,  I7q4  «  'M  «  ^H*^*  ^'  Simîfmtiri* ,  1748  , 
in-i;!  ;  l-i  Mcchancetc ,  ou  l'Ecole  des  Tragédin  , 
parodie  d^  Ai  tai  le  y  en  3  actes  et  en  vers,  1758, 
in>iat  V Ecole  des  Oj^cierSy  comédie  en  prose  ,  ca 
5  actes ,  176) ,  in-8  ',  Eloge/unèbre  de  Blarie  L*c— 
zinskrt,  1798,  in-4i  Etrennes  pUtoresiju^Sy  attégom 
nijnes  fl  critiques,  1776,  in-l3. 

MONTJOIElFÉux-CuautopHEGALARTai), 
littént. ,  ad  è  Aix  en  Proveace,  vers  1780,  avivit 
d'al'ord  la  carrit're  du  barreau,  se  fit  recevoir  av.,  et 
vint  à  Paris  ,  où  il  fréquents  quoiq.  temps  le  paUi». 
Ea  t790»«  U  tfavailla  arec  GeoflVoi  et  Royou  (v.  cm 
noms)  î  l'ottvr.  p^riodi^. ,  intit.  Âiuue  lUtérmirw  , 
et  devint  «otaite  l'an  d«a  ridant,  de  fJmà  im  Bmi  ^ 
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jvonal  dcMlM^'l  eonltattra  tes  nriacipet  d« 

ravolut.  MoDtjoieprit  la  tlëfcnse  <!c  Louis  XVI  « 
quetq.  aulr.  écriU  ,  échappa  aux  proscnpt.  qui  sui- 
lii— t  la  M.  d«  cet  iaforluotf  monaniue ,  reprit  la 
plume  eu  î  J^S  pour  la  propagation  dc«  principes 
noDarcbiq.  ,  fut  condarané  i  la  <icportat.  en  1797, 
te  relira  en  Suisse  .  et  revint  on  France  sout  le  re'- 
^ai«  couulaire.  Renoncaot  alors  i  la  politique ,  il 
IpsUia  àm  ToiMiM  «  et  foarait  Ûm  arml.  an  JiNini. 

ginér.  de  France  e|  uu  Journ.des  r>ë'>nf.i.  Il  profcs- 
uit  dep.  peu  de  temps  la  rhél.  au  iyct-e  de  Bourges 
lOTSfOe  U  restaoratiOB  innriot  :  il  reçut  du  roi ,  en 
ricoaip.  d«  aOB  aiU,  aoe  pension  de  3ooo  fr.  et  l'ane 
des  places  de  consét^at.  de  la  Biblioth.  Masarîne.  f! 
m.  d'apDpK  xio  en  1816.  On  a  do  lui  :  Lettre  surte 
MagntUsmt  animal,  ijS^,  xa^  ;  det  Principes  de  la 
Wionmf^kltÊfrmç  ,  1 7W) ,  3  t.  iii-8  -,  VAmi  du  Jtol , 
dei  Français,  de  l'ùrdrt,  et  turtotit  de  lu  vént  -,  du 
ffist,  de  ta  révolut.  de  France,  etc. ,  i-^)t  ,3  p.ut. 
in-^  (c'est  la  s  iileetle  complcm  du  juurnjl  do 
raué  Rojrou)  ;  Avis  à  ta  eonytnt.  turU  pi  oçcs  de 
XmmigXFJ,  1702,  ia-8;  Ahtttm.  dêshhmititei  gens, 
MJgËr<)^  ,  a  Tol.  in-18  ;  Atman.  des  gcnt  de  bien  , 
t9g|S*97 ,  3  vol.  in-18;  ffist.  de  la  conjuration  de 
tUètêpitrre  ^  1704  ,  in-8,  trad-  en  angl.  ;  ffist.  de 
la  eomfurat.'de  d'Orltrans  ,1796,  3  vol.  ln-8  (cette 
bisl.,  remplie  de  faits  apocryphes  ,  a  dunnc  lieu  à 
la  publication  d'un  ouvrage  ,  devenu  rar» ,  ayant 
>nr  tilre  :  KjepUeatiom.  d«  Vénigmt  du  roman 
T  Hialoire ,  «le.,  Parfs sans  data ,  4  in-8)  ; 
Etoze  historiq.  de  Tnnli  Xyi,  Neufchàlel ,  1797  , 
ia-8;  Eloge  histoh/j.  de  MaricAntoinctte ,  1797  , 
ttt-8,  trad.  en  atlem.  et  en  liolland.  ;  refondu  '«uus 
le  til.  à'HiU.  de  Jifarie-jintONUtle ,  Paris.  1814 « 
a  Tol.  io-8 ,  6g.  ;  Ktft.  de  tn  révolut.  de  France  , 
'797»  *  '"'^  ;  ilUt.  des  Quatre  l'.  fpa-^nols  , 

fMaaa,  1801 ,  4  *ol.  ia  I2,  3*édit. ,  i8o5  ,  6  vol. 
i»>n;  tiut  dê  tétm^  ou  Bisl.  d'un  manuterit 
iratwé  sttr  le  mont  PantiUppe ,  180a,  vol.  in-ia  ; 
Jttogt  hist.  de  Bocfiarl  de  Saron,  1800,  in-8;  Les 
Bourbons, nvi  Précis  liisior.turles  nieiix  du  rfli.clc., 
j8i5,  io-8«  avec  ao  portr.  Il  paraîtrait,  d'après 
■M  iKrtice  \iaM9  dans  le  Joamal  de  la  Librairie 

(1810,  p.  2l.'>),qiir-  les  vrais  neOU  d« HmIJOIC MDl 
VSKTaS  DE  LA  ToCLUUBBE. 

■OIITJOSIEU  (LoOMde).  cplatin  de  MonUotita^ 

sntirf.  ,  oc' dan»  le  Roucrgnc  ,  au  16'  S.,  s'applit^ua 
d'abord  aux  matlicnul. ,  vint  h  Paris,  lut  clurgc' 
de  donner  det  leçon»  de  celte  science  au  duc  de 
Jejeose ,  accoBapacna  ce  prince  à  Rome  en  i583, 
proHu  d«  son  s^oir  dans  cette  tille  pour  le  li- 
vrer à  la  reclierclie  det  aniiqiiitcs.  L'Iiï^torien  de 
Tlion  nous  apprend  que  Monijosieu  avait  cent  sur 
Ja  Hsëcanîque ;  rtd'ancicns  hibliolliecaircs,  tels  que 
Lacroix-da-Haiiie  et  Uaverdicr  ,  donnent  les  titret 
de  plus,  autres  onvr.  du  ndme  auteur ,  qui  sont 
t.iul-i-fail  incoMut  aujourd'hui.  La  plut  connue 
des  productions  de  Montjosieti,  et  la  seule  qui  toit 
McWrehde  aujbord'hni ,  «tt  l'oUTr.  intit.  :  Oailus 
Bomt*  fuyspf! ,  tihi  mnlla  antiquontm  monitmentn 
êxplicantur ,  pul>l.  u  Rome,  l58.1 ,  in-'|  ,  divise'  eti 
SllV.  danl  le  3*  et  le  4*  ont  c'te  insères  par  LjcI 
daac  tosi  ddit.  de  FUtwêt  Anulerdam,  1649;  et 
par  GroBOTÎtM  dans  lé  Thetmi^.  am^tj.  er.,'  t.  q 
MONTMNOT  (  CiiAr,i.vs-.\NToiNF.  LECLKRC 
Ultérnleur,  né  à  Crcipi  eu  Vatoit  en  17^ 
la  IVlat  ecclésiasliqtie  ,  devint  chanoine  de- 
là colle'giale  de  St-Pierre  ii  Lille,  quilla  celle  der- 
nt'-xc  v»lle  en  1765,  après  avoir  iV.igni?  son  Ijc'né- 
iee  ,  vint  à  Pans  où  il  eserça  quelque  temps  l'état 
de  libratra,  fut  nUgué  eosuile  i  Soisaons,  en  vertu 
d^a«  lettre  de  Ctelief .  j  fut  bien  aceneilli  Mr  t*in-« 
Insdant  de  lj  g<'néral,lr ,  i-t  pl.icé  à  I4  i"  ti-  d'an  de- 

Sôt  de  mcodicile.  Lorsque  la  révoliilion  arriva, 
IvoUioatcn  adopta  les  principes,  et  l'ut  Tun  det 
védacteat»  de  la  feuille  përiodinue  iiilic.  /•<  Ci'/ 
I  Av. 'âAiseensiei ,  d>iut  Pandteackc  père 


MONt 


On  i  de  loi  1m  oavr.  sniv.,  la  plupart  anonymes  : 

Préjugés  le'gitimeS  contie  ceux-  du  su-ur  Cltau- 
meix  ,  17.59  ,  în-ia  (  cet  écrit  a  été  attribué  à  Di- 
derot ,  el  in^c'rc  par  tadprise  daaiaas  (EuvreSy  édi- 
tion de  177,3)  ;  réimpr.  en  1760,  tous  le  titro  de  : 
Justification  de  plus,  articles  de  l'Encyclopédie  , 
ou  Préjugés  légitimes  ,  elc.  ;  Etrennes  aux  ùiblio^ 
graphes  t  ou  Notice  abrégée  des  livres  les  ptu» 
rares ,  omc  leurs  prix  «  1760  «  In-a^  ;  Esprit  dm 
T.amothe  Le.  fayer ,  1763  ,  in-i2;  flist.  de  ta  ville  • 
lie  Ltlle  ,  depms  sa/ondat.  juiqu'en  l434^«  Paris, 
1764.  in-ia  (llparotao  1765  une  critiqua  aao> 
nrose  de  cet  ouvr.,  tons  le  titre  i*Obienuit.  sur 
ritist.  de  Lille ,  in-ta;  et  ce  fut  rftcrelé  du  style 
de  cet  observations  qui  força  Montlinot  d'aban- 
donner son  canonicat ,  et  l'cmpccha  de  publier  un 
a*  vol.  qui  <tait  terminé  )  ;  Dise,  qui  a  remporté  te 
prît  de  la  soci'  fé  d'ai^rinilture  de  Snis^nnt ,  en 
1779,  Lille  ,  i;So,  iu-ii  ;  JUat  actuel  Uu  diput  da 
SoiisonSy  préce'dé  d'an  Essai  sur  la  mendicité^ 
1789,  ia^  s  VEssai  a  été  impr.  i.|iart ,  in-S;  Où^ 
servafians  sur  les  en/ans  iromttA  de  la  généralité 
de  Soissons  ,  i-qo  .  in-8  ;  Essai  SUT  la  transporta- 
tion  comme  récompense  ^  et  la  déportation  comme 
peine ,  1797  ,  io-8.  MootfÎBOt  est  autti  l'auleur  da 
la  préface'  du  PobisuoH  Chttoé,  pnblii  an  3  val* 
in-8.  V.  FoE. 

MONTLUC  (  Bi.ai.se  de.  LASSERAN  MASSBIT- 
COME ,  seicneur  de),  maréchal  de  France,  9é 
au  chfttean  de  Montluc  vers  i5oa ,  fat  placd  eomma 
page  aujirès  d'.Vnloinc,  duc  de  Lorraine,  et  Cl  en- 
suite partie  do  la  compagnie  d'archert  de  ce  prinrc , 
commandée alars  par  le  ckeTalter  fiayard.  II  avait 
à  peine  17  ans  ,  lorsqu'il  fui  rejoindre  en  Italie  la 
maréchal  de  Lautrec  ,  ami  de  sa  famille  ,  et  auprèa 
<] ii(|uel  deux  de  ses  oncles  servaicnt.il  se  fil  re- 
marquer au  combat  de  la  Bicoque  en  iSaa,  nuis 
si^eit  Tiantrec  en  Béam  ,  et  reçut  de  ce  naaréeliat  « 
aprAj  line  action  d'e'clat ,  le  comm.nndement  d'uno 
coinuagnio  d'hommet  d'armes.  Montluc  combattit 
à  la  bataille  dePavie,  y  fui  fait  priionniCr  ,  etrcu** 
Toyd  sana  rançon.  Il  accompasua  casuita  Lautrea 
dans  l'expMit.  de  Nsples ,  fut  blesad  au  sl^ge  d*Aa> 

coli ,  cl  devint  l'ami  du  cclèbri!  Pierre  de  Navarr* 
[  V.  ce  nom  ).  Les  Français  n'ayant  pu  te  maiotenft 
dans  le  royaume  de  Maplet ,  Montluc  vint  te  ren- 
fermer dant  Marseille  pour  contribuer  à  la  défcuss 
de  relie  ville  ,  alors  attiégc'o  par  Charles-Quint.  En 
1.538,  il  »o  lendit  en  Piémont  ,  avec  le  l)revel  do 
capit.  de  gcnt  de  pied,  et  Britiac  (-v.  Cossé-UbissaO 
lai  eanfia  le  soin  de  réduire  les  neliles  places  qui 
environnaient  Turin.  A  la  liataille  de  Oéritoles  , 
.Montluc  comballit  à  la  léte  des  arquebusiers  ,  el  te 
courrit  de  gloire.  Le  duc  do  Guise  lui  lit  conférer 
la'gr^de  de  niMlre-de-caaip  et  lo  commandenu  da 
lacobommes.  Après  une  caurte  cafnpa(;no  en  Pi» 
cardie  ,  et  une  autre  en  Piémont ,  Montluc  retnurni 
dant  celte  dern.  contrée  eu  l35o,  sous  les  ordres 
du  maréchal  deDriitac  ,  continua  k  te  dillÎBfiierillV 
la  manière  la  plus  brillante  ,  fut  envoyd  an  sêeonra 
lie  Sienne,  aisiégée  par  le  marqnis  de  Msrigoan 
(  r».  ce  nom),  dcfindit  cette  place  avec  une  rare 
intrépidité ,  refusa  de  ca|jitulor  en  son  nom ,  et. 
n'en  saMît  pas  aaafas'avec  tous  les  hcniaawrt'da  la 
>4aeTra«  La  roî  Henri  I!  le  récompens.i  par  le  cor- 
don dé  St-tkfichel ,  une  compagnie  d'hommes  d'ar- 
mes et  dcu\  charges  de  conteiller  nu  parlenMat  im 
Touioiise  qu'il  mit  k  sa  ditpotilion«  jUcnlllia 
ployé  ensuite  fxi  Picardie .  aprèt  te  iéeaétrm  da  8t«' 
Quenlin.se  sî^u  ila  ,        '  !  •  duc  de  Guite  ,  aux 
aiégcs  de  Calau  et  do  Tliionville,  et  remplit  les 
foneiion*  de  cotonel-général  de  rinfaotene  fraaf.  «' 
après  In  ilr  .litutiun  de  d'Andelol.  Après  la  mort  do 
i- ran^oi*  il ,  et  pendant  lei  guorrei  de  religion,: 
Montluc  mérita  par  tes  cruautés  le  surnom  qui  lui 
fat  donné  par  les  protestant,  de  Boucher  ntyaliste, 
Tlasaffid ,  ca  i584«  Ueat.^gÂi.  an  gaB»e»naiaaii»d#. 
Ôiiiana  I  lloittfiif  «iilllipUa  les  exécuiiof^ctym^ 
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lei  r^form^i  ;  et  il  nn  «  retracé  lut  -  mim»  lei  hor- 
riblM  deUiU  clans  *e«  nu'moiret ,  avec  une  odieuse 
lai^U.  En  1S70,  il  recul ,  it  Vii>àut.  dv  Rabastcins, 
tue  blettura  affreuse  daiu  la  figure,  4|ui  le  «ootrat- 
gnit  de  porter  nn  niMqae  le  rmto  de  M  et  il  >« 
Tcngca  i-n  pat.'iJQt  an  (îl  cU-  l'epce  tous  les  ii  iliiians. 
La  cour  lut  iluaaa  eufiii  ua  succcueur  moins  itiiiu- 
■Uto.  M  assista  en  l5;3,  au  si^ge  de  La  Rochelle; 
•t  ce  fat  le  dernier  aote  4e  vie  militaire.  L'aonia 
«aivante,  il  reçut  de  Henri  III  le  bâton  de  nartfchal 
àe  France  ,  cl  se  retira  «IjiiS  sa  terre  irEUtillac  ,  prcs 
d'Asen  ,  où  il  m.  en  1677.  C'est  dans  celle  retraite 
^u'it  rédigea  SM  CommutUdreê ,  on  m^moirea  de  «a 
y\f.  militaire,  en  7  livres,  «l.inl  les  prcm.  iV'tca- 
drnl  liepui^  i5ig  justju'n  la  j>aix  ili-  lljteau-C^ru- 
brest*  en  i55o,  et  1rs  3  autres  cmlirisseut  le  règne 

Î«  Gbarl«»  llC.  Ces  <C9Nu^mI«  ont  eu  7  édiL,  avant 
conp  lia  dani  le  rec.  det  Mémotr»$  reUufs  à 
thist.  de  France.  La  prcm.  edit.  est  collo  <le  Dor- 
deaux,  l5oa,  io-rol.,  publ.  par  les  soina  do  Flori- 
d«Rai  - 


Imond  ,  conseiller  au  parlem«  de  Tou- 
lousc.  —  MuNTLfC  (Pierre  dc^,  dit  le  capitaïue 
pEVROT  ,  fils  (lu  prCccd.,  «^iiuipa  trois  vaitscaux  ,  et 
partit  de  Bordeaux  ,  en  l56S  ,  pour  visiter  les  côtes 
d'Afriaue  «tv  inëiwiger  doaretrailea  aux  mwcbands 
fnoçau  en  Mtîatant  de«  fort*-  Une  teapéu  Payant 

porté  iljiii  un  (le>  v'^irls  Je  Mailèrc  ,  ua  !ll  feu  sur 
lui ,  el  tl  eut  ^elc{.  gens  de  son  équipage  blessas. 
Irrité  de  G#ll« perfidie,  il  deteeadit  à  Urr«,  prit  b 

S lace ,  la  saccagea  et  y  reçut  une  blessure  roortcllc. 
a  perte  de'couragea  K-s  équipages ,  et  set  vaisseaux 
revinrent  prurnpienjcut  eu  France.  —  Un  autre  fil» 
4u  mare'cbal  de  M<^ntlvc,  Iie'ritier  de  la  haine  fe'roce 

Îe  son  p^  eootre  les  proteslans ,  ne  t'épargna  pas , 
il  Draiilômc  ,  à  la  journée  ilc  la  Si  Partli<(lenai. 
HUISTLUC  (JtAN  lie),  frère  du  nuréciiul,  né 
nn  COmovencctu-  du  iG*' S.^  avait  ^të  destiné  par  ses 
parens  à  i'e'lat  monastique.  Il  portait  le  Ccoc  de  do- 
minicain ,  lorsque  la  reine  de  Navarre ,  sosnr  de 
]|'rançuis  I",  le  ti!.<  <]<  son  couvent  pour  l'amener 
I  la  cour,  ^l  sut  bientôt  s'iasinucr  daiu  l'esprit  du 
itoi ,  •'«fiera  encore  à  uuc  plus  haute  favaur  sous 
Ilcnri  II,  entra  dans  La  carrièru  diplamatique  ,  cl 
Tut  succcisivcm.  envoyé!  en  Irlande,  en  Pologne, 
on  Italie  ,  on  /in^lelerro  ,  en  Ecosa« ,  en  AUenigne 
el  à  ContUfltiuoplc.  Ses  services  ftir«nt  rdcn<Bpeo^ 

Î'4%  y  dis  iw .  par  i'évâchd  de  VaJ^nce  et  de  Die. 
I  avait  ailv'ptti  les  principes  de  tuL'rancc  du  cban- 
t^elicr  de  LUopii^  (v.  ce' nom);  mais  il  mesurait  sa 
politique  sur  c^'U  de  Calberine  4c  Médicit,  à  la- 
«|uelle  '\\  demeura  constamm.  aUacUc.  Il  contracta, 
malgré  sa  profession  ,  un  mariage  clandestin  avec 
t|ac  demoiselle  cfuintnéc  Anne  Martin  ,  dont  il  eut 
Cl»  (  V.  l'article  suiv.)  ;  et  il  tut  dérober  pend. 
Ipnj  -  temps  la  cooDaissaucc  de  celte  union  eu  pu- 
lilic.  L"4iuliit;iuie  «Ji;  ciuuluite  religieuse  de  ce 
nrélf  t  lut  i|ttuou(:eo  h  la  cour  do  Rome  ,  el  l'tc  IV 
Ç  citi)danuia  cQnipâe  bérétiquc.  Moutluc  traduisit 
apn  acensatCMr  par-ilevants  le  parlement  de  Paris , 
obtînt  cfrs  doauaagtrs  et  intérêts ,  par  arrél  du 
l4  <^t'  i.*^.  Sur  la  lin  de  ia  vie  ,  il  parut  rentrer 
ItfUt'à-fail  dans  la  cununupiun  romaino  ,  publia  eu 
ifijS  une  apologiç  de  la  Si  -  Barihtftemi«  et  m.  i 
Touloiue  l'jiiî  Ici  lira»  d'un  Jésuite,  en  l^'JÇ).  On  a 
(le  lut  des  Sermjiii ,  impr.  à  Paris  ciir t  Yascosan, 
J^TOU  ia-8.  Les  ilciads  de  sua  antliassade  en  Po- 
logne «tnl  éXÂ  piibl.  par  J.  ChuisBia  de  ChâieUt- 
raui ,  son  seere'taire,  sous  le  litre  de  Discour$  an 
vnit  Je  tout  -/(il  !,\  it  pasié pour  ta  nègocintion 
dé  i'tiieçiwtf  Un  roi  de  l'ologne^  1^74  •  P'l>^  la-^. 
2)ans  celle  mission,  Montinc  avait  su  réunir  les 
sylVraj^ei  unanirac|f  de  la  diéle  polonaise  ,  en  f.iv<  iir 
«ic  lie'tri  do  Valois,  qui  rrj;na  depuis  on  Fiaucc 
sços  le  no'A  àe  Henri  III.  — Y.  GXAMAIL. 

MONTLUC  (JcAN  d«;,  sai|neur  dcBalagnr, 
i^arccbal  dn  France,  fiU  ncturel  dn  pr^eld.,  fat 
Itgilimc  en  t!»*»;.  Il  .nivit  son  père  en  l'olLi^-tu;  ,  cl 


fît  obtenir  le  |{MlVeRiem.  de  Camht»i.  Il  s'cltadi« 

ensuite  au  parti  de  la  ligue  et  y  acquit  peu  de  1 

.sidéraliiui.  Sa  femme,  soeur  de  Bussj  d*.^~* 


iv.  ce  nom)  t  1<  I<t  rentrer  dans  les  Ikonnns  oAoci 
de  Henri  !▼«  «1  obtint  pour  loi,  en  i594>  1«  nïïn 

de  maréclial  et  la  principauté  de  Camlirai.  Les  ba- 
bitans  de  celte  dernière  ville,  méconleni>  de  Uw 
nouveau  prince ,  ouvrirent  Icâi*  portes  nk  Fsf 
gools.  Le  marchai  de  Balagny  m.  en  i6a3. 

MOMTLYARD  (Jeah  de),  ccuyer,  Sieur  d« 
Méicray  en  Ueauce,  et  eoiueiller  secret,  du  priaco 
de  Condé ,  vers  la  fin  da  t6*  S.  et  lo  rinmaasew 
du  suiv.,  a  laiasd  pins,  derita  «  «nldUp  ui|nn»llMi« 

et  diverses  Iradurl  .,  parmi  lesquelles  nous  citerons  : 
celle  des  Mttamorphoses  ou  l'Ana  d'or  d'Apulee, 
Paria  ,  1603,  in-ia;  |(>I2,  i6a3  et  i63i  .  in-8;  et 
ceUa  des  Amourê  de  Thû^imê»  H  de  Charjrciée, 
traduites  ds  frcc  d'HtfUodon ,  corrigées  par  Hcart 

d'Audiguier,  Pari»,  ifiao»         ifiaSft  »6aS  m 

i633.io-8. 

MONTMARTIN  (AvToiifSTTi  de),  IW  êm 

fcnuups  les  plus  aimables,  les  plus  spiritue!lf<  de 
sou  temps  ,  née  dans  le  comté  de  liourgogne  ea 
1524 ,  m.  en  ,  joignait  à  ces  qualités  brsUantce 
uDo  rare  beanld  et  Maiic.  d'instniction.  Sa  aacil 
prématarde  inspéra  à  plus,  poètea  dee  Têts  Cril- 
îierl  Cousin  a  réunis  et  puLlu-s,  à  la  fm  d'uu  recueil 
trei-rare,  intitule:  Epttaphia ,  EptgrmmmtmlM  aC 
Eltgim  aUquot  doctoruin  §t  illustri 
etc.,  Bâlc,  i556,  in-8,  pag.  73-87. 
MONTMAUR  (PiuaadeX  fa  maux  parasite ,  aé 


on  à  BéUiUe,  près  de  Martel  (ea  QaeeeO^ 

m.  cQ  16^ ,  remplit  d'abord  les  fonatsona  dn  aé* 
gent  an  coUdge  des  fdsuilan  de  Périfoens ,  et  fnt 

envoyé  rnsuilçi  Rome,  où  il  onteigoa  la  graaiB. 
lal.  Liant  sorti  tic  la  société,  il  vint  i  Paris ,  oA  il 
obtint,  en  l633,  lacîiasredepvc  au  coll.  de  FttaM» 
Quoiqu'il  poiaddât  uoa  fortune  iodép.,  Moataïaar, 
qui  d'aîtlenn  notait  pas  sans  mérita ,  s'abaissa  i»> 
>I i^notneij t  piuir  l.iire  s  i  <  our         grands,  à  la  tabla 

detq.  ii  cuit  admis  pour  s«a  bons  mo|#  «t  _ 
sas  lonfues  el  pédantesquas  ciiatiana  dtx  an' 

grecs  el  latine.  On  cite  d"  lui  une  inptctii't  m  prosa 
contre  le  celéL.  Au^^ec  ISusbec  ,  ot  uoe  «iugte  >nr 
la  mort  d'Eléonor  d'Orléans  ,d«ia  de  Fi««mc,  lad 
â  l^ontpalUac  :  ca  août  c«»  dans  piAeea  qa'Adr.  de 
Talois  nt  reimprimer  sons  ca  titre  pompcnsemeat 
ironiqii'?  :  P.  Monlm  im  î  ^  grtpcarum  Ult,ir.tr:im 
prp/esspris  regu  ,  Upcra  in  diMn  lomos  dtt^u*^  , 
ifuontm  aller  tolulam  omCMNMSM,  «lier  imrmm 
complecUtttr  y  iteruin  édita  €t  noiit  munc  primàn 
ilUiStmla  à  Jannano  Frontone  ,  Paris  ,  l6^,  la-^ 
Les  difTércnles  satires  publ.  contre  lui  par  In  a«« 
leurs  cQntemporaiasdont  il  arnikproroqud  a»  dar* 
nier  point  la  mdeentant^  et  la  liasM  »  ont  did  M» 
'-'leillr.  s  p  u- Sallcn^re  sous  le  litre  ^flSL  dé  9*dt 
Mont.rtiiur,        Haye,  ,  2  r.  iA-tt,  lin* 

Mn\  1  MKML.  V.  Lesaoï,  . 
MON TMIGNON  i^AS-M^rtmi^nr.  ceclés:, 
né  en  1737  à  Lucy ,  près  Cbâleau-ThiaiTy ,  et  n». 
.i  Paris,  eu  1824,  graud -vicaire  delà  métropole  de 
P^ris,  avait  été  «vcbidiaeca  du  diocèan  d* 
spna,  el  en  cette  qualicd  U'conaovnit  a»  ai 

mens  de  l'évôque  de  celte  ville  lors  de  la  révolut. 
L'abbé  Montmigoon  fut  oL>ligé  de  quitter  la  France  en 
'TS^s  et  n'y  rentra  qu'aprtnit  noncord.  Ses  prmc. 
Qttfcannt  :  Système  dt  pronoiuiat. yignreeappt^, 
àtoutttUt  lanffues,  clc.  Paris,  1787  (ijBS),  io-8; 
l'ie  édifiante  ds  BcnoU'Joseph  Labre  .  pk.  .  trad. 
do  l'ital.,  1734,  in-ia,  3  édit.  la  m^mc  aanae'; 
<3toLx-  de  lettres  édi  fiantes  ,  en  8  vol.  in-8  ,  t8o8  i 
?^  edit.,  Paris,  iS?  j-î') ,  8  vol.  in  8  :  la  Clc  di» 
fouies  les  langues ,  etc.,  1811,  ia-H.  On  a  pub.  ai 
A'odre  des  livres  de  la  biltUot/i.  de  CMmî 
gnon^  Farts,  i8*4«  ^*  ^  ▼«i*  à»  il 
ne'erot.  de  M.  Mannl,  p.  33S.  * 

M()NTM1RAIL  (CHARLES-FRi.ïçois-Cisl.ji  L« 
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ftjtnabîn  et  ion  înstTQcL,  né  en  17!.^  ,  n»^  en  17^4» 
i*tit  fut  ta  prrm.  campagne  en  17S7,  eo  qualité 
l'Iiide-de-eainp  da  marée.  iPEatr^ts ,  son  ottcllft  U 
wrrit  à  h  tcte  de  soD  régim.  île  carabin,  dans  celle 
ée  1761,  fut  nomnaé  brigid.  des  arin.  «^ii  roi ,  l'^nn 
toiv.,  ft  pins  tard  colonel  des  cent-suissrs.  Atlmis 
àl'^d,  d««  aciencea  m  i^t,  U  eu  duvinl  orésid. 
•I 1799. 8ott  Hége  hitttmqut ,  è  1«  tfte  do 
lO»  toi.  de»  MétancrK  i 

,  a  été  imjr.  »épare"m.,  Paris  ,  1766,  in-U. 
llDinPBOlICEICl  (MATTBittT  de),  ii'eat 
IMlsprcm.  perKina.  connu  de  son  illuitrc  fnm., 
ttdlleprein.  tur  lequel  l'iiiitoire  donne  quel(|. 
dtflaili  iraportani.  Son  iramense  fortune ,  la  dignito 
de  coaaétàbie  qu'il  reç«tTcrs  il3o,  sapremière  al- 
Basc*  me  Aline ,  tflé  natvrvUe  d«  Henri  I«' ,  roi 
d'ADgletme,  et  sartout  son  second  m.iti  i:i'  aMr 
Alix  00  Adélaïde  do  Savoie,  veuve  de  Louis-U-- 
Oroa,  et  mère  de  Loaif4le- Jeune  «  le  rendirent  le 
^tupnÎMantBjeîgn.  da  ro^ume.  Lorsque  le  jeune 
W4i«en>isa,  en  Tf^ ,  Matthieu  ,  resté  eu  France , 

Îirtagea  les  soins  de  l'administration  3>cc  Suger  et 
aiAl,  comte  de  Vcrmandoia.  Il  m.  en  ii(io,  com- 
Médltona.  et  de  rieheues.  Des  aulenn  ont  fait  ve- 
■WDtfr  l'origtnc  des  Mc^ntmorenci  jusqu'au  trrojis 
et  nlme au-delà  de  la  lundat.  di-  la  monarch.  ;  niais 
ili  ne  s'appuient  que  fur  de  simples  conjccL  et  sur 
dss  traditioin  aut  prouvent  lontefoi*  l'antiquité  da 
«ftenoUe  nuitaott.  On  eomnenee  in  voir  sur  elle 

'liiflq.  données  ccrtjiiir-;  .  m-h  (fxj.  On  voit  alors 
Un  Bouchard  ,  sire  Uc  Montmorenci  par  la  grâce 
de  Dieu  ,  se  dbtittgoer  dans  1rs  arméee  fitOf.  La 
fitialioD  de  ses  descend,  fît  aiitlicnli.}  jiroiivee  jnns 
anctnic  ioterruytiou.  La  charge  de  cuiiiu  talilc  ,  pos- 
(co'ee  liix  fois  pas  ét»  Montmorenci ,  le  futd*dbord 

BAlbérie^^  vivait  en  1060.  Cet  office,  avant 
,  vfeondrit  î  sa  dtfamînation  (coiii««  ttabufi)  ; 
c^'taït  1  peu  pris  ce  qu'est  aujourd*boi  la  «liar^c 
degnad-écuTer  :  Alliéric  e»  fit  un  oflScc  de  la  <  i,u- 
vooae  et  un  offlte  mi  lit  aire.  Thibaut,  nevrn  d'AI- 
WHç,  devint  connélalile  vers  lOfjo  Ce  Tl.-.l  .1  il 
Alit  le  grand-onclu  du  MuUhieu  liuut  ou  a  parie 
flui  haut. 

MOMTIfQJtKIICI  (Hattiueb  H  de),  aura. 
hCrtpid  et  It  ùnÊné-Cèn^éUtUe,,  petit-fils  ie  Mat- 
Aî*«  s^  signala  ,  sous  Philippe- A ujusti- ,  à  la 
(oaqnéte  de  la  Normandie  ,  qui  fut  enUvec  a.îcan- 
*»«>»-TerTe  (I203),  prit  ensuite  part  à  toutes  les 
(Urrék  jusqu'à  la  bataille  de  Buuvines  (lai/^  au 
fra  de  la  quelle  il  contrihua  pui^^an]m.  ,  se  croisa 
i:îi5i<solre  les  Albigeois,  tl  lut  crce'  conm-la- 
^Jjf  Ut8.  Ce  fut  lui  qui  joignit  pour  touL  à  ce 
le  eoBBiaad)' jles  armées.  Hjonit  de  la  plus 

f^ode  autorité  sous  le  rèijue  de  Louis  VllI,  com- 
manda 3»ec  ce  prince  l'armée  nui  prit  WiorL,  Sl- 
^a-d'Aogett  ,  !•  Limoutia,  le  Pdriford,  FAu- 
*î*,  etc.,  et  tourna  encore  nnc  fois  «eaamea contre 
mAlbt|(eoi$,qa'il  combattit  josqu'à  l'accommode  m. 
<lc  1226.  Après  la  m.  de  Louis  V III ,  qui  lui  rccom' 
■sanda  son  fila  en  bas  lg.e,  Matthieu  aida  la  régente, 
•tanche  de  Caatille ,  à  soumettre  les  ^nda  vu- 
SWx  de  !j  couronne  ;  obtint  sur  eux  ]ilLiiieurs  avan- 
tigcs,  Rijti  n'eut  pas  le  temps  de  voir  ton  ouvrage 
oasolidë ,  et  m.  jusleoient  regroUé  de  aoa  matlre, 
ca  i23u.  n  mériule  snrttom  do  Grwml par  son  cou- 
n{e ,  par  son  habileté  dans  les  afiaires  ,  et  plus  en- 

tOriï  par  »e»  >crlu». 

-]tO:«TllOREiSCl  CCdARLU  de)  ,  mai^ohal  de 
«nsce  en  l3^,  ae  distingua  par  ses  exploita  milit. 
ttpar  SCS  talcDs  comme  négociât.  Il  comoiauda 
•  armée  que  Jeao  ,  duc  de  Kurmaodte,  euvova  en 
Bretagne  au  secooffl  4*  Charles  de  Bloi  s  .  son  cou- 
MO^cemhalk  urec  ooisrage  k  la  baiaiUo  de  Crécy  , 
l3qp,  et  mérita  d'itre  nommé  gouvern.  de  jNur- 
ntandic.  li  contribua  bcauci'uji  à  la  conclusion  du 

Uailt  de  UreLigu  ,  eO  tjtio.,  fut  chui»i  par  U  rai 

^les  V  £oqr«U»ll»niÛa  du*  4<uwhiu .  deouia 

<^^TI,a|m.0Ai38i. 


MOîm!01\F^CT  (Xsyy.  de),  conn«^faLle  «I« 
France,  ué  à  Cbantilli  en  i493.  se  lia  rlroitem» 
dét  BOB  enfance  avec  le  comte  d'Angouldme,  qû 
régna  dep.  sous  le  nom  de  François  I"  :  telle  fut  \'o- 
rigine  de  Timmcnso  autorité  dont  il  jouit  plut  lard 
sous  ce  prince.  Il  fit  s«  s  prem.  armes  en  Italie,  sous 
l'héroïque  Gaston  de  Fois «ut  cninite  IIiobb.  <U 
seconder  Boyard  dans  sa  Itene  défense  de  MéiiAros 
(iSai),  et  montra  partout  la  plu»  brillante  valeur. 
Les  Suisses  qui  coraballAieut  suus  Lautrec  en  Italie  , 
méconteos  de  ne  point  recevoir  leur  paie,  m«ta- 
I  èicnt  de  se  retirer,  si  on  ne  les  menait  à  l'ennemi^ 
rr  traiirlié  dans  l'imprenable  cbâleau  de  la  Ricoque, 
près  de  Milan,  l^onlniureiici  ,  leur  colonel-général, 
céda  à  leurs  vœu»  malgré  lui,  ettonha  dans  ui 
foole  dee  nourant ,  couvert  do  Uenucos,  qui  a« 

l'cni^  i'clièrent  pas  ,  r{uclq.  Iempaapria*dv  marche» 
contre  le  connétable  du  Dourbuo  ,  uê  1m  faire  lèves' 
le  siège  de  Marseille,  et  do  le  forcer  mêite  à  évaouot 
toute  la  Provence.  Ce  fut  alors  (i52a)  qu'il  fut  nom» 
me  mare'chal  de  France.  Apréa  s'êtro  opposé  vai» 
oemeot ,  l'ann.  suiv.,  au  prvjel  d'une  nouv.  ex^te- 
dition  dans  le  Milanex  ^  il  fui  (ait  prisonn.  à  la  fu- 
neste journée  doPa^io  (%S^.  H  trait»  IiteatAl  im 
sa  rançon  ,  s'ocrupa  avec  ardeur  Jcs  moyens  de 
rendre  à  la  liberté  uu  prince  qui  était  aussi  »ob  anai,, 
et  fut  récomp.  de  son  «elc  par  le  gouvern.  duLaogu» 
doc,  la  ehargo  de  gr.-maiire  de  Craaca^  ol  i'adusiab 
dee  affaires  de  l'état  Son  prern.  aedn- Art<do  eonchifo 
des  traites  avec  le  roi  lî'.Vu^lèt.  et  !e  pape  ,  pour  op- 

fioser  des  eon.  à  l'cmper.,  qui  eUuctiv.  recommença, 
a  guerre  en  l536.  Montmorenci  évita  do  livrer  è 
Charles  -  Quint ,  qui  Cdtnnuirui.iil  utu-  armée  de 
(M},ooO  h.  en  i'ruvetice,  uuc  b..Uii[u  «ioui  jj  perle  uù& 
entraîné  la  mine  de  k  monardiie^  mais  il  tut  1* 
forcer  1  uoo  retraite  maUuuar,  p^.aoa  habile  tom* 
porisation ,  et  mérita  paoeetlocoudjiitalcoBOuao  dto 
.■■ngf  Ciinctiileur  et  de  Fiihius  fntm^  ais.  11  prébcrra' 
ensuite  la  Picardie  d'une  invasion  des  Jmnénoux^ 
transporta  le  théâtre  de  la  guerre  dans  !>  ftémul, 
et  se  pre'para  à  conquérir  la  Milaucz  ;  m>is  des  né- 
^uciation^  furent  alors  entamées.  L'upce  du  cua- 
nn'lable  ,  qui  lui  fut  donnée  eu  i538  »  etles  imporl. 
dignités  de  grand-aïaàtre  ci  do  ehei  dee  conaeilU-  im 
reodieras  Farbilre  do  t«>utea  lea  e&hrae,  et  M  vAi- 
rent  auprès  des  plus  puissant  nionarq.  une  considé- 
ration égale  à  celle  de  sou  muiiio.  Mait  l'austérité 
de  ses  nururs  et  la  rudesse  de  se»  maoîèret  lo  pe»« 
dirr-nU  II  n'était  aimé  «pie  du  dauphin,  dttp.  lirn» 
li  II  :  on  eut  l'art  du  persuadera  Franç.  devenu 
morose  et  soupçonn.  psr  Teii'ctds  sa  cruelle  maladie^ 

3ue  ceUe  liaison  de  ^héritier  du  tcdoo  aooo  le  MMik 
iffoitaire  de  Ifélal  était  fimdéo  aau-  don  BoMa  ei^ 
niinils,et  le  connétable  fut  disgracié  (i54(V  Sa 
lermetè  et  sa  hauteur  ne  se  dementirtiuLpoiul  daoa 
l'exil.  Rappelé  à  la  tête  dca  afiaires,  à  l'avànein.  d» 
Henri  II  (iSd?),  il  maveka,  l'aoïi*  aniv.,  contre  lea 
habit,  de  la  Guienne  et  de  la  Saiolonge ,  juttemeul 
révoltée  des  vexations  de  la  gaLcUu,  et  1m  traita  avec 
barbarie.  £0  lâS^  ,  il  voulut  secourir  St^OuenltM^ 
assiégé  por  lee  Eepagqols  ;  il  fit  une  Cmho  *  doagri^ 
vait  a^verti  lumaré<  liai  do  St- André,  fut  fait  pailo»" 
nier,  cl  dès  ce  momeul  la  lorlune  parut  l'avoir  ahou 
donné  sans  retour.  Il  j^aya  pour  sa  rançon 
mille  éeaa(plut  do  »asillioa#  do  l^vdear  arlMoU^ 
et  vint  conclure  )m  maHieur.  peés  AeCatana  Cewa 

brcsis  f  1559),  qui  !.jû>f.iiiail  ta  jalonsiu,  en  enchaî- 
nant l'acdivité  et  le  courage  des  Guisoe,  ses  ateon* 
déjà  redoutaUee.  Icarté  des  alTaiMe aosM Foaap.  U», 
il  reparut  à  ta  rour  sous Cbarles,iX,nBais  ne  retrouva 
pat  ton  aoricnuc  inileuoce.  Sa  luiine  pour  Jee  pnneea 
lorrains  ne  rcmpcch»  pas  de  »'unir  avec  le  due  doi 
Guise  et  le  maréchal  du  SVvlwM  le  fcmoM 
triumvirat  ;  et  roalgcé  ton  attacboM.  è  la^relif .  c»^ 
tbaliquo  ,  il  u'eu  iit  pas  inoiiii  «  aube  ci  mTii.  k  Io 
pcioce  de  Coadc  et  Lu  roi  de  ^Sàtarre,  pour  coinbeiU» 


t Poaeoadf ni  dee  Guises,  bn  uamot,.to«lo  oeMoé 
4|iio  do  nnofot  iadspno  do  aa  réput.,  et  M  liai 
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lat  rpie  la  lobriiiuet  de  capitaine  BrûU-Battcs,  qu'il 
reçut  poar  aroir  dUperst?  et  dciruit ,  daos  un  bel 
accès  ae  lèle,  quelcj.  pn'clies  ou"ajseml)l«-cs  hugue- 
aot««.  Yùaiiuear  *  ea  l6tia ,  à  \»  Lauilie  du  Dreux , 
il  fnC  fut  pnioimier  uéanmoii»  par  les  protestans  ; 
mats  ,  remis  en  liberté  l'atin.  suiv.,  il  clu^&a  les  An- 
glais du  Havre*  ,  et  viot  enfla  clicrclier  la  victoire 
•t  la  m»  dans  les  plaines  de  Si-Oenis  ,  en  1567.  Il 
4Bcpin  dans  son  hôtel*  à  Paria  ,  deux  jours  après 
cette  sacgl.  bataille  entre  les  ienT  partis  religiirux 
qui  se  disjuit.iicii  t  l'cin  '^>ir.'  iK-  la  France.  Oa  sait  qu'il 
répondit  au  cordjsUer  qui  l'exhortait  :  CrojrtS'Vbus 
çu*um  kommt  tpd  a  gu  «iwtt  prèg  «la  80  «m  «Me 
nanneur ,  ne  sache  pas  mourir  ttn  /jtir.rt  d'heure  ! 
Telle  fut  la  vie  et  la  mort  de  ce  Munlruorenci , 
àommê  ^trépide:,  dit  Voltaire,  à  la  cour  comme 
ému  lés  armétt^  pUinth  grandes  vtrtus  et  de  dé- 
fimts ,  génërtd  nulhmtrtux ,  esprit  atttière ,  d{^- 
éUt  ^  opiniâtre,  mais  ho.tne'le  homme,  et  penuml 
mtc  granJtur.  Nous  ajouterons,  avec  uo  judieieux, 
biographe,  que  sa  poUliqbe  ne  fat  point  asaea  éelat- 
re'c ,  et  qu'elle  servît  trop  des  resscnlimtns  tt  (!f  s 
intérêts  de  position,  aux  dépens  du  bien  public. 
Cm*  sasesse  qui,  dis  son  jeune  âge,  lui  fit  donner 
IklMMB  oa  GalOM,  jMUifrait  peut  -  être  de  nos  jour» 
pOOrda  la  èvrttS  p^dantecquc.  (yoy.  pour  plus  de 
détails  ,  BiMiili"):!!!'  ;  Iti  <;t,inilr  f/ist.  le  la  rmià^ni  dr 
Montmorenci ,  par  JUuclietne  ;  Vlftst.  des  hommes 
iUustres  de  France  ,  par  d'Aavtgnv,  etc.)' 

MONTMORENCI  (PnAmcis  '.!.->,  fiuVinc  du 
conne'iablo  Anne ,  commco(a  a  porter  les  armes  au 
lM|«daLtM  en  Piémont,  en  l55l,  se  signala  dans 
fiktt.  MCiaittM,  at  fut  aavo^ë,  an  iSM^ananbass. 
«tt  Èaaf^ttert*.  ketltaé  à  ton  ralevf  Avoir  trempe 

dam  la  conjuration  de  Sl-Germaiu-en-T^ave  qui 
avait  pour  but  d'enlever  le  duc  d'Âlençon  ,  il  lut 
arrfitë  et  enferme'  i  la  Basttlla  ;  nais  Catln  riru-  de 
Médicis  l'en  fit  sortir  bientôt  et  se  servit  p  'n 

ramener  le  duc  qui  avait  quille  la  cour.  11  m.  au 
AttMB  d'Kcouen  ,  en  iSjg,  dans  sa  49*  anUée  , 
kiMMttt  la  répaUtion  d'nn  p.  «apit.  «t  d'an  babila 
aijpieiatavr.  Il  aratt  Ht  grandHnalIra  de  France, 
avait  cffde  cette  dij^nitc  au  duc  ilc  Ouise  ,  <  l  a\ ait 
I<cçu  comme  en  ecliange  le  Làlon  de  marticli.  et  le 
Gouvernement  du  rliiiteatt  do  Nantes. 
■  MOMMORENCl  (lh::*ni  I",  ,i„c  de),  CU  du 
conniflable  Anne ,  fit  sa  prum.  cain|>.  en  Allcma- 

Sne  et  en  Lorraine  ('55?.)  ,  passa  ensuite  à  Parm^ 
a  Piémont ,  où  il  commanda  la  caval.  légira,  at  à 
MB  retonr  an  FiMce'frSS;) .  T*fnt  le  collier  de 
l'ordre  de  St-Micbel  ,  à  l'âge  de  2^  ans.  Il  fit  pri- 
sonnier le  prince  de  Ccndé,  à  la  bataille  de  Dreux 
(1562),  obtint  le  couvern.  de  Langucdor  l'année 
auiv.,  et  le  bâton  de  maréchal  en  i5i56.  Il  avait  été 
investi ,  pendant  la  guerre  civile ,  de  la  dignité  (f  a- 
miral  de  France,  «jti'il  remit  lors  de  la  pan  ,  k  ion 

«oaaân  Goligni.  La  guerre  s'ëiaut  rallumtfa  «a  iSô;, 
il  ae  diathign  I  la  bat.  daSl-Denla ,  ce  qni  ne  l'an- 

rait  pas  plus  empccln'  qne  s,i  qualité  de  eallioliqnr 
d'être  compris  par  Cather.  de  Mëdicis  et  les  Guises 
danala  tnamcra  da  k  fl-BarIbélami ,  «'il  n'eik 
cherché  nn  asile  dana  ton  gourem.de  Languedoc.  Là 
il  sa  mit  à  la  tête  des  calhotiq.  mtfcontcns  qu'on 
nommait  les  politif/ues  ,  cl  ve'cut  en  souverain  ,  le- 
vant des  troupes  et  de  l'argent,  fortifiant  ou  rasant 
laa  flaeet ,  at  ftitant  à  son  gré  la  guerre  on  la  paix 
■«ec  les  huguenots.  Henri  IV,  qu'il  fit  proclamer  , 
après  la  m.  de  Henri  III,  dans  toutes  les  villes  »ù 
il  commandait,  lui  cnTOjal^ée  de  eonaétabic  en 
1^93.  Montmorenci ,  cennn  nussi  sons  le  nom  de 
BmmUft  '^  à  Agde  en  1614 .  i  l'agc  de  70  ant , 
laissant  la  répttlttfott  à^M  géôtfnil  pl«t  bcttitas 

qu'habile.   

MOMTMOlIBNGr  (Snat  tt,  dae  d«\  «nv^hA 

de  France,  fils  ifn  prr'rcil.,  naqtiil  en  iSpSiCban- 
tilli.  Filleul  de  llf  uri  IV,  qui  lui  assura  la  SU^^i- 
Tanrcdu  gouvernement  qu'occupait  son  père,  il  fut 

MvélH  par  Looia  XIU         da  k  dijpiité  da  «bar. 


de  l'ordre  du  St-Esprit,  et  commença  à  a*  sigaalcr 
en  1620  dans  la  prem.  guerre  contre  le»  rcKgioa- 
naires  du  Languedoc.  C!i.ir;^é  en  1625  du  coniiiian- 
deiAant  de  U  flotte  carovce  par  iea  Hollanfiaii  à 
Loiib  Xni ,  il  reprit  av  Iea  Wg«aMtt  l«a  flaada 
Rbe'  et  d'OIeron,  et  dans'cette  expédition  ne  fit  pas 
moins  admirer  son  désintéreascm.  que  son  Uahilei* 
ctaoa  courage.  Apréa  avoir  obtenu  en  1628  d«i 
avantages  contre  les  prolestans  du  Laoguedoe  < 
mandés  par  le  duc  de  Rolian  ,  et  contribué  A  Tar- 
mistice  qui  leur  fut  accordé,  il  partit  l'aunée  suit. 
en  qualité  d»  lieuteo.-géAérai  pour  le  Piân 
Ymn  de  ses  plus  beau  ftita  d'atvica  fat  la 
de  Vri!I.iiie  (lo  juillet^  :  l'  s  Impériaux  y  perdirent 
7UO  Lonimcs  et  eurent  6uu  prisonniers,  aa  nombia 
desquels  se  trouva  Doria  leur  priaoipÉl  citaC  La 
bâton  de  maréchal  fut  la  juste  récompenae  da  «a 
triomphe,  qui  avait  amené  la  levée  da  siège  de  Ca* 
«•d  Cepend.  des  iotéréls  plus  clu-rs  que  ceux  d'  !< 
laveur  dominant  l'âme  lîére  et  géoéreoae  de  Moatr 
narend  Imi  freat  tacriliar  on  devoir  InvialaWe  el 
rourir  n  sa  perte.  Moins  inpc  qu'intrépide,  il  avait 
accueilli,  comme  uu  appel  au  dévouera. qu'il  sbo- 
norait  de  professer,  les  iatiMMaa  que  fit  Gaatoa 
d'Orléans  pour  l'evtrataar  daaa  aa  râbaUioa  -,  rt  d 
(enla  de  gagner  au  parti  de  ceprinee  toota  la  pops- 
1  iliuii  <lc  Min  ^i  in  ernenient ,  sans  songer  à  calculer 
l'usuc  d'une  démarche  où  il  entrevoyait  du 
l'occasion  de  terminer,  i  ses  propres  périls,  les  1 
intrlli'^cnces  qni  divisaient  la  famille  roy.  Richeliea 
lit  jouer  tous  les  icsikorts  de  sa  politique  pour  parer 
les  coups  dont  il  se  voyait  menacé;  et  déjà  il  ac 
restait  plus  d'cspair  da  pardon  poar  la  anairéclial 
rebelle  lorsque  celtti<^  engagea  eantra  \tt  haapii 
rov.  «'otiiniandc'es  par  Scliombcrg  ,  I'in.'.;jl  cûmhal 
de  Catlelnaudary        sept.  iGt'Sl),  Apre:»  avoir  tcalé 
en  vain  de  relever  le  courage  chancf  lant  de  Gaxtea, 
il  ^e  précipite  à  la  tèlf  drs  plus  intrépides  d'entre 
àcs  anus  ^111  la  lii^tiu  du  i'aiiucc  roy.,  s'y  lait  jour 
enécrasaiu  t<uii  ce  qid  Itti  réiitta  .  et  pénètre  à  tra> 
veia  luie  iréte  do  ballat  juafn'au.T*  raag«  oâ  il 
toaobe  enan ,  n«tt  de  l'dpBwem.  d*niieMmaia  bar» 
ribic  f;ti'il  a  irçue  dans  la  rnâclioire  ,  mais  parce 
que  le  cheval  qu'il  monte  est  abattu  sans  via.  L'il- 
lustre prisonnier  fut  conduit  au  cbll.  de  Lntourc, 
«;t  de  là  transféré  à  Totiloose,  où  le  roi  s'était 
rendu,  et  où  il  fit  iosliuiro  son  procès;  il  dura 
5  jours ,  au  bout  desquels  la  sentence  de  mort  fut 

prononcée.  La  teula  grâce  au'aecorda  LouitaXlli 
VA  intlaotaB  aolUcilat.  ^  fal  Arfeal  adfaaaCta  da 

toutes  parts  en  faveur  du  coupable  mais  héroïque 
Montmorenci  lut  qu'tfi  lieu  d'être  décapité  pubh- 
qnemaat,  il  laaaiaitdma  rintcritii^r  darbAlel-de- 
vitlè  ;  et  cette  apparente  condescendance  ne  Ini  ré- 
servait que  la  douleur  plus  cuisante  d'être  exécald 
devant  la  statue  de  Henri  IV,  sua  parrain.  Il  vit 
l'appareil  de  son  supplice  avec  la  mime  aéréailt 
d*lma  que  a^l  eAt  marché  à  un  trépas  gloriem ,  et 
rut  la  tête  tranchée  In  3o  octobre  16.I2  ,  .i  r.>;c  de 
38  ans.  En  lui  s'uli  iguit  la  prem.  Lrancbo  ducale 
dea  Maotmorcnci ,  el  tous  ses  biens  demattffitaat& 
sa  sœur,  mère  du  grand  Coodé.  On  n'a  cm  pooroir 
expliquer  l'inflexiliilité  du  roi  à  l'égard  du  duc  de 
Montmorenci  qu'i  n  lui  supposant  de  justes  motifs 
de  vengeance  contre  ce  teijmeor,  le  plus  aimable 
heatme  eC  la  adeos  ftitde  naaca;  et  ce  qui  parait 
hors  de  doute,  c'est  qu'au  montut  où  il  fut  pris  à 
Cjsieloaudarjr  il  portait  au  bras  un  bracelet  avec  le 
portrait  d'Anne  d'AUbticba.  ^HT  flaa  da  détails  aa 
peut  consulter  avr  ce  personnage  le  toma  7  d« 
Mtmorie  recondttê  deYitlorto  Siri,  et  YtHstobnét 
Henri^dtrn.  duc  de  flontmorenciy  pair  et  mare'chal 
dt'Frwwt*  par  iiim.  D  ocres ,  Paris  *  |663,  iii-4 ,  etc. 
MONTMOIimf  (MAfttcwnueK  ORSIUI,  da- 

cliessc  de),  f'-mm»*  du  prr'r.'d rnt  ,  née  à  Rome  en 
l(>00,  morte  supérieure  du  couvent  de  la  Visitation 
de  MimllBa  aa  1666 ,  a  été  présentée  par  l'auteur 

'«sa  f^ùtbédmc  d»  Mamimormà^  inpr* 
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en  i6p9,  coaaM complice •!  mcai*  eomn»  rante 
principale  des  tort!  si  gnre»  de  eon  époax.  Pre>- 
i]ue  tous  Ici  liislor.  ,  cl  Desonneaux  entre  autres , 
ont  re'pe'të  la  même  audlioo  ;  maia  d'antre»  ^riv. 
l'ont  démentie.  lystUeun  Gaston ,  pend,  un  séjour 

În'il  fit  à  Moulins,  eu  if)34  ,  justifia  hautement  l.i 
Bchesse  d'avoir  pris  la  muiodrc  part  à  ce  qui  s'était 
piM^  de  contraire  à  l'anlorilddii  roi  t  n  Lan-^iieiloc. 
Quoi  qa'U  CO  aoU,  h«i|t»nn  après  l'exécution  de 
mari  ,  elle  fat  eoodinte  au  ehâicau  de  Houtins. 
Bcnduc  i  la  liLerlc  au  l/  uit  rl'un  an  ,  mai^  touj. 
incoBsokible,  elle  se  détermina  à  entrer  dans  le 
«••Tcat  de  k  Visitation  ,  où  cite  prit  le  voile  en 
1657,  après  y  avoir  placé  le  coIp^  Av  son  époux  .bns 
no  sop.  mausolée.  Li  tout  entirrc  à  sa  douleur  ni 
à  la  religion  qui  la  consolait ,  clic  fut  honoré  des 
▼iaitea  des  ploa  grand*  pcraonn.  de  Ma  team ,  en* 
fre  aotres  deLonie  XlT,  de  Christine,  raoe  de 
Suède  ,  et  de  Henrietle  do  France,  cette  tcuvo  in- 
fortuuec  de  Charles  l",  qoi  vint  souvent  mcler  ses 
lircnr*  «  relies  d'une  Tettve  dgalcni.  malheureuse. 

MOKTMORENCI  (Charlotte-Maroi eh.  .IcV 
•vardu  dae  Henri  II ,  et  Lcllc-»a?ur  de  la  prcced., 
née  en  t;K/|,avuit  cte' destin,  par  ion  père,  leeonné- 
taUe  de  MootmorcDci-JDamville  «  i  lire  l'épouse  de 
Beasompierre  ;  meis  Henri  tV ,  sur  leqvsl  ta  rare 
leautc  arait  fait  une  vive  impression  ,  la  maria  att 

Ïrioce  de  ConJé  ,  qu'il  croyait  sans  doute  pouroir 
vaper  plus  faeitem.Cepend.  le  jeune  prince,  après 
avoir  loog>tcmpa  ttna  sa  femme  ëloicnée  de  la  cour, 
prit  le  perif  OTTMHBeneren  toute  bite  à  Bruxelles, 
d'où  biettidt  il  it  retira  en  Italie  .  pour  écli  ippcr 
ans  pourvaHea  du  roi  de  France.  Toutefois  la  prin- 
cesse resm  eu  Flandre  :  aussi  a*t«oa  dit .  tans  trop 
de  fondement ,  qu'elle  e'rait  le  v^ritaMc  objet  Av  la 
guerre  dont  Henri  IV  faisait  les  préparatil's  ,  lors- 
i|n'il  fut  assas*.  Cette  m.  cruelle  permit  ans  deux 
dpoa«  d  e  ac  idunir  aide  vivre  en  boaau  ialell  i  gen  c  e . 
ïa  princme  ^eufenna  avec  son  mari,  en  1617,  à  la 

Bastille  ,  et  j  snLit  volontaircnicnl  nvcc  lui  plus  He 
deux  ans  de  détenlion.  Retire  veuve  en  16.^') ,  elle 
m.  en  i65o,  laissant  trois  enfnns  qui  jouèrent  un 
fêle  import.  :  le  grand  Condd,  le  priace  de  Gomi 
et  la  dad^etSe  de  LAngueville. 

MONTMOHKX:!  C  J»  v.Ntir.-MAP.r.rKniTr  de  ) , 
connue  sous  le  nom  d«  Ja  SoUtairv  des  Itochsrs  , 
■de  vers  16^,  rdsolat,  en  i6B9,  d'aHfervivre  loin 

du  monde.  On  ^:<it  que  sa  naissance  e'tait  très-dis- 
tâD|(ace  j  mau  ou  n'a  aucun  renseign.  sur  ses  pre- 
mières attn.,ni  nséme  rien  de  positif  sur  sa  famille  : 
••fBi  a  fait  croire  qu'elle  appartenait  ans  Monlmo- 
Vuaei  ."t'est  qu'une  defflols.  de  cette  Illustre  maison 
qei  disparut  vers  ce  (cmps  pi  e<:isi-i!i ,  le  inciix' 

S'  [e qu'elle. Quoi  qu'il  en  soit, elle  avait  profité,  pour 
pper,  d'nn  pèlerinage  ira'oo  lui  permit  défaire 
aa  Mool-V'ale'rien  ,  rf  ,  après  atoir8«*rvî  ou  men- 
die' pt-ndaot  plu»,  aunres,  se  choisit  dans  une  gorge 
àe%  i*yr«:ne«?s  une  retraite  qu'elle  nomme  dans  ses 
ieUrcs  laiWdtlN/c^  Rochers.  Plaa  tard  elle  se  ren- 
dit A  3o  lioum  de  lA  ,  et  plus  prie  de  l'Etpagoe . 

dan5  un  autre  crmit.  qu'cîli!  iion;ni  "  la  .Vn/i/;/ </f 
l'Abjrme  dts  rmt$éaux.  Ce  fut  1»  qu'elle  ronimcnra 
h aalialiSir avoe  aa  père  Deivray,  eordcl.,  jadis  son 
cenfets.,  une  correspond,  qui  dura  8  an»  ,  et  dont 
«a  a  recueilli  38  lettres.  Elle  quitU  enfin  sa  solitu- 
depour  aller  èRome  recueillir  les  grâces  du  jul>il<', 
et  m.,  i  ce  qe'on  présume ,  daof  ce  voyage.  Elle 
devait  avoir eavlroofti  aai.  lia  aera  en  1787  une 
Vtt  df  la  SoUlnire  des  Itochers.  f  V.  VMi'toit  e  errlé- 
9iasUf/ue  de  l'alihé  Ber;iult  Je  Ucre.istel  ,  liv.  8o*.) 
■  MftNTMOBENCI  (  Ma  i  THiEO-JEA!t-F4MciT* 
»x  MONTHORENCI-L.WAL,  vicomte,  puis  duc 
de),  pair  de  France ,  ministre  d'étal,  etc.,  n6  à 
Paris  en  1767  ,  pu;  l;i  \r\  armes  dans  la  guerre  d'A- 
IBdrsqae,  sotts  les  ordres  de  son  père,  colonel  du 
adgial.  d'Auvergne,  et  j  puisa  les  principes  de  li- 
l>vrtë  «  l  d'indépendance  qo'il  rnaTiitt  tt;i  <lèt  le  com- 

*aieaccia.  de  la  révoluU  fiomo)^  en  1769  dcpuK  aox 


états-gén^r.  par  la  noblesse  du  bailliage  de  H oatforl*' 
l'Amaurj,  dout  il  était  gr.-baitli  d'épée,  il  te  réunît? 
des  premiers  au  tiert-état,  et  pendant  toute  la  seS'^ 
sion  de  l'auembUe  coastiluante ,  prit  une  part  ac- 
tive aux  meaures  de  rdforme  <fai  davaicbt  assurer 

le  triomplie  ilrs  ntuiv.  dnrf  rîrips  polit-î  nicmeT 
sur  sa  prupositiuu  que  l'abolit,  de  la  nuldessc  fut? 
adople'e.  Aidc-de-caotp  du  maréch.  Luckner  jus- 
qu'à l'établlsscm.  du  régime  rdpubl. ,  il  quitta  la 
France  à  cette  époque  et  se  réfugia  eu  SniMet  olt 
il  ^e  Iii  d'une  étroite  amitié  avec  niad.  dcSla^t* 
(i  un  l  il  reçut  les  seeenrs  d'une  généreuse  Itotpilalila'* 
Revenu  à  Paris  après  la  jonrade  du  9  thermidor* 
il  ne  se  déroba  qu'avec  peine  aux  périls  des  réacf. 
en  vivant  dans  la  retraite;  et  toujours  suspect  sou» 
legouvemem.  impe'r. ,  dont  il  ne  voulut  accepter* 
que  dm  fonctions  de  biaaCuaaacet  il  fat  méoie  ea>ld= 
moaiealandm.  ea  l8tt.  "Lk  restatiral.  trouva  le  daa: 
doMontmi  n  nci  dans  des  sentimens  diamétralem*» 
opposés  il  ceux  qu'il  professait  lors  de  la  chute  do' 
la  monarchie;  accueilli  avec  bonté  par  Uonsieur 
(  aujourd'hui  Charles  X  )  ,  il  derint  soa  aidO'de*' 
camp,  accompagna  en  l8i5,  comme  chevalier  d'holl- 
neur.  Madame,  duch.  d'Angoulême  ,  ii  Ponhaux 
et  i  Londies  ,  puis  se  rendit  à  Gand,  d'où  il  revint 
i  Paria  avec  le  roi.  Il  fut  comprit  dana  la  denxièma 
organisât,  de  la  chamb.  des  pairs  .  y  combattit  arec 
chaleur  \es  principes  qu'il  avait  rétractés,  et  vil  ac 
croître  à  uu  tel  point  la  confiance  que  lui  valut 
cette  conduite ,  qu'il  obtint  ea  182a  le  portefeuillo 
des  afiiret  dtraag.  avec  la  prAideace  da  lUMail 
des  ministres.  Appelé'  âu  rnngiè^  i!»*  Wronc,  il  s'y 
!rouva  arec  M.  le  vicomte  do  ChateauLriand ,  qui 
l•i^ntôt  le  remplaça  aa  adatlidre.  Idvrd  dus  pratiq. 
d'une  dévotion  fervente,  et  sans  cesse  occupé  dv 
Sonnes  cruvres  ,  le  duc  de  MontmorencI  put  rece- 
voir sa  di'innsion  comme  une  faveur  nouv.  ;  toute- 
fois UAe  place  à  l'académ.  remplaça  pour  lui ,  eu 
i8s5  «  lo  nateail  miaieldr. ,  et1>ientdt  il  fut  choisi 
par  le  roi  comme  p^ouvern.  de  S.  A.  B.  Mgr  le  duc 
de  Bordeaux.  Jl  ne  remplit  que  fort  peu  de  temps 
ces  inporiintcs  foactions;  la  mort  le  frappa  le  ven- 
drcdi^aint  de  l'anadteaiv.  (armera  1826),  taadia 
qu'il  faisait  aef  ddvotioaa  A  KégKse  8toThom*^'A- 
qniii  ,  sa  paroisse.  Le  Joum.  de  Paris  a  donné  sur 
lui  une  nécrol.  assez  étendue,  reproduite  daus  la 
^fomt.  du  3Ç)  m.ii  s  i8a6  ,  p.  3^6,  et  M.  la  duc  de 
Dûudeauvilie  a  lu  aon  éloge  funèbre  k  la  chambre 
des  pairs  dans  la  séance  du  28  mars.  (V.  le  MonU.^ 
p.  /joo).  M.  Billecoq  a  prononcé  It  la  soeicli;  rov. 

Jour  l'amélioration  des  prisons  ,  dans  la  léaace  du 
dde*  iftdS ,  ua  autro  dite,  è  Poccajîea  de  la  m.  da 
due  Matthieu  de  Montraorenci,  Jmemhrc  de  cette 
société t  égalem.  impr.  dans  le  Monil.  du  a3  déc. 
182(1,  p.  1709.  H.  A.- A.  Barbier  attribue  à  M.  le  duo 
de  Moatawraaci  la  brochai»  intitulée  Oùtertmiiomê 
sur  U  morvAe  wMe  ifon*  {^affedrt  'du  Coneordmi 
(de  1817),  Paris.  l8i8,  in-8. 

MO>TMOBëT  (BuMBEaT  DR),  en  laUn  Mons- 
morttnnnê  ,  orateur  et  poète  latin ,  né  au  i5*  S. , 
daat  le  comle  de  Bourj^ogne ,  prit  l'habit  de  St.- 
Benotl,  à  l  abbajede  V  endôme,  où  l'on  conjecture 
qu'il  m.  après  l'an  iSao.  On  a  de  lui  IU  Lvrum  Ïti- 
tamuteorum  à  Cmroto  Fil ,  Frahcorum  rtgc ,  in 
tTenrhum,  Ânfflofvm  regem  ,/etiet  dmeUt^  muftem 

PiicILl  fninci't,  t;i  stonim  :  pnma  pnr<  l'ci  uhm  r.f- 
pi\  Sia,  Paris,  i.'iia,  in-^;  L-Oer  primas  Cni  oleidos 
de  miteriis  ùelh  angticani ,  conserve  parmi  les  MSt. 
de  la  Biblioth.  du  Roi,  n*  1983  ;  De  belle  RavennaU 
(c'est  l'hist.  dea  guerrei  de  Louis  XJI  en  Italie  ); 
De  laudtbus  supehoris  Puri^imdttv  Ivr ,  petit 
poème  ,  publié  par  Gilbert  Cousin  à  la  suite  do  sa 
De  script,  eomàktât  Burgumdim ,  «te. 

MOVOTORIN  SA1IST-HÉREM  (J.-B.-Fnxv- 
çois  ,  marquis  de  ) ,  lieul«a.>géa.  des  armém  du 
fol ,  chev.«commkadeur  de  aotf  aigres ,  gottvera.do 
Fontainebleau  et  de  Belle-Isle  ,  né  en  170^,  tu.  en 
17791  service  ,  se  trouva  aux  La- 
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Uni«S  âeParae  et  da  GuasUlla ,  (bit*  le  premier 
Ht  l^oet  de  WeiMa«A«wg  «•  VjM  ,  te  distingua  à 
U  baUilte  de  Raucoux  ,  commaiiM  lea  troupe*  qui 
«ooatèrect  lea  prem.  à  l'atsaat ,  an  li^e  de  Berg-op> 
t&eoM,  et  contribua  k  la  rcdtUl.  de  Slicttricht  en 
OuS.  — > Mi^nMOaiR  (LouU-Vicluirc  Luc,  comte 
'4«y«  iltdtt  prMS. ,  et  ,  comme  lui ,  gouvern.  de 
Fontainebleau,  né  en  1^62,  cijii  ruiuael  du  ri^gini. 
d«  Flandro,  au  commeocciu.  de  la  riivolut.  Il  dunna 
^«  gr.  preuve»  de  fidélité  tt  de  dëfouem.  au  roi  et 
à I*  UmU» n7>««t  fnt  mumré  le  a  tept.  1792. 
MOimiOlllir- SAINT- HEREM  (Armand. 

MakC,  comle  dc^  ,  parent  du  pr^c^d.  ,  fut  d'abord 
menin  du  daupbtn  (LfuiaXYI},  pui>  anibastad. 
A  Madrid  ,  et  eosuile  coamandaut  en  Bretagne. 
Appelé  à  la  première  ataerabjce  des  ootables ,  eu 
1707  ,  il  fut  cliargé  bientôt  après  du  portefeuille 
des  affairei  c'irangères,  et  sa  trouva  aiati  minitUc , 
lors  d«  l'ouverture  des  états-gàsiraui  eu  1789.  II 
adopla  les  opinions  et  les  principes  del^ecker,  fbt 
renvoyé  avec  lui  (  1789),  et  upi  cli!  <jui'.(i  j  >ur* 
anri«  la  rëvolul.  du  i4iuillet.  Il  »c  iruuva  lutuiuc 
WHUla  alak  det  jacobiu,  <{ui  ne  porUit  encore 
^e  1«  «om  de  société  du  amis  deU  consUtuiton; 
mail  incapable  de  partager  toulea  les  esa|tfralioB4 

«ovaM  un  Urattra  Tendu  aux  DUttaances  étrangères. 
CiMUgtf  «téianotat  du  nipislMe  de  rintcrleur.  par 
intérim^  il  fut  accuse,  loi»  du  vc>va^'<-  de  Varcnues, 
d'avoir  duuué  des  paste-purU  à  la  lamiUc  ruy.  ,  et 
^partial i*ti«C(tfiar«  liorsau'il  donna  connalttaoce 
MX  sonvemM  dlMugms  a«  Tacc^iti.  de  l'acte 
coMtituU  par  Laals  Xvl,  «t  è  Faiiend».  législative 
de  leurs  repoo^cs  ofiiciclles,  sa  cunduile,  aïoii  que 
«eUf  daa  «uU.  ouAislf.,  jpautt  tcileoa.  c^ivot^ue  , 
raeaenUde  In  auBoe  tou  à  sa  Larvk  Honl- 
aaoria  montra  ,  dads  celte  cUcoasiancc  ,  beaucoup 
do  noblesse  et  de  fermeté»  et,  api»ei  avoir  oiTert  sa 
démission,  Tonna  avec  Ma  Loue  t,  Ucrttand  de  M9- 
levUie  fltt^q*  «ulm  Kéformaunrs  rni^ta* .  un 
dai  rtiMÉlh  pertusnliaci  da  LooitXVL  Foccd  de  se 

cacber  aprit  les  évcncmcns  du  10  aoûl'ij^S,  il  fut 
découvert  pres<|ue auAaiiôt  «  et  conduit  devant  l'iu- 
MOsMée  UstslauM  »  qui  la  f  t  mettre  en  prison.  U 
f^rit  peu  de  teoipa  apjria  Mr  l'échaiaud.  L«  plua 
graad  de  tes  torts  fut  de  M  s'dtra  pas  proa«aaâ 
avec  énergie  pour  ou  coBlM  laf  aclï  da  1*  WU  'ad 

MQimiOiT  (PnuB-Biaon'de),  aatkd- 

waticien  ,  ne  à  Pari*  ,  en  i6;8  ,  m.  dans  la  même 
ViUeeo  1719.  fut  d*abord  d«tliaé  ii  la  magistrat.  ; 
lalifud  de  l'étude  da  droit ,  il  t'appliqua  en 


è  la  philosepbie  et  au»  nMl)|énat.«apcAt 
la  m.  de  son  pere ,  qui  lui  avait  latfitf  uae  fortaae 

atscs  contidcrablc.  L«s  iittUuccs  de  n.u  fi  ère  cadet 
lus  a^aot  fait  accepter  un  canoBidl ,  il  devint 
Fexemple  de  ses  nouveaaz  aaafrète*  pr  soa  asai- 
doité  è  tas  devoirt ,  jusqu'au  moment  où  il  connut 
madcniois.  deKaaucourl^  pclite-aiévu  et  tlilculcde 
1»  AMlMMit #A»fattlia»e.  11  i'dpouta  en  1706,  et 
faMafa  avec  plasâir  à  soa  raaanieat ,  qui  d'ailleurs 
»e  l'avait  pat  ddtoara<  de  ses  études  favotitea.  Il 
fut  l'élève  de  Maltbranclir ,  l'ami  de  NicuLt  Bur- 
i,  el  eutlabonUeur  de  connaître  Newton  à 
»,  aè  U  flt  pla».  voyagea.  Bef  u  afçrégé  de  U 
société  TOj.  de  cette  ville  ,  il  fut  admis  à  r:i<  uletnic 
des  sciences  de  Paris,  en  1716,  eaquaUlc  d'astucké 
libre.  U  s'élait  attaché  partie uliévem.  à  dMidier  la 
ihéona  da  la  preMMlili,  dont  prcene  anaan  aëa- 
mdtre  M  fl*diait  aMoea  are«i|ié.  Telle  diait  sa  force 

de  tête  qu'il  pouvait  travailler  aux  problcmci  les 

Xltts  embarrattaas  daa*  nue  chamltre  oia  l'eu  jouait 
u  clavecin ,  et  tandis  fue  son  €U  eamak  at  le  lu- 
tinaiL  II  employait  une  partie  de  sc-s  revenus  ii  faire 
iaapriouu:  do  bons  ouvr.  ,  duul  le;^  liliraures  u'au- 
raieat.pas  voulu  se  cbatger ,  rt  coatacrail  l'autre  à 
lûra  ca  secret  des  œavr.  de  chante.  Ou  cite  de  lui 
JSCMl  d*Miimfy'tg  sur  lu  Jeux  de  hatard^  Faris , 


1713  eu  1714.  »a-4  »  infinies^  imp' 

dans  les  TransaftioM  de  1717,  avec  une  addition  « 

Ïar  les  soins  de  saa  BaitTqrl«r.  Vof.  soa  élogt  pac 
onlenelle ,  mn.  d»  /'ocatf.  dlr<  uiemees  ,  17 19.  | 

MONTOBSOLO  ;  frire  h  \n-.\îige  de  ).  teulpt. 
italieq,  né  aux  environs  de  Florence,  m.  dans  cette 
▼illaaa  lS64«  è  l'sge  de  56  ans.  embratta  sacc*!- 
sivcment  Us  ordres  des  camaldulea,  det  fraocîa^ 
caiot ,  de*  jésuites ,  entra  enfin  dans  celui  det  ser- 
vitei,  qu'il  uc  larda  pat  non  plut  de  quitter.  A  nu- né 
en  France  par  le  cardia,  de  Toorno»  .  el  pré«uiVi 
è  Fraaçoit  1",  il  résolttt  de  s*a1taeliar  I  lai,  noya»» 
nant  un  ti.t>:cnt.  contiderable;  mait  n'étant  pa;^  payd 
exactem.  par  ce  roi  trop  occupé  alors  de  la  (guerre  , 
il  retourna  eu  ltdia«  où  l'on  cito  encore  de  lui  le 
Tombeau  de  S.mnazar  a  Naples  «  celui  à'Amdri 
Dona  à  Géncs.  cl  deux  FoHtaines  à  Mettiae.  (F',  la 
lom.  6  .  pas.  57  det  Elegj  de'  pitton.) 

MOriTP£>ia£A  (FaAJtçois  fis  BOUBBOtf, 
duc  de  ) ,  coaau  aaasi  sous  la  aaas  da  |Hiisea  ifass- 

pf'ifi,  né  eu  l539  ,  m^.  à  Lisieux  en  l!>9?.,  était  dau- 
pkùn  d'Auvergne  et  fils  de  Louu  11  de  Uouiboa^ 
duc  de  Montpensier.  lliobtinl,  en  1674.  le  casa- 
mandem.  d'une  des  trois  armées  cbargdes  d'agta 
contre  les  protestant ,  justifia  la  confiance  de  sea 
maîtres  par  quelques  exploita  ,  et  fut  ccpeudant  ua 
desjnnaaiers  i  cecoaaattre  les  droiu  incentestablcft 
de  Haavl  lY  i  la  eaimmaa.  H  se  dittiagua  aos  La* 
tailler  d'Arquet  el  d'Ivri  ,  et  louroil  A\rjiuli!  s 

MOMl'ENiilKR  (CaTutai-Nt-MAhU.  et  LOR- 
RAINE, ducb.  de)  ,  aile  du  duc  de  Gaisa,  assas- 
siné devsnt  Oriéaus,  née  eo  tâSs,  ^«tia  k  t^ 
ans  Louis  II ,  duc  de  Montpensier,  a*  as.  àfîarb  as^ 
iSg/ti.  Ou  la  trouve  dans  toutes  les  cui^pirat.  qui  , 
depuis  la  teatu  das  états  de  Slois,  se  suo«edèrc»% 
contre  Fdui  a»  contae  U  pamana  da  aos  Beost  HI. 
Elle  eut  des  prédicateurs  à  ses  gages  pour  faire  ia- 
sulter  ce  prince  eu  cluira,  et  poussa  l'audace  jut- 
qu'è  tenter  de  le  £airo  enlever.  Elle  «auta  au  cou  da 
premier  fui  lut  aUMOf^VM  Baarittl  vaaaift  d'itra 
aasassind ,  et  l'oa  assnra  q«a  daas  laa  ddKva,  elW 
ï'ccria  :  -  Je  nu  suis  mairie  que  d'une  cbose  ,  c'est 
qu'il  n'ait  pas  tu  avant  da  aaourir  qu«  c'eat  noi  q«s 
ai  fait  le  ceop«  *  BU»  Bsaala  en  aaneaw  «vee  la  #a- 
ckessc  de  Nemours,  sa  mère ,  et  parcourut  les  ruée 
de  Paris  en  criant  :  Bomne  nouvelle  !  Lorsque  plua 
tard  elle  apprit  que  les  portes  du  la  capitale  avaient 
did  ««vactaa  atii  tnHspes  du  nouveau  soi,  eeUe  fana 
deanada  n'y  avait  pas  quelqa'aa  qat  pdt  Wi 
donner  un  coup  de  poignard  daiu  le  teia.  Ccpead. 
«Ile  aaroiae  réconcilier  avec  le  bon  U«i%n«  qui  d«4 
U  aaSf  liéaia  da  aas  la^afWi  U  lafint  «iÎMi  «w  * 

cartes  avec  elle. 

MOMPE.NSIER  (AwtB-lLuw.LaiîiaE  »'0B- 
LKANS,  connue  sous  le  nom  de  MademoLidic  ^ 


ducb.  da),  née i  Paris  ea  iCb; ,  de  Gasto* ,  dus 
d'OiÛaas ,  m,  m  1693 ,  eut  qualqaes-uM  dea  à4- 

fautt  de  son  père  ,  niait  non  poiot  sa  faibletse  ,  et 
déploya  dans  sa  vie  orageuse  quelq.  «•  qualités. 
Une  des  singularités  les  plut  remat^MMUas  d«  aa« 
lùsloire  ,  c'est  la  quantité  de  naariages  fti'aU*  «tlt 
eo  vue  ou  qui  lui  furent  propoMS  sans  aucun  rda«V 
tau  Louis  XJV  ,  enc.  enfant,  Louis  de  Bourboa  , 
comAa  de  Saisaoas,  le  cardin.  ia&al,  fràae  d'Aaa# 
et  amstera.-iiéné».  da  la  Vlandre»  H 


roi  d'Espagne,  Philippe  IV,  le  prince  de  Galle», 
depuis  Cbarles  U ,  l'emper.  lut-méaac  ,  puis  i'.^ 
cUiduo  LdofMM,  liRlMd*l*«a«aa.,  anfio  le  duc  <i« 
Savoie,  furent  tooir-è-«aw «au  aoxqtsals alla 
espérer  de  donner  se  aaalB.  TmCm  cee  alliaaicaa 
manquèrent  ou  par  sa  faute  oa  parcelle  de  Maxariai^ 
aiMmal  aile  vaua  dès-les»  «aa  aaiaa  durable.  W  m- 
castoadaae  vefard«a»aîati»laiftMaalk 
ferle  par  les  fronduurs,  qui,  connaissant  son  esprit 
âer  cl  ••txenreoaat,  chercbèreni  a  lalincr  «iana 
leur  paMi*  vavf  mm  aemnt  la  fronde  secrru  .n.  , 
elle  resta  ,  par  devoir ,  aUmchée  à  la  cour  jusi)u'a«s 
paom.  où  soa  p«ra  (t  caase  comauBe  avec  le  prinçf 
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ac  GeaJ^  coBlMjbtib*  «ttoaiaittn'.  EU*  rtmiH 
«9*ini{»orUot  temect  à  toa  BoaTcau  parti  p«nd.  la 

giK-rre  civile  ,  fut  ioquicic'e  et  obligée  de  quitter  la 
capiu«  lor«|a«  les  trouLlcs  fureat  apatf^«,etiM  r«a- 
tn  llaeoar«]ii'a«  iSSn.  De  bout,  projets  âm  maàa§Ê 
l'occupèrent  alon.  Il  fut  question  de  plus,  petili 
prioce*  4u'eUe  refusa,  du  tiU  du  prince  de  Coodé, 
«l8a  da  roi  de  Portugal,  tOOl C«b  MM  flMeèl.  00 
•Uapla  cadet  d'aae  tU.u«tr«  nuUoa,  LaoBuii,  davait 
êUm  fine  beumue  qua  tant  da  orineet.  Mademoi- 
MtUêf  tfperdiimettl  amoureuse  oc  ce  fjvori  du  roi, 
^ttel  m»n  facilemeot,|ea  1670 ,  la  j^ecmiMion  da 
Fip— wr,  pennIkifliitAt  r^voqs^c,  amt  qoiMPMi* 
pic  ha  pas  .  du  moins  ou  le  suppose  avec  quelque 
raison, da  t'anir  à  sou  amant  par  un  mariage  «ecrat. 

Euoi  am  aaitf  Lausua  «ubit  une  iliiHBliw  de 
KMif  MMMOTrt  la  libarU  grioa an laeri* 
fteat  ioiwaMai  Je  la  prineetie,  et  montra  pour  aetta 
femme  (jui  l'avait  tant  aime  hcaucoup  d'ingratitudv. 
mie  a'an  coaaoia  en  te  jetant  dans  ta  dcvolios  ,  et 
•^•B  Taogea  en  instituant  MoMscar'son  Idprtaire 
uoirer«cl.On  a  d'elle  de»  mém.  qui,  telon  Voltaire, 
êOlU  pins  d'une  /tnun»  occupée  d'ellt  çuê  d'un* 
|wiWHHi  tfmoim  dt  grands  éviiuaun».  Parmi  les 
•omlMrMMS  Mil.  qai  «a  ont  été  doaaées,  on  dietin- 

gia  eaTle  d*Âmiterdam  (Parisj,  1746 , 8  toL  &s-ia. 
0  y  a  joiot  plus,  de  ses  opntc. Ces  Mém.,  rdimpr. 
èn  tSa4«focmcul  les  t.  5u  ,  âi  atâa  de  la  a*  Mie 
9»  \m€Mbtt.  des  Mtm.  relaûfi  k  PUist.  de  Fromcm^ 
publiée  par  M.  Pi  titol.  Oa  troare  cm  têi<'  «io  r»  iie 
|jdit.  anu  Notice  mr  rnudeawiâtllt  de  Alonlfiensiet 
ét  sur  set  MiemotriS. 

'  JI02iTP£.\;»l£a  C^TOi^rr  -taUlM-S'Oft- 
tJRABB,  doc  de),  nd  en  1775  da  l^oiM-MaHa- 
^4dlajde  de  Bourbott'Peulliièvre,  montra  de  bonne 
|ware  du  goût  pour  les  arts  ,  qu'il  cultiva  dcpi^is 
STCC  laçeèa,  A  l'cDoqua  de  la  revolat.,  il  vola  arec 
■on  frère  U  duc  de  Chartres  à  la  dafenso  du  torri- 
(otra  fraoç.  ,  se  Ht  remarquer  k  Valaaj  et  à  Jeiu 
SBapM ,  paiM  ensuite  à  l'armée  d'ItaUe  «  Mmibmmi 
4éa  par  I«g<atfiml4iîi9ai«uiftilift(  «mêté  à  Vice 
en  1703 ,  parorln  d«  eointld  à»  «dut  publie ,  et 

traDîfere  à  Marseille  au  fort  N.-Dame-de-la-Garde, 
pù  il  subit  43  mots  d'une  pénibie  captivité,  il  dut 
••la  MM  dlH|iMenf  nt  au  directim-e,  ou  plulût  ■  la 

Î;e'néreuse  re'signat.  de  sou  frère  aîné ,  le  duc  d'Or- 
eans,  qui,  codant  au  vueu  de  cette  adminutrat.  io- 
qui^te  et  faible  ,  consentit  à  s'éloigner  de  l'Europe 
^ à  se  reudraco, Al»d«i4nfcJUi4Md«  MoM 
fila  l'y  rcjuiaâfw  wee  w  «MBtt  d^BMajol 
1797  ,  et  réuni  enfin  n  ses  deux  frères,  parcourut 

SËuts-Çoilt  viaita  Wasluaglon  daaa  aa  retraite 

ces  courses  coQtînuelles  mu>  voe  terre  e'trangère,  le 
iesoin,  les  pénis  cl  dep  TCSalion»  de  toat  ganre. 
Les  trois  frères  vinrent  cbarcher  un  asile  en  Angle- 
ierra     tSaa  ,  «t  fthfliWBint  f*ttc  ianv  ti^^om  halii 
|uel  TiisÂaahani.  OPtet  U  i|tta  k  dM  àm  Moût 

5eaiii:r  tq.  ta  1807  ,  d'uue  maladie  de  poitrine 
ont  il  portait  depuis  long-temps  la  aewa  dans  son 
feio.  Un  lui  donna  un  tomhUM à  Wtillii»l>er.  1 
a  écrit  lui-même  des  Slém.  eeMatOMÉMMflÎNPild 
paris,  Baudouin  frères,  l8a4« 

MO^tPERLIER(rS.),  «ulenr  dramat.,  mort  k 
Lyon  en  18 19,  à  Yk^  d«  jj^  •a^  ^,"«4  libi«MUt»âtrc 
par  plus,  jpièces  jouées  etrte  t—êèl  wU  thdttffa de 
la  Porle-9aiat-Marttn  A  Paris.  Les  principale-:  son 
i/m  vaudavillaa  de  Mon  oncle  Tob/e»  des  Femme. 
MmJtéUm^  4al*«ii«r  dit  Ceriseê.%  al  !•  cMnédie  du 
Gouverneur.  Cette  dernière  pièce  est  une  comédie 
de  mvurs  ,  et  son  succès  pouvait  faire  concevoir 
aux  amis  Af  l'art  de  légitimes  espérances. 
'  M0^TPËT1T  (Aamaro-Vucint  d«>,  wtiste 
Teconmandalyta ,  ad  i  MAeott  aai.i7i3,  aièâ  Anris 
èn  1800,  peigoit  le  portrait  avec  succès,  et  imagina 
une  nouvelle  manière  de  peindre  la  miaiat.  «  qu'i 
nomma  eludorique ,  pafM  M^aÀ  n'j  aaploio  que 
]2&BiU  «k  IééUU  II  ^ 


mdcaniqiié,  i  la^alle  il  fit  fair«  «iclfaié  frofrAr; 

Set  inTentions  sont  décrites  dans  le  metUtnm.  dès 
jfrts  ,  de  l'abbé  Jauberl.  On  a  de  lut  ;  Note  sur  les 
moyens  de  conserver  Us  jfortraitê  ptimU  à  Pkmîlfm 
etc.  ,^  Paris ,  1776 ,  in-8;  Frogputmi  ^tm  pmiTmè 
fer  d'une  seul»  arche  {  de  4oo  pieds  d'ouverture  )  , 
ihid. ,  I783,ia-^i  Observai,  physico-mécan.  sur 
la  tkinrkt  4t»  mmU  de/er,  dans  la  Joum.  de  Phr- 
tiqua  ^  aon.  1788,  t.  l**.  Lalande  a  donné  une  No- 
tice tar  cet  artiste  ,  dans  le  Magas.  eni;yclopéd,  , 
ann.  iHoo ,  l.  i''. 

rddMl  da  Fmm«  «I  iS4a.  i*.  M  OBL  a^dt  mia 

simple  gendarme  dans  la  compaanieda  naréciuii 
de  Foi&,  à  la  bataille  de  Parie,  fl  fat  lait  prison- 
nier  dans  oetta  ouilheurenae  jovntft,  te  présenta- 
de  U  miùUanrajrica  in  abonde  poar  tareir  de  valeb 
de  «hambra  à  François  î"  pendant  ta  eaptiviié,  sat 
gjgtier  lu  confiance  do  ce  prinre  ,  et  fut  chargé  par 
>ui  de  porter  an  Frapaa  de*  ordfgn  aacreta  i  la  rd-> 
génie.  Plus  tatdâai il  aaaMNfaariaaaplui.  sié^a» 
liaiailles  ,  et  parut  un  personnage  asiex  impor- 
tant pour  ûire  mis  aa  nomb.  de»  4  olMas  que  fou^ 
ait  François  I»  à  ItMl  lUl  pm  11  walHll»  êm 
Toamar  è  la  France.  _ 
MOinrPLAINCHÂMP.  y.  Bunni  m  lÊmo» 

PLAINCUAMP. 

MOISTPUJSIR  OUmb  bb  BRUC,  miropw  ^ 
poiifl  baaf.  êm  tfS. ,  ta  fil  iMtaC  êa  HfmÊHàaià 
dans  le»  armes  que  dans  lee  lettres,  et  fut  nommé, 
en  1671,  lieutea.  de  rot  è  Arras ,  où  l'on  croit  qu'il 
m.  rars  |j|p8>8él  van,  ditsiminés  dans  lea  recueils 
dis  Xamtg^ m  mtk  i\é  as^aiU par  Le Avra  da  Saèati 
Marc ,  at  faaiaat  «•  pat.  vol.  qu'on  trouve  ordî- 
aiirataaat  jaiataaa  Poésies  de  Lalane ,  Âmsicrdani 
(PaniO  1 1729.  ia»l».  Oa  «apposa  qu'ti  a  mi  ^elq, 
part  ams  éUgttê  pafcKdgi  taai  la  mum  à/i'lft  êomK 

de  I.t  Sii*e.^ 

MUiSTRÉAL  b'âLBA^O  ou  Fra  Voriale,  gen- 
tilbomaM  pOTvaçal  et  chevalier  da  Sajat-Jeanodc 
JdmaalaiB  ,  a»  i^f  S. ,  aa  distiagna  d'aWfd  a«  saiw 
da  roi  da  Hoag rie,  daiis  les  guerres  du  wvf.  dà 
11  commaiidjit  une  (le  ces  troupes  de  lui- 
gaods,qtt'oB nommait  compagnies  d'aventure,  avec 
laqaalla  U  recta  dans  le  roy.  de  Naplet  en  (35 1  . 
aprè;  le  déport  du  roi  de  Hongrie.  Vaincu  et  cbassé 
du  pays  1  uunëe  suivante  ,  par  Malatesti,  seigneur 
da  Hialini ,  il  se  mit  à  la  solde  du  pvéCet  di«  Vico  , 
aainaM  da  méq>  niim  du  palmNiat  éê  Saint- 


vtee 

Njples. 


drapeaux  l5oo  gendarme-:  el  2OO0  fantassins,  qu'il 
soumit  à  une  diaeiplsae  régulière  ,  tout  en  les  au- 
torïaeat  à  aa  kilfViÉifa  également  régulier,  n 
fondit  avec  aattatfaafe  sur  les  éuts  de  Malatesti 
en  i353 ,  et  aprie  y  avoir  porté  la  désolation  ,  et 
réuni  sous  ses  drspesu^  un  plus  gr.  nombre  de  pai^ 
tisana,  avides  dapillaga^  il  «11»  aMilra  i  coalriba- 
lion  SiaBBi^flbrafica  «i  Ptea.  Il  tiagtm  aaanite  la 

bande  à  la  solde  d'une  lii»uc  formée  en  Lombardio 
contre  les  Vi»conli  ,  rt  se  ren;iil ,  avec  une  *uite 
peu  nombreuse ,  à  Pérousc  cl  à  Rome,  pour  se  mé- 
nager des  intelligences  dans  le  midi  do  rllalia.  Maia 
à'aon  arrivée  à  Rome,  il  fut  traduit  devant ixî— 
buoal,  comme  coupable  de  brigautlagci  jue  le  pré- 
tendu dvoil  da  la  guerre  ne  pouvsU  excuser,  et  eut 
la  tica  «rasade  (i 354). 

MONTRKSOR  i  Ci  atoe  dp  BOURDEILLE  , 
comte  de^t  graad-rencur  et  favori  de  Gaston,  duc 
d'OrMaaa^ »d  vtiB  xfidS ,  m.  en  t663,  ant  captiver 
ce  prinea  au  nolat  qu'il  a'oaait  rien  an^r^rcadr* 
sans  ses  conseils.  Montrésor  facilita  pins,  enlravoat 
entre  son  maître  elle  comte  de  Soissoni,  et  fut  la 
chef  âaorat  da  complot  uaaié  par  eux  coatca  k;  car- 
dinal da  BkWiaa.  Ifri»  lactqaa  JllMftar,  doat  IcB 
menées  ne  purent  demeurer  cacbees ,  se  hâta  da 
faire  la  paix,  avec  le  ministre,  il  ne  stipula  rien  pour 
son  favori,  qui  alla  passerS  ASbds  dans  sa  terra 

mu  iUigiiw  ét  m  Uni  fumna  d^MOcigi^C»* 


Digitized  by  G' 


MONT 


(  207a  ) 


MONT 


rrndint  il  entra  presque  >ans  1«  vouloir  iuu  1» 
eoDspirml.on  de  CloqV  Mtri  »  et  W  »it  •btndoontf 
mme  eecondc  fois  par  Gaston.  Otiigd  dp  chercher 
«B  MÎU  «n  Angleterre,  tandis  que  l'on  tauiwait  se» 
Itint,  il  ne  revint  en  France  qu'aprèe  la  mort  de 
Hichelieu  (ïSd^) ,  et  Tendit  bientôt  ta  charge  de 
grand-veneur.  Il  paraissait  dispose'  è  TÎrre  tranquille 
foi»  h  cour;  il  annonçait  mi>me  l'intention  de  ae 
retirer  CQ  Holtando  ,  loraqu  U  se  pendit  fut^ect  i 
ftfatarin  partwo-oorcoapowJwo  Maao  tBffifm6ante 

avec  la  duchesse  de  Che\reuse  ,  alors  exiler.  11  sii- 
lliit  quatorze  mois  de  délenlion  ,  et  rendu  cnfîn  k  la 
^libortf.  ne  manqua  pat  de  ae  lier  avec  le  coadjuteur 
-contre  le  minUtre.  Il  joua  nu  rûle  ttte-aclif  diu» 
•les  troubles  de  la  fronde,  M  rdeouoilia  ueee  1«  «our 
.«n  l653,  ei  passa  les  dem.  années  <1e  sa  *ie  élran- 
«MT  aux  ÎDtrigaM,  sans  toutefois  ce&ser  d'entreleni 
«Stf  liaisons  d'amitië  et  de  reconnaissance  avec  1 

Cardin,  de  RoU.  On  a  de  lui  des  Jlfem«<rr5  pleins 
<|o  candeur  et  de  bonne  foi ,  qnî  ont  éxi  insérés 
4aXia  lo  Recueil  de  plusieurs  pièces  servant  à  l'hist. 
Maotvuo,  Cologne  (EUdviers ) i663,  in-iat  et 
•<ia\'>r.  par  1m  mêuMi,  lerde,  i665,  »  «.  to-U- 
I^NTBgPIL  on  MONTEREUL  (BKaKAKDix 
de),  ï>AuitO  du  17»  S.,  dislingutf  par  ses  taicns 
ttourw  cbairo  et  pour  la  direction,  a  laiaad  une 

excellM  t»  ^ie  cfc  JttuS' Christ,  revue  et  retOttcliM 
Aar  le  P-  Brîgnon  ,  r^^imp.  k  Paris,' 1741.  3  Ui*lft. 
^IWWTRt^t'lL  (Jf\N  .11),  ou  MonUrful ,  tir- 

meMeur«      »  ^^'^^      >^>^  •  * 
râvoytf  *  BomOt  puîe  «u  Auglolorre ,  «b  qnulild  de 

ecrrtiairc  d 'ambassade,  passa  delà  en  Ecosse  avec 
le  iiire  de  re^idcnl,  et,  à  son  retour  en  France  , 
|(  place  de  secrétaire  des  conamandrrnens 
prince  de  Conti.  Il  était  eu  outre  memiire  de 
l'acad.  franç.  ,  et  avait  étd  ponrw  d'as  eaoonicat 
du  chapitre  de  Toul.  —  Un  autre  Jean  de  Moh- 
TRECil. ,  médecin  de  Bouises  ,  professeur  au  col- 
Irge  royal  i  Pari» ,  M.  •U«S47«  ^o»*  '«  «'^ 
crivait  Monilrofil ,  a  un  arlicio  dana  le  Mémoire 
Jiistor,  et  lilti-raire  du  colUge  de  France,  parGou- 
îrt   V.  ausii  ton  Oraison  funèbre  (en  latio),  por 

Cb!  Le  Breton ,  Paria ,  16^7  ,  in-tt  do  3a  n. 

MONTBEUIL  (Matthito  de) ,  frère  da  oéRo- 
.cialcur.  né  k  Paris  en  1620.  m.  à  Valenc<?  en  i6()2, 
noria  l'balit  ecclésiastique  sans  être  engage  dans 
^0t4rea  aacréa,  fit  négligemment  de  netiis  vers, 
léoMl  des  lettres  galanlM  •  UimUalion  de  VoUuro, 
«I  rdunit  ■  toutes  les  faibleaica  d'un  abbe*  piatit- 
«Mlltn  les  fadeurs  ol.ligéfS  do  la  galanterie  du 
t«aip«.Sc«  anv.  ont  été  publ.  Paris,  i;ilJaine,  1666, 
3tt-ia,  a*  édit.,  1671,  awgude  par  Tant,  roi-tnùme. 
Ji.Cadnpcnon  a  puMie',  en  l8fj(î.  les /.««res  chouies 
4e  Balwc,  Voiture, PéliiSoo.Boursault  et  Montrcuil, 
a  vol.  in- ta.  On  trouve  dans  les  I^klnng.  htstor. 
4«  ilkkault  (  t.  |w  ,  p.  liHïé)  M"  numoin  sur  la 
«ine,  ete. .  de  Maltbieu  doHoiitraail. 

MONTHKIHL  (  Ei  deji  de  ).  V.  Fcdes. 

h.iUiNTAKUX  (îNlCOLA*  de)»  sumomm*!  Ollenix 
éu  A'àntsaerë  (  nuagramuio  de  son  nom  )  ,  né  en 
j55j,jnort  en  \6(M,  se  rangea  dans  Je  parti  de  U 
ligne ,  |.erda  tous  ses  hicns  dans  les  guerres  civ.  , 
cl  fut  rddttit  à  une  exlrrm»«  miiéro  qui  l'ublisea 
d'avoir  recoura  aux  bontés  do  la  duchesse  de  Mer- 
«Bor  ,  Mavie  de  iMUittlmurg.  On  a  de  lui  un  gr. 
nnoihrc  d''Uivr. ,  tous  mc'.liocrf;.  I.i-  p!ui  considé- 
««l»lo  est  intitulé  :  Bergeries  de  JuUelte  ,  i53.î  ,  .1  v. 
iB-8  ;  5»ddit.,Touri,  iSga  et  tuî».,  5  ».  in-ia.Cei 
«uvrico  ,  diviié  en  deux  livres  et  en  joumdea,  est 
un  ni.laii'^c  <ltT  vers  et  de  prose,  dé  coûtai  tuoia- 

Ocsrjiu--.  ri  coiinquc'. 

MO^TnEVEL.  V.  Baume. 

ffOnniTCliARD  CHusai-Rmé,  comte  de). 
T\6  vers  I7J'>,  d'ahord  page  «le  Marie- Anloinetlc  , 
entra  ensuite  au  service,  t  l  joignit.  Inrs  de  la  révo- 
lution, rarmée  des  princes  émigrés.  Rentré  dans  sa 
pairie  en  1799  *  *'  exécuta  ploaieora  miaaions  dans 
J^Wrèivdea.  Bourbopa ,  tl  udwMioiBi  fulMamé  ^ 


•a  1806,  mairo  de  SainirPiorro-lo>Roailla  (  d^par^ 
lonenl  de  la  Loire).  A  la  rualaurtl.  do  t8l5,  le  gouv. 

l'appria  a  la  sous-prrffcl.  de  Villrfra'  rhr.  Ri  voqué 
en  1817,  par  «uite  des  troubles  qui  i-ciatÏTenl  alors, 
do  MoBtricbard  publia  xin/actum  contre  ses  accua»> 
t«ura«  iulin  é  Vn  et  un  font  un,  ou  M.  Fatn-ier  et 
M.  S^tnmeHlte,  Paris,  1818,  in-8,  deux  édit.  ;  une 
3»  fui  pub.  à  Lyon  rn  1818.  Le  cl»;  de  Moniricliard 
m.  en  182a,  an  château  de  Marcengis  (Uauto-Loiro). 

MOIITROSE  ou  UOUrmoss  (JACQvnr 
HAM,  comte  et  due  de),  l'un  dos  plus  zrU'îi  <]^'- 
fenseurs  de  Charles  I",  né  k  Edimbourg  en  1612, 
offrit  ses  services  an  roi  avant  que  les  troubles  civilf 
éclataaarat;  maia,  aa  Toyaut  ëcortd  par  le  due 
dPHtmaien ,  il  d'éeonta  qvo  aou  roMontiment ,  et  a« 
jeta  dans  le  parti  des  covenantaires.  Chargt^  par 
ceux-ci  d'une  mission  importante  anpr^  de  Char- 
les !«':  qui  était  alors  4  BervHek.  U  M  lolMi  «ur- 
prcndrranx  manièret  alTables  de  ce  priucu,  «t, 
dès  ce  moment,  se  voua  en  secret  à  aou  Bcrrîcu. 
Toutefois  !(  $  covenantaires  lui  ayant  confié  un  grand 
commandement  daua la aecoode  inaurroctiou,  Ufak 
le  prem.  qtti  paaaa  la  Twtod  pour  éuraliir  PAngl*- 
terre.  A  cette  m^me  époque,  une  lettre  qu'il  c'cri- 
vait  au  roi  tomba  entre  les  mains  d'Hamillon,  qui 
en  envoya  une  cooie  k  Lrvrn ,  gfodrul  dèoaauit. 
Monirose , occuad  de  haute  trahison,  avoua  tout, 
mais  pour  en  tirer  gloire,  et  dès  ce  jour  tâcha  d'ea- 
•jagcr  wujtfjui  pensaient  comme  lui  à  se  lier  par  uu 
acte  d'association.  Débarraaié  bieotdt  d'au  eonemi 
roduulaUoptria  dkgrioo  «PHawilloa,  il  négocia 
direclem  ent  avec  les  rovalistcs  les  plus  leli'-.  ,  par- 
viol  à  former  un  corps  peu  consid.  d'iriaadau  et 
d'Ecossais  ,  et  se  déclara  déeidémèBt  (t84|S)  cuulfu 
aou  «ncMU  para,  llaia  apréa  avoir  iMttu  anoeeisiT. 
lord  Bleho  è  Pcrih ,  lord  Bdrloig  i  Aberdcen  .  le 
comte  d'Arp'Ie  à  Inncrlocliy,  enfin  Bailtie  cl  Ur- 
rejr,  il  reçut  de  C  ha  rie»  1"  l^ardre  de  ddnrmer ,  et, 
proscrit  pv  le  parlonout  d^Seono ,  oseenanattuid 
par  l'église  puritaine ,  se  retira  en  France,  et  de  là 
en  Allemagne ,  où  il  prit  part  aux  dernières  campa> 
gnes  d<-  id  -u-iri"  tit-  trente  ans,  ot  fut  élevé  aU 
^rade  de  maréchal  de  l'empire.  Dès  qu'il  eut  apptiu 
la  mort  trafique  de  Cbarlca  !«,  Il  conmt  oflVirMU 
services  k  Charles  11 ,  qui  («tiit  alotî  à  L.i  ITare,  «C 
qui  les  accepta.  Fort  de  rasscntiinenl  de  son  rnattrO, 
et  de  l'appui  du  roi  de  Danemarck,  du  duc  d« 
Holstein,  do  b  reino  GlitwUno  ot  du  prince  d*0. 
range ,  il  ao  Iranaporla  dont  loi  Orcades ,  arma  plu» 
sieurs  babitans  de  cet  îles  ,  cl  descendit  avec  sa 
petite  armée  sur  lc«  côies.  du  comié  de  Caitfanoat 
[  i63o)  ;  UMia  il  se  flattait  vainaawut  d»trouvcr  a« 
nombreux  partisans  dans  un  pays  qu'il  venait  trou- 
bler encore  au  nom  de  la  cause  royale  :  mal  accoadd 
par  s«s  propres  soldau,  et  force  par  la  fttai  otiu 
latigue  de  rtfelaaaer  l'aaaiataaee  d'un  de  aea  aneseot 
offieîen  uoaittid  Aatob  ,  il  lot  livré  par  cet  ani  per- 
fî(ie,ct  condamné  «tre  pendu.  La  seutence  por- 
tail de  plus  que  ses  membres  seraient  attachés  aux 

f tories  dc«  pnucip.  villes  d'EcoMM.  I/iutrl|«i»âd. 
ena*  doa  StoarU  a'éeria  :  «  Qne  no  UM  ooonyf. 
en  uu  aaaoB  grtud  nombre  do  morceaux  pour  x 
ptliT  à  cli.\(fue  village  du  royaume  la  fidélité  gn^g^a 
sujet  doit  à  son  roi .'  »  Il  mit  même  celte  pensco  «m 
atteu  bomu  oors  ;  il  avait  toajontt  enltivd  lea  lutt. 
Sun  courage  ne  se  démentit  pas  au  moment  du  sup- 
plice. Le  cardinal  de  Hcla  a  dit  de  lui  .-  >f  C'est  us 
de  cas  hommes  qui  aa  ae  reucontrcut  i>hi«  dlUa  !• 
mondo  •  et  qu'on  ne  retrouve  que  dans  Plutarque.  ■ 
Le  cardinal  do  Rota  jugeait  d'après  tes  idées  de  aou 
siècle,  qui  no  sont  pas  celles  du  nôtre.  L'aMc'  Gau- 
dio  (v.  ce  nom)  a  4onné  une  trad.  franç.  des  Afcnt.' 
du  marquis  de  Monirose. 

MOiNTUCLA  (JEàif-ETitKXT)  .  sav.  matb  emat.. 
no' i  Lyon  en  17X5,  m.  en  à  Versaiiles,  était 

venu  lie  Ijoiuu-  lieure  à  Paris,  où  les  savjut  et  les 
artistes  s'oiaiciii  emnraues  de  radmeltre dans  Ivur 
•octclô,  ii  participa  A  1«  lélacti^  i^telBMto 


MONT 


(  ao73  ) 


AlONV 


I ,  journal  presque  unicfuement  consacré  alors 
1  11  littéral,  et  aux  tciencet ,  fut  appelé  k  Grenoble 
en  I7<)i  poor  y  remplir  le»  fonct.  de  secn:l.  de  l'in- 
tcadaace,  et  3  ana  apfie  «ecompagoa,  comme  prem. 
•MtA.  et  eonme  istroiiom*  dtt  roi ,  le  ehctvlier 
Tvrgot ,  chargé  dVul>Iir  une  colonie  i  Caienne.  De 
retour  en  France ,  il  fut  nommé  premier  commis 
des  kâlimeaj  de  la  conronne  et  eenaeor  royal ,  rouis 
la  vëvol. ,  en  le  priraot  de  lei  treitemeaSf  le  laissa 
■aaa  fbrtBoe.  On  lui  accorda  tontefots  une  pension 
ié  lOO  louis  ,  dont  il  ne  jouit  que  quatre  mois  ,  et 
«a  karean  de  loterie  aui,peodaol  deux  aot ,  fut  la 
•enle  taMoite  de  ea  flaiidle.  Ce  rêumman- 
dable  par  ses  rertas  autant  que  par  ses  lairns  ,  .1 
h'iM/É ,  outre  une  ezcellcnlc  édit.  des  Bécrraliom 
WMthémaliques  d'Osanam  (1778,4  vol.  in-8) ,  et 
fUM  tradnct.  dea  y^jagm  dé  Cmrver  dwu  l'imté- 
Hmr  é$  fJméritfnt  ttylêmhivMmlt,  avec  des  rS- 
marquei  et  addit.  (Paris,  1784,  «d-8)  :  Hist.  des 
recherches  sur  Us  ^uadnUur»  dn  cercle ,  Paris , 
1754.  io-is,  fig.;  JTee.  d»  mècm  cemeemuné-Vino- 
culation  de  la  petite-vérole,  trad.  de  l'angl. ,  ib. , 
17Û6,  io-ia;  BTat.  des  mathémnl. ,  ib.,  1768,  a  v. 
HI-4,  1799-1802,  4  roi.  in-4.  V.  une  Notice  sur 
Muntuela ,  dana  le  Magmàt  tm^fxhf,^  aa»tfe  <799« 
t.  5.  p.  406- ro. 

MONTUUS  ou  DE  MONTEUX  CSvbastien). 
néd.du  16* S.,  né  ,  selon  Georaes  Malhtas  ,à  Hicux 
m  LMgvedec,  a  laiaitf  :  de  tUâMe  Sewmoneî  lex, 
quorum  i  I  de  Sectis  medicorum  ;  2  de  Distiplinis 
guet  dogmattcis  necessaria  ;  3  de  Dogmaticorum 
officio  ;  4  de  Exceilentid  dogmaticorum  ;  5  de  Càn- 
tdiis  eorum  i  Q  de  Stipendu*  eommdémi  E/utdem 
de  kmmtontm  éij^renrttf  mhfue  htéHeUt  Spitome  , 

Ljoo ,  l58/|  ,  in-8;  Piatrreon  me  licinnlitim  liùri 
duo  ;  aJjeclus  est  de  his  çuœ  ad  rationaits  medici 
dteeipltnam ,  munus ,  laudes  ,  consiitu  9t  pmnUa 
Mrtiaeitf .  iibellus ,  ibid. ,  i537,  in-4. 

MOKTVÂLLON  (Aitoiié  BARRIGUE  ne),  ml 
Magistrat,  ni  k  Marseille  en  il'rjH  ,  m.  «ru  i^Tk)  à 
AiK,oà  il  était  l'oracle  du  parlement,  fot  consulté 
«lileneBl  ptr  ^Agoetwea  lorsque  eelni-ci  prépara 

aei  ordonnaticci  sur  !»••$  donations,  les  trslnm.  rt  les 
aisbslilations.  Il  a  toami  plusieurs  uliservations  aiin 
Mémtaim de  FncKdéllÊlB aet  sciences  ,  années  [;3() 
■t  auhr.;  maia  FmiTi^  «pA  le  fit  conaalue  le  phis 
«*aatafeuc«BW«t  «t  Mfé  ifkwMiiK  tyvtime  snr  la 
tm/umtssion  et  les  effets  des  sons,  snr  ta  ptvpnition 
«fej  accords  et  Us  méthode  d'accorder  juste  les  or- 
gue* 9t  eblPtelsts ,  Avignoe ,  17S6  ,  «•  Mit.  On  cite' 
«n  outre  de  lui  :  un  Précis  des  onÊomnances  .  drcla- 
mtions  ,  Uttres-patentes  ,  statuts  et  réq/emens  , 
Août  les  dispositions  étaient  les  plus  en  usage  dans 
1«  ressort  du  parlement  de  Provence  .  Ais ,  i;5a, 
{■•12  ;  Epitome  juris  et  legttm  roman,  fretjueisttorls 
Msds ,  juxta  scriem  Digestonim  ,  ib.,  i-  Vi,  in -12. 
MO^"^ÏON  (  ANTOlNE-JEAR-BAPTISTt-RoBEIlT 

AUGET,  baron  de),  magistrat  ceanu  par  un  grand 
nombre  de  fondatïoos  en  TaTenr  des  lettres,  des 
aciences  et  des  établissem .  de  cliarité,'par  des  actions 
■•n  moins  recommandah.,  et  enfin  par  quelq.  écrits, 
Mqnit  en  1733,  et 'm.  i  Paria  en  i8ao.  Il  avait  été 
aseceeair.  ialenlaM  de  la  Provenete ,  de1'AuTcr{;ne 

et  lîu  p j V ;  il'Aunis  ,  et  avait  mérité  une  tlisgrâce  en 
fcfutaol  de  coopérer  à  la  suppression  des  cours  de 
'ustice,  par  l'installation,  dans  la  province  qui 
ai  rtait  alors  confice  ,  du  corps  de  magistrats  que  le 
ckancelirr  Mmpeou  pHtendait  mettre  k  la  place-  de 
lacour  depuis  long-temps  existante.  n«'jà,  en  i7''6, 
il  t'était  opposé  seul ,  dans  le  conseil  du  roi ,  à  l'iu- 
fmtte*  dea  Isfoda  Yéut ,  par  laquelle  ee^NMaeil  se 
troBTail  transformé  en  cominissioii  crimineîli-  pour 
ja^cr  La  Cbalotais.  Il  pissa  eu  Anglctcrro  lurs  (i<: 
net  premiers  (ronhlirs  politiques,  fui  nomm«î  mrmb. 
de  la  société  rejale  de  Lendrea  «  41  •■«vit  ie  rot 
Ttoait  X  V I II  A  ton  fetttsr  en  Franc».  Les  fondations 
dr  prit  tlti  vertueux  magistrat  i<'  montaient,  avant 
/a  révol.,  à  ho  capital  da  plua  de  60^000  fr.  t  elle» 
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devinrent  nulles  parla  suppression,  en  I7<)0,  dea 
académies  auxquelles  elles  avaient  été  confiées; 
mats  il  les  a  remplacées  depuis.  De  l8l51  1820,  il 
fit  aux  bureaux  de  elnrité  de  plna.  dea  arronditse' 
mena  de  Pmi»  dlvera  dons  trèt-eonaîd.,  qui  ont  ét< 
employés  k  des  achats  de  renies  pour  les  indigens. 
Par  une  clause  particulière  de  son  testament,  lea 
deux  sommée  de  10,000  f  r.  ipt'il  a  légvtfee  I  l'aead. 
fraof..  l'une  pour  prix  de  vertu,  l'autre  pour  l*ouv. 
le  plus  utile  aux  bonnes  mœurs,  peuvent  «tre  muU 
tipliées  selon  l'évaluation  de  sa  succession  et  la  na- 
tara  de  aca  aatrea  legs  :  il  en  réaulte  ane  le  total  d« 
eee  deux  flomm«ataMi  |Mnt-4tre  perte  è  prèe  dhm 
million;  car  on  estime  que  le  fondateur  a  laisse  de 
quatre  à  einq  million*  de  fortune.  Ce  bienfaiteur  de 
riiumanilipent  encore  être  citd  «•■»•  écrivain. 
Parmi  res  onv.,  noua  distingneroiaa  t'Eiogt  du  chan- 
celier de  L'Hôpital,  qoi  obtint  un  accessit  en  1777 
à  l'acad.  frauç  ,  un  .liicourt  de  l'Iaftuence  dmla  dé- 
couvert» de  i  Amérique  sur  l'Btsrope ,  auquel  k 
ménse  compagnie  déMma  le  piiz  ;  le  Bmpport feH  k 
S.  M.  lotstg  XVUT,  à  V occasion  dn  tableau  dm  , 
l'Europe  en  175)5,  par  de  Caloone,  Lond.,  1796  , 
in-8,  pins,  fois  réimp.  ;  Quelle  espèce  d^injluenc» 
ont  les  duftnes  espèces  d'impôts  sur  la  moralité^ 
PuHMté  et  Vm^Wim  des  peuples  ,  Paris ,'  1818, 
in-8;  Parliculariles  et  o/isen-at.  sur  les  ministres 
des  ^nonces  de  France  les  plus  célèbres^  dep.  1660 
/nsqa^en  t7gt,  Lendrca ,  tSta ,  in-B  t  eaile  édit.  eat 
précédée  d'une  EpUre  dédieatnire  atir  mânes  de 
WtLltam  Put,  pièce  qui  ne  se  trouve  pas  dans  la 
réimprets.  de  l'ouvrage  faite  à  Paris  en  i8l2;  Etat 
actuel  du  Tuukitit  Paria  ,  i8ia,  a  v.  in^  Gel  onv.^ 
pnU.  aona  Ta  aom  da  M .  h  Kaaaciièva ,  a  M  r4àiii 
\'^^  M.  de  MoD^OB  t  îl  âvatt  paru  en  ,i8ti  sont  Ta 
titre  A  Exposé  statitUq»âu  Tnnlin.  En  l82{>  l'éloge 
de  M.  de  Montyon  fut  proposé  par  Pacad.  franç. 
comme  sajet  du  conconrs  de  poesiaf  et  la  prix  fat 
décerné  à  M.  Alfred  deWailly. 

MONVKL  (Jv  vvks-Ma«ib  BOUTKT  de)  ,  cé- 
lèbre actear  et  aul.  dramat.,  membre  de  la  4*  alaaaa 
de  l'inatittti,  ad  iimnéeille  en  1745,  m.  i  Paria  en 
i9i  T,  avait  ddbtfté'cn  1770  à  la  Comédic-Pranç.,  et 
y  fut  reçu  dent  ans  après.  Double  de  Molét  ^ur 
l'emploi  des  jeunet  premiers  et  dea  amo9reas«  il 
était  loin  d'avoir  autant  de  grftce  et  d'ëlégaace  ^ao 
lui  dana  la  eomédio';  naia  le  public  lui  tint  èompta 
de  $r<.  cdoris  ,  et  surtout  de  la  flexibilité  de  talent 
qui  lui  permit  déjouer  avec  un  grand  soccis  qnel^. 
rôles  ttngiqnea.  k  tt  m.  do  Lekâin  ,  il  sa  crut  en 
droit  de  réclamer  lès  premiers  rôles  ;  mais  la  fai- 
bletitc  de  sa  santé  et  les  désagrémensde  sa  personne 
et  de  son  organe  le  forcèrent  bientôt  de  renoncer  à 
cet  emploi,  aioaioneMolé,  son  rivât  et aonenneniL 
Il  jonissait  paisiblement  des  applandiMenMtti|dna  A 
son  talent  incontestable  dans  ▼in^t  autres  rôle* 
quand  un  ordre  de  la  liaulu  police  lo  lit  sortir  Lru»> 
quement  de  France  (1781).  La  chronique  scanda» 
lente  du  tem^a  prôte  à  cet  ordre  des  motifs  qu'il 
n'est  pas  dans  notre  objet  d'approfondir.  Accueilli 
par  le  roi  de  Suède,  qui  l'employa  comme  lecteur  et 
oomédiea  ordin.,*!  reataàStocliholm  jusqu'en  1786. 
De  retonr  i  Parif ,  il  a'Mtacha  aux  Variétés  du  Palaié* 

Rov?l ,  <\ni  prit  ,  en  179» ,  le  nom  de  Théâtre  de  la 
l\cpub!i>|tic  ,  cl  au(|uel  se  rounii  eut ,  sept  ans  après, 
|ircsr]nc  les  anciens  artistes  de  la  comédie  Iran- 
çaisn'.  1 1  fut  alors  forcé  par  aon  âge  de  ranoacar  awc 
rùtct  tra«;iqties  qui  avaient  fait  sa  réputation .  ponr 

prendre  ren\  di-  p-'ics  iHd)!i;-.  cl  de  ^rand-i  raison* 
neurs.  Ou  se  souvient  encore  tlo  lut  avoir  vu  jouer 
quelques»nna  de  cea  demicra,  anrtout  l'.4bbê  de 
l'I'.pi-f  ,  avee  nne  supériorité  remarquable.  Monvel, 
moins  disgricté  de  la  nature,  etîl  égalé  peut  tftre 
Ilaron  et  Lcfcain  :  des  obstacles  insurmontables 
purent  seuls  l'empêcber  d'âirc  le  plua  graitd  dee 
aetenra.  Ses  désavantages  physiqnea  n'étant  acnas- 
bUs  que  sur  la  scène,  il  se  montrait,  devant  ses 
camarades  ou  dana  le  moutlc ,  le  lecteur  le  plutsé- 

a6Q 


MO<m 


(  a074  ) 


I  gr.  mutiA,  à»  tm  pwJarti— ■  oot  «a  4» 

UJccèt,  el  «juplf|urs-unc»  nmt  reiU'ci  au  tlicitrc. 
Puurquot  l^at-ii  dire  ijuc,  tratulurmi:  ca  apôitu  de 
l'îinptctfl  b  uluf  audftcîeiM*,  il  proauafa,  daiii 
r«glM» da  SirAocb «  |»iir la  fiu4»  u  rûtom  Ci  :(>^  . 
]«  pfw  httrfiUe  difoonn?  AjoBtoM  toMafcM»  ii 
ne  s'c  <i  Jamait  coofole  de  ce»  Llasphcni»  arrut  li  ■>  :i 
•4  l^iiilcMC  pax  de*  ioMUUM.  V«na«  «««  aonltrcux 
ouw.  dwpaiiipit,  l'oB;f«at  dtttûifa«r  tÀmmnt 
Bourru ,  comcdi*  «a  3  sctet  et  vcn  Ubrc* ,  1777, 
îo'-d  ;  /«  Jeuneise  du  dite  de  Richeliêm^  ou  le  Lwc- 
lace  /riutçaa  ,  il  rame  ea  5  acte»  rt  ta  proctf  («a  so- 
cMié  «TBc  il.  iiai^.  DuvaU*  138^»  w-oi  «< 
A«At<«  an  l«  mite  dM  TVvif  Ftrmkut  (Mtr«  {iiùce 
(lu  même  aut.) ,  cotui  ilic  en  a  actf>s,  mî-lëe  cl'ar- 
YictUw,  B»iui(]ac  lie  Lluiudu,  i/iii,  io-tf;  Raoul , 
4fn*  dk  ,  coniétiie  Ca  3  aciei,  mclco  d'a- 

tWÊlim^  Mwqoe  de  Dalfljrrac ,  1789,  \tk-^  ;Àm- 
ifoU»^  om  ymtlà  ma  joumct^  upera-comiquc  ea  uo 
acte,  inuitifue  de  Ii«l«}rac,  1793,  ui-o;  l'Otu- 
r*uiû  ImducnùnMt  «Matdic  «n  i  mttm  •(  «a  tpi^  , 
17^.  On  «il»  d« liÂ  «I  mira  nm  rOMp  liMi6rM]ue, 
întiiuU  Fréd4têÊii0  gmtàaiif,  1776,  in-tf  . 
avac  grav. 

MOOIiKM  (ABiroû),  Ikëoiog.  bolland.,  a«  la 
•OBinuaioB  rtforméa ,  ntf  à  Zwoll  en  i644  «  i"* 
1711 ,  s'est  dtttiagué  oommc  prédicateur,  coomb* 
BBèle  cl  comme  graauBairieu.  On  a  d«  lut  ilv:> 
Stnmons  êut  dÏTert  «Bjeli «  DeUi,  t?!^*  ia-^*!^- 
vtnier,  1703,  ia-4  :  Grmmmmbm  4»  im  Umirm 
hollanJal^f  ,y\ih\.  en  i^lfi,  et  rréqncinnivnl  rétm- 
primce  i  Je»  i'ocu»*  hoUandmit*^  ÀmaUrdaoïtl^oo 
•tlTiOt  3  vol.  èm  Fmmmtm  Uutm^  GioBia- 
gBB,  lyiG. ia-â. 

MOOR  (BARTBiLXBl  dt),  profMi.  de  m^decîae 
à  llarilcrw  ick  ,  vers  la  fia  du  17*  S.,  !>'i  !r\  4  coolie 
la  •eclecbinuqaa  doallas  prisopesM  pro|iageateat 
«B  Hollande ,  et  écrivît,  iBBMBer  an  coBleaa- 
poraios  à  i'étade  des  aucieiis  ,  Coffilaltomim  de  in- 
tlauruUoae  mtdicinm  ^  ud  sunUatis  lulelam,  rnor~ 
bos  profit gandos  ,  ntcnon  vUam  pr urugandam  , 
Itiri  levff,  AhMl.,  leoS,  ÏB-S.*- Mooa  (Karal  («aa>, 
peiatra  àm  VéeoU  kolfandiiaB,  ad  i  Larde  «a  i«S6. 
u).  CD  I-3S  ,  iil  d'abord  4m  pCTtCk  Ou  i'oo  trouve 
aoaveol  ia  oianièrw  de  RaBmaadt  et  fuelqueCoia 
«elle  da  asBDjk.  liais  il  aiil  aB«BUa  le  iceam  à  aa 
yéptttalÎBB  par  un  tableau  reprëtcatanl  le  Justement 
porté  ptrBnUus  contre  tei  deux  Jils,  demande 
par  let  Etals  pour  oracr  la  salle  du  conseil. 

MOOH  (MicHBi.),  ikdvl.  caikol.,  Bd  à  Dublsa  «b 
1640,  MB.  ea  i7«8,a  laiaté  «atra  aBMa  ««*r.  tég 
exiitentui  Dei  ,  Pjiis,  ,  la-^;  Horlatio  ad 
êtiuUum  Uti/fum  graecip  el  hebr. ,  17OO ,  in-i2  ;  «l 
F!um  aaiwidi  meihodus ,  Paria ,  1716 ,  ia-tf  î  dans 
ce  dem.  l'aut.  nretend  réfuter  I«  svstèma pJkilga.de 
Descartes.  —  IlooK.  V.  Mono  (  Aiit.). 

MOOilK  (sir  JoBAs)  ,  mallietujticien  angl. ,  u«f  à 
'Wliitle,  daaaloLaBcasiiMra,  ea  «617,  ai.  a  Godai 
snm^' ,  eAra  Portaiaontli  at  LaBdaet ,  aB  1679,  fut 

nommé  par  Charles  H  intcnd.int  de  r.iitillcue, 
se  tenrit  du  crédit  qu'il  avait  a  la  cour  pour  fuirc 
ériger  la  Maison  de  Ic'lamstecd  en  observatoire  pu 
Itlic,  et  pour  fonder  une  école  de  matbémat.  à  l'bô- 
ptlal  du  ChrisU  L'Angleterre  lui  doit  i*étal>lisse- 
tnent  d'un  lyslètue  régulier  d'instruction  inall«<;nial. 
11  a  laissé ,  entra  autres  ouvr.,  plua.  traités  sur 
fdrùkmétiéfue ,  Im  Oéomdirif  pmtiifm»^  Im  Trigo- 

fmtétnc  el  lu  C\>  rno^mphie.  Vcrkioi  et  Fiam»li'cil 
eat  ajoulé  qui-l(|.  autres  oavr.  Ce  recueil  lut  pu- 


l.é  par  la  famille  de  MooTB as  1681,  lu 


MOORE  (FaàKç.),  vo^gaor  angl.,  alla  en  Afri- 
que en  1730,  et  y  resta  jatqu'en  1735.  Il  rcmoni»^ 
)a  Gamliic  juiqu'à  la  distance  do  deux,  cents  lieues 
de  la  Bier ,  et,  à  «on  retour  an  Aaflalarre ,  publi^; 
Waymget  dmmê  l$§  pmrtin  titbù^mnu  eh  VAfri<fue , 

contenant  une  (le<<-rîpti<tn  le  jdusicfn  s  nattons  qui 
Mahiiênt  io  long  de  la  Gamine ,  Uaa*  une  eUndua  de 

tif  emtt  mtUttf  {«adMi ,  1739 ,  i  Tot     -,  ibid., 


ou\r.  a  rte  extrait  il  trad.  en  iranç..  avec  les  rela- 
lions  àc  Sidilti  el  de  Leacb  ,  par  M,  Lallcmant.  Cca- 
c s. traits  faeveat  la  V  roi.  des  Voyages  de  Ledyarà 
et  i/«  Zmcmm  <#/nf«c,Paria,  i8a4»a*aLiB<8. 

MOORE  (RombtX  lialnl»  «altra  d*deritBf«  «C 
])hi!oii«gue  augl.,  m.  vers  1727  ,  a  laissé  :  Vj^ée  du 
inuilre  d'ecnUtr*  ,  ^696  ,  t7i»4  «  Tbe  g  entrai  Ptit- 
trntn,  1735;  Casift  SaMs  MÊt  FimftaÊlom  pHmiÊkm 
de  l't  cnture ,  avec  des  exemples  gravéct. 

MUOKE  (PBiLiPPr.),  ibéol.  aoiU..  raetaur  d« 


Kirkbridiie  el  cba|>ebiu  de  Doubla 
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B.  ea  I 

l'âge  da  aaa  %  aa  riiargaa  de  teviaer  |b  tradac 
daa  filai «SenlartadsBa  U  langue  d«»  IttlMiaBa  da 
rUe  da]iaa«at  do  qurt<{  autre*  livres  de  religion  , 
impr.  pour  l'usage  de  ce  diuct^sc.  Il  existe  des  frag- 
uieiis  lie  sa  Con^spondance  pariicuiUre. 

ldlX>RE  (le  doct.  John),  naéd.  et  lùtér.  écoscaist 
né  à  ftlirUng ,  en  1730  .  m.  à  Londres  en  iHoM  ,  fui 
d'aLord  employé  à  l'armée  de  Flandre  (i?^?)* 
coauaa  aida  immtf}  daiu  la»  liôpilaBX  aMlilairaa  da 
MaaaKialit  al  da  FlaaBBgBe«  Au  aoBuad  aBaaiia 
cUiruffir a-adjoint  du  régimcut  di-s  garde»  4  piad* 
reviai  a  Lwudres  es  174^,  «t,  après  avoir  éladv 
succestivem.  dans  cette  ville  et  i  Paria,  alla  asar* 
cae  la  clùrurgia  i  GlaaeBw.  Ciiargé,  rem  1790  « 
d'accompagacr  aur  la  continent  un  fils  de  la  oa^ 
cUvue  d'Argyle  ,  en  qualité  de  couverocur  ,  il  mit 
j  aaa  À  viaiiar  la  Vnaem.  l'ilalia,  la  Suisse  et  la 
HaNaBda,  et,  daraloar  a  Loadrat,  ceavigaa  lai 
uL^ervatiom  1 1  rt.'xpt-rii'rH;e  dcta  vie  dent  pluiienrt 
s>u«i.  JNous  citcrous  les  suitaas  :  Comp-d'acù  fur  Im 
société  et  les  mttemrt  ea  Franc* ,  «a  istùse  d  em  jU^ 
leaimgm»,  1779*  â  raL  iai>6  ;  Coup  d'mii mr  Im  so^ 
eiâté  et  tes  mmmrs  «a  ttalU ,  1781 ,  a  voL  ia^  (caa 
Jeux.  uuvr.  onl  été  trad.  en  fraoç.  par  H.  lieuii 
Kieu ,  Genève,  l^g^,  h  voL  in-â  :  M^'  da  Is 
teaaj  a  p«ld.  «aa  aoisvelU  tradaat.  da 

le  titre  de  yûj  cif;e  Ul-  Jchn  Moort  en  Framce ,  elc^ 
l'aria ,  ibub ,  a  >  ul.  m-b  ;  i  Z<]ivM:i> ,  Loudrea  ,  1  "jSC, 
roB»aa  trad.  en  fraag  ,  pas  CantwcU ,  1796  ,  4 
ia-iSi  ttkumrd^  autra aaaua  auraL«  trad,  aa  fs. 
par  GaBftwall ,  1797 ,  3  raL  ia-ta;  yaaadbtaaawr 
et  des  progrès  de  lu  revolutiom  française  ,  1 79S  , 
a  vol.  tB-8  i  ilordaunt ,  uu  Etguisses  eU  la  mm  , 
daa  BiBSiws  aà  des  caraetèsvs  da  eUt^are  pajs,  co*- 
lënatit  l'Jiist.  d'une  Frannufc  de  ^ttaitte ,  1798, 
2  vol.  ia-8.  Ou  lui  alttiLuc  encore  des  Œuvres 
morales,  dont  MM.  Prévost  et  bUgdon  oot  puLlid 
daa  «Kt«aita«  Itoadrea,  iâo3,  a  voL  ia-8,  «a  aaa|. 

MOOilB  (ar  leur  ) .  géudral  aa«L,  fik  d«  pc«. 
cédeul,  ué  M  Clateuw  lu  1761  ,  ubuut  ,  à  l'âge  da 
l5  ans,  par  la  protect.  du  duc  d'ilanùllea,  eiiw 
du  son  pere  ,  le  grade  d'coseigoc  daBB  BBidnmeai 
d'iufanterie .  fut  employé  dans  U  guerre  d  A^œé- 
ri<|uu ,  et  réformé  à  la  paia  de  I783.  Peu  de  temps 
après  ,  il  représenta  au  parlement  le  bourg  de  L«- 
aark.  Ajaat  repri»  du  service  aa  1388  ,  il  bt  partie 
de  l'eKpddst.  da  179^  castre  la  Cane,  ae  diatiagua 
au  siège  deCalvi,  cl  fut  i  lcvé  au  grade  d'adjudaut- 
géoeral.  De  retour  en  Angleterre ,  Paunée  suivante, 
il  fat  aommé  ifladdiatcaent  briaadteT-fdadrBl , 
el  reÇBt  l'ordre ,  ea  1796,  de  caa^aire  uae  bri- 
gade à  sir  halpb  ▲l>ercrombie  ,  daas  lea  IndM  oc» 
cidentalcs.  FImployé  par  co  général  dans  Ir*  puelca 
lea  piaa  iaMartaaa,  il  lacatde  lui  la  goBvecaenkaat 
deSta-UMM  :  MaUHlMalâMtf  dacatftailaU  fa»«a 
<!u  retourner  en  AadaCana  (1797)  .  à'o\i  il  pauB 
Ijicuiùt  en  Irlande.  Ca  pays  ,  alors  en  clal  de  rébel- 
lion ouverte  ,  devint  pour  lui  le  tbéâlre  de  Boav. 
exploit»  qui  lui  valurcat  le  grade  de  majo< 
et  un  régiaseat.  Apr«»  avoir  accompagné  la 
d'York  en  Hollande  (1799)  et  sir  Rjlph  ALtrcrjjm- 
bie  ea  Mcrpla  (titoo)  ,  «oavert  de  bleasarcs  reçues 
dam  aai  daax  aapdwieae ,  il  reviat  ca  Ang letana  » 
fut  créé  rhevalirr  ,  décoré  de  l'ordre  du  Bain  etia» 
veatt  d'un  cmaimaBdaiB.  daaa  i'iaiasiciir.  fia  a8q^ 

il  iMaawcerft4«  lo  nflU' 


MORA 


ôa  rot  de  Suè4«,  «itàmé  alort|Mir  U  Knssic,  la 
France  et  le  DaaemarCK  ;  laiit  ayant  en  i  se  plain- 
dre de  co  princr  ,  il  u1)in<ionna  sa  causo  ,  cl  ,  à  pi'iiie 
de  retuar  de  Li  Baltique  ,  fut  eavojé  en  Portugal 
«f«e  tM  traapes  qu'il  avait  ramené.  Il  afffiva  dans 
ce  rovatime  au  moment  <1e  l.i  conveollon  de  Cin- 
tra ,  et  i'ut  nomme  aussitôt  commandant  eu  chef.  11 
araît  cru  d'abord  pouvoir  compter  sur  ra««îslance 
dfls  Eipagpu>ls  «  «t  MMitÂkil  tf  vildaaa  TimpoMi- 
]dttt<««  p9  rÂurir  nx  dKrm  corps  d*  sa  propre 
armée,  et  fut  convaincu  en  mi^me  temps  du  peu 
de  fonds  qu'il  devait  faire  ourles  promcsicsdu  peu- 
ple peur  Wijatl  il  combattait.  Il  r  tait  décidé  cepen- 
dant i  marcher  sur  Madrid  ,  lorsqu'il  fut  informé 
que  Bonaparte  en  personne  cherchait  i  se  placer 
«Dtr«  l'armëe  anglaise  et  la  mer.  Craignant  d'ttre 
«onpd  pur  c«  r«<u>tilabU  advwnaife ,  il  effactua  ta 
Wtwif ,  I  laarchet  fbffctfea ,  It  Corofpi».  Bien 
n'etjit  préparé  pour  *on  embarquement.  Le  l6  jan- 
vier 1809.  les  Français  vinrent  lui  livrer  une  ba- 
taille ,  q«i  kd  coûta  la  vie  «t  força  tes  traupei  à 
■bandoaacr  tonte  l'KBpa,goe.  Moofe  jouit  d'aoc 
gmde  rëpatatlon  cbes  lea  eonipatriotes  :  il  ne  lui 
a  manqué  pi- Jt-Ttr  '  que  d'Itreliedreax  cn^m*  lord 
WcllingtoD.  Un  iroavera  d«  dtflaits  s«r  •«■  MtiiMs 
àam  l'ooT.  d*  Jmbm  Mmm  ,  aon  frèro  »  islH.  SM. 
d^t  campit^net  de  Farm^e  nngfttiir  m  Efpn^ne. 

MtJFl^OT  (S1M05),  bRoeaiclm  de  Saiot-Maur, 
*d  k  Beiou  en  i386 ,  m.  eu  1427 ,  afite  «voir  pw- 
fturf  a*«a  tuccèa  l«f  buaMaifii  dani  8o«  ordre ,  a 
«MBfOad  dn  hymnet  1^1.  qirf  forant  long-temps  en 
jfr.  honneur;  il  a  de  plus  îravaillé  avec  f).  ('ousian 
à  la  Collect.  des  Lettres  de«  Papes ,  dont  il  rtdigM 
TEpùn  déthraloirr  et  la  Fre/ace  ,  rte. 

MOPS«JESTE  crnÉODoai  de).  V.  Tuf  onoBE. 

MORA  (  DoMiMQUB  )  ,  écrivain  bolonais  et  l'un 
dies  meinenrs  tacticiens  du  i&  S.,  fnt  successive- 
gMok  anaarricc  de  FloraMe  «  de  Parme ,  du  nape , 
•t  du  roi  de  Pologne  qui  lui  dnane  Te  giîule  de  «o» 

lon.'I.  I!  a  pu!ilie  :  Tr^'  f/nrsifi  in  dialoç^n  xoprn  fnr 
/f  batlen*  ,  Jorlijicart  unn  cittii  ,  e  orJinitr  batit- 
tiatfmadrale  ,  con  una  disputa  di  pt  ecellenza  Ira 
tarmg  e  /«  letUre ,  Venise ,  t567,  tn-4 .  et  quelques 
antres  ouvr.  dont  on  trouvera  rindication  dans  les 
Scntlort  lx>lo!;r\i' Il  tir  Fantuzyi  ,  I.  6,  p.  ()f)  i-l  suiv 

MORA  ¥  JARADIS  (Pablu  de) ,  jurisconsolie 
e5pai;noI«  et  membre da  eeaseil  du  rot ,  né  dsaala 

"Vifiiîf  CaslilU- en  m.  à  Madrid  m  179* 

a  laiMe  1  sur  divers  points  An  droit  civil  et  cccléiiias- 
un  grand  nombre  d<^  diiiertatioM  MSs.,  ci- 
•fee  par  ileeipèra  dana  la  BUiliotàèçum  •spagitole. 
0ttn  principal  onvr.  ett  «n  Iraild  tfriUoae  sur  /«* 

Frrfnri  dit  droit  civit  et   tcS  obllS  d»  Cê  JufitptW- 

demar,  Madrui  ,  >  in-4. 

MORABUf  (Jacqics)  ,  «eea^laîre  du  liculrn.  de 

Îiolîer!  lie  Paris  ,  no  a  la  l'irche  ,  m.  À  Pari-irn  17G2, 
ut  agrégé  comme  diKletir  Je  la  (acnllé  de  A'avarrc  , 
«t  protégea  la  jeunesse  indigente  de  Cbanifort.  Oa 
a  de  Ini  :  noe  traduct.  du  Traité  des  lois ,  de  Cv* 
edron  ,  Paris,  1719,  1777.  in-ia;  noe  antre  du 
Dialogue  sur  le»  causes  de  l.i  corruption  di?  l'i  I  )- 
mce romaine,  ibid.,  1722,  in- ta;  une  autre  du 


(  ao75  )  MORA 

qui  coatribttirent  ^  réublir  en  Esptgoe  lé  goui  de 
la  saine  Tîtiérainre.  On  cite  de  lin  :  Corénica  re- 


'dÊtà  cémctation ,  da  Cîotfroa ,  ibid.,  I7''3, 
sa>l¥:  réimpr.  avec  la  Divination ^  trad.  par  Re'- 

Kicr-Dcsmarais  ,  ib.,  Barbou  ,  an  m  (1795) ,  in-i2  ; 
ti/.  de  L'exil  de  Gceron ,  172"),  in-i:x;  Uistuire 
ét  GcéroH,  174s ,  a  vol.  ia-4  *  ifomwlaiQr  Cicf 
tmbimms,  1757,  in- 1». 
MOfiAD.  V.  A.vtnATct  MouniD. 
MOR\IT>'E  (A.v  r.},  ihéol.  du  17»  S.  n'est  connu 
*ae  comme  au  t.  d'un  ouvr.  cité  dans  le  procia  du 
y**  Quesncl  ,  et  qui  a  pour  litre  :  J/iti—fanseniiis  y 
Soc  esc  sf.lectcB  disputât,  de  hmresl ,  etc. ,  Paris , 

l6'»2  ,  in-f"l. 

MURALES  (  AstBaoïiE  )  ,  célèbre  écrivain  espa- 
gael ,  «d  k  Cordoua  ea  1 5t3 ,  m.  m.  tSgo ,  fut  uis- 
teriograpbe  de  Philippe  II,  professeur  de  belles- 
iMtnt  à  ruuTcmié  d'Akait.  et  i'ua  dca  auteur» 


gê- 
nerai (le  Kspnna  ,  pro<i ^lùenclo  adelante  de  los 

cinco  libros  yue  el  maestro  Florian  de.  Oewmpoha 
escHto^s  Alcala,  i574-77;{Coré«ae,  ifi80, 3v.  io-f.; 
Àntif/ttilés  de%  villes  (l'Efpagne,  Cordouc ,  1575  ;  et 
surtviut  une  Itelation  du  voyage  littéraire  qu'il  fît 
^ar  ordre  de  Philippe  II  dans  le^  roy.  de  Léon,  de  la 
(jalice  etdea  Asturies,  Madrid,  ijSS,  in-fol.  On 
pnbl.  set  9uvrtM  eompièles  k  Madrid ,  1 79 1  - 1 793. 
—  MoRAlÈS  (Jran-Baptisle  )  ,  dominicain  espaL;n. 
et  célèltrc  missionnaire  ,  no'  &  Ëcija  vers  1^97,  m. 
en  1664  .  1^  Fo-oing-clieon ,  capiteie  de  la  proviaca 
de  Fo-kicn  en  Clnac  ,  fut  envoyé  ,  n'étant  cncr.? 
que  simple  diacre,  dans  ce  royaume,  où  il  découvrit 
l)ienlùl  parmi  les  chrétiens  qu'avaient  fait  Ice  j^ 
suites  quelq.  pratiques  d'idalâlrie  aatoriadee  par  cea 
pirei.  Il  sereadUa  Borne  el  lit  condamner  cet  |»r«> 
liqucs  ,  a\i  nomb.  de  17  environ,  par  le  saint-ufllce 
i'U  x6!\\.  Ctllc  condamnation  ayant  cic  approuvée 
et  coatirme'e  en  iU4'>  p*r  lafApe  Innocent  X,  la 
P.  Morales  quitta  l'Espagne  avec  3u  religieux  da 
son  ordre  ,  arriva  i  ta  Chine  en  iQ^g  ,  après  bien 
des  ti  jvcr&cs  ,  et  donna  connaissance  du  dt'crct  au 
P.  Kjnraanucl  Diaa ,  vice-provincial  des  jésuites. 
Quelques  eoadee  wprè» ,  i!  «lit  la  douleur  de  voir 

qu'on  lu!  iipnos.iit  un  autre  Ji-rml  d'.\!<  \.in(lri>  ^'JI, 
qui  reuJail  »  pwu  pre*  nul  celui  doot  il  elait  por- 
teur. 11  n'en  persista  pas  moins  i  se  cooformcr  lou* 
jours  à  la  saine  doctrine  malgré  rexemple  des  jé« 
suites ,  et  refusa  constamment  la  baptême  aux  néo- 
|>liytes  qui  ne  voulurent  point  reni  nccr  tulièrem, 
au  rit  cliinnis  ,  voulant  niuins  assurer  des  sujets  4 
la  cour  lie  R>imc,  qui^  faire  de  vrais  chrdtieaa. 

Mt)RALES  (  Jjovis  ).  V.  Divt.xt-MonALE.i. 

MURAISD  (JcAX),  chirurgien  français,  né  en, 
iGSH,  m.  cilirurgien-major  de  l'hàlcl  des  Invalidât 
en  1726 ,  fut  un  des  plua  habiles  opératenrs  de  sok 
I  emp4.— MoiiAin»  (Saurear>Franç.),  fils  du  précédl , 
m  j  P.iris  eu  1^97  ,  m.  chirurgien  en  chef  de  l'iiô- 
icl  (U  s  Invalides  ,  en  1773  ,  clait  membre  des  aca~ 
démics  royales  des  sciences  et  de  chirurgie,  de  la 
plupart  des  autres  académies  oalionales  et  étran— 
gares  ,  el  cheralier  de  l'ordre  de  St-Hîcliel.  On  a 
de  lui  :  Traité  de  la  taille  an  liant  iiypureil ,  etc., 
avec  une  dissertât,  de  l'auteur,  et  une  lettre  da 
inM&w  sur  ta  même  matière ,  Paris ,  1708,  iB-§  | 

'  trad.  m  aitgl.  par  Dou;;'.!^  ,  Londres,  I72(j,  iu-S; 
Rrfuiittton  d'i"*  ptisSiigf  du  trotte  des  ouemtiuns  ^ 
]>ublic  en  angl.  par  Sharp,  Paris,  I7J9,  iii>ui^ 
Discours  pour  prout^er  ^u'il  est  nécessaire  à  um 
chirurgien  d*fire  lettré^  ibid.,  1743,  in-^  ;  Recueil 
Texpei  irnct  i  et  d'ohstrvations  sur  ta  pierre  (  avec 
Drcmund  ) ,  ibid.,  1/43.  a  vol.  in-ia;  Opuscules 
de  cftirurgie  f  ibid.,  1768,  in-4;  ^*  partie,  ibid., 
1772,  in-4;  tiad.  en  allem.,  Leipsig  ,  1776.  Son 
E!ugc  ^  par  Grandjean  de  Foucby,  sc-  Inuive  dans 
le  Iti-cuetl  de  l'-icad.  dci  stieiu  es  ,  177.3  ,  H.,  p.  QQ, 

.  MORAND  (JcAH-t'K.v.xç.-Ci.t.Mi.MTj,  docl.  ea 
médec.  et  profeat.  d'anat.,  fils  de  Saureur-Franç., 

né  à  Paris  en  1726  ,  m.  en  17H4 ,  fut  biMiotlit'cjire 
de  l'acad.  des  sciences  ,  cl  membre  do  la  plupart 
di  s  sgciétés  savantes  étrangères.  Nous  citerons  do 
lut  :  ffisi.  de  la  maladie  singulière  et  de  l'examen 
du  caditure  d'une  femme  devenue  en  pin  de  temps 
toute  conli  tflUtc  par  un  ramolltsn  ment  i^t:ncrul  dcS 
os_,  Paris,  in- 12,  fig.  ;  Nouvelle  Detcrtpt, 

des  grottes  d*4rty^  Lyon ,  1752,  în-ia  ;  Lettre  sur 

i'inftriimrn/  de  r<<onh.iiysfn  ,  Paris.  t75.'î,  iti-iaj 
Mémoire  sut  les  e>^tix  ihernudes  de  Buiris  ,  compU" 
rées  dans  leurs  eDcis  nyec  Celles  de  Plombières^ 
inséré  dans  le  tom.  (>  du  Journal  de  Mé4ecina« 
aon.  1757  ;  du  Charbon  de  terre  et  de  ses  mines'^ 
Paris,  1769,  in-fol.  ;  Mcmoite  sur  tu  tuiture  ,  les 
■effets ,  propriétés  et  avantages  du  charbf^n  de  ten.e^ 
apprêté  pour  Are  emiptejree^nmoifemetill ,  écorio" 
miifuement  el  sans  inconvénient ,  ait  chauffage  et  îs 

itoni  Us  »ti*>^**  deouiti^uçs  ^,iLid.|       ,  ia^il^» 
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•  l^jtrl  d'txploiter  les  mines  de  chnrhon  de 
t  X'fid  »  *779  •  in-fo^M  fig-  Son  cloge  •«  trouve 
\m  hte.  de  raead.  dea  sciences,  1784*  H.*  p'.  4^. 
MORAND  (PiEBRE  «1c),  poète  dramat.,  ne' à 
Arles  CB  1701 ,  m.  en  ijS;,  fut  nçu  avoc.  au  par- 
lamat dt  Pâris  ,  en  17^9.  cesta  d'élre  perlé  sur  b 
lUle  aaDacIU  de  l'ordre  en  *  «t  no  put  coo- 
aerver  ipe  8  noit  la  pliea  de  eorrctpondiBt  \itl4- 
raira  du  roi  de  Pru»«c  ,  qu'il  avait  oLieniic  en  «749- 
AacabU  «le  revers  de  loule  espèce,  malUeureuK  en 
aiaria|a  al  au  théâtre 
rage  et  sa  gaieté,  el  _ 

(Icrn.  heure.  Le  caractère  intraitable  c!ê  sa  belle- 
mère  lui  fournit  le  sujet  de  sa  meilleure  pièce, 
VEmrii  4t  divorce  ,  qu  il  fit  jouer  avec  succès  sur 
la  aeèaa  iteUanna ,  en  1738.  ,  aa  1736,  il  avait 
donatf  une  tragédie  de  Cftildértc ,  (fui  fut  imprimée 
en  1737  el  en  1751 ,  et  qui  mc'ritcrait  de  reparaître 
au  tutf&tre ,  ainsi  que  la  camcilie  dont  nous  venons 
da  parler.  Oa  cile  enc.  de  lut:  les  Muses^  aorle 
^'ambigu  ion^  en  1738  par  les  com^iaat' iraTîeDs  ; 
la  Vengeance  tromipctr  ,  f(imL'i.l.  joucc  à  Arloj  t-n 
17^3;  Mégare ,  trage'dio  sillluc  par  une  cabale,  au 
Tbëalra-Français ,  en  174S,  et  dont  la  »*  raprtf- 
fentation  n'a  jamais  eu  lieu.  Toutes  ers  pièces  ont 
éli  rcuDirs  et  iinprimees  avec  d'autres  du  même 
auteur,  sous  ce  titre  :  Théâtre  et  (rtn-res  diverses 
de  MorMd^  Paris,  I7âl,  3  vol.  in- 12.  On  a  en 
Mira  da  lui  t  Jnstijicatàwt  de  ta  musique  franc., 
CaMW/o  querelle  qtii  lui  a  rte  faite  par  tin  Allein. 
et  nn  Àllvhroge  (  Crrimro  el  J.-J.  Rousseau) ,  etc., 
Paris ,  1754",  in-8.  Morand  a  ëlé  ,  avec  Rousseau  de 
TottlolUaat  l'abbc  PrcVost,  l'un  des  fondateurs  du 
Jemiiiat  enryclopédiqne  ,  qui  commença  en  1756. 

MORAîs'l)  ( Je*N-AntOI.nk)  ,  arcUitccle,  el  chc- 
valiar  d«  St-Micbcl,  né  à  firtancou  en  1727  ,  m.  à 
lyoïi  tor  l'tfchafaod  rtfvolttlioanaira  «n  17;^ ,  avait 
étudié  d'abord  la  perspective  et  la  décoration  sous 
Je  célèbre  ServanJoni ,  et  reçu  ensuite  des  leçons 
daSouiRoti  dont  il  devint  l'ami.  11  exécuta  ,  d'a- 
mèa  lat  plant  da  ca  grand  artiste  1  la  salle  de  spec- 
mla  da  Lyon ,  fat  appeU  i  Panne ,  an  1769 ,  k  l'é- 
poque du  mariage  de  l'arcbiJucliesiC  avec  l'cmp., 
pour  construira  un  théâtre  k  macliines  ,  el  obtint  lo 
saflfrage  des  artistes  même  de  l'Italie.  De  retour  à 
lijon,  il  fit  servir  à  remkellissement  de  ce  tte  ville 
les  nouvelles  eonnaîssanees  qu'il  avait  acqiiisr^  pen- 
dant un  rourl  séjour  ■  Rome.  Entre  autres  ouvr., 
il  faut  citer  le  fameux  pool  de  bois  jeté  par  lui  sur 
la  RMna ,  et  qui  porte  le  nom  da  ia«  habile  con- 

atVucteur.  L'<*cole  des  ponts-e f -cliaussées  a  ilnnne' 
aon  approbat.  au&  principe:»  qui  ont  présidé  à  celle 
construction  ;  et  laar  aipeillioB  fait  partia  da  ion 
«Maijnaadient. 
MOIIANDE  fCn ARLES  THEVEWOT  de  ) ,  jour- 

Salîala  et  pamphlétaire,  né  à  .\rn.ii  Ic-Diic 
174^  «  vint ,  jeune  encore  ,  à  Paris  ,  cl  se  livra  à  des 
désordres  honteux  qui  le  firent  enrernser'd'abord  au 
For  l'Evcque  ,  puis  à  Armentièrcs.  Elargi  au  bout 
4e  l5  mois  ,  il  passa  en  Angleterre,  où  la  compo- 
riliOB  de  quelques  libelles  devint  sa  ressource.  Il 
aa  crut  alora  appaU  à  rançonner  les  puissances ,  el 
rtfoMlt  en'dFal  a  fiiira  aehatar  aan  'lifanea  i  I#Du- 
liarry  ,  moyeMBant  une  somme  de  5oo  guinées  et 
une  pension  da  l^ono  fr.,  dont  la  moitié'  réversible 
k  ta  lamoM.  Mais  Yolbira ,  auqaal  il  voulait  aussi 
arracher  nn  tribal  par  des  menaça*  de  diffamation  , 
répondît  a\ix  ouvertures  d'un  aUsU  méprisable  ad- 
versaire ,  en  les  rendant  puliliqucs.  l.o  comte  de 
Iiauragiitis  ,  depuis  duc  de  Draucas,  fît  mieux  en- 
core :  il  disitib«a  à  Morande  des  coups  da  Anne 
tîoMl  il  eut  soin  d'exiger  quittniiro.  La  pension  que 
c«  vil  pamplilélaire  avait  C'I/tenue  sous  f.nuis  XV 
aj^Btdté  supprimée  tous  le  règne  suivant,  il  fil  pa» 
IttlVe  en  1776  les  Ànecdotessecrètlts  SitrU  comtesse 
DutMtrrjr,  ïfont  le  prix  ,  joint  an  salafiv  qu'il  rere<- 
valt  rOTii'iii  :ij'~nt  lie  la  police  finiç,  il  .111  jinulu-l 

àe  sa  ftiiiUa  2>vriodi<|ac  da  Courrier  dt  CEiuvpe , 
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lui  permirent  de  vivre  à  Londres  dans  l'aisance. 
Revenu  en  Franco  à  l'époque  de  la  rëvolut.,  il  ve'- 
gtfta  dans  la  foule  des  journalittdt,at,  flottant  entra 
les  partis  ,  il  fiait  par  se  rendre  suspect  à  celui  qui 
dominait.  Son  /ti  gus  patriotique  fut  signalé  comme 
une  feuille  indireclL-m.  favorable  à  la  cour,  el  l'aut. 

Séxitdant  les  massacres  de  sept.  1792.  >'ous  citerona 
a  lui  :  /e  fkUosophe.  cynique,  et  les  Mélange» 
confus  sur  des  mtitit-res  fort  dnin-s  ,  Londres  » 
'1771,  in-8;  le  Gazelirr  iiitmsst;,  ou  Anecdotes 
scandaleuses  sur  la  cour  de  France  (1772),  &B-I>'' 
(avec  des  Recherchée  sur  U.  Bastille  ^  aU.J. 

MORAVDI  (MiMArao),  aildeçiB,  Bd  an  169! 
dans  le  Modeoais,où  il  m.  en  1756,  cxerç^a  son  art 
avec  succès  à  Modène,  à  Imola,  et  à  IVovi  daaa 
IVtat  de  Gènes.  Sea  priacip.  oav.  sont  :  DecmtU  di 
lettcre  fiimigliari  conténenti  gli  errorinelta  pratica 
fnl^i,  ed  al  publico  schiettamemte  comunicali,  Mo» 
dène  ,  1748  ,  de  Febnbus  quibusdam  tertiariis  per- 

ntriofii,  Famra«  1748*  iB-4-  Lat  biofrapbea aUL 
(>  e>r.  Tirabotebi .  BtU.  mwdms.^  Faatnaii ,  l^ùàm 

drffU  scrilt,  bolo:;n.,  etc.)  citent  plus,  autres  per- 
sonnages du  roênta  nom  «  ci  tonîbéa  depuis  dasu 
une  obteiMU  dfa&  aooa  erojroat  paa  nfraaiaîra  im 
les  tirer. 

MORA>'DI  MA>ZOLlNI(Am«E),  femme  célébra 

[lar  SCS  connaissances  en  anatoraie,  née  en  17164 
iologne.  oik  elle  m.  ca  in^t  avait  épousé  J.Maaaa» 
lini ,  habile  aaataBiialat  aoBt  alla  apprit  la  tdaac* 

qu'il  professiit.  .\près  la  m.  de  son  mari  ,  rn  17 '5, 
elle  fut  pourvue  d'une  chaire  d'analomie  à  l'univ. 
de  Bologne;  et  sa  réputal.,  comme  modaleuta  BB 
cire«  t'élaat  répandue  dans  loule  l'Earopa,  divereaa, 
académiat  te  Pagrégèreot.  Elle  reçut  des  offres  bril- 
lantes pour  aller  s'elahlir,  soit  à  Milan  ,  soit  »  Ten- 
dres ,  soit  à  St-Pétertbourg  ;  mais  elle  préféra  rester 
dans  ta  patrie,  où  les  sav.  et  les  étrangers  les  plua 
illustres  s'honorèrent  de  venir  la  visiter. 

MORATS'DO-ROSA  (Philippe),  littéral,  iul.,  uô 
en  1735  ù  Vérone  ,  où  il  mourut  en  1760  ,  a  laissé  s 
iVeJo,  tragMia,  Yérona,  i<j55  (1«  «ar^.  de  Mafias 
en  parle  avec  dlo|^  daat  la  cliap.  1"  de  son  Traiid 
ili'S  TliéitTri  .intirns  et  modernes);  la  TVonoe,  Irag., 
ihid. ,  i'55 ,  Honetti  e  Cansoni  ^  ibid.,  IjSfi,  at 
autres  pièces  maatimiBdaa  daaa  la  t.  6  daa  Cfaff 
ilaliani  ,  etc. 

MORAIVT  (Philippf)  ,  antiquaire  et  biographo 
angl.,  né  dans  l'île  de  Jersey  en  1700 ,  m.  en  1770%, 
publia  un  graod  nombre  d'ouvr.  dont  AL  George 
Crabb  donne  lat  titfM  avec  détail  {thàif.  ktit,  Dut.„ 
Lonilrei,  iSî'i,  în-fol.),  rt  parmi  IcsqneK  noua 
c  itérons  seulement  :  Histmre  et  Antiquités  de  Col» 
chesler,  i748,ia*rol.  ;  réimp.  en  1768;  Affaira  Aa 
comté  d'Esse»  t  I7(n>-6S,  2  vol.  in-ful. 
MORABD DE  GALLE  (JcsTiw-Bo.vAVKHTcai), 
en  vice-amiral ,  naquit  à  Cun^  !ui  ,  en  Daupliiné,  le 
3u  mars  174t.  Après  avoir  servi  pendant  ^aatqscB 
années  dans  les  gendamea  da  U  fiarda ,  il  en  In 
.TU  service  de  la  marini>  ,  comme  v;arde  du  pavillon  , 
en  1757.  Nommé  cnsiignc  de  vjijScju  en  1766,  il 
fil  diverses  campagnes  dans  l'Inde  et  en  ABléri<|aa« 
jusqu'en  177),  qu'il  fut  atlacbé  k  la  direction  daa 
constraclioat  du  port  da  Bretl.  ProMiu  ,  en  1777  , 
au  '^nde  de  lieutenant,  il  pasta  i  ir  la  filU  de 
Paris  ,  et  assista  au  combat  d'Ouessant  f  27  juillet 
1778).  Il  r  iaii  sur  la  âswroaaa,  daaa  rarmée  da 


comte  de  Giilclien  ,  aux  conilialj  des  17  avril  ,  i5 
et  19  mai  1780.  Embarque,  l'année  suivauie  ,  Uabs 
l'escadre  aux  ordres  il  u  Bailli  do  Sttffren ,  il  Ht 
toute  Ja  campagne  de  l'Iada,  atsbla  aax  divan 
combats  livrés  par  cet  amiral ,  et  reçut  «ne  btea- 
sure  grave  à  relui  delà  Pr.iya.  Morard  de  Galle , 
nommé  contre-amir;l  en  t-c)!,  fut  fait  vice-asni- 
rnl  l'année  suivant.-.  Apres  avoir  axcrcé paadaat 
quelque  Icmpt  les  fauctions  de  commandant  d'ar- 
me» au  port  de  Brest ,  il  prit,  en  1798.  Iccommaa- 
demcnt  de  l'arme'c  nivale  qui  y  rlJil  réunie.  Il  m. 

àGucrctl«a3juillcti8o£).  li'éuilè  ccue  épo^a* 
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comte  •  graod'ofiîcler  de  la  L^gion-d'fioimeur,  et 
titulaire  de  la  a^Mtorm*  dp  Limoiet.  Peu  d'Lom- 
mea  d«  mer  ont  fofenii  nae  oiiTÎèra  m*A  remplie 
que  celle  Je  Horard  de  Galle  (  il  avait  fait  87  cam- 
^a^ses f^xercd  it  commandcmcn* ,  et  assiste'  à  i5 


MORE 


MORA.TA  (OtYîiMÂ  FuLviii),  Taoe  des  femmci 
les  plus  sar.  de  son  siècle ,  née  à  Ferrare  en  l526  , 
Jal  i  partager  les  leçons  de  la  jeune  prin- 

cesse Anne  d'Esté,  et  détint  bieBtAt  l'objet  de  l'ad- 
miralion  de  toute  M  cour  par  f«s  rapides  progrès 
dans  la  philosophie  et  dans  Wi  langues  ancienne» 
Maie  elle  perdit  presque  en  même  temps  son  père 
fllletboBMeflrîcie «!•  la  duchesse  de  Ferrare,  et 
se  trouT»  seale  avec  une  mèrr  infirme ,  sans  fortune 
et  sans  appui,  chargée  de  IVducat.  do  3  swars  et 
d'nn  fr^eeo  bas  âge.  Ayant  épouiL-  ,  e  t  l54S  ,  An- 
(àt4  Gmodler  •  icuae  midccia  ellemaad  t  cU«  *"a 
^dlaUlr  avec  Im  à  SehweiafBrl;  «di  cette  ville , 
cemife  parles  tronpeide  l'empire  ,  fut  pri»e  cl'ass., 
après  OB  siège  de  13  mois  ,  livrée  au  pillage  et  ri- 
dÊàl9  m  «Mdm.  La  malheutftOM  Olympia  ,  loog- 
temps  errante  sans  isile,  à  traverg  mille  dangers  , 
avec  son  jeune  frère  et  son  mari ,  commençait  à  es- 

Îërcr  un  sort  plus  prospère  ,  grâce  a  la  nomination 
0  Gmadler  à  une  cbairr  de  mëdec.  i  Ueidelberg  , 
lorsquMU  m,n  #pttisda  de  taat  da  fotig. ,  en  tS&. 
Ses  our.  avaient  été  détruits  en  partie  dani  l'incen- 
die de  Scbiteinfurl.  Ccel.  Secuud.  Curiou  en  a  rc 
CMÎlU  Ica  fngneas  échappés  aux  flammes  ,  et  les  a 
pabl.  aoMf  ea  titre  :  Olimpi»  Futvim  MomUa  ^/a- 
mbut  doctistimm  ae  ptaM  dt»inrt ,  Opéra  omnia 
çitji  hucleitUs  irweniri  potuenir.t,  15ulc,  iTif!:,  in-8.  ; 
résmpr.  avec  quciff.  augmentât.,  ea  iS^u  i-t  i58o. 

sor  cette  femna  remarq.  les  Mân.  de  I4iccroa 
t.  1 5,  et  la  diisertat.  \n\\\.  (U  0{ym^ià /lêlvUL  Mo  ' 
rata,  Zittau,  1808,  iu-4. 

MORATIN  (MlCOLaS-FKftKÀIlDCz) ,  sav.  espag., 
mu  en  ,  était  avocat ,  membre  de  l'eead.  laiia*, 
Jeta  «ladtddeoaomiqBe  de  Madrid ,  et  des  Area- 
dieas  de  Rome.  Il  se  proposa  de  rapprocher  le  théâ- 
tre comiq.  de  sa  nation  de  celui  des  Français  ,  et 
3dkita  en  1762,  dans  la  carrière  dramaliq  ,  par  la 
CMBddie  de  la  PeUmêtra ,  qui  parait  être  Ja  pran. 
irfAce  espagn.  vraim.  conforma  aux  règles  de  l'art. 
On  cite  cni.ore  de  lui  plujleur»  tragcdics,  parmi  loi- 
^laeUea  il  faut  distinguer  celle  à'Hormesinda,  jouce 
•t  imp.  an  1770.  Il  rddigea  pendant  quelq.  lempi 
deux  feuille»  pe'riolîifï.  :  cl  neiengaTiador  del  lea~ 
tro  tspanol  et  el  Poeta.  Ses  autres  écrits  sont  : 
Diane  ou  i'/irt  de  la  chasie  ,  poème  en  6  chants  , 
liadrid  ,  i;65 ,  in  8  ;  las  Navet  de  Cortn  déttrui' 
diu,  cbaot  épique ,  ihid.,  i;8j  (puh.  par  les  soins 
de  D.  Lcandro,  son  fils,  qui  y  a  joint  des  réflcuioas 
«riliqaes  très  -  curieasesù  une  eglogue  (Doris  i  i  l 
jtmttrili$)^\m9tiÊk  1778, è  la  distribotion  des  prix 
de  la  société  économ. ,  et  une  Ltttre  klstoriq.  sur 
l'origine  cl  les  progrès  des  combats  de  taureaux  en 
Bipagnc,  Madrid, IJ77,  1801,  in-8. 

IIORATO  ou  MOBETO  (.Fubvio  PuLcoauio^ , 
KttdraC.  ital.,  Bd  è  Maoteae ,  vert  la  Ha  do  tS*  S., 

m.  en  lS>)7  ,  professa  Ici  hcltcs-lctlrt  s  (lati5  difTc'r. 
vdl««  avec  beaucoup  de  répat. ,  notamment  à  t'er- 
fare,  oà  Pavait  attird  la  «M  d'Keta;  mais  obligé 
de  quitter  celte  villa,  comme  suspect  da  paruger 
an  secret  les  opinions  des  novateurs  ,  il  se  retira  è 
"Vicenee  vers  l53(»,  et  passa  cnhuitc  j  Vcni«e.  L'on 
sait  qu'il  était  de  retour  à  Ferrare  en  i33S,  et 
qaa  fa reala  d«  M  Tîe  foi  partagé  entre  les  lettres  , 
ramiticet  le  soin  d'elevcr  t.i  fille  (la  célèb.  Olympia 
Morata).  On  a  do  lui  :  1/  lUmano  dt  tittle  le  ca- 
étHlm di  Dante  e  Petrarea  f  y  no\%c ,  l5l8y  in-8  , 
tébâpr.daas  la  oième  ville  en  iSat),  t5J3,  iS5o: 
et  avec  des  addit..  i565,  tn-9;  Carmittn  ^imdam 
laitna  ,  Vf  nue  ,  1 533  ,  in-8;  f^d  si!:in/îinto  Je' 
eolori  e  dr  mnizoii ,  iliiil.,  l53j,  Ij-'j3,  iu-8. 
MORA VK5  (secte  des  frères) ,  égalcm.  appelés 


MORCËLtl  (RTnMin'knrmtix%n9.MKUtilùi 
guo  iul.,  ne'  à  Chiari  en  X737  ,  fit  ses  prem.  étadee 
chez  les  ji'iuites  de  cette  ville ,  et  les  termina  d'uaer 
manière  brillante  à  Rome,  où  il  fut  ensuite  choisi 
pour  professeur  d'éloquence.  Soa  ordra  amuit  étd 
suppnmé,  en  1773,  il  Altaefca  a«  cardinal  Al- 

bani  ,  qui  lui  confia  le  soin  de  sa  riche  Llhlii>- 
thèque.  C'est  au  milieu  de  ce  vaste  trésor  de* 
sciences  littéraires  que  Moreelii  entreprit  et  exé- 
cuta son  immense  owflifa  tttr  le  Stjû  det  inser^ 
tions  ,  ainsi  que  plnsieaia  autres  écrits  non  moine 
importans,  et  qui  lui  acquirent  en  peu  de  temps 
une  grande  répulat.  En  1791 ,  il  revint  à  Cbiari  ,  aC 
y  rernplit  iosqu'en  1821 ,  époqua  da  sa  mort,  laff 
fonctions  de  prévôt  de  l'église  principale  ,  bien  qofl 
l'archevéchc  de  Raguse  lui  eiît  été  offert;  il  a  ea- 
core  signale  «on  amour  pour  sa  patrie  en  y  fondant 
de  nombreux  élajilissem.  d'instruction  at  de  ch||rité. 
On  a  da  Morealk  de  Stylo  inscriptttmm  far.  Ipirt 
///;Rome,  170b,  in-.4  ;  Insciptiones  commenta^ 
riis  subjectity  ibiJ.,  1783,  in-^;  Sermànum  Ub.  It^ 
ibidem  ,  1784  •  in  -  8  ;  Indication  des  anliçuités  éê 
la  maisomJièmiU  (an  latin  ou  en  iulien)  ,  ibidem  « 
1785  ;  KtdemtmrlKm  teclesim  Con^tantinopolUot» 
nœ  ,  etc.,  Rome,  1788,  a  vol.  iu-4  ;  Sancti  Om- 
gorii ,  etc. ,  Ubri  X,  etc. ,  ^ rcacè  primiim ,  et  cutm 
lalind  interprétation»  me  commemttiriis  vulgati , 
etc.,  Vcniîf ,  t^gi  ;  Eleclortim  (thri  TT,  iSt  .^j  ;  /1ga~ 
ptja  ,  iHitii  SuHa  Dolla  d  ura  dei  /anciulU  Borna" 
ni ,  Milan  ,  1816  ;  Suit'  Agon»  CapUotimo ,  Milan  « 
1817;  Afiica  cArittiaiw  ,  in  trsr  partes  tributa^ 
Brœen  ,  «817-18,  3  vol.  în-4  ;  MrXAHAEÏA  ,  JiVe 
Dies  festi  principis  angelornm  rt/mJ  CLu-ensrs  , 
Milan,  1817,  in -4;  IXAPEPrÔN  inscr^tloHuin 
novissunantm     «MO  1784 .  etc..  Padoue ,  1818  , 
io-fol.  ;  OEiatres  ascétiques ,(\3\în  et  italien),  i8ao , 
S  vol.  ;  delfo  Scfivere  degli  antichi  romani ,  elc.'î 
Milati,  1822,  in-8.  M.  Labuz,  éditeur  de  plus,  dea 
ouvrages  de  l'abbé  Moreelii ,  a  écrit  snr  «on  illiul. 
ami  vue  tMe»  imtti»  dan»  la  Omaettt  de  Ift/mt, 
et  trnd.  tlan^  la  Kefiie  encyclopédique  ,  t  IX.  On 
a  puljjie  aussi  Trois  discours  en  l'hfianamrde  Mor^ 
celliy  par  P.  lieJoschi ,  P.  Oaani,  at  A.  P.  Bnuo* 
oi ,  Cbiari ,  i8ai ,  ta-A* 
HOBDAIfT  DE  LAONAY  fJKAN-Ci.ACDi:-Mt- 

CRBb),  ne  vcri  17  H1  à  Paris  ,  i>ù  il  fui  reçu  avocat 
en  1775,  mort  le  iJ  mars  1816  au  lièvre,  biblioth. 
du  muséum  d'bilt.  net.  ,  a  sublié  depuis  i8c»4  te 
bon  Jardinier,  ïn-M ,  rx^pi-ct-  irnitnanacb  rommencô 
à  ce  qu'on  croit  par  P.- A.  AUcla  {v.  ce  nom),  et 
dont  la  publical.  remonte  à  l'année  1754:  Mordant 
de  Lauaay  succéda  dans  sa  rédaction  à  Th.-Fr.  da 
Grâce.  On  •  encore  de  lui  :  Werhier  générât  de  Ta- 
mitfeur,  181  l-l?,  ,  I  I  liv.  gr.  in-8  ;  enfin  il  a  dontié 
line  nouvelle  édtt.  de  l'Ecole  du  JarduUei: t  de  La 
Brclonnerie,  avec  aogm.,  1808,  9  vol.  ia*ia. 
CMORDAUNT.  V.  PETxaaoRoticu. 

MORE  (Thomas),  en  latin  Monts  ^  grand-chan- 
celier d'AngIcirtrc  ,  né  à  Londres  en  1480,  fit  da 
brillawtes  études  à  i'universtto^'Oxford,  entra  ett* 
mité  an  barroan ,  s'y  acquit  une  grande  réputation  , 
atdèa  qu'il  rut  atteint  l'âpc  l'uc  parla  loi,  f.it  tln 
membre  du  paitcm.  où  il  dtibula  par  latru  refuser 
un  subside  onér<-iix  que  voulait  imposer  Henri  VII. 
Introduit  par  Wolsey  auprès  de  Henri  VIII.  et 
dans  la  conseil  privé ,  il  fut  admis  à  la  dangereuse 
iiilinjilJ  lie  ce  monarque ,  qui  le  uomnia  trésorier 
de  l'échiquier,  l'employa  avec  succès  dans  plus, 
missions  importantes ,  notamment  aux  conféreneet 
de  Cambrai  ,  et  lui  donna  la  rhnr^e  Je  grand-chan- 
celier après  la  disgrice  de  smi  favori  Lursq.  MoTO 
quitta  ses  hautes  fonctions,  au  boutilc  r.  .ms  d'i-xer^ 
cice,  »oo  revenu  na  se  monUit  pas  à  plus  de  lOO 
livres  siert.  \  son  activité  et  son  «été  pour  fa  justieo 
avaient  e^alc' au  niuiiis  soii  désintéressement.  Ce 
fut  de  sou  propre  mouvement  qu'il  se  démit  dtf 
granA-tOMM,  at  il  le  fit  dam  la  persuasion  qoo  laa 

P«cr 
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MORE 


tMt  r^^U  «VM  U  SkSié^.  ê$.  qae  le  grtnà- 
^•«cutpr  Mr»U  dMi  la  ult^tttf  4f  prcodre  part 
â  celle  sëvolDt.  b««arde<iM  «  tt  covpable  «eloa  lui, 
Ç«  nVit  pM  q.u'ti  ne  de'siiit ,  avec  Uuu  lea  homme* 
éclairé  de  celte  époque  ,  La  réforme  de*  altui  qoi 
(*^Miit  gliuéa  da<u  U  («uwra.  ^  i'^gUi« }  maià 
U  TopiteU  corriger  tt  oan  dtefliw.  Le  Idiicm«s 
Heori  Vni  araït  rûoln  de  frapper  un  grand  coup; 
Riaia  il  aurait  voulu  a'auurac  le  sufl'ragc  d'un 
homme  tel  (]ue  More ,  quoi^t  celui-ci  ae  fût  plu» 
dMOcclier.  More,  ealevé  à  aa  paiaikle  r«tml«  d|i 
€>krUe« ,  pour  avoir  refuie'  de  ptêler  le  tenneal  ae 
supr^a>a4ie,  fut  earcriuc  à  la  Tour  de  Lonilro&. 
ma*  éUf  c'hraole  UB  momeat  oiBW  Lm  la^pica  d« 

Ji  IîmbUm,  ai  par  1«  aMoeiîou*  w  Mr  la  ctHàn 
'un  prince  qui  n'avait  iam  iis  mt-oacif  on  vaiu,  le 
granti  ottu)en  aulùt  avec  cuuragc  uu  jugcMii.  dont  il 

1>ouvait  prévoir  l'isaitei  eenouvcla  m  profoatioo  de 
bi  «ttc  J»  tjfripulit  fa'il  fefiird«it  comaa  cob- 
«n«reaosloudel*4glji«ttisrAaaletea»,  et  ae 
pr^'pai^  à  iDourir  en  cbr/t.  Il  eut  la  tête  IraocLéL- 
•ur  la  jtUu-forme  de  la  Tovr ,  iâ3^.  Pcraooae 
ne  vit  jaroaic  arviver  inmAtmhtmnvfm  fliM  4p 
galltf  ai  avec  «ne  fermeU  plue  atoïqac.  More  paa- 
aait  poor  ue  de*  homou:!  Ici  plus  auaablcs  et  dei 
veilleun  litlent.  de  «on  époque.  Seiouvr.  ont  clé 
tecaeillia  «a  »  xêL  iftrSi4-i  l'iui  «  ^caaferne  loui 
çtss  qu^  avait  eowpaatfa  ao  anf  ûia,  Loadraa,  tâ&). 

fliTattlre  où  fc  trouvent  tous  ceux  qui  «vsl  écriti 
aa latia  ,  Louvain  ,  lâU).  La  plus  connue  de  Ittulei 
cea  piècpi  eit  toa  Ulopif  :  d«  opiuno  nùpublicii 
4talu  ,  deifue  nayd  intuU  Ulopia.,  LoiMraîa» 
aii-4;  Bûle,  i5i8,  iu<4  :  Ralpbc  Bobiaaoa  ev a  dono^ 
«B  likSi  une  trad.  M>gl.c|ui  a  cir  n-imp.  à  Loiid.  eu 
1809,  a  vol.  ia-8,  par  les  «dids  «ie  Th.  1; rognaU 
Dkbdio  ;  il  en  existe  plus.  irad.  faaaft*  ^  ■**  P*' 
J.  Lehiood,  Paris  .  i55o,  in -8  ;  la  2*  par  Gueudc> 
ville,  Lejrde,  'J7'^>  AauliTiiam  ,  17^0  ,  in^S*  et 
la  3*  par  Th.  nuusitau,  1780,  1789,  ia-o,  avec 
«ta  préctf  da  la  via  4*  l'Mtettr.  |^  Mijlcy  a  p«h.  aa 
«ngi.  Km  MémotTfê  é»  Tk,  tgèm*^  etc.,  Londret, 
1808  ,  n  vol.  ia«4>  Plus,  auteurs  ont  puliliu  sa  me  : 
itouï  citi'fuoa  celle  aiti  a  été  écrite  par  i|pa  gendre 
'Win.  liopervetvnllitfaparTlu^Mfttf  «<MBr4, 
171$,  io  8. 

IKORE  (Mabcurkitc),  Tata^  ^e«  fiUea  du  chan- 
celier Tkoma)  M  uut,  |>roreksa  liaulctu.  Ufoi  uitlio- 
ào%»  «B  Aoglelqrr^»«it  ne  uéglifia  rtcQijpour  #v9ir 
la  Ubarttf  de  coaâoUr  son  père  peaj.  aa  capUvUtf, 

et  pour  l'aS'ermir  dam  1»  rp'iohilioQ  de  mourir 
plutùl  que  d'atuinduoner  les  iril«>iols  de  1  t^^lisc. 
Elle  rachefa  de  re&éctUour  la  Icte  de  l'illustre  vic- 
^me,  la  BHtdaos  nae  hoUf  de  j^Winlit  at  «oulnl 
€v'è  u  «art  alla  fût  placée  ealre  ae*  Imi.  Cette 

lenpae  courageuse  ,  non  mnins  icmarqu^lile  par 
aes  connàisa.  ^efaf ,fes  vertus  et  s^  p»ile  »  cUercba 
dani  les  lettrée  iw  aMlagament  i  aa  éewe«r«  et 
pilblsa  divers  ouvrage».  —  V.  Ropcr. 

HORE  ou  MQOKE  (EdouaBo)  ,  luier.  angl.,  né 
en  1711,  mort  eu  1757  ,  a  lauaé  :  un  recueil  de  Fa- 
bles Uu  M^tJéméMi»i  deui  comédie*,  CEi\fant 
irai^/at  ÇUbfa$\Mn%  tn^'^-  Joueur^  trad.  en 
|raafai«  l'alhé  Drulc  de  LoircMe  ,    1762  , 

iB>ia,  cic.  Il  aat  autai  r^utr  ur  de  célchrcs  feuilles 
pAriodiqoet ,  %iti|,  La  il  vu  le  ,  dont  00  a  fait  un 
rrcuei7  après  ta  n.,  en  ^^  vol.  in-ia.  Ses  autres 
çiuvrts  ont  elc  imp.  eu  i  vol.  in-4  ,  17^. 

MORK  (AaT.).  V.  MoRo. 

MaREMl  (Bui<^,  docievr-Bkéd.,  ijar.  dasa  la 
^vflâttqttA«  B<  &  lloBtreBil<<8dlai ,  a^  ÀbÎou,  vers 
1587,  m.  à  l'arii  en  i6j6  ^  profoi^a  pt  ii  l  mt 
ann.,  avec  dctuicliou ,  la  uicdcc.  et  U  ctnrurg.  à 
\t.  faculté  de  Parii.  On  a  de  lui  :  Schnla  salemi- 
pua  ,  dt  valetudint  tuenddt  Paria,  l6a5 «  réimpr. 
«a  1672 ,  tn-8  ;  un  Traité  du  ekoeotat ,  Irad.  de 
l'cspagn.  d'Ail tuine  de  Colmenero  ,  ibid.»  l(>-'|3  1 
in  q*  i  un  petit  traité  d«  Mûsianê  saaguUii»  iMpleu- 

i^A;i»w-J»«ttM4g«ttf«4lîUi«4«f  <«- 


jet ,  i6ào  ;  el  une  I.arjngotomia ,  jotale  âa  tvaité 
de  Barlnolin  de  Àngimâ  putrorum  ,  iC^,  ia-8. 

MOREAU  /JàcoB'rdcoi.aa) ,  liistoriograpbc  da 
France,  nd  1  ot-Florentia  ea  tjij.  m.  à  Cham- 
bourci .  près  de  St-Gcrmain  ,  en  i8o3  ,  fit  son  droit 
AAix,  fut  reçu  avocat,  et  devint  consefller  A  la 
«oiar  des  compte! .  aides  et  fiaaacaida  P»a«aaca.  Il 
renonça  bientôt  à  la  ma^i<:tratiire  ,  pour  vénir  à  Pa- 
ris  cultiver  les  lettres  ;  mau  aprrj  quelq.  casais  de 
podaie  dont  le  peu  de  succès  lui  prouva  que  ce  n'^ 
tait  Boiat  U  aa  vocation  ,  il  te  mit  à  dlndier  lai  te* 
'  idmi  An  court  de  1*Kurope ,  lea  bâtes  da  Pi 
droit  public  de  France  ,  l'Iiist.  et  tes  moovi 
cl  la  Ji^icoce  l'adpaieist.  On  doit  lui  repVOClll 
d'avoir  trop  ^crit  aa  fcTeur  du  gouvcro.  aWoIa  et 
contre  les  proleitaBf  ;  anait  du  raoint  un  a-onr* 
qu'il  ne  , trafiqua  point  de  tes  doctrines  ,  qoi  furent 
touj.  ]'expres»ton  de  sa  pcusrc  et  de  ses  sentimeaa. 
Les  Incompensés  cepend.  ne  lui  inaiiqaèreot  pas  t 
il  devint  premier  conseiller  iif  Moaaiear  (depuis 
Louis  X  V  lU)  ,  biLliotbf'c.  de  la  reioc  ,  hislorit  gra- 
pliti  de  France,  et  fut  préposé  à  la  garde  du  de- 
péténs  chartes  et  de  législation,  qu'il  arait  éU 
cbaraïf  d^  former.  Iloas  citeront  d«  lui  :  une  Oth 
sur  fa.  Maiflm  dê  Fbntetioi ,  174!) ,  in-4  >  ^'Ohstf 
l'attiir  f/oUan'lais ,  ou  T.i  lHei  île  M.  J'nrC* ,  A 
M.  ir*^  sur  l'clat  présent  des  araires  de  VKuramf^ 

La  Bija (Paris) ,  1755-^,  3  vol  Mémmtm 

pour  sen'ir  t)  l'histoine  de  notre  temps  ,  par  POb- 
urvalenr  hollandais  ,  1727  ,  2  vol.  ia-12;  JVoq> 
vean  Mémoire  yourtervirà  Chistoirtdes  Caeouaa^ 
Amsicrdaq»  ,  t?^?  «  ia-iti  JEetea^foNS-iial»,  ou  iUs» 
douge  d*mt  vittor  Mvtairt  snr  tm  richesse  da  tè. 
tat ,  1763,  in-8  ;  Lettres  historiques  sur  te  comUai 
fenaissin,  et  sur  la  teigneuiie  d'Jvignon  ,  A.m»« 
terdam  (Fans)  ,  i:63  ,  in-S;  Primeipts  de  moewfa 
politique  et  du  droit  public  ,  puitês  dans  rtiiitt^ire 
lie  notre  monarchie  ,  ou  Discours  sur  l'hutotra  da 
France,  Paris  ,  1777-89,  21  vol.  in-8;  Plamém 
travaujc  littéraire»  ordonnés  par  S.  M. ^  pour  ht  rr« 
cherche  ,  tm  eûOfetiam  et  l'emotoi  des 
tle  l'histoire  et  du  droit  public  de  ta  monarrhie 
J'rnnçfiisc,  Paris  ,  impr.  royale,  178a,  in-Sj  Pro- 
f;  ri  s  des  travaux  littéraires  relatifs  à  U  ttgUâm» 
tiun ,  à  l'histoire  et  au  droit  public  de  In  monar^ 
chie franc.,  ibid,  1787,  in-8,  l^'ltre  Wun  magis^ 
trat  ,  litins  Inquelle  on  examine  ce  que  la  /rsjfâca 
du  roi  doit  aux  protestant ,  1787 ,  io-8  i  Ejrpoté 
hisUwifHt  des  odministrmNems  populaires  atur  plus 
anciennes  épnqnes  de  notre  mon.irchie,  178.J,  iu-9; 
Exposition  et  dejense  de  la  cnnstiluttcn  de  !a  mo- 
narchie française  ^  t7^«  2  vol.  iu-S.  Oïl  lrouv«ra 

une  HoUce  *ur.ipi  via  et  aei  écrits  dan<  les  ÀsuuUm 
tittéraires  et  ntonsles^  L  t"  p.  2r>9-2(>4. 

MOREAU  (Jkak- Victor)  ,  cclcl>re  gf  Dt'ral  des 
armce*  franç.,  né  à  Morlaii  en  t76J,  d'un  avocat 
ettiroé  ,  était  élevé  pour  la  même  profession  ;  OMÎt 
son  inclination  le  portait  aillears.  Comme  Eolard  il 
s'cngngea  dans  un  régim.,  fut  cuoime  Foiard  d^aga 
par  SCS  parto»  ,  et  continua  tes  pren^  élades.  Una 
ngure  ouverte  «dca  manière*  fraachea ,  dea  cataw 
sauces  acquitet  te  firent  lumer  et  estimer  de  aes 
ni.iraflcs.  Il  fut  rcg.irjc'  comme  le  clicf  de  la  jeu- 
nesse de  Bennes,  >•!  les  circonstances  où  ae  trouvait 
alors  la  magistrature  lui  firent  donner  le  nom  da 

S encrai  du  parlem.  de  Bretagne.  U  était  prrvdt  d« 
roit  en  1787  ;  dans  les  jouraéet  du  26  et  27  janvier 
de  cette  même  année  ,  il  contribua  beaucoup  à 
calmer  l'cflerveiccace  do  la  populace  de  Renaei  « 
eut  pour  cet  objet  avec  VaaUNâtd  dea  rapporta  fai 

lui  furent  favorable!  ,  et  le  gr.  prévôt  loua  sa  pru- 
dence. Au  commencement  de  1»  rcvulut.,  il  forma 
une  compagnie,  rt  la  commanda  jusqu'en  que, 
n'ayant  pu  obtenir  dans  la  gendarmerie  ub  emploi 
qu'il  soindtaiL,  il  ealradaBs  ua  bataillon  de  voloot., 

el  en  fut  bientôt  nommé  chef.  Il  fil  ses  [  rt  m .  arnii>s 
sous  Dumouries^en  I7jj^,  devint  générai  dehrigad* 

ca  i793ctg<Sodhidt4ii^^iMfai3^Lt|tfa{ra| 


«n  clicf  Pic1i«^  (v.  €•  aom)  lu!  ajanf  confié  «oso 
•ttài  1«  «pflUMad««>  â'uu  corps  duùiki  à  a^r  iam 
U  Fhadc*  Mniliav,  il  i^empara  <!•  Menin  ,  du 

Bnigc»  ,  d'0»iendc,  de  Nicuport ,  «le  l'ilc  de  Cad- 
Modi  et  du  fort  dm  l'Ecluse.  Ce  fut  au  milieu  d« 
cts  saccù  qull  apprit  la  murt  de  «00  P^re ,  homme 
wiir«neUem«at  rcipccte*.  trainu'  à  IVltaijud  sou« 
préleste  qa^il  avait  eu  La  coufduce  du  i^dq.  éini- 
gie'i  :  il  âiait  en  p05»e&s.  de  celle  dv  tous  tt»  cooci- 
tojcju.  lUreau  ,  joslemaak  iodigiié»  n*  vit  plu< 
la  ^Iria  que  dana  les  camvt.  XJrnmê  la  campagne 
dTii»cr  l'c  il  commauifj  î'iilc  droite  de  l'ar- 

Bk«c  du  Nord.  Quaad  Piclit'(,ru  fui  ap|tcléaa  coa- 
nandeaienl  des  jrniccs  de  Rliia-et-HQMlle»Boraaa 
fiilcaUt  4c  J'araaéo  du  Votà ,  et  fit  tootea  set  «p<- 
Viâew  MM  daif  Btr  coosulXor  le  gnovarn.  revofut. 
rljbli  ca  IIolLtudo.  Il  rcnii>L«.j  cuMiile  Pichcgru 
daat  le  comiaaadeia.  des  armée»  de  HbiB-«t-lIo- 
■cUe ,  ri  ouvrit  m  Ikelle  campagne  de  Il  r*- 
poiMij  Wurmser  vers  Manlieim ,  patte  1«  Rluu 
vert  Straitkuurg  ,  attaqaa  l'arcliiduc  Cliarlet  à  Ras- 
taJl,  lui  jSt  alM«4oD«ev  le  >ickLr,  et  lui  livra  k 
BcydcalMin  MCosLaL  «le  17  beurci.i  la  siute 
ittfscf  )«  AntiicfcieDS  se  repUèreat  lur  le  DaauTtc. 
M  rrau  se  {>urle  alor»  en  avant ,  et  ic  trouve  eu  Iclr 
du  gênerai  Latour.  Ce  cfaef  autric|ûeB  recevait  t*M 
ÇMe  dea  renfort*  ;  Moteau  deîl  Vcaonecr'  à  lire  re- 
juiat  par  Joardaa  :  il  cumnn  iicc  Ii-  1 1  sejUcmbre 
cette  rciraile  dont  nos  aBu.U«s  q  oilVaieiit  uiut  de 
Modèle  depuia  Toreane.  Son  arm^c  cal  dnna  ua 


lepi 

tal  tftat  fnli  paut  faire  a«as  moradlcMc,  «Iqià'il 
«lacta»  avec  lajaattf  «  l'eaTOi  «Pmn  fort  dtftaeli«> 

neat  à  Bonaparte ,  qui  ru  avait  bisola  eu  Italie. 
A  l'oQTerture  delà  eunpa^c  suiv.,  il  pana  de  oou- 
Teau  U  Rkin  es  plein  jour,  de  vive  force ,  eo  face 
de  reooemi ,  reprit  KcU ,  et  Ci  ^,000  prisoDoiert. 
l«n^  ■  la  r«meiucépo<|ae  du  18  fruclidur  le  gouv. 
diiicurijl  Voulut  aLsolum.  mêler  Moreau  k  art  iu- 
Ir t^uet ,  il  parait  que  ccUu-o  99  s«  paitc  i  diaoaccr 
Pidieertt  que  quand  cd  adc  ifiuie  amphUance 
difllcife  i  excuier  ae  pouvait  produire  aucuo  elTet 
réel  :  «lui  temLla  ea  juger  le  ^aéral  de'nuoce  , 
fct  a'ca  a  icniaît  montre  U  ■oindra  rcsacoiim.  à 
■■idtfaonciatear.  Le  directoire  au  contraire  ,  en  fa- 
veur duquel  Moreau  avait  eu  l'air  d'a^^ir,  le  dii- 
gt^cla,  cl  l«  mil  ca  retraite  ;  mais  il  l'en  lira  Lieniûl, 
>«  crejaat  naa  devoir  laiuer  daai  Tioact.  uoa  exia- 
taace  Bilitab*  d^là  ci  kaate.  On  lai  raodit  d*akoid 
de  l'activité  tooe  le  titre d'îûtpecteur'g^ne'ral  ,  vers 
Ca  de  1798.  En  avril  1799  l'Italie  était  &ur  le 
point  d'être  eolevtfo  «ttS  l'^ançaia  :  Voreau  rejoint 
aae  i'AdIfcScJiara»*  fUi  loi  remet  un  fardeau  au- 
'«atu  im'mojw»  d«  celui  qui  le  quittait.  Forcé 
tar  l'Adda  et  dans  la  po&iliua  de  Caiijno,  Moreau  se 
repbe  »or  le  Teaàn,  appnjrc  aa  dxotte  aux  Apennins, 
M  t'ctaLlit  «MiaalanAacnt  entra  Aloiandrie  et 
valcnct  dans  un  camp  rctranclié,  couvert  par  le  Pô 
*t  U  Tanars.  Le  11  mai ,  après  avoir  repoutaé  les 
llosMs  pr^  de  Dasiignaua  .  il  paaae  la  Borraida. 

iieaiAt,  jg^aat  aur  lea  l>nu  proa^ue  lontca  Ica 
HNn  de  Snwaraw,  U  doH  ^vaencr  Yalcaca  at 
ijwicJrie.  Lts  haLitana  du  payt  ae  joignent  aux 
MriMrca ,  i|iù  prcUodentles  eavaUir  pour  le»  ven- 

C{  d  la  gnarr*  pread  aa  caractère  pottliqae. 
^aaa  ae  replie  aur  Cooi ,  prend  position  au  col 
dtTeade,  et  clicrche  à  donner  la  main  à  Macdo- 
■■U,  qui  accourt  dn  rojaume  de  Naplei  pour  cf- 
Mctacr  celle  ioactioa*  Afin  de  ia  Isâtar  ,  Moreau 
iMlia  dbna  le  payt  de  Glaao ,  part  de  celte  capi- 
toU  nrcc  15,000  humnt'et,  tat  le  geo.  Bcllrganîe, 
«bloque  Toflune  ,  et  pouJM  l'ennemi  jusfju'à  Vo- 
Mtnt  mai»  la  uouvelle  daa  journéet  nûlbeurcusos 
••UTrtbLi*,  le  ramène  auprèt  dca  Apennins.  C'est 
qu'il  est  appelé  de  nouveau  an  commandom. 
du  Rhin.  JouLert  ,  qui  vient  le  rem- 


i  Kovi  nna'i 
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placer  M  italia,  va«t  lai  iaiaacr  ia  dicactinn  d'i 
fa^Hc  i^iniwig  »  Motaaa  vaut  liw  fwwinii 


,  ,       ti  cWo 

a  ctt  3  eltevanx  tnA  tout  lu»  al 
de  InHet ,  prétide  à  la  retraite ,  e( 

réduit  i  peu  de  ehotet  let  avantagea  de  reoneroi* 
Apr«is  avoir  quité  l'armée  d'Italie  ,  qu'il  vient  4ê 
Muver ,  Moreau  ,  paatant  à  Pari»  pour  rcjoindrt 
l'armée  du  Rhin  ,  refuse  le  rôle  qu'acceptera  bien- 
tôt Ounapartc  ,  revenant  d'Egypte  .  toutefoit  il  te 
montre  fat  arable  à  la  révolul.  du  18  brum.  (  Q  hot 
vembre  tTggl.  Entra  la  prem.  coaanl  et  lui ,  »ur  1^ 
■aanfira  d^vrir  H  campagne  en  AllooM^oe  ,  a'd- 
lèvent  quclcfurs  ditscotimena  ;  enfin  Moreau  ctt 
laitte'  l<'  inatire.  Au  printeoipade  iSooconmeà  U 
Sa  de  tjij),  il  mimtfm  latonikiînda  k  SnUaa  . 
paase  le  Rljin  an  gr.  coude  que  fait  ce  0eove  ,  bai 
reonemt  k  Slockacii ,  à  Engeo,  i  Uonchircb ,  à  Bi- 
berjcii  ,  et  l'arcule  enfin  tur  Ulm.  Bientôt  ,  par 
ûneancceaa.  de  maoctuvsea  tooionn  babilaa«ct  anr 
usé  échelle  ^éi  ifafvandtt  toualca  jonn ,  fl  amoW 
le  génc'ral  aulrichien  Kraj  à  la  belle  potilion  qu'il 
avait  prise  .  le  force  i  la  retraite  ,  d'abord  sur  la  Ba- 
vière ,  cosnita  anr  lai  dlMa  béréditairet ,  le  pouaaa 
al  la  bat  altaraatfvaa».  «nv  Funa  et  «ur  Taotre  riva 
dn  Daatibe,  i  Bfeiaheîm,  &  Ifeubourg»  k  LandsIutI , 
ef  sijno  fiifiii  sur  TIdii  ,  le  l5  juilUt,  l'armistice 
de  Paridorir.  Ainsi  furent  tuipeuduet,  jpend.  yloiu 
moi»  ,  le»  hostilité»  ea  Allem.  et  eo  Italie,  ■oracniy, 
qui  avait  proCté  de  cet  aratialîce  pour  faire  un  voy. 
à  Parts ,  était  de  retour  i  son  arnce  à  U  Co  de  nov. 
((800).  Il  prépara  pend,  quelq.  Jour»  «  et  livra  If 
3  déc.  celte, bataille  de  HobeelincUn  »  ai  gloricuaa, 
•i  cemplMe,  gagnée  ,  ainsi  que  Patri^ttoacienacai. 
remarqué  la  générât  Matthieu  Duous  (Pm:i5  Jti 
événemtns  mÛitmrëS  ,  campa fnt  de  1800)  u  piir 
»  l'cxecut,  kgrclc  et  Uttdrale  de  iana  les  ordres  duu- 
»  nés  d'avance  :  exemple  rare  daaa  lee  faates  de  U 
»  guerre  •  ;  It.ooo  prisonniers,  100  pièce»  de  ca- 
non »ont  le»  troplieet  de  cette  journée.  Chacune 
des  »uiv.  éeUu9  de  noturallea  perle»  ponc  raroido 
aulrkbicnnc ,  doM  h  ralraila  rceaemble  «lii^nn 
jour  davantage  à  une  dcruuic.  Au  bout  de  25  juurai 
et  pres^tt'au;^  porte»  de  Vienne  ,  celle  armée  époi- 
tée,  decctetfM,  effraye  l'arcbidoc  Cbaric»,  qui 
vient  d'en  prendra  le  comawndem.;  l'arouttice  da 
Stryer  arrête  la  pourtnîte  •  et  «aatve  celle  foi»  la 
capitale  de  l'Autricbe.  Mais  ce  qu'il  faut  turtoot 
ealimer  et  louer  c'ctt  ^tte  Parmdc  française  ctl  ploa 
b«Ua,  plna  forte,  en  aicillenr  clal  «ont  tou»  laa 
rapports,  qu'au  momeat  où  elle  a  paité  le  Rhin 
pour  entrer  rn  campagne  i  et  cette  armée ,  una- 
nime de  scnhmens  pour  ton  chef,  alla  peu  aprèa 
périr  à  St-OoBuifnc  1  Afrèc  u  pnis  do  Itunétillo 
(1801) ,  Moreau ,  tentant  m  poaitian  «li-ii-Tis'dn 
premier  consul .  se  voua  à  une  espèce  de  retraite, 
mais  ne  diasiatala  point  astes  ses  •cntinena  ;  envi- 
ronné d'eapiow  cè  de  délateurs ,  il  «a  latm  fanmr 
à  conspirer ,  »e  rapprocha  de  Picbegru  ,  et  noua  dm 
intelligences  avec  ucorge  Cadoudal  (v.  ce  nom). 
Subileei.  emprisonné ,  tenu  3  moi»  au  accret  le  plua 
ricpurcux ,  uadoit  an  boni  de  «•  tontpa  devant  la 
tribnnal  criminel  de  Parii ,  Mecaan  fnt  Tobjct  dn 

fdus  vif  intc'rct  pour  la  presque  totalité'  des  ciloyens 
raof  ai».  Le»  un»  déairaieat  en  cecret  la  chute  du 
gouv.  coninlrira  t  par  dac  motUi  oppoeé» ,  d'auirec 
craignaient  pour  ce  gouv. ,  rëcemm.  établi ,  la  flé- 
trissure que  l'opinion  pouvait  attacher  à  une  pend- 
cutiou  dirigée  contre  un  bummc  couvert  de  gloire 
conunc  gffatfral ,  trèc-baut  dana  l'^time  publiana 
et  nnieancllani.  «inid.  DHinn  cerlc  da  iwncactio» 
tacite  entre  l'autorité  et  Popinion  résulta  pour  Mo- 
reau une  condamnai,  à  a  an»  de  déteni.  La»  efiorla 
de  sa  famille  et  de  tee  ami»  ,  cl  rinflnancn  1 
séphine  ,  épouae  de  Boaaparia  *  ftreat  eoi 
cette  peine  en  un  exil  aux  Etatt'ITnia.  Morean,  mivi 
de  la  jeune  épouse  qu'il  venait  d'a^^ui  iur  è  «on  sort 

(M^^*  Aulot)t  parcourut  loa|-tcoip«  on  obacrvat.  la» 
vailni  contnM  da  aon  asil,  uiMtat  fcrlnnl  dont  ctt 
x^|îeM  MIT.  lit  Aifto -ÀadrkaiM  dlMadn  4*  « 
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sagessfl  et  3e  ta  simplicité  ;  il  ficmblait  avoir  oublié 
rêurope  et  la  Fraoct;  aait  rimnolitiquo  guerre 
i*E*pagii«|,  Tcxp^dit.  iamatfc  de  Aiuûe,  1«  brait 
ë^  nof  dtfntlres,  re'paodn  rar  1«  ceotiomit  «mène., 
1c  frappèrent  succe<sivein.  d'une  douleur  profonde, 
d'un  violent  dëtetpoir.  Dans  cette  disposition  d'es- 
prit,heutne.  naiiifeittfe  ,  on  conçoit  aisrfm.  quelles 
•UVerlarcs  purent  lui  être  failes.  Celles  qui  lui 
Tinrent  de  la  part  de  l'emper.  Alexandre  lui  mon- 
trèrent les  Tiirs  lie  ce  monarque  sona  un  jour  si  fa- 
vorable que  Moccau  aPembarqui  aeerMameak  h 
ai  juin  I8l3  arec  M.  de  Swiviae ,  conieiller  9e 
l'ambassade  ruiic.  Tls  dtniarqiuVcnt  à  Gotbembourg 
le  24  juillet.  Morcau  fut  refu  partout  avec  de  vivet 
■narques  d'aifêct.  et  d'eipfcaiica.  Il  paaia  3  joort  à 
SlralsiiDil  en  conft^rences  avec  son  antien  compa- 
gnon d'arme»  ,  Bernadotte,  devenu  prince  royal  de 
îtui-do.  Sur  son  passage  à  Btriia  t  t  dans  toute  la 
PmMe,  U  recueillit  le*  acclamât  dont  on  saluait  ce- 
litl  lee  eonteth  eeMMalcnt  deroir  promptem. 
cflecluer  la  lîlicral.  <1e  l'AUrm.  T.r-  ge'n<îral  français 

Sensait  surtout  au  salut  de  ta  pairie  ;  il  se  flatlait, 
it-on,  de  pouvoir  Topérer  en  lançant  daat  l'arme  c 
alors  fatiguée  et  m^ntenle  une  proclamât,  qui  l'eût 
détachée  d'un  cfiefqui  ne  voulait  point  entendre  aux 
aeuls  modes  nossibles  et  solides  de  pacifical.  Mais  la 
prétence  de  Moreau  au  auarticr-ge'nér.  des  alliés  ne 
'ntcmiBiie'dairilfanBde  mnçaise  qu'eu  anime  temps 
quo  le  coup  dont  il  fut  frappe,  et  -lui  tu-  Lissa  au- 
cune espérance  pour  sa  viu.  IS^ipoliiun  venait  de 
recommencer  les  uostiliitfs.Le  a6aotit  (iSlSJ)  Dresde 
fntatlaane'c  par  les  alliés  ;  Moreau  ^en  approcha  à 
^td  de  remper.  Alexandre  ;  ils  parcoururent  assci 
ISMg^emps  le  front  des  culonnt  s  au  milieu  des  liou- 
Ifelaet  des  bombes ,  recommencèrent  le  leodemain  , 
«t  un  moment  oftMorean  ,  aprèaaroSreomnuniqué 
quclq.  rpnexion»  au  monarque  russe,  s'avançjit  de 
sa  personne  pour  observer  de  plus  près  le;»  imiuve- 
nena  de  l'armée  franç. ,  un  boulet  lui  fraca.i^j  le 
«noa  droit  «  et ,  traveiMnt  It  ventre  de  son  cbeval , 
ni  emporta  le  moHet  de  la  j^mbe  gaucbe.  11  fut 
porte'  sur  un  Lrancard  de  piques  dans  une  auberge 


vbisine  ;  et  l'empereur  Alexandre  en  nleurs  vint 

Erodiguer  à  Moreau  tout  lea  aetoitrf  Je  Paaiitid. 
«  chirurgien  de  ce  prince  fit  raispulation  de  la 


jambe  droite.  Moreau  lui  demanda  s'il  pouvait  es 
fênt  de  conserver  la  gaocbe  ;  sur  la  réponse  né- 
|ativ«  t  m  Ceapea^k  donc,  »  dit-il  avec  sang-froid, 
n  expitn  dane  H  nnit  dn  i**  ^  3  lept. ,  ceniolant 

les  amis  et  les  admirât,  dont  il  «■laii  e-.itunrJ.  Son 
corpe,  conduit  d'abord  à  Prague  pour  î-tru  embaume, 
Ibt  enanite  dirigé  vers  l'église  catholique  de  Pe- 
tOiybonrff  OÙ  il  fut  inlium<f  avec  ]ri  jiUis  graiiLlii 
Iwaneura.  Telle  fut  la  vie  et  la  mort  d'un  clc«  jtius 
gr.  eapit.  de  nos  temps  modernes  :  il  avait  l'instinct 
'2e  la  aaerre  ;  le  troublf  et  le  danger  le  rendaient 
plBacnme  et  plus  grand.  L'tfeole  de  guerre  dont  Mo- 
reau a  de  nosjiMirs  cle  te  ctii  f  conserve  les  armées, 
mtfoage  les  peuples,  décide  les  campagnes  moins  par 
la*  fr.  engaf emens  que  par  lea  niarebîn  et  lea  om- 
nœnvret  ;  elle  asslire  .  si  l'on  est  vainqueur,  une 
longue  supériorité  ;  elle  laisse  ,  si  Ton  est  vaincu  , 
des  chances  d'honorable  paix  ou  de  favorable  retour 
de  la  fortune  ;  elle  menace  le  moios  possible  la  ci- 
TsIlaatJbB;  elle  aeule  enfin  peut  guider  un  gén.  qui 
n'est  p."»  souvcr.  ,  surtout  q  iand  il  sert  un  gouv.  à 
la  fois  légitime  et  constitut.  Telles  sont  les  ronsidé- 
ntions  qui  recommandent  la  mémoire  militaire  de 
Moreau  à  un  long  et  honorable  sourcnir.  Carat  a 
¥crit  Vttnfe  de  ce  ge'néral  ,  Pari»  ,  1814  ,  in-8. 

MOREAU  (Jeaî»-Miciiei.)  ,  dessinateur  du  ca- 
bioet  du  roi ,  né  à  Paris,  eu  174'»  ™*  *^  l9'4« 
désigné  ordinairement  soua  le  nom  de  JTorMii 
jeune  y  qui  le  distingue  de  son  frère,  Louis  Mo- 
reau ,  m.  i  Paris  plus,  années  avant  lui ,  et  dn<^e1 
on  a ^Ittt.' paysages  à  la  gouaclie.  Artiste  presque 
en  naissant,  celui  qui  est  l'objet  de  cet  article  ne  se 
zappelait  pas  lui-même  Tépoquo  de  ses  premiers 


essais.  Emmené  en  Russie,  i  Page  de  17 
Le  Lorrain ,  son  maître  ,  il  revint  k  Paris  aa  I««t 
de  a  au.,  q«i  i^avaicat  paa  été  inniilcn  nn  àfm^^ 
loppemetft  do  aen  talent  ;  tuSa  H  v^evC  d^nWtJ 

dans  la  d^'lrcssc  ,  et  ne  dut  un  sort  plus  liearr-Jt 
qu'à  la  protection  pleine  de  délicatesse  et  de  géBi>> 
rosilé  du  comte  de  Caylaa  ,  l'ami  ou  fhUftt  Im  pire 
des  artistes.  Bientôt  il  se  vit  chargé  preaque  aciu  de 
la  composition  de  la  plupart  des  estampes  deviînéet 
à  orner  les  belles  éditions  imprimées  à  la  Hu  ■' i 
dem.  S.  U  remplaça  Cocbia  ,  comme  «leasiiiaUur 
dea  menna  -  plalaba  da  rai ,  «n  1770 ,  et  quelque 
temps  après  ,  mérita,  par  des  ouvr.  tmportans  ,  un»; 
place  à  i'acad.  et  la  charge  de  dessinateur  du  cabi- 
net, «Toe  Ut  pCBlion  et  un  logement  au  I^Mnu 
Enfin  un  voyage  en  Italie  (1785)  agrandit  eacoce 
son  talent.  Il  embrassa  le  parti  de  la  révolat.  avec 
chaleur,  et  fut  nommé  membre  de  la  commlui^  B 
temporaire  dea  aria  j  ce  qui  loi  fournit  roccaswn 
de  aonatnire  tan  fmenn  dea  nonv.  Tandnlct  W»- 

coup  d'objets  précieux.  En  1797  ,  il  fui  apprli»  à 
professer  aux  écoles  centrales.  Louis  XYIU,  s 
suu  retour  ,  se  aouviot  plutôt  du  talent  de  l'ar- 
tiste que  de  ses  opinions ,°  et  lui  rendit  sa  place 
et  ta  pension.  L'ouvre  de  Moreau  se  monte  k  ptai 
de  a  mille  pî^es  gravées  d'après  !ui-niêinr  ,  f>car 
l'histoire  de  FrancOf  pour  lea  Evangilea  «t  le*  Actes 
lea  estiv.  de  Voltaire,  J.^B.  BaÉ»> 


des  apôtres,  pour I 
seau,  Molière,  Ovide,  Marmontel  ,  Racine  ,  Ges- 
uer,  MotUrtquien  ,  Rajnal  Begnard  ,  La  Feo- 
laiue.  Dclillc,  et  surtout  pour  les  bellea  ddit.  de 
Psyché,  d'Anacharsis,  des  £ntrei.  de  Phoeion  ,  etc. 
Il  existe  deux  Eloget  de  Moreau  jeune  ,  l'an  par 
M.  Feuillet  ,  bibliotliéc.  de  l'Institut  ,  imprimé 
dans  le  Moniteur  de  1814  (o^  3^^)  t  «t  tiré  aussi  à 
part  ;  l'autre  par  M.  Ponce ,  inséré  dans  le  MèrcÊorê 
du  l5  juin  1816.  —  MoaKAU  de  BaA8£  (Jacques), 
capiU  de  cavalcr.,  né  à  Dijon  en  i663,  m.  à  Briaoçen 
Timijas,  est  aut.  des  Mém.poiUioucs,  saUriquestt 
tmmuuu^  17 16,  3  in-ia  ;  et  de  Ia,snite  dn  FlrgiU 
trûpetit,  1706,  in-ia.  —  Morkao  ( Jenn-Bsptiste) , 
muiicien  ,  ne  à  Angers,  en  i656,  m.  à  Paris  ea 
1734)  sut  obtenir  la  faveur  de  la  dauphine  Tictoira 
de  Bavièra,  et  par  anite  celle  du  roL  11  St  la  aaai- 
quc  pour  les  intermèdes  des  tragédies  d'Fi/fcrr, 
d'Athaiie  ,  de  Jonathas ,  et  travailla  aux  divertis- 
semeos  de  Marly.  —  Moreao  do  Cémiosinr  eu 
C41UU6Ify  (Antoine-Jean).  benB« 
de  Soulangis ,  né  en  i4gi  d'une  ■nciêDoeel^ 
famille  du  Beni  ,  tn.  en  i5^x  ,  se  distingua  c^cnmo 
homme  de  guerre  et  comme  homme  de  lettres.  Om. 
a  do  lui  un  ktcùeit  de  pocuts ,  i548 ,  in-4  «  ^ 
relation  détaillée  de  ta  bataille  de  P avie y  ntlUÊm 
MS.  à  la  biblioth.  de  l'arcbev.  de  Bourges. 

MOREAU.  V.  HArpERTris  et  Mautovk. 

MOREAU  obLa  EOCBETTE  (Fbaxçou-Tio- 
MAS)  ,  inspecteor-géttdfal  des  pépinières  rojdea  de 
France,  né  en  1720  à  Rigni  le-Feron  ,  bourg  prés 
do  Tillonenve-rArchevéque ,  aujourd'hui  départ. 
doPAtabOf  mort  dana in  tem  jlo -Est  ilociefie ,  en 
1791  ,  a  prouvé,  par  de  grands  travaw  *  combien 
la  culture  peut  féconder  et  embellir  lea  Benx  les 
plus  ingrats.  Dans  le  petit  village  de  La  Koehelte , 
presq.  à  la  porte  de  Mêlant  ae  trouvait  un  doaasee 
roeatilemc,  atdrlle,  et  ihàn  revenu  presque  nnl. 
Moreau  l'acheta,  et  obtint  du  guurcrnem.  l'auto- 
risation de  tirer  des  hôpitaux  cent  enfaus  trouvés  , 
deatinds  A  Paider  dana  ada  ddfilekemens  et  à  se  for- 
mfr,  sous  sa  direction,  aux  fravanx  agricoles.  ?i'ooa 
ne  pouv  Tit  ënumérer  ici  tous  les  heureux  essaie 
qui  iraiibliirmcrent  enpcn  de  temps  celte  lande 
infructueuse  en  une  Oinpegno  riante ,  parde  de 
tout  le  Inxe  et  de  toutes  lot  nebeiRe  de  la  «nilufe. 

11  nous  sullîra  de  dire  qu'en  l  3  anneVs,  il  sortit  de» 
pépinières  de  La  Rochctie  un  miiltoii  d'arbres  de 
tige  et3t  millions  de  plans  forestiers,  dont  une 
grande  partie  a  servi  à  repeupler  les  bois  cl  l*'s  fo- 
rêts du  domaine,  et  ^ue  peodant  le  même  esfeee 
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Sf  l«mp« ,  le»  l«fM4  êm  fliahil*  agronom»  formi* 
rent  ^00  élèves,  presifue  tous  Jercou*  de  bons  jar* 
«iiiiieri,  d'excellent  pépinitiriiles  ,  quciqiics-un* 
aiênic  Jet  dcitiaatcurt  cl  dos  plaD(eui-s  de  jardm* 
^'•jrcmcBt.  ht*  •ervi^es  cie  Morcau  ne  demeuré- 
fràl^M  MM  Wf«l>Blp»Bte  :  outre  ta  p]aco  d'inipec* 
teur-g^neral  des  popinirrL-î  royaifi,  il  avait  i  N 
nomiiiC  à  rcllo  d  iDspecteur-geac ral  des  fuitullr* 
MaJtcaoes  mtipt  «ur  les  ports  de  mer,  puis  fmt 
«•moaitsatre  du  ror,  cbargtf  d'anK'nager  \ts  l»oi» 
«er^tot  s  rappfOvUioliDem.  de  Paris  ,  cl  de  rendre 
noU-iblc»  li-s  t'iiitscuii\  .iQiiiL'iii  aux  coniuiunic  jti 
«vec  la  Seioe.  Dits  i7t>9<  U  roi  lut  avatt  accarde'  des 
l*tlirM  4e  noblesae,  vl  l'affatl  décoré  'de  l'onlre  de 
5t-M«cl»el.  On  trouvera  uue  nulicr  i!»-  M.  T"i  jnçois 
'de  Neulcl.ileau,  sur  les  pe'pÏDièrf  s  «îi  l.j  liucliLtle, 
dans  les  Mvmunres  4v  l>  suc.  d'Aï^ricult.  du  dépar- 
l«m«ald«  ItâeiiM,  X.  4>*-'Moieau  d«  Ko- 
«srrTC(J«Mi-E|j«iiae).  Alt  lia  précédent  ,  ni  à 

M<?li!n  rti  l^jo,  ni.  cti  l8<)^,  i)'c.-l  coiînu  que  pour 
««utr conliauc  île  >{irigor!e»  Llabliikcniens agricolt* 

«iont  oa  virnl  tic  pjiler. 

MORKAU,  baroa  de L\  ROCIIETTK {AnM ,v5n- 
fiUKARD },  de  la  méiuc  t'amiile  ,  né  près  Mtluu  eu 

1787  ,  cessa  de  cultiver  ia  poésie  pour  eotrvr  dans 
1«  carrière  adminutralivi  ;  U  •  succesai  r<*m.  occupé 
Im  plaefli  d'an^ilear  «u  conseil  d'ébt  (1810),  coio- 

nsi^aire  spécial  d<*  police  i  Caen  (iBit),  sous- 

{krefel  à  l'rovins  (i8i4).  prcfet  de  ia  Vendée,  sous 
«  minitlér*  de  1817 ,  el  préfet  du  Jnrj  sous  celui 
de  1820.  Ed  18 15  u»  travail  relatif  à  l'origanisal.  de 
la  farde  nationale  lut  était  mérité  la  décoration  de 
la  logiun-tl'liunn.  Moreau  ni.  en  1822  ,  laissant  : 
VJmmur  cêvci/ié,  traduct.  d'jMonnt^  tbo6.  ia-ia  ; 
les  ÀdUuse  WÀmirommfuû  et  d*Heelor  ,  Imr/.  du 
f:rrc  vers J'ntitç. ,  ia  9.  On  trouve  une  Noiirc 
aur  MureJU  de  LaRoclielIe  dans  le  Tiubtiiaii  e  uni- 
,¥tntl  de  Fntricf  ,  pkr  .M,  <lc  Sl-Allai»  ,  t.  2.  p.  b'a. 

MO&ËAU  D£  LA  5AHTUË(JACQva«-Louis), 
prof,  bpaoraire  et  aoe.  biblioth.  de  l'école  de  mé« 
«Iccioe^tlc  l'jris  ,  ne  en  1771  à  Montfort ,  piè<  le 
Uans  ,  fit ,  cUea  les  oralortens  de  celle  dern.  ville  , 
«es  éludes ,  viol  lermiiier  à  Paris,  el  ol><iii; 
«rés-jciMse  eocore  ,  au  concours  ,  une  place  d'uflt- 
■cier  de  saote  dans  les  années.  Force  .  par  une  bUs- 
•ure  r|ii'il  reçut  à  ia  inatu  droite  ,  de  l  emuici  r  à 
«cUc  carrière,  il  revint  à  Paris  ,  et  so  cuosacr^  à  la 
KlCéral.  nMicale ,  se  iSt  bientôt  un  nOm  frrs-dis» 
tingu^  dans  le  cnonJe  satanl.  fl  m.  à  l*nri<  le3jun» 
1836,  mcinb.  de  I4  !>ucii;tc  n>cdicjle  il'eniiilatiuu  , 
«Ir.  Un  dise,  funèbre  fui  prononcé  devant  sa  tombe 
^r  M.  le  pcof.  Cruvcilbicr,  au  nom  de  ia  faculté 
Jm  Parts.  CPutre  é«>iinmbr.  articles  insérés  dans  le 
Jo4êfnal  de  .Vec/eru/r  ^.i<  pui»  l'uniu-c  1797),  <I-ins  I4 
Hz"  tirraison  de  \'£ncjfiop»fdie ,  etc. ,  ou  a  'le  lui , 
entre  aulrea  OOV.  :  EiS^i  tur  ia  gnn^itne  humitlc 
des  kiipitaux,  171)6,  in-S  (en  tocirlc  avec  Durdin)  ; 
£iogc  de  FiCq'CAzyry  1797,  in-8  ;  Esffuitfe  d'un 
cours  d'/tj'picne  ,  etc. ,  '799  1  >o-8  ;  Qiit!tjuf>  n  - 
Jtgxtooé  pkHoê.  et  moraU»  sur  V Emile  (du  J.- J. 
Be«s«aa).  tSoo,  ia-8;  Tmiléhtst.  efprmt.  de  tn 

vaccine,  180I,  in-8.  Marrau  Je  la  Sartbe  a  rt  cueilli 
les  tfMt/f <-*'  de  y'iC'j-d'jlt^  r,  180^,  6  vol.  in-8  et 
atlas,  cl  a  donne  eu  1 8(it> une  BOturello  édition  de 
\'Jrt  de  eeiinmUrm  ies  hoinmet  pmr  la  ^jrsiomomle^ 
fK  Lavai  er. 

!aOREAU-S.Vl>T-Mi:RY  (  MÊDKnic  -  I.oi  is- 
£ut),  conseilicr  d'état ,  né  au  Forl^Ro^al  de  la 
Mariinî^oe  en  1760 ,  m.  en  1819  ,  ne  vint  à  Parts 
^'ifâ^e  de  w)  >n,  ,  pour  y  tMnip!<  irr  «ou  édiica- 
■tîon,  qui  jusqu'aloi  i  a  •.ut  eli>  l.irl  mlgligr'e.  Deii- 
jnml  être  toscrit  aux  i^coles  de  jurisprudence,  il  en- 
arepril  sans  maître  l'étude  du  latin,  el  7  Al  des 
progrès  si  rapides  ,  qu'an  bout  de  t/}  mois,  U  tferi- 
Vit  et  iaiiliol  dans  cetic  langue  sa  (bèsc  de  bache- 
lier ca  dsoii.  Jl  Kuiv  it  aussi  avec  assiduité  les  court 
Je  ~ithftnnii|.  «1  de  géométrie  du  eotléfo  fiyal. 


vif  que  son  amour  de  la  science,  U  irait  imagfaitf 

de  ne  dormir  qu'uue  nuittur  trois.  Devenu  avocat 
au  parlent,  de  Paris ,  après  3  ans  de  séjour  dans 
celle  ville  ,  il  repartit  pour  la  Martininuc  ,  el  de'là 

esta  au  Cap>Fmofais ,  il  eserfa  o  ans  la  pra- 
Mioo  d'avooei  è«  pMVsat  k  se  eréer  nne  fortone 

itidp'pi.nilante.  .Nomme  ct  oscillcr  au  conseil  sup«f- 
rietir  lie      l)omiog4se  ,  il  profila  des  loisirs  que  lus 
laissaient  ses  nouv.  foDctioM«  ponr  se  livrer  à  d«C 
éludes  imporlaole»  relatives  aux.  colonies  ;  il  par> 
eoarui  ensuite  ,  afin  de  compléter  ses  recherches  , 
1.1  Mat  liti><)tic  ,  la  Gnaileinupe  et  Sic-Lucie  ,  et  fat 
appelé  à  Pans  par  Louis  XV  J,  qui  savait  apprécier 
Patilité  de  ses  travaux.  MereatMt'-Méry  se  Montra, 
en  17H9 ,  l'un  dei  pins  rlutidii  partisans  de  la  révo> 
luliito  ,  il  pioida  pendant  quelq.  temps  l'assemblén 
électorale ,  qui,  én  «e  séparant ,  lut  vola  des  teaaef 
ctaiMM  et  nne  nédaille.  Appekr  enaniie  é  l'Mioni- 
Mév  nalronale ,  comme  représentant  de  la  Marti- 
nique ,  il  y  (l«'itndil  ,  eouire  l'opinion  «lominanle , 
les  véritables  intérêts  de  la  métrupole  et  de  set  co* 
Iniiits  .  et  se  déclara  courageusement  pour  lesprla«* 
l  ipes  d'une  sage  liberté.  Prdscrit  par  les  anarcltistes 
et  niailrailé  par  la  populace ,  après  la  dissolutioa 
lie  l'aMeiiililee  ,  il  cbercba  vainement  un  asile  es 
France,  et  lut  obligé  de  s'embarquer  pour  lea£tata- 
Unis,  en  179 1.  Lk  il  fut  o^aboid  commis  d*an  mar- 
cband  de  ]>c\v-Ygrk,  homme  gmitier  et  insuppor- 
table, puis  libraire  et  imprimeur  i  PhilarielpItMu 
Après 9  ans  d'absence,  il  revint  à  Pavit»  lona  les 
«tttpices  de  son  ami,  l'amiral  fimis,  ministre  do 
'la  marine  ,  qtii  le  nomma  btstoriograpbe  de  ce  dé- 
partement. L'époque  lie  l'établissement  du  consu- 
Ul  fut  pour  lui  riilc  d'une  fortune  aussi  brillante 
que'  passagère.  >'omroé  conseiller  d'état  et  cnm<* 
ir.ailibnt  de  la  Icj^ioii-iriionn.,  il  fut  désigné  ponr 
rainba^iad-'  de  Florence  ,  et  envoyé  k  Parme  ,  au- 
près de  D.  Ferdinand  ,  pour  lui  faire  connaître  Ict 
traités  qui  le  spoliaient ,  et  réclamer  de  lui  la  m- 
Boneiaiioo  i  son  dnebé.  Il  sut  remplir  cotte  mistieift 
d  lii  .itc  avec  tant  de  menrigement  que  Ferdinand 
et  l'arcbuiur.liri<c   son  épousa  le  comblèrent  do 
niaïqucs  d'aQisclioii  (  t  >le  ronfiancc.  A  la  m.  de  C# 
malheureux  prince  (180a),  il  prit  poeseasion  de  sco 
étals  au  nom  de  la  France,  et  les  gonveroal,  avec 
le  titre  il'ailniiiiiilrateur  ge'iiéral.  Revêtu  d'une  au* 
toritii  immense  ,  puisqu'il  exerçait  les  droits  régt* 
liens ,  et  même  celui  de  faire  grico,  il  odministM 
ci-i  rontrcfc*  il'iine  manière  toute  paternelle;  mais 
ce  lut  ce  qui  lui  lit  perdre  la  faveur  dont  il  jouis- 
sait auprès  du  gouvernem.  français.  S'ctaol  opposé 
fortement  aux  rigueurs  inutiles  que  déployait  !• 
général  Jnnot  eonlrâ quelq.  compagnies  delà  ■Ukft 
dt's  etaU  lie  P.')rmc    ri'volti'i  s   lut  moment  ^  Mlis 
ratiiciii  e>  bientôt  a  l'obéissauce  par  ies  seuls  mojens 
de  persuasion,  il  fut  rappelé,  et  complitemeat  dis- 
gracié. Oa  le  priva  de  ses  appointemens  de  conscil- 
ier  d'e'Iat  ;  on  loi  refusa  même  le  remboursement 
df  p)  nulle  fl-.  d'arrcra<;e5  ,  et  s.ins  le»  bicnfaili  do 
M'"*  lloiiaparlc,  ta  parente,  une  petite  pension^ 
qui  ne  lui  fut  accordée  qu'en  i8ta ,  et  une  sommn 
de  i.'J  mille  fr.  qu'il  reçut  de  Louis  XVIII  en  1817', 
il  aurait  vécu  dans  la  nlidérc  dont  ces  faibles  secours 
piircnl  à  peine  le  préserver.  L'élude  fut  piaawia  l> 
seule  conaobtioo  de  sa  vicillesso  malhonraMO.  IfoM 
citeroos  de  lai  ;  toh  et  CbnstttiMomg  des  eotomîeë 
franr.  de  r  .1  ntmrjur  sniti  le  vent , de  l55o  à  178J, 
Paris,  1784- •;!>>.  ^'fcnption  de  Im.  , 

partie  etpagnote  de  .V/-£)omi/i^ue ,  PUUadelphio^ 
1798,  a  vol.  in-8.  Idée  générale  ou  Abrégé  des 
sciences  et  des  arts  ,  à  l'usage  de  la  jeunesse,  ibid., 
I795,in-12,  traduit  tn  anglais  et  adopté  comme 
classique,  dans  les  collèges  des  £|als-Unia;  Aeln- 
Um  de  tmmbmtadÊ  de  ta  compagnie  des  tHde»^ 
Ortent.  hollandaise!  à  ta  Cfime ,  trad.  du  hollan- 
dais de  Vaa-Braam,  ibid  ,  >79(>-97,  2  vol.  io-4  ; 
Description  de  la  partie/ranraise  de  la  colonie  de 
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rul*  des  JMlÛsJtmnçnûvj  ,  Obsn  valions  sur  le 
Chiitétr*  t%«turtUe  ,  les  mœurs  et  le  t  onM- 
WUtt  df>  BtmU'Umis  d'Am«ritfHe\  Histoire  des 
états  de  Partit*  ,  Plaisantx  ét  GuMtlalla  ;  La  f'u 
dérailleur,  tcnft  par  lui'méme.  Il  exifU  dtux 
élog€t  Moreau-St'Mcry,  l'ua  pruii<  iilo  sur  »a 
tomlM  par  M*  Fouimi«rP«K^i  «i  inpruné  par  l'orr 
4r«  !•  b  NcUU  d'agrkalHir*,  l*«utr«  1«  k  f»aitei« 
■octrif'  jiar  M.  Silfefctrt' ,  lun  »ecr»^l«ire  perpcluel. 

MOKKL  (Eu«YACUk;.  Uit  Deschamps,  poète 
français  du  l4r8>t  aë  «n  L'iaudrc,  cUiit  plu*  jeiiue 
que  le  cUrooiquflur  et  poèlfl  Jean. jfc'fOMMrtf  tl plu* 
m^é  que  Clurivi  d'Orlaaoi  et  klnn  Ctttrticr.  L« 
recut'il  «le  soi  OEiaTtu  ,  <)iii  ïi'niil  j.iniju  tU»  im- 
Brim|i«a«  «oa»erf«  pafini  les  M6<.  do  la  Bililio'- 
tb^«l•nral•«  Mttt  U  nP  7«ig.  Oa  y  tfoavs  àn 
L^lUdei,  des  chanMt  royaux  ,  dei  farces  ,  de*  mo- 
xalilM  I  dea  cUanson»  LalUiIoes,  dc«  Idii,  dci  virc- 
^■itt  dM  midc«(i&  et  dps  c'critt  ta  pr>^i«e.  Son  prin- 
cipal ouvr.  a  po«r  titr*  :  l«  Miroagr  du  managt  ; 
auta  aoo  pr«mi«t  titra  è  la  téUbnli  <  «'•M  «pi*il  «at 
tagajrda  commo  rinvonlear  de  la  Chumon  à  boire. 

MOAI^  (JcAil)»  arign.  dcCrigny,  ti«  à  Enibrini 
•ft  iSll  «  m»  va  i!»8l  ,  fut  le  plu*  lidele  ami  d'K- 
ratme  ,  dont  il  avait  cle'le  disciple.  Cliar|;c  parCa- 
lltL-nna  de  Me'dicis  de  l'êducat.  dc  llrnri  d'Aui^ou- 
l^mc  ,  nii  niturvl  <lc  Henri  I(  ,  il  deviol  iiuilre- 
d'k6lei  din,  d«  U  maitoll  du  roi»  JI  existe  un  vol. 
•OM la  titra  da  Hojt'^ numioUt  (i583) ,  conien.  le* 

^ffgrrcs,  !.ilin<  fl  frafiç.  dont  les  ^riis  de  Iclireï  lio- 
serirenCsa  méoi.  Anloinellv  de  lAn  oei,  «a  fcainw: 
cl  leurs  Iroia  itla»,  Camille  ,  Lucrèca  et  Diane,  Tai- 
aaieat  dea  v«n  fpaca  «t  latioa.  Camille  turlout  fut 
un  prodige  d'éradUiofl.  ^  Huguai  liORKI.  «  ehan 
de  Besançon  et  doyen  de  la  Sle-Clia|i>:Ilc ,  iiiori  eu 
X^ai  à  Auftonne ,  aa  pallie  ,  après  avoir  rempli  div. 
coeamiaataM  imponautea  au  sam  du  bailliage  àv 
celte  ville  aou*  les  trois  prens.  duca  de  Bourgogne 
de  la  race  royale,  y  a  laisse'  une  mémoire  encore  en 
Téac'ralion  tant  à  cause  îles  roiulalions  pieuses  qu'il 
y  a  faite*  qu'à  causa  des  aervicea  qu'il  rendit  à  aaa 
conciloyanf. 

MOIU'I.  ^JosrpiO  ,  surnom  nu'  /  •  Pri-tce  ,  m 
Arbuts  d->iii  le  iti'  S.  .  s'acf|uil  la  rrpiilaliun  d'iiii 
llMffficii-r  dans  les  guerre*  qui  dc'soliraBt  i  cette 
dpoqua  le  comttf  de  fioucgogue.  Bira*  ajraot  reçu 
l'ordre  da  ptfatftrar  daaa  cette  prnv,.  doot  Henri  IV 
jcfusail  de  recuun.tii  I  e  la  iieuli  .iIitH.  se  prf'>i!iila  de 
vaut  Afboia,  dont  MorcI  etsaya  de  1  ui  dt^feudre  l'en 
trte« quoiqu'il  *ût  la  place  peu  leiiai>le.  L'ioflexildc 
maréchal  ,  maître  de  la  ville,  tît  pendre  lecapii 
bourguignon  (liH)'>)  à  un  tilleul  ,  «ju'on  montre  eu 
coru  à  l'entrée  de  la  promenade  d'Arbois,  «tqni  n 
davaoM  liB  objet  da  vénération  pour  loa  iuIiitaus.On 
trouvera  «aa  H0tie*  aar  Joa.  Moral  dau  VJnmuairt 
du  Junt  pour  1807. 

MOHÊit  (GviLL.},  sav.  imprim. ,  né  en  l'Hif» 
•n  TîUattl  »  Jiattrt  du  comté  de  Mortaio  ,  eu  >'or 
mandîa ,  «.  an  i564 .  f«U  admis  ,  en  i549« 
oorporalian  dee  imprîm.  da  Paris,  et  reçut  le  brev 

de  direct,  de  l'iraprim.  rovalc  en  Jj'i't  Ou 


da  lut  plus,  bonnes  édil. ,  enriclnea  de  uulcs  et  de 
aariaataa  tîria*  des  meilleurs  MSt.  t  Maitlaii^  les 
•  iadiquée»,  p.  33-4t>  de  ses  fitiK  typo^r.  pans.  II 
yBb>«aa  \^\'\  -       cnainu  iU.  sur  lo  Ir.  de  Cicerun  , 
iCiFfaliw,  els'adjui(;nila  Ja(-<|.  ll«)gard,4  ans'bpr^s, 
foar.uaa  «dit.  des  JsuUiuUon»  onMairts  de  Quia- 
tiliaB,  i  laquelle  U  ajouta  dai  actes.  Se»  travaos  ne 
purent  prcsiTver  s.<  Ijniille  d'tni  dk- nue  ment  a!n..I(i. 
*->MoaEL  (Jeau),  frerv-  cjJel  du  précèdent,  né  daus 
luxamté  deMortain,  fui  lié  avuc  les  chancallersOli' 
vier  c  l  Michel  de  Lliospilal  ,  dnnt  la  protection  ne 
lut  pa>  assez  puissante  pour  le  laiie  Inoniplicr  il'uuc 
•ccuaalion  d'iiéréiie.  11  mourut  en  ift^g,  à  Tâge 

(da  ao  «aa,  daps  la  prison  du  Fur»i'£vêque,  «t  l'on 
«M  la  barlnria  da  la  dltarrar  pomr  la  MAmt 


rai  t  ad  aa  «5*3  daat  la  €Winpaffaa  t     ^  ifl^* 

te  fit  une  sv.  n  ptitat.  comme  sav.  el  commp  trpo- 
î.rapUo.  li  ei.ilila  un  atelier  tiaii«  U  rue  Si-jMii-de» 
Icauvais  ,  à  l'«nsei|(nc  du  Franc  Mteuritr,  Mailuirc 
a  doouu  le  Catalogué  des  édit.  de  Fréd.  Morel« 
>arnii  lesquelles  on  doit  distinguer  celle  des  Dédié* 
la^i'irti  de  (^uiulil ien  ,  l5o3,  in- '| ,  el  surloul  velle 

de.  /'4(iii'As<ec<ure  de  Hliilsb.  de  Corm*.  l'armi  tes 
odvr. ,  aoiia  aaoa  coataatarons  da  aitar  trois  trailli 
II-  Sl-C!n  \  iwsionu'  :  di'  1(1  Providence  ,  de  l'Âme, 

df.  l' Il iiimiklc  ,  Il  ad  en  li  uriç.,  J^J/,  in-l6;  l'tsc. 
ht  vnn  nmourde  Dten  ,  muin.  ano.  et  mcro.  forak 

MfUi.  (Frédéric  li) .  fil*  aloé  du  prfoéd..  ad  à 
Paris  an  i556 ,  m.  an  i63o  ,  doyen  des  iaapnas.  al 

det  prufesteitri  tlii  lui,  t^t  a\ec  1j  répulatiou  d'un 
des  plu*  sav.  belléaitU**  de  aoo  temps,  fut  aaaaaé 
imprim-  du  roi  an  i58i  «  at  ,4  *°*  ■p<'^'  >  paafaa 
sour  d'éloquence  au  collège  royal.  Outre  les  nom- 
breuses «(i<(«>K qu'il  a  publiées  avec  de*  préfaces  « 
des  avcitisscmens  el  des  corrections  ,  on  a  da  M: 
des  ao(«««ttrSii-aboB,  Cat«Ua«  Tibalk  aiPrapaeaa^ 
ha  Sjrlvet  de  Staea ,  Dioa -GhryaoaioaBa,  «te..; 

Âlernnder  Severus  ,  Trader  Jia  togata  ,  1600 , 
in-^  ;  Discours  des  Pères  grecs  ,  trad.  en  (rauçau , 
i6b4  »  1  *^  d'aatraa  tmdaellom  da  divers  an- 
teura  ,  trad.  en  vers  gTCCa  «t  latias  ,  en  prose  latine 
el  française.  —  MotlSL  (Hicolas)  ,  l'un  de  ses  fila, 
interpiète  du  roi,  a  inséré  quelijaes  petites  pièces 
de  vers  dan*  le*  éditions  pub.  par  son  pira«  ci  Irad. 
en  vere  ta*  $e^9méu  de  Adaaadra  at  da  PhsKatiaa. 
—  MiiKr.r.  C Claude),  frère  cadet  de  Frédéric  II, 
ne  en  «  lt>36 ,  fut  admis  eu  l.iQi)  dsaa 

la  corporation  des  imprim.  de  Paris  ,  el  placé,  dds 
l'muée  laif  aata ,  i  la  Uta  da  i'aialiar  de  son  fr^va, 
<rue  celni-ci  loi  cMa  aotièremaat  an  1617.  Claada 
ne  prit  toutefois  le  lilie  d'imprimeur  du  ri>i  .ja'ea 
1623.  Parmi  les  belles  éditioua  qu'il  a  publiée»,  le» 
plu»  remarq.  sont  celles  des  eeuvres  de  8I  Boaila, 
de  Si  ('viille  ,  de  St  Gr<';')irf  de  I^iaciante  ,  rte  , 
d'Arcbiiunle  ,  de  Pbiloslrate  ,  etc.,  clc  —  Moet-t 
(Charles),  fiU  aloé  du  précédant,  né  vert  160a,  m. 
vera  iG^o  «  ai  l'on  a'aa  fia  à  l'autorité  daiileuar  da 
Lotlin ,  fut  reçu  iaiprin.  en  1627 ,  ohlmC  la  titra 
d'imprimeur  du  roi  l'année  suivaule  ,  el  reoonça 
a  l'exercice  de  sou  art  en  163^ ,  pour  acquérir  une 
charge  de  secrétaire  du  roi.  11  s'eitaortout  altacbc 
à  donner  de  nouvelles  édit.  des  ouvrages  des  Pères 
grecs.  —  IMoKEt  (Gilles),  frère  du  précéd. ,  lui 
>ucroMa  d.ins  la  ptarc  d'imprimeur  du  1  ,  qu'il 
n-mplit  jusqu'en  il  aciiata ensuite  unacbarya 

de  coiiieillar  aa  frand-caaaaO*  a(  Hi. ,  dit-oe  ,  eava 
i6ju.  Dans  le  petit  nombre  d'édîtiont  puMif-r\  y^t 
lin  .  on  disliognc  celle  de  la  Grande  Bibiiolh,  des 
Pires  ,  eu  17  vol.  iu-fol.  V.  sur  toiw  tm 
le*  ytUe  ijrpogrtiph,  paris,  da  Maittttra. 
MORKL  (domRoavaT),  bénddictla  daiaceagid> 

gation  de  St-Maur  ,  né  iiTiGjI  à  la  CUaise-DieU, 
pftile  ville  d' Auvergne,  m.  àSt-Deni*  an  ly3t.  en 
odeur  do  sainteté,  après  avoir  ranipliavoc  soecès  la 
charge  de  prieur  dans  diiTéreotes  maisons,  a  latasé  : 
Entretiens  spirituels  ,  en  forme  de  prières  ,  sur  les 
connaît  j  Erangiles  ,  etc.  ;  Effusions  de  ceeur ,  etc.  ,  Paria  , 


1716  ,  4  vol.  in-ia  i  Imdmtion  de  Jéuu  -  Cknsê  , 
tradnct.  aoiiT.,  «te.  ,  ibid,  l?*!,         :  tUdUs^^ 

ttons  chrétiennes  sur  les  Evangiles  de  toute  /'.im  >, 
ibid  ,  1726  ,  in- <  ,  <m  1  vi>l.  in-ia.  On  trouseia  la 
liste  de  SCS  auti>  <  (Kivi.ig<'^  dans  le  Dictionn.  de 
Moréri ,  édit.  de  I75«:) ,  cl  dans  l'f/ist.  hltèmirt  de 
la  ronpregal.  de  St-fi/aur,  par  D.  Tassin.  —  Pierie 
Motu  i.  ,  lie  à  Lyon  en  1723,  m.  en  i8is  •  Pana^ 
est  aut.  des  opusc.  aoitr.  :  Concordances  des  ^orl^ 
eip0t(  Etimi  satf  frt  «air  doJm  Immgne  fnmçaUmi 

Fsfttisur  1rs  voyiltes  ,  imprinés  ensemble.  Pari», 
liki^  ,  in-8.  il  a  communiqué  à  l'acad.  fraoç.  des 
remarques  pour  la  nouv.  édit.  doaoo  Oicliocn. ,  et 
fourni  dirait  artia.  aaJonmal  gianaiat.  de  M.  D»* 


miygua»  Maaat  «lait  iwaiali.  da  Faoad.  da  Lroa  ,  et 
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MO'REL  (7cAjr-At.KXAiro'iix^,  ni  k  Loticy  (M  cum) 
*n  1775 ,  mort  à  ^ru  en  iSîJ  ,  fui  l'un  clr»'ilt  vc» 
ïes  plu»  diflin|u*-s  di,-  l'.'culi-  pol^ lccIini»|i»o  ,  el  y 
vccupa  b  pUcc.de  iouf-io«pecUur  eu  iSi;  ,  ffvi-s 
rffttir  tfté  pro(e«t«iir  i  r*cote  cI'«rlUI«rie  de^U  f^ardr. 
Forfcnienl  paisioi>nc  l'our  la  m'isiijuc  ,  il  s'etail 
livre  t*  de  grande*  etuaM  iiir  celle  scii-ncK.  Oo  lui 
doit  :  Principe  acomli^ue  r{om'.  el  unn  enei  de  la 
Moriê  mutUaU  ,  clu,,  Panf.,,i8p6»  f  Sj-s- 
ûm»  meouflyfu^  ntniWnMtt  universel  J*\la  théorie 
miKii  île .  «-^  i8^î  ,  jti-8  ,  publia  iViiI)(jr<l  iljiii  1« 
ikcUonntàr»  de.f  Dceonverltf  ;  Où*er%'iftimis  .fur  Im 
mut*  mrmU  AéfiHt  Je  Ut  muMi^mt  d*  M.  de  Mami. 

1^21,  în-8  ;  Ch.Tnip  de  pmx  ,  iSifi  ,  iii-îi. 
Murel  a  rn  outra  c'^rtl  plu*xL'urt  articie*  sur  inu- 
iMfie  ,  int^rdt  dao»  le  Moniteur. 

liORELL (|AliJ>R£),  <av.  ounufmaU.  ou  •  Pvrne 
M  1^^,  mort  en  1703 ,  ëtail  ««ntt  i  Paria  en  i63o. 
Adjoint  à  fî.iiniîanl .  alun  t  livii  rv.ilf  iir  Ju  cjl>infi 
rojral  Jei  médailles,  il  «c  U^rA  vv«:c  i^tie accUtir  ia< 
faligable  a  U  claftiDiration  et  à  I  icrangeaaai  é»  I» 
riche  collectien  confier  à  si'*  %>nu>.  In  !i;:tic  dp  ni- 
pai  recevoir  la  ri.-ooni|)«iQ»c-  qu'un  lui  avait^^irainino , 
i)  s'en  plaiftnit ,  rt  fut  deux  lui*  imi»ra(ré,  ^littU» 
la  «ccood*  foir  i.lf  «iltîcij^Lioa  dni.|aiviei|»«|««  |i« 
Mme,  n^etoarM  dans  n  villa  aalwe do&  il  ta 

rriijj  tn  Thurin^>-  O^^G^)  auprii  <iu  comj.  i'c 
SchwarUenburfi-Ânistad,  qui  li- cii-irgi-a  àutofft  de 
•M  cafcioai.  C^lut  daiucclto  occupât  qiiM  passj  lu 
J«tii,aBa.4a  aaTÎc  J'cnd.  lun  srjour  à  l'.u  is.  il  jv  m 
•nîrepris  la  puMic^t,  g.e'«rr.  de  hiulcs  ].  ,  iricJullei 
ânli']i>^s  qui  <'ii:>i^icii(  aljD  dan»  le»  «Uscit  t  .liiuicli 
de  riùtrouei  nais  il  pal  tc;tli|iil<^^l  uu^cafa 
ÎMuateae. Tloa  de  lui  :  Sprcimtnunivtrtm  reint^nt^ 
nutriT  .irli'/itif  ,  i^'S3  ;  7 Ifiuiini t  VorcUinouj  , 
êift  Jamiiut}  iiin  romanar  nm  ^Siunimuilii  i^nunu  „ 
pablie'  par  Ilavfrcamp,  1734  1  a  vul.  ui^ful. .  cVoo( 
M  dtr  fiaodtas  al  un  d«  traie  ;  Thcsaun  .^forri/tuni 
Ifitmûtmata  aurea  ,  argentée  ,  mrt^  ,  cujuu/»*  mo^ 
diih  Xll  f  i  t  "itnt  imfifrittvrum  ,  pu'i,  par  ilaifar- 
camp  ,  ScUtrgcl,  Cl  Gon  ,,^vcc  d'apif  le^.O^mi^Vt»' 
taires  ,  Aonlcrdaro  •  ijSa  ,'3  vol,  îf^rôl,  fiy. 
1^  MS.  antt  -1  .ly^ti'  (lu  gr,  Mnvr.  liir  IMin  j!,  intaiil»; 
Kuau*in«la  legum  ,  inJt/um  ,  pit/'uh'iTfn  ,jiinii(ia- 

■init  1034^.1*1  aftm-AÛfni  datM  1a  liLlu'tbiqua  du 
MoB^  WaaImMQ  d«  tiuUaadt ,  i  La  Uay<i.  f.  U 

IvaneUi ,  et  pulili^a .  ta  ij^^tfar  Gvri,  à  la  l^%d«-i 
m  Cotumna  Tra/ana,  -  .  ■  ,  ... , 

MORKf.T,  :Tii')«*s),  doct.  cti  |liri»lo|;ic  ,  ni,  en 
l^ui  ,  »  Etun  ,  en  A«)glet''«^«  t  CMH- 
•acra  sa  Iwofua  «ic*  U  p«aii<|iia:4f  •••  é|«|éiii»|c« 
ctMiaUï^iM»  ai  i  1«  fiiJlvntdai  -WBgtiaa  P94*wmi 
Vm  tarmaa  qu'il  a  raadna  a«x  banba*  dtu^il^ 
r»at  appreciiï  Iml   f^Dt  rf'rudiliiKi   i  ll<?  -  nicnif 
Mra  cnWiacur  ^«a  pi»*«ipan»  o»nu^aa<4  Lmi» 
asIbaUoa  à9pokmeâ  thétSIitifmttm  \ai»ktni«jmvn 
fa»  traduits  ,  aveo  des  n*la«A  F..nndcet  I9âl-3k)t 
«se  éd<tM»n  dea  Contas  df  Cantorthrry- ,  p^r  Cli^u- 
cer,  avec  Ua  iNBiAatieai  modernes  ,  it»»d  •  1737  9 
iBacMtl**,  l'OrêêêtX'kê  fhttdcicnHfê  ti  V/Hcéife 
dSotspide  ,  av«a  llM  «cliotiei  anriranct,  cl  det 
B»t«s,  il.i.i  ,  174s  ;  une  fdition  i\a  l'ivmtthée  d'Ut- 
cb|U .  avec  laa  •ciioljeft»  dca  aaiaa  sur  la  mitre  4  H 
«•tateekaiigtaiM.  e» Ht* MMes ;  daa  Mtleas 
«emtteaet  toiiçuffs  dis  Lexique  grec  Un  Ilt'dmr  , 
r|dis  Ditriartnittre  Utm  de  Ains%M»f(li.  Son  thef- 
d  «uvre  csl  1..-  Jlieiaurus  fintcà  poetgos  ,  Hc.  (lait 
* i'mhaÉiaadtt CT tauliii  mdParnMaim),  Eton,  1762. 

daeC  llâkfcy  irn  a  ^oae  ane  ëdilinn  conaidera- 
H^.  «n^rocTitcect  Irès'-ettimécCamhrit^p,  iël5. 
MORI-XLK      de       ,  Jiit^.,  a4  è  Paris  rert 

iVi!  '      «••■•  P»*     •••••t  «•  Mi»- 

bfiW  qat  fait  dr  Ini  le  pla<  jçr.  flogc  ,  »  t  yir  i;n< 
ffàem  de  ponte  de  sa  compotitio»  qui  ne  sont  jus 
—a»  mérkt  :  Emdxmiom  ,  ou  lé  Bm/Êuamtnt ,  iragi- 
«wrf*»-p«»toi»l^  «B  5  aclca,  ch       Ftri»,  iCaj, 


:in-8  ;  PAiY/n  ,  ou  fjntour  cçi^traife  | 
Sarirs  ,  m  v<t»  ,  l'ari»,  i63o,  in-R. 

MORKI.l.r  i  (\s.i)f.Kk,  liiier.  el  puLlicijle  ,  né 
à  Lyon  eu  tjK^  fo.  eu  )^>â»  eotjp  d«  iMoaac  heura 
an  idfldnaire  de^Trenle-lmia.i  IP^rni  ,  et  fol  aa* 
siiili-  ailmii  rn  Smlxinnc,  m'i  il  jc  dclassadcs  ^tude> 
lUcologiifurs  par  la  lecture  devf  UUoiojUea  naeder- 
ncs .  I.ocke ,  Bajrlf  ,  Xulba^  ToI(aim.«eic.^  etpa< 
des  rccbcrcliet  «I  des  entreti^.  si^rieux  awr  IVco- 
nomio  p<ilili(|ur.  Lnnicuie  de  firicnnc  et  Targot 
e'Laicatsc»  c,  ndi^ciptr»,  ^^è>  1 1."»;  i'^j<  (jui-  il  »\  lait 
lid  d'amilié  avec  Diderot  *t^'\Alffnb«rl.  L'oecdia* 
ration  qu'il  te  chargea  Ar  faU^-VH  t^àx  %  lui  fournil» 
l''»!  ta-iun  I  I  11  -  iuMVi  h»  '.  ..yiger  en  Italie.  De  re- 
loue a  Tan»,  il  lui  intr*  ti.nt  plus.  .iiocirVs  brtl* 
l,iillea«oè  les  agrt-iu.  de  ta  cuuvci^it.,  la  droiture  der 
ton  caractère  ,  alla  tournure  franclif^  ft,  ori^aaVa 
de  son  aeprit  le  freot  g^némJoea^^OTier  et  retiniefa 
Pour  vens;<*r  les  pliili)jitpl^<{S,  i^ifju^n^tnt  outr>|;ct 
par  Palisiot  sur  la  scèoe  comique  ,  l'abhc  Mvrailat 
^rivit  la  Préfaça  des  Pfnlosvnlui,4  »  on  Fisiom  dê 
Cîi,trlei  f'nfi.isnt  ,  ji'aii.mterii;  tfiurdar»l«  qui  réussit 
Ic  aoc,  mai*  qui  valu!,  a  i:}u  .)u|.  un  «mpriaonn,  de 
2  mois  a  la  Bastille.  ^«;Ddn  .à  la.éiberli'  per  U  crc'dit 
de  U  marëcbale  de  Lu»eial^nr|i  J,.^.  j^oiHaaau 
intdretaa  ea  sa  berpr ,  U  ilu^  •  :^^pl«adtr  A'mM 
]>ei'<.critiioa  qui  avait  .lu^n^enie  rairc'ctii:ia  cl  le 
iKiiuLiip  Je  si-s  iiUK»  K  tl  r^vu^jUiootic  ii  ia  reoom- 
rirV  cumme  un  des  boainef  dfatM^II"'*  de  l'epuquew 
II  tilait  loin  n-pcndanl^^f  pqrl|gar,M&agératioa  dee 
principes  qu'il  entesdait  {ic<)Ci:M«rtliautom.«suKout 
cIkc  II-  barun  d'JIuUiacb,  «t  plua  d'une  feia  ilcmbar- 
ratsji  daaa  If  ditcuasioo  tes  CMiiit^t  tcS|^aydacieuX| 
Parepi  lea  derili  qu'il  publia  »4eefit>ivem.  alaft ,  u 

faut  disliiijucr  la  Ira  ini  t.  «lu  ÏVruVc  afS  délits  et 
drj  pt'tn^i  de  iittcaiia  ^i;(^>(>.i ,  et  ♦«»  •tnênioa-ea  sur 
In  Compagnie  des  Indes  ,  qui  coiUrihuireal  k  Taire 
sirpptimer  le  pririlegc  ,cU<eUe  aas<>4uaiiun  (iTug)* 
Il  Gl  uo  vojage  en  Angl«lerc«  eu  x;^"*,  t'y  lia  avetf 
)'-s  aiep^lfiey  plii!.  dti(iu^t«»  «lu  p»rltrU4.  T  arvc 
Frankliu,  dont  il  e'Uit  digne  d'apprtctar  ia  grande 
àpic  ,  et  ]r;|-tn0aa  j«>v  lUna  d*inie-«aiitN>  .piae  aa* 
rn  iuif  ANCC  IftrJ  SN«  îl'iriiç  ^  aepin^  ni-irmui  «le 
Itaiixlouit^  qjfi  pjj)'^  ^iri^,  p^fi  If  IflalUat  <l>>$iC  '[Li'il 
lil  de  lui  au  ^iLis(«u-|>.  frap(:iis ,  lut  prut  uia  uae 
pcusutn  d54il>jl^.^r*nf>i  iiîW).  tiiifl  «^HlfO  faveur.» 
npu  vv<)iûl.  d«UA(;i  pwui^  MaF«iJI"l>  >  '^^  1* oklnit 
l'iiptitN'  su4V.inI»»,  hit  iiac  pi""^*  à  l'acaileniic  fi»u- 
(ai^  VaAtiiui-  a  lanaljsp,  «iJ^ua  d'un  esprit  linif* 
kinfuneut.  mc't  Uodifue  ,  il  fut,  ua^«|s  c^Uaburatqura 
Ir.  yilds  ittileA  d^  I  ttlfonnainer  Mais  bientôt  le*. 
Cvi^urnu'  a  qui  auiiojiçaiKut  la  ^évolution  le  je- 
jèrjflt, «,!?>•"■  cafjrière  plua  large  et  où  ses  p1ucJ«  <i 
(*pf(undat  kl' peaoïteUaieeid'aolres  bardinaAl.  11 
f«EiM(  tueeeaiiv.  pour  dtffaAdre  l'opin.  du  Iwfaatt 

\\:  ]Ui*li'       »ur  la  diiulil'."  rcpre'icntaticn  du  tiers- 
ilahm  P^r  riticter  le  \ ire, de»  opuialions  laites  sur 
jealiieat  du  €l«rg«,  pqur  pr(ipwHr  .d'«¥^<'fi*  mesurva 
p'u»  ëqwiiabl.  j  ,  enlin  pour.  altiWW  . 
diacUAneiiie  iiiiMOt  sur  la  propriété.  foniBd  diree> 

}e,qr:dc  l'eCall.  iso  179"»  ,  il  eaipt-  rla  et  cacba  cbei 
ni-,  peed.  U  tourabeùu  rdvf4i»Wvii»'  »  «rcUivea, 
les  registres ,  lirt  UlMC  4e  crealîaa  de  ta  comoagnie  , 
et  jtt*i|>i'au  MS.  du  iJtclionnoHtt  grice  i  lui  ,  co 
travaU  ae  fol  poinl  perdu.  Ap^et  le  9  Hiermidcr  , 
rompaa»  Mw.  lae  alTairae  p«Mi4kiaa  le  silence  qu  il 
oc  jt-ardaii  r,nr  Hppiiis  un  an  .  eiWaeani  l'.  spril  de  . 
terreur  qui  »urvi*ait  à  la  cbula  de  Rul  .  si  u  rrc  ,  il 
pabib  U  Crû  des /amdles  ,  en  faveur  des  enfan*  et 
de«  eairta  hMliaia  aatMelt  iaïaiole*  par  les  iribu- 
r<vt.lnttemtaifee ,  alaealitlHi* .  F»r  tes  accena 


naun 


^oergiqnss  à  fr,!r.,rJir  ,  n  fortifier  roniniao  ,  flUt 
dtfià  te  nronouç.iil  pour  la  resiituliendea  lueetdea 
eendamilA ,  et  ^reiat  à  arracher  i  la  conren- 
tinn  unr  mrvire  de  tlricie  jatUcew  Alt  Cri  «*«a /*- 
nn'hs  sncrclerent  d'antre»  dcrt»  dwtdt  par  la 
même  s«ntim.  Cepeod.  si  avail  perdu  ses  pensson* 
afc  te»  bfoéficm ,  el  U  w  tH  obligé  de  cooaacm 
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prt^ve  tool  ion  temps,  pour  virj-«'Pt  pour  soutenir 
•â  iCBUr,  à  des  traducl.  de  yryagrs  rt  île  romans  an- 
glaU.  Appçlc'  à  I'io|U(i)t  (  2*  cl;it,iie  )  ,  ta  lbo3  ,  il 
entra  au  corps  légialalïf  ^  ails  aprcc  ;  mais  une  cbnie, 
qu'il  fît  en  i8t5,  la  laissa  dans  un  état d'iramohiliti? 
Mof  rtmède  et  taiir  etp^raoce.  Il  t'occupa  toalefois 
i9  blre  «ta  cHoix  4e  te&toBTr.  li^iMItt  oa  dtfjâ  |iuIiJm 
qu'il  fit  itnpr.  sotis  le. titre  de  Méînncts  de  lillrrat. 
et  df  philosophie  du  i8'  siècle,  1818,  /|  vol.  in-8. 
tioas  n'aroos  pu  ëpnifir'rcr  tous  ses  c'rriis,  pour  lo 
détail  desq.  on  peut  coustilter  la  table  ànVictioiiH. 
des  Jnnnymes.  Il  9  pafU  én  iRsf  :  TiTfm.  de  fttMt'e 
Morriltt  fiir  le  XJ^ffr  Su-cle  rl  un-  .'a  1.  c^'nt-.fn  , 

Srécédéi  de  ton  Eh^e'^ar  Lemualcy  (avec  un  prc'- 
we  et  dct        par" :  Leclcre) ,  Paris ,  Lad- 

Yocat ,  2  Tol.  in  8  :  d.ins  tiiir  r(!iiion  Ir  liî.tairo  a 
joial  à  cet  ouv.  Mn  suf*ph  ment  auquel  Tt-diteur  n'a 
«tt  aneiitu?  part. 

MORELLI  (Fx4»e.*tlos.)>  fiynmcain  adfroi)ur, 
sd  i  Pioreace  aif  «roWencera.  du  i9*  9..  siruva 

du  couvent  des  frj^cs  mineurs  de  l'ol-st  rvai)cc 
■a  ville  natale  pour  pauer  en  Angleterre  «  et  mena 
Wtt  vie  ragaboode  qii'il  teraiiaa  1  YieoM  (Au- 
trlipHc)  en  1756.  Entre  antres  ouvr.  mentionnes  par 
les  Ittogr.  ital.  (v.  fkovelle  lin.  dt  Firenze  ^  I756  , 
p.  699  ,  et  Ànn.  lut.  d'Uni. ,  p.  v^Ij  1  ,  on  a  de  lui  : 
i».tr€CiUl»9ni09t  4'titgfiiit"Ta  del  pagnnismo  alla 
r^ifêùàt  eH$temiii\  «TK.  RoiM  ;  1750 ,  3  vol.  in-4 

MORKLLr  (MARlf-MABrf.FiXK)  ,  rclèh,  imi^r( - 
TÎsatrise  ,  née  à  Pistoic  en  1728,  ni.  à  Florence  la 
1800,  faisait  partie  de  l'acadëmie  des  Arcadient , 
où  elle  BTsit  prH'  16  tmm  Ût  CoriUa  Oljrmpiea ,  par 
lequcijon  la  désigne  cémmbn«fin.  On  la  vit  r|itrl- 
quefois  réciter  dlnspira!.  des  tirades  cciisi  1- 
bles,  et  jusqu'à  des  scènes  entières  de  tni|éd.  Elle 
liiçat  au  Capitole,  en  176$,;°  Ta  eourfinne  d^  ItuHl^,' 
que  le  Taste  n'obtint  qile  pour  toinlie  r  maïs  Pas- 
quin  proteita ,  par  de  nombreux  s-ircismcs  .  p''oé- 
ralement  approuvés  ,  C0lArefel1)Otnmj|e  :incT. 
fiodoni  a  |{ub.>«<dens  isn  recueil  inlil.  :  Jetés  du 
t0urotuièment  de  Cèrlttu  ;  les  pièics  'coMfMlIfcs  i 
cette  occasion.  ' 

MORBLLI  0*«l»l{é  J  Af  Qurs),  cclèl.,  fciWiogr..  et 
hOMnAde,  de'8Éfot<-MaTc ,  à  Venise  ,  ni  -ta  ff^'i 
dans  rettc  vîîîe",  m',  «m  1819,  est  ùn^K^  ttfùx  qur 
ont  surtout  côntnbué  à  donniT  »u  magnifique  éia- 
■  Uissemcnl conGé  n  »rs  s.uûi  pins  do  nVIuisr,  d'ordre 
«t  d'ddat  Ob  entr^prei^dr^it-en  vein  de  ptîndi'e  sa 
iûnXtur ,  Idrtqfkre*  iTiff,  et  ft  d'hartvi  époq.  pos- 
térieures, il  S'-  vit  contriint  de  îivirr  .  poiii'  être 
transportés  en  France,  un  gr.  nomb.  d'onv.  imp. 
cl  Mas.  Bien  plus  ,  la'seulo  nouvelle  de  U  traitislat. 
de  sa  biblièth.  cbdrfe  au  ptflaiedaeai ,  suflU  po^ir'Ko 
faire  fondre  ea'hMies  etVdVabontf  ,fSnt  il  redeu^' 

lait,  cimirno  le  \S\n%  Cr.ind  des  meilleurs,  la  prrir 
de  quclq,-uus' de  ses  livres.  Morelli«  ftàté  au  mi- 
lien  de  tant  de  riclieilKe ,  dtetidereal»  wê  etW^ue 
liabilc  ,  un  Imn  arebéoloptie  ,  éf  s'était  rcndrt  famî- 
lidre  l'bist.  de  tous  les  peuples,  eleelle  des  srimc-o 
•I  dei  arts.  Ses  travau«  lifter,  sont  irmp  considér:«l>. 
poar  ^«  MBS  puissiooa  tas  «saniBer  «■  ddiail.  Le 
Bomb.  des  wt.  evédit.  ptib.  par  hai  Ê'éitèi^  k6t: 

L'titime  dfs  l'Irancers  et  l'affection  de  sf-.  «-om]».!- 
triotes  furent  la  rccumpcnse  de  sea  dludes  persévé- 
rantes. Il  était  de  prcsqtte  toutes  4él  aOKl.  dCIudse . 
de  celles  de  Derlin  et  de  Gottingiie  ,  et  avait  rte 
admis  à  l'académie  des  b.-lettrcs  de  Paris  comme 
corresp.  Etranger  au  monde  politique  et  à  ses  pas- 
aiont ,  il  avait  vu ,  mds  dproaver  ascuna  vkissiiadc 
dani  sa  place  «i  davs  sa  roriHM .  l'dtal  vdbiiiett 

pawer  successivem.  sons  la  dominât,  dr  la  Fiance 
et  de  l'Autriclie.  On  trouvera  la  lislo  coinplrlo  des 
•UV.  de  Morclli  dans  l'exccU.  noUee  que  lui  a  con- 
•acrde  M.  Viilenave  (Biegr^tmii^.t  t.  ^XX).  Jl  nous 
aofllra  de  citer  ;  DUtfftmgtma»  storica  intorno  àlla 
puhblicn  Ubrrr<a  di  S^n'Mdrco  in  f'enczui,  Vniiisr, 
Zatla,  1774  t  in-^;  Cadicei  mtuuiscripti  lot,  inblio- 

ik$cm  tfmUmm  mhtt ,  wm  o/mtmnt  puâm  l 


us  L'm  depromptis  y  »l>.,  Zatta,  177Ç,  in»^  ;  CaUi- 
lo':n  tli  storie  generali  e  parilcol^ri  d'/talia,  etc., 
ib.,  17)^,  ia-l3i  Aristidis  Oraûo  adfersUs  I.ep' 
tinrm  ,y.îbànii  Dtclnrnfitio  pro  Socrate ,  Aristojeiti 
rl.  yl/i  n,!  or.  flcmcntor  l'i  aamenta  ,  ex  Piblicth, 
venetd  lUarci  nunc  pri/hùm  édita ,  cuirt  annotm^ 
Honlbuit  grmeh  et  AttAsè,' tb'.,  t^SS,  in-8  ;  Catalogm 
di  lih.  Itrd.  rrtccoîli  dal  bal)  Farsetti ,  ibid.,  i-SS, 
in-i2;  Lelfftv  di  .4poslf>Lo  Zeno  emtndnte  ed  at» 
(refCintr  dt  mnîte  médite,  ib.,  1785.  6  vol.  în-8<l 
Catalofo  di  tih,  lat.  rhi  cohi  d.tl  bàR  Farsetti,  cou 
ttnnvta^ioni ,  îMd.,  1788,  in  15;  BibHnth.  hfaphen 
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mcllt  ,  ï'rnrti  ,  riini;nn  j'im  studio  colleetn  ,  deS' 
i  riptn  et  annotât.  Ulustrnfa,  Venise,  IJfSjj  19-8.  Lé» 
divers  oputc  de  Morclli  eni  été  réunis  aetie  la  titre 
ù'Opnrette  .  Venise  ,  i8?n  ,  3  v.  in-8,  avec  portrait. 

MOKELLY  (S.).  ccrW.  paradoxal  cl  sans  talent, 
rpi>-  Itt  Frame  littéraire  de  1769  fait  i  tort  naître  à 
Yiii^-le<-Fraofaia ,  dtaH  fils  d'un  rigoA  d«  celle 
ville ,  aut  de  troh  etfir.  remplis  dldéet  eAattues  t 
Essni  snr  l'isprît  humain,  Paris.  17^^,  io-12; 
Esftii  .in  rie  c^iir  humain  ,  ib.,  t745  ;  Physi<fut  de 
la  ùettitté,-oa  Pouvoir  nntttrel  de  ses  charmes^  Aros- 
trrdiim  .  17.^8.  in-i2.  Quant  à  Morelly  fils,  livre 
tout  entier  .lux  paradcxei,  !•  nécejuté  de  renverser 
le  drHît  ^e  prcrpriélé ,  cette  base  de  toute  associât. ,  • 
est  la  pensée  qui  domine  continuellemeaL  dans  ses 
otiv.,  &  iravevs  des  d^dam'it.  eue  ne  raehèle  auciine 
Ixauli?  <if'  '  fvlr.  Nous  citer,  rte  lui  :  le  Prince ,  les 
d-^fices  du  Cffwr,  on.  Traité  des  tjuahles  d'un  prand 
mi ,  et  'jstiéte  d*iim  sage  gmiverHement .  Amstet^ 
dam  i  1751  , 'a  roi»  in-|2;  Bàtiliade^  ou  Sm>/rttge 
ilex  îles  flottantes',  poèthc  b«froIque  en  prose,  sup- 
l'osr'  fr.id.  do  l'indirn  de  Pi^pùi  ,  Me'sinc  ,  I7.'î3, 
a  vol.  m-ix;  le  Code  de  In  yciturr,  ou  le  véritable 
<BMpfH  dè  se»  Ib'ts ,  de  tout  tentas  negti/fd  ou  wtj' 
cnruii.  Pitrtovf ,  rfir-  Ir  vr<ii  sage,  1755,  in-i2. 
Ci»fv;ins  foniicm.  que  I.a  Harpe,  dans  sa  PlnltiS- 
du  Xyni  si'vclr  ,  altriliuc  cet  our.  i  Diderot  (r.  le 
94*^  /KdtffoitM.  des  Anonymes).  Morelij  fat 
enlrfttve  Pddit:  dee  t^^'  ^  LontS  XtTaux  pHitees 
de  l'Fiiro;  f  ,  à  jf  c  f^rnt'raiix  ,  sis  mini<rrfs  ,  rrc. 
p  ir  ïlure,  secret,  du  rabintet,  Paris  cl  Francfort» 
173.*» ,  7.  vol.  in-  I?,. 

MORF.I.OT  (JrAN)  ,  jurisr.,  ni  i" Besançon  vprt* 
le  milieu  du  |6*  S. ,  m.  i  Arb>>is  en  1616,  Miercba 
à  ramener  le  çoi'it  îles  !eit.  d'Ot  si  patKe.  On  a  de 
Ittî  :  Disvonrs  (cii  vet-*)  rru.t*  exceUetis^et  mmgmi» 
Jiqtte»  i^fh^ite  Irs^jponverttëUrf  de  tm  eifê  impé 
rinle  de  Besançon  ,  Besançon  ,  i588  .  petit  în-^  ; 
Chi  mma,  id  est ,  Eleg-,  Epiprantmatn  et  aha,  mrs~ 
çelltinem  ,  episl.,  ilii.  lâSg.  nl-8. 

MORÉNAS  (Franç.)  ,  eonjnlat.  infatigable,  ud 
en  170*,  d'une  famrille  otMenre  d'Avignon,  m.  m 
MonitCii  <-rt  177'),  fut  d'alionl  <i'l.lat,  puis  cordrlier, 
se  tit ensuite  relever  de  ses  vccuk  ,  et  se  livra  m  plaa. 
spricnitt.  Klrër.4  pavmr  lés^elies  il  feat  coospler  la 
réiiacl.  <hi  Ciiiirrier  d'Xi'i  »nnn  ,  journjl  qui  eut  de 
1.1  vogue  dans  lr«  provmret ,  cl  surtout  dans  les 
pays  e'Irapgers.  Oetre  qnelq.  écrits  dis tribnét  f»^ 
riodiqutaiMil  et  dea  brocbar«a  decireosatancc  « 
peu;  etter  d«l«i  :  Pmrmtêèle  du  mdmf stère  du  tard, 
de  Richrlieu  et  de  celui  Jn  cnrd.  de  Flenry  ,  Avi- 
caon  ,  (7^3  ,  in*ta;  Abrège  de  l'htst.  ecclesiast.  Je 
Fleitry,  tjio  et mBdca  aiMT.t  10 vol.  in-12.  Disses^ 
tcttinn  xnr  le  rommrree ,  Irad.  de  l'ital.,  du  mar- 
quis lielioui ,  La  H.iyc  (Paris) ,  I7.'»6,  \n-\^  ;  Dtc- 
tionnaire  poiitxtif ,  comprenant  In  çeo^mpMie , 
r/iiêt.  itnifevjgHt ,  la  eliremelagi*  t  *tc.,  ATÏfBoa  « 
1 7€o<6* . .  8  vol.  ÎD'B. 

MOnKKr  (Loci.s),  prcm.  aul,  du  Diftinr^nnire 
histor.  qui  porte  son  nom  ,  ne  à  "Barg^mont ,  en 
Provence  ,  en  164^1  mort  i  Paris  en  itiHo ,  fit  tCB 
prem.  éludes  à  Draguigrun  et  à  Aik,  alla  ena«ite 
étudier  la  théolog.  à  Lyon  ,  et  prit  1rs  ordreasaef^e 
djiii  Colle  ville,  il  s'otjît  annoncé ,  jeune  encore, 

Îar.queiq.  product.  frivoles  ;  mais  bientôt  ij^r^selat 
I  aoawcMf  at  vii  i  Ik  compesiu  d«  1 
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ntr* ,  qui  fini  à  Lyon,  1673 ,  i  vol.  in-fol.  Pend, 
•on  sëjonr  aan%  U  capitale  ,  après  aroîr  eu  l'espoir 
«n  moment  «le  fjîrp  une  Lille  fortune  par  la  pro- 
laction  ^^pinUtra  Pomponne  ,  il  se  lifn  d«  nou- 
VMV  tant  «lHi«r  i  Mt*tfl«îl«s ,  et  nrcparti  use  «on- 
Tcllc  ëriil.  de  son  Dictionnaire.  I.Vtc^s  du  travail 
avait  épniaé  ses  forces  ,  et  il  ne  put  faire  impr.  que 
k  t*  Tol.d«  celle  éJit.  Un  pftm.  commis  de  M.  de 
9MBMttn«rMlr«lMU«  ïlmftim,  iti  %•  toL  ,  achevée 
ta  168t.  •!  âéitetoiil!*(iNiv,  *a  M.  On  a  fait  plut. 

reproches asïM  grares  et  inérilc's  au  Diriionnairc  «le 
Morëri;  tootefois  on  doit  savoir  gre'  an  sar.  compi- 
litatrA*  riworwMg  iAé«  <\n"\\  conçut  le  prem. ,  et 
reconnaître  tjwe  c'est  aux  imperlrct.  même  de  son 
travail  ^'on  doit  celui  de  Bar  le ,  qui  ne  s^t^aii  pro- 
posé d'abord  que  de  refutrr  les  erreurs  ou  de  sup- 

SMcr  MK  UcnDwde  aon  dcraneier.  Le  Dictionnaire 
e  VonM ,  quoUfall  ait  toamwi  M  nota  .de  aon 
prem. «ut.  ,  a  i\é  port<?  succrssivem.  par  d'aulf^ 
^rÏT.  à  5  vol.  in-fol.  en  1718  ,  à  6  vol.  rn  1729  cl 
Wfit^tt  enfin  i  10  vol.  en  irSc)  par  Drouet,  au 
■ioyen  de  la  refonte  des  suppléna.  da  TabLë  Gou-^ 
jet.  On  doit  k  Morëri  queiq.  aatret  travanx  lllt^r. 
•ju'nii  a  ouMitN  pour  no  ae  souvenir  que  du  çr.ind 
noanmeot  qu'il  a  tflev^  en  l'honneur  de  la  keience. 
Oa  dait  h  YAié  étt  MadkMrat  (v.  ce  nom)  des  Be- 
marqiits  sur  le  Dictionnaire  de  Moreri. 

MOHËS  (BdovARIvBowc)  ,  antiq.  anglais,  ne  à 
Tnalall ,  dans  le  rnmte  de  Kent ,  rn  lyJo  ,  mort  i 
I«WNL«jtoB  ta  177^^.  ctait  memh,  de  la  wùtAHé  de» 
aMif.  et  dlfWt.  •perp^tn^'tie  de  tontine 

ipiicîer-  ef/iiilable  socirtj  for  n'^tcnrante  on  livet, 
cl  qai  lui  devait  «onesiatenee. On  a  de  lui  :  Ifomlnn 
H  Imtifmtm  gmtUUlk  mobiHam  èquUumque  sub 
Eémardo  pHnw  rrge  militttntiitm  ,  I7-|8  ,  ia>4; 
ttac  Ditstrt.  curieuse  sur  les  fondeurs  et  les  fon- 
denet  tjrpognrphitfuet  (Lond.  ,  177^,  in-8 ,  tirée 
Mwlf.  à  |00<«kaaplO  {l'HisU  et  te$  JntiauUés  de 
mmmnlt .  rfâHlf  te  eemfé  de  Kent etc.  ^ 

MORET  CAnt.  Dr.  BOtIRFO?*  ,  c  m'o  dr)  .  fis 
naturel  Ae  Henri  IV  et  de  .Tirqurline  Bcuil 
caatlesM  deBoarbOn^Morel .      i  FoniaincMeau  en 
l&n  ,  légitioltf  en  t6o8 ,  e'tatt  abbé  àf  S^vijni  d 
Sl-Viclor  de  Marteilic,  de  Sl-Etrcnne  db  <S*n  et 
deSigoi.  Il'aViiit  eu  pour  piecept.  Scipioii  Diipleix 
daMia  kiatoriogr.  de  France ,  cl  Lin»«:odes,  depuis 
dei^.  da  Mêcvii ,  hî  «etit  beaucoup 'profittf  de  leuN 

le^nos.  A  peine  sort»  dit  roîïcse  de  Clermont ,  où  il 
a«ait  soutenu  avec  un  gr.  surçcs  des  llu'-rs.de  ptii- 
loaopbic  et  de  iJjéoIogic  ,  il  se  trotiva  jcte'  dans  les 
iviffifPMa  da  la  «anr  «  et  «'atlacba  a«^  due  d'Orléans, 
Bht  div.  ■rtdta'd'anc  chralrre  dv  dMiahie ,  com- 

poséede conscillcrs-d'état  rl  de  niaîtrr>  df<  r-  qn 
(l63i),  le  comté  de  Moret  fnt  contisque  avec  le* 
bieos  Je  plus.  adiMtf  ptrtirant  du  faible  dation 
Hais  Jonque  Montmorvnri  donna  datis  le  Langue- 
doc Je  signal  d'une  nonvellc  révolte  ,  le  comte  de 
Moret  Tut  loi. i  par  Ganton  i  bt^te  de  5o0  Polonais 
A  U  Jaataille  de  Caaielaandari ,  ,U  pram..i  laquoU< 
itaantanearatfMvd,  ee faire  jeune  gtMfricr  qui 

^ommenra  l'.ittaque  ;  mais  on  le  vif  atis^îtêt  tomber 
alUial  d'un  coup  de  monsqucl.  Les  ans  on  dit  qu' 
M«Mv  la  champ  de  bataille  à  l'instant  m^me  ,  h 
•VtMa  qa'il  n'aspira  qu'au  bout  de  ipiclfj.  heures 
ly antres  éafin  oat  prétendu  qu'ayant  A^tecrèlem 


recueillies  en  3  vol.  in  .'|,  Valence,  1676  «t  lycAii 
le  l*f  roi.  avait  df^ji  paru  à  Madrid  en  lo54.  Moret* 
n'avait  pat  l'imag'nal.  aussi  brillante ,  ni  une  com- 
pontioB  aufii  facile  que  Lope  et  Caldéroa;  aaaia  aaa 
pîéèea ,  iftri'd'aniean  tont  déparée»  par  lea  mimeê. 
dcfauls  f]ii'>  Celles  lie  ccî  r;r.  puètea,  sont  pénéralcm. 
mieux  conçues,  e(  contiennent  peut-être  plua  de 
vrai  comique.  An  rr.ile  quelques-tUUt'd'eftiM  iUfi 
ont  été  utile»  à  Molière  )|ii-oi£nie ,  «pMlÇtO»  foar 
sa  Princes fe  d'Elide  et  peur  soo  Ecole,  det  Maris, 
MORETTI  (Gaet.vk),  astronome  ital.  du  17e  S., 
m.  à  Dologne  en  16^7  ,  a  laisse'  :  Taifole  .deW  Oia. 
plitnetarte  perpelme  ,  nelte  quiUà  et  vede  tfmsU  Jfi»^ 
ncfrt  (lumina  in  ijital '••{•tt^tici  nrn  ilel  giorno^  e 
Irlln  natte  .  pcr  tuito  tt  tempo  detl*  anno  ,  etc.  , 
)o1ogoe  ,  1681  :  Firmamentwn  novissime  dénuda- 
tmm ,  ïM  0iiP  eupputstatur  omala  êidem  jSten  utç*^ 
adMte  ooserwafa  ,  etc.,  îbid..  l^^. 

MOKGAC.M  (Jean-Bapt.),  l'un  des  plus  grand* 
méd.  du  18*  S.,  ne  à  Forli  en  168a  >  m.  00  I77L« 
étudia  d'abord  à  Bologne  ,  et  fit  marcher  de  iroaC> 
es  sciences  naturelles,  If  pliysiq.  ,  et  «nrlout l'aa»' 
tronomie.  Il  se  rendit  ensuite  à  Venise,  puis  ik  P<a» 
doue,  où  il  remplit  snccessiv.  la  cbairc  de  médec. 
ih^ortq.  et  celle  d'aoatomia.ÂdmUàlaJOciélé  roy.- 
deLoudrea ,  è  Paead.  detaeieseetdaFlarta,  àcalle* 
les  Curieux  de  la  Nature  ,  de  IV'tcrsli.,  do  Berlin  , 
etc.,  il  vil  son  busie  placé,  de  »on  rivant  ,  dans  \« 
palaia  principal  de  Forli,  et  r<  çm  les  plus  grand*», 
roarquaa  da  hieoveiUaaca  du  <;oi.  4a  bardaifMt 
Gharlet-Smreannel  IIÎ,  et  det  aonreraiaa  pontiCoa 

Clément  MI  ,  BinoU  XIV  et  Clément  XIIj.  loca- 
lable  de  se  resserrer  daqs  le  cbamp  déjà  al  vostede  . 
a  médecine ,  il  emltrassait  encore  la  pitilologia  ,ria 
critiq.,  l'bijl.  et  les'antiquilés.  On  cil«  de  lui  :  4d~  , 
xrersnna  anntomica  pnma  ,  Bologne,  1706,  iu-4i 
Leyde,  »7«4'  »»>-^  ;  —  altère»  et  tenta  ^  Pad^ue  , 
t?!?,  i»-4«  I*ejrde  ,  1 7  23  ,  in-4  ;  gnarta ,  quint» 
ettext0^  Padoue,  1719.  in-j);  Leydc.  l^îtS,  in^;«, 

Lcrda, . 
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1761  .  3  vol.  in  fol.  ;  Lcyde,  1768  .  , 
Yverdun,  177g,  3  vol.  in-4  .  •'"'^  P''^/'* 
Tîaiot.  emitenant  l'bist.  de  la  vie  et  des  ois% 


pansé  et  guéri,  il  passa  en  ilalir 


ernntc, 


par- 


caatBtdnr.paya  aana  être  connu ,  et  se  relira  aatuite 
daa*  Panaïuge  de*  Gardellaa ,  i  9  L  de  Sanwkur  , 

où,  août  le  ntwn  de  frire  Jetm-Jtitplistr  ,  il  m.  en 
odeur  de  sainteté  en  tt>QZ.  Voilà  un  problème  his- 
tortqao  dont  ao«»  ne  pouvons  entreprcodra  la  to- 
lititg.» d^aiUoqw  aàtac  «eu  hiitfremnte. 
MOHETO  Y  CABANA  (AvacsTii*),  poète  es- 

p»3nol  du  17*  S  ,  e'rri vit  pour  le  thc'âtrr,  mais  avec 
notas  de  fécondité  que  daldtfron  ,  ton  conlcmpor. 
la» lard  <laot  entré  dana  PAat  eecMt.,  il  renonça 
A  la  carrivre  Jramatiq.  pour  se  livrer  exclusivera. 
MX  pratique»  da  dévotion.  Sca  comédicf  ont  cUi 


Adi'ennnn 

1723,  1741  .  in-4.  figures;  Venise  ,  i?^'* .  "n-foL  ; 
novmnstitutionum  medicfirum  IJeve,  l'adoue,  17'^,  . 
in-4  ;  Leipsig  ,  1735  ,  in-4  •       '^*«'*^***  '*  Causis 
Tiorborum  per  anatomen  tndagatit  lib.  V,  Venise, 

%'ol    in-i  ; 
'ace  de  , 

Tîaiol  ,  contenant  l'bist.  de  la  vie  et  des  ouvr.  de 

Mor«.iffni  ;  P.iris  ,  i8;>o  ,  8  vol,  in-S,  par  les  soin» 
de  Mjif.  Chaussicr  et  Aïklon  ;  trad.  en  angl.,  . 
;'|  voL  î»-4  \  en  allemand  jiar  Kcrnigsdfri  fcr,  Altcn- , 
bourf  ,  1771* TÇIt  5  voL  iB-8i  en  fr.  par  MAI.  Déa» 
ormeanc  et  tkMioAct,  Paria,  t89t>i834,  f|  vol. 
i.i  S  ,  dont  les  suivans  se  continuent  ;  Miscellanea 
optiscula  ,  Yenise .  I7()3,  in-fol.  Tout  les  ouvr.  do 
Morgagni  ont  dt«fHbinis  et  pnl».  tona  la  til.  A' Opéra 
omnin  ,  B.is^ano  ,  T76.'»,  5  t.  en  9  groa  Vol.  ili-fol,.. 
Sa  /'iV  .1  rie  écrite  par  Fabroni  {Vita?  Itml.),  et  aO-»i 
suite  par.Inv  ^lo^^oa  ,  N.iples ,  1768  ,  iii-8. 

MonOAN  (liEnni),  fameux  chef  de  nibuiUcra. 
anglais,  était  W»  d'un  rtche  fermier  du  paya  do 
Galle»,  SVtanl  fait  connaître  par  rjnelff.  beuroutt* 
etpédit.,  il  fut  pris  en  amitié  par  Manslield  ,  vieoX 
Il  I  huit,  t  «flti  le  noinm.i  son  TicaHUniral ,  et  m.  peu 
de  temps  après  en  1668.  Morflaa,  aaqaol  •**  com- 
pagnt  ns  ne  disputèrent  point  le  coinniandeio.,  par- 
vint bientôt  ù  rassembler  13  làtim.  de  JifTér.  pran- 
deurt ,  et  luonlés  de  700  bommes.  Il  attaqua  d'abord 
et  rançonna  nne  villa  de  l'Ile  Cuba  ,  emnorta  d'as- 
s.iut  l'ortn-Bello,  y  fcimmil  les  plus  liorribles excès, 
et  vit  le  nomli.  de  ses  compagnons  s'.iccroître  rapi- 
dement .  ;,;race  au  bonlieiir  qui  favorisait  tous  se» 

brigaodagea.  Aprèa  avoir  détruit  le  fort  de  Mara- 
catbo  et  rançtfnoil  nne  Tilla  veîaina  nommée  6i- 

1  t.ili.ir  ,  il  se  relira  à  la  .Tamalque  Cl6(>9)  avec  l'in- 
tention d'y  jouir  paiaiblem.  de  sa  fortune,  déji 
considérahle.  Mah  Tannée  sui  van  le,  cédant  ans  io* 
sl.ineeH  de  ses  camarades  ,  il  se  mit  de  nouveau  en 
course  avec  une  lloUc  do  3j  voilettla  plu», grande 


MOUG 


(  20f^6  ) 


HORI 


ftlbfnTier  ei'»t  jamais  commanclee  dans  ce» 
m«n.  SMt»nt  rendu  maltr*  èm  Tlle  Santa-CaUlina, 
cite  de  Tfîcaragna  et  d'un  fort  situé  i 
ï^ttJbtwrtBTe  du  fleuve  de  Chagres  ,  il  roarclia  lur 
^fiama  (1671)  t*cc  l3oo  hommes,  s'empara  de 
«•tu  Tilit,  dont  U€t  un  meaceau  d«  ctndrn ,  traiU 
^*^4«No  «M  «nia«té ,  «1  »*«iTefca . 
"kn  èéirim.  de  set  ramar^dr*  .  nn«^part  îTltfsalc  dam 
le  butin  I  <jai  Asit  immente.  Craipnant  de  ieurj>art 
Ml  soalèrcisi  ,  il  «Hi  hmUe  avrc  3  .lutrM  bâtim., 
dMit  les  CkpH.  A*an3«àl  pM  «u  s  lut  de  bonne  foi 
*fe  loi,  «l  eooçut  t/rec  «vx  Mdëç  d'exercer  plus 
•B  grand  le  mélicr  de  |)îrat>- ,  qu'il  ne  son^i  jïi  plus 
èvoitter.  Mab  tout  à  cmip  une  déclaration  du  roi 
^AnflalOTVtf  «  «pti  von!a!i  vivra  dëtormais  eo  lioaae 
kltelltg«tte«  «Tcc  l'Etpajjnr  ,  mit  fin  1  t mt  de  ra- 
Yafcs  et  ée  missacres.  Morgan  leçut  nu' me  l'ordre 
de  te  rendre  en  Rumpc  ponr  y  répondre  aux 
plaintea  qne  la  roi  d'Espace  et  ses  sujets  avisât 
poHfti  ««atfe  M.  H  faat  croire  ^'il  parviol  è  m 
«kiealper  ,  car  il  retint  à  la  Janial']ur  .  n'y  maria  , 
TïwAplit  dpi  enrjrloit  Lriihns,  et  y  fin^  tranquil- 
lement tes  jnun. 

MORGAN  (Geo«ce-Càdoc*"!«)|,  savant  anglais  , 
né  va  1^5^  ■  Bridp;r-Knd  ,  en  Gtamo>^antIiire ,  un 
rfes  cotnie'^  du  Sud-Walcî ,  m.  en  I7<)8,  fit  à  Hack- 
Doydc»  cooraparticuliers  d«  philoiocie,  da  ma- 
lUmAt^aei  éfaltltt.'  «ataralt*,  et  fnA.  ;  tteturts 
on  F.lrctHcttr  flrçont  tnr  l'«<lpctriciip)  ,  Londrci  , 
a  vol.  ia-8  ;  Observât,  et  Expériences  sur  ta  lumière 
ée$  e^rpt  fn  élut  de  eombuft\nn  ,  insér^M  âwaê  tm 
Ttihttact.  pMot. ,  vol.  75»,  part'  190-aia. 
^MowiàV  (Jean)  ,  rav.  mia.  ,  né  I  Philadalpliie 
en  1735,  m.  en  1789,  entendait  parfailem.  les  aul. 
laL  tt  fnfct ,  et  avait  lu  tout  cr  qu'iljr  avait  de  liv. 
•or la  médac.  B^oln  de  voyager  pour  a*iBilniirc 
•aeore ,  il  •<<'  rrmlit  J'aliord  à  P.dimlioarj»  ,  puii  à 
I*arit  ,  où  il  suivit  les  leçons  d'analomie  du  ct-lèli. 
doet.  Sue,  visita  ensuite  la  Hollande  et  l'Italie  ,  i  t 
loviot  à  I>hilatielpliie ,  où  il  Alt  Doiome' prof,  de 
méêtc.  tWori*!-  et  pratiq.  au  coOt^Ufe  de  cette  vilU- , 
rt  ]ijr  !a  "iuito  mci\.  tn  tlitf  et  tlucri. -général  il«-> 
liApitaux  dç  l'armée  américaine.  On  a  de  lui  :  Ten- 
tamen  medietm  0^  fmrU  cônfectione  ,  Edim1>our|( , 
1 763  ;  Oiseomrs  sur  ViniUtiiU»n  des  éeoUs  dt  mi' 
aecine  en  Amérique  ,  17W ,  etc. 

MORGE^STKRN  fJ.^c^cE5-S.itoMo.t)  .  géogr., 
et  de  ploi  hootfbn  de  la  cour  de  Pniste .  né  à  T'euau, 
dm*  rAaetorat  de  Sbie .  en  1  jd6  «'mort  A  Potsdam 

en  178.^,  sut  plaire  i  T^r.'df rir-Gnillaunic  jiar  ses 
reparties  vives  et  singulicrei,  et  fut  investi  par  ce 
MUieo  Ignoraot  et  brutal  de  la  cliar;;<>  «U'  lecteur  et 
iBterpréte  des  gasettes  ,  et  de.cooseilier-bouffon  de 
aon  eercte  de  fumeurs.  Il  e^t  vni  qu'à  ces  titres  ri' 
diçulcs  fut  j'  iiil  «  fini  de  coiisi  ilki -j  ilîqua  ♦  avec 
nn  traltcm.  4e  5oO  ecut .  un  logem.  à  l'otsdaoa ,  et 
FiAliglt.  iTeVirVlcnir  le  roi  sur  l'hitt.  aocienoe  et 
mi>(lrrne»SO*S  le  r^gnc  de  FnMf'ric  II,  Morçen- 
tlern,  qui  IcWlaît  le  besoin  d'avuir  Jcn  droiu  plut 
%  T^fK  i  la  munificence  royale  ,  d-  manda  d'«(rc  em- 
ployé h  la  fiutioa  des  limites  de  la  SiKiic  «  el  mé- 
rita par  son  travail  la  confirmât,  de  sa  pension.  On 
a  <le  lui  :  fîoit^-tîle  gro^raphic  po'i!u;ii,-  ,  ,/.J  it 
f/iielle  on  trouve  un  tableau  exact  de  Vvtat  naturel^ 
politique ,  eeeUs.  el  civil  de  chèque  pays,  L  »•»  , 
Jéna,  1735.  t  vol.  in-4;  J"*  puhUcum  imperii  Itus- 
tontm  ,  Halle,  1736,  in-8  ;  Sur  Ficdénc-Guil- 
loume  (1793)1  ouvr.  posthume,  tans  indication  de 
lieu  d'ioi prêts.,  etc.  Morgeotlern  a  iU  la  sujet  de 
plus.  Roffres  sméetalet,  parmi  letquenaaoaettcceUe 
«le  .T.-F.  yicolaï. 

MORGIKK  (Fbahç.),  liltiVat.  agréable,  né  • 
VAloaeove-le^-Aviguun  en  16^ .  m.  daoa  la  mémo 
ville  en  1736,  étudia  d'abord  la  jurisor.  ,  et  te  fit 
recevoir  avocat  -,  mali  son  goût  pour  la  litlérat.  el 
yiaur  la  poétie  le  détourna  de  la  carrière  du  bar- 
MMl.  Admis,  très-jcuae  eocore,  dans  uoe  société 
M  paMmmatê  coanvo  é  AvigooA  mus  I»  nom 


quolq.  paaplilsls,  «emi.r«iUfkat.  d  paar  la 
w  de  Rtcbeliaai ,  alan  simple  dvAq.  de  Luçoa 


i'Ordrc  de  la  Hoissttn,  il  deviot  bientôt  le  prtocâ» 
pal  rédact.  de  la  gasette  qu'elle  publiait.  Cetia  ^a» 
lette,  intit.  Houi^eltes  de  l'Ordre  de  Im  Mouton^ 
el  imp.,  ditait-oo,  chez  Museau- Crameiti  ,  mu  Pm^ 
pier-P/tisin ,  offrait ,  à  travers  une  foule  de  boaf- 
,  funoeries ,  de  aalemboui]gt  ri  de  quoliketa 
'd'une  rtfuBiQn  d'ivrofnes,  quelq.  Ifails  q«i 
laieut  ilci  n*  (l'ctprit.  Cf  ha<linag«  eut  une  §r. 
vogue  ,  ei  ûl  a  iM^rgier  u|x«  l'épulaL  qui  lui  f«cii«la, 
lorsftt^  vint  à  FiJis  «  hsiolat.  ics  pins  Itottoe^ 
Il  composa ,  pour  raMOsemeat  de  la  priooeaee  d« 
Conli  (Louiae^Elisabedi  de  Bourboo) ,  d'autre*  pe- 
tits ouv.  qui  n'ont  pas  vu  le  jour. 

MORGUES  (Matthicc  de),mauv. hia^or.^! 
aussi  tout  le  oom.de  sieur  de  $t-Cermaia  ,  M 
le  Vêlai  en  L^iSa,  m.  à  Pai-is  en  1670,  fui  sucera  ie, 
nomme  prejic.  lU-  Marg.  de  Valoi»  et  de  L»uu  Xllf, 
et  auittùaicr  de  Mane  de  MédicU.  11  commença  mt 
cenre  1^ 
défeose  < 

et  eoateilicr  inlinic  ^v  la  rciar  m. in  .  Mjù  ]« 
rambilieu»pr«tlal  te  fut  broiùile  avec  son 
proicctnee,  Sl-Gcrmain  demeura  iitMe  à  la  _ 
cesse ,  et  se  relira  dans  le  V  tUi  pour  écliepp«r  ë  la 
colère  du  minisire  peraecot. ,  qui  déjà  aVAit  ra 
chc  qu<-  sa  iiuutioat.  à  l'cvêché  de  Toulon,  fût 
£rnée  à  Roue.  11  alla  oMMila  aq|oiodea  Jlarie  do 
Mtfdids  l  IrHseliet ,  ci  ae  rarvûU  A  Faek  qu'après 
la  m.  du  cardinal.  r)utrc  dts  f>nmphlets  que  nmu 
pasious  soui  »ii«oce^  un  a  de  ce  prêtre  ;  Htê^ems 
pièeet  pour  la.  é^fimu  de  U  reute^mtèiew  ef  dm 
ZonjsX/Zi.  Aavera,  16^7,  i643<.  •  vol.  in-fpl.; 
des  Sermons,  illisibles  par  le  style  comme  par  le 
ton  qui  y  rè^ne  ,  I'«ris  ,  i665 ,  ia-^  On  n«ut  voir 
dans  Pool  elle  le  dctaU  des  écr.  do  Jjalfc  doJiot^— i, 
MGR aoF  (Damgfc-GaoKOK) ,  Vmm  dea ploaôôvv 

et  des  plut  laburieux  pbilolof;.  de  J'Allcmat tir  .  ne 
à  "Witmar,  dant  le  MeckUnbourg ,  eoi63v4  ,  m.  m 
revenant  des  cau&  do Pyrmoot , à  f-nbock  .'«a  l6l)i, 
avait  visité  Us  priBcipaLss  notwrsMSilie  HolUiîde 
et  'rAn^let. ,  et  oecupd  saoMBStvea.  ta  rkaive  do 
p<'<'>ic>  a  n^^link,  celles  Jr  l>.-I<'(t.  el  d'Iwatoiire  à 
l'iiiiiv.  de  Iv,i<4 .  el  ia  charge  de  biMiolb.  de  l*aead« 
de  cette  ville.  It  a  beaucoup  oapli  " 


rn  Allemagne  le  goût  des  bonnes  e'iude^.  On  trou- 
vera la  liste  de  tes  ouv.  ,  au  nor»i>.  de  Jo,  daaa  lo 
t.  2  «jri  .Vem.  de  >'iceroa  ,  «t  daas  le />«rr«0>»«.  A» 
Morcri,  éd.  de  igÙg.  Les  priadpoBE  «eat  :  Frkt^ 
ceps  mediem$\  Boatoelc ,  loGS ,  in-^  ,  £pt$HfH$  dm 
Sijphg  tHtreo  j  er  yonum  fiiiTimna'  fiicif  mpfo  , 
Kiel ,  1673  ,  in-4  ,  reimp.  en  lorme  <ie  dtaacrlattoa 
tout  le  til.  de  Stemtor  l\yalocJMU»  4lMa  dvlir^pt», 
etc.,  Kici ,  1703,  io-4  i  Traiti:  de  ta  /«Of*r  et  4a 
lapoéiie  nUemandts,  etc.  (en  aliem.)  .  iiwd.,  itjga, 
in-8.  Liil-ick  .  1702.  1718,  i  Fo/j-kisior...., 
sifc  de  y«iitit'i  aiictorum  et  r^rmm  e^mfmmt. ,  l^i» 
beck  ,  i(>88-9a,  3  partie*  io-^i  Sbid»,  I73a,  xotL 
in-4  .  f  te. 

MOlUCE  m.  BKAUfiOU  (dont  Picaax.flTA- 
cimue;,  1-éucJ.  «le  la  eo«ifdpk.4o  SC-Mmt,  «é 

i  (^)uimperle  en  iC^i)  Bl*  m  -lySo,  «  bute'  aa« 
Uist.  gcncalogiqiie  Je  b  naiabo  de  Robau  ,  qui 
n"a  pyiul  clf  inipfini.'e,  cl  qui  forme  a  vol.  io-fol., 
avec  les  preuves.  Mau  soa  priocspol  tittia  iiudioisv 
est  laoe  «dii.  de  l'HiU.  eeciejiaH.  eà  eteiiadè  1»»*  * 
tagne  ,  par  D.  Lubincaa  .  dont  il  fit  para  il  re  l«tao 
vol.  en  i^So,  el  qui  fut  terminé*  aprrt  ta  m. 
les  soins  «le  D.  Taillandier  (ijM).  lirji  D.  Moriro 
avait  publié,  de  174a  i  I7^(>,.1  roi.  îmréiA.  de  fiirre 
juiUfcativet ,  et  y  avait  jotat  do  sovSules  du  te  no* 
tiunf  sur  l'origiac  det  Bretons,  leurs  mn-urs  ,  «te. 

UORIGI  (JvLU),  potle  Italien,  né  «1  %SMk 
RavoMio.  où  il  ai.  eo  1610,  a  laisse  îÛOmmem» 
i/iitamoruto,  Bologue,  i56(i;  ffime,  Ravenne.  1.^-0; 
deUe  Disawentmre  d'(Mdio  tdtri  F ,  ndvtti  »hU 
volgar  Itngua,  ibid.,  i58l,  rte. 

MOaiGU  (a<jOmiK;»»f  o),  clwooiyiem  .  né 
à  Mono,  dan»  le  dudid  do  Milia,  an  i3«  faÏMit 


MORI 


(  *o%9  ) 


parti*  en  l32û  dn  conseil  de$  dooie,  ^oi  irait  l'aJ- 
MtnïiIrafioD  de  Monia  ,  vilic  alors  sujolte  de  l'em» 
vrreur  Loaîs  de  Ra\icre.  Il  a  laissé  iiac  Chronif/ue 
UtUmt  de  sa  ville  natale,  depaitioo  origiac  jvsqu'ca 
l949*  «He  a  é%i  publiée  parifaralori  damWa  Script, 
rem  m  italîc.,t.  12. —  HoRtciA  (Jacqtjcs-Anloine), 
dit  Vjéncifi,  l'un  des  fondalcurs  de  la  coogrejal. 
4es  liaroaliilct  ,  à  Milan  vers  14^3  •  n.  M  ImS, 
ffeaaplit  denx  foi*  la  charge  de  pravdt  dé  son  orar« 
Ére«  beaucoup  de  sagesse,  et  tfd!8a  têi  coufrèret 
par  iri  rerlus.  — MuRir.tA  (le  cardinal  Jacques- 
Antoine  J  ,  de  la  mêina  famille  que  le  fti<{éà»  ^  *^  « 
èomme  foi ,  barnabît* ,  né  k  Milan  en  t63» ,  ai*  en 
l^oS  a  pjvi^,  tl.'nt  il  était  ••véque,  avait  occupé  les 
■i(<ge«  de  SiiQ-Miniato  et  de  Florence,  et  refusé 
l'archevècbé  de  Milan.  On  a  de  lai  trois  oruisens 
/uHibrtâ ,  et  dea  kUrtê  p«$tortUes  adrmMfna  m\x 
Mèfea  dvPTarenee.  —  noiunu  (Pnnl),  jéraiie,  ^ 
»^  à  Rfîl;in  m  iSaij ,  tn.  en  i6o4  .  fut  t-lt^vé  f|ualre  j 
fbij  à  ta  dignité  de  suprr.-^éne'ral  de^oa  ordre.  Il 
fanfC  f n'il  avait  composé  6l  onvr. }  mais  A  r^ielali 
wtn  a  pd  découvrir  que  4^  •  'aot  inpr.  qne  N8a., 
dont  il  donne  les  tit.  dan»  la  Bibliotk.  Memoi,^  tome 
I**,  p.  (ySti  et  »uiv.  Lp»  jirinrip.,  n  n  rju'iU  loient 
ctUoiés  ou  estimables,  aonl  :  Ori^tVie  di  tutte  U 
9tligioml^  M.  ttt^y^tify  iSfk),  i5B(,  i586, 
ln-0|  trad.  en  français  ,  Paris  ,  1^78  ,  in-8;  Storia 
dtlC  tutUt  hilà  fli  Milann  ,  lih.  jy^  ih.  ,  i6<^3,  in-4  ; 
tieUa  Hu  Util  de  i  signori  l.X  del  consigho  dl  Mil" 
Im^,  Uà,  VI  ^  Milan ,  iSqS^  in-^.  et  avne  m  êrtf 
plémuié  ^e  Vonîeri ,  ib.,  i(>i() ,  in-8. 

MÛRIT. r.O  'GnÉGOlKt)  ,  cclèb.  poète  Mtiriifii*? , 
né  k  Grenade  ver*  ie  milieu  du  |5*2$..  est  sut.  d'un 
WoLtuM  (/#  poésies ,  imp.  à  Vnlladolid  «n  I0p5  par 
les  soins  de  Pierre  EspinoM ,  et  que  l'on  trouve 
dans  ITjut.  de  ce  dern.,  intit.  :  Preimire partie  des 
fUurt  tUs  meilleurs  poètes  espagnols.  Michel  Cer- 
vantes a  fait  de  MonHo  le  plus  gr.  éloga  dana  inn 
fimmrJi  CnlHof9. 

MORfLI.ON  (dom  Jcliex-Gatifh  de),  \^éné- 
jiclia  de  bt-Miiur  ,  né  a  Tours  en  i63i  ,  m.  à  l'ab- 
lagfa^aSfc-MUainc  Je  Renneé  en  l()94  •>  <^^t  surtout 
eanan  par  «oopoème  de  Joseph  ,  ou  l'Esclave  J>- 
A/e  ,  Tarin  (Tours)  ,  1679,  in-il;  Breda  ,  1705, 
in- 1  a.  L.«  bon  pire  D''  s't-ijii  pjs  cunU-ntc  <î e  pciiid ic 
4*ttne  manière  trè*-vive  les  antours  de  U  femme  de 
^nHpfiaP;  mais  il  avait  iop(>o«é  Palipbar  ltti>ai4fl(Mi 
amoureux  de  Joioph.  Si  11  livre  fut  défendu  ,  et  ce 
lut  la  son  principal  lucrite,  quoiqu'un  y  trouve  des 

■sniceenT  tonchaos. — Morillon  (La:  igani).liomnM 
tristement  fameux  d«m  les  fastes  de  la  police  révo- 
lalioaaaire ,  serrit  Sabord  dam  la  grande  geudar- 
aseriCf  dont  il  fut  cliassc  ,  devint  sucestiv.  mu^ic, 
eanion  ,  faua-meonojeur ,  e'migra  en  1790,  trahit 
hOeUMgltt  leaîniéréis  de*  prince* .  rentra  en  France 
pour  se  veiiilre  aux  jjrubio*,  et  fut  employé  dans 
Jet  intrigue»  sccrelet  de  la  police.  Il  fît  de  nombr. 
jrrestatioos  en  Provence  et  en  Dauphiné,  parvint  à 
ddconvrir  ions  les  papiers  ffù.  dévoilaient  la  cen- 
s^ntlon  de  tja  Bonarie}  mats  an  moment  oè  il 

juiiDs^it  tlu  fruit  de  ses  rapines  ,  de  les  vexations  , 
et  de  $bn  impudente  ^coAiitc,  il  iiH  arrête  (17^} 
et  condamne'  •  m.  par  le  ifiboMl  rd«oUukmnatra. 

MORILLOS.  y.  MuilUO. 

MORI?}  (Pierre)  ,  «av.  critique  ,  né  a  Paris  en 
l53l  »  m.  •  Rome  en  1G08 ,  fui  employé  à  Vooi«e 
dans  riaaphmerie  du  célèb.  Paul  Maouce  ,  enaçiana 
cnsnite  la  grec  et  ta  eosmograpbie  è  ViMneo,Tnt 
appela  i  Rome  par  St  Charles  Uortimée ,  et  y  tra- 
v«illa,  par  ordre  de  Urreoire  XIII  et  de  Sixte  V, 
hVéiilL.àM8rpt'inle  ,  li>87;  à  l'édil.  de  la  Bible  en 
lat  ,  trad.  sur  celle  dt»  Seplanle,  Rome,  l588, 
in-fol.;  à  l'cd.  de»  Dierétmles  jusqu'à  Grégoire  VII, 
Bame,  iSgi  ,  3  vol.  in-foK  ,  etc.  On  a  de  lui  un 
TmUi dm ioa  usage  des  sciences,  pub.  par  1«  père 
Qndiir,  dwiinie.,  en  1675.— Monii»  (JiauX  P«»«»l- 

|n-v  car .  elcvc  de  Philippe  de  Champagne  ,  né  à 

"Buiê  M^tMdtfi  if*''^^.  *  Vcau-ltfcia  l>caac«up  «le 


sujet*  èl'de  porfraita  d'une  tOvcfao  fine  eif  exprefi 
*ive.  Se*  principaux  ouv.  sont .  une  Vierge  ayanê 
sur  ses  genoux  l'enfant  Jésus,  qui  tient  un  bouquet 
de  Jteurs  devant  le  sein  de  ta  a»è/»,  d'aprie  Jln> 
piiaM;  mm  Vhrge  efoi  arfafe  ftiffiim  Mm$  tmstif 

sur  de  la  paille  ,  d'après  le  Tilicn. 

MORI^  (Jean  Bapt  ^,  asirolo^ue  plus  ooam par 
•aa  invers  que  par  des  scrvire*  réels  reodnn  iiil 
sdance,  né  i  Viiieftanciie ,  dans  le  Berajolaia,  en 
l583,  m.  i  Paria  en  i656,  renonça  de  bonne  heure 
à  b  m^dcc.  pour  pre'dire  l'avenir,  rencontra  qoel« 

Sefoi*  juste  ,.el  gagna  la  confiance  d«  cardinal  dé 
eb«tiett.Ill«ifti 


natrl  daa  «7080  ^il  avaH 

ginés  pour  trouver  les  longitudes  en  mer  ;  mai»  If* 
commi»»aires  chargés  d'examiner  ct  tte  découverte 
ne  lui  ayant  pas  été  favorables,  quoique  réellem. 
il  méritât  dw  cneeamgaoï.  *  il  se  brouilla  avec  la 
pren.  ministre.  Pin»  Imureux  aom  Matorin ,  il  ob» 
tint  une  pension  considérab.  pour  lempi,  3,000 !• 
II  est  fiicheux  qu'il  se  soit  établi  le  champion  d* 
l'astrologie  judiciaire  et  l'un  des  coatradfefOflM  loi 
pins  opiniâtres  de  Copernic  et  de  Galilée.  On  troo'* 
vera  la  liste  de  ses  MSs.  dans  le  Dictionn.  de  Mo* 
rêri,  éJit.  cl'-  17 jç) ,  et  eelle  de  se*  our.  imp.  daM 
le  t.  3  des  Uém.  de  ^iceron.  Vons  nova  anniaB' 
temns  de  citer  s  Faimui  proUmÊteUtg  ég  ttUmrtt 
motu  vel  tiitieté  heuieniii  apt:ita  Satittio  ,  P*ri» 
it>3(  ,  io-4t  LoHgittidinum  terrestnstm  et  ceelof* 
ttum  noms  el  kacteniis  optât  a  StlnUm^  ib.,  léS^^ 
in-4  i  reproduit  avaades  addit.  sous  ce  tit.  :  Astr*' 
namka  jàm  à  fmndmmemtis  intégré  et  exaeti  resti- 
ttita  ,  1640  ;  £/>Ûfo/«  (/.'  tt  lhns  imposforîbtis  (ceft 
Iruit  imposteurs  sont  (iastendi ,  Keroier  et  Matlin* 
riu  de  >eurô  )  ,  Paris,  itiS^.  in«ia:  MStrtd^tm 
galUca  ,  La  Haye,  1661 ,  in-fol,  V.,  poar  plus  de 
détails  sur  Morin  ,  Vf/ut.  de  l'astronomie  moderne^ 
par  M.  Delamhr»' ,  t.  a  ,  p.  lâ^irj^. 

MOHIN  (JBAtf),  «av.  oralor.,  né  è  Wali  en  i5ot^ 
mot}  ■  Paria  en  i65s| ,  avait  M  éUvrt  dane  la  refig. 

protestante,  qu'il  al>jura  intrc  I  s  maini  lUi  card. 
Duperrun.  Uienlùt  sa  passion  potir  l'étude  lui  fit 
chercher  un  awle  et  dis  loisir  (  l 'j  1 8 j  dans  la  con« 
grégation  de  l'Oratoire,  nouvelicm.  fondée.  Il  fut 
compris  par  le  P.  de  Dérulle ,  en  i6î5  ,  parmi  le» 
douir  prêtres  de  son  <jrdr<î  qui  devaient  Former  la 
chapelle  de  Henriette  de  France  ,  reine  d'Anglet.  ; 
mais  il  meint  à  Paria  aubont  de  quel^ne  temps  ,  et 
»'y  fi  s  a  dane  la  maison  de  St-Hunoré,  oà  il  s'occupa 
avec  succès  de  la  conve(;*ioa  des  Juifs  et  de  ses  ane« 
co-rcligionnaires.  Appelé  à  RoiMparUflMlin  Vlllf 
qui  cberehait  à  réunir  l'Egtiaa  free^ao  avec  FB^ 
glise  latine ,  il  Ait  adjoint  alui  Uiéal.  chargés  d'un 
ir.u  jil  pr.<paraloir<;.  necesaaim  A  «ol le  gr.  entre- 
prise ,  el  justifia  l'idée  quedo  papo  avait  conçue  do 
son  savoir  et  de  sa  engeeUd*  Le  card.  do  Riclielie« 
le  fit  revenir  en  France, on  ne  tait  Iroppnur  quelle 
raison  ,  après  9  mois  de  séjour  dans  la  capitale  du 
monde  chrétien.  On  a  de  lui  un  ar.  nomh.  d'u0V.« 
panai  lesqnel*  nous  citerons  :  ExertitatUmëg  «0* 
el«$iatUemim  mtmmqiie  Smmusrtlmmmtm  pMoieu- 
chiim ,  etc.,  Paris  ,  i63i  ,  in-4  !  f^^'cmlaliones  bi~ 
blica  de  hebraici  fitrcK/ue  trxiuj  stnceritate ,  dé 
germand  LXX  inteiprelum  Iranslalione  digaot» 
atmdà ,  oto.  «  ib.  ,  l633  »  in-4  .  >l>-i  1669',  in-folio  , 
précédée  dois  «le  do  Faut,  par  le  P.  ConstanLin  do 
l'Oratoire  ;  Opitscitln  Iirbruo-sumantanm  (c'est  ici 
le  lien  de  dire  qu'on  le  regarde  comme  le  restaurât, 
do  rano.Ianfoo  des  Samaritains),  ib.,  1657,  in-t^; 
Comment,  hislor.  de  disciplina  in  admtnistmlione 
sacramenti  pœnitentim  ,  etc.,  ihid. ,  i65t,  in-fulio; 
Commentanus  de  sacris  eccles.  ordinationikm$ , 
steundUsn  antiquM  el  rwcenliores  Latiaot ,  Grareos^ 
Syrog  et  BatjrUiûeot ,  etc. ,  ib. ,  i655 .  in-fol.  On 
a  lieu  de  regretter  plus.  Av  sui  uuv.  restés  impars 
faits  ou  MSs. ,  par  exemple  un  gr.  traité  dè  Sacm** 
mento  matrimmti ,  et  un  autre  Je  BatUteU  dMHi 
MORhN  (S  iieow) ,  visionnaire  el  fanatique  du  in* 
t  né  van  i(iad  a  Âtcikcmeat  f  prif  d^Aoaaloi  àMâà 


I 


MORI 


(  0088  ) 


|«  MVI  d«  Catix ,  Tinl  à  Paris  eliercbtr  ÛM  retJ 

~'  •    I  l:i   -       f,.,i..    ,  r  fui 


«a  trouva 


le*  perdit  par  sa  fauti-  ,  i  l  fut 
foii,  on  ne  Mit  trop  pour 


eaipri*oBBtf  un»  prcn*  ivt» %«»..-« i— . 
quelle  nUon.  Ba«da  ft  !■  libcrtrf  ,  il  t  mil  à  ré- 
pandre ,  lanl  par  de»  sermons  que  par  de»  écrit»  , 
une  doelrioe  iumI  cxlraTagaole  qu'impie:  mai» 
CfunnM  il  ««MifBUt,  entre  autres  cUocc»  .  que  les 
pla^  pcche's  sootsalulairattcnceqa'iU  •baticnl 
l'orjjuea  buroam  ,  et  que  lee  Wtet  împuri  netOttiU 
leol  paa  l'âme  dan»  ccuv  '[uc  1.  ur  raison  rcità  itiinfs 
et  divins^  il  ne  mauqua  pas  de  proi«l>lc».  Empn- 
•briD^  plu»,  foie  è  la  BntUle,  à  la  Conciergerie,  enfin 
aux  Pelilei-Mnlsoriî  comme  fou  iucurable  ,  il  par- 
vint cbaque  K'is  a  LililLMiir  son  élargiMcm.,  moyea- 
■Mrt  aavabjnral..  et  n'en  ronliuua  pa«  muins  ii  dd- 
l»iter  »e»  erreur».  Mai*  colin  il  fut  Uënoncé  par  un 
autre  fou ,  le  poète  Deiinaireta  de  Sl-8erlin ,  pour 
aToir  dit  qu'il  fjllail  que  le  roi  le  leconniit  pour 
ce  qu'il  était ,  ou  qu'il  mourrait.  Ou  iottruisil  h- 
mcte.  «la  misérable  fanatique  ;  et  tioc  aenlence  du 
Cbâielct  (1663)  le  condamna  •  faire  «Moido  bono- 
rablo  et  »  être  hrulë  \-if  :  elle  fol  eoDtfrmtfe'an  paiN- 
lemi'Dl  par  arrêt  du  i3  mur»  jG63  ,  et  eie'i  ulée  le 
leodemaio  l4'  ^'^  '^'^^  Morio  :  des  tenscrs,  dé- 
diées au  »» ,  in-8  de  174  p. ,  tir*«-wre  ;  «ne  /îe- 
aiiete  an  tvi  »t  à  la  rein,-rigenie,  mère  du  roi  , 
du  27  oct,  1647,  8  p.  ;  deux  Retractations  ,  ayant 
toutes  deux  4  P-  7  l'-»"" 

du  14  juin  suir.;  Témoignage  du  deuxièmê  avèng- 
ment  du  fils  de  t'homme ,  jauv.  16^1. 

MORIN  (ETIE.NNK),  S.1V.  oriental.,  nd  à  Caen  rn 
I<5«5  de  pareoipri'tesf.,  n>.  tn  i  ;oo,  fut  s  ucessiv. 
pest.  ao  bourf  deSl  Pierrtfsur  Divcel  dans  sa  »i!Ic 
nata'e.  Il  ic  relira  en  Hollande  lors  tic  la  rc'\oc3tioti 
Je  l'cdil  de  ^anl^»  ,  et  fut  nommé  peu  ajir<^»  pro». 
do  langue»  orieotale»  à  l'umv.  il' A lii-icrdain.  On 
de  lui  :  Vtstert.  octo  m  gmùus  midta  tart^f  et  pro- 
fanée antitfuiUilts  nfOlMMWnM  vtplitaMHr^  Genève 
j(j83.  iu-S;  nouvelle  rdit.  corrig^^e  ei  augm.  ,  por 
drecbt,  1700,  in-bi  Exercitationes  de  hngiuî  pr  - 
mm¥â  tjmstftm  afptmticiùus .  Uirecht .  i(>94  .  in-4  ; 
/' ,  l'IanationesMaerof  et  phifolog.  im  «i/jyNof  V et.ft 
i\t3vi  Te$tamenli  hea ,  Lcvde ,  i6ç)8 ,  io-8,  «te. 
Pirrre  Franciut  a  donné  un  1  Iik-c  i'.v  Mfrin  dan»  la 
a*  édàl.  de  act  Onttiomet.  Un  peut  cucoio  cuoiulic  r 
Ici  »0m,  de  Niceran ,  t.  »».  —  Mobiî»  (Heori; ,  (iU 
aiud  du  proceJ.  ,  no  à  St-Pierrc-»ur-Dife  eo 
m.  à  Cacn  en  l-jiH  ,  se  convertit  de  bonne  beore  à 
l^fui  Cdlludiq.,  et  obtint  l'apiitic  de  l'jldie'  de  C  iu- 
naclia,  depuis  crique  de  Blois,  qui.se  l'alUctia 
comme  aecntlaire ,  et  facilita  ton  admistioo  è  l'acad . 
des  insciipl.  On  a  de  Uu  i '|  ''f.  m.  dan»  le  PeCitti' 
de  celle  swciélé  sur  ks  aacnUces  de  victime»  iiu- 
nainet  «  aur  la  chaot  ro^odieox  attriboé  eux  ejgnes 
pii  Ici  anciens ,  sur  letMukaiU  eu  faveur  de  ceni. 
qui  élernucnl,  «  te. 

110R1I<  (Louis),  méJ.,  ne'  ..u  Mans  en  i63j.  m. 
«a  1715*  vînt  étudier  la  médecine  à  Paris  ,  et  s'y  fit 
recevoir  docteur  Tcri  i^Ss.  Après  quciq.  amu-cs  dr 

Ïraliq.  ,  i|ui  lui  concilièrent  l'rOinie  de  l'3i;iiu  ,  il 
Ut  admis  comme  expeciajil  à  l'iloU-l-lJ.eu  ,  et  o!»- 
tinl  ensuite  la  place  de  méd.  peiuionnaire  Mais 
aus«ilût  qu'il  avait  toucbé  son  trailem.«  il  le  remet- 
tait en  secret  dans  le  troue  deVbospiee.  «  Ce  a'étaît 
pas,  dit  FonUnellc,  servir  çratuitcin.  les  j  .riyr.  s. 
a'atait  les  pajer  pour  le»  avoir  servi».  •>  Au  i<  lo  , 
ta  manière  de  vivre  était  celle  de  l'anaclKirète  le  plus 
austi  re.  Il  laissa  uou  liildii.tli.  de  près  de  30  mille 
ccu»  ,  un  luedailler  cl  un  Lcrl.ier  ,  mais  nulle  antre 
aequiaUian. On  a  de  lui ,  dans  !•■  Patted  de  l'acad. 
das  aeiaocea  t  Projtt  d'un  tyslème  touchant  les 
passages  de  ta  boiuon  et  de$  vtimtt ,  »nnée  1701  ; 
Ohsen'ut,  sur  In  gnerison  fu  ie  à  l'Hôlrl-Dien  de 
plusieurs  scorbutiques  pur  de  l'osedie  cuite  a^>ec. 
des  asitft  :  Examen  des  eaux  da  fwg*t .  anaée 
1  "..S.  L'r/oi'e  d.-  Mono  c»t  un  de  cea<  V»** 
1  oi.teacUc.  —  AluHiM  ,  de  Toulon,  chinUlaat  «a- 


aat  après  I  la  aeean^a  placé  A'aatocU 

taniïle  ,  et  m.  en  1707,  avait  communiqué  à  l'aca- 
démie ,  l'année  de  sa  re'crptiou  ,  un  Memoirt  sur 
une  mine  de  ftr  ntallenUle  ^  ut  l'aonéé  prdcéd.  ,  S 
mémoire»,  l'un  sur  la  Porcelaine ,  l'autre  surl'jé— 
tur  des  cendres  bleues  de  la  montagne  d'Usson^  em 
/iui-crene  ,  et  son  usage  dans  la  mcdecme. 

M0KU4  (B»olTj ,  ancien  libraire  «  né  au  ijlfi 
I  Parîf ,  «jk  il  n.  en  1817 ,  a  donntf  ;  DieUamiutitm 
universel  det  Sj  nonymes  de  la  langue  fi  anr.  pub. 
jusqu'à  ce  jour ,  etc.  ,  Pari»,  1802,  3  vol  in-iag 
Esope  tu  tfOis  langues  ,  ou  Concordance  de  seâ 
Fables  avec  celles  de  Phèdre  ,  Facrne  ,  VerbiUom  , 
LofoHlame  ,  etc. ,  Paris  ,  t8*j3  ,  iu-I2  ;  etc.  ,  iLid.  , 
8i(i ,  il! -la. 

MOHLNGE  (Gcbard)  .  théol.  de  Dommcl,  dans 
la  Gneidre  ,  professa  la  ihéol.  i  Louvain ,  et  m.  eu 
i55t),  clian.  et  curé  de  St-Troo  dans  la  priocîpaulé 
(le  Liège.  Il  a  donné  :  Fie  de  Si  Augustin ,  AuvcrS| 
«553 ,  in-8  ;  fie  du  pape  Jdrien  Fl ,  Louvain, 
îtt-Â;  CoouiiMl.  4ur  VEçcldtiatt*^  Avim^ 
i5S3 ,  in-9,  de. 

MOniSON  (Robcbt),  l'un  des  botanistes  les  plua 
distingués  de  son  temps,  né  en  t6ao  i  Abcrdren^ 
en  Kcossc  ,  mort  en  lti83,  embrassa  avec  ardeur  in 
cause  de  Charles  I*r  ,  reçut  même  dans  un  combat 
une  blessure  grave  à  la  tête,  et  passa  en  France,  oik 
1!  SI-  Ht  recevoir  doct.  en  mcdec.  Gaston  ,  duc  d'Or- 
l.'jiis ,  lui  confia  la  direct,  de  son  jardin  de  Biois; 
et  pend.  lc«  10  ans  qa'il  occupa  celte  pbc« ,  îl  it 
plus,  voyages  dans  div.  proviurt-s  ,  et  rL-cucillit  une 
gr.  «juaulité  de  plautcs.  Rappelé  en  .\iiglt  lcirc  par 
Charles  II',  qttlieaottiaa  son  méd.,  cl  pi.>f.  royal 
de  botanique,  aux  araoîaum.  de  aoo  Uv.  aL,  aven 
une  maison  ,  en  qualité  de  turlnlead.  des  jardina 
du  roi  ,  il  se  fit  recevoir  docteur  à  Oxford  en  K  to), 
et  bieniùt  après  obtint  la  cliaiie  de  botanique  à  la 
même  universlld.  11  a  rendu  des  icrvieea  iacontaa* 
taldcs  à  la  science,  comme  on  pourra  s'en  convatarre 
par  la  lecture  de»  ouvr.  suiv.  :  Flortus  BleStmit 
iiuclus  ,  etc.  ,  Loiidrr  s  ,  i6(rj  ,  in-8  ;  Pluntarunt 
umhelli/eramm  Dislributio  nofa,  elc.«  Oifurd  , 
1672  ,  in  fol.,  (If.;  M$î.  nitl*trsetU  des  ptanles, 
clc,  il>  ,  t68o,  in-fol.,  Cg.  (le  titre  purie,  partie. 
L'aut.  devait  ttjilcr,  daus  la  prcm. ,  des  aiLics  et 
arbustes  :  mais  ce  fut  Jacq.  Bobarl  qui  conipusa,  sur 
le  même  plan,  cl  publia  Celte  1**  part,  de  VMisloitw^ 
en  1699 ,  t  vol.  lu-fol.}.  Morîaon  a  pub.,  en  outrt« 
un  ouv.  de  Paul  Borcooe,  inlil.  Figures  et  Pescrip» 


lion*  de  plantes  rares  cueillies  en  Sicile  ,  ù  Va/f«« 
en  Front*  et  en  ftalie ,  Oxford,  tt>7-),  >n-4 

p.,  accomp.  de  52  pl.  Plumier  a  douoé  le  non 
de  morisonin  a  un  genre  de  la  famille  des  câpriers. 

MORISOT  (JuA.N)  ,  uic'd. ,  né  à  Dôle  ,  ver»  le 
commencem.  du  i(>*  S.  «  fut  exclus  de  la  cbaire  de 
mddee.  de  l*univ.  de  celle  ville  sous  le  prAeale  qofil 
cultivait  la  pot'iic  ,  et  ne  pouvait  être  un  mcMerio 
instruit.  Il  vivait  encore  en  tTiSt  ;  mais  l'époqur  de 
sa  m.  «al  inconnue.  On  a  de  lui  :  Ciceroats  Paru- 
doxa  cum  grœed  interptvtatioHe^  Bftle«  iâ47*'iB^» 
Hippoeratts  nphorismorum  genuiita  Zeelioî  eeruna 
fidelis  JnterphtaUo  y  cnm  GaU-ni  censuni,  etc., 
ib.,  1547.  in-8i  CoUoqmorum  lUi.  IF^  ib.  (i55o)  , 
in-8;  LêbfUttt  d*  pareekemait  toatra.  Qeertmia 
Ciilninnhifrtcs  ,  impr.  à  !.i  suite  de  l'ouvr.  précéd., 
et  accomuagoé  d'une  liste  des  autres  ouv.  du  mène 
a  ut. ,  d#}i  Icrailnéi  è  cane  ëpoqna ,  au  ooflakce  dm 
it  en  prose  et  14  en  ver*. 

IIOKlSOT(Cl.Af  OE-BAlTB<trMl)  ,  sav.  frattç.  « 
nciDijon  eu  i:>C)2,  ni.  il.ms  î.i  nu-.iie  ville  en  if>t>I» 
se  fit  recevoir  avocat  par  complaisaocc  pour  son  pérr; 
mais  lea  travaux  litidraires  et  scientifiques  futunt  è 
peu  près  la  s<Mile  occupation  de  sa  vie.  Tuui  SCS 
ouvr.  sout  eu  lalin.  Nous  citerons  :  Uearicus  «n- 
gHUSy  Lcydc  (Dijon),  1624.  in-H;  réimpr.  à  Ge- 
nève ;  feniviana ,  Dijon ,  l644  «  iu-4  (c'est  Tbist. 
des  dénilésdu  cardinatdeRiahfliea  avec  la  reiae- 
mkn  ctGutoft:  U6mtyj«itt4rM|tf  p««U 


Hoir 


HOU 


•oaslelitrc  dr  Concluuo  i-i  Interprelatlo  lotUts  opc- 


,  ikid.,  i(>sy>)i  dUtophili  vtritatis  Lactym» 


Knop/,  J.,  Voyage  d'un  Àthmnnd  en  flalie,  tkT^ 
1 7jp-93  »  3  roi.  ;  d«  la  Domt»  £xpr€4âi0H  m  mlh^ 
mand,  Otii.  ,1793;  VltUmumlrt  fwmmmtOieid  éa 
la  langue  nUemnnde  ,  t.  ibid.,  1793 ,  îii-8.  (Le« 
3  Toi.  auir.  ont  «lé  rëJigei  par  SturU  et  Stcmel.)  . 

M0RIZOT.(li.).  avocat,  né  en  1744  à  Aval» 
(Jku)rfegDt)«  taoa'tt  à  Paria ,  depuis  plus,  anaëet ,  na 
cditoet  eonittlut., quand ,  uoust^  parle  dtfsir de 
se  fâirc  rcnianjuir,  il  le  jeta  aaot  une  lerie  de  Aé", 
RiarchM  qwi  tputefok  n'ahoatinat  qu'à  Jai.sUif«r 
des  perWcolioM  mm  tfebt.  II  •  \vi  mtmu  cdMr 
signe  le  Tt'eit  ilaos  m  Notices  histonrf.  sur  M.Mê^ 
riiot ,  ai>ocat  de  Paris ,  çui ,  pendant  la  revolut, 
1 789 ,  défendu  h  ni  et  la  reine  de  France  «  «(«.  « 
dëdtèe$  amx  souvereiM  ^  Fnuicfort,  >7J|5«  w-ta. 
«ftp  édifiant ,  en  empprimaut  /«r I  Obllftf  «vant  1 789  de  tartir  ieFrasee  pour  m  mm- 


1634  t  «B-8  ;  Orbis  marilimm  .  sii-r  rrrum  in  mari 
et  iUtwibus  gestartim  generaUs  I/istorin,  Dijoo  , 
|S4^«'ia-MM  fig>;  Ovtdn  FitUommtibri  XII ^  fuo- 
$mm  mr  posterioree  à  JfontMfto  suhU/Mti 

MORkiOT  '.lo.sEni-MAnF.i.Ki^E-Fo^i^  l'utidci 
•rcbit«cte»-v('ri6cat.  d«a  l>aiim.  de  la  couronne  t 
e«  1767  è  dinropecu*  (Scine-el-Marne)  ,  mort  en 
l8ai  ,  aprè»  aToir  consacré  tlo  longur»  annecj  à  <li  » 
racberchrs  r(  dvs  etttit  sur  ce  qu'on  nomme  la 
•Miplalnlittf  de«  Lâtim.,  ■  lti«élMde«x  oav.  suiv. 
matièra  t  ^t$M  smrimnamptûu  mode  de 


.jll  OTMraïtJe  roi  inriolaMv,  elTooIail  s'nn. 
tm  \é  mit  en  jnglrment  :  qnand  il  lut 
«fcligi  4e  pTOMBccr  tnr  le  aorl  du  mallickirenx 


^iMerleeifn' 


itsaget,  1803,  in-8;  pt  Tablfaux  driaitlës  desprii 
de  àoHS  Ut  9t»r,  de  bâUment ,  tui»i$  d'un  traite 
^mrtieNtierpmn^ekaftMetpèeef  Parle,  I0o4  ,  7  r. 
M-t8,  avec  pl.  :  l'aoteor  avait  comm^-nc»'  m  ih'ao 
■Be'9'^dit.  de  ce  dem.  ouv.  ,  dont  VIntroductton 
confient  une  sorte  de  Ijihitogr.  crififf.  det  aoU  qui 
eatrfo^t  a«r)»m4M  pMtUre. 
MOHMftB  (Tf .) ,  aacw  inlesd.  île  Oafcnne ,  né  en 

1714,  Bt.  à  rnrii  en  tStO«  a  laiiic  :  F.-.sai  fir  l.i 
mature  et  Vextrtite  HaVmutorité  dn  Peuple  >lans 
ÊtmdÊiU  i  1789,  mdtiJidlfetse  an  gumvituemefit .  ou 
ié  Firamce  en  éamgtr  pârPmilimm)mldliitm§t  Paina , 
t8b4 .  in>8. 

SiOniSSON  (a'-F.>6.)i  l'on  des  inrmlr<  «  lea 
»l«a  medérie  àe  la  coBrtalion  nadonale,  fet  d'a- 
Mrd  ilècat  éwm  le  Pottmi ,  puia  adniniMntettr  du 

4*'pert<*m«'nt  de  \i  Ven<l<'i?  .  rn  «790,  et  tlcpulé  à 
f^ascmbléc  Jcgislativc ,  et  en>in  à  Ij  convention.  Il 
'pour  et  conlro  Ici  frètes  dn  roi, 
M  tMlre  bonis  XVI  lui'iDcroo  lora  de  ton 


S  iHota  peur  ta  d^leetien  pendant  la  foerrt, 

et  »a  deportTl'on  aprrî  I»  roi:c!tMi'iii  il f  1a  pai»  fié' 
iierale.  Aatti  fut  il  accuse  p[^^^  t.ird  de  haiioiii  avec 
lea  aaraliaiei.  CeftaAant  il  nc  fut  pas  tmp  tour- 
■MMldaaaaialamWt  atlnt  anima  employé.  De« 
««Mi'  meinlire  de  eonteH  det  cinq-cenii .  il  Ht 

adopler  un  «lëcrrt  tramnittîc  pour  lei  ro\alislc»  ilr 
l'Ouest  (1796),  et,  l'annffc  suir. ,  (ut  appelé  à  U 
c««r  d'appel  de  Boarj^es ,  où  il  m.  en  181O. 

MORI'TZ  fCii.\Bi,Es-l'HiT.iPW> ,  e'criv.  alicm.,  né 
m  Hamcln  en  1757  ,  m.  en  ^'Jih^ ,  fit  lui-inértie  le 
■aalhenr  de  sa  vie  par  Bon  caractère  fahlaMfue  et 
1i»«rre.  Sra  étiadea ,  ea^rataecdea  iifaoovre ,  coati- 
lan^  i  MeffiM  «I  aelierM  I  WitfeieberftV  forçai 

plri4.  foif  intrrrnmpti  p.iT  dci  vnv  j'^'i's  aventureux. 
nèê  Ion,  on  le  vit  tel  '|n'il  d'vail  lUr  toujours,  se 
livraot  lonr  •  lotir  i  d^s  excî  i  He  Iravoil  (Ui  dn  dë- 
tetteW «  el  pteoge'  parfois  dans  l#plus  stimbre  mé- 
laeeelfe.  fte  pasilon  poi»r  IVmdc ,  ses  vov.igrs  en 

Aneli  îef  rr  .  t-n  Sniiir  1 1  en  Ilali<- ,  >  nii  nijinasc  ;ivcc 
•ne  fcmanc  qu'il  aimait  «-lea  diverfcs  place» de  pro- 
fâaa.  ^9^1  ecenpa  è  Dadtae  «  4  Petadain     Berlin , 
riert  ne  put  le  satUraire  ou  lui  donner  plu*  ilc  r.ii- 
son.  La  misère  même,  dont  il  connut  quclqucfuit 
l«i  lovrmrns  ,  ne  pat  le  guérir  da  MB  iaCMMlmcc. 
il  a  teceBtdlni-aaêma  leailH«amriéa  de  aoK  catae- 
1ère  e«  lea  aeeillnves  i(f  aa>vie  dans  deux  mmtnt^ 
Antoine  P,ii<er.  ci  Àn  hc  lJnri}.,u^ff .  cttciamisy 
Mt  ajout<*  les  traiU        ni.mquaicnl.  ^ious  citerons 
4e  Ini  :  Mémoires  pour  servir  à  iss  pMM9phi«  du 
tmnr  kummim  ^  3«  édil.,  Berlin.  1791;  Optucnff^  sur- 
la  tmngtie  allemande  ,  ibid. ,  17S2  .  171)2  ;  Omm- 
mmtre  nUrmande  pour  les  James,  en  forme  de  lett., 
i^-.  17^,  1791 ,  i^g^'^  Kojragee  d'an  AUtmand 
m  itfaf/irtei«v,iJnd;4«)^,  ifUt  deVOrthographe 
ait emaude , ilrid . ,  l'J%'\;  Antoine Keiser,  n  m.m  plii- 
l»«epliîque  .  ibid..  1785-90  ,  l\  vol.  (Kiiiclmig  les  a 
iiriinttre  d'an  5»  %  '»l.,  '79'l).  Essai  d'une  prosodie 


trjiro  .lUx  represtiona  qu'il  avait  encourues  parsuile 
de  l'inconvenance  avec  laquelle  il  osait  c^uali6arlaa 
ministre*  du  roi  et  ptoa.  fNtraonnes  très-mflnaBlaay 
il  rt-pnrutlors  de  la  mnvocat.  des  étars-géotfrauX  « 
iaoça  mémoires  sur  mumuires  en  faveur  de  tes 
propre*  idées;  puis,  n'ayant  pu  se  faire  dislia«>. 
ui«r  du  roi,  dont  il  veajait  étpra la dtf faaaanr daat 
le  cAibre  procès  irai  coédattit  «e|t  isfortBBd  ao«. 
narquc  *  IV'rliafaud^  il  s'ingcra,  san*  autre  mîation 
(|u'un  louable  mais  aveugle  ealhousiasme ,  d'en- 
voyer à  lootw  les  cours  de  l'Europe  des  adresses 

Çaur  l'arugust»  fjoulle  à  laquelle  il  s'était  dévoué, 
oui  ce  que  ^Jgrij  Moritot  i  ers  démarche* ,  dana 
lesquelles,  i  défaut  île  i.ilmi,  pirrait  du  moins  une 
très-grand^  force  de  volonté  .lut  d'être  iacarcdrd^ 
l'AAharyo ,  p«la  k  la  Force.  11  rat  aaaca  bearevx  pdtir 

i-r!iipp*T  siix  m3<iarrr'=  île  îrptrmbrr;  mais,  rrlârlié 
enfin  par  le  créditdc  Uaaiun  .qui ,  sur  ses  sollicita- 
tions ,  le  flil  «B  pHid,  il  fililUl  compromettre  so|& 
proiectenr par  de nonvellaaiBCBdM, atdepnii  alla 
so  réfugier  dans  quelq.  TÎlle  de  SnÎMe  OU  d'Aile- 
mapnc ,  où  il  rst  mort  obscur  à  la  fin  de  i8o.'>.  Outro 
les  Notice',  et  tous  le*  Mem.  (aujourd'hui  oublié*^ 
qu'a  pub.  Morisot«OOa  de  lui  :  DénonciMttom étmUrm 
(es  comités  des  mpports  de  l'assemblée  nationale  , 
Paris  ,  (791 1  iu-8  ;  Appel  au  roi ,  contenant  un  essai 
historiif,  sur  les  empires  trpublés  ou  renversés  par 
les  eompag.  d^avocat^,tJQXtP^n$^  in-Bi  Placet  à im. 
reine ,  179s ,  iii>8;  TaMeam  s^régd  det  espiègleries 
de  In  cour  pendant  les  six  premiers  mois  de  1793, 
l'jris,  '.792,  in-8<  ■—  Un  antre  MoititoT  (Martin), 
aussi  avocat,  ne  doit  pas  dire  confondu  afOC  le  pré* 
cèdent.  Ce  dernier  est  aut.  de  l'Inmmguration  de 
Pharamond ,  Paria,  1773,  in- 13.  M.  Dufey  (de 
Lronne)  a  pub.  en  «823  une  nouv.  édil.  de  cet  our. 
•OU*  le  ^tre  suir.  :  ttu  Sacre  tiet  Boit  de  France^  on 
th  PtnnugnraUon ,  etc.  {«.  lea  B**  I0f73l  tt  Mt6W 

du  Dirtionn.  des  Anonymes). 

>10HLA>D  (sir  8.iMV£L).  baronet,  mécanicica 
tngl.  •  né  Teis  i6a5,  m.  CR  l6ip7t8eToaa  d'abord  i 
la  carrière  dipbmati^Vtt  sotts  la  protectorat  de 
Cromwell .  dent  il  te  disait  parent ,  fît  partie ,  en 

l6:VÎ,  lie  l"nmli.ii>ade   chargc'c  de  proposer  à  la 
reine  de  Sucilc  une  alliance  oiTensive  et  dcfeoaive, 
et  fut  enroyd ,  deux  ans  après ,  à  la  cour  du  dncd* 
Savoie  pour  intercéder  en  faveur  Jci  Vaudoit,  et 
liaosmcttre  à  ces  malheureux  rcligionnaires ,  aa 
nom  de  l.t  Djlion  anglaise,  un  *ecours  de  plus  de 
Jq  nuUe  lif.  «ter.  De  retour  aa  AD|la(crre,  il  fut 
instruit  d*aB  complot  tramd  contre  la  vie  du  nrince  , 
depuis  Cîiatlcs  II  ;  et  dès  lors  ,  nc  pouvant  plus  que 
détester  le  gouvernement  d'Olivier  Cromwell ,  il 
travailla  à  la  restauration  du  trône  royal.  Mal  rd- 
compensé,  selon  lui ,  cl  dégoûté  des  grand*  et  de  la 
cour,  il  ne  s'ro  livra  qu'ave^  plu*  d'ardeur  aux 
m.Hh?matiq.  clila  mécanique,  eljeut  l'Iinnn.  d'être 
cnrpyd  par  son  souverain  à  Louis  XIV.  2fotis  cita* 
TOUS  de  lai  :  Méthode  du  comte  de  Pûgmn  da  tracer 
toute  sorte  de  for  liji  cation  s  ,  rtdnite  ci  la  mesura 
anglaise  ,  Londres  ,  1672  ;  Desir:p(ion  de  la  Tuba. 
Stentorphonica  fu  porte-voix ,  ibid..  in  fol., 

tndf  f  B         dans  le  Jeunul  des  Sar au  iSiéir^ 
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àlmmUUtm^  itm  poids  à  labufanee,  efr..  Parti  , 
l9KB,  UrmM  par  )et  Wfîncipei  de  ta  hmuveÙe  force 
du  fett^  Inifentf'e  put-  !c  ihtvalier  Hfortand,  l\tn 
i6Sa ,  «Ce. ,  iGH3|;  HrdrtutsUUiqHe  oH^ntitncUon» 
mme&^tmi  lêt  tnûmkae  %férmt1i^m»M ,  l<$|)^.  V.'la 
Jptcnpiton  de  qiieltj.  maf-Mn-^  itc  1*in»i  ntion  ili; 
Morlancl  riant  le  Biogr.  Diciionaiy  CArAmcrs  , 
I.  2*.  n.  ^\  S-\-ti. 

-  MOàLAlTD  CGmwo.b), peintre  angl.,'til  en  1764, 
■V.  «1  T§OÏ|  r^è  re{fttt  tQ«inie  MocatiiMi  ,  rt  patta 

toule  sa  vif  <1arn  la  rompit;tnc  îles  gens  «le  l.i  «Icra. 
«lute,  el  djni  la  plut  d^|oâlaul0  ronèr«,  ■«  ron- 
■•iiteaf  a'MitM  plMtlr  qii«  k«lai  de  •'«■ivcer.  Il  ne 
patinait  drdinairpmrnt  'jtic  la  lm«c  nalurr  ,  p|  il 
n'avait  qu'à  rf;^.-«ri!cr  aulour  de  lai  pour  trouver  dc< 
•ojHf.  C«1.  Itommc  dpgradc  rte  manquait  pourlatft 
»M  «le  Ulmt.4oa  Ch«f-d'aatt*r«  «it  UA  '«tKrit  ar 
«^ilaM«,  ^irtt  ^«pofi  I  récfff^ante  t«yat«  *»  170»  ■ 

MOKLEY  rn  r  l'i'.r.fO  ,  r\ri](ic  nf)!;lifnTi  .  o»"  i 
Loodrea  veri  la  fin  du  i6<  !>.  ,  m.  en  tflatt 
c1im«itt0't*O]iiy>ra  ea  ,  et  donna  1m  i%««|ius 
de  «on  cnnnnient  au  Charl»-!!  l"'.  «l'ir-  on;jjj;rf 
dans  la  gm-rre  contre  (et  troupes  du  lonjg  |i.ii  lcnu-iit. 
n  rendit  encortr  d'auttta aervic^i  i  la  cause  royale, 
Mcoilrul  la  haine  dû  p«iti  ioQttmrè ,  «t%«  readil  i 
1a  Haye  auprè<  'dé  Oiitîéi  II,  tpa\ ,  aya«l  iié  ti\tc 
îïTi  sur  le  tr*)tir  de  se»  ancetrr»  ,  1.  n"  >  de  ce 
Jldèie  snjct  par  l'i^Tich»-' de  Worccsier ,  cl  cnsaile 
^r  celui  de NVioclioster.  On  a  de  lui  dea  -^crni^Mf 
#t  <lrs  r.rftrri  en  latiA  ,  jftHS  ,  în-^, 

MOHLIKRE  fAnniEN  de  La),  cftanoim;  de  f*- 
|lise  d'Amiens  ,  ne  à  Chauny,  a  laiis^  :  Recueil  <lf 
plut.  nobltM  H  UitUftrtê  ttutitons  du  dioch^t  d'A- 
éiiens  M  ên  tmdnMs ,  t0So ,  irt'^  ;  ÂittêqHUéi  h 
choses  les  pins  remnrqitnhles  Je  In  fille  (T  4Mt  -Hi, 
l6n,  in-^  ,  rçimp.  sous  le  (it.  de  br^Etnt  des  An- 
tiqtàtés  (V Amiens  ,  1622,  ia«4t  ^  mAu  !•  I*!*  lit.  , 
1027  »  ia-&^       ,  in-foù 

'  ItORLrEUE  (CHiirt.M.jAeo.-ï'OtTW'-AtsowiiT 

BDCir^TTE  de  La)  ,  !itt«-ial.  i.tus  que  m«'diocTe  . 
Bd  à  Grenoblk  tn  IJOI ,  m.  i  Paril  m  i^fiS  «  se  fît 
âoe  aorte  da  cAdbritd  neink  ptr  la  «Mt^  rt  le 

SOnibf  de  sri  ouV.  qiirpar  In  dirlaftirr-  fjn'iî  «'f-tnii 
èrrogée  au  Tlic'âlre-Franç.iij.  F.ni-iuri-  ■i'uor  Irouju* 
de  jeUDWgaat  défOUOi  .1  tom  «es  rapnctfs  ,  il  é\»- 
tiissaUaan  cmp  tu'-tniiieu  du  uarterTO..al,  i 
aifn«reoDveini ,  faîiait  apptaaoïr  en  affler  4  on- 

trance  tualr^  les  iioiivcanlc-  On  le  craifjiHiii,  on  le 
nénagei^it,  on  le  reclicrchuit  ;  m>'\%  pKu  t  rd  ,  ses 
basait  nialheureox  »ar  le  TbrâtVc-Ftunçaw  « 
lien  (h'jill^rfnt  les  yinx  de  In  foule,  et  le  fh-tfoltVr- 
tuinber  dans  l'ohscuritc  et  la  mucrc,  dont  il  n'an- 
nit  jamaia  dû  sortir.  HomiTi<-  sans  inivurs  ,  saKts 
pcincipea  >  sans  honneur.  i(  était  d'aiHeura  fort  kt- 
nriHt  ;  mais .  l  l'exception  de'aoli  dit^é ,  hbl.  ta* 
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mke  stirte  de  miuHimei ,  rédidf»  Qnrat  ras  MUm  «t è  li  iawdtte ,  elles  aoiil  4jfà^ 

ment  intigniflanlefl.  Cependant  Ponv.  de  MorliBa# 
oirf  payd ,  pour  aa  rareté,  jnsqu'i  i)8  liv.  sierl.  ,  el 
tlll  fr.  par  tes  amateurs.  (]'est  04»  qui  engagea  C#- 
«  i  le  faira  teimp.  ea  IJOO,  in- 8,  i  56  eii«iDBl< 
MOnVAC  (âiTMtM) ,  éê^Kn  jveSacMlMlto^W 

f>r>»  de  Tour»  ,  d«<huta  an  parl'-mrnt  de  Paris  en 
'  1680 ,  demeura  pendant  3^  ans  z\i*rhé  au  haraeaa , 
MMMitra  MMiammeBt  opposé  aux  ligtie««d^4ll  ai. 
las»  i6m  ,  saaa  avoir  en  le  teenpe  d'actievar  aoa  gn 
oxn.  ssir  le  droit  rnmaia  mit  en  rapport  avee  i*a»* 
cira  druit  fi^mç.  ;  une  parti*  de  ce  travail  «vail  iffd 
puhii4«de  i6t6  à  1619,  ao«alaiît.d'0*«arw«flaaa* 
m  XXH^fnimmê  Mmi  Êtiitêttonm»  êhim  1P>»<m» 
filtrnt  Ctniirn.  Tran^..  Pinson,  amcaf ,  raaaraihia 
te*  noies  rrdijtes  jtar  Moraac  ptour  faire  suite  à  cet 
P«««ai^(-s  obaaMali.)  atlaiCtfadil^Btia  une  i4iiion 
gdn^rale  des  ofatroa'  da  «a  JaliMaawkr ,  Pat^a, 
1634-60;  1 77.1-34  •  4***^  in-fol.  On  •  ftnpr.  i  pan 
UO  opuscule  de  Mornnr  .  Jé  Fahii  regni  t'fetitti 
nnrtattoi'e  ex  maJvnbuB  cDmmemhtnfs  /tMgmtÊm* 
tnm  ,  161 5.  iw8i  II  .ti 

MORNAY  (I'HILIPF«  da),  plna  co»nu  d»  um 
teaipa  to««  le  nom  de  Keii^ieur  du  J'Iouia-MarlT* 
ne  <m  1.549  i  Balii ,  dans  It  Vcxia^Fraarais . 
aiiid  atix  piut  iliusiraa  <fin»Ule«vd«  'n^rdtiaM,  at 
ménaa  i  la  anaiaa*  t!a  flWirltotuAnIra  hti  IkpmI» 

qua  f-n  te«;ri't  les  princ.-pes  d4|  ^alvinitmi*.  r|u.'  ?i 
mort  de  son  père, arrivée  en  1S60,  lui  permit  il'ees- 
krisser  oaTcrleta  ,  i(uoii|u'd  tû^i^4  daathfdiyui»  I* 
berevaa  ,  à  l'diat  'ecclésiaatiqae  ,  où  il  pomrast  rtfi 
rtr  d'oittenir  les  plus  liantes  dignite's  de  1'C|(iiee 
romaine.  I>o  reste  de  sa  vie  répondit  à  ce  Këad» 
raux  sacrifice.  A  peina  ftftf  de  «8  ena.  at  4éîî 
de  conimîaaaacea ,  il  aanlàt  le  liaaiÉi  4m  êm  é 

<•(  de  les  pcrfeclionut'i  pnr  Irs  yr  r^pes .  et  viki'.a 
>uc(;estir.  la  Sih»>c  ,  l'Altcaïajjiic ,  l  itaUe,  la  Ban- 
grie,  la  Bohême.  FAttlrieke  M  lee  Prja  Ban.  9. 
était  da  retour  an  F MMe  fnur.  étaa  «teoin  «t  ^rca* 
qae  Tiefime  dei  masMcitt  de  la  8t  •fieitlidleMÎ , 
qui  lut  fn  .it  i)ii<rc!i''r  uo(?  retraite  en  Aisfietcare. 
Il  rcv«Dt  tvulefois,  l'atiaé*  aaiv. ,  aaata  ea  «tiat  MT 
la  frtfntiiva  jneqà^oQ  iS^S^^fM^na  t  liifMila  îl  ht 
.-«n|M  Itf  an  service  êu  roi  <lp  Navarre  ,  depMÏa  Mra«- 
riJV^,  et  cliar^'é  •!<■  I'rfdu>ini«trali«n  dus  lîi 
(je  prince  lai  acrorda  dès  lors  une  oonfianot  1 
Uorae» ,  at ,  êaire  mévos  itdifDcialiaat  i 
lai  donna  la  aaitaion  dViUernfelainer 
i\e  la  reine  ElifjScfli  Lififtic  Ir  A-ic  J'A  ujni  . 
trvre  de  Uenri  I|i,  aH.i  ai'  mi-ttre  à  la  (ële  daa  «a— 
Chotaqutiis  de  Fkmdrn  contre  l'Btpacaa  ,  Il  aMnèan 
avnc  lut  Mortw'j,  qui  lui  iîil-lBfrt-^tsIe ,  eans  r••t^^r 
pear  eela  de  enrvéitler  IcaênfdrâM  du  Toi  de  >a> 
v9TvtT,  auquel  il  no  tarda  pas  à  ar  rrunir  do  no«a- 
ve<<^  dés  que  le  duc  d'â.Djo«  iisi  en  entXoumi  l'nn< 
camion.  I«a  Isf^aa  •é  déclara  oci^erteiwnt  «n  9S9^. 
Mdruav,  d(-j  I  clia^'-'  de»  iîosncr^  de  son  ma!»r  ,  •  ( 
«'vo  depuis  attiinicudani<qe'oeral  de  la  r^'avortv, 
dnt  soppoMarfrteqiaaaaat  le  fardeau  de  la 
▼•ttf  ^|uin«t  •■nifl»  tij^p»  4»  iMikiplier, 
set<vir  a  ia  fosansas  pnnra  4' de tÉon  bns ,  de^et  coft~ 

MîiU  ot  df  sj  j'inmc  uifjU^ialile.  Lorsqui-  llrarî  HT, 
après  la  meurtre  desGiuac»,  tiides  propoat taons  aln 
pahi-an'Bdirnaia ,  iina4e«  ellaaea  dn  ttnMfai  ifVv 
Sanmur  serait  donnë  potu-  ^ce  de  afirctd  an  roi 
de^Nararrv,  et  le  Kouroenyioat  do  oett*  vttle  » 
Momay.  Celui-ci  ru  Jsetiaa^laposscstioB  IcairflMlma 
lors  de  l'assatainat  du  rai  de  FraoeaL,  i'aanpMMl 
pioYqiio  e«  jaéma* temps ^lâBp)  4e  la  pentnrna*  An 
card.  de  Bourbon.,  que  K  s  li  ' U I* Il  n  3V  j ïco  t  ir'  111:0 
pour  leur  rai ,  et  «oiiriit  p.nrtager  lea  prriU  ri« 
Uonri  I  V  •  la  battiUa  d'»m.  Chargé  da  ■#gadwl» 
paix  avec  Maleone  an  iSga,  H  dérogea  relie  foi»  ', 
il  faut  le  dire,  anx-hns  de  fa  dëiicate^ae  et  de  In 
probité.        prinrc  lorrain  I.ti  nvatl  de't  irt',  aoaa'l^ 

sctaii  du  accrut,  cpolles  étaiool  acs  cond«lsaM<9^ 
Mmhi^  diftilgna  «mai ,  cspLVaac  pabv  fcaanoaap 
•ka(4«  fa'IlgiM t  tofMi  «»  $\ék(à  fm^^^Ut  Irt 


Il  t)  a  «•iM-imu'i 


quedes'oUvr. 

latdiocrc»  ,  pai  ini  lesquels  il  siiliiri  de  Ci4er  :  Jtfirsa 
Ifndiry  oit  se  trouve  Phist.  des  dem.  expédii,  de 
Chantas  Knnldan  ,  i^^f) ,  4  Vol.  ;  té  ôonvet' 

neur^  comédie  en  3  acttrs  rt  en  prose,  Jtoviée  efl 
lh5l  sur  le  Théitre-ît.ilien .  inipr.  en  i-yf,  le 
CorttrepoUon  des  Veuilles  ou  Lettre»  sur  Fréron  , 
'i75i4,  io-ti  ;  te  FataliAm  «k  OMeeHm  t^mÊC- 
Jolrs  pour  prouver  Pirflncnce  dn  sort  tSdrIHàtt,  du 
ta  ur  lui  main  ,  I7f>9.  vol.  in-ia. 
J  !dOIUJ>'C)  (Jrnô.nr),  juritooosnlle  napolitain 
qui  Horissail  dans  le  iGiS.,  a'etMjadans  !«■  sotiro 
de  Voccacc,  mais  avec  inolnt^dVsprîtiBl'de  «;  lU  ,  .  t 

Jmbita,  en  lat.,  (!<  ("'iJe.rdonl  la  licence  e?l  presque 
eteul  mérite.  C^c  rrrneil  ordnricr,  inipr.  avec  pn- 
^iléj;e  de  l'empereur  et  dti  pape,  trtus  fe'litra^e 
'T>o\'ellce  [Hci),fa'>}i!a:  (:»a)  cl  r"'rrTi/<r».  Naples,  Pas- 
quel  de  SjUo  ,  020  ,  3  part.  iii-'|  ,  n'vohi  la  phi- 
juri  8at 'leelenrt ,  at(tt  condamné  et  livré  au  l'-  u. 
Xa  cdnlla  Bortomeoa'intM  dam  tas  Notisie  de 
■wtOlmi  UétUmi*  d«m  tf^ivjêUta'inédttaeà  é^Uv^ 
lioo ,  otlTîadieeBMMtrmiplaeda  patfrpkliindt. 
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iRéd^t)'  Yfiièliy.-unei  Att  cImOIM  «lipnl^et 

ittrtmt  éatti  trèt-ftvovab.  «ai^Niio.  otao  prui>l«, 
■t  M  Cb»  twmmt  Umti  Vf  «fût  MmflVii  4*  U  mau  - 

foi  «le  son  tnimstir.  Mornay  rrpril  Virniôl 
tilitolfe  francliÏM  pour  plaider  la  rjiMudet  liugute- 
iMrttf  •!  f9Wr  <*5ppo«f r  4  l'ai'jorjiion  de  ion  maitrr. 
A  #MUi  mI  l4U  (wrUimt  ii«  lle««  et  <!•  ta  iwUu* 
t»M»  MMtM*.  il  rëiMMMt  r  f^m»  Jbmng  «wtr 
««  f'"/»*'  fju'tt  nniis  esi         tit^f  J<r  Jaire  un  pupr 
«m  fV<Mt'«  *ftt'à  itti  iie  Jttm  nu  rvi.  Si  ce  cwat«;i( 
|«Mî  •ét  éii  mit  à  «SBcttt.f  tioiM  n«  •aarion*  «lire 
«vmhien  l'k*«toire  do  la  FrMca ,  è  nartir  de  celte 
tfp«<]ae  ,  rAt  tfle  dilTémttada  «e  qu'elle  est.  Il  rrtta 
Mêle  au  r.>i  de  France eMkoK^ne  comme  il  l'avait 
4lë  M  IM  d*NavBrr«  rrHcMMilt  tt  Ui  mdil  ei>- 
«•rv  é*faakfM«M  M*v.  ;  mail  «ai*  tM  liU  «kttn- 
*if  pour  \e  cjI vin ii m t-  le  fil  ditgrarior.  Un  lrait>*  de 
IntMutwm  de  l'tHthnnytie  ,  qu'il  pub.  en  1^98  , 
'  l^foorait  an  papa  < qoi  l'appelait  francliemcDl 
mntmis  l'u^caaioii  dk  4«  Hitm  «otdaaiMr  en 
»,  ètu»  «ne  con^rraca  Mwm  i  f  eatofncMvaa. 
aere'tira  <!.!■'•  <;iin  qoiiverncni.  ric  Saamur, 
«jk  il  i^ana  «la  aa  graodc  inUmeuce  sur  son  parti  que 
y»mr  la  «aaianAlr  «laM  ta  MvtAr.  Lors  l'assasti- 
aMt  da  Heori  IV,  il  fil  reconnaître  Paotonte?  de  la 
téftmUs;  mais  plu»  lard,  quand  celle-ci  su  brouilla 
■•a  fils  (1620) ,  il  resta  fidèle  à  son  jeaaa  roi. 
ml  il         •  à  ««na  mémjt  cpooaa ,  eoTrir 
'  è  fttMa         aippoaifiMi  arwva  ocmire 
«jiji  vrniit  d'olitpriir  lo  ri-t.i!iKssemf nt  <!(-'  '.1 
catlioi.  dans  le  Déai-a  :  aum  lut-il  depouilli. 
yar  mae  daaMfVuvcraem. ,  pour  lafal  il  se  mi 
«Miga  d'aerepter  uae  tadaanaité  de  10O,O0O  liv.  Il 
m.  en  1623,  dansas  baronia  de  la  For£l-sor-Sèrne, 
en  Poitou  ,  après  avoir  été  ,  pend,  près  da  So  ans  , 
i^arack  al  1«  vârilabla  aliaT  des  ralnfifmi.«  ««  point 
sfi'M  la  awi  iiuMiiHh    l'uif»  dt$  WH^fMtnM*.  Vmn 
citerons  de  lui,  comme  i-cnva  .ii  :  Trnit"  (h  l'F.çtise, 
'^77»  ?  i^rtle  Je  lu  religion  chtet.,  An- 

la  .*lâ8o«  ;  Due.  sur  /«  droit  prétendu  par 
wjB  dm  la  maison  de  Guise  ,  V>i2. ,  ia-^,  inadro 
)aa  AMaa.  dt  la  ligue,  t.  i  ;  /e  3fy$thrg  d'îM- 
i/uttf  ,  ou  Util,  de  la  pn/ntutc,  1607  <  "*'4  '  ^fi^f 
4U  Philippe  de  JUamaj-,  ^  yol.  in  -l^  mis  en  ordrc 
«t  pub.  par  Dailld  ,  at  iaapr.  adpaidaMm  ,  les  deux 
prfinirr»  à  la  Forêt-sur-Sèfrc ,  en  t(y2^  el  l625,  le» 
«ieuK  derniiTià  Leyde  ,  cbex  le«  KlznvM^ ,  en  l6.>i 
'et  i4>32  ;  et  enfin  des  Lettres  puli.  par  Jean  D.)ili<5  en 
ttial^i  laa  drus  dara.  da  cas  out.  ont  âlâ  rëunia  sous 
«•  At.  r  JIMai.  ar  Ooprttpmd.  de  Dupltiit  Stoimajr, 
-  pour  ur^'ir  à  l'Hist.  de  !  i  Rr/t>rmnt.  tt  des  Giierrer 
civtlet  et  rtli/f.  en  Fiance  ,  I'jcm  ,  t823-25 .  12  vol 
ia-8.  Celte  cUit.  •  ete  publ.  (pir  M.  Auguis}sur  le 
MS$.  originaux  :  eli«  aal  prëeétHa  das  yifa'iis. da  UtU. 
de  Momay  êur  In  vie  de  ion  m/tri ,  écrite  paf  rtte- 
ynime  pcntr  l'tnstruct.  de  ^on  fiU.  V.,  pour  plus  de 
4éUids,  la  Vu  de  Mornty^nmr  sas  deux  socrélaires , 
MmÊÊm  «t  Cbriopin,  et  par  Uavid  da  Ltques,  Leydc, 
16:^7.  i«  1  Cl  un  Z'^'jT^e  du  aièald«  par  M.  Henri 
!Da«  jl  ,  iit  .crt:  dniis  le  rcc.  de  l'AllieDëe  de  Niort  , 
atitnp.  a  part ,  1809  ,  in  8.  — V.  MoNTCBcyRti.'tl.. 

MUAO  (CnMTttPMg),  doge  da  Vaatsc,  remplaça 
Pasfpal  Mallpieri  aar  latrAna  dacal  en  i^&i,  et  m 

en  I  '}7I.  ''•Jn  adniiniït.,  (l'.ilii,rJ  orn  jjiùn- .  lut  inii- 
^■ée  par  la  perle  de  ISt-grepoul ,  dont  Maibomct  il 
fMdt^i'aaaatii  la  capitale.  Ou  aecu«c  ea  dfi^  d'avoir 

•lé  bypficrite  .  ▼indicvitif  ,  perfide  et  avare. 

MOKU  ou  MOOU  (  An  r  U  pciuhc  ,  né  ti  Uirocht 
•a  l5t3,  M.  il  Anver»  en  iCuiS  ,  .Hi!ilin);na  surtout 
)  !•  0Mre  da  par4f«iU  il  lut  nomme  peintre  da 
^  *  It  «t  aaaalrM  é«  favavr  par  ce  prinea  et 
■artasaiacceis.  ;  mais  une  familLirilc  un  ]ieu  trop 
laMa  ^jant  aa  pamul  avec  Ce  ilertiier  ,  l'obligea  de 
ntatfpgrdafts  l«s  Payji- Bas  ,  où  lo  duc  d'AttaPaC- 
MMillH  dans  sa  disgrêca.  L«  Mnatfa  dn  Lotnrre  po«- 
aêda  4«  cet  aitiate  trois  baaux  paatralta  :  nn  liomme 
vêtu  de-rea|a,  coifie  d'une  l(><]ae  oroéo de  plumci; 


sur  nno  tablo  ;  un  'troi>ièm«  ,  aaiil  YÛln  éc  no!r« 
avec  UDO  tuquc  ,  el  tenant  dea  gants.  Moru  a  poiat 
aussi  avec  succès  des  sujets  d'bisioira.  . 

MOMOGUES  (&ÉBAaTic5-FaANçcMS  BIGOT, 
vicomte  de),  lieut.'géaéral  das  années  aarales., 
corresp.  de  l'acad.  des  sctcocas  et  koaor.  d«  ccU« 
de  «aviae  «  né  a*  Han^a  an  lyti ,  M  ,  aploa  iU»e 
tier ,  k  Saaat  «a  1706 ,  sarvfl  d'abacd  daM  l%nndb 
de  terre  de  «723  à  1736,  anlra  alors  dans  la  marine, 
et ,  par  sa  LlUc  conduite, s'eleve  de  grade  an  grade 
juic|u'â  celui  de  lirut.-gdfl.  (tj'jl).  h  <nç\ilUt  d^ 
*ir  li'arrivrr  au  ministère , et  il  était  sur  le  pcnot  de 
réussir,  lorsque,  par  une  intrigue  de  cour  ,  il  fat 
du)jr.icio  et  ixilé  à  Y ille- Faycr  ,  près  d'OrUans*, 
m'i  kl  m.  eu  1781.  On  aile  da  lui  t  £«fi«i  s«r  fapplt^ 
cntton  dt  la  théêri*  ihs/kt*»*  ONalnaiaa  mua:  effmtt 
de  la  poudre  à  canna  ,  l'aris  ,  l^.^y  ,  in-8  ;  trad.  ea 
ailem.  ,  Nurcinlicrg  ,  1766,  in-8;  Traité  des  ot^^ 
Itdimtê  rt  d*is  ttgnntéx,  i7(i4  «  i*>^|  JMMoIni  saf 
U  cnmipUon  de  Cmr  dtmê  iàtmdêatmm^aisàr  im 
moyens  d'y  n:medter(kmê.  d«a  Se,  aavaas  élraa^ 
gers  ,  I.  I  ,  p.  3«)j).  etc.  Il  a  bissé  d'autres  ouvr. 
MSs.,  el  l'on  vuil  a  Drast  ,  dans  la  cabiaet  des 
dètea  d'artill.  et  de  mariaa,«Ma  eoUaet.  de  oe  gamtt 

qu'il  avait  formée.  (L'art.  COOSarre'  à  r,>  jav.  marin, 
p.  766  de  ce  Dictionnaire,  est  i  cmplacé  cuuimc  w* 
complet  par  celai  qu'on  vient  de  lire). 

MORUGUGS  (JA090M-4M>Bi«>laAAC  BiGOTi' 
seign««r  m  VILLANDHY  kT  Dz)  ,  né  k  Htmalit 
cil  i70<),  fut  itucccssiv.  gentilhomme  de  la  cour  da 
stattiouder,  m^jnr  des  (^ardcs-dn-corps  dacapaiiica, 
f;en<^ral-major  de  ta  cavalerie  de  la  r^paiilîqtia  éa 
HuDitode  ,  etc.  Il  est  aut'.  de  V Essai  de  Liciiffue  sur 
l'injantene  ,  Amsterdam  ,  ,  2  vol.  in-^  ,  atlrh" 
liiié  faussent,  à  Seiiasl.-Fraoç.  I^got ,  vicomte  da 
Moro^nes ,  dans  la  «onvalle  ëdit.  da  la  BMiogr. 
lùsinriijite  de  ta  FVamee,  i.  3 .  p.  t(k^,  n*  3a  177. 

MOIU)NK  (!»iEîinF>.  V.  Cri.rsTiN-  V. 

MOHONb^  (jKnour,),  l'un  des  plus  habiles  iimo» 
ciatcurH  de  sim  temps  ,  né  vers  l^âo,  se  forma  i  rtf" 
colada  Louis- Ic-MMra.  leplua  dtaaiaiwld  des  princes 
dllalia  ,  s*altae1ta  aaaahe  ans  •Ah  de  ce  duc  .  et 
fut  nomme  en  i5i2  vico-cliancelit  r  de  Miiiinnlim 
Storza  ,  au  nom  duquel  il  gouverna  le  ducbé  de 
Milan,  mats,  après  la  bataille  daHafignan  ^il  dema 
à  son  miiîlrc  de  l&cbes  couseils  ,  pour  l'.-i!ijndonner 
mHuitc  ,  el  s'uttaeber  à  la  fortune  de  Franr. -Marte 
Sfurxa,  «ecniid  liU  de  Lonis-le-Maure.  Il  rliuiait^ 
armer  Cbarles-<^uiot  et  Ldon  X  cottlra  l«a  FnSf*  , 
et  prit  poasaaitoa  de  HHan  an  iSai  an  imbi  da  \ 


nouvc.iu  iiiahre.  Cepend.  il  vit  bientôt  qne,  ploa 
Impériaux  remjvurtaieDl  de  victoires,  plus  leur 
j  ug  t^appesanlissait  sur  la  dncM  da  Mtlaa ,  «t  il 
propoiB  auK  Vdailiana  al  au  <pape  da  s'unir ,  ainsi 
que  Sfuria  ,  arec  hi  Framae  ;  maisPescairo  .  général 
de  rcm]>'-r.,  >[ui  parut  d'abord  entrer  dan»  se-,  pro> 
jets ,  le  tii  arrêter  et  jeter  dans  les  caciiota  da  Jhivia 
(^tSaS).  Morone  reeoaara  aa  |}|>«rtd,  mojwaaaat 

ao,oiM)  ll.irins  psyés  au  connrîtaMc  de  Dourbon,  dont 
bicnlùt  il  sut  gagner  la  confiance  au  point  de  deve^ 
nir  son  aaetnfL  el  aon  prem.  conseiller.  Après  la  m. 
de  oa  prince ,  U  eonaerva  le  même  emploi  aaprèa 
de  son  laeeets.,  Philibert ,  prince  d*Orange,  et  ftiC 
un  dci  prinri^.iu\  nu- liai,  du  traite'  qui  rendit  la 
liberté  à  Clément  VJl  (l5a7).  Créé  en  l5a8  dac  de 
Boviao  .  dsoB  la  ra^tattadeMapIrs  «  il  m.  sabita^ 
ment  ,  l'année  *n'it.,  nu  Mi'pe  de  Florence.  —  Jean 
MoKONi:,  si>n  fils  ,  l'un  de^  plut  llluitrra  prilals  da 
son  temps,  no  vers  i5o8,  fut  placé  parCIduVatTU 
sur  la  ai^ge  tfpiscopal  de  Navarre,,  paèM  «mmito  4 
eehri  da  ModèMa ,-  «t  Ait  itftoireyè  en  t949-eomnm 

nonce  pimlitîral  eu  Alli-m.  p  nir  v  ji  ter  les  liages 
d'un  concile  géiter.  Le  succei,  de  ta  nonciature  lui 
valut  le  cliapeau  de  card.  et  la  présidence  du  fiiln# 
concile  de  Trente.  Knvcyé  ensuite  par  Jules  III  à 
la  diète  d'Augsbourg  ,  il  y  loatint  avec  chaleur  lea 
inirrtMs  du  Sl-siêge.  Cepcnd.,  sous  le  pontificat  dé 

J?aal  AYi     «eMttn4a-aodWnU  do»}  •U  frti^'wii 


AlORO  (  Mgs  );  MORT 


ctiTtrt  lei  prottfitant ,  et  les  enrietix  panrlnront  i  le 
noircir  au  point  qu'on  le  liai  enfermé  jusqu'à  l'm- 
tronisatiou  do  Pie  IV.  Mais  ce  pootife  confootlit  let 
débmU*  ea  1«  a«mauDt  prétid.  du  coacUe  <!•  Trente. 
Il  fMDplit  mwNW  4«az  légat.  loM  Grtfgoir*  XIII , 
et  m.  à  Kome  en  l58o.  Ou  peut  consulter  lur  cet 
illuitrc  prélat  VHist.  de  la  iUiàrature  itmlitnne 
lATiraboacln  ,  t.  7,  1'*  part.,  p.  96o«t«ttiv.,  t  t  le 
t.  3,  p.  3ot,  de  \2B1Uioth.  modtnêsei  eouiieat 
l'indicat.  des  div.  ouv.  qu'il  1  UiM<t.  ba«ie  a  étë 
énrile  par  Jjcolielli ,  év.  ^e  Foligno. 

•  MOlLOMK  (MathUs),  méd.  à  Casai ,  pais  prolo- 
tutA,  A»  âmehé  d*  Mont  Terrât ,  fut  attaché  «BSuU* 
i  la  personne  de  Louis  XIII ,  roi  de  France ,  el  m. 
«n  l65o.  On  cite  de  lui  :  Dirtctoriiim  ined.-pnn  - 
ticum,  Lyon  ,  l647«  »  '""^  •  Francfort ,  166J. 
Bii>4  %P*t  1m  toia*  «t  av«c  dM  iddiliom  daStiiMt. 
Schoefl^r. 

MOROSIM  (DoMiviQt  r.)  .  tloqc  Jo  Vi  nlsc  c-n 
11^8 1  tigaaU  ion  régne  par  la  cûiiquêle  deCurt<>u, 
lapfb*  m  ^la  «t  d«  plmieurs  v  il  I  es  d'Itlii*  qui  s'é- 
taient rëvolleVs ,  et  m.  en  u56.  —  MoROSlNi  (Mi- 
cbel),  succéda  sur  le  trône  ducal  à  André  Conlarini 
le  10  juin  i3Sa,  et  m.  le  l5ocl.  de  la  mémo  annco. 

MO&OSlfitl  (ÀMfiM),  hiit.,  de  la  même  iamiUe 
me  lea  petfedd.V  ^  A  VeaiM  ea  |55$ ,  «.  en  1618 , 
•'était  occupé  dan»  sa  jeuncsie  <!«-•  I>  -loll  ,  <lo  di  oii, 
ét  surtout  de  plulosopliie  ;  il  lut  clu  successivoai. 
Muge  de*  ordres  ,  sage  de  terre-ferme ,  et  *mge 
grand,  fil  partie  da  coBMtl  dei  dis  J^ead.  3«awieBa, 
fut  nommé  3  fois  rtfoitnat.  de  l'univ.  iê  Padoue, 
et  faillit  réunir  loui  le»  »ufIVa{;ci  poui  succciin  .ai 
déae  JetaBembo.ll  avait  étc  choisi  pour  continuer 
•INutt.  de  la  Tdpobliqoe  vénitienne  commencée  en 
ital.  par  Paul  Paruta  ;  mais  ,  admirateur  du  style  de 
JBembo,  et  aspiraul  à  un  succès  européen  ,  il  résolut 
di'dcfif*  comme  lui  en  langue  lat.,  et  pour  pr<;«>  n- 
tcr  àa  emambU  de  fâilt  cooiplet  ei  iadépeadaot  du 
travail  de  «m  deveaeier,  il  Bl  remoeter  aeeenneTei 
«l'an  i5ai  et  les  poussa  jusqu'à  l'année  1619  L7/iç/. 
de  Morosini ,  divisée  en  18  liv.,  lut  pub.  en  \Gzi  . 
la^fel.,  par  les  soins  de  Paul  Morosini,  son  frère  ; 
elle  fut  réimpr.  dans  le  RêOuU  dtê  HUloriens  de 
yenise  (1719  ,  in-^) .  dont  elle  Torme  lea  t.  5  , 6  el 
7  ;  et  a  clé  trad.  en  ital.  par  le  sénateur  J<-rùme- 

•  ÀMifal  Molino ,  qui  a  placé  ea  leie  une  vie  do 
Vaut ,  Tcttis^ ,  170*.  Ob  doit  eaeora  h  Merocias  t 
Opusctilonim  et  epistof  imm  pars  prima  ,  Veniie  , 
l(>a5,  io-S  i  l'Imprese  ed  tiptiittioni  dt  Terra  Santa, 
e  l'acguisto  fatio  deW  imperio  di  Constantinopolt 
émlla  repubUcadi  Venelia  .  ib.,  1637  ,  !n-4  ,  etc. 

MOROSIM  ^aAWÇ.),  Pan  des  plus  gr.  cj[n(. 
de  son  temps ,  ne  ù  Viniisc  en  l();8,  t'nil)ratta  jeune 
la  profcasioodes  armes ,  et  te  signala  sur  mer  contre 
letTailudaat  plus,  reaeaatres,  de  it>38  à  1648, 
c'poqttc  i  laquelle  il  fut  nommé  général  des  {^aU  rci 
de  la  république.  De  uouveaat  exploits  ,  nolamni. 
à  la  bataille  de  Njxos  ,  sur  I.1  côte  de  Morée  cl  dans 
rtle  d'£|iaa«  lui  valurent  aucceMîvem.  le  Uire  de 
comakaadaal  ea  elief  de  la  flotte  ▼daKteBae ,  et  le 

gouvernemonl  de  Candie  ;  et  il  obligea  Licnlât  à  la 
retraite  la  UoUe  des  Turks  qui  couvrait  les  côtes  de 
oette  Ile.  Nommé  géaénlistimL'  après  la  mort  de 
Ifoccaigo,  Morosini  prit  L'Ile  de  Gbarcie  (i658), 
tenta  vainem.  de  s'emparer  de  I1  Gaoée  (i^) ,  et 
fut  rappelé  l'année  suiv.  ,  numii  pour  le  mauvais 
aaccèl  de  loa  eDtrepri»e  que  pour  sa  sévérité  escea» 
aive  cavert  le  provédiieur  A.nt.  Darbaru.  Mail  il 
fut  cbargé  ,  en  1667,  d'aller  défendre  Candiecoolre 
les  Turks  ,  et  fit  Tadmirat.  de  toute  l'Europe  pend, 
lee  aS  nftoic  que  dara  ce  siège  mémorable.  Malgré 
la  capitulât.  boMcaUe  qu'il  obtial  (i6(>9) ,  il  se  vit 
exposé  ana  fureort  da  peuple  de  Veaise  ;  il  parvint 
toutefois  M  se  maintenir  d.int  In  dignité  de  procu- 
rateur de  St-Marc  ,  mit  à  la  voile  lur*  de  la  guerre 
de  i6S4<  P"^  Ste-Mattra«  laruMUt  naître  du  Pc- 
lepenéte  en  deux  campagnes  ,  et  cette  fois  fui  ré- 
^^iVUi  {tt9guUî^ucai.  pat  »ci  c&iupaUi^Ut.  IL  vil 


son  bnste  placé  daaa  salle  du  paKiii  ducal ,  et 
fut  élu  doge  peu  de  temps  après  (i688j.  il  rcttoi 
l'année  suiv.  à  Venise  ,  iai&îaot  à  Coroaro  la  con- 
duite du  aiege  de  .Kégrcpoot  ;  mais  la  aeceeasid  île 
sa  prâeace  se  làiaaat  aaaisr  A  PanaM,  il  fat  aomaad. 

pour  la  qitatricine  foii  {(ciiéralisstme  ,  condai»it  la 
ilulte  véuilicoiio  dans  l'Arcliipcl  (1699),  *^ot 
mourir  «  l'aaoéo  suiv.,  épuisé  de  fatigues ,  »  NapoU 
de  RooMaîe.  La  t'ie  de  François  Morosini  a  été 
écrite  en  tat.  par  Jean  Graxiani ,  Padouu ,  ltK>8, 
iu-4  ,  et  par.  Aul.  Arriglii  ,  iii.,  I74<).  *n-^^. — I^s 
généalogistes  ital.  mentioauent  plus. autres  persaa* 
aaf  es  de  la  mime  famille,  aula  deat  la  Tie  affra  pa« 
(le  particularités  iotûressanles. 

MOROZZl  (l'ttRnE-ANT.) ,  sav.  ingcn.  italioa  « 
inspecl.  dt-s  forteresses  du  Sieanois  sous  le  gr.  duc 
Cosme  lli  .  né  eo  lÛÔO  k  GoUe  «  daa»ia  'Toscane , 
m.  ea  i?i8,  aaamb.  de  l'acad.  dé  Jrtadt ,  s'était 
Iivié  à  1  étude  des  K'i>  avant  de  se  vouer  à  celle  des 
sciences  matliéroai.  11  est  aut.  de  dir.  traités  de  fbr> 
tificalion  ,  menliouur's  dans  son  éloge  par  le  doc» 
leur  Girolamo  Twui  (Autitie  d^^li  .4trtuli  minti  , 
t.  2,  p.  349)-  —  Ferd.  MuR02£t  ,  de  la  ttivrac  te- 
mille  .  3  pub.,  en  Ire  autres  écrits  :  DelsUltmmKUtm 
e  moderno  del/Sutm  Jmo ,  e  deUe  cause  9  mmmti 
detU'H*  iuuudttsiaid ^  Florence,  176a,  a  t.  iB'-4< 

MOROZZO  (('m\!ii,es-Jos.)  ,  sav.  prriat  ital., 
né  à  Mnodovi  «a  lô^j,  m.  «n  172»).  occupa  succes- 
sivement les  siégea  de  Bobbio  et  do  Saluées.  On  a 
de  lui  :  QttVttS  vUtw  spiritualis ,  Home,  1674  1  ia-S; 
réimp.  avec  une  trad.  ital.,  par  Octave  de  Sainte» 
Crois  ,  Turin  ,  16SJ,  in-ia  ;  llteiitium  chrouotog. 
Catiuitansiê  ordinis  ,  Turii| ,  l(>Si  ,  sa-fol.  ;  FitM  e 
viHù  dei  B.  Juuideo  Jtt.  dttea  dt  SuPmfm,  ihlé. , 
1G8O,  iu-ful.;  Cisteicti  rejlortscenl.s  ,  im  con«re- 
gntionum  citterao-monasttc.iittm  li.  Mari,» 
iienus  m  Galliâ  et  rr/orniatarnm  S.  B0rumrdi  ia 
Uatid  chrouologica.  /Usiona  ,  sbid.  «  1690  ,  ia>f«l. , 
etc.  V.  le  d"  «ot.  da  la  BtUégtk.  imimuU  de  CiaelU, 
p.  370  .  et  Tsniboacbi ,  Aer.  dcUm  UU,  Hml, «  t.ft, 

pape  lu8. 

MOIIRE8(H*aTiT  Rtmioira),  TÎaaaiieatliaMa 

de  Mountmorrei,  e  I  Irlande*  se  tuo  d*ua  coup  tIe 
pistolet  en  1797  p^i  le  désespoir  que  -lui  caaaèreot 
les  fichcuses  allaires  de  aoa  paya.  Il  s'était  moatnl 
le  plus  ardent  défenseur  de  la  priragatitra  rajaia, 
dans  Ira  discussions  qui  eureat  lien  ea  parlaaaeal 
irlandais  sur  la  fameuse  qaeU.  de  la  régence.  l'Armt 
ses  écrits  poliliq.  ,  on  remarque  :  Vllul.  des  pi-M" 
cifinn.v  actes  du  parlement  trlandatt  de  iGS;}  d 
xtjtXi  (pend,  l'administr.  du  comte  de  Slrallord  «i 
du  prem.  duc  d'Ormond\  etc.,  179a ,  2  vol.  in-3  ; 
la  Criitt ,  cuti'ecliO't  ii'l\.is<ns  ,  ccuta  en  1791  «i 
1793,  sur  la  tolérante^  U  crxùiit  puAéie^  rtc?{ 
Hisser (atiom  htetori^ue  sur  i'origiiu ^tm  tnspeimtmt 
et  le  rrtit'j/i^  enu-nt  de  la  /udicattire  rt  île  l'tmlé» 
pend.ince  dit  imi-i,-ment  trltindtJtt  ^  •  ia-S« 

Lettres  de  Thémistocle ,  1 79 j  ,  in.8  ;  H^eaeiami 
imparUules  sur  ta  crise  stetueUe ,  1796 .  in^^. 

MORRIS  (T.CWIX)  .  aatiq.  et  poëlo  gallois  .  od 
en  1702  dam  l'ile  d'Aiigle>cv,  m.  m  17GJ  à  IVnrjra 
Ccomlc  de  CarJigen),  avait  été  chargé  en  1737.  y*r 
l'aniirauté  angl.  ,  de  l'iaapectioo  des  rûtes  du  \>^j% 
de  Galles.  Outre  le  Rapport  qu'il  publia  à  ce  iujct 
en  1748,  il  a  lait  imp.  div.  pièces  de  sa  coinpu>it., 
et  l'on  conserve  de  lui  à  Londres  dans  rétablisiem. 
dit  IVtich  Cltan^  School  plus  de  80  vol.  MSe. 
sur  des  tajels  d'eatispiild.  ■^Riebard  Mobbis  ,  aoa 
fiire  ,  puL'Ie  et  critique  ,  m.  en  >G>)9 ,  commis  au 
bureau  de  la  marine  de  Lond.  ,  a'est  cité  ^ue  aoor 
avoir  donnd  de*  aaiaa  à  dau  ddiL  ptdaiaiiaaa  da  la 
Bible  en  langue  galloise. 

MORT  (Jacques  Lx),  cbim'isie  et  aiédecia  à 
lljritm  en  iG5o,  obtint  en  1702  à  Leyde  une  cbaire 
de  cbiiiuc,  qu'il  remplit  jusqu'ea  1718^,  aaaéa  da 
sa  m.  On  a  de  lui  :  ChymUs-maéUem  pif^tUts^ Lsy Ja^ 
tf>88,in-8;  y  fin  lin  m  in  tneJiiO-pliysicUj^  UmA*  « 
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medictr  ad  nnlurm  opéra  revoc^ta ,  iL,,  l^OO,  iii-8. 

MÛRTC2;i»rîI  CF»i]»iMC-Jwu.  han*  de) , 
tepoflMr  éoml  1*  mm  TAritalilo  ^ait  Je*o-Tliéu- 

■fclM  BsaXAW  ,  dit  £ù-AAorn/ ,  mf  ■.^  BautzL-n,cn 
jLone*,  v«rt  [7S0,  de  parens  callioluiuei,  travailla 
d'abord  chez  un  avocat,  puis  •'••gagoi  4aas  un 
téffm.  d'artillerie  Mxoo ,  d^aerla  eaiuit« ,  et  te  mit 
1  courir  le  monde,  changranl  frequemm.  de  00171 , 
(aitaal  des  dupes  ,  et  lei  raaçaoaaut  tan*  pitii-.  On 
le  vit  tour^lour  daaa  le  MccklenbourK ,  iWitlem- 
fcerf  «  4  ZUlaa  .  daiu  le  Tharisf  • ,  &  Ndremberg  , 
à  Berlin,  i  Stellin,  à  Marienljoii rg  ,  à  EIliiiiL^ ,  à  Kre- 
BigtLerg  ,  en  LiiUu.aaic  ,  ea  Stlciie  ,  de.  ,  |iri:ch4iit 
manière  à  séduire  ]«  populace ,  mais  aussi  k  mc- 
coaienter  l'aaloriltf  «  «i  «Milaui  partoat  tfc««e4nea 
•candalentee.  Uaia  il  fut  enfin  arrêté  I  Blberfrlil 
«Il  Wcilphslie  (1784),  el  dti  l<>r-i  il  ni-  fil  plus  rjuc 
àm  vains  ctTurU  pour  reconijueiir .  iiutaitim.  à  Co- 
^•nbagne.  la  vogue  doat  U  avait  joui  pailoii ,  on 
Mcait  comment.  Privé  du  moyen  de  faire  des  dupes, 
il  iomUa  daus  uoe  telle  ol<»cunté,  qu'on  ignore  ce 
qall  dcviotaprée  l'année  1 790.  On  a  de  Mortctinni, 
ioat  ce  Mm  (••  allemand J  «  Ptntéet  raUganables 
tmr  U  rwAfMii  rMtét ,  Zerltat ,  1781 ,  in-8  ;  Pelit 
HtmeU  d*  poéties  mêlces  pour  mes  arnit  .Witlem- 
berg,  1782,  in-8;  ^'<e  *t  A^'entuies  du  ùnion  dû 
Mortcztnni  ,  ib.  ,  1783  ,  io-S  ;  elc.i  —  toot  le  iiudi 
de  Palliai':  <e  Prét^fêtiw  béibiU  ^  pour  les  trois 
ffrincipattt  rtUgiomi  eMtitmnei ,  ouvrage  pour 
les  tie^'es  en  thèolo;;ie ,  Munster  cl  0^rlalll  uck, 
IjSS ,  ia-8  't  le  M/Uaxogue ,  ou  de  l'Ongme  el  de 
tm  mm»M$miK»  dë  leau  le«  mystère»  H  hiérùgfyphet 
drt  nncietif  //ni  se  rnpporienl  aux  fiiine-maçons , 
dérives  et  i'xtiiuts  di'S  sources  les  plus  anciennes  , 
ftmrun  vrai  Ji  om  -maç^t ,  Oiiial>i  u>  k  1  l  Ilamni  , 
l'ftfy  in-8.  etc.  Les  joQf leriea  de  Ht^rlcainni  furent 
JêveiMaa  dana  VJpttitmHtr  t/^ritnfi ,  «a  h  CAe*>a- 
tier  errant  de  l'ordre  de  St-Elier.ne,  h.intn  fie  iVort- 
t^iOMit'VOJ' "géant  comme,  vainifiienr  dans  la  Joi,  et 
wrirtuoi*  en  prédication,  par  C.-J.  Ki-JuT,  Ku!nî{;s- 
bery*  1784  «  iQ-8.  h'Àlmanach  de  l'eglite  et  des 
hérétique*  de  1797  consacra  un  article  au  mâme 

llORTELLARI(Micu£L},  compoail-  de  musiq., 
wi  à  Napies  vcn  le  niliea  da  18*  S.,  ai.  Ters  i7<>(i. 

se  lit  conijjîtrc  à  P.Diii.'  ,  ,T  Mil.in  ,  à  >f<iiU-nr  t-l  a 
Afcuisc,  par  des  opériis  uù  l'un  lruu\ e  lici  mor' caui 

d*ttM  Mstttraagmfiibla  «t  facila.  Les  \> 

I0  Jsinzie  nmorose ,  1776  \  Esta  «  paroles  de  Méias- 
Use  ,  1 77^  :  Aleuanaro  neW  tmli»  ,  parolee  d  u 
Otènio ,  «778. 

MORIEVIART  (Gabr.  j»k  UOCHECHOUART. 
marqoit .  puis  duc  Je),  në  ea'l(XK),  fat  altaclie  u 
Looii  XIII  en  qualité  de  gentilUnmme  de  la  cLamI». 
en  lO^u  ,  vtii  duc  et  pair  en  i6ju  par  LoaieXiV, 
et  nommé  au  gouvrro.  de  Paris  eu  I(j(x).  Il  m.  en 
1675,  lainaat  ua  fU,  le  marécbal  de  Vivvnne,  cl 

Siatre  filles,  doal  troitoal  une  place  daaa  l*biatoîrc, 
de  Moiif^l'JH  .  !•>  rjurqiuse  de  Tliiaagi  s  ,  ' 
l'abbetstf  de  Fuule*rault.  Le  duc  de  Hurlcniart  lui 
«a  des  seignean  kw  plu*  «iawblw  et  lc«  pliu  in- 
•Irai la  de  la  cour. 

M0RTEMARTCVlCTt}RRIC!(>n<HMt*SLXÉAR1>« 
BOCnECllOUART,  vicomte  de),  pclil-liii  .lu 
■»r<cli«l  de  Vivonne,  né  à  Paris  es  17^7,  entra 
daae  la  mariât,  fat  Bomm<  ISouteaaat  de  vaisseau 
(1771-)}  ,  se  dis'.ingua  dans  la  guerre  d'Amérique 
S4»QS  les  ordres  des  comtes  d  Urvtllier  et  de  Grasse  , 
Miamment  à  la  malltcureuse  afi'aire  du  I3  av  il 
178a ,  et  fut  cbargé  da  porter  k  VecaaiUea  U  aou- 
«elie  da  ddnstra  da  aatra  arm^e  aavala.  La  roi 
loi  fit  un  accueil  flatlcur,  et  le  nomma  capitaine 
devaiaseau  à  a3  ans.  Muflemart  reconnut  cetlu  fa- 
vearpir  de  aouveaaa  eaploita  ;  mai*,  au>moment 
où  la  paÎK  allait  lut  permettre  de  revoir  la  patrie, 
qu  il  était  digne  de  servir  plus  long-temps,  il  suc- 
comba ï  une  maladie  aigué  (1783).  —  Le  nurquia 

àê  HoâUlUAZ  •  Uouk-gia.  »t  pair  de  i;  lojws  ^  M' 


l  Paris  en  tSa3 ,  avait  iii  aomHMf  k  rîHw^ 
du  Poitou  d^uK  i  l'aeiemblda  «Boatitaaote ,  o&  iL 
siégea  parmi  latdifeaiaan  daltmonarcliteabaolue.- 
il  quitU  h  France  en  1791  ,  fit  la  campagne  der 
princes,  el  en  179^  dcviiU  colonel  d'un  corps liaa^ 
çais  au  service  d'Angleterre,  Ktant  passé  «maita  am 
Portagul ,  iUy  resU  jusqu'à  la  paix  d'Amiens,  re-^ 
vint  en  France  à  cette  époque ,  et  y  vécut  igoor# 
jusqu'à  la  reslauraliua. 

MORTIMËR  (Ro«c«,  comte  de),  paisaaat  baras 
anglais,  né  vert  1387  aar  Ici  eaafina  du  pays  da 
Galle»,  fui  r.ru  cheral.  en  1^06  avec  Edouard  II 
alors  prince  ilc  (îalies,  el  iit  la  guerre  en  £cowa 
en  friande  et  en  Cascogaa*  pMd«  Im  pMmiéfaa 
aaadca  du  règua  da  ce  prlaea,  aui  le  nomma  non. 
lieat.  en  Irlande.  Cepend.  il  i»  joignit ,  en  i324jv 
aux  barons  mécontcns ,  comme  lui,  de  la  faveur 
que  le  roi  a^cortlait  au\  Spensers,  et  loVa l'éleadarA 
Ju  la  révolte.  Mais  tl  no  réussit  point,  Ct  fot  4a<» 
fermé  à  la  Tour  de  Londres.  Etant  parvenu  à  s'é- 
vader ,  il  te  réfugia  en  France ,  et  v  devint  l'amaat 
ilo  I  I  fL-diinc  Jo  kon  maître  ,  Isahetle,  qui ,  MUnat 
de  renvcricr  les  Spenscrs ,  s'unit  à  lui  pattv  rentrer- 
à  main  armée  en  Angleterre.  Appuydtda  conte  da 
Hainaul  ,  il»  diili arciiièreul  sans  opposition  sur  la 
côlc  «le  iiiitfolk.  (i326j  «  virent  le  oumbce  de  leurs, 
partisans  s'accruitro  de  jour  en  javr  «.at  T^ftlreiH. 
a  déposer  le  roi  et  à  placer  la  couroaae  sur  la  xhxo, 
deaoB  ril«(i337).  La  même  année Mortimer  fit  ae»> 
satsiner  le  inilUcurcux  KJouanl  ll.qii'U  tenaitMk 
prisjo.  il  ne  clieicUa  poiol  à  se  Caire  aîid mettra Â«a 
le  cooseil  da  régence  «tabU  par  la  pattemeat  ;  amia 
il  nndit  ce  conseil  inutile  ,  usurpa  toute  l'autoritd 
royale  ,  et  fut  bientôt  ausii  abhorré  qut;  le»  ancifto& 
favoris  du  roi  défunt.  Dans  une  iuvasioii  <jiic  les. 
Kfitfsuia  firent  en  AugleU,  il  empAcba  Edouard  lU 
de  lear  livrer  bafallla,  et  a'eapom  aiaai  i  toute  la 
cnlèiP  dmpatriou  s  .tng!.rn.  Ce  fut  al(5r$  qu#,  pour 
se  debarraueraa  iii»in>  de»  ennemi»  de  rcxtérivur* 
il  cottMolit  à  reconnaître  Robarl  lirucc  comme  ma» 
veraÎB  iaddpeadaat  du  royaume  .i'Ecuu>>.  Ce  traité 
porta  au  combla  Pesaspér.  publ.  mais  Morlimer 
elTraya  pour  qu.  lqu<;  li-nips  encore  les  mécoateaa 

riar  l'assassinat  juridique  du  comte  do  Keai  Ct 
'emprisunnem.  du  comte  de  I<aeewtrr  :  cm  deVK 
priucfs  fiaient  I<s  uocles  du  jeune  monarque  an- 
glais. luca^aLlc  (Icsurniais  de  prondre  conseil  de  1* 
prudence  cl  de  la  modérât. ,  l'ambitieux  seifaaa» 
aflîclia4inv  baulLur  ot  une  magaificence  si  exlravn» 
'•antfâ  que  son  propre  SUGodefroi  l'appelait /«  r«é 
de  la  Jolie.  Ci(Kiul.  Kilou.iril  III,  par»cuus>  l'àgo 
lie  Jii  au» ,  r\  se  icnlant  capaliic  «ie  gouverner  pas 
lui-même  ,  fit  arrêter  et  juger  son  ioaolani  minîal» 
Le  parlent*  le  coadamua  d'après  la  notoru-ié  tup* 
poiéc  des  faitB,stBt  enquête  préalable  ,  tau»  en- 
tendre sa  rcpoiiii;  ni  inluiiuger  uu  seul  témoin  : 
Morliiner  fui  pcudu  prés  de  iimilbfîcld,  ea  lJ3o* 
MORTIMER  (TuuMAs) .  écriv.  anglais,  mort  4 

r.oDilre»  en  1809  dan»  si  80'  aritui-  ,  u  .lniiti.'  u\\ 
gr.  hoiiiLrc  d'ouvragei  ulilct,  inaiv  cent*  d'une  ma- 
nière uu  p'cu  prolixe  ,  parce  qu'il  liavaillait  pour 
vivre  el  n'avait  pat  le  lempj  d'être  coacii.  Kout  ci- 
terons »  /«  Ptutanfut  nnglius ,  ou  Pies  de*  plus  i/- 
hislies  personnages  de  la  Gni/ult-Brefugne  ,  Jr- 
//fin  le  règne  de  Henri  J'III  jusi/u'à  George  II  ^ 
176'i  ,  ta  vol.  io-8,  traJ.  ca  fianç.  (par  la  baraana 
de  Va»»e)  ,  Paris  ,  1785-86  .  ta  vol.  iii-8 ,  Dut.  du 
Commerce,  i'jdG,  a  v.  in-fol.;  Elém.  du  Commerce, 
de  la  po/iiii/iie  et  des  Jlnances  ,  177a,  io-i^  ;  /î|c- 
tioniutire  de  poche  de  l'étudtaM^  ou  jtbrégi  Uê  i'hu^ 
taire  am'Mrt<//«,  de  /a  throMotogi»  et  de  Im  bio^ 
graphie  ,  etc.,  1777.  On  trouve  sur  col  auteur  una 
notice  avec  portrait  dans  VLurupean  Magazine 
vol.  aS ,  pag.  aig.  —  John  Uamilton  Mortimbb  * 
peintre,  né  en  I7.'5<jà  Eaibournc  (comté  de  Sus»cx)] 
m.  en  1779.  »e  fit  quclq.  rcjutlat.  par  ses  tableaux* 
dunl  K»  pi  uicîp.  sont  :  le  roi  Jean  a-^nant  lu  gramtë 


tAlodaoa  le  p'elil  ho-jr^ 
i«f ,  sT.  en  i5o(>,  reirtplit 


près  S*èik<*r. 

MOHTO  ou  MOHTUO  Cto«t«) .  peM^é  in 
S.,  ntf  à  Pelln»,  (fans  hi  nurchc  d**  TiJvisc,  vinlJi' 
IxiMié  lltiif«  à  Rome,  /y  livré  i  l'^tade  dei  vUei 
••«Mnnltte#,  «fuM  petf^niVtYtetveej^B,  plëM  éU- 
Mrîte  i  Vcniii? ,  où  il  tuviiHa  avor  le  (îTorgiot^  ,  <A 
fbt  uo  tie«  prcm.  qui  mn  eut  en  honncuv  Ij  niiiuiérc 
dilo  é^ralignée.  Apré»  avoir  sf'junrnJ  altéroalivcot. 
k  Florence  et  dans  lé  Frioul,  a  «é  vit  r^duff .  fant<» 
d'ouvrage  ,  a  fitfttûie  ên  lefrfee  Aan  uif  eorpa  de 
troupe*  vénitiennes  <îi' «tin .'i  s  à  c<>ni!>ai: rr  loi  Turk», 
e(  fnt  luâ  i  1*220  de  4^  dans  un  cutnLat  livre 
yrèl^é  Ztfé  ,  ém  fEaclavoiiie.  On  pcu(  cuIl^urler 
«lir  cet  artiste  et  sèi  prorluci.  lé  tom«5,  pég«45  àt* 
Ehff  d«'  piii  illustri  frittori ,  etc. 

MORTON  (Jeatï),  card.,  arcluv.  de  ÇantorLcrr. 

C'^Mttc.-d'IlBfllet.»  dé  éo 
,  f»  tfmfi  dt  Oarti 

i/Vkwrà  une  cliali'»'  de  droit  civil,  pui»  la  pl.ii-c  <\'- 
jlrîlieipal  de  Pcckwatert'inn  ,  uhttal  surri-s«ivi  ni. 
divers  benéftcex  eccltfs.  et  la  cMr^e  de  mattre  drs 
fàÏÊS  ea  1473.  Tout  dévoué  k  là  «auie  de  Henri  VI 
•I  de»'  Laneasier  (parti  êê  h  tme  ronj:e\  il  lul  fAu- 
léfoto  te  conformer  avi  v'ouv.  l.'r;itini<'  d'F  {l'U^rJ  IV, 
Hlfî  dimna  l'évéchë  d  Ely  (1)77)  ,  l'adaiil  dans 
ibwé*é*ll<prii^,  9t  le  nomma  même  on  de  tes 
tté(i\Xtnv9  testameiMkîlte.  Le  prAat,  sou^  le  rè^ne 
de  Kicliard  ,duc  déOtoMler ,  sema  \t  iU\  is.  entre 
•e  prince  et  Te  Atede  Baekio<i1iam  ,  et  se  vit  forer 
é'alirt  cbéfcter  vnt  ilite  aur  l«  continent.  Il  refa- 
f«t  00  Af»fjlcléiy«  i  Povft*em.  a\i'  trAné  ân  eoiAie 

Henri  de  RiclieniDnil  ,  e(  ce  frtf  pour  negucifr  avec 
iiKcèa  un  mariage  entre  Henri  YII  et  la  fille  d'£- 
doturd  Iv  ,  et  rétinir  aMii  )ei  partil  d«é  d»Nx 
rotef .  Non-acuteotcOt  il  te  Ttt  rappelé  au  conseil , 
mail  il  fui  nonim'é  p^eiA.  min*i«fr<>  du  nouveau  roî , 
archevi^quc  de  Canlorht-r^'  in  I  j'SO  ,  gr.  tUani  clit  r 
do  rojaone  t'ann^esuiv.,  eicard.  eu  i^QB-S'il  faut 
tft  crattre  TbooiH  More  «  Il  oc  ra  aomra  pÉt  moins 
recommandaldc  pai*  (a  sagesse  01  sa  vertu  que  par 
l'autorité  de  ses  cliarges.  Sa  ixe  a  «fit;  écrite  par 
Jo.  Raddett  ,  Londres  ,  1^)7.  Quelqurs  atit  r.>r)t 
koMicW  è  <o  prélat  de  la  y  te  d«  Michant  Itl,  plus 
gdndratofnr. ,  «t  I  imiltrar  droit ,  è  TiAmtat  More. 

MORTON  (Jacqlk»,  4*  comte  de) .  Je  la  puls- 
aanre  famille  d'es  Douglas ,  se  trouvait,  en  i557, 
Fwk  dOi  ckéfa  de  la  ligOe  formée  par  lirt  réligioo- 
naires  contre  Marie  de  Lorraine ,  rr'gente  d'fecosic. 
Après  la  n».  de  celle  princesse  ,  il  pussi'da  pendant 
<|Uel'[.  lemp!  la  confijuce  de  sa  fille,  Marie  Stiiarl, 

él  fat  même  élevé  par  elle  à  la  digoité  de  gr.-clian- 
«•lier  àfà  royétnne  i  mÉto,  de  cooeeit  avoe  IleDri 

DarnlCy  ,  Mtirray  ''l  p'u<,  scianr  tirs  mecontens ,  il 
projeta  et  laciiila  le  meurtre  de  David  Rizzio.  ALaa- 

doiiiié  presque  auititAt  par  le  toi  tt  par  Morraj,  il 
é'éafoilr  «o  Aocleterre  avec  lot  autrea  conjoréa  ,  et 
•e  revint  M  Eeoiae  qu'aprtt  iroirobtrao  aa  rriâce 
par  l'entrcmiie  de  B<;l<»wcll.  Les  ooUlcs  tHo>  .ui  ^V- 
lonl  rdunis  à  Siirlïrtg  contre  le  nouvel  c'ppux  el  pour 
I»  jemlo  fils  de  la  reine,  Mortnn  fut  un  del  cliefa 
de  telle  confe'Jc'ralion  ,  qui  eut  ItientAl  mi»  *ur  pied 
one  aroje'e  cousidéraMc.  l-'on  sait  que  Polliudl 
^éOfilIt I  q» i-'  Marie,  ••iifi-rmce  au  cliâleau  «le  Lucli- 
l»v««t  parvint  à  a'écbapper,  fut  battue,  el  chercba 
«a  rcÂifto  en  Angleterre.  Lnrr  de  l'masthiBt  do 
Murray  (i.'îjo).  le  parti  du  roi  fui  un  motnent  dans 
la  plus  grande  couslcrnal.  ;  mais  M<Tloa  eut  rc- 
COttra  i  la  reine  Elisahrili ,  et,  de  courcri  avec  oll>% 
leurra  les  deux  parii*  d'oo  tain  erpoir  do  concilia- 
tion. Cepend.  on  eO  vîvtt  anif  arme*  ;  Morton  sVm- 
^ra  de  Leilh  ,  et  le  Cl  furti'icr,  mil-,  lomLa  l<ieii(ût 
«atro  lea  mains  de  tes  ennemis  (1^71^.  Heodu  en- 
MiHo  i  la  IH>ortd ,  (^Ico  vax  olforts  da  comte  de 

Marr.  il  essavri  vainem.  de  disputer  la  régence  à  ce 
icignettr  ;  du  moins  il  renversa  loin  ses  proji(.s  , 
"      '  *    de  travailler  avec  succôs  i  b  réuniou  des 


r  4%î  ) 


r<fusiir/i57S^.  Ce  Tuf  alors  tjà*,  ptf#  U  ^iti^téti 

t'Uiasaine  d^Étitatieth ,  ît  fat  enfin  nommé  rcgéat. 
1  lîhnclm  d*at»oAl  tm  lra^!#  I  Portï»  avec  ni»  de^ 

<\\>U  dos  pirliîam  di'  la  reine  (ifJ^S)  ,  cl  rani<na  la 
lran<)uillité  dans  tout  le  royaume.  Mais  il  se  reoUil 
oAeOV  au  ](>eupfe  par  tes  citrettonf ,  aux  fc«Aféi  tt 
au  clergé  par  «es  procédés  arhîlraîrc*  ,  ailx  f.iv,  r!$ 
du  jeune  roî  par  sa  haulcur,  et  fut  uMîgc  de  se  dc- 
mclcre  de  la  régence  (f 578).  Toujours  b'aliile  à  pro- 
fiter drt  cbaoect  favorables  ,  il  reparut  cncoré  éiflf 
la  tcènr  politiif.  fltl  bovt  de  qucIqUc  fmps  ,  et  ftn» 
iaîiit  par  li-  fait  loti ti' Tan trsrilé .  mrmf  CcUe  qu'il 
avait  eue  sur  ton  jetfne  maître.  Malheureascmeat 
pour  lui  ,  il  ne  ménagea  j>3s  davantage  Itd  fevoris  , 
((ni  dt-j»  l'avaient  renversé  et  qoT  juiéi'ént  ta  perle.' 
Ko  vam  F.lisabel'i  ,  pour  le  sauver,  menaça,  pria, 
raitemlila  un  corps  de  troupes  sur  !  s  fronlièrrt 
d*Kcu>sc  ,  et  envoja  Raodolph  comme  ambaasad. 
ilans  ce  pays  ;  Moffon  fn  enveloppé  daoé  nm  pro- 

ce'durc  irrt'Ljulièrc-  dicte'e  par  la  vioti^ncc  et  Pop- 
j>ri  sj"i..n,  et  lut  condamné  a  mort  comme  coiipaMc 
lie  trahison.  Il  eut  ta  téle  tranchée  (l58i).  et  luoa- 
ira  daaa  éea  dernlera  Aottéa»  «aa  irâtfaUfitd  d'àmé 
admirabté. 

MDRTOX  rTuOMAs'^  ,  pre'.it  .ingLiîî  ,  né  i  Y„rk 
éa  élndia  .iu  coll.  de  .Si  Jcau  à  Cambridj^Ci 

«iKtMt'pai^  son  mérite  l'évAcbé  de  Cbesler  M  l€l5, 
f  it  transféré  à  celui  de  Litehfieîd  el  Covenfry  en 
idtS,  pui»  de  Durliam  en  iGJï  ,  et  m.  en  ibj^.  Il 
a  laissé  divers  ouv.  rstimét  des  tbcolog.  angtais  ,  et 
m  eiU  ion  nés  (au  nombre  de  t^.  outi^e  ceux  rcsidi 
MSs.)  par  V.  George  Cnfift' Arni  ma  aiff».  lîût. 

t>n  tionar)\  Loodi'es  ,  182.^,  in-^  ^'"US  nous  lior- 
nerons  à  citer  les  »uiv.  :  ^polo^ia  cnthoUca  ^  I^O' 

dres ,  1^5  el  ffiotf ,  2  voMo-4  S  ^'>fidi)tum  mâ^tr* 
sus  Eccles.  rom.  de  mfrito  ex  condtgmù  wmemùmf 
Camîiridgo  ,  16.^7.  in-4  ;  et  Confeisioiti  tmd  prof/w 
t>f  prutestant  divines  ,  etc.  ,  Ûtforir,  t644  ,  in-A» 
puh.  par  l'arclier.  Uther ,  avec  plua.  aatrea  dcim 
du  ménre  lor  It  même  matière. 

MORTON  (RicHARi>)  ,  méd.  angTsis  ,  né  dans  Te 
romié  de  Suffolk ,  m.  dans  le  comté  3e  Surrcy  en 
1698.  méd.  du  piince  d'Orange,  ^'etait  fait  une  gr. 
répotal.  déna  le  traitem.  dea  raaiadiea  cbroai^ea 
de  la  poHrine.  Il  fnt  on  des  prcm.  prom'oie«r«  êd 

qiiina  en  Anglelcri  e  :  mais  il  fut  iiijllii  ur«Kts.  trop 
imbu  de  cette  ridicule  cliitnialric  (|ui  a  déilinnuré 
la  méd.  dél  17»  et  t8*S.  On  cite  de  lui  :  HIiiIi  mo- 
li<«ia,  ffve  exén  UitdonfS  de  phihisi,  Loud.,  i6$S, 
in-8  ,  trad.  en  anglais,  169^  ,  in-8  ;  Exercilaiiomes 
de  morijit  un  versaUUus  aciitis ,  ib.  .  l(jQ2 .  in-8; 
de  fetribui  infiammatorns,  ib.,  lOo^*  io^; 
Opetu  oHmbt^  Amat.,  t6ifiy  9  vo£  la>8  ;  Lyon  « 
1697,  a  v<d.  in-4:  Veniie  ,  r737 1  Leyde,  J757. 

MORTON  (Thomas),  colon  ao)|h>-américaia , 
comme  nça,  vers  l'an  ityxS  ,  ht  première  pléBlat.  4a 
B  rai  n  I  rée  (élal  de  Mastadiatetta}.  It  eaeonrut  4{«oW. 
répreofont  de  fs  part  del  maginrllB  de  la  coToiiia 
.le  Plyin .  ulli  pour  l'imprudenc#  ^*îl  riinimil  e  n 
Confiant ,  dans  des  vues  d'iutér#t,  de*  arraea  à  feu 
el  d'aliondantea  maoiiienB  de  chasse  atax  Indieaa  ; 

et  il  se  vengea  en  publiant ,  en  ifi.'O  ,  un  pamphlet 
couirc  SCS  juftes.  Jl  m.  vers  l644  t^'»»»  uu  ûgc  4S»ex 
avancé,  lau»ani  un  ouv.  întit.  ;  In  nonvelte  Ca- 
naan angL  ,  etc. ,  Boaloo ,  i63a .  in-4.  —  Cltarlea 
IHoftTOit ,  mînîft.  angticao,  m.  e*  1693 ,  pattenr  de 
IVgîise  de  ("liâil.  i(.>vvn  ,  ail  Massichusctls ,  s'é  tait 
déj  I  fait  un  nom  en  .\ngtelerre  dans  les  qurrritet 
llieol. 


entre  les  éplfcopaux  el  1rs  parttalot  (dont  il 

la  Amérif.' 
deltcwin- 


avait  rniratoé  fe  périi)  lovtcpi'il  oasta  aa  Amérif 
>n  avait  fond€  rilead.  ê^ 


(i685>.  Ch.  Morton 

|iiu-Gre>Oli  ,  d'v>;'i  sont  sortit  [t'wi.  élèves  dutincue», 

oolammcnt  le  célèbre  aul.  de  ItvMnsofi'Crêtsoè  («. 
'  Fox).  TfdUt  ne  ctverons  pas  tout  les  optise.  do  co»>' 

troviTse,  de  ilcvolioii  et  de  politiq.  dont  il  rs'.  au- 
teur, cl  qui  décèlent  une  e-rueiilion  assez  étendue; 
ses  deut  ouv.  les  plus  important,  restés  MSt.,  sont  f 


(  ) 


>^«Vm/«  ,  ^ui  «e  lrou\c  à  la  l>i)>l)u(l)L-q. 
lu  (dll^c  B;iwtlu4n.  —  Ud  auire  rcctéatMi.  aBglo^ 
«luirioaiii,  ^ailianiel  Morton',  Muél.  die  la  «ateaie 
•de  Plyiuoulli  venki  fin  du  17*6.,  •  écrit  un  Prccu 
4*  l'Mst.  gcclés.  de  Plymotuk ,  «oatcn  e  mix  ar- 
.«biTc*  de  celle  ëglitc  :  et  un  Mémoi  lai.df  la  Ifou>- 
mfUp'dimkUrnf ,  oo  Moit etc.,  tfifio^iaaL 
MPBTOK  (Jac^um  DOUGLMT«iwu  «a», 

«4r  «t  tnriBleadaut  <)r«  nrr>)Mvc-.  «l'Ecouo  ,  prûid. 
gU  U  t^âéHd  ray«lc  de  Lootirt^s  ,  mccai .  de  l'acad. 
de*  sciences  île  Parii ,  ne  à  Edia»lMMl«g4n  I707,  m. 
mm  1768,  «««l  «uUivë  les  scieiKres  en  amateur 
flairé.  Il  forma  daaa  aa  ville  nalale  ,  i  Tâ^c  de  a6* 
AD»  ,  une  aotiéijéji*  pliiloisoplios  qui  cM  aujourd'hui 
dLes  pfais  <oétèlM-e«  académies  àfi  |'£aro|i« ,  et 
•MiliM»««e  dl««|««Ma  las  infaMia  daMBaMaséans 

le  parlem.V.  son  Et(>c<^  pa r  Gi  amlj raa  de  F«iuc!iy, 
«1«Rf  le  ArCMi-W  lie  l'juJ.  dcâ  scisaceSf  aotté*  1770, 
Hi-ifii  *■ ,  p.  i^Q.  .*  • 

■  MOUDS  (AlXxknotr.)  .  tmaistre  pnXeatant ,  ni 
A  Ca<tres  e:i  1C16,  m.  ■  P.irii  .-n  i6"o,  fuÉ  d'il-or il 
^fdlkaipai  du  colla^  i|Ue  les  calviiuitles  araieni  dans 
la  ville  Miale.  Il  «aaniSMn suite  lescbaures  grec 
et  iKrolopip  ,  cl  reB>pli'  !<  »  fondions  tnini»!. 
à  Groe»  V.  S'cLant  reotiu  de  la  eu  iiollaiHle  sur  i  ia> 
y'HaiKjo  de  Saumaiac,  U  fbt  nommé  pritf.  de  tfaéo- 
lifia  à  MidMalJMUif  t  JPtfS*  d'bialoiic  iJkauiardMk 
S«r  la  «0  4«  M  «it,  A  «ial  aatfwr  la  miaitlère  ft 
CJiarentos  ,  <<ù  «ertscnt  attirèrent  la  foidc  , 
■loins  par  leur  élo<{uence  <|ue  }Mir  les  allasionssa- 
tiricfUM  et  les  boas  mots  dont  il  les  s^oiail.  Mikon 
l'a  cmellemetit  décliiré  dans  ses  écrits  polémiques  ; 
•t  l'xa  Clic  de  loi  une  r  é|>onae  à  Mil  ton  sous  ce  lit.: 
AUstandri  dfanjijei  puitiica  ,  La  ila|e,  l654  « 
i0«flLL«  Pmégrn^m  è*  ca  snouilM  a  éU  ïmmv.  à 

,  MORUS  (S.iMrri.-FBf  Dimc-NATHAîtAKt)  ,  ^u- 
BaoiSIe  et  tUéoL  saMm  ,  né  s  Lauban  ,  dans  la  Lu  • 
•aca^SvpëriMfw,  en  I736|,  in.'ea  i7t)2«  se  distm^^ua 
4»  T>ooae  heure  panai  Ica  dUtet  de  raoiversitd  de 
Leifttig  .  à  l4(fB«4le  il  demeura  attael»^  par  divers 
•mfHuM  iaportaos.  Il  nr  l.ils>a  point  d'enfans  ;  mais 
'M'<r>  wsnkbve  de  «es  éières  accoropegnèrent  son 
«anA»  ,  tfl  ka  duidiaM^  l'unir,  prtrtttt  vfoMtmé' 
ment  le  Wc»i'  et  lr  portèrent  plus,  •cmainf».  Nou-i 
ostcmnaide  lui  {  Jjon^inn»  ,  cam.  an'mntUf.  rt  ver- 
«'Leipsif  ,  1769*  \n%  \  LibtHus  amminl- 

itm ,  ii>..  1773  «  i^S  i  M.  Ju' 
f,  çmos  ipt*  titt  terîptit  atm 
$jV*ho  var.  itet,  êâ-tan/tCtumruni  ,  iliid  ,  I77i  , 
io^  ;  yitn  J.'J,  ÊtUtiU  ,  1776  ,  in-8  ;  Dissertât. 
th€ol.  tt  flUMm§é  «  et  I7q4  .  2  vol.  in>8  ;  un 
Choijt  de  Sermons  ,  I7W  .  in-il  ;  Epitome  theofoff. 
cirttt.  ,  1789  .  io-8  (  prescrit  cosnme  manuel  dan^ 
piua.  Hat*  dr  l'Alleaia;>no>  ;  des  Leçons  on  lal.  sur 
t£f(lre  attM  Bomuns  (nûset  en  ordre  par  J«-T.«G. 
■Mcapfel),  I^psig  ,  17^^'.,  sB-8;  •— aar  ceUat  ^ 
St  Jizct}it€$  *t  de  Si  Pierrf  ir  C.-l.  t)«nal.  1784, 
iB^)t  VM.  Oa  trouvera  d^nt  Meu^rl  la  lisic  des 
9gtieg»'éi0fr<m^ianti  conMcree*  à  Monts  ,  et  l'on 
pnarra  ÎMgtr  coawieii  la  aiésDoire  do  c«  gr.  liitfol. 
ea  eh/rie  et  vtfadffe  Ileaea  compatrsetM. 
MOnVAN.  V.  BritEftARDE. 
MOHViiAD.  V.  Gvrroii. 
«eilYlljLC  (0«.-JmA»-8«rr.  FLECMAU  , 

anaite  t!n\  fi\%  du  (;»rdé-des-sceanx  Fleorîau  d'Ar- 
aiaaoasille  ,  nà  tt  Paris  en  lti8<>,  m.  en  ijBa ,  di(> 
imt»  im  CUâteiet  i  l'Afe  àe  90  aaa  jiar  les  lunclions 
AVwBcet  du  rai ,  dfviar  WÉUcaififaaB»  coascitler  au 
paHeon.  de  Paris ,  pois  pHXtireimffdnrfral  ao  grand- 
Conteil,  Avatit  e'té  nonimë  0  l'j ni l.js*ade  de  Hul- 
laade  (1718} ,  il  dëtcrtnina  les  élals-2**nëra«ix  a  si- 
fMT  la  ffnedrttf le  aHiance ,  «t  fut  aa«a^  enaisste 
»ti  erin^rtt  d»  Gamhni  ^  17^.!^  comme  pli^nipotcu- 
tinre.  Gltar§é  du  deparlcq».  de  U  narioa  aptes  son 


,  «n  t^M,  a  dsiiol  l^tfe  «ii!r.  tia  favienn  l 
l'ataddmie  Tresçaiae  et  le  parte-feuille  des  «flairefe 
elrangires.  11  quitta  l'admi|ii«trat.  en  1717,  ctpam 
le  reate  de  «at  ioBat  dm  ia  ?atrai«e  ;  mats  im  Mtt 
croire  qu'il  n'/lait  poim  Mytijif .  puts<pi«|«Ti| 
lui  *rcr>rda  une  pi--nsioi^4» ao^eOO  KWM  «t  »■  |p- 
aient  a  Versailles. 

MORVHiLIERS  (  Ju«  •Aw)  ,  chancelier  ,  né  4 
JUaiava  i5o6,  m.  à  T««ra  an  1677,  embrassa  r^tat 
•ealdsiasliq.,  et  fut  Inent^  pourvu  de  plus,  riches 
iMsnrfices.  Krllrë  an  (;rand-con<eil ,  par  la  protect. 
des  GuisQS,  il  fat  va  de*  }«g«e  dtt chaDcefi<r foY«L 
renipiit  «siMiiie  l'avabaMida  4*  ▼««IM  «we  "Iièra* 


coup  d'adresse  etdesuccM,  et.  d«»retonr  en  Frjtjrr, 
i'ul élevé  i  révêche'  d'Oriéani  (i65y).  Il  assUu  aux 
conférencee  d'Ardres.  parut  arrec  éclat  au  concile  de 
Tre^  ,  «aMlat  un  traîti  ^li*  Cbarfet  1%,  et  k 
reioa  lUaahalli  <iSi6) ,  el  te  Mbif  ét  tm  «vécM 

t'aiinee  seivAnte.  Il  avnit  refusé  1rs  »ccaiM  apr^^s  la 
m.  du  cltoaculicr  CiiiTier  ,  ot  coatrthué  à  les  fairé 
^noer  à  lito^lal  ;  mais  i  4a  vatfaite  d«  ce  gr»ttll 
homme,  il  £■!  «I>ligé de  la*  aeeepter.  Il  las  rrrmît 
en  iSyt  ,  après  Ua  «voir  i^srdés  êia%  ans  et  qoclcf. 
iTiois  ,  se  retira  dans  si  n  :)lil>ave  de  8ainl-Pierfe  de 
Mclun  ,  cl  fit  toutefois  eoeoré  de  lrei|pes«  voragtÉ 
Mar  lia  intéséia  ik  Tfêm.  Matvilli^n  «(att  «11 

homme  faible,  mais  qui  arnit  uni-  grande  expé- 
rience des  effairea.  11  crut  sagement  que  le  seul 
mojen  de  rdlablir  l'autonté  royale  était  de  traiter 
ka  protcalaQa  a«ac  dosMaar.  Il  a  kiaétf  de*  ftttnf 
H  êmméf0MÊmm,  ^ •ami  an  MSa;  I la  Lil>li«iti; 

du  roi;  el  des  mtémoéres  de  son  temps,  dont  uu  con- 
servait une  copie  dans  le  cabinet  de  M,  Guvot  i 
Dijon,  (y.  la  fithlioth.  kUlor.  de  rrance  ,  n»  t^3&.) 

MORVILLIEHS  («Aiwot»  de).  "V.  Massox. 

MORY  D'ELVA^GE  (N.),  «é  «er*  1740,  m.  sur 
('c'cliafaud  révolulionn.  en  ,  k  yah.  t  lîotiee 

d'au  ouvr.  imtit.  3  Recueil  peur  eefvir à  i*bist.  ipé- 
uUi^sw  Jec  daèbds  de  I.er«Bk«  cC  #e  9%r ,  Tbhd  « 
1  -Hî  ,  10-8  ;  EfSiii  histnruj.  snr  les  prof^^ris  èt  ta 
grmnire  en  mrduUies  ches  tes  nrli^tn  lorrntns  ^ 
I783«^n*8;  Nolir*  cf  une  eoUecUon  mi^intlinue  doth 
iwAU  Inbhmtk.  ik  tfMUi  par  U  M  SumbùU  I": 
ib..  1787.  in«.  ,       .      ..  i 

ISIOZZILLO  {Fm  èe\  V.  Fox. 
IdO:»CARDO  (Looo^rico),  patricitA  de  Vérone , 
UMdiat.  -Ja  17*  S» ,  darMt  I^Hm  A  Wênmtt  <n  \% 

liv  ,  et  enrietiit  sa  patrie  d*tin  musée  ;  dont  il  pub. 
le  caïalogue  ,  nous  re  titre  :  Hemorie  delmnsto  del 
crtntm  Ludoviro  Mascardo ,  descrttie  in  tre  tibri  ,  ' 
cAq  irmUmno4taU»'Co49,  anUeht  ,  p^tre  nûmerati ,  e 
terre  dkf  tvrmtH ,  eeitthffHe ,  «nimnJi  1  /nif // ,  clc . , 
:n  esso  ev<(enfi  .  "Vérone  ,  1762,  in-fid.,  fig. 

MON;ATfcLLO  (JKAN-Brn>AnD\  jirrisconsulta 
nspolitatn  dti  id^S.,  est  aur.  d'une  Piniicn  de*  tri^ 
tuinaU ,  inipr.  orer  le»  addil.  deF:  .-M.ir  ie  Prjlnm 
t64r>.-— Un  autre  MosCATRtto  (J.-Flnl.},  é..iiv.  «lu 
dejHÎt  des  archive*  r(>maiues,esl  mentionné  dani 
l'ouvr.  de  Bonamtci,  iotit.  St pOiaiJSciar,  fp^ipilnr. 

MOSCAT!  (Pit:brt:\  né  k  WrUo  <-n  T7^jo,d'.m' 
chirurgien  de  celle  ville  ,  devint  à  l'ûgc  de  22  ans 
profru.  d«  mddecÎDe  è  Knniveriité  de  Parie ,  et  ac« 
quit  an  panda  tamfV vu»  grande  réputation.  Kn- 
trat«4  dans  la  carrière  politique  par  1rs  événcmens 
de  «796,  il  fut  d'abord  membre  du  conseil,  puis  du 
dircctoini  de  la  république  cisalpine  ;  et,  saiM  ies 
goaremem.  qui  se  aacféékwttt  «tt  fiaKe,  Moiesii 

occupa  la.dirertion-péne'rale  de  l'inslrucl.  puMiq., 
cl  obtint  Juccr«iiven»erit  les  dignités  de  se'natcurf 
coaMe,  conseiller-it'élat ,  grand-diKottaire  de  k. 
couronné  de  fer  at  cberalier  de  k  Lécion-d'Hon- 
nenr  ;  U  #laH-tpiri»Amet«mpsn#d.  Âaficci-roi  Ku- 
gène  et  de  sa  fjmille.  Cepend  int  les  c]iangcmeas 
puliliqurs  de  i8i  >'|  l'élnignérenl  des  affiiirea  publi> 
fjnes  ;  mais  msigré  le  rAle  èeact  impt»rtanl  i|utI  arait 
joisé pendant  I»  «li  minstioti  de  Bonaparti* ,  le  comte 
Moacati  re^a  d^ns  sa  pairie ,  cl  na  cessa  point  d'y 
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jon'ir  U  kaate  coiuidérat.  due  à  tes  talent,  à  too 
<4racli&r«,  •iiMifMfà  M  ftffiBne.  Il  m.  &  Milan  en 
a3a4*  tàmiem  f liytiiiuM  et  chimiffae»  «  «in'tl 
«▼lilcattiT^efl  «tcc  iMaucoup  Aê  Mccét,  loi  éoiveot 

fias.  iTu-moir*  s  iut<»rcsinnt. 

MOSCHËRUSCIl  (Je4.^-Micbkl)  ,  lilUraleur 
-lillmtad ,  né  m  1600  à  WiUUiadt ,  «ar  !•  Min  ,  à 

Î[aa!relieutr«  de  Slrailiourf; ,  m.  ■  Wornt  cti  l6^« 
ut  tucci-sjiiveui.  ,  aprct  avoir  rempli  plut,  rmpluit 
aulialtrriici ,  coniciller  des  guerres  de  ia  couronne 
de  Stt^de,  Mcr^tiiM  fitcaldala  «ilUda  Strasbourg, 

Îrésid  ent  d«  la  ^anocUerie  et  cMuelOar  é«  ladinn 
Tf  fie  fliiancps  du  comte  de  Hmau.  Ou  cite  délai  : 
Jp^tiuJerlti  ha  ,  etc.  (Visions  mer^eillru^t*  <  l  rj'el- 
les),  Strakiiourg,  1660-6S.  2  vol.  in-b;  Tcchnolog. 
^UiçtnaniU  et  française  ,  ib.  «.i656t  in-S;  Jmtholo- 
fia  stnfioritfgium  rpinrammatum  a«t9rtt/tlmar., 
il).,  l6Ix»;  Francfort,  it>''^>  ;  leoa  ,  1672,111-17. 
,  ^UâCUIU^^  «»t  1«  00a  da  ^uatra  auteur»  cilc* 
yar  Galicn  ,  8«ff«B«S,  Flioe  «i  PlaUUNfar.  On  ne 
aait  duquel  îont  les  vers  qui  trduvcnl  i^ant  les 
poètes  grec»  Je  i'ianlin  ,  ijd8,  in-8.  On  u'ctl  na* 
«noina  incertain  snr  le  livre  de  muliehnlnts  moi  oit, 
pak.  ta  gcac  à  B4I«  »  -iâ66,  iD>4  î  grec  et  a»  Ut< 
par  J.  Spacina  ihm.iSbmdèormm  Mri  ;  SirubmuY, 
i597  .  in-rd.  i-iAtm ,  ptr  F.-0.  Dwm ,  'Vicose  , 
ijâ3 ,  «n-8. 

esl  lu  nom  dméwux 

Î;ramniairiena  grecs,  ^eUodj  •  mal  à  propoaron- 
ondu»  et  qui  ëlaiertt.cottains.  La  pins  ancien  ,  n*' 

iim  l'île  de  Croie  ,  florissoit  sous  l'empereur  Ma- 
nuel Paléologue  vers  b  £a  du  l4^.&.  {  le  second  , 
fjui  était  i»  Byianee,  (ial  4u  M«1ire  daa  Grecs 

qui ,  après  la  pri#*  de  Co&slantinople ,  rLerrli^rent 
un  asila  en  Italie.  Moschopule  «le  Cn'-tti  est  nulcur 
d'iMM  pul>.  en  t/j^Oa  Bùlr,  et  deicWir.c, 

•qew»i}iÂI*,;rarJc»Merpi«|uea.deriiiloatr*|«JLUaat 
firobabienieBl  loidonaer  anaai  lea  srholiettvr  Vé- 

aiode  ,  qu'un  MS.  il'E>p3pne  lui  allnbue  f  irmclli'- 
tnrnt,  uiaii  que  i  rincavcUi  a  pub.  sous  le  iiorn  cic 
Mauucl  ile  Uyzauce.  Ces  scliollél  A*  trouvent  aussi 
^ans  rUësiodo  de  lieinjiut  ,  et  opt  été  réimpr.  rn 
1820  par  M.  le  piofi  st.  Ga-sford.  Manuel  de  Dy- 
uncc  est  bien  cerlaineni.  l'aul.  tiu  CliuiJC  tie  mi-ls 
attigues  ,  qui  «JRpra  i  .V«iiiaa.«a  1634  1  et  i  Paris 
ca  i53%.  «  chts' vaMocaa  t  mais  août  aa  latiriout 
prrtidre  sur  nous  do  lui  attribuer  aussi ,  avec  d'au- 
trrs  bibliogr.^  Je  Iraile  de  grammaire  élémentaire, 
d'nrlliograpbe  et  de  prononcialioo  .  connu  sous  le 
litre >  4e  PenschetUm^  àoal  Bob«rt  Etiaaao  a  don- 
né ua«  aiagnifiq.  édit.  «a  i54^.  «1  quî  a  été  réimpr. 

i  Vienne  en  1773  et  en  1807.  IS'ous  ne  pouv.ms  «lire 
non  plus  auquel  des  deu&  Musehopule  l'on  doit 
allribuer  les  fcholUs  fur  les  dcu«'  prem.  livres  de 
rilijdo  ,  que  Sclicrpcxeel  j  f  ut  impr.  à  Uircciit  en 
la  t^' Euripide,  qu  uu  lil  au  conimcticem. 
110  plus,  e'diti  de  ce  poèle>,  le  traile  sur  les  carrrs 
magiqueê.  tr«d*  «a  la.tta  ai  lu  par  La  Uiro  an  c^i, 
k  TacaJ .  .des  jeiaaeès ,  «Ir. 

lucolijte  t;rpr  ,  naqnil  à  .Sy- 
racuse. On  ne  sa^l  rien  de  su  vie  ,  rieu  sur  l'époque 
de  sa  ibort  :  celle  mÂine  de  sa  naissance  la'aat  pas 
•aas  iacertiludc.  On  la  place  i  tort,  scion  nous,  vers 
la  l56*  olympiade,  sous  le  règne  de  iMulémoe^I'Iti- 
lanu  lyr  ,  ttiviron  cent  qualrc-vingU  aat  av.  J.-C. 
Disciple  cl  anu  de  Bioa  {  v,  aoa  ariiala  } ,  il  ae  dis- 
tingua comme  lui  dans  UBfeare  da poésie  (l'idyile) 
«lotit  il» dl'ivcntélie  regardé» t'un m  ■  Irt  iaTrnirur». 
Un  petit  nombre  de  pièces  ou  |>lulol  de  Jabicaux 
charnians  ,  pleios  de  |r&ca  dam  sujet  et  do  la- 
lent  dans  r««ccuUoa«antI«ità  Uosdiua  aaejréao» 
talion  égale  k  ccito  de  TKéocHie  et  de  Bion.  t/À- 

moiir  fn t^ifij" ^  ri'.iili.i'.mcnl  u'Iùtri'pv  ^  sont  iloi 
modèles  pariait»  «le  I.1  iiiauièrc.  c)x>dI  le  genre  g'a- 
cicux  doit  £tre  traité  ;  et  Tidylle  sur  Im  Morf  éê 
Bion  est  pcut->*!re  la  plui  belle  élégie  que  nous 
ait  laissée  l'auliquilé.  Aociennen.  confooduca  avec 
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cbua  «a  Ammt  dtocliéei  ,  pour  I»  prséitèrti  foie, 

par  van  MetkerVe  .  Bruges  ,  l565  .  in-<î  ,  cl  elle*  ea 
ont  toujonra  été  distinguées  depuis  ;  mais  la  mort 
n'a  poiat  séparé  les  deux  poêles  que  Tamitié  avait 
si  étroitement  unis  pendant  leur  vie;  ei  tOQtea  Itt 
cdit.  placent  les  poésies  de  Moscbas  à  la  tatle  ^ 
celle»  de  Bion  ,  et  jointes  le  plu»  souvent  s  celle» 
d«Tbéocrtte«  aotamns.  daoi  les  excellente*  édit. 
deBcaiiefc,  Gaisferd  et  de  MM.  Kiesliof ,  Brigfi 

et  Bûissonatlc.  Ce»  ileun  poètes  ont  été'  trad.  .  cbea 
nous  ,  en  vers  par  XA)nBepierro  et  Poinsinel  de  Si* 
vr^  ,  et  en  pr«eeparlill.Gml,«lCottpddawaai 
Soirrrs  Itlléraires. 

MOSCllCS  (Jr.A!i),  moine  grec  .  snrvommd  F»- 
cratès  ,  vécot  sous  le»  règnes  de  1  ib*re  et  dr  Mau- 
rice .  et  DS.  en  tiao.  On  satt  qu'il  bajiita  sur  les  burds 
da  Jourdaia  ,  qu'il  >rewpltt  l'office  dr  prtn  enter 
i'crand  cbantre)  au  nouve.iu  monailère  de  St-SaUa\ 
qu'il  visita  ensuite  lo»  si)litu<ii»  de  la  Syrie  *l  de 
l'Egypte  ,  «I  Tint  même  jusqu'en  Occident.  11  a 
laissé  un  envr.  intitulé /'Cimoa,  etc.,  e.-i-d.  le 
pré  ou  !e  verger  spirituel;  c'est l^reeaeil  dce  aies 
des  saints  solitaires  de  son  temps.  Ambroi«e  le  Ca- 
nsaldulc  en  a  donoé  une  iraduci.  latine  ,  qui  a  été 
impr.  daas  lolom.-^  de«  Ftlm  tanclor.  de  Lsppo^ 
mani,  et  qui  forme  le  iqp  livre  des  /'</*  patrum 
de  Rosweyde.  Enfin  le  teate  grec,  divisé  en  ïfg 
cbapit.  ,  a  été  pub.  par  Fronton  du  Duc  dan«  le 
lom.  a  de  K^fsrterw«m  BM.  pair.,  -d'où  il  a  paaaé 
daat  le  toi*.  i3  de  h  BM.  pair.  Quelque»  fnfm» 
di-  ce  texte  étaient  restés  inédit»  :  Cotclier  1rs  a  p«- 
bliiMi ,  ^'f'c  une  version  latine  ,  dan»  lo  lom.  2  des 
Monument,  ecelesiati.  gro'c,  Amauld  d'Aadillp  ■ 
trad.  en  fntof  /  Ponen  de  Moecliae  ;  mais  il  ea  a  f«i 
trancbé  plus.  passagea.'^Do  aatre  Moscar»  f  D#" 
mctriu»\  poète  et  oialtur  ^rcc  du  t.*)»  5.,  vint  pro- 
bal^lemcnt  en  Italie  après  la  prise  de  Consiantioo- 
ple  par  les  Tuvk»  ,  et  habita  tucerssivem.  Fcrrare , 
Mii  nulole  ,  Mnniniie  et  Venise.  Il  a  laisse  de»  poé- 
sies légères  ,  des  discour»  et  ua  poiose  d'Héliac  , 
devt  Giraldi  fait  l'éloge  daM.#aa  U¥««'  da  FMtt 
suor.  tempor^  tom.  a.  ' 
MOSEÙBY  (BcaJAimi),  mMecia  taglais  •  a^ 

dans  le  comté  d'F.ssex  .  m.  en  1819,  fut  d'aboel 
cbirurg.  et  apolbicaire  ii Kingston  (Jamaïque) .  pea- 
daat  la  guerre  de»  coloaieaanflaisrs  contre  La  mé- 
tropole, et  devînt  chirurgien  en  cbef  de  l'île.  A  la* 
paix  ,  il  visiU  New-\ork  ,  Philadelphie  ,  et  la  pla« 

ftartdcs  provinces  américaine»  ,  fui  i  Ui  ni<-  nbro  de 
a  aecîélë  plùtmopbiq.,  pess»  quelque  icmp»  à  Loe- 
Jrei ,  alla  prendre  «oa  p'rem.  grade  temma  ~  *^ 


qu'il 


r»n  i  Leydc  ,  et  après  avoir  parcouru  l'Kurope ,  re» 
vint  se  fixer  dcfinitivem.  à  Londres  en  t^tti^.  Il  Tut 
nommé  médecin  de  l'hdpilal  vulftairede  CbeUra  , 
et  soigna  le  célèbre  Fos  date  sa  derasira^Balsdie. 
Malbèureusem.  pour-s*  réputation  v  il  «e 
l'un  lies  plus  aiii'-ns  ettoeaiis  de  la  vaccine 
regardent  comme  une  innovation  des  plus  daa§e 
reasas,  aeaMne  aa  véritable  empoiaonnon.  Oa*càie 
<lc  lui Oticn-/7f.  tfir  l<t  Jyssenterie  des  Jades  ord« 
dentniesy  i;83,  in-8;  Traite  sur  les  pmprirtés  #t 
/es  tjf.  tt  </i»  Cf/if  (17H5,  iii-8\  qui  eut  unr  eJit. 

daas  la  mim*  âaèéo  et  une  6«  en  179»  i  if 
le$  mutladitB^dêS  TnpkftieM  (&•  édit.,  1806 ,  ia-8)  { 

Troitc  sm  le  sucre,  \',çt^.  in-0  ;  Traitrs  mrdicnux, 
a«  cdtt.,  l8<y»,  in-8  ;  inule  sur  In  Lues  Boi  illt  on 
vaccine ,  1806,  in-8  ;  trad.  en  franç.'dtas  le  livre 
iotit.  :  la  fticcinc  comhfiltue  dam  te  p»Jfê  ék  cKea 

prit  naissnnce,  l'aris ,  1807.  in-8  ;  Commeat.  sarla 
Lues  nnviUn  .  1804  .  in-8 .  et  en  i8o5,  in-8,  etc. 

MU&KLLAN  (Pi"RC)>  savant  grammair.  allcm. 
du  \%»      m.  k  Leipsig  ea  l5»4  .  ■  \»'*»*  ptamwatt 
iiinr.  ili!  crammairc  el  de*  aatca  philolof»iac» 
qutilq.  auteurs  latins. 

MO.SbOso  D'ALVAKiOO  (Loots), 

pagnol  et  l'un  des  compagaoas d*ataiM do 
Tisarre  dan»  la  coaquète  da  Pérmi  «  tvivit  Feedi- 


les  poésies  d«  Tlidocriu,  Mlltado  Bioa  ai  dallM-  I        Safo  daat  aoa  vajt|»  ^  F)Miia,  al  t«i  aaa- 


MOSB 
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MOSH 


tUê  tu  iuk$  l'emploi  de  g^o.  à*  ctUc  colo- 
»{«.  Malj  ae  troBTftBl  plat  qu*  dM  Iroapcf  rtlio» 

t<-t*«  i  l  <lpcc)ur3 gr'cs  .  il  se  cntilcnta  Je»  courj rte* 
dfjà  faites  par  ton  prcdccci».,  rcviot  à  i'^isicu,  vtlle 
de  la  lîoo*elle-K<i»agae .  aT^c  3i  l  soldaU  ,  et  (latsa 
cntoite  au  Mexique  ,  où  il  tcnril  «Mort  le  vice-roi 
ét  «es  conseir*  et  de  son  éyée. 

MOSER  (GroRUE-MicUKL),  peintre,  ne  à  SchalT 
IwitM  ea  i;o;,  m.  i.Londre»  ta  lytfJ,  te  voua  d'»- 
kmé  •pdeiateea.  as  travail  de  l'orldvrerie ,  pendant 
séjour  qu'il  fit  i  Génère  ;  mait  s'cLmt  rendu  a 
tMdrn  en  1736,  il  y  c(a)>iit  une  pelile  araïUinie 
àê  peialMre  t  V*  de  la  rtfjputalîoD ,  et  de  nt  il 
fut  mmaad  vice*ttr4sideDt,  avec  une  peoiion  de 
100  liv.  tterlinf.  set  peintarei ,  tes  mMaillone  en 
4«nail  cl  »ei  travaux  «l'orfiivrc  rie  ,  quM  ne  Jiscon- 
tioua  pat ,  furent  trèt-recherchét.— -Sa  âlle  Mario  , 
fttfe  e«  1744  «  '"^  ******  haliife  qne  lui  d««a  la  peia- 
tnrr,  surtoot  pour  Icî  Henri. 

MUSKR  (JfcAN-JACQiEj)  ,  publiciste  allemand  , 
tt^iSlottcard  en  1^01  ,  m.  dans  la  même  ville  en 
1  j8S,  ftttnoiMaé  prufeis.  estraordin.  i  l'uBiversito' 
deTaysfO»!  TAge  de  19  ans,  conseiller  de  régence 
■  StultjtïM  en  1716,  acct'pla  ensuite  une  cliairc  tif 
droit  à'Tuhingoe,  puis  è  Francf.-iur-l'Oder  in^), 
éoeA  il  dirigea  en  même  leeepe  l'aoieefaiM.  Il  «ttl 
parlent  des  de'ngr^m.  provoiuéa  sans  doute  par 
son  humrur  un  peu  dinîcile,  et  le  relira  dans  la 
petite  Tille  d'Ebersdorf  (pays  de  Reuss),  i^Ci  il  jc 
trouva  eogMi  avec  les  bernutes  dans  des  querelles 
rttifîeusv*.  Il  entra ,  en  174?.  »«  «treieedu  prince 
de He»se-Homl)oun{  ,  <|u'il  quitta  Lifn'ût  ,  lut  rap- 
pelé dans  sa  pairie  ven  cl  y  remplit  la  cliarg»- 
il'Aorat  cosMllaiÀ  aupré*  des  liuts  de  Wurtem- 
brrf .  Ces  4\*\t  ayant  eu  quelques  dtoilda  avec  le 
souverain  ,  celui-ci,  au  me'prit  dé leuN droits  ,  fil 
arrêter  Muter,  el  l'envoya  dans  la  forU-iciic  de 
Bobeatwiel.  Moter  recouvra  ta  liberté, au  bout  de 
càeq  ans ,  sur  an  ordre  da  conseil  ealiqva  de  VEm- 

Ïtire  ;  et  dès-lors  ,  ceisaot  de  prendre  part  aux  af- 
aircs  publiques ,  il  se  livra  exclutivcm.  ■  l'élude. 
Meu^cla  daaMld  atfe  liste  de  ses  oorr. ,  qu'il  divise 
m  3i  clattee'at  qui  a'élèveni  ea  aombêe  de  * 
4oot  17  tout  demeuras  iotfditi ,  16  lai  font  contes- 
tés ,  el  4  ne  lui  sont  dut  que  comme  éditeur.  Cetit- 
ânoMase  collection  se  compote  Uc  70a  vol.  publies 
adparl«;«  4aat7<  sont  in- loi.  Sesousr.  tarie  droit 
public  sont  encore  trèt-rsiime's.  Nous  nous  conten- 
terons de  citer  Jc  lui  :  yian  Je  la  conslitution  mo- 
dtnt»  lie  l'ÀUemogne  ,'ï\x\nni\xt ,  I73l  ,  r^impr 
6  fois  ;  Ancien  droU  publie  d'Àllemagng\^  ISurèn^- 
Wg  ,  i7»7,  1753,  «StoI.  Iif/lt  JWew*»»  rfnrfl pa- 
Llu,  Slollfiard,  I76<)  ctaun.  suiv.  :  Mnnue'l  itu  dnut 
fiuUtc  de  l'Empire,  Francfort,  1768  69,  2  vol.  in-8,; 
£tfutstf  Je  di-oil  ptil/lic  des  électeur$  eccUsiastiq., 
'  il». ,  1738  ;  Droil  pukltc.  ^Âix-ttfChopeUet  Âitgi 
•éourff  Constance  ,  TrivtM  .  Zell ,  Ânhnlt,  ttttrem- 
herg  ,  elc,  plus.  vol.  in-fol.  ;  Principe  <lndriut  det 
mettons  «mropétnmes  e«  temipt  de  guerre ,  Tubin- 
gue  ,  t'jSa .  iw^  i  Siêtndm  plat  mod^ntt  êtàlt  des 
petipiet  d'Europe  en  paix  et  en  guerre  ,  Slutîgard  , 
*  iy^J'Ho*  10  vol.  in  i  ;  Suppiem.  au  droil  public 
mtmmpê  4t  pmbe^  TJiMo ,  5  vol.  ;  Supplément , 
etc. ,  ea  tempt  de  gntrrê%  I77g>8t  *  3  vol.  in-S  ; 
Dissertoitons  sur  te  droit  eetlétietslfiftte  aHemand  « 
Fraocfort  cl  Leiptig  ,  1 772,  in-8  ;  Dissertai,  sur  tes 
devUâ  dts  Jésuites  en  Allemagne  (Katishonne)  , 
ia>M.  On  nea  FIr  écrite  par  lui-même ,  Francfort 
et  Leipsif* ,  1777-83,  f^  vol.  in-8.— Mo-sin  (Frédrf- 
fic-Cbaries  de]  ,  fils  du  prccéd.,      à  Sluttgard  en 
1^3,  m.  dans  le  Wurtemberg  en  1798,  se  forma  , 
•ont  la  directioo  de  aoa  père ,  ans  aft'aires  pnbliq., 
et  lut  kuccessiv.  eoaieiller  aaltquede  Ileste-Hom- 

boorf  ,  »l«-j)iUi>  J.  <  deux  Hcsies  au  ci  rcîc  du  llaul- 
ct  administrai,  du  comte  impérial  de  F^l- 
.Ba  1770  il  fat  ositiiNlêledet  elTairci  pu- 
lt1i>iars  i  Darrnstaill  ,  avec.le  titie  de  prem.  ininis- 
Ut  et  de  ckattcelter  j  oiaii  plus  Uri ,  se  vojan|  du- 


|;raci^ ,  il  intenta  un  procès  à  son  tooterala  dmat 
e  eoateil  auliquede  l'Empire,  et  obtint  aae.dda» 

tante  tj(i>r.icl.  du  I.in<)gravo  qui  lui  assigna  BldflBa 
une  pension  de  5ooo  llunns.  Parmi  set  nombreax 
ou\r.  .  qui  ne  sont  guère  que  des  compilât. ,  aooa 
citerons  :  Recueil  des  rtc'es  du  saint  empire  romain^ 
Lcipiij;  et  Ebersdorf ,  1747,  3  vol.  iu-4  ;  des  Lan" 
gui-i  de  mur  et  d'étut  en  Europe,  Francfort, 
i;5o,  in-8i  Opuscules  pour  servir  à  l'expfiaiUam 
du  droit  publie  el  des  timUoms ,  e<  du  eérêmomlmt  dm 

cour  et  de  cfutncrUene,  Fi  ancforl  el  Lcip»ig,  1751- 
(ij ,  ta  vol.  in-8  ;  le  M^iire  et  le  Servittur ,  ou  les 
Dei'otrs  rcciprotfurs  d'un  souvermtitêtde  sonmh» 
nistrct  1759.  tjliJ;  trad.  en  franç.  par  Cbampi(^j, 
Hambourg,  1701;  .Iffw.  pour  servir  au  droU  publie 
et  des  nations  ,  Fi ancforl  ,  ijG^-ya.  4  vol.  ;  JpO" 
logie  du  comte  de  Goerts  ,  màaiftre  de  Suède ,  ti- 
rée des  actes  aatbeatiqoeo ,  1776;  Haaiboarg  « 
1791  ;  /Irchives  patriotiaues  pour  i'Jttemagne , 
Trancfort  et  Leiptig  ,  l7o4-9'>,  la  vol.  in-8  ,  aux- 
quels il  fit  tiiccéder  do  A'oMfe//e< /irrAi^ri,  Haa* 
beioi  et  Letpsig  ,  iJQi-^t^  ,  S  vol.  in-8.  —  MosKR 
(Gnillanme-Godefroi),  conseiller  intime  et  prétid. 
à  Darttisl.idt,  puis  député  de  cercle  à  Ulm,  ne  i 
Tuhingnc  en  1 7 29,  m.  eu  1793,  a  laisse'  :  Principes 
do  l' économie  foi  est  lire  y  F».iocf.  et  Leipsig.  ryS?, 
a  vol.  in-8;  Archives  forestièrrs  ,  L'Im  ,  1788-96, 
17  vol.  in-8. — Son  piro  ,  pasteur  wurlcmbergeoit  « 
est  auteur  d'un  Lexicon  munual»  kt^nUtUIH  êt 
clialduicum  ,  pub.  à  Ulm  en  1795. 

MOSER  (Jl&ti).  y.  MoE&ui. 

MOSÈS  MKNDELSSOHII.  Y.  Ifnrennour. 

MOSKS-MICO.STI ,  cclèhro  rabbin  espagnol  da 
14*  S.,,  un  de  ceux  qui  ont  écrit  le  plus  judicieuta- 
roeat  tar  Ica  camaiandem.  de  la  loi  judaïque ,  a 
pnb.  un  savant  onv.,  int.iulé  Srpher  Mitse^ath  ga" 
dot ,  c.-i-d.  le  Grand  Livre  des  préceptes^  Ycoiae. 
1747,  in-fol. 

MOSHEIM  (Jk\x-L.\ur«nt  de),  tbéolog  pro- 
testant ,  né  i  Lubcck  en  it>9j  ,  s'annouça  de  bonne 
licure  par  des  cents  sur  des  fjuoUiDns  de  ibéologla 
el  d'histoire  «  qui  le  firent  rccberclter  de  plusicura 
goiweroev).  Il  doana  la  préTdrenee  «n  due  de  Bruns- 
wick ,  el  alla  proIVsser  la  ibc'olugie  à  l'université  de 
H.  lmsladl ,  de  1723  à  1747.  Comblé  de  toutes  le» 
dignii(%  qu'il  fat  an  pouvoir  du  due  de  luicoaKrer, 

niemlite  du  COateil  clurgé  de  la  direction  suprême 
de  I  Kglise  et  de  Finstruct.  publique ,  abbé  do  Ma- 
ncnlliat  et  de  Micbaijlslcio  ,  iospecteur-gcnffral  de 
toutes  les  écoles  du  ducbé  do  Wolfeobultel  et  dala 
principauté  de  KlaBckenburg  ,  il  reçut  encore  dea 
souvrrainï  clrnngrrs  et  tîf?  diverses  tociélét  tavanles 
dct  marques  de  la  plus  haute  considérât.  £0  1747 
le  gouveroem.  d'Hanovre  réussit  à  Int  faire  accep- 
ter une  chaire  de  tbéolog.  à  Goltiogue ,  avec  le  tùre 
de  chtneelier  de  Funivetsité.  Mosbcim  m.  ,  épuitd 
ile  trjviil ,  en  I75.'i.  Il  a  rendu  à  l'Iiuloirc  ecclétiat- 
ttque  des  services  qui  ont  été  appréciés  cbea  tOttlCfr 
les  nations  étrangères  ;  mats  l'inBaeaeeqa'il  a  exer- 
cée sur  la  lilléralure  de  ton  pays  par  ses  sermons  si 
purs,  si  élégana,  li  harmonieux,  n'est  pas  moina 
digne  d'être  remarquée.  Gdlert,  aoa  élQllIa,  a  4\é 
jusqu'à  dire  qoe  la  posléritd  détignera  peut-êtra 
l'époque  du  boa  godt  de  IVloqaettce  allemande  par 
le  nom  do  siècle  de  Mosbcim.  Comme  FcbJlon  , 
avec  lequel  i!  parait  avoir  eu  beaucoup  d'aoalogia 
par  ses  mœurs .  la  douceur  de  son  sly^  et  ton  ar- 
dent amour  do  Dieu  et  des  bommcs,  Âlosluim  pui- 
sait une  partie  de  son  talent  dans  son  àmr.  La  Iule 
complète  de  ses  écrits,  au  nombre  do  itil,  ta  Iroava 
dans  let  bibliograpbet  ailenaads.  Koaa  MMU  «ea« 
lenleroaa  de  citer  :  sis  vol.  de  Sermuu  «  Ham- 
bourg ,  «747  ,  in-S;  Morale  de  V Ecrituro-^miiile ^ 
r»'  édit.,  Leipsig,  1773, 9  voU  in-4  (let  d dern. vb!.' 
sont  de  J.-F.  UUIer;;  iHStituUomum  kittorim  ec- 
clesiastictr ,  antiçuiorit  et  reCMlioris ,  lif>ri  IK 
Fiaocfort,  tn^i  flG)miUdi .  i;J^,yt-.'|} 


1764  e**^  H  trtétift.  itaglitM  ttti.  elle- 

même  en  français  farEiduui.  M^cilriclil .  6  vol. 
ia-8  ,  et  YvrrduB ,  1776,  7  vol.  ia-8  ;  cl  une  trad. 
•Uem.  par  Schlsgttl ,  qa(  a  paru  4  ReilbrooD,  1^79, 
4  Toi.  ia-8,  arec  une  continuation  juiqtj'rn  J7H9); 
«ne  f  enioo  latine  dit  SYstema  intelltcluale  de  Cud- 
HerUi,  Haa  ,  1738  ,  m-fol.  ;  Lerda  ,  1773  ,  a  «ol. 
I»-4t  Biêloirt  éêS  kéfétiti  (eo  aflea.)<  H«Im»Udt, 
17^ ,  ia-4  ;  EtuÊitmUi  theologim  Jogmaticm ,  Na- 
rcmKerg,  1758,  io-8 ;  3»  édit.,  ijSo  ;  enfin  de»  nirf- 
meirta  relatifa  A  l'biitoire  da  i'bgliae  «  ioipr.  dan» 
!«■  Irait  rtcBcUi  «iIt.  t  DUtêHM,  mi  kUt.  eccles. 
periinentes  ,  AltOOl,  I73l  et  ,  S  vol.  in-4  ; 
1767,  inS  t  IHiltrtût.  ad  sancUort$  disciplinas 
pertiHentitim  $yntaKnia  ,  Leip»if(  ,  1733  ,  |in-4  ; 
CommêmUâiMiM  «1  OmftOMf  vmtii  «lyaiM. ,  Bam* 
k«urf  ,  l7ft,  Hl-9. 

MOSK  WA.  (bataillo  .le  la),  dite  anut  de  Mojalsk 
oa  d«  ]loro4ioo ,  dea  Uaus  qui  ««  fvrcBt  U  Uiéilre, 
«■t  «Maiw  fiiMcttM  pir  l*laiporUi»e«  ila  am  réntitali 
qu«  par  !•  caraaje  qui  s'y  fit  de  part  et  d'autre.  Li- 
vrée le  7  aept.  181  a  par  Napoléon  es  personne  aux 
Buaaea,  lout  les  ordre»  du  feld'BMrldiel  K'  Utuu- 
•ofT,  elle  dora  Dliia  de  is  bearet,  pendant  lei- 
qneltea  la  Itttte  fat  terrîMe.  Eofia  lea  Françai»  de- 
meurèrent mattrei  liu  ilump  de  bataille  ;  mai»  la 
atupeiir  de  lear  cbef,  co  le  parcoaraot  le  leodeoi., 
foi  telle  <{it*ll  tembleraH  qne  «cite  même  iouratfe  , 
\  Tauvore  de  laquelle  il  »e  flattait  de  roir  briller  Ar 
soleil  d'Àu$t«HitM  t  ne  lui  apparut  dèt-lor»  que 
comme  le  prélude  de  ces  de'sailre».  Il  est  difficile 
d'éfalaar  arec  prtfciaiea  lee  pertel  «tt'aMwèreni 
]e«  partie*  betlifdrtaiea  ;  toatafoit  11  7  a  Itea  de 

penjpr,  il'ajuèile»  évaluât,  conlradictoirci,  qu'ctt/M 
se  a'élevèrcBl  paa  à  meiaa  de  3o,ooo  iiommea  mn 
iHwa  da  cambat  daoïtahaaaBe  de*  deux  araaéc*  t  aix 
géne'raus  TraD^ait  y  trouvèrent  la  m.  C'est  i  l'hist. 
qu'il  appartient  de  montrer  quelles  cause»  empé- 
chèreat  ffapoléoa  de  pourtuivre  on  aTantage  li 
cbèfamaal  pajd  t  at  d'acbaver  l'extermination  de» 
traapaa  ratiai ,  rddahea  alan  à 7O1OOO hoaiaie*,  lui 
qui  daat  taal  d*autres  occasions  ntuini  pressantes 
tenta  les  lances  d'ane  action  décitÏTe  sans  avoir  , 
comme  dans  eelle*ci,  la  sopérior.  du  nombre  de  aob 
cAté.  Peul-âlre  qtie ,  sdr  d'investir  Moscou  ,  il  sa- 
crifie ,  ccRe  foii ,  à  des  lentimens  d'humanité' ,  le» 
tnaximtt  da  sa  lactique  mfurtriire  :  dam  tous  les 
cal  il  aal  parmi*  da  croire  qae  ce  conquérant  a 
dié  1t  damar  è  prérair  la*  reawmreet  qtpe  eagg^raît 


MOST 

Quelque*  •  MU  Mt  dté  pabl.  ion»  le*  psandoojaci 
de  Lejoyeux  de  Sl-Acre  et  de  L'Ami.  Tclaaoallcs 
suiv.  :  l'Mrt  dg  plturê  tt  dtjixw^  eu  Ceaiafli  ma 
fimmes^  etc. ,  par  L'Ami,  Parte,  i8ti ,  sb-i8; 

l'.irt  de  se  /aire  aimer  des  /emmts  et  de  tt  cof 
dutre  dans  le  monde  .  ou  Coiutils  aux  komuntt , 
ete. ,  par  L'Ami ,  ib.,  i8aa ,  Ia-l8;  CxamcM  criti- 
qnt  de  l'Essai  sur  l'indijfferenea  en  mimUir*  4e  n- 
iilfion  ,  etc.,  par  Lejoyeux  de  St-Acre  ,  ib.,lla>*t 
1820,  io-8.  Ce  dernier  ouvr.  est  une  réfulatioe  asMt 
remarquable  du  célébra  osf  r.  da  M.  l'abbé  de  U 
Mennais.  On  peat  citar  aeeora  la  ioltrailaitei 

sur  l'intolérance  en  malÙTc  de  phitesoph.  H  éê  tt' 
lifion,  où  l'on  ciamuic  les  tom.  3  et  4  «la  I'Am^ 
sur  l'indifférence  en  matièndê  nUfUm%  m»,È^ 
ria.Uaaa,  i8a3,  ia-S. 

MOSn  (AHToiira)  ,  publiciste  ilaliea  du  I7*S., 
ne  i  Flurrnce,  est  auleur  des  écrits  auiv.  :  Disconi 
poUtUi  apoartenenti  allm  mUlitim  ,  Floreace,  1617  ; 
iHttm  «lia  sanlitm  dê  W.  S.  papa  CtmHÊKÊW  fUt 
persuadendolo  al  esorierre  il  re/fi  e  poletUi  dis- 
liant  alla  guerra  contro  l'oltomamo ,  lït.,  l6o3. 

MOSTACb  Y-BlLLAH  (  Aiou't  Cacw  AUAb- 
Ul«  IV,  Al.).  £1*  de  Moktafj,  et  M*  bhiljre  akkn- 
sida  da  Baghdad  ,  monta  «ar  le  trône  en  9^^.  ba 

rî  jjnc  ne  iliira  <|ue  seiae  mois.  Trop  cootiaul  Jari 
l'emjrr  Muess-cd-Daulab,  il  fut  défMieé  per  cet  su- 
daetenx  mtaiatre,  prird  da  la  rtiaal  niéRaé  daai 
use  prison  .  où  il  m.  au  Ix'ul  de  quatre  aoi  'pio' 
M0STADm:n-l4lLLAll  (  Aaot'i.  A»*M>s- 
MCU  IV,  AL) .  a8*  kliâl)  fe  abbaaside  de  BtfbdaJ  ; 
fila  f  t  •uccas*.  de  Moelàd^  ,  a'asait  au»  le  itinê  « 
l6aa*,«ii  1094,  al  m.  aa  lit^,  aprcaaar^d* 
a5  ans.  Gcn^rtui  ,  ami  rcl.ntd  <ifs  beIle»>lttlMli 
Musladiicr  n'avait  cependant  point  les  qualttMd'aa 
prince  :  durant  «m  kbiljfat  laa  erasaé»  s'empare- 
realde  Je'rusalem  (lugg),  ce  qui  répandit  daoïuag^ 
dad  une  telle  épouvante  qu'on  y  oublu  les  pribrts 
et  J(  ûneii  d'obligation  pendant  le  raoïadhaa .« 
qui ,  aeloo  le*  biatoriao*  arabaa ,  atail  été  iaf»'** 
lor«  aatia  exemple. 

MOSTADV-BlAMn-ALLAn  (  A«ou  - MoBi«- 
MED  HaçanII,  al),  33"**  ktlâl>^eabbaslide.SB(- 
cpda  k  son  père  Muttaodjed  eu  1 170,  et  m.  aa  1180, 
apré»  «a  règne  glorieux.  Soa bail* fat  etidUbra 
par  ta  «oamissioa  de  rE|;ypte«  qu'il  affraacbitéB 
jou^  d.  s  klijlyfe»  futliémiiles  ,  et  replaça  sonsfia- 


aux  Bulie»  ,  ponr  é%itpr  »on  joup  ,  un  sauvage  maii 
héroïque  patrioliimc.  rVarX.  Rts.sir  et  l'art,  ^iut. 

M05LKM  \II  ou  MASELM.\S  .  ccièl.re  capitaine 
«raba,  Toa  dea  fila  du  kbllifa  Abd-el-M«lek,  coaa- 
wiana  lea  armée*  mniulauRee  eeu»  le  règne  de  aet 
frères  Walid  I*' ,  Solciman  ,  Yetid  H  et  Ue»cb«m. 
Sa*  principaux  exnloiu  sont  la  coaqudte  du  Poal  *t 
A*  rArméatc  (70S),  le  tiége  da  CaaAaacioople,  qa* 
dora  plu»  de  deux  an»  (7<7)«  **  victoire  sur  Yetid- 
IbB-Hahleb ,  et  «ur  le»  'turka  Kboxara ,  at  la  ré- 
^■clieB  da  CbirvaB.  Il  m.  ea  739. 

MOSS  (BoBïtT)  ,  lli^olog.  anglais  ,  m.  rn  172()  , 
4ajeB  d'Elj,  a  laïue  8  vol.  de  aermons  ,  et  queiq. 
dersis  de  circomlance»  qui  n'oBt  pa»  été  recueilli». 

M05SA1LAM\H  ,  ci.ef  d'une  trUiu  arabe  cl  ron- 
teniporain  de  Mahomet  ,  embrassa  d'abord  l'isla- 
«ni»ma,  pai**édait  par  l'ambition  d'imitrr  cet  hcu- 
ra«s  iMfaetaov»  U*'drigaa  aiati  aa  apôtre  de  Dieu, 
al  paretet  è  ea  làira  mm  parti  anwiddrable,  aug- 
mente' bientôt  lien  proaélyte»  d'une  prétendue  pro- 
pbélesse  qu'il  épousa. Ce  triomphe  dura  puu  :  Mus- 
aailamab  périt  en  6w3a  ,  dans  ane  bataille  sanglante 

Iue  lui  livre  Rbaled,  l'un  des  gêaéranz  musulmans. 
>rcc  lui  •'éteî|Bilaa  eecte,  qui  a'arait  eu  que  deux 
Ml  él'asialaM*. 


MOSSE  (W.)  ,  littéral.  ,  m.^  Pail»  en  iSîS  ,  est 
ant.  do  plus.  ouvr.  médiocrca,  dont  ou  trouve  la 

l'J«Mfrt  nêa^iifm  da  IL  Maliui. 


tluence  religieuse  des  «ttcces*.  da  MaboBial- 
MOSTAIN-BILLAH  (AaMVAnu-Awnal". 

AT."»,  13'  kliâlyfp  ahl.asiidc  de  BaglidaJ  ,  succédai 
lou  cousiu  Muntliasser  eo  86x.  Trop  faible  pourri 
gaer  par  lui-même,  il  a'abendoaaa  aax  eeotril**'* 
*t»  fararî*  «  at  vit  aes  aajet*  »e  *ottleecr  piasi*e'« 
foi*  centra  Ion  euiorité  ;  enfin,  assiégé  daasiqb- 


i1j<]  par  li's  k  IkIIli,  Moitain  fut  obligé  de 
le  klial^  fal  en  faveur  de  aon  couaia  Metaa,^«*' 
mépris  des  iniitéa  ,  fil  périr  c«  malbeufaas 
(8w>)  ;  il  n'avait  <[u<-3i  an».  —  MoSTAl» - INU*» 
(Abou'l  Fadlil-El-Abbas),  fiU  et  succès,  de  llel»* 
wakkel-Mohammed  XI,  et  ti*  kbâlyre  abUii>lf 
d'Kgypta,  porta  ee  litre  baaarifiqaede  lAlÔi  i4'.^' 
déposé  i'aaite  époque,  il  fut  rélégaé  A  AleaaNnf. 
où  il  m.  de  la  peste  vers  i43o.  Peodaal  l'ana.  M" 
ce  prince  avait  momentanément  été  révéla  i»^**' 
gnitt-  de  i ulllian. 
MOSTALY  ou  MOSTAL\  -  BILLAH  (AmoV 

Cacem-AuHKO,  AL),6'  kUâly  le  fathemiJed'tiyi'*' 
succéda  i  aon  père  Hostanseren  logj.  Saas  g^*^ 
Cl  San»  caractère ,  il  ne  pritaaMuae  partant  tf*é*^ 
men»  qui  »e  pa»Bèrant  aen*  aoa  règae,  al  hiss*  I**'* 

l'autorité  à  son  miniitre  Afdbal.  Moslaly  m.** 
La  prise  de  J»  ruialem  par  lee  croises  (tOjBJ 

lieu  lousson  klialyfat. 

UOST  A  N  DJ  E  D-BI LLAH  { A»aB'i^lIoi»aArn«- 
Yoofocr ,  AL),  32«  khâl)  fe  »bb»»sid»  de  Bh,»J|J; 

succedj  ison  pèrcMoklafy  en  Il6u  11  rut 4 «wn 
à  réprimer  la  fdralta  d'ua  d*  (es  Irèttêjif^  J 
ÇÙuhU  pOMMV  ik  UÔBf  ,  il  lOttTMH 


MO0I 


(MM) 


ITW  une  ^odc  saeeise,  et  \ti  J>r^serTa  Je  toute 
•tt*que  étrangère.  Mo«taadjed  m.  ta  1 170,  victime 
de  la  perfidie  d«  son  aiMeeta  «  qui ,  gagné  par  an 
dc4  émyrs  ,  fît  périr  le  prince  dans  le  uaio. 

MOSTANSEH-B1LLAH(Abou-A»dallah-Mo- 
■AKMU>  ,  AL),  roi  hafaide  de  Tunii,  aucCfea  I949« 
à  ton  |pèr«  AbM  -  Zakbariah  -  Yabia.  Aprèi  a«uir 
compnai4  ma»  ttfvolto  d«  •«•  frères ,  il  eot  à  com- 
hiUre  («iot  Louis,  qui ,  à  la  tête  de  36,ooo  Fiauç., 
viol  maUn  l«sié|e  lUvaat  Tunis  (i»70).  MoaUoaar 
vÉfam  èÊH  U  «îl*!  do  Mi  à  la  eoatatKÏon  qui 
nragea  le  camp  deseï  adreriaire*  ,  et  fil  iierir  It  nr 
roi  ;  profitJDl  de  celte  circoostancc  ,  U  pruputa  ia  1 
paix  à  Philippe  -  le  -  Hardi,  et  l'obtint  au  prix  de 
mmi»  — cri&coa.  Il  ».  — i  mw6  ,  lûmmt  la  fétota» 
fioa  4«  MiMo  coMtgcn  et  Itbértl. 

MOSTANSER  -  lilLÎ. AH  (  Abou  -  Dutar  al- 
iUllSOCa,  Al^vS'khaJjfe  oh^Mide  d»fiaghdag,iuo 
céda,  en  iss^  k  tom  pJiroINialiar«  «t  oblîal  Tanonr 
de  tes  sujeta  par  sa  générosité  et  par  Ij  protection 
éclairée  qu'il  accorda  aux  lettre*  et  aux  arU.  Une 
ÎBTaaioB  des  Moghols  aigaala  lot  dora.  ann.  de  son 
r^oa  :  cet  iMrteMt  •*«fMMtèr.  MM  1«  Mara 

âf  Bagbdad  :  Mb  k  wUnito  MiintMM  U  Mm- 
tanser  les  coBlnignil  à  se  Mlïnt*  Gt  M 
iM&A ,  è  l'A|a  de  5i  ans. 

■OITASIER  -  BILL  AH  (Abou'l  -  Cac»  -  Am- 
mo,  al),  l^kblljfe  ahbasiide  d'Egypte  ,  frè  re  ou 
ncTeu  du  précéd.  ,  écbappa  aux  massacres  qui  sui- 
\  in- ni  la  prite  dft Bagbdad  par  les  TartarM  (v<||r«8 

Mpnànu).  ParvflMiMiBfgrpt**  U* fti  vaMvM* 
draHl  A  la  dignité  J«  tutam.  êm  lItliMMl,  Art 

connu  en  cette  qualité  par  le  sultan  Bibars  T''  ,  et 
«■  obtial  Béaae  des  troupe*  pour  racooqaérir  la 
I  fcbâlyfet.  Son  eatrep.  nafiiC  |MUt  baa- 
aurpris  par  les  Tartares ,  Moslaoser  périt 
daos  no  combat  avec  la  plupart  des  siens. 

MOSTANSER-BILLAII  (Abou'l-Ham  al-Ha 
&u  U,  Afc),  gp  rai  owami»  im  C^rdosM,  Hwcéda, 
«•  gSc  ,  A  «oa  pAr«  AMénaia  Itl ,  «t  «idrita  Fa- 

mour  de  sf,  pcupU-s  et  la  1  l'connaissance  de  1j  poa 
tévilé  par  »a  pieté  ,  sa  magaiiîcencc  ,  sa  justice  ,  et 
M  fntMlîoa  tSMW  qa'il  aoeorda  sus  Mvaaa.  Mob* 
taaaor  fonda  ua  gr.  nombre  de  eollégea ,  rassembla 
nae  immense  bibliotbAque  ,  et  institua  l'académie 


malbeiireOM  tl«  BOa  règne  :  vainca  f  kr  Ma^imovft 
ea  Iia6t  Twaqneur  des  géaér.  d«  MMOttd  M  11^ 
llMlM«h«d  fut  pris  par  M  d«m.  m  f  i9S,  •la'fb- 

tint  la  liberté  qu'à  des  conditions  one'reuses.  Tl  se 
disposait  à  retourner  dan*  ta  capitale  lorsqu'il  fut 
assassine'  par  une  troape  d'ismséliens.  MoilMahcd 
était  âgé  de  44  *">*  «     ***  avait  régné  18, 

MOSTASEM-BILLAH  (  ABOo-AnaKa-AwDAt- 
i.Au  VII  ,  AL  ),  37»  et  dern.  kb&lyfe  al.hauide  da 
Baahdad ,  fiU  el  suaceai.  da  Moataaaer ,  aioala  aar 
la««a0FM  6^  de  PMgyre  (la^a  da  J.4I.).  àmd 

r»il>le  qu'orgueilleux  ,  ce  prince  jnifçnait  un  faste 
exceuii  à  une  avarice  aordide  •  «t ,  tout  entier  aux 
plaiairi,  abandonna  laMbldMiAÎMB  à  aai  famaïas 
et  à  aes  eouriisaas.  Uaa  qaafaile  rdtgiaaM  wiatril 
alora  i  Bagbdad  eatre  la*  sanaitea  al  Uf  ekyitM  • 
Moïta*eni  fit  pilier  les  proprie'ie's  tir'  crj  dern. ,  que 
proté|MitBon  viair  Mowaied-Eddio.  Cclai-ci ,  ro- 
BOhi  da  M  venger ,  panaada  è  son  auitoa  da  dimi- 
nuer le  nombre  des  troupes  ;  il  éloigna  easuite  lot 
meilleurs  officiers  ,  puis  inri>rma  Houlagou  ,  frèra 
du  kbaa  desMogbols  .  que  Bagbdad  n'était  paa  ea 
éut  de  réaister  i  une  atUtpia.  ftaaidi  Waononé- 
raat  Urtara  iavatlit  U  caailMa  dn  amtkMlr.  Ullvfa; 
Mostasem  sortit  enfia  de  ta  Iclbargic  ,  mais  il  ne 
sut  prendra  aucune  résolutioa  courageuse  ,  et  «a* 
pitnia  aprêaaaiidf*  d«<|ttelqaaB  aamaines.  Aa 
lieu  du  massacre  et  du  pillage,  il  se  n-udit  au  camp 
d'Houlagou ,  qui  le  reçut  en  coupable  ,  et  le  fit 
condamner  è  mort  avec  ses  deux  fils  ,  l'an  fiât»  de 


l'bégjre  (ia58)  t  Mlaa  la  ftfcii d« hwlMitai, 
tasem,  enveloppé  daai  aa  M«  da  raip  ,  fat 

aux  pieds  des  vainqueurs  ;  il  e'tait  figé  de  ^  ans  , 


é  17.  Ea  lui  s'éteignit  la  l**  djnaa- 
f      avBBB  ^^pna  a  ^^fSBsna  y^a^ 


de  Cordoue  ;  il  était  lui-même  irès-veraé  dans  les 
aciaaaaa  aBoiralat  «t  pkjfai^pMS.  Jl  sa  moaira  paa 
gaarriari  Malrfais  h  auaaadia  da  plas.  vfllat  dn 

l'Espagne  chrt-tieone  signala  son  courage.  Ce  prince 
m.  subitenicnl  en  976  ,  dans  la  16*  année  de  son 
règne  et  la  66'  de  son  âge. 

MOSTANSEB  BILLAU  (Aboo-Tsmim-Maas  , 
Al),  5*  kblljfe  fatbémide  d'Egjpte,  aé  au  Caire  en 
1029  ,  fils  cl  successeur  de  Dbaher  ,  monta  sur  le 
trdaa  m  i o36>  Saa  cè^« ,  U  plas  laag  daat  il  Mit 
lrilMMtiMdaatl«Mnai«d«kUI]rlirt,  asiMr» 

toat  remarqua bic  p.ir  les  mallu-urs  qu'il  attira  sur 
l'Egypte.  D'abord  assez  beureux  dans  ses  démêlés 
avec  Gaim  (v.  ce  nom),  qui  lui  contestait  l'bérilage 
de  Mahomet ,  Mostanser  vit  easaita  ses  ^tais  en 
proie  i  la  famine  et  aux  diasaasions  intérieures.  Ses 

Jéoeraux.pruCtant  de  son  incapacité,|«'emparèrent 
M  Doavoir ,  et  la  réduliiftat  à  ua  tel  dèaaement 
qall  ae  dut  la  vie  qaVia  — èaM  d'aae  faaime 
charitable.  Daos  celte  extrémité  ,  il  appela  à  son 
accours  le  célèbre  Bedr-6l-Djcmal]r(  v.ce  nom  ), 
fal  tMMiillii  révolté*  ,  pacifia  Im  IfflbttS  srabes  , 
•ii»  fv  «ae  Mfe  admiaist.  da  30  sna«,  veadâtA  l'E- 
OTBla  l'ordre  et  la  prospérité.  Mostanser  m.  an 
Gnraaa  t<n4«  letissnl  poarsuccess.  son  fiUMostaly. 
IIO0TARCHBO  -  BILLAH  CA»ou-Maiim>uk- 
II.  AL),  t<^  khAlyfeeMwsnda  daBagh- 
Ja,  en  1 1  lâ,  à  son  père  Mofttadber.  Après 
nae  révolte  de  son  frère  Aboul-Has- 
— >  et  tii*m  |ll  i  da  IXildS,  df»4M  Arabes  aça- 
dides,  ce  prinee  ,  pins  geerrier  que  ses  prédéress 


M,«eeéda 


et  en  avait  1 
tie  des  abl 

dant  fioS  ans. 

MOSTO.  V.  Cadamosto. 

MOTADHKO  -  BILLAH  (Atoo't -AakAs -  Aa- 
MU  Ul,  AL  ),  i6*  UiAI/(e  ebbasaide  •  MMdda  A  m« 
oaele  MotMaed  INm  S79de  Plidgyra  (88t  4a#.-C.)* 
Cl'  prince  allia  la  prudence  è  la  fermeté,  maiatlBt 
le*  grands  dans  l'obéissance  ,  diminua  les  impAis 

rl  pflMieat  rar  la  ptaple ,  et  protégea  lea  savane, 
m.  en  901 ,  sprAs  un  règne  de  9  aonées ,  troobld 
seulemeùl  par  les  incursions  des  carmathes  ,  qui  A 
celle  e'poque  conuui'nifrent  ù  propager  leur  secte. 

MOTAMKD  BlLLAH,ou  ALA-ALLAU  (Aaoo'i^ 
AatAi-Aaato  If),  li^VMjh  allMas.  de  Begbdad, 

succp'tia  il  ^'>n  cousin  Molitady  l'an  256  de  l'bégjre 
(870  de  J.-C.)-  l'rince  incapable  ,  n'ayant  d'auiro 
goût  que  celui  des  plaisfa» ,  tl  wé§m  »  —s  ,  aaadi 
U'squcU  il  ne  prit  aucune  part  aux  dvdaeaMMinl 
se  succédèrent ,  laissant  toute  Tautoritd  A  Sea  fffifp 
Mowaffek.  Molamed  m.  à  la  suite  d'une  débaucbe 
caftnit  AfAga  de  5i  ans.  Sou  neveu  Motadbad 
lal  sacedla .  aapréjadiw  datoa  lia  DJabn 
MOTANABBl.  V.  Motfm abby. 
MOTASEM-BILLAII  (  ABou-lsciUE-MoaAii^ 
MEO  m,  al),  aualrième  fils  d'Haroun-eb-Bascbid, 
et  8*  kb&lyfe  abbssside  de  Bagbdad,  saasdda  Aaa» 
frère  Almsmonn  l'an  3i8  de  l'hég.  (838  da 
Inloléraat  et  cruel  dans  les  disputes  de  religion  , 
barliara  daas  se*  guerres  avec  l'emper.  Tbéopfaile« 
Molaseat  ai.  en  84a .  peu  regretté  de  ses  sujet*.  U 
crëa  la  milice  turque  ,  qui  dans  U  suite  devint*i  fii^ 
taie  aux  khâlyfe*,  et  pour  l'éloigner  de  Bagbdad  , 
fonda  ,  è  ta  lieaes  de  cette  capiule,  la  nouvelle 
ville  de  Sermenrsl.  Le*  histor.  arahea  «amar^aeirt 
que  Mutasem  avait  régné  8  aaa  aC  9  Mob  ,  ^*tt 
était  le  8"*»  de  sa  famille  ,  qu'il  se  trouva  dansSba- 
laillea,  et  oa'il  laUsa  8  fil*  ot  8  filles ,  8,000  eselav.» 
fi  milliaM  da  dtaart  d'er ,  e<  8  IMa  dis  «rflliaas  da 
dracbmes  d'argent  :  cette  circonstarce  lui  a  mMlf 
un  surnom  équivalent  à  celui  de  huilainitr. 

MOTA  WAKWO.  ALA-ALLAH  (Aaoo  A»»A*^ 
LAx  Mo»i\MMti>  Bfea-Y*i;8oor  AL-DiaxASt,  AiiK 
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aaaara  de  s'affraoehir  de  la  Uvaaaie  dm  éonts-al-  prince  de  la  famille  des  Bea-Hoad,  r^aaan  H*Ba 
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tftll  Mllcvl*  aos  almuliadrs.  Cueriier  hal<i1e 
«I  fcoB  potttiOM ,  il  releva  monentaaëaeal  l«  paU* 
nBCc  oM  IharM ,  «1  baleoçe  Iw  nmm  én  rot  de 

Cutille.  Ferdinand,  et  de  .Tayme  I»'.  roi  ri'Arapon. 
MoUwakkcl  pcnl  atMuiaé  l'an  de  l'hég.  63^  (1236 
êmJ.'C.) ,  au  moment  oft  il  •«  dUpoMtt  iteeoam 
la  itrovioce  de  ValeM*  eralre  le*  ebrtflicoa. 
MOTAMT A  K  KEL  ALâ-ALLAH  (A%ov  ïtixwàw 

MoBAMMCO  \1 1  .  al"'  ,  17'  et  Jpi  li.  klii»  \  ff  jLIta»- 
•ide  d'i^jple  ,  aucccda  -t  a  père  Mualaïuer- Ya- 
collt»«  8oa  règae  eut  ao<<  lourie  durée;  «••victoire 
df  l'empereur  Selim  1*'  (iJ\6)  renrersa  en  même 
temps  le  Irône  des  lultlunc  mamelouks  cl  la  puit- 
aaoee  kbâljfale.  Ayant  c'té  fait  prisonnier  ,  Mola- 
TmUMl  fat  forcé  de  renoncer  i  teue  »cs  droits  cl  à 
ceux  de  ta  fatoille  «  el  twoenat  le  «atnqutur  pour 

clicf  suprûme  de  la  religion  nuisulmaoe.  Il  resta 
quatre  aas  capUf  àCoDSlaalmople,  cl  revint  ensuite 

«n  Bgrp'*  «  *^  "**  ''***  ^*  ^'''<^S-  94^  (i53S).  Ba 
lui  s'eteigoireol  le  pouveir  el  l'iUiMlral*  de  le  race 
de*  abbaMÏdes,  qui  peedant  8oo  au  eeaitoecupë 
la  cbaire  pontificale  do  l'ulamisme.  Hotawakkel 
laÎMaîl  den&  fiU  ,  dool  on  ignore  la  detliuée. 

MOTAWAKREL-BILLAU  (Abou'l  Fadhi. 
DiAFAK  I"i  AT.),  lu' klialyTo  ahbasstde de  Ba|{lida<I, 
•tt^Ma  CD  2J2  de  l'ti^g'  C^-'l/)  *  frère  \N  alhek. 
Veadeai  MB  règne,  qui  dura  i5  api ,  les  troupes 
■taealmaaet  coaoaireoi  l'Armeoie ,  et  vaioqutreQi 
Pemper.  (rec  Midiel  llldaet  aae  bataille  taoglealr. 
Molawakkelm.  assassiné  en  861  ;  il  s'était  attiré  la 
kaiae  det  grands  par  ton  intoléraace  el  par  sa  cruau* 
ld  à  l«ar  égard  :  d'aillcur*  aflable  pMir  le  pcapla  , 
Il  avait  protégé  les  lettres  et  lei  arts. 

WOTLL- BILLAH  (  AbuU'Abdat.lah  Mohax- 

V,  it),  fils  du  précèdent  cl        kliàl\fc  .iLbas- 

•ide»  «accéda  %a  aSi  de  l'Iiég.  (b66^  i  son  cousin 
M MtaÎB.  Ce  prtnee ,  iodoleet  «t  crnel ,  fut  déposé 
à  la  suite  d'une  rc»oUe  des  milice»  turques  (86g;,  cl 
m.  peu  après  dans  une  prison  ;  il  avait  régne  envi- 
ron trfMS  ans  ,  et  n'en  avait  que  viosl-deux. 

MOTÉNABBY  (Aioc'b-TAyTB-AMBEo ,  al),  ce- 
libre  poète  arabe  .  aé  l'aa  3o3  de  IMié^.  (qiS  de 
J.-C.).  n»'  «°  (9^5),  voulut  d'abord  >'cfi-i  r  en 
piophète ,  se  fit  même  quelque*  partisan* .  mais  fut 
«aprttonaé  Mur  Loalw»  «  giMivera.  d'Emèi.  Rendu 
&  la  liberté ,  tl  trouva  tout  «M  proiëljrtes  disperse* , 
•l  deveau  pins  sage ,  il  tourna  «on  imagioation  ar- 
deala  ven  l'étude  de  la  poéiie,  el  fut  accueilli  lii.>- 
BtrableBieBl  dao»  plu*,  cour*  a»iaUquee.  On  a  de 
Ini  BB  Diwtai ,  ott  Jtmsef /  *f«  peéilm ,  trèe  <•  cetimé 
•a  Orient,  el  dont  la  Bibliolh.  du  Ri  i  pcssèile  plu- 
aieur*  MSs.  {y.  la  Cfiretlomatte  aruLe  de  M.  Hyl- 
Testre  deSacy.) 

HOTH  (Pavl),  nédeda  daaoii,  m.  à  GoMBb*- 
gue  en  1670  ,  fut  premier  médecla  du  ni  Fréd^ 
rie  m.  On  a  de  lui  :  Je  l'Iem  itiJf  ft;itimii  Dispu- 
tmtio%  Bàle  I  l637;  Casus  i/it>u> gicus  perjorah 
tkermeii^  I«S6.  lOSB,  1661.  in.4.  < 

M0THARRE7.  (Abou-Omar  MuHAMxrD,  ai.). 
écrivain  arabe,  ne  co  abi  de  l  lieg.  (S;^',  et  m.  ta 
(956)«  obtitti  de  son  vivant  une  immense  repu- 
talion  daaa  les  «cîcnce»  el  dan*  rhi*toire.  On  cite 
parmi  se*  ouvrages ,  qui  tout  fort  Bond»rens ,  uae 
MUtoirt  des  AruLc,  Iniii  Àkfibar  a!-  irab  ,  el  di- 
Veraéerila  sur  la  klcfisidres  {kilab  tssaal),  iut  le 
Jourti  faattfl,  sur  le*  tnùus  nrabes  ,  eic. 

MOTHARREZY  (Abou'l  Fatb  Nasser  Ibn  Aid- 
EUATD  ,  AL.)  ,  savant  arabe  ,  né  i  Kbiva  en  534  de 
l'bég.  (1144  «'occupa  de  jurisprudence  , 

de  pbilologie  et  de  poésie  ;  sa  répuUt.  devint  si 
grande  qu'on  le  proclamait  ua  digae  BBceetaenr  de 
ZamakscharjT.  Il  m.  dans  sa  patrie  en  I2i3.  Sri 

riacipaus  ouvr.  sont  :  un  Dicttena.  arabe  destiné 
expfiqiBer  les  lertncs  de  jurispnudittce;  il  est  ia> 
titule  :  Al'Mogrtb  filtoghat  i  ua  COBiaMBlaire  sur 
]«s  Mehkemat  Ac  Ilariri,  intil.  : /(lAflA  ;  ua  traité 
de  graminairf  itilit.  :  Mtibah  ,  ou  Flambeau. 

MOÏM^:JaoUiJAtfQOUAt  (JfjfOXMtt  de  U) , 


(  S 100  )  HOtfl  ' 

duc  do  Cardooe ,  marécbal  de  France,  n ^  n  tfioS* 
fit  ses  pren.  araes  i  l'âge  de  dix-sept  aai  sous  le 
dac  de  MeatBMreacjr,  et  te  distiagaa  «an  «n  {naJ 

nombre  de  rombats  en  France,  dar»  lei  ISv»  Fai 
et  ea  Piémont,  où  sa  conduite  aux,  iirgcf  (ic Clnrri 
rtdeTuria  le  signala  comme  digne  d'un  tomeisa* 
dément  tapérieBr.  £b  effet .  La  Moibe  rrfatca 
16^1  le  titre  de  eiee-roi  de  CaUlogoe .  et  te  ail  i 
la  )ële  de  l'arn>co  française  qui  agissait  dani  "tlt 
province.  Vainqueur  à  iTarragoac  ,  à  ViUrfraoche , 
où  il  gagna  le  ]>itoa  da  aieréeliel,  et  i  Lériéa.  il  f*l 

moins  heureux  dans  un  second  combat  li^ré  i»frt 
de  celle  ville,  cl  se  vil  ohligé  d'ahandooDcr  le  irait 
de  tes  prem.  tucci*.  Ses  ennemis  ,  prompts  tMiar 
une  semblable  oceastMi,  raecasèreot  de  •égligcect 
cuupabir ,  le  firent  eeferi^er  aa  cMteaa  ie  Fiant* 
Kiiei«e  .  traîner  doant  lf«  tribuni^x  juKju'i  tt 
qu'cniio  le  parlement  de  GreooliIeW  deikartra  à* 
taate  iaBpnlaUon  ,  et  le  rcadit  à  la  liberté  après  HOt 
détention  de  quatre  ans.  La  Motbe  ne  prit  ^u'aa* 
faible  part  eut  trouble*  de  la  fronde;  i'iajutlk* 
dont  il  avait  été  victine  l'aurait  rangé  dans  1*  r>rl> 
de*  mécoaleas  i  aaai*  ses  taleas,  tM^t  asililairrt, 
ne  le  dcatiaeiaat  f»  aa  iMe  de  cfieT  de  Mm> 
Les  progrès  dei  F.»pagno1t  dan*  la  Calalo^ae  r*f* 
pelèrent  ce  brave  marecbai  sur  le  terrain  ou  1)  ifuS 
déjà  triomphé  ,  et  où  il  aoatiaide  nouveau 
aeur  dee  araMi  francaiaea ,  enrloat  dans  sa  belle  dé< 
feaee  de  Berceleae.  RevMB  1  V^Hf  ea  1^  •  U 

Moitié  V  m.  la  même  année  ,  âgé  de32  »m. 

MOTHE-LE-VAYER  (FaArrçoiSDf  La).  An- 
veiaérudit  et  pbilosopbe  .  membre  de  rara<lén»f 
fraafaite  .  né  à  Parit  en  i588.  fil  de  profoadet  éto- 
de*  dant  les  lettres  ,  rbitiotre  et  le  droit  :  e1oip<( 
par  çiuU  des  affaire*  publiqars  ,  il  se  d<  nn:  m#m« 
de  la  cbarge  que  lai  avait  tniesaiae  son  père  (relie 
dé  tubsiitot  du  proearear-gésdral  eu  iiarlemeet) 
piiur  se  livrer  entièrement  i  ses  recbercne*  favori* 
\ci.  Toutefois  il  avait  près  de  cinquante  sel  iert* 
qu'il  mit  an  jour  *ca  prem.  écrit*  ;  l'un  d'eux*  ^ 
traitait  de  l'iastruclioa  à-doaacr  è  lioB*i««ri*^" 


phm  (Uni*  XIV).  loi  mérita  d'être  dé*igaé  pari* 

cardinal  de  Riclielieu  comme  précept.  de  ce  pri»»"« 
mais  ce  oe  fut  qu'après  avoir  dirigé  le*  prtei.  #»- 
de*  du  jeune  due  d*Orléan*  qae  La  Malbeellirtle 
potic  éniinent  dont  il  e'îail  digne  par  set  lasin 
naistaucrt.  /\pres  le  mariage  de  ton  sufotl* 
(1600) .  il  termina  Téducat.  de  Monsieur.  U-rf  <!c 
Louis  XiV.  La  Motbe,  que  Vaadé  a  sareooint 
Pimtmrçur  dt*U  fWaaee  ,  m.  en  t^;*,  i  flK«  ^ 
an».  Ses  ouvr.,  futt  nomlireux  et  rcmarqu»blei, 
non  par  le  style  ,  au  moins  par  l'imnienie  e'niJil»"' 
<|ui  y  est  déployée  ,  ont  été  réunis  plu»,  foii  ; 
tion  la  plus  complète  est  celle  de  Dresde  ,  'T^^^ 
t4  vol.  in-8;  nous  citerons,  entre  autre*,  IsStHw* 
suivaui  :  Discours  de  ia  contrariété  d'htimeurt  ^ 
se  tivufe  eittrê  cêrlaiitts  nations ,  etc.,  i(>j(>  :  ^'** 
sidémUoms  «*w*  l'éloçtumee  /i-mtçmist,  tSXl  •* 
r/nftnti  lion       M.  le  dottphtn  ,  \f\'^;  del*  'Vr*» 
drs  payens  ,  tô^a  ;  Jugem.  sur  les  andeM  e#fm^ 
cipaux historiens  grecs  M  lolins,  i6^i  PetUsTr**" 
tts  en  forme  de  lettres .  16^9  {  dfeaaoei— 
y«e  ,  1670;  Dialogues  faitt  à  PtnMnUom  de*  en* 
nens  ,  161)8.  On  a  publié  VEiprit  de  Lu  M«tf>f-lt- 
y^jer,  i;(>3,  in-is,  par  Montlinolt  et  1783,  id-h- 
par  Allete.— J.<P.  de  LaMamB-U-Tât»  .  de 
famille  du  précf^d,  .  maître  des  requête*,  mort  m 
1764  .  e»l  auteur  d'un  EiS/ti  sur  la  posiibi'tté  d^ 
dtxiit  untgue  ^  '7^4'  i""'2. 

MOTHY-LILLAU  ou  DILLAH  (Aboi>'i.  Caob 
Padni  oB  Hartktftx.  kt),  a3*  hbllyfe  abbawiett 
et  fils  de  Moktadcr  ,  succéda  à  *on  cousin  Mottik'f 
l'an  334  de  l'bég.  (g4(>  ne  J.-C.}.  Entièrem  •«a»»» 
à  l'émyr  Al-Omrab,  ce  prince  porta  viagt-n«nf  *•» 
le  titre  de khâljfe  «ans  prendre  la  moindre P***** 
allaire*  ,  et  vécut  à  peu  près  dan*  l'ol»*carité. F*' 
dant  son  règne  les  clurj^cj  publique*  furent  re«da«» 

vëMlM,  ai  i'JÙQHK*  l'â&uciùt  da  jaa«  ém  t^ 
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I.  tfoth]p*Lilbh  a.' en  974  «  tprk»  «roir  âL- 
«a  faveur  de  ion  fili  Tale-LilUli. 
MOTILiO  (GltÉGOinc),  JiiriscoQtulte  napolilain 
à^  17*  6.,  ne  â  Capoae,  a  pui*.  :  Nvtism  di  Ponùo- 
Pilmto .  Naplee  ,  1674  ;  Dteretonon  Prmxii  tMtit 
eidtnrtrii  judiris  ,  etc.,  il).,  1671  ,  in-fol. 

Mt)ïl>  (fitKHKj,  poète  ,  DO  à  Uourge*  ,  m.  vers 
l(ii5,  a  laU«<  quelque* pièce*  du  yer*  que  l'oo  trouve 
4aiM  1m  kcmU*  du  temps.  C'ctt  dn  lui  ^mBoUoiu 
•  iil< 


|*anM  anievi  Vrrserer  et  talmrlei^ 

Que  ee*  vrri  où  lloliii  M  MoHiMli  ei  M  glac*. 

MOTBAYE.  V.  MoTTBiYic. 

MOTTAKY-BILLAH  (Abou-IshacIorauim  H 
al)  .  31""  kLâl)  fe  al>l>asjide  ,  «ucceda  i  aoB  frère 
B^k^-BilUti  l'an  329  de  l'ii^g.  (940  de  J  -CX  Ce 
pnace ,  tfcis  an  rign*  d«  i|ttatre  ana ,  davint  la 
vidine  Aei  querelles  c'iovr'cs  enire  le*  prétendant 
i  la  charge  tl'émjrr-al-omr*li.  Le  Turk  Touroun  , 
tmié  Biai(r«  d«  C«  poète  élete' ,  l'empar»  par  trahi* 
aoD  de  la  pariOBM  da  khéljfc «  loi  lit  crever  le* 
•yeam  (ctY\) ,  et  M  lai  tai*M  qu'an*  ombre  de  puis. 
saDcc.  MuIIjXj  surTc'cut  viag(-cioq  an*  à  soa  infor- 
tuse  i  il  m.  eo  (;65.  C'cit  lui  qui  céda  i  l'empereur 
VlMoaio-L^capéne,  le  famms  BMaolMir  cenacrvé  î 

.  'Edr«ie  ,  Irqucl,  luivant  UUC  tndilioB ,  «Ttil  tmi 
à  e*iuycrja  face  de  J.-C 

MOiTTE  (A5TOIIIE  HOUDAR  de  La),  litUrau, 
MMaWadol'acaddm.  française,  nëai'arif  «s  l^s, 
était  le  Bta  d'au  cliapclirr  origiaaira  da  Troyee. 
Aprè*  avoir  faille*  bumantlc*  clicx  Irs  jcjuitrii  ,  il 
étîidM  ie  droil,  niaiiaLandonua  Lienlûlcaile  «cience 
ygar  au  livrer  aux  cumposilion*  dramatique*.  Son 
premier  aaeai ,  intiluid  le*  Orii^inaïue ,  00  r<Fu**it 
point.  Le  jeune  La  Motte,  rebuté  par  cet  ^cliec  , 
reooo<a  d'abord  à  la  lillJrjtuic  profane,  rt  voulait 
aaâma  a«  retirer  au  monaitère  de  la  Trappe.  De  *a- 
fn  auaauîb  l'ayant  ramea^  dan*  le  monde ,  son  pen- 
chant pour  le  llicâlre  reutroioa  de  m  m  r  ju  à  re- 
c^rcher  les  siiiTiagc*  du  pulilic  .  et  tl  lUmua  tuc- 
•OHivemcot  à  l'Opéra  et  au  Théâtre-Français  un 
yd  Bombr*  de  pitcea  qui  peur  la  plupart  obiio- 
nut  nu  gr.  succia  1  il  luIBl  d*  eiter  i$sé ,  le  Triom- 

pht  des  Aris  ,  Scnu  le  ,  la  o^nieJie  du  Mngni^ijiit^ 
Cl  la  traeédie  d'Jnèt  de  CuHtv  :  celte  dernière  re- 
«Mvela  M  triomphe  du  Cid  de  Corneille.  La  Motte 
ne  fat  pas  au*ii  heureux  dana  ac*  oJrs  ,  où  l'on  re- 
■narqne  de  belle*  itrophe*  ,  mais  qui  parfois  sont 
dépourvac*  de  chaleur  et  de  poé*ie.  Une  cnliepriae 
•iof nlicrc  ,  et  fui  attira  aur  son  aut.  les  aarcasmes 
4Baeseoalemp.,  fat  VJMgdéë  tltimét^  qu'il  trad. 
•on*  savoir  un  seul  mot  de  la  langue  d'Humère  ,  it 
réduisit  de  dousc  chani*  :  ce  inulenconlreUA  travail 
n'eu  coBou  aujourd'hui  que  par  répicranime  de 

J[.o6.  Rouaaeau.  Du  reste  La  Motle  se  défendit  dans  quérir  le  collier  de  diamaôs  ;  usant  d'aoesigotltira 

ezcellenl  discoort  aatrfacri/ii^He,  modèle  de 
diction  ,  de  clarté  et  de  diacuaiion,  comme  tous  *es 
dcri>s  eq  prose  *ur  les  divers  genres  de  littérature  j 
il  y  pafult  qnaut  aut  formetf*,  bien  •«-dessus  de 
aon  adïcriairc ,  M""  Daclir ,  qui  néanmoins  .iv.iit 
La  raikoo  de  *oa  côic.  Le*  «giogues  cl  les  fables  di- 
Ta  Motte  pub.  vers  ie  même  temps  ,  obtinrent  nu 
i;fiilaAt  wiecis  «  surtout  aux  sdaaces  de  racadérote, 
o4  l'art  de  aèa  dAit  déguisait  la  faiblesse  en  la  du- 
rcté  des  vers.  On  s  ëlonao  ,  aprè*  la  rr^u'.jtioii  mé- 
ritée dont  joui**ait  notre  auteur  ,  de  le  voir  tout  à 
coup  ddcrscr  l'art  &  Corneille  et  de  Raeîne,  s'éle- 
v>  r  ronfre  1rs  entraxes  <le  l.i  vcrsificalioa  cl  contre 
les  illuttoii*  do  l'enthouiiaimc  poétique,  proscrire 
la  règle  des  unités  thritrales*  et .  pour  prouver  ses 
•secrtioMt  dcrire  une  tragédie  et  des  odos  en  prose, 
•nues  |HÛsa«ates  pour  ses  ennemis ,  et  fort  peu  pro- 
pre* à  ntililer  en  faveur  de  sa  cause.  On  acciuLiiil 
•on  jugement  si  l'on  ne  savait  qu'alori  il  Jcrina  le 
|<«ie  deVellnire.  PoursaivE  sens  cesse  iiar  le*  épi- 
gramme*  et  par  d'iojurieuiri  satires,  La  Motte  mon- 
txà  dans  ses  rd|^iue|  une  x^*  uihaoilé  i  ta  dou- 


ceur inaltérable ,  son  caractère  plein  de  l  onlé  el  de 
droiture  le  firent  respecter  et  estimer  même  de  ses 
anOg  niibtrs.  Accahlé  de  bonne  heure  par  les  infir- 
mités ,  aveugle  dca  l'âge  de  quaranle  ans*  il  n.  I» 
a6  ddcerob.  i^Bt  ;  il  notait  point  M  narid.  Il  fut 
ami  iiilime  i\v  Fonlenellc  ,  à  qui  on  l'a  souvent 
compare.  Les  OEuvres  de  Molle  onl  été  recueil'- 
lie*  en  10  vol.  in-t3«  1754  :  on  •  nMat  fttb.  aCS  du» 
vres  choisies  en  a  vol.  in- 18. 

MOTTE  (GcatACHK  MAUQUEST  de  La),  chi- 
rur;:u-u  ,  nr  .1  Yjlogtie  en  ,  m.  djnsla  même 

ville  eu  Iy37,  avait  fait  ses  étude*  aux  hèpilann  da 
Paris  ,  et  de  retour  dans  sa  patrie,  y  •kttal  wi« 
grande  rc'pulalion  comme  opérateur  cl  comme  ac- 
coucheur. La  science  doit  beaucoup  à  ses  ouvragée» 
qui  ont  rit;  souvent  réimprime*  ,  et  traduits  dana 

plus,  languea  j  en  voici  le  litre  :  7Vai<«  eomfUi  dt» 
JteoutiMmtmi ,  etc. ,  in-4 ,  S7t5  ,  Paria  ;  l'ddiUoot. 

Je  Devaux ,  de  1722,  enricliic  de  réflexions  et 
d'observat.  ,  a  servi  de  type  à  toute*  le*  suivantes  s, 
Disstrtaiion  sur  la  génération  ,  sur  la  superféta^ 
tiom  ,  etc.  ,  l'aris  ,  1718*  in-ta  ;  Traité  complet  de: 
diirurgie  ,  etc.  .  3  vol.  in-aa ,  1722  ;  nouv.  édit.  » 
a  vol  in-8,  1771  ,  revue  el  corrigée  pJr  Saballiier. 

MOTTE  (  1  BARçois  La  ) ,  1''  violon  d<  la  cha* 
pelle  impériale  de  Vienne,  od  dam  celle  Tille  eH 
1751  ,  m.  en  Hollande  eu  1781  ,  a  laitse  3  con- 
cerlo  ,  6  solo  ,  et  des  airs  varies  pour  le  violon. 
MOTTE  (L..F.*6abmblD011LEJJI8  »b  U). 

V.  DoKLiaM.   

MOTTE  (JKAmtK  n  LUZ ,  m  SAIHT-REIIT  , 

DK  Y.M.OIS,  comtcsie  de  La),  célèbre  par  l'jfTairo 
dite  du  iollier  ,  e'uil  oce  en  1756,  au  sein  d'une 
extrônic  indigcnco  ,  et  descendait  ,  par  un  lil*  na- 
turel de  Henri  JI ,  de  la  mai*oo  royale  de  VaIoi*.< 
Son  illudre  origine  ayant  été  prouvée,  il  lui  fut  ac- 
cordé une  pension,  et,  en  1780,  elle  épousa  le  comtn 
de  La  llotte,  officier  dans  les  gardes  de  M*  le  ^omUi 
d'Artoia.  C'est  quelques  annéea  après  ce  Bariagw 
que  *o  noua  l'intrigue  déplorable  qui  a  commencd 
les  malheurs  de  Marie-Antoinette.  On  parlait  alora 
à  la  cour  d'un  riclic  collier  ,  dont  la  reine  avait  re~, 
fusé  de  faire  l'acquisiiioa  i  eaaae  de  son  prix  csor- 
bitani  (1,600,000  fr.)  :  M«*deLa  Hotte  conçut  le 

pn  jct  de  se  l'a j'j)ro|iricr  ,  et  pour  venir  à  son  but  , 
compromit  le  nom  et  l'aueustc  personne  de  l'épouse 
du  rui  do  la  maniira  la  plus  impudente.  Elle  evall 
étd  introduite  chei  le  cardinal  de  Rohan  ,  et  en  avait 
même  reçu  quelque*  tecour*  pécuniaire*  ;  instruite 
du  faible  de  ce  prince  ,  cl  du  vif  désir  qu'il  avait  de 
rentrer  dans  les  bonnes  grâces  de  Marte-Antoinette, 
elle  se  donne  â  lui  conme  jooissant  dTe  la  confiance 

intime  de  Ij  reine,  et  lui  offre  son  entrf-niisc  .laprc* 
de  cette  priucc»sc.  On  sait  par  quel*  odieux  moveos 
(  V.  Roi! AM  )  elle  déiermi^  le  crddule  prdiat  I  r~ 
quérir  le  collier  de  diamaos  ;  usant  d'aoesigBtlt 
contrefaite  ,  elle  *e  le  fit  livrer  au  nom  de  Marie- 
Antoinette  (  l"  février  i;85  )  ,  et  pjrlagca  celle 
brillante  dépouille  avec  les  complice*  do  cette  af- 
freuse'trame.  Llnlrigaote  n'eut  pas  le  temps  de 
sortir  de  Frincc  a%  mi  la  découverte  de  son  crime  ; 
arrêtée  à  Uar-sur- Aube  ,  confrontée  avec  le  cardi- 
nal ,  avec  Cagliosiro  ,  qu'elle  avait  désigné  comme 
l'ageui  principal  de  l'affaire  «  elle  nia  effrontément 
toute  participation  fraudnlense  ,  relatieenent  â  le 
diipjrilioi.  ilu  (i/'itr  ,  cl  ac  peignit  comme  une 
vicume  sacrifiée  pour  sauver  l'honneur  de  ceux  qui 
l'avabat  mise  en  avant.  Teal  d'audace  et  d'impu- 
'leur  ne  pouvait  en  imposer  anx  juges  ;  par  l'arrât 
du  parlement  ,  rendu  le  3l  mai  17W  ,  M™*  de  La 
Motle  fut  condanintc  à  faire  amende  honorable  la 
corde  au  cou  ,  â  être  fouettée  et  marquée  sur  les 
deux  épaules ,  et  â  lire  enfenntfe  1  la  SalpétriÂre 
pour  le  reste  de  ir%  jntirs.  Elle  trouva  peu  aprè*  le 
oio^'ca  de  *'écliap|<cr  el  rejoignit  son  mari .  qui 
avait  infusai  â  passer  en  .Angleterre.  M""  de  La  Motle 
ne  jouit  pas  long-temps  des  fruits  de  son  infamie  ; 
«11c  ni.  à  Lvadrea  eu  1701  des  luiles  d'une  cbule* 
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Morr  ( 

St  MttâlAt  %ê  |MmTait  être  juitifi^e  que  par  un 
tissu  d'impostures  ;  c'ttl  ainsi  qu'on  doit  cooiidërrr 
les  ouTragM  foivans  s  Fit  lit  Jtarutt  dt  St-Bemy  dt 
ymloit,  eamtmfiék  Ëmttttte^  ite.,  etc.,  écrite  par 
elff-m/me  ,  a*  édU. ,  Paris  ,  an  1  ,  3  vnl  in-8  }  la 
ëdii.  ,  sous  un  autre  titre  ,  avait  été  publiée  in 
cômaiencem,  de  la  rMMiofe  ««tteilAiparorlf* 
de  la  eoor.  Quelques  exemplaires  ,  tnmtéM  VWL 
Taileriea  aprèt  le  10  scât ,  servir«nt  pour  la  rHwh- 
pression  de  ce  libelle.  On  connott  rncore  :  !tfem. 
jUêtjfieaUfè  4»  iaeomtêtgê  dê  rmtoit  dë  la  Mottt , 
ëumm^  tttê  mêm ,  Lwéwi  1788 ,  in-8  ;  J!»- 

COnd  nfém.  justi^eatifde  la  comttUtuk  FtâiUdê 
La  Motte  ,  etc.  ,  i-Hq  ,  in-8. 

MOTTE- FOU<)liÉ.  V  FboQirt. 

jjOÎTE-CUYON.  V.  GuTo». 

IWl  lE-PIQOET  (le  comte  TotJS»àiî«T-Grii.- 
XALMt  PICQUKT  DE  La  motte  ,  connu  sous  le 
nom  de  L»)  ,  oëlèb.  oSe.  de  marine  «  nd  à  Rennes 
m  1790,  enin  mn  tmv.  m  1735,  et,  tettat  ^6  «ns, 
•oalint  dignemcDt  l'honn.  du  pavillon  et  l'intérêt 
du  commerce  français  :  il  fit  28  campagnes  ,  de 
n%  A  1^83  ;  les  plaaremara.  sont  celles  d'Amé- 
ir«|ne  ,  ou  il  fut  nommé  cbel  d'escadre  ;  celle  de 
'779  «  •iS^alée  par  le  combat  de  Fort-Rojal ,  eii  il 
«ula  soutenir,  avec  3  Ttiasesax,  le  feu  de  10  vtis- 
MMix  a»glaU  ;  et  ceUa  de  1781,  où  il  causa  los^lus 

Ïr»  dtBaiagea  aa  aoiasieo  MliiMriqv*.  1U  sans 
Ortune  ,  La  Motte  recevait  depuis  177$  une  pen- 
aion  de  800  livres  ;  le  roi  lui  en  accorda  ttM  autre 
de  3ooo livres  en  1781.  Ce  brave  marin  îoirftpMid 
«•tto  aovt»  bvenr  :  affaibli  par  les  fai^Mt  Mnti 
SMAcide  sa  Tte  ,  il  m.  en  170t. 

l-Antoine)  ,  litlc'rat.  ,  né 
Hou  en  en  1660 1  ouiUa  la  France  lors  de  Is  révoca- 
lioi^  de  redit  de  Wwtit ,  se  retira  en  Angleterre  , 
où  il  te  familiarisa  tcllcmt  nt  avec  la  langue  de  cette 
■ouv.  patrie,  que  les  traductions  anglaises  qu'il  pu- 
blia de  respagnol  ou  du  français  semblent  des  corn 
fOtiliOM  vripMlea.  On  cite  particulièrement  sa 
tradvctioa  de  Dom  ^miehottê,  et  celle  de  Babelais, 
qui  ,  revue  rfi"^iitf'  par  Ozell  ,  demeure  ,  au  juge 
ment  de  Tvller ,  un  des  plus  parfaits  modèles  de 
Part  de  IndiiiNb  Vais  «mW.  ctd*a«lraa  «Moe*, 
qui  n'earenipu  moins  de  fucc^s,  ne  suffisant  point 
pour  lui  assurer  une  existence  honorable,  il  eut 
recours  au  commerce,  fit  sa  fortune  ;  et  «ans  doute 
il  «unt  téta  kwma ,  s'il  n'eût  été  resdave  d'un 
vÎM  lHMil«n  qui  avança  ses  jours  ,  sprès  avoir  bit 
l'opprohrf  de  sa  vie  llcsso  et  le  tourment  de  sa 
nombreuse  famille.  On  le  trouva  m.  en  1717  dans 
un  mauvais  lien  près  de  Templa^ir.  0«a— pg— a 
^u'tl  y  avait  été  assassiné. 

MOTTEVILLE  iFtAVçOus  BERTâDD,  dame 
de),  fille  de  Pitw  B>rHlld,  et  descendante  par  sa 
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M"»  de  Monlpensier ,  ont  été  Imprlm.  daM  lé  ■p2 
c«r</  de jtièces  nouv,  et  gainntcs,  Cologne,  1667. 

MOTTiri  (  PiBMB  )  I  dact.  de  Sorbonne ,  m.  à 
Fkffien  1773  ,  aMaadm  ^MltMr.MMld 

surin  nrceisité  du  traçait,  in-lt. 
MOTTLEY  (JoBii)  ,  sut.  angl.  ,  né  en  169».  m. 
1 1750  .  a  eonposé  plus,  pièces  de  tbéttré,  autre 
autre  :  tke  impérial  Cafti»»s; Ihê Dm>H  $0 ysgr»  ete«| 
il  a  aussi  publié  une  Vie  du  cuw  Ptem-H'^mtÊd ^ 
3  vol.  in-8  ,  et  une  Hist.  de  la  vie  êtdÊUègtlèéB 
Vtmpir^rU»  Catharim  de  Buijte. 

IKITTAAYB  (â«MTM  La) ,  vo^afsvr  renaç. , 
•dTm  .  et  m.  è  Paris  en  1743  ,  avait  par' 
coonit  ^«  è  1720 ,  la  plus  gr.  partie  de  l'Eu* 
rope  #1  pins,  coniréesde  PXsie  et  de  l'Afrique  ;  ses 
ouvrsgM  ,  qui  dénotent  un  observai,  peu  profoad  , 
sont  cnrieux  par  le  grand  nombre  d'anecdotes  eC  é% 
détails  qu'il  donne  sur  tous  les  nom»  lii^tnrlq.  Ses 
liaisonsaToe  Fabrice,  rundesagensdeCbarlcs  XII, 
ont  amsi  Ibwai  quelques  doeassisais  pour  l'hist.  de 
ce  prince  et  de  son  ministre  Goert:  La  relation  des 
voyages  de  La  Mottraye,  publiée  d'abord  en  angl. , 
1714  1  psrut  en  français  i  La  Hay«  ,  ^^ftj  «  S^H* 
in-fol. ,  sous  le  titre  de  Vortmtg  M  ftîiajM  »  JMr 


asèrtda  k  asaisou  eepsgnole  de  Saldanaf  éta'it  née 
t81st. Bile  fat  placée,  dès  rige  de  7  ans,  près 
d'Anne  d'Autriche  ,  mais  bientôt  éloij^noe  (U'  rciii' 

S'ncasse  par  le  Cardinal  de  Ricbelieu  ,  qui  prcten- 
que  la  jeune  Berland  pouvait  faciliter  les  intsl- 
llgenees  ik-  b  reine  avec  l'Espagne.  En  i6?Q  elle 
épousa  Langiois  de  MotlevilL';  ce  seigneur  la  laissa 
▼euve  après  deux  ans  de  mariage.  A  la  mort  de 
Louis  XIII  (1643;,  Anne  d'Antnche  «  dcvaaue  ré- 
gente ,  rappela  auprès  d'anal!*"  d* Moltetille  , 
qui  dès-lors  iu>  I.1  ijuitla  plus,rt  devintsa  confidente 
intime  ;  la  reine  en  m.  Ini  légua  3o,ooo  liv.  Telle 
est  l'origine  des  Mim.  pour  servir  à  Phist.  ^Aniu 
d* Jutridu  ,  Amsterdam ,  1793  ,  6  vol.  in-iz  ;  ib.  ^ 
1789  ou  1750.  Cet  écrit ,  sonv.  altéré  par  l'éditeur 
aBonvase,  est  d'une  grande  simplicité,  et  porte  sur- 
toat  la  «Maetèita  dak  bonne  ioi  :  peraoana  mieux 

Îne  Patttaar  a*BeaU  jpn  connaître  la  vie  prîrle 
e  la  mérr  de  Louis  &1V  ,  et  la  politique  secrèt 
de  k  cear  pend,  les  troaUes  de  k  Fronde  j  aussi 
baJMaaiM»  daM"*  d«  Votlaivlllaaoal-ib  «oasal- 
tés  aeec  fruit  pour  l'bistoire  de  cette  époque.'Cetle 
m*  V        Jhmx  lettre» ,  deritas  par  alk  ^ 


in- 

et  Jfritfue  ,  eît  ton  tronpê  vite  gr. 
cherches  ,  etc.  Plus  tard  il  pulilia  :  Voyages  rn  di- 
verses proviacfs  de  la  Prussa  ducale  et  royale^  atc, 
/ait  en  1 730,  La  Haye,  Laadias  et  DubHa,  aa 
et  en  franç.  ,  1732  ,  un  vol.  jn-fol.  ;  Pr, 
hittoriff.  ttcritiq.  sur  l'hist.  de  Charles  XO^ 
H.  de  yottaire  ,  Loadnt,  199b  ,  IB*!». 
MOUÇA.  V.  Moosa. 

MOU(:HANCJE&if  de  CASTILLON.  conte  de), 
officier  franç.  ,  entra  au  service  en  167Î  ,  se  dis- 
tingua dans  les  campagnes  de  FUttdre  ,  passa 
ItaiMaera  1700,  pnt  part  ftk  Mailla  et  à  la 
de  Lucara  (1702)  ;  il  servit  ensuite  en  Alleniagne  , 
et  se  trouva  à. la  bataille  d'Hocbstett  07<>4)*  Mou- 
eban  avait  le  grade  de  major-eén.  i  raraiée  d'Es- 
pagne, lorsqu'il  fat  tué,  en  17OT,  au  atfge  de  Tor> 
tose.  La  m.  de  ce  brave  ofBc.  emaa  da  TÎis  regrctf 
i  Louis  XIV  et  i  SCS  généraux. 
MOUCHEGH.  V.  Movscntua. 
MOUCHERON  (Fatoiaic),  peintre  depaysaga*, 
elè-ve  de  J.  Âsselyn  ,  né  è  Embden  en  t633  ,  obtint 
de  grands  succès  en  France  et  en  Bollande.  Pead. 
son  séjour  à  Paris  ,  ce  fut  Helmbreker  ^ui  peignit 
les  figures  et  les  animaux  iatrodaiaast  dasM  ana 
ouvrages  ;  ran  den  Yelde  lui  rendit  le  flftlai»  tar» 
vice  à  Amsterdam  ,  où  Mouclicron  n>.  en  1686.  T,c 
musée  du  Louvre  ne  possède  qu'un  ubteau  de  ce 
aMilrai  «^«1  aaa The dVra pare  «a  ttrrasse ,  aiwe 
un  escalier  orné  de  deux  (grands  t>ases  :  U%  fip.  rt 
les  animaux  sont  de  van  den  Velde.  —  Mot  cheros 
(Isaac) ,  Gis  du  précéd. ,  né  k  Amsterdam  en  1O70  , 
m.  dans  la  même  ville  en  1734  «  a  suivi  la  carrsèia 
de  son  père  d'une  manière  briHaate  ;  il  peignait  lat 
flg.  elles  animaux  aussi  bien  que  le  pay^^ge  ,  et  en* 
tendait  parfaitement  la  perspective  et  l  architecture. 
Il  s'est  donné  aussi  è  Is  gramw,  ala  produit  d«s  «a* 
tampes  tr^s-recbercbées  ,  entre  autres  la  suite  qui  a 

Î»our  titre  :  Plusieurs  belles  et  plaisantes  ^itei,  et 
a  cour  de  Heemslede  dans  la  prov.  d^Vtnditf  flBia 
76  feuilles  uumérotdai  1  petit  in-fol. 

MOUCHET  (GtOtat-JEÀv)  ,  le^grapbe  ,  a# 
i  Darnetal  près  Rouen  en  1737  ,  devint  l'ami  de 
Sainte  -  Palsya  et  de  Bréquigity  ^  et  fut  associé  {«r 
eux  à  leurs  travaux  seianliA^es.  Le  premier  avUl 
conçu  le  plan  d'un  Glossaire  de  l'ancienne  lamfm 
française  ;  pour  se  donner  un  auxiliaire  dans  ed 
iaroensa  Mmft,  il  fit  cboix  de  Houcbet ,  nui ,  « 
1770  S  cbargé  de  continuer  ua  !»• 

cBercMS.  Il  les  continua  jusqu'à  l'époque  de  la  rd> 
volutioo  ;  privé  alors  de  la  pension  de  2,000  francs 
que  le  gonvemem.  lui  avait  allouée  ,  il  dut  à  Lc- 
graad  d'Aassy  la  modeste  pkce  d'employé i  la  bi- 
bliothèque impériale  ;  il  l'orciipaitè  sam.,  arrivée 
ea  1807.  Les  oMtériaux  ^ue  Moucbat  irait  nssep- 
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MOOC  (  9io5  ) 

§0  ▼M.  in-feî. ,  eoBMrvdi  1  It  BlfiuMlièqao  royale  ; 

une  trèi-faible  parti*  leulem.  a  reça  nos  rtfdactioo 
dtf&aitirc  ;  l'ioiprmioB ,  coameocce  «n  1780  ,a'ar* 
têt»  è  Ait.  M.  A.*A.  BaAItr  •  éonué  une  aoiict 

«ur  Mouchet  dans  le  Magasim  tneyelopédiq.,  1807, 
ton).  4i  P'  6a.  y.  aussi  les       2,824  1^1^77 
Diet.  iUs  attoinrmts. 

tj9ù  è  Oray  (Fi«keli«*€oai4),  ni.  «au  It  «laa 

Tilic  «D  1814  1  reçut  i  Paris  des  leçons  de  Greuie  , 
«t  remporta,  ea  1776,  le  prem.  prix»  l'acadèia.  Les 
ëe^cin.  de  la  rrfvulat.  l'arracbèreatmonaMmiBi. 
i  son  atelier  ;  il  embraïaa  les  principes  des  premieri 
réformateurs,  maia  ajaal  nanifeslé  son  iodif  nation 
contre  les  excès  de  I^qS  ,  il  fut  emprisonné  ,  et  nr 
MeMtm  U  UbtrU  «a'm  g  tbtrimilor.  0«  rttour 
ê/aê  nilllt  «ataU ,  lIoMlnf  iff  lien  fmit  M«nr  I 
la  ptaliqne  de  son  art.  On  connaît  de  lui  un  grand 
Bombrc  de  portraits  et  de  petits  sujets  gracieux  «  et 
deni  eoaipwit,  cxpoetfee  au  satoa  ,  reprit.  l'Orlglmt 
4e     ptintnre ,  et  u  Triomph*  de  la  JmUce. 

MOUCm  (N.)  ,  scnipt.  franc.  .  gendre  du  eHè- 


sa 
aur 


hre  Pinte  ,  m.  en  i8o(  ,  est  connn  surtout  par 
aialBit  4i|  SU«m€0,  l'au  d«  cet  pradvctioua  <|tti«  a 
la  ifl  dviS*  ê. ,  ont  la  phii  lioB«r4  la  seal^rt. 

MOOCHON  (?itn*Z)  ,  prédicateur  proleitant  , 
ûé  I  Geaève  en  1733  ,  m.  dans  la  même  ville  en 
t^g^  ,  eserça  avec  distinctlna  les  looclioos  de  son 
vioiat.  ABile  et  è  GeaèTe.llfatsmide  J.-J.Roua- 
saan  ,  qui  le  nomme  son  cousin  dans  une  lettre 
da  29  octobre  1762.  On  doit  à  Mouchoa  un  traTJïl 
faaai«Ma,  qu'il  •xéenU,  durant  cinq  années,  avec 
«■*  ^i«nt«  aa^daïaaa  éa  loot  éhfe ,  «t  qni  an- 
nonce d'ailleurs  la  plus  grande  rarieliî  de  connais- 
sances i  c'est  la  Table  analytique  et  raisonnce  dej 
nuMhiu  eoHtenaes  dans  rBneyrIopédie  ,  Paris  , 
1780 ,  i  Tol  to-fel.  Il  a  tti  fttbRf  nn  choix  des 
Sermtms  it  Mouchon  .  2  rtil*.  tM4l,  Ganère,  1798. 
On  peut  eoniultcr  sur  sa  rîe  la  Bévue  de  l8o7  , 
t.  5a,  et  la  iioljca  4aaérée  dans  VAlmimaeh  des 
PiwttêUlki  4a  tflbg  t  al  aar  lat  liaiaona  a«aa  lloas- 
sera  ,  une  lettre  rapportée  dans  Vffisloire  àr  ce 
pbilosi/phe  par  M.  de  Masset-Palhar ,  t.  3,  p.  5oo. 

MOOCHY  tAittmn  é^),  an  Utla  Omeorhare, , 
4octant>  4a  9ot1>**m,  accompagna  Ivcav^aalda 
iMrratna  an  enndte  ia  Trama  en  i9S% ,  al  I  ioa 

retour  en  France  «e  cliargoa  ,  sous  le  titre  à'inqui- 
siUurde  la  foi,  de  rechercher  Ui  parlUans  d'opi- 
lioas  coatrairas  à  la  pureté  on  il^me.  Une  telle 
condnite,  que  les  coatemporains  ont  qualifie'^  d'es- 
pionnage ,  et  où  Me'xcrai  a  même  vu  l'origine  des 
mwuthards ,  était  peu  propre  à  cooeilier  les  rsprils  ; 
•lin  hù  allira  la  haioa  da  plus  gk-.  nombre.  Mouchy 
4laif  anoi  Aoquanl,  et  parut  avM  avanlafie  au  con- 
cile Je  Reims  et  au  colloque  Poisty.  Il  mourut  à 
Paria  eu  1 574 .  laissant  «  entre  autres  écrits  ,  un  tr. 

Jd^r^cio  MiM,  at  uné  AMM^iVi  p«0M*cé*  au 
«Meila  de  Trente. 

■OtfCRY  (l'HiUPPK  OtlfOîIftX^  ,  duc  de) , 
maréchal  «le  F'rance,  né  en  1715  à  Paris,  et  tlU  de 
Maorica  de  Koailles,  entra  furt  jeûna  au  service,  et 
ft  Inntaa'  les  guerres  qui  faauccéSèrtM  é»  t^33  i 
1759  ;  il  se  distingua  surtout  à  la  retraite  d'Hifkeis- 
pcrg ,  où  l'armée  fut  sauvée  par  son  courage  et  sa 
toruacnce.  De  r^t  .ur  de  ses  nombreuses  campagne», 
le  maréchal  de  Mouchy  vécut  lon^taOlPa  à  la  cour 
de  Louis  XY,  qui  t'honorait  d'une  vMWbla  amitié  ; 
il  fut  charge  pir  ce  prince  de  plus,  miaalattalmpur- 
l«atea.ransplaf a  Bichaliaa  dam  le  ca«nMn4ement 
ëm  la  Guianna ,  reçut  amnite  le  fanvavncment  de 
Versailles  ,  et  fit  enfin  (  artie  dt-î  états-jçénérau»  de 
1787  cl  1788.  Son  grand  âge  semblait  l'éloigner  des 
aiEitras  lorsque  les  évènem.  de  ia  révol.  le  rappelè- 
rent prM  de  Louis  XVi;  dévoué  servit.da  ce  prince, 
le  doc  de  Muachy  le  pr>>tégea  de  sa  penonua  pcud. 
Ja  joaroe'e  du  M  juin.  Retiré  daos  scf  terres  après 

la  ch«U  da  to6M  et  ia^i«Ui»to  tiaillard  aa  Tut 


MOUL 

anncM  fW  «M  tapa  déaoacfat. ,  e(  eonaait  deraa  t 
le  Ifibunal  V#ao1nlioaa,,  qui  le  condamna  è  m.  {  il 
fut  exécoié  le  27  juin  1704  ,  i  l'i#e  de  70  ans. 

MOUFSTT  (ÏHOMA^Mbra'Uéd^  aaglab, 
na  a  Landrai,  m.  veia  i6bo«  aal  camra  par  nn  onv. 
asses  recommaodable  eomipencé  par  Edw.  Wolion, 
et  qu'il  acheva  :  Insectorum  sù^e  mialmomm  «si- 
mmiimm  ikmUmm  ieonibus  smarà  j  iiftq|  iWIfl  iifu» 
Iratum  ,  Lond.,  109^,  iu*lel.  i  il  y  en  a  one  trad. 
angl.,  Londres,  l63§,  i«o|bl.  On  a  encore  de  lui  : 
De  Jure  et prmstamtii  chjmicorunt  medicamenUfrum 
dialogus  apologetiaiê^mecesêênuU  ^stoim  fmmitmm 
médicinales  ad  mmUcM  mUomt  mmeriptm,  Ttwm 
fort,  l584,  in-8. 

MOUGIN  (  PiBBRE  -  ANTOiinc  ) ,  né  en  1735  k 
Cliarquemont  (Franche-Comté),  m.  en  iSfOdaas 
la  naiaiaaa  4a  la  Gtnnd'-Gonibe^es-Bois ,  dont  il 
'laH  anvtftannaacffa  aa  vie  entière  anx  étudea  astro- 
nomiques «  et,  depuis  l'année  1766,  entretint  une 
savante  cortespond.  avec  Lalaode  ,  oui  a  anov*  fait 
montiaB  4aa  travaux  de  ce  digne  eacMUatl.  \  aa  M 
doit  un  grsnd  nombre  i'otsetvit.  ios.  dans  la  Càn^ 
naigsance  de$  Temps ,  da  1775  à  i8o3 ,  et  dans  le 
Journal  des  Savans, 

MOQUY  (CiAUBf  M  Fi£OX,  chevalier  de), 
né  è  Mate  an  170T,  m.  è  Kriaan  1784 ,  a  publié 
durant  sa  longue  carrière  un  nomb.  infini  de  w 
mém.,etoM  la  plupart  d'une  gr.  «édiaerilé,  et  1 
les  bibtiagMphM  aairfa  wneMOIaiMit  in  «M«t  < 
eilenma  coninM  In  Molna  manv.  de  ses  product.  :  te 
ATonrAe.oq  lea^s^.  de  Bignnd, 't'J^6,  6  v.  in-ta, 

M0UL1ERB5  (N.  RAUPT  ot  BAPTiSTIN  di), 
né  en  17^7  .  aa.  en  18*7 ,  fut  d'abord  sccrét.  de  la 
compagnie  dea  «•nt<4alaaeB  4a  T70B  &  1774 ,  devint 
inipect.  de  l'imprimerie  et  de  la  librairie  dep.  1810 
jusqu'en  i8i5,  et  fut  cntin  atUché  aux  archives  du 
ministère  de  la  maison  du  roi  jusqu'en  i8a5.  époqnn 
OÙ  il  f«la4am  i  la  retraite.  On  a  de  lui  les  envr. 
•UÎT.  :  h  Mal  iMmnjrr,  ou  E^piiste  du  portrait  dê 
T.outs  Xn ,  Paris,  i8i5.  in-8  <  Fe^ifc  Bioffmpki» 
coiu>enttonnetle^  Paris,  ldl5,  in-ia  ;  /e  fÉ'ia  ratfft 
ou  Notice  histqriçHe  sur  lté  9farki  éê  ttlwÂiapa, 
Sttivi  du  Tahffnii  des  Juges  de  Lêsiê  XP^/,  VMfa^ 
181G,  in- 18  ;  Nouvel  Abrège  dum»i»r.  de  f  WH. 
de  France  depuis  Pharamoaà  f$tf^à  XFttt^ 
Paris,  181Q,  3  vol.  ia*l». 

MOOUN  (N...),  géndr.  fraaç ad  kOaen  en  1752, 
entra  d'aburd  dans  les  ponis-et-chaussées ,  où  il 
resta  jnsqu'en  1789.  époque  i  laquelle  il  fn^  nomaid 
adjud  -maj  ,  puiaadjo4.-géndr.  4ola  gai4anaiiaa. 
parisienae,  fut  ensuite  employé  comme  gén.  de  div. 
à  l'armée  des  Gôtes-du-Nord  ,  puis  à  celle  des  Al- 
pes ,  qu'il  commanda  quelq.  temps  en  chef  ea  IT^i* 
Appelé  an  eomnandem.  de  la  div.  milit.  4o«t  Vma 
eat  la  chcf-Nail  en  1 798 il  fut  nmnnié  waiWa^u 
directoire  exécutif  I  année  soiv.  Dépouillé  de  celle 
place  par  la  révolut.  du  t8  bma.,  il  vécut  dane  la 
reiraile  quelque  temps ,  sans  notra  brtone  qn*una 
petite  propriété  champêtre,  reprit  ensuite  dti  ser- 
vice, fut  chargé  du  commaadein.  de  la  place  d'An- 
\  1  r<  ,  I  l  m.  en  1810.  —  MoUMt*  (N...),  frère  aîné 

du  précéd.,  fut  employé  en  1793  consaM  général  da 
brigade  dana  Varaaéa  eentte  \m  Ta»4«»Ba.  Attaqué 


q«-ao  HMMni.  aenut  aieva  an  aon  bonoattr  dans  le 
banvf  4eTiffiiMf  es ,  avec  une  faiacript.  portant  qu'il 


dut)*  Cliollet  en  févr.  1794  .  H  y  fut  blessé  do  deux 
coups  de  feu  ,  et  se  brûla  la  cervelle  au  naoment  où 
il  allait  dire  fait  prisonnier.  La  nnnreBltnn  décréta 
[«Hu  HiaMni.  aérait  éleré  en  aon  bonnet  tr  dans  le 

ffilMg 

s'était  donne  la  mort  «  pour 
au  pouvoir  des  rojaiistes.  » 

procureur ,  né  près  Lyon  vers  1758 .  et  mort  dans 
celte  ville  en  i8x3,  est  suteor  d'un  aaaea  gr.  nomb. 
de  notices  biogrjpbsq.,  d'articUe  de  journaux  al 
de  pmmpklett  politiq.,  rachercliés  qnelquef.  A  caaae 
de  leur  hiaarrerie.  La  titra  auiv.,  choisi  parmi  eaux 

que  M.  Mabul  a  pris  la  (wiiie  de  recueillir  dans  son 

ÀmtutsUn  mprviog»  da  tS»^,  «OIm gomt  Amp  ap- 


MOUt 


(  aïo4  ) 


MOUN 


im- 

i/ue 


.  pr<ei«r  !•  altrU  et  1m  f«MM«  d«  m  ficMid  pa 
pkUlafrt  t  rmmstifnem.  mi^imt  éèfeUé  ^  aima  >^ 

set  jonçleritt  et  sts  preiinlaitUs  ret^lntionn.,  etc., 
^^édté  à  ta  Jtumtu*  ptnsamle,  réjléchi%»a»te,  agit- 
[éOHl* .    tuHatd  Htm  impressioamét  «  «le  ;  ftctom- 
pmglti  d'nperçiii  Httifs  eidë  notices  sur  quelqu'uns 
' professeurs  de  morale,  qui  dogmalishrtnt  le 
^uple  IjronHais,  et  vésiciiUtèrenl  in  JtÊimtêêêt  ■!«., 
fir  QiMijpitfC  •  l^oa ,  ia-8  «  i8ao. 
HÔIQLIN  (CiutiiM  du).  V.  DvMovtiv. 

•  MOULIN  (PiF.RRE  Du),  célcbre  llicologien  pro- 
*4IMMU|  U0  eu  lâOti  au  clialcau  Je  Bulit  (V«x.in), 

4taulfalMl  AngUlytou*  les  neilicun  prufew.  de  l'c- 
pnqiie,  et,  rtfiaot  reoda  «a  HolUode ,  ulainl  la 
cliairc  do  philos,  à  l*oniv.  de  Leyde.  il  rcsti  pitii. 
années.  De  retour  en  Fiance  (if^pQ),  Du  Moulin  de- 

•  vint  chapel.  d«  la  priae.  Caiiter.  de  fiourl*on  ;  ce  fut 
Imi  qui  proMOfi  i'CliMMilMl  l'OraiMO  funèbre  de 
Henri  IV.  Set  ëcriti  l'araienl  drjà  rrndu  crJt-liro  ;  le 
roi  d'Anglel.  lui  commanda  pliu.  ouv.,  et  le  lit  vcuir 
^  Londres  en  l6iS  poor  itfdigrr  un  plau  de  réuniun 
4les  e'glites  prttlettâaics.  En  itiio  Du  M->ulin  pr^^ida 
Je  synudc  d'Aliifl.  Quelque  temps  après,  rraigoant 
A'èlre  in'|uiel«>'  par  tuitu  de  sa  corrcspoud.  avec  le 

^  «ipnarque  aogl.,  il  se  rc:l*ra  à  Sedan,  où  le  duc  ilc 
.  Bouillon  l'accueillit  avac  cmpretirm.  «1  kr  Bomina 

firoTcss.  de  tlie<>lo|;ir.  Du  Moulin  m.  dans  ccUe  ville 
âge  de  90  aos.  Un  a  de  lui  7^  ouvr.,  tous 

«ttttt»e*é$  m  la  deleose  d«  la  anumunion  r^fortuée 
è  b  cfilifue  de  ses  ad? maim  { la  liata  aa  a  été 

iailrda  dam  les  Synodu  én  Eftitt  refmimn*  ét 

France  ^  par  Aymon  ,  t.  a,  p.  273  ;  nous  citeroni 

•oulem.  les  suiT.  :  de  Uonarchiâ  lempontli ponti- 

Jtdt  rvflMMl  liùer,  etc.,  Lejde ,  i6t4f  ia-S,  et 

X<«ndref  ,  17 12;  Nouveauté  du  Papisme,  opposée  à 

i'anlùjuilé  du  Clinsiianisme ,  Sedan  ,  iGsy,  in-ful.  ; 

l£33,  18*4  ;  fÀnli'tarbare,  uu  du  Langage  étrange 

m  Uieitgmm  àê'^rièrfS ,  Sadan         «  in-S  ;  Jua- 

iomt*  dÊ  la  Mêt$e,  l^syda  «  id38«  tfe^ia;  Sadan , 

1639  ,  in-8  ;  /«  Capucin,  lr,iilé  auquel  est  déente 
«<  examinée  l'ongme  de  ces  moines ,  Sedan  ,  1641, 
da-ia.  On  a  pulditf  ,  entre  autres ,  le  Ht  at  des  der- 
nières heurts  du  P.  X7m  ACi0«/ln,  Stdaa,  tfi5S«  i»^»  .  —  ....      ...  .,c 

«i  Genive  ,  1666,  ÎQ'lS.  —  Pierrâ'Dv  Motillfr  ,  |  tardèrent  pas  è  le  placer  sui'  un  plut  vaste  theâiie. 
£ls  aine'  du  prcceiî.,  chapelain  ili-  Cliarici  II  ,  loj  "  • 
4'Angleterra ,  et  cLaaoiQO  de  Cautorbrrjr,  mort  eu 
l€B4 1  «  UiMd  »  lf«  /«  Paix  de  l'Âmt  «  Onv.  daal  la 
meilleure  «'Jit.  est  crlle  ilc  Ccniye,  1729,  in-H; 
irad.  eu  .in^l.  par  le  docl.  J.  5crupc  ;  Ciamor  regii 
muigHifi*^  I'>  1I3J««  l(>53,  in-ia,  mal  à  )>ropos 
attnJtuife  à  AlfS.  Morus,  qui  n'an  a  Hé  fuo  l'tfdit.  ; 
ona  D^ensê  de  U  Migion  prolttttimtt  ^  en  anfl.  — > 
Louis  Du  MouLIS,  fréro  du  prc'ce'd.,  m.  en  i(>33  , 
est  WlUur  de  quelques  «fcril»  violeos  contre  re>;liio 
anglicane ,  entre  autres  :  Puranesis  ad  cdi/imlores 
impehi ,  in  '(  ,  dédié  i  Olivier  Cromweli i /'«lyM  «/• 
tra/«cUitut i  cl  Putrottus  bonm  fidei, 

MOÔIUN  (GabRIEI.  Du),  historien  ,  né  au  cum- 
niu— BBl  dia  i;*  S.  i  Bernaj  (Normandie),  mort 
Ykrt  i0Go  «ttfd  de  Manaersi  «  ctt  anlanr  des  dans 
compilai.  SUIT.,  encore  rechcrchf'cs  pour  les  détails 
"elles  renferment  :  fltst.  gcnér.  de  Nor- 


amk  dt  n^y*  »  U>id.,  1773 ,  io-S  ;  tina  tr^dact. 
estimda  i'JmmtUm  MmrtMln ,  aie. ,  Berlin  ,  177$ , 
3  vol.  in-l2}  Lyon  ,  177S  ,  in-i2  ;  et  uoe  autre  des 
Ecrivains  de  Vllut.  d'Auguste ,  Berlin  ,  i;83  ,  3.». 
iii-i2;  nuuv.  édit..  Paria,  iSotf ,  avec  une  nolica 
par  M.  Darhier  suf  la  vie  et  les  ouv.  d<-  Mou!  nr«. 

MOULINS  (GuYAKT  Des).  V.  Di^>iutjLi>a  «a 
Dr.s.'Moi.i>s. 
NUULINS.  V.  DnjfooLiKs. 
HOULTRIE  (Goii,(,AVMc},  gouvenuan-  da  b 

Caroline  méridionale  et  niajoi-gr  ueral  dans  l'arinda 
d'Auiiirique ,  se  contacta  dés  sa  ieuBCSSu  au  acrviaa 
da  MNI 1HIJ*,  et  préluda ,  en  17OD  vt  1761,  dana  b 
guerra  contra  le»  Clie'ruUas ,  aux  exploits  qui  de- 
vaient plus  tard  le  placer  parmi  les  plus  hravrs  tol- 
dati  de  la  libelle'  amtfricaiae.  Il  fut  l'un  des  prcm. 
à  Taira  valoir  les  droits  da  cetta  caiiia  89crda ,  Lit 
Bomoatf  colonel  d*un  rëgimant,  d#raadit«oalr»  têt 
Anglais  lo  fort  d«  l'iEe  de  Sullivan,  qui  depuis  s'est 
appciô  de  sai^  nom  Fort-Mouline,  gagna  encore  snr 
eus  b iiatailla  4a  BeauTori  en  1779.  et,  après  awab 
servi  conaUnaatal avec  la  mdmc  valeur  dans  loala 
la  guerre,  reviat  an  178a  dans  la  Caroline  nsérid., 
dont  il  fut  imiiinu'  ■^<\'^'^  '  rtu-nr.  ]A  ni,  •  Çharîestowa 
en  iSoâ ,  à  l'ago  de  ;li  ans.  On  a  de  lui  da*  JV«n« 
sur  la  révolution  d'Anidriana,  dana  bidaux  Can^ 
linei  et  dans  la  Géorgie  ,  looa ,  a  val.  Mi»S. 

M0U^'D.4n  (Abuu'l-IIakex,  At),  premier  roi 
manra  de  Sarragossc  ,  était  gouvern.  de  cetta  vUln 
aoHi  SolaiauAi  prpfilaBl  des  Iroables  uni  aaitaient 
alore  l'Eepagne  musnlnune ,  il  sfcona  1  un  des  pre- 
miers le  joug  des  Ommiades  ,  et  pnl  le  lilrc  de  fo4 
vers  ^5  de  l'hegyre  (1014  de  J.-C).  11  o).  «;|aafMnd 
oaaoSg,  après  un  r^gna  iloii«i|»  s.  bt.lrialacinna 
vantent  ses  lalcns  inilit.ctMll^ni&eaM»«BVmMt 
poètes  et  les  savans. 

MOU  MER  (Jean-Joseph),  homme  dViat,  M 
à  Grenoble  en  i^^.d'una  laniîUf  df  rtf|«|^asw, 
enabraaia  la  carnée  du  droit ,  m  Ci  ran^vour  avorat 
en  1779,  obtint  peu  apr^s  la  charge  déjuge  royal 
dana  sa  ville  naule,4!t,  pendant  six  ans  qu'il  «a 
exerça  le»  fonctions,  acquit  la  re'putal.  de  ihagistsiC 
aUM»  insla  ^a'tfclairë.  Lcs'évèncm.  de  la  rc'vol.  ne 


curieux  qu  ei 


MaMfia«  Rouen  ,  l(>ii,  in-f.  ;  les  Conquêtes  et  les 
Trophées  d<  s  Normandi'Franç.,  Rouen,  1 658,  in-f. 

MOULIM^S  (Guillaume  do),  littérateur,  ne  à 
Berlin  en  1728 «  mori  dans  la  ni<}nie  ville  en  i8i>a  , 
ëlail  d'acsgtae  françaiae  ;  oommé  pasicur  de  la  co- 
lonie de  Semau,  il  iFf  distingua  par  son  éloquence, 
«■l  fui  priUculc  à  Frédéric,  qui  se  plut  a  favoriter 
•es  travaux.  MuuUncs  renonça  eu  1783  aux  fouet, 
de  aoa  ministère  pour  l'eniplui  de  rendent  du  duc 
de  Urunswick  à  la  cour  de  berlin  ;  le  roi  le  chargea 
«n  nuire  do  donner  dei  leçons  de  philoi.  au  prince 
royal  da  Prusse.  r.)iju!>lit.  i  l  le  nonuua 

daaon 


ucHiipre 
txmns 


prire.  MuuWnes  a  laisie  :  Itrjl 
d'um  JurÙeoitUtti*  fit»'  t'ordré  de  ta  Procédure , 
cic,  traduit  de  Sierk  ,  Beilin  ,  i'O.];  La  Jlaye, 

>737i  V^\  '>        ^    Imlfit4wl  U«  ^91  Un  ^  son 


On  sait  que  ce  sont  li  s  c'la!«  <l u  Daupbiné  qni  iat 
prcm.  doniièrcut  à  la  France  TimpalMan  consista* 
fionuelle.  MalourI ,  placé  par.sea  udcaa'perMUUMb 
à  la  tête  de  ses  corn j>jiriu( c<  ,  dirigea  luuioi  K-uis 
opérât.,  rurloul  i  l'usicruliice  de  Visille  (31  janvier 
1788),  dont  il  fut  le  secret,  et  l'orateur.  La  ic'unioa 
des  troia  ordrea  et  la  vota  mt  tdia  inat  due  à  aaa 
propotitieui.  Auiai  lonqne  fa  minîalna  eut  couva- 
que  les  c'tati-genér.  à  VeiiaillLS,  Muuoicr  y  parut 
avec  l'inllucnce  que  lui  avait  donnce  sa  coqdusln 
ante'rieure  \  il  provoqua  la  fameuse  séance  dn  -fwm 
de  Paume  ,  oîk  tous  les  dépulej  ,  à  l'exception  d'un 
seul,  jurèrent  de  ne  se  séparer  qu'uprct  avuir  doaaé 
une  cuusliiutiuii  4  la  France.  Cependant  Muunicr 
crut  devoir  s'opposer  an  système  qui  prévalut  dfua 
l'assemb.  camt^nantc  après  la  14  juill.  ;  U  cnnÀalUt 
avec  force  les  reslricl.  iinpoic'es  au  pouvoir  roy  .,  et, 
voyant  ses  cfl'orts  inutiles  .  cessa  de  s'associer  au& 
travaux  du  comité  de  constitution.  Pr<<sident  dn 
l'aftictabUe  pendant  les  5  et  6  octobre ,  Muunier 
prévint  bcaaedup  de  maoz  par  sa  fermeté  béruique 
jii  milieu  di'i  vut  ifi-rat.  de  la  populace.  Néao niuina 
on  doit  s'applaudir  Je  ce  que  le  cooaeil  qu'il  doniM 
à  Lottît  X Vl  de  repouaaer  b  lorce  per  la  f«lree  na 
fut  pas  suivi.  I/issue  de  ces  malheureuses  j  jurae'es 
détermina  ce  xélé  serviteur  de  la  raonarcliie  i  er.- 
Toyer  sa  démission  de  représentant.  H  ae  retira  i 
Grenoble ,  mais  il  ne  put  y  prolonger  «an  séjour  : 
des  principes  modérés  diairni  alors  taxés  de  ciirnc. 
Muiiiiicr  ijuitta  la  Fiance  eu  i7;/0,  icita  deu» 
en  Saisie,  se  rendit  ensuite  en  An>;lcl.,  où  il  relitsC, 
par  patriotisme,  la  pLice  de  cr.-juge  au  Canada  ;  il 
accepta  seulem.  de  faire  l'cducat.  ilu  Hls  d'un  pair 
de  lé  (sr.-]|çclagiiç ,  tt  purcourul  tvfC/ou  aièie  la 


Moim 


(  2îo5  ) 


MOUR 


Saisie  «t  tin«  partie  àe  Tltalic.  En  ï'^t^y  il  fomU  à 
Weimar,  «ur  1rs  pricrrs  liu  duc  de  S^xc ,  un  cU- 
UîtMment destiné  &  compléter  l'iMlruct.  dci  jeunes 
MM  à€êtiné»  ft  des  Ibnct.  puhliqact  :  le^ioceit  en 
nitlifillintvthlîtttinla  plus  grande eontldtfration. 
Mais  ,  doniitii^  par  un  vif  amour  de  \\ pairie  ,  Mou- 
mer  »e  li«U  de  rentrer  en  ffaoce  dès  que  les  cir- 
constaoece  !•  l«i  pcraîrral  ;  lea  anciena  collègues 
^accueillirent  arec  transport,  et  le  firent  porter  en 
l8o2  à  la  préPeclure  J'Ile-et- Vilaine,  qu'il  conaerr^ 
3  ans.  Napoleun  le  oomnia  ensuite  conseiller  d'état. 
Mounsev  moarat  ai  k9a6,  cnteiiré  de  l'eettroc 
fi^sérate.Yoiet  h  Ibl*  dtf  «et  ourtft»  :  Jtoi»»lleM 

Ob<en'at.  sur  Ut  EtalS'Génémux,  Grenoble,  1789, 
i»*  8  y  Contuteralitms  sur  le  gouvernem.^  etc.,  qui 
eamiwml  à  /«  Franc* ,  Paris ,  1789 ,  in  •  8  ;  Exposé 
ib  ta  conduite  de  ffounier,  etc.,  1790  ,  in-8  :  /t/ipel 
à  VopinioH  publique  ,  Ceaète  ,  (790,  in-8  ;  lie- 
flu  rcfiet  tur  Ut  Causes  qtù  ont  empe»  fié  Ui  Futnç. 
de  devenir  libres  ,  a  vol.  in  -  8  *  Genève ,  1792  ; 
jÊdotpkt^  B«rne ,  1794  •  >"-8 1  Mmt.  dtt  matheurs 

efe  (rtltèi^e ,  1794  •  l'Influence  attrifmre  atix 
fhilotophes  ,aux  Franc-Maçons ,  elc.  \  TuLinguu, 
1801  ;  Paris.  1831,  in-8.  M.  Berriat>Sl-Pm  a  pul>. 
M  C/ore  hiêtar.  de  Moitnier,  1806. 

MOUNTFORT  (Goillache),  cntnMien  angl., 
né  en  1659  dans  le  comté  Je  SufTord  ,  ohliut  une 
gr.  rc'putal.  dans  les  rôlea  d'amoureux,  et  de  peiitt' 
■satires  ;  il  avait  le  uleut  de  cootrefaire  d*QO«  ma- 
aièro  admirable  la  voit  et  les  gestes  de  ceux  qu'i 
TOalait  imiter.  Mounlfurd  m.  en  1692,  assastiaé  1 
!•  SOÎte  d'une  mise'raMe  intrigue  à  laquelle  il  é(.iit 
Arsnger.  On  a  de  lui  les  ouvrages  suiv.  :  les  Àman$ 
mttntpe's,  trag.,  i(>88  ;  Edouard  ttf^  1691  ;  le  Pare 
de  Gietnwich,  roni.,  ifî<)i  ;  Iti  Jleureux  Etrangers, 
1696;  la  Fie  cl  la  Morl  du  docteur  Faust,  itiQJ  i 
Ztlmane ,  trag.,  1705. 

UOUQUC  (Jean),  av.  et  poi'le  ,  né  à  Doulogoo 
sur-Mer  dans  le  16*  S.,  a  laissé  plut,  pièces  qu'on 
trouve  dans  les  recueils  du  temps.  On  cite  de  lui 
BJmoor  detplumé^  ou  i<t  Victoire  de  l'Amour 
éhnm,  pastorale  etirdltcnae  en  5  actes,  en  \ers, 

•vec  des  cliorurs  ,  Pari»  ,  i6'i2  ,  in-8. 

MOURAD-BKY,  célèbre  cbcl  de  mamelouks 
dtait  ni  eu  Circassie  vers  i^So.  Devenu  Tun  des 
vïngt-qoaire  bers  d'Egypte ,  il  t'unit  k  son  rival 
Ibrahim  contre  Tes  autres  Leys  qui  voulaient  leur 
dis|>uler  I?  gouvernement  du  Kairc,  et  après  une 
Jongoe  alteroiiliva  de  succès  et  de  défaites ,  resta 
«Mitr»  d«  l'Egypte  cooioinleeà.  avec  son  coUignc  ; 
car  le  gouverneur  que  fa  l'orte  entretenait  anXaire 
•'avait  l'autoritc  que  de  nom,  et  maigre  les  elTorts 
dtt  Bscha  tark  Gbaay-Haçan  ,  les  deuK  bejrt  con- 
acrvércal  lenr  penvoir,  et  eessireat  ntéose  d'ea- 
vejrer  va  ttibat  à  Constantinople.  Telle  ^ait 
satuatîon  de  Monrad-Uey  kri'i  lu-  les  rrjiiç.iis  dé> 
barquèrenl  eu  Lgy|ilc  sons  le  prèicxie  de  liier 
vengeance  drs  avanirs  faites  aux  negncians  de  leur 
nation.  Le  chef  mamelouk ,  abandonne'  rli-  sim  col 
lègue  Ibrahim  ,  sup|>orta  seul  le  pniil,  île  cette 
glûrrc ,  et ,  pendant  J  an«  ,  résista  juv  nu-illeurcs 
Iroopca  de  TEurope,  combatlsot  des  eonvmis  sa 
périeors  en  nombre,  aana  cesse  batlb,  ne  sa  décou- 
rageant jam^ii ,  et  rep.iraiisanl  lorsqu'on  croya' 


Ses  forces  anéanties.  Une  lutte  aussi  héroïque  avai 
Mdrild  k  Monrad-Bey  restimc  lie  ses  vainqueurs  \ 
demanda  i  traiter,  fut  favorablcmenl  accueilli  de 
Klcber,  obtint  de  ce  gênerai  le  litre  de  gouverncu 
d'une  partie  de  lii  Ilautu-Egyplc ,  lui  prnmit  une 
fldclilif  i[ui  ne  s'est  jamais  démentie  (1800)1  et  s'ep- 
gagea  an  besoin  I  sejoindre  aux  troopes  françaises 
pour  expulicr  le»  Turks.  Plu»  lard  ,  le  n  fus  im 
prudent  que  fit  Meoou  des  services  de  Mourad-Iky 
ne  ferruidit  point  U  reconnaissaoec  du  maœcloqk, 
qui  d'ailleurs  craignait  pour  si  'sûreté  après  le  ùé- 
part  des  Français.  Il  se  disposait  à  se  rendre  au 
Kairc  prci  du  gent.'ra1  Bc-Iliard,  lorsqu'il  fat  Sllaqttd 
de  U  peste,  «t  m.  Usa  avril  i80(.  ^ 


MOURAD'KUiL^S  ( .^ly),  5«  urincc  d«  la  dy- 
nastie des  Zcnd  en  Perse,  régna  4  «OS  SOOS  le  titre 
de  wekkil  (régent),  après  avoir  renverse'  l'usurpât. 
Sadek ,  qu'il  fit  mettre  à  morl  avec  toute  ta  famille 
1781  ).  jiatire  d'Ispahan  »  de  Cbyra*  et  de  la  plus 
.inde  partie  de  la  Perse,  il  songeait  a  rctjl  lir  la 
rauqukililé  dans  ce  ]<>iys,  depuis  long-temps  c-a 
iruie  à  l'anarchie  ,  lursque  la  révolte  de  l'eanuqac 
Lgba  Mohammed  l'obligea  do  reprendre  les  armée. 
Muurad  Khad  m.  av.  la  fin^  4«etit«'  gocm  ca  13^. 

MOURADGEVD*aHSS0V(IftRACB>,diplnmte 
et  écriv.  distingué,  ArmeiacB  Â^ocigiM,  Aait  wâ  k 
constantinople  en  1740  :  Il  «utra  fut  JMIM  dana  1% 
égation  de  Suède,  et  devint  en  178a  chargé  d'af- 
aires  do  ce  royaume  ,  et  en  1795  reçut  le  titre  de 
miatstre  de  Suéde  p«nès  la  Porte.  Doué  de  vastes 
connaissances  dans  les  langues  et  dans  l'histoire  de 
'Orient,  Mouradgea  travailla  toute  sa  vie  à  rattem» 
hier  les  matériaux  d'un  ouvrage^detliné  à  faire  coa- 
nalire  à  l'Europe  rhistoire,  les  lois  et  la  civilisation 
des  Turks  ;  c'est  eo  français  qu'il  le  rédigea  peodaag 
son  séjour  à  Paris  de  1784  à  «TftS  ,  et  de  1799  jus- 
qu'à 1  époque  de  sa  m.  arrivée  en  1807.  L'empereur 
Sclim  ,  qui  voyait  dans  les  travaux  de  Mouradgcn 
iiD  honncnr  reudu  i  sa  nation,  le  favorisa  do  tout 
son  pouvoir,  et  mit  4  ta  disposition  les  dép6tt  ou 
archivée  de  Constantinople.  Voici  le  tilrc  de  ce  qui 
a  été  pub.  de  cet  oav.,  auut  important  que  curif  u&s 
TaSteau  f(éaénd  de  FEH^ire  olhemmm^  1787-90, 
2  vol.  in  fol.,  avec  l37  pl.  ;  il  en  esiste  une  c'ditiou 
en  5  vol.  in-8  :  le  3*  vol.  a  paru  en  l82t,  par  les 
soins  de  M.  d'Ohsson  fila  ;  Tableau  hiêtorifHê  du 
r  Orient ,  2  vol.  in-S.,  t8o4  t  <•  dcmicrdemt  dlaig 
une  iotruduct.  k  VOtetoire  de  Ut  psdstmiitê  musul* 
mane  qui.uvcc  le  tableau  des  inslilOtioM  twqmt, 
complétait  le  plan  de  Mouradgea. 

■MOURAVIOF(Michel-Nikititscb),  poète,  bis» 
torieo  et  moraliste  rotie  ,  nu  à  Smulensk  ea  I7S7, 
m.  à  St-Pétershourg  «n  |8o7«  était  offlcior' «npéir. 
dans  la  garde  impëriialo  lorsqve  la  r#potat.  qo'ira'd- 
lait  déjà  acquise  décida  Catherine  II  à  le  nommer 
chev.  d'honneur  et  institut,  de  tes  enfant.  11  en- 
seigna à  ses  eugnstes  dlAtec  la  morale ,  les  b«  latt. 
et  l'hist.  de  Russie.  Tout  entier  à  d'autti  importana 
devoirs,  il  ne  cumpota  plus  que  des  ouvr.  propres 
à  former  l'esprit  et  le  cosur  des  deux  jeunet  princes 
confiés  i  ses  soins ,  et  il  n'en  faisait  lirer  qu'on  petit 
nombre  d'exemplairee.  Tels  sent  t  h  tom  Bi^fimt, 
les  filtres  d'Emile .  les  Vialngues  des  Morts  (dans 
lesquels  l'aut.  l'ail  parler  les  divers  souverains  de  la 
Russie)  ,  VHalMant  du  Fauxkourg  ,  5c-Pétertb.  , 
1789  ;  les  Essais  d'histoire,  de  morale  et  de  littér,^ 
ili.,  1796.  Mouraviof,  qui  avait  abandonné  la  car- 
riéro  militaire  ,  devint,  sous  le  règne  de  l'empereur 
Aleundrc,  sénateur,  conseiller  privé,  puis  adjoint 
du  ministre  do  fhistrtiett  publique,  et  prit  une  gr. 
part  à  l'or!;anisalion  de  eettfe  branche  importante  da 
l'administrât.  Outre  les  div.  ouv.  déjà  cités,  00  lui 
doit  encore  les  Traits  divers  relatifs  à  tm  Gétgm^ 
phie  de  la  Russie  «f  d  /«  rcinaton  dm  ses  tmmtnmt^Ê 
principautés  en  mue  ienie  monarMê  «  fti-Pdionb., 
1810.  Los  <Kuvres  compUta  de  MoMWfiiof  «m  4Hâ 
imp.  i  Sl-Pélersbourg  en  1820, 

MOURET  (Jlai»-Jos.).  cumposii.,  né  à  .Ivignoa 


eu  1682  ,  vint  à  Paris  en  1707,  et  fut  nommé  suriu- 
tendant  de  la  musique  de  la  duclicsse  du  Maine.  11 
composa  en  celte 'qualité  un  gr.  uomb.  de  divertis- 
semcus  pour  h  s  fêles  que  cuLlc  priuct':>^c  donnait  à 
Sceaux  ;  presque  tout  les  airs  qu'il  j  introduisit 
sont  restés  populaires.  Motiret  devint  musicien  dtt 
.-oi  ,  diipct.  du  «"oncert  spirituel  et  ciiniposil.  de  la 
com>uli<-  iul.  Le  chagrin  qu  il  resscoUt  de  la  ncrto 
de  SCS  div.  placeà^  eb  1736,  par  la,m.  de  la  dncbessn 
du  Maiue «  aliéna  là  laiaoa ,  et  lé  condaiait  an  tom- 
be a  Il  en  i738.'Oirïi  de  fui  uii  gr. 'uomb.  de  cobb** 
poiiliuos  in^Irunu nt.<lc»  cl  vocab  s  ,  3  lir.  à'Jir* 
tèriciix  €t  àjtqirt^  tft  p'tu.  opéras  ,  auiomd'hul 


MOt38 

èutiriei  I  iraire  «n(re«  \e*  Aimniré  éM^Mn^tf  le 

jytifhtphe  des  Sens  ,  etc. 


vu  wn»  iwtvini  iifiin  ni   ti  iftMj'iirnr, 

t6gày  lu -12  ;  7V.  lie  fa  pué'!  e  ft 
l9^\  Piril  ,  1714,  1729  et  1754 


MOURGIIF.S  (Mu  11EL),  M»  \4t\x\\f,né  «tt  An 
Tergae  ven  16^3  ,  tftort  «a  (713  i  Touloli»tf ,  dù  il 
proÎNftit  II  ÀtfloHifue  ef  1««  math^m. ,  s  finli.  tnt 

gr.  nombre  d'où».  rcniar<|Mi!,!c$  par  unf  prnfon.lf» 
érudit.;  lei  princip.  ifml  :  Ho  iieil  J\4pn[ifii/ief;nies, 
on  bons  Mois  nndcnf  et  mnrlt  rneS  ,  elc.  Touliunc. 

frnnr.  ,  Toulnujo  , 
p;ir  les  Joins  ilu 

pAre  Brumoy  ;  nouveaux  Elément  de  géométrie  , 
•iB.t  Toab«â«,  ia«l»;  theoiogitjue  du  Py- 
tkag^Htt^  et  dH  anttf  tM*i  Ai»,  dt  fû  Grère , 
«te. ,  Toulouse  et  Atntferéim  ,  1712  ,  2  vol.  in-8  ; 
Pmrailèi»  de  ta  morale  chn-iienne  auec  relie  des 
MeÊÊlU  fàttosopkes  ,  «te,  Tniitoute,  Parii  el  Ami- 
tfltiÈtn  ,  1701  ,  ia-i2;  Botiillcm  ,  1769,  in-12. 

MOURTEZA  ,  Géorc  ii'ti  de  ntissanci»  ,  devint 
pacha  de  Dagl.dtd  co  lo63  de  l'h^g.  (ifiW  He  J.-C.). 
•prêt  avoir  tt»  teUkhdâr  du  gr.-t«igneur ,  tétyr  et 
pieba  d'EmrottM.  LiMrtI  et  jntt»  poar  le  peuple. 
Mourteva  se  montra  mauvaii  politique  par  sa  con- 
duite cruelle  corert  les  habiUat  de  Bas^nrah  ,  qui 
lIlfftlMt  appelé  à  leur  Iflcoan.  11  fut  lutta  par  lei 
Aniiel  r^olKs,  «t  i  «on  retour  i  fiaghdad  (t655) 
le  vil  privé  (lo  tott  pachalik.  Il  obtint  cependant 
celui  rie  Diarhekir,  rct^agna  la  Tarent  du  divan  en 
llii  earovant  la  téle  d'uo  reb«Ile  iûi  par  la  plus 
U«1k«  tntliiwNi ,  tlrcpartil  A  Baglidad  tn  t65t).  Son 
Boarrau  pouvotr  no  dura  qnr  troii  ant.  Accule 
d'intelligence  avec  la  l'crte  ,  Muurtexa  Tut  d^oarf  , 
obligé  de  Toir  ,  et  mit  k  m,  ptT  Ict  Ordres  do  pacha 
d«  Diarbekir  (1662). 

HOUSA  ,  fih  de  Baiatet  repjt  du  valnqurar 
de  ce  mallu'urrui  su1(lian  llnrcsillnre  »le  l'Asie- 
Miaeure.  Aprci  le  départ  de  Tamerlan  ,  les  Turks, 
Itonteox  d'obdir  è  M  pvioee  eaoa  courage  ,  ae  »oQ- 
mircnt  à  Solciman  ,  qui  régnait  dans  les  pruvinre» 
europe'cnnes.  Mouaa  céda  tans  combalire ,  ne  re- 
parut ({u'aprèa  la  m,  de  Soleîmao,  mail  trouva  kien- 
1^  m  aouTaa^  Maaptfatour  daos  la  ■awBWM  de 
■dionet  «  mm  aoeoai  frèM.  AtleiM  datw  ta  fuite 
par  Ici  ti)1i.Iali  du  vainqueur,  Mdiisà  montra  cn6n 
wael({ue  ré^ululion ,  et  peni  les  arme*  i  la  maiB 
^16  de  l'Iiég.,  i4i3  de  J.-C). 

M0U5A  AL  KADIIF.M,  a«  (ils  de  njatar-al- 
Sadik,  né  entre  la  Mekke  et  Médiae  vers  l'an  139 
de  l'bëg.  (746  de  J.-€.) ,  fut  le  des  do«Be  imoM 
révérés  par  Ua  maauiaaaaa  il^jrHee  comme  khft- 
}yfet  léfitiaïas.  •HEaroun^al-IUeeliid  .  craignaat  ce 
rival  de  ta  pttiuanee.4vUgiciise  ,  se  reodit  mettre  de 
a|i  perioai»,  et  lo  fii-secrètam.  périr  en  799  (i83 
dia  Vkig.).  Mèwsa  éUk  kaateanent  révéré  'par  lea 
aasulmans.  Son  tombeau,  situé  à  Baghdad,  est  en» 
core  ua  lieu  de  pèlerioaite  trèi-fitiquenté. 

.  MOUSA  BËIlii-CHAKlRs.  vivait  au  comniaace> 
mol  datopânt  M  «al  «itliv  saloa  d'tt«rb«l«l .  d'un 
ûUtr,  îaiit.  l«a  Aaiiroar  À  IVhMfr.  —  Atmim  , 

HacM»  et  MoHAMMrD-BEK  Moi  ?-K  ,  tous  troli  lilj 
da  précédent,  furent  célèbres  d^ita  toUl  i  Orient 
vava  W  niMen  du  9*  S. ,  et  ont  pulslié  OB  commun 
plus.  oov.  scientifiques.  Mohammed  s'était  adonné 
a  l'étude  de»  astres.  Il  mourut  en  87?  ,  laissant  des 
Tnblet  mttronomiqurs  tri-t-estimées  de  son  temps. 
Admedpasse  pour  avoir  écrit  uo  Ëivrc  de  Muùqhe 
•t  un  T9nM  au  Kmekbn*.  lbçafi*'a  composé  un 

Traifr  du  Cylindnti  divanoiiT.  di  ^éooiélrîc  et 

de  meVanique. 

MOUSA  BEÎÎ-TÏ ASER  (Aboi  a«p  AL-RAa»A»), 
général  du  kbâljfc  Walid  I",  ftit  nomme'  par  ce 
prince  vice-rui  de  rAfriquc  en  roS.  Il  méditait  la 
conquéle  âe  l'Ëtpasnc  el  minae  l'atseivisscm^enÇ  de 
rËurope  mdr^diç^n.Me  t lora^ M  la  trahison  duçomte 
jTuIien  (v.  ce  ■9m)'TavoHaaeii'pàfne  ses  projets  am 
conrerl  avi'c  son  liuut.  Tank 


(  atû6  )  MOUS 

Pollliq.  îiabil?  snlant  qu'hearenx  ^errîer ,  Wnti«f 
laissait  .lui  haliitant  le  libre  eiercice  de  leur  rel»- 
ginn  ,  el  garantissait  la  conservation  de  leurs  pre- 

Sriétés.  Accnsë  d'injustices  envers  Tarik(«.  «« 
ont  11  iVatt  cberelitf  i osnrper  la  gloire.lfelisft  fat 
rrippeir*'  à  Datrtes  ,  el  ,  m.i'gré  ses  eclataos  services  , 
condamn)<  à  être  battu  de  vergei  et  &  payer  uno 
amende  de  2oo,00(|  dinars  d'or,  et  exilé  I  It  Mekk» 
(7i5).  I,e  malhcureiii  général  m.  dan»  cette  vilta 
vers  718  ,  de  la  douleur  que  lui  causa  la  fin  Iragiq. 
de  son  fils  AI>d-el-Aïii. 

MOUSCUEGH  .  prince  des  Mamîgooiaaa ,  a«c- 
cMa  I  sok  pli*  Taïag  dans  )«  ^ouvera.  d«  Daitm 

en  ^70,  et  lut  investi  de  la  clirir^r  de  cnnn«f|aMe 
par  l'emper.  Valens.  Pendant  plus,  années  ,  Mo uo- 
cticgh  d^'ffiidit  r.4rniénie  contre  les  Pertaa»^  fdto  ■ 
blit  et  maintint  lur  le  trône  Bab ,  roi  de  celte  pro- 
vince, et  péril  assassiné  par  les  ordres  de  Varaatad  f 
dont  il  avait  favorisé  l'avéoeoieot.  —  MorscaroB  « 
de  la  famille  du  prdcéd* ,  et  comme  lui  princ«  éa 
Daron ,  succéda  I  ton  p*r«  «a  SS3,  «I  m^I  êm 
l'cinprr.  le  titre  de  dur  de  l'Arnu'nie  romaine.  It 
contribua  à  rétablir  sur  le  trône  Kliujrou  ,  roi  de 
Perse;  o^nmoins,  drsservi  prrs  de  ce  prince  pOT 
quelq.  eoorlisans  ,  il  fut  obligé  dans  la  suite  de  re- 
pousser ses  attaques.  Mouscbegh  m.  en  6o4  ,  apri« 
avoir  déviirné  V^ilian  comme  son  successeur. 


an 

r 


MOUSIN  ;Jcan;  ,  méd.,  né  k  Naoci  en  i573 jjm. 
ax  «nvirone  de  cette  ^if1«  en  10^5,  pereenrat  PEa^ 

aptip  ,  l'Allemagne,  l'Italie,  séjourna  long-temps 


a  de  lui  :  Diâcourg  d*  Pivreue^H  lnfiPi 
*juet  ht  amt«t ,  nttture  tt 


lilieux.  De 
jugua  ,  da4U 


il 


^  --pACC  ^T<t  ^euK  ans  ,  Ict  plus  riche» 

conlrt^çs  de  la  Péninsule,  (râ'ncliii  les  Pri^éBéea *  et 
^iHjô^mlgt»^^jfil»^vàx  pbhia  de  GanMfWiM.' 


a  l'ailoue  ,  et  se  fit  partout  remarquer  par  la  «apé- 
rioriléde  son  etpritel  IVlendue  de  ses  lamièrca.Oli 

M  «I  Itutfgmffta  ,  M» 

amplement  dédmls  .  m  rc  Irt  i^uériton  gt préserv»- 
tiom  d'IcelU ,  ûtuemble ,  la  manière  de  cmnvmsser^ 
et  Us  combats  bmdOifmet  det  «hHêm  lf>rafii«#, 
Toul ,  t6t2,  in-ta;  tfoiius  tatrophysieus ,  in  quo 
tmmensnm  exoticontm  Jlorttm  sjrlvam  cuivis  decer^ 
père  licel  ,  >'aoci ,  lfi3a  ,  in-8. 

MOUSKES  (Paium)i  en  latin  9fus  et  Meutius^ 
occupa  féviché  de  Tottmai  de  127^  k  1  aSa ,  époque 
de  sa  m.  On  trouve  à  ta  hiLliothèq\ie  roj  j|e  le  MS. 
complet  de  son  Histoire  en  rimes  de  la  ligmé»  dt* 
rois  de  France;  il  la  commence  à  I.1  goerr*  â« 
Troie  et  la  contlnne  au-deli  de  ia4o.  Ducang*  «• 
a  pub.  un  fragment  k  la  suite  de  VfTiit.  de  rtttt» 

MOUSLEM  CBERYF  EO-DAULAH JAbod'l 
Mocrp.m)  ,  s*  «tt  8*  prince  olcalfide      ■«•son!  , 

succéda  à  son  p^re  Cor.nsi  li  (  O  ^^3  de  l'hég.  (io6c 
de  .T.  -  C  )  ;  il  étendit  sa  ilommat.  depuis  Alep  |us« 
qu'à  Baglidad  .  et  se  distingua  par  son  cottVag*  «t  a» 
justice.  Alouslem  fut  tué  en  io85  dans  m  coaiWt 
contre  le  prince  seidjoukidc  Sotaiaaaa. 

MOUSSA  (MoBAMMB»        V*li«m4  m* 

CiiAKia.  

MtinSSCT  (N.) ,  poM«  fraaç. ,  vîvaH  an  mlli«« 

ciu  .S.  ;  il  passe  pour  avoir  le  pr»>m.  eomnoiédc» 
vers  scande*  à  la  maritcrc  des  Grecs  et  des  Latins  ; 
il  avait  iradait  de  celte  manière  Vriusd»  «C  POifyi» 
tée  :  cet  ouvr.  ne  se  trouve  cité  dans  Muiin  cala» 
higue  (  Dauhigné  seul  ett  ftlt  nentîoa  dant  a«a  IV- 

titf.t  friwres  mc/(\-f. 

MOUSSI^E-POUSCHKI^E  (U  comte  Alexis- 
rvANOTlTsen),  sénateur  russe  «  «omeiller  privé  ac- 
tuel etprésid.  de  l'acad.  des  beaux.- arts  de  Sl-Pé- 
tersbourg,  né  en  IJ-^^.  ™-  '817,  mis  toute  sa  ri» 
un  grand  zèle  k  la  recherche  des  antiquités  ru&sec. 
On  lui  doit  la  découvert*  et  la  pab*  de  plus.  d«a 
matériaux  les  plus  précieux  daMiialaiN  d«  Rasait^ 
et  l'iilrc  aulvcs  !«-  Tirai  Je  fes^l.  #4i|«r ,  MS. 
la*  S.  d'un  grand  intérêt. 

IIOUSTAPHA.T.  MvsTAPBA. 

MOUSTIER  C».).  échevin  de  Marseille,  a  mé- 
rité d'avoir  dans  l'histoire  une  place  à  cùlé  du  gé- 
néreux Belsunce.  D4s  les  prem.  ravages  de  la  peela 
4a  i7ao,ilataBUàbllua«taa(calMisp<ditiM> 


IlOW 


mu 


éoal  tel  c«IUgUMa'o«aieot  point  M  clurger.  Il  ■ 
UaI  Mwrlaut  raUvtr  1m  ca Javr««  la  morl  cnUt- 
••il  far  ■MlUfrt  ebaiu*  jour ,  «1  Iw  forçvU  ,  pour 
obUotrU  libvrltf,  ri^mpliuaieitt  cet  truie*  cl  dan- 
ffroim  fuoclioM.  ii^u  il  fallail  an  liomine  qui  tût 
4iNV  tomtnwiâw  d  qui  «oalAl  Ict  •uirre  cl  lei  en- 
«Mrvgar.  HouitUr  fute«f  koaiB*  intrépide.  TwiAt 
i  cli«Tal ,  Uulôt  •  pied  ,  Vipim  dans  uoo  m^ii  tt  U 
Luiiri«  dam  l'auilra  ,  on  le  n'tl,  toujoun  iofaligaLle, 
paùr ,  réMOtpamar  «1  In^aiUsr  liH^sén*  •  U  tèu 
«•  tm  I^mUm  imnim ,  qall  «vik  m  vtndM  «tilM 

41a  f^t^lt^-  Il  m.  victime  de  ?nn  l<rau  liëvoucmcnt. 
MOUSTliùH  (SB).  V.  Ut-MutsiiKH  et  Mlbui- 

MOUSTIER  (Ki.sovoa-FBAB90U  GLIE  « 
qaUdt),  ni  i  Pari*  ca  17S1 ,  d'une  aBcieane  familU 
9rifiB«it«  de  U  Fraaelic-Comitf  ,  fit  te*  ^tude*  au 
«gUitl •  dn  jiiiMftM  d«  Ueidelli^rg  ;  il  cuira  fart 
ÎMIM  w  MrvÏM ,  awampagaa  aoo  beau-frère,  le 
lurqiiis  (le  Clfrmoai-il'ArDbui*e  ,  dan*  lea  ainbas- 
••«<«*  lie  Lijbonnu  et  île  Noplea ,  et  eo  1778,  l'ut 
pnaïad  minitire  du  roi  à  Trarcs.  Voué  dourmai* 
4  U  «■nièr*  liipiMiftliaiM ,  le  aiaraaM  à»  Mautiitr 
MWflit  MCCMiiveai.  le*  ebarKet  de  nitistre  plè- 
nipotentîjirt-  t  n  Amjleterre  (1783  ,  aux  lùais  Ûoi* 
(1787}  et  eo  Prutae  (1790).  i'irtawo  idlé  de  l'ao- 
9immm  mmtutkim ,  il  t'abeliBl  «miiie  d«  toaU  par- 
ticipalioa  aux  afiairei  pubiiqtiet ,  mature  lei  iiistaa- 
de  Loui*  XVI  ,  et  «ullicita  aiëme  l'aruljii»$ade 
dl#  Coii»laaliDople  pour  oe  paa  éire  témoio  du 
l|âpM|i4t  twotaulcura.  Lea  circoDSlMcearobl*- 
|èt««t.Dieatdt  I  dmifrer  ;  le  aiarquii  de  Moaitier 
eba  aui  princes^  frjiifai.s,  S(;t>il  leur  cnute  ta 
terre  et  eo  Prutte  ,  »uii'it  Louis  XViU  i 
BaHWfU,  et  ne  rcotra  ea  franc*  fu'avae  ce  priac* 
I!  dt  m.  en  1817.  Des  oomljrcui  écrits  qu'il  cun- 
poaa  ,  les  •uivaiu  %eu\i  ont  de  nnpr.  :  </«  i'iniWiél 
4*  iu  France  à  une  comUlul.  UÊOnarthu/ . ,  Derlin 
ipgi  i  44  VUk-iéi  U»  l' Europe  dmmê  la  réfoUiimit 
Jr4i4ÇM$e ,  Londres  ,  1793  ;  Ôts*nftL  smr  Ut  éé^ 

si^rmtionM  du  manchn  -pnnce  Je   CuLuurg  an.i 
PrmKçojs  ,  par  un  rojfulutt  Jr^mç.,  Loeii.,  1793. 

UÛOTÔ^  (GabaUL),  t:k\aDt  cccli  ïMiiiqae  ,  oé 
à  Lyon  en  1618,  m.  eu  i(>^4*  v'Caircd'uue  detëgli- 
*ri  do  celle  ville  ,  coumvij  »es  luiiirs  à  Tclude  de 
rastratiouiie.  On  l^bdaiA  l'ouvr.  auiv.,  duot  le  cë 
14k*«  hiAnàê  4  iMiWi  dlp^e  atenlé  i  OitMmMdimttê 
éimmtnntm  toiU  af  tuM»  appureruium  ,  •utrridim- 
narumque  ulu^uoi  iiliitu^iu<  m  .  etc.,  iii-4.  it>^0.  Il 
•il  $m*»  auteur  d'une  uble  de  àofariltimM  avec 
.  aaft  Wm»lf>,  îmkim  dtoaa-laa  TeAlt  àm  Qêt^i- 
S«r,A*j|Mtt,  1770. 

lfOIItX>llf  (Jft.*JI-BAPTI6TE-5YLVAI«)  v^triv'în 
jaaseaute  ,  ne  ver*  1740  à  la  Cbarué-nur  -  Loire 
iptèvrt)  ,  M  fiM  «n.MitàlMuU  fffèa  l'al»l>4  Dapac  de 
nilJrfarda ,  al  la  Maonda  dan*  «a  «raaia  aaffespoa 
dancc ,  aioi  que  dass  Ij  ri.i!dc(iua  de  set  cents.  11 
•ataiâlaur  de  la  coniiou^t.  du  ikqi^«i/««  «ctUêuiê 
Hqmt»^  qu'il  comoitnça  eo  iTQdt  ^p<*V**  «A  ca re- 
caeal  aaaaa  d'Aire  pub.  à  l'ai-u,  al  fwirtiiiato  jiu- 
qu'A  aa  mort ,  arrivée  •  Uirecht  ea  i8o3. 

HDliTON  DUVERMïT  (>.)  ,  lieuten.-g^ocW 
ém  «ni^aa  Cnms. ,  a'diail  dlatd  aaa  f  raai»  grade* 
far  «a  Mlaaaaduite  4aailaa  fartaa  qaaiarrapce 

suutint  priiJaat  vin^i  an*  contre  l'Europe,  lors- 
qa'ea  itti'î  ,  peodaul  Je»  ceaL-jour*  ,  il  lut  •oatmii 
Ara  d*  la  cbaokbrc  dea  tepréaeataoa  at  gMirar* 
ém  LyoQ.  Se*  diacoura  à  la  tribane  aalionale 
àiOnûé  lieu  à  sa  mise  eo  ju|{en>rn4  aprèa  la 
iux.i^me  rc*lauiat.«  iHuI  arrêté  ■  ftionlbruon  en 
Jaara  ilitC ,  fuia  caaduit  è  I^fo» ,  oà  «  la  19  juillet 
•air^  U  aaMl  avaa  ramagacl  aang-ivoid  la  pawaca- 
fïlldr  prooonce'e  contre  lui  par  un  couscildagMrrc 


atcaobroiee  par  le  conseil  de  révision. 

HOUTOfiliET-CLAiaFONS  (Julieh-Jacq  ) 
jfcalXaiila  «t  lattftateur  dietioguë  ,  oe  au  Mans  eo 
t^^f^W^  tm.        àParia  ,  où  Û.  occupait  un  emploi 


faction*  etlîeni^e*  et  do  quelque*  ^critl  origioanx  ; 
eo  voici  la  liste  :  Ui  Baiser»  de  Jean  second ^  trad- 
avec  le  texte  latin ,  Ma .  I77r,  ia«8  ;  iè$  tht/or-' 
lunées  ,  etc.,  Paris ,  1771  ;  iascro  dans  la  collectioa 
dt»  Kojages  tmugintures  ^  '787,  vol.  ia-8; 
Jmacréon  .  Sapho  ,  Bion  ,  M»uhuâ  ,  ete.,  Itad.  àm. 
grec,  1773,  i«-8i  Pari*  ,  I77<>,a  val.  «nrta;  Lenh- 
dm  M  Uéro^  trad.  ,  1774.  1776,  iii-i»;  l'Eit/erdu 
DmuU  ,  trad.  de  l'ital.  avec  Le  (eiie  en  reg»rd  ,  Pâ- 
lit »  1796 ,  iA-8  i  êianml  epitio/mirt ,  on  Céoix  4f 
larirvr  ptiàêéu  thtu  ha  mitfmf  tmti.  français  et 
latm  ,  Paril,  i'j85  ^  ÎMfVti  lettre  à  M.  Clément  ^ 
etc.,  pjn»,  177a,  in-S;  /r  Venlable  phUènihirMtê  , 
PbiladelpIiiaCWria),  17»»  |||.8  ;  In  G^MvM  ib 
Chat  de  la  iValur»,  im-9.  On  trouve  «ne  no- 

lieatnr  Haulanaat  dana  Us  Consolât,  d'un  soiitaira 
par  11.  Duronceray,  l8i5. 

UUU  V4KS  (PAV{.-atauBV»>,4bt  U  Brtma  «  af- 
fieiar  protesUnt,  mê  i  €aat«i4aMaa  ft«va«ca<4  ao 
sigwala  dans  lea  gnaeres  ci  viles  d  u  Il  nrii  Ira 

armes  paur  venger  la  m.  de  sou  Irèra  tué  à  Dragni- 
gnan  par  la  pt^puiace  d^ a^^^Miia  tttMkfc  f ar  ■ 
daa  pr4trat ,  iii  de  |^da  ravagea  en  Provence ,  et 
ar  aoasantit  ft  Ueaoairr  attroupe  qu'après  avoir  ob- 
tenu des  coudit.  avaniageu^ci  du  comte  de  Tende  , 
contre  Icqual  d'ailleurs  il  oe  pouvait  tenir  la  caM- 
aga*.  kftU  aroir  échappé  aux  piégea  qaa  lai  tca- 
it  la  mauvaise  foi  des  calboliqurs  ,  dés  qu'il  ent 
déaaroaé  ,  il  se  relira  pendant  quelque  Umps  »  Ge- 
o4*a  ,  où  le  duc  de  Guita ,  oni  v oiûait  le  detichcr 
du  part»  fn>laai«al*  lui  fit  iaire  raiaeln.  le*  offVea 
!«•  plot  bnllaatoi.  Las  na«raau&  troulHe*  qui  ieA^ 
lurent  •  rLicca*ion  du  massacre  de  YasAy  en  i5(>%, 
le  ramenercDl  en  ir'rance  ,  où  il  cooiiauc  do  aodM* 
linguer  daoa  laa  iraapea  paoiealaBtea.  Esta  aa  tMB 
il  lui  tué  ou  peul-êlrc  se  lua  lui-même  dans  un 
combat  niallieureux  livié  à  MeSiguac  (n  i'oriaord. 

WOVVAi?FfcK..JbiLLAH  (ABou-AHHLDTEXitàB, 
éM^^fn—  aitbaanda.atâ*  fiia dit  li*41a|«  Volt, 
«alilurf ,  fttft  atd»  4«  ItAm  «ar  WajaiUaa  de  ton 
pérL-  ;  mail  dcpoailairc  de  l'autonia  aouveraiae 
ioui  aoo  ticre  Alolaased,  il  ralava  la  a loira  dto  kkê- 
l^fat .  vdlayu  la  paix  é»a»  Bafhdad,  at  Icioaanl^ 
de  plufieurs  rebelles,  entr<.>  autres  da  Csmeux  Ya- 
coul>  e>  d'Aly,  pnucc  des  Zcudjes  ,  auquel  il  £t 
traiicbvr  I.1  léie  eo  I70  de  l'iicg.  Associe'  a  l'eaipiM 
r  le  frère  indolent  dont  il  soutenait  le  pouvoiv^ 
wntVsk  mm  vécut  paa  aaiea  pour  régner  ;  «1  m.  4« 
la  lèpre  en  278  de  1  hég.  (891  4a  ^^^««M «g 
ladiied  uirccda  à  ses  droits. 

MUYA  (Matthieu  de;,  jésuite  cspagnolduiTPS., 
coa faaa  de  la  reine  Mari»>Anne  d'Autriche  douai- 
rière d'Eapagne ,  pub.  «ou*  le  nom  d'Àmademt  Gué" 
mtnius  UD  upuscule  de  morale  sous  ce  titre  :  Opuê^ 
culum  ëutfularta  imù^mm/trè  Ikealogim  tmpnkUg 
compUtHmê ,  mÊmaê^ê  fâommdeam  txpmtuhiÊim» 

nés  contra  nonnttlln*  fesiiUarum  opiniones  morulet, 
Lyon,  UÀi^y  in-12.  Oe  livre  fut  censuré  l'annéa 
aaivesia  far  lafiMboatae,  qui  ne  fit  aalaa  qua  raf- 
portât  laafpBMii.  aaatada  la  pèupactde*  propositiona 
impronvdaa  Mvr  aa  fa*' a&poaar  entièrement  ans 
yeux  du  {adilia  laa «ajratèraa  itmm  ■■■lia  ami 

unpure. 

kmUM  (Fa&açcw),  dvêqva  aaHraUq.  4aCafk 

(Irlande),  lUit  ne'  dans  cette  ville  en  i^SS.  Après 
avoir  fait  m-s  éludes  Ifaeoiogiq.  en  France ,  il  revint 
dan*  aa  patrie  ,  fat  porté  en  177$  è  l'évéché  4* 
iUrrr  •  cl  an  19!^  faaaa  &  relui  de  C^nrfc ,  où  il  n. 
en  tStS,  eavirosad  daftatiAse  fénérale  r  on  grand 
Ut  ot(>r<  de  prolett  assistèrent  i  ses  func'railles. 

HOÏLE  (Walte*).  écrivain  presbytérien ,  a4 
en  167s  è  Bak»  (Cornooailles),  m.  en  1736,  trait 
siégé  eu  t6<>'>  dan*  la  cbambre  des  communes.  Il 
est  auteur  de  plus,  écrit*  bisloriq.  cl  scientifjquea  , 
entre  autres  d'un  Essai  sur  le  gouvernement  dm 
Hsmat  Im4.  parBarrèra  aa  1801,  at  qaalqaet  tra* 
4aaliaM4a  IdwifiMD  «I  4a  Lmdm,  8at  CKmamg 


(  ) 


mùQ 


arec  Qm< 
«•Bd. 

MOTRE  CI«s).  y.  Lr.MOYNC. 
MOYRIA(!  V.  MAILLA. 
;    MO\SAM\l-BA!»o«l»),  néprèjdeCaenen  1735, 
m.  ea  l8l3  kiblioUiéeaïra  de  celle  ville  ,  avait  d'a- 
hnà  «xired  h  pfvfaM.  de  médecin.  Oa  a  d«  lui  t 
BMiûtkè^-én  éerUtdas /tançait,  etc.,  LovArct, 
-1800,4  '"'S;  Bêcher,  fies  liiitnriquvs  stir  la 

JwuUUion  du  coUégg  de  A'.  -  D.  de  Bajeux. ,  elo.  , 
.  in -4-  Il  •  d«f  pab.  une  Notice  hUÊOrifmt  mu- 

ta vie  de  M.  nfaytmU  «  f«ff  M.  BéUrl  «  M»  MWm , 
Caen  ,  1814.  in-B. 

.  'MOYSANT  Ulv  BRIEUX.  V.  MoMART. 

MOYSË.  V.  MolsK  «i  Motif. 

MOYSE  (BKif Ri)«  hbtarim  dMwii,  1^  I  IammIe 
en  iSjB,  m.  à  lùlimbourg  eo  l63o,  avait  fftc  page 
«I  .graUIbomine  d«  ia  chambre  du  roi  Jacques.  On 

•  •     lui  UB  Mémoriml ,  iapr.  m  1753,  mti  referme 

•  dee  particiilârit<<s  etfiiiuiia  — ri>— w  —a  ii- 
trffi»V.  Kohex. 

•  II0Z41IT  (WoiroAifo-ÀMéDÉc)  ,  oÛUum  corn- 
potitear  allemand ,  né  à  Sabhoorg  l«  janvier 
1756  ,  commença  dès  l'âge»  d«  twoi*  «m  Ma  Stades 

.musicale* ,  et  des iut  m  peu  de  temps  un  Jt-s  plus 
-hdiilaa  fautes  d«  l'dpoque.  A  six  aa«  il  fut  prc- 
iMiéè  riwgali  |*,#wit  le»  sufiragee  acorwMt 
fa  ftaommêe  :  on  parlait  d^jà  en  Europe  de  cet  en- 
faDt  extraordin.,  pour  qui  la  musique  icmliUit  être 
non  une  science  acquise  ,  mata  un  langage  aataral. 
£a  1763  Moiart  puat'è  lacoar  da  l^ertaillaa  ;  aee 
m«m.  productiona  datant  d«  calCa  époque  ;  ce  août 
daax  ceuvrei  de  sonate  qu'il  tlédia  Tua  à  M**  Vic- 

•  taira,  £Ua  d«  Lonia  XV  ,  l'autre  à  la  comtaaia  de 
T«aé*  I/Inatfe  eairaiita  la  jama  virtaoaa  paaia  en 
j^Bglderre,  où  Ornrge  m,  lui-m«?meejcellent  mu- 

^icn  ,  se  plut  à  lui  lairc  surmonter  les  plus  gran- 
dlSenlt^s  de  l'art.  Enfin  ,  après  une  aisance  de 


trait  aat,llaaartrcWat à SakbauMpaar aa 
i  l'étude  data  eompont.  et  Hiddi«arTaafr«« 


Il  avait  doute  ans  lorsque  Joseph  II  lut  ayant  de- 
■nadtf  aa  opdra  baffa ,  il  produisit  la  Finia  sem- 
.pHet,  ^prfaaaMUaat  dAatdaas  la  carrière  dra- 
matique Moeart  donna  i  Milan  snn  Mithririnle  ,  qui 
aat Tingt  raprëaentat.  consécutives.  Comlilë  J'hoa- 
MWtat  da  riattapandant  aoa  tdioor  en  Italie,  Mo- 
«arft  rariat  à  Viaaae ,  où  il  aa  lia  avaa  Bamiai  il  il 
•  «ntuite  un  second  voyage  à  Parts ,  daaa  fa  d«M«in 
d'y  Jouuci  un  opéra;  mais  ayant  assiste  .1  la  prtm. 
xaardsantat.  àti'Àlctsu  da  Gluck ,  qui ,  comme  on 
•W,  fiM  d'dwvd  peu  gaM  da  pabtia ,  Moaart  re- 
nonça k  son  projet  et  retourna  auprès  de  Joseph, 
dant  il  ne  quitta  plus  le  service  ,  refusant  les  oÛVes 
que  lui  firent  plut,  princes.  Dès-lors 
10  Tii  éekra  da  aaavaannabafs-d'œu- 
tnlra  aatraa  ém  Mmm ,  h$  Mhou  <fc  Figaro , 


la  Flûle  enchantée ,  la  Clémence  d*  Titus ,  etc. 
I/âga  de  Moaart  promettait  encore  de  longs,  triom- 
fhaa  A  aon  ffcla;  luiifas  «asU*  coup  sa  santi  s'aU 

ttra  ,  et  apr^  une  courte  maladie  qui  fut  afrgravëo 

Kie  délire  de  sa  brûlante  imagination,  il  m.  ie 
leMdk  I79I«  n'ayant  pas  encore  3(i  ans.  Mozart 
atait  eatajd  taoa  laa  gameca  ai  aftccUd  dans  tant. 
Doad  d'une  ftcHIK  da  erdaHaa  iaesneeviUa ,  il  a 
composé  un  nooi)>re  inHni  d'ouvr.,  dont  la  liste 
aaale  remplit  un  catalogue  volumineux.  Kous  avons 
aild  aCB  priaeipaax  chefs-d'a-uvre  dramatiq.  ;  noua 
nommerons  encore  l'admirable  Messe  de  rt-f/uiem , 
qui  fut  puur  lui  lo  chant  du  cygne  :  l'édit.  donnoc 
par  le  Cfonservatoire  de  musique  en  itio5  est  pre- 
«édéc  d'aae  not^  tmr  Moaart  par  M.  Scvalinges. 
Oa  prat  encore  eonanller  la  notfaa  de  ScMIc^- 
giroll,  insére'c  dans  ]e  Xecroluge  allemiuil  tic  iJjVÎ, 
lom.  a  «  et  Irad.  en  franç.  par  Wmckler  dan*  le 
JKsfaafa  mrydvpédiq . ,  l8ot  ,  tom.  3  :  la  fie  de 
Moznrt '(piT  le  profcss.  îiiemiacliek  ;  Jet 
JMotatt ,  Lrturl ,  ibu^  •  UtÀHtcdottt  sur  âlviuil , 


MOZZI  (Al'gi'STiw)  ,  jurisconsulte  el  reetebr  Js 
l'universtle  de  Padouc ,  a  pub.  :  DiSfUtntittus  pm- 
blicn  per  octo  dits  agitata  ,  ffadoaa*  t99 1  ia-d. 
— Mozzx  (Pierre>Nicolas),  est  auteoréNan  traité  Jt 
ContraciUtiis,  Venise,  iSqS,  in-fol.— Mozzi  (Mar»' 
A.ntoine),  eu  latin  Mutins  ,  savant  clianoioe  de  Flo- 
reaea,  né  dans  celle  ville  ea  i^q^^  là.  mm.  i^BS, 
avait  calltvd  avae  anccda  la*  letirea  et  laa  Iieaes. 

aris  :  en  1701  il  proudnra  ,  par  ordre  de  Côiue  Ilf, 
i'ôraison  funèlirc  de  Cliarles  H  ,  roi  d'Espagae,  et 
en  1^03  ,  celle  de  Léon  Strocxi ,  archevêque  de  ta 
Ville  naule.  11  m.  en  1736,  membre  de  l'acav^rmie 
de  la  Crusca ,  profess.  de  littéral,  toscane  à  i'tcad. 
de  Florence  ,  cl  tlieologien  de  la  princesse  Béstiis 
de  Bavièra.  On  a  de  lui  :  DUcùrU  tàtri ,  «717 

etc.,  1705  ;  Istoria  di  S.  Cresei  e  de*  samti  martiri 
suoi  compagnie  etc.  ,  1710,  in-fol.  ;  Ftta  di 
renzo  Bel  Uni  Fiorentino,  insérée  dans  lee  FUtim 
tUtutres  Jicadiens  ^  Rome,  17 13;  Traiiuzione  os 
wrti  sciolti  degU  inni  di  Prudenzto  ,  Milan,  1740. 
— Mozzi  (Louis) ,  jésuite  ,  vécut  dans  l'intimité  da 
Pie  Vij  il  a  pal».,  aatca  aatrat  derila :  tfliiasia 
abrt-ffé9  ém  g^Umm  d»  Im  mommtU  égUi*  OivcAr, 
178). 

MUZZOLI^'O.  V.MAxouxa 

M  U  CA  NTB  (Jbav-Paoi.),  grand-«alli«  èm  tê- 

rc'monii-s  de  la  coar  MOtificale  ,  né  i  Rome  dans  le 
l(>*  6.,  a  puh,  :  BêtmMione  dclla  ricomcUiaiiome  ^ 
rnsgoistMione ,  e  beneditiosu  del  ierenissimo  Htm- 
riea  quarto  ,  eristianissimo  r»  di  Fftmetm  9  M  Nê^ 
varra,  etc..  Viterbe,  iSgS,  in-4. 

MUCIEiN  (P.  I.u.ixini,  CRA.SSUS),  en  latin  ,Vtf- 
cioAtij,  général  et  favori  de  Vcspasiea  ,  apparteaail 
à  aae  dat  plaa  illustres  ramtUes  de  Raaie,  et  par> 
viAt  au  consulat  l'an  de  J  -C.  52.  Mais  son  faste  et 
sol  amour  puur  les  plaisirs  le  ruinèrent  cttmplétc- 
mcat.  Claude  l'envoya  ou  pluldl  l'exila  en  Orieat 
avec  aBcauaaaadea^  auMlaRie.  Lorsque  l'empire 
rat  laadbd  entre  les  maiai  de  Vitellius  ,  Mucica  se 
trouvaau  nombre  de  ceux  qui  engagèrent  Vespasien 
à  lire  soa  compétiteur  ,  et  il-vùt  i  bout  de  l'j  dd> 
tenaiaar.n  laaaembla  auaiMide  graadaa  fei«a»  il 
des  sommes  considérablei  pour  marcher  cnnire  Vi- 
tellius. Mais  Antonius  Primus  avait  deja  battu  lag 
troupes  de  ce  princC;  et  ses  sold.  l'avaient  mis  à  m, 
Mucienaoiwu(alara  vert  les  rives  du  Danube  qne  Ice 
Meeaavaieat  fitacblet  è  la  fdveur  des  discordes  ci- 
vile» ,  cl  il  les  repoussa  an  -  dtlà  «!a  ilcuvc.  Arrivd 
ensuite  à  Aoroe,  il  y  gouvorna  en  mettra  acadant 
rabaaiica  de  Vespaaien,  qui,  Uvnqa^  Ah  anivd4ns 
sa  capitale,  ne  diminua  en  rien  l'auiorite'  cK-  son  fa- 
vori. Muciea  abusa  quelquefois  de  suo  autorité  et 
se  fil  reprocher  sait siMeaacliaaa,  soit  la  prolect. 
qu'il  aecerdait  aux  aceasaleurs.  Au  resta  il  parait 
qu'il  eoaaerva  toujours  sa  faveur ,  car  on  reiroave 
encurcileux  fuis  son  nom  dans  les  fjslfs  consulaires, 
l'an  70  et  l'an  74  de  J.-G. ,  et  il  m.  deux  ans avaM 
Vespaaien,  c,-«-d.  en  ''9. 

MUOGE  (THoiiA  s},  ce'lèhre  mécanicien  an?1., 
ne  à  Exeler  en  1715,  montra  fort  jeune  encore  iles 
dispositions  exicaovdia.  pour  rhorlogerie,  et  ae^pn* 
en  peu  da  laai|a  aaa  grande  supériorité  dans  cette 
••■•{••e.  Aa  nombre  des  ouv.  pre'cicux  qu'il  a  exé- 
cute'*, on  cite  dcim  monirei,  l'une  à  équation, 
l'autre  à  répétiùoo,  commandées  par  le  roi  d'£*> 
pagne  FardananflYM;  ai  na  garde-temps  qui  md- 
rita  à  aon  auteur  une  prime  de  5oo  liv.  iii-rl.  Oa 
doit  i  Mudge  le  perfectionacmeol  des  montres 
rincs ,  et  riuvcniion  d'un  nawral  dafcappeai.  f 
les  meniret  ofdànairea.  Ce  savant ,  mort  ea  179^ ,  a 
pnlilidte»  PMÊUéêt  gmrUi  moyens  de  perfecuonner 
Itt  montres ,  particultèrement  l  eiics  de  m  nuinnr  , 
i;66.  —  Mi'DOE  (William),  fils  du  précéd.,  msjer- 
général  dans  l'armée  angl.,  ad  4  PlyaMatli  en 
ervild'aburd  d.iix  leî  aiineci  ,  et  y  obtint  îe  grade 
de  capil.  U'atliiierie.  Mius  bientàl  tes  conoaiasaacea 

4iil»|Bd«,  tt  11  p«Uta«2  «• 
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■cicaUfitrnei  dans  \et  Transactions  do  la  locictc 
rojalede  Londre*  doat  li  était  mcm lire,  appelcreat 
far  lui  l'atlenlioada  goovcrawi.,  qui  le  chargea  de 
l«ver  1«  plaa  UifOMWiilriqa*  d«  rjlo|l«t«rr«.  £o 
rfcoaipeata  d«  tet  Uliorienx  tniTanx,  Madgs  fat 
promu  au  grade  Je  major-pener,,  e\.  devint  CDtuile 
corrcapond.  de  l'iattitut  de  France  et  de  l'académie 
tay.  de Copeohagst.  En  1819  U  accompagna  M.  Btot 
aux  îles  Orcades  pour  y  Jptcrmincr  la  longitude  de 

S lus.  points.  Ce  aav.  m.  ù  Luudrei  eu  1820.  On  lai 
oU  :        Account  <^  tht  opérations  for  accom- 
pHikiiig  tà*  tngonometriceU  suryty  if  Xt^lan 
maâïïrmtn^  1799-1811,  3  vol.  iii-4- 
HDET  (PiERaE  Le).  V  Le  Mi  kt. 
MUGNOZ  (Philadelpuk),  auteur  ilal.  du  17*5., 
•  Ûitté  :  Théâtrt  géneatoffçut  des  Familles  nobUs 
dtSieiU  (en  ital.)i  Palerme,  l(»47,  i6!>5  et  it>70, 
a  vol.  ta  -  fol. ,  fi  g.  :  Sagua^  hisioriei  tUl  Fespro 
Sialiano  ,  ii>id..  l6!{î>  ou  lOM,Ul*^ 

MOGXfQZ.  y.  MuHos. 

1ID60BT  DB  N AUTROU  (FftAirçoif-Fétix 

IiACIIITHe),  membre  ie  l'asscniblce  coostituaule  , 
mi  i  Bocaofoa  en  17(30,  était  avant  la  révol.  avocat 
roï  et  lîeutco.-génér.  ao  bsilliaga  de  Graj.  Set 

]>rincipca  politique*,  rraochoBirat  constitution oels, 
e  fireoi  élire  aux.  étata-géoénax  de  1789  ,  où  il  se 
.diitiogoa  par  uae  éloquence  facile  et  soutenue.  En 
qoaUié  do  nemlira  du  comité  Uoa  recliorcbea,  il 
prvtoote  io  MqHOM  ropporla  nir  Im  Iroakict  da 
rojaume  et  sur  Ict  mesum  à  prendre  contre  leurs 
oaiNura»  Aprèa  la  scMion  Muguet  fut  nommé  juge 
Ymm  4m  tlttoBanx  de  Paris  ;  mais ,  résolu  do  ne 
plus  prendre  part  aax  aiEiires  publiqac».  il  refusa, 
cl  s«  retira  dans  ses  propriétés  pr4t  deGray.  L'ob 
acarité  où  il  cliercbait  à  vivre  ne  le  préserva  pas 
aatiérosn  daa  ponéculiona  cxorctfei  poadant  la  ter 
wmr.  kwrMÀWi  fob,  U  dut  la  vio  i  a*  famaid  «i 
k  la  considération  rjui  l'environnait  de  toutes  part»- 
&t$  concitoyens  Télarcat  en  1798  au  conseil  de* 
«ia^enta.  Mugaal  rtfoaa  cet  lionneur,  ainsi  que 
Jn  offres  de  Bonaparte,  «1  »'acc«pU  qn«  la  irfaeo 
de  maire  de  Soing,  où  étaient  aitaéa  8M  bi«aa.  Cette 
coramaac  lui  a  dil  de  nomliroutcs  améliorations  : 
Miagoei  a'occopok  A  y  faire  conduire  des  eaux  de 
aawce  loftsiae,  a^i  de  la  Qèrce,  il  m.  ▼ieiiae  de 
•ia  philantliropie  en  1808. 

MUHLENFELS  (Jean-Hewm  MULLER  de)  . 
cdlibre  cbarlatan  ,  né  vers  1679  à  Wasselonnc 
(Alsace),  avait  d'abord  éU  barbier  ;  ajaol  acbeld  de 
Daniel  Rapold  quelqoea  aecreta d'alebimie,  MiUler 
conçut  le  projet  d'exploiter  la  creMulilJ  publique, 
4  «ee  dpeqae  oè  1«  ananque  général  de  connais- 
•MMMa  laMHiU  m  vaalo  ebamp  &  «eux  qui  se  diaaicn  t 
poflsesseura  dn  grand-trnvre.  Peu  keareax  à  U  conr 
de  Wurtemberg ,  le  nouvel  alcbimiile  se  présenta 
deraat  l'empereur  Rodolphe  II ,  charma  ce  prince 
cr^aJe  par  sa  deatérilé  et  par  Taulage  de  sca  pré- 
taadaa  teereU,  et  earcfut  de^bca  fréaaaa,  atnii 
Ma  le  titre  de  noble  sous  le  nom  de  Mahleiifrl). 
^^bahsla  cbarlaUa  tropipa  de  la  même  manière 
«Im»  illaaaaada ,  vcadeat  aiàx  nat  da  la  teinture 
£ar«  extorqaant  aux  aatres  dea  aaaiaiet  contidé- 
faMrt  ,  «a  leur  promet tanl  la  découverte  du  grana- 
«tcrre.  Le  rhiograve  de  Stein  ,  le  margrave  d'Ans- 
Mcà  ei-le  duc  de  Warleaaberg  ae  lamérenl  tour  i 
loar  abaaer;  auria  eafia  faa  joagleriea  trouvèrent 
«a  terme  près  de  ce  dernier  prince.  Un  autre  im- 
■aataar,  nommé  Seadivog,  venait  d'obtenir  i  Siutt- 
gwd  MM  graade  coasidéralioa  ;  Mulilenfels,  en 
cherchant  à  perdre  un  rirai  iMai  dangevMZ  ,  vit 
aet  propres  intrigofs  déveiléea.  Il  ne  devait  trouver 

iir  conimiiération  dans  ceux  qu'il  avait  >t  long- 
\i  condamné  è  élro  pendu  ,  le  mal- 
n  atchiniato  fut  exAmté  an  aamaaaeaaMal 

de  \6f>-.  On  n'.i  tic  lui  aticun  ouvrage. 

MU  IA  (Tuu.yiJ»/,  l'uo  Je,  chefs  de  la  conspirât, 
aai  Mi  Kctt  en  Ecosse  i.t>  i-^qz  ,  et  membre  de  la 

'  i«  «ù  a'aaMoiUA  MUttila  à  lidin- 


bourg ,  fut  condamné  par  le  tribunal  d Ecosse  k  un 
baonissem.  de  lf^  années  i  Bo|»oj-Bay. Gat arrêt  Jat 
exécuté,  malgré  l'éloquente  afpaail.  de  lard  8la»- 
bopa«de8béridan  et  de  Fot ,  et  oialurt-  1rs  efToris 
que  8t  le  comité  de  salut  public  en  ir  rance  pour 
inlerceptcr  la  frégate  chargée  de  déporter  le  con- 
damné. Cepead.  Mair  a'éebappa  4a  Ufu  de  aoe  exil 
sur  un  bâtiiaaat  aaadricata,  elvial^n  Wance  sar 
une  frégate  espagnole  ,  après  avoir  c'ic  pri»  cl  relâ- 
ché par  les  Anglais  ,  qui  ne  le  reconnurent  paa.'è 
cause  des  blessurea  aombraaaea  qu'il  avait  reçUM 
(iaoa  1«  caaabat.  Mai*  il  m.  en  1799 ,  des  suites  de 
<  <s  bleaaarea,  an  noaient  où  l'expédition  préparé* 
avec  tant  d  appareil  contre  l' turl t  lawa  jiaiMiit  lai 
permettre  l'espoir  de  la  vengeance* 

MU J S  (SiMEUN  MAROTTE  de),  aé  à  Orléaaa  a« 
1587,  m.  à  Paria  en  1644  .  profess.  d'hébreu  au  col- 
lège royal ,  a  été  jnstemeut  célèbre  par  sa  profondia 
érudition  dans  la  «eicnca  rabbiniqiMvOi^ailaMi 
in  PtmimHm  XIX  trimm  gnsdiUuiiHonum  rabbino- 
rum  etratmaatera  MnOeè  emm  tatiiiâ  interpréta-. 
Honr  ,  Parjj ,  iGîo,  in-8  ;  ft.  Davidis  KimchiComt^ 
mentarius  in  àlalacbiam,  hebr.  H  lat.^  Paria,  l$|8L 
in-^i  BellarmM  iàêtituùam*»- kthmtem ^  Paria, 
1023 ,  io-8.  Ses  autres  écrits  ,  égalem.  trés-esliméa, 
ont  été  recueillis  en  plusieurs  vol.,  Paria»  «a 
cite  surtout  son  Commentaire  des  PgfiUHtÊ  'MM 
DoMuet  regardait  coa>a>a  la  Pfttiitiir  aat laia  aar 
cette  Bulièta.  ^ 

MULA  (JIaec-Aktoiïie  de),  appelé  iuniJmuIià^ 
pauicien  de  Venise,  év.  et  card.,  biLliotliécaîra dn 
Va|laM«  et  l'un  des  mcnsbres  du  eooeile  deTreaie, 
M  l590,  laada  i  Padouo  le  colltfg.-  .t'Anmlio. 
Oa  a  de  lai  der  Ztttru  écrites  aux  Légats  du  Coit- 
cife  ,  Trente ,  IÙ62  ,  in-4 ,  qui  ont  été  d'une  |iand« 
utilié  aux  coatiaaatMM  de  l'iiiatoira  ceeléMat. 

HULEY.ABD-ALL&H,  empereard*  Maroc,  d* 
la  dynastie  régnante  <?cî  Cheryfs-Filcly ,  fils  Je 
Muley-lsmael ,  succéda  en  1729  à  «on  frère  l|ul«ff« 
Ahmed-Dababy.  Son  règne  "^Vt  at  lengne  tml» 
de  aiMrlrea  al  d'expédit.  malbavreutet.  11  écbooa 
dM8  tontea  lea  entreprisea  qu'à  UnaligaUon  du  doc 
deRippcrdail  tenta  contre  1rs  EspagouUd'Vriva*  • 
D'un  autre  côté ,  continucUem.  en  guerre  av^gaga 
(rèiea,  il  Art  cinq  fois  déposé  par  eux ,  ci  ne  raata 
paiiible  possess.  de  l'empire  que  vers  174a.  Malffd 
sa  férocité  et  son  avarice,  Uuley-Ahdallah  se  mo^- 
tra  acceuibleaux  Européens  ;  il  cooclut  |j  paix  avM 
es  Aaglaia  cl  lea  Hollaaidaia,  et  autotiM  l'établisscai. 
de  plna.  comptaira  dana  aea  étaU.  Il  m.  en  1757. 
muley-abd-el-mkli:k  .  ml  Jc  f/,  a  do 

Maroc  ,  de  ia  première  dynatlic  des  Chéryia ,  acrrit 
d'aboad  daaa  les  armées  othomanes.  A  l'aréaeaiMt 

de  aoa  aeven  Abd-Allah  (981  de  l'hégi  re  ,  de  3.  C. 
1 574).  il  craignit  d'être  sacrifié  ^  la  jalousie i*ar- 
>are  de  ce  prince,  et,  kvjni  l'étendard  de  la  ré- 


vo 
ma 


Ile ,  se  reiidit  maître  du.rejr^maiClâsfi).  JBaeara 
al  eSmai  aur  aoa  IrAaa,  et  atlaiat  d'ajllowia 

d'une  maladie  dangereuse,  Ahd-cl-McIck  se  vit 
menacé  par  don  Sebastien  qui,  prompt  à  saiiir  l'oC" 
casioo  de  coabatlre  lea  infidèM*  »  débarquait  $ar 

a  cdie  d'Afrique  av«c  90,ooo  Portogaia.  Le  loi  nin- 
saUaaa  essaya  d'aebeler  la  paix  ;  mais,  trompé  daua 
ses  désirs  ,  il  se  fît  puiUi  en  liiùi  i-  à  la  t£le  de  sea 
troupes ,  qu'il  commanda  en  personne  à  ia  célAbia 

tataille  d'Alcasar-el-Kebjrr.  Un  ceanalt  Piaroa  da 
celte  journée  .  si  funeste  au  Portugal  ,  et  qui  lui 
coiita  son  roi.  Les  Maures  victorieux  curent  aussi  4 
regretter  leur  vaillant  capilaioe  t  Muley-Abd-d- 

teleb ,  épuiad  par  lea  Caiif «ea ,  jn.  le  jear  aidaia 
de  aea  Irioaipbe. 

MULKY-AIIMED-DEIIABY,  empereur  de  Ma- 
roc, succéda  en  1727  i  sou  pêro  Muluy>JsBMléI  ;  sa 
géadreaae  conduite  covcri  son  fiiire  Abd-Allah, 
qui  s'était  révolté  contre  lui,  semblait  prumeltre 
un  prince  bumain  et  juste  ;  mais  cet  cspuir  fut 
bientôt  déçu  :  Abnicd  souilla  le  liôoe  par  toutca 

fOY^ea  d|iaiuuaa  «(^dg^iinç*  j     iei;       da  m 


WHM, 


M|f|l,tllMmfmniet,  ni  leart  peiWHt  —  fu- 
rcot  ntré^  ponr  lai.  Dépoté  momeaUnéflimt  par 
Mm  frire  Abii-el-Mclek  ,  il  parvint  k  reuaiiir  U 
pmuaocc ,  «t  6l  meltre  k  mort  le«  r^Toll^*  «t  leur 
ÉhrfQyi).  AliMd  M  aurréGOt  qn*  j^m  dt  jourt  à 

MULKY-AHMKD  LABASS  AL  MANSOUR  ,  roi 
de  Vtt  et  de  Maroc  ,  fut  proclamé  (ur  le  champ  de 
Katailta  d'Alcasar,  apr^  U  mort  de  mo  frère  Mulej- 
Akd-eKMclek .  «a  986  de  Vhé^t  (1578  de  J.-G.). 
Soa  règne  offre  ni  contratle  frappant  avec  celai  des 
■alm  monarqvea  africaim  ;  pendant  aS  ant  la  trao- 
faillM  ét  rmpira  fot  à  p«iae  troulildc  (  one 

ri«vf«^Mi««Mv  fMldt  «U  a««  dta  piyt  du 
iger  agranilit       éialt  de  Mulej-Afimciî  ,  et  y  rc- 

Sndit  d'immense*  licbeaact.  Ce  priure  mourut  en 
Ist, ffvfrectd ét m mtpÊÊtèéÊii tt mUnMK  la 


■  llOLSV-* AHORTD ,  3*  ftiact  de  la  dimatlie  dee 

CMrjfll  -  Ftleljr,  eet  le  prrm.  mcnilirc  de  celle  fj- 
IkMtffMl  ail  «^I>d  è  Maroc.  Son  père  Mulej-Aly  et 
•«MMivIfidmiekaainad  aviienl  w>uéâi  TafiUi. 
Iloler- ArcliT^  ay»nt  détrdné  ce  demirr  (iWi^) , 
narcna  à  la  cootjuite  de  l'Afrique  icptrAtrion.,  ic 
f««dit  ■neeeetiwaak  naître  de  r es  et  de  Maroc ,  «t 
frit  !•  fUni  dfwft— c.  Dtraàtt  alml  !•  plM  pab- 
Ém^êM  «wrtratea  maarm ,  Il  cfcareha  A  an  êtrt  l« 
plui  richa,  n'dpargaaot  ni  let  exaction!  ni  les  crimes 
p^ar  parvaair  i  ce  bat.  Quelques  h«Hes  cfaalitds, 
«■fIMl  MM«fa,  diaiaat  ternit  en  ce  piivcapar 
MM  eniavid  extraurdinaira  :  4'offce  de  boorrean  , 
axerfait  louvent ,  Ini  paraiteait  le  plu  bal  at- 
tffibnt  de  aoo  pouvoir.  Mulej-Arclijd  ML  «D  ifi/Jt, 
•gd  d«  4l  ••*}  il  a»  avait  rdgnd  8. 

MOLKT'HAÇ AH ,  ral  4a  Tmla ,  4»  la  «yvaatto 
de«  Haisides  ,  parrint  au  trône  en       de  l'Iir^yrc 

iiiià  da  J.-C).  apr^  avair  fait  mounr  on  aveugler 
I  flapMt'de  tes  frèrva  ft4«aes  neirruS,1/lU  im 
pv«nv.  ayant  i«tp4oré  la  aaconr»  da  Barbcroataa,  ce 
célèbre  eapilAhfta-anna  ae«  iotle  coasid^rable  ,  et , 
dans  le  but  ré*\  de  soumettre  Tiini'<  a  i  suhhan  du 
Caoatantiaaple  ,  >riBt  attaquer  Mules- Haçao  ,  qui , 
i(«lBa« ,  «bandonad  da  aea  lujeti  ,  ent  reeanr*  & 
l'rmpi-r.  nii»rlr»-(^oint  (      ce  tifirn  V  Une  tictoiro 
sur  bartu-rottsse  et  la  prise  de  Tunis  remirent 
Halav-Mafan  an  ixMscaatea  du  trAae  (lS3S)  ;  maéa 
•M  nniaMa  ttvwt  im  clwdti«aa  t%vaH  readn  odievs 
•«ÊÊ.  ««iAmm.  Im  aMafl  itt  «dtafllrant  ;  1«  mô- 
«arqiae  ,  obligé  de  fnir,  c^fman  1j  (1c  uuuveati  I'.iî- 
aisUece  de  Cbarlet-Quiat,  et  reparut  avec  3,000  h. 
devant  Tunis.  Battn  paraMifbll«laT*Ho<neid«li , 
il  fut  jmié  dans  «ne  prison  ,  et  aveuglé  par  ordre  de 
ae  ^Nrmee.  Sa  eaplivite'  dura  peu.  MoIpy'Haçao  , 
délivré  par  les  Espunola  ,  te  réfugia  en  Italie  ,  où 
-  il  m.  vara  tS^.  —  ■tiuv-BoB*t»*a .  fils  du  pré- 
-cddcot ,  H  dwUr  Mi  4«  IWa  da  la  dynatti»  des 
Haisidet,  fut  proclamé  en  g5o  de  l'hégyrc  (i5^S  de 
J.-C).  Aprèa  aa  'victoire  sur  ton  père  ,  il  ettava 
J^daiaf  par  an  MMMinicnt  de  Chailes-Quint  en  i« 
«Monnanaanl  «o«tr  attaaraia.  Mdaamoina  la»  Effê' 
gnola  mirent  à  tà  plaea  la  firdra  du  malhvmrevz 
Haran  ,  nomme  Abd-cl-Melek  :  ce  dcrn.  étant  m.. 
Mi  Mohammed  lui  succéda.  Celle  nouvelle  tj- 
M  Aligna  laa  Maure* ,  qui  rappelèrcvt  la«r 
|g  souverain.  Mufer-Homaidah  «ignala  son  re- 
par  le  massacre  de  tout  ceux  qui  lui  avaient 
4té  eoirtraires ,  et  régna  paiaiblam  j  usa  u'rn  1 570  , 

Ît*U  fot  cliaaad  da  aaa  étala  par  &tli4j-A.lv,  dey 
A4«ar.  fl  taaéaHH  — artaiiftwanl  la  ^puisaMiea 
(ly^S)  ;  oiai>  ,  rnponsaé  par  ses  «ujeli,  il  alla  m. 
eu  bicilf.  L'aniicc  suiv.,  Sinan-Paclia  soumit  Tunis 
Wlx  Turk» ,  1 1  mit  fin  A  In^Jttattie  des  Haïkides. 

MULEY-iSMABL,  ansper.  da  Maroc,  de  la  dy 
«««tt*  dei  ChdryTt-Pilelj,  élaSi  né  ver*  1646  Après 
lu  m.  Je  ion  frère  Muley-ArcK  .1   tfiyî),  il  «'empara 
de  Fes ,  landia  qtia  Tafitat  al  Maroc  reconnaissaient 
4*lMilraa  aaftwlM.  TMl  «ii  da  g  narra»  tignaldi 


posseasion  de  tout  l'empire.  La  prisa  d*Ta 
les  Anglaii  (1680),  celle  de  Malimorah  (168O  ^da 
Laracbe  (1689)  sur  les  Espagnols  ,  le  siège  iofmc- 
tueux  de  Cauta,qui  dura  -iOant  et  coûta  100,000 h., 
enfin  ttB  Irntld  da  coniaicrca  eaâciii  en  avac 
le  rot  ia  Ynae*  Lotiia  XJT,  aoat  las  principas 
évènem.  de  ce  looe  règne  ,  remarquable  pac  le*  la- 
leos  avec  Icaqnal*  Mttley-Iiaaaèt  s«t  faîra  anppact» 
sa  tyranftit.  VM  «SpddRlaft  «MiM  Iw  AlfMMa, 
tentée  as  1700  par  fa  nosarqaa  an  pafamnM ,  nV 
boatit  qn'à  nne  honteaie  denita.  Les  inqniétndeB 
que  lui  donnail  le  (;rund  n(>rnL.d<-tcs  enbns  mâlci, 
U  révolta  da  Inn  d.ctt» ,  ^  les  préparatifs  d'un 
menaa  iraaan»!  doMrelas  Espagnols ,  qnelatan»* 

prie  diMipï  en  17^».  occupèrent  la  dern.  partie  de 
sa  Vie.  Miiley-Tsmai-I  m.  en  l^ij,  à  l'âge  de  8t  au; 

il  en  avait  rf'ent-  .'»5. 

MULGi\AVK  ((:o«»TAirni«-JeÀii-INiiM,lafd), 
navigateur  angl.,  n«  en  1734.  entra  da  bomabanva 
<\.nn  Ij  [naiiiie  ,  où  ca  peu  de  temps  il  acquH  la 
répulat.  d'officier  intlruii.  Depuis  pl«a.  Années  an 
avait  ranai»  aa  dlacossion  la  nosaMIAd  èHm  pasafa 
ouvart  au  nord-eit  de  l'Ameriq.  ;  nne  etpedit.  vert 
le  pAle  horèat  ayant  été  résolue,  Pbîps,  slurs  siorpi* 
capit.  de  vaiaseaa,  offrit  ses  service*  è  l'anuraulé, 

ÎhI  laa  accepta.  II  partit  en  177^  btm  inmt  haï 
trdas  ;  et ,  aprè«  un  voyage  )ién%t*  cl  aasaMt 
tl«n|;i<reux  ,  conitala  fimpostibililé  de  franchirlit 

iUcet  des  mert  septentrion.  ;  il  s'était  élav^  an^ 
u  " 


80*  dagré  de  laliluJe-nord.  A  son 
fut  nommé  membre  de  la  cUambre  des  coi 
(1775)  .  <-t  l'an  de*  commissaires  da  l'amtraold  1 
'777  >  ■x'linns  ne  remp^liirent  pas  da  cas 

■aadar  un  vaissaa»  da  ligna  jvsqu'à  la  pasK  da 
r588.  Vû—if  s«lv.  il  cfctiM  la  inng  de  pa«w  lasd 
Miil<;raTL-  m.  it  T.ir'ge  en  I7<)4  •  drpuis  3  années  b 
ni3tiTïij  l'tst  de  sa  santé  l'avait  forcé  i  se  rendre 
sur  le  cantina«t>  La  ivlalîoo  dc  SOA  Mtpédit.,  pub. 
par  lui-même ,  a  pMr  titra  :  f^tjrtigm  mm  Fék  éa* 
réal ,  tHtrrpnt  parordrt  du  roi  «m  tjjS  •  ti*"»*'*** 
t;;^,  in-^;  trad.  en  frtftf.,  Vtaitt  saW|«  «•  alkait 
Berne.  1777,  in-A» 

MULIEftS  (MiombM  4aa),«B  lalia  «yMar, 
médecin  et  géomètre  ,  né  dans  le  vui<insgc  de  L1II* 
en  Flandre ,  mort  à  Groningue  en  ,  à  l'ig*  de 
65  ans,  exerça  la  me'Jccine  à  Lrjdf ,  è  llailngaa 
en  Friaa  ,  i  Anssterd.  «t.i  feawMigiM»,  fia  q'nalqaa 
iem|»s  f««l«air  dn-fyanna  é«  Lnamrdan  ,  et  pu- 

1  lia  ,  partie  en  ijlin  et  partie  ca  iioltand..  <iri  ouf. 
(ur  sou  art  et  sur  l'atlroDomie.  Koua  esterons  son 
tmtroduet^  à  tu$agt  4t  ftatr^tA* ,  an  baiUad., 
HarNngen ,  1595 ,  et  sas  EfiiémànJrs  .  t5o9-i6a<». 
eanfinuées  par  son  61s  Pierre  dea  Muliers,  daatear 
en  médecine,  ']ui  fut  appelé  eu  1728  i  professer  la 
botanique  i  Groniogue  ,  et  j  ui.  «a  i647-  ^-  ^ 
pAra  et  la  fila,  9^ttm  pro/eu,  Ommimg.^  p.  fii^é), 

et  t  t;i- 1  f4- 

MULLKf)  (Jbaw),  célèbre  astmaome  alleauxid, 
plus  «MMu  sous  le  nom  latin  da  Ar^MBMtaMS« 
uaquit  eu  i^St»  A  Oufiad  ,  prés  Kanuialwif  (Vas*- 
eonie)  ;  il  ItodWl  I^MIrouemie  «t  l«a  anatlada.  as«« 
l'urhacli,  devint  bientôt  t'«Mocir  de  aoo  mailrt,  ti, 
après  la  mort  de  ce  dern.,  cootuM|a  laa  lanaaMfat 
lui  avalant  été coulié*  par  le  caid,  Bwaaiiék.  INM* 
suivit  ce  prélat  an  Italie,  où  0  ip'putat.  s'était de)i 
étendue.  A  I*adene  on  lui  demanda  un  coacsdTaS' 
trnnomic  qui  attira  un  grand 
(i4(0).  Da  retour  ta  Ailaaugua,  a  résida 
•nnéMi  Budcprès  du  rai  du  Hongrie  " 
vin,  et  s'étjl'lit  i-niinte  A  Woreuil-cr^  ;  il  loD4Îa< 
celte  ville  une  imprimerie  d'où  sont  sorts*  ua  < 
gr.  nninb.  d'uuv.  icient>6qaa* ,  doot  Woidaut 
la  liste.  Attiré  è  Rome  par  le*  vivaa  instances  da 
pape  Sixte  iV,  Mullar  j  m.  en  1476  <  Age  seule», 
de  ani.  Ou  attribua  calle  6n  prématurée  au  re** 
•entunant  da*  fils  da  Goorgaa  da  Trésiiioada,  d»at 
il  avaH  critiiiué  laa  ttadM&w.  IbOlw  a  I 
fiill,«t  ]ft  (lnpiH  4f,f« 


mu 


U$Ê  îktolft  vré  ^mIi  «ttranr<)tn.  ;  loi  ftlai  împor- 
tMlM  Mat  :  Jmumii  BegiomonttuU  Ephtwnridtt 
rtÉwiia«irfii  «*  mn»o  tifjS  md  mmmm  iCoG,  VW- 
ratibefg,  in-4  ;  Kalendarium  not>utn,  Nuremlicrij  , 
1476,  ia-8  ,  et  Anfsbonrg  ,  1699  ,  toù9  le  titre  Ue 
Kultmdarium  magistri  de  Mùnitrtfio^  tte.,  Tubtifm 
dbvtiffMMR  pt^fiieamtifmfmtt  Tcafte ,  i465 ,  in-4  « 
Wlaipn  Mi«  ratn  toIrM  m  tW^  far  Rein- 
Wd  ;  /.  Tltgiomontanl  et  Ci.  Pnrlutr/iit  llpitoma  in 
Mmagestum  Ptotommi  ,  Veoit*  ,  in -fol., 

•eufcDt  rifimp.  ;  de  TnangmtlB  plmlê  M  tfHtmricis 
iiéri  V  mmà  cum  Tmhnlit  simmm  ;  cet  on».,  puhlië 
MM  «•  tit?«  Ter*  l56i,  l'avait  éii  d'aborii  <^a  iSi^l, 
iB>4  •  *****  1*  plu*  inporlaot  An  l'aut«ar.  Dt  Murr 

•  mis  au  jour  Im  Lettrts  iméUifg  4m  MmUêr  d«u 

t^iHlicHm  antogrwphonm  /•  tiflfawi— fwf  »  Mu- 
rcinl>«rg  ,  1801. 

MULLER  (kn%à).  ttTBat  ofitaialiMt ,  Wi  wtn 
ifiSg  à  6rrifienhageB(Peaiërame),  »  baaaroap  coo- 
triba^u  proflrès  dtt  Itn^m  orltol.  en  PrasM;  il 
s'était  particulieram.  applique  au  chioois ,  et  avait 
fiîldM  traTtax  conMLénhln  aar  cat  idiomi  ;  maia, 
dMt  «■^accèa  àm  ailMlliwpi*  «  il  brftl*  une  partie 
tef  écrits  ;  éa  reste  un  caractère  difficile  et  ca- 

Kicieax  doigoa  de  lui  m  cooltnporaioa.  Dix  an* 
séjour  i  I<ondrca,  où  il  travaillait  i  la  BiLIc  po- 
MMii  d«  WaKM«  il  Ma  nlalioM  arec  It  P.  Kii^ 
«Mr,  «ast  ka  jMtoâijpant  évéatmeaa  de  la  vie  de 
Maller  ;  il  avait  éié  pasteur  do  Bernow.  Ea  1667  , 
u»mm4  prevdt  de  l'cglite  da  Bcriio,  il  rdaifna  cet 
gaiplat  iH  aaa  apréa  pour  a»  paUri  A  flfaitia  ,  oh  il 
■I.  M  1694-  Chi  a  de  lut  ,  entre  aatrea  ,  «ne  bonne 
ddîttea  dea  yojragtt  de  HTarco  Poh,  Berlin ,  1671, 
ia-4i  FOmfJON  dominicale  ,  en  chinois  ,  comparée 
afvee  cast  ft«tf«a  varaiovs,        \  ibid. ,  ifilto  t  et 
170)  ,  avae  Ié  «la  il»  llallar  par  SlaHt ,  at  la  lâte 
de  m  ouv.  ;      recQcil  intitule  Opusculn  nonnulla 
ohtniaiia  ,  Francfort ,  tG^J  ,  in-4  |  enfin  un  oavr. 
très  -  rare  Hatil.Specinttn'um  lIMMvwn  AcAmt  é& 
éÊtimt» ,  etc.,  i6o5,  in-fol. 

MOLLBR  (JcAV-Sia^STiEit),  secrétaire  du  doc 
Av^lMa^Weimar,  m.  en  1708,  a  cent  les  Ànnalet 
ét  tm  mtmi*9it  dê  Smxt ,  depuis  i3oo  Jutçm'en  1700 , 
'WéÊÊÊÊ'^VjmM.^êê  altaM.— ViAU»  (Pbtlippe) , 

Îrvfcti.  de  médecine  i  ranivertîté  de  Leipsig  ,  ne'  à 
'nbonrg,  vivait  dans  le  17' S.  On  a  de  lai  :  de  Utu 
Mhuculorum  ^  dans  les  Ohsertations  de  Grégoire 
Jhmiaa»  Utia,  i6a8,  ia-4  ;  MiraemU  chimica  et 
MjmUHm  m&ikm  tArtt  iftdnifue  eiiucleatm ,  Paria  , 
lOÉA  ,  in  -  12  ;  Bouen  ,  i65i,  in  -  ta  ;  Amtlerdam  , 

•  f69D,  t<ii5g,  ifiOB,  ia-ia ;  Génère,  1660,  in-8. — 
MvLUa  (Cbafffea) ,  da  Friedkerg .  m.  en  i8o3 ,  est 
Mirarde  l'ouv.  inlit.  :  de  l'fnterél  politique  de  In 
Sttisse,  refativem.  à  la  principauté  de  î^eufchâtel 
tt  ^mtmmftn ,  Irad.  de  raltcm.  par  J.«J.  de  Sandos 
Al  IVawrt ,  aooaaillar  é>étM  do  roi  de  Prasse , 

Je  /arich  au  1^  S.,  a  pub.  les  Pestes  remarquables 
des  éêntUfmtés  de  la  Suisse,  an  8  cahiart  avec 
%ma  aMlicaticw  eo  allom. 

MÔLLKR  (JrAK-IIcifni),  physicien  et  astronome 
alleiaiM  "d  près  Ntireoiberg  en  t&jt,  m.  ou  1731  A 
Ahawff  oà  I!  professait  les  mathématiq.  et  la  pbjs., 
iNNiU  M  cttIMna  d'KimaMtt  dam  laa  (Miaarratioaa 
aricfitifitpaea  «a  ca  damier.  Oa  a  da  ImI  |»l«al«Bn 
écrit;  ,  entre  aatrêf  :  Extràtûtko  ticademicti  de  ex- 
titpieié*  vetarum^  Altorf.  1711,  in-4  :  CoUegium 
tdpm/ttÊmiÊtdt^  IhlUMlm,  17^1,  in-4  ;  Observa- 
rf&fres  astroHondem^  «te. ,  i«  spéculé  liUorfiaud  ab 
mu»»...  1711,  ate.,  Altorf,  1733,  iB-4  i  DtssêttMo 

^WtejUà (SKNlîÛâjhMfelo),  SBTaBt voyagenr 
«t  {nito«4c^,  né  e«  l7o5  i  Hervotdrn  (^Vestphalic 
tte  nmiH  è  l'Afa  de  so  ans  en  Russie,  où  il  passa  la 
Mm  fMi»  «arlié  de  sa  vie ,  et  qui  l'a  adopté  ca 

jr  ^  fz.  vméêmflmft^- 


Pou  de  favans  en  rfTft  ont  été  avffli  titîTes  I  cet  am^ 
pire.  D'abord  membre  de  Tacad.  de  Sl-Péter«b., 
1i»llar  fol  désigné  par  elle  ueawpfaira  p1u«.  vejragea 
scientifî'^nes  ;  le  plus  célèbre  est  celui  de  Silxfria 
(de  17^3  i  I24^)<  0^  il  accompagna  Gmelin  et  Oe« 
îala  da  la  Croyèra.  A  son  ratonr,  Muller  obiisl 
sQccassiTaMu  lai  piiaw  dlkialmriafnpiMi  da  raaafird 
rnsse ,  de  cettaarvataar  iae  aréUtTM  îaipMÉlal  aat 
aflaires  étrangries  ,  de  direct,  de  l'école  des  enfana 
tronvés,  et  de  cooieiUer  d'état.  Son  mérite  snpé-  ■ 
rieur  fêlera  coMlam.  aa*daMns  de  ses  ennemis;  • 
et ,  jusqu'à  sa  mort ,  arrivée  en  1783  ,  il  jouit  de  la 
aveur  de  Timpératr.  Catherine,  et  d'une  îmmeBM 
re'pntatioa  aequiae  par  aaa  plos  importaos  travaux. 
Mttliar,  corraapaBdaBt  de  llMad<(nia  daa  aciaBoai 
d«  PBffia,  «ambra db  h  aMlM  ray.  da  Loadftl  « 
a  écrit  on  rnsie  ,  en  sllem.,  en  latin  rt  en  franç.  { 
ses  princip.  ouvr.  sont  :  Gasette  allemanrie  de  St» 
PitersboHrgt  de  1728  è  l73o,  in-4  ;  Hecnetl  pour 
l'ttisMreéêIhusie  (ea  allem.),  Pétersb.,  i73a-(i4« 
9  iB-8;  Boov.  édit.,  moins  complète,  Offenbaeh, 
1777-Hi) ,  5  T,  in-8  ;  de  Srriptis  tonguticii  in  Sibenâ 
reperiu ,  etc.,  ibid.,  17A7  ,  iB-4i  Otigimes  gtiUiê  si  ' 
Homisiis  JtMfMnmi ,  ma.,  1949 1  ^  ^^9^*9** 
et  Découvertes  des  Busses^  Amaterdam  ,  1760 ,  i  t. 
ia-8.  En  outre  MuUer  a  été  édU.  de  ploiieurs  ouT. 
runca,  tels  que  t  le  Code  iûhtM  {Zondehnik)  da 
taar  Jaaa  Vaiailiaf  iiaak  «  llata««'«  1768  ;  Lettre  de 
Pltfr§H9»9nmt  ms  eaUa  CAvrwneiie/,  ibidem , 
1774  ,  etc.  Il  a  en  outre  coopéré  à  un  gr.  nomb.  de 
re«.  et  d'écrit!  scieatifiques  et  littéraires.  5es  Ke» 
mmefuts  su^  le  t**  tofire  de  PBUMn  de  Eussie  par 
Voltaire  sont  irapr  dans  le  Mtipasin  des  Âmit  dtê 
Sciences  utiles  ,  iiambonrg  ,  1760-61. 

MULLKR  «m  MILLER  (  Jluft  •  SéaAantir  ) , 
peintre  at  bataBiafa  allamaBd  «  Bd  i  ll«ra«ibatf  ea 
1715,  Bi.  «B  i7tB  «B  ABglet.,  oi  fl  rMdait  da^^ 
long-temps  en  qualité  de  peintre-graveur,  a  mia  aA 
joor  un  gr.  nomb.  de  grav.  et  de  tahleaui  ;  mais  aob 
priaeipal  onvraga  «It  MB  HUsMtraUo  syttematis 
sesrualis  Linnai ,  avre  aa  texte  latin  et  anglais , 
Londres  ,  1777,  t5  cabiers  grand  in-fol.  —  MtXLKR 
(Frédéric- Adam)  est  connu  pour  avoir  réuni  une 
riche  collaetioB  de  grvr.  ralatifa»  4  l'hiaC.  da  Dasa* 
marb  ;  la  Aaaaifptieii  ea  a  dW  iMpite.  aaat  la  Hm 

de  Pinncolhecn  J<tno-norveg§t9  tÊte  Incisa  ^  ra|> 
lettn  et  in  ordinrm  redacta  à  W.^M.  Muller,  Copaa»* 
haaue,  1797,  ^5  vol.  ia-fol. 

MULLEA  (OTBOM-FaiBétic),  célébra  aatara- 
liila  daBaia ,  ad  A  Copeabagua  ea  1730 ,  mart  ea 
1784,  obtint  de  bonnr-  heure  ,  p.ir  ses  immenses 
travaaa ,  la  réputation  de  l'un  des  observateurs  lea 
plaa  labatienx  et  lea  plus  éclairés  da  i8*  S.  La 
gouvemcm.  danois  l'honora  en  lui  accordant  divers 
emplois  ,  entre  antres  ceux  de  cooieiller  de  chan- 
cellerie et  d'archivisie  de  la  rhambre  des  financée 
da  Vorwége  ;  mate  dda  i^B  Mallar  reaaaça  A  toaia 
foaetiOB  publ.  paar  aa  trrrer  aatlArem.  A  «at  goAta. 
Ses  principaux  ouvr.  sont  :  un  Traité  sur  quelques 
Champignoits, 1  Faitna  insectorum  FrieUrichs- 
dmtiéum ,  1784  *  a  vol.  in  -  8  ;  Flom  Friedrichsdm' 
liana^  1767  ;  ua  Traité  sur  certains  Vers  de  t'eats 
douce  et  de  Peau  smlée,  1771,  iB-4  ;  t^ermium  ter- 
restrium  et  fluviatilium  succinta  ftistoria  ,  Copen- 
baaoa  at  La^Mtg ,  1773-4 1  "-4  i  ffjdracham  rnssu 
la  ami»  Aaal*  pahtstHtm  dtttTit  «i  sbitApiU 
Muller,  T.eipsig,  1781,  in  -  4  ;  Entomostraca  ,  seu 
tnsectn  teslacea,  etc.,  Gopenliague  et  Leipsig,  1785* 
in-4  i  /titlmaieula  infusona  Jlitviiitllia  et  marium^ 
etc. ,  Copenhague ,  1786  «  ia-4 •  'oa'vte  éÊOdpst^ 
snt,  etc.,  1 788- i8a0tca data.  o«T.,MiidtoeoM» 

plet  par  l'aut.,  a  r'te'  termine'  nar  MM.  Abildgaarft 
et  Raibkë.  On  doit  encore  à  Muller  laa  deux  dara* 
«alamea  da  li  #fvy»  rf*,IMMMri,  aaMaaail 

ysr  Œder. 

MULLKR  (Lovts),  ingén.  prussien  ,  né  en  1735 
daa»  la  «Mltbe  da  Pregaitx  ,  m.  en  i8o4  ,  •  beau- 


(  sus  ) 


■A  9«rfceU<niii«mMit  dm  IfM  Mlfiltfn  d«n>  sa  pa- 
tria ,  sartQBl  ec  mi  ■  rapport  sa  sytlèna  d  alr 
taque  •(  d«  iéCsnt  dei  places.  Il  avait  sarvi  dnrtat 

la  gUFi-rc  de  sept  ans  ,  et  obteou  le  '^r.nle  de  major 
en  1797.  S«s  prÏDcipaux  sont  :  VAi  l  det  retrancnt- 
menf  et  dêê  OÊtÉamument  dThiuer,  PoUdam  ,  178a, 
ia-8  ;  Vienne,  Î786  ;  Gollia,  i;;)')  ;  Précis  des  Iruis 
CMt^pagnes  de  Silaie  ,  178J  ,  la-^i  Tableau  des 
guerres  de  Frédéhc-lf-Grand ,  ia-4.«  Barlio*  lySS  ; 
iPoUdam  ,  1987  i  1^96  •(  i;88  «n  i»ntait|  )nfi■^n• 
,A  Paria  pac  la  comte  de  Grimoard ,  seoe  It  tilro  de 
Tahleau  fiistor.  et  mUttnire  de  la  i>ic  et  du  rigne 
de  Fn  dcrtc-le-Grand  ;  le  même,  li*à,  en  ecpataol 
ar  D.'Fr.  Pateroo  ,  Malaga  ,  OÊÊm*  MWl.  , 

eilio,  1806,  a  vol.  in -4. 

MULLER  (Curutofus-Henri),  dc  •  Zurich  en 
,  m.  daos  cette  ville  en  1807,  professa  la  pbi 


loBophie  i  fierlin.  DoiMi  decoBBMyaacea  élawioaa*.  cmbi 
Il  II  de  Bonbreaaea  reckerefaet  anr  lea  poitea  alte- 

roands  du  au  \'\*  S.  ,  et  en  donna  uno  cililion 
(Berlin,  178^,  a  vol,  in-4).  Ses  propre*  ccriu  oui 
été  recueillis  à  ZuricU  en  1793*  a  parités  in-8.  — 
Ml'UJLa.  (Fre'dértc-Augnste) ,  poète  altem. ,  ne'  s 
Tieaae  «p  1767,  m.  dans  cette  ville  en  1807,  a  ob- 
tenu chea  SCS  compaU  iiili-i  une  assex  gr.  réputation 
dans  le  genre  de  Véoengé»  ronantic^ue.  On  cile  sou 
fMfane  de  Bi€Atird'OBHit-àt-Uon ,  pob.  ea  1790  , 
et  celui  à'/t!onzo. 

MULLEA  (Jean  àc)  ,  célcb.  Uistor.  suitie  ,  né  k 
WdtalflpiOMe  en  l75a,BU)ntra  de  bonne  beurele  goût 
4ea  Mieaces  histor.  Au  aortir  de  aes  études ,  il  puL. 
M  Gnerre  cimbrique  (BeHum  cimbricum ,  Zurich  , 
1872,  in  qui  lui  iiici  iu  les  éloge*  et  l'amitié 
d'un  gr.  nombre  de  sa  va  os ,  entre  aiUrea  de  Boo- 
«leUen.  VaHer  occupa  d'abord  la  chdr»  de  langue 
grecque  dans  sa  ville  natale  ,  il  hahila  ensuite  Ge- 
uèvc  cl  Dcrno  ,  où  il  ouvrit  des  cours  d'bisl.  unir., 
et  fil  prjîirc  le  coinmcncem.  dcaon  MisMndela 
CaMftd€mtioiHiusM4  (isSos).  Cette  prem.  publieat. 
êUmn  (mentielteB.  de  riMiv.  tel  qu'il  a  éi4  publié 
èLeipsig  quclq.  années  plus  tard.  En  1780  Muller 
ae  nodil  i  la  cour  du  grand  Frédéric ,  reproduisit 
Mt  178* SM cours  d'bist.  à Caaeet  ;  et,  après  un  non- 
^reuite^onf  ea  Suisse,  fut  appelé  auprès  de  l'clcct. 
de  Mayeact ,  fni  le  nomma  secrétaire  du  cabinet 
et  «on  conseiller  intime.  Lors  de  l'inveaien  des  ar* 
intfea  fraocaiia,  il  ae  relira  i  ViciiM,  «t  v  obtint 
la  charge  de  eenieiller  de  la  elwBeetIwie  d'ttat  ;  ce- 
pendant,  contrarie' dans  ses  opinions  politiques  et 
religieuses  ,  il  quiila  celte  ville  en  l8a4  P°"''  Mcep* 
ter  la  place  que  Frédéric-Guillaume  lui  offrait  i 
l'académie  de  Berlin.  Les  événem.  changèrent  en- 
core sa  position  :  Bonaparte,  empressé  de  s'jliaclirr 
Ici  liomincs  illustres  des  pays  qu'il  soumetUit , 
uoroma  Malier  secret,  d'étatau  N|]raiU»e  de  West- 

Sbalie,  paiadîrect.-général  dePiulniet.  publique, 
[ais  le  tourment  des  fonctions  puliliques  s'accor- 
dait mal  avec  le  génie  de  l'histor.  prolcat.  i  des  tra- 
trauaialtiplià  ,  et  d'ailleurs  le  pett  de  succès  de 
aea  aeina  administratifs  altérèrent  sa  santé  ;  il  m. 
leap  mai  iSog.  Les  Œuvres  de  Muller  ont  été  re- 
cueillies en  27  vol.  iu  8,  Tubinguc;  le  dero.  vol. 
porto  la  date  de  18 1^.  Les  3  prem.  renferment  son 
Cgurs  d*histoire  universelle ,  irad.  en  français  par 
J.-G.  Hess,  Genève,  i8i4-t7,  4  in-8;  les 
autres  comprennent  divers  «icnls  ,  sa  Correspond. , 
tratl.  en  frsnç.  par  M.  de  Sleck,  ZuricU.  lOiO,  et 
Paris,  181a,  in-8,  et  VHist.  de  la  Con/edéraUon 
h^veti/jne  ;  ce  dem.  onv.  a  été  trad.  en  fraoç.  par 
Labaume  ,  Lausanue  ,  I7()j-i8o3,  lavol.  io-8.  On 
peut  consulter  sur  Blulicr  J«  «olice  publiée  par 
Golaol  dam  le  iÊermm  dê  France  du  17  fcvr. 
1810,  et  une  autre  traduite  Je  l'aUcm.  dt-  lioetlifrer, 
et  insérée  au  Magasin  encyclopcdujue  d'ocl.  1809. 

MULLER  (JEAîi-FaioÉait-GLiLLAtMi;) ,  gr.»v. 
allen. ,  ntf  1  SittUpcd  001783,  réunissait  à  une 
fraade  WiUIall  daw  son  art  la  connaiaianco  in- 
IHM  diidiiiiai(dtb|«ittaBibt«Vi'iMià 


râge  de  M  ins,  il  y  coopéra  au  musée  de  Kolnllial^ 
poor  lequel  il  gcara  eatre  antrea  la  célèbre  Fims» 
dfârt*».  Celle  aMwre  ee«ae»(a  aa  répa  talion ,  ifai 

s'jcf  rnt  hirntôt  par  plus,  autres  puhlical.  à  Drcsdi; 
et  à  Sluttgard.  hlndona  di  S«Mto  Sisto  ,  d'après 
Raphaël,  est  le  chef-d'œuvre  d«  MmIMt;  ce  fat 
son  dem.  ouv.  Epuisé  par  des  travaux  exeêaatfs,  il 
m.  à  Dresde  en  1016,  a  l'Ige  de  34  ans.  On  trrave 
une  notice  sur  cet  artiste  dans  le  Morgen-Blatt  de 
Stutigard,  aoiit  i8i6,  et  dans  le  KunU-BUat^uM, 
— tfnttta  BS  FatSMtM  (Cb.).  yiiMiaiH»  aOaah, 

m.  en  iSa'^  ,  rsl  aut.  d'un  écrit  intiL  :  Intérêt 
litique  de  lu  Suisse  relaU^ement  à  la  nrimcipmmU 
de  Pfeii/châlel ,  1 790 ,  tn-19  ;  Md.      Mlgali  fÊt 
J.-.T.  de  Sandox  de  Travera. 
MULOT  (Fbakçois  -VAWtmw) ,  nd  i  Farîa  ce 

'749  «  ■  l'époque  de  la  rrvoîut.  .  donl  il 


^nwaa  lea  principes,  ^ommé  memb.  de  la  co»- 
Beproriaeirees  1789,  paft  wmA^ém)m  mamU^ 


nonepcovii 

palilc.  il  fit  partie  de' pïus".  députât,  envoyées  il'»!- 
seoiblée  constil.,  et  y  oorta  deux  fois  la  parole.  £a 
1791  ,  le  roi  nomma  Mulot  l'an  des  eommissairaa 
médiat,  dans  le  ComUl  Yenaisain  ;  apvèa  l«  dtfpaet 
do  ses  collègues,  il  s'opposa  de  tout  aiM  piNifoil  au 
réactions  qui  signalArt-nt  la  réunion  de  ce  p'ays  à  li 
France.  Mata  •  privé  des  aecours  néceasaires,  il  ae 
]>iit  empleWicc  naaaaem  d'Angnon.  De  relov 
a  l'ari< ,  Mulot  justifia  sa  conduite  devant  l'asseï- 
Llée  lc<islali>e,  dont  il  était  memb. ,  et  signala  lea 
véritables  criminels  ;  néanmoins ,  il  n'osa  s'oppoaer 
à  l'amnistie  générale  décidtda  in6^atril  lygf^ F— f 
dant  la  terreur.  Mulot  ftit  ailllf  i  «IMM  4*  aea 
opinions  modérées  ;  sous  le  directoire  ,  il  se  rendit 
à  Higfeaaa  en  analité  de  commissaire  du  gouvem., 
et  profeaee  «pielqtfe  tenpe  les  b.-lelt.  d  l'école  c«i- 
traU-  dc  cette  ville.  Tl  est  m.  ï  Paria  en  1804.  On  a 
de  lui  un  certain  noml  rc  d'opusc,  entre  anirca  ne 
ditemuft  qnî  a  partagé  le  prit  propose  par  l'institut 
sur  cette  qoeation  :  Quelits  utuM*  cérémionlêê  à 
faire  pour  ht  fuMémUlet ,  etc. ,  aB  n ,  im^  t  h 
Muséum  de  Florence ,  gr.ivé  par  David,  avec  dfi 
oKolicatiena  Cranfaisea  ,  Parts ,  X789  et  «uiv.,  (>  veL 
ia^t  «B  Ettsd  d»  poétkê  Ufkmjt  MatfmÊm, 

I7QQ, in-8. 

MULTlSClUS(AKius).V.ABios(Multlaetns).On 
a  omis  dans  cet  article  qu'il  nous  restait  de  ce  sa- 
vant islandaia  M«  Ckrw^gm  dftdmdt  de  970  à 
ii34  ,  imp.  i ftanolt.  ftlt.MtOiJM ,  1716, 

iu  8  ;  Copengaguc  ,  1733,10-4.  M.Werîauf  a  pub. 
en  1808,  à  Copenhague,  une  notice  curieuse  et  sav. 
aur  Arius  Multiscîus. 

UMM I  US  (Lucius),  consul  romain  ,  issu  d'oae 
f  iniiile  plébéienne,  commanda  d'abord  en  Espagne 
avec  le  titre  do  préleur,  et  en  l'an  608  de  Rome  ,  il 

fut  cUarg4  dfMotiaaer  laguarra  CMUra  la  ligaa 
des  A£li<eu.  Mnaintiis  «tet  BMlfi»  le  afa^  AvnM 

Curintbe,  qu'il  réduisit  en  cendres  après  en  avoir 
massacré  la  plupart  dos  babitaos.  Ou  a  loué  ce  gé- 
néral roaaafai  dw  désiniéresaaaaeiil  qu'il  montn 
pri<:e  dc  cette  ville,  célèbre  par  aea  richesiea;aa 
(luit  ajouter  que,  coroplétem.  étranger  aux  arta  «  fl 
n'altacbait  aucun  prix,  à  leurs  productions.  A  sea 
retour  à  Boaae.  Mummius  reçut  lea  hooneun  êm. 
triomphe  et  loauraon  A*Jch0tfu»t  U  fin  «MÉtog 
porté  à  la  ceflann  ifiù  ét  Bmw),  al  a.  jm  is 

temps  après. 
MUMMOL  (EnnioiX»  fnerrier  Iwurgaignon  ^ 
S  ,  fils  de  Poénius  ,  comte  d'Auxerre  ,  obtint  en 
jOi  de  tiuulran  ,  roi  d'Orléans  el  de  Bourgogne, 
l'office  dc  ce  comté  à  la  place  de  son  père.  lilommé 
ensuite  patrie* ,  c.-i^.  g<adralii«ùna  de»  tfpnpea 
du  royaume  de  Botngogne .  H  batQt  I  plaAaafla 
prises  1(  i  Lombards  rt  les  Saxons ,  enleva  la  Tou- 
raine  et  le  Poitou  à  Chilpéric  ,  roi  de  Soissons ,  qui 
les  avait  a«U*<i  i  BSgaberl  U.  Mais  il  ternit  btent&t 
l'cclat  de  ses  services  par  une  noire  ingratitude.  U 
entreprit  en  58â  dc  uelire  sur  le  trône  de 


\ 
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GombaaAf  WêÊê  0  «e  vit  forcé  êê  •*eBfenner  dans 
Commio(>«s  ,  j  tint  qoioi*  jour*  contre  le  roi  de 
Bourgogne,  et  se  voyant  à  la  veille  d'être  prit,  livra 
Gombaud  ,  et  le  lendemain  se  6t  luer  les  armes  à  la 
maso  t  fonr  m  MMtrair*  «a  uippliM  ^ni  loi  ét«il 


MUSABT  (■PELLtr.RlWo  ,  nommil  aussi  ARE- 
TOSi)«  peintre  de  Modèno  ,  m,  dans  celle  ville  en 
XSs3«  fat  l'ëUve  de  RapliatI ,  qui  l'employa  dans 
a*»  travaux  de  la  galerie  du  Vatican.  Ou  voit  ifuel- 
qucs-uns  des  ouvr.  de  cet  srlisle  dans  plus,  églises 
a*  Rome;  et  Von  retrouve  nuelquc  cliose  du  talent 
êm  u»  ma*tr«  Aa««  1»  au*  d«  i4u  qu'il  a  doMMt  à 
M  ftnivM ,  4aM  laur  poac  •!  Unr  èrraafMBwt 

MÛNARINf  (J.  B.).  iurisc.  et  lltt.  italien,  ne 
à  Beggio  vcxs  la  fin  du  l6*  S.,  ro.  dans  celle  même 
villa  eu  i6i7,aronpo«ë  plus,  ouvrages  inédits  ctl4i 
dans  la  StoHm  /«Iterafia  dait'  «cademùa  di  Beggio. 
Tiraboschi  a  \u**r4  ttm  iM#/er  sur  la  via  de  Muoa- 
rini  <ljDs  la  Pihltoli-cn  moJenese ,  l.  3. 

MUAC£Ii .  MUNTZëR  ,  ou  MUKZI>fR  (Tbom.), 
«Wf  àm  saal»8piisi«a  a»r— iili  eonçuértuis ,  qa- 

(fuit  à  Zwickaw  [Miinie)  vers  la  fn  du  i5*  S.  D'a- 
Lord  sectateur  de  Lutber,  il  voulut  jouer  à  «on 
taar  la  lAla  4a  rdCaMML  «  •'•Uaclia  un  gi .  nomhre 
âe  proadiytea  par  Ica  appamwea  de  la  ddvotion  la 

Elus  auitëre  ,  et  s'annonça  comme  un  nouveau 
M'iiri,n  ,  clurpe  de  rc(jblir  le  rojaume  de  .I.-C  au 
nojeo  de  l'epéo.  Des  suulèvemens  curent  lieu  dans 
IHM  partie  de  l'Allemagne;  déjà  Muncer  comptait 
■ena  ses  ordre»  3o,oon  fanatique*  ,  lorsqu'il  se  vit 
allatpië  par  l'armée  des  princes  confédérés  {  défiiil 

al  pris ,  il  fut  conduit  a  Mulbanaaa,  canitamr  a 
■I.,  et  exécutd  à  ia  fin  de  iSaS. 
M U^XHHAT7SEN  (GtatAca^ADOtniE ,  baron 

de),  homme  d'état  allem.  ,  né  dans  le  Hanovre  en 
l688«aiégea  durant  37  ans  dans  le  conseil  privé 
4a  VÛ$rUmw  t  ,  en  1768,  parvint  à  la  place  de 
prera.  miniitrr-  ,  t  t  tnnlil  jusi^u'à  la  ni.,  jrrivp'<> 

en  1^70,  dans  la  ville  de  lianovre.  L'université  de 
Gottingacc  fa*!!  dirigea  pend.  3aana,  lui  a  dAson 
4dai  et  aa  annedmaUc  sur  la»  autre»  naiversiiés 
Â'ÂUeaafne.  Hejne  •  tferit  deax  fnia  Véloge  du 
l>aron  de  Iluocliliausen  ;  le  picm.  discours  e>t  in- 
«drd  dUna  aaa  Ojtiuculm  acad.^  t.  a;  le  deuxième 
4mu  .la*  Hèid  Ommmt,  ^êoektmtii  OoUUtgêmtlê  , 
tome  a. 

MUNCK  (j£Allj  ,  navigal.  danois,  partit  d'EUe- 
aK  l6t9  yaar  aller  à  la  redirrrïie  d'un  pat- 
aaga  aaa  iodes  pavlaMrd-oaesi  de  l'Euroj^.  Celte 
axpddition  ,  qui  êara  1  an ,  n'eot  encan  rinltal 

positif,  et  fut  la  source  de  nomlireux  malheurs 

Sour  Munck  et  son  équipage.  Echappé  aux  dangsrs 
a  celte  navigation  pnuMe  ,  il  continua  d'être  em- 
ployé dan?  I  l  matinc  danoise,  servi!  en  lOa^,  i(>2j 
et  1627  sur  U  mer  du  >'ord  et  sur  l'Elbe  ,  et  m.  eo 
1628.  Son  voyage  a  été  pub.  en  danois  sous  le  lilre 
4eiIeliiKen  dt  m  nmvigation  tt  du  voragt  au  NoU' 
memm^Damawmrtlc ,  Copenhaaue ,  i6a3 , in 
été  Irad.  en  all.m.,  Francfort,  l65«  ,  i 
hollandais,  Amsterdam  ,  1678,  in-^. 

MUNCKEE  (TttOMaa),  sav.  littéral,  allemand 
du  17*  S.,  occupa  différentes  chaires  et  donna  plus, 
ouvrages  parmi  lesquels  on  distingue  des  notes  sur 
in  ,  cum  notit  variorum  ,  H.imhour|{  , 


B-d;  et  a 

i«4*  et 


ia-8)  et  une  édit.  àtUrthograi^i  tatimi ,  seiUcet 
C,  Jmthu  ffyginug  êt  aM*  avca  da  baaa  «aaaiMi* 
laires,  Amsterdaa^  i(Bif,S  vaLla*8)  Lafda,  174^, 

a  lom.  iB-4:  • 

indu  16'  S.  ,  né 

iBrescia,  fut  directeur  du  jardin  des  plantes  à  Pa- 
doue  ,  s'y  fil  remarquer  par  de  gr.  connaissances  en 
botanique  ,  et  employa  tout  ce  qu'il  avait  d'énuli- 
liea  ai  4'dlaqnaace  i  convaincra  sca  contemporaiBs 
iê  In  cttpAvoritd  daa  mMecîna  grecs  car  Ica  anbct. 
On  a  de  lui  :  Epitto'a  meciisinnfei  ,  etc.  ,  conten. 
l'exposé  de  p^us.  questions  difficiles  qui  se  trouvent 
daai  Galies ,  filf ,  lS8 ,  M,  ifi<tff»\  réimjpr.  j 


Dia/ogt  mêâicinaU»  dêum ,  Tongres  ;  i5fii ,  \n-âi 

T/ieatrnm  Cafem  ,  //.  e.  univers»  rnedicina  à  Ga^  * 
teno  dijJiiSCB ,  sparstm  çiie  tradittr ,  promptua^ 
rium  ,  Baie  ,  i538  ,  in-S  ,  t543  ,  i556,  io-A  ;  Ve- 
niae,  l&^i  l^jon,  155?  ,  in-lol.  ;  Cologne  ,  1587, 
in-fol.  ;  et  nna  Itttrm  (  en  latin  )  à  J.  \  aidamus  - 
Padoue  ,  i567  ,  in-8.  . 

MUMDIISUS.  V.  MoNSiNi. 

MUNIER  (J«a»-Am:u»e),  mtiee. ,  ad  en  Lor- 
raine vers  le  milieu  du  l6*  S.  ,  exerrj  jon  j,  t  i 
Gênes.  Il  a  laissé  sur  les  vaisseaux  lactés  et  iym 
tiques  un  onvr.  întitultfdif  Veitis  tàm  laettis  q\ 

Géneft,  i«54,itt^ 

MDNM(,H  (Bt»ciiAHD  CHiiiSTOPUB,aaBta dUAt 
né  eu  i6tiJ  dans  le  comté  d'OldenlMUff  ,  aM^it>éa 
beaaa  iMorc  des  connaiaaaacaa  Aaadnea  deas  Tar- 
cbitectnre  hytlraulique  ,  et ,  venu  en  France  à  l'âgo 
de  16  aos,  se  dupos'ail  à  entrer  comme  ingénieur 
RU  >>  rvice  de  ce  royaume,  lorsque  la  guerrada  la 
successioa  le  détermina  i  ae  rendra  aa  AUemagne , 
oà  ilci»Uataae  eempag.  sonalee  ordres  da  pnoee 

KojîAne.  Miinnicli  tit  son  .ipiir»  nlii'vjgc  i  ^l'dcala 
de  ce  gr.  gêner. ,  le  suitit  en  Italie  et  en  Flaadta^ 
et,  de  retour  dans  u  patrie,  obtint  le  grade  deca* 
lonr  !  .  i  t  fui  charge  de  Texécution  d'uti  < mal  drs- 
liiK-  é  j..in>lre  la  Fuldc  au  "VVescr.  Mju  uulun  ll.  m. 
anilud.iix  ti  jiassioimé  pour  U  guerre,  Mimmcli 
chercha  un  plus  vaste  ibeâue  ;  iT entra  d'abocsi  aa 
service  de  Pologne ,  puis  se  readit  ft  la  canr  da 
l'icrre-lc-Grand  ,  qui  l.icntôl  lui  ((tnfa  la  grande 
)  iitrr(irite  du  canal  do  Ladoga.  Tel  fut  le  principe 
de  Trlévation  de  Munnich*  Gcc  tiaf •  «  aoatiaadh 
jusqu'au  règne  d'Anne  Jwanoara,  et  termines  ,  n 
1738  ,  furent  pour  Munnich  une  source  de  loriuuo 
cl  il'lionncurs.  Dcvpin  f-  l.I-nurécbal  et  memfara 
du  conseil  privé  ,  il  acquit  une  nouvelle  glotte  pav 
ses  succès  en  Pologne.  Es  1736,  fflaipdratriee  la 
mil  à  la  l'ie  des  truupcs  dr«tiuécs  à  agir  contre  la 
l  ui  quio  ;  quatre  cam^a^ors  sutccssivcs  ,  niélées  de 
quelques  revers  ,  nMtS  aigaalées  par  la  prise  d'Oc- 
aakvff  «t  de  Cbocsim  ,  per  lea  Tïcloires  de  Pérécop 
et  de  Slawntliane ,  placèraat  la  bveri  au  plus  haut 
degré  de  [;1nire.  Mais  aussi  dcpuissans  enacmiï, 
entre  autres  fiiren  (v.  ce  nom)  ,  conspiraient  pour 
lui  ravir  le  fruit  de  ses  services.  Mnaaieh  reiai4a 
quelque  temps  la  révolution  qui  devait  I.-  renverser; 
il  fit  même  c&ilcr  son  rival  ,  et  parviut  au  rang  da 
premier  ministre.  Enfin  les  intrigues  et  le  triom|pfca 

de  la  princesse  Elisabetk  anr  Ica jaartisaaa  dnjwma 
IwaalIT,  aehevèreat  aa  raiae.  Maanicli  et  Oster- 

manu  ,  son  collègue,  furent  arrêtés,  jugés  parleurs 
aecuiateurs  .  et  condamnés  à  mort  {l'^^z).  Lapeino 
rutcapeadant  commuée  en  un  bannissement  a  Pé- 
lim  ,  au  centre  de  la  Sibérie  ,  dans  le  lieu  même 
où  Biren  avait  été  relégué.  L'ex-minisire  se  montra 
plus  gr.  il.:n<  cette  circonstance  que  pendant  l'éclat 
de  sa  fortune.  Depuis  vingt  ans  il  vivait,  pour 
alasi  dira,  stfpard  da  mande ,  caltfvaat  va  jardi« 
pour  MiLvenir  à  sa  subsistance  ,  quand  un  ordre  du 
successe  ur  d'Elisabeth  le  rappela  en  Russie.  Malgrd 
son  û^e  (8a  ans)  atlCB  rigueurs  de  la  saison  ,  Maa- 
nieh  entreprit  nue  roule  qui  d'ailleurs  fut  on 
triomphe  continuel.  Pierre  lll  lui  rendit  tous  ses 
cN,  et  cbercha  par  mille  liienfaiis  à  ractieler  l'in< 
gratitude  dont  il  avait  été  victime.  Aussi  Mitnaick 
80  moBtra  fidèle  à  la  mdmoire  de  ce  malheuiaajC 
prince.  Si  nolile  conduite  tut  admirée  de  l'impêra-  • 
trice  C.illienne,  [>res  de  laquelle  il  demeura  envi« 
ronné  de  la  plus  haute  considerjtion.  11  m.  en  t70^« 
è  l'igo  de  8i  ans.  On  a  de  lui  :  Ebauche  pour 
donner  unw  Idée  dê  la  /orme  du  gouvernement  dm 
l'eirpirt-  M/j»sa  ,  aa  Franç.  ,  Leipwt;  ,  1771,  in-8; 
Becueii  des  afsAsfsf  et  dts  tntv,  du  canal  de  Ladoga, 
valtnna  da  dessina ,  1765.  Maaaiek  avuH  écrit  aaa 
mémoires  ,  qui  proVaMcmcnt  ont  été  dp'pose's  aux 
archives  imytcrialcs.  Ou  peut  consulter  ,  parmi  lea 

oorr.  fàifLii  sur  £a  fnpj|  tiomme ,  les  ^cm^  fgg^ 
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U  MÉcHlf  éêWm  lM*4«-e«inp  IbniMli,  tHYoKt. 

delltifm  ,  trtdnit  en  franç.  ,  tout  le  titre  de  Fie 
dm  eamtt  de  Munnlch  ,  etc.  ,  Haiit  >  1807  ,  in-8. 
'  MUNNIKS  (WuroLD)  ,  sav.  mëdec.  hoHaadait , 
uéi  iattre  (Frise)  en  ï744'  fil  d'ex'"'*!''^'"  ëluHes 
•a  Frttie«  et  àwt  M  patrie  ,  fut  reçu  ,  en  , 
à  l'uniTerailé  de  Leyde,  el  en  1771  remplaça  ('am- 
p«r  diM  »a  chair*  a«  Tacadéain  de  Gruntngue.  il 
m.  «t  iMI dhmlbf  4\tfi  fr.  «Mnbre  de  toeMéi 

•arantfî.  Sa  ccr>f>f'r*(ion  anx  trav.  de  Camper,  et 
à  ««us  det  commits.  de  surTriit.  mèdtc.  lui  a  mé- 
fM«nfe  hODorable  rëpuution.  Ou  a  4t  MqBel<f. 
•paiealet,  «ntre  autrvt  un  distomn^m  vtaiportrf 
le  prix  propose  par  la  toc.  rOf.  iê  niMcc.  é«  rim 
aar  cette  i^ur^lion  :  Quels  sont  en  Franc/-  les  abus 
ê  rt(fèi mer  dans  l'éduaU.  pfrjrs.^  eic.  Une  nottce 
•ttr  INvrikta  Mptblitf»  ptrara  6lt,  Oroohi^e, 
t8t2  ,  in  8.  —  tJa  Mrtre  Ml7l»!rTllS  ,  m^.lecin  cl 
professeur  i  Utrecht,  H4  vers  l63a  ,  m.  en  171 1  , 
««t  aulear  én  qael<{ae«  ouvr. ,  entre  «atrai  dSinc 
Prweit  dUtutgiem  ,  Amiterdam  ,  lytS ,  ift^ 

M0f<OTi  (OtLrcs  de) ,  anii-pan«  s««t  1«  nom  4« 
Cl^tnt^nl  vin  .  l'Uit  ilianointf  de  P.ircclono  ,  el 
4oct.  «a  droit  canoDiqa«  ;  il  fut  élu  par  les  cardi- 
ftMi^4MdMMèla  place  d«fenott XIII , et  aoleo* 
MliMBent  installé  dans  la  tiUc  de  Peniscola.  La  ré- 
nniCfliatiOQ  du  roi  Alphonse  avec  le  pape  Martin  V 
tait  la  à  hiTaine  puissance  de  MuHoc  ;  invite'  par 
M  ^iriact  à  m  ddM«ltr«  du  peaUfical ,  il  abdiana 
ÉdIemidlIfMMt,  «t  Ail  ahuri  la  an  «ehiMi*  aul  dd- 
folait  IVglitc  depuis  5t  ans.  M  ut"  or.  reçut  rdrich^ 
de  Mayorque  en  récompense  de  sa  soumission.  On 
ignore  I'#p<x}ue  de  ta  ittorl. 

MUNOZ  (SiBA<(TtEN)  ,  peintre  d'dittolre  ,  n^  en 
>  l'Iaral  -  Carnero  ,  fut  clère  do  Coello  et 
marcha  arec  succès  sur  les  traces  de  son  mailrc  ;  on 
tni  reproche  ccjpeodaat  d'avoir  iatroduii  en  Espa- 
ne  ta  im«VBf«  goAl  «(ni ,  d«  ton  tampi  ,  régnait 
oant  l'école  italienne.  Charles  II  le  nommn  son 
peintre.  H  m.  en  16^,  d'une  chute  qu'il  fit  en  rti- 
•araol  une  voAta  peiota  par  Herrava*  Son  chef- 
l*CMlvra,  d'aprèa  tau*  ici  connaisseart,  «st  le  èinr- 
Irrt  ê9  S*'Séèm$Hem  ;  c«  lahleaa  était  au  musée  du 
Louvre  ;  riCjpj^ne  l'a  re|)ris  en  181  »  ;  on  cilc  en- 
core sa  composition  de  Perché  et  l'Amour^  et  les  8 
•ujeCs  tivdi  dala  VlêêeSi  Blok  —  Muiroz  (Eva- 

^le)  ,  autre  peinlrc  d'hiiloire,  né  à  Valence  en 
167!  ,  est  aul.  d'uue  gr.  partie  des  tahicaux  qui 
décorent  les  égliset  da  caltc  ville.  Il  foada  une 
école  de  deawa  trèa-aaivia  jMfa'à  ta  aiarl,  atrivée 

en  1737. 

MuNOZ  (  JFAN-TÎArTisTK  )  .  s»*',  espagnol  ,  ne 
am  1745  i  Museros  prés  Valence  ,  est  an  de  ceux 
^«i  oat  la  plus  coatrsbod  mx  progrès  â«  la  philo- 
sophie dans  les  ccnle^  e^pa'^iiclri.  Nr)mmé  cosmo- 
graphe en  chef  des  Indes  ,  etullicial  do  la  sécrétai- 
varie  d'tftat,  «t  dépêches  générales  du  mime  dé- 
mrtaaaeot,  il  rafvt  l'ordre  d'tfcrira  aac  histoire  de 
FAmérique,  et  cemmaaçaca  travail  vert  1782  ;  mais 
il  m  avant  de  l'avoir  achevé,  en  1799.  Un  seul 
volume  en  arait  paru  sous  le  titre  de  fiistoria  del 
Wuevo-Mundo  ,  1793  ,  ia-S;  on  !'a  Irad.  ea  allam., 
Weiroar,  1795,  iu-8,  et  en  anglais.  Loadret,  1797, 
iUhS.  Muûox  est  encore  aul.  des  opuscules  suivant  : 
Jmcio  tlel  tratado  del  }t.  R.  L.  P.  Cesareo  Poai  ; 
la  cMJniMa  por  d  h^mar  de  la  iiiermium  upaAoin 
Ù.  Jmmm ,  m.  MuHio%  ,  1778  ,  ia-S  ;  Elogi»  ée  dm- 
tonio  de  Lehrya  ,  ij^fî ,  in-8.  Il  a  en  tiutre  donné 
ua«  édition  de*  (Mufiet  lalmes  du  P.  Louis  de  Gre- 
■tfdA,  et  une  antre  du  Collectanea  momlie  PhttoiO- 
phi»,  1775;  il  a  fait  préc.  celle  dern.  d'un  traité  fort 
estimé  .  intitulé  :  de  scnptorum  gentiltum  Lectione 
§tpivj'tiniinim  disciplinantm  Stitdtis  ,  clc. 

'  M UMOZ  (Tmouas),  lieuUa.-géodr.  da  la  mariac 
«spagnola  «  advart  1743 ,  a  eklaini  dam  «a  patrie  la 

réputation  d'hal  ile  ingénieur.  CV'vt  s  ius  sa  direct 
«lia  foranl  exécutés  les  irar.  detUnés  à  préserver 
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rmhrassé  le  parti  de  Joseph  Bonaparte  ,  Munos  fut 
contraint  de  s'exiler  ,  et  vint  i  i'ans  ,  où  il  resta 
jusqu'en  i8m>  ;  la  révolution  de  cette  époqae  loi 
permit  de  rentrer  en  Espagne.  Il  est  m.  à  Madrid 
en  i8s3,  laissant  inédit  on  Trrniié  ,dt  ta  Jbrttjt* 

Ciitinn. 

MUNSTER fSiiàSTinO ,  sav.  allem.,  anssi  céli. 
bf»  Attu  laa  >«— cna  wMwfcfww  ^m»  èuu  la  réb- 

fraphie  et  les  mathématiques ,  était  né .  en  l^ng.  I 
ngeiheim  (^s-Falatinat).  Il  professa  rbehren  et  la 

tiié.>l<igie  i  BUa ,  •\\  il  m.  ié  la  pMia  en  f9Sa.'OB 
a  de  lai  un  gr.  nombre  d'oorrages  très  -  renommé 
par  les  proteslans  sas  contemporains  ,  et  dont  plus. 

sont  encore  recherc.:  les  princip.  sont  :  Pihlta  he» 
braicm^  etc  ,B&1«,  l534-5,  S  voL  in^ol,  l54{S,  a  vol. 
in«f.«  avee  d'import.  aidif .  at  camct.t  FtdeeeMHp- 

fittnontm,r\r.,  ç  i-e  Ex'atfftUum...  secumdhm  Itfat- 
thaum ,  hclireu-latin  ,  ibid  ,  |537  .  in-fol.  ;  Jruck^ 
Diclionnanum  hebralrwn,  etc.,  lbi^9,  inS  ;  Ommt^ 
matie»  ekmldaUm  ,  Bâie  .  \5*j  ,  in-4  ;  PIrti'o— 
HHmdkmldHam ,  etc. ,  fbid  ,  i5s7  ,  in-4  '>  ^fc1»w 
narium  trihngue  ,  etc.  'liébreu-grec-Iatio)  ;  Teat4t9 
propheta  hebratci  ,  greci  ,  laUnè  ,  etc.  ,  BAla  , 
in-4  t  ^3i'<l'Bf>*'  omnium  prteceptarum  'fcg If  a«v> 
S'ticœ  ,  fie.  ,  ihid ,  i533  ,in-8;  Uorologiographia  , 
ilnd  y  i.Wc  ,  l633,  in-i^;  Organum  ur*nicum,  etc., 
ihid  ,  i536  ,  ia-fol.  ;  Cosmographie  umipersmtiê  ^ 
1544  I  <*»  allem. ,  sonv»  réimp,  ;  trad.  en  françala, 
Bûle,  1555  ,  in-fol  ;  en  italien  ,  ibid  .  i558,  in^I. 
On  trouve  une  notice  de'tailléc  snr  Mnnslcr  el  sur 
ses  ouvrages ,  au  nombre  de4o  |d«as  liager  ((«eo» 
graph.  Buchersaal ,  I. 

MUNSTER  (JKATf)  ,  sar.  médec.  ,né  à  Heilbron 
dans  le  dttclié  de  Wirtemherg  ,  etl  157I  ,  m.  ea 
1606  à  Gsessen  ,  dans  la  lijule-Hesse  ,  où  II  VOTait 
d'être  appelé  à  nne  chaire  de  «édcdM  «  a  liisaé  t 
Disputmhomitm  de  p4edo^hfêè09omtâ  lUrf  ,  ^asi- 
f'us  salitberrimum  Cnleni  decrettim  ,  de  non  mit» 
tendo  pueris  ii^frà  dectmum  qit  irium  amnum  aam- 
amne  df/eméUmr ^  pra  dirxan  iro  ftmtêmrfm  «tf- 
ivrtfii  fforatium  Âugenùtm  ^  Tohiagaia  «  l9o4« 
in-4  ;  Francfort  ,  1617  ,  in-4. 

MÔNTI>fG  (  Henri  )  ,  né  i  Groningoe  an  corn- 
meocemeatda  17*  S.,  m.  en  t658dans  cette  villa, 
il  tenait  lec  chaires  de  md^ee.  at  da  l>«taa.«  avnît 
t  Mssemble'^un  assec  gr.  nnrnhrc  de  plantes  curieuses, 
dont  il  a  donné  le  catalogue  tous  ce  titre  :  Uortus 
ttntoersa  materim  medicm  gtaophjrlacium  ,  Gro- 
ningue  ,  164^,  in- la  —  HoRTlNr.  (Abraham)  ,  fils 
du  précéd.  ,  et  né  i  Groningue  en  1628,  succéda  à 
son  père  dans  les  chaires  de  médecine  et  de  pbilc»- 
sopbic.  Il  s'était  adonné  à  la  cnllnrc  ,  et  a  publid 
sur  ce  s^iet  les  onvr.  aniv.  t  Wtosm  oeffening  d«r 
plnnten,  Amsterdam,  167I,  in-8;  Jloidanum,  etc., 
III-4»  itiSo  ;  D(f  vtrâ  antufiiorum  herhd  britetmnicA  ^ 
Amsterdam*  in-4,  •  f^fscnption  exacte  dt$ 

plamtei,  etc. ,  Lejde  et  Uirecbt  ,  i6g6  ,  in-fol.  : 
cet  ouvr.  a  été  reproduit  en  latin  par  Kiggclaer  , 
s  lus  le  titre  de  Phylographla  curiosa^  ata.,  Layd< 
«l  Amsterdam ,  17 13  «t        ,  ia-fol. 

MDRâ  (PiiATCCMo  de)  /an  le  l>Wnc«i«IIMr*, 
peintre  de  l'école  napolit.,  né  vers  la  fin  du  l/'S., 
m.  vers  17^0  ,  a  orné  «le  tes  ouvr.  le  palais  du  rai 
de  Sardaigne,  à  Turin,  plus,  églises  de  c«tl«  ville  et 
d'ant»  d'iul.  On  cite  de  lui  nne  .^Miioactalioii,  placée 
dans  une  église  de  Maotoue,  composition  originale, 
où  l'un  Vint  la  Vierge  prêle  à  prendre  du  chocolat 
qui  chauffe  dans  une  caifelière  d'ai^nt  •  ai  sfaal 
auprès  d'elle  un  chat,  un  perroquet,  etc.  On  tiuntn 
de»  détaifi  sur  la  rie  et  tes  ouvr.  de  cet  artiste  dans 
les  f  i/e  de  Pttlori ,  Sculiori ,  elc.,  napoUUuÛ  ,  de 
Bern.  Dominici ,  >"apics  ,  1745. 

NURA.lt ou  MORALTU  (  Jea»  de) ,  sav.  mé- 
decin, d'une  famiHè  originaire  de  Locaroo  ea  Italseï, 
ne   vi  ri  à  Zuricli  ,  m.  en  1733  dans  CMlIp 

viUe  ,  où  il  protessast  la  phvsiaue  et  lea  ipsth^M 

tiqim ,  avtil  Aiitf«dMi,lSiltM  1671.  Ob  ad« 


(  «"»  ) 

loi  UB  grand  fe««&r«  d'^to,  entra  autre*  :  «u- 
trcj  de  Chirurgit^  i6%l  «1  I7II  ;  Bippocrates  Hel- 
vtUcus,  16^  et  t^fCf  Pitftiai  ^aàmlu,  1707-14  ; 
1m  Ephmmtndts  rmtum  cttrimorum  cootii  nueut 
plot.  m^in.  (1«  Munit.  —  Mi  ralt  ^Beal  Loua  Ji), 
ni  à  Berne,  est  connu  par  quelque*  écrits ,  U\t  f|tie 
LaUi9ê»ÊÊrLet  JngUit  H  k*  Fimmfmis  ,  1718  ;  Fa- 
Mw  umnmlles ,  1753  ;  XcMim  «w  vornf  e«  1 
t'espr,t-fort  .  17^3  ;  I" f  iltfaff  j f^ww»  TtWm 
imantie  aiia:  kommta  ,  1763. 
.  MDBAT  (IlEHaisTTBnlniB  »•  CifTBUràU  « 
«MilaMe  d«)  ,  ué  m  BiMt  «a  1670  ,  épousa,  à  l'Âge 
4t  itf  M*  ,  le  comte  de  Murât  ;  culé«  à  LocUet  à 
la  anlBcUation  de  M»*  de  Maintenon .  qm  racev- 
Mit  é'ftvvir  wiy<ri  à  na  IUmIU  inaulUnl  pour  b 
«Mr  é«  I^ia  XIT,  M**  4«  Mnrti  composa ,  pen- 
dant la  rctrjile,  plus,  romaos  rcmarq  par  la  grâce 
àm  lablcaui  a(  le  §oût  du  stjie.  £n  I7ti»,  le  due 
dfOrléaas  fit  cesser  son  eiU.  BUn  m.  vuamé^  MÙ- 
ao  château  de  la  Buaardière  (  Maine  ).  Nous 
parmi  les  écrits  de  cette  dame  :  Mttnoirtt. 
Paris .  1697  ,  in- ta  ;  iVo«c.  CoiAti  de 
I,  1698,  airoL  k  V^mgm  4ê 

,  Uiid ,  t&)9 ,  %  irol.  i*-M  t  lac  I«<«iw 
du  ehdtemu  de  Kernosjr,  Leyde,  l'aria,  1710,  1717. 


»  roi.  sa^iai  ao«v.  rèsmpr.  ;  Hitt»  suiiimës  ai  ait*' 


poatf  en  o«tre  dea  ekmasont  et  des  /vo^fioa fagilifaa, 
taa^racadaos  les  recueils  du  temps. 

MURAT  (JoAciiiM),  séoéral  franfoia,  ni  da 
llavloadolafafondolioMiiteaBooBapttrla,  al  dont 
la  foftMM«'dlafa  at  ddelml  a»oa  oaTleda  cal  homme 
«Blraord.  ,  était  né  en  1771  ,  d'un  :<uliergistc  de  la 
Bactide,  préa  Cabors.  Le  goût  de  ta  dissipation  «  aon 
*aa  d'aptitude  pour  doa  étudea  aoiviaa  l'anlniaiaaBt 
nrt  jeana  dans  le»  rangs  de  l'armée ,  où  une  giamif 
activité ,  beaucoup  d'intelligence  et  surtout  ses  prtu- 
cipri  rxaltés  en  laveur  du  aaaval  ocdta  do«baaaa 


•mené  par  la  idvokilioa,  lai  paaawèaaal  aran- 
«aaMM  rofrida  |  H  diait  liavteaanl-aoloaal  an  1794, 
lortqae  la  réaction  du  9  tlicrmidor  amena  ^a  des- 
titution. C'est  alors  qu'il  «connut  Bonaparte  ,  comme 
litf  emploi ,  et  attendant  à  Pans  des  circoo- 
Aaacaa  plus  favorahlcs.  Les  érénemens  du  i3  ven- 
démiaire unirent  la  carrière  de  ce*  deux  hommes. 
IMurji  .  Jourmais  allaclié  àion  général ,  devint  son 
aide-de-camp  durant  acs  campagnes  d'Italie  (i7g6- 
•797) la  a«mt  •«  Egj  pU-.  (irploysat  partout 
nnc  .iiirlacc  et  une  bravoura  peu  commune.  De  re- 
tour PU  France  ,  avec  le  grade  de  général  da  divi- 
ason,  il  contribua  efficacement  au  coup  d'élat  da 
Sl-Cload  ;  c'est  lui  qui  ,  à  la  létc  de  sci^iante  grc- 
Badian,  dispersa  le  conseil  des  cinq-cents  (18  bru- 
njjîrr)  Boiupjrle  récompensa  son  dévouement  en 
lui  donnant  la  nain  de  sa  loaiir  Carolioo.  livrât , 
tonjoart  anz  cètéa  de  aoa  Hattre ,  dirigeait  la  eava- 
lene  à  Marengo  :  en  1801  il  coniniauila  l'armée 
d'uLservatioo  en  Italie,  gouverna  ensnite  la  répu- 
blique ctaaiptne,  fut  nommé  en  i8o4  gouverneur 
da  Plana,  et,  à  l'avénement  de  ?(apuléon,  devint 
•■ceeairrement  maréchal  d'empire  ,  prince  et  gr.- 
amirjl  lu  stiliiés  ayant  été  reprises  avec  l'Au- 
triche (  iSoti),  il  eut  une  pari, activa  daaa  J«a  tuc- 
«èf  do  Parteée  française ,  entia  Yua  dat  proaiiart  i 
Tienne,  r\  se  distingua  surtout  A  la  iMlaillod'Aus- 
terlita.  Piommé  grand-duc  .d«  Batg,  Mutai  fit  la 
campagne  de  idtfj  an  AlUinagao,  al  fat  ensuite 
atavoyé  en  Eipagae»  oà  ses  artifices  mirent  la  fa- 
■aille  royale  BOX  maint  de  Napoléon.  Cependant  sa 
conduite  à  Madrid  inquiéta  ce  dernier.  Murât ,  rap- 
aaFfaaca  ,  exhala  on  vif  méconlctateai.  contre 
ipa  beau-frire ,  eain  aatiaftt  aon  aaaMtfeW  en 
le  plaçant  sur  le  trône  de  Naplcs  ,  en  rempiscem. 
ift  aaa  ffére  Joteob  (i8o8j.  Une  toomnre  cheva- 
laraa^i  icatM.  da  fwlo ,  aae|^da  bienveillance 
'  pour  ses  nouvr-.iui  sujets  ,  ga^^nèrent  aussitôt  k  Mu- 
xat  l'amour  du  peuple  napolitain.  Bn  i8i3,  l'inva- 

rf«  it  11  SiUtlt  nMM  vcit  ^  IhpiMni 


mai*  laa  désastres  de  la  reixasio  dont  fl  apt  i  mB^ 
porUr  toai  laa  dangers  ,  lui  firent  craindre  pour  loa 
roy.  De  retour  i  Nanles  ,  Murât  fil  de  première*  o«- 

verliirtM  4  la  cour  (3  Autricl.e  ,  reparut  moman|aaé»> 
mi'ui  »  l  armcc  Irançaise ,  la  oi|iiU  opqèa  1*  •j^t^ta 

•le  Leipzig,  et  dèa-loaa fo  délanaiMi A  aépaiwr  sa 

cause  de  celle  de  >'jpoléon  cliancelanl.  Par  un  traité 
avec  les  pui»»4Uccs  jlliéca,  atgne  le  11  janvier  iSi/L* 
Hurat  s'aii(i4jir.i  4  K  uroir  tiraalaiDiUe  hommes  i  la. 
coalttKNi.  JiiD  eiloi,  U  ao  mil  aa  aiaiclke  U  7  frr.  , 
et  par  aoB  Mavamoat  oUigea  le  prince  Eugeuc  à 
se  replier  sur  l'Adi^o.  I.s  se  iiuruèrral  ses  démoa«- 
stratioos  hoslilet.  Kedoutaat  i**  traeaip4f».dftMk*' 
poléon  autant  aue  ceas  dea  allidi,  attaadaat  avoo 
aniiélé  le  réauNat  de  la  campagne ,  Mural  prouva 
visiblement  aux  deux  parti*  qu'il  se  déciderait  pou» 
le  plus  fort.  La  cLute  da  MafkaléoB  cheagaa  paa  aaa 
projeta.  JUa  roi  do  2ia|daa  pensait  bien  qae  aon  trAno 
était  mal aaaaré ifaaod  en  £Epa||oe«  en  Hollande, 
•  ■Il  France,  on  voyait  los  rt>is  légitimée  reprendre 
'«urnouvoir.  Swasmigliger  do  teair  aaoo  la  caaMèa 
do  Vmbm  un  langage  paciBailear,- lÉafal  «faaaaba 
un  appai  plua  solide  on  augmeniaut  tes  moyens  de 
défeiMe ,  et  en  préparant  ua  mouv«ai.  général  dan» 
louu  l'Italie.  1.  évasion  de  Boaaparte  dcfcida  aaa 
iiréaolutiaBa.  1^  dâdaïaaâ  fse  la  cause  de  l'cmpo- 
fowdat  Pinçait  élail  la  aseMe ,  il  appela  le*  peu- 
pies  italiens  i  l'indepcndanco  ,  et  commença  brua« 
qoenaenl  les  hoatiistés  eonioo  laa  troup#a  aatri- 
ehiaaoaa.  taa  yvem.  aaecAa  00  Taïaaai  ia^faidlAwat 
lee  moaaroaaa  alliés  ;  on  lui  assura  la  conservation' 
de  son  trdae  a'il  se  joignait  a  la  ooalilioo  euro- 
l>éi  nue  i  mais  Murât ,  enivréd*eapéi«aaaa«  idpoadtt 

Kr  de»  lirxaadea,  et  contÏBM.  aa  aMialM  vaia  la 
ittta«Jlilio.  Son  plan  da  aoMpagM  dlaM  hahUo». 
conçu  ;  lo  rnaaijiii'  de  promptitude  en  détruisit  l'efû 
fel  ;  d  ailleurs  il  avait  compté  aiiff  aao  divoMioa  da< 

Boaapario  daM  la  Piaauial  al  ULaaiMitk  AW- 

don  né  4  aaa  propres  furcea  ,  repoussé  dans  plusieurs 
combat*  saccessir* ,  enfin  complèlcmcot  dsilAit  à 
Tul(.  iitioo(amai  181 5),  Mural  ne  "l'" a!  f  HHiiIm 
que  pour  fuir  hootouaenoal  aar  une  law^ii*  mh  \ê, 
.  Napoléon  iarhé  hit  nIWiW 


conduisit  à  Caai 

ces  de  Parh ,  et  le  prince  dcliôoé  virait  incognito 
près  de  Toulon  quand  il  apprit  le  désastre  do  Wa- 
terloo. Sa  cause  était  perdue  pour  toujoura  :  Murât 
le  luit  caché  jusqu'au  23  août ,  qu'il  parvint  à  s'em- 
barquer pour  la  Corse.  Là,  entouré  de  quelques- 
uns  de  lei  anciens  «flIcicr^  .  l'amlilicnx  général  crvt 
à  la  poisibililé  de  reconquérir  le  r«^ati«ae  de  Naplaa« 
seulement  en  j  reparaissant  ;  mais  A  peiae  débarqué 
•urla  plage  de  Pi?7n  ,  Mural  fut  arrêté,  jugé  fl  fu- 
sillé (  l3  octobre  i8i6  }.  Le  courage  qu'il  montra  ji 
SCS  derniers  momens  n'a  pas  justifié  sa  tentative 
anaai  ridicale  «fue  téméraire.  On  a  du  que  le  mal- 
^ransrot  avait  été  .appelé  i  N.iples  par  des  tratircs, 
qni ,  en  flattant  ses  illuiinus ,  1<-  ii  vr<  1 1  m  airiM  à  set 
ennemis  :  la  poslérUo  saura  ai  ce  crime  a  eu  lieu. 
On  peut  consulter  aor  Maral ,  aatraaairae  onvr.  t 
Fie  de  Joachim  Murnty  ftc.,  Paris,  i8(5,  in-8; 
Catastrophe,  de  Murât,  i8li,  in-8;  Faits  intere»- 
sant  retattfs  à  la  chut*  Hà  lm  mort  d*  J.  Murât, 

Êar  son  aide-de-eaaa  l|a«ÎMBat  *nd.  da  l'angl.» 
rand,  1817,  in-8;  Httt.  éUtiixdtrH.  maU  lit  tm  ^riu 
de  J.  Murât,  tiail.  ilc  Colcta  pjr  L.  Gallois  ,  iSm» 
in-  ta  ;  Mém.  du  ern,  FranftschêlU,...^  lHlb  «  inr^ 
MURATOm  (niAVç.) .  prof,  do  èidraifia,  aé 
à  Bolo  gne  en  l56<),  m.  rn  i63<i  ,  t  «t  connu  par  ua 
écrit  intit.  :  Apologia  advertus  caiumnhutoret  the^ 
rapria  tfuam  tpt»  in  vuimtr»  brmethU  «x  iciefÊt9 
adhikuit ,  fiologaa,  1600.  \ï  a  «oblié  aaaai  aa  ro- 
caail  da  reaiAdaa  coatre  la  oiaboia  aealagiauae  qui 
ravagea  $a  patrie  ^-n  1620. 

MuRAfoiU  (DoMiffiQcr.),  peintre,  né  à  Bo- 
logne en  iG6f  ,  Mt  l'aot.  du  tableau  dea  Apôlree ,  la 
plus  ^r:inti  talilcau  d'autcl  qui  soit  à  Bome ,  et  da 
plus,  autres  ouv.  de  moindre  dimension ,  mai*  pjré- 


MliaE  (  9116  ) 

•  WSMÊlMKîfLMn^kmt.X  nu  êm  itr.  1w  plat 

dblinguà  Ju  tS'  s  ,  naquit  en  1672  à  Yi':ni;Ij 
(Modeoai*).  Déji  celè}>re  à  l'âge  d«  20  aos  pour  soa 
«•prit  «t  par  >oa  érudition  ,  il  IVfMHlitMl  i6q4  A 
Milan  ,  j  prit  les  ordres  sacrât ,  •!  «eeopa  pendant 
plus,  années  une  place  Aû  conserratenr  à  la  bibKo- 
tiiè<{uc  anibrosieiine.  Kn  1700 ,  Miiralori  revint 
dut  M  pairie  anrlea  ioatances  du  duc  da  Modisa, 
md  la  «o«nM  aon  MUiMhdB.  «1  kii  è—m  la  eb«rf» 
oc  conierratenr  des  arcliivei  de  cctie  ville  KrVivaiu 
iufaligable,  Muralori  a  enricln  l'Instoiro  <lc  uv. 
dilMrtltiOlia ,  «t  pub.  ua  gr.  nombre  da  document 
wdeiewt,  aana  négliger  la  Ultér.  agr^abla  ni  «aéaaa 
la  conlrotaraa  religieaa*.  Il  m.  en  ifSô  à  l^f^  de 

ans.  Se*  (E'n-rt'!  Ont  été  \ni\t.  ù  Arerio,  17(17-80 
M)  vol.  ia-^  ,  et  a  Venise,  I790'l8(0,  4^  vol.  io-4- 
lîous  cileroot  entre  autrea  m  pfétima  «ellaatioii 
des  Rerum  Ualicarttm  Schptorrs  pntHptti  ab  mmmo 
5oo  ad  l.'too  ,  pub.  à  Milan  de  17^3  a  I7f)i  ,  en  99 
vol.  in-fol.;  les  Antiàuitates  ital.  medn  uvi  (Milan, 

aurtis  are— 

umm  iHtefipâomm^  «te.  (Mikt,  1739-42);  le* 

Ànnalet  d'Itnlie ,  depuis  l'cre  vtilffaire  jusqu'en 
1.749  >  '•  meilleure  edit.  de  ce  dcrn.  ouvr. 
fait  partie  de  la  Collection  dos  classiques  italiens  , 
Milan,  i8ao  ,  iSst,  18  vol.  in>8.  Mnratori  a  elé 
l'objet  d'un  gr.  nombre  de  nolirei  ;  on  recherchi- 
priucipali'nxMit  »a  Vit^  publicu  ii  Vt-nije  par  sou 
neveu  ,  I7â6 ,  in^  ;  am  oaira  oo  trouva  dans  la 
Uiot*em  maémtM  ^  IMom 
4lendu«  sur  cet  boaame  céK'Lrr  i  t  sur  ses  ouvrj^c^ 

MURBëRG  (Jbait),  poète  suédois  ,  m.  au  cora- 
menceaaot  du  ig*  S.,  reet»  d^m  colMgo  Sloci- 
kolm,  est  connn  dans  sa  patrie  par  une  trjilitclion 
très-eslimée  de  VÂthatU      Racine.  En  outre,  on 
•  de  lui  quelq.  discourt  yaOMMdlèMMdtlSddlil 
dont  il  était  membre. 

MURCIIIO  (VlNCEWT-MAniE) ,  rclig.  de  l'ordre 
carmes  décbaussés,  né  a  Dormio,  fut  confesseur 
dtt  f  tpe  Innocent  XI ,  vojacea  aotaita  dans  les 
bdoa  oriaaialas,  et  pub.  la  rnttOon  de  ion  voyage, 
•D  5  livres  ,  Rume  ,  i6"2. 


Sa»  4effil«;  ^«8iAMK«  «m  dM«Mt«âW 

in- 1  a  Vicq-d'Aayr  a  iniC  ion  élo^e. 

MURENA  (Locius  LiCIVIca) .  coasal  roasaîa  , 
vatoM  par  Hilkridale  en  Taa  S»  avant  J.-C. .  art 
snrioot  coam  par  la  knaafM  ^a*  Cic<f—  f»» 

nonça  pour  sa  dëfenva» 

MURENA.  (C\RLo),  architecic.  né  à  Rome  en 
1715  ,  an.  dans  la  néaaa  villa  «a  1764  .  eut  part  à 
la  aoMliUiiUa»  ém  haaMl  dPÉMèM,  tfleva  le  eliiu 
rov  il  (le  Cascrfr  ,  dan»  le  royauBBO  de  Naplea ,  !• 
muaailère  et  l'eglisc  du  moot  OhvetO ,  et  | 
autres  édifice*  et  mons 

plnsieura  villes  d'italia.  •  

MURER  (Heu ai)  ,  M  k  Um«Hw  vwb  «an*  a. 

pr..ciirfur  .li-  h  Cbartnasp  d'ittingeo  (Turgovie) 
en  l(>i8,  t'est  fait  eonivaiire  par  les  dcui  ouvragée 
aaiVBna  1  WêkmtM  tmmcta  ,  teu  Pmmdisus  tmndo— 
rnm  fr.-ffftim  Jtorum,  Lucerae,  t64^  ,  in*firii»9 
T/unlmm  Hehatiortun^  mit  MmtmmttU» 
Helvetut  episcoptttuum  «t  monmMterior 
U»,-  dsaa  laa  alibayoa  «t  ooaMM  da  la  Suàta*. 
mjRBT  (llAM-Airracin^ ,  HUèhra 

né  près  Limoges  en  iSzb".  était  flf^jâ  à  l'âge  de  l8 
ans  tr^-versé  dam  l'étaidc  des  classiques  anciens; 
il  protesta  è  Anali ,  è  PaWMTt  et  è  Bordeaos  ,  oè  SL 
compta  Montaigne  parmi  ses  éMvea.  Enf  a ,  vaea 

tS47,  il  ouvrit  i  Paris  des  cents  sur  la  philosopUo 
et  sur  le  droit  civil  qui  attirèrent  un  concoui»  pro- 
difitax  d'( 


daa  dékib  tria*  I  loailo  da  aaa  rlaaaa.  Oa  4ava 


lu  escileroat  asitsi 


la  ja- 
lai  >l'accuaat. 


iaeeida  aa  jt5  i  Bufiaa  IT.  8on  H^na ,  qui  dura 

l5  ans  ,  ne  lut  troublé  par  aucune  guerre,  ifac^ 
m.  en  730.  11  eut  pour  successeur  Ëtiin. 
MURE  CJsAN-MAnu  da  Là) ,  daetaur  aa  tlitfol., 

aihaaOÎBa  do  Monlbntun  ,  vivait  au  tuilift  du  17 
8.  On  a  de  lui  :  Ànliijnilvi  du  pneni  e  Ut  s  rc/t 
gUtistB  de  Beauluu ,  etc. ,  i654 ,  in-ia  ;  I/utoirm 
0eelisim$tiatf  4h  dioeàtt  ét'^im^  at«. ,  Ljoa , 
167 1 ,  in-4  ;  BMoitv  OTiwaiwà»,  eMt»  9t  eeelés, 
du  pays  d*  Forez  ,  Lyon ,  1674  «  10-4. 

MURE  (F«AHç.-BoDit»uic!fON  M  SUâSIÈRE 
M  La)  ,  médecin ,  en  17  17  ao  fert  9|oPIm  fa 
{Hartinique)  ,  m.  en  1787  m  Montpellier,  prof.  e1 
doyen  de  la  faculté  de  médecine  de  celte  ville 
était  venu  fort  jfvae  aa  Fraace  pour  f  fatra  ton 
dducation.  Il  en  rapporta  un  goût  trés-vif  pour  la 
médecine ,  qui  s'accrut  encore  par  l'opposition  de 
sa  famille.  A  l'âge  de  19  ans,  La  Mure  quitta  secré> 
tamaotla  Martisl^aa,  retourna  en  Fraoaa,  at  aa 
«aadit  tMoatpalhar,  «AU  •alina  avaa  avdaat  t 
tes  études  favorites.  Rcftt  dortnir  rn  17 '|n  ,  il  ob- 
tint en  peu  de  tempa  Vaa  grande  rrpulatton  par  ses 
court  publica  tar  otMbaaaanjets  de  méderine.  En 
ij^B»  U  eoacoarol  pottr  aaa  «baire  à  la  faculté  de 
MoatpalIMr;  aca  thitaa  farant  brillantes  ;  mais  la 

Jalousie  l'exclut  de  l'bonneur  qu'il  nïi-'rii.nt.  La 
Inre,  affligé  de  cette  iimutica ,  vint  à  Paris  rccla- 
sarla  proteci.du  ebaacal.d*Agaaaaaatt,  quiracon- 
nut  ses  droits,  et  le  nomma  candidat  perpétuel  à 
la  prem.  cliaire  vacante  a  ia  faculté  de  Montpellier. 
Il  y  entra  en  1731.  Son  rare  talent  pour  l'enseigne- 
meat,  ane  Irès-graoâa  pratiqaa  da  aon  art ,  dctav. 
ntém.  aiur  plot,  quaalioai  iûpartuitet ,  ont  plactf 
X«  Jbm  ail  jcug  a«  pitflriin  MMMiw  4«  ir  9, 


■Vtiéresie  et  surtout  (îc  pencbant  â  «n  vice  infâme. 
Ktnprisonné  au  milieu  de  ses  succre  ,  Murel  ne 
aortftdttflbitelet  que  pour  tranver  de  nouveaauK 
pertécnlenra  è  Towloate  ^  ai  daa  jf***"^ 
dules  qu'ignorana  le  eaadaaiaèiant  AwwbaêldaMt 
la  fuite  spiilc  le  sauva  »lu  bâcher.  L'accùeil^pfll 
reçut  en  Italie  vengea  tufiisamBant  Murel  dca  «a» 
iomaiaa  rdpandaaa  par  aaa  aanoiaU  ;  laa  priaeea  aC 
les  grands  le  recbercliérent  â  l'envie,  «I  le  cardiaal 
d'Esté  se  félicita  de  l'avoir  fi&é  à  Rome  eiiprèa  da 
luU  En  i56l  M  are  t  accompagna  sun  protecteur  au 
coUaqaa  da  Wvmf.'tit  wtin*  à  Rome  (aâ(>3) ,  il 
ouvrit  aa  aaova  da  pMluiiphiart  proCaaaa  aaaatt» 

le  droit  civil  et  les  b.-lett.  à  Ascoli.  En  iS;^  .  il 
embrassa  les  ordres,  et  refusa  les  oû'ret  brillantes 
du  roi  de  Pologne  Ballori  pour  a'atlacber  à  Gré- 
goire IX.  Muret  m.  à  Rome  en  lâSS  ,  dbaada  vifii 
sentimeas  de  piété.  Ses  travaux  d'dntdHiaa,  tala 
que  let  yitrimlectioHes  et  ses  cortunent.  sur  les  nut. 
araoB  aClaliat,  jaati&aat  asaec  sa  grande  rcpuUU 
Qaal è  aaa  <fcawanaia»<  *  ses  poésies ,  è  aaa  liiflwai» 
la  postérité  n'a  point  confirmé  les  éloges  d«a  00*' 
lemporains;  on  te  rappellera  que  Muret  osa  faita 
rékige  publie  da  U  6i>Banhélemi.  Set  OEuvrt*  oat 
été  impr.  à  Venise,  i7S7-t}d»|  S  vnL  iar3t  ^ 
Leyde,  1789,  4  »ol.  in-8;  eatta  dera.  dd{L»daaada 

par  Bubukeniui,  est  la  seule  fslime'c. 

MURbT  (PiBaaB) ,  prédicateur,  né  à  Cannes  en 
i63o  ,  mort  â  Maraaille  «  aamAaier  du  duc  de  Vi- 
vonne ,  s'était  distingué  par  quelque  talcai  pa^r  la 
chaire.  On  a  de  lui  :  CemnoiUes /iuMreS  de  tomiMB 
les  nations  ,  Paris,  1675,  in-ia;  TmiU  des  festins 
rfc#MGiBaa,ibid..  168».  in'ia;  Oraéaaa/iMdAra 
dbdkaad^afbr«Mi«»««  MmatUa^  lOS,  (a^. 

MURKT  (Jr.vN-Louis)  ,  sar.  écfinomîsle.  né  & 
Morges  (6uisie)  en  1713,  m.  ta  l^gO  à  Vevav,  dont 
il  était  pasteur  depuis  174?  *  Basait  dana  ta 

patrie  une  honorable  r^atotiOA  fm  «et  nombraax. 
eiFurU  pour  améliorer  iVtal  aNTll  al  politiqua  da 
ses  concitoyens.  On  lui  doit  plus,  me'm.  insérés  dans 
aa  codUcttoas  de  la  aociélé  économique  de  Berna  « 
aotra  aalraa  t  LeUre  mrh  peijkttiœm  aaianf  à»  T*» 
ffrictilture^  176a;  Mémoire  sur  Cétkt  de  U  popm^ 
lation  dans  le  pays  de  Vaud  ,  couronné  aa  ijjS^ 
On  trouve  aaa  noli£tf  sur  Mureldau  JataOMO  Al 
Conservatenr  sttisse  da  Bridai* 
HURlLLO  (Baavuiw  -  BmsAv)  «Mèra 
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MURR 


,  ^  !*••«  iMirent  J«an  aelCw-i  i3og,  in-.4;  ParU,  1629,  iii-8;  Nant^tekw^ 
j'  °\^?"î°'^°"°*  '  lui-même  à  l'âge  tle  16  aniJ  n/n> ,  idi€ttExorcitmumStuUorum^SïrthouT%^ 
déjà  habile  colori»t«  et  «loaë  d'âne  grande  facilité  ,  i5i8  ,  in-i;  eafio  Hnntr  «  1«  premier  tenté  unr 
m»»  MBS  aucune  fortilM  «  U  «Mfnt  le  projet  de  te  fnd.  eo  tUam.  àt  VtnMtt  ■  pab.  aone  la 
Ire  en  Italie,  et  partit  avec  très-peu  de  res-  litre  de  t  FOTffOl 

«et.  A  Madrid  ,  il  troura  un  généreux  compa-  1  Bûcher  von  fyofamischer  Ztntwrung  ,  etc. ,  durth 
tnote  ,  le  neintre  Velasquei  ,  qui  ,  frapp|d«  I  dO€t.  Mumer  vertust ,  Slrubearg ,  l5l5  ,  in-rolio. 
poeiuona  du  jeanenrtUf,  !•  ntiM  deu  cette  ca-  MDRPHY  (AnTHi  R) ,  «ui.  dramatique  aDglai»  , 
pttole,  en  loi  proavraat  (la «mafcreaz  travaux ,  |  n<  i  Cloooiquin  (Irlande)  eu  17*7 ,  d'une  famill» 
eervit  efficacement  sa  r.  iMiiation  et  ses  ioterêls.  j  de  coramerçans,  chereha  dans  la  iitttfrat.  une  occu- 
Muriilo  reparut  à  i>ëviUc,ea  ^  étonna  bientôt  1  palion  plot  «anfélM  à  goàlB.  Tonr  à  M»ar  «C- 
...        IX  ^^^^  jeg^atteta ,  artaw dranëpia ,  il  —«pç*  I» 

rofeMÏon  d'aTocal  Jf  1762  à  1787  sans  obt»*nir  une 
o.  *^  Lesuèur.  Ce  grand  peintre  m-  à  j  granda  répuUiioa  dans  aucune  des  diversi>»  car- 

2»«TiiieeTi  \f^>i2  d^s  suites  dune  cliute  «ps'il  aTait|riè«M  ifÊm  iibiHiiiiéH  OMU  eir«onsUnce  loflu» 
faite  a  Cadix  ea  exécutant  aatt  uUaaa  da  mmringe  1  bcaaeonp  sor  lea  dera.  aandaa  4«  aa  vie  ;  le  re^V^ 
«a  Stn  Cathenm:  Sas  pra^Mt.  lattt  aa  Me-graod  de  aon  obscnnttf  arait  affaîMi  aon  jagemaat, 
nombre,  et  décorent  les  principalet  ëglises  d'Es- j  qu'il  m.  en  i8'j5.  Cepcnd.  il  jouUsjit  à  cette  tfpoq-.t 
pacne  et  d  Amënq[iic.  L«  Mutée  du  Louvre  an  pos- 1  d'un  emploi  impoctant  à  la  banque  de  L«adrai  ai 
aède  ciBif ,  aavoir  reVanf  Jéêu$  mêU  tur  h»  mk^\ ii*m^  .  .  — 


M  père  et  U  St-E$pril 
mW»!  J.'C.  sur  la  mon- 
iagTu  de%  Oliviers;  St  Pierre  implorant  son  pardon  ; 
un  /'eume  mendiant,  fiout  citer.  9me9f^  aam«a  lea 
plut  célèbres ,  les  tableaux  êm  SU  EHimtttk  de 

JL^V^:  ^^fi^'''"'"'*  ^"  ^T^''"  1      ceux  dits 
«a  rtHiptnCêinêiH  de  Ste-Marie-Majeure  désigne'  au 
patrie e  Jean  par  un  ipace  couvert  de  neige. 
MURIS  (JKAjida)v«Uaiaar  daSorbonne  etcha- 


paMan  4«  aoi>  Hr.  MmI.  Murpby  a 

recueilli  se*  OEuvres .  7  vol.  in-8,  1786  ,  non  com- 
pris une  trad.  de  Tacite  1  4  vol.  ia-A*  publiée  ea 
1793,  et  quelquea  tferfla  peatdriaura.  La  plupart  di^ 
MtaosMiaaaoBt  rartéaa  aa  lUIla»  »  «•  ciAa  aaira 
MliwMllaa  itOuoudêttM'VCMê  mmi  mémt  (lu*w 
your  own  tnind)  ;  l'Ecole  a\i  Tuteurs^  Tout  /a 
mande  m  tort,  U  Bour^toii^ 
Mariage  riawiâniii ,  JW»  éitt 

I  !•    »     «  -w    ,  tragédies  on  remarque  ;  >#/sr<ma  ,  Zenobie ,  Jrmi- 

noine  deiVgliM4«MaMl«iHau  du  i4«  S.,  était  nius.  John  Foot  a  pub.  une  Fie  de  Murphr,  l8ia, 
Jr  raoçaii,  t  t  probablemeotorigin  aire  de  Normandie.  |  ic-A.  M**  Riceobini  a  donné  une  .trad.  freofaita 
il  est  célebrï  1  -  .    .  - 


U  VieilU  Fille  ^  ie 
,  etc.  Parmi  >«• 


re  pouraveie  inventé ,  ou  du  mceae  pour  1 
Mi  BawmUa  anvlwda^nar  1m 


ataplayda^ par  les  musicifns  de  son 
.  «iTr.  4'Tfoctatus  de  Muticd  ,  conservé  | 

MS.  dans  les  blLliothèques  de  Paris ,  de  Vienne, 
f  *  ■  é»;  »;^ daw le  t.  3 des  Scrip- 1 

ter»*  «relar«  m  JAmMi  m  an  tr0M«  une  aaalyae 
aana  I  Harmonie  universelle  du  P.  Mersenne,  dans  | 
la  Dietionnain  de  Musique 


da  la  aoM.  à»  eac  a«L  intiu  le  M^fen  M  fixer. 
IlUBPHT  (JACQins*GATAir*a),  vo>-»g«ttr  et  an- 

liqiiairn,  né  en  Irlande,  m.  à  Londres  «n  loiO, 
avait  fait  un  voyage  en  Portugal  «t  en  £apaAp« 
7  observer  les  monumana  des  aria  ;  il  flMimljn*  M* 
obeervations  dans  plus,  écrits ,  où  roa.TaHUrfci  an 
grandes  connaissancea  en  arcbitecture  et  an  acckrfn*^ 
a  de  lui  :  Vidage  en  Portugal ,  etc.  , 


fo 


gie. 


Ou 


Ja  utetumnainde  Musique  de  Rousseau,  etc.  On  |  durant  lea  aaadaa  1780  et  1790  t  «^c.  ,  Londres  ^ 
connaît  aneare^a  Mûri»  uaelquee  darila  at«i«Mi.  1 1796,  in^  ;  trad.  att  f«nç.  pafM.  Lallemanl ,  Pa- 
wrnm^        -  .-..^  -   .  .      .  .    1  .  roi.  in-8  ;  ,  E/«'- 


ris  ,  1797,  I  roi.  in-l  ni  2 

valions  ,  Coupes  et  k'ues  de  l'église  de  Baratha  , 
etc.,  traduit  du  portag.  de  Fr.-L.  de  Sousa,  Lon- 
dres ,  17q5  ,  in-foL  :  Jntiçuitét  des  Armkêê  em  Ss^ 
pagne  ,  Londres ,  l8f6,  l  vol.  gr.  in-foL 

MURR  (CiihtsTOPHE-THÉOpiin.E  a'e)  ,  savant  aî- 


•  Antkmeticm  tpeemlatica  libri  \ 
«  ^mj^^^  tJiS  *         at  Arkhmetica  com- 
mmtnis  ex  Bœtfl  mfUimtM 

l5i5.  io-^. 

MURITfl ,  i«h>ieux  daMMard  ,  nd  en  I741 1 

à  St«Brancbier  (ValaK)  ,  m.  en  1818  à  Mjrligny 

dont  il  était  prevèi ,  s'c»l  distingué  pr  son  goût  I  lemand,  né  à  Murcmberg  en  17^3,  m.  en  ï8n  dans 
u  u  r  tes  tcsencn.  L'boapiaa  dn  Gfand-flt-Barnard  eetU  ville,  où  dapab  199»  U  occupait  la  place  de  di- 
*- ---^  — bww*  àm  WÊkaÊÊtàemm  et  de  nombr.  1  recteur  des  donanrt ,  s  est  rendu  célèbre  par  iVien- 
nugmaaftakan  ^Aaa*  ariiiBat-d'BntiqaitéB.  On  a  J  due  de  ses  connaissances  dans  les  langues  ,  la  LibîiO* 
da  Muritk  quelfj.  /carres  in»ér.  dans  la  mensotrrs  1  graphie  et  les  antiquités.  Ses  voyages  en  Angle - 
da  Pacad.  ccit«|ne  et  de  la  société  des  Aotimniaae  j  terre  ,  en  Iulia,  an  floUanda  ,  an  f  raaca,  anr  Ai- 
de France  ,  doat  a^it  membre  ;  et  la  Mfc  ési  lemag ne  ;  eaa  Kl          ^  '  " 

99i^»tte  ami  ^Êiyeife  dtmt  ie  ytitetê  ^fuUÊÊtmt ,  \  nuclle  avec  Ips  liommes  les  plus  instruits  de  l'Kl 

J"'^*  I  rope  ;  entin  tes  immcasaa lectures  lui  avaient  l'oraiA 

«n  fond  inépniaaU*  Attaervat.  cnria«faa,4«*ip«' 
ibuaiw  îfldrtaiaM  rdpandni  dana  aaa  ma«A>» 
iti.  Da  Wnrr  a  pub.  Ini-mime  en  iSta  at  an 

i8o5  la  li^ll;  tîi-  $eî  ouvr.,  imp.  ou  inédits  ,  tant 
IVauç.  qu'en  latin  et  en  allctn.  Nous  citeront  aaule- 
ment  let  plut  impoMaai  :  Bihliloh.  de  'ptêsitnvt  dm 
sculpture  et  de  gravure  ,  Francfort ,  I770  ,  a  voU 
in-8;  hïemorabilia  bibliolh.  publicarum  Norindter»' 
gerxsium  et  universitatit  attdorfinm  ^  în-8,  tom.  i  » 
1786;  lom.  a,  17681  I»IB*  â«  1791.} 


têt», 

MUR^'ÉR  (TaoMAa) ,  ralif.  aaa iiMif  at  poital 
*  **  *  atraiban  un  M ,     tra»  ^dOà , 
•  pmê» MB  lampa d'naa fraoia rdpntatlMi ,  )uf- 

tîfide  tous  quelque  rapport  par  son  Cf^pril  .  par  la 
vivacité  de  son  imagiuatton  ,  et  même  par  l'étendue 
da  aaa  connaiiiMiBai  { mait  la  piapait  iê  te»  < 
ma  ans  aMMaaveiiet  religieuses  ,  ont  perdu  maio'- 
tnant  font  Intérêt.  Marner  fut  l'un  des  plus  ardens 
advcmalret  de  la  réforme.  Après  avoir  professé  le 
droit  et  la  tbéolofM  à  Cracovie ,  à  FnMAMt,  i 


«AFfttông  (Bnsgau),  iTMv«t,ilaa*lMMto(A  glouîem 


sista  au  fameux  colloque  d,;  C  ulo  (iSafî)  comme 
député  des  cantons  calboliq.  Ses  iavectivet  contre 
les  novateurs  lui  firent  dans  la  SuitM  on  fr.  nomb. 
4*— awia»  at  «on  exil  fat  Pnoe  det  conditions  de 
MJ^t*  •■tM  ht  cantons.  On  peut  cousuller,  sur 
Mi  nombr.  oiivr.  ,  1  n  Ijiin  et  en  allem.,  la  Biblio- 
graphie de  Gessoer,  la  Dictiomtmire  da  i^mper 
Jbrchand,  h  SupeUe*  UÊifmrtm  da  FaMilain,  et 
Waldau  {Notice  sur  la  vie  et  les  écrits  de  Thomas 
Mmrmer^  Nuremberg,  1775,  in-8).  Mout  citeront 


preipeJlem 


Nurcmbcr;  ,  180^  ,  iB-8;  JntiquUés  d'ffcr 
ntim,  Augtbourg  .  1777-93,  tept  partiea  in-fol.^ 
Mémoires  pour  lu  liuésmimn  snn^e  ^  Baittif,  ifcS» 
in-4.  En  outre  de  Murr  a  pub.  let  journaux  aui- 
vans  :  l'Homme  content ,  ?<uremberg ,  1763-4  ï 
Journal  pour  Vhixtoire  des  arts  et  de  la  litlérat.. 
ib. ,  ini-9g  i  Voy¥eau  Jotsnud  ifotsr  l'histoire  de 
la  tUténiL  eê  demHê^  LMpélff .  t790-**o^  ^ 
pins  il  a  enrichi  de  notes  bibliofçr.  et  histor.  un  gr. 
nombre  d'ouv.  dont  il  t'est  fait  éditeur.  Ou  peut 


a 
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Mr  J.-F.  Roih  t  rjlUemni;ne  liltéralre  d«  Meusel  ;  i  Teatro  letter.  d«  Ghilioi 
Jf  Dictiomt,  <Uê  ttwamt  nurtmbtrgtoU  oêi  WiU  et  1  de  Tirelotchi ,  to«n.  8. 
Itipi^tOto  Oktlmm,  jto  BotoraMMd.  '  i-^^s,  . 


>IURIIAY  (Jacques,  comte  de),  r^genl  dT- 
,  fiU  natorel  d«  roi  Jacquet  V  et  Je  Margue- 
itee  BraUM,a<«B  ifiSf  «Mcooipagna  eaFince 
Marie  Stuart ,  M  eetur  eoaMnguiDe ,  lorM^ne  cette 

TrinceMe  fat  marine  au  daupbio,  députa  Fnraç.  11. 
1  avait  alors  17  ans  et  portait  le  litre  de  prieur  de 
fil-Andrëi  U  t'était  hit  donner  dta  pJeioa  pou  voira 
fWUP|#*  l«l  liairta  4a  la  jauD*  mne^auphina  , 
le  rt»  appelait  aiort  Marie.  Si-s  frequens  vnyj- 


gcfl  d«  Fraoce  en  Aaflatcrre  «t  en  Kcmm  lui  don- 


^■i  MÎMl  fimr  hal  d'ealevar  la  couronne  d'E- 
mem»  i  m  aaur  tt  ila  ia  placer  aur  aa  propre  léie. 
Ce  ne  fut  pas  la  faute  de  Murray  ,  agiitant  d'iolel- 
Jigenee  avee  la  reiaa  £liaal>«Ui ,  ai  Mari«  Stoart 
éStttffm  MUS.  ^imwÊmx  qui  entatinst  CWM  tooto , 

è  aoo  retour  de  France  en  Ekosfe»  BmIT^I  4^0$  tes 
dtata  liéréilitaires  ,  la  jeune  reine  ,  MOt  csptfrience 
«I  a«ot  appui ,  ae  livra  ,  preique  taaa  réaenrc,  MU 


M  p«rfii«  irèrt.  Toalafoia  Mumr  ne 
ptMwIth.  leaiHltft  doMamavecaon  couain  lord 
Henri  DarBlej(v.  cen  ).  Ce  Jern.  a^ant  cle'  aisas- 
iÎB^,  MamjrM«Mdoinr«rL  d'être  le  cbef  du  compL, 

rate  m  Imm»,  «I  j  rnUkU  1«  pUn  d*  rejeter  aur 
reine  le  neurtrede  son  c'poux.  Jl  excite  le  comte 
de  Bothwrell  à  «olever  Marie  «t  à  k  forcer  de  lui 
donner  u  smIb.  Maia  quand  le  rapt  et  !•  0iftri«ge 
•Ot  iwmewit  ,  il  fait  cbataer  d'Ëeoaae  le  trop  crê- 
pai* Btrthwetl  ,  et  trr4l«r  Marie  qui  reçoit  l'ordre 
de  remettre  le  gouvenem.  eulrc  lei  niaiiis  de  ton 
Wbaro  frèf*.  Mevét»  ûm  titra  d«  r^aat ,  de  coa- 
«Mt  avoe  la  foÏM  KliMkolk  «  Hamf  «miM  Marie 

é*n,i  lecHIteatt  ()e  I^chlevcn  ,  et  fait  përir  aitr  Vi- 
c\iaiaod  le  duc  de  Korfulk,  qui  a  conçu  le  deaiein 
dm  Hrar  cette  princeeaa  da  aa  priaon.  Ce  fut  le  der- 
aicr  acte  de  Pa»fcitiBn«  rtjppuJU  fat  tué  d'un  coap 
d'arquclniie,  ilM  ma  tW  ^•UaUlkgow,  en  janv. 
15O9.  p.>r  J  TIamilton  ,  doal  il  avait  injuatcm.  coii- 
fiaqué  le*  Inena  aaréa  avoir  aMuil  aa  femme.  On 
ftmt  conaohar  cvr  le  eooita  da  Monaj,  l'un  dee  aix 
mém.  recneillia  par  CAtimaia  è  la  >»it»4a  h  Ha  à« 
Marie  Stuart. 

MURRAY  r/AOQvn) ,  prMicat  ienmU  «  mi  k 

Daakeld  en  looa,  m.  a  Londres  en  ,  est  aut. 
à*Âletheia  ,  eu  Sjrttèmt  de  ventes  morales  ,  2  toI. 
in-ia.— MtRKAY  (JacqueO,  autre  prédicat,  c'cotsau, 

m*  e»  i^SSi  a  pub.  une  JRjl.  tUê  églUet  d'Jngtet. 
MURRAY  (WiiLiAM).  V.  MAVsnn.li. 

MURRAY  (A0t.>LPUE)  ,  meJecin  suédoia ,  në  i 
Stockholm  en  17^0,  m.  eu  (bu3  a  Up»al ,  où  il  pro- 
faaaait  TaMlOBBia  dapuia  1774*  ^tait  membre  de 
|M<M*  lOTÎitél  awaaiw  «  al  «  pM.  bii  fnaé  aoiabre 
da  lUaaa  al  àê  mteoiiat  sar     injalt îaMianani. 
—  Il  avait  deux  frères,  dont  r.itiic  Jcan-Plnlippe 
MuiiEAT,  ai  à  Sleiwig  en  I72O.  m.  tu  1776,  a  tra- 
duit en  allem.  le«  Observât,  crtttçutt  de  Nordberg 
nurï'HisioiredeCharlesXII  parVollairc. — L'autre, 
Jean-André  MufiAAV,  ne' à  âlockUoloi  eu  ij^o,  m. 
en  17QI ,  profeai.  de  mcdecioe  et  direct,  du  jardin 
ktliaàfa  d»  Galtingue ,  a  puJi.,  aatra  Mlvaa  t  Enu 
MHMriSlB  IBmiaw  prmcipuomm  wudiet  argumttAi 
Leipf ig  ,  1773,  in-S;  nouvelle  e'dit.,  1792,  io-S 
Aurich  ;  Btblioth.  de  méd$cui*  praUqu*  ,  Gottia 
foa,  1774-81,  3  vol.  in«8 1 4d|ppin«ii 
1776-92,  6  V.  in-8;  re'imp.  amffgS* 

MURTUOG.  V.Baiiir. 

MURTOLA (Gactarb),  pa«la Hri., U\Qèmm^ 


m.  i  Rome  en  l 


«J4. 


a  laissé  rhi 


plus,  pocmrs  cl  autres 


icces  ac  vers  en  ital.  et  en  lut.,  oubliés  aujour- 
'bui ,  mais  dont  quelquea-una  «wnbI  de  la  célé- 
kiittf  dans  la  laant.  Os  aa  tpanvara  Ica  titrée , 
awAIWIt  Mrh «la  «•  ^t.,  dans  U  Bi- 


ce  mji- 


■DRVfli^  AinmK  •  flna  tnmm.  aw 

le  nom  de),  auteur  lîramatiqur ,  ue  en  l'S^,  ccu- 
courut ,  dès  l'â^e  de  ans  .  pour  le  prix  de  po^isia 
i  l'acadëmie  française ,  ne  Toliliot  point ,  et  fut 
daat  qoalquci  années  l'un  des  plus  obatiaca  eM> 
ctnrreBt.  Enfin  en  1776,  il  partagea  ce  mênae  prix 
avec  un  élève  de  l'al  hc  D.  Iilli  ,  ncmujc  Cru't  . 
et  en  1785 ,  il  reçut  le  prix  d'cocourageoi.  'iér?fnà 
par  la  même  académie.  Pendant  lea  guaneaJa  It 
républîq. ,  Murvilic  servit  dans  les  armées  en 
lité  de  capitaine.  Revenu  à  Paris,  U  s'j  U>r»4a 
nouveau  aux  lettres,  et  m.  prrsijuc  daflallafi» 
geace  ea  i8i5.  Parmi  sca  aombr.  pradad.  «  fan  , 
ponr  la  plupart ,  ne  s'élèvent  gu^re  au>dcaaaa  d« 
médiocre  ,  nous  citcrous  :  les  Iditu  i  d'iie-  t,  r  tt 
d'JnJromaaue,  pièce  qui  nartagea  lepns  ca  1776» 
VEpUre  à  Voltain  ,  qml  «Mat  ftaaawit  «■  1779; 
la  comédie  de  J^r,  ! court  et  Verseuil ,  qui  eut  quel- 
que succès  en  17^6,  et  la  tragédie  A'JU^ùutâ  et 
Zu/eiwa  ,  reprëseote'e  en  1791.  Loa  Ali 
Musaa  alanlcai  laavailti 
pièces  da  vart  d'Aadsd  MuwiBa. 

MUSA  (AwruKJts),  célèbre  médecio,  iXMÏl ,  soi- 
vaut  l'opiM^  cummuoe  ,  un  afiimachi  de  ia  ta 
mille  PoBpâaia.  Il  goérit  reaoperr.  Aagsat*  d'an* 
maladie,  contre  laquelle  avait  écbouë  tout  l'art  drt 
médecins  ,  fut  cumlilé  de  ricbeases  par  le  mailre 
du  monde  ,  et  obtint  de  la  rccaaoaiasance  du  patt* 

rie  roraaia  mm  «talua  daas  la  laaapla  d'Eecvlapa. 
I  soigna  Mareattos  daas  la  maladie  qui  l'emporta  ; 
mais  ta  réputation  ne  souffrit  en  11c u  ' 
licur,  parce  qu'on  crut  le  jeuae  piiace  ca 
11  avait  aussi  la  confianea  d'Horaca,  al< 
intime  de  Virgile  ,  qui  a  loué  aou  nprit  et  son  goût 
dans  une  jolie  épigrammc  (voy.  Viig.  Cataitfta}, 
Il  parait  qu'il  avait  laissé  des  observai,  aar  lea  pge 
psiéUs  nédicalcs  de  ipaalquas  pUntea  ,  da  rlopasla 
«t  de  h  vipère  (voy.  Ptiitt ,  Uv.  ag,  cbap.  6^.  Gm  lai 
.'ittribue  uti  petit  traité  dt  la  bétoine  ,  pub.  par  Hu- 
raelberg ,  avec  des  oolea ,  et  d'autres  échta  enoas» 
Les  fragmens  qui  nous  raaiNll  da  loi  oat  pi^ 
par  Floriano  Caldani  ,  Batsano  ,  1800,  io-8.  F.  tar 
Musa  r^ii^oire  de  la  médecine  vir  Dan.  Leclerc, 
et  la  disaert.  du  profess.  J.-C,-^.  Ackermann  .  de 
Ànt.  Mutm,  tilàriâ  fuHiU  aéserUamtiÊr^Âitàtti^ 
1786,  in-4. 
MUSAKUS.  V.  Musis. 

MUS.£Uâ  (JBÀH-GiiAai>KS>Ai}acrnt) ,  liiténi. 
allam.,  ad  i  Uaa  aa  1735,  m.  eA  178S.  aa  ta«Baa  , 

dès  sa  jeuneasf ,  dana  lobliption  de  se  créer  ên 
reaaourcea  par  ses  travaux  littéraires.  Kommé  yM- 
teur  à  Eisenach  ,  il  ne  put  se  faire  agréer  aux  paj- 
sana  qui  sa  sattvaaaiaat  da  l'arairvu  daaaar{a( 
plus  lard  les  idacas  qt!*!!  obtint  da  préceptamr  Am 
pages  du  duc  ac  Saxe  Weirtiar  et  de  prof,  au  Gym- 
nase de  Weimar,  n'auraunt  pu  fournir  aux.  Itcsosas 
de  sa  famille.  Ses  ouv.  curent  du  succèe,  aaaia  aa 
rcoriebirent  pu.  On  cite  de  lui  :  Grandison  Jrr 
swflte  (  le  second  Grandisson  ,  etc.  ) ,  EiscnacL  , 
i'6i)  (>2  .  ^  vol.  in-8  ;  réimp.  sous  le  titre  de  der 
deuticht  Gnmdisom  (la  Gnadiasaa  aHanmad),  îAw, 
1781,  ST8l.  ;  dkff  OmtoaraamIrAaK  (h  lardMlfv), 
opéra-comiqne  en  3  actes, Joué  àLeipsig  et  imp.  è 
177 1  ,  in-8;  Fbjrsiognomische  Beitem 


ctniar  en 


(Voyages  Dhjsiognomiquea\  Altenbourg,  1778  79, 
4  vol.  in-d  ;  ibid.,  1781  ,  q  *ol-  «0  8  (  trad.  en  an- 
glais par  Anna  Plumptre),  Londres  ,  1800,  3  vol. 
in-ta;  F'o/ArxmaArcAeR  <<er  PerUsc/iea  (  contes  po- 

Snlairaa) .  Gotba  .  178a,  5  voL  m-8  t.Uiid. ,  ijè* , 
irai.  ;Uiid.,  1806 ,  8  vol.  ;  Fymmtf  BMmt  ErtiSSê- 

nungen  ,  etc.  (Apparitions  do  l'ami  Hein)  ,  sou»  le 
nom  supposé  de  Scbellenberg  ^  Wintertbur,  17^5 1 
in-8 ,  2^figyi  Straussfèêêm  ^namaa  d'aaitnMfcv), 
Derlin  et  Siettin  ,  1787-97,  7  vol.  in-8  (c'est  un  re- 
cueil d«  petits  romans  et  de  contes  ,  dont  le  jprem. 
^^^^j  ^^PBÏ       ^fc^  9KHMiVi^^  }  tlil^jif  ^S^^^N^Vf^^^ 
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H.  nral  d«  Kèidt,  Pirls,  i8a0,  a  vol.  petit  ia-ia  ; 
tbrmUtekt  kmJer-ktapper  (imilalion  det  Hochets 
flMMtUt  é«  Monget),  Gotha  ,  1788,  io-S;  ib., 
Koltrbue,  ton  neveu,  pal.  de  luidw  CBmntPOtt- 


kume$ ,  Leiprig  ,  1791,10-8. 
MOSânZICf  (JBâv-DomiiQtne) ,  Mvaot  jàuite 
17*  S.,  m.  au  commcnccm.  du  i8»,  a  laijse  $ 
tables  chronologiq.  estimées,  soui  le  litre  de  2'altula 
thronologtca  Dominici  MusantH  ,  qum  sacra  ,  ^o- 
iOM,  bttùca  ^/orUdtay  lUtânu  et  arUê  mi  ornai' 
genam  Mttoriim  eomipUciiuitMir,  «6  «fiv  taméUto 
a  l  .;nntim  fost  christuM  mtfMM  1750^  Bomt,  1750; 

Bolocne  ,  T75a. 

'  HlISARRA  (CAftto) ,  «ecl^iatU<f.  de  Messioa , 
m.  en  i(>83,  a  pub.  une  trad.  italienne  de  l'Enéide, 
et  qaelq.  poésies,  itnp.  dans  le  Rec.  de  l'acad.  tUlla 
Fucina  a  Mcisine, 

M  use  ARA  (.\irDBÉ) ,  jurisconxihe  atcUien  ,  av. 
fiscal  de  l'arclievêcha  de  Palerme,  m.  eo  i665,  a 
pub.  ixae  Pff^nsio  inuawtitMii  «eiel€$iatticm ,  etc. 

MOSCETtOLA},  de  la  coogi^gat.  de  l'Ontoire  , 
né  Naples  datu  le  16*  S.  ,  est  aul.  d'uo  recueil  de 
Jfiseorêi  morali ,  Venue  ,  1670,  io-ia.— Pluatenn 
■ntioi  iaéiTiiim  lit  h  mima  UmùU»  tôt  — otion- 
néa  imma  \aa  hifriphit  inBwM ,  aornma  ayant 
cultivé  les  sciences  «t  les  lettres  avec  quelq.  succès. 
l^ajf.  la  littam»  dtuomarto  têtorartco ,  inp.  à  ,Bas- 

^  MUSCHKNBROECK.  Y.  MBnamraiioirK. 

MUSGOLUS  (WourGANo),  MbralMot  et  théo- 
gicB  proiestaat ,  ai  en  t4^7  I  Dietue  en  Lorraine , 

m.  i  Berne  en  ir>63  ,  se  vit  soarent ,  dans  la  prero. 
pArtit40nTie,rëduil  à  la  plus  exlrfme  miii^re:  il  fut 
M|MI«  ior  I0  an  jour  de  se  mettre  à  (1  aTaillcr  , 

mmoie  fflanceUTre,  aux  fortifications.  Enfin  il  jouit 
d'an  sort  plai  prospère  ,  Tat  succcssivein.  diacre  de 
f  église  refurmëe  de  Straibourg,  ministre  à  Aucs- 
ftparg  ,  député  da  Aéaat  de  celte  viile  au&  coofé- 
tCBcet  de  Wernu  et  è  celle»  de  neltabenne ,  et  pro- 

feS5eur  de  théologie  à  Berne.  Il  a  laissé  un  grand 
sombre  d'ouT.,  dont  on  trouve  la  lute  dans  les 
Jtlagaa  daiSa»MUt  ^  tirée  de  VHisioire  de  deTLou 
air  Teitfier ,  loai.  i**,  et  dané  i'Spitoaia  bibiUttfi. 
%a  Gcssner.  Nous  citeront  :  Commwmtartt  wi  Gene- 
sim  ,  Bâte,  iSSt,  1600,  in- fol. ',  Enarraiionc  s  m 
iaUum  P$0lUriwm^ih.t  i55o.  in-fol.  ;  Cbmmeniarii 
ta  tiiMkmmmt^ii».^  tS^t  et  t544, 3  t.  en  nn  v.  in-rol.; 
Prolhesis  liceat  ne  hnmini  chnsliano  ,  evangelica 
doctr.  gnaro\  papislicis  siipenlit,  ac  falus  culu- 
bus  exterad  socutale  communieata  %  dmlogi  IF, 
ibtd.  ,  1549.  in-4  :  tnd.  en  franf.  par  Poullain  , 
Londres,  i5âo;  f-ael  eoamuats ,  ibid..  t554  et 
l56o.  —  Do  antre  MtSCCI.fS  (André\  fui  [  i 
de  Ibéolog*  à  Fraocfort-sur-l'CKler  ,  ci  m.  en 
fhi  a  de  Ivi  pim.  oav.  peu  reonarouables ,  mais 
dans  lesquels  on  voit  qu'il  élait  onde*  plataëlés 
^rticaos  de  Tubiquité 

WOSÈS ,  poète  croe ,  avtear  da  petit  poème  de 
BTêro  et  Léandre.  Une  erreur  ,  que  k-  nom  de  Jules 
Cé*.  Scaliger  était  bieu  capable  d'accréciiter ,  attri- 
bua quelque  temps  cette  agréable  pruJuctiua  a  Mu 
•e'e  l'Athénien ,  i  celui  ^e  Viriile  place,  dans aes 
Cbampt-Elysées,  à  la  Ûlle  dee  poètes  qui  ont  fait 
de  leurs  talcui  un  usage  digne  d'Apollon.  M^ii  un 
jeaablabie  bvpoUtèse  devait  tomber  et  luntba  bien- 
tftl  dieeaal  resaosen  de  la  critique.  Ella  reconnut 
■aai  peine  l'impostibilite'  d'accorder  plus  long- 
leaips  •  un  p'ièle  suppose  plus  ancien  i|u'Uomère  , 
.  qui  porte  tous  1«8  caractères  d'une  école  si 
Ile  de  la  itenne.  Toute  la  diAcnUé  fui  alors 
reekereher  l'cpoque  o&  avait  écrit  l'aatenr  de 
iffcTD  <l  Léandre.  L'un  des  plm  réceos  et  sans  cun- 
Ireèit  des  plus  ingénieux  interprète*  de  Musée , 
H.  Hainmh ,  prenant  un  milieu  jasie  entre  ceux 
qui  pUcat  c-  poète  long-temps  avant  Ovide,  et 
cmoj,  au^  ia  laai  naîUe  au  li'  ou  ii«  S.,  lut  croit 

— ^  •  —  pour  d|i«fnt  eollo  m    mt  4*  8* 


Le  fond ,  les  formel  et  le  stjle  A%  Hlfêti  ,  

semblent  confirmer  la  probabilité  de  cette  opinionT 
Il  7  a  de  l'intérêt  dans  le  plan ,  de  la  grîce  et  de  la 
vigueur  tour  i  tour  dans  les  tableaux;  et  dans  le 
style  une  harmonieoae  fleiihililé.  Maii  en  Tain  j 
ckerehcrdt  on  cette  irirftd  de  leaiimwM,  cette  joa» 
tesse  et  cette  francbise  d'expression  «ai  donnent 
tant  de  prix  aux  ouv.  de  rantiquité  :  c'est  une  pro* 
ductioD  toute  moderne,  eeaamrde  ant  «Bclein.  Ce 


petit  cbef'd'auvre  parât  inp.  ponr  la  prem.  fnt*  à 
Venise,  sans  date,  mais  dans  le  conraot  de  i494* 
Ctlte  édition  princepi  fut  bientôt  suivie  d'un  gr« 
nombre  d'autres ,  parmi  leeqaeUca  Booa  sona  COB^ 
tenterons  de  iignaler  comme  les  meUlettrM  dan  !• 
•  iccic  dernier,  colles  de  Kromayer ,  Halle.  1721  , 
tn-8  ;  de  Maltb.  Koéver,  Leyde ,  1737  ,  io-S  ;  de 
Job.  ScUrieder,  Leeiverdeil,  174»»  in- 8;  d» 
C. -F.  Uaiaricb}  Hanovre,  1793,  petit  în-8  telle 
est  regardée  1  juste  titre  comme  la  meilleure  d» 
Musée:  celle  enfin  de  L.-H.  Teacber,  Halle,  l8oi^ 
in -8.  Le  poème  de  Héro  et  Léandrt  a  fourni  iaolr» 
Gentil-Bernard  le  sujet  et  les  détails  principavs  d* 
Phrosine  et  Mélidor,  et  à  Le  Franc  de  Pompignaa, 
uu  drame  lyrique  eo  5  actes.  11  a  été  trad.  eu  vave 
parCl.  Marot;  etparM.  Mollevaui,  Paria,  iBbS 
et  184&  Deux  de  aeaplaa  aavaoa  heUénhtee ,  hm 
Porte  du  Theil  et  M.  Uail ,  Koiit  trad.  et  pnh.  ea 

prose,  1784-I796  ;  lis  avaient  éle' devances  en  1774. 
par  Mootooael  de  Clairions.  —  On  compte  encore 
un  Musis,  Tliébain,  qui  (loriasait  long-tempe  aeaM 
la  guerre  de  Troie.  —  Un  autre  d'Ephèse,  anteur 
d'une  volumineuse  Epopée  ,  ioU  la  Parséidt,^ 
El  enfin  un  poète  latin  ,  contemporain  de  MartU^ 
qu'il  révoltait  par  l'obacénité  de  set  écrite. 
mjSBtLI  (Jean-Jacques)  ,  antiquaire  el  Rtld^' 

râleur  ,  né  d'une  noble  cl  aucii  nnc  fimill*  de  Vé- 
rone eu  1697  ,  m.  en  celte  ville  en  i7til^,  a  pub.  r 
Nutmsmata  antiçua  eoUeda  «I  edtto ,  Vérone  » 
1750,  3  vol.  ia-fol.  ;  Ànliquitalit  relufuim  collect»^ 
tabulis  incisœ  ,  et  explicationibus  iMusIrat»,  ibid.^ 
f]i)6  ,  2  vul.  in-fol.  On  a  recueilh  ces  deux  ouvr. 
sous  le  titre  de  Muêmuai  MuseMiamum  im  quàaqum 
ioaun  diitfOahtm ,  etc.,  sb.,  '760, 5  r.  in-foL 

MUSES  (myth.).  Elles  étaient  filles  de  Jupiter 
et  de  Mnc'musyne.  Hésiode  est  lo  prem.  qui  ait  fixé 
leur  nombre  a  neuf,  et  roici  selon  loi  leurs  nome 
et  leurs  attributs ,  où  Kon  reconnaît  que  le  poète  a 
réuni  tontes  les  qualités  nécessaires  pour  exceller 
d*ai  lot  sciences  et  h»  aris  :  C/i<> ,  muse  de  l'hist.  , 


est  représeotée  sous  la  figure  d'une  jeune  fille  t 
ronoM  de  bariere ,  tenant  d*une  main  an  livra-  et 


de  l'autre  une  trompette  ;  Enlirrpe,  mute  de  la  mu-< 
siquo  ,  est  couronnée  de  tleurs  ,  et  tient  une  llûlw  l 
Thahe ,  muse  de  la  comédie ,  potteunc  couroniae 


.1. 


>:o  liorro,  «t  tient  un  masqae  d'ami  aaeîa  et  un  bre» 
dtquin  de  l'antre  :  MripoaÂaa ,  muse  de  la  tragd« 

die  ,  est  personniflcc  par  une  femme  d'ur.  maintiea 
grave  ,  cbausscc  d'un  cotbume  ,  tenant  d'une  maiu 
des  eeorennes  et  de  l'antre  an  poignard  ;  7erpa<» 
chore  ,  mute  de  la  danse  ,  est  une  jeune  fille  cou- 
ronnée de  guirlandes  et  teuant  une  harpe;  Eralo  ^ 
musc  de  la  pucsie  érotique ,  est  une  nymphe  cou- 
ronnée de  mjrte  et  de  roses ,  ajant  auprès  d'elle 
un  peUt  amoor  aild,  on  are  et  an  Bambcau  affamé  ; 
Falymnie  préside  k  la  rhétorique  :  on  la  repré- 
sente iubiÛée  de  blanc  ,  couronnée  de  perles  ,  la 
main  dsoila  étendue  et  un  sceptre  dam  la  ganehe» 
Vrama  ,  moae  de  L'astronomie ,  est  vâtue  de  drape* 
ries  asurées  et  eonroonée  d'étoiles  :  i  ses  pieds  est 
un  globe  i  Caltiope  enlîu  ,  muse  de  la  pu^sie  hé- 
roïque, est  représentée  comme  une  jeune  fille  coa- 
ronnéede  lauriers ,  oraéa  de  goirtandas,  teoiot  de 
sa  main  droite  aae  trompette  et  un  livre  daaala 

g.iucbe. 

MUSGRAVE  (Gi7tLi.Aua(E)  ,  me'decin  «f  nntf- 
quaire  anglais  «  né  en  l^j  à  Cbarlton-Uiis^rnvc  , 
dans  le  eemté  de  flommaf let»  m.  en  1721,  membre 
>dtf  coU^  d«  médeeîM  ie  Lmdni  fi  di ki»* 
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«•UUnyikidont  îl  avait  ^Itf  iccretair«  en  i6S), 
m  UtÊts  dê  Jrthritida  anomalÂ  tiv*  interna  Dis- 
têêrlatio ,  Oxford ,  1707  ,  iQ-8  ;  dt  Àquiliê  nmanis 
.«■pis/o/a  ,  I7«3  ,  io-o;  Gela  britannicus  :  acctdit 
^Uunu*  Sg^triMin»  $ynopii$  chronologica  ,  et  de 
J^mmAI  fiMMMttw  4f*  rsf IX  Affridl  Dltsertatio , 
Ez«(er ,  1716 ,  in-8,  fi|.  ;  Belglum  BritÊumieum  , 
ta  f  KO  limites  ,  fluvll ,  nr£>ei ,  tdm  nMUtres^ 
pgpulHS  %  lingua  ,  du  ,  monnmenla  ,  aîinque  fe*"- 
mutt»  t  €Ùu%ùê  *i  uberiiis  exponuntur ,  1719 ,  in-8. 
MeWIliTT  (!•  Âoetear  Samuel)  ,  p«tit-fiU  da 

£r^cëd.  ,  et  mcmïjre  aus<î  Ac  la  tocictë  rojale  de 
oiidr«a«  prali'iua  la  mi  ilrciiie  i  Ezeler ,  ta  Tille 
i^lule,  et  ra.  ma  1782  ,  laissant  :  Exercittttiones  in 
^JEuripidem ,  l*]^»  t  176a  .  ia-8  ;  Jnimadverslones 
4m  Sophçcltm  %wt»ti  t  tpOO  ,  3  «Ol.  fo-S);  ///ro/»- 
tgio  pro  fludidnd empiried ,  ib.,  17(53.  in-ij.  ctr. 

MpSH  v^KAJlJ  «  missionnaire  anglais  ,  djns  le 
ICerk-Skir*  M>  itt*  S.  ,  prêcha  surtout  dans  le  nord 
1' Anglet«i-re  ,  où  il  a'ac^uit  )■  eoa6MC»  ^nér. 
|)ar  ^ua  savoir  ,  M  sagesse  et  soa  espMnree.  On  lui 
alitibue  ,  cotr*  «uim  eVriu  :  Decliiratio  rnotunni 
ml  UtiéatUuHum  inter  iesiutas  et  sacerdolfis  semma- 
,  {n  Jmglid,  Houeu  ,  1601,  in-4. 
MDSlTAJiO  (Cà.*ho)  ,  ecclcsiaitirj.  et  me'dpcin 
oliUia  ,  né  eu  Calakre  ,  m.  à  r^aplos  en  1714* 
de  plus.  ouv.  sur  la  médecine  ,  récueU. 


i«.  i  Geoèva  »  17l9«  *  vol.  ia-fol.  U«  dt  «n 
{erits,  «or  U  mala4a«  v<BAi«oa4,  ■  Mixpê.  M 

St«l.i»<ia>   

nBBIIItM  Huxl  (CoRNr.tLLE) ,  sapMMr  du 
iMiusti^re  de  Stc-Agale  à  Delft ,  aé  dans  celte  ville 
•Il  lâo3,  se  til  ge  neralem.  aimer  par  la  douceur  de 
aMiurs  et  la  cliarile'  envers  les  p  iuvrci ,  «t  Tut 
Ii«nnr<*'  de  l'eslimc  de  GuillâttBO  1«» ,  pnqc»  d*0- 
Kaae£  ;  m  ais  en  1 3;»  ,  il  pAU  MM  Im  eMipt  êt  h 
^l^^qo^»efffi!Dée  d«'I-um.y.  comte  de  LaMarclc. 
Ott  ■  d#  ku  des  pocsi^es  ialiaes ,  parmi  lesquelles 
MW  dll«NM  :  1       v<f  a  toUtaria  laudata 

(«a  vers  rimés)  »B*«lirf«  ,  Ao»*»  »  l566  , 

in-A  .  et  quelq.  pi^«  «•  troar«Bl  é*M  If  />e«. 
cte  poë«arwm»9l§ù'^rui»  ,  tom.  3,  i».  W)7-6So. 

MU3LU ,  îtirTnir"*  de  rebelles,  vendait 

des  fmitt  à  CoBiU»li».'»pï«*  'n  i73o.  lorM{ae  Pa- 
trona  Rhalil  l'assocU  à  se  <  «mn»»"»"»  projets.  Apr.'i 
Jadépositioa  d'AchmctlL^  et  la  proclamation  de 
Iftiramad  I",  Muslu  décla.-a,  de  son  chef,  iju'il 
■liait  faire  le»  fonctions  dek/aya,  on  prnt.  lieute- 
aaat  dos  iaojssaircs.  Il  osa  ,  malgré  1m  fols  ,  paraf- 
er* «tl  divra,  !•  cimelerro  i  1»  ceintnrr.  et  n'en 
JktMSMite  poignard V  «n  plein  conseil,  avant 
éWr  •«  !•  HHmff»  d»  m  mettre  en  dihntt. 

MUSOLÎ.O  i  Josi  i'H),oralorien  de  la  congrégat 
.d»&l-FhiUpp«<leiSer»,  m.  à  Trente  sa  patrie,  ca 
Iftêi,  9H  tWt-  A*M  gr.  Domb.  d'ouvr.  de  piété  , 
parmi'  lesqnelt  noo»  citerons  seulem,  :  Pmtica  de 
^aati  ajfectt.  Trente  ,  1760;  Ta  past»tMm  erittta- 
Jim,  «le.,  ib.,  1752  ;  Hagiomiwi'nti  sopm  tcra- 
'  I,  ibid,  1734  -,  Dialoglu  Ira  il  conftUTB  ed 


uir^init  %fanm  VHu^  Oratio^  TlrOM*^  liMt  A 
prmlati  sapitiHtd,  offllte,  Bologne,  t6%t. 

MTJflSAPHIA  (Bbwuiim),  mid  juif  do  i7ts., 
exerça  son  art  à  Hambourg  i  Glucktadi  (  ducLe  d« 
Holslein),  puis  à  Amileidam,  où  il  m.  «n  ifnL 
On  a  de  lut  Iticro-medicm  SenUkUm ^  Mumhttn 
iâ4o,  im4t;  Epittola  d«  «mK»  rWtaracaffaw' 
AniMcrdtm  ,  1642  «  in-^-  ' 

MUSSARD  CPiKKiir;  ,  minUt.  et  prtfdicaL 
tingué  de  l'égli».  HforBét,  ad  ft  GMèv«, 
1639  on  a».  «B  l6Sv  ,  •  IrfHd  t  e^onmM 

des  cérémonies  tno'lernes  0vec  les  anciennes ,  cà 
l'on  prouve  ,  pnr  des  autorités  tneontestabies  ^  qwi 
les  cérémonies  de  l'église  romaine  sont  emmrmmiitt 
despajrens,  Gmkf^  1667,  in-8:  Amsterdam, 
1744'  in-TS;  IMjldt  eu  allem.,  Lcipsick  ,  i6q5  et 
T703. 

MU8SAT0  (AlibutUio).  nëfpdatmir , podu  k- 
tin  et  bistoffim  dintay., ad  I ta  ii9r7ae> 
qail  au  barraiti  ane  granJe  rAtutat.  et  u>ie  f^rture 
«onHdérable,  fut  créé  cheralieren  1296,  remplit 
ensuite  ploa.  mhsions  auprès  de  l'empereur  Ben« 
ri  VU  «  me  plat  d'iubileté  qne  de  bonheur ,  et  fat 
toar*  loar  Folifal  d«  l'ingratitude  et  de  la  recoo- 
nsissjni-i-  pulfn'p  de  ses  riinrii..yeDi.  Cane  de  h 
Scald  ayant  c!e  nummé  vicaire  impérial  pottr  toal* 
marche  irérisao*,  ■nttMo  eftef«1i*  dVfcard  I 


prt- 


M  wêàttmitt,  ibid  ,  1751. 

|fïy80r<Il3S  RdKlJS  (Caics),  pbîloi.  tloleiea 
^gll  y 6.,  fut  exile  àMii  l'ile  de  Giara ,  SOUS  le  rèpe 
IMlvn  ,  et  rappelé  par  Vespasien.  —  Il  uc  |jut 
.pas  Le  confondra  av«c  DO  autre  philos,  co  nique  du 
«ro^me  nom  et  d«  laMlme  époq  ,  qui  fat  lié  irec  le 
.célèb.  Apollonius  dr  Tyatic.  Un  a  plus.  lett.  Ique 
«tfécrîviceoi  cm  deux,  pbilos.,  insérées  dans  les  Mcm. 

gsag.  i3i.  

MUSOTTI(Ai.exai«i>«e)»  ^oet.  «  droU  elvfl  et 
«•a  dnit  c*noa  ,  né  à  Bulognc  en  i.'>3.'),  fut  succes- 
jlIliMiinî  chanoiao  dit  Valicaa  ,  évê^ae  d'imola, 
Moatt  do  pape  i  T«aiM ,  «t  01.  dtae  m«  dioc^e  en 
id^.  11  avait  fait  impr.  i  Bologne  rn  !.')<),'»,  un 
9ttunle  sacramentorum  ad  itsiim  cu  lesim  Imola. — 
Xtieooe  McsOTTi ,  rclig.  augustin  ,  né  à  Bologne 

^•B»  U  ij'Sn  pvbU  i  de  FUU  »  àeifvttfittfaiiftr 


la 

détonnur  les  Padonana  d'dae  révolte  qu'il 
■Wlfaît  daroir  Ictir  être  fbites^e  ;  mais  dès  qu'il  vil 
la  ga erre  commencée,  maigre  tes  copaeîlt, 
songea  plus  qu'à  défendre  «a  nctri«,ata1Uasm en- 
core en  la  servaat  da  MHi  d|péi.  H  fa  tatttafbh 

exposé  aux  fureurs  d'une  populace  aveugle,  etfat 
obligé  de  i'eafuir  i  Vico-d'Aggere  ,  d'où  l'on  ac 
tarda  pas  de  le  rappalcr ,  POorP&OttWtrraB  trioa» 

Iha  an  mloM  taaijps  que  de  la  couronne  poétiq.  dn« 
•aaltavwixKtttfr.  (e3i4).  Pen  de  jours  aprèa,  il 
n  joignit  l'armée  sous  les  murs  deTicence,  fut  fait 
piisonn.,  et  traité  arec  distinction  par  Cane  de  la 
Scala.  Uaatfêre  signée  au  bontd'na  flitb  lui  per- 
mit de  retoomer  i  Padoue,  et  d'y  réJig-  r  l'hiiU 
des  érénemens  auiqucli  il  avait  eu  une  part  gio-' 
rieuse.  La  guerre  ayant  recommencé  en  1317,1 
rendit  encore  aux  Padonaat  d^MBorlans  scmeea  , 
qui  ne  purent  hr  OMlfre  ft  iSbri  de  le\ir*  injustes 
soupçons.  Exilé  k  Chioxia  ,  en  l325,  il  m.  loin  de 
son  incrrate  patrie,  en  l33Q.  On  •  je  lui  :  iftflMW 
angustrr  de  rebus  gettit  MMHd  PJt  CiBfNHf 
^.^iOlli  *  C""'  ftalieontm  poH  lîeHricnm  rtL 
HM Xrr ; 9  tragédies  ,  Eeetriaus  et  la  Mort  tPà' 
cfiUte  :  de?  poèmes  .  des  épùres  ,  dea  élégies,  des 
fff  agîtes  .  etc.,  en  latin.  8w  ouvr.  ont  dtd  pablàé» 
avec  de*  notes  de  Fifo  0«h» ,  Laar.  Psgaorio  et 
Nicol.  Villani,  Trnise,  î636 ,  io-fol.  Il  a  laissé 
aussi  quelq.  Ter»  licf-ncieu»  ,  qae  l'on  conserve 
MSs.  —  Un  .luIrc  MisSATOCJ.-F.)  littéral.,  né  è 
Padoue  en  i533,  m,  daaa  catia  ville  en  i6i3  .  fat 
on  des  principans  MMrttaU  da  l'académ.  de  sa  pa- 
irie. 11  était  très-aiv.  dans  les  langues  grecque,  la- 
line  et  liélraïqoo  ;  mail  on  ne  connaît  da  lai  mm 
qnelq.  vers  grecs  ioséréi  dans  1m  recacHa  da  fauil 
atjplua.  Imterip.  et  épitnph. ,  .lur  daa  idilaai  f«» 

klics  et  dam  des  église»  de  Padoue. 

MUSSCHK^BROEK  (Pieibb  Vxi»),  célèb.  plwi. 
sicten  ,  né  à  Lejdean  x6g[%^  m.  dans  la  mcme 
ville  en  iy6f  ,  00011  lliaa  par  an  leçons ,  ses  cxrm- 
plci  ri  îps  ouvr.,  i  l'introdoct.  complète  dp  la  phyw 
sique  cxperimeniala  etdo  newtonianisme  en  lloi<- 
lande.  11  fot  d*abald  aanXproIWi.  de  pbiloaopUa 
atdia  BBlbémalliroM  ,  al  protêts,  eitraordmaire  eu 
mMw^na,  dans  l'ooiversité  de  Duiibourg  sur  le 
Rhin.  Il  alla  preuflre  pouetsion  ,  en  ijaS  ,  de  la 
chaire  de  philusuphie  et  da  nailiéniat.,  a  Ulrcckt. 
et  y  rMU  jusqu'en  1735.  Calt*  viUa  Ail  b  th^Itra 
do  se»  trav.  les  plus  importans.  La  raTos  qu'il  fit 
d'aller  s'élahlir  à  Copenhague  et  I  Goltiogna  ,  oà 
l'appelèrent  à  l'envie  l'un  de  l'autre  le  rni  li  Paûa 
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«igigMlM  curateun  d«  yuaivtniU  ^*Ut»Mlit  k  lui 
^Berlaebair*  d«  profctt.  d'ulroDonie  (173a). 
Ccprad.  il  quilU  Uireclit ,  pour  aller  preudre  po*- 
MMioa  de  lapUeoque  la  m.  tle  Wiltichiut  lausail 
Tacaole  à  l'univenilé  de  Lcyds  (17^).  Il  reata 
cooaUoinant  allacké  àc«U«  uaiveriilé ,  malgrë  Jet 
proporiliont  qui  Ini  far««t  faites  par  plut,  souve- 
rain». Il  rflait  corrtjpuiid.  de  racadém.  dcsiciencet 
de  Paria,  de  celles  de  PélcralMurg ,  de  BtfUn,  de 
HoolpellMT,  «t  de  la  •oci4ltf  rUfÛ9  d«  Londres. 
Ifous  citerons  une  diiscrtaUuo  inaugurale  ir^s  es- 
liaable  de  aeris  Frirsenlut  ia  fuimonbus  anima- 
^ium,  17 18;  uuo  harangue  (/e  certa  Met/wdo  phi- 
lotophim  exp$rime^l^  \  X'jii  ;  des  Elément  de 
pbys.,  pabl  «ftlatiD,  1736,  et  réimpi.  plus,  toit 
avec  de»  additions  impnrlanles  ,  DOUmtncnt  après 
aa  m.,  sous  le  titre  de  LitroJuctio  ad  pfnlou/phiam 
m^ÊÊ$rmlem  (cette  dcm.  edit.  a  4li  ind.  en  franç. 
parSI«l9d  de  LjloudXi  Diuertatinnes  phyucœ 
exptnmtitatia  et  geometrica,  1729,  m-^  ;  une 
baraogue  très-intrretsant^  Je  .Vetnodp  imstUMêndi 

»33oi  e(  pliif.  aiiiret  pro- 
moneit»  tm  dtnraalc»  occaiiona,  aur  dai  aujcu  de 
physique  et  de  morale. 

MUSSO  (CoAWEHo).  l'un  des  plus  célèbres  pré- 
dicateurs de  son  tiède,  né  i  Plaisance  en  i5i  I  , 
■a^^  BMifran  l5j^  ,  fut  «ommé  par  Paul  III  evé- 
^«M>J*B«rtï«oro,  puis  de  Bilonto,  et  assista  au 
concile  de  Trente.  On  a  Jt-  lui  vU->  St-muint  .  im- 
Kfioté*  à  Veui«e.  ches  les  J  unies ,  lûâaeli^,  et 
4  vol.ÎB*4-  furent  exlraordtBairaoaantapplandit, 
•t  il  serait  curieua  de  les  lire,  pour  se  ciiuvjinric 
du  mauvais  goul  d'e'rudition  et  d'éloquence  iiui  ré- 
gnait aluis  à  JUS,  \a  cliaire  coaama  partout  ailleurs. 

MUSTAPHA  I'%  proclamë  tmparaar  dn  Turks, 
aprfs  la  m.  d'Aclifloal l'r,  ton  frira ,  l'ao  de  IHiég 

10a6  (1617},  se  fil  Jiienlôl  me^fisT  cl  luir  (ur  son 
•daaioi&traiiou  aussi  iotciiséc  que  tjrannii|ue  ,  et 
fat  dépose'  au  bout  de  4  mois.  Son  successeur  ,  le 
jcvaa  OtboUO,  fils  d'Achmel  l*^  ayant  été  dépoté 
*a  aOO  tour  5  ans  après,  par  les  janissaires  qu'il 
voulait  iiiejulir.  Mustaplia  fut  pljtc'  de  iiauv.  sur 
le  tràne  ,  l'an  io3}  (lôsaj  :  mais  «un  irabécilliii^  *e 
cbao^ea  presipaa  axiaiildt  en  démenca  at  en  fure  ur. 
L«i  jani<5iiri  5  SI'  srjut'  vAronr  ,  l'jn  lii^l  (l6i3)  , 
et  celte  fois  1  ladigne  iullluu  fiil  coadainue  à  une 
priaoa  perpétuelle.  Amuratb  IV.  tou  neveu  et  ton 
attccaaa«i»r,  lafit  étrangler  aa  1639.  ^  miiérable 
prince  mwA  alors  5)  ans. 

MCSTAPIÎA  II,  22«  sultlun  dos  Otboman?  , 
fila  de  Mahomet  IV,  Jucc.  à  son  oncle  Âcbmei  11  , 
en  1 106  (1695).  !«  pra«.  aoadadaaon  rècne  fut 
•Sgnaléc  par  quelq.  avantagea  obtenus  sur  les  Ye'- 
BÎticoA  tl  les  Impériaux. ,  toute  fois  sans  résultats 
déctsïfii.  Eb  1697  ,  il  peniil  contre  le  prince  Eugè- 
da  Saroia  la  batailla  de  Zrnta,  livrée  «ur  lea 
rirea  ém  ta  Tbatac ,  et  9  ans  apria ,  il  conrlol  avee 
les  chrétien*  le  traite  de  Carlowitz.  Cette  paix  ,  i 
la  fois  glorieuse  et  utile  à  l'cnipire ,  ne  tarda  pas 
i  exciter  Ica  murmures  du  peuple  qui  lui-même 
levait  aollieitée.  La  sulthao  fut  obligé  de  se  retirer 
à'Aadrûaople  at  69  laisser  sa  capit.  en  proie  i  une 
•dditioQ  touj.  croisHADle.  F.a  lètc  du  gr.-vésjr  D.il- 
tabon,  qui  désapprouvait  la  paix,  tumba  par  l'or» 
én  ém  ■«alapba  ,  et  cette  exécution  dtflcrmiaa  la 
révolte  de  1703.  En  vain  le  malLetirt-tix  moii  irqne 
a'abaisti  jusqu'à  essayer  de  gagner  par  des  cooccss. 
l«s  chefs  des  séditieux  ,  au  lieu  de  leur  résilier  ou- 
-vertement  et  avec  victtaitri;  il  fat  réduit  i  remettre 
l'aigiciie  impérial*  a  lon  frire  Acbaiet  ni  (1703). 
]t  m-  i'ana.  suiv.  djos  l'inti  rieur  du  a4nU«  èl'âge 
404*^  *»*  >  après  en  aruir  rcguc  8. 
-  MUSTAPHA  m,  l'aine  des  eufans  du  sultlisn 
Acbmct  III  ,  succéda  à  son  cousin  Osman  111  eu 
17S7  ,  et ,  dès  son  avènement,  montra  unjo{;cm 
gain  ,  de  bonnes  intentions .  de  la  fermeté  ,  mais  un 
«aprit  médiecra.  Après  avoir  Uiaaé  aoa  gr.-vétyr 
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qn*k|,  MB,»  il  a'engagea;  «a  i960,  daoi  M*fBcrr« 
coatre  la  Bnaiie ,  qu'il  aaratt  aA  eoaamettear  €  aoa 


auparavant.  La  prem.  campagne  eut  pour  résultat 
d'aolaver  au  sullban  Cbncsim  ,  la  Moldavie  et  oao 
pertio  da  la  Tatakie  :  celle  de  1770  fat  encore  nloa 
désastreuse ,  et  celles  de  1771  et  177a  forçât  loia 
de  réparer  les  perles  qu'avait  e'prouvéea  PoaipiM 
otliOBiao.  Ce  ne  fut*  qu'en  1773  que  Mustapha  vit 
sas  armes  obtenir  quelques  avantagea.  Cepead.  aaa 
forces  pbysiqucB  ne  répondaient  ploa  i  la  VigMW 
de  Son  caractère  ;  cl  au  moment  ou  il  allait  se  met- 
tre lui-uiême  à  la  lêle  de  ses  troupes,  il  m.  i  TâgO 
-de  58  ans  (i774)'  C'est  tous  la  rigae  de  ce  princa 
que  la  Russie  inspira  aux  Graca  eet  otjprit  d^iadd» 
pendance  qui  se  manifesta  aujourd'hui  par  da  ift 
généreux  eS'orls. 

MUiiTAPHA  IV,  29»  empereur  otbomaa  ,  il» 
aîné  du  aulthan  Abdalbamid.fot  porté  sur  lo  tfÔM 
par  la  révolut.  qui  en  précipita  Sélim  III  ,  toncoai" 
sin-gerroain,  en  1807.  Il  publia  un  firman  pourra- 
nouvelcr  la  déclaration  de  (:uerre  contre  la  Russie, 
abolit  loataa  Ica  iaslitutioaa  de  aon  prédécoae.,  *( 
détraiait  aiêma  l'imprin.  d*  Scatari.  La  capilaa» 
pacba,  Seid-AH' ,  comballil  avec  avantage  la  flotte 
russe,  près  de  Ténédos  ,  et  bientôt  furent  cooclua 
deux  araaiaticea ,  l'un  eoUe  la  BtM^a  *C  la  POffla- 
Olhomane,  l'autre  entre  cclt«  data,  palaweatlaa 
Serviens.  Les  AnuUit ,  qui  vontalent  t'eoifparer  da 

rKgj'plc  ,  furent  battus  y»r  li  s  Iroupcj  du  caïma- 
kana  MoUan^med-Aly.  Malgré  cessuccëa.ct  mal» 
gré  laa  meavrca  qu'il  prit  ponr  paralyser  les  inso- 
lentes  prétenlions  des  janisuires,  il  ne  put  éviter 
le  sort  de  Sëlim.  Le  clief  des  partisans  de  ce  dero. 
prince  ,  Musiaplia-Balracdar  ,  pacba  de  Rouds- 
chouk  ,  et  command.  l'armée  d  obaervalioo  sur  la 
Danube  ,  força  le  gr.-véïjr.  Tebai«1iy»Maatanha  « 
de  se  joindre  à  lai,  entra  dans  Consisntinopie  le 
28  juill.  1808,  et  fit  prononcer  la  déposition  da 
sullban ,  i  la  place  duquel  fut  proelamé  Mahmoud 
II  ,  son  frère,  le  souverain  aetnel  de  la  Turquie*  ' 
Le  malheureux  Mustapha ,  relégué  d'abaid  daat  la 
priiOQ  «m'avail  occu  pée  SéUm,  Ibt  dttaogM  la  iS 
nuv.  de  la  mémo  année.  •        '  '  ' 

MUSTAFHA,  préiaftdtt  Ib  da  Bifaaet  I*»,  cet 

I  o^.irdé  comme  un  imposIeUrpar^elq.  historiens; 
niait  M.  Silvettre  de  Sacj  pCBac  qu'on  ne  saurait 
rien  décider  à  ce  sujet.  Selon  Ini,  c'est  encore  un 
problème  de  lavoir  ai  Mualapha  ,  le  fila  ainé  de  Ba« 
'  I*',  qui  coinbaMaitatfprla  da  aon  père  4  la  fn- 
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i  cilc  Journée  d'Aric^rc,  re«la  dans  la  foule 
morts.  Ce  n'est  pat  ■  nous  ni  i  personne  qu'il  ap- 
partient de  Iranchar  cetfc  qvoatioa ,  quand  M.  de 
Sacy  doute  encore.  Il  est  ceitaia  que  Maboaiet  l'r 
et  Anuiralb  II  firent  mettre  à  m.  trente  individu» 
qui  prirent  le  nom  du  légitime  héritier  du  trône 
otlioman.  Le  plua  remarquable  de  toua  est  celui  qui 
fait  l'objet  èt  cet  ertkfic.  I>ouBe  ans  aprôa  la  ba- 
taille'd  Ancyrc  .  il  parut  en  Vaiachie  .  et  se  rendit 
bientôt  redoutable.  Mais  vaincu  par  Mahomet  1*% 
il  te  jeta  daaa  Tbessalonique  et  dut  son  salut  à  Las" 
caris,  gooveni.  de  cette  place,  d  i  l'cnap.  Maaoel , 
qui  refusèrent  de  le  livrer.  Il  reefa  ceaiaia  «apci- 
siitMu' ,  dans  l'île  de  Lemnos  ,  jiuqu'à  la  m.  de  Ma- 
homet, en  i^at.  Manuel  lui  rendit ,  à  celte  épofoa, 
fa  liberté  ;  maia  l'indigne  prétaadaal  roaMMNit  par 
iino  priimptc  injjralitude  cet  inport.  aervice,  et  sa 
vil  juiiemcnt  abandonné,  saiai,  et  livré  &  Amu- 
rath  II ,  par  les  ordres  duquel  U  Mfiaiaa ,  cat  mm 
gibet,  aoa  équivoque  dcatiaée. 
MUSTAPHA ,  «s  aind  d«  aaltliaa  MaliaMM  II , 

rcfut  de  aaa  pèra  la  souveraineté  de  la  Caramaaie, 
et  s'en  moalka  digue.  Il  défit ,  en  i^^,  un  géné- 
f>«A  ae  — î  a.  aa_>        remporU  , 

Ou- 
•in  la 

fils  ,  Zeinel-Beyg.  De  retour  k  Conitaminople  ,  le 
eune  vainqueur  força  l'entrée  des  bains  ,  pour  en- 


VI  v^aa  aMwiBiffa  wmhmw*  mm  ^w».-  ,  .-^.^  ^  | 

rard*Ottaaaa-Batfta ,  roi  da  Vcrae,  et  remp 
la  campagne  suIt.,  «M  «Iclaiia  aaaiplèla  car 
zoun-IIaçan  lui-même,  daat  II  Uia  da  aa  aii 
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et  ayant  ostf  «'oo  plaindre ,  fut  étranglé  3  jouri 
aprèt. 

MUSTAPHA  ,  fis  atnë  d«  SoUiraan  J*',  joignait 
I  Ml  Sreh»  dMfeMM  IVff«clioii  de*  pvuplM  et  c«ll« 

des  s  >!(ljts  ;  mai»  il  fut  renverse  dt-s  marclies  du 
trône  où  il  devait  monter  un  ji^r,  par  le«  intriguea 
êa  Bo&elaoe.  Cette  ambitieuae  ëpouMdtt  tMn%  So> 
l^imân  a'onit  au  gr.-rdkjr  Rouatcia  pour  perdre  le 
jeune  héros  ,  et  0^7  rfnafit  iyu«  trop  bien.  Le  tul- 
tban,  détenu  trop  toupçoniipux  ilaas  sei  ilcrnuTs 
ieort ,  ouvrit  faeileûieul  aon  coeur  à  la  crainte  ooa 
rbnd^  d'tfprottver  le  mériie  mK  qa«  Min  1*  et 
Bajasct  II.  Le  jeune  prince  é\a\l  dans  songnurrrri. 
d'Amasîe  t  Soléitnan  te  rendit  à  l'armée  ulliomanc 
ui  campait  dans  le  voisinage  ,  et  ordonna  èson  fils 
_e  venir  l«  trouver.  L»  vicisne  ae  livra  eUe^mémc 
i  ses  bourreaux 'cpi!  Mlrauglèrent  «  l^n  de  l'béa. 
qjSo  C>553),  sans  que  son  père,  témoin  ciclit-  de 
Mlle  horrible  scène  ,  daignât  écouler  le  cri  lio  la 
■MtMre.  Cette  ektastrophe  a  fourni  le  an  jet  de  3  tra- 
gédies :  l'une  de  Dt  !in  ,  inlil.  Btustapfta  t  t  Zeiut- 
gir.  1705  ;  une  autre  Je  Chamrurt,  souii  }c  même 
Ijtrf ,  1777       1'  ^*  '^^  ^*       Maisunneure,  MM 

le  nom  de  Hoxtlum»  tt  Mtutaphm,  ijttâ. 
'  llU5TAPHâ  (Le  Faux),  p^tfteada  fil»  èè  tUM- 

man-Ie-Grand,  n'était  qu'un  esclave  dont  la  ifrirPaite 
iftMOkbUace  avec  l'iafartuné  Mustapha  donna  l'i- 
dée i  FaBbitieate  Roxelane  de  l*oppotcr  è  MB 
époux.  Kllc  «-ut  toutefois  l'adresse  d'agir  sans  pa- 
raître. L'an  de  l'Iieg.  961  (l554),  l'imposteur  se 
nontra  près  de  Nicopoli;  parcourut  tout  le  paya 
qùieat  entra  le  PaouiM,  la  Valakieel  la  Moldavie, 
et  ae  vit  bieotét  à  la  tête  dNine  arm^.  Il  aedonçait 

le  projet  de  marcher  sur  Const.inlinople  ,  lorsq.  le 
Mallhan  ordonna  à  sou  gr.-véi^  r  d'aller  le  comLat- 
tro.  ABendoond  de  la  plupart  de  ses  partisans  it 
l'approcba  du  danger,  le  faux  Mustaplia  toml>a 
entre  les  mains  d'Achmet,  avec  ses  complices  lei 
plnttnlim'  i,  cl  fut  yié  secrètement  dans  la  roer , 

11  avait  fait  des  rdvélaliooa 


Hpur  tt»  ordre  di)  auliUan. 
md  ae  eom|»roiiiireat  qi 
bM^ceril  i|norait  aue 


tenra  de  ee  criaBe .  la  dépositien  du  nftliatt  Hfvili^ 
pha  IV,  et  l'installation  de  son  frère  Mahmoud  II, 
Après  cette  rëvolut.,  qui  arriva  le  aSjuill.  1808  , 
Ualrakdar ,  deveo»  gr.-vtfavr,  a'occapa  aana  relâche 
de  tottt  rATonDer  et  prîaeipaleaaeBt  de  le—pleett 

le  corps  des  janissaires  par  celui  «Ici  srjrmrns .  Mais 
bientôt  le  mèconlcntemcot  général  fut  i  son  coa- 
ble.  Le  Vdxyr ,  forcé  de  céder  au  nombre  des  révol- 
Ida ,  se  retira  dans  le  sérail,  et  réduit  enfin  k  la 
dern.  extrémité  ,  mit  le  feu  au  magasin  à  poudre 
cl  se  fit  »auler,  après  avoir  fait  ('trangleriftaelaflie 
IV  (v.  ee  nom),  le  i5  vovemb.  1808. 
MUSTAPHA  (CaftA).  T.  CM/t-MoofTAnu. 

MUST.\PHA-DALT\BA?V,  pand-vézyr,  com- 
mença par  être  simple  janissaire* ,  r(  fut  élc«é  dans 
le  palaia  du  gr.-vtt^  Achmrt  Kiupr't  li.  Après  la 
m.  de  son  protecteur  et  celle  de  Cara-Muataplin  ,  U 
resta  quelque  temps  oublié,  puis  tout  le  nottveao 
gr.->r/yr,  il  devint  succesaivem.  agiia  des  jaois- 
sairrs  ,  pacha  de  Siliatrie  *  avec  le  titre  de  séraakicr 
(  1692  ),  et  l»egUer1»ey  de  Ifalolle.  Bsild  en  i6<Yj  , 

iljns  la  Poinîe  ,  i!  y  vivait  retiré,  lorsque  fcs  Orho- 
niaus  ,  vaiucus  par  les  impériaux  à  la  Junesle  ba- 
taille de  Zenia,  le  fercèreet  de  se  mettre  èiew 
tile.  U  reprit  aux  omieaila,  en  une  seule  eampagne, 
»4  ehlteanx  ou  villagca  fortifiés ,  sur  lee  deux  nvce 
de  la  Save ,  et  fut  confirmé  sans  peine  dans  le  com» 
mandement  qu'il  avait  accepté  sans  l'aveu  de  Muc> 
lapba  II.  Il  Mllit  les  Arabes  quelque  tempa  apr^  f 
et  reçut  le  gouvernem.  de  Taglidad  en  l700.Cepen- 
daul  il  se  vit  sur  le  point  dès-lors  de  succomber 
MUS  les  calomnies  de  ses  nombreux  ennemis,  et  fat 
obligé  d'acheter  l'amitié  du  mouAj  qui  le  fit  l|eiB> 
mer ,  en  1 702 ,  pacha  de  Kioulava ,  et  bientAt  eprèa 
pr.-vétyr.  Il  ne  tarda  pas  •  Mml  iir  secouer  le  j^ug 
de  ce  protecteur  ;  mais  les  ctlurls  qu'il  fit  pour  le 
renverser  et  nour  provoquer  la  violation  du  traild 
de  Carlowili,  lui  cnulcrcot  la  vie  l'an  de  l'hég.  1 1 
(1708).  Il  vit  approcher  les  bourreaux  et  U  m.  avec 
l'inirépidité  qu'il  avait  moBtr^taat  de  ibîa  eor  lee 
   chanta  de  bataille. 

que  Bajaaet  «  ftb  de  BoM-     KuSTAPRA-VIIILOtT ,  v^yr  et  l»ce«-frirc  de 

Solèiniaii  l'f  ,  juil  Brlj;rjde  en  Tnoios  d'un  mois 
(iSai),  sous  les  ycuiL  du  sullhan  qui  vcnaitde  IVIe- 
ver  au  vc'iyrat ,  et  commanda  en  chef.  Tannée  sui- 
vante, la  seconde  expédition  tentée  par  les  Oiho- 
mant  contre  l'île  de  nbodes;  mais  pour  n'avoir  pu 
soumettre  cette  ile  indomptée,  il  encourut  la  dî»- 

irâee  de  soa  maître,  ftelégad  en  Egyptei  il  ae  ee»- 
uiast  d'abord  en  anîet  Adèle,  et  eut  le  buabear  da 
soumettre  des  rcvoltcs  qu'il  était  chargé  de  com- 
battre ;  mais  ajfaul  'l^P'''*  JJ^e  le  sullhau  avait 
nommé  gr.'V^fr  le  cweltre  Ibrahim,  ion  ennemi 
il  jura  de  m  veager.  el  sot  dissimuler  toutefois  jua- 
qurà  ee  qu'il  eût  obtenu  le  tandjakat  d'Egjpie.  Ce 
fui  alors  qu'il  leva  le  masque.  Trahi  par  Mé- 

hémet-Etl'cndi ,  aon  secrétaire ,  el  vaincu  par  le* 
aoMata  mimes  qu'il  avait  commandés,  il  périt  percd 

de  leurs  (lèches,  p.ir  l'ordre  ilc  5<î!c'innn. 

MUi>TAI'rt.\-l'ACHA,favon  de  .Sclim  II.dev.il 
la  bienveillance  de  ce  pnnce  ea  COOragO  qu'il  avait 
eu  de  l'arrêter  dans  sa  fuite,  MUa  lei  Mais  d'Ioo- 
uium,  en  t557.  Chargé  par  le  lutlban  de  la  con- 
que l  e  de  Tîlc  de  Cyprc  (i5^o),  il  déshonora  sa  vic- 
toire par  une  barbarie  qui  n'eut  d'égale  que  aoa 
avidité,  et  M  vit  dépouillé  de  ses  bonoeors  et  reld 
gue'  d^ni  un  sapiljikat  éloigné  de  la  cour.  Amu- 
ralh  111,  successeur  de  Sclim  II,  le  rappela  et  lui 
donna  lecomnundem.  de  l'armée  qu'il  envojjia  coa» 
Ire  tes  Persaosea  iS^tt;  mata  Mustapha, aprèa  s*êtia 
emparé  de  la  Géorgie  et  dv  Chvrwan.  se  laissa  kat- 
tre  par  son  imprudence ,  reçut  l'ordre  do  r«-\  rnir  k 
Constaniioople  (i5tii) ,  cl  s'cmpuiaonna  de  hoate 
et  de  douleur. 

MrSl  fîl.'S  (M.vac),  l'un  îles  Grecs  qui  ont  con- 
triliuu  à  répandre  le  gofit  des  lettres  en  Europe,  né 
vers  1^0,  à  Relimo  <  dans  l'Ue  de  Clile,  m.  «a 

i5i7 ,  Ittteaeatf  fort  jeuve  «a  IteUe  par  ma  fènl. 


^tt«  c  éuit  surtout  peur  eeite 

!  artificieuse  qu  il  avait  conspiré. 
ItOSTAPHA  (JEAlf-ARM4]«o) ,  voyag.  mahomé- 
tan ,  né  ven  la  fin  du  lt><  S.,  vint  en  France ,  où  il 
embrassa  la  relig.  chrét.,  et  se  rendit  utile  au  car- 
dinal de  Richelieu ,  qui  uc  laissa  pas  ses  services 
aeaa  récomp.  li  accompagna  le  commandeur  de  Aa- 
âaaa  deaz  voyagM  è  k  cAte  oectdeatale  de 
Maroc,  et  en  écrivit  la  relation  sous  ce  tiln  :  Koya~ 

Cd'^ntfue ,  où  sont  contenues  les  nat/igutions 
ttWHçatti  entreprises  en  l6^g  et  i6do,  èt-côtes 
des  royetumêt  de  Fes  »t  de  Mmroc  :  U  tmki  d§ 
paix  fait  avec  les  habit,  de  Sali ,  et  la  éilivranee 
de  JfluS.  esclaves  français,  ensemble  la  description 

d^êutdUe  rofoumes ,  wUe*  ,  coutumes ,  relig. , 
asaaaiv  el  œmmerftféi  4»  casur  dm  p*iy$^  Paris, 

i63a,  i  vol.  in-ia. 

MUSTAPHA-BAIRAKDAR  ,  célèbre  gr.  vésjr 
adMMan  ,  né  à  Rugrsd  vers  le  miUeu  du  iS'  S., 
«xerça  d'abord  la  profesa*  de  lahou^r,  sa  liVra 
ensuite  au  commerce  des  ehevaus  ,  et  s*enrAla  en- 
fin sous  les  drapeaux  du  pacha  de  sa  ptotince.  Il 
ea  l8o4»  ^  TcM*nià-Oglou,  paclia  de  Ruusl- 
t^eeaaleqaelil  i^dlait  dislinaué  dans  plus, 
joes,  et  détruisit,  en  1807  ,  à  Musahili  K  iou, 
'partie  de  l'armée  russe  qu'il  n'avait  pu  empé- 
cWr  d  entrer  dans  Bukbarest.  Revéta  ,  la  même  an- 
ade«  de  le  cbaige  ^e  adreakier»  ea  eoBBaMadeat  dM 
fereM  ethoaieaea ,  il  ae  ctierelM  phsa  è  disaimaler 

son  attachement  «  la  cause  de  Sclim  III,  (jui  ve- 
aaii  d'être  délrdaé.  11  marche  sur  Conslanlinople  , 
•e  fadaeate  aa  adHil,  radeawadeat  Sâim  pour  le 
couronner  de  nouveau.  Les  portes  s'ouvrent ,  mais 
C*eal  poor  lui  rendre  lo  cadavre  du  lualheuroux 
■eiace.  Ai  cette  vue ,  Babakdar  iare  de  le  venger. 
jH.tiA^lft  le  MlfliM  4m  cwHîlLneJet  dot  ««écii* 


uni 


km 


•I  pbcl  toM  la  Jîrictioa     J«m  Laicartl.  Il  mé^ 

mi»  à  l'acaHc'mie  qui  s'mem-  < 
bbit  dans  l'atelier  de  Manuce  1  Ancien,  f  Itu  lard 
il  fut  aorome' profcMenr  de  k-ttrcs  grecqMI  à  Funt» 
««nUtf  da  FadoM,  «t  rraplàt  «M  l«ocliMf  «v«t  n 
•Éb «iwilalMl  fÊà  In  éo—iwt  va  aambra ia- 

£ni  daaditeun  4«  tsaltt  lc«  parti c:i  iL-  rilalie,  de 
1»  FrMca  et  d«  PAIIcaiagoa.  Le  pape  Lcoa  Xi'ap< 

Ëa  i  Roraa  en  t5i6,  ei  la  ■■■■■  awhaaiqaa  ém 
ivaaia.  Oo  doit  à  Muturut ,  comme  éditeur  , 
U  praai.  tfdit.  dei  ComédUt  d'Ariitophana,  Aide, 
1498,  avec  use  préface;  celle  da  V Etjrmologicum 
mmgmÊim^  GalUanrgi ,  i^gû  «  Mte  aaa  fvélaca;  calia 
4m  Mmirm  ê»  FtmUmr^iét ,  i5i3 ,  ete.  Oa  a  da 

lui ,  coiomc  poêle  ,  des  épif'rnmmes  s;recqne%  dani 
le  UUiiomnmr.  gnrc.  copiosusim.,  VaDise  ,  l497«  «1 
à*TM\'éÊlfLét  Mutée  ,  iliid.,  i5i7;  rnaîa  la  plot 
^(cadae  comme  la  plus  cèlèb.  de  tootc*  m«  pièces  , 
a»t  an  fotmt  grec  de  200  ren  hexamètres  et  pen- 
taaièlrct  k  la  loaange  de  Platon,  impr.  dant  l'ëdit. 
des  (Xlntrret  da  ca  phikaopha  ci^caaai  maaiioaatfa, 
«i  publiée  ttfpat^maai  avae  aaa  Tewiaa  aa  vtn  ia* 
tios  ,  Amsterdam,  ,  \xi-(\.  Y.  gar  Muilltua  t 

Paul  Jori» ,  le  DictioHn.  de  Bayle,  de. 

MUâZKA  (NicoLàS) ,  savant  j«>taite,  né  ca  lyiB 
-è  Sdiellita  dans  le  comté  de  Met  tra  ,  en  Hongrie  , 
filt  nommé  graod-prevdtde  lacatliéJralede  la  ville 
48  Neusol,  devenue  cpiscopale  en  1776,  el  m.  dant 
«alla  Tilla  qoelqaat  aan^at  «prèa.  On  a  de  lai  : 
-ntM  PatmnmrwH  nâ>  rt^^Êmt  Wmtgartm^  Tymaw, 
X'fifX  y  in-ful.  ;  Dr  tr^\hM^  ,  enrum  tranx^ressiate  , 
*e»i  peccatis  cl  ptccatorum  pœnâ^Ubri  Ifl,  Vienne, 
•759.  in -4. 

MUTAHER,  prince  du  Ye'men,  et  imam  de  la 
-aacte  des  xeldia  ,  était  fils  de  Cliéryf-Eildiii  Yahia  , 
qui  l'était  arroge  le  titre  et  la  dignité  d'imnni  et 
'û*€m^r  mUmoumeigr»  dans  les  moougnea  du  Yé- 
«M ,  «»n  f aa  l*lié$.  (t533  del.-C),  at 

«fui  le  déitiérita  en  mourant.  Mutalicr,  quoi^joa 
IknIcux  ,  cl  peu  digne  craillfiirs  de  t;oii\  erner  ,  ma- 
nifesta rinlonlion  de  rfisaisir  se»  droiLï  prciendin. 
Mais  chassé  daSaoi,  en  oS^  (iâ47)  ,  par  Esdemir. 

Keba  da  Zabîd  et  du  Kas** Yémen  ,  au  nom  de  la 
irte-Otbo  iiann  ,  et  asîiégf*  dans  Tbfla  dcm  ans 
après  ,  il  fut  réduit  à  accepter  lacooveraemeot  de 
•^nelqnaa  dlttriets.  En  974  (t560},  ilaed^larala 
'mef  de^  Arabes  m<fconteii»,  enleva  dc'nouvenux 
territoires  au  pacha  Redwan  ,  el  l'année  suivante  , 
après  avoir  vaincu  et  tué  Mourad-PtetUl,  l'aupara 
ak  Saaâ  atjfltfiùre  la  kboihhaU  en  loa  nom.  Bicn- 
Ui%,Ciieaâ  ies  avantage;  rapiJ<-s ,  il  ne  resta  plus 
■M  Turks  que  la  ville  i  l  le  >ii5(rict  de  Zabid.  Mais 
Siaaa-Pacha,  cbarac  par  Sélim  II  de  réduire  le 
Yéman ,  an  gj6  (tSS^i^  enleva  en  peu  de  temps  à 
'MoCaher  toutes  ses  co(iq>ièti-s  ,  et  roblifea  de  de- 
naader  la  paiK ,  qui  lui  fut  accordée  (977)  ,  i  con- 
àtlilOU  ([u'il  aurait  le  district  de  Saada  a  titre  de 
't^m»,  aaa  la  nam  da  aullhaa  figarerait  seul  dans 
fa  khotlibalk  et  lur  les  monades,  ete.  Wntalier  m. 
en  Cjfio  ^i572-3).  C.f  qu'il  y  l"uI  <\c  plus  1  cni  Ji  pia- 
bic  en  lui,  c'cat  une  avarice  dont  rien  n'apprucbo, 
et  qui  causa  pcut-i-tre  une  partie  de  ses  disgrâces. 

MUTEL  DE  BOOCUEVILLE  (JACQt-r.s  Fn  vx- 
fOis),  littéral,  médiocre,  né  en  1780  à  Bernai,  où 
il  m.  en  1814  «  fui  cousciller  &  la  cour  des  comptes 
de  Rouaa  »  membre  de  Tacad.  da  cette  villa  ,-at  da 
la  aeci<ld  d*a|riealinTt  d*Evreiu.  Hoas  eitaroat  ê9 

Itû  nn  poème  en  six  chants  sur  la  Ginyuifte  de  la 
'Suii*  par  les  Normandt ;  un  poème  en  quatre 
'chants  de  V Education  ,  Tnipr.  avec  plusieurs  autres 
poésies  ,  1S07  et  x'io) ,  2  vol.  in-8}  i'Btegm  d9  P4h- 
grtcutlure  ,  poème,  1808  ,  iu-tJ. 

MUTI  (  FrancesCo)  ,  écrivain  italien  ,  ne'  à  Co- 

saasa  dans  la  16*  S. ,  a  publié  :  DisctpUUionum 
iièri  K,  cMifrw  emlmmmUu  Th,  /tngettteeii  tu  maxi- 
mum philoiophorum  fr.  pnlrichim ,  Fcrrare  ;  1580, 
in-Â.  —  MtiZi  (J. •Maria),  fel^»  de  l'ordre  des 

Mwkok^Mriktim ,  ^  ft (TMiM  te  lé  i7»a. ,  • 


Tmblii(lV«iMMlM4WMllM,ir^ito,  1674; 
rOxto  ncnr<T<fe»i/»w«/o,  Ibid.,  I7o5;  QuaresimtJe 
seconda ,  Padouc ,  17 1 1  ;  /<i  Penna  crilica  ,  Veois^ 
17121  /«  fortumaU  deli»  rtligione  ^  ibid, 
1678;  U  Gemm0  di  Vaiicamo^  ibid. ,  1705  ;  U  JU» 
cordi  poliiici  a  prmcipi  crisUami  ,  ibid. ,  1716. 

AI  unis  (  DowATO  a),  médrciu  ,  né  à  Ragusa, 
dans  la  iti*  S. ,  a  laiasé  i|iialq.  écrits  sur  sa  profaa 


panai  laaqaaia  oa  cita  t  SpUiotm  dt  Urwèbt^ 

thUuÊ  resinm  /nntltattbits ,  etc.,  Lyon,  i534;  in 
interprttationem  (i. lient  super  XI y  aphorUmpê, 
ffippoeratis  Dialogus  ,  Zurich,  |547  ,  «n-^i. 

MUTiS  (dan  JoauM-CBUarwo),  célébra  aat»» 
nriisto  ,  ad  è  Cadix  ea  1739,  m.  directeur  de  l'as- 
pcdition  liolanirgue  du  ri)v.  de  la  Nouvelle^GrenadCf 
el  astronome  rojwi  è  SasU-Fé  da  BofoU ,  an  18081 
n'a  guèra  été  caaaa  îaaaa'iei  «a  Baropa  que  par  aw 

vastes  connaissances  <'n  botanique,  qui  luivwuraat 
de  1.1  part  du  graod  Lmné  les  plus  brillans  élogaa. 
Toutefois  il  a  rendu  d'imporUos  services  è  toutal 
las  brancbas  da  Thist*  naturelle  ,  «i  «sarcé  sur  ia 
4iviliaatiaa  daa  eoloniaa  espaguulas  ane  influença 
^ni  lui  assure  à  jamais  un  rang  distingué  parmi  les 
bienfaiteurs  1rs  plus  illustres  du  Mouveau-Moada* 
Muttssc  livra  d'abord  è  l'élude  de  la  mddaciaadaaa 
sa  ville  natale  ,  et  fut  nomme  ,  en  1757  ,  !iiippl<fant 
d'une  chaira  d'anatomie  à  Madrid  ;  mais  des-lors  il 
montra  plna  da  goàt  pour  les  excursions  bolaoiquac 
que  pour  lavisitadaa  hôpitaus»  al  ce  (al  è  caMa 
époi(ue  qa'H  coaMaaafa.è  «omspaadra  avac  KUai 

trc  nalural.  d'Ups.il.  Kn  1760,  H  oanscntit  à  suivre 
en  Amérique  le  viçe-rul  don  P^dvD  Mesia  da  La 
Crrda,  en  qualité  >le  m cdeciau  Paamé  profesimir 
de  malhémat.  dans  le  Colcgio  mayor  de  Nueslra- 
SeSara  del  Itosario  ,  i  Saota-Fé,  il  7  répaadit  laa 
prrm.  notions  du  vrai  système  planétaire,  et  fat 
assea  heurcas  poar  4ti»  protégé  par  la  vice  taicaa* 
Ira  les  dominicalaa ,  «es  tjmamqaaa  advartairti  daa 
héri'^irs  de  Copernic  Nous  ne  pourrions  énuroérer 
tout  ce  qu'il  fit  pour  la  science  et  pour  le  bonheur 
•les  hommes  pend.  48  ans  de  travaux  aaaidns  daat 
!  Nouveau-Monde.  On  doit  è  ses  recherchas  basa* 
i  >  a[.  de  genres  du  règne  végétal  f  Fallea  ,  0ama- 
ilfsiii  ,  l'.si  nlloniit ,  ManrtttA  ,  cl  lant  d'autres  pu- 
bliés daos  le  Supplém.  de  Linné  ).  Ca  damier,  par» 
tant  da  genra  mulUtm ,  a§onta  t  Jfoaaaw  4aBaaarwfa 
qnnd  nulta  trias  ttnfjuàm  drlebil.  Mai*  le  principal 
mérite  de  Mutis  ,  à  nus  yeux  ,  est  d'avoir  diiUngaé 
le  premier  les  différentes  eapèeea  de  CiodWM  (l# 
quinqaiaa)  ti  les  vd#ilabl«a  aamtèrcs  d«  ca  ftiva 
si  prédeac.  Parmfd'iatres  pliâtes ,  utiles  daaa  la 

meilcclne  et  dans  [c  «  ommprce  ,  qu'il  a  décrites  lo 
premier,  il  faut  compter  le  PsjfchotrM  «metiM,  oit^ 
ipecaeuanha  du  Rîo-Magdalena,  le  Toiulftrm  et  la 
^jTOTflum  qui  donnent  les  baumes  de  Tolu  «l  da 
Pérou,  la  Wtnttra  grtnndeniis,  et  VAlstonks  tkMH 
firmtt^'ifù  fournit  le  thé  de  Santa-Pé.  C'est  saaaaa 
lui  qui  ddeottftft  et  fil coliMtlra  la  plante  nommda 
Vejnco  dêt  Guaeo  par  les  ladleas,  et  emplorée  par 
eux  depuis  long-Irmps  comme  Tantidote  la  plua 
puissant  contre  la  piqûre  des  sernens  venimeas. 
Il  n'existe  de  aahAorienx  natunHÏste  qu'aa  petit 
nombre  de  dissértnt.  impr.  dans  les  ^Mémmret  da 
l'acad.  roy.  de  Stockholm  (  pour  l'àno.  1769  ),  et 
dans  un  excellent  jiMirnal  publié  i  Santa-Fé  en 
130^,  aoas  le  lit.  de  Fe^l  ptripéieé.  Mais  la 
plem.  de  Lhin^,  letoaw.  49  f  ahhd  (VvaBillaa  «t 
de  M.  de  Humboldl  ,  1c  Semanario  del  Nue*^o~ 
Peino  de  Gnmada,  rédigé  par  M.  Caldas  ,  en  1808 
et  1809 ,  ont  fait  connaître  une  partie  de  ses  obser- 
vations. Nous  ignorons  l'état  des  MSs.  qu'il  avait 
recommandés  aux  soins  de  sas  amis  et  de  ses  pro> 
cbes  parens.  Mutis  ,  qui  avait  embrassé  l'état  cccl4i« 
siutique  dès  177a ,  et  avaitdtd  noôimé  cbaaoiaa^p 
fdglisa  méiropoliuine  da  8aata-Fd ,  al 
d'un  couvent  de  religieuses,  filt 
qu'il  était  savant  estimabla. 


MUTA 


(  aifl4  ) 


MUZZ 


lirmUS  trcWteefe  romsia  ,  «pil  tÎT«it  du 
Itmf*  de  Maria*,  embellit  par  \n  plus  ricbea  orne- 
■lena  de  l'archilecturr  le  temple  de  l'HoDoear  et 
4«  U  Verta ,  Uti  par  Mamllitt.  11  «xisu  d«t  mé> 
dailira  d'argent,  qu'ofe  croil'ivoir M frappd«  n 
l'honneur  de  cet  architecte  :  on  y  voit  les  initiale» 
BO.  cl  viaT.  ,  et  dan*  l'eiergue ,  cet  aulr*  mot 

Go«Bi        L«  *umom  de  Cordns  éUil  pacliOttUir 

à  l'une  àen  branches  de  la  fanaille  Mutia. 

MUTIUS  (  HuLDRic  )  ,  professeur  à  Baie  ,  dan* 
1«  i6*  S. ,  a  laisaé  :  de  Germanomm  primn  origine, 
mnûnèm^  iÊUtUuUt ,  UgihM  et  memormkUimê  pmce 
9l  Mfo  gefUs  mimttm  ommimm  tmeml^vm  um/uè 
ad  memem  aufusli  nnni  l5V),  rhrvniri  XXX f, 
«X  proh'itionbtu  germanicis  tcnpionbus  iatmlituim 
ilmguam  tranglmti^  Bile,  l539,  in-ful. 

MUTOrU  (MiGMiM),  liMécmL  itetïM.  nià  V*- 
vite  daoa  le  tS*  S, ,  Mt  «Bt.  im  Mwr.  raiv.  :  an* 
tnduet.  ilalteaoe  de  la  poétique  de  M.  A.  Vuia 
^Poatiem  4(U  divimitJ.  aoeta  M,  J.  Vida^  etc.)  , 
TesiM,  MM  d«l0 1  Hic.  Mmtomi  LttwtliHara  myw  0r 
gnrcor.  ,  nrah.  latinorum</ue  meJicortUK  tnonu- 
muntis  reslUutum^  etc.,  \  coisc  ,  i55i  *  in-fol.  ; 
Strmtmgêmmi  dtWarie  delta  guerra  di  Polie  no  ma- 
«wlsaictf.  <lc>t        à»  gMC  f o  italMOi  ilud«  i^i , 

MUYCLotJis-NicoL.-VicTOR  rr  FELIX  ,  comte 
éo. ) ,  Barécb.  d«  France ,  né  a  Maticille  en  171 1  , 
'm.  M  f77S«  fat  d'abord  chevalier  de  St-i«aa-4«- 
J^rusalem  ,  et  fit  ,  Mat  Berwick  ci  Coigoy,  *on 
apprentissage  dan*  la  guerre  de  t73'|,  entreprise 
pour  *outenir  rt^Ieclion  de  Stanisljt  au  truiic  «1c 
FDlocne.  Altjch^  eniuile  i  1^  cour,  comme  nirnin 
<hi  daupliin  ,  pt-re  d*  Lottii XTl «  H  éc^nt  plutôt 
l'ami  que  le  serviteur  de  ce  prince  vertueux.  Il  ai- 
aiala  à  la  bataille  de  Fontenoi  ,  fut  fait  lieuteuïnt- 
gtfoéral  en  1748»  *e  distingua  aux.  bataille*  d'Has- 
«tnback ,  de  Craralt  «l  de  Mindaa ,  «t  comnanda 
«B  corp*  eonaidtfrabla  de  IroapM ,  pmidaal  toat*  la 
camp.ignr>  tic  iH)o.  M.<Ij;r»î  uo  e'clicc  qu'il  e'proUva 
près  de  Warliourg,  il  fat  crée  chevalier  des  ordret 
du  roi  en  1762,  et  reçut  le  commandement  de  la 
Flandre.  Il  rcTusa  ,  sous  Louis  XV,  le  ministère  de 
la  gue  rre  ,  '{uM  accepta  de  Louis  XVf ,  en  1774- 
Compn!>  à  cette  époque  dan*  uuc  promotion  de 
■aarécbaux  da  Frapca  1  il  o«  nul  jouir  long-tanipi 
tim  t9t  BoUafl  rtfconfMBaM.  Il  a  lattatf  de*  MSt. 

ft^Di  tî'cxcpllcolej  vues  sur  dilTcrens  objcti  d 
loaioistratioa.  On  cite  3  éloges  du  roaréclul  du 
Hbjt  I  I'bb  par  Le  Touroeur ,  traducteur  d'Young 
(  Brnielles  et  Pari* ,  in-S  de  69  p.  )  1  couronné  par 
l'académie  de  Marteiile ,  en  1770;  un  a*  par  M.  de 
Beauvais.év,  d e  S«ni |  «l «B  3* pw M.  4« TvM 

leicol  des  anciens  criminaltstes  franc,  dont  «n  lise 
encore  les  uuvr.,  né  à  Muiran*  ,  près  de  bi-Claude, 
en  1713  ,  m  à  Paris  en  1791 ,  ISl  parKe  du  parie». 
iormé  par  le  cfaaBceUer  MauMOtt  et  devint  eaanile 
conseiller  an  gr.-«e«M«tl.  Ob  a  de  Ini  t  fntIHntn  mm 
driiit  (-nmi/ti'7,  etc.,  avec  tin  Truitt- pariu  ulirr  des 
Ctinut  y  i'ari»  ,  1767 ,  in-Zj  ;  Instnictton  criminelle 
tHéMPtt  f»»  loi!  cl  ordonnances  du  royaume  ,  ibid., 
1761 ,  in-4  ;  nrfiilation  des  principti  hasardes  dan» 
U  traité  des  Utils  et  des  Peutes ,  ibîd.,  I767.  petit 
in-8  i  Ulreclit ,  1  j68 ,  in-i»;  Motifs  de  ma  ftn  en 
JM!,t  BU  Foénts  Jmndamesttaux  d«  lu  raligion  diré- 
Utmsê ,  Péri* ,  1776 ,  io-ia;  /•#  Lais  eriminoUos  de 
la  France  dans  leur  ordre  nntttrrt ,  ïhM.,  1783, 
ia-'tjoK  ;  Preuves  de  V authenticité  de  nos  Lvangiles 
eomtrt  les  assortions  de  oorùsim»  ehUçuot  modernes^ 
ibid.,  1785 ,  sn-ia  ;  Lettro  $ur  le  syrstèmo  de  l'au- 
teur de  l'Espht  des  Lois  touchant  la  modération  des 
,  ibid.,  1^85,  in-ia  de  83  pag. —  Ml  vaat 
•  as  TouaiiiJif  *  batUi  de  Moiraaa  ,  oncle  du  urécé- 
4eat ,  »>  BB  i^t  «  Bvait  fomad  ubb  belle  cnllectioa 
^e  médailles  et  d'antiqiiilcs.  !S'oai  citerons  de  lui 
|iat  Dimiil^  IH.^*  aati^uUti Uf  la  ville  d'MiUn , 


dan*  le  Journal  emcyclopédiquê  \  ann,  1778  ,  f.  3,' 
pag.  3l7-3ai  ,  avec  un  supptcm.,  t.  5,  p.  l4(-t43. 
MUVS.  V.  Mt'i.s  et  Mtiii». 
MUYâ  (GuiLLAUMB  j .  aatfd.,  Bë  A  Steeawick, 
dana  f^OeervIasel ,  es  ifiBt,  n.  ea  1744  •  priafeaaa 

la  medecini-  ,  l.i  chimie  et  la  botanique  à  Franrker. 
Un  a  de  lui  :  Elemens  de  physique ,  Ânasterdam , 
1711,  imf^  i  •Sm^estigotio /abrUm  çim  im  mmrtihmi 
nmsemlos  eompoaentdms  extat ,  Leyde  ,  174  <« 
— >JeanMuYii,  «on  père,  méd.i  Leyde,  a  laiaad: 
Praxis  mcdu  o-durtiriiicd  rntionalis  ,  Amsterdam, 
tSqH ,  ia'6  i  et  rn  allemand ,  Berlin  ,  I&M  ,  âa-4« 
PÛémtMm  roémousy  Leyde  ,  ifiW,  ïb-COb  a  eea 
deux  oavr.  dan*  le  mêmercc,  Naples  ,  1727,  i»-4. 

MUXiAM)  (  JéaoMK  )  ,  ou  le  Miuien^  peiatoe 
italien*  adVeeeiSaS,  *  Aquafredda  ,  danaUBre^ 
ciBB  V  Bk  Btt  lâ^Bv'Viat  fort  jeune  i  Komm^  et  ifj 
fit  d'ebevd  ana  telle  idpuut.  par  eee  peyeafee, 

qu'on  l'appela  le  Jeune  Homme  aux  pajsages. 
bientôt  il  ae  livra  auasi  an  genre  Uiatori^ue  ,  et  eB« 
,  rie  hit  de  se*  4ebleeai.  •  plaa.  dglUaa,  eatre  aatrc» 
cellea  du  Jésus,  A'Ara-Céli  et  de  la  Conctpliom. 
L'église  de*  Chartreux  en  possède  uo  très-beau, 

?[ni  repréacnla  une  Troupe  d'anachorètes  écotUant 
n  paroU  d'umf^dmdetorl.  Qal  artiste  esceilait 
à  repriieBler  lee  per*oaaa§ea  cPase  physionomie 

grave,  et  surtout  les  pe'nilcni  exte'inu'i  pai  l'abjti- 
uistce.  M alheureusemeat  on  peut  reprocher,  «a 
général ,  de  le  técfaureWaàiBB  dessin.  On  loi  éatt 
d'ailleara.ie  ferfectiBBBeMsat  de  l'aH  de  la  mo- 
saïque. Le  musée  d«  LaNvre  possède  de  lui  deux 
tableaux  :  le  Leusara  tmismttUé  et  VJbtcrMmlUi d* 
St.'Thoutatm 

UV7JO  <  iBBêm  )  ,  «B  iBtiB  JbfiÉu ,  liu^nlBBr 
cl  cniilraveraisti'  italien  ,  ne'  à  Padouc  en  I^S6 ,  ro. 
eu  1  ji>7  ,  ajouta  à  soo  nom  le  surnom  de  GtaiMiJto* 
politano  ,  c'est-»-dire  ,  do  Capo-d'IeIriBt  Bè  ea  fr* 
miUe  était Itablte.  Leeptlacip.  data»  BBaabr.  oarr. 
tOBt  :  ttifom  éotta  Mtoses ,  dei*  ibbIî  e  de/  Papato , 

f'eiaro  ,  i:>i8,  in-8;  le  Buttngtie  del  lHuuo  pof 
dtjisa  dell'  ttaltca  Itngua^  etc.,  Venise,  l5oB« 
111-8  ;  Istona  di  FatU  di  Fodorigo  di  Mouff-^kitr»  ^ 
duca  d'L'rùtn  ,  Venise  ,  l6o5  ,  in-4.  —  Miisio  ou 
MuTlUs  ,  relieieux  de  l'ordre  du  Mont-Cakuo  ,  aé 
à  Milan  en  1974 ^  *  laissé:  Considerjuon  sopré 
TacUo ,  Brescia ,  i&d ,  ia^  ^  Mbsio  (Macano) , 
peèle  latiB  ,  ni  h  Caflaeriao  daat  le  ,  est  auu 

d'un  poème  intil.  :  de  Thitmpho  Chruti  ,  Venise, 
i.'j:^  et  Rome,    lUJp  ,  et  inséré  daaa  1b 

Bihltnth.  valiinie  de  Cinelli ,  tome  3. 

MUZZAHKLLI  eu  MUZZARKLLO  (JEi!f)  ,  lit- 
térat  italien  du  i5*  S.,  né  à  Manlone  ,  avait  changé 
■on  nom  ,  suivant  l'usage  de  son  temps ,  en  celai 
de  Mutins  drellius.  Giraldi  (v,  ce  aoa  )  Ini  «ttrâ* 
bue  quelques  poésies,  aalra  aalrae  ira  pataM  4  la 

luuangf  de  Mutius  Scevola. 
MU/.ZARKLLI  (  ALruuyst  ) ,  jésuite  et  théal*- 

Îienromaio,  né  i  Fcrrare  en  I749«BB«««  ^iS.-ft 
aris,  oîk  si  ••ail  été  obligé  de  se  transporter,  à 
l'cpoque  on  Pie  VII  abandonna  aussi  la  cjpitâlo 
du  in<  ntlc  r'irélicn  ,  pour  obéir  aox  ordres  du  vsta» 
qucur  de  Tliurope  ,  a  laisse  de  nodlbrettB  écnta* 
qu'on  peutpertagereBaeleasee,l'BaBeardBeB>»> 
tières  de  picié  ,  l'autre  sur  des  points  de  critique  et 
oe  théologie.  Nous  citcroos  les  suivaos  ,  tous  pna 
dans  la  %*  classe  :  Ktektrehos  sur  les  richesses  dn 
clergé  (cBilal.),  Forrara,  1776, ia*8;  X^esu:  OpU 
RieM  de  Ckariti  Bonimi  (do  Geaite)  tmr  ùi  rdm 
surrection  et  tes  miracles  réfutés ,  ibid.,  I781, 
(idem),  in-8;£a<tie  détrompé,  Sienae,  ItSj, 
a  vol.  (Il  a  paru  depuis ,  en  %  vol. ,  aaa  StOté  àm 
celte  réfutation  de  housseau  )  ;  du  Bon  usage  de 
la  logique  ,  ea  matière  de  reiigum  ,  FoUgoo  ,  17^» 
3  vol.  in-8  ;  1789,  6  vol.  ;  1810,  lo  vol.  ;  de  I'OAm- 
gaiwn  despasteurt ,  dams  Us  tàstpêdoportdetOiÊm  « 
79  ( ,  in«8 ;  des  Cauut  dtt  ntmux prêtons  ^otÂlm. 
crainte  des  maux  futurs ,  it  leurs  rtmiJes  ,  i~9î  , 
ia-8  i  Jtaft^J(scqut4jl9tUHa¥  txcutatiitr  du  * 
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peaux  philotophet ,  AsiUe ,  1798  ,  rAinprlm^  k 
Ferrara,  sous  ic  tiire  de  Memoirts  du  jacobinitm* ^ 
êrUmItê  des  Œuvres  de  J.-J.  RoutsMU.  Joa*  ces 
•ovr.  MMl  «a  italien.  Mostartlli  a  laiu< ,  «a  outra , 
fcaaoe.  d«  MSh.  Gîrolamo  MotSARELLi ,  relig. 
dumiaicaïa  f  da  la  mène  famille  que  Ir  précédent, 
uà  à  fiologoe,  au  eommencem.  du  16*  a.,  fui  »uc« 
«•aaivcmaiit  profeti.  de  thtfologîa ,  inqniaitMr  ^aa 

sa  pairie  ,  archcT^qu'*  (ieC>iuxa  dans  le  royaume  de 
^aplcs  ,  et  m.  en  |SG(.  Ua  iui  allnhue  un  tnnie 
Coutrr  Lutlier,  et  ua  tfcrit  ttw  l'Âutortté  du  pmpa. 

MY  DO  AGE  (  Claook  )  ,  aarnat  «ioinètr*  ^mik 
Vmï»  m  iSIS  ,  m.  M  1047*  tWt  ^aboré  coiia«ill«> 
an  Cliâtetet,  puis  trésorier  de  la  généralité  d'A- 
BBÎens.  Il  se  lia  d'uoe  étroite  amitié  avec  iJoteartes  , 
auquel  il  rendit  d'importans  tervicaM.  11  dépensa 
près  de  cent  mille  âcus  de  son  bien,  i  faire  fabri- 
quer des  verres  de  lunettes  et  des  miroirs  ardens  , 
et  à  tenter  divers  essais.  On  a  de  lui  :  Examen  du 
titfrg  de$  récrémt.  mtuhemat.  (  du  P.  Laurocluai  ) , 
Paria,  l63o«  i»8;  rrfimpr.  en  i643  avec  dat  notes 
de  D.  Henrion  ;  Prodromi  catoplncorurn  et  diop- 
tricorum  .  sive  comieonsm ,  itùrt  /y,  pnoret ,  Paris, 
1699  «  in-fol.,  ioaM  par  la  P.  Manaana  4aaa  la  re 
caail  satilolé  :  tuéwm  fêêmtêrtm  ,  wtetf  na 
wutkemmtiem  SjmopsU. 

MYE  (FaÉDiBic  «an  dcr)  ,  médecin  ditlingné 
du  17*  S.,  ad  à  Delfl,  enerfa  sa  profasaioa  à  lirada  , 
ac  pvbfia  :  Mifarte  niMtfca  d*  vtrHgim ,  «alaarfco, 

tusti  ■vefit  menti ,  Anvers,  l6l4t  l  Q0ittO 

Httdtci  ,  Bréda  ,  i63o  ,  in-^. 

MYLfi  (AaaAUAM  ran  der),  en  UuttyKms^  aav. 
Mlaadais,  né  an  i558,èSl<Uaranb«r|aBZdlaDde, 
Hkmàmàtn  éia  aaint  tfnngîla  I  Dardracht ,  ely 
aasrut  en  1637.  On  cite  de  lui  pjrticulièrem.  un 
iMitd  de  ÀmUtfuUate  Ungum  belgtcm ,  de/jue  Com- 
mtueiitettê  ejusdem  cum  iatmd  Grmcâ ,  Persicd  et 
pUrisçuet  eUiis  ^  Lcyde,  161 1  .  in-4.  —  IIyle  (  Ai^ 
nold  ) ,  sav.  imprim.  originaire  du  comté  de  Meurs, 
né  en  i54o,  m.  en  l6of  i  Cologne,  où  il  eserçait 
aa  prafeaa.  «  a  laiaaë  :  Xacomas  mtt^grmfkicorum 
tfwmdmm  mnU^iui  a<  rtettittm^  daaa  la  ^uatrum  geo- 
gfmkiciun  U'Abrabam  Arlelius,  Anrcrs.  i^/i  ^ 
ia-iol.  ;  prineipum  et  regum  PoloRorum  Fjigies , 
eum  commemtario  ,  Cologaa*  iS^f*  in -fol. 

MYLIOS  (  jKAK-CaaiaToniB  ;  ,  bibliographe 
allemand  .  né  en  17  lO,  à  Buttstaid  ,  dans  la  princi- 
pauté deWcimar  ,  1».  en  i^j;  ,  a  Ii-iu  ,  dont  l'uni- 
vcvatid  le  compUU  au  nombra  da  aes  profasMura  et 
Tacad.  lallac  a«  aaaatraëa  aaa  fM«irM,  a  laissé 
«llM.  CUV.  parmi  letqueli  oout  distinguerons  :  Bi- 
miotkeca  amvnjfmorum  tt  i>seudo»jrmonim  ,  iljin- 
l>— tg»  >74l*«  9  vol. ,  iu-H.  ;  De  samctd  f/uomm- 
dmmtmnÊmûmdts  vml mutiiamdit  nuctorH>us  clmsu  is 
êimÊfiint^ ,  JUaa ,  vi^i ,  in-4  4^  P-  i  ^"xo- 
nrftfb»  HkHaAeem  memdtmitm  Utèmutêt  ibid.,  1746, 


IITII0R8(  RoBnr),  cUnirgiaB  anfjaiaai.  k 

Vâge  de  67  ani ,  en  1806,  à  Birmingham,  o4  il 
avait  exer5ré  la  pruless.  d'uoe  maniera  diitiognéa  , 
a  laissa  :  lirjlexions  smr  h$  mmpmUUànu  ^  178^, 
io^  ;  Biiêêurp  d*  t^éndimtdmtnpmit  1785,  in-V  ; 
at  ^alqiMÉ'arlMaa  daaa  ka  Chaîaïaiifairaa 

mt*dicau3r  dn  docteur  Duncao. 

MYNSJCHT  (AsaïKM),  raédada  da  due  de 
Vac^lBaarf  al  da  plus,  autres  princaad'Ailama- 
«aa  ,  an  17*  S.  ,  a  ilooné  k  la  médecine  le  sel  de 
Jtaofrwjou  l'jirranum,  encore  en  usage  aujourd'hui. 
11  a  rcaou  ainsi  un  plus  gr.  service  qu*m  dérivant 
aaa  oarr.  ialitalé  t  jiniMaMafarisMa  mêdi€o-<kimi- 
wtm  ,  k.  e.,  MlMÛaaiasancai  ,  eaafril  ^nmoIi  ntar* 
,  phmnmteonim  confîciendonim  srcretissima 
ndtOgCt^  imJtM  m^mmiim»  tMt  leHamentum  Ua- 


) 


drianeum  Je  aurto  phitosophorum  t<iplde^  Han^ 
bourg  ,  i63i  ,  in-4  i  l^yoo  •  l^^i  l^O,  io^  ; 

Rouen  ,  i63 1  ,  io-8. 

MYREI'SUS  (Nicolas),  médecin  da  l3«  S.,  ori- 
ginaire d'Alexandrie,  s'occupa  de  recueillir  tous  lea 
médicam.  dont  les  recette*  étaient  dispersées  danf 
la*  dcrits  des  Greca  at  daa  Axabei  sur  l'art  médical  | 
et  aa  eampoaa  uaa  atpàca  da  pharmacopée,  en  grat 
d'un  stylo  Ir^s-corrompu.  Léonard  Fucus  a  trad* 
cet  ouvr.  en  Utin  ,  avec  des  annotations  sous  ca 
titre  :  Opus  medicamenlorum  in  secliones  XL^ltt 
diftetum^  Bala,  1^9,  Lyon,  l549,  Paris,  1567, 
Francfort ,  16*6 ,  Ilaremberg,  lo3S  ,  ^-8  ,  avaa 
une  préface  de  Hartmann  BovcfUS. 

MYRMECIDES,  sculpt.  «Na,  ad  A  Lacddd- 
mone ,  s'occupa  ,  comme  Caluaralaa  ce 

>le  petits  ouvr.,  tels  qu'un  chariot,  jsn  vaisseau  

ivou'e  qu'une  aile  da  moacbe  pouvait  coaTrir. 

MYRO  ou  plitttt  MOSnO ,  fMaaia  poète,  nie  i 
Bytance ,  3  tii-cl.  avant  J  -C,  épousa  le  grammai» 
rian  Andromachui ,  dont  elle  eut  Homère  /•  Jetmêf 
poêla  tragique  célèb.  Ses  «uv.  poéiiq.  furent  nom» 
breuses  et  variées.  Athi'née  cite  d'elle  on  fragment 
épique  remarquable  ,  pù  cite  décrit  l'éducation 
d  Achille  dans  l'Ile  de  Crèta.  Uoeou  deux  cnigram- 
mes  de  l*4da<Aa/ofia(dana  laa  Aiudectt$  de  Aruack) 
poriaat  aoii  ■oai,^.  mnrMjro,  J.  Chr.  Walf, 
Poetnanm  ùtt»  fmgtKimtm ^  Buibaaif ,  I734f 
in-^ 

IITBON ,  aculpleor  grec ,  cfl Ard  IfdfnaniBeat 

par  les  puclcs  gm  1  <  t  latins,  naquit  iEM<ltli('rc,  rt 
fut  le  coudiscipie  et  l'émule  de  Pol^cUle.  Ou  n'est 
pas  d'accord  sur  l'époque  où  il  florissait.  Scaliger  , 
VVinfcalman,  MH.  Emeric-David  et  Quaireméra 
de  Qaîneyont  essayé  de  résoudre  celte  r^uestioo.  Il 
est  du  moins  certaui  que  Myruii  doit  être  mts  au 
rang  des  plus  anciens  comme  daa  plu»  illuslrea  sta* 
tuairea  de  l'antiquité.  Lueian  le  nage  aa  aanliiv 
de  ceux  •  qui,  dit-il,  sont  adorés  comm»-  des  dieux.» 
La  génisse  de  Myrun  est ,  de  tous  ses  ouvr. ,  celnî 
qui  paraît  avoir  mërittf  et  obtenu  la  plus  grande  cé- 
léltrild.  il  parait  foa  cat  arlitia  escellatt  k  raprd- 
•rater  lea  aaîmas ,  et  Ileor  donner  l*appareoea 

lie  la  \ie.  Auteur  d'un  gr.  noml.rc  d'ouvr.  estimés, 
que  cilei>t  Pline  et  Pausaniat ,  il  m.  néanmoins,  à 
ce  que.  l'un  croit,  dans  la  ^uvrattf.  f.,  pour  plas 
de  détails  ,  les  écrivains  déjà  cités  ,  et,  en  aatM« 
Cicéroo  et  les  épigrammes  da  VAmiltotogie. 

MYROMDE,  général  allkdalas,  a'acquit  uaa 
gloire  immortelle  par  la  campagaa  qa'il  lit  ana 
av.  J.-C.  Les  Thébains  s'étant  alliés  avec  les  Lacé» 
démonicns  cimtic  Atliciifs,  Myronide,  avec  une 
armée  peu  nombreuse  ,  marcha  sur  la  Béotie,  et« 
maigre'  Paeia  daa  autres  chali  atkdaiaaa,  livra  ba- 
taille aux  ennemis.  Sa  victoire  fut  complète  et  dé- 
cisive :  il  prit  ensuite  toutes  1rs  villes  de  la  Dcotie  , 
Théhes  exceptée,  soumit  les  Locriens-Opontieo*  et 
las  Phocdcas ,  ai  pdadira  daa»  Ja  ThoMalie.  L'aa- 
née  de  aaa  oommandemaat  ayant  aspird  tnr  cet  en» 
trefailes  .  il  revint  à  Athènes;  et  soil  que  tant  de 
•ucaèa  eût  excité  la  défiance  ou  la  jalousie ,  soit  qu 
ica  dreoaataaces ,  dcveaaaaaMîaa  dificili 


a»  ,  asi- 

geassent  moins  d'rflorla,  a»  aa  ra|l«BVa  pla*  tOa 
nom  dans  l'Iiisloire. 

MYBTIS,  feaMsa  poète,  nda  à  àalbédon ,  ca 
Béotie,  .'too  ans  av.  J.-C.,  avait  composé  des  chamlê 
Ijnques ,  dont  plusieurs  subsistaient  encore  aa 
temps  de  Plutarque.  La  relèbre  Corinne  et  Piudara 
loi  aaliaa  faraot  aea  élèves.  On  lui  drigea  naa  slataa 
de  kraaaa,  qai  fat  Pcavr.  da  BalMaa.  f^  Saidai  at 
Plutarque  dans  ses  Questions  grtefmtS* 
MYS,ciMlaar.  V.M«a7u«. 
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TfÀAMA  (Bibb),  Ammonite,  l'une  âMfemnes 
4e  Salomon,  ftit  vAtê  ét  HfAMOi ,  «t   «*•  ton  fib 

*•  rclitian. 

NAAMAit  (BUile) ,  %6aén\  île  rarmt?e  de  Bena- 
rai  de  Syrie,  fut  guéri  i\c  U  lèpre  par  le  pro- 
pbAtc  Clyt^e  ven  l'ao  88)  jv.  J.-C.  V.  ËtisÈt. 

IIABAL( Bible),  riche  Jsra«lito  de  U  inbu  de 
)a4n«  esciU  la  colère  dé  David,  ta  lui  refusant 
des  TiTret  ponr  M  troupe  t  et  m,  de  frayeur ,  lors- 
qu'il apprit  de  ee  tmmm»  AUfrfl  le  deoger.  qu'il 
^Tiitcouru  par  ce  refus.  V.  ABifiAlL. 

NABEGA  (Ziad-Des-Moavia  al  DOBIÂNI,  sur- 
nomme) ,  ancien  poète  arabe  du  temps  de  Plomao 
Boa  Mondar ,  roi  de  Htra ,  el  de  Khotrou-ParTts  (  à 
le  atxtr  duquel  il  jouissait  d'uoe  haute  considéra- 
tion ) ,  vers  la  fin  du  6*  S. ,  a  laissé  de;:  pœnes  qui 
èatdléeéiMiieeeou  le  tu.  de  DmMui^  MSs.  qui  se 
MmA h  BiMieih.  da  Bol  «om  lee  et 

•itf.  On  tr'Hive  ,  clans  la  Chrestomatkig  de  M.  Sil- 
iMtro  de  iiacy  ,  ua  poème  de  cet  auteur  ovoc  la 
Uninel.  fiMç. ,  dee  Mteeenvnntceei  dei  fce|menf 
«le  eea  aotrea  écrite. 

IKABJS,  tjraa  de  Sperte,  aueeesa.  de  Mackanidu 
ta  l'an  20:»  av.  J.-C.  ,  se  siiiiuia  par  toute»  c»pcoe« 
dfl  «menléa,  pend,  un  rènae  de.  tû  «ns.  Ayant  fait 
«nM^d1idllMMe«veei»iiaippe,f«i  de  Maeddoine, 
doit  ib  guerre  ai  ce  les  Bomains,  il  tenta  de  s'as- 
MffM  In  poaseuton  de  U  ville  d'Argoc,  que  celui-ci 
ItfieiniîleaDfiée  t  mais  bientôt  il  fut  forcé  de  se  aou- 
«aettre  enn  rendit,  fne  lai  jnpeedrenilei  Mecddn- 
aiest  et  lee  Ronutne  rdonte  eenlre  Ini  tatuê  les  mars 
^e&parte  :  c'est  on  rais  qu'il  essaya  de  recouvrer  tes 
•vnnlagea  après  le  dépari  de  Flamiaius  (  attaque 
^por  Pbilopmwen ,  général  des  Ackéens ,  U  appela  à 
son  secours  les  Etolieni,  qu'il  croyait  ses  amis,  et 
périt  assassiné  par  Alcxauièoe  leur  chef,  l'au  19a 
avani  J.-C. 

UàbOHASSAA ,  Mi  de  Bebylooe  .  célèbre  pour 
nvnir  donnd  son  naee  à  nne  ère  qui  reniente  au 

36  fpv.  747  av,  J.-C,  occupa  le  trône  depuis  l'au- 
.«omno  do  l'an.^^i^  jusqu'en  734*  P""''  *^*^' 

«MMnr  «■  nommé  /VMOjM.  Lrbuîoire  ne  nous  ap- 
prend presque  rien  sur  tone  oos  sonver.  de  Babyluoc 
qui,  jusqu'à  l'avènem.  de  Nabttchodonoser  le  père, 
rclevcrml  (lit  ruis  assyriens  de  Ninive. 

liAfiOl'ULASâAR,  mi  do  BaLylone  ,  aoaU  sur 
le  trtee  en  Tna  ^&  emnt  Tène  cbrdtienne ,  s'allia  à 

Cyjxarc.roi  des  Mèdcs  ,  piiur  drlruirc  rcmpirc 
4l'Assyhe,  el  s'enf  para  de  JSinive ,  qu'il  réunit  à  ses 
.  Aale.  Il  m.  en  Ifnn  6a3  erant  J.-C.*  ^cds  on  «é|ue 
ide  ai  ens. 

KABOCHODONOSOR  ,  roi  d'Assyrie  ,  nommé 
ArnhaKad  dans  la  BiMe  ,  monta  sur  le  Irûne  en  l'an 
iUfi  ne.  J.>C.,  vainquit  Pbraortes,  roi  des  Mèdes,  le 
Inn  de  sa  propre  main,  et  pdndtm  en  Jnd#e,  où  Ho- 
lophern«»,  l'un  de  ses  lieulenans,  ayant  mis  le  siège 
devant  Béihulie,  iut  tup  par  J  udilli  (  t^.  ce  nom).  Un 
croit  que  ce  prince  périt  en  détendant  sa  capitale 
Mêiécée  pur  Cjixare,  fils  de  PbmertM,  et  par  ^a- 
fcoMMsenr. 

HABUCnODONOSOR  ,  dît  le  Grand,  roî  île 
Babylonc  ,  lils  de  ^'dibopoiassar,  lui  succéda  en  l'an 
6a3  avant  J.>C.,  enmbil  la  JuJée  ,  prit  Jérusalem 
Taonéc  suiv.,  enamena  captif  le  roi  Joacliim  (v.  ce 
nom)  ,  ainsi  que  les  jeunes  gens  les  plus  distingues 
de  sa  cour,  an  nombre  desquels  se  trouvait  Daniel 
(v.  ce  n.),  et  rendit  ensuite  le  liberté  è  ce  prince, 
lit  Jndde  ^dlant  tdfoltde  quelques  anndes  apr^s , 
Jlalnicliodonosor  rentra  dans  rc  p.iyi,  s'empara  une 
seconde  fols  de  Jérusalem  ,  après  un  an  de  siegc  , 
fit  crever  les  yenx  au  roi  ScJécias  (v.  ce  n.),  rasa 
les  fortifications  de  la  ville,  détruisit  son  temple  et 
W  aaUei  é<iUices  |  cl  cmmeoa  10  as  ses  lubiUuu  ca 


Cbaldée.  U  It  eoeaUe  la  gnerre  aux  Tpieat^Mmt- 
gea  lear  Tille  flead.  i3  ans,  s'en  cnpam  en  bout  le 

ce  terme ,  porta  «anite  ses  armes  en  E^;  pte  ,  fit  !a 
eonauéte  de  ce  rayawnc  ,  se  reodil  maiu-e  de  tons 
les  élabUssemens  deo  Pbdnicions  wr  les  c6tce  d'A- 
frique ,  et  pénétra  ,  dit-on  «Jusque  dans  la  partie 
méridionale  de  l'Espagne.  Ce  fut  après  son  retour 
à  Baltylune,  suivant  la  Ste-Ecriture  ,  que  dans  I'cb- 
ivrement  de  son  orgueil ,  il  fit  foadro  s»  tUlae  en 
or,  etcomaundn  I  Ions  set  sujets  de  Tadorer.  Msii 
il  fut  puni  de  cet  acte  de  vanité  par  une  maladie 
singulière.  Tombé  dans  uu  état  complet  de  dé- 
mence, il  sepeCMads  qu'il  avait  dté  LransrosiBdm 
bœnf,  et  ae  recouvra  la  raison  qu'au  bout  de  7  ans. 
Suivant  les  calculs  de  Larcher  (v.  ce  nosn)  ,  Naba- 
cliodoD..'$or  mourut  en  l'an  58o  av.  J.-C.  Avec  lui 
s'écroula  le  vaste  empire  qu'il  avait  cnfd.  Son  fiist 
Evil  Merodscb  (v.  ce  nom),  Ittl  sttccdda  nnr  le  Isdae 

de  Bah^  l  ine 

NACCIllAJiTl  (Jacob),  lliéologien  italiea,  oc  à 
Florence  veft  la  fin  du  li"  S.,  entra  dans  l'ordre 
de  St-Domiatqae«  devint  év.  de  Cbioggia  en  1644  * 
essisia  en  cette  qnslitd  an  concile  defreote ,  ci  m. 
en  i5^).  On  a  do  lui  ;  Naccfiianfi  Clugiensiâ  epU- 
copiScriptura  tmâutla^  Veoise,  ,  itt-4«  ^ 
grtssioHet  et  TracUttiomms  ùt  epiH^ms  S,  Pmâtti 
EphesiOS  et  Romanos,  iSS^,  Lyon  ,  2  vol.  in-foL 

NACIIOR ,  palriarciie  hébreu  ,  (ils  de  Sarng  el 
père  de  Tharé,  vécut  liy  ans.  —  Son  petit-fils, 
aonelé  du  mène  aom,  uit  père  de  &%làMl«  dnat 
nobecea  («.  ce  nom)  fot  fai  nlle. 

roi  d'J^rael ,  Gis  de  Jéroboam,  monli 
sur  le  ti  ânc  en  l'an  9l>4  avant  J.-C.,  se  livra  è  ions 
les  c&cès,  et  fut  tué  après  un  r^ne  de  dense  ans  pv 
Baasa.  l'un  de  ses  genc'rauz,qui  prit  le  litre  de  roi. 

PIjiDAT.  (.\i;ot'.sTi?(),  littérateur  médiocre,  néè 
Poitieis  eu  i(K><^  ,  vint  à  Pari«  ,  embrasst  l'nlatec* 
clésiasiique,  fui  successÏT.  précepU  d'oA  jeune  Ma- 
gncnr ,  secrél.  de  b  prov.  dn  BourbonnsSi ,  sccrét. 

de  rambnisadc  franç.  au  congrèi  J'Ulieclit,  obtint, 
pour  prix  de  sci  servu  es,  l'abLuye  de  DoudeauviUe, 
et  m.  dans  sa  ville  natale  en  1 7^  I.  On  a  do  lui  ciaf 
irapéilies  :  Suui^  Uérode^  les  Mach.tbves,  Mannnne 
et  Osnrpfiis  oit  Utotse  (aucune  n'est  restée  au  tbei- 
liej  ;  une  parudie  de  Zaùie  ,  jouée  au  théâtre  liai, 
en  1732  nous  le  litre  d'Jrleçtun  nu  PfirneuS0^Wiiet 
l'olie  dt  Melpomène ,  et  quciq.  autres  product.  pon 
remarquables,  pub.  soui  le  titre  ô'Oi:ui'res  me'lets^ 
l'jiis,  i;38,  3  V.  m-  12  ,  qui ,  ainsi  que  le*  précéd., 
unt  beaucoup  moins  contribué  à  faire  connaîtra  lew 
auleurque  le  joli  triolel  de  Voltaire  sur  le  paroas«e 
français ,  exdevid  ttt  bronse  aux  frais  d«  TsUan  du 
TiUet  (v.  ce  nom)  $ 

Dépèchea-vous ,  monsieur  Tttoaf 

Enrichisses  noir*  Hélicon  : 
Pl«ce«-y  aur  un  piédestal 
Sainl-Didirr,  Dancfael  et  Nadal ,  Hc. 

NADASl  (Jkab),  jésuite,  né  à  Tyro.u  (Hongrie^ 
en  1614,  professa  «Tabord  au  coUége  de  Grau  U 
rliekjri((ue ,  la  plulu^uplue  ,  la  théologie  et  U  con- 
troverse ,  fut  ensuite  appelé  à  Aome,  et  v  trddigea 
pendant  5  ans  les  Lettres  annneUee  (amont  £ttler») 
sur  I  et.il  des  missions.  A  ion  n-lour  en  Allamagise 
il  y  fut  nommé  dirccleur  spinluel  du  collège  de 
Vienne,  puis  confcsicur  de  l'impdr.  Eléoaora,  «K 
m.  à  Vienne  en  167a,  laiaaani  ua  gr.  aomb.  d'ouv. 
ascétiques  dont  on  trouvera  le  liste  dans  la  BiùluH. 
M  rt/,t.  Sm  iet.  Jcsu  ,  pjge  ^Sa,  el  dans  \t  Spectmem 
hung.ir.  iitierat.  Oa  lut  doit  aussi  plus.  ouv.  Iùa|nr.« 
parmi  lesquels  nous  cîterans  sealeea.  $  Ate* 
/(itritg  à  S.  Slephano  nsque  ad  Ferdinandurm  III ^ 
i'rcsbourg ,  i637)  iu-fol.  JLc  f ,  Kadaù  »  i\Â  i'd4i% 
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(,  «te.,  et  tferoes  victima  charitntis,  etc.  ;  el 
ttcaa  do«De  une  cootiouatmo  iufti}u'«  MO  trinps. 

JUHàmmmïX.  VADAZD  (TioIM*).  •«««aevr 
Imnob  «  coaamaodaat  d«  Bu4«  M  de  Ferdi- 
aabi  #A«l^b«,  qui  avait  •■Ivvtf  ectie  «ill*  à  Jean 
Zjpoli  ,  se  <1  if  posait  i  défendre  la  place  minjaréc 

EiT  SoUinan  ca  i5S9i  lofa^M  Uinnaiaoïi  et  le»  li*- 
laaa  curent  h  lAcbaltf  d^vtfr  if  poHet  i  l'en- 
neni,  et  di  livrer  l«ur  commaniiaot,  mais  Snlriman 

Kit  la  IrabuoD  en  passant  la  garnison  au  âl  de 
rtfcoapcDM  la  fidélité  de  Madtati  en  le 
nwimal  au»  w too.  Ca  iMava  oficiar  tenrit  en- 
aaila  jaaa  Wa  aiaiéàii  da  Cliarl«*Q«iint,  tt  eôacifna 
l^rtde  la  guerre  au  fameux  dna  d'Albe.->NAOASTi 
(  François  de  )  ,  comte  de  Forgatscb  ,  pelit-fila  du 
préctfd.,  entra  Paa  te  predl.  éaaa  la  ligue  <fua  for- 
mèrent les  nrlilfs  liongroii  vfrs  1666  po»ir  oMij;t'r 
l'emper.  Léopuld  à  leur  rendre  leurs  anciens  pri- 
vilèges et  à  couToquerwa  diète.  Elevé  ans  foaet. 
d«  prélàd.  da  coaMtl  WttWmin  «  Kadasli  anpirait  au 
iMra  àm  cooMa  fwlhthi  ;  isaîa  «elfe  dignité  loi  ayant 
éii  refusée,  il  en  devinl  plus  actif  'm  seconder  les  pro- 
jttadalaligae.  On  a  snême  prétendu  qu'il  employa 
aaiaaMac  contre  Ldaprtd  la  fcr  at  la  paitaa  ;  maia 
aea  aacwMtiona  n'ont  px  e'té  pronvéra.  Des  papiers 
Mtsii  en  t^I  firent  connaître  les  chefs  de  la  ligue, 
NadMti  fut  arrêté,  conduit  à  Vienne  ,  condamné  à 
al  as^ataté  U  3o  anil  1671.  Il  s'était  apfUqi^d 
à  ftlaéaéa  l*blNelra  ia  wa  p«T".  «t  tattaa  Wi  o«fV. 
•nir.  :  Cjrnoturm  Jurtslamm,  id68,  contenant,  par 
ardre  alphabéti^ac ,  les  lois  tt  ordonnances  du  n>y. 
da  Ho»f  ria  jaa^'as  %  Mam»»9mm  rtgni  mpoê- 
ttitet  htuqfmriei  refeum  et  dueum  ,  enm  versione 
gtrmamcÀ^  Nuremberg  ,  l(j6'j ,  in-fol.,  on  style  la- 
pidaire ,  orné  de  Wlles  estampes  ,  fort  rrrlicrclië  , 
aCtfad.  ca  koagroia  parle  P.  Hafanji^Bude,  1771, 
ifr^  Ob  !■!  daH  an  aaifta  wa  MitlkNi  corrigée  ei 
aafvnente'e  de  Tliiit.  de  P.  de  Beva  ,  intit.  de  }To^ 
mmrckiÂ  et  S.  Corond  ngni  Hungnna  ,  Francfort , 
iCfo,  in-fol. 

ffàOAUD  (Jmcth)  .  sar.  eeclés.,  né  &  Limoges 
var»  l«  conmeneem.  du  i8*  S.,  m.  en  1-92  ,  après 
avoir  co«».icrc  sa  vie  entière  it  i-'tudirr  1  histoire  et 
à  déchiffrer  les  viciUct  cbroaitnica  da  sa  palria ,  est 
awtawéapliw.  dcrha  Aant  FabbéTHne  a  imMId  la 
WW"  ■  noui  rileroos  entre  autres  la  Chronniof^ie  des 
ttigneurs  suzermnt  d9  Hmoges^det  gouvemeurs- 
générmÊse^iHtendans,  ittpv.  dsot  la Gdandffiar  da 
Barbott.  1^-0- ij85. 

ItAfWlULT  (Jeatt)  ,  né  à  Moatliar  en  Bourgogne 
en  1701,  a  f.nt  ,  ronjoinlcra.  avec  Danhenton  ,  une 
traducu  latine  des  Aeta  Acadtmi»  naturm  dtrioso- 
rnm  ,  et  a  laissé  quelffue*  W^m.  fat.  daoa  la  rte.  de 
facad.  de  Dijon. 

NADfR-CHAH,  roi  de  Perse  ,  famcnt  d'abord 
CAWiBe  génénA  aOflS  le  nom  d<>  TlMmas-Kouly- 
mlMB,  aé  l'an  ttOO  de  l'Iif^rre  (idSS  de  J.-C.) 
ëÊmm  un  vHIage  de  la  tribu  de  Kirkiou,  près  de  Më- 
chrfad  ,  capitale  du  Khoraçan  ,  se  »)gnala  .  dès  l'âge 
da  i5  ans  ,  ooatra  laa  tribus  voiainas  da  la  sienne. 
A  CvaH  acmia  osa  haata  rdpalatioa  da  bravaare 
le  le  faible  Cliah-Hoaccin  ,  souverain  de  la 
>,  fut  délrAoé  (1722).  Les  prov.  de  l'empire 
rent  alors  la  proie  des  llusses  et  det  OniO- 
I  aC  Nadir,  profitant  de  cas  eiraoïMtaoces , 
sfsara  da  tant  le  Khoraçan  justfa'aaz  frontières 
du  K  ha rita.  Appelé  à  prêter  ion  appui  à  Chah- 
Thabauu,  hdriUar  Idfitime  da  U  couroaaa,  Madir 
SMMra  à  ea  ^rlaca «a  gr.  ddvottan.,  at  la  plafa  aor 
latvdac  ;  mais  en  même  temps  il  s'rrnpira  de  toute 
IWlarité ,  ^t  eut  soin  de  gagner  raficctiuo  des  sol- 
A*8.  Ga  n'était  pas  encaiv  aases  pour  son  ambition 
4'avair  raado  à  la  Perta  tes  anciennes  limites  ,  il 
wrcb» centre  les  Tnrks  en  i^So ,  leur  enlève  la 

tlopart  de  leurs  conquêtes  ,  cl  allait  s'emparer  de 
I  viUc  dïrivaa  lorsque  la  révolta  dat  Abdallia  la 

npjxh  4m  If  l^nf  an,  fmbmt  Km  ibNacf  , 


général  PavaH  dépouillé ,  marcba  Ini-oiéma  sur 
Erivan  ;  raais  il  échoue,  essuie  plas.  défsitct,|at 
achète  la  paix  an  cédant  k  Paaaaai  tonte  la  riva 
gaacba  da  l'Arasa  (i73a}.  Nadir  s'opposa  i  Paadcvw 
tsoa  da  ca  honteux  traité  1  il  fait  déposer  soa  taifr»' 
varaÎB ,  p!.ice  sur  !e  tr6oe  un  fils  de  ce  piiaca| 
Abbaa  111  ,  encore  au  berceau ,  t'aiapara  da  la  ré" 
gence ,  et  devient ,  par  la  fail ,  la  TdritiMa  aawaatv 
de  la  Perse.  Vainqueur  de  tou»  ses  ennemis,  et 
maître  de  la  puissance  suprême  par  suite  de  la  m. 
du  jeune  Abhas  III ,  Nadir  aovaa^ua  tous  laa  gr.  ai 
lat  aalablaa  da  la  Paata»  al  talail  «aoalaaiar aaBfatb 
s«M  la  iwaa  daTlMaiat-Kealy*lbaB<  U  tfcaiwlia 
bientôt  de  nouv.  ennemis  h  combattre,  se  signala 

f ar  set  axplaitt  contra  las  Arabes,  les  MoghoU  et  laa 
odicat }  laafo  H  tatail  l'éclat  de  ta  gloîia  par  aaa 
avarire  et  set  vexations  :  il  essuie  des  revers  ,  perd 
son  ascendant  sur  tes  peuples  épnisés  ,  devient  un 
objet  d*horrcar,  tl  périt  assastiné  par  quelquea-aaa 
de  ses  généraux ,  mm  la  nuit  da  19  au  a»  johi 
1747  (tt  djoumtdj  1160).  AlyM'XaQW-Klioa  ,  ao« 
parent ,  el  tapit,  de  ses  gardes  ,  prit  le  tîire  de  roi 
sous  le  nom  d'Ad«l-Chah.  L'Hist.  tl*,Kadtr~Ch»h  4 
par  Mohammed-Mahdy-Khan  ,  écrite  en  pmtn  |S 
été  trad uita  en  fwB|pii  par  Wtiàé Jaaai ,  Laaëtaa ^ 
1770.  in-4. 

NADJAII,  esclave  parvenu  au  timon  des  affaires 
aoM  la  régna  da  la  réftaia  paadaai  la  tasaavitd  d'I- 


rr.  da  la  4? aattia^  MtedMaa» 

rassembla  une  armée  d'Arabes  et  de  noirs  pour 
combattre  Cals,  nsurpaieur  du  trène  du  Yémen,  la 
1  vate^il ,  «lit  ta  plaaa ,  at  m.  aa  461  (tofio),  aprét 
un  régna  da  do  aoa.  Oa  craîl  qvSl  fat  empoisonné 
par  Aly-le-Seiahide  ,  fondataar  da  la  dynattia  det 
Sulahides  en  ^35. 

N  .£LOW  YGK.  (Pnaax  vaa) ,  asddcc.  boUand. 
du  TT*  S. ,  atl  ani.  d'os  mm.  tolltaddi  EArî  ém 
Phtlippicorum ,  tiv9  dt  equorum  natnrâ  y  tlectlomt^  ' 
educatione  ,  dtsciplinâ  el  curtUione  ,  htjÀt^  l^l, 
in-4. 

«  NAYIUS  (Ctretict),  poAta  tiaglfa  at  aanniqna 

latin  ,  oé  dsns  la  Campanie ,  m.  "rata  IVm  SSo  da 
Rome,  atait  écrit  un  poème  »tir  la  guerre  contre 
Cartbaga.  On  a  conaervé  Ict  titres  da  ouelq.  tragéd. 
qai  taal  iaaildaa  dat  Gracè.  Il  deaa'a  agalcmaat  dat 
drames  nationaux,  parmi  lesffuris  se  trotirait  cdai 
qui  est  intitulé  Jlimonim  Kemt  el  Montttli.  Ayant 
plaad  daat  quelques-unes  da  tat  |nèces  det  traits 
satiriqnet  contra  platiaaftcitafifla  iMMalt^at ,  il  foi 
banni  da  Rone  at  alla  taïaataer  tft|ain«  an  Afriipia. 

Na'vins  fut  aussi  po^lf  «'pique  ,  elCicëron  le  trou- 
vait supérieur  ,  sous  plus,  rapp, ,  i  Ennins ,  qui  n'a 
écrit  qu'.inrès  lui. 

Nvï.V  ILS  (Jeaw)  ,  médec.  tacon  .  né  à  Cbem- 
nitiE,  en  Misnie,  en  1499  ,  m.  en  1674 ,  avec  la  ré- 
putation d'un  des  meilleurs  médec.  do  ton  tempt^ 
a  laitad  dat  eoataltalloat  trèt-attiadflt  panai  lat* 
quellet  onrtmarqnarflleiBlIt.:  Xiniteaiiiaaiaeaii- 
fra  pestem  ,  pro  rrpublicâ  Presdènti.  -  -  >  »  vtut 
(Gaspard),  son  frère,  médec,  né  égalem.  à  Clicm- 
nitx  en  t5l4«  n*  l^<î«  après  avoir  occupé  avae 
distinction  une  chaire  âe  médecine  à  Leipzig  ,  a 
laissé  aussi  des  consultations  estimées  qui  ont  été 
tnaérdta  dan  la  rteutil  de  Brendclius.  On  loi  doi| 
en  outra  nu  daritinlik  De  ratione  alterandi  hmmo» 
res  per  mgêittmuMM  md  purgnndam  ,  (ttqne  et»- 
mmilrm  euaruationistem/^ore,  Leipiig,  [S'il,  In -4. 

NAGEL  (PAUt)  ,  racteur  da  l'école  de  l'orgau  , 

In.  ea  tfifti ,  a  ptAKd ,  an  allana. ,  «fiulqaes  ouvr. 

qni  ne  sont  remarq.  que  par  l'extravagance  det  idéet 
de  leur  aut.  ?Ioua  citerons  cuire  autres  les  tutvans: 
Prodromus  astnmomim  apocalyplicee ,  Dantcig  , 
1620,  in-4  i  qwUbMtrntundi  Temporibus  ,  ibid  , 
in-4  i  Prognoftietm  mstroiogicum  ,  Halle  ,  i63o, 
in-4. 

NAGE&EL  (Jbaji)  ,  chanoiaa  tt  arehidiacra  da 

UratndtiiU  iO;S.,atiaiiMvd>iit  AMO^Mtai 
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d« p«y$  H  du  duché  de  Hormaaditt  PuU.  eo  I 
«I  tfimf.  à  la  «aile  de  la  ChromtfmêéÊ 
Xoaeo  ,  i58o  et  i6to ,  in  S 

NAGHID  (Samuki.),  raLL.in  de  Cordoua ,  et 

Eimmairien ,  coBteinporaiB  de  Rahdi  Jnnai  lien 
uuêk  f  a  composé,  an  npfoct  d'Ali«a*£sca , 
r. ,  4ont  laa  plM  coamit  toat  !«■  ivIvmm  t 
»r  aAoiCf  r(liTre  dei  richesses),  re^art)^ comme 
!•  meilleur  ouvr.  crue  les  juifs  aieot  publ.  i  cette 
4^o(]tte  (  V.  U  BMMh.  kébraîq.  de  Wolf  )  ;  Bem 
miisehlt  (  filt  des  p^edbca  )  ,  dont  parla  l'd>btf  de 
Aoaat  daDi  aoa  DizionaHo  ttorUo  defU  mHtori 
ebrei  ;  3fevia  aghemarà  (introduct.  ii  la  GiMnai  e  ), 
Coattaatioople ,  l5io ,  obloag ,  et  daat  le  Taimud 
d^Amaterdara ,  I7i4> 

NAGOT  (FKAMcois-CHAHLf  s"^  ,  ecclf'iiaalique  , 
mé  i  Tours  en  1734  ,  profem  d'abord  la  tliéologie 
«M  •dminaire  de  Nanlea  «  devint  eiuaile  supérieur 
im  p«lii  ilmi^tw  âaftl-Salptce,  pnia  dirac4t«r  du 
gniod  «faftimipt ,  fat  mvoye  ,  eo  1791 ,  tomèn  un 
•tfmiuaîre  à  BaUimore  ,  et  y  m.  ,  vn  i8t^,  après 
•voir  établi  dant  le*  Elati  -  Uoia  ua  |r.  et  uu  petit 
•dminaire,  et  un  collège  qulft  ]m  «riviléget  dea 
Vtntvertitëa.  Op  a  de  lui  quelifBM  tnoucL  de  livrée 
ée  pitflë  écrits  en  aD|1ais  ,  et  d'aotrea  ouvr.,  parmi 
leaquela  bous  citerons  :  Conversion  de  quêlq.  pro- 
êtttmmt  ,  1706  ,  ia-l»,  ddilioa  augmentée  ;  Fin  de 
jr.  Mtor,  ftit«ia-(l. 

.  flAHL(jEAN-Ai7CCSTm^ .  itataalre  allem. ,  ne'  à 
Bvlin  en  1710  ,  m.  en  17S5  i  Cassel ,  apria  avoir 
•ampli  avec  dUlioclion  pend.  3o  aoa  la  chaire  de 
Kulpture  dana  cette  viue  ,  a  Wmi ,  eatre  a«traa 
ouvr.  eatiméi ,  une  belle  alalne  du  laadgrtTaGaU- 
laumc  ,  placée  sur  l'esplanade  à  Cassel  ,  plusieurs 
asorceaux  pour  la  décorât,  des  jardina  de  Poudam 
at  de  Cbarlotlenboorg ,  un  UMaMatt  daaa  la  petite 
^lisa  d'Hindelbanck  en  Soiaee  ,  elc,  ;  ce  dernier 
a  été  décrit  dans  la  plapart  des  ouvrages  uubliés 
aur  la  Suisse,  principalem.  clans  \e  tome  I**  dai  ZVf 
èimmxpUtoretques  de  M.  de  Laborde. 

VAHUM  ,  le  7*  des  petîU  prophètes  ,  vÎTill  èam 
la  temps  quisuivilla  ruine  du  1  oyaump  (Vl^rai-l  jiac 
SaloiaBasarf  aoos  Acbab  ou  Maiiai»c  ,  et  (ircdii 
a^fliaa  dtela  éHâ  de  Ninive  par  Nabopolassar  et 
àMfÊm,  Lee  grecs  et  les  latins  ImiU  Xita  da  ce 
ytaaMu  le  i"  décembre. 

NAIGEON  (jACQDEi-AllDRi) ,  litl^^ral.  et  pliilo 
•opbe ,  l'oa  dbl  ceUabotateura  de  l'Encyclup.  nie 
tbodiqaa,  at  HWih  ita  Tinstit.,  né  a  Paris  en  1738, 
m.  dans  la  même  ville  en  1810  ,  a  laissé  un  grand 
nombre  d'ouvr. ,  dans  lesquels  on  trouve  des  idëes 
mibndes  et  des  vues  étendues  ,  mais  enveloppées 
«Pknt  «Uha^jaîqna  ohseiura.  On  raprocba  à  celaa- 
«Mr  9kftkr  fait  de  Ym$Mf  4»  Ut  PMosopkie  an- 
cienne et  moderne  ,  dans  l'Encjclop.  ,  un  arsenal 
d'athcisme  ,  au  lieu  d'y  avoir  présenté  une  analyse 
de  tous  les  systèmes.  Ses  ouvr.  sont  :  /•  UUitmire 
philosophe  ,  ou  nifficnl(é!(  sur  la  religion  ,  propo- 
$ées  au  P.  Malfhrnnt:he  ,  Londres  (  Amsterdam  )  , 
1768,  in-i2;  le  Traité  de  la  Tul^mnce  dans  la 
rtUgémm  ,ovi  de  ia  Liberté  d»  eonscienc*^  trad.  du 
laiitt  da  Gralltu ,  et  poMU  aeae  la  liera  du  baron 
d'Holbach  ,  intit.  :  Y  Intolérance  convaincue  de 
crime  et  Je  folie. ,  Londres  (  Amsterdam  }  ,  i-^Hg  , 
ki-ia;  Œuvres  dt  S4mk^  U  pMoiOlthe,  trad.  cbi 
ïranç.  par  Lagrange  ,  avec  dei  notes  de  critique  , 
d^hist.  et  de  littérat. ,  par  Naigeen  ,  augmenté  de 
PE-isai  de  Diderot  sur  la  Fie  de  Sénèque  ,  Paris  , 
IJ78-79 ,  j  voL  in-ia  i  CoUedion  du  moralistes 
<ncfea«  ,  avae  va  DÙtoun  ardOttiiiuilr»  •  et  une 
nouvelle  traduct.  du  Manuel  d'Fpiclhte  (  Ditlot  )  , 
1782;  Notice  sur  La  Fontaine,  Dijon,  1793,  ia-i)  ; 
Jmlea  sur  liacine  ,  en  téte  du  Bacine  sorti  dea 
faaHM  de  Didot  pour  Téducation  du  daupbin  ;  un 
meattti  philosophique  ,ou  Mélanges  de  pièces  sur 
la  religion  et  la  morale  ,  Londres  (  Ainitenlam  ) 
1770,3  vol.  io'ia.  11  a  publié  aa  outre  divan  opua 

çiUMdjAUxoad'floU»Mli,t(ftd«mddM  ~" 


deDiderot  (i798)«de  J.-J.  Roaiiaaa  (1801)  «  «f 
llaaiaicne  (i8oa).M.  Brière  a  pub.,  en  \9aàiêmm 
son  édition  de  Diderot ,  dea  JVrMOsrw  hitiorkfWÊOg 

et  phtlosophiq.  sur  la  vie  et  tes  otiM*.  d«  Didarot  , 

que  Naigeoa  avait  laissés  MSs. 

NAILLAG  OtaLiaMT  daj,  33* jfaad-matlra  êm 
Tméro  da  0i4aBn4W4wd«M.  dkia*  sS»,  tNw» 

nit  dps  secours  à  Sigtsmond,  roî  de  Hongrie,  contre 
le  sullban  Bajaxet ,  dit  r£c/air .  et  combatlsi  avec 
valeur  i  la  funealaiomde  de  Wsrepelia  *3ISf^ 


Eu  1409,  il  aasiau  an  coacila  da  Piaa ,  canTaona 

chapitre  général  de  son  ordre  an  lil^f ,  y  fit  adopter 
plu».  (Ic'crcls  pour  le  re'tablisseni.  de  Ij  (lisciplmc 
et  des  finances  ,  et  nu  i  Ebodaa  ,  U 
regretté  dw  BMiana  dan»  0  ■'était 

montré  le  père. 

rtlAIN.  V.  Lï  NaiH  etTlLLEMONT. 

NAIBORI  (AHTOiaa-FAVsT),  sav.  meronileda 
17*  S.  «navan  du  célèbre  Abrahaaa  gdWIeaaâa  ,  ai 
profen.  da  langue  syriaque  on  diildÉMa  an  aaW 
ié^p  de  la  Sapience  à  Rome,  depuis  1606  jusqu'en 
ibô^  ,  m.  à  Rome  en  17 1 1  ;  est  aut.  des  oovr.  suiv.  s 
Ofieia  sanctorum  juxtà  ritum  ecclesia  maromUm^ 
rum  ,  Rome  ,  i656  et  iQSS  ,  in>fol.  ;  da  saluber^ 
rimA  potione  cahuè  seu  ca/e  nuncupatd  Disawsms^ 
And  ,  1671  ,  in  -  12;  trad.  en  italien  par  Fr.-Frrd. 
Vegilin  df  Clneuberian*  rajalMna  &iao»«  ibêd* 
1671 .  in-is  ,  at  par  Ta  P.  PanI  Baaaa  «  lîiâalMk 
de  l'Ambrosienne  ,  Milan  ,  1673  ,  in-ia  ;  il  j  en  a 
une  traduction  française  par  Dufour ,  Lyon  ,  1671  « 
in- 1»;  rtitMttlh  4»  ligUM^  moaeina  m 
gima  mmrwiUênm^  Haan ,  1679»  >n<8 ,  ouiiap 
motaa  otAmi  lyna  aalni  d«  adièhra  AwHaaa  ns{ 
plia  fidei  catholica  fWMIMi  AjKMtep  ^^fWrtiCki  « 
ibid  ,  i6a4  «  ia-S. 
IIALDr(NAi.iw) ,  Hun  dai  Klldral.  ■iiiiatfni  ka 

plus  ilislingue's  du  >5»  S.  ,  m.  vers  ï^70  ,  après 
avoir  fait ,  pendant  plus,  années,  des  leçons  de  lit' 
tératnra  ans  j/mum  pvafli  4e  l'ordre  des 
▼ilaa«  a  latMd  laa  onviw  aaiv.  i  wm  Pit  d»  < 
tfamatH,  publ.  par  Bnnnan  dana  la 
tiquit.  ital.  ,  tom.  9,  el  par  Muraton  ,  dant  1rs 
Scriplor.  rer.  Ual.  ,  tom  ao  ;  une  épUre  à  Math. 
Corvin  ;  un  poème  ea  A  Ht,  sur  la  fameuse  hiblâo- 
thèque  de  Bude  ,  inséré  par  Pierre  Jœnicb  dana  Ut 
Meletemata  Thoruneaeia ,  i73i  .  in-8 ,  too)a3« 
et  d'autres  pièces  de  poésies  dmii  N(-{;ri  a  dansdll 
nomanclatare  dans  lea  ScrMoriJiorenttni. 
NAL1H  (Anoure) ,  relig.  tUalin ,  d  une  illnilu 

famille  (lorcntine  .  m.  à  Florence  en  i645  ,  estant, 
des  ouv.  suivana  :  Çuestiones  pracncce  infora  iuta- 
Hori  um/rêfmiKtg»  »  llalagna ,  1608  ;  Betoimtiomes 
praeiica  eatmim  eowctealto ,  Inyisifctf,  «t^* 
Drescia  ,  1611  ;  Jdaolatlones  practic»  ,  am  mmHm 
/uns  pontiftcii  loca  ,  R')inr  ,  t6.32  ;  '^nninia  theo' 
logim  moraliê^  seu  Betolutionts  pmclicm-notaMtO' 
ras  easamm  ferè  omnitum  mniclUtot  *BNaain« 

l6»3  ;  Po'oçne  .  ifiîS. 

NALDIM  vBatista)  ,  peintre  iulien  ,  né  i  Flo- 
rence en  1537  ,  m.  vers  tSga,  a  laissé  un  assea 
nombre  da  tablaaiut,  di>p«Mda  dana  plniùttii 
égliset  da  Borna,  da  Flaewea,  da  Fiilom 

Palerrae  ,  et  Jans  plus,  galeries  particulières.  Va- 
aari  loue  la  touche  facile,  la  couleur  et  l'eapreasion 
dM  fignm  da  cet  artlaln.  —  Un  autre  Nai^UU  a 
sculptanr  et  stucateur  romain  ,  a  laissé  égalemant 
un  gr.  nombre  de  ses  ouvr.  dans  les  priacip.  ^Uaca 
de  Rome  ,  où  il  m.  vers  1660. 

NALDINI  (Paolo)  ,  ralif.  ancMlin ,  wi  àium  b 
a*  partie  du  17*  S.  ,  devint  aatbtant  da  1 


Moaa 


puis  cvcquc  de  Capi»  -  d'I^tria  ,  cl  m.  en  1713.  On  s 
de  lui  Corografia  eccleu.islica  ,  ossia  dtsctUÙMd 
délia  citià  et  dioceti  de  Gtastiaip^  delta  volgm^ 
ramente  Capo-d'Istria  ,  Venise,  1700  ,  in-4. 

yALDIUS  ,  ou  NALDI  (Mathias)  ,  prcç».  méd. 
du  p.ipc  Alexanilrc  VII  ,  iiè  à  Sienne  ,  et  m.  en 
i()8a  è  Rome ,  .où  il  profeiaa  la  m^dec.  avec  la  plus 
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In  cara  dtl  conta ^io  ,  Romo  ,  lG56  ,  in-Zj  ;  Jiinn- 
Mtones  tu  apitartiifios  Utpp^cralu  ^  iUnl,  ^(ipj  , 
;  rel  mtihm  Proérmmi^  prmelauonim  phygio- 
lo/Fi«  prabteinaliim  Tmcintus,  ibid..  tC83,  in-ful. 
^  NALIAN  (JAC(^i,i«!k) ,  patriniche  des  Ârmôuicni 
à  CoattanUno|>le  ,  V(é  rcrf  la  lia  du  17*  S.,  mort 

MgiitDt  ud-nng  dittingus  mrroi  Im  utterat.  dotsa 

ii3(ioo  ;  le  plus  remarqualjlc .  inllt.  Knndsarnn  ou 
Tràsçr  (CouiCantioopIc,  t  j59 ,  I  yol.  ta«4  )  «t  iu- 
UfWtMBt  «ouâ-laaap^tllittolIlWf^fébiraphiriac. 
Lt  plii|i«ri  de  •«■'  aifUv  o«|«r^|^  ÏMMit  rcUtifi  i  J« 

MANCëL  (VicoiAs  (le)  ,  mcMcc.,  Aefplt  dû  fa- 
■Mox  AMim ,  né  en  aa  v^Ilaga  de  NanccI  , 
daai  U  IfoyoDaaiii',  fui  «itaclia  en  tSS^  i  H«l|lviTo 

de  Pântevraali ,  et  y  m.  en  ,  laiit.nat  un  grand 
nombre  d'ouv.  tant  imp.  que  MSi,  :  00  eu  trouvitru 
Ja  lute  daoi  Je»  tnrmoitet  île  Niccron  ,  lorae  3^  ,  cl 
daot  le  dicUonn.  de  More'ri ,  jédilton  de  1  759'.  Lvs 

JtrincipauK  tool  lef  suhr.  :  Discours  It  is-aittfjic  de 
a  pfile  ,  Hari»  ,  l58t  ,  io-S  (  Amlir.  l'are  inooire 
de  roUme  pour  cet  eExit):.P.  Raini  Vila  ,  ildd., 
iSg^,  {■•S,  ftaUrin.  4^sd«bilt  faiérettans  sur  la 

*ie  et  1rs  ou\r.  de  ce  prof.  ;  Ànatagia  mii:r;ii  uuiii 
ad  auurocosntitm  ,  iJ  est,  Jinlatio  et  l'/ipusthii 
HMùftw  ad  hominem ,  etc.,  ilùd.,  161 1  ,  ici-f.:  etc. 
^llAMCBb  (Pterfe  de)  ,  fiis^du  préced.  ,  liltcrat. , 
MàToim  fld  1570,  m.  h  Paris  postérieurement  à 
1610,  après  avoir  rempli  dans  cette  vide  les  futiniuris 
d*  anbalitut  du  procureur  du  roi ,«  pub.  un  2'heât. 
gaerit  ParU,  1606,  in-ta\  trjwar«\*^|eiiaul 
IrOM  tragédies  intit.  :  Dina  ,  ou  le  P.iipt ,  Josné ,  ou 
te  Sac  de  Jéric/io  ,  tl  Dcbora  ,  ou  /-i  Ddu  rance. 
Une  analjise  de  ces  pi<  coi  se  trouve  dans  V Histoire 
dm  Tkédtre-Fntnrats  ,  i.  ^.  Pierrt  Naacel  est  au|ti 
*at.  d'os  poème  epiquo  diritd  en  3  1iv..tBl|t,  : 
lit  Soiii'eralnetè  des  roi*,  Paris,  l5lu,  iB«8^  el 
suivi  d'une  r7(*'f te  sur  la  ni.  de  Ileori  IV. 

HANEK  .  fondateur  d'ove  tecte  devenue  ctHèbre 
dans  le  nord  de  l'Hindoustan  sous  le  nom  de  sif>h  , 
né  ep  ^  Talwendy,  petit  viljage  de  la  province 
de  Ûlior,  Se  sentJnt  entraine'  à  la  mcdiUit. ,  ahan-- 
donna  U  cirrière  du  cuipluis  pul<lic».,  daaa  W- 
4tt«l*  ton pIreVoofiltidYancer.  Il  parcourut  l'If  1^ 
pr<'rli3nt  l'unîlé,  la  Inulr-scic-nt''  cl  la  taute-puis- 
sance  de  t)l<  11 ,  cl  clicrcluut  k  tondre  eu  uiiu  seule 
fiolt(ion  te  brahmanisme  «l  ri:;1.imii]iic ,  quî  rfcôv-, 
naissent  tous  deux  ruail^  de  Dieu.  A  sa  jnir^,  en 
iS3<),  son  code,  nommé 'jlâi'braMIi',  resta  le  dé'- 
positaîrc  de  sa  doclrinc  i-l  le  guldi:  du  sc<  pro»i- 
hrles.  On  trouvera  des  détails  plus  étendus  nur 
Jodrioe  ,  Us  etrimhoin  ét  les  pratiq.  reli j^ieuscs 
de>  sikbs  «hns  Ici  t.  I  el  2  des  Àîtallc  l^eséarclu.  , 
4lans  le  Skelc/ies  leluling  to  the  hislorj-  of  the 
Bindoos  par  M-  CraoflTurd  ;  dans  les  Tracts  of  India 

Str  Browa  ;  àvktVà  Fojn^--  du  Bengale  à  }^c- 
ntfoi/rf  par  Fortter',  I.  3;  et  dans  le  Mercure 
étranger  ,1.2. 

5ANGIS  (GcltLAlME  de).  V.  Gt  ltLAtM^. 
*  ^ANI  CJfiAR-DAPTlSTB-FrXIX-QASPARI»)  ,  Ust., 
ûe  i  Venise  en  i6i(),  il'iitu>  faniiMe  pulricit  nuc  de 
cette  Tiile  ,  accompagna  d'ahord  son  ^«rc  ,  naaimr 
A  r«flAl>as«ade  de  Borne  en  i638,  p'uu  ful'eavoyc 
liii-aaêflM  ta  F|me«  en  ^ualilif  «l*iimlMM.  «a  1643. 
m.  coteMra  ctlte  tfiiwîoB  peniatfl  ^  aoi.  De  re ton  r 
dans  ta  patrie,  les  titres  dltlstoriop  aphe  et  d'aixlii- 
viata  do  la  république  ,  de  réformai,  de  l'uuiv.  de 
#la4o«o  «  furonl  la  Tdcbni{»enM  do  set  services  ;  et 
^prn  Je  ooavellei  missions  tant  «.mi  Alirm.  qa'en 
rrance  ,  il  fut  promu  i  la  dij^nité  de  procurateur 
d*  St-M^rc ,  la  prem.  npiés  celle  de  doge.  On  a  de 
M  t  Isioria  detCm  Betubtka  vtnela  ,  formant  Ie«  8' 
<t     vol.  dé  1t  Coflecfion'dei  histor.  de  Teniie', 

éJiL  de  1720,  in-!^.  avec  une  de  l'jutcur  pnr 
Catarloo  Zeao.  Cet  uuvra^e  a  été'  trad.,  lavuir  :  la 
preoi.  Barlie  par  l'aLlié  Tallemant,  Paris  ,  1679- 


parlia  par  Masclary  ,  A  trtsterdaoi.,  t7MLiiiji>iai^l 
vol.       doit  en  outre  ViAi»  àvi  recueil  dtt 

luulM  loi  lois  de  la  répnhUffiltf,  puk^par  les  soins 

du  juriscons.  Miriao  Ai;. r  i,  sous  le  titre  de  Legtim 

—  Naiii  Oenurd),  de  i»  fam.Ust  àii^^tMLrJi 
nal«nr  Téa^ien ,  autiquaire,  pô  au  comnw'^rir.  tne-nt 
du  18*  S,,  m.  en  1761,  a  laissé  l'opuscule  iuivant  r 
Ihssertdt,  de  duobtis  irnf.^nitoitim.nuéti9,  nummis 
monett*.  ^  documeniis  ai^intc  m^dfigi  mciM^  Ve- 
"'••  »:»2!î?k-r'»eq-  NAlii ,  de  b  in4ma  familU', 

»êM\c^^  ,.m.  veri  la  (1;!  ,!  .  igf  S,  .  i.yj.(  f„r,„e  u« 
musruni ,  ou  cabinet  pi^icu»  «i  an|*fiMi|«»,  cl  uao 
liililiolli.  ricbe  en  liyre»  r^re».  ct.^r;»^  JM^.;^u'il.M 
faisait  ^nJ^lMStr;d«  mettre  à  la  disposition  dfs  îar. 

—  Augustin  KAHt,  patririon  vénitien  du  16*  S.,  a 
^.uL.  :  de  Ileroe  ,  liù.  I!\  Venise,  i588  .  iu-^.  , 

>  ANM  (Floriano)  ,  cliau9^ua;^M|ibfîr.  de  La- 
Iran  ,  uè  dans  la  i&<  S.  au  diofAf  dï^^Mlogoe,  M 
distingua  ^dans  la.prcdic .tu  u  ,  fut  i.omrac  évt'.jue 
de  Scala  ,  dans  le  royauim.:  .!c  .Ndplci  ,  cl  n)O(Ku(,0^ 
i:>78.  Ou  a  de  lui  :  Caterut  tirgenla  tn  C<iy||Ml*||C^ 
»i/*/«..<f  o^cv^j  Bglogpo  ,1%  i.  Ci  tjMeUittMS  ;  autres 
ra/nirtenf.  lur  l'Exode  ,  leLtfvitiqu««  les  Nomhrcs, 

i  l'.,,  ri  s  e'i  iiu'dit.. 

rs.i..NM'FAM  LZZl  (Ilippoi.ïTt),  poèt«i et ora» 
leur  iulien  du  17*  S. ,  de  1«  même  ■£tmUlw^e  U 
préc«4. 1  ii^orten  167g «,a  laissé  dos  poésies  hiirw  * 
sur  des  sujets  peu  iolére4<ans  el  plu».  ,n,i,u>ns 
ftinibres.  On  pcul  couiifjur  sur  lui  Lj  yoti:^ie.  de- 
gh  scnttori  bolvgnen.  tU JfanHioÀ^  4«  M4àotk. 
vo/<i/Uif  de  CinelU  ,  t.  3.*«>HAiina  a'AlTTONio  xti 
Hamo,  sculpteur,  ue' à  Florence  çmJ^3,i ,  lut  eIcTO 
de  Duujlellu.  Un  voit  p|,ut.  de  ses  ouv.  dans  dUTd», 
renti  >  c^li.. s defloroàcf/oBtroiwIce»  }m*aê^0$i^ 

rî^NwT.  y.  Akkiiu  sr  yirKmn;.  i,  

N.\.\Mi\G  fPitftRjE)  ,  tu  hiiii  iVa/i/iiu*  ,  savant 
lioUandais  ,  né  eo  l5oo  à  Alckniaer  ,  su  cn.l6»i9  à 
Louvain.ofi  il  occupait  depuis  loog-lwnpt ;«a* 

cliair»?  cuQ.sari  <fo  à  l'explication  el  à  La.  critique  de» 
aulcui  i  aacicus ,  a  Jatiio  un  reçuci^  ^'Ojli$0tyméiQl^ 

en  latin  aoua  1» 

..  .       „-  --'*ûW»i,JU»uJfain, 

May,^  y>  4  «  '  autres  ouv.  soil  iiuj..  s<ut  M.S4.  l.vm 
nn  tnoiies  de  .N*ccroa  douneo,t  du*  déuiia  auyf 


aulcui  i  aacieui ,  a  Intiio  un  reçuci 
.citunies  imp.  dans  le  l"  rol.,4«A^ 

titre  sulv.  :  Dtalogismi  V.  her^Vic 


;nrcm.  j  la  liUc  des  seconds  VfMMM^»  i^SikU 
:/W^,c«  d;  i  .'Jpi'CM,  liu9  Xffiijce  Mtr  KfuuUàê^mt, 
Isw  I.u'Iaïi  iiiip,  OiotlAcrta.  t^ef-  ^Kciencrs. 

>AN5()>'r  ,\Sùi.iA>;,  e.-ièCre  ciiii-urgieu  floren- 
tin ,  ^«  eu  iQiJ  f  cçmtuvnfa  ses  élu  de»  d'aoatomia 
et  de  cbirufgie  ious  la  direct.  ti'4nioioc  Bencvoli  , 
j  Fluif  tKc,  puij  ]<^  c  i.liaua  en  France,  «l  «  koo 
rcli/ui  iLiij  *a  patrie  lui  niunnu  prof,  et  cbirurgiaa 
eu  chef  du  grand  liô|)ilal  de  Su -.Marie-La-Ileuve  * 
ncrfe.  li  nna  l'opération  do  la  .taille  par  b  métbodo 
lat^raL-  ,  i  l  conabattît  avec  fuccès,  claos  ses  leçons 
clini(£ues  et  tliéori  jues  ,  jiii-.i  que  dau$  ses  écrits  , 
l'Ituoinrismc  g.ilenujue  c{ui  léguait  ^e  toutes  parts. 
On  lui  reproche  d'avoir  rejeté  trop  esi^nu?onoiit 
1.1  metliodi'  opératoire  de  la  cataracte  par  l'extrac- 
tion inventée  p.ir  Daiicl  ,  et  d'avoir  bUné  la  per- 
lorjtion  qu'on  fuit  à  l'us  un^i^ig  dans  (jerlaÎM  T>i 

de  1.1  Cstulo  lacrymale  pour  îa|ro4ûiro  une  caAals 
propre  à  cntreieolrle  cours  dee  Urmcs.  ^  sa  mort , 

en  I7C)0  ,  il  paitJll  pour  l'un  dos  plus  savaus  et  des 
plus  fiabiles  upéraleurs  de  son  temps.  On  a  de  lui 
un  ;jr.  tiunibre  d*ouyr.;  îc  plut  remarq.  est  intit.  t 
dèlln  Simpficità  del  medîcaie ,  3  vol.  1764-67  ;  yu 
rite  parmi  les  autres  les  suiv.  :  Trattuto  sopra  i 
nxali  dclU'  tiiiunrnrlle,  Florence,  174^',  10-4; 
serttiziont  thirurgicliê  cioh  d«U*i^iioim  lagnmmtê^ 
detiê  tataraitt  ;  d*  Medieumtmtù  exikeamtibus  ^ 
de  med.  cnititicis  ,  Paris  ,  I7,'j8  ;  Discorso  c/iirurWm' 
pcr  t'inlrvdnzione  ni  corso  dell  optrasioni  du  «W— 
tr.oslrarsi  sopra  il<l  nidavere  ^  Florence,  1750} 
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1f9vU» ,  în£4  ,  Vo»«ii  iî«4 .'  l'«otf«'e«  «770  ;  et  un 
■dioMùr*  Suit*  nnevritnm  datlA  pUgâUtr»  iltl  a»- 
Ulo-f  F1or««fl#i.  1784.  .  .. 
1  BAÎiOUIKR  fSiMo-*),  tn  îat.  jr«it<7itfrt/f,  po.Me 
Utiii'«  m^ata  «Mnnnieemi'ilu  10*  S. ,  eit  aut.ji'un 
|SèlllW«ft  to^a'«(10«.Mirt«  m.  de  Charles  VIII, 
toi  Ha  FtaBce  ,  Pan*  <  ifto?  ;  Lyon  .  t5:>7  ;  Parti  , 
ifltiS , -im^S ,  tt  He  pin»,  aulrcj  poe^iip»  recupiUirs 
•tfHib.  à  Parit^Bi  Jehoti  Petit.  »ai»  djte  .  ln-/^. 
-  TfANSOUTY  (KTifelt«ift^AKtonilf-MAiirB  CBAM- 

né  à  Bni-df-nu*  i  n  17-'?^  ,  '  rtlra  à  Vî'^e  ilu  rn  anï  k 


NANTÈTTfL  (PittM) ,  éom/dtcQ  «le  U  rétaej 
m.  en  i6Hf  dans  ttii  Ige  macf ,  Mt  aut.  d«  qu«lf . 
fHé«éf  A0  t1l#ltiv  ([ot  ont  oliWi^  du  tuee^i ,  savoir  l 

Y  Amour  srntmelle  ,  ou  le  CiMtenn  /tirce  ,  comudi» 
en  3  actn  el  en  Tert,  La  Haye,  1673,  iu'ii;U 
tttmte  drlfoifwij/^ilfy^  ùû  Ar  Dort  eu  r  rxtmiUngmmê^ 

côhi crt  r  arto  it  on  vor»  ,  i?  ÏlT.  ,  1672,  in-!s; 


MaoU  r*j4d^:«t  thilitvnrv  de-Drirnne  ,  pas»  entnite 
ft%UM»iMiK«\'>«Midt'V«if«tnil-lien(rniire8  d'in- 
fantin^fc  É«'t785,  le  fcr^vef^ile'capitaine  d'abord  au 
vegimctil  «!•  Franchc-Crtmle ,  feavalt-ric  ,  puis  Jaui 
le  6'  dp  liutiarjt.  enrAttiande'  par  le  dur  de  LauzuTi, 
dtpub  duc  de  Blrorr:'  Aâ  coramenrcment  de  la 
»d»ohiflion  f  NtnHiMitl^'Tirt  d#»i{fin«,  malnr^  n'jeb- 
Kess'e  ,  pfTfr  comtn  1  mli  r  Un  r  <■.  irti  pa  ^ni(»  de  5011  t(*- 
gt»«al.  Dèi  la  guerrr  put  i<rlatP  ,  tl  gagna  SUC- 
MMlvèaMlM  ."««^^^  tfpée  ,  Ips  grades  de  lienl  - 
«eliinel  Âw  'f)*  r^'j^1'm.  fle  caralerie  ,  de  chrf  de  lifi- 

8ade  ou  colonel  da  tn^me  régiment  ,  de  géd'#ràt  de 
rigade  o»  marechal-de-ciinp  ,  lie  gi'nrfral  de  divi- 
iiMo|lH«BtaMint-^^n^l ,  et  enfincelui  di^coh>AeU 

jiiqrti'  d'Allem.  tfvi:  Woppau ,  et  ppIIp  <}c  Portugal 
avec  l«  général  Leclerc  ;  if  coiftninndaii  la  grixsc 
imhrta  tout  les  ordra»  kn  ffhinX  Mortier .  ii  la 
oorti^tifW  dn  HaBî>yr«V  «"^gnala  i  Wcrtinglipn  el 
à  II Im  ,  aphfvà  la  victolfe-fc  Austpriitt ,  crjtnmpûça 
««Ile  4^  Wkgrim;  pftl  pa^t  è  eellc  <l  ■  rriedlamt , 
lîltvMaHé  à-lë'MetIrka.toinmandaa  )a««vat«Tia 
4«  Vwméf^/i  <è9  \it  far^ft  ft  L«iptii[ ,  el  Mt  j*dii«Vlr 
»  no*  iroiif  «  1p  rhcmitt  de  la  France  pd  sVm parant 
<lu  dalilé  de  ILiuau.  Dabi  la  camp.tgao  de  tSi4« 
iMHi  èVMttV  \é»  eon)liat«  lirri^s  ans.  bords  de  la 
Marne  r4  de-la  vSeinv,  |rrot«<gtoa  h  rPiraitr  à  Btienne» 
travrit  i'arrtiijUe  à  MnntmJraU ,  i  Bcfrf ,  «u'Bac  ,  i 
Graonnt'TVt'cmoicpril  renenift  dr^jà  l(«s  attatatés  de 
]■  «làlldia't  ia<ia«lle  H'Uerait  bienl&t  anceoknlier , 
M  M>aM»<lM«ra<r^'irt>#lé  PaMicatlMi  die  Na^o- 

Mbth  JlfownVi/r^anji'ird  hiii  C?i.Tr!r-i  l'aPciiciMit 
MMkoniîé  <,  Louis  XV  111  i'iionora.  de  -«a  cuuf^;)nce, 

ItAdrgM  d#Mft^Ml-ltBodfgoj;ne  en  V'^l^t^de 
cbdiiMaaai^  M  ift  !•  tMMiiflti  taplliiiQe-li'<ut. 
aa  la-  fram.  ItolMfA^i*  tM  Aènttfuptairea.  î.« 
tMni  rîaosonly  rxerçait  rp  dpri\Sfr  «MUiiloi  locs  jH'il 
m*  la  Ift  fét;  181^,  baissant  la  Vpputiiioa  ^'liu  dts 
IBtItlaërt  \^MfN^  d»  caTaf«riW     W  é^nais. 

N ANTKRnfe  (MlTThirc  dp),  pi-cm.  président 
mi  parlement  de  Pvti»  sous  le  règne  de  Louis  XI  , 
MtMMltei  in  Vj^^'ordre  du  rot ,  avec  Diuvet . 
Ma.  vrM,  «a  da  Toulouse.  Plus  tard  il 

fut  t^A^fMt  Pt#ff     itir  éM«gna>otai4V««pi«r 

remploi  de  présid.  ù  <iiortl«è  daq*  M  altià.Con|^,, 
àimt  il  a»ait  M  le  chef.  '  * 

VkVtWOtli  (RrttkKT),  t^lèli.  grar.  da  poriràil^, 
ni  ï  Reîms  en  îP.Vi,  m.  h  Taris  on  1678,  joignait 
i  one  grande  facilite  l'amuur  constant  de  son  art  : 
aussi  a-t-il  laisië  une  grande  quatititê  de  pièces. 
L'a1>k«<  de  Marollei  tù  avait  ratseifU)lé  plu»  d«  jSSo 
parmi  leifruelleà  6û  compte  1^  portfaite  de  pifaee* 
»ju  prinrc'îcs  ,  H3  de  pcrsnntiag>'i  ill»>trcî  dans  T.i 

«erre  «  U  politique ,  les  sciences  ou  les  arts  ,  et  7 
laai  on  morceaux  liislor.  Il  a  grave  Huit  fou  dilTe- 
rentes  ,  et  dini  des  formais  divers,  le  portrait  de 
Louis  XlV^.  Il  s  isitiait  la  rtssemMance  avec  une 
estréme  haWlele',  eice'lail  i  rendre  avec  du  "noir 
«l.  da  &latoe  la  valeur  de*  Ion»,  pour  lesq^uel»  le* 
«•ÎDtrM  ont  la  raaaenree  des  couTelîrt ,  «t  aaVaii 
nîlilement  varier  son  travail  suivant  la  nature  de 
l'ottVraga.  On  regarde  comme  ses  clM-ft-d'œuvrc  les 
MOHntilt  de  Jenn-Bnpliste  Van  S(rrn!,erf^cn ,  d  l 
r  Avocat  de  flollandt  ;  de  Simon-  Arnaud  de  Pum- 
some,  iecrétaite'd'éiat ,  irès-graod  io-fol. ,  ^ravv 


r^mitnte  iiu-iiif'U  ,  comédie  en  5  actes  el  ea  vers^ 
lîauovn^  ,  \i\'n  ,  în-9. 

^.iyTIG^Y.  V.  CnAsoT. 

,  reîoa 

(îe  France,  éponsc  de  Dago1)erl  m.  en  B^a,  fui 
in<>rc  de  Clovis  TI  ,  cl  rpgentc  du  royiane  C^joÏB* 
tempnt  avrf  Kjja  ,  maire  du  palais. 

NAOGEOKGUS  (TiîoMxs).  V.  KiTïCTfMAîE». 

WAPIEK  (JEA^f).  NKPER  ou  >EI*AlR.  baro» 
de  Merehiston  ou  jlfirkinston,  en  Ecosse,  roatUéin. 
e<IIH>re  pâr  l*hivenlioii  da»  logar»îbmea«  dont  la  d<> 
*Aii¥«rié ,  eti  ttmpftAant  la  aeienee  du  ealeal ,  a 

mprveillriisrinpril  "..^rvi  auz  progrèi  do  l'aitronomie, 
dp-  la  gvome'trie  pratiqua  et  de  U  navigation  ,  oé  en 
r^So ,  m.  M        cft  Vut.  d«y  wt.  su 


catholi'itrea  itet^aioa  A  Oublia ,  quaiqaa  dtai 
[rolme  pr'&leaiant  aôa-coaformîtte.  a« rendit  1 


■uiv. 

rithmoràm  etniotds  Ùncriptio,  teu  arithmetii  anim 
iiiirpTltattonum  Milrnbilis  Jhùret>iatio  ^  elc,  prcm. 
partie  ;  ntiri  ffci  logarithmorum  ranonts  Conslrtictto 
et  eoHum  Ad  naturmlts  ipêorum  Humerot  Habttudt- 
ntÈ\  «W.,  devetèifie  ptfrîîe ,  ioip.  eaaaaiUc ,  Lyon , 

i6îO,  cher.  B.irllipîami  Vinrent  ,  trèa<*r*re  ;  les 
moyens  de  l'aut.  sont  cxpo'p's  avec  tous  les  détails 
neJppMalret'dans  la  nouvelle  rtlst.  d*  rasironnmùt 
m0dtm0^  \:X"4  On  a  en  outre  de  lui  :  ttnl/doloffUt, 
téit  nUhtetatlonis  pcr  virgilas  ,  tib.  duo  ,  Londres 
et  .Amsterdam  ,  1017  ,  In- ta,  dont  on  trouve  l'ex* 
plicattoa  daat  leé  HécNtUiont  malhémat,  de  Mo«« 
tnda ,  t.  W  f  ët  iiné  Èrptiemtiùm  etaif*  dè  tm  téf^ 

tntittn  de  St  Jean  ,  ouvrage  qui  a  p'it'  Ir.'ï  en  faveur 
parmi  les  prntcstans  ,  et  a  clJ  piili.  eu  français  .  La 
Rbcb'eUf,  itSol,  tb.4.  On  lui  d  oit  en  outre  d*'**' 
formules  gëde'rale»  poar  la  telutioa  daa  triao^as 
splie'ri<ïu^8  rectangle». 

ÎÏArOLEON.  V.  BCOMAPARTE. 

?(APPER  TAnOY  (JAMt») ,  Irlaodaia  « 
le*  mi  Heu  dik  <8*  S.  ^  se  Montra  pariiaaa  dit  û  r#r»> 

iutiou  française,  pnblîa  ,  en  1791,  une  dc'cliralion 
sur  Tes  réformes  nécessaires  djns  le  gouvemcrocnl 
Kôtannique ,  devint  aecre'taire  d'une  aaaoetatîoa  de 

dtaal  lai- 
aaspect 

aa  gOUvernem.,  p.i^a  rn  Fr.incc  pour  se  soustraire 
aux  poorsuiles  de  la  police  anglaise  .vint  à  Paris  « 
fut  aeeuellli  par  le  directoire  exi^uUl,  reloaraa  e« 
Irlande  avf-c  rexpr'dîtîon  française  dpstinp'c  pruir 
celle  île ,  cl  dc!p,ui]ua  sur  U  cûle  de  Donegal.  L'en- 
treprise ayant  ocliouë,  il  s'ecbapça  sur  un  brick 
français ,  el  viat  à  fiambaurc  ,  où  il  iîit  aiféld  aear 
la  r^rfuWition  da  mfoUtre  d^A^agTeterro ,  Crawl^rJ. 
Transport»?  dans  loi  prisons  d'Irlande,  il  conij  .irut 
devaut  la  cour  du  banc  du  roi ,  et  fut  condirune  k 
m.;  mais,  snriardelanialion  da  gl^l^ernem.  Frestf., 
il  obtint  de  repasser  en  France  ,  et  m.  i  Bordraux 
en  i8ii3,  avec  Ic^iire  de  colonel  au  service  fmoçais. 

NAt^UET  (Pikrre;,  liticr.  obscur,  né  à  Pan»  en 
1739,  itt^rl  CD  1790*  Mt  aut.  d'un  gr.  ttoasliro  dTc»- 
puseole*  e'phdmefea  «1  de  qaelr|ues  pêicoade  tf#lt* 
jiiuoi'S  on  province  ,  telles  que  te  Peintre  ,  conoc'die, 
i'.irii ,  l'oo  ,  în-8;  les  Eaux  de  Patajf^  ou  CHew 
relire  rirpr  se  ,  lliid.,  1760,  in-8. 

MARDI  )XNE  (les  vicomtes  de),  ancienne  TamllU 
dè  11  Sfj>lini(inie  ou  Languedoc  ,  dont  rillustratioa 
remonte  au  il' S.  Bcrenger,  vicomte  de  Narboonc, 
aida  Ilaiinoad  -  Mr«a|cr  (  comte  de  Barcedosia ,  a 
repnuaeer  les  Maore»  en  to4S  «  et  okUat  n  rdcoea- 

pense  !a  si-iyneuric  de  Tarrjgono,  ijuc  «es  sur«e«». 
nt:  conservèrent  pas.  —  AiMERt  I",  pclit-fiU  dis 
pro'cc'd. ,  rdooil  en  sa  penonne  toute  la  vicomld  dn 
?iarbonne,  partagée  catre  lot,  aoo  frère  Pierre, 
evtque  de  Rhodea ,  et  Banaaid  Pelot  {Pefttms)  aoa 

•ttUv  frèro.  Q«  dtcSt  Hl  la  aovU  4m  "  ~ 
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Pd«t,  frniUc^  rxiale  «acor*  •oiourdMinï.  Al- 
mwtj  parfit  pour  U  Tcrrc-Sainla  en  lio^,  et  j 
la.  i,  ao»  «près  ,  laissant  quatre  filt.  AlMKRY  II  , 
€J«  «I  «acctM.  du  préMd.,  faltu4dMM  ao«  hataiiie 
wttir*  !«■  INmtm  «  m  t iS4 .  i)«Miit  Fruga  ,  qu'a»- 

•i<fge«U  AlpIiOBie  l'i^,  roi  dWrogon.  1!  laitiaile  ilrtix 
nariagci  a«ax  fils  et  denx  Lilies,  d&ul  l'aioee  fait 
le  III jet  de  l'article  MllMal. 
liAiU»NNE(HER«ENCAliDBdf-)  fiiled'AimerylI, 
"  lev  prem.  noce*  ,  Tan  I  l^s  ,  àun  leigueur 
i,  puis  CQ  secondes  ,  l'an  1 1^3  ,  à  Bernard 
êfhmèÊmt  cobdu  d«n|  l'biat.  d«»  Iroabadours. 
BII«  TAiaiittit  an  nlatmMMvcrtttt  le  f;oûi  des 
atli  et  de  la  poésie.  Son  palais,  si-j  iir  tic  la  poli 


et  de«  félcs,  fut  long-lcmps  le  rendet-vou» 
(Im frètes  m^ridioDtax.  Elle  marcha  ,  en  Ii4^«i 
■M9«n  de  TorioM,  aMÎ^c  par  lea  Saraainti'et , 
^Mi  t^compenie  de  •«§  Mrrieei  eMira )m  enDamit  du 
toom  chrelicn,  obtint  do  roi  de  France,  Louis-le-' 
Jatise  .en  it6S,  PauloriaalioB  de  readra  lajiutica 
paraoBoe,  <(«oiqtt«  t«g  fannaa  foaaeat  cschiea 
de  ces  fonctions  par  les  lois  romaines ,  in  vigueur 
dans  U  province.  En  1167,  Hermeu|arde  cooclul 
«■iraHd  4c  commerce  avec  Ut'Qinumi  Yw  tij^% 
•prèa  la  aaort  d'Aimeiy  de  Lara ,  ton  nrTeu  cl  Ma 
lldritier,  elle  forma  ,  avec  le  rot  d'Arj'^ou  ,  !m  iri- 
conilc»  df  Piîmes  et  de  CarcasïOiine  el  le  seigneur 
de  Montpellier,  une  coalition  coatra  Raj'nnoad , 
comte  de  ToskMiM,  <|ttt  la  Mtaafait  <l«  aea  armaa. 
fin  lt6a.  ct!c  abdiqua  ea  fareiir  ilc  Pierre  tic  Larj. 
aoB  autre  ncrea  ,  el  m.  Tan  à  Pcrjiiguau  où 

«lie  «'était  retirée. 

HARAOIiNE-PËLET  FRITKLAR  (Jeak  Frak- 
fùia  aonla  de)  lieutenant-genrral ,  commandeur  de 
l'ordre  de  Si-Louiscl  de  celui  de  5t-Laxii  e,  m.  en 
1784  t  avait  senrt  au  aicge  de  Minorque ,  sou»  le 
«ardebl  deRidMtiaa,  en  1756  :  l'aonée  raitr.  il 
#tatt passé, avec  le  grade  d'aiiii-  major-génëral  de  l'in- 
faaterie,  à^l'arroée  du  Bas -Kiiin, commandée  par  le 
aaaréchal  d'Estrde ,  et  t'était  aigoald  par  sa  Taleur 

CidaotlaniarrtfdascBit  aoa,  BOtaaancBiIffn  1761  è 
Iberg,  oè  il  aviît  fait  prtioBBtcr  bb  IwtatltoB  de 

ritJiniiijuo.  Dim  inm  cnjuitc  colonel  d'un 
régiment  de  grenadiers  royaux  el  chargé  do  la  dé- 
feaie  du  poste  dcFritxiar,  il  aTait,  en  atrllaatles 
Frussîeoa  pendant  troi'S  jours,  (Innnc' le  temps  au 
marécbal  de  Broglîe  de  dc^ager  rjimco  <|ui  cou- 
rait le  ri»»|uc  dVire  forcée  à  capituler.  En  récom- 
penae  de  cette  brilleata  action ,  Louia XV  variât 
^0  WarfcoBne  a)onllt  1  son  Bom  ealsi  Friittar. 

>'AnnO^NE-LARA  (  lecomi.-  Lovi-S  de)  ,  mi- 
mistrr  de  la  guerre  sous  Louis  XVI ,  ne  à  Colorno 
4aBll«  dacbd  de  Farme,  en  i7S5,  fut  amené  eu 
Ffance,  en  1760,  par  sa  mère,  d'al  tr  l  li.imc  d'a- 
1<mrs,  puit  djme  «l'Lonneur  de  M""  Atlcl^idc. Dès 
qu'il  cul  finiscs  éludes  il  eutta  au  service,  el  fui 
anccaaahr.  capitaiBa  de  dragoas,  gaidoa  deiagcn- 
ianacrfa ,  celott«t  da  rég.  d'Angnumais ,  pats  d  u 

T^'g.  de  Piémont.  Son  .lerrice  ne  l'empc'cha  pi<iul 
d'appreodrcnrctquu  toute»  Us  langues  de  l'Europ'-, 
d  «rdCMier  la  diplomatie,  pour  laquelle  il  te  tcu- 
taît  un  goCit  particulier  Lorsque  la  révolution  ar- 
rira ,  quoique  attaché  &  la  mai.soa  do  Bourbon  ,  au- 
tant par  devoir  quc.p.ir  recoonaitsancc  ,  il  déwue 
apécialcaieat  i  M"**  Adélaïde  doat  il  était  le  cbeva- 
fiardfhoBBMr,  ÏT  adopta  pluaieurt  dca  liléea  nou- 
Til'e».*En  l-jcf)  ,  le  régiment  de  Piémont,  de  ut  il 
était  colonc-l,  ayant  cjutédis  troublrs  daus  lavillo 
Besançon  oti  il  tenait  garaboo,  }S.  de\Nart«oap« 
Mit  re'tablir  le  calme  à  force^dc  lernictc.  En  171)1, 
araat  été  choisi  pour  accompagner  meidame/  ilc 
Fraoce  i  Rome,  il  eut  le  bonheur  de  roiitplir  sa 
»i>s«B  arac  plaa  de  ,>Bc<ii  t^to  se  aenblaient  le, 
p«ra«Mre  ]«a  cireOBalaacfâ  o«agédié^*o&'r4^B  te 
trouvait.  Lors  dudtfparl'du  roi  pour  Varconcs,  Na^- 
^OBae  fut  DOiBBltf  marcchal-du-camp  par  i'usicm- 
iiét  caaaljtiiaïUa  ,  mal»  Il  réfuta,  et  bocunscnul  à 

aectftÉtàt  gnte.fofapriajracc^uaoB  coa* 


stiintion  par  Louis  XV î.  Nommé  mlaUtre  d«  k 
RUi  ire,  le  6  décembre  l^gt,  il  ne  vil  le  sahit  dalB 
Fmaceet  celoidu  roi  que  dans  l'exécution  friincbo 
de  la  coaalitBttaB  :  il  coDaUta  l'étaf  dca  IfPBtMr^a 
en  altant  la*  vMiar  hiKmêaie ^  éomut  nmé  acaaoiOT 

k  les  tnetire  en  défcwite  et  prépa*^  la  forciialren  de 
3  armées  ,  son*  le  como^andemcat  des  généraux 
RocbaBibean .  Luckuer  at^^afayMle.  Bieoidt,  ài^ 
coaragé  pat  l'oppoittidn  constante  du  aaisiatia  da 
la  mariao,  M.Bertraud-Alolievtlle,  Narbonnoto  dia«> 
pojailà  sortir  du  minislcre  Torsque  le  ]K)i  lercuille 
lui  lai  retiré,  la  lOiuara  179a.  Apràa  ^uel^aa  aar 
jottr  i  Tnmitt,  il  fbt  rappelé  iPBtié  pir  la  aai,  al 

s'y  tr»uv.-iit  depuis  3  jouKa  lora  ^  la  journée  dit 
10  août.  Décrète  d'accusation  par  l'assemblée  ,  roia 
\»on  la  loi  parla  conimuaa,  at  Ibraé  do  fuir,  al 
se  rendit  en  Angleterre.  Ayant  appris  le  praeèa  dB 
roi ,  il  réunit  loua  les  ancieuk  minMtrea  qui  élaitat 
k  Ix)ndrc>,  et  Icnrproposa  da  éei^ander  eu  commun 
à  la  cooveaiioB  «A  laBl-^aiBd^  pour  dire  admis  à 
h  karraat  rdelaBiat  païadaaTtMMtflB  àmfém  dir  pr»> 

ci^s  la  respontabililé  dv  leurs  acto  ministériel»; 
mail  il  eut  seul  la  gloire  d'un  si  beau  dé*oueaBca( 
qui  l'exposait  à  la  mort  »i  la  coore otioa  loi  aA^BB» 
rnrdé  ce  qu'il  demandait.  Il  "faalBt  an  bhmw  BB 
ranger  parmi  les  défenseuradn  roi,  et  fil  pâmait  à 
l'assemblée  un  n.c'vioiie  jusliiicatir  de  Louis  XVI 
(  OB  troura  c«  mém.  parBÛiea  pt««e«  du  .^eei*). 
Lorsque  TA  Bgtetcrre  d«aloMlftgB«pra  à  laFrasM», 
M.  de  Narbonnc  »o  réfugia  sitcceswv,  en  Sui.>ue,  eo 
Souabc,  puis  en  Sa««  »  tlreviul  «u  France  atwcoa»* 
meucement  de  i8oo,liBt  aappelé  an  scrrice  avoB 
son  grade  de  iieuteaaat-gdAéra&  «a  lfc9»  Wtmé 
gouverneur  de  R  aab  jusqu'à  la  paix4a  SdlMBbrBBa, 
puis  deTricstc,et  ensuilt  minjslre  pléaipoten- 
tiaire  prè«  la  rot  d«  Ravière.  i^au  da  tcmpa  avaat 
la  guerra  4«  RoMia  il  fut  appaléas pria  da  Napor 
léon  en  qualité  d'uide-de-camp,  revint  en  Franco 
après  celle  campagne  ,  lut  «ksMTga  de  l'ambassade 
de  Vienne  au  commanCBOWBi  •da>l8l3,  puis  caa* 
ployé  inutilement  &  Prague  pourBégo^^er la  pau.« 
et  enfin  envoyé  à  Tvrgau  ,  où  il  as.  )^  17  nor.  iZlX 
NARBOROUGH(JBAii)<na«iga«ear  angUU ,  fut 
chargé,  en  1669.  parordreileCInirlaaiU,  d'aiktr  Vtt- 
conaattre  ledctrvttde  Mayell»*. b cèla ÀmVAmM^ 
((lie  méridionale  et  loi  puit*  eApagnols  qui  ea  soatlo 
moins  éloignes  dans  le  grand  Océanw  il  iranva  daaa 
la  navigation  étaabatBcleeiqai  Ba  MiMraiifaBtvaB 


d'en  recue^lir  tous  Ic^  fruits  qii*»n  attendait 
fouverain.  Toulcfoii,  en  con&iiiéralioo  du  sèJeqBtl 
avait  moatrd,  il  fiât  créé.  cHovaUer.  S«  rcliiion, 
aussi  inauuetira  ^m  «au  aoiufaata ,  dit  Detbto«- 
scs ,  coaficB»  Ah  idtafli  altaet»aBr  la  poaiiioo  géor 
graphique  de  la  io:e  de»  Palagons  cl  de  Cilîe  du  dé- 
troit :  elle  a  été  publ.  dao»  u«*  recueil  i.uUt.  4nt^ç- 
ctutnl  0fê*9trol  laie  ve^of  erand 4^tCQVfrits  to  the 
tout/i  nnd»orl/i,  ri,:.  Lon«!r«'#,  1^94 .  i  vol.iu-d, 
el  a  éle  iiupi.  eu  hauvJ»»  a  la  suite  du  Fojage  </« 
O'icnl,  Am»i«riMm,  tW^Srol.  in-ia.  Karbo- 
ru ugU  a  donné  àoB'iiBm  a  tti^aJUi  au  «pd.da  l'af» 
cliipel  de  Cliilod»  ,  n   ,  .  •   •  • 

NARCIS5B(ai7llidlag.>,  Êk  <iB#0Bfa  Cépl.ise 

ctdelanTmphe  I.iriupe,  Bidpriaa  l'amoar  de  la 
nymphe  Echo  qui  eu  «éclia  d«  Mtttèur.  Lea  dieux  , 
pour  le  puBb  4B-«aa  todiffdlBBtu  ,  Ibs  ilihpirèeent 
l'amour  de  sa  propre  iaiafa  «fait T«a.daBa 
une  fontaine  ;  cette  paatflaB  ididgita  la  pCMa'A  »• 
détruire  lui-inênic ,  <  t  il  fut  mélliruorplinsi;  cala 
fleur  qui  porte  son  nom.  Cette  fiable  a  fourni  à  Mal- 
fi  !â »r«  (v;  ce-Bom) la  it^éC  d'tlB  poème  eeliad.  ; 

^'ARCISSE  ,  alTr^ncbi  da  Èlande,  cul  Je  plaa 
grand  crédit  fu^rèa  dc  calempcreur,^etBa.a'^M* 
vil  <|ue  pou V  perdra/ c^*"      pouvaieiit  BuiriT^iB 

fortune,  el  j>our  sl^enricliiG  de  leuti  dépouille'». 
UesiaUntf  (v.  ce  uom), jalouse  du  tiédil  dq  ce  f^- 
von  ,  \ou\ui  Wrtm*n«t  el  lui  immolée  à  MVfli- 

l«aM«.  AgHppiaa  (r*  U  mmb)  fBt  piM  Uèskm  » 
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NAM        (  %n»  ) 

«lie  fit  rs.tler  Viiuolcnt  '"'-'Itfcti  fpA  9fl  êên^l  |» 

morl M J'»a  54  •(«  l'ère  cUf et.   

il|ft6I86£  (  St  )  ,  palriarriio  da  J/ra«alem  , 
.§M«anu  cetU  tfgiÏM  jufqu'a  l'u^e  de  i  iti  ans  ,  et 
an.        l*ai«<ai&  11  avait  ,as>i»lii  ,  en  igS  ,  «u  cun- 
cile  lie  Cp'saro'e  m  Paleatiiu-,  com-uquc  pour  déci- 

>  ARDI  f.T\r.oi  KS;,  savant  florentin  ,  né  ra  l-^'^J, 
«Kcupa  plus,  potle*  bononblttaioMM pala*  i  «lifui 
«tviBTtf'm  «nWMaA»-i  Vcatee  fmm  1517.  U  cit 

aulear  d'nnc  comcfdie  inlil.  V  ■fnin  irut ,  dans  \v   dam  plus,  m 
prologue       Uqurllo  te  trouve  Je  muiiele  des  prc- 
anert  ^enufféUkSei^të  ;  d'une  llist.de  Florence, 

(  I!j1th«ar)  ,  thëolog.  ,  nu  à  Amxo  dans  le  id^  S., 
a  laissé  les  écvtli  uitvnM  :  Jpoipgut. contre  U  vçne 
rmgioni ,  CM  la  fMll  alglMM  tcrtUtirt ,  cJln  jtfnp 

</t  Kenesia  utcite^  impngnano  le  cenmirr  tlrl  pnpit, 
etc.,  ]Naples  et  Bologne,  1607,  in-4  ; tit  H. 
Jfardi ,  per  lo /"fliciisimo  cambio  délie  spoit  reali 

no,  ow« riu Jmw k miétÊià^ MaS^vS^- 


CIOS, 

VAlBf  (  JaA«  ) ,  «i4iMto  «f  HHtfnrt.  {«riltn  du 

17«  S.,  né  en  Toscans  .  exerça  la  rae'dectnc  k  Flo- 
rence. On  a  de  lui  :  Luctii  phj  sicn  Jnn/jsis,  Flo- 
rence ,  1634 1  in-4  •  Jpotogtticon  in  Fortiinn  LiceU 
mmbdnun^  vddtéHmktitmtm^y  U>.,  i(l35,  io-rol. 
•t  in-4;  rf«  nèfmoteo,  etc.,  ibid.,  i65c  , 
în-4  ;  de  flore  Distpiisilio  pliysica  ,  ibid.,  l(>^2  , 
in-4  ;  Sodium  cenaliiun  phjrsicarum  annmt  primus, 
Bolofne ,  i(>56,  ia<*4i  pt-odigiosis  vtibttmm 
Curationibits  y  iVurcmberî»  ,  16^2,  \n-\.  J.  NanJi 
a  donné  aussi  une  édtt.  du  poème  de  Lucrèce  ,  de 
Ifaturd  rerum ,  enrichie  de  notée  saTanlee. 

NARDIN  (TnOMAs  )  ,  liabile  négociateur  ,  né  à 
Besançon  vers  i54o  ,  remplit  succcstÎTem.  les  pre- 
miers emplois  de  la  msgisiraitirc  dans  M  Ville  na- 
tale ,  et  fui  chargé  de  difiëreales  nissioa»  «1  Italie. 

arec 

l'appui  de  Henri  IV,  à  faire  rr-pfcler  les  fraiicliiscs 
<lo  la  ville  de  ticsançoa  menacées  par  l'empereur, 
«t  m.  eu  1616.  On  a  de  lui  ttne  traduct.  do  Touvr. 
tUlies  da  Jdr6aM  GooasUggio  ,  intit.  VUnion  d» 
roytmm»  d»  Pwtug^  à  ia  comatmiu  de  CtutUle  , 
Basaaçon,  i5g6  ou  1601 ,  Amt,  t6aD,  itt*9,ct 
]Ms,  iSKo,  s  val.  iapaa. 
HA1IEO  (Gtttmwm  de  ) ,  un  des  plus  célèbres 
ivaiu.  :acR(i({uvt  de  l'Arménie,  ne  en  pSt,  n, 
'Ml  loo3  au  monastère  de  ^areg ,  dans  la  pror.  da 
SaalKlounS ,  a  laissé  entra  aMraa  ouvr.  an  Meemett 
de  pibres ,  Coostantinoplc  ,  i"^  »  '  vol.  in-12; 
"Vcuise  ,  1789,  I  vol.  iii-ia,  sour.  réimpr.  ;  des 
homélies,  des  hymnes^  •a'ClMMMMlaÉW  Jlrlt 
Cantique  des  Comiques. 

,  IIARE5  (Jame.s),  habile  el  savant  organiste  ,  ne' 
ÏSUIlwell ,  dans  le  comté  de  lliddlcsex  ,  en  171J, 
m.  aa  196$  *  a  aarichi  la  cbapeUa  da  roi  d'Angle- 
«acra  <*■■■  iurfi  4a  .psitea  raaianfaeUef.-  Quel- 
ques-unes ont  <-'lé  gravîmes  et  p!ii«^ic;ir'i  aiilrcn  ,  l.icii 
.^ua  raatéas  en  M6.,conllaaent4a  être  eKeeulétfs avoc 
mmU*  Ott  a  en  outre  de  loi,  4«iZefMi#  Aidaiv- 
mbi'^  «a  Ttmk^  du  c/iaml ,  etc. 

NARSES ,  7*  roi  sassanide  de  Perse ,  surnommé 
Jtakhdjirhan  ,        àts  Ualiram  ou  Varanès  II  .  luc- 

cdda  à  Ma  frère  BaJuan  XIX  «  en  l'aa;ut» ,  al  iul 
fBtmaivao  la*  BaasaiM  venteit  ]»  dairdt  4a  1 

règne.  H  battit  le  césar  Maximicn  m  3oi ,  s'em- 

Jara  de  la  Mésopotamie  ,  et  furça  Tiridate  ,  roi 
'Arménie  ,  de  te  laHf «nr  de  son  parti  ;  mais  en  Ztn 
'Mwimiaa  prit  ta  ravatiflie.  I^arsès  ,  eomplètenfeat 
'Tainçn,  ihNidoDèl  Ht  Mésopotamie , 'et  fut  ettn- 
*  traint  en  outre  de  céder  c 


iUJ» 

gne  de  7  ans,  aC-aaifMT MpWaMMW  MM  tta 

sni#das  il. 

,  fiunur|naavigiaifra<M  < 

des  armées  de  Tcmpercur  Ju^linicn  ,  san»  forrt 
pbvsique,  d'une  stature  petite  cl  grêle  ,  s'éleva^ 
la  condition  la  plus  abjecte  «us  postet Iw  flM  h^k 
Jaas  du  Sas-Empire ,  par  l'éaevgia  deaaM 
Tactivité  de  sou  esprit,  el  l'élrniln«  de 
Fnirë  jeune  an  service  (le  JutUnirn  ,  ISarti  s  fut  <^  b^- 
(iosué  par  ca  nnaee.  Jl  daeiaA  aacaefaivcm.  cham- 
1j«I  la« ,  trAoner prM  da  IWpatiMnr ,  «I  il  «pley» 
lipîiimsttTiics  une  ?3grssc  ,  nné 


fiij'f  de  ses  provinces  au  _   

I  ^.'{^^l'^^l^âC  Pi  *       >  *JP''^4*'ï  lH  .f^f  la^ui>s4Pfc  roJMtosj  riMtè«  rcalâ  da»  U  f  i 


Uabilelé  qui  juslilicfn  ul  U  coa8;tace  que  son  msilre 
avait  pWfc  ao  lui.  En      •  1*  j*liMiai«  ^*^^J|^|^ 

H^s^  dont  il  connaissait  losa  jadtfsaui—l,  ymm 

comniand)  r  un  ccrpt  de  troupes  cnvovo  en  ItaHa 
dans  le  but  apparent  de  soutenir  les  operaùaas  Jâ 
lîelitaire  ,  mais  avec  l'intcuiion  sécréta  4alaia9> 

Ir.irirr.  Njrsès  joignit  Bclisaire  ■  Sirmiam  ,  eC  CflS 
deus  gcncraux  liicnt  Jeter  de  concert  le  si/ge  Je 
Bimiui;  mais  liiealûl  l'eunuque,  excité  par  Itt  en- 

naasiedersUnUcaffawalf  aifeciadeLlâmrr  os^cr- 
laawnt  las  plan  m  aa  coUègua .  et  proposa  Jatt» 
viser  les  forces  de  l'armée  romaine.  Toulef'iis  Bé- 
lisairc  ,  sur  ta  rëclamattcn  ,  lut  conlirmé  dans  la 
commandement  rn  cbef.  Celle  de'cisîon 
n'empêcha  point  ^'arsès  de  se  séparer  dat 
des  Golbs  ,  au  siège  d'Urbin  ,  et  sa  défect. 
la  perte  do  Milan  <|ui  fui  rntii renient  ruinée  par 
les  Golhs.  JKanàa  fut  rapnelé.  à  ConataDtiaopie, 
mab  aa  penlit  tim  da  la  laraBr  'da  JMtiaicn.  Ba 
'l'ii ,  i!  fut  reevojrtf  de  nourean  en  Italie  où  Irt  sT- 
(.itict  des  Romains  étaient  dans  un  eut  presque 
drsespërd.  Bélisairv  avait  quitté  cette  eaatcce  dès 
540.  La  casdai  (sotLs ,  Totiia  («.  ca  WÊm  )  ëuql 
maître  da  Bama  al  de  presque  tonta  h    *  ' 

italique.  Pîaftci  ,  succeisriir  «k-  GermaBui  . 
de  Bwlitairc,  dans  le  commaudciucnt  de  l'an 
romaine,  commença  par  se  concilier,  _ 
lités  bien  entendues,  l'aiTection  des  troupes,  ci laa 
renforça  par  de  nombreux  auxiliaires ,  pria  tant 
dans  le  pays  que  dans  ceux  environoans.  L'année 
était  alors  rqetae  aa-dcià  des  proviacea  da  la 
aétia.  Nanti ,  pa«r  nntnr  daas  la  pdblaaal».  Il 
filer  set  troupes  sur  le  rivai;e  de  l'Adriatique,  ea 
faisant  avancer  ta  tlolte  à  14  bauteur  de  ses  coloaacs 
en  marche  ,  pour  leur  faciliter  le  oassaga  des  em- 
bottcliarea  dei  fteavaa.  Aa  asogras  da  calla  vmmm* 
vre,  il  setmava  en  pen  da  jour»  i  Bnwe  <  atiTfr» 
vança  bientôt  sur      lil.i  qui  l'attendait  près  île 
cera.  C'est  la  que  les  Gutbt  essayèrent  une  dcfaita 
complète,  et  perdirent  leur  «asTMila,  lue  d'ao 
«aop  de  lanee.  Nartè.t  vainqueur  marcba  de  suite 
snr  nome  ,  t'en  empara  ,  et  acheva  la  ruine  de  ses 
advcisaires  dan^  les  plaines  de  la  Campanie.  Totttc- 
Cou  la  coa4|ttéie  colièra  da  l'Xlaiie  (ist  raUrdda  par 
aaa  Hieatloè  dai  Garmefu  mm  la  candttife»  4»  m> 

rclin  tt  r.cîliâiro  (v.  ces  noms).  îîarsès  n'eut  point 
l'itnpnulcncc  de  lutter  de  prime  al>ord  contre  ce 
lut  rcnt  devastalear.  Diss^inani  sea 
des  plaçai  iactai,  «ab  da  naaièra  à  _ 
rafsemliTer  ipromptemcnt  an  basoin  ,  et  Va 

l.inl  <]'•  Il  lirelcr  sjui  lelâclic  .^es  ad vcr-alri  *  ,  llsa- 
liile  geueral  romain  laissa  pénétrer  les  Germains 
jusqu^aux  extrémités  de  la  Wniasula,  où  il»  arri- 
veront dr'cimés  par  Us  maladies,  suite  de  leur  in- 
tempc'rancc.  Quand  il  aperçut  le  moment  favoraLU 
il  une  offensive  vigoureuse,  ^^arsès  réunit  son  amée, 
et  joigait  Bucelia  auprès  de  CaùUnuo^.  I>é|iè  Lo- 
tbtirr  aviiC  ptfri  arec  presque  tonta  soai  afiada  par 
une  maîatlie  rontiçieuse  sur  les  bords  du  lac  Be- 
oacus.  IS'ar>^t  après  avoir  fait  les  plus  habile*  «iispO- 
sitious,  détruisit  dans  uns  seule  bataille  l*8rracr 
dea  Gamaia»«  al  fittccUa  lai*niéaaa  fat  tntf  dans 
hnétie.ltataif  reafra  daat  Borna  an  tifompliatear. 

et  bientôt  toutes  les  villes  de  l'Italie  furcol  rcimies 
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»ioMll«  «  iTCcIe  tilr*  d'esarqua  ou  |;QUvernenr>p;^-  l  t«ns  ict  entlEÎs  ft  l'p1r>-crent  aa  Aef^ré  de  fTerre 
néral ,  eut  l'art  de  coofcrTcr  lonp-tmips  la  fav«ar  I  cl  de  pahianc*  où  nul  de  *ci  anfclr^n  nVtail  parr- 
JdUinicn  ,  ^'occupa  de  rrtaiilir  l'oidro  dan»  ic*r«cnu  cl  où  od  dfttet  aucceiscurs ne  put  atlcindrr^ 
^otiDcesel  de  maiQienirladi«cipltii«daMr«rRiéei  Par  sa  rWaiottct,  ta  ja^e,  ta  libéralHd,  toif 
il  dltblU  d«t  doct  (dMcts)  daot  Ici  priocipaL'i  amour  pourlet  lettres  »t  Iiproteeti«ii  «fn'il  accvrdtf  , 
viîtM  ,  et  ctoiifT*  dr»  rmculc»  susciter»  par  «l<-s  aux  s  ivanS  ,  il  mcrita  d'éttc  place  au  rjng  dp»  plu» 
Fnocs  el  des  Gollis.  Tuutoi'uit  Sun  intaliable  ava-  i  iUu»ircs  monarques  de  aou  temps.  Aprèft.  3o  an* 
ricc  clpigoa  la  pruspenle  du  paye  confié  i  ton  ad-  i  d'un  règne  glorieux ,  il  m.  Vwm  39l  MtfMt 
awitimiOQi  Dana  la  i4*  année  de  son  exarchat ,  i  le  irôoe  à  son  fils  Nouh  W. 

écadépotA  de  l'Italie  porlèrcnt  4  Ccnsianlinople  '  NASËH-KU-I)AULAH  (  Knov -lAoHismxn  At, 
àet  platntcs  contre  lui.  Juilin  ,  oevt-u  cl  succeueur  I  lUçAK },  fondateur  de  la  dynastie  des  liamda^idea  , 
de  J  ustinien ,  le  rappela,  et  rimpdraUtcc  Sophie ini  {  a'émen  eu  touvcraia  l'an'iai  de  riidgtt*  d« 
dr ruil  une  leUre  pleine  de  reproeket  cl  d'ioanltea.  f  J^.)  1  MoMteul  ni  daat  bW  antret  plaeea  im  la 
^'arscs  furieux  se  relira  A  A'.'pics,  r-t  »it  avec  joie  I  Mdtopotamie  que  son  aïeul  Hamdan  el  son  pfr* 
les  LootLards  menacer  Vluhe.  Les  Romains  cf- I  Abou'l-Hidja-ALdallali  avaient  possédées  avant  lui. 
fraj^s  des  progrès  de  CCS  nouveaux  agresseurs,  cm- ]  Après  plua  de  dix  ani\^'ea  de  caerret,  dant  let* 
ployèrent  la  médiaii^  du  pnpn  J«aa  lit  auprès  de  quelles  il  àmi  atMeattireaMU  da  gmadt  «Mcit  el 
Ibm».  C«lo»-ct  contenlit  a  retonmer  I  Rome  ,  ei  de  (;randt  rerrrt  «  il  fut  ddlrted  pair  ton  lllt  «tné 
m.  ptu  de  Irrnpj  apn's.  Les  conquêtes  des  l.om-  I  Altou-Tasila)) .  et  renfermé  dans  un  cliiltau  où  ik 
borda  £rcnlb>eului  soolir  la  perle  do  ce  général  I  m.  en  358  (  lévrier  giSj)  );  acs  étata  passèrent ,  di& 
fc*M*«^ny  ant  dans  le  même  siècle  (le  6")  deux  I  ans  aprrt,  tout  U dominât.  desBomïdrs. — Na»R- 
Mlres  personnages  du  nura  do  Narscs,  qu'on  «  cun>|  Kddai  lah  (  Alou'I-lT.için  Aly  )  ,  arrière-petit-  ,  , 
fondna  quelquefois  arec  le  célèbre  emiuquc  :  I°  un  i  neveu  du  prcccdcol ,  dépouillé  de  ses  e'ials  d'Alep 
Pcnarmcnien  ,  qui  abandonna  les  drapeaux  du  roi  I  dès  sa  plus  tendre  enfance  ,  l'an  39t  (lOOl),  se  re- 
dc  l'erse  ,  el  servit  mianite  en  Italie  sous  Uclisaire.  I  (in  en  JBfijrpte  tt  parvint  à  de  bautea  dignité  11  se 
Procepa  en  parla  aeae  ittof a  ;  a*  un  Penan ,  mis  à  |  oait  lia  iTta  dea  rebel|«a  aa«  la  vif  ne  dat-kbâlyra 
la  Ictc  d'une  armév  m  Syrie,  par  l'cmperclir  Mju-  |  Mousianserat  fiM  IMttCrd  avaa  las  daw  llèaaa  » 
rice  ,  qui  se  révulia  ensuite  contre  Pitocas ,  fuCcon- 1  l'an  465  (i(yyo). 

drtl è Coattt tiaopla ,  al  hrald  vif  dant  l'Hippo- 1  NASK  (Thomas) ,  poète  satirimie  anglais,  ne  i 
dffMM.  LrnstofF.  dans  le.comié  de  SuHolk*  «il  iG*  cet 

NARUSZEWICZ  (ABAK-STJkirtSI.A5),  jésnilcJ  auleur  d'un  pampUtcl  tntit.  :  Pl/ÔtU  ftntfy-leu 
polonais  ,  évoque  de  Smulcask  ,  ne  en  ijJi,  dans]  (Pierre  sans  le  sou),  ecnt  avec  beauconp  d'empor- 
la  Lidiuanie ,  fut  élevé  suecraaivement  au&  prem.  1  tcment  oontre  la  anciélé  i^deux  comédies  intiltilecs 
dignités  de  l'état  et  de  l'égUic,  apréa  lasnppreation  |  l'une ,  Volomkt-  ShêHt»  tt  Tutamtnt  de  l'Eté  ; 
de  son  ordre  sous  le  icpnc  «le  StanislaS'Augusle ,  cl  |  l'aulro  VIU-  df.i  Cliienf  ;  et  d'un  écrit,  dont  le  tilre 
m.  co  176c  a>cc  U  repui.  d'un  des  poètes  poluu.  les  |  (ici  Pitiirt  du  Christ  sur  Jérusalem)  lait  présumer 

Îlns  distingues.  On  a  de  lui  :  uoa  MiMtoire  de  Po- 1  que  ce  paèla  avait  tiqlui  la  aalîcp  vcia  la  fia  da 
tfm* ,  6  wU  in-3  dont  il  exial*  UB«  Iradttct.  frao- 1  sa  irie. 
faïaa  US.  par  V.  Gley  .  i  la  Idblittb.  de  rinstilnt  |  ?iASlNI  (Joseph-Vicolm),  peintre,  nd  l  SiaaM 
à  Paris  ;  la  f  ic  Je  Charles  C/iodiiewicz  ,  Vai  »..\  ic  ,  !  i  n  Toscane  l'an  i65o.  ra.  dans  sa  patrie  en  1736  ,  a 
lSo5 ,  3  vol.  in-8  ;  une  TraJuct.  de  l'acite^  1 J72  ,  laissé  un  grand  nombre  de  copies  des  plus  beaoK 
4  vol.  iu-  i  ;  une  Description  de  la  Tamridê ,  ou  1  aldeaus  de  Rome ,  de  Veniaa  al  da  qaalqnct  vtllaa 
MttUttr»  des  Tartares  de  Crinn  c  :  le  Foyage  ar  .W-  h  Lombardie  :  ces  differeos  oov.,  entrepria  j^t 
StnmlglmS'Àugiiste  à  Kaniou  en  1786  ,  lors  de  son  I  ordre  de  U  cour  de  Toscane  .  prouvent  que  risilDt 
efitrei'iie  m  ec  l' inipérnlnce  Cnlltenne  //;  dct  Poe'- 1  avait  fuil  une  e'lude  particulière  de  P^ul  Vcronèîe 
«lea  diverses  ,  ici  les  ^y^odes ,  mtire$  ,  ifiogitts  ,  {  et  de  Piitre  da  Cortone.  Il  a  auui  gravdla  Vierge, 
^Ûrmt^  poésiM  droltfare*,  aie.  Set  «nrrvf  font  |  Tf/i/viri  Jé^iu  et  5< /««m. 

partie  du  Otoix  d'auteurs  notonnit ,  publ.  en  26  v.  I  ?iA.SMn  iI  (jAf  gt  es)  ,  savant  an-lais  ,  né  vart 
in-S,  par  M.  Molowski ,  Varsovie,  l8o3-iij<>5.  1  1740,  m.  eu  1808,  après  avoir  rempli  les  fonctiont 
WARVAEZ  (PAMnULB  de),  guerrier  espagnol ,  I  de  recteur  do  I.everinglon  ,  dans  1  lie  d'Kly  ,  a 
tad  à  Vailadolid,  peata  dans  les  {les  de  l'Amérique  |  donné  en  1787  une  édil.  de  la  IfotUia  monasUca 
pa*  d«  temps  après  leur  découverte ,  et  se  signala  J  de  l'csèque  Tanner  ,  augm.  de  quciq.  tamana  al 
dans  plu-.  ocr.>sious  par  sa  liravoure.  Cbargé  en  I  autres  écrits  du  même  .nul.  11  a  laisse,  en  outre  , 
l5ao,  par  ordre  de  Velatquea ,  d'aller  combattre  1  plua.ouv.  estiméa,  parmi  lesquels  on  cite  les  suiv.  : 
Gartaaiaîastement  accusé  de  trahir  les  iatérlla  de|  fM  tltHértdret  dt  Symon^Jils  de  Siméon,  et  de  , 
l'Eapagne,  il  perdit  la  luLiilIc  ,  tomba  entre  \c%  \  CntU.nime  de  fforcesttF ,  TruUé  Wr  Ut 

mains  do-celui  qu'il  était  venu  comlialire,  et  fut!  ver.%  léonins  ,  1778. 

renvoyé  i  Cuba.  En  i5a6 ,  il  |parlit  avec  400  soldaU  > ASKKDDYN-HAPJ A ,  fabuliste  oriental ,  sur- 
dmw  i'iatCBlioa  d'aller  fonut  m  dUbMascroent  i  I  oommë  \*Eiope  turk  par  lt«  dcrivaint  de  sa  patrie  , 
la  Ffavida,  et  découvrit  hbaia  de  Penaaeola  ;  mais  I  vivait  i  Yénisliéir ,  dana  la  Nalolia ,  A  ré)*oque  où  ' 

s'.'fant  imprudemment  avsor.'  dans  le  pays,  il  fui  I  Tamerlan  envabit  ces  contrées.  11  eut  l'adresse  de 
cntclopp-  par  les  lodicus  et  pcrit  avec  tous  les  j  ramener  le  vainqueur  à  des  senlim.  d'Iiunianilé  qui 
asrns.  I  démoatrèrcnt  ipie  Tamerlan  n'était  pas  incapaUa 

II4SELLI  (FaA?(ÇOls)  ,  peintre  ital.,  ne'  à  Ff  r-  |  d'e'prouver  quclffui  fois  le  sentira,  de  la  cléaMIiea* 
rare  dana  lea  dem.  années  du  16"  S.,  m.  en  lOJo,  j  ISASSAU  (ENGKLBXnr,  comte  de)  ,  gourem.  do 
a  laisse' plus,  tableaux  estimés  que  l'on  voit  daat  {  Brabant ,  né  dans  le  l5«  S.»  rendit  d'iraporlans  ser- 
aadq.  églisea  de  Boiof no  et  dana  diverses  galeriea  i  vicea  à  Cbarlaa  ,  dcrn.  duc  de  Bourgogne  ^  surtout 
ém  particuliers  Oa  cenaall  avtii  da  lui  qnelq.  co- 1  dans  la  gnarra  da  ce  prince  contre  les  Gantois  ré» 
.  piei  des  Carraebes  ,  du  Ctuidiinet  du  Guida ,  si  |  volli  i  ,  <i  lui  nomme  rlirvalier  de  l'ordre  de  la 
exactes  qu'on  les  a  souvent  conlouilucs  avec  les  ori-  j  Toisoo-d'Or  en  i47^-  «""^  malheur  d'clro  fait 
(ioan^,  I  prisonnier  à  la  bataille  de  Tfaacl,  o&  Charles  périt 

MASER  (Abou'l  ILaçan  ) ,  3*  prince  de  la  dy-  I  avec  la  fleur  de  sa  noblesse  ;  matt  dèl  au'sl  aat  ac- 
•aatie  dea  aamanidcs,  qui  régoaii  dans  la  Perso  I  quitté  sa  rançon,  il  ollVii  sea  aervicea à  la  janDe  bd- 
orirolale  el  la  Transoxane  ,  surnomme'  Emyr  al-  I  ritière  de  Bourgogne  ,  depuis  l'epome  de  Maximi- 
s^id  (le  princnbeuretix),  n'avait  qne  8  ans  loraque  llien  ;  se  signala  en  i479  »  U  hatatlle  dcGuinegaie; 
•on  pireAhmed  rataaaaaaiod.  Fan3oi  da  l'bégrre,  signa  en  1493  le  traité  da  Sadia ,  par  lequel  lla«l- 
9i4d«J.-C.  SoTi  visir  Abou-AInl.tIîali-Mob.iiiiined  milieu  renonça  au  titre  de  duc  de  Bretagne  pour 
«I  MA  le'fléfal  Uamoii^ali  le  firent  trioiwpUex  do  idtre  mit  ca  poê%a»*ioa  du  ^-ctle  de  rUéiiUge  de 
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iBottrgogtt*,  «i  oa  ce«M,  jusqu'à  m  iB.\ra  iSoj),  i» 
eoiubaltre  pour  afTcrmir  la  dominai,  de  l'Aulrkclie 
àiM»  lté  P«jt-fia*.  &om  tombcaa  MaJMMta  «ocorv 
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a  prétendu  être  l'ouT.  de  Micbel-Ange.x 
£iA>i>Ali  (Glillaume  de).  V.  Okaiiok. 
VâSSAU  (M  Au&tcK  de) .  aa  dm  fim  mrmàê 
l^taÎMS  de*  iemvt  mod«niM,Ml  m  mtâmm  de 
billeobourg  ea  1567  ,  était  le  ilf  4«  GailUttinc 
oe  NatMU  ,  y^rmcc  d'Oratigc  ,  fosÂiliBr  de  L  ro- 
j^wUàmt  df  HeiUade,  A  ao  ao*  M  !•  vegtrda  com- 
«M  n«MM  It  flot  profkre  fc  éétwmin  le  hhmrié 
«juc  son  père  arait  ronqtii^e,  et  .  mis  i  la  téte  de 
l'armn ,  tl  jusiitia  biculùt  i'upiDioo  que  t'en  avjit 
Mnçue  de  iob  liabileli.  Après  avoir  rétabli  la  dia- 
«ipUo»  parmi  les  tf««Me«  il  ioaiJi*  i  i'uBprvfitli 
net  Im  Eapagnol»  p«MMt  ^««  b.4at  irPiMB* 
iflait  ro  France  k  eouleoirlci  ligueurs  ,  enleva  plo- 
âieun  placée  impwtMles  «  telles  que  Breda  en  idgo, 
Zutpbea,  DèVMÉlVt  ■tticl  al  Wioiigiia  tm  tSgn  , 
GroaiBgute  cB  iSga,  et  mit  le  sce<«  à  aa  r^atatias 
paraa  belle  d^fenie  d'Ottende  .  dont  le  ti^o  eoAta 
a.ax  Espagnols  plu^  di-tiu  cxju  Lonjmci  et  ccuttnil- 
lioot.  Coaaiammeot  vaiociu ,  lea  iupaaoola  deaaaD» 
dttreot  la  paix  «■  iwaiawt  l*te9Mf«adaMa  ém 
1.1  Hollande  ;  Maurice  voulait  la  leur  rrfuter  ,  mai» 
i'taliueace  d'Olden-Bamcveldt  l'altiigea  à  consentir 
imirêfa  de  la  ans ,  signée  en  i9of^  Êniti  de«  ob- 
■Mwiaayit—iil  a«ilMiliwiwyjij|tMtw^ilt*<"»^ 
11  «B  pottrevivlt  f ntenr  ■««t  bb«  iMMeoM  perse- 

Vi^t  iiici;  il  parviul  ù  faiif  traîner  à  l'ecliafaud  ce 
Vieillard  dont  tout  le  crime  était  d'avoir  songé  aux 
VtfritaUea  iat^réto  de  aa  patrie.  La  baine  des  Hol- 
landais vengea  Barneveldt.  A  respiration  de  la 
trêve,  Maurice  eut  à  combattre  Sptnola,  l'un  des 
prem%  hommes  de  guerre  de  ton  temps ,  éprouva 
m«l^«  Mnm  igm  coauibBirasl  4  i'afaiblwMB^, 
Ct  aa  taaM ati  pa flk«  arrivée  t«  i6a5.  Oa tmmf* 
le  rtfcil  do  fc.s  exploits  dans  I*out.  întit.  :  Gé/téalo- 
gi*  et  Lnttr  trs  de  la  matêon  dé  Nassau  ,  Leyde  , 
i6i5  ,  in-fol.  ,  avec  cartea  et  fig.  1  les  Mémoires  de 
Iwouis-Aubery  du  Maarier,  Paria,  16^7,  in-ia, 
contiennent  des  détails  curiei»  sor  le  caractère  de 
ce  prince. 

!NAS6AU-SI£GSIi  (JuLN-MAvmiCB ,  ariiica  dek 
peiit-ilf  à»  9mm  ,  «MBla  da  VaMaa ,  dit  /•  Fïell, 

chef  de  la  branche  de  T)illciilu<tir^,  na'fuit  en  1604. 
Ifommtf  canitaioe-géneral  des  possuss.  liuUandaises 
dans  le  Brélil  en  iG36,  il  aalata  au  x  Portugais  plu- 
sieurs places  importantes  «  ruina  ieura  dtablissem. 
sur  la  côte  d'Alriqae .  et  revint  dans  sa  patrie  m 
1644*  '■''i"'**'^  flotte  cliargei-  de  lictic^ïes.  En 
Hcooiptote  de  ses  services ,  il  ial  nommé  gouver- 
saar  «•  Wtiel  et  g^atfral  en  chef  d«  la  aaealerie 
Lollandaisc.  A  s.i  m.  en  i(>79  ,  il  ét.iit  gouvcrn.  <lu 
duché  de  Ctèves  ,  pour  le  duc  de  Uraiidi'hourg  :  le?* 
dern.  années  de  sa  vie  avaient  ctô  consacrées  à  Teo)- 
bcllisscment  de  la  ville  de  Glèvaa  (  il  y  avait  établi 
un  jardin  ma{ni(ii|ue  doatVoltalTe  a  dOBB^la  dea> 
cription  dans  son  Voyage  à  Eerlm.  La  Bil  liotlièq. 
rojala  possède  un  onv.  de  la  maio  de  ce  pnnce  en 
%  tôt.  te4M. ,  <{ui  eontieneeet  les  animaux  les  plus 
Mntf4tt*bles  de  l'.\niérique  méridionale,  des^ine's 
et  enlaminés,  avec  do  courtes  descriptions.  Une 
notice  sur  ce  IMS.  se  trouve  dans  la  préface  de  la 
G*  partie  de  VleAilireiQglê  d«  Blaok.  Tiom  «voas 
aussi  une 

de  Maurie*  4*lfaM«i  ,  éttim  m  Ulta  ^0Mfard 
Btêrle. 

(Ci&n.u-Hnnii-Nicot.At- 

0YMV(  ptlneo  de)  ,  né  en  t^.'iS,  s'est  rendu  célè- 
lire  p*r  ta  rie  aventureuse.  Dépouille  des  biens  de 
sa  maison  par  le  conseil  aulique  qui  lui  «eateatait 
)a  légitimitd  da  aaitsaBco,  Mtaaaa  «alra  «o  m»^ 
vice  a  rige  de  fSa««  ,  ea  «piaHti  daM«ml«iml0»- 

taire  et  fut  sutcessiveni .  aic1<  -de-camp  ,  lieutenant 
d'inCapierie ,  pnis  capitaine  de  dragons.  Ea  1766  il 


monda ,  t^adfoaça  daat  1«>  dAtfft ,  «1  mirità  »  p» 

son  intri'pidite  ,  1»  répiilatioo  d'un  donipleur 
aaoaalras.  De  retour  ea  Europe  ,  il  eittra  au  aertics 
d*  FrMM»  aBBidia  d'iafialarta,  mêifê  vaJ» 

nement  de  surprendre  l'ne  de  Jersey  en  1779.  p3tji 
su  service  d'Èspagae  à  l'époque  du  sidge  de  Gf 
bralwr,  «t  «Mto*  fm  lea  services 


alora  «  «aaidiBanpMMi  d«  Mis  siliiona  ea  mmà» 
t&n  d«  ^«laMattv ,  ta  kravM  d«  major- géa^M  êê 

l'armée  cipa'jjiK.le  et  la  reconnaissance  de  ses  droits 
à  ia  grandcsse  de  prem.  classe.  Appelé  par  Cetbe- 
rtne  II  au  caaiaMaiaa.  d'ave  «■eadre  «mira  ki 
Tiirk« ,  Nassau  attaqua  et  déimisit  eatièrem.  sarli 
mer  Noire  les  forces  navales  de  la  Porte.  Kn  17^ 
il  readit  de  nouveaux  services  i  l'impératrice  .  ea 
ballaMta  Hmu  miimm  aar  !«•  cdtea  da  laFia- 
taodvf  «Mi« wm  ntit  «A H  m enrfirii mfnrt êê 

Gustave  IIF,  il  vit  ses  lignes  forcées  cl  perdit  4î 
timena.  La  coalition  formée  contre  la  France  réel» 
BMtt  laa  aervicei  da  prince  da  Iftasau  ,  maii  il 
loaa  son  bras  ,  ne  flt  pins  queVoysger  étt  Eorop») 
vint  en  France  à  l'époque  du  traité  d'Amiens  nié 
de  voir  l'homme  extraordinaire  qui  déjà  tembbîl 
«eair  dans  aas  mains;  les  daatiaées  de  l'Éuropc,  «t 
ai.  <fne1<f .  eaaées  après  dan  I^AaMHitd» 

IVAS^R  (Abou'l-DjoiOISCB)  ,  4*  ro\  de  Gre- 
nade, de  la  dynastie  des  nassérides  ,  ravit  le  trûae 
à  Mvliemed  lil ,  son  frère ,  en  l'an  de  l'hégyre  ?dB 
(i3o8  de  i^) ,  à  1  âge  da  a3  aaa.  Il  fut  obUgé  de 
souteair  asa  lunrpat.  par  la  fore»  dca  anaca,  et 
tandis  qu'il  faisail  la  guerre  à  son  frère  ,  les  cKré» 
lieos  ,  commandéspar Ferdinand  IV  ,  roi  de  Caa> 
tille  ,  et  Jacques  II,  rot  d'Aragon  ,  lui  enlefifl 
Gibraltar,  et  fomentèrent  des  troublée  dans  set 
états.  Profitant  de  ers  troubles  ,  Hebemed  l'attaqaa 
avec  plus  de  vigueur' le  força  k  capituler  laa  71) 
( t3i4)  tt  à  iummàn  dii  titea  «pria  «a  vèfM  à» 
S  taa.  Vmmi  m.  i OmêHtum  ëHm.  <Nu^mm  1  ' 


aussi  distingué  par  ses  avantages  physiques  que  par 
ses  qualités  et  ses  coonaiuancet.  Il  avait  éludiél'at- 
irouomie  sous  la  direct.  d'Abou-AhdaBah"biB-at» 
Raean  ,  le  plus  grand  matbémat.  de  son  temps  et  y 
avait  fait  de  tels  progrès  qu'il  avait  dressé  loi- 
même  des  tables  astronomiq.  fort  exactes  et 
avait  coastruit  une  horli^e  avec  une  ^ réciaàAa  f«- 
Bianiuabl».- 

NASSER  EDDAULAH.  V.  mstn. 

NASiiER-LEDlN-ALLAH  (ABou*t.-ABBA5  Ah- 
med VI),  34*  khlIyTc  abbastide,  monté  sur  le  trfta* 
l'an  de  l'bég-  675  (1 180  de  J.-C.),  régna  pendant 
47  ans.  TTniquem.  occupé  dû  soin  d'amasser  des 
tre'sors  ,  il  pnt  peu  de  part  aux  grands  évèncm.  de 
son  temps  :  cepeadaot  il  fit  respecter^  Ma  aatarild 
au  dadam  at  «a  dalieni ,  feeata  let  fWMtlira  daitp 

e'tals  ,  et  sut  ,  au  milieu  de  circonstance»  di(HciIaa« 
établir  dans  ses  états  et  surtout  à  BagLdad  une  0ft> 
celleote  police  ;  il  fonda  daa  Masquées,  dca  iUfâ> 
tanx,  des  coli^ca,  d«S  caravcoacrals ,  et  m.  an 
€9»  (t325),  latstanl  dM  tieliaaies  impenses  à  Db*- 
herBiamr'  Allah  ,  son  CIs  et  son  siicce>>cur. 

N.ASSER  MOHAMMED  (MsLiKAL-),9«saltlMM 
roamlonk  d'Egypte  et  de  Syrie  «  de  la  dynastie  im 
Lahritrs  ,  et  fils  de  Kclac  ni  ,  succéda  i  l'âge  àa 
<j  ans  »  Kbalil  ,  son  frère ,  l'au        Je  i'Iiég.  (lajp 
de  J.-C.).  Eloigné  du  trône  par  Ketbogha ,  son  tu- 
tear,  qui  lui-même  fui  dépoMddd  DarLadjyn,  il 
ae  fift  rappelé'  qu'après  la  m.  da  ca  dernier  eu 
li'rK)''.  Le,  du  prtni.  années  du  règne  de  Muliam- 
meU  furent  agilies  par  des  guerres  saogtaolca,  ta*> 
tAt  contre  des  ennemis  astérianrt ,  faatAl  coair» 
des  émyrs  révoltés.  Vainqueur  de  tousses  chYicmis, 
il  cleudit  son  autorité  iu^xju'd  Mabiliiah  cl 
sur  l'Euphrate  ,  et  l'airermit  en  déployant  Jcs  ta- 
lent «I  da$  çnalitdi  qui  Toot  placé •« rang  des  plus 
eUfhrm  icmTmiBf  da  FS^pl«:lt  diminua  les 

imp6lK  ,  protégea  les  arts,  encoura|ca  I'agricullar« 
éleva  des  pouls,  des  digues,  ^rça  de*  routea  , 

€tmm^b»,afÊm%mtntmm€iM 
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Jiti  r  iwitiiffl^  i"  '^•ts  â«  monum.  n»(es  et  lomp- 
taemx  ,  parmi  lesqadi  oa  doit  rmaar^uer  la  grande 
moiqaée  •!  le  palais  én  )Kair».  Bof  ■ ,  mu*  le  r^goe 

de  ce  prince  ,  l'Egypte  atteignit  presque  lo  haut 


•Mc^da» 

IttrfÎAÇx:»)  .  céîèbre  ajtronomc  per«an  ,  cite' quel- 

?[a*fais  par  let  Orientaux  «ous  le  Dom  de  khoJjak 
do«teor)  .  rt  fr#«iueinm«Dl  d^iigB<  par  lo  «araom 
à*Àl'Thoiis*x,  du  nom  de  Tbout ,  dan»  U  Kbora' 
fso,  où  il  naqoU  l'an  697  (iMl) ,  potiddait  des 
Conoaistances  étendues  sur  toutea  les  malièrci  i,  il 

•  écrit  Mr  U  th<oloc»e  et  U  jarîapradeace  des  mu- 
klrtoiain  ,  eor  la  pbiloeopble  ,  rtfeoaomia  poKlique, 
la  tn<?tâpl»tiiq.,  Tbistoire  tiaturell»,  la  géographie, 
le  médecine  ,  etc. .  etc.  Mais  c'e»l  surtout  comme 
iMnMM«««t  matkémalie.  qu'il  a'rsl  rendu  illutlre. 
Ce  UYant,  que  lee  OriaaiMUt  ég^est  i  Ptolëmée  , 

•  perfectionné  ptua.  îMlrMa.  ancien*  partiovlten  ■ 
,  CM  deux  sciences,  et  en  a  invente  d.*  nouveaux, 

AMM-OH  peut  voir  la  daieriplioa  dans  i'IIistoirt  de 
tlfârmmMl*  dm  mayém  Âg»,  Oa  treum  dM  dé- 
tail» sur  la  personne  et  lei  IraTsas,  de  ca  tavanl 
aiosî  que  U  liste  d'un  grand  nombre  de  M«  outt. 
dins  le  Mëmotrt  sur  l'ohservat.  Je  Mernçafi  ,  yir 
Jourdain  ,  Paria.  1810,  Wy8. 1«  plu»  reinar<|.  e.i 
celai  qai,  souf  ttlff.  da  llnWif  flftA«if«NiiMC^djc- 
Ilkhany),  renferme  tontes  ses  observit.  aitronomi- 
tmn  «t  la  r^amé  de  toute»  celles  qui  avaient  été 
AtMav»aMblLl«'r<«M«4e4  longitudes  et  des  la- 
titude» ,  p'«l>  par  Grea»ea  ,  Londrea*  l65»,  an  la- 
tin ,  et  reimp.  en  1711  dan •  la  tom.  3  daa  P«/ili 
Géographes ,  a  été  extraite  des  Tables  de  Nassir- 
JEddj  n.  Ce  doclcur  m.  l'an  de  l'hég.  67a  C**74)- 

lî^UF  PACilA.  V.  NAtouH. 

BAT  DB  IKHIS,  trouLadoar  àa  id»  S.,  a  laissé 
«ix  piice»  de  Ter»  ,  ioséréee  dam  nn  ^Mii  ilS^a 
k  Bii>iiaU>«  do  Boi,  »•  »70i,  fonde  da  La  YaUuwa. 

1I4TALB  (iUm)  ,  «lédecin  et  poète  ,  né  h  Me» 
aioe  an  164»,  m.  vert  1760,  •  laUaé  daa  portai  iU 
lieaaaa  et  plae.  odt.  damMaailMM  lit.  <t  an  Hn., 
doirt  «o  tranvean  te  liiNt  duaU  McKofli.  Amé 

.  WAVilf  (JilAin) ,  iéiirita  etpagnol ,  mort  en 
l58o  ,  fut  un  de»  prom.  compagnons  de  8t  Ignace 
^  Loj«la ,  contribua  pui»»amm.  i  eOntoUder  ton 
taMilal,  et  eq  daftnfc  vicaira-génrral.  On  a  de  lui  : 
Medttatwmes  in  evnngtUm  totimM  OHM ,  AnvarS  , 

j504,  ia-fol.,  avec  flg.— NATAtK  (àiHbtna),  jéinlia 
>|aUMi«  e»t  eut.  d'un  out,  intit.  il  Pmradiso  in 
Thrr»  iyirîwifiifff  rr  c/u  wmU,  etc.,  Padoae,  171a, 

OPitUR») ,  éfêque  d'/esolo  (éUt»  eéni- 
tteoc),  né  à  Veniao  dao»  le  i4*  S.,  est  ani.  de»  Vite 
di  SmtUi ,  imp.  pour  le  prcm.  foi»  i  Viccnre  en 
144^,  et  réimp.  dapnia  dana  d'antre»  ville»  d'Italie. 
On  peut  consulter  «a paraannage  lei  Dititrtmt. 
^msMiane  d'Apottolo  Zciiu  ,  tom.  7.. 

tUk'iikH  (MabTIII),  tbcûlog.  italien  ,  né  en  tjBo 
tet  Mat  de  Gdnae  ,  «ntra  dans  la  coogrégtt.  de» 
4eo\^  piee  l  Borne  ,  y  profe»a  la  théologie,  fvsea 
«■anHa  à  fooiver».  de  Pavic ,  attira  un  gr.  nombre 
AV^Mteir»  i  ee»  lefons,  et  m.  en  179c.  Il  a  bl^<J 
banWMmp  dfdaiilB 'IbdoiMiq. .  tant  en  laUo  quVa 
italien  ,  pretquetoM  indotta.  Qnelqnes-un»  ont  cl^ 
sou*  le  pseudonyme  Carlo  Bi>n.imici.  On  lui 


résenré  à  «on'fîlî  Salomon  ,  et  lui  reproclia  ensuite* 
par  ordre  de  Dieu,  le  meurtre  d'Urie.  ainti  ^uo 
l'adultt^re  qui  y  avait  donné  lieu. 

INATHAN,  rabbin,  prdùd.  daja  tsmagogne  de 
Babylone  ,  et  fntnlt*  d«  coTIe  de  Jérusalem ,  dana 
le  2'  S.,  est  auteur  de  deux  traites,  intit.  ,  l'un  , 
Pirfiè  tn^oth  (cbapilre  de»  Pères  ) ,  et  l'antre,  Maê- 
itehith  avoth  (  traité  des  P^res  )  ;  tout  dtttX  ont  dîl 
impr.  dans  le  Talmud  de  BaL^lone,  puis  trad.  eti 
latin  par  François  Tajlor ,  et  imp r. ,  le  premier  à 
Londres ,  ia-4  •  a^ee la  laxIU «■  regiidl»  «m  Mt  « 


pub. 


■n 


peut  Uaité  iolit.  :  Dttbino  sul'  centra 
«•Aw  Mite  cM#M,  Pavie,  1790,  in-8. 


JWS' 


yATALISCOMEâ.  V.  CotTi  CNod). 
IVATBAlf  (Wbla)  ,  wopbèle  d?l»rael .  sous  le  rè- 
a  daSwid  ,  mrddtt>  oa  prinoa  que  l  honneur  de 
iKfétopb  nMgpti»  (liMjTdnwaUD  était 


et  la  aaeond  an,i6i54s> 

ff  ATSUr-BEff- JKCmEL ,  présid.  de  la  irna^ 
gogue  de  Rome ,  au  1 1*  S.,  m.  en  (  106  ,  avec  ti.ré^ 

{«utat.  d'un  des  écrivains  juifs  lee  pins  dittiogoéa  ot 
es  pins  «av.  de  son  temps ,  a  laissé  un  dictioonaira 
talmudique  intit.  Ànicn  ;  la  prem.  édit.  est  da 
1480  ,  in-ful.  ,  sans  date  ,  dont  l'abbé  de  Rossi  a 
donné  unedescript.  détaillée  dana  ttt  Jimmlet  heb." 
typ.  Cet  oav.  a  été  lonT.  rdimpr.;  l'une  dee  édiU 
le»  plut  cetîndaa  aet  cella  de  Aria,  1639 ,  tn-^1. 

On  trouvera  dans  la  BihUnlh.  heh.  de  Vult  uneliitf 
des  imitations  et  des  traduct.  qai  eu  ont  été  faites. 

.NATHAN  ou  KABBMSAAG-NATHAII ,  écriv. 
juif  du  lâ*  S.,  eel  le  prem.  aul.  de  cette  nation  qui 
ail  fait  une  cooeordance  hébraïque  de  la  Bible,  »ur 
celle  qu'Arlot ,  génc'ral  des  cordeliers  ,  avait  coro- 
poeéa  an  lat.  Cet  ouvr.  a  été  aou/.  reimpr.  toua  It 
th.  da  MHr  IMv  (  fnnilira  dee  iMtîera  >  { la  niaÛ« 
leurc  édit.  est  celle  que  Buxtorl'  a  publ.  i  B&Ie  Ci) 
i632.  nahbi-Nathan  a  laiué  aussi  quelques  autreâ 
ccrili  ou  Iraile's  en  MSi. 

M  ATHANAËL.  doctenr  da  U  loi  cbea  les  Juif»  ; 
et  l'on  de»  7a  disciple»  dal.-C. ,  fut ,  »elon  quc*,a, 
iiitci  prèti's ,  le  même  personnage  r^iie  St.  Btrtb£ 
Icmi. Parmi  ceux  oui  ont  partage  cette  opip;oif,  noua 
cilerooa  le  P.  Aobarti,  ^e'suite,  qui  a  publié  à  c« 
sujet  un  ^cril  intit.  :  Natlumaèl  hartholommus  ^ 
Douai,  1619;  le  P.  Fahricio  Picnatelli ,  aut.  d«i 
livre  intit.  :  dê  JpostuUttu  B.  Ifalhuttaelis  JWÇA^ 
lomti ,  Pari» ,  id6o  s  «t  la  P.  Stittîag  ,  étîm  timc* 
torum ,  août ,  tome  9. 

KATIVELLE  (Pht.re),  arcliilecle  rr.inra!».a 
publié  un  Traite  d'atxhiteilure,  Paria^  Ijag,  avol* 
in-fol. ,  aveenl. 

NATIVITÉ  f  Jbawwe  LE  ROYER  .  dite  la  i«ur 
de  I  j  ) ,  lille  d'un  laboureur  de  la  Chapelle-Saason  » 
près  FougtNres,  néo  en  i^Bs,  entra  i  l'âge  de  tttnna 
dans  un  oouveot  da  raliciauaaa  da  Saintie*Glaîni, 
.ippi-le'ea  tirbaaictea,  I  Fengèree,  aC  fnt  entoila 

reçue  sœur  converse.  Elfe  se  crut  farorisf'e  d'appa» 
riliun»  cl  de  révélations  ,  cl  dictait  •  l'abbé  Genct^ 
directeur  de  »a  maison  ,  ce  qu'elle  diaait  avoir  vn 
ou  entendu.  La  révolntion  i'event  obligée  ,à  sortir  ' 
du  convent ,  elle  aa  relira  à  Fougères  et  y  m.  en 
1798.  L'aldie  Geoet,  après  avuir  recueilli  de  nom* 
brcux  MS».  diçté»  par  cette  sosur ,  mournt  aubilan» 
en  1817.  Gatracttcik  a  été  publ.'<»oo»  latlt^  dal>'i»e# 

Kévétations  de  la  sœur  de  la  Ptntivité ,  Paris  ;  3  vol. 
in-ia,  et  reimpr.  en  1^19,  4  *'ol«  >o-S  et  in- 12.  Oa 
trouve  uu  esainen  et  une  analyse  de  cet  ouvr.  dani 
VAmide  la  ReUgionel  duRoi  (t.  a3,  n**  3ai,  385,  et 
t.  94,  no  195),  et  dans  la  Girva.  religiente,  tom.  3. 
—  One  autre  sœur  Jeanne  Je  la  Nativit»:,  uri>u- 
line ,  a  iai»»é  un  écrit  intitulé  :  Du  triomphe  de  i'etr 
mour  âMm  dms  In  vte  db  In  Aomraï#nmMe,  Vkria, 

l683,  in-i2.  .  . 

^ATOIHE  (Cb ARLES  ),  peintre,  directeur  de 
l'jcad.  de  France  à  Homo,  né  à  Nimes  en  1700» 
m.  i  Catul-Gaadnlfo  an  1777,  fnt  élève  de  Le« 
moine  et  maître  d«  Yien  (v.  cet  nom»  ).  |Se»  com- 

pi'iiliuiis  le»  plus  eitime'L-5  sont  ti  llt-i  (pu  orn^^u-iit 
lesappmxlcin.  du  prem.  élace  du  citâleau  de  Ver- 
Millet,  un  salon  de  rb6lal  de 


Soubiea,  cl  la 

pelle  d^"'*  Ktirjiii-Trouvci.  Quclques-un»  da  se» 
lahleaiix  ont  ele'  reproduits  par  le»  pio»  babilea 
graveur»  du  tcmpa.  tcl«  qtt«  FmMTI,  dtftliMé 
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liiTTl(6maB),jtttiicoiii.  italien  ilu  iVS., 
mê  I  CkmI  ,  m.  veri  ifrao,  profciM  J«  Urnil  cifU  ot 
la  «IroU  etoùn  aui  uaiveraiiift  )Ae  Pisvte  et  d«  Pise , 
•t  fat  cUarcé  ithu.  missions  iiipIoni»L  par  le 
mtrquU  d«llonl ferrai ,  ion  touveraïa.  On  a  «le  lut 
t(uelrf.  trattit  jie  juriiprilJ.  dont  on  troiivi>ra  la 
■Jiile  dans  la  Birgi  ,i  fîu  piemontete  «le  Cjrlo  Teno- 
TclU.  Turin,  17.SJ.  —  Natta  (  Marc-Aotolno) . 

Îiirheont.  «lu  iG'  S. ,  de  la  famille  du  vrtcéi.  ,  ni 
Asti ,  cQ  Pi^moat«  fut  magitUat  à  GAaes ,  et  ré- 
futa la  chaire  de  droit  caïKMi  «fat  lai  offrait  1«  i^oai 
Ûê  l*ïvie.  Ou  a  de  lui  plus.  ouvr.  lU;  théologie  et  ilr 
iufiapnid.«  l«U  qu'un  Irattë  da  Deo,  Vcniic,  iSSq. 
trii-nira;  CKitViofmm  lUtri  /f/,  Venite,  iSS;, 
In- fol.;  de  Immortalitate  ahimu ,  lébri  V,\  de 
Pnssiûite  Doiwni ,  i5yO,  in-fol.  ;  de  doclrtna  prim- 
^ipum  Itkri  IX  ,  i5(>4.  »i»-4 }  ^*  Pulcfiru ,  Venise  , 
f555,  io-fol.  — JiAïTA  (Jacrjuei),  de  la  Tamilie 
•Aa  pr<cdd.«  n.  âan»  la  prero.  parti»  du  i;»  S.  ,  a 
•noblid  :  Bafionamento  delln  venuta  del  Mess  a  , 
COnCTM  /»  diiresia  e  Voftinanonc  cbraicn  ,  t-Ic.  , 
•V«abe«  1619.  Milan,  l(i44*  P'  "^  c<<nHill(  r  sur 
ret  c'criv.  la'  BiHioth.  x*olanle  dt  Ciacllit  t.  3.  — 
iS'.VTTA  (le  marquis  Jacques  )  ,  d«  la  aiâma  famille, 
•në  vera  la  fin  du  17*  S. ,  a  publié  :  Hejltxioni  ioprn 
il.iibrodêlUi  teUntm  ea»alU$CM^  Casai,  1713,  in-4  : 
«arr.  nû  è  Pindcs  4  Borna  far  d^crat  du  7  jan v. 

f<ATT-DAG  (  ARBLSOlf),  sénateur,  maréchal  cl 
laroa  luMoio,  ampl^d  par  GualaTo-Adolphe  dans 
plus,  circonstaacas  importantts ,  m.  en  ifiSS»  ail 
aut.  de  qociquea  oUVr.  lal. ,  parmi  lesquels  on  cile 
lesBuiv.  :  Dissertalio  jundico-polUica  de  n  yiâ  suc- 
eti^uMMt  Tabiasao«  i6t4«  >u-4*  OmUo  contra 
Mmdtm .  Aoutardani  «  t636,  io«8. 

NATTlÊn  (LavRENck)  ,  grateur  en  mcMaillct , 
-ne  è  Bibcracb  cuSuualje,  m.  en  j\n««ie  eu  1763 , 
■avec  le  tit.  de  prem.  gravenr  Je  J'ioipëratr.  Cathe- 
rine lI,e<taut.d*ao  Tr»Uéêurlê*mmciemmes pierres 
gravées,  en  attem.  Parmi  tea  mddaillr*  qu'il  a  exe'- 
«.■utëet>  on  cile  celles  de  sir  Uoherl  /y.it/iole  ,  cl  du 
gitiltce  d'Oraitff.  •—  NxTTlsa  (Jean-Marc),  peintre 
rfrasfaii ,  ni  à  Paria  en  iSSSt'm.  aa  1766 ,  fut  pro- 
fesseur è  l'acad.  de  painlara,  peintre  ordinaire  du 
rot ,  et  a'altacba  partiealièrem.  au  portrait.  On  a  de 
lui  plus,  esquisscthulor.au  crayon  noir  rt  Lhnc  , 
rntre  aoirca  oellaa  de  la  galerie  du  Lu&eabourg , 
({rav/ataa  bariii ,  Parie*  1710,  io-fol. 

NAU  (Miniri-)  ,  jr'suile-missionnaîrc,  mf  à  Pari» 
rn  l63i  ,  m.  dans  la  mémo  villo  en  l6S3,  a  Lisse 
4ea  ourr.  ettimët ,  savoir  :  un  Voyage  nouveau  de 
■in  Terre-Sainte ,  Paria,  1679  et  l7Qa,ia«ia;  un 
«railé  iniit.  Ecclettm  nmtmm  frmedr^  vent  F/ 

JîS*eS  ,  ibid.  .  x')8o  ,         ;  et  un  livre  sur  l'état  pré- 
'  ««al  40  la  nligion  mahométane.  Paria,  l(itlS,  a  vol. 
Iwii,  s*  édit.«— iira  frère,  Nicolaa  Hao,  de  la 

tnémc  tocie'le' ,  a  composé  en  latin  une  otnisnn  fit- 
et'ebre  du  cardinal  de  La  Rochefoucauld,  in-8. 
-  NAUBERT  (^NKDICTE),  romancit  rc  allcmaudc, 
née  i  Leiptig  en  lySS,  bb.  dana  la  même  ville  le  12 
Jaav.  itHç) ,  a  publ.,  aoaa  le «oiTadr  l'anonyme,  nn 
HT.  nombre  de  romans  qui  ont  oVitcmi  I  cju rm [i  ilf 
MiecAa»  Qaelques-unt  ont  e'Ie'  trad.  en  Iran^ait,  rnlrc 
•«fvca  tea  suiv.  :  Herrmann  d'I.'nna,  E!tsn!>rth  de 
Tof^'rrnhurg ,  iVtiUkêr  d*  MoiÊtèarry  ,  al  Thekla 

de  'J'htirrf. 

,   NAUCHK  (  VhjnXlOi  )  ,  cure'  de  Rochcchouarl , 
ral  aut.  d'une  ormiiOii/Hnibre  d*  JUtw,  de  Boche' 
ekaoMt^  martftttw  é9  Pompadmtr^  Srira, 
in-fi.  —  NviTME  (Louis).  V.  (Ivvoy. 

î<AUCLEHUS(J».Aii  VEKGKN  ,  pluiconnu  tout 
lavOBB  4a), calibre  rlironiqurur,  iir  dans  la  Soua!  c, 
yters  1^30 .  entra  dans  les  ordtes  ,  fut  auceesaivcm. 
nri-tôtde  l'r'clije  de  Stultgard  ,  puis  deeollc  deTu- 
4>ia2en ,  prufcsieur  en  droit-canon  i  runivcrsllé 
•  fondde  dans  cette  ville  par  Kbcrhard  ,  ensuite  rrc- 
4aiir«  «rfitt  clnaceliar ,  et  m.  ver*  i5to,  laiMaot 
ekmri^  M  1*1.,  «lapui»  fJêm  jaqu'ta  i  jot»,  1 


cstimife  pailiculicrcm.  pour  Ica  faila  kiilor.  àtilf 
•iècle.  L  edit.  la  ottucompivle  eal  celle  de  Cologne, 
t564>S  vol.  in-foI  ,  avec  on«  eonliniuUun  par  Laur. 

Siirciut.  On  tr  uive  une  cuurlc  iiollce  sur  ^aut:leru> 
dans  les  Film  pliUos'tphoi .  et  philulogor.,  par  Md- 
ehtor  Adant  Daa.  Guill.  Ifoîler  a  puhl.  use  di^ 
Serlalinn  fat.  sur  cet  écrivain  ,  AUduif,  1G97  ,  in-^. 

NAUC\DES,  tculpl.  grec,  uc  à  Afgoa,  durift^a 
cuire  la  90'  et  la  qS'  uljniptade,  430-4(>oaua  avant 
J.-C.  A  l'eMmpiede  PhitKaa  et  de  Valy44ta,  il 
en)  pic  va  Pivoira  et  les  mélaas.  On  cite  cwnme  aes 
lu  . HIT  ouvr.  un  }Tcniire  ^  un  Sacnjîcatttw im' 
inolant  un  bélier  ^  et  kuiloul  l  iii  Discobole,  dont  en 
croit  reconhatlra la  r<-|>etaiijn  Jaiii  |>!ui.  sutucrtao* 
piques ,  entra  feutre*  daiu  Tubc  lia  ceilca  Ji|tia<a 
royal. 

(GAnKitt),  tar.  LibliograpUe,  ni  à 
Paris  en  iGuo ,  t'appliqua  d'abord  i  i'«t^4a  4a  la 
m^dee.  ;  mais  son  guilt  pour  lea  Urrca  la  èâtouroa 

Ac  cet  arl  penSant  quel  juci  antic't  s  ;  il  y  revint  en 
lb33  ,  e'pt-quc  à  !a<|iir!lu  il  lut  iiuniiné  nicidecta  01^ 
dinairc  du  roi  iH.xik»  XIII.  Après  avoir  été 


shrem.  cliafgé  de  ||lu*.  riLliollî.  particulières ,  entre 
aatras  deeellct  des  cardinaux  ci  BarLerini,  i 
Rome,  et  Matarin,  à  Pari^.i!  fui  apjulé  à  Slockbolm 
par  la  reine  de  Suède.  Le  cUmai  Je  ce  pa^vs  ayant 
aittfri  sa  aantd,  il  raviot  en  France  ,  et  m.'pretqne 
au  terme  de  son  vojage,  à  Abhcville  ,  en  ioj3.  On 
trouvera  des  d(flails  curieux  cl  plut  e'tt  iidus  sur  ce 
savant  dans  ]ci  Rec/ierc/ies  sur  (es  BdAioth.^mit 
M.  PeUt-Radal,  at  dans  Ica  UiùH,  di«  ViccroB, 
t.  IX ,  ainti  q«a  éaot  1«a  JMrfiOAa.  4e  Morari  et  4a 
Ciiaufepié,  les  titres  d'an  gr.  uoinLie  il'oputculea 
qu'il  a  composés.  Les  principaux  tunl  les  tuiians  : 
le  Marfore  ou  DUeours  contre  les  libelles ,  Paris, 
itiao ,  in-8  ,  lr«-rare  ;  Imtntct.  à  ta  France  sur  U 
vérité  de  Vnist.  des  frères  de  ta  Bose- Croix,  ilid^ 
rtilS,  in-8  et  ln-4  ;  duis  pour  dresser  une  Ublioik,^ 
ibid. ,  1627 ,  su  8  ;  Addition  à  de  Lomis  X/, 

coBtaâaot  pnia.  recherclie*  curteoscf  aor  4trertfa 
matières  ,  ibid.  ,  i63o  ,  in  8,  rr itrpr.  djn»  le  «.up- 
plém.  è  l'ëdit.  des  Mém.  de  Plut,  de  Comtoet,  pu- 
bltift  par  Godafroj  ;  BUtUographUs  potiticM,  VattsM^ 
l6J3,  io^aa,  sonv.  r<rimpr.  al  tra4.  en  Iraoç.  ,  par 
G.  dkalKne ,  i6.'{2 ,  in-8  ;  Comsldirations  poluiqme 
sur  les  coups  d'eliit,  Rume,  lt)3i>.  io^,  Ires-toav. 
r^mpr.  et  reproduites  par  un  pligiure  axMa/«M« 
aotti  la  ilire  de  Béfl«xUm$  kiâtor.  ot  potd.  im 
moyens  dont  les  plus  gr.  princes  et  habiles  misdê- 
très  se  sont  servis  pour  gouverner  et  augmealMt 
leurs  étais,  Lcyde ,  iu-iai  Ju^mnUé» 

tout  ce  gui  a  été  impr.  eoiurê  U  eardmal  Hks^MS 
depuis  le  6  janv.  jusqu'à  la  4<claralioa  du  i*r  nvrfl 
16^,  io-4.  (icritUaus  lequel  il  y  a  beaucoup  d'cra- 
ditton  et  des  notes  curieutes.  On  a  publ.  aoua  ia  tél. 
4a  Nmsdeana  un  recueil  d'anec4etaatif4aa4aa  u>a 
versât,  de  Naudé  ;  l'édtt.  la  plus  correcte  est  celle 
de  Dayle  ,  Amsterdam,  1703,  iu-ta,  augoi.  dea 
oolet  de  Lancelot. 

KAUDÉ  (  PuiLivrc) ,  g^mètre ,  ue'  i  Meta  «■ 
1654  ,  sa  réfugia  ea  Pfnsae  après  U  rdepcatias  da 

l  edit  de  Nant«.i,  devint  mt-uiUrc  de  la  aoriéte  4CI 
icicuccs  de  lieritn  ,  en  1701 ,  lut  profcsscor  de  aaa* 
thtfmat.  4as  jaunes  princes  de  Bràodabaurg ,  ri  m. 
à  Berlin  en  1720.  Un  a  de  lui  un  traité  Je  géométrie 
en  allem. ,  et  quciq.  autres  e'crilt  insères  dans  les 
Misceltanea  de  ia  société  de  Berlin.— Son  liU  aîar, 
auaai  géomètre  ,  meuiLre  de  i'acad.  de  ll«r|tn  ai  4» 
la  aoeitftd  Mf .  4a  Loa4rw«  m.  ««  174$,  m  puUM 
quelq.  opuscules ,  dgalea.  iuâr<a  4uu  tmJÊiêfd* 

tanea  berolinensia,  ■ 

NAVDET  (TaoïlAS-CMMXs)  ,  peîatre  de  per- 
sagca ,  né  i  Parie  en  1774  ^  ai.  dan»  la  At<:>aie  v«m 
le  lojuiltal  l8to,  a  laOsé  une  col lecl.  de  près  4a 

3,000  dei^ÏR»  ,  des  plus  Leatii  sites  et  des  tnt^au- 
incns  tant  anciens  que  modernes  de  ritaltc,  da 
pagne  ,  da  VAtIcmagnc  et  4a  la  Suine  :  Ha  oail  M 
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wot  ptr  V.  1fl«rg«rd ,  nalnntlile  «t  ftBlIllioaMi* 

^AUGERIUS.  V.  Naitagero. 

NAOLT  (HlOOtAa-DBMM)  v4  k'  Aulun  ,  ren 
t648«m.  en  1707,  ett  aol.  d'anc  Uni,  de  l\infirtiHe 
Bibm€i»^  appelée  aujourd'hui  jfutnn^  Autiin,  itiSS, 
in-ia;/a  mort  d'ytml/iorixène  .  vengée  fNW  C*//e 
éJUmUê'Céiltrt  «te.  •  I^ron*  itiStt.  in-ix 

flAlfM/lVll  <JiA«-AMfeéK>,  4ir«ct«or  it  U 
cliaprlle  Je  rélectcur  àc  S»xe,  ne  à  Blatr'wiii,  prêt 
Dreid« ,  en  1/4^.  alla  furt  jeune  «a  Italie,  et  j 
fêUM  hnil  ano.  cooiëcuiirea  uaiqanMatotni|itf  de 
•M  étude*  rauiicalet.  Il  y  retourna  vcra  1773  1  et 
•ompoM  ponr  les  tlicatret  de  Veniit*  et  de  ^aplet 
«Ici  pièces  qui  ont  f;iit  le  iuuJrtnem  de  ta  rëpulat. 
TottftlctMUvtraiM  de  TLarop*  v0ttlM«aii'»llaclicr 
è  levr  c«ur;  Mm»  Vawmavn  m  fixa. dm  n  pairie , 

e\  m.  à  Drrsde  en  iSof.  ()o  a  de  lui  des  opcms  ilj- 
ticoi,  allem.  el  tuéduit;  une  quanlilu  protli^iruac 
de  ■MfdfeaDK  pour  clavecin,  U  plupart  avec  aceort)' 
pegncin.  de  violon^  l»atM  et  fl&U  ;  de  la  musique 
sacrée  dans  laquelle  oa  disliagae  la  Passion  de 
Me'ljilaïc  ,  qu'il  fit  ileu^  fcit  ,  l'uoe  à  P.iduue,  cl 
l'autre  &  Dresde;  el  la  Guiteppe  ricoaosciuio  du 
■lia  p«él«  «  ifvil  oui  aMsi  dea&  fois  *o  aauai^a, 
Kur  lt-«  paroles  italiennes  pour  Dresde,  puis  sur  des 
parule*  franc,  pour  Paris,  ^iaumanu  possédait  une 
cenDaisiance  parfaite  de  la  prosodie  ilalicniie;  la 
yicld  das  BOtiCi»  la  gr&ce  dca  dëiaili,  un  style  fa- 
cO«  et  toave  Mot  laa  «aiaetèrat  principaux  do  eet 
■rlistr  iiiMcm.  cf'lèbre. 

HAlJdEA  (  FftioÉRic)  ,  cAibre  théolos.  alleaa. 
ém  16*  S. ,  né  prrs  de  Wurlalioarf  van  pro- 
fctta  d'abord  les  Iielles-lctltrs ,  et  le  pla^**  P^r 
Uleai,  aa  prrm.  rang  parnai  les  littrralcurs  de  son 
temps.  Il  «DSeiina  succcssivem.  le  droit  et  la  ihëo- 
loçie ,  p«i«  U  Banal  avec  éclat  dans  U  dkatra  «  rem- 
pli 1  pcMaat  d«Mw  a»  les  ISMietla«s  de  prMiestanr 
a  Nayence ,  fut  appris  à  Tienne  en  i533  ,  ru  r;ua- 
Jilé  de  prédicateur  de  la  oour«  de  lecteur  en  lltru- 
lofie,  de  clianoÎMdala  catWdiale,  et  de  conseiller 
du  roi.  Se*  lettres  prouvent  que  jusqn'À  cette  épo- 

Îoe  il  avait  cssujé  des  perséciUious  qui  avaient  nui 
•on  élévation  ^  i  sa  Tortunr.  11  ulitint  l'cvèchë  de 

VicBM  en  ti^i,  aioaiwic  la  titre  d'ambasiadettr 
ên  rmk  da»  Romaioa  av  reneila  daTrevta,  at  m. 

dans  celte  ville enl55o,  laissant  un  f;r.  nomli.  d'onv. 
de  );raromaire ,  de  poésie ,  de  inuiiq.,  d'arithmét. , 
da  dialectique,  de  physique,  d'astronomie,  d'bis- 
leare,  de  dratt  civil  al  canonique  ,  dont  U  a  donné 
>«•  Catalogue  raisonné  ca  xfttff.  Ile  ont  été  re- 
cueUlis  al  poblics  à  Cologne ,  1Û16  ,  io-ful. 
•  ItAOZB  (Loois  JOUARD  ss  LA) ,  jés.,  memli. 

Poead.  royale  daaintcripl.  atli.*leti.,  né  à  Vil- 
leneuve d'Agcn  en  i(x)6 ,  m.  i-n  177.3,  s'était  fait 
cooaaitrc,  lurs  de  la  dis^iulc  qui  lit  naître  te  sy»- 
téme  chrofiologique  de  Hcvrloa  ,  par  la  publicatioo 
de  5  LeUwu  «  daÎM  Uaqaallaa  tl.répoad  aii  P.  âo<i> 
ciel,  qui  avait  attaqué  «a  syitèoia.  Cet  Ititrts  Mot 
iispr.  dans  lo  rccuril  Ju  1'.  Desmolels  ,  inlit.  :Con- 
témiHÊlMm  des  Mémoires  de  lutérature  Je  Sallengre, 
L  ▼«!  yt»  I<aaaatrct  deriU  de  ce  litte'ralcur  con- 
sistent ea  trente  Mémoires  ,  relatifs  i  dit  ers  points 
de  chronologie  ancienne;  ils  font  partie  de  la  cul- 
leclioo  de  l'acad.  Nausc  a  ptilil.  ea  franc.,  *eus  le 
lit.  da  DirtHeHT  des  émts  reUg,^  Paris,  172G, 
is-tS ,  tradKCt.  de  ct  Utn ,  écrit  es  latin  par 
It<Miis  Blosius. 
'  KAVT.US  (MatOIAS)  ,  théol.,  né  vers  h  £n  du 
16*  S.,  dans  Févèelië  de  Lié||e,  fui  curé  de  Sainl- 
Psarre  de  Douai ,  chan.  de  La  catlie'd.  de  Tournai , 
acmeur  des  livres  ,  et  na.  vers  ttifîo.  On  a  de  lui  : 
frmlibatio  theologiea  in  /esta  sanctorttm  ,  in-4  ; 
Jbmotatiancs  in  summJL  tktolomim  H  êacrm  Serif- 
tmrm  praciputr  iJtfkmItait» .  tii*4  >  OnMonn  de 

/«V"'  cructs  ,  (  te,  |63«),  in-.'j.  Il  a  encore  piililiô 
<:^roni£iMi  apparilionum  et  gestonun  S.  Jilttjtmehs 

mrçkaÊgféàit  MtntgtJI  w— rit  Michal  Vnmm  i 


elianoîflt  4*Amt  et  gr.-vicatro  de  Tournai ,  m.  en 
ifijo.  —  Vn  aiflrc  JfAvset'S  (Joiepb),  né  dans  l'é- 
vcclié  de  Liéga,  n.  dans  celle  villa  en  i7o5,  a 
pub.  aosti  qttdq.  onvr.  dé  piéld«  dont  la  plus  ra- 
ma rquaMc  a  poBff  litre  :  ù  FmitmeHt  Je  tmfH» 

cfirclienne. 

>AyAGKRO  (Airsiii:),  Hitérat.  du  i5«  S.,  né& 
Venise  en  i483 ,  sncc*  i  SabelUcas  dan»  les  fonc* 
tiens  de  Ml>nethée.  de  St-Mare  et  d'historien  de  la 

re'piilil.,  cl  fut  envoyé  m  ani)iai<:>(1c  auprès  deCbar- 
lei-Quint,  après  la  défaite  de  Franfois  I*«'à  Paris* 
Plus  tard  ,  les  Vénitiens  seotsnf  II  ■éceuité de  coo* 
trehalaocer  l'inllnenee  de  Teraper.  en  Italie  ,  char- 
gèrent Plavagero  d'une  mission  importante  auprès 
du  roi  de  France  :  mais  la  m.  surprit  l'ambassad.  à 
Dlois ,  oà  il  était  venu  tronvar  la  conr  en  i5«9.  On 
a  de  Ini  d«i  Ztçottt  anr  Ovide  et  enr  les  Ormlt»iu 
i\r  Ciccron  ;  une  traduct.  lal.  dci  Oraisons  yuni— 
blés  d'Alviano  et  du  doge  J^redanoi  un  Voyage 
en  Kl  pagne  et  en  France  «  écrit  en  iiallen  { des  foé^ 
sie«  italiennes  ;  des  letirtf  ^  des  épigrammes  et  des 
i  f:loi:iies  lat.  ;  le  tout  a  été  recueilli  par  les  frères 
\M('i,  <  t  |>iil  1  à  l'adoue.  1718,  in-('j.  Plus,  des 
poésies  erotiques  de  ^avacero  ont  cto  Irad.  eafrao* 
fais  parB.  T.  Sinon  de  royes  (17S6).  — Bernard 
PfAVâOtfiO  ,  dr  la  même  Tani.  que  le  précéd.,  é>é«j. 
di-  Vérone  .jii  rofuiie  de  Trente,  ra.  cardinal  eu 
l565,a  laissé  des  hariin^um  ,  et  une  Vie  dit  pnpe 
PmulIV,  On  trouvera  rfaisteira  de  la  vie  de  Bernard 
dans  lellv.  d'Attf(afHnTa1<!rio ,  imtt.  tt«  CtHMUmm 

ndhibendA  in  rJendtt  liltrts  ,  l'ailôn»-  .  1719.  in-.^, 

HAV AILLES  (PuiLirPE  db  MONTAULT  Djq 
6ENAG,  due  ds^,  marée,  de  France ,  né  en  1619, 
entra  .tu  scrïirr  en  ,  fut  nommé  colonel  d'uu 

II-":!»!,  df  son  nom  en  it'/|i  ,  fit  toutes  les  campa- 
gne* é'Ilalic  et  se  signala  par  sa  valeur  rt  son  san^« 
îroid.  Pend,  les  gnerres  de  la  Fronde  ,  il  combaUiK 
les  rvbellea  dans  }fOf\itiKéi%  et  PAnjou ,  passa  en« 
suite  en  Flandre  avec  le  titre  de  guuvern.  de  Ba« 
paume ,  fut  chargé  d'une  ambassade  extraordinaire 
en  Italie  en  fi(>58,  et  la  minieeriMfo  «Éee.Md«tf 
de  Modrne  «Tans  le  eommaivdement  des  troopea 
franç.  Chargé,  en  i66(),  d«  srcAnrir  l'île  de  Cbn- 
die  assiégée  contre  les  l'nre«  il  ne  s'acquitta  point 
de  sa  nsisaton  an  gré  de  Louis  XIV,  et  reata  pend, 
trois  ansexild  dans  ses  terres.  L^vasion  de  In 
Frnnclio-Comté  le  ramena  au  ^ervtre  ;  il  enleva  la 
ville  de  Gray  ,  facilita  I.1  priie  de  D6lc  cl  de  Besan* 
Con,  el  contribua  à  la  conquête  detoute  la  province. 
Rappelé  en  Flandre  t  en  x^j^,  il  coHMianda  l'aile 
{{auehei  la  bataille  de  9envi ,  rr^ut  l*ann.  suir.  !• 
bilou  de  nijrrr.,  passa  en  ifijf)  dans  la  Catalognet 
s'empara  de  Figiiières,  et  remporta  plus,  avantages 
sur  l'armée  ennemie.  De  reloor  en  FlTanee  &  la 
pai\  de  Nim^ptie,  il  fut  ifommi^  trouvern.  du  duc 
de  Chartres  (Hlnlippo  d'Orléans ,  depui*  rr gent),  et 
m.  en  1684,  laissant  des  Mém.  (  de  i635  à  10^3) 
Paris,  1701»  io-ia.  — •  KAVAiLLU  (6usanne  de 
BAOBKin  de NsirfLUtiiT ,  Mardebale  de),  fenme 

du  prc'cr'dcnt  ,   qu'elle  avait  épnti.é»n  l65i -,  a 
joué  un  rùlo  plus  imporlaol  à  la  cour  de  la  reine 
Anne  d'Autriche  qu'à  celle  de  Xonis  XIV,  Acf««  . 
au  nombre  d.M  filles  d'bonn.  de  cette  princesse,  elle 
obtint  la  contiancu  du  cardinal  Matarin,  et  se  trouva, 
par  celle  voie  ,  initiée  à  quelques-uns  des  secrets 
de  Kcoucw  Le  cardinal  avant  été  lorcé  de  4|iulter 
la  France,  M>m  de  Navaillas  qui  était  deniemrtfe 
auprès  de  ].i  reine  eut  la  yiIiH  grande  part  à  son  re- 
tour. Kn  itkH) ,  clic  fui  nommée  dama  d'bonn.  de 
MarivTliéràse  et  chargée,  en  cette  qualité,  de  \k 
surveillance  des  filles  d'honn.  de  la  reine.  Mais  ap 
vci  tii  et  sa  vigilance  dans  l'acconpliss.  de  ses  dévoile 
eontrariaioul  trop  les  pansions  du  roi  pour  que 
celle  «kart*  '•stât  entre  sfs  auiqs  t  elle  fut  disgrar 
ciée ,  et  m.  A  Varis  en  1700. 

WAVARETTK  (Fr.Ri>iSi.ftD>.  mi-Mi-^nn,  espsguol 
de  l'ordre  de  St^UcMninique  ,  run  de  ceux  qui  ont 

âo8 
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ImU  moornë  dtpuii  i6S()  jn»(]ttVu  i^-z,  ftii,  « 
•on  retour  tn  Europe,  oommé  à  l'archev.  [ie  î>i-Do- 
minguc,  et  m.  djus  sa  ville  épuco|ule  en  1689.  Ou 
a  «te  lui  plat.  ouTr,  doa(  aa  trouv^rt  l'iiidictlioa 
tlaas  I4  laiiotk,  im  PP.  Ktliacd  «1  Qotfiif  t.  s  ( 
le  plus  remarqualilc  cit  celai  qui  a  «■'li-  |)uM.  k  Ma- 
ërid  ,  i6;6  ,  ia-fol.,  sout  le  lit.  de  TmiaJvs  /litiu- 
Ificos  ,  potVicos  ,  cthicotj  religioios  de  la  iiwnar- 
yui^  de  China.  L'aul.  y  Iriilc  de  lâ  géographie,  du 

3oav«ro.,  dc«  u*«gescirtl«  etreliRieuK  de  1j  CLioc, 
e  la  dgctrÏDe  de  Cournciu&  ,  de*  liv.  clsuiquos  dei 
<>liinois  ;  il  y  0  doasë  auMi  tu»  rriatàoa  de  m*  4ir- 
leicm  voyageai  tt  4m  dieUioBi  4o  l«  cour  d« 
|loi|ic  sur  li's  prjtirfucs  s upri atiliciiïcs  lîr,  CliiDols. 
Ob  trouve  un  cxlrail  luléreauiut  d«  cel  ou»r.  dasi 

rfflrf.       dêâ  9rvg9ê  4«  l'cUM  P»4vo«i. 

WAVARINICAWDR*),  lin^rtl.,  né  à  Bamno  «u 
l&Sb ,  m.  e«  1768  i  a  UïMé  :  Exercitutionei  tiiie- 
nrtmlk  OmMmm  OMr»«l«  «<f  njmn  gehcim  t  Blis- 
CMMiMc /tf/erana;  de*  vers  luiini  irsorcn  dans  le 
rteueii  dea  poe'iie*  de  L.  Buonamici,  et  ((ueiq.  lut. 
opiisculct  dont  Veeci  donne  li  lUU  daftt  eee  Jfott- 
*ié  d«gti  tcnttori  batsanesi. 

If  A,YARR£  (PiEULB),  ceièbre  capit.«*pa|Bol  4u 
l5*  8m  aanrlt  dVbord  «ovwB  tiaiple  metclot^tnt 

sa  patrie,  jmis  vii;t  en  Italie,  »Vrii«Ia  d.ms  le* 
liaodc»  geaoïic*,  »e  Icuuva  en  l^i^^  au  ucge  de 
^ler^neeM,  o& ,  poor  U  pnu».  foU  ,  oa  <t  eesai  «le  la 
taîae.  Navarre  perfectionna  celle  découverte  pend . 
la  aoiliftiête  du  roy.  do  Na^lrt  par  le  grand  Gon- 
Vatva;  et  par  ce  muyca  liiltilcmcnt  mil  en  oenvre. 
Il  eiiporU  d'aVULle  cliûleau  de  l'OKuf ,  juaqu'u* 
laiâ  fl«ganld  comme  imprenable.  Ba  rdrompenac 
do  sa  valeur  qui  atait  î  eauc  uip  ciuirihue  »  IV-x- 
puUiua  di:a  Français,  I^avarie  irçiit  dc«  Iclùrej  de 
aaUtMa  riovcaiiture  du  comté  d'Alvr!(u.  ISum- 
mtf  conmand.  d'une  flottille,  il  donna  la  cha&ke 
aux  pirate*  qui  infcttaient  le*  cdie*  de  l'Ilalie;  Lien- 
tdt  apici  ,  il  fui  mis  à  la  téle  de  i'expcJ.  irAlriquc 

par  le  çardiofl  Xineaèa  i  mai*  *e*  «uccè» 
Ittrant  balaoeé*  par  dot  rêver*.  Baavojrd  en  lulie 

en  15 1 1,  il  fut  fait  prlsonn.  à  la  bataille  tic  H .t  \  cnne, 
an  l5t3. Voyant  qvic  Ferdinand  ,  ton  suLiver.ua,  it'e- 
tail  pas  lUspose'  ir  payer  aa  rançon  ,  il  teiuitauser- 
TÏce  de  Fraaçoi*  1'' ,  entra dau*  le  Mibaeaà  la  lêtc 
de  6,000  Basque*  et  Gaacon»,  coalrilma  A  la  priic 
^aliovare,  do  Vigevano  et  ilo  l'avie,  se  si(;nala  en 
i  Û  bataille  de  Mangaan  ,  aiaai  qu'à  l'attaq. 
du  èblleaè  da Milan ,  conduisit  dea  aaadun  i  Lan- 

Irec  ,  artête  parties  fortes  siipe'rieureï  en  iSîi,  et 
M  couvrit  de  gloire  au  curolial  de  la  Dicoquc.  Pen- 
dant la  latraile  da  l'armée  fraaçaisa,  Mavarre  tomba 
entre  le*  «aïkiaa  das  Kapafaoja  ,  et  fia  aiaatf  i  Ka- 
ple*  ,  où  on  dit  ^vfU  «tonnit  da  woK  Tioleate , 
par  ordre  de  Cliarles-Quint ,  en  i528.  Sa  J'u-  vu 

$lni^  «on  Elog0  a  été  ^uLl.  par  Paul  Giovio  et  par 
4kilifr»TMna«iiri. 

NAVATIRE  i  Mattiv  A i.piT.ri'ETA  ,  dit  le  Doc- 
tfeisr),  fameux  tbéologicn  espagnol  ,  né  à  Varosatn, 
dans  la  Ifa«irra,an  i4ç>B.  profetsa  d'abord  en  Fran- 
co ,  remplit  ensuite  à  Salamanque  la  cbairc  du 
droit  canonique  peuil.  1^  ann.,  puis  enfin  fut  ap- 
pelé à  t*nni*aiaili  de  Ooimbre ,  où  pendant  26  ans 
il  forma  un  gr.  aombra  dé  enjeta  diating.  Il  diait 
déjà  d'an  âge  «vancd  lavaqnHI  m  renBit  A  lpd)e  , 
pour  prtnJi"  la  ddfen*e  tic  Bartliélcmi  Carrauça  , 
atcbev.  de  Tolède,  qui  avait  e'tc  accusa  d'he'rrsic 
et  jeté  dan*  ane  priiou.  li  «  ut  la  douleur  de  ne 
pouvoir  le  sauver  et  m.  Home  on  l5â6  ,  laimntdes 
traites  qui  ont  joui  de  l'e«timede*ra*ui&tes  :  ils  ont 
été  impr.  svparémeal  et  à  diverae*  époq.,  pvi*  ont 
«lé'  recoeillb  en  3  vol.  in-fol,  Ljon,  i6m;  «a  6 
•^k  in-4,  YaniAe ,  1609 ;  at  vn  6  e«l.  Ib*M.,  'Co- 
logne ,  1616.  On  cite  comme  le»  pUn  remanjtiahle» 
les  1  lalv.  :  <fe-  AUenaUomt  rêrum  ecctetiastica- 
fumi  d»  ll0dMm  bmufç/mum,'hk  virde  ta  do*- 


•oîv.   KUm  fXceiUntitsàmi  /ui^ismt 
Jzpilrurfn  ."Riinic  ,  li*7->.  in-lf. 

A  V  IKH  (  PiEftac-Tot  asAiHT)  ,  aiéd.  corvM- 
peadaai  da  V§n4.ror,  dea  «eienpea ,  né  à  St-1)ieia( 
en  1719,  m.  ea  1779  a  Clillam  t  «A  il  pnitifpsa  b 
mddecine  pend,  ua  gr.  noinlirc  d'ann.  avec  un  LtîI- 
laalaucrès  ,  est  ant.  d'une  foule  de  méra.  «l  de  dn- 
aeriations  intérestan*  qui  ont  été  inacré*  dans 
recueils  de  l'aead.  dcr*  acienees ,  dfe  l'aCad.  de  Cbi- 
lons  et  dan*  la  Gaxellê  dt  médee.  Nous  cilehitts*ft^ 
Ire  autre*,  lessuiv  :  Sur  plus,  maladm  popufair^ 
Paria,  ijU,in-ili  Sur  i'imoUùs^ment  dtj  ««, 
ibid,  1735,  ia-in  ;  5«r  its  éat/pers  deBimlkmmmliam 
prëcip.iees  et  sur  les  abus  de  l'inhitmalion  d^ts  In 
rglitts,  ibid. ,  1775  ,  in-ta  ;  Sur  ttmploi  du  vt^di 
chnmpagna  mousseux  ,  conir»  iti  mtmimdtku  putH- 
des ,  1778 ,  ia-8  ;  Sar  /«  m«\jr*i»s  de  secourir  le$ 
persomins  gmpoisoame'es  par  tes  prisons  corrosif  s , 
1778,  iu-8  ;  Sur  les  contre 'l'oisom  de  l'nrsenlc,dm 
tidthmé  cnrrouf,  ^  du  vtrt-ds-'gris  «I  dm  ^J>mI« 
as«M  3  éi$t9rttiiiau$  jarr  /c  Marenr*  H  aa*r  tdAtt 
Hilreitx  ,  dont  ou  loi  doit  h  de'convrrle  ,  Paris. 
1778,3  vol.  ia-l8,ou>r.  etlimé  cuciiro  aujour- 
d'iiui,  elqui  a  été  tred.  en  allemand  par  C.  E.  Wet> 

Stl,  Greiftwaid  ,  178a.  a%oU,  ia-8.  UElogt  és 
'avter  ^  par  Vicq-d'.^iir ,  «e  trouve  dan*  le  rv* 
ciif  l  lie  la  «ocie'le'  ri)y.  de  me'ilcc,  1779. 

Î^AVIKHI-.  {(CuARLU  de),  po^^le  frenç .  da  16* 
S.,  aé  a  Sedan  ea  l544  i  f**t  f;eotiUiommv  An  dae 
de  Bouillon.  C'est  à  tort  que  Lacroix-du-Ma>ce  dit 
qu'il  prrit  dans  1rs  massacres  de  la  St-Barltieïemi. 
Plus,  de  se«  ouvr.  prouvent  qu'il  *urvéml  loo^- 
teaipt  A  cette  Icrrsbia  époque.  Oa  a  da  lai  :  tm  lUf 
nommée  de  CA.  de  tfepiert ,  fenftllaataie  iMIa» 
/![>.' V  ,  sur  les  iiTfj  tiuns  à  SéUan^  mariaf^e  Jt  Jf#* 
ait'rif ,  couninnrm.  à  St-Demu  et  entrée  à  tmrisée 
mi  et  de  la  reine  ,  poAma  kistotimlp  tm  S  t^aati, 
Paris,  i57t  .  in-8;  l'Heureuse  eniri'e  nu  ciel  du 
/eu  rui  /lenri  le-Orand  ,  de,  iUid.,  1610,  io-Ii; 
Cantiques  saints  ,  Anvers  ,  1679  ;  el  de*  Cmmtitfmes 
de  liLptdx ,  1570 ,  doat  il  a  caaiaoaé  la  aanaiana. 
R  AV ILLB  (FaAnfWt.A»»a*) ,  baaiaw  K 

j  uriscotiiolte  genevois,  né  enl75a,  fut  tcju  arcx-at 
1773,  parvint  en  178a  à  la  pl;ye  do  procureor- 
^énér.,  et,  tianaaprAl,  ftaélu  conseiller  d'^al.  H 
M  de  vain*  cffarl*  pour  Atacbet  le*  Genrvoii  à 
leuri  institut.,  rentra  dans  la  vie  pYivée  le  99  dé- 
cembre 1792  ,  épo(nie  <Ui  renvcrscmrni  «le  l'ao« 
«ienne  oaaslitul.  fut  arrêté  en  juili.  179)  avec  umm 
foula  d'aaclaaa  megictinla  efc<êeciioyeos ,  è  la  anttn 

d'une  insurrection  qui  e<-l.»lj  à  Geor\e  ,  et  fut  mis 
à  10.  le  2  août  de  la  même  année,  il  avant  publ.  en 
I79i> ,  in-8  ,  VEtid  €i0tt  de  Oenève ,  ouvrage  eatùne 
<fui  renfeime  de*  vuee  annvaUaa  al  ptOMNlai  aiw 
te*  point*  le*  plu*  importaai  dn  droH. 

>  A ^ V  AAVI  (  Moiu M'ui  > •  ABOti-ZacB*aiA.«YA- 
hia),  docl.  mutuloiao  ,  né  en  63t  (  Ia33  da  J  -C} 
à  Mawa ,  bourg  du-  territ.  d«  Damaa  *  nk  A  Haaaaa 
00676(1277)  avec  la  réputation  du  plus  mt.  diic- 
leur  de  *on  temps ,  a  laissé  sur  la  junspnid.  et  Iv* 
tradition*  plu*,  ouvr.  parmi  letquel*  oa  «ite  :  M 
Commsemtmire  sur  U  ILormm  ;  àv^  hègtes  erUk/mes 
pour  VhisMre  at  nn  INcMaan.  AîMor. ,  da«i  plarla 
le  Journal  Jei  ^ot'aw,  da  juip  itai*  ia  #^ndU 
écrite  par  Snlioutby. 

HAZIANCE.  V.  GRtooiec. 

>AZOUH,  KASSOUH-PACHA  ,  ^and-vétyr 
SOU&  le  sallban  Aclimct  1"' ,  lîls  d'un  prêtre  grec  de 
Serra*,  arèa  Salonique.  avait  été  envoyé  s  Cna- 
•taaiinapla  «ara  l'an  1^ ,  comme  anfaa'ida  ttAmt 
pour  la  aarriea  du  idrail .  et  paraIwaH  JiMtaJ  à 
vivre  et  à  m.  dans  1rs  emplois  suh.tltei  ne*.  L<a  tnW 
tbaoe  Validé,  l'ayaat  ori*  à  «on  «ervicc  ,  l'aBeoja 
ea  Syriaaonime  intendant  de  «n  dooiakMa  $  Albf«« 
d'exactions ,  î^'asiouli  amassa  un# fortune  eocsidcr., 
mataeoméme  leinpitacniauté  Icrendit  odtcux  aass 
panpla*  ,  et  il  n'échappa  eue  par  adreaxe  ao  jiaaic 
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•Ab  U  coDr*  a'AcIimfet  I"  ;  maïs  eafîii 
Ce  lultliao  ,  commençant  à  redouter  l'inHucoce  de 
•on  Tez)T  ,  le  fît  étrangler  en  i6t4-  On  trouvera 
une  relation  circoDstanci^o  de  la  calaslroplie  de 
JlaMfrah-Pacba  daok  les  t^ejagu  d«  Pattro  delU 
Tatl« ,  tooi. 

*  NAZZARI  (  FRAitçoM  )  «  UlWrat.  iul.  ,  ni  Ten 
1634.  emhnuMi  l'état  m«1Mm«*«  fat  «kMctf  d« 
rcn«eign«iB.  d«  U  pliîloaaphî*  «n  «ollélf*  d«  h  Sn- 

pîcDce,  et  mtfrita,  par  la  manière  dont  il  t'ae<}uilla 
Je  cc«  fuDclion*  ,  les  «ufirages  de*  hommes  leeplua 
^Miogae's  de  «oa  iMopa.  Il  fui  ennuUe  tucceuive- 
nent  altacke' ,  comme  aecrët.  ,  i  Jean  Loeiui ,  ur, 
4alniate  qu'il  aida  dans  la  rédaction  de  se*  ouvrages, 
A  Adrien  Auzout,  cèlél>re  roalliëmaltcicn  ,  r]u'il 
suivit  t^  Fraac«,  «l  m,  à  RooMea  1714»  Ois  a  de 
ttoe  tcadœt.  ilaficon*  d«  VSttpinUimt  dt  In 
itoctringdé  l'Ef;Use  c.ufitUif/.  ,  par  Bottuel,  Rome, 
1678  ,  in-8  ;  un  lui  doit  en  outre  une  bonne  ^dit. 
9fê  Lettere  discortivt^  de  Diomède  Borgheû,  ibid, 
l^pt  ^  10-4  i  *^  va  journal  périodique  fait  sur  le 
plan  du  Journal  des  Savant  ^  et  publ.  depuU  t668 
ja«qu*cn  l'ijg.  —  Jean-Paul  NazzaRI  ,  dominic.  , 
a  Ciéoioue  en  xi»^ ,  a  laiefi  :  Opuculm  vturim  et 
^/j^logicn  ;  ûmmtHtmrim  in  Swmumm  dM  Thumm, 

— "  J.-B.  riAzziltl  ,  né  à  Tri  scia  dans  le  lO''  S.  ,  a 
laisitf  un  oavr.  sur  Ivs  aniiouitcs  de  la  |>atne,  mus 
le  litre  de  Brttcla  a^tica,  inîdt  t509  «  et  un  autre, 
dtUa  TramnUtzione  meêmUÈt»  M^Mi  ///,  etc. , 
Braacia  ,  1699  »  ip-jj,, 

BIEAL  (DAitini)^  Uidolog,  ■•••cimforniîite,  n4 
il^adres  en  1(^79.  n.  en  1743  «  elt  auteur  d'une 
mtêorjr  ^ tk»  punUns ,  Loodraa  ,  l73»-39 ,  4  ^o^- 

NCMiCKS ,  'peintre  gffee ,  contemporain  d*Ara- 
tae  ,  cnif  rendit  la  lilierlp  à  Sicyone  ,  vivait  dans 
la  olympiade  ,  ^8  ans  a>jnt  J.-C  ;  il  eut 

pour  disciplea  Erigenut  et  Paaia»  ,  frère  du  mode- 
leur iEgïMlat.  Plia»  cil*  nné  WAttU  coaune  le 
plue  bel  oavr.  de  Neatcès. 

•  UKANDER  (MiCBSb) .  the'ologiea  nrotaatajil,  ne' 

w  SIIMè,  Vm  i5s5,  m"  ao  i5^  llfeUt, 

il  «'tait  raCtClIt' ,  cit'aut.  de  dit.  ouvr.  dont 
roo  a  doDOd  la  likic  (  (om.  3o  )  :  nous  citerons 
icot  les  suiv.  :  Erothemala  grmcœ  linguet  » 
eum  prerfjtinne  Phîtippi  ftel^nchthnnis  de  tittlilale 
tlfiffucr  praecee  ,  fliifi?  .  ir»53  ,  l565  ,  in  S  ;  Arit- 
to(t>git  Ptn  l.inca  i;rœc(i-liit'.nit  ,  et  strti e^'lKC  nO' 
9€m  Ijyieorum  ,  et  vàrus  tt^tn  putntm  ,  tnm  cthni- 
«orMiM  MM»  é^UMa  ;  Bllo  ,  iSM ,  in-  9  ;  Jnsto- 
higtm  fi^eo  'latl'ut  Furtpitlit  .  Hàle  ,  i5jj  ,  in-S  , 
G^temtonologui  grœco  ~  lattna  ,  sive  tasi^niores 
seHtemtiœ  philotvpimmm  ^  poetnrum  ,  omlorum 
'0$  kiUlamottïm ,  èji  magmâ  anthçiogiâ  '^nnnli 
JlMwr  tmeerptrr  ,  Bâie  ,  t557  ,  ÎD<4.  On  loi  doit 
a^sst  de»  éA\{.  de  [Jim  j  il.  rtccs.  —  Nkavder 
(  Jean),  mëdec.,  në  ù  Urême  vers  la  fin  du  16*  S.* 
r«r  aol.  d*aa  «Hvf.  enrie&x  et  assee  rarô,  inlitnld  : 
^itbiteotegta  ,  id  est  ttihacl  sen  nii  otinntr  Pes- 
eripUo  ,  etc,  ,  Lejdc  ,  iGaa  ,  iHaG  .  m  4  .  traduit 
rt»  français  ,  Lyoa  ,  in-S.  On  q  fnc.jio  de 

lui  :  Sjrntttgmn,  in  tjuà  médieina  laudes  ,  rf>  .  ,  Je- 
piftgUntur^  Br^me,  >62â,  io-4  ;  Sassu/i uloyia  ^ 
ihid  ,  r637  . 10-4. 

ItàABQQE ,  l'un  dea  caMiaiom  d'A»»aa»^r«- 
li^nni^  «t  amiral  de  sa  lolla ,  pd  dans  i^Jle  do 
drrte  ,  fut  cliargp' ,  a;>r<:i  la  coèqfléle  do  l'empire 
Perse  ,  d't  xplurer  l'oci  an  Indien  ,  pour  trouver 
4m  CMlimunirjii'tns  diicctca  eaire  lial>ytone  cl  les 
pruvîncc^  1rs  plus  c'loignccs.  |(  cpnduisit  l»',llolle 
macédonienne drp.  reoiLouc^iàrç de  l'IIydaipt- jus- 
qu'à ce-Ile  do  rlnditi ,  {'Ux  te  l*'»^  des  cûlts  de  la 
Gddfo«i«  ,  do  la  Cafortnie  et  dv,la  l'er»ide  jutqiie 
d*M  |*Eu|tltrjlo ,  et  >**e<fulit»  de  ta  iniaaion  delà 
rri^irrr  I.1  plm  Imliile,  .litisi  ij(u:  L-  roiitl:ili-(it  In 
/iMgoictis  ilu  ioumal  qiMl  avait  tenu.  Ua  en  Iruuve 
mi  énum'iMM  VÈisMf  iMU^Hê  d'Aniea,  H 


dans  le  i'^toI.  det  Geograpkt  wdnôfwt U Hm^aomi 

De*  détails  plus  étendus  sur  l'expédit.  de  Néarn» 
sont  consignés  dans  |cs  ouvr.  ialit.  ;  the  Voyag»^ 
Nearchuf  ,  etc. ,  illustrated  by  W.  l  mceni ,  ~ 


•  ^?1W  •  «  4a»T^1«  f""C.  PV  M.  Billecoq  , 
IBIK»,  1  voL  ro^t  «l  «oa  les  Kecherdtt*  sur 
géogrifphie  des  anciens,  par  M.  Cossellio  ,  t.  lU. 

^EB£L  (Pamiel)  ,  médec.  et  botaniato  aUn*.  « 
aéi  Haiddbwg  an  1664 .  m.  en  1753 ,  a  IdMd laa 

ouvrage!  aasYtOS  :  de  novis  Invenfis  bolamicts  hufuM 
smcnh  ,  Marpurg  ,  1694  ,  in-4  ;  Character  ptant€Sm 
rum  naturnJis  ,  Franclort ,  1700  ,  in- ta  ;  de  Ptmi^ 
Us  verno  tempon  efior§tfemUlnit ,  Heidelberg  ^ 
1707  ,  in-4  '  ^  FtemUs  vergente  mstate  ejiores- 
centtbut  ,  iliid.,  1707,  in-4;  </e  f'oi>e  marina ,  i|>id., 
1710  ,  in-4  1  de|/.(f/io/offi/<i,  ibid.,  1710,  tn-4  ;  dm 
Faetils  Extracitone  ex  utero  ,  ibid.,  iniS  ,  in-4«  « 
Guiil.-Beraard  INkbel  ,  fiU  da  précéd.,  profeaseur 
do  médecioe  i  Heidciberg  ,  a  publié  :  Dissertatia 
physica  de  Mercttrio  litctnte  in  -vacuo,  Làie,  1710^ 
iQ-4  ;  departu  iredecim  eU  legUimo  ,  Heidelberg, 
i73t,  in-4  :  d*UtkmtUml»mi4imiê  periasrdii,  ib., 
1739  .'in-A. 

NliBRIiSENSIS  (Antoine  de  LEBRIXA.»  plq» 
caanu  tout  le  nooa  ^Mê,  Antonvs)  ,  KtlAM# 
aaaagnal,  i*ua  des  boqMsea  1rs  plu»  «ay.  de  son  S., 
na  aa  coaiveneam.  de  l'année  (444  «  ^  Lebrixa  , 
ou  Lcbrija,  dans  TAndaLvusie,  a  rendu  à  la  li|tdMl,v 
i  la  jurisprud.  atà  la  critiqat  aaacdailaaaarvieat  < 
important.  Jl  obtiat  dgalaaanl  4aa  aaatlt  Brflhnt 
dans  la  carrière  de  l'cnseigarm.  ,  i  l'université  d« 
Salamaoque  ,  puis  à  celle  d'Alcala  ;  devint  l'un  dea 
plus  utUâi  aaUajbaiimra  d«  la  Bible  polyglotte  , 
•atrapiiM ïaM  m anapieoa  du  cardinal  Xtmtnes« 
at  m.  aa  l5tt.  Il  a  composé  nn  gr.  nomb.  d'ouvr.  ^ 
tous  fort  rares.  Nicol,  Antouio  ,  dans  sa  BiUioth^ 
hispano  noi^,  et  Jiicero«,  dana  aea  Me'm,^  tam  ^ 
n'en  ont  donné  ^aaalialaiiBtonpUte  ;  attlnvi 
vcra  ,  dans  le  Spécimen  bihtioth,  hispano  -  mo/dÊi» 
suma,  de»  deuilssuries  diifércDs  ouvrages  de  hdm 
brixa  ,  que  le  savaUUll^jnpaavait  rocucillis  :  nnoa 
citeroas  seulem.  lef  priocipu  : /arroc/uc^tonea /«f,^ 
Salamanque,  1481.  »n-folr  (o*«al.le  prem.>o»v«v 
impr.  dans  cette  ville)  ;  l'auf.  r  développe  dee  vuai 
nouvelles  sur  l'en^eigoaQi.  da  U  laagao  bliiie}  caNa 
grammaire  a  élé  refoqduf  paa^  Caaia»  «t  «dtaip» 
sous  le  nom  de  son  prem.  ant.  ;  Grammatlca  sobré 
la  lengun  aislellana  ,  ibid.  ,  149a  «  ia-!|  :  c'est  lit 
prcra.  grammaire  qui  ail  pam  daoa  cette  langoat 
Uxicon  latuuf-lHipeut^nm^  *t>  héMemo»tatiiium\ 
ibid.,  i49a,  STal.ib-faL«lladvidvteS3,  in-fo*.  * 
ce  dictionnaire  ,  le  prem.  qu'aiCnt  possédé  les  Es« 
pagnuls  ,  a  itd  xpiVMaa  depusa  loa»itasnp»(  Jurit 
étpiUt  Ifaricea,  8al«aM««fna,  .»4o»t  ia-Call  OH 
onvr«  a  «adrilé  i  son  aut.  le  titre  de  prem.  resta  n-' 
rateur  du  droit  civil ,  et  a  lélé  réinpr.  à  Peris^  '^9« 
in-8,  avt'L-  uti  coinmcniaire  de  François  Jamatf 
Lejcicon  arUs  medtaMuuUuim^ÀXtuàik  ^aftiH',  imh 
primd  è  la  attito  da  traild  dft  Dnaaarid»,  paii 

Ltliriia  ;  ce  li  \i([ui'  iridifîunit  aux  jeunes  gens  Ice 
ituvraj^es  gu'ils  devaicnl  itludicr  ,  et  1rs  mettait  OK 
garde  centre  loa  empin(|urs  si  comtoiuns  I  éêHUi 
(bfum  à  Fernando  et  Eiikabetfid  gesfa-^ 
rumJDecmies  dum  ,  ele.  ,  Grenade  ,  iSàH  ,  in-foll  f 
Peglits  de  otiogmfia  en  la  Ungua  casieUana^  paibi. 
Ipa^  Mayans  ,  Madrid  .  I73â  ,  .  krn^  «|>  H|aHli 
comme  le  meiUf«roa«rafe  qua  l^ailifMr  ealf* 
partie  de  la  grammaire.  Un  Iroorera  dai^  les  Afé- 
langcs  de  Cbardon  de  La  Kocbette  ^  une  notice  sur 
Lebrixa,  «xtnite  d'ua  éloge  écrit  par  J.<»B.  Ilufloo- 
et  ctoronaii  par  l'acad.  roy.  do  Madrid  en  \jd6. 

KQCnAO ,  on  ^ECHOS,  nom  do  deux  roia  d'E- 
gypif,  tliiul  lo  premier  commença  à  re'goer  vers 
l'an       avant4-*-C«*  cil  fttl  tue  Sans  après  par S«« 
luevs ,  roi  d'Bibiopsa    dam  uH  «aaihat.  Il  ettt^ 
pour  iucc«  »<.  Piiummelirus  ,  son  fils.  —  ■Vrri/AO  II* 
ninnla  sur  lit  trôue  vers  l'ao  (>i7  ,  iït  la  guecre  à 

Vabopolttiir ,  ni  d'iiajrit ,  ddfit  Jofliat.  rai  da 
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JuJa  ,  quî  voulait  i'oppnrr  au  paiiape  ila  ton  ar- 
miéf  ëtiniUl  i«s  coaqutito*  jusqu'à  l'Kitplirato  ,  et 
fat  ^aiiieti  MUtlito  par  Nahtichodonoior  ,  qoi  le 
retiprra  tim%  tei  aneieoaet  linilei.  G«      m.  Ttn 

l'an  600  ,  a».  J.-C. 

.  NECK.KR  (NoET^-JoscMi)  ,  lidlani»le  «la  iS'  S.  , 
wé  4mh  Ja  Flandre  en  17^^ ,  as  fit  recevoir  iloct. 
•ft  «tf«e.  ft  l'anirerriU  de  Douai ,  fat  iae«c<sSve« 
■eot  bolan.  «le  IVlrcfi  nr  pilaliti  ,  hisloriograplic 
Mlatioal ,  «les  duchi*!  de  Bcrg  et  do  Juliin^ 
•gMgd  lionoraira  aa  collège  «te  mr'dec.  do  Nam  i  , 
«t  memb.  de  plus.  acad.  Il  m.  i  Uaskaiincn  I7û3. 
On  a  de  lui  les  ouvr.  aaiTam  ; 

gicit  Sjtvtstres  rrfW  linimatU'ersionil>tti  srcun- 

àkm  primeipia  Unmmaaa ,  Strasbourg ,  i;t>S ,  2  vol. 
iB*t9;  fMhodmt' mmteomm  ^  Manhaioa,  1771* 
ia-8  .  Phytioiosirt  mii^roriim ,  lliidrm  ,  >'9J, 
»«-S  i  Irad.  en  Iraiiç.  août  le  litre  de  Fhystolugif 
éH  *orp$  argmiti»  «  on  Examen  anafytique  des 
animaux  et  de»  végéimm»  çomparéf  enstmbtt ,  cic. 
Bouillon,  1775,  in-S  :  Eclalreltsemfnt  gur  ta  pro- 
pagation di-s /ilicéet  en  genrni! ,  !^!.inhcini  ,  ly;/» , 
Histoire  natunUt  du  tussilage  et  du  pcta- 
«fr#,  daM  I«  t(un.  4  *teies  de  rjcadéinie  elect. 
palatine  de  Manhcim  -,  Traité  sur  ta  mycilologie  , 
ou  Discours  sur  les  cliampignons  en  gcncral,  Man- 
lieim  ,  1788  ,  ia-8  ;  Elementa  boUmka  ,  Ncuwied  , 
l6gO ,  3  vol.  gr«  iu^ ,  onrr.  eiiimtf  ,  suiv.  \ViUa- 
mat .  aot.  d'nna'iWlM  eitr  If .«J.  N«c%er ,  ioadrde 
\AaM  le  Mngasiit  encyclop.  ,  2*  ann.  ,  tom.  I". 

HECKEH  (  Jacques  }  ,  rointitre  de«  finance*  rt 
priocipal  aaioialrc  dVtat  sous  Louis  XVI,  ne' 
Gen^v(>  en  1732  ,  vint  de  bonne  heure  à  Paria  et  y 
fit  une  fortune  hritlante  comme  associé  de  ta  mat- 
«oa  Tbélutton.  Nomaié  résident  de  la  repuMiij.  de 
Gaaèva  i  la  cour  de<Fraaca«  U  ont  «  avec  le  duc  de 
ISioiaaBl ,  des  rapports  qui  ladrant  coaoattrv  avan- 
llgcusement  :  bientôt  il  fat  appelé  a;t  «yinlir  U  d 
la  compagnie  des  Indes  françaises  ;  mus  tous  set 
cCintana  purent  en  pre'venîr  la  destruct.  en  177^ 
Des  qu'il  pnbi.  &  cette  époque,  cl|daBS  lcs< 

quels  il  s«  aaontiiitl  forUoient  prëoecnptf  des  tnté- 
léli  cl  des  besoins  du  peuple,  prouvèrent  qu'i" 
^it  an  éiat  d'occuper  ua  haut  raac  dans  l'adminis 
tralsMi^«Biu«eaa  t  fly  fat  appoldea  1776,  «u 
moment  oti  le  errfdit  publ.  ët.iit  roricrnt^nl  elir.iiil 
par  l'apprehcasion  de  la  gnrrru  J'Ameiiquc.  D'à 
0ord  directeur  du  trésor  et  conseiller  adjoint  au 
cc»alfftlattV>§tfo4r.  Tal>e«r«au,pns  diraetettr  g^ocr. 
Am  àvÊneM ,  UaantU  qva-la  paUidtd  des  te»  op^- 

13,  l'uidre  et  le  de'iintëretspmeat  pouvairo 
rétablir  1»  crédit  sur  des  bases  durables  :  i 
là  •■richir  le  trésor  tout  en  soulageant  les 
iplea  par  l'abolition  ou  la  dimiautiun  de  plus 
ipAU  t  tels  qne  ceux  du  droit  de  main  -  morte  et 
àa  fa  taUle-t  eofioil  créa  ,  en  1778 ,  des  assemblées 
pwtiBfftilw  i  qui  dovmiaBi  a'iBiroduira  aucceaiTan. 
«aaa  lia  Mtmêêt  prô>iac<a  de  Ftravea  ,  et  raoîmer 
la  confiance  puldi<fue.  Aprt^c  5  ans  de  ministère 
jlSeckar  présenta  à  la  France  un  e'tat  de  finances 
OÙ  la  recette  aoaoellc  eicédait  de  10  millions  1 
dépense  ordinaire  ;  mais  on  lui  reprocha  d'avoir 

Subi,  le  résultat  de  ses  opérations  ;  des  intrigues 
e  cour  le  décid«:ront  à  quitter  le  ministère  en  I781, 
ttèaporia  avec  Jai  le*  regreia  univcra.  :  14  retraite 
fatvàgardda  «miim  wm  eahtmitë.  Apata  de  mal- 
beurcux  essais  pour  le  remplacer  ,  ou  le  rjppcla  à 
ttaa  époque  où  la  pe'nurie  du  trésor,  le  duciedit 
des  effets  pubUea  ,  l'exil  du  parleNM»! ,  l'afitation 
dce  nrona«M  ^  la  dlMlla  des  vivres  ,  menafaient 
ilSjà  VexiilMce  de  la  aoctité.  A  peine  avait*!!  repris 
leMaaiem.  di<  afrairt-i  (juc  l'oiiire  te  rétablit;  mais 
dee  conseils  aecrels  lui  enlevaient  la  confiance  du 
toî  rct  lO'aaeSa  après  il  reçut  Tordra  de  torlir  da 
Tuyaume  sans  éclat.  Son  départ  fut  le  signal  d'uu 
•oulèvetseot ,  de  l'incendio  des  barrières  ,  du  tiégc 
«ld«  b  VêU*  Je  la  Daslillc.  La  course  vit  forcée  de 


triompïiH  :  mz\t  il  no  larda  pas  i  rreoautlM f|tt**l 
m;  pourrait  réii.  ter  au  parli  «jui  voulait  le  perdre. 

I  essaya  vaiBMiMtdn  ddlanoioer  le  roi  i  user  daa 
débris  de  sofi  vbkvbIt  pour  raUntir  les  progrès  de 
i  révélât.  Perdu  dans  reeprtt  de  la  cour  qui  ne 

ul  p.iiilLiDntfil  pas  son  attJ<:1u>iiicnl  à  la  uiouarLiua 
constttulionneUe  ,  attaqué  par  les  jacoJiios  oui  trai- 
taient fa  fiddlUdauMi  veposiasie  libertielme,  !f«e- 
i«r  demanria  sa  retraite,  «(uilla  Paris  en  i7'>o  ,  se 
relira  n  (^opel,  en  Suiuc,  et  ne  cessa  de  s'occuper  des 
intérêts  Hnanc.  do  la  Fraoce  jusqu'i  sa  m.,  arrivée 
en  i8o4>  Ses  Œuvres  complètes ,  rduaies  en  |5  voL 
in-8  ,  ont  did  pnbl.  par  s«in  petit*fili  ,  le  baron  de 
Siafl-llolitein  ,  Paris  ,  18  J I  ;  elles  sont  précédées 
d'une  notice  inr  sa  vie  par  l'cdit.  Oo  troBve  à  la  fin 
du  dernier  volume  la  liste  cbronologiqua  des  écrilf 
de  Necker.  — Mr.caEB  (Susanue  CtRcnoD  de  Nassk, 
dame),  femme  du  préccd.,  auquel  die  sVtait  unie, 
en  17^4  1  "  ^^S*^  «  descendait  d'une  ao- 

cieBBe  lamille  de  PcBvence ,  que  la  rdvecatwB  de 
l'ddit  de  Ifaatm  avait  obligdv  è  se  retirer  en  Salas*. 

Kl!e  avait  été  élevde  comme  aurait  \n\  l'i'ire  w| 
bomroe  deitind  à  la  carrière  des  sciences  et  dci  let* 
très  ;  elle  possédait  très-bien  les  laogaaa  aoctenaM 
et  modernes,  et  se  plaisait  à  réunir  autour  d'elle 
les  hommes  de  lettres  les  plus  distingués  de  son 
temps.  Pondant  les  deux  nuni>lères  de  son  mari  , 
elle  profila  de  sa  position  pour  i^aadre  dcslkieB- 
rahaootrtiiraab  ;  elle  réforaia  tes  abus  qui  s*dlai*Bt 

introduits  dans  Ic^  prisons  ,  ainsi  que  «lans  les  hô- 
pitaux ,  et  fonda  ,  a  l'ans  ,  un  huspice  qui  porte 
ion  DOfn.  Après  la  ri>iraiio  de  M.  NecBer  ea SuiM^ 
elle  poLl.  en  179^  «  des  Réflexions  sur  le  iwmre»  « 
et  m.  la  roAme  anade  .  Itiuaal  plus,  autres  dtariM 
«(lie  son  mari  a  recueillit  en  5  vol.  «  sous  le  litre  de 
lUelangts.  «MscikCK  (Cliarles-Fréddrùr)  «nèsada 
ministre  des  lîaaaces,  m.  en  17(10,  professa  le  droit 
civil  h  Oi'U'  vr  ;  oo  a  dc  lui  /|  f.etlirs  sur  la  disct^ 
pinte  eci  lcsia)ti//ue ,  cl  une  V^jcnpttun  Ju  gou- 
vernement du  corps  qermantquty 

JSECKHAM.  NKCKÀM,  ott.^£QCAM  (Alex.). 
Ibéologiea  angl.,  abtid  de  Ciroacesier,  m.  en  1217, 

(tt  aul.  <lc  plus.  lraUt.'s}&S%.  de  théologie,  dc  plti- 
losop.  et  de  morale,  conservés  dans  plus,  bilkliotlu 
anglaises,  ainsi  que  plus,  piècci  de  podiao  da aaftniB 
mit.,  parmi  lesquelles  on  cite  les  deux  pet.  poèmes 
dc  Lande  sapientite  dii'ina,  et  de  yttti  ntomtuticd. 

NECl  AIRE  ,  en  lal.  Aeclarius  .  patriarche  do 
Constâtttinople,  remplaça  sur  ce  siège  5t.-Grdfi»if<n 
deliJisiaace  en  38t ,  m.  en  3^a,  et  eut  pour  SMS. 
Sl-.Tcan-CI»rysuslômc.  On  lui  attribue  un  Sermon 
sur  l'aumune  et  le  j'edne  ,  impr.  co  grec  ,  Paria  « 
I  ,  io-8  :  Irad.  en  lalîit  et  pul^L  la  asdaso  laado 
danj  le  même  format. 

>'ëCTA1I11'Î  ,  patriarche  dc  Jérusalem  aa  t^*  5.» 
après  la  m.  du  patriarche  Pùsius,  ne  garda,  oa 
siège  (pie  peu  d'âonécs ,  abdiqua  i  cause  de  ao«  fr. 
ige ,  et  m.  I  Jérusalem  eu  t6oB.  On  a  dc  )«i  :  Oem» 

J'iifatio  îtripcrii  p  ipœ  in  eccfcsiam  ,  Londres,  l70kZ, 
in-8,  trad.  du  grec  ea  l.il.  par  Pierre  Alix,  miaiairo 
calviniste  ;  un  Ecrit  en  grec  contre  les  pnncipoê  dlp 
Lutheret  de  Cahin  sur  l'Eucharistie,  Uiô-  ea  lai.  et 
publ.  eu  grec  et  en  latin  ,  par  Eusébo  Fioaudot  , 
Paris  ,  iii-4i  17^9 1  =>vcc  les  Homélies  deGeaoadiaa 
surl'encbarislie,  des  notes  cl'uu  abréfddt  ia  Fi4 
dW  Ntetairt.  >^ 

^ECTANECUS  ,  ^T.CTA^•CH1S  or  KECTA- 
IV'EBO  ,  roi  d'Egypte  monta  «ur  le  trône  vers  t^aJU 
375 ,  av.  J.«C.,  et  iB.  aaïass.  par  Tacbos  ou  'Taas  « 
après  un  règne  de  iaans.->IÏCCTjtMCBcslt,  yotsK 
fils  du  précédent,  %i  alliance  avec  AgésHas  «  roi  êm 
.''"parle  ,  fut  défait  ji.ir  Artaxcrcès-0.-I»us  roi  de 
Perse,  et  s'enfuit  eu  Elhippieou  il  m.  >ers  l*:Ma 
35o ,  ae.  l.-C.  Ces*  k  cette  époq.  que  PEij  ^ua  do- 
vinl  tributaire  (îr  la  Perse. 

^EDEY  (Anatole-Faançois),  chirurgien  friBo 
^ais ,  né  à  BmafOUeb  17  3o,  s'appli^a  particuli^. 

ait  da  KçpiKlimcay,  fyt  ^MMad  i<v 
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(enr  au  co1I<?^«  de  cliirurgla  puii  attaclie  ,  coinmo 
ckirurg.  co  cher,  ^l'un  dc«  hôpitaux  uiilit.  Je  sa 
ville Oilile,  uù  il  m.  le  8  août  1794  •  victime  Ju 
tjpliaâ  qui  régnait  k  celte  époq.  Ou  a  do  lui  •  Prin' 
ttpts sur  Cari  des  aeconchem..  par  demandes  et  ré- 
ponses,  Besançon  ,  I7^,ia>8,  et  (jiie!<[tics  autres 
«otr*  restés  en  MSt,  eolre  les  tusuas  de  soq  Cls 
•llA,  méltcSfl  I  Vetonl. 

•■  HEDJM-EDDIN  AYOTÎB  CMet-ik  rr.  ^M.ru  )  , 
•nIlUan  d'KgvpIc  cl  de  Damas,  de  b  dynastie  dos 
Ayoukides  ,  ic  (il  proclamer  l'an  63^  de  rLegii  c. 
(ti-^o  de  J.-C),  après  avoir  vaincu  s6a  frèro  Melîk 
el  Adel  11,  el  ton  couiin.Melik  el  DjaWadYoanat, 
qai  voulaient  démembrer  l'empire,  il  ix'gna  m  an- 
■éM*  pend,  les^ucllc*  il  fut  occupe'  i  dca  guerres 
CMifiDV«11«t,  étp.  m  6')7  (  iï4p) .  &  l'âge  de  4^  aat, 
laissant  l'Egypte  ouverte  à  Si  î.ouis  On  atlnNiie  à 
ce  priace  l'élaLlitseiDCDl  de  la  milice  de*  Mjm- 
louks. 

^£E  vt  UL  ROCHBLLE  (Jkam),  avocat  «t  «ni»- 
délégué  k  Gisaitey  en  Nîveraaté ,  ea  il  était  né  en 

1691  et  où  il  m.  en  1771,  a  camposp  des  poésies 
J^èr«S  insérées  dans  U  Mercure,  et  ditrercni  ouvr. 
Jl^iaHlîw  el  de  jûrisprud.,  entre  aiitrci  les  luiv.  : 
Mémoire  pour  servir  à  t'/iist.  Ju  Nwtmais  et  du 
Donsieis ,  arec  4  dtssert.  ;  1°  sur  les  servitudes  en 
Vivernaif  ;  2*>  sur  les  mabdreries  et  Icproscriet  du 
lltv«rnaif;  3°  sur  le  Qollage  des  Lois  ;  4'  ^* 
diisioa , Faris ,  i647,iB*i>î  Oaufumt  du  comté 
et  du  bailliage  d' Aii.rcrre  ,  avec  un  commentaire  , 
ibid.,  1749  •  *'**4  '»  maréchal  de  Bouctcuul,  nuu- 
TdDn  Iiislor.,  171 3  ,  in-ia  ;  te  Csar  Déme'tniis  , 
kilt,  moscovite,  Paris  ,  1716  el  I7l7,0tt  La  Hajc, 
l-j  16  ^  \a-i2;  La*duchesse  dt  Capoue ,  nouv.  iu- 
Beooe  .  Paris ,  1732  ,  in-l3. 

KBBDBAU  (Mabchamomt),  publiciste anglais, 
•é  «n  Bnrforddant  le  comte  d'OsTord,  rn- 

treprit  en  l6^3  un  journal  hcljtluinaklairL*  iutiluli- 
Mercurius  briiamiuiis ,  cl  reiiigo  avec  un  ton  de 
vrbémeosc  ({ui  donna  à  l'atit.  la  reputal.  d'un  de;t 
plus  utiles  défenseurs  des  lîbherlés  publiques.  11  se 
]cla  ensuite  dans  le  parti  dela'Coilr  et  puM:  soit 
Meivurius  prngmaticut,  pamplilet  pcrioJi<iuc  qui 
ipéra  au  plus  haut  point  la  liaiue  des  presbyte- 
•  :  ploa  Urd  ,  il  revint  à  la  SMie  des  iudepcn 


àamt ,  et  publ.  dans  leurs  piincipcs,  son  iVerciinus 
pcUtieut ,  qui  paraissait  depuis  unze  auf  ,  lorst^u'un 
«f<»e  dn  conseil  d'ëtal  le  supprima  en  i(>t>0.  Depuis 
la  restanntioa  de  Charles  II,  Seedbam  se  livra  à  la 
médecine  et  passait ,  panni  (et  non  -  eenformistes  , 
pour  un  bal.ile  pralicit  n  ,  lois-juc  la  m.  l'culcva  e\\ 
1678.0a  a  de  lui  :  une  trad.  du  Mare  vtausum  de 
Seiden  ,  augm.  de  nouvelles  preuves  à  l'appui  des 
dr>.>ils  de  l'Angleterre  à  l'empire  de  In  mer,  Lon- 
dres ,  l654et  lt>6a;  un  Discourt  touchant  la  supc- 
rierité  d'im  élmt  litre  sur  le  goui/ern  mouarcluque, 
i65o  el  I7t)7 1  cet  écrit  d'abord  impr.  dans  le  Mer- 
emv  volitiffue  ^  s  été  fràdnil  en  1791  parTbéopli. 
MandUr  et  publ.  avec  des  notes  de.l.-.T.  Rotisicui  : 
dnIÉsMjtde  Bossuet,  Condillac,  Montesquieu, 
Rnjnali  oa  a  en  outre  d«  IfandhMl  on  écrit  iutil. 
MeJefrt  medicina  ,  iC65,  otivrage  rempli  de  para- 
doxes que  J.  Twisdca  cl  Robert  Sprackllng  ont  re'- 
fblés  ,  le  I"  dans  sa  medicmu  vetrnuk  vindieuta, 
•t  W  ^  dans  sa  Medtla  ignomntiœ. 

BEEDHAM  (JK4n-Ti-niRvats)  ,  pbysicien 
angt.,  membre  de  la  soc.  roy.  de  Loadres  et  asso- 
cid  de  l'Acnd.  des  sciences  de  Paris  ,  n»  ù  Londres 
M»  t7t9,  m.  «a  1781  4  Bruxelles  où  il  avait  été'  ap- 
prlé  pMr  rimpératrice  Marie>Tbérès« ,  pour  l'orga- 
DiMtton  d«  i'acad.  de  cell*  ville ,  est  connu  par  ses 
ohicrvat.  niicioicopiques  consignc'cs  dans  ses  pro- 
vreo  écrits  et  dans  ceux  de  Duftun  dont  il  a  parttge 
Ws  MdMW.  Mir  toB  aniMann  apermatiqucs  et  infu- 
soirrs.  Il  avait  des  ide'es  c'tendues,  mais  il  manquait 
Je  Méthode  et  de  clarté.  Qn  a  de  lai  les  ouvr.  suiv 
iVn»  micrvscopical  Diseoveries  ,  etc.  Londres 

a74^f  ind.  ««  CrMf.  m«i  1«  ^  àf  IHttwvmts 

er»*n  •■*  ' 


faites tfyec  U mieroteope ,  LcyJo ,  1747 1  ^a*t2 ,  et 
Paris  17^.  iR*I3,'avee  des  augmcnt.  et  7  plancJj 
Hccherches  phys.  et  ntetap/fys.  sur  la  lutUtm  ti  S 
religion,  e!  nouf.  Théorie  d«  la  terre  ,  Paris,  1769, 
in-8,  i  la  suite  des  Nouvelles  Recherc.  de  8p»llaa- 
zini  ,  sur  les  de'couvertcs  microscopiques  ^  /«/a» 
sommaire  ou  Fue  génér,  du  Sjystktnt  p/^siçut  §§ 
métaphysîtfue  de  Neeéham  sur  la  généreiUom  dts 
-or/î»  ni  gnnisr's  ,  Bruxelles  ,  1781  ;  difrcrcu» 
.'l  olncu-.il.  pli>siijucs,  insérées  daus  le  recueil  dtf 
a'acad.  dcBruxclIcs  ainsi  que  dans  les  TrantacUûiù 
pMos,  et  des  lettres  coolre  Voltaire,  Taisaot  par- 
ti»'d'une  eof/ec/.  sur  les  miracles  publ.  àNeufciii- 
>1  ,  17^7,  iu-S. 

riEEFsn'iLnr.E) ,  peintre  flaouod,  né  à  Anvoni. 
rers  Pan  t68o,  fit  une  étude  portknliir*  de  Paf. 

cliileclure  pt  de  la  porniectîvc  ,  el  s'appliqua  k 
peindre  des  intorieuia  d  egUsc.  U  avait  d'aiUeur» 
peu  de  talens  pour  la  ilgure,  él  celles  que  l'uo  voil 
daus  ses  tableaux  les  plus  estimés  sont  de  Van-Tul» 
den  K  de  Teniers.  Ou  ignore  Pépoquc  de  sa  m. 

NÉEL  (T.ocis-Baltua.sab),  écriv.  franç.,  ne'  ■> 
Rouen  et  m.  dans  la  mciuu  ville  en  est  auU. 

des  ouvr.  suiv.  :  Fojnffc  df  Paris  à  Sh-Ctottà  pnr* 
mer ,  el  t  elour  de  St'Cloud  à  Paris  par  terre  ,  lrè*r 
souvent  réimp.  ;  f/isluire  du  maréchal  de  iaxe  ^ 
Miiau  17J2  ,  2  sol.  iu'ia  ;  Histoire  d»  £ovto,  4nc 
d'Orlinn^  (tn.  «u  l^Sa),  un  vol.  io-ia« 

TtEGR  (ÈctoN  Va.n  dkp.)  peintre  liollandl,  né  i 
.\milcril.  en  itl23.  m.  ù  Dusscldorfen  1706,  alaiito 
quelq.  tableaux  d'Iiiitoirc  ul  des  paysages  estimés. 

^EEaCASSE!L  (Jeak  de) ,  évêq.  de  Castorio,* 
né  à  Gorenm,  en  J6a3  ,  entra  d'abord  dans  la  con- 
gre'gal.  de  l'oratoire,  cnscigaa  la  pbilosupUie  et  loi 
lliéulo'^ie  à  Mkliui'S,  puisa  Cologne;  il  fut  en— 
suiio  provicaii  e  npostoliquc  sous  M. ,  df  la  Terre  « 
roadjui.  de  M.  Caix  ,  colin  succesa.  decefit^aliv 

iic'ge  de  Castoiit-,  en  i(i8l,  el  m.  à  Zwol ,  cm 
Over-Yssel,  en  lOîiti.  Ou  a  de  lui  plus.  ouvr.  par-^ 
mi  lesquels  on  cite  particulièrement  les  suiv.  :  jtmar 
petaitens  dê  recto  usu  clavium ,  Ernmeridt ,  i6tÎ3V 
f  vol.,  In-ilt.  Irad.  «n  Traoc.  par  Pafclid  GuSIbert*» 
Uirctiil,  1741  ,  3  vol.  in- 13.  Traclatus  de  Sano~- 
toriim  et  frmetpuè  B.  JUarim  Firginis  eulUs  ^ 
Uttecbt  ,  tfi-5  ,  in-8;  trad.  en  franç.  par  Lcrfld^ 
abbé  de  Il&ute-Pontainc,  Paris  l6-(),  in-8  ,  ainsi 
que  cet  autre  :  Tmctatus  de  Iccttune  scriptura^ 
itim,  etc.,  iG;7,  in  8;  uu  traité  de  iV/èHMftie— 
ment  dans  /«  /oi  ,  cl  la  consolation  dan»  Uâ  B«rw 
sécMttons ,  Bniaetlet ,  l6;o ,  in-8.,  !en  kollandnia; 
cl  des  lettres  i  Bossnct ,  tmpr.  «voc  la  cftrMpoad.. 

de  ce  dernier. 

flEESSLX  (Laliu  nt)  ibcolog.  flamand ,  morC 
chanoine  de  la  calbc'dralo  de  Malines,  en  167Q  ,  a. 
laissé  une  théologie  en  lât.,  pull,  k  Lille  ,  iu>3  ^ 

KEFl-OGLOU  ou  OGLI .  en  fraoçai»,//4  dk 
l'exilé  y  ainsi  nommé  parce  que  son  père  avait  étd 

banni  p.ir  le  gr.  ve'xyr  AcIimeL  Ki-ipcili,  sous  Ma-* 
lioniet  IV,  lie  dans  ic  17*  S.  fut  un  des  musulmant' 
1rs  plus  éclairés  de  son  temps  ;  U  possédait  le  lat.«. 
l'arabe  ,  les  sciences  et  toutes  les  parties  de  la  littd* 
rature  de  Son  pa^i.  il  «jicrça  long-temps  une  gr.  in* 
fluooce  sur  le  reis-eflcndi  R.itni  Mchvmet ,  fut  l'uir 
des  princip.  moteurs  de  la  paix  do  Carlowiia  ,  e( 
se  fit ,  auprès  de  ses  concitovens,  la  répulal.  d*M 
prophète  .  ]<our  avoir  prt'vii la  calastropheqne  pvd* 
paraient  les  fjutf s  do  .Maliomet  IV. 

^EGELEI>  (JoAcuix)  ,  sav.  the'ologien  et  bu" 
mismatc  ne  à  Nuremberg  en  entra  dans  le* 

ordres  ,  fut  attaché  en  1701  I  la  matiOB  des  erplie* 
lins  df  î>nrtniber^' ,  nomme  en  ,  diacre  de 

IV'glise  ^t-Laiirent ,  puis  pasteur  de  l'eglisc  iite-Ma- 
rie  ,  et  rn/în  chargé,  en  i;^»,*» collège  de  St-Egi' 
de,  d'une  cbaire  d'éloquence,  de  poésie  et  de  lit- 
térature grecque  ,  qu'il  conserva  jusqu'à  sa  m.,  eu 
174^.  On  a  de  lut  :  une  trad.  allemande  du  Tht^ 
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orm  Int.  et  gtrman.  tjtplientione  (en  coci^c  arec 
■•teUor  KorttUts),  Nurambcn  ,  1701-1710,  at 

ÏirU  «■  S  {■•loi.  Cf .{  hb  lit.  imtit,  :  Vlytin 
Iterariuf  s'ti't  omtio  de  sin<^ularibus  et  novis  qui- 
bmtdam  in  orbe  litUrato  ,  ihii. ,  1736  ,  ia-8  .  au- 
^NMtUt  folflt  VtXxUes  seholasticui  ^  de  Gaspar 
IJornaa  ,  ctla^arangtifl  d«  G«»|»«  fioIn«ui<<«Mr- 
barie  imminent*. 

NEGRI  (FRAffÇois)  ,  grammairiea  italien  ,  n**'  à 
Trau*  ven  1«  milieu  du  id*  S.,  cabnua  U  car- 
Mr»  «eetétlMlkpie ,  profcM  la  ffammair*  «t  Im 
ï)i?Uei-Ietlreï  sa  pairie  cl  à  Pailouc  ,  fut  en- 

iuite  protoaotair« apostolique  ,  tt  m.  ver*  l'aa  |5>0. 
On  a  de  lai  ;  d»  eonMeriùemdis  EpittotU ,  PadÊstM , 
1488;  qa*!^.  autre*  tfcrila  aur  la  gnamaMire  ,  etc., 
4«rlMquela  on  peut  coatalfl^  Wt  ScritioH  vene- 
HaniAu  V.  D.  Agusiini,  lotne  i  ,  p«|.  :^73. 

HEGJil  (  ViaciSiE  )  ,  appele'e autsi  Angélique- 
Pgntt'éwMàttt* ,  noma  qn  rlle  avait  pria  i  aon  en- 
df^e  eB  rclig'îon  dans  la  couTcftt  âft  Ângclif/ties  de 
tt-Paid  converti  k  Guattalla  ,  née  \  Mtlaa  au  coin- 
riieocem<!nt  du  l4*  8.,  avait  ttna  4l<iqntii««  Mis- 
i«n«  éoml  «ila  M  atrtit  «r«e  attèeitpour  b  coav«r- 
alra  é«*  yfcliinira.  Clla  A.  ttt  «dnir  dt  taiaicttf  en 
L^S"),  âgée  de  ^7  *  d'elle  des  letlret  i{cii 

ont  é\é  publ.  avec  sa  vie  sous  le  litre  suiv.  :  Ltttere 
gjfbitumH  delta  devoia  •  ntlgiosM  JmgMem^  He.i 
f^ita  (dfll-t  mrdeiima)  raccotta  pet  Giot»in.'-Èatift.i 
farUoM.i  de'  Conli,  Home,  in  erdibiit  pop.  Rom.  i  5-'<>. 

IfBGBI  (  JEAfr-FBAWÇOis  )  ,  liUerat.,  dq  à  Ilo- 
]oga«  *•  ,  cultivait  à  la  fois  la  peintura,  i'ar* 
claitectaM  H  lof  iMIréa.  Aorè* 


•vfllr  visité  le»  prhi- 

J«e«  vfllr<  Al-  l'fUlie,  \i  revint  dans  ïa  patrie 


cipa« 

fOntribMf  i^^'  *  rondation  de  l'acad.  des 
fnttemm  â&V^  !•*  prcm.  astcmbk'es  avaicnl  lieu 
rhi^t  lui ,  et  «•  ^  1659.  On  a  de  lui  une  trndnct. 
de  la  Je'nuatem  déll*>r^e ,  en  idiAme  bolonais  ,  Bo- 
logne ,  l6a8,  in-fol.  (les  ta  preoi.  cliauli  leulcm.. 
et  34  siaçcM  àu  l3*  ont  été  publ.  )  ;  Prima  cro- 
ciatn ,  o*iw»  ^1  mUllsit  eristian*  tihemlrie» 
del  sacro  Sepotcro  ,  ilnd.,  1658.  in-fol.;  Jinsilicn 
felfoninna  Qvvtro  vUa  di  S.  Pttronio,  ran  in  dei- 
trtMiOHÊ  dtllài^esa,  de,  ihid.,  16B0 ,  in-^  ;  et 
nuelqup»  autres  ouvr.  MSs. —  NtOkl  (Alexandre), 
4ls  du  fricéA.,  protoDotaira  apostolique  et  clia- 
qoÎMde  St-Pe'trone  à  Bologne,  m.  en  1661  ,  l'é- 
<aUappIi<|ttd  i  l'étude  ,dca  roonumens  antiques  de 
Borne  et  Ae  Vologne  4  aîiaai  qu'ai  l'exalication  des 
inserinlioni  qui  »'y  trouvent  prav^es.  Il  n  p»il>!,  »iir 
ce  sujet  les  diitierlalion<i  suiv.  :  Maniliani  Bono~ 
miensrs  monumenta  historteo-^ilUa  latina ,  — 
r.pistola  de  vetuUittimd  laptdmwitiêdamimtçh^ 
tfonis  eriuione,  etc  ;  Ad  prmwUtmrumeufmmdmetnm 
ÎMcii  PuhlicU  Âsclepii  villicl  invettij^alio  ;  Allia 
Zatla  CHspitt  elteaoBtëltf  ioa.  dans  les  Marmorea 
ftUlam  da  comte  Malvaaia ,  Bologne ,  1^9^  ki-^.' 

VSGRr  (FnANçnis),  savant  ecel^siaitique  de 
Havenne  ,  au  17*  S.,  entreprit  des  voyages  pénibles 
dans  les  paja  du  nord  ,  \>our  étudier  les  mmurt ,  les 
usages ,  les  rites  reUgieoB,  et  eonoaltro  l'ftat  de  b 
civilisation  des  peuplée  de  Cette  coBlr^.  Aprèa  avoir 
visité  le  Danemarck  ,  la  SucJe  ,  la  >"or\\î'ge  et  l  i 
FiBlaade^il  reviol  en  Italie  en  t6(}6,  se  chargea  du 
goavememeBrd'otte  paroisse  dans  sa  putrio,  et  m. 
ru  i6<)S.  Se*  lellrcs,  dans  lesquelles  il  rend  compte 
4«  loul  ce  qu'il  avait  observe  ,  ont  e'ié  impr.  suus  le 
tîire'tniv  :  Viagifio  settenlnonale  dtfiso  in  olto 
leUtrt ,  Forli  ♦  1501 ,  iu-j  i  on  y  a  joiol ,  aea  Ân- 
notasionl  stipm  tn  storla  m  Otao  maftne  t  I*egn  eal 
-^ll^iitrL-  atit,  (1*1111  Pif  corso  prnfico  delfit  vit'ereaza 
dêVtUn  a  Siitri  tempii ,  ed  el  modo  fiii /acHe  ed 
^0tcac*  p*r  eons* g Hin'a  ,  \ eniit ,  |6$S.  S«  ^fe, 
«^criic  par  Gian-FraBCcaco  Viatois  «  •  élë  ùnpr.  avec 
le  finç^in. 

>'CGUl  C  )  »  Lîograplie  ,  nif  i  Ferraro  en 

|64fttealr«  dans  la  aociëté  de«j<suife«,  a*occBp^ 
(«adaot  presque  toute  m  vie  I  raaaeoAler  àn  «MM 
Mtr  W  4en#M«i  flofOBlÛM  4«a  ciBif  dira.  S.,  et  m, 

0 


dans  sa  villa  natale  en  1720.  Ses  confrères  mirent 
la  dernière  main  i  mb  travail  nt  le  publ.  ioua  le 
litre  raiv.  :  MeH»  degH  terittmi JtàmUmi ,  Fer- 

rarr  ,  172"'-,  in-fifl.  On  trouve  de»  détails  la  vie 
et  cjraclcre  de  Negri  dans  une  Lettre  de  Barufaldi, 
impr.  dans  le  vol.  du  Giornaie  de*  letlentU  dft* 
tntta. —  NtGRi  (  Pierre ) ,  oeiulre  vénitien  ,  ùi.  vers 
la  fin  du  17*  S.,  a  laissé  plus.  tabU  estimé,  paxmi 
lesquels  on  cite  uno  /ti;rippime  BMttAUlte  'tgài 
partie  de  la  gjileria  de  Dresde. 

ItEGRI  CSâAoïrôft) ,  c*  aralio  Sùftyimiik  JbaM^ 
prêtre  de  l'eplisc  grecque,  originaire  de  Damas , 
lui  envoyé  en  France  par  les  jésuites  miiiionnairet 
qui  avaient  conçu  l'espoir  de  le  COBvertir  k  la  lof 
catboliqoe-  Aprîi  avoir  aaivi  les  cours  de  SorLonne 
à  Paris  et  s'être  perfiFClionaé  dans  fa  connaissanco 
lie  l'jt alie  souii  Mirliji'îii,  IVc'gri  voyagea  on  Italie^ 
en  Hongrie  ;  il  te  rendit  ensuite  k  Constantînople , 
k  Venise ,  k  Rome  et  eoftn  à  Londvet ,  oft  il  obtint 
un<!  place  d'interprète  pour  le»  lanpue»  orifnUlos 
i-t  où  il  m.  en  <7?9  On  a  de  lui  :  un  Recueil  de 
stances  arabes,  trad.  en  latin  par  RosIgaarJ  et  publ« 
.avec  des  note*  par  Ghriiiiau  KalJ  ,  soua  le  titre  s uî- 
«aht  !  JmÙHm  pni1o$ophta  poputarù,  tl»e  tytloge 
nova  proi'erfiiorum  ,  Copenîiaguc,  1764  ,  lo-o;  ua« 
version  arabe  et  tyrisque  d'une  honiclic  du  papn 
Clémeal  XI  (  t'.  I  T^a'.  Introd.  in  hi$t.  titeol.  titt^i 
quelques  opMcnles  détaille'*  par  nnfermund  dans 
le  supplément  au  dictionn.  de  Jueclier;  et  uoo 
édit.  de  la  version  arabe  des  quatre  érangrfKalBt  é( 
despiaumeaoui  avait  ^tp  faite  par  Atli*BâM,M- 
triarelie(f«cd'Aniioelto.  te  rUàê  Vfg^,  4eg^^ 
par  lui-même  ,  a  été  publ.  p.ir  Aaètll  rreyiiog» 
iiuusrn  tous  le  titre  de  ftemona  Negriana^  Halle ^ 
176^, in-4. 

^'EGR1S0LI  (AJtToiHK-MARlt)  ,  lillérat.  îtal., 
né  à  Ferrare  dans  le  lt>'  S.,  est  aut.  d'une  Iraduo^ 
lion  italienne,  en  vers  libres ,  des  Gèorgiçuet  àm 
Virgile,  infçr.  à  Venise,  t543.«  l55a,  in-S.  — • 
Ploa.  aulrel  individBt  de  cette  nîlaae  farniHe ,  eont 

rrutitionnci  comme  inri'rrinii  el  aiitruri  de  plu*, 
ouvr.  lie  médecine  (oubliés  aujourd'bui}  ,  dans  le 
Dictiom.  dm  médeiim  dfEloi,  «t  ^Bs  kt  Jtiiifm* 
phiet  itnliemius., 

NEGRO  onNEGBI  (FaATtçbw) ,  littéral,  iial., 
né  k  Bassano  au  CQmmenc<'ni<-iit  du  t6''  S.,  eulra 
d'abord  dans  l'ordro  de  St-fienoil,  bientôt  ipros  il 
adopta  les  principes  de  la  réforme,  ae  rendit  en  AI* 
Icmapnc  ol  assista  à  la  fameuic  â'i'u-  d' \ngil.ourg. 
Craignant  lei  perséruUons  quL-  ia  o])iiuuns  pou* 
vaicol  lui  attirer,  il  voyagea  pendant  plus,  anodoa, 
fiàit  j^jur  M  rtlirer  k  Ckiavenne ,  ville  des  Grisons  « 
'j  ouvrît  une  lébte  pour  f eoseignemcltt  dck  langues 
anciennes,  fut  rltargi*  dos  ftinclioiis  du  pastoral  «1 
ro.  daas  celle  ville  m  i5lio.  On  a  de  lui  :  rluUiikemt^ 
gnummatUm  ex  aucteriluf  cotteita ,  Vilan ,  t54  f  , 
réinipr.  sons  le  titre  de  :  Canones  r-rummaUciî^-i  ^ 
Poschiavo  ,  Landolf ,  1555,  in-8  ;  OvuLi  mcl  imor- 
phosis  in  epitomen  phnlauris  versifius  rrdncta  ,  Zl^ 
ricli  «  K54a  ,  9âle  ,  l54'|  ;  Tragedid  del  ùùero  an- 
6(7rio,  (Gonive),  ï?)^'î,  10-4,  t55o.  io-8; 
Irid.  cil  frdoç.,  soui  !<'  litre  de  In  Trafe  lie  du  roi 
/ir*i/ic-ûr6<7fr.(  Genève)  1543  ,  in-8;  Villefranchn 
(  Genève  )  ,  l.'iS^,  în-9\  Rftmtim  sive  de  situ  et  mo  > 
rtbus  Rhatorum  libetliif ,  Bâle,  t547,  in-.'{  ;  de  Ftf 
nini  Fiêfentini  «ic  Dominici  Bassunentis  morte  »,..^ 
Itrevit  tiistorin  ,  Chiavenoe  ,  i55o,  ia-8.  II  a  pn}»t^ 
sou»  le  titre  de  Z>iAricisr/Mi  rcrftes  coflMMMtortKr  , 
Paria ,  t538 ,  ïn-8 ,  une  tra^ncl.  de  Touvr.  de  Paal 

Giovio. 

KEGROM  ^  Jri.Fs) ,  joiuite,  né  à  Gêocs  ters 
U  milieu  du  \i>'  S,,  ni.  \e>s  16  !o.  a  Jatskd  qurlq. 
ouvr.  issorliqucs  ,  oubliés  aujoiir^l'lmi ,  n  titi  paie* 
gyriquc  (  Orazittne  in  tode)  de  St  CIi3rlr»-ljarK»~ 
mue  ,  prononcé  le  2  nov,  i6o3  dans  la  catbédrale 
de  Milao  ,  ibid.,  l6u3 ,  —  J.-D.  Négrooi  ^ûd 
•n  Corse  dans  le  k;*  *  biné  quel«t.  écrits ,  aiaa* 
tiouéi  a«aa  la  WiorA.  «v/«tilk  d^e  C(««ltt.  '  *  -* 


Digitized  by  Google 


NELL  (  ài 

.  NEHEMTA.  (Aïra^iam),  iuif  porioftiti,  méâ. 

té*  S.,  u'cft  guère  connu  (|ue  por  l'onrr.  taiv. 
pObl.  foa>  loa  nom  :  Meiftodi  iin>i-ri-salif  mtilendi 
ptr  mmgniHiê  miêiioMm  ft  purgntion«mUkridiio  , 
•te..  ▼•«M,  rSot ,  1064  ,  in -4. 

NEHEMIK  (Bible),  juif,  captif  fn  Vene  dam 
le  6"  S.  Mr.  J.^C,  l'acquit  la  faveur  d'Ariaxcrrct , 
dKl'LoaguçaatD  ,  roi  de  Fcrte,  dont  il  tftait  érhan- 
•en ,  olitÏDl  de  ce  priocé  la  ptnniMion  d'aller  re- 
hÈiàt  !•  temple  de  J/raialem  .  et  termina  cette 
gnodc colrepriie  en  ^'i'^  av.  J.-C,  nialfrtf  1rs  op- 
fMiUow  dct  «anémia  de  ta  nation.  Il  gouverna  en- 
mM  !•  |ietpl«  Ubreu  pèad.  prit  de  M  aai ,  avec 
MM  grande  aaiieue  ,  rt  m.  rn  l'aa ^Bb* Oi M allri- 
ftoeltaecond  livre  ci'tlstirai. 

MBVPRRG  ou  NEUl'ËRG  (  GmLi..-1lKiv- 
Sâm.  ««MU  de)  ,  feld  -  nartfchal  aalfiobien  .  n«Ç 
M  l4B<| ,  entra  au  fcrriee  «n  1701 ,  olHiat  «o  1  ^  17, 
Ir  grade  de  colonel  d'infanterie ,  se  dislingu»  aux 
•ffaireada  Tcmeswar  et  de  Belgrade  et  quitta  le  aer- 
«ie«  ftmrêlf  «Inrgd  d«  Yiémttilnm  èn  due  Fnn- 

Çoil-Eticonc ,  drpui»  emppifiir  Françcii  I".  En 
l^iio,  ou  le  nomma  au  conimaïuii-nicnt  de  ia  for- 
leresae  de  Wixetoliourg,  et  en  1738  on  l'envoya  en 
iMiti  Me*  !•  grade  de  feld-niardchal.  Qaelqaei 
wném  «prit  il  fil  la  campa jna  de  Bohiria  centre 
)ei  Turlit ,  te  distingua  nu  combat  de  Korni'a  en 
1738 «couvrit  la  reiratte  de  l'arnie'e  aulricliienne 
9fitèt  i>  hltaill»  d«6roctkà  et  reçut  ^«  pletos-pou- 
MÎfa  pour  négocier  ta  paix.  Lors  de  la  guerre  de  b 
anctcaeion  de  Bavière,  Ncipperg  fut  mis  à  la  l^ie 
de  l'armée  de  Silésic;  ayant  été  blette*  à  la  lutnille 
da-Molwils ,  en  174a  «  il  retira  en  Moravie  ,  alla 
MMil*  remplacer  il  doe  d'AfVdtberg  dant  le*  Pays- 
Bas  et  prit  part  i  îa  l  ataillc  Dfltir..,'rn.  Il  se  re- 
ttva  dana  ton  Kouvemem.  de  LuxeoiS>uurg  en 
lal  appaM  A  Vicane  en  17S3  pour  entrer  au  conseil 
de  guerre,-  et  m.  dana  celte  rillc  en  1774  — 
n%6  (L^pold  ,  comte  de  )  ,  fit*  du  pr^^éd  ,  cliam- 
l>cllaD  autricliicii  et  am)iaf$adcur  d'Autri<  lie  à  Na- 
plea,  né  en  172}},  m.  i  Scliweigrr  prèa  de  Heil- 
MVnn  en  I7()a  ,  a  paM.  dca  piècea  liiitor.  laldrcs- 
•sDles  pour  î'iiisl.  du  temps,  sous  le  titre  suiv.  : 
Bat.  fvndét  utr  les  docnmens  originaux  ,  de  tou- 
feJ  tes  trtinUUtiani  relatives  h  la  paix  conclue  le 
•iS  tepttmbn  tjXtntr*  Vemptrttrr  CkaHts  Vl ,  In 
itnsaie  et  fm  ParVr  oitmmant ,  Francfort  ef  Leipsig , 
Ijçyi  .  in  8.  (la  lui  doit  rinTcnlIoii  d"iiDe  rn  uliine 
i  copier  les  Ictircs  qu'il  nomnu  le  Copiste-Stcret 
et  dont  il  publia  la  deactiptién ,  Vieoiie ,  17Q4 , 
in-.4  »»«*e  6  f»g.  in-fol. 

^tlJS  (  (;on:iitu.l.E-F«.\!»ç0lS  de  )  ,  e'vé'}.  d'An- 
vers ,  un  lies  prem.  membres  deTarad.  desscicnres 
et  WUet'lelirea  de  Brusclica  »  né  i  Maiiaea  en  ijSti, 
m,  ea  «799  <  i  PariAv  dama  le  coaveat  de*  Ganal- 
dules  où  il  s'r'tait  letirif  en  1794  <  lors  de  l'invasion 
de  ton  diocèse  par  l'armée  française  ,  a  laissé,  sUr 
plds.  poiaU  d'bistoire  et  d*  n«M«l*,  llca  «Kncrtal. 
•pii  l'ont  fait  coonaitre  avanla^eusem.  comme  lit- 
térateur :  plus,  de  ses  ouvr.  sont  restés  MSs.  Parmi 
cens  qui  ont  tu  le  jour  nous  citerons  :  l'At'engle 
ata  Im  Moatagnt^  oa  EnintiM  phihiophigues  ^ 
9ÈHMt  Bodoai,  1709,  ia«4;  •!  Rona,  179S. 
10-4:  de  Htitorid  Be!s;icâ  et  ejusdetn  scriptonbus 
prœeijmis  tommentaUo  ,  Parme,  1795  ,  in>8> 

?N£LLEn  (GKORaE'CuKisTopHE; ,  chaiiohiada 
Trêves  ,  doct.  en  droit,  oé  en  Fnaconie  en  170g  , 
sn.  à  Trêves  en  1783 .  a  laiitd  on  gr.  nombre  de 
tltsserlations  ,  sur  les  droits  de  l'église  de  Trêves  , 
attrica  moanaiaa  de  ce  otéma  pava  «  etaulreaaojeis. 

HBLU  (^H-BAnUTl) ,  cAikre  arelkhacta  60- 
rt'Otin  ,  ni  en  ,  m.  en  1725  ,  ajir^s  avoir  rem- 

pli dans  sa  patrie  des  fonctions  diitiogueen  ,  telles 
qme  Cellaa  de  sénateur,  de  directeur  des  ponts  et 
c1ia«flséea ,  etc.,  a  lataaé  plus.  our.  l|jix. ,  aotra  au- 
tres nne  Ki«  d«  (fétiNt ,  plai  étendtie  qee  celle  de 
BreaoB  et  dont  Tiraboiichi  soubaitail  la  publieat.  : 

m  «  p«b«  w  DUQoni  fUttrckitettura ,  Floraaca  | 
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I753,in-4i  préfl^dia  de  sa  On'y  trente  thSTf 
fort  bonne  descripl.  de  la  callic'drarc  de  Florence. 
—Un  autre  >'f:lm  (  naplisle-Cle*menl),  de  ia  mémtf 
famille  aua  le  préeëd. ,  eat  aut.  dea  Phmê  M  Eié- 
vatiomi  da  la  «ém*  «aiMdnl**  ivf».  i  Moranea , 
1755,  et  qui  ont  étd  ^«a^tiàfMa 'altrikidl  par  ar«> 

reur  au  précédent. 

>  ELSON  (RoiEiT) ,  dnlMltf  «H^to ,  ^fr  a  ma- 
rité,  par  le  caraettrade  set  onv.  etaa  condnite  dana 
le  monde,  le  surnom  da  FlettJe,  né  à  Londres  eft 
1656,  voy->g<a  en  France  et  en  Italie,  et  m.  à  Kcff- 
aington  en  1714.  On  adn  lai  plna,a«v. ,  tooa  arir  « 
des  sttjela  religieux ,  dcot  on  IHiiwcaa  léi  fil.  é»té 
Wttivtrsal historicat  Diciloitarj;  etc.,  de  O.  Crafclf^ 
— N'elson  (Valentia)  ,  ministre  anglican  ,  né  dam 
le  comté  d'Taifc  «ft  10^1 ,  m.  an  1714  •  a  laiaad  a« 
recueil  da  99fmon$  estimé.  —  NlLaoïf  (Saaaael)* 
jonraaliate.  né  en  17^,  dans  le  comté  de  Down  et( 
Irlande  ,  rédigeait  à  Belfast  une  feuille  périodique 
inlit.  VJ$tn  du  Aord ,  loraqu'il  fut  arrêté  en  1791^ 
er  enfermé  au  fbrt  OaOffe ,  d'a&  U  na  aortit^a'a* 
1802,  pour  n'exiler  volontairaM* aa  Aaaérifn*« ail  . 

il  m.  quelque  temps  après. 

NELSON  (lion  Air  I  ,  célèbre  amiral  anglais,  né 
dans  le  aaaftUf  da liotfoii  an  175II ,  a'atnLarqoa  d|i  . 
l'âge  de  is aiH fur VB 'WiaMaai Û9  f uai fa aaanaénvtf 
par  l'un  de  ses  oncles,  et  donna  lii^-niil  dts  preif* 
ve*  d'une  force  de  caractère  qui  firent  présager  c« 
qu'il  deviendrait  ua  Juut  dan*  uno  earrièr*  éoni 
sa  constitution  délicate  semblait  d'abord  devoir  l'é'' 
loigner.  Cbarge',à  14  ans,  du  commandera.  d'nM 
I  iitter  à  la  station  de  Obatam  ,  le  jeune  Horace  ex- 
plora lea  banca  da  la  Taaiise,  aiftgaiïQa  difficile  et 
përitlenta  qui  laranAt  trèa^halilla  éÏMalaaaMB»» 
vre.  En  177^  il  fui  employé  dans  l'expédition  co- 
vojéc  au  pôle  nord;  sur  la  demande  de  la  socic'té  ' 
royale  da  Ijoadraa.  Il  se  fit  remarquer  pendant  la  ' 
campagne  par  pin*,  trait*  d'intrépidité.  Att  retoùf 
de  cette  expédition  ,  Relson  partit  pour  les  lodea 
orientales  ,  sur  un  cutter  de  20  canons  ,  faisant  pa^-* 
tie  de  l'aKadra  aax  ordres  de  l'adioiral  Edward 
Hugbea ,  revint  pan  4e  temps  apria  au  Auflalarra 
pour  réIaMir  «a  santé  ,  et  én  repartit  presque  aus- 
sitôt (1776)  sur  une  frégate,  destinée  |>our  les  In- 
des occtdentalea.  ffannid aaaeigne  de  vaisseau,  il 
reçut  anccetaivem.  la  coramandem,  da  plus,  bricka  , 
ou  corvettes.  Etaat  muuiliddans  la  rade  d'Eliienattr 

en  1781  ,  il  V  arquil  cette  grande  connaissance  iles 
càles  de  Danemarck  ,  dont  il  retira  plus  lard  de  ai 
grands  arvanlages.  A  la  paix  d«  I783>,  il  fut  mis  au 
i!<Mui-sulde  ,  passa  en  France ,  et  se  fixa  àSt-Omer, 
où  il  resta  près  d'un  an.  En  1784  il  fat  nommé  , 
sans  qu'il  l'eût  sollicite',  au  commandem.  du  So- 
re«#,  corvette  de  a8  canons  dasiiaéa  à  la  slaiioa  daa 
Iles  so«t  le  Vaut  ;  et  e'aat  à  sa  fermeté  ;  è  la  atrlcla 

exécution  des  instructions  qu'il  avait  reines,  quels 
Graade-Dretagnc  dut  l'ticle  U'eni  egi^li cmi  rt ,  me- 
sure si  favorable  à  son  commerce.  Au  inui^  île  ian- 
vier  1793,  un  ordre  da  raaatraulé  appela  Nelson 
(alors  marié  et  retiré!  arec  demi-ioldedaBslacomtd 
de  Norfolk)  au  commandement  du  vaisseau  \'Âga- 
me/nnou,  qui  faisait  partie  de  l'escadre  da  l'antral 
Hood  («r.  ea  uooi),  desHatfa  h  agir  eootrala  Pnuee. 

Envove'  à  Napirs  pnur  Iiâ'.cr  l'cnToi  des  troupes  do 
ce  pays  qui  dcvaical  luruier  la  garnison  de  Xuulou, 
alors  livré  aux  Anglais  .  Nelson  commeufa  alors  sa 
liaison  avac  la  fameuse  lady  Uaroillon  (v.  ca  uaM}* 
et  après  avoir  rempli  sa  mission  ,  rejoignit  l'aïuinl 
Huod  ,  qui,  forcé  d'évacuer  TouKmi  .  s'était  rendu  • 
devant  Bastia.  Il  contribua  à  la  prise  de  cette  ville  , 
à  cdla  éa  Galvf ,  et  prit  une  pari  trèi-activa^ 
Iri  s-bonnrible  au  combat  du  l3  mars  179!),  Hvté 
par  l'amiral  Hutham  à  l'escadre  française  sous  le* 
ordraa  du  contre-amiral  Martin.  Deux  ans  après 
(janvier  T797)  %  >1  vint  joiadra  l'amiral  tir  Jobs 
/ervis ,  è  la  hauteur  du  cap  St-Tlacent ,  reçut  lu 
commandem.  du  vaisseau  le  Capitaine  ,  et  coopéra 

poissamm,  aa  succès  du  combat  livre  à  i«  OoUa  a*- 
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pa{;nole BOOt Ici  ordm  d«  l'amiral  D.  Jd<.  de  Cor- 
«lova.  C'est  à  cdtc  ëpoc(ue  qu'il  fut  clevc  au  grade 
d«  cçatre  -  amiral ,  et  créé  •«  néait  leouK  clicva- 
li«r  da  Bain.  La  fnm.  «p^raftM 4eiil  H  fm  chargé 

èommc  offîricr-pi*n«"'ral  fut  utic  exp»'Mit.  contre  l'ilc 
do  léncrifle.  Crllc  entrcptUe  ëclioua  ,  et  Nelson 
rcfuC  un  coup  de  canoa  qui  lui  fr«c«M«  le  brat 
ànùt  et  D^easUa  l'MiMUiiioB.^D«  retour  en  Ao- 
glllMTe ,  il  r  fut  cOmIiM  d'booDcur*  et  de  Hcon- 
ytMW.  Rf'tjl.!i  lie  sa  Ijit'ssurc  .  ilr'oiii  l'ordre  de 
jiijoiBdre  l'amiral  Jervia,  nommé  alors  lurd-comlc 
Â*Vioceot ,  qui  venait  A'<llM  «BVVy^  dans  la  Médi- 
terraae'c.  Cbargé  par  le  comnvnd.  «-n  chef  de  tur- 
VtfiHer  l'arroemenl  qui  ae  faisait  alors  ilant  lo  port 
4l«  Toulon  ,  Nelaon  fut  contraint  par  un  coup  de 
«■ni  do  reUtflMf  on  Sardaigne  »«|  U  M  ^1  joindra 
la  tetU»  fnwfdttque  IortquMl«dinIl  monlina  dans 
la  halo  d'ALoukir.  La  victoire  qu'il  remporta  >ur 
ce  cliamp  de  ItataiUe  ctt  une  dci  pliu  de'cisirei  qui 
nient  iti  oktMMMt  MIMrdepuia  l'inventiou  de  la 
yondin»  pniifin  d«  Iroiao  vainoaas  françaia  deux 
«tulnmoat  fnrmt  échapper.  Ce  anecèa  plaça  l'a- 
miral anglais  au  fjîle  de  la  gloirf.  Lo  roi  il'Anglc- 
larra  la  erra  Larou  du  îiil  et  de  tJarakain-Tliorpc  , 
ans  lieu  de  nnissance ,  aa  lat  «arffaaat  «ne  penaion 
de  2,000  li».  aterliog  ,  rcTcrtitile  à  ses  IicDticrs  jus- 
qu'à la  3*  génération.  La  compagnie  des  Indes  lui 
vota  un  don  do  10,000  ]tv.  alerl.  Après  celte expé- 
ditioa  ,  l'amiral  anglais  ta  nadit  A  £iapl«t;  vaia  aa 
Ikaat  de  quelq.  mois  païada  «a  pbitira  «t  an  fettina, 
dans  rcnirreracol  d'une  passion  ddslicnorante  qui 
éteignait  dans  le  coeur  du  vainqueur  d'Aboukir  tes 
aflecttoaa  laa  plus  lacrëei,  il  fut  forcé,  par  tuile 
dal'iaaMiaa  dea  Français  dant  les  étals  napolilaiDS, 


aoadtrira  le  roi ,  la  reine  et  la  cour  •  Palcrme 
Toalalàia  cet  ëloigoem.  ne  fut  pas  de  longue  du- 
té*  î  les  Françaia  ne  tardèrent  paa  à  évacuer  ffaplea. 
Im  partisan!  de  la  nouveUa  vdfafaUlaa  aralaot  ob» 
tenu  Bu  cardinal  HufTo ,  commandant  pnclicTdc 
l'armée  royale,  une  capitulation  qui  leur  assurait 
rinvuil.ibihié  de  leur*  propriété!  et  de  leura  per- 
aoaaati  auia  Neban  annala  ca  traité ,  traita  Ira  ca- 
pitaUi  eonna  daa  rAallaa ,  «t  aa  il  périr  les  plut 
marquans  par  la  main  du  Lourrcau.  Le  roi  de  >'3- 
plet  approuva  la  conduite  sanguinaire  de  l'amiral 
>  anglais  ,  le  créa  daaia  Broute  et  le  Combla  de  n- 
cluaiae.  Au  coaunencem.  de  1801 ,  HcUoa  ,  3!  rs 
vice*amiral ,  fat  nommé  comraand.  en  si-cuiid  de 
la  flotte  envoyée  par  le  gouverncm.  brilanat^.  dans 
k  Baltique  pour  dÏMoudra  l'alliaaca  fai  «aaait 
Clire  conclue  entra  la  Rai^,  la  8aM«  et  1c  Da- 
neroarck.  r»clson  commandant  l'avant- gjnif  dana 
l'action  qui  eut  lieu  avec  la  Uoite  daooue  devant 
Copeoliague,  obtint  seal  laatl'Waaaar  da  aaaabal, 
l'amiral  en  cbeff  arker,  par  sa  position  ,  n'ayant  pu 
y  prendre  part.  Netton  tut  fait  vicomte  en  récom- 
pense de  sa  roiiduite  en  celle  circnu.i.iiice  mcmo- 
raLle.  Sa  dcrp.  eupédii.,  pendant  cette  guerre  ,  fut 
une  attaque  iofructuaaaa  castra  l'araMm.  préparé 
dan*  le  port  de  Boulogne  en  1801.  Lors  de  la  rup- 
tare  du  traité  d'Amiens  ,  Nelson  fut  nomme  com- 
niaudant  en  chef  de  la  Hotte  delà  Méditerranée,  et 
tint  bloquée ,  pendant  deux  ans ,  l'aacadre  franc. , 
Mort  réunie  dana  la  part  de  Toalon.  Toatefols  Ta- 
miral  Villeneuve  nit  e'cliappcr  à  ci  lté  surveillance 
et  appareilla  de  Toulon  avec  ti  vaisseaux  de  ligne, 
7  frégates  et  s  lirielw,  le  18  jaavlav  l&>5,  pour  aller 
apdrcr  sa  jonction  avec  l'escadre  cipn<»nolp  uu  Férol. 
Kelton  ,  après  avoir  long-temps  clierchc  l  »  iradre 
françaiic  dans  la  Méditerranée,  arriva  enfin  .  lo  29 
•cpU,  devant  Cadit  ,  o&  ao  traavait  CB  rade  la  Hotte 
caaibiaée ,  forte  de  33  vaÎMeattx,  ddat  18  français 
et  l5  espicnoU.  Apr»  j  diverses  o'volutlons  les  dent 
armées  se  furmèreul  en  présence,  à  la  hauteur  de 
Trafalgar.le  ai  octobra.  Nelson  disposa  sa  flotte 
•or  deuKcoloaaea,  ternit  à  la  tête  de  la  prem., 
«ampMtft  da  ta  TainaaBX,  et  confia  le  commaode- 
«•irt,4a]tifOQirii,^  M  da  i5,  au  ma-«itinl 


Colliogivood.  Le  combat  a'eaaagM  k  midi ,  apr^t 
que  Nuson  eut  fait  bisser  à  nord  de  son  vaitsrss 
amiral  ce  signal,  devenu  depuît  ti  célèbre  :  «  JL'J»- 
ffUUrre  compi»  qtim  dkmcmmjwim  tm  devoir,  m  Lci 
Anglais  remportèrent  la  victoire  j  maif  ils  achetè- 
rent leurtriompLe  par  la  perte  du  Lcros  qui  l'aviii 
asinré  par  tes  savantes  disposition!.  Nelson,  blessé 
■riàtaaieat  d'une  balle  àm  fiail.  partie  de  la  hmm 
émrtkatmxk  français  le  Kifcelalhi ,  expira  pe«lc 
IcmpK  après  que  son  rapilaine  de  pavitlun  .  llardf  « 
lui  eùl  annonce'  que  le  succès  était  corapIcL  TeV 
les  honpeurt  qu'une  nation  reconnaissante  peoidîl' 
penser  furent  décernés 'A  la  mémoire  du  vainqneer 
de  Trafalgar.  Son  corps,  rapporté  à  Londres  ,  fat 
capoté  à  Grcenvvicli ,  pendant  plut,  jours ,  avec 
l'MMteil  le  plaa  nufaifique  :  de  là  il  fat  ttadâaerli 
I  WcitMtasIer ,  paît  MmmÂ  éalM  la  rartdJtJade 
St-Paul.  Les  lept  filt  du  roi  George  III  ,  un  graed 
nombre  do  pairs  ,  de  membres  de  la  chambre  des 
communes ,  d'officiers  do  mer  et  de  terre ,  furent 
prélena  i  se*  ohtdqaes.  Les  Anglais  aeaaiddrèreat 
ta  m.  comme  on  malbenr  national ,  et  ce  aMntrè* 
rcnt  presq.  indifférons  à  une  victoire  qu'iîi  ctn_v  airol 
trop  clierèroeotaclM-lee  par  une  telle  ncrle.  I^  Kt» 
de  NetaoH  s  été  écrite  par  Samuel  Clarke  ,  Loedr.* 
1810 ,  a  vol.  in-4 ;  p^r  Cliurcliill ,  i8l3 ,  io-4  :  par 
Uubeit  Soiilliej,  i8i3,  in-8  :  celte  dern.  a  e'te  Irad. 
en  fran^  .  r.iris  ,  1820,  in-8. 

HEHJiUTS  (JoAcaut-CaaMTonot)  •  UudiaiaBC  • 
camciUer  anlima      dae  da  0«u-Faalael4a 

prince  de  Waldeck  ,  né  i  Roflladk  en  1679  ,  m.  à 
Strasbourg  en  1^53,8  laissé  ,  entre  autres  onv.  1 
de  IVodestiâ  hUtoritêtmm  in  censuris  piimcipmm 
observendA  y  Lnndea  ,  T^Op,  hk-^  iJmscrijyfionum 
singutarinm  maximam  parttm  novissimamm  fas- 
ciculns  ,  Leipsig,  1726,  in-8;  Supplèm.  aux  iw^e- 
ges  de  Miuon  ,  Bitrnet,  Addisan  ,  etc.«  il».,  l^aS* 
a  vol.  in-8  ;  Htmarques  tur  l*Hat.  de  Chmrl**  JOt 
par  Voltaire  ,  Francfort  ,  173S  ,  iii-8  ;  pensées  snr 
diverses  WTatières  liiitor.  critiq.  cl  morales  ,  pub. 
soui  letil.  suiv.  :  l'emiin/ligen  gedancken  ,  etc. , 
ih. ,  i73a'45 , 6  voL  ia>8  »  JKâNoww  du  »mte  de 
.v/enfrMr,  Mwramirl  Phlst  Milit.iaClMff1.  XII. 
iliiil.,  1745,  in-8;  .^ryaHr  c/e  Perii  ,  ou  Guide  fî- 
ilelc  des  voyageurs  de  qualité quidésireni  employer 
avec  fruit  leur  temps  et  leur  argent ,  Strashouig , 
1750,  gr.  in-8,  4*  edii  ;  pub.  aassi  aafwifaici 
Levtl.e  .  .'727»  3  vol'  iu-8. 

KEMESIEN  (M.  A  LRti.ius  Olympidi)  ,  en  latia 
Nemttiium ,  paite  dtdaciiqaa  et  InKaliste  laiia« 
naquit  A  Cannage.  On  n'a  nea  de  précis  snr  Tépa- 
que  de  sa  naissance  et  d>-  fa  mort  :  mais  il  vivait  au 
3*  S. ,  tout  le  règne  de  l'empcr.  Nnméhea.  Il  eut 
même  avec  ce  priace  an  combat  paAIque ,  ou  la 
victoire  lui  rctia  ;  et ,  plus  heureux  que  T^caia 
avee  Néron,  dans  une  circooslaoce  semblable  ,  il 
trouva  dans  lu  rival  vaincu  un  ami  et  un  prolect. 
géocreux.  Némcssen  composa  «  sons  la  titra  de  Çr* 
négéttqntây  tMteuiUfWM  eiirmmU^nm^  trait  pèè> 

met  sur  la  chasse  ,  la  prche  et  la  nivipation.  Il  ne 
nous  reste  que  3^5  vert  du  prem.  de  cet  ouv.,  et 
quelques  vert  des  autres.  On  lui  attribue  aussi  . 
BMis  d'apris  daa  «atifs  paaplausibles ,  un  petit 
pô^me  tor  /«f  LememgéÈ  dfinreute ,  que  Wcrps- 
dotf  j  fjit  entrer  dans  sa  culleclion  des  Poctœ  ta- 
tini  minores.  C'est  avec  plus  de  raison,  tant  dente, 
et  tur  de  meilleures  aaleritdbv  qaaie  nMlaM  ddit. 
restitue  ii  Calpurnius  (v.  cet  article') ,  contempor., 
émule  et  ami  de  Nc'méxien  ,  quatre  rgloguet  con« 
<ilammcnl  placées,  depuit  l'édition  d'Ange  Ugoletti, 
idoo  t  i  la  taita  des  tcafimeas  connue  du  ptcac  de 
ces  poèlM.  An  sarpiiia  aella  opinion  n'ett  pas  êa- 
cure  rr  lle  de  tout  let  savante  L'amilié  qui  paraît 
avoir  coottamment  uni  Calpuraim  et  Némésieo  ,  a 
constamment  aaaA raitsaiMd lapaa  d'ouv.  qui  aoes 
restent  d'eox.  Les  prem.  cilit.  sont  celles  de  Rome, 
l47t«  et  de  Parme  ,  iSoo.  La  plus  rcceate  est  celle 

^at  M.  LNwirtfM  j|a  fffk,  iam  If  toph  S»4t 
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SI  TillUnth  classt^mê  UUam ,  qui  Ml  U>  prena.  do 

toelcr  minores. 

iNEMKSlS  (m^tliol.)  ,  fiU«  «I*  J«piteret  de  la 
KéccMiU^  ditêm  do  la  v«o|MMa  t  ^i>ttU«ail  1« 
crimv  et  rtfeomMDiMl  la  v«rfn.  Le»  Grecs  lui 
doaBtteai  anni  It*  aorna  ifAiratUé  «i  da  Jl/bun- 

MRIIESinS,  tfviqoa  4fEaièta,Taie'a«  Syrie, 
TtTait  tur  la  fin  du  4*  S*  ou  3U  commencctn.  du  â'. 
Oa  a  de  lui  un  traité  Je  la  Nature  de  l'homme ,  en 
giae,-»p«  pour  la  prem.  Toit  k  Anvers,  i563,  in-8, 
atac  UM  vanioA  latiaa  pu  JNic  EUekodiai  Caitvl- 
lisaa»;  p«U  &  Oxfoyil  aa  1671.  in-8,  awte  des 
haie*  ,'  et  à  Hall,  tSoi  %  iB*8|  avtc  daa  «otat  de 
C.-G.  MalUci. 

TfEMlUS  (Jcar)  ,  pr«!tre  ,  mi  à  Boù-Ie-Doe  au 
16'  S  ,  enseigna  le»  hunianile»  succfssir.  à  Niméguc, 
•  Amslenlain  cl  dans  ta  ville  natale.  Il  a  compose 
^Iial4|<  livres  ëUmcntaires  sur  l'ortliograplic  el  la 
g^aïaMîva,  et  un  poème  latio  iniit.  :  de  Jmpeho 
et  Setvitul9  luéi  mugisiri ,  Nimègue ,  i55i,  in-4  ; 
il  a  en  outre  trad.  en  vers  latins  l'ancien  roman  de 
T>1  Uilespii-gle  i-t  l'a  pub.  sous  le  titre  auirant  : 
fyU  sa.ronis  BiHonn  ,  tive  Inimnnœ  iUUbUœ 
Thiimp/itit ,  vtrsu  iamhico,  i563t  in-8. 

MEMOURS  (Jacqccs  d'ARMAGNAC  ,  due  de), 
fib  de  Bernard  ,  comte  de  la  M^rclie  ,  gnuvcrncui 
éfL,  daapiiia  ,  dcpau  Louis  XI ,  épouta  eo  i/jfiz  la 
ceotiBa  de  ce  pnaée ,  Lonîia ,  fllle  du  eorota  du 
Maine  ,  et  reçut  Tinvesliturr  du  ducli^  de  Nemours 
a*rc  tes  titres  ,  rang  el  prérogatives  de  duc  el  pair. 
CktmbM  des  hicnfaits  Jo  son  souverain  ,  il  eut  la 
fiililesse  d'accéder  à  la  ligue  dile  du  Bt*n  public  : 
Cette  première  irahîtoB  lui  fut  pardoaa<e;  il  oKtint 
mcrae  legouverncm.  de  l'arij  ci  de  l'Ilc-dc  Fr;irn  c 
«a  rerta  du  traité  de  CouUaoi  en  1^65.  Luuis  XI  , 
cesaaiasani  laTertatiKtddeeoa  caractère ,  surveilla 
•es  •lémarchcs*  acquit  b  prouve  «[ii'il  continuait  à 
le  trahir  .  le  fil  saisir  et  poursuivre  comuic  crimi- 
■ai  de  lèse-majestè  ;  mais  il  céda  aux  prières  du 
cenpalile  el  lus  pardunoa  de  nouveau.  Celle  dé- 
meace ,  Mo  de  corriger  le  duc  de  Nemenra ,  ne 
aervit  qu'à  l'encour.igtrr  à  tremper  dsns  les  compilais 
dee  mocotvtcDS  :  il  fut  arrête,  Lransféré  à  la  Bastille, 
cnfcnad  dans  une  cage  de  fer,  elmit  i  m.  1^  ^  août 
*477>  "S*-"  ^  ppinc  de  40  an».  La  cruauté  rénéchie 
qui  présida  a  son  jugement  et  k  Sun  supplice,  la 
hjrbariedet  tortures  qu'éprouvèrent  ses  jeunes  eu- 
/aos  ont  doBua ,  à  ce  qui  n'était  d'abord  qu'un  acte 
de  justice ,  toui  Icf  eamièraa  de  la  vengeaBce  ri 
de  la  tyrannie.  Les  pièces  du  procès  du  duc  de 
{ieaaours  sont  conservées  à  la  bililiolli.  du  roi ,  en 
3  vol*  SB-fol.  On  trouva  daBt  Ict  Ucmonrs  de  Cu- 
mines ,  édU.  de  Godefroy  ,  une  ItUrt  de  Amours 
à  Louis  XI ,  dans  laquelle  ce  mallieurcux  implorait 

sa  griice. 

l)i£MOURS  (LoDis  d'ARM At>NAG .  duc  de) ,  3* 
tu  da  prtfedd.  «  nf'avait  que  5  isi  lara  du  supplice 

de  son  père;  il  fut  jcle  dans  un  cacliot  tic  la  r-i"!- 
tiUe,  et  n'en  sortit  qu  à  ravàocoi.  de  Charles  VI II 
••^Ane.  Il  embrassa  la  proGuiteB  dai  armes ,  et 
•aivit  le  roi  i  laaoaqnéla  dn  loyaonia  de  f^sples. 
V ommé  vice-roi  de  ce  roTsume  août  Louis  aII  , 
il  ne  sut  pas  maintenir  son  auloriit'  :  Li  disconle  se 
■iil  dans  sou  camp,  et  Gonzatvc  ,  prulilaut  dv  la 
■itfiiotellif ence  dea  chefs  de  Tarméc  française ,  les 
attaqua  scpari-mcnt  ,  lr»s battit  et  les  força  à  opérer 
leur  rciraitf.  ULiige  de  se  frayer  un  passage  rcpcc 
i  la  main  à  travers  rconemt  daaa  la  plaine  de  Cc- 
rigoole,  le  duc  de  Kemoort  s'élaufaU  è  la  tète  de 
l'avant- garde  lorsqu'il  fui  atteint  d'une  balle  qui 
rétvadil  m.  le  28  1  il  i5o3.  Draniùni.'  parle  de  lui 
4aas  ses  futde^  grands  Capitamrs  Jrunrats. 

KEMOURS  (Jacques  de  SAVOlb:  ,  duc  de), 

l'un  des  çran  'i  rap, laines  français  du  16"  S.  ,  iié  à 
l'aJjbaje  de  \  aului>aot,  en  Cliampagoe  ,  l'an  iSJi, 
iat  misé  la  lêle  de  200  cbevau-lr^eri  ru  tj4'>< 

fWOTCBfl  à  fC  «igMiec^ffl        au  «iegc  de  Lg«i«, 


jc  jr-!3  l'un  des  prem.  dans  la  ville  de  Meli,  rae> 
na(<eparCbjrlci-guiat,  et  concourut  à  la  glorieuM 
defeuso  de  cette  place.  11  senril  eBsolla  ca  Flandro 
et  eo  IUlie  jusqu'à  la  trêve  qui  suivit  la  prise  do 
Pont-de-Sture  en  i555.  En  récompense  do  ses  ser- 
vices ,  il  fui  fait  colonel-général  de  la  cavalerie  lé- 
gi  rc  ,  et  continua  de  se  signaler  tons  le  règne  de 
Ci.arles  IXcoBtrolet  pratettau.  Il  commandait  Ica 
iiuuiei  qui  ramenèrent  à  Paris  ce  prince  ,  que  Us 
protesuos  avaient  voulu  enlever  à  llfeaui.  Il  se  dis-  ,  ^ 
iiiij(ua  à  la  bataille  de  Saint-Denis,  fat  ehâfgd 
lâOg,  avec  le  duc  d'Aumalc  ,  de  s'opposer  au  pat- 
sage  des  troupes  que  le  duc  de  Deux-Pools  amc>  1 
«ait  au  secours  des  pioteitans  :  mais  ,  «yant  écboud 
dans  celte  expédit.  par  la  faute  du  duc  d'Aumale, 
il  se  retira  dans  son  duchtf  de  Genevois  ,  s'y  livra 
à  la  culture  des  lelires  el  des  arli  .  en  lorlit  pour 
peu  de  temps  lors  du  passage  de  Henri  111  à  Lyon  , 
el  m.  à  Annici  en  ii>{}5.  Brantôme  fait  de  lui  uo 
portrait  magnifique  daas  ses  yuu  dêê  gnmd*  Cm- 
pilmmes  français. 

M:M0['K.S  (Hemii  dk  SAVOIE,  duc  de).*» 
fils  (iu  pri-cifd.,  d'aliord  connu  sous  le  aomdemafÀ 
qui^  de  Satut-Sorlin  .  néi  Parie  ca  iS^a,  reçut  d» 
duc  de  Savoie,  eni588.  le  commandement  d'une 
arm^e  avec  laquelle  il  s'empara  du  marquisat  do 
Salue  s.  Il  icjda  <  iisuile  dans  le  parti  de  la  lîgoo, 
cl  fut  nomme  gouv.  du  Daupbiaé  par  les  ligueun  , 
eo  1591.  Ayant  fait  sa  pats  avec  Heori  IV.  il  asiitU 
en  f  ia(,  He  Jloucn  ,  et  se  signala  l'année 

suivante  au  sicgc  d'Amiens.  H  ne  prit  aucune  part 
à  la  guerre  qui  éclata  entre  la  France  el  la  Savoiem 
sujet  du  marquisat  de  Saluées,  réclamé  par  Hen- 
ri IV,  se  retira  ea  Fraacc ,  où  il  ëpousa ,  en  1618, 

Anne  (!>•  Lorr-iine  ,  fille  unique  du  duc  d'Aumale, 
se  iil  remarquer  à  la  cour  par  «oa  goftt  poar  laO 
fêtes  ,  et  ni.  a  Paris  en  l63a. 

^EMUUUS  (Uexhi  II  DK  SAVOIE,  duc  de), 
fils  cadet  du  préccd.,  né  à  Paria  en  1626,  était  des- 
tine il  l'état  ccclés. ,  et  avait  clé  nomrad  en  tfôi  k 
rarclirvêctidde  Aeims;  maia  la  mort  deCharlcj- 
Eromaouel ,  aoa  frèra,  tnd  en  duel  par  le  duc  de 
Beaufort ,  le  décida  à  rentrer  dans  le  monde.  ïi 
épuu&a ,  eu  tG^;,  Mayc  d'Orléana,  Glle  ooiqua  dn 
duc  de  Loppuevilla,  ot  ai.  Sans  après.  —  La  du- 
cbcsse  de  ^UIOl<RS  ,  sa  veuve,  fut  reconnue  en 
1694  souveraine  de  la  principauté  de  JNcufcbilel- 
.1  m.  â  Paris  en  1707  à  l'âge  de  8a  ani.  Après  la 
mort ,  la  principauté  de  ^eulcbilel  fut  adjugée  au 
roi  de  Prusse,  malgré  les  rdelamatioBS  de  la  France 
et  de  la  Savoie.  Elle  a  laissé  des  mëm.  remarquab. 
par  leur  exactitude  ,  leur  fidélité  el  l'agrément  dâ 
style  :  ils  sont  ordinairement  im^.  «vae  eaa«  dtt 
cardinal  de  Bela  etda  Joly.  La  prem.  édit.  de  ces 
mém.  a  dld  pub.  ear  le  MSs.  de  l'an  leur  avec  un 
tn-ertissement  et  quclq.  notes  par  M"«  L'Héritier 

JNfcMUOD  (bible) ,  peiil-filt  de  Cbam ,  l'un  dra 
fils  de  Nod ,  fut  le  prem.  qui  exerça  la  puissance 
sur  la  ierra  (ctrpit  essepotent  in  terrA).  hélant  li- 
vré particulièrement  «  la  chasse  des  bélcs  farouchea 
avec  une  troupe  déjeunes  gens  ou'il  avait  réunie, 
il  les  accoutuma  è  use  espèce  de  discipline  et  è  ma- 
nier avec  adresse  les  dîmes  offcmîTes.  On  lui  aiiri- 

bue  la  fondation  de  Babj  lone  cl  du  premier  empire 
qui  porta  ce  nom.  Plusieurs  commentateurs  coa- 
fondent  Nvmrod  avec  Assur,  biea  qao  l'Eeril.iSio 

distingue  clairement  ces  deux  personnages.  Au  sur- 
plus il  est  très  difilcile  de  débrouiller  la  cbronologie 
de  celte  époque  si  ic  u!e,-  de  l'hial.  du  monde 

aocifu  c II roniqueur  breton  du  o*  S 
est  sut.  d'une  histoire  des  Bretons,  écrite  da'os  le 
goiît  de  Gilu  is  dit  rjibnnicn  (v.  eo  m. m)  ,  et  qui 
se  termine  au  8'  S.  :  quelques  parties  seulement 
ont  elc  inipr.  Le  MS.  en  csl  conseir^d  A  la  liÔiIiotli. 
coitonienoe  du  muséum  britannique. 

NENTER  (6w>«o»-P«ii.ti»PE),  médcc,  né  vers 
la  fin  du  17'  S.  ,  pratiqua  %on  art  à  Strasbourg,  et 

m.  veis  i^l^o.  Oa  a  do  lui  ;  ^'undument^tneUieUim 
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thêoricO'practica  f  Struiiourg  ,  IJlSi  Theotia 
hominit sani y  sen  PkygMofw  me<Mca,  ibC,  i;i4  ; 
Tficoria  hominis  fgraii^  su-e  PmhologiotmiilLpars 
generalis  ,  «le,  ibid..  I7l4- 

NE!SY  (Patbice  Mac-),  Uia  d'une  ane.  fimill* 
irUodaUc  r^rufië»  an  Bdgifiia  tprét  U  novcne- 
■ie«l  du  tr£dli  M  Staarft ,  nt  I  BrtiMltn  «n  17 1 2, 
devint  sticcciiiv.  secret,  ilri  rornciU  (l'i'(ai  e  t  ptivp, 
cooiciller  prîvtf ,  niciiil>rc  du  cooieil  «uprémi-  îles 
Payt»Ba*  à  Tianae  ,  l'un  de»  cummitiairei  peur 
I*e&#CUlion  du  trjïtë  d'Aii.-la-Ch»peilc  ,  fr.  si  rier- 
%énén\  de>  fînaoces,  chef  et  presnieiit  du  ruoscil 
ftiti.  Il  eut  la  plut  crjn.le  part  è  la  dÏMCliff*  d«s 
aftirca  poUiquc*  de  la  Belgiqaa  aou«  U  grarern. 
è9  Maria-llitfriae ,  qni  le  Domma  c<»|»M3ter.dVtat 
intime,  it  I  li  conféra  \v  <]iptûrne  da  Conito  il  !.• 
collier  de  cummandeur  de  i\<rdre  de  Sl-Eticune. 
Aprta  Iam.daeettapriacr'sie,  il  sollicita  sa  retraite, 
«I  m.  iBruxr-IIrs  an'  1^84.  Oo  a  de  lui  dei  Mém. 
hUtor.  et  polthrfiiei  sur  tes  Paj-x-Bas  aulnchiens  , 
>Vufcliâl(  1  ,  r..uflir  ,  1784  ,  in -8  ;  et  une  edil.  de» 
Decisiones  irultanlma  du  «omle  de  VfjWàatM^  ton 
.|»eau;prre. 

1VE03AR  (Conrad),  s.ivniil  îrnpr.  ,  oripinnirr 
d'Altemaijne  ,  agrège  eu  lâJj  à  t.i  corporalum  des 
libraires  Je  Pari»  ,  nommé  en  l538  imp.  de  Fran- 

Soit  I'',  cl  chargé  apcciaictneat  de  la  publication 
le*  HSs.  greci  ,  et  m.  en  l54o  ,  a  pub.  doute  ou*., 
huit  grcis  <!l  .|U»lic  lal  us  ,  «lunt  AI,iiitaiip  a  donne' 
la  liste  (/Inn,  ijpogr.^  t.  3,  n.  4Î1;.  Oulr#lea  pr<- 
Jàcea  doal  H  a  eariebi  «et  cditiQns ,  on  a  de  Ini  let 
itnx  icr'tl»  tuifaat  :  eompenjio su  fiiri/isytir  m-fis 
^alecticœ  Bnlio,  Strasbourg,  i536  ,  in-8  ;  Lcin«i|, 
1537,  io-8  ;  de  infeiut  inh  argunueMU  dîstipiiim  Li» 
bflluSj.  ibid.,  i53(>,  1537, 10-8. 

VEOC.%STHO  (BABTuLOttMCOda).  )uriacon«u1te 
aiciîirn  du  \V  S.  ,  cH  aut.  d'ouc  Iti-t.  mi  tcmpo- 
m,  à  morte  Friderici  Jl,  ah  umo  ixki^  adanmum 
199^ ,  dkatlaouclleil  raod  conipi.-,  comme  témoin 
Mttbira  «  dei  I  lawaines  vêpres  su  ifirnnes  ,  nt  rivi'.  f 
ea  laBs.  Celte  WH.  fait  parlii>  d.-,  Sirifn'or.  rerum 
italicarum  de  Murât  iri ,  t.  t.J,  Ou  cunnait  encore 
du  même  auteur  :  poeticum  Opu$  y  su>t  MtMMtmm 

lib.  hcrametri»  ^tersibu*  touipoiUêm^  et  «fe 
ïfffrtis  frestis  Siculonim  poitGaltontméUuumJCwt 

deux  otiv.  son»  reste'»  M5i. 
>KOPTOl  piR,  fiUd-Acbille.  V.  Pyrrid* 
^EpPTOL£ME»  nom  de  deux  rois  d  Uniro, 

4eat  leprem. ,  m.  en  36o  avant  J  -C,  laiwa  ti  ui» 

enfan»,  tnlre  autres       ni i<.,ii  ,  ,ri,rc  d'Alexandre- 

I  fl  l.«  «...  * 
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trilms  d'IsiaL-l ,  li.]utllc,  suivant  U  liible,  raafer^ 
1»ait ,  au  bout  de  aoo  atu ,  â3,oc»o  luMamas  aa  diat 
de  porter  le«  «rmec. 

>ÉI'OMUr.ENE  (StJian)  ,  cban.  de  Pragur  . 
né  vers  l33o  i  Ni  pomuck. ,  dunt  la  Bobéme,  avait 
refusé  plus,  riches  bénéfice»  ifoe  l'cmp.  Weneetlaa 
lai  ««ail  ofFert»  ;  raaia  il  crut  devoir  accepter  la 
place  d*80m6oier  de  ce  prince  ,  dans  l'eapoir  que 
.  ^  funrii  >ni  le  mettraient  iî«m«'m«  d'être  utile  aux 
malheureux.  Malgré  la  regnlartlédela  coaduiio  de 
rimpératrice  Jeeaae«  Weaceilas  avait  conçu  mr 
«a  fidi'Iite  des  sourçons  qu'il  résolut  d'eclaircir  eu 
forçaol  Népomucèoe,  directeur  spirituel  de  eetle 

£•  rinceMe ,  I  trabir  la  tecrat  de  la  «oaTeatton.  Let 
ifaacea.Ics  promeMea,  lea  u.rttins.  ne  furcm 
voiel  eapal>let  d'ébranler  le  confeaîPur.Wm. .  ^las. 
furieux  de  ne  pouvoir  rëu<sir,lo  (il  prifi|)i;.i- , 
pieds  cl  mains  lies,  dans  la  Moldau  le  t6  mai  i.lS3 
A\-|iomii.  .Mic  a  été  caooaiad  eo  172*)  par  le  pjp,- 
Benoît  XUI;  sa  'vie  a  c'ie' <<crile  rn  l.'iiin  ,  \"  pj,-  |c 
P.  Balbin,  et  puli.  avec  des  notes  par  le  1'.  Papc- 
J.rock  dans  les  .Y./,i  sunetorum;  a»  par  Bergbaner 

Prague  ,  1 736  i  3»  aa  fmafaïa,  par  U  P.  de  llmi«b 
'Ptoj,i;4t.  -  ^ 


>EPOS  (  Flatid«-J»uiw  ),  cflipereur  d'Occi- 
deat,  atf  ea  Dalmatie  ,  fut  d'abord  gouverneur  de 
cette  province  ,  pul-  i,r,.rljmé  auguste  à  Bavenne, 
•"4/3.  par  l'empereur  d'OricBl,  Léea,qatluî  avait 
doaadeamaHagaaoe  nièce  da  aa  femme.  Nepea 
marcha  aussitôt  conlrt-  Glyrctius  (  v.  ce  nom  )  Ton 
rival,  le  força  d'alnlnjucr' l'.mpire  dOccident,  et 
l  cnvo\a  cuK|ue  à  Saluât-,  C.  ptndant  le*  Visigolh* 
cooliouaieot  à  ctcadre  leur  domination  dans  les 
Gaulée  ;  Nepaa  ,  recoaaa  empereur,  mais  se  seo- 
tant  incapablf  de  n'siiier  à  de  tels  ennemie  ,  it 
mauder  la  paix  à  Euric  ou  Eversc  ,  leur  roi,  qaiaa 
1  accorda  qu'aa.releoaat  rAevergoe  doat  Us*était 
emnard  \  maiscette  paix  fut  troublée  par  !a  révolte 
dX>re«te,  commandant  pour  l'empereur  dans  lea 
Gaules.  Cr  lic  uienanl  rebelle  emaiiit  l'Italie  et  •»*. 
vaoça  surBavaaae.  réaidaaca  bakilaelle  de  Wepos 
Celat-ci  aeafaitauasIlAtàSaloae  eaDalmai.e  II 

conserva  .on  autorité  sur  celte  proviaco  pendaat 
4  ans ,  au  lioui  desquels  il  fut  assassiaé  par  deaaor- 
viieurs  que  Glyceriu»  avait ,  dît-oa ,  ascitda  ft  aa 
crime.  Uo  a  des  médailles  de  c^  pnnr.>,  tn  or,  m 
argent  et  eo  cuivre;  il  en  exule  eu  petit  lironsa 
av<  c  des  revêts,  très-rares. 

^K^•us.  V.  CoawEU«a  Kawif. 
KEPOTIEN  ou  WEPOTIâ!rUS(Pfc4virs.PoPi. 

Lits  )  ,  rui,  de,  Ivrans  ■  pl.emèie»  qui  usurpr.ral 
quelques  luslaMS  ic  Ulre  li'emper.ur,  èUil  lilsd'Ëa- 
tropic ,  sieur  de  Conslantin  .  et  ,  suivant  plus.  Iisa- 
toneoa,  du  eoasal ^épotien.  Il  fut  lui-même  con- 
«a  WK.  Après  la  m.  de  l'emp.  Constant ,  «oa 
«aMin,  Ncpoiieu  pnt  le  tiire  d'auguste ,  ed  35©, 
joaraha  sur  Borne  et  vainquit  Anieet,  préfet  du  prrf- 
I  """«T»»**'  Hagneoee.  Tisadis  qu'il  s'ef- 
lorçaU  daflrrrnir  sun  auiorilc  daoï  l'ancienne  ca- 
pitale de  l'empire  ,  Marcellin ,  l'un  des  heutcaaaa 
dt Magncnce  ,  accourut  sous  les  murs  de  Eoma 
dispersa  les  soldats  de  liépolicn  cl  loi  Au  la  via 
a»ap  la  titea ,  qu'il  a'avaH  occapd  qao  a8  joisfa. 
On  a  de  ce  pri^daa  aadtfoillaa  aa  M«f«akc«Ma 
asicx  rare*. 

lŒPTUIlB  (aiyllMiof.) ,  «ta  do  Salèrao  «t  de 
«Uée,  aatea  partage  l'empire  de  la  mer.  M,:coo- 
teaide  soaapaaage  ilprciendit  i  celui  de  Jupiter, 
•a»  frère;  mais  il  fut  kaeni  da  ciel  pourqveiqoa 
temps,  et  «  e«t>lon  qa'il  ae  réu»«t  à  Apaltoo  puur 
bat.r  lea  mars  de  Troie.  Les  anciens  repr«.'seala.cot 
tr  dieu  tenant  un  trident  à  la  main  ,  porté  sor  ua 
iliar  en  lorme  de  conque,  traiaé  par  dea  c^vaax 
U1.11111S. 

JVEPVEU  (Frakçois)  ,  jésuite  ,  n.f  •  St-MaTu  en 
iOm),  m.  en  1708  au  colb-c  de  Bennes,  dont  il 
était  ro  a  laine  divers  écrits  aacétiqaM,  dont 

on  trouvera  la  liste  dans  le  Aclioim.  de  Mortri  , 
Mit.  de  17S9;  les  prineipsas  sont  les  suiv.  :  de  /« 
Connaissance  et  t/,-  F .4ttu,i,r  J,'  J  -C.,  .Vantes,  i68r, 
în-i2,  soovrnt  rèfmp.  et  irad.  eu  iUlicn  par  !« 
I  hegneri  ;  Hetr^tUé  selon  i'MtprH  êt  9m  imMméeéK 
.W-/^vMce.  Paris  i  1687,  1716.  in.|2:  trad.  enl.it  , 
Ingoliudt,  1707.  in-g;  ^lanièn  de  se  prvpai^r  à 
In  mnr(,^\^u\.,  i6p3.  in-t»,  Irad.  en  italien ,  Pe>t. 
sees  tt  tUfitxiont  chrvimiuitt  pour  tout  lès  jomn  «le 
l  unn.e,  ibid.   16»,  4  ««L  Im.  aouv.  ré.mp.. 

irad.  en  lat.,  Muaiok,  17^.  al  a«  italsai ,  Vâ- 

nisc,  1713.  etc. 

IVKRCIAT  (  Aiioa4-Beat«».âi»«*â  da) ,  A 
Uijon  ea  i;^,  bÏMit  partie  d'une  compagnie  ém 
gendarmes  de  la  garde  ,  compris  dans  la  réforma 

opéra  le  c.  mte  de  SU,nm»\a  ;  ajant  éie  uu-,  à 
la  retraite  evec  le  grade  de  lieatenaai  -  ooload,  il 
vt^yagaa  daaaplaa.  eontrée«  dellCnrepe,  r«mplH 
diverïes  charges  auprès  de  d:lfereu»  princes  d'Al- 
<  inague  .  lellcsque  celle*  de  cunseiller  tt  sous-ki* 
I  liothccairciCasael,  puis  de  direct,  des  bâiimraaav 
•cKicc  dupriaca  deHesso-BothenlNMirc.  A  son  re- 
tour ea  Freace  il  avait  été  cbargè,  aiuii  que  plua. 
autres  officiers  ,  d  a  lier  soutenir  les  insurgés  de  U 

UaUaeda  coaua  le  suthpwkr,  «lavait  ffg»  fa  cnis 
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3«  8t>li0Bil  6B  I^flB»  An  commcDccmcnl  delà  re- 
vdUiliMiW|i^ra,s«  rendit  à  ^aplc»,  fut  cbarg« 
inlu  Biitsioa  1  Home  par  la  priactiae  Caroline , 

tomba  enlrc  les  main*  des  Fraoç4ii,  fui  t'nf»'rnie 
dao»  le  château  Sl-Âoge,  n'eu  iorttl  qu«  «ert  iSoo, 
et  a.  i  liapice  pendelenpt  a|très.  Do  a  de  lui  : 
CfHlfS  nnut't'iitir  ,  I,icgo  I777,  in  8;  Felu  in  ou  Me» 
J'rtdmines  f  '778,  2  »«>1.  iii-i8,  wu».  Jrc4-I»|»rc; 
Monrose ,t  vol.  in-iS ,  suite  df  Felu  tu  ;  ComsUuce 
OU  CBeunuêt  téménté^  ia-8  i  Oorùnon  ou  /« 
Mmnfuts  tfe  Ct^^eUt ,  comédie  en  5  act.  et  en  prucc. 
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rasrourg,  I 


in-8;  rrV/te  r/e  Zonnistre  on  lu 


Ctt/  dgla  science  des  ^îugei  ,  io-H;  Galante' 
tim  émjwÊm*  chtvaiu'r  de  Faubla$  oultt  Fmtiespa' 

rUiennes  .  1783 ,  <J  lS>I.  in- 1  ?.  On  lui  .>llril>ue  un 
liv.  fort  ohscoMc,  inlit.  Le  Ihuoic  au  corps  ,  l8o3  , 
6 roi.  Ml -18. 

>'ÉR£Ë(MvtoIog. },  .lirumnrin,  fils  de  l'Oefat» 
et  de  Thëtit ,  •"unità  sa  sœur  Duns  li  lui  le  pore  da 
£0  nympliea,  appele'es  de  son  u  jiii  ISi  nétd*t. 

NfcRI  (St  PatLIprE),  roodat.  de  la  ron^rr-jal.  de 
l'Oratoire  en  IlaKe,  no'i  Florence  eu  iSiâ,  se  rendit 
i  Rome  en  i533  ,  y  fit  ses  études  classi(||.,  ainsi  qur 
Ni  coom  de  pliiloë.,de  tliéoL  et  de  droit  canon.,  et 
a*  eo»a>cr>  «rat  «nlrer  an  atreiee  ém  mata  Jet  et 
des  pèl'-iins.  Kn  il  étaldil  la  r  uifr^riedc  la 

SauUe-Trinilé  ,  dcstmev  à  procurer  de»  secours  aux 
AmMM«i|M«la  dévotion  amène  à  Rome  ,  et  fonda 
peu  ue  temps  aprèa  Tboepice  de^  Pèlerins,  qui 


m.  en  i55(>,  après  avoir  ioui  de  IVstii 
duc  Cosmc  I'',  qui  l'avait  nommé  »é 


lor*  du  jubiltf  de  1600,  donna,  dit-on,  l'liospilalit<^ 
pcod.  trois  jours  à  ^1  *  25,00O  fem- 

mea.  Ajast  ref  u  les  ordres  aacrea  «a  lÔ5t  •  il  se 
chaefM  dm  eoin  d'inatnilra  lea  «ofana,  a'atiocia 

qaelq.  jeunes  ecclésiastiques  (qui  furent  nommtfi» 
onUonens  ,  parce  qu'ils  se  plaçaient  devant  l't'glise 
po«r  appeler  i«  peaple  i  la  prière),  donna  à  ses 
disciples  des  statuts  particuliers  qui  furent  ap- 
prouves par  le  pape  Grr'goirc  XIII  en  l575,  et  m, 
en  1595.  On  a  de  loi  :  d<  »  T.rttrt  s ,  Fadoue ,  1751, 
io-8i  daa  spirituels  {riconli)^  et  quelques 
MM*»,  îmtMm  dam  lea  W$m»  Onesle,  t.  t.  Sa 

F'ie  a  p'fe  .^rritc  en  latin  par  Ant.  Gai!' nio  ,  l'un  de 
ses  disciples;  en  espagnol  par  Louis  iitrirand.  Va- 
lence, t^ix5  ,  trad.  en  laliu  par  le  I'.  Jacques  Bacci , 
Boaie,  i(>45,  10*4,  et  par  le  P.  Jér6me  Bernabe. 
CUe  se  Irooee  ausn  dans  lea  Jeta  Sanctorum  avec 
des  notée  de  Papebrocii. 

NëRI  (Antoink)*  chimiste  florentin  du  16*  S., 
l'un  des  prem.  qui  aient  ëcrit  sur  la  fabrication  du 
verre,  avait  cniLrassc  l'ctJl  ecclésiastique;  mais  il 
avait  rcfosë  les  emplois  et  les  bëotfBcai ,  afin  de  se 
livrer  cntiéreoient  a  son  godt  pour  les  ecicoeee,  et 

paiCMIfir  la  plut  gr.  p.irtic  dr  rKiiri'jic  i-ii  vi- 
iihUit  lea  laboraloirei  des  cbiinistcs..Ou  n'a  de  lui 
Ha'un  senl  onvrage  intit.  ;  Jrt*  vtmrUt  tUstinta 
iit  tibri  i*a«  ;  ne*  qttmii  il  seoprono  nuumngliosi 
^ettiy  e  s'insegiumo  ttgrjrti  betfissiml  del  vetro 
nfl/iwco,  ed  altre  cosf  funoif,  Florence .  Glunli , 
ibts,  in-4  :  Venise,  l()(>3,  in-ia,  e^  i^Ht  in-b  ; 
ifà.  en  angt.  par  Merreti  en  allem.  parKuaelccI  ; 
en  lat.  par  un  anonyme,  rt  m  iV.4aç.  par  d'H<<1- 
i>acb,  avec  1rs  remarques  de  Merret,  de  Kunciki  l 
et  dca  additioaa  noavellea. 

>'ERI  (Axtoinf-Marik)  ,  jurisconsulte  italien  , 
es.erça  la  protet^iuo  d'avocat  à  Uome,  et  m.  en 
1770.  On  a  de  lui  :  Tractatus  d»  m»minatione  ad 
mmrtdUates  tjidti  commis  sa,  i«gata  ,  suhsidia  do- 
tutia,  etc.,  Rome,  1750,  a  vol.  in-fol.;  Tmclntus 
de  vacnttvne  icnejicwntm  et  pensinnum  ecclesins- 
Ucorusut  etc.,  ils..  174"  s  ib-^oIm  Thésaurus  r^so' 
Un^tuam  smcrm  tomgrtgati^idÊ  ComeUti  tridvutini , 
etc.  ,  a^ec  des  noies  ,  îLid.,  1753,  —  Jean-Baplisle 
^Eai  ,  rnëdecui  et  littérateur  ilalu  n  ,  ue'  à  l3o- 
Ters  le  aaiUcn  du  17*8.,  m.  en  172^  ,  est 
d«  plus,  podaiaa  et  drames  lyrique^,  dont 


>KRTCAULT.  V.  Di>T«)tcuM. 
>ERi:<il  (0.-Fu.ix-M*aiB>,  ra^igiM»  hsarooi^ 
mile  ,  né  à  Mibo  en  i^oS  ,  fut  aoeceaiiT.  pracn-  • 

reur  et  abbë  gënei  il  di  ^mi  cnlre  ,  puis  consulteur  . 
du  iil-Uirice  auws  le  ponuUcai  de  Benoit  Xl  V:  il  sa 
retira  sur  la  fiada  tai  jovnail  m  nastère  de  Saiat<- 
Air  xis  .  à  Rome  ,  et  y  m.  en  i"]^»  On  a  de  lui  t 
//icuiiiimianœ  Jamilut  veieta  MomuHStmta,  Plai' 
sauce,  1754,  io-4;<'e  susieplo  itimtre  sukalpiitO 
HpUioim  trtê^  UjAm  ,  -1753.  ia'4i  ^  Umfda  H 
emuMo  samcUtmm  BomfaeH  cc  J  «rtf  Mflaiictf 

Monuwenla  ^  Phuhc  ,  17-12, 

^ËRL.I  (l'uiLiPPF.;,  tiisl.  Uoreutin  ,  né  «D  148^4 

 a«  4a  gr.*  • 

|ui  lavait  nomme  sénateur,  et 
l'avait  député  ,  en  i^jo  ,  vers  le  pape  Jules  III* 
pour  1<-  cuuipliioenler  sur  son  avèueroent  au  trdoa  ' 
pMtificai.  On  •  da  lui  TMerania  auir.  t  fiwn—i 
laH  i9*  fatti  rivitl  mceorn  muflm  elHà  êi  fîrwm 
daW  anno  t2i  j  «»/  i5l7  ,  pnbl.  à  Florence  sous  la 
rubrique  d'Augsbourg ,  1728 ,  in-fol.  —  KuLt 
(François),  cardinal  ,  né  è  FI«NM«  V«M  !•  ta  ^ 
ii'>*  b  ,  écuilia  la  jurisprudence  a»ee  eneeia ,  reaa* 
plil  l'emploi  de  secrétaire  pour  les  Lettres  lalsme# 
aona  Innocent  X  ,  qus  le  nomma  à  l'évèché  de 
Pialoia,  at  eoaaita  à  celui  da  Jf  loewoca.  11  fat  dé* 
cord  da  la  ponrara  ranaaine  par  CMniant  IX ,  .at  < 

m.  en  1670.  —  Un  autre  Françr,i»  >'ebli  ,  religieut 
augustio  ,  né  à  Florancc  dans  le  |6*  S.,  est  auteur 
d'une  chronique  àfê.  monastère  do  Sl-Aadré  de  ^ 
Mantoue,  de  l'an  tot^  à  i4l8  ,  insérée  dana  lat 
S'cnptor.  rernas  iUtliear.  de  Muralori,  t.  2A. 

>FRO(AllDiM.ONEde1).  aslronumc  ,  né  è  Génea, 


dans  je  14*  S*s  anlanr  da  plus,  ouvrages  MSa*  « 
'  ....      iMH  la  t.  4^  dn  aaialnfM 


doni  on  tvnnm  laa  lilraa  dana  i 

de  la  Bibliuth.  du  roi  (  à  Paris),  où  ils  sont  disposé!» 
—  îliuo  ( Paui'Anloisa  del),  Génois  ,  fut  l'un  d«t  • 
fondalaara  da  l*Maddll^«llefii  dreadi  de  Roaaai  «C  > 
l'on  trouve  un  aasea  grand,  aaiplira  da  aaa  fviâm  , 
dans  le  Recueil  de  celte  néitta  aoddtd  litlA«tm. 

NERON  (I.ucits  DtMiTics  Ktno  Ci. m  Dit  s)  , 
eanpar.  romain ,  auquel  <li-baucbcs  et  ses  crimaa 
ont  auntë  nnn  efiroyabU-  1  m  mortalité ,  naifait  è 
Autium  ,  l'an  de  Rome  7S8  (  37  depuis  J.-C.  )  ,  de 
Doniiiiuft  iiùaobarbus  et  d  Agrippine  ,  et  eut  pour 
premiers  inatttntanra  nn  histrion  et  nn  barbier. 
Après  le  marîBMda  aa  mira  nvaa Claude,  illni 
adopté  par  eo  falMa  prinea,  al  ant  pnur  gonrar- 
nc-urj  iiurriius  et  Sénèque ,  dont  les  bons  conseils 
ne  purent  que  comprimer  pour  quelq.  temps  son 
manvaia  salnral.  Claude  enpim,  «t  Héron,  salué 
empereur  parles  prétoriens,  recanan  parlaadnaf, 
prononça  lui-mrnie  l'éloge  funèbre  de  son  prddd» 
ccsseur ,  qu'il  mit  au  rang  des  dieux.  Il  promit  de 
prendra  Auguste  ponr  modàla,  at  parut ,  dans  les 
preoilera  temps ,  vouloir  tenir  aa  pmmoMa.  Quclq. 
acirs  de  modération  et  de  sagesse  signalèrent  la 
commencement  de  son  règne.  On  sait  qu'ayant  à 

flncr  la  teuteoce  de  aanrt  d«  davx  criminels  ,  il 
it  :  '(  Ouc  je  voudrais  na  pas  wroir  deriral  nCn 
ii'éiait  là  ,  sans  doute  ,  qoa  de  l'hypoeriala  i  Ain 
prouva  bientôt.  Il  s'assura  d'abord  raifection  dtt 
pt  upla  aida»  prdtorianf  par  ses  largeases ,  et  aa  dd> 
roba  alora  à  Vontoritd  da  aas  goavcraanra.  Cal  aaaii 
1'.  nlianUs^ar.t  à  secouer  aussi  le  long  de  sa  mère, 
qu'il  avait  laissé  rcguer  jusaue  la  sous  son  nom, 
celle-ci  le  menaf  a  de  rendre  te  trdoa  à  Btilannicua  £ 
ce  fut  l'arri!)  d<>  mort  dece  jeana  pain**,  le  légi- 
time licriticr  de  Claude.  A  partir  da  eaWa  époque , 
un  changement  total  s'upere  dan»  l'empereur  :  il 
fait  assassiner  sa  mère  ,  qui  le  gêne  denuis  lons- 
(cmps ,  et ,  pour  apaiser  aaa  ramnrda,  il  rappafln 
un  Italie  les  histrions  et  les  pantomimes,  se  m#le 
au  miliete  d'eux  ,  cl  se  plait  à  conduire  un  char 
dans  le  cirque.  Bientôt  Burrkua  aspire,  et  l'un  a 
lieu  do  croire  qu'  »l  a  dtd  ennoiaoMd  ;  fiénèqnn 


b  liatff  dans  JUa  HaUiic  degU  scriliori  l  cesse  de  prcadra  part  avi  «CMNa ,  dnniln 
MpyMffl  d«  Faotaan.  |  tion  est  Uintf*  i  TigalUa }  U  mUimiauat  Oclivif  « 
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rip^A'tie  et  exîl^e ,  faît  plan»  i  l'infâme  Pi  pprc. 
Tandis  que  le  lyran  *c  délaue  de  tes  cruautt»  par 
]«t  plus  liontcuics  débaochca  A  Âoliam ,  il  ap- 
prand  qu«  Roma  «t  ca  proia  à  un  vaito  iBcaadie , 
at  il  7  ▼ol*  f^nr  eoalampler ,  du  haut  d'ona  tour , 
cet  affreux  ipeclacle,  et  chanter  .  la  lyro  en  nnin  , 
«B  poème  qu'il  a  composé  (ur  l'embrafcracul  de 
Troie.  Il  est  fort  doatcax  toalafaii  qu'il  ait  donne' 
l'ordre  de  brûler  «a  capitale,  commf  on  l'a  pré- 
tendu ;  et  il  faut  dire,  quoique  ce  soit  un  fuit  in- 
concevable, qu'il  tendit  une  main  secourable  aux 
victioaaa  da  catta  araoda  calamité;  maia  il  an  rejeta 
tontl'odiaaxanr  ha  clirël.,  atlaur  fit  aabir  la  pre- 
mière et  la  plus  violente  persécution  que  Tun  l  on- 
aaiwa.  La  conspiration  de  Caipurniut  Pisun  ,  qui 
■a  rdOMÎtVeiBt  i  dtfUrrer  l'univers  de  ce  monstre  , 
anima  encore  daTanlaga  sa  fareur.  Les  conjur  es  , 
parmi  lesquels  on  cite  le  poite  Lacain,  leon  pa- 
rent, leura  amit,  tout  ceux  qui  avaient  eu  quelque 
vappoit  arec  aux,  périrent  dans  les  supplices. 
'  lianite  il  m  fallut  olna  même  de  prétexta  A  Iftfron 
pour  faire  couler  le  sang  :  il  fit  étoufier  dans  un 
sain  chaud  le  consul  Ycslinus ,  par  la  seule  raison 
Ini  déplaisait  ;  Sénèqua«  Pofpda,  Pëtrene ,  le 
Tlr<UMaxTliraa4at  fnranl  an  pen  de  temps  immolés 
attist.  Mais  an  retour  d'un  «ojagc^cn  Grèce .  dans 
lequel  il  avait  fait  Itrillrr  m>ii  t.il>  n(  de  ]mii'(c  1 1  de 
muMcicn  et  remporté  i,8oo  couronnes,  et  pendant 
qu'il  célébrait  ses  triomphes  au  sein  da  HanMavac 
une  joie  ridicule  ,  il  apprit  qu  r  V index  ,  gouverneur 
de  la  Gaule  celtique  ,  et  (xalba  ,  gouvt-rneur  de 
l'Espagne,  marcbaicnt  sur  l'Italie  ;  il  se  livra  à  une 
•olère  d'enfaot .  au  liau  da  Mncar  aux  mojans  de 
■atnt  qoi  ponvaiaut  lui  mter.  Gatba  fat  proclamé 

empcr.  par  Ilm  prëtoricni  et  reconnu  presque  aus- 
aitûl  par  le  scnat ,  tandis  que  le  lAcbe  ^eron  ,  de- 
ctard  ennemi  public  et  forcé  de  s'Alar  une  vie  à  la- 
quelle il  tenait  encore ,  s'écriait  tottanaat  :  «  Faut-il 
çu'un  si  bon  numcitn  périsse  !  »  Enfin ,  son  seeré- 
taira  Epaphrodite  l'aida  à  se  poignarder,  l'an  68 
ân  l'Are  chrétienne.  Qa  monstre  avait  3|  ans  et  an 
avait  régné  14.  V.  svr  aa  via  Taeiia  at  8tt#lo«e. 
JJlfistoire  secrète  de.  Nérvn  ,  parLavaur,  Paris, 
1726,  2  vol.  in-ia  ,  n'esl  qu'un  extrait  de  Pétrone. 
CtBldau  a  filât  l'éloge  de  ^éron  ;  m.iis  l'on  ne  doit 
pas  oablicr  qu'il  a  fait  aussi  l'éloge  da  la  goutta.  Au 
reste  ,  quand  les  liorraan  de  ce  régna  autaiaat  4î4 
exage'rëes  par  les  liistoriens  ,  iN'e'ruu  nfao  Ntlanil 
pas  moins  un  homme  abominable. 

HBMESI**,  snmouHné  le  Grand ,  0>  patriarche 


d'Arme'nie,  tle  la  race  des  Artacides  ,  et  arrière 

Iietit-fiU  de  i>t  Grégoire-rillumioaleur ,  apôtre  de 
'Ârîaéaiu  ,  aneeéda  A  Pharhncneh  l'an  ^^^o ,  et  se 
diaUagua  paadanl  toata  la  durée  de  son  patriarcat 
par  ma  aAla  poa'r  dftiUir  la  religion  diralieana  et 

en  mainti  nir  l;i  pureté.  Il  eut  une  grande  part  nu\ 
affaires  publiques  sous  les  règnes  d'Arsacc  et  do 
Bal»,  fils  da  ca  damier,  parviat  plus,  fois  à  rétablir 
la  paix  dans  sa  patrie,  et  m.  empoisonné  par  ' 
eunuques  ,  qui  s'étaient  empares  de  l'esprit 
jeune  Bah,  l'aa374i  après  un  sacerdoce  de  5;'|  ans. 
M  Mutàa  II,  patriarche  d'Anpéoie ,  nd  à  Âsch- 
^aiaf ,  daaa  b  proriaeade  P^ravant ,  aaseniVIa  uu 
concile  A  Devin  ,  l'an  527  ,  pour  re'talilir  la  disci- 
pline de  Téglue  d'Arménie  ,  et  m.  en  ,  après 
«a  palriaraat  do  9  ans.  On  a  de  lui  08  canons  , 
qu'il  a  composés  de  eoaeert  avec  ?7erschabouU ,  év. 
des  Mamigoniens  ,  et  Pierre  ,  évéque  de  âionnie. 
Jean  II  lui  succéda.  —  ^ERSÈS  111,  .surunninié 
SchiAOgh  (le  fondateur),  parce  qu'il  fonda  un  grand 
aaoi^.  d'ddKfiaaa ,  da  monaslAras  al  d'dglises .  naquit 
A  Iscbkhanats-avan  ,  dans  la  province  de  I),iik'b  , 
et  fut  élevé  au  patriarcat  l'an  640,  apu  i  la  mort 
d'Esdras.  Les  irruptions  des  Arabes  ,  qu'il  avait 
^aïnamaat  tenté  de  prévenir  aide  reponaser,  l'o- 
Wigèranl  A  quitter  la  résidence  patriarcale  an  6^. 
Il  so  retira  dans  sa  patrie  ,  et  y  m.  en  Anasla^e 
lui  «««céda.  —  £iK»»M  IV,  paUiAiclia  d'Armée , 


sarnommé  Kl/liifsl,  et  appelé  oriîinsir.  SchnarhmH 
(leGrarieus\  né  vers  la  fin  du  xi''  S.,  fut  fait  ëv., 
en  Ii3û,  parGrrguirc.  son  frère ,  qui  avait  Succédé 
au  patriarche  Basile,  il  prêcha  la  foi  aux  fidèles 
persécutés  par  lea  mnrafnans;  sa  reudlf  au  concile 
il'Anlioclic,  convoqué  en  tt4i  p"ur  jusjcr  la  con- 
duite de  Raou)  ,  patriarche  lal.  de  celte  ville  ,  ne 
cessa  d'aider  Grégoire  dans  tontes  les  fonclioot 
d'un  ministère  que  rendaient  prnihie  les  troubles 
de  l'Arménie  ,  et  fut  choisi  pour  lui  succéder 
l'an  tif>'».  Il  entama  des  nr'goriations  a\cc  l'empe» 
reor  Manuel  Comnène ,  au  sujet  de  la  réunion  de 
l'église  d'Arménie  avec  l'église  grecque  ;  mais  il 
m,  en  1173,  avant  de  les  nvoîr  lermiorrs.  Ce  pa- 
triarche passe  pour  l'inventeur  de  la  poésie  rimée 
chei  les  Arméniens  ;  il  a  compo^dea  Ji^ramaa,  des 
ranM^iie«  remplit  da  beautés  poéliq.,  et  qui  ont  élé 
trad.  dans  te  rituel  de  l'église  d'Arménie  ,  et  laisse 
un  tr«'S-^r.  ruiiul're  d'.iutrci  e'crits,  dont  la  plupart 
on  souv.  été  impr.  à  Constaniioople  et  en  Russie. 
Parmi  ceux  qui  sont  restd»  MSa. ,  ca  disliafue  le 

livre  inlil  :  Hisnu^  nrli ,  qui  contient  une  lustt^ire 
abrégée  de  l'Aacica  cl  du  ^iuuve«u-Testalnenl  ;  une 
HUtotre  d'Jrménie  IrAs-succincte  ,  et  une  EiégM 
sur  la  priaad'£dea«a  par  lasITurks  «au  1 144-  Las 
prièrts  da  IVarsAs  Xlaletii  ont  été pob.  ea'i  4  langues 
en  un  petit  vol.  in-i4  .  Venise,  l8l8. 

r<iEI\i»ES ,  archevêque  de  Tarse  au  S.,  no  des 
principaux  pèkes  de  l'église  d'AnaéiBia,  aaraoouné 
Lampivnalsi ,  du  nom  de  Lampron  ,  en  Cilicie  ,  où 
régnait  Oschin  ,  son  père  ,  naquit  en  1 153  ,  se  rrn- 
ferma  fort  jeune  dans  le  roouasière  de  Sgevra  pour 
se  livrer  A  l'étude,  et  devint  fort  balsiia  oaaa  Uwlcs 
les  leiences  saeréés  et  profanev.  Elovd  à  l^reU- 
épijcopat  en  1 176,  il  fui  appelé  au  concile  convo- 
qué à  lirhomkla ,  en  1179,  pour  l'union  des  Armé- 
niens avec  l'église  grecque  ,  et  pronoBfa  paar  Poa- 
vcrture  de  cette  assemblée  un  discours  que  les 
docteurs  arméniens  regardent  comme  un  cbef- 
irceuvrc.  11  rut  pendant  toute  sa  vie  une  grande 
influence  à  la  cour  du  roi  d'Arménie  Léoa  il ,  ai 
m.  en  it^B,  laissaot  plus.  onvr.  an  MS.  Le  discourt 
ci-dessus  cité  a  seul  c'Ié  pnhi.  avec  une  version  ita- 
lienne sous  le  litre  de  Vi aztone  stnodale  diS.Ifiir' 
ses  Lamproneme  ,  nrcivtfcovo  di  Turso ,  iiifafti  la 
lingisa  iuUiMna  dsUi'  mrmvm ,  cd  iiùtsirmtm  rua  aa^ 
HotnxUmi  dmt  P.  Pattfumû  Juchtr^  Yenise ,  l8iî« 
I  vol.  in-8.  Il  a  auss'î  élé  pnbL  «a  grtc  OMdcvaai 
ibid..  i8ia,  1  vol.  in-8. 

NERVA  CM.-CuccEii;s),  empereur  roBata,adA 
Narni  ,  ville  d'Ombric,  était  petit-fîls  de  M.-Coc- 
ceius  ^erva,  qui  avait  élé  consul  sous  Tibère  ,  et  fiU 
d'un  savant  jurisconsulte  que  Ycspasien  avait  com- 
hlé  d'honneurs  et  de  bienfaits.  Il  avait  plus  de  70  ans 
lorsqu'il  fot  proclamé  amparanr,  après  la  m.  de 
T)  nnticn  (i>.  re  nooi),  aa  l'an  96  de  J.  C.  Soa 
pn  rnicr  soin  fut  de  rappeler  tOUS  caux  qui  avaieat 
ete  exilés  injustement  sous  le  règne  précédent.  Il 
abolit  les  nouveaux  impôts  ,  ne  souffrit  p'<int  qu'on 
élevât  aucune  statue  en  son  honneur,  et  ne  négli- 
gea rien  pour  rendre  à  l'empiie  son  ancien  éclat; 
mais  quelque  doux  que  fût  son  gouvernem.,  son 
I  ogne  ne  fut  pas  exempt  des  complots  que  la  tyran* 
nie  provoque.  Les  prétoriens,  qu'il  ne  corahiait  pas 
de  largesses  ,  comme  son  prédécesseur,  se  révoltè- 
reni  contre  loi  et  fnreat  près  de  loi  èlar  la  via.  Sa 
sentant  trop  vieux  pour  omKAer  une  digue  aux  re- 
belles, et  soutenir  seul  le  poids  des  affaires,  il 
adopta  Tt.rjan  (v.  ce  nom) ,  et  m.  bientôt  après  en 
l'an  98  de  J.-C.  Narva  fut  un  des  meilleurs  nrtaccs 
qui  oecupèraat  la  tvtea  impérial.  Oa  a  da  loi  des 
mi^dailles  do  tous  métaux  ,  mais  principaloro.  d'or. 

^EHVKZË  (AifToiNE,  sieur  de),  litléraleur  né- 
diocw,  né  vers  i570,  dans  le  l'nitou  ,  donna  des 
preiives  da  dévoncmaat  A  Henri  IV  dans  te  temps 
que  ce  prince  n^étaît  quaroi  delfavarre,  fut  nomme' 
dans  1.)  suite  secrétaire  de  la  chambre  du  roi ,  puis 

il  passa  au  sarvice  ds  Haort  11 ,  prince  de  Caadé, 
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ifa.*i\  cbercLa  vaiaemeoià  4^^^*^**  prendre  uiri 
•SX  ironble*      îlelatèrenl  mu  !•  r^gepce  de  Mt- 

riede  MeJicis.  et  m,  pujléripiiremcnl  •  1^122.  On 
•  de  lui  les  t'crits  »uiv.:  ies  Âmonrs  de  Filandre  et 
I<yoD',  l6o3 ,  in-i6;  les  Amours  di~ 
M  êept  histoiru,  Paris,  l6o5 ,  ia-iSi  ies 
df  'Oljmpe  0t  de  Birtmt  (1  l'imitation  de 
rAnojle)  ,  I.jon  ,  l6o5  ,  in-12;  Essais  /'■•elii/urs  , 
Poitiers  et  Parii ,  i(>u:> ,  in-it>  ;  les  Poèmes  spin- 
tuaU ,  Paris ,  1606 ,  in-ia  ;  (es  Jventures  gugrrikrts 
et  amoureuses 'le  Teandre ,  iliid.,  1608,  %  j>arl., 
Ljpon,  1610  ,  in- 12  ;  le  Songe  de  I.nndor,  ou  Fe- 
grtts  sttr  la  m.  de  Théophile  (  Henri  IV),  Pari» , 
1610  •  ia-ia  ;  Discoun  Jiuùibrt  sur  U  Irépms  du 
ni ttmri  f#^,  ibid.,  t6io .  ia>ta  ;  Oraitom jintkbre 

du  dur  fie  M.ij  cnne  ,  i6ri  ,  io-i?.  ;  Lt  tti  e<le 

consolation  au  duc  de  Montmorency  tnr  la  m.  du 
êmmélable son  père,  ibid.,  i6i/|,  in  8:  LsMfwtfrnr* 
tm jfrisice  de  Condé ,  Wu\.  ,       |  , 

KESAWY  (MoBAMMCO  Bex  Abmso  Aj>IIoms- 
aiT,  *urnommi<  E/),  |oaTenictir  ès  la  ville  de 
^CM ,  dans  le  Kiioraçan ,  an.  eommenerm.  du  7*  S. 
de  Y\\f%.  (  i3»  de  IVrc  cbrétienne)  ,  puis  secrélaire 
d'<lat  du  aullliaa  Djclad- EiKlyu  -  Maubcroy  ,  a 
cowpwd  use  hist.  du  règne  de  ce  prince  ,  et  do  la 
^estractton  de  l'empire  du  Ktiarîaai  par  les  Tar- 
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Licge ,  qui  a  ^obl.  nue  Apoto^  du  90mx  de  Spmi 


ipire 

lares  sous  Dicngaja-Khaa,*  Is  BiUi0l£.  doRoien 
pot«idc  un  US. 

IIESBIT  (AunrâHDis) ,  antiquaire ,  ni  ï  Edim- 

Lonri;  en  1672  ,  le  plus  jeune  des  fils  du  lord  prr'si- 
>dent  Nrsliit  de  Dirlton  ,  s'appliqua  avec  succès  à 
l'i  lude  (les  aatiqttiUbde  l'Ecatsc,  et  m.  en  1725. 
Oa  a  de  lait  un  omr.  sur  le  Llaaon,  a  Book ,  afhe- 
mWi^,  Sdimboiirg,  1712-42,  2  vol.  în-fol.,  reimpr. 
depuis;  hernlditnl  Essny  on  uddlUnr.al  JÎL;ines, 
ma  marks  0/ cadenrj\  in-8i  an  Essay  on  ihe  an- 
cfciM  end  modern  use  of  armeriet ,  Loadrêt ,  1718. 
H  a  laissé  une  Drftnse  des  nntirjnilrs  d'Ecosse  , 
MS.  conserve'  dans  la  13ililiollièque  des  Avocau  i 
EdiraLourg.  * 

5ESLE.  V.  Mailit. 

]SESMO>'D  (Hensi  d«),  prédicat,  distingué. 
Offi^naire  de  TAngoumois,  fut  clevë  au  tiégeëpia- 
copal  de  Moalauliau  ,  pui*  à  celui  d'AlLi;  il  prit  ■ 
l'acadëm.  franç.  la  place-de  Flechier,  en  l7IO,ob< 
tint  l'arcbefêcbë  de  Toulouse,  et  m.  en  1727,  uni 
verselleoieoi  reg reltd ,  n^ême  dos  prèles lans  de  son 
iKocAsa ,  <fB*il  avait  «tsayd  da  nmeoar  à  l'aniid  «la 
la  foi  par  Ae%  voies  (K<uces  et  persuasives.  On  a  de 
lui  des  Vise,  et  Serm.^  Paria,  I7J4«  >u-ia. 

VB8SEL  (Dahui.  da).  bibliograpbe ,  ad iMia- 
dcQ  en  16'^ '1  ,  fut  nommé,  en  1679,  conscrTatetir 
de  la  biblielb.  impc'riale  à  Vienne  ,  et  continua  la 
deseripU  dat  MS.  commencée  par  Lambecius.  Il 
obtiai  m  paa  plos  tard  des  laïUaa  de  noblesse , 
ainri  qoaie  titra  de  eanteiUarda  Panper.,  et  m, 
CD  1699  ,  ri-((irdc  par  les  mit  conuiic  un  \  ti\  mv. 
et  par  d'autres  comme  un  plagiaire  et  un  intrigant 
Om  a  4a  lai  :  Brevlmsisim  m»  ^sp^^emeiiUuft  eaM< 
meaioriarum  Immbtcianoru/n  ,  swe  Catalogiu  aut 
MectHsio  spscialis  coduum  MS.  grmcorum  necnon 
UefâsmrmMOrientatium  jtiigus0 Btblioihecm  Cteso" 
mm  vùiânkamemMiê^  Vîmim»  1690,  7  pari,  en  a  v 
{••fol.;  Pfodmmu  kiâiarim  pacîjicatorim ,  ou 

trospcclus  d'un  catalogue  clironologique  de  tous 
»  traitas  de  pais  di-pui*  jusque  t(i8â,  ibid., 
ifi^,  ia-'lol.ï  Sdagraphin  magm  corperiê  hiete- 
nt  i,  etc.,  ibid.,  1692,  io-^.  C'est  le  prospectus 
d'un  recacil  bistor.  qu'il  se  proposait  de  pulilier. 
Jl  a  dlasad  un  Supplément  k  VHist.  des  ève'cites  et 
dee  àaoi— tfènri  dm  tlUemegme  «  par  Bruscbius , 
tiitf  4aa  MS.  da  la  bibliatliiifaa  da  Vieaaa. 

MB&SEL(Edmund},  nie'd.,  ne  j  f.ic'^e  en  16S8,  m. 
«•I73l«  est  aut.  d'un  Traité  analytique  des  eaux  de 
Sp»%  de  leurs  vertus  et  usages  ^  Lidge ,  i(>69 , 
in-i?    Il  oc  faut  pas  le  confuudrc  avec  Matthieu 

i^ïAkix, ,  son  ûU ,  coaaeilUr  4«  U  çoiur  tilodîale  da 


Lif^e,  1713,  iO>8. 

^ESSIUI  (Emad'-Fudiv)  ,  poîlc  mystique,  oH^ 
ginaire  de  Nessim  ,  dan:i  le  territoire  do  J}agdbad,aft 
Itonorc  dq  titre  de  Seyd ,  comme  desaaodaat  direct 
de  Mahomet ,  s'enfonça  dans  tous  les  mystère;*  de 
la  science  de  l'alpbabel,  dont  tout  le  secret  coniiile- 
dans  ia  miraculeoce  valeur  dea  32  lettres  qui  le 
composent  «  et  dont  cbacuaa  est  caasda  représenter 
Btte  figure  pertieuliira.  Ses  absurdes  réreries  et  sea 
opinions  inithrrp(r>i  smt  la  nature  de  l'être  iofîni 
le  fircnl  accuser  ti'allicisnic  ;  il  fut  Cité  deTant|le» 
docteurs  d'Atcp ,  et  condamné  à  étrv  dcarclid  TÎf, 
Oo  a  daltti  Irait  rtcusUs  da  padiioa  laripa^afaiM 
et  persane. 

NKS.SIH-KIIAN  .  souverain  at  UgUataor  in 
lîclouicbistao  ,  contrée  marilima ailada  aaira  FC^ 
donalan  et  la  Perse,  était  fils  d'Abdallab-Kha»,  d«al 
'es  ancêtres  rcgnai>nt  dans  ce  pavs  depuis  trois  gé- 
nérations. Après  la  roorl  de  ce  prince,  Hadji-IMo- 
baramed ,  frère  aîné  de  Nesair,  monta  sur  le  trône; 
mais  il  ne  sat  pas  gagner  la  ceaur  da  ses  anjeta ,  et 
bientôt  sas  étals  ftireat  remplis  da  tronliles.  Dans 
CCS  circonstances,  Nessir,  qui  l'rUil  drjB  acqui» 
une  grande  réputation  du  prudence  cl  de  courase 
en  combattant  dans  l'Iode  avec  le  conqvdraatlla- 
dir-Cbab  ,  se  préaenla  dana  le  Béloutcbistan  ,  et  fut 
accueilli  comme  libérateur.  Ayant  vainement  tenté 
la  voie  des  remontrances  auprès  de  son  frère  ,  il  lui 
ùta  la  vie  et  se  fit  proclamer  aouveraia.  Il  rétablit  la 
paiXf  fil  de  aages  règlemens  qui  favorisèrent  Tet- 
tension  du  curamerce,  acquit  bientôt  asseï  de  puis- 
sance pour  être  an  état  de  ae  déclarer  indépendant, 
et  d'accroître  ses  donuiaaa.  Sa  mari,  en  1795,  laissa 
des  regrets  si  vifa,  que  aon  nom  a  depuia  passé  sa 
proverbe  pour  désifner  un  prince  accompli. 

>ES^»ON  (PiEr.fiK  (le) .  poôlc  Iraeç.  delà  fin  dl| 
i^*^  et  du  commeoeem.  du  lô*  â.,  fut  attaché  à  la' 
maison  de  Jaaa  l*',  doa  da  Soarlîea.  Oa  aanaak 
de  lui  plus,  pièces  de  vers  dont  on  trouve  les  litres 
dans  la  Piblioth.  de  La  Croix  du  Maine.  La  pins  re-' 
marquable  est  le  Lmr  da  la  guerre ^  qu'il  envoya 
au  dac  soa  maître,  alocapaiaoan*  daa  Aaflaia,  paar 
cbarmar  las  aaairibi  da  aa  «apiiritd. 

NKSSUS  (  niyitioj.  ),  centaure,  fut  lué  d'un 
coup  de  flèche  par  Hercule  pour  avoir  voulu  enle- 
ver Dcjanira.  Il  doaaa  k  eaUa  agmaphe,  en  mourant, 
une  chemise  teinte  de  son  sang  ,  et  imprégnée  d'un 
poison  subtil  qui  fit  perdre  la  vie  à  son  puisa,  rival. 

M-.ST(Jll  (mylL.) ,  roi  dePylot,  échappa  ,  acion 
Homère ,  à  la  catastrophe  da  8cs  frirae  ,  qui  fureat 
taas  tués  par  Hercule ,  eomWlUt  «oatra  1 


taures  aux  noces  de  l'irillioug ,  aaaisia ,  dana  un  âge 
très-avance,  au  siège  de  i'roie,  aida  de  SM  sagea 
cooaeils  les  chefs  éa  caUa  laofHaaatnfdsa,  «l vé- 
cut trois  siècles. 

NESTOR ,  le  pèns  da  PhisL  msaa ,  né  Vwm  lo56  « 
dans  la  Russie  méridionale ,  enibra>sj  l'i-tat  Caclék 
dans  lu  couvent  des  Cavernes,  à  KieWt  a(  au 
en  II 16.  On  a  de  lui:  dei  fragm.  d'an  ovv. 
avait  écrit,  en  langue  slavonne,  sur  les  vies  des 
huromcs  illustres  et  pieux  qui  avaient  vécu  avant  lui 
dans  son  moaaslârai  et  unecArons^neque  l'on  re- 
garde aamoM  la  ptaa  aa«iao  monnm.  «foalaa  Ronea 
poai^eat  pour  rUai.  do  leur  paya  et  da  lavr  liltd- 
rature.  Cette  throuiquo  ,  que  Nestor  fait  commen- 
cer a  l'an  8j2,  et  qu'tl  a  terminée  i  l'année  II  16,  a 
l  té  rontiouée ,  d'abord  par  Sylvestre ,  abbé  doSaia^ 
MicUcI  ,  mort  à  Kiew  en  1128 ,  puis  pardemxautr. 
religieux  jusqu'à  l'anncc  iao3.  Elle  a  été  traduite 
en  alleio.,  mais  d'une  manière  très-inexacle  ,  et 
publ.  pour  la  prem.  fois  &  Pélarshonrg  aa  i;3a  i 
elle  a  éléreprodcitia  aasaita  da«s  différaatas  collec- 
tion ;  de  clironiqtu's  russes.  Schloe<ur  a  cooimcncô 
à  la  publier  av  ec  une  traduct.  et  des  notes  en  allem.» 
GoeltiogcM  ,  l8o2  ,  in-8. 
NES! OM I A MSME. V.l'art.  soi v.  cl yKSToaiE!*». 
KE5T0R1US ,  célèbre  Itéraaisrtjue  do    S.,  aé  à 
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Ocnnantclt ,  irOI*  4*  8yi<« ,  fat  A&fi  èmt  nn 

naslTTC  d'AnfiocIie,  t-t  in«lrtut  sous  Je»  maîlrri  ha- 
l»il«-5  dans  les  Iclircs  sacrét  «cl  la  pratique  tie»  vcriui. 
Komin^ ,  par  Tli^odose-le-Jeunc ,  rnx^oS^  f*' 
triarcbo  de  CoDttaalhnipfe ,  il  parut  it'aUord  n'ac- 
ceplpr  ce<iëg«  #raio«nt  que  pour  uuKre  un  terme 
•dx  dissensiuos  de  IVgliie  gnciiue,  cl  pourfuivil 
■f«c  un  kèU  outré  {•»  dUciplM  (l'AriiM.<(dA  Jliov»t 
tn  mIh),  Mit  pw  Ml  discoan  «t  mi  auflièaBei, 
■oit  en  proTDtjuant  rontre  cci  sectaires  les  ricucurs 
de  1  aulorilf'.  Mail  Luntût  on  le  vil  protéger  une 
secte  nouvelle,  non  moins  condamnable  que  celle* 
Jyit  iiOM<  T«Bou  dfl  |MrItr.  Un  prêtre  d'Antiorlie. 
MMMBtf  AsMtate ,  tY«H  prêcher  qu'on  ne  devait 
point  donner  à  l.i  vicrgf  M^rir  le  nom  de  ml-re  de 
Vifii.  ISestorius  cQircpril  de  justifier  ccliiidocuioo» 
«  li  faut  d itti liguer,  diMil-4r,  deux  peréonwdaat 

J,  C,  ainsi  que  deux  nntut<'<  :  l'une  divioc  cl  l'au- 
tre humaine,  qui  coiistrTeiii  cLacunu  leurs  altri- 
l>ut«.  Marie  est  la  mère  du  Ctirîtt,  eonstd^rtf  commfi 
^onm«,  mai»  U  «tt  abaurd*  4a  «roiro  Qu'elle  est  la 
taira  da  Die«.  »  Ainal  Reaterioa  niait  l'union  hy- 
postatiquc  du  vcrhe  avec  la  nature  bltmaine  ,  et  ài- 
truiaait  conscnjucmment  tout  la  aijtièra  da  rsèaar> 
atUaa.  Cette  opinion ,  qui  traa*a  Mgrasil  MNobni 
4a  partisans,  lutallaquife  par  Si  Cyrille  d'Alexan- 
4ri«.  al  condamne'c  par  le  pape  CéleMio,  «n  l'an  43o. 
St  Cyrille  ;<sseaiLla  dans  Alexandrin  un  «ynftde  oi!i 
laa  priacipca  da  Kntorio*  ijyraat  anathematisét.  De 
an|Mr.  Thtfadaaa  aoavoqua ,  l'an  4^  i , 
un  concile  gea<fral  à  KpUèse.  ^\■tto^iu•  se  rnidil 
daoa  cette  ville  ave«  une  escoi  te  nombreuse,  déclina 
Faaleffiltf  du  concile  ,  et  refusa  da  comparaître  dcv. 
C9Ue  atserehléo.  Sa  doctrine  n'en  fut  p:rs  ni  \n%  run- 
damnec  par  plus  de  dcui  cculs  c«ij<{.,  et  il  lut  lui- 
laème  dépose  de  ton  i\é^t.  C'est  en  vain  ^e  ce  pa- 
tràiccba  aaaaya  da  a>  maioUair  «a  vMawaat  U 
fMtaetioa  iaiDtfriala{  Th^edoaaiaraaivojra  dana  an 
monastère  d'Ànliochc  ,  et  comme  il  continuait  do 
publier  ses  erreurs ,  il  lut  renvoyé  dan«  un  oasis  du 
l^raad  déierl  de  la  Lvbie ,  oà  il  m.  en  l'an  439-  ^o» 
aaiyafutinbum<àCltaaaai«  ou  Panopolis,  ville  de  la 
BiaMa-Egypte.navaîtconiposénn  frr.  nomb.  d'écrits 
<■!  AiniDC  brûle«  par  unlir  ilc  'I  !i<  d  !i  se.  Toutefois 
U  NUa  aacora  da  lui  quala.  homtkts  paibl.  par  la 
F.  GafBiar  daaa  aaa  âk.  àmOKtimMMiîm» 

Mercator  (v.  ce  nom);  cl  dei  lettres  dam  le  ri>c. 
des  acifi  du  concile  d'£piièsc.  Un  lui  attribue  VE- 
tmgilê  aftaiypka  d»  tamfitnce ,  dont  il  a'aat  aaa- 
%tani  une  Taiaiaa  arabe  *  qui  •  été  publ. ,  avec  une 
Irad.  latine  at  itt  doIcs  ,  par  Henri  Sike ,  Dtrecbt , 

l6i>7  ,  in-8.  On  peut  cousullrr  V/Tat.  dll$  Uggttfia- 
mism*  «  par  le  P.  Doncio  (v.  ca  nom.) 

-  mSmiUàn.),  en  iat.  IWM»,  tWalaff. 

prolestant ,  ne  en  i^iSi'.m^       diicbe' de  Julicrs  , 

rf.  la  ihifol,  a  L  trccbl  et  a  llerborn  ,  et  m.  past. 
Mtte  darn.  ville  en  i&ÊS.  On  a  de  lui  plaêt  Ifv. 
de  tbéolog.  at  da  coBiraaerM,  dont  laa  plut  eonvai 
•ont  :  de  TrmmgmhHwitititioHt^  Rerborn  ,  \666  ;  et 
.  ét  Inttrprettttiome  Scriptun-  ,  ibid  ,  1675  .  in-^- 
KBTSGHATI,  SËJATi  ou  NEDJATI  Quk) , 
cditt.  poilt  «Hk«  arf  ver*  U  nulicv  da  iS*  6.  daaa 
I'Asie>Mineure ,  montra  da  bonne  hnire  du  goût 
poor  la  poésie,  et  adrma  à  MaUumti  11  une  petite 
■iècade  vers  qui  lui  valut  b  place  de  aaatdliire  du 
lïvan.  Aprèa  la  a.  da  ca  aaltha»,  i&aamBfagoa  la 
prince  Abd'alUb  dant  son  «ea««m.  caaaflaa  aacré- 

taire.  Il  rem^dil  m  jiti:  li  s  f<jnctions  de  cbaosattar 
•«prèa  du  pince  Mahoioud,  puis  il  se  retira  AGon- 
tlaaliaepla  «t  «.  daai  «ana  ^Ua  ea  1S09.  Oa  a  de 

•*îui  :  dcstrad.  eo  tnrc  ,  l»  del'ouvr.  de  l'iman  Ga- 
cali  sur /n  cAimie  ,  du  recueil  liitfor.  persan, 
connu  sous  le  til.  de  Djami-tl'Hikaiat  wa  lame 
mlrtumitd ,  3*  da  l'Mistêtn  4u  amours  de  Med- 
jnoun  et  LeHa ,  poèflsa  parMNI  à»  Djamv  :  il  a  laisse' 
en  outre  un  re  ciiril  de  /x'éâtot  daaftlavQd.  lapîb. 
4«  Viaaaa  possède  un  iàS. 

nsnCBER  (Qawaa;,  palatit  allaMMidi  wt  m 


1639  à  Pra^a  m  IBaidalberg,  se  éialIaHaya,  al 

m.  àjn-i  ci  lle  \  lUr  en  1687.  Ils'e'tait  surtout  applique' 
au  portrait,  et  U  a  laitsé  daoa  ce  genre  des  talàieaux 
fort  remarquables.  Le  muséa  da  LcMmpoartda» 
tableaux  de  ce  maître  :  l'un  représeole  Mira  /emme 
Femme  recevant  une  leçnn  de  chant ,  et  l'autre  wne 
jeune  Femme  jouant  de  la  bas$e  de  viole.  Jtoh 
Van-dar-Doaa  fat  an  da  aaa  dkvfa.— Tbaodora 
llvracau,  fia  éa  pvdadd.,  ai.  i        m  n3a, 

peignit  le  portrait  avaefaîlf.  Maila,  «faHifBa 

Constantin  »nn  frère.  1  • 

NËTTËLBLADT  (Cbristiait  ,iaMda),}aa<»> 
consulte  suédois  ,  né  à  SiAckkolaa  «a  xSg/S ,  obtial 
au  concours  la  chaire  de  droit  à  Macad.  de  GrtpM 
\v.i]d,  puis  il  fut  nommé  en  174^  asseasaar  à  la 
cour  unpér.  da  Watalar,  raçoft  l'ardra  da  Félaila 
pdaira  al  «.  av  If  j5«  laiaiMl  «■  gr.  mmkn  4ê 
ll>i^i>>5  parmi  lesqtttOaiaO  distingue  celles  qoi  ont  • 
rapport  aux  cérémoaiat  funèbres  des  Suédois  ;  elles 
ont  été  publ.  sous  le  lAresoir.  Thèse*  de  varut 
mortuos  sepelienJi  modis  epud  Stteceufê  et  unU 
sepulcralthuM  in  PomeranÛt  Smeeieé ,  Rostock  , 
1727,  in-/j.  (^11  a  en  outre  de  lui  les  ou\r.  sui\.  ; 
Dit  Schwedisehe  Bihlioth.^  etc.  (Bibliotb.  Suédoise) 
0tacilialBi«  iy^36.  $firi.  io-4;  MemoHm^if 

ntm  in  Sttecin  eruddissimonim  rvdnni'n,  jr/Ve  .  etc^ 
lîuilock  ,  i72iJ-3t  ,  4  part.  in-S  ;  Themis  Homana^ 
Suecica  ,  Gripiwald«  1799,  avec  une  préface  inté- 
ressante de  Smetonm  Imjmrùprmdeatimm  romamem 
Mentis  ;  FateîemtM  remm  Oaùuniiemnam  ,  Ilid., 

1729,  ia-!^;  Anecdota  Curlanditr  prercipuè  Ifrrito- 
ni  et  epiicopatûs  Ptllensts^  ibid.,  1736,  in-4i  Thif 
enurus  Juris  prwimdalis  et  slaintarii  tZ/iulMstf  f« 

allemand  )  Giessen  ,  in-^- — >'i:TTELailDT 

(  Daniel  ) ,  aulrc  junsrons.,  né  à  Ro^tuck  eo  I7'9  t 
d'abord  prof.  de  droit  naturel  à  l 'université  da 

Valla*  pait  aiembra  du  coaaail  privé,  enfin  direc- 
lavr  danudrenitd,  m.  I  Balle  an  1791,  ayec  la 

ro'pulat.  d'un  des  plu»  profumls  juriî.rvir;i  de  l'Al- 
lemagne ,  a  composé  un  gr.  nombre  d'ou%x.  sur 
toalaa  laa  parties  de  la  sdeaca  da  drait|  iMfliil* 
cipaux  aont  lèa  aniv.  t  PiwtognUm  utUetnef  emUr" 
tionii  genemllf  et  in  fpeete  jurinméenties  Um 
naturalts  quàmposiUvm,l\9\\e,  17^8  et  I77ri,  in-8; 
if^«la0sa  afeasaalara  mùif9i%m  fwrUprudentim  nati^ 
natta ,  QnI.,  1749 «        tdtopr.  am  des  correct. 

et  des  addit.  ;  ^rlanges  ét  IMle  pour  l'kist.  iittér. 
de  ta  jurisprudence  (ea  allaaiand),  ibid.,  1754-^at 
4  «oL  in-8  ;  TniHa  hisiorim  litierarta  jmidtcte  uni* 
versnlif,  ibid.,  1764  et  t774«ia-8,  avec  additia«  dt 
3catalog.  propres  à  faciliter  laa  rvetefCb  da  «au^pi 
î'oLcupent  de  riiist.  de  la  juriiprud.  ;  Efsat  d'umt 
inirod.  à  la  sdernc*  jprat.  du  droit  (en  allaa.},  ibid«« 
1767,  in'6,  ati784.  {n-8, 3«édii.  On mnaa^aM 
les  f'tes  df  s  jun.«c.  viv.,  par  Wi'idlirh  ,  une  notiem 
sur  Kelleiblddt  rédigée  par  lui-même.— Ueari  MkT- 
Tfel.aLADT,  son  frère,  né  i  Rostock  emi^Jlk  ^Wê- 
dans  b  méroa  ville  ea  196c  «  aprèa  aMk  aaaf  d 
diverses  fonctions  judlciatraa  «t  adaaîalalhrtlvaa  t  â 

puî>l.  lani  en  lat.  qu'<  n  alh  inand  plus.  ou\r.,  par* 
mi  lesouels  on  dislti^ue  les  suiv.  t  succiiwUt  ira#* 
iws  aci  ^MiarBai  tnm  WHtowias  tmm  mmeedmteemm^m 

caltls  Mcf^apofitanilnstnrinmjuujue  iUustttfntitim^ 
Hoslock  ,  174^1  •"*4  '  Ditseï  tation  sur  tjUf[<j.  sa" 
fnns  princes  de  Meeklenbourg ,  ibid.,  174^  <  >"-4» 
Ditsertation  sur  l'mrigiëe  de  la  vUU  de  Bostocà  et 
son  btsioire  jusqa'iFaa  l3S8,  ibid.,  1757,  in-fol., 
Netice  de  tous   les  écrits  et  m»>num(ns  {  \u<.\\\t 

Îeor  la  plupart),  oui  panveat  servir  à  rbutotre  de 
lostoek ,  îMd..  1701 ,  in-d- 
>EUBAUEH  (KR\rsT-FRÉi>*Rlc),théolog.  pro- 
testant, né  ft  Magilebuurg  en  1706,  fut  prolesseor 
d'autiquitébt  ét  laDgBW  classiques ,  puis  de  théo- 
logie à  GiaM  ,  •«  il  a.  an  1748.  On  a  da  lai  t  daa 
dissertât.  memiétH.  ;  d«  erpNraf.  da  dliaw  tadOT 

de  rEcriture-S.iintc  ,  dts  >t'r/  !.  n  »■  ,  rl  les  VifS  dc« 

profaasanra  en  tbéolog.  da  Oiaascn  ;  ces  wft,  aoat 
•alataHAalinB.  , 
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en  if>o5,  m.  s  Luleek  en  1671  ,  a  ÏMté  :  de  Pnr- 


mediri,  iLid.,  l655  :  c'est  une  espèce  «i'oraiaoa  fu- 
nèhrc  du  m>-J.  Uaiifi M«ilMm  {y.  ce  nom). 

KKUEINAR  (HeRWAf  .  fomlc  tic),  en  lat.  Nae- 
narutt  ou  de  novâ  aqiitld  ,  l'un  de»  j>lu»  lel^i  pro- 
tecteur* des  lett.  en  Allemagne  ,  ne'  en  l^gl ,  dans 
•Icduclii^  JuLten,  cabrusa  l'ttUttcdtfaiMt^  rem- 
MCCMtiv.  JUMpmn  MBplots ,  a'iltseliB  I  faire 
IU«nr  le«  Loooet  Irtt.  à  ]'untTcr&ite  de  Colugne, 
^nlUe'lait  cliaocvlier  ,  assi«la  en  l53o  à  la  dtéle 
.  4'Aug*lH>iirg  ,  el  m.  peu  de  jour*  après  le  rtjel  de 
\k  profesaioa  de  foi  présentée  par  Mclanchibon  à 
c«it«  Mtemlile'e.  On  a  de  lui ,  cuire  autret  ouvrage  : 
brtvi*  Narratia  de  origine  et  tedtùus  priicorum 
Fnancoraim,  Cologa««  i5»i^ii»-4,  rétmpr.  daaa 
èSMimm  ivcBcila  ;      noré  hmetemks^t»  Germm' 
ntm  inaiidUo  Korbo  'Sprurj^itrvj  ,  lioi  est ,  sudato- 
nd /tbri  çuanivulgù  suJorem  bntanniciun  <vo- 
flMt«  «Ce.,  ou  Traite  aur  la  suelte  aDglaii»,  Cote- 
flMbliag,  in-4  ;  de  GutUd  Mgtcâ  Comment/trius  , 
MBWtr$,  i584,  in-8;  on  Irouvcra  de»  de'IniU  pîui 
■  amples  sur  la  piriomic  et  If»  rcrif»  de  Nouenar  , 
«Uaa  1«B  ÂnmJtcta  de  Jacq.  Burckiiard,  HalU,  1749- 
NBUFCHATEL  (Jkak  de),  cardinal,  oiÇvers  le 
ailicil  du  14'  ^>  fui  p  iurru  ,  dès  l'âge  de  lH  ans  , 
é*mn  canooicat  au,cltap.  d'Autun,  élné  ta  i^i  k 
Yéwéthé  dePieren  et  iranaCM  Vmm.  êvàt.  A  celui 
de  Touî.  Robert  de  Oi-m'-vc  avant  rti*  élu  pape  par 
«ne  fn»clion  du  sacré  colli-ge,  sou»  le  «orn  de  Cle- 
m^nl  VII,  le  fit  son  camcrier  el  le  nomma  c.-«rd.  en 
i383.  Naafchalal  doon  tona  «m  mim  i  l'eslinclion 
4«  aeliitnie  q«*  eania  cette  éHudian  el  celle  «le 
Plrrrt  d  j  Luni-,  dit  Benoît  XIII  ;  mais  il  m.  en 
1398  av.  le  rétabliisemeot  de  la  paix  dans  l'e'gliso. 
Oo  trouvera  dea  dëlaila  plua  dleadua  sur  ce  préLt 
dans  la  Bibl.  ord.  prtedtrator.,  rt  dans  Vf/i.\l.  des 
hommes  illustres  de  l'ordre  St-Don^nique  ^  par  le 
P.  Tuuron. 

rifcUFCnATELCCirAiiT,E«  dr),  arrhrvêq.  de  Be- 
sançon ,  de  la  même  fumilk-  »jue  le  prcccd.,  ue  en 
1442  •  n'avait  pas  cnron-  21  ans  quand  il  fut  pro- 
mu à  rarcbiépiacopaU  Sa*  Jargeeset,  sa  aollicitude 
pon|c  |ebieB  defoo  diocèae,  loi  abritèrent  l'affection 
geoir.,  d'j  tcl'p  sorte  qu'a^nt  e'té  dr[io5Scde  de  «on 
àitfga  par  Loui*  XI ,  après  la  réunion  des  élalÂ  du 
dac  de  Bourgogne  à  la  France ,  il  n'en  conserva  pat 
Boina  tonte  aoo  autorité  sur  l'ëglitc  de  Besançon. 
11  m.  dans  le  château  de  Pleuilli  ,  i)rè»  B^ieux  ,  en 
1^8,  à  son  ri'liuir  dr  Reims  où  il  avait  aisi^.!!'  -ai. 
Mcre  de  Louis  XII.  11  avait  favorisé  rélaLlitscm. 
de  rimprim.  dam  la  Frinclie-Coaltf,  et  avait  fait 
impr.  \e  missrl  du  diocè^»-  à  Salins  ,  en  ,  et  le 

Bi-cneil  des  stntitlf  tynodtiiu.  ,  *  Lciîaiiçun  on  i^^y- 

JiEUFGERMAIN  (Lotis  de),  nocfe  ridicule  du 
Icapade  Louis  XIII  *  nommé  poète  betérucltie  du 
dae  d'Orldena ,  n*avatt  d'autre  mérite  que  celui  dr 
jouer  sur  les  noms  drs  personnes  auxquelles  il 
adr««aaita«a  vers.  Ses  Poétieg  et  Remcontrtâ^  for- 
MMM  9  TOI.  io-4  «  impr*  m  i63o  et  1Ô7 ,  ae  trou- 

vaient  encore  clifi  le»  libraires  au  temps  de  Boilrau, 
^ui  les  euvuic  avec  cellea  de  La  Serre  chea  i'cpictvr 
(Satire  9). 

M'IUFVITXE  (Nie  oLAs  de).  V.  Vit.i,ERot. 

KEUUAUS  (UcKfti),  en  lat.  ^euhusius^  méde- 
'  i,  ad  1  Dntaîg,  au  f6*  S.,  o'^at  connu  que 

M  aMt«  d'un  pelil  livre  intit.  p$a  et  tiltliss\ina 
de  fratnlius  Ha  sac- Crue  ts  ^  1618  ;  162.; , 
S*  «dit.  Cet  écrit  a  été  traduit  en  franç.  i  l 
palal»  Mua  le  lit.  de  Atferttsttmwt  pieux  et  trèi- 
■mtih  dei  frkret  de  la  Hof-Croix ,  Paris  ,  i6a4  , 
■n-d  ;  Pîciiliju»  y  attaque  l'insiltul.  de  ce»  frères  : 
jdos.  écrivajiu  (  dont  âiruvius  et  Jugler  indiquent 


(  iiÔl  )  NEUM 

cb.  IX ,  dt  iUrlt  damnatis),  ont  pria  leur 

et  re'fiitp  les  repruclug  qui  leur  i^taient  -  '  ^- 

KEUHOF  (  THionoRE-KTUHt,,  ,  LaiT^;.  ^ 
aventurier  qui  régna  quolq.  temps  sur  I4  Cur«« 
était  ué  à  Metz  vers  itx)o  II  fit  d'aln.rd  partie  des 
page»  de  la  duchesse  d  Orléans  j  U  eotfa  ensuile  en 
quditdde  lieulenaot  au  régi  m.  de  La  Iforck,  puia 
passa  au  aerme  de  Suéde.  Emnlové  par  l.haron  de 
Goerla    a,..,!   d«  Charles  kll,  pour  préperer 
avec  Albéroni  le  relal.lisscment  de  l'bérilier  des 
SinarUaur  la  trône  d'Angleterre,  Neubof  dcve- 
lop|M  une  vdntable  aptitude  pour  l'inirigue.  La 
m.  tragique  de  G  uertf.  rompit  toute  cette  trame  et 
le  "."fiocal  se  lei.rj.  eu  Espagne.  Il  , 
àii»fie!d,  fille  de  lord  Kilmaniocfc  ,  at7oada  aur 
celte  uniODdeaeepdiaocea  de  fortune  qui  ne  se  ré;i- 
l.sèrenl  point.  Alors  U  passa  en  France ,  spécuU 
triaibcureuscm.  sur  les  effets  de  Law,  erra  pead. 
plus,  anuéei  dans  diverse»  coolrées  de  l  Europc  * 
rayant  ses  créancier»  ,  el  finit  par  se;  rendre  à  Flo- 
rence avec  le  titre  de  resi.lent  d,-  IVmpercur  Cbap. 
les  VI.  La  lutte  dos  Coraes  contre  la  tjraaaia  gd* 
noise  favorisant  ses  vues  amliitieutoa,  ucatFarrJa 
persuader  aux  clniadecea  insulaires  qu'il  avait  as- 
t>Kt  d  snOtteace  |>oat  Intéresser  à  leur  sort  toutes  les 
puissal^ce»  de  l'Europe,  el  leur  ipsioua  aaalà  ttoa 
de  roi  dov.nl  être  la  recomp.de  see««ffei««i.  Gew^ 
Cl  réduits  i  rexiremiléaccejuèreateee  oRWi  le  ba- 
ron de  Neubuf  aborda  le  i5  mars  x-^^  au  port  d*Ar 
Icria  avec  un  bâtiment  sous  [aux  pavilloo  anelaia 
clapporlanl  avec  lui  mi'lc  sequios  ,  quci«.  canooa! 
4000  fusils ,  3oo  jpistolcU  et  direia  objeU  d'aopro- 
visioanemeaa  spii  lai  avaient  Hé  fonrnu  par  la  ré- 
gence de  Tunis,  Il  fut  proclamé  roi  le  l5  avril 
»ou»  le  nom  de  Tbéodore  I*»,  Huit  aois  api^  le» 
murmures  delà  populat.  «'dlevèreat  coatra  lai- 
les  Génois  la  pre«s4reut  vigoureusem.,  et  le  nouv. 
souverain  ,  TOfant  aon  auloriié  méconnue  et  sa  via 
en  danger,  quilt^  la  Cor.c ,  laissant  le  gouveroe». 
entre  les  mains  d'un  conseil  de  r^wace.  Denuia 
lors  il  ne  éem  d'errer  ea  Italie,  «a  France  et 


en 


IIulLaode.  poursuivi  par  se^  créanciers.  En  1738  , 
seconde,  dit-nn,  par  les  états-généraux,  il  fit  pour 
remonter  sur  le  trâae  des  tenUtivet  infractacnset 
qu'il  recommença  vainement  en  1742.  avec  la  pro- 
teetioa  du  gouvern.  anglais.  Forcé  de  renoncer  à 
ses  pr.'tcnl.  il  te  relira  à  Londres,  fut  arrêté  par 
ses  rréancicrs,  subit  une  déleutiou  de  7  «anéa  at 
m.  dans  cette  ville  en  §755 ,  n'ayant  poar  aaMa|«r 
que  les  produit»  d'une  tontcripliou  qui  avait  e'iéoai- 
verteen  sa  favinir.  On  trouvera  <!.•»  détail»  sur  Ca 
pcrionn.  dans  le»  liistoriens  de  L  Oirse  ,  Pomme- 

renl,  l'abbé  Geraaom,  etla colonel Frdddric,  filada 
Tbdadora. 

NEUMA?fN  (C.  vsr\nn)  ,  théologien  alleauai, 
né  à  Brrslauon  10.^8,  succcssivcmrnrcliapialaia  da 
duc  de  GatlttfCbrisiian) ,  diacre  de Swate-M arie- 
Madeleine,  pavleur  de  Ste-Elisabctb,  pn»ff  ssrnr  da 
théologie  et  d'hébreu,  inspeclenr  des  égluei  el  d«i 
.11  l.  î  ,  m.  dans  ta  patrie  00  1715,  avec  la  répat. 
d  un  bomme  érudil ,  aaia  d'aae  iaMinat.  bicarré , 
est  anienr  de»  anvraga  tuivaaa  :  GemgHt  lin^um 
sanctir  y eterit-TfSlamenti,  docens  viili;o  uc  dictas 
radices  non  esse  vem  Heèraorum  pnnuUva  ,  sed 
voces  ab  aiio  quodiim  radicHms  lus  priore  et  sim^ 
phciore  prinnptu  dednctag ,  Nuremberg,  16  jf), 
\n  !\;Exodus  lingum  sanrt(el'elenS'Testtimenti,(:\c\ 
il.iti.,  1697  ,  in-^  :  il  y  »oolienl  ,  »nr  la  langue 
ItfalquOf  le  «jriièoM  qu'il  avait  développd  daaa 
ftar.  prdaMent;  Bigm  dt0Seuluanm  />Ar  <fce»s<«>. 

crnmnt  ,  rte.  ,  •  rtccfi  <:rrciitiini-  In  pnttir  ^eus  de 
st\'nijicalnjne  Itltcrurtint  hJtrmcarum  hieroglym 
p/'XcA.  Lerf«:g,  1-09  .  in-4;  formtJiâr» étHtmttê 
les  prièret^Ken  aller  geiwte)  ;  cet  onrr.  .  dont  il 
y  a  eu  plue  de  SOédllions  en  divers  r.n  raats .  a  étd 
ir.idiiil  en  franv-  ,  en  ilal.,  en  bolland.,  en  anglais  , 
en  polonais ,  en  danois  ,  en  anédda ,  ea  latin  ,  et 

ta  ^tl^cf  languw  «rimtafte».  Lè  é» 


ê 
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NBUV  *  (  ai5à  ) 

parMavr.CMUn  el  par  Frod.  I».  Tjckf,  a  Umbu, 
i-Ai  ,  iB-8.  —  Ua  «ulre  Gatpard  ^R^MANN  ,  m. 
eootciller  auli/ftie  dn  roi  4«  PraMe  en  1737  .  pn»- 
f«ti4  li  cliimi'*  »  P.erlin  .  fut  mcmtirc  do  la  socitfic 
rgvale  de  Londres,  raerol«rc  de  l'icadéniie  dci  Cu- 
vtMt  4e  Uaatare  etd«  l*iailiUt  de  Bologne.  On  a 
«]e  lu".  .  'outre  plusîeur»  opntenlM  kittfrtfa  «iant  let 
<ict«i  dci  Curieux  de  U  mtafv,  el  daw  Ut  Miscel- 
immtm  do  la  wciéU  roy.  de  Berlin  :  Uctiones  cfn- 
micmde  saliùus  alcalino  Jixis  et  de  camp/101  d  , 
BtrlÏB  ,  t7»7  .  »o-4  ;  dêSuedno,  Opio,  etc.  ,  ibid, 
IjSo  ;  Vt^fjinùtio  de  ambrd  f^riteâ^  Dretde,  1736. 
MilJKK(MATBu»irr).V.  Mesmc  (Laur  ). 
KELISER(A»AM)  ,  Ihëolot;.  ,  né  dam  la  S  niabe 
•a  i6»  S.,  deparenalttlh,,  «mbramlepailide  ia  re- 
/orme  de  Calvin.  i'ëUli.  dMt1«p«lat.  rt  rulaonaë 
de  IVtf'.iîC!  d>;  Sl-ficnr  de  HiiJclI.crg 


NBVE 


SBsteur  tïe  re^.iîc! 
été  réToqué  en  ,  à  cause  de  son  o|>i»o- 

•«ittoa  MX  projeta  de  rëleclcnri|tti  TOjilaii  ëlablir 
«et  états  1a  pdic*  eccUliMtiqua  de  Genève, 
Veiuer  chercha  à  introdnire  le  ■oeimailiame  dent 
4e  palalinat.  A  cet  effet  tl  songea  à  s's.surfT  la  yro- 
Mction  du  anUlua  SéUm  \  mais  ce  complot  Tiu  .Ic- 
«cooTrrt:  Srlvatttia  «  cemplice  de  Neiiser  ,  fut  dc- 
^pité  en  ;  îJeuicrcul  IcliouUour  de  s'évader 
iCe  retira  à  Coostanlinuple  ,  prit  le  lurhan  cl  m.  en 
4576.  11  a  lautë  on  gr.  nombre  dVcnis  qui  ont  <  i>- 
««coctili*  par  les  socÎBten* i  oa  cite  entre  autres: 
JSoopus  tepUmi  capitit  md  Romanot  ,  logolitadl , 
âS&i  io-8}  sa  leUre  à  l'crrp<!r.  ;ir  S.  lini  ,  in>crcc 
!«•  UomumtHta  pietal.  et  iilUrat.  <ic  Mi. 

t ,  170a  ,  in-q  ;  et  aoe  entre  iHlre  conie 
bpologie  de  sj  conduite  ,  et  inspr.  dans  les 
tires  de  la  btbUoUi.  de  H^ot/mluttel ,  ei 

nJltm»  *  lom.  3. 

BIEOVILLB(PiMM-C«Aiii.ES  FREY  de),  jes. 
à  Vitrë  en  Bretagne  ««  1693,  parcourut  les  d 


fut  révolu  deux  fois  de 


dtt  Pmvnmttê^  «■  RecNHf  â«i  masetmet  Hréet  de» 

rtnètet  frnnrais  ,  Landr»-*,  1757,  2  vnl.  in- 12;  £<— 
jnt  ilf  l'ubl>é  dt  Sl'Héid ,  Paru,  i;68  .  in-ta. 

NEVALI,  Mvmt  fvrk ,  précepteur  du  anlCbn 
Aniural  III ,  est  aul4>ur  d'un  oovr.  de  notifiiue  «t 
de  morale,  iotit.  :  Ferah'Ntmi ,  qui  le  place  au 
pri mu  I  rang  des  pliilosoplies  et  des  moralisirs  de 
sa  nation.  Ji  j  (raile  de  la  religioa  makométsne  et 
de  Ma  «iittiatvea ,  dei  qMltlâ ,  4«a  vèrlos ,  et  de 
inslriidion  d'un  souTcrain.  On  trouvera  des  di<- 
taili  plus  étendus  sur  ce  livre  dans  l'ouvr.  de  l'o- 
dérini  sur  la  l  illcrature  du  TUrct. 

I«!EV£LET(PtMMt)  ,  aieur  de  Dotches,  né  à 
Troyet  on  daai  let  eavirona  de  celte  rille  ,  d'une 
^iijillo  calviniste  ,  fut  forcé  de  s'expatrier,  et  m. 
en  Suisse  vers  16 to.  On  a  de  lut  :  un?  Viede  Fram^ 
OIS  flolman^  en  lai.,  Francfort,  iS^S ,  in-4.  et 


reiinpr.  en  lc(c  de  la  Collection  des  OEiivres  d" Hot- 
inan ,  puLi.  par  Jacques  Lect,  à  Genève,  l^>99. 

pièces  de  vera  latins  ,  parmi 


»«  - 

Ter»  einiilois  de  son  ordre 

la  cbar{(e  de  provincial  ,  se  relira  •  Heones  lors  de 
b  dissolution  de  sa  société  ,  et  m.  dan»  cette  vil! 
rn  17-3.  On  a  da  lui  le  Ltvrg  de  Judith  .  avec  des 
Tclleiii.»!!»  morales  eldea  notes  eritlq..  1723,  io-12 
«t  lie»  Sermons  ,  au  nombre  de  iG,  Rouen  ,  tr-8 
avol.  in-ia.  —  NEBVU.I1B  (Anne-Joseph-Cbud 
T%tit  de)  ,  îdMÎle,  frère  in  précdd. ,  ui  en  1693 
ju  diocèse  de  <^outnnrr><,  se  fil  remarquer  de  booue 
^eure  par  sa  pieté  ,  perfcclioDoa  son  cdiicalion  en 
«e  ceaaacieBt  fWl4>      années  à  l'instruclion  de  la 
jeunesse ,  nnit  avec  éelM  dana  ia  cbatre  en  fj36 , 
«I  y  obtint  pendant  3o  anndea  dea  aueeèt  IsriMans 
4IUI  le  plaçent  au  rang  des  prem.  prédinal.  du  t8«  S, 
iAvani  été  forcé  d'>l)andonner  la  société  qui  venait 
d'être  diasonte ,  il  *c  retira  &  St  Germaia«ett->Lnye, 
«l  y  m.  en  1774-  Ses  (Ewret^  recueillies  par  son  aa- 
<ieu  confrère  Querl.cuf ,  cl  pubiren  i::^,  8  vol. 
in-ia«  renferment  des  scrniout,  lUs    in.  -\ riqucs, 
«les oraUena  funèbre»,  des  madiUtioas ,  de*  ealior- 
lations,  etc.  On  ettribne  tanlèt  i  Nenville  (  Anne- 

Josepli)  ,  tantôt  à  son  frArc  ,  dci  Ol>ser^'allOlts  sur 
^imiUtut  d*M  Jésuites  ^  Avjgnoa  ,  1771.  in-12. — 
Vu  ••tfeP»WwVltI.K  •  coopérateur des  lettres  cdi- 
Jtnntet ,  est  auteur  d'une  ^'leAJ*  (■'rumçois  llcf^is  , 
«I  de  la  Morale  du  NcuveatfT^tmment  ,pnrirtgée 
tfii  réflexions  pour  tous  les  j'oundt  l'mmaétt  IJÛS, 

A  »ol.  io-ia. — V.  LiyuitM. 

NEUVIIiLSfOiBiKii-ficaaKCBIGANBAUoE), 
«enpilaleur  ,  né  î  fianci  en  1770,  m.  en  1781  à 
Touknae,  où  il  remplissait  depuis  plus,  années  la 
diaire  d'Iiittoire ,  fondée  au  colle(;e  royal  de  ceftc 
ville,  a  pubt^  saaa y  mettre  aen  nom,  iea  ouvrages 
«uiv.  :  CnnsldéraHoiH  iur  h$  omntigtt  dfpnt  , 
Amsterdam,  1748.  in-i3;  les  Âyrr.tnrvi  de  Clmnsi 
mt  d«  fleuiue  ^  iinpr.  à  la  suile  du  Moj  tn  U'eUe  htu- 
mm»  ou  le  Temple  de  tythcn^  par  Rivière,  ibid. 
(l'ji  is),  i7  '>'>-  2  vol.  io- ta  ;  Dict/OMMire  p/iiVofo- 
phtuuit  oM,  Inuoduct.  à  iaeonitaiieaitcedtr homme ^ 

Ï^Sm  U*»»}.  n^h  17561  i7<w,  VJètlUt 


3  vol.  in-fot.;  quelq 

leafuellcaoQ  rtmaïqae  la  aniv.  t  Lmerymm  Nm^ltU 
Dotchtt  imfmmere  ennmenh  Ptthmi  .etc.,  Paria ,  Ea- 

tiennp  ,  j6o3  ,  in-.'|.  —  ItaacMicolas  IVEVrî.rT  , 
scn  tiis  ,  a  pub.  quelq.  Fables  c[\x\  ont  mérité  d'ctre 
réimprinie'es. 

KEVF-RS  (Louis  de  GO^ZAGUE ,  duc  de),  un 
des  capitaines  les  plus  expéfimenlés  de  son  temps. 
3'  r.!s  lie  Frédéric  II ,  duc  de  Mantoue,  fut  élevé 
a  la  cour  du  roi  de  France  Uenri  il,  entra  fort 
jeune  au  acrriee,  et  fat  fait  prisonnier  i  b  lialaflle 
de  Si-Queotin ,  en  i557.  Devenu  duc  de  Nevers  en 
iI>Gj,  par  son  mariage  avec  iicnnelle  de  Clèves  , 
héritière  de  ce  duché  ,  et  nommé  peu  aprè>  goo» 
veraeur  da  marquisat  de  Saluées ,  il  ae  sigoaU  dans 
la  seconde  guerre  civile ,  enleva  plus,  places  aux. 
protialan»  ,  nuUmment  celle  de  Mlcoo.  En  1573, 
il  sf  trouva  au  siège  de  La  Rochelle,  et  s'oppuaa 
de  tout  son  pouvoir  à  la  reslitutiea  dea  places  de 
Pignerol  cl  de  Savillao,  les  seules  4|tte  la  France 
eût  conservées  en  Italie.  Il  entra  daaa  le  parti  de 
la  ligue  ,  mais  il  y  G^ura  peu  de  temps,  fut  cba»^ 
en  1688  d'attaquer  les  protestaaa  daaa  le  Postais* 
leur  reprit  plus,  places ,  et  lee  aamit  duméa  de 
ci'ttc  province  ï'il  ii'eûl  cté  appelé' au  sccoun  d'Or- 
leaas.  Après  ia  mort  de  Uenri  lli ,  il  garda  U  ocu- 
tralilé  pendant  quelq.  temps ,  puis  il  se  déclara  oa* 
▼erlemeut  pour  Henri  IV,  cl  rejoignit  ce  prince 
dans  les  plaines  d'I%ri  avec  5oo  gentilshoma^  ar- 
mci  et  équipés.  Il  fut  ensuite  envoyé  k  Rottic  ca 

![ual.lé  d'ambassadeur  catraordinaise^ur  opérer 
a  réeoneilîatioB  du  roi  avce  le  St«Siég«  ;  è  son  rc* 
tour  il  obtint  lo  guuvcmeracnt  de  Champai^ne, 
quitta  cette  province  pour  combattre  le  duc  de 
Parme  en  Picardie ,  et  m.  i  Nesie  en  iSgS  à  l'ige 
de  56  ans.  Nous  avons  sur  sa  vie  :  t*  les  Mémoires 
du  due  lie  Vevers  ,  publ.  par  Goroberville  et  Cas- 
son  ,  Paris,  iG'jj,  2  vol.  in-fol.;  a»  17/»^toîre  de 
Lniiis  de  Gonzogiie  ,  due  de  Hevers  ,  amlenamt  let 
principatix  evénemens  de  ta  Hgue^  par  Torpln, 
P  " 


arii ,  I  ;S()  .  iti-8. 
?<fc:\  KHS  (PmupPF.-JtLir.!»  MANCIM  MAZ\- 
ItlM ,  duc  de),  aercu  du  cardinal  Maaarin  et  frvre 
des  Lclles  MaacÎBt,  atf  i  Rome  en  i(>4i«  è  Paria 
en  1707,  s'éuit  distingaé  i  la  canv  de  Louis  XI? 
par  s(S  t  ilcns  agréables  et  PaméÉité  de  son  carac- 
tère. Voltaire  ,  dans  son  catalogue  des  écrivains  du 
siècle  de  Louis  XIV,  le  cite  comme  aateardoTCfa 
singuliers,  qu'on  entendmt  ttcs-ùstment  et  ox'tc 
g  fond  plaisir.  Parmi  le»  product.  lé^cicsduduc 
de  Ptevers  ,  on  distiogUR  ses  vers  contre  Talibé  da 
Rancé ,  son  EpUn  i  Bourdelot ,  méd.  de  la  reiae. 
Chrialine ,  qui  a  été  inaérée  par  M.  Praofots  le 
Ncufcbâtcaii  dans  1  1  OKuvres  ptij.tbumes  ilu  lUi  ■ 
de  Nivernais  ,  et  la  pièce  iutil.  :  Urfemse  du  f^eme 
heroitjue  ,  CvMuposée  ea  aocieié  avec  R^faierJln^ 
maraia  el  TaUbé  Tcslu  ,  el  suivie  de  quetq.  remar- 
ques aar  les  OEuvres  satiriq.  du  sieur  D.*"  (I>es- 

pfcaw),  Faiii ,       ,  U-ia.  On  lai  ntliiktif  la 
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NEVft;  (  Î2i53  ) 

lÎTre  inllU  le  parfait  Cr , cher ,  publ.  ptr  Ijl  Chcâ- 
Mve-dps-Boii  (Paris,  ,  In-8.) 

^lEyiAWUSCMAf.c),  dont  le  noni  vrfrifable  ëuil 
VEEFS  00  at  NE^iF  ,  m^d.  ,  ne  eo  Flandre  Ter» 
l53o.  crol/rasia  '/^ut  eccîpsiast.,  devint  préire  ,  et 
m.  è  Gand  ver ^  i58o.  On  a  de  lai  s  tiepiaMar.  viri- 
bmgPofmtttit-M^  Leuraia,  i563,iii-8;  if*  ipuittiatt" 
èut  primii  ^  seeumdit^  ttrliis  ,  iisrjue  fjnas  natura 
Ugit  oWjjiuê  tJtiitoiv ,  Poematton  ,  Gaod  ,  iSyB, 
•D-8  ;  (U  cnrandiê  wutrbit  Poemmtioa ,  ikid..  %5^3 , 
I^tC»*  ia-8  ;  in  poemation  de  taraadi»  morbi^  Cp' 
ffMmrlMm,  etc.,  ikid.,  l5^5,  iu-S. 

^lEVl'AANO  (Jean),  jurisconf.  italien,  né  à 
A*li ,  m.  en  15^0 ,  après  avoir,  pendant  plua.  an- 
mie*,  professé  le  Uryit  à  Turin ,  a  Ititté  mw.  onvr. 
4c  jurisprud.,  parmi  lesquels  nous  citerons  :  Con- 
flit, ou  Consultai.^  Lyun  ,  l5jq,  în-fol.;  Stimmn' 
winmdecret.  ducum  Sabaiidim,  Tarin  ,  i5B6, in-8; 
■^ddiliomes  ad  Boiaadinam  ,  Tnria  *  io-â  ;  Contm- 
vcrfteySnnlitllM,  Marpouri;  ;'i6i5,  ia>4;  Qutrstio 
delibromm  mtdtitudine  mecanilâ ,  Cologne  ,  161)7 
i  Index  icriptorum  m  utroqne  Jitre,  l,yon 
1-533,  Il  est  pins  coDon  comme  aultar  d'un 

tivre  bîaarre ,  intit.  ;  Sylvie  nupltalis  Itbri  sex  ,  etc., 
Paria,  i5ai,  Lyoa,  i5a6  et  iG;»,  in-8,  dans  le 
«uel  U  afépwgM  poiat  iM  nioÉmci  cottfr*  les 

IfBWCASTLE  (  Wnm»  GâYKNinSI!,  lord 

OGLF,,  comte,  marq.  et  dtic  Je),  l'un  d^•  ^énfr.  les 
pliudi»tii)gué«daCbarIes  l'^'^.m-cn         jouit  d'une 
grande]  fav««r  A  la  MSr  de  Jacques  1"  rl  tic  Cliat- 
im  I";  il  coDMrvanae  fidélité  inTiolable  à  ce  der 
•■(er.  laerifia  toute  sa  fortune  pour  noorrir  la  guerre 
<n  Kcossc,  depuis  itiBp  jtii<]u'i  la  lif  f.iite  dr-i  trou- 
yca  roT.  à  H«»dom  oa  Marstoa  -  Moor,  en  \^!^  ,  et 
•oulfrtl  peadMit  x»  nil  da  18  rat  tmitM  Tm  ri- 
gueurs de  l'adversité.  A  son  retour  en  Angleterre  , 
U  fot  Donmé  principal  juge  (clief  de  justice  )  des 
•<ml<>  «a  nord  de  la  1  rente,  paha  le  reste  de  ia 
«le  «BÎqtieaMal  oceopë  de  liudiatore,  et  b. 
16^.  On  a  de  loi  ;  Méthode  noweUe  de  dresser  les 
tiitvaujc ,  ADv<"rs,  i657,  in-fol.  avec  4^r'  '  fran- 


fiia  ,  et  Loodrca ,  1743  «  a  vol.  in-fol,  en  aoglaia 


nouvelle  et  Invention  9Strmordiind^  pour 

Presser  les  chevmix,  Tx-ndre?,  1667,  in-fol  ,  en  an- 
fleii,  et  ibid.,1671,  CD  Irdiiçau.  ouv  .  tout-à-fail  dif 
lOTent  dn  prem.  et  regardé  comme  élastique;  des 
«omédiea  inlit.  /#  Capitaine  campagnartit  Anven 
l(>49  ;  l'Exilé  ;  Knriétés  ,  1649 ,  in- 12  ;  ht  Âmons 


€mj>ricieur,  1677, 


la  ï'ein'e  triomphante 
.1:  (  Marguerite  ,  ducbcssi- 


NEWT 

se*  efforts  l  ceux  «''et  ttUigs  pour  uittre^  le  trône  i- 
'a  maison  de  Brunswick, prodigua  N  fortune  pour, 
sootcnir  U  cause  de  George  I" ,  ot  pour  apaiser  la  ad-  . , 
ditton  fomentée  par  les  jacubites  cl  les  torysen  faveur 
lu  pretin  J.inl.La  Tuvcur  du  roi  le  récoropansa  de  acs 
services  :  il  fut  nommé  ministre  .d'état»  dOBoa  aa 
d^iwiionen  1756,  après  la  prtM  de  iWl-llabeâ 
>ar  le  mari'clial  de  BiLlicliru  ,  fut  rappelé  au  minis* 
1ère  en  1757,  conioinlcmcDt  avec  Pètt,  le  retira^ 
en  i766pourprcaare le  repos  (juclldcoaiBMwlaiaat* 
set  inSmitéa,  et  m.  en  1768. 
TVBWCOMB  (  Thomas  ) ,  poète  et  littérateur  sa» 

ais  ,  uiC  en  iGjS  ,  cluptijin  Ju  ?/  duc  de  Ricb-  . 
mood  et  recteur  de  Sloubum,  daos^le  comté  de  Saa<* 
aex,  m.  ver*  1766,  a  laissé  entre  entrée  ont,  t  la 
Bihfiothci/ne ,  petit  pocmf  fort  f  stlmt! ,  publ.  vert 
1718  et  léimp.  dans  les  select  CotlecUon  of  mif 
celinny  poems ,  de  II  icboLs  ;  le /u^ement  dernier' 
des  hamuHts  et  dos  anges,  en  12  chtuas.  dons  lis 
momihrodo  JUilton ,  1733 ,  in-fol.;  Êecuw  méfé  do 
poésies  originales,  oclef  ,  r'pîlrYS  ,  tradiutions  ^ 
etc. ,  principalement  sur  des  sujets  polit,  et  mo- 
raux ,  1756,  in-4  i  Ifotnu  oplgromoudmm i9elMto#, 
ou  Epigrammes  politiques  et  odes  appropriées  «us 
temps,  1760,  in-o  ;  La  mort  d'Abel ,  d'après  Gess» 
ncr,  1763,  in-12;  Médiations  d'Hervey y  mises  en 
vers  blancs ,  1764'  On  lui  attribue  un  poèaie  pliilo- 
sophique  et  aetiriqve,  {atil.Pr/cvf<fenca  el  Iramstoi' 
gration  ,  eu  fnyoïifcltc  Mitamorphote ,  1743. 

>E\VCOMB  (  GtiLi^ACMB  ),  archavéqua  d'Ar- 
magb  ,  en  Irlaiidf,  m.  à  Dttblla,  en  1799,171 
aaa,  crait  été  d'abord  gouverneur  particulier  de 
Ch.-J.  Fox  ,  puis  succcssiv.  évèque  de  Dromore  , 
d'O^sory  et  d'Armagb.  On  a  de  lui  :  Harmcmc  Jet 
Eyangiiest  fjyS^  in-ful.  ;  Considérations  pariicu^ 
Hères  sar  lé  mnrét  du  minlstin  éo  if.  S,  *i»  répeuêm 


i<^7,  in-4.  —  KtwCASTT 

ék},  aeeemde  femme  du  précédeut ,  née  è  St-John 
•a  Eaacx,vers  la  fin  du  règne  de  Jacques  I"- 
■sontra  dés  sa  jeunesse  un  penchant  décidé  pour  la 
littérature  ,  accompagna  en  France  la  reine  Ilen- 
rielle-  Marie  en  qualité  de  fille  d'honneur  •  .épousa 
le  marquis  de  Veweeatfc  i  Piarif ,  te  Axeereclmi 
Anvcrl  ,  y  demenra  jusqu'à  la  restauration  ,  et  ra. 
à  Londres  en  t6/3.  i'endani  toute  Li  durée  de  son 
eiil  et  depuis  son  retour  dans  ta  patrie,  elle  ne  cessa 
4e  a'occuper  d'écrire.  Ses  ouv. ,  dont  nous  donnent 
h' liste  ,  formatent  i3  vol.  tn-fol.  :  ihe  wortd's 
O/io  ,  Londres  ,  i65.'i ,  in  -  fol.  ;  IS'titiire  Pietiire 
érawH  bjf/ramcjr'spencil  lo  the  iife,  Londres,  1656, 
ia«f4»l.  avec  aaa  notice  «urta  via  ;  des  Diseourt  tttr 
divers  tojets,  ibid.,  1662.  in-fi  !.  ;  H('î  Comédiet  , 
sbtd.,  t66a;  Opinions  phtlosophu/ucs  et  pftj  iif^iies, 
ibid.)  1063  ,  la-fol.  ;  Observations  sur  in  philoso' 
pHo  oaepMustntale ,  ibid.,'i66(> ,  in-fol.  t  Lettres 
pHtiosepkkfues ,  ibid.,  166*4.  ^""'^I.  ;  Poïmei  «t 
Fantaisies  ,»ibid,.  i6j3  et  lOC.'j  ,  in-fol.  \  f.eltres  de 
So€iéte\  ibid.f  1664  •  io-f(il.;une  l'^ie  de  son  mari 
tend,  ra  lnl.,iMd.,  1668,  in-fol.;  Pièces  doihéêtro 
«|oi  éijient  restées  inédites,  ibid.,  l66() 

^KWCASTLE(TllOMM  FELUAM  HOLLE8,aec 
dr),  homme  d'étal  anglais  ,  né  en  l6()3,  fils  de  lord 
FMlMim  ni  avait  rampli  lot  (énclioiît  de  lord  com- 
4»  b'IfiwiiiM  wtm  €«tl<a<iwa  Jtl,  joi^uit 


ait  dnct.  PrieStlrjr,  1780,  in-I3;  Ohservations  sur 
io  conduite  de  N.  5.,  comme  instituteur  divin  ,  et 
sur  l'ejcelter.ck  de  son  caractère  moml^  178s,  ia^; 
Essai  de  traduction  peifiettouuio  ,  éforrongement 
métrique  ,\et  ExptiemUon  des  douoo  petits  prophè- 
tes, 1785,  in-4  !  «"ides  Si^rmons. 

,  simple  serrurier,  à  Darmootb, 
d.ins  le  Devonsbire ,  vers  la  fin  da  t;*  S., Veet  iie- 
tniirlalisé  par  l'inveutiuD  du  procédé  au  moyen 
duquel  la  vapeur  d'eau  est  employée  comme  force 
motrice  dans  les  machines  appelées  A  ttapeur, 
,Lo9g-tenps  avaat  Ini  on  avait  reaiarqttd  la  gcaada  ' 
fof«e  espaatÎTe  de  la  vapeur,  et  on  avait  haaf  iad 
de  l'employer  cntnmc  puissance  ,  mais  c'est  h  lui 
que  l'on  en  <l<>it  l'auplicalton.  M.  Walt  a  perfcc» 
tionné  l'appareil  de  Itewconimen.  et  en  arépaadtt 
'l'usage  dans  toBlM  let  iiraocliea  de  l'iadoatrîa  au- 
nnfactnriète. 

NEWDICATE  (RoGtn),  savant  anglais,  né  en 
'7^9  *  représenta  le  comte  de  Middiesaex  au  parle* 
ment  de  I74^«  et  riunvcrsitc  d'Oxford  anxparlesKé 
17541  «7t>t  .  i7t)8  et  1774  ,  fit  plus,  voya- 


it c 


ï 


gcs  i-n  Italie,  recueillit  un  grand  nomnre  d'anti* 
■  [uitcM  ,  des  copies  des  plus  beaux  iableana  et  dee' 
lua  belle*  ttatuet  de  Rome  et  de  Flotaaea,  al  m. 
sa  terre  'd*Arl»nr]r,  ait  cdmtd  de  Warwin ,  en 

Il  a  laissé  quclq.  ouv.,  parmi  lesquels  on  cite 
une  Harmonie  des  Evangiles,  ijui  parait  n'avoir 
pas  vu  le  înnr. 

TSKWISKI  ou  liEW&KOI  (ALSXAmBS).  To}«a 

ALr.:iANpRC  (St). 

NEWTON  (THOMAt),  théologien  ,  médecin  ,  li;- 
tératenr  et  poète  laiia ,  m.  à  i«ondrra  eu  1607  ,  a 
taiité  let  onv.  tnsT.  t  a  Notamo  HUtoryofiho  Su» 
incens,  etc.,  Londres,  1375,  in-4*,  ^pproved  Mte- 
dieines  ,  etc.,  ilùd. ,  i58o,  tn-8;  iliusinum  aUçuot 
Amglorum  EneomUt^  iUd. ,  tSB^t  iB>4  ;  Jtropntmu 
(ff/ff^n  (discours  noétiq.  sur  la  m.  de  la  reine  Eli- 
sjbt  th)  ,  ib.,  i6o3  ,  in-4  ;  traduct.  anglaises  de 
quclq. ouv.  de  Levinus  (i/.  ce  a.), de  Luther  «t  autre*. 

liEWTON  (JoBHj  ;  mathématirsca  an^ai»,  a4 
en  i6m à  pUDdUs       Iff MMUd  da  Ifatlfa»;»», 
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fat  niceetttrem.  chapebin  de  Churlet  ïl ,  puis  rec- 
t««r  (le  Rofs ,  iàn»  l«  tùmié  é«  VeraFord ,  oA  H  m. 

l6^S.  On  a  de  lui  :  Àstmnom.  br.lnnnica  ,  en 
3  part.,  l656,  în-4  ;  jtide  de  In  science  du  calcul , 
1637,  in-i;  Trifonomethit  ùntannica,  i6f>8,  in-fol., 
«H  a  Ht.,  dOQt  1#  i«  eil  tn<l.  du  hlin  de  Heon  GpI- 
libmd  i'ftléhterit  âe  nka'hêmnfiq. ,  e  n  3  pa  r  1 . ,  t  f )6o, 
ïa-^  ;  f.yf'f  t/(i  jiin^en^e  pr.it.  fur  .  clc,  l(i6<);  A'»  - 
création  scolaire  pour  Usjtunes  enfaïUt  «te.»  i6t>9, 
in-S  :  cl  (Tue1(f.  Mtrt»  liv.  dl^mcatdr»*. 

^'E■^V1<)^  CIsaac),  Ic  cre'jtiur  <lo  lapitiloiopliif! 
naturelle  cl  l'un  des  liommes  les  plui  cxtraonlm . 
({ue  V»  aonde  ait  proJuitt ,  mërUcrail  d'oc  ucrr 
]plai>  ifagM  de  noire  Dtcliooiiaire  ;  naia  ia  fumic 
•M^gee  que  nous  avon*  aJoptfe  aalia  impoie  l'o- 
fclig  ilion  do  no  tracer  qu'une  «sqoÎMe  rapiilf  ,  dytil 
nous  avoq»  tiré  le<  principaux,  traita,  nous  «Jevuni 
]«  fecemiitre,  de  rexcetlenle  noiîcc  put>.  par  Pun 
de  nos  saVans  les  plti$  di;iingu«fi,  H.  Dit  t.  La  vic 
de  Mewton  offre  peu  d  evcneoiens  ;  elle  cd  «out  en- 
tière dans  res  oUt.  ÏIous  ne  voyons  donc  aucua  ia- 
convtfnieiil  •  pri^senter  simullantfmcol  son  hUloire 
Iiioi;rspli.  et  Itibliugr-iph.  ïïewloa  naquit  le  Jour  do 
^*  iol,  l'aa  164»  ,  à  ^^  ooI5(hropc  ,  d  m»  le  comte  di- 
Lincoln  :  il  annonça  «  dès  soo  eofaace,  un  goùl 
«fttraordinaire  pour  toutet  laa  iDT«»lto«s  physiques 
M  aiéeeniq.;  ono  passion  îrrctisliblc  l'eulraloa  à  i'e- 
lade  dea  sciences ,  malgrii  l'opposiUun  de  sa  mère 
qui  voulait  iieulem.  lui  dos  lier  PiMiraelim  neces- 
Mira  i  radniBiatntl  d«  ses  proprea  slbirea.  Ayant 
enifia  Ainnonid  eu  obstacles,  >cwtoa  fut  env^y^ 

d'abord  à  la  graDd<-  t'rtde  de  G  raiill»  jm  j  .i>nu'à  18 
•ttl  ,  puis  à  l'univeriMtë  de  Camlindge.  Là,  sont 
la  directiop  da  docU iBarrow  ,  l'un  des  plus  grands 
Inathëmet.  de  aon  temps,  il  fit  des  progrès  uls  , 
qu'à  peine  &ge'  de  34  an^ ,  il  possédait  déjà  les  Iruis 
IfliporbHlIm  d«fci)uvertes  qui  lui  font  le  plus  d'hon- 
neur ,  savoir  :  la  métliode  des  ttaxtona,  i  li/^aeUé 
il  tftait  parvenu  au  moyen  de  sa  ctfMIsre  formule , 
connue  sous  le  nom  d''  Inn.'me  de  NewUyn  ,  cl  qui  , 
Onie  ans  plus  tard  ,  invenitie  de  nouveau  par  Leil>- 
ikilt  et  pr^aent^e  sous  iino  autre  forme,  a  constiluti 
1»  metliode  du  calcul  diilercnliel ,  employé'  aujuur- 
d'hui;  a*>  la  théorie  de  la  pesanteur  universelle  ; 
3* la  décomposition  de  la  lumière.  Ces  reclierches 
MTUItM  dMaeni  atoe  déjà  rédigées  et  raaieoibléca 
dana  tin  derit  iotil.  1  Ânaljrsis  par  œtfuatwmn  nu- 
méro terminnrum  tn/îniliis,  (]\û  ne  vit  le  jour  t(u'on 
IJll.  I*es  talcns  de  iNcwtun  ne  ic  revfUriiit  au 

snead*  nvanl  i|uVb  1668  à  l'occaMoit  de  la  ivçn 
rithmotechnia  ,  pub.  par  le  gëonètrc  Mci-calor;  il 
était  alors  agrégé  et  raailre  ès-arls  de  l'université  de 
Cambridge.  En  1669,  ayant  été  cliargc'  de  rempLccr 
l^rtow  fi  d«  4MW«r  iea  1«s«m  d'eftiquo  |  mex- 
pdriwieM  for  !•  tdfrictioad*  la  lumtèr*  1  ïrarers 
de*  prismes,  le  conduisirent  à  uno  f  uîe  irnl  icr- 
Ta lions  du  plus  haut  intérêt  qu'il  «ut  coLLaiiicr  les 
liaea  aux  «ulrrs  do  mani<jre  à  coordonner  un  corps 
romplet  du  doctrine  dans  lequel  les  propric'tés fun- 
damentaUs  delà  lumière  se  trouvireot,  pour  la 

I»rem.  fois  ,  éulilies  sur  des  faits,  sans  aucun  mé- 
Mi|n  d'iiTPOlbèaM.  Peu  d«  teapa  avaal  aon  adaiia* 
aioB  (êmnê  b  aein  d«  In  aoeîtfld  royale  de  Loodrct  en 

1672  ,  Nowlon  donna  à  cclto  compagnie  la  deicrip- 
lioii  d'une  duposit.  nouveila  qu'il  avait  imaginé  de 
donner  aui:  télescoper  catoptrîqitaa  et  dont  le  (Tel 
éuit  de  diminuer  leur  loagMWMU  tfaUilir  leur 
pouvoir  amplifiant  i  masa  cette  jaToatloo  ,  dans  la- 
quelle il  avait  été  pfécéàé  ^  sans  le  savoir,  pu  1< 
f éooiètre  tfeoaaeia  Grégorj  et  par  un  Franfaia  neoi- 
aid  G«a«fraia ,  olFrit  des  UieoitTdMem  dana  l'a* 
aage  pratique  1 1  fut  tr^s-peu  employée  quoiqu'elle 
eût  produit  d'aiiord  une  vive  sensation.  Son  travail 
MUrranalyse  de  blumtère,  communiquéà  la  même 
compagnie  ,  fat  inséré  dans  lea  Transactions  philo- 
sopliiijues  ,  n°  80  ,  ainsi  qu'un  noureaa  mémoire  , 
imp.  en  nov.  1672,  qui  complota  cette  aoalyse.  Les 
iliMtt  «cicotifi<|.  «ux^ueU  ces  difiereoa  écrits  don- 
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ntVont  naUfanee  iotmrireat  *  Wewfon  un  tel  dé- 
goût pour  la  puMîcîld  qu'il  rd-i  '"^  '!f  «• 

fence  sur  ses  drcouvcries  :  tn.flel.  '>  ^•rui 


main  à  l'cxposit  de  si  s  vues  suri*, 
lumière  ,  cl  adressa  à  la  socîe'lé  rov 


plirsiqiic  de  Tn 
le  .  le  9  d«f- 

cemhre  167.1,  un  mémoire  qui  fui  îi.'^P''-  *^*''.» 
tom.  3  de  l'hist.  de  celle  société  .  et  qoi    «""''e  . 
réuni  presque  tesluellem.  aux  precéd.  sur  ' * 
sujet,  devsut  la  base  du  gr.  ouv.  qu'il  pub.  •'^** 
glais ,  sons  1»  nom  à'Opiiqut ,  en  \r(t\  ,  el  Aon\ 
docl.  Clarke  a  donne  une  irJiihicf.  l  it  en  Ct.  ' 

écrit  ét-iil  suivi  de  deux  disjrrtat.  analytiq.  hilst.' 
l'une  :  de  Qnadr.iitirâ  curnvanini  \^c'èU\\.  Vi^xx^tt" 
tion  de  la  méllio  le  des  OuxionO;  et  l'autre  : 
met  atio  linenmm  tertii  ordimn  ,  qui  pre'seolail  I» 
cla^sificat.  di-s  courbes  du  3*^  ordre  rt  l'exposit.  de 
leurs  propriétés.  En  1679,  Newton  ,  consulte  par 
in  aocîM  reyafe  an  sujet  d'un  avatiat*  d«  pliyawa., 
proposa  de  veritit-r  le  niuiivem.  tlo  la  terre  ;  se-» nb— 
servatiuos  l'amenèrent  a  découvrir  leatoUde  la  gra- 
vitation universelle  qu'il  dcveloppa  dans  son  im-- 
moriel  ouv.  des  Principes  de  la  philoutpku  nnist^ 
relie,  pub.  complet  en  1687,  et  Irad.  plus  tari  par 
M""  Duchalelet  ;  celte  traduct.  csl  enrichie  de 
noies,  que  .Lon  attriliue  à  Cîairaut.  La  grandeur  ci 
la  aobltmitd  dce  eaee  que  ea  liera  renferma  aa  pa«- 
vaient  être  appréciée»  que  par  Irois  ou  quatre  dea 
contemporains  de  NOviuu  ;  mais,  soil  rivalité,  aotfc 
prévention,  ils  méconnurent  ca  qui  laur  était  dd- 
voilé .  et  il  s'^ula  plus  de  ansawaat  ane  la  gr. 
vérité  physique  de  l'attraction  volverMlla  ,  dkoft 
déciiuleut  le*  plieiiomciici  du  s^^ttuic  lUi  mo  nda. 
lût  Ulémo  comprise  par  b  geueralitè  des  saraM* 
fendant  rimpresa.df  ce  livre,  fiewlob  M  vit  ckoiaâ 
pour  aller  soud  air  ,  drvaut  !  1  r  uir  de  liaule  co»"*»- 
mission,  les  privilèges  de  l'uuiveraiid  de  Cîtnl'' 
bridge  auxquels  le  roi  Jacqnaa  U  avait  porté  at- 
teinte i  ayant  rempli  celle  miition  avec  aocci»  «  si. 
fui  encoea  nammë  repréeentaot  du  même  corpe  aa 

Parlement  de  conveiniuri  qui  détiara  la  diS' 
liûiic  el  y  appela  Guillaume.  Clur^c  eosuil«  d'o- 
pérer la  refonfagdadrale  dea  pièces  d  or  et  d'atfeot* 
Ni-wlt  a  mit  à  profit  une  foule  d'eupcrirnccs  chi- 
miques qu'il  avait  faites  depuis  lung-tcmps  et  qui 
rayant  mis  à  même  de  recueillir  beaucoup  de  parti' 
cularilés  remarqttal)les,  le  rendirent .  plusqi»*»iMua 
saTaot  da  aoa  temps  ,  capable  de  rduaair  daoe  cetta 
«•nlrrprisc.  M^dlieuri  usrtn.  libtcirULes  furent  pri- 
vées pour  toujours  dis  Iruil  de  celte  partie  dea  tnH>t 
vaux  tle  ^'ewton  t  la  Cwt  prit  t  aeapapîera  et  aaelaHii 
ceux  oià  ils  étaient  consignés.  La  douleur  que  cetta. 

Ï>erte  cau.<a  à  IVlwIou  altéra  sa  seulé  et  mèwie  truu-/ 
>la  sa  raison  pendant  quelq.  temps  :  il  avait  4&aaa> 
Depuis  lors  il  oa  dliona  plus  rien  da  aouveau  MW 
aucune  partie  dea  .iei«Bera(  il  ae  coolaala  #e  Cair* 
cunuaitre  ,  en  les  complétant.  Us  écrits  qu'il  avait 
compusds  lotig-teinps  auparavant.  Les  servicdl  qu'il 
rendit  dans  l'iinporlaele  opération  de  la  refonte  de» 
monnaies  lui  valurent  la  charge  honorable  et  lu- 
crative de  direct,  de  la  monnaie  en  I^Qt).  La  mèma 
année  il  fut  nommé  membre  a<socir  da  l'académia 


dea  aoaacaa  de  Pesas.  £n  i^qt  l'«tiivai»ild  de  Gain- 
bridge  le  ebeifli  eueon  naur  aon  tapedaautal  s  a« 

i^oB  il  fut  élu  prrsid.  delà  aoc.  roy. 


exerça  les  fouciioiis  pendant ans  ,  jusqu'à  sa  m.  ; 
enfin  la  reine  Aima  laarda  aiievalier  en  1 70$.  Des 
débats  scicnliGqurs  troublèrent  la  fin  de  la  carrière 
de  Newton  ,  aigrirent  soo  caractère  cl  le  rendiraait 
mï-nic  injuste  envers  LribniU,  l'un  de  t-a  antago- 
niatee  :> toutefois  an  doit  avouer  que  celui-<4,d« 
aon  dkd»  iM«a  montra  nioMini  passionnd,  «i^nasaa 
injuste.  On  trouvera  des  det.nU  »ar  ces  querellée 
dans  les  lettres  de  Lciboitx  et  de  Clarkc  sur  l'ana- 
lyse infinilésimalo ,  rieniMdai  par  ordre  de  la  aa— 
ciété  royale  et  pub.  en  171s ,  sous  le  titre  de  C0iet« 
merdttm  tpiMoucum  ,  et  imp.  en  France  par  Dea- 
maiaeaux.  Pour  compléter  la  lislo  des  ouvr.  <!« 
2!4«w(oi)  I  il  |aal  ajotoer  i  ceux  qa^  noua  avona  déjà 
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JMhUmbÀ  «  lOB  iniii  iaiit.  :  AnOtmfiUm 
.SÊÊHg ,  pnk  var  WbktM  ««  «707 ,  et  fal  ttVMât 

que  le  texte  dci  leçons  d'algèbre  que  Nt-^vlon  «rait 
doDnc'cs  à  Caoïbridga  :  l'cdit.  do  Londr.';*  ,  1732  , 
«al  meilleure  et  plut  complèlt  |  VB  p«lit  ë«;rit  int.  : 
MaiAodus  dighremlinlif  ^  pub.  «•  1711 ,  cl  .laos  le- 
^a«l  il  «pprcnd  A  déterminer  la  courbe  du  genre 
pac<iLio!ii]ii<'  <]iii  (x  uk  passer  pour  un  nonihre  «iontié 
a«  poinia  quel  ou'il  êoH  |  uu  Système  ehrvM0i'ogt^.. 
dont  il  avail  Mftitf  «M  copia  i  b  ' 


■IKnaîiWM 


4e 

Oalles  ,  ot  duDi  il  avait  pr<(parc  une  r'^'it.  qui  oarat 
«o  1708  (oaduil  à  FrJrel  {'Abrégé  ./e  la  chivm*log. 

AfiWoiif  tra4*  Aa  l'aiig  avec  des  oliecrvai.  en- 
Ijl^t  i»«ts);  tta  Jlratpùw  AMon  jvif 
^él«f  diM  tel»  é9  l*Btnimmém 

S£rv.it:nns  sur  Iri  pmphëiict  de  l'Ecritiirt-Sauh'c  , 
parlit  utitiein.  êur  les  prophéties  de  Daniel  et  s  ur 
V Jpœmljps»  de  St  Jean  :  cit  ouv.  nn|«K«r  enit- 
Itraiie  le»  r'pi  qnr<  principales,  Ir»  étèuvm  It^  plu  t 
imporlait»  tic*  tenip»  aucieni  et  d'une  paiiic  «iu 
mu^-ea  âge;  il  renfi-rmo  ,  lor  la  rlirunologic  rt  \c* 
anliiMiiléa  »  aaa  foula  ^'«ltaarvati»oa  ^  prouven: 
mm»  imikkm  varWa  et  ptofea^a.  O»  aai  <le—rf  que 

M  fraad  g<'iiip  se  soit  (rcc^ipc  «l'uo  pareil  »\t'y  i  ; 
WtM  (A  doit  I >  ii>ai<|uer  que  les  savant  anglais  d«  ce 
IflMfa  aiSMicnl  à  mêler  lea  diseatatoBt  th^lngi^. 
A  Imm  ftdiert'liet  tut  les  tcienees.  Lra  Irota  dern. 
pgoAiCliawt  acienlifiqne«  de  Newton  loni  :  nu  mé- 
moire ioaére'  dans  les  Transact.  pliilns.  tu  l'Ot  ,  et 
éclirlla  comaarabla  de  lanpéfaUire  , 
la  CrtaM  da  la  glaaa  tou«— N  jn»» 

qu  i  rrlui  de  l'ignition  <hi  cliarlion  ,  au  moyen  <lr 
4j<{ueile  il  opéra  liott  drcuiivertea  im|M)itantei , 
aawil'  s  I*  li  aanière  de  rendre  lot  therqiomèircs 
4aea«pa>al>lai ,  «•  détoratinaut  let  tarit aa  alriaaai 
•d»  lear  graduation  d'aprèa  dea  phifmiaBèBaf  é9  taw- 
peralurcf  coiistantis  ;  la  daleiiniu^ilion  «le  l.i  Ini  du 
^«rrotd»aaen>  doa  corp»  aolnle»  4  des  tfinpvratarea 
^ff  4t«f4m<i  «l 'ani»  l'uloiiiat.  de  la  oaartitwe 

àet  Icmpliat.  dabs  les  pltc<noni>'>ni  1  de*  fusion  et 
il'ébulJili«n ,  laquelle  etl  devenue  l'un  «ie»  lundi- 
— wirif  fn  théorie^  la  dialeor;  a*  le  projctid'un 
iatiraoïaiM  éê  rilaiiaa  ëtatiae  a  oSicrvar  a»  «ar, 
MRS  qa«  IVliaai wlteiir aaH »a<tl)t e  pir  leat— nam. 
de  la  mer;  3*  enfin  la  >uU. tu  i<  l' n  ].r.  .ne  pt..- 
ir  fterooalli  aux  savans  de  l'i'.iiiupD  i-n  i;i^>, 
■iatait  k  diicituvi  iV  une  ligne  eoarbe  Ivlie 
qu'fllc  rntipât  à  aitslcs  liroitt  une  inlinilé  ^'antres 
^our!>e>  il'unc  nature  dona<?e ,  mai»  eapretiihln 
par  une  mêine  tfqualioD.  Depui*  ct  »  Iroi»  lUrnitfr^ 
«  ekaité  ,  KnKea  c«««i  enliArero  d  c  a'oacupar  d«  ma- 
«bAMllquet;  ta  t»te,  faliguée  pMiAtm  4* 
^onf^  cl  .ic  yroUwi»  cfl'  rts  .  vail  hrjcin  deTepm. 
21  lut  nomniè  deux  fou  membre  du  parlfin.  ,  ni»is 
il  «a fil  point  remarquer,  at  même  jl  s'y  condui- 
WÊÊMVme  une  timidité  pue'rilr,  en  17 13'.  i  1 


NEWTON  rCMMAj), jpr^t  ankli*  an  «««i; 
dam  la  eoaittf  da  MMT,  fat  ■awaiitTem.  piMakr 

de  l'une  des  églises  de  Loddrct ,  chapelain  onli- 
naitc  du  roi,  cljanuioc  de  Waitmioiler  et  évi^que 
de  Bristol ,  où  il  BB.  aa  1789.  On  a.^a  lai«  entra 
autraa  optMCvlaa ,  «m  éiêêeNeMêm  tmr  tes  pnphé- 
Ua$.  8«a  Mia  obi  M  f^uaie  et  pub.  A  Londres , 
?  vol.  in-'i  ;  il  i.l.  ,  1-87,  6  vol.  in-S  ,  avec  la 
vie  de  l'aut.  Un  lui  d«il  aum  ma  édii,  daa  OBuvr, 
de  M.lios,  fvM.  «a  11 «iBd« M peêla.— Wil- 
liam NlWTOW  .  arcliitectf  ,  m.  &  Londres  en  t^QT, 
a  l'uh.  uni»  Ira.liici,  angl.  de  Vilruve,  et  lo  a*  Vol, 
(il  »  .^ntif/tiitf»  d'jfthèma  ,  par  Stttart. 

lifcï  (FaAaçOM)  ,  né  *  ABVers  ou  dans  la  fr»- 
•iaoa  da  Uksmée ,  abjitni  b  religion  protettanla 
pour  embrasser  la  foi  calbo!i({iie  ,  df\inl  gf>ni-ral 
de  l'ordre  de  St-t'ranfosa  eu  Espagne  l'an  lU}7,ful 
•atrajd  «a  Bollaada  poiir  atHamer  dat  atfgacbtra^ 
avec  celle  république  Dailtante,  fit  adopter  une  toa> 
pension  d'hotlilitét  ,  posa  let  preni.  batet  dutiaitd 
';iii  Innniij  l.i  giierri-  en  l6o3  ,  m  alfitf  laa  efforts 

combioM  da  b  i  raaca  at  da  l'Aa^lam,  dé» 
«ieairal  «ai»  aamiaaaa  la  Ion»  fawghnia  dai  Haï- 

land  ii^  et  de*  Kipjgnol».  Après  a-,  «  ir  terminé  cello 
luiMion  ,  le  y.  tiey  oe  t'occupa  plut  de  l'rscv* 
■aar  des  dawiha  éê  aa  f  nfiiiliB ,  »t  m,  dana  ro|>> 

«urilé. 

KKY  (MicBci.),  princada  la  Motkwa,  duc d'El- 

cbtngen  ,  pair  ct  marc'(  ' 
a  Sarre-Louis  ea  l' 


éclial  de  Fraurcf  e(c.,  naquit 
kù»  à'um  wBfla  arliMB ,  U 
MMKbb  kîllnla$  nwi(  I  petii« 


mm  ff«fiii  poialtUMaOTMciM  ■nuwaia;  mai*  a  petii« 

aorti  de  l'eoraiice.  il  fat  placé  chei  un  notaire  do 
aa  ville  natale,  où  il  put  acquérir  quelques  COU- 
naitsanevt.  Il  n'était  éomtfta  dépourvu  da  b  pra^} 

on  l'a  dit ,  lorsqu'il  s'en- 


4b  IdH  d'eneouragem.  pour  la  déeoavaHa  d>nw 

mdCttode  pi  opre  à  faire  Imuver  la  longitude  ai  nu  r. 
^«aïKé  ne  t'altéra  qu'è^ifadeSo  ans  ;  n>>aamoint 
il  put  jouir  de  long«  iulai  lllba  da  tranquî  lité  jus- 
■qu'à  «a  m.,  arli^  «V-  le  20  mars  1717  ;  il  arait  85  ans. 
Jl  d'v  apoiot  d'odit.  rtiellcm.  coiniilète  des  lAuvres 
eir  ih'Wimm  %  bien  que  llortiey  ail  prcl«o<hi  en 
ëmmn  aaa  aa  5  «ol.  Loadrts,^  ^739^  ' 
paor  la  raifd^  complète  il  fivdfaft  y  j<Binra  les 

2|  vol.  i\'i>i»ifCHleS  ,  pnb.  par  T.  Million,  Herlin  , 
X74^t  4***  1**  ttUns  ecieni'^yyes  d«  Kewtun  , 
rappoftélai  iaBa  b  Biogmfhien  éi^lawalM  et  dans 

le  Commercium  epifoiiemn.'fsrmi  les  rortl  n-iket 
traduct.  qui  ont  été  faites  de  tes  pr|i>cipa;ix  ouvr. 
Doua  ne  citerons  que  et  Ile  de  la  Phtietophr  natm- 
wtiU  |»ar  II"»»  Duckatelrt  f-i-.  «a  «a»)  et  celle  de 
yoptuftie  par  Marat,  pul>.  par  Bnaotée,  Parit , 
1787,  a  vol.  iii-8.  <5n  ji»=ul  «  cnfulfcr  sur  Pfewton 
i'ouv.  fort  Mura  îblil.  :  Cotlectiens/aryti  history 

•VA*  «aiMttiBil         <?rHMrA«i»,  «mifiitfJk|'««> 

thentic  mt-mnivs  nf  sir  I^.Tar  P>'ei*'ton,  ntnv  fîrtt  pu^ 


mierBBBataMMBf  BBanneon  j  a  on  ,  lortqu  ii  s'ea» 
pagea  daBt  lav#glasc«t  dccolond-généraniutsarda, 
rn  1787.   RichîAl  1rs  circou-;t.it;co*  VinraBt  Ittî  at*« 

vrir  une  imm  eue  carrière,  il  fit  lai  daoslMiBiiérM 
campagnes  dé  b  Kotm  da  fa  ttfvélBtïM  eooiBB 

aid«-de-csmp  dMge'nrraux  Lamark  tf  Cûilaud,  cj 
reoIrA  dunt  «on  rfgimentaTcc  le  i^radede  Câpitaioa, 
Cbargé  par  h  1.  lier  de  plusicur»  nmsiuni  de  parlÏMB- 

tê  Btérsla  dès-br*  b  flumom  à'lnfati!:;al,le  ,  et  fut 

MaandBd{Bdafll*^^ll€f al ,  puis  t;L'nt-r..l  de  brigade 

■■"  ^'ifi  ^'^  f'^*  intrépidil.:  qu'il  dciiloja  sou»  ks 
ordret  de  Ut'cbe ,  jusqu'à  la  paix  de  Léoba»,  al  4 
l'armée  dit  RU»,  apcib  la  rupfdra  de  «a  trafl^' 
tullirari  pottr  compotertottle  In  gloire  niilitjirt  d'ij^ 
autre  homme;  mait  noui  aoron»  de  lui  d'autrcj 
ploitj  à  racontir  :  nous  ne  parleit^ns  ici  qucde  la 
oéroettéaTee  laquelle U  fiurf ,  aip  pé^ade  .«a  vn-yT^ 
vb,dMdÉiifltr«iMiDte«  prh'fei  arineti  U  mâm  ,  et 


fne  les 
mort 


fMcri  tJ  ilr  la  r 


4tkik*éjtvm  ih§  9hginai  MSt,^  L«aâlaS|  t  iVi»  |  «n  caiboté  f  u  1  lauéf  ide  JSey ,  et  b  fé- 


Dvcnlion  coiidatnnaiei^l  à  la, 
léral  de  division  en  l'aBYM,  il 

I   i  l*arBida'dta  DaBB>e  fC  àcall» 

4u  Hbin  ,  est  investi  dn  eomtnandpm.  proTtaa|i«d» 
*  et  b  rpmtfl  eniuile  au  gcWi^  Lt^ 

f-qn.  ]  il  conHaue  de  icnrir  avee  la 


irell*  def nfère , 

•  oiirlie,  sous  trqii.  i  u  conhQue  do  icnriraVeelB 
même  valeur  ct  turtoutaTae  ftaa  aatbild  Bue  Tcb- 
nemi  aoBiBia  éénitpêraHte.  Oa  le  relroove  micot* 

à  l'armée»  èn  Rliin  ,  sous  Morrau  ,  «(i  'il  s.  cv«da  «Hr* 
gnemeot  dans  la  glorieuse  juurDcc  de  Mli^iUjll» 
deo.  De  retour  i  Pari» ,  à  Tépoque de  lapaixdelm- 
Déville,  il  t'attacha  à  b  rortuDc  du  prtmiir  consul 
qui .  ne  négligeant  ri*n  pour  attirer  daat  »oa  parti 

maria^a»«miig««ienie8*,.  I# 


nu  homme  si  brave  ,  le 


nomma  ministre  pUnijpotcutiûrBattBr^  de  h  Bcpu, 
bliqwlieUétione,  aJ  mo!a  ffe  feodémitUe  an  u  » 

et  plot  tard,  lorsqu'il  ffit  V-^'i  njtiuc  procbnd  esx 


procbasd  fin 

pereur,  lui  dontia  b  Utoo^oiwdebal,  b  frapd- 

•«ar,  et'le  ceMuadeat. 

qui  eclatr  bien  lût  entre 


aigle  de  b  Légioh-d'Billloî 
de  b  7*  coltorte.  la  cucrfe 
la  PrMiee  at  rAutrlche  uffi 


»«?  au  nouveau  maréchal 
1  oecafion  d#  jusdfici  tant  de  a)ari|urt  d'ctiime  t  il 
fait  plu»  ,  il  tu  niérile  d'autres  encore.  L'eu  or  mi , 
Wlt  de  n  position  d'Elchiogen  ,  qui  lui  seinKI* 

înallaquable  ct  qui  fait  toute  la  «ecurilé  de  la  vjll* 
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gttlUt  iian^Jiat  A*  cet  aUmiraMa  fuit  d'arme*  eti 
lajj^Ue  d'Ulm  ,  lulvitt  cl'iDiiueuti-i  a%aiitagM.  Ainsi 
Im^IWI^  pur  Vfv  c«  titra  à»  duc  a'iùUbiagM^qwi 
Mltti Tat  «oafm ipiedadx «ni  apréi. Da MOnvatax 
CDaeiait  l'appeltent  daui  le  Tyro!  ,  ou  plutôt  de 
aotttrwux  InecapbcMf  auuqavU  la  paix  d«  Prc»- 
boarf  .(illoS)  mtét  m«I  «b  Urn«.  Ga  pai 
tiuitcToii  pour  loag-lempt.  La  guerre  rfleoramance 
cQ  iSo6,  et  il  prend  part  à  toute*  le»  opérations  de 
celte  campaga«  etoaoaate  ,  qui  écrase  la  Prune  à 
lén»  alàArarstadl,  tl  ior««  la  AumU»  la  paix.  La 
capitolati?»  d*Erfait,  calla  da  MagdalHHirg,  le 

boulevard  de  la  l'rutsc;  le  pMiagc  de  la  Vtttulc  cl 
la  prise  de  Tliuro,  la  drslruclioa  loulo  d'un  corps 
prunira  iDcppaOt  Vlieurrux  comlat  de  Schmo- 
diltea  qui  caupa  la  retraite  des  Russe*  aur  Kœnigt- 
Itarg,  enfin  sa  belle  conduite  à  U  joamtfe  d'Anss- 
kerdof,  où  ,  pour  la  premiùrc  fois  ,  il  drpUna  celte 

{irofoada  coaaaiaMBpa  de  l'art  des  retratléa ,  qui 
■i  aitai*  ttM  plaça  ramaïqaabla  parmi  aaa  MeiU 
leurs  généraux.  d'arrière-garJe ,  Iris  furent  quel- 
ques-uns deaeaplotU  auxquels  il  dut  le  surnom  de 
Brave  dts  bnmêi^  aï  liODorable  pour  u a  homme 
dlaal  laiit  UaWfigpwa  tftaiaat  dca  ktfroa.  Trana- 
porld  dane  la  Pdnuwala  aa  tlUt^  itaalaa  part  de 
f^loire  ilaos  les  divers  combats  qui  ourrircat  sus 
Français  le  cliemia  de  Madrid  ,  et  suumil  la  Gali^f 
et  lea  Salaries.  Kn  Portugal ,  la  prise  de  Ciudad-  • 
]lodrtgo  cl  la  reddition  d'Alméida  doivent  lui  êlr«  ' 
attribuées,  quoiqu'il  servit  alors  soin  Masaëaa.  Avant . 
que  ses  querelles  arec  ce  clief  aasai  saipc'rieux 
^a'habiU  reuitant  Sotcé  da  qoillar  Vëntét ,  il  avait 
m  ta  tempa  da  U  «auver  par  k  lialla  ratratta  qu'il 
lui  Cil  fdirc  lies  murs  de  Litlionnc  à  Minauda  del 
Oorro  ,  eu  prcicace  des  nombreuses  plialangrs  an- 
f|lo-partngaises.  Aussi  Bonaparte  ne  l'oublia  pas 
au  raomeut  d'envabir  la  Russie  avec  la  plus  formi- 
tlabte  armée  qui  fut  jamais.  Ney  ,  k  la  tête  du 
3*  corps  ,  Si-  signala  au  combat  de  Liady  ,  à  la  prise 
de  Smulensk  ,  k  TalSura  da  Valonlina,  aa  surpasaa 
à  la  Ibatailla  aangUata  da  la  Moakwa,  at  mérita 
ainsi  d'ajouter  un  nouveau  titre  à  sou  nom  déjà  si 
glorieux  ;  mais  ce  qu'il  faut  admirer  surtout  ,  c'rst 
Catte  vigueur  d'âme  qui  soutint  chez  lui  la  force  du 
•orpa  daaa  U  dtfplarabla  ratnita  da  &u»aia  ,  at  aui 
lui  vatnt  l'heaaaar  i^pdrimbla  daaaiiTar  lae  éé- 
Itris  de  l'.irrnc'o  française  au  pj^sage  de  la  Déréiiua. 
I«'aonéa  suivante  (i8i3)  un  le  voit  reparaîtra , avec 
la  fartuM  •  è  Luixen ,  à  Bautaaa,  k  Draada  at  dans 
vingt  autres  lieux  illustres  par  celle  campagne  ter- 
rible ,  qui  fut  presque  le  dernier  adieu  des  Fran- 
fait  k  la  victoire.  Bientôt  notre  terriloira  Tut  cn- 
Tabî  par  la  coalition  aurep^cnae.  Kej,  qui  n'eut 
paiatda  eomaaaadam.  fisa,  fat  presque  toujours 
auprès  de  Napoléon  ,  cl  la  saceoila  puissamment  à 
la  journée  de  Bricnne  ,  au  iaogLnt  combat  de  la^ 
Botbière  el  de  Dienvillc,  aux  j^alailles  daClWBp- 
Aubert ,  de  Monimirail,  etc.  Il  fallut  eailn  anceom- 
lier ,  non  laot  gloire.  Le  prince  de  la  Mosbwa , 
cbargé  par  son  mailre  et  Sun  liienfaiteur  de  uegocicr 
la  paix  avec  lea  souverains  alliés,  fut  un  da  ceux 
qui  le  preitèrant  le  plui  vivaineat  d'abdiquer ,  maia 
lorsqu'il  vit  que  la  nécessité  et  le  boolieur  de  la 
France  exigeaient  ce  sacritîce.  Resté  iidelc  jusqu'au 
dataiar  moment  à  Bonaparte,  il  fui  jtigèdi|lia  de 
aarvir  aussi  Louia  XVlli,  «t  reçut  da  ca  pnaaa  la 
dignité  de  pair,  ««Ira  alîtrai  favaurt.  Ici  noot  voa- 
drtons  n'avoir  plus  rien  à  dire;  mais  'Ssey  viola  ses 
aanncnai  et  le  b^ros  fut  un  traître  :  il  faut  tbul 
nppalartioat  expliquer,  s'il  nous  est  possible.  Bo- 
naparte sort  de  nie  d'Elbe ,  et  l'adversaire  que  les 
Bonrbona  lui  opposent  avec  le  plus  de  confiance 
#il  la  prince  do  la  Motkwa  ,  l'un  de  ses  plus  anciens 
aarntcurt.  Celui-ci  adreskc  i  aaa  Iraupea ,  à  Loos- 
]a>^nbiier,  uae  prodanalîon  au  nom  da  l'az-em- 
pereur,  el  se  réunit  â  lui  à  Auxerre.  Voili  Ict  fjit», 
lia  aoBt  incontestables.  Nej  ^  avec  tout  ton  courage 


(  2i5G  )  NI AL 

eut  polilie^Uo,  i-t . 
ne  lâcfaet'j.'  6'tl  lui 


meut  poiilie^Uo,  i-t ,  avec  un  rcrur  généreux  ,  ilGl. 
une  lâcfaet'j.  6'tl  lui  répugnait  d'opter  entre  ses  de- 
voir! MttT/««uK  «tu  praatigad'oaaaaciaaaeaaiitid, 
il  poorai  (  aSMcaplav  aucuB  comaaaodamaiit  «  na 
reparait  re  aur  la  aaéaa  qu'à  la  journre  du  Cliani^»- 
de-liai. ,  comme  tant  d'autres  ,  nou  pas  plna  loua- 
bles ,  nais  plus  babiles.  Si  quelque  cImm  pOWaait 
faire  oublier  sa  déplnrahle  conduite,  ce  aatait  Ift 
gloin  >  dont  il  se  couvrit  dans  cette  dernière  i^aipa» 
f;ne  ije  Waterloo,  qui  aurait  dû  être  le  tombeau  da 
Map  oWea  et  la  aiao.  Maia  il  e'iaii  deatinë  à  offirir  par 
M  taiort  «n  graad  asanipla  à  cavs  qui ,  daia  mb 

tr«  uliles  politiques,  voudraient  cbcrclier  rboaneur 
et  Je  salut  ailleurs  que  dans  une  tixUc  inébraalabla 
de  phneinos  el  d'opiaioo.  Il fatarréte  la  SmAC  i8i5, 
e'.  ùli  d'abord  devant  un  eoaaail  de  guerra ,  aa 
f  it  déclarer  incompétent ,  puis  devant  la  ahaadtra 
des  pairs  ,  qui  fut  ol<lig(^  Je  !iiil>ir  cette  pdaibla  ro#- 
poosabilile.  Eavain  aca  avocau,  AIM.  Barrjrer  pèm 
at  Dapia  «lad ,  réefaarfaeat  au  ta  favaar  Kesaea- 

1  (ion  des  articles  II  cl  I2  de  la  convenlioo  militaire 
1  du  3  juillet,  qui  semblaient  devoir  le  rassurer^ 
I  comme  tout  ceux  que  leur  conduite  politique 
daii  réprtfhaaasMaa  :  il  fotaoadaaaaé  i  une  imo» 
raajoritd.  9ê  fermeld  d'Ima  avait  dtd  adaitraMe  i 
daiil  toute  la  durée  du  procès  ;  sa  mort  fut  d>gnede 
sa  vtc.  Anrcs  avoir  reçu  tes  consolations  de  la  reli'- 
ginu  ,  il  lut  fasillé  le  7  décembre  t8i5  ,  dans  lave» 
nue  de  l'Observatoire,  derrière  le  Luxembourg.  O» 
peut  consulter  sur  le  maréchal  \ej  les  ouvr.  suiv^ 
fie  du  mnrtchtil  Ts'fjr  rn-ec  l'f/ist.  de  son  procès. 
Paria,  i8t6,  ia^i  Bwgr.  tUt  généraux  /raitçmi»^ 
par  da  Goareellet  t  P^iefafrvt  et  votMfuêi*»  àm  ftwa 

rms  (w j  .  la  t;«Me  de  cet  ouvrajje)  ;  l'fftstoire  da 
Napoiron  et  de  la  grandg-armee ,  pendamt  l'ai»'' 
née  i8ia,  par  W  ftedral  da  Ségur  ;  /fa-ovr*  cn/t- 
^«e  de  cet  ouvr.  par  Goargaod  ;  VHist.  de  l'expé' 
dUioH  dt  ffusfse.  (par  M.  de  Cbambraj),  Paria, 
iSao,  a  vol.  in-8.  !hst.  mdii.  (le  la  campagne  et*. 
BuuU  y  eu  i8ia .  par  le  colonel  Boutouriia,  Faraa^ 
l8a4^  aval. ia*A 

M:Y.N  (Pirnar  de),  né  à  Leydc  en  1  fîh  d'un, 
tailleur  de  pierre  ,  cl  destiné  au  même  melirr,  ap^ 
pritaaailaa  matliém.  ,  rarclnlccture  et  la  perspec» 
tira ,  at  ta  mit  an  étal  da  les  aoaaifaer.  U  aa  Uvi» 
euaulta  k  la  peiatara  tatta  la  dircctioa  de  raa  da» 

VeJ/le,  prodiiuil  plus,  tjbicaux  fort  recbcrcbé»  ^ 
lut  nomme  m  i6Ja  arcbitecta  de  la  villa  daLe;fda» 
at  m.  daua  cette  viUa  aa  ifiS^. 

MiYRA.  V.  Mendawa. 

ISfcZdMY-ZADKH-EFFENDY,  bislor.  lurk  qui 
vseast  vers  la  lin  du  17*  S.,  est  ani.  d'un  ouv.  iati|.s 
Go^aa  M  KUain/m  (la  jardin  dea  kbâiylc») ,  aaa* 
«aaaat  aaa  hsatoira  da  la  vslla  da  Ifaglidad  dapaia  n» 
fondation,  l'jii  i'|'»de  l'bég.  (762  de  J.-C).  jusi[u'* 
la  ùu  «le  1 100  (1689),  et  une  histoire  de*  kbâijrfc» 
abbasai  dm ,  cella  dai  pacbas  de  Baglulad  aaaa  la  da» 
miBaiic<noihoaune,ete.  La  biblioth.  roy, en  poaièd» 
une  traiH.MS.  faite parCboquet.drogmaDde  France. 

MAI  .L  ou  NElLL(0'),  monarque  suprême  d'ir- 
laoda  ,  aurnoanasd  /«  Grmnd ,  ou  le  Héros  dei  nattf 
Olmget  ,  parea  qn*il  avait  imposé  i  naaf  régiaaa 
diflfrri'iit      l'obligation  d'avoir  toujours  des  oiage» 

Srès  de  1  ui ,  fut  proclamé  roi  d**  Mumuaic  l'an  do 
.-C.  37(1,  i  Vk^émVJ  ans.ProliUnt  du  ddelsa  de 
la  puiaaai  lea  lamtea  aa  0ratagaa«  U  aa  rdaait  aa& 
Pietés ,  ai  ix  Seolt  ou  CcMiait ,  aox  Atfcaaîaaa  at  aa& 
5jxl>iis  ce  ntiv  li'k  Honiaiiis  ,  ((<ii  occupaient  la 
t 
1 

Douvre  d  c  Calais,  détruisit  les  garattuns  ,  déraoUi 
les  foris,  rançonna  le>  UahiUos  ,  et  emporta  un  bu— > 
tin  imme  ose.  L'an  3^^,  il  envahit  l'Armoriqucava» 
le  mioia  fnçaèa.  A  loa  retour  il  eut  è  aassieair  «a» 
guerre  in  Cffliee  eaalraEoeba,  rot  proTtacial  il* 
1, tuilier  o  u  de  Ligc'nic  ,  qui  refusait  de  payer  sno 
tribut,  vs  iuquiL  ce  pnuci: ,  rclablit  la  paix  daoa. 


1JXUIIS  ce  niiv  U"i  noniaiiis  ,  ((<ii  occupaient  la  par* 
le  meni:  .luoale  de  la  Bretagne,  appalào  dapuia 
'Angletes-re,  pdndtra  jusqu'ao  ddtvwt  qui  empara 


nOitrfifi'éult  ua  bonma  bible  ^  •i  rc^ininiti.^aM  te 
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JBrtUfOtdMÎBTMioiu  dont  Ici  succci  faiUjrast  an- 
ttinf  ceU«  fravinco  aux  Romains.  Il  ptfril  T«rt  Fan 
Ifit^  Mmatiiui  par  Eocba;  mais  1*  weplre  monar- 
chique d'Irlande ,  qu'il  avait  tenu  si  glorieusement, 
deœuurj  pendjnl  5(X>  ans  cotre  le*  m^ins  de  ses 
dctceodans,  dont  le  plua.célèb.  est  Aod  014  Iluguc, 
1»  ffiod  0>K«iU  do  i6>  S.,  qui ,  apric  avoir  passé 
2U  ans  (\e  sa  vie  à  la  cour  d'Elisabeth,  et  inspiré  k 
celle  princesse  une  Isusse  sccuril^f  lava  tout  à  coup 
l'éiendard  à»  k  révolte ,  s'empam  daa  foffls  que  les 
Asflais  oe«imaimtilaa«i'01l»ai«,faatiBt  pendant 
•ept  ans  to»  M*  «Ibflt  êm  ta.  rma*  Â*ABglel«crc ,  1 1 
fot  sur  le  point  d*  nttdtt  i l'irluda  aom,  Mciauie 
iadëpendance.  • 

lilCAlSE  (St)  ,  an  lal.  Measiut ,  év.  da  Reims 
au  5*  S.,  fat  marlrristf  par  les  Viindales.  —  Il  ne 
faut  pas  le  confondre  avec  un  autre  St  lit^lsE  cjui 
fut,  dit-on  ,  le  premier  arcliev.  de  RoOM  duu  la 
3*  S.,  at  aottffril  dgalemenl  le  martyre. 

RICâlSB  (Glaodk)  ,  antiquaire,  né  i  Dijon  en 
1623,  embrassa  l'e'tat  ecclëi. ,  %c  renJil  à  Rome  au 
COnmancement  du  ponlilicat  d'Alexandre  VII ,  et 
vWtaNaples  afin  d'éludier  les  monamens  antiques. 
De  retour  en  France ,  il  se  de'rait  d'un  canonicat  de 
la  Ste-Cbapella  de  Dijon ,  le  seul  béoeTice^qu'il 
eAt  possède  ,  se  retira  k  sa  maison  de  campagne  de 
Yillej,  près  d'Is>aur*TUIa  •  a(  a«  cessa  jusqu'à  sa 
a.,  an  1 70 1 ,  da  •'•ecapar  4t  raeeroissemant  de  sa 
lîLiiotli.  et  d'un  commerce  ^pistolairc  avec  les  sav. 
et  les  artistes  qu'il  avait  coouus  en  Italie.  On  a  de 
laiVBfr»  nomb.  d'ccrils  ,  parmi  lesquels  on  cite  : 
d»  nuHmo  Panlhto  Âdrimtù  imptr.,  Lyoa ,  1689 , 
Dissertation  sur  les  Sjrnnes,  on  Discours 
Sur  leur  forme  et  Jîf^ure ,  Paris,  i(k)i  ,  in-^  ; 
BêUUom  ifsM  voroge  à  La  Trappe  ,  insérée  sans 
«aa  d*Mit.  3aiii  la  t.  5  âat  RaUtaons  da  U  riaat  de 
ma*  dliétato  da  quelques  religieux  de  cette  ab- 
Wje,  1755,  in-ia;  Description  des  Taùleaux  du 
FaUcan  ,  irad.  de  Citai,  de  Bellori ,  wec  un  Dise. 
Mr  FEeole  d'Âlhètits  Êt  tê  fmnuMm  àe  Baphail  ; 
»•  Discours  sur  tm  Miutam  dn  euubms  ;  at  das 
/e/rre5  formant  5  voL  i»4  •  Mutrvéas  m  MSi.  èla 
^bliothèauc  du  roi. 

NICAJNDER ,  crammairian ,  poftte  et  tnià.  grec , 
*i  à  Colopbon  ,  dans  l'ïonie  ,  m.  un  sit  rli-  av.  l'ère 
cbrél.,  e'cnvit  en  vers  plus.  ouv.  de  malicre  iiiedi- 
calaal  de  pbannacief  dont  il  tic  reste  plus  que  les 
joèMi  ÎBtiL  i  Theriaca  et  Jhxi  pkmrm^ea ,  qui 
Mat  intirH  dias  le  Corpus  poeltnum  freeeornm  , 
Genève  ,  i6o5  et  i6i4  ,  3  vol.  in-fol.,  et  qui  ont  eu 
séparcm.  de  nombr.  édit.  Ils  ont  e'ttf  trad.  en  latin 
far  Lonîccr ,  Cologne  .  i53i  ,  in-4  ;  en  vers  latins 
par  E.  Cordas ,  Francfort .  1673  .  in-4  ;  en  français 
par  J.  Grévio  ,  Anvers ,  1667  ,  i568  ,  in-^. 

MCAAOR  (Bible)  ,  général  des  armées  d'Antio- 
dau-Epipliana ,  im  de  Sjrrie,  fat  aavojé  »ar  ce 
prfaMa  m  Jvdda  poor  s'opposer  aux  eatrepnsat  da 
Judas  Haehabée.VaiaeB  dans  un  premier  combat , 
il  périt  dans  lyie  seconde  action  ;  et  son  corps  ayant 
dm  maaan  lUr  le  champ  de  bataille,  Jades  lai  fit 
«Mper  la  lèie  et  la  main  droite ,  qai  fttvaat  portdat 
i  lÂnialem  vers  Tan  llfi  av.  J.-C. 

MCAKOR  ,  gramm.  d'Alexandrie ,  vivait  sous  le 
règne  dcTeasp.  Adrien.  Il  avait  composé  plusieurs 
"•'..doatilMVViteplusquedeafracra.  M.d'AaaM 
de  Villoison  les  a  pub.  daM  lmJm«d0t*  grmeat 
Veoise,  1781  ,  3  vol.  in-4* 
nCANOR.  V.ScLEucos  et  DixiÉTaiiis. 
mcOOLU  ou  lUCOLAl  (ALruoMS),  jésosU  « 
pLilologue  et  liltéiat.  dJatiagoé,  %i  k  I^raaaa  oa 
1-06,  passa  la  plus  grande  p.<rlie  de  ta  eie  e  Rome 
et  i  Florence,  ae  distingua  dans  l'esplicaliou  des 
iliaCw  dHilorae^ptr  la  pureté  de  sou  goiit,  l'élé- 
pMadaa^D  sljje ,  reçut  le  titre  de  théol.  impérial 
•orn  Fraaçois  il ,  enpcrear  et  grand-duc  de  Tus- 
f  itte ,  le  conserva  sous  Léopold  ,  et  m.  à  Florence 
'a  1784.  Il  a  laiaad  lescavraus  suiv.,  tous  écrits  en 


trr,  Rome,  176a,  in^l  î  DtuirtsttiùmtH  leecn»  ttir 
{  EerUure-Satmt* ,  i3-.«ol.  iv-hx  Diseoupt  sur  le  *<i- 
cré  caur  de  Jésus  et  Panéf^yrique  du  bienheureux 
Alexandre  .Sauii  ;  Pièces  en  prose  toscan*  dont  tefi 
genres  oratoim  ,  sdentifir/ue  et  htstoritfu» ,  3  »ol. 
iB-4»  Bntrtlitsiê  sur  la'Heligion  ,  Géues .  1770  ,  8 
vol.  fai-8 — Jean-Baptiste  Niccoi.ai  ,  frère  aîné  da 
préced..  fil  aiMii  profession  aux  jésuites  ;  il  occupa 
pend.  4o  ans  une  chaire  de  monie  an  coUdfe  d'À- 
rexso,  et  exerça  les  fonctions  d'euoiittatear  du 
clergé  pour  le  grand-duché  de  Toscane. 

NICCOLAl  (Jean-Baptiste)  .  savant  mathto., 
né  a  Venise  en  1726,  embrassa  l'état  eccl^.,  etfnt 
pourvu  de  l'arehiprétré  de  Padcmello  :  il  ne  cessa 
point  Boar  cala  de  ealUver  las  mathéra.  avec  beau- 
coup de  iè!e;  mais  son  goût  pour  les  innovalioaa 
renipécba  de  réussir  comme  il  aurait  pu  le  faire. 
Il  m.  i  Sehso,  dans  le  VicMtia .  es  1793 ,  laissant 

Ïlas.m^  insérés  dans  le  rerueiV  d  -  l'aVademie  de 
adoue ,  dont  il  était  membre  ,  et  un  ouv.  iotit  • 

ISICÇOU  (StcotAs).  savant  ital..  né  k  Florence 
en  id(a,aat  raa  des  prcm.  drwHtS  de  son  pays  nui 

se  soient  occupe'*  de  rassembler  les  M5s.  des  anciens 
auteurs  ;  il  employa  à  ses  rechcrebes  une  ferlUDt 
considérable,  dont  il  avait  bérité  de  son  pèi«,«t 
•  •?."■•»  •*  *4^7»  »l  ■  disposition  du  publie 
la  Inbliolb.  ,  composée  de  800  vol..  nombre  consi- 
dérable .n  celle  rpoque.  Oosine  de  Me'dicis  lui  avait 
aciielé  louj  ses  MSj„  et  les  avait  placés  daoa  la  Mo* 
nastèrc  des  dominieainaélaSl>Maffe,lllclEftli  n*arien 
composé  :  il  s'était  contenté  de  copier  ou  de  corri- 
ger de  sa  main  un  très-grand  nombre  de  MSs.  S% 
■vie  ,  écrite  par  Gi;innozzo  Manetii  ,  Se  timvadaw 
le  Spécimen  hùlor.  letter.  JiarmMmm, 
MCr.OLO.  V.  Abmis  etNieota. 

MCEPHORE(St)  souffrit  le  martyT«è  A«lioA« 
sous  l'i  ojp.  Valcrien,  vers  l'an  260. 

MCEPHORfi  (Sr),  patriarche  de-CoastoaH- 
nepla,  «d  dans  cette  ville  vers  760 ,  {succéda  i  Ta- 
rasse ea  806,  prit  ta  détente  du  culte  des  imagée 
coiilre  i  emper.  I^on-l'Arnif  nien  ,  fut  exilé  par  0» 
prince  dans  le  monastère  de  Sl-Tbéodore,  et  j  m. 
en  8a8.  On  a  de  lai  1  BrivUlHltm  klatàwienm  ,  pub. 
par  le  P.  \\  \.ni ,  avec  une  version  Ist.,  1616  ,  in-8k 
réinp.  daui  la  tollcttioa  de  l'Histoire  byzantine  , 
et  trjd.  en  français  par  Cousin  ,  daus  le  tome  3  da 
son  HUU  d^Gtastantimople  ;  Cbronographia  b^evie^ 
Irad.  en  lal.  par  Aaasiate  Ie<Blblioihécaire,  et  pub. 

à  la  suite  de  celle  de  Syncellc,  Pam.  ifiSî;  S/tc/io- 
melnn  Lbronu^  santlontm  ,  impr.  à  la  suite  de  la 
cbronogrophie ,  el  soadrdedaaa  lotCWMcf  soert, 
t.  8  ;  ién/irrAeltci  ,> petits  écrits  contre  Ici  icono- 
clastes, dont  quelq. -uns  sont  Irad.  en  lat.  dati»  la 
VJ-lioth.  dfS  Pères,  dans  ï'Auctartum  du  P.  Corn- 
bvfis,  et  dans  les  Lecttones  anliqurn  de  Caoisiaa; 
17  eamons  insdréa  daaa  le  t.  7  de  la  ColtecUon  ét$ 
Conciles:  et  d'autres  opuscules  îne'dili  dont  OB 
trouvera  h  Iule  dans  17/«i/.  des  auteurs  eccléfimit, 
par  T).  C»  illi.  r  .  t.  18. 

MCËPUURE  I*'.  emper.  d'Orient ,  snmommé 
LogalhiU  ,  parce  qu'il  avait  rempli  les  fooctionB  de 
chanceli.  r  de  rempirc  ()v/î9ir;ro;)  avant  de  mntiler 
sur  le  trône,  était  ne  dans  la  Séleocie  aa  8*  S. 
Btaat  eatré  dans  une  coosptraiiea  contre  Irèaa 
{y.  ce  nom),  ilf ut  revêtu  secrètement  de  la  pourpre 
en  Sua  ,  reléiftia  l'impératrice  dans  l'ilc  de  Mcde- 
Im  (  Pane.  Lc>bus  ) ,  lit  crever  les  yeux  au  palrica 
Bardanea ,  bien  que  ce  compdlileur  à  l'empire  se  fiU 
•eamia  at  edtdemendd  è  a'earcrmer  dans  un  cloî- 
tre. Il  enyoya  ensuite  des  ambasiadrurs  k  Cliarlc- 
magne  pour  l  iuviter  à  régler  les  limites  des  denx 
empires  d'Orieal  et  d'Occident,  eaaaja  vaiaemeat 
dcse  soustraire  an  joug  humiliant  que  lui  avait  im- 
Dosé  le  kbâlyfe  Aaroun-al-l(atcliid ,  ralluma,  par 
la  prutectiuii  qu'il  ;iccoidait  aux  Sectaires ,  les  que- 
relies  reiig.  qui  troublaient  l'empire*  dépouilla  les 

rsUae»  4«  Jim  ><t9ff  1  «t  tMtUt  4*inp0u  le» 
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•raviocei.  En  8li ,  il  fit  U  guerre  aux  Bulgarei , 
pui  désolaient  la  Tliraee;  «t,  surpris  dans  a  tente 
ctulint  la  nuit  ,  il  fut  suattinë  l«  aS  jaillcld*  U 
mcmc  jnuec.  —  NicKfuosE  II ,  turwmmé Phoett$, 

cmpflrcur  d'Oricul ,  nd  en  91?. ,  était  fiU  da  patrice 
Sard«*«  oui  avait  aeiittij  une  juile  célébrité  par  tes 
«B^loiU.  BItvtf  dsM  iMCMopit  l«icna«  Nic^pbore 
•e  sigmla  lui  m^mc  dam  tous  les  gradei  qu'il  par- 
courut av.  do  ceindre  le  Laudcau  impe'rial.  Momme' 
gcDt:ralii«ina  det  troap«t  pendant  la  minorité  dn 
iilt  de  remp«c«nr  Romain  {Bonuutos) ,  il  parut 
n'accepter  qu'avec  répugna nc«  «a  tilr»  qu'il  a»ai« 
Lriguc  ca  iccrel  ;  mais  bicolôl  ,  appuyé  par  Iccl.  r.;. 
•t  laigoant  de  céder  au  ^wu  géocr^i ,  tl  *e  laissj 
«onroMcr  «Mpwmir  ••  g63.  Il  iMtit,  yar Ma  lieu- 
,  les  Sarasins  en  plu*.  rooeonlTM,  al  leur 
ml.  va  la  Cilicio,  l'île  de  Cypr«  et  la  Syrie.  C.  s 
coii-iuèi,  »  lui  jyant  fourni  le  piétcxle  d'augrocnicr 
les  cUargM  (U  i'cUt ,  il  perdil  l'afl'eciion  de  se»  au- 
jets,  aceaM*  d*iinpèM.  Tb^êpMMB ,  aou  «pouse, 
Olrc'»""^"^  <'*^'  coupjl)   iiiti  HijftK  ui  a\pc  Je-, m  Zi- 
laiccét ,  l'un  des  metUeuiï  gvupraus,  «le  l'cutptn  . 
l'ialiodiainiaTec  plui.  ataaasinadana  U^haaihrc  de 
l'empereur,  qui  tuccainb*  aona  1m  p«îf«Mrda  la 
Il  decesnbrc  969  ,  après       ant  de  règne.  ÎKioiaeéa 
fut  iminédiat«iuePt  proclame  tinp  i.  iir.  On  a  de 
^fiicépUonii  d«t  médailUa  «n  or  «t  en  mu>  eu  Lrunx  . 
W  MjcéniMB  III  on  BoIOVUTS,  «oipereur  d  C>- 
ricnt  ,  né  claoâ  \a  ii«  S.,  pa^viii  pour  être  d'une 
«BC.  et  illualrc  famille  de  i'jiic.  Renie.  Il  tuiril  de 
JbMM  hWMre  U  carrière  des  armes,  parvint  au  cum- 
■iMidMWtae  l'armée  il'Aaia  aoua  lerèsœ  de  Mi- 
chel Doeat,  «1  le  fit  cooromcr  empereur  à  Cao- 
ataolinople  en  1078,  après  que  les  çiatuU,  icdiiil* 
pareca  largeaaea  ,  eusaent  forcé  ce  même  MicIilUi 
se  retirer  <Una  un  monastère  t  il  opposa  avec  succès 
AU'sis  Comnène  à  Bryenne  (v.  CC  Boai),  i|Ui  aVlJi! 
fait  élever  à  l'cropirc  par  Us  Soldats  de  t'armi-i- 
d'IUyrie;  mais  bientôt  ,  sur  de*  ..ij  i'  ru  mi'n  on- 

Craàe  aea  caurtisaaa  et  creyaat  la  tidviite  de  »un 
ut.  susseela,  il  rtfaetatde  1«  faire  périr.  Alex»*, 
iaatruit  Ju  fomplot  qui  se  tram  lil  riniln-  Ini  ,  *r 
]s4la  d'en  prétenir  icxécution  ,  et  se  lit  proclamer 
•vpcreiir.  Kohmiala  s'entreprit  point  de  luiicr 
contre  ce  notivran  compélitaiîr  «  se  retira  daat  un 
cluttrc  en  vi  y  acheva  MtjMMt  «btcsrtfnrrnt. 
Ou  ne  riiuii.i  il  liu  ce  prioea  qM  ées  piiibillrs 
d'or,  qui  sont  ii>rl  rares. 

MCKrilOUL-UIlVt.NMi.  Y.  BatEanE. 

lilCKPIIORE-BLElillIDAS ,  Mt4  in  vonas- 

tère  du  ninni  .Viliu*  ,  dans  le  l3'  S.,  y  avait  t  tabli 
lUie  école  qui  a  produit  plut,  ptréonnagcs  dislin> 
fti^.  S*m  tataas  étendirent  sa  répulalioB  dana  luui 
rOrient.  et  on  lui  offrit  en  1256  le  patriarcat  df 
Cooslanlinopie  4  mais  il  refusa  cette  dii^nité  pour 
COPtinuer  la  direction  de  son  monaslorc.  On  ne 
MBpai^pas  l'époque  précise  da  sa  mort  ;  ou  a  de  te 
pieux  alibé  nn  grand  nombre  d*apii«c«fe» ,  doiH  oa 
trouvera  la  li-tc  complète  dans  la  Bihltolh.  prrcu 
de  J.  Alli.  Faliricius ,  I.  6.  Nous  citerons  seu  l- 
JBent  :  Ratto  de  compendiarid  arte  dtssf  endi  et  de 
41.11  roltiliio  ,  Venise,  l^oS,  in-fol.;  de  ijninque  t'o- 
cdjus  ,  et  ci*r  tint  /jnimtfue  tan'itm  ,  neque  pUires 
netfue  ftaucior-es  ,  Bile ,  ,  111-8  .  nue  Lo^ufue , 
Auflubourg  ,  likkS,  in-8i  ua  Abivgé  de  phyitqu*  , 
iLtd.,  tWD.  iD-8;  deux  éUcowtrt  sur  la  processioa 
Sl-Espiit  ,  pultl.,  avrc  la  Iradiu  t.  d'A  lutius,  a 
la  lia  du  1.  l"  de  la  coniinuatioa  des  Annmlei  de 
flBMuioe  parB««aldt.  etc. 

T<lCKI'HOUE-C4LLKSTE,  hîslor.  çrec,  vivait 
au  f^*  ^-  r^gne  de  Paléologuc-l'Ancien.  il 

prii  l'Iiabît  monaiiiqntf  ,  et  m.,  à  ce  que  l'on  croit, 
ymn  l'ao  i3âo  daoa  na  Ife  araocé.  Il  avait  com* 
pMé  nue  Wut,  ecdihia$t.^  va  a9  lierre,  dont  11  ne 
reste  plu»  que  Ici  18  preniiiTS ,  <|ui  s'clcndciit  de- 
puis la  naiaaaucc  de  J.-C^usqu'à  la  mort  de  rcm- 

.F1m«m,  w  f  m.  Ct  n'est  qa'uaa  mm^ltê^ 


des  hist.  d'Eutèbe,  de  Socrates,  de  Sotomiae , 
etc.  Le  seul  MS.  qu'on  connaiue  de  cette  Histoire 
est  k  VicBae  daae  la  kiblieth.  in»pér.  Jeaa  Laac  «a 
a  doaaé  uaeTarsiaa  latlaa«  Bêb,  i9SI«  ia^. 


rcinipr.  plus,  fols  dans  la  mrme  ville,  trail  m 
franç.  par  J.  GilIoL,  Paris,  1667,  in-fol.  Le  leaic 
grec  a  été  publié  par  Fl«ataa-4tt-Oue  ,  Patfli, 
ifvk» ,  2  vol.  in-fol.  On  a  eaeoM  é«  Nvéobot»' 
Callisto  plus,  oputcuhs  ,  doot  oa  trawava  la  liste 
dsn>  la  Bil'Uoth.  grttcn  de  J.  Alb.  FabrtciuSf  t>fi> 

MCKI'HORK-GRËGORAS.  V.  GaiooaA». 

MCKIU»  !^jEAX-l''nANrols),  religieux minimOf 
innu  par  ses  reclicrclieit  sur  Topliqur,  ad  i  Paris 
rn  itiiJ ,  m.  è  Ai&ca  a  pub.  les  ouvr.  mir.t 
ta  Perspeetè^e  turîmse ,  oa  Ktitgle  arlijfcitttm  dt$ 
jTcls  n:crt't  iHeitr  lie  l'optujite  ;  nr  ht  viuon  di- 
rvcte ,  Paris,  l(i38,  in-fol  ;  l'/nterprettilian  dts 
c/djffret ,  eu  Èt^ftt  pour  hien  entendre  et  e.rpbtftur 
facilement  toutes  sories  de  t  liff~'  es  s  mplcs  ,  Xirét 
de  l'ilalinn  ,  et  (tad.  en  partie  d'Ant.-Ma^iie  Cusfi, 
Paris ,  iti^l,  >n-8. 

MCEHON  iJi  an'-Pierrk),  de  la  même  famille 
que  le  prikrdcul,  ué  à  Pans  en  i685 ,  entra  daas 
la  cuugregalioo  des  Carnabiles  ,  professa  pcodast 

Îttetl.  auuées  la  rhétorique  et  les  bumaaitaa  daas 
ilTérens  collées ,  aliandouna  l'edbeigaemeat  poar 
4C  livrer  tout  i  nlicr  à  rrxcruli(iii  de  ses  travaux 
litteiairrs  ,  rl  ni.  en  l^SS,  laissant  un  des  uur.  les 
plus  utiles  qui  aient  été  publ.  ea  Fraoea  an*  WùtU 
tiitJiaire;  il  est  iuliL  :  Mémoires  pour  servir  k 
i'Intt  des  hommes  illustres  de  la  repubL  des  let- 
tres,  nfec  un  catalogue  raisor.n:  de  leurs  cuvr^ 
Paris,  1 727-45  ,  4^  vol.  io-ia.  Les  pr«m.  roi.  ont 
'i>:  irad.  eu  ailemaad  ,  saroirtlts  iS  prem.  par 
S.|^i»in.- Jacrj.  Daunigartcu,  llalle,  1749-J7,  iu-8  ; 
les  (i  siiiv.  par  Fréd.  bbcrhard  Bambach,  ibid., 
(ji,  le  23  cl  le  a4«  par  Tb.  de  Jaoi  ,  ibid-  , 
La  P.  dikeron  s  en  outre  trad.  de  l'aogL 
\'  %  aurr.  suir.  :  Le  grand  l\-hnfnge ,  par  Jasa 
lla^ickuck,  (lU  Disciiirs  oh  I\in  fait  itoirifiie  /'mm 
(  ommune  tst  le  mcUieur  remtd*  pour  les  Jiêvn$ 
il  f!our  ta  peste  ,  Paris ,  l^t^ ,  réinip.  tous  la  tilia 

du  'Jinit-:  de  l'mn  commune  ^  iljid.,  ,  aval, 

lu- 1 1  ;  f  oyages  de  Jean  Ov.n!;lt.  n  à  Suratm  ,  t724' 
2  \>>!.  io^IS;  bs  COHverucn  de   l'Angleterre  ait 

I  firitUaiûsme,  1339*  ia-8i  les  Rèpomse*  d«  Wai  ù- 
ward  aux  Observations  de  Camerarius  sar  U  gr^- 
„!  a  pli  if  J>lij*'  <ji»e  J.'Eloge  de  A/crron  ,  par  l'iUlé 
Goujct,  se  truuvc  dans  le  ^  vol.  des  Mémoires» 

MGBT  (F1.AX1OS),  «a  lolÎB  JIRMl{a«,  oratear« 

juritconsuiic  d<  s  G  ult"»  ,  d.ji:*  le  5*"  s.,  fui  l'ami 
do  Sidoine  Apollinaire  (v.  ce  uomj,  ^ua  i^X.  deio*. 
un  grand  dlaga. 

NICF.T  .,„  MCETIUS  (St).  25'  é^^.  de  T.ô . 
i  l  l'uu  des  plus  illustres  preUls  du  6*  S.,  ne  dans 
le  Limousin,  sutv.  les  ani.  do  Gallia  christ,  (crtte 
opiaiea  a  été  réfutée  par  O.  Rivet ,  Hisl.  Uuér.  de 
Ih  Fremre,  t.  3  )  ,  destiné  d'abord  par  s«s  parens 
u  l'état  cénolitt.  ,  devint  alil>é  d'un  nionaal. ,  paie 
lut  pkiséaar  le  sié|e  de  Trêves  en  Sa^.  KksW  par 
Clotatre,  U  fut  r«adtt  4  son  église  par  Sigcbeit, 
assista  aux  concilpi  de  ('letmont,  d'Orléauâ  et  de 
l  U15  .  et  m.  en  6t)0.  On  a  de  lui  2  lettre»  ,  l'uaeà 
l'empereur  Justioieo  ,  l'autre  i  Glodesinde,  l<MBS 
des  l4am!>a«ls ,  ioeéréee  toutes  deux  dans  les  rv» 
nidts  de  Freber,  de  Duclirsnt»,  dans  les  co//erl. 

(!i  ■.  1  iiiiciU-S  ct  duiiv  1.'  Sf  iti-ji-  de  D.  Luc  d*.^- 

chery  ;  2  traités  ascétique*  ,  de  f  tgiUis  ssuvoara* 
t  et  de  ptmliMdiM  Bmm,  ioiérés  daaa  1*%'* 
cd<-f^e  de  d'AcItery. —  NiCET  (St),  23'  evc.^'.  drfc» 
san(on  ,  jnuil  da  toute  la  confiance  du  pape  Sa«al« 
Grégoif««lo-Crand ,  fui  l'ami  de  S(  CoUmuon, 
qu'il  désaba  aux  fureurs  do  BftmclNiat,  ea  la  I*" 
naat  eacbé  quelque  lemps  è  Bosanr^Hi,  et  as.  vaia 
l'a  i  I.a  i>.c  de  ce  aaiM  «M  «ipr.  dtOB  U  flH 

cued  des  BoU  imdtftes. 
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momst^re  des  Accmètcï  sur  îe  mont  OUmpc  , 
m.  en  82^,  fut  pcn^atd ,  sous  le  rtigne  de  Lèon- 
l'ArMcFttlott,  tciui  iê  Ma  aèle  pour!*  cnlu'des 

mCTSTAS  (David),  écrir.  grec  da  9'  S.,  né  en 
PaphTsironl.- ,  est  aul.  J'unc  Fie  Je  Si  /;,•"<■'  (• ,  pn- 
Oiarche  de  Constanlinopla ,  Irad.  en  laliii  par 
Pt^d.  Matins  ,  et  p«r  1«  P.  MaKtiieti  Radrr  (in- 
gvlstadt  ,  1604  )nn  connafl  encore  de  lui  (lis  /'.<- 
Itéfj  tVfnct  des  ap6(res  et  d'autres  taiiils,  recueillis 
dttn»  la  dern.  contniqation  d«  UBïAAol.  <le«  l'Arv^, 

llfG&Tâ9>BBflllON ,  dkrc re  a»  Nglise  de  Con- 
stahtioopit  au  li»  S.,  puis  évoque  tlMIei ;irir.-  ,  lit 
ant  d'une  thaine  des  fP.  gree$  sur  le  /ivre  t/< 
JM,  Lolidres ,  \f59f^  fai-Ail.,  grec  ci  latin  ;  i'unt 
atitre  rtir  /«j  Psnnmes  el  Cantlnue  det  Cttnii- 
^kts  ,  Dlle  ,  lS53  ;  de  Comment,  sur  une  partie  des 
•mTTT  de  St-Gr^Hiiirc  de  >,iziariic  ,  ctr. 

JUC^TAS-ACOJill^iATUi)  ou  CHONUTE, 
^*if  MU  Ghone  Mi  Ptirt-gte ,  exerça  plus, 
emplois  (listin^és  à  la  cour  de  Conjlanlindplf  vers 
la  no  da  13*  S.  A  la  prise  de  cette  ville  parles 
Oroisrs  en  (20:^,  il  te  retira  i  Nietf«f  oè  II  BD.  to 
IkiG.  Oo  a  de  lai  de«  Annales  y  en  ai  liv.,  f^iii 
cttmmenteat  à  la  murt  d'Alexis  Coninéne  en  M  18 , 
et  finissent  an  règne  de  Baudouin,  tlllei  o'\l  été 

BblitfM  «tac  «ne  vers jon  latto*  par  Jérôme  Wolf , 
!•«  t9S7,  bi-rôl.  Vn*  noniralla  ddHIoa ,  revue  et 
«•Cllrfrfe  par  Antiil..  Fal)r<  l  ,  fait  partie  de  lYf/jr. 
hétmutne.  Cette  flist.  <ie  ^'icclas  a  éié  Irad.  en 
mVç.  t»r  I«  président  Cousin,  (v.  e«  aott).  Ott  a 
encore  da  cet  iiistorien  :  un  Dt.-cours  sur  les  mo- 
nHmens  détruits  ou  mutilés  pàr  les  croisés  ,  pub. 
avec  une  version  latine  par  Cinduri  ,  dan^  !.i  Iroi- 
■iènie  partie  de  Vlmperiumlfiritntale  ^  et  dan^  la 
Mllàth.  ^mtm  à*  Fiilirieina,  Irad.  «o  Tranç.  par 
le  comte  d*Hautcrive,  dans  la  nouv.  cd^t.  de  Vffiu. 
du  BaS'Emp.,  t.  la;  orthodoxa  Fkdei  lib,  XXf'lf, 
dhat^tgui  i-unsaeuleiBentwt  A<  Iraâ.  en  lat., 
^ajprés  un  MS.  du  mdnt  Atboa  ,  acquis  par  J.  de 
Sl-Aodré,  doyen  Je  Carcassonne.  Le  P.  de  Mont- 
faucon  a  pub.  les  Somniiii)  es  du  i-'  liv.,  avec  une 
Mratok  |aU,  dana  sa  Palaôgrauhia  gnéea. 
tOCCTAMSUGEttUNUft ,  <cr.  grec  du  il*  8., 

n*ést  connu  que  p»r  un  n  min  en  vers  ,  int  t.  :  Let 
jimours  de  Vonle  et  Chanctée  ,  dont  la  puldicat. 
ifce'jte  (  Paris ,  i8ig,  a  toI.  In-tal  est  due  aux 
•oioa  de  M.  Boiaionadc  ,  l'un  dé  aoa  pliM  aavans 
phiiologups.  Le      vd.  eootierit  I«  texte  d*Etige- 
nianus,  la  version  latl  en  regard  ,  el  le»  Fragntens 
d|&  rouipo  de  Constantin  Maujtsès  ,  pub. aussi  pour 
Mprêm.  f«Nfl  ;  le  a*  renferme  le  eonftenttiirT 
l'eniteur.  Le  Jcnritiil  Jts  encans  ,  mil  iSiii ,  p. 
Junoe  dei  détails  sur  l'uuviago  de  r^ic^l^s  el  sur  k- 
trayail  de  s'>n  traducteur. 
'  VICIlOLiii  (AiAAUAH),  matire  ^criv.'  «ogl.,  m. 
an  17^ ,  ait  a'ttf.  ^'tio  ouVr.  tùt  P^erîtnre ,  intit.  : 

penman's  yéssistant  (^(.în'i'lr  rt'riiv  ),  T.ondr'  S  , 
*>'9»  *'  ^®  plus,  picu  s  ou  modèles  d'écritures  , 
■ra»,  par  George Bickani,  17l5et  lyij. 

KICHOLS  ou  ?;lf:COtS  (RiCHAnn).  poète  angl., 
Ùi  kl^oadic%  en  ,  m.  vers  l6'24j,  itl  aut.  des 
étnr»  ani».  :  tfie  T^irfpr  for  thagistrati  s  ,  I.cm- 
Jrea  ,  iSlOj  ihe  Ci§chow^  poèfne',  ilid.,  1697  ;  <Vo> 
modia  or  WmUlham  *sÙfmplaint  \  e(c.«  ibid.,  161 5. 

jnCnOLS  fWlttUSt;,  Ihcol.  «ngl.,  ne'  à  l)ou- 
BÎogloo  en  iDt>4«  iP*  en  i?''»  •  laissé  un  grand 
■oïDkre  d'ottv.  1Ii<oI«gM  pbiloioph.,  menas  ei  de 
controverse  ,  parmi  lesquels  pôltaciterottaaeutem.  : 
4  practuaL  F.  s  Sri  on  the  Contentât  rf  the  wwrld, 
ifiS^  »  '      ^'  "  'îA  Consolation  to  pa- 

rtmtâ  Jpr  tke  Jeath  vf  their  children  ,  vie.  Ijot, 
r»^l  â«  Jl«/'i,'i'v»  nj  ,1  piincê,  etc.,  170/1,  in.8; 
De/cnslo  EcclefKT  tinglicanœ  y  1707,  in-12.  —  \ln 
^otra  William  riicuoLs,  tbeolog. ,  cnnicrop.  du 
prtfc^  ,  à  laÎMé  :  de  LUens  inventis  ,  etc. ,  1711, 


1717  ,  în-T2  ;  cl  un  discours  lat.  ,  prononct?  l  tolï^ 
dres  devant  la  Société  chrétienne,  17 lâ,  in-l94 

MCHOÛ  (FftAinO«  médecin  .  né  à  Londret  «ri 
i()9'^,  tn.  en  1779,  fat  nédcc.  du  roi  d'Analeteirtf 
et  membre  de  la  société  royale  de  Londres.  On  a  dtf 
lui  un  traite  f/e  Ànum't  medicû ,  2*  édition,  (772, 
avec  une  diasertatioo  de  ât»tu  conUs  tt  taitgutsùs 
itt  domine  moto  et  non  rialo. 

MCKOLSON  (WitUAM),  babile  cbiaaUta  al 
pb/sie.  angl. ,  l'un  des  premiers  qui  aifol  r«e«ROU 
l'action  ébimiqae  ie  la  pïlo  f(al*aniqno«  mé  à  Lofl* 
dr  -i  f-n   1753.  embrassa  d'abord   la   carrière  dit 
commerce ,  puis  il  la  i|uitta  pour  se  U«rer  à  l'étuda 
des  triences,  et  ouvrit  à  Londroa,  ca  ITT^,  «114 
éeo]e  qu'il  dirij^ea  pendant  quelqna*  aoHifM  «fVO  ht  t 
plus  grand  succès.  On  lui  doit  plut,  inventiona  01^ 
caniques  qui  lui  funt  le  plus  gmud  iiunnour  ,  ealt# 
autres  i^Jmomètre,  qui  perte  aoo  nom  ;  m^U  l'cx^ 
cu<  tott  d«  «M  iaatfaiMMt  ^raol  ddtaagd  la  forloaof 
il  fui  mU  en  prisotifimr  dette*.  Il  m.  4  Londres  en 
iSl5,  laissant  un  fnmà  noosbre  d'ouvr.,  parmi 
Iriquels  on  distingue  leaaaivaiM  t  Introduction  à  la 
phiiotufhi*  natiireU»  «i  ta^jtéfimuHimley  1781 , 1 1  ûIa 
io*8  ;  PrMt<8f*  prtndpe»  éê  eàùnle,  1709.  ia4|> 
Dictionnaire  de  chtmie .  1795 ,  a  vol,  in-4  ;  Journal- 
de  plitlosophie  noturelle  ,  de  chimie  et  dtsarti^, 
5  vol.  in-4  '       '797  ^  1^*^  •  *  traduit  dtt 

franç.  :  b  Vie  d'Àyder~4ly ,  1783  .  in-8i  le»  Hlem. 
d'iiifioirv  naturelle  et  de  chimie  ^  de  Fourcroy, 
1789,  5  vol.  in-8  avec  des  notes  \  lea  Tables  ajrnmp^ 
tigste»  d4  ttkimie ,  du  mânaa,  i8oi«  ia^ial.}  Ina  JSU^ 
ment  dt^ktnOt  de^Chaptàl,  1791,  3t«1«1m,  Ha* 

MCIAS,  célèbre  cénéral  athénien,  a^Bt  eu  la 
gloire  de  terminer  la  guerre  du  Pélopooiaei  fvt 
chargé  arec  Kuryetéiloli  et  DiMOalllioae  in  «OIN- 
mandcment  de  Tarmi*!»  que  la  re'publique  envoya 
contre  la  Sicile.  Lea  trois  généraux  assiégèrent  ea 
vain  Syraeaae  foaJaal  ploo  de  dent  ans  ;  eofin  « 
voyant  leora  ttrovpta  d^nragért  et  c«aatenldel«  ' 
iU  réeolurentde  te  retirer.  Apr*«  avoir  teirt*  aaat  ' 
succès  lie  «'ccbapper  par  mer  ,  lU  [  ircut  r>Mi<;»»'H  de 
cbcrcbei^  «e  (rayer  aur  terre  on  chemin  ,  qui  leur 
fut  égal  émeut  faroid.  liteiM  le  tendit,  avec  eoa 
collègue  l)«:mo»tlièoc5  ,  k  condltinn  qu'on  leur  lais- 
serait la  vie,  et  qu'un  ne  les  retiendrait  pas  dans 
uno  prison  pcrnétuetle.  On  le  leur  promit,  et  ca- 
pessdant  osi  ica  fit  ptfrir  Ite  iiS  «v.  J.-C.  Atbèoei 
pieara  airtont  la  petle  4«  llldaa ,  eapinfno  anMl 

paudent  que  )>r;ivi-. —  On  coiinaft  un  autre  NiCliS  , 
grammairien  «  ami  de  l'ompée  et  do  CicéroOf  qui 
on  parle  ■«e«  logo  Smu  dm*  tMtevt, 

NICIAS  ,  peintre  grec  ,  l'un  des  plus  liabilrs  tlo 
son  Icmpa,  (lorissait  vers  la  ita"  ulymp-ade  , 
33t  MM  J.<C.  Oa  che  coinra)»  iM  plus  beaux 
ou»r.  :  une  Pythunisse  évoquant  /es  ombres  ,  dont 
Ptolémée  offrit  Oo  talcns  ;  ses  tableaux  d'/o,de, 
Catjrpso  ,  à' /tndrumtdc  ;  un  Alexandre  ,  qui  ornait 
les  poHl«{«aa  de  Pomnée  à  Rome;  un  Bacchus^ 
piacé  daiit  le  tesaple  oo  la  Coneord* ,  et  on  Ji^v- 
riniAe ,  qu'Auguito  Bvait  Ait  Inm^tler  d'Alcsao- 
drie  a  Home.  • 

llICniS.EnYTlUBU9;V.  Rotn. 

Mcor.LÈS  ,  roi  de  Paphos ,  abandonna ,  pour 
le  parti  d'Aoligone ,  celui  de  PtoUnée ,  roi  d'£« 
gypte  et  flii  de  Lagua ,  aooa  la  yotaalioa  daqael 

il  avait  re'gnif  jusqu'alors.  l'tolc'aadé  O^orgea  quciq. 
oincicrs  qu'il  avait  en  Cbypro  de  le  faire  périr. 
Ceux-ci  preHèreot  vivement  >icaclèa  de  le*  pr^e- 
iiir  par  une  mort  volontaiie.  C'est  le  parti  qu'il 
prit.  La  reine,  apri^s  avoir  donné  le  coup  mortel  fc 
ses  11  lies  ,  se  tua ,  non  sans  avoir  exborlé  le*  prin- 
caiaca ,  ae«  bellea-anora ,  à  aaivre  aoa  esesusU.  La 
mort  de  feei  demilrca  fat  aaivie  de  eelle  'do  leoee 
époux  ,  qui  mirent  d'abord  lo  feu  .in\  quatre  coioÉ 
du  palais.  Celle  horrible  trag.  se  passa  en  Chypre* 
l'an  3io  av.  J.-C.  V.Diodor*  de  Sicile,  liv. M.— 
£(isoMÙ,  il*  ai  sttccaMaar  d*£va|0nit,  toi  da 
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Qty^te  et  de  SaUmioa ,  eit  celui  ani|nel  Jtoerale  a 
adrtM^  M*  deux  diacoon  intitulât  IffcoiHèâm 

niGODÈME  ,  UO  del  prinripaM  ck«ft  <t« It  fWtt 
jAttfistfUiaa  dirz  lis  Juifs,  visita  plui.  fois  J.-C, 
Crvtaaaa  miuioa  divine  ,  el  se  fit  hapliser  par  ses 
Jiteiples.  Cette  conduite  l'ayant  rendu  odieux  aux 
Mtrea  cbefi ,  il  (ut  déposé  de  ta  dignité  de  prince 
•a  (^Dateur  des  Juiff  ,  se  réfugia  che«  Gamaliel  , 
(M  oncle  ,  el  m.  peu  de  Icmps  aprrs.  I/Ki;!isc  lio- 

Mn  stfnoÎMi  comme  confeaiear  do  la  foi ,  le 
3  aoAt ,  aimi  «fcre  eailo  #«-6mn1i«l.  Dm  <criti  ai 

tribur's  i  St  Justin  et  à  Tcrlullien  ,  citent  un  rVtin 
gile  do  Piicodèmo  ,  el  on  a  ,  en  cflct  ,  sous  f  on  nom 
et  toui  eehii  do  JetOpk  d'irimathie  ,  un  Evangile 
4*  la  patiion  «  impr.  ea  Jat.,  LciMif ,  l5l6,  w-4i 
dans  le  Codtx npoeiyj^mM  BhH'J\t9tam.  ^  éo  J.*a« 
l'aliririus  ,  etc.,  etc.,  cl  r^impr.  plus,  fois  <bn?  les 
16"  et  17*  S.  Une  inscription  ,  mise  en  têle  de  cet 
Evangile,  porte  <^o'il  a  ^lé  découvert  iOwThéo- 
dusc-lc  GrauJ  ,  ce  qui  a  donné  lieu  de  ponaorqo'il 
aurait  été  écrit  au  plus  lût  sous  le  rrgne  de  ee  prince. 
Iio  toxic  grec  secoosenre  MS.  dacs  plus.  I)ibl.  Vul- 
ta^r»  ta  •  wmBië'nne  version  finaf  aiso,  iaatfrtfo  à  la 
nrito  éo  m  Bikn  tmfin  txpUqaét ,  éaM  aet  tfWfW 
complètes  ;  mais  il  a  manquiS  le  Lut  iju'il  se  propo- 
aait,  puisque  cet  Efaagilc  est  reconnu  pour  apo- 
irjphe  et  supposé. 

NJCOLAl  (EB&m),  év£<{ue  de  Yottorat  en 
8«èdo,  au  i6*  S.,  m.  en  i58o  ,  avjit  élf  in  nombre 
des  ibëologtens  sui'diiiî  <pii  s'fijii'ul  yir'Mr's  aux 
VWM  do  Jean  lll  pour  le  rétablissement  de  la  re- 
UgioB  cailMsIique  en  Soido.  On  a  do  loi  an  Krro  in- 
titulé II«(Jk(ov  fi-xO/iuù,  sm  brevls  natUftUtcmdt 
tkêologiam,  >Viaeal)erg,  l56i  ,  in-8. 
•  |«ICOLAI  (  Nicolas  de  ).  Y.  Nicolat. 
KIC0L4L(^BM)«  ivr.  «i  UkmottK  pUlolMBO 
Hxen ,  ni  irtn  tBoo ,  fiilla  «ne  pavtio  do  l*ARo* 
•  magne  et  de  la  Hollande  ,  fut  nommr'  eu  1700,  pro- 
foaootir  (l'antiquité*  à  l'acad.  de  Tubingc  el  ra.  dans 
•Ollo  ville'  en  1708*  La  Ihto  de  ses  onvr.  se  trouve 
dans  la  Bibiioth.  antiquar.  de  Fabricius  ;  les  prin- 
cipaux sont  les  suiv.  :  Demanttralto  tjuA  probatur 
gentUium  ifieologiam  ,  dtos^  sncrijîcin  ,  «r  fonte 
scrMitrm  origuttm  Inurteff*  Uounstadt,  itiSi , 
ia4|  ib  iopnlUb^  Mvwffwa  M  ir.  te  ^faitfii« 
tmriorum  popitlontm  mores  propontintur ,  LfyJe  , 
1706,  io-4  ;  Trnctatus  de  Mercurio  et  ifermis ,  seu 
tUUult  mercurialibus  ,  Francfort  «  l6S7t  ïm»X%\de 
rUm  mmtiçuo  ,  hodiemo ,  bncc/ummttitm  Oommtn- 
USo^  Harpurg,  1696,  in-8;  TVmMm  êt 
veterum  ,  LcyJc  ,  1703  ,  in-4  ;  Jntufuitales  eccles. 
In  qmbui  manu  shriêUamoruin  vettmm  oêtendun- 
ti/Tt  Tttiifaifan ,  I7a5«  io-ta  ;  etc.  On  lai  4oH  aoasi 

des  édit.  de  diff^rens  o'i\-.  relatifs  aux  .inti.]uitt'^,  et 
des  nvtes  sur  les  .Vczui^  des  Israélites  ,  de  i'  Uury  , 


im  — 


(si6p  lOCO 

royale  ,  pnU  premier  présld.  du  grand-coaoeîrd*' 
1776^1788;  mis  à  mon  le  28  avril  179^  ;  ^é- 
mmr^aHes-Marie  ,  né  en  174?  .  non»«^  "» 
rem.  pn'iid.  de  la  cour  doa  compte*,  ao  _ 
arles  remontrances  qu'il  fnt  «A«rg<  de  pOttOT  « 
pieds  de  Louis  XVI,  dans  des  cireon«tanc«*  11 
porUntes  pour  l'éUl ,  fut  nommë  à  l'acad.  fcasf . 
2  mars  1789»  en  f  eroplacere.  ia  — wh  àm  C^m^ 
irlliix  ,  el  petit  sur  l'i'chaf.  3  mois  apr*»  son  Fror^ 
aîné  cl  a  jours  av.  son  fils,  le  n  juillet  179^-  — 
Anloioe-CtiréUeu,chev»lior  de  Malte,  frire  de  A.- 
mar-Jcan  ,  né  en  171a,  ot  ewna  d'obord  aous  le 
nom  de  cWeralier  de  Nicold.  m.  onr^bal  de  Fr- 
II  avait  un  frère  évéque  de  Verdun. —  Renée  d« 
liiCOIiAlt  £eAme  daprom.  présid.,  Matjbicu  Mole  » 
01  tMU  do  16e«lM,MBimtf  ei-doMM«  morte  em 
1641  ,  est  connue  par  son  élogé  impr.  soua  M  lalM 
de  Lettres  funèbres  sur  la  mort  de  U  pf4$Êâm§m 
»oltt,  parleP.  Léon.da8t4tMit*«na i™»»»» 
Paris ,  i653 ,  in-i3.  ,  ,  .  _» 

MCOLAÎ  CGon.iAimt) ,  liHdtat.,  ■<  à  Amm 
i-i?: ,  remporta  à  l'âsçe  de  19  ans  le  prix  proposé 
par  l'acad.  des  inscriptions  el  belles-lettres  sur  les 
eoottiitaaaMo  séograpliiqaM  doa  anciens  idu  temps 
d'Al.  xandto  «  ittt  encore  cooronn^ri 
par  la  indmo  compagnie  qui  le  reÇtit 
cié  ,  composa  une  longue  suite  de  Me'mol 
el  géograpb.  aor  io  flottïo  du  RbAoo  et  la  proy.  de 
Languedoc,  fooniUèPa«d.qaolf.«ém.  pamsl Un- 
quels  on  remarq.  celui  qui  a  rapport  à  la  vie  et  aoK 
ancêtres  d'Alexandre  Molossus  ,  roi  d'Epiro,  elB. 
oa  1788,  dans  sa  ville  natale  ,  où  il  rcronlissaiida» 
puis  plus  années  des  fonctions  municipaleo. 
NICOLAI  (EnwEST-AnToiiiE) ,  savoot  ■•twtfa  • 
î  à  Sondersbausen  en  1722  .  f  l  ses  études  s  1  uni- 


lilor. 
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_  IGOLAI  (J«AM),  conscillor  «a  Mrlemeot  de 
Toaloaao,  trtft weompagné  Ckariet  Vitl à  Naptes 
et  y  avait  été  loîtld  avec  le  titre  de  cliancclier  du 
rojanmo»  Apfiotoa  retour  en  France,  il  avait  é(é 
■•maii,  0*  tSoS,  prom.  prdaid.  do  la  cour  des 
comptes ,  charge  qui  passa^ ,  en  iSX ,  è  un  de  ses 
descendans  en  ligne  dirrcle  cl  se  conserva  de  géné- 
ration en  génération  dans  la  même  famille.  —  Jean 
Aimar  îdcoiAl,  marié  on  aocondoa  nocea  à  Fran- 
foteo*SBiobolh  do  LooMtgnoa ,  «mar  da  ehoacoHcr 
de  ce  nom  ,  avait  d'ihord  suivi  la  carrière  des  armes 
nalé  par  sa  valeur  à  U  prise  de  Valcn- 
lB|7.IiOiabXIYhll  fit  quitter  le  service 
Io  nommer  i  la  prMdoneo  do  Yaloncieonos 
'•0  1677.  C'est  lai  qui  fat  cliargdde  la  tutelle  do 
Voltaire  el  de  son  frère  aîne',  par  leur  père,  qui  crai- 
ymlt  qno  tons  aeo  Inona  00'  se  perdissent  m  prodi- 
fiJiléi.  <—  AlanioJoan ,  mb  In ,  «d  on  1709 ,  Ac- 

^iati  aon  tour  premier  prt'sident,  et  épousa  une 
domoioollo  de  Vialinulle  dont  il  eut  i'^  /itmar-i 
Charies-ftançois ,  appelé  le  marquis  de  Iticolaï 
ad  à  Fuili  on  1^97  ^  d'aWrd  coleael  d«  la  U^n. 
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né  à  Sondersbausen  en  1722  .  ni  ses  éludes  s  i  uoi- 
▼oraité  do  Halle,  1»  plus  célèbre  de  l'AlIemagoe  • 
eotte  époque  ,  paî«  fol  nomme  conseiller  da  roi  de 
Prusse,  professeur  cxlraurdinairc  de  runivjmu* 
el  eafia  professeur  et  doyen  de  l'université  dxdoa. 
n  BMamt  en  180a  avec  la  réputation  d  un  des 
hommes  les  plua  vortnaox  et  lea  ploa  érudiu  de 
son  umps.  On  a  de  lai  «m.gr*  WOaAn  de  thèses  et 
de  méfBoiresdont  on  trottfO  la  lUtc  dans  les  Liblio- 
graphicf  da  l' A llemagno  ,lt  plusieurs  ouvr..  parmi 
fe^qaclaen  dtatingtto  t^Pitioloitie ,  en  9  vol.,  com- 
mcnceV  en  1769  ,  el  finie  en  1784;  •'Î*L**"*' 
et  Méthodes  atratives ,  en  5  vol..  1798  ,  3*odst. 

ISICOLAI  (CBBiSTOPHr-P'RÉDÉRic)  ,  libraire  et 
-^lawallcM.,iU  à  Berlin  on  1733,  m.  dans  la 
mémo  ville  «n  iSit ,  a'AaitportdoToe  «dcur  a  1  é- 
lude,  avait  acquis  des  notions  au  moins  superficaellca 
dans  toutes  les  parties  du  savoir  humain  ,  et  aratt 
été  agrégé  aux  acad,  de  Munich  ,  de  Berlin  et  do 
Pétersbourg.  Ses  fraadct  onlroprâea  Uilérairoa, 
telles  que  la  publîcat  do  la  BAtiothkqmmém  baOm-' 
lettres^  ses  Lettres  concernant  la  littértiture  mo- 
dtm*t      M  Btbliothiguê  nliemande  universelle  y 
ont  «a  fcoaoeonp  d^nflueuce  sur  la  littérature  de  la 
pairie.  H  a  composé  un  grand  nombre  d'ccrita  BOT 
la  politique,  le»  aocictés  secrèles  ,  la  pociie  ,  l*litar. 
des  ans,  la  philotopUt.  Io  biographie ,  la  théolo- 
gie ,  et  mémo  doa  ra«an«  \  aotjeiacip.  oavr.  aoat 
les  suiv.  :  Deseriptiw      Bwtht  «f  ««  P9têmmm\ 
Berlin  el  Sleitlo  ,  1786,  3«  c'dit.  en  !\  vol  .  publ. 
aoaat  eu  abrégé  sous  le  titrc^Ue  Gmde  deBeriiny 
\  ^  îw^,  trad.  en  franç.  par  Mila  ;  Vie  et  Cjn- 
u'cns  de  Sehaldf  NothanKer ,  mallro-d'dcolo  ,  dud*i 
«799  .  3  vol.  in-8  ,  Gg.,  4*  édit  :  ce  roman  pMW* 
sophîque  eut  un  graad  succès  el  fut  trad.  00  frao- 
(ait ,  oa  hollandais ,  en  daooia  ot  ou  «a<doU  ;  Ve- 
lotion  #wi  voynue  fnit  âm  M0mmgmé  M  m»  Suisse 
dans  l'année  \-3l  .  avec  des  rrmaVqucs  sur  1  état 
des  sciences  ,  de  l'industrie  ,  de  la  religion  et  des 
œcrors,  ihid.,  I7«5  ot  1788-96,3'  éd.l.    12  >ol. 
in-8  ;  Anecdotes earactéristiqttê» dm TuiFredencl^ 
l)id.,  1788-179»,  6  cahiers;  da  mvm.  MhtMlfaa 
cientijîtfue,  de  mes  Connaissancts  relatii'es  à  ma 
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et  de  MM.  Kant  ,  Erhnrd  et  Filchê ,  î)>iil.,  1790  ; 
Kec/iiTches  /lislnrufucs  sur  l'usage  des  charux 
postiches  et  det  perruques  dam  les  temps  anciens 
et  modemtSt  Berlin  ,  1801 ,  avec  J7  pl.  coolepanl 
Ob  fîg.,  trad.  ea  fr^iir.  (  par  Jaaien  )  «Paris  ,  1809, 
io-S  ;  Dissert.tt.  phtlo$o()Itiqiii  i  ,  Derlin  el  SlcUiu  , 
1808  ,  tomit  I".  Sa  Vie  el  ses  OEuv.  potth.  ont  e'ic 
pukl.  par  M.  G.  de  Gockiof  be,  Berlin  ,  1830 ,  in-8. 

MCOLAS  (St  ),  ëYcq.  Hc  Myre  en  Lycie  ,  cUit 
honoré  par  l'Kglitc  des  le  6*  S.,  mais  on  n'a  ririi  il<- 
Hca  certain  (ur  lc>  circonslanres  Je  sa  vie  c(  di-  sa 
■Mrl.  Dans  un«  diafertalion  sur  ce  laini,  ioscrée 
dant  les  Mém.  de  Btte'nU.  et  d'hisi.  ilu  P.  D«»- 
■Mtlffti,  r>n  clici  clic  à  prouver  que  cet  ivèq.  vivait 
•mis  Cun^iuntin  et  qu'il  assista  au  prcm.  cuociic- 

MCOLAS  I'' ,  dit  le  Grand ,  fils  de  Tlirodorc  , 
el  diacre  de  IVglisf  de  Rome  ,  sa  patrie  .  fut  élu 
pape  après  Beouit  Ifl  ,  en  853  .  i-t  m.  en  867.  Son 
aèU  cl  M  fermeté  k  défendre  le*  prcUrot.  du  sirgc 
d«  Si  Pierre  Ivî  ont  vain  une  place  dane  te  Mariy- 

roloî;e  romain.  Ka  86<J  i!  cnruy.î  des  Ii'gatî  à  Con- 
stantinople  ,  pour  examiner  l 'jfljire  de  Si  Ignace, 
et  frappa  d'anatbèroc  Pbotiw,  Ce  fut  là  l'oi^igine  do 
acliitme  qni  •altai^te  eceore  entre  IVgtite  grecque 
et  IVgl.  lat.  Let  jvAqnea  de  France  muntrirent  peu 
dVpar.li  pour  ici  censurer;  mai>  i!  trouva  [ilii*  «le 
dociitlé  dant  bvtgnris  ,  roi  de»  Dulgares,  qui  em- 
fcrnwa  la  rcligioa  cUrciienoe  ,  avec  une  partie  de  ta 
nitioo  ,  en  865.  On  a  de  Plicolas  100  Lettres ,  sur 
divers  points  de  morale  et  de  discipline,  recueillies 
à  Rome  en  ,  io-rol*  ,  et  ime're'i  *  nn-iji  (ijti^  la 

collection  des  conciles.  —  Vicoi^  11  (Gérard  de 
BomiGOeivr  ,  p  ipe  ,  tons  le  nom  de)  ,  mt  d'abord 
A  êqne  de  Flor-nce.  EIe»é  sur  le  sie'gc  do  Rome  en 
I0S8 ,  il  f^^t  ronronné  l'année  snivanlc.  Il  eut  uu 
COWprftîtciir  ,  Jean  ,  cvcque  de  Vellcfit  COnou  sous 
I»  mam  de  Benoit  X  ,  qu'il  fit  déposer  par  les  été» 
qoes  de  Toscane  et  de  Lombardie.  II  fit  un  traité 
avec  les  Normands  ,  Iwa  l'anallicme  qu'ils  avaient 
encouru  ,  et  se  fit  restituer  par  eus  les  domaines 
de  l'église  romaine;  mais  aussi  Rkliard .  l'on  de 
leurs  cbefs ,  fut  confroK*  dans  la  prineipauli?  de 
Capone  ,  cl  Robert  (rtu^c^id  ,  autre  clicf  de  ces 
eonquéranf  ,  fut  maintenu  dans  le  dnclid  de  la 
Feaille  ci  de  la  Galabre*  el  tiI  légitimer  ses  pv^ien' 
tivns  rarla  Sicile.  Cependant  «  comme  ce  fut  è  titre 
dévastai  du  pape  ,  Heury  pente  que  telle  fut  l'o- 
rigine lie  la  luscraiorté  du  St-siege  sur  le  rojauroe 
de  Kaples.  Nicolas  ,  qni  avait  conservé  l'évéebé  de 
Florenec  pend,  son  pontificat  ,  m.  dans  cette  ville 
en  lofii.On  trouvera  de  lui  4 'c'^'*'^' dans  la  collec- 
tion des  conciles.  V.  les  Scriplores  rerum  itnlic. 
de  Maratori,  t.  3  1  part,  ,  et  VHiU.  lUtér.  de  la 
^rmmee ,  t.  7.  —  lftcoi:.A>  fll  (Jean  -  Gaëian  0«> 
«l.tl  .  pape  ,  »ous  le  nom  de)  ,  sucre'da  ù  Jeau  XXI 
en  137^,  et  m.  en  1280.  Il  montra  lieancoup  de 
«iie  poor  les  iatdrltS  temporels  du  Si-sic^c  ,  se  fit 
re*dre*  par  l'cmpercnr  Rodolplie,  Imola,  Bologne, 
Fa#asa  el  pins,  antres  villes  del'e'lal  erclésiast  ,  et 
i  Lî:^ri  le  roi  deSu  jlc,  Charles  d'Atijou  ,  de  re- 
noncer au  vicariat  de  i'empire.en  Toscane  ,  ainsi 
titre  de  pefriee  de  Rome.  Il  voaltit  jever  le 
t4le  de  nscdiatrur  entre  le  roi  de  Casiillc  rt  le  roi 
de  France  ,  Plnlippe-Ie-Hardi ,  et  ne  fut  pas  plus 
WMVtt»  que  dans  ses  nr-goeialiont  avec  l'empereur 
d^CMMt  •  Ilickel  Palcologue ,  jMwr  la  réunion  d  •  <i 
dens  /fliece.  —  Kicotat  Vf  (Sirtmt  d'Aacoi  i , 

pape  ,  sous  le  r<om  de)  ,  fiil  élu  tout  d'iaïf  vimx  , 
el  au  prcm.  scrutin  ,  en  12S8,  après  Uunorius  IV. 
Il  avait  été  génér.  de  l'ordre  des  frères  -  mineurs , 
^v^l\  ne  tarda  pas  &  combler  de  ses  bienfaits.  On 
remarqua  en  lui  un  penchant  singulier  à  favoriseï 
le  parti  gibelin,  ennemi  des  papes  ,  cl  un  «èlepnur 
la  retiçion  au'il  mauiteMi  par  l'envoi  de  mission- 
tt^evf  Gbinf^Sbar  d^ffatiles  efforts  punr 

ranimer  l'eiprit  des  rtwadts.  Il  m   ru  1292.5,1 
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ar  le  P.  A. -F.  Mattéi .  Piîc  ,  I76f  ,  in-g.  Plus,  de 
SCS  lettres  oui  et»!  publiées  par  Uaovius  cl  Wadiog. 
—  Nicolas  V  (Tbomas  PAncNTuccLLi ,  ou  do 
SAnsAMK  t  P^P"  «  •ous  le  nom  de  ) ,  succéda  à  Eu- 
gène IV  en  i4)7  ^  et  m.  en  tl^!i5.  Il  eut  le  Lonheur 
li'.  l.îonli-  raLd;i  jti(.in  de  l'auli-pape  f'c'lix,  el  du 
iinir  auisi  le  sclusme  qui  di  suiail  l'église  depuis 
plus,  années.  II  eut  le  projet  de  réunir  toas  le« 
princes  chrétiens  contre  les  Turks  ,  dont  les  sucera 
t'uijours  croissans  alarmaient  l'Lurope  entière,  et, 
pend,  qu'il  envoyait  en  Allemagne  ua  ^Wtt 
publier  des  induigeucei  el  solUcaicr  d«t  lecoon  pé- 
cuniairei ,  il  faisait  les  instances  les  pliu  TiTes  au- 
près deiOrtcs  ,  pour  les  déterminer  à  recevoir  les 
décrets  du  concile  de  Flurcuce.Sa  plus  gr.  gloire, 
selon  nuus  ,  est  d'avoir  embelli  Rome  d'édifice* 
magnifiques  et  d'avoir  recueilli  les  MSs.  les  plue 
précieux  ,  grecs  et  latins  «  pour  eorieliirla  bii>itutlu 
du  Vatican,  dont  on  peut  le  regarder  comme  le. 
fondateur.  Sj  vie  ^  écrite  par  Giaunoszo  Manelti  ^. 
a  été  publiée  par  Muralori.  Le  prclai  Giurgi  en  a 
di riitir  mil-  autre  en  17^2. 

MtiOLAS  V,  anti-pape.  V.  Cûrbikbe  (Picrrede). 

NICOLAS  ,  roi  de  Danemarck  ,  7*  Tilt  do  4m« 
non  11 ,  succéda  en  ||o4  ■  son  frère  Eric  l'r  ,  au 
préjudice  de  ses  nevens  ,  gagna  d'abord  l'alTectiea 
de  Hi'i  <.iiji'|s  par  la  ilnueeiir  de  «un  caracldro  et 
rcpou«..i  li-3  Slaves  qui  infestaient  ses  ftontiAret» 
Mais  l.ioutùi.  s'abandeanaol  è  l'iadoleoee ,  il  laissa 
ravager  les  eûtes  du  royaume  par  Harald  ,  l'aiDO  de 
ses  neveux  ,  su  rendit  odieux  à  ses  sujets  en  faisant 
périr  le  roi  dui  Slaves  ,  Canut ,  son  neVMI ,  dont  il 
redoutait  l'iotlucnce  «  fut  forcé  d'abdMaer  après  la 
nerte  d'nne  bataille  livrée  i  FodvÎMt  co  Scaaie 
i'.iti  I  \  '.]\  .  e(  (.l't-ii  la  mdme  aaado,  atiaa^dptr 

les  aiuij  de  Cjruit. 

niCOLAS-DA.MASCÈNE  ,  ainsi  surnommé  de 
Damas t sa patiie,  bislor. ,  poète  et  philosophe,  né^ 
▼ers  Tan  de  Rome  680  (  av.  J.-C.  )  ,  d'un  père 
riche  et  puuiant,  fut  élevé  avec  le  plus  gr.  soin,  et 
<îl  do  rapides  progrès  dans  les  lettres.  A  peine  sorts 
de  l'école  ,  il  composa  destragéd.  qui  forent  jouées 
avec  succès.  11  s'appliqua  ensuite  à  la  rhélojn|iiL'  , 
cultiva  en  m^nte  tcuip»  la  musique  ,  le»  raalbéoiat. 
el  la  nliiloîopliie  ,  et  ;>dopla  le  système  d'Aristole* 
Lié  d  amitié  avec  llérode  ,  roi  de  Judée  ,  il  accom- 
pagna ce  priuce  dans  un  voyage  qu'il  fil  À  Rome 
pour  apaiicr  Auguiio  ,  prt'vonu  «-onlro  lui.  Le  pbi- 
iosopliu  pjrvint  à  jii:>lilier  le  priucu  ,  el  se  concilia 

la  bienveillaoce  pariKulu  rc  de  l'empereor.  Aprit 
la  mOrtd'Heroilc  ,  ^'lcoIa»  contriLua  par  son  crédit 
è  faire  partager  la  JuJec  entre  ArcLelaus  et  An> 
t\[  ài.  On  ignore  l'epoqne  de  sa  m.  II  avait  écrildes 
mem.  de  sa  vie  ,  dont  il  nous  reste  des  frsgmona 
esses  éteadns.  L'alsbd  Sévia  (v.  ce  nom)  en  arasérd 

le?  principaux  Iraiti  dans  j>  s  rfcherches  sur  l'Iiist. 
de  la  tie  et  des  écrits  de  JNiculas  de  Uamas  (dfc'oi. 
dé  tmuOém.  4t$  Imeripl. ,  tom.  9  ).  Nicolas  avait , 
encore  compoid beaucoup  d'antres  ouvr.,  et  00  cilo  ' 
de  lui  ,  outre  les  tragêd.  dont  on  a  parle  ,  des  co- 
mrdics  ;  une  Hist.  universelle  en  i.^:^  liv.  ;  une 
Hisl.  de  l'Astjrie;  les  Vies  d' ÀugiistejH  d'Uér9d»i 
un  Reeueit  des  eoMumes  tes  ptue  emgutihres  de* 
différentes  nations  ;  un  traite  des  Dieux  ;  un  Livre 
des  principes;  un  Livre  de  l't'tine  ;  uu  aulrc  des 
devoirs  çu'd  convient  de  pr.iliçuer  dans  la  vie 
Civile.  Les  fragmens  qu'on  a  de  VHîM.  uaiverseitm 
de  Ifieoiss .  BOUS  sont  parvenus  avec  d'autres  do 
dilTércnS  dcrsvains  ,  par  un  MS.  .iclielé  dans  l'il» 
de  Cypre  par  Peircsc  ,  cl  piibl.  par  Henri  de.  Va- 
lois ,  sous  ce  titre  :  lîxcerpta  e*  coltectmnns  Cen- 
stantini  Jugusti  l'orp/tjivgenetai ,  gr.  lat.  ,  Paris  ,  _  . 
j63.^,  in-4  •  M-  Coray  a  donné  le  texte  le  plus  cor-*** 
recl  de  ctii/ra-^ntens  do  ^iculas  dans  son  Prudro^ 
mos  bibliuth.  graca  ,  Paris ,  i8o5,  ïn-H,  Le»  frag- 
mens de  la  vie  d'AuBnsle(<fe  ïnslitutione  Àugustt) 
(ni  rto  puM,"'jar  J  -A.  Fal  ririuv  ,  à  la  lèie  de 

l'ouvr.  iulit.  i  MigiaU  Umpontm  Aotalio i  Çenuê 
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NfCÔ  (  diOs  )  KÎCO 

il iciipltrmm  Fragmenta  ,  ITamIinQfff  «1797t  in-4-  ■  uomm^,  1  son  retour,  gco^pli*  ordinair*  e| 
—Trois  palriarcliei  Jii  nom  de  NicOLÂi  ont  oecnpc  I  T«l«t-dfr>chambr«  du  roi  Honri  II ,  et  m.  en  t583  à 
1«  sié^e  de  Conilaatinople.  Lrnrs  vies  n'olTrrnt  |  SoUiottieft  {WlaitAmniuiaire  d'artillerie.  Oo  a  de 
poiol  «le  parliciibril.  4  ri  inanjiialilcs.  1  lui   :  V  ^rt  ilc  niimi^ncr,  trad.  de  l'espagnol  de 

NICOLAS  D\ù  i'i5E,  sculpteur  ei  «rcbitecte  ,  I  i'ierre  de  Aledina.ct  augn.d'oUerratioiisetdedflA- 
cODMi  SSMi  tott*  le  nom  do  Itatim  IHeolà  éeH'ltin»,  Lyon,  tSS^t  Rooen,  TS77,  nnvol.tn-4«  1" 
Jrra  ,  aé  k  Pisevrrs  If  cotnmcncrm.  <!ii  S.  ,  j  (^M/rfri"  pr  emiers  ti\'rrf  Jcs  y.n  if^r.tîons  el  Ptr^gri- 
reçut  les  premiers  principct  do  loa  ar(  du  qui  Iquc*  1  nations  01  tentâtes  ,  a*'cc  ies  /îgum  et  Us  habUle^ 
■euipteart  fNCt  emplovi  s  à  la  drcoration  du  dôme  I  mens  au  naturel  tant  des  hommes  fmt  éêsjkmme»^ 
de  Pise,lefl  surpassa  bientôt,  et  fui  regardé  comme  |  Lwoa,  1S68,  un  vol.  iii-fol.,  râs»r.»on8  le  tiL  do 
)e  plus  habile  sculpteur  de  ton  S.  Aprêfl  avoir  Navigations  et  Pcrtf^hnntions  dê  Ifieotas  de  tfico- 
cmploy»?  par  les  j>jpoi  cl  les  priiirrs  ilal.  ,  pour  la  J  /'i)',  ct)n/i»nri«/,  ctr. ,  A  uv  ers,  I  jy6  ou  iSj^,  in-f<>I.,el 
coMtmct.  d'une  foule  d'édtUces  dont  on  trouve  U  1  lïSli,  iu>^;  trad.  en  allemand,  Piuremberg,  l5;a. 
Main  ddtanllde  <lant  la  Ptêa  UlustraUt  do  Morrona  ,  1  i  vol.  in-lol.,  fig.  ;  d  Anvers  ,  1676,  1  vol.  in-4  i 
il  m.  eoml»'*'  iriionnmir^  rl  .î  im  tris  a»anr^e,  à  ]  co  italien  ,  p«r  François  Flori ,  Anvers,  iSj^,  io-  j. 
Sienne  ,  vers  1270.  On  Ir  uivera  uoe  notice  sur  ta  1  fig.  ;  et  Vuuisc  ,  i58u  ,  1  vol.  in>ftil.,  fig.  ;  cutta  vn 
vie  par  Yasari ,  daus  les  Vde  dt^ ^^eltenti  pit-  I  flamand  ,  Anvers  ,  |5;6  ,  in-4  t  Hèinfaiûm  4» 
tori ,  etc.  lir;  i*'.  Parmi  les  mmuMiaiia  les  plus  1  roi  d'Eçosst ,  Jaequot  F dtt  mom ,  mlMrr  lit  jm 
remanf.  dont  H  a  «mMli  sa  patrie ,  on  distingue  te  I  royaume  et  des  ffes  BehridesH  Orendêt^  rtcmtUUê 
clocher  des  Augustîns  ,  et  Ij  cliaire  on  m.irhro  ,lu  j  et  redire  -  en  forme  de  defcriptiolS  fydngfm^kt- 
Ixptistire  décorée  de  bas  -  reliefs  ,  dont  l'un  des  1  que  ,  l'arts,  li»83,  io-4>  âg. 

principaux  ,  le  jugement  dernier ,  porte  son  nom  |  NICOLE  ( CliAVPI  ) ,  poète  franfaît ,  n£  i  Cbar> 
et  la  date  dp  1260.  On  regarde  (  «iiimp  son  chef-  1  trcj  en  1611,  cou»eilIer  du  roi  et  pr<*sidctii  l'e- 
d'rruvre  en  sculpture  le  tombeau  il<?.S[  Dominique  |  Icction  de  Cbarlics,  m.  «Ijus  cette  ville  en  i686«est 
ïi  Bulogne  ,  embelli  d'un  gr.  uomluc  tl<  lijs-rcliefs,  ]  aul.  d'une  paraphraie  lie  l'Enlèvement  de  Prostf^ 
dont  les  sujets  «ont  tirdt  de  la  vie  du  sainU  1  /x'ne,  parulauaicn  i  d'une  traducl.  oa  ven  insf. 

TfIfX>L  AS  (  A  covsTiv  ) ,  litlêralenr,  né  k  Betan-  1  d  a  poème  lat.  de  Saatenl,  in(il.B»6/»orAec«  THiimo- 
çon  on  1622 ,  suiTil  J'.iIiorJ  la  carrière dca  armci ,  |  Menan  iann^  curmen  ;  de  poe'sics  sacrées,  di  pm  ju  s 
fil  plus,  campagnes  en  Italie,  cl  ic  Irouvait  I  Naplcs  1  erc»ci'|ues ,  etc.  Le  recueil  de  ses  OEuvrt»  parut  ca 
au  moment  de  la  seMihon  de  Maianiello.  Devenu  ]  1660  ,  2  vol.  îa«ia«  dddid  au  roi,  et  réirop.  en 
secrr'taire  du  cardinal  Ti-ivulci* ,  il  aurait  pu  atsu- 1  1695  avec  doi  augmentations.  —  Un  antre  NicoLS 
rer  sa  fortune  eu  rniLraisaut  l'r'tat  ecclo's. ,  mais  il  |  (  Jean  )  ,  avec  qui  on  l'a  quelquefois  confondu  ,  son 
préféra  pauer  en  Espagne ,  où  il  s'occupa  avec  vèlu  |  compatriote  et  son  coufin  ,  avocat  et  juge  officiai , 
des  intméts  dn  duc  de  Lorraine ,  Cbarles  IV,  nri- 1  a  publ.  ane  trad  let.  des  PéclmmsUiosu  altrib«éaa  4 
aonnierè  Tolède,  qui,  ayant  reeonerd sa  liberté  •  la  j  Quintiliea.Farit,  l6il|ft,  et  teissa  en  US.  dta  podUht 
paix  des  Pyrifnceii,  le  nomma  son  rn>idcnt  à  Madrid  1  que  Sun  C!t  Nicole  de  P>>( Royal  jeta  au  feu. 
avec  lo  titre  de  conseiller  d'e'lat.  Nicolas  quitta  ces  1  I^ICOLB  (PlLRaB)  ,  célèbre  moraliste  cl  l'un  des 
fonctions  pour  revenir  dans  sa  patrie  avec  le  litre  de  j  plus  illustres  écrivains  de  Port-Royal,  né  k  Cltar- 
maltre  des  re<|n£les  au  parlement  de  Dôlc.  La,con>  I  très  eu  l6aj,  enseigna  les  belles  >  leUret  pendant 
«fu^le  de  hi  Pranctie-Comté ,  en  1668.  lui  fit  perdre  1  plus.  anneVs  dans  la  maison  de  Port-Royal ,  viot  à 
cette  place,  <]  u  lu  Ini  fut  rcii  (ne  rju'jprètla  paix  J  Paris  en  \b:>'>  pour  travailler  sous  la  direction  do 
d«  Nimègue.  ritit  lard  il  fui  Uaaiféré  à  Besançoa  ,  |  doct.  Aroauld  ,  sou  ami  intime,  fil  un  voyage  en 
elm.  dans  cette  ville  en  iGpS.  II  était  membredel'a-  1  Allemagne  en  i659dans  les  inidrfisdn  jansdn«mai 
cadémic  des  Arcadiens  et  de  celle  de  la  (!ruica.  Ses  |  <1oiit  cependant  il  n'ailoplait  pas  toutes  les  opinions. 

Îirtncipanx  ouvr.  sont  :  Ifisloria  dell'  ultima  ni'o~  |  I.'uraje  qni  r>uulil  -^ur  les  partisans  Je  Janseoius  le 
USionf  del  itpno  di  NnpoU  ,  Amsterdam,  i66'o,  pe-  j  décida  à  quillei'  la  France,  0&  il  ne  se  croyait  plnS 
IK  in-8  ;  Pailhenopo/nrtns^  Lyon,  1668,  ou  l'ai  i^i,  t  en  sûreté ,  l'an  1679 1  il  ae  retira  à  Bruxelles ,  paia 
1G70 ,  in-4 ,  poème  dÏTisd  en  5  iÎt.  dont  le  sujet  est  |  à  Liège  :  mais  enfin  il  obtint ,  par  l'intervention  de 
la  révolte  de  Masaniclb» ,  et  suivi  de  3  e'IetzuM  «[m  M.  de  Ilarby,  arrlii.-\ l'quc  de  Paris,  la  permi**i.ia 
Faut,  adresse  k  ses  envieux  ;  JHscours  et  Belation  1  de  revenir  à  Cbarlrrs  ,  puis  de  se  fixer  à  Paris,  où 
1/éntahh  sur  le  succès  des  wmes  de  In  f 'mnce  1  il  m.  en  169.').  Sa  yie ,  écrite  par  l'ablid  Goujel,eSt 
dans  le  comté  de  Pourgogne  ^  \6'i  ,  in-4  '■.-ms  "nm  I  suivie  de  la  liste  très-^tendiii?  des  ourr.  de  >koIc  ; 
de  ville)  ;  Disserl.ilion  morale  et  jundu/uc  ,  si  /<«  j  les  principaux  sont  :  E}ni;i  ammntum  Dcltcius  ex 
torture  est  un  moyen  .<  ûrà  vcnjîer  les  crimes  secrets  1  omnibus  tum  vetenhut  tùm  recentioribu  t  poetts,  cmm 
(déditf  iLottîa  XIV),  Amsterdam ,  1681,  peL  in-8, 1  dttserla^ionedev0rtipulchrUitdHi0^am»%i6i^ist^ 
trsd.  en  lat. ,  Slraslourg.  i&^i  in-8:  Pissertation  |  les  Imaginaires  et  lesfisiommairgg,  ou  Leltru  tof 
fur  le  génie  poétique  ,  re>aii\,on,  ,  in-^  ;  et  j /'//<n  .«icr  i«M^i/i(ji/e»Lii'£e,Bcycr<,  1(167.  a  vol.  petit 

diffor.  pièces  ou  rec.  de  vers  I.1I.  ,  fr.inç.  ou  cspag.  1  in-t  3,  taisant  part,  de  la  culircl.  des  iùlseviers  franco 
inCOLAS  (  PltBM)  «jésuite  ,  (^f'oniclrc  dittin-  1  la  Perpitmie  de  la  foi  de  l'égliso  emikolipÊê  iMf» 
*  gttd,  ni'  à  Toulouse  ver»  le  milieu  du  17'  S.  ,  d'à-  j  chant  VEuiharistie  ,  défendue  contre  le  ministre 
liord  recteur  du  collège  de  B'-zieis  ,  puis  provincial  1  Claude  ,  Paris,  ltic>y-;2-;6  ,  3  vol.  in-i  (  !«• 
du  Languedoc,  m.  vers  1720,  est  aut.  des  ouvr.  |  IT et  v,pttbl.eni7 lielijtâ.soofde l'abbé  Reoandot); 
suiv.:/>e  novis  spiralibiis  rxerci(n|ione#, Toulouse,  1  Bstais  de  moraiott  imstnutiamslhaologifue s, \h\d., 
369.^  ,  in-4  ;  £>ersite>s  logarithmieis  spiraiibist  hy-  1  167 1  et  ann.  suit.  «5  vnL  ia-l»,  réimpr.  en  174'  *^ 
pe'rbolicis  ,  ib.,  t6of),  in-4  .  De  CtOuhoidibltS tt  cis-  17^  (.  Ou  dall  à  l'abbe  Cerveau  TEi/tnl  de  Ascoie. 
soidibus  ^  ibid.  ,  1697  .  |  Pans ,  176J  ,  in-i2  ,  les  Femseos  d«  Nuole  ont  été 

KICOLAS  DK  C'LEMENCIS.  V.  Cl.ÂWKlfa»s.  re.  nc.liics  p.rMcrîan,  Paris,  l8o6i,  in-l8. 
"NICOL\S  UECIIALONS.rect.deSarieau  cl  gr.-  >lCOLl!  (  François  ) ,  savant  géomètre  ,  né  à 
\icaire  de  l'ev.  de  Yannes,  m.  vers  1720  ,  a  laisse'  :  1  Paris  en  i(>83,  (c  fit  conoailre  dès  l'âge  de  19  aos 
Pi'gles  stiritt  pot  iiej'ranç  ,  Paris,  1 7  t(),  in  13  ;  Dict.  I  par  la  stdution  d'un  priibième  sur  la  rectitication  Je 
i>rclon-;/r.,V aunes, i7a3,in<8ietZ}ic/./r«ip.-^r<ton,  { ta  cisivulc  (  /ournoi  tUs  Savmiu^  iJoXt  p.  )  • 
rest^  MS.  |  présenta  succesMv.  i  l*aead.  16  méwoirve ,  ifmaat 

JIICOLAY  f^tcOLAs  ilr^, voyageur  dauphinois, në  1  clé  insères  dans  le  recueil  de  celle  compagnie,  el  wu 
en  l5t7  àLa  Grave  eu  Uysaus,  aotUl  de  son  pays  a  |  en  1758.  Son  cioge  ,  pxr^^mcby .  esl  napr.  dêos 
r4ge  de  25  «ni  pnar  aller  an  aiége  de  Perpignan  ;  |  l'Ilist.  de  Vacad.,  aoa.  ISÉR»  mémoires  les  plus 
il  voyagea  ensuite  pendant  seize  années  ,  scr- 1  intcrcstans  sont  ceux  q^tyibl.  sur  le  Calcul  ést 
rit  dana  les  armées  de  terre  et  de  mer  de  k  plupart  i  diJUreticesJiiUes  (17 17)  ;  sur  la  Tkétrim  df*  ligs^ 
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NICO  (  2163  ) 

Verremr  dé'taules  les  prétandueg  soUttictU  émpro- 
éUme  de  la  quitdftâmm  éÊtearth. 

NICOLE  (  Nicolas  ),  archUcct»' ,  r^'  à  Besançon 
en  1701,  m.  dans  ia  même  viiic  en  1  ;H  j  .  avail  mc- 
rili  la  confiance  des  intciidaiis  qui  s'ëlaieat  succé- 
èààmf  l'adaiiautnilioB  «i*  la  Fraach»42Milë  ,  et 
•«■it  M  ttmmXié  tUT  ton  les  pi  ojelsd'MolieUiuo- 
inent  et  de  coasti  action  exécuter  Je  ton  Icoip».  Il 
•  coBSirnit  l'egiise  du  Rrfuge  a  ^esaoçoo  ,  a  com- 
■MBcé  catl«  de  Sle-Madeiaine  dans  la  même  ville  , 
•tarfooD^  le  plan  de  Ij  riilt^{;ia)e  de  Ste-Anne  à 
Solenre. Dans  1rs  drrn.  anoei-s  Av  sa  vie,  il  avait  in» 
VMtn  el  exécuté  un  fusil  qui  secdar^rail  nir  la  croiw 
•idoM  U  lialtene  mobile  preeunut  Soélosationi. 

1I1GOLE4U  (PmM),  Ittténlmr,  ntf  «  St-Pé  , 

èt^Xt  dei  Hantn-Pyrénées  .  prnft»»a  d'-il  -ml  ;,vn; 
#MiB0ltoa  la  rbe'tunque  à  Touloute  pcndantiSans, 
«i  Mttpaati  plat,  prix  à  l'acade'mic  des  jens  4«» 
nias  de  cette  ▼ille.  Il  vint  ru^uile  à  Paris  ctaMir 
ane  maison  d'éducation  ,  destinée  à  préparer  des 
dlcres  aux  écoles  du  génie  ,  de  l'artillerie  et  de  la 
■MfftM.  «t  ^ailU  l'eBseigMosant  «01784,  ètnt 
ybUtiuB  è9  jottlr  tuMNpilUencBl  da  fruit  An  ao« 
tniTail',  mais  la  révolation  l'arracha  au  repos.  Après 
avoir  reoipli  saccessivem.  les  fgnctions  d'électeur, 
4m  raenabre  do  conseil  do  la  commune ,  d'officier 
municipal,  el  enfin  de  président  de  l'adminlstra- 
i^^m  centrale  du  dépt.  ,  il  finit  par  être  nommé  bi- 
bliuthécaire  de  la  ville  de  Paris,  et  conserva  celle 
•lace  j«i^u'à  sa  m.  «a  tt^io.  Oa  a  de  lui  :  Epttn  ou 
tmUntenm»  ét  l«  mrirn*  CArf«t>'iw  «arar  tûntteraimt  , 

Angers  ,  1770  ,  >n-8  ;  (l<-ux  disi  oin  .  ncadi'miquos  , 
dont  l'un  tend  à  déterminer  ce  tfuiljf  0  de Jixe  tt 
d^aréitrmir*  dmns  h  f  ou< ,  Asgaei ,  17^',  ia-8{ 
des  Simnees  phihsophiij couronnées  en  1771  par 
Facad.  de  Boueo  ,  177a.  in-8  ;  des  Elémens  du 
ealenl  numérique  el  algrhnifue ,  ibid,  I7''5,  in-i2 
f  inCOLL£  DE  LA  CROIX. iV.  L4  Caoïx  (de) 
fflOOLO<ltlCOLfta  IfiOOAltD,  dK)  ,  eomposit., 
né  4  Malte  en  1777,  d'on  pi-re  d'ui  ir;iiir  française 
fut  élevé  i  Paris,  relounu  dant  s.  palriern  i7«jo, 
«C  fnlMrfoyé  ensuite  -A  Palcrnie ,  i  Maples  et  à  t'Io- 
reace  en  qualité  de  commis  d'cme  maison  do  Lan 
que.  La  musique  ,  <iui  d'aliord  n'avait  été  pour  lui 
qa'un  délasu  in >  ni,  lut  Licnlôt  runii|uc  ol.jct  de  ses 
étadcsi  il  retourna  à  Maltv  occuper  la  place  d'vraa- 
«iaM  d*  hdrtpeffaéefordrt.  Aprii  la  capUalatian 
de  celle  île  ,  ^^^o!^  vint  en  Fra:icf  ,  frr'quenta  pen- 
dant quelque teiitps  rOpcra-Coraique,  el  conçut  le 
pro)  cl  d«  Un  d*  c«  tliéitre  l'éltfaievt  de  sa  fortvne. 
il  (loona  raccessivem.      pièces  ,  qui  lui  ont  assure 
la  répulation  de  compositeur  agréable  et  quelquefois 
•ri^nal  ;  les  plus  remarquai  Its  s>>ul  les  suiv.  :  fîdi 
evr  «I  Quittanct ,  l8o2i  les  Conjtdencts  ,  Mtchtl- 
£nf  ,  ft  BÊéiKttm  Titre ,  l8o3  ;  Jocond»  ,  Jemmot 
Colin  ,  1814  i  î1  s'orciipaît  <!"  ^/ut/tn  on  l  i  T'imy 


NICO 


l>feivi's//eM5f,  et  avait  presque  liTniin«-  le»  J  proniicr^ 
actes,  lorsque  la  m.  le  surprit  en  1818;  cet  opéra, 
adievd  par  BcuiBCori  ,  a  dj<  représeDié  eo  l8aa. 
mcOLSOff  en  HfCROLSOfl  (William)  ,  sav. 

Lililicigraplic"  uii'^'jis,  nieiiiLic  ili-  la  «.ocn  tc'  in',  ,  de 
Londres  ,  né  eu  i(j55  4  Plumlaad  dans  le  CumLcr- 
Iradt^ifMa  loa  principales  bibliolh.  d«  t'Allema(,'ne, 
prit  ensuite  les  ordres,  fut  pourvu  d'abord  Je  f[iiol- 
qucs  bénéfices,  élfvé  ensuite  à  i'cvéche  de  Cari.-iit- 
eo  l/i^,  pui*  traosféré  à  celui  de  Londonderry  eu 
Irlande  en  1718,  et  venait  d'éCro  proiini  i  l'arclie- 
T^ché  de  Caifael  quand  II  m.  stibitffin.  1  Herry  en 
-  1727.  On  a  de  lui  :  Trish  historical  Libixtrjr  ,  Lon- 
dres ,  1736 ,  io-fol.  :  on  y  trouve  une  notice  de  tous 
la»  Mvr.  qui  avaient  paru  rar  l'hitt.  clvlla  al  ecdd- 
siasltque  aes  trois  royaumes  ;  Lr^es  IVnrtfntinim  , 
ibid. ,  1705  et  17^7  ,  tn-8  ;  Disse' intio  de  jure  feo- 
dmit  9ttêrum  Sujiomim,  imvr.  avec  lis  /  fffes  angUh 
amxoniem^  pultl.  par  Dav.  Wilkios,  LoudraSt 
in- fol. ,  et  divers  antres  écrits  on  mémoiret  sur  la 

topograpliie  ,  l'iiist.  cl  les  anliquitcs  Ju  iljotcse  itc» 

Carliilci  aux  les  médaïUa»  d'Ji«of»e,  eu.  Un  trouTe 


une  itotUf  ittr  c«  aaf.  dans  la  Di€t.  d«  QhnMmUtt 
NIGOIIAQCE,  peintre  «r«e,  contemporain 

pelle  et  de  W<-I.intlie  ,  fi!s  et  éb-rc  d'Aristudèmc  de 
Carie  ,  qui  avait  licril  un  livre  .^ur  les  anciens  pein- 
tres et  sur  les  princes  el  les  villes  qui  avaient  Cul 
fleurir  les  arts,  fut  un  des  quatre  pcinlrca  qne  Pline 
(;nale  comme  n'ajant  employé  que  quatre  couleura 
le  blanc ,  le  jaune  ,  le  rouge  et  le  n<^ir  ).  Clc.  1  uii 
li'liésile  poiut  à  le  coaaparer  à  Aelioo  y  Apellc  el 
'  rotogène.  On  eita  OMaaao  ses  cbefs-d^eenvre  l'fn- 
l'i'rrni'nt  île  Proserpine ,  placé  depuis  au  Capitole 
ans  ic  temple  Je  Minerve;  une  Victoire  traversant 
airs  sur  un  quadrige;  Cybéle  asiiiesur  un  lion  ; 
des  Bacchantes  près  desquellee  sa  cUsaeot  dci  sa^ 
yrcs  ;  Apollon  et  Dimae^  et  un  Styila  qni  a  ornd  In 
niple  ilf  la  Paix.  Il  rut,  entre  autres  élèvrs,  Phi- 
ojLèua  d'Ërélrie,  qui  peignit  pour  Casaandre  uo« 
batailla  d'Alcsandr*.  »  Un  outre  NiooMAQin;  « 

graveur  en  p'errrs  Gnes ,  qu'iî  f.iiidi  ait  appeler  N*^ 
conits  ,  suivaut  Stntcli ,  ne  uuus  ckt  coonu  que  patf 
uu  Fiiune  assis  sur  une  peau  de  tigre«  qui  pareil 
trc  la  rèpëiiliou  de  quelque  siaine  aclèltft*  — Hfip 

COMAQOSdoStragire  ,  père  d*Arisl0l«  •  &1I addcCltt 
du  rtil  Amiiitat,  père  de  Pbilippe  de  Macédmoc.  11 
avait  composé  I  s'il  lanl  aa  croiro^âuidaa  ,  sis.  Iswea 
sur  la  fladdeoian,  et  nnantradaylfdfmf  ■uitdw 

ouvr.  ne  ooiis  sont  point  par*enu8. 

MCOMKDh  l<r,  rui  de  Ëithynie,  succéda  à  sop 
pèra  Zipof  tés  ,  l'an  378  av.  J.'C.  Du  massacra 
épouvantable  qu'il  fit  de  •«»  frères*  un  aanl,aoflMntf 
Zyboeas  ,  dcbappa  eemma  ^  miraeW,  at  inl  donnv 
"  culal  dcï  inqiiuUidcs.  >icoméile,  après  l'avoi» 
forcé  de  chercher  un  asile  dans  les  états  voimos^ 
i^alKa  avec  les  Hdmeléens  et  avec  les  Gaulois,  maî- 
tres de  b  L>simQcbie  et  de  la  Chersonèse,  pour  ffé« 
sisler  à  Autiucbus,  roi  de  Syrie  ,  dont  il  redoutait 
av.  raison  les  projets  ambitieux.  Mais  cclui*ai  n'ayant 

fias  vottia  a'axpoeor  au  b«sard  d'un  combat,  la  paix 
ut  eoneltfa,  et  ta  reidaBsibymie  iPallBaha  uniquem* 

ilès-lors  :t  fjire  (Ipiirir  \\.%  ails  rl  le  coioniarca  dans 
son  royaume.  Umc  ville  qu'il  fonda  foinp^alée,  da 
«on  nom,  Itieomèdie.  —  NtcoMioB  II  ,  roi  de  Bi^ 
thynie  ,  fut  conduit  i  Rome  vers  l'an  l§6  av.  J.-C.^ 
par  son  père  Prusias,  dont  il  était  rbéritier  pré^ 
somptif.  Mais  plus  tard,  ayant  découveri  que  ea 
fjiblc  prinaa,  deoulnnt  laa  cMSails  d^a  second* 
épouse ,  charebait  à  la  ffeire  fdvlr,  il  bn- 
même  le  lundi-ju  royal  ,  orilrn  iIjhs  la  Bitliynic,  et 
vint  assiéger  le  rui  dans  Micumédie.  Après  avoir 
trempé  Ses  mains  dans  le  sang  de  «on  père  (  avw 
J.-C.  )  ,  il  s'occupa  d'af,randir  »as  dIaU,  «salgrë  Ica 
Romains.  11  m.  l'ao  8p  av.  J.-C  fla  vie  «  fourni  8« 
l^rand  Corneille  le  sujet  d'une  belle  tragédie. — 
KiCOMSAB  III,  fils  du  précéd.  et  d'une  danseuse 
de  Home ,  uwnmde  Kysa  ,  prit  possession  du  roy, 
(îp  Bitliynic  .iprè^  la  m.  de  son  père.  Expulsé  bien- 
'ôt  par  son  frerr  Socrales.  «jue  Milbridale,  roi  de 
Puni,  protégeait  sccrètem.  ,  il  implora  le  sccour» 
des  Romains,  qui  le  rétablirent  sur  la  trteat  mais 
ayant  osé  faire,  pour  se  venger,  quelque*  lucntatans 
siir  les  terres  de  Milbridale  ,  il  fui  battu  par  ce  re- 
doutable adversaire,   et  forcé  d'abandouner  une 
seconda  fon  ses  dttla.  0y1la  parvitM  A  réconcilier  cea 
Jeux  prineaa,  at  ÎJicomètIc  put  rentrer  dans  sa  en*- 
pilale.  Il  m.  Tan      av.  J  .-C. ,  après  avoir  inslilntf 
tes  Romaine  bdrit.  delà Bilbynie, nui  fut  réduite  aa 
pruv. — ?licoitèoc,  géom.  grec  du  dem.  ft.  av.  J.«C.« 
est  prineip.  connu  comme  învent.  da  la  CanrAuidlB. 

MCON  de  Pergame  ,  ari'l.il.rte  ,  nu.rtdans  le 
a*  6.  de  l'èn:  cbret. ,  était  tils  du  célèbre  mrdcciit 
Galian,  avaainKmênwdaacMnaiiaaiMM  dans  Part 
que  pratiquait  son  pète,  et  passait  pourun  des  plu» 
sav.  mathématiciens  de  son  temps.— NiCOl»,  rooino 
grec  du  lu*  8. ,  m.  en  QCjBà  Cot:iolbe  ,  a  laissé  un 
traiié  sur  raocicnnt  Teii|inn  des  Arméniens ,  s  U 
conversion  desquais  il  avait  travaillé.  Ce  tiaitd  est 
jUseié  dans  la  Bibliolh.  des  Pines.  J 

MCO^ ,  palriercba  de  l'égliio  de  Aussi  e ,  a  tav 


Digitized  by  Google 


(  2164  ) 


NTBU 


lutlorico ,  né  en  ibii  ,  gagna ,  par  set  laUns  et  son 
«■faelire,  lottl»  k  eoafiaoM  da       Ali*xi< ,  et 
B'oudcMDcriditqiMpoar  le  soulagera.  «Ir  s  m.i 
keareux  :  il  «at  auMi  ane  grande  influence  dat^s  les 
consL'ili  (lu  souverjiti,  cl  «lingea  pendant  long- 
Umpt  iea  aflàirrs  teniporellci  aatsi-kira  qa*  celles 
éa  rtfgliM;  nais  après  Us  revers  qu'Aima  ettuya 
CQ  Suède  cl  cii  r'i)lu:;ni',  il  s-- relira  Jansiii^nio- 
aastèiaf  eu  cou&crvjot  seulement  le  tilrc  dopa 
Iriardio,  a'occapa  dans  M  vetraile  de  revoir  tes 
^nmÎMMqoi  avalent  para  Mr  Thist.  de  la  Russie 
OTpnia  xlattor  jusqu'À  ton  temps,  et  forma,  en 
langue  slavone  ,  un  corps  d'Iiistoiie  qui  va  jusqu'à 
l'an  l(>3o,  et  dont  2  vol.  in-4  ont  été  publiés  par 
ScUoMr,  Pe'terskourg  ,  1767-68.  Ayant  été  injus- 
femeot  accusé  d'avoir  formé  des  proji-ls  iioslilcs 
coatre  son  souverain,  il  fut  dépouille  du  patriarcat, 
et  relégué  dans  un  monastère  éloigné dau capitale. 
Aprèa  la  m.  «i'Ale&ia,  U  obtint  Ja  paraaitaioo  de 
TCvenir  à  Moaeos,  maii  il  m.  m  «àaaini  Ifaa  1681. 
On  a  des  rrv-m.  sur  sa  v i c ,  par  BacaMittar «  Bi§K , 

1788,  in-8,  eu  allemand. 

NICOT  (Jean)  ,  seigneur  de  Vilicmain,  «eerë- 
taire  du  roi  Henri  II ,  ambassad.  de  Frjnçuis  II  en 
Antugal ,  né  à  ^Iraes  en  i53o,  m.  à  J'ji  i»  en  1600  , 
est  beaucoup  plus  connu  pour  avoireorichi  UFrance 
de  la  graine  de  pélua ,  appaitfa  nicoUane  ou  tabac , 
^  poar  avoir raaaph  d'ntiica  fonctioat  diplomati- 
qurs ,  et  pub.  un  ouv.  qui,  rcpcndant,a  dté  le  pr«  - 
mer  modèle  d'un  diettoun.  franç.  j  cetonv.  a  été 
pub.  aouB  le  titre  «oiv.  1  Trét»  d»  la  ûmgme  fran- 
fcitê ,  Uudianduma  fwe  modtrm ,  etc.,  etc.  ,  Pa- 
rie, l6o6,in-fol.  On  lui  doit  en  outre  une  «  dit. 
très-correcte  de  l'hisloirv  d'Aimoin  inlil.  :  Jinuirm 
monacfn,  qui  antea  Ammomk  nomiM  eircumfmrcitar 
UW,  htst.  Franc.  Ub.  tW^  etc.,  Ptofa ,  1666,  ta-8. 
filUHARD.V.  NiTAJO). 

KICUESSA  (Dieoo  de),  capitaine  espagnol  fixé 
a  l'île  de  Cuba  ,  où  il  jouissait  d'ua  fortune  eon- 
aidérablc,  touIuI  preodra  pari  an  praîatqa'Ojéda 
dtoit  «harîiff  d^esdaBlerdana  l«  contioeat  de  l'Amé- 
rique iiu  ridionaie  e(  conrourir  à  U  fjrnialioii  de 
aouvL'aus  claLlisscm.  Il  oLliol  le  consentera.  de  sa 
«oar  et  partit  de  San-Lucar  en  iSog.  La  mdîial^ 
Hl— aa  qui  «'établit  entre  lui  et  Ojéila  fut  la  source 
vinM  foule  de  revers  cl  de  malheurs  qui  s'opposè- 
rent i  l'eiécutton  de  ses  projets.  TraLi  par  les  siens, 
rapoiuaë  par  le*  Jadiaiia ,  jMicoeaia  fut  «bandMBd 
ama  17  hawaaaa,  aar  «a  aaanTaia  brigaatin,  dant  o« 

M'aatendit  plus  parler. 

NIDEH,  iNYDER  ou  ÎSIEDER  (Jkàn)  ,  cclèbrc 
dominicain  allem.  du  l5*  S. ,  contribua  autant  par 
M  nodénttkA  q»a  par  aaa  laleaaà  maintenir  l'in- 
l^fritd  da  la  iiri  daas  la  Fraoconie  contre  les  hus- 
aitcs  ,  et  préclia  l'Evangilo  ^v  >  c  lo'aucoupde  succès 
dana  la  liaute-Allemagne.  On  lui  reprocbe  cepen 
daaida  a'aroir  point  montré  la  niiime  maddratiea 
'aiMnaa  Mcoudc  mission,  duQl  il  fut  cliargc  rontio 
Iea  taborilea.  II  m.  eu  14^8  ou  i^'jo,  laissant  un  gr 
nombre  d'ouv. ,  dont  le  catalogue  te  trouve  dans  la 
JBihliotà.  «Uê  Frènt  préck$ttn  et  daaa  ï'nut.  des 
hommêi  Ukutm  ét  Pptdndt  St'Domtniçue  ,  par 
le  P.  Touron,  tom.  3.  Les  principaux  sont  Icssuiv.  : 
Formicarium  /eu  diatogus  ad  vilam  chrislianam 
txemplo  condtlionum  Jormum  inritativut ,  Paris  , 
j5lo,^ta-4  ;  livre  tiaguliar  dans  lequel  l'aut.  a  re- 
«Mlli  loua  I08  contes  sur  les  revenans  ,  les  fantô- 
mes ,  les  incubes  v\  les  ^ucchIk  s,  la  divination,  les 


rir  dcscoonaisi.  qui  le  mirent  en  état  d'entrer  dan* 
le  corps  des  ingénieurs  haaOVritBS.  Kn  1761  lafaM» 
«cmement ^anois  le  cbargea ,  conjoiatrm.  arec  voa 
Haven  ,  orientaliste ,  Forskaal ,  naturaliste  ,  Cra» 
mer,  médecin,  et  Baureiifi,iD>l ,  peintre,  d'aller 
explorer  l'Arabie.  Aprèe  sixaoaéea  de  fatiguée^  ^aé 
avaient  ei»été  le  «io  è  aee  ^oalra  c«Uabovalattf«  « 

Nicbulir  rr-vinl  ri  Copriiliag  ie  en  1767  ,  rapporfan! 
des  matériaux  iiutubrcus.  dont  le  gouvernciu.  lut 
laiaaa  la  pwpriétë  ;  il  quitta  le  service  militaire  ,  ae- 
cepia ,  en  1778,  Il pltta  d'adaaiaisirat.  à  Meldorf. 
dans  la  Ditmania  aitfridieade  ;  il  reçut  pins  laai 
en  récompense  de  ScAravaux  ,  le  titre  de  conseiller 
et  Ja  croiK  de  Danebrog,  fut  nommé  associé  étran- 
ger de  la  3*  classe  de  l'institut  de  France,  et  n.  e« 
mai  i8r5.  On  a  de  lui  en  allem.  :  Descnpt.  dti'A- 
rallie  ,  d'après  les  vbseivat.  /aileS  dans  te  pay» 
même.,  Copcnliague,  1772,  avec  cartes  etfig.  ;  trad. 
ea  fraaç.  (par  Mourier) ,  ib. ,  1773  «  ate.  ;  Fuj^f 
en  4r$M9  ét  tPmitres  pays  HfetMUitku,  ifcw,  1774* 
78  ,  2  ^ f !.  iii-'j ,  cartes  (  t  fig.  ;  trad.  en  bolland.  et 
eu  franc.,  Amslerd^im  et  Lîtrecbt,  1776-1780,  2  v. 


«oriilégcfl  y  lea  diable 
Jeu  at  nvmlmtiomiiiUt 


6êt  etc.  i  Traetatiu  d*  vitioni' 


 Strasbourg,  i5i7t  Helmstadt, 

'69*;   Prtrceptonum  ^  seu   d,-  ilrt  i  in  pi  Tu  jitts 
tractatus  ,  Cologne,  l47a,in-iol.  ,  cJjI.  trcs-rc- 
sMaaiuidu 


cbercliée,  que  lo  1 


Librai 


re  signale  comme 


Ptuf  anciea  lina  «f ae  data  aui  ait  dea  aigaatorcs 
IflI>HAMI.y.K»AMt.  • 

>'IEBUHR  (Car.steî»)  ,  ce'Ichre  voyageur,  ne  en 
173J  k  Lùdingtwortb ,  dans  le  dacbé  de  îauea- 
MWI ,  wapla>ja  Ma  aifdiqHe  paUÛMÎM  i 


in-4  ;  PfartWaar  de  l'A/ri^tm  ,  contenant  le  réso- 
mé  des  entretiens  de  l'aalaar  avaa  Paaibaaaadoar 

tripulitain  ,  inséré  dans  le  Jffkisrfs  gtrmani^m  da 
1790  ;  Etat  politique  et  militaire  de  V empire  turk  « 
dans  le  même  recueil ,  1789  ,  et  trad.  en  danoia  « 
Gopenbagtte,  179t.  M.  Riebubr  61s  a  pnb.,  aa 
allem..  la  Fte  de  son  père  ,  Kiel,  1817,  in-8. 

INIKL  (Laurent)  ,  muaicieu  Irançais  ,  compoait. 
agréable ,  ta.  a  Paris  vers  1760,  a  fait  la  musique  da 
pltti.  gr^  ballets  de  VÛp#a  ai  ceUe  daa^^^faa 
de  fJmimt  ,  paroles  da  Baaoaval}  daa  Asaaaa», 

larulcs  du  riK.'im-  ou  de  Monsemi ,  conseliîer  au 
>ailemcDt  ;  et  de  L'Ecole  det  Amans ,  paroUs  da 
[^UBclier,  rcprés.  en  174^' 

MEREMBËRG  (JeAR-EvsÈBE)  ,  jésuite  etpag., 
'un  des  écrivains  les  plus  distingués  de  son  ordre  , 
né  a  Madrid  en  iSqo,  fut  d'aburd  euvojé  dans  Ice 
moatagaes  de  l'Algaria,  pour  instruire  las  habitaas 
de  aas  eaatrdaa.  Toat  aa  i'aaqalllaat  do  aa  «isaiaa 

c'vangéliq.  ,  il  se  livra  i  l'élude  des  plantes  et  des 
minéraux,  et  acquit  dans  l'histoire  naturelle  des 
ceaaaiaaoaeee  qui  lui  valurmt  aaaalwirc  de  cette 
science  à  Madrid  ,  où  il  professa  avae  ia ^iaa|saad 

suecès  pendant  i4  ans.  Il  fut  cbargéaasaata  daF«X> 

plicat.  desStes  Ecritures,  se  consacra  sur  la  fin  de  sa 
carriitre  à  la  direct.  spiritueUe ,  et  m.  à  Madnd  ea 
1CS8.  Soiwd,  dans  la  BiM.  éuiH.,  pag.  444  alMsiv^ 

donne  les  titres  de  5l  ouv.  Composés  par  Nierem- 
berg  ,  sau^  cùnipter  un  grand  nombre  de  traducU 
Les  pMiiii|ijiix  sont  les  suiv.  :  de  Ârit  voIuntatLM 

iib.  yu^  ^[O&s  (>a-tti  io  Ouioâa^i0i^mJr 
lesoro  4ê  •MàiwHttmg  é»  Im  tuuumium ,  Madrid, 

1634  .  iu^itittona  naturct  maximè  ptrei;rin.T  , 
Ub.  XVt^  Aarera ,  l635,  ta-fol.,  avec  grav.  en  botaj 
la  Fie  dêStIgmacê  dt  lar^t  UmàOà.,  i63i, 
in-8  en  aspagaol. 

METO  (Datir).  savant  rabbin,  né  à  Venise  en 
1654  1  d'une  lainillu  espagnole  ou  portugaise  ,  d'a- 
bord prédicateur  et  médecia  à  itivourae,  puis  pré- 
sideat  do  la  synagogue  et  do  ISuIrernld  di  s  juifa 
portug-iis  a  Londres  ,  i  h  il  ra.  en  I7?8  ,  est  aut.  de 
pluî.  ouv.  qui  atlesti  lit  sou  profond  «avoir.  r<ou«  ci- 
terons ,  entre  autres,  les  suiv.  :  iVoffe  Dan  (la 
Tribu  de  Dan),  Loodras»  S7>4*  iB~4«  aahAraa  oC 
en  espag.  ;  l'objet  de  «a  lirre  est  da  ptvaTor, contra 

les  carailes  ,  la  sérile  et  la  diwuile' des  Iradiliuoe 
et  de  la  loi  orale  i  Ducoun  sur  la  Fàçua  ,  Colo» 
gne ,  1703;  lÂroaraa ,  1765 ,  in-8  ;  iVbras  gteHâm 
iir  l'intfuiiition  ,  "Villcfranclic  (Londres)  .  1722, 
iï-b  ;  Reipiuita  al  sermon  predicado  por  el  urzo- 
bi.ipo  de  Crangnnor ,  Villefiranche ,  ia-8,  aaaa 
date  :  c'est  aaarépoaaaaadîseodrsaoatfa  laa  jaifà, 
prêché  par  Farcheflr.  do  Graagaaor  I  an 

dafé  qui  »e  fil  à  Lisbunne  le  5  sept.  l7o5. 

MEUUOF  ou  MEU  WUUF  CJkah),  voj 
■di  Uaa»  on  Wcalphalia ,  «Un  dt  r 
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'enrice  âe  la  compagnie  bollandaîie  des  Iodes  oc- 
ctdcBlalM ,  «l  fui  ssvvytf  au  Brésil  ca  i<i4o.  Aprèt 
la  petie  d«  cette  rentnfe ,  il  p«Ma  «a  tork*  «•  ' 

ccjuipa'^nie  des  lado  oiicnUlet,  cl  s'acquitU  arec 
autant  àe  iclc  que  d'iolelligcncc  des  diverses  mis- 
akins  dont  il  fut  chargé  à  fialavta  ,  à  la  Chine,  à  la 
cAte  de  CoromaiiJel  et  à  Ceylan ,  dont  il  fut  cou 
vcrticur.  Kn  1671  ,  étant  allé  sur  la  côlc  de  Miiil.<- 
gascar  pour  fjtrc  la  traite,  il  deiceodtt  à  terre 
av«c  des  marclundiMa  at  oa  rtparut  plua.  On  sup- 

Ka  ipt'il  •  M  massacré  par  la*  nattireb  du  pays 
idanlle  cours  de  set  voyages  il  avait  recunUi  un 
fiand  Otilubre  d'ohservalious  qui  ont  élé  mites  eu 
catavra  «t  pub.  aooa  les  titres  suiv.  :  JmbatsatU  de 
Im  tampagni»  hollMutmise  des  Indes  orieninles  au 
gmmi  lhan  d€  Tartarie ,  emper.  de  la  Chine,  arec 
la  doscript.  de  ce  pa)  1 ,  Anislcrdam  ,  i665  ,  in-fol 
avec  fig.  :  trad.  «n  franç.  par  J.  La  Carpanlicr, 
Lcyda ,  1664  .  I  voL  ta'fol.,  fig.  ;  ao  allam. ,  Ama 
lerdam  ,  1606  ;  en  ao^;!.  ,  par  Ogilry  ,  LonHm  , 
1671  ;  en  latin,  par  G.  Horniut,  Amsterdam,  166U; 
yojrage  cuneiijc  au  BrésU ,  par  mer  et  par  terre , 
AaïAardaaa ,  i(i8a,  x  vol.  in-fol.  •  fif>  j  y^*g'* 
«MT  *t  par  terrt  à  différent  ht»*  dêtimUé 
orientales  ,  avec  unf  descnpt.  de  la  ville  dt 
fia,  Amsterdam  ,  iCiSl,  t(X)3,  ia-fol.,  fig. 

MbULAKT  (GviUiAVllÊ) .  peiutre  et  gravaur  k 
J'cau-forte  ,  né  à  Anvers  en  i584  .  reçut  Ici  prem 
dlcmeos  de  la  peinture  de  Koland  Sarery;  il  alla 

tasser  ensuite  trois  années  à  Rome  pour  étudier 
I*  plaa  bcaoK  édificca  da  raaliauild*  at  rtvint  se 
àwÊt  k  AaialAnbA,  06  il  m.  ta  loSS.  Le Mvué*  du 
Louvre  a  potsédé  jusqu'en  i8i5  uo  tableau  de  cet 
artiste,  peint  sur  marbre,  et  représaalaal  l'Janon- 
tiauon  de  la  Vierge.  Comme  |{ravc«r  t  IKtabnl  a 
lait  à  reau'forte  une  suite  de  60  paysages  ,  tant  de 
aa  composition  que  de  celle  de  Paul  Bril ,  oiTranl 
dci  siles  d'Ilalie.  —  Un  autre  îfiELLAMT  (Adrien; 
petntre  da  paysages  et  d«  marines  ,  né  aussi  à  Ao- 
Tars  ,  at.  è  Amsterdam  en  1601 ,  a  laiué  une  suite 
de  paysages  ,  dont  la  collect.  a  été  grftWa  par  Peler 
^'olphe  et  Guillaume  de  Lecuw. 
MEUE>AKK  (Hekkarn  de).  V.  Nbuha». 
AiËUKX)RT  (GuiLi.AVMt-UKiiJiO.  écrir.  hol- 
laodab  «  atf  ren  1670,  m.  Ters  i^Sol  UtracLt ,  où 
il  circupait  une  chaire  d'histoire  aDcienno  à  l'a 
cadc'mie ,  est  aut.  à»  deux  uuv.  suiv.  :  Rituum 
^tU  9iim  mpud  Mnuunt  obtinuerunt  succtncla  eX' 
pticatio,  Utrecbt,  171a,  I7l6et  1728,  in-8,  réimpr. 
avec  un  double  appendix  et  det  notes  par  Olli. 
Reixius  ,  Utreclit ,  17^^,        ;  au^m.  <lc  fig.  et  de 
ressiarqaaa  par  Jean  Uaoiel  Schceptlia ,  âtrasboura, 
1738,  imS%  reproduit  avee  une  préfaça  parJ.  Haln. 
CÎesner,  Perlm  .  17^3,  l^Sc,  iii-8,  et  trad.  en  fran- 
çjij  par  l'abiie  Ucsioulainej  ,  suai  le  titre  de  Expli- 
eatioH  des  cérémonies  et  coiUtunes  des  Romains  , 
Paria  ,  x;4>  «  M'ia  t       ;  BÛL  reipublicm  et  im- 
perii  iomtmorum ,  w  urbe  eomdità  ad  impenum 
Ju^usti,  contextn  ex  monumenlis  ivlerum,  Ulrccla, 
1^23*  a  vol.  iu-8,  avec  une  dissertât,  sur  les  ao- 
cieoa  peuples  d'Italie  et  OD*  diMerlal.  aur  l'dlalilit- 

•emrnl  de>  Ronultis  dans  celle  cfuilri'r-. 

MhL  FOin  (GuAnL.-FKt.u.-A.'<T.-FLORE.VT  LE- 
PRUD'UOMME  D  llAILLY,  vicomte  de;  ,  diplo- 


■Mte  et  littcratM  oé  à  Paria  an  174^»  d'une  illustre 
ftsDtlIe  ie  la  BeTgMfue,  fut  admis  dèa  l'eafaoce  dans 

l'ordre  de  Malle  ,  cl  devint  ,  vers  1786,  le  cliargif 
d'affUirea  près  de  la  cour  des  Pays-Bas  ,  après  avoir 
arrvi  ^ali|.  lanips  dans  les  armées  aulricbiennes  et 
fait  ses  caravanes  à  Malle.  Il  ohtint  vers  le  même 
feinps  une  command.  située  dans  la  lîriu  el  ijn'ii 
ecbangea  plus  tard  contre  celle  de  VillampoDt,  près 
de  risveUes ,  perdit  ce  bénéfice  en  <793,  cl  après  le 
rdtabitafett.  da  toyanme  des  Pays-Uas ,  reçut  du 
prince  d'Orange  le  titre  Ho  clumii'  Ib n  f  l  b  dcto- 
ratioa  du  Lion-Bcigique.  Le  vicomte  de  ÎSieuport 
cat  m.  eo  août  1837,  membre  dtPacad.  deBruaefles, 
4t  callê  àm  StocliMa  «i  de  plu.  Mlrci  Mct^ldi  mt. 


On  a  da  lai,  entra  anirM  oiiv.,  del  mem.  sur  lea 
nailicinat.  dana  Ica  tom.  »  el  4  d«a  rec.  de  l'aoc, 
acade'm.  de  Bmsellca  et  daoi  le  pren.  ▼ol.  dea  non» 

>  cjux  mvm.  de  celle  coiiip^g.  ;  MrLinf;ts  de  ma— 
thcmntu/ues  ,  hru.\elli'S,  I794"99«  ^ 
un  supplém.  [iul<.  en  \8oi;  Es'sni  sur  ta  tkémrUdm 
raisonnem.y  i8u5.  in-ia  ;  un  Peu  de  tout,  on  j/w- 
semtnt  d'un  sexagénaire  ,  ib..  1818,  in-8. 

MEU\VE>T\TrBKR!«AKO),  médecin  rt  mathd- 
maticien  ,  né  en  i&^k  Waaifraafdjk  en  Hollande* 
m.  en  1718,  se  dérolia  avec  aeinam  emplois  quî 

atirticnt  pu  contrarier  ses  habitudes  spéculatives.  Il 
exerça  tuulefois  1rs  fonctions  de  bourgmestre  de 
Purmerend,  et  fil  partie  de  l'assemblée  des  eiatada 
sa  province.  ?ioua  citerons  de  lui  :  Traité  sur  un 
nouvel  triage  des  tables  des  sbuu  «(  des  iamgenteê 
(dans  le  Journal  littéraire  de  La  Ha}  e  ,  septemb.  et 
octob. ,  1714);  /a  Véritable  usage  de  la  coaUmr- 
plat  ion  de  Ftad»er$ ,  pour  ta  eonvielivt  dtê  aihét» 
et  des  incrédules ,  Amsterdam  ,  1715,  17SO,  avec 
23  pl.,  iu-^  ;  trad.  en  fianç.  par  r^ugues  ,  médecin, 
l'aris  .  172J  ,  17^0  ,  in-4  :  ce  livre  ,  s'il  n'est  pM 


d'un  honiDe  de  tàleal,  est  celui  d'un  écriraiai 
veut  jndieîenx  et  toujoura  honnête.  L'aofeur  du 

Génie  du  Cfn  istmnisme  en  a  donné  (liv.  5  ilcr  la 
prem.  partie)  un  court  extrait  en  le  dépouillant  de 
ses  formes  rehutantea.On  Irouve  un étojTr  de  Vien- 
wcntyt  dans  l'Europe  savante ,  t.  8,  p.  •!  daw 
la  Biblioth.  Bremens.t.  a,  p.U56. 

^iIEUWLA^D  (PiEKRE),  sav.  mathémat.  hol- 
landais ,  né  an  1^64  *  «ut  une  précocité  de  talene 
fort  remarqoab.  A  7  ant  il  avait  la  la  Bi^letent  an- 
lièrc  et  des  livres  de  géam/tric,  il  avait  même  iatft 
un  poème  adresse  au  Créateur  ;  à  8  ans  il  démon- 
trait le  théorème  du  t7iangle*raGtaB|lo  oa  du  carré 
de  l'hypotbt^ouaet  et  donnait  aux  problème*  1rs  pina 
difficilrs  qui  lui  étaient  proposés .  des  solutions  qui 
montraicul   uue  pénétration  extraordinaire.  Lea 
licieocas  et  les  belles-lelL  parUgeaieot  également 
ses  soins  lorsqu'il  fut  nommé,  per  l'amirauté  d'Ams- 
terdam ,  menilirc  de  la  cumniibsion  rliargée  de  la 
détermination  des  longitudes  et  de  In  construction 
lies  caries  hydrographiques.  En  1789  il  fut  appelé 
à  une  eltfire  de  malbémal.  à  Amsterdam  «  et  se  vit 
•V.  Soaai chargé  du  triple  eoseignem.  delà  phys., 
les  mathémat,  el  de  l'aslronuniic  à  Leyde.  Mais  il 
oe  jouit  pas  long-temps  da  la  coniidcratioo  que  tea 
lalens  lu  avaient  ac^aite,  car  la  m.  l'enlevai  l'ftge 
de  3o  ans  et  9  jours  ,  «a  1794*      ■  de  lui  les  ou- 
vrages suiv.  :  Dissert,  philosophico-cnttea  de  Mu- 
sonio  fiufo  ,  philosopha  sloiru  ,  Amsterdam  ,  1783, 
in-4  *       Disterlattoa ,  en  hollandais,  sur  ta  con- 
ff rHCfion  ttes  oetaas  dt  Hadl^^  *t  sur  dét^rmiiutf^ 
Uon  des  longitudes  en  mer,  par  tes  disfnnrrf  dettS 
lunean  soUtl  et  aux  étoiles  fixes,  ibid.,  1 788, 
rn  «ocie'ié  avec  M*  Van-Swinden  ;  Discours,  en 
boll. ,  sur  tes  moyens  d'accélérer  les  progrès  da 
t^art  nautique,  ib . ,  1 7  89,  i  n  -  4  ;  «fa  Jtatioitt  ditelpit' 
nnnim  f  uni  rtilione  elegantioriuii   t/uit  -vomnlur 
litterarum  ,  cumparatà  et  ex  utrtu  iimijue  natnrd 
Uitutratdf  Leyde,  1793,  in-i);  l'^rt  de  la  naviga- 
tion, tom.  1»'^,  .\nislardam  ,  17<»3  ,  in-8  ;  Traite  de 
i'a  méthode  de  Cornetis  Douwes  pour  trouver  la  la- 
titude par  deux  hauteurs  obserre'es  en  d'autres  in- 
suoa  que  celui  de  midi ,  publ.  ea  allem.  dau  le 
CHtenarierdIdronondtf,  de  Bode,  Berlin  1793,  ÎB'S; 
cl  en  liollandais ,  ilarii  les  tables  de  Douwes  (Zee- 
inans  Tafcleo^,  Amsterdam,  i8ao,  in-8;  Porsies 
Ao//an</«i/«ei,  Harlem,  1797 ,  in-8;  un  gr.  ^num- 
bre  de  mem.  ou  de  tmîtés  insérés,  pour  la  plu- 
part ,  dans  le  recueil  de  la  société  de  La  Haye  ; 
et  des  liecherc.  sur  la  cause  phjs.  de  Fini  linmsan 
des  orbites  planétaires ,  avec  une  méthode  de  cal- 
cul pour  ramener  ce  phAsemène  an  tjatème  de  In 
force  3tlrji-live  ,  inse'rces  ilan<  l'\nniijirf  Ai'  l'o'lc. 

MFO  (.\t}GVaTiM) ,  en  IjI.  yipliui ,  un  dci  plus 
célèbres  piiiloaoplies  ilali^s  du  l5'S.,  né  vers  l'an 
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KmÎ  ftt  à  StVrne,  oh  il  m.  en  l538,  Idwiat  un 
gr>  aoaiWc  d'iHiTr.  ^ai  onl  M  tHt-ttûmét  dans 
Mnr  Icaipt  %  naît  qui  iMrt  ta|iNirl*h«t  4  peu  pr^s 
t>ublii^  i  on  en  1n.o»erj  la  liste  dans  K-j  Mrm.  de 
Kiccvon ,  tem.  i8  ;  soui-  citerunt  leulero.  :  de  in- 
fiketu  littri  ter,  PicJone  .  1 4ç>l  :  £>e  «iftiNevtflffAire 
■Mmtf,  Venite,  i5i8,  i5i4  ,  in-fol.,  en  réfntation 
du  famwx  frailë  de  Pompooacc  lur  le  même  >u- 
jet  ;  De  fnlsA  dtttiiHi  prifgnoslicalietn  ,  Plapict , 
i5to«  iD-4 .  icfit  psbKé  poar  msurcr  les  esprits 
ttaaMMct  «tait  cffrajét  c«  MAOtiftat  m  déluge 
€lfrersel  pour  Tannée  l52^  ;  ÏH  au^nnia  hlrt  duo, 
Ihilogae,  i53t,  io-4  «  trad.  en  lat.  ei  insi'rë  dam  le 
tfmtaumsamtufmh.  roman.,  t.  5;Opasruta  moraiia 
«t  poiitica ,  Parir.  t64* ,  in-/).  —  Fal-io  Niro  ,  ton 
|ieli1-fili,  prof,  lie  «léclfT.  i  Padouc.m.en  Flandre, 
▼  en  l^^n,  a  laisie  :  Ophirtum  ,  sivê  dtOÊtetti 
mnimaritm  progrnù  ,  Lcjd*,  1617. 

î^iGlDIUS-FIGV'LCS  (Pcuucs),  conaisc.  et 
•mi  de  CiceroB  ,  qui  loi  a  adressé  l'une  de  aet  éyii- 
trr»  (ad  Fam.  tih.  IV,  i3),  (pt  lui-m^a  ISin  des 
|»llUMT.  hommes  de  ton  tempa  t  è  de  gr.  ronnaiss. 
•Stiirol.,  il  joignait  un  savoir  plus  réel  comme  Lu- 
•lanisle  et  curnnic  |.Jiil,  i.  Il  cnl ,  eu  qualité'  de  sc- 
«aieur,  quciq.  parti  l'iiutruct. du  procès  de  Calt- 
Koi ,  lot  prtftewrl^n  ée  Rome  695  «y.  notre 
ère),  remplit  en^nîtp  en  A<ie  une  mission  au  retour 
de  |a(|uellc  il  icjourna  quelque  temps  h  Myllulène 
Itiprès  d«  Crec'ruo  ,  et ,  partisan  de  Poupée  durant 
let  cuerres  civ.,  fol  ciiTojré  parCéur  ea  exil ,  où  il 
^KU  l'an  45  av.  J.-C.  Dei  Mulir.  tmvr.  quNl  avait 
^feritt,  iî  ne  reste  que  de*  fragmms  conserves  par 
Aulli'Gelle ,  Pline  et  let  aoc.  gramm.  {  ile  ont  été 
m.  p«r  Rargefthit  d»M  tes  y  aria  tttS.  OaJtn  le 
Dict.  deBarle,  on  |ieol  consolt.  sur  la  vie  et  Irsouv. 
de  Nigidius  un  Ment,  de  Burigny  dont  l'analyse  se 
Tlrouvr  au  t.  2p  du  liée,  de  l'acad.  des  inscriptions. 

RIPUS  (Baithold),  en  bt.  Nlhuiau  «  MV.  con 
ti^trenlil»  ^m'BavIe  appelle  «H  fament  cdnteHi  et 
convertisspur  ,  c'veq.  de  Mjrre  et  sud'iagaul  de  l'é- 
^t-que  de  Maycnce  ,  ué  en  l584  i  AVolpe ,  dana  le 
ducUc  de  r>r!iinwit%,  m.  \  Brfart  en  iSSy,  est 
sut.  de  quelq.  Traites  dt  emtroiftnt  dont  00  trou- 
▼era  le  détail  dans  le  DicUmn.  de  Bayle  :  ou  lui 
doit  aussi  les  écrits  suiv.  :  E/  isloln  philologica  ex- 
CuiUnt  narrationem  PompoitU  Mttm  d*  mavigtâio- 
tr«,  Hanan ,  tfiaa ,  io-A  ;  4AtetaUont$  â*  eommu- 
nionr  f^i irnt.ifnim  rul  tmicA  spccie  ,  impr.  i  la 
suite  de  i'ouvr.  d'AUacci  intil.  :  de  Ecclet.  perpet. 
eOHsetuicn»  ^  Cologne  ,  1648,  în«4;  Tractatus 
ehorographiau  éê  mwuuttlts  Jsia  provinciis  ad 
Tigrim ,  Eup'hrgUm  ,  etc.,  Cotognd,  i6à8 ,  in-8  ; 
Epirrammaliim  tibri  t/xo,  Culog.,  l64l,in-l6,  etc. 

iTlKBY  ii£N  MAS'OUD,  buL  persan  du  8*  S., 
ae  lliég.  rt4*  de  l'ère  clirit.),  Mt  aat.  d'âne  Wiit. 
i<nif(-rjr//e  ,  depuis  Ici  ancicoi  rois  do  Perse  jus- 
que et  jf  coaiprij  le  règne  de  Djenguys-Kliân.  La 
hiLlioth.  du  roi  po«<èdc  un  M  S.  de  cetle  hîst.  «dont 
11.  SjrWtaIre  de  âaej  a  doand  na  extrait  dans  le 
tna.  *  dtt  Votîett  de$  ttSt.  de  cette  Lihlioib. 

un.,  ou  NTI-I-'S  'St\  moine  prec,  diiciple  de 
8l-Clir)-sottôme  ,  né  dans  4*  S.,  a  Âacjre ,  en  Ga- 
lalie ,  v^cat  d'abord  dans  le  moaée,  fut  dievd  i  la 
dignité  de  prcTct  de  Constantinuplc ,  .se  maria  ,  eut 
deux  enfans.puis  te  sépara  de  sa  femme  ,  cl  te 
relira  ensuite  au  montSinaï,  avec  son  filsTbdodule, 
et^  vécntavceles  aaoiaes  qui  babitaiant  cette  re 
traite.  On  a  d'^aUlenrs  peu  de  détails  autbeniiques 

•aria  vie  de  ce  pieux  solitaire.  Il  .1  l.ussr  .- mul 
ppuscuiet  ascflitjuts  ,  recueillis  et  trad.  eu  lat.  par 
Suaraa,  dtiquo  de  Vaison ,  Rome,  i673,îa'fol. , 
rare  ;  un  recueil  de  frit.,  publ.  en  grec  et  en  lat.  par 
Allaliut,  Rume  ,  i66S  ,  in-fol.  Les  opuscules  et  les 
tettrvs  de  Si  >il  ont  clé  inséré»  en  entier  dans  la 
ribUoth.  patrum^  tom.  Vil  et  XX,VJ1.  Fontaine  a 
publ.  quelquaa-HM  dae  «yMUC»f*«  aa  tnaf,  à  la 
fittta  da  k  titd«  4ai  XJBmtt  d$  Si»  CMmi^ 


lerandrie ,  Parts ,  i6g6  ,  in-8.  —  NiL ,  areiie*AqJ 
de  Tbeeadaaiaiia  dans  le  i4<  S.,  a  écàtoa  tsatid 
coatra  la  wipaïaaH»  du  p*pe ,  impr.  avae  «a  a«tra 

sur  le  même  snjrl ,  ]'jr  Harianm  ,  Paris,  1^4^  . 
in-/|,  avec  des  notes  de  Saumaise.  — NlLVS,  surnom- 
mé Doropatréos  y  archinaandrite  grec  ,  cosnpo^', 
sur  l'invitatinn  de  Roger ,  roi  de  Sicile  ,  à  la  fiulla 
M»  S.,  en  Traité  des  cintf  pairiarcatâ (da  Rome, 
d'Antiocke ,  d'Alexandrie  ,  de  Jérusalem  et  de 
Caasiaaiiaaple),  iai.  par  L.  AUatîaa  daaa 
dê  CUaiiMW  aceltf.  êteté. ,  et  éaat  Bc  1 
donndaaa  éiHk.  gtaofne  et  lat.,  Lerdr,  i685  in-^. 

MLRS  (SAtIVaii),  miaistre  de  l'églur  de  Braus- 
tree  (Masstchusctis)  daH  l'Anérique  du  «ord,  ai. 
en  176s ,  a  pobl.  Compit  «arcnirf  et  rJjligeeiHt  de 
'^état  prêtent  âet  égl.  dont  la  Ifouv.-Âmgîeterrt , 
Boston  ,  1745  ;  Drfense  de  plut,  points  </e  dt  i  tr.  im- 
portant,  etc.,  ib.,  175a ,  la-^  i  Dmctr.  de  i'EcrU,  mm 
le  péché orig  .,eic.,  i7S7.ia4l:CMMV.aoalcftMjL 
MMAS.  V.  ^lNrs  II. 
M>()>  DE  LENCLOS.  V.  Lracr^os. 
INiriUS,  roi  d'Assyrie,  monta  sur  le  trftoe  ,  s'il 
faut  en  croire  Ctési  as ,  et  Jules  Africain,  l'an  ao^B 
av.  notre  ère.  Il  n'est  pas  le  premier  conquéraoC 
dont  les  bommes  aient  en  i  déplorer  la  gloire  san- 
glante :  Vesoris ,  roi  d*Kgypte ,  «t  Tanaûs  ,  rai  de 
Scyihte*  aeaiMrt-paraliHiK-tnnpeavaai  lai;  aait 
leurs  goerrrt  n'avaient  tM<-  q-n-  i!es  expéditions  pas- 
sagères et  lointaines.  Ninus  lut  le  prem.  qui  itiK  ane 
certaine  solla  Anis  tes  rnlreprisFt.  Apris  avoir  ras- 
semblé uaaarai<a  fbrmidable ,  il  fil  an  traitd  d'al> 
lianee  »vec  Ariént ,  roi  d'Aralrie ,  et  aiardha  centra 
se»  plus  proches  voisins  ,  les  babitans  de  la  Bahyfo- 
uie  (car  Babjlone  n'rxislait  pas  encore).  11  les  eut 
bientôt  sobjognés.  Passant  oe  là  en  AraaAaib,  fl  m 
fit  nn  alH*'  titite  dr  Barsanèt ,  roi  de  ce  pavi ,  et  en- 
tra dans  la  Mc<lie.  Do  noureaus  succès  lui  donnant 
tine  nouvelle  amLition,  il  poussa  pitts  loin  set  con- 

£êlaf ,  aabiuaa  ea  17  ans  toute  rAtia  «asccpld  In 
etrlaaa  etici  lad  es ,  et  pdndtraaidma  ea  G^pt*. 

Il  b&tit ,  sur  les  bord*  du  Tisrc  ,  uue  mIIc  qu'il 
appela  Atnûfe,  et  qui  paraît  n'avoir  point  eu  d'e- 
§ale  dans  let  tempâ  anciens.  Ce  fut  après  la  foada> 
tion  de  cette  ville  qu'il  songea  à  conquérir  la  Bac» 
triane.  Il  rassembla  ,  à  cet  eiTet,  une  armée  presf. 
innombrable  ,  et  ,  après  avoir  eiiuyc  un  premier 
dcbee,  trempera  succetsivem.  de  tonCea  les  rilka  , 
I  l'aaeeptiDB  de  Baetvn  (anjotira'liai  Bdl9«  h  aa> 

pitale  ,  dont  le  sieue  trnîna  en  longaear* Qt  lIllS^ 
mirarois  qui  eut  riioun.  de  le  terminer  ;  elle  ilail 
la  faanae  de  Ménonèt ,  chef  du  conseil  de  >'ious  et 
gonvera.  de  Sv rie  ;  elle  devint  celle  da  roi  hûr 
même.  Vinos  lui  laissa  le  trBne,  I  sa  m.  arrltjb 
l'an  ipgt)  av.  notre  ère.  Il  avait  rt;,;ne!j2  .m»  ,  selon 
Clésias  et  JulcsAfricain,  et  55,  selon  Kutèbe.  Rollia 
M  d'antres  dcrivelat  penteot  quM  n'est  autre  qaa 
le  IV'emrod  dont  parle  la  Genèse.  11  faut  bien  se 
prdcr  surtout  de  le  confondre  arec  Minus  ,  61s  de 
Délua ,  palit-fila  d'Alcée  et  arrièta-patft-filt  d'Her- 
cule :  car  cclat'Ct  est  postérieur  an  pvdecdcat ,  é» 
plusieurs  siècles.— Ktirvs  te  Jeune,  on.?liTnAS,  As 

du  prccéd.  et  de  Semiramis  ,  suce,  à  sa  mère  ,  qui 
abdiqua  l'empire  ,  ou  qui ,  tcloa  d'autres  auteurs  « 
fntaiiae  à  m.  par  ton  6ft.  Quoi  qu'il  en  eait«  «alai- 
ci,  dans  le»  38  ans  de  règne  qu'on  lui  donne, se  mon- 
tta  indigne  du  »an^  dont  il  sortait ,  par  son  incurie 
complète  et  sa  bonteuse  mollesse.  Ilcft  toutefois  le 
princ.  béros  de  la  trac,  de  Sémtrmmtê  4a  \altaira. 

MOBÉ  (my  tb .  \  filTa  aa  Tanula  «t  feaiwa  d'Aaa» 
pliiun  ,  roi  lU-  Tlirhis  ,  fîèrc  de  sa  nomî  rentc  fa- 
mille ,  osa  se  préicrer  à  Lalooe  ,  qui  a'avait  qae 
deux  eafeas,  et  prdicadit  aidriier  ptai  ^«a  acfla 
déesse  des  temples  et  de»  autels.  Latooe  remit  sa 
*engeai)ce  aux  mains  d'Apollon  et  de  Diane  .  qui 
tuèreai  è  coups  de  flèches  tous  les  enfans  de  I.atooe, 
à  l'exceptioad'Amjclès  elMsiUbdc.  CattaparU  ploa- 
gca^liokd  dans  la  plus  vin  Aostef  «I 
VdtuMrpMa  mahcr, 
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PflRAM,  poète  persan,  pafifl  pour  l'ant.  iejit- 
hles  et  de  contes  qu  un  éàit.  anonyme  a  pnbl»  p«urll 
1'*  fois  ,  à  Lcipsig,  1801 ,  1  Tol.  in-fol.  de  120  pag., 
avec  unerersion  lat.,  des  notes  et  un  vocabulaire. 

MS A8  (Heimi  de  CARRION,  marqais  de),  licu- 
IrMBtrgtfatral  dci  armén  daroi,  ttc,  ue  «a  elaè* 
tora  d«  Nim  «a  Languadoct  vcn  1660,  tnivit  d« 

koDne  11  PU  rc  la  carrière  militaire.  Il  conirnaaJ  ait  ua 
rrfeim.  de  toa  oom  au  siéce  de  Barceloune,  ca 
1697  i  plae^  ensuite 41a  tête  dartfgiat.  de  /la  FieiUe- 
9tarine,  il  se  distingoa  i  la  bataille  de  Luazara 
(170a) ,  contribua  à  la  défense  de  Touloo  (1707) , 
filt  sommé  Lrig^iUcr,  et  commanda  un  corps  Je 
greBftditn  fiuaia  auaieged*  Giionnc  Ci7i>)>  H 
rcçvt  niecMitvMn.  Ict  gnid«f  de  marécliaiHla^amp 
et  de  lienlen.-i^ne'ral  ,  devint  lirutcnaat  de  rui  lic 
la  province  de  Linsuedoc  ,  prit  sa  retraite,  et  m. 
ta  1754  ,  de  94  m.  Il  ft  Inui  qnelquea  ««mU 
1B«.  MU-  l'art  de  la  guém  dont  aoa  petil-fila  ,  le 
colonel  Carrion  deNitas,  «  tiré  plus,  oliservat.  im- 

Ertanles  pour  la  composition  de  l'ouvra^je  intit. 
\Mi  sur  l'hist.  géniraU  dtU  gutrrt,  Paris,  1824, 
%  vol.  tn-8.  Oa  doit  an  marqais  d«  lliMt  l'flablit- 
srm.  il»  canlonDterssurles  grandes  routes  :  mesure 

Îu'il  fil  adopter  par  les  états  de  Languedoc  dont  il 
tait  l'un  df  baroiii.  II  ca  avait  rccouou  l'ulilitë 
•a  IlalM,  lon^uM  «tait  gimvorn.  d'Acqai  «t  d«  U 
f  rovinco  da  Moniftrrat ,  pead.  la  (neirn  da  ta  Ma* 

Cf>(sion.  PinarJ  a  consacre  iin  artii  le  dctaiUd4ait 
officier-jZt'néral  dans  sa  C/ironulogie  milUmln, 

KISSOLB  (GiiLL.)  ,  méd.,  ni  à  Hontpctlier  eu 
1647,  mort  «n  1733,  t'était  applique  surtout  à  IV- 
tude  de  l'iiistuire  naturelle  et  de  la  Lotauique.  On 
tronve  de  lui,  dans  tes  méfn,  de  l'acad.  de  Monl- 
pdliar  «  doat  îl  <tatt  membre ,  un  gr.  pombre  de 
itttstrUt. ,  d'otstnmi.  at  da  Àtenpt,  da  plantas 
iadicènet  et  e&oliques. 

BiSUâ  (mjfthol.) ,  roi  de  Megare  ,  avait,  parmi 


i,li]anctiis  par  l'Age,  1411  cbeveu  de  cou 
leur  pourpre ,  d'où  dépendait,  scion  l'oracle,  la 
coBs^rratton  de  son  royaume.  Scylla  ,  sa  fille,  épriie 
de  Minoi  ,  >]iii  vint  assif  gcr  Megare  ,  cou^m  le  cbe- 
▼en  fatal  pendant  le  sommeil  de  son  père  *  le  porta 
k  son  amant ,  al  ce1ai-ci  devînt  bienlot  audlra  da  la 
ville.  L*  <  (ln'iix  cbangi'Tfnl  r^lbus  en  épervier  ,  et 
sa  bile  en  cliuuetle.  —  r^iSL»  ol  aussi  le  nom  d'uu 
das  gaerrirrs  trop^ens  qui  suivirent  Enée  en  Italie, 
«t  faa  Virgile  a  tmiaorialisd  daas  la  jplua  iDacbaat 
dpieode  de  son  eéTibra  poima. 

NIT.\P.D,  MTUARD  ou  MOnABD  CJkan- 
£vCR4aoj,  card. ,  né  daits  le  duclic  d'Autriche  «o 
1607,  aatra  dans  l'ordre  des  jiisuitri  en  l(>3i  ,  de- 
vint conTcsieur  de  rarcLiducûctse  Marie  ,  qui  de- 
puis époiisa  le  roi  d'Espagne  Pliilippe  IV,  fut  en- 
•oile  nommé  iaquisit.-général  du  royaaoaa,  acquit 
an  gcaad  crédit  à  la  cour  de  Madrid  «  at  aatra  dans 
le  aû^tt  jva.1|aU  va  parti  •'étant  fonad  contre  lui , 
il  se  retira  à  Rome,  où  il  eut  plus  tard  le  titre 
d'ambastadeur  d'I'Upagae  auprès  ou  ML|  fut  «lève 
aat  cardinalat  par  le  papcCléaMBtX  aaiGja.  et 
m.  rn  it>8(.  On  a  de  lui  quciq.  oputcttles 
réunis  et  pub.  à  Paris ,  1G77,  3  vol.  in-ia, 

?ilTH  Al\D  (appelé  quelquefois  ,  par  corrupliou  , 
Wichlard^  Guittrd  et  FUaid)^  l'un  des  j>lus  an- 
ciaos  Iriator.  français ,  fils  da  célébra  Angtllicrt  at 
deBcrthe,  Clle  de  Cliarirmagne  ,  naquit  antérieu- 
rement a  l'année  790.  Un  croit  qu'il  servit ,  eu  qua- 
lité de  duc  ou  cumia  dc  la  côte  maritime  ,  dans  les 
arnaées  de  CbarlemsfBa,  ct  ^o'après  la  mort  de 
lA>uis- le- Débonnaire  11  s'attacha  i  Cbarlas-le- 
Cbauve  ,  gagna  la  coridaace  de  ce  prince,  et  mit 
taoi  on  «uvrc  pour  apaiser  la  guerre  civile  entre 
laa  3  frèrca.  Ajaat  pria  les  armes  pour  repousser 
les  TformanJs  ,  qai  tavageaieat  la  ISeustrie  et  l'A- 
cnktaois  ,  il  reçut  i  la  lêlc  nac  bl«s<iure  dont  il  m. 
vert  raaaéa  838.  Il  est  aut.  d'une  Ifist.  des  divi- 
siMi  mm  U*JU»  i»  ^idi-h-D^iumn  i  com- 


pos(<o  par  orJro  de  Cbarles-lc-Cliattva  ;  elle  a  iii 
mise  au  jour  par  Pithou  en  i588,  puisréimp,  par 
Ducbesne  en  i636,  et  insérée  d'une  nasUre  cor* 
recta  daa»  le  Btcueil  des  Historiens  dés  Gaules  et 
de  la  France,  par  dom  Bouquet ,  t.  7,  Le  préaident 
Cousin  en  a  donne  une  Irad.  franç.  dans  son  fflgt, 
de  l'emmre  d'Ocddeat ,  t.  l« ,  édit.  de  i(i8S. 

MITOCB»  (fdile) ,  raina  de  Babyloae,  fit  d^- 
tourner  l'EupliraNc  de  son  cours  ponr  la  construe» 
lion  d'an  pont  sur  ce  Ûeuve,  cl  fit  mettre  sur  so|| 
tombeau  une  intcriptina  p»r  laquelte  elle  promet 
taitda  gftnds  biaaaicaaxaaa  fa  nécessité  forcerait 
d'y  chercher  naaretsouree.Darius,  fils  d'ilj  suspcs, 
fil  ouvrir  le  moiium. ,  ct  n'y  trouva  qu'on  radavM 
avec  celte  nouvelle  inscriplson  :  «  Si  ta  a'dlaia  sa- 
satiaUa  al  dévoré  nar  aae  baita  avarice ,  ta  t/iuraiir 
jias  violé  ma  sépulture.  » 

^'lTSClI  (l'Ai.L-FiitDKaic-AcMiiT)  ,  savant  et 
laborieux  liltér. ,  ad  «a  1759  i  GlaucUa  ,  dans  le 
comté  de  Scbceahoatg,  as.  en  1794  à  Bibra  ,  dans  la 
Thuringe ,  oA  il  eseiteit  le  ministère  évangélique, 
a  ljij,é  uu  gr.  nomb.  d'o:ivr.  estimé»,  parmi  les* 
qucU  nous  citerons  :  Manuel  de  l'histoire  jusrjtt'à 
Constant m-le-Grand ,  X.  fW.Erfurl,  1784,  ju-8; 
Pescnpl.  de  l'état  civil,  scitfi(,Ji,fue  ,  moral  ^  ec 
ciéiiastiçue  ,  etc.  ,  des  Grecs  ,  ihid. ,  1791  ,  a  vol. 
in-8  ,  et  1806,  4  vol.  iii-8  ,  édit.  correcte  et  augm, 
par  MM.  Kapke  et  HetpCner  ;  Description  de  Fêtai 
eMt  dés  HomsUne^  1806 ,  9  vol.  in-8  ,  édit.  donnée 
par  MM.  Kippke  cl  Erncsti  ;  Tftcnlcyie  des  mo- 
dernes ,  ou  Exposition  de  la  croy  ance  cliritiemme  ^ 
Erfuri ,  1790 ,  in-8(  Inlroduei.  à  U  connalseamei 
lies  auteisrs  classiques  grtcs  et  latins,  A  Itenbourg  ^  • 
1790  ,  in-8  ;  P/<f«  abrégé  des  anJu/nUes  grecques ^ 
d'après  les  époques  nationales  ,  ibid.,  1791 ,  in-8; 
Leçons  sur  les  poites  classiques  rmitaUs  ,  ibid.  « 
>79>-i793«  a  Tol.  in-8;  IntroébitUms  à  fituém 

des  anciens  moniimens  ,  «  l'usage  des  artistes 
et  des  amateurs,  lome  i"" ,  iLid.,  179a,  in>8  g 
l'ian  abrège  de  la  géographn-  ancienae  *  oua.  Itk^ 
ciliroé,  dont  M.  Manuert  a  donné  une  édit.  augm  , 
Leipsig,  1798,  in-8;  Nouveau  Dictionnaire  de 
.'^îyûioîogie  ,  Altculi  >urs; ,  i;^"] ,  in-8  ;  il.  ,  i8at  J 
Introduct.  à  la  mjiliolugie  et  à  la  théologie  dtt 
Grecs  ,  ibid. ,  179^ ,  in-8.  On  troorara  aae  fttlica 
^ur  laviedeNitscli  dans  leiNVcra/a{gaMdaSeUic1l1^ 
groll  ,  année  179^  ,  tome  a. 

NIVKLLE.  V .  IIoHN  ou  Hokhes  et  CiuvssiK. 

nXVËLLE  C^'AMiEL-MicoLAs),  tbéol.,  fils  d'ua 
arocal  de  Parts ,  ta  tronvait  an  séminaire  Si-Ma- 
gloire,  à  Nantes,  à  l'cp.Hiuo  de  la  plus  grande  fcr- 
mcntaliun  des  espnls  sur  les  afi'airos  de  l'église  «a 
1717  el  1718,  se  montra  un  des  agens  les  plus  aé- 
lés  des  appelams^  rédigea  de*  ntcm.  ,  «olUcita  des 
ad béstons  aux  actes  d'appel,  cl  lit  plus,  voyages  i 
Paiii  à  cet  cfTet,  essuya  des  pcrte'cultons  ,  lut  en* 
fermé  pendant  A  mois  à  la  UaslUla.  at  m.  i  Patit 
en  1761  à  l'âge  de  j&  ans.  Daot  la  loaU  det  deritt 
qu'il  composa  ,  ou  qu'il  publia  à  l'appui  de  <es  opi- 
nionj  ,  on  eiie  celui  qui  a  pour  titre  :  la  CanstilU" 
lion  Cnigeiurus  dt/irée  ^  l'Eglise  uniV.,  ou  Recueil 
gta,  des  actes  <f  4n/ie/ ,  Gulogaa ,  1757.  4  <n-fol. 

BlYERROfS  CLocis-JoLct  BARBON  M  ANC  INI 

MAZAIiINf  ,  duc  dej,  iiiiuitlre  d'état,  pair  de 
France  ,  brigadier  des  armées  du  roi ,  eliev.  da  set 
ordres  et  grand  d'Espagne  de  première  classe .  adè 
Paris  en  1716,  fit  sci  prcui.  armes  i  l'ise  do  tSans, 
sous  le  in.uéclial  de  Villeroi,  en  Italie,  et  fut 
nommé  colouel  du  régim.  de  Limosin.  Les  faligaat 
qu'il  cstaja  dans  la  campagaa  de  Bavière ,  aa  174X 
et  la  faiblesta  da  ta  santé  l'obligèrent  è  quitter  la 
carrière  dcj  armei.  Dèj-lori  il  se  voua  à  l'élude 
des  lellres  et  au  commerce  de*  musus.  L'acadéfltia 
française  l'appela  ii  remplacer  Massillon,  et  l'acad* 
des  inscriptions  ct  belies-tcUres  l'admit  dans  son 
sein.  H  fut  successivement  euvoyé  en  ambassade  à 
Rome  en  17-)S,  à  Uedia  en  1 756,  enfin  i  I^indres, 

Ua^Qcia  1«  paix  de  ijQ^  Lns  d«  la  laUaçatra 
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!•  polMMml  tt  U  viaistirt  1791 ,  il  «ouliot 
coMiarament  !«•  droit»  é»  la  pairt*  •  lut  a|ipe1<f  ua 

mumi-iit  aux  conioils  Je  Loui»  XVI  »ous  le  minis- 
tèro  Ue  Vergcnncs,  et  te  trotira  au  nombre  des  ser- 
vitaBirt  d«  vouift  qui  çolouniaot  !•  roi  «a  ^791.  Dé- 
noncé par  Chaamelle  i  la  rnmmune  de  Paru,  il  fn  ( 
unité  le  l3  aeptembre  1793,  perdit  presque  toulc 
•a  forluoe,  ne  recouvra  la  rie  qu'après  le  9  iher- 
nidor  129$  *  préiida  la  même  anoée  TaiacmLIee 
AeclorMe  Au  Mp*  la  Seine ,  et  m.  le  a5  février 
1798.  Ses  produetioDi  ont  tli  raiieniLIërs  et  pul 
ar  lui-même,  Paris,  I7<)6 ,  8  vol.  in-8 ,  contenant 
es  ;  une  Irad.  envers  français  de  VEMmi 

turl'Homm»  d«  Popa,  das  i**.  a*  al  i5*  livras  des 
ttétamorphoiês  d*oV!da  «  du  4*  chant  ètt  Parmdû 
ptrUit  ,  du  Joseph  de  Me'lailaic  ,  de  l'épisode  de 
Médar  tire'  de  l'AriosIe,  el  du  RicfianitC  de  Fortc- 
guerrî  ;  — def'imitationt  de  Virgile  ,  de  Pronerce 
et  d'Anacréon  ;  —  des  réiiexiout  tut  le  génie  d'Ho 
race,  deDesprëaux  et  de  Jean-Bapt.  Bousicau  ;  un 
l'eK-'ci*-  .  une  Irad.  de  l'/fgri- 


(que'e  par  les  îotriftiea  de  la 
toan ,  at  ptfri t  i  Page  de  77 


morceau  (.'slimu  sur 

«o/a  de  Tacite ,  et  de  Vtitai  de  Walpola  sur  les 
jaràiBa  aotlais;  daa  radiarebet  anr  la  ralictoo  des 

prMn*  CMlddcaa  ;  les  vies  de  quciq.  (rottbadourt 
d'aprèa  lea  MS«.  de  Ste-Palayc^  et  aulics  mélangea 
en  prose.  On  doit  i  M.  François  de  ffeufcbâieau 
les  (ktwres  pottkumtê  du  due  dê  Jfimrmmis  ,  1807  , 
a  vol.  in-^  ,  préeldéaa  da  Véloga  d«  Paatear,  de 
iellrei /amilièWtouceTnant  ses  amLassjdosà  Rome 
«t  à  Londres,  de  petits  drames  de  société,  de  deux 
dissertai.,  l'une  sur  la  pMiifua  éê  Octrit ,  V-mlrc 
gur  l'indépendance  de  nos  rois  pnr  rapport  à  /'em- 
pire, toutes  deux  présentées  à  l'acad.  des  inscHpI.; 
•t  da  9 dSifCMtrf  prononces  au  nom  de  l'acid.  a  des 

técipandainaa.  — La  a*  femme  du  duc  de  Kiver- 
aata,  Varia'Thdrèta  da  BiAHCAfl ,  ^twrm  da  comte 

de  Roclier<iit,  a  donne',  en  un  petit  vol.  in-i6, 
imp.  en  1784  cbcz  Didol,  M/lis  et  Aginé^  hisloire 
gi««|«c  «B  9  partiaa ,  MeoB|«|ode  de  pemda»  di- 
verses et  d*on  aermoa* 

NI  VERS  (GAUrai),  laaiîc.  français,  organiste 
de  Sl-Siili'icc  et  de  la  chapelle  de  Louis  W\ ,  né  ■ 
Paris  ,  et  m.  dans  la  même  ville  vers  1770 ,  à  un 
fige  avancé ,  a  laiaad  daa  oqt.  tbêoriq.  anaa  estime's  : 
Traité  de  la  compatiUpm  de  In  musique  ,  Paris  , 
1668 ,  in^ .  et  A  msterdam  ,  1697;  la  Gamme  du  si, 
OIIT*  «jni  contribua  à  faire  disparaître  le  lysicnie  des 
nvaacaa }  Dtt$«rtat.  sur  h  enaut  grégonen ,  Paris , 
1083 ,  ia-8:  TMté  éê  td  mmsl^  des  en/ans  ,  ei 

|5  livres  d'orgue. 

NIZA  (Marco  de),  religieux  franciscain  ,  cUargé 

Îar  don  Antoine  de  Mmdou y  vice-roi  dtt  Itotifa», 
'aller  reconnaître  ic  pajrs  an  nord  de  ce  royaume, 
uliacan  le  7  mars  l539,  »'avanç.i  jusqu'à 


sul  iliaaa  TaiUMii>KJM<- 
î  77  ans,  aaiMaind  par  ordre 

du  vézyr  qui  clail  appelé'  à  le  remplacer,  en  485 
(1092).  Il  avail  composé  un  ouv.  célèbre  dans  l'O- 
rient sous  le  titre  de  H^assaix,  capdca  d«  teatn» 
ment  politique  ,  dans  leqpel  il  donne  aux  princes 
des  préceptes  et  d«a  exemples  pour  bien  gouverner 

'wIzAiy[  -EL-MO«LOUK  ou  KIZAM-AL- 
MOULK,  nom  et  til.  d'Iioan.  sous  lequel  lea  toj. 

et  les  bistor.  modernes  do  l'Iode  désignent  Tchy  n 
Qéljtch-Khan  (prince  tirant  l'épéc) ,  qu»  jou  i  uo 
grand  rdlodans  1rs  évènemeos  politiques  de  l'Inde 

Ëcndanl  la  ptami^re  noitid  du  i8*  S.  Il<  î  Châb- 
'jili«B.Abld  (on  DeMjr)Tera  1648,  il  fut  dlevé  i  U 
tour  des  grands  Mogliuts  ,  et  exerça  au  commence- 
ment du  régne  de  Bebadcr-Cbab  ,  fils  el  successeur 
d'Aurea^-Zayb  ,  une  influence  qa'fl  eat  l'ads 


partit  de  C 

nae  petite  dislance  de  Cilioia  ou 


cjpiuie 


d'une  province  du  même  nom.  Les  dispositions 
lioatilea  des  babtiana  l'ajant  fored  i  rtftrogader  ,  il 


adressa  au  vice-roi  nue  relation  qui  a  (•(•'  imp.  dm^ 
le  t.  3  de  Ramusio.  — -Un  autre  AixA  (T^ddco  dej, 
Indien  baptisé ,  a  écrit  une  nUMrm  dm  Meseifoe 
qni  n'a  pas  été  publiée. 
If  IZAM  EL  NOLOUK  (KaoDf  Afl.HAÇA]f  ),  e^èb. 

grand-» l  'vr  l  U  Perse  sous  la  dynastie  des  Seldjou- 
kides,  no'l'an  408  de  l'béjîjrê  (  1017-8  de  J.-C.) 
dans  an  village  du  Kboraçan  ,  exerça  d'abnrd  div. 
emplois  snus  le  règne  de  Mas'oud  ,  sullhan  des 
Ghaioevidcs  ,  puis  fut  nommé  vé»yr  Pan  455 (lo6^) 
Al'avènem.  au  trânc  de  Alp-Artian  .  .<iuccesseur  de 
•on  oncle  Thogrool.  Vitam ,  pendant  3o  années  de 
^dtyrat .  joignit  à  nue  extrême  prudence  l'amour 
des  lettres  et  Je<  sciences  :  il  assoupit  la  révolte  du 

Ïurerneur  du  Kcrman  ,  diminua  les  impôts,  fonda 
a  calldges  dans  nlus.  villes ,  en  un  mot  il  ne  nd> 
gligea  rien  pour  la  bonbenr  des  peaples  comme 
pour  la  gloire  du  tonrerain  ,  et  mdrita  d'élre  re* 
gaidé  comme  l'un  o($  plu»  gr.iuds  liomnir»  Je  l'O- 
rient. Malgré  les  services  sigualés  qu'il  a^ait  icndus 

à  Vampire ,  U  ao  put  prévenir  fa  Uisgiàce ,  proTo- 


de  conserver  sous  le  régne  des  successeurs  de  re 

Î rince.  A  force  de  ruses  et  de  politique ,  il  parvint 
rendre  indépendant  sun  gouvernem.  duDebbaa» 
l'agrandit  aux  dépens  de  plus,  autres  ptovittcea, 
administra  en  aottverain  pendant  d  ans  dea  dtats  qai 
formaient  au  moins  le  quart  de  I  empire  du  grand 
Mogliol,  el  m.  en  I748,  âgé  de  lo^  années  lunaires, 
emi  orlant  uvec  lui  la  haine  des  lubitans  delaPres- 
quile  et  du  llaut-IndoBsUn  «  et  le  mdpria  dat 
Français .  des  Anglais  et  dea  Persans. 

MZ.\MI  <.Li  NIDITAMI  ,  céUl.renoèle  persandn 
6*  S.  de  riirgyrc,  suruommé  Cuna/éwi  ^  da  nom 
de  la  ville  de  Candjèh  ,  dans  la  proTioce  d'Amn« 
où  il  était  né,  est  auteur  de  5  poèmes  qui  ont  été 
réunis  après  sa  mort  (l'an  576  de  l'bég.,  1 180-81  de 
J.-C.)  en  un  recueil  nommé  en  arahe  Kkamsèk  , 
c.-à-d.  ciiif  ,  el  en  peraan  Peutch-ChamU*  c.-à*d. 
tes  5  trésors ,  fermant  enaemble  sB^oeù  «stiqnet.  : 
on  y  trouve  un  poème  moral  mêlé  A'apofogues  el 
de  t  onles,  les  Amours  de  Khosrou  et  Sbérin  ^  Its 
Amours  de  Leila  et  Medjnoun,  l'FTist.  romoMesçue 
du  roi  Buhramghour  et  de  sept  Princesses  ,  l'fJist. 
romanesque  d'Jiexaudre,  en  a  parties,  dont  U 
prem.  a  été  impr.  avec  un  comment,  persan  à  Cal- 
cutta, 1813,  in-4;on  en  trouve  aussi  nae  partie 
dans  les  Sélections  forthe  use  of  thm  ttuétult  ef 
persian  class  ,  Calcutta,  l8to.  t.  4-  Quelqats  tf/>o- 
lof;ues  ou  anecdotes  de  Mixami  ont  été  impr.  avec 
une  Irad.  anglaise  dans  le  t.  a  du  recueil  inliL  lio 
Asiatick  MiiceUaujr*  Calcuiu,  1786.  On  troave 
aoari  la  tradnet.  de  divara  moreeanx  do  ace  patmci 
dans  l'ouvr.  inlit.  :  Geschichte  der êchmsuutSeêe- 
kun$te  Persiens  ,  Vienne  ,  1818. 

KIZ^LI  ou  KIZZOLIO  (Mahio),  en  U.K^ 
zotius^  sav.  litlér.  et  pbilosophe  eslimalde  ,  né  en 
1498  èBrefcelloon  i  Boreto,  dans  le  Modcnesc, 
m.  à  Ureiccllo  en  i  ftfîô  ,  avait  été  cbar^é  surcessiv. 
d'une  chaire  à  l'université  de  Parme,  et  dehdiiee- 
tion  de  l'académie  fonddo  àSabioartu  par  le  priaee 
Vrspasicn  do  Gontaguc  pour  l'enseignement  des 
iau^^ites  anciennes.  Sans  parler  de  ses  divers  écrits 
polémiques,  nous  citerons  de  lui  :  Obsennit.  tu 
M,  Tttilism  CircrDitees,  PraUlboino  (nom  d'aae 
terre  dn  comte  J.-F.  Gambera ,  son  Mdcine  et  aon 
hienfaitrjr),  1535  ,  in-fof.;  Veoise,  Aide  Maouce, 
1S70 ,  iii-fui.,  suus  le  titre  plus  couvenable  de 
snunis  CicervntolHM,  Francfort,  i6i3,  tahfalso; 
publiée  de  nouveau  par  Facciolati ,  avec  des  anç- 
mcolalions,  sous  le  titre  de  Le.ncon  Cueromanum^ 
Padoue  ,  1734  ;  de  i>eris  Princiniis  et  vent  flaltmm 
philosophftndi  conira  pseudo-pniiusuphos,  Psmae« 
i553,  in-4 ,  dont  Leibnilt  a  doaad  nae  nene.  Mît. 

arec  une  préface  ,  Francfort,  1670  ,  in-^.  V.  Tr- 
raliosclii ,  PHil,  modencse ,  t.  3,  pp.  333-56.— 
MizzoLi  (Jean-Dominique)  ,  poète  ital.  dn  16»  S.  , 
nëi  Florence,  a  laissé:  fiaggio  Jel ClemenU  Wltt 
a  Femtrn ,  puème  ,  in  ottnva  tima  ;  notm  /af 
prrsci  di  l't'iiara  c  le,  Rome,  I.'ol<><Mie  rt  Florence, 
,  tu-b  i  il  Digiuno  di  Cnsto  nel  dtftrUtt  OtC, 
(In  otknm  rimm),  wlOf ne ,  i6i  t ,  in-S, 
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90 AILLES  (  A]f Toimi  de) ,  aailnl  a«  Franc* , 

MiliMiaiivar  en  Aog^cterre  ,  gouverneur  Je  Bor- 
4miK«  ^e. ,  né  en  i:>o4  d'une  ancienne  famille  du 

uim\  ,  entra  fort  jeune  dam  la  carrière  des  ar- 
«ncfci  daos  cclU  de  la  diplooMtie  «  accompagna  en 
EnMfga»  !•  f  kmatoé*  Twnn;  ton  parant,  chargé 
«Pi^iuer,  pour  Françoi»  I",  Elrfonore  d'Autriche, 
Mardo  Cliarlet-(^uiat  et  veuvedu  roi d« Portugal  ; 
itfut  eotttile revêtu  de  la  charge  dechaoïbellan  des 
«nfaa*  dt  Fnaeetn  l53o  ,  se  distingua  pendant  la 
Meondo  gonm  do  François  I*' contre  Cdarles- 
Qoint ,  notamment  i  la  bataille  de  Cc'riiolles  en 

;  revu t  le  titre  d'amiral  d«  France ,  i  l'avène- 
mcnt  de  Henri  II  i  la  coarMDe  ;  Tat  «éfoyi  an  am- 
kastade  en  Angleterre  ;  ni'gocia  la  trêve  de  5  ans , 
conclue  à  Vaocellea  en  i556  ,  entre  l'empereur  et 
le  roi  de  France  ,  et  m.  dans  son  gouvernement  de 
Sordeauk  en  i5tia.  L'hial.  de  Ma  Bégoeialionfl  en 
Aaglaf «ira  a  M  paMitfe  par  l'abM  da^  rertot,  avec 
la  relation  de  celle»  de  son  frère.  Paris,  1763,  3  roi. 
<B<ia.  —  ^'oAILLE(  (François  de)  ,  frère  da  prac^ 
^at ,  el  le  plot  habile  diplomate  de  ton  8. ,  ni  en 

f  aMbraua  l'efat  rccle'siasli'înr  et  se  trouvait 
peiirvn  da  févéchë  d'Aq»  lorsque  Henn  II  !'en- 
V(  V  .i  on  ambassade  k  Veoîie  en  i558:  il  fut  ensuite 
•uccewivemeni  cliar|d  des  ambaMadea  da  Londres, 
da  Boaie  aC  da  Geastanliiiople  t  II  ent  la  gloire  , 

pendant  qu'il  re'stdait  dans  c.rWv  drrriièrc  vill-?  ,  il.- 
rétablir  la  paix  entre  Sèlim  JI  et  les  Venilieni.  De 
Mioar  daM  aa  pairie ,  Moaille*  continua  de  jouir 
«â^M  fr*  cooaiddnt.  *  la  cour  de  France  et  ra.  i 
Bayenaa  an  sa  rendant  aux  eaux  des  Pyrénées 

r^ii  1-.85.  ' 

^OAlLLEâ  (Loou-AifToiHB  de) ,  cardinal,  ar> 
dtaréqoa  da  Parie,  nd  an  iSSf ,  f«|  proan  de 

Wnne  heure  3MX  prcra.  dignités  île  IV^Iise,  assista 
aa  1681  a  l'aiscmble'c  extraordin.  du  cierge'  tenue  à 
Poccaeion  de  U  régale  ,  «t  celle  0Ù4  furent  adoptés 
Jaa  4  articles ,  diu  de  t(i8a.  Dana  la  controvarce  dn 

Kiemme,  il  (>anit  d'abord  comme  médiateur  entre 
Siucl  et  Fénëbn;  mais  bientôt,  entraine'  par 
l'etceodaal  du  premier,  il  publia  quelques  écrits 
caatre  Fénéloo.  En  i6g7  ,  il  fatnommd  eommaa- 
dear  dee  ordres  du  roi  ;  en  1700  il  fut  crée'  cardin. 
al  alla  à  Rome  recevoir  le  chapeau.  La  douceur  de 
aoo  caractère  ,  la  pureté'  de  tes  vues  ,  la  modération 
do«t  il  avait  fait  preuve  dans  loalet  les  astembléet 
ém  de» gd  temlilaiaalpraiAetlra  nae  yii\  profonde  k 

l*e'>;li»c  de  Paris;  mais  le»  propojit.  du  P,  Quesnel 
«l  le*  écrits  auxquela  elles  donnèrent  naiitance  , 
les  querelles  de  la  Lalle  VmgtnUiu  ,  Piolerdictiou 
des  jétnitee,  furent  la  source  d'une  foule  de  dissea- 
aaons  qn*aa  mélange  d'entêtement  et  de  faiblesse  ne 
«MtriLuait  pas  peu  à  entretenir  :  en  sorte  qu'à  sa 
^  ,  ea  1720 ,  son  diocèse  diait  an  pioie  à  uaa  agi- 
tatioa  aslréma.  On  loi  doit  da  Boneellca  dditfene 
des  livres  liturgiques  de  son  diocèse.  Dans  la  dé- 
sastreuse année  de  1709,  il  avait  fait  foudre  son  ar- 
geolcne  pour  venir  au  secours  des  pauvres:  plus 
tard  il  aeail  rabali  le  palaia  da  l'arcbetâché  ,  et  re- 
perd al  ambalU  l'église  de  Natre  -  Dsroe.  On  trou- 
vera des  détails  sur  Us  coulrovenes  de  ce  temps 
danaJca  Mémoires  chronoiog  if  net  ôa  P.  d'Avrtgoj, 
dam  VBist.  de  Fé»Hmi^  par  le  card.  de  Daatsat»  eU. 

antdu 


(  ««69  ) 


MOAf 


Oa  a  puhl.  en  1^18  no  raaaail  des 

cardiaal  de  Noailles. 

EGAILLES  (Annb-Julu),  frère  do  précédent, 
éms  «t  pair  ai  aiaréchal ,  né  en  i63o ,  obtsotlasur- 
a  4a  ]{vada  de  c;ipt 


iipttaine  des  gardefl*dv>corps 
du  rf^i  en  luO'r  .  fit  $.i  prcm.  campagne  en  1G64  1  el 
acMUsnaati.  lit  ^  cumpsg.  des  gardcs-du-corps  dans 
h  «oaqucte  do  la  Franche  -  Comté  en'f(j68.  Paod. 
In  gaarra  de  liollande  ,  en  iG-^l  ,  il  donna  de  se:> 
toi  nae  UDO  si  haute  opinion  ijuc  le  roi  lui  confia  le 
gosvcrnem.  du  Languedoc  :  c'était  au  moment  où 
■a  frfparmil  la  révocalioa  da  l'édii  de  Naaiea.  Le 
el»a  6m  IfwiUaa ,  aprèa  avoir  Inatilanart  Imf d  lae 


fored  da  Meourtr  aux  armes  ;^efpendani  il  né  ccsit 
de  montrer  un  aaprit  coocillanl,  et  disposé  àlacid. 
meoce  envers  des  sujets  égare's.'Kapnelé  en  1689 
pour  être  mis  à  la  té-'e  d'une  arntce  uc^iiiuf;  à  se- 
conder les  Catalans  ^ui  voulaient  secoacrle  ioug  da 
l'Espagne  et  ta  nielire  sons  la  proteet.  dala  Fraaea« 
il  se  signala  par  (juchiucj  expéui'lions  préparées  avec 
prudence  el  exécutées  avec  adresse  et  tuccil-t ,  telle* 
que  celles  de  la  prise  du  clialeau-de  Campredon  t 
ayant  ensuite  été  forcé  d'évacuer  cette,  plaça  «  illa 
fit  démolir  et  priva  Pennemi  d'ud'pôînl  de  dffenta 
\ic%  -  iniporlaot.  La  prise  Je  Ro4cs  ,  la  bataille  tlu 
Ter  ,  gagnée  le  37  mai  l€g\  ,  la  prise  de  l'alamos  et 
celle  de  Gîrone  ,  celle  du  cliâtcau  cTBostalrtch 
2()  juilU-i  i6r)'j  ,  et  de  Castcl-FoUit,  mireol  le  sceaa 
a  sa  répulatiou  militaire  el  lui  assurèrent  l'estimé 
de  Louis  XIY.  En  i6qS,  sa  santé  l'obligea  k  quitter 
l'armée  ;  il  revint  à  U  conr  .'y  passa  pin*,  aïkadea 
el  m.  en  1708.  Il  avait  dpoited  en  1671  Verte-FiaiM 
çnise  de  BourQon>iHL-  ,  qui  ilonna  le  jour  i  ar  en- 
fans  ,  dout  l'aioé  et  le  plus  célèbre  fut  Adrien  Mau« 
rice.  dont  l'article  soit. 

NO.AILLES  (ADRiEN-MArmce,  duc  de) ,  fîls  da 
précèdent  ,  enlr4  fort  jeune  au  Service  ^  et  fit  ses 
premières  armes  en  Catalogne  sous  les  ordres  da 
soo  pèra  i  il  se  sioula  ensuite  sotts,  le  duc  de  Yen* 
d^ma  «  et  fat  cboiti  an  1700  palir  becompagoer  la 
roi  (l'Etpagne  à  Madrid.  La  guerre  de  la  succession 
d'Espagne  lai  ouvrit  alors  une  carrière  qu'il  par- 
courut aeaa  flaira  { U  ne  se  disiingna  pas  moins  par 
ion  courage  que  ]^r  ses  lalens  militaires.  Général 
des  armées  du  roi  en  RoustiUon  ,  il  remporta  ,  ea 
1708  et  1709,  plus,  avantages  sur  l'ennemi ,  em- 
porta la  place  de  Girona"aa 'milieu  de  l'hiver  da 
1710,  al  força,  par  aat  axedaill  le  reste  de  i'Aragon 

à  déposer  les  armes.  Philippe  V  et  Louis  XIV  ré- 
compensèrent ses  services  parle  tit.  de  grand 
pagne  de  prem.  classe ,  el  celui  de  due  et  pair.  MaU 
gré  le  maecntantam.  que  le  roi  témaigua  aoatra  la 
ctrd>  da  Tfoailles  au  sujet  des  quereHsa  de  le  bnlla 

L'nigenttits  ,  Adrien  Maurice  conserva  tsujours  sa 
faveur.  Après  la  m.  de  I^euis  XiV  ,  il  fut  nommé 
prdsid.  du  eoaseil  des  fintnaaaaa  1715  ,  puis  con- 
seiller au  conseil  de  régence  en  1718.  L/entrée  de 
Dubois  au  conseil  fut  pour  lui  la  cause  d'une  dis- 
grâce passagère  pend,  laquelle  il  conserva  un  crédit, 
extraardinatra  «|u'il  fit  tourner  an  pcafit  da  sa  pra». 
vioee.  Le  sa.  du  cardinal  DiAnîa  aâit  ua  tema  k  sa 
■1i->i;râcc  :  i>lacé  k  la  tête  du  eoaseil  des  finances  ,  il 
lu  tirs  reiorroes  utiles  ;  eu  171(3  il  eut  recours  à  una 
mesure  vialmate  contre  les  financiers  ,  et  Jaa  aseu- 
jellil  è  une  reslitut.  considérable.  Il  servit  ensuita 
dans  la  guerre  de  17^3  ,  au  siège  de  Philipshourg  ^ 
(lentl.  leijuet  il  gagna  le  bâton  de  maiech.i(  ,  eut  la 
commandement  des  troupes  pend,  l'fatvcr  de  IjSA* 
et  farça  las  AHaataeds  à  éracner  Worma  ,  daal  ua 
s'étaient  emparés  ;  il  se  distingua  l'année  suivanla 
on  Italie,  puis  enho  eu  17^'  *^  17^3  en  Alle- 
magne. Après  cetladero.  campagne  son  âge  avancd 
robl^aaà  M  plus  sertir  l'état  que  de  tas  consails  s 
il  entra  dans  le  ministèra  atfli.  à  Pansas  1968^  Om. 
a  de  lui  tics  Memoiteê  psbUlt  aB  1777  far  l'abbd 
Millot ,  G  vol.  in-ia. 

ll04ILLES(Looi8.  duc  do),  fiU  aSad  d'Adrien- 
M»urire  ,  tiv  vn  I7i3,  tl'abord  comte,  puis  duc 
d'A) en  ,  tul  successivement  meslre  -  de  -  camp  du 
régiment  do  Noailles  ,  maréchal-de-camp  et  liau- 
len.-géa.  :  il  fui  créé  cbavslicr  des  ordres  durai  eu. 
174^,  sneedda  à  son  père  dans  le  gouveraesMolda 
St-Gcrmaio-en-Laye  en  17'^,  el  lut  créé  maréchal 
de  Fiance  l'année  suiv.  ha  vie  u'ulire  rien  de  hien 
marquant  :  00  a  souvent  cîld  S€s  bons  mots;  ilasaat 
quelquefois  un  peu  piquans ,  mais  ils  ne  l'ont  pas 
cinpccbé  de  conserver  la  réputation  d'un  homme 
qui  réanissait  les  qualités  du  <:u*ur  à  cclUs  de  l'et- 
priu  il  m.  è  St-Germain-en-Lajo  le  22  août  1793  : 
sa  taava  »  méa  Casse- Brissjc ,  péril  sur  l'écbalaud 
réralalMwaairf  It  4  thtCpidcH-  an  it ,  à  ï%%%  4f 

»7a 
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70  «af.  liiiaUat'Mbdle-lîlW,  la  ducliestc  d'Aren, 
•t  «i  p«Ul«.im«  ,  b  rfeomtem  de  Noaille». 

KOAILLES  (Lous-Marik,  vicomle  de),  le- 
oond  filtdnmarecL.  deMouchj,  ti^Aa  IjOè.colrc 
i«  bonne  heure  daos  la.  carrièrt  4m  >raie«,  «e  livra 
■ar  la  laclique  militaire  a  dfs  e'iuiîei  approroudici. 
Dans  I«  t(oav«au-Mondc,  où  il  avait  combattu  arec 
gloire  «OM  Imjmix  de  WaflùnHon  ,  il  avait  puisrf 
•D  «ntlioMsiasaM  de  lil.çrte  qui  le  pUr.a  dans  les 
ttngs  des  ptot  s^^s  partisan*  de  la  revoiutiou  ;  ce- 
pendant il  n'en  prbreisail  pas  encore  les  principes  à 
la  clMmbrc  partieuU  dt  la  boUmcav.  k  r^nioa 
3  ordrw  { II  •«  proaoBça  nêin*  contre  la  rcu- 
men  ,  et  voulut  conjerver  à  chacune  <lci  chaoïlfes 
M^velo  qu'elles  exervaiciat  l'ane  sur  l'autre  1  ce  no 

..^"'•P*^**  ^*  fc'union  delà  noblesse  au  tirrs-ëUl 
qu  lise  plaça  du  côte  gauche.  Dans  b  nuit  du  août 
171»,  il  proposa  IVgale  répartition  des  impôu  ,  le 
rachat  d«s|aruiia  féodaux,  et  la  lupprmion  der 
i«rvifiidesptCMaMUtl.Ceful  U  U  premier  tignal 
d«i  Merifion  yalrioliqaes.  8n  filena  lui  donnèrent 
At  1  influence  ,  surtout  dans  le  comité  militaire  :  ce 
fot  sur  tes  rapporU  4*00  décréta  l'organiMlion 
4«  l'armée  ei  de  1|  fâftjlaMaefie.  Après  le  départ  de 
IiOtlii  XVI  pour  Varcnncs,  il  prêta  serment  i!c  fidé- 
lité i  la  nation  et  à  l'asacaiii.  ,  fut  employé  ensuite 
coouDe  maréchaI-de-eaajp«MDtnandant  à  Sedan  , 
^V>il  enfia  chargé  du  eamniaBdaBent  de«  arant- 
poales  du  casnp  de  Yalenciennet  en  1799.  l'eu  apréi 
il  donna  ta  démÏMion  cl  \mmz  en  Aoj^l.  Lorsquw  le 
ffiilMi  ttarnlfMUtUre  en  Fnioa«,  iioatilcc  »«  fit  rayer 
aa  h  IM*  d«i  ^Ifrél ,  Nf lit  4«  Mrr.  et  e«  r«adii 
i  St-Domtngtic  avec  le  grade  de  général  de  brigade. 
Giiargé  de  la  dét'rose  du  mâle  iil-Nicolaa,  et  réduit 
è  la  eernièra  extreeiité  «  il  rénaait  à  échapper  k  la 
cnrveillanca  del'cMiaBMf  «jpal  4l4  laMoairrf  par 
une  correite  aagl.,  ili'atta4|«a  avec  audaea.  aaanU 
la  prera.  à  rahorJ.i;;r  il  iVn  rrndit  raaiiro  :  main  il 
avaitMfa  uaabUssure  morlolte  i  il  e&pira  le^jan- 
irttr  iSo^è  laflatane  .  où  il  avait  réusti  à  faitaaA- 
trer  sa  prise.  M*"*  la  vicomte«sc  de  Noaillks  , 
■oa  ^ouse  et  sa  fiiece,  avait  péri  à  l'âge  de  34  eus 
camae complice  de  la  prëHadaa  WMayitalioa  ém 
dAeaai  dn  Luaambaarg. 

KOAILLES  (le  dae  de)  ,  né  en  173Q ,  Éh  ikài 
da  maréchal  de  en  nom,  fut  appelé  d'abord  duc 
é*Mgmm.  Inscrit  an  «ombre  dea  gardee-du-corps«à 
«BaM,ildevt«t,«ai9M,aalaBal  dartfgiiuent  de 
IVoailleÏMCavalerie  ,  corps  appartenant  i  sa  famillr 
àVivail  levé  4  ses  frets  pendant  la  guerre  de  la 
iBMaMiMad'EepagM;  «t  après  avoir  fiait  les  4  dem. 
«lÉi^  de  la  ^etva  da  7  aaa  «  il  XaA  arrftf  capitataie 
da  la  eompagaia  daaMaïaa  daa  gaidaa  itfaaaaa  t  il 
em  c«erça  les  fooct.  sons  le  règne  de  Louis  XV  et 
de  LooiaXVI,  carda  isao»  ce  dem.  prince,  et  se  ré- 
fugia cil  SoiMa  lanqaW  «a  dépendit  plaa  de  la  force 
liamaine  que  ses  malheurs  fuisent  écartés.  Le  duc 
<l«  Soailles  ,  après  avoir  passé  dans  le  canton  de 
Tand  trente  années  d'une  vie  laborieuse  et  hono- 
rable,  raparot  un  moment  en  Fraoca  à  F^poque 
de  la  restaurât.  ;  il  «iég ea  qaelquefoit  i  la  ebanlire 
dee  pairs  ,  et  m.  en  1834  ■  Fontcnay  cn-Brie  ,  cn- 
taurd  de  quatre  générât,  de  sa  famille.  11  avait  été 
laça  au  1777  membre  de  l'académie  des  sciences,  et 
en  t8i6  il  fut  compris  dans  la  réorganisât,  de  l'in- 
alitot  avec  le  titre  d'acad.  libre.  C'est  à  lui  qu'est 
due  la  carte  d'Allemagne  connue  sous  lo  nom  de 
dumeluirtl ,  k  prem.  bonne  de  «a  paya ,  da  fav«n 
néme  dai  ftaftaaaas.  L'dbfaéadaa  daVaaiUea  , 

Srononcé  i  la  rliamhrc  des  pairs  par  M.  le  prince 
•  faix  (Ploaillcs-Moucby ^,  se  trouve  dans  le  Mo- 
wittur  du  5  fév.  1825. 

KOBTLI  (Céaàa) ,  d'une  famille  illustre  de  Lue- 
qaes  ,  vivait  dans  le  |6*  S.  On  a  de  lui  :  Oratip 
habita  in  publico  consiitono  ad  Cleiruntem  VItl , 
P.  M,  pro  obediMiUiâ  rnm.  LummiU  ,  Rmm,  lâai , 
U-k-  —  HoKU  (la  P.  ^«ait  Maria),  4a  h  ndma 


a  publié:  Opère  prcdicafnfl ,  contenenii 
sacre  *  morali  sapra  la  Ji^-inu  jcrétlura , 


ïe*iont 
«780, 

vol.  in-4.  —  NuDiLi  (le  P.  Bomint^fne-Marta),  da 
la  même  famille  et  de  la  raémc  eungréeet. ,  a  laiasd 

Sermons  cl  des  Pantgynques  ,  1768  ,  ift-4. 
^\lI)lLl  ^Hyacinlhe)  ,  religieux  de  l'ordre  des  prê- 
cheurs ,  a  dooué  ua  «avr'ge  aorienx ,  intitulé  :  d/ 
vmfahomdo  ,  omftr»  rfiram  dé  idfùanU  »«  aM^^ 
Lundi:  ppe'a  nttova  ^  r.cifii  t/na'e  si  .fcopro>zo  le 
frfiii  Jt  ,  mulisie  ad  inf^iinm  Ui  euloru,  etc.,  Venise 
et  Macerala  .  i6.j7,  iii-8.  , 

>aBL£D£  LA  LAliZlERF.  (Ji^a-f  «*açoi«). 
littérateur,  né  i  Marseille  en  171^,  cnln  an  i;^» 
suut-lieutenant  dans  les  gaide»  françaises .  et  se 
trouva  aux  balaillvs  de  DctticuieB  at.de  Footaaai  « 
aux  aiéecs  da  Ptibourg  et  de  Taaraat  t  il  «fuilla  la 
service  en  174^.  vint  se  fixera  Arles,  et  fut  cl»  pre- 
mier coiisol  de  celte  ville  en  1763.  En  i;88  ,  »1  re- 
tourna à  Marseille,  fut  sommé  neuibM  aa«oc*e» 
résidant  de  i'acad.  de  cette  ville,  et  aa^.ap  tSeO. 
On  a  de  lui  :  Àbrégé  dironohgufii*  d€  i'iti^miM 
d'Jrles  jmuiu'à  ia monde  Ztuiis  XI y»  1807,  io-4» 
&vec  planches  \  at  un  discours  «ur  ceUe  queslieu 
proposée  par  l'haad.  da  Manailla  aa  *n$  ^  Ç^e» 
sont  lei  moyens  de  detnure  les  obstacfes  qui  f'^p- 
posenl  à  la  navigation  de  l'ambMsckms^  Uu  Hki»*  1 
réinipr.  en  1780.  • 

KOBLE VILLE.  V.  kMXXJi  DC  KtauflKM.  * 
KOBLOT  (ri.),  géograpJie  et  compilataar ,  il.  4 
Paris  vers  174^,  estanlewr  des  ou»r.  Miiv.  :  C.t»m 
graptitm  umviSfUM  ^  MsiUnifuê  «I  chrotHtiûsti^tn 
qjsateaaa ai aia<awae « -Baria « lyal ,  Seat.  Mi^»t 
avec  cartes  t  cal auvrage  ,  dont  Let:;;1c(- Dufresnor 
fait  l'éloge ,  renferme  des  détails  imporlans  sur  La 
géogr.  ecclés.  d'après  GoaumnviUe  ;  les  TmMeUM 
ckrpmolog imites  de  Mmmt  «  rédmteê  m  msére  ml- 
phabélit/ue  et  cotUinuées  jusqu'à  nos  fomrs  ,  Paris  s 
Billict  .  1729,  m- 12;  J\tl>!fnu  du  monde  •ncvem  ^ 
modsrms^  è^ria,  l^io,  petit  in-ta  z  on  y  trouve  hu 
prdeia  ahînaaiofiqua  da  lldaldlra  auciaune  d'epeia 
le  P.  Labbo  ,  !ei  principales  révolutions  des  divrrt 
étala  de  i'tiul.  inuderne  ,  rangés  par  ordre  aipbe- 
bélique  t  ilattaatvi  de  Remmrf/mts  cunettses  ,  etc. 
U  avait  aammaaad  è  publier  une  BtUémUtè^msdisê 
poitÊÊ  î«sr.  ttfranç. ,  ibid.  ,  1731  ,  iik^a  ;  flsafe  S 
interrompit  celte  publ.  qui  n'avait  aucun  «ucrcs. 
Ou  a  encore  de  lui  an  écrit  sur  l'On^ae  et  iss 
Progrès  du  arU  «  rfai  jasessiat ,  4fcâd.«  174».  ■««Ai 
dans  lequel  il  cherche  è  prouver  qne  cr  ilV^t  pas 
AUX  Egyptiens,  maie  ans.liébrcux  que  uoas  dévoua 
nos  connaiasaacea;  catdarit  «ait  aniat  4%aa  hiik 
aLadgëe  da  tlnnprsmerie. 

IIOBODY  (G...  )  ,  jenne  poètev  «d  4aaa  ki 
environs  de  Ileauvni^  m  1766,  n'est  connu  que 
comme  aut.  d'une  pièce  de  v«rs>'  aroliques, iatsl« 
la  Messe  de  Gnide  ,  Palis  «  au  ada  k  «dp.  <lf^« 
m  s'i  de  35  pag.  H  «><isH f*  df—  mmf  da | taiiH 
en  1787  ,  i  Paris. 

MOCERA  (  Josira)  ,  «ddactn  ,  né  à  Messine  eu 
1643,  m.  dana  ks  piaail^as unaëas  du  • 
laiaad  t  Opttt  smdlut  physlmm  totÊÊtmpiiÊimim  , 
etc.,  Mestioe,  in-8. 

KOCETl  (CaxaT.Bs),  jés.,  littc'r.  etibéolog.  gé- 
nois, né  è  Paairsmoli  vers  iGqS,  professa  d'abwd 
avec  talent  et  succès  dans  le  collège  Romain  ,  fol 
nommé  en  1756  coadjuUiir  du  savant  Domiuiquu 
Turano  ,  théologien  de  ia  pcnilcocerie  ,  H  m.  ca 
175^.  Les  vigoureuses  attaques  ftttaaeuntra  IV 
des  jésuites  l'engagèrent  à  pstaâfa  kplau 
la  défense  de  ce  corps  ,  dont  il  était  membre  ,  et  il 
publia  à  cette  occasion  pluaiears  écrits  ,  doat  ea 
trouvera  la  liste  dsM  VifiStedre  ItUérmirt  é'tusim 
de  Tiraboschi ,  t.  7  et  9.  On  a  de  lui  en  outrât 
des  Eglogues  latines,  impr.  i  Rome  en  I74t>  avea 
celles  de  Rapin  ;  un  poème  iotit.  Vftir  ,  ri  un  an- 
tra  iatil*  P^urort.  boriàk ,  pab.  par  kiP.  Boaca- 
vidi  è  llaaaa,  1747.  aaae<4aa  «flM,  al  taaM  êam 
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rpi«  tout  lei  f  euple*  orienUas  ot\  tooteni  U 
ilition  do  Noé  ,  souvent  même  foua  «on  rrai  oont. 


1749  •  ^  toi.  îfl-8.  Od  Irouv»  une  îmîtaiion  i\n  te- 

eoM  d«  CM  BOèltK  duu  !«•  Ifoù  <i«  HoucUer.  ... 
HODAL  (BMtnitlMl-OtAMlA  4*) ,  iunrig*tc«r  Oa  a  dit ,  non  taai  mut lU  puitMiu ,  qu  il  Mt  VOrmt, 

espagnol  ,  cliarjjrf  par  Pliilippc  III  d'aller,  a»cc  deux  VJpollon  ,  VOgjrgès  Saiurite  ^le  Janvs  Pro- 
c«ravrllei  de  OO  lonneau&  ,  recuauaîln  le  détroit  1 /<r'e  ,  le  Veriumng,  le  Bacchus  dea  cctivaina  de  U 
■se  Le n aire  et  Sdiaiitoa  Tenaient  de  découvrir ,  I  Grèce  cl  de  Uonie,  l'Oiim  cl  le  itferrure  de»  Egjrp- 
•I  d'examiner  a'il  <lait  pouiiilc  de  1«  pr4er  «njtiffot,  le  Xuulre  de*  Çbalilé«aSt  U  yidtnouàt* 
coBitrimant  dea  Torts  sur  le» rivaifei ,  parla lia- 1  IndUat.  Quoi  qu'U  «a  toit,  Di^  ri^màik  aao  M» 


rivagei ,  paiitl 

Jionne  le  27  il«"'ccinljre  l6"i8  .  rt-mplil  »a  mission  I  ne'Jiclioni  sur  Noc  e  t  sa  ramilie  au  sortir  de  l'arche 
avec  autant  de  banlutuc  ^u«a  d'ialeliigenco  %  et  rc-  1  et  leur  dit  :  Je  mtumt  mun  arc  (rarc-eo-ciel)  dans 
^ot  M  Espagne  aprc»  atuf  Boi*  «1  ÂouM  joura  de  1  It»  nues  «  et  il  sera  la  sigmt  J«  mon  nlUance,  Tout 
navigation  II  .1  pulilié  ra  espagnol  ,  conjointement  1  le  monde  a  lu  daoc  rScritttro.  i|ue  fiTotf  pianta  lo 
avec  »on  fière  Goatalo  ,  ijai  faisait  partie  do  la  prcroicr  une  vtgoe ,  Lut  du  vin  pt Venivra ,  et  qn« 
mv'ne  cxpcdiiioti ,  un  journal  Am  MB  voyage  «oui  les  uiileri^js  de  Cbam  valuroiit  â  ce  fi!»  cl  à  touto 
le  titre  aiaiwiit  Ac/<UMMi  <A(  «i(y»f«  fnil  jtar  /««  1  •«  race  la  malédiction  pai^rnelie.  Le  palriarcbo 
eapitmina*  nmHk.''Grneùt  dSr  NotLtt  et,  Gomsmto  dk|  rêoBl  tBCOM  SSo  ant  depuis  1«  déUige ,  rt  m.  aimA 
Noiial .  frères  ,  ntUxfs  Je  Pontevedm  ,  pnnr  la  clr-  •  l'âge  <lf  gM  .un.  Se»  tt  uu  l'.U  i  L  UcupIt  rent  la  terre  : 
eonvert*  du  nouveau  (UtroU^  Madrid ,  i(>21 ,  1  vol.  on  croit  conimunnucnl  quu  U  s  haluunt  de  la  Syrie 
im-à  ,  a>ee  ut.e  carie.  1     de  l'Asie  orientale  dosceudeut  de  Sem  ;  ceux  d* 

>f)D(yr  (  François),  auteur  connu  par  la  pu-  |  l'Anibie  et  do  l'A^ri^  d«  CUm»  et  ccu*  de  l'JL- 


sie-Mioeare  et  do  HBuropo  do  Japbet ,  unt  ItM 

neml'rL'Lii.  nu^Iangrs  et  les  nii^iatious  qui  ont  ru 
lieu  depuis.  F.,  pour  plu»  de  «icUila,  entre  auUoa 
tfcrils  nomlireu&  sur  00  StiQOt,  lo*  Jli^WUM  trid» 
çnes  de  Ilullcl,  où  sont  rapportées  et  conihattuoB^ 
la  plupart  «les  difflcnllés  dea  inorédulcs  sur  lacer* 
près  Jean  d'Arus  ,  no  raiB«B  iatil.  1  CButoire  d*  1  Utude  du  déluge  ,  sur  l'arclio,  !•  coifcow»,  IftOft- 
jVe/fMine ,  Parii .  1698  et  1700,  în-ia,  ainsi  que  1  lomLu  .  l'arc- en-ciel  ,  etc. 

l'Hist.  de  GtoJJroy  à  la  GranJ'Dent,  imitée  du  (Ma»c-Ai»t<M!IE  de\  évêquc  de  Troyca  , 

roman.de  Melunne  ,  l'ans  ,1700,  in-jX  |  né  ao  cliâ*.  dolo  Crimaudière  ,  dan»  le  diocèse  de 


hlicaliun  Je  quelques  Fragmens  de  Pétrone  (Paris  , 
16^)  ,  prétendit  les  avoir  découverts  à  Belgrade  -, 
mais  tea  savans  en  contcatoat  l'aathoaticité.  L'édi- 
toor  pol»lia  eo  1.700^  poB»  rdAUor  loBra  obiocliont , 

un  rcrit  intitule  la  CMiLrt-Cntit/ur.  On  n  ju^ii  île 
lui  le  Muniiionnnue  des  armées,  il  a  reUii,  d'.« 


MUK  ifiepos  ,  CoatpUtiamhblê  do  Lamcch,  ua-  l,  Rochelle ,  en  r-j2&  ,  avait  él^  d'abord  grand- 

faU  Faa  2978  avaat  J.-C.  Il  fat  ^rtaenx  dans  un  ^^^^^      l'archeréque  de  «ouen  ,  paie  évoque  do 

i'Ecriiure  nous  représente  comme  le  Le«:,r.  Après  leconcordat  il  était  passé  au  siège  do 

plus  profonde  corruption  :  auMi  trouva-  Xroyoa.elil  iB.  daaa  cetU  villooa  180»  peu  dejours 

levant  H  Mgucur  ,  qui ,  »e  rontalanl  .^r^  nvoir  Ad  swdaaald.  diUaa.  saor  an  chanaïc 


que 
d«  la 


Stiltrai  vivans  do  la  erdatioa.  Noé  reçut  l'ordre  de 

copsiruire  une  arclie  dr  trois  cents  couJéet  de  Ion 


l-il  grâce  devant  U  Wgncur  ,  qui ,  »e  ^orU  mwmr  M  BtdMBtd,  dtl-mi,  poar  an  châpeav 

à'wmircgéi  l'IiMiaM,  vaoUitJ  anéantir  ava«  ton»  |  d^eanlinal.  Se»  OFiii^reroni  été  publ.  par  M.  Au- 

guis  ,  Pari»,  1818,  in*8.  Les  morceaux  les  plus 
,  remarquables  sont  :  un  Ditetturs  prononcé  pour 
fueiu  (environ  5i2  n.eds,  mesure  de  Paru),  fie-  I  MBéJietiOB  de  drapcaax  tu  1781;  une  Ze«#» 
gmante  de  Largetw  (85  pieda),  iTUlUjh  AtfMlofsr  1  jf^momto  i  Vuceaiioa  d'une  morulité  de  bestiaux 
(5t  p.cd»J  .  et  de  s'y  enfermer  WŒBIO  ,  toal  qui  avait  fait  de  grands  ravages  dans  son  diocèse; 

his  S«m  .  Cliaœ  *i  Japbet.  et  lea  remaioa  de  sea  |  U  E^agoras ,  trad.  d'Iaocrate  i  un  Elogm 

morts  dmm  la  gmrr»  dis  Péit^mit' 

le  Tlairv(li<1e  ,  et  uuo  pmphnW  4* 
1  -  £pStre  de  it  Pttul  aux  Romains, 
paire  leuUraent,  dan»  cliaqne  espèce  ,  dut  être  re-  |  — -.^  WBWAPfl /Jb*»  f  a\  V 
iueillie.  aj,„  d'eu  conserver  la^ce  sur  la, erreA 
Haaa  ne  pouvons  eoUer  ici  dans  les  diWBnioaiqui  WOEIIORN  (N.),  secrétaire  du  eab.net  dea  an- 
MtPDt  aevécs  sur  l  insulfisance  de  ce  vaiaaooii  w>ur  |  Hques  au  Muieo  britannique  ,  m.  le  mera  ita», 
eoatcnir  tant  d'êtres  vivans  et  lea  pravisiooa  nM« 

»atie»  :  toutefois,  il  faut  le  dire,  00  a  calcule  qL.  ■  -         ,  . 

l'arche  pouvait  avoir  t,7ai,337  pieds  cuheadeca-  botanique;  il  a  aussi  pnl.l.e  une  iratluclioo  angl. 
MCStô;  ce  qui  lui  peraaoltail  de  porter  uao charge  de  Don  Car  os  ,  drame  de  Srii.lkr.  V..  pour  plus 
do  plu»  d.-4a4i  3  tonneaux.  Lor»que  Noé  .Mit  rem-  Je  d«f|ail»  ,  la  Grtse//«  liH.  de  Londres,  mars  i8a6. 
pli  toatea  les  lualructiuos  qui  lu*  avateul  clé  don- {  r«ULL  (rHANÇOis),  sav.  jé>uite  ahcm.  et  mu- 
adoa  (il  atait  alarafiooaaa  ,  et  depuis  lao  aaa  il  I  sUtnnaire  i  la  Oune  ,  né  vers  tG^o,  ut  auteur  di 
avait  did  «rarU«  ainsi  que  tout  le  grnre  hoaMia «  4«  J  OAwrrafiaoa  asU'omomiqtm/aiUs  à  la  Chim» ,  la* 
la  graado  catutropbe  qui  se  prepjrait  ),  lot  toarwi  |  tdrdea  par  le  P.  GoaradÎMa  lo.  JUre.  oâ  to  tfaavoal 
Aa  <{rand  abîme  des  e»\xx,  furent  rompues  ,  les  ca-  I  celles  du  P.  Ricbaua.  Il  a  pub.  en  outre  les  ouvr. 
taraclcs  du  ciel  furent  ouverte» ,  et  la  pluie  lomb^  I  suiv.  :  Vbsetvnttones  auuhematicm  et  phyticm  ia 
aar  la  terre  pendant  tp  joura  et  4p  nuiu.  Les  raux  TudiAot  Chind/aetm^  té  mr.no  mque  mi  a»- 
s'élevèrent  du  i5  rondecs  par-dessu»  le»  plu»  hautes  1708,  Prague*  S7IO,  iav4i  <Siaciseir  imperii 


6J^% ,  après  y  avoir  fait  outrer  aussi  sept  paires  de  i  gtterrimrs  « 
t««»  la»  animaux  pura  et  deux  doa  ia»(«ca  1  il  n'y  „^ ,  extrait  d 
«at  d'oxeoptioa  que  pour  lea  rofililoa,  doni  bo«  |  {•/fJtr^     n  j 


roonlagnes  ;  mais  l'arcbe  élail  portée  sur  le»  eaux  , 
qui,  lorsqu'elles  eurent  repris  leur  cours  ordiuaire, 
lus  poraiircBl  do  s'arrôcor  lur  le»  ptoalafoea  d'Ar- 
mdntt  (  la  moat  Araratfa ,  dit'oa ,  pria  da  la  villo 

d'Krivao).  Enfin  le  27»  jour  du  2*  muii  de  l'an  601 
da  la  vie  de  jNoé  la  terre  étant  enliéi  eineol  sécbre, 
la  fwtriarcho  aeetil  do  l'arche  avec  tous  les  êtres  vi- 
Taaa  qa'il  j  avait  eafernéa.  Un  a  demandé  aouvrot 
a*i1  était  Trai  qu'il  y  eût  eu  un  déluge ,  et ,  cette  hy- 
pndieic  iitic  fuis  admiie  .  il  le  iielu|;e  avjit  été  uui- 
T«r»eL  II  nous  teiatt  permis  de  répondre  aux  in- 
crddnloo  on  saoatranl  lea  livroa  aoiala ,  qui  aoat  la 
liaar'dc  nolri?  fuli  mais  il  vaut  mieux  leur  opposer 
l'aaloriié  de  Lciliuils  ,  île  Newton  ,  du  ilunuel,  île 
II.  Cttvior  0(.do  tant  d'autrifs  pbysic.  illust.,  dont 


liùri  classki  lex,  ibid.,  171 1^  io-4  (e«a  livrée 
sont  parmi  ceux  du  second  ordre  ;  trois  d'entre  eue 
avaioatddià  âié  iradasU  par  le»  PP..  latercaHa, 
Coata  .  Coapiol ,  ola.;  aaSa  la  P.  Voôl  a  tiavailld 
sur  Ici  originiiiz  ,  et  n'a  patnpiuduit  la  wr<jo« de 
SCS  préilécetieuis  ;  il  a  ti4a*lnae  entendu  les  écrita 
de  Confucius  et  de  aao  dîaeiplea;  mat»  oa  lai  re- 
proche  nit  style  diffua  ot  prousa) {  P/b/oiSOfÂla  ii- 
«rict,  tkid.,  1711  ,  in-^,  on  1ttm*U  d'extraits  dea 
plus  célèbres  pliilosopUcs  do  la  Ciuno  sur  la  ron- 
aasuaoco  da  vrai  Dieu,  anr  l'espnt  et  loaenadea 
edrdaaoatoa  aiartaaiffoo,  or  aar  la  aaorala  et  lot  do- 

voirs  de  l'homme;  Opiucitla  parltca ,  Francfort, 
1717,  in-12  :  theologim  Snmma  snu  Compendmm  , 
(ifitcvc  ,  17^2,  a  vol.  iiu>ibl.:  c'cit  un  Abréqé  i 


'dauoadrtlMO  Mnit  trop  long  ao.  Oa  aait  d'ailleurs  |  uraiUa  du  V,  jiuarea ,  ttt»|atla  le  B,^  Xfodl  a  joiat 


Digitized  by  Google 


t 


NOGA 


(  li^a.  ) 


NOIN 


tOltl  le  tîire  i*/4ppenJir  ,  un'extratt  âa  traité  ^^c 
Lctslut ,  dr  Jiulttîiî  et  Jitrfy  cl  le  traité dn  P.  Sju- 
cbci  ,  de  Matrimonio. 

NOEr<  (Jean-Daptictb),  ni  en  1737,  d'abord 
■Toeat,  puii  charçtf  daf  lat^fêtt  do  chapitre  noble 
de  Kemiremont,  sa  pairie,  en  qualité  d'ofTicicr 
priocipal  da  l'iuiiaoe  c'gliie ,  fut  suceetiivement 
MCMbrt  4«  l*aafemDlée  pmvîncialfl  He  Lomina  an 
1788,  procar.-iyndic  du  diitrict  Ae  Remireroont  en 
1^89,  al  députa  «  la  coDvculion  eu  1791.  Il  fut  l'un 
dea  tapt  qol  rafîuirant  Je  pr<Miilrc  part  au  ju^e- 
■ml  qai  evadamaa  Louii  XVI  ;  il  paja  da  sa  Uic 
«at  aela  éa  eannga  ;  «X  m.  Mir  fiefaàEiMii  la  8  oct. 

17q3,  peu  lie  temps  nyiriî  avoir  sauvé  la  vie  aux 
oÔicicra  municipaux  de  Tour»  ,  que  son 
Léonard  lîouidi'u  voulait  rnj-oyi'r  à  la  mort 


collègue 


muitroî'"  de  Sigïsmond  Pandolfif»  MabtMtl. 
trouvera  ilaot  lo  t.  5  des  Mémoires  de  «l'Art 


0» 


dei  remarquas  pablîces  sur  ces  deux  dames  lar 
l'abM  Saaa.  —  Ifoa4ROLA  (Ltfoaard) ,  fràra  de  la 
prtferfdanta ,  protooolaira  apottolique  ,  est  coaa* 

comme  au  t.  de  deux  trailéa  inlit.  :  l'un  de  mumÊS 
jEternitnte  ,  Vicence,  li^So,  et  ''i"*rf  Ht  Ifrutttm 
dine,  Bologne  ,  i^Si.  —  Un  autre  HoOAtotX 
(Louis),  de  Vérone,  habile  helléniste  du  :6'  S.,  a 
traduit  du  grec  en  latin  Oceltut  LtiCtnits  de  Ka- 
tnrd  nnifei  SI ,  avec  des  notes  et  une  I^ltrm  aurla^ 
hommes  illustrai  d'Jtalia<|at  oat  écrit  «A  grae» 
Genj^ve,  1596  ,  ii*»8. 

NOGAKIJLA  (Tn\nKt)  ,  jés.,  ne'  \  Vérone  en 
l^lQ,  prcfeSB^iil  la  lli<">|.  à  Bologne  à  l'époq.  de  I» 
suppression  de  U  sociëlc,  et  m.  poile'riaturaaaaat  h 
nOKL  I)H  LA  MORIPilEhE  (SiMON-BARTHÉ-lraonëa  1808.  On  a  de  \\x\  x  ImmortulUi  niUurrUe 


LEMi<JusKru} ,  voyageur  et  ictliyographe ,  né 


1765  à  Dieppe  ,  m.  à  Dronlbeitn  (No 
léaa,  i  soo  retour  d'ua  vojragaaa  Cap-^ord  ,  avait 
•iMava  aaccaaHvaoNDl  laa  titraa  d'intpaeieor  da  la 

navigation,  d'iinpcrf' nr  -  gcne'ral  des  iiêclies ,  et 
dtait  aaaocié  aux  acaderutii  de  Peicrihourg ,  de 
INiliS,  d«  New- York  ,  de  Philadelphie  et  dos 
prtocipilM  MwitftÀ  aafaftira  da  France.  Ce  savant , 
emtrattadimiea  dtndaa  laatatiatiqur,  les  auii- 
q^uilés,  les  langues  ctrjnf;"rc«  ,  rt  parlicuhi  1 1  ment 
l'tiiitoire  et  la  ttiroric  de  U  pcche,  a  laisse  ,  enlir 
autres  écrits  cités  dans  le  à*  vol.  de  V Annuaire 
nécrologique  M.  Mahul  (  p.  169-70)  : /^<//oirr 
rutturelle  de  CEperlan  c/e  la  Seine-In/eneure , 
1795  ,  ia-8  ;  premter  Eisai  sur  le  département  de 
im  Stimg'iiifiriMur»  ^  etc.,  Rouen,  1795,  in-9i 
TaUmm  hist,  th  ht  péeht  de  ta  A«latiM«  Pana, 

an  YIII  (1800).  1q-8  ;  Tallenu  stulistifjne  de  la 
nftvigat.  de  la  Seine  depuis  la  mer  jusqu'à  Houen , 
•tC.«  l8o3  ,  in-8  ;  Histoire  génuruie  des  pêches  aih- 
€i€suu»,9t  modernes  dans  les  mers  et  Its  jlouves  des 
deux  eontinens,  Paris  ,  i8i5,  iii-4t  non  terminée, 
cl  dunt  il  n'a  paru  que  deux  volumes.  Il  a  lu.uni 
ao  outre  divers  ment,  ou  tuttcles  à  VHMoire  natu- 
rttU  des  poistoms  da  Lactfpèda,  an  MagaHm  tstry 
clopéiiique ,  à  la  Piogr.  u/iit>.,  etc. 

NOKMI,  1  ominc  U'Elimrlech  ,  de  la  trilm  da 
Benjamin  ,  suivit  sou  mari  dans  le  pays  des  Moa 
bitaa,  1'/  perdit,  ai  naria  sas  deux  fila  à  deux 
Itilae  noaliitea ,  dont  l'une  était  Rntlt.  Ajani  an- 
suite  ncrdu  ^ci  deux  fîls,  elle  retourna  CM  Jiulée 
avec  Rutli,  oui  épousa  Booa.  V.  Ruth. 

MOBT,  hérésiarque  da  3*  S.,  maître  da  SaLci- 
lius,  eoDfbndait  la  nature  attisa  panonaetde  la 
Trinité  ,  et  niait  la  divinité  de  J.-C. 

NOGARET(GutLtAVME  de),  chancelier  dePhî- 
]ippa>le*Bel ,  né  an  i3*  S.  à  St-Félix-de-Caranau 
éana  It  Lraïag^  d'ana  famille  qni  a  rfié  la  tiga 
des  ducs  d'Kpernon  ,  professa  d'abord  le  droit  à 
l'oniversila'  de  Monlpelhcr.  U  devint  ensuite  juge- 
aaaga  de  la  sénéchaussée  de  NInea,  fat  eni&ti 
▼aia  l'an  i3ao  pir  Pbilippe>la-Bel,  en  raeompense 
de  ses  aervîers ,  notammeai  pendant  tes  discussions 
de  ce  prince  avec  le  pape  Boniface  YllI ,  cl  m.  à 
Paria  en  lJt4  '*  chanciUer  ou  de 

■arda  des  aeaaaat.  h'MUMire  du  Lançuedoe ,  par 
Je*  bénédictins ,  1 4t  Ml*  "«  iiMimilda»  raêlwr- 
ches  sur  ta  vie. 

NOGAROLA  (IsottA),  dame  de  Vérone,  cclè- 
lire  au  i5*  S.  par  m  boauté  et  ses  lalens  «  m.  an 
1^66 ,  joignait  un  talent  agrtfabta  nonr  la  peëaia  i* 
dci  connaissances  assea  étendues  dans  la  plupart 
des  sciences  eultivécs  i  cette  époque.  Ou  a  d'elle  : 
JMclafna  ^no  sifrbas  déam  ve/  E»u  magls  pecca- 
s«aM(f  ,  ynsaallu  «4slia  nota ,  ted  non  adeà  expùemta, 
atnlinetur,  Venise,  Aida ,  t563  ,  in-4.  La  Biblio- 
tlii'<|u«  royale  possède  ua  m  u-il  de  Lettres  de 
celle  dame,  et  Mati'ci  donne  \c%  titres  de  plusieurs 
piioas  ined.  dont  alla  est  l'auteur,  et  qui  te  Irou- 
\  r.it  dans  l'  S  IiîMioihèques  d  Italie.  Isolla  Nogarola 

a  été  'lutrl'iudtfji  GQiii«)B4uV^'**^  i*oit|  de  Kimiiii  i 


de  Fdme  démontrée  ,  publ.  d'abord  en  latin  ,  pma 
en  italien  ,  Venise  ,  IJoO  ;  DiSierliilion  tliéologiqug 
sur  la  disposition  nécessaire  pour  recevoir  im  griSet 
de  la  jiutificaUon  dans  le  sneremesit  dm  ftéidlente  » 

Vérone,  1800,  io-8  ;  Expltcniinn  rt  th-frme  des 
quatre  articles  du  clergc  de  Fiance  ^  en  168a  ,  Vé- 
rone ,  1 8riS  ,  in-8. 

•  NUGHLRA  (JtAR-BArTi«n),  jtfraile,  litlérac. 
diatingue',  ntf  Barbeno,  dans  layanalloe,  eo  1719, 
professa  d'jTim.l  1j  rhétorique  i  Milan  ,  puis  l'elo- 
qoenca  sacrée  à  Vienne  jusqu'à  la  auopreaaioa  d» 
la  Boctdld,  al  m.  dans  sa  patrie  en  1784.  Parmi  aa» 
principaux  ouvr.  on  cite  les  suiv.  :  de  l'Eloquence! 
sacrée  moderne.  Milan,  I75a;  Discours  dm  Démo*- 
thènes ,  trad.  et  enrichis  de  notes.  Milan,  ijSS} 
sisr  lee  Amcieiu  et  le*  Modernes^  Batsano,  vnk. 
8ea  diffifreaa  derita  eut  M  rBcneillia  a*  17  val.,  ^ 
puhl.  ii  bassnno  m  1790-  Tir.ihoschi,  daMaau  ÂH. 
litter.  d'Italie  ,  cl  le  cumte  Giovso  ,  daaa  aaa 
mes  illustres  du  dioeètmdê  €tfaw,aila«t  atac 
U  nom  de  ce  littérateur. 
NOINTEL  (Cn*aLta>FaAHÇOft  OLIER  ,  mar- 
is lie)  ,  am)>aitad.  de  France  i  Conslanlinople  , 
de  1670  à  1678,  fils  d'£douard  Oliar,  marqnia  da 
Nointel ,  eonseiller  an  pariam.  da  Paris,  iwvit  d*a> 
bord  la  même  carrière  que  son  père,  et  fut  nomm^ 
conseiller  en  itkii  ;  quelques  années  après  il  eut  la- 
titre  de  conteiller-d'élal,  piUs  envoyé  à  Gonstanti* 
nopla  avec  la  mission  da  renonyelar  les  ancienne» 
capitulations  entra  la  Franco  et  la  Turquie ,  en  y 
faisant  insérer  une  réduction  sur  Us   droits  de 
douane,  d'obtenir  le  retalditsemeut  des  Echelles  dia 
Levant  et  un  libre  commerce  par  la  mer  RoUfT^ 
enfin  de  protéger  la  reli|ioo  catliolique  et  les  saiola 
lieux.  Il  déploya  dès  son  arrivée,  et  pendant  tout  lo 
cours  de  son  amliJssade,  une  fFrinelc  deraractèraà 
laquelle  il  dut  le  succès  de  ses  négociations  ,  et  ira 
nour.  capitolatioaa  furani  ai§aéaa  I06  juin  if>73. 

Pour  s'assurer  de  letir  ciécutioii  dans  le»  d  ÉTeVeulc» 
Echelles  où  les  Français  portaient  leur  commerce  , 
MmoIcI  les  parconrat  toutes  ;  il  prit  A  ta  suite  deux 
peintres  babiles ,  auxquels  il  fit  demiaar  tons  la» 
objets  d'antiquité  qui  irappaient  son  attention;  il  ' 
achetait  les  médailles ,  copiait  les  intcriplirins ,  m- 
levait  des  marbres  :  plusieurs  de  set  destins  existent 
dans  des  collact.  particulières  ;  un  vol.  de  dessin» 
prtfcieax  du  temple  de  Mioerre  à  .Athènes  est  députa 
1770  daus  la  Biblioth.  du  Roi ,  et  la  plupart  des  ia- 
scripliont  qu'il  a  recueillies  tunt  au  Musée  des  Anti" 
qttas.Los  diipeoaea  énormes  qu'il  faisait,  autant  fonr* 
Boataair  la  dignild  doaon  poato  que  pour  (airo  dea 
ac^iaisitiont  cuntioucllcs  d  objets  rares  et  précienx» 
ayant  mécouteoté  U  cour,  Piointel  fut  rappelé  na 
1678 ,  et  m.  à  Paris  on  i6B3.  0«  ttonva  i  la  Bi> 
bhuili^qae  les  deux  ouvr.  auhr.,  t|na  FoB  auppoao 
composes  par  un  parent  de  l*atnbatBadear  :un  mi» 

moire  concernant  In  pmvince  ratière  de  Brxlngne  ^ 
dressé p'ir  ordre  du  Ilot  en  it)gl6,par  M.  de  ^ituitetp 
intendstmt  de  tudite  prv^nee,  in>fbl.  t  PrnfeteTtum 
nnlonnance  urni-rafi!  sur  le  fait  des  monnoies,  rtve* 
Us  prturtt  tuxu  4'f  ord^f^actê  1  fUtU ,  4^e^ 
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rations  el  arrfu  des  conseil  et  cour  des  monnaies 
fr  M.  deJfointtl ,  revu  et  carr.par  M.  ilWjtM#* 
pffOtmfWm^'Itétêml  au  partent. ,  in>lbl. 
ÎJOINVILLE.  V.  Ddkey. 
NOIR  (Jbak  Le).  Y.  Luo»  (  J«an). 
HOIR  (!•  priMa) «a  ém Qaito9,y,  KMOAIB 


II 

de* 
de 


riROT  (CukVBC) ,  ^crtTala  peu  «onnu  ,  ovoc 
4  joC*  *B  la  OMÎria  de  Laagre*  ,  né  dans  celte  vi" 
mm  1970,  Mtanl.  dMoavr.  VM,:VOngUu  c 

ttàwmê  ptwnt ,  mt-ncrs  sur  l'âne  à  rehonrs ,  et 
dkiSfiiMtrt$  ^  1609,  in-b,  livre  lingulieret  recherriië 
dei  curieux  :  ItJugtm.  des  anciens  pères  et  pfulo 
êopkn  SHT  Ui  msmtemtadêt  {  Oommtnimiro  sur  la 
é»  Sens ,  ai  nm  parmlMo  des  mrneUs  d» 

'  ai>ei-  cenx  du  droit  romain  gtdy  fé- 
ieni  t  {a-j):  Mystena  nnn^eni ,  in-8. 

WOLàNT  DE  FATOUVILLK.  V.  Fatovtillk 
-  nOLASQCE  (  St  Fkbke),  foodal.  de  l'ord.  d«  la 
Merci,  BC  Tcrs  l'an  1 18(),  près  de  Sl-Papoul  dans  le 
Languedoc,  montra  dès  son  l'iifancc  une  «lisposilion 
particnUèra  à  aoulagar  Ut  malbcaraus.  Bf oUot  d« 
•iffualrr  «M  aèla  «outra  ka  asaamia  4a  h  fet ,  il 
auiTit  Simon  de  Montfort  contre  J»s  Alhigeois  ,  et 
Be  te  distingua  pas  moins  par  sa  valeur  el  ses  talons 
«de  par  ta  piMtf.  Ciiarfé  de  IVducal.  du  fila  de 
Aacta  4*Ar8faB ,  JaafBaa,  fatt  priaoonier  après  la 
m.  di  •««  père  vaê  ê  ti  Ibaiania  da  Muret,  Noiasque 
tairit  le  jeune  prince  à  Barccli  une  en  iai5,  e  t 
trouva  plus  tard  en  lui  un  puiaaani  coopcrataur  à 
l'oeuvre  qu'il  entreprit  pour  la  fMaMplion  des  cap 
tifa.  La  fondation  i)e  soa  ordre  renonle  A  l'année 
iaa3.  Dans  deux  royages  qu'il  fit  dans  le  roj.  de 
Valence  ,  il  racheta  plus  de  4^0  esclaves  cbrë 
tiaaa  s  il  viiiia  caaMîta  laa  c6u>  da  l'Afriiiaa  dana  la 
parfar  daa  aaMalatlam  an  mlbaviatu 

captifs.  Sa  répiitntinn  parvint  jusqu'à  Sf  Louis  :  ce 

Ïnnre  voulut  l'emniLner  eu  Palesiine,  mais  les  in- 
nnitca  du  pieux  ecclMaill^M  Da  loi  permirent 
pat  d'aatraprâadra  catta  loagaa  aav^tioa.  Il  m. 
•H  ra56;aoB  ordre  faleaafirâtfaetalo  par  le  pape 
Grégoire  IX  ;  il  suMt  cniuite  quelq.  modinc^iioni 
daat  la  règle  qua  lai  avait  dunoe'e  son  fondateur,  et 
a— pti  ea  dat wat  liaa  18  maisons  en  Fraace,  plus, 
autres  en  Espagne,  en  Italie  el  en  Ami'riqne.  On 
trouvera  des  dèlails  sur  cet  institut  dans  VHitt.  des 
onfrr«  mon/ifl.,  par  Hdivot ,  et  sur  la  vie  de  fe- 
laama.  dans  Daillet ,  Godescard  at  l«a  BoUaadittat. 

nOLDIUS  (Chbistiai* ),  sav.  allaaiaad,  ad  h 
TTojljia  en  Scanie ,  l'an  l6a6,  succrsiitem.  rcrtri  r 
(lu  collège  de  Landscronn  ,  gouvi-roeur  des  enf  ji  s 
dn  tfignaar  de  Gerstorif,  grand-mattre  de.  la  cour 
da  Daaaaaarck,  et  mioislre-professeur  de  tUe'ulogie 
i  Copealitfne ,  où  il  m.  en  i683 ,  est  aut.  de  plus, 
onvr.  p.irn]i  lesqui-ls  ini  cite  li  s  suiv.  ;  Cmn  orjun- 
ttm  parltcularum  hebrmo  -  chaideucarum  ^  lëna  , 
1734 ,  in-4  ;  Bittorla  Idmmmm^  «m  dê  <tdlé  ttgosiit 
Herodum  Diatribe;  Sacrarvm  fiistoHsKUêM  tt  tÊIÊt- 
çuitntum  Synopsis  i  Lagica,  elc. 

NOLFI  (  ViCXllsioJ,  poêle  italien  ,  né  à  Fano 
irtra  •617.  ral  aaua  aomme  aui.  da  Cimwd^  d'un 
apira  lattl.  1 1t  Mttrq/onu^  impr.  i  Tanlaa  aa 
1643 ,  et  repr^;.  3  jn t  sprAa »  at  d'uM  tiafMia  de 
Bomild»,  Venise,  16^3. 

WXtlH  (Dunt  )  ,  avoc.  au  parlement  de  Paris , 
B.  en  l7ro,  a  donné  une  Lettre  de  M.  Indès,  théo- 
logien de  Salamani^ue .  tm  l'on  propose  ta  manière 
de  corriger  ta  version  grect/ue  des  Septante  avec 
dtM  écllUixistomêHt  sur  quelques  djAculiéét  Paria* 
1708,  ia-is  ;  «sa  dUttaftaf.  aar  laa  biUaa  fraDf. . 

pÛM.  jiuTii'i  l'an  l54l  .  et  une  autre  dissertât,  cri- 
tique tur  Ici  leiires  da  Richard  Simon  toucltanl  les 
aniiquitci  des  Cluiddaaa  et  des  Egyptiens. 

KOIXET  (  DoMtniQOt  ),pasauada  pajngM 
al  da  batailles,  né  à  Bruges  ao  iS^o,  fot  attachd  an 
duc  Makiroilien  du  Bavière  en  r|ii.i!ité  de  suriateu- 

d«B4  d§  «al^^t  1^  P  (rtpcail'facfiao 


agna  CdèlaiMUt  daaa  set  disgrfi«a«,  la  lalvlt  ft 
aiia,'  ratannaafae  lui  Jaat  l'éloclovat,  revint  à 
Parit  aprla  la  aa.  dn  prince  ,  et  m.  daat  cette  villa 

en  irHo.  Parmi  ses  meilU-ures  product.  on  cite  un 
laliieau  represent.  St-Lonis  dettargstani  à  la  TonOm 
Sainte ,  et  reçu  p»  bê  mtOgieu»  eanmes.  Im  m—». 
nière  do  ce  maître  se  rapproche  de  celle  do  van  dsr 
Meulen  ;  ses  pay.«agcs  sont  estimes  «les  amateurs  « 
ainsi  que  ses  balailles  ;  ces  dernières  surtout  soat 
traitées  avec  une  gr.  vérité  :  ses  tabl.  se  dislio- 
guent  eu  gën.  parla  ehatevret  Pkaratoaia  des  tons. 

WOLLET  (  l'aLhe  Jean  -  Antoine),  physicien 
distingue  ,  membre  da  la  sociélë  roj.  de  Londres, 
de  l'institut  daBalagM,  de  l'acad.  d^irrart .  etc., 
et  l'iia  daa  baaaaies  qui  ont  la  plus  cnntriLutf  i  ré- 
pandra «a  France  le  goût  de  la  phys  .naq.  en  1700  à 
Piropré  dans  le  Noyonnais.  Assocu'  d'abord  aux  re- 
cherches de  Dufay  sur  l'électricité,  puis  favarisd 
dans  ses  étodat  parRdaaamr,  il  acqnlt  Uaâlêl  daa 
connaissances  qui  le  mirent  en  ëtat  de  faire  un 
cours  do  physiaûe  qui  jela  les  fundcmena  da  ta 
re'putation ,  et  lui  uuvrit  l'acad.  des  seiaMat  aA 
i73q.  Aprèt  avoir  aaccaativeni.  répété  son  coart  A 
Tttfte  at  A  Bordaanz,  Il  publia  an  1743  la  prcmièra 
partie  de  ses  Leçons  de  pnj-siçue,  ouvr.  le  plus  clair 
et  le  plus  méthodique  qui  edl  encore  paru  sur  co 
sujet.  Charge'  en  1^49  d'aller  en  Italta faanailltr  daa 
notiooa  tor  PdUt  dea  sciancat  dans  cette  coalrde,  il 
rapporta  da  ttambreuz  HSs.  qu'il  communiqna  i 
l'acad.  ,  cl  mérita,  par  la  maniée  distinguée  dont 
il  s'aquida  de  cette  mission  .  la  chaire  de  physique 
expérimentale  créée  en  ij56  exprès  pour  lui;  il 
reçut  bientôt  après  le  brevet  de  maître  de  piiysiquc 
et  d'histoire  naturelle  d<-s  enfans  de  France ,  puia 
fut  nommé  prufess.  du  physique  expérimentale  4 
t'écola  d'artillaria  da  La  Fère  ,  et  enfin  è  ccllad* 
MdiièrMtn  «ottmt  I  ^arb  en  1770,  auxgalariaa 

du  Louvre ,  011  le  roi  ,  qui  l'Iionorail  de  son  estime, 
ui  avait  donné  un  logement.  On  a  de  lui  :  Leçoni 
de  pltjrtique  expérimeniate  ^  Paris,  1743*  6  *al. 
in-ia,  1759  ,  elc.  i  AacAarcAas  sur  les  causes  par- 
tiastarog  des  phénomèmot  éMritjues,  174g,  in-ia; 
Kisal  sur  l'électricité  des  cnrps^  IJ^,  in-iï;  Ifer, 
de  lettres  sur  ftlectricUé ,  ibid. ,  1753,  3  ».  io-ll  S 
'^Art  des  expériences ^  ibid. ,  4770,  3  val.  In»l9  , 
îg,;  l'Art  du  c/tapelier,  dans  la  descn-  ti'-'n  drs 
arts  de  l'acad.  des  sciences  ;  un  grand  nonii>ie  de 
mém.  dans  le  recueil  de  cette  société  el  datis  let 
TrooMaciiom»  phdmt.  Oa  trouva  na  extrait  de  soa 
ilogo,  pranoaed  i  Pacad.  parGiaadiaaa  daFancbjr, 
dans  le  Nécrologe  des  homaiaaadl8»raadaFinaaa« 

.  7  ,  el  dans  la  Galerie  J'ramç, 

NOLUKINS(  Jotmt-FaAHçoM  ) ,  peiataa  pay- 
sagisle  ,  né  k  Anvers,  élèva  da  TiUaasaot,  m. 
en  1 748  ,  en  A ngleterre ,  oft  il  dttil  vann  tféUblir  , 

a  i..i>sc  r]iui<{Ufs  tai>leaaEaiiiaidi,damlaganiada 

WalU-ati  et  île  Pauiiii. 

NOLI'E  (  PcTEX  ) ,  peintre  et  graveur  iMllaadaia, 
né  à  La  Haye  en  l6ot  ,  a  laissé  quelques  gravures 
estimées  ,  parmi  Icsauellcs  on  distingue  les  Huit 
Mois  de  l'année  ^  publiés  sous  le  titre  des  Quatre 
Saiioat  at  dat  Çumtro  Étemens ,  avec  la  nom  du 
paintra  Patar  Polar  t  en  ragarda  canisa  nn  cbaf- 

'reiivrc  sa  gravure  d'une  Digue  rompue.  Le  Ma- 
nuel df  l'Amaltur  donne  le  détail  de  56  pièces, 

ont  se  compose  l'ouvre  de  cet  artiste. 
>OLTËN  ,  en  latin  KOLTEMUS  (  Jeav-A». 
RuldJ',  théologien ,  né  en  i6S3  à  Sparemberg ,  dan 
'e  cunilo  lie  llavenkper^  ,  m.  eu  après  avoir 

successiv.  rempli  ]««  fonctions  de  pasteur,  de  mi« 
nisire  et  de  profestenr  datbdologie,  est  auteur  d'un 

rand  numhre  de  dissertations  tlic'olog.  et  de  plu- 

eurs  ouvrages ,  parmi  lesquels  nous  rilornns  les 
suiv.  :  l.a  Confession  de  foi  d' Albert  Wolffgamg  ^ 
comte  dm  t^ppe%  lorsqu'il  embrassa  la  teiigton 
réformée  em  17'ia;  une  réponsa  A  la  qoeition  af 
'Lglise  anglicane  af>proclie  plus  des  rifoi-tnrs  ou 
i'^^f^t'**  •  f*^  |jii«Bia^d  i  ds  Judmi*  iuiu^to- 
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(  ai  74  ) 


MÔfrtl 


rum  tn  ^mmdnm  tt  «ngtlot^  dUttÛmaâ  éktmmWxif  ^«angiliqna  ,  et  pr^lia  lomMlui  à  Pwi»*l 

fauUJtCar.  F7  ,  ?. .  Brî-mc  ,  1718,111-4.  .  IVeriailles  ctàTuiin.  Après  la  suppression  de  son 

flOMRKOE,  KOMKNOI  ou  ^OMI^OK«  •ei-jonir*  ,  il  revint  Betju(un  ,  prit  la  defrSM  d«  U 
«o«urbr«UHi,«4vMt  la  fin  «lu  8' S.|  ||Bnf«nieur|  religion  daat  pluf.  ëcnli ,  fut  aomoi^  «•  B^fc 
ou  tluc  ai<  Bretagne  en  824«u8a5«  «mjt  d«  ie  I  membre  ii«  Taaad.  4««clto  t4I«,  écmitfMir 
rendre  indépendant  i  l'aTènemeat  A«CliarfM-1e-  compagnie  plaa:  dlsS0MiOM9  latfrUMlM  wr 
Ctawa  «  olitint  d'abord  qur-%]nrs  su'  C('<  ,  i  t  pr  it  1c  1  points  d'hittoire  de  la  provioca^  «ft  M.  «o  l^^B. 
titra  ie  rot  :  il  mourut  à  Vendôme  eu  8ji  ,  au  roi-  I  Ses  OF.uvrts  ,  puM.  à  Baaaafon  ,  ttl§,  9  ^  '  ' " 
lieu  de  la  gnerre  qu'il  SMlautt  contre  ton  touTe-  1  et  in-ia  ,  at ce  ao»  porU ,  c«Bl&a»«Mt  t  IM 


ram  :  elle  fut  conlinure  avfc  assez  i!e  bonheur  par 
KrUpoé  ,  son  fil» ,  qui  partinl  à  conicrrar  l'ial^- 
trit^  dn  duclic  >iue  lui  avait  M^Q^MM  pèr», 
'  NOMINAUX.  V.  Occâli. 

NOMSZ  (JKAïf),  ^Taia  Iténia^ab,  m.  I  %m*- 
lerdam,  si  mIU-  nalale.  en  i8n3,  i  l'âge  de  65  ans  « 
â  lailtë  un  grand  nombre  d'ouvr. ,  suit  eo  vers , 
flotl  e  I  nroie.atti  attestant  du  talent,  mais  d 
Icsa      .  o 
facil...  :  n«u« 

fondateur  dê  In  Ubtriê  hulhnJtu'r  ,  iilm  id.-  t  pitjue  , 


lani 


de  Votlaire ,  impr.  seul  ,  Avignon  ,  176a,  2 
in-13  ,  iouv.  reiinpr.  et  traduit  en  ilaiieu  ,  en  alla» 
manJ  et  en  espagnol;  DictiOMiiaire  p^ilosop/u^m 
Je  rtligion  ,  en  réponse  aax  okjactMM  4«a  *•* 
crMiitta,  mit  rgalem.  au  jour  h  A^f—B  «BlT^a, 
^  vol.  in-i2,  tt  Ir-iduit  en  ilalicii  et  cri  a!!emii.i3  ; 
enfin  les  Philosophes  des  livu  premttn  siècles  de 
/'ef//«e,]Nlit,  19^,  in-ia,  mi.  aBaUemand, 
n  rêc'onoati  «{ua  Tauteur  abaaidt  i»  ta  |  Aanbourg .  i^flo,  ia-S»  Usa*  ont»*  traduit  de 
mus  citerons  lt-«  soir.  :  6Nf/f«inMa  f^,  |  ritali^n  la  TraitédeMaflWi  de  PîfOTp/M  tfe  Tar  j^eai, 

Avignon,  1787,  in-8  ;  cm  lui  attribue:  T'i  mi  iMp 
Anuterdam ,  i;29*  ^'^'A*  ff*"*^*'  pairiotiauet  ^\de  ciitigite  sur  l'rpQÇ.  de  l'etatlu$em.  de  la  ralf* 
aid.,  1785 ,  ia-8;  émt  fWfMfM ,  dont  Ta  plopart  |  cAnA.  àtau  kê  ômùttê ,  iUd. ,  1789 ,  ui-i%  UK 
ont  élé  reprf senti-'es  avec  succès  sur  le  th.  d'Ani»-  j  trouve  une  notice  sur  sj  vit-  r  i  ses  nur  " 
terdani  ;  «lui  Mulangei  ,  ibid.  1782  ,  in-4  »  «l-"'*  1  de  la  religion  et  Jit  roi  ,  l.  iTi ,  p.  J8j. 
îesquiU  on  remarqua  dai  épUres  et  des  contas  ,  |  NON?) US  ,  poète  arec  ,  surnommé 
il  a  tradnit  plas.  niècaadatlitfftlrf  francaiica  •  antre  1  astJ.de  PanopoUa  (  «gjrpta ) , li«a  ib  «a  tmmmemm^ 
autres  te  Ad  ,  BajmtÊt ,  l'OrpketiH  iê  h  €Hm ,  I  vi^n ,  aoivut  Soidaa,  ao  éoatawocMvaatéa  &, 
Gnbrielle  de  Verajr^Zaire  y  Athulie,  le  Tartine  ^\  vers  '|ro  :  on  a  d'ailleurs  peu  de  détails  sur  13  ^u. 
•iaas  que  les  Fable*  de  fontaine*  Il  a  travatlld  en  1  Les  deux  ouvrages ,  qui  nous  sont  parvenus  aoua  Mta 
'M  è  quelques  "feuilles  MMwMdaiflVt  f  ni  ont  I  nom.aoald'oB  aenra  «i  oppoaë  ,  que  pluiian  wA 
.  4tianec^s  en  Hollande.  I  tiques  «nt  douta  fa'Ua  fussent  du  mima  aatav. 

fKWIUS'MÂHCELLUS,  grammairien  et  philo-]  Le  premier  de  ces  tfcriu  est  un  pu^ma  en  ifi  ïh, 
e  p^ripattfticien  ,  n*' »  Tibur  (Tivoli  ),  près  delou  chants  .  iotituU  les  Dionjrsiaçues  ,  contenast 
!•  ,  daM  U  3*  S.  de  l'ère  cbrct. ,  a  laissé  un  |  l'bist.  de  Baccbua  ,  dapai*  sa  Baiaaaaca  jiuqu'a^Ha 

■_.!.      •  ,  .^^^.i,:^^  1 1,  conquête  d««  lodaa,  pablid  pour  la  tiiuaaiiw 

fuis  par  Ccr.  Fa1k>'m1i>Tg  ,  sur  un  menusciit  tirrf 
de  la  bibliuili.  de  Sanibucus  ,  Anvers  ,  PlaBtia  « 
1 56g ,  gr.  in-8  ;  rëimpr.  à  llanau  eo  i6Q5,ia-4, 
avec  UBa  mauTtÎM  Icàà.  lat  iiUfjrBU  d'Etlkari  Li« 
hin.  M.  Frdd.  Crautar  B  fmlilld  è  Heidelbaiv «  « 
i8fK)  ,  in-8  ,  Ir»  G  liv.  des  Dionysiaques  (du  V*tiA 
l3*^  qui  conticuncal  les  aventures  de  Uac^Ot 
avant  SOB  a&péJiiion  dcsiudes  ,  avrc  une  préface, 
des  noica  nvtbulosiquea  de  G.-Ii.  Mos«r«  et  laa 
argum.  en  lai.  des  qa  autre*  livres.  Boilel  a  poUié 
une  trjduct.  fraiiç.  de*  Dionysiaques,  Paris,  t6x5, 
in-8.  Le  aecond  ouvrage  de  Noanua  est  naa  Pan* 
phrase  en  ver$  de  l"E%><>ngde  de  St.  Jetai ,  pvUU» 
pour  la  prrmiîrc  fois  jur  Manucf  ,  à  Venise,  ver» 
ifiOl  ;  trad.  <:u  ht.  par  Cliritl.  liegeudorp ,  Jean 
Bordât,  le  P.  Nie.  Abram,£rard  IMaMMa, 


BBvr.  IbI îl.  iê  Proprieyue  sormonum ,  compotitioa 

«sifi  rn«>\1  locri- ,  mais  qui  rdcvc  quelques  fragm. 
de  divers  auteurs  (  perdus  pour  uuus),  qui  s'y 
trowBBt  BtMarvtfa.  Un*  a  er  plus.  edu.  ;  les 
plus  ancieanaa  tt  U»  plM  nm  MBt  caltae  da  1 4/  > 
et  1476  ;  la  iBenievra  ait  calla  dà  Paria  ,  toi4  . 
publ.  par  J.  Mercier,  sieur  Desbordel,  avec  des 
noies  savantes.  On  a  juint  quelquefois  i  ce  livre 
«•lui  de  Fulgeaee  Flanciades  ,  de  pnteûSêfmone. 

NONIUS  ou  NONNIUS(Pu)BO  NoVK,  plas 
connu  soui  le  nom  latin  de) ,  mtfdeein  et  mathém. 
portugais,  né  en  149a.  m.  en  15-7,  api  avoir  élé 
•BBCaaaiv.  précepteur  da  don  Uenri,  lîls  du  roi 
TwrtaTTTT"*  «t  praf— atar  da  wathdaiat.  i  Pnniver- 
iM  de  Coimbre  ,  est  auteur  de  a  liv.  de  Jrte 
wmignndi ,  qui  unt  le  mente  d'avoir  attiré  l'stten- 
IIbb  dàa  géomètres  sur  1rs  problèmes  nouveaux 
■•anak  Taaus  dt  la  Iheucaola  avatt  doBsé  BBia- 
asBca.  0«  fat  doit  amal  «»  écrit  lalil.  f»  thovr^ 
cas  planetarum  Gcorg.  9mf^mhii  Jnnotntionef 
mliquol  !  une  réfutation  dVfOBce  Finé  sous  ce 
Ht.  t  de  ErrmtU  Oroncii  Hami  Dêtptùnatit ,  et  ua 

traite'  de  Crrpuseulis  ,  tdier  mbm:  le  tuat  a  été  I  «fi^cofirs  de  Si  Grégoire  de  Naiiaoxe  contre  Jaliaai 
recueilli  en  i  vol.ia-fol.,ct  pulil.  lAleen  159a,— |  maïs  Ricb.  Bentley  a  démontré  que  ce  recueil  est 


•l  réiaspr.  un  araad  BOBiltr*  dt  fM«» 
et  dasa  dai  raeueib,  avee  daa  notaa  do  divaaa'i 

{v.  la  Biblioih.  do  Kahririus  ,  t.  7}.  Cas.  Oodia  et 
d'autres  hibliographes  attribuent  encoM  i  Kobbiu 
un  recueil  d'Imt.  fabuleuses  ,  cité  doM  laa  éOBS 


rmiTrc  d'un  auti <•  >'onnus  ,  abhé  d'un  mooail^re 
dasa  l'Orient  Cv.  la  dissertât,  da  Bentley  aoc  let 
Hltrea  do  Plialarîi  ).  Pour  «xpliqaBr  la  diafaïaH 

qui  ciîile  entre  les  deux  ouvrages  de  NonnulPa- 
nopoiiiauus ,  ou  peut  supposer  avec  quelque  vrai' 
scmblaBce  qna  ce  poète ,  élevé  dans  les  erreanii 


VoMiOS  ou  No>if(lus  (  Louis  ) ,  en  espagnol  SiJiet , 
■tédoaia  *  du  17*  S.,  a  publié  laa  oav.  s»iv.  :  Dits- 
titêemt  ^êtrt  éèariêt  Awors,  i640«iD-4« 

Hispania  ,  slve  populorum  ef  urfuiim  accurotior 
DescnpUo  ,  ihui.  ,  itio7  ,  in-8  i  Ichllyographia  , 
«ipr  </«  pi^riMm  £«n  ,  iliid.t  1616,  in>8. 

NOHNOTTK^Dobat),  paÎBlro  du  roi,  vaaab.  |  pagaBiamB^McoBveHit  eaautto  à  Ufes  cbré! 
da  l'aead.  da  peiaiare,  ef  dca  aead.  do  ftoomi  al  I  Le  poino  daa  Dtonjy  siaçtiet ,  btcc  de  noaabiaat 
de  Lyon  .  ne'  à  Besançon  en  1707,  ni.  à  Lyon  en  I  défauts  ,  est  rcm|>!i  .l'érudilion  ,  tt  les  mylbuU>sa(* 
1^85,  a  lausc  un  grand  nombre  de  portraits  esli-  I  modernes  j  ont  puité  largement.  Le  Becueit  d'Tust. 
■lai,  antre  autres  celui  de  Lelorrain.  sculpteur,  et  |/a&»i/e>/ie«,  VBitiiné  par  R.  Baaticj  è  >ouduj, 
celui  de  Gentit-Dernaril.  Les  recueils  de  l'acad.  |  abbé  d'au  aaBsaatèra  d'Orient,  a  rte  pultir  ils 
de  Lyon  contiennent  quciqurs  écrits  de  cet  artiste  ,  I  suite  dea  Discours  èe  St  Grégoire  par  K.  de  Mvia- 
savoir  :  un  discours  sur  li-s  avanl.igt-s  dci  scienres  |  taif;u  ;  it  J.  de  Billy  eo  a  insère  une  traduction 
«t  dca  artSt  un  trotté  complet  de  prtnture  en  i4  latine  dans  son  édition  dca  ^intr*%  da  St  Cf*' 
■doioirH,  otBBa      diaXawBstoa  fiirt  intéressante.  I  goire.  Il  exista  ploaienri  «opica  dn  WBBtMBiit frac 

^'()N.^OTTF.  (CtiUDE-FnANçois  )  ,  fri^re  du    dans  les  hihiiolh.  de  P.tris  «  t  de  Vienne, 
précét^ent  ,  jetuite,  nu  a  Besançon  en  1711  ,  e&t  I      NONNUS  (l'itiipuANE)  n'est  CoOQU  quccOBtaM 
particulièrement  connu  par  ses  démiîlés  avec  Vol-  I  auteur  d'un  petit  tunu-  qu'il  composa  à  Mi' 

tBiiâk  11  puBoacttipfluUal  plttuauv  ti^éoi  U  «oc^*  do  CoutaBtia  VU  PofphjTogégèto  »  i  S*  ] 
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Micaine  ,  à  la  lèt«  ë«  te  comité  ia(orreclîonB«1. 
Dm  ioUlliKMCM  syMit  ct^  pr«lu|«<ri  par  hit  dana 
le*  ptvrlmm  Wlf«a  ,  et  la  paMi  3m  RMfcOBMM 
(iroisiisant  cliaifue  jour,  OB  IfoUva  btentAl  CB  ^Mt 
d'armer  an  cart»  de  volonlairaa  qui  ,  loat  lei  or» 
drea  itt  aailaiHt  f«tt  fier  Mawdi ,  Inaiva  rt  haliil* 


iKm  (  «7*  )  NOU 

dofllal  il  éUt'il  alUelitf  comioe  miâtéin.  Cet  (fcrit  a 
<t^  puhli^  à  Gotha  ro  1794-95,  aooa  le  ikre  aiiiT.  : 
Thèttfikmmisltoimi  Bpiivme  Jt  curatimmemmiéoimm, 
gtmeè  kî  l^iaè ,  coM.  Mis.  ncenuàt  HéUuoke 
mdjecH  J.-B.  Ètrnmrd ,  in-8. 

fîOOT)T  (  GiKirtt  ) ,  jur;scon»ul|P  liollandait .  

•éà  Mim^gua  aa  1647,  m.  ca  i;a5  à  Lcyda  •  o&  il  1  officier,  remporta  on  premier  aaaalacfe  aar  lea  A«* 
#liit  piwaasaar  «o  tlroit,  acompoc^  na  fit.  nombra  I  trichirm  ,  aas  eavirtmt  <le  Timihoot ,  «'afuerrit, 
a  oarragrt  vstim^'s  ;  on  y  trouve  uin;  roonai^saocc 
approfondie  du  ]»  jurisprudeoce  ruouioe  cl  lUi 
aateiirt  de  l'antiquité  qui  te  fOBtciiMrcëa  de  l'éclair- 
dr.  I«  airitleurc  édiiino  dei  auvrrade  Koodl  est 
•dit  é«  Leyde,  1735.  a  vol.  in-FoI. précédé» 

d'une  i//e  de  l'auteur  pjr  Barbeyrac.  Le»  écrito  les    ^  

plus  remarq.  qui  y  soot  cooieana  Mat  1m  auiv.  1 1  IftMt  t  •o^oal'  VealbôuaÏMiBa  d«  pauple  ,  de«  no» 
i\n  retnarqnn  sur  la  drati ,  ao«a  1*  tlL  «la  Pnihm-  I  Maa  at  des  prélres  rëunia  ddean»  Je  plus  haatt 

pilia  ;  3  li».  de  Fa  non-  ri  Vutris  ;  de  Jure  1  triomplie.  Mjm  lu  chefs  du  gouTcrnemeiit  Uisiè- 

Impeni  fl  Lege  rtgiâi  de  lirUgiunt  ah  imperio ,  I  reot  voir  irop  viie  cl  Irop  Liea  qu'il»  s'afaienl  enr 
fttrt  femttnm  ,  tilitrë^  Ces  dcus  lataiara  ont  «té   tendu  Taire  prendre  le«  armes  qua  pour  les  iaUsdlt 


la  rtcrula  ,  et  drieriniua  par  «ti  Juccc»  un  monte- 
rneot  gno^ral  ^'iiisurr«ctioa  dans  toutes  les  pro« 
vinees.  En  pr«  da  temps  les  troupes  imperiaiat 
(  urrnl  (!;9p3rti  en I ii  rcDi AOl  de  la  Belgique.  On  état 
biii  àBruxcUes  un  congiè<  national  clur^é  du  poli« 
voir  emdcctiif ,  et  dont  la  président  fui  Van  Der 


£  C?"****  5*'  JBarbajrae,  sous  le  titre  1  du  hautclerge  <  t  ilo  la  nol.liMB.'Le  nouveau  téfifllf 
IMaMtrMi  rUWott  ntmWffMnf  al  de  la  liberté  j  fut  fondé  inr  de»  Lj»c4  arittocrattques  ,  el  les  pré» 

lala  dominèrent  avec  1rs  seigneurs  dans  Irt  clata 
proviBciauft,  asKiqMk  fut  auaaarjréa  U  jpuissaaca 
iei;isl«tiTe.  Eu  vais  laa  Immaca  dakSréi  du  tiera- 
élal  réclamèrent  des  modificatioas  iodi»pensa}>Ies 
au  maintien  de  la  constilulion  :  las  deux,  premters 
ordres,  forts  de  lean  richesses  et  surtout  de  leur 
union  ,  s'y  opposhreat.  11  sa  fomu  akicaj  daua^  !• 
sein  de  la  classe  que  l'on  dédaignait,  dm  aoMili 
qui  devinrent  redouULIes.  Les  clicfii  Je  l'arisio' 
il/ir.  Sur  sa  réputation  ,  il  avait  été  appelé  en  |  cratia  ameatèraut  la  papulxia  couire  leurs  adveC'' 


ét  fonfcience ,  Amsterdam ,  T707  ,  ,  in-ia. 

WOOMS  (  Rrui  ) ,  peiutrt  «t  graveur  â  l'eau 
Mrta,  ud  è  Aantaraam  vtra  161S,  a'aat  Sntingue 
••'tc^l  comme  pcinlre  «le  marinrs ,  et  a  mérite'  le 
Mmom  de  Zetmun  ou  le  mirrin.  Sun  ceuvre  ,  com- 
posé de  4s  pl.  ,  est  très-recherché  des  amateurs  : 
«u  iàle  «urtont  lai  plècai  déitgudca  aoua  las  noms 
«ÉK  ifAMMfa  Art  matefats;  h  tasant  des  pes- 

"ÊÊ^éÊÈûft  d'JtniflrrJarn  ,  cl  Vîniendte  de  l'fnUel- 
é^>9êih.  Sur  sa  réputation  ,  il  avait  été  appelé  ci 
Wuaaa ,  at  chargé  da  éUMtèêtn  tablaauK  plu 
tfmrs  naisont  royales. 

WOOMSZ.  V.  NOMSZ 

HOORT  (OiiTiFR  Vax)  ,  navîgatenr  hollaad., 
lut  vxpédië ,  en  15$^,  par  una  compagoia  de  mar 
«Aauda  pour  nir*  la  lotir  du  modaa,  al  attaquer 
1rs  élablissemens  esp^^nols  et  ^lortugaii  dan*  les 
deux  Indes  ;  il  ne  revint  qu'en  itiui.  La  rcljliua 
^  MWt  expédition  ,  qui  ne  procura  aucuiu' iK-cou- 
«atCa.  adta  publiée  en  liullaadais  ,  in-ful.,  Aolcr 


saires ,  appddi  ^«nfiuâlati,  im  uom  de  l'avoait 

Vuuck  ,  et  les  firent  massacrer  ou  piller.  Quelquaa- 
UDS  cependant  de  ces  patriotes  honorables  écbap- 
pèraot ,  par  un  exil  «aiMMit ,  à  U  fureur  des 
aveuglaa  lastrumens  du  pouvoir.  Vau  J^r  HwA 

fémisaait  an  secret  da  ees  excès  ,  et  ua ianrait  fatM 
es  cmpêcli(;r.  Il  était  domine  par  le  secrétaire  du 
pouvoir  exécutif,  Vau  Kupea(s;.  ce  nom  ) ,  fui 
éuit  l'âma  de  loua  ha  couaaila  -da  la  rdpnbliquu. 
Le  général  V^n  Der  Mersch  finit  par  sa  déelaMT 


dafen  <t  Amsterdam  ,  sans  date;  elle  a  éti  aussi  1  ouvertement  coolre  roligarelua;  et,  quand  il naar* 
publiée  en  français  sous  le  tilre  suivant  :  Dttcnp-  1  cha  contra  laa  Autrichieas  qui  ne  tardèrent  pas  è 
flUM  du  péntbh  vt>jro£0/aU mtUour d* l'utUvtn par  1  rrparallrô  •? ae  4aa  fonaa  aun 
#r  tflMardk^lMf,  étnrteàt ,  ék  mmiI  dèdidtei  sas  j  abaodooad  du  gouvarumuaUt , 
•l*W*A'M  etventures  et  pourtrnict  au  v'f  en  dn-cnes  J  troupes.  La  dommalion  impériale  fui  rélalilie  pi 
^Êg9irt$  ,  plusieurs  cas  étranges  à  lui  advenus  ,  1  que  sans  efforts  lur  les  débns  de  l'culicméra  rd'^ 
gwV/  a  rene^lUns  §t  WUS,  AlMtCrdamy  I0oa  ,  1  blique  des  Pays-Bas  (1790).  Van  DerMoot  alla  vivra 
t^.  i»-ful.  I  en  Hollandedansrobscorilë«t  l*(nwtioa.Bii'r^ttlL| 

VORADIN.  V.  NOUB-CDDTN.  jil  publia  nne  adresse  è  ses  concitoyens,  dnft7t»> 

WOOT  f  Hl:xM-^It()^A^  Van  I>er),  wocat  an  J  quelle  il  les  i-xhorlaU  à  ic  joindre  aux  Français; 
graud-cooseil  du  Brabant ,  néi  OnrtaHes  i^So,  1  maia  aon  uiaaifaaiaTut  1  pah»  remarqué.  €at  acta 
•dtait  daaliaé  è  jo««r  uo  fraud  téfuéaM  PtnttiAae- 1  da ddvunaniMl 4  ft«lra  «kHon  ua  put  la  ddiubar aUK 


quelqaet  rttvnom  pins  <tt  maliii  utile»  l  l'avait  vu  uu  moment ,  ti  glort«a«,  et  It  mdlirat  I 
daaa  tous  ses  états.  M-is  les  chanprmrnj  ,  jsscs  |  Slroonilicck  ,  prrs  Hp  celle  ville  ,  en  iSsS,  et  nott 
louables  d'ailleurs  ,  qu'il  prétendait  opérer  dans  |  eu  1817  ,  comme  l'a  dit  lo  Bio^ntp/iie  dts_contenf 
renseignement  ihéolagt^a  daa  ^)r»4laa  et  dans  1  poraimt. 

rorgaoisalion  de  l'université  de  Louvain  ,  nironl  1  NORBFRG  ou  NOBDBKRG  (fîroRGE)  ,  rhapel. 
Irailéa  d'allental  •  la  liberté  par  le  clert^é  et  les  uo- I  et  biitonon  de  Charles  XII,  né  a  Mockliolni  en 
blas  ,  qui  craigoaient  pmur  leurs  privilèges.  11  faut  1  1677  ,  fut  nommé  ,  en  l7o3,  amadoier  de  l'armée 
On  «Mai  qua  laa  agena  subaltatuaa  da  raatofitd  1  auddaiw  t  il  la  auirit  va  Piriogua ,  tu  Sasa  at  eu 
tefdriatettiMOt  Ifop  de  rigueur  daua  feadeuliua  I  fluaaia,4îit  attaché  I  la  penooua  du  roi  en  1707, 

d«S  maanrcâ  qui  leur  él.iicnt  prescrites.  Van  Der  1  K-  sai*U>OT  l'omcranic  ,  et  revint  m.  à  Stociclinlm 
2ioot  t  décrété  de  prise  lic  coips  pour  'avoir  publié  1  en  après  avoir  rempli  dans  cette  ville  les  fonc 

wm  test  violant  contre  le  système  et  contre  la  per- 1  lions  paaiorales.  Il  a  écrit  une  F'U  de  Càtirhê  Xtt 
aoone  même  de  Joseph  II ,  alla  cbereher  un  asile  1  par  ordre  de  la  reine  Ulriqne  Rléonore,  soeur  da 
en  Hollande  ,  oti  vinrent  bientôt  le  joindre  une  j  ce  prince:  cette  vie  a  été  pub.  è  Stockholm  en  X'^O^ 


foule  de  méconteas.  Les  prtncipaax  d'entre  eux 
iuiaaètaut  aaaviduBiaa  1  qui  prit  la  aom  da  Comité 
dt  Bréêa ,  al  ddot  loua  laa  afôrla  aa  dirigèrent 

vrn  nn  seul  Lut,  celui  de  chaas<>r  les  Aulriehiens 
des  Pays-Bas.  L'ax-avocat  du  eoaaail  de  Brabant  se 


vit  placé  , 


a  vol.  in-fol.  ,  et  Irad.  en  franç.  par  WarmhoMs 
La  Haya,  xiio^  3  vol.  ia-4*  Morbtrg  aHrItira  la  oer- 
siiHage  de 'Voltaire  pour  avoir  Mavé  laa  errattia  daaa 

lesquelles  rtliii-ci  c'îaîl  tombé  en  traitant  le  môme 
sujet. — Un  autre  NoKBïno  (Malth.),m.  è  Upsal  en 


Mt  llhM«  qui  n'avaiat  ja*  I  ioa6,  êgé  de  79  ans  ,  a  laissé  la  réputat.  d'un  eriea- 
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UMtarmu*  ,  Ut  ÀéUuiU  mpptUaius  ,  syriacè  trant- 
tsript. ,  «te. ,  L»Baiat-0«tli«niBi ,  i8i5-i7  ,  3  vol. 
ui-4  ,  pulflical.  (Iniil  M.  Sylvcitre  de  Sacy  a  rendu 
«n  compte  tlélaïUtf  daas  le  Journal  des  Savant  (juin 
•t  Bov.  1819)  :  à  celte  éJil.,  donoee  lur  ua  MS.  tJ- 
li^ea  de  U  biblioth.  roj.  à»  FfMK«i  sool  jotaU 
deux  auirei  vol.  t  Ccsidtoii  CofliciM  MMrwi»  ibid., 

1816,  in-^  .  «1  Omamatrtw  {•Juidm  fiUU)  , 

1817  ,  in-4. 

h'ORBEHT  (St)  ,  foodaleur  de  l'ordre  de  Vri- 
aoBlré  et  archevèq.  de  Mngdebourg,  oe'  vers  l'aa 
109»  à  SMten  ,  ViU«  du  docbtf  de  Clères  •  prit  de 
ktfBM  ftevre  le  Mi«»^teeoiiat ,  fat  Bomntf  aumô- 
nier de  IVmii'ir.  Hi-nri  V,  et  accompiçrna  ce  prince 
dlU  son  voyage  ■  Itume  en  Itio.  Il  avail  d'aburd 
■itaë  tine  Tie  asses  dissipée,  matsi  la  suite  d'un 
accident  où  il  faillit  perdre  la  vie ,  il  quilla  la  cour 
«t  se  renferma  an  monastira  de  Sigcbcrt  pour  y 
faire  l'apprentissage  de  la  vie  ipiritueMe.  Après 
«TOtr  reçu  le  diacoaal  et  la  prélrue  en  s  1 16  «  il  «e 
livra  «tts  travavx  de  la  nîMio*  ;  puU ,  lar  la  de- 
mande de  Barthe'Icnsi ,  ëvêque  de  Laon  ,  il  teota  la 
réforme  dea  chanoines  réguliers  de  St-Martin  dans 
«B  faiabdarg  de  la  ville  :  n'ajant  pu  timui  dans 
««(te  tentalive ,  U  jeta  l«a  foodeai.  de  aoA  ordre  en 
Ttao  ,  dans  nn  vallon  diwrt  et  vatétageM  aomme' 
Pn  mont'  c .  Sr  s  prr  Jications  lui  gagnèrenl  des  dis- 
ciples .  et  à  peine  un  siècle  s'était  écoulé  que  l'ordre 
4ae  PidAMlrli  coaiptaîl  niile  abbajes  ,  trois  cents 
prevfttés,  cinf(  eents  communautés  de  fiUee,sept 
archevéebés  et  neuf  cvécliut.  lIonoKusII,  confirma 
les  établissem.  de  Korbert  par  une  bulle  en  date  du 
XIT  dea  calcadee  de  BB«n(t6fév.  iia6). Kommé 
«reherêf**  ^*  llefdebe«rf  ta  mèmm  anade.  Il  ré- 
vrima  Ira  abus  ,  rétablit  1  ordre  et  la  disciplioo  et 


rendit  ensuite  à  r£glia«  des  services  signalés  pen 
dant  le  asMMM  mi  a'dlm  A  la  ra.  d'Hooorius  II. 
Eu  récompeoM  ne  son  dévoaem.  U  fuLiavetti  de 
la  primatie  des  deux  Saxes  par  lonoceflt  II.  Il  m. 
^  Il34i  et  futeaDonisë  par  (Grégoire  XIII  en  iSSa. 
Ob  lui  attribue  plus,  «cnu  ,  mai*  on  na  reconoaii 
coname  inemitaetablem.  de  loi  i|9*bb«  «irABrlal.  in- 
aérée dans  la  Bibltolk.  drs  l'h  es  ,  et  nn  discourt 
à  ton  peuple.  Sa  vie  a  cte  ccriie  par  plus.  aul.  ,  eu 
■vers  et  en  prose  :  U  plus  estimée  est  celle  de  Louit- 
-Charlee  Ilago  ,  abbé  d'Ealival  ,  liMaemhourg  , 
1704  »  iB-4. 

HOKBERT  (PiSBiiPABUOT,  plut  cobbv  tons 

le  uoni  Jl  l'crc),  capucin  de  Lorraine  ,  fameux  par 
aM  dcaièiéa  avec  les  jdiuiles  ,  ne  en  a  Dar-le- 

Duc  ,  entra  fort  jeune  dans  l'ordre  de  iil-François, 
•aivitaon  provincial  à  Rome  en  1734  en  qualité  de 
aecrétaire,  se  fit  nommer,  en  1736,  procur.-gén 
dea  miuioni  ciraogères,  se  rendit  a  Poydicliéri,  ob- 
tÎBt  la  cura  de  cette  ville.  Ses  attaque»  coatre  les 
jésuites  daaa  lea  ïném  oUlgércat  le  goBverBeur  à 
l'envoyer  en  Amérique.  T)c  retour  à  Rome  en  1740, 
la  publicat.  de  »oii  uuv,  sur  les  Bits  malnùaret^  dans 
lequel  se  trouvait  la  satire  de  la  conduite  des  je 
suites  dans  les  Indea ,  lui  attira  des  persécut.  qui 
l'obligèrent  à  M  retirer  «accessiTem.  en  Hollande  , 
en  Angleterre,  en  Alieruagac  ,  en  l'uilugal  ,  etc.  Il 
revint  eotin  eu  Lorraiae ,  et  m.  eo  1769  dan»  un 
village  près  de  CeouBevei.  Oa  a  de  loi  :  m 
hiiturirjues  sur  let  initiions  des  frulcs  onenln/es  , 
Luci^uc»  (Avignou)  ,  i744i  ^  '■i~4>  auxquels  il 
Xaat  joindre  un  3*  vol.  pub.  à  Londres  en  1730  :  cet 
onv.  a  ét«  rafoadu  par  l'aut.  aous  le  tit.  suiv 
Mem.  hittoria.  sur  Ut  affaires  dts  Jétnitet  av«c  t» 
i.uril-m\i;c  ,  Li&boouu,  176G,  7  vol.  in-4>  Oraiion 
Junèùre  de  M.  de  f-'udelon ,  évcque  de  ClauUiu- 
poU»  «t  vieairo  apostoliq.  en  Chine  ,  avec  de»  notet 
bistor.  cl  plus,  pièces,  Cadix  ,  1742,  in-8  ;  Diur- 
nal  chrétien  en Jtu  t  ur  des  marins,  Marseille,  174^1 
in-ia  ;  Jfut.  du  passage  du  P>  Korberl  à  VéUa  de 
prêtre  Â^cttiier  f  1769  ,  io-ia  ;  Lettre  contenant  tu 
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1761 ,  in-iai  la  Fol  des  catlioU^,^  «a  frlBç.  et  n 
portBf.«  ib.,  170I1  iu-ia. 

yORBY  ^îv«aiw) , '««nir»!  danou  ,  i»«tt  d'aas 
illustre  famille  deKorwége,  devint  la  terreur  d«s 
Villes  anséatiq.  sous  le  règne  du  roi  Jean  ,  et  renifit 
de»  services  signalé*  ChriatUa  11  «au»,  pour)» 
récompeoaer,  lui  doaoa  ea  fief  nie  de  Gollaad. 
Lorsque  ce  prince  eut  perdu  le  r>jnpmarck  rXh 
Suède  ,  Norby  filde  looga  mais  muiiks  elTurts  poar 
le  rétablir  dans  ses  état»,  il  fat  forcé  de  se  sbb- 
mellre,  et  il  reçut  le  gouvernem.  de Solvinborf  « 
Scanie.  Bientôt  après  ayant  recommencé  •caeoorM» 
sur  mer  el  avant  tenté  d'armer  Frc.iL  i  i.  contre  la 
Suède  ,  il  «e  vit  aUaqué  »imuluném.  par  ce  pnact 
par  uae  escadre  •aédoiae ,  B*écbapp«  qa'ave* 
iue  ,  s'enfuit  i  Moscou  ,  où  il  fat  retenu  prison- 
nier jusqu'en  i5x);  passa  ensuite  au  aervicc  de 
l'anper.  Charles-Quint ,  et  fat  tad  d'oa  coap  «e 
canon  au  siège  de  Horence  en  l53o. 

yORDEN  (FBtDLRic-Lot;is),  célèbre  vojageBT, 
capitaine  de  la  marine  rov.  de  Danemarck ,  n«  ea 
1708  à  GlucksUdt,  dan»  leHoUteia*  fat  aaBi»é 
lieutenant  en  I73x,  et  envoyé auecoeaivam. «a  Bel- 
lande  et  en  France  pour  étudier  tout  ce  <^ui  a  rip- 
port  à  û  narine  ;  il  passa  rnsuitc  en  Ilalse  puu  ca 
Egypte  avec  la  miatioa  de  dderire  «t  de  deaaàacr  le» 
nii>num,  antiques.  A  son  retour  il  fut  promu  aa 
grade  de  capitaine  et  nommé  membre  de  la  cam- 
laiatîoa  chargée  d«  aurveiller  la  consiruct.  des  vats- 
seaux.  Pendant  la  guerre  de  1740  eotra  l'Bapape 
et  la  Granda-BreUgne ,  il  alla  aervir  eowBie  vlw 
taire  dans  la  marinu  angUiie  ,  revint  à  Londrc»  en 
1741  1  et  fut  reçu  membre  de  la  aocielc  royale. 
Ktaot  venu  en  France  ea  l^^**  rinlentioa  de 
se  fixer  dsns  l'une  des  province»  méridieeale»  %  il 
.  à  Pans  en  174»-  On  a  de  lui  :  Wénseire aar l»f 
ruiner  el  les  statues  colossales  de  Thel>es  en  Egypte^ 


angl. ,  Londres,  I74l»  »  »ol«  in-4««»««P^ 
jage    Egypte  etdêlMia  ,  en  fraaç.  ,  Cope»- 


en 

yoyagt 

bigue,  imp.  roy. ,  I75a-I755,  7.  vol.  gr.  in-K'! 
avec  iSp  pl.  et  caries;  trad.  en  aogl.  par  Teni[»el- 
man  ,  avec  des  notes  et  obtervat.,  Londres ,  1757  . 
a  vol.  in-fol.  :  on  en  trOBV*  BB  extrait  da«s  le  rt- 
cueil  iotit.  les  rojrageitrt HMtdtmet  ^  Pari»,  JT^», 


4  vol. 


m 


■  ia,avec  une  carte.  LangUs  a  doaoc 


une  excellente  édit.  de  cet  ouv.»  3  voU  gr.  tn-^ , 
Paris  ,  1795-  17^ ,  n9B  dce  aotea  et  de»  additiou 
tirées  det  attleara  ébb.  «t  madtraea  «C  deaféafOfb. 
arabe». 

NORDBNAMKàR  (ItAV  de) ,  vie«-»miral  sné- 

doii ,  m.  an  commencera,  du  19»  î).  ,  a  fait,  dans 
Ici  mer»  du  nord  ,  des  voyage*  qui  ont  eu  pour  ré- 
sultat d'en  signaler  la  vraie  situation  ,  les  pbépe- 
roène»  et  le»  profoudean.  On  doit  4  ce  aavipMMr 
plus,  observau  intéraa»aate»  inadréea  daae  kt 
moires  do  l'acad.  des  scicucet  de  Stoekiiolm  .  dont 
il  éiail  membre,  et  un  discourt  sur  les  couraas  de 
la  Baltique ,  la  daa«  aao  séaaco  do  cette  eadlM 
en  1792. 

^OADE^FLÏCHT  (UcDwiGK-Ciuai.oTTï  é*), 
dame  eaMoiao,  né  en  1718,  n.  en  t763,  se  dwti»- 
gua  par  des  talens  poctiq.  qui  méritèrent  le»  é1»|H 
des  hommes  les  plut  distingues  de  son  temps,  tm 
principales  productions  sont  le»  suiv.  :  des  tayllf  • 
des  élégies  ,  U  Gloire  de  la  Duna  ;  le  fa»<*fed«l 
Belts  ;  le»  PoèM  guidais  ;  VJpologie  é«»  f^mÊtÊt 
contre  J.-J.  Rouiicau. 

MORDENUEIM  (JEiît-CBBWTOPBE) ,  méd«d» 
suédois  ,  attaebé pendant  quclq.  tempe  è  IVrmI»* 
Charles  XII,  m.  en  1719  i  Stockliolnj,  tù  il  cs^p 
eusuitc  l'arl  de  guérir  ,  a  laisse  les  écrit»  iUiv.  :»»e 
dissertai,  latine  dt  Morbit  herediUriis  ^  Barder* 
wyck  ,  en  Hollande,  i7o5;  une  d<«Mrta^cea- 
tenant  plus,  thèses  qu'il  soutint  OB  saddoi»  ,^ 
l'université  de  Lund.  en  1717,  par  ordre  et  en  pré- 
sence de  Charies  XII  ;  un  (nit<<> ,  «n  »add«â^e* 
MfMT  minér§U*  df  ffêrh'  t^^  ^  9têùiMm% 


Digitized  by  Google 


KOEF 


(  «79  ) 


KORT 


romgèelê ,  179a. 
IfORDlN  (Camn-GvflTATB),  ^vé<fae  et  Mtif . 

lue'iloit ,  né  à  Slocklflm  en  I74f>i  occupj  plusieurs 
«mploi*  diilioguét  dans  sa  patrie.  Il  fut  représcn- 
taot  du  clergé  à  la  diète  de  Stockholm  ,  liistoriogr. 
de  l'ordre  du  Séraphin  ,  conieiller  du  roi  Gustave 
cl  évèque  dllemoiand.  En  1786,  l'acad.  tiiedoise 
et  l'acad.  des  b.-lcit.  l'a«linirent  dtni  leur  En 
1701 1  Go»lav«  l'«pp«la  au  nomlira  dé  «et  conseill. 
Après  la  rM«tiM  i»  1809 «  Veraia  fat  wmm4  i 
l'assemblée  dflt  ftprétentaot  du  m^-^ume  ;  il  fil 

Sirtic  du  comité dccoBSlilQtion  ,  coopéra  au  projet 
e  la  nouvelU  coMtitylioii ,  reçut  Ae  CliarK  *  XIII 
le  cordon  d«  coamaodtar  d«  Tordra  U«  i'£tvile 
polaire ,  et  m.  dan*  MB  dioeiae  en  181S.  11  •  laisie 
une  collecl.  de  2,:!^oo  vol.  de  matériaux  pour  l'bisl. 
cle  Sttidt  ;  le  catalogua  en  a  été  dressé  par  le  prof. 
Pa«t  :  Ik  ont  M  achats»  par  la  prince  Bernadotte  , 
<î(  p!ii<  roi  lie  Suède  son»  le  norrï  de  Cbarles-Jean  , 
cl  iJoDues  à  i'acad.  d'Upsal.  On  trouvera  dans  les 
Mém.  de  l'aorf.  éca  belles-lettres  de  Suède ,  Slock- 
^Im,  1816  •  VTC  motUê  tris-élaadna  sar  Kordin 
par  l«  haroB  A41fr1>«lti ,  rosMiltar  é'élal. 

ISORES  (J.\so:f  iIp)  ,  liltcr..  né  à  Nicosie  ,  «lans 
lUe  de  Cynre  .  au  Iti*  S.,  se  relira  en  ilaiio  après 
riorasion  dea Turks  en  i.S-o,  s'ctahlit  à  l'adoue, 
fut  choisi  pour  remplir  la  chaire  de  la  philosopliie 
morale  d'Aristole,  et  m.  dans  cette  ville  en  1590. 
On  a  de  lut  lf\  écrits  relatifs  à  la  rhe'toriiiiic  el  j  la 
phtloaophia;  on  en  trouva  Im  iUlc  dan*  les  Ment. 
de  Hiceres ,  Imb*      »  9o«U  (Piarra  de),  lia  du 

{»récéd.,  littér.,  secrél.  de  plusieurs  car<linaux  ,  n'a 
ais»é  que  des  MSs.,  parmi  lesquels  oo  cite  une  f^ie 
de  Paul  ly. 

NORFOLK  (RoGUi  DIGOD,  comU  de) ,  «aré- 
cltal  d'Angleterre,  assista  ,  conme  amliaatadenr  du 
roi  el  des  barons  d'Angleterre  ,  au  roncile  général 
<l«  Lyon  en  combattit  les  préirn  lions  du  pape, 
qoi  •'arrogeait  le  Ihre  deacignenr  tueerain  du  roy. 
en  «e  fondant  sur  un  acte  de  Jran-san#-Terre.  11 
fut  aussi  da  nomb.  des  barons  anglais  qui  forcèrent 
Henri  III  à  con6rmer  la  grande  charte  el  la  charte 
des  forÂê%  «t  i  ao  cooformar  aux  provisions  li'Ox- 
lôfd  ,  qoi  !■!  attleraieat  toatct  ses  prérogatives.  Il 
arail  épousé  Isabelle  ,  fille  d'Alexandre»  roi  d'E- 
cosse ,  et  m.  sans  eofaos  en  1270. 

nORFOLK (KOGCR  BIGOU  ,  comte  de),  neveu 
du  précéd.,  et  comme  lai  maréchal  d'Angleterre, 
coolraignit  Edouard  !<'  i  confirmer  la  grande 
charte  et  la  charte  det  fiu  cn  ;  il  contribua  à  lui 
faire  aigan  le  fameux  statut  cootiu  sons  le  nom  de 
ttmtmmÊUom  étt  ekitrtet  ,*et  va  antre  ioiit.  :  Àr- 
Umt  90r  les  chartes.  Craignant  enfin  que  la  ma- 
nière violente  dont  il  avait  soutenu  les  droits  du 
peuple  aa  Pasposll  an  raaaeatiment  d'Edouard  ,  il 
f  t  ce  priace  son  héritier  vidvaraal  en  i3o  t . 

nOilFOLK  (JcAH  HOWABD,  dnede) ,  le  pre- 
mier de  l'illuare  famille  de  Howard,  fîls  désir 
Bebcrt  Howard  ,  comte-maréchal  d'Angleterre ,  se 
#1  reMavfaer  par  sa  bravoure  dans  les  gwerras  de 
Henri  YI  contre  la  France.  En  i4ba,  il  raragea  les 
c6ie«dala6relacneetdu  Poitou  à  la  tète  d'une  flotte 
dont  Edouard  Jll  lut  avait  confié  le  commandem., 
et  fvC  cBsaite  toareat  employé  comme  négociateur 
tant  anprb  da  roi  de  Ftanee  et  da  dae  de  Boor- 
go^^ne  qu'auprès  du  roi  de  Portugal.  Sons  le  rrgnc 
d'&dooard  1V«  Howard  se  montra  constamment  » 
la  tdte  dra  aatagaiiialei  de  la  reine  ,  dont  le  crédit 
prenaK  on  accroissement  rapide  ;  et«  •P'^  1*  wuoti 
ce  prince ,  il  sa  joigait  aux  ennemis  d*Edoa4vd  T. 
Richard  III  le  récompensa  de  son  dévouement  en 
le  BoeBmani  pour  aa  vie  lord«amir»l  d'Angleterre  , 
d'frlMida  et  d'Aqailaiae.  Vorfolk  ne  jonit  pas  long- 
temps de  ces  avantages  ,  car  il  fut  lue' ,  atnuqBele 
roi ,  à  la  bataille  deikiswortii  rn 

»ORFOLK  (Thomas  HOWARD  .  »•  doc  de), 


,  où  p^rit  son  père ,  ne  recouTra  la  liLeri^ 

Ine  3  aaa  et  demi  aprè» ,  fut  chaigtf  par  Henri^YlI 
a  cemmandemeat  d'un  corpa  de  travpaa  desliad  è 

soumettre  les  révoltés  ,  gagna  toute  la  faveur  de  ce 
monarque,  et  obtiut  en  i5oi  la  place  de  lurd-chao- 
celier  d'Angleterre.  Il  la  conserva  pend,  une  partie 
da  régae  de  Henri  VXU,  et  a.  daaa.WM  retnsli 
Tolontaira  en  iSa^* 

KORFOLK  (Thomas  HOWARD,  B*  duc  de), 
fils  alntf  duprdc. ,  mi  vera  id74«  sarrit  d'abord  aree 
son  frère  Edonard  coatre  Aadrew  Barton ,  pirata 
e'cossais  qui  infestait  les  côtes  d'Angleterre  en  t5ll« 
11  accompagna  ensuite  le  marquis  de  Dorset  dans 
l'espc'dition  de  Guienne  ^  fut  nommé  grand-amiral 
après  la  m.  de  son  frère  Edouard,  réprima  les  pi- 
r.iterics  des  corsaires  français,  et  contrioua  puissam* 
nti-at  par  son  courage  au  gain  de  la  bataille  de  Flod- 
ilcn  (i5i3)«  livrée  au  roi  d'Ecosse.  La  eemtd  de 
Surre)  fotlB  rdcompense  de  sn  aerrieea.  Il  ea  rea* 
t  encore  de  nouveaux  lors  de  la  rébellion  d'Ir- 
lande ,  qu'il  parvint  à  comprimer;  mais,  malgrd 
tous  set  titres  à  la  confiance  du  roi ,  il  fttt  aecMd  d« 
trahison ,  et  vit  décapiter  aoa  il*  eemse  eoapaUa 
do  mène  crime.  A  nviaeai.  de  Marie,  il  fut  rd- 
habilité,  et  m.  en  i554  ,  retiré  dans  sa  terre  ds 
Kenning-Hall ,  au  comté  da  Korfolk ,  après  «roir 
servi  aoaa  kidt  Hsoaarqaaa. 

NORFOLK  (Thomas  HOWARD  ,  4»  duc  de); 
petit-fils  du  préccd.,  eltils  ainé  du  comte  de  Surrej 

3UÎ  fut  déeapild,  naqait  vers  i536.  Après  avoir  joui 
e  tonte  la  confiance  et  delà  faveur  d'Elisabeth  ,  il 
entama  une  correspondance  avec  la  reine  Marie  p 
qu'il  projetait  d'épouser  :  mais  ces  iatcIligenccS 
qrant  été  décoa«ertea  i  deux  reprises ,  il  fat  coa* 
dBBMd  k  la  peine  de  m.  «aarase  eonable  de  iMata 
trahison,  et  exécuté  en  157a. —  Un  io«  doc  de 
r<iusroLK,  catholique  télé,  m.  en  1786,  est  auteur 
de  3  ou  V.,  le  prem.  sur  les  toippémUtt,  le  deuxième 
sur  différent  sujets  ;  le  troisième  est  int.  Jmeedotet 
historiques  de  çuelt/uts-ums  des  mêmbru  de  ta/m- 
mille  des  Howards. 

HORFOLK  (Cbamiu  HOWARD ,  1 1«  duc  de), 
né  en  I74^d'un  gentilhomme  campagnard  qui  de- 
vint héritier  des  titres  el  de  la  fortune?  du  dernier 
duc  de  Morfolk,  prit  le  titre  de  comte  da  Surrer 
en  1777  ,  et  renonça  an  catholiciame  troia  ans  sprM 
afin  de  jouir  de  ses  droits  parlementaires  et  d'exer- 
cer Toflice  de  corole'marcchal  d'Angleterre,  qui 
étarl  hérédil.  daos  sa  famille  depuis  l'année  l6ot. 
Député  è  la  chambra  des  commaata  eo  ijSot  Û 
entra  dans  le  parti  de  l'eppesitiea ,  et  eoBtrUNsa 
beaucoup  à  la  chute  du  ministère  de  lord  North. 
Les  mêmes  principes  le  dirigèrent  encore  tout  l'ad» 
minisiratiea  de  Rockingbam,  da  Sbelbnma  et  da 
Pitt  :  il  s'opposa  loog»tsmps  aux  plana  de  ce  dem. 
contre  le  gouvern.  intérieur  de  la  France  ;  mais  , 
voyant  qui  Ij  majorité  du  parlera,  les  avait adopt^^, 
il  se  joignit  au  ministère  pour  que  la  guerre  fdt 
faite  avec  auecès.ll  m.  an  i8i5,  laissant  ses  tiliat 
et  sa  fortune  à  un  parent  éloigaétdwaead Mil W— 
lui  du  4*  duc  de  JSorfolk. 

lîORIS  (la  cardinal  Hbhbi)  ,  un  des  plus  savant 

tbe'ul.  tt  un  (li  s  critiques  les  plus  distingués  de  l'I- 
talie ,  ué  à  Vérone  en  l63i  ,  entra  fort  jeune  dans 
Tordre  des  religieux  de  St-Angustio  ,  el  se  livra  à 
Trlude  >le  la  thr'nlogie,  de  l'histoire  ,  des  antiqni- 
tr's  cl  de  la  numismatique  ;  il  enseigna  ensuite  la 
théologie  dant  plut,  maisons  de  ton  ordre  ,  et  fat 
nommé  profaaamr  d'iûstoire  acdésiaaliqne  i  TaBl- 
veraité  de  Ptae.  Sar  sa  répatatioa ,  Ohrâtine^  raina 
de  Suède,  lui  conféra  le  diplc^me  de  membre  de 
l'acad.  qu'elle  avait  établie  dant  ton  palaia,  et  la 
pape  Innocent  XII  Tappela  è  HoMia ,  FbtlBcba  •  la 
bibliotkèque  du  Yatieaa,  et  le  nomma  cardinal  en 
l^.  Iforia  m.  dans  cettevflle  en  1704 ,  laissant  un 
gr.  nombre  d'ouv.  estimés.  Ses  OEuvrti  complètes 

«Nildld  pubiiéwftt  Am  wiu  da  comte  BUffin  tH  At 
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.Pierrt  el  Jtfrdm»  Ballerini,  VarAae'/'l 739-4 1  . 
5  vol.  fn  f.  Si  vi« ,  jfht  Im  frères  Dalltrini,  m  trouve 
«D  tHe     5*  Tol. 

NOKîS  (WAT-nitrt).  po.'  tc  (îtamatiryuo  ,  ne'  à 
Tcniie  vert  •  ao  fit  conaailic  ea  1666  p«r  udc 
Ir  jgrdie  iMil.  fAMft  f  «I  jw^*l  M  m. ,  M  1708 , 
il  lie  pMMT Mcane •tintfe  «ani  donoi-r  au  pu- 
blic qupl<|uci  abnretld  productions  qui,  prc>.r]UL- 
toutes,  olilmreat  du  sucri-«  ;  rllcs  n'ont  point  éi>; 
mueilliee ,  «i  bVdI  pa  rester  aa  thëiti%  :  on  en 
Vitfmin  la  ttoaiMcImif»  émn  la  Startm  é^ogni 

poesia  ,  par  T.r'Qnadrio  ,  t.  3  ,  2*  p:irtie. 
KORMANBY.V.  lîucMNfiHAMSHmE. 
NORMAND  (Clacdc-Josepb),  nie'drcin  et  anti- 

Îuairc,  ni^  en  170^  à  Clair\*aux-ln  V'auJain ,  en 
'raocbe-Comiis ,  n.  en  1761  à  Dâl«,  où  il  Dccapail 
itfmU  17)1  la  plaça  d*  mMccia  m  eh«f  ^e  1*66- 

pital-Gi'iu-ral  .  a  lai.Mc'  !cs  ouvr.  luiv.  :  Thrtfs  de 
peslu  Massdiensis  çanlngtone  el  remerlus  ,  De^an- 
(oa  ,  1793,  in-8  ',  Aiulys*  des  *aux  minérales  «/<* 
Jouhtt  IMia«  >74P«  ia-l«;  Lettre  à  Lefacher  sur 
Popémttem  «Ai  M  taille  latérale  (  Mercure  d'août , 
1740  i  nissrrtat.  hislor.  el  cnt.  de  l'unltçiùlc  de  ii 
ville  de  Dàie  ,  ib. ,  t^44«  Supplément  ■  cette  dis- 
*aerlatîoa,  IK  ,  17^^*  ui-It(  Lttirt  an  pr^eueur 
èhttr-les  sur  la  mtttmlie  dn  lurtnil  ^  imprimeo  dans 
le  Journal  helvétique  ^  fér.,  17 16  ,  et  dans  le  Jour- 
mal  de  yerdum ,  o«t.  ,  fjlfi'^  Obêorvationt  sur  les 
timlmJiêS  épMmiqtuê  çui  règHeiii  depuis  quelques 
eumitB  «n  Tra^Tù-Comi^  Dole,  1749^  .  c(c- 
NORMAND  (N.),  avocat, |raia«aMailler  au  pu  - 
lemenl  de  Dijon  ,  Mt  flooM  oiMma  ank*  4«  deux 
<Hiv.  de  juriiprudonee  eatinitfe;  t'an  «stintît.  ;  de» 

Pailngt  s  )><ir  Sonclie  il  par  repre^fiitation  ,  Dijoo, 
1730,  ia-8i  et  l'autre  <ia  douùle  l.ten  ,  tiUvunt  lu 
eamimm  de  Bourgogne ,  ih.  «  1730 ,  im-B.  —  Il  no 
faut  pas  le  conrondre  avec  le  célèbre  ëaMia  4I0 
Cocliin  ,  Alexis  NoRMANT,  m.  en  l'j^i. 

WORMANDID.E.  GviLiJtinn-xsOov^otaâiix 

«t  eu  Siipple'ment . 

K0RMANN-EHnENFKLS(CHARi.»s-F«4DÉRic- 
.iMafCcrr  ,  {comte  de)  ,  cëlM»rt>  f^aeml  wurlem« 
bergeois  ,  ne  ■  Stuttgerd  en  1784  ,  entra  à  1 5  an<  au 
•ervice  de  rAutriclie  Coomic  portc-t'leaJard  àim 
Itrégiai.  dn  duc  Allicrt  (rtiirAfaiera),  olitint  quelque 
ci  darent  le  cuerra  eoDtrc  la  Proasc  , 
««  1807 ,  fat  ééenti  de  pToe.  «rAi>ct  nrilitsii^  et 
rflrvé  an  grade  do  major.  Parvenu  à  celui  i\v  i  ulu- 
■el  après  la  deuxième  campagne  contre  l'Autriclie 
(i8oq),  il  commanda  Ica  irtiavan-l^gers  de  la  garde 
de  Napoléon  pend.  U  caiapagM  de  Ru«5ie,  et  en 
l8t3  lut  chargé  ,  en  qualité  de  ni»jor-i;do4<ral  ,  du 
rommandetnent  de  piuç.  cscadroit^  «le  cjvalcrie  k  la 
•êla  dasqneis  il  dispersa  le  corps  fmoc  de  Lolaow  » 

chirc  lea  fîwtîCB  belligérantes  ,  inquiétait  les  der- 
rières de  Ml^e  armt'r.  Normann  s'tionora  ensuite 
•tt'nfbnntt  &  ia  joum^c  de  Leipsig  ,  de  tourner 
waarmea  coaira  la  Datioa  qa'it  avait  ntiicmeitt 
•ervie ,  et  cAiereha  vm  r^nfa  «tt  flhxc .  ctm  un  de 

■es  anciens  compagnons  d'arnsM,  Bui<  m  .Vuti  iclie, 
•A  il  fut  cbargé  de  l'éducation  militairu  des  fil*  dik 
comtalBraest  deRasacPbilipatbal.  I.es  portes  de 
aa  patrie  lui  furent  ouverte»  apu-j  1.»  mort  du  roi 
Frédéric  de  Wurtemberg;  et  il  y  vivait  tranquille 
daos  les  propriétés  do  te*  pAret  lorsqu'é>  lata  l'm- 
■nrrcetioa.das  Grecs.  Leur  os  tue  trouTa  dsnt  Nor- 
aaann  un  chaud  fiartisaB:il  s'emhar^oa  i  Marseille 
Ir  i\  janvier  i8î3  avec  un  cerLiin  nombre  d'ollic. 
allein.  ,  fut  reçu  avec  cmprc»sem.  par  le  gouvoru. 
grec ,  et  nommé  ,  dès  le  mois  tuiv. ,  commandant 
du  r  rt  Navarino,  où  sa  conduite  justifia  la  coa- 
riSBce  qu'on  lui  avait  accordée  Après  avuii-  organisé 
casuilc  un  b  il  i.li  m  >Ie  piiilellènet  «  Connthe  ,  il 
BA  joignit  à  Mavrocurdato,  eut  usa  part  kriUaata  «é 
combat  gagné  pria  de  Go«k»tti,  «1  Maaad  êÊm 
fiièrtMl  à  U  mUmvimmb  «ftii»  dt  MUM  il  ■« 


relira  ,  non  taos  pciM«  ù  Misiolunglii,  <A  AflMI- 
rat  d'une  fièvre  nenraose  le  4  oov.  xSaa.. 

HORRIS  <SiLVESTaE) ,  Ibéolog.  aog (aïs  ,  fît  ses 
études  ecclésiastique  i  à  B  unie,  vint  eB  missionnaire 
daas  sa  patrie  1  ei  comme  tel  fut  coudacané  au  baa* 
oissemeoi.  Il  la  MtirB  i  Douai  en  1606 ,  it  prafaa- 
*ion  qui  lque  temps  aprèî  du  r  j csuitea  ,  et  rea- 
Ud  dans  «a  patrie,  où  i!  m.  en  i^i.So  ,  avec  la  répu- 
tation d'habile  coiitrovcrsislt'.  O  i  j  Je  las, en  angl.: 
rÀnlidot»  ,  i6t6,  i6t8  al  3  parties  îa-4  ;  4p- 
pendir  à  l'ditUdat*  mr  tn  tmretssion  de  PEgKte , 
l6'ii  ,  in-4  ;  le  Cuide  de  la  foi  contre  les  sectaires^ 
1621,  in-4;  /r*  Fnux  Scn/ituraires,  i633,  io-4,e4c. 

NORHIS  (Jian),  tiléul.  anglais  ,  né  en  iCiû-,  âb- 
lint  en  16S9,  la  cure  de  N»nvl«o-Sl-T-oo  ,  dao»  le 
comté  de  Sommursi-t,  et  pasia  eu  1691  à  celle  de  6c- 
nierton,  où  il  m.  en  1711 ,  taisant  plus,  écrits  es- 
timés. Nous  citeroBS  cBtre  autres  laaaaieBBa  :  P»e- 
tles  at  Pircotirt  écrits  en  dijfifrmtts  «ecmsuMtt, 

ifiS^  ,  in-8,  k'Uiv.  reinip.  .  tl  en  dernier  lieu  soes 
le  titre  de  hrcueil  de  Bfrian^es  ,  1710,  in-8i^ 
Hmison  ei  la  Beltgiou^  os  les  Fondemens  et  les  Me- 
sures de  la  déi'otion ,  etc.  ,  1689,  in  8;  Piscpn^ 
pratiques  sur  divers  sujets  ^  4  vol- «  '691  ,  itkfZ, 
1693  et  1698,  suuv.  réimpr.  i  Discours  phiiosepk. 
coece ruant  Cémmortalitë  aatmreUe  de  i*émse^  tj^^ 
in-8:  T<r6/e«u<fe/*4éiiMiir«Biia«wtf»,  «6fe,  iB*ta; 
/'I  The'nrif  t  t  /r  «  r.ois  de  i'amour ,  essai  Borali 
1^8  ,  in-S.  On  lui  doit  en  outra  UBC  traduct.  an- 
glaise des  quatre  dern.  lie.  de  ta  t^rapédie  de  Xc- 
uophun  ,  iGSS,  iu^t.  Laa gaalra  fnm,  metL  dtd temà* 

par  Fr.  Digby. 

NonUNAN  (UtnENT) ,  evéq.  de  ColaWrg.ad 
en  1(^4»  aascigoa,  tant  à  Uptal  «{u'à  Land  ,  la 
grec,  la  tbéologia,  la  logique ,  k  mdtapkytiftiB , 

lut  iio  iîMii'  c'sr  [ue  en  1703,  et  m.  le  racme  année 
avec  ia  icpuutiuu  d'un  «les  liumroct  les  plus  savant 
^«  la  Suida  ait  produits.  On  ne  connaît  de  lui 
aucun  OUT.  ;  00  aail  SBulaBieut  qu'il  avait  réani  les 
matériaux  d'une  dictieanairc  grec  ,  auqael  la 
l'cmpicba  de  mettre  la  dern>èrc  main. 

NORTil  (Frascis),  lord-garda^du-graud- 
aona  les  rètioes  de  Cliarles  II  et  de  Juc^naa  II,  bb- 
'l'iit  ver»  ili^o.  Les  lalens  dont  il  fil  preuve  dès  *oa 
entrée  au  barreau  engagèrent  le  rui  •  le  charger  de 
différvBtet  fonctions  judiciaires  par  leaqBcUaa  al 
païaa  avant  d'arriver  à  celles  da  aolUcitaBj  géaéwd 
de  S.  M.  «  qui  lui  fnrcBt  ronféréas  an  i<^i  avec  la 
titre  Je  cbevalii-r.  A  pcii  près  à  la  niénif  ()>oque, 
North  fut  élu  rcpréscotaul  du  b«urg  de  Lyon  à  la 
cliamiirodas  convunca.  F.O  1(173  il  fut  élevé  ila 
p'acc  de  procureur-général;  mais  ,  désirent  i^d* 
iuigncr  de  la  cour,  il  quitta  celte  place  l'annéa  asû- 
vaole  polir  celle  de  pri  sulenl  dc>  plaids  commuai. 
En  l679«  Cbarlcs  11  l'appela  pràa  de  lui.  la  ckasgaa 
da  la  prdaidanca  de  la  chambra  des  loida  afCBe  la 
mort  de  Nottin|;bant  ,  lui  donna  le  grand-sceau  en 
i683  ,  et  le  erra  pair  et  baruu  de  Gailford  ,  dans 
le  comté  de  Surrey.  Il  résigna  ses  fuoclioas  après 
ta  mort  de  CliarU  s  II  ,  et  ni.  en  l6S3.  On  a  de  ksi 
quelques  écriu  politiques,  des  compositions  metu- 
Cdles  cl  desouv.  sur dilTiTcns  sujets;  nous  citcntos 
aotra  autres  las  suiv.  :  Index  aiphabét.  des  vérités 
Bcatfrw«  iaip.  daas  la  gramniairode  Lslly;  Mèmaite 
sur  la  t^vr.i'tt  ilion  des  Jlindes  ,  considérée  dam  fes 
vessies  à  airdei  poissons  ,  imp.  daos  {'Jétiege  ùts 
Transactions  phtlosopfi.  /ut i  ilooné  par  Loviihoip. 
vol.  1 1  ;  Esset  piiloêopli,  sur  la  immiiçme,  1677,  «a 
3  >  pages.  —  Jobs  NoaTK,  frire  dn  prée^. ,  aé  as 
lOjj.morleu  i(j8J  ,  embrasia  r<  ut  ti  clf  4. ,  el  fot 
principal  dn  collège  de  la  Trinité  a  Camtrkdgr.QB 
a  de  lui  une  édition  de  qualqiMS  écrila  de  PlsMat 
t(  h  que  />•  r/iedsM^  le  CeUem ,  aic« ,  Caa>bfi<y  » 

1673 ,  ia-8. 

XiORTIi  (CaORCS),  uotiquaire,  né  i  Londres  ea 
1710 ,  m*  «a  t77a  «  a  laissé  z  ua  cutalogue  des  laé- 
«titlas  d«  «abiaA  dtt  coaMa  VOaUeài  dut  ra- 
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Bretagne  trouvées  ilaDt  Aiffét,  proTÏnCM  d'Ançle- 
tcrcc  ;  et  nnc  tuifie  M5.  de  (aiiU:*  ma^a^et  d  ar- 
fMl  d*Aafltl«rr«  decuit  la  coiM|pit«  jiwf  pro- 

Iccloral  de  Crnmwcli. 

^ORTU  (FBKuiftic,  conte  deGUILFOitD,  plu» 
coonu  aous  le  uom  de  lord),  liummc  d'ctai,  d^*  la 

w  1»  «aoièw  brillMl*  doal  ild<bnl«  âlachain- 

liff  des  comnniiirs  ,  d'être  noinin«^  un  dri  lords  de 
la  cliaocelleriu  it  i  ûgu  de  26  aii>.  feai  il  fuL^p- 

prlc  «  tucccdt-r  jii  eeichrc  CItarles  T^lrâlllMd  *9 
qaaUté  do  cWdUcclicr  de  i'ccliiquier  ,  c|.  Ml  CO|B« 
qkcoccineut  d*i  ('"o.  il  remplaça  le  due  deOrtf- 
ton  comme  prconcr  lord  de  la  trétortrtf.  Lc««(- 
Cl^tM  4'A<n^ri^u* ,  «mi  cu|imieu(we%k  al<v«  ^  4c- 
^^ir  MlrM«««a ,  If  piarr*  d4d«r<a  «MCAutvtineul 
à  rAngU'ierrt*  {lar  la  Fiance  ,  ri'Upagoc  lI  Hol-  I 
laude,  rt-odirciil  sa  puiiiioa  difl(ctltt,«t  un  a  10- 
aMin|«iqu'auciioe  autre  époque  de  rUxtoira  4'Ad- 
plctorr»  n'e«|  iaar(|i4ée  pv  pba  4'«v«P*in«aa  mal- 
Rmrciuc.  Lc«  atlaqae»  violeatr*  du  paricnent  le 
determiaèreut  à  <|iiitlor  le  miiiUli-ro  en  1^83.  11  y 
tuÂ  rappelé  «q  17^3  aprè»  I4  «ig^alur»  d(|  traité  où 
Yiadcp«pdl.  (!«•  EtMv-UNU  à*Aménq»  f«l  rtetenue, 

luais  ce  futtotiKni.  pour  quelq.  tnoii  ;  itir  dittiogua 
deux  fuit  encore  :  tu  17H7  loré  drs  débats  du  parlc- 
MMl  «  au  sujet  de  U  nx^iiou  rt  lalive  à  la  révoca- 
de  l'acte  dn  eu  faveur  des  diis>d<-o»,  «t  en 
1789 «  au  sujet  do  plan  de  régence  propos«$  par  Piit 
à  l'épuqutt  ilif  1j  lu^lailif  incnlulc  du  Ucpuu 
c«|t«  dcrnUre  épo^u*  «es  ioiiraiil<M  ne  lai  permi- 
swii  pim  4l«  t'oomiptr  ém  «liirw  ptibitf  «es  j  asqu'a 

sa  mort  en  1792. 

>ORTHAMI'TON  (lUwm  HOWARD,  comte 
àt},  bovine  d'^lut  ■■fi •«frère  putotf  du  4*  duc  de 

grand*  cvaoMmtM»  det  «ffairt*.  11  fut  <le*é  tuc- 

cc^si vemciit  jim  r(n|>loi>  >lc  rneaiLre  du  coiitiil 

£neé  ,  dt  lardtca  des  cioq  purls  et  gouverneur  de 
I  ville  de  UuMVrWt  *(  créé  l>aroa  du  royaume, 
comte  de  Korihainptnn  elcUevalierde  Tordre  de  la 
Jarretière;  eufi a  il  arrtv*  au  poste  de  lord-garde- 
dtt-scrau  privé  ,  et  le  conserva  jusqu'à  sa  murl  ep 
itf i4*  Qtk  i»i  dtit  1*  f»mli^9«  49  ir«i*  liAjiit«u»  , 
d«9l  K«tt  «t  wmewn  towmn  i  GnmwîcIi  ••••  Je 

BOfn  de  CoUtçe  ite  A'or/r^/A. 

ffURTliUFF  ;,Llvui.d},  chanoine  de  lV|lise  de 
ctabLé  séculier  de  Visé,  eé  ea  1278 daps  le 
lté  de  l<a  Marck ,  présida  è  IVducaliuQ  d'En» 
ftibcrt,  fils  d«  comte  de  La  Marck,  l'accumpagna 
«laus  tes  voyages  eo  Italie*  et  passa  le  restr  de  sa 
tim  «tiaciië  au»  «opilat  da  ee  pay».  Os  a  da  Ui  un 
dark        Origliteg  mêr^kimaty  «bw  CkfvtMm  cth- 

tnilamét  âfarrAn-/ti(ertiî.  Cvl  ojvrapc  a  cic  corrigé 
§t  «asaUf  ilenri  Mcibomuu  ,  el  publié  à  )Ia- 
mmm^  X6l3t  ia*fal»  «  pni*  iaaéré  dans  les  Srripto- 
9ms  rtrmm  gfrmamicmrmm ,  t.  i,  adit.  de  1688. 

KgRTHUUfiERLA^D.  \.  Dvdley  ,  Gbev 
(laawoe),  et  Pcbcy. 
BOBTOAI  (Tmomm).  amaur  aBglaia  da  i6f  6., 
da  SârpaDfeaa  daaa  laca«»ldda 


Bedford  ,  't  avorjt  ilr  la  cnrpiir;<ti(>n  des  papetiers 
m»  wra  l5ë4«  •  lausé  qudqucs  écrits  de  coalr«>- 
VBsaa  •  dani  lt*iftMth  il  aa  montre  télé  celviaista  ; 
Us  ont  éU  poUiéi  aaaamble  an  iSâ).  Os  liii  auri* 
bue  les  Iroia  première  acte*  d'une  tragédie  intitulée 
Ferrcx  ri  Porrtx  ,  composée  en  sucitlé  avec  Tlio- 
psaa  âackvilia  %  dapaia  lord  iiorsal,  al  r#smpri«iée 
W9m  èm  ahasffasa  aoaaiddaaUaa  esaa  la  liira  da 
Corboduc.  Celle  pièce,  qui  passe  pour  la  première 
4o  Uicâtre  atif,ldii  daas  laquelle  il  y  ail  quelque  ré- 
pilarilé  ,  s  fourni  a  Voltaire  la  sujet  d'obsarvalieaf 
■lailMUi  daaa  m  /afira  Im  è  i'acaddaua  luBtiha 
\  la  adanca  d«  tS  aodt  1776. 

CiMvia*  11 1  s  lasMé  un  livre  lotii.  t  t  adt  mecum 

été  tméèlmrtt ,  toiiàc  *t  maH  Mmnarfhit^ 


anglais  de  Marcùs  Ànioniits  Flaminius  ,  mvec  dei 
ckangemens  et  de»  notes  idiomnlologiifUêê  et  phi- 
iologiquei  snr  cet  auUur,  D  ^  proposa  popr  || 
langue  anglaise  un  ouuveau  sjstema  d illrt«|C«yll9 ^ 
conforme  à  l'r'lyniolQgie  des  M^l^ 

NORTON  (lady  F«APçqit«),  da9««ogUUa  ,  d# 
l'aBcicDue  r.iniil!ç  de»  Frckc«  au  comté  de  Dorsct , 
ni.  (S  172U,  r>t  auteur  d<:  dfux  o^vi-^gcs  qu'elle 
composa  sur  la  iof>rt  de  sa  fille.  I/mb  est  intiluW  t 
la«  àlogfs  4*  ia  veKtn ,  14.4  »  ai.l'aptr«  ,  tUmuÊt 
aaaa^tt.  MH'ifUçm  fur.  tajnè}^.     .    .  . 

HORTON  (Jobn),  ministre  à  Doslmi,  «4  en  t6n6 
a»  aarnlé  d'ilercford  as  ABgletanra  «  «.  «b  %éSA  | 
eat  auteur -daa  fcritt  anivaaa  t  Jtttpomsi»  md  fa« 

lum  «piitstionum  syito^in  i\  i  laristtmo  vin  dom. 
Gui,  /tpoUonio  uraontitam ,  ad  compome»dM  C(mi* 
Itoverùas  in  Anglié^  Loadrft,  16^8 ,  ÎB*8t 

SouffratKes  de  J.-C.  etUs  Questions  sur  la  /usticts 
ncliv'e  et  passif^,  164K  ,  iu-S;  Ecpotue  au  Dia- 
if'giêe  de  M  Pinchln  ,  |6"53  ,  in-i»;  é'Mvamgde  or-. 

tkodMtt^  i(i64tin*4l  ^'^  CMiM,  16681 
h  CiÊHrd*  la  NowiHe-Angleie^  MeMdpm-ie} 

blasphèmes  de  la  f^cnéralwn  pixsente  ,  ou  Trmid 
de  lu  doclnne  des  quakers  ^  IB'-Si  ua  Ca- 

téchiime  ,  des  sermêmê^  «f  Ml  MiP*«B  latfai  a«' 
fameux  Ji-ati  Dory. 

M)RVhGEou  NOn\\  KGE.Ceroy.,donllenoin 
est  formé  de  nord  et  de  M/eg  («hemin  dn  nord),  est 
situé  effectie.  dani  la  parlia  laptaslriOa.  da  l'Eu» 
n^pe.  On  Joil  la  diéhar  an  detis  paiila* ,  la  Tfot^ 
vege  proprcni.  dttpet  ses  dépcrulanrcs.  La  Norvège 
propre  curopretid  «juatre  gouveriicmeos  généraux, 
<ftti  aoiit  ceux  d'Aggarlius  ,  de  Berglirts ,  daClkrfii-»' 
tiansand  et  de  Dronlfacim-HuS.  Quelques-unes  de 
SCS  d<fpendances  sont  l'Islande  ,  l(*s  lies  de  Féroé, 
de  MaggcTOC,  do  Wardiius.  La  stérilité  méma  dé 
la  ïiorvége  fut  usa  aoarca  do  gloira  pottr  v'ttp 
grande  partie  da  «a«  enfima,  qtti  tflWgrmBf  a|  tm' 
mor'alit^rcul  le  nom  de  IVormandi ,  qui  leur  fut 
«lonne  ,  par  des  exploits  et  même  par  des  eoa-' 
quêtes  durables  en  Angleterre,  en  Franco,  et  jBa<* 

3u'en  Italie  et  en  Grère.  Le  roî  Olaiis,  dit  èe  Saint  ^ 
tablit  le  christianisme  en  Norréye.  dans  le  11*  S., 

Î>ar  la  violence.  Les  premiers  mouvemens  de  la  r^- 
ormatiqa  s'y  firent  •aalir'vafa  i5a8i  at  eila  y  full 
in  traduite  «n  iSSy.  Dès  lett  la  totltdraBinB*  y  da- 
vint  la'rcl'gtoD  tlomin.inle.  En  1607  un  nouveau 
rii  tqi  établi ,  sur  lequel  les  limites  étroites  de  no-! 
Ire  cadre  noBS  a|9p^li«at  da^oq»«r  da  grands  àé» 
lails  ;  nuus  dirons  seulamaBt  que  chaque  diocèse  ^ 
son  évéqut ,  mais  que  celtli  de  CbristiSna  a  la  pre* 
scaucc.  I.J  >um'^L-  (lit  gouvernée,  à  partir  da 
temps  fort  reculés ,  par  des  vrincef  nés  daae  itf 
pjys  Bilma.  Les  bntarieaa  aa  eat  dosad  laa^ 
guc  liste  :  on  trouvera  dans  rell'*  qui  Va  suiVM  laS 
noms  qui  peuvent  paraître  aulhculiques. 

Kois  de  Norvège  par  ordre  rhrOHologiqut  t 

Ilarald       roi  #n  8t>8j|  d«lr^.a  au  gag,  * 

mort  BB.    gSr 

Eric  I"   939 

llaquiD  l«^  ,    ,    .    f    .     .    ,n    .    .    ,  -  .  gS^ 

Haraldll  •  8^ 

Haquia  II* 

Obus  I    ..•   »  fgfi 

Suc'cinn  It,  roi  de  D;incmarrL  et  tisiirpalsttf 
do  if  Norwége,  /cgn^  jusqu'en  io>5. 

OlaOa  II   to3» 

Suénoo  II.  uiurpatcor,  cUaiié  ea  io34 

UagDus  1"  .......«»,    .  io4B 

BaraldllE  .  «  »   1067 

MagBUf  n  *...•'•.  iiptig 

  tapî 


Olads  ni. 


Ly  * icn  1  "  l  pariagèf «at  la  tiAaa  1  «1  ipaw'  I  1 1  s3 
âigurd  l"    /rpiVlM.  a  a  •  •!  «i3f 
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MagoQi  IV,  mort  en .  .   .  •  I  «  T 

HaraldIV   .   .  Ii3 

Sigard  ]!.[:.,....... 

Ingoa  I*'  ••••  tt69 

Eysten  II ,  partagea  le  trône  afM  ki  dwx 
fvicéàta»  «  cl  tooarul  en.   •   «   •   .  . 

IkfMMT,  

S^prre  ou  Sverrir  laôa 

Uaquin  lU   I2o4 

la  go  a  II .   1217 

H*qùa  IV.  ia6a 

MmbuVI   laSi 

BnelL  1299 

Ba<[ain  V.  ..«..  >3iq 

Magnut  YII.   1374 

Haqain  VI  l38o 

Uaqain ,  ayant  4foxué  Margnerîle,  fille  de  Valde» 
mar  et  héritière  présomptive  île  la  couronne  de 
DnaMBUckf  devint  roi  de  Danemarck  et  de  Morrége, 
•t ,  m  tÊOmai ,  laiaaa  i  ta  femme  le  aoia  de  eV- 
fermir  tarjee  douMc  trône  (  f  .MARCtCRiTE).  De» 

fois  Ion  les  deox.  courenoes  rettcreol  unies  («. 
iirticle  Danemarck)  ^usou'en  l8i4«  époque  i  la- 
fa«U«  BccnadoUe ,  i|ui  n  était  «neore  qae  vrinee 
TopA  de  8«ède ,  obtint  dca  Danoii  ou  plutôt  des 
puissances  allic'es  ,  par  le  trailif  de  Kiel ,  la  cession 
«le  la  ^orwe'ge  :  ce  ne  fut  pas  toutefois  sans  peioe. 
Lm  Vorw^teoa ,  Toolaot  s'opposer  à  cet  arrange- 
snent,  donnèrent  d'abord  la  régence  At-  leur  |>a)s 
cl  ensuite  le  trône  même  à  Cliriitun-Frèdénc , 
prince  héréditaire  à»  Danemarck  ;  mais  celui-ci , 
«pvèt  ttse  «onrt*  rétirtanc*  «  qui  fut  vive  pourtant, 
coMtnIit  4  elfintr  w  tnité ,  par  lequel  il  weltait  aa 
couronne  à  la  dUposiU  de  la  diète  nationale.  Cette 
•asemblée  arrêta  que  la  Norvège  serait  coarcmée 
déaonnaia  par  le  mime  sovranin  qna  JaSaide* 
mais  comme  un  i-'tat  distinct ,  auquel  on  conserve- 
rait sa  couiUluUuu  et  ses  luis  particulières,  licrna- 
dolte,  devenu  roi ,  a  rc&pccic  ce  pacte  d'alliance. 

MOaWOOO  (AiciUBD),  ^éomÀue  anglais  du 
Ij*  S. ,  canna  inrlmit  pont  aroir  le  premier  en  An- 
gleterrc  mesuré  l'arc  au  méridien  (i635),  est  au- 
teur do  plusieurs  ouvrages,  parmi  lesquels  on  dii- 
lingnn  les  suiv.  :  une  Trigonométrie  ;  la  Pralu/uc 
dm  maria  {  un  Traité  de  la  /oriificatioa ,  impiimés 
tous  trob  à  Londres  en  1667;  des  iettres  et  des  me* 
moire*  insérés  dans  les  Transn^iions  pînlusvpJi . , 
MUT  U  fin»  tt  U  Rejlux ,  el  les  Puits  d'eau  douce 
«mui$  sBK  bord  de  Im  mur  nier  lfe«  Btrmuies ,  cf 
sur  la  Pêche  de  ta  baleine,  \CS-,  i\°  3o  ;  sur  {'His- 
toire nalurelU  de  la  JumaK/ue  ,  i(j(>8 ,  a*'  '{ ,  cl  sur 
la  Mesure  dê  l'arC  du  méridien  ,  iG?(j ,  n°  1 36. 

IiiORZI  (SiAOlloti) ,  ssT.  Fsbbia  de  Mantoac  au 
commencemant  du  17*  S.,  s*ast  immortalisé  par  Ta 
composition  de  son  excellent  Commentaire  sur  tmil 
rditcUn-Testameni.  Cet  ouvrage  ,  achevé  en  1626, 
«t  intitulé  par  TattUnT  Goder  Ferwls  (R^ratanr 
4as  ruines),  a  été  impr.  avec  le  texte  à  Mantoue  , 
l^Âa,  n  vol.  in-4  ,  sous  le  titre  do  Minchdd  Scai 
(  Ol>lalion  géne'reuse).  Ou  a  eu  outre  da  lui  dfS 
CmuultatUMt  iégates ,  Mantoue ,  t588. 
•  IIOSSIS,  femme  grecque,  né  A Locrei  vert ' la 
114°  olympiade  (32^  ans  avant  J.-C).  oc  nous  est 
connue  oue  par  doute  de  ses  Epigrammes  écrites 
Jans  la  dialecte  dorique ,  <^ui  nous  ont  été  euMnr- 
Téea  par  Planudo ,  Agatfaïas ,  -  Suidas  et  autres  ; 
«lies  ont  été  réunies  par  Oléarîus ,  el  publiées  avec 
des  noies  dans  sa  Dissertalio  de  poctriis  grarcis  , 
Lcipsig ,  1008.  J.-Chr.  Wolf  et  firuuck  Jes  ont 
nnsii  insérées ,  le  premtar  danaaea  Poêtrtansmocto 
Fragmenta  ,  Hambourg,  t734t  iB*4«  «lie second 
dans  ses  Analecta  ,  t.  1. 
NOSTRADAMUS.  V.  Nostbedami. 
KOSTRE  (  AifDRi  Le  ).  Y.  Lenôtre. 
irOSTREDAME( Michel  de),  en  latin  Nostra- 
damus  y  fameux  aslruluguc,  né  en  i5o3  à  Saint- 
Bemi  an  ProTcnce  t  d'une  famille  juive ,  commença 
^  Mitr  h  wUidpn  è  Kontp^Uer ,  pu»  il 
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tablit  i  Agen  ,  et  s'y  maria.  Quelques  années  apria* 
ayant  perdu  sa  femme  et  deux  eofans  qu'il  en  nenll 
eus,  il  quitta  celle  villa,  pareonmt  In  Gnianne, 
la  Languedoc  at  PItalie ,  rerint  en  Provence  après 

une  abscaco  llo  4oaie  années,  et  se  flt  i  j  S.ilog, 
où  il  se  remaris.  Ayant  été  appelé  successivem.  i 
Aix  et  à  Lyon  par  les  anlorités  de  ces  villes  ponr 
combattre  les  roalad.  contag.  qui  y  rp<;naipnt ,  il  n». 
ploya  quelq.  remèdes  secrets  qui  iui  réussirent  et 
commencèrent  sa  réputation.  Ses  confrères  ,  jalons 
de  ses  succès ,  le  déterminèrent  par  leur*  traeaeae- 
rios  A  s'éloigner  de  la  société.  Ce  fut  alors  que  ,  ri- 
vant dans  la  retraile  ,  il  crut  posséiVt  la  facullc  dt 
lire  dans  l'avenir  ;  il  écrivit  d'ahord  ses  prédictutms 
dans  un  s^o  éÉ^patiipie ,  mais  bientôt  après  il 
les  mit  en  vcrs,  «n  composa  des  qualraias,  dont  il 
publia  7  eeHturtes  k  Lyon  en  i555.  Ce  recueil  eot 
Lin  succès  cxlraurdinairc.  Ciithcrinc  dp  Médicis 
voulul  en  voir  l'auteur  i  elle  reUTOja  i  Blois  licor 
l'horoscope  des  jeunes  princes,  «•  lo  neaa&ta  de 
présent.  Le  duc  de  Savoie  et  son  épouse  firent  \r 
voyage  de  Salon  exprès  pour  le  voir,  et  Charles  IX 
lui  donna  le  titre  de  son  médecin  ordinaire  et  VM 
mtifieation  de  noo  écns  d'or.  Cependant  Nostra* 
damns  ne  jouissait  «pie  d'une  très-médiocre  r^pn- 
tation  à  Salon  ,  <  t  il  m.  dans  cette  ville  en  l566,  re- 
gardé comme  un  imposteur  par  la  plus  gr.  partie  do 
ses  compatriotes.  Les  meilleores  édittont  ëo  saa 
Centuries  sont  celles  de  Lyon  ou  Trort-s  ,  i5^, 
petit  et  celle  d'Amsterdam ,  J.  Jansoo,  ttï68, 

petit  in-i2  ,  faisant  partie  de  la  eoUtcUon  française 
des  Elseviets.  On  Irouvera  des  détails  snr  les  édi- 
tions das  (Ibnfnrittf  at  sur  las  commentateurs  èmt 
le  Poljrhislor  de  Morhof,  liv.  l,  ch.  lo.  cl  dans  les 
Mémoires  de  l'ahbé  d'Arligny,  I.  a  ,  3  et  7.  11  avait 
donné  antérieurement  i  ces  prédictions ,  dOfSSvn 
t567,  un  AtmuuuKh  qui  a  été  contrefait  de  son  vi- 
vant, et  s  donné  osissance  Aune  foule  d'écrits  du 
■•nie  iiro,  .]tii  u'ont  servi  qu'à  entretenir  la  su- 
persiitiou  dans  les  campagnes.  Duvofdter  cite  pln- 
sieurs  antres  onvreges  de  NostmAsmos,  qui  sont 
aujourd'hui  complètement  oubliés,  et  que,  par 
cela  même,  uons  nous  dispenserons  d'indiquer.  Ou 
trouve,  dans  le  Mercurt  d'aoAt  el  septembre  I7>4» 
deux  itUru  snr  la  panonne  et  1rs  écnu  de  rfoe- 
tradamns.  — VonratnAltl  (Jean  de)  ,  frère  pnfné 
du  pro'ctfji  nl  ,  procureur  au  parlement  d'Aijc ,  m- 
en  lâgo.  est  auteur  d'un  livre  iolilulé  les  yUê  d*s 
fthtt  eélèbrtt  et  anciens  poètes  prormuem»  fwl  «ni 
/touiy  du  temps  des  comtes  de  Prrii'fnrc  .  Lvon  , 
1675  ,  in  8.  Cet  ouvrage  a  été  traduit  en  ilalu-n  Y»r 
Crc<icimlinii  ,  et  publié  à  Rome  en  1710,  10*4  «  a^ec 
des  corrections  et  des  additimu  ;  coita  édilion  a  été 
reproduite  dana  la  t.  s  do  la  StMim  sMtm  9o9fmr 

Foesia  du  même  traductf  ur.  On  a  eu  outre  de  Jean 
de  Mostredame  des  Mémoires  depuis  t'am  loâo  à 
■jM*  «o^t  rciUi  MSs.,  cl  ont  fenrat  Jee mil 
riaux  utiles  à  Cêsa»  Noslredame  pour  son  fTiit'-trt 
de  Provemee.  —  NosTREnmE  (César  de)  ,  second 
fils  de  Micliul  ,  ne  u  Sa'on  en  l5S5,  m  dins  la 
luéine  ville  en  i6ap,  est  connu  comme  auteur  d'une 
Jfifsfeim  ffS  droni^Me  de  Frimemee  ,     pmsttmi  ée 

temps  en  temps  '■t  en  bel  ordre  les  nnc.ei<  poèir-t , 
personnages  eljatndles  illustres  qui  ont  Jieuri 
pms  600  ans,  etc.,  Lyon,  t6i^ ,  in  fol.  On  dM 
en  outre  de  lui  un  recueil  de  Pièces  héràt^ues  cl 
Poélles  ,  Toulçuse ,1608 ,  in-12;  et  un  Ditcemn 
sur  les  ruines  el  misères  de  la  ville  de  Salon  ,  Aix  , 
1698 ,  in-12.  Il  prend  en  tête  de  ce  dernier  écrit  Ica 
titres  de  gentllliawma  et  de  prcmiar  eoM^  âc  la 
ville.  —  NosTRCDAME  (Michel),  dit  te  Jeune  pcnr 
le  distinguer  de  son  pere ,  essaya  vainement  é% 
pronostiquer  l'avanir  :  l'événement  n'était  jaaasia 
d'acflwd  avoe  aaa  prédiotions.  Il  avait  prédit  qn«  la 
petite  villa  du  Pootin  dam  la  Vivarais  ,  asmégéo 
par  les  troupes  rujalcs,  périrait  par  les  flammes; 
et ,  voulant  avoir  raison  au  moins  nno  lois  ,  il  aaik 

l^pMént  k  fM^i  piwtaW!  Wn  i»  fn 
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JrUe  àe  la  ville.  Saint-Luc  ,  l'ayant  surpris,  lui 
IfMMTMacIktval sur U  corps,  e< le  tua  l'an  1574. 
Oa  •  de  NostrcdAm»4«^MiM  lus  TrMté  d'mstro- 
lofrie  ,  Paris  ,  iS69. 

NOTARAS  (CHatsliiTHE)  ,  patriarche  de  Jéru- 
salem ,  un  des  jplas  savans  prélats  grecs  au  18*  S.  , 
yowfitit  i  fbad  le  grec  andeo  et  moderoe,  le  latin, 
le  Trançais  et  rilalicD  ;  il  était  versé  surtout  daui 
ie«  malli«n)iklic|ues  ,  était  habile  géographe  et  théo- 
logien profond:  c'est  par  sas  soins  que  le  temple  du 
8c<-6tfp4ilcre  ÙA  reb&U,  «a  171^  «««c  U  coiueate- 
■Mat  d«  la  Porto.  Il  m.,  en  tjM  ,  kimiit  1m  «a- 
▼  rages  suiv.  :  Recueil  d»  traites  concernant  Ici  nts 
4t  Uê  dogmes  de  C église  orientale ,  impr.  à  '1  ergu- 
«iiCf  «aValacliie,  l'an  I7l5i  la  partie  de  ces  écriUcjui 
cont-eroe  l'église  de  Rusii««Mrvi au  l'Xe  Brun  pour 
aou  Histoire  eeclésiastiquê  dt  ctt  tmpire  ;  une  In- 
troduction à  la  géographie  et  à  ia  sphère,  écrite  en 
grec  moderut  tmpr.  aParis  ,  1716,  în-fol.,  avec 
«oe  préface  du  prince  J.-N.-Alcx.  Maurocordalo  ; 
des  Lettres  pustarales  et  des  Homélies  en  lal.  iui- 
primé«s  à  Alcp  en  Ijli;  en  outre  il  a  pub.  en  1715 
«ne  Histoire  de*  PsUriarcJtes  de  Jémsalem ,  cuvr. 
ioaK  DoaiibtA*  •  Ma  mêle  «t  mu  prédécMaeor  «or 
kesda*  d*  Sértfltm ,  tfiait  l'aaiear. 

KOTTARl  (Constantin  de)  ,  religieux  du  Mont- 
GlMM  au  17*  S.,  Dc  à  ISûle.,  a  pub.  quelques  ouvr. 
fU  mi  iMqusIs  on  cile  les  suiv.  :  il  Duelto  dell'  tg- 
noranza  délia  scienza  ,  in-4  ;  del  Jffondo  piccoio 
mmmirabUe  ,  in-4  1/  CiUadmo  del  cielo ^  del  mon- 
éogrunde ,  etc. 

IlOXOBiiàELCJsAV-AflAas-Bui^ÂJiui),  peio- 
tM  «tgravmr  IVMu-forte,  né  à  Buch  ,  princi- 
pauté de  Sa  se  -  Cobourg  ,  en  1729,  passo  en  Alle- 
9»agne  pour  cire  celui  de  tous  les  graveurs  qui  se 
tapproche  le  plus  de  Rembrandt.  Il  ateiaad  des  pe- 
tiu  tableaux  dans  le  f«or» d« Tdai«n  qoi  mbi  très- 
e»i>naet.  Le  catalogue  d«  ToinTrede  cet  irtislle  a  ixé 
pub.  parHusgcn  souslctil.dc/^'/i5</jc/iej  ^Li^iinn, 
xnUMiiKt  t  1790  ,  io-S  ;  les  pivccs  h»  plus  reuiarq. 
•oal  Im  MSV.  ileBiUle  d*sui  Turk  ;  le  Portrait 
d'Jllj'  Bey  :  celui  du  jmfBaef  «le  Fraucfutt  \  ce- 
lui du  prince  BaUziwillf  cl  dcuxf>ajsnges  ornés  de 
ruimtê  et  de  tembtaiix. 
0OTHUS.  V.  DABiOf. 
ffOTKER  (le blcBbevreax),  wtn.BalMmt  au  le 

le  B'i  i^-ue,  relig.  dc  l'ordre  de  St-Bcuoit  ,  lilt.  et 
tlaéokuùeUt  né  à  Ueiligau,  çrès  de  Tabbaje  d 
Sl-Oall ,  oà  il  /at  élevd  et  où  i(  ro.  en  91a ,  est  au- 
teur de  plua.OMUcnlM  ,  parmi  lesquels  00  distin- 
gue les  suir.  :  ««  Interfittibut  divinarum  Siriptu- 
publ.  par  Bern.  Pc»  ,  ilaiu  le  Thesaur 
r.«  I'*  part,  t'^etfoenlin'i  ou  proses  ei  prié- 
I  qafoo  chaoto  oaai  les  dglîsci  de  France 
et  d'Allemagne  aux  meSSeS  Solennelles,  impr.  eu 
partie  à  la  suite  du  prASIfdeot  \  Carmina  sacra  ,  im- 

ErtaBésdaDtlMa<tf<7>  Leciiones  deCanisius  et  dans 
t  BiU.  sMjrim.  PiUrum,  ton.  27  ;  Msuljrroio- 
giittn,  publ.  parCaosÉittj; 'et  an  opfMtftt£(  sur  la 
valeur  «Ici  noies  musicales,  publ.  par  Mahitluii  dans 
yjppemdtx  au  tom.  4  des  Jnnales  de  Sl-IScnolt , 
af  par  Gerfcert  dans  les  Script,  ecclesiast.  de  mu- 
sicâ.  Ou  attribue  à  Kolker  une  f^ie  de  Chartema- 

Cne  ,  insérée  dans  let  Seriptor»  r*r.  Francor.,  dc 
locbcsnc  et  daw  la  ColUct,  mammuHlor»  ia  Fré- 
déric Hako. 

dit  Zefteo,  nMûie  Je  Sl-Call ,  né 

dans  le  lO*  S.,  m.  en  loaa  ,  après  avoir  dirigé  pcn- 
Aasii  long-temps  les  écoles  de  rAbbayc  ,  a  traduit, 
«•  langue  tealonîqac  ou  francique,  le  Psautier  de 
Pavid  ,  le  Livre  de  Job  ,  les  Morales  de  St-Gré- 
goire  ,  Boèce  ,  VO/^tinum  d'Aristote  ,  et  l'écrit  in- 
titulé de  NuptiiS  Mercurii  et  Phitologtt ,  par  Mjt- 
tiaous  Capella.  Le  PtatUier  «  qui  passe  pour  un  des 
prcossert  monumeos  de  la  litldralare  allemande,  a 
été  publ.  par  le  professeur  Friek  avec  le  Theuiurtis 
à*  Khilter  sous  le  lit.  suiv.  :  JNoiker  terlu  Labeo- 


velerem  linguam  vtrsum  ,  etc.  Ulm  ,  1736.  Il  ci( 
précédé  d'une  savante  notice  sur  Notker,pavl» 
P.  Fraoke ,  bibliothécaire  de  St  -  Gall.  On  trouva 
une  analyse  de  celte  notice  dans  les  Bejrtrwge  xur 
kritischen  Gnchichte  der  deutschrn  tpracJie,  etc., 
Leipsig,  1734,  eabier  8,  tom.  a.  M.  Giey,daMMli 
ouvr.sur la  Langue  ttlâUémimreàesenieiaminwet^ 
814.  in-8,  a  donné  une  partie  du  Psautier  de  Not- 
ler  et  une  notice  des  divers  MSs.  de  ce  livre. —  Un 
autre  VuTKEn  ,  moine  de  St-Gall ,  puis  évéque  de 
Litfge  ea  971,  m.  en  1007 ,  avec  la  répotalioa  d'ua 
homme  dradit .  passe  pour  avoir  eompoa#  avec  He- 
rigère  ,  abbc  do  Lobbes  ,  une  Histnire  des  Evêijiifs 
de  lÀéffe  ,  qui  a  elc  ioscrée  dans  les  Gesta  Poittiji- 
ciim  Leodiensium  de  Ciiapeauville.— Plusieurs  au- 
tres écrivains  dc  l'abbaye  de  St  -  Gall  ont  porté  la 
mémo  nom  :  on  trouvera  d'amples  détails  sur  toua 
les  Molkers  dans  la  Bibt.  med.  et  injîm.  latinitatis  do 
J.^Alb.  Fabricitu  et  dana  l'iTsiX.  liU.  de  Fnutcê  • 
tom.  6. 

^OTTmG^AM(C■All&w  BOWABD,  conte 

de).  V.  IlnwARD. 

«OTTUn^O  ,  poète  napolitain  du  i5*  S.  ,  m. 
vers  Tan  iSiQ  ,  a  laiaatf  un  Mêoseil  de  poésies  lyri- 
ques ,  impr.  aa  ffis  S.  laoi  indiratioa  de  lieu  ni 

d'année.  Quelques-unes  Je  ses  poésies  ont  été  pu- 
bliées séparément  à  Bologne  ,  vers  1617  et  iSia  , 
soae  le  lit.  de  Optm  nnoim  de  NoUtsm»  ,  NèmpMi^ 
tano  ,  nella  çuale  vi  sono  c  -^itoU,  etc. 

NOUAL  DE  LAHOUSS/Vx*i  (Alixandke  de  ). 
membre  de  l'acad.  celtique  et  déplus,  aut.  société» 
litttfrairM,  arocat  à  la  cour  de  iteaoei.pttja  «haC 
de  borna  le  jottiee  crîflaiaelle  an  miaiatAre.dtt 
grand-juge  ,  ne'  à  Rennes  en  1778  ,  ro.  dans  la 
même  ville  en  1812,  est  aut.  d'un  Voyage  auront- 
Saint-Michel  ^au  yion  t  -  Dol  et  à  la  Bockj-mmX'PdsSt 
Paris,  iSti ,  in- 18.  On  lui  doit  en  outre  un  Eloge 
de  Diiclos,  couronné  par  l'acad.  de  Rennes  ;  et  (Ûf- 
fereDs  Mémoires  présentés  à  l'acad.  ceUi'juc  ,  au- 
jourd'hui société  roy.  des  antiquaires  de  trance.  Il 
était  au  nombre  des  rédacteurs  de  la  Biographim 
universelle.  Son  Elof^e  ,  par  Pagancl ,  se  trouva 
dans  les  Mémoires  de  la  Société  des  antiq.  de 
France,  toro.  a. 

NOUE  (Faançou  de  La  ),  gentslkontme  kreloa , 
né  eo  t&t ,  emhrana  fort  jeune  la  carrière  d«  ai^ 

mes  et  fil  les  (  jmpagnes  d'Italie,  puis  celle  des  Pays» 
lias.  Ayunl  pris  le  |iarti  des  calvinistes,  il  enleva 
Orléans  en  1667,  cl  s'empara  de  plus,  autres  places. 
Après  le  traité  de  pacification  ,  il  fut  envoyé  dans 
les  Pays-Bas  ,  surprit  Valcncicnnes  en  1571  ;  maia 
l'anu.  suiv.  il  ne  put  empêcher  laprisc  de  Bfons  où 
il  s'était  reafermé.  De  retovr  en  fraace  «  il  refuila 
roiuion  d'amener  IM  Boclielloîai  «aecooeiliatsea  ; 
mais  ceux-ci,  irrités  parles  massacres  de  la  St- 
Dartbélemi,  ne  voulurent  écouter  aucune  propo- 
sition. Nommé  par  les  citoyeot  commandant  milip 
taire  de  la  place  iLo  Bou  MMpta  daot  l'etpoir 
d'opérer  plot  raciieatent  oflo  coneiliatioa.  Voyant 
que  sa  mode'ralioii  le  rendait  suspect,  il  se  relira 
dans  le  camp  du  duc  d'Anjou ,  auquel  il  fut  très- 
utile  en  faisant  échoner  voe  conspiration  tramdb 
contre  lui  par  le  duc  d'AIençoo.  Bientôt  iljsc  con- 
vainquit que  les  calvinistes  n'avaient  de  salut  à  at- 
tendre que  dc  leurs  armes}  il  fut  le  prcm.  à  enga- 

(;er  les  ÂoeheUoii  i  faire  cause  commune  avec  tona 
es  réfonadt  de  F\raace  ;  Il  mit  Icar  vïlle  ea  diat  do 
défense  ,  rendit  leur  marine  formidable  ,  et  couvrit 
les  frais  de  la  guerre  avec  les  prises  qu'il  faisait. 
Etant  ensuite  rentré  au  serricedM  dlal»^dadraas  , 
il  fut  nommé  maréchal-de-caaip ,  et  M  aignala  ea 
plus,  rencontres  ;  mais  il  tomba  eatre  les  maint  des 
Kipagtiols  cl  rcsi.i  leur  prisonnier  pendant  cinq  ans. 
h.  son  retour  il.oiiVil  ses  services  à  Henri  111,  réuni 
au  roi  de  Navarre  centre  la  ligue ,  fat  eliargd  da 
commandement  dc  l'armée  royale  ,  engagea  ses  biens 
pour  subvenir  aux  besoin*  des  soldats,  et  remporta 

sur  le  due  d'Aoniale  «i«vlclBiit  cnanlélt.  Br* 
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fvyl  M  Br«f agne  m  qvtRltf  4*  KnifMavl-g^Ait 

<!etttr«  le  Hue  de  Mprcrrtir  ,  îl  p^rit  en  iSpi  ,  au 
•Mgc  de  Lamballe.  On  a  de  lui  :  Discours  politifj. 
•I  mUitairrs,  B&le,  1387,  itt-4,  tt  i638,  in-8.  Il 
•tait  fait  «Mêl  dffl  rtmmrqu9t  lor  rAisfoir»  de  Gui- 
dkflriia  :  clfei  wmt  tmpr.  en  narce  de  I»  tradoet. 
ftMftiae  dcCImmptîtv  ,  P.irli  ,  i568.  el  iS;;  ;  Ge- 
»*»e,  i577  et  i583.— Odet  dk  LAKovB,i«a  fila 
aine,  l'uti  de»  catiitainct  de  Heati  «■.  CBtre 
l6iO  et  it«o,  en  l'oflîrier  à  qui  ce  prince  repon- 
dit Ion  de  nm  entrée  djoi  ParU  :  laPfoue ,  il  faut 
pojrer  ses  (lriic< ,  je-  paie  bien  les  miennes.  On  a 
de  lut  de*  Poétits  chnlUmnett  Gtùèf$,  l5c|4« 
hi'S.^  On  lai  ettribuc  na  «avr.  iatit.  ;  itfM  £^«- 
criplion  de  lu  tyrannie,  Reims,  in-j6;  tt 

un  Diction»,  cle^  nnn  s  fra'n mses  selon  l'ordre  des 
titres  de  l'alphahci plus  un  amns  d'e'pélhètes  ^ 
reeneitlirs  des  (Riivres  de  Duhartas  (Genève  >  Vi- 

£non,  1596,  in-8,  et  Cologuy  (GenéTc),  162]. 
l'ama»  d'cpillu  lps  doit  être  attrihue'  à  Simon  Gou- 
Jard  ,  cooimentalirur  do  Dui>«rUf.  —  JHom  (Sta- 
■Uaa-Lovit  da  La  ),  ooaita  dn  Yatr,  petit>BeTea 
do  pri'c^d.,  ne' m  I7?<),  se  jignala  clan<  la  gotrr.' 
de  «rpt  ans  à  la  lêle  dci  Tolooùirea ,  o(  fu^  tué  dans 
une  retraite  à  SaxcohaiUMI  è  Tige  dt  3t  aat. 
Louis  XV  naaniretla  la  regrtt  «ne  lui  causait  cette 
parla.  Oo  a  de  lui  «a  livre  Inlii.  :  Nouvelles  con- 
stilnlinns  militaires ,  rtt-er  une  tactique  adaptée 
leurs  principes  ^gt.  in-8,  FrancfctlC  Paria),  1760, 
avaeaaiA.  an  lailla-douca.  Sa  dcrita  par  le 
vkmBte  de  Toustain,  maior  île  cavalerie,  a  «^tc 
puM.  i  Bennes  ,  i;8a,  in-8,  tout  le  Utre  ôoPreas 
histor.  sur  le  couO*  tU  #^afr,  ommumdMU  hi  vo- 
lant fures  d*  l'eirmit, 

SOWB  (DEltIf  da La),  iniprimeurdeParii,  m. 
en  ifiSo  ,  a  piil<l  ungt  .  iiunilin- ilf  lelli  i  c\litioni, 
cotre  autrii  ït  Somme  de  Si  Thomas  et  une  Cnn- 
conlance  de  la  Bibtê;  cèlla-d  porta  la  dala  de  i635, 
,  aleat  particulièrement  ettime'e  pour  la  ncilcic'  de 
fimpretilon  et  la  correction  du  texte.  —  >.  de  La 
^<n  r  ,  financier  du  ly»  S.,  attira  raltenliongéne'- 
rale  par  son  faaie  et  «ea  dopantes  aaeaaaivas.  f  our- 
aaivi  pour  aaa  malvertatiana ,  il  fn%  aondaMadan 

lyoS  .  À  9  ans  de  p.iUrr»  et  au  pilori. 

^OUL  ^Jkan  sauvé,  •urnoinmc  de  La),  ne  à 
Meaux  en  trot  ,  te  lit  comédien  i  l'âge  de  20  ani , 
débnia  i  FonlaiocLleau  en  t;^»,  «l»n«  !<'  'ôlo  d'E»- 
MX  ,  al  fbt  reçu  tur-Ic-champ  au  Tliéitre-rrançau. 
Sa  figure  ét.iil  liisle  tl  inguîc,  sa  volx  fjibic  et 
rauquo,  ton  geste  et  son  débit  également  froida; 
mais  il  nclielait  fana  cea  d^avaniages  par  une  in» 

teiligeoce  rat  e  :  une  rorne'tiif-l'allel ,  inlilulee  7.t'- 
lisca  ^  qu'il  Cl  rcpre'jenlcr  eu  17^6  pour  le  mariage 
du  dauphin  ,  re'ussit  beaucoup  à  lacotir,  et  lut  va- 
lut la  plaça  da  rtfodtilcur  das  spectaclea  du  petits 
appartement  et  la  aireetion  do  théiire  du  duc  d'Or> 
Jeans  à  Si-Clouil.  Sj  mauvaise  saute' le  força  à  quit- 
ter le  tUéétre  peu  d'aooéca  avant  ta  mort  arrivée 
en  i;6i.  Ottlra  la  pi^  mia  aona  avona  citda,  on  a 
de  lui  oaa  palita  comédie  indt.  :  tes  deux  Bals, 
jouée  |i  Sfrasbaurf  en  1734  i  le  Retour  de  Mars  , 
pièce  «Je  citconslanca  qui  eut  un  grand  aucccs  ^\i 
théâtre  Italien  i  Paris,  aS  i;35:  ima  tragédie  de 
Mmkomttrr,  jouée  aux  Français  an  ijJp.  et  la 

Cof/uetfe  cnni-cc,  ilnnru'e  au  niûaie  théâtre  en 
1755.  Ses  UEu^ies  ont  èlé  publiéea  à  Paria,  ijGS, 
I  vol.  in-i2. 

je'suilc,  ne'  au  Mans  en 
l6o5,  le  diiliiigua  Jans  le  ministère  de  la  prcdira- 
tion  ,  Tut  pcodjnl  aj  ans  raateur  des  collèges  d'A- 
lançoo  et  d'Arrai .  cl  m.  van  i68g,  i  Paru,  dans  la 
naisaii  pror«ssa  da  son  ordra.  On  a  de  lui  :  ËTédi- 
tatUns  sur  la  vie  cachée,  souffrante  et  glaneuse 
de  J.-C,  7  vol.  in-ia;  la  Vu  de  Jésus -Christ 
dans  les  saints  .  a  vol.  ;  i'ffommë  tPormison  ,  5  v.  ; 
Im  i>A<alioa  à  Jmis-Christ ,  3  vol.  in-4.  Tou 


(        )  KOUH 

hlàL  :  tlpaaatvflaieal  du  eonsl§—itedBll.  mmlthi 

lo/riens  d'Àtenrcn  ,  disciples  de  St  jhtfUStim. 

^Ol)ET  (  Sic.-AwTOiNS  j  ,  a«tronoiBe,  né  «■ 
174^ ,  i  Pompev  en  Lorraine  ,  entra  dnna  Tordre  de 

Cil  •  -  .  .  . 


Giieni»  ai  porta  la  nomda  dam  lianat,  loni  layisl 
il  rtt  cftddans  la  ftwwwfticaf a  êeê  iam^.  B  vint 


se  fixer  i  Paris  ver»  la  fin  de  1780,  pour  se  lirrrr 
aux  calcul*  et  observations  attrononiques  sous  la 
diraatiM  dn  comte  da  Caaaiot,  étant  une  gcaada 
part  atit  travaux  pobl.  aonuclleaneot  dans  las  aa^ 
moires  de  l'acad.  souf  le  nom  du  direct,  de  iXJi» 
servatoire.  Kn  1784  >'       envoyé  à  Sl-Domingoe  en 

Înalitd  d'astroBoma ,  pour  y  conitmita  b  catia  d«a 
^koomtemaos  at  da  la  <^  fvaacaisa  d«  «ail»  flaw 


in-:|.  ious  ces 

«al  did  pnbl.  de  1674  à  idjS.  Ou  alUibue  à  I  Tranaoxaoe  Pan  365  do  l'hég/re  (œ6 


^oni|ueBiaDS  1 

Kn  lyr)*» ,  il  fut  appelé  au  défôt  de  la  gnerr»  yoiir 
lier  à  ia  France,  par  de  grands  triangles  ,  Je»  Jcpar» 
temena  du  Rhin;  et  en  I7<)5.  des  opéraiiow  d« 
même  genre  l'appelèreol  en  Savoie.  Attnelié  è  !'«»• 
pt'ditiun  d'Egypte  en  1798 ,  Nouet  y  coaaeofa  In 
triangulation  dont  devait  résulter  une  oonv.  carta 
de  celle  eoatrâa.  A  son  retour  en  France,  il  reprit 
d'aWd  sa  plaea  df  ofénianr  an  Ivraan  da  fai  fnarw,' 

pnis  il  a1l.i  continuer  ses  triangles  en  Savoie,  en 
<]uatité  de  chef  de  section  el  directeur  des  opérai, 
tonngraphiqurs  de  la  carie  du  Mont-UBM«  et  m. 
subitement  i  Cbambdri  en  1811.  Il  no  nana  taMa  ém 
lui  qu'un  mémoira  inlll.  :  Expoeé  éet  riuétmU  dm 
obstrV'itions  astronomiques  faites  en  Fryp'e ,  de- 
puit  le  t"  Juillet  1798,  Jusqu'au  s8  a»àt  1800  «  et 
un  Mféffioire  posthume ,  na  coatanani  4|na  dm  aW 
servatirvnî  tlicrmnmetrîqties  et  h  Y  proin  étriqués  , 
sans  .iiuiia  liiironrs  :  t4)us  deux  font  partie  delà 
f'ei'  npuon  de  l'F-f^rpte y  tom.  l".  (  Mémoires^ 

>()UGA.RET  (  l'iURX-JBA«-BAm«TB),  dcvir; 
des  plut  inftiigablet ,  od  I  La  Badislla  en  174*  , 
:>'ailunnB  aux  Tetlies  dès  sa  première  jeunesse  et 
sans  avoir  fait  d'étudci  clasatqoet,  et  parut  aussi 
sur  la  «cène politique,  oè  aon  rola  na  Ait  fuira  pina 
hrillant  que  celui  qu'il  a  rempli  dans  le  monde  sa- 
vant. Il  m.  à  Paris  en  i823  ,  laissant ,  tant  en  pi^et 
de  ihéilre  (qucl<|ues-unes  en  société  avec  Jean* 
Henri  Marabaod  )  qu'en  roman*  et  compilalioaa 
bister. ,  vna  eeataina  d'ouvrage*  do«t  M.  Malkni  a 
recueilli  les  titres  dan*  le  tome  4  de  son  jfnnyeurt 
necrot.  Nous  nous  bornerons  à  meotioaoer  1rs  sai- 
vans  :  la  Bergère  des  /^//>e/ ,  pasiorala ,  1^63 ,  tn-8f 
Luceite ,  ou  tes  Progrès  dn  ttherfiitagm ,  Gmèré 
et  Paris,  1763  et  1765,  3  vol.  in-i8  ;  fanné*  aniv., 
il  en  parut  une  suite  de  3  vol.,  el  l'ouvr.  a  été  plu- 
sieurs fois  réimpr.  sou*  divers  titres;  POmhre  <la 
Calas  te  suicide,  hcroida ,  Amsterdam  et  Paria, 
17(^5,  in-8;  ta  Pihtioth  dn  théâtre ,  1769  ,  4 
in-ia;  le  Basson  ,  4*  chant  ajouté  à  ttt  DunciaJe^ 
Lyda  ,  177 1  ;  tes  Astuces  de  Paris ,  aaaolBla»  |M» 
risiennest  Londres  el  Paris  •  i?;^*  a  part* 
réimpr.  et  eontinoém  sons  éht*  titna,  attra4.  en 
alh  iii.  et  en  ooglais  ;  Eloge  Je  Voltaire ,  p«>èmc  , 
Gcuèvc  el  Paris .  1779,  iu-S  i  Hjrmnes  pour  Anriea 
leêfAes  tuitl9mtif*t ,  aie.,  1796 ,  in-ia  ;  JnreéBttf 
de  Conatantinojile .  ctc  ,  1799,  5  vol.  iis-ts;  réim» 
}irimces  sous  le  lilrc  de  Beautés  de  l'hist.  du  Bas^ 
Empire,  1811,  l8l4  «  io-12:  tOOS  la  même  titre  de 
Beautés ,  l'aulaur  a  donné  iManconp  d'antraa  cas»* 
pilations  qni,  avae  caltm  da  Dondant  at  amlrM, 
cum ploient  laaallactim  daa  Uujuféi  yuMMai  pn» 

le  libraire  Eymcry. 

NOUH  l'f,  4*  prince  persan  da  h  dynastie  dca 
Snmanide*  ,  fils  et  successeur  de  ?iascr  ,  l'an  33i  Ue 
^''''g-  (  1)43  J«-C.),  surnommé  £/n)-r-iyai»»*<< 
(  le  prince  louable  )  à  cause  de  *e*  vertus  et  de  la 

Suralâ  da  sm  mcaura,  m.  vers  la  fin  da  fasacaj^ 
a  J.-C,  après  no  régna  da  donca  ans  qui  avait  dm 
fic'iinemnicot  trouiile'  par  les  révoltes  des  vciyrs. 
Son  fils  Abdcl-Melrk  1"  lui  SUCCcda.  —       lu  il 

(  AJutuI  Cacem  } ,  8'  prinaa  Jala  même  dynastie  , 
pctil-fiU  du  précédent ,  moola  sur  le  tr&nc  de  la 
Transoxaoe  Fan  365  do  l'bégyre  {^jfi  da    .-C.  ^ 
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(  91»  ) 

lalill*  éê  M  mtrt.  Il  n'eut  ni  la  force  \  ni  1«  cen- 
aneMMt;  ki  «S  wamém  ém  mm  tèfmt  v»  Mst  mt 

<|uee<;  r|ue  par  des  rpvcrs  et  des  aclc»  de  licliclé  ou 
de  faibitfsso.  i  1  m.  en  38^  (  997  ) ,  iaïuaot  à  ses  en- 
fant nne  cnpire  qui  m  tarda  pas  à  se  «lisaoudre. 

ISOU US  (N1C01.A8  PETRINEAU  ses),  écliev 
ie  la  ville  d'Angers  ,  m.  en  1709 ,  ealeonnu  comme 
auteur  d'one  Itatoire  des  rois  de  Sictie  et  dt  iVa- 
ph$  dt  U  mmUon  d'dtûom ,  |>ftra ,  1707,  iQ-4* 

MMfLUSMf  fJiAii-ïâvtwn^,  W«  làfèft 

BrfcM ,  entra  à  «le  20  ans  dans  Ja  coagv^M. 
d«  Moratoire ,  et  a'y  diatingua  par  son  laUnt  pour 
1»  elMirt  •(  Ml  «OTàM.  il  mo»lra  un  aèle  refur- 
—atwir  qn*  riea  ne  pouvait  cootoair  ;  il  prêchait 
4«na  Im  ima ,  tar  IctToulM  ,  dans  les  viilaî^es  :  tes 
stipcririirs  voulant  y  mettre  un  fretn  lui  ioUTiliroot 
toutea  ks  fonctions  du  mànjitére.  tfoulimu  ae  re- 
tira dm  m  Hta  Mbteifv  ds  Hmtktm  4«  OMt.  cxer • 

çant  sur  son  rorp«  des  mapjJrations  inoiiK-j  qui  nf- 


laiLilirent  ta  saolc,  et  Icrmiuérenl  sa  vie  eu  1672. 
Il  avait  conipoitf  an  attes  graod  nombre  d'écrits  sa r 
la  tlidologio  (  la  noiala ,  la  rdforma  du  clergé  ,  etc. 
^IWana  dtanma ,  mtra  aatria ,  laa  mhr.  :  ÂugttsUnus 
IfoUeavii  de  Gratiâ  Uei  et  CLrtfti  ,  Parii  ,  ifjÔJ  , 
io-^  ;  Veltlationes  contra  Jmctdeum  Guemeneiium, 
clodcam  ,  stertfmlndum  ,  tmMmnm  cMuistmmm , 
1666,  in-4  i  foUttque  chrétienne  et  ercti^iatt.  pour 
chacun  de  toits  messieurs  de  l'assemblce  du  clergé^ 
in- 12. 

SOUR-l>JlUAN  ,  fanoM  da  l'ampar.  moghol 
BfMiaB-Gbyr  ,  était  flH»  dHitt  afiasaftarlarr ,  par- 

Teau  de  ;^raiif  i  n  grade  juiqu's  la  charge  de  grand- 
trtfaorier  de  l'cmpcr.  Akbar  :  elle  fut  élevée  au  rang 
Jesatiliaiie  Tan  1U19  (  161 1),  «1  frit  a«r  aott  dpatt& 
un  ascendant  dont  elle  oc  ilOMgeqtiapoitr  la  bon- 
heur de  SCS  sujets.  Son  pouvoir  fut  tel  que  ton  nom 
*  et  le  tilrc  de  (ladiscluli  (impëralrici-)  fut  ajoute  a 
calui  de  l'em|iereur  sur  les  moaoaies.  Après  la  ni. 
d«Djiban-Ghyr ,  atla  fut  reléguée  dans  le  palai» 
de  l.dlior,  cl  y  m.  l'an  io5j  (i()/|5)  i  l'âge  de  <>> 
aii«.  (>a  lui  attribue  la  découvrrte  de  l'essence  de 

""liooa-EODYlf  MAHMOUD  CMBLi&-si.-Ainsi,). 
c^êbre  aoltliatt  da  9jn9  at  d'Egypte  ,  da  la  dynas- 
tie dis  Alabtkf  /  'U^liidos  ei  fils  atné  du  faincii» 
Jmad  Eddyo  Zengliy  ,  monta  aur  la  trôue  U'Alcp 
l'aa  540  de  lliég.  (ii45 da  J.-C.)*  taadia qaa  ton 
frère  S<  ir-ErKI\  n  Ghaiy ,  prenait  po$$e»«ion  de 
celui  de  Moiisi^ul.  luus  deux  réunirent  leurs  ar- 
nea  contre  le*  mun.iri|.  cbre'tient  qui  s'étaient  croi- 
sât pour  la  a*  foia.  Nour-Ëddjn  vainqnit  et  fit  pri- 
«oiiaiar  Alpheata ,  dit  du  rai  da  Sicila ,  dla«dlt  aet 
ctatî  jiur]u'rii  Me'sopoiamîa  at  an  Pyric,  ann  ilo- 
peas  de  sou  Irére,  cl  continua  de  se  signaler  contre 
laa  creitdl  qni  la  regardaient  comme  le  plu*  pais- 
aaat  des  monarques  mutulmaoa.  Il  ta  ditpotait  i 
l'exécution  des  projets  de  Saladin  ,  aon  ambitieus 
lieUleoaut,  lorsqu'il  fut  attaqué  d'une  esquiuancic, 
dont  îl  m.  Tan  Û69  (1174}  à  Damaa  «  à  l'igc  de  !>S 
•Dt ,  «pria  an  avoir  r^nrf  99.  Il  aatrcfardd  par  le» 
anasulmaos ,  non  -  sculem.  comme  un  lu'ros  i-t  un 
grand  monarque,  mais  encore  comme  un  saint.  11 
«artagaait  MaïaaaptaatralaadaToira  de  lu  rclij^iuu, 
Ma  aoina  da  goomaam.  at  la  goarre  ;  il  ralava  les 
facnpntt  de  plut,  eiltaaet  forteresses ,  fonda  an  ^r. 
■Otnlac  df  iii.tsi|iieej  ,  de  collège»,  <','|jù;Titjiix  , 
da  caravantérai»,  de  maiaoua  de  liieufaisance,  cl  ac- 
cttcillit  avec  diatiaelioa  laa  arraaa  al  laa  doataurs. 
<'.'r»l  lui  qui  a  été  l'inventeur  de  la  poste  aux  pi- 
geons. On  trouvera  des  détails  à  cet  egjrd  dans  le 
livre  inlit.  :  la  Colombo-  mrssagcix  .  plus  rapide 
qm»  l\xlair  ^  etc.  ,  par  Muiicl  iiabbagh,  Irad.  de 
rarabe  par  M  Sylvettra  da  Sacy,  Farit,  1006,  iu-8- 

^OUHaY  (Lt).  V.  Lksourby, 

■KOUbClHKVAN.  V.  Khosroo. 

TIOUYELLET  (Claude  -  £TiEif  hb)  ,  religieux 
h<nÉTiHiii,  ad  f  «n Vw  l^io  à  TaUolM,  m  fiavoaa, 


emrdmmItÊ  «  tÊm^tméiota  im  umiuersam  saermm 
seriptmtim  mmiUimtmnm  édita  à  aaudio'Suphaap 
AWe/eJ/o  ,  TaUuarino.  Paria,  l5t)â.~I«ouvr.i,utV 
(ClaodeJ,  doctaur  da  SatinMaa ,  ahasaîna  da  U  ea- 
tbMraia  da  Gm^^  aiairiM  da  faead.  florintoo- 
tane  d'Anneci,  né  ù  Anncci  vers  le  milieu  du  t6*S. 
a  composé  plus.  ouv.  plaisant,  parmi  Jesqualaiw 
cite  les  suiv.  :  le  Bra^uemart ,  poèma  en  aaot  as»» 
nets  ;  Odes  sur  Us  fmnérmàilt  dit  chevalier  de 
Soyer,  Paris,  iSjt  ;  les  DivinaUUê^  en  style imr- 
ksque  ,  Lyon  ,  157t. 

KOVA  (JOAII  da),  wvintear,  né  en  Galice, 
entra  av  sarvlea dVoMianuel  de  Portugal  eu  i5oi 
partit  pour  les  Indes  avec  une  escadre  de  qaalM 
vaisseaux  montée  par  4oo  boniaas  ,  «t  après  una 
navigation  beuranse  dans  laqualle  11  n'acquit  pat 
moins  de  gloire  que  de  riclipiscs  ,  il  découviit  l'île 
Ste-Hélènc,  alors  enlièccm.  déserte.  C'cai  à  lori 
>]iie  l'on  a  atlriLuJ  cette  dccouverta  à  IM  JMttU^ 
net  Gallego  ,  ou  à  un  Jean  de  HofO, 
>OVAHU.  V.  NowAïai. 
NOYAIU  (DoHiin«aE.tfAiin),  aUraBoma,  U 
a  tarrare  aa  1404,  professa  aurcettivem.  l'aslrono- 
mie  k  Perouae  ,  à  Home  cl  •  l3olo|;ue  ,  et  jb.  dapt 
celle  dernière  ville  en  t5i4.  Il  cul  pour  ëkva  Ja 
célèbre  Copernic.  —  JNoVA**  (Maalor-Denis),  reli- 
fi.eux.  darocdra  dat  friraa-ataaars  ,  pub.  ea  i483, 
a  Milan  ,  un  vocabulaire  latin  ,  touv.  réiuipr. 

KOVAUIM  (Louu)  ,  caligiaux  Ibaalia  ,  nd  à 
Vdroae  ,  m.  en  i65o,  esarça  les  pran.  «splois  da 
son  ordre.  Ou  a  de  lai  qurl  j  „uv.  théologiquet  al 
ascétiques  ,  entre  autres  la  vie  de  J.-C.  daoa  la 
acin  de  la  Ste  Vierge  et  dans  la  crêcba  ,  tout  ces  ti» 
trat  aiagaiiac*  :  CmUmùÊààê  Cuori ,  Vérone ,  1647 
in-16  ;  PmnuHso  éi  »Hhtttmme ,  ibid.  ,  ifiit»  * 
in- 16.  On  peut  consultt  i  sur  ce  religieux  Ic«  Mém, 
c  I«iicerou  ,  la  Ferona  lUmUnUm  A^HêSA.  X.  8* 
t  la  BiUlodMem  éê*  SertUorl  tmtUd,  d«  P.  Vaaaoai! 

NOVAT  ,  béréstarq.  ,  diacre  de  l'église  de  Car» 
liage  au  3«  £. ,  avait  déjà  detbonoré  la  caracidr* 
sicré  ,  doat  il  diait  ravélu ,  eo  a'anproprfaat  laa  i^m 
vaana  dat  pauvres  et  en  Uattani  1rs  grands  par  da 
baaset  complaisances  ,  lorsque  St  Cvprien  (t>,  ca 
nom)  le  cita  .  en  .  devant  «11  synode,  ponry 
rendre  coropu  de  sa  conduite.  Il  n'oliéil  point  ;  et 
snmmé  une  seconde  fot«,'tl  i^aafntl  recrutement  à 
Rome,  r.iii  ?.*>i.  Les  pèrts  dn  cciinic  n'en  conti- 
nuèrent p.is  moins  l'inslruct.  du  la  procédure  an 
sou  absence,  et  le  déclarèrent  eseom«itnid. Morat 
ae  liai Kooie  avec  Noratico  (».  l'art,  suivant),  ei  ila 
renottvalèreat  anacmbla  Tli^rMa  de*  monianisica 
[v.  Monlan),  dont  les  principes  étaient  lutalemaat 
onposé*  à  ceux  que  ^fovdt  avait  souteotia an  Afnqoa. 
(Il  avait  avance  que  les  laps,  tmp$i^  C.-l-d.  laa 
cbrcticns  tombés  dans  l'idolâtrie  par  la  crainte  des 
persécutions  ,  devaient  cire  admi>  ■  la  communion 
»ans  avoir  élc  loumis  à  aucune  pénitence.) 

NOVATIKN  ,  anli.pape  en  %ii ,  fut  le  premier 
qui  donna  à  l'église  ehrélianaa  le  acaadalede  deux 
I  lecli'tns  ciinumirs.  Pn'tic  de  l'église  romaine  et 
j  ilotiît  lie  St  Corneille  (»>.  ce  nom; qm  venait  d'^a 
élevé  au  pontificat,  il  afiecta  une  doctrine  ftfrèra 
Contre  les  fidèles  tombés  pendant  la  persécut.  de 
l'rmper.  Décc,  et  prétendit  que  l'Eglise  cile-mèma 
n'  «  irt  p.is  le  pouvoir  de  les  absouilrc.  Trois  évAff. 
1  inatiquej  ayant  parla^  cette  opiuiun ,  nommèrent 

lona.  Catia  diaetion  fut  re-  ' 


^îovatien  év£quc  da 

jcicc  par  Si  Cyprien  ,  et  condamnée  dans  les  coii- 
elles  de  Cartliagc  cl  d'Antiocbe.  On  ignore  ce  qua 
devint  ensnite  Novatien  ;  mais  ta  iccle  dura  long- 
lempt  aprèt  lui ,  et  ta  m«la  aoauite ,  dm*  le  i'  S  , 
à  d'aatraa  bdrdttat  qiii  attaquaient  le  dogme  dala 
reIii(ioii  ou  l'autorité  du  Sl-sii-  '<• 

PiOVATIEiNS  ,  sectaires.  V. Vart. précéd. 

IfOVELLA  .  fille  de  Jean  d'Audit* ,  aanntju- 
iiKoasalt«i  et  l'iif  a  dai  fmaui  W  pl«  i' 
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je  fom  temps  ,  pouédait  dent  la  philosophie  et  la 
iaritp.  dc«  coonaiaMRcea prorond,  qui  lui  méritèrent 
le  lavrier  doctoral  à  l'acsd.  d«B^OgB«*  Elle  m.  k 

Bolofoe  ,  sa  pairie  ,  en  iSOB.*  Bll  IIVA ,  M  MRtur , 

non  rouins  célèbre  par  son  érutlilion  ,  c'pouta  Jean 
de  St-Geone,  Itâbile  juriscoasutte  et  proTets.  en 
4lPit't  FmMM«ct  m.  dana  cette  ville  en  i355. 
Plusieurs  biograplics  l'ont  confondae  arec  Bettina 
Gottadiai  ,  uvaDtc  dame  de  Bolof ne,  qui  Ûoriasait 
BD  S.  auparavant. 

NOVÉLLI  (Fraxçou),  RoMt  dau  U  16*8., 
et!  connu  cotttt*  aat.  d'as  livra  iatit.  1 4»  lAiff 

Florenti;t  »c  MedUemfimàttmmbUttmUeMmMiA, , 

&ome ,  i6c4  .  io'4' 

nOVEARK  (JbAlf-GEOiiaB),  «dibre  danseur  , 
r^rormat.  des  ballela  en  Europe,  ><  i  Pans  en 
17x7,  montra  de  bonne  heure  un  goût  décidé  pour 
r»rl  qu'il  élail  appelé'  •  perfectionner  ,  on  pourrait 
nAne  dire  à  créer  i  il  reçut  les  leçons  de  Dopré  , 
jlAttIa  dovmt  U  cour  A  FonUineblwa  ,  «t  paan  i 
Berlin  ,  où   l'appelaient  ilc  brillantes  espérances. 
De  retour  en  France  en  1749  «     tlouua  i  l'Opéra- 
Goai^M OS  ballet  chinois  qui  ne  produisit  cepend. 
Mt  !•  raililton  qvo  Ton  pouvait  ottendr*  de  l'éclal 
dot  cMtnniot  «t  aof  Â4eoraU«B>  t  cobatlrt  fotbton- 
tôt  suivi  de  celui  des  Sternes  pntsuennes  ,  ^^ 
Fontmia*  de  Jouvtnca  et  des  FéU$  flamandes,  Âp- 
pold^  OU  Auglotorro  par  Garrick ,  Noverre  conçut , 
en  voyant  le  perfection  do  jeu  deco  câUtro acteur, 
la  pensée  que  la  danse  pouvait  t'allier  è  la  panto- 
mime et  concourir  à  exprimer  les  passions.  Il  revint 
A  Paria  daas  l'capoir  que  aei  idées  è  cet  écaid  se- 
Toiont  oecneUliea  par  lee  directeurs  4o  lX)péra  , 
maïs  il  ne  put  rien  obtenir  malgré  la  protection  de 
Bi"**  de  i'oropadour.  Il  s'attacha  alors  au  théâtre  de 
Iijou,  et  y  oonna  la  Toilette  de  Venus  ,  tes  Fêtes 
4m  SémU  «  i«  Jugement  de  Pâris  et  le  Jmioux  sans 
tismt.  Les  innovatioas  que  prdMBtaîMt  cas  pièces 
eouleviicnt  coutre  l'.iulcur  lous  les  danseurs  de 
r£urope,  cl  surtout  ceux  de  Paris.  Loin  de  se  dé- 
«oumgtr,  lloverre  poursuivit  tVW  constance  ses 
réforoMS  ,  et  les  consigna  dam  Ml  LeUrtM  aur  la 
danse  y  pub.  en  1767.  Appelé  A  dirifer  les  (Utes 
d'hiver  que  donnait  !«.  [nncc  «le  WurtcniLerg , 
Vevercs  composa  les  Jmours  de  Henri  IFy  Medee 
ttJmtom  ,  Orfkieau*  enfers  ,  Sénuramis  ,  Àntoine 
et  Clèopâtre  ,  la  Mort  d'Hercule  ,  Psyché ,  Diane 
et  Endjtmon ,  Vénus  et  Adonis  ,  Armide  ,  tEnle^ 
Ptment  de  Froserpine  ,  les  Dan  aides ,  etc.  Il  fut 
•aanilo  chargé  des  fàtcsoniso  nreparaiouti  Vienne 
pour  lo  aianago  de  l'archidnelicsao  Caraltao.  U  Ht 
rcpr«<sontcr  successivem.  Iphige'nie  en  TauriJe , 
lee  Grâces  ,  Alcette  ,  Boger  et  Bradamante ,  Enée 
et  Didon  t  Aitèl*  de  Ponthieu  ,  les  Horace  s  y  la 
Mort  d'Agamemnom.  De  Vienne  il  passa  à  Milan, 
et  donna  à  la  cour  de  l'archiduc  Ferdinand  Jpelle 
et  Civiipnspe  ,  /a  Husière  de  Salenijr  ,  la  Fvire  du 
Caire  «  Bttigeret  /Vendit  ;  Galeas  ,  duc  de  Milan  ; 
Sultme  et  Emeharis  .  Bettom  et  EUsa ,  Hyménée  et 
Chr^-séis.  La  rrine  Marie- AnIoincISe  le  fixa  enfin  s 
Pans  avec  le  titre  de  m;«ilre  des  liailcts  eu  clicf  de 
TAcad.  ruy.  de  Musique,  il  devint  l'ordonnât,  des 

fêles  du  polit  Trianeo  ,  «t composa  les  hallels  des 
opéras  de  Glnèk  «t  de  Piecini.  Pendant  nn  court 

se'jour  qu'il  alla  faire  à  Le  ndrci  ,  il  y  fit  représenter 
tes  Koces  de  Tbetis  et  Iphigenie  en  Aultde  :  cette 
dornièro  pièce  causa  un  enllioosiasme  tel  que  l'au 
leur  fut  couronné  sur  le  théâtre.  La  révolut.  enlcia 
à  fiuvcne  une  partie  de  la  fortune  qu'il  avait  .ic 
qnise  par  son  travail  ;  il  m.  à  St-GeriiiJiu-rn  I.ayc 
ou  1810.  Il  avait  doooé^en  1807  une  nouvelle  rdit. 
do  ses  tettre$  $mr  les  mrts  imUmtetnvet  eurtn  detmsê 

en  particulier  y  IL  vol.  in-8.  On  lui  floit  en  outre 
deux  Ltttr.  sur  Garrick  ,  ecntes  à  foliaire,  et  imp. 
A  h  suite  de  la  Irad.  fraoç.  de  la  Vie  de'D.  Garrick, 
an  IX  (i8oi)  ,  ia-8  ,  et  une  Lettre  à  un  arli$te$ur 
les /êtes  pultlufues  ,  1801 ,  io«8  :  ces  dous  tferlu 
ont  tfiéitiBtt«rMU.4tm/^fifWfnb.m 


(  aiÔ4  )  NOVI 

MOVES  (HiCHÀU)  de) ,  troubadour  du  i3«  S., 
sumomnié  de  Noves  du  nom  du  vUlagooù  il  avait 
reçu  lo  jour,  fut  ottachd  au  Mnica  doa  wioMl 
d'Âra|on ,  couites  do  Praveueo ,  ot  vdcut  A  U  law 

de  Raimond  Bérenger  III.  Il  obtint,  après  la  mort 

te 


le  celut<i,  U  place  do  reeovonrdea  droits  du 
U  Prov<u<a<  ot  m.  ou  1970  dans  un  Agu 


d< 

de  Prov«u«a«  ot  m.  ou  1970 

On  ne  connaît  aucune  de  ses  productions. 

NOVES,  et  non  pas  NOVÊS  (L\i  hc  de),  moins 
connue  soua  son  nom  de  famille,  long-temps  iganré. 
«M  soua  cwins  do  /«  3eUe  Laure ,  oUo  d'Audiheit 
ae  Novoa ,  d'uuo  aneionuo  fâsaillo  do  Pvovoueo,  et 

syndic  de  la  ville  d'Avignon  ,  naquit  en  t3o7  OO 
i3o8.  Elle  fut  mariée  à  17  ans,  en  l3^«  i  Uogacs 
de  Sade  ,  âgé  de  20  ans ,  dont  ka  aucAins ,  de- 
puis doux  Ou  trois  générations ,  osorçaiont  les 
prera.  charges  municipales  i  Avi{;oon  m  la  cour 
du  pape.  Elle  ne  brilla  pis  moins  |  ar  les  cltarsasa 
de  son  esprit  que  par  les  g»ces  de  aa  personno. 
Le  jonno  Pdtrarque  ,  réfupo  dana  lo  eooatat  Ve- 
oaisain  par  suite  des  gucrret  riviles  èa  guelfes 
et  des  gibelins ,  n'avail  que  23  ans  lorsqu'il  U  vit 
pour  la  première  fois ,  en  i3a7  ;  il  conçut  pour  elle 
nua  faasion  violente ,  oi  fit  de  vains  eflbriB  pour  sé- 
duira Mlle  qui  en  Mit  Tobjet ,  et  pour  dionftr  un 
amour  sans  espoir.  Pend,  ai  ans  il  cltaota  la  beauté, 
les  vertus  de  Laure  ,  dont  le  nom  devint  si  céiôbro 
eu  Europe  oua  tous  les  Araufors  de  distinetiau  ^ 
vcoaieal  à  la  cour  du  pape  voulaient  voir  cette 
heautd  edlAbre.  Une  peste  affreuse  pénétra  en  Si- 
cile ,  se  répandit  dans  toute  l'Europe,  et  ravagea 
la  ville  d'Avignon  ;  Laure  périt  vicume  de  ce  fiOau 
l'an  1348 ,  â  l'âge  d'ooviroo      ans.  Elle  avait  em. 
II  cnfj  tis  ,  dotit  1)  siirvfMTurent ,  6  gardons  et  3  filles. 
Lci  portraits  Je  celle  U  inine  célèbre  sont  nombr.  , 
mais  on  a  lieu  de  croire  que  très-peu  d'entre  eUK 
ioal  la  fidèU  reasemblanco  do  leur  oaoJèle.  Noua  câ> 
teronscomtnoles  plus  parfaits  sous  ce  rapport  celui 
qui  se  trouve  gravé  eu  tête  de  la  l'id  de  Fctrartjue  , 
par  l'abbé  Roman  ,  puMiéc  par  l'A  ilicnéc  de  Vao- 
dnse,  Avignon,  1804,  in-18,  et  celui  do  P«- 
(nsrrAio  radMvtu.  On  tronvesa  des  deuils  plus 
étendus  sur  Is  belle  Lanre  dans  les  ouvr.  auivans  : 
Mcm.  pour  lu  vie  de  François  Pétrarque,  parl'abbd 
de  S'de  ,  Amstcnbra  ,  1  JÔ^-Gy  ,  3  VoL  iu-4  • 
deia  httér,  ital. .  p3rTirabosdiit^#P«inarr«,ala.« 
par  T^aldelli  ,  Flurcnce  ,  1797,  in-4  ;  Pdrarauê  i 
Fniicliise  et  Retour  de  la  juntatne  de  f  auauMf 
par  l'abbé  Amavon  ,  in-8  ,  Paris,  l8o3;  .\vigua9, 
i8o5i  Desctipt.  de  la  Fontaine  de  Vamclutt^  par 
M.  Gudrin  ,  Avignon  ,  i8o4  •  >o-t2  ;  Hist.  tittèr. 
d'Italie  ,  par  Guinguené.  On  peut  en  outre  cArtuU 
ter  sur  Laure  les  lÛem.  de  Bimard  de  La  B^êtie  cl 
celui  de  Ménaid  dans  la  collect.  de  l'acad.  des  in- 
scriptions cl  bellei-lellrcï.  M">»  dcGenlis  a  pu  lié 
un  roman  inlil.  :  Petrarrjue  et  Laure  ^  Pans, 
2  vol.  in-i2. 

NO VIDIUS  (AMsaoïss) .  poAto  UUu .  ud  A  Fo- 
rauia ,  dans  La  Ponillo .  vieut  sous  les  poolilcata 

df  Léon  X  ,  d'Adrien  VI ,  de  Clément  Vil  et  de 
Paul  111.  U  a  dédié  à  ce  dernier  son  pvèmc  intit»  a 
sacrorum  Fasionun  lib.  X(l ,  Borne  ,  i547  ,  i»-4  « 
r^înp.  A  Anvers,  iSI^*  ia-ia.  On  a  aussi  de  lui  uai 
outra  poAne  latin  qui  a  pour  titre  :  ConsoUtie  md 
Bomanos  (post  dtrrj  tumem)^  Rome  ,  iS38  .  in-is  , 
accompagné  d'une  pièce  do  ren  asscs  longue  adroo- 
séc  A  son  protecteur  Aletandro  FaruAae ,  et  porteuA 
le  titre  de  Calor  ex  auclâ  mercede. 

NOVION  (Jean-Victor  ,  chevalier,  puis  cosaie 
de)  .  député  suppléant  de  la  noMaaiU  du  boilUago 
do  Vermandots  aux  tftata>géaéraos  ,  rausplaa  À 
Passenblée eonstitttsttte,  en  1790.  le conito  delli- 
remont,  dc'miisionoaire  ,  vota  a^ec  le  cdtd  droit, 
cl  signa  ks  proieslulions  des  la  et  y5  Oeptcml».  1791 
contre  Ici  acus  de  l'assemblée.  11  émigra; et, apria 
avoir  fait  parlie  de  l'armée  des  princes  ,  et  séjourné 

Îuelque  temps  en  Angleterre,  cutia  au  aorvice  de 
«clii|il.I|yabtiatr  ' 
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nrtra«  tt  CMtribm  4  bâf  cr#tr  nut  mvM  ê» 

corpB  de  mar^cliausa^e ,  qui  rrçnl  le  nom  de  garde 
royale  militaire  do  police  ,  et  donl  il  pril  le  cum- 
VaDdeincat  en  l803.  Ce  fui  lui  encore  qui  donna  le 

E'n  de  ce»  douanes  mililairement  organisées,  dont 
Portugal  fit  une  lieareuse  épreuve  ,  et  que  la 
Knncaa  depuis  adoptées.  Nommé  commaodctir  de 
Pordr*  ClirUl  en  i8o5  ,  coromaoUant  d'arnes 
«l«  lÀAvùtM  en  1807,  •frH  l'entrée  des  Français 
dans  celte  rapilale  ,  et  enfin  maréclial  dc-cimp  par 
le  général  Junot  ,  au  nom  de  Bunapjrlc,  en  l8o8  , 
ilrtnUn  en  France  la  même  année  lorsque  l'armée 
fmnf.  évacua  U  Portag«l.  Len  d«  la  cré.tti<>n  dos 
CMrt  |»rev6t.t  il  fut  appald  aux  fonctions  de  prcvùi 
du  dép.  de  la  Moselle,  qu'il  remplit  pend.  2  aas. 
M.  de  Kovion  m.  à  >'anles  le  l8  juillet  l8a5. 

nO'WAlBI  (Sch£hab-Eodyn  Ahmcd),  écrivain 
célèlirn  du  S*  S.  de  lliég.,  né  en  Fjiyplc  ,  et  m.  à 
l'aite  d'environ  5o  ans,  en  l'auuée  7J2  de  l'Iié^yrc 
033l-3adc  J.-C),  se  distingua  cumme  juriscons. 
«t  bislorien.  La  seul  oavr.  de  lui  one  nous  coonais- 
nloaa  «at  una  aorte  À'encyclopédia  bitlor.  intit.-: 

IfîAayat  afnn^hjî  Jonoun  aladab  ,  c.-à-d.  tout  ce 
qu'on  peut  dciirer  do  savoir  coDCrrnant  lei  difTci-. 
snaCMa  dca  balles-leltrcs.  Cet  ouv. ,  divisé  en  5 
livrca.  forme  10  vol.  La  bibliothèque  roj.  à  Paris 
et  celle  de  rEseurial  en  possèdent  quelques  vol.  ; 
cdle  de  l'universilc  de  Leyde  en  possède  un  (  xcin- 

Slaire  complet.  On  trouve  un  aperçu  de  ce  litre 
ana  les  Prodidagnuita  ad'Bmdgt  hhaltfm  itdiutas 
de  Reiske ,  imnr.  à  la  suite  de  la  Description  Je  la 
Srrie  d'Aboul  réda  ,  édition  donnée  ]<ar  Koehicr  , 
"Saspaig,  ijtC.  La  partie  de  l*liiat>dc  \\^^r\  qui 
«Dsccne  In  Sicile  aona  le  gonvernement  des  Arabaa 
•  M  pnb.  m  arabe  et  en  lat.  par  le  clianoine  Gre- 
|orto  Rt'Sariri  d»ns  le  rcrui  11  inlil.  :  f^oUezioiic  Ji 
eose  arnhe-siciiiane ,  l'.ilernic,  1790.  M-Cuissiii  tu 
n  donné  une  Imft.'franç.  ,  Paris  ,  an  x  (t8u2) ,  à  la 
aniledu  Vojngt  en  Sicile  ,  etc.,  du  liaron  de  l\ie- 
desel.  Quelques  autres  écriv.  ont  douué  di  s  fragm. 
même  ouvrage. 
HOWEL  (Alu.),  né  à  Read ,  an  comté  de  Lao' 
caatm ,  m.  en  lAta ,  après  avoir  M  auceetalvemeni 
nnattre  «l'école  ,  clian.  de  Westminster  et  «loycn  de 
St-Paul  sous  le  règne  d'EIisabetli ,  est  aut.  de  deux 
catéchismes ,  «loat  Ppn  Ml  en  latin  ,  en  grec  et  en 
k^breu.  Il  a  eompMtf  csontm  pliu.  écrila  contra 
I'£§lise  romaine. 

JiOY  ("William  '  .  attorney  ou  procorenr- 
«latfral  aous  le  rècnc  de  Charles  I" ,  né  à  Sl-fiu- 
wmn  •  dans  le  comte  de  Comonaillca ,  ae  montra  un 

dr»  plus  lélés  défenseurs  de  la  préroLiativ  r  >\ aie 
ao  ^arlemeot ,  et  m.  en  l634,  laissant  plus.  cuvr. 
im  jariaprnd.  qni  font  honneur  à  ses  taleiit*  Hoi^s 
câtOTOW  entre  antrea  lea  suiv.  :  7V.  tUtprtnc^tt  H 
dès  tmmrlmtt  dtt  tûl§  d'Jngleterrt ,  i6^t  ,  In-A; 
i^imprimé  in-8  cl  in-i2  ;  Ir  parf,iil  N 'taire,  i635  , 
iB>4  •  tlfpporti  sous  la  rt  ne  Elisnbtih  ,  le  rci 
JmcqtêMt  «<  tous  Charles  1",  i656  ,  in4oL$  U  par- 
/ait  JiiriseoasmlU^  ifi6>«  in-4t.  Tnaa  c«a  «nvr.  aoni 
en  anglais. 

HOYF.R  fou).  V.  DcKoYrR  ci  I.tcmoE. 
'  HOYERS  (Ilc«ccs  de),  év.  d'Anaerre  en  Ii83 , 
tn.  m  i9o6,  peut  être  cité povr  la  violence  et  la  fer» 
0elé  de  son  caractère  Ayant  lancé  une  escommu- 
aicatioa  contre  I'.  dcCourlenai ,  comte  d'Auscrre, 
«fmi,  à  la  suite  de  démêlés  avec  son  évâque ,  avait 
cTiasaé  tous  lea  cccléiiaat.  da  l'église  cathédrale  ,  il 
consentit  h  la  lever  aprê*  avoir  «xi gr  que  le  comte  . 
«ie^*  00*  ' '""i"^"'  -  df'trrrâl  un  enfant  qu'il 

gnit  •nterré  dans  une  salle  de  l'éviclié ,  cl  le  poi  - 
tlC  àmn»  le  dmetsire.  —  NoTtaa  (Milès  de) ,  ar- 
petit-neveu  du  précéd.,  bouteillier  de  France 
m  l3o3sous  PhiIippe-1e-Bel ,  puis  porte  orillarame, 
ae  aiignala  i  la  bataille  de  Cassel  en  iBïS  ,  cl  à  celle 
de  Crée j  en  Il  fot  nommé  e&tfcntenr  taata- 
0ies»t»irc  de  Lsîlia-le-Hitlia ,  nt  tt.  en  l35o. 
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HaWbniy  (  MatMelimtetla  ) ,  ad  en  i6b8  m  Will» 

shire  ,  en  Am;lctcrrc,  njort  en  l656,  est  auteur  des 
écrits  iuiv.  :  le  Temple  mesure  ^  ou  Conp-d'ÛBH 
sur  (e  'J'tmple  wysltifue  qmt  est  la^ériUMa  4§àê9 
du  Christ ,  16^7  %  >B-44  UJB  CatMhisma ,  réîmpr*  en 
1797  ;  Moïse  et  Aaron,  ou  les  Droits  d^  Pégiise  at 
de  l'état  ,  mis  au  jour  (>ar  Wuodhridge  d'AngleL 
rn  1^1  :  ce  dcrn.  écrit  renferme  deux  discosstoo&, 
l'une  sur  l'église  et  Fantre  sur  le  régicide  et  l'io- 
violaliilité  de  la  personne  dci  roi».  —  Noyés  (Ni- 
colas^ ,  ministie  de  S.^lem  (Massachusetts),  neveu 
du  précéd.,  né  àMewbury  en  1G47,  m.  *°  1717  a^en 
la  réputat.  d'un  dca  «ailleurs  Ltlcr.  de  amiJlfl^M, 
a  publié  nn  Sermon  en  1698 ,  et  un  poème  $s»r  ta 
Mort  de  Joseph  Gieen  ,  du  mllage  de  Salem  ,  i^iS. 
Ou  truu^e  d«ns  le  Magnolia  de  Matber  une  Jcllre 
de  lui ,  ou  Kotlce  >ur  Jactfues  JSoyes. 

^'OZZOLl^ir  (TiiL03iM¥o)>lUlér.  ital.,  né  à TUe 
eu  i.)6^j,  m.  en  i bV|3  ,.  professa  successivement  la 
ludique  ,  la  physique  f;t  le's  roaUiomaliqucs  ,  dans 
l'université  de  sa  pairie.  Qn  a  de  Ini  plua.  poèméf 
ital.  estimés  dana  Te  fcmp|,  et  dont  on  tronvera  lea 
litres  dans  le»  MtmcrU-  istoni  he  di  piît  T^omini  il- 
lustrt  pi^ani  ,  Put-  ,  ijjjï  ,  tome  4  .  P-  4"**' 
autre  ?<02£0LiMt  (Aonib.) ,  poète  florentin  du  16* 
S.  a  trad.  ed  vers  sciolti  italiens  P£nlèvsmtM  d» 
Pivierptne  du  poète  latin  Claudîen. 

>U.\130  (A.NT.)  ,  ne  l\  Cfjlirl ,  en  SarJaîgac  » 
prof,  de  logique  à  Trcvisc  vers  la  fin  du  16*  S.  «  est 
auteur  des  écriu  inlît.  :  'Çraxio/fe  nall'  OHtrattt  M 
Giiinilnitntn  Zrno  ,  pcdesiti  c  opilnno  merilisttmo 
Ji  7'/<  i  içi  ,  (  lu..  Tte\j«e  ,,  ]t><)3  ,  in-4  ;  Oratio  fu- 
neh'ii  in  t  .rt  t/uiii  funeslis  Jusii  Gauri^  TwvUU 
prastant.  rect.^  elc.^  Trévjsc  ,  x(jo2,  ia-4>  , 
in7CCf  (AvAMxiirb) ,  peintre ,  né  i  Çaitello. , 

djtis  rOiul  r  c  ,  e'iève  Je  Nicolas  PoriLirancio  ,  tra- 
vailla avec  M  n  maître  aux  p^iolures  ordonnées  par 
les  iiouver.  pontiféll  de  ton  temps,  et  m.  en  1629. 
On  voit  plut.de  au  OUV.  dana||ta  pnncipalcaégUain 
de  Borne. 

NUCK  (ÂHT.),elllb.  anatanilile  .illcniand  ,  né 
vert  1660  ,  exerça  d'abord  la  médcc.  el  la  chirurgie 
i  Là*  Haye  ,  puis  fut  appelé  à  T.eyde«.et  ttommjl 
prof,  d'anatomie  cl  ilo  (  liirurgic.  -V  sa  m,,  en  16^, 
il  (  lait  président  du  collège  des  chirurgiens  de  la 
même  ville.  Sa  Vie  éntièra  a^nil  dté  coD:>j(rée  aux 

recherches  ailatoisiqaea.;  set  travaux  le  placèrent 
au  rang  det  médecînt  les  ptnt  remarq.  du  S.'oà  il 

vécut.  On  lui  duil  l'invention  de  plus,  instrume^ 
pour  l'cxlrac lion  d<'s  dents,  des  oliscrvations  utiira 
anr  fea  maladies  des  yeux  et  de  l*or«ille ,  sur  le 
ranrer,  stir  les  meilleurs  pi-océdés  pour  la  ponction 
tic  la  poiliine  et  de  Tabdomec ,  et  surtout  des  dé» 
couvertes  savantes  relatives  aux  glandes  et  aux  vais- 
leaiix  lymphali^uca.  Tout  tes  ouv.,  à  l'exception  de 
celui  qui  a  pour  ^iret  ili  ymsUaqitosls  ocuU^  pnb*. 
à  I.cyde  en  i685,ioBt  été  réonia  3  vol.  In-ia  , 
Lyon  ,  i^aj.  .  . 

>'UCULA  (HoRACr.)  ,  histcr.,  né  l  Terni  au  if» 
S.,  a  écrit  en  latin  une  HUt.  de  la  guerra  d»  Charles- 
Quint  en  Afrique,  Borne ,  i55a ,  onv.  eatfmé.  i 
NUENARIUS.  V.  ^'l:DEMAR. 
MJGERT  (Thomas)  ,  littéral.  ,  né  en  Irlande, 
m.  ïLondrea  en  177»,  s'est  paiticulîèrcm.  occupé 
de  !a  langue  el  de  la  liltér.  françaises.  On  lui  doit 
un  Pit  tioniy.  portatif /rnnç.-angl.  et  angl.-franç., 
qui  a  eu  un  gr.  nomb.  d'édit.;  une  fTist.  Je  la  F  ait" 
•l.tHe ,  1776 ,  3  vol.  in-i  ,  et  div.  trad.  est. ,  parmi 
luellet  noot  citeront  let  tniv.  :  Principes  dtdrM 


.  de  Barlamaqui  ,  i;.'^,  in-8  ;  Essai  sur  fo- 
ngtne  des  >  onnmssnnces  humaines  ,  de  Condillac, 
1756,  ln-8  ;  Abrégé  ehronol.  de  l'hiit.  tvm. ,  do 
Hacqoer  ,  I75g  ,  in-U  ;  Abrégé  ehronol.  de  l'hist, 
de  France  ,  du  président  Hénault  ,^176»  ,  a.  v  in-8; 
Voyages  en  Allemagne,  etc.,  1  w  \n-i\  Vie  de 
BewtnMo  CelUni  /  Vojage  à  l^ndres ,  par  Groa- 
lej.  —  Vu  antre  VcotUT  (Gbristopbe) ,  aiddecfai , 
amlM 4t la  igoiéld  vqru*  Loodrai|Mt«B 
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•  'IIDGENT  CRoinTGRAGOS),  1iona*4'Ail  et 

lit>mme  tic  leltrei  ,  né  en  Irlande  rrrs  l'^oq  ,  rnn- 
trdleur  de  la  maison  du  prince  île  Galle*  ,  et  suc- 
<teiëHenient  commissaire  de  la  tréior*  rie  ea  1754  « 
«oateiUtr  priv^  et  ricc-lrAorier  d'Irlande  en 
«pmdtielair»  êu  eonmefce  «t  dev  plantatloni  en 
1765  ,  fut  cr^é  Liron  Nugent  dp  Cai  laosiun  ci  vi- 
tômle  Clare,  représenta  à  diflVrentes  sesiiotis  iln 
(tarlemeut  S(*Mawe'a  et  Bristol,  et  m.  eu  1788  On 
^de  loi  utirecueil  dWei  et  dV/:f/'r.<  p  sii.  Ju  i;'58. 
tl  tltîc  Ode  an  Genre  kumnin,  imp.  tu  17^1  ;  tllcs 
ont  ••(<•'  rt-iirni.  (l.ini  \a  coVection  ileDodeler» 

KtJGNfcZ.  V.  WuKKKs  et  Nomwi. 
NUMA-POMPItmS,  Itfgictkl.  eta'rot  deftunc. 

^fait  ni*,  dit-on  ,  ii  Cures,  dans  la  Saliinie.  Il  mé- 
rita ,  par  aes  vcrltii ,  de  devenir  le  gendre  de  Ta- 
tint ,  TOldee  Sabiiu  ;  mal»  Ibiit  entier  à  la  «imp)icit45 
«le*  mcenrt  domestiques  et  aux  attraits  de  la  vie 
méditative,  pendant  qno  son  heau-pèro  partageait 
Vautorilc'  de  Romulus  ,  il  drnu-iira  sur  le  soi  natal , 
et  s'jr  vil  environné  de  U  vénération  de  ses  coqri- 
toyent ,  qol ,  |rapp#i  de  M  twute  atgeste,  entrent 
devoir  l'attribuer  atix  inbpiraliun»  de  l.i  n  ,  niplic 
£gé(ie.  Il  entrait  dans  sa  ^o'  annce  lorsqu'une  Jc- 
pulation  vint  loi  annoncer  que  la  royauté  lui  e'Iail 
oflTertè  Mr  les  RoiDaîns«  fatigués  thl  l'iutcrri  gne 
qoi  «vilV  suivi  la  m.  de  ifomulUs.  Tourna  ,  qui  parut 

n'accrptcr  qu'à  regret  le  trôiir,  suivit  l  U  l<uU  un 
système  diii'<^enl  de  celui  de  son  prédécesseur.  Il 
•upprilna  les  3oO  gardeé  «pis  «  seias  te  nom' de  cé« 
lires  ,  étaient  deslihés  JVcillcr  .tuJoui-  du  lui  ,  cl  sr^ 

S lut  i  créer  une  milice  sao  1  iK>t.)!e.  I.j  funilatiun 
es  temples  de  VeSla,  de  Janus  ,  de  la  Bonne  Foi , 
Ja  consëcnitioo  dti  fculle  do  dieu  Terne ,  l'institut, 
des  prêtres  tàlitfDS ,  des  vestales  et  du  collège  des 
pnntiffs  ,  l'éléval.  de  rvoninlu  'i  la  dignité' de  Jieu. 
telle;  lurent  les  plus  rcmarnuaJtles  de  ses  créaliuns 
VcUgleutes.  Voulant  faire'  de  le  crainte  du  eiel  la 
base  la  plut  suiidc  Je  ses  mics  piditlqucs  ,  î1  rut  re- 
cours aux  prodîgrt,  et  ne  craignit  point  d'imposer 
aux  Bomains  uuc  foi  aveugle  ,  qui  peut-être  est  le 
meilleur  code  pour  des  ipci^pl^a  grossif  ra.  Daus  le 
l»nl  d'&atpirer  dts  dispositions  paeifiqnes  eu  ramas 
de  Iiriiands  qu'il  était  appelé  a  judirrr  et  à  con- 
tenir,  il  subklitua  les  oVraudcs  de  fruit»  .  les  Uba- 

tWa«  i«  vin  et.  ^  lait ,  vtçf  «aéri lices  saoglans  ;  il 
s'occupa  de  donner  des  terre*  aux,  plus  pauv'res  ci- 
toyens ,  établit  nn  rit  pour  le  mariage  ,  niodifia  la 
loi  de  Homulun  qui  autorisait  les  pères  à«iudrc 
leurs  cofans ,  inventa  les  salsirfi<i/e# ,  ou  tilles, des 
•scbves ,  et  créa  des  féciclei,  ou  minières  du  droit 
des  gens.  L'snnéc  ,  qui  commençait  auparavant  rn 
mars,  dut  commencer  en  J^nvit  r,  et  fut  augmentée 
de  a  mots  :  elle  n'en  avait  eu  jnsqa'alorj  que  10. 
£ofi^le«||e  législateur  eut  l'boinWM  iile«  de  ré- 

Sartir  tout  le  peuple  en  tia  corps  de  métiers ,  el 
'effacer  ainii  la  danpercu-r  dis'iuction  dcr<uinaiiis 
et  de  Sabins.  La  douce  iniluenco  de  ces  refurmos 
a'étendani  à  toutes  les  peuplades  voisiues,  la  paix, 
extérieure  de  Rome  ne  fut  pas  plus  Irouble'c  que 
son  repos  intérieur  pendant  les  43  ans  du  règne  de 
rîuma.  Ce  bon  orioce  m.  dans  un  âge  avaocc,  lais- 
sant UB  petil-nis  en  bM  •!«  »  ABcus-Martsus  ,  qui 
régna  sur  les  Bemaiss  aprisTalIvs-Hostilias.  Outre 
les  J^ies  de  Plularque  ,  v.  Jacq.  Mt  j  cr  ,  Prlinealio 
vttm  gettontmifue  Kuma- PompiUi ,  Baie  •  1765  , 
in-8.  Wurna»?— piliuaa  feucnl  i  AoriaKlaauji  t 
d'un  poème  en  prose. 

NDMHNIUS,  philosoplia  frac  «t  eWlîcn  do 
%^  S. ,  ne  à  Apamc'c ,  en  Syrie  ,  suivait  les  opinions 
da  Pjlha^ora  et  de  Platon.  Il  prétaudaii  que  ce 
dan.  avait  emprunté  du  législalaw  des  Rébraos , 
Iloisc,  ce  qu'il  dit  de  l'Etrc-Supréme  cl  de  la  créa- 
tion^du  monde.  On  trouve  de»  fragmans  de  Nu* 
menius  dans  Origène  ,  dans  Eusèbe,  alC. 
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fîls  de  Carai  (v.  ce  nom) ,  accompagna  son  père 
dans  son  expédition  contre  lis  Perse*  ,  et  à  la  mort 
de  Carus,  ce  prince  laissa  le  commandement  ^e 
l'armée  à  Arius  Aper  ,  dont  il  avait  épousé  la  CHc. 
pour  se  livrer  k  tonte  sa  douleur.  Aper,  qui  avi;!, 
selon  toute  apparence  ,  avancé  les  jours  de  l'imp. 
défunt,  fit  assassiner  f!umérieB.«t  tint  sa  m«rt 
eaeb^e  pendant  plus,  jours.  Mats  fat  aoldala,  avertis 

do  la  nicrl  du  nouvel  empereur  par  l'odeur  de  >..a 
c:idavrc,  renfermé  dan»  une  litière,  elureui  à  sa 
place  Uiodélien,  qui  punit  Aper  de  sa  perfidie  ee 
le  poignardant  en  l'an  284-  Suivant  Vupiscus  «qui 
a  écrit  la  vie  de  Caïus  et  de  ses  2  fils,  Carin  cl  ISm- 
mérien  ,  ce  dern.  avait  composé  quelq.  futrançnet 
et  d'à  (lires  ouvr.  remarquables  (scripta  mobéU^rm). 
On  a  dee  médailles  da  ce  prince  an  toutes  sovtei 

de  me't.iux. 

MJ.VUTOR,  fils  d-Procas,  roi  .VAlbe,  et  firit 
d'Amuiiaa,  fui,  s'il  faut  en  croire  Ire  aucicBS his- 
toriens romains,  le  nèrc  de  Hhéa-Sylvia mère  ds 
Remus  et  de  Romulus.  V.  Ami?I.ICS. 

MJNNES  ou  M'NEZ  (FEai»i> and";,  co  latin 
2V0AM111S,  surnomme  Pmcinnus  ^  l'un  des  savaas 
qui' ont  le  plus  contribué  aux  progrès  des  Iclires  W 
Ksji.ifjtii»  ,  ne'  à  V.illadolid  dans  le  l5'  S.,  »r  dr- 
voua  à  la  carru're  lie  l'enscigacmcnt ,  et  pruie»«4 
d'abord  la  I.ingue  grecque  i  rouivcrsilé  d'Alcala, 

Suis  la  rbélorique  k  Salamanqua*  at  ».  daiw  cetlk 
emiltre  ville  «n  t553,  è  Page  da  80  sus.  Ots  •  de 
lui  :  Jnno(ationes  in  Srneca  yltiloiop^-i  optra  .  Ve- 
nise, l53(>,in-4i  CCS  noies  sont  uiscreca  dans  les 
principales  éditions  da  Sén^ua  ;  Obterwitfvmes  tu 
Pomponium  ^telam  ,  Salamanqne  ,  l5^3.  în-S  ; 
OliserviiUonet  in  loca  Dbsi  uràt  tt  drjtrmHttti  Histon» 
naturolis  C.  P/init,  etc.  ,  i'iid.,  1^4  1  C*ui**'*t  An- 
tonio, Biùliofh.  A/jwan.),  Aovrrs,  134?  i  P''*Bcf«ri* 
1596 ,  io-fol.i  un  Qfmmemtairrwt  les  OÊttwns  de 
Ju.iii  de  Mena,  Séville  ,  i.lno;  un  recril  de  pro- 
verbes ,  BfJ'mnot  jr  Proi'trhioi  g'osadas  ,  ^aia- 
nuuque,  r!)55.  Lé^ida,  l6ai ,  io-4i  et  des  Ittirti 
à  .lerome  Ztirila ,  insérées  par  Joc.  Dormer  dans 
l'ouvrage  intitule'  ProgretSiiS  historiœ  in  rlgn* 

lsm:iV.Z  ou  plutôt  SUNEZ  (Avbroim),  pnC 
de  médecine  i  runiversilé  de  Salamaa^a,  ad  A 

T.iibonoc  en  l5a7  ,  m.  en  ify>l  avec  la  réputattoa 
d'un  habile  praticien  et  le  litre  de  pre.nier  mé- 
decin éui  roi.de  Poringal,  a  laissé  les  deux  livras 
snivans  :  Ktiarrationes  in  priores  très  librot  Jp^to- 
rltmorum  Bippocratit ,  Coiimbre  .  in- fui.,  iScm: 
(le  pe\te  Lil/er,  ibid.,  1601  ,  in-4-  C'c  driuirr  j  été 
trad^iit  eu  JangHs  castillane  sous  le  tstre  de  TrM- 
tndo  univenal  dt  la  pe$tt ,  Madrid ,  1648 ,  io-^-  — 
Alvarcx  Nt'NNEr.  ou  Nuxcz ,  cbirurgïea  espagnol, 
né  dans  le  iti*  S.,  a  laiué  ;  Annolmliomes  ad  iUrras 
duos  Fr.  Arteefi  de  recti  cnnmd^nim  «•tocraam 
Ratioiu ,  Anvara ,  i574 .  in.8. 
■  ou  NDNEZ  f  Jea5>  ,  peintre  dliist. , 

ué  en  Espaj^nc  vers  la  fin  du  1  S  ,  fui  élève  dm 
Jean  Saucbea  do  Castro.  Ses  tableaux  se  disli«g««at 
par  l'exécution  soignée  des  dran«ri«  et  par  la 
iîncsse  et  le  précieux  des  détails.  On  cite  t  c'rc  au- 
tres un  .V<  Jean-B>ipltsCe  ,  un  St  Michel ,  un  St  Gu- 
^ne/,  auquel  il  a  donné  des  plumes  de  psM  ^  d 
une  Vierge  acernupoMitéa  de  Si  MtcM  wt  ém 
St  Vincent ,  et  tenmnt  h  CkrUtmert  tmtrr  sas  hnu. 
Ces  tableaux  ornent  la  cathédrale  de  Seville.  — 
'Svvvï.i  (Pierre),  autre  peintre  d'liU:oire  et  «le 

Siurtrails,  ne  à  Madrid  Vers  l'an  ,  1614,  élAv«  d« 
eau  Soto,  exécuta  une  partie  dci  Portr.itts  dm* 
roii  d'Espagne  f  desUnés  à  orner  la  salle  Ac  cv>- 
mediu  du  palais  da  IbdiidU  II  ai.  dm  caO»  «ill* 
en  1654.  _  _ 
MJNrntZ  ou  KOITESB  n  *EPtJT.TKDA  (Wat^ 

TBIEU),  un  des  plus  Labiles  peinlro*   à  frf  -qi.c  ùe 
son  temps,  peintre  de  Pbilippo  IV  eu 
rita  lè  privilège  exclusif  de  dorer  et  éc  dinecr  |m 

p«fai(m.d«liatfaa  à  onurki  faiMMOS  Hm»  g»» 
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tim  éa  roi.  On  cU«  iê  loi  ^ml^aM  tilleau^ 

saintel^  qui  se  font  reroarqacr  Mr  uoe  manièn- fa- 
cile. —  >LN.\LZ  ou  NUHCZ  de  Vll.I-AVIClNCIO  , 
peÏDtre  irh'Sl.  et  de  porlratU  ,  clicvalicr  de  Malte  t 
aé  i  Béniilm  «a  i6ià ,  «st ,  d«  loiu  Im  élèf  ot  do 
MiiriUo ,  celui  qni  •  U  t>lnt  h«ar»uiefli«Bt  imUé  la 
mauiére  «la  ce  itiailn:.  cite  comme  sou  meilleur 
taLlcaa  ilea  Enfans  jouant  dafts  une  tue.  Il  avail 
cmbretté  U  carrière  des  armes  ;  il  s«i(*U  Wic4i»lilW> 
tion  sout  le  lègne  de  Oiarlea  If  ,  et  m.  en  I^OO» 

NUNNI>'G  (Jo.ssE-llcHMAN-'tJ*  antiquaire  allem., 
në  eo  1675  à Scliditorpdant  le  comli; ac  r»-iitl<tim  , 
4XCup«  d'«bard  «Liff«r«at«»  cbarg*»  cccl«*iiuliques , 
1m  r^gM  «ntait*  pour  m  livrtr  «xclativetaeat  i 
des  travaux  arche'olo^iquts  ,  rt  m.  à  Mutisler  en 
17S3.  Ses  ouvn|c«  uni  ua  intérêt  particulier  pour 
h  «Ule  d«  MllMler,  doni  \m  ftPbquiUi  l'at  aient 


ëcrils  dana  le  Biblioth,  monm$té^»iitisé»ïh\\>  r,  <  1 
>|jn(  let  autres  lii]>li(>|irapliet  alU-inaii  ls  .Vont  nie - 
ruas  aeaUaieai  let  «uivaus  :  SuftnUhrtUun  fl  ts:- 
jfkéi/ic0'imimigarfUcn-gtHtile ^  etc.,  I7l)t  >"  4  < 
/>i/i/f>m  tH(  Ciroli-Miigni  de  tcholii  gr.  et  /«/.. 
finna  ii6^  eieUfim  oiaaùrugenu  concttsi  vtndicata 
Vtriluâ ,  I  jaa  «  ia-4  (  m9immtmi«rum  moMnstehen- 
timm  OttmrU  frtm*,  Wml,  174?  •  *M* 
muretum  Uuttrmrtwm^  siM  DtttertmiioM*  y^Wirp- 

phjsico-iui  iuSit  J.-  ff.  Sunni'iu  i  rt  D.  a»  CbAm- 
«#M,  Fraocforl.  \rlp-!io,  1  «ul  ti«-U. 

Za]VOLLTTI(jKAR  PKLLEGfUN),  ehirarf.. 
De  JdBs  le  terrilwire  de  XIi>déne,  a  publié  :  Sattgi 
4*'eUi  di  ihirurffia ^  Haduue,  i^iJ;  ci  une  /c/|re 
4Ur  uu  act  ouclii-iiicul  uiuiial  rucu  »  ,  F^uo  ,  I7>4- 

.  au  VOUiMv  (  Pammils  > ,  pciaira  d'bi»io«rc , 
•  Crdiuaa*  Wi«  la  9m  in  i4f»lL,  dUba  d«  tkMwm' 

Vut  Trotli  OU  le  MoloiSn  ,  a  \^nAf  à  Milan  unr 
^ote  d'uù  f^nt  sortis  d'h«il>>le«  jriislei  -,  li  m.  dans 
celle  ville  en  ctfSl.  Oa  cono^it  de  lui  :  une  Résur- 
ptgUom  d*  Lasare ,  peinte  daos  la  v«étt  dacoataat 
dce  religieuses  de  Sl-D<>n>inique  cC  8l«L««r«  dc 
Milau  ,  iiiic  .lnompiivn  df  ta  t'ic>;;r,  qui  d»-corf 
la  coupole  de  l'^iac  de  la  Passion  daos  la  mène 
^Uc ,  d  oa  t»U.  i>d-Miwi<  rcar^acaUBl  la  yurg* 
et  Penfant  Jésus  t/iti  (xrnsent  la  iéfe  du  serpent ,  et 
iipparattseni  à  M  Chartes  Barromee  et  à  Si  Fr»it- 
fm»  «j'^Mwc.-— Charles  NoTOkMic .  tca  iîls  ci  kou 
tfl*t«b«dà|lii«a  <»  iftiS,  ai.  aa  stfi,  «sinyaadc 
coaimc  Raa  dai  f^ac  licisrcat  inriurtcart  4a  Jah»- 

(leijr  Proracciui.  Il  re'utiit  1-4 jicuiciil  à  if  r»j'|iro- 
cher  du  Ctuide,  et  roérii4  le  surnom  df  CutUo  de 
im  Immhardie.  Ses  coiapoatiiu^s  se  distinguent  par 
la  grice  des  Ggures  et  la  délicatesse  des  foroies. 
Milan,  l'arme,  Créoiope  «t  Cuine  possèdent  pins, 
des  tableaux  de  ce  maître  ;  ses  vierge»  sont  parti- 
cuiiènMa«i4  csUaiéca.  —  Jaamk  KcTOLaMK 
Mra,  atf  i  Milaa  aaitftft.  as.  aa  tçd»,  fat  caiii 
de  son  pèie,  mais  il  rr»ta  au>dessous  de  lui.  Ses 
taMcaux  toiil  trèS'Cunnosiiaas  la  LomLardie. 

M  '/./.I  (Mabiu),  pcialrc  de  ûeura,  oé  ■  Peana 
4mu  le  r»y.  de  NapJes  eo  i6o3  ,  se  6u  à  llomc  , 
Cl  ai.  dans  cetle  Tille  en  1673.  Ses  pruduefimis  oe- 
Capoot  un  rang  distingue  daoj  let  galeries  de 
JWie i  ccaeadautaa  a  rcsnarqué  qu'cilc*  ont  perdu 
iMci  la  icflIsMl  qai  Ici  dniinfioaH  àam  laar  fr»f> 

eliiMir,  et  qu'cllei  sont  dc>cout"s  noires  cl  olucures. 
Ou  cite  comme  sua  meilleur  eJcvc  Laute  bet- 
aaaenni. 

IXUZZI  (  FcROiifAKO),  cardinal,  nd  a*  l645  i 
Orta  («tata  de  l'église),  est  compte'  panai  Ica  plut 
baijilts  jurisconsultes  de  rilalu-  H  minla  la  con- 
iîaace  du  pape  Joaoccal  XI  et  des  successeurs  de 
ce  soaTCfain  foalifc,  ctmplit  arec  sèle  e«  idaal 
di(r.>reiit<-s  Turi  lions  doDt  il  futchargë.  Tut  nommé 
a  l'stèclie  d'Urviéie  es  I7i5,  et  ni.  eu  1717.  On  a 
de  UHBliflfaicute  inlitute'  :  Discnrso  intorno  alla 


BfTST 

tiîî, 


VrrUtoire  de  la  bulle  t^BÎgcnilai pir  ItffMir 
Colc^ne  (Rome),  1757,  in-4. 

IMYE  (Philippe),  ministre  non-eonrormiste ,  nd 
dant  ]«•  comte  deSusscx  en  I SqS  ,  fut  quelq.  temps 
cure  d'une  des  ë|liMs  de  Uodrcs,  reiela  la  consti- 
tutiea  dal'dgiiee  d'Angleterre,  te  réfugia  en  Hol- 
lande, cly  sajou. nj  jiisrju'cn  i6\(,.  A  cette  dpodlie 
il  revint,  eo  Àoi^kterro ,  et  prit  iui«  part  lr4s-acOfl4 
•tue  iMttbUa  reUgieBXct  politiques  qui  agitaMM  t» 
royannc  ;  il  prit  parti  dans  la  fa<tion  d.i..  Aa  In- 
dépendant ,  et  m.  daos  l'ohsciu  iie  en  jtija.  VVood 
Clic  de  lui  quelques  jtanipblets  politiqaoa  ,  «I 
u'uul  plut  d  intérêt  moi^vd'kui.  —  Un  autre  Hts 
(Nalbaoael) ,  malWaMhclea  anglais  et  roattrc  «a- 
iiounier  de  \Vorcr<;ii'  r  ,  cvt  auteur  d'uB  dhl 
cuaonnter,  imprimé  a  Londres  eu  1670. 

NÏMANN  (Gaééous),  savant  professeur  d'aaa> 
i9iateaideUlaaM|ae,Bd  iWiiicmberg  en  i5qS. 
m.  daaa  b  mlaie  Ville  ca  1638,  a  laissé  plusiraaa 
oinraget ,  parmi  lesquels  on  remarque  surtout  les 
deux  suivaos  :  Distmitatio  de  vitâ /mtâs  in  ut^ro 
eUr..  Wiaa«fcerg,  16*8,  iB.4,  l*yde,  i6f,  et 

lO)^,  ta-ia,  a»ec  roilvrn<;e  iiilit.    :  Parlt/its 

gtaerattonls ,  par  Plassum  j  de  npoplejctd  Trac- 
latut,  Wiltcniberg,  tôap,  ia-4.  —  Jérôme 
MAlia  ,  son  père ,  aussi  Mafcsscur  i  Witteml  er^  , 
cstaaievrde  quelques  devits,  entre  sutres  d  ua 
Discours  <!,r  i'tmttsinndon  ,  en  Ulin  ,  idiS  ,  ia-fel, 
NYMPHl:^  (n>>lliojogie),  divinités  subatierae*. 
filles  de  l'Océan  et  de  TbalM  ,  diaicat  répaadaea 
daas  l'univers.  On  nomauit «m/nci  celles  qui  gou- 
venadeat  la  sphère  du  ciel ,  et  épigies  le*  aym- 
l*liet  do  la  terre  et  des  eaux ,  subdivisées  encore  0m 
aéruitUs,  aeïarfe»,  amkils»,  .érrmhi  et  àaim»- 
4rr*d»ê,  Ohaqaa  diriaild  tapMMfa  avait  aussi 

»et  nyirplios. 

>\NAULD  (Jean  de),  ccrir.  obscar  da  17* 
a  iaissd  un  ouv.  intit.  t  d*  la  i^etmtroft»^  XïWÊ^y 
miUéom  M  Sjrias»  éêÊ  êwttian  ^  ok  Us  «itnces  du 


drtlsacc ,  Paris  ,  i6i5,  iu-ii. 
NYSTEN  (Piians  ITi  oi  nT).  sjvant  médecin,  ad 
à  Lirge  en  1771*  iit  à  Pans  ses  études  aiddicalM. 
dcviiii  en  peisd'iMiada» dMec de  prciattia  dlMwia 
l'^de-pratique  ,  et  obtint  au  concours,  en  1798» 
une  place  d'aide  d'aoatomie  à  la  faculté  de  aiéde« 
cinc.  Les  déo.uvc'i  tes  de  Galvani  et  de  Valla  flad* 
raot  pariieuiièrcns.  son  attealiaa.  Il  dt  aae  longue 
saila  d'eapdvietBeae.  deal  H  •  cMNigad  les  rdsuluu 

pr»'.  ifu\  djrn  uu  rcrit  qu'il  puLlia  on   l8o3.  Sct 
cuiiuai««aucus  lui  mérilèrenlplusieurs Biiasiaaa lia* 
iiorsblea  du  p(0uvernemeal.  &»  ign,  il  faladjalat 
4  lacanMassara  asédicale  envoyée  en  Kipigne  pour 
étudier  la  CWaeléie  de  la  fièvre  jaune;  et,  en 
1804,  il  fut  «  lijige  (le  1  tcluMclier  li-t  cauiet  d'une 
épidémie  meurtrière  sur  les  vers  i  soie  «  aai  se  aui- 
asfcsta  daaa  le  audi  de  le  Viaaca.  De  Mtflvr  è 
Paris  ,  il  s'occupa  de  l.i  lilirrjturc  me.lic;ik-  et  de 
la  publication  de  ses  ouvrat^cs  ;  il  «e  consacra  aussi 
à  la  pratique,  ut  obtint,  par  lo  crédit  «k-  M.  Melld, 
la  place  de  médecin  de  l'Hoaaîca  des  Knfaoi  ;  il 
a.  pea  da  temps  *pr^  aa  I0i8.  On  a  de  lui  les 
ouvrages  suivons  :  .\i'tii>elles  L'.t piru  nccs  /nitet 
sur  U»  organes^miiscuiaires  de  l'homuHt  H  Utttisiim 
maux  à $mn§  romg9,  Paris ,  Lenaah,  iflti,  4b.t| 
Recherches  sur  Us  malmdies  des  vers  à  soie ,  Paris , 
imprimerie  royale,  180S,  in-8;  nouoeau  Vtctttm-^ 
mure  de  mfdeiine ,  chirurgie ,  chimie  ,  botanique^ 
arimiénaeùrtt  ot€.^  avec  l'étymologie ,  suivi  de 
dcMt  MB— dalci>us(  latin  et  grec),  a»  ddit.,  Paris  , 
1810,  iu-8,  rt  f.illr  conjointement  avec  M.  Caj«u- 
ron  ,  Didionruiu  e  de  médecine  et  des  teienctê  n€» 
cessait  es  <i  ta  niedMea,  ibtd.  ,  1814.  ia»8;  JN* 
che*cheêda  ^slBiotUHétektmie  pntholoaiffme^ 
pour  foire  suite  i  cdfes'dc  BMMt  sor  la  vie  et  la 
mort,  Paris.  iSit.  in-S  :  Manuel  médical  ^  lVl4l 
a«  édit.,  t8i6,  in-8.  On  loi  dait  ea  outre  aaa 
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(  Ài8|  } 


o 


O  (FnilfÇ>t  MMf*  A*),  iurintcD(1ant  «let  (înancM 
de  FrasM,  mâ  ««•  ïS35,  «i  aoc  oolile  et  «ncieane 
famiUc     Nonatadi*,  ^  bpaM  hctnre  A 

l'éut  mi'.iuii  e  pour  suivre  une  carrièrt?  plm  cobtc- 
nabl*  à  (c«  inclinatioos.  Nommé  •iirintcadant  des 
isMcn  par  Henri  Ult  «a  1578,  tet  dibpidationi, 
■et  p'  0<Ugalil<s  et  de  noureaB&iiaipôU  taiatlirèrciU 
la  baioe  uoiverielle;  mtU  •ooteo»  par  «ne  piii«- 
ttote  caliale  qu»  élait  à  tes  ga?*-*  ,  il  conserva  celle 
■laca  i  l'avaDcmeitt  de  Henri  IV .  Cet  liommc  ,  l'tt 
Mail  Ml  ti  loBg-temp*  k  «a  dispotitiM  laa  tréaort  du 
la  France,  m.  en  iIk)!^  <lan*  1<*  plu»  eomplc-t  de'nû- 
maal,  rites  dette»  »urpa4séreat  de  hiaucoup  »e* 
U«Di.  D'Auvigoya  «tonné  lavttfdu  marq.  d'O^ani 
It  t.  a  de*  Uomm9È  iUtutrts  dê  Frmmee. 

OiiKES  (  U«iAs»>.  mlBÎitre  no«-«*of«Tmiitot  ni 

en  An  glelcrre  en  ,  fut  c.n.Iuit  Irrs-jriinc  en 

Amérique,  prit  lei  degréi  au  collège  d'Harvard, 
T««lot  «M«ito  dana  pairi* ,  fat  aiiaialra  i  Lich  1- 
Celd  ,  interdit  ensuite  comme  Boe<««iaiar«liaU«  re- 
paxa  CQ  Amcrifiue.  devint  reetear  4«  calt^e 
d'Harvard,  et  m.  en  iGSi .  Oq  a  da  lai  aair.  aom- 
da  Mraaoju  et  <|uelq.  poé»i«$. 

04TBS  (Titus  ),  né  ♦era  1619  daBi  une  con- 
dition ol'sriire.  fil  $ci  élude»  k  !'unîv.  r*iie  clc  Cam- 
bridge ,  el  etnliraaaa  i'élal  ecclcuailifine.  Ayant  en- 
couru une  condaaUMlioit  ignonumcust*  .  comnn 
faux  témoin  ,  il  pcaMt  «a  Uollaade ,  profwM  le  ca- 
lliohcumc .  et  prit  ThaMt      jétBîta.  !>•  rtlaar  t 

Londres  ,  il  e«péra  qu'une  c'iljta  ite  abjuration  lui 
moeareiait  quelques  hén^ncct  dans  la  uuuv.  église 
tâftkaae;  trvmpë  dan*  cette  attente,  il  cliercli» 
l'aulrei  re«ioiircei  dan»  le  métier  de  dtflatBur.  Il 
^éoooca  en  1678  une  prétendue  conuptratioB  de* 
CalUolilIuaa  contre  Cliarlos  II  ei  le*  proii  Ujn:^.  Le 

Kriaai.  a*a«parada  cette  affaire,  où  périrent  i>iiii. 
uttree  paraooaagaa,  «t  Oalea  obtiat  «a«  pcuMon 

do  l'c'lJt.  I-a  fau*«rlc  <lc  le*  rcvélalioni  ne  larda  pa« 
à  être  rccounue;  et  Jacquet  II  étant  monte  sur  le 
ttUtê,  Oalcs  Tnl  coadanné  i  une  priton  perpétuelle 
•I  à  atra  fu«Ug<  qaaUa  foia  l'aa  war  le  baarreau.  l»a 
Hvolutioa  de  i6W  lai  raadit  la  libart^  et  ta  pwatloa. 

Il  m.  en  17OJ.  Oa  ni  ul  consulter,  sur  la  pri-trndue 
aoaaeirattoa  dcnoucec  par  Date*,  i  Apologie  des 
CatluM^it*» ,  par  A.  Ârnauld  ,  apologie  d'autant 
moini  suspecte  qu'elle  tend  à  juttificr  laa  jétuitat 
que  ce  d»cleiii  legardait  comme  tes  ennenU. 
OSADIAS.  V.  Adoias. 

OBEI),  iila  de  fiooa  et  de  Rulli,  fut  père  d'Eaaii, 
aïeul  de  David ,  al  coatéquemei.  l'aa  dai  aacétfaa 
de  J>  -  C.  aaloB  la  chair.  11  vi\ ait  da^ît  le  l3eS. 
avaat  \a  oaîieaoce  du  Sauveur  du  monde. 

OBEiD-ALLAU .  fameux eapilaine  arabe  daatl* 
1"  S.  de  riié|(.,  ubtial  legeavernem.  du  Kkoraçaa, 


MMit  le  kliâ'.ifit  do  Moawyak  I*',  passa  «Nfluite  aa 
«auvcmem.  de  Burab ,  puiai  celui  île  Koufali  ,  se 
faadii  radoalabie  au&Taifca  par  sa  valeur ,  nais  te 
Bt  4<t«aUr  par  aa*  Cffvaat<s  daat  les  éuu  placét 

gjjiij  domin  iti  in .  Tl  perdit  la  vie  dans  une  lia- 
taille  qu'il  iivia  a  M>jklilar,  l'an  67  de  l'iièg.  (085 
a«  J.-O.  } 

OBÉIU-ALLAU  AL  MAHBY  (Aïoo  Mobam- 
Mfo  ) ,  fondai,  da  la  cMaadjraaaIia  d«a  hbaiyret 

fiii.niu  i ,  né  vaitr*aaSg>dari.é^.(882de  J.-é.) , 
aa  disait  usu  d'Iamail,  arrière-petit- fils  d'Huucrin, 
filtda  kbâiyfe  hlj  et  de  Falimeli ,  fille  de  Maho- 
met ;  de  lè  let  noms  d'Alydet ,  d'Ismaélites  ,  mais 
plua  particulièrement  dX)l»éides  el  de  Fatimilet 
na*OT  *  AaMné*  princes  do  cette  famille  Mais  la 
«laaatt  à»*  bistor.  orientaux  ont  accusé  Obéid- 
JLllali  d'ioipotture.  Quoi  qu'il  en  soit,  ce  prince  se 
donnant  d'abord  pnur  ]r  tnahdjr  (chef  ou  directeur 

det  lidèlea)  )  «nuoacé  tlau  le  Kçran  «  parrutt  à  lé- 


unir  «tous  ta  doaitaBtioa  \<-t  divertei  provinces  ma-' 
sulmanea  de  rAfriaaa  aeptcoirionale ,  prii  le  tura 
iféinrr  ml'mMima^  (pH«e«  ém  fidèles  } ,  ré- 
serve  aut  teul»  Ichâlyfe»,  tuccettenn  de  Mahomet, 
ternit  ainsi  en  révolte  ouverte  contre  les  Abhattidet 
qui  régnaient  è  0amat,  el  fut  le  prem.  anteor  da 
grand  achitm*  qui  divssa  les  aaatalaaaaa  paadaat 
pr^s  da  tre4a  sièrin.  11  foeda  b  aiHa  da  Ma^A  , 
n  trrnic  lieues  au  sud  de  Tunis ,  el  en  fit  la  capitale 
de  Sun  empire.  Il  essaya  de  conquérir  TKgjplei 
mail  cette  gloire  élait  rr'iorvée  à  ton  Briièse-peltt- 
filt  (  V.  MoEz  ED  Davlab  ).  Ses  flottes  ravagèrent 
plus,  rrpriies  les  cAtet  d'Italie,  partie  ni  iérera, 
celles  de  la  Calibre.  Ce  prince  m.  en  321  de  l'bé^. 
(  a34  da  J.-C.  ) ,  dan*  la  63*  anaée  de  soa  âga  et  la 
•S*  de  aea  régna.  Il  eut  poar  aacBatMwr  taa  fit 

C'aïm-Biamr-AIlah  (  v.  ce  nom  ). 

OBEL  (  Matmias  d' ).  ou  de  LOBEL.  V.  Loast. 
OBBLBItiO«  df'se  de  'Venise  (que  nos  ancieaa 
bislar.  aaaiMaat  ffUlèr*  oa  ffMêrim) ,  «meffait 
cette  laagistraittfv  «oprêeia  fora  de  la  preoa.  f«<T*v 

que  let  Vénitiens  aient  soiiieniie  coatra  let  Fran- 
çais en  810 1  lous  le  règne  de  Cliartaaiagae.  ii  fat 
ensuite  dtfpoad ,  aarojré  pritonnier  à  Ceaitaatiaapia 

en  81 1  ,  reconvra  sa  liberté  en  83o  ,  essaya  de  sou- 
lever »es  compatriotes  de  Malamocco,  qui  était  alors 
la  capitale  de  la  république,  pour  se  faire  rétablir 

dana  la  dignité  qu'il  avait  perdue,  fat  fait  peitooater 
dana  aa  combat,  et  eat  la  lêie  ttnacM». 

ODKREIT  (JACQ.-HmMAN-*),  aîcbim.  et  mvMi- 
que,  né  en  l^nS  è  Arhon,  en  Suisse,  d'une  famille 
livrée  au  mysticisme,  eut  de  bonne  beore  l'esprit 
pialte  par  la  lecture  dea  écrit*  de  la  céUbre  mad. 
(Juyon,  etc.  Etabli  ea  t75o  m#dec.-«hirarg.  i  Lin- 
dao,  et  ne  reuxsi'^s^jo  1  point  dans  la  pratique  de  cet 
art,  il  se  tourna  ver*  la  tbéosopbic»  et  caaatte  «CCI 

l'alcbimie.  A  l'aide  de  cette  ptdiandaa  acieaee .  S 

cipérait  rétablir  les  tfTaires  dclahrces  de  la  famille, 
et  il  acheva  sa  ruine.  Il  av  ut  adopté  vivcmeot  U 
nouTella  pbiloiopbie  et  écrivait  en  waaat éte  Kant, 
laraqa'tl  ai.  aa  1798,  laissant  plus.  ouvr.  en  stjk 
hiaarre  aar  le  ai3rBlicîtaie ,  l'alchimie ,  etc. ,  daat 
Il  s  curieux  trouveront  la  liste  dans  la  tUtnêfgt 
alleni.  de  Scliliclilegroll ,  ann.  1798. 

OBKRHAUSKR  (  BemoIt  ),  rel.g.  Maddielia  et 
canonisie  ,  né  ■  Wciaenkircben  en  Autnche,  en 
1719,  fut  succeHÏvem.  profctt.  de  dro.l-ranon  à 
Gurk  et  à  Fulde ,  et  obtint  une  certaine  répétât, 
par  aea  écrits  .en  faveur  de  la  aoav.  juriaacadrnce 
caaonique  que  1^  ckereliait  alora  è  dIaMir  ea  Al> 
lentagne.  Il  m.  en  1786;  ses  nomlireu^  ouvr.  ont 
beaucoup  pertiu  de  l'inlérél  que  leur  avaient  donné 
le*  drceaslaacef.  Moua  eiicroos  seulem.  PmteC' 
tioHtt  tmttoittcm.  in  très  priores  libro»  Otcretmktem^ 


Anvers  (  Lanterbaeh  ),  176»  ,  3  vol.  in-^  ;  a*  édil. , 
tr.-aiifçmciilce  ,  SliMshourg  ,  17H5,  vol.  in-8; 
Apologia  htslonay-fhiie*  divUmrnm  pMttUtmm 
«n  legikiumtmifêmumMtbmt^  etc.,  Fvaaafarl^  17^1* 
io-8  avec  une  suite  intit.  -.Sysirma  hutorieo-enti' 
cum  .  etc. ,  ibid.,  1772,  iu-8;  Mitnunle  telectmnm 
l  oncUionim  et  ctinonum ,  ilnd. ,  1776 ,  in-i  ;  Speti" 
men  culUoréâ  fmrUjtmâyttim  caaenici»,  ibid.,  1777* 
in*8  ;  <fe  Ditfynlmtt  eteri  tèm  tmrmimrts  tfuàm  w«a* 
A/ni  ,  SalliLoiitjî .  i;8") ,  in-8  ,  la  2«  partie  de 
ouvr.  pulil.  en  ijUti  .  après  la  m.  de  l'auleur,  con- 
tient une  rtntite  deliiille»  de  sa  vie. 

OBtRKAMP  (  FRAi<içois-Josri»H).  m/d  cia,  aè 
en  1710  à  AniurbacU,  voyagea  d'abord  eu  France  ct 
dans  let  Pays-Bas  ,  revint  prol.  la  médec.  dans  M 
patrie  ea  ij^i  •  «t  eètiat  ^uela.  aaadca  afrèe  aaa 
cbaire  de  Wdw4ue*pi  atfapie  et  de  bolaafapie  tBa^ 
delberg,  où  il  m.  en  1768.  On  a  de  lui  Ie«  opusealw 
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enlmUamm ,  I949«  i*-4i  tftchanUmut ,  tkm  Fm» 
érlem  MMlMtfMBM  Unmtmm ,  1747,  in-4  ;  fV5r<- 

Attf  mahgnU  y  1748  ,  in-4.  —  rKA.KÇOl.s-Piiii,ipPE, 
••a  fib  »  mort  en  1793 ,  prof,  d'anat.  et  de  ctururg. 
1  BalMbvf ,  M  patrie,  a  pab.  de  1773  i  1790,22 
tfifMff .  mentionB.  dans  la  Biogr.  med.,  t.  6,  p.  33 1. 

OBERKAMPF  (Chbistofuc-Philippe),  c^èb. 
iadottriei,  fondât,  de  la  roanufact.  de  toiles  peintes 
de  Jouy  ,  oa<rait  i  WetMembach  (manfaÏMl  d'An» 
•pacli)  en  1738.  Son  père,  liakH*  trinturicr,  diait 
venu  fixer  son  induslrir  à  Arati  en  Suhsb,  «I  y  arait 
formé  un  élabUssen».  prospère.  Oberkampf  fils  vint 
i  Fkria  à  l'âge  de  19  ana  ,  et  y  apporta  les  conoais- 
nacee  «{«'il  avait  eoqaitet  daat  la  maison  paternelle 
sor  l'art,  aktrt  nonreau  en  Europe,  du  manufac- 
turier de  toiles  peintes.  Maigre  les  ulistaclcj  iimn- 
breos  qu'il  rencontra ,  il  entreprit,  arec  un  capital 
(|mi  iTdbfnll  i  peiM  il^^tr.,  de  jeter  les  hesae  de 
la  prem.  mannfactare  de  ce  genre,  et  parvint  à  na- 
turaliser <>n  France  une  nouvelle  branche  d'indus- 
trie ^ui  affranchit  bientôt  le  sol  d'onéreux  tritiils 
pajda  à  l'étranger.  Il  avait  ai  ani  lonqa'il  a'établii 
«uw  «M  dMMiière  de  la  iralldé  de  Jooy ,  et  se 
chargea  seul  du  dessin,  de  la  f^vure,  de  l'imprcs- 
aàon  et  de  la  teinlate  des  toiles.  Le  terrain  qu'il  oc- 
cupait était  marécageux  ;  il  l'assainit  en  le  dessé- 
chant par  dm  saignées  habilement  ménagées  pour 
Vdeonfemeat  des  eaux  ,  et  en  resserrant  le  lit  de  la 
petite  rivière  Je  BièVre  qui  arrose  la  villr'e  de  Jou y. 
Le  paya  était  presque  désert  i  Oberkampf  jappeia, 
par  le  lait  seul  de  son  induttrin*  une  popalat.  de 
l'ioo  âmes.  L'abbé  MorLlIet  (v.  ce  nom)  éerivilen 
faveur  de  l'élablisiemeot  nouveau:  un  arrêt  du 
conseil  d^dlatétouflà  les  effort*  m»lveillans  des  in- 
éÊêtnm  iftvalM*  La  réputau  d'Oberkamnf  ne  tarda* 
yaa  &  davaair  «arapéenne,  et  s'étendit  même  i  ufquc 
•ous  les  tropiques  où  ses  agens  allèrint  lenler  de 
dérober  aux  Indiens  le  secret  de  leurs  couleurs.  La 
■MBVfacture  de  Jouy  prit  le  plus  grand  développe- 
ment ;  et  depuis  lors  plus  de  3oo  éublistem.  se  sont 
forméSi  sor  son  modèle.  Plue  de  300,ooo  ouvriers  y 
noBt  employés,  et  la  France  en  retire  un  bénëfïce 
ÎMMiTTTir  d*  aûia-d'emvre.  Oberkampf  fut  récom- 
yanad  dn  aaa  serrlees  par  dee  lettres  de  noMaate  que 
lai  donna  Louis  XVI.  En  l7f>o  ,  le  conseil -gc'ncral 
du  département  de  Seine-el-Uise  lui  décerna  une 
ntatm  dont  ll  wnilntin  nmr  flrlu  l'éreelion.  Dix  ans 
après ,  aaa  plaça  lai  Int  oCarta  daas  la  «daat}  il  la 
rêfasa  ;  msis  il  ne  pat  rafaserla  ddcofttioa  an  or 
de  la  L^Kion-d'Hunneur  que  Napole'on  détacha  un 
jaavde  sa  boutonnière  pour  la  lui  remettre,  en 
aéelaïaat  que  pertaaa*  a'diait  ^as  digne  de  la 
porter.  C'était  à  celle  même  époque  qu'Oberk«mpr 
élevait  à  Essonne  sa  filature  de  coton,  le  premier  et 
le  pins  bel  étaLlissemeal  de  ce  genre  en  France. 
Co  vénérable  eiloyea  ,  iMaaaar  du'  pajs  qa'sl  arail 
adopté ,  m.  le  lA  oeMre  i8f5. 

OBERLIN  (  JraiHir-jACQCCs)  ,  sar.  antiquaire 
et  laborieux  philologue,  sucressivem.  associë  de 
l'acad.  roy.  des  inseripCloat,  et  conxspondant  de 
Fiswtitnt,  membre  d'an  fr.  nombre  de  sociétés  sa- 
vantes, bihliolh/c.  de  l'dcole  centrale  du  départem. 
dn  Sji-Hliin  ,  tijryiit  à  Strasbourg  en  I73j.  Il  fut 
dirigé  dans  ses  éludes  par  son  père  ,  instituteur  au 
gymnaee  de  cette  villa,  at  éè»  t'Igede  ao  ans.  il  fut 
chargé, de  le'supple'cr  dans  ses  pénibles  fonctions. 
Il  trouva  du  Iccnps  pour  se  faire  recevoir  docteur 
-aft  JpbiUMophie  et  pour  étudier  la  théologie,  en  s'st- 
mahact  aavtaat  à  la  critique  da  tasta  lacrd»  et  pear 
aiaai  êinà  l^vebéotogie  des  Kvrea  aaials.  La  place  d« 
conscrvalear-adjpiul  de  la  biblioth.  de  l'noiversite 
lai  fot  donnée  en  1764  ;  le  cuurs  public  de  Ungne 
Inline^'il  fat  autorisé  à  ouvrir  la  méaMaaada,  sa 
nomination  è  la  chaire  de  son  père  en  I790«  atan- 
aoile  è  celle  d'éloquence  latine  i  l'acad. ,  comme 
professenr-adiotnt ,  ue  l'empêchèrent  point  de  faire 
des  coars  pablica  d'arcbdoiofpa  «  de  gMgrapbie  an- 
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aaala  dldmaaUiraa  qoi  ont  4U  addptÀ  dans  plai.' 
deolaa  de  l'AUamagna.  Apria  arotr  augmenté  ses 

connaissances  par  quelques  voyages  ,  il  devint  pio- 
fesseur  extraordinaire  à  l'université  de  âlrasbourg 
(177^)1  nomme'  à  la  chaire  de  logique  et  da 
mélaphysique  (178a),  et  chargé  de  la  direction  fdu 
gymnase  C  1787).  La  révolution  vint  successivenu 


.  ,  successivenu 
l'investir  de  fonctions  publiques  et  le  frapper  d'una 
détention  rigoureuse  (ijQ^).  Des  amia  paiaana  la 
rendirent  i  la  liberté  an  baul  da  3  aïois,  et  la  révo- 
lution du  9  thermidor  lui  permit  de  retourner  dans 
sa  ville  natale,  où  il  fit  encore  avec  succès  un  cours 
de  bibliographie.  Il  m.  en  l8a6|  laissant  un  grand 
nomb.  d'ottvr.^armi  Icsqaalt  nous  citerons  :  jun- 
gtndonm  marmm /lavtomtnqut  omnit  ttvi  Moli~ 
mina,  Sliasbourg,  1770-75,  /j  jurl.  iu-8;  Hiscelim» 
nea  luterarta  muximam  pariem  Àrgentorattmâlm^ 
ibid. .  1770  ,  in-4  !  '«'*    p«tois  lomOm  dts 

environ*  du  comté  du  Ban-de-La-Roche^  ibid.,  1775, 
pet.  in-8  ;  des  dissertât,  tur  tes  minnesingers  on 
(rouhailours  del'AUace,  et  sur  divers  autres  sujets, 
de  178a  à  1789,  in-4;  enfin  de  bonnes  édil.  d'Wo- 
race ,  Stniboug ,  1788 ,  in-4  •  ^«  Tacite ,  Leipsig , 
1801  ,  a  vol.  in-8.  (jCetlo  ëdit.  a  ele  reproduite  par 
M.  de  Caiunne,  Paris,  Charles  Gosseiin.  i8a4,5  vol. 
io-ia).  Ou  trouve  une^ofice  tr.'^lendue  sur  0|>tf- 
lin  dans  le  Magmtim  tmgreiop» ,  anaéa  tSi» .  t.  a. 
p.  73-140.  • 

OBKKLIN  (JEAX-FRtDÛntc),  frère  Ju  prifccd., 
né  à  âlrasbourg  eo  17^0  ,  m.  la  prem.  juin  i8a$  , 
pastear  àWaldbach,  au  Baa^a-La<1loeba,  s'aat 
rangé  an  aombredes  bienfaiteurs  de  l'humanité  en 
consacrant  sa  vie  entière  à  répandre  daus  la  paroisse 
confiée  i  son  tèle  infatigable,  les  bienfaits  d'aaa 
civilisaU  qni  avant  loi  n'y  était  connue  qu'i  peine. 
De  cette  partie  des  Yosges  naguère  presque  inculte 

et  sa-.ivaç.- ,  il  parv;nt  à  fain-  tinc  criln'i;  flnrissanle 
clcoovcric  d'une  popuLuuu  Uburieuie  et  éclairée.' 
On  peut  consulter,  pour  plus  de  détails,  le  Rapport 
/mit  à  In  société  rojaim  at  centrale  d'agriculture^ 
par  If. -le  emmte  François  ée  Neuf  château,  sur  l'a- 
f^ricultnre  et  ta  civilisation  du  Ban-de-La-Roche  , 
in-8  ,  Paris  ,  t8i8.  La  même  année  noe  médaille 
d'or  fut  décarade  i  Oberlin  par  la  soddtd  royala 
d'sgricult.  II  a  paru  en  1826  deux  notices  ,  in-4  *l 
in-8  ,  sur  ce  respectable  pasteur ,  i  qui  l'on  a  donné 
place  aussi  dans  les  Archu>ei  de  l'hérésie. 

OfiËAT  (Autoihb),  médeda,  aé  â  Saint-Omer 
en  Artois,  vivait  aa  commencera,  du  17'  S.  On  a 

de  lui  qitelfj.  ouvr.  de  médecine  dont  le  plus  rem.ir- 
quabie  a  pour  Ht.  :  de  vena  sectinne  in  pleurUtda 
Fartsnesis  seetmdn  ;  accessit  de  vente  s^etion»  im 
vartoUs  administrundd  contra  pnpufarcm  errvrem 
Jssertu) ,  Sl-Omer,  l635,  ia-8  Les  autres  écrits 
sont  d<  «  réfutatioaa  dfaavr.  pea  iaidresanaa  tar  la 
même  sujet, 

OBBRTO  (FaAwçora  d»),  poète  provençal  da 
t4*  s.,  plus  connu  sous  le  nom  de  Monge  des  Iles 
d'Or,  parce  qu'il  aimait  è  se  retirer  dans  un  her« 
mil3ge  des  Iles  d'Uières ,  descen^bit  d'une  ancienne 
et  illustre  famille  de  Gènes.  Il  embrassa  la  vie  mo> 
nasiique,  recaetlitt  dans  la  bibliothèque  du  mo- 
nastère de  Lérins  les  a:-uvrei  uiil  lin-s  de  plusieun 
poètes  provençaux ,  composa  lui-même  quelques 
ouvr.  en  vers  et  «a  pnaa,  et  m.  en  i^oS.  On  cita 
de  lui  :  quelq.  ouvres  en  rime  provençale  ;  un  rec. 
intitulé  :  Fleurs  de  différentes  sciences  ei  doctrines  ' 
un  autre  rec.  de  vers  provençaux,  ital.,  gascons  et 
franf.;  un  antre  contenant  les /^tofoi/vs  des  rois 
rf'ifnagwa,  camlet  de  Propenr»  ;  et  enfin  les  y  tes 
des  poètes  proi'enran.r  ,  qui  ont  été  fortalileaà 
Jean  de  NoslreJame  (  v.  ce  nom  ). 

OBIGINI  ou  OBIZZIKO  suivant  les  biographea 
ilaliena  OpuniAC},  missionn.  italien,  në  vers  la 
fin  du  IW»  S.,  près  de  Novarre  ,  d'où  il  prit  le  nom 
de  Thomas  à  is'oi-arriâ ,  sous  lequel  il  est  1 


désigné ,  enUa  dans  Tordre  des  fîrères-minenra , 

fol  MM  «u.mMqm  dcnat 
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mitiaire  tpostoUqnt  «  fv^M  da  conTent  <!•  son 
ordre  è  JëroMl^m ,  revint  egiuite  ■  Ront  •  «t  fut 
eL»r(irf  «i'eoieif oer  larilie ,  le  iyritque  et  !•  «oplc 
{liUânn  qu'il  avail  j|iiiri&i'S  (icaJjni     s  Tnii>>it>nf  ), 
fliMlâ  raOMitâre  J«  Sl-Picrre  t<i  ino/i/u/tu,  uù  il 
m.  vart  1630.  On  •  4«  lui  «a*  framiBair*  arab* 
iolil.  :  Ctammaiiiit  umhica  agmmim  mpptllata, 
cuit  Vfi  sione  lalinû  aL  diiiu  idâ  *Xjpoiiii0m» ,  Rumc, 
l63l,in-8  (il  avait  i<ubli^,  avant celto grtnimaire  , 
une  introductioa  à  U  lofi<|»«t  MlU  I«  titre  à'if- 
goge .  id  Mil ,  Invê  Intwéurtùrium  artéitum  i» 
sctentutm  logicts  :  ac  tlot  s  tanrttr  _/id,  t  .  ihid., 
l6s5f3opag.  in-'j];  un  uu*r.  po»\iiu«io  ,  ioUI.  ; 
yfieSMtrtu  aru/'ico  sj  lo-lntiftui  Tlivmœ  ik  N»^ 
vartid,  iJiid."  ,  i636  .  WaJiny  cite  J'aulvtt  «Uvr. 
Uiué*  en  MS«.  par  ce  roistionnaire.  —  Il  B*  faut 
«M  le  <u>ufoniIre  avec  Brru^rd  Obici.m  ou  Ocif  iNu, 
religieux  lie  Vwàf*  i}c«  frèrcfsioctir»  «le  l'Uiiter- 
vancc ,  «alcar  des  wr.  wirans  t  Begmo  eriMtmm» 

tonUnenIt  molli  traltati  di  noviuimi ,  dt  prêt  eiti , 
4t'  sacramenli ,  ttc,  Bretcia,  l6lo,  in-ij  ;  il  l'a- 
radtso  dfHa  glonade' iamtt,  elc„  ib.,  ibJto,  in-4. 

ODJOIS  (NO*  Itiiéral.  du  iS*  S.,  #ur  J«fu«l  oo 
n'a  prcMjue  aucun  renieigneuienl ,  «tt  auteur  d'iui 
Becuetlde  Pentcd  ,  Pari»,  177»,  in-ia;  n  du  for- 
erait d*  btem  des  gfSt  ou  U  Fut  demati/uc  ,  ib,, 
iirB ,  S  toI.  ia-ia. 

OBR  ADmVITSCH  (  DEMETRits  DosiTuit  )  , 
tâvaot  liODKruia,  né  dam  le  hanat  de  T|>emes«var 
Ytmj^^*lgiiad— a  let  univer»itc#  d'Allemagne  , 
>ayagea  ^r^uia*  ea  Italie  et  eo  Angleterre  t 
pMia  eamita  en  Savoie,  oA  U  fut  préceptenr  det 
enfao*  du  prince  Cxerni  CJrorge  {t».  ce  nom), 
qui  le  OQinma  directeur  de  l'tnttructtpn  publiifue, 
Uii«je<r*  du  culte  el  de*  aSatrea  ëlriafèra».  Il  m.  à 
Belgrade  fn  181 1.  On  a  de  lui  plue.  o«fr.  en  ter 
vien»  publ.  à  Vienne,  Lciptig  et  Veuiae ,  el  qui 
aont  è  p«n  prè»  les  preni.  que  l  un  Ck>iinji>te  lic  la 
littirtture  «e  celle  eoulrée.  Moua  cilcroo*  leulcm. 
'celui  o&  rattteur  danoe  riiiat.  de  aa  eie ,  de  ««s 

Tuya^ri ,  etc.,  cl  qui  a  pour  litre  :  /.chitvof/  i  Pidl 
jutscheniga  t  etc.,  uupr.  avec  Ici  caractère*  ruMe» 
do  la  Ijr  pu  graphie  de  BiCttkopf,  Lcip»i;{ ,  1783,  ia-8  ; 
SowjtU  ijr.ivtmgo  mntm»  (contoU  du  U  aawe 
raison),  ibid.,  i;85,M-lt  bm  géographie  «•»• 
ver«ilie  ,  tout  h$  lU^  dt  ZmU  fl|plM«ie,  VettÏM 
IToi ,  in-8. 

OBKBCIIT(Uuic),  «av.  juritc.  et  pbUelogua , 

ne  à  Slraibnuig  en  1(^0  ,  fil  «c»  éludr»  au  gyn.uaie 
de  Moiillieliiard  el  a  l'acadcaiie  d'Ailiiurl,  y  ap- 
prit lea  languea  ancienne!  ,  le  lrao(aia  ,  l'oapagiiu 
et  riuUco  ,  rbiateire  el  U  junepmdeuce ,  ««jr«ge« 
én  Allemagne  et  eo  Iielle ,  et ,  de  releur  daua  aa 
jjjliic,  IuclbMj  ju  celiLro  Biic.l.rîf.  ce  nnm  " 
dana  la  double  châtre  d'cluqut  ace  et  ti'lti»(-  L'AUace 
•l  Slraibuiirg  étant  paatc*  tout  U  dooninatiea  frau 
çaiae,  Obrerbt  se  d<fciJj  à  quitter  le  lulbérmuiafflc 

Ïour  embrasser  la  fui  catholique,  fit  aen  abjuration 
Paria,  faire  le»  uiaius  de  Du^isuct  .  eu  i(>S4  .  e 
fut  nommé  renntfe  auiv.,  prêteur  royal  de  âtiai' 
bourg.  I/OOia  XIV  le  charge*  cueuile  d'une  mis- 
sion dii>lonialii]iie  à  Frantloit,  en  UkjS.  I/cxclt 
du  tiav.àl  dlijililit  la  taolé  d'ObrocUl ,  it  rcl^airtia  m 
Strasbourg  où  il  m.  en  170I.  On  a  de  lut  un  grjiul 
nombre  d  ouvr.  dent  «il  UiHIvera  la  liste  a  la  suite 
de  sou  cloge  dans  Ici  Hfâmoirtt  drTrdvoui .  1701, 

|omc3,cl  dan»  lo»  .Vi'/i.  dc^Kl•r.'ll,  tn.ie  S]. 
Nous  citerons  «eu  le  II),  lei  siuv.  :  île  f'rM^Ulo  luiffe- 
rimlt^  Streahourg  ,  167.3.  io-4  ,  Je  Ltgtbuiogrmnii 
pOffUh  rojnani ,  ibid..  \^'\,  'u-4  i  olsuticariun  re- 
r«« /Vo./romui  ,  ibtd.,  >t'fSi,  iD-4(c'r»l  te  plan 
d'une  but.  coinplctc  de  l'AUace  )  ;  IJistertationes^ 
Orationetrt  FrogrHmmmt» ^  recueil,  per  J.  KuUii , 
ibid.,  I70  Î  .  in-4-  Oa  doit  à  Obrecbl  dei  ddi|.  «ati- 
iiié«-%  (le  Dirt}*  lie  (!i»'lf  ,  «le  QmiMilien  ;  (Ici  Kcri- 
pams  de  l  Imt.  auguile  ,  dc4  noies  sur  le  traild  de 
Jurt  helti  et  pacis  d«  Gcotiu» .  et  usa 

At  k  rie  ('«  iyr Aefwv  i^ar  JwiUiqiM. 


(  91  go  )  OCCA 

OBREGON  (BcairAkBfM) ,  intlitolMr 


ioGrmiers-niaiaiet,  fm  ■aigpal'ki  weledee tifci 

es  hàpilaux  eo  Kspagne  ,  aei  L«e»1lttelgaa  pris  d« 

jur^os  en  iC>\o,  m.  a  Mailini  eu  l^tjt)  ,  avait  d'ab» 
suivi  la  carrière  des  armes  et  vécu  daua  ï%  dÏMipaC* 


U  ijuilla  le  monde  en  i568,  teucbd  d'w 
d'humilité  e\ ang<  Itquc  que  lui  donna  on  homme 
du  pcnpie  qu'il  avait  frappé.  On  a  imprimé,  sous 
•oD  nom  ,  un  manuel  i  l'usage  de*  iutirmiera  ,  ia* 
titttlé  i  Imttruccutmdei^femuUfjr  m^^Uutftn  Pré^ 
tte«  como  tt  hat't ,  de  «pliemr  (m$  rtmeHia*  qif  e*» 

Sr/i'in  loi  me  liiof  ,  IMailrid  ,  1607,  in-8.  La  vie  de 
B.  Obreguu  a  vU  ecnte  eu  capaga.  |>ar  Jtr.  U«rw«m, 

et  on  en  trouve  l'analjM  dane  l'JUii.  tint  mibm 


monastiaueê  t  par  Halvot  1  ' 
O  r.RIKN.  V.  BaiBM. 

OBSKQUtNS  (  JvLlus  )  ,  auteur  latin  ,  vivait, 
•uivaut  lea  conjecturée  lea  plue  vaniaewJiUbiea , 
vert  la  fia  du  4*      o"  peu  eveni  la  rèfnn  OTInite 

riiM  ,  tt  composa  un  livre  Intit.  ;  de  Pfodigiis  ,  t\* 
Irait,  en  graude  partie ,  des  butoriena  iiui  l'ouï 
précédé ,  et  prîocipaiem.  de  Tile-Lten.  Dnn  partia 
de  cet  onvc.  aW  ptrdoe,  al  ce  ^ui  en  tnMn  «'d- 
tend  depub  Tan  b54  de  Rome  jusqu'à  1^  m  avant 
C.  Coin  ji)  1  \  rostliciK  S  ;  I'.  ce  Bom  )  a  CmI  dae 
addil.  pour  suppléer  a  ce  qui  Riaoqtte«  eindnnnd 
le  prcm.  une  édition  adpaiée  de  en  livvn^vi  jon» 
qu  alors  n'avait  éle  public  qu'avec  un  abrégé  det 
Homme*  itliulres  d'.-lurelius  Victor  (  v.  ce  Bons  ). 
Celle  édition  ,  avec  1rs  supplémeoa,  fut  p«blice  i 
B&le  en  1.a  ncilleure  des  diUt.  nialdiinniai 
eat  eella  de  Il^f ,  .  sn-8.  Canna  i»  I«  San» 
Ibièrc  a  donné  une  traduction  faangaiaa  ^  J.  Ilb* 
«et|ueDS  ,  I.yon  ,  lS47i  in-ia. 
OB.SOK)EL'S.  V.  OraoroKiî». 
(iCAMI'0(FLoatA]«  d'),  biator.  e»pafw>l ,  né 
à  Zamora  au  commencement  du  it>*  S.,  embrassa 
l'cLat  ccrie'iij v;  ii|uc  ,  dcviui  liiiloriograpbe  de  l'eaa» 
pereur  Ciiaries-Quint,  a'eppliqua  i  k  rccbcrcbe 
det  aaliquitéa  de  rSipagne,  vielta  lea  bcblimb.  e| 
le»  arcbivts  ilc*  i>riaeiiiaux  m  -iuvii  res  ,  el  puLlii 
le  résultai  de  son  travail  aous  ce  litre  :  io*  cmco 
lÀkraspriiHtnu  de  U  Curémcm  gemerml  de  K^mûm, 
Zdunora ,  t544*  in^ful.  ;  réinipriné  k  Aleala ,  1578^ 
el  continué  par  Ambr.  Morale*  (  «.  ee  nom  )  ,  sae* 
cctkt'ur  il*()t.aiii|><>  daiik  la  rli^rge  d'Iiisloriograpbe. 

OLAHIZ  (  don  JoS(;pu.  che^i»Uer  d'),  diplMuaie 
espa|{«ol  «  né  vers  17^0  daue  la  petite  proviece  da 
ia  liiota  ,  débuta  dans  la  carrière  diplomatiqne 
comme  secrétaire  d'ambassade  à  Turin  ,  lut  Bomnsé 
en  1788  (oiisul'général  à  Farts,  puia  ntaita  lea 
roBctiona  da  chargé  d'affairée  d'Èapefnn,  peda  dn 
gouvernement  franfeia,  en  tT^n.  Leriq—  le  ni 
T.oiiij  \  VI  ,  reiilerniéen  Temple  à  la  suite  de  la 
r<^viiluiiun  du  loeoâlde  la  même  année,  fat  aMa 
en  jugement  par  la  aonventinn  nnlin«.« 
d'Orana  écrivit  aoK  gouvernant  de  cette 
plus,  leltrts  énergique*  «u  faveur  de  l'iafortôné 
monarque,  et  essaya  de  séduire  à  prix  d'ar];cnt 
les  membre»  lee  plua  tnl^uen»  de  rweensbUe;  mia 
toutea  aea  ddmafïshet  furent  iunliloe.  Dn  retnnr  i 

Ma1lr.1l  ,  il  lit  «MU  |'li>>  (•'  tljos  les  neç.vciiticni  a»(H: 
te!>  ag'riM  >iii  ciuiiilt:  lie  kalul  puUUc  ^  «t,  âpre»  ta 
paitde  Bâte  (>793),  il  reviiii  à  J'erit  reprendre  M 
poste  de  eenaui^genéral.  Osnlqtana  année»  aprk, 
il  fut  nommé  niieittin  rétident  a  Hembourg  ,  pnit 
iiiitiiiUi-  ]ilei)ipoU'ntiatre  m  Suèilc.  Il«eaail  d'rtre 
iiemmé  ambassadeur  a  Coottaoïioople  ,  lenqu'd 
m.  i  Verne  en  i8o5,  en  se  rendam  ■  ceite  deelî*»* 
lion.  Sa  v(  iivc  nl.iitil  du  roi  T.-nm  \V  ill ,  i  la  ret- 
Liuialiuii  (iu  1814,  une  peiutiuii  de  6cKx>  Ir.  sar  le 
trésor,  «  eu  récompenae,  e»t-U  ^it  dans  le  brevet, 
da  la  belle  es^dnile  da  enn  nuri  à  i'épefna  dn 
pmeét  de  Lnni»  XV 1  ». 

(iCC.AM  ..u  OCKn.\ll  (GciLUvMr.)  .  reKc.rni 
CordeliÇr  anslait,  philosophe  acbulaitique  et  ih«* 
da  la  tcele  om  noetinmix,  oé  au  village  d\>c«a« 
(anttd  da  S«mv)«      ^  fi*  te  >3*  S. ,  !■!  k  dir> 
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âa  cAèbre  Scot  (  v.  ce  Mm  ) ,  dont  U  devint 
ptr  U  taiN  l'tto  des  plus  vfel«M  •dwneii'e*.  U 
f  limni  Molw  le*  ed encei  ettltiT^ei  de  ion  Impt, 

et  M  tlgoala  ilan*  (es  di^initrs  de  l'école  par  la  vi> 
tacit*  d«*onrsprit.  Bauui  lie  l'uDiverttlc  d'Oxford 
puar  j  Btoir  excité  des  iroulilcs  parmi  les  élèves,  il 
tint  à  Paria  ,  y  professa  la  théologie  ,  et  prit  la  dé- 
feaiCduToi  Fliilippe<Ie-bel  contre  le  papo  Buni- 
fice  VllI.  Elu  en  l322  provincul  dc<  curdcliers 
■ttglaiil,  il  nsitu  ta  cette  aaaUfë  k  l'assi  mblée 
de  «e*  «nrdre  ,  «joi  eut  lien  I  P/rouse  ,  ei  \'t  a  part 
i  U  ditcassion  qui  s'éleva  au  sujet  de  l'arlu  lc  de  la 
vigie  qui  ne  permet  pas  aux  curdeliers  d'avuir  rien 
e«  pcvpre.  Il  pre'tendait  '{lie  cetlc  mesure  devait 
•'étendre  à  tout  1«<  nienihres  de  féglise  chrélicnui-; 
mais  le  pape  lui  iropoM  silence.  De  retour  eu 
France,   il  se  livra  niix  plus  vives  décUinatiuiis 
«•Bire  Ici  vicca  dea  pootifca  roaiaioa  ;  escommuDié 
M  i93l>,  il  te  rlfogie  à  It  co«r  de  IVmp.  Louii  de 
Bavière,  <[ui  l'acrticilltt  Mcn,  et  par  rccuinjiN-anec 
il  écrivit  en  faveur  dr  ce  prince  dan^  «is  Jungucs 
i|B«retlee  evec  le  St-Siégc.  Occahi  m.  dans  ic  cuu- 
iNBt  d«  «OB  erdre  ,  ^  Muoich ,  eo  ii£a,  dao»  ua 
tg«  tTeve^.  Il  ■  com)ioi<  un  ^r.  nomS.  d'tfcriU  , 

Îirf«que  tnlièrement  oubliés  aujourd'lmi,  mai»  qui 
ai  valurent  de  bob  temps  les  titres  dcdocicnr  invin- 
cible ,  vtfalilMe  ,  etc.  Goldast  (v.  ce  nom)  a  rtfaoi 
daoa  le  U>m.  1 1  de  la  Monarchia  S.  impt^r  ti  romani, 
CCQX  de  tes  ouvrages  qui  coDccrut'til  lii  droits  des 
tflipereun  d'Allemae.  ;  et  Drown  ea  a  recueilli, 
dwlooe**  Mai  dn  mime  genre  daae  Vapamkct  du 
Wâtehkàu  rwvae  trpttendarun».  On  IrouVere  la 

liste  de  tous  les  ouvr.  d'Occain  dans  la  iiltHoth. 
êcripior,  ordin.  mmor.,  et  daiu  les  scriplorcs  eccU- 
«MMIM  4e  Cave.  Quant  à  la  seete  àft'nvnttnatix 
dont  ce  moine  fut  le  chef ,  on  peut  cotuuttcr  la 
Dissertât,  de  J.  Thoniasius  àc  Vocioriliis  tUtoioé- 
tieit  latiniB  ,  Leipsi^  ,  1^76',  et  Vtti^,  eriUfim  49 
ds  Mh/MopAie  ,par  Brucker. 

OOORIAU  <Kn.10-AtY ,  àppctô  vutga'irenu-nl), 
capitan  pacha  ou  ^rand-omiial  olhom  <a  ,  no  to  C.i- 
lahre  daus  le  16*  à.  ,  lut  pris  dati»  «a  ji-Liuç&vo  par 
le*  Turks,  embram  Iki^igion  muaulinani?,  fit  d'a- 
bord le  métier  de  eomiro  sous  le  cçl^I-re  Uragut 
(v.  ee  non),  s'éleva  succcssivenit-nt  aux,  ptushautt-i 
dignités  dans  i.i  iii.unu-,  eut  un  Luniiiijtudcmcul  ù 
la  célèbre  bataille  de  Léoaatu  eii,i5j;S(  ]|  donna 
de  ffWBdet  brëlives  dltebiiètd  e\  ae  vefeur^  ranaena 
les  déhris  de  la  lli  tti-  tiuqn»  i  Conslanlinopie  ,  et 
fut  récompensé  de  sa  belle  conduite  pjr  l<i  place 
de  capitaB  pacha  ,  <jae  lui  cOoféra  le  sulihaa  Sc- 
liailL  U  eal«f«  lox  JSipafaoie,  en  t5;3,  le  fort  de 
la  Ooaleitr  ,  %ar  le»  c6te*  d'Afrique,  rétablit  nar 
d'autrps  r\pIoilj  la  réputation  de  la  maritu-  olîio- 
mane  ,  et  m.  en  1677  (  98^  do  Theg.^.  li  «««il 
fyâàê  IGoBs!anlino|)le  ;  daai  le  quartier  de  Te- 
phana  ,  nne  fort  belle  mosquée,  an  il  fui  rutcrré. 

capitale  de  l'eDipire  othuman  lui  dcil  encore  un 
«allège  ou  acadtftrtie  ifu'il  avait  également  établi 
jpiii  da  la  moequ^e  ,  doal  non»  Yevoa«  de  parler  , 
pa«r  rtcavoîr  too  dfadiani. 

OCCO (Adolphe),  CiHèbrc  iuin»i^m»le  allemand, 
Bd  ev  l5%^  à  Augsbuurg,  10  livra .  d'abord  à  U 
flitfJadM;  ittab ,  ayant  i^ronU  de*  déaegrtfneae 
daaa  cette  carrière  ,  par  suiii'  de  %on  oliilmalion  "i 
0l*Oppoeer  à  Tintroductioii  du  calendrier  |(ic|;uneu 
'éaaa  aon  ^ole,  l'étude  des  antiquité»  et  de  U  nu- 
■iteati^oe  rooeapa  tout  eatier.  U  m.  ea  iboS 
a«l  t0oB.  Oa  a  de  lui  :  Pharmocopmm  augnstana  , 
dont  il  a  donne  5  oJil.  ,  corrigées  cl  augmente'ea  \ 
de*  Iraduct.  latines  d'itnyro^ /iienl  de  PJaloo  et  de 
Papaecale  de  Gemisic  PlelboB,c/«  QumtuoryuiHli- 
hn$  ,  l55a  .în-8;  un  Recueil  d'anciennes  inscrip- 
tioM4  trowécs  en  Espagne ,  iS^a  ,  lôgti  ,  in-ful.  ; 
'WhuHitmatn   imperator.  romamorum  à  Pompeio 
JHtffita  «d  fl'enec/iiim.  Aarcra ,  i5;9,  ia-^ (c'est  le 
flH teparlnt«lla plaecoana  d««  ouvr. de l'aut.; 
•I  tt«  wplai.  Mil, ,  Omii  k  plos  itehavOidt  t»t 


(  %tgi  )  OCHS 

celle  donnde  par  Pliil.  Argelalit  Milan,  l73oi 
in-fol.  )  ;  el  fia»,  anlrae  tfcriia  ,  em  lamnalf  o« 
peut  consniier  la  aoliee  détaillée  qaeBmttèrala* 

sérp'e  dans  son  /fistona  vit(9  Àdolphorutn  Occono- 
rum  l'.rorum  ciarissun.  ad  illntlrandam  r$m  lUlt^ 
ranam  et 

in-4  — Un  autre  Adolphe Occo, poète  et  niédo 
cm  deSigismuod,  né  dana  l'Oat -  Frise  en  i447  • 
m.  à  Augsliourg  en  ti!kKl,  était  cotttin  du  père  du 
prtfeddeflU  li  l'adopta  et  le  6l  MB  btfrilier.  aur 
ces deat  Occo rouvrape  de  Braelter dld  plmlutiit. 

f)Ci;T.TX!S-H  CANUS.phiU.soy>he  grec,  né  dans 
la  LucatMu  ^aujourd'hui  la  Basilicate,  province  du 
roy.  do  Naplcs) ,  dans  le  5*  S.  avaBl  l'ara  vulgaire, 

Sarait  avoir  suivi  l'écide  de  PythagorO,  qui  veaait 
c  s'établir  à  celle  même  époque  en  Italie.  On  a  pett 
de  délaila  saruvie.  11  avait  composé  t  lui  nuvrj- 

Ses.  dont  UAcealtéacàt  originairement  en  dialecte 
ori'jue ,  ootte  eet  parveau  ,  tradait  aa  dialaela 
commun  par  quelque  ancien  grammatrim.  Cet  ou- 
vrage, qui  a  pour  ttt.  de  la  Natttru  de  {'univers  ,  a 
Ole  puLl.  pour  Ja  i'*loi»,  à  Paris,  che»  Conrad 
iiôobart^539,  in-4. 1.'édit.  la  plu«  rrfcwlaal  1»  vhu 
eatim^e  cal  celle  publiée  par  A.-Frdd  -G*il.B«p> 
doljdi ,  I.«tpsig  ,  jSoi  ,  I.e  traite  de  la  Ifm^ 

line  de  /'t/niWrre été  trad.  en  franc,  par  leiparf* 
d'Argens  (  Berlin ,  l^a ,  petit  in-8  ),  et  pir  VMé 
Batleux  (  l'arii.  1^68,  in-S>.  Stobée  a  contervd 
fra)^meiit  d'un  nul.  ouvr.  d'Occllus  iniit. 

OClUiN  (Be«K4JU>I«),  moine  eposUt ,  né  i  Sienne 
cni4^,prit,  quitta,  reprit  rhftbilda  Sl-fravcoit,  M 
passa  ensuite  dans  l'ardre  dee  aepaeiat,  doit  eet 
taleos  cita  conduite  austère  le  firent  nommer  deux 
foia  viçaire-géaéral)  maia ,  an  lù^^  il  abandonoa 
sa  dignité  poue  sa  rêAlfiar  i  Gaaiea  s  où  il  cm- 
lirais  i  !»  rrfortne  et  éponsa  nne  jeune  fille  qa'il 
■V4à  eolwvce.  il  mené  depuis  une  vie  errante,  fat 
clutMé  d'Angleterre  ,  de  «Suisse  et  de  Pulocnv,  et 
mourut  de  la  patte  ea  Moravia  aa  i56à.  Oa  a  da 
lui  :  des  .WiMoaa,eB  HaKe«,8iaa«a,«S4S.4^I*'*« 
di  ux  ii  lires  ,  en  italien  ,  où  il  donne  1«  raison»  de 
sua  départ  d'Italie,  Genève,  liî43,  in-8,  trad.  en 
fraoç.,  iS44|  Um  épnlogueiy  a»  ilalieUi  comlrm 
les  abus  ,  les  erreurs  de  la  sjrnfiftogue  pnpml^^éM 
ies  prêtres,  moi  ne  f  ,  tic,  Genève,!  554* 
"io  dialogues ,  «n  Italien,  trsd.  «mi  latin  |>ar  Schail. 
CaïUlioB  Ce**  oo  no»  )•  ^*  ,  1 663  ,  a  vol.  in-i  a  ; 
va  Communt.  oa  Pmretphrmte  sur  les  Epttres  aux 
Pnmiins  rt  aux  Gnintes  de  S.  Paul  (  en  italien)  ; 
V Image  tfe  l'JLalechnst  (en  ilal.),  ouvr.  trèa-raro  , 
trad.ab  |l«aff»(.ea6»plu>-  écnU  sur  de»  matière* 
de  coatravaiae^ai  il  f  a  beaacoaf  de  décleaiaiioaa 
contre  l't^liae  ronaiBe. 

f)GHOSl  \S,  T..i  a'Isra.'l  ,  ri»  et  Miccefseur  d'A« 


ababtSaoata  aur  le  tiôno  en  l'an  bo8  av.  J.-C.  ,  et 
fat  aaerf  ftvdlifiiaaK  que  son  père,  ^a  voyant  ea 

dangrr  de  mourir  par  >uite  d'uae  ebaie  q«'U  «vait 
faite,  il  envoya  consulter  BeeleekiUh,  diea  daa 
Philistins  :  mais  le  prophète  Elie  fil  descendre  le 
feu  du  ciel  sur  les  eavofde  de  ee  nriace  et  lui  ao- 
Bonç*  ta  m.,  qni  eat  Hea  ea  aibt  Vea  8g6  e^.  J,-C. 

 QcuuSiAS  ,  rt)i  de  Judifc,  dtrn.  fil»  deJoramet 

d'Atlialse,  maicba  ,  dit  l  Ecnturc-Samlc  ,  dan*  les 
eatae  d'AaIiÂ, daat  il  deeeeadait  par  sa  mère.  Il  se 
joignit  à  Joram  ,  roi  d  Isnil,  pour  (aire  la  guerre  à 
Hanel,  roi  do  Syrie,  et  fut  tué  par  Jtba(v.  ceBO«) 
en  l'an  bSA  »v.  J.-C. 

OCUâ  (PlMBI  )  I  cbanceliar  et  grand-tnbun  di» 
canton  daB4la,dii«aia«T  de  la  repuldique  belvd- 
lique  ,  \ni\i  conseiller  d'elat  ,  né  à  Bêle  en  1749  , 
commença  sa  carrière  par  élre  docteur  en  droit  , 
aatra  ensuite  dans  les  elUrea  publiquee,  contnl  ua 
à  .imener  la  fin  de  la  guerre  entre  la  France  ell'lia- 
psgne,  en  juillet  1795  .  devint  le  piinnpal  iaelra- 
ment  dea  desseins  du  directoire  exécutil  d.-  France 
sur  la  Suisse  ,  et  fut ,  avec  le  colonel  La  Uarjic  (v. 
ce  nom),  l'instigateur  de  la  révolotJOB  qui  s  onera 

dtM  ca  fiVi  ta  1798.  Cette  ^mêmn  ma**  > 
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BOnm^  membre  du  direcloirc  hélTcU<{uc,  et  donna 
nMnissioB  en  1799.  ^^''^'^t  ensuite  les  vues  de 
BoBifait*»  il  viat  prMdre  prt  i  la  eoMiUta^ 
0»mwwfmiei  FmI»  m  i8M  ,  iia«i  ifs*!  la  HAtcAw 

la  nouvelle  constitution,  qui  tendait  à  TédeValt- 
•cr  la  Suifse.  Mooaaaé  conteiller  d'état ,  Ochs  ve'cut 
éaau  aii«  «tpAoe  d'obscurité  ,  s'occupaut  de  tra- 
▼loz  littéraires ,  et  m.  i  Bile  en  i8ai.  On  a  de  lui  : 
Lettre  d'un  citoyen  de  Bâle  à  un  de  ses  am!s .Veuî- 
«bfttel,  178c  ;  /fist.  de  ta  ville  et  du  Ifrntmre  de 
JMft,  B«U ,  iT^&'iSai ,  5  vol.  ia-S  :  «uvr.  un  mu 
yrsHt»,  malt  wtémi  (Vtnf,  Tffrf*  «vae  ftaMlila» 
4e  (B  conduite  à  lVp'"|<ie  dr  fa  revolut.  de  la  Suisse); 
no*  tragMie  VIncas  d'Oiahts  ,  baie  iâ07  ;  Prome- 
f(y*,  apëra  en  3  aeitt,  Parit,  iSdB;  l'Bomme  à 
Pkêttrt^  eomMi««a3ac|.  «tan  froaa,  ibid.,  1808, 
in-8  ;  eea  trolt  pileca  lont  aa-daaioaa  iu  médiocre. 

OCHUS.  V.  AKTAKOMàl* 

OCKAM.  V.  OccAJi. 

OCKLBY  (8faoii)t  aaeMrfalilye  et  savant 

orienlalista  anglais,  n<$  Exeter  en  1678,  fut  pro- 
fesseur d'arabe  en  l'unitrenilé  da  Cambndge  ,  et 
contribua  par  sas  leçons  atVOT  aaa  ouvragea  i  re- 
jftmàf  daaa  aa  patna  la  fait  êm  langnaa  da  l'O- 
afiant»  BcilvalB  al  UadvciavEr  lalMiifans ,  H  noMVt 
cependant  danj  la  misi-re  en  1720.  On  a  de  lui  :  Tn- 
troductio  ad  Linguas  orientales,  etc.,  1706,  in-8  ; 
Bist.  de  l'état  ffesenl  des  Juifs,  élc,  trad.  de  l'iul. 
de  Lëon  Modena,  rabbin  vë^tian ,  latTie  d'an  sup- 
ptém.  concern.  les  Caràktêtttti  Smmmriiains,  trad. 
du  franç.de  Rich .Simon,  1707,  in- 12;  U  Pcijkttion 


lui  qu'an  pocmalfoii  court ,  intU.  :  Carmen 
ronicum  de  çuiSusdam  patOiHnis  art*  tmagicA  de 
lusis  ,  qui ,  nalgré  aaa  iiMiifcr. 
de  la  plus  granda  tmnU  t  fl  aa 

Giaircs  dans  la  bîbliothè<(ae  royale  de  Parnae.  — » 
n  autre  Ooakzi  (Jean)  ,  peintre  et  eraTeur  ,  né  & 
Rome  en  i663  ,  n.  dana  u  mêtna  villa  «n  l^Sc  , 


da  JaaiMNaki'Tlipliill ,  an  anglais,  et  araddaff., 

1708  -  1711  ,  in-8  ;  Précis  sur  la  bnrhurle  occùlen- 
tale  ,  etc.,  etc.,  1713  ,  ,  avec  une  carte  et  deux 
lettres  du  roi  Mulej-Ismaol,  ifcntes  en  i68a  ;  Hist. 
de  la  coHçuéla  da  la  Srrit  ^daiet  Perse  et  de  l'E- 
gypte par  tas  SmrÊnmt^  Loadret,  1708,  in'8  , 
a*  partie,  1718,  in-8;  rf'impr.  pour  la  3«  fois  s 
Cambridge,  1757,2  vol.  m-b,  trad.eoallcm.al  an 
fnmç,  (c'est  le  plus  considérable  dea  onvr.  dafblit.); 
Sentence  d'Jljr,  gendre  de  Mahomet ,  trad.  sur  un 
BIS.  arabe  de  la  bibliolh.  bodiéienne,  Londres,  17 17, 
ïn-8  de  34  pages;  Nouv.  tradm  1.  du  2"  Iw.  npi>- 
erjpka^Eêdrmg^  d'sprèa  la  veraion  araba,  I7iaidea 
'ifsrmaw ,  al  «nw  Lattre  a«r  la  «oafoaiea  «aa  b»- 
gues,  adressée  au  duct.  Wotton,  et  contenant  des 
remarques  curieuses  snrles  laneuaa  orieoialea. 

OCONNOU  (TtRLOOH).  A^.'OOWWMU 

OCTAI-KUA».  V .  OUAI. 

OCTAyE,  y.  Amoan. 

OCTAVIE  ,  sœur  de  rero|icr.  Auguste  ,  fat  ma- 
riée d'abord  à  Maretllus ,  puis  à  Marc-Antoine  qui , 
éflia  da  GUopâtra ,  sa  montra  insensible  à  sa  beauté 
et  à  ses  vertus.  Après  avoir  fait  d'inutiles  efforts 

'pour  prévenir  I.1  perte  de  son  indigne  époux  ,  elle 
yavint  auprès  d'Auguste  ,  qui  choisit  pour  gendre 
•M  ik  MarcaUaa  (  maîa  la  parte  da  ca  f  liaaa , 
•  nuMOr  «t  l^aapÂraaaa  •  àu  peupla  MaâalB  ,  la 
ptoni^ea  dans  une  profonde  mélnncoiie  qnl  kfita  la 
fin  de  ses  jours  ,i'aa  de  Rome  744^  >  '  SRS  av.  J.  G. 

OGTâTfllK  aaw  dé  Britannica»,  fut  mariée  à 
T^éroD  ,  nui ,  parvenu  au  trône ,  la  répudia  pour 
épouser  la  courtisane  Poppée  («.  ce  nom  ).  Elle 
pértt  à  i'Aga  da  90  ans  parles  artifices  de  sa  cruelle 

'  aivala  a  l'aa  te  da  J.  G.  5as  malbeurs  ont  fourni  le 
ai^et  da  Vraa  daa  tvafédUa  qu'on  a  aoaa<la  nom  de 
Sc'ncque  (  a»,  ce  nom  )  ;  et  Alfic'ri  (  i'.  ce  nom  )  les 
a  reproduits  sur  la  scène  tragique  ilaliciuie. 

'  OGTAVIEN,  anti-pape  sous  le  nom  de  Vic- 
tor III ,  protégé  par  l'amforaaur  Frédéric ,  il  dé- 

ftoser  le  pape  légitima  Alaundlra  IIl  %  al  mailivt 
laï  et  méprisé  h  Lacques  en  Ii64> 

ODASSI  {JiTti  degli) ,  en  lat.  Typhis  Odaxius, 
né  à  Padone  vers  le  milieu  êm  iS^  B. ,  fat  Tinven* 
tciir  de  la  poésie  macaronique  ,  genre  dans  lequel 
il  a  été  surpassé  par  la  fameux  Merlin  Coccaia  ,  ou 
jMHllMogo(i^  —  atnHif wHadt 


s'est  placé  par  la  peinture  de  la  couj^le  du 
de  yelletri  .  au  rang  des  artistes  distingués. 

ODDI  (Sfosea  drgli),  poète  italien,  con- 
•aillar  da  Banueeie  Faroésa ,  doc  da  Pacina*  al 
fcaodarlaclatirdaat  Pteiaa«tflédaaaila«iHv««rf 
à  Péroasc  en  iS^o  ,  m.  à  Parme  en  1610  ,  estant, 
de  trois  coméd.  :  l'EroJllomachia  ,  otvaro  1/  dueile 
d'amore  e  d'amicizia ,  yaaisa  ,  167S  «t  .1586  ;  la 
Prigioned'amore  ,  Florence,  i  r>90  at  tSgol  ;  <  IKarCs 
vivi,  Pérouse,  i57€;yenise,  1597  :  Florence,  1608. 

ODDI  (  Mlzio  ) ,  ge'omètrc  distingué ,  né  à  Ur- 
bin  en  i5^,  embrassa  la  proiassioB  daa  armas ,  sa 
distingua  at  obtint  de  l'avaMaMat  doM  cetia  ceBf 
rière  ;  mais  le  duc  d'Urbiu  ayant  eu  à  se  plaindre 
de  son  indiscrétion ,  le  fit  ennrmer  dans  un  des  ca- 
chots da  cbiteau  de  Peaaro  ,  où  il  passa  un  an  daoa 
Taitanta  du  supplice.  Toniofbb  eallii  asUialsoa  là» 
ehanaa  uaPempecha  pm  daaompoMr  dh— alfwlÉb 
de  mathématiquci ,  ([ui  sont  couservés  dans  la  bi- 
bliothèque Vinccnti  à  Urbin.  RamÙ  ao  liberté 
après  nenf  ans  de  détention  ,  il  sa  fWdtl  à  Milan  , 
y  devint  professeur  de  matbéaaatiqoaa  •  at  dirigea 
ensuite  les  fortifications  de  la  viua  da  Lncques  ; 
rappelé  à  Milan  par  le  cardinal  Trivulce  ,  pour  y 


da  Ui  raiaon  kammine ,  etc.  trad.  da  Farabef  exercer  las  (bactioas  da  directeur  da  rartiUcne  ,  tl 

préféra  la  pbaa  dlagéaiaor  A  Loratia ,  abjtint  alaa 

tard  1.1  permission  de  revenir  à  Urbin  ,  et  m.  dans 
cette  Tille  en  l63g.  On  a  de  lui,  outre  les  maou*c. 
dont  noiu  avons  parlé  :  degli  Orologi  sotari  melis 
superJSda  Wona: lUlan ,  i6i4 1  ia-4  • 
vi-age  sar la  mima  sujet  ,  Venise,  tS38,  tn-^  $ 
delloSquadro,  Milan,  i6a5,  in-/|;  délia  rahhricaa  ' 
deWVeodei  compasio  polimetro,  îLid.,  i(>33,  io-4. 
— MaUUaaOau ffrira  da  précédent ,  a  publié  : 
Preeetti di  architettnra  mllitare.  Milan,  1637.  in-8. 

ODDI  (Jacob  degli),  cardinal,  né  à  PérouM 
rers  la  fin  du  17*  S. ,  occupa  d'abord  plu«ienrs 
emplois  honor.  à  la  cour  da  Rome  ,  fui  aoaca  aa 
Portugal ,  reçut  la  pourpre  aa  174^.  oMal  li  1^ 
caiion  de  T\avcnnc  et  l'cvéclié  de  Viterlie  ,  et  ta. 
dans  cette  dernière  ville  eu  1770.  On  a  de  lui  ,  en 
latin  :  des  Constitutions  renanee  en  synode  dto» 
eiuUn  tenu  dans  'JTe'gliga  caUtéilrale  de  FUar^a^ 
Yltarbe  ,  1763  ,  in-4  ;  at  la  Défense  (  ximlkalfa) 
de  ce  nu'mc  synode  ,  ibid.  ,  1764  ,  ia-4. 

ODDIb  ( Odoo  de  ) ,  médecin ,  né  en  1478  à  Pa> 
doue,  m.  en  i548  en  cette  ville,  oit  il  avait  occupd 
avec  distinction  une  des  premières  chaires  de  mé- 
decine ,  manifesta  constamment  dans  ses  leçons  et 
dans  sa  pratique  on  tel  attachement  aux  principes 
de  Galian,  oa'il  fol  surnommé  l'unie  da  ffgftaa.  A 
a  laissé  plossaaraaafrsges,  imprim.  apria  aaamit  t 
in  aphonsmofum  ffippocmlis  priores  duas  section 
nés  dilitcidissima  Inlerpretalio ,  Venise,  iSya» 
in-8  ;  Pavic  ,  iSS^  1  in*4  i  in  iibmm  artis  osadlk 
cinalis  Galeni  exactissima  et  dîlucidisstnta  Erpo- 
sitio  ,  Brescîa  ,  1607  ,  in-4  ;  Venise,  1608,  in-4. 
—  Oddis  (  Marc  de  )  ,  m<'<lLclii  ,  fiU  diiprécéd.  , 
né  à  Padona  an  iâl6  ,  m.  en  cette  ville  ca  iSgt  ,  7 
piafwm  d^lfcotd  la  logifuc  at  la  nliiloaopliia ,  pan 
la  médecin  a  ihéari^|aa,  et  enfin  la  médecine  pra- 
tique. On  a  da  Inl  :  de  putredine  germanm  ac  non- 
dUm  expiicatm  Aristotells  et  Galeni  senUntim  ,  md^ 
versas  Àngelum  Mercenarinm  et  TAorn.  Erastftm, 
apolo^itt  ,  Venise  ,  1570  ,  in-4  »  avee  «a "ÏV»»/»' da 
la  peste  y:w  son  pire  ,  l'avic  ,  l585  ,  in-4  î  ATodl» 
lalioncs  in  ilienacam  et  mithridalicam  antidolnm  , 
Venise  ,  î576  ,  in-4. 

ODEBERT(  PiKBRa),  maristrat,  né  ea  Bour- 
gogne vers  la  fin  du  i6*  S. ,  fut  pr^idaot  au 

fiMt  d«  Aji«-tm|lil  «ttli  ' 
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4s  attt  BVeo  UD*  gnn<lo  ioiégriU  .  JonDt  80,000  1. 
mwuéltrcT  de  jeunes  ûlUê  mSm  l'hôpital  de  Sainte- 
Anne  de  Dijon,  et  3o,ooo  pour  éuLlir,  dan*  le 
collège  des  j^suile*  de  la  même  ville,  quatre  pro- 
letsean  de  tiiéologie.  On  cunnail  de  lui  un  ouvr. 
ialiu  t  tJauléaû0  dt*  mJUeiiom^  où  m  tnm^vU 
Uibttmê  tmUde», 

ODENATH  (SlPTlMiCs),  prince  arabe  ,  connu 
fUrtout  pour  avoir  été  TepouK  de  Zenubie  ,  te  pre- 
•ente  avec  de  grand»  titrct  à  une  ctfUbrite'  person- 
nelle. Sa  raroiUe,  l'une  des  plus  coasid^raitiee  de 
l'opulente  ville  de  Palmjre ,  tflait  attachée  à  l'em- 
pire par  d'anciens  traites  ,  et  en  recevait  «]<■£  sub- 
side* pour  protéger  la  Syrie  cootre  les  incunion» 
4«»  ««ITM  Affakae  oa  dM  F 


Il  éiwàX  lai-niuii>c* 
phjlarque  ,  ou  roi  Jrs  tril.ui  de  Saïasins  iîxe'e» 
dans  les  plaines  désertes  de  U  i'almjrèiie  ,  et  séna- 
teur de  la  colonie  romain*  de  Palmjrre  ,  quand 
VAnU>«  ^ilippt  se  fil  dddarer  «npmur,  «pré*  le 
■MUtrt  an  jetts*  Gocdira  ■>^*'  ^*  Boa* 

veau  gouvernement  catuèrent  une  révolte  générale 
•a  Sjrie,  l'aa  248  ;  un  certain  Jolapianus  fut  du 
Mip«Mar«  «1  «après  sa  déraiie  els«  mort,  d'autres 
vsurpaleiara  se  maintinrent  dans  quelques  parties 
de  la  m^e  province,  tandis  que  Palroyre,  révoltée 
•ussi, conservait  son  iadépendance.  Des  moiiumeos 
irrtfcBêalalc»  aoua  allesleol  qu'en  aât ,  SepUasiui 
Afranèe  dtail  prince  de  cette  viUn,  at«|M  son  fils 
Oilcnjlli  l't.iif  clii-f  mililaire  des  Palm} Trniens.  Ou 
vuii  bit  ulùt  après  UdeaalU  portant  le  litre  de  son 
père  et  jonanllafMa  d'iM  aanvarain.  11  fut  d'abord 
r«lU<  d«  Sapor,  roi  de  Pena ,  contre  les  Houains  , 
•tJo  Mconda  dans  sea  opérations  en  Syrie,  vers  l'an 
jfi0  >  Mai*  obaogeaut  <  nsuitL>  avec  la  luriune  ,  il  le 
^reda  dans  aa  retraite  ,  et  lui  enleva  une  parUc 
de  son  kniio.  Pins  lard  ,  lorsqu'il  vii  r*rapereur 
Vale'rirn  au  pouvoir  »lu  prince  persan  ,  il  bngua 
l'alliance  de  ce  dernier  cuiniue  une  faveur  insigne  , 
et  n'obtint  qn'nn  dciiaiyueux  silence.  Il  jura  de  le 
v*a|ar,  ot  an  iala  dana  le  narts  das  Roomioc.  Sa^* 
éoa/k  lot  •OBbronx  fcatalflona  ÎMwlaianl  la  Sjrne  tt 
la  Cilicie  ,  fut  arri  te'  daui  sa  MMIm  vietorietisc 
par  celui  dont  il  avait  rejeté  les  propositions  d'ami- 
tié ,  perdit  MM  bataille  importante  sur  les  bords  de 
l'Euphrale  ,  rl ,  di|  défaite  en  défaite,  recula  jus- 

Î|oc  sous  les  murs  de  Clciipbon  ,  où  il  fut  bit  alùt 
brcé  de  se  renfermer  et  de  soutenir  un  »u'^r.  Le 
roi  de  Palvjra  (car  «'était  la  nom  qu'il  prcuait 
alors  )  tenta  Hinaamt  de  t'amparar  da  la  capitale 

de  l'empire  persan.  Appelé  en  Syrie  par  le  dèsir 
d'emlirasser  le  parti  du  làcbe  et  faible  empereur 
Gallian  contre  l'aaarpateur  MaerlMtll  7  apprit 
qni(^  celni-ct  avait  snecombd  dana  WM  Mtailic  ; 
mats  alors  il  marcha  snr  les  antres  ennemis  que 
uiivnii  encore  craimlie  l'empereur,  et  les  ccrata. 
1  fut  nommé ,  en  récompense  de  ces  services ,  gé- 
•dral  dn  |a«t  fOrient  (  303).  Tonlefoia  «a  rang  ne 
satisfit  pas  son  ambition:  il  prit  la  pourpre,  et 
força  Gallirn  à  lui  donner  le  titre  d'auguste,  et  a 
partager  avec  lui  l'empire.  De  noaveanx  succès 
«•aire  Us  Poraaas ,  al  ensuite  c«bIm l«a Scvibes  et 
]«a  GoiIm  ,  acernrcnl  la  gloire  du  roi  d«  Paimyre 
en  même  temps  qu'il i  t\r itèrent  la  jalousie  i!e 
Gallien  ,  contre  lequel  il  eût  «'lé  sans  doute  oblige 
4«  Ittltar,  S^l|*a4téltf  aanasioé  lui-même  iEmesse 
par  son  neveu ,  dont  il  est  probable  que  Zénobie 
avait  conduit  les  coups.  On  a  de  fortes  raisons  de 
croire  que  cette  princesse  fut  coupable  :  nous  n'en 
alléfocrons  qn'nna  seuls ,  c'«st  qu'elle  fit  déclarer 
wmfnmn  m  lia  ^'all*  «vail  «o  Hmm  pranîcr 
nari ,  d«  fidUNM*  «M  «afaM  fof dla  nvab  d'Oda- 
natlu 

ODEBIG  «  appéld  Tttlfsirement  en  français  de 
FMm!(AC(da  nom  de  son  lieu  de  naiss.  Pordenone) 
Fondes  missionnaires  franciscains  et  l'un  desvoys- 

gciiri  tiltlirci  du  I  |«  S.  ,  naquit  daiM  le  Frii>iil 
Ters  i2S'i.  11  parcourut  l'Asie  ,  les  iles  de  Ccylan  , 


19^  )  ODIE 

en  Kurope  ;  après  iciae  ans  d'aLteAca  ;  inoQrir  daat' 
le  couvent  d©son  ordl*  iUdine,  en  i33i ,  avec  In 
réputation  d'un  saint,  appuvée.\  suivant  les  bista- 
riens  do  sa  vie  ,  sur  un  grand  nombre  de  m;>«>|ff. 
Il  avait  écrit  la  tielation  de  ses  voyages ,  dont  II  M 
raste  que  des  fragma ,  iaprimés  pour  la  premièro 
row ,  salon  l'opsum  «manmne ,  dans  le  tome  a  dis 
necueU  dcRamusio  ,  i«  é.lit,  ,1..  i563.  Haym  ou 
Aym  (  V.  ce  dernier  nom  ;  cite  une  Ixadnetioa  ita- 
lienne sous  ce  titre  :  Odonchu»  ^éuÊUkmê  imengidm 
tts  ,  tradullo  in  iti^iano  da  un' anontmn  ,  Pcsaro  , 
1573  ,  in-4.  Ces  fragment  se  trouvent  encore  dana 
le  icudeil  d  llackluyt  (  v.  <  e  nom  )  ,  en  lal.  et  «B 
angl.  ;  et  dans  les  Acla  soMOorum  daskollandistea* 
14  jaov.  ,  tome  i".  Veasi,  jfum  daa  biograpb« 
•l'Odenc  ,  en  a  donné  une  édil.  d'après  le  texte  lal. 
d'un  manus.-.  de  i^ul  ,  dans  son  Elofio  istoriù» 
dcl  l>ea!o  Odorico  ,  Venise  ,  1761  ,  ionf.  Le  P.  B»> 

•ile  Âsqnins,  l»araaUita,  a  publié  aussi  la  ru  a  e 
rtm^gidelB.Oioneo  éuVdineXàint,  1737,  in-8. 

ODERICO  (GAiPAR-Louis  )  .  savant  nnntia* 
raaiK  cl  antiquaire .  né  à  Gênes  en  lyaS ,  entrm 
dans  l'ordre  des  jésuites  ,  professa  quelque  temps 
latUéologieà  Home,  s'y  occupa  de  la  rechercho 
des  monumens  antiques  ,  et  mourut  en  t8o3.  On  n 
de  lui  un  certain  ooiiib.  d'où?.,  dont  les principsu; 
sont  :  I),sserl,Utone$  ttAjmt^mUmu I» tUiifUOt  ine- 
ttUns  vcttnim  tnscnpUomêi  tmmiimuUa  ,  Rome 
ijt)» ,  in-4  ;  tic  nrginleo  Orgetohifis  numo  Con~ 
jeciiiia.  ibiJ. ,  1767  ,  io.4  i  ^itmismaia  grmca  mm 
antè  vaJgkUi,  cum  notU  ,  etc. ,  il»id. ,  IW  ,  tn«^; 
dê  marmored  didasralui  tn  ttrbt  repttia  Epistolm 
dutr  ,  ibid. ,  1777-S4  ,  1U-4  ;  LeUere  liguriche  , 
nsii't  o,sei^-a»tom  cnlic/ie  mllo  stato  géographie» 
<ii  i>u  Ligurin  ,  etc. ,  Bassaoo.  ijga  :  travail  eolre- 
1-riï  pour  l'impcratrion  d«  Buaâ*  Catherine  II  ; 
Udcnco  a  laisse  plus,  autres  ouvr.  MSs.  On  peut 
consulter,  pour  plus  de  détails  .  la  BdtlitHh.  tcwip^ 
tor.  soc  Ht.  Jesu,  supplem.  fnimum.  duP.Cabatterai. 

ODEKIGI OA  GUBWO  ,  paintro  en  miniaTure^ 
conttmporabi  da  Giollo  et  du  Dante ,  fut  employé 
■j  T»om(  par  Benoît  XI  ,  djiis  I.1  lublioth.  pontifî- 
r  lie ,  à  décorer  cl  à  embellir  des  ouvr.  précftsus.  h» 
Dant«FaiaMBorlaUadfaff«aav«n  da  aa^Ptem- 

loire  :  .  • 

O ,  disst  lut ,  mon  s**  tn ,  Odtrigi  , 
J.'oiior  d'Jgoltùio  ,  e  l' onor  dt  guttP  mr^  Mm"* 
ODEiiCALCUI.  V.  liiiro<m  Xl.  * 
ODET  (i*an.im) ,  néaaeln ,  nd  k  Tîanci  Tcrs 
le  milieu  du  j6'S..  a  laissé  ;  de  ttiendâ  Valetudine 
libriiex\  ^aoci,  itioa,  in-ta;  ouvr.  dédié  sa  dus 
CbarlstUI,  «t«aiT«iiitiMaaalaard«8l«iiff«adn 
noblassa  «a 

ODIER  (Loots)  ,  Biddeeln  correspond,  de  l'In- 
slitut ,  etc.  ne  à  Genève  eu  1748,  prit  ses  degrés  4 
l'univerMic  d'Edimbourg  ,  publia  en  i-jc^  la  trad. 
de  Touvr.  de  Jeûner,  et  fut  le  prem.  qui  sigqala  en 
France  la  découverte  de  la  vnccin,  .  Citoyen  aussi 
éclairé  qu'écrivain  laborieux  il  lui  pendant  3o  ans 
membre  du  consistoire  de  Genève  et  m.  en  181", 
On  a  de  lui  plus,  ouvrages  doaioa  trouvera  la  lisiâ 
complète  dans  la  Netiêt  do  ta  vfa  ##  des  écrits  de 
liiiiis  Odier,  pub!,  a  fî<  ntve  .  cil.  7  l'jscboud,  e» 
ibt8.  Les  principaux  suut  :  U  trad.  Innç.  da  1W> 
vrage  de  Jenuer  sur  la  ymeclma^^  insérda  dans  !• 
9*  vol.  de  la  BibUolh.  britannique ,  Genève  ,  1 798; 
Manuel  de  me'dec.  pralif/ue,GcBcve,  i^oj.  t8ii* 
trad.  en  it.d.  Odier  rédigea  pendant  loiig-icmna'W 
partie  de  la  médecine  daoa  la  BMi»ik, i/ntann 

ODIER  (PiMs«.A«àTBAiio«).  aowinteod.  mî- 
il  iire.  m.  à  Paris  eu  i8a5  ,  avait  d'abord  servi 
dans  les  aimées ,  puis  y  avait  été  employé  en  qua- 
lité da  commissaire  des  gnsrre»  et  d'inspeeltnraax 
revues  ,  pend,  les  CSaSMgats  d'Italie  ,  dUlIcma'.n» 
et  d'Espagne.  En  t8t5,  il  fut  élu  membre  de  Ja 
cbambrc  des  reprëseotaus.  Nomme  plui  tard  pro* 
fesseur  d'adminutralioo  militaire  à  l'école  rof-al» 
d'élal-oiajor ,    a  f  uLlj  ]|  rcc(tçilde  •eslvfoiuioiif 
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}a*lîfM  d«  *  Cours  d'ctude  sur  Vaiminiitration  wî- 
|Mr«,PwAl,  lSa4^,7       io-tf.  Ctt  ouvrage, 
'  tiU  t^mi ,  «t  «aalritf  tei  b  JImm  mcjrclopé- 
diijue ,  t.  37  ,  p.  35j-63. 
UOitiRNA  (J.-B.).  V.  HoDiEBSA. 
miBUTRE  (Michel)  ,  peintre  et  mareband  de 
talilffaus  et  (tt  grav.,  né  en  NormaiiUie  vert  l6go  , 
«t  surtout  connu  par  la  magaifif^ue  roUeclion  ite 
600  perioon.  ct  iébret  dont  il  n  enrichi  les6  nA.  i}r 
PEurof»  Mmir9  U«  Dreux  da  Haflier  «  et  qu'il  fit 
grav«p  I     fini».  If  «.  i  R— —  en  i^. 

ODILON  (St)  ,  a*  abb<?  de  CInny  ,  ni?  en  Au- 
vergne ,  l'ail  t)(*2  .  fut  en  relation  avec  l  empereur 
St  Henri  ,  l'impëratrice  Ste  Aiiëi.ii.le ,  les  rois  de 
France  Uugurs  Capel ,  Robert  et  Heari  1**  ;  le  foî 
de  Bourgogne  Rodolphe  ;  le«  roit  île  Navarre  San- 
cbe  et  Garcia*  ;  !«•  roi  de  l'olii^tpc  Casiiiiii  .  ijui 
•raient  tOlM  poar  lui  une  grande  véuéraiton.  11  re- 
foae  raitdMfWktf  de  Lyon,  et  m.  A  8**igny  ,  en 
Bourbonnais,  en  io4^        n  lîc  lui  ,  d.ins  \»  Biblio- 


theca  cluniactmtu 
des 


de  saints ,  des 
I  potmet.  Il  ne  faut  pas 
aatr*  OitUcn,  moine  de 
ifoi  rirait  i  pi'u  pr^s  dans 


sermom  dei  «MRW  «t 
ia  mabmàn  «vat  ma 
8fe4AÉiard  da  Ammoim 

le  ni^ine  temps,  cl  dont  on  a  un  trailë  siér  Irs  trans- 
lations dës  nliaïuts  des  saints ,  ioacr^  dans  les  jicla 
ùenedietinor.,  de  Mabillon. 

OïDlN  est  le  nom  dp  la  principale  divinité  des 
•actena  Scandinaves  ,  et  généralement  de  ton*  les 
peuples  du  Nord.  Oa  conçoit  i^ne  le  dieu  le  plus 
gaaaiactd  d#  cas  haaaaaaa  fdroees  ne  poorait  ilra  que 
la  «la«  da  la  faarrv  H  du  carnage.  Amrf  la  tanri- 
blf  OJin  pri'sulail-tl  aux  romltals,  et  n'offrait-tt 
d'aaUe  recomp.  dans  l'aolre  rie  aux  ^lus  ,  c'est-à- 
dire  à  ceux  qui  pliiwaiart  laiannes  à  la  main  ,  que 
la  perapeclive  de  massacres  continuels.  Les  sacri- 
fices humains  n'étaient  pas  ^gargn^s  pour  apais«-r 
sa  colère  ou  gagner  sa  i)ien  veitlancc.  Il  paraît  bien 
deasoatrë  qa'il  esifta  <|uel(|.  gn«rrier  radoulalde 
aoua  la  Maa  d^Mte;  aMit  lat  «fer  ont  dit  que  ce 

fui  un  hommo  qui  parut  dans  le  Nord  ,  i-nviron  70 
ans  av.  .I.-C,  cl  mcnl.i  pnr  se»  exploits  d'être 
lUM  au  r.in(;  des  ditriix  ;  d'juitc>  ont  p  1  tfliMdll  (  y 
Mldiat ,  bUivdueUom  à  l'Uutoirg  de  DaHtmarck), 
que  la  dlriolld  «xittait  arant  le  gaeirier ,  et  que 
Celui-ci  reçut  ou  juit  n  nom  formidable,  après 
aroir  conquis  la  Su«di:  et  ravagé  tout  l'occident  de 
rànfspr.  Les  ans  «C  les  antres  a'aeeordaat  i  le 
faire  mourir  d'unf  niini<'ro  digne  de  sa  rie  bi-IU 
queuse.  Lorsqu'il  se  sciitit  piè«  tlu  tombeau  ,  il  ne 
▼oul»t  pas  laisser  trandier  le  fil  de  ses  jours  par  la 
Maladie  «  ai,  ayrAa  aroir  coarofnd  ses  principaux 
compafaoaa  d'Énaet ,  M  Si ,  eotts  leurs  yeux  ,  avec 
la  pointe  d'une  lance,  neuf  blessures  m  r.>itii(  d 
cercle.  On  lui  attribue  la  création  de  la  poë^ie  crsc 
at  daa  caractères  ruoiques ,  et  na  fwima  «tarai  in- 
titnU  Hawtnaly  c'eti- à-dirt  Dtsrours  stibltme. 

ODOACRE  ,  roi  d'ItAie  après  la  cbule  de  l'cm- 
]Mre  romain  (de  4"^  *  ^I9^)<  ^''it  fil*  d'Kderon  , 
miaistra  d'Auiht  t  ayant  perdaaoo  père  van  l'an 
465,  Il  aie  ne  d'abord  «oa  ria  nrattlc  dam  la  bo- 
rique, rassembla  quciq.  mmpî'pnnns  d'armes,  ja- 
dis dévoués  i  son  père ,  se  1rs  altacUa  par  le  pillage, 

Sassa  arec  eut  en  llaUe  ,  et  s'engagea  da«a  les  gar- 
eainpdriales,  où  il  occupa  bienlât  on  rang  èlev^. 
Ces  gardée,  de  même  qae  toute  l*amëe  romaine 
rc  se  composaient  que 
Odoacrcac  mil  à  leur 

ceaira  remperenr  Aagustule  (p.  c«  «oan) ,  et 

mit  dr  leur  abandonner  le  tiers  des  terre»  de  1' 


de  I.arliares  et  d''eirangers. 
tête  dans  une  insurrection 


mosan ,  Id  uiégei ,  rétablit  le  eoBivlat  dans  t*Oe- 
cidant  1  lasaM  aux  magistrats  de  Ravw  la  ama  dt 
raa— Ittir  laa  Ivpdta ,  fit  rcspectar  laa  fto«lièra*ii 

l'Italie  par  les  conquërans  de  la  Gaule  et  les  peu- 
ples de  la  Germanie ,  vainquit  les  Rngiens  ,  peapU 
de  la  Noffif«a,  et  toamil  la  DatmaUe.  II  régoast 
ainsi  glorieusement  depuis  t%  ans ,  lorsq.  Tbéodo- 
rie  ,  roi  desOstrogolhs ,  cherchant  è  former  un  Ht- 
is^emeet,  menaça  d'envahir  l'Italie.  Odoacre  t'a- 
vança jusque  tnr  laakordadc  l'Iioaoa,  près  dei 
ruines  d'AqniMe,  poar  ddfcriv*  acB  dIMa;  «aiaf 
fut  dëfjit  le  28  août  Ayant  fortnë  une  boq- 
veWe  année  il  entreprit  de  défendre  le  passage  de 
l'Adige,  fut  battu  de  nour.  1  Tftowa^  Toolut  M 
réfugier  à  Rome,  qui  lui  ferma  se«  portes ,  rerirt 
sur  naranae  ,  et  s'y  prépara  pour  soutenir  «n  sîéje. 
11  rdnesit  <r.il  <ir<l  à  se  rendre  uiaitre  delà  Camp.i|RCt 
en  batlasit  l'aranl^arde  de  Tbéudaiic  «  bam  les 
Visigotbs  ayaat  tmûmÉ  d«  secawita  t  ca  éaî». ,  €li»> 
cre  lut  vaineti  dans  une  1'  b  tlaille  qui  eut  lieu  «nr 
les  bords  de  i'.Vdda  en  ^v^o,  Kentré  dans  RaTenne, 
il  s'y  défendit  long-temps  ^ec  la  plus  grande  ra- 
leur  ,  jusqu'à  ce  que  le  naaqne  de  rirrai  la 


lie.  Après  la  prise  de  l'avjc  ,  où  Orest<-  {n.  ce  nom), 
père  d'Augustule ,  fut  mit  i  mort ,  Odoacre  ayant 
raldgod  la  atatulaera  d'awpcreur  dans  la  Campante 
aa  lit  pf^cftamar  roi  parion  ifm^e ,  supprima  fa  di- 

pnite'  imp.^!  i  .l.-  en  ()i  uni  ,  cl  <;ouverna  l'Italie  avec 
le  litre  du  palrice  que  lui  conièra  l'empereur  d'O- 
yiaat.  Il  montra  des  taleMftdai  rarlus  dignes  du 

MPI  «èilmitMt^Élmr«  tmgmk  h»  kto,  1m 


traignit  à  capituler,  le  VJ  l\frrier  493. 
après  lui  avoir  d'abord  accor  b'  dri  condit.  honora- 
bles ,  le  fît  massacrer  dans  un  banquet.  C'est  sans 
aacna  fondemaat        plus,  hislor.  m«der««i'««l 

représenté  Odoacre  comme  mi  des  Hérulei,  peu- 
ple barbare  ,  è  la  tète  du^juel  ils  lui  font  fiire , 
sans  plus  de  raison  .  la  conquête  de  ITtaUe. 

ODOLAM-DESNOS  (Fibms-Jmkpb)  ,  bisto- 
rir«  al  ea«i|â1at.  lalRit4«K,  rté  n  rja»  ft  Aleoçoo, 

professa  quelque  temps  la  me'derine,  cl  se  livra  en- 
suite à  rëludc  de  l'hist.,  surtout  à  celle  de  sa  ville 
natale ,  oà  il  m.  en  1801.  Oa  •  dalaieMbl.  histo- 
riqutâ  sur  tm  viHm  ë'ÂieiiçOH,  etc.,  Alençoti,  178;, 
s  roi.  in-8;  Du$9rM.  sur  Strlon  ,  é%'i^.  de  Sees 
et  Raoul ,  mort  nrchevéq.  de  Cantorbei^  ,  Rome 
(Aleaconj,  1785*  m-HiDiBsertat.  sur  les  kériUsn 
4»  Moà$ft  fF%  cawsla  JtMenrnn  ;  un  gr««d  wtmàm 
d'arliclei  curieux  ,  r  iiriiit  au  Picftonn.  du  VtfHMi 
au  Vit  tionn  de  la  noblesse  ,  au  Dictionn.  des  Aons- 
mes  iltiistret^WkBictionn.gdogi-aph.  des  Gaufe$ 
etdslm  Fmme*y  par  Expillj ,  à  l'édiiion  de  la  Bi- 
bthtk.  kUîortg,  Se  Frmee  ,  donnée  par  Footede  , 
à  VArt  de  vén/îer  les  dates  ,  de  D.  Clément ,  et  à 
plus,  autres  rec.  Il  a  laissé  une  cent,  de  roi.  iani, 
nSs.,  de  neken.  at  da  é&emm.  kbtorttf.  M.  Lmi 

Dubois  a  puld.  en  l8to  ,  à  Alençon  ,  une  iVotipf 
bioffiaph.  et  liltrraire  sur  Odolant-Desnos  ,  in-C 
— Latuin-Louis  -  Gayi  OpoLANT-Dts^os.  lUs  du 
préedd.,  Bd  i  Alaaeo»  «n  1768  ,  m.  en  1807 ,  fnt 
memlire  du  eoasrif  Ufist.  des  Cinq-Cents,  soas  le 
pmivern.  directorial.  Un  a  de  lui  une  broch.  intit-  : 
n  .-dites  sur  le»  effets  des  taxes  arittrairtsem  Framtê 
ei  en  ÀnalOarr»^  mmr  nument  t  daûv  autaMW. 
i8<»8,iu-8. 

ODON  (  S  r)  ,  ne'  en  Angleterre  rers  la  fin  9*  S.  , 
de  pirens  danois  d'origine  ,  fut  employé  pir  Ica 
rois  Alfred  et  Edouard  daiu  laa  afiiirea  ka  plus  in- 
portaniaa ,  drriat  cliapalain  dn  roi  Atlielflan  ,  puis 
évêquc  de  ^Vilton  ,  archevêque  de  Cantorbery  .  et 
m.  en  ^1.  Ce  saint  que,  de  aon  vivant,  on  appelait 
le  Bm,  artoAttradans  les  martyrologes  d'Aoglet., 
où  son  nom  se  trouve  placée  l'epoquc  du  4ju>iKt. 
—  Un  autre  St  Odoiv  ,  2*  ablié  de  Cluny  ,  né  en 
879  .  m.  en  glja  ,  a  laissé  plusieurs  ouvr.  M-'^s.  qni 
ont  été  publ.  dans  la  BMioih.ClH*.  d4  D.  Maniait 
P.iris ,  1614 ,  in-foL  ;  on  y  trWTa  nurt  h  Wa  At«a 

S'a  int. 

UDON  ,  fils  d'Herluin  de  Contcvillc ,  et  fiera 
utérin  de  Guillaume-le-Bâtard  ,  duc  de  Noi«M« 
die  ,  fut  nommd,  en  lo^g,  à  l'âge  de  i4  .  p*»" 
l'influence  de  son  frère  cl  maigre  rautonic  de*  c*- 
oon»,  ésêque  de  Bayeux  Lorsque  Guillaume  partit 
pour  la  conquéU  da  l'Agglatarra  ««  (o6#  ,  Odon  fit 
équiper  à  ses  fraii  «a«t  «avirai ,  «taaidMpsrtMcr 
IM  pdrili  4f  Cil»  (wdt  MiMpifiti  Cbffd 
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goaTtrocr  U  roy.  eonquU  ta  l'aKsc^ê  do  cAocfaë- 
MOl ,  il  (e  livra  à  des  prodigalitrs  iaoulM  ,  durgea 
1«  P«ttpl«  d'ispAto  •MMâTs,  1«  ferf«  d«  M  révolter, 
•I MOM  i  •••  frèi*  U  cwMil  d«  d^pwriHcr  1«  Ao- 

gUia  de  leurs  terres,  qui  furent  parlafje'n  aux  Vor- 
■Mods.  It  cul  pour  (a  part  253  fiefs  dans  divers 
canluDS  ,  outre  le  château  de  UeaerM  et  le  comté 
éuKtot  qu'il  possédait  de'ii.  Il  conçut  alors  l'idée 
se  faire  élire  pape  ,  et  dans  ce  hul  il  se  hvra  aa- 
dacieutenieut  à  de  noiSTelUs  concussions  qui  ouvri* 
xmtan&m  laajfMftSBrM.  L'iadigne  pr«Ut  fis|coa> 
^■îl  I  R«Ma ,     il  retia     prison  iusqul  b  m. 

lie  Cuiliaumr.  Mais  il  reparut  alors  pour  <.i  mer  It 
diTisioD  eulrc  les  prmcc»  iti  ueveux ,  tenta  d'arra- 
cher le  scrpire  à  Cîmllanme-le-RouK  ,  en  favMrdt 
MM  frère  Robert,  et  se  réussit  qu'à  perdre  tous  ses 
In^ns  en  Angleterre  «  et  è  être  rcntoyé  hooteuicm. 
«n  Normandie.  Devenu  premier  ministre  du  duc 
Babtrt ,  ik  aMMina  de  booUvetaer  set  ëlali  ,  partit 
•veehû  paarla  T«rr«-Saiii1«  en  twfi,  «l  m.  l'année 
soiv.  à  Palf-rme  ,  dfcliiré  de  remord»  et  charge  de 
arpris  et  d'ekécratioo  par  les  peuples  dont  il  avait 
Mp'oité  les  iorortance.  —  ODOVoa  Oooard  ,  évé- 

ifiia  d«  Cambrai,  né  i  Orléaos,  m.  en  1 1 13,  a  dunné  |  en  i526 ,  deua  aMsprèt  à  ccllaa  daBarot,  i  cdlet 
wfSxptieiUomdMcmmom  é$  I»  Mt$$9^  Fan«,  1640,  de  Bâte  en  iS)^,  et  m.  «a  i53t.  Oai  de  fni ,  oMIra 

ia-4  ;  et  d*MlfM  trmtéi  imipit,  dÉM  la  JiMialA.  |  le  traita  mciUionnc' plut  l.aut  ,  dei  romrnrnr.i<re<  sur 


opinion*  rriîgIcWM  ne  lui  permit  pM  da  rester 
long -temps  dans  cette  retraite.  Il  en  sortit poarea 
rendra  daa«  na  cliâteaa  d'Alsace ,  e«k  il  adioania 
deaa  ana  at  tmd.  ea  latin  quelq.  «av.  de  91  Jean 

ClirysoMÔine.  Kn  i522,  il  retourna  à  Bâie  ,  «  I  oli- 
tint  une  cluire  de  théologie  ,  puis  une  cure.  C'est 
alors  qu'attaquant  oavertem.  dans  ses  sermons  la 
culte  et  les  dogmes  de  la  foi  catholiq. ,  il  contriliua 
beaucoup  aux  progrès  de  la  réforme  religieuse.  Je- 
tant tout-s-fait  le  matgiie  il  se  maria  ,  à  l'exemple 
des  autres  cbefs  des  diflereolaa  sectes  qnt  diviiaieai 
rtigiise  à  eette  époque.  Il  entra  danala  fr.  ^ardla 
entre  I.iillicr  et  Catlottad  ,  et  ptili.  en  t  ^î*)  ,  sua. 
traitv  de  vet  o  Inletlet  îu  verbotum  hoc  ist  corpcS 
mm  ,  où  il  te  déclare  pour  Zuingle  (v.  ce  nom) 
contre  Lutlier.  Les  denmpartii,  après  s'être  dit  beau- 
coup d'injures,  finirent  pif  faire  nae  profession 
commune  s  Marluxir;;,  ».iti»  prosTitc  ni  cliangcr 
leurs  sentim.  respectii*.  UKcolampade  était  deveun 
\c  preeAt  ou  lleutaaaat  de  Saingta ,  eonma  Ma- 

Ijuctilon  l'élait  de  Luilier.  !l  empt.n  .1  le  re<tp  de  sa 
vie  a  pi£(liiT,  è  easi-it;ner  lu  noiivt  lli-  dortrinc  ,  à 
écrire  cl  à  diifKllar,  assista  aux  conrércnces  de  Bade, 


'-4; 

ilea  Pèrtf^    I  plus,  liviet  de  l'Ancien  et  du  Mouveau-1  eslament; 

OOOSImiEUDESDB  DRUIlf^Ma  dir  DiofUo),  |  des  tradnct.  latlaaede  <f«alq.  dUv.  da  8t  Jc*n>Cbr7w 
ainsi  nommé  d'un  village  de  l.i  vj|1i>  de  Mnntmo-  |soslnmr  -,  des  lettrgs  puh.  avec  des  noies  bistoriq. 
reocy  ,  où  il  naquit  dan»  le  ia«  b.  fui  cliapriain  et  I  par  CU. ButlioRbausen,  1777,10-8.  Sa  v»e,  écrite  en 
aecrétaire  de  Louit-le-Jeane  qu'il  accompagna  en  I  l^lin  par  Wolfgjng  Capiion  ,  a  été  insérée  dans  les 
Palastiaa,  «ItMnédaè son  retour  au  célèbre  âager  I  VUm  wirvr.  trudiior.  de  Ficliard  <A  dans  VJthenm 
éÊM  leffonvflfnm.  da  FAhbaye  de  St-Denis ,  oîx  {  mfritm.  Bile  a  été  nnssî  pnk  fmag.  .  Lyon  , 
Il  m.  vert  ii6a.  On  a  da  lui  un  <  puicule  uiuitile  :  i56'2,  in-12  ;  «|  «a  aUctttttd ,  par  H«M ,  Zurick, 
ém  Ltulmci  y  il  fWmrarwm  rrgtt ,  prv/ecttone  in  I  i7(>3 ,  in-8. 

Orimmitm  mk  «nna  1 146 -     .  epus  septem  lébeltis  |    UeCUMCVIUS ,  dcrivato  grec  du  io«  S.,  a  Ulssd 

<//.(fi>r/r(/7i,  puhl.  par  le  P.  Pierre-Fr.  Cl.ilflel  (f.  ce  I  des  conimrnltum  •nr  les  Actes  des  Apôlree,»nr 
nom  ),  sur  uo  Mb.  de  Clairvaux  ,  dans  le  iccuiil  (  l'Kpilre  de  M  Jac(|ucs,  etc.  ;  et  quelq.  autres of>u4- 
#.  Barnan/i  GrniK  t//u«/re,  I)ijoo«  lOOo,  in- 4.  Les  I  rufri  ,  recueillis  avec  ceux  d'Aréta«  ,  évêque  de 
aotanta  da  i'ifiêt,  liltét.  Je  im  Firmmeê  an  ont  donné  César ée ,  par  Frdd.  Morel ,  Parts ,  iddo,  a  t.  in>f. , 
fpanfals  les  paasafes  laa  plos  întéraHant.  Cet  I  grec  et  latin. 


écrit  cootient  des  détails  assta  cwrîanx  ppnr  l'Itist. 
da  la  seconde  crouade.  *  * 

ODON  ou  ODOKUS  (Césab  ),  méd.  et  philos. , 
^sract.  du  jardin  des  plantes  de  Bologne  ni  16*^3.. 
sd  è  Penna  dans  l'Abrutie  ,  est  auteur  d  uu  ouvr 
intitulé  :  Theophnuli $j>nnm  de  pfaittit  Sa^ëHlià  , 
im  «Miianaas  ssatfca*  mdproprt»  empU*  mminaque 


ŒDER  (GEORcr-Lovts)  ,  medcrin  l>otaniste  , 
néè  Attspacli  eu  1728,  m.  à  Oldeubourg  eu  I791  « 
étndia  sous  le  célèbre  Maller  à  Gottingna,  It  puw. 
voyages  eu  Daneniarck  et  en  Worwége,  ponr  con» 
naitic  les  planu-t  de  ces  contrées  ,  et  composa  un 
gr.  nombre  d'ouv.  (eu  latin  et  en  danois)  ,  dont  les 
principaux  sont:  Holtet  sur  la  publication  dtla 


ftWterwfatwt  erdfjum  élipositm ,  Bologne  ,  ftt're  de  Ihmtiiunxk  (an  danois) ,  Gopenbag.,  1761, 


l56l  .  in  ^  ;  el  d'un  luitécfe  Vrinis  ,  qu'on  trouve 
avec  ï'Ânatomta  nrmce  de  Henri  UartioinSf  Franc 
Jort  ,  i6j8  .  in- 12. 

ODO^AIS  (GoDiK  Des).  V.  Goctîf. 

,  moine  de  l'abbave  de  bi-Picrre-le 
'Vif  de  Sens  .  dan»  le  1 1*  S. ,  composa  ,  vers  1045  , 
noua  la  titre  de  CkroHàem  nturn  in  orhe  gêtiarum , 
Wrabrooiq  qui  commence  h  l'an  875  et  finit  1  l'au 

lo32   On  la  trouve  djn^  \i  folîrciu.n  des  aut-  de 


in-fol.;  Index-  planlanim  in  <j-$trrn  ifc  Tinntti ,  ib., 
I  j6i ,  in- 8  ;  icônes  plantarum  t/utr  m  regnts  Dnnim 

et  riorwegi*  ,  sponli  maicwtur,  etc.  ,  ibid.  , 

1762-1814  ,  9  vol.  in-ful.,  Mac  fig.i  ElemenUrbo- 
tan.r.f ,  iii. .  1762-  64  .  »  ▼oL  la-8  ;  Nomentlet^r 
bnlttn-,  i,$  ,  ib.,  i^fiij,  iu-8;  Hnumeratio  plantnrum 
Fionr  Uiinicir  ,  ib. .  1730,  in-^"  OEJerianu  ,S\e%~ 
wig  el  Leipjig,  i^f)"».  m-8 (c'est  un  recueil  dédie, 
opusc.  Ir' un»  iur.iil».  le»  autres  déjà  imp.).  Linné 


riiiBtoire  do  I- rjncc  de  Ducbekoe.  Pitbou  en  rap-    a  nomm-!  at  lent  un  genre  de  plantes  vivace«dti  rap 

^.rie  un  iragm.  d  a  US  saS ''aaa/et  été  France.  I  de  B«nne-li»pérauce,  de  l'ordre  de  tlosculc  "<>e 

OtCOAS,  Acbce.i,  ay.ml  remporté  le  prix  de  la  lam.  detcor^robifères,  —  OeM»(Geor|c  L«.m.»  , 
la  course  aux  jeux  ul}mpii|ue>  dans  la  7*  olympiade  {  père  du  pr*'red. ,  né  dsns  le  COmtd  d^Anspad» ,  fut 
(ySl  av.  J  -G.)  .  ses  compatriotes  lui  érigèrent  une)  d?»cteur  en  ibeolo^ie  et  «ur.niendint  à  Feuchtwan- 
aftaina  è  laquelle  les  vainqaenrs»  dans  e«s  nênes  gen  .  oà  il  m.  en  1760.  On  a  ilc  lui  uo  gr.  noinbra 
jan*  ,  sttaebeient  leur  eouronitc.  |  de  dissertai,  sur  de»  s«j ets  de  controverse ,  ei^  ial.  , 

OF.COL  kMPADK  '3rxn]  ,  ce!.-l,r.   il.e  ,!f.g  re-    de*  srrmons  et  des  v,n,si  iiU  s  sur  la  tliéologia  ,  an 
forrsie,  né  en  148a  à  Weintberg,  en  FraDrooie,  s'ap     allem.  il  prenait  quelquefois  dans  ses  écrits  le  aon 
si  OfigiBairem.  ^oumAMn,  non  qui  signifie   de  .ViMCcrm  Fisla^lU<««.  Il  a  donné  une  édit.  du 

Calechesis  rmcomÊiUt»  ^  ieu  liUt  socimanomm  ari- 
manus  ,  etc  ,  Ilaranibere  ,  1788,  gr.  In-8î  en  lia*. 


yaiak  onginairem.  ttaus9*m»m^  nom  qui  sigi 
en  allemand  lumière  Jomesliqne ,  mai»  qu'il  cbao- 
gra  .  suivant  l'niage  des  érudits  de  son  temps  ,  en 
aalui  à'dtcohimpnde  ^  qui  a  la  mima  significat.  an 
Il  eiaii  deitioé  par  ses  psranaattaanimeroe, 


rrec. 


pttisè  la  j  'tnsprodence,  mais  préférant  la  théologie, 
il  étudia  le  Rrec  el  l'bébr.  à  SlulIg.irJ  ,  se  Ii^r.i  en- 
auite  k  la  prédication  ,  vint  a  Baie  ,  ou  il  se  lis  étroi- 
tement avec  Brasaaa,  puis  se  retira  daaa  laaanvant 
d'Alton  Munster,  près  d'Augibourg,  et  y  prononça 


impr.  pour  la  praa.  fois  en.  i<i^,  dialt  dajnnu 

très-rare.  .  — .  ..       -,  « 

CH-IDIPE  (œ;tli.) ,  roi  daTkèbas ,  fils  dt 

cl  de  Jo.  asie  .  fui  vone  à  la  mort  dès  sa  nal 
par  fton  nere  à  qui  l'uiatle  avait  prédit  que  c« 
fils  le  tnctasl.  Pour  prévenir  ce  crime  Laïus  rafliît 
l'enfant,  pour  le  faire  périr,  à  l'nn  de  ses  sarvitaisrs  | 
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pi«i]s  I  un  arbre.  Un  liergcr  l'ajant  trouve  dant 
Cet  éut,  Id  porta  à  Polyb««  roi  du  Coriolbc ,  qui  le 
ût  tfl«tr«r  eomin^  mni  mt.  Œdipe  devenu  grand  «t 

menace  par  l'oraclr  (!u  ni.il!ifitr<I«jà  pretlilà  Laïus, 
crut  (]ue  cette  prédtciioti  s'appliquait  à  ton  père 
adoplif ,  et  quitta  Corinlhe  pour  en  ^riler  l'accom- 
pliiiemeBt.  ÀfSAl  rencontré  le  Téritublo  auienr  Je 
■ef  ioara  daninnchoinindelePboeidc  ,  il  prit  (|ue- 
rcllc  avec  lui  ,  lo  tua  ,  poursuivit  sa  route,  ti<-livra 
la  ville  de  Tlicbcs  du  monsirc  appelé  Sphiox  (  v.  ce 


1),  et  reçut ,  en  r^com pente  iu  aervice  qn'il  ve- 
nait Je  r<fndre,  la  main  de  Jocaste ,  la  propre  mère. 
Les  (lieux,  irrit^a  de  ce  nouveau  crime,  irappcrenl 
les  TbëLains  d'une  peste  qui  ne  cessa  que  lorsque 
le  beixer  ((ai  avait  sauvé  OEdipe  i«  reconnut  <||  dé- 
cnavrit  aa  naiaiaaee.  Le  fila  oe  Lalut  le  creva  lei 

yeux  iê  d^spoir  ,  et  »'uxila  à  jamais  do  Tlièhcs. 
iLeaafrcilX  dëlaiU  de  cette  fable  ,  dont  il  nous  pa- 
ntt  tmpeaaikle  de  deviner  le  but  flMBal«  «ni  fourni 
des  sojeta  de  tra^i^d.  à  f>\u*.  poètea  ane.  et  moderoei, 
solamm.  celles  int.  :  Ete'ocle  .  Jocaste  ti  Fotynice. 

OEFEIw5  (AsDnK-Fr.Mx  d'),  en  latin  Ai-t/iui, 
liialor.  allem.  ,  né  à  Munich  en  1706 ,  fit  ses  étu- 
de* i  IngoUtadi  eti  Lonvain,  et  pub.,  dèi  l'âge  de 
16  ans  ,  en  latin  ,  des  Tloni3Tf[ijrs  critiques  sut  l'iiis- 
toire  de  Bavière,  et  uu  E.^^ji  sur  le*  savans  qu'a 
^produits  cette  contrée.  Apré>  avoir  arhevti  ses  cours, 
ii  visita  la  Ffuco,  f  ajt-Baa  «  rAUemagae*  fut 
"  cbargé ,  de  retour  I  Munich ,  de  l'édoeat.  dw  jeune* 
priuccs  Maxiniilieii  et  (^U'rm ni  ,  obtint  «n  ly4^  la 
place  de  conservât,  en  cbef  delà  bibiiotli.  èiccturale, 
devint  memlire  de  l'aead.  deaacicnees  de  Munich 
en  i7  '>0,  t  t  m.  dans  celle  même  ville  en  1780.  C'est 
lui  qui  a  pull,  le  rec.  iotit.  :  Berum  ùoicarum  Scrip- 
tores  nusqiiàm  anlehàc  edtli,  etc.,  Auguliourg,  1763, 
a  Tol.,in-fel.  Il  a  laiiaé  en  MS.  uneauile  de  cet 
«nv.  ;  d'autNt  colleet.  anr  l'bUt.  de  Bavière  ;  un 
IftceronifUUitUuDrtXeiiann,  un  Feriihnwcrlnn ,  un 
4B,felianay  etc.  On  peut  consulter  pour  plus  de  Je'- 
taiU,  VEloge  àcc9  savant  par  Vacchicri ,  i-n  allora., 
Munich  ,  178 1,  ia-4i  et  VUisUurUdte  LiUtraturde 

Bleuscl ,  loni.  2. 

OELIIAF  (Jo,vcm.vr),  médecin  ,  ne  à  Danizig  en 
iSjOi  fit  «et éludes  i  Montpellier,  y  rcfut  le  bonnet 
de  docteur,  pcofetta  rotuite  l'analomie  dans  sa 
patrie  ,  et  y  m.  en  iG3o.  Ou  a  de  lui  :  Ditpulatio 
de  /atu  humano  y  1607,  in-.'|  ;  de  Usu  venthcu- 
lontmtÊnbHt  1616,  iu-^;  i-lt--  Semuuino  patUenti 
Uara  fongyg  vivuin  latitante  ,  Francfoit,  i(>3ii , 
ln-4;  «nr(nsfWai/i  «dio  prtmarin  tU  ehylcth  ^ 
ib. ,  l63o  .  iu-^  ;  de  Rentun  offîan  m  re  meihcd  el 
vwêrtâ,  Hanau  ,  1670,  in-8. —  Œi.uak  (^^cola•- 
JApftme),  tlieolog.,  né  à  Nuremberg  dans  le  17*  S., 
m.  en  1673,  pasteur  à  Lausten,  a  lai'sc  quciq.  e'crits 
(sur  le  droit  naturel ,  la  prédesUnutivn  et  Cttat  des 
âmes  après  la  mort),  dont  on  trouvera  les  tit.  dans 
les  biogr.  allem.— AJn  autre  OELiur  (Tubic)  , Ju- 
siseonsulle,  nd  à  Nuremberg,  n.  i  Altvorfen  IWD, 
diancclier  de  l'univers,  de  cette  même  ville  ,  a 
laiasé  plu«.  écrits,  dont  on  trouvera  egalcni.  ici 
titres  dans  le*  lii<>gr.  allemands. 

OELKICHS  (GàaAOj}),  savant  juriscousuUc  al- 
leniaud,  ne  «  Brème  en  1727,  fut  conseiller  et  re- 
ndent de  l'empcr.  à  Frauciorl,  cl  ^luudunua  en- 
•ttite  k  carrière  diplomatiq.  pour  accepter  l'emploi 
de  syndie-da  •«  ville  natale,  o&  il  m.  en  1781).  Ou 
connaît  de  lîu  t  Clossarium  ad  statula  Irewenùn 
aniiçua  ,  Francfort,  1767  «  in-8  ;  une  Collection 
(en  allem.)  des  lois  «mCilnuies  tt  modernes  de  ta 
VilU  d*  Brème ,  Brème  ,  177 1 ,  in-4  :  les  lois  de  la 
^tUfe  d*  Kiga  ,  avec  un  glostaire  pour  l'eiplication 
de*  mots  ancien»  ,  il  ul.,  i'  ji,  17H0.  in-^  ;  ThetaU' 
tms  diiserUiUon.  jundii-amm  selcctiss.  tn  academ, 
Mgidt  hnktmmm ,  ibid.,  1768-70 ,  5  t.  en  a  vol. 
in-^;  rioi'.  Theuiiirus  disxertaltoniiiii  ,  iîiid.,  177  I- 
1779,  4  loni.  en  2  vol.  111-4.  On  peut  consulter  pour 
plus  de  delails  les  Nouvelles  biogtaph,  (eu  allem.) 
pu  MTeidiiclii  lom.  4.^51»  0£ui»CM,  pncnt  du 


prcce'd.' ,  profcsj,  de  thc'olog.  et  rerlenr  du  0a> 
nase  de  Brème  ,  sa  ville  natale ,  m.  en  180 1,  ftgé  da 
77  ans,  a  laisse  plus,  compilât,  utiles,  parmi 
quelles  nous  citerons  :  Gêrman.  Ittter.  Oputcnlû 
phtlolo/tica  ,  Iiiituricn  ,  théologien  ,  etc.  ,  Brème, 
1772-74,  2  vol.  in-ii  ;  -BetgU  tUteratt  Opuscula 
/lis!.,  phiiohg,^  ihelog.t  ibid.,  1774~7^  '  *ol- 
in-8  ;  Hanim  ef  ShmIu  tUtar.  OpusaUa^  etc.  ,  ih., 
177  j- 76.  a  vol.  in-8  ;  CktWttomal^ne  anglo-sa,Tone, 
avec  une  version  en  allMtt».  ib.,  17Q8,  in-^.  deSi  p., 
avec  une  pUncbe.»^eaa-Ceorge-Arnold  OElhicU, 
or  dans  Je  Hanovre,  m.  en  1791,  à  Tlige  de  2^  au, 
fut  l'ami  des  savaos  Hevneet  lleereo(v.  ces  noms), 
et  pub.  en  1787  et  1788  deux  dissertations  nr\a 
philosophie  de  Platon  el  celle  dw  PP.  de  l'EfUae. 
Après  sa  m.  on  imp.  un  antre  omw.  de  lui  «  isUit.  : 

Cuminentarii  de  scriptoribus  eccles.  Int.  priotWItÊtBC 
Sat  ulorum  ,  etc..  Leipsig  ,  I791  ,  iii-8. 

OËLRICHS  ( J E AM«CMft»tM-Co»t»An).  Kialor.eC 

bibliogr.  ,  né  4  Berlin  en  1722  ,  acquit  des  connais- 
sances Irès-étendues  ,  se  vit  d'abonl  obligé  de  tra- 
vailler pour  Ks  avocats  les  plu»  accrédites  ,  «ntre- 
pril  ensuite  ,  avec  un  de  ses  amis,  an  1 74?  «  u 
journal  li t te'nire  (VlMlolA.  ItfHfawlsv,  17^7 -So, 

4  vo!.  in-8),  qui  eut  du  succès  ,  devint  cPîaifr  pro- 
lessrur  d'Iitst.  et  de  droit  civil  à  l'acad.  dc^leJim  , 
fut  nomme'  en  1784  ronieiller  de  légation  et  rési- 
dent du  duc  de  UeuiL'Poats  i  la  cour  de  Prosset  fat 
bonord  de  la  conllanve  de  difffreu*  aatt«s  prtaeea 

ctaiigcrs  ,  et  m.  »  Berlin  en  I798.  On  a  de  lui  ua 
grand  nombre  d'ouv.  litlér.  et  scienUfiq.  ,  dont  oa 
trouvera  le  catalogue  complet  daM  lu  Nouvmm 
Berlin  littéraire  ,  tom.  2,  pag.  70-92  et3c>6,  et 
dont  les  principaux  sont:  Commenlaiiours  hiatt^— 
nco-lilterarim  çuantm  prior.  ,  etc. .  etc.,  Berlin  , 
i7Si-da,  a  vol.  iaSiJKssai  d*t»ist.  de  la  BaMàolfc. 
royalë  4*  Berlin  (en  allem.) ,  ibid. ,  175*  ,  in-St 
Dtssertatio  de  hibholhecanim  ac  lihrvrum  fntis  \n~ 
primis  Itiris  comettts  ,  imp.  à  la  tête  du  calaiogttM 
de  la  bibtiotli.  de  J.  de  Pérard  ,  ibid..  lySS,  ia-S; 
Mélange  d'/tist.  et  d»  huérat.  (en  allem.) ,  ibid.  , 
1760  ,  in>8  ;  Supplément  à  l'hist.  de  Brmmdebourg 
(en  allem.),  ibid.,  17G1 ,  in-8;  Mélanges  kistor, 
etUiplom.f  pour  Tbist.  liltér.,  en  partkuL  du  ducbu 
de  Pomdninie,  ib.«  1767,  ia-4  ;  2*  ddst.,  ib.,  179» • 
2  vol.  in-4  '•  ^pt^iffift*  rtUiftiiarum  lingute  sla^o- 
nicit  in  nominibus  quiùusdam  regiomitm  el  lecarmm 
in  Bmndeburg.  et  Fomeran.  ,  ibid.«  tygH  ,  i**^ 
J.-C.>C.  Ofilncb»  •  laiasé  en  outre  un  gr.  nombre 
de  MSs. ,  dont  il  a  pub.  Ini- même  le  calai.  nsaema< 

avec  son  portrait  cravc'. 

OKLSCHL^LGER.  V.  OLiAaius. 
OKNOMAUS,  philosophe  cjuiqne,  u#«  Gu- 

dara  en  Syrie  ,  vivait  sous  le  rfgne  de  l'emperear 
Ailrien.  l'arini  les  écrits  qu'il  composa  et  qui  ae 
sont  perdus,  on  cite  un  7Vai7e  de  la  phileeophim 
d'/Iomère ,  et  un  bvre  dca  Prestiges  dévcUéê,  Km 
sèlie,  dans  sa  Préparation  évmngélique,  1lT.5ct€», 
donne  un  extrait  de  ce  dernier  ouvrage  dX^l-UO- 
maui  ,  qui  est  une  Dialnbe  contre  les  uracles  dix 
/»agani<ine. 

(>1.>UP1DAS  ou  OE>OPIDÈS,  philosophe  py- 
ibaguricicn  ,  uii  à  Chio,  vivait  dans  le  5*  6.  avaot 
J.-C.  Il  avait  de  grandes  coaoaitsances  dans  lau 
sciences  natiuellw  ,d«ns  Isa  mathématiques  et  l*a^ 
trouomie.  On  croît  i)n'il  imagina  quelque*-«W  4«s 
problèmes  contenus  dans  les  Elémens  d'Enelide.  11 
p.)rlagca  eu  physique  les  erreurs  de  ses  contempo- 
rains; mais  il  élablit  un  cyele  au  bout  duquel  lus 
révolutions  solaires  et  lunaires  duiveat  èlrcd'«e> 
cord  ,  et  fit  graver  sur  une  table  d*airain  la  »#ri« 
de  ses  calculs  astronomiques  ,  appliques  à  urr  pê^ 
riode  de  £9  ans.  C'était  là ,  selon  lui ,  la  gratttlm 
année ,  par  laquetl*  lat  ancfeus  cutcudaîaut  !• 

four  Je  deux  ou  pUisicut  j  «■«ires  au  même  poin  l  .î  ^ 
ciel  ;  et  il  consacra  cette  table  dans  rcocrialcr  dc« 
jeux  olympiques  pour  tcrvivMB  usages  publâca. 
CEBia  Rigolas),  ngf«g«tt  kpta,  wHimÊk  U 
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(  a«97  ) 


17*  S.,  fut  umeni  jeune  de  «on  pays  l  Stockholm  1  partie  de^  rAIlém.gBe.  Adminimr  d«  Swcdenbow 
par  le»  ordres  d«  roi  de  Suède  Cbarlc.  XF ,  qui  lui  (v.ce  Dom).  U  tmduùif  momtM  tlfeni.,  Leip? 
«  doaoer  daborU  <|uelao.  ùiitractiuD  d»as  celte  sig,  1765,  a »ol.  in-S).  Après  aroir  rempli  les  fon^ 
VUI«,  et  I  envoya  raraitoi  raniversité  de  Wiltem-  Uon»  du  nailorat  dans  plusieurs  autres  Tilles  et  de 
JerR.  Ur.Innnc  prêfrc  à  ,on  rclourdjns  la  capitale  hariotendant  des  é^lue»  des  arroadhscmens  d» 
f  •  7  •  V^'*  A'^'"/  ^*       *      «>»P»- 1  Weimberg  et  de  Herrwbm,  U  fat  dkvd  à  la  di- 

Inolof  {  mab,  iégoUi  UmlAt  de  eetU  nittionf  il  1  «aitd  de  prélat  i  Mnriiard ?et 
Jjjolm  de  magcr/lroveria  la  Suède  et  la  mer        "    -  ... 
Baltique  ,  rarrêta  quelque  Icinns  en  Allemagne , 
ou  il  prit  le  liire  de  prince  de  Lapoaie,  puis  vint 
«n  j"»*»!       il  fut  pWaeatd  à  Louis  XIV  en 
1706.  Eiaat  raloarad  «araitaca  Allemagne .  il 
fut  chaMd  parce  qu'on  découvrit  qu'il  avait  pris 
«■a  qualité  qui  ne  loi  appartenait  paa,  ]l  passa  alors  |  p 
en  Russie  .  où  ses  débaa^aa  et  sa  mauvaise  con- 


.  ,         dant  caf  ra  TîHa 

en  Ijoi.  On  a  de  lui  Lcaucoup  d'ouvrage»  ,  la  plu- 
part écrits  en  allemand  et  peu  connus  ,  ai  ce  o'aat 
de  ses  sectateurs.  Les  priacipaos  «ont  :  /«  érêiÊ 
Jagemtni  d»  Dim  dans  In  traduct.^  Paiurtyse, 
etc.,  du  h  livra  d*  Job ,  Eslingen  ,  i;4« ,  ia-8  ; 
la  V ërilé  du  sens  commun  dans  l'ex^icatton  dêê 


dmla  le  Araot  eorennar,  as  1715,  dans  les  prisons 
é  Aati»eaa.L*époque  de  ta  mort  est  restée  ignorée. 
On  a  de  lui,  en  allemand  ,  les  deux,  ouvrages  sui- 
▼aos  ;  Deseriptiom  de  la  LnponU^  1307,  ia  ia; 
Zet/res  du  fumnsx  vvjagêur  al  ;iriaca  lapmt  Ni- 


proverbes  et  dt  PBcetéfiasta  dt  Satomom,  8teU- 
gard ,  i75t,  in<8{  fjga  iPùrwÊ  ITecMi/dW  «Mil* 

I  derations  tmuortantes  ,  Tubingea  ,  1761  ,  2*  part,, 
in-8  ;  la  Philosophie  des  anciens  reparaissant  dans 
l'âge  ,  etc.,  ibid.,  1762,  in-8:  la  Philosophie  term. 
f^*^  4«  Swadcoborg ,  da  Malebraache ,  de  Naw- 

.    _   ^-i^-B— '  —  «(.  I  too  ,  da  Cintrer,  eit^  eomparét  avec  ta  Phitoso» 

tous  Ut-rn ,  ecntes  pendant  ses  voraffes  à  ses  com-  phie  céleste  d'Ezé^M^  ibid.,  1 765.  in-»  ;  Diction^ 
fmmotes  ,  1700.  lo-^.  On  peiu  c  nsulicr  ,  sur  ce  ««'rc  biblitfue  et  tmbUmaUçue ^  Heilbron,  inSm 
•iDguIier  personnnage,  la  Biblioth.  /nsi.  Je  Suide,  >rS.  On  peut  «onmhar,  pour  plut  dadélaila,  !• 
U  »,  p.  2t>l ,  et  un  écnt  de  Hallebeck  ,  iot.  Dissert.  I  Dictiolui,  d*S  tt»,  wurtembergeois  ,  de  Mcaaar',  «1 
M^cr.de  Aie.  Œrn  ,  se  principem  Laponiee  pro-  \  la  DUltomnttlr»  hOtorit/ue  de  Daur  t  /i. 
^îî^nîiîi".l  V  '  ^'^  '°  OETTER  (SAntEL-GriLLAt me;,  Instor.  allem.. 

OERNHIELM  ouOR^SJOELMS  (Ciabdk),  ap-  1  né  en  17»  dans  le  margrariat  da  fiaranlli ,  aatn 
pelc  aussi  j/rrhenius,  hiaiorien  anMoit,  nd  anldana  le  saint  mioUlèra ,  fut  nmand  ce-ndavr  dn 
itïaS  ,  vo/agMiUoa  les  pays  étraogen  après  avoir  I  gymnase  d'F.rlang  .  puis  pasteur  1  Linden  ,  d'où  il 
temwé  aa«  éindat,  fut  nommé,  à  son  retour  à  passa  on  1762  a  Makterlebach ,  où  il  m.  en  i-qx 
MockUoIm,  professeur  d'Lisloire  ,  puis  lecréuire  1  Ses  travaux  bistoriques  lui  avaient  vain  le  trtr* 
du  roi,  hutonugraphe  et  asaaataur  da  cotisa  daa  1  d'hiatoriognpba  da  BMnd^oiifg ,  Aaspach  et  Ba- 
iwteniiés ,  dirigea  ses  recbardiaa  aur  fhiatoira  aa- 1  rfnth.  On  a  da  ini  va  grand  nombre  d'ouTragee , 
OMlMtMna  de  la  Suède,  cl  m.  en  i6g5.  On  a  de  |  dont  on  trouvera  la  liste  dans  le  JNécrolog»  de 
tmtS.  dHscharit  fito  eenuina ,  etc..  Stockholm ,  |  Schlichtegroll ,  anaéa  179»,  et  dana  la  Bartuth 


77  .  'n-Hf  ;  Sueonum  Gothorxunque  histor.  eccU-  1  littéraire  de  Fikantaliar,  I.  6.  Noua  

staUiem  lib,  /A',  ibid.,  1689,  in-4;  Fita  A«iv<<  |  à  citer  lea  auivana  :  Estai  d'une  histoire  des  bur- 


PomadéLmGmniie.U-ipiig,  1690',' in.4;  Bulla 
rittm  romanum  ,  h.  r,  Coivp  iges  epislolarum  r/nns 


grave»  et  des  margraves  de  Brandebourgs  etc., 
Francfort,  l75l-58,  a  vol.  in-8,  6f^.  ;  BMiotk, 


super,  sacnlis  ponUficrs  rumum  ad  reges  Suecim^  j  htslor.^  Nure'mbers  \  1768,  ïii-8;      Médatima  «■ 
Stockholm ,  sans  date  ;  HitttHm  |  Allemagne ,  dans  l  antiçuitétttm  mtiymké^m  , 


afc,  seripterunt 

posée  par  des  /ails  histonf/tteSy  Nuremberg,  1777, 

 .   V  K"" — I  »n-8,  avec  un  supplément  ^  ûnà.^  »71lOi  in-8.  La 

a  publié  aa  laiia  Yihga  d'OBmyalfli ,  1  fiU  dXlBtiar  a  paUid  aaa  muOm  a«rM%i*,  - 


OËRNSGHOBLD  (Pinti-AuABAv,  baron  d^, 

né  en  Suède  dans  les  premières  années  du  i8»  S., 
a  mérité  une  place  parmi  lea  homme*  distingués 
de  son  pays  pour  y  avoir  iotrodall  aa*  branche 
dsndiuu-ia  taèa-îamirtanu.  Gonvameur  pendant 
aoasa  daidîatrietadti  Norriand ,  contrée  de  Suéde , 
aituée entre  la  Norwége  et  le  golfe  Je  Botnie,  il  na- 
turaliaa  dans  ces  prorinces  la  culture  dn  lin  ,  éleva 


lan 


in- 


(Jacques  da  L';,  prjllre  du  diocèse  da 
Coutanccs,  et  successivement  principal  des  culiégea 
des  Lombarde,  da  Provint  et d'Harcourt  à  Paria, 
n'est  guère  eoBBa  que  pour  avoir  pubUd,  tOtta  la 

nom  d'Operarius ,  rc'ifition  de  Plaute  nd  usum 
Delphini  ,  ayant  pour  tilre  Plauli  Comadim  XX  et 
Fra fomenta  ,  etc.,  Paris  ,  1679  '  ^  i**^ 

OiiXMbXiN  (ALtziJi»RK-Oi.iYiu),  aajaiawal 

FlaiBi 


daa  iabri^s  de  toila ,  al  procura  ainai  i  la  8nMa  I  bislortaa  ,  était ,  i  ce  ona  Pea  aroit ,  fîaiBaàiï  d*( 

nna  éîeoaoroia  d'importation  de  plusieurs  millions  j  rigine.  Conduit  et»  i5o6  à  l'Ile  de  la  Tortue,  prèa 
par  an.  Le  baron  d'OËroschoeld  obtint  ensuite  le  j  de  celle  de  iit  Domiogue  ,  comme  engagé  de  la 
t^u>  ei  □rmeot  de  Sudermaoic,  Cl  m.  ?CIS  I770  à  1  compagnie  det  Iad«t|  U  7  fut  vendu  3o  écus  à  aa 
r^^'T-lrV^"'*  dacatta  pioviMa.  habitaak  A|>rèt  nn  tanrica  de  troia  ans  il  prit  parti 

OERTEL.  V.  Obtbli.  avec  laa  fliboaUers  ,  et  resta  daot  leurs  troupes  jot- 

OESER  (ADAM-Fii£oÉaic),  peintre ,  mouleur  et  1  'ju'cn  1674.  A  cette  époque,  il  profita  de  l'occation 
gravcor,  né  à  Prcshourg  en  1717,  fut  l'ami  et  le  d'un  navire  hoUandaia  pour  repaateren  Europe. li 
galda  da  cddbra.Winckelmann.(v.  ce  non)  dan*  1  fit  ensuite  Iro^  antraa  voyagea  an  Amérique  aar 
M*  Bffaaaiara  essai*.  Il  enrichit  plusiiurs  édifices  {  des  Lâtimeo*  hollandab  ou  eapagnola  ,  et  auiita  1 
P^^Bwt  Particulier»  de  ses  comiiosiUon*  à  la  frcs-  1  la  prise  de  Cartbagène  (Amérique  méridionale)  an 
^a  tt  i  l'huile,  composa  des  tableaux  estimés    1697.  Quelques  passage*  de  ta  relation ,  dont 

film     la    Omtik^mJm  0^  ^•C*_./«_  I  .II'...»  li—  U_   


.  paprs-„..    .  ,.r<-»--<»>-'- 

OfiTINGER  (FaiDÉaic-CHaisTOPHE),  «av.  pbi-  I  turiers  ijui  se  sont  signalés  dans  les  Indes  ,  conte- 
1702  dans  le  duché  de  "Vf  uriem-i  nant  ce  qu'ils  ont  fait  de  plus  remarnuable .  avec 


lologue,  né  en  170a  dans  le  duché  de  Wurtem- 1  min(  ce  0  ^  ,  ^  , 

iterg  ,  fut  d'abord  lecteur  en  théologie  à  Tuaiver-  |  la  vie  y  les  maurs  et  les  coutumes  des  boucaniers^ 


aité  de  Halle ,  sa  démit  cnsuita  da  cet  emploi  poar  1  et  des  hayons  de  St^Dondugtis  et  da  la  Tortue , 
voyaaer  an  Hollanda ,  o&  U  aa  lia  avec  lea  Ihéblog.  |  ate.,  Paris  «  i68tf ,  %  Tol.  in-ta;  tWvoux ,  1744  , 
les  plus  distingue*!  de  l'église  réformée.  De  retour  {  ibid.,  1775,  4  in-l2,  arec  cartes  cl  planches, 
dans  la  Wurtemberg,  il  fut  nommé  pasteur  i  1  Le  t.  3  do  cette  dernière  édition  contient  le /^ora#a 

1,  ctdtTiol  ItcMdMf j«lMw4awcrtlt>4i.Ii^^ 
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OGII. 


Vffiiiûirê  dêt  PirtUt$  aughU,  Le  ion  de  vrfriU  |  encore  deni  ettt«  mtoie  «bbay»  wt.  U  r^olalka 
fui  rètoe  dut  In  teiis  «XSum!»  1«  laîl  IIm 
•T«c  plaiair* 

I  OfFA ,  roi  4«  Mnd* ,  U  plat  ceadMrdiU      I  foadatrar  dt  la  «olralt  fraotuit  fit-DoviafBa^ 


fui  •  rigé  atl  guerrier  de  la  coar  de  Clurl«iiagor. 
OGÉRON  DE  LA.  fiOUÈKB  (Butaahb  à') , 


roraamei  de  rUeptarchie  aogUiie ,  succéda  en  767 
i  ËthclLald,  aon  oocle.  A  l'exemple  deiet  predé- 

aolrri  roi$  de  l'hep- 1 


ceateur»,  il  iti*  _ 

Urdiie,  l'empara  du  royaune  d'EtUDKln ,  aprèa 
«o  avoir  fait  auauiner  le  toutrcraia  Elhclbert ,  et 
ae  rciulit  cntuite  i  Rome  en  7<)^  ,  pour  v  implorer 
fou  pardoo  4»  tMVcnia  piMltia ,  qui  Je  déclara  ab- 
m*  A  «••âilioB  qs'il  ftrait  dtaranèM  ans  #f lÎMt 
•t  aux  mooaitèrei.  Ce  prince  m',  en  7()6  après  un 
règne  de  39  ans,  et  eut  pour  aucceaseur  aon  fila 
Effrid ,  mi  lai  eurv^ai  one  d«  ^clfuM  moia. 
)1  avait  fait  reciteillir  toute*  let  loia  qui  rëgieaaieot 
•M  tflala  ,  et  que  l'on  retrooTC  en  grande  partie  daoi 
le  Cod»  anglo-i"  ron  ,  jiuMië  dcpuii  par  Alfrcd-le 
Gr^od.  La  vie  d'Otfa ,  pleine  de  déiail*  fabuleux , 
oat  iaoprintfo  daae  VJppmdi»  da  Pbitt  da  liai» 
ikieu-Pâria  (v.  ce  nom).  On  y  trouve  quelrjurs 
fettres  de  ce  roi  k  Charlemagnc  ,  avec  lequel  il 
dtail  ho. 

FË&RAUi  CUOVAU))  pcofesieur  d'hîatoire 
af  d'ëloqvaaaa  i  l'aaaddaia  db  Liogen  ,  pnia  i 
GroniRgue ,  ne'  à  llum  eo  Wettphalie  ,  co  1699, 
m.  i  Grooioguc  en  1779*  a  laiiatf  :  Comptndtum 
UtiWim/mderati  BêigU,  Grooingue ,  1763  ,  in-8  ; 
Compendium  hlstorim  unù'ersaUs ,  in>8|  ^pA  a  an 
3  Mit.  à  Gronini^e  ,  de  1760  à  1775. 

O'FLAHERTY.  V  Fi.aherty. 

OnfiADUiGKM  (Uuaid').  cdèbra 
9b*g^  OB  trovtadonr  aUaaaaad ,  vivait  vart  la  fk 
du  ll«  S.  i  la  cour  de  Lëopold  VU,  duc  d'Au 
Iricbe.  On  lui  attribue  la  plua  grande  partie  dea  fa 
bliaux  qui.  conootent  te  raaaail  inlituU  BêUê» 
kuek  (livre  dea  h<^roa),  qui  «t  pour  l'Allemagne  ce 
qu'ett  pour  la  France  la  CkronUpu  dt  Tttrpin  ,  ou 
le  Roman  des  douze  pairs.  La  prcm.  «•'dit.  de  ce  lir. 
aat  iaepr.  i  fiagueaau ,  i5oQipel.  io'foL  tria-rara  i 
aaHaa  daFnaMfcvt,  iS^S,  iH»,  1690,  mM  taahar- 

fl^étt  det  biblinmanes 

OG  (BiLle^j ,  roi  de  Basan  (contrée  de  la  Syrie, 
aa-delà  du  Joardaio),  attaqué  dans  tes  ëlat»  par 
lot  laraéUtaa,  qui  Tanaient  occuper  la  lerra  pra- 
aiiaa,  Ait  taïiiaw  at  to<  par  Moiaa ,  ainsi  qaa  aaa  an 
laaa  at  tant  wm  pavpla.  mm  aw*il  mtlt  «m  tant 
tadividii. 

06EB  (Jba«)  ,  {agéBiavr-f^grapIia,  ni  prèe  de 

Laon  en  1728  ,  fît  d'abord  la  guerre  en  Flandre  dans 
la  gendarmerie  royale  ,  et  quitta  ce  corps  à  la  paix 
d'Aix-la-Chapelle,  en  1748  ,  pow antrer dans  lea 
jMtta-at-chauaaéee,  d'alMrd  coaana  iagteiaur  or- 
«naire  à  Plantes  et  i  Reaaea ,  paie  comme  ingé- 
cicur-gëograpKe  de  cette  province.  L<'  lrj\ail  ex 
«cisif  auquel  il  ae  livrait  abrégea  ses  jours  ,  et  il  m 
i  la  asila  d'nna  leafiia  naladta  en  1789.  On  a  de 
lui  :  une  Carie  du  comte  imuMê ,  I760  ;  Carte  géo- 
graphique de  la  flreiagmt^  1771  ,  en  4  reuiUes 
Carie  de  celte  même  province  ,  réduite  en  une 
faaiile  ;  Carte  itinétmirt  ^  idem  ;  ÀlUu  Hinérmirt  dê 
1»  Bretitgne  ,  Paris  ,  f  769 ,  tn'4  ;  Dtetlomm,  httter. 

,Nant 


\géo(^r.  de  ta   Bretagne 


tes 


'778, 


atl78o,  4  cet  ouvr.  oui  coûta  le 

f  Um  da  aoina  et  de  veilles  è  l'aot.  OgM  avait  an 

Boncé  un  vol.  de  supplément  qui  n'a  patpam. 

OGER  ,  dit  ie  Danoti  ,  appelé  aussi  Ofgtr  ou 
jtutemirt,  originaire  d'Aui trasie ,  est  célèbre  dans 
lea  romaaa  da  cbevalerio  comme  un  des  plua  bravca 

Ïtaladiaa  da  Gbarlamaf na  at  la  aompagnoa  ^àtê  Ro- 
aad  at  dcaOlivier.  Las  du  mrlipr  des  armes  ,  il  se 
ratita  1  dit-on  ,  avec  Benoit ,  son  ;«mi  ,  dans  l'abbave 


né  en  Anjou  vers  l6l5,  était  capitaine  dans  le  ré- 
giment de  la  marine  lorsqu'il  se  laissa  eoiraîocr, 
en  i656 ,  par  des  aventurier»  qui  fanaaieot  uaa 
compagnie  destinée  à  un  établiaaem.  sur  le  coati» 
nent  de  l'Amérique  méridionale.  Arrivé  k  la  Mar> 
tinique  ,  il  vit  qu'on  l'avait  trompé,  et  résolut  de 
a'établir  daoa  cette  lia;  mata ,  n'ayaut  pu  a'arraugcr 
avea  Daparquat  («.  ea  aom) ,  goavarDaar  et  pra- 
priétaire ,  il  accepta  les  propoiiliuns  de  qnelq.  bou- 
caniers qui  étaient  venus  de  France  avec  lui  ,  et  le« 
suivit  k  l'île  de  flatet*Demingue.  U  ft|  «aitfrsgc  m 
abordant  à  Léogana*  fardit  loataa  aaa  thaaila» 
et  saa  provisions  ,  et  aa  vit  obligd  da  vivra  avec  lea 
boucaniers  ,  qui  le  traitèrent  avec  beaucoup  d'é* 
gjards.  Il  repassa  ensuite  en  France ,  d'odi  il  ravint 
•vae  ona  aovvelle  pacotillaat  da  Mwanu  ifcyaai 
d'établissem.  Après  avoir  commeocé  au  port  Mar^ 
Kot  une  petite  babitalion  ,  il  »c  transporta  au  petit 
Goave  et  Leogane,  où  quelq.  Français  s'étaient  éta- 
blie depuis  ^cu  aoria  en  avoir  chamé  laa  E^agneU. 
Il  acemt  la  popuiatian  da  cai  dtax  poatet .  at  vaa- 
lul  aussi  fonder  une  habitatioo  à  la  Jamaïque,  rbex 
les  Anglais  i  mais  il  y  perdit  ses  avances.  (Quelque 
temps  aprèa,  la  coaipagnieT  dea  Indes  occtdeniaW 
jeta  les  yeux  sur  lui  pour  lui  confier  l'admiaisirat. 
de  la  nouvelle  colonie  française  à  St-Domingue,  et 
le  fit  agréer  par  le  ministère  en  l665.  Se»  projets 
furent  d'abord  nul  aaaondéa  par  ca  même  aatai^ 
tèra  ;  maia  raa  de  la  Toctna  at  la  côu  da  8l-D»- 
mingue  n'en  prirent  pas  moins  une  noavcHe  face. 
Insensiblement  toute  la  psrtie  de  la  côte  «  entre  le 

f ort  Margot  et  le  port  de  Riis  ,  ae  trouva  peuplée. 
1  voulait  profiter  de  la  giaerra  da  1673  entra  la 
France  et  rEtpagoe  pour  enlever  à  celte  dernière 
puissance  tout  ce  qui  lui  restait  de  St-Donain^ur  ; 
et  il  avait  commencé  l'exécutiou  de  ca  deeacin .  en 
•'emparant  déplus,  porta  occupée  p«r  laa  Eepagnoiflii 
lorsque  ses  vuts  furent  dérangées  par  l'érection 
d'une  nouvelle  compagnie  des  ludcs  qui  remplaça 
TancianBa.  Ce  cbangrment  fit  rapaaaar  Ogaroa  en 
Franca  poar  j  faire  goûter  ace  puât  par  le  ganver- 
nemant  ;  mais ,  arrivé  i  Vun  malada ,  il  y  m.  veia 
la  Gn  de  1676  ,  sans  avoir  eu  audience  du  roi  et  du 
miaislAre.  La  colonie  de  St-Domingue  reçut  un  gr. 
laeraiMaaMBt  aoua  Fadasioîsiration  de  Poiocr .  ne« 
veu  et  succem.  d'Ogeron.  (V.  pour  plus  de  déuiU 
VNist.  de  Pile  de  St'Domingu*  du  P.  Cbarlevoix.) 

(XÏIËR  (Charles)  ,  litt.  et  poète  lat.  csiimsblc  , 
naquit  an  lâgS  k  Paria ,  étudia  la  droit ,  et  fut  se- 
crétaire da  caiBta  d'Avanx ,  qu'il  accompagna  daaa 
i>es  arabasiades  en  fuèdr  ,  eu  Danemar^k  et  en 
Pologne.  U  a  laissé  div  pièce»  de  vers  lui.  adretiees 
à  dea  paransnaf^ea  cooiempocaiaa  'lisiingue»  dans 
les  lettres  ;  et  le  journal  de  ses  voyagea  dans  la  Vard 
sous  le  lilre  d'Epfiemendes  ,  sive  iter  rfaaicsim , 
iuertcum  ,  polonicum  ,  Paris.  iti")<5  in-8.— Franç. 
OolU,  frère  du  précéd. ,  embraua  l'elat  ecciés., 
aa  diattagna  naa  la  prédiaatioa  ^pnl».  plus,  leuru 
en  faveur  drs  l;»  ni  de  lettres  .  ittaqués  par  le  père 
Garasse  .  remplaça  son  frère  dans  la  confiance  da 
comte  d'Avaux  au  congrès  de  Munster,  et  m.  em 
1670.  On  a  da  lai  :  JmgfmuM  et  Censure  de  iadaa- 
«rsne  curiéutm  dm  P.  Ùamue  ,  Paria  .  i6a3,  « 
Àpotogie  pourB^Uac,  ib.,  «fiaj,  in-8;  un  recueil 
de  sermons  sons  la  titre  A^Act  ams  publiques  ,  tb. , 
t6Ss-55 ,  a  vol.  in-4i  quelqun  opuscules  peu  ra» 
marquables  ,  et  des  vers  fra-ç.  insères  dsos  les  re- 
çu e  1 1  s  du  temps.  —  Un  autre  abbé  0<;icii .  mort  <■ 
  ""■      ■  a 


Faron  ,  à  Meaox  ,  on  il  m.  dam  de  grands    1821  ,  pritre  du  diocèse  de  Vienne  (Uauphioe) 
■enfimens  de  piété  vers  la  fin  du  q*  S.  I)uclie«ne  a  1  pnb.«  oatradaaa  éerttsda  mêlé  tnd.  dni^f^** 
prétendu  q^eVOger  mort  dans  l'abbaye  de  St  Faroaj  cAM.  da  M.  d*ArviMaal ,  daa  flayjfc—aM 
était  un  autre   personnage  que  le  Danois  ,  mai  .  ]  cours  sur  divers  poMM  Ûê  tMftâê %       %  IVMBy 


Mabillon,  dans  sci  Kiei  de$ 
Aibli  que  1« 


dê  l'ordr* 


(|)ai ,  a  vol.  ia>ii>  , 
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Miap  par  AlM  OMlIlr*  d«  dao** ,  Mvint  «osoite  di* 
rsctevr  d'an  tbAir*  A  OnliKn ,  f«i  raiatf  par  Mrit* 

de  la  rébellion  qui  r'rlala  en  i^^t  ,  riot  à  Londres 
rtcommeocer  ca  pjrtie  se)  études  ,  qu'il  avait  fort 
«tfgligtfes  ,  et  entreprit  la  Iracluction  <>n  venm||tiB 
de  Vir^ile^  qu'il  pub.  ea  i65o,  in-8  (rtimpr.  «O 
l6S4i  in-fol.).  Il  apprit  le  grec  a  l'âge  île  5^ 
poar  traduire  les  auvTts  d'Homère,  travail  (Uns  le- 
fu*l  U  fnt  «idtf  jMr  J.  ShirlajTf  uo  de  tet  unti.  Il  lit 
•mitr*  I'/Am*  «b  iM» ,  «t  FM^mA  ««  i0fiS. 

Lef  Irad.  d'Ogilfiy  eurent  une  grande  réputaliok  4e 
MO  tompt ,  mêoie  soui  le  rapport  de  la  poM*.  En 
ttfBf,il  Ittt  chargé  de  diriger  b  partis  poétique  dei 
fêle*  poor  la  soleonité  du  conronnemeot  de  Char- 
les II  ,  et  il  publia  la  relation  de  celte  cérémonie 
•n  10  feuillet  in-ful.  (réirop.  eu  l6()l  arec  drs  jA- 
ditioas,  ea  aa  |rea  vol.  in-folio).  La  omîmo  dont 
Ofiiivf  sratt  (Ut  l^etfiileitioa  i  Loadrat  ojant  M 

Îjri'il'-V  cî  ini        rcru^ i''  d  1»  ,  il  perdit  touto  Sa 

forluoe;  mail,  saas'se  iaisser  ahjttreuarcc  revers, 
•  il  Iranilla  à  aovr.  frais  ,  fit  des  traduetioat ,  ém 
tartes  ,  des  pointes^  etc.  ,  rebâtit  aa  maiaoBi  y 
établit  noe  împriraerie ,  et  fat  nomm<  Ingéoiear- 
cotmograplic  et  geo^^rapbe  du  roi.  Il  mourut  à 
Loadrcs  eo  idjÔ.  On  a  ae  lui ,  outre  les  ouvr.  déjà 
cilda  :  û  PartraU  Jtmn  Onmliêr  (c.-i-d.  d'un  roya- 
lisie)  ,  facétie  en  vers  ;  les  Fnhles  d'F.sopc  ,  para- 
phrascet  envers,  i»' vol.,  164 1 ,  in-4  ,  2' volume  , 
l665,  in-fol  ;  l'édif-,  lO;^  •  2  vol.  iB-8  ;  unc  belle 
édU.  do  la  Bibla  «j>|Llaise«  i66o ,  |r«  ia-fol.;  la  Ma- 
immt  ê*BfHèt*  et  rEt^a»»  romain ,  poèmes  ;  un 
jtt/as  en  plus.  vol.  in-fol.;  le  Guide  du  voy.igeur, 
etc.,  167^  ,  jn-fol.  ;  div.  caties  geograph.  de  quel- 
•  contés  d'Angiet.,  en  société  avec  Will.  Mor< 
;  un  lUnérnire  oriental,  avec  le  même,  , 
\;  HtsI.  et  Descnpt.  de  l'Asie^  etc.,  i6-3  , 
SQ-fol.;  Atlas  ekinensis  ,  ou  ffist.  de  fa  Chine .  tra- 
éaule  de  la  coBpilatioa  de  Dapper,  i6t>7 ,  1&71  , 
ia-fol.  ;  JVS^r.  dn  Japon  ,  1671 ,  io-fol.  ;  Descrii>t. 
ét  V Afrique ,  i6;o ,  in-fol.}  Aiif.  ét  PÂmériqu»^ 
1671  ,  in-fol.  avec  12a  i»l. 

OwfLVIE  (John)  ,  ecriv.  écossais,  né  en  1733  , 
occupa  pendant  55  ans  la  cure  de  Midmar ,  dans  le 
coœlé  d'Aberdeen  ,  devint  membre  de  la  société 
royale  d'Edimbourg,  et  m.  en  181:).  Ou  a  de  lui 
plaa.  poèmts  sur  dir.  ii>i>U«  parmi  lesquels  on  cite 
yarticalfirom.  ceux  InUf.  :  ta  Jour  du  jugemtitt , 
1759  .  et  It  Paradis ,  1769  ,  \n-f\  ;  Sermons  sur  dt- 
pers  sujets  ,  1767,  io-8;  Ofrie/vn/.  philosophiç.  et 
eritiç.  sur  la  coa^poifUMt,  1774 ,  2  vol.  in-8  ;  ffe- 
tJktïïtkgs  sur  Ut  causes  du  scepticisme  et  dej'in- 
erééoNté ,  1783,  in-8;  ta  Théologie  de  Platon, 
compart  e  avi-c  les  principes  dr.i  philosophes  orien- 
taux et  grecs ,  179^ ,  în-8  i  Brittuinia ,  poème  , 
in-^édd  d'âne  OUttrUlt,  eHtiqu*  sur  h  metvttt- 
leiije  dans  l'ëpopée ,  180 1  ,  in-^  ;  F.  ramen  du  tc~ 
tnoignage  tiré  des  prophéties  en  Javeur  de  la  reti- 
gtoH  chrttitmut^  iéo3,  ia>8  (tooe  cet  oot.  «obi  aa 
aa^ais). 

reine  de  France ,  f  Ha  d'BâoiMrd  I*' , 

roi  d'Angleterre. V.  CiiAnLES  III,  dît  USUupUn 
ei  Locis  in  .  dit  d'Outre-Mer. 
OGLETHORPE  (Jacq.-Edova«i>)  ,  oiBc.-gda., 

angl.,  fotidal.  de  la  coloniede  la  Céorgie,  dans  l'A- 
mérique scptriilrtunale  ,  né  à  Loudrvs  en  1698  , 
•oira  de  bonne  heure  au  service  ,  servit  SOUS  le  duc 


propres  i  d'avlfM  IbltlUseneat.  SbBt  NMff^  «i 
▲n|lelerre  ea  ,  U  présenta  a»  roi  plus,  chefs 
iadwasqairaTaieat  accompagné,  retoaraa  eo  Amé- 
rique en  1736,  trouva  son  établissem.  ,  qoM  arail 
nommé  Géorgie  ,  augmenté  de  nouveaux  coloaa^ 
Félendit  et  le  6t  prospérer  par  sa  ▼ijiUDOt  «t  aou 
activité,  revint  en  Angleterre  en  Î74J  pour  se  dis- 
culper d'une  entreprise  mal  comLin/c  contre  les 
Espagnols,  et  fut  bonoraMcmeal  acquitté.  La  ré- 
bellion da  ij^  ayant  éciatd.  Qgletborpe  fut  envoyd 
en  EaoCM  contre  les  partiaaat  du  prétendant  Çv, 
Edouard  StOART)  avec  le  grade  de  général- major. 
Accusé  de  négligence  d  jns  la  poursuite  des  rebelles, 
il  fut  mis  en  jugement  et  acquitté.  En  1750,  il  prit 
une  part  Irès-actire  à  l'établissement  des  pt'cheries 
anglaises  dans  le  Nord  ,  et  éprouva  ensuite  des 
vers  de  fortune.  On  dit  ^u'il  fut  réduit  alors  poOT 
vivre  à  exercer  la  aédecsqe.  Il  m.  oa  1385 ,  dovea 
des  généraux  de  l'armée  aBcfaîse.  Pope  et  Thomsou 
ont  célébré  les  bautes  qualités  d'Oglclhorpe  dana 
leurs  vcrj  ;  et  Samuel  Johnson  lui  offrit  d'écrire  |a 
vie,  i.int  il  1.1  trouvait  iicba  «•  avaBtui«a rananil 
OCODfY.V.  Outaï-Kkah.  ^ 
©ftYGES  (mythnl.),  fils  de  Ncptape,  fonda  plu» 

sirurs  villes  c»  Girce.  De  son  l<mps,  un  déluge 
inonda  l'Atlique  ,  la  Ucotie  cli'Acbaie.  Les  mytho- 
logues placent  Féiioqoe  de  ea  déluge,  auquel  ils 
donnent  le  nom  d'Ogygès  ,  av.  celui  de  Dcucalion. 

O'il.VLLORAN  (SiLVKiTBE),  cbirurg.  anglais, 
nort  i  Limerick  en  1807  ,  à  l'âge  de  79  ans  ,  avait 


4a  Marlboroagh  et  la  prince  Bugèpe ,  devint  mem- 
bre da  paflen. ,  ^aasocia  ensuite  avec  plus,  riches 

particuliers  ,  ot  fut  nurrimt'  l'un  des  direch  ur» 
d'aaa  nouvelle  rompagnic  qui  se  proposait  de  fon- 

éarvac  coloni'<  dan»  1  .\mcrique'du  Aord*  Il â'em- 
Inrqua  i  cet  cllVl  en  aborda  au  commence- 

ment de  l'année  suivalHe  sur  la  côte  ùe  U  Caro- 
Bae,  s'occupa  aossilût  de  reconnaître  un  empbce- 
it  convenable  Bonr  bâtir  une  ville  ,  conclut  des 
Ida  d'allsaaca  avec  îm  iadigteaa ,  H'wmU  t'iaté- 
iHl  f  M  It  KlMitl.|  pow  tan  1m  nixçiu 


ëtndié  son  art  à  Pane  pli  Utadres.  Il  a  laissé  quel- 
ques ouvr.  rarla  médaciaa  et  sur  la  politique  peu 

rnmarq.  ,  et  une  ffist.  gén.  d'Irian/c  jnfqu'à  la 
Jin  du  1 7.0  .V. ,  dans  laquelle  il  ae  montre  eacik|a  pliw 
crédule  qu'O'Flaberty. 

OHSSON.  V.  MoLaADGr.v. 

OIHLN.VRT  (AaNAtLD),  histor.,  né  àMauIéon- 
comté  d'Armagnac ,  vers  U  fia  dn  iG*  8.,  fat  avacat 
au  parlem.  de  Kavarrc,  ata'accapa  bcaacooB  de  la  ' 
recherche  de*  enliqaitëa  nationales.  On  a  de  lui  : 
Wotilia  ulriusfjue  fasconia ,  thm  ibericm ,  tiim 
afjmt^mca ,  etc. ,  Paris ,  iG38 ,  in-4 ,  rare  «l  re- 
cherché  ;  Proverbes  basques ,  reeueul.  parle  tlew 
d'Oihenart.  plus  les  Poésies  basquesdu  même  aut.^ 
Paris,  1657,  io-8,  en  2  parties  ,  qui  ont  cbacune 
It'itr  paxtuation,  très-rare.  On  lui  attribue  l'écrit 
intit.  Déclarât,  ftistor.  de  l'injuste  usurpation  et 
rétention  ée  ta  Narurre  par  les  Espagnols ,  i6a5, 

in-4;  et  un  autre  inédit,  en  latin,  sui  ic  nume 
sujet ,  dont  00  trouve  un  long  extrait  dans  les  Afo.* 
maires  pour  Vhiêi,  de  im  Watwre ,  âic. ,  par  Aug. 
Gallaed  (v.ee  nom). 

OfSEL  (.Iean)  ,  jurisc.  ,  ne  i  Danlxig  en  i63l , 
d'une  famille  ongin.  de  France,  professa  le  droit 
public  et  celui  des  gens  dans  Fuoivcnité  dt  Gro- 
aingua;  at  m.  ca  1686.  Ob  a  de  lai  t  7%e*âuru$ 
nrimismatum  nntiquoi uni  are  exprrssorum  ,  Ams- 
terdam, 1677,  iu-4;  tlci  éditions  do  plusieurs  au- 
leur*  avec  de»  correct,  et  des  noies. 

OlâELAY  (Jean  d')  ,  poète  français  u  une  anc. 
famille  de  Bourgogne  ,  vivait  du  temps  de  Charies- 
le-Témi'rairc  qu'il  atiunipagna  au  siège  de  Nancî. 
il  se  signala  en  1481  à  la  defeosc  de  son  châtcaâ 
d'Oiselay  attaqué  par  Charles  d'Aaibotsa,  fat  fait 
prisiinnitT ,  conduit  en  Champagne,  et  mmpusa 
peiidjut  !>a  captivité  ,  »'il  faut  &o  croire  l'auteur  det 
J&m.  de  la  rrpubliq.  si  çiutaoïse  (Gollot)  ,  quelo, 
poèmes  et  Iraduct.  das  bistoiras  paaséca.  Qa  ^BOf*. 
répoq.  de  aa  mort. 

OJED.V  :  Ai.puoNsr  d')  .  capitaine  espagnol,  né 
à  Cucuça  ,  daos  le  i5'  S.,  suivit  CUristophc  Golooib 
dans  son  second  rojrage ,  et  s'élant  broMiUé  daiie  la. 
suite  avec  lui ,  command.i  l't  xprdil.  de  ,  daot 
Amèric  Yespuce  (  v.  ce  nom  )  lit  en  parlicTct  ffoia* 
Le  caractère  hardi  et  ambilieoK ,  U  force  axti«ar> 
diaaire  d'Ojeda,  le  préctpilèrcot  dans  une  foule 
d'entrajpriiaBavaatttiwaaas}  fK  tt  m.  daos  la  nliu 
grada  paaTrtléftftt  ladMgri*  d'avair  cooioil 
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OLAF  (  aftfto  ) 

1»  gloirs. 

OKBAH.  AKBn-tnr-NArr. 

OKOLSKY  (  Fb.-Simon)  ,  lùftor'ie0  polonaU  , 
tflailfrorioeial  de  l'ordre  des  jacolito* ,  •(  vivait  aa 
mÏÏiÊm  do  17*  S.  Il  a  pablitf  t  Otél»  jm/onm ,  Ci»> 
covie  ,  l6{i,  3  roi.  ÎB-fol.,  o& ,  parmi  des  raclier- 
ckea  uraolei  »  oa  trouve  dct  gioëalogiM  eldea  tra- 
4«liiMa  peu  colidei  qui  •*«•(  f«*m  ialMk  iMal 
MBB  lira  «iUm  à  l'iOatioirt. 

OKTÂl-KHAir,  3-  tu  et  nieaMMBr  J«  Djen- 

gBjB'Kban  au  trône  d«  la  Graoda-TarLarie,  en  1226, 

Îourtaivil  les  cooqurtei  de  son  père,  de'lruUit  la 
jnaatîe  de*  Kia  en  Cliioe ,  cl ,  maître  de  Moecow  « 
Je  la  Pologne  et  de  la  Hoogiie  «  fit  UremBler  le  roale 
de  l'Europe.  Les  Monghola  daule  mdaie  temps  en» 
^UlMieol  l'Asie  orientale  el  le  midi  Je  la  Cliiue, 
lonque  la  BOrt  «i'Oclal,  en  ia4i>  ^>°t  suspendre 
^elquatMIpa  leur*  rapide*  progrès.  Ce  prince  eut 
«nsageminis.Te-linTcuou-t'Ji  «{ui  re'taLIil  lajustice 
dans  son  Tasteenp.,  et  conseilla  souv.,  avec  succès, 
Thumaail^  aux  vaiai{aeurs ,  mais  qui  p«lado«* 
cir  le  caraetère  féroce  de  c«l|«  mUmi» 

OLAFSEN  (Màgrvs),  lavanl  icfanJaie ,  «tfara 
1573  ,  fit  se»  études  à  l'unitcriite  de  Copenhague  , 
«t  m»  an  l636«  pasteur  de  l'egliie  lutL^rienne  à 
Laufaaa  Ithada.  Oo  a  da  lui  :  Specimtn  Lexici 
flutici  ,  puLI.  par  Worm  ,  Copenhague  ,  i65o , 
fo-fol.;  Discurtnt  de  poesi  itlandicd^  ins^rë  dans 
VJpptudix  de  Worm,  aJ  LtUeraluram  rtuticam; 
une  traduct.  laL  da  l'Edda  ,  et  plus.  UUrti  parmi 
celles  de  Worm.  —  OtATSCN  (Etienne),  ne'  en 
Islande  ,  fii  t  [usli  iir  i!r  Vallenaes  ,  dans  celle  mcnie 
Ue  »  at,m.  en  l685.  Ou  a  de  lui  :  f'olutpa ,  phtloso' 
m^tft  MHautsSitna  ,  norvago-Janica  ,  ilem  Hm-a- 
Iffdf  «X  btbhoth.  P.-7.  Resenii  islanJt ,  Copen- 
liagtia,  l6t>5  ,  in-4-  Il  a  trad.  aussi  en  lal.  VEdda 
de  Snorro  Slurleson ,  et  en  islandoi»  Us  Psaumes 
dtKingo^  Skalholt,  l64^,  Holum,  i;5i  et  177». 

OLAFSE?!  (  KcaciiT  ) ,  aatoraliste  at  voyaceor , 
ntf  en  1731  «  en  Islande,  (it  su  «'(iules  rn  Dane- 
llijKk,«t  fut  charge,  par  Tacad.  «les  sciences  da  Go» 
panhagaa  «  3a  faire  un  voyage  sciealifiqua  dasa  ion 
pays  natal,  coajoiatam.  arec  Paulsca  ,  a«D  cooipa^ 
trio  le.  De  retour  i  Copenhague,  il  a'oeeopa  da 
snettre  ses  ohscrrat.  en  ordre,  puis  repassa  en  I«- 
landaoîliii  exerça  les  fonctions  de  vice-grand -La il ly 
dans  Im  qnartiara  4a  sad  at  d«1*ast ,  et  où  il  m.  eu 
1768.  On  a  de  lui  :  Entrmtiones  hittorica  de  li- 
Imndim  naturâ  et  conttttuttone  ,  Copenhague  ,  1749, 
ia-é  ;  DUputtttiones  duœ  de  orlii  el  progressa  su- 
'  ptrsUUoHis  cire»  ignem  IsiamUm  tubttrmnesun . 
ibid.,  1751  ,  in-4  :  Voyagt  tm  tMlande^  tomfmmmt 
des  obsen  rJtons  sur  les  mœurs  et  les  usages  des 
kmbitmiu  ,  la  dtscnpUon  des  bois  ,  nvàret ,  gla- 
aUirt^SOMreÊtriaudes,  voleams^  etc.  (en  danois), 
SoffM,  1772  •  '  vol-  i<^'4  cartes  el  Cg.,  irad. 
ca  allem.  par  Gcuss ,  et  en  franç.  par  Gauthier  da 
la  Peyronie,  Paris,  180a,  5  vol.  iii-8  a\cc  uu  at- 
las ;  La  chmHoiogiMi  istaïutiea ,  ou  Tratiédes  plantes 
potagkres  dê  rfrfmtfa ,  Copenhague ,  1774  ,  in-8  ; 
wn  Livre  de  ragriatlture  (en  islandais ),  Hraps<r  , 
1783,  in-8  }  divers  poènias  de  circonstance  en  lal. 
•t  aa  danois.  E.  Otafsen  a  laissé  en  HS.  un  Index 
geogrmpMeusveterum  Mamdorum,  doniHiorkaiio 
a  puhl.  on  fragment.—  OtâME»  (  Jean  ) ,  frère  dn 

Eréciâ.,  Dé  en  1731  ,  m.  à  Copenhague  en  tSi  1  ,  a 
liastf  ;  Srntagma  dt  baptismo  iociistjue  sacris  n- 
Hbus  im  Bertmti  ftumdmm  aeelesiâ  usitaits ,  Cc- 
penhague,  1770,  in-4;  un  petit  traité  en  danois 
surtm  poésie  des  hnbitans  du  Nord.  Le  recueil  de 
la  aoelMl  littéraire  d'Islande  con  tir  lit  ipiclq.  art.  de 
ce  savant,  «{al  a  Irad.  aussi  an  latin  les  morceaux  qui 
se  trouvent dana  ta  laaie9  da  Scriptoret  rtmmia» 
mknrttm.  —  OtAMtî»  (  Magnus  )  ,  Trèie  des  deux 
prtfc^dans  .  né  en  1718,  fut  successeur  d'Kggcri, 
loaatnd,  dans  la  plaça  da  iric«-grand-1<Mlh  d'Is- 
liada,  dtvint  baiU^  «o  r^i ,  cl  m.  «g  ,i8wx  On  % 


OLàU 

de  lui ,  en  danois  ,  un  Bapport  sur  dlvm  estai» 
reiat^  à  PmméUondion  de  l'agricultmrt  et  de  Im 
ttatfigaUoii  an  tHamét» ,  Copenhague  ,  1765,  io-S. 
OLAGARRAY.  V.  CLHACAnAv. 
OLAUUS^  Nicolas  ) ,  archev.  et  palatin  de  Hon- 
gria,  ni  en  l4^i  Harmanstadl,d'Baa  illustre  fam., 
fut  conseiller  inlirae  de  Marie  ,  veuve  de  Louis  II , 
gouvernante  des  Pays-Bas.  De  retour  dans  sa  patrie , 
il  fut  nommé  par  le  roi  Ferdinand  chancal.  ,  pais 
evêrjue  de  Zagrah.  Il  passa  an  i55a  aa  ai^ge  ar- 
chiépiscopal dcStrigoaie,  adoiit  laa  jdtailaa  daaa 
son  diocèse  ,  cl  leur  Gi  ohtenir  le  collège  de  Tyr- 
nau  qui  a  produit  un  si  grand  nombre  de  matu* 
maticieot  et  d'astronomes.  Nomadaa  l56a  ralalia 
de  Hongrie ,  il  eut  l'honneur  de  couronner  Ma i.i- 
miliea  II  i  Presbourg.  Cet  illustre  prélat  m.  à  Tyr> 
nau  en  l563,  laisssnt  une  f/ntotre  d'Attila,  en  Inli., 
puhl.  an  iâ38,  at  réimpriméa  à  i^  auita  d«  riTscfar* 
pannowiem  d'Aat.  BonSiri  ;  i7fM»f«n>ta  ,  aima  ét  «r^ 
gtntbiis  genlis  ete.,  liber  sinf^nlarisl  comptndiariilm 
chronicon.  Ces  deux  opuiculri  oot  été  insérés  poar 
la  prem.  fois- dans  la  Kotitia  Mungarim  mmm  àé 
Matlk.  fialiua ,  tooia  a ,  at  oat  4lé  réunis  avac  Vffu- 
ioir§  dPjiitUa^  par  A. -P.  Kollar  «daaa  yaa  aouvalia 

édil.,  Vienne  .  1763,  gr.  ia-8* 

OLAl(taic).  V.  Eaic. 

OLAU8  I'',  rui  de  Norw^ga,  aammamtf  T'rr- 

Cffson  ,  né  ver»  ty'ij,  arrière-petit- (ils  dt-  ITjralJ  I"^, 
Jut  ;ijmis  à  la  cour  du  grand-duc  Vladimir,  après 
la  mort  de  son  père  Trygve  ,  qui  avait  éltf  aasaa» 
sioé  en  974.  Biru  accueilli  par  le  priaca  aieacorite, 
Olaûs  équipa  plus,  vaisaeaav  ,  et ,  saivavt  l'esprit 
du  temps  ,  entreprit  drf  courses  dans  la  Halli<|ae. 
Il  oflVit  ensuite  ses  services  à  l'empereur  d'Alleaa. 
qui  faisait  la  guerre  aurai  d«  Danaaaarck ,  pais  par» 
courut  la  Basse-Saïc ,  se  maria  en  Poméranie , 
perdit  sa  femme  ,  et  visita  Conslantioople.  De  nou- 
^<  lies  expe'ditiuus  maritimes  le  comluitireot  sur  les 
eûtes  (le  Franco  ,  d'Ecoasa  et  d'Aaglalevre.  Ilaquia 
/a  MfoHvat»  oeeapait  la  trAaa  da  Nerwâge  ayaal 
envoyé  vers  lui  un  agent  chargé  de  l'attiier  ea 
Norwcge  pour  sa  défaire  de  sa  personne  ,  Otaus  sa 
laiasa  Irompar  par  les  discours  de  cet  horoma  tfmk 
lui  aaaoBçait  la  déiir  aaa  la  aalàoa  avait  de  revoir 
la  deaeandaot  dUarald.  A  aaa  arrivée  ao  Norw-^c , 

il  .ij>[>r(>ntl  (|u'uu  soulèvement  \ieiil  d';iv(iir  lieu, 
et  que  Uaquin  est  en  fuite  :  il  se  ilefjit  du  traitra 
<iui  l'a  aeaampagné  ,  s'avance  dans  le  pays  tans  ob> 
stade  ,  el  monte  hteotûl  sur  le  trône  de  ses  perrs  , 
après  (jue  le  roi  fugitif  a  été  assassiné  par  un  de  sca 


lomestiqucs.  Déciilé  à  etuMir  dans  ses  états  la  1 
tianisma  qu'il  avait  embrassé  dans  ses  voyagea  « 
.Olaûs  aiit,  dans  l'asdaati^a  da  ce  projet ,  une  po« 
lili'juc  hahilc  ,  mais  en  rocme  temps  um-  ruilcise 
analogue  à  l'esprit  de  son  siècle.  11  était  allé  en  Po» 
méranie  a6n  de  réclamer  les  biens  de  sa  femme* 
loraqua  laa  roia  4e  Danemarck  et  deSnède  armèrent 
contra  lui.  Il  s*emharqua  pour  repousser  cette  agrct» 
sion  :  mais  rnvi  l.i[<|>i-  par  leur  iiofe  ,  et  <.ur  le  point 
d'être  piii  ai;rès  une  vigoureuse  défense,  il  se 
cipita  dans  la  mer  et  y  p^rit  le  ^oct.  da  l'a 

OLAUS  H  .  dit  le  Gros  puis  Ir  Saint,  né  ver» 
992,  descendait  directement,  par  son  père  llaraliL 
(irœnske  ou  le  Groenlandaia ,  du  roi  Hârald  Haai^ 
fatger.  Pendant  qua  aoa  paya  était  occBfd  par  laa 
rots  de  Saèda  al  de  Daaeaiarck,  il  aatraptit  divtiaaa 
cxpriliiionj  dam  les  mers  du  Nord,  corobaltit  en- 
suite en  Normandie  ,  secourut  Klbelred  ,  roi  d'Aa- 
gletarra,  et  revint  dans  son  pays  après  plus,  antraa 
campagnes  dans  les  mers  d'Espagne  ri  d  Italie.  C'est 
alors  qu'il  résolut,  pendant  que  Canul-Ie->GraBd 
(  tf.  ce  nom  )  élaitocciipé  loin  de  set  états  ,  de  faira 
valoir  ses  droits  sur  la  Norwégc.  Il  entra  daaa  ca 
royaume ,  et ,  après  quel<(«aucrèt ,  il  monta  aar  la 
tfûnc  ,  en  lOI.').  Sou  ptem.  »<  in  fui  Je  triTsilIcr  à 
l'élalilisirm.  du  cltrittunisnie  dans  tes  elats;  luaia 
lr«  moyens  rigourcut  qu'il  employa  Soulcvèreal  oea 

I  «wjaUi  tasiUf  par  Ç*aul.Ç«lai-ci,  a|ci|«roir  pan* 
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Ini  Im  «ffwto  À*QhsBm ,  m  fil  coufoosar  rai  4  Dro»- 
diciai.  CUA»  «  ayrèa  d«  ao«v«ll«t  ct,tBnliIet  trala* 

tirei  pour  recouvrer  tes  «lats,  «e  relira  en  Suède 
arec  «a  fainille,  pais  en  Hutsia  auprès  «lu  grand- 
4m  iMwbw  qui  lui  oRil  b  Bulgarie ,  en  lui  pru- 
■t  ê0  convertir  vc  pays  au  chritliaoisme.  Mais 


partit  pour  la  Suède  en  lo33  ,  se  reodit  par 
les  cbemins  les  plus  difTiciloi  mr  les  froniières  «le 
JNorwtfn,  eip^t  dans  ua  combat,  livré. au  nois 
M  la  nia*  êmmiê,  prte^o  DroDtbeini.  Un 
an  aprèa  sa  mort  ,  MA  COrp>t  enicrrë  tecrt-irm' nt  . 
fut  déierrë  avec  •olconiM  *  pour  £lre  expose  à  lu 
vibration  publiqao.  el ,  son*  Im  NgBOt  soivaos  , 
MtmiiqMi  fmrMtvkcéaa  daoa  ua«  tfaliao  qui  de- 
vint «mail«  la  calliMrale  de  Droniheim.  Eyoar 
SkuldcscQ  ,  sc^ldc  ou  )ioclc  Ju  12' s.,  a  cumposé 
un  poime  sur  SlOlaus,  cjui  e«l  intpré  dans  i'édit. 
de  iiaorro  StwfMM ,  publiée  i  Copenhague.  — 
Olals  III ,  surnommé  Kin  e  (  Ip  Pacitïfjue  }  ,  était 
/lia  d«  UaraM  IJI.  Son  fri-re  ,  ftlagaus  il ,  lui  cctla 
uoe  partie  du  ror.  de  Morwégc  en  1067,  et  m. 
^«u  «firca.  (Naâa ,  mttf  seul  rw ,  no  «égligta 
aiiM  poor  TtfN  «B  pats  avec  ae«  Toiaioa ,  erAi  une 
législation  pour  l'am-aochi^sionirnl  des  esclaves  faits 
â  la  |Bcrra,  fonda  la  ville  de  Ucrgcn  ,  lui  acconL 
grapJl  privilèges  «  organisa  des  asaocialious  r«- 
ligieutes  pour  étendre  la  civilisation,  fit  venir  des 
ouvriers  étrangers  pour  l'introduction  des  arts  mé- 
caniques ,  accorda  un  revenu  fixe  au  clergé  ,  et  tint 
la  uMiB  à  ce  quo  Icâ  cëréaaoniei  jraligiiauses  fussent 
c4Mbr4ea  •onvcaablénient.  11  m.  en  1093 ,  aprèi 
a'èire  montré  aux  peuples  du  Nord  comme  un  véri- 
table phénomène  au  milieu  de  ces  temps  barbares. 
—  Olacs  IY,  fi(^  de  MafDoa  III ,  partagea  li-  r  y., 
Mvèa  la  a.  da  son  pèra,  avec  aw  deu&  frères  alués, 
mgord  et  Bytien ,  el  «ut  dans  son  lot  )e«  provinces 
du  ceo're.  Il  m.  en  1 1  it)  ;  et  son  fi n  e  Eysicn  étant 
aaorl  en  1  laa ,  leur  aîné  Siaurd  rçcoa  seul  sur  toute 
la  Vorwtfge. —  OlAus  V,  fils  deBaquin  VII,  né  en 
x370,  succéda  en  1376  à  son  graud-pèie  mater- 
nel, Valdemar,  roi  de  Danemarck  ,  et  en  i  Jdo  à  son 
père ,  qui  lui  laiaaa  de  plaa  d*»  pimentions  au  ruy. 
dafisiède*  Après  sa  mort ,  arrivée  en  1387,  ta  mcre , 
la  cdlibra  Marguerite  (  v.  Marguerite ,  reine  de 
Tforwége ,  etc.  J,  réunit  sor  sa  téte  les  trois  cou- 
roaaea  de  ^ortréj^e  ,  de  Suède  et  do  Danemarck. 

Oj|^J^iy8I<r,reideDanaaiarck,  ne  régna  ijuc  «ljn& 
vue  partie  de  ce  pays  nommé  La  Julie  ,  en  Si  J  ,  et 
jscrit  dans  un  combat  contre  les  Francs  ,  en  81/). — 
OVkM»  II ,  3*  fils  de  Suénon  11 ,  moula  sur  le  liùnc 
la  mort  de  aon  irère  Canut  IV,  en  to86.  Le 
Beaaavck  fouit ,  sons  eau  règne ,  d'une  paix  pro- 
fonde ,  mais  fut  tli-'idle  j'ir  une  famine  Icrri'jlc  qui 
fit  donner  à  Oiaus  le  surnom  de  Hungtr  ou  l'al- 
tiumi,  Ca  ftiaca  m»  ea  1095,  pa«  lafrettdda  ses 
Mneta. 

OLAOS,  premier  roi  citrétien  de  Suède  ,  né  en 
^84*  i^ut  surnommé /'£/i/ân< ,  ou  Roi  du  giron, 
parce  qu'il  aorlait  du  berceau ,  quand  Eric ,  son 
pdra .  la  fil  reeoBBaltra  pour  anceeasenr  an  trône. 
jl  fut  baptisé,  ainsi  que  truite  o  famille  et  plus.  îles 
Igmada  du  royaume,  par  btcglnil ,  ntolnc  anglais  , 
mm  t4b8>  Ca  prince  eut def  guerres  avec  les  >wr\ve' 
^  cacvlèrcal ,  à  aea  àéwivê ,  les  froBtièrcs 
2e  lear  territoire.  Il  uté  ea  loao ,  et  fol  le  premier 
pf  iijcr  (U  <  Suédois  qui  porta  le  litre  de  1 ,  i  <!i;  Su- 
•^prédécesseurs  s'élaut  conleotéa  de  celui  de  roi 
AnDpeat,  ville  oà  ils  faisaient  leur  rdaideoce,  et 
^tti  était  le  eaalra  de  l'adaiiaiitratiea  et  da  culte 
yvlsgieas. 

OLAUS  (PiERBE) ,  religieux  de  l'ordre  des  frArcs 
asioeBra  •  ad  en  Danenarck ,  vivait  enc.  vers  i5Gu. 
Jl  «sbta  de  loi  an  MS.  dant  ja  Liblioth.  do  Copcn- 
luigue  intitulé  :  Pttu  "'  fi  CnHiclnneii  partilipo- 
jvt««M  ,  ciironica  t  u  i^'ci  ittria.  Langebeck  (  a>.  ce 
ii9aa  )  en  a  lird  plna.  morceaux  historiques  pour  les 
iiaa^rer  dans  son  lecunil.  P.  Olaus  atail  continué 
yjSfi»t^  danviit  de  â^xo-Graïuiualicu)  \v.^  ce  0\>roj) 


damûs  ikaat  VI,  jaa#'àFrddéric  U ,  et  l»d.  en 
lalta  Jci  8  livrée  imUéf&atkons  dû  SU  Bri^Ule,  ■ 

OLAUS  MAGNUS.  V.  Magncs. 

OLAVIDK  (  l'AL'L-AHioiNE-Jufjipn  )  ,  bortime 
dVtat  eapaguûl  ,  cooauaBaai  soua  le  nom  de  comia 
de  l'ilos  ,  ne  à  Lima  vers  l^aS  ,  vint  perfectionner 
sou  éducation  à  Madrid  ,  suivit  lu  comte  d'Ar|ada 
dans  son  ambassade  en  France,  ea  qualité  de' se- 
crétaire ,  et,  de,rcUHir  en  Kapagu  1  fut  créd  conla 
par  Cbarles  111  \  el  namBid  inlmUBt  defldvine.  U 

(  oiiçul  alors  ,  et  e&e'cuta  le  grand  projet  de  dcTri- 
clicr  la  bierra  -  Mureoa  ,  ou  Moulaguu-Noire.  11  y 
appela  deacalanies  de  toutes  les  nations,  el  surtout 
de  à'AUeaia|ae  ,  fit  éiavcr  de  bonnes  bâlelleries,  et 
mime  des  villes  daaa  ces  lieux  jusqu'alors  déserta, 
où  le  vL'Va^'-tir  Iimuvo  .lujourd'liiii  plus  dccommo- 
dur»  peui-ëlro  que  . dans  aucun  autre  canton  da 
l'Espagne,  liais  l'homme  qui  avait  fait  «I  qui  -vav^ 
lait  encore  faire  tant  Je  bien  à  son  pays  ,  no  fut  pas 
astez  iurt  p<iiir  triuinphrrd'uue  accusation  d'hérésie. 
Jugé  par  lo  tribunal  de  l'inquisilion  ,  ilfttt  Caa- 
dauind  i  vivre  exilé  à  20  lieues  de  la  caar  al  àê 
toutes  les  grandes  villes  ,  aprèa  avoir  passddfabofd 
S  .lU'»  djus  (ui  cDUvent  ,  puur  y  lairc  pénitence  de 
sc-s  preteudus  cnuie*.  Ou  pronoufa  en  outre  sou  ex- 
clusion perpétuelle  de  tout  emploi  ,  on  lui  eojui- 
guil  de  ne  jamais  aller  qu'è  pied  ,  et  de  ne  plna 
porter  que  les  babils  Ls  plus  humbles.  OlaviJa  bb 
rc^ta  en  captivité  que  3  ans  :  le  soutenir  de  ses  ser« 
vices  lut  assex  puissant  pour  lui  faciliter  les  moyena 
de  s'debapper.  Il  se  retira  à  Venise  el  revint  plus 
tard  en  Andalousie  où  il  m.  en  l8o3.  On  a  de  lui  t 
el  K^angeiio  en  tnun/o  (Triomphe  de  l'Evangile  , 
ou  Slcmoires  d'un  philo tophe  converti)  ,  traduit en^ 
franç.  par  M»  Smrnand  Desécbellea ,  Ijon ,  1806 1 
4  vol.  ia-8.  sur  Olavidd  ra#nM'  dê  laBttigiw  H 
du  liai  du  fi  fe'vr.  182?.  ,  n"  782  ,  t.  20,  P.  385. 

()LDCA5iLE  (Juuh)  .  appelé  le  boa  lord  Çob' 
hnrn  ,  né  sous  Edouard  III ,  épattsa  l'hdritiiré.da 
ce  lord  Cubbam  ([ui  se  distingua  par  son  palrîolismo 
suus  Iticbard  IL  II  bi-rila  des  bieus  el  de  la  pairie  , 
comme  de  Tespril  d'iodcpcndancc  de  son  beau- 
pire.  Imbu  des  sentimeiu  nérétiques  do  WidsX,  il 
chercba  tous  les  moyena  de  propager  sa*doelriBa  , 
dénonça  à  la  chainltre  drs  cunimuaes  la  corruption 
du  clergé  ,  el  lut  bivalôl  lui-même  livré  aux  CCB^ 
$urcs  ecclés.  par  Ueori  V  ,  qu'il  avait  aflcasd  par 
ses  invectives  coBlre  le  pape.  Ju|^é  par  contumace 
el  ir.ippé  d'exconmnpicaltou,  il  lutbientAt  saisi  et 
Iraiisicrc  à  laTour.  Il  parvinl  à  s'ecbappcr  cl  se  ré- 
fugia dans  le  paya  de  Galles  ;  mais  ses  cBoemis  I0 
représentèrent  à  U  cour  eonme  bb  sectaire  daa- 

((«  reu\  par  le  nomlirf  dcscs  prosélytes  ;  sa  tûlc  fut 
inijc  a  piix,  cl  il  lui  arrêté  et  susoeadu  avec  des 

cbaine:»  a  ua  gibai  pltcd  au-daïaaa  d'un  bMhcr  ar« 

dent  qui  le  COBSuma. 

OLDECORN,  jésuite  HamaBd,  se  signala  en  An- 
gleterre ,  siiui  Jacques  I*'  ,  par  un  xcle  inconsi  Je'ro 
pour  la  rclig.  calkoliquc  ;  il  fui  impliqué  dans  la 
conspirtttion  du  poudres ,  condamné  et  pend»  à 
Worccsicr  avec  sonceafrèra  H.Garact(«.caMn), 

le  17  avril  iGofi. 

0LDI:N-15ARNEVELDT  v.  BAaiizvitDT. 

OLDElSj^UHG  (Ue;4A0,  pbjsicicB,  aé  dans  lo 
17*  8.  à  Bremen  ,  suivit  un  jennese^oenr  anglais  , 

•■un  l'Ir^e,.!  (K!iHil,  se  lia  avec  la  jiluparl  de*  sa^ 
vans  qui  concoururent  à  la  forinalion  de  la  société 
royale,  devint  sccrctairn  di'  cette  mémejsociété  ,  et 
ni.  a  Charlton  en  1678.  C'est  lui  qui  a  publie'  les 
Transactions  phUosophitfues  de  l665  à  1677  ;  el  il 
a  cnricbi  ce  savaul  recueil  de  plus,  disiertalmns  et 
autres  morceaux  reiuar«|uaMes.  On  a  cocore  de  lui 
•les  iradoeitona  latines  de  pins,  ot^vr.  de  Doyla 
(i;,cc  n  nn)  ,  ;on  ami  ,  VL'.vplii  at.  de  l\4poC{ttj  pse  , 
Irad.  cil  aurais  }  la  K<c  de  la  dut  hesse  de  JUuMrin^ 
idem  ,  etc.  al  entretenait  une  correspondance  |rte« 
étendue  avec  l<;s  «avans  Igs  plus  illustres  ôv  to% 
\i.mjf*  ,  eu  I  «-'0  (rutcc  i^l  «u  AUcnagoc. 


Digitized  by  Google 


OLDJ 


(  saoa  } 


ÙLÙ$ 


OLDENBUUGEH  CPH!ttPPË-A?n)RÉ\  pîi})lifi5!i>  l  Mongholi.  La  {troteetloo  qu'il  ae^ôfJt  aax  ektH. 
allemaod  ,  aô  dans  le  duché  de  liruntwick  ,  duas  j  et  aux  rois  d'Arménie  a  fait  soup^onaer  qu'araat 


le>  prem.  ann.  du  17*  S. ,  visita  1m  difi^ceni  ëlati 
é»  l'Evaf,M  i'éUkUt  wuùm  k  0«iè«««  «è  U 
muwriH  wm9  itMo  |Mtie«]ièr«  a*ltbloiff«  «t  d«  droit 

public  ,  et  où  il  m.  en  if^jS.  Oa  a  de  lui  ua  grand 
nombre  d'ouvr.  dont  Seattbier  («.ce  nom)  a  donné 
k  iMto  dans  l'Uiit.  UtUfmbmàtQmkftU  m.  Moiu 

Migrent  senlem.  :  Ttiner^trium  Gerninnim  pnlili- 
tum ,  etc. ,  Cosmopoli  (Gcnew)  ,  iboS  ,  in-t  a  ;  un 
mbrégé  de  l'anlyse  de  Pufieadorf  :  de  Statu  tmpe- 
rtf  fmi«M,«T««  dm  éOmnmwm  (Old«a- 
Wif«rweadMMW  l«  mtm  de  FmeiJteaM  m  LapUle)  ; 

Ifatitia  imprrii  ,  sive  Diicnrsits  in  instnimcnUim 
pmeis  MHébrufo-moiMittritnsts,  Frcjitadl.  1669, 
Sn-4  «  Mfe  )•  BMi  lU  PfiU.  -  André  Bur/foldensiM  ; 
ÏJmmmiÊt  miuclemtas ,  Geaiixe  ,  i6;o  ,  in-fol.  (v. 
JLlxifjBCS);  Thésaurus  rerum  publicarum  totius  or- 
éi»  ,  il'id.  ,  iCy-3  ,  4  vul- 

OLpEMi)UAi»(CuiTiuf^KiMK-Aifii»É),  mé 
•n  17S1  «  daM  VéfêAi  d'flHêMlMllii ,  «Mm  ètm 

la  conitntin.  des  frères  moraves  ,  et  remplit  pend, 
pina.  années  l'emploi  d'inatilatear.  En  1763  il  fut 
mmttfé  f*r  sa  conMMMMMf  4na  lae  colonies  da- 
4M»tses  ans  Antilles  ,  pour  yf — eillîr  les  raatcriaui. 
nécessaires  à  la  composition  é»  l'Iiisl.  de  la  mission 
flue  les  frères  MoraYcs  avaient  établie  dans  les 
iWs  4adt«-Gro«m,  d«  St-TliomM  «t  d«  St-Jean. 
OMtMUrp  pAfCMrat  flw  trait  dlifcUaMm. ,  passa 
ensuite  dans  l'Amérique  leptenlrionale  ,  visita  les 
maituni  de  sa  conimunaaié  dans  le  ÎScw-  York  et  la 
Penijlvanio  ,  revint  ensuite  en  Europe,  et  m.  à 
Ebersderf  ao  1787.  On  a  de  lui ,  onlre  de«  optU' 
eulet ,  des  cantitfnet  momves  ,  noe  Histoire  de  la 
mission  des  /rires  ri  n'tfélu/uei  dnns  les  îles  Ca- 
nûèêi  da  Sl-Jhomus  ,  Ste-Croix  êl  St-Jean  (en  al- 
lafli.)  «  Barbj  ,  1777  ,  a  vol.  ia*8 ,  Sg .  On  7  trouve 
des  détails  géorraph.  et  dMiist.  naturelle  assez  in- 
téressans.  —  Un  autre  Oloendorp  ,  ou  Oloen- 


d'embrasser  Fidamiama  A  avait  M  IsapCis^.  B  k 


I  (Jean)  ,  né  à  Hambottrg  ,  m.  i  Marpurg  en 
lS9l«  professa  le  droit  dans  cette  dern.  ville,  ainsi 
Gflogoe  ,  et  •  latsié  qm-lq.  écrits  dt  juhspru- 
denea  ,  dont  le  plus  remarquahlo  est  un  tnitê  de 
Prmscnptionlbiis ,  Cologne  ,  i56&  ,  itt-8. 
OLDERIC.  V.  Ooiaic. 

OLDFl£LD(  Anne  )  ,  cflèlire  aclrico  nn.^ljîs.^  , 
Wét  ft  Londres  en  i6t}3,  m.  eu  17J0,  oiuiat  its  plus 
grands  succèa  dans  laeom<die  et  dans  la  tragédie  : 
■M  tal«M  tt  M  géméroùU  envert  daa  noèlM  mal- 
Immmw  <wt  nvMcr  ipiel<piM  nriMMiM  ooin- 
nunes  dans  la  carriéru  oi'i  d  e  t-tait  ealfiét*Bltc  fut 
.  «atarrée  à  l'abbaye  de  Westminster,  mmilîeudes 
tanrtMÉttt  dai  reu  ,  des  personnagaa  las  plos  illusi. 
de  son  ptyi ,  tt  près  de  Gungrève  {  v.  ce  nom)  ,  son 
auteur  favori.  Sa  Fie  a  dté  publiée  à  Ijondres, 
J731  ,  in-8. 

OLDHAM  (Join),  poAlt  ttUrii|«a  anglaif ,  ad  ea 
f0S8  ,  tdeat  daat  la  tbttdtd  dta  coattat  Boe^aiter 

et  de  Doriet  ,  et  dans  rtlle  de  Dr^  dcn.  II  promet- 
tait un  talent  du  prem.  urdre  ,  dont  les  plaisirs  et 
la  débattctie  empêchèrent  le  développement.  Il  m. 
de  la  petite-vérole  en  l5S3  ,  à  peine  âge'  de  Soans. 
Sespoéties  ,  parmi  lesquelles  on  remarque  surtout 
plus,  satires  énergiques  ,  ont  été  recueillies  cl  im- 
priaitfat  plaa.  foia  ia-8  «t  ia-ia.  Oa  Iti  Iroava  aaasi 
tot  la  Bothettam  d«Mè»ct  aof fUt. 

criv.  angl.,  oé  sur  ta 
fln  du  17*  S.,  vécut  sons  les  rr^ucs  de  la  reine  Anne 
et  de  George  I*',  «1  m.  en  l'J^-i-  Oo  a  de  lui  un  v(d. 
d«  MéUinges  de  poésie s^  17)5  ,  ia-8i  la  Fié  d'Ed- 
muHtdimtlh  ,  niacée  en  tète  des  mtt».  de  ce  dero.  1 
'Wintfthét  et  PntlaUheus  ,  espèce  de  roman  imirul  , 
I7OQ  .  3  vol.  î««8 1  at  quelq.  aut.  écrits  peu  remarq. 

OIAfâlTOir  on  iUMAPTOtr  (Oaiatb  B»- 
wn  MoHAKttCD  Kbooibinoeh^  ,  8«  emper.  persan 
de  la  dynastie  de  Oiengujrx  -  Kliao,  moaia  aar  le 
trône  eu  i3o) ,  foBda  la  villa  de  Sulthaaitli,  ydta- 

UiiM^M«^««  tt  fttane  tarai» to.gu|î|fmf^i 


flaurir  la  jutiM ,  dimiau  Its  itifAlta  ai  a.  ai 
t3l6  regret td  da  tat  raftlt. 

OLUMlXON(JoaN),  historien  et  litteV-f.  .  =: 
vers  la  jin  du  tyf  6.,  dans  le  comté  de  Soanmerset, 
n».  ea  174^,  a  laiaid  m  aatea  gr.  naaiWa  d'owvr. 
Iii-ttoriq.  ,  critiques  cl  liltér.  .  dans  la  pUipir!  dcs- 
qucU  il  se  montre  partial,  tnjaste  et  d'uae  insigne 
mauvaise  fui.IVous  eiterooa  sealem.,  parmi ietdcnlr 
aoa  UOieitn  de*  SUmrti  ,  im-M,,  a*  iljpaiat«BHt 
UmOHn  uMkamtmê  d«t  e«Dl««n  Ita  plin  AlffW*- 

rables;  l'Iiisl.etla  desrripfi rn  ^Us  colonirs  ançFjiïfi 
en  Amérique,  sous  le  titre  de  àritish  Empire  m 
America. ,  Loadres ,  1708 ,  1721 ,  a  vol.  io-8,  trad. 
en  allem.  et  en  hollandais;  oa  voL  de  poésies^ 
la  Vie  d'Arthur  Mnjnwariag  (y.  ce  nom  )  ,  doui  il 
publia  les  ceav.  posthume!  ea  f^lS  ;  essais  en  prose 
sur  U  eritiamê ,  ouvr.  dinfl  cflMre  |W  at  ^di- 
te» {  VJH  3h  la  logiffne  êtdaU  fMtofUftu ,  cam- 
posé  i  rimitation  du  P.  Tîoalionrs  ;  Vie  de  ta  retne 
Anne ,  dans  VHist.  d'Anglet.  dcpois  Guillaume  III 
jusqu'àGeorgel",  faisant  suite  à  V/Iisl.  des  Siuaris, 
Londres  ,  i?35 ,  in-foi.;  Eaamen  de  la  Défense  des 
hlstor.  qngl.  anciens  et  modernes  ,  par  le  doctenr 
Grey.  (Il  »  coopéré  à  t'ffisl.  critique  d'Anglrtcne. 
Popa  sVst  vtMd  daa  alta^aas  d'Oldincioa  dana  aoa 
poème  da  Im  flwtlarfg,  m kàÊÊÊfm  aa  «MlMlBal 
dans  le  Tntlef^  «è « !•  ««ilgW m  It M  <• 
unborn  Poet, 

ULDOINI  (  AtGOSTIir  ),  j'^Miite  italien 
rian  atlna^ipbe  ,  né  en  1612  dans  l'éui  de  Gdaea  , 
ai«  ▼tft  i8B5,  professa  long-tempt  les  boraaisîtda 
dans  plusieurs  collèges  de  suri  ordre.  Oa  a  de  lai  : 
aae  uram/nnire  iulienne  ,  Ancdoe.  itiJj ,  ia<-8  { 
Ihtwêt.  pomtijtèmm  tt  pteadù^pmaMaÊsm  tmmeuim- 
rum ,  cum  «'i/û, Borne,  167t.  xn-^  \  dément  es  ti^ 
tulo  sanclttatis  vel  mon*m  sanctimontÂ  tUustres 
cum  animadvertianibus  ,  VêrôuÊt  n  I^tS»  â**4s 
Atheamum  romumsim ,  ist  quo  /MWC(/Gaiaa,  eardistm- 
/laïas,  etc.  rcripta  exponvntur ,  ibid.,  1676  ,  to-4  ; 
Alfienaum  augusium  in  i/ui>  P -rusinontm  si  rî p  t  t 
publiée  exponunlur,  ibid. ,  1678  ,  iB^{  JtMenxum 


ligusticiim,  seu  Syllabut  sertf^ 

ilid.  ,  |68<^1  ,  ia-.j  ;  Cittafngits 


eorum  qui  dt  roma- 
nis ponti  fiiHius  scripserunt ,  i-  rancfortf  173a,  in-^ 
(  publ.  par  Mcuscben  )  ;  une  édition  aogaaaotée 
des  Vies  dstpapeg  «lat»  Mnfiaaaar  d'^l^.  Ch*> 
coa ,  avee  «aa  «mtinaatloB  far.  CSACov).  OMaiiM 
a  laissé  en  manuscrit  :  un  Alhenaum  pistcru nse  , 
coroplétd  «t  publ.  par  le  P.  Zaccaria  dacs  U  Bi- 
bliotktm  ^mofimutt ,  l^irin ,  175a  ,  in  -  fol.  ;  mm 
Alhenmm  Hatkum  ;  un  traité  <U  Tdulis  cmwdltkt^ 
lium  ,  ef  d'Iaarres  ouvmges  de  biographie. 

OLDhADKouOLKJlDE,  juriscons.  du  l3«S.. 
né  à  Lodi  «a  Italie  ,  étudia  le  droit  roaiaàn  aoaM 
Dynus ,  «t  Peflseignt  Ktttlét  kil^aitoia  avec  ddag  4 
Po'ojçnc  et  à  Padouc.  Appelé  .1  \vif;non  par  la 
Jean  XXII ,  en  i3l6  ,  il  y  continua  ses  leçonâ/ 
dottaa  tat  décisions  à  ceu\  qui  la  COMOltaiaot  d» 
toutes  parla.  11  fut  l'ami  de  Pétrarque  ,  et  4evia« 
avoc.  au  consistoire  romain.  S'étant  ensuite  brtmitld 
avec  le  pape  ,  il  abandonna  ses  fonctions  et  se  tint 
renfermé  daoa  aoa  caUaet.  Ceat  de  cette  retcasta 
que  sortlreat  cat  ooaabratttet  tt  «tvaatea  covetaha* 
lions,  qui  furent  depuis  mises  à  contribaiiou 
plusieurs  jurisconsultes  estimés  ,  et  «m'il  ne  tît  ja- 
mais imprimer.  Il  m.  à  Avignon  en  Ij35* 

OLD^WORTn  (Edouard),  écrifaia  m^bM, 
aé  en  ttiSS,  ne  voulut  pat  prêter  tcfment  aa  goa- 
vernement  qui  avait  remplacé  celui  daa  Stuurt^  , 

f tassa  sa  vie  à  Tojragar  «tfc  daa  jenaea  gros  dosai 
'ddaaati*B  IttI  était  eanfida,  et  m.  en  1747.  Om  a 
de  lui  :  un  poëiiie  latin ,  Mtiscipiila  (la  souricière)  , 
qui  est  regarde  comme  un  chtf-d'oiuvrc  de  aoa 
genre  ,  et  dont  on  trouve  une  imduct.  augl.  dana  la 

f^roL  dta  MéUn^  dt  J^^Wv  i  Bkarsmtm  «C 
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PkJlapi ,  oa  SsuH  povr  eaepfl^miflZ  émc  Pkin. 

ie$  atuje  Phiiippts  des  Géorgiques  de  Virf(ite  ; 
1741  •  Bkmanf.  et  Dissert.  sur  firgilt  ^  et 

wttlitm  «mrral.  cImm^iim  ,  f«U.  intm  4ci  koIm 
pv  Spcoc* ,  00       ,  10-4' 

OUDYS  (W1U.1AM).  anli(Tuaire  et  bîbliograplie 
angUît ,  lié  en  1696  ,  d'an  père  qui  cultivait  la 
]«ttr«»  ,  fiUqoftlqiie  Umps  btbIiolUècùre  du  conle 
A'Of  font ,  patta  I0  rttlt  d*  ta  vie  i  la  tolda  de« 
HJiriiref  ,  et  m.  pau^i-e  eo  176t.  On  a  do  lui  :  le 
BibUolhi'caire  anglais  ,  ou  Bévue  de  bons  iifret 
inédits  dont  toutes  tes  seieuces  ,  173*  ,  ia-8  ; 
#^14  4»  ^ir  WiMmr  Malêigb  «  inpriMi  ca  (été 
éml'MgŒtaw  dm  mtotub  èa  mèmt  Anlaiir,  fn^fel.  ; 


articles  iiueres  daoi  la  Bio^raphia  Lri- 
tmudcm  ,  in-fol.  ,  et  signëa  «I'm  G  ;  Tableau  des 
p»rs0mmafes  émmens  celJM$  par  les  poètes  an- 
glais ;  la  yie  de  sir  John  Talhot ,  dan»  le  Diction- 
naire ge'orraJ  de  Liofirapliic  (auKlait).  il  a  laissé 
beaoeoap  d«  itotes  aur  divers  tujcis  Libligorapli.  ; 
«I  loi  allribua  une  tr^oct.  eo|l.  dm  la  ênUtn» 
nfat  ét  Caanden  ,  s  toI.  in-4< 

OLFARIUS  .   ou    plu  lût  OKI.SCÎÎL/F.GER 

iAsAM  j,  aav.  vojagaur  allcm.  ,  né  Ters  1600  rl.ins 
e  paya  d'Anbalt ,  fil  a«c  4|Mdek  avec  fucc^t  è  Lcip- 

•ig,  entra  rnfuitc  au  «arv.  4ir^uc  de  IIolsteio-Got- 
lurp  ,  et  fui  nommé  aacrJtatro  de  l'ambassade  que 
ce  prince  aTait  cru  devoir  envoyer  au  tsar  de  Mos- 
cpeie  et  SB  roi  de  Perae,  es  iSm\  pour  établir  dea 
relatloBa  ao«ai«tci«1ee  avec  cea  éwàx  pottnud.  La 

million  dfs  envoyés  du  duc  dura  près  de  six  ans. 
AfM'è»  avoir  iraveraé  ooe  partie  de  la  Russie  d'Eu- 
fWfg  po«r  ae  readw  i  lloaeou  ,  et  avoir  séjourné 
c|ae1^ue  temps  dans  cette  capitale  ,  où  ils  oliimrent 
dutxar  Mic.  Fëdérovi«tch  l'idjel  de  leur  demande, 
lit  revinrent  à  Gotlorp  en  tfijS*  et  repartirent  la 
mèaie  an  oie  poue  traveraer  uae  lecowde  fois  la 
Bvaaic  ,  gagnèfvnl  Astraklsan ,  a'embarqvératti  aar 
la  mer  Caspienne  ,  dclurquèrent  i  Derheud  ,  se 
rendirent  à  Ispjhan  ,  revinrent  par  le  mênie  clie- 
loia  ,  et  furent  de  retour  à  Gotlorp  le  7  jaov.  1639. 
WÀmnut  f\sX  récompensé  de  tes  services  par  le  titre 
decettsciller  et  K-s  places  de  bildiotliecaire  et  de 
maltien» jlicit  n  du  iluc  deHoUlein  ;  il  m.  en  1671. 
Qa  a  de  lui  :  la  relation  (enatleiB.)  de  la  mission 
Âiwt  a  au  «MOM  de  parler,  sont  le  tit.  de  Voynifes 
tris-cvrirux  et  renomme.^  faits  en  .ttoufi.'.e.  Tar- 
tane el  Ferse,  dans  lesquels  on  troui-e  une  de»crip. 
mxacie  eUs  pnjs  ,  etc. ,  Sleiwig  .  16^7  .  in-folio  , 
•V«e  £g.  et  cart.  (  cet  ouvrage  a  en  4  ^dit.  )  ;  Irad. 
•R  iranfais  par  "Wiqucfort  ,  Paris  ,  l656,  l65g  , 
in-i*  *vec  cart.  ;  Leyde,  1719;  Amsierdara  , 
IjSJt  a  vol.  in-fol.  ;  trad.  autai  en^aogl.  et  en  bol.  ; 
mm.  éê  Im  «mtfuêlt  ét  Im  Ckbu ,  de  Martini ,  et 

de  la  prise  de  Formose  sur  les  Hollandais  (  en  al- 
l«n.  )  ;  le  Gulxstan  de  Saadi,  trad.  du  persan  en 
aliéna.,  &le«vrig  ,  1654,  in-folio;  les  Fables  de 
Locmsam  ,  (nd.  de  Tarabe  en  allèm.  ,  ibid.  ;  Chro- 
irifM  ém  IMnam  (m  atlem.) .  ibid.  ,  i6d3 .  io<8; 
4C  ■!!  gr.  Dunilire  d'autres  ouvrages  dont  on  trou- 
vais *ia  Uate  dans  JeeclHsr  el  sou  continuateur  Ko- 
tmaoad.  OMuioa avait  appris .  «vaut  son  voyage  , 
le  russe ,  le  persan  et  l'arabe.  11  fut  aussi  l'éditeur 
des  voyag.  de  Mmndelslo  («.  ce  uoni  )  qui  avait 
lait  partie  de  l'ambassada,  al  daa  vegft^ê  ^à9 
G.  AadeiaeB  en  Oneot. 

OLEARIUS  (GoMVaoT  ) ,  savant  profawrar  «a 
langue  grect|u<>  et  Inline  ,  cl  en  théologie  à  I<eip- 
aig,  aé  en  celle  ville  en  1672  ,  m.  en  1715  ,  voyagea 
«■  AagtMaiia  al  ao  Hollande  pour  augmenter  ses 
,  coaoaiaaBnces.  On  a  de  lui  :  une  bonne  édition  de 
PMoêtrate  ,  en  grec  et  en  latin  ,  avec  un  grand 
nombre  de  notes  graramat.  et  bist.  .  17'") 
âa-fulio;  aoe  Induction  latine  de  ï'Huioire  de  la 
pkilosaphim  de  TIseai.  Blaalajr  1  avae  dea  «ddiliooa 
«C  des  corrertion« ,  ibid.  ,  171»,  a  vol.  «n-âî 
ranae/ae  et  d'AHemngne ,  ibid.  ,  i6qq  ,  io-o. 

^  O'LBAWr^ AtTtsa) ,  p«4ttt  «O^lifii*  Mm- 


daîa .  bI  m        m  flft  aonalira  fMr  d W  Mmgca 

de  controverse  ,  écrits  dans  un  esprit  de  concorde 
cl  de  modération .  i^ui  lui  valurent  l'e^tiiiia  da 
plaaiaiira  ■aaftfccaa  duUngu^  du  parteoMnt  et  «aa 
paMMNI  oa  foavaraeoMBt.  Il  prononça  en  1700 
daatiiaa  ebapalU  caUiolii|ue  qu',1  avait  fondée  à 
Loadrcs ,  l'orniaoB  funébca  de  Pje  VI.  On  trottra 
des  déuila  iatdfMUaa  aar  ce  vdiidrabie  eedésiai- 
ti<iue ,  et  aar  m  wsft..  dana  aon  Eloge  funèbre 
prononcé  et  imp.  i  Und.  en  1802,  anner  de  sa  m 

OLKASIEK  ou  OUukàlSiO  (JéaÔM),d»- 
laintcportiigais  du  l6*  6.,  fat  eavoyd  par  Jeaa  III 
au  concile  de  Trente ,  refusa  â  son  retour  nn  évé- 
cbé  ,  et  m.  aaiateraent  en  i563.  On  a  de  lui  :  des 
comment,  sur  le  iVnutouquL  ,  dout  l'édit.  sair. 
est  fort  recbercbëe  ;  Hyeninum  «b  Olettstro  Coni- 
mtmt.  Im  l9»«lF<aiataairBat,M«M«,  i556,  in-f.; 
Comment,  in  fsaïam,  Paris  ,  1628  ,  in-fol. 

OLEG  .  »•  gr.-duc  de  Motcovic  ,  daaa  la  g*  t., 
fat  nommë  par  Rourik ,  son  parent,  titla^dm 
imuM  priMa  Jgar,  at  fdgent  des  étau  moscovilet , 
doal  Ilorogorod  dtilt  la  capitale.  Ce  prince,  par 
l'éclat  de  les  virtoires  cl  l'étendue  de  set  conquâtes, 
peut  étro  regardé  cunune  le  premier  foDdalaor  da 
la  niooarcbie  russe.  Après  avoir  ■oomittoiu  lat 
pays  jusqu'au  Dniéper  et  jusqu'à  la  me^^'oire  .  il 
porta  ses  armes  devant  Constantinople  ,  où  régnait 
alors  l'empereur  Ldon,  dit  le  PAffofâjpAa  ,  atea«- 
acMit  à  a'«loif  aar  da  cette  villa ,  aMjeaaaat  «a 
tribut  coBfîdéralile  at  aa  IraHd  da  eominerce  tout 
à  l'avantage  de»  Moscovites.  OIeg  elaMit  sj  rési- 
dence i  Riew  ,  et  y  at.  en  912.  •  A  sa  mort  dit 
l'hiatonaa  IHwler  fê>.  aa  nom) ,  le  peuple  verM  det 

larmes,  el  poussa  de  pr.ifonds  gémijsi  mcn*.  •  — 
OLtG  ,  prince  russe  ,  tiU  du  grand-duc  Swicploa. 
law  ,  né  dans  le  tu*  S.  ,  eut  eu  apantfa  la  paya  dea 
Uraewlieaa  e«  97a  ,  el  pirii  daaa  vne  guerre  qu'il 
eut  è  aeatenir  aoaira  aea  Mrr  atad  Yeropolk .  gr.- 
duc  de  Russie  ,  en  977.  —  Olt.O  ,  prince  rune  , 
petit-bis  du  grand  Yan  slaw,  oé  dans  le  fut 
renfermé  de  bonne  bcure  daaa  «■  cfctiaaa  fort  par 
ses  •nclea  ,  qui  craignaient  son  esprit  ambitieux. 
Etant  parvenu  i  s'écliapper,  il  se  mit  i  la  tête  d'une 
troupe  ti'.tvciitiiriers,  et  désola  long-temps  son  pays 

Ssr  tet  brigandares  et  scaeroaulds}  châfêd  eoHa 
ee  froMières  delà  ftvMÎa,  lle^dtabllt  daaa  la  prin- 
cipauté de  Tmoucorokan  ,  et  m.  en  ita^- 

OLKGGIO  (Jbaii-Viscokti)  ,  tyran  de  Bolof  aa 
daos  le  i!(  S.  ,  patMll  pour  être  (ils  de  Tarcber. 
Jean  Viscuuti  ,  afigBaw  da  MiUo.  11  se  maintint 
loog-iereps  danflaae  utitrpatton  p4r  la  politique  la 
plut  adroite  ,  et  eVfiangea  à  U  fin  11  or-  souveraineld 
qui  allait  lui  échapper  contre  une  seigneurie  boiI>' 
velle  et  légitime.  Il  céda  Bologne  au  Si  Siège  an 
échange  du  marquisat  de  Fcrmo  où  il  transporta 
tousse*  Irétort  ,  el  où  il  m.  paisiblement  en  i3tï6'. 

OLENSCHLAGER  (jKAN-DAMitL  d  )  ,  pul.li- 
cisle  allemand  diatingué  ,  né  i  Francforl-sur-le- 
Maio  an  1711 ,  m.  daiM  la  même  Tille  en  1778  ,  a 
laissé  un  erand  nombre  d'écrits  rsiime'i  ,  di-dt  ou 
trouvera  la  liste  dans  la  Nouvelle  Lurope  sayant* 
(en  allem.  ) ,  1.  9 ,  et  parmi  letqueli  on  diitinsua  ; 
Hiautir»  tié  l'mttrrègnt  fui  suivit  la  mort  dp  T'em- 
perenr  Charles  f  / ,  Franefori,  1 746' ,  4  p«ri.  * n  4  ; 

Introduction  à  la  connaissance  de  l'hiitotrt  M  dêt 

prérogatives  des  divers  étais  de  l'AUtmmmmê  *t  ém 
etusli* ,  ibid  ,  1748  ^  laHI';  9nt.  éa  rempin  rv- 

main  durant  ta  première  moitiv  du  i /j»  S.  ,  ibid,  , 
17.55  ,  in-4  :  Kuuv.  Erplicat.  de  la  bulU  d'or  de 
r empereur  Charin  Mf\  a«|a  ttf'abaHM,  Ibid., 
1766 .  in-4  :  tons  ce*  ouvrage*  tanl  en  allem. 
OL£Sf)IKI  (SaraiitR),  fua  des  hommes  lek  pina 

ri'îujrquablcs  cju'ait  produit!  la  Pologne,  ne  vert 
liSg,  m.  a  Saodomir  en  i4ââ  ,  fut  d'abord  secré- 
taire dn  rai  Ladialas  Jagellen  ,  qu'il  aeeompagna 
dans  -tes  expéditions  militaires  ,  et  aaque!  il  rut  le 
bonheur  de  sauver  la  vie  dans  ua  combat.  Jl  em- 

bcMM-fOMiito  rtf    MclliiifUfiiè  ,  V^vicM 
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d«  Cftwvtt  '%  pvi'tt  le  chapeau  d«'c»rJîa»l,  fut  «m- 
ploytf  par  Laditlai  dsns  1m  anbMatdei  et  le»  af- 
falrci  les  plu»  importantet  ,  elrcçut  3«  copriuc* 
mourant,  comme  marque  fl«  tt  biOTTeillmce , 
Tanneau  qu'il  tenait  «le  la  roino  Ilctîwipc  ,  s.i 
mtirs  UmiBC.  Lr  prélat  recoanatsiaat  fit  élire  » 
PocMDie,  ra  i434  ,  !>•  jeun*  LadulM,  fil»  M  à» 
«on  bienfaiteur  :  aprè*  la  mort  de  ee  prince  en 
l444  ,  a  rompit  î'âcet.  de  Boleslai .  duc  de  Moi- 
CO»W  «  «O»^  lei"»^  0»  tT«ildf«bord  jH.' Il  .  y.ux  .  rt 
«ni  MM*  d'iukileté  ou  dHoflneace  pour  iairc  élire 
CMÎmtr,  fr^re  du  jeune  LMmIm.  Une  «i«ItM|aKo- 
Durable  et  p.ii»il.le  fut  la  récomncnse  de»  loot!*  tra- 
▼aiu.  el  de»  imporloo»  «erTÏcc»  du  vcrlueui  *»4<jue. 

OLGl ,  tfpoute  d'Igor  ,  trottiime  gread-ilttc  de 
Bussic  ,  introduisit  la  première  le  ehri»ti«Diime 
JjDs  cette  vaite  contrée  ,  et  m.  en  968,  après  evoir 
dcTendtt  qu'on  cclébril  des  fi' les  sur  sa  tombe,  à  la 
■Msiàre  detkîolBlrM.  L'église  frecquc  a  place  celte 
priaeeue  dans  le  ealeadnpr  ^  aM  aain  u 

OLGIATI  (JfcftÔME).  sertileur  de  Galea»  Sforee 
(v.  ce  nom) ,  duc  de  Milan  ,  fut  l'un  des  assassins 
d«  prince  ,  conjointement  arec  Visconli  et  Ldm« 
piigniiii ,  le  26  décepibre  i4;6 ,  et  nioatr4  la  plu» 

ÎtanJc  intrc'pidit^  dans  le  supplice  qui  Itti  f«t  l«- 
igc  aprc<  c«»l  jlli  nlat. 
OLUAGAHAY  Ci'tEl»»E).  lùstoriograpUe,  ne  dans 
UBiara,  aui  8.,  d'une  fanitUe  prni estante  ,  fut 
pasteur  k  Maièrrs  ,  el  obtint  d'Henri  IV  le  titre  de 
•on  liisloriograplic.  On  a  de  lui  :  une  tftstoin  de 
Foix  ,  Béarn  et  Nm-arre  ,  Paris  ,  in-4  ,  i(>09,  dans 
laïquelle  oa  trouve  dM  dëlaiU  iiitére«Miu  sur  les 
ImuIiIm  religieux  de  cet  prov.  et  k  j«iB«a«  de 

Boit  IV. 

OÛBRIUS.  V.  Olybbils. 
OUER  (JKAN^ACQutâ) ,  curé  de  Sl4lttlp<efl  et 
Ibnibtc  ir  du  ce'lèbre  séminaire  de  C«  BOfll ,  ^lait 
né  en  xiMJè.  U  répandit  ce»  utiles  c'tabliM.  da««  tente 
la  France  ,  cl  jusqu'au  CanaJ  i  ,  <  l  m.  en  iGîj  , 
accablé  d'infirimtéa  précoces  «  suite  àc  s(  «  irav.  et 
de  les  austérités.  AmideStTinceatde  Paulo  ,  Olier 
a  i'io  l<ni(5  par  Toisuet  et  IVnéloo.  Un  a  de  lui  : 
Traite  des  satnis  ordres,  l'ans,  1676,  in-i2  ;  In~ 
troduct.  à  il  vie  et  aux  vertu f  chrétiennes ,  ûi\A., 
1689 ,  in-a4 1  CaUiéchisme  chrclien  pour  la  vie  itt' 
t^rieurty  LouTain  ,  1686 ,  Pari» ,  1691,  in-a4;  Jcur- 
nre  chr/lienne  ,  ibitl.  ,  lG;î,  in-ia;  Explication 
fU*  cérémonitt  de  Ja  grand'mtsse  ,  l665  ,  in*  1 3 -, 
m  nteutil  UUrût ,  1674 ,  in-ia.  L«  P-  Giry  a 
écrit  an  Àl'r^!;t'  de  la  vie  d^Olier;  et  M.  l'abbc 
Kasol  a  piil.l.,  e  n  1818  ,  une  Fie  du  même  pasteur, 
În-J.  Lacongrej;aruin  Ju»  pr«!tres  de  Sl  Sul|>ice,  fon- 
dée par  l'abbé  UU«r ,  a  survécu  è,ia  rcvoluU  el  di- 
rige eMore  plusieurs  séniaairek. 

OLTER  uENOrNTEL.V.  NoiNTrt. 

OLIMPIA  (Dona).  V.  MaioàLchi.m. 

OLINA  (Jean-Piebrk),  naturaliste,  né  i  No- 
vare  dans  le  i6*  S.,  est  auL.  d'un,  traité  sur  dtv. 
oiseaux,  inlit.  VUeceltiera  ^  imprimé  4  Home  en 
,  in-/j,  arec        plane,  «trav.   par  Tcmpcsla  et 
ViUamens.  Cet  ouvr.  est  rare  et  rcchcrciié. 

OLIYA(FeRNAifo-PEande),  sav.  littéral.,  né  à 
Cordoaa  en  1^97  1        1'  prem.  écrirain  espagnol 
qtû  ait  donné  à  la  prose  l'élégance  «l  l'harmonie  q  ui 
semblaient  jusqu'alors  rciicr\ccs  pour  la  puesic 
Il  m.  à  peine  âgé  de  36  ans ,  leriau'il  venait  d'«tre 
nommé  précepteur  dnfilt  de  Cliarlcs-Quint.  Ambr 
Morale»  (x».  ce  nom),  m  veu  rt  «lUcipL-  d'Oîiva  ,  a 
puld.  le  recueil  de  se»  irtivres  ,  Cor  Joue  ,  ou 
l588,in>4'  On  distingue,  narrai  le»  pit  crs  que  ren 
ferme  ce  vol.,  le  Ttnili  de  l«  langue  Castillane  ; 
celui  de*  Pititsanctt  de  Ptfme  ;  l«  Dialofue  de  la 
dignitede  /'/lomrMe ,  pre-iii.  modèle  que  la  litU  r.il. 
espagnole  ail  oflert  d'uae  discussion  ucttc  cl  liau- 
cise,  dan*  un  langage  correct,  noble  H  élégant. 

OLIVA  (hk>)  ,  l.Jii-ral.  el  antiquaire  ,  né  à  Ho- 
vigo  en  1689  ,  cuira  fort  jeune  dans  IVlal  ccclc^ias- 

ti'iut.  S«i  ùl«a«  1«  firvnt  ||istiDgiier  à  Houe  pu  le 
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biblioth^c.  en  France.  Gc  sar.  bibliograpue  m.  i 
Paris  eu  1757,  laissant  divers  ouvr.  pleins  d'éra- 
ditioB  et  de  sagacité  ;  on  en  trouvera  le  catalogue 
iliui  çiie  raoalysr  de  son  éloge  dans  les  Mém.  de 
1  rci'oux  ,  août ,  Quelques-uns  de  set  opas- 

CbIm  ont  été  rJunis  sous  le  lit.  i' Œuvres  dn>erse$, 
Ma.  lySS,  inS  «nrécéd.  de  Véiûft  d«  raolMf 
parCb.-Arm.  LeMHoplef ,  mu  mbI. 

OLIVAREZ  (Gaap.  GOZMAN,  cnmle  dur  d'), 
célèbre  ministre  espagnol  ,  de  l'anrienne  et  illustre 
■ÎMade  Gusman,  i;ouverna  pend.  22  an»  l'Espa- 
gne sou»  Philippe  IV  ,  qui  livré  è  SM  plyirs  las 
abandonnait  toute»  les  afTaires.  Afsnt  i  Inlfer  con- 
tre Biiciiiiigliam  ,  ministre  d'Angleterre  ,  et  surtout 
contre  Hiciiclieu,  près,  ministre  en  France  ,  so« 
admioiatratioa  fat  aigiial#t  par  ta  rdvolto  dfi  Patta- 
gal  el  le  soulèvem.  de  la  Catalogne,  que  lut  susei- 
lèrent  ces  deux,  habiles  rivaux.  Le  roi,  cédaut  aoK 
repMbeolaliMS  de»  grands  de  sa  cour,  doifi|aOli» 
vares.  qui  mourut  de  cbafrin  quelq.  mois  mftéêêm 
i6'|3.  Après  avoir  gouverné l'Etn a gne  pend.  MaMr 
il  laissa  moins  de  forlunc  qu'il  n'en  avait  à  son 
entrée  au  mioislèrc.  La  f^ie  d'Olivam  a  été 
e'critc  en  italien  par  don  J.-J.  d'Ischta ,  UdsM* 
tf>j3,  in-i^:  Vf/ist.  de  son  ministire ,  par  letomtt» 
de  la  Iloca,  a  ëlé  trad.  en  franç.  avec  des  Pr^ftextons 
politUf.^  Cologne,  1673,  in-ia  ;  la  Reltii.  de  smdiM^ 
grâce ,  publ.  en  ilaL  par  le  P.  Cam.  Guidi  (leidn, 
16^4 1         I  ■  franç.  par  A.  FdiMaa, 

Pans,  l6io,  in-S. 

OLIVF.  (Pikhre-Je^v),  cordelier  de  Sérignan* 
dans  le  diocèsedeBéaîen,  M.  tu  couvent  dMffWi» 
ciscains  de  Narboone,  en  1297,  se  de'clara  poorla 
pauvreté  evangélique  avec  un  zèle  qui  de'piut  aax 
relig.  de  sou  ordre.  Ceux-ci  chcrcbèrtat  dans  scia 
Traite  de  la  pauvreté  et  dan»  son  Commtntairt  sur 
l'Apocalypse  ,  dn  errïrars  qn'ils  Itrcnt  centarer. 

Olive  confondit  ses  accusai,  devant  le  cbap.  ge'n(<- 
ral  tenu  à  Paris  en  1292;  mais  ses  restes  n'en  fu- 
rent pas  moins  déterrés,  par  oidre  de  Jean  XXII  f 
et  brûlés  publiauemeot  avec  ses  écrila^ea  i3s5>** 
Omve  (Simon  d'),  sav.  magistrat,  nélTo«levM, 
d'une  famille  diitingue'c  de  la  i-()lii>,fat  nommé 
conseiller  au  parlement  do  »a  ville  natale  en  i(>28, 
et  fat  chargé ,  après  la  soumission  de  Montanbaa  , 
d'exéculer  l'éJit  qui  y  réplail  rinslructinn  publique. 
Ilseniit  l'un  des  pr<  in.  que  l'éloquence  était  ia- 
rompatible  avec  cet  amas  de  citations  que  l'on  pro- 
diguait alors  dana  les  plaidoveta,  Sm  OSaifrva  «ni- 
Ole  publ.  A  Lyon ,  itfSo.  hk-wA.  8m  ÇmeiUmu 
i,:!'lcs  <lf  droit ,  qui  en  font  partie  ,  ont  élif  inpr. 
s<.-parcm.  à  J>yon  ,  ïG^J),  l65o  ,  1682,  in  4-  —  OÙ- 
VF.  (Jean) ,  jésuite  deCabors,  m.  en  t63o,  A  fâfT 
de  5o  ans  ,  a  Bordeaux ,  où  il  profeesait  la  gram* 
maire,  a  laisié  quelq.  odes  lat.  et  franc-,  inaéréi» 
dans  la  Couronn»  dm  PtnaSSê  rftf  CnfaMW, 
dMus ,  i6ao. 
OLIVRGRAimCTrAW-PAOtiii),  bommc  d'étal 

suédois,  né  i  Strengoès  en  ib'H  ,  jouit  de  la  fa- 
veur de  la  reine  Christine  ,  qui ,  lors  de  son  abdi- 
cation ,  lo  fit  nommer  gouverneur  général  dM  do- 
maines qui  lui  étaieut  réservés.  11  fnt  wmwwfé 
comme  smbass.  de  Charles XII  au eoogprèsde  Mm- 
gue  ,  el  m.  à  Stork1ii>lin  enl707.  U  joignait  à  de  gR» 
talcns  pour  les  alfaires  publiq.,  de  vute»  coonaisa. 
litléraîres.  On  a  de  lui  :  un  Discours  en  grec  ,  à  la 
louanje  ilr  li  reine  Clirittinc  ,  Upsal ,  lO^t)  ;  Téf 
Inilu^  1/1  ////;•.  Cwixftii  de  jure  belU  et  pacis  Lbros^ 
Kicl ,  i6".S  .  in-fol.  i  dei poésies  grecques  el  lal. 

OLIVEE  (JE4ff).  peiatoe  analais  né  en  iS5(, 
peignit  avec  soecis  1m  personn.  les  plus  distioguA 
(if  ^iiii  temps.  On  conserve  avee  soin  ses  tableaux 
originaux  d'Elisabeth  ,  de  Mane  Stiiart  et  de  l^m 
Johnson.  Il  existe  dans  le  palais  d Kentioglois  plw* 
IaKIeaux  d'Iiifl.  de  soalils,  Pieirc  Oliver,  qosi 
pa.<ï!ii  kon  père  par  le  fini  de  se»  ouvr.,  et  M» 
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tefféell.^  excella  dam  la  {teiat.  rar  Terre  «  (  i  part,  in-iel.  €ttt«  prëtenda*  CiiAmI'  li*«et  «nie 
comme  le  pr^iiTPat  le*  beaux  Tilraux  de  IVgliie  du  I  la  Tersioa  retouebtfe  do  Lef^rre  d'EataolM  •  maia 

Cbrial^  à  Oxford  ,  qu'il  exécuU  à  l'âge  de  80  ans.  '   '   "        •  * 

11  m.  Ter*  1700. 

OUVEROTTO-DI-FERMO,  capii.  iulica  dalqai  Mt  u  pr«m.  bu»,  a  rutage  de«  protettans .  e«t 
l5»  acquit  queiq.  rtfputatimi  comm* cnmbtfiMV  1  trii-rm ;  meie  elle  n'a  guère  d'autre  me'iiie.  6u- 
ou  partima ,  a'altacha  à  Ctfaar  Borgia  (v.  de  nom) ,  |  vetan  m.  k  Fcrrarc  en  i5i3. 

qui  Vemploja  dans  plu*,  cuerret,  a'empara  en- 1    OLIVEYRA.  (Salomon  UR  -  Dayio)  t  

Milt  è»  n  aourerainetë  de  la  ville  de  Fermo,  sa  I  rabbin  portagais ,  profeiM  «VMdblÎBClJra  è  Vwcuêl 
patrie ,  en  en  faisant  égorger  les  plua  notables  ci-  |  be'braïque  d'Amsterdam ,  el  m.  dans  cette  ville  en 
toyens.  S'ëtaot  déclaré  contre  Borgia  ,  cclai-ci  l'at-  1  1708-  Il  a  laissé  une  Grammaire  hébraïçut ,  et  ua 
tira  dans  un  guel-apent  et  le  fit  m:»isacrcrcn  i5o2.  1  abrège  de  Grammaire  chaldaïçite  en  portunit 

OUVET  (  Josua-THOUUER  o'  ),  l'un  de  no*   Amsterdam  ,  16%)  .  io-B  ;  un  Uxiçue  hebraica^ 
MrtHleort  gramoMiriM»  ,  aé  à  Salins  «a  168» ,  fat  portugait ,  ibid.,  16B9  ;  •■•ffJUranyutf  hébraïque ^ 
admis  jeune  encore  ,  ches  les  jésniles,  qui  l'eu-  |  ibid.,  i665  .  in-8  ;  un  Seciuit  de  differens  rythme* 
▼oyèreot  succesaÏTem.  au  collège  de  Reims  ,  à  Di- 1  ou  mètres  hébraïques^  ilid.  ,  i66'S  ,  ia-ia;  uaa 
îen  et  à  Paris ,  pour  7  faire  son  cour*  de  théologie.  1  Logique  rabbuiiatu ,  ib. ,  16RS8,  in- la  ;  et  d'antrea 
11  s'était  d'abord  «icrceà  fair*  dta  vata  fraafaia }  I  it/nuettUê  «  tant  imp.  qu'iaédit* ,  dont  on  peut  voir 
aaais  il  la*  brdla ,  et  ta  aait  à  ëluéiar  lea  oralaart  1  la  catalagna  dan*  Rossi  (Disionario  storUo  degil 
ancienr.  et  surtout  Clcëron  ,  pour  entrer  daas  la  1  autori  ebrei),  et  dans  Woir  (Biblioth.  hebr.). 
carrièra  de  la  chaire.  Ccpend.  ses  courrires,  vou-  |    OLIVEYRA  (Famçois-XATiU  d'),  mék  Lie- 
laat  l«i  faba  continuer  V Histoire  de  la  SaHiti^  |  banae  en  170a  ,  «d'une  familla  diaCingaéa ,  raecéd» 
l'enToréreut  recueillir  des  docuraeos  k  Rome,  an  1  à  son  père  dans  le  poste  de  secrf^lsire  d'amkassada 
1713.  D'OlWet ,  qu'effrayait  ce  travail,  s'en  déhar-  1  auprèi  de  la  cour  de  Vienne.  C'est  là  que  sea  lijû- 
n*aa  en  «ortant  de  la  société',  i-i  '>c  voua  <]^«  Ion  I  suns  arec  quelques  luthériens  lui  inspirèrent  contra 
«aaa  Ptrt>|9  ^  ^  étude*  plus  chères.  En  17^3 1  il  |  la  rcUgioa  catholiq.  dea  prévaalioDs  qui  lui  firent 
fat  adaeiaa  faeaé.  franç.,  ilaqualtail  fut  traa-nlile  I  perdra  aa  plaça  at  Pastlèront  da  sa  patrie.  11  pub. 
pour  la  révision  du  Dictionnaire  ,  el  dont  les  suf-  |  ensuite  divers  our.  en  Hollande  et  en  Angleterre  \ 
Ijrage*  l'engagèrent  k  publier  ,  en  1788,  des  rtmar-  1  et  m.  à  Backne/  an  1783.  Parmi  se*  écrit*  ,  diMt 


^aiM  frmmmalicales  sur  Racine.  Il  allait  aaaajer  le  |  on  trourera  la  Hâta  daaa  la 

aitdme  travail  sur  Botleau  ,  lorsqu'une  proposition  |  du  moia  de  mat  178^,  non* 


ne  citerons  que  les  JVé- 


lai  de  recevoir  à  l'acad.  Voltaire  ,  dont  il  avait  di-  1  OLIVIER  (JACQi;Ejk),  prcm.  présid.  aaparlemJ 
rigé  le*  premières  études  littér.,  et  qui  lui  conserva  1  de  Parts ,  né  dans  cette  vlUa  van  l46b  ,  diall  ib 
toBjoara  la  laodrcasa  lapla*  rMpeciucuse.  D'OU- 1  d'uo'pracureur,  et  «'élara  aocaaiaivem.  par  son 
vet ,  par  ta  bmaqna  fraaebtta  ,  ta  fit  quelq.  enne-  1  mérita  fax  ebargea  d'avaeat-géatfral ,  de  président 
sois  qui  ne  laissèrent  pjs  que  tic  troubler  son  repos;  |  à  mortier  et  de  chancelier  du  duclie'  de  Milan.  S99 
■sais  il  faut  dire  aussi  qu'il  resta  constamment  fi-  j  services  dan*  ce  dern.  emploi  furent  récompenaés 
dèle  aux  konma*  qui  furent  vraiment  te*  ami*.  La  I  par  la  prem.  dignité  du  parlem.  da  Paris  ,  que  lai 

Sr4^sident  BonUier  ,  Boileau,  J.-B.  Rottsiaaa  at  I  conféra  François  I*' en  i5i7.  Ilm.  en  tSfp. — Or.i- 
'autra*  encore  furent  de  ce  nombre.  Le  sav.  abUj  TIER  (Jean)  ,  frère  du  précéd.  ,  né  à  i'aris ,  entra 
è  Pari*  en  1768  ,  laissant  une  re'pulatiuu  qui  1  dans  l'or Jre  de  St-Benoil ,  devint  gr.-aam6aiar  «t 
durant  aalaat  que  la  langue  française  :  il  était  iic  1  vicaire-général  de  l'abbave  de  St-Oenis,  pui*  abbd 
gramauiriêa  at  tfadoat.,  camna  d'aatrcs  aaiaseut  |  de  St-Médard ,  anfla  éviqaa d'Angers  .  et  m.  dana 
poètes.  Comme  éditeur ,  nom  citerons  de  lui  :  Ci-  |  un  cbâteau  pris  de  cette  dern.  ville  en  i54o.  On  a 
etnmiS  Opéra  omnia^  cum  delectu  rommen/ar/o- |  de  lui  un  poème  latin  i n tit.  faïu^ora  Jani  OUfeni^ 
nna,  Flim«  I74o>4><  9''o\.  in-4;  Poemata  didas-  I  Jndium  hiérophante  ^Vni»^  cheS  L'Aagclier,  iSia) 
emÊùut  même  primitm  vet  tdiU  vtl  collecta ,  ibid.,  1  ia-iit  irad.  aa  fars  fr^oe.,  aa  i54a.  par  Gnillauma 
1740*  3toI.  in  is  ;  OpttseuUssurU  langne/ranç.^  1  Bfiehal  da  Toara ,  .at  rlimp.  an  original ,  R«in* , 
par  divers  académiciens,  ibid.,  1754,  iu-ia.  Parmi  |  t6i8,  in-8. 

Ma  tndocL,  nous  distinguerons  les  suiv.  ;  Entre-  I  OLIVIER  (FrAkçois),  chancelier  da  Fraaca, 
Um$  ét  CUérom  JKf  /«  lUaure  des  dieux  ,  Paris  ,  |      A  Paris  en  1497,  était  fils  de  Jacque*  ,  daat  l'ar- 

1731  ,  3  vol.  in-12;  x-]^".,  17491  1766,  aval,  in^ia;  I  ticle  précède.  D'abord  simple  avocat  puis  conseiller 
FkUippiques  de  Démostlitnes ,  et  Catilinairtt  de  1  au  grand-conseil ,  maître  des  requêtes,  ambassad., 
~'  '         ibid.,  1737,  in-ia;  1736  ,  1744»         1  j  Marguerite  do  Franc*,  raina  daWa- 

ibid.t  i;44*  *"~*^t  I  varre,  il  obtiat  en  1^43  I 


Pensées  d«  Cicéraa,  ibid.»  1744,  in-iai  1  varre,  il  obtiat  ea  iâ43  le  rang  de  prdiid.  è  

aoaveot  réimpr.  Enfin ,  eaoïaia  dcKraia ,  nea*  ci- 1  tiar ,  et,  d»az  aa*  après  ,  la  place  dminenta  da 

ferons  de  lui  :  Hiit.  de  l'acad.  franç. ^  depuis  son  |  chancelier  du  royaume.  Il  ne  tarda  p  ii  à  se  sijttaler 
établiaacDcnt  jusqu'à  l'année  1700,  Pans,  1739.  |  <!ans  cet  emploi  par  des  règlem.  sages ,  des  mcsuraa 
St.  ia-4(  <73o,  aval,  io-iai  six  Lettres  aupreti-  I  prévoyantes  ;  mais  il  échoua  daiis  son  projet  d« 
demi  Bouhler^  pnbl.  d'abord  séparéoieot,  at  fda-  1  mettra  aa  frasa  MX  ascè*  du  luxe.  Ses  lois  lomp- 
nia*  ansuilc  au  recueil  A'oputcutei  dont  il  a  M\  taaira*  ra*lèr*at  sans  exécution  ;  et  sa  rigidité  lai 
yaridplaa  baut;  enfîa  un  Tmaé  de  la  prosoJie  \  attira  de  nombreux  ennemis,  à  la  tête  desquels  ta 
JhmÇmt^àfEssMS  de  grammaire.  T..  son  Eloge  trouvait  Diane  de  Poitiers  fv.  ce  nom).  Cette  ctfidb* 
«laaa  la  t.  6  4a  Vmnoir»  de»  mtÊikn»  de  Vestad.  1  favorite  parvint  à  ébraaiarla  erdditda  cbaœal.  <a* 
/rrtnç.^jMT  d'AIembert.  j  près  du  roi.  On  invitaOlivicr  à  donner  sa  démîssloo; 

OLI VETAfi  (ricaaE-ROBERT).  parent  du  cc'lèb.  j  mais  ce  magist.  suprême  déclara  que  n'ayant  pas  dtf> 
CSoiakl  «  pd  àNafaa  vara  la  fin  du  lS«  S.  .  fut  an  |  mérité  ,  il  ne  pouvait  renoncer  k  son  inamovibilild. 
de*  prooi.  â  propagar  Ica  priocipa*  da  la  Nforme  à  Toutefois  il  conaealit  i  ce  que  l'oa  ddtaebit  de  son 
Gonère,  0&  il  remplissait  Pamptoi  da  précepteur.  |  oSea  tonte  la  parlia  active ,  qui  fut  donnée ,  avre 
Forcé  ensuite  do  s'éloifncr  de  cette  ville  ,  il  se  re-  I  le  titre  de  garde  des  sceaux  au  prcsid.  Bertrandi 
tira  dao*  la  comté  da  rieufcbâtcl ,  où  il  puL.  une  j  {v.  ce  nom).  Olivier  réduit  ainsi  au  titre  seul  da 
tndoaC*  4a  laÔibU«  aain  ca  titre  .-  In  Bible  qui  en  1  cbaneelier  ,  se  retira  dana  une  terre  qu'il  avait jsrèa 

^ftrttmn^  tic, ,  ^ttifebilal ,  |63â ,  '  da  ftimiUi^n ,  al  a>  Utfa  awt  doHçture  4« 
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•I  lli  «Hiltafv'iM  dimm/C'cat  ilon  q«t  U4- 

pital  (r.  ccnom\  placé  i  la  cliambre  iei  comptfs. 
et  abreuvé  <le(  drgoûtii  que  lui  su(ri(ai(  ta  rurveil- 
r«  Mir  Ïm  finance»  Av  i'rtat  ,  trouva  At$ 
tioni  dani  lei  cooieili  etl'approbat.  à'OU- 
>,  i¥M  Ifffuel  il  était H^depai*  long-tevtp».  Rap* 

et  fi  orageux 


pele  au  conseil  smu-)  11-  r^gne  «i  court 
à*  FraDfota  li  ,  Olivier,  affaibli  par  U  vicilleate, 
timfam  d«  feffc*  pour  coatenir  U  car^ÎBil  d»  Lor- 
B«ine  ,  lut  ,  en  tirant  le  rliancelier  de  <a  retraite  , 
•'•«•it  eu  pour  Lui  que  de  couvrir  tes  propre*  acte* 
é»  U  r^putet.  de  M  vertueux  ministre.  Lors  de  la 
ééMcvtrte  d«  laconjpnt.  d'AR^boîve,  OliTter  in- 
tlfla  M  pour  Im  KsIm  ét  prMcriptioD  oe 
tVh-rtcliiicDt  qu'aux  cliefîi.  U  ne  put<arrtler  les 
Mipplice*  coaamaBdéa  par  les  G  nues.  Un  grand 
Wmbrfi  dei  vieil aaet  Ivl  reprochèrent  en  face  d'a> 
voir  aaerifié  sei  propret  pnocipet  i  l'eaclavage  de 
}é  faveur.  Une  profonde  mélancolie  s'empara  de  ce 
fe'ijirrtaMc  vici!l  iiil  ,  et  il  m.  le  3o  mar>  tâ6o. 

OLIVIER  (SÉaAPBlN),  cardinal ,  né  à  Lyon  «n 
1§I8,  «Mifcraïaa  fAM  «cHAiimiq..  profflaM  1c  droit 

canon  à  Hologoe  ,  et  vint  ensuite  1  Rome,  où 
Pie  V  le  fixa  en  lui  doriDjtit  une  pUice  d'audilctir 
ét  rote.  Il  fut  pendant       an^  jtla(  lie  a  cr  tribunal 

i««a  Of4foif«  Xlll ,  Siu«  Y,  Clémcpt  VllI.  Ce 
d«ni.  !•  tfé*  cardinal  à  la  rceemmandaiiea  de 

Henri  IV.  Il  m.  en  1G09  ,  laittant  un  re  ueil  de  la 
jariapcudence  du  tribunal  qu'il  avait  rcUiré  si  long- 
tawpa.  Oc  rccucH  a  pour  titre  :  Decisiones  rot»  ro- 
IRan«,  Berne,  l^^i^-  ^  vol.  in-fol.  ;  re'iinj>.  à  Franc- 
fort en  t6l5,  avec  des  notes  rt  dci  addil.  Le  car- 
dinal Olivier,  commuii^fiTi.  déiignA  louison  prénom 
defitffapbÏD,  était,  «uivant  la  CaiUn  cAm/iana, 
de  la  iMlm*  fcmWc  4|ac  le  chaactticr,  et  mime  , 
mivant  de  Titou  ,  le  fîts  n.-ili)rcl  de  ce  magistral. 

OLIVIKR  (Ci.Avnr.-MATTiiiti  )  .  avocat  au  par- 
lement d'Aix.  ne'  en  1701  èMarieille,  te  fit  une 

frande  rrpotaL  dans  le  barreau  de  l'rovcnce ,  fut 
n  de«  foodatears  de  l'académ.  de  sa  patrie,  lui 
paya  lril<ul  comme  liller.it.,  et  m.  en  1736.  On  a  de 
hii  une  HUtoire  de  PhtUppe  ^  roi  tlç  Macédoine  et 
fèfw  é* éflextUiére  ,  Vtrit  t  17^0,  a  vol.  in^ia  ; 
qiiriq.  dissertai,  \nifr.  dans  le*  Mcm.  de  liltcr.  et 
d'histoire  de  Dcsmolels  ,  et  dans  le  Kcc.  de  i'acad. 
4e  Marseille. 

OLiVlËR  (GoaiiAVVI-ÂirTom) ,  voyageur  et 
entemotogitte  ,  memlire  de  IMnatilut ,  ur  près  de 
Fre'jusen  1756,  s'adonna  avec  ^un^ion  i  rcîtiidi*  des 
plantes  et  des  inteclea,  cl  pub.  pIua.  ouv.  fort  im 
poriaofpoar  les  sciencea  BaUireilea.  Larfrolutioo 
l'ayant  arraebé  i  set  occupât.,  il  accepta  a«ec  Dru- 
goière  une  ambassade  que  le  ministre  Koland  at-ail 
eu  ridée  d'envoyer  au  roi  de  l'erse.  Il  supporta  les 
fatigues  et  lea  dangjcrt  d'une  CKpédit.  aussi  longue 
que  jsértltcitte,  et  reviat  teat  ea  Fraeee  après  six 

années  d'jhsencr  ,  en  dcccmli.  IJf)?,  rapporta  avi  c 
lut  de  nomitr.  coliccl.  sur  toutes  les  parties  do  l'Iiis 
toire  naturelle.  Adnîe  è  l'ÎBftitut  de  France  en 
1800,  il  se  livra  avec  une  nouvelle  ardeur  à  ses  tra- 
vaux scientiRq. ,  fil   des  rapports,  cl  rédigea  di 
nombr.  mém.  ,  tant  p<nir  l'iusiitut  que  pour  la  so- 
ciété d'agriculture  de  Paris ,  dont  il  faisait  égalem 
^partie.  Attaqué  depuis  plus,  annéeed'aac  maladie 
de  langueur .  il  m.  en  iR  1  :^  à  Lyon  .  en  revenant  dc 
Provence,  où  les  me'dec.  l'avaient  ciivtjye  puiir  res- 
pirer l'air  natal.  On  a  de  lai  des  ment,  sur  l'ento- 
BiolMie  ,  l'agricnlt.  et  de  la  botaoia. ,  ëpars  dans 
les  Mén.  de  rinstitttt  et  antres  recaeitt  seieotifîq.  ; 
Histoire  naturelle  des  co/i  optcres,  I78i)-i8*>8,  6  v. 
in-4  ,  avec  36J  pl.;  Putiunn.  de  l'htst,  nuturelte 
dn  ùstttet  ,  dans  VEneyclopéd.  mêlhwtif.^  1789. 
1819,  9  vol.  in-i)(il  a  eu  pour  colluborat.  dans  cet 
ouv.  MM.Mauduyl,  I.alrcille  et  Godard):  f  <'j. 
dans  l'empire  olhomnn ,  t  Egypte  et  Ai  Perse, 
1802-1807  ,  3  vol.  in-4,  ou  6  roi.  ta-8  «  avec  allas  ; 
plns«  articles  daas  It  ^irnsvaii  iHeUmm*  d*kUioin 
iMMlIt  ûfplifué*  mtue  «rtf  r'*  XMtiftillt.  Xi'#> 


Cafc#0//(a«^,  la  k  rinstilut  le  8  iaviMM 
trouve  dans  le  recueil  dea  JMafa*  AMMptf^ 

par  M.  Cuvier,  tom.  I*. 

OLIVIKR.  V.  M  ar(  M»  et  MAiMMicaT. 
OLIVi^ai  ou  ULl VIËRO  (DoMiviQac),  mU- 
tre ,  né  Taris  ea  1679  ,  adopta  le  eeore  da  .IVIcole 
lljtnande  ,  et  ses  tjlilejut  pleins  d  imaginât,  rt  de 
gaieté  ne  tardereut  point  à  éire  redierdbtfs  daaa 
toute  rilalie.  Il  m.  en  itM.  Oa  conserve  dahsiA 
Turin  deux  tableaux  d'une  assest  grande  ditaeoaioau 
dont  l'un  représente  on  Marché,  avec  un  grand 
nombre  dc  figures  ,  et  deux  .-lulrrs  tableaux  d'é- 

fliac ,  plus  petits ,  repr^seaiaai  les  MtmoU*  ém  St- 

OLIVIERI  DEGLI  ABBATI  (Aitîvraàx  -  Ca- 
mille) ,  antiquaire ,  né  i  Pesaro  en  170H  d'aae  ta- 
atillc  aatide  et  ancieane  ,  embraan  Ifëlat  1 

et  reaonça  li  tout  espoir  d'élevat.  pour  se 
eatièrero.  à  l'étude.  Il  a  laissé  un  grand  nombre  de 
dissertât,  plcinti  de  Savoir  et  dc  crique  suf  l'faist. 
et  U  Bumisoialiq.  On  les  troave  pour  la  plus 
daaa  la  Èaecelta     Calngera  (v.  ce  aaai) ,  e« 

les  Mém.  de  Tacad.  de  ("orCone.  l.*Oratson/nnef>re 
d'Olivieri  ,  par  Fortuoatu  Marignoni  ,  a  été  pub.  jl 
Pesaro  ,  1789,  in-8. 
OLLENIÀ  DU  MONTSACRÉ.  V. 
OLLfl^B.  V.  WoiHTcL  et  Olicb. 


Ol.lJl^ril^S  jr\  ii((  ,  no  tn  Lorraine  au cora- 
raeocemeoldu  i8<  S.,  fut  envoyé cumaiemiaaioea. 
à  laCbiae,  et  a'y  signala  par  saa  aile  daaa  tvavenx 

apostotiq  depuis  1758  jusqu'en  1780,  epof;u  ■  n  il 
m.  à  Pe-king  ,  après  avoir  pub.  ua  cattUmint  eu 
Uli(;ae  c|iin<ii<e. 

(ilLUVlbU  (Rzm),  lecidlaifa^éoéral  de  ari- 
aittère  de  la  guerre svas  le  comte  de  Muy,  ieeoala 

de  Sl-Ccrmaiu  et  le  prince  de  MontLirrer.  Ef  > 
Paris  en  1727  ,  m.  à  Dijon  en  l8t4 .  est  «ulear  de 
VEsprit  de  rEncycloprdir  ,  puh.  sons  le  voile  da 
l'anonyme  ,  Paris  ,  1798-1800,  la  vol.  in-8. 

OLMI  (TAtKBIAUo),  cliaooioe  régulier  de  Saiat- 
Jcan-dC'Lutraii,  iu  .i  lU  rgjme  dans  le  i6»S..apob. 
une  traduct.  ital.  des  ouv.  attribués  i  Si  DenjsfA* 
réopagile  (p.  ce  aoai),  Tenisa ,  t503.  ia^ 

(Jl.MO  (FuRTt'fTATo)  ,  moine  da  llet]t-Cas<iin  , 
né  à  Venise  dans  le  l6*  S.  ,  retroava  les  MSi.  ^ur 
Pétrarque  avait  donnés  à  la  rtfpid4i^.  de'¥eaiae,st 

Sut  étaient  restés  oalsliés  daaa  «a  cotn  obeear  de  le 
asilique  de  St^Harc.  On  a  de  ce  religieux  aaelM' 
faire  de  l'invention  et  de  la  translation  dn  ct*rfs  é« 
Si  JSicolaS'le-Grand  (en  ilal.)  ,  Venite  ,  i6jl)  ;  et 
une  histoire  de  la  paix  coorloe  à  Veniae  ea  H'Jt 
euire  le  pape  Alaxaadra  111  e|  l'aaiper.  Fcédéf* 
Barberoutse. 

OLMOS  (Fravcois-Andué)  ,  missiooa.  csyag^ 
né  vert  la  fin  du  i^*  S.,  daas  le  dâoeAae  Se Batgeit 
passa  une  grande  partie  da  aa  vîe daaa  le  Veuvcsa» 
Monde,  livre  à  tous  les  ltnv.iux  d'un  pe'mlilr  jp:  »- 
tolal.  Il  a  compose  des  promut,  et  des  vocaltuiur. 
en  langue  meticaioe  ,  fort  ulUaafc  Ses  confrères  d«* 
missions  ,  et  des  /iirei  d'édocat.  et  de  piété  i 
sage  de  act  aéopbyles.  Le  savant  Wading  (v.  re 
nom)  doaaa  la  lista  de  cce  «amg.  «  aa  aakki  li 
quinic. 

OLORNOIS  (JcAir-DàYn»  HAU.  dk  l*),  smi 

nommé  du  lieu  de  ta  naitsanee  ,  les  SaMrs-dO- 
lonue,  fut  un  des  plus  fameux  tiibuslicrt  du  17*  S., 
et  surriummé  le  Fléau  des  Etpetgnols.  Chef  à'rvi. 
ftrand  nomlire  d'aveataricr*  réaais  dans  111e  df  U 
Tortue  ,  il  s'clançsit  de  li  'sar  leff  élafclitseai.  aif** 
gnols  ,  portant  sans  relâche  le  piil.ice  e'  li  drt-  lit  , 
et ,  soit  vainnueur  soit  vaincu ,  ne  lardait  potat  à 
reparaître.  Mais  étant  tombd  aalra  lea  aiiai  dsi 
In.liens,  CCS  liarL-ire*  le  rdlireot  et  le  mangénat 
en  16(17  :  di'^iie  lin  d'an  liomme  dont  le  rouragt 
n'avait  elé  e^ale  que  par  la  cruauté.  V.  FAÎlleira 
dcl'iU  de  St-Domtngue  par  le  P.  Charlevoiz. 
0*IX)>FER  ,  ou  ,  d'après  l'ortofrapbe  portof.  1 

OLO-POE»,  diaii  wtalitiaméoMaa^pmlk 
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.  apporta  le  pr«m.  râfpl»  m  Clwo» , 

]c  ri-'^vf  <lu  grand  emper.  Thali-Uoung  (639)«'V«1« 
Journal  dtê  Savanê  ,  0«l.,  l8ai,  P.  5oi8. 

f>LODG.BBiG.  T.  OvunHtev». 

OLYBKIUS  (Airicivs),  eraper.  d'Occident  dans 
la  6'  5. ,  (isscendait  de  l'aocicone  faraille  romaine 


rcila ,  oa  éa  moine  itttrni  4«  <•  prif- 
> la  réf9Âim aprèi  plotét  l8 


1 ,  et  fnt  d'abord  général  daa  arntfts  d«  rena- 
MMW  Um,  «fCiif  avw  tfPMMé  PlackUa  «  fill*  da 
F«b^¥#m«Wm  in.  KkMfvc  e*  b.  ),  a'ëunt 

ravoU^  rontre  l'cmp.  d'Occident,  Anllifiniu;  fu 
proclamer  Ulykrius  en  avril  ^7'  <  m»\%  celui-ci  qui 
luignait,  raiviat^iMlq.  UMoiv,  èdM««fftM  privéM 
les  talent  d'un  gr.  capitaiae,  n'est  point  le  temps 
de  Signaler  ton  règne  ,  et  ra.  an  bout  de  3  moia  at 
la  jour^.  On  a  cIl-  cet  emper.  éphémère 
médaillea  «■  or ,  an  araanl  al  an  nronaa. 

liacedoine  ,  fille  de  NéoplaiAMVf  roi  (i'Rpirc,  et 
Mèr«  d'Ale&aodrc-le-GmnAf'Ibt  mariée  vert  Tan 
4*  M. 9011.  ffiill^,  à  M  fÉUf^,  aoup. 
fnnn  «  vcgia ,  oa  én 
textopenr' 

et  JfTi'tiir  l'JpoU  de  I-i  jr'iine  Cleop&lrc  ,  nitire 
4'Allale.  La  farenr  d'Olynipias  ne  coooal  peint  de 
tomes  a  cette  nonvella ,  et  il  est  pffohalil*  ^tm 
fontl  do  l'Epire  ,  elle  se  retira  après  avoir  ci<^ 
ilepuuillée  du  ittre  de  reine  de  Macédoine  ,  elle  fit 
agir  l'asaaaaia  qui  tua  Philippe  ;  du  moins  affecta- 
t-elle  da  inadM  à  a«a  «tèavr*  «t  i  an  Mdnioira  laa 
plu»  %\ anèalm— aiwi.BM»  |iou»MiMl ananiNCId»» 

IpAtrc  ,  sa  rivale  ,  avec  le  plus  insi^no  jcIjariHPmmt , 
•t  la  força  •  se  pendre,  t'atigui^  de  tant  d'asCès, 
Alexandre»  «n  {partant  ponr  l'Atie,  ne-MMi  A 
Oljmpiaaancvnaantorité,  etcoaGa  la  Tice^royanté 
de  la  Macddolêe  i  Antipaler,  avec  lequel  la  reine 
ant  de  perpétuels  démêlés  tant  <\\.\c  \ç  conquérant 
4t  In  Patan  vdcat.  A  la  mort  d'Alexandre ,  alla  se 
mil»  anaw  nn  %ym%  ;  ania  alla  MflM  i«  bnni  é« 
■ÎX  mois  à  la  tollicilation  dr  PuljgpTclion  ,  et  elle 
ddhata  par  faire  mourir  Aridee  ,  lière  naturel  et 
anccaaanw  A'ÀlasanJre  ,  Lur^dicc  ,  ta  femme  ,  et 
Nieanor ,  m  daa  ftk  d'Antipnlvrt  CMsandre»  firém 
de  Nieaner,  ntareha  akaa  aar  la  WncMoInfl ,  kattit 
Ici  troupes  de  la  reine,  la  bloqua  dans  Pydna,  et 
enfin  la  réduisit  à  se  ramlra,  ca  qu'elle  m  en  tti- 
pnlnnt  qnMla  aurait  II  vin  MWm.  Cassandre  con- 
sentit à  tout  ;  malt  il  trouva  moyen  d'éluder  sa  pa- 
role en  ameutant  contre  elle  k-t  gent  du  peuple  et 
Isa  parons  de  ceux  qu'elle  avait  fait  massacrer. 
Cnas-ai  l'^orgèrent  fau  3i9  avant  J.-G.  —  Um 
Mtflv  pfluaawe  .du  aom  (M>t¥iinâs  ff#K«a 

Epirc,oà  elle  était  n**'»».  Fille  de  Pyrrlmt  I",  «frur 
•t  fenaaaa  d'Alexandre  1*',  et  mère  de  â  enfant , 
•lInMali  par  la  mvt  4n  tm  antl  talrianéto  aaa 
s  fla  »  ot  gouverna  le  royanme  en  leur  nom.  Les 
Etoliens  ayant  voulu  conquérir  sur  elle  l'Acaroanie, 
aile  rcutsit  à  les  en  expulser  en  te  faitant  un  allié 
éo  Oémduina,  toi  d«  ^iaeddoiaa.  Dana  laauita, 
•Un  «it«  kl  doslavr  do  pèréM  aoeoaiivaBiant  aaa 

3  filt  Pyrrhus  el  Plolémee,  qui  r^gnArcnJ  cliacun 
un  iottanl  par  eux-mâmes  ;  et  la  douleur  qu'elle 
fltIMatît  da  ce  double  malheur  fut  ti  vive  01 
MWaomba  pev  après  l'an  940  avant  J.-C. 

OLYMPIODORE  ,  philosoplie  prripatélielen  , 
vivait  à  Alci.iii'lric  ver»  le  milieu  du  On  a  d<; 

lui  un  eommentMrt  sur  laa  4  Uvas  des  Metéorti 
#Avblote,  puhl.  par  J.«B.  Canoanl,  avoa  «no 
traduct.  lat.,  Venise  (clin  \f%  fils  d'Aide  Manncc), 
l55i,  a  t.  io-fol.  Gab.  ^audé  attribue  au  même 
philos,  la  pampknu*  tar  les  Morales  d'Ariitote, 

În'HainaÎM  a  pnU.  aoaa  lo  mtm  d'Andronicus  de 
ilMdea ,  at  qn*oa  118.  éê  I»  BUltlotbèque  royale 
donne  i  Hé'iodurc  de  PmmI*«»  On  a  confunda 
cet  Olympiodoro  avec  un  phfloa.  du  même  nom  , 
qui  lot  est  antérieur  de  plus  d'un  9.,  «1  dont  on  a 
vne  yie  df  Plmton  ,  faisant  partie  du  comnuntaire 
du  qln*  tciic V  for  la  i**  dlcUriadt,  Celte  via  a 


dtd  'mft*  daaa  k  t.  »  dn  Dtoghtt lmirt»\  ià\t.  H 
Ménage ,  nrac  une  traduct.  Uline  et  des  noie».  -» 
Olympiodors  ,  il iûcre d'Alexandrie,  qu'Oudin  (v. 
ce  non)  confond  ave«  loa  deux  préaédai .  " 
▼an  lo  milieu  du  7*  S.  ;  il  n  oaB»[ 
taire»  tur  le  Livre  dr  Joh  ,  iojr'rés  1 
dans  la  Catena  gr<ecorum  pairum  1 1 
tEccltsiasit^  trad.  en  lat.  parZeaobioAc 
dea  omwnaanfc  anr  Im  Pmfhéii»  al  las  Imnemattnm 
d»  térémé» ,  IwMa  aaaai  dona  la  Cutênm  gr.  pair. 

OLZOFFSKI  (ANoai),  prélat  polunait ,  né  en 
1618,  m.  è  Daaiiig  en  i(^9,  oblaal  de  bonne  boom 
In  fnvow  do  Uditlat  IV,  lol  da  Poîegne ,  qui  M 
donna  un  eanonicat  è  Gaesae ,  la  place  de  chance- 
lier de  Farehevéelid  de  cette  ville  ,  le  nomma  en- 
suite ton  secrétaire  pour  la  langue  latine ,  at  Fal^ 
vaja  è  ViajHM  an  «nolild  iTawlia— ilaw  mm*  n^ 
aioM»  ô  Vdloelloa  do  EdbpoM.  llMonid  i  aMMo^ 
preliendicr  de  la  foiironne  el  évêque  de  Culm  ,  il 
encourut  plut  lard  la  disgrâce  de  la  reine  Marie- 
Louise  de  Franco  ,  voavo  da  Ladialaa,  ponr  a'^tra 
oppotd  A  YÛwmm  d'u  prinoa  fcangnii  m  trdne  do 
Pologne ,  «1  n^  firt  pna  moim  dl«vd  1  h  dignitd 

lie  vice-chancelier  delà  couronne.  Lorsque  Ifichd 
Koribut  eut  été  placé  sar  le  trône,  OlaiAfctadMK 
daiVienoe  le taoriago do 00 vfioce OTOo tuM pA^ 

cent  d'Autriche,  et  ohtint  h  chargr  de  grand» 
chaoc.'deia  couronne.  £i)tin  à  la  mort  de  Micbcl, 
il  eut  beaucoup  de  part  i  l'élection  de  Jean  So- 
biaafci^  f«i  la  nomma  «cclwr*  da  Gaaane  et  primat 
dtt  fer.,  at  remploya  dnatèat  afUvoa  imperUniaa. 

OMAR  (Aiou  HArsÀ-lBN-AL-KHATTAB),  second 
khâiyfe  on  sueceaseur  de  Mabomet,  né  ver»  la  fi« 
du  6*  S.  da  Fèra  ehrAionno,  fkl  d>M  Fn  d«t 

Îlus  ardens  persécuteurs  du  prophète  ,  son  cousin 
la  4*  génération  drcAté  paternel  ;  mais  b  lecture 
du  Koran  ,  qu'il  trnuva  entre  les  maint  de  sa  acenr 
etifu'il  lut  arracba  de  force,  ta  aonrartit  tMk  à 
eom  ft l^UaMboM.  li  aOn  tivwor  IMnnmC,  il  It 
profetiion  de  foi  musulmane,  et  devint  i'cK  lors 
(vert  l'an  6(5  de  J.-C.)  un  des  plus  zclës  secta- 
teurs de  la  nouvelle  religion.  Sa  iillo  fut  une  det 
foaaaiaa  du  propbèta.  À  U  mui  da  celui-ci  -,  Omar 
proclama  le  prem.  que  lo  eorpa  do  aon  père  n'était 

pi>int  pt^rissjLlf .  Cliaucel.  du  prcu).  kliûlyfe  Abou- 
Lekr  Cy,  ce  nom),  il  lui  succéda  an  l'an  i3  de  l'hf'g. 
(634  ^e  J.-C.)  ,  el  joignit  au  tilro  do^bftlyfe  (vie- 
lieutenant)  celui  d  emyr  al  moitmenjrn  (prince  des 
croyans  ou  fidèles).  Omar  fut  pour  les  musulmans 
un  modèle  de  sageue,  de  mooération  elde  vertu. 
Il  étendit ,  par  lui-mtoo  on  par  aaa  Honteanna  («• 
AiO0*Oni>AH ,  KaAtCB ,  AnM),  laa  bonaaa  da 

nouvel  empire  arabe  aux  dépens  de  relui  de  Cun- 
ttaolinuple,  enleva  la  Syrie  i  l'empereur  llrra- 
eliua ,  it  la  coaqaèlo  do  lé'Persc  et  crile  do  l'£- 
gjpto,  ot  perla  aoaanaca  jnaqu'i  Barkab  et  Tripoli 
tur  la  cftte  eepleatrionala  de  HAfriqoe.  On  a  re- 
proché à  ce  kliâlvfe  d'avoir  ordonné  •  ton  lieute- 
nant Amfou  d'incendier  la  fameuse  bibliotbèqtio 
d'AlniandHo ,  ooniBo  fnutila  ai  loa  vol.  ijaVilb 


^an^ercuse  s'ils  étaient  cuulraires  4 CO  livre  divin) 
matti  il  faut  moins  en  accuser  locanatèra  d'Omaf 
que  les  mmura  da  aidcjo  dljaoraaco  «a  d'ooibou- 
siaaaae  relîgioax  «è  It  'vIvaK.  Aprèa  tvol»  Aebappd 


contenait  s'acrordairnl 


et  comme 


une  première  fois  au  poignard  d'un  Aralic  g'gué 
per  un  sebeick*  tooemi  juré  de  l'itlamisme  el  du 
■bllyfe ,  Omar  antaonlba  six  ans  plus  tard  sons  e^ 
lui  d'un  esclave  persan  ,  qui  le  frappa  dnns  la  mns« 
quée  de  Mcdine  en  l'an  23  de  l'bég.  (6^4  de  J.-C), 
et  te  tua  lui-même  aprèt ,  aGn  de  te  de'rober  au 
supplice.  Ce  ibàljffa  dlait  alora  d^na  la  63*  annét 
de  son  ftge .  et  ea  avait  r#god  10.  Ô  avait  plaa  eoa- 

trihue  que  Mahomet  lui-même  aux  progrès  de  l'ia- 
tamisme.  Suivant  rhi&lorien  Khonderoir,  il  fit  d^ 
iruirOt  dans  le  cours  de  tes  conquêtes,  plii  df 
40,000  temples  de  chrétieni ,  el  fonda  I,400  noi^ 
qnéaa.  Ga  fut  Itti  qui  iotroduttit  la  proaûer  Fèra  il 
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«flibM  ^  l'k^TTtf  fnl«e«MimM  ut»  i6  juillet 
d9Â»V«i-G.,  «t  qui  sert  1  ûxtr  l«  ëporfues  d« 
l'kMtoîrc  de  toutes  les  nalions  musulmane).  Il  cr^a 
de*  regutrM  Ue  cootrôle  où  ctaicnt  inscrits  les 
aomi  a»  CMXqat  Mmient  dan>  tes  armées  ,  afin 

3 d'Us  reçuMent  uoe  iolde  régulière.  La  mémoire 
'Omar  eat  daa»  la  plus  haole  Téoération  parmi  les 
anuulmaos  appele's  sunnita  uu  traditionnaircs  ; 
mi»  tUt  Mt  M  h<Nrr«ur  parmi  ceux  ciu^oa  nommo 
dig^Ê»9  Ml  hMioàtmM  ^  qui  regardent  1m  troia 
premiers  khilyrcs  ,  ATiou-lîckr,  Omar  cl  Olhmaa, 
comme  usurpateurs  du  khâlyfat,  lequel,  suivant 
«Bx .  devait  appartenir  sans'  iotermtfdiaîres  à  Alj, 
■mdre  «i  cousia  de  Mabomet.  —  Omar  II ,  hui- 
nèime  kltllTf*  omarade  (tf.  Omayah).  arrière-petit- 
f  U  (par  sa  mère)  d'Omar  I*',  et  fils  d'Âbdcl-Azis  , 
Mvea  da  kblljrre  Abdel-Melek ,  fut  fait  d'al>ord 
awwpwr  U  fÊUHam  Walid  I«  («.  nom), 
•CD  coaiin-gennaîn  ,  et  auecëda  ensuite  au  lîlt  de 
ce  dernier,  Soleimaa  ,  en  l'an  gg  del'hëg.  (717  de 
J.-G.)Ce  fut  un  prince  simple  ,  modeste  et  juste. 
U'aupprima  lea  malédiction*  fuhni«<M  dan*  toutes 
\m  moequtfee ,  deimit  !•  règne  de  MMwbli  I*  («. 
coBOBi),  contre  Aly  et  tea  deiceodaos ,  et  restitua 
è  CM  demiera  nn  domaine  dont  Mahomet  avait 

E'lifitf  Air  ea  le  prenant  pour  gendre.  Celte  eoB* 
lté  généreuse  d'OimriraTaat  alana^  iMPriaces 
«■wjades,  et  particolièrtmnit  «on  ooatiaTtKtd, 
qui  devait  lui  succéder,  ils  lui  donnèrent  un'poi- 
MB  lent,  dont  il  m.  en  l'an  loi  de  l'iie^.  (720), 
anrètnn  règne  de  a  anaotSvMif  daatU  4Î*>nQée 
de  BOB  âge.  Les  historiens  grecs  accusent  ce  khi- 
]jfe  d'avoir  persécuté  les  chrétiens,  et  condamné 
à  mori  ceux  qui  refusaient  d'apostasier. 

OMAR  (ABou-HAr«-AL-GAi.Bi>B-BeN-ScHOAiB), 
hmms.  capitaine  arabo ,  né  en  Espagne .  dans  les 
environs  Ai'  Ciinîoue,  vers  la  fin  du  2*  S.  de  l'Iicg. 
(7*  de  J.-C),  prit  parti  dans  une  rcvulte  contre 
Ahderame  II,  roi  de  Conloue,  refusa  de  se  sou- 
aaltra  apria  U  ddfiûle  des  reVoUoi  «  s'aailMrqua 
•vae  aa  faoïineil  Im  troupes  qui  Toiilttroat  aVia- 
cher  i  ion  sort,  parcourut  la  M«dit«franée  en  pi- 
rate, ravagea  une  partie  de  l'ArcInpel,  aborda  en 
Crète  «s'empara  de  cette  île  ,  s'y  établit  rors  l'an  207 
da  l'b^.  (823  de  J.  C  ),  bâtit  un*  forteresse  dont  il 
fli  sa  capitale ,  et  l'appela  al  Khamdak  (  le  relran- 
"  imenl).  C'est  de  cc  nom  que  s'tît  formé,  par 
ipUon ,  le  nom  de  Candiê^  dcreou  commun  à 
^lHa.  AboB-Baft-Oarar  fat  aiaai  le  premier 
I  on  gouverneur  musulman  de  l'tle  de  Crète  , 
«r  jrm.,  luiv.  Gasiri,  en  l'an  a^o  (854  55  de  J.-C.) 
Un  autre  historien  arabe  le  Tait  vivre  plus  long- 
tamp ,  à  BBoiia  ^'il  n^ait  roolii  parler  4*tt»  iac> 
«MMBr  da  ca  vri«e«.  L'tta  da  Crita  iameura 
sous  la  oominatirin  des  Arabes,  et  leur  fui 
aalevéel'an  35o  (()t)i  de  J.-C.)  parNicépli  ore  Pbo- 
cas,  depats  empereur.  t 

OMAR -AL -MOTAWAKKEL- AL -ALLAH 
(Aboo  -  MoHjUiMCS)  ,  sumomiuc  communément 
ml  Jjïaty  cinquième  et  dernier  roi  maure  de  Ba- 
'  dajos ,  en  Eipaue,  dont  1m  états  renfermaient  la 

Îilus  grande  parâaailPtortoga1,d{apttta  long  temp» 
c  trône  à  Yaliia  «  aoa  frère  aîné  ,  et  y  monta  après 
lui  vers  l'an  l^o  da  rh<g.  (1079  de  J.-C.)  Ce  p/ince 
•e  rendit  célèbre  par  ses  richesses ,  sa  proapérité  et 
aoa  coAt  po«r  1m  srU.S'étant  joint  à  Yousour  Len- 
IWkfls,  roi  da  MiBroc,  contre  Alphonse  VI,  roi 
de  Léon  et  de  GaatSIa,  il  se  repeulit  bientôt  de 
contribuer  à  l'aceffoirsemcnl  de  la  puissance  du 
friiMaa  alriaaki  aox  dépens  des  musalnuM  d'Be- 
psgne,  et  se  sépara  de  lui.  Mais,  pendant  snn  ab- 
sence,  une  partie  de  ses  sujets  s'ctaienl  delacliés 
délai  pour  se  donner  aux  princes  almoravides  ;  il 
Ba  lui  rMUit  plut  que  sa  capitale ,  daaa  la^ neUa  il 
M  tarda  pM  i  éfre  MBitfg4  par  8afr .  va  Am  lien- 

taoans  du  roi  de  Mai  oc.  Tralii  par  les  sicus  ,  Oni.ir 
fat  livré  au  général  ennemi ,  qui  lui  fil  tranclirr  U 


(  aao8  )  03IAR 

J.-GO  Oo  a  consenré  des  vers  qua  «a  prioc*  iâ 
dans  sa  prison  avant  son  tnpplice. 

OMAR  EBN  FAREDJ.  V.  IbxFabidj. 
OMAR  (  NxDJJn-EDDT^ï-ABou-HAra)  ,  som.  ml 
Naiapy  célèbre  doct.  musulman  de  U  secte  ortho- 
doxe des  hanefites  ,  mf  as  Tan  Ipx  do  i'hd|.  (io69<- 
1069  de  J.  C.)  danala^illada  WAhiÉlbafc  —  H»* 
saf ,  m.  à  Saroarcande  en  537  ^431 ,  a  com- 

posé ,  suivant  le  savant  orientaliste  d'Herbclol  , 
plot  de  100  onvr.t  tant  snr  la  droit  mnstUman  qu« 
sur  les  traditions.  On  dte  principalenant  coini  MB 
vers  ,  connu  sous  le  titre  i^Âl  mon  dkoumm  (nir 
toutes  les  questions  de  droit  controversées  paraai  1«« 
sectes  orthodoxM  aananlnunM) ,  «ni  fait  partie  dao 
MSs.  arakn  daU  BaUetlOna  da  Roi ,  â  Paria . 
n«>  l385  ,  et  de  ceux  de  laBiblioiîiAquc  bodlc'icnnr, 
n^  1243.  Ce  poème  a  été  commcoti-  par  plus,  duc- 
t«ara«  aatmanlres  Mahmoud  ,  fils  deDaoud  ,^doaC 
l'onvr.  Mt  an  nonbra  dM  MSs.  arabM  do  Ja  BiUio- 
tblque  dn  Rot ,  sont  le  v*  iSS?.  Oti  trooro  cveoiv 
d^ni  rc  même  dépôt,  un  autre  commentaire  à'ai 
Mandhonmn ,  -^zr  Hafedh'Eddjn  abou'l  Jiaracat 
AbdalleJi ,  nommé  aussi  'a/  Nasajt.  Ce  comment,  a 
pour  lit.  al  Masji  ou  al  Mosaffi.  Le  sum.  d'tf/  Na-^ 
sa/S, toa»  lequel  on  cite  souvent  le  célèb.  doct.  qni 
faille  sujet  de  cet  article,  oc  lui  est  pas  seulement 
commua  avec  aoa  coBBOiaatataar  Uafedb  fid^f  a  • 
il  appartient  raaara  A  na  aotra  tfBrimia  aiana, 
nommé  Avhad-Eddyn.  T7ous  cilctnn<  encore  du  doc- 
leur  Omar  :  un  traité  des  principaux  dogmes  de  la 
religion  musulmane  ,  inlit.  :  Akald^  conservé  4  II 
fiiltUetk.  du  Roi  sons  le  n«  4^7  IdSa.  arabat  g 
et  nn  autre  petit  poème  moral  sur  la  WaiM  dhl 
monde  ^  ibid.,  Sous  lo  I^lS. 

OMAR  (  BCN-UAFaoua ,  BEif-DiA.rAB  },  fameox 
chef  de  bandits  en  Espagne,  né  i  Ronda,  ver*  !• 
milieu  du  3»  S.  de  l'hég.  (g*  de  J.-C),  était  chré- 
tien d'origine.  Après  avoir  exercé  d'abord  la  pro» 
fession  de  taillonr,  il  sa  rendit' fTroxtllo  ,  y  prit 
lepanidataraM»,  at  aa  raadil  kioatAl  cdUWe  par 
son  aadaea  al  bm  exploita. fl^^laat  oda  i  k  tête  dToM 
troupe  de  bandits  et  de  vagabonds,  il  profila  dcB 
troubles  qui  agitaient  le  rojanme  de  Cordoue ,  eooa 
le  règne  de  Mehcmed,  pooroBereerlMplaBofton 
brigandages  ,  devint  assea  puissant  pont  e'aoï^ar 
de  Tolède,  se  rendit  redoutable  â  tons  les  pnocoi 
voisins,  résista  successivement  ï  qualrc  roii  de  Cor- 
doue ,  et  ai.  aoos  le  règne  d'Abdéramo  lli  «  l'aa 
deux,  eo  Paa  3o6  (gto  de  J.-C.),  doaa  k  rSU 
d'Hoescar ,  après  avoir  fondé  dans  les  monta  Alpo- 
jarrss  une  principauté ,  renfermant  plus,  villes  « 
sidérables.  et  qui  subsista  70  ans  sous  lui  et 

3  fils ,  Djafar ,  Solâoua  atHafs.  Oa  trouve  bc 
de  confusion  dans  1m  récits  dM  hiator.  MpagnoU  at 
des  auteurs  arabes  sur  cet  Omar  ,  rjuc  Casiri  appelle 
aussi  souvent  Kbaled  ,  ce  qui  ferait  supposer  qu'il 
s'agit  de  deux  personnagM  de  la  même  famille. 

OMAR,  pacha  ,  dejou  prince  d'Alger ,  fut  élard 

4  ce  poste  émiucut  en  i8i3  ,  â  la  suite  d'une  révo- 
lution qui ,  dans  l'espace  de  l5  jours  ,  avait  eoAtô 
la  vie  à  deux  da  Me  prëdécessean.  11  éiaii  avpasa» 
vant  agba  oa  coanandaot]  des  troupM  dala  rd> 
gpnce.  Ce  fui  sous  son  règne  que  l'amiral  anglais  , 
lord  Exmoutb  ,  se  présenta  devant  Alger  (en  iSitQ, 
avec  une  iotta  do  5  rainaaax  da  7  fMiNat 
et  plus,  antres  bâtimeos  de  guerre  «  pour  obTigar 
cette  même  régence ,  ainsi  que  iMautrM  poissancoa 
barbaresq.,  à  reconnaître  les  îles  Ioniennes  commo 
poMMsiona  analaises ,  i  Caire  la  paix  avec  Im  roia  da 
Bardaigoa  et  de  N aplaa ,  al  ft  raaoaaer  k  f  eaebrof  a 
dts  clire'tirns.  Omar  admit  ces  conditions  â  l'excep- 
tion de  la  doraicre ,  sous  le jpréleale  qu'étant  sojet 
du  sultban  de  GaoBlaaliaoplat  il  aa  pouvait ,  sooa 
la  paraiiaiQa  da  aoa  «aaarai%,  raiiaâlir  4  raholi- 
don  da  Vaaakrafe.  Troia  moÛ  loi  faraat  aacordii 
p  )ur  afclaair  ce  consentem.  Au  bout  de  ce  terme  , 
les  AigMaBS  ajaat  commia  da  aourellea  ioauttoa  , 
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«Bdll«at  i^lai  coaiidërakle  que  lo  pMttW.  Omar 
mpmt  fait  tirer  sur  1^  flotte  iDglaiie ,  l'amiral  com- 
imnça  le  boinbarilemrDt  de  la  place  et  cle  la  flotte 
ennemie t  incendia  cette  dernière,  entra  dans  le 

{tort  en  Tainqueur  ,  et  Ct  souscrire  le  dey  à  toutes 
et.eonditiona.déjà dftmaodéM.  Celnt-ci  se  larda 
point  i  réparer  eea  r«v«n}  il  fit  relever  !••  ferltfi- 
caltons  ,  rJorganisa  sa  marine  ,  et  les  pirateries  re- 
commenccreat.  Mais  l'année  suivante  .  la  pctle  s'é- 
tant  dëclare'e  arec  violence  àans  Alger,  la  milice 
attrtiiiu  c«tt«  ttoovelle  caUmttfà  Omar  ,  ta  re'volia 
eonirt  lai  et  l'A/angla  daoa  son  palais.  Ce  prince 
s'c'taiL  fjil  ili'liiigner  de  la  plupart  >!o  S' î  pr.'ilr- 
cessiurs  par  des  qualile's  estimables.  Pend,  le  Lom- 
bardemenl  d'Alger,  son  prem.  minisire  avait  or- 
donné dVgoigcr,  à  son  insu,  l5oo  captifs  clire'liens  , 
<|a'on  avait  renfermas  dans  une  eaveroe  ^  Omar, 
informe'  à  temps,  fit  arrêter  l'cxccutiOB  ^Ot  ft'avait 
•ncora  coât«  la  vie  au'à  3a  victimes. 
OMATA^  en  OMlIYAH ,  tig*    la  tOAn  iy- 

naslie  dc$  princes  omayndcs  ou  ommyades  ,  ('l.iil 
fils  a'Abd-Sclie^s  ,  cl  pelil-nis  d'ALd  -  Menai  , 
prince  de  l'ancienne  tribu  arabe  de  Coraiscb  ou  Ka- 
mcii ,  qui  dominait  i  la  Mekka.  Oo  o«  sait  rico  de 
«•pcftonnaqe ,  qui  raoarnt  probal>lement  CD  eom- 

menerint  ni  du  7'  S.  de  l'ère  cliréticntic  ,  avant 

ÎDC  Mahomet  eût  entrepris  sa  pr(>dicalion.  Son  pc- 
t-fllf«  Abou-Sofyan ,  après  avoir  ctê^oodc!  p>-r- 
s«;Vuleurs  les  plus  acliarnet  de  Maliomet ,  eœLrassa 
l'ij>lami$mc  en  l'an  8  de  l'h^g.  (()3o  de  J  -C.)  ,  cl 
tn.  23  ans  apr^'^.  C'est  d'OniayaU  ffu'ont  pris  Iiur^i 
aomalaa  kbâlj fcs  omayades ,  se'parés  eo  a  branches  ; 

,  fynèét  en  Syrie  par  pon  arrièr«-petit-6l8  , 
Moawiab  (v.  ce  nom  ),  et  l'autre  fondÎFc  en  Es- 
pagne, l'aa  i3ode  l'br'g.,  par  Abdel-Katimaa  (  v 
Abdekahk)  ,  <nMpp<  u  maMaow  d«»  priocaide  sa 
famille  à  Qamw. 

OMBIS  (  MAOMVf-BAimi. )  ,  savant  pliilc.logue 
alleinand  ,  ne  en  ifj^b  à  Nuremberg  ,  conlrîbiin.  par 
Ma  écrits  à  perfectionner  la  langue  de  sa  nation  qui 
M  d^pottillait  i  pefnede  sa  rodaate  primitive.  Il  m. 
en  1703  ,  avec  le  titre  de  comte  curial  et  palatin, 
que  lui  avait  conféré  l'empereur  Léopold  l".  Il  a 
^laissëun  grand  nombre  do  petits  traitas  latins  ,  de 
tUiMi  de  programmes,  etc.i  sur  des  sujets  de 
iMolog.,  de  philosopb.,  de  monlt  tt  de  philologie  ; 
cl  des  poc'siei  allcni.,  toniln'es  dans  un  juste  oul.ji. 

OidËR  (  isT  ),  en  latin  Audomams  ,  no  près  ilc 
Gomtaace  en  Helvétie ,  Ttra  la  fin  du  6<'  S. ,  renonça 
Mt  monda  d«  iMond  h«w«  «ta*  raiira  dans  1<>  c.  le  - 
bra  monastère  'de  Ltncran.  firé  de  e«tta  retn  1 1  r  p  a  > 

le  roi  Dagobèrt  ,  in  6'^»  ,  pour  tjrruym  le  .>ic';^c 


épilcopal  de  Téruuane  ,  eu  Ai  lois ,  il  tiavalMa  avec 
un  grand  aèle  à  rclablir  la  discipline  dans  son  dio- 
«èae,ct  k&tit  le  monastère  deSilUin,  auquel  St 
Berlin  ,  (fut  en  fut  le  2*  abbé ,  donna  ensuite  sou 
nom.  St  Orner  m.  vers  l'au  668. 

OJIMEÛAJSCK  Ç».) ,  ua  des  pr«m.  paysagistes 
2«  PBnrope  ,  m.  1  Anvan*  aa  patrie,  le  18  janv 
iSaG,  chevalier  du  Lion-Bclgiquc  e(  inttnbrc  de 
l'institut  roT.  des  Pays-Cas,  excella  ù  rcpnscnltr 
iNMVtdl  nmplea  et  gracieuses  de  la  nature.  Ses 
■ombmn  taBleaax ,  dont^plus.  ont  soutenu,  ■  notre 
mutée  ,  laeoncurreneeavec  les  principales  product. 
en  ce  genre  ,  tant  anciennes  'lue  moiU-rnes,  lui  ont 
me'ritë  le  surnom  de  Rncine  des  Mutiivns. 

(yMMYAH.  y.  OxATAR. 

OMODEI  (S.  D<-!i:  ,  jurîsc.  ilal.  du  i4»  S., 
né  à  Milan,  esl  auteur  d'un  outr.  classique  dans 
aon  temps  ,  intitulé  :  Kepeiitiones  juris  cMlis  ,  im 

Jrimé  i  Ljoa  va  iorfol.  —On  connaît  enc. 
eux  cardiaaax  de  la  mimt  faailln  •  IinuitQHOBET, 
I».  cil  t6^5,  et  un  aurre.Louia  Omoosi  I  neven  du 
précédent,  m.  en  j;o6. 

OHODEO  (LtoMAto) ,  maCbématicicn  et  liiié 
râleur,  nr  à  Palerme  ,  ni.  en  t63o,  a  laissé  un  gr. 
nombre  d'écrits,  cunsistans 


aV)n  ne  iiottTe  n|nt 


ONIA 

de  math éma tiqQea  1  etc. , 
^uèresque  dans* 
d'amatenrs  i  taliena. 

ORCllJ  (Oad  de),  relig.  prêcheur  ,  né  à  Poli* 
gny  ,  en  Franclie-Conile'  ,  vers  la  fin  da  t9*  8*  Mt 
au  commencem.  du  14*,  a  trad.  en  langavimm» 
la  livre  de  la  Cenaoletfon  pkOotophiqua  de  BoSee  , 

traduct.  attribue'e  mal  i  propos  à  un  aut.  rcliL;icux, 
appele'/;trrfl  Renaud  de  /^«/miu.  On  croit  que  Gad 

de  Oociu  est  encore  aul.  d'un  |wànu  aovlntgnerret 
de  Franche-Comté  en  i336. 
•  ONESICRITB;  Vist.  grec,  né  dans  l'Ile  d'Egine, 
ou  scion  d'autics  .1  A  stjphilée,  dans  le  4*  S.  avant 
J.-C,  fut  disciple  de  Uiogine^le-Cyniqae,  accom- 
pagna Alasandre-le-Granddana  aon  expédition  aux 
Indes,  eo  qualité  decommand.  de  ses  Irircnies (ga- 
lères) ,  et  composa  sor  ce  sujet  un  ouvrage  calqué 
sur  le  plan  de  la  Çyrofëdie  Xcnophon  ,  et  rem- 
pli ,  au  jugement  de  Straboa,  dca  récita  iiâ  plna 
étranfM  al  les  pins  absnrdee.  Cette  yttnire  t'eat 
P'-rduo  ;  mais  Slrabon,  Elien  cl  Plioe  en  rapportent* 
d'après  Plularqtie  ,  un  gr.  nombre  de  faits  relatifs  à 
la  géographie  cl  ù  l'hist,  nalur.  des  Indes.  Onési- 
crite  ent  deux  fils  ,  AndroUibe  et  PUliAque  ,  dis- 
ciple de  Diogène  ,  i  qai  Pdo  «ttriline  lea  tragédies 
qui  portaient  le  nom  de  son  inaiirc. 

ONGAHO  (Antoinb)  ,  poète  de  Padoue  aclo» 
h  s  nm  ,  on  de  Venise  selon  les  attires  ,  an  i0e  8.  « 
cl  l'uu  des  imitateurs  du  Tasse  dans  le  genre  pasto-  • 
ral,  passa  plus.  aon.  de  sa  vie,  qui  fut  lr^s*courte, 
au  M  l  vice  des  Faruèses,  rt  ne  recueillit  guère  dana 
ei  "  *  -  _ 

est 

Le  succès  ac  i  .iminic  11 11  j  .issc  ,  rrp 

572,  e.\cila  l'emulalioji  d'Uugaro,  qui  pu» 
a  peu  de  temps  apria  aen  ^Icéit ,  eù  ,  par  mt» 
Hinovalion  qu'on  ne  tanim  pa^  henreuse ,  il  intro- 
dnisait  dea  piehcan  an  lien  de  bergers.  Cependant 
la  hcaulc'  do  quelques  vers,  la  vciitc'  et  la  simplicité 
des  caractères  ,  firent  recevoir  avec  indulgeoce  cet 
ouvr.,  qui  fut  imprime'  pour  la  première  foia  à  To» 
nite  en  l58a,  sous  ce  titre  :  Alceo ,  fauota  pisca" 
\oria  di  Antonio  Ongaro  ,  recUalu  in  Nettuno ,  c<u-  . 
(e!!o  de  ngnoriColoiymi  ,  e  non  piit  postain  luce. 
Uu  a^encure  de  lui  d«s  poésies  puhiiéea  à.Bqlogn» 


Il  M  l  v  ice  ucs  r  arucses,  ri  ne  recueiliil  guère  dana 

£ur  cour  que  dos promaMcs  aidas  eempli««na«  Il 
st  vrai  qu'il  ne  méfilaît  pettli>l1r«  ^ aa  davantagau 

.c  succès  de  W-fmintc      T.issc  ,  rfprt'scnic'e  à  Fer- 


rare  en 
bli 


eu 


OM.AS  I"^ ,  gr.-pn'tro  des  Juifs,  laa  gouvcran 
depuis  l'au  Jii  jusqu'à  l'au  Joo  avant  J'.  •  C.  ;  09 
fnt  sonason  adnuulsi.  quePlolomée-Sotera^o«|MBn 

Str  anrnriae  de  Jérusalem,  «t-  Omu«  II«  gr.-prét>« 
es  Juifs  en  l'an  2^2  ar.  J.*G.  ,  relbsa  de  payer  In 
ttlLut  que  «es  priJi-ccss.  av.iictil  pa\ c  jusqu'alors 
aux  rois  ù  l£i;;3ple.  rUais  les  préparatifs  lormidablea 
du  roi  rtolomec-Evergétc  cflVayèrcntle  pontife«et 
la  paix  ne  fut  point  iroublée.  Il  m.  vers  l'an  as^ 
av.  J.-C  —  OsiA»  III,  pet. -fils  du  précédent,  suc- 
céda i  Son  père  Simon  II  dans  la  ^1 .  sai  rificatura 
vers  l'an  aoo  de  J.-C. ,  et^gouvcrna  avec  autant  dn 
modérât,  et  de  ngesse  que  de  j  usi.  Gfest  sou  s  ce  i)on- 
life  que  le  roi  de  î>yrie,  Sc'lcucus,  cnv<iya  Hèliodoro 
pour  s'empai  er  dis  Irusots  dout  il  cruyail  le  lemplo 
rempli.  Ilcliudure  ,  renverse  miraculeusement  av 
inoiiu  nt  ou^  il  posait  la  pied  auT  le  seuil  du  lieu 
saint  pour  s'acquitter  de  la  commission  ,  ne  dntln 
vie  qu'aux  prières  d'Oiiias.  Dans  la  suite  ce  grand- 
prêtre  fut  dèpu!>«  par  le  success.  de  Séleucus  ,  An— 
tioebus-Epipbane,  qui  donna  successivem.  la  aou- 
vcraiueté  à  ses  frères  Jason  et  Mênélas  ,  selon  qna 
ceux-ci  eochérissaicnt  l'un  sur  l'autre  pour  parve- 
nir à  cette  haute  (!ii;nkte.  Onuî  qui,  peu  avant  la  m» 
de  Séieucus  ,  s'était  rendu  à  AnliocUc  afin  d«  ren- 
dre compte  do  sa  condnile  pend,  le  aéjonrd'BAin* 

lîore  à  Jérusalem  ,  éclata  en  rpprorlu:$  contre  Me'- 
nélas  ,  et  le  menaça  de  toute  ia  colère  du  vrai  Dieu. 
Celui-ci,  pour  se  dél>arra3scr  à  la  fois  d'à 


importun  et  d'un  rival,  ciiargea  Andronique,  goa- 
Istans  en  tragédies  ,  poésirs  ,  vernenr  d*Antioclie  ,  de  l'aaaaaainer  ,  ce  qua  celisi- 

f  ^ii^  4'a|)F»los^*  t  ^r«i!  «  tMcnu  d«  le  pf^pn  ^aia  vers  l'au  iS9«f4{f-C: 
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ÎTr.  Ceux  -  ci  «■rmir.«t  4Ï  «l«««  l«^°'P»'^  lUcroglynhicu  sacra  ,  Au»cr« .  l6a^  ;  gMq.M  , 
L.f  dan,  iwenTir.4«Ihib«i«t.«»l«i«o«>«>f"^"'«^  |  »6j9»  iwirtM  iiimrrr  r-  -  ,  « 

pour  kii  cl  ifS  «letccnaans  !a  souveraineté.  D*in  la 


Uuuai  ,  16^0. 

OOftK.  V.  HoORW. 

OOflT  (VAcql'Es  van)  ,  peintre  «lltist.  cl  d«  for* 
train  ,  surtiomiué  leVicux,  néi  Bruget  en  1600,  M 
fil  de  bonne  heure  connaître  par  de*  tabléaax  qui 


»rél«oil«at  avoir  ele  diaciple  t*( 
dpU  4«  St  Pkul ,  et  g—  li'iwti 
Aquila  ,  auteur  d'iMCTOTiiMfl 
t  .  et  viviat  MNM  !•  ' 


flnUo Leaacoup  de  Juifs  s'etablircnl  autour  de  ce 
«mple,  «tfondareot  ainii  une  ville  qui  nrU  le  uoni 
d'Oumm  ou  Ooim.  Il  parait  qu'apr»  k  «ort  de 

Plolome'e  -  Pljilomelor  ,    Clëopâlr»  ,    M  1  m  uv  «i/«ue  ncux.;  ^^u.. ......  |.-.   

«fcil«MDni«ld«fairelagtterreàHloIoim-e-?liyicoo,  succès.  Il  avait  pris  pour  guiJe  et 

aiû«'ôppo«MtèM<|iMaMi  fiU  hixiÙX  de  «a  couroaoe.  «odèl«  AboïImI  C»mshe  ,  et  Mil  t«lUin«nt 

Haia  PhTWM  tmiifVMM  «t  il  «owrir  OsiM.^       ^  |  [^{|^  ^  matCre  <fu'a  tfUmM  tooi  I«  wtktet  êm 

"  "  Bunic,  où  il  i-uil  al'.'  p  1  ir  p.  rreclîonncr  »on  tjfcnt. 

Il  travaillait  avec  tant  de  facilite  que  le  nombre  de 
OWrr.  m  immeose  :  on  met  au  premier  raog  a 
Descente  duSt  -  Esprit  sur  /ej  apôirtê  ,  cl  *IMI  A 
Charles  Borromée  que  l'on  voit  encore  ao  ■ 
royal  du  Louvre.  Il  ni.  à  Bruges  en  1671  ,  lai 
uu  fila,  J«a»"^quei  vau  Ooit  lurnomme'  le  Jeung^ 
|ui  fol         ê9  ion  père  ethtfritiA-  de  aee  Uleoa. 

006TERGA  (CvpRitN  Tan)  ,  jumcooculte  bal- 
landait  ,  ne  on  it)i4  ,  professa  le  droit  à  Utreckt, 
cl  m.  dam  celle  même  ville  en  1687.  ^°  "  • 
idica ,  Utnekt ,  «638 ,  «a-w  i  <^*»^ 
ùeigica  m  librot  If'  Tmttautionwm  thii.  ,  tfi^« 
in -8  ;  Cens,  bêle-  V'tndecturum  ,  iMd  ,  i{jOi 

et  i665,  in-4  ;  in  «mnas  legeê  Cadtcis^  1666, 10.4  ; 
ad  JU9  Cfluwrfmw,  1069,  iM>  ^  J^mmOu^ 

166')  ,  iti-'j. 

ÙOSTLrtWICK  (M.i»iEvan),  peintre  deâeara, 
ndc  i  Bootdorp,  prps  de  Delft,  ea  165*3 ,  fut  placée 
par  «on  père  dan»  Tecole  de  Jean  de  Ilccm,  câébf* 


ONKKLOS  <>jt  le  nom  d'un  rabldn  que  1m  ttlM 

le  t»c  Gamaliel  ,  conéis- 
['iipirei  confondeiit  avec 
.  j  g»9C<pM  de  r  Ajiciea- 
Tc.tamcnt  ,  cl  vitraal  aooa  1*  rîfm  l'amperwir 
Adrien  :  la  prera.  opinion  c>t  la  ploa  accréditée. 
O»  lai  «tl^ibna  U  Targum^  ou  la  paraphrase  chal- 
JClMM«ir  kPMtMMMfa*  .fa'ileMBpoaa  de*  div. 
explications  rccueiUiet  do  la  bouche  de  aoi  matlrct, 
Gamaliel ,  UilUl .  Schammai  et  aulrei.  Lm  juifs 
liaent  tou»  les  samedis  un  chapil.  du  Targum  avec 
un  chapitre  datMl«d«b  *•»  ,  <?'  «"^  imprimé 
uu  grand  nonbr*  êm  M»  ortie  paraphrase,  avec  bu 
•ans  la  tente  hchrcu.  La  pln^  ii  m.  i  ncdes  éditions 
■M  i'i»  connaisae  e»l  celle  de  lioloj;ne  ,  1482.  Lci 
jpia-  éat  vàmmawm^  mmi  très^ommuns.  Il  en 
existe  troi»  trad.  latine» ,  par  ÀlpbooM  d«  Jamora  , 
Bar  Paul  Fagius  et  nar  Bern.  Baldi  »  cefla  a«ta.  ««t 
«astée  inédite  dans  la  bibliolh.  Albani 

OIfOilACHlT£ ,  poète  grec  d'Athènes  ,  Tivait 


«lao  ,  lUMyi.  -      .-..^    —    -   I  iDUueacc  sur  les  sujeu  ei  ic 

Îèce  ,  Borne ,  X^.  Camerarlui  a  le  prcm.  rcpro-  |,|e,ux  ,  el  l'empêchèrent  de  rëoaair  dan»  le  grand 
ait  l'original  grae  anr  de»  MSa,  inaxacU,  ^urem-  i  tondre».  Se»  compositions  le»  pins 


U t  va«|^«ea«»  — —  •  » 

iMirg .  1595  ,  hi-8.  Kigault  (v.  M  nom)  en  a  donne 
«ne  autre  édit  plu»  correcte  ,  accompignt'o  d'une 
tndoct.  latine  ,  Paris  ,  iSpj  ,  in-4  »  *'  ^  '''^ 
tMVilda  modèle  k  toute»  les  suivantes  iuniu'a  celle 
ét  Schwebcl ,  la  pin»  complète  ai  la  plua  •Wgpu'e  , 
Vorcmberg  ,  1761  ,  in -fol.  ,  avek  «a*  fndnetion 
fVanfaiae  de  Zurlauhen  ,  qui  avait  été  déjà  publiée 
«B  1754  ("V*  ZurLàUOBUJ.  L'cmper.  Léon  fai»ait 
«nmd  «M  é«  twM  ém  la  éeUnee  du  ch^  tt armée , 

>  .  >  •   1  t.t*  1... 


méci  sont  :  la  Mort  ,da  David  Itizzio  em  , 
(/(•  Miine  Sluart  ,  le  Meiirire  de  Jacques  >»  at  U 
Uart  de  StufHra,  On  admira  aartoat  «m  <>l>w»  a 
la vdriUct-b parfecUMi da toa néialina  Hm^ 
1807.  —  Sa  femme ,  mîsiigitQna«  tigawlaati» 

plu»,  romans  estimes. 
OPILIUS.  T.  M  Actiir. 


OPOniTS  (Lvcn;5) ,  consul 


romain 


nma«»ii-»»<-»-'--^—  v  -  w   >   _._  ,  fametWDar 

«t  le  maréchal  de S'axf  pen5ait  que  les  préctpUi'en  1  son  oppoaitioaaas  Giacques.  Le»  hahittas  da  Aé- 
éUient  dignes  d'une  élude  parlicnlifke.  j  gille»  ayant  VVaiftttd  la  prétention  de  joalir  4«a 

ON8-BII-BI\A\  (LouiS-LÉOIf  PAJOT,  comte  d'),  j  nii'me»  droits  que  le*  citi-ven»  romains,  Opimiuî 
«idenaiciaa  »  né  i  Paria  en  1658  .  fut  directaur"  j  00a  content  d'eiouiiVr  la  révolte  qui  eut  lieu  a  celle 

Stfnéral  de»  postât  te«a*Loai8  XIV ,  qai  I*hoaorail  I  ae«rfaa  ,  acaasa  iiautcmaat  Calas  Gnwehns  da  «a 
'une  estime  p.irticulicrc.  P.issionné  pour  le»  arts  |  mouvement  populaire.  Opimius  c'tail  alors  {.rclear. 
wdeaaiques ,  il  forma  un  cabiocl ,  alor»  le  plu»  eu-  L'année  suivante,  i32  avant  J.  -  C.  ,  il  Iriguala 
flatta  daPBttfapa  par llaïaiente  collection  de  ma-  j  consulat  el  ne  put  l'obtenir.  Mai^  il  fut  nommé  ca 
tnachincs  qu'il  contenait,  et  dont  plu»,  étaient  de  1  l3l  ,  el  pril  sur-la-cbamp  daa  laesurea  poar 
son  invention.  Il  m.  en  ijSS  ,  ayant  légué  toute»  aadaaiir,  parle aiawUa  da»  pwfeaaa  daCiaaahtt», 

sescoUrclion*  »  l'.ica  li-'mu  des  iciencesdonl  il  était  lou^  le"!  projcls  des  novateurs.  La  mort  d'un  mitd- 
■lembre  honoraire.  On  a  de  lui  :  Méthode  facile  rahlc  licteur,  tué  par  ceux  qu'il  insultait  ,  »em( 
pour  falrw  anrê»  mmgiquts  que  Von  voudra  ,  j  de  prétexte  pour  conférer  à  Opimin»  aa  posaair 
insère  dans  le  rrniril  de  l'académie  des  sciences  .  j  illimité.  Aussitôt  il  entoure  le  foram  de  gens  ann^, 
année  1750  ;  cl  un  Mémoire  sur  les  moyens  de  re-  1  et  met  à  prix  la  tête  deCaïus  Gracchn»,  qui  ,  daaa 
médleraux  ^tU  qui  se  sont  gliuét  mmê  ftsêttge  même  journée,  c»l  mise^à  ses  pieds.  Opimint 
êu  difér,  mesuns ,  ibid  1739.  I  <l«v«  un  tanpla  à  la  Concorde.  Dans  la  aaite,  ijaaC 

OOIMEL  (OmtxAtmK  van  ) ,  dominicain  ,  né  à  |  dU  tndait  aoaa  la  urévaatioa  de  s'être  laiaa^aar' 

Aavcrs  en  tf»;!  ,  m.  è  Gaud  en  ifi3o  ,  a  l  iissc  !<  s  j  romprf  par  l'or  de  Jugurlba,  il  fut  condamné  ,  et 
darits  saivans  :  Consolatorium  anima  Itiiic  em<-  le  re&lc  de  sa  vie  eahutte  à  laluune  el  au  mc<- 

fnmÊÊÊ^  Oaad  ,  1617;  Enchindion  concionato-  I  pris  public. 
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lâttMUiiltfleMMli^  en  iS^y  iBaoïlfau  en  SH^sic, 
•cmiUde  rastrs  ronnaiss.  aux  c'.  fnnjs.  Me  Preslaa, 
dtBratbeo  et  »  l'atiiTcn.  de  Fraaclorl-<ur-l'OilL-r, 
Tbita  •accetcivement  firicl«lber|; ,  Stntb«iir^,  Ta- 
lio^en  ,  ]r  Hohfrit»  ,  !n  HoHandc,  vint  à  Pjris  en 
l63o  ,  se  lia  avec  Gtotius,  oLlml  la  place  tic  sccre- 
1ih«  et  d'historiopraplie  du  roi  tic  Pologne  ,  pasia 
Ih  deraièret  «onpcs  de  sa  vie  à  l>aoUig ,  et  y  m. 
4e  la  Bette  en  lôlig  ,  dans  la  ^a»  année  de  son  âge. 
Lc5  Allemands  ont  nnnimf-  0[uXx  le  pl're  tt  le  res- 
tmuratetir  de  leur  put'iie.  Ce  poète  t'est  exercé  daoa 
tatU  les  gi.-nres  do  littérature  ,  etl'oB  a  de  lai  «n 
grand  nombre  d'ouvr.  publ.  eu  partie  se'pare'm.  , 
pais  réunis  sous  le  litre  il  OïTiiiTri  ,  donila  i""  e«liU 
«et  celle  de  Strasbourg  ,  162^  .  in-4-  11  y  a  eu  11 
•ot.  tfditsoM  ,  et  la  weilloare  est  la  10* ,  Oreslau  , 
1690  ,  S  Vol.  io^S.  Opitt  a  exercé  une  gr.  influence 
aar  la  langue  alicmaudu  ,  Ijiil  j  ar  5  lue  f-^iU-j  ol 
ripdiralion  des  rotsourccï  ija'illu  cunleiiatt  ,  que 

J>ar  l'emploi  qu'il  en  fit  lui-nic*me.  Il  est .  suivant 
es  critiques  allemands  ,  le  repre'scntant  d'une  épo- 
que, pour  ainsi  dire  isolée  entre  les  nuistersengers 
et  les  écoles  ds  Lobeftltap  «t  d#GottNll«d  (v.  ces 
3  derniers  nom*}. 
OPITZ  ^EVRi),  en  latSa  Oj^hts ,  t1tA)1ogien  cl 

cricnlaliilt-  allernjnJ  ,  ne  en  iV)\7.  à  A !tcn!)oui  i;  1  11 
Misoïc  ,  occupa  succeis.  la  chaire  d'hebrcu  cl  ci  lie 
ji«  iMoUfie  à  runivrnilé  de  Kiel,  et  m.  dans  cetle 
villa  en  i^ix  Le*  p^ilolognee ,  tout  en  rendant 

Î 'attire  I  la  profoade  érudition  de  cet  orientaliste  , 
•  traitèrent  à^homme  singulier  et  de^visinunaire. 
On  a  de  lai  pliu.  ouvr. ,  dant  la  plupart  desquels 
il  s'ait  oaenlrf  Fan  dce  flae  tavana  hommes  de 
l'église  protestante  ,  et  dout  Botcrmuiiil  ,  iljti'.  on 
•applémentau  Dictionn.  univers. des  sat'ansde  Joe- 
cbcr,  a  donné  le  catalogue  complet  au  noasb.  de  33. 
Ilooa  citcroot  aenlcaieat  Jet  plua  imporians .-  5a- 
UUlibtm  Dmvblii  M  Satomomiê,  Idoa  ,  167a ,  , 
ia^;  Grmtismiis/acilti.ifi.  summUtutus,  melhoùh 
jB0e><f,  etc.  ,  iLid.  «  i(>7(>,  Leipiig,  1687,  1697  , 
fai-4  i  hutitutiontM  accentuationltkibrmm  ,  tabulis 
m/teuton  ici  s  hlnc  et  indè  illiifli  ntiv  ,  «te.  ,  léna  , 
167^  ,  10-4  «  itngttœ  ianctœ  ,  Iljiiibourg  , 

167 1  ,  in-4  <  souvent  réimpr.  ;  Lejicon  hebrao- 
thaldœo  -  btblicum  ,  Leipaig  ,  l692«  Uambourg. 
1705,  171-^,  <n-/|  ;  Synopsvt  Ungum  chaliimcm  ^ 
léaa  ,  it)7-|,  in-/j  ;  Pi'/lm  fieùratca  ex  opiimis... 

M.Ss.  coJtcibus  accuratissimh  emendata  ,  etc.  , 

Ktcl  ,  t-09 .  a  vol.  in-4  (  édit.  tris>etltnée  maigre 
qaelq.  fautei  qui  s'y  sont  glissées);  AW.  Teslamen- 
tum  syriacum  ctm  verttone  laUnd  ,  Ilamiiourg  , 
,  in-8  ;  TJieoInqia  exegclica  t.iiulis  dei  em 
€omf>r*htnja.ttuSeniumguiica  sacra,  Kiel,  i^O^* 
Laipsif .  1708  •.ia-fol. 

OI'MKP!!'.  ;I'itnnE),  cbroniqueur  bollamlais,  ue' 
à  Amslerti^u  en  IJ26,  s'appliqua  successivement  à 
U  joriaptadrace,  k  la  médecina  al  èk théologie, 
acquit  ana  grande  e'rudilion ,  se  fit  remav^oar  par 
aoo  «èle  pour  la  défense  de  l'églisa  catholique,  et 
m.  à  Deirt  en  1S95.  On  a  de  lui  :  Opus  xhrtinogra- 
^hicmm  ak  orb*  comdik»  conttntns  hislonam  ,  ico- 
»M  ti  tt»gia  nsmmonun  pontificum,  imperatarum, 
rtffum  et  virorum  il.'usiriiim .  Anvers,  i6u,  2  t. 
t»>fol.,  rcimp.  il  Cologne,  l(>a5,  io-8  ,  saua  la  cou- 
ttion  de  Beyerltock,  de  l58a  k  161  I,  mais 
lonléda  i'UittoHa  martjrrum  goreomtnsium  , 
iicrque  ;  et  quelques  aulret  opuscule»  peu 
reoiarquabtcs  ,  dont  un  liouvatalov  tilMa  dMt  le 
iiicUomnair*  de  Chauiiepié. 
OPOaUf  (Jban),  inprlaavr  dieti«gii#,  aé  à 

B«le  en  l5o7  ,  s'appi  Uit  ori^in.iircmcut  fferôst , 
allemand  qui  si^uiUo  automne,  et  cbaagea  ce 
•Olra  COitti  d'Oporia  ,  qui  a  la  même  «îgnifi« 
••fiM.li  fil  ses  éludes  à  Siraabonrg,  ra- 
utmAÉÊ  êâmê  ta  patrie ,  y  fut  d'abord  correcteur 
d'épreuve»  cIk»  le  célébra  l'roîu  u  ;  )'.  ce  aoni),  dc- 
'Vtot  eosoila  direct,  du  fffmuuc  de  iUie  ,  reiiooça 

AccMtplacopovIlBdur  JanMtchio  «nulolî^ 


1  ) 


om 


MùUeSi 


m  eux  Paraccite  (y.  ce  nom) ,  o*XVfi%  p'ut  fard  la 
chaire  de  langue  grecque  i  Pacadémic  de  Bâle ,  et 
il  oit  par  établir ,  ea  auciélé  arec  Robert 'Winter, 
son  parent ,  nne  fnprinserie  qai  ohtiot  Ueotdt  um 

i;i.ini!e  c-lrbritc'  ,  ft  qu'il  cHrif^ea  ensuite  seul  jot* 
qu'a  ta  ni. ,  a^n^t.■e  en  i568.  il  fut  l'un  des  impri^ 
meurs  qui  ont  le  plus  contribné  à  l'avanceaMBl dof 
lellrei.  Le  catalogue  des  oorr.  tortis  de  1 


se  trouve  i  la  suite  do  son  article  dent  Tet  rUmSt» 
li-tt»  eriidiiisyi'ni  ritin  inrantm  de  ('li.  Grypliîus, 
Bretlan ,  lyti ,  ia-8 ,  dans  les  Mémoires  de  JNice- 
rea ,  t.  97 ,  Aant  la  Dfabmurir»  de  CliaaffKpié, 

dans  V  llnente  raitrictr  ,  cl  il.irn  plusîcort  MtNt 
recueils  biograpitiqurs  el  bil>ltograpliiques. 

OPPÈDE  (JtAN  MËYMER .  baron  d'),  premier 
président  du  parleroeot  d'Aix ,  aé  daot  cette  villo 
en  n^gS  ,  s'est  acquit  une  Iriita  eétdhrité  par  loi 
rigueurs  et  les  cruautés  qu'il  exerça  envers  Iri  bé- 
rétiquet  vaudois  ce  nom),  dans  plusieurs  bourgt 
et  TiUaget  de  la  Provance.  Ôiargé  par  François  I*' 
de  faire  rxéculcr  l'arrêt  rendu  par  le  parlement 
d'Atx,  en  1640,  contre  ces  mallicureux  sectaire!  f 
d'Oppède  t'acquitta  de  celte  miision  avec  une  vio« 
lance  déjà natarella  i  ton  caractère»  et  qu'aagmeo- 
taient  eneore,  dil>on,  det  Tetaenttmene  paitlea* 
lii  rs-La  belle  comtesse  de  C(  iital ,  qui  lui  avait 
refusé  sa  main,  et  beaucoup  d'autres  nobles^  dont 
les  possessions  avaient  été  ravagéet  daot  l'akpédi» 
liou  dirigée  pat  le  président  (qui  cuniulait  avec  set 
fonctions  de  magistrat  le  commandeinent  milit.)  « 
firent  reltulir  leur»  plaintes  à  la  cour.  D  Oppèdc  y 
parut  pour  le  justitier  :  le  roi  réfuta  de  lo  voir.  Lea 
cluNMt  en  cottèrcnt  là  jusqu'à  la  mort  do  Fraa^ 
çoiî  ni.iis  e.i  i5ji  le  président ,  quatre  cott* 
scillers  qui  s'claicil  associés  à  ses  fureurs ,  et  avee 
eux  le  fameux  iurou  de  La  Garde  (v.  ce  nom),  fu- 
rent tradttila  devant  le  parlement  de  Paria.  Cin- 
quante addiencet  fiarent  cooaacréiae  «on  débata. 
D'Oppède  fut  déclaré  innocent  des  cas  à  lui  im- 
putes ,  cl  rétabli  tlaps  ses  fonctions  de  premier 
président;  mais  quelques  années  aprt*s  ><  la  juilica 
du  ciel  suppléa  ,  dit  rfaislorien  da  Thott  ,  i  CoUa  do 
la  terre  »  ;  D'Oppède  m.  en  i558  d*ane  roaladio 
assez  semblable  ,  ilii-on  ,  à  celle  qui ,  dans  la  suite , 
«mporlA  Charlet  iX.  On  a  de  lui  une  traducl.  ea. 
vert  fraafaia  dea  Triomphes  à*  Pétrarque,  Paria  t 
|538,  in-8 ,  rare. 

OPPEMILIMER  (David  beh  ABh.4u\.H) ,  rab- 
bin dn  i8*à.,  célèbre  pir  son  savoir,  et  peut-être 
plus  eneore  par  sa  bibliolbèque  ,  une  dea  plut  ri- 
cbes  qu'un  particulier  ait  jamais  pottédéaa  OU  Uvroi 
et  en  MSs.  liélircux  ,  était  né  à  Worms.  Il  présida 
successivement  lea  synagogues  de  >'icolabuurg  et 
de  Prague ,  et  m.  dana  cetlodarnière  villo  an  1797. 
Il  avail  compo-c  tin  ^;rand  ne  mbre  d'ourragta  VÊ9 
toutes  sorle*  de  matières,  notamment  sur  le  droit 
judaïque  el  le  Talmad«doot  la  plupart  sont  restés 
inédits.  Le  Catalogue  de  sa  bibliothèque,  p^^lié  à 

Seligmna  « 


Hambourg  en  1782 ,  i"-4 1  V**  'f*' 
contient  ia  liste  c;  luplclc  cic  ces  mêmes  ouvrages, 
dont  Wolf  a  nicnliouuo  les  principaux  tlaus  la 
Biblioth.  hebr.  Le  filus  étendu  est  le  comment,  du 
T.  'rTPid  et  des  livret  aainu,  inl.  JttiDaiHd  (main 
Je  Uavid;.  On  peut  contulter  eneorraor  ce  per- 
sonnage J.-B.  de  lU.ssi ,  et  Voigl  dans  son  7Mm 
des  siiva§S  yni  ont  illustré  la  Bo^iéma  et  U  Jfa- 
rauie  fan  allem.)  Prague,  1773. 

OPPE>'ORD  ^GitLES-M.iniF.) ,  archilecle,  né  à 
Parit  en  iti?»,  m.  en  celte  ville  en  Ij4*«  direc- 
teur-général dea  bAtimena  et  dea  jardins  du  duc 
d'Orléans ,  régent  du  myaiimo,  «I  poMa  dant  »o» 
•irt  pour  un  gcuie  du  premier  ordre.  IletI  eertau» 

\.  cenre  Je  dtsiin  convenable  k 

rcoui  aot 


qu'il  excellait  dau 


son  art ,  et  l'on  seul  t'en  convaincre  en  parcoui  aol 
la  suite  contidérablo  de  déteint  qu'a  gravée  d'aurèa 
lui  IJu-iuièrcs.  Il  fol  d'aillawfi  k  mUm  do  Jac* 
auet-r  rauce  àa  Bloadcl.  .  . 

OPPIEÂ ,  pQilA  g'ee  ol  tuteu  û$  aetaipoemM 
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4fd«clj([oct ,  l'an  en  5  Kt.  rar  /«  Pieiê ,  •!  Taulre 

ea  4  ''^  Chasse  ,  appat  liciit  au  2»  S.  tle  noire 
érc.  Il  éUit  d«  Corjrce  ou  d'Atiazarhe  ,  eu  Ciliciu  , 
et  (oa  père.  <pii  tenait  VB  raag  lUsliugué  ilaoi  le 
•tfnat ,  lui  donna  une  Maealiuo  solide  et  conforme 
i  te*  prlncipei.  Ce  fut  dans  l'ckil  où  il  accompjgna 
Yoloulaircni.  ce  digne  père,  qui  n'avait  pa»  voulu 
fléchir  devaut  l'uiuq^aleur  Seplime-Scvère ,  que  le 
jeune  Oppien  composa  lei  ouvrages  que  noot  vc- 
Doos  d'inditjuer.  Il  vinl  ensuite  à  llume,  Ici  prc- 
aeola  au  fil»  de  Seplune,  Antuniut  Caraullj,  <[iit 
nn  fnt*  ditH>n,  ticb^rmé^nM  permit  au  puLtr  Je 
metire  i  la  récompenan  la  pris  qu'il  roudj-jti.  Op- 

Ïiien  ne  demanda  qne  la  relenr  de  ton  père .  qui 
ui  fulaccor.lr  sur-lc-cliamp,  cl  aecumpagaë  d'une 
i^orte  gratilicrfUua.  Oppii-u  ne  jouit  pa*  long-temps 
iu  cea  faveurs  du  nrtuie  ;  une  nialadie  couljgtcutc 
qnt  ravageait  sa  ville  natale  l'caleva  à  la  Ikur  do 
ann  âge  ;  il  avait  i  peine  3o  ans.  Il  u'y  eut  long- 
temps qu'une  vciix  fur  le  nir'tilc  littérjiro  de» 
poèmes  d'Oppieo  ;  mais  ce  concert  d'eloges  ,  ré- 
pélés  de  siècle  eo  siècle  ,  fat  tronble  tout  4  coup 

Sar  le  savant  J. -G.  Sclmeider,  qui ,  frippif  de  la 
isparité  qu'il  remarquait  entre  le  poème  de  ia 
Chasse  et  celui  de  la  Fcc/te  ^  ne  put  se  résoudre  à 
les  aoppoaer  du  même  auteur  «  ni  à  lec  croire  de  la 
anénie  époque.  En  vatn  nn  tavanf  français ,  Beiio 
(le  Ballu ,  combattit  riiypotliè^e  dii  'îcnx  Oppicnj  , 
avancée  par  le  savant  allemand  ;  ctlui-ci  l'appuya 
de  nouvelles  preuves  dans  une  édition  postérteuru 

ii8i3),  «t  aoB  apinion  paraît  être  aujourd'lnii  celle 
ea  belUttiitea  le  nias  en  Aat  de  l'appréeier.  Op- 
pien  fut  publié  dfanord  par  les  Jiniles ,  Florence  , 
lâi5}  et  successieement  à  Ycoiie,  1 5 17  ;  à  Bâie  , 
l5Sa;  i  Paria,  iS^^-SS,  et  è  Leyde,  tSçty.  Le 
JJ*  S.  ne  semble  pas  s'îlrc  Iteaiicoup  occupé  <!c  ce 
puèle,  cl  il  faut  aller  jus']u'f'n  17-6  pour  en  Irou- 
Ver  une  édition  vrairneal  enlifjue  :  c  ejt  relie  »tc 
5ckneider,  Strasbourg  ,  iu-8.  Lâ  même  ville  t  it  pa- 
nitre  quelques  années  après  (1786)  eelte  de  BcTin 
de  Ballu  ;  mail  elle  ne  renferme  que  ]f*  Of-tf-^cti- 

Îfaes ,  dont  il  publia  l'aouéc  d'apiè»  une  c\ccl- 
enle  traduction  française,  avec  des  no/rj  rriliqucs. 
Deux  antrea  traduciionii  avaient  déji  précédé  la 

S'ienne  1  celle  Florent  Gfcrealien  ven  iSso  ;  et  cette 
•  Fermât  en  1690.  Aisc/  reccmm.  (l8l7).  M.  Limes 
nous  a  donné  celle  des  Halieutiques  ^  Paris  ,  1  vol. 
iB*8.  Un  autre  poime  allribttd  lOppien ,  tes  Ixeu- 
ti^ues  ou  la  ChoMS»  aux  olswux ,  n'est  point  p.ir- 
Tenu  jusqu'à  nous  :  it  ne  nous  rn  reste  (jue  1.»  j>a- 
raplir.ur  Ju  sopbiite  Kuteclinius. 

OPPORTUNE  (St£},  abbeste  du  noaasière  de 
Mnntrénil,  près  de  Sens,  était  «éBurde  StGodo- 
grand  ,  évéquc  de  cette  ville  ,  t  (  m,  en  770. 

OI'SOPOEUS  (  Vixi  kkt;,  savant  pkilVloguo  ,  né 
dans  la  Franconic  vers  la  fin  dn  l5*  S.,  m.  vers 
riS^n  «  a  laissé  :  CasUfmiimu*  me  diversa  T.ectiones 
in  Demostkentt  orattones,  Vnremlierj ,  i53i ,  in-4  ; 

piiii 
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poème  traduit  en  allemand  l'année  suivante;  un 
Traite  de  rhétorique \  en  latin ,  qoi  •  eu  plusieurs 
éditions  ;  divers  traductions  du  grec  en  sllemand  ; 
tine  traduction  latine  des  /e/f/r*  iliverses  (F/rrm^o) 
de  Luilier,  H.T'j^ueiiau,  l525,  in  8  ;  et  dei  .Innotn- 
tiopes  tn  quatuor  Ub.  grme.  epigramm.,  ilàle,  1640, 
>n-8.— OpaoraBOs(lean),  «avaul  médecin  allem., 

»é  k  Bretten  ,  dans  le  l'alatinat  ,  m  1556,  m.  â  Hci- 
delberg  en  iSgti,  a  donne  des  éditions  de  divers 
Traités  d'IIippocratet  corrections  ilaus 

la  traduction  et  dea  rewtarqwes ,  Ffaocfort ,  1^7  , 
ia>ia.On  a  anatl  de  Ini  det  noier  rar  Frontin ,  sur 

Macrobe,  sur  les  ain-res  de  Sénèque,  ctr.,  un  rt- 
eueil  de  tbèses  {de  Partibits  corporis  humani)^ 
Jlcidclberg,  i5o5,  io-4 —  SimonWMmiltya,  frère 
du  précédent,  fut  médecin  comme  lui  ,  cl  m.  pro- 
'feisenr  è  l'académie  d'ileidell^erg  en  iC»). 

OI»ïiTRAKT  (Jea»),  théologien,  ne  à  Berin- 

(bca ,  dans  le  F»jra  de  Litfge ,  «n  iGâr,  prafcm  ia 


théologie  I  Lonvain  et  an  eéininaire  dn^Malinc»',' 

partagea  les  principes  de  Jaoscaiut  et  de  Qucsncl 
(v.  ces  deus  noms) 


ca- 


fut  banni  par  lettres  de 
cUet ,  en  170  j  ,  de  tous  les  étals  «le  Philippe  V,  m* 
vint  à  LouTsin  quand  lei  Pa va-Jiaa  pataèresl  aooi 
la  domioalion  de  la  maison  o'Autndie ,  et  m.  en 
1720.  Il  a  laissé  un  gr.  nombre  d'ouvrages  en  latia 
cl  en  français  ,  parmi  lesquels  nous  citerons  seule- 
ment :  ThtologtU  cht itlianus  ,  trad-  en  fraoç.  sou 
ce  litre  :  U  Directeur  d'un  jeune  théolog.,  Paris, 
1723,  iu-ia;  Théologie  dogmatique,  morale  ,  pra- 
tiqu*  et  Siolastique  ^  ea  latin,  Louvain  ,  17116, 
3  voL  in>ia,  Lea  autrea  écrits  consistent  eu  ditstr^ 
ItMùiu  latinea  et  &pm$euhs  polémiques ,  qni  n^ 

fient  plu»  d'intérêt  aujouril'tjui. 

OI^PAT  (St),  en  laiiu  Opt,Uus  ,  évêque  de  Mi- 
tëve,  «illc  de  Numidie  ,  en  Afrique,  dans  le  4* 
joignait  à  dea  connaissances  étenduca  dca  «etiw 
qui  lui  méritèrent  l'i  piscupat.  On  ronjectum  qeM 
m.  vers  l'iu  38  j  S.imi  An-^ustin,  saint  Jcrômc  et 
saint  Fulgcuce  eo  parlent  avec  élose.  Il  est  surlonl 
connu  par  un  traite  sic  Schismate  aonalislarum.  Ct 
seul  écrit  •jui  nouj  reâte  de  lui  a  été  publié  pour  U 
pnniièio  fois  par  Jean  CoeWlée  ,  Majeocc  ,  iS^), 
lO'fol.  La  meilleure  et  la  plus  complète  dos  cùiIiqoi 
subséquentes  est  celle  donnée  par  Dupite  ^  Paris, 
1700,  in  «fol.,  reproduite  dane  le  même  format, 
Amsterdam,  1701,  et  Anvers,  l'oj.  I/edit  y  a  joint 


une  préface  savante  et  deu\  dusti^tioms  . 
sur  l'Iiistoiredcs  don-itialaT,  cl  PantN  aur.  la  géo- 
graphie sacrée  de  l'Afrique. 
OPTATIÈN  (PDn.ivs  POBvatnics),  en  lalin 

Ojitatianus  y  poète  latin  ,  que  l'on  a  souvent  coa- 
lonilu  avec  le  philosophe  Porphjfre  (v.  Maoa), 
vivait  sous  le  règne de.Conwantiu, an ceaamsioeem. 
du  i\' S.  Il  adressa  au  prince  que  nons  venons  dn 
numnier  plusieurs  pointes,  dont  un  seul  nous  est 
parvenu.  Ç'est  une  espèce  de  çnrtcfjhtfue  de  cet 
empereur,  retrouvé  à  Vienne*  et  pobL  par  Pi- 
tiiott  dana  les  Pùtnmtn  veterm ,  Paria ,*  iSpn  («.  Pl- 
THOi).  M.  Welser  en  a  donné  un  2'  édit'on  ,  avec 
an  com/nen(.,  AugslMturg,  i5<)5 ,  in-fol.,  reioipr* 
à  la  suite  de«  (la«W«ll«  Welser,  Nuremberg,  1Ô82, 
avec  de  BouveUec  raitMifUÊê  de  Cbrtatoplic  Oanas. 
C'est  une  «nlteetion  de  vera  tonrmentéi  dent  tana 
Ici  sens  ,  contourue's  de  toutes  les  manières, 
formant  différcnles  figurée,  toiles  qu'un  oMOet^ 
une  «fyiM  Hyënu^bfmt ,  etc.  Optalieia  •  «a  dea 
imltsleiirs  en  ce  genre;  et  nous  citerons  entre  aa» 
1res  Rabau  Maur,  Ahbon ,  moine  de  Fleory,  P»- 
oard  ,  etc. 

ORANGE  (pHitiasaT  de  C1LALL014 ,  prince 
d')^  l'un  des  plus  grands  ca^tainea  de  e«n  lemp , 
oe  en  i5o»  au  château  de  ^oxeroi  ,  petite  tiIîv  dn 
comte  de  Bourgogne ,  réclama  vaincm.,  en  iSi7. 
contre  les  droits  de  suteraincté  que  François  1" 

|»réiendail avoir  sur  Iapriadpavléd*OnuifB,ctdén- 
ors  n'attendit  plus  que  roecarion  dn  anvcnfcr. 
l'ientot  le  roi  de  France  déclara  !a  guerre  i  Charles- 
Quint,  et  Phiklicrt  se  hâta  d'aller  joindre  ce  re^ 
doutable  ennemi  de  la  Ffnnce,qoi  l'accneillit  avec 
le  môme  eropressem.,  ct  lui  donna  le  comté  de  St- 
Pol  et  d'autres  terres  ronsidérahlci  ,  ponr  le  dé- 
dommager de  la  perte  d'UrBn|e  ,  confisqaéc  par  le 
prétendu  auaerainde  celle  principauté.  PI*sW>n>t« 
après  avoir  rendu  quelq.  servit. ea  è  aoa  arnavuen 
maître  ,  fut  fait  prisonnier  (iSî'))  et  rcfla  enferme' 
au  cliàleau  de  Lusignan,  en  Poitou,  jusqit'«u  traiU 
de  Madrid.  En  l537,  il  setronmftan  siégede  Rome 
avec  le  connéuble  de  Doutboa  ,  ««fuel  il  WfBéda 
dana  le  commandera,  de  Karmée  Inmirintn.  Il  ae 

I  «  lulit  maître  du  château  St-Aut;e  ,  obligea  le  pap« 
de  souscrire  à  toutes  les  coodiltous  qu'il  voulut  lin 
impoeer ,  s'empara  de  Vaples  ,  dont  il  fut  nomaaé 

vice-roi  (i^lS),  et  força  les.  PVarçai»  â lever  le  siéga 
de  celle  ville  cl  bicolôt  â  sortir  du  rt\raume.  Il  dés- 
honora son  triomphe  par  le»  bai  bancs  qu'il  exer(^ 

cmiun  lea  bmm»  w^abuiw  ^  éwmt  mni  U 
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ptrtf  de  k'VmBce.  U  prit  «ntaite  I«  eommandem. 

de  l'armt'e  împe'rtalo  en  Toscane  ,  et  pressa  vivcm 
le  siège  de  Flomire,  qui  «d  i^lailaux  dernières px 


(  aiii3  ) 


ORAN 


de  ton  patriotisme  et  rappelèrent  pottt  Ics  gOltVM^ 
ner.  il  commeofa  parle*  engager  à  pVMCrir««Blfik 
r«neat  J«  culte  calholiijae.  Dans  cet  circonttancet 
diSeites  ,  le  dae  d'Aibe  fut  remplacé  par  D.  Louit 

JeFcqiicscru  ,  dont  ua  des  licutcnana  remporte 
sur  les  insurges  une  victoire  qui  lui  ou rril  la  Bol- 
lande  (i575)  ;  mais  la  rupture  dee  difnet  le  forfe 
uuc  retraite  prc'cipilce.  L'armcc  d'iavas.  se  perdit 
,^  ,  plle-roêtne ,  l'année  SUIT.,  par  ses  cruautés,  nui  ie- 

ORàîJGL  (Gcitr  icmî:  de  NASSAU,  prince  J').   .cr.nt  dans  le  parti  de  l'in.urreclio»  lee  province* 
rondateur  de  la  république  de  Jlollaudc  cl  l'un  des  dcincurëes  ioiqii'elott  fidèle» i  l'Espagne:  Le  8 PO-' 
plat  craDu*  Amm  a^^—  i    i .  ^.«^     .vji*  .*     •    »  .  •  p  z 

ma  «bateau 
de  Stolb 


^  t remîtes  .  lorsqu'il  fut  tad(l53o},  i  l*ftfe  de  sB  ess. 
Gilb.  Couaia  a  ^ul».,  dans  ao  recueil  intitule'  Con- 
MtatorU  ,  Y  Oraison  /unibn  de  l'hilihcrl ,  par 
Louis  Pcllctanu»  d'Asti,  Brantôme  lui  a  consacré 
une  nocive  intéressante  deu  le«  yùts dc$ graïuisea- 
"pilatmes  c  l ranger 


ranci*  hommes  dei  temps  moJtrnes ,  naquit  1  iremVre  tSjS  loot  Ire  Betares  t'engagèrent ,  par  la 
tcau  de  DUleiBliMff ,  en  l533  .  de  Julienne  1  paix  de  Gand  ,  à  délivrer  leur  pays  du  joug  e'iran- 
•Iberg  et  de  Gmllaume»  dit /«•  K,e,7,  cornu- 1  «cr.  D.  Juan  d'Autriche,  nommé  gouTcineur  de* 
«V  i.-srau.  11  prit  le  litre  de  prince  d'Orange  ,  en  I  Pavs-Ba| ,  «jant  violé  < 
15^4,  a  la  m.  de  son  cousin  ,  Rtnc  de  It^asssu ,  dent  I  garder  aopile  de  lui  de 
il  était  l  .eriiicr.  En  ir»54,  Chtrlet-Quiot,  èlacoar  1  oiaadt  douèrent  au  ( 
duquel  si  avait  été  élevé  et  dont  il  s  était  Tait  con-  1  couTcrneur-gcncral  J.i 


e  .  en  I  Pavs-Ba| ,  a;|rant  violé  ce  traité  qui  lut  défendait  de 

'  des  soldats  étrangers,  les  Fia- 
prince  d'Orange  le  titre  do 


jn!.  Celui 


conseil  ,  maii  ((ui 


it  ju>:i(le  par  1  nomma  ,  pour  administrer  le* Pays-Oas,  Alexanj 
son  slidicat.,  j  Farnèso  ,  qui  remit  doncensent  sous  Feneianie 


approuvé  de  son   J  

Tes  tacc^  du  jeune  général.  Lois     son  sLuicjn.,  i  rarneso  ,  qui  remit  oonceaMBi  SOUS  l'eneianjanc 
J  cmp.  n  oublia  pas  de  le  recomm«tuler  à  sun  fils,  et  1  plu*,  proviocet.  Ce  fat  alnra  qae  Guilleame  flt 
le  eombUeBCare,eilM  retirant  des  affaires,  de  roar-j  adopter  à  celles  qui  avalent  embrasse  ^a  rJ  forme 
qaee  d  ettiaie  etd  affeet.  Mais  cet  eseroplo  ne  fut  p.is  1  évangéliq.  et  qui  abhorraient  la  crojance  autant  quo 
SUIVI  par  Philit  Pr  II .  i  i  Gu  llaume  ne  larda  pas  à  1  !a  tyrannie  des  Espagnols,  le  (areeu&  traité  connu 
a  apercevoir  de  ce  cliangcm.  Sur  te  propotition  ,  les  1  sous  le  nomd'CMen  d'I/if«c&<^l  voulut  aussi  s'as- 
dUit  des  Pajf Bas  demandèrent  le  renvoi  dee  trou-  surer  l'appui  de  la  France  et  alla  jusqu'à  proposer 
f*,T5""8*«»  <ï»»»  paraissaient  n'èlre  f]ti'unerhars<    .iu  duc  d'Alcnçon  la  souve  raineté  de^  Provinces- 
iantito  pendant  14  paix  ;  mais  leroi  d'hapajoe,  qui!  Unies,  sous  la  condit.  qu'il  respecterait  leur*  pri- 
avaii  hesoin  d'elles  pour  appuyer  les  entreprises  1  vilcgcs  et  lcurcoii5crvcrait  la  liberté  de  conscience, 
quil  méditait,  ne  répondit  que  par  des  vaines  prt>- 1  Pour  prix  de  ses  efloris  ,  il  vil  sa  téte  mise  i  pria 
messes,  et,  lorsau'il  confia  legouTemem.  des  pro-  1  par  Philippe  ;  mais  en  i58i  ,  les  étais  déclarèrent 
vinccs  haiaves  a  ]□  dncficssr  de  Parme,  Marguerite  1  In  ci  d'Espagne  déchn  delà  souv.  des  Pajs-Basie(# 
d  Aotncbe,  «1  lut  cnjojgaii  do  ne  se  conduirequc par  J  l'aunëc  ausvanu,  le  d«c  d'Alenfion  fit  «on  entrée  » 
Je*avii  du  cardio.  de  Granvelle.  Le  prince d*Oreng««  I  Anven.  Lee  fttce  de  ta  rdreplioa  Aireat  tmubldw 
Mctaé do  cette  priléreoce ,  lit  cause  commune  avec  |  par  une  prem.  tenlalivr  d'assassinat  sur  le  prince 
lee  teignent  flemaods,  et  bientôt  le  cardinal  fui  Id  Orange  ;  c'était  un  coup  de  l'Espagne.  Bientôt  la 
obligé  de  se  retirer,  l.c-  J...  .l'AlLe  avant  été  nom- |  conduite  du  duc  d'Alençon  fil  perdre  i  Goillaume 
Bi«  pour  le  lemplacer ,  les  mécooten*  eurent  lieu  I  de  ma  crédit  et  le  décide  de  ae  retirer  i  Delft.  Il 
de-*  alarmer  plut  ^ne  jtaMit  et  raaircttt  entre  let  I fat  attaetind  dane  celle  ville  par  Balihatar Gérard , 
an&n*  de  la  gonverBantc  une  proteMal.  contre  l'éla-  j  le  lojnillet  i58^.  V.  VJbré/re  de  l'histoire  betgU/., 
MItvement  do  lioqonit.,  l'érsction  des  nouveaux  j  par  Dewea,  l'Histoire  dt  GnilUtum»  de  N,usau^ 
e>rcl.e5  et  la  rt'cepiion  du  concile  de  Trente.  II*  I  par  Amelot  de LaHottliajra«Lwidr«*  (Paris),  ItS^, 
furent  traite*  de  ; u«i«r  par  un  dct  conseiller»  de  |  a  vol.  in-ia ,  et  Us  Bataves  ,  par  Bitaubé. 
Margiienla  ,  et  acceptèrent  avec  plaitir ,  evee  en-  I    ORAKGE  (FaiDinic-HtKai  de  NASSAU,  prince 
lhousia«me  m rme  cette  di'nominat.  qui  p.uivait  reu- J  d')  ,  slathouder  de  Hollande  ,  né  i  Delft  en  l584, 
dre  et  qui  rendit  leur  cause  populaire.  Guilliumol  l'année  mémo  que  Guillaume  de  Na**au  ,  son  père. 


abseoce  ,  par  une  commiision  dont  le  duc  d'AlLei  dignité  de  sUtkooder  et  de  celle  de  maréchal  itéré- 
avait  Aairt  les  membres ,  il  appela  de  cet  arrêt  è  I  ditoire  de  Hnllaade ,  è  U  m.  de  ton  frère ,  en  |6*5, 


yfcshppa^,  ne  fil  qa'irritcr  daT.Tn'.Tpr.  Ce  fut  j  il  assura  l'indépendance  de  la  républiq.  encore 

qa  «lie  décida  i  en  appeler  au  sort  des  corn-  j  nouvelle  par  plus,  combats  glorieux  el  par  la  con- 
nais. Les  prem.  troupes  qu'il  leva,  commandées  par  [  -   -   —       .  —    .       .  _ 
son  fr^e,  Louis  de  Katsau  ,  furent  bettuee  perla 


l>a(s.  Les  prem  troupes  qu'il  leva ,  commandées  par  |  quête  de  Bois-le-Doc ,  de  Venloo,  de  Rûrcmonde, 
son  fr^e,  Louis  de  Katsau  ,  furent  bettuee  perlai  de Maiatricbt.  de Limbaarg ,  de  Breda^  de  UalM. 
doc  d'Aibe.  Averti  par  eef  éebec ,  il  se  met  à  fa  tfte  I  Soiit  ton  gonvernena.  la  marine  liolland.  obUnt  da 


d'uni-  nouvcllr  armée,  et  pénètre  lui-même  dans 
le  Bral.anl,  où  U  avait  do  nombreux  partisans; 
a»ai$  la  tjranniaaliatttBglaalce  exécutions  avaient 
gbea  tout  le»  cnoregca,  et  il  te  vit  obligé  de  licen- 
aiar  an*  armée ,  eynt  avoir  rien  fait.  Il  alla  se  join- 
'dwmmu  duc  de  Deux-Ponts,  qui  conduisait  des  se- 


brlllans  succès  >ur  1rs  (loties  espsgnolcs,  et  fit  affluer 
vers  le  Texel  l'or  du  Mexique  et  du  Pérou.  De 
nouvelles  découvertes  et  de  nouveaux  élablittem. 
faits  aux  Indes  orientales  étendirent  les  relations 
commerciale*  et  accrurent  la  (uiitsance  de  la  Hol- 
lande. Frédéric-Henri  m.  en  i6  {7,  au  moment  oik 


au  jeune  roi  de  r«avarr«,«t,  «près avoir»»- lia  •ntpension  d'armes  avec  l'Espagne  allait  iaira 
A  la  défaite  des  preteatan»  dan»  le  Paifaa, | jaair  larépubliq.  d'onepaix  glorietneet 


•vec  peine  l'Allemagne.  Enlîn  il  rentra  [  à  s(in  afTermissem.  Ce  prince  eut  une  partie  dct 
'^Brabant  à  la  tèlc  d'une  nouvelle  armée ,  et  i  taleos  de  son  frère,  fut  vaillant  et  infaiigaLle  comaie 
fut  reçu  partout  cette  fois  comme  un  libéralear;  llii,Bui»  n'eut  pes  son  naddllon  ioquièla  al««k 
y»*  bicnidt,  ne  pouvant  solder  »e»  troupes  et  respecter  la  libwté  de  »oa  pav»  qui  s'éleva ,  »on» 
liasnpé  ear  let  prome»»et  du  roi  de  France ,  qui ,  son  adminitirat.,  au  plut  han  oegiéde  puissance  et 
BU  heu  de  le  secourir,  faisait  la  St-Bartbélemi ,  il    de  richesse. 

se  relira  sur  le  Bhia.  Pendant  co  temps  la  Iqrtune  OR  AMES  (Faançoi»)*  cordelier  espagnol ,  m. 
^rr^araii,  Mtt»  loi.  la.taiBa  dai  Bafagnol».  Les  eu  i584,  assitu an qnalité de  tbéalogiea  au coacila 

da  TmM,  Atl  «liBita  wfaiiiM  4«  doa  Jaaa 
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è*AQtrkh«|  WiU'tfvé^ut  d'Orieâo  en  l58i.  Ou  a 
de  lai ,  ta  Inia ,  •»  Zhvm  eomtm  les  i$ifHM.  ée 

Otlvin ,  etc. 

ORBESSAPf  (ÀHîfE-MAnir  d'AIGNAN  .l') ,  prc- 
feident  à  mortier  au  parlem.  An  Tuuloiise,  ne  dani 
eatta  villa  en  1709,  m.  sur  la  fin  du  1 8*  S  ,  a  laUsé: 
JMaJfftr  hitteritfmn  H  erttiquei  de  physique  ,  de 
fUiérmturr  et  de  ]>ot  iie,  l'jri»,  4  ^ol-  «"-8  ;  Variétés 
OÊitmires,  pour  lernr  de  tuile  aux  Mélanges  ,  ib. , 
^fit  \  2  vol.  in-8.  11  a  aussi  trad.  de  l'anclais  le 
WMté  du  sénat  romain  ,  par  MiddlelOB,  llMlaïk- 
^an  ,  1^55,  in-  la  ,  btcc  des  notes. 

ORCAGNA  (BrRNAi'.n\  peintre  italien  du  i4*  S., 
tflait  0U  d'un  baLile  orfèvre  da  Florenca  «t  se  fit 
Hat  rfffnlai.  par  a«t  ptiatoraa  A  fraa^a  ;  oiaia  il 
fui  surpa»s<*'  p.ir  son  Ir^rc  André  Orca^na  ,  qui  ,  4 
la.  fois  peintre  ,  sculpteur  et  architecle,  /lAit  re- 
gardé da  ao0  teuM  comme  un  prodige.  Ce  furent 
nadaux  frères  qui,  dans  Icurt  pciolures du  ParmÙi 
kl  A»  yErt/tr(A\x  Dante) ,  donnèrent  les  premier^ 
Vexcmple  imite  ijut  de  lois  dcpnii,  de  plji  rr  pjrnii 
le*  r^roarés  leurs  aonemis  et  leurs  anus  (urmi  les 
i\uê.  ÂMiwé  Oreagoa,  qoe  Mi€li«l-An"(.-  estimait 
l^eaueonp  comme  nrcliitecte,  m.  en  laiasant 
noe  tfcolfl  féconde  va  artistes  disliogués. 
*  ORCUAMPS  (C1.AIDE  d' ),  général  de  Tor- 
dra doa  miainMi .  né  «o  i5q5  à  BMançon ,  le  dis- 
tingua par  ton  talent  poar  la  prMicattoa  ,  prê- 
cha dans  let  principales  villes  de  Bourgogne  et  d'I- 
talie, remplit  succrssivcm.  Icsdiflérens  emplois  de 
•on  ordre,  en  fut  nommé  tupe'ricur-général  en  i655, 
•t  n.  i  Madrid  en  1668,  daoi  one  visite  qu'il  laisait 
éét  monastèrea  do*  minînea  en  Espagne.  Ora  de 
lui  :  les  Perjitet,  ngf^Utt €umjmm$ priHCê^ï^u , 
l65l,  io-4- 

ORCHÀN.  V.Oiniv. 

ORDEL.VrFI,  nom  d'une  famille  deForîidani 
la  I\omagac  ,  de  U  fact-  de»  gilioliot ,  celeb.  dans 
ha  faevret  d'Italie  dn  i4*  8.— Cccoo  OaoEL&Fri 
raaigMft  aa  |3|5  du  goaveroean.  d«  aa  patrie  qui 
iMain  dam  ta  famille  jusqu'en  t '|8o.Cliaea«i  deForli 

et  (Ir  I2  Hoinagne  pjr  le»  lrouj)t'S  pontiHcal-js  ,  sous 
le  {>apeâta.te  IV,  les  Qrdelaffi  se  refugicreni  à  Ve« 
bIm  ,  «è  Ui  «vriranl  !•    puUiq.  dana  h  profait, 


lea  4lim,  A  Mesdames  de  France,  ÊHt»  de  Lotila  XT.' 
A|«at  refnatf  de  prêter  le  serment  érigé  dee  aceld» 

^iasliques  ,  il  fut  déporté  en  I7<>3,  se  retira  en  An- 
i^lelcrre  ,  rentra  en  France  cO  1002,  fut  nommé  bi- 
bliothééaire  de  la  ville  de  CIcrmont,  et  t  m.  en 
1809.  On  a  de  loi  uiM  Biêtairê  n*Uir$U»  des  voU 
enni ,  comprem.  h»  vcteaiu$ou$  wiiiM ,  raiix  êt 
boue  et  autres  pficnnmènes  analogues  ,  l'an»,  i8^»3, 
n-8  :  ouT.  regardé  comme  éléoieoUire  dans  cette 
partie.  Il  a  laissé  en  M8.  plus,  antraa  «avr.,  noe 
Statistique  de  l'Àuvtrgnt^  dont  on  a  annoncé  la 
pulilical.,  mais  qui  n'a  pas  encore  «u  le  jour. 

ORDRES  RELIGIEUX. Le  cadr.  cc  Bic- 
tionaaire  ne  ponraot  admettre  daa  détail»  complets 
aor  aaa  Uat.  aaati  coonpliquée  et  aaaaS  diandae  qne 
celle  des  ordres  rvUgieox  ,  nous  avons  cru  devoir 
reproduire  au  moîna  la  liste  cbron.  des  plus  im- 
portans  et  dc«  pt«a  ceafloa  d'aaire  eux.  Leur  oott- 
aacrer  dea  Mticaa  pnlicttliires ,  c'eût  étd  a'axposar 
à  dea  redites  ,  lea  indscatiena  principalaa  aar  le  bal 
de  ces  iosiituls  ,  leurs  usages  ,  leurs  r^glc»  .  se  troa- 
\ant  liés  k  la  Liograpkie  des  div.  fondateurs.  Il  n'a 
donc  été  dérogé  i  cette  règle  que  pour  laa  confT^ 
gâtions  les  plus  f-inif  uses.  Du  reste,  OU  a  dona^Mt 
l'origine  comniuuc  dis  associations  religîeuact,  des 
notions  sommaires  k  l'art.  MolKCS  ;  et  la  liste  sui- 
vante en  formera  Toaitiua  coapléaaat  qjita  posise 
comporter  aotra  plaa. 


Fondateurs. 


OUDERIC  .  OBDIUC  ou  OLDERIC  VITAL , 
liistorien  ecclésiastiq.  ,  né  en  Aogleicrre  en  1075  , 

Ci  riialHt  «aoaaitiq.  4  oaaa  aaa  dans  l'aLbaje  de 
Bvroal'aB-Oaclie ,  an  Vonaaadie ,  et  y  m.  vers 

Il5o,  laissant  une  histoire  ecclésiastique  cjui  com- 
aaeace  par  la  vie  de  J.-C. ,  «t  se  termine  a  l'année 
Ii4t>  Elle  est  divisée  on  3  pwliaa,  doal  la  deraiire 
aoatient  des  détails  plna  ou  moins  iotérouana  sur 
lia  dvèncm.  conlempor.  Cet  oov. ,  du  reste  assci 
mal  écrit  et  indigeste,  ayant  ponr  titre  :  Ordehci 
yuatis ,  4itgU ,  monachi  uiictnùê ,  hUtoria  tcfle- 
tUutitm ,  a  étd  vaeaeills  en  aoa  entier  dans  la  col- 
lection latine  des  Ecrii-nins  de  l'Histoire  de  Tîor- 
mandte  ,  pub.  par  Ducliesnc  ,  Paris ,  i(3i9,  iu-fol. 
Un  US.  aulograpbcde  proportion  in-4  est  conservé 
daai  la  ^ibliolb,  yubliatto  da  la  eîUa  d'Alaagon  ; 
maia  il  ne  reafenna  que  la  iteande  aiaitid  de  l'ouv . , 
le  reste  s'élant  perdu  ,  avant  que  les  muincs  de  St- 
Evroul  so  fuiseut  décidés  è  le  taire  relier.  M.  Brial, 
ancien  bénédictin  ,  a  donné  un  bon  estrait  de  Tbit 
foira  d'Orderic  Vital  dans  le  t.  12  du  Recueil  des 
Jtislon*n$  Je  France,  h'ffistoire  des  Normands 
par  Orderic  Vital ,  a  été  trad.  pour  U  prem.  fois 
«R  finMt^parM.  Duboi»  t  ^ «ri* ,  tSag.i 'oî*  u*-^ 
aallatvad.  lait  partie  da  k  fa|la«|.  daa  IMn.w 
à  l'histoire  de  France, 

ORDINAIRE  {CitÀUBK-NlooiAs) ,  naturaliste, 
mé à  8aliaa  co  1736,  aatra  de  boaae  bcure  dans  la 
eougrégat.  de  l'Oratoire,  pr  fr»  .1  les  humanités 
danadsven  collées  pcndaut  plusieurs  années  ,  fut 
aoaffV  d'un  canuuicjt  à  Rium  en  Auvergne  ,  et  se 

9inm  •  d«B«  ce  paji^  è  râii4de  da  l'b4loira  «aiwaUa 
dai^raccii  po«r  i^•  appald  i  ta  VMairtr 


Dates.      Homs  des  ordres. 


3io  Moines  de  St- Antoine.  5tAntoiae,4 
330  Tabenoites  ou  moines  de  St  Pac6ac. 

Talienncs. 

363  Moiuea  deSirBaaile  ou  ba-  St  Basile, 
ailiaaa. 

3^5  Chanoines  rdgoliafadaSl-  St  kapÊi» 

Augustin. 
4m  Balig,  da  Moal-Camal.  l^a«i. 

Iciaaalem. 

420  Moines  de  Lériaa  ea  rali*  8t  Boaoré,  été^M 

gieux  de  St-Honoré.  d'Arles. 
5aQ  BénédicLoa  moines  noirs.  St  Beaoît. 
5»  MoiaaadaSt-Golombaa.  StColombaB^Oft* 

hjbernois. 

^63  Clercs  ou  ebsn.  réguUers  Si  CUrudegaad. 

de  St-Cbrodcgaad* 
910  Moiaea  de  Cioajr.  L'aUtd  fiaraoa. 

907  Camaldalaa.  SiRoanaaSd. 
lOte  Osdfa  da'WaUaaÉbffMMa.  St  Jeau  Gual^^ert, 

nob.  dcFlercacab 

1076  Balig.  dt  Gnndmoat.     61  Bliaa.  dtThiai 

en  Aarecgaa» 

1086  CbarUeux.  Si  Bruno. 

1095  BeligieuK  da  SlnAst.  da  Casiun  ,  grolila» 

Vieodoia.  du  l>«uphin«. 

098  MaiaeadaCltaai»o«Bar>  8t  RaUrt,  ûm 

nardlns.  daMalêmik 
IIo4  Hospitaliers  ou  .Toannites, 

auj.  cbev.  <io  Sjiot-Jcao-  (Y.  MàMlïïB)* 
de-Jérusal.  ou  de  Malte. 
1107  Cbanoinas  réguliers  de  U  StRaf , 

congrégat.  de  St-Ruf.         de  L\  on. 
1117  Ordre  de  Foatamult.       Robert  d'Arbii^ 

aeUaa. 

iiiS  Templiers  ot>  CUtWiil  XS*  TtatUmh 

du  Temple. 

tiao  Chanoines  tdgaLdaPid-  St  Iforbert.ariM^ 

monird.  M*fdab«M> 
Iia4  Monaitèrad«MeBi-d»>l»>  6ai6iiMM««V*' 

Vierge.  ceil.  , 

ii4o  lioUe-JDame  de  la  maison  Rctron,  comia  v 
da  la  Tfappa  M  Taap.  PaKW(V.B««- 

pistes.  ci). 
11^8  G  libertins.  Cilk.Seo»P"'»P»' 
IlSa  Ermites  de  St^GaflL^  «1  '^'^  ^ 
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Sl9  jiei|Hij  t 
Qa«lfiMH  gMkUkli. 


tS  )  ORDR 

Dutfs,    Nmu  4m  ordnë.  Vmàmtturû 


tf97  Beli(.  JbU  lUnML 

»2o3  Rtlig.  du  Hont-Oitn.  ' 
iao5  Carmei. 


01  !««■  fie  Matbt 
et  St  VAk  de 

Valoia. 
Guy ,  ûU  d«MW 
Iduine  ,  seigneur 
àê  MoBipcilier. 
Alcnidrci  vrclieT* 
(le  Magdebourg. 
Albert ,  patriarche 
«le  Jéruttlem. 
f  I  FtUfMt  d^A«- 


FranciKiiot  on  CorMU* 

ou  Frèret-MiMora.  MM. 
B«lfgieases  de  Sie-Claire, 

4tfM«pliMlurdenl>a-  St  FrMçoif  è'Ai- 


Urbanistes. 
nn3  Relig.  da  Val-des-£co> 
Kers. 

I»i3  Kelig.  da  Yal-des-ClKNlx* 
iai5  Doaarvtcaioj  ou  FrèrM* 

Prêcheurs  ou  JacoLias. 
tSiS  Hwuàm  d«  SfrFaul. 


Beligieux  de  Ste  -  Cro!< 
(àirent  connut  en  Ita— 
mataDl  Tan  t  i6o ,  mais 
M  Rétablirent  ea  Fr. , 
«>  Flandre  et  eoÂUeM. 


« 

1221  Religieux  du  tiers -ordrt 

tlo  M-Françoij. 

Xm6  FiliM-Dtta  pour  rtlirar 


Un  profeef.  nom- 

mé  Guillaume. 
Le  fr*re  Vard. 
8l1»omi«i^e,e» 

p.ignol. 
bus^be  .  «rciieY. 


xa3x  SjUeatrin/. 


Jacquet ,  roi  d'A- 
ngn ,  d'aprèa  le 
«omeil  de  St-Rat- 
ttosd  de  P^oa 
fort  et  (le  S 
Koiaafne. 


La   B.  SjWeilre 
GozzoUnouGon- 


fiât 


i3i3 


1363 

i366 


Aagailina  oa  EwiU»i» 
St-Auguatin*  * 
Congrégation  4a  MmiI- 

Religi«iuea  de  S<e*6rigile. 

Bricicus  ,  ordri-  mililairc. 
Ccllites  ou  Aiexicus. 
Jétuaita. 

i4n^mi!tm  «m  ai«iaaid« 

il  Mli»!,  MillWNlig 


colin  ,  < 
.  éthoia. 

leur  donnait 
aaiai  Uarc  puur 

Le  pape  Innoc.IX. 

pierre  de  Munroo, 
pape  en  r'Oj  1 
•cAm  le  non  de 
G<laatia.  . 


1395  CoDgr^<;ation 

ou  de  LatMa. 
i4o8  Congrésa(«deflle^a«tiBe  Lonia  Baii»e,  Yd- 

ou  du  Mont-Cassin.  nilitlb  ' 

1408  Congr^gat.  des  cbanolâc»  • .  • 

rtfguliert  de  Si-9Mfe«r  Bli«i«ede8ifn«; 

on  da«  Scopelhis^ 
1406  Coogrtfgat.  des  cbanoioaa  Gabriel  Spolette. 

réguliers  du  St-Eiprit. 
1419  ObaemtÏM  dea  CordaL  Saint  «^«^in  4« 


t^ifi  Ermites  de St-J<<ri>me.     Loup  d'Ôlinc'do. 
l/f25  Congréîjat,  des  religieux  M.iriîu Vaag», 

de  ^t-Bernard.  ne  de  Cllili^ 

1439  Congrégation  dei  wiM  JeMlMlM^ 

de  Bura/ald.  > 
l43a  Carmaa  «it^li  «»  Btt-  (EagèoelVàdoMil 

leties.  lénrfMn). 
1433  Coagrcg.  é«8l>AaMit.  (amlM'ila  règle 

de  St  Auguilîii;. 
|A35  Minimes.  ,  "      St  Fraaç.dcPaule. 

1444  Augustin! de beoi<|ii{pt.  Gfégeira Rocéliian 

de  Lombecdie.  de  Pavie  et  Gré- 

gotrcdeCrémoaa. 
i4a|  taMi  eaAfMMIf.  (insiitnés  p.rta^ 

oaet  VJII^, 

1493  FéÊOtÊÊÊtm  oalepeBli«%  Le  P%  JeenISaa*» 

t  nnd  y  corddîen' 

Jean   Sioioa  .de 

de  Paria, 
^o  Blelwrtit  4¥j 
de  Gironne  an  Ca- 
talogne. 
J^M^œ  Aa  l^ratfa^ 
fillf  de  Louis  XI. 
Jean -Pierre  Caraf- 
fa,ér.daTbéate, 
denoii  Faid.  IV. 


1498  ReligicuselieFAi 

'  dttUijne*TiiC|e. 


i9a4TliMu. 

tSiS  Capucina. 

I 


Congrat.  4» 
dite  Fétntnnr,  *  — 


Bernard  Ptoltela, 

ou  Ptolotnée,  no- 
ble sicuDuis. 
Ste  Brigile. 
Inat^aouaQ/rbainT. 
Alexina  Bemin. 
Jean  Cotoinbin. 
Pierre   Feriâud  , 

Espagnol. 
Gérard  ,  doct.  d« 

Paris. 
Pierre  Gambacur 

ta.  jgentiiikomt^e 

«aKie. 
Le  B.  Charles,  fils 

d'ÀaWua,  çoo^o 


i5i5  GoMlitliaMr 
i5a5  Uaudrialleb 

i53i  Somasqati* 

i53»  BeoeDMi. 


Loyola 


cordclier. 
Lotttsa  ToaiiUv 
eomtefsedeOnw 

lalla  V. 

Kiicane  Haudrî\ 
aecrélaire  àn  9t 
Lonia. 
JMiAnM  BmiKiMl  ^ 

s(<nat.  de  Veniaa. 
(de  l'étroite  < 
vanee  de  ) 
çoia.  ) 

1533  Barnabitoa  de  St-Paul  on  Jac<[aa» 

coDgrdMC.d«tOUnti<-  Mofiflb* 
galion. 

1534  J?sult«a.  Igoace  de  , 

(v.  Jisvvtts). 

Wardil  et  Tilitlia , 
avglaises. 

1537  Ursu1iaoe,(|vni.  inltta-  Aogak  |lenci.| 

liott). 

1538  Capucin  ea. 

i5So  P4att«ntM  de  JAu; 
i55o  Pdoif estât  de  It 

leioe. 

i5G8  Carmes  déchaux  et  Car-  Ste  Thérèse, 
mëlitet. 

i568  Misstonaatres  minimes.  Araitd. OUf efOÉ. 
157a  Ptrcs  de  la  Charité  ou  de  L» BT n*ltt- 

Jcan-de-Dicu. 
t577  FauiUaaaalFauUIaoUnes.  Jean  Barrière,  abbd 

deCiteaux. 


1534  Jcauitcssaa. 


■ 
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Noms  tUs  ordrti.  Fondaleurs. 


ORES 


.•5^  Religieux  de  St-BMil*  («a  Cf^gMraXUl. 

Occideol). 
ll88  Gbm-Mioean. 


Augaslïn  Adorne 
(  CiemcDt  VU 

l'approava  ). 
C^sar  (le 

Les  PP.  Daniel 
Picart ,  etc. 

l6o8  Jacob'iof  rëfonnds  ou  Do>  Fondât.  Jean  Mi- 


l5<)8  Docirinaircs  tic  France. 
1600  CoQgrégjt.  «le  StrVannc. 


moicuoâ  réformé». 
I  • 

161  £  tJrauluice  (a*  insUt.) 


chaëKa  ,  et  refor 
nialf-ur  Paul  V. 
Sl«  Jeanne*FraD- 
ço«M  Femiol  de 

Clianlal ,  et  Saint 
Franç.  de  Saivs. 
Marie  L'IIuillier. 


t6i5  Congrtfgat.  doa  cliaiMÛlM  (Le  B,Pierrt  Four» 


régut.  de  St-Satt^mr. 

16 1 5  CoDgrégaL  de<  religieuses 
de  fiotrc-Dane. 


Î6j7  CoogrégeL  des  laurs  I101- 
piuUèrM,  (UU«  de  Si- 

1617  Congrégation  Pauline. 

1618  Religieuses  du  Calvaire 


rier  de  MiUîn 

court ,  reformât 
J  tan  ne  de  Leito- 

nac. 

M.  Je  MéinWts  {v. 
BiiiLLS  et  Ht&i.) 


Joseph  Cassiinî. 
AnloioeUc  d'Or- 
léans. 

l6u  Cosgr^alion  de  Sl-AUur  Didier  de  La  Cour, 
(«a  France).  b^nAl.deTerdoc 
llhl  iMrillM  Saint  VinctDt  de 

d*  !•  Cht-  fllmonno  Gaugin , 

i'iie  la  mere  Fran- 
çaise de  LaCroix 
.Saint  \'iaan|  dv 
Feule. 

463l  DuMt  da  Refuiie.  Marie>EnMii«lIide 

la  Crok  d»  U 

sus. 

Varie  -  Madeleine 
de  la  Triniltf. 
Bartliëlcmi  ^IIol 

■a  a  ter. 
£udes,  ci -devant 
oralerieo. 
M-  Olier ,  curé  de 
Sainl-Sulpice. 
Ps«T«  de  IMllitB- 
.  court. 

k  ntoine  SInoiielli. 

L'impe'ratr.  Elco- 
uoro  de  Guuza- 
giie  ,  veuve  de 
Ferdinand  I^L 
Alphonse  de  Var- 
iovic  ,  |irôlra  M- 
politain. 

,)735  LSgn«riilM  mi  coogrrgat.  Le  B.  AIpk.*1ftr>e 
du  TiMt-lUdanpu   .  d«  Liguori. 

OREFICE  (PiMtti).  V.  Coatao  (Pierre).  Ore- 
Trcc  était  le  vrai  nom  de  cet  arliate»  qui  prit  ensuite 
celui  de  son  maître  Cosiroo  Roeselli.  Il  fautajonter 
«rue  le  mnsëc  du  Luu>  le  posiïde  de  P.  Cf>^irn<.  Orc- 
Sce)  un  tableau  eattœd  reprûcnt.  le  Couronnem. 
A  tm  yierge  ,  peint  sur  hois. 

OKEGIO  (  AlctSTiN  ),  Cardin.,  et  l'un  des  plus 
cAèLros  liiëol.  de  suit  temps  ,  ni  dans  la  lloinague , 
«le  naturces  parens  ,  en  §577,  ne  dut  son  ëlevaiiun 
4|o'à  ses  laUas  et  4  sa  venu.  Les  cardinaux  Bcllar- 
ariu  ut  Barbdrin  ,  qui  appréciaieni  tout  son  mtfrile , 
se  cbar^rr*-nt  d«  sa  fortune,  et  ce  dernicr,'parvcnu 
Ml  ssuvxrain  pootiCcat  sous  le  uum  d'UiLain  Y 111, 


j§37  Oidra  du  >  UMmà». 

■i6/|0  DarlUéleioistear 

l^3  SudiaiM. 

.«645  SulpiduM. 

.Ji^S  BdHildrtatoi. 

466é  Ptfnitcflict  d'Orvicilu. 
•AftSi  Cbcvalièius  du  lu  Vniu- 
GroU. 

173a  Ceaauuistca. 


clieviklitf  de  B^ntfvenu  Oregio  Jouit  ptu  dulaMu 
de  ces  honneurs  ,  etn.  tU  l(B9dant  •«  viltt  ^{t- 

copale.  On  a  de  ce  pr^at  des  fraifei  de  Deo ,  de 
TrinUale ,  de  Jncumànone ,  de  jéngeliM,  de  Opère 
sei  dierum-y  etc. ,  impr.  d'abord  têfUémi ,  et  ru- 
cneillis  ensuite  par  Nicol.  Orcuiu.MTCu  de  l'snt.. 
Home ,  1637  et  164a ,  in-foL  On  trouve  une  notice 
sur  le  card-.ii.  Oregio  dans  les  Additions  d'Oldoiai 
(  V.  ce  nom  )  aux  vies  deJ  papes  et  dts  car^mm* 
d'A.  Cbacon. 

CREJLLY  (AtAXâm).  ),  %énén\  espagnol .  ne- 
en  Irlande  vers  1735,  entra  Je  bonne  heure  au  «er- 
Nice  d'E«p:pne.  fit  avec  distinct,  plus.  camiwgQca, 
obtint  Ja  faveur  de  Charles  III,  et  parvint  au*  plus 
hantes  dignités  niliuires.  Vumnid  en  1774  com- 
mandant de  iVxpp'Jit.  contre  Alger,  sa  réputation 
souffrit  du  mauvais  succès  d'un  arm'emeat  aussi 
considérable;  il  avait  ëté  néanmoins  choisi  pour 
diriger  la  gnetru  coptru  les  Fnufais  eu  iTjiiL  |m»> 
qu'il  m.  subitMU.  dans  un  Ift  «ranetf. 

ORELLANA  (FriANcisco  ; ,  n^  ii  TruxlIIo, 
les  prem.  années  du  i(><  S. ,  accompagna  Icsineei 
Pitarre  («.  ce  nom  )  au  P^rou ,  estFambitien  d*^ 
galer,  par  quelque  brillante  découverte  ,  cc»  illus- 
tres aventuriers  ,  et  t'abandonna  sur  un  léger  br». 
gantin  ,  aii  cmii}  du  llt>uve  des  A masones.  Aprte 
avoir  exécuté  ce  dangereux  voyage,  il  revint  eu 
Europe  fjire  des  réciu  nwreaiUeux  qui  d^idèrvot 
Cliarlrs-Qiiint  à  lui  accorder  des  leltrcj  paltules 
pu^r  établir  des  colonies  dans  les  pavs  qu'il  avait 
visité.  U'rupurtitdans  ce  dessein  en  1549,  avccirob 
vaisseaux;  mais  unuiuuladiu  contagieuse  lui  enlcra 
la  plus  grande  pattie  du  les  cquipalges  et  deux  de 
ses  bâiinlens.  U  perdit  bicnlât  aprcs,  sur  la  côte  A» 
Caracas,  le  seul  navire  qui  lui  restât,  et  Sttcconaliu 
en  peu  de  jours  an  chagrin  de  son  infortuné.  On  au 
connaît  guère  que  lo  résultat  du  [premier  vojage 
d'OrelIana  :  les  bistor.  Zarale  et  llerreta  (  v.  ces 
nomi  )  eu  ont  négligé  le»  détails.  Ce  vojageur  est  lu 
prem.  Européen  qui  ait  parcouru  le  gr.  flouva,  dit 
des  Anaxones,  depuis  Feadreit  où  aa  autre  f  euve, 
le  Napo  ,  s'y  jette  ,  jusqu'à  h  iuor,etqui  ait  fait 
"oniuitrc  sa  marcbe  de  l'uuesl  à  l'eSt  dans  une  d»- 
cciion  iM-csque  parallèle  à  Fdqnaleor. 
ORELLE  (RiUAUB  d'),  ou  d'AURELLE  oa 
D'ADRBittB ,  elieTafter  ,  comte  de  Novogarola 

en  Italie  ,  l.aron  de  Villeneuve  en  Auvergne  ,  cua» 
scillcr-chambellan  rt  maitrc-d'bvtel  du  roi ,  gou- 
verneur et  adudchal  d'A  génois  et  Âuôasco^e,  etc., 
né  il  Villcneuve-de-1'Ambroa  en  Auvergne,  fut 
appelé'  à  la  cour  de  Louis  XI  vers  1481  ,  et  sut  s« 
maintenir  dans  la  faveur  de  ce  prince  soupçonneux 
et  de  ses  d«u&  successeurs.  En  1488  *  il  lut  charge 
d'une  mission  importaatu  aaprèt  du  gr.-msttre  des 
chevaliers  de  Sl-Je3n-Je-Jéru$alcm  ,  i  Rliodes.  U 
suivit  Cliarlci  Vlll  à  la  conquête  de  Naples(l^4)^ 
et ,  Pannée  suivante  ,  fut  envoyé  en  amkassadu  ao— 
iràa  des  ducs  d«  Savoie .  de  Milan  et  d'autres  sou- 
vemiui  d'Ilalia.  Louis  XII  le  nomma,  en  iJoS,  soa 
aaiBsstadcur  a  la  cour  de  rcni|tcicur  Maximiliea. 
Souale  rigne  de  François  1*%  Higaoi  d'OrelIc,  s^ni 
vit  sa  faveur  décliner  avec  son  Ige»  tu  cullru  un 
Auvergne,  où  il  se  ronsola  en  faisant  Mtirlu MU* 
jnidqiie  château  de  Villeneuve. 

ORESME  (NicoLas)  .  l'un  des  prem.  <eri«as«« 
lu  14*  S.,  né  à  Caen,  suivant  la  conjecture  du  sar. 
luet,  fut  reçu.  docfeur'eB  tbébtogie  de  la  faculté 
le  Paris ,  devint  gr. -maître  du  collège  de  >'avarr« 
en  i3j5  ,  puis  successiven.  archidiacre  de  Baveux  , 
doyen  du  chapitre  de  Rouen,  trëtorier  de  la  Sainte» 
Chapelle  de  Paris,  et  enfin  précepteur  du  dauphin, 
depuis  Charles  V.  Son  élève,  monté  sur  le  trôoe,  le 
nomma  évoque  de  Luit-ux  en  1377,  et  l'admit  datan 
ses  conseils.  Ce  sav.  prélat  m,  en  l383.  Ou  a  d«  l«i 
une  Irnduct.  At*  Ethiqttei  d'Arittolo,  Impr.  A  l*ur«8 
n  1(^88,  in-fol.;  litl'utit.  du  même,  ib.,  l.^Sg,  avivl. 
iu-fol.  \  les  lAvres  du  Ctel  si  duMonde^  du  snfiue  • 
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Pétrarque  ,  IbiJ.  ,  i535  ;  an  traité  Ul  »r  U  Corn- 
municatmn  des  idiomes  ;  1 15  $«rin&m9 àoniWIk  •  M 
inséré  dam  U  Bibiiçth.  des  Pères;  un  ouvr.  aiseï 
*<ngulicr,  imp.  parMartène  et  Durand  (v.cci  oomt), 
datM  Ifur  ColiecC.  ili-.i  auc  e'criv.uu»  ei  monumcns 
•ccléfiatliq.  ,  «ou  J«  lit.  île  Ltbtr  uiagulri  Ifieol, 
OwMM  tf«  JiM-^kristo  ejtatfne  mimUlHs ,  ae  dt 
fjuult-m  adtf^ntu,  etc.  On  attribue  encore  k  Oresme 
diilt  rcns  ecrili ,  mais  rica  oc  proure  'iU  Jut  ap- 
|^>rt4«finrii|. 

•  Q&£&T£  (  mjtlioUg.  )  «  fiU  d'Agam«npoB  «t  d» 
OyltnaMtrs  (  v.  «m  boma  ) ,  aprëa  t'élro  parifitf,  k 
Dclpliis  ,  da  BbMUlre  de  in  mi  rr  ,  et  avoir  détruit, 
«Mjoiateinenl  avec  Pilade  ,  ton  ami ,  le  colle  tao- 
(piiMire  de  la  Tauridc  {v.  Thoat),  dpoasa  Her- 
fille  de  Méoélas  et  d'Hélène,  qui  lui  ap- 
porta «D  dot  le  roy.  de  Sparte.  U  «lait  lui-iiiciuc 
Mt  de  Mvcèaèi. 

OR£Slr£,  prtffci  ou  gowrcracur  d'Aleundri«. 
V«  flTrâTU. 

.  OBESTE,  tyran  de  Borne.  V.  Odcacke. 

ORFAKEL  (  Hyacinthe),  miuionn.  espagnol, 
ne'  à  Valence  en  i$78,  brûlé  vif  au  Japon  en  1622, 
Ml  aol.  d'une  Hitt.  dt  la  prédicntion  de  VEvang. 
eus  Japon  (en  etpagoot).  Madrid  ,  i633  ,  in-^- 

ORFIREUS  ou  ORFFYRK  (  Jean  -  Ei^nksi- 
Sub)  f  mécanicien  alicm. ,  dont  le  vértUide  Dom 
Aait  kiêêter  ,  ni  en  1680  prè*  de  Zittaa  en  Alsace, 
•e  lÏTra  d'abord  à  l'étude  de  la  ibëologic  et  de  la 
■•édecine,  quitta  ces  deux  tcicoccs  pour  les  mathé- 
natiquei ,  cultiva  lurtoul  la  mécanique ,  t'essaya 
ensuite  das»  la  praliqoo  do  plui.  artt  *  tek  que  la 
C»nd«m,  la  verrerie,  Fhotloferie,  la  peSmure, 
l'ert  du  tourneur  ,  du  Tuorhisseur  ,  du  vtrnisieur  , 
««nrut  le  monde  pour  les  mettre  en  pratique,  entra 
eoBaae  frère  lay  dant  na  couvent ,  se  ballil ,  fut 
Ueutf,  jeta  le  fr»e  pont  t'en! ôler  daaa  les  troupes 
•■Irictitraaét ,  dAerfa ,  se  6t  empirique ,  ft  accom- 
pagna un  gr.  seigneur  en  lljlic.  De  retour  à  Prague, 
il  se  livra ,  ea  société  avec  ua  jésuite  et  uu  rabbin  , 
)  la  recherche  da  ■lODVea.  perpétuel  ;  mais  cette 
réunion  n'aytnt  produit  aucun  résultat,  Oifîreus 
passa  en  Hollande,  puis  en  Angleterre,  revint  au 
métier  de  charlatan  ,  à  cehii  d'horloger ,  retourna 
ea  Allemagne ,  a'aatocia  4  dea  cbercheurs  do  tré- 
aoce,  eapril  wn  kide  du  BOUTem.  perpétuel ,  -eut 
encore  recours  à  l'cmpirisoie ,  épousa  la  fille  d'un 
bourgmestre  d'Anoaberg  qu'il  avait  eu  le  bonheur 
de  guérir;  et«  après  avoir  trarailld  pend.  plus,  an- 
■éea  i  ttM«  machine  «uivant  sod  plan ,  iH'Mpeaa 
ea  171a  aax  regards  du  public;  il  t'élablit  avec 
celte  mécanique,  à  laquelle  il  donna  iticcej.ivc  m. 

£lua  de  dévelonpcm. ,  daqa  divcrici  villes  de  Saxe, 
I  ft  «air  4'aMffid  grmtUf  puis  la  brisa  ,  lorsque 
le  goaTcmen.  y  eut  mit  un  impôt  journalier  de 
30  sous  environ,  fuLentuile  appelé  à  Casscl  par 
l'elfcleur,  reçut  le  titre  de  comeillcrdc  commerce, 
obtint  na  local  pour  sa  demeure. et  l'établisscoi.  de 
aa  Backioe  qu'il  avait  reeeualmit,  et  publ.  ou  derit 
inlit.  :  le  .Votn'em.  perpéluef  triomphant  {tu  allcn». 
et  en  lal.  )  ,  Cartel,  171g,  iu-^-  Sa  machine  ayant 
clé  soumise  à  l'examen  de  S'graTcsande  (-v.  ce 
bmb},  Orfireus ,  qui  ne  fntpaa  coulent  dit  rapport 
Je  ce  célèbre  physicien ,  brisa  une  aeeonde  foit  aon 
ouvr.  ,  et  Sf  livra  à  la  dévotion.  Il  conçut  le  plan 
d'un  cLabltssem.  appelé /e  Co/te^^iwg^,  où  l'on  rece- 
vrait des  cbrétiens,  des  Turks,  ele. ,  pour  les  in- 
itmire  dans  la  piété  et  dans  les  arts  et  u-i  sciences  , 
•urlenl  dans  les  mathématiques.  Il  puhl.  aussi,  sous 
le  lit.  à'Orffyréen  orthodoxe  (Cassel,  ijaJ,  in-4), 
«a  projet  de  réunion  de  sectes  religieuses,  qu'il  re- 
ffoévmi  «n  1734  «  «ogs  le  nouv.  ni.  de  PrMi  ét 
la  religion  chrél,  unie  (en  allem.),  in-.'|.  Ramené 
par  le  besoin  aux  arts  mécaniques,  il  publ.  en  17^8 
trois  iBveotioos  nouvelles,  uo  jet  d'eau  perpétuel, 
M*  orgBo  d'borlofo  et  le  vaisseau  or0iyimt  ou  la 
mcUno  de  osMonnMion'.  En  1743  il  aortadiidaos 
]■  Bnannd^  oè  tt  tralnUcoMtfvtit  d«  MoUi»! 


mm 
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une  fabrique  de  polissaae  de  marbre,  e(  tioe  autre  de 
maroquin.  Il  m.  en  17^  à  Frïrstenberg.'On  trouva 
des  délails  sur  son  invention  dans  les  Ada  erudUo^ 
!,  1715  et  1718,  dans  la  vie  de  S'gravesando 
Allamand,  «t  dut  1m  JMh.  4t  SMNNnr  én 

^<àkGklîOÉT(PltUit  d'),  ebaoeelier  dtf  IVmmo, 

né  i  Lagny-sur-Marne,  dans  le  t4'  S.,  exerça  celte 
charge  do  i373  à  i38o,  époque  à  laquelle  son  grand 
âge  l'obligea  de  remettre  les  sceaux  au  roi ,  et  m. 
en  i3t^.  Une  cboao  inporlkate  à  remarquer  ,  c'est 
que,  suivant  les  aetee anciens  de  la  ehambn  do» 
comptes  de  Paris  ,  il  fut  élu  chancelier  par  VOMI  da 
scrutin,  en  présence  du  roi  Charles  V. 

ORFORD  (N. ,  comte  de).  V.  Walpolk.'  *' 
ORGÊTORIX,  riche  et  UlustreHelvélieo,  syanC 
i'oriné  le  dessein  de  s'emparer  de  l'autorité  souve- 
raine ,  persuada  &  tes  compatriotes  d'abandonner 
le  pa)  s  qu'ils  occupaient  eotre  le  Rhin  et  les  Alpe^ 
en  leur  promettant  de  les  mellre  ea  possession  de* 
campagnes  de  la  Gaule,  «'onlil  exagérait  la  fertilité. 
Ce>ar  a  décrit  les  pre[iaralifs  de  cette  expéditioa 
djns-le  1*'  liv.  de  ses  tommentairet.  Les  projets 
d'Orgélorix  furent  déeotaverts ,  et  le  peuple  allait 
en  Âire  justice ,  lorsque c«t  attUlku m.  adbiten. 
vtrj  l'an  62  av.  J.-C. 
ORIA  (d')  V.DoRiA.  • 
ORIBASE  ou  ORI&ASIUS  ,  médecin  céliltM 
du  4*  S. ,  né  à  Pcrgame  ,  fut  disciple  de  Zénoti  do 
Cypre  ,  fit  de  grands  progrès  dans  les  sciencei  , 
devint  médecin  de  Julien  ,  surnommé  VJposlat  , 
suivit  ce  prince  dans  les  Gaules  ,  eut  assea  de  crédit 
pour  riider  è  BMiter  an»  letrdèo  impérial,  fat 
ensuite  nommé  par  lui  questeur  de  Constaotinoplo  , 
l'accompagna  dans  son  cxni  ditiun  contre  les  Perrés, 
et  tomba  plus  tard  dans  la  disgrâce  des  empereurs 
Valeatâmen  et  Yalons,  qni  l'euléreot,lo  dt^illè- 
rent  de  ses Mew,  elle  rappeUionl  oarâito  tn  la  ré« 
pul;itioii  «^a^VSftait  acquise  parmi  les  peuples  bar- 
liaret.  OriboM  vécut  jusque  vers  le  milieu  du  5*  S.  ; 
il  avait  composé  beaucoup  d'ouvr. ,  dont  pris  doo 
deux  tiers  te  sont  perdus.  Ceux  qui  restent  sont  : 
ColUctanea  artis  medicœ,  ex  Gatemi  Commentarus^ 
in-8  ,  l'aris,  i556  ;  Dâle  ,  t557  ,  mis  en  latin  par 


J.-B.  Rasafio  ;  Sjmop$êO*  ad  EustaÛUMmJSi 
libri  movem  ,  ete.^  ,  BasmrU»  Jttttrprttw^  'Voatso  , 


I  ; 

in- 


fj-Vj  ,1571.  in-8  ;  Paris  ,  i555  ,  in-8  ;  Bile,  i55j^ 
a-8  :  c'est  l'abrégé  du  grand  ouvrage  dont  les  Cbé- 
ieclanea  ne  sont  qu'un  fragment;  Euporipttorum ^ 
^hoe  est  panitu  faeUimm^  ub*  quatuor,  Bilo,  i5m  , 
in-fol. ,  Venise ,  iS54 .  t5S8,  in-8  1  CommttHthrU 
in  Hippocraiis  apfiortsmos  ,  Paris,  i533;  Bâl^, 
■  535  ,  in-8  ,  Padoue,  i65S  ,  in-ia  ;  de  Rictus 


tione,  impr.  avec  plusieurs  antres  ouvrages,  Bâie, 
i5a8,  in- toi.  ;  Jnatonùa  ex  libriê  Gaieni,  f^r.  Int.  , 
Rasario  interprète,  Paris,  l556  ,  ia-8  ;  Leyde, 
1735,  in-4;  Grcrcorum  chirurgici  tibri...  OnbasU 
duo  4*  fractis  et  luxatis....  editi  ab  Jat,  Cùcehi^ 
Florence ,  1754 ,  la-fol.  Oribase  a  fait  ptnainuvdd» 
couvertes  importantes  en  physiologie.  ' 
ORICELLARILS.  V.  Roccbllai. 
ORICHOVUS.  V.  OazEcuowSKi. 
OaiBUT  (  JfMBni  > ,  peintre  de  pwiawi  «  ad  en 
Hongrie  vert  la  In  du  17*  S. ,  se  plamit  i  repré- 
Sf  nter  des  on:^es,  drs  coups  de  vent ,  et  les  >cÂnec 
les  plus  terribles  de  la  nature  :  ses  compositteoa 
sont  vastes  et  riches.  Il  m.  à  Viebne  en  17471  sprèi 
avoir  formé  plusieurs  élèves  distingués. 

0RIË>T1US  (St  Orient  ,  ou)  ,  confondu  sou- 
vent avec  un  évéqoc  espagnol  du  même  nom  ,  fut , 
selon  les  meilleurs  crittqaes ,  évéque  d'Auch  , 
ville  qui  lo  fccoaaalt  eneoro  pour  son  patron.  On 
conjecture  qu'il  mourut  vers  «  et  on  lui  at- 
tribue un  poume  sntstulé  Cammonitorium ,  re- 
cueil d'instrucliooi.dOBtlaa  principes  valent  mieMC 
que  la  poélio.  Cet  OUVnfO.  dont  le  premiér  livre  , 

tublic  par  lo  F»  Odria ,  Anvers ,  lâgg  ou  idoo. 
fia,  fatré«Btpr.  ^nikui  M»«  oi 

9^% 
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fut  L).  M^rtciic,  «i'aprtt»  i^a  aumuic.  de  ^inirlm 
ÎIk  Tuun  «  (laoi  lo  l'fus^ur.  aaeciioclorum  ^  I.  5  . 
•llivi  d«  gaelq«|C|i  pi4cMd« if«tf>M  <i»  oimw  sut. 
wnr  wn  fujet»  pieux.  H.  L.  ScliurtifitiMli  m  a 


tulblié  i>oo  Douvellc-  cMitiuu  ,  AVuiomlerg  ,  |Bp^  , 
W-4  ;  on  dûii  jr  joiu(ir«  ic  tuppLcm. ,  inipr,  4  Wei- 

PRIGËNJi;,  dpct.  lit  IVglite ,  luqu'U  à  AJexao- 
^rie  vers  l'ao  lo5 ,  do  pareaf  cliretir9«  qui  i'àlo- 
\èr'-ut  arec  U-  p'.tii  gr^ud  «oïd.  Il  fut  iattruit  dani 
1m  ^rt^  .Ub«c#ux  ,  (1m  t»Uca-iellr««  ,  et  turloul 
«•M  Itt  Mitilin  inilarc*.  |l  avait  17  am  quand  la 
^pBflCfulioa  s*«lera  contre  les  clircliens  en  702  ,  par 
^ttift  d'uu  éJu  d«  i'tnipçreur  Sévère.  I.tonide  , 
"gif  d'Orig&ae  ,  «yl,  ]|(  trâacli<<e  et  <ci  Liens 
«OBfi«i|iUt>  Orig^^poortultveBir  aux  lictoins  du 
M  famille,  m  mH  i  MtMga«r  U  grammaire  ;  maii 
il  rrmplaçi  Licolôl  St  Clément,  dans  la  direclion 
l'ccula  c^r«ti•ao»  d'Aietapdri*  ,  qaa  M  |Ar«  d« 
îi^^lise  viÙK  iM  forçtf  dVPiMdoBner  poar  se  aout- 

} Va  ire  à  (a  pertc'catiQa.  Ovig^ac  mena  d^i-lor»  la  vie 
a  plus  ajulère  ;  «1 ,  pour  m  mettra  tu  navU  contre 
a  IcnUtiQO  elC«9tr«le«  discattNdtb  meVlianctto 
dans  i«a  relations  avec  les  jeuaat  catécbiMBènis , 
il  aamîgnii  point  de  «e  mqtiler.  f  renaat  i  la  lettre 
\t%  ptrolea  de  l'WvangUa.  Dans  la  tuile  il  condamna 
Juimine  U  cqaduiie  qu'il  avait  tenue  en  celle  cir- 
<<>iVtM<c.  Après  1»  m.  d«  l'cmperaur  Septime-S^* 
^èri\en  211  ,  Oi%ène  alla  à  Rome,  et  s'y  At  d<» 
admirateurs  «t  d«s  anis.  Ue  rclour  à  Alexandrie  , 
u  reprit  tes  fenclioes  de  caiecliitte  sous  Us  ordres 
àa  £dvd««a  O^n^itiMa.  V^t  daM«la  «m  iwwt 
£m  «lltTiU»  l'aUifm  daJbirpMv  aataliaer  ft 
flasar^  ,  où  il  donna  des  leçons  puMiques.  Déno- 
Uiiia»  jaiaux  d«  auctés  qu'il  oLUujU  eu  Syrie,  le 
Mfpala  i  Alaaaiidraet  oà  U  rrpni  sus  premières 
JAacti«a9  1  et  eeotiaaa  d'ctonocr  les  fidèles  par  ses 
lumières  ,  see  vertus  ,  aea  aèle  el  l'auiiérilé  de  ses 
mu-ur-'.  OLiige  d'aller  ensuite  ù  Ailiocies  pour  se- 
f^urir  ic«  église»  de  l'Acbsie,  Oragèoe  passa  de 
IWMveao  k  Oéénim^  oA  l'evêqM  da  aalta  ville  et 

Çeluide  Jc  rmaleto  l'ordoiUlèrtM) t  pn'tre  en  33o  :  il 
fvail  alors  4^  ans.  CaMa  «adinAtujn  lut  désapprou- 
vée MV  l'évèqua  DdaadiriM ,  qui  puÙia  alors  I.1 
Il»n|i|i^|iaa  d'OrifèM  éa'U  «miH  tawia  aacri|#  icn- 
À'alaM ,  al  qui  la  aaMail ,  NÛvaat  lai  lab  da  l'd* 
gliAd  ,  inapte  au  sacerdoce  :  les  evêqut  s  toutiorent 
ce  qu'il*  avaieat  Catl.  Un  grand  Iroulile  s'éleva  dans- 
ydpiae,  et  lat  ehosea  ta  vioreat  aa  point  qu'un 
concile  fui  atsemLlc'  eoatre  Origène  ,  fiti  rc(ut 
l^rdre  de  quitter  Alexandrie.  Exeomamnié  par 
pénétriiu ,  il  se  relira  de  nouveau  à  Césarée ,  et 
coBliwwd'asiplif  «ar  r&cri(arc-&aiaia.  la  pectaeft- 
tiasatolea  laa^rdlia«t  ajraai  maïaaeaad  Moe 
l'empereur  Maximin,  Origcac  fut  obligé  de  quitd-r 
\a  Palestine ,  ac  caclia  pendant  deux  ans  ,  el  revint 
V  Alexandrie  après  la  iitort  de  %itn  parsécialaor  :  ce 
fui  dans  cette  villa  «t'tl  acheva  le  grand  ouvrage 
auquel  il  travaHIail  dapals  lonç-tcmpt ,  et  dont 
nous  parleront  Liculûl.  Avant  lui,  les  auteuri  cc- 
«Uaiattiqaea  avaient  exphiqae'  divanea  parties  de 
rEecitura-Saiate  4  il  fat  U  peaailav  <pii  cal— nia 
la  Bible  en  entier.  Ce  grand  docteur  subit  encore 
vae  troisièmo  pertéculioo  ,  celle  que  suscita  l'em- 
pcreur  D>-co  ,  par  soo  ëtlit  rendu  contre  les  cbré- 
tiaaa  .aa  Mis  aa  prison,  aba«|dd«ebalafa,  aais 
A  la  tattata^  Origèae  trompa  iMtaota  da  tes  lKnir> 

j<caux.  Do  sa  prison ,  il  ne  cessait  d'écrire  aux 
oompagnoAS  da  ses  mallicuts  pour  les  consoler  et 
las  aaaawagar,  al  c'est  alors  qu'il  r<wi|ttsa  la  dtr- 
Bîer  ,  et  paat-dMa  la  oka  itiala  de  aea  ovvMfaa  , 
■  «on  livre  aa«lv«  Gelse  (v,  ce  nom  ).  Peu  do  temps 
après  Vavuir  terminé,  il  ra.  en  ^53  ,  a^e  de  (><^  ans  , 
B*ayaakceaaé,  juaqu'isa  daraiière  heure  ,  do  servir 
VdgVae  par  >as  daetto  al  ses  diacoiirs.  On  trouvera 
dAOS  la  Bibliolh.  gr.  de  Fabririm  la  liste  cl  lei  «liT- 
iles^ouv.  d'Origèae.  I<ou|  citcjruBs 
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seu!ctncn(  1 1C»  Cûttunentuiiei  sur  la.'.c  VScritiué^ 
Samte  (gr.  et  Ul.),  avec  de»  nalet  précieuses  sur  l< 
l'ie  ,  la  doctrine  et  les  dents  de  l'aulcur ,  par  Uaal, 
Rouen  ,  l6(i8  ,  %  vol.  in  -fui.  ;  Tarn  ,  1679  ,  et  Ce- 
logqe ,  l68â;  las  Ifexapleâ  ,  rdtt.  de  l'Êcrilure* 
Sainte,  «n  i)x  coluoocs  .  publ.  par  le  P.  Mentrau** 
COQ,  Paris,  1913,  a  vol.  in-foL  •  91  dcpuia  par 
C.  F.Babrdt,  Leipsig,  i768-70«  Svel.  ML  n 

va  plusieurt  edi'inns,  Ijt.  îles  OKtn'res  <P  Ongint , 
entre  autns  celle  d'fcirasnic,  D&Je ,  l53(>.  L'édil. 
grecq.  du  Paris  ,  i^S'j  ,  4  ÏD-fel.  ,  pcnt  |eair 
lieu  de  toutes  les  autres.  —  Un  autre  Oniftiag,  pbs* 
lutophe  pbtonicicn  ,  étudia  sons  Atamontus ,  al  faê 
auksi  disciple  et  ami  de  Porphyre.  Il  avait  composé 
vkoipcintiQ  rnfut  de  l'cirip.  GalliCR^  q«i  s'eal  peéda. 

ORU;i>iY  (PiF.ARK  d'),  sieur  de  âla-Mana. 
poète  du  16'  S.  ,  no  a  Reims  ,  est  aulpiir  des  euvfw 
suiv.  :  It  TtmpU  de  JUun  toul  puissarU  ,  p«>ème, 
iW'ims  ,  1559  ;  le  Hérault  de  la  mille} te  J'rançwc , 

ibid. ,  iâ;8;     0«io||Y  X  ria»e-Adaa«  d*)  .  de  la 
radse  famîUe  qoa  leprdadd. ,  ad  i  Bfiiaa  aa 

entra  de  lionnc  Leurc  au  servire,  devint  capiiaiise 
de  greoadiers  au  rcigim.  tic  Champagne,  fui  Wcssd 
à  l'attaque  des  ligues  de  '\Vei»tcaibourg  en  IT^^t 
prit  ta  retra»<«  Cl  sa  Uvr«  è  l'élude  de  t*t)<#aira« 
piiocipalemeot  i  celle  dos  anciens  Egypti<n9,  il 
m.' eu  177),  .i>aul  d'avoir  termine  le  |i«ud  tra- 
vail qu'il  avait  entrepris  sur  cette  maLicw.  Oa  a  da 
lui  :  uu  J/cm.  surla/amMêdtsd'Otigmjr,  paAb  patf 
Anc|uclil auteur  de  l'/fift.  de  la  vUU  4* 
Clialoni,  1757  ,  in-ia,  de  38  page*  »  fSgXP** 
tienne  ,  ou  Atem.  hitforétf.  cl  Cflltç.  sur  les  a^/ctt 
impon.  de  ritutoir^én  pr.  «ay^r*  dts  Sfff^mi  « 
I^ia ,  t^Sa  ,  a  vol.  i»-ia  («at  a«vra«e  a  dMnvaw, 
critiqué  par  Piw  ,  dans  ses  Hecherci*/  .*«/*  /«a 
Egfptienjt  )i  Uuvuoi  des  ritu  du  gr.  etRpire  lUs 
Egyptuns  ,  ildd^  176$%  %  Vli.  ia-ix  —  ^irolaa- 
Pierre  d'0(tailY  ,  neveu  des  précéd.  ,  oflscicr  sa 
regimeat  de  Champagne,  fil  avec  dietioctioa  la 
eampigae  de  17 ,  en  Hanovre  ,  el  m.  des  suiltx 
d'une  blessure  «a  ijtit.  Oa  trouve  Télo^e  da  ea 
jeuae  ofliciav  à  la  fta  de  la  ordEace  de  VE/^rw**  «** 
ricnFre  de  ton  oncle.  —  Antoine  .l.-B.-Abrehsm 
ilOï  KiNY  ,  de  U  famtllc  du  picced.  ,  ué  a  Reims 
LMi  1734,  fui  coaswlier  è  la  cour  des  moansiae» 
cailtiva  la  litidraluta ,  cl  m.  ea  1 798.  Oa  «  de  laâ  < 
OMcUmm.  jd«f  atigtitts  ,  ou  SpoçuMM  ém 
utiles^  des  décauveries  ,   etc.,  Pari»,  i^T^^tt 
6  vol.  in-8.  ;  Abrégé  de  Vfusl.  du  th,  âl.  Jramf. . 
depuis  le  mois  de  septemb.  1780  juti/u'am  i**  fmier* 
17S3  ,  t.  4  <  Paris ,  1783  ,  ia-o  :  les  troia  premiers 
vol.  sont  du  chevalier  de  Mouby  (  v.  ce  aom)  ;  ^Êm» 
notes  dis  tkedtre  lUtUen  .  ibidi  ,  1788  ,  3  vol.  iq-S. 
—  Oatami  (Jean  d'),  de  la  faauile  daa  aeacad. ,  aa 
à  Reims  Tara  la  ia  d«  irS. .  a  laiaa^t  Wi^ém  m. 

Ctintsius,  Paris,  1707  ,  io-ia  ;  Fie  dm  P.  JmL 
Possevtn  ^  ibid.,  171a,  in-ia;  Fie  de  Si  Aesu, 
ibid. ,  1714,  ia-ta  ;  Kte  du  P.  Mdm.  Angsr^  hyom^ 
1716 ,  in-ia  ;  et  quelqnaa  aatces  aalicat  fciayafk 
de  personnages  de  la  Sociétd  de  Mans. 

OHIOL  (Piiske),  en  lalin  .iufe'D'fo  ,  théolosim 
du  t3*  5.,  né  à  Vorberie  en  Picardie ,  sacccd*  à 
Jma  Seol ,  soo  asaiire,  daaa  mea  dea  càaàrm  4e 
l'université  de  Paris,  ror'rila  le  surni  m  de  D^ctar 
JiiCMndus,  et  fut  élevé,  dit-un,  a  U  d:^ntié  d'ar- 
chevêque d'Aix  en  t3at.  Suivant  les  aul«-urs  du 
C<a^  cAns«im|s,Ortol  m.  en  i3aa:  auU  Vakàé 
Daiems  vaiarde  sa  iMct  jutqu'eB  i34&.  Oal»a  èat 

sermons  ,  un  Âùrrf^é  de  tfu\}lof(iC  ,  quclf»  CrwISS 
ascétiques  dont  on  trouvera  la  Itate  daaa  diMbe' 
thhque  minor.  de  Wadio^  00  cite  dXIrittI  t 
¥iarmm  BtbUorum ,  Venise  ,  1607 ,  \5ffi  ,  Fasia  , 
t565  ,  1^  ;  des  Ossiieseel.  «  èa  4  ^f**  •  •*»  W 
Maître  dit  Sen lencaa  ,  laM t  iS^tlUk^  »  «al. 
io-foL,  très- rare. 

ORIOL  (BtAin  d^.  V.  AvaM. 

OniOLLE(PiiRSE  d')  ,  chancelier  de  Fraaoo  . 
jliis  «1  u(|^  maijj^e  dt  L*  Kocbciie,  s'éleva  par  toa 
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Mififf  «tèfta  1'  br«in)èr«  mafUtrarur*  d*  1473 
i  l49^«  t        Deu»  ans  avanl  sa  mort  ,  li 

Cm  <if  M  JsoipUre  de*  ioactidiM  4t  cbancf 
li*r  par  W  or4m  Âi  L««lf  XI ,  qui  l«  Ct  prMiter 

prAid.  dp  la  cliainhi  e  des  comfitrs. 

vp'ioc*  de»  CeiHI|éri«ai ,  dao»  !•  3*  S. 
m»i'^Qt»4*9lmé  .Mié  d«s  Carlliaginoti .  toaraa 
■M  arme*  coMlw  «W»  défil  M  ina  Amilear  Barca  , 
iear  géneVM  .^MlMt  la  villa  d'Hetieie  ,  fut  vaiocu 
i  son  tour  et,  tait  fhiCMibtcr  par  Âtdrubat  ,  aeodre 
4'Ainilc»r ,  ({LU  le  fit  gétit  iUu  !«•  l««rai««a^  l'aa 
sag  ar.  J.-C,  ^ .  « 

OBkHA.N,  surnommé  nZ  Ghazy  ou  le  Viclo- 
rwuk  ,  3"  «uliliau  dM  Turks  oUiumaas ,  snccéila  en 
Fan  73*;  de  1  b*g.  ^»3?6  de  J.-G.)  àMa  pife « 0(h- 
man  1",  coaottitVl  lii%iti«  cl  tMt  ce  qae  le» 
Grec»  ^«MMaUctaiMDrA  wi  Aaic«  ae  aUtiBRua  f  ar 
sa  jinli<-<î  et  »on  luimamt^  ,  lai»u  aux  clinHirus 
vaincu»  i'cxercic*  d«  kur  rcligiutt ,  tt  DMatn  tu- 
pérwur  tfn  politi<|Ue  aiU  «nptreBh  frwi  m  M- 
4<»0»  jia«a»U}«U  RKUuliBao»  leurs  preirri 
lrf|tl«lMM««iriis  el  polilitfue»,  lit  elerer  dans  la  ré- 
ligtqn  roUfulmane  le»  jeunes  cse^ves  ebretie«t ,  et 
«a  fonaa  an  coepi  d«rt«oupMv  a<M<  laTèaae 
mÊMml  «  devint  Ib  fibMatt  inittc»  «•»  jaoitsa^. 
llallrè  du  fioMborc,  il  fit  paitfr  des  iroui>t»  en 
£«rop«  ,  IMS  (a  conduite  de  Suletaïaa  *  son  fils  , 
Aui  t'ea^rv  d«  plo».  plaoM  dM«  h  Thnc*  et 
tk  l»tj|Mri»>  M  €râa  %\nii  «oitiDie  h  prem.  ligne 
^  mMM 4( GoaHnilmople  qu'achevèrent  les  »uc- 
ccsscoln  d'Orkhan.  Ce  soltlion  m:  en  l'an  761  de 
Vhi'z.  ( 1 36o),  à  l'âge  de  «o  ,  et  «prêt  on  rèfme  d e 
S:».  Il  eut  pour  tQeceMeèrll«iimA,«Mrieafm4.iils. 

OHLAMDI  (  PKtLFr,niN(»-/\NTt»F»io  ) ,  religieux 
cftraïc,  né  i  Bologne  .n  f(j6o,  s'adonna  è  l'tftude 
•¥ee«rdetir,  et  composa  plut.  mm*T4^  aliènent 
àm  y^rfei  rachgrchai  «  naki»  ifoi  «Éanquent  de  mé- 
iM»«t  éhsadH^dv.  n  fut  tnraihre  do  l'académ 
'rWii/nitine  et  m.  àim  sa  pateir  r  ti  l'O'.  On  n  di- 
•  |ui  ;  ti'otizi£  ^iegh  scr.Uon  Rologntêi  ^  aie,  JBo- 

•Qm/fir ,  Oftf/a  detl  ar(e  impretiona  ,  e  n'ilizia 
$UWi>p4r«  àampatcdnl  \  l^fj  ,  smo  al  lûoo,  ibid., 
Waa  i  iB-4  ;  Jbteèdùrlo  piitorico  dt' pro/tisori  ptU 
\Uu$r,  i  in  piliura^  itulturn  td  arekitMlar»  ^  ibId.. 
?7**4  •  '7  '9  '7^'  '  rrflmpr.  i  VaèfJe  en  175J,  et 
a  Florruéa.  1^76  rl  T778,  «véc  de»  addii.;  irj,luii 
«n  oogl.  et  DU^,  à  Loodrei  «O  l^3o.  On  trouvera 
lin  artièl»  iQfr'OrlMiél  6tttt  !•  1»M«  0<dr« 
de^h  xrhttorl  Fato^neii  ,ht  comte  Pantucti.  — 
Oai-vaDi  (  Clemout  )  ,  ardntccle,  ne  à  Konio  en 
%6g) ,  m.  dans  h  lîlBine  ville  en  1772,7  a  ëleve 
«liu.  i^iaet  et  pdate ,  «t  rtetâurd  quel^M  aacieaa 
,  «liff ccf  avec  gorit  et  habîttl#. 

OnL\>ni  ;  CésAR  1,  deSioono  ,  alianJonna  IM- 
bt  de  procureur  qu'il  exerçait  à  RoaDe,pour  se 
lîTrer  a  l'étude  des  liellet-leiirei  et  dea  «Btiqurs  , 
U  réduisit  bientdl  i  mûorir  de  misère,  vrr>  Ic 
«litf«a  du  !$•  8.  Oii  a  de  lui  un  trait J  :  de  tiHn^ 
Sett»  ejnsqut  episcopalûs  antit/tnlale,  «jui  se  trouve 
dans  le  8«  vol.  du  Trésor  dtt  aiUiq.  et  de  l'Hit- 
;  totre  d'Italie, 

ORI.ANDlPîI(rîïcotAs) ,  pr  cniinr  !;i<toripn  de 
iTui'.lilutdes  je'suite»,  oéi  Flurcnce  en  i;'>V'( ,  rnlra 
i  l'ige  de  18  ans  dans  la  Sociétd  dfc  Jruu  ,  lut  dcs- 
à  la  carrière  de  rcnsetgoeineiit ,  devint  reclear 
^eoH^e  deNoIa,pui«  directeur  du  noviciat  à 
■Ifcptc».  Apprie  à  Rome  pour  être  cinpluye'  à  la  se- 
krctaîrcrtc  ge'ne'ralc  ,  il  «e  fil  remarquer  par  la  fa- 
eiUtë  de  la  rédaction  ,  et  fat  chargé  de  trmilfcr  i 
IHiittair*  de  sotf  institut  ;  mail  le  mauvais  rlji  de 
èn  tant^  ht  lui  permit  pas  d'achever  ce  gr.  ouvr.  11 
m.  en  i6ij6.  On  a  de  lui  :  MnnHœ  lilterm  socitintis , 
«le  i583à  i585;  nae  f^icdc  P.  Fahre,  1'  un  des  dix 

I»n;m.  compagnons  d'Igo-icc,  Lyon  ,  1617,  in-8  (en 
atin  )  ;  Historia  soclet.  Jean,  pars  prim.t ,  Rome  , 
AnvcM,  1620,  in  fol.  (Fr.  Sacchiui ,  le  P. 

Wirry  pwiAi ,  !•  F.      ]rcac'}  €\  f f  l*,  JtUw  Cor- 
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dara  <ml  fl<  1m  ooBliuuat.  da  f  ei  t,Ùft,  Aii  fumé 
7  vol.  in-foU  inv^  et  rcclicfalié,  i  laijnn  u2l 
pression  rigeprcoULqui  lut  faite  en  France  duOP 
vol.  rédigé  nar  le  Jfî.  Jouvenci  (  v.  ce  nom  ). 

OKiANfio  (  Mattu,,!,  )  ../ilfli.^,  de  IW^ri 
de  Sie-MarieHlu-M»^^ftwaM*.M  «a  SiciU  ^«J 
le  17*  S.,  devint  |ëaëi?reet  «finie  orilrç. 
cvêquc  de  Céphalunie,  fui,  cLarao  Je  plu».  iJB 
cialioos  importantes  par  la  cour  de  Rome  cLflt^ 
i(>95.  On  a  de  lui  :  Cursus  theolosicus ,  ûi  li/ï-rt 
U.  Thomm  ad  mtthodiitn  scholasl.  ordiàat. 

ORLP^AiNS<la:iMie«U«  d').  Y.J^aw^'W! 

ORLEANS  (ftè«rt  9^  Vt  Vwknct;  d«»'i4  *f 
comte  de  Valolk  v d*Ai| ,  de  Tic  ii  ,  ru-.,  fil,  dn  ro4 
Cliatlcj  V,  né  ett  1871  »  eot  leauc.  de  part  atts 
f»ire»  publique»  pehllkt)«  r^^oe  de  Cb(ii%iiVl\ 
-"on  frère.  lUuit  fltt^ent ,  afTohle  ,  et  pa^iaU  ttt^ 
le  pins  Iket  TièlBiAf»  dH'ro3-aiime  ;  mais  il  dlittk»' 
de  ce»  don^  Iir-nrfWit.  et  s'attira  peat-^re  «UIttMf 
d'ennemis  par  «es  b«atlM^ttfnè«  rl  »oa  ftkdisdr^ 
tion  quenartépfrtljlrtlliHlKWgh*.  J^B^iltt-Kli^ 
doc  de  Bour-ogn,.  ,  ,feo  rival  «t  iwul-êtt»  tivtM 
l'une  des  dupe»  de  Ses  galanteries  adult^rei^  Irf 
a^tassibérdans  li  rtie  BàVl.etl^,  an  M»tW5\4  PfcH* 
en  1^07.  Ce  liienrtre  fat  l'^iSglai»  db  b  faM^iMW 
division  ,  st  blale  i  H  TtMrc  ,  énire  Ut  tn»\t6^ 
à  Orléans  et  de  l'oiirgagne.  On  pcnt  consulter 
le  duc  d'Orléans,  les  rUt  des  h0mm^  lUs^Z 
de  Theret.  :.  llTfïï^ 

ORLÉANS  (CoàRLts  a*)»'Mi^i»itSjj;ïjAL 

dncd'  ),  >ni,doilfa^«IV  et  frère  de  Louis  xSt 
né  à  Foula.neUwtta,!  1608,  dUU  àswé  de,  pl^ 

siaar  de  Brèves ,  son  gouvern.,  ayant  été,  «uratld 
daaé  la  chute  de  Cancmi .  le  comte  duLudoj  mu'én. 
mil  auprès  du  jeune  prinee .  se  dëel.areea  d«  dT- 
vo.rs  pan.Jilei  ^  Upav«J,l„  mr  Coatadc ,  honua. 
«rotMM-  «t  inbalfiU .  iftif  Mit  bientôt  effacé  les  toï- 
ne»  Mnpp«saionsqu'araa  reçurj  son  élève.  Ceu&niii 

n#glM|M««  «il  é*iamf9ÊM.  An  mi« ,  o»  doit  dim 


fa«6is|aB  ,  avec  un  «sprit  vif  «t  pénétrant,  un 
«aav  iMaflito  ,  généreux  et  bienfaisant ,  tnanouak 
entièrement  de  ceiu  fermeté  de  caractère  bIiu 
précieuse  dans  un  prin^igue  l$ê  dons  las  plus  £ril. 
l»n.  de  la  natiura  atdo  l'tfd««li«i.  Otjet%«o.t«it 
de  la  jaluusie  du  roi  son  frère,  poussé  par  les  famal 
ris  que  luî  donnait  sa  faiblesse  ,  il  t«nU  Hniiraw 
fois  de  perdre  lo  cardinal  de  RifMiia  t  mmk  il 
•'arrêta  toujoars  aa  aiiliea  de  a«s  «atreprises  ,  et  « 
poar  vcatrtr  «a  grftee,  abandonna  ses  oonsoillm 
el  SP1  complices  à  la  v<ngeïuc«  de  l'implacable  ait» 
nistre.  Montmorency  ,  liuuillon  et  CiBo>Maif  faMMl 
ionr-è-tour  victimes  da  m  piiiUlaaiiaitd.  Vhmmé 
lieuteaaat-féaéral  du  royaume,  après  la  mort  4» 
Louis  XIII,  il  rétablit  sa  répulat.  par  la  prise  àm 
Grj\el  lui .  lie  Courtrai  et  de  Marclick  ;  maialtaa 
mit  bieniôl  à  cabaitv  contrt  |lâaarf|i«  «i  fut  ralé- 
gAé  i  Bhns  où  11  ai.  ««  ifiB»,  Mèttt  (  ainsi  au» 
l'a  dit  le  P.  d'Avrigoy)  la  réputation  d'un  priaco 
uc  avec  des  ioclioalto»»  qui  lui  auraient  fait  hon- 
neur si  «lias  avaient  dt<  aasana  «triiivfa».  figMoo 
eut  de  ton  atariage  avec  Mari»4«  Bonrbon-Moûf- 
peasier ,  M'**  Montpeusier ,  si  connue  sou»  U  non 
de  UGrande-Mademoistlta.  H  cootracla  un  secoad 
mariage  avec  Marguerite  de  Lorraine*  VM4«aMMl 
dont  il  n'eut  poa  d'eaf.  Oa  lai  allrib.  4ttasél».  étp, 
itiiij  jusqu'en  i635,  revus  par  Martignac ,  et  réiin- 
prinie»  en  1756.  i  Paris  ,  in-ra  .  à  la  suite  des 
moirti  pnrtiriil.  pour  servir  à  l'Histoir0  4gt^^iifg^ 
SOUS  Ittnn  111  ^  Henri  IV  tl  Louis  Xilf.  . 

ORLEANS  (PmiiP»r  vz  Frakck,  due  d'), 
frère  unique  de  Louis  XIV,  né  a  St-Genaaia«aai> 
Laye  en  i6\o ,  fut  un  prince  faible  et  sans  passions 
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Catldlî  «jù'oti  lut  do&ira  è  desicin  atticva  lo  <l^- 
Uéàtr,  On  lail  qu«  Mizarin  diiait  .i  La  Mothc-le- 
Yt^f9r%  pr^cenleur  du  jeune  prince  :  De  quoi  vous 
iMM'**OiU  <M  JfW'V  A«6i/e  Adikaw  /rère  du 
Toîf  âM«4^atA|ietrii|nlbit,  4*  «on  eftttf,  à 

empêclicr  co  malheur;  «*He  "défendait  lîe  viriliser 
le  jeune  prince.  Elle  le  phlittit  à  faire  paraître  ton 
f  |«  cadet  en  jupes  derjiat  Jei  coortiMM  «I  i  lai  4oa- 
•  ver  'éidsi  dci  liahitudci ,  dont  teiintturt  ne  le  ret- 
teotireat  <nie  trop  dam  la  «nite.  PhrHippe  ^pou»  , 
en  l66i  ,  nennette-Anne  d'Angleterre,  princojsf 
charttiMt*  1  ^'ti  n'aime  point,  mais  pour  laquelle 
^e  falMt  tm»  XIT  Mt  Ut  pîptfuiMWM  !«  plus 
«lélicates.  MONSISVK  ne  laliia  pas  que  d'en  concc- 
JiKlir  iU  la  jalousie.  Anisi ,  lors  de  la  mort  cruelle 
^  Ja^énu  ilf  Madame,  des  soupçons  •'élevèrent 
.|ip«iq|-)ttt  «t  coMira  la  cbataliar  4«  Lorraiaot  qui 
.araii  anlvrtf  è  la  princatf •  toQtct  Ict  afeclions  de 

son  m  il  i  et  avait  clicrc\ié  ensuite  Tainem.,  dit-on  , 
è  la  çoDsoler  par  l'olire  de  sa  propre  tendreue. 
Quoi  iiu'il  en  soit  des  ▼«HI^IjI^s  causes  de  la  mort 
,d'Henriette  ,  il  parait  coustan\  qu'on  négligea  de 
les  approfondir.  Les  preuves  disparurent  et  Ici 
•OOpfons  restèrent.  Les  limites  e'truilcs  de  nutrc 
'cadN«^plM  «DCor«  ^U*.!*  difficulté  d'aclatrcir  une 
pwaUle  qvaatioB  «  bom  «npéeliant  de  n«B  décider.' 
Cependant  un  procès-verbal  dresse  k>ri  de  sa  mort, 
et  la  déclaration  de  Boisucl  qui  l'assista  dans  se» 
'derniers  momens ,  attestent  qu'elle  mourut  d'un 
eholera-morhus.  Bientôt  Philippe,  cddant  ans  îa- 
atantfs  de  son  aumônier,  recueitilia  la  gloire  des 
armes,  et  alla  prendre  part  à  la  guerre  des  Pavs- 
Bm  (1W7).  On  lui  fil  ëpoiisfr  ,  en  1671  ,  la  pno- 
cetse  GlMTÎotte-Bliaebelli  de  Bavière  ,  grosse  Alle- 
mande bien  laide,  mais  aimable   et  spirituelle, 

Îtii  travailla  3o  ans  à  gagner  l'estime  et  l'affeetlon 
e  son  apathique  mari,  et  n'v  réussit  qu'avec  m  lut 
dUuu  l«a  dernières  tanéesdelenrtriate  union.  Mou- 
«letr  rahril  mw  frère  I  hfewmiMi>^»  le  HelIlMBde, 
en  167a.  La  prise  do  Ztitfilien  ,  de  Bouchain  et  de 
Sl-Oraer  ,  et  la  victoire  qu'il  remporta  sur  le  prince 
d'Orange,  àCassel  (1677),  révélèrent  en  lui  la  pins 
brillante  valeur,  et  firent  prendre  an  roi  la  ferme 
résolution  de  ne  lui  donner  jenaie  le  eemmande- 


l'acctipillit  froîdetnent  IVersalUi^ît  hl  ConlriLn» 
peut-clrc  .  par  celte  conduite  hjiraable,  i  le  jeter 


dans  les  désordres  les  plu  acenueu  pow  occu- 
per son  ardente  actinie.  Le  jenne  dne  consentit  è 
épouser,  Ten  le  même  temps ,  une  dea  filles  l^;». 
îimc'ei  du  roi  son  oncle  et  de  M"*  de  MoolcSpan, 
U"'  de  Blois  ;  maii  ce  fut  à  condition  qu*tl  anrail 
toutes  les  prérogatives  de  premier  prince  dn  sang, 
après  la  mort  de  son  père  ,  à  l'cxeeption  du  titre 
de  mof|Sfrur.  Dereou  duc  d'Orléans  en  1701 ,  il  se 
forma  une  cour  selon  ses  goûts  et  sea  ksbitodea ,  01 
mena  une  vie  plus  licrncieose  qae  jamais.  Cepoa- 
dant  il  aortlt  de  aon  engonsdinemeni  à  l'epoqae  de 


anent  d'une  armc'e.  Les  iMatf  disaicntde  lui  :  »  Il 
creint'plaa  que  le  soleil  ne  le  bile  qu'il  ne  craint 
•laponcHÎtet  leaeonpa  de  monaqn'ei.  «  Dès-lors  Phi- 
lippe, éloigné  du  seul  tbditre  où  il  ponvait  briller  , 
fnteoalraiot  de  rentrer  dans  la  vie  oisive  A  laquelle 
«ne  politique  jalonse  l'avait  condamné.  Scali  meni 
«omme  il  prétendait  1  en  ta  ^alité  de  fils  d'Anne 
a'Antriche,  ila  aaweHioaila  cansimne  d'Espagne 
dans  le caa  oîi  le  due  d'Anjou  ,  second  fils  du  dau- 
phin ,  en' faveur  de  qui  Charles  11  venait  de  se  pru- 
atoear,  {viendrait  à  mourir  sans  enfans,  il  signa 
«■0  protestation  «énergique  contra  le  testament  du 
Moaarqne  espagnol ,  tt  Pliilippe  V,  roi  d'Espagne , 
sut  reconnaître  la  justice  des  tlroita  du  prince 
par  une  déclaration  du  2()  octobre  i7u3.  Philippe- 
d'Orléans  m.  à  St-C!oud  en  1701. Son  précepteur, 
La  Motlie-le-Vayor,  lui  avait  fait  traduire  l'bitt. 
romaine  de  Flèrus  :  cette  version ,  dont  Leogict 
Dufrenof  frît  lfdle|n  ,'«Wptet  reeheielidenajour- 
d'hni.  . 

OMLBAIISfPnum,  due  d*),  régent  de  France, 
Me  dâ  preci'Jcnt  01  de  Charlnlte-l^lisabeth  de  Ba- 
Vièra,  né  à  St-Clond  en  1674.  annonça  les  plut 
liearmUH  4itpoatlioM  i  mais  il  perdit  successive- 
Monl  «fai^  «meemeara  ^  avaient  commencé  à  le 
diriger  etie  le  M«n ,  et  it  ee  trouva  abandonné  è 
son  -soos-précejM.  Dubois  ,  qui  fît  tout  pour  gâter 
lenr  ouvrage.  Toutefois  le  prince  fit  les  plus  ra- 
pides progrètdans  tous  les  genres  d'étndo ,  ddbuia 
dis  l'âge  de  17  ans  dans  la  carrière  des  armes ,  et  se 
alfhsla  au  sie'ge  do  Mons,  à  Stoinkerquc  et  0  ^'cr- 
>viuJe  ,  psr  la  ]>lus  brillante  ^a!tu^.  .S,i  gloire 
donna  même  quelque  ombrage  i  Louis  XI V,  (|ui 
ne  lui  permit  pas  de  l«if«     campagne  j}ç  ^6^4 1 


«poqae 1 

la  mort  de  Cliarles  II ,  roi  d'Espagne  ,  et  protesta 
contre  le  testament  de  ce  princf ,  qui  appelait  la 
maiaoa  de  Savoie  i  lui  aoccédnraprès  la  Lriocbe 
atnde  d«  la  maiaon  de  FnMMI,  an  préjudice  de 
celle  d*Oi1éuiB.  Tout  tel  entreliene  deM  Or»  rou- 
lèrent sur  l'art  de  b  guerre  et  sur  les  affaires  pulr> 
tiques.  Le  roi  fc  sut  ;  mais  le  roi  avait  bcaoin  de 
ttit ,  et  l'eirtrojfa  commander  r«s«M««d'fttlie  (1708)^ 
Ce  ne  fut  pas  toutefois  tans  donner  su  mart^rhal  Ae 
Msrcbin  des  ordres  secrets ,  qui  ronlr«rirreat  les 
ili<.p(>n(i  >ns  du  prince  ,  et  ne  lui  laiitèrcnt  qœ 
l'honneur  de  sauver  une  partie  dea  troupea  fima- 
parnne  liabile  reiroile.  Bovajrd  l'aaade  sai- 
vante  à  l'jrmee  d'Espagne,  il  arriva  le  leademsin 
de  la  VK  tuire  d'Almansa ,  et  te  dédommagm  de  ce 
contre-temps  par  la  aoumission  de  pluaieara  pe»> 
vinoea  et  la  prise  de  plasieora  placée  imporUotca. 
La  campagne  sofvante  (f7o9)  futeaeore  trèa-glo- 
rieuse  pour  lui  ;  mnis  les  incertitudes  cl  les  tor^ 
reurs  du  faible  Phihppc  V  lui  donnèrent  le  désir 
de  s'aseecnr  enr  le  trône  chancelant  d'Eapagoe.  II 
ne  fut  pas  asset  discret  ,*  et  c'en  était  fait  de  aa  vi» 
peut-être,  s'il  n'eAt  été  de'fenda  par  le  dttc  d» 
Lujtir^<  ^nc,  qui  l'cmpceiia  d'être  jugé  comme  cri« 
minai  d'état  :  il  en  lut  quitle^oar-  reaeaeer  fev 
nellemeni  i  'aee  prdieniione.  tin  antM  «sage  aUHIk 

«'['later  bientôt  sur  sa  têli-  r  le  danpbin  ,  le  duc,  It 
ilucbes&e  de  Bouigoguc  et  leur  i«U  aine  monrureof 
dans  l'espace  d'une  année  pianili  subiteme ut.  ()« 

fiarla  d'empoiaonaeneal  «  oa  «caaaa  le  dttcdX>r« 
éaos ,  ea  ee  toftviat  qaH  avait  long*temps  élndi^ 
la  cliimie,  et  le  peuple  se  serait  porte  contre  lo^ 
aux  dernières  violences ,  sans  lés  prc'cautiona  k« 
tives  du  licutenaot  de  police d'Argensoo.  Le  secoaA 
fils  du  duc  de  Bourgogne  e'tant  tombé  maUiîe,  les 
soupfons  devinrent  plus  violens.  Plulip^>e  «lU  se 
jeter  aux  pieds  du  roi ,  et  demands  des  jugea  t  la 
fier  moBanfue  ne  voulut  point  faire  jager  aaa  aa* 
ven.  Cependant  le  jeune  dauphin  se  rébUit ,  et  la 
public  commença  à  se  repentir  de  ses  inculpatiotia 
precipiléei.  Ixiuis  XIV  garda  pour  le  duc  d'OrIé«aa 
la  même  froideur  et  la  morne  défiance ,  et  fit  un 
teaument  doat  toutes  let  diapoeitioaa  las  éuicat 
conirairei.  Mais  Philippe  lee  connaiaaait;  il  savait 
qu'il  n'o'lait  de'iigne'que  comme  1«  président  d'ua 
conseil  de  ro'gencc  ,  et  que  la  personne  dajeQoe 
roi  était  coufide  au  dae  da  llstiae.  Dès  le  ieode- 
main  de  la  mort  de  son  onele  il  se  rendit  au  parle- 
ment ,  et  se  fit  déclarer  régeni  du  royaume  avec  ua 
pouvoir  abiolu.  Celte  fois  il  fut  reconduit  en  triom- 
plie  dans  son  palais  pac  le  peaple  i  il  vit  se  ^ 
aussi  autour  de  loi  tona  laa  coatliMae,  et  leur 
donna  leurs  calomnies  autant  par  gîaérotilc  que 
par  politique.  Tout  eu  un  instant  Changea  de  iace 
et  de  direction.  Let  jansénistes  supplaatèrt  Dt  les 
jésnitca ,  les  oarlemens  furent  réint^rda  daaa  la 
droit  de  faire  oaa  resaatnacae,  la  paia  fat  nafa'» 
tiMi-.ic  ï  tr.iit  prit  (clsaca  remarquable  ?  )  par  uo 

S rince  ,  jeune  encore,  qui  avait  connu  l'enivreneat 
e  la  gloire  milsUite  ;  aS.ooo  soldats  forent  réiàr* 
més ,  Ta  France  ne  s'epuisa  plus  è  soatenir  la  caaaa 
perdue  des  Stuart ,  et.  eu  1718,  on  avait  êCcstlt 
>|IK)  itlilliori^  de  itL'ItCk  ;  m.iis  ces  moyens  il'éf OaOWÎÇ 
et  d'autres  eucurc  n'avaient  nu  conriiler  le  défiait 
de{  |uuS«N  I  ç|  déjà  Teg  pvlail  ^  Jieofuefaala^ 
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Le  régent  eat  \»  lagetse  et  le  coursée  Jf  rcpoiM)er 
cette  oUieuM  reuource.  L«w  parut  (v.  ce  nom),  cl 
bientAt  l'enlhottciMaM  «t  toalee  les  «iiMreBcee 
d'one  ricitrue  imprirae  raecMèrent  ai|  lUcoara- 
gemenl  cl  à  la  détresse*:  maU  oa  alla  trop  loio  ;  oa 
aLaie  imprudcmmeot  de  celte  faculté  ,  'luelquefoU 
•  atiUf  A»  créer  des  valeurs  imagioaires ,  et  la 
Mmm  «•  tarda  pas  i  se  montrer  plua  effrayante 
qoejarnais.  Philippe  défendit  le  fameux  Ecossais 
^QBlpe  le  parlement ,  (\ui  n'avait  jamais  élé  dupe, 
^  te  liMion,  qui  ne  l'tfuit  plus  ;  il  fit  mlsBe  faire 
tMlt  •fpuîtiaB  par  na  lit  da  jostiaa ,  eà  il  ii- 
ploTf  a«f  fernseûf  at  «la  présence  d'eapril  admi- 
rables (l8  août  I7l8)>  La  duclieise  Ju  Maine,  seule 

de  tous  les  eisnaoïia  ^vl  régent,  ne  i\ix  p«tttt  inti- 
nsidée,  et  ïnfi 4»M  vnftr.  Elle  eoi)spin«ff«e  le 
dnc  de  CellaiMra  I  ambassadeur  d'Ks^Dgne  ,  et  de 
concert  arec  Albëroni  (v.  ces  noms),  pour  donner 
la  régence  de  France  à  Philippe  V,  Tout  fut  d«cou- 
jml%  ci  le  due  d'Orldena  rcSaff*  d'abord,  an  ne 
f— fewit  pfNM»c,  de  ftir»  fcgwdar  cdla  «en- 
Mirttion,  viîrilabfemcnt  très  vaste,  comme  une  mi- 
acrable  inlrigna;  plus  lard  ,  il  fil  arrêter  le  duc  et 
la  ducbeH»  d»  ,  et ,  sur  les  ddnonciationa  de 
calln-ci,  pour  aa  M«Tcr  elle  et  son  époux,  ^Ire 
nelbf  nreaz  Bretons  périrent  è  Nantes.  Cetlamarc 
ajant  été  noninic  vici -loi  de  Navarre  par  son  sou- 
Terain  ,  ia  r^jicnt  se  décida  à  «igoer ,  avec  les  cours 
4e  Vienne attlKrltondres,  nn  traité  d'alliance .  dé- 
clara la  guerre  à  l'Espagne  (l 7 19) ,  et  força  Plii- 
lippe  V,  par  sel  succès,  à  renvoyer  Âlbéruni.  La 
p.iiK  re'Iablie ,  la  France  fut  en  proie  i  plusieurs 
AéauK sfcnu  Insquai»  il  iaat coasplcr  k  nesta  de 
Mmailla,  Im  ddnMtivoaac  cnnaéqncnMt  da  sys- 

llsie  de  Law  et  les  querelles  religieuses.  Le  parle- 
ment fut  e&ilc  pour  avuîr  refuse  d'enregisler  les 
édils  favwaUtI  nn  avstcme  ;  les  je'suilcs  furent  rti- 
ItabiUtés  ponr  concilier  la  faveur  de  Rome  à  l'in- 
fime Dubois  ;  enfin  le  prince,  qui  tenait  encore 
fiant  ses  mains  les  destine'es  du  royaume,  s'enfon- 
f«it  duMOf  ^oiir  davantage  dans  acs  babiladca  vi- 
dewaeài  O»  na  trouTe  nen  à  losar  an  loi  i  cette 

époque  ,  si  ce  n'est  la  modération  qu'il  montra  nu 
niliea  des  excès  auxquels  se  poi  lu  le  peuple  me- 
fAnlent.  Il  s'empressa  de  remettre  tous  an*  pc*- 
voirs  k  Louis  XV,  fnnimin  lAcapabia  «Ultt  de  ré- 
gner (i7«J).  n  raata  n  b  tltn  dci  a&fans  pour 
(^beir  aux  instances  de  son  royal  pupille;  mm  n 
était  parvenu  à  un  âge  où  les  désordres  ne  restent 

r'mt  impunis,  et ,  d'un  autre  c&lé ,  il  n'avait  plus, 
force  tic  changer.  Il  m.  snbilemant  la  même  an- 
née entre  les  bras  d'one  nouvelle  matiresse ,  la  du- 
cbcssé  de  Pbalarii.  Ce  prince,  aussi  heureusement 
mé  pour  la  guerre  que  pour  l'administration  ,  avait 
3m  Inlaas  ponr  la  musique ,  la  peinture  et  la  gra- 
vure ,  qui  eussent  fait  honneur  à  un  artiste,  Voy.^ 
pour  plui  de  de'taih,  les  Mémoitts  de  ta  régence 
(par  le  chevalier  de  Piossem),  édil.  de  1749*  ^ 
ûi<  la  ;  Us  /témoins  de  St  Simon  et  de  Duclos  ; 
iMiU  XlT't  M  âwpeé  le  Bégent ,  par  Anquetil  ; 
YtDstoire  de  ta  régence  ,  par  Mjrmoah  î  ;  le  Siècle 
sir  Ztfuii  X/y  et  celui  de  Louis  Xk\  par  Voltaire , 
et  surtout  le  I''  vol.  de  VHittairtéê  fnutCê  pn- 
dant  le  18*  .V.,  psr  M.  Lacrelelle. 

OULÉ\>S  (Lotis  ,  duc  d  ),  fils  du  précédent, 
né  à  Yersaillet  en  1703,  épousa  U  princesse  de 
Bade  en  ija^i  mais,  avant  eu  le  malheur  d«  la 
perdre  après  dens  ans  d'une  anion  dont  rien  n'avait 
empoisonné  la  douceur  ,  il  en  fut  inconsubhlc  ,  ne 
parut  plus  i  la  cour  que  lorsque  Sun  devoir  le  lur- 
^■îl  dm  iPf  présenter,  et  se  \il  dé^uiller  sans 
^Bo ,  par  la  cardi»!  do  Flcarv,  de  U  charge  de 
colonel-général  do  ^nfaBlorio  fnafaiM.  En  1780 , 

il  prit  un  appartement  t  l'abbaye  do  Ste-Gene- 
>iève  ,  où  il  se  fixa  luut-à-fait  en  Dè»-tors  il 

Fartagea  son  temps  entre  les  exercices  de  piêlé  cl 
étude.  Il  apprit  l'Iiéhreu  ,  le  syriaque  ,  le  clial- 

dé«a  «I  If  grce  ,  po\|r  'ppro^oadj^  ^  ntligio§  jiaiis 


tes  soureoi.  II  n'en  cultiva  pal  ateè  Moine  d'ar^ 
deur  les  sciences  naturellaé,  et  les  savaat  InMvè*^ 
reet  toujours  en  Ini  nn  pcbIccloBr  fléÉéi—i  «t 

c'clairé.  L'excès  dn  travail  et  l'austénie'  de  sa  vie 
ayant  ruiné  sa  santé,  il  vit  approcher  le  dernier 
terme  avec  calme  et  résignation.  L«  curé  de  Saint- 
ElioBao-du-Moni  CBottottin),  «prés  avoir  tenté  vai- 
noaoac  do  loi  mro  rAnolw  quelques  opiniono 
suspectes  de  jansénisme ,  Ini  refusa  la  communion.. 
Le  prince  se  &l  administrer  par  son  aumànier,  do> 
manda  que  l'un  ne  poursuivit  point  le  curé,  ol  aa» 
avec  la  aérénitd  d'une  4me  vraiment  chrétienn» 
(1751).  Pamd  las  ouvrages  qu'il  a  laissés  MSs.,  oa 
peut  remarquer  :  une  TruducUom  latérale  de* 
psaumes  ,  faite  sur  l'bébrea  ,  avoe  VMM|f»Ar«Mk 
et  des  no/M  ;  des  IraJuctiomg  Hoérmtmnf  pmli» 
des  livres  de  l'Ancieo-Testamcot ,  rt  des  Fpî.'res 
deStPaul;un  Tra%té  contre  les  spectacles.  î»eei  n 
puhlié  Histoire  de  Louis  .  duc  drOrléans,  Paiio,' 
1/53,  in-ia.  On  trwivn  l'indication  de  plusieura 
des  OrmIatÊuJkHiètmt  co  princn  dans  la  BMist^ 
thh/ue  historique  M  M  fWlMi.  IMQ,  «  n|  A. 
no»  2567.'i-78.  •  ••^n 

OaLKAISS  ilitmlMf^WHLWn^  ^  â'),.fb  d» 
préc,  né  i  Paris  en  1735  ,  porta  le  nom  de  duc  d# 
Chartres  jusqu'ilaro.  de  son  père.  Nommé  colonal 
d'un  régiment  d'iu fa uterie  de  son  nom  en  1731^  ,  || 
lit,  en  i7  '|a,sa  première  oamMg na  «a  FiMdfft« 
comni  uuu  la  iwthiio  Vfumm  «livanio  an*  W» 
l'orJj  du  Rhin  ,  et,  après  avoir  montre'  L«an<fbub 
de  valeur  a  la  bataille  de  Dcltingen  ,  fui  créé  ma- 
réchaUlic-camp.  A  son  relourde  cette  campagne, il 
épousa  JLiOttiAanUcnriette  de  Bonrbon-Conti,  prin- 
ceteetOtBilwlle  que  spirituelle,  mais  qui  fut  loin  do 
le  rendre  heureux.  LIevé  au  grade  de  lieuten.- gé- 
néral en  I744i  *^  essista  aux  siégea  de  Moain  ,  d%* 
près ,  de  Fumes,  d«JM>oorg ,  et  aux  balailJoi  d*  • 
Fontenoi,  de  RanoOttS,  doLaufcld  ,  et  obtint  en-> 
suite  le  gouvernement  général  dn  Dauphiné  ,  ea 
survivance  de  son  père.  Le  pins  grand  suiiiaa 
qu'il  rendit  à  la  France ,  fnt  d'j  Mptlaeiaer  l'ino* 
culation  pnr  l'heureux  essai  qQll  «1  f  t  faire  pan 
TniiiLhiii  ,  en  17^6,  lur  son  fils  unique  et  sa  fille  , 
ocuui»  duchtkse  de  Bourbon.  Devenu  veuf  en  1759, 
il  fil  couslruii-e  un  tbéêiro  dans  sa  délicieuse  cam- 
pa^da  fiegoolei ,  y  joua  Ini-m4me  les  râles  do 
nnancior  «t  de  paysan  avec  beaucoup  de  natural  et 

de  vérité  ,  cl  ï'eiiluura  de  plnsicUTS  gCUS  de  let" 

1res,  auxquels 'il  ne  donna  pas  scnlement  do  sté- 
riles  élnf  Lora  do  U  querelle  dee  parlemens ,  S 
refusa  do  ae  mettre  i  la  tête  du  parti  qui  le  desirait 
pour  cnef.  Son  attachement  sincère  au  tnouarquo-, 
chef  de  sa  famille  ,  loi  vnJttt  l'autorisation  d'epoo* 
1er  secrètement  M«"do  Mi—lesian  en  1773.  U  m., 
généralement  rcfrelld,  ta  t^SS.  On  Mt,  après  an 
mort,  qu'il  di  inuil  charjuc  année  aux  malheureuse 
340,000  frauci  au  muius  ,  sans  compter  leS  pea« 
sions  et  les  gratifications  qu'il  payait  en  son  oott 
on  aa  aoindtaoi  «Mlliae.  Trois  QnUsoas/unibrts 
nirotttconanerles  è  sa  mémoito  dans  les  églises  do 

Paris,  l'une  de  l'ahl-c'  Maury,  l'autre  de  l'ahbd 
Bourlet  de  Vausceties,  la  troisième  de  l'abbé  iTai^ 
cbet.  Une  qualiicnie  fnt  prononcée  à  Oriéani,  ca 
1786,  pa,r  l'abbé  Rosier,  cbinoinede  !■>  catliJJraU» 
ORLEANS  (LûOis-PHiuPPE-Josiiu  .  duc  d')  , 
fus  du  piccciltiit  cl  do  la  princesse  de  Modène, 
premier  prince  du  sang,  né  à  St-Cload  mt  I747«  et 
coma  dlibord  sons  In  nom  do  diM  do  Montpen- 
sicr,  puis  de  due  de  Chartres ,  fui  marié ,  en  1769, 
i  la  fille  unique  du  vertueux  duc  de  Penlhièvse.  11 
n'était  alors  connu  que  par  ses  manières 


M»  «Sfril  nolarcl ,  son  godt  poucja  déMMf  ;aute 
Utnioi  II  ptrdinda  ,  par  quelques  actes  d'nna  hooo« 

rallie  indépendance,  au  tôle  moins  heuieux  qu'il 
devait  jouer  par  la  suite.  Il  fut  un  de  teux  qui 
s'opposèrent  i  la  dissoli^.  da*  parlemens  en  1771 , 

et  qui  furent  exile's  de  ia  cour  pour  jvoir  refusé  de 

pr9§tke  fUc«i  ca  i^Hl.!^9       >  W^ifS»>^  i 
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Xt'îaiurreeluin  clei  calouîei  aot;1ait*  <;  i\c  l'Amrnqup 
rMl  fait  prévoir  une  guerre  pro- 


noMW  avaiii  (•>(  pr<votr  u 
mm  la  rcMM  l  l'Anglcierr*",  !•  im  de 


Cliarlfi*,  tourmenté  par  le  lieioin  troccoper  ta 
•!  pour  »e  priSparor  aux  ërèntmrni  <}«  cette 
|«kitt«,  peut-être  «atii  pour  ohtrnir  la  tur- 
4«  ta  «barg*  4«  grasé-tmiral ,  dont  loa 
-■èw  Uril  iav«Mi*,  fi  f kMiMm  campagaei  tnr 
mer.  On  a  lou»  1m  yeux  une  Uttns  écrite  à  cette 
épocfite  ,  et  qui  n'a  jamais  été  publiée;  on  y  re- 
Biirqae  eea  ligM*  :  «  ••••  «le  tais  vraiiemhlableai. 
caoàmmui  h  une  oiaivitë  éttnielle...  Quaad  même 
il  tttnrienârait  une  (joarr*,*  I  quoi  poii-je  atpirGr  ? 

^ai  37  an»  ,  et  je  iie  l'ai  pj»  encore  faite  î  I.e 

Mrnee  é«  mer  eat  ma  muU  reuource  ;  c'est  le 

Mal  pirti  que  )•  fuktê  prendre  potnr  aeqoMr 
lime  et  la  eontidéralion  publique ,  qui  «ont  pour 
■00s  la  seule  fortune  réeho  ,  et  sans  lesquelles  no- 
tre nxinanee  ne  fait  qu«  nous  mettre  au-de»tou» 
aee  autral  t  <««.••.«  >  11  fol  nommée  «n  1777,  liett- 
toiiati(-itfD#Ml  àm  armtt  mviIot  4a  tel  «  et  ema- 

manda  l'escadre  blttu  au  romitat  d'OueiiaDt.  A 
•M  retour,  il  reçut  l'aecaeil  le  plus  ilattrur  du 
yioptt,  de  la  conr  «t  dea  grands,  quoir]ue  déjà  tes 
ennpmit  ckercliaeient  àtemir  sa  répalation  de  bra- 
voure par  daa  rapports  iu^rsisemblablee ,  et  qui  ont 
éti  depuis  aolmnelleRient  démentit.  Son  départ 
M«rM«  MwrritaaraMtire  permit  i  la  calomnie  de 
ScjîallHraM  fDM«»eonlro  lai;  «t,  l«fwrÉ*il «i«t 
4«l»ander  la  fl  ftaWM  do  la  charge  de  ffrand-ami- 
Ml  «  qu'il  crofalt  avoir  toAsamment  méritée  ,  il 
jUMp  dM  refct*  ,  d««  bumitiations  ,  sollicita  même 
tahwment  fatrtoriwlio*  da  fajoindra  ia  ÉaMCtat 
ftA  obligé  de  se  eontaslar  da  la  diarg»  do  coImoI- 
fdnênl  dat  hostards  ,  récompcnie  au  moins  tin- 
SvUèra  Mua  d<»  aenricct  manlime*  ,  et  qu'un 
iMi«M  da  ai  fMMmaa  avait  ladnil  da  taiarder 
jgmitf  ane  ironie  imahtnie.  Laa  aiauvaai'aa*  prê- 
étméart  de  U  rtfrolution  trouvèrent  te  due  d'Or- 
IAbé  (  il  avait  pris  ce  titre,  en  1785  ,  à  Ij  mmt 
aod  père)  plain  da  raaMatimaaM  eooire  la  cour ,  ei 
dhpes#  •  ebareiker  xmt  laibAfetloa  paraaaaaHe 

iSana  ttD  nouvri  ordre  (!>•  c!ir»«c5.  Il  fut  appflé  en 
1797.  par  le  droit  de  sa  aaittaove ,  à  prctider  le 
tMèmalHiNttt  averti»  ptaiiln  astemblée  des 
BofaMe* .  <p»  ta  edaart  «mm  avoir  voaiddid  ans 
nwH  de  la  Franca.  Oa  la  vit.  la  mêoia  anaifa,  dé- 
clarer dans  le  parlement  que  If  droii  voler  det 
tepAtf  o'appartanait  ^'*nx  éiaii  -  généraux  ,  et 
«roteaiaf  liaMMMit  a«  présence  da  LoMf  XVI , 
San»  la  fimeaic  séance  royale  du  î<J  novembre, 
aontre  reore|ittremeul  illégal  des  éditt  burtaux.  Il 
Mt  ^aeaerd  att cala  avae  la  majorité  du  parlemrnt  : 

m  ait  ce  Àrt  «va  rataon  da  ploa  poar  |tre  exilé  \c 
lendenrahi  i  Tflh!ira-€al«araM.  nirvaia  la  parle* 

ment  se  rendit  i  Ver«aillr»  pour  demander  la  li- 
berté do  duc  ,  ou  dit  moins  sa  mise  en  jugement  ; 
la  roi  n'accorda  rien  ni  aux  prière*  ni  aux  rcmon- 
trancei.  Le  prince  exilé  ne  revint  à  Pari»  qaé  l'an- 
née suivante,  et  n'obtint  qu'après  platlaurf  »- 
maîaea  la  prrmiïiion  ^(•  se  pré»entcr  à  la  cour. 
Anrtt avoir  préaidé  encore  le  troisième  bureau  dans 
la  aecnadâ  aaïamUée  des  nottblet ,  il  fut  député 
•nx  <lat«-généraux  (1788)  p  ir  la  noblMte  de  Paris, 
rfa  Villeri-Collercts  et  de  Cre>py-en- Valoii ,  et 
opta  |niur  la  représentation  de  ee  derttier  bailliage. 
On  cberclaa  dia>lon  i  Inra  croire  qua  la  plupart 
4at  Instmetlewf  denndat  anx  députée  da  caiio  con> 
Irép  ]>  >r  leurs  commctrant  avaient  olé  reil  p'-'rs  sons 
l'influence  du  duc  d'Orléans,  comme  ti  la  voix 
ITan  teot  lionraw  avait  pu  étra  comptée  ponrqual- 

3ue  ebose  dana  ca  grand  mouvamant  satiooai.  Le 
ue  d'Orléans  ne  fut  point  le  elief  vf  le  manaor  de 
la  révolution  :  il  t  ii  fai  le  p^n  tiîaa  le  pluî  r!-  !ic  tX 
l'un  dea  plot  ioUuens  ;  riea  autre  choss.  Il  n'ii«'»itj 

Îas ,  ^MM  la  chambra  da  U  aabletM ,  è  te  ranger 


ponr  hfiritMlMl  i«i  po«vi»tr«  dèi  (rètt  AfJrré  eit 

commun  ,  rt  pour  I**  vote  ].  r  lîte  et  par  Ordre ,  il 
fut  du  nombre  des  4/  disputés  noblM  q«i  aa  vthl* 
nirenl  au  Gers-état,  déjt  eaattituC  M  tUMmtMêi 
nntionaie.  Il  en  fut  nommé  prifiiJetit  Idfa  de  h 
réunion  dat  trois  ordres  en  une  seule  aiaétoiblée  , 
t't  refusa  cette  fonction  ,  en  déclimt  qu'il  ne  se 
regardait  naa  aomma  capable  d«  la  ftM^lir  ;  ci;  q«ri 
peat  paraRra  aBtraarétnaira  i  aaM  ijttt  hK  Mppo^ 
soient  dès  cette  époque  drs  pnijett  ambitieux .  fVari 
la  aoirée  du  ta  juillet ,  son  buste  fat  porté  ra 
triompha  avec  calai  de  ?ieeker  ;  aaali  Hèn  aé 
prouva  qti'it  ait  pria  plus  de  part  è  eet  1h6iiblaa 
ffiie  U  niaittra  ganevoU.  C'est  avecautti  peu  da 
l(iMi!<  tneiil  iiuVin  aidit^ui  à  ton  inl1it(  iic»>  ft»4 
nestes  évèoemcot  de»  â  el(>  octobre.  £n effet,  Ywê» 
semblée  «  aprêa  avoir  pria  MaaaiaafftcV  de  la  pfrietf* 
dure  instruite  contre  tt  dtie  trfJriéarts  et  le  rt>mfr 
de  Mirahentt ,  pendant  le  court  eovage  du  prince  est 
Angleterre,  déclara  ,  è  une  grande  mtjoniif ,  ftfV 
n'jr  mmii  àem  à  menmtiom  ai  aoiure  l'an  ni  «anU^ 
Fantra.Otfandant  iMacaof  Aa  g<>n«  pe^aîrttiéuit 

rnilrf  le  prince  ronp  ililo,  et  i'  faut  <iirr  q^-c  |ea 
grands  embarras  pécuniaires  qu'il  éprouva  donaèM 
ranc  éa  la  eamiautnea  k  aea  laealpktiM»  9  alMIa  éâ 
pouvait  bien  trouver  la  cause  de  ces  »taliarra<  d]ic 
la  diffieulté,  comnrune  h  tout  le  morfde  i  cette 
époque,  de  pcrc-voir  leï  revenus  tf'rnioriauï.  La 
duc  d'Orlévns  ne  quitt»  l'aaaemf  féé  cottilitaiaW 
que  lert  de  la  dMalniton  éé  ée  vtfrpt  f  t?<^().  11  «i 
rendit  l'année  suivante  à  Parmr<c  du  >ord  *\ëè 
l'autorisation  du  roi,  cl  v«f  rv,i  quelque  temps, 
ataai  ^aeaflla,  1««  dur<  «li  ri.artrtt  et  dp  Mont- 
pasriar  at  la  coMia  da  Bcaujolaii  ;  oiais  bieerfit  ta 
mardabaf  I^knrr  ruçBt  Pordre  de  ne  point  le  gar- 
der pins  long-li'mpj  sous  çrs  drjpoauT.  Lé  due, 
cédant  aux  inttances  du  parti  de  la  motamgHt^fvi 
voniait  le  porter  è  la  coovebfion ,  pÂ  tft  vota  ti 
Louis- Phiiippe-Jûtrph  E^a/ifr.  îldemeara  attaché 
au  parti  auquel  i\  derait  son  élection  ,  et  s'eipota  > 
la  colère  de  la  Gironde.  Entritné  par  set  rc  'oui 
table»  amis  à  votar  la  mort  de  Louis\!^Vr.  it  fut 
penttdaiArf  a«  aanterime  q^i'on  puiHe'justfiticnî 

lui  imputer.  Mais  le»  insti;î.ilci»ri  d'une  détrrn.i- 
naiion  qui  n'eut  sans  doute  rien  de  votbata'ire  tô 
punirent  I>ienl6t  de  céqtf'il  Ht  ^dUit  readtt  te  pTéa 
coupable  dcarégicidaé,  que  parce  qu'il  avait  ,1^  le 
plu»  firibla  da»  bommet.  Il  fut  arrfté  au  faUis- 
Royal  le  4  »vril  17;^,  et  emprisonné  d^'eLord  k 
i'Abbaje  ,  puis  de  U  transféré  dans  la»  cacKoU  <t 
Mnr»etlla.  La  3  actobra  da  ta  mima  Md<'e ,  \onimé 
l'on  mil  en  accusation  ^^5  prondint ,  BTîtau  J- Va- 
renncs  proposa  d'ajouter  a  cette  liile  le  nom  Je 
Philippe  ;  et  cette  motion  absurde  ,  poiS4|tte  cclot 
qui  en  était  l'objet  avait  toujours  lutté  contre  la 
Glroada,  pMia  aaot  li'nteittilVe  opposition.  L'on  na 
fit  aucun  rli.ingcracnt  à  l'acte  d'accuvalion  des  att- 
ire» députés,  et  l'on  y  laissa  subsister,  cntc*  au» 
très  absurdités  ,  l'imputation  adreuée  an  fpaondiM 
Carra,  d'avoir  voulu  placer  te  duc  d'York  tur  la 
irSne  de  France;  ce  qui  olabUstait  une coniradic- 
tion  manircste  avec  le  principal  (trfafimpvtd aa  doé 
d'Orléans,  celai  d'avoiraspiré  à  la  mdfeaa  eonranc 
Philippe,  qu'on  avait  amadd  I  Parts  pour  «ttfe  a», 
crifié  par  le  tribunal  révolutionn.  ,  daigna  à  peine 
se  défendre,  et,  après  avoir  eoteodu  son  anét  dâ 
mort,  demanda  la  grâce  d'être  exdctttif  tvr>la- 
champ.  11  oblint  faciUmaat  de  se»  Loarrcaus  c««la 
trisfa  fbvanr,  al,  pbrnn  raffinement  da  cruautd, 
il»  firent  arrêlcr  quelques  minute*  la  fatale  char* 
relie  devant  ton  palais  ,  en  le  conduisant  an  saf« 
plica.  Il  maalra  ana  granda  larmaté  dans  scfe  ( 


niers  momen» ,  at  reçut  la  coup  AiUl  aor  la  altat 

Louis  Xy  le  6  novemlire  17<)1. 

OULKAÎVS  [T  (U  isi>MAnit-ADit AïDEDKlIOini- 
LON-PEmuibVAE,  ducKaise  d';,  fena»  4« 
précédant,  néa  an  fyâSfBt  nn  voyage  m  llattn 
anvinM  lapt  ait  «pf«f  m  MOfaia ,  f(  OT  Btf  è  Ih- 
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Îles  i'ant  rtioitc  avec  !□  reîof  Carolino  amiliif. 
'lui  tard  elle  se  trouva  ,  au  sein  mime  de  sa  (ia- 
fri«t         un  itolcmetit  jtfplerable.  Eloignée  de  la. 
Cfiiir  ,  3V'<'  laquelle  son  ^poux  «fiait  lirouilt<^,  dé- 
laissée yiv  cet  e'poux.  lui'Diômc,  clic  avait  déjà 
Mrdn  presque  tout  espoir  de  bonheur  sur  la  terre, 
NgnqiM  la  HvoloUoa  jint  •joaler  1  $n  inrorliiiiw. 
HtflfrA  ttfe  fMs  pèr»  M  cuftktt  «•  Verawi  »  «H* 
4al  A  pleurer  la  moit  de  cet  Iiomine  vertueux  m 
fi%  bientôt  ij  nntivittf  ou  l'exil  de  tr*  cu- 
is. Enfin  elle  fut  arrêtée  elle-même  en  179'!  pur 
uo  ordre  du  comilrf  de  sàrelé  générale ,  aaquel  Its 
liâlijtans  de  Yornon  avaient  essayé  de  la  «oustrairo, 
•H  prenant  les  armes.  De  la  prisuii  du  laixim- 
klMirg,  où  les  insultes  cruelles  des  gcùiiera  lui 
lr«nt  payer  cber  le  i eapeci  que  lui  poiiaical  les 
autres  priioiiuiri  » ,  tllc  ful  1 1  j n"; fi'rée ,  pouf  taune 
do  mal.iil>c  ,  daoi  une  c>pùct'  d  tiospice ,  rue  de 
Charenne ,  appela  la  maison  Ihi/tominr.  E'Ie  en 
•artk  «a  bout  de  trois  ans ,  lors  de  la  c^voluiion  du 
t8  fnietldor.(5  septenbn  1797);  mai«o«  fbt  pour 
èlre  exilée  en  Espagne  ,  avec  une  pension  Je 
lOOtOÔo  Tr.,  qu'on  voulut  bien  lui  acconler,  eu 
éektkgadatri  tinmeoses  pt»p«ldl^,  couGsquéee 
|>ar  un  décret  :  mais  cal  ta  ressource  lui  fat  ItMatôt 
ravie.  De  l'Espagne ,  oà  ella  vécut  plusieurs  an- 
nées ,  elle  se  rendit  à  Malion,  puis  à  Falerme ,  où 
clic  eut  la  doubla  joie  da  ravoir  sa  bonne  et  coo- 
•laote  anaie  ta  râla*  CaroUst ,  et  d«  marier  son  fils 
ic  dur  d'Ortf'ani  3V('c  la  jifiiitr'-f  Ame'Iic  df  Si- 
cile (1809).  LUe  reviul  <!U  i'uncc  lors  de  la  prc- 
vière  restauration ,  et  dut  trouver  de  graadat.CMl* 
solallons  dans  les  témoignages  da  Mpacl^plt  l«i 
roiligua  le  peuple.  Bunaparta,  ton  do  ion  ratoor 
e  l'ile  d'Elbe  ,  respecta  le  malheur  de  M**  la  du- 
chesse d'Orléans,  et  lui  accorda  la  pcimission  de 
rester  à  Faris  ;  elle  y  était  encore  lors  de  la  ren- 
trée de  Louis  XVIII ,  qu'elle  n'avait  DU  suivra  dans 
son  secuad  et  court  exil.  E^e  m.  i  Ivrj,  pris  Pa- 
ns ,  cil  1821  ;  elle  donna  à  son  (iU  les  <Kus  tiers 
de  ses  bieas ,  l'autra  tien  i  «a  fille ,  et  fil  vit  grand 
nombre  do  lôfs  à  des  sawllaura  fidèles.  V.  Joummi 
tle  la  trie  Je  S.  A.  E.  mt.d.  la  dnche^^e  d'Orlt-iins  , 
par  E.  Di'Iilie,  mu  secrétaire,  ta-Hi  et  la 

Correspondance  de  £,-iP.o/.  rf'OfAMMC,  Pkria«l«i»- 
Touge ,  i8uo  ,  in- 8. 

ORLÉANS  (  A.NTOisE-Paii.ii'PE  d  ).  V.  Momt- 
nnsicn. 

ORL^\>'S.  V.  I>ORi.ÉA!rs  (Louii);  D( 'bi.kans 
(l'.-Juieph;,  DoRLÉANs  (L.-F.-G.  de  l.x  Motte); 
DuNois.  Henriette  d'ANCLSTERac ,  CHABMivnt 

de  BaviÈSE,  MoMTPEKSIEA  ,  ROTHCMN. 

ORLERS  (JÈAfi)  ,  secret,  de  la  ville  de  Leydo 
•nt9*S  ,a  laisse'  en  lio!l.  uae  descnpt.  curieuse  el 
tavaata  de  la  ville  de  Lnrde ,  dont  il  était  magistr.: 
h  pram.  édit.  est  de  1614,  la  deuxième  de  lô^l  « 
Leyde,  a  vol.  in-^.  On  a  encore  de  lui  :  Généalo- 
gie des  comtes  de  Nassau ,  dont  la  Irad.  franfaise 
parut  à  Layde ,  161S,  i0-lbl.  ;  et  thteript.  kistor» 
dei  l'icloirei  de  terre  et  de  mer  remportées  par 
Maurice  de  Nassau  (en  liull.),  Lcydci  lt>lO«  io-fol 

ORLEY  (BiRiiARn  van),  peintfo  luawMid ,  ad  I 

Bruxelles  en  \'\î)o  ,  alla  fort  jeune  eu  Ita'ie  .  où  il 
devint  élcvi;  de  ilA^ilidul.  De  retour  dans  sa  putne , 
UfttI  employé  pitr  Cbaffiaa-Qttïot  et  le  priuce  do 
SMMn ,  et  doaoa  à  ««•  ooaipeaU^  «a  dclat  a(  une 
«orrectioii  dignes  do  Pdeole  d'oè  il  dfait  sorti.  On 
cite  entre  autres  son  he.'^u  t.ildeau  du  Ju^ entent  doT' 
mer,  placé  dans  la  chapelle  dus  aumôniers  à  An- 
vers. —  Richard  van  Orlet,  parent  du  précédent, 
u«  à  Bruxelles  en  ^65^  ,  m.  dans  la  même  ville  en 
l^3a,  se  fil  une  raputalion  comme  peintre  en  uii- 
qialurc,  et  fit  paraître  en  dessins  une  fouie  de  com- 
PosilioM  ùittioieuses  et  piquantes,  il  grava  «nui  i 
rei«>CBr|epUiricars  piiees  d'après  Lues  Giardano, 
Ruhensetquelq.  autres  inaîlre*.— J'-an  v.iuOrley, 
£rére  du  jprdcdo.  |  se  dUluigea  cgalemeot  cooune 


pcintt  n  rl  ^ravew»  B  O  fait  pitts.  (atitsaùx  estimes 

Sour  les  cgli^ses  da  Bnixelles  ,  sa  ville  nalala.  Oa  « 
e  lui  28  sujets  tirés  du  NoHvesn-Testaflie*t«  gM« 

vés  d'une  pointe  fine  ri  spirituelle.  Le  Musée  r«ya| 
de  Paris  possédait  i!e  lui  une  Ste  Famille  ^  tablaatt 
qui  a  cic  r>  ndii  à  l'enip.  d'Autriche  eo  i8t5. 
OIU.OFE  (GaittouiO,  gsoUl^miM  mt«.,a4 


vers  i7'^o  ,  servit  d'aliard  «M  ISrtilfaclf ,  tfl 


I4m  • 

e,  le" 


vint  aille  ■  dc-camp  du  gr.-BDsttre  de  cette  arm« 
comte  .""cliuuvulolf.  Après  une  aventure  galante  avae 
la  princesse  Kourakin,  roallr^ae  du  mÂoie  comte 
Schuuvaktfft  U  était  sur  la  point  d'être  exilé  en  SU 
bérie ,  lors<|U*îl  fol  sauvé  par  une  haute  proteclioa. 
Sun  aventure,  ajaat  lait  uo  grand  éclat  à  St-PélerS'* 
i>ourg  I  avait  retaaii  iuMue  aa«s  U  rati  aito  où  vivait 
la  ari»do^««lMls«  CotheflM  (<»•  CàTMEtlMB  II  4 
de  nussie).  Celle  princesse  désira  voir  le  jeune  ^ 
licier,  et  prit  pour  lui  le  plus  vif  iulcrél.  Orloff  4 
seconde  par  ses  trois  frèrea ,  surtout  par  Alexis, 
l'un  d'enirc  eu«,|c4Mn  «l  MémtA  !•  taaaeux 
coup  d'état  qiit  eatlWâlaCMV  jbBwiIttB  176a. 
Favoii  de  l'impératrice  ,  il  devint  grand-m.iitre  de 
l'artiHarie ,  et  accumula  tous  les  honncuca  atiaqiAeU 
m  f  liaii<l«i|»WMmit  de  préteude^CUlflBltl 
supporta  long-temps  ses  indiscrétions  et  ses  vne# 
arnbitieuses  ,  el  lui  proposa  un  mariage  secret  au* 
tpu'l  il  cul  1.1  maladresse  de  M  refuser.  Viven«p| 

ftiqude  de  ce  refus  ^  l'ùnpdnUiw  t'on  vaaoea 
sisant  cWhs  d'M  mMm  n««ri$Mais  OrkdT.  m 
pcrdnnl  la  faveur,  reçut  100,000  roubles,  le  bre- 
vet d'une  pension  de  t6o,ooo,  ua  mobUier  nagHi» 
fique  et  une  irirc  4»Q40M  fsysaaa.  A  ces  eoodt* 
lioM.  U  coosenlit  è  voftgCTt  MM  U  titre  de  priaei^ 
eo  FWnce ,  en  Italie  et  en  AHawagae ,  éclipaanl 
par  sod  luxe  les  plus  grands  seigneurs.  Ramené 
plus,  fois  l'ambition  vers  la  tsôiie  auv  loqisel  U 
s'était  iatio  do  osonter,  il  ne  put  supfMite»  napod 
da  la  puissance  de  Putemkin  (v.ce  nom),  le  second 
de  ses  successeurs  dans  la  faveur  de  Catherine,  ai 
mourut  en  1783,  dans  un  hofriklcélM  da  démense 
k  Mosco«,  où  il  avait  rat»  Vmtèf  4m f  statin«0» 
a  d  t  queFoUaakialVMilfcit  seapaieeMnerj  wêI» 

d'autres  ont  pense  avec  raison  que  c'i  i'it  ete'  pourli 
nouveau  favori  un  crime  iout-i>fail  sautilo. 
àXttkk  Ouorr  ,  frèraudu  prdcédiM,  mM-,  «M»» 
saeoça  par  être  ssnsple  soldat  aux  gardes  -vussao  « 
dans  le  régiment  de  PreohaKiaski.  Doué  dek  forao 
d'HcrcuL-,  d'une  taille  de  goant ,  d'une  audace  à 
toute  aaroHve  «  il  aootrihua  puianmaa.  à  la  rd*o> 
lutiM  m  176»,  f«i  «il  lo  seepito  saspéri^  daf» 

les  mains  tl-  r.iih.rino  ,  ft  ful.  (iil-on  ^(^nrrjleaa*t 
l'un  des  tiou  j>sdisius  du  U4r  Pierre  iil ^v.  ce  n.)* 
Récocupenié  avec  roagoàfieeaee,  il  continua  de  ao^ 
virmo  te  jdtMlglMii  «M»  l^p<|»itiM ,  «si  W 
noiBlM ,  Im  «I  iaola  ée  emtiàm%  liol.  rrtoatit 
dans  la  ^arde.  Lor^  Je  la  guerre  entre  la  n>issieM 
las  Turks ,  Ale.\ia  lut  nommé  amiral  sans  avoir  ja- 
mais servi  dans  la  narine  ,  et  sans  être  capable  de 
oonduire  une  cbalonpe.  Ce  fut  hsi  fui  dirigea  lea 
expéditions  de  la  Morée  et  de  l'ArcMpel.  Gaidd 
par  les  conseils  d'un  officier  anglais  n  inunc'  El- 
pjuaatoai  U  renspoeUUoéiétkrai victoire  navale  de 


toehoeAd ,  Mr  Im  «Allt  àm  PâaiaMI»— ta,  quf  lai 


valut  1<;  siirnoni  de  T^cftesinin^Ki.  Il  donna 
uuu  nouvelle  preuve  de  sou  dcvouanseot  à  Calhe- 
rioe  on  enlevant  de  R»me  ,  oà  lo  mImo  de  Rad- 
siwill  l'avait  conduite,  U i«HM  fvlncesse  Tarak»- 
noff ,  fille  de  l'iaapémneo'BKMWth  ,  et ,  après  VW- 
voir  épousée  secrètement,  en  l'ameaanl  en  Russie, 
où  elle  pent  dans  ua  cachot.  LA  se  bornAreot  les 
exploits  d'Alexis  Orloff,  qui  oonlsoiia  de  jouir  de 
la  plus  grande  faveur  jusqu'à  la  m.  de  Catherine  If. 
Le  premier  soin  do  Paul  I"^  ,  a  ion  avènement  au 
Irùnc  impérial ,  ayant  été  de  réhabiliter  la  mémotro 
deaoapéaotii  làmdAUft  i— nKriem ,  dol  dots» , 
Alcxb  Orittff  et  BnMteiki  «  wklilial  mtmf  «  «m 

veugcanco  Lien  rcmarquahle  :il  ordonna  qu'ils  tien- 
draital  les  coios  du  draji  fiuidttiKo*  f  utdanl  IroM 
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«■t  Ênk  mu  «M  muwii  mw  hm  repro- 
A«r  II  cfitt*  fonit  •«•Init  «munis  3S  Mt  tnpan- 

Tant.  Oo  croyait  que  l'rmp.  ne  s'en  lienctrail  pas  à 
celte  puDÎtioD  ;  maii  il  te  coolenta  d'ordonocr  l'e&il 
«l'Alexis.  Celai'Ci  partit  alors  pour  l'Allemagne,  où 
il  vëctit  pendant  plus,  anoe'cs  à  Leiptig.  Après  la 
m.  de  Paul  !«'  il  retourna  i  Sl-Pëler»l)oiirg  .  et  ler- 
BDÏna  son  cvi^ti-tur  dans  cette  ville  en  jaiiv.  i8oS. 
»OB|K>rr  (Grégoire-Wladtfinir) ,  parcQl  dN  (rrf- 
téén»  «  «Miseiller-priTéF  dt  Tcnp.  d*  RoMît ,  ad- 
ratcur,  m.  à  Pélcribourg  en  1826,  arait  voyae^  et 
•éjourné  long-temps  en  Friincc  et  en  Italie.  On  a 
de  lui  :  Mém.  histor. ,  tn>lit.  et  iHter.  sur  la  révo- 
ktOoH  de  Naplet ,  poUïés  par  M«  Afluary  Duval, 
Ftrii,  i8iq-i83i ,  5  Tel.  ia-8  ;  s»  dlitiMi ,  f6s3i 
Jp<»fii  sitr  t'e'tnt  actuel  de  la  peinture  en  Italie,  îb., 
l8z3 ,  in-S  ;  cl  quelq.  opuscules  peu  itunarquablet. 
Oa  lut  doit  encore  la  publication  dai  FhMm  russes, 
Urëu  «hl  iwesntt  il»  if.  KrUoff,  et  imitées  en  vers 
francs  HUatlens  par  divers  auteurs  ,  précédées 
d'une  introduction  frani  aisr  p;ir  Lcmuoter  ,  cl 
d'une  prtface  italienne  par  M.  Sal£  ,  Pan» ,  iSâS , 
9  vol.  in-8. 

OPME  (Robtrt),  liiitor.  ans^aîi  ,  ne 


(•M4) 


en  1728 


•  A.najm|a  ,  ville  de  1  llindousUo  ,  où  son  pcre 
dtaît  chef  du  comptoir  aagUt,  tm%  «nroyé  dès 
Hga  de  a  «wi  «a  AMlaum  9tmf^  lin  dievd. 
Ai>ri«  avoir  iMriad  Ma  dlvd««  llWiat  data  FInde 


en  17^1,  fut  place  dani  une  maison  de  coniim  n  e 
de  CalculUf  pois  eatra  au  service  de  la  compagnie 
3«aIadtt»llllluiT«y.«l  Europe,  en  1753,  pour 
T  donnar  m  |MVtfMn.  anglais  des  rensei{(oemens 
Importaiis  mr  la  altoation  des  affaires  poliliq.  dans 
l'IlindousUn  et  le  Bengale ,  fut  nommé  k  son  retour 
■lankra  du  oooacil  d«  Madraa ,  cootriboa ,  par  a«s 
MfBS  «via  «  M  aoacèa  in  arma  anglakaa ,  prit  ma 
part  Irès-aclive  i  toutes  les  opérations,  et  fui  nomme 
gouT.  éventuel  de  Madras.  Obligé,  par  le  mauvais 
dlat  de  sa  sa  nié  ,  Je  s'embarquer  j»our  l'Europe  ,  il 
iml  fait  prtMnaiar  daia  latnTante,  cosduilirilc- 
J^Fraaca ,  paia  I  Faatea,  oè  II  «bAit  aa  KWrlé . 

en  1700.  La  compagnie  des  Indes  nnglaisei  le  nom- 
na  son  historiograplie  ;  cl  il  mit  le  plus  prancl  lelc 
i  •'aoqaîUrr  de  la  tûche  honorable  qui  lui  éiait  cun 
êé»,  U  m.  daoa  le  coaatd  daddiddlesaa  en  1 80 1  .On 
■  4«  lal  aaglala  :  Jfbf .  ée  ta  ffnerre  des  Anglan 
dans  PHinduustan  de  17^5  à  176.!,  Lon.l.  ,  i-(>J- 
17^6  «  a  vol.  iil^,  avec  cartes  ctplans  (le  premier 
TOI.  a  été  inà,  m  français  par  large  sona  le  titre 
ifBist.  des  guerres  de  l'tmde ,  Paris  ,  176$  ,  2  vol. 
i»ia,  contrefait  La  même  année  à  Amsterdam. 
AvclienhoU  a  pub'.,  en  aliéna.,  un  extrait  de  l'ouvr 
aaiiar  sous  le  lit.  da  PÀitglmiê  «sur  Imdêt ,  tPsmrès 
Ormi^  Leipsic  ,  i7W-8B,3t«I.  Ia4l,  liâdon  en 

franç.  par  L.-F.  Kœnig  et  par  Lanleires,  Lausanne, 
1791,  3  vol.  in-12)  :  Fragmens  histor.  sur  l'empire 
moghol ,  sur  let  Marmttes  et  sur  les  affaires  des 
^»tf«i*  diuu  i'la4e  deptUt  i659  ,  Londres  ,  178a. 
àa*B  ;  ibid. ,  \9o& ,  ia-4  «  a^ee  ûaa  via  da  faut,  cl 
des  cartes. 

OHME  (DB  L).  y.  DstoaMB. 

OBllKi  {CaMtnoPaAiiçoid-Tfvenrr  FER- 

BF.RO  ,  marquii  <!'),  minilln.-  pic'montais,  né  vers 
la  fin  du  S.  a  Mondovi,  J  une  lamille  obscure, 
était  juge  a  Carmagnole  lorsqu'il  ^agna  la  confiance 
dis  roi  VsclAr-iiaaddda  \i^\sk  l'aspira  danaiaa 
•fUraa  !••  plaa  {«pMiaaiM.  tl  coatiana  ft  jovir 
du  même  crr'dit  soui  Cbarles-Emmannal ,  en  faveur 
de  qui  son  pére,  Victor-Aroédda*  avait  abdiqué  en 
Lan^|M  éni  ^uita  VMor-ÀmcJée ,  ex- 
Cllé  par  les  conseils  de  U  comtesse  de  Spino  ,  qu'il 
avait  cpnu»p«  ,  voulut  essayer  de  remonter  sur  le 
troue,  qu'il  ifgreltail,  le  marquis  d'Ormea  ,  ou- 
bliant sou  prem.  Liealaiicur ,  na  aongaa  qu'à  l'in- 
léMt  da  l'état,  at  ptavoq—  «natra  ce  prioca  las 
meanrc*  les  plus  sévères.  Parvenu  au  faite  des  bon- 
aaoïa ,  il  «loccapa  da  rdformar  laa  lois  du  rojraumo 


at  d«  tetttiaar  las  longs  différends  daa  daca  4a  fla^ 
▼oîa  avec  la  St-Sktoa.  U  ddeida  Charles-EmoaaaMl 
s'allier  avec  la  Fvtaca ,  al  aecompagoa  ce  priaan 

à  la  bataille  de  Guailalla.  Dans  la  luUe  qui  s  eogn- 
gea  ensuite  cotre  U  France  et  la  Sardaicna  t  Orasoa 
provoqua  la  levée  du  siège  de  Coai  ,  «a  MaadfteaC 
un  convoi  et  des  renforts  dans  celle  plaça*  ai  m. 
l'année  suivante  ,  174^.  Infat'tgable  dans  la  travail, 
doué  d'un  esprit  pénétrant ,  le  marquis  d'Ormes 
BBOoLrail  U>ar  à  tour  da  la  kaataar  at  da  la  modéra- 
'tioa ,  aC  Irailait  laa  aflUraa  4*  P^l  comme  laa 
siennes  propret.  II  était  i  sa  m.  ministre  de  l'iolé- 
rieur  et  des  affaires  étrangères ,  erand-cbaiicelicr  da 
robe  et  d'épée  du  royaume  de|iardaigne. 

ORMESSON  (OLinaa  LEFEVRE  s*) ,  iatcnd. 
et  contrôl.-géaéral  daa  finances ,  né  en  l5a5,  d%M 
"amilif  de'ji  connue  avant  le  rcgnr  de  François  I«r, 
fut  appelé  par  le  cliancelier  de  Lh6pilal  au  cooaal 
du  roi  Charles  IX  ,  et ,  qadqaaa  anndaé  aprèa,  Ja 
radministraiion  des  finaoccs  ,  quitta  cet  emploi  an 
1677,  accepta  plus  tard  une  charge  de  président  i 
la  chambre  dos  comptes ,  et  fut  l'un  des  premiers  à 
raconnatlra  Henri  IV,  «ni  la  coaUa  da  aurqaaa 
^««tima  al  d'affitetton*  U  aa.  «a  i6bo.— Aadrf 
d'OnMESsov  ,  2'  (ils  du  précéd.,  fut  succesnveo. 
conseiller  au  parlem.  de  Paris,  conseiller  d'élal ,  et 
m.  en  i6S5  ,  oaas  la  8q*  année  de  son  âge.»01i'* 
vier  II  d'OaaEssoH ,  iUa  4'4adfd ,  ■MiateaarlM 
traces  de  son  père ,  et  bb.  COiaUtar  A'tflaC  aa  t6Mu 
Noninic  rapporteur  dans  le  procès  du  surioicodaot 
Fouquel  (v.  ce  nom),  il  opposa  une  ferme  et  noble 
résistance  aux  miniilres  ,  qui  voulaient  ahsolan.  h 
mort  de  l'accusé.  Il  fut  aussi  l'un  des  magistraU 
appelés  en  1666  à  composer  1rs  cc'lèb.  ordonnances 
de  Louis  XIV,  qui  forment  eorore  aujourd'hui  aa 
daa  principaux  élémeas  du  droit  français.  —  Aadré 
d^Oamssott ,  fils  du  prëcdd.,  vd  en  16^4  <  ranpl't 
tl'jliord  (lifTifrciiiri  cbar-^f-s  de  ma::is»rature  arec  la 
capacité  cl  la  probile'  qui  était  liercdilaire  dans  sa 
famille ,  fut  ensuite  oMimé  iateodant  de  Lyon ,  et 
m.  dana  ««Ma  villa  «a  lfi84«  B«ari-Fraa(«sa  dt 
pAmt  iraanttov,  fit  da  ptMà. ,  ad  «a  i68c , 

fut  appelé  par  le  duc  d'Orléans  au  conseil  Je  ré- 
gence (  el  reçut  du  même  prince  difTcr.  missions 
lioaondilaa.  11  m.  mlcuil.  i!cs  fiujncc»  ea  I7.'i6.  — 


OnMF:ssoN  (Louis-François  de  Paule  Lu'ivae  d*L 
fils  du  précéd.,  né  en  1718  ,  élevé  sous  les  veoxdn 
cbancclter  d'Agiicssrau  ,  loa  oncle,  fut  d'abord  av. 
du  ro^au  Chitciet  de  Paria  en  ijSo,  puis  av.*aéa. 
du  gr.-ooaaail  aa       ,  av.'gdn.  ûu  parj^m.  dans 

la  iiii'mi-  année  ,  presidrnt  à  mortier  en  i^SS  ,  rnf  n 
prem.  président  en  17S8.  II  ne  jouit  pas  long  Icmps 
de  cette  dern.  plaça  «  «t  aa.  le  a6  iaaviar  198^  ua 
magistral ,  aaM  iMdfra  «ao  labprtaaa  al  éaîaaâ  • 
fut  pluadNuMMsItaidfiataaroalrabcoaralw 
parlement.  LosisXV  avait  conçu  pour  lui  une  pro- 
fonde estima.  En  1771  ,  dans  le  temps  de  l'ejui  da 
parlement,  le  roi,  no  pouvant  excepter  4a  CittO 
mesure  le  prrsidcnt  d'Ormesson  ,  lus  assigna  nav 
résidence  une  maison  qne  celui-ci  possédait  dsM 
les  coviion^  du  tliilcau  royal  de  Cboisy-sur-Srioe. 
O'Ormetaon  était  membre  honoraire  de  l'acad.  des 
inscriptioaa  «iWltaa-lalIres.  Son  élan*  j  fut  In  par 
M.  Dacier  au  mois  de  nov.  1789.  Un  autre  f7of« 
funèbre  de  ce  magistrat  fut  jprononcé  en  latia  aa 
nom  de  rnnivertité  par  l'ahhé  Charboonet ,  et  u 
Iroiaièflaa •  ooaipoad  par  Gaabert ,  a  did  in».*  l'fii^ 
iaS.  »  Aano-Iaaia-François  da  Pavvb  Irrrrai 

d'OrmissoN  de  >'oYSEXi:  ,  fils  du  précédent,  ne'  en 
1753  ,  fut  reçu  conseiller  an  parlement  de  Paris  ca 
1770,  et  remplaça  ensuite  son  père  dans  la  ckarga 
de  président  a  mortier  lorsque  ealui-ci  fut  noaMad 
prem.  président.  Nommé  député  delà  Bobleasa )a 
Paris  aux  étals-généraux  en  11989  ,  d'Ormesson  de 
Noyacau  se  fit  remarquer  dana  l'assemblée  consti- 
tuante par  ses  priocipaa  «ao4A^ ,  et  cigaa  la  pro- 
testation du  tSseplemb.  1791-  Aprèa  la  session  ,  il 
ra^rit  les  (odcUoos  de  Libiiç^bdàirf  du  <ei ,  ^ua 
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XVÎ  kt  mil  éeaUN  aMik  fMation.  B 1  Après  rauauiaal  in  Ane  aeGtrfM^jOraanb  fut 

ne  put  échapper  aux  proscriplions  qui  suivirent  le  |  voyé  dan»  le  Daupliinr  [i.iisr  calmer  les  esprits  dî** 
reavenetnenl  du  tiôa«  cl  la  mon  du  rot.  Arrêté  en  1  posr's  à  la  rcvulre.  Il  lui  l'un  dci  prcip.  à  le  raanr 
1^93.  il  fat  traduit  au  tribunal  ré voluli«nnaif«^prè*  I  suus  le»  drapeaux  de  llean  J  V,  eootrîlMia ,  avce 
plus,  wmi»  d0  iltft«ati0B,«tcsaad»aaé  i.  «iorl.l«  1  LaidiguiirM  «i  J«  «ojUBélabl«  de  Montmoreoci,  k 
ao  avril  1794       Boelitrt     Sarron  (v.ce  non)  «t  |  la  ■oaoïiuioa  àe$  vill0a  «le  lyon ,  GreuoMe  pi  Va- 
ns fr.  nombre  de  s.  s  coiiftcres.  —  Hcnri-Françoif  J  Icncc,  cl  fui  cnvo)c'  ci  n;rc  Je  duc  d*£tpeinoa  en 
3«  Pavlk  LKri:YKE  D'OfiMi.s.to.N  b'^NBQII;E,  COU-  j  iVovoiice.  Ses  "civtcci  l'oreat  rcconptntn  par  1« 
sin-gernaia  du  nrécédeut,  8««c          oa  l'a  eom-  |  cordon  de  Tordre  du  Si-£iprtt ,  le  titra  de  Itetll.* 
fundu,  né  rn  i^Si  ,  fut  tuceestivccn.  conseiller  au  |              eu  DauphitiJ,  cl  le  Lûtun  de  niarccLa!  de 
pariem.,  maître  des  requête»,  inlecid.  des  finances,    France.  Il  fut  ensuite  lieut.- giniral  de  Guienne 
conlrû!.-f  coéral  et  conseiilor-d'eljt.  Lor^  de  la  ré-    i  '  ni.  dans  l'opération  qu'on  lui  fil  de  Ja  pierre  ea 
fotm*  <le  l'ordre  judiciaire ,  en  17^1 ,  d'Çrmessou    i6iq.  lltnriJlV  appréciait ie  déaiaiéraiftaent  cl  la 
d'Aaibeile ,  alort  oSeier-tupérieur  daaa  V>  garde  1  Trancbita  4*Omano  ,  et  l'avait  adaiU  dans  son  intl- 
Mlional'.'  pari»icnne,  fut  «nu  président  d'un  dci  j  mile.  —  OnNA.vo  { Jean  rjplliic  d';»  lil,  aine  Ju 
t*{brfliau&  de  la  capitale,  refusa  en  1792  la  p!acv  j  piécéd.,  né  àbitleton  tu         ,  succéda  à  son  père 
tàm  aM&N,  k  laquelle  il  Tenait  d'être  élu  à  une  ini>  I  dans  la  plaça  de  coloncl-géncral  des  Certes,  fat 
naeoee  majorité  de  suffirage»  «  al  te  retira  à  la  cam-  |  nomaid  pat araawp  de  Gastou  d 'Orléans  ,  Trère  da 
pagnr.  Ajrani  écbappé  da  cette  manière  aux  pro-  1  Lovia  TSJtt  ,  et  ragatfra  i  ce  prince ,  qui  n'avait  paa 
scriplions  de  la  terreur,  il  remplit  des  fonctions  1  encore  atteint  sa  lo'  année,  le  dc»ir  d'entrer  an 
municipale»  »ou>  le»  gouvcro.  directoiial  ^l  coaau-  j  conseil ,  afin  de  s'y  introduire  ensuite  lui-même* 
laire  .  et  m.  à  Paris  en  i8oy.                                1  Eloigné  de  b  cour  par  suite  de  eelte  intrigue  ,  Or^ 
ORMO>D  (Jacqies  BUI  LFIR  ,  due  d').  homme  1  naao  yfut  rappelé  «ur  le»  vives  rér!.ini  i'.ion»  de  ioa 
«Vélat  aDgIait,  né  a  I^nJ.  en  iGto ,  d'une  ancienne  |  pupille ,  qui  le  nomma  bientôt  preuiicr  gentilli.  de 
et  illustre  famille  irlsndai»e,  consacra  ta  vie  et  tes  I  a-i  cliambre  ,  suiintcndant-gcneral  de  «a  raai»on  , 
taleaa  à  la  caiita  des  âluart,  fut  le  dern.  appui  de                              i  -  •  • 
VinforlaBd  Ckarlcs       et  l'un  des  princ.paux  aut. 
Je  la  rettauralion  qui  replaça  s^  n  iiis  Cli:irles  II  sur 
le  tr^ne.  Long-temps  vice-roi  d'Irlande  ,  il  s'appli- 
qua a  relever  If  coaimerceiat  l'agriculture  trop  né-  ^  ,   

gligét  de  celle  province.  Sour.  en  butte  aux  ralialcs  1  qui  le  rendrait  iadé|ieodant.  Le  4'n)ai  de  la  mc  mc 
de  la  cour,  il  n'en  conserva  pas  moins  une  fidèlilc  (  année  (i(>26)  il  donna  l'ordre  d'arrêter  le  nouveau 
iaébraolaLle  à  CLailcs  II  i[  à  ses  fi.'i,  et  emporta  J  mai  c(  îul ,  qui  se  trouvait  autsi  impli(j'ué  dans  la 
dans  la  tombe,  en  i6iH ,  la  réputation  d'un  bomoie  |  cunspiiatioudu  prince  deChalait(v.rA|.I.BTaANo). 
d'clat  distingué  et  d'un  général  liabile.  La  f^e  dit  j  Ornano  fut  con  luil  au  cbileao  de  VtBceanet,  et  y 
duc  tfOrmond  a  clé  écrite  en  angl-iii  par  Th.  Carte  j  m.  le  2  sept.  1626.  Celte  fin  si  prompic  fit  «ouu- 
(».  ce  nom).  —  Or.mo.nd  (Jactj.  Builer  ,  a*  duc  jçonncr  qu'il  avait  été  empoisonné,  iia  famille  s  e- 
4*]  ,  petit-fils  du  prcccdcnt,  né  k  Dublin  en  i()G5,  1  teignit  en  Francs  en  ;  mais  une  autre  brancba 
•âluraaaa  le  vartà  du  prince  d'Oraoge  *  et  Jouit  de  j  »'r*t  continuée  en  Corse.  La  f«c  du  matéchal  d'Or- 
la  pfas  grande  favear  sovt  son  règne  et  eetui  de  la  laeno,  par  Carrant,  secrétaire  des  eommandcmcoa 
reine  Anne.  11  ic  diitlîogu.-i  à  l'afTairc  de  Vigo,  gou-  |  Je  GaUon  ,  a  c'ié  inip.  sur  un  MS.  de  la  Ijibliolbèq» 
▼  erna  quelq.  temps  l'Irlande,  el  fut  nomme  en  1712  1  *'*'  l'ahl^a)  e  de  Si-Geim.-des-Prés  ,  à  Paris  |  daaaia 
eéocralissime  des  troupes  aaglaiscs  daas  tas  Pays»  1  Cou  ci . ■.,!•- m- ,  ^oûl  et  septembre,  IjÇo» 
Bas.  A  la  ro.  delà  reine  Anne,  son  penchant  eunnn  1  01l2«EVAL  (M.  d'J  ,  auteur  dramaliq. [français 
pour  les  Sloarl  le  fit  diigiacier  de  George  I"'.  Coa-  j  né  ver»  la  fin  d-J  17»  S.  ,  m.  k  Paris  en  ij(jf}  ,  irai 
damné  romme  coiipaLle  île  Kaule  trahison  ,  t  >uj  j  cailla  pnui  le  tlie'àlro  de  .'a  Foire  St-Gerroain  ,  soit 
les  biens  furent  conriiciués ,  et  le  duc  d'Ormood  ,  |  seul ,  soil  en  sociclc  avec  Lesage ,  Fttselier,  Lafont 
ahiigd  de  quitter  l'Angleterre  ,  rejoignit  le  préten-  |  Piron  ,  Aulrcau  (v.  ces  aont).  On  tronve  la  liste  dJ 


et  eblint  encore  pour  lui  le  brevet  de  maréchal  da 
France  en  avril  i6j6.  Rielieliiu  ,  imputant  à  Or- 
nano la  résistance  de  Gaslou  aux  voionlé»  du  roi 
l'accusa  d'avoir  délcrniiné  le  fière  du  roi  à  con- 
tracter, avec  une  princesse  étrangère,  uac  onion  / 


S'-s  pièces  dani  le  tom.  a  da  l'ffisi.  du  thcûtre  dm 
i'Opira'Comif/ue  ,  de  Desl^oolmiers.  d'Orneval  a 
été  ausii  ,  avec  I.cijgc  ,  l'edil.  du  Théâtn  «fa  im 
Foire  ,  Paris .  1721-37,0  vol.  in-12. 

OROBIO  (IfAAC  DK  CfASTBO) ,  écrivain  juif  du 
t;«  S. ,  m'  en  l'urtu^.it,  suivant  Rodrigue»  de  Castro 
ou  en  Espagne,  suivant  l'aLljé  de  Aotii,  fut  élevé 


daot  a  Saint- Germain.  Il  ne  dést-spéra  point  de  la 
cause  de  c<t  prince  ;  niais  il  vit  soccri>iv.,  à  la  mort 
de  Louia  XlV  et  à  b  chute  d'Albercni ,  /évanouir 
toutes  sa*  cep^ncca,  el  ro. ,  retiré  ■  Avignon  ,  en 
1747-  Carte  a  écrit  aussi  la  v!e  de  ce  dcuaiéma  duc 

d'Ormoud.  Los  rrx'/n.  puh.  m  Ilollandc  SOUi  SOB 

nom  sont  évidemment  apociyphc».  _  _  ^  

ORTiAUO  (.\lphoksb  d') ,  maréchal  de  France,  |  daos  la  religion  chrétienne  ,  fit  ses  tfladaa  àSaïâ^ 
se  en  Corse  vers  le  milieu  du  16'  S.  ,  était  fils  du  1  manque,  el  devint  jprofess.  de  philosopbifdaaa  l'u- 
fameux  Sanpietro  (v.  ce  nom)  ,  et  prit  lu  nom  de  |  niversité  de  cette  même  ville.  II  culliva  entuito  la 
sa  mère  ,  Vanina  ii'Ori»ano,  qui  a;>p3rtenail  k  l'une  1  meMecine  ,  et  eu  donna  dti  leçon»  à  Strville;  maia 
des  famillca  detceaduts  des  souverains  de  Ja  Corse.  1  ayant  eu  l'inditcrét.  de  faire  connaître  aoaallache- 
il  lîil  clevtf  1  la  cour  de  Henri  II  comme  enfant }  ment  au  judaïsme,  il  fut  jeté  dans  les  cachots  de 
dlwnneurdei  prinrrj  de  France ,  cl  icreiidii  ca  j  Tm  ; ■.iiiition  .  où  il  resta  trois  an».  Elanl  p.i$j(r 
Corse_,  •  l»^e  de  18  ant  ,  avec  quelq.  Iiomnus  i-i|rrancc,  après  t3  captivité,  il   enseigna  quelque 


dcfcîMaa  mttaitieaa  pour  snulcnir  la  lullc  que  son 
p4re  avait  «agagée  avec  les  Génois.  Saapiétrw  éiani 
m.  daaa  une  embuscade,  les  Cartes  proelamèient 

>oo  fil»  leur  ic-ii./rjl  ,  iiKi!f;re  sou  exlrême  jeunesse. 
Lis  de  pourtuivrc  une  uuerrc  douteuse,  cl  u'cspé- 


temp»  la  médecine  à  Toulouse.  II  su  rendit  ensuite 
à  Amsterdam ,  où  il  ahjura  soleanellem.  la  reli- 
gion citholiquo  ,  exerça  n  médecine  le  rede  de  sa 
vie  ,  el  m.  \eis  xCiH"^.  Un  a  de  lui  trois  éciits  en  la* 
tin  ,  pull,  et  rcluli->  par  1  h.  de  LiuiLorcb,  daat  ton 


rartt  plus  éc  Bccoars  delà  Fraacc,  Oraano  ne  larda  I  livre  iul.  de  Veriltue  l  etigionis  chiisliam»  ^  tic.  ^ 
p-j  à  <nlrrr  »'n  accommodem.  avec  se»  adversaiici.  1  Gouda ,  1^7  ,  in-^  i  Hâlc  ,  17/10, in-8;  Certanicn 
Ji  «lipula  ta  i  j<>8  une  amni»lie  générale  p»ur        pf'tloiophicum  prepug/tnlcr  <veittiitis  dwina  ac  mt 


Lit  u  acciic  tlli  par  Cliariei  I\  ,  tl  nciinmc'  coleiul-  1  des  Pèrei  de  la  Merci  à  Madrid.  On  peut  consulter  ' 
général  lies  Certes  au  lervice  du  roi.  11  demeura  at- 1  >ur  Oruliiu  .  li  s  Etciitores  rabtnos  tspaftotgt  A/^ 
tachd  à  Aenri  iil  f  eadasl  les  UaablM  de  la  ligue.  1  Rodrigua  de  Catu»;  U  DiMi»nario  sUnieç  dtgii 
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de  Woir,  ttlk  MM.  i^AOfm  MÊt-^MUême 
d«  Rossi. 

ORODES  ou  mieux  OUORODK3  ,  roi  d«i  Par- 
tliM,  fiU  de  P!ir.iateIII,  né  dao*  le  l«»  8.  iv.  J.-C., 
•accéda  i  ion  frère  Milhridate  Ifl.  aprèt  l'troir  «t- 
gauin^.  C«  fat  lui  qui  ,  aprèi  I.i  il<'f.iite  Je  Cr;is^it) 
MT  8wnw'(v*  et  ODin),  nt  foudre,  dit-on ,  de  l'or 
dam  la  bonelia  Àa  eBMatrooMiB',  tooiM  «a  pou- 

Toir  du  raiiiquotu',  en  lui  r;  nrnrliaiil  ion  avarice 
(«.  CBA.SjDS).  Ce  prmcc  t  iaul  vieux  cl  iiuladc  , 
tboitit  pose  MA  Mlec«U.  Pliraate,  fan  de  ses  fils, 
hai  le  fit  amssiner  en  l'an  3;  av.  J.-C.  On  a  des 
mMaillet  d'Orodes ,  lur  tesaucUe*  on  peut  cMMUltfr 
Yiniperuint  arsacidnrum  de  VaiUflM,  tt  Vbmu- 
gnmhU  grtcqiie  de  YiscooU. 

OROCDGGI.  V.  DoMDis. 

ORONCE-t'lNK.  V.  FiNr. 

ORONO,  chef  d'une  tnbu  d'Iodieus  sur  les  bords 
è»  la  rive  Penobtcot,  daos  U  territoire  ik-  .Mj><.i- 
ehuseilt  (àmériqae  Mpientrionj),  nd  rara  b  fin  du 
17*  è. ,  m.  en  i8oi ,  i  l^ge  da  iId  aoi,  ivah  bit 
avec  le  gouvernera,  des  KuU-Unis,  à  l'ëpoque  de 
1|  gttam  antra  le*  colonies  anglu  -  américaine*  et 
Ibmdteôp^Ut  «a  traite  ({u'i!  observa^ialigieuscm.  ; 
et  il  le  rendit  atile  à  tes  allidi  par  sa  «oepéralfam 
franche  et  loyale.  Sa  tribu  avait  été  convertie  i  la 
ibi  abrdtianna  par  d et  misMurjn  lires ,  et  possédait 
MHê*  fwu  U  cttUa.  UroM  cooMrva  aaa  fa- 

IB.  en  1809,  ig<^o  de  1 1!>  ans. 

OROSE  (Paul),  bistoriea,  uaquit  vert  U  fiu  du 
4*  S.,  à  Tarragone  ,  suivant  l'opinion  la  plus  géaér.y 
ou  à  Braga,  en  Portugal, aaivaatmalqnefdcnîivaios 
d«  celle  naliou.  S'étantdettind  da1bo«m  iMart  i  la 
carrière  acelÀi«tti'|.  .  il  alla  trouve.-  Si  Augustin  à 
p4HM|dtaèttra  un  au  auprès  de  lui,  et  iit  , 
I M  dittatif ,  é«  grands  progrèa  dtM  les  scien- 
ces sacrées.  Il  «nlrcpiU  fniuite  le  voyage  de  l'ales- 
tioo,  pour  consulter  Si  Jérône  sur  l'origine  de 
l^me.  l't'nd.int  son  séjour  àfietltUam,  il  fut  ia- 
yili  d'aswtar  à  um  qfaodt  convoque'  i  Jdnualem  , 
an  sujet  de  PMeMa  4a  Fdlage  {v.  et  «Mo)-  l-e 

xi-ti-  fju'il  montra  en  cttle  occaiioa  indisposa  I  cvc- 
que  de  Jérusalcra,  nommé  Jean  ,  i|ui  l'accusa  de 
Mttfhèwt  On»e  le  défendii  par  l'écrit  itttit.  JJpN»- 
togelicut  lit  arbitra  libertate,  où  il  démontre  tontes 
les  fâcheuses  conséquences  de  la  doctrine  des  péla- 
giens.  Orose  retourna  ensuite  près  de  St  Âugusliu  , 
«itnTaiUB,  par  la»  cmutiU  de  ce  doct.,  i  un  ouv. 
Atttetf  I  réfiméw  m  pUstai  de«  patooi  qai  ac- 
cusaient le  civristianismc  dV-trc  la  cause  de  tous  tes 
aulhturt  qui  affligeaient  rcmpiro.  Ou  tgauro  l'cpo- 
4»  u  ai.  d'Orose.  Son  grijul  «AT.,  dont  nous 
Tenons  déparier,  inlit.  Hislorimnim  adferuis  pi- 
ffanos  tth.  Kit  (depuis  l'origine  dtt  monde  jusqu'à 
l'an  3i6  de  J.-C),  a  clé  imp.  pour  l.i  [«k  hi.  lois  , 

aar  de  boas  U&$. ,  à  Auftbourg,  i4;t ,  «u  -  loi. 
Ortta  Mit.  ttl  vara  et  recberebtfe  :  plus,  autres 

édil.  ont  paru  dans  liS  i5',  iH"  rl  l^»  S.  La  plus 
commodeesl  celle  dumifc  |ijr  Sig.  Ilavcrcanip, avec 
dtfl  notée,  Leyde  ,  l'.VS,  et  J^•:c  un  nouveau  fron- 
tispice ,  ffij^  iU'à.  L'hui,  d'(>o*e  a  iui  trad.  dans 

Îiresque  toutes  Irn  langues  da  l'Europe.  La  mdiicl. 
renç.  ,  iviL.  à  Paris,  Ve'rarJ  ,  i^Qt  ,  iu-fol.  ,  que 
ICercter  de  âl-Leger  attribue  à  CUude  de  5rissel  , 
•tt  esaei  radhtrdi^*  Noua  davona  citer  pamti  les 
traduct.  en  d'autres  lany^u»!,  h  vciuion  anglo- 
•ekone  faite  par  le  roi  .\ltn-d-le-Graud  ,  à  la  fiu  du 
9^S.,  et  qui  parai  pour  la  prem.  fois,  avec  uueaouv. 
Teraioa  Mf  Uist  *  par  laa  soins  de  parringtoa  ,  sous 
«tf  tit  t  Tm  «iffo*««aiwi  ittrtUutfimm  tkê  Ai«f»r. 
OrositiS  bjr  Aclfrtd  Ihe  Creut ,  etc.  ,  Loniircv, 
'77^*  in*S'  L'bisl.  d'Orose,  dit  lo  savant  \Vc>i<s  , 
Aadotl  llrtCOntallée  qu'avec  défiance,  parce  qu'elle 
renferme  ane  foule  de  faits ,  qui  n'ont  d'aiiira  £im- 
demenl  qije  des  traiil.  populaires. 
.  OÉiraU,ttè««,  m«âM«ttMal,dt4«^^ 


qnea 

lois  cftmm 


MMlf  Mll|iea«efl,  e  été  regardé  qaelmje- 
e  un  pcr^oniiaqe  imaginaire-.  Il  est  jujie 
de  dire  qu'où  4  débité  sur  sou  compte  fMliM 
fables  ;  meir  elles  ae  doivent  pas  non  mt Cit> 
dalla -tfu'U  n'a  point  existé.  Il  faut  «roirfaiieh 
partde  llTériltf  etdn  menvonge.  S'il  n'ycatiaeMli 
d'Orpline  qui  traînât  à  sa  suite  les  arliNi  «tMlB* 
cliers  ,  qui  snspeadtt  le  coaia  des  Êmm ,  mi  vft 
let  bêles  filraeae  a*attrattp«r  MMM»d«  ta!  poarrd^ 
tcndrf  ,  fnfin  qui  pénétrât  jusqu'aux  rnferspur 
eu  lircr  son  Eurydice,  la  regarder,  malgré  la  1^ 
fettse  itâjnitMre  dn  capricieux  Platon  et  la  peWfat 
tpeort ,  il  «st  bien  ceruia  qu'il  y  eut  un  homme  ii 
Itk'tfm.  Homère  ,  Hérodote  ,  Hésiode ,  Piodift , 
KuiipiJf,  Ansii  iilijuc  ,  Platun,  Isocrale ,  PtaM» 
nias ,  nous  l'alleslenu  U  paraît  qn'Otpbée  était  ai 
<laris  b  Tlkraco,  pré»  d'nii  aièelo  avant  le  liéfeik 

Troie  ,  cl  otie  son  père  c'tail  OFagre  ,  l'un  de,  ru; 
ou  clieTs  du  pays.  Hv-,  ij't'tis  rl  ï  jq  gcaic  lus  oni 
fait  donner  pour  mère  ,  tantôt  Cailu  pe,  tanlôlPo- 
lymnie.'C'ett  ainsi  qu'on  l'a  supposé  aussi  fib  d'A- 
pollon. Orphée  prit  part  à  l'e&pcdilion  des  irgo- 
naolcs  ,  vti\.iî;ca  ensuite  en  Egypte,  rapports  (bu 
sa  patrie  ics  incvurs  et  les  sciences  de  cette  caeirét 
et  institua  les  jeux  deOrfnii  BluBsIntttdelMcia^ 
qui  furent  appelés  de  son  nom  jeux  orphiqua.  Li 
m.  de  son  épouse  Eurydice  le  jrta  daus  uDedoalnr 
lelk;  qu'il  rompit  tout  commerce  avec  les  kuasisi: 
I  es  f euamea  da  Tkraca  ,  furieaaas  de  U  voir  déin- 
j^ncr  tsrnt  levr  teae ,  le  mirent  en  pièces ,  i^d  fiM 

croire  les  poètes.  Li  s  hymnes  d'Orphée ,  ^-Ji 
renfermaient  toute  sa  ducirwe,  s'allérèrcat  iaica- 
siblemtntt  qnoi^ue  conitwiÉ  ftmi  aisdMfIn, 
et  Pon  y  en  substitua  d'autres  ,  qui  Ton  eoaltsesis 

décorer  de  son  nom.  Les  autrMoav.  qa'oa  loisA- 

tril>tu'S  ,  «ont  égalem.  d'écrivains  très-pHiérieun. 
Ils  ont  élé  pub. ,  pour  la  prem.  fions ,  i  Florcacc  es 
i5oo,  in-4.  Oelto  ddil.,  trie^nre ,  è  servi d« baM  1 

celle  ilf  Venise  ,  Aide  ,  l5l7,  in-8.  Kxn\t  -On.f* 
chcnbach  «u  a  dound  uoe  édit.  bien  tupéricurt  î 
toutes  celles  qui  l'aN  aicut  précédée,  Ulretht .  iti^ 

f>etit  in-jf  ;  mais  la  plus  complète  MtceHsaa^a- 
ditfe  M.  Grodefr.  Hermann  ,  sons  le  tit.  d*Oifl«i 
I.cipsig  ,  i8o5,  in-8.  Les  ouv.  attribuc>  •  Oq»i« 
oui  élé  Irad.  eu  latin  dès  l5ig,  par  Cri?ello, (imIc 
milanais.  Ses  ffymitet  ont  élé  réunis  .itec  cen 
d'Atipliron  ,  Pari^  ,  if>iri,  in-4  ;  tnd.  snkliafv 

Jui.  bcaiijiur  et  i  reJ.  Murcl. 

OfUEUBMTE  (Pedro)  ,  peintre  d'bisloire  et  l< 
genre,  tttf  vers  tââo  4 IfonU- Alegra,  dui  k 
royaume  de  Mareic ,  aaort  I  lUIde  en  IBH*"' 

élevé  du  Grcco  ,  imita  la  niani»  re  du  BasssB  [v.tt 
nom),  el  composa  uu  grand  nombre  Je  ULleitix 
conservés  ilaus  les  villes  de  Tolède ,  Valeotc,  MB^ 
cie  ,  Cordoue ,  Madrid  el  Séville.  Le  IWMés  «js 
Lonvrc  possédait  deux  tableaux  de  eea«IWil> 
i'amiUe  de  Jacob  cl  des  Bergers  g  ii  Lir.'.  Uf  •««»•• 
tons  :  ils  ont  ilé  raodoa  au  roi  d'Espagoe  cfl  tiA 
Orrente  ent  plus,  dlivee  diatingués. 
ORHEUY.  run.lc  <!o  CORK.  Y,dmM. 

ORSàTO  (StaToRio),  en  latin  Unaïus, 
et  antiquaire  ,  né  â  Padoue  en        •  <I*>^^^^^]T! 
patricienne,  se  distingua  par  Jse  SMcès  précoM»» 

«in  goût  décidé  pour  K-i  iuvcili^at.  .irclicoIogin««- 
U  obtint  la  chaire  de,  physia.  dans  l'univers.  Je 
sa  patrie  en  1670,  et  m.  en  iO;8,  décoré  da  litre  .i« 
chevalier  deSt-Marc.  On  a  de  lui  :  SertimfMtS- 
p/ttcum  ex  vanis  scie»ti<B  naluntliS  JlwrUU 
*ert«/n ,  Padoue,  iGJ.*»,  in-4  i  ^onnmenLi  pat»""'' 
tic.,  ib.  ,  lHH,  in-fol.  i  CrvMojojgi*  degh  rtn*- 
mttMA  PO^ ,  etc. ,  ib..  iW,  ln.4  i  ' 
.-rn  iJi .  etc. ,  ib.,  1669,  in-4  ;  dênotis  go*>"*"* 
ConunentarMê ,  etc.,  ib.,  1(^7»,  ia-M-  ;  f***^" 
P«4ikPM,  etc. ,  ib.  ,  1078.  In-fol.  ;  et  quciq.  aol  • 
.îcrits  moins  remarquables,  dont  el  iroavers^iw 


Ulre*  dans  les  Mémoirtê  de  "  , 
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ftPldhM»«il6|Bt^TCfMMl«  MMèrine  diDi  celte 

,    j  wt,  «ft  17».  Om  M  OTMtll  d«  lai 
quelq.  éitmrtmt.  ktimc  «t  liriicma» ,  iMé»;  4»w 

lu  Gioi-na/c  df'  Idlrr.ili  d«  PsdoaCf  i.3S  «MiiMi 

OR.SELLI  (Lauiicrt)  ,  juritcoat.  ,  d'ane  anc. 
d  noble  famille  ck-  Forli,  vivait  dati^le  17'  S.  On  a 
de  lui  un  ouv.  in  3  vul.  ,  iiilit.  :  l  .ttimcn  npiirn  , 
fit^t  coHclutiont.m  legnlium ,  qui»  ingeniosè  deli- 
btUmJutmnt  ex  fionbu»  ûitcuionum  rotaliupt  to- 
Um  •téU^Hprmietptîk  Hoiiktnm  Wvtw  ^  «le/  ' 

f>KSE.OT.O  rPiEUTE  I"),  <lo:;«-  «li  Tcnisf  .  pro- 
vo«|aa  U  cliule  de  C-iodiano  IN  ,  auquel  il  lurrpiia 
\êt%'Wûlf»<gj6.  Il  gouvnMlt  Sloricusctn.  la  ir'pu- 
litif«« feraqae  1m  éto^— »t— ^ prdd te» tio n  dv  St  Ho- 
Mnald  ,  fondai,  de  Votât* Art  cemaldiiiei ,  lui  in- 
spirrreal  usai  «if  (lifsir  Je  relrjïlo.  qu'il  sViifoil  du 
nklais  diicai  to  9^,  pour  eiiif  r*  lea  misatona.  dana 
U  d*  fil--Mieliel  m  (B«MNtf«e.  Il  y  vdnti 

tp'aaa  dan»  la  pénitence,  ft  tu.  rc'vt're*  comme  un  St. 
— Oâamoto  (fierre  II),  fil»  du  precéd.,  devint  doçif 
cm  991.  Son  règne  fut  signalë  par  la  MNMniïsion  de 
U  MiIwaUa  at^  l'Iatrie.  II  m.  ea  1009.  —  Ollioa 
ObOOC^,  fill  An  préctfd.,  lai  taecima  par  un  droit 
qu'il  rcjjardait  comme  héréditaire.  11  avait  eu  pour 
parrain  l'eoiper.  Olboa  111 ,  «twI  «poiud  la  nièce 
ém  Bt  Btiaane  .  ral  ^  Hoagrla ,  «I  «■  ctfiifttl  faal 
d'urgaeil qu'il  devint  odieux  à  srî  ronrilmciis.  qui 
]o  cliats«rcat  en  1023.  11  m.  à  CousUutmvplc  en 

OB&l  (Lnio) ,  pemtM  ilalira ,  ad  i  «n 
1 5tf ,  aaC  aant  mbbv  mr»  ta  noia  é«  £«A«  4a  Vo- 

t-'ellam  \-\\\<-  où  il  pj^sa  l.i  plus  tjranilc  pail!<;<î«'  sa 
vie.  Ci't  ardite,  oublié  par  la  plupart  des  Inogra- 
phes  italiens ,  a  M'wmofé  de  ce  silence  iajnste  parr 
T^boaclii  (V.  ce  nom)  ,  qui  lui  à  coi)saer(<  une  no- 
tic*  tr^-de'taillée.  Or«i  avait  exécute  à  Rcggio  cl  à 
!Novellara  plus,  belles  fresques ,  dunl  on  regrette 
laa  part**»  il  existe  peu  de  tableanx.  d*  lui.  Le  mu- 
a#*  èm  I«M?re  en  possédait  «a  reprdceiil.  L-C.  qui, 
<>  in  prière  de  la  Fiergn ,  de  St  Joseph  et  (Pun  évv- 
ysie ,  dmlwrt  une  &me  du  pnrgatoir*.  Ce  tableau  à 
dli  rtmàu  «a  i8i5.  Tiraboschi  accord*  è  «a  peintre 
l'coiaal*  da  clair-obscur  ,  l'empaletn.  d«a  couleurs 
«I  sa  dessin  eracieux.  Jl  m.  k  ^ovcllara  tn  l5Sr. 
—  Benedelto  Oasi  .  né  à  Pescia  en  Toscane ,  dans 
1*  16*  S. ,  t'est  fait  un  nom  par  toa  beau  tableau 
69  St  Jean  FEvnngétittt.  —  l*r««per  0»«t ,  petntr* 

romain,  né  vcri  le  miliru  <1u  ifi'"  S.  ,  fut  rniployé 
dans  tous  les  travaux  que  Sixte-Quinl  fil  ex'  CiUcrà 
Itbm*.  Lad  d'abord  avec  |*  Joseppin  (i>.  ce  noni),  il 
^•viBi  fini  de  aca  advcrlaires  les  plus  acharnés  par 
l«r  i««!nD*liotti  dttCaravage  {y.  ce  nom),  fl  m.  à 
Romr  en  xiiSb. — Orsi  (Jcau-Joicph),  n«-  i  Bolo^'ne 
«•  1(02,  va.  en  1^33,  cultiva  avec  succès  letbclles- 
I^IlTaa ,  la  pkiloaopbie ,  les  mathémali«f.  ctlipoésic. 
Od  a  de  lui  une  aéfensr  de  quclrj.  auteurs  i'.alieii^, 
«atre  autres  du  Tasse,  contru  le  (*.  Duuliours  ;  des 
««MMff  ;dei  Dattorales  et  quelq.  autres  pièces  >lc 
ffaitti  d*s  tgttm ,  *t  u*  traduct.  lat.  d*  la  f^u 
dm  eumtt  Zonit  â*  SaU$  par  le  P.  BolRar  jjdsnfl*. 

ORSI  (Joseph-Ai-<;vstin)  ,  card.,  n<  inorencc 
ea  i&|'2,  entra  d'abord  dans  l'ordre  dffSt-Doaiiniq., 
cflseigoa  la  pUkNOfliie  «t  la  tbéologîe  au  coovent 
«11'  .Si-Marc  dans  ta  patrie  ,  devint  ensuite  membre 
de  plus,  congrégat.  à  Rome,  secrétaire  de  l'index, 
aaailre  du  Sacré-Palais  en  17^9 .  et  cardinal  de  la 
|f«aiotieo  de  Clëaneot  XIII  en  ijSg.  lira,  i  Rome 
t70i.  On  a  da  loi  plus,  eur.,  doat  les  ploB  rc 
toarqualilct  sont  :  une  Ittiloirt  ^eetésimli  j   ((u't  u 

Sent  regarder  cgmmr  la  contr*»parlic  de  celle  «!e 
leuryî,  Home,  17  {6-17^,  St  Vol.  (contiiunie 
par  Ptiil.'Ange  BeccUcti ,  en  17  vol.)  ;  de  la  Puu- 
i/ince  du  pape  sur  les  conciles  gcnérnttx  et  sur 
Iran  Ciirt'inf  (en  lalin)  ,  3  vol.  in-  j  ;  de  l'In- 

JlatHibiUlé  et  de  l'Julanté  du  pontife  romata,  etc. 
{«»  itaL) ,  17.11 ,  >n-4  ;  de  VOriginê  du  domuÛM  et 
4*  btjÊmwAtâid»»  jmUif^  mMùu  (en  liai.) , 


174a.  Fabroal  •  p«h.«MlMi4a  «HdMM* 

a*aBe  raarillaiUailv*  at  «viiMlt 

d<  «  I  -  11*  S.,  plus  coonuo  en  France  sous 


I  Italie 


le  uem  des  I  rjuw,  est  célèbre  dans  l'hist.  par  sa 
loaga*  rivalild  arae  la  iallHa  dea  Colonne.  Impo* 
sont  tour  à  tour  das  soover.  pontifes  è  l'Eglise  ,  ce« 
deux  familles  régnèrent  long-temps  dans  Hume. 
La  famille Orsini,  alliée  àcelhr de  Médicis,  étendit 
aea-poaseaaioBa  dans  l'dtatid»  fSglisa^  cl  ■«  dddo»> 
nngetf  ahMi  d*  c*  ifinll*  a?aii  pwda  dat  1*  Mf .  d« 
>'aplefl,oà  plut,  de  lArrmbres  s*ëlaient  diatitt* 
gues  dans  la  proicsii.  drs  armes.— Nicolas  OasiVi  % 
comte  de  Piligliano  ,  général  d*i  Vénitiens  pcadaot 
la  ligue  d*  lîaBbrai,  né  en  l44^«  acquit  une  gr% 
réputation ^«liKlaire  au  conmeacetn.  du  i6*  S., 
tiaiik  un  âge  aasca  avancé.  Mis  à  la  tète  dea  armée* 
véoilianoe*  «  il  aiarila  I*  aoniOB  da  fmbim.  Aaaodd 
tftae  I*  «dlèw»  BmKdlvBri  Alviam  (m,  t»  ■«•»>,  il 

perdit  à  la  vérité  la  fameuse  bataille  d'A'jnadel 
(l  .'l  mai  i.jiT*J}  \  mais  resté  seul  général  en  chat  ,  il 
rassembla  do  nouvelles  tronpcs,  leur  inspira  Wia 
grande  énergie,  reprit'Padoe*  daaa  la  mène  aaad*, 
la  défendit  avec  s«coi«  contre  l'enper.  MasimiKen, 
el  11),  l'année  tuir.  (k>ki'  '»  l.uni^d  .  par  suite  des 
latigues  d*  la  ga«rre.  Le  seuat  veoitiea  lui  fit  éri' 
ferna*  atatt*  daaa  Téglisade  SKl«an  «t  d*5l>Fa«l« 
liù  ion  ciirps  fui  iiiliiiraé.'— Orsini  (Loremo),  aei"  • 
gncur  de  Ceri  ,  nommé  souvent  Henzo  de  Ceri, 
consin  du  préced.  ,  se  mil  comme  lui  à  la  solde  dea 
Vénitiaaa ,  pendant  kt  gitcrre  d*  la  ligpa  de  Gan- 
Lrai ,  tomm  H  prHn.  «a  carpt  d*l«fWBt*tia  llri.  « 

en  état  de  ré^i>ler  aux  reJoiiuLIcs  bataillons  des 
Suisses  et  des  Espagnols  ,  signala  sa  valeur  an  siège 
de  Bargam*,  aeMMi  Al«i*M  d*  l**Toir  sacrifié  en 
•  eMe  occatieOfpVsta  «a  l&tft  au  eerrieede  Léon  X, 
et  lut  employé  è  là  eoofqnéte  du  daché  d'Urhin. 
Après  la  m.  de  Léon  X  ,  I.'irenxo  Orsini  pjsia  au 
service  de  Fraufoll  l'*^  •  et  fit  pour  lui  une  guerre 
de  partinNi  en  Itall*.  >I1     dMhifM  emM*  daw 

les  défenses  de  Marseille  et  de  Rome  conlrc  le  fott» 
nétabic  de  Bourbon;  et  lorsque  la  capitale  de  la 
chrétientd  fat  prh* ,  il  1*  rMirt  è  Bartalla,  «1  m* 

en  i536. 

ORSINI  (Fui VIO),  savant  aatîqnairèetpMIalef 
llls  n.Muicl  d'un  command.  de  l'urdrc  de  Malte ,  de 
l'illustre  famille  de  ce  nom,  né  à  Home  en  iSsQ, 
sunttoata  ton  l««  aèatael**  i|n*  loi  opposait  la  mW 

sère  à  laquelle  sa  mère  était  réduitr  ,  rt  devint  l'un 
dc«  hommes  les  plus  éruditsdeson  temps.  Ayant 
embrassé  l'étal  ecclésiastiq.,  il  fut  nommé  hil.huili. 
do  cardinal  Famèse,  honerd  d«*  M«afait*  da 
pape  Grégoire  XIII,  et  1M  avec  plot,  lavatt  ital* 
contemporains.  Il  consacra  tuule  sa  fortune  à  la 
fondât,  d'un  magniflq.  cahioct  qu'il  légua  au  car» 
dinal  Odoard  Faroèsc  ,  neven  de  son  protect. ,  *| 
m.  en  1600.  On  a  de  lui  ;  VlrgiliuS collât ione  tcria- 
tomm  grcrcor.  illnstratui  ,  .invers,  l568,in-o; 
Leuwardon  ,  17^7,  >n-8  (celle  dcin.  cilit.  est  plus 
estimée  que  la  prem.)  (  FamUi»  nmana  gum  re- 
pernmtmr  Im  atOiefuis  mwHtmeAAtii ,  etc. ,  neoi* , 
1577,  in-fol.  ,  Pans,  ifi63,  in  fo!.,  corrigé  et  aug.  ; 
Imagines  etelogin  vironim  iHiistnum  el  erudtlor, 
ex  ttntiq,  lapidtbus  et  numismat  expretsa ,  Rome» 
iSjO,  in-fol.,  rare  ;  .\nven  ,  lâgS,  1606,  iB-4»  e^** 
pl.  (trad.  eu  fianç.  par  Bandelot  de  Dairral ,  so«t 
ce  lit.  :  Portniits  d'hommes  et  de  femmes  illustres^ 
Paris,  1710,  in-4)  •  et  plus,  autres  ouv.,  taatimpr. 
(juc  M8s. ,  sur  Iriqueu  on  peut  eonsa1ter,la  Piiuf 
(  oiheca  do  Ross! ,  les  F.!ni;cs  dff  hommes  tavara 
\  de  Tcmicr  ,  lom.  4  •  *'l  'a  notice  que  L.-.\.  MtUin 
a  Consacre  i  Ortioi  dans  le  Mtfosin  êttfyckpédif't 
181 1,  3'  vol.,  p.  û6-ii3. 

ORSINÏ.  V.  BewoÎt XIII  eiTTifim.  ,^ 

ORT.V  (G.vRtiAs  de).  V.  HoKTO. 

ORTE  vicomte  d') ,  |oavcra.  de  Bajoone  k 
rJooqae  de  la  St-Bartbdleaii ,  efetàa  de  cet  homme* 
<|B^iin  faid  joiif ,  UM  M«l«  tctioa  «  iauMHrudiili  « 
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iiw  litDt  mv%6  à  «otre  cho«e'ipi'i  remplir 
leur  devoir.  L'hitloire  i  inscrit  daoi  ses  faste*  le 
billet  que  ce  rerlueuK  citoyen  écrivit  au  rot  Char- 
les IX  ,  dont  il  avait  reçu  l'ordre  d'<$gorger  tous  les 
calf iaiâUs  do  mb  fOii?«raMii.  Slpoe-relraBonm»  àoi 
«•tl*  nf pom*  li  eoarl*  •!  <i  aobl*  :  •  Sir»,  j'ai  con- 
xnitniqaë  la  lettre  de  votre  mjjcstô  h  la  t^aroison  •! 
aux  habit,  de  celtevilie.  Je  n'^  «ilnuivcque  dehra 
Tes  lokiats,'  de  bons  citoyens,  et  un  tiourreau.i 
OKTEGÀ  (Jean  de)  ,  enseigne  de  ia  marine-aa- 
pagoole  ou  eommeDcem.  du  17*  S.  ,  a  laissé  :  Nu- 
mernit)  Je  i/ttalro  es'/uadrunfs  ,  y  tieclamcion  jwr 
donde  êt  sabia  el  aurw-mûmuroj^  la  tpaela  r  luna 
y  mmrmm ,  Cadix ,  v^ntm  Jmr  Os- 

TMA,  dominic.  ar.igonji*  ,  a  compose  un  ttn'He  d'à- 
Tithmtftique ,  réimp.  depuis  avec  dei  correct,  soui 
le  titre  de  Tntaào  utHitimo  de  aritmclica ,  de 
mtwo  ntmHémâo  par  Jmtm  Lagarto  y  anvu  por 
GûmttAo  â»  BmOù ,  Grenade ,  tSSi ,  in-4.  —  Ce»< 
enfin  à  un  troisième  Jean  dcOnTKOA,  '( u'a 4ld <|ttel* 
quefois  attribué  le  Lazarilio  de  'i'omits. 

ORTEGA  (CAsuaia  GOME7.  de)  ,  botaniste  cs- 
vagool ,  né  à  Madrid  en  1780  ,  fit  set  études  à  Bo- 
logne ,  en  Italie  ,  devint  profeis.  au  jardin  royal  de 
Lolaniq.  de  sa  patrie  ,  et  m.  eu  i8to',  membre  des 
académ.  deméd.  et  d'hist.  On  a  de  lui  un  aasea  gr. 
BMabre  d'miT.,  dont  plus,  raleonltibitdèftfpandre 
eu  Espagne  le  goût  de  la  botanique.  Lf^  priiK  ipaux 
aoot  :  Tentumên  poeticum  ,  se't  de  J.auUtOut  Ca- 
nU  ////etc.,  Bologne,  1759  ,  in-^  ;  Coesetcn/iinMf 
da  eieutd ,  JUdrid  «  1761  ;  trad.  la  même  anuée  en 
fltpagaol  ;  Tahut»  holmnicm ,  ib.,  1773,  in-4:  Tra- 
tado  de  las  Às^ua^  lerm  iU-:.  dd  'iràlo  de  AluUn  l , 
1778 ,  tn-4  ;  Injtruccion  subre  el  modo  ma»  seguro 
y  ttOnèmico  d*  irmtpoHmr  plantas  vit'at  «  ibid. , 
1990^  tn-4  ;  Historia  natural  de  la  mala/ftteta^  etc., 
inuT,  1780,  in-4  *  une  continuât,  de  \nFlora  espa- 
ftola  de  Jos.  Quer ,  tom.  5  et  6,  ibid.  ,  178  ^ ,  in-4  » 
CiêTêo  «UauHtal  d*  botunica^  elcA  >7S5,  ia-8  ;  Stx 
wo^mmm  mut  rariomm  ptnnùimm  morti  regii  lo- 
tanici  matritensis  ,  etc.,  in-4  1  I7{)7-^>^- . 
dix  part.  Ortcga  a  trad.  en  espag.  k-  f'oj-i^'i-  Un 
CpHUmodor*  B/nn  autour  du  monde,  etc.  ;  lu 
Toymge  autour  du  monde  par  MagelLia  el  ^eb. 
del  Cano  ;  plus.  ou^r.  de  l'agronome  Dnhamel  du 
Monceau  (-w.  ce  nom),  et  du  pKysiricn  ^^  «gf  {v.  c<' 
Bom).  Ixefliog  a  donné  le  oom  d'ortegia ,  à  un 
genre  de  plantes  de  la  famille  des  canrophyllées. 

ORTELL  ou  OERTEL  (Abraham)  ,  en  lat.  Or- 
tttiut ,  savant  ge'ograpbe,  iuriiommc  le  Ftoicmee 
Bon  siècle  ,  né  &  Anvers  en  1527  ,  parcourut  ,  au 
•onir  de  ses  études ,  les  Pays-Ba» ,  une  p|rUe  de 
l'Allemagne  ,  l'Angleterre ,  l'Eenee ,  l'Inende  et 
l'Italie  ,  recueillit  dani  ses  voyages  des  médailles  , 
des  broutes  et  des  antiques,  dont  il  forma  un  ca- 
binet des  plus  curieux  de  l'épo<jue,  a'appiiqua  en- 
suite à  l'ëtnde  delà  géographie  .  et  conçut  le  prem. 
l'idée  de  rddnir  lea  cartes  pub.  jusqu'alors  par  dif- 
férens  aul.  Ce  recueil  ou  atlas  obtint  le  plus  ^raod 
auccès  ,  et  lui  valut  en  l575  le  litre  de  flC(igr.ipbe 
de  Pbilippe  II «  roi  d'Bepogne.  Il  m.  en  1598.  On  a 
de  lui  :  Theatrum  orbis  terrarum  ,  Anvers  ,  1570  , 
in-fol.  :  c'est  Tédit.  originale  de  son  allas  «  qui  a  été 
trad.  en  iUl.  ,  en  cspag.  et  en  franç.  ;  Sjrnonjrmia 
geagmphica  ^  Anv^n  ,  1678 ,  in-4  ;  2'  rdit.  pub. 
aons  le  ae«T.  lit.  âv-ThtMmurus  geograpli. ,  ibid.  , 
l5g6,  in-fol.  ;  Ttieatri  nrhis  Icrrantm  parerf;on  , 
JiVe  veteris  gengraphim  laùultt  ^  Anvers,  i5g5  , 
1609,  i624i  in-fol.,  et  réuni  nnui  i  l'atlas  universel 
du  même  aut.  ;  lUnerarium  per  nomuiUms  G«Uim 
Btlgica  partes  ,  Anvers  ,  l584,  in-8  ;  réimp.  arec 
rjuelq.  opajcules  de  l'cutinger  ,  lena  ,  16S4  ;  anrei 
smculi  Jma^o  ,  clc,  Anrert ,  in-4 1  ''8*  t  Deo-. 

Vtm  deariimt/ue  Capita ,  i  v^trwui  itimiftaMfi^,, 
Aarera,  i5-.< ,  in-.'^. 

ORTIGIIKS  oLi  DF  LORTIGUES  (AwMBAi.  d'), 
poète  franç.,  ne  à  Api  en  Provence  l'an  1570,  ser- 

yi\  avee  diiliacltea  iju^  1m  «raitfc»  njdoi  court 


les  ligueurs ,  el  Yiaila  prcs<pie  foules  la  covin  4« 
l'Europe ,  dont  il  a  tcacé  des  portraits  aatsricpiea 
asscB  ressemblans.  Ce  po^te  avait  de  la  verve  et 

baaucouji  de  naturel  ,  el  Malherbe  composa  ci-  quj- 
Imio  pour  mettre  en  tête  d'un  recueil  de  sea  vers  ^ 

"Vous  dont  les  censures  s'étendent 
Dessus  h*  onvmf  ef  de  tout  * 
Ce  livre  10  mofse  de  vous . 
Mars  et  lot  Muaee  le  défendenr. 

On  a  d'AoB.  d'Ortigucs  :  îa  TrompelU  spiritmtlU 

Lyon,  l6û,  in-13;  Paesia  (/.t'..  ctc  ,  dnl.  au  ri<i, 
Pans,  16(7,  in-ia;  le  Vtserl  du  tteur  de  l'Oétt- 
gues,  sur  temépiiBdtUtcmtr^  iUd.,  i07,uk8L 
OJITI'/.  (.4Ll>BOîtST.)  .  chanoine  de  Tolt-Jc  ver» 
le  milieu  du  i5*  2>.,  se  livra  à  l'étude  des  scicocea 
ecclétiast.  eieooi posa  divers  traités  sur  ceanatiérea. 
Le  cardinal  Xtraoue»  ,  OOBUaiHBBt  M  CMOOiU  •  In 
•  hirgea  de  rédiger  et  de  revoir  la  LitnrCM  leenrn- 
hiffnc.  Il  m  vers  l53o.  On  a  dciui  :  Miss  aie  miA-- 
tuin ,  secundum  regulam  beali  Isidon^dtclum  Ho- 
zambes ,  Tolède  »  i5oo ,  îb-JoIm  «MO  anv.  pré* 
face  ;  BretHarium  mixtmm  ,  setundum  regulam 
/leati  Isidori ,  dictum  Moxmrabes ,  ibid..  i5o2  ,  pe- 
til  in-fol.  ;  de  la  Heridm  dêi  rtjr  don  Fem.inJo-el» 
Cathoiicoi  Comsolatori»  à  la  priaeetà  de  Fortmgmi; 

rtyts  catétiBot ,  ea  cenognol  et  en 
lutin  ;  quel'j.  autres  opuscules  peu  remarquables  , 
en  espagnui ,  impr.  loua  ensemble  ,  6eville ,  l^O^  , 
în-fol. — Ortix  (Biaise),  parent  et  cumlemporata 
du  prtfedd.,  né  au  vîllan  de  Yille-Aoblede ,  fut 
stteeeflrivesB.vieniro>géo«raldeTBlaveiTa ,  ebanoin* 
(Iioologal ,  et  vicaire-général  dr  T<di  h  .  II  n'était 
pas  moins  distingué  par  son  sasoir  que  par  sa  pséle. 
Ou  a  de  lui  :  /liMfwriiins  Jdrùmi  Vf  ^  ah  BupmmiÂ 
Bomnm  ui^ue,  etc.,  Tolède,  l548,  io-8;  Des- 
eripiio  graphica  summi  templi  toleUni  ,  Tolède  , 
'  '\'\  ■ 

UHTLOB  (JcAif-FaÊDinic),  docUen  méd.,  né 
en  1661  èOila  eu  SUMe .  mort  on  1700,  remplit  i 

l.oipiig  la  cliairc  eitraordin.  iranatomic  rl  cmuilo 
celle  de  médecine,  lut  ataocie  a  rjcjd.  impériale 
des  Curieux  de  la  ?«\iture  ,  el  obtint  le  titre  de  mé- 
dcciu  de  frédéric-Auguate,  roi  de  Pologne .  cleci» 
teur  de  Saxe.  On  a  de  lui  :  Ititterim  partium  cmr- 
*  1' .'  "Ui/ii ,  Lipsig  ,  ,  in-  '|;  Pissci  l<ilto  de 

vesicnloms  ,  ibid.,  itM^  ,  in-4  \  itisloria  partimm 
et  acaHomUm  tom.ùùê  tectindum  natummi,  mm  Me- 
frrlationcs  anntomico-phj-siologicit  im  academid 
lipmensi  iml/lici  ventilât»,  et  m  usum  philiatrorum 
coUeclo! ,  '\\nA.,  1696,  in-4. 

OATON  (Job),  tbéolof.  anglais  Bon-eonformis- 
te,  né  à  Sbrewsbury  en  t7t7,  m.  en  178!,  a  laissé 

plus,  ouvr.,  p.irmi  Icsq-.irls  il  siifTira  de  cilcr  :  Pw 
cours  sur  les  da'oirs  du  tlirclitn  ,  in-ia  ;  Discours 
sur pluiieurs  sujets  de  pralu/ue ,  in-8;  Expos 
pratiqu*  de  l'dncien-Teslament^  6vuL  sB<«. 
ORTWITÏUS.  V.  Grativs. 

OIîVAL  (GiLLts  d),  religieux  de  l'ordre  de  Ct- 
tcaux  reformé  ,  né  ii  L<iége ,  llorisaait  dans  la 
On  a  de  lui  une  ffisloire  des  évè«f .  de  Toogrot  et 
de  Liège,  depuis  Si  Materne  jusqa'rn  ta4^,  qui 
fait  partie  de  ia  collection  des  Hisloriem  dt  iÀég*  ^ 
qu'a  donnée  Cbapeauville  en  1^22. 

ORVAL  (l'abbé  d').  V.  MOKTUAILLABD. 

OBYILLE  (  JACQOBs-PBnim  d' ) ,  sav.  lîtiém* 

leur  cl  antiquaire  ,  né  à  Amsterdam  en  ifîv^  ,  an- 
nonça de  bonne  heure  des  dispositions  remarquables 
pour  la  littérature,  auxquelles  son  père,  riche né« 
gociantt  ae  vit  forcé  dr  céder.  Le  jeune  d'Orville , 
après  avoir  fait  d'excellentes  éludes  sous  des  profese. 
renunvnc's  ,  parcourut  suecessiv.  l'Angleterre  ,  la 
France ,  les  Pajr»-Ba»  «  rAiiemagne  et  l'Italie  •  ci  eo 
lia  avec  nn  gr.  nomlwîi  de  pertoan.  eélUnva  daaa 

ces  diverses  conire'ci.  Do  retour  en  Hollande  ,  vns 
1730  ,  il  fut  nomme  profcsi.  d'bumaoile  a  l'albéDée 
d  Amsterdam  ,  remplit  celte  rbaire  avec  une  baulo 
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aîreaent  pour  travailler  laas  'olislacle  «tts  '.âif^é- 
TWOê  oavr.  qu'il  ■«ait  conuDfocés.  Il  m.  dcJapicrra 
m  I75f .  lNiii73«,  il  mwtàl  4U  U  eoRaWritear  de 

Barmann  daa*  la  rcdactioa  du  recuril  périodique 
inl.  mtseellaium  Oiseï  vationes.  Resté  teul  rëdacl. 
«0.1740,  il  continua  es  rec  toos.lt  lit.  à'Obstrvat. 
mtUetiimm.  «C  crUiem  noim»  Lc«  f  romiiM*  ol>«erT;«t. 
tottt  «D  t%  vol.  4  les  seconde*  en  I9  ton.  eu  à  vol., 
Londres  et  AmJlenl.,  1730-39,  Amslerd.  l74o-5i, 
xà  vol.  io-9.  (  Los  art.  qui  tipparticuaeat  à  d'Or- 
Viile  sont  sign^O  é*um  B.)  Oo  a  en  outre  Je  ce  sav. 
litter.  :  un  Fojage  en  Sicile ^  publié  parP.  Bur- 
ntaan  II ,  sous  le  lit.  de  Sicula ,  Amsterdam  ,  1764, 
in-fol.,  6g.;  et  desedil.  d'un  gr.  nombre  d'auteurs 
■rocs  ot  roraaina ,  «vcc  des  comment,  ou  des  noies. 
Ttm  COlalofno  ètt  MSs.  qu'il  a  laissés  et  qui  fout  au- 
jourd'hui partie  de  la  Lililiolli.  Bodlriciine ,  a  etti 
impr.  lout  ce  lit.  :  Codices  MSs.  et  impresn  cum  no- 
tés MSs.^  oiùn  DoiviUiani  ,  çni  tn  btbliolh.  lio- 
dleimitd,,,,  «tforranlnr  ,  l8o6*  in-^- — i'ierre  d'Oa- 
VILLE  ,  Crère  prtfeM.,  n.  en  17-%),  avait  com- 
poié  des  ver)  I^litii ,  dont  Jacques  l'Iulippc  a  Jnunc 
uae  belle  «ditton,  1740  «  ia-8.  —  I^icoIas-PUilippe 
d'OaviLLK,  parent  des  prtfctfd.,  a  laiistf  nn  Batmeil 
de  dtsserialions  chrt't.  ,  momies  et  hiitoriques  ,  eu 
lu  vol.  ia-tol.  iMSs.,  menlioiiné  ilans  le  Catalogue 
de*  MS».  lîf  MiUi  ni  iii  ,  publ.  à  Paris  eu  IJ'O. 

ORVO^LE  (CÛ^XAM  d*).  V.  Contant.  . 
ORVltUBBS  (Looit  GOILLOUET,  ebnie 

d*),  lient. - g<fn rs I  ,  fin  \ire  a[niriil  de  la  rnarjnc 
rpjalo  de  Fraocc,  né  *  Moulms  en  1708  ,  était  lieu- 
tnnont  d'iofanterio  .  lors<{u'il  passa  dans  la  ma- 
rine en  1728 ,  en  qnalitd  di  |*rdo.  Apre*  pluaionis 
campagnes  sur  divers  vaiticaux  on  fregolof ,  dans 
les  mer»  de  l'Amérique  lepti  iitrion .,  il  obtint  la 
croix  de  5l-Louis  en  1746 ,  et  le  grade  do  capitaine 
do  vakseau  en  l'J^^-  Vers  le  comaoïMonient  de 
1777  ,  il  fut  élevé  an  ;'r.i(lL'  de  lieulenant-|»énéral  , 
et  reçut  le  commandcm.  du  l'année  navale  qui  c'iail 
r^onic  4  celte  époque  dans  lo  port  de  Brest  et  qui 
loraMst  troia  eacadres.  Ce  fut  avec  cette  flotte  quM 
tona^n  de  In  Botte  anglaise ,  commandée  par  l'a- 
■ttnllKnp^l^V.  ce  nom)  ,  le  27juiI1c(  1770.  L'an- 
■tfn  loiT»»  il  ckargc  d'opérer  une  dc^c  nlc  sur 
Iw  cAlM  d*AogIoierrO  ,  conjointement  avec  unu 
llotte  espagnole  ;  mais  div.  ëvoneneos  le  furcèreol 
de  rentrer  d^ns  le  port  de  Drest  ;  au  mois  d'octobre 
do  la  même  annc'e  ,  1779.  Il  donna  alurs  s-i  doinis- 
tion  otso  rendit  »  Rochefort*  où  il  obtint  sa  re- 
tnife  ddfittitsvo.  Quelq.  mois  aprit«  on  1788,  il  se 
relira  au  séminaire  de  St  Magloire,  et  y  resta  jus- 
qu'à la  révolution.  Ayant  quitté  la  France  à  celle 
dnos|Bo«  il  finit  se«  jonrtenpayi  étranger*  On  ignore 
l'nomo  et  lo  lieu  de  sa  mort. 

OliT  (Fkançois)  ,  jortMont.,  fila  d*va  libraire 
de  Pari»  ,  suivit  quelque  temps  le  barreau  de  cette 
capit,,  vint  ensuite  occuper  une  chaire  de  droit  à 
Ondnna ,  et  m.  en  1657.  On  a  do  loi  ,  Mttt  lopMu- 
dosjrHin  Utin  d'Osius ,  difiéren*  ouvrages  dont  les 
ploa  tmporlaos  sont  :  Dupunctor  ad  MeHttium  , 
4eu  de  varianltbtis  Cujacii  mterpretationibus  ,  m 
likris  Digtat«ruiH  ditpUHCtiomes  53 ,  Orléans,  164^ 
in  8  ;  Paelum  rvimuHationis ,  «cm  4* JHUto  detali- 
l'is  iiistntmrnlis  ad/ecto  ,  if'/l^  ,  io-^.  F.  Ory  fut 
i'aivul  de  Philibert  Orj  ou  Orry,  successivem.  in- 
toadaai  de  Soissons ,  de  PtfpignMctde  Lille ,  con- 
liAiear-général  des  finance* ,  B.  en  1947* 

baZECROWSKI  CSTAmst AS) ,  en  lat.  Ortého' 

f)2lVf  â  orateur  et  écrivain  célèîire  ,  né  en  Polojçiie 
en  10*8.,  tous  le  règne  de  Sigismond-Auguste,  était 
ckmolne  de  Premiiliet  lonqne  au  milieu  des  que- 
rrllcs  religieuses  de  cctt<»  époque  ,  il  épousa  la  fille 
d'un  genlilbommc  dissident.  Son  év<V}.  le  dégrada 
du  sacerdoce  et  l'excommunia.  Mais  .iprès  la  m.  de 
■e  fcmnao,  Oraechowslti  «yant  fait  une  profession 
de  foi  en  synode  dePetricorfe,  fnt  relerd  detcen- 

*ur«  »  ccclé»lastiqucî.  Il  fut  ciisDiti.-  nrinec  et  dé[uit(^' 

à  la  diàu  de         On  ignore  l'épo^uo  de  m  m.  11 


a  laissé  :  Ànnaiti  d»  la  Pologne  (en  latin) ,  depAl* 
la  m.  de  Sijiiaond  I"*,  tr»d.-en  polonais  et  impr.< 
dans  le  CSftnir  JPmnt.  de  celte  niion ,  Varsovie , 

i8o3-6';  Ànnnlei  du  ri'gne  de  StgUmond'/ingusta 
(en  latin),  publ.  en  i(>ii  et  réiropr.  en  1712  avoe 
l'Hisl.  polonaise  de  Dlugoss  ;  Oraison  funcbre  é». 
roi  Sigismond-Juguste  (en  Polonais),  Gracovie  et 
Ycnisc ,  1548 ,  réimpr.  dans  plus.  coUect.  Ce  dern. 
écrit  fit  liuuncriewaauleeuMMdtMiMiMUM' 
de  la  Pologne.  • 

OSBECK  (PutiMS) ,  voregcnr  et  natnnlMe  Md- 
dois  ,  ne  vers  1720  ,  fut  placé ,  en  l75o,  ila  recom- 
mandation du  savant  Linné,  aur  un  vaisseau  de  la 
compagnie  des  Indes  suédoises,  en  qualité  d'aumo- 
nier  :  xf  venu  à  Gotkemlieiiri  cBiT&ii,  il  fut  mammé 
prcvdt  eeeldiiut  de  Buleer,  et  a.  en  i8o5,  i  PAge 
de  83  ans.  On  a  de  lui,  en  suédois  : /oMr/i^f  d'un 
voj  age  aux  ladcs  orieiUttUs ,  /mil  dans  Us  annét* 
ijSot  ijSt ,  t^S»fiii>tcdt$obê9n>matms  sur  l'hM, 
nainr.,  tu  htn^tie^  les  mesurs  ,  l'économie  domeS' 
tiffue  des  peuples  étrangers,  Stockholm,  1757, 
iu-S  ,  t'g.;  t( ad.  rn  ail.  et  en  augl.;  plus.  mém.  ins. 
dans  le  rec.  de  l'acsd.  des  sciences  de  Slocklsoliii. 
Linné  a  donné  le  nom  tVosbeclsia  à  un  genre  de* 
plantes  vivac<'  .  dt>  la  Timillc  dci  mélaslomées. 

OSBOR^h  ^l'  AAMçoi.s)  ,  écriv.  angl.,  né  en  1689, 

m.  ent(>5(),  avait  pris  parti  pour  le  parlem.  etCrom** 

well  dans'  la  gaerre  civile  de  i^ùo^  eteccttpd  divere 
.  «..i.iTa.  e»^«..>  ^i:..^  1 


emplois  publiée.  8'^tantenaniterettrdlJ*i 

d'Oxford  pou^  y  surveiller  l'i  ihication  de  son  fils, 
il  a  publ.  divers  écrits  ,  parmi  lesquels  nous  citer.  • 
j4t>is  à  un  Jîls ,  qui  eut  un  gr.  nomb.  d'édit.  Tou. 
les  opuKulesd'Osborne  ont  été  réuni»  en,l68g.t  mi 
vol.  in-8,  et  en  r722,  a  vol.  in-is.— Un  ivlreOc- 
noHHK  (Jean)  a  trad.  de  l'jn'^l.  en  fraoç.  :  Pamela 
ou  la  Vertu  récompensée  ,  de  Richardsoa'f  Péril» 

OSCKRI-ELIEZER  .  ral.Lin  de  la  synagogue  de 
Venise  ,  est  aut.  d'un  Ijivrc  en  langue  hébraïque  , 
intit.  (  Li^r  tintnrfjffes  explicalio  DCXtIl  pt 
ctptonsm  tegis  mosaieatf  Venise,  1606,  in-4> 

OSEE,  fils  deBeeri,  le  f  des  l a  petits  prophètes 
dans  l'ordre  dis  Bibles,  vécut  sont  les  règnes  de 
Jcroboamll,  roi  d'Israël ,  d'Osias  ,  Juathan,  Aclias 
et  Esdebiss,  rois  de  Juda  ,  et  m-,  âgé  do  plus  de 
80  ans ,  vers  l'an  784  av«  J>-C.  S*  prophétie  eat  di- 
visée en  4  chap.  Les  Grecs  célèbrent  sa  fXte  le  17 
octobre  et  les  Latins  le  4  juillet.  —  t  II  ,  fili 
d'Éla ,  dern.  roi  d'Israël  ,  conspira  contre  Pbacée  , 
le  li^  et  s*aDpem  du  tr6ne  ;  mats  il  ne  le  garde 
que  p  ■>"'<  aisiégé  dans  Samarie  par  Salmanatar  , 
roi  d 'Ass\  rie ,  il  fut  pris  et  conduit  en  captivité  dans 
la  Mcdie  ,  ainsi  que  1rs  dix  tribut  d'Isracl. 

OSIANDËH  (AnDAi),  célèbre tbéolog.  prolest., 
n4  en  1498  i  Gvnsenliansen  en  Frenconie ,  fit  ses 

études  a  l'académie  de  Witfcnibcrg  ,  embrassa  l'un 
des  prem.  la  réforme  de  Luther,  de  vint  pasteur  de 
Nuremberg  en  iSaa,  se  trouva  ■  toutes  les  assenib. 
oîk  furent  discutés  les  articles  de  U  pxoCsssion  de 
foi  si  connue  sous  le  nom  de  eonfesiion  d'Augs- 
bourg  ,  cmil  ()Ins.  idéos  nouvelles  qu'il  soutint  avec 
emportem.,  et  notamment  celle  sur  la  justification, 
qu'il  prAendelt  eveir  lien ,  non  par  l'imputation 
de  la  justice  de  Jésnt-Christ  ,  mnis  par  l'intime 
union  de  la  justice  substaniielle  do  Dieu  avec  nos 
âmes(v.  r^<i/.  des  Variations,  etc.,  par  Bossnel). 
Jl  eiMetcna  publiqucm.  cette  doctrine  après  ta  m. 
deLntberqui  Tavait  combattue,  et  m.  d'épilepsio 
à  Ko  nigsberg  en  i552.  Sis  principes  dominèrent 
en  Prusse,  où  il  s'était  réfugié,  et  ses  disciples  y 
soDt  encore  cotuins  sous  le  nom  d'Osiandénstet, 
On  a  de  lui  on  gr.  nombre  d'ouvr.  tombés  aujour- 
d'hui dans  l'oulili  ,  el  dont  un  trouvera  les  titres 
dans  lt.Btblioth,  de  Gessaer  ,  dan»  Ils  t  loges  de 
Teissier,  etc.  Le  seul  que  l'on  cite  encore,  pour 
sa  rarcttf .  est  IntKnld  Butmmtl»  wmmgeUtm  lii.  4  , 
R;"i!c  ,  1 537  ,  in-fol.  —  Luc  OsiA>nrn  ,  fi's  du 
précéd.  ,  dit  l'Àncign  (  |pour  le  dutiogucr  d'un  âU 
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flént  êtsnt  le  même  prc'nom  ,  qui  fal  cUancelier 
Fooirersité  de  Tubingue  ,  et  publ.  an»!  un  gr. 
awiJlM  d'tfcrili  tbëoiog. ,  eubliél  «ujourd'iiuî) ,  né 
h  Wan^Wif  n  «534  «      «oriateDdatrt  <lea  tfgltics 

du  Wurlcnihcrc  ,  et  m.  en  l6o4-  '  ^*  beau- 
coup d'ontr.  de  controreme  ,  la  plupart  en  alle- 
mand.—'André  OsiANDEH,  2'  tïli  de  Luc  l'Ancien, 
hé  en  l562  ,  Tut  chancelier  de  runivcniU  d«  Tu- 
Ungaeea  160^  .  et  m.  en  i^ij.  Phis.  outt.  tbëolo- 
giquet  qu'il  .1  publ.  ont  eu  le df  <i in  ilf  «  e ii\  il l-  *i)ti 
•Inil  «  «•  aott  père  «1  de  ton  frère.  —  Jean-André 
OnaSM ,  pMMMtol.  4«  1«  iatMtètt  pre'ced. , 
thëologien  et  philologue  ,  né  à  Tuhingen  en  1622  , 
profesn  la  théologie  à  l'académie  de  celte  ville  ,  et 
m.  preTÔt  de  la  câl<giale  en  1697.  On  a  de  loi  :  de 
Mtylis  Hebretorum  ,  gerUUtmm  9t  ehristtanarum , 
TbbiBgne ,  1673  ,  in-4  ;  TtmifMtti  theolof^cus  de 
mm'KÎ,  ibill.  .  lf>87  .  iii-^  ;  ili  s  coniinrnf.  5:11  rl'is. 
parties  de  la  Itible  -,  des  notes  sur  le  traité  de  Gro- 
tîai ,  de  Jure  belli  ti  pncis. 
.OSIAS  ouOZIAS.  V.  kzKniKn: 
OSIDIUS-GÉTA  vivait  l'an  de  Borne  8oî,  et  de 
l'ère  chrétienne  l'an  47-  C'e-.t  lui  qui,  suiv.  Ter- 
tlÛiim{Lib.  de  prig$cript^c»p.  3^)  t  commença  à 
nttlr*  «B  TOgoe  ce  ge«r«  Mrtm  é»  compoaitîoa 

qu'un  appelle  centon^  ,  et  composa  une  tragédie  de 
Medee  ,  dont  presque -tous  les  ver*  étaient  tirés  de 
^n«|lle.  Seriv^nt  *f«M.  quelq.  fragmem  d«  cette 
flMTrc  ridicule  dans  sa  collect.  dM  anciens  iragiq. 

écrivain  savant  et Tifoond  ,  ne'  à 

..1  r.-tJt 


OSIO  CFttix) 
Milân  en  158"  ,  d'une  anc.  famille  ,  eml 


ccd^MHtique  ,  et  profem  la  rUëlor.  à  i'univeraitc 
ds  PeÉttOlk  TWrt     compeeafrt  des  banogace ,  de« 

dïscoaN«Cn  remplissant  do  ses  vers  !e^  recueils  du 
temps,  ff^occiipiU  de  publier  U  collection  des 
Kist.  italiens  du  moyen  âge  lorsqu'il  m.  de  U  peste 
•a  i63i.  il  a  laissé  en  AlSs.  des  poé$i»s  ,  dca  ha 
ràmgmm ,  det panégyriques,  tU.  On  p«at  COHittlter 
sur  Oïio  la  Sinnu  Lllerat.  de  Tiralutscbi  ,  t.  8.  Se» 
moUs  et  rtmnrtjues  criti(|.  et  bîslor.  ont  été'  publ. 
éKÊM  diffiérens  recMOf  ,  teh  que  le  TfteMUT.  an- 
tUfUltat.  Ual.  ,  les  rentm  itaUCÊTum  SoiflùT;  la 
cottect.  de  Muratori  ,  etc. 

€)S1R1S  (niytholog.)  fils  de  Jupiter  et  deNiobé  , 
£t  la  coBqaéle  de  l'JâjgrMe ,  et  époua  bU .  U  fut 
etwidad  pnr  ton  Mre  Typboii.  On  croit  qne  le» 

Grecs  ,  ayant  eu  connaiss.  du  culte  que  les  Egyp- 
tiens rendaient  au  sukH  sous  le  nom  d'Osiris,  ior- 
gèreat  i  lent  fti  une  ge'néelogte  à  ce  dieu-législa 
t4ttr ,  que  les  anciens  Grect  croyaient  être  austi  le 
même  que  Bacchus.  La  vérité  est  qu'Oairia  et  Isis 
étaient  des  divinités  purement  allégOtiq[Me  «  M> 
blèmee  dg  soleil  et  de  la  terre. 

Ofllini,  dvéqae  de  Cordone  av  tempe  d«*ceiMiIe 
d'niibi'rii  (295),  confessa  la  foi  dans  la  perse'cii lion 
de  Maximicn  ,  fut  honoré  par  Constantin  ,  et  paï  ul 
avec  éclat  au  concile  de  Nicde.  Mais  l'empereur 
Goastance,! prévenu  pour  rariaoiiBe,  l'esiia  à  Sir- 
asinm,  et  parvint,  k  force  de  mauvais  Iraitemens,  i 
faire  sî^mk  r  an  viiillard  la  formule  dite  dcSirmium. 
Osius  retint  dans  sa  ville  épiscopale  ,  et  m.  en  357 
on  338 ,  aprèe  avoir  Iteoigod  vn  vif  repentir  de  sa 
faiblesse. 

OSMAN  on  plutôt  OTHItf  AN  I",  sumoramc  e/ 
Ghaty  (  le  victârieus  ou  conquérant  }  ,  fondateur 
de  l'empire  otiioaMa  et  de  ia  dnasiie  des  Osman 
lit ,  naquît  1  Seakottl,  en  BithjBfo*  l'an  657  de 

l'hrg.  (liîf)  de  J.-C).  Chef  irunc  tribu  deTurko- 
mant  établie  dans  l'Asie  -  Mtueure,\  il  partagea 
d'abord  ,  avec  plusieurs  autres  émyrs  ou  princes  , 
les  dcliris  de  l'empire  scidjoukiilc  qui  venait  d'être 
renversé  en  ta94-  ^ '  Mas'oud  llj,  fit  battre  mon 
naie  dans  la  ville  de  Cara-Hisser  ,  s'empara  d'une 
gr.  partie  dePAsie-Mineure  jusqu^  )a  mer  de  Mar- 
nm,et  m.  en  799de1*hég.  (iSaffdrJ.-C.),  après 
tin  règne  glorieux  de  27  ans.  Ce  prince  couquc'rant, 
moins  gc.  par  lui  -  mèuic  nue  pax  la  drnaslio  ^u'si 

I ,  t  «né  UM  kipvtaCnâ  «U  loMi ,  U  j  «itict 


(  aaSo  )  -  WCWt 

et  de  noMMIoB  \  tfrt  t^ell  ^mÊen^  tt\l 

c\\ti  les  Otboroans.  A  rarènemeot  de  cbaqoe 
veau  sulthan  ,  le  peuple  de  CoosUntinople  et  det 
provinc«>s  fait  le  toubait  unanime  et  eonsaeré,  quM 
ait  nn  règne  heureu*  ,  vaeloagBe  J*o  etle»  '«rtns 
J'Oiman,  —  OSMAl»  OB  fiXWUOi  U  ,  W  «iltfc«« 
otboman,  monta  tur  le  trAne  de  Constanlinnpie,  i 
l'&ge  de  i3  ans,  apris  la  <l«P«"hil Muttapba  1^  , 
JinuSit ,  de  l*h¥ç,.  1037  (161$  de  JMÎ.jb  U 
prrm.  anneV  de  son  règne  il  envoya  onç— fcaaaoy 
au  roi  Louis  XllI ,  en  réparation  de  riBealle  HWi 
l'année  préeéd.  au  baron  de  Sancy  ,  ambai-adrur 
le  France.  R  dirigea  essniU  des  troupes  w  h 
Perse,  fît  passer  des  »eeo«re  tnet.  Hongrots^uilarw 
contre  Ferdinand  !«'  ,  et  marcha  en  pcrsonr»e  con- 
tre lee  Polonais  ,  en  1621  ,  avec  une  armée  forroi- 
ddtle.  1*  fureur  aveugle  de*  ianistaires  ayant 
échoué  contre  h  valeur  d'an  nenj^^  OiwNtlaft 
pour  sa  patrie  et  la  liberté  ,  le*  OlîltPIIia*e  mAimMI 
s'indignèrent  contre  leur  jeun*'  «îullban.  .70!  de  son 
cAtd  lee  accusait  avec  raison  d'être  dégénérés.  Oi- 
mtntoolàt  punir  les  janiferfrea  i'toe  pai«  Iw»* 

teuse  qu'l!  ,1  n^cnvit  In  même  année.  Mait^  prdffMi 
dans  ce  dangereux,  projet  qui  lui  avait  éltf  CMMeilll 
par  Omar-Effendi ,  sou  ancien  précepteur  ,  il  fol 
étranglé  en  itias  (  de  l'hég.  io3i  )  ,  au  cbâteaadea 
Sept-Tours  deConttantinoplc  par  les  janisc.T#falL 

Ïni  remirent  Mustapha  !«'  en  possess.  de  rcmpire. 
e  père  P«ciMae  de  Provins  C-P^ci''^*"^?  '  P"^*- 
uae  relation  de  la  cataetrapho  vfA  termina  la  vie 
d'Osman  IL  —  OsMAK  ou  OTmU»  III  ,  aS»  snl- 
than  otboman  ,  succéda  à  ton  frère  MabmoudI**en 
1754  ,  et  signala  son  règne  de  3  ans,  rar  v  u  inca- 
pacité ,  sou  indécision  et  sa  crvautd.  11  fit  enpoi< 
tonner  2  princes  ,  Rls  d'AchmOt  Hl»  doBi  Pe**» 
lai  faisait  ombias;e  ,  de'pnsa  ou  fil  mettre  I 


.  6  gr.-véïyr*  cl  autant  de  caimakaos^etni.  oret- 
ic  snbitem.  en  1757,  laiM.  l»trftnft  tefdriilnM 

usin  Mustapha  lIL 

r><M  iN.ni'Vi'TyrMCVv^.renécrat. était  od efeRM» 


tence 
m 
que 

'^"oSMA:«-BkVC^i:»iSET),renégat,était  nd  m\ 
grievers  1740,  d'une  famille  noble  de  ce  pays.  Etant 
colonel  an  service  d'Autricke ,  il  fut  accusé  d'avoir 
tonttrail  le  caUse  de  son  rtfgim.,  dégradé  et  déleen 
long-temps  dans  une  forteresse.  Indigné  de  la  ri- 

{usur  du  traitem.  qui  lui  avait  été  inilijé  ,  il  oatsa 
Conatantiaôpie';  prit  le  turban  sous  le  nom  d'Oi- 
man-Bey.  et  roçnt,  ««  Coneidrffrtion  de  son  rang,  an 
apanage  du  gr.-seilftteur. Une  eoiam  d'argent  qa'B 
venait  de  recevoir  le  fit  assassiner  p.ir  ses  domeillq. 
en  tJ&S.  Il  avait  compoté  une  collect.  assot  nom- 
brenie  daméd^Ho^  petsëe  avec  celk  .le  M.  Cau- 
sinery  àviê,  U  ficb*  caUnol  dn  roi  de  2«vi*a  i 

Munich. 

OSMA^î-TOPAL.  V.  ToPAL. 

OSMOND  (  Saixt  ) ,  ntf  en  Zfomuodie  deasla 
prcm.  moitié  du  II*  S.,  itAi  filsdn  eomledeSsM. 
Il  accompagna,  en  1066,  Guîllaumc-l.-Conquc'rint 
en  Angleterre  »  et  devint  son  chancelier  ,  puii  «tc- 
que  de  Selisbnry  en  1078.  Il  adoucit  autant  que  pos- 
sible les  maux  de  U  conqurle  ,  réforma  la  litburgie 
anglaise  ,  m.  en  odeui  de  sainteté  eu  1099,  et  fol 
canoni>e  eu  1  45s. 

OSMO.ND  (N.),  libraire  à  Paris,  m.  en  1773,  «t 
aul.  d'un  Dictiorut.  topogrmphifm  «t  ^iiiqtu^ 
livret  raret.H  «fl^flilton  «  «le*  1  Kito»  IjCB* 
a  vol.  in-8. 

OSORIO  (  JitdMB  ) ,  fllnstre  écrivain  portupis 

du  t6'"  s.  ,  n>  à  Lisbonne  en  l5o6  ,  embrassa  le'tat 
eccli-ii.ut.  ,  et  voyagea  eo  France  et  en  Italie  pour 
yctuihor  l.t  pbiloicuflne  elle»  langues  orientales  qui 
pouvaient  lui  faciliter  la  connais»,  «.acte  des  livres 
saiuu.  De  retoar  dans  sa  patrie,  il  enseigna  d'abord 
les  s.iiiiles  lellrci  à  Coimbru,  fut  nomme  arcbidia- 
cre  d'Evora  ,  puis  évùquc  de  SiUès ,  el  obtint  la 
confiance  dn  roiSdbestien  (v.  ce  uom),  ^^entla 


douleur  de  voir  succomber  dans  la  dangoraue  Ot 
cbevaUresque  cxuédilion  coptro  les  Ifanrea  f  A.* 

iûfo»,  Ascuii  A»  SiTQiiNr  In  pcdlMliuM  '•nSH 
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ps'ne  ine  !•  MrfUgâl    il  pubite  Vtofpologie  (pii 

r.ilnii  lin  peu  la  Inrciir  de  la  malveillance,  mais 
^ai  ne  rétoutl'a  point.  Il  m.  à  Tarira  en  l58o.  On 
irlhrlttîllti  gr.  nomb.  d'ouvr.  sur  dn  tajets  philo- 
■opnitjun,  th^ologiq.,  critirj.  et  historiques  qui  tous 
ont  été  recneillit  et  impr.  i  Romo,  i5<)3,  4  vol. 
in-fol.  Le  plus  remarquai. !<•  de  ces  écriH  est  celui 
intitulé  :  c/«  Kebut  Emanutlis  virtale  et  auspicio 
gestis  ,  LbboaM ,  t57I  ;  Cologne  ,  t58i  ,  ia  -  8 
ibid.,  ifÎQy,  in-foI.;  Colmbre  ,  ijgi  ,  3  vol.  in-i2 
trad.  en  aogi,,  175a,-  «1  Simon  Gouljrt(«.ce  aom^ 
M  a  donné  ane'etpèM  4c  version  en  vieux Htnif. 
—  Je'f  ôihe  psoaio  ,  neveu  da  précéd. ,  Mt  Utettr 
d'une  vie  'de  ion  oncI«  ,  mise  ea  téta  dei  mr*  âê 
tedcrn.  t  et  <!<'  nota  sur  iiiictquI'WW  dës  éBrilt 
aoi  eonmotent  cette  coiJeclioq. 
'CmàSmm  (BAntom  d*)  ,  mMumSt  dPlIra 

Elacë,  dans  la  mémoire  dei  bommes  ,  à  càt^  des 
tfroc  de*  Tbermopyles.  En  i47^<  l'archiduc  Maxi- 
"      «  A  1*  têt*  d'une  at-mëe  àe  près  de  /jO  mille 


lUC 

en 


Lmiam»  ,  i^avMiv«ilà  maàê  fêt  éàtu  la  Jncardic 
n  AaU  A»  H  pflûlIiMH  importiitet  é»  retarder  i: 


sa 

Ci, 


marrlie  ,  ot  d'*  lui  fjiie  pcrdri;  <1U(  Iqn.  s  juurii 
Raimood  d'Usaaigne  «e  jcla  dans  le  château  de  Ma- 
fcnnoi  avM  100  Gmbow  ,  jr  «ouliflfi  fin*,  «maii 

pend.  3  jours  ,  et  après  avoir  perdu  presque  tous 
tes  compagnons,  alTiihli  lui-même  par  3  blessures, 
el  ne  pouv.  trouver  \.\  m.  (|uM  cliercliait  ,  il  tomba 
•Blr*  l«a  maioa  4«  Mlaiimilin  ,  ifjiài  «al  U  iâdMltf 
ém  le  leirept«4re. 

OSSAT  (Armavd  d*)  ,  card.  ,  ne'  en  i536  dans  le 
diocèse  d'Aucb,  fîls  d'uu  uiK/rateur  de  campagne, 
aormonia  le  double  obstacle  d''  ^  i  naissance  élié  ta 

Cavreté  ,  devint  teerëlaire  d«  Paul  de  Foix  ,  am- 
■tadeur  d'Henri  III I  Rome  ,  puis  Commissaire 
d'Ifcrnri  IV  ,  pour  ohteair  du ât-Siëge  l'absolution 
de  ce  prince.  Le  auccèt  de  cette  négociation ,  aussi 
ditteib  fvMilfl*.  «oadaito ,  M  valut  l'évlehé  de 
Hennés  el  le  titre  de  conseirier-d'élatJ  De  oour. 
f  erviccs ,  le  divorce  do  licori  IV  avec  Marguerite 
do  Valois  qui  fut  encore  son  onvr.  ,  loi  me'ntérenl 
Yéiiêehé  de  Jkyeu  et  le  cJkapeta  dé  cird.  JD  jb.  eu 
l6b4«  Ott  ■  dclo!  va ree. d*  Ail. edwii. m mîaisi. 

▼Illèroi,  liv.  consid<fre  comme  cla:.siq.  endipluma- 
iSe  ,  impr.  pour  la  prem.  fuis  à  l'an^ ,  i'>2^,  m-ful. 
lii  meilleure  éàiL  ealcelledonnée  par  Amclut  de  la 
Honssaie,  Paris  ,  1697  ,  2  vol.  in-4.  M"»»  d'Arcon- 
ville  a  pnbl.  une  Vie  dit  cardinal  d'Ossat ,  Paris  , 
1771  ,  a  vol.  in-8  ;  elle  y  a  inséré  la  traducl.  d'un 
a»Mt.  renan.  «ir  l«e  «ffcta  d*  U  ligue ,  écrit  en 
Hat  MT  1«  mkwm  cardÏMl. 

OSSELIN  (CHAIlLKS-^'tcol.As'î ,  avocat,  membre 
de  la  convention  nationale  ,  ne  à  Pari«  vers  ly'K)  , 


OMtal  mMI  Im  traces  de  FiagaT  ;  et ,  daai  vàê  iÀ 

se,  preniieres  cxpcd.Uoni  en  friande  épo«Jr44- 

r^îm<iiïr«-I^r-  i"''"''  l>^r  une  irabiao. 

an  moéient  ou  il  allait  éu  c  uni  i  h  bdie  MalViii. 

Le  malheureux  père  resta  aveç  ceUe ÎL»le  iwîi 

malbeurense  que  loi ,  pour  pleurte  '«oa  -fils  m 

lemme  qu  .1  anil  perdue  depuis  long-temps',  et 

même  la  plupart  de  tes  proche*  et  de  su  ami,  .  aoi 

d'infortune  U^.«vdi,1  i^béA^Mar^aTa 
Udçmer  de  .a  race  ,  cLargé  dè  chagrin,  et  d'an! 
ntfet.Set  po<iie»  écnlcs  en  langue  gallique,  de- 
meurer.t.  pendant  1400.10,,  pre.q"ue 2lt»V«»: 
ouDues  en  Angleterre.  Macpbersou  en  traduisit 
prose  poétique  anglaise  quelque*  fr«men. 
qu  .1  pubha  ver.  ,760.  Encuurajé  par  le  succèe'lî 
cette  première  publicalioo,  U  rKtteiUU  d'autre* 
poèmM  «mnuM.  due  kê  moaUgoei  de  rEcosse  . 
et  en  filim.  1,  traduct.  avec  le  texte  ,  L.„dre,  . 
1765,  airol. In-fol.  J.  Smith  publia  aussi  ,4 
d  Oss.an  et  autres  bardes,  Edimbourg  ,  UM 
on  ne  tarda  pas  à  ré»o,aer  ea  doute  l'auîhenticitî 
de  tonte,  ces  potfatee ,  et  la  querelle  fut  vive.  II  pa- 

^  S^r/r  r  /'■'■"î""  f"'''"  «J"*  Maepbersoa 
et  imilU  ne  firent  que  modifier  beaucoup  tea  idtfee 
et  les  expressions  de  l'original  .  mais  qu'iU  aTiZ 
veotjrentneo.  «latteffet.  ni  l'un  ni  l'autre  n'éteU 
(lM«4to  cette  terre  de  génie  qui  anime  les  chaste 
immortels  du  bardeecos.i.,,  ;  et ,  en  aoppoeanl  att« 
Ja  nature  le.  eut  tous  deux  \imàmÈ$»MtiM^ré» 
une  foi,  ,  aewii-a  pOMÎble  qu'ai  e«.wt  reSSS 

noteî  BtaBn  la  société  hiu  ,.nre.  connue  «Oua  là 
nom  de  /Itshtan  J  Suctctj;  a  f.ui  rédiger  el  publier 

nSoS ,  I  voU  in^) ,  tttt  rapport  qui  vient  fortement 
à  i  appui  de  1  .luthent.citc  des  pommes  dont  il  s'aeit 
La  .ocieté  écosiaiie  de  i.oudre.  a  doaod  une  édil 
lu  texte  galhque  avec  une  t,  • 
80  7 ,  3  tt. 


I  Jeuuesse  par  des  écarts  qui  le  précipité- 
TOM^VW ardeur  djns  la  révolution  qui  venait  d'é- 
claiar.  Ifommé  dcpulé  à  la  convention  nationale,  il 
vota  la  mort  de  Louis  XVI  ,  el  poursuivit  ics  émi- 
grés et  les  girondine  avec  un  acharnement  qui  in- 
spira de  la  jalottiie  i  Rolieeptefvo.  lacareéré  en 
l  an  2  à  Bicètre  ,  sous  lin  léger  prétexte  de  préva- 
rication, il  essaya  vainement  d'éviter  l'ecbafaud- en 
donnant  lui-même  la  mort.  O.ielin ,  dominé. par 
nn  caia<tdie  violent,  n*4Uit  potat  cmels  il  était 
nwatpItUe  an  contraire  de  iu«Viemene  de  lenii- 
bOSld.  11  avait  fait  paraître  en  I7<)2  un  petit  livre 
dtoBOOt.,  aous  le  titre  à'ALmanach  du  juri^  in-tS. 

OflSUQUECK  (JossE  ou  Jean  vao),  peintre 
et  graveur,  né  à  Roterdam  en  1627 ,  m.  en  1678  , 
passa  la  plus  grande  partie  de  sa  vie  en  Italie,  et 
sut  unir  ,  dans  .es  compoiitions ,  la  pureté  do  l'c- 
cole  ilaUcnne  à  la  fi^oante  originalité  do  Téeole  ila- 
■iobJo.  80a  enavro,  cooiao  graveur,  M  oonapo.e 
^oovina  60  pik«r,  doat  aj  4'apcèa  m  .fiof rcs 
deuinr. 

OSSIAN  ,  célèbre  barde  écossais,  pwatt  avoir 
vécu  dans  le  2*  et  dans  le  3*  S. ,  el  avoir  en  pour 
pire  Fiogal ,  roi  de  Morven ,  qui  défendit  avec 


une  tradocl.  Ut  littérale  , 
j         .         loorneur  a  donne  la 
iradnct.  franç.  des  poèmes  publ.é,  par  Macphef- 
s  n  :  on  a  depuis  imprimé  celle  des  là  autrea 
pu  .lies  par  5railh  ,  et  trad.  en  franç.  par  Gnffet- 
Labaume  et  St-George.  ,  1794  .  3  roi.  in-18.  Ces 
diverses  Iraduri.nns  nnt  c|c  reunies  par  le  libraire 
ieulu„  qui  ]ci  ^  laa  précéder  d'une  Notiem  W 
i  niai  ailucl  Je  la  (jnestion  reluUt>e  à  tuuthmOb^d 
des  poèmes  d'Ossian.if,  Gieguené  ,  iS^TTv 
.n^.Tontle  Inonde connaîile.  feureuse, imita tL 
d  Ossun  ...  wr.  franr,,,  M.  Baopr-Lormian. 

Un  beau  uLkau  deGirodel,  et  l'opéra  de»  2?«rc/ex. 
par  .MM.  Le  Sueur  et  de  Jouy ,  ont  étf  composés 
sona  nMBiralion  du  poète  écossais. 

OaaaamH  (  Geo^ge  )  .  grand  .  cl.anccUcr  de 
Pologne  ,  né  en  i5<,5  ,  rebdit ,  dans  le  cours "d'nno 
ongue  camère  politique  ,  l«a  plus  graods  .ervices 
i  sa  patrie  comme  ninbfre  et  comme  diplomate  U 
venait  d'employer  toute  l'inHuence  de  son  caneÛre 
et  de  sa  posilioo  pour  faire  élire  Jeae  Cuimir 
après  la  mort  de  Wladlslas  ,  lorsqu'il /ni  frapbé' 
dunealteqne  d  apoplexie  en  i65o.  On  peut  con- 
sulter, for  la  vie  de  cet  illustre  personoa 
.5  de  la  Biogrnph.  polonaise^  ner  ~"  ^ 
M...i„uski,  V          -     "-^  * 

TELLEZY  GIRON,  duc  d';  , 
pagnol  ,  ne  à  "Valladolid  en  1579    -  — 
l'université  de  Salamanque,  parut  VkwiMlierf! 

a  la  cour  de  Philmpe  U ,  e|  no  tarda  ne.  i  s' m  rer 
ahainedoe  eonrtbantet  laditgrftceJu  mouarquo 
.aria  rausticilé  de  sou  cspr.l.  Awnsreçu  l'ordfO 
e  »  c.ol^ne^  de  Madrid,  il  alla  d'abord  en  France 
passa  ensuite  en  Portugal ,  revint  en  Espagne  aprcî 
la  m.  do  Philippe  II,  et  s'attacha  au  duc  de  Lerme 
premier  ainialre  du  nouveau  roi.  Mau  las  courUl 
Ni  MnMMIMCCMiMUdIniInr.  tMii. 


iriuvio  ,  t8o5.  

uu  mieux  Oammk  (  don  Pedbo 
homme  d'état  ea- 
1  fit  ses  étodea  4 


Digitize 


flroitle  meyen  d'iodii peter  contre  lui  Philippe  III, 
«t  rentrée  I  la  cour  lui  fat  mUrdtie  aa«  McoBilr 
foil.'  Il  le  rendu  alors  en  Pltndrt,  ySt  tix  Cim- 

Sagoes  èlaiêtc  d'un  irt^nnenl  lové  à  »et  frais  ,  sf 
istiacM  aulMt  par  sou  ialeiligcuce  que  par  ta  va- 
leur, «t ,  itnt  Knleryalle  ie  ie«  campagnes  ,  voya- 
gea en  France  el  en  Angleterre.  Rappelé  i  la  e«ur 
en  1607  ,  »ur  les  solUciUtions  du  duc  de  Lcrme  , 
lé  duc  dt>Mone  fut  nommé  gcntilliorame  do  la 
chamiire,  memWc  da  coacail  «!•  Portugal ,  «t  cher, 
de  la  Toison-d'Or.Ea  i6io,rt  fut  wmmA  à  It  vk«- 
Toraùle  (le  Sicile,  fit  clitrir  son  adniiuistralion 
dans  cette  Ile,  retourna  en  Espagne  en  i()i5,  it 
TCfUtraecaeil  le  plu>  flatteur  de  l'Jiilippc  III,  qui 
le  nomma  l'année  suivante  vice-roi  du  NaplM. 
11  montra  ,  dans  ce  nouveau  poslo  ,  )a  nênt  litK- 
Ulé  qu'en  Sicile  ,  oblitil  de  Lrillans  succès,  sur  les 
Vénitîena  ,  et  donna  ans  pavillons  espagnol  et  na- 
poKtaia  nu  deitt  qv'ilt  n'araieut  point  encore  ob- 
îenu  dans  la  mer  Adriatique.  Son  refus  d'établir 
i'inouisilion  dans  le  royaume  de  Napics  lui  suscita 
ém  palMunt  ennemis  à  Jlome  el  ii  Madrid,  l'u  - 
Tovant  que  rinlrigat  Uu  «Blèvcrait  tôt  ou  Urd  le 
pouvoir  auquel  if^'^tnlt  •ecMtam^ ,  U  OM  fomer 

des  desseins  sur  la  »ouveraiD4  lé  deyai>K  i,  smiJa 
aur  cette  entreprise  le  duc  4ic  Savoie  ,  le  seual  de 
TuaiMUtla  cour  de  France  ,  entama  des  négocia- 
tions avec  la  Hollande ,  et  cherclia  fudflMè  M  ren- 
dre favorable  le  divan  (eabinct)  de  C«oatualinuple. 
Uuu  «Urtit  de  ce  projet  ambitieux,  transpira  ,  el 
«n  capuctu  déuoDCa  lerateilenent ,  à  la  cour  de 
Madrid  .  lu  «ice-wl  ,  ^  lui  raniptacé  par  le  car- 
dinal Uorgia.  Le  duc  d'Ofsooe,  de  retour  4  Madrid, 
se  fut  point  inquiclé  ,  grâce  à  l'inllucucc  :du  duc 
^eîerme  ;  maia  ceprem.  ministro  ayant  été  disgra- 
cie i  l'avèacm.  du  l*lttlipp«  IV  »  l  ea-viee-foi  fut 
artt  lc  aussitôt  avec  Iffl  •ucfdtultui  •! sua  prîocipaux 
«mis,  et  leiilcrmé  au  cl.ateau  d'Almci.la  ,  où  il  m. 
'un  l6a4,  «an»  » 'être  laisse  aballre  par  ses  maUjcuis, 
et  ayant  eonsenré  jusqu'à  la  fin  son  espiit  malin  cl 
causl  q-ie.  Gregorio  Lcli  a  écritlu  ^'iu  i<M  ducU'Oi- 
ioiie  ,  J'aris  ,  I70f>  ,  3  vol,  r,  1 

0880RY  ('Ihouas  lu  TLi.n  ,  comte  a  ; ,  c:*  '-f 
JaMues  ,  duc  d'Ormond  (  v.  ce  nom)  ,  né  eu  i634 , 
fui  long-temps  enfermé  purCMBWUll  duua  la  Tour 
de  I^oodrcs,  et  devint,  à  la  rt-stauralion,  pair  d'Au- 
gleterrv.  Il  contribua  au  succès  do  plus,  affaires 
Bavales  ,  cl  curomaodail  les  troupes  anglaises  à  la 
bataille  de  Muni.  Il  m.  avant  son  péru,  uu  lÉBo. 

jDSTADE  (  ABaiiir  van)  ,  peiulrt,  «d  i  liu- 

iMCk  en  ï(ilO,  fui  «'live  de  l'école  llaMiande,  et  se 
4  Anttcrdao).  Meilleur  coloriste  que  'icuiers  , 
n  n'a  •«  tunche  spirituelle ,  et  imUe  plut  luaUf 
luti'  qu'il  r,>-  l'cmbcUil. Parmi  ses nombruuauicu»- 
positions  ,  on  .Ji.tmguc  :  la  Famille  d'Àdritn  vu/i 
Otiàdt  (ce  tableau  eslau  must'c  r>yal  <lc  Tan-.  )  ; 
te  HaUre  d'ért$l«i  l'I$Uiii^d'un  tncnagt  rmiiyuty 
le  Ckansenultr  amhitUmt ,  el«.  —  liaae  vuu  Oa- 
TiOE  ,  fii'c  du  jirécédent  ,  enlevé  lurl  jr  une  au\ 
jicguxlarts  ,  a  laissé  dans  lo  même  j^euie  ijiulqi.e» 
tuMcMlS  uUlmé».  Lu  musée  du  Louvre  en  pos»eJt 
trois  :  une  de  voyagmrtt  ttuFsgrMit  dmiu  M 

chanxitf  ;  uu  Omal  gUcêeomvtrtde pmtimtnrg. 

OSTAL  ou  lIOSTAL(PlEii»Kde  I."  .  V.  Li  stai.. 

OSTKNFELD  (  ClUil4liAM  ) ,  savant  rai  decin  , 
né  i  Wibourg  ,  villuduD«ou»a«k,  au  Nord-Jut- 
land.en  i6m),  m.  eu  1670 ,  parcourut  plu*>eurs 
i«is,pour  s'insliuire,  diverses  contieea  du  I  F.u- 
ffOtM»\uttde  retour  dans  sa  patrie,  futauccessivem. 
professeur  de  méducinu  &  Gopouhagnu ,  iwlmir  et 
Libliothéc.  de  l'nuivertltddueulluirfliu.  ut  ncnOre 

du  conseil  aiilique.  O.i  a  de  lui  :  Pru  fromiis  exer- 
nUdiomttm  de  medtcuiai  fnndamentii  ,  Copeu- 
liUguu  ,  lOS6«  •u*4  ;  DisserUtlio  de  faiû»  kumatu 

generittione  ,  \UA.  ,  l(i(>7  ,  in-4  t  etc. 

{'>STKKMA>N  (AîCDKÉ,  comte  d' ),  chancelier 
Jf  H  us  il-,  fils  d'iui  pasteur  lulliencn  du  comté  de 

lu  Htfcki  «uUn  ta  i2o4  *^.*tM  U  PH^*       «  f  ^ 


OSTM  ' 

fut  récompensé  des  services  qu'il  avait  ruadua  à 
Piecn  1" ,  duos  lu  cumpaanu  duPrnlb,  par  lu  ûla* 
du  buron  et  du  coMuOlûr  mtsuau.  Su  fiaMuu  ^ac- 

cnil  sous  Catherine  ,  et  ,  à  l'avènemenl  de  l'iiupd- 
ralnce  Anne  ,  il  fut  nommé  miuislre  et  (>r.  cbaa- 
celier.  8u  ftvcur  se  soutint  sous  Ivan  IV  ;  roaia 
Ostcrmann  ,  si  habile  k  se  maintenir  dans  les  di« 
vers  changem^ ni  de  règne  ,  fut  proscrit  par  £lita- 
belli  ,  t'.Mdt  il  avait  annonce  la  cuuspiralioo.  CoS' 
damné  à  mort ,  on  le  lira  «jes  naaias  du  bourre— 
povr  oummucr  aun  supplice  eu  nu  uaîl  purpéiuul 
en  Sibérie  ,  où  il  m.  en  17)7.  —  OsTruM  v.v.v  (  ^f. 
comte  d' )  ,  ills  du  prcced.  ,  vice-cbaucelicr  de 
Kussie  soiM  Catherine  II ,  fut  charge' ,  «i  1^88  %  de 
uéfuciurun  traité  du  qoadmplu  uliiam  l«u 
court  du  Tursaillea ,  vienuu  ut  Mudrid  ,  ctMUm 
l'Angleterre  cl  la  Prus-^e  ,  Tu.nis  cette  iu-'guria:i<MI 
échoua  par  l'infidélité  d'un  commit  ù>'  la  (.liaiicelp 
lerie.  Le  comte  d'Oilermann  ,  parvenu  au  (wsté  dft 
chancelier  ,  m.  disgracié  sous  le  règne  de  Punil**', 
OSTIENSIS.  V.  Svir.  (  Henri  de  ). 
OSTERWALD  (JEAS-FaiDÉaic  î  ,  théologien 
réformé  *  né  en  i(î63  à  Ileufcliitel ,  fut  pasteur  du 
l'cglise  de  cella  vfllu  »  et  m.  en  i747>  Ou  u  Ju  W 
un  ^r.  nouib,  d'uuvr.  ,  dont  les  piiucipaux  sont  t 
Traité  des  sources  de  lu  corruption  ,  Anitlerdaa  , 
1709,  a  voL  in-ia;  CatéchUmtt  ou  l'ImsUmelim 
dans  la  religioH  cArétigmmt,  im^i',  Trmilé  amtte 
l'impureté^  in-13;  un  recueil  du  MVMsoni ,  ia-S. 
—  Jcjij  Roiltilplic  Osi  i  nwAl.n  .  tîls  du  pr,'ctJcDl, 
pasteur  de  l'ej^lue  lran(ai«e  à  l>4le  ,  soutint  la  ré> 
nutjtion  de  SUB  piru.  Il  u  lukUM  tniU  uur  If» 
devoirs  des  commmHlami ^  ia-u,  Atimd  du  tm 

co-relieionùaircs. 

OSTEiaVYCK  (Mahik  van),  hollandaise  dis- 
tinsuiée  par  aea  talena  pour  la  pciotlkM«  aéa  i 
Delh  utt  t63o ,  m.  eu  t6(^ ,  eaeellaU  &  fcisidru 

les  fleurs  <1  la  lîaîiire  nun  ;  i'. 

OSTILS  ,  coolcinpuraiu  lie  Sallusle*  U  écrit  «a 
vers  l'/Iist.  dê  ImgUerrc  U'Jstne'.  Macrube  en  cite 
quelques  fragmens,  et  prétend  que  Virgile  l'a  imi- 
tée eu  plusieurs  endroits,  (v.  Uacrob. ,  lib.  i},  S»- 

tili  n,i!.  ,  (  ,i;>   f).  ) 

OSWALU  (6t),  roi  do  NorthumberUud .em- 
brassa le  christianisme ,  gouverna  sagc«.  eut  «aliv 
et  fut  tué  en  0^2 ,  dans  une  hat.ullc  contre  Proda  , 
roi  de  Mercic.  —  OswaLD(St),  arche».  d'York, 
neveu  de  St  Odon  ,  archev.  de  Cantorhery,  eaa* 
liruiaa  d'abocd  la  viu  moaustii|tte  dana  fuMayu  du 
Flenry  on  de  St^Buntftt^ur-Tièîre  en  Pnucu.  1h 

retour  en  Angleterre  ,  il  fut  élevé  sur  le  sic'ge  éjiis- 
copal  daVVorcester,  autniLl  il  reunit  ensuite  le  siego 
uiclitdpiMUMl  d*YMii.  Il  m.  CD  9a»,  In  jg  fter. , 
jour  auquel  on  célihre  si  mémoire» 

OSWALD  (  EaASMc  ) ,  profess.  d'hcliren  ^t  de 
niathe'roat.  à  Tubinge  el  à  Fnhoui  g,  ne  t  UercLcu- 
slesn  eu  Ajitrichet  en  i3ii ,  m.  eu  u  laissé» 

eniru  uuirea  onvr. ,  une  Irmduet.  du  llusiTea»Tef 

tan;i-nt  en  bel  r  ,  el  de  commenlaires  sur  la  sphère 
lie  Jcau  (le  Saiiu  Bosco,  ^ur  l'Almagcste  de  Pla* 

'""iSsYMA^DYAS,  roi  d'Eoplu  célèbre  par  Icu 
mnnnm.  magtiil<>|iies  que  Die;  flore  lui  uMrAne , 

vait ,  Selon  ti  l  luilor.  ,  huit  générât,  av.  Uchoreus, 
qui  était  un  do  ses  descend,  en  ligne  directe,  et  par 
conséquent  tr.-long-tempe  uv.  Séwetrie*  Il  tl  Iteu»- 
coup  de  conquêtes,  «t  luêmc  porta  sis  armes  jusque 
dans  la  Uactrianc.  De  ce  fait  el  «le  l'analu^ie  du 
num  de  ce  prince  avec  celui  d'un  Isniandès  ,  aussi 
roi  .d'Egypte,  dont  parle  SitsImb,  et  uu'il  prétend 
dire  lu  mlinu  que  Memuuu ,  tm  \  couda  u«ue  uuu 

espèce  de  vrajstnihlance  qu'Osj  tiiaïul ya;  n'ist  autre 
que  le  lanieus  guerrier  et  loi  mythulog.  Idemrauo. 
Un  a  ensuite  été  plus  loin ,  et ,  rapprocliant  lea  es- 
ploils  des  deux  Sesostiis ,  et  surtout  ceux  du  pren. 

de  ceux  d'Osyinsndyas  ,  on  a  émis  cette  opinion  , 

qiU'  i'iiij  lit  i  ii(  iix  ,  I  t  .  .1:  .  il  j. lie  le  preniK  r  ,  e.ail 

le  ^mànc  ^ue  Memaeo  |  Ismandès ,  et  fajr  cenu- 
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<I««lt Oiymindyas.  On  sent,  an  reste,  que  la  lec- 
ture attentive  de  plus,  milliers  de  lignes  hiéroglj- 
pliiques  serait  nécessaire  pour  rfMuAre  areccerti- 
iad*  dM  qawtioiifl  tun$i  délicates.  Quoi  qu'il  ta 
•0{t,*Wta7tiC  i  TlièbM ,  M  Egypte,  un  inmcate 
édifice  dans  lequel ,  entre  autres  curiosité»  ,  se  re- 
marquaient des  peintures  kcpréscntant  Ica  exploits 
dv  roi  contre  les  Bactrient,ini»biliKo|]ié  «tl«  tim- 
bAa  da  roi  Osymandyas  ,  sar monté  par  un  cercle 
dfof  d«  365  coudées ,  qui  faisait  Ick  tour  de  ce  mo- 
«nm. ,  «t  qui  probablMi.  dtall  d«f liotf  i  éct  tMagea 

WtDOMIÛqUM. 

•  OTàdLIA  (MABCiA^StmA),  Inpérat.  rom. , 

épf>us:i,  vers  l'an  îB^,  Plnlippc,  qui  parvint  à  l'em- 
pire par  l'assassinat  de  (lordicu  le  jeune  {v.  ce  n.). 
Kll«  «tait  chréL,tt  elle  rendit  ton  epi>u&  fnvoraMe 
4  «M  «ortliiMOBaîres.  Après  la  m.  de  Philippe  et 
4«  «M  ils,  tvdi  par  Dèee  (  v.  ce  nom  )  ,  Otacilia 
•SMlfVlit  dans  une  sit  littitlo  ,  et  y  finit  <>es  jours. 
On  a  de  cette  princesse  des  médaillons  sreca  «liai., 
•t  de«  médailles  sur  loQtM  SOftM  denCtoUZ. 
.  OTBY  (Abou'i,  y.ssrn  Mi  hammad  nty  Moiiam- 
■KO  AI,  Dmbdar  ,  hislor.  cl  poilf  arabe,  ne 
▼ers  le  milieu  du  A*  S.  de  VUé)f.  (  ii»  deJ.-C.  )«c>t 
•«t.  d'ua  otivT.  inUt.  :  TancUi-Ollry,ou.f\ut  cor- 
tiiilMK  ,  9WfeftA« T^inejr  (  hisl.  de  Temîn  ed- 
Daiilah  Malimoud,  stiliîi.in  i\c  la  (lynastl.' Jcs  G 
n e vides  ).  Celte  hitl.  a  c  U-  Irad.  en  jieisan  ver»  la 
fin  du€«  S.  de  l'héc.  (  12*  de  J.-C.  )  ,  et  cette  vcr- 
•lMlCnipnrtiedesMSs.de  la  BiMioili.  du  Roi  à 


.  Sllvestre  de  Sacy  en  a  Jouué  un  extrait 
caneux  dans  le  4*  tom.  de  se»  notices ,  etc. 

OTFII!«0\y8KI(VALMi£N),  littéral,  polonais 
dn  tj'S.,  «M  rat.  dPnetrtfdvet.'deti  Géttrgiquts 
d«  Virgile  ,  en  v  er»  polon.  ,  Cr.icovie  ,  ifît4,in-4, 
«t d'une  autre  des  Metn'morphotes  d'Ovide,  rgalcni. 
•a  Ter»,  ibid..  in-^. —  Erasme  Otfi^owSM. 

.MItt*  nodto  polon.,  a  fait  un  poème  intit.  :  Us  Iléroi 
^kf^^mmt,  Zelvski ,  qui  cite  ce  livre,  n'en  indique 
point  IVd.,  ce  qui  lail  i^mtrr  qu'il  .lit  c'tc  impunie 
OTFRID ,  ihéolog.  et  poète  du  Q*  S. ,  ne  en  AU 
aacc  ,  embrassa  la  vie  moiualiqae  dans  Falihaye  d« 
Weisseinlïour^  rn  A  Isarc,  tt  Altaclia  à  perfectinn 
■  er  la  langue  tiicoitiqiic  ott  (ttdeiquc  Sa  traduction 
de  l'Kvangile  en  vers  rimét^Ieptnt  ancien  nloanm 
de  celte  langue ,  fut  lonv^ttttei^  yopnloirr  •A  Al- 
loroagoo.  Cet  onrr.  cdnatts*,  dont  leplttfl  éÂébrv 

manusc.  r-;!  ronmi  50US  !c  n'ôpi  i!o  CnJe.x- pafatinns, 
•t  appartient  •  l'université d'Heidclln'rg,  a  élc  pub. 
w  RiMttwtt»  M  A.  p.  Casser,  Bà  !  e ,  1 571 ,  iu-9 , 
if^tUMi  rdimpr.  plus  correctem.  dan»  le  tom.  i' 
Ûti  jtMtiçuités  teutoniquts  ,  et  accompagne!  d'une 
traduct.  latine  par  Schiller  (1*.  ce  nom).  On  peut 
•olualler  aurOlfrid  :  le  Thuamut  limgtuw.  vett, 
•^liH«iVuMi|.,1.9<  les  AmmiM,  tUitr.  do  Sebelbora, 
t.  3;  la  disjcrlat.  de  Dav.  Hofmann  ,  </e  Olfrido 
monacho  Iftissembttrgico^  etc.,  Helmstadt,  1717, 
iu-4;  l'Hist.  litter.  de  la  France  ,  t.  5;  la  dissertai, 
do  litoiricb  do  Slado ,  de  Labnribui  ptJHdimnis  , 
teed^.  demi  les  HnteeNanea  lips.,  t.  5. 

OTIIER,  OIITHER  ou  OTTAR,  Toyag.  nof 
wégien  du'Q*  S. ,  était  né  dans  la  provioce  doNor- 
doalmd ,  o«  il  poatddait  des  propridl#e  conelddnb. 

Oa  ignore  les  motifs  ({ut'Iui  firent  rpiittcr  sa  patrie 
pOQr  venir  eu  Angleterre,  où  il  prit  du  service  à  la 
«oor  du  TOi  aoglo>saxon  Affrcd.  Ce  fut  à  ce  prittce 
«pt'il  «oamnoiqua  lea  r«Utiont;do  seadeasvayaget, 
relaâoM  qui  tont  lee  plat  aneiennei  qao  f en  lit  aur 

le  nord.  Alfred  les  inséra  avec  celles  d'un  autre 
Toyag.  du,  nord,  IVulTsIan  ,  dans  l'introduct.  à  sa 
vomon  anglo-aanonne  d'Oroio  (v.  ce  nom).  Les 
relat.  d'Olber  et  de  Wulfilan  ont  rie'  soiir.  impr. 
et  commentées.  Bakluyl  ,  eu  i  J<jS  ,  et  ensuite 
Purebas,  en  insérèrent  des  traduct.  aogl.  dans  leurs 
colleciiooe  de  voja|ee.  Le  lexie  englo^xon ,  ae- 
«oraj<.ignd  dNnio  tnffvet.  'lat.  el  de  qaelq.  nol«> 
la  prem.  fois  dans  la  Vie  tPji(/rT  ' 


d.inois ,  tels  qucrarrington,  Forsler ,  BeckmaBti  « 
lUsk  ,  ont  ccmraenté  ces  mêmes  relations,  qui  sont 
un  nii'nura.  précieux  poot  Ifailtîd»—  gdêfrOfldt* 

ÛTHMAK.  Y.  OuuM, 

OTBMAN  AL  RADHT  (Amô'l  Saib),  rai  de 

Fei  cl  de  Maroc,  de  la  dynastie  dci  Me'rinides  , 
monta  sur  le  Irônc  l'an  liiO,  apaisa  les  troubles 
<iui  avaient  afild  la  tigne»  mdcM. ,  fnnrerMi aee 
sujets  avec  sagesse,  fit  nue  neuremo  oxpddîl.  IMV 
les  eûtes  d'Andalousie  en  i3a7  ,  et  m.  en  l33r. 

OTIIMAN  IBIS  Al-  l'AN  ,  le  tro.s.  -K*  kl.ilyf»'* , 
success.  de  Mabomet ,  gendre  de  ce  prophète ,  suc- 
céda i  Omar  Vm  a3  dei'kég.  fJ6^  de  J.^.  ).  Ce 
fui  un  prince  pieux  ,  bumaiu  ,  mais  peu  eapdklo  de 
eouverner  un  vaste  empito.  Sous  son  règne,  l«f 
Musulmans  flrenlde  Bonvalles  conquêtes;  mais  aon 
inj uttice  envers  ses  géodrann ,  ses  prodigoUlésyMV 
tes  faroris,  finirent  par  excitsr  «B  lidee^mcmane 
gênerai.  Molumiuid,  fils  d'AbouLeckr,  profitant 
de  la  disposition  des  esprits,  conspira  contre  le 
kkâiyfc ,  le  surprit  dans  son  palais ,  et  la  poignard* 
en  r.in  i\r  I'Ik-';.  {G'S  de  J.-C;.  C'est  à  Olbman 
que  la  vilk  de  iJjcddaii ,  port  de  la  Mekke  ,  doit  ta, 
foodatiun. 

OïilO  (GsoBCEs),  liébralsant  el  orientaliste, 
né  en  1034        '<*  V^J^  doHesae-Casoel,  surmonta 

tous  U  s  olnlaclts  do  la  misère  pour  devenir  l'un  de» 
liommes  les  plus  doctes  de  l'Ailcmagne,  et  m.  ea 
17.13,  profess.  cl  biblioUlde.  ù  l'université  de  Mat» 
l>ouig.  On  3  de  lui  un  gr.  oomb.  d'ouvr.  ,  doKt e|l 
trouvera  la  iisle  dons  les  biogr.  allem. ,  et  dont  Iw 
principaux  sont  :  de  AccenttuUione  textûs  hebraïcit 
Marbonrg ,  1668  <  ia-^  i  Sjrn^tU  inslUutàonum  *»> 

picuntin  el  persicariini  ex  pplimis  auctoribta  ex- 
cerpfrt,  Francfort,  tjoi ,  io-8  ;  iVs/«itra  Unguarum 
oi  trntalinm  ,  iliid.,  I/Oa,  in*^ 

OTUON  (M.  iiai.viiMi),e0iperenrronL.spri8]« 

m.  de  Galba .  né  l'an  3s  dc  J.-C. ,  signala  Son  ad»- 
tescence  par  des  prodigalilcs  et  des  lieLaudiLS  dont 
l'éclat  Ini  concilia  les  bonnes  grâces  de  A'érop.  il  * 
devint  vn  de  ses  fatevis;  mais  bienift'k  ftwtfii» 
Poppr'c  ,  sa  femme  ,  plut  aussi  il^emperc^r  ,  qui  , 
pour  la  lui  ravir,  le  lit  nommer  questeur  en  Lusita- 
nie.  Olbon,  dans  son  esil^  fit  pfeuve  dc  laleus,  d» 
modération  et  d^iaUgnld  ;  mais  il  n'attendait  sppA- 
'remmeot  que  Poeession  pour*  se  dédarer  contra 
>crou.  Aus.ii  fut-il  un  des  premiers  .i  seconde  t  la 
tentative  audacieuse  du  vieux  Galba  proclame  eui- 
peieur  par  ses  trenpes.  Il  espérait  que  ce  prinfl« 
septu.-if;énaire  et  sans  enfans  raduptcrail  et  lui  don- 
;ocraU  ainsi  le  rang  d'héritier  présomptif  dc  l'em- 
pire. Austère  et  rude  dans  set  mteurs,  GalJba,  vain- 
qneur  el  maître  de  Aome  «  lai  préférf  Pisen.  Aus- 
eifêt  Ollion ,  que  cette  nominal,  fddgaâit  i  jssiaia 
dans  la  foule  ,  et  qu'une  troupe  de  créanciers  har- 
celait perpeluclleui.,  se  décide  à  une  grande  entre- 
prise. Vingt-un  soldats  l'enlèvent ,  le  mènent  ask 
camp  des  prétoriens,  le  proclament  :  bienlAt  sa* 
parti  se  grossit  de  tons  ceux  que  heurte  la  froide 
ie'verité  du  vieil  emper.  ;la  soldalcsque  et  la  populace 
sont  à  tel  piads  les  têtes  do  Galba  el  de  Piton  tonl 
sous  ses  yenx.  Pen  de  jotors  «pijfe  1m  Idgimm  de 
Germanie  proclament  aussi,  Vitelliui ,  et  la  guerre 
civile  recommence  avec  plus  de  fureur  que  soias 
Vindes.  OUion ,  sutii  acttftdans  le  danger  que  vo- 
luptueux quand  tout  est  truoquille  ,  sort  de  Aame, 
et  organite  ses  forces  avec,  un  art  qui  leur  aftsnreln 
supériorité  en  Ligurie ,  aur  les  <^tes  de  la  Narbtv- 
naise  ,  à  Plaisance  et^irt'.s  de  Crcmonc.  Mais  impa- 
tientd  des  délaU  et  '       protongaiiom àm\m  guerre, 
il  veut  en  finir     ^„  ..«iVoun,  f  t ,  sans  attendre  les 
légions  d"  ■     .         •Liu-i;  qui  doivent  plus  que 
doul  •       .  ld.««te  (?t  à  Céciua  et  à 

^er  tes  forces.  Il  vswim 

Jteaabe 


\   n^ilriac  Quarante  mille  des  siens 
«altns  prè.  ,«î%^^J"âe  bata»"«.  «iton.  cepondct 

-       ,ur  le  champ  dc^^^j^^,  Cette  défaite  acça- 


parut  pour  id  prcm.  luis  uBiiB  la  riemjt^rw  - 

Sfcljiuu},  Oxfoid,  1678.  Plus.  sar.  angl^       d,w\ îw*ï«»l do  "î°"^?îli VdcWt«.        Olbon  a 
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ton  rarli  :  ennpmi  (î,  i  guerres  civiles,  et  TOjaat 
earin  qu'il  a  vainemeot  c<p«r«  de  po«»4d«r  i'flmpin 
•>ni  trouver  li'autf*  obstacle  qu'an  Tivftlatd  ,  Il  M 
dooaa  la  m.  la  ao  avril  69.  Il  n'avait  encore  que 
37  aot.  Tous  les  historicoi  se  font  accortiéi  à  louer 
i'iierOMme  calme  et  iimp|«,  l|  MHMlane  et  la  g^- 
JiMNMité  doat  OUuw  fit  fMmê  dans  cette  funette 

Ions  ses  amis , 

pourrui  à  la  sûreté  de  ses  j.  «rli  an?,  et  .lislriLua  tous 
Ms  liicns  entre  ses  serviteurs.  Aussi  ses  soldats  pleu- 
rèreat-ilt  «n  portant  soB  corps  anbAchcr,  «l  ne 
mo«trèr«nt  ns  à  VittlKll»  ^«M  tddtttd  tkuice- 
l*ote  ot  douteuse. 

OTHON  (Saist)  ,  cv.'.jiie  a^Bankfff  miioft, 
la  le  prenier  daaa  la  PomâtnAt  le  flambeao  do 
■ttgil*.  B»  rffMir  Amitofll  dioeète ,  le  v^n/r>l>le 

Sasienr  s'occupa  de  mfTLrmir  la  fui  cli  nir,  linti'  <lri 
abilans  de  Steltin  à  de  Camiii,  et  m.  le  3ujuiu 
On  célèbre  sa  fete  le  a  joilTat ,  al  M  «te  sa 
tmttva  dan»  le  recutil  des  holfiindistrs. 

OTHON  I*,  dit  le  Grand  ^  le  jirrmicr  prince 
allcni.tiid  qui  ait  porlrf  réellement  le  titre  d'empr- 
rour ,  ni  en  91a,  était  fib  de  Haoïi,  dit  VOUtUur 
ee  nom  et  Ait  An  wl  dee  Bomatns ,  en  ()36 , 
par  les  pre'lats  et  seigaeur<;  .1  mblej  à  Aix-'.a-Clu- 
0«l)e.  Set  premii^res  oper^tinns  furcut  contre  lc& 
Mdtt  ni  laa  vongroit  qu'il  luitii  en  plusîeors  ren- 
contrée, et  anzqoels  il  ferma  l'Occident  qu'ih  1' 
nattaient  dvpnis  tant  d'années.  Il  rendit  ensuite  lu 
Solicme  trihutjiic  ily  la  Germanie  ,  marcha  contre 
Loois-d'Outremcr  ^ui  était  entré  en  Lorraine»  dé- 
fi \ê9  inc9  dn  IVancmle  «t  de  Lorraine ,  «t  s'a- 
vança juique  dans  la  Cliampagne.  Forcé  de  retour- 
ner en  Allemagne  par  la  rcvolle  de  «on  fiére  llctn  i, 
il  rentra  plus  isrd  en  France,  in()^Cj,  poursecouiii 
éetta  foi»  Lovis-d'Outremer  qu'Ûuguei-lc-Giand  , 
éôn  Yasaat ,  retenait  prisonnier.  Otliun  t'avança  ju&- 
qu'aiiprfS   de   l'iris  ,  el    .i-,ùt-t^ca   Ruucii  ,   nuis  , 

dbiindonaé  par  la  comte  de  Flandre  ,  il  fut  con- 
traint de  felnuner'^iir  la  deasième  fois  'dans  ses 

état*.  Pensant  i  renouveler  l'i-mplr-  de  Cbarle- 
magne,  après  avoir  abaissé  plus,  gtaiitii  >ai<iau]i, 
iî  conquit  rililie  ,  se  fil  courtftiner  succi  ^sivctncni 
roi  des  Lombaids  et  enper. jMr  le  pape  Jean  XII 
001  faï  itréuraeraient  de  fddiitdaurle  tombeau  de 
Si  Pierre,  f.f  5  bornes  de  ce  Diclioniiaii  c  ne  nous 
permettant  pas  d'entrer  daoa  tons  les  détails  du 
ilgàe  VIbvteas  dthbon  1»,  n  aoue  evÉra  de  dire 
Victorieux  sur  tous  îei  points,  aprc»  s'clrc 
renoU  le  monarque  le  plus,  puissant  de  l'Occulent', 
ee  grand  priucc  m.  en  k  Minslcben  enTliu- 
i^gt,  Ofli  pcot  conhulter'iiur  son  rèjno  :  Vffist.  des 
HMm,  Ûmmihfef,  4e'1l.'Stanu>ndi ,  t.  i  ; 

des  Allcm.  Sf'ti^  Othr>n-!f-Crnn'.l ,  par  T.  G.  Viiig- 
telf  Halle  ,  iSoa  ,  in-8  (ca  allcm.  ;  —  Othok  11 , 
dtit  IvJltoBr,  fiu  du  jpreeédeat  et  d'Adélaïde  de 
Bilbtgogne  ,  né  éti  p55',  Tof  sacre  roi  île  Germa- 
nie en  96*1  ,  et  proclam'rf  empereur  en  çj^S  ,  après 
la  iiiorl  de  son  père  ,  dans  une  assciiiMee  tcmn  à 
Haj^debuurg.  Dans  le  même  temps,  Henri  de  Dj- 
▼iire,  son  eoosin;  diaft  nottronnd  empereur  par 
l'dvé^e  de  Frciîingeo.  Oflion  marclu  luntic  suti 
compétiteur  ^ui  n'avait  point  encore  U  armée  ,  le 
it  prisonnier,  et  PeBrqja  efl  esH  i'  SIrick.  Il  fit 
«nantie  la  |ncm av4K  des  ebances  rariées ,  en 
Vtanee  ,  en  îtaltcfeontre  let'Cr<  es  e\  les  Sarasias), 
ét  mouml  à  Ft  inn-  <  no*^'5,  .i\e«  la  r.'pulalion  d'un 
t^rince  cruel.  —  Oruo5  Ilf  ,  (ils  unique  du  ^recé- 
^etrt ,  né  en  q8o ,  fut  sacre  empereur  i  Atx»la« 
Cbapelle  en  gS83!*Hcnri  de  l'av., n-  ,  qui  a\ail  Jis- 
'pnle  la  couronne  impériale  à  UUiuu  11,  IruuLla  uue 
■econde  fois  l'Allemagne  par  séa  prétetttiOU.  S'em - 
paiant  de  la  nertoaDe  dn  jeone  empereur ,  il  Iv 
cendiilait  è  llagdeboar^;  mata  lès  préUis  et  les 

L'rariils  scigneari  le  TirriTi  nt  île  r.Mer  I.1  1  ■  j,<-iice  à 
l'impér.  mère.  Otiiou  111  paisa  le»  Alpeit  eu  (^f>  , 
«aal^jaa  Milan  ,  s'empara  de  cette  TiUe  ,  et  y  fu( 

«o«i«aBd(t4  d«f  I««j>Mdt;9«w>qrMt  l<UdItf« 


(aaS4)  Omû 

pap*  Grëgoira  y,  aoa  parent ,  il  vint  à  II  orne  pont 
raeanir  la  noaioana  iafdciata  d««  waim  4m  am- 
▼eaa  ^atife,  et  retoaraa 

pour  »  o[  peser  aux  i 


ncursions  des  Sla* Il  ir\ii»t 
ensuite  en  Italie  ,  i  deux  reprises  dilfcreole«  .  la 
première  pour  rétablir  sur  le  Saint-Siège  Gré- 
goire V  ,  qui  en  avait  été  chassé  par  CnncenÙM 
(  V.  ce  nom)  ;  la  deuxième  pour  chasser  lea  Grecs 
et  les  Sarasins  du  pays  do  >jp!(  »,  mu»  s'i  utu  .*r- 
thié  i  Borne  peur  y  attendre  l'arrivé»  de  ac«  troa- 
pes ,  il  7  fut  aasîégédaisa  aoa  pabis  pnr  lea  Boamiai 

rrvolte'i  ,  n'eut  que  le  temps  de  s'enfuir  OTCC  It 
pape  pour  se  suu&lr.itre  à  la  jurcur  de  la  popaUce, 
et  V.  4Pat«rno,en  too* ,  empniaeaad  par  In  weqta 
de  Crescenliuf ,  (pi  s'dUit  iaaiaadéâiama  * 
grâces  ,  afin  de  mieux  trouver  l'aecaaftM  d» 
1j  m  lie  S4>n  mari  ,  à  qni  ce  prince  avait  fait 
chei-  la  léte.  —  Oinon  IV  ,  empcr.  d'AlIvraagao, 
nd  vert  1175,  dlait  le  troisième  SU  de  Henri ,  do« 
de  B.ivièrc  ,  surnomme  te  I.ton  ,  et  de  MalbUdr. 
princesse  d' Anglelcrre.  Il  •«  rcudil  de  bounc  heure 
à  la  cour  de  Hicbard-C«eur-de-L<on  ,  son  oncle  , 

Îui  l'accacUlitaToa  Wié  ,  et  lui 
omainet  dana  iet  diats.  Après  «voir 

avec  un  prjiid  tèlc  dans  ses  ^ue^rcl  contre  PUt- 
lippe-Auguste  ,  Olbon  ,  qui  avait  coaservé  eu  »'«' 
tait  ctié  un  graad  a«»mbr<t  de  partisaoa  eu  Aile* 
magne  ,  fut  é'u  empereur  à  la  mort  de  Henri  VI  « 
VU  1 197  ,  par  une  portion  des  clvcleurs  aasvaaUrt  à 
Cologne  ,  puis  reconnu  par  toute  i'Alleai»(»«  en 

I  toU  ( V.  Patum  •  omper..  d'AUeosMae^.  Il  cea« 
Hrma  tous  lefl  AroiH  daat|>BMaaî>a>len eillee d?t» 

talie.  fit  de  ^rand*>s  cOfWÎapons  au  p*;"-  Inu  - 
Linl  111,  qui  le  couronna  BUjaOQ.  -.i  l'cxcummum» 
peu  de  tclupt  après,  parce  qu'il  Mnlait  enlever 
à  KiLiléric  [v.  l'hivLAïc  II)  U  Poosilc ,  aeale 
portion  que  ce  jeune  prince  conservât  de  llldrilife 
paternel.  Soutenu  p  ir  1'  r.  i  >!' A nglctcrre  .  Ollma 
cooaerva  aa  puïMance  en  i^Uemafon  «  et  a'aail  i 
Jean-Sana-Teim  pottr  faim  h  (iaanm  m  niât 

Fr.iiice.  Il  n'était  avancé  i-n  Flandre  avec  uneiT» 
mec  de  pins  de  lau.uou  hommes  ,  luis^u'il  fut  dd- 
fait  nalionameol  à  Bouvinaspar  Philippe- Augosls 
(  V.  ce  nop  ).  Buivteux  de  «otio  ddfasla  «Qtfcne 

retira  daqa.  le  dndié  de  Bmnawtek,  oè  H  paM 

quatre  ans  ouLilii;  .  el  où  il  m.  ,  d.u.,  le  f  LAicau  -îf 
llar^abçuri  ,  en  t2|8,  aj^rè»  s'être  tait  reietrr  àc 

rcxeommuoiealionrQonme  il  ne  Uissaitaucua 

f.iiit  de  ses  deux  mariages  (  .ivec  Héatrix,  fille  de 
l'Iiilippc,  (l  .ivec  Maric  ,  tiile  du  duc  doBnbmt), 
Frédéric  .  dont  nous  aVOO»  f«iid  ftet  kMl*  W 
succéda  sans  obatscla* 
OTHON  ,  dit  de  nvfirfnfOB,  «dttlaw  cftaam- 

qiicur  ,  ne  vers  la  i'ui  du  1 1«  S.  ,  cUiit  Cls  deLn»- 
pol.l  ,  marquis  d'Aulnclic  ,  cl  «l'A^utî»  ,  tUf^de 
i  VmpcreurHenrilV.Apràa  avoir  fait  ses  pr 
■  Indes  à  Nuremberg  ,  il  se  rendit  à  Paris 
«cquerir  do  nouvelles  connaissaDCra  e«  fré<^«n* 
Uni  l'université  de  cette  ville.  L'amour  de  i«  le- 
iraiie  le  porta  à  emhraaaeK  la  rèal*  de  St  Bemaiâ 
•lana  te  aMaatlèee  de  Morimoad ,  dont  U  deeht 

iMiMiite  aMie'.  Ses  vusux  se  Lurualent  à  finir  se  s  j<»uis 
dans  ce  poste  tranquille  ;  mais  son  Irerc,  Con- 
rad m  ,  devenu  empereur ,  le  rappela  en  All»> 
magne,  et  le  plaça  sur  le  sië§«  ëptsc.  do  Freisinfm. 
Othuu  suivit  ensuite  Conrad  dans  son  expédiliea 
eu  S>no.  et  vint  ensuite  reprendre  l'admimslralioo 
de  son  dieeàaa.  11  avowrut  «  «a  t  (69  *  dans  l'^bs|e 
de  llorimop4»  a&  U  i^dtoUfapAa  poar  tevotro«d- 
ques-uos  dfa  ania  do  aa  jeunesse.  On  a  de  c«t  il* 
lustre  prélat  une  ùk,mii^n£  tu  7  livres .  depuis 

II  crdition  du  nwuido  jaaqo'à  l'anode  at4|6.  I#a 
quatre  premier»  livre»  ne  seol  qaf  nae  rompihtwn 
d'Orose,  d'Eusibe,  d'Isidore  do  MviUe,  de  Mde, 
etc.  (1/.  ces  noms);  mais  les  trois  dcruiet  1  «il 
intéresiaos,  surlotti  noiD*  l'biMt,  d'Ailemagoo.  Ccit* 
<lirouique  adlé  «otnwdl  ÎVtÊVÊtk  fan  laio  par 
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Frtûtagen  t  un  Traité  de  la/tm  du  mondt^  àu 
vifBede  rAataekmt  et  da  jugemeot  dernier;  ti 
àeax  lirrct  de  Gestis  Fridenci  I  ^nobarhi  { cette 
vie  de  Frédéric  Barberouste  a  élé  coalinuce  ,  de- 
puia  l'ao  1 1S7  ,  où  a'arréte  Olbon  ,  jusqu'en  ii(io  , 
par  Radewtk,  cbanoine  d«  Fr«iûag«B,  et  termi- 
née par  un  enoojme  ).  Les  ouvreget  dCOlhon  ont 
é\i  puLI.  par  Cuspioianus  ,  Slrjsli  inrr;  ,  i5i5  ,  in- 
foliOfCt  reinipr.  à  la  tuile  du  pocme  de  Gunlliier 
iém  Gtttts  PriJerici  /  ),  Eûle  ,  t5è{>,  in-folio 
arec  une  préface  de  MéUachtbon  ;  et  eafîn  ,  dan* 
le  t.  8  de  la  Btbliolk.  palnun  Uitercensium ,  de 
Tiisit-r,  L.1  l'u'  Je  Frtde'rie  Baiberousse  a  élé  in- 
sérée par  Muraiori  liaoa  le  t.  6  dca  rtrum  UtUic. 

OTHOMEL  (Bille)  ,  prcniMT jnft  4w  tindilet 
dans  1j  icrrc  pi-omi«e  ,  était  parent  «le  Caleb,  dont 
il  épouea  la  fille,  Âxa  ,  après  s'être  emparé  de  la 
ville  cbanan<ennede&aciaLk»Seplier.  Dam  b  tuile, 
•ee  conpMffîntefl  ayaut  i\i  8  ani  soumis  au  joug  du 
roi  de  Métopolamic  ,  Cliu*jii-lî;iiatli iim  ,  Ollionicl 
devint  leur  libérateur  l'an  l4oii  av.  J.-C.,  et,  après 


OTTO 


i 


le»  avoir  rendus  à  l'ind^endaBco ,  fat  nomme' 

cbef  suprême  du  peuple,  sous  le  nom  de  jnsf.  Il 
'ouverna  ainsi  ans  co  paix,  cl  m.  l'an  ii6J  av. 
i.-C. 

OTBOKOTSIFORIS  (Framcou),  ihtfologien  et 
canoaiMo  Ibonfroia ,  m.  en  1718  i  Timau ,  oA  il  en- 

srignail  te  droit,  fut  d'ahord  nîaistrc  d  ins  sa  pairie, 
et  embrassa  entuite  la  rcli|pon  Catbolique.  On  a  de 
lui  :  Ortgmet  hungarica  ^VtKMHur^  ibgB  .  a  vol. 
In-tf-}  maliçna  Reliftio  Ilunffororumvtréchfiitimna 
HtMlkoin  a  ,  Timau  -,  1706.  in-8. 
jfil^  (IIkm:!;  ,  en  latin  OUttts,  théologien  ,  né  à 
Zarickeu  1617  ,  t'appliquai  l'élude  de*  langues 
•tienlBlca,  devint  prôfeiaenr  d'tfbmenca  laenFe 
dans  ta  patrie  en  l65f,  professeur  d'héMmen  l655, 
d'histoire  ecclésiastique  en  1668,  et  m. 'en  i68a. 
On  a  de  lui  quelques  c^ls ,  dont  le  plus  remarq. 
eet  MO  diatertatiOB  latine  dans  laqurllc  il  examine 
as  8t  Picwn  nM  k  Borne  ,  ç^t  à  qip  lli-  époque  il  a 
pu  s'y  rendre.  —  Jeau-Daptistc  Utt  ,  fils  du  pré- 
cédent ,  né  en  i(i6l ,  professa  également  l'hébreu  à 
Zurich,  Cl  a  laitsë  quelque!  éfcni»  enlièrtnient  ou- 
blié* aujourd'hui. 

OTT  (l'iERRE-CHARLts  ,  Laron).  fcld  maréchal 
autrichien,  né  en  Hongrie,  ic  distingua  dans  la 
campagne  coulre  les  Turks  en  1789*  «t  figura  plus 
lami  «vocdiitioclion  dans  les  gnerret  d'Italie ,  tout 
Wurmtor  ,  Souwarow  el  Mf  Il  commanda  le 
corps  d'armée  qui  assiégea  Géoes  en  1790,  fut 
Wtta  logjnin  tSooA  MnnieStllo,  panagtaon  i8o5 
-laa  nouveaux  revers  dea  amdw  autfkniiMM,  al 
m.  a  Peslh  en  1809. 

OTTA  VI  ANI  (Jkah),  dessinateur  et  graveur,  né 
■  Rome  en  1735  ,  fut  élève  de  Wagner.  11  est  prio- 
cmalenMnl  eooou  par  la  gravure  des  Logm  efe  JK«- 

phaél  au  Vatican.  —  Son  fri-re  ,  Charles  Oti  v- 
VIANf,  a  gravé  le*  peinlurci  de  la  cbapcUc  putitidc. 
du  palais  Quirinal. 

OTTEB  (  JX4K  )  ,  orientaliste  ,  né  rn  Suède  en 
1707  ,  embraiêa  la  religion  catholique  ,  et  vint  à 
pari*  ,  oïL  le  coinle  ilo  Maurepat ,  fruppé  de  sciilii- 
POsitioaa  pour  les  langues  étrangères,  i'eovuja  dans 
le  Lervant  •uqnaliMd^agent  du  commerce  franfaia. 

Récompensé  i  son  retour  ;  ir  m  e  prruion  i  l  une 
châtre  de  professeur  de  langue  uidlie,  il  mourut  en 
1748.  Il  avait  été  reçu  ,  dans  celle  même  année  , 
membm  d«  l'acad.  des  intcript.  et  bellca<leUres. 
On  •  dn  lui  t  Voyaf(e  en  Tun^uie  H  tu  Pertw ,  avec 
BWc  rtlatioH  det  expéditions  de  Thitmiis-KouliL;n, 
Paris,  t747  ,  *r<>l.  i«-ia  ♦  trad.  en  allem  .  jar 
G.-F.-C.  Schad  ,  IVuremberg,  1781 ,  in-8.  Vêlage 
d'Oller,  par  Dougainvillc,  etl  inséré  dant  XeBecnril 
de  l'acad.  det  inscripliont  et  bellet-letlret ,  t.  23  , 
p.  397-?în8. 

Ol  Til:.^!  (FaAKçpu-MAKlljtliittoritu ,  mam- 
\n  d«  ractd.  db  In  Graaca,.al  à  Florfact  m 


m.  en  174a,  voyi^  dans  nae  grande  partie  dé 
l'Europe  ,  ae  foa  oDauile  à  Pome,  et  s'occupa  de  It 
compoî.lion  du  grand  ouvrSge  que  son  fila  LolMin 
a  publié  tous  ce  Ulre  :  htoria  dêUa  gm»rr*  awenuf. 
in  Eutmpa  ^  •  parUeolurmem»  te  hmlia  ,  per  U 
êuefUiOH*  délia  monarchia  délie  Spagne  d'aW 

""^T  V^r'n  l' ^'  "-4. 

<)niM  ^Pascal),  peintre,  né  à  Véraaev«?t 
i:*70,  m.  en  it»3o  ,  foi  élève  de  Félix  Bruwforti 
Ses  compatriotes  l«  regard  eet  comme  un  des  pein- 
trrt  qo^  ont  le  plus  approche  do  Paul  Véronèse ,  et 
ton  chef-d'u-uvr.-  est  un  St  -  NuotaêoM  l'on 
dans  l'églite  St-George  ,  à  Véronev  T«« 
OTTO  (livMluaj)),  aav.  jurisronsnltc  ,  aniiq. 
cl  philologne  allem.,  né  en  i08j  a  Ham,  en  Wesl- 
plwlie,  fulproffsiuuri  l'université  d'il trecht  peud. 

?  ""'-'^Si  îî-»y»dw*  Blême. ^  il 
s  était  relire  ,  en  1766.  On  a  da  Inl  nn  esses  grand 
nombre  d  ouvragei  ,  dont  let  plut  ronimj  et  lea 
plut  etlime*  sont  :  de  Œdilibus  eoloniantm  et 
mun.cp.orum  Liber  sinfulmrtt ,  efr.  »  Franefort. 
I7i3 ,  .«-8  ,  nour.  édiL  «  Migm.  ,  tJlrechl ,  1 732  ) 

t,%  ,Jmno,  tins  et  morte  Papiniani  Diatribrt.heyAt . 
171»,  lu-H;  rev.  et  augm.  ,  Bi4me,l743,  in-8. 
fig.  i  Dtssertationes  /iérispubliél  elin^ATTUtrecht! 

■<  ^^-"'td,  studus\  scriptis  eihononùu, 
SantU  Su/pUu ,  etc.  ,ibid  .  iraS,  io^  ;  Thesau» 

Orreelit.  I7i3.ja  ,  5  vol.  i»-lbL}  prima  linem 
Nout,,  r$nm  jmbiteMmm ,  Ulradit ,  1 726 ,  io^  • 

ad  butÙltta  JmsttnimM  notm  cit.  et  Commentaria  ! 
ibid. ,  1739  ,  3«  édit. ,  Bile ,  r7(io  ,  in-4  :  da  Jiil 
rijprmUmtid  srmMieâ  exercitatioHum  Triat,i'j3o, 
xn-^\daTkaelâ9lmmmptikUcarum  Lib^r,  t-3r 
in-8.  M  Boncband  («.  ce  nom)  n'a  fan  que  repro- 
luire  Cfl  OMvr.  dan*  Ifs  mem.  qu'il  a  lus  è  l'iottit 

sur  la  police  des  Romaioa  ooncemant  lea  giîàidÉ 

chemins.  " 

OTTO  aouis-GuiiT.Ac'ME)  ,  comte  de  Mosler, 
ne  en  175^  dans  le  grand-duche  de  Bade ,  vini  per*> 
r.  ciionner  ses  études  à  Paris  ,  s'alUcba  en  qnalîld 
de  secrétaire  au  chevalier  de  La  Lutemo  ,  ambasi. 
Irançaia  M  BtviAfe  »  entra  eosu^  au  minisière  dea 
-Uaires  étrangcrct ,  fut  charge  tuccessivom.  ,  tout 
les  gouveroem,  réoubiic.  ,  consulaire  et  impérial  , 
de  plus,  missions  importantes  è  Berlin,  i  Londtvs. 
•  Munich  ,  et  devint  ambassadeur  4  Vienne  ,  oii  il 
eut  grande  part  an  mariage  de  l'emper.  Napoléon 
.nvic  I  archiduch.  Marie  -  Louise.  Dcpniala  »•  r«a» 
lauraiien  (t8i5;  ,  il  vécut  dans  la  retraiin ,  et  m. 
mi  1817.  Homme  eimaUe  et  imtruit;il  se  Ht  remar- 
qnar  taHout  dans  les  postrs  les  plus  élevés  par 
nnecr.  modestie  et  un  rare  désinléreuemenl. 
OTTO- V  FM  US  V.  VEr.x. 
OTTOBOIS-ÏERZO.  V.  TBaao. 
OTTOBOm.     AiiXAiTOBE  viir. 
OTTOCARE  II ,  dit  U  Vutnruux , toi  de  Bo- 
hêmc  dauf  le  i3*  6. ,  signala  le  commencement  de 
ton  règne  par  d'important,  et  glorienaei  conquête, 
11  se  trouvait  c»-IMO  le  prince  le  plus  puissant  dâ 
I  Allemagne  ,  et  reftisa  avec  dédam  Je  tiire  d'em* 
pereur  que  lui  oBVaienl  les  éiccieuis.  Rodolnbe  dn 
Habsbourg,  sou  graod-marécbai,  fut  élu.  et  somma 
aon  ancimi  aaignenr  de  lui  rendre  liommagc.  La 
guerre  s'engagea  ,  cl  le  supciLc  Ottocan-  lï.t  con- 
traint de  plier  lit  genoux  devant  celui  qu»  avait  étd 
un  de  set  tervileurs  ,  et  dont  il  devenait  le  grand 
écbausoo.  11  reprit  bientôt  les  arme»,  fut  vaincu  et 
tomba  pered  dn  cwipa  &  la  bat.  de  Laa  le  a(i  août 
r?:S  SonflitWraeealMluisnecddaantUtidntdn 

O  I  TOMAN.  V.OsMAwIer. 

OTTONA  JO  (JEAîf-BAPTisTE  dcll')  ,  poète  Jial. 
du  !&•  S.  ,  etl  auleur  de  5l  canzoni,  insérém  dana 
l  edit.  que  donna  Graisini  en  iSSg,  dna*livvvdn 
Berni,  inUtulé  lie  i  Triunfi ,  etc. ,  et  pubUéea 
I  wadtMiiT,  «m  4  noar.  clumeiu,  in^.  U  prem 
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fublicalioii  avait  «nliea  taotla  participatioa  d'Ol- 
tomjo  If  ai  la  ItMfffùttMr  par  l'niUuîU  àn  mapa- 
trats  A»  PI«rMCa. 

OXrONELLI  (Ji  i.Fs''  ,  (1..rf.  en  droit  cl  \\\lér., 
atfaa  l5So  daas  le  lerril.  lie  Fjioo  ,  où  il  m.  co 
l6>0t  fat  employé  par  le  duc  de  Mudéne  3ilM^a<« 
rianr*  nffiirrt  iinport.  Oa  i  de  lui  :  Diseortn  sopra 
fmêmso  del  dira  Sun  SnniUà,  Sua  Maestà ,  Sun  Àl- 
lMtM%  tenta  nominare  il  papa  ,  lUmperadore  ,  il 
■jÉifùii,  eom  la  d^ftsa  dêUa  GtnuaUmm*  lUfrata 
opp^lwiti*  éagU  mMtétmM  éMm  Cnt$tM , 
Ferrare ,  l586  ;  Annolazioni  ili  Jtessnndro  Tas- 
SOni  sopra  il  Vocaltolario  degli  nccadcmin  dfl/u 
Crusea  (|iublic  rauiicm.  comme  e'Unl  de  Ta$S')ai)  , 
Venise ,  1698  ,  ia-foL  —  Ottonelli  (Jaaa^Ooiai- 
nique)  ,  je'<uil«  et  nevao  da  prtfeddeat ,  ni  i  Pa-* 
nano  ver«  i6oa ,  m.  en  1670  ,  a  Umé  :  délia  cris- 
Ha»a  M«derasiomt  det  teatnt  «  Floreace  ,  1646  et 
i65«  ,  4  tamaa  ;  Tnnut»  dattm  pJtfam  a  tcul- 
tara  ,  uko  ed  mbnio'loro  ,  eomposlo  dn  un  leolo^o 
(le  P.  Oltonelli)  eda  un  pitlore  (Pierre  UcrcUioi  de 
Corlone) .  Florence  ,  i652  ,  etc. 

OTTONI  (dont  LnciiM  daglO  *  valig.  Maddietia 
de  la  coagrëgalioB  du  Maot  -  CaMki  «      è  OaifB , 

Erit  Maoloue  ,  fut  alihé  do  Pomponr  pf  dc'pntt'  par 
la  •aperieura  de  ta  cuagrég.  au  coactie  de  Trente  , 
•t  B.  aa  lâaS.  Il  a  tradait  le*  Comment,  lit  Si  Jean  ■ 
Chfj'tottôme  turl'EpU.  amx  Komatmi ,  et  y  a  joint 
une  apologia  d«  ce  aaint  doct.  ,  accutë  par  quclq.- 
•nt  d'avoir  Irap  relev<$  la  ^rûce  du  lilirc  ariiitrc. 

OTWi/tCSwoUkM)  «  poèU  dramatique  «nglait  , 
mi  daaa  b  eomU  SuMsas  t6Sc  ,  m.  eo  i685 , 
fut  1  la  foi*  auteur  et  acteur  ,  et  n'en  vécut  pat 
moins  presque  dans  la  raiaère  ,  malgré  le  succès 
qu'obtinrent  plusieurs  de  ses  pii  cc».  Isnlcvc  «l^iis 
la  Torce  de  l'àfa  ,  Olwaj  aa  pat  reiaplir  «  dit  aa 
biographe,  toata  la  aunm  da  aaa  talaat  Timtctbit 

*C8  compatriotes  ,  fortement  émus  par  ses  conc<  p- 
lioot  thévlralcs  ,  lui  ont  donné  la  première  place 
apris  Sliakeapeare.  Les  Œuvres  d'Otway  (tragédies 
«t  comédief  )  ont  été  recueilliee,  Loodratt  1736, 
a  vol.  ia-ia  «  réimpr.  en  i^^iS ,  ikid,  3  val.  Ia«i3. 
Uaa  liadMtiaB  aogl.  Je  i'ffisl.  du  Tnum^>iint  , 
par  CUfJ  i*  1*  Goatte  «  n'eu  fait  point  partie.  Les 
CMadd.  4*0(tvay  alkt  aabliéet  aujourd'Ilui.  Parmi 
aes  lr3{;éd.  nous  citerons  :  don  Cartot.  qui  a  inspire 
i  Sciiiiler  la  traged.  du  raèoie  nom;  Fenise  stim'ée^ 
dont  il  prit  te  sujet  dans  I3  Conjuration  de  Fentse, 
àm  Si*Iléal(«*  ca  nom),  et  ^ai  a  did  iraaaportéc  «ur 
la  acAsa HnwfalM,  «taa  èm  eaMnoMt  paoMiac ,  par 
Lafosse  (v.  co  nom)  ,  sous  le  titra  da ITmIIM.  ' 

OUAN-I.Y.  V.  CMiM-TSOÎIG.  . 

ou \RUY.  V.  laii  Ab  OuAaar. 

OU  BOUCBA.  oa ,  aoÏT.  les  dcriv.  ehiaoii  ,  OU- 
B  était  kiian  oa  priaee  maoghol  da  la  Iriba  des 

Tourgauls  ,  élaMie  dans  les  steppe*  qui  sont  cotre 
le  Don  et  le  Wulga  ,  lorsqu'à  la  fin  de  1770  iljdis- 
parulsulnlemeat  avecloat  aaa  aMtada  «  eistmenant 
quelq.  oflicierset  sold.  russes  qui  auraient  pu  fjirc 
connaître  sa  marche  ,  et  se  dirigea  par  le  pays  des 
Xïrgia  vera  le«  contrées  soumises  à  sa  dominatioo 
.aktaa^  Avaal  d'iibbiler  la  terril,  ruaaa,  laa  Taur- 

Kali  avaiaat  qaitld  la  pays  qui  sj^pera  la  Taaia  at 
)rgoa  .  pour  fuir  l'opprcision  des  souverains 
kalaioaks  ;  mais  ne  pouvant  s'accommoder  des  in- 
ttHatiaaa  rdguUèraïqBa  la  cour  de  Russie  voulait 
introduire  parmi  aaa  ,  al  décidée  par  les  intrigues 
da  goavernam.  chinois ,  celte  populat.  avait  pris 
la- rigolo  lion  <Ie  rentrer  dans  [a  contrée»  d'où  clic 

était  origiaûre.  Composée  de  5<},ooo  familles  ,  et 
foraiaBl  ma  oMMa  di!a3oo,ooo  àadividaa .  la  trîha 
àcs  Tourgsuts  arriva  «BT  les  bords  da  la  rivière 
d'ili  en  août  1771,  «prèa'av^ir  éprourd  de  grandes 
pertes  dans  ane  marcha  d«  8  mois  k  travers  les 
déserts  da  la  gr.  Tarlarie  ,  oa  aa  combattant  d'aot. 
hordes  qal  vaaiaiaal  s'opposer  I  ton  pass3{;e.  f/cni- 
pereur  de  la  Cliiac ,  préveuu  du  départ  des  Tour- 

gauU  t        pf ù  d«»  aaiiuas  p«uc  iaa  receToir.  11 


leur  assigna  des  terres  sur  les  bords  dami,  et  Oa- 
hota-cba ,  appelé  k  la  ceur  iaipértale  ,  y  reçai  à»ê 
haaaaan  at  de*  prdiiaat.  Oa  Ignora  l'époque  Am  la 

mon  de  ce  klian  ;  mai»  il  est  prohahV  qu'il  revint 
finir  ses  jours  parmi  les  siens.  0»  trouve  de*  ds 
Irilt  sur  cette  traaamigration  des  Toargaata 
le  t.  a  des  Mém.  concerwmt  les  ClHitçU» 

OUCIU.  N.  GuYDK  Douct*. 

OUDAAN  (Joachim)  ,  nv  liul!.ind.  .  né  en 
•a  village  de  Rhinsboarg,  è  aoa  Iteoe  de  Lcjrde.  est 
aaanu  par  qaelquaa  ouvr.  ,  iMnatlasqueli  noas  ei- 
icroat  un  inhi:  <lr  [tt  Pair  <nncf  ronimnr,  l60^,  io  4- 

OUDEAU  ou  ODKAU  {nKur  EkXSçoiSE),  relig. 
du  monastère  de  St-Louis  de  PoïmA,  oà  elle  m.  en 
1644 1  •  doaad  Ma  Iradocl.  détail  wwada  Sl4M^ 
aard,aa«M  ca  Utra  t  tu  mmi  méilMtfk  dm  éMt 
P.  St  Bernard,  abbé  de  CtaÊmtmx  ^tmr  h»  emHÊk' 
ques  ,  etc. ,  Paris  ,  i6af  .  in-8. 

OUDKAQ  aoODBAU  (  Josep*  )  ,  ptMsealcvr 
céh'^bre  dans  son  temps,  ne'  à  G  r.ii  Tranche-Comté^ 
en  iGuj"  ,  entra  chei  les  jésuites  eu  it>a6,  prof«-s»a 
d'abord  les  humanités  et  la  rhétorique  pead.  7  :ins, 
se  livra  aaaoita  tout  *aU*r  à  la  prédicaUaD  «  brilla 
dans  laa  ehairat  4a  Farlt  at  da  Ljôn,  et  m.  aa  109 

à  Hf-sançon  ,  où  il  s'eUit  rrlire  dans  les  dernit-rci 
aiiufii  lie  sa  vie.  On  a  de  lui  :  les  F  a  nef j- noues 
dfj  J'iindiitiitrs  des  ordres  reiifietsx  ,  Paris,  lvB|« 
in-8  i  l'Illustre  Criminel  ^  etc.  (recueil  de  seroaoaa 
pour  KavenI)  ,  Lvou  .  lS65 ,  in-8  ;  PaneçyriifmmÊ 
pour  toutes  tes  fêtes  de  !a  Stc-fiert^e,  ibiil.,  I^ÔS, 
in-8  ;  le  Prédicateur  évangeliqut ,  oa  Ditcpotir 
tout  tel  fours  da  tmrima ,  ftia ,  1007 ,  te*V  $  la 
Banquet  d'Elie  ,  etc.  ^^ermons  poar  l'octave  du  Sl- 
Sacremenl)  ,  ibid  ,  1608  ,  in>8.  La  répataUoo  ex- 
traordlaaira  4a  F.  Oadaaa  aitpaa  jaaiuiit  par  lA 
caa  dcriU. 

OUDBGRBRSTCPitaaB  d*),  jortacoaiaYla  é« 

Lille  ,  puliliï  ,  en  iTiyi  ,  les  Chroniques  et  Anm'^'i 
de  Flandre  de  620  à  l^'Hm  Anvers  ,  chez  PJantia  , 
ia-4*  II  aM  à  regretter  qu'il  n'ait  point  continué  cet 
ouvrage,  précis  plein  de  recherches  et  d'exictitude 
de  tout  ce  qn'oo  avait  écrit  avant  lui  sur  celte 
provitif  r. 

OU  UbNARUE  (RoiSKT  van),  paialra  laaiaad , 
nd  4  Gaad  ea  i063 ,  alla  se  perfcaiiaaBar  i  Bava 

dans  l'ecolf  de  Carie  Maralte  ,  dont  il  a  imité  la 
manière  et  la  touche.  11  a  orné  de  ses  laMeaui  le* 
églises  de  sa  villa  natale,  at  a  gravé  à  l'eau-forleli 
plapart  dataovapesàtioas  deson  mailre.  Lescurieaa 
rsebtrelitat  la  grand  ouvrage  qu'il  composa  par 
ordre  du  comte  Cirnari^a  ,  intitulé  :  JVsMiisfftaM 


vifornm  illustnum  ex  gent*  barbadifà,  Padoaa, 
y  gr.  in-fol.,  trè»«tara.  Tan  Oadaaafila  ai.  & 

Gaod  en  17^3 


OUDEMIOVEN  (Jacques)  .  ministre  protctt.. 
né  à  Bois-Ie-Duc  ,  m.  vers  i683  ,  a  laissd  :  Orifime 
et  Antiquité  de  la  vUte  da  UoHem^  169  r,  ia-ia$ 
i^iir(7Mifdf  efmfrn'Turi ,  Harlem .  i6Ba;  Deteriptlm 
de  la  TToll.  anc.  ou  de  la  Sud-Holl.  ,  \S')\  ,  in<4* 
OUDLT  (jACQOks-JosEpH),  aadcs  ofiiciers  laa 

tlus  dislingada  da  Tarmée  rdpohUcaine  ,  était  né  è 
laf  nal ,  département  du  Jara  ,  ver*  l'année  177.1. 
Le*  guerres  de  la  révolution  loi  ouvrirent  une  car- 
r.èri'  brillante,  à  laquelle  il  ctjil  dignement  pré- 
paré par  la  oatare  et  par  l'édacatioa.  U  Tenait 
d'ae<pidrtr  an  grade  aapdManr  nir  la  chaaipAa  ka» 

taille,  quand  >'ap(.lc'on  arriva  d'Egypte.  Oudat, 
sutcèreuii'iit  dévoué  auK  institutions  répablicaiaMt 
prévit  4vec  douiaar  aa  tjtHB  dans  lé  hdraa,ataS» 
cha  hantameat  sts  taapfons.  La  ganv«rnaaaaal« 
effrayé  de  l'iagneace  «[ue  lai  avait  acquise  aa  bta- 
vourc  à  toute  épreuve,  ri  <(  l'il  s:i\nil  forlifiiT  r.ir 
toutes  les  sédaclions  d'une  amabiiilé  cutrainante  et 
d'une  adairable  Aaaaence ,  le  rvl^a  daaa  uae 

Krovince  ,  comme  adjoiat  de  l'adjudant-général 
[allet ,  depuis  si  célèbre.  C'était  mettre  en  rap- 
|>  >rt  les  élcni.  les  plus  dangereux  que  pât  craindra 

laulociU. Oa  (ait  laaoaier i catlt  cpa^at  l'atigiM 
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J'ane  t<>ctélé  teerhle  qui  menaça  lonvent  la  puis- 
•aoce  ds  Napoléon.  Oudel,  tour  è  tour. rappelé  è 
l'armée  ou  repouutf  par  U  ditUtntiott  et  par  Vaxil , 
•'•Uit  trouvé  en  relation  ,  par  une  autre  cninJcnce 
d«  M  dectinée,  avec  la  plus  grande  parlie  des  ofli- 
cicr«  français ,  et  il  avait  laissé  eu  eux  tous  crltc 
iaDrcMioa  profuaJa  qui  réaullati  iofailUblemeot 
^•rMeradtst  de  m  parole  «f  da  prMlig»  Alonli- 
■BSt  d*  ton  caractère.  A  l'i'poque  de  la  conspiration 
dm  llorcan,  il  fui  reuvojë  le  premier  loin  du  cen 
ira  èm  aftim  ;  mais  »a  popalarild  militaire  l'em 
fielia  ifUn  jamais  compromis  essentiellem.  daoa 
vaA  ioatnietioa  puliUque,  quoique  uo  e'crivsia  of 
ficiel  du  temps  l'eût  évidemmcot  désigne'  comme 
«lier  des  répuitlicains  de  France ,  dans  ia  brochure 
failituléc  :  Alliance  dts  faeoUns  mtc  h  miniuèn 
amglats.  Il  resta  dant  un  uiil>li  apparent  jusqu'à  la 
campagne  de  Wagrjm  ,  uii  il  commanda  le  6*  re'- 
gimeni  supplémentaire  de  ligne.  La  journc'e  qui  a 
aonaé  aoa  nom  àctito  campagne  oaémoraUe  mil  le 
coBiUai  M  glaire,  cl  eflt  iU  peol-élre  leconaiaen 
cernent  d'une  fortune  plu»  di^nr  de  lui,  s'il  ii'j 
avait  honoralilemeotcuccomLé  sous  de  aombreuies 
Ueuurea.  Cepeedaat  il  vé^utvmore  prte  de  trois 

Cn\  encourageant  set  camarades  à  la  mort  par 
leçons  i|ni  rappelaient  Tirouic  philosophique  de 
flacrâte  cl  l'cloqueiicc  de  Platon.  Un  oilicier  et  un 
aaoa-officier  «c  tuèrent  sur  aa  fosM.  Les  «létaib  que 
WMs  daaaon  lent  tirée  dee  «rarces  Ica  plat  au- 
lbeatiqu>-3.  On  fil  trouvera  d'autres  ,  qui  nous  pa- 
raissent un  peu  plus  liasardi's  ,  dan»  le  y<'J'tige  en 
Moldavie^  de  M.  CaJrl'Gasiicuurt ,  dans  les  Mém 
du  sergent  GuilUmarU  ,  cl  daat  cens  d'iMe  Cb«< 
temporttim*.  U/fisMrtdts  sociétés  Steiits»  de  l'ar- 
mée (  Paris,  i8l5,  in-8)  oflrc  sur  Oudcl  des  ren 
•cijgnemeoi  curieux,  et  dunl  le  temps  a  confiriuc' 
déjà  en  partie  l'authenticité. 

UUOIN  (Cksa»),  61s  d'un  cranJ  pretôl  du  Bas- 
aigni ,  fut  aimii  de  Henri  IV,  qui  le  chargea  de 

tlusicur«  missions  iinporUtiles  en  Allemagne,  et 
t  oomma  lecrclaife-iutcrprele  pour  lea  laagaea 
dlfasgèrea  en  i5<)7.  Il  m.  en  l6d.0B  a  de  lai  : 
une  fraciurt.  de  don  Quichotte  ,  Paris,  ifiSç),  2  vol. 
in  8  ;  Recueil  Je  sentences  tl  de  ptwerùes ,  irad.  de 
Teepagnol,  1614.  >n8;  deux  dktieiin.,  espagnol 
tt  UaliaB,  refaili  depuis  par  son  fila  atoé;  une 
Ormmm.Ual.^  Paris,  t6^5,  in-8;  uutGtmmm.  es/i., 
Rouen.  tfJ^ji  ,  in- 1  2.  —  Antoiin.- OlDiM  ,  CIs  aine 
du  precedeul  ,  le  remplaça  dans  les  fonctions  d'in- 
lefprètc  pour  les  aflairrs  étrangères,  fut  envoyé, 
SOU)  Louis  XIII,  en  Savoie  et  à  Rome  (<>ii  le  pape 
Urbain  VIII  l'honora  de  son  amitic  ^ ,  donnu  des 
leçons  d'itjlicn  à  Loui»  XIV,  et  m.  en  i653.  On  a 
de  loi  :  Curiosités /ranç.^  pour  servir  de  suppiem. 
msÊjt  dUUmm.^  etc.,  Boaeu,  1649,  ifi56, 
Cramm,  franc  ^  etc.,  l'.uis,  tf>.Vl ,  ri  Rouen, 
16.^5,  in-12;  Recherches  Oal.  et  /ranç. ,  ou  IHc- 
tionnaire,  ctC.«  Patia  «  l(>)o,  2  toU  im-^  ;  Trésor 


seulement,  comme  le  plut  remarquable, 
tarins  de  scriptoribus  ecciesim  antiauis ,  elë. 
Francfort  ou  Leiptig  ,  170»,  3  voL  in-lol.         *  ' 
OUDLN  (François) 


d»s  dmx  langues  espngn.  tt  framç,^  OU  Dieliama., 
etc.,  ibid.,  1645 ,  în-4  ;  HM'  desguerrgsde  nin- 
dre ,   Irad.  de  l'ital.,  ihid.,  ,  ia-!\. — César 

UvuiH  ,  prohahlenienl  de  la  famille  des  précédens , 
fat  aUacM  à  la  célèbre  marqabe  da  Sdvigad,  et 
lui  de'dia  un  Beciieit  de  divertissemens  comiques , 
1670,  in-12.  — OuDtX  (Charles),  doct.  en  tliéol., 
est  eut.  d'une  tradud.  latine  et  fraaçaise  d'uac/fi- 
cours  de  Si  Jean  ChrysoslAma  *  où  ce  père  de  l'é- 
glise ddÎBODtre  i{ue  personat  ne  souffre  «le  vréis 
tnatuc  tfueceux  tfii'il  se  fait  soimème,  \&'A^\n-\2., 
OUD^N  (CAtiHin),  sav.  hibliogr.,  ne  à  Alesifres 
•a  fl98,  entra  à  17  ans  chet  les  préaionUét ,  et  « 
n'ayant  point  l.irdé  à  se  lasser  de  la  vie  cionaitique, 
teieiirarri  llolljndc ,  où  il  abjura  setvoensetsa 
religion.  Il  est  auteur  de  plus.  ouvr.  de  critique  et 
de  biblwgtrapbie  eceléasasUqoes  assea  recherchés  , 
mais  pleins  de  sarceaviefl  eanire  ace  devaaeiera  et 
les  écrivains  de  ton  ordre.  On  en  trouvera  la  liste 
daoi  l«a  A/eai.  de  fiicefoo,  1. 10.  fijous  ciuroas 


,    ^.  -     J""''»  .  ne  è  Vignerf, 

bourg  de  Champagne,  eu  1673,  m.  à  Dijon.  «« 
1752,  s'était  rendu  faraîUiraa  lea  langues  grecque 
latiae,  anglaise,  iUlieone,  portugaise  et  espagnole  ! 
MBt  négliger  poar  eeh  Tétude  des  livres  samu  el 
des  PP.  de  l'eglise.  On  trouve  quelques-unes  de  see 
poésies  lat.  dans  les  Poemata  <ftd<wcaAc«  »  doBl  il 
lut  réellement  l'éditeur ,  sont  le  nom  de'd*0%c#,. 
11  faut  parler  aussi  de  ses  judicieuses  rem-nrques  sur 
les  classiques  lat.,  de  sa  dissertation  sur  le  û//ex, 
iascrecdans  le  t.    des  M,  m.  du  P.  DesmoIeU  ,  d* 
ses  ol)se«Vat.>é|Modacs  dans  le  Cicéron  de  d'Olivet 
enfia  deaoB  ¥di».  de  P.  Syrus  (P.  Syri  et  altorum 
yelentm  sentenfut,  adjunctis  brevibut  noUs  Di- 
jon, 1734,  lu-b).  Il  cultivait  aotai  la  aamiaîuati-' 
que  et  les  antiquités  avec  succéa,  et  Toa  cile  soa 
£tsai  sur  Us  JmèrotUt  qat  se  trouve  dans  le  A»  vol 
daa  piècet  d'Ualoire  et  de  littéral,  de  Granet ,  et  sea- 
Etymologies  ctlliqiies  ,  reproduites  dans  les  Œu- 
vres posthumes  de  Gédo/o.  Tous  cea  IraTaux  n'é« 
taient  que  dea  dlatracliona  de  la  lâche  qai  lot  sTaif 
été  imposée  par  set  supérieurs ,  de  conduire  à  %m 
Cn  une  bibliothèque  latine  des  écrivains  de  h  soc. 
de  Jésus.  Mettant  en  cauvro  les  nalériaux  amassé» 
par  seaprédaccta.,  Ribadencira  ,  Aleganibe  ,  Tour- 
nemiae  ,  ete.,  il  acheva  les4  prem,  ktt,  de  ce  vaste 

répcrloiie  ainsi  que  les  nolic  s  les  plu»  importante» 
qui  devaient  suivre ,  au  nombre  d'environ  700, 11  a 
trouve  lui-même,  dans  Miclianll,  de  Dijoa,  M 
bMgraphe  que  Toa  peot  coMiUter  poor  plaa  da 

OUDINET  CMabc-Antoine^,  autiquaire  et  na- 
iimalc,  né  à  Reims  eu  idl^  ,  d'abord  aracat  at 
ofcss.  distingué ,  ensuite  garde  det  mddalllet  du 
cal.iDcl  de  Louis  XIV,  fut  ;ul:iiis  cn  1701  k  l'acad. 
des.ioscript.  et  belles  lettre»,  elm.  cn  1712.  Ce  sav.* 
n'a  l;ùi»sé  que  quelq.  meVn..  taaérés  dans  le  tom.  1" 
du  recueil  de  l'acad,  dea  inwrtpt.  el  bell.  lett.  Oa 
coaserre  de  lui,  è  la  BiMieth.  da  Roi ,  l'Aui.. de 
l'origine  et  dcî  progrès  de  cal  ••'ijMuscmenl,  Boa* 
prononce  a  l'acad.  l'Eloge  d'Oudinel ,  et  Nicaro» 
cn  a  inséré  un  extrait  dans  le  tom.  ^detet  nsém» 
OUDRY^£àM-Baptis/e\  peintre  el  grav.,  ne'è 
Paria,  en  1686,  m.^en  17.^)5,  tut  élevé  do  Largil- 
ihre  (».  eenom\  peignit^d'aboid  l'hist..  le  portrait,  ' 
le  paysageet  les  Oeurs.  et  se  fit  ensuite  uae  répalat. 
par  ses  lablcaua  de  cA«sae  on  d'animaux  te  musée 
royal  en  possède  deux  de  ce  grurc  :  la  Chasse  am 
luiip,  et  celle  an  saagtièr.  Oudry  a  ^ravé  d'après  sa* 
propres  tableaux  ;  niais  son  œuvre  le  plus  estimé  est 
ta  suite  de  destina  pour  les  Fubiss  tULaFoiOatnt^ 
ea  4       *'>*'<*1><  nrit,  1755.  • 

QUEL  ou  OWEL.  dit  r.e  Bon  .  en  gjliois  Ili^eU 
Dda,  souverain  et  législateur  du  pajs  de  Gallea, 
était  fils  du  roi  Cadeil ,  etcooMieafa  1  rdgaer  ca 
f)07.  Il  conçut  la  projet,  remarquable  pour  l'épo- 
que,  de  rétablir  la  législation  de  tet  états  sur  des 
jatet  conFormei  i  l'cipril  njlional ,  traVailla  avec 
une  sage  leuteur  à  celle  reuvre  difficile,  assembla 
ua  coaaeti  aalional,  composé  de  cletvs  et  de  laTcs, 
et  entreprit  le  voyage  d.-  Itome  pour  suumciu.-  à  la 
sanciton  du  pape  les  luis  adoptées  par  ce  conseil. 
Z«  prince  m.  en  9^.  5on  code,  promulgué  dèa 
|i4o,  a  transmis  le  aomdeaon  auteur  à  la  potiérité. 
lleaensleplut.  copies  MS>.  en  gallois,  dans  labi- 
>!io;h.  Coltonicnne  de  I.onJi  e* ,  et  le  i  ccudi  fut 
mpr.,  pour  ia  i-^'  f.  is ,  en  g.iUois,  avec  une  trad. 
at.  et  des  notes  explicatives,  par  le  docteur  Wol- 
tOB.  1730,  ia-folH  •oua  le  til.  de  f-f/^'cs  TrnUicm  , 
rare,  tiae  noavette  Iraducl.  a  été  entreprise  e» 
anglais  ,  et  commencée  dans  le  Camhhan  Register, 
tom.  I  et  a.  puis  reprise  et  continuée  dans  le  tom.  S 
du  C/iif*Ani>.tfri/oji ,  Londres  ,  tSat.  La  Charte 
d'ffuel-le-Bon,  par  M.  A-lî.  M.  (Maugouril),  Parii, 
iHiQ ,  brochure  de  aUS  pag.,  est ,  daoa  uu  cadre  lie- 


* 


Digilized  by  Google 


ùMÉ  •       (  aiié  ) 

tffi  fUit'iinâil»  fl»  Il  oovMm  ^  Cflto  Bine 

diarle. 

OU  EN  (St)  ,  en  Ut.  Audaenus  ,  connu  aussi  sous 
Mnotn  de  Podon,  tflaîlnë  à  Saoci  près  de  Soistous, 
et  fut  «Hu  eo  639tfvêquc  de  l\oacn.  Ce  saint  Prebt 
gouTcrna  son  diocèse  avec  auUot  de  zcle  quu  de 
sagMie  ,  usa  pluti«ura  fois  de  l'aKcndant  de  irslu. 
mièrcs  cl  (Je  tes  vertae  pour  ceneiiier  le»  jpnocca 
rnnfftt»,  et  n.  I  Cfielit  eu  683,  le  34  eoât,  ]oar  oè 


otrttt 


l'e'fjise  céULrc  sa  f'te.  On  a  dt-lui  nuf  Fit\ilf  St 
Etoy  ,  publ.  par  Sunus  ilans  les  hitce  sanUontm 
On  peut  conioUer  sur  St  Ouen  le  Gallia  chris- 
tUtnu ,  YBist.  liUir.  de  France ,  et  VHift.  de  l'ab- 
iaya  de  ce  noiki ,  par  Pommerey  ,  Rouée ,  1663  , 

lû-fol. 

OUGHTRED  (GctLLiioMi) ,  Uiéolo^  et  mailie- 
■tetieien  eDgUUe,  né  i  Etoa  ee  1574*,  n*  ca  1660 , 

êml>ras«a  Tetal  »  cf  lesin^nque  el  composa  quelques 
traités  tbcologiqui-s  -,  nuistl  doit  sa  rcpulalion  à  ses 
Outrages  sur  l'algrLre  el  la  géométrie,  etc.  Ou  cite 
le  meilleur  «le  ces  écrits  t  Ârithauium  in 
nunurit  ef  tptdekui  SutituUo ,  qmm  tum  togisticm 
tum  (tnnfj  tic^ ,  ati/tir  totiiis  mathemnttrce  c/m-u 
èst^  ib3(  ,  pi>t.  in-8.  Un  cbuix  de  ces  manuicnt*  a 
^{é  puLI.  depuis  sa  m.  sous  le  litre  d' 
tliemrtiicn  ,  Oi^ord,  1676,  a  v.  in-8. 

OULOUGn-BBfYG  (  MTRzA-MoHAifXED-Tji- 

KXGHÏ  }  ,  ri'i  lie  Ij  Tr.iii  'i\.iui'  cl  i!i  1  i  l'ciic  orient., 
et  l'un  des  plus  gr.  ailionumcs  de  l'Urieut,  né  à 
8ilileiiît% ,  Vau  di!  riicg.  J9().  surcéda  i  soupire 
Cliali-nok!i  «  n  S!)»  (i)  '/»  .  tt  Tul  «L-pouillé  t;t  mis 
i  m.  par  Min  nis  Ahd^luul ,  (.11  8j3  (i4)9)-  H  ^ 
%liui  it»*Tablei  cttronoHuqneu  ,  dont  on  trouve 

Ïlttsienre  eMoipUirae  dans  la  biUiotiaèf  oe  du  Roi 
l.  BuicKbetât  en  s  poU.  plue,  rregmcm ,  «s  1 790 
danslei  JTjiilMrMM  f«f fi9%ii«V  ^  bwoa  di 
Xacli. 

OULTREHAH  (KBIIIl)JiisloricD,  né  en  15^6, 
i  Yalcncienncs ,  m.  prévôt  de  la  même  ville  en 
i(k)5  ,  a  écrit  une  HiSt.  de  la  ville  et  comtéée  Va- 
/encie/ine-s,  depuis  son  origine  jusqu'au  i6S.,  Duuai 
1639,  in-fol.  Cet  wuvr.  a  élu  corrigé  et  augiueote 
p  jr  uB  )4et  file  de  Vent.,  dont  Part.  suit.  —  Oll- 

TIIEMA:*  (Pierre  d')  ,  le  plus  J.  unf>  des  l\  fils  de 
Benri .  né  cD  l5<~)i  ,  entra  chez  les  j<-suilcs  en  161 1, 
s'j distingua  comme  prédicateur,  se  livra  ensuite  a 
Télude  de  Tbist.,  el  m.  i  Velenctennes  en  i(>36. 
On  a  de  lai  ;  VitAf  Pltm  ^Wèimitêy  etc.,  Valeo- 
clenncs,  i632  ,  in-i2  ;  nouv.  cdit., augmentée,  Pa- 
Xta«  l64âtin-12i;  Conslanlmopolis  BetgiCa,  sîve 
d»  reiiue  getiii  à  BalJuino  jet  Hennco ,  imperulor. 
Conslanti'iopoUt.^  etc..  Tournai,  i643,iD-4t  «juel*!- 
ouvr.  ascvltijui'i  et  destraduct.  dont  un  trouvera  les 
titres  daus  la  lihhothiaue  Aki  Solwcl. —  OL'TRr.HAN 
(Pbilipp*  d'K2;fiUde  Ueon,  entra  à  l'âge  de 
as  ana  dm  lu  jérahei  ,  e'appUque  k  la  prëdio- 
lion  ,  et  m.  <ti  On  a  dr  lui  -.If  vrai  Chrétien 

iatholiyue ,  5t-Umer,  162a,  10-8;  Irad,  en  eegl.  t 
h  PMagogue  ehritiei»,  t6^'^  {  3  iroL 
titd.  ei»  laliA.'et  aoav.  lîSoipr. 

OUSÊL,  OISEL  on  tOlSEL  (Philippe)  ,  tlido- 
logien  et  liéLraïsjnt  ,  ne  à  Danisig  en  161 1,  d'une 
feoiille  originaire  de  France  ,  fréquenta  successive- 
"nent  lee  gymnàtee  ou  universités  de  Dantaig  ,  d^ 
Brème,  <!<'  Groningue,  de  Franekor  et  de  I,e\  Jt-  , 

£OUr  se  forliticr  dans  l'ctudc  de  la  plitlosupluc ,  de 
i  thdologio  et  de  la  langue  liéliraïquc  ,  passa  en» 
anito  en  Angleterre ,  visita  lea  J>il>liolli.  de  Londres , 
d*Os(ord  et  de  Cambridge  ,  ae  iite  1  Lejde  en 
1^06,  appril  la  iiifMtcinu  pour  j>iinilre  celte  cou- 
nai^saocc  à  celles  qu'il  avait  déjà  acquises  ,  devint 
pasicur  de  l'élise  allemande  de  I«  même  ville,  fut 
eppelé ,  en  1717  ,  è  Francfort,  pour  y  profcaser  la 
théologie ,  et  m.  dans  celte  ville  en  17^).  On  a  de 
lui  :  deleprâ  cutis  Hebrmontm  Diisertulio  ,  Franc 
ker,  1709,  'D-4»  JiUroductw  m  accenluationem 
MmWmm  metriemmt  Leyde,  I2l4t.>n-4t  à»  JC' 

tmtmtimtt  MrmnmproMed^  iliid.,  1715, 


é*  mmetore  Dtealogit  Dissertationet  du»  ,  Fraoc* 
fort,  1717  .  1718,  in-4;  de  Decalogo  soU  Isrmmti 
dato  DitsertaUoite*  très  y  ibid.,  I^fg,  i»-4i 
q  aelq.  eut.  dcrito  da  mkm»  foiiM,  éost  M  frmmwmm 

les  titres  dans  >'iceron  ,  tom.  /|2,  dans  la  Tir/jtm/k. 
gcrinanif/iie  ,  tom.  ta  ,  cl  dans  le  supplem,  <ie  Jce« 
cher. 

OUTBIER  (RcoiRALDou  Rcvauo),  aslrosome, 
ni  daaa  lelMilUage  de  Poligni  (  Franche-Comté), 
rmlirassa  l'étal  cc(:Iésia»ii<|ue  ,  étudia  l'astroeomie. 
et  fut  i^ommé  correspondant  de  recadéa«tt  4et 
sciences  en  ij3t.  Devenu  entnîte  flfcrdMirvJsa  éar- 
dinal  de  Luynes  ,  évéque  de  Baycnx  ,  il  partit  en 
1736  avec  Maupertuis,  que  le  roi  envoyait  dass  la 
Nord  pour  mesurer  un  degré  du  cercle  polenre.  JL 
soa  retour  àn  cette  tspddilion .  Ouihicr  obtint  m 
caaoBicet  I  la  calbédrete  de  Beyent ,  la  réslfpa 
ensuite  pnur  niiriix  s'appliquer  à  l'émdr  ,  et  m.  «-n 
t774<  Il  clail  memhrK  de  la  société  royale  de  Ber- 
lin et  des  académies  de  Caen  et  de  Beeeaçoss.  On  a 
de  lui  :  Journal  d'un  Voyage  /ml  an  IS'nrd  en 
1736  et  1737  Paris,  174*^.  .  avec  cartes  on 
planches  d(s->iin>««  par  l'auteur;  réirapr.  à  Ame» 
lerdam .  1746 ,  i^^ta  ^  fig.;  CaHet  topognmkmm 

méleorologifjues  ^  faites  à  Baveux,  insr'rr.-i  ,  ainsi 
que  quelques  autres  observai,  astronom.  du  mém^ 
dans  le  Recueil  de  l'aeaddMMt  daa  atisMa»,  I.  f 
dea  Mént.  du  i4v.  dtraeif  en. 

OOTBAM(Gim.T.AVMR),  théologien  anglais  da 
17' S.,  est  auteur  d'fin  sa\.inl  traité,  iotilule  :  dir 
SucnficiisJudaorum  libri  duo,  Lond.i  1677» 
Il  p  dsaMrtoattriMtt  1«a  «Mvifeee  de  ta  M  asMicMe 
et  nouvelle,  sur  ceux  des  gentils ,  et  finit  par  r<SQi 
de  la  crois.  Comme  protestant ,  il  n'y  parie  point 
de  Celui  <!(•  la  mes»e. 

OU  TRbliN  (JEAN  d'I,  profettMr  d«  pbiloeonk 
et  raaliquiiés  saeréitt  ft  Dordredbt ,  mi  à  Midde 
lioiM  t!  en  iG6'?. ,  in  ministn  à  Amsterdam  co  1722, 
a  lai»»e  :  Courte  Etgutsse  des  véntes  dn-jnes  ,  Ama- 

terdam  ,  1736,  ùi-i»|  BuM  dP'mMèmÊÊ  «mA, 
1700,  y  eut.  «••A. 
OuTlIBNOIlT  (AifsiauB  d'),  fils  d'oo  arecat  et 

avocat  lui-même,  né  à  l'.iris  en  1 746,  entra  i  viag;! 
ans  au  parlement,  et,  lors  de  ae  aai 


te 
ddel- 


1771,  Art «Bilé  iCvévBat,oè,pmidaat«kD  té^maf 

de  quatre  années ,  il  s'jdonna  exclusivement  à  la 
culture  des  lettres.  Chargé  ensuite  de  la  rcdactiea 
de  quelques  remontrances,  nolaaaaaat  contre  let 
édita  de  Tuffot,  il  a'en  aoquiila  a»«c  anccsa ,  par« 
viat  ee  178$  &  k  graad'diambre ,  fut  nn  des  op- 
posans  i  la  convocation  des  él.it -généraux  ,  et  ter- 
mina sa  carrière  judic.  par  celte  denaiéf«  1 

dos  vacations ,  qui,  dnpmia  1«  «Mb  de  aa,  

1780  jasqu'en  octobre  1700,  demeura  ch  argée  «les 
ittarUittU  du  parlement.  Il  émigré  en  Delgique  l'aa- 


aaivante  ,  puis  passa  en  Hollande,  et  de  làlWl 
appald  à  Bamm ,  où  il  devint  couesllar  de  vé^aM» 
d«  Jfoiw<eMr(Loal«  XVTII).  Retiré  «■  An^alcnv 

peu  de  temps  npr^s  et  fîte  à  T,ondrrs  ,  il  ne  rentra 
en  France  qu'à  la  restauration  ,  époque  où  il  fut 
nommé  conseiller  d'élMl.  U  Mà.  i  Parla  M  l9ia, 
laissent,  anlrt  antrtawNtafH 2  te  /lONccnu  SircU, 
oaJk  Fnmntneoi*  JMMt«»«Afe,  Londres.  1796, 
2  vol.  ;  rl  Kxamrn  cnlu/ue  de  lit  réf^futiom/rnnç.^ 
considcne  comme  s^iteme  polUiqn9t  IjAndiea» 
i8o5,in  8.  U  neparahpaa«i«^av«iiMdaapUc«ada 
théâtre  qu'il  avait  composées  ait  clé  représoniée  ou 
imprimée;  mais  on  connaît  entre  autres  sa  tragédie 
intitulée  Marguerite  d'.lrjnn.  la  QuôtSdismm  dft 

2  octobre  (Vaiicoatiant  attfd'OnlmaMttoMatffM 

plus  étendue. 

OLTIIEPONT  (CuAPî  Tts-T  AM  iituT  ,r\  juge  tm 
tribuual  de  cassation  ,  né  à  Uruiiclie^  ,  m.  en  tooôl^ 
avait  du  successivaiMM  avocat  prêt  l<<  coManaoa* 
varaiB  de  liialunt,  mcmlire  de  Tj! (innistration 
caotrala  de  ce  pays ,  dcpuic  au  cooâetl  des  ctao- 

cmlt ,  •(  §•  Moin  Ifitt  dti  f|«  «^#1  parliMM  «• 


Digitized  by  Gopgle 


OUZB  (  «ftSg  ) 

Ijl rtfjolalÎÉa  fti ,  «a  i;88 .  tfcUu  dâM  U  Belgique 

istunrj.  sur  l'ortg.nm 


OTER 


Jaot  un  «H  rtt  intitule  fifrii 


lîgnuif  tM  opioioas  politique*  ,  Uc«  i^iio, 
11  Al, 

4«i  di'nci ,  10-8.  Trois  aiu  aprèc  U  coaipot» 


Four  UB  coocoun  aesMiniquc,  toa  IXteoMr*  tur 
autorité  du  droit  nimain  J^ms  les  Fl:y^-!',i^  ,  qui 
obtiDi  l'accesiit.  Eu  i;bJ,  il  puLlia  uuc  Utfcnsr 
de  loa  Etsai  historiqm  tur  Vorigin^dt*  dùnr$ ,  et 
une  répontâ  à  U  crili^«  4|M  «a  ««ait  <tît  lîil* 
par  1'a1)M  Ohesqoîèr*.  • 
OUVILÎ.i:  :\Nroi.-»E  Le  METKT,  ,  sieur  J' ) , 
frère  lie  DoisruLrrl  {v.  ce  Boni},  a«  à  C»*tt  <  m.  on 
i&jti  ou  1637.  a  Iai«stf  plas.  c»iatfiU«i,  mUîcm  mi- 
jouril'liui ,  nais  dont  on  trouvera  l'-j  iiiixi  dans 
rHisloire  du  théâtrtfrançau  ,  Ji»  (ure*  i'jrf.iicl( 

![uel({.  romans  trad.  d*  IVtp'g.  ;  cl  des  roales  atses 
ibrM ,  ^ui  ODi  Miik  Huré  it  i'oiUtU  1*  Mm  d« 
Paatear.  Ils  ont  M  rtctteillU  mw  U  til.  d«  IVAlt 
dfS  Cunles  dit  sicur  d'Oufi/'i-  ,  i'-<'>  ).  2  v.  m-il: 
les  tni'ilU'urj  soot  (ires  du  .Vuj  ëa  Ut  turvtiur  ,  de 
Bercalde  <le  Vervtllc  (v.C«  MOl). 

OU  V  R ARD (RE^£),  compot.-mus..  nô  •  Chinon 
TCrs  1620, fut  d'abord  maUre  de  chapelle  à  i'aris.puts 
clun.  à  Sl-GralicD  de  Tour*,  où  il  m.  en  1694- 
a  d«  loi  ,  outre  quciq.  OUT.  de  cuDUovwM  1  ouMîm 
aojourji'htti  ;  Seerwt  pour  compo$9tttit  mnsùfîttpap 

un  ttt  t  n»in\  P.uiJ,  1660;  BJi.'ia  in  ni  tn  leciton.  md 
timf^ul,:>  Jtet  pcr  lef!'  m  ,  prvphclas  tl€viinf;ei.  dis- 
tribula  et  S29  carminibus  mnemonicis  compi  thensa^ 
ik.,  iGHH ,  trad.  CB  fraaç.,  itiô^i  i'Ârt  tt  ta  Snemet 
à*»  motions  y  latia-fnaç.,  tvtc  ua«préfii«t ,  Haris, 
;  Drftnse  de  l'artcieniic  traJU.  des  éf(iiiet 
à*  France  ,  sur  ia  miatioB  'des  nnai.  pMflicatMn 
4vaaf<liq.  duos  1«(  G«bIm,  ibM.,  1676,  ia-S;  dr^ 
C^ttctur*  harmonique  ,  etc.,  il.iil.,  i»«7(j,  :  C-i- 
temtariiim  novum  perpetunm  et  n m.  oi.  iLilt  ,  ih., 
1682,  iB-4>  n  a  laisse  eu  MS.  plu*,  autres  ncrilt 
doBl  les  carieux  tTouv«coal  U  lala  daaal»  BMkaUt, 
«cetuim  TkmnauiM,  Toari,  1706,  in«ïl. 

OOWATER  (  Albekt  van  )  ,  pciuirr  .  tie  à  IIjt 
lem  dans  le  l^*  S.,  fut  l'un  des  prem.  arlisln  itol- 
hadais  qui  servit  de  la  peiature  à  l'Iiaile  r^em- 
■laat  découverte  par  vaa  Kyck,  dont  il  était  le  cun- 
tenporaia  et  le  rival.  Les  scènes  animées  et  les  |>ay- 
sages  de  ses  LaLleaux.  reinar(|uaLles  pour  l'époque 

trc'sageaient  la  pcriecttoa  à  laquelle  les  peialrea 
ollandais  dcraicnl  porter  ce  feaffe. 
OU\VE>S  (HtT<.r.n}  ,  rccicur  de  l'école  latine 
de  LaBajie  en  Ilutlande.  où  il  m.  dans  un  âge  Ir^s 
•vaactf  ea  1779,  a  laisse  :  iVoc/«s  H.iganm ,  sic» 


OkttrtHtHonum ,  Ub,  ///,  Fnacàer,  1780,  i  vol. 

10-4     ^7  P' 

OUY>'  {J\L(^VZS>,  j.octc  Jramaii<},,  nc'à  Louvieri 
dans  U  milieu  du  lit*  S.,  lit  jouer»  «o  i5m^  Tàbie, 
frggM.  ea  S  actce  et  en  vers ,  aam  dUuaetiea  de 
seines  ,  impr.  k  Rouen.  iChJ\  m  i 

Ot3ZBEK-KUAN  ,  nrmce  larlan* ,  klKin  ou  lou- 
Tcraia  du  Kaplcl^ak  dans  le  i4«  S.  .  élai^fiUde 
Tbo|^»l  (ti.  ce  nom)  ,  et  SBCcdda  è  Toghlagoa  , 
laa  oacW.  A  «elle  Jpoquc  la  Raaeie  tftaii  trihutjiro 

«1.$  Tjr'.Jrr»,  i-l  l'un  de»  prem.  actci  «iu  niiuvcm 
khan,  lui  <lc  ccinfii  mer  dana  leur  dignité  le  gr.-duc 
Micbel  \  .iroïbwitx  irt  leBidlmpwl,  Pierre,  d'eicmp 
•er  le  cliArgtf  russe  de  toute  espice  Je  Iril-ut  cl  H  im- 
pil.  Le  graod-duc  Hicliel  oblmt  en  outre  un  corps 
de  iruupcs^  larlares  contre  George  Danieloivitc 
prio 

JIi'U 

d'avoir  fjit  empoisonner  la  fifur  ,10  i.  l.i  k  ,  «'j 
de  George,  Micbel  fut  juge  ,  coini.iimir  tt  mi . 
par  les  ordre»  dtt  klian.  ho  iBa;,  Oiulick  prit  pce- 
trate  du  maataere  de  quelq.  Tarlarcs  dans  la  ville 
daTrer.  eloia  capitale  du  grand  duché  de  Russie  , 
pour  ravaçcr  ces  coatre't^s  par  sci  armées  ,  et  p  u  ta- 

8a  les  4tyfrses  provioces  eatro  Ivan  ,  frère  de 
eorge ,  et  CaailaBlia,.ib  daMiebe».  H  6t  emtriie 

deux,  opédit.  contre  la  I*ei     .  «'tmpara  de  l\  pio- 

f  îac«  de  QUysvm  f.tl  »»  fa        Ce  phoce ,  pca- 


iruupcs  larlares  contre  treorge  Uanieloivits  , 
Dce  de  Moscou,  aae  1««  Ifovoforodieas  avalaai  Hu 
ir  graadedae.  Haie  plai  t<rd  areat  été  lecvté 
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daot  BB  rifot  glorieux  de  3o  ans,  a'dtait  trllem? 
coDciliu  l'alFeciion  de  ses  peuples,  qu'ils  lui  en 
donnèrent  une  preuve  relatante  ea  prenant  le  ttefll 
à'Ousbeks ,  «aas  lequel  tk  eeet  eucurt  eaaaaa. 
OQZOOir  1IAÇ&1I.BBYG  (àaov  ««M  Mdtfa 

HAFFER  t'Dnï>  ^  ,  nmiirné  par  le»  TOyagours  vélîi- 
lii-tis  et  les  bitloiioos  occident.  Lsum  Cassan  ,  roi 
ile  Perse  de  le  dynastie  'turkoraane  Âk  -  Koiotmlu 
(d«  M«akw*kMo) ,  a<  dans  le  t6*  S. ,  éiaU  peUt- 
6ts-de  Cara-Osman ,  k  qui  Tamerlaa  avait  ecBcëdd 
iii.u  (triiK  i|< jiiii-  iluns  le  Deorbckr.  Après  avoir  d*:- 
Irùué  cl  i^il  périr  aoa  fils  Djihaaghvr ,  il  rrfwlat  de 
s'eanparee  de  loata  la  Pcna  occiaeatala,  far  la« 
quelle  rrç;iuit  un  autre  prince  turkomao  ,  etr^iMsit 
cwai|iUiciii.  dans  cette  entreprise  en  (^74 
l'Utg^  Comme  il  avait  époosé  une  aoeur  de  David 
GafaaAaB,  dcra.  emjper.  de  TtAiseoda ,  lee  ebe* 
ealiert  d«  St-Jeea-de-J^nndeai  »  aiois  aMhret  da  • 
ILimIv^  ,  cl  \f%  Vi'  irii  î;i  lui  envoyèrent  plus,  tm- 
«assailu.»  |i«mt  le  docider  a  tourner  set  araies  contra 
Aaltoeii  i- II  «  coaquerant  de  Constantiaople.  Oo" 
ioun>Uafan  eaira  dans  la  Natolie  (Asie  mincofe) 
en  i47at  et  y  «btiot  d'abord  quelq.  succès;  mais  il 
~ut  vaiucu  l'aeaee  suiv.  Ën  i47t>,il  coaqnil  la  plue 
(rende  partie  de  la  Ge'ergie  ;  al  il  ni.|  en  1476  (88s 
de  l'bég;)jL«s  luiifhes  et  seaglastes  guerres  de  set 
iîii  «l  petits- fils  iiui  se  ditputerent  le  trdne  ,  facili- 
tcrcHl  l'clcvat.  île  |j  dynatlte  des  Sof) s  et  U  con* 
|uala  de' ta<'Per««  par  Umaèl ,  dont  la  mère  et 
l'aieuU  éliiel  «  L'ane<ftUe ,  i'aatre  a«Br  d'Oaseaap 
Havao «InMat-Ciua. 

O V.U;4JS<ip4y?AGLIK  ^Vlphovse  de),  jésuite, 
Bdatt.Gisilt  ea  1601  ,  renuaça  aux  brillantes  espé- 
raacee  da  forlaae  que  lui  doaarilaa  aaisaance  pour 
le  consacrer  i  Dieu  dans  ia  compagnie  d«  Jésus,  U 
en  devint  i'uo  des  membres  les  plus  remarquables, 
et  U).  à  Lima  en  dpuisé  par  les  travaux,  de  Ta* 
peélalat.  Ga  a  do  lui  <  faiefela  mdfrmpàtU.  gent» 
fv'<M  «  tfum  jf afwie  jaeielaWe  ia  frvvUMAé  Cillâl 
nsifil  ,  Madrid  ,  if>^|3  ,  in -fol.  ;  istorica  Kela' 
ttmiêdtl  r0giut  Ut  CU»  ,  e  Utile  mistioni  e  ntims- 
tertféÊiÙt  comtpan.  di  Giesù  ,  Rome ,  i64<>,  ia-fU.t 
avec  caites  et  fie.  :  Foav.  avait  para  la  même  en- 
née  eu  c  spag.  i  Madrid  ,  in-^;  cet  oavr.  «st  Skre  et 
recborclié  ,  quoique  l'aat*  Baeail  |W CBMftpt  dtt !•> 
proche  de  créduiitd. 
0?ANDO'(tltdbi^),  fMMiltoMtte  eipagooi; 

fut  nommé  en  i5oi  goiiveni.  de  l*!le  de  St-Domia» 
guc  en  remplacem.  de  Ikivadilla  («.  ce  nom) ,  et 
pub.  d'abord ,  en  faveur  des  naturels  du  pays ,  da 
aeaveaax  rigteai.,  ^  adaacireat  le  sort  de  ces ia> 
fortoadi*  Hait  bi«al6t  atlte  «od^.  fit  place  è  la 
barbaria  la  plae  «dvaltaBte.  On  peut  lire  Jaut  Vnis- 
tair$  dé Si'Êhimil^ng  t  du  P.  Cbarlevoix  ,  les  dé- 
tail» dea  mcjtlÊÊ  amces  eaiployés  par  Ovando  oa 
sr%  !>^ens ,  pour  conteoir  les  Indieas  dans  la  son- 
musion.  (Ju  liorrible  massacre  eut  lieu  i  Xaragna 
(où  depuis  fut  bàtie  Léogaiu).  En  i5o7 ,  il  ne  rea- 
tait  plus  daas  l'ile  que  6o,000  iodigèoca;  et  ce  nom* 
bre  ae  eviBaant  pas  potir  IM  trareas  que  les  Btpa« 
enols  exigciient  d'eux  ,  Otando  dépeupla  les  Uci 
Lucayes  ,  et ,  en  peu  d'années  ,  cet  archipel  devint 
un  iletert.  Rappelé  en  l5o8  et  remplacé  pur  Diego 
Colomb  ,  (ils  de  raeainl ,  Ovaado  Sait  eee  jours  ea 
Espagne  dans  uDc  retraite  booorabte.  Le  mamna 
de  Xaragua  a  éle'  dévoué,  par  Las-Casas  etfbiater* 
Herrcca»  à  l'exécration  de  la  postérité. 

OVBKâLL  (Jomr) ,  prélat  aatlais  ,  né  en  \55g, 
fut  succe^iilveni.  pndess.  de  théologie  à  Cambridge, 
dovrn  dcî>t-Paul ,  évoque  de  Licbttield  et  de  Con» 
Teâtvy  en  i6f  4<  p>ssa  au  liége  de  rtorwich  en  1618, 
et  m.  en  itiig.  On  a  de  lut  quelq,  oorr.  tbëologiq* 
lur  la  prédestinât  et  le  libre  MMtra,  d'oat  le  plut 
conitu  a  pour  litre  Com^ocatiom^Boo^  .  «1  quebiucs 
/r//rea  insén-ci  dans  le  recueil  EfUtolm  pnrslttn- 
tium  virorum ,  Amsterdam  ,  170^  ,  in-fol 

OVERBEECK  (BosàVESTtuB  van)  ,  dessinât., 
pciuirc  et  anU^aire  koUaBdaii ,  ac^à  Ajuiterdam 
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•a  1660  ,  étudia  Vantiqa*  è  Bom«»  et  npportt  une 
riche  coUecl.  de  éMiiM  èêwi  m  pMcie.  Il  *a  livrait 
avec  la  même  foague  an  traraU  et  «a  plaisir  :  ses 
excès  en  tout  |enre  usèrent  bientôt  les  forces  ,  et  il 
m.  en  1706.  On  estime  les  Jcsmds  ci  In  planche» 
de  aoa  grand  ouvr.  «  ia^iU  Betiquim  anttqum  urbiâ 
thmm,  «le.,  AaMtcrdaal,  1709,  fr.  in^M.,  tvte 
l5o  pl.;  trad.  en  franç.  la  mêinc  ann^c ,  même 
formai  :  cette  trad*  a  été  réirapr.  à  La  Haye  en  1763, 
3  parties  in-fol. 

.  OYBBBOEY  (air  Thomas),  «ataor  «nfllfU, 
notât  emiini  par  wm  fcriis  '(ue  par  m  flii-^fique , 

était  né  en  l58i .  Ami  de  Robert  Carr  ,  dep.  roiiitr> 
éc  Sommcrset  (  v.  ce  dernier  nom),  il  eocourut  la 
faUia  da  cet  indigne  faToride  Jaa^tMtl"  pour  s'être 
l^aatr^  contraire  i  son  mariage  avec  lady  £«iex  , 
«t  Bobert  Carr  se  vengea  do  lui  en  le  dénonçan 
an  roi  comme  ennemi  de  Te'lat.  Arrêté  et  enfermé 
la  Tour  da  Londraa  «  Orariiury  7  m.  cnpoi- 
'  tm'têfi,  La  aayiièra  daeaT  •npotifaiiMBMit 
dont  Somqieriet  était  rinsligatenr ,  no  »p  drrnib 
<{ua  deux  ans  apréa,  el  les  agens  subaltpnics  m- 
IrflMitsealaladaniier  MpfMc«i«0»adc  lui  t|ucl- 
fMt  dsiila  van  at  mpnn««  knfv*  d'ab»vd  se- 
fuitÊmt ,  pats  riuwi»  aa«a  tot^aiwial  vAmpr., 
•C  d«Bt  la  i5'  rdit.  est  de  I73a,  în-ia.  L'auteur 
y  décèle  uac  grande  ronnaissanco  du  monde  et  le 
taleat  de  saitir  le  ridicule. 

.OVEBDATZ  (  Lot  is  ),  médecin  ,  n<^«  Engliien  , 
villa  de  Haioaut ,  vers  16J0,  m.  a  Bruxelles  ver» 
l68a  ,  après  avoir  obtenu  de  Cbarlea  l(  des  lettres 
da  aaMaîwa»  a  dcmod ,  à  J'usMa  daa  iniarraa ,  at  en 
iMMad,  «a  TimHé  «MgéM  Im  lMttf««  «Me  Ut 
mfjrens  de  la  guérir  ,  Bruxelles  ,  ï668,  iB*l9. 

OVIDE  (Publivs-Ovidios-Naso)  ,  l*nn  des 
poètes  latins  les  plus  célèbres,  naquit  â  Sulmone, 
OMM  le  larrtioire  des  Pétigniens ,  le  t3  dasaalendcs 
«fftvril,  ou  leao  mars,  de  l'an  do  Borne  91 1,  avant 
J.-C.  .  S  'ils  II-  coiisul.if  lie  (î.  Vibin»  Pansa  et 
da  A.  Uirlius.  Son  père  ,  i{ui  1«  destinait  au  l>ar- 
TCM,  l'envora  de  bêone  baarai  Bam,  «è  l'ora- 
tanr  célèbre  Messala  dirigea  ses  premières  éludes  : 
aaia  son  talent  et  ses  suios  ne  parvinrent  point  à 
faire  un  avocat  de  celui  que  la  nature  avait  fait 
poèU.  U  mnw  apsimid  lui^oiteia ^'il  bégayait  des 
«««  aa  tertir  dn  Mreaan.  8m  Blustree  coniempo- 
Vircilf  ,  Properce  ,  Tibullc  ,  Horace  ,  s  em- 
èrenl  d'accueillir  et  de  protéger  auprès  du 
priaea  le  jaune  éosule  qui  devait  as  jMr  partager 
atae  ans  laa  b^nneurs  du  Parnasse  romain.  Àu- 
gatta  lai  pirodîgua  les  honneurs  ,  les  récompenses  , 
•t  lui  donna  puliliqin  mcnt  des  marques  d'estime; 
mais  cette  faveur  eut  plus  d'éclat  que  da  solidité  ; 
et  après  en  avoir  joui  qualqua  laoïpt ,  calu^  qui  en 
i^tait  l'objet  te  vit  conJamoé  tout  i  coup  à  un 
exil  rigoureux,  dont  la  cause  véritable,  toujours 
diasinulée  par  Ovide,  est  demeurée  un  problème 
iaa^abU.  BaUgaé  par  Aogatta  à  VasUr4aaîld  du 
Fnat-ESosîa ,  daaa  ana  eoaii'da  at  aa  «aira  d'an 
peuple  barbare,  le  malheureux  Ovide  y  boguit  h  nii 
aus  el  quelq.  mois,  dans  l'espoir  toujours  trompé 
d'un  retoarflrtl  na  etasa  de  solliciter  auprès  de 
l'iaSexibla  Mapaïaar  «  et  qu'il  n'obtint  pas  même 
de  son  tuccesteur  Tibère  :  circonstance  qui  tutTir.iit 
peut-élre  pour  prouver  que  U  faute  qu'il  cxpuil 
si  crueUameal  n'était  pas  uniquement  penonncUe 
à  Auguala  t  ania  iatdreaaait  aaiai  aa  laaiilbi  adop- 
tire.  Ovide  mourut  de  5()  ans  ,  l'an  17  de  notre 
ère,  et  fut  enterré  a  Tomes,  lieu  même  de  son 
•Sil.  Peu  de  poètes  ont  écrit  autant  de  veri,  «lae 
aaai  exercés  avac  autant  da  succès  dans  des  genres 
dUrdrana.  QalatUtan  parle  avec  éloge  de  la  médé* 
d'Ovide,  et  la  donne  comme  iuiu%c  de  ce  qu'il 
eût  pu  faire  s'il  avait  su  régler  la  marche  do  son 
frfaia  :  ectia  pîiea  •  partagé  le  sort  eeaimaB  è 

Slnsienrs  autres  écriu  d'Ovide  ,  entièrement  per- 
ds pour  noos 
•■MMiJtlii» 


fruits  de  son  axil,oài!  compou  égalem.  l'adaiir.  et 
volumineux  rac.  de  ses  élégUs  (les  Tritlts  ea  5  li- 
vres, et  lesPo«t<fM#a  iB-^,C*ast  sans  contradUaas 
Métnmorphoset ,  aon  dta^d'onivre ,  qu'Oesda  daâC 

celte  popularité  clasiiq.  qu'il  partage  avec  Horace  et 
Virgile:  ondit|qne,mécon|rnt.de  l'état  d'imperfect. 
ob  il  laa  laiwait,  Vwt.  laa  jala  an  fen  avant  de  par- 
tir pour  son  exil  ;  mais  des  coptes  s'en  <>'fsienl  mol- 
tiplii-cs  ,  et  les  lettres  lat.  n'eurent  point  à  déplorer 
Une  perte  irréparable.  Les  Hérvïdes  ,  genre  nouv. 
da  poésia  qu'Ovide  sa  glacifiait  d'arair  la  pKaaaâaa 
fbUooaa«llrt««sBnaMlaa«  trat,  avacUaFtaMatc 

l'ouvrage  le  pins  acberé  du  poète,  et  relui  qui  a 
iaii  le  plus  d'imital.  Les  cinq  livres  des  Âmourê  ^ 
réduits  par  la  suite  i  trots ,  sont  laa  eapticaa  élVmt 
ima|{tnatiea  libeitine  plnlAt  que  voluptueuse,  cC 
les  jeux  d'un  esprit  facile  et  léi;er  plutôt  que  l'ex- 
pression d'un  ientimcnt  qu'Ovide  ne  semble  guère 
avoir  connu  dans  sa  jcueessa.ll  fut  marie  trois  Coêt» 
et  de  ses  trois  femmes ,  la  daraièfa  ^aratt  aeala  hai 
avoir  inspiré  une  afTertion  véritable,  el  elle  '  n  e'tiit 
digne,  par  celle  qu'eUe  lui  conserva  dans  «uu  mal- 
heur. I^éanmoins  l'onvraga  qua  noos  vaaoaa  da  ci» 
ter,  H  l'Art  iPmimtr^  aoai  de»  1 
aaa«walaBiawt  da  igêÊlk  brOkat  aC  fdaoad  da 

auteur  .  m.ii<  de  l'état  moral  de  la  société  romjinc  , 
i  cette  époque  de  luxe  et  de  corruption.  Fideirs  au 
plan  que  nona  imposent  l'objet  et  les  bmraas  de  ce 
Dsationaaira ,  nous  n'indiquerons  ici  que  les  édi- 
tions et  las  traductions  principales  d'Ovide.  Le  pre- 
mier livre  impr.  à  R  logne  en  1^71  ,  fut  le*  OEup. 
d'Ovide  ^  in«(oL  ;  elles  le  furent  la  —tnit  anaét  à 
Borne  «  a  voL  ia-fol.  OTn  aetime  laa  dfilifMB  qaa  laa 
Aides  publièrent  .  Venise,  l5o»-i5o3  ,  ibid.,  i5t5- 
l5i6,  3  vol.  in-8  ;  Leyde ,  ctim  notts  VitrioruiHf 
1661-1662;  Lyon,  adusum  De/phini,     vol.  in-4« 
iGléSH  iamtardam  ,  17S7 ,  4  *ol.  4a-4«  axcatlenta 
allîanatfdllien  ,  publiée  par  P.  Barmaan  ,  et  de- 
v«-nue  la  base  de  presque  toutes  celles  qui  ont  été 
doiiDces  depuis;  i'ëdit.  donnée  par  M.  Amar  ,  fai- 
san i  partie  do  la  BibUoth.  lat,  de  M.  Lemaire ,  Bas4^ 
liia4>-l823 ,  10  vol.  in-8  (le  t.  8  ,  p-ip.  355  et  suiv., 
contient  nav  Kotice  tiltrr.  revue  par  M.  A.-A.  Bar« 
bier  sur  les  éditions  el  traductions  d'(h'ide)i  aaia 
celle  que  le  mèmaadit  (IL  Aaaar)  a  entrcpràia  paar 
la  Collaet.  daa  Aat«  cmaaiqaaa  lat. ,  format  la>is, 
pub.  par  M.  Charles  G  osselin  ,  et  que  nous  avons  en 
déjà  l'occasion  de  citer.  11  existe  en  prose  fraofaisa 
deux  traductioaa  dat  êittvres  complètes  dt>videi 
l'uaa  est  da  Marti^ac  teal ,  Lron ,  1697 ,  9  veL 
ia-ia.  On  a  rénnt  dans  Tautre  les  tradticUons  daa 
}fi'tamor.  par  Banier;  des  Fastes,  par  Bayenx-{ 
des  Tristes  et  des  Poati^ties ,  par  Karrillara ,  ate^ 
ea  tout  7  voL  ia-8,  Pada,  1709.  Tradactiuaa  aa 
vers  des  Métamorphoses  ,  par  Thomas  Corneille, 
Paris  ,  169^  ,  3  volumes  in-8  ;  par  F.  da  Saint- 
Anee,  Pans,  a  vol.  in-S,  1800  ;  la  même,  4  roi. 
in4(«  1808.  at  ia-ii,  l8a3;  daa  AmM».  par  la 
mina,  a  val.  la-S.  Paris ,  i8i»4  ;  daP^rTtNcawr, 

par  le  même,  t  vol.  in-i2,  Pans  ,  l8>7  ;  des  Mé' 
roidfs  ,  p.ir  M.  deDoisgclin  ,  I  vol.  iu-8,  Philadel- 
pliie  (Paris) ,  1788;  réimpr.  dans  la  colléctioa  4ai 
OEufres  de  Saîntanga ,  Paris  ,  1824  <  "fours , 

par  M.  P.  D.  C.  (M.  Pirault  des  Cbaulmes^.  Paris, 
l8s5  ,  dans  la  colli'Ciiuii  ci-destu«  indiquée.  Enfin 
uneftrad.nouv.  en  prose ^es  JUéta/n^rét,  â^Qm^fH 
d'Ovide,<«  étéfpubl.  par  M.  T.  G.  "VtlIaaaTv,  4  «alT 

in-4  et  in-8 ,  nvec  fî:;.,  Paris .  l8o5  et  juiv.,  ct^lMlt 
récemment,  à  vul.  in-i2,  i  l'usage  des  claisen 

OViEDO  Y  VALDÉZ  (Goi«xAi.VB-FKtDiKAir» 
d' K  vaf agaa*  «I UH».  «ipagaal,  ad  oa  1478  dans 
laa  Aatariaa,  avait  dla  MMcablvan.  aa  service  de 
don  Juan  ,  infant  d'Espagne,  du  roi  de  >a|<!es,  at 
enfin  de  la  reine ,  lorsqu'il  se  rendit  an  Amértqaa 
en  i5i3,  avec  le  litre  d'intendant  daa  aihaw  jPar  da 
la  Darie ,  dont  il  jouit  deux  ans.  Après  pins,  autres 


,  el  parmi  lesquels  on  doit  regretter  vorages ,  il  lui  nommé  intendant  dê  l'Ile  d'Haïti 

4w.  1^.4»  tkfmt  tel       Um  fat 
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oliliatlâ  ek«rg«  d'bUioriogr.  du  roica  t548.  Il  pro 
fita  ^11  poQTotr  que  lui  donnaient 'tu  plicea  pour 
arracher  la  part  ue»  Jepouilles  i!u  Noiivcast-lVIoncle. 
VoaUnt  entuito  te  ju>lit»er  de  ses  exacUons  aux 
jtm  da  CbarlM'QuîDt ,  il  peignît  Ict  malheureux 
Indiens  comme  un  peuple  qui,  par  la  pervertUc  ia- 
corrigtble,  avait  mërilë  Pextermioaliorf.  Les  dvpo- 
tbèw*  qu'il  mit  en  vogue  sm  b  svpliilH  eaircrcnl 
nof  doute  daas  «on  plan  de  caiomoie.  11  afTu  ma 
(f  n'clie  était  «riginaîre  des  fndctOecident.,el  qu  el  le 
devait  nit-tnc  y  t'  trr  riuU  nii«fuo,  et  cela,  parce  que  la 
Provideoce,  qui  place  toujours  le  remcJe  à  cùlu  Ju 
sial ,  a  fait  croître  daoa  le  pays  le  galae,  qu'où  re- 
gardait alors  comme  un  spécifique  ooatr*  cette  ma- 
ladie. Les  médecins  ont  aujourd'hnt,  pour  ta  plu- 

tart ,  d'aiitr<  s  idci-s  su  r  l'<ir  inc  di;  !a  t y  j>!iilii .  V . 
ari.  Oticdo  daoa  la  Biographie  medicute^  qui  i'.iit 
«ait*  an  DtetUmn.  tUt  teienees  médicaUt»hvs  uuv. 
d'Ovirfdo  sont  :  Sumario  de  la  hisloria  gênerai  j 
naUtralJe  lui  Indicis-Ocvidenlales,  Tolide,  ij^j, 
in-fol.;  /fl  fftsloria  gcneu^l _2'  natui  ultUUu  LtAoê' 

Qecidintalt»  «  Madrid ,  i5J:> ,  m-fol.  

.  OWAIR-GljBIfDWR  ou  plutôt  OWEN-GtKN- 

IX)UR  ,  ne'  on  i3/|fî  ,  fui  Icdeinier  rijcl;'ii  des 
■riocca  souTcraios  de  Galles.  Nomme  chcvalu  r  par 
IlidMrd II,  roi  d'Anglelerrc  ,  ii  vil ,  sous  le  n  gnc 
suivant ,  ses  Icrrei  confis  ju^es  et  danniéi  au  lord 
Grey.  il  raiscmLle  alors  ses  ami»,  tait  Grcy  prisou- 
■iCTf  ne  lui  rend  la  lilertcf  que  niuycnuant  une 
nii(OD  eootidaraltie ,  et,  poursuivant  le  cours  du 
aes  tneett ,  aonmet  le  conté  de  Olamerjfand ,  et  te 
fait  reconnaître  souverain  (I.»l!(  s.  II  o!ji  inil  1*.  p- 
pui  de  la  France  (l4o'<)  •  s'empare  de  Caermar- 
tliea.  Mais  dès  celte  époque,  sa  puissance  commença 
à  décliner,  et  bientôt  il  se  trouta  réduit  à  errer  en 
fugitif,  méditant  de  vains  projets  de  vengeaucc.  Il 
m.  en  i/ji  3. 
OWEL.  V.  OUEL. 

(  jBAir')«  en  latin  Judoemut ,  poète  lat. 

du  iG*  S.  ,  né  dans  le  pavs  de  Galles ,  fit  t  ludtrj 
i  Oaiord,  d'où  il  a  ajoul«f  l'e'pilLile  d'CKi  umt  nfts  ù 
•oa  DOin,asoi  ôtre  pour  cela  du  cette  villi',  comme 
quelques-uns  l'ont  pre'Iendn  à  tort.  Mon  eu  1G22 
dans  l'indigence,  Owfn  olitinl  no  magnifujuc  luiii- 
Ikcau  dans  iVglise  de  Si- Paul  de  LonJui.  Ses  ej-i- 
arammee,  d'un  style  assea  facile,  «ont  mleeteis 
Se  trtits  Mceneiett*  eld'invectitc*  contre  le  clergé, 
Sar  ce  recueil,  împr.  complet  clicx  le»  F.'.revirs  , 
Leyde,  l6a8,  in-x'i,  Amsterdam  ,  it)^;,  in -12,  on 
pent  a'en  tenir  an  jugement  de  l'auteur  : 

Qui  tegis  tsta^  luam  rtonhtndo^  si  mea  laudas 
Umnia ,  stnbUitm  ;  Si  nihit  inpidiitm. 
M.  Auguste  La  Boui5<c  a  j>u!  lie  ]ci  Fpit^mtjtmes 
thci4U4  ^Owtnt  trad.  en  vers  fracç.  par  Kenva- 

iMt  •(  d'attiret  lmiiai«nra ,  Lyon ,  iHtg ,  In- 1 8.  — 

Thomas  OwET»  ,  magistrat  anglais  du  temps  d'iili- 
a^elb,  m.  en  iSgS,  est  priacipjleni.  connu  comme 
MM.  &•  K*tt»r.  SOiv.  :  Bfporis  in  tlir  king's  hcnch 
an-l  commton  fluu  in  the  ttign  q/guttn  £Usabei/iy 
i685.  io-W.— ▼.Go«o»wT-Owiir. 

OWEN  (HtNKl),  théologien  angl.,  no  v<  rs  1719, 
pratiqua  d'abord  la  me'decine,  entra  ensuilo  il«ti»  U 
emiéire  cccldstast. ,  et  m.  eu  ijgS.  On  a  de  lui  di- 
vers oiivr.  de  critique  sacrée,  écrite  co  augl.',  et  un 
traite  matlic'mat.  iutil.  lînrmonin  trigOHometriem ^ 
etc.  ,  1748  .  in-8.  —  OwFN  (  i:duLiar.l  )  ,  r. .  t.  iir  de 

Warrington,  dam  lecomlédcLancastre,m.  en  1^07, 
est  aal.  d«  tt  Htm  bti»  jieddenee^  1770 ,  in  -ta  ,  et 

d'une  tntJricl.  en  vers  angl.  des  satires  Juvi'na!, 
1786,  2  vol.  iu-ia.  —  Owrv  ^Tliomai- Edouard}, 
rcelenr  d'an  village  dans  l'île  lî'At^^U-sey ,  m.  à 
Bfa(im;»ris  en  iSi^t  *  pulil.  le  Mvl/iuJiime  démas- 
ifHc  ,  t  Sna ,  in-8.  —  John  OvrEî» ,  sccrét.  de  b  so- 
ciéie  hiblinue  britannique  et  elrangère ,  ne'  à  Lou- 
4r«8  en  ,  entra  dans  les  ordres  à  ail  ans ,  s'a- 
donna avec  snccèt  i  la  prddieat.,  et  après  avoir  des- 
servi i5  ans  la  «yire  de  FuHiam  ,  eierça  les  fouet, 
de  aoB  niuia^q  \  ^  chapelle  du  paie  de  CUçUea. 


(  2î4l  ) 


OXEN 


CIloist',  Ion  d^  prem.  aaaeakli^et  de  la  locidl^  &i« 
LU<|Uc ,  pour  en  rddlKor  les  r^glem. ,  il  devint  ep»  ■ 

suite  l'un  de  ses  sfif.it.,  et  dtpu is  iurs  voua  aOK 
proarcs  de  ceVIe  lUéiitut.  les  dern.  anoéea  de  sa  va^ 
qu'il  termina  i  jRamsgale  Ito  96  sept.  i8as.  Oa  •  d« 

lui  entre  autres  ouvr.  angl.,  et  dont  un  peut  voirla 
listeau  t.  4  de  V  Annuaire  nccrol.  de  M.  Maltol , 
p.  :  Rcftextons  (  rL-lrospeclive  Rcflectioos)  tur 
l'état  dt  la  nlig.  *t  du  ajairts  polit,  en  France  et 
dw  U  Gr.-0retof«e,- 1794.  in-8;  Foj-.  en  dijfér. 
parties  de  l'Europe  ,  etc.  ,  17(>G  .  2  vr,).  in-8  ;  Jus- 
Uficalion  (  Vindicatiou  )  de  la  svciete  ùiùliçue,  elc^ 
1809 ,  in-»8  ;  Hisl.  de  l'ohgine  et  des  dix  premiènÊ 
années  de  la  Soeiété  btbUque  britannique,  181G-20, 
3  vol.  in-4 ,  Irad.  en  franç.  par  M.  Pescbicr  et  au- 
tres pasteurs  de  Genève  ,  Paris  ,  181Q,  a  vol.  in-S» 
OXfcLNfiRlDG£  (  JoBM  )  ,  l'un  dc^  plus  célébra 
théologiens  et  des  meilleurs  prédicatettra  pop^lairea 
de  si.n  temps,  ne'  en  itkx)  en  Angleterre,  m.  en 
tG;4  à  i'ustuu  (  Amérique  j  ,  où  li  était  miaialre,  a 
laissé*:  Pivposttion  de  propager  VévangU»  pmrltt 
moyen  dee  colonies  chrétiennes  dans  le  conUnent 
de  la  Guiane  ^  1671 ,  et  quelques  autres  e'crits  peu 

remarquables. 

0\E>ST1EBN\  (Axel,  comte  d'),  cdlèbra 
liommc  d'el.ii  ,  si  naleur  et  chancelier  do  Suède, 
né  en  iiî83,daos  la  province  d'Upland.  perfectionna 
ses  éludes  dans  plus,  universités  d'Allemagne,  et 
s\)ppliqua  particulièrement  aux  langues  savantes  , 
à  riiistoiro  cl  à  la  politique.  Do  retour  ea  Suéde  , 
il  Put  employé ,  par  le  rai  Charles  IX,  1  des  n^a» 
ruilions  iDiporlaotes  ;  puis  ,  à  l'avènemcut  deGo*- 
tavc-AdulpIic  (  V,  ce  nom  ) ,  il  devint  chancelier  Ml 
ministre  principal  du  royaume.  Sa  prudence ,  ama 
aèle  infatigable,  ses  cembi^aiaeos  profondes  le  ren- 
daient digne  de  ce  poste  aous  un  prince  tel  que 
(#ii:>t..vc  ,  et  les  noms  de  ces  deux  grands  homBMS 
sont  devenus  ioscparablas  dans  l'Uistoire  comiM 
ceux  de  Uenri  |V  et  deSttliy.  Osenatiema  suivit 
sou  maître  dan?  ses  campagnes  contre  les  Russea* 
et  lu '^.jCia  en  1617  la  pjiï.  de  btolbova  ,  qui  tit  ga- 
gncr^à  la  Suéde  un  territoire  considérable  le  long 
de  la  Baltique.  Il  dirigea  ensuite  quelques  opéra- 
tions de  la  guerre  de  Pologne ,  el  fut  ensuite  gou- 
vcrucur  général  de  la  Prusse  après  la  conquêtu  de 
ce  royaume  par  les  iiucduis.  Appelé  par  Gustave* 
Adolphe  en  Allemagne,  il  eut  la  douleur  d'ep* 
prendre  en  roule  la  mort  glorieuse  de  ce  monarque 
aux  ehamps  de  Lulien  ;  niais  ce  fatal  événement 
n'abattit  point  son  zclc  et  sa  fermeté.  Après  avoir 
concentré  les  tioupcs  de  la  Suède  et  des  alliés  «il 
fit  un  voyage  ea  Brandebourg  et  en  Saxe.,  et  eom* 
Lina  si  ■.aisément  toutes  ses  mesures  et  ses  démar- 
rlu'i,  qu'il  obtint  une  coofiaocv  générale.  Plus 
1 1;  J  ,  lorsque  plii>.  pripeesse  détachèrent  de  l'al- 
liance de  la  Suéde,  après  ta  j^tc  de  la  baUilte 
de  ?CordllDge:i|,  Oxenstifroa  rennit  les  débris  de 
l'arniée  scieduisc  ,  soutiiitle  courugc  des  soldats, 
demanda  du  recours  à  sa  patrie,  entama  de/UOtt- 
vci  les  négociations  ,  fit  un  voyage  1  Paris  pour  coa* 
frrfr  a>cc  Richelieu,  conquit  l'estime  oc  ce  nii- 
niîlre  ,  son  rival  ,  et  parvint  en  l6Ju  au  Lut  qu'il 
s'était  proposé.  La  lortunc  él.int  ratooniée  aous 
les  drapeaux  dea  Suédoia ,  O^cnstiersa  reviol  à 
Stocicholm ,  rendit  compte  de  son  adminisiration  , 
prit  sa  place  pasmi  le<  tulniis  de  la  jeune  reine 
Clirislinu  ,  veilla  à  sou  éducation  ,  à  ses  iotérêta 
comme  i  la  gloire  du  royaume,  devint  l'âme  d* 
son  conseil ,  et  gouverna  réellement  la  Suède  jus- 
qu'à la  majorité  de  celte  princesse.  Christioe  sui- 
sit  long-temps  les  sagp»  a\-y^  de  son  chancelier; 
mais  les  courtisans  et  les  favoris  e'cartéi^iMi  Mn  4 
peu  l'homme  sage  qui  le*  gênait.  Toutefois  (ne»* 
sliern.i  ne  cessa  point  de  se  ttiuntn  r  dans  les  aeca* 
sions  importantes ,  cl  de  mauilcster  sou  ddvotte-* 
ment  au  bicu  général.  Il  re  larda  quelque  temps, 
par  ses  rtpréseo talions  énergiques  ,  l'abJicatioo  de 
la  rciop ,     refusa  4'a*ii^ii;^  f  l'acte  tul^uojl  où 
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 jll  «eeptre    •••  ««Al  Qhtilct- 

Gu-iUi»e.  Reilré  Je*  affaire»,  non  sani  être  eoD«uh.î 
aiiol<{oefois  par  la  nonvwu  roi,  qui  avait  su  appré- 
Smt  aon  expMcnc«  «1  «M  Tertui ,  Oxenstieroa  m. 
•a  1654.  Ce  prativl  homme,  dont  IftjMtt*  ist  viva- 

tnetit  sentie  par  ses  cotnpatriotcf  MWilA ,  ^tftsil 

toujours  monlré  le  protecteur  rëlp  tic  tous  1rs  ta- 

|«M.  là  <onv»àl  «rte  te  «ôm»  facilité  en  «uëdoi»  et  ,  ■  -  • 

■n  lattal  t  «1  «NM  |>iftl«  4«  m  ««rmponclaoee  aana  1  orientales  ,  et  fut  nommtf  «n  roq4  initit  fl^B^iri  «1 

CfS  ilcut  lancnns  a  élc'  cuns.TVCc  On  le  regarde  |  rarifle'e  iTc  Platul t  e.  On  ignore  rt"po«ïUe  de  sa  mort 
comme  l'auteur  du  a»  vol.  de  VHntoria  be'.Ii  sueco- 
,let<*esl  de  Pliil.  Chcronitz  {v.  ce 


ib^  i6g4 ,  9  Toi.  in-8  ;  domt.  éclit.  augmenté ,  î]»^ 

t;20  ,  1735  ,  4  vol.  in-8  ,  lli.,  1778  ou  1790  ,  4  voL 
:  in-8  ;  Nouveaux  Lient ens  d'algèbre  ^  Amsterdam  « 
I  1702 ,  in-8.V.  son  éloge  par  Fonteoelle  ,  les  /Êâmik 
Au  BieentB.et la DUtioniuUre  de  CUauffep^tf. 

OZftniVB  (HltAlilE) ,  philologue  et  poète  latin  , 
no  à  Dôle  Cl)  i6f)8.  l'tuiîia  d'abord  la  jurisprud.  , 
fui  reçu  avocat  au  pariamM  A(|£''>t  eofuite  |«a  laB«> 

'po«jue  de  sa  murl. 
Il  n'a  laisse  qu'un  petit  j>uèine  lalit.  :  f'sta  ChruU 
ordine  r'-rr—f-j  cfifrafnmttitMmlMttm.  Tfm^ 


nom ).  —  OxciVffTiKRVA  (Benott),  de  k  (kaùll*  du  1 16^7  , paUtia-g de 79 pa|et. 
précèdent ,  né  en  i6i3  ,  fut  nommé  cliWcaWw  da |    OZaWWS  (GnifTOPai) ,  simple  paysan  4«a 
BÎÛda  aoua  le  règne  de  Cliarles  XI.  Long-temps 


vircnî  de  Mantes  ,  se  fît  ,  à  la  fin  00e 
réputation  extraordia.  par  ses  cures  marrakUai 


deUmla  la  eonfiaace  de  ce  monarque 
«H  «vaa  pateaHShailai  %iî  if^oigaer  da  m^i<  i^e  1  et  ton  déiinUr«Mem.  Oô  peut  Toir  daaa  la  t.  8  te 

pacifique  suivi  par  son  pi-rc  ,  et  pr<*vit  dès-lors  les  |  Diversités euriruses  i!e  l'alibé  Bordelon  (v.  ce  nom) 
malheurs  qui  devaient  bientôt  accabler  la  Suède.  Il  I  plusieurs  détails  tiragulicrs  sur  cet  honnête  charla- 
vaoaii  de  remettre  au  nouveau  roi  un  mémoire  1  tan,qui  ne  dut, à  ce  qu'ilparâltfSa  renommée  qu'àU 
^ergsqac  à  ce  sujet  (  inaërë  depttM  àwÊt  plnicon  I  raeoauaaadatioa  fv'U  liuaaîtàiai  wabdai  d'ohcaf» 
iMueils  hiitorique*  ) ,  lorsqu'il  f».  a«  t7M.  Il  «valt  Ivar  naa  dièta  anitèra  «t  da  Mm  Wavcoup  d*< 
Ad  ,  comme  son  illustrr  pjr  >  nt,  un  protecteur  télé  1  OZAP^NE  r>'icoL&s>MARic)  ,  dessinateur  de  b 
•t  des  lettres.  —  UxsMSTiKRNA  (  Ga-  1  marine,  aé  à  Brest  en  1728 ,  fut  choisi  pour  < 
— r,  comte  d'y,  anièvMieveu  d'Axel,  I  l'édactttaB  des  jeunet  prinaes,  enfant  da-y.—>.. 


eveu  d'Axel, 
d'aliord  un 

rti«  de  TËurope  au  sortir  jde  tel  études  ,  em 


s  leuE 

né  è  Stockholm  en        ,  pafeonnt  d'aliord  une  |  sous  le  rapport  delà  construction  des  vaisseaux  .  da 


•arue 
ftfMaa 


leurs  mMoeuvres  et  de  U  tactique  navale  ,  et  m.  ea 
181 1.  On  a  de  lui  des  dcsfins  remarii.  nar  une  gr. 


là  carrière  militaire,  fut  nommé  ■  loii.  un  a  de  lui  aes  «Jcsfins  remara.  par 
da  8«Ma     coafrèt  de  Ryjwick ,  et  |  Tacilttc'  dans  l'cxéentiioa.  Il  a  gravé  m  l'aaw-HMw, 


appaWaa  1^99,  par OhnlaaXfi ,  au  poste  de  gou- j  d'aprt's  ses  propret  daaaint ,  prêt  daSoo  plaudMa^ 

Tamenr  dn  duché  de  Ilcnx-Ponis  ,  qui  venait  |  nolammunl  un  Tr<t;7e  </«  mante  mi/itaire  dedic'aa 
dféakait  à  la  matton  royale  de  Suède.  11  m.  en  |  duc  de  CUoiseul.  Cet  ouv.,  qui  contient  âo  pl.  in-fl^ 
•707.0a  fët  pendant  les  dernièm  aoaiaa  da  ta  |  représenta  lat  vaisseaux  de  fpxerre  et  faa  aaMMMvraa 
vie  qu'il  écrivit,  en  français  ,  l'oUTtaga  «aann  aOQt  I  relalivet  MX  aaaahats,  ainsi  qu'i  l'attaque  et  la  dé- 
le  titre  de  Pentées  lur  divers  sajeU  avec  des  ré- 1  fense  des  porta.  «i-OzAIf ne  (Pierre)  ,  frère  du  pré- 
JhxiOHt  mondai  ,  puhl.  par  Bruxeo  de  la  Marh-  j  cèdent ,  ingo'n.-construct.  de  la  marine,  né  a  l'rest 
■lira  («r.  aa  a.).— Oa  ■  publié  i  Stockholm,  i8o5,  |  en  1737,  mort  dans  la  néaaa  vâUa  tm.  Mfd  «  «affût 
•  'wi.  In-t ,  ma  Mil.  compléta  dea  onvragea  en  1  une  grande  réputallaa  di  i'in  atLOa  a  lalwlaaa 
et  f  il  prose  du  comte  J. -G.  OxENsTirr.NA,  |  suite  i!'  <1<  s  ins  gravés  icprésentant  des  vaùseattx. 


vers 


coo- 


qu'il  ne  faut  pas  confondre  avec  le  preccdml  ,  I  des  parti  de  mer ,  dea  penrsares.  U  a  grave, 
comme  on  Ta  lait  daus  le  Magasin  encjrclopédiçue  I  jointaMWilWWea»  ftàre  Wicmaa  etses  deux  scenrs, 
de  l8o5  (t.  I  ,  p.  383  )  :  celui-ci  était  meml>re  At\  de»  ntmf,  mm  p»rs]^tet.dtê  poris  iU  France  d'après 
l'acad.  dea  acienees  de  Stockholm  dapoia  1786»  On  |  tes  proprea  destint  et  ceux  de  son  frère.  —  Yve«- 
Itfpaipie  de  ta  «Mtt*  1  Manc  07  vn!«i:  ,  x  ur  du  précéd.,  morte  è  Paris  aa 

OXFORD  V.  Bakuy.  I     ;  V/*  -  "u^HHL  "^UT^i*  'tV^S*^ 

^^rcr,.        T  «  Ifwa  J- Vém«t»W  laMmarefa  d'aprèala  «iwa, 

OYSEL.  \  .  Loisii  et  OoSEt..  I  |m  relais  flamands  et  la  ferme  flamande  d'aprèa 

OZANAM  (  ikCfiVZS  )  ,  laborieux  mat^Anaf. ,  1  Wouwermans.— Ondoit  à  Jeanne-Pranç.  Otiuin, . 
né  en  184^  è  BeaUgneuK ,  daaa  la  priiieipanté  de  1  sœur  da  1«  yiaidila,  m.  en  1795  ,  une  mm  â* 
Dorabaa,  étudia  1m  aciaacaa  «xaetea  malgré  son  1  XMMa,«aa«M  du  fort  do  St-yèderi^  naa  ta- 
nère ,  qui  le  destinait  à  l*élat  eoclétiastîcpie.  Apré»  |  caaJa  mto  du  port  de  Uvoumè  d'après  Vernct,  et 
la  mort  de  son  pt  re,  il  re  nonça  i  la  clri  ii  attire ,  et  I  diflVrentca  vties  des  àotoniet  françaises.  On  p«*t 
alla  vivre  à  Lyon  du  produit  de  quelq.  leçons ,  au-  1  consulter  sur  cette  famille  U  tioU09  îaafr*  au  tita 
qnel  suppléait  celui  du  ian.  Il  «tnt  cnavHa  àÂrit  1  du  Cataiogmo  ePoUet»  disais  dm  tiétmVU  0Mmm 
lur  l'invitation  du  père  du  chancelier  d'Agnes'îcau  ,  I  e<  Coi/iy,  Paris.  181 1  ,  in-8. 

renonfa  dèa-lon  au  Jeu  pour  te  livrer  tout  «nlierl  OZAKOWSKl  (Pilkhe),  hettmaaa  ou  grand* 
aox  malbém  ,  et  avtpiaaMIk  ua  gr.  nomh.  d'élève*.  I  général  de  la  couronne  de  Pologne,  embrassa  la 
Il  donnait  dea  laçawfaad.  la  fais,  ai Uafliplojail|  causa  d«  U  Haaaia ,  «t  prit  beaucoup  de  part  i  U 
laa  loisirs  cpe  lof  lilaialaal  lt«  tanspa  da  gnerra  à I  eonfifddratloa  da  Tsrgowits ,  qui  prodnisit  la  coa- 

compuier  des  ouv.  qui  ajoutèrent  ù  son  aisance  et  à  j  siItMlir«n  de  17O-.  A  us  i  .  Lcrs  cle  rmsurrectioa  «ai 
aa  réputation.  Mais  la  perte  qu'il  fit,  en  1701,  d'une  I  éclata  s  Varsovie  contre  les  Busses  en  1794*  ^ 
femme  «fu*!!  adorait ,  et  la  goarra da  la  aaaaatsioa ,  1  condamné  â  étra  fkeada ,  ai  la  tealaoca  Mil  aaàwléii 

qui  lui  enleva  sri  écoliers  ,  pccrlt^rcnt  tin  rr>up  fu- |  de  suite.  Une  potenoa  dirfl  d^i  {lâBtda  UaW  1m 

av.uit  son  juuemcnt. 

OZELL  (John;  ,  litt.  anglais,  m.  en  1743  ,  a  tra- 
duit ua  gr>  aoaUi.  dejisèeaa  de  théâtre  françaitet, 
eeïWt  da  Moliècc,  et  pins,  autres 
utcs  CCS  proiintl.  u'ju- 


iitjsle  à  son  bonheur.  Ses  dern.  juuis  s~i:coul«;rent 
|iéniblemeot.  Il  m.  en  i7l7.  Il  avait  une  piété  sin- 
tdraaiaaalai  doaila ,  at  il  diaait'qu'i/  apparUeni 
tme  dotÊÊÊÊrt  do  But  boitât  do  Msputer^  au  pape  de 

prononrer ,  et  aux'  mathématiciens  d'aller  au  pa 


ouv.  de  différ.  langui  s. 


en  ligne  perpendiculaire.  I«ous  citerons  del  raient  point  liro'  son  nom  de  l'ouh|i  ti  Pope  ne  l'eût 
loi  (  ftaMi/*  Gnomoniffue  ,  Paria  ,  1S73  ,  ia-ia  ,  1  signalé  dans  sa  Dundmdo* 

augmenté  sous  le  tiffe  de  ^fetllode  gënérato  pourl  OZI  (EnEKirr),  musicien  ,  prem.  Basson  delà 
tracer  les  cadrans,  ib.  ,  l<>8.')  ,  in- ta;  TVwile         chapelle  du  roi  ,  no  a  >iuics  eu  1754 ,  m.  à  Pam 


lignes  de  premier  genrr  ,  de  la  ronstniction  des  |  en  i8o5  ,  a  laissé  qoal^  tonccrins  esllmét  ,  et  use 
ét/untinnt ,  «te.,  ib.,  1687,  iii-8  i  'In  compas  j  Êtéi/todt  noumoHê aé ratiwiwéa peur  I0  Aatww, ftycâ^ 
de  pnyporttoH  ttplitpié  \       tb.«  mBè ,  sB-S  ;  ib.,  1 1800 ,  »  ddit.  * 

17001  nouvcllo  édition  revue  par  Garnier,  ibid. ,  |     OZIAS  ,  roî  de.Tu'la.V.  OsiAS. 

1794 1  'B' ^2  \  fit-créaiioM  malhémat.  tt  phjtigueSf  I    OZiAâ  ou  A^M^  ,  &U  d'QJîiad*  Yi  jVïïiflri'i. 
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1»AAW  (PreikiiB).  V.  Pacw. 

PABO.  prince  brdon,  yiviit  dans  le  5*  S.  Vaincu 
fVfM  ToifiDt,!!  se  réfugia  dans  le  pajs  de  Galles , 
«A  il  fui  fénénatem.  accueilli  par  le  roi  de  Powyi. 
Il  rtnlnatsa  ensuite  la  vie  relig.  ,  fi  fut  connilé  au 
nombrt;  de»  «ainls.  Son  tombeau  se  trouve  encore , 
«vce  une  inscriptioa  ,d»ot  IVglise  de  Vflm'ât'îiona 
(«■ioard'hui  ManX  dont  il  fut  le  fondateur. 

PAC  DE  BELLEGARDE  (  GACRiti,  dc  ).  T. 

BCLLERARIIF.. 

PACARKAU  CPitRRE),  ahliqaaire  ,  ai  4  Bor- 
MSva  i^ii  ,  ni.  en  i^çj-  ,  apprit  i<ec  «accès  Ici 
lanf(ur$  Ijtitie  .  grecque  ,  hébraïque,  syriaque  ,  ati- 
Uis«  ,  etpagaolc  ,  italieDoc  ,  et  lut  trèt-vcne  daut 
litttfrat.  linagèra.  Ayant  «mbreiie'  ViUt  eeclë- 
aiastirjue,  ]]  se  diftiogua  par  t  ilcnt  Je  la  rlijirc  , 
prêta  le  serment  exig^  par  la  coDititulioD  civile  du 
clerrtf  en  1790  ,  et  fut  uommiif^Wt  cmMUUll.  de 
Bofttmiutra  >79t.  Outre  diven  mrm.,  on  a  encore 
las  {  Gmsfomtf.  sur  t usure ,  t;^ .  in- 8.  ;  t\ 
H^Jtexions  sur  le  sermtHt  €xigé  di»  «Wgé gÉot- 
deaux,  1301  ,  in-8. 
PACATIEV,  Pmeattatm9(TtTVêCtàXJùns  ■ar- 

Cirs)  .  empcrfur  M  nj.iin  ,  n'est  connu  que  pir  les 
mc'dailles  qui  uous  retient  de  lui.  Oa  cuiijucturc 
qu'il  fut  proclamé  Auguste  dans  U  partie  mtfridto- 
ùlc  des  Gaulea  ,  qu'il  fat  défait  par  ,  et  que 
Ma  r^ne  fut  de  très- courte  durée.  On  fait  rap- 
porter ces  «'vi-ntm.  4  l'année  34'^-  cjliintl  au 
roî  potage  plusieurs  médaiUea  de  cet  empereur  , 
«n  argent. 

TVVC  \UD  (Pierre)  ,  nrêtre  de  l'Oratoire  .  r.e'  on 
Bretagne,  m.  en  l^So,  a  acquit  de  la  r^putaliuu  par 
fon  lalont  pour  la'cliaîrc.  On  a  de  lui  des  DUcours 
de  pUlté  ,  ou  Sermons  sur  Us  plus  importams  ob- 
feb  de  tm  religion  ,  Paris  ,  174'  «  3  vol.  in-ia.  Ces 
discours  furent  d'abord  ajpprouvJs  ,  mais  un  crui 
j  voir  ensuite  des  propositions  jansénistes  ,  et  le 
fouvememeat  B*eo  peroiUla  publicatioq  qu'après 
y  avoir  fait  mettre  Jj  cirions.  L'auteur  (at  exclus 
de  la  maison  de  l'Oratoire  «u  1^4^  t  4^  relégué  en 
provint:  e  <'ù  il  finit  ses  jours  dans  un  âge  avance. 

PACCA  (Nicot.o-Aii6Kto).  docteur  MmMqciaa 
et  en  ptiilosopbie  ,  virait  I  >  .ii4t:s  ran  !•  auliea 
du  16*  S.  On  a  de  lui  une  Ilutoùé  4ê  iKylMqui 
s'étend  Jusqu'à  l'année  1 562.  . 

PACCHTAROTTO  (Jacob)  ,  peintre  italien  ,  n^ 

I  Sienne  ,  lloriiaait  dans  la  p.reni.  partie  du  16'  S. 
.plus,  (le  ses  compositions  se  truuvi  iit  dau*  Icj  c^lisci 
^de  Sienne  ;  on  «âuime  surtout  la  tableau  qui  reprcr 
MDta  Ste^CatherUte  visUanl  le  torps  de  Stetdgnis 
de  Hfotaepntetano. 

TACCTTIOM  (Xxtoixk)  .  mcJccîu  ,  et  l'un  des 
anatumistes  ia«  plus  dis!  >ng,  du  17' S.,  ne  à  Itcg^io 
àsm  le  Vodtfam  «a  i665 ,  et  m.  à  Romo  en  1726 , 
il  laissé  plus.  ouTr.  relatifs  à  sa  profession  ,  qui  ont 
été  recueillis  et  réiroprinsés  plus,  fois  à  Rome,  sous 
le  litre  d'Of«r«  OMlta.  tiS  4*  •dUlOO  •  p«1|  «D 

PACCT(C6mb),  arc1ie«êq.  doFloreaca  att  16 S., 

fut  le  prem.  qui  fit  coun.t>lre  ,  par  une  IradlMlbMI 
latine  ,  les  Discours  de  Mnjcimc  de  I  jr. 

PACCIAM  (Fllviu)  ,  juriscoi^sulle  ,  né  à  Mo- 
difie dans  la  a'  partie  du  16*  S.,  professa  le  droit 
i  Ferrare,  et  m.  dans  cette  ville  en  161 3.  On  a  de 
lui  quelques  ouvr.  do  jurisprudence  dont  les  plus 
connus  sont  les  traités  de  ProàaUonUnu ,  Venise  , 

f594  ;  Prftocfoft ,  tCnS ,  at  tû^  iatde^fp- 
pellationibus  ,  Francfort,  i6()1.0nlui  doit  encore  : 

DelP  arte  di  f>en  gin-crnitrc  i  popoli,  Sîeuiie,  itkij; 

•t  qaclq.  p(>r.i<  1  l.itincseï  italiennes. 

PACCIOLI  {LvC  .  eu  Ulin  Pactoliis  ,  malbémal. 

da  iS^     I  suiooouas  de  Burgo  ,  parce  qu'il  était 


iBurgo-Saasepolcro,  en  Toscane.Vnlra  dans  l'or* 
Jre  de  Sl-Franç^^  et  professa  les  matliém.  i  >'aplet,ft 
Milao ,  i  Rama  et  i  Vtaiie.  On  a  lui  plasitara 
sar.  o«trr.  ,  4«Dt  an  tf<«iiT«ra  ta  tisie  dans  la  Storiss 

Ictter.  tint,  de  Tirabosclii  ,  t.  (>.  (La  rareté  de  ceV 
productions  de^Paccioli,  la  proliiilé  de  leurs  titras 
et  la  confulioa  eautée  par  la  différeace  ^eioa  nooa 

«tle  religion  comme  franci'caiti  ,  et  de  «on  Dora  ds 
famille,  ont  fail  commettre  aux  biographes  et  au^ 
LiMiographes  des  erreurs  qua  PM  ëfitar»ea  «Ml» 
sultaat. l'ouvrage  précité.) 

•  PAGCORt  (Ambroisc)',  éerÎTain  ascéti  que , né  a 
r.  aiirc  dans  le  Pas  Maille,  devint  principal  du  col- 
lc;;e  de  celte  ville  ,  fut  cUargé  «nsuite  de  ta  direc- 
tion du  petit  séminaire  dé  McttBg  ,  toas  l'épiscopat 
du  cardinal  de  Coislin  ,  et  occupa  ce  dern.  emploi 
pendant  18  ans  ;  mais  après  la  ra.  du  cardinal,  il 
fut  contraint  de  sortir  du  diocèse,  et  vint  se  Âxar 
a  Pàrif,  ou  il  m.  ca  i^do,  1  i'ige  d*enviroa  9i  aas« 
PaeeoH  avait  M  é^vfé  an  diaconat ,  mais  la  kaata 
ide'c  qu'il  avait  du  sacerdoce  l'etnpi'clia  de  le  rece' 
voir.  11  |iassail  pour  être  très- attaché  aux.opsnioB« 
doa  disciples  de  PèrI-Royal.  Ses  priadp.  ouvrafet 
sont  :  Avis  salutaires  aux  pères  et  mèi  ts  pour  bien 
élever  leurs  ert/ans ,  OrWiat ,  iGgG,  in-12  }  Entre' 
tiens  sur  la  sanctification  des  dimanches  et/ites  t 
Règles  ehrétt  pour  fafre  saintement  toutes  ses  M» 
tions  ;  Journée  ^retienne  ;  les  Begrets  de  l*ahuM 
du  Pater,  in-12  ;  Pensées  diràtiennes  ;  une  e'dil. 
des  Hut.  choisies  ,  Paris  ,  1^47  i  un»  nou».  édit* 
des  EpUres  et  EvangileSy  Paris,  1737, 4  vol.  iB-ISf 
Devoirs  des 'Vierges  i  hn'e.  ;  Société  chrél.'.  Abrégé 
de  la  loi  noUi'elte  :  tous  i>jii  liu-  souvent  reiropr. 

PAGE  (Ricbabd)  ,  crclcsia*t.  cl  homme  d'état, 
oc  daaa.le  dioeès*  da  Wiocbastar  en  1^82  ,  obtint 
par  MB  aiéflt»')^  AvMir  la  Heari  VIII,  qui  la 
nomma  scriJiaiic-d'état ,  etrcinnioya  dans  les  né- 
gociations les  ]>hi>  importantes.  Quoique  jelé  dana 
la  carrière  piiliinjuc  ,  il  prit  1rs  ordres  ea  i5i4 1  at 
fut  succe«iivem.  chahoine  d'York  ,  archidiacre  de 
Doisct ,  dojcn  d'Excler  et  do  Sl-Paul  de  Londres. 
Ayant  élJ  envoyé  à  Rome  k  la  mort  de  Léoa  Xf 

Souf  aoiliciiar  1«  uàoa  pontifical  aaCiTtar  du  car» 
iaal  Woli«r  «  U  ati^ta  trop  tard  pour  lanplir  sa 
mission  ,  et  le  ressentiment  de  l'ainoitieux  cardin. 
le  poursuivit  jusqu'à  sa  m.  arrivée  à  Siepney  ea 
iSSa.  Il  a  UiMé  :  de  Fructu  qui  ex  doctrind  peret" 
piiitr  ,  Bile,  l5l7,  in-4;  de  Lapsu  /ubraicorhm 
iiiterpretnin  ;  une  traducl.  latine  du  traité  de  Pla* 
larquf,  de  Coinmodo  ex  inimicis  capiendo  ;  Traité 
contre  le  mtuiage  de  la  reine  CatheriuM  ,  «a  aagl.  | 
SexdétimoMfioMS  ad  principes  tOKrmksadtvtnm's 
[diisieurs  lettres  à  Erasme ,  «a  JatiO)  tt  ^«l^* ttt* 
duclions  lat.  d'aut.  grecs. 

PAGE  ou  PACIO  (JuLti),  en  latin  Paclusi  V*. 
riffâ,  ainsi  nommé  d'un  quartier  de  Vicenre,  $a 
patrie  ,  jurisconsulte  distingue'  ,  né  en  i55o,  com- 
posa dés  l'âKe  de  l3  ans  un  Traite  d'arithmétique  ^ 
irofeisa  le  droit  auccesaivemeat  ea  SuÏMa,  ea  Al- 
e magne,  «a  Boagria,  aa  Prtaca  at  ft  Padoaa,  at 
obtint  le  collier  de  Sl-lfare  par  dtforat  du  sénat  do 
Venise,  en  récompensa  da  •obUvto  iotit.  de  Jure 
maris  Adrittikd,  Il  m.  à  Valaaca  ea  163$.  Parmi 
ses  nombreux  oavragef  ,  on  cite  :  de  Contractibus , 
Lyon,  j6o6,  in-fol.  ;  Synopsis  Juris,  ibid.,  i6i6, 
iu-fol.;  in  dccrelulrs  Lib.  y,  in-8;  Corpus  juriS  ef- 
^./ij,  Genève .  t58o,  in-fol.;  Jhsioteiis  Orgmam^ 
Fraaefort ,  i5()7,  a  vol.  inp8  (  e'att  aaa  tradaeliaa 
fidè'c  de  la  logique  d'Aristote);  lei^iim  comeUlM" 
tariint  Certunm  ^hjon  ,  i6'|3.  Cologne,  ia-S* 
PACIIK  (Jkah-IXicoi.asJ,  numstre  de  la  gvarr*^ 
et  maire  de  Paris  pendant  la  rc  v,.|iition  ,  avait  e'té 
d'abord  précepteur  des  eafans  du  duc  de  Castrics , 
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^plllti  atait  doaotf  emuito  an  emploi  Jani  les  La- 
twat  d«  U  m»no9.  11  «tait  marié  et  ëuMi  cd 
8Atwe  lompia  la  rtfrointion  le  rappela  à  Parit.  Il 

■c  fit  remarquer  làcDlûl  par  rp\a»;cralion  tU>  ^ci 
priacipcs  dëmucraiiquci ,  cl  par  une  ausle'ri^é  qui 
nV-tait  pa«  aaiu  afTectatiott,  et ,  grâce  à  Briiaot  et  & 
l^ulanJ  ,  qui  le  prônaient,  il  fut  apratc  f-n  ^'Ç)'i  à 
Teniplacer  iicrvau  au  minislùrc  lic  i.i  (jucric-.  Son 
admiaittration ,  àlaq^tella  Vincent,  KoRsio,  Meiu- 
aitr,  al^eVlHW  anires  dcMVganisatcura  iapri- 
mArant  nn  mavTam.  auMi  Tioleot^ae  dâtordonntf , 

coûta  plus  à  la  Fraiirt»  que  n'aurait  |ùi  le  faire  une 
armée  cDaemic.  Ce  n'c^l  pas  (ju'il  fût  un  liuntme 
cupide,  maU  l'amour  incuntidiirc' do  la  réforme 
renlraîna  dam  une  foule  iraclts  de  vexalioiK  cl  de 

Îaipiilages,  qu'il  eu»  au  nioiiii  le  lorl  de  lolcrer, 
1  fut  deuoncc  ^)ar  la  Oinxidc,  tl  rt-mplace  sur 
le  rapport  de  Barrèrc  (  a  fiivricr  tjgii).  Devenu  , 
par  aa  aitgrêca  et  maître  U  doucesr  do  toa  carac* 
tere  ,  l'un  des  clicfî  dt-s  muntagnai dj  ,  i!  fut  c'Iu 
maire  de  Pans ,  et  man({ua  peu  d  occasions  il'alla- 
^er  la  Gironde  dans  le  teiti  et  au  dehors  de  Vaê- 
■HobUe.  Il  nia  toutefois  jusqu'au  dernier  moment 
l'axiatence  des  complots  ourdis  sous  l'influence  dé- 
magogique, ne  prit  juciuii;  lUisurc  pour  protéger 
la  couvent,  conlie  le  muuvemeoldu  ii  mai  l^ySi 
•t  porta  témoignage  quelques  mo»  après  coolre  les 
grondins,  dont  une  iimllittide  furicuîe  av:nl  oh- 
tcuu  le  ju|enieut  ou  plutôt  la  pi  osenpticui.  bientôt 
les  vainquattra  du  3i  mai  aa  d»>M*ri'iu .  l'acha  était 
«laai  laa  rangs  des  cordelicn.  Lora  de  la  conjura- 
tion d'Hébert ,  qui  amena  la  ebute  de  cette  faction , 
il  fut  l'carti:  de  la  iiiuoicipalité  par  l'inflticnc i-  ili- 
Bobespierre^  et  resta  em|irtsonDé  jusqu'au  9  ther- 
midor, loquiété^  un  moment  par  la  direcloire  à 
propos  de  la  conspit.ill  n  tie  Tabeuf,  mais  s.TtJS 
aucune  apparence  di'  raiav^n,  il  lliu^  par  se  dégoûter 
tlu  monde  et  des  affaires  ,  et  Se  relira  i  Tkvm-lc- 
Mouliers,  dêpartemeat  des  Ardéon'as«  o{k  u  réaut 
jusqu'en  1893»,  n'ayant  qu'un  trèa-moài«{ue  revenu, 
dont  il  consacrait  nue  partie  à  des  actes  de  l>i<ii- 
iaisancc ,  mais  ne  voulant  pas  erflt  udrc  parler  de; 
■ffkires  publiques,  ne  lisaut  pas  même  les  journaux, 
et  ne  parlant  jamais  dcs|e'vèneraens  de  sa  vie  poli- 
tique. Il  avait  consacré  de  longues  années  de  tra- 
vail à  un  graodouv.de  mclapliysique  qui  se  trouve 
MS.  enuo  laa  mainada  «on  £ls»  U^ulenaot-coloocl 
d'artillerie. 

PACIIECO(Doiia  MAnix),  damo  eîpagnole  d'im 
courage  bc'roi^ue,  ucc  vers  la  fin  du  16°  S.,  eua 
femme  de  don  Juan  de  Padilla  (t;.  ce  nom),  chef 
de  l'insurrection  qui  avait  pris  le  nom  de  Sainte- 
Ligue,  sous  le  lègne  de  Charles-Quint.  Après  la 
Pflto  de  la  bataille  de  Vill.ilor  ,  don  J.  l'acli.  ro 
amai  été  condamné  àre'cUafaud ,  dona  Maria ,  loin 
de  se  laisser  abattre  par  aa  douleur .  ne  aoojiea 
qu'aux  niuycus  de  venger  son  époux.  Elle  ranima 
par  son  exemple  le  courage  des  Iial>ltaii5  de  To- 
mde,  les  détermina  à  se  d/fondrc  contre  toutes  les 
forces  rcuniea  de  Cbarlei-Quiot ,  combattit  vail- 
lamment à  leur  tête,  et  remporta  ptutieurs  aran- 
taseï  aur  les  assicgcans.  Mais ,  ayant  été  aliandon- 
mê9  «naiiita  par  le  peuple ,  auquel  on  persuada 
qu'elle  <ltaU  aereière ,  elfe  aa  renferma  dana  la  ci- 


tadelle  ,  s'y  soutint  pendant  quatre  mois  ,  et  ce  ne 
fut  que  quand  elle  eut  épuisé  ses  vivres  et  ses  mu- 
nitions qu'elle  renonça  enfin  k  combattre.  S'ctant 
échappée  i  la  faveur  d'un  déguisement,  cette 
femme  héroïque  ae  réfugia  es  Portnpl,  où  elle 
finit  tes  j<,ui.  datii  l'indigence  et  l'obscurité,  re- 
gcettaot  plus  son  époux  et  sa  patrie  que  <a  gloire 
et  aei  bonneura. 

PACllKCO,  marq.  doVILLENA.  V.  VllLÏHA 
PACIIKCO  (FnA.Nço\s),  peintre,  écrivain  et 
pocle  distingué,  né  à  Séville  en  iSji,  mori  en 
16^  .  r<il  choisi  pour  peindre,  a'vec  Antoine  Vas- 
ques ,  six  graoda  tableaus ,  ItrÀ  de  la  vie  de  Saint- 
BÂinoad  t       1*  coaveat  de  h  Hcrci.  H  ouvrit  A 
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Séville  une  ieole  qui  eti  célèbre  dam  lliistoire  iw 
l'art.  Jacqvea  Y^Manca  faC  aon  élève ,  et  devint 
son  gendre.  Le  ebef-d'eniTre  de  Paeheco  est  sam 

contredit  son  c«-!i  l'rc  talili-au  du  Jugement  ntu- 
veisel y  qit'il  fit  en  Ou  cite  encore  comme  m 

de  sea  plna  beaux  ouvrages  le  5aiiil-Jfi^Ae/ qo*it 
exécuta  pour  le  collège  de  Saiot-Alhert.  On  a  ée 
lui  uu  Trnitc  elcmcnlaire  de  la  peinture,  qui  est 
très  -  cslinie  ,  et  quelques  poésies.  -—  PaCUKO 
(CuRi&TuPMB), peintre  de  l'école  do  Madrid,  rivait 
en  i5(>8i  Son  talen{  pour  le  portrait  «t  le  drapniie 
iiîi  aciuil  de  la  cclcltrilé.  Il  Iravaitia  heauconp 
I  <Mi~  le  duc  d'Albe  .  dont  il  avait  gagne  la  Cavcor. 

1  VCHKCO  1>E  NARVAEZ  (Ixiui»;,  nd  iBac^a 
en  .Andalousie  ,  dans  le  |()«  S.,  se  fît  de  la  répoU- 
tion  comme  roatirc  d'escrime,  et  donna  des  lefo«s 
de  son  art  à  Philippe  IV,  dont  il  fut  breveté  en- 
suite, Pacheco  a  laisaé  plusi^ura  ouvragée,  entre 
tttttraa .  l'abrégé  d'en  oavrage  de  Garraosa ,  intit.  : 

f iimpenjin  de  la  Jîlosojîa  y  dir^'-rtza  de  lait  armas 
del  Ger.  Carrnnzn  ,  Madnd  ,  1612  ,  in-4  ;  Ij^hrodm 
Uu  gr^ndezas  de  la  espada^  1600,  iu-4.  On  ne 
connaît  ni  la  date  de  aa  naissance  ni  celle  de  s& 
mort.  — >  PâtBCCO  est  aussi  le  nom  d'an  des  assas- 
sins d'Inès  de  Castro  (i-.  re  dernier  nom). 

PACHYMKRI^  (GtoRCE),  l'un  des  écrivains  lae, 
plas  distingués  de  l'histoire  byaealine ,  dla*l  ad  à 
iNitée  vers  l'au  12^2.  S'e'iant  rendu  à  Cooatanli- 
iiople,  lui:«que  Michel  Paléologue  reprit  cette  ville 
Mir  les  Français  ,  il  y  parvint  aux  premières  digni- 
tés de  l'église  et  de  l'état,  et  mérita  la  confiance  de 
Paléologuc,  qui  le  cliargca  de  dilFi^rentes  néç^a- 
l!"n>.  Paf  lij mi^re  m.vtii  i3in.  On  a  A-'  !ni  noc 
ftisloire  de  l'Onenl ,  qui  commence  à  l'an  et 
liait  à  l'an  ijl<>8.  Celle  histoire  est  très-estina^ , 
f!\  fait  suite  à  celles  d»5  Nicétas  et  d'.Acropidil-,  I.c 
P.  Poussin»,  jcsiiiie  ,  la  publia  à  Koine  ,  i6(k>-t/9, 
7  vol.  in-fo'.,  avec  une  verOon  latine  et  de  saranlea 
iotti.  Le  président  Conain  l'a  etiari  traduite  en 
français.  On  attribue  encore  i  Paeliymèra  une  p«- 

ri:f'hra.<e  des  ffii-rri  de  St  Denis-l'Aréopasite.  Le 
P.  Cordicr  l'a  insérée,  avec  les  .Vco/ici  de  saint 
Mtixime,  dans  l'cdilioii  qu'il  a  donnée  de  St  Dénia. 
On  trouve  dans  le  Recueil  d'.VIlatius  ,  Rome  ,  i65l 
et  i(>5(),  a  vol.  îo-.'j ,  un  petit  Traité  sur  la  prvcet- 
sion  du  St-Esprit  de  I*.irli\  mère. 

PACIAUOl  (Pail-Marie).  relirieuK  tbéatîo, 
l'an  des  pins  shrana  et  des  plus  Taborîeax  anti- 

q-taires  du  18'  S.,  né  à  Turin  en  I710,  m.  à  Parme 
en  i;S5  ,  ohlint  par  son  mérite  les  premures  di- 
gnités de  son  ordre,  et  devint,  en  ,  biblie* 
|hée.iire.de  don  Philipjpet  dac  de  Parme.  Plusieurs 
^ociéfA  lavantes  l'admirent  dans  leur  sein  .  et  il 
fut  memlfe  currevp.indani  de  crlle  de*  inscription* 
et  belles-lettres  de J'ans.  iier principaux  ouvrages 
sont  .'  àt'  saeris  rnHsiianomm  Bmùttl» ,  Beaac  , 
Z*  édit.,  r758,  in-4  ;  De  alhleintum  ctAUUd  «B 
palœstrA  Graeorutn  Commetttariut ,  Rome,  lySS; 
BtMumenla  pelrpomtesiaca ,  ibid.,  1761,  3  voL 
ia^;  Memorie  de'  gran-maetlri  délV  ordime  gero- 
sohmitmm,  Virme  ,  1780,  3  vol.  in-4  ,  «'^  l-iins 

croticis  nntifjnonim  (celle  savante  ditserlalicn  ^ 


in^crce  d'ahord  dans  l'édition  de  Loogas  de  £0— 
douî  ,  a  paru  à  Leipsig  en  i8o3):  tHtrvt  «si  Marte 
de  Ciiylus ,  puhl.  ■  Paris ,  i8oa,  ia^;  avoe  eue 

notice  sur  Paciaudi  ,  par  Sérieys. 

PACICHELLI  (JeAu-Baptistk),  ecclésiastique, 
littératenr  très-versé  daoa  le  droit .  la  ibcologie  et 
les  antiquités ,  n^  i  Pislele  Ters  1640 ,  et  m.  i  Na- 

flics  en  1702,  parcourut  h  plus  grande  partie  de 
'F.urope,  et  puhlia  à  >'aplcs  en  1691  la  reUtaa 
de  ses  voyages  sous  le  titre  de  âfSniterSe  liVniimgii 
per  l'EuropUy  3  voL  in-il  ;  et  il  m  donna  une 
suite  intit.  UTemorie  nuove  ,  cte. ,  Naples  ,  1690  , 
2  vol.  in-i2.  Ou  a  encore  do  lui  :  Scnetttmsmm 
lis  qum  itullo  modo  possunl  in  jui  «locerf  ,  Reeae« 
i6m  ,  in-4  •  S^umum*  d»  ttavis ,  ryfflewf aff i , 
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unlferso^  etc.,  Cologne  ,  1675;  ZMCubmlio' auttm- 
nalis  de  tintinnabula  nolano  ,  Naplet,  1693,  in- 12  ; 
it  Begito  di  Hapoli  in  profptUim  «  divi$o  Uk  dodêà 
proviwcie^  ttc*  â>id.,  %TfA,  3  vol.  {n-4  ,  csrtt» 
d  fijturet  ,  rt  quelques  aotrps  peu  rrniarqnahles. 

PAGIE.N  (St),  CD  latin  Pncianus ,  èvêque  de 
Barcelone,  vivait  tons  le  règne  de  Valea*  ,  el  iIb. 
v^rt  l'an  39«i  sou«  celui  de  'fbéod)«e,  après  •'êlr« 
«liftingui*  par  sei  Tertut  ,  son  savoir  et  ton  ^lo- 
<p(  iicv.  On  a  Ae  lut  :  trois  Ultrrs  au  doaalitlc 
6«mproBien  ;  oa«  ExhoriaUoH  d  im  féniUmt,  et 
«B  DUeamt  sur  h  hoplémt.  Cm  oAvtrMét»  «nt  «ttf 
p«iLli^s  par  Jean  dit  Tillet ,  ik  Paris  ,  en  i538ria-4. 

PACIFICO  d*  Kovam,  rdtgieux  de  l'ordre 
de  Saiot-Fn««oi«,  TiTaU  ^a  fa  iS'-S.-On  a  de 
loi  Stmmtt  dë  emt  dm  fmutiéàMs  •^U.la 
Sonmu  p0eiJSqm9 ,  rtt  Util.  Frattçai»Ta««iM  l»  ti»> 
Alisil  en  italien,  cl  la  ^>tiLlia  ou  ift^^^Vt  1S80. 

PACIFICUS4  arcliidiacre  ùa  Varona,  dans  Je 
^  fM,  4w«>on,  riovanlcur  dai- Virloflaa  k 
roves  et  à  ressorts,  diviianl  le  jou^rn  %'\  partirs 
égales.  Il  est  priocipalemeat  couou  par  l'epiiapite 
aoasacre'e  à  ta  iwiinoire  dans  la  catMdralc  da  Vé- 
rpM.  Oatftpk.  Paamio.«it,i»fMiMaii  «pliait  piiw> 
Wé  MB*  parti»  do  eatte  P>ica  «  deooëe  depnia  as 
par  ScipioQ  MaBet  dans  la  prélacc  ad 
Catsiodoti  »  cl  pas  lfti;^'atori  daat  les 
t.  Ual.  afK  iHd,  Tswliaaali^  la  trouve  si  ol>- 
I ,  «pt'tl  la  comparé  à  sna  tfninine'Jent  l'auleur 
à  la  postirite  le  soin  davdacamrria^la  vari- 
taklc  sens.  Plosieors  savant  aotfqHBÎX^ae  MSlaf- 
jjoreaa  a»  jain  da  i'axpiwptar.-.  »:. 
PAGIFIcns  fPicBirasy,  frèrtHDlaf«rt  né  au 

12'  S.  ,  dans  la  Marche  <K- l'rrnio  ,  si-  fît  d'abord 
Ual  ii«  rcputat.  comme  Irauvcre  ^  que  l'empereur 
Frédéric  11  le  courouna  el  rappalalaJtostda^VMV» 
fiacafiOM « dooi  on  ignore  le  vMUblg WMtk ta— f 
«Mail*  i  aéa  toiecès  poétiques  posir  tiqfrruacr  la.?ia 
fl«li{iras«.  CoDvcrù  par  un  «les  sirroons  deStFrao- 
Mia  ,  il  davint  un  da  aet  diacipUa .  Ctii  npmaBc 
Pacificua  i  caM*  da  fastrâaso  doiiwaiirtia  <«n  ca* 
ractère.  Quatre  ou  cinq  aos  après  ta  ronvertion  on 
l'envoya  en  France ,  uù  il  fut  le  prvra.  prçviatwil 
dea  frércs-roioeurs.  On  ignore  l'a'poqi^e  de  »a  mot  t. 
Wadwg  Ini  «Uriboa  sa  gnnd  jBoailits  da  cIummm 
«I  Castrat  poéskM ,  compoidaa  ««am  aaaoïivaffâoa. 

PACIFICUS  (Maxi.mis)-,  piile  latin,  nd  i  As- 
roli  ,  d'uuo  Tamille  nuLU>,  ui.  à  Faoo  vers  l'ao  1600, 
da  près  de  cent  ans ,  a  laiaad  un  fraild  Mmbca 
d  «flégies  et  d'autres  pièces  impr.  soua  le  Ittrof^iv.  : 
BttMuUgium  ,  sive  Elegitt  norniuHo  jocotmttft-. 
lima.  Laudes  summorum  l'ii-or.y  urbmm  et  locçr.i 
I M  ^uoêiiam  i  La»d*$  ji0tn»t9Kuittiue  et 
m  fmamdm  af  ^to,FI«raDca ,  1489  » 

in-t)  •  cdit.  originale  et  fort  rni«.  Magli4U<iC<;iii  a 
donne  une  cdit.  des  Points  de  i'aciU<;us  (l^aduuo  , 
xÔai  »  in-4)<  ^^^^  *  re^anchtf  tqgs  Ip^fuécoa  ob- 
•aèBea.  Ce  poàla^ .ai»*oa  »  «ad.AfOipaser  k  Ovide, 
MkiDao<)<ue  pat  da  facilité  1  matf'Ml  co  géoçral  dc'r 
pOB^vu  d'éluRancc- 

FAClfflO(i£  DE  PR0V4^|S  (i«Jl?*ijBj|,  «ission- 
Mdbn»  MfMUi*  Vvm  «aail  4u«  «d  dipi  la  >  lilc 
dont  U  porte  le  nom  ,  après  avoir  pareoura  diûé- 
reotet  régions  et  avoir  cto  s'ipiineur-préfet  de  son 
ofdre  ea  Amérique,  revint  k  V*''^<  >'  i»*  " 
l6âd.  On  a  da  lui  t  L^irm  «uj>  l'étrange  mort  du 
grand  Turc ,  empereur  de  CotuimaHuopl*  ,  Paria  , 
1622  ,  in-ia  ;  J'ojage  de  Perse  ,  contenant  les  r«- 
marque»  parUcul.  de  la  Terre  Sainte  el  U  testam. 
étMéihetmt ,  ihid..»  l63i  ,  ia-8;  164a.  în-12;  Be- 
latioH  ou  Description  des  des  Satnt'Chrislophe  et 
de  ta  Guadeloupe  en  Amérique.,  iLid.,  in- ta. 
Om  loi  attribue  une  ^|Wilafl««bA«filMlM(  LiMe  ^ 
Baria,  itt45.  in-ia. 

FAClVl  (JACQirs) ,  mtiaeto,  origioaira  de  Mi- 
lan ,  n).  en  ij6o,  judfcsia  son  art  4  Uologar^  ,  ^  \\\- 
guse  et  à  Padoue.  On  a  de  lui  :  De  teauu  tuiuoris 


crassatione,  neoton  &reKonim  super  hoC  enmdra- 
bibus  roncilimianc,  etc.,  Venise ,  i558  et  l559ii 

PACJ^O  (EcATàcaio) ,  aantithomma  milnaisi 
vriotstre  du  tkcc  FUIVppaHiaHiaTiacoali ,  an  con- 
menccmcnt  du  i5*  S.,  »'ac([uit  une  grande  r^pulat. 
en  combattant  les  iloltrs  vi-mlieoncs  ,  avec  une  ma- 
rine fdMaét  aér' tes  Iac«  et  les  rivières  da  Lombar> 
die ,  aMUMBMrëe  par  des  bateliers  qui ,  poor  la 
plupart,  s'avaient  jamais  vu  de  vaisseaux,  li 
fui  d'abont  Lj;  lu  ]  ui  l'amiral  François  Bembo  ;  matt 
il  remporta  une  victoire  éclalaate ,  le  a3  mai  i43l  » 
sorIRaaIaaTMvtiaBt,  qai  coBmaadait  la  plus  Ml» 

flotte  (^iiç  le»  Vi'niliont  eussent  cquiprc  daut  ce  S. 

l'ACitiS  ou  PACIO  (Fabivs),  médecin,  né  à 
Viccnce  ,  dans  les  lilals  de  Yoniae,  att  l547«  iofil' 
d'abord  daiardpuUU  dans  les  letlraapar«M«»» 
mddia  ttalienna  ivtit.  Sugène ,  profain  eunlro  hi  ■ 
racMfcino  et  la  philoiophir  avec  un  gr.  luccrs,  et 
ro.  en  i6i4>  On  a  do  loi  :  Cammeniar.  m  sejc prio-^ 
res  GaUni  libros  methndi  medendi^Yictnct,  1^98*' 
ia-fol.  ;  Commentariiis  in  septimum  Galeni  Itbmm 
metfiodi  medendi ,  quastionibus  phj  sicis  et  medicis 
r%ferU»e  :  accedU  de^norbo  galliep  ptr  mâUIttéfÊm 
citiia«i(fo»ib.,  1608, 1610,  in-fol.  i 

PACOllE  (St)  ,  ni  dana  la  Haala-Thdfcalda  Tot* 
l'an  392,  deîparens  idolâtres,  putta  d'aliord  les 
armes  ;  mais  ayant  refu  le  baptême  à  la  lin  de  la 
guerre  ,  il  se  nut  sotta  la  discipline  d'un  saint  soli- 
taire nommé  PaléoaoD  ,  el  fil  de  tel*  progrés  dans  la 
vertu ,  que  par  ses  soisa  la Uante-TliëL.-i\iic  fut  pen> 
plee  itc  moDastères,  et  qu'il  devint  cbit  de  Srjoocé- 
n«bâie^.  Cal  illuaue  patriarcbe  m.  la  3  flaai34S* 
Nona  «voaa  da  lui  :  Praeepta ,  Jndieta  ai  mmnUei  »» 
(rad.  en  lalin  par  Si  Jérôme  ;  et  orne  lettres  ,  impr. 
daut  l«  reciieii  de  lieuuit  d'Aoïane.  Uaaociea  eut. 
grec  écrivit  la  vse  de  Si  Pacôme.  Deoia»l«^«til  la 
tnUl..«B  latin  tAroottU  d'AjMl>Uj  l'a  ariwfM  Am-» 
Çids.OB  l'a  frottva  parmi  «ollca  daa  Fiita  èn  IMéarf.* 

PACOBUS  .  fils  aîn^  d'Orodea,  roi  des  Parlhcs^ 
neveu  de  Il;iibri4^«.a'eat  rendu  célébra  par  les  eX' 
peditiuus  qa'U  fit  ao  %rie  après  la  ddfaite  de  Craa- 
sus.  \entidius  (1;.  ce  nom),  lui  6ta  la  victoire  et  la 
vie  ver»  l'an  ^7  av.  J.  -  C. — Pa,cuRva  .  roi  dos  Far«, 
llies,  cootempor.  de  Dumiitea  el  de  Trajan  ,  o'ea^ 
«nwut.fiM  |«r  qual^.  lcièr«f  iadieft.  daa  «tf 
Mnfa  ioaicat.  I.âa  Armdaicns  IsidonaatitlaBOH 
d'^rdttscliès ,  qui  signifie  ^rand  roi;  il»  Le  rj-oient 
lils  d'ArUiLia»  IV,  cl  placent  son  avcaem.  an  trùna 
V«|»i'an9l.  Suivant  la  cbroat^d'Arméaie  ce  prince 
BU  vert  Yvn  111.  —  P.Apoai» ,  toi  de  Hédie ,  éuit 
de  la  raca-das  Artaridet  et  frère  de  Vulogèse  l*'  , 
qui  le  Ht  roi  de  la  Mcdie  atrupatène  vccs  l'an  5l. 
PacuriM>.  iul  vaincu  par  les  Alaiiit.  DcpuifjgatV)  dpo-. 
«rua  il  .nim^t  plus  question  de  lui,  dans  Ph^loïta**!^ 
pA.COav«  (Anréliuï) ,  roi  d'Armt'uia,  n'ect  connu 
que  par  un  ai^cieu  oassage  tire  du  troitièmo  liv^g 
des  ParlhéniqilM  a'Asiaius  Quadralus.  Ou  croi^ 
i^'il  auil  céiiiaaipoi?iu  de  Lucius  Vertu  etda  l'au- 

Eereur  MarC'Auréle,  qu'il  régnait  an  Amdaia.aoa^ 
I  prutcclioo  des  Itonuim,  et  qu'il  fut  depouilld 
de  la  couronne,  en  l'an  par  Luciui  Vcrut. 

P.VCORUS  ,  l'un  des  plut  puLstans  des  pvtiU 
princes  do  l'Arménie,  au  4*  S.  de  notre  ère,  dea« 
ccndail  de  Seonacbérib  ,  roi  d'Atsyrie.  Il  était  dy« 
nastc  de  l'Arsaocue  ,  et  commandiaot  militaire  da 
la  partie  odéridionala  de  l'Arménie.  Vers  l'aa  3f5a 
ayant  voolit  se  leadre  iaddpeodaBt  «  U  te  Tdvolla 
contre  Kosrou  ou  Cliosroi  t ,  fîls  de  son  souverain  , 
fil  alliance  avec  les  Pertaut,  el  après  plus,  combats, 
trouva  la  a.  MUr  la  cbamp  de  bataille.  Toute  ta  t^r 
mille  fui  massacrée  è  i'except.  de  deux  de  act  etf- 
fan^  qui  furent  ri'tabtis  ensuite  dans  les  posaetsioua 
paleinellet.  — Pacorl'k  I",  loi  d 'Ibéric ,  dt  de 
Vatcbé,  régna  depuis  l'ao  23i  jusqu'en  a4^.  Soa 
8b  Mlrdatlui  anccéda.— PACoavi  II,  roi  du  même 
pays.  Vivait  au  cornmenccm.  du  5*8. — pACOfci  sIIf, 
iils  de  Oatclii  1*^',  monta  sur  le  tiùuc  en  l'an  628, 

fut  fwpphed  s«  Fhanrana  F^FifiOftW  XT,  fib 
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PACQUOTTE  (Chailss-Gciltjlchti:),  conicill. 
Biéd«cio  ordioatra  de  LéopulJ  ,  duc  de  Lorraine  et 
d«  Bar ,  fl«via«4it  ail  dera.  S.  Oa  a  de  lui  :  Z7tM«r* 

ffanci ,  i;  19 ,  in-ia;  DiutrtmUmm  am  U  mmLidêt 
irpiit^'tHiçum  qmt  règm  dm»  hp^ê  JlMibi,  jpial* 
»-Moui— a  ,  fa»^ 

PACn?IU8  (IIAMV^  ilotte  ânatelicf.  Ulin  , 
né  à  Brindei  rert  Taa  lie  av.  J.-C,  «lait  fiU d'une 
Mur  d'Eoniaa.  80B  caracière  doua  cl  obligeant  lui 
<;ot)ciHâ  i'àlRtctjon  det  periooaaget  loa  plut  tllust. 
Be  Rome ,  ei^  il  te  diatkigtu  par  iedouklo  taleot  de 
peintre  et  de  poite.  Oa  eouoatt  turtout  ramitië 
ëirciile  qui  le  lia  avec  Aecius  (v.  ce  nom).  Sur  la  fiu 
à»  tea  joara  il  ae  roliva  à  Tareala,  oà  il  m.  da 
pia»  4a  9»  «m.  B  mom  ratlaiiaapiêkfl»  iê  Fton- 
ViBe  due  qoelq.  fragm.  f(u*on  Irnuvi»  avec  la  Irad. 
âanc  le  dern.  vol.  du  Thcdirt  des  Lutins,  publié  par 
M.  Lev^o. 

PÂGK  (Ricuattsw) ,  pt)â^  «/iglaïa  ,  né  fnt 
1680  dotu  le  comU  de  Soflbik  ,  m.  en  ij^^  a  biisd 
dtriM ,  Unt  oa  vcrK  (|tiVii  prote  y  rétmMtt  at 
yol.  è  Laoiraa ,  1719,  ta  1  vol. 

PâOSKIVA  (PM«-âinoiM),  pafaMMMbi.  «i 

de  paytagei.  v6  à  Bologne ea  i6qg,atn.  mtytlè%ê 
laiatd  det  tableaux  «tlim^s. 

PAI)iLLà<flMu  UàMà.  d«),  é»BohaUa  etpa-^ 
gvoltt  ^aaa  rara  kwavid  tfi^mu  atprit  artifioieoz, 
iMplra  «ne  «ialeale  pataioB  A  Pï«rra-la-Craol,  dont 
elle  eut  plus,  enfans  qui  fiircnl  ëlevë*  comme  héri- 
iten  prctomptifa  da  la  cooroano.  Celle  favoriia  in« 
à  BdviUa  a*  f  îlit  «I N»  AMénUlkt  fareat  etfldbféa« 
■tee  la  même  magnificence  in*»  rrlln  d'une  feine. 
Ua  an  après ,  Pierre,  ajaut  (le<  laré  qu'il  ëlait  uai  i 
Marie  par  na  mariage  lecret ,  les  restes ,  qui  avaient 
Md^oidadaM  mM  imrtMetàra  doai  «Uo ëtut  fon- 


il  aa,  an  li^roa  at  ca  ckidlien ,  martyr  de  la  Uli^r 
▲vac  lai  pérîreat  laa  privildfae  da  U  Catlillo.  ei  da 
ta  aaort  data  la  deapotïame  de  CliaideB^^iat.  V.  aaiv 

don  Juaa  de  Padilla  .  Braulôme  ,  le  Diclionn.  de 
Ba}  lo  ,  ViTist.  de  Charlu-Quint  par  Sao^oval  ,  et 
uov  liist.  encore  inédite  dea  Comtuuros  da  ifftaQ  , 
pa«  A.  P.  La  célèbn  Marliaet  do  U  Bota  a  rom^otà 
une  tngddie  lur  la  mort  de  Vadilla,  qu'o^  troVTacA 
daas  tes  <ruvrei  coniplctct  publieea  à  Paris. 


I#K««  4t  la  «dpol- 

Mre  dea  roia  de  Ca^^lille. 

PÂOlLLA  (  don  Juan  de),  fili  du  commandeur 
diPCatHlla,  allié  aux  ploa  çratodce  fauillaad^- 
]^<gee,  ae  déclara  pour  le  parti  du  pruple  draa  let 

taerrès  civiles  de  i520  i  iSsa.  Sa  femme,  dona 
[aria  Paaheeo,  fat  la  coofidente  et  l'ataociée  de  tout 
iet  pmfkiili  miait  tigi>  lea  dads  la  fliè«a  «m* 
M||É'4t'lfe  iBAna  4^HMieMfMH  pssT  \û  aâMa  4a  le  H* 

liérlé.  D<in  Juan  coitimnnJa  Icj  troupes  qu»- Tolède 
émaj*  au  tecoura  deSegovie.Danaraitcmblécd'A- 
■filli  H  organiia  la  ligne  dre  calmaMM  :  bientôt  il 
Al^ppara  de  T<rfdeail!ai  et  de  la  personne  dé  la  reine 
Jté%ûé  qui  y  fësidait.  Ce  fut  au  nom  de  celte  prto- 
CCMaVprivce  de  la  raison  ,  qne  ftirent  prohiulgutfa 
M'flétriîlt  dea  communei-oi.  Padilla  t'empk^a  autii 
Sil^tfniêoHd',  oè  si^eaU  le  eOnaeil  i^al  ,  ^éiiAi 
|iar  le  cai  Jinal  Adrien.  Knfin  Cli jfln-Quint  te  dé- 
cida à  faire  quelques  concL-^sions  aux  imofféa  ,  ce 
MtlalNltdeprëtexIe  Ji  plusieurs  nobletfooT abati* 
édttitM  Im  barli.  Le  cierge'  te  âéUcb*ÉMff 'peti  à 
peu  de  la  éatnè  des  communes  ,  i  l'eseepfloB  du 
fameux  i^vèquc  de  Zamora.  Don  Pedro  Giron  avait 
itd  <lu  gëoéral  dea  loldata  da  la  ligue:  àott  iraliiaMi) 
iail  ilKapaeiM ,  il  ta  MM*  trMIipèr  al  irallwnr.  BoA 
Joati  le  remplaça  trop  tard  au  commandement.  Les 
aoldaUi  te  déliaodaieot  ;  les  colFres  devenaient  videt; 
dona  Maria  let  mtopUteo  ddpoBillatit  la cathMinIa 
de  Tolède  d'une  pAHia  daaec  Xfhiats ,  en  deman- 
dant plrdon  è  cHaqué  talnt  de  cè  larcin  forcij;  mait 
cet  actf  cl  un  impôt  i  xigédes  clianoînetdc  la  catbe'- 
drala  achevèrent  d'aliéner  let  ecclétialiiquee.  Le 
eanndlabla  de  Caiiille  l'etnpara  de  Tordceilhe ,  at 
marcba  contre  don  Juan  de  Padilla,  qu'il  rencontra 
à  Villalor  (t522).  Le  désavantage  du  terrain  et  du 
kcmhre  fut  fatal  att  communes,;  leur  déroute  fut 
«Mk^ète  ;  don  Jiua  vonlut  périr  let  armes  à  la 
ania  ;  mab  II  hit  fait  prîaennicr  «t  exéenld  la  lan 
teAihflvlii  MbtdalwttRtm,  " 


PADILLA  (Lavmuix  «le  j.  clirooiqucur  om- 
kiatociofnMha  da  Gb«rla«^QainU  Ilaa. 

vers  l'an  \t>!\0.  On  a  de  lui  :  Catàlopo  de  los  .uxfUos 
de  Eipana,  Xolade,  l5J8,  in-tul.  -»  PaauOA 
(fraofoia  de-),  MVen  du  précéd.,  diaioijM  4» 
Malaga,  prafataeiir  an  ÛMmym  k  ^éailto,.  ak  a» 
i(m>7  ,  a  laiieé  t  CtncUiorum  aimHiiae  tmétx  „fAr»- 
nagraplua  seu  efjilume ,  Madrid,  1^7,  in-  j  ;  ira- 
loria  mhtiàiiiaê  de  Mifi^m  haita  tl  a/ta  7«M»  <ic 

PADIOLEAU  (Aubbt),  avocat  de  Rcuoes.m  à 
la  fin  du  17»  Se ,  a  pub.  quelq.  oaw.  de  juriaptud. 
^ea  renueqnablca,  «t  un  autre  biataaî^ae  iolit.  Ask' 
tiifuité  y Jkmdwtiim ,  tpUmUur^  mùm-  e$  ctatfra'*aa# 
d0  U  nUU  de  Jérusalem ,  Ifantaa ,  i€35  «i  afitt  « 

*'piU)OUAN  iiWlA).  V.  Caviro. 
rADOdlÀM  ^HM),  de  Faalâ,  «oalaw  en 

médociae  et  en  pluinioplii^,  m,  à  Boloî;ne  en 
a  laitad  :  QmUtoncs  cl  constHa  ut  curandis  forUcMm 
Imriku»  aaailm  ,  Leipsig^  16^7 1  J 

neribus,  etc  («.  lee  Notixim  dfgU  teriiign  Botmfmm$t, 
de  Fantuxrt). 

PA£«»i£LLO.  Y.  FauumJU». 

AàU  <FMiifMâHA»aAMM),  a»  lai. 
Peta^fuf),  (héolog.  portugais,  eatra  dans  l'ordre 
dos  cordolters  en  iBo^,  et  devint  péaitaMàcr  dtt 
pape  Jean  Wll ,  quilnl  doaaa  l'év itké 4a C»— y 
puis  oelm4aCi<hraa,«tlafBaVlddaB»M»«AM« 
tufal.  Il  ii.  i  SMOa  an  i35a.  On  a  4a  Mm  ttaHt 
de  Planctn  tnlesim;  une  sammt'  de  ihéologie  ; 
l'Apologie  de  Je*n  XXli^  Ula ,  ik}k\  Lfcn,tSi7; 
Venitev  vSa»,  4b -fol.  —  PàSa  (Britkaa»  ),  otIm 


tbéolog.,  de  l'ordre  de  la  Trinltcf,  m.  à  Lisbonne, 
sa  patrie,  en  i63^,  a  laissé  des  strmtw  et  dc«  com- 
mentaires aur  l'rpltre  de  Sl-Jacqoes  ,  snr  les  deinc 
caatiftiias  de  MoKe,  eu^  Fari»*  l€3i,  a  vol.  i»lbL 
PAiwB  (  François  ) ,  ■uiiioaB«-iéenlte,  né  à  0|« 
medo  en  Kspaçoe,  en  1364  ,  alla  précber  l'Htan- 
gile  avec  tant  de  succès  dans  l'Abjeasaie  «  qp'il  con- 
vertit le  monarque  et  to«|ftMaMKUtB*è6avpHâ 
en  1612  des  fatigues  de  ao»  apMIolat ,  et  ta  mort 
filt  tine  pene  irréparable  pour  le  ettboUcisme  «n 
Abyssinie.  Ce  aélé  mivsioDnaire  avait  compose  ,  «s 
idtonia  uahariaae.  nn  tnùté  de*  WÊmmn  di*  ^tg^ 
sltUi  W  tMnM  4b«t  «aHa  kagnam  tnM  4«  la 
dnctrine  rhfr't.  On  a  de  loi  diverses  Ictlres  dan*  les 
i  \lierm  annam  y  et  \in  onvr.  inédit  qui  va  de  i5S5  à 
it>22  ,  où  il  pari»  (brt  au  long  des  affaires  d'Abyaa^ 
nie.  —  Pakz  (Gaspard  )  ,  aussi  misaionn.  jéiiaite, 
éUlit  né  eu  t5o2  en  Andalousie.  Il  fut  fgalem.  en- 
voyé en  Abvstinic,  lorsqu'aprèt  sa  conversion  Melee 
Sagbad ,  Mi  da  ce  pays-là ,  demanda  nn  ranfon  4a 
4«lttll««t«UCfWK.ana  aprti  lt«i.4aVlnn«ateFaa«. 
le  catUolitiisme  n'ayant  pu  re'siih  r  a<ix  attaques  dea 
prêtres  abyssins,  let  prêtres  cailiolupiea  furent  pr»- 
aerita  ,  et  Gaspard  Pan  fut  mit  à  mort  Ott  lti3S.0a 
irottTc  des  lettraa  4a  lui  dans  laa  iMmm  mumam  4« 
i6a4  4  t6a6. 

PAGAN  (BlAistf-F^APirois  ,  comte  de)  ,  ingéa. 
et  attroBomo,  né  en  \{3o!\ ,  pris  da  Maraaiile,  »« 
distingua  parla  valeor  et  tes  tilaa» éam Nb maeirea 
d'Italif  ,  lie  Picardie  .  de  Flandre,  obtint  des  rois 
Louia  Xlil  cl  Loui»  MV  des  témoigoagrt  d'catiaoe 
et  de  aadfbclion  ,  et  m.  à  Paris  aa  l665.  Sas  prin- 
I  cipaux  oav.  sont  :  TYmUé  des  fortijSeeUicms ,  Pariât 
t()45  et  1689,         Tkémfèmts  fdimeétr,^  il».,  KiSl. 

■ta?.  4AiL, -iWli  i»4|  Mtf.  AMMV  ai 4 
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PAGA  (  2a47  ) 

pbùfué  d»  la  rivière  des  ÀmaiOMS^  1^5,  iu-S, 
nra  ;  TkiàHe  des  planètes,  16S7,  )n-4  ;  TMê$m$' 
iranwmifmu^  16S8 ,  i68i ,  io-4  ;  OEuvret  pos- 
tAwnMf  «  t6Sg^  ia«11,pfftfe<d.  d«  V Eloge  de  l'aut 
PAG  VNEL  (PiIRRE),  membre  «les  aisemblec» 

le  91  juillet  1745,  embrMn  deltontte  hettn,  «tavec 

nnèi  ,  la  carrière  <i«î  renjcigni-ment.  T){'%  le  com- 
■MBCem.  de  U  rëvolut.  il  jouissait  d'uoe  pctuion 
^pù  Isi  avtil  ëtë  accordëe  apria  doote  unmin  d« 
MnriiM  coitfmepr^f«M«ar,  «t  U  Tanait  d'être  nommtf 
i  la  cure  4e  VeaUlac  pria  d'Agen.  Ayant  prêttf  le 
«erin<;at  civique,  il  fut  ëlu  en  171)0  procorear-iyn- 
dic  du  dùtrict  de  VtUeneuTe,  et,  i'aooée  suivante, 
dëputë  a  l'auemblëc  légialalive.  Au  lO  aoÂt,  <[nand 
l'infortuotf  Louis  XYI  venait  clierchrr  uu  asile 
dam  la  lalle  des  reprësentana,  Pagaocl  fut  le  pren. 
è  s'offrir  pour  faire  partie  d'une  députât  «rai  devait 
aU«r  au-devant  da  loi  mv  iaipeaer  k  la  Tureur  de 
la  nittltitsie.  Maabrede  la  coofrention  ,  il  publia 

un  i-'crit  dans  Jeffuel  il  dcmsnda  <jue  le  jugcm.  du 
rot  ^ue  l'assemblée  s'arrogeait  lût  laissé  ans  tribn- 
>  Sa  deoMUide  n'ayant  pas  éii  acnitiUie,  il  toU 


.    —  nMjociti ,  mis  avec  rameodement  du  dé- 

rté  M nlbe  t  et  réclama  le  sursis.  HomwÊé ,  tous 
directoire,  cheT  du  contentieux  et  aecrétaire- 
lëaëral  du  aainistcre  des  reiaiiop»  eKtirieares,  il  fut 
en  1 8o3  a|ipeld  comme  chef  de  dûiaina  i  la  grande 
cbaucellerio ,  far  M.  deLactfpède,  son  ami  d'en- 
fance »  et  l'une  des  uonibrensee  victimes  qu'il  avait 
arrachées  à  la  mort  dans  des  jours  de  rroiariptfou. 
£n  i8i6,  Pannel.  obligé  de  sortir  de  France oname 
fi^cide ,  alfii  d'tterd  se  réfugier  à  Liège ,  et  de  li 
M  rendit  à  Bruxelles ,  oîk  il  termina  sa  carrière  le 
»  novemi.re  i8a6.  Jl  a  pobl.  Sêêmi  hiator.  «l  cn- 
ti^ue  sur  Ut  réintUa.  frmçk ,  3  vol.  te-è{  «mvt. «lis 
•a  pilon  par  le  gouvcxnem.  impérial,  e\  dont  3  cdil. 
en  i8fO,  i8i5  et  t8i6,  ont  constate  le  succès;  une 
traduct.  m  prose  des  ^nintniur  ^Nr/flura  de  Casti  , 

et  deiis  mémeires ,  l'on  aar  ImMêmmtté  du  globe , 
PaalM  «w  ha  mmum  de  U  duré*  da  i'émpire  des 

Cfiinois.  Psgaoel  était  membre  de  plusieurs  sociélé'i 
savantes  fraoç.  et  étrangères  :  il  a  laissé  un  fila  oui 
adéliulé  avec  succès  dans  la  carrière  du  baimi*. 

PAGAM&LU  (BAaT«iLEiii;  ,  poète  latin ,  né  k 
FrigUDO  ,  ng.  à  Modène  eu  1493 ,  a  laissé  ,  entre 
a«ms  ouvr.  :  d*  Vkâ  çuietd,  Ùejho,  1487  ,  in-4  ; 
Eitgiacum  hbri  IfM,  Malinà,  14^,  in-4  i  <'« 
ptrto  Otpiduiit  lUtH  trm$  ,  Jl«dèiie  ,  1494  ,  in>4. 

PAGAWI  (  VincEXro  ),  peintre  ,  au  on  croit  être 
élève  de  Bapluél  ,  naquit  à  Monte-Rubiaao  ven  la 
fin  du  i5*  S.  Il  a  laissé  plusienn  ouvrafea  |r>i  m 
tùnéa  ,paT«ileaqnala  en  cite  une  Jstomption ,  ta- 
Meea  canerrtf  dana  la  collégiale  de  sa  ville  natale. 
—  pAr.Ajrj  (LaUansio) ,  fil»  du  pre'cëd.  ,  surnommé 
laitMtio  dtUU  Marca  ,  ou  da  AimiAi,  fat  élAre  de 
ton  père ,  ci  MMtMa  A  Gioe.  BeUM  da»a  ^oaienn 
entreprises  importantes.  I!  derint  hnr'^cllo  de  Pe'- 
rousc  en  i5j3  ,  et  renonça  dés  ce  moment  à  Tart  de 
la  peinture.  —  l'^aAMi  (Prancesco)  ,  aalw  «cintre 
itoliea  ,  élève  de  MaturÎM*  atf  è  Florence  vers  l'a  n 
liai,  iartla  avec  anceèa  la  manière  du  Garavage,  et 
orna  le  palais  de  Gluiano  di  Titcasoli  de  p!uiicur» 
fresques ,  dont  la  nlus  belle  représcnUit  Jupiter  et 
fmmam.  Il  m.  «n  i56i.  —  Pasaiti  (Gr^orio),  fila 
Mjréeédent,  naquit  à  Florence  en  l558,  et  m.  en 
MM».  Elève  de  Cigoli ,  il  e'gala  la  réputation  de  son 
roaîire  par  un  faraud  tableau  représentant  V/iwern- 
tton  de  la  croix  ,  qui  fut  détruit  daoa  un  incendie. 
On  cite  encore  dbitti  «na  PnetHt»  dmSt-Etprit , 

à  Fistoi^  ;  /c  Sommeil  de  Diane  ,  et  le  ilien  P,m 
entrant  dans  unmgrotte.  —  yx^xvi  (Paul),  peintre, 
né  k  Milan  en  1O61 ,  n.  «n  1716  ,  a  laiasé  an  grand 
M«l»re  d'ouvrages  qu'on  yoit  dans  i.-s  rgli»cs  et 
imê  la  plupaH  des  galeries  do  Milan.  Un  a  austi  de 
loi  à  Venise  un  tableau  rcprcseniant  une  des  (Kw> 
d€  mUéneont*    et  à  Dreada  une  M^Utim 


Vk6t 

s-,^^^?J^P"-^g>^ ,  n*  en  i j64  4  u  Car. 
dalla,  dépariaient  da  la  Hautc^Garooee,  et  m. 

au  commencement  de  cr  lièrlc,  paua  i  St-D»min- 
gue  ou  il  acquit  une  grande  fortune  .etfut  eavové. 
en  1791 ,  en  qualité  de  commissaire  près  du  bou- 
vememantfraacaia.  On  a  de  lui  nuTratted'eco- 
n^mttpolUUfmtt  du  commerce  des  coAmïm,  en 
2  vol.  :  un  troisième,  annoncé,  i^apaadlé  pnhtté. 
PAGSMf  (MAaGAHiT  ).  poètff  ,  ntf  i  Vendôme 
IM  la  W»  s. ,  a  publié  des  iSLwrei  poètiguet 
Par»  ,  1600  ,  I  V.  in-ia.  On  y  trouve  dent  UMrél 
d.es  en  5  actes  .n  Tara,  erae  dea  chœuw.  —  Un 
autre  PAMAo(Gny) ,  ^>ète,  nénn  M«is ,  a  laissé 
dea  Cantujnes  et  Noelt ,  l584  , 

^^^^^  iR"i).«Wlanparta«eotdePari.. 
m.  en  KS3 ,  looinall  ^nna  grande  réputarion ,  et 

passait  pour  le  premier  orateur  du  barreau  ,  aprèa 
F ourcrot  (  v.  ce  nom  )  aon  contemporain.  On  na 
connaît  de  lui  qu'un  Diteours prommeé  à  fa 
semMion,  dêi  lettre f  dt  propigipm  ' 
LmtlUr^  PiMia ,  1687  ,  In-ia. 


PAGELLO  (  GuiLLAirnB  )  ,Tgentaboninin  dn 

14^,  lui  cMfém  la  préfeelare  de  Bologne .  .1  ila. 
tJrd  !e  chargea  d'une  mission  auprès  de  r«Maffear 
Frédéric  Jl.  On  sait  qu'après  la  aaofft  dft  atliVer»-n 
pontife  (1471),  Pagello  songea  k  r«*«nir  dans  sa 

gilne}  mais  on  ignore  l'époque  et  le  lieu  de  sa  m« 
aire  antres  opusc. ,  il  avait  écrit  ;  Laud«Uo  in  fm 
nere  itlustris  Bartholommi  Cotei  9X*rtita$  ygntlO' 


ntm  imperatorit ,  Yicanea,  1477  ;  réimpr.  è  Ber- 

UBetrfli,  CotleoHi  ,  dn 


game  en  1732  ,  avec  la  ffr  Â 

i'.  Spino.  La  Bibl.  de'  tcritt.,  vicent 


t. a.  p. 244. 


f  ageilo  diveta  di$emurg  «i 


mentionne  encore  de 
autres  écrits. 

PAGE.NSTECIIER  {  ALr.iAXDRs-AHisoLo  ;  nd 
i  Brenic ,  dans  U  J^asse-&axe  ,  sur  la  fia  du  17*  S.  * 
m.  vers  1730,  atew  da  Ca  ^aaa«aH  de  jar^pru- 
dinaa  Dowr «anaptiar  aar  cette  matière  de»  traités 
aoaat  obacènet  que  burlesques.  Celui  qui  est  intit. 
de  Jure  vcntris  ,  et  auquel  aont  joiates  deux  die- 
serUUoM,(/«  Comiùus  et  d*  ContoU^  aat  recher- 
ahé  paw  «a  augnlarilé.  Laa  tinta  paUu  ouvrages . 
ne  formant  ensemble  qu'un  vol.  în-12,  ont  paru  i 
Brème  en  1714  ou  1737.  —  PAOBMTtCBwi  ( Fran • 
çois-Guillaume  )  ,  parent  du  pidcdda<l ,  a  pnblid  4 

PAGEOT.  V.  Pajot. 

PAGERIE  (Taschkr  de  U).  V.  Josiraiim. 
PAGES  (Pi«aaE-MA«i..PwtJiçoia,  vicomte  de), 
né  à  ToulooM  en  1748 ,  entra  i  19  ans  d  ..m  la  ma- 
nne royale  ,  conçut  le  projet  de  visiter  les  mers  de 
1  Inde  en  s'y  rendant  par  l'ouest ,  afin  de  découvrir 
le  passage  dn  nord  i  et  son  aervice  l'ayant  conduit 
de  BecbefnH  à  81-Danilngae ,  U  fit  les  préparatifs 

de  cette  l.m-îuc  excursion,  <[u'il  conim<:n\a  .  n  1767» 
par  la  vmlc  de  la  Louisiane,  at  dont  il  était  de  f 
tour  en  177t.  Mororaé  deux  ena  après  pour  fcira 
partie  dafinfr«ctueuse  eipédition  aux  tcrrn  ain- 
raiea  ,  tona  le  commandement  de  Kerguelen,  il  y 
recueillit  du  moins  de»  observations  qu'il  litfiMI» 
courir  k  l'c&écution  de  noaveanx  proiela.  Sea  aa^ 
vteea  lui  avaient  valu  le  gnda  da  capitaina  de  Taii- 
sa8a,4e  titre  de  corrcsp.  de  Tacad. ,  etc.,  lorsque, 
retiré  è  St-Dominguc  a  la  pais.  d'Amérique  où  il 
avait  servi  (  1783  ) ,  il  fut  égorgé  dana  nna  révoltn 
dea  nègrai  en  ly^.  Cal  estimable  vn^agcur  a  laissé 
un  Ottvrag»  intéraaiant  qui  a  pour  titre  :  Forage 
autour  dn  mon  U  et  vers  Us  deux'  pâles  ,  par  tent 
et  par  mer,  1^67-76  j  Paria,  178,,  »  »oL  im-8, 
arac  eartaa  ai  if . 

PAGES  (  François-Xavieh  ) ,  né  4  Aarillae  en 
'  ^  ,  d'une  famille  distinguée  ,  s'était  fisé  è  Paria 
avant  la  révolution^  dont  if  eml^aa  iea  prineipea. 
Priré  deaa  fortune  par  la  marche  des  événemcos  , 
U  fit  raiMiuca  de  sa  plume ,  c(     dau  i'obMiuilé 


»7-'|5  , 
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PAGI  ( 

•n  1801.  Enlr«  tntrei  coiupilaL  ott  r6mtttt«  non 
«i(«rons  de  lui  :  les  Discours  de  la  collectioa  des 
Tableaua:  historiques  de  la  révolution  française  , 
PftrU,  1791-18041  3  TOl.  ia-folM  avec  223  plaoch.  } 
MRHetrt  $ê&èt9  éè  tm  réfoluttom  firmptUi*  ^  ibU. , 
1736-1801  ,  6  Tol.  in-8;  Nouveetu  i'oj-nt^c  nutotir 
au  monde  ,  etc.  ,  ibid.  ,  1797  ,  3  vol.  in-iJ  ;  Cours 
d'études  encyclopédiques,  rte. ,  ibid.,  1799  ,  6  vol. 
ia-S  «t  allai  ;  Amour  t  kaàu  vtHgtMÛe ,  1799  , 
%  Tol.  >n-ia  ;  le  DAUm  dès  pMtlons  ^  idem  ;  le 
3Çriomp/ic  lie  l'amoui-  et  de  l' amitié ,  idem  ; /ci 
Amtuu  comme  U  jr  en  a  peu  ,  1800,  2  vol.  in-ia  ; 
yitt  \  dmours  et  Jmmdures  de  plusieurs  illustres 
tùbiaires  des  Alpes  ,  clc.  ,  1800  ,  4  'ol.  in- 1 3  ;  fie 
et  Avtnlurts  de  Jean-Loiùs  de  Fiesque,  ibid.,  1802  , 
4  voU  :eo6o  on  lui  attribue  le  poème  inliU  : 

>  2i  FMmu  m^^ÊstiicaiM^  ,  «t  VBistoiré  du  contuUt, , 
on  jÊimmtts  a»  Fnmet , 

PAGET  (lord  ^VlLLA3i),  ne'  Ter»  la  fin  àu  l5* 
S.  i  Londre*,  bis  d'un  limplc  buistier  de  celle 
ville,  «'éleva  par  ton  mérite  ans  premîirea  cbarac» 
de  l'e'lat  tous  Ileari  Ylli  et  «ou*  Edouard  vl , 

Sui  lat  cooCèient  diversci  ambaitades.  Itii  d*une 
tniile amilié  avec  Cru.-imer  ,  il  l'aida  Jau»  le»im- 


) 


PAIG 


BorUDiM  rcTormei  qae  celui-ci  fut  cbargé  d'ope'rer 
daoa  legottvwntcment  (  maii  il  fol  enveloppe  ensuite 
daoi  la  diigrâco  du  duc  do  Soninirrtet.  nenfermc 


Jaoa  la  Tour  de  Londres,  cl  cuuJamnë  à  6,oOOl. 
«lerliog  d'amende  ,  on  lui  relira  tous  ses  «aaplois  , 
«oi  ccpmdaot  lui  furent  rendus  &  l'evènemént  de 
reine  Mari».  If 'prit  de  ooUTeau  une  f rende  part 

«tt  afTjirt  s  [Mil.IicjiiLg  ,  et  fut  un  des  mctiibrcsdii 
coaseil  qui  ciigdgèreat  celle  princccic  à  se  marier 
enroe  Pbuippe  II.  Pagetm.  en  iSGj)  dans  la6*ann. 
du  lègne  d'Klisabclb  ,  qui  lui  lîl  faire  de  magni- 
£ques  funérailles  aux  dc'pens  du  trésor  publie. 

PAGGI  (  Jkaîc -Baptiste ),  peintre  ,  «é  kCcact 
«B  1054  «  nori  dapi  la  mime  ville  en  1627  ,  éuii 
d^èn  dnCimbiato.  Ilfntapp«1d,  «nr  sa  tvputation , 
«n  France  et  en  Espagne  ,  ip  fixa  ensuite  d.in«  sn  pa- 
trie »  où  il  a  orué  uu  giand  nombre  d'cgîiscs  os  île 
^llttÎM  de  ses  tableaux.  ,  parmi  Ie>qn(.!i  un  dis- 
tingue une  Tran^guralion  dans  l'église  de  ^ami- 
Mare  ,  et  le  Matiaere  des  tnnoeens  dadg  le  palais 
de  Doria.  Il  avait  compose  ,  pour  l'instruction  des 
feunea  élèves,  un  écrit  inlit.  :  Definisione  ossla  di- 
wistona  d*Ua  pitttsrm ,  6<ncs ,  1W7.  Ou  a  aussi  de 

lui  quelque»  grsvtires  nur  cuîvfe. 

PAGI  (Antoine),  religieux  eordclier,  cliron.,  ne' 
i  Rogne*  en  Piuvcikl-  en  tGî^,  m.  à  Aix  en  169^, 
joignait  une  grande  érudilioo  i  lieancoop  de  mo- 
destie. Il  entreprit  Peaamen  des  ÀnnaUs  de  Baro- 
nius  ,  ouvraj^e  très-important,  mais  rempli  d'er- 
reurs cbroiiotogiqnes  ,  et  les  rectifia  année  par 
•BBée  Le  premier  tome  de  sa  critique  parut  i  Paris 
«n  1689 ,  in*foL  :  Critica  historico-eUnaoloffica 
in  Annales  eeelesiastieos  cardinotlt  BaroBtt.  Les 
trois  autres  volumes  n'ont  été  publiés  qu'après  ta 
iBort,  i  Genève,  en  i^o^t,  par  les  soins  de  fou  neveu 
François  PagI-  Cet  ouvrage  imporlani  a^ldre'im- 

Îirime  dans  la  ni<*mc  vilit-  «11  17^7  ,  et  în»<?ré  dans 
'édition  des  Annales  de  baromui,  Luc'iuct,  173^. 
Le  P.  Pagi  a  «ncoit  donnd  :  Dissertaiio  hypntit  a  , 
Mtt  dê  «muu^uê  emimnts,  Lyon  ,  168a,  10-4  i 
Dissertmttmt  tnr  tes  eoHsntats  des  empereurs  ro- 

tnitins  ,  dans  le  Journal  des  Sffi'.ins  do  uov. ,  l(î88. 
»  Pagi  (François),  neveu  du  précédent,  cl  corde- 
Ker  comme  lui ,  naquit  i  Lambesc  en  i65/| ,  et  m. 
en  1721.  Il  a  aide'  «on  oncle  dans  la  criliq.  des  An- 
nales de  Biiâ^iui  ,  et  a  donne  une  bistoire  des 
papes  100$  ce  titre  :  Previarium  htstorico  clirono- 
loglco'CrUicum  ,  illuslriont  ponl\ficum  romanotum 
gesta ,  eoncitientm  gêHtndiuiH  aela ,  necnon  rom- 
film  il  tu  n  snci-viiim  riluiim,  thm  anliq,  m  lr^ .  dis- 
ciplina Ciiptta  ,  comptectens  ,  4  vol.  iii-^  «  duul  le 

Iiremier  parut  en  1717,  et  le  dentier  en  1747.-- 
•agi  (  Antoine  )  ,  cordelicr  ,  nrveu  do  préccdrnl , 
fut  éditeur  1I9  XHUlour«  des  papes  de  son  gycie  « 


qu'il  (enidsa.<^PAGt(N),  autre  nereuduP.  Fnn* 
çois ,  né  à  Martigue  en  Provence  vers  1690  ,  entra 
il'aliord  dans  l'ordre  des  jésuites,  et  eo  sortit  en- 
suite pour  dire  chanoine .  puis  prevftt  de  Fddîtsn  de 
Cavatlloii ,  cl  m.  ver*  1740.  On  a  d«  lui  :  mst.  des 

fti'nfitlions  des  Pays-Bas,  Paris,  1727,  a  vol. 
in-i  2  ,  lltst.  de  Cyruj-le-Jeune  et  de  la  retraite  des 
dix  mille ,  ibid.,  1736.  îfl'Il. 

PAGLIA  CCsAMCiaot»),  paiatra.nd  à  Drcscia'ee 
i636,  m.  dans  les  prem.  années  du  t8*  S.,  fut  c'lè*c 
du  Guercbin  ,  et  suivit  avec  surrî.  )ei  traces  detoii 
maître.  Son  principal  talent  était  le  portrait,  llaiàil 
aussi  qaela.  tableaux  d'alise ,  pairnsi  Icaquda  «e 
cite  une  Charité. — Antonio  Paclia,  son  niï  p(  jou 
élève  ,  ne'  en  1680  ,  acquit  une  grande  repui.1l.  en 
imitant  la  manière  des  aocieos  maîtres  de  l'école 
vénitienne,  parlicolièrem.  celle  d^  Baaaaa  \  il  c«it- 
ebit  de  ses  tableaux  la  plupart  dee  dgliset  de  Bc«»> 
cïa ,  sa  patrie  ,  etm.cn  1747  ,  asiastiné  par  un  dt 
ses  domesti(|ues.  —  Un  autre  Pagi.ia  (Baltbaaar)* 
Sicilien,del  ordre  des  mineurs  conventuels  d«Mal* 
François,  profcss.  de  l'université  de  Padoup  ,  m.  ro 
r705 ,  est  aut.  de  Paraphrasis  epica  in  psalmos  et 
cantiia  ad  laùdes  ,  -vesperas  et  completorium  ;  ta 
XII  Suetonn  Cessaribus  epigrammatat  Triumpèsu 
amoris  in  divin  vtfhi  iaeiaÎÊsatnim  ^  «te.  • 

PAGLTARINI  (Jea^-Raptisti^,  ne  à  Viccoee, 
dans  le  i5*  i>. ,  est  auteur  d'une  chronique  de  reffe 
%ille,  depuis  son  origine  jusqu'en  i458.  Cet  oevr. 
a  dttf  pnbl.  en  italien,  Padoue,  l(>a3  ,  d'après  le 
MS.  lalîtt  qui  dlaît  en  la  poaatBsien*de  TaUié  Louis- 
Marie  Canonici  il  Tciiise,  et dofll |n bibliolbdf* de 
V  iccnce  conserve  une  copie. 

PAGMM  (Loc-A»ToiNK),  lillfrat.  ilaliea  ,  n#  I 
Pistoie  en  1737,  entra  chei  les  carmes  de  Mantou? . 
professa  la  plitlosopbie  et  U  rbctorique  dans  piut- 
maisons  de  son  ordre,  fut  agrégé  ensuite  à  l'ooir.Je 
Pise  comme  professeur  d'buBanitda,  cina.  «n  iSii* 
ehanoine  delVglise  calbddralede  ta  patrie.  On  ade 
lui  de  bonnes  Iraducl.  italiennes  des  BucoliqutJ , 
de  '1/ieocnle,  Bion  et  Moschus ,  Parié,  1780, 1  voL 
in-  |  ;  iVHési^Ue^  A*An4ieréom  ^  de  rnfltaaaya  , 
Horace  ,  d'Ep^etète  ,  et  d'un  gr.'nombre  d'antres 
ouvrages  çrccs.  latins  ,  anglais,  allemands  et  fnoç. 
En  lHl3  1  acjiieni.  lU'Ilj  (>r<i:ir.)  décerna  le  pria  de 
poésie  à  sa  belle  traduction  en  vers  italiens  des 
OEutunss  tPffûraee.  Il  n'est  presque  aucun  geun  du 
littéral,  sur  lequel  Pagniiii  ne  se  .soit  exerce  ;  et  tm 
connaît  Je  lui  ,  outre  des  jxiesies  Ictères  ,  des  cpt- 
grammcs  grtcijues,  latines  et  italiennes,  des  ms- 
cours  sur  différeu  aujala,  c»  Iniiû  el.cu  ilaUen ,  «i 
des  opuseules  matbénatiq.  On  trouvera  dans  le  Mv 

:;(iun  cnrj-clppéJ.  de  janvier  l8i5  un  ixlnilde 
i'cluge  de  l^igoini,  écrit  en  latin  par  Sébastien 
Ciampi,  avec  la  liste  bibUngraph.  du  lou  tasBurr. 
de  ce  savant  abbé. 

P.AGW1NO  (Santé)  ,  en  latin  San^tes  Vagninus, 
savant  orientaliste,  né  à  Lueques  eo  l470,cult« 
dès  l'âge  de  16  ans  dans  l'ordre  de  SaiavUemiaî- 


que,  et  m.  iZijoB  en  i54t.  Ou  a  du  lui  Tbs»« 

lin^ncr  sancta  ,  dont  les  plus  belles  cfdil.  sont  celles 
de  Robert  Etienne,  Pans,  l^^8  ,  io-4  ;  et  Ge- 
nève ,  1614 ,  i»4bl.  de  Jean  Mercier  ;  Frtem  ei 
Novi^Ttstam.  nova  translat.^  Lyon  ,  1642,  m- fol., 
avec  des  notes  de  Servet  ;  Catena  argemtea  in  Pe»- 
tatcnchum ,  ibid.  ,  i53(i,  G  vul.  in-fol.  ;  Isag^ges  ^ 
seu  introduclionis  ad  sacras  lUleras  Itéer  lumStiK% 
i5i6 ,  in-fol.  ;  Bebraicarum  inttituUtmmm  Aâ.  IF', 
etc.  ,  i!,id.,  i5î6,  Paris,  l54<) .  in-4  ;  Abrégé  in 
même  ouvr. ,  Paris  ,  iSqti  M  |55<),  iB-4;  Isagvge 
graca,  Avignon,  l5a5,  in-fol.  On  trouvera  la  Iule 
complète  dus  ouvr.  tant  iamrianda  qu'ioédii*  du 
P.  F^fuino  dans  Morcri,  et  dane  VBistoirm  litur. 

de  lyon  ,  par  ('t  lonia  ,  tom.  2. 

PÀ1(>E  (Thomas  Ls)  ,  domioicaiu',  ud  cul«»f^ 
raine  en  1697,  aa.  M  ieS6,  avec  la  r#|KBtolso«  d^ 

babile  prédicateur  ,  a  laissé  :  Manuel  des  l  orfn  rrs 
du  Shtiosmre  »  iH'aoci ,  iCi^ô,  in-ia  ;  l'IiQtnmt  cou- 
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êent ,  Pferil,  1639-1633  ,  2  vol.  în-8  ;  et  quelque» 
«raisons /unibnes.  ■—  Je  in  Le  Paigc,  procur.-geo. 
d-$  prénoDlr^i ,  puis  cure  ile  Mantooiltel,  m.  vert 
«65o,  Mt  rat.  d«  la  BibUothtcm  prmmionêtnaMtiê 
féimiB ,  PMs .  t€33,  in-fot. 

PAIGE  fAND<^r-Hr.sé  I.r),  rhin.dc  l'fgUsc  «lu 
Maai  ,  né  dans  celte  ville  ea  i(x)9  ,  y  m.  eo  1781. 
Oo  a  de  lui  un  Dtctionn.  topogropliiqt^  kMft^me, 
gtttdmtmgiq.  tt  bibliographiq .  de  la  province  et  dn 
tbocèsê  du  Maine  ,  le  Mans ,  1777  ,  a  toI.  iu-^. — 
Louu-Adricn  Le  Paige,  avocat  et  baitlidu Temple, 
mé  T«r»  170B  k  Paria ,  oùl  il  m.  ta  180a  ,  a  pob.  mat 
M  Mmoier  pHw.  «ovr.,  imA  la  Ktta  •«  tretiva  dans 
Je  Dtctionn,  des  Jnonymes.  Vout  citfwons  tctilcm.  : 
éUcuetl  fie  lettres  paci/îf/iies ,  ijSa  ,  in-l2  cl  in-i^  ; 

kistoriq.  sur  les  f onction*  essentielles  du 
1. ,  la»  droit*  des  pairs ,  el«. ,  1753,  a  toI. 
•ta  ;  MémtOw  am  sujet  dfun  écrit  (de  l'abbë  Cap- 
loarlin  lîc  Cbaupv, -v.  ce  nom  au  Siipplrni  )  contre 
te  parlement^  1734  •  in-ia  \  Histoire  de  la  détent. 
du  eardk»,  de  Hets^  1755,  in- la.:  M  àtim.  ««V.  a  tflé 
Dut  en  (ocieic  avec  le  prétid.  Oamrd«  MtBièltl. 
PAIGE.  V.  Lepaige. 

PAiri'Ë  (Thomas),  né  à  Theirord  ,  dani  le  com|é 
«Bflaia  da  liarfelk  an  1737,  Tut  d'abord  ,  comme 
nom  pèra ,  ftVrfeaat  da'eertets  ,  puis  employé  dans 
l'accise  ,  et  ensuite  sous-nijîirr  tiam  des  écoles  des 
laaboarfi  d«  Loodrct.  S'eunt  décoûté  de  ces  di- 
variaa  pcolaaaioaa  «  si  passa  en  Ameriqno,  et  t'y  (it 
connaître  par  des  articiès  de  journaux,  où  il  sou 
tenait  l'iod^pendancc  des  colonies.  Ce  fat  pour  la 
daftosc  de  celle  caute  qu'il  pub.,  en  1776,  ton 

CoapUct  du  Sens  eomnutn^  trad.  en  franç,  par 
nni«,  1793 ,  in>8.  Il  olilnit  tnanila  nae  plaea  de 
.aecrétaîre  aux  affaires  ëtraugèrci  ,  fut  rnvojo'  m 
France  pour  y  nëeocier  un  emprunt,  puis  retourna 
aux  Elala-Unit.  La  Taveur  dont  il  j  jooimit  et  lit 
JiMoa  dont  il  t'était  «u  combler  ,  ne  purent  domi- 
ner Hnstahilité  de  ton  caractère  ;  il  revint  à  Lun 
drei  ,  el  ne  IjrJa  pas  à  s'allircr,  par  ses  libelles 
Ja  malvtilUoce  des  gouTeraaot.  Ses  fameux  Droits 
éethmemo^  quM  pnb.  en  1791 ,  l'ayant  fait  cen 

tidifrer  comme  un  se'ditieux  ,  il  fut  traduit  dcvunl 
la  cour  du  banc  du  roi ,  cl  rcduil  à  clicrcbcr  un  rc 
fcfn  en  Fnnce,  où  le  peuple  ugarrfracco«tllitaTec 
•ntlwaiaaaie.  £1» dépoté  à  la  convention ,  par  le 
d^»t«ni.  da  P»i-de-Calat« ,  il  Fût  un  det  juges  d 

Louii  XVI,  quoiqu'il  ciilciulit  à  pcitu- lan^juc 
fraaçaise,  et  vola  pour  ie  baooissctu.  el  la  détention 
jotou'à  la  paix,  il  motiva  ensuila  son  opinion  en 
fjvcur  du  sursis.  Cette  espèce  de  raodc'raîtoii  avnut 
dcplu  à  Rubespierrc  ,  Paioc  lut  raye  de  la  liste  des 
membres  de  la  convention  ,  et  envoyé  pen  après  au 
aonabradaa détonna  dn  Luxembourg.  C'est  là  qu'i' 
nrit  la  dernUra  main  à  ton  trop  fameux  pamplilct , 

lotit,  l'^ge  de  lu  r.nson.  llendu  à  la  liberté  sur  I 
réclamât,  du  ministère  américain  ,  il  reprit  sa  place 
i  la  coaf  cation  an  I7f)4«  «i  prdsanla  an  179$  ta  Dis- 
sertation sur  les  prem.  principes  du  gouvernement. 
Mais  a  dater  de  celte  époque  il  vit  décroître  ton  in 
flucoce  .  cl  quelques  annce»  aprèt  ilmOBtUaux 
Jblala-Uois ,  où  il  m.  en  1809. 

PAlSnSLLO  (Jeav)  ,  «t  non  PafsteHo ,  comme 
on  l'tfcrit  quelqucfoit, 'célèbre  coinposit.  italien 
né  à  Tarante  en  1741  ,  fut.  élève  de  Durante  (v.  ce 
nom) ,  fit  det  progrès  rapidea  aooa  co  maître  lia 
bila  ,  conposa  d'abord  des  meiaes  ,  des  motets,  des 
oratorio,  at  débuta  dans  la  coroposit.  dramatique  en 
I7''3,  par  tieux   ope'rns   comiques,  1^  Fnfnlu 
U  ^undo  alln  Hovescia,  qui  lui  firent  tant  de  lépu 
fation  ,  que  les  principales  villea  d'Italie  se  ditpu' 
tèrcnt  l'avantage  de  le  posséder.  Im  Madama  nmo 
lista  ,  Hetnetno  .  Artnserre  ^  le  l'irtuose  ridtrolc. 
it  Négligente  ,  i  Bagni  di  Jhano  ,  it  Mttrcheie  'l'uU 
fmo,  l'idole  Cineset  te  due  Confesse  et  la  Disfutia 
ét  DiÂrfe ,  «ptll  donna  sneeetalvemeot  ,*  rendirent 
bientôt  sr  n  [i nu  ciHèlirc  dans  toule  rKuropc.  I. 


ci  lelirc  dans  toule  1  r.uropc.  Les    général  de  I  asscuililcu"  provuic.  île  U  geurrahto  1 

coi»ra  de  tondre* ,  de  Viemi^  etdfiSt-Péterabourg^li'Orléasai^  ^^  fuUo  prétid^  da  tribunal  4*  l^i 


ui  firent  les  offres  les  plus  avanfagenies  ;  51  le  rctr«« 
dit  de  prércrencc  à  l'io^ilat.  de  Catherine  II ,  et  lut 
comblé  des  bienCllla  de  celte  souveraine.  Aprèa 
<  iToir  passé  neuf  ans  on  BAssie ,  Paisiello  compoan 
Tartovic ,  oour  le  roi  d« Pologne ,  roratorio  d«  It 
PnssiOu  v%r  sfelasiasc,  et  i  Vienne  ,  pour  l'emper. 
oseph  II ,  l'opéra  il  re   Teodoro.  C'est  dans  co 
)el  ouvr.  qu'il  offrit  le  modèltd«  panda  morceanz  ■ 
l'ensemble  dits  Jinals ,  dout  ses  prédécets.  n'a- 
vaient eu  que  l'idtfr.  De  retour  en  Italie  ,  il  donna* 
Home,  en  1785,  VAmore  ingegnoso ,  et  se  fixa 
ensnito  pendant  dix  ana  i  Naples,  o&  il  prodniait 
on  grand  nombre  de  chefs-d*ttttTre,  parmi  letqnab 
on  cite  surtout  la  Molinarn  el  la  Nina.  Sollicité  de* 
>uis  fort  long-temps  de  venir  en  France  ,  Paisiello 
cda  enfin  à  la  volonté  de  napoléon  ;  il  viut  à 
Paris  en  180 1  ,  et  fit  représenter  aon  opéra  de  Fm* 
serpine  s  qui  n'eut  quun  médiocre  succès,  parco 

3UC  déjà  l'âgo  comnu  nçait  à  {placer  l'imagination 
u  célèbre  compositeur.  Après  deux  ans  et  demi  de 
séjour  en  Franee ,  U  obtint ,  non  sans  peine  ,  de  rc* 
tourner  i  Tî  ipl<  '  .  où  il  m.  le  5  juin  1816,  à  l'ipo 
ile75ant.  Paisiello  ctall  membre  de  plus,  sociétés 
académiques  et  associé  étranger  de  l'institut  de 
France.  Outre  lei  epdrat  dont  noua  avons  parld* 
en  a  encore  dootté  une  fouTo  d*anirea  ,  parmi  Im- 
qucls  on  peut  citer  :  il  BarbUre  di  Sifigiia  ,  il  Tam- 
burro  noUurno ,  la  Pazsa  per  amore  ,  il  Uatri 
hmhJo  inaspettato  ,  ta  Serva  padrona  ,  VAnUgom  . 
VElfhda  ,  V Ahdromacha  ,  la  Fedra ,  Catone  in 
L'iiiit,  etc.  On  a  aussi  de  lui  un  grand  nombre  de 
morceaux  de  musique  d'église. 

PAITONI  (Jacqucs-Mamb),  aavant  bibBogr.» 
né  l  Venise  vert  1710  ,  embrassa  VinatUnt  daa  ao- 
niasqin  i  ,  devint  conservât,  do  la  bibliolh.- de  leur 
maison  ,  et  m.  en  1774*  *  ^°  dissertation 
Intit.  :  rencjfn  In  prima  eiUàfmnH'della  CensM- 
nia  dnve  si  esercito  Varie  delta  stmmpa^  Venite  , 
in-8  ;  Bihliotecn  deffli  atitori  antichi  greei 
l.itini  volgnritzitti  .  Venise,  1766-67,  5  tom. 
in-4  *  1*  tradnct.  det  Froblèmes  de  Diopbante ,  in- 
sérée dans  lea  Bitmenti  diJtsUit  doGrUelli ,  Vn- 
ni$e  ,  17  ''^^  ;  celle  du  Traité  ds  l'amitié  de  Cicéroa, 
ibid.  ,  IjtxJ»  et  plus,  notices  Vnsérées  dans  les  Mé- 
mo rie  delta  Slona  tettemr.  ÇVcnite ,  ij58).— Jean- 
Marie  Paitoni  ,  medee.,  do  la  adma  lamilio fne  In 
prc'céd.,  s'appUtiua  sueeeasfTem.  anx  matliéBWlitf»^ 
à  la  botanique  ,  a  l'an.tt.  et  aux  diverses  parties  do 
la  médecine  f  mais  cultiva  de  prédiiect.  celles  qui 
se  rattachent  i  ridat.  naturelle.  Il  se  montra  In 
partisan  déride'  du  système  des  ovistes ,  cl  en  dé- 
fendit la  doctrine  dans  les  opuscules  suiv.  :  délia 
Generatione  deW  uomo,  en  à  dise,  Venise  ,  I7aa- 
1726 «a  part,  in-4  ;  cl  Vindicia  contra  ewàstola» 
Pétri  Bimmchi ,  1721  ,  in-4  ,  en  rép.  1  eet  diève  dn 
Vallisriieri  ,  qui  l'avait  atlaqu(f.  On  a  encore  de 
J.-W.  Pailoni  :  de  Vitâ  el  mentis  Fabr.  Bartholeli 
comment.^  Venise,  1740,  in-8. 

PAJON  (Ci.%uDC),  ministre  protestant*  né  ARo- 
moranlin  en  1626,  m.  en  i(>85,  a  donné  ;  Examen 
des  préjugés  légitimes  contre  tes  calvinistes  ^  La 
Haye  ,  3  vol.  in«ia;  Bcmarques  sur  l'avertissem, 
pnftoral ,  elc-^FlJOV  ,  prêtre  do  la  coogrégat.  d* 
l'Or.ii  nrc  rt  curé  de  N.-D.  de  La  Rnchcllc  ,  était 
fils  du  préccd.  Il  a  pub.  à  Paris  ,  en  3  vol.  in-ia« 
lea  Œuvres  de  ton  coutin  Isaac  Papin  (v.  ce  nom). 
Suivant  l'abbé  Goujat ,  c'était  un  lionmo do  bean- 
cuup  d'esprit,  dont  on  a  plus,  piècea  da  poésico 
Irunçaises  trcs-spirilii<  lU  s,  inii>.  s.ins  nom  d'iiutour. 

—  Charles  Pajuh  ,  de  la  même  famille  que  les  pré- 
cédens,  conseiller  ft  In  cour  do  caitation  ,  né  en 

1747  à  Blois  ,  m.  Paria  en  1826  ,  avait  été  l'élève  rt 
l'ami  du  célèbre  Polbïrr  .  sous  les  yeux  duquel  il 
olillritscs  prcrn.  succes.  Appelé  en  1771  au  Conseil 
ftupér.  rétid.  àBloia,  il  fut  ensuite  nommé  inccof»' 
sivemcnt  sobstilnl  do  proeur.-géoéral ,  procnrenfo 
néral  de  l'jsscrjiblc'u'  provuic.  de  la  geurrallté  do 

isia 
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l/ia\ignli  et  I0  s^c  do  co  magUtnt  n*  U  diitiu 
gaèrcnt  pas  motiu  au»  aoa  aroroad  MvoiB.x-PAMM 
(Hpori) ,  avocat ,  aé  A  Paria ,  oA  il  «1.  m  1778,  • 

pub.  l'Histoire  du  prince  Soljr^  1740 ,  2  toI  .  i  rt- 1  ?.  ; 
«elle  des  trait  fiU  d" Haly-Baùa  ^  ïy^^  .  in-ia  ; 
Coûtes  nout^eaujc,  et  Nouvelles  Nowe/les,  «a  ver», 

TUssertuUon  sur  Us  articles  l5  et  16  de.  l'ordonn. 
de  I73t  ,  concernant  les  donations  »  1965*  ili'ia. 
PilON  DE  ftiOlSCEXâ  (Lom-riOB),  iMbL 

1»roteataat.  ne  à  Paru  en  lyaS,  m.  en  i7ç>Q ,  p»»- 
eur  à  Bcrilu ,  a  trad.  du  l'allem.  les  Ui  u\  ouvr. 
auiv,  :  Leçons  de  morale  ou  Lectures  ai  ndcmn/ufs 
de  GelUrt,  U|nciil«  i^M  »  râ-SiMviarv/ 
GwPmi»,  ém  PmniÊtM  4»  McMBhof ,  Imuaane 
01  Part»  ,  178^  ,  a  vol.  ia-ia. 

PAJOT  (MAaic^ME).  V.  CâàBiM  lY  asLoA- 
jLiisfE  cl  Lassât. 
PAJOT.  V.  Oa«-B«-BRAY. 

PàJOU  (AveusTm),  slaluairc,  profcMcur  de  l'a- 
ca4ëate  de  peiatore  et  de  iculplure  ,  mcmhio  de 
IMllttt  «i  4*  h  Jdf^tm-^Biaammt ,  né  à  Para  «o 
>73«,  Aril  ib  é%B  «Mftpagaoa  aealiMaar  fao- 

Ijourg  Sl-Antoirir.  Il  lomporU  à  lo  ans  Ii- ;:rat  d 
prix  de  l'acadéoiie,  et  fut  coauila  «DTOjraà  Hom«, 
•à  H  travailla  Avee  ardtnr  poadaat  1%  tmmém  aon- 
iéculives.  De  retour  à  Paris  ,  il  prt'srnla,  pour  être 
r«fu  de  i'acadcmie,  le  groupe  de  Fiiiton  tenant 
Ceràèn  tnchutué.  Oetle  produeltoo ,  d'an*  inven- 
tioa  T^oimnMt  tt  d'uMmiMi.  larm  «tpart  t  fut 
1«  prem.  paa  Ten  le  ptfccrtftawtli.  da  It  «ealplare  ; 
c\  lei  nombreux  travaux  que  Pajou  fiiuinit  di'|niit 
lui  méritèreal  le  titra  de  restaurateur  de  l'art. 
'  Baaacoup  d«  aea  mm,  aat  ^lë  dtftruila  paaÎMl  la 
Wrolution  ,  mais  on  reconnaît  le  talent  de  ce  grand 
anatire  dans  les  statues  en  marlire  de  Descartes  ,  de 
BossuH ,  de  Pascal  ;  daaa  cellea  de  Tttrenne  et  de 
JPyrtrf»  akwwiaawrfa  d»  PAuunur.  Son  darn.  ouvr. 
foi  BémttAjtnty  qu'il  fit  poar  la  pabn  du 
Luxembourg.  Pajou  m.  i  Paris  en  l8o^  Ut  Itiate' 
un  tUa  qot cultive  la  peinture  avec  succès. 

PALAOIOS-RUfilOS  (JvAK  LOPEZ  di),  joria- 
«Msulta  aapagaol,Srf  vers  1480 dans  la  province 
d«  Salamanque  ,  fut  d'abord  juge  près  la  cour  souv. 
^  YalladoLid  ,  puis  choisi  par  Fcrdinand-le-Ca- 
ilKlifiia  Mttr  travaillar  à  la  rafitma  dta  laîa  diiaa 
4ilMW.  du  a  4a  lai  «•  TruM d»  PkdrtUwm  mi- 
litaire ,  i5a4  1  —  PAt.ACios  DE  Sat.azAR  (Mi- 
chel de),  son  frère  ,  a  laissé  des  commentaires  latins 
car  difSireas  livres  da  l'EcritaMt  *t  *V  !«•  lîvrts 
éê  AnUnâ  d'ArialoU.  La  plus  coaau  de  cet  ouvr. 
«M  Kw  Comment,  sur  Ut  qnalrt  livres  des  Sen- 
tunees  ,  Salamanque  ,  l574'7<).  ^  vol.  in-ful. 

PALADUU(Fu»»o),  knoai'a//isi<Mso,  patotra 
Aaraatin ,  ad  Tara  viM,  a.  AMinarino,  eaSIeile, 
an  i6i4,  fat  ëlève  de  Poccelli.  On  ne  contutt  de 
lui  à  Florence  qu'un  tableau  represcolant  la  Dé- 
fér  Jl  mai^Baptitt*  ;  mais  calla  pn>d  u  c  t . 
fÊWt  douaar  um  iàéa  tr^-avaalagausa  d  u  ta« 
tant  da  laii  atttauf Areangaia  Paiasini  ,  fille  du 

pri'ccil.,  upt;  k  l'iji-  en  iSfjg,  cultiva  la  peinture  ,  la 

£0Mie  et  la  musique  avec  taat  da  aucc^s  ,  qu'elle 
at  «ppaMi  i  la  cour  da  Madaiataa  d*Aatri«lie  , 
femme  du  grand-Juc  Côtne,  qui  la  1  nnt!  la  de  l.on- 
trfSf  et  lui  procura  un  mariage  avaoUi^cuK.  Mais 
Aaaaagala  jouit  peu  du  bonheur  qna  sei  aricae  et 
M  ta&HM  fut  avaiaat  adritd  }  alla  m.  aa  aaa- 
partMtlaa  regrets  dalovtaava  q«i  nivalaot  eonnue. 

PALAFOX  (JeAT*  de)  ,  prel  at  ispiniiol  ,  né  en 
1600  ,  dans  le  rojauma  d'Aragon  ,  d'une  famille  il- 
'  l«il0a ,  fut  noaiMd  «i  UOgè  l'cvi^ché  d'Angtflopo- 
Mi  eu  Amérique,  avec  le  titre  de  j ;i.:e  df  iVuliiii- 
fthlration  des  trois  vice -rois  des  Indes.  11  mil  tout 
Acs  soins  à  adoucirla  servitude  des  Indiens  ,  mais  un 
«Mméid  fart  vif  qu'il  aat  avac  les  jéauilaa  da  loa 
éMm^itêi  MfMMT  M  fiapagna,  aàUÀlfiiit 
MfÊmifQttm  m       Apfi*  «vair  AU  Mitav  m 


(mIo  ) 


charité  et  ion  zèlo  lur  ce  nouveau  ti/go  ,  i\  ni.  es 
16^  t  a'dtaat  dresad  lui-m«oie  cett*  épiU|>bc  :  Hic 
foeet  pmSHt  at  etid» ,  Jommuêê  Oxamiemsu.  On  lai 
<U>il  !  le  Pasteur  de  la  nait  de  Aocl .  Lcoa  ,  1660  , 
en  espagnol ,  et  à  Paris  ,  1676 ,  <q  Irauç.  ;  des  hu' 
méliêt$  «M  Mit.  des  F^tres  de  Stm  Thérèse  ,  avec 
N  i  YBistoire  da  kt  fuquéla  da  U 
ii  Tariaret ,  pub.  «■  fraéç.  par  Gail^, 
Paris,  1678,  ia-8  ;  VlJisl.  dusiêffe  de  Fou:. trahie e» 
l6att ,  Madrid  ,  1629  ,  ia-^-  Saa  OSaM^reA  umt  éU 
vAwiaa  a«  p«lb.  A  Mârié,  i?fa.t3tAkl  ftli.fi 
se  relient  en  i5. 

PALAAlAi>(GA£ooir.E),arehev.  deTeasaloniqne  « 
(oulifil,  daaa  le  i4*  ^-  1  contre  le  moine  BarlaaM , 
qu'il  diait  paaaibla  que  ddmtia  lia  11 
yens  da  la  cbatr  la  laaHIrataaJlla 

Dieu  ;  il  ci(ait  pour  csenipli'  lei  apôtres  nui  c:"'.- 
tomplcrent  sur  la  niont  Tbabar  U  luaaiéra  daal 
rMpItadiMail  la  GM« 

occupa  pin?.  concitcS. 

l'ÂLAMÈDË  (myt.) ,  fila  da  Nauplius  ,  roi  d'ica^ 
liée,  coatraignit  i  sa  faudra  aa  siège  de  Trott 
UljriM  pour  l'aa  ditpwiawv  MgBttit  dTèua  fcu. 
'VmIéM  •avtugvr  4a  Mla«Mc,la  fl«l  dfMMnfwfW» 

ru-a  injustomeUt  d'ialclli{^enrcs  avec  lr»Tro\ctn, 
et  le  lit  lapider.  La  fable  attribue  à  PaUmede,  ealta 
autres  iuvealia— »  arila  daa  peidt  et  BMaurae, 
que  l'art  de  ranger  Un  \  lliillf  «K  àê  ftfgkrfa 
sur  le  cours  du  soleil. 

PALAI'RAT  (Jean  de  BIGOT) t  p«ètc  dramrt.» 
né  i  %amlwm  aa  t65o,  é'mmm  AMiOv  4a  t«ba,  li 
signala  daWttnahattrtparaair  irtaiilpwii  lapaél» 

Créiî  capit  iiil  en  ,  et  chef  du  con*i»l(>irr  rt\ 

1684 ,  ces  honneurs  ne  purent  le  retenir  dans  «a  pa« 
trie.  Après  dtfRfrens  voyagea ,  U  aa  fixa  à  Paris  .  il 
a'atlaclia  ,  en  qualité'  de  secrétaire  ,  au  due  de  Ven» 
J6me  .  auprès  diiqnel  il  vécut  dans  une  grande  fa- 
miliariié.  Dès  les  premiers  temps  de  aoa  téîour  s 
Paris ,  il  iravaitU  pour  la  tkéàUm ,  «t  Ma  |aét 
le  geaMdrsaaaliqneaagmaata  «MNRra  I 
fait  connaissance  avec  l'abbé  Bruey»-   Ces  dtn\ 

{loètes  travaillèrent  presque  toujours  de  ceocert,  et 
eur  amitié  no  se  démentit  jamaia.  Us  dlaieat  laas 
deux  recherchés  dans  le  monde  poar  leur  extrênw 
enjouement  cl  leurs  qualités  aimables.  Palaprat  qai 
joignait ,  dit-on  ,  k  uae  imagination  rive  et  ptot* 
aauta,  la  csndaur  et  la  simplicité  d'iM  aafàiil«  «• 
APwliaa  i^st.  Les  pièces  ans qnallta il  aaMUMra 
avec  Brueyt  sont  :  le  Secret  ré\'rlé ,  le  Sot  fvvjonrs 
sot,  le  G  rondeur ,  le  Muet  ^  U  Concert  rtJxaute. 
Celles  qu'il  a  faites  seul  soBt  tUoremleet  Omphate^ 
les  Sijflett ,  le  Bnllet  Extravajfamt  et  lu  Prude  da 
temps.  Le  recueil  de  Urueys  et  Palaprat  aétépabl. 
en  r>  volumes  in-il.  Cys  deux  poètes  ont  fourni  i 
M.  Etienne  le  sujet  d'Aine  jolie  eaioMia*  ialiluM^ 
Bruey  s  et  Palaprat ,  qui  ae  joue  au  TfcdllW  Tim^. 
PAT.ATINAT.  V.  l'art.  lUvil-iiK. 
PALÂZiZi  (JcATi))  historien  médiocre,  ccoseilter 
atsIiqM  à»  t*lnipercur  Léopold  I*' ,  nd  A  Yenif* 
iti^o,  m.  van  I703,  a  laissé  Bfomarehia  ectidem» 
taiis  ,  sdArif  AiftdUm  Intur  UHu  ,  Saxonica  taacm 
stve  B  -.i  nriMt ,  Franca  ,  Sueva  et  vaca  Àustriaca ^ 
Ramana,  «te,  Venise  ,  I^yt-fS  ,  9  vol.  ft.  la-fiiL 
Cet  onvr.  ,  imprimé  avee  uu  liifl*  «tffaovdiMif»  « 
rfl  totil-i-fait  tombé  dan*  rniiMî.  On  doit  encore  è 
l'aUïzi;  Aristocratie  ecclesitistica,  1703,  5  vol. 
in-fol.;  Ftin  Jusiiniani  Venetorum  dueit ,  ibid.  , 
1688,  in-fol.  ;  FasU  tkiùmtat  Fenetorum ,  ei«.«  Va» 
nise  ,  \(kf),  in-4.  — PW!.  Palaczi  ,  en  lalin  Pateh 
,  nied.  du  ifi*  S.  ,  ne  à  Trevi  ,  dans  le  duflié 
de  Spololta  .  a  publié  ua  opuscule  iotil.  t  de  voté 
Methodo  f  iiiiÂealf—  ^inerihat  Wtaêvwii  CMiÉ 
eo  medieamento  ,  /juod  afftiâ  s-.mpfn-i  et  fi  w'nlis 
de  cannabe  vel  de  lino  conslut  ,  l'Orousc,  , 
in-8.  —  l'ierrcI'.VLAzn  .  maihém.  de  Brrscia  ,  a 
pobl.  i  Hboe,  da  idt>4  è  1670,1c*  Kithdiitérèit» 
CaISpalM* 

PALEARI«S.(AmM),  laïkwiiwai  m 
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JmMo  detla  Pagtla ,  ^crivaia  Aa  l8*  S. ,  ntf  i 
T«folf  ,  daai  h  campagne  Romt ,  profrssa  d'a- 
borj  le  grec  et  le  lalin  avrc  Leaiiroup  de  fëptilalion 
à  StcBD*  ;  mais  quelq.  jparolct  inditorélea  loi  ayant 
I  d«  twcmit .  U  fat  oLlîgë  de  st  ratirrr  i 
^ues  ,  oh  set  talens  lui  procurèrent  des  avanta- 

Pl  èooside'rablcs.  De  U  il  passa  à  Milan,  où,  accuse 
Étoif  parle'  en  rjfeurdaalnibérieos  et  contre  Tin- 
ifoisttioa  ,  il  fat  arrêté  par  «rdra  du  papa  Pie  ¥,  «t 
condamné  ê  être  p«ttda  «t  hràU.  Il  tubit  cet  arrêt 
«o^  1570  ,  aprèj  avoir  rétracte'  ses  t  rreurs.  On  a  de 
lui  un  poème  de  ImmortalUate  animarttm  Itbri  III, 
Lyon  ,  |536 ,  ia-16  ,  et  d'aotre»  ouvrages  en  vers 
•Im  prose.  Les  meilleures  edit.  sont  celles  (l'Ams« 
tardant ,  puLl.  par  Wittl,  l6û6  ,  in-8  ;  ou  d  Jena, 
J728  ,  On  a  puLl.  en  1^26,  Plaidoyer  de  Pa- 

leanus  pour  Sarvint  Sulpieius  contre  -iturena  , 
frté,  pour  la  prem.JbU  en/nvtç.  par  J.  PMemut, 
Mdfw»  ,  in -8. 

PALÉMON  (  Q.  Rbemmius)  ,  grannmairiea  de 
Vicencc  ,  fils  d'un  esclave  ,  onseîfoai  Rome  avec 
ttM  gnuida  dialiaciioB  aoos  Tibère  et  sous  Claude  , 
Mais  aa  eanittf  et  tes  d^r^lenons  ternirent  sa  rr'pu- 
latioD.  On  a  de  lui  un  inixé  de  Pondenbus  et  Men- 
Éuris  .  f.eydc  ,  1587  ,  in-8  ,  et  quelque»  fragmeiM 
ios^rét  liant  les  Poetm  lattni  minora** 

PÀLEOLOGUR  (  Jean  VI  ) ,  rmpcr.  d 'Orient  , 
n4  k  Constaoliuople  en  i332,  cUitAls  d  Andrauic 
le-Jeaoe,  auquel  il  succéda  en  iS^f*  MW  la  tutelle 
dnaaaain  al  da  Gaaiacosèse .  grand-domettique 
«■  paJah;  mia  cet  ofider ayant  usurpé  l'autorité 
aoaveraine,  Paléologue  fut  ohligi'  partager  le 
(rdoe  avec  lui ,  et  ils  regoèreot  eosetnblc  jusqu'en 
iMlti«p|355,  que  Cantacnaiae  ae  retira  pour  entrer 
tfant  att  cloître.  Ce  prince  avait  sa  contenir  les  en- 
senis  de  l'état  par  sa  prudence  et  ses  rares  talcns  ; 
mais  dès  «rue  Paléologue  fut  seul  sur  le  trône  de 
rOricsi ,  les  Turks  le  d^ouillèrest  de  tes  plus 
MIee  profeincn.  Trop  bible  po«r  les  reconquérir , 
il  «c  vil  rdduit  à  aller  mendier  des  secours  en  Italie, 
et  o'oLt  iii i  partout  que  d e  vaines  promesses. iLbreuv ë 
dHiamiiiations  ,  il  revint  à  Coostsntinoplo  ,  où  la 
cnuaU  et  l'ambilion  d'un  61s  rebelle  lut  causèrent 
#atttraa  disgrâces.  11  m.  vers  iBgi  ,  Iravc  par  ses 
ennemis,  et  meprisi-  di-  ses  sujet».  Son  filj  Manuel 
lui  succéda.  —  PiLt;oi.oGi;K  (Jean  VJJ>  ,  petit-fils 
<«  pededdeal,  mé  en  1390,  fut  aaMieiéi  l'eaapire  en 
*4'9  •  P^""  Manuel  son  pèi  o  ,  lui  succcd.i  en  i , 
et  ne  fui  pas  plus  lieureux  que  lui.  Craignant  que 
soncmnire  ne  d evtnt  bl fnHedmTurkt,  qui  ne  ccs- 
aaical  de  lui  ieire  In  gaerre  •  et  n'alleodaol  de  se» 
conn  qne  des  latins,  il  Tonlut  opérer  Pnoion  des 
deux  e'glitcs  grecque  cl  laline  ;  le-  jujif  Ku.liu.-  IV 
favorisa  ce  prujet  ;  un  concile  fut  sndiqué  à  cet 
«iirt  à  Ferrare.  Jean  s'y  rendit  en  l438 ,  suivi  de 
plwienfa  prélats  el  princes  grecs  ,  et  y  fut  reçu 
avec  des  honneurs  c%lraordinaires.  La  peste  s'ctatil 
déclarée  jpf-rrare,  on  fut  obligé  de  transférer  le 
concile  a  JTloreace ,  et  l'union  des  grec»  et  des 
latins  s'y  condnt  en  T439:  mais  eette  union  ayant 
eicilé  un  soulèvi  mr ut  gênerai  parmi  les  grec»  . 
l'empereur  essaya  vainement  de  la  soutenir  ;  la  di- 
vision se  glissa  jasque  dans  sa  famille  ,  et  apii->  un 
règne  de  39  aaa  ,  rempli  parles  agitations  de  toute 
espèce,  il  BB.  dechagrin  en  1448.  Conslanliu-Dra- 
coses  lui  succéda,  et  h.l  !<' dei  nier  des  empereurs 
grecs  eu  Orient.  —  Y.  ABoaomc  11  cl  lU,  et  Hi- 

€Mtu  Tiir. 

PALÉOLOGUE  (Jacqcm),  liérésian]uc ,  né 
▼ers  i5ao  dans  l'île  de  Scio  ,  descendait  des  Pa- 
l(<ologue  qui  occupèrent  le  trôucdc  Constantinople. 
Fiaé  daiM  la  Transjlvanie ,  il  devint  rcctour  du 
Kyninate  de  Clauscnbourg  ,  et  adopta  les  principes 
«Ifs  l>udnistes,  que  Fauslc  Sociii  réfuta.  Patéologuc, 
ajaol  excité  le  scandale  par  sa  dangereuse  doctrine, 
fat  arrêté  sor  la  demande  du  pape  Grégoire  XIII. 
nC  condamné  à  élre  brûlé  ^if.  I!  subit  cet  arrêl  en 
t505^  On  a({  coanall  de  )ui  que  quelques  opuscules, 
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dont  on  trouve  U  liste  dans  la  Blh!.  aHlt-trMtario- 
rum  de  Sandius  ,  pag.  58- 5g.  Le  nlus  remarquahl* 

est  ioliluli»'  lie  Magistrat it  po/ilico  ■ 

S^fi2i£P"*^  -MISHA.  Y.  Mesih-Pacha. 
PAtEOrn  rOlBlin) ,  earflinal ,  né  en  iSaa 
i  Bologne,  ro.  i  Kome  en  iSq;.  fut  lié  d'une  étroits 
amilié  avec  St  Cbartcs  Borroméc,  et  te  fit  une  telle 
répulal.  de  savoir  et  d'intégrité  que  le  pape  Pie  IV, 
avantde  l'avoir  décoré  de  la  pourpre  rom.,  l'envoya 
an  cenelle  de  Trente  pour  y  diriger  les  délibérât, 
des  rsidiiiaux.  Le  success.  de  ce  poalife eidn 
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croque  de  Uologne  ;  et  celui-ci,  Mr  ses  vérins 
tage  administrsL,  mérita  qn^ta  song«lt  à  l'é- 
lever sur  le  si<  ge  de  St-Pierre.  Les  Irav.  apostol. 
no  rcmpêclièreot  pas  de  se  livrer  à  l'étude  de* 
sciences  ;  il  a  laissé  divers  ouvrages  ,  parmi  lesqueto 
o"  /  Boao  stneciutis,  Rome,  iSqS;  Anvers, 
1598,  in-8î  ^^iepitcopale  bononien'se  ^  Borne, 
I  »  in-fol.  ;  de  Nolhis  spuritsque  Filiis,  Franc- 
fort ,  15^3 ,  in-8  i  dg  tacri  coHcistorii  ConsutUt- 
tionibus  ,  ibid.  »  tjgS,  in-fol.  ;  Dittonm  bUorno 
aile  immagimi  sacre  e  profane  ,  i582.  in-4  ,  traduit 
en  latin  et  publié  à  Ingolsladl  ,  iS^^  ,m-4.  —  Vu 
jiKrc  Palkotti  (Alpbonsc^  ,  parent  du  précédent, 
dont  il  fut  d'abord  le  coadjateor ,  et  auquel  il  suc- 
céda eur  le  siéce  atebidpisc.  de  Bologne ,  né  dans 
celte  Tille  en  liBt  ,  m.  en  1610,  a  laissé  :  Etpon^ 
zione  del  tagro  tenzuolOyOve /u  ùwolloUSigiwra^ 
elc  .  Bologne,  i5gô  ;  fnstrusioiH  ptr  U  «rwUemloH, 

^t'^SSS,*}^  l«  t-  6 .  P.  Mû  et  suir! 

de»  N#U:aa  degti  tenu,  bologn.  de  Cb.  Fanlu,,i, 
qui  mentionne  encore  un  autre  persoDn.  du  mém'« 
nom  :  —Camille  Paléoth  ,  dit  U  Vieux  ,  J^bord 
profess.  de  rbdt.  et  de  podiie  i  Bologne ,  sa  patrie  , 
puis  sénateur  et  cbancelier  de  cetU  ville  ,  ou  il  m. 
de  la  peste  en  i53o.  Ses  IcUere ,  poésie ,  e|e.  «  sept 
éparses  dans  div.  rcc. ,  et  notaram.  dans  ImAmte- 
éftaliU,  d'Aaaduui  ,  les  Select,  clnror.  viror., 
et  dans  la  eoUeclion  de  Hanusio  Ghcro  ;  Delicim 
italor.  paetarum  ,  etc. 

PALÉPHATE,  poète  sibérien,  vivait  avant  H», 
mère  ,  selon  Suidas ,  qui  lai  altribne  nae  Cosmo* 
pee  ,  ou  Création  du  monde  en  5ooo  vers.  —  Da 
autre  PALf  piiate  ,  qui  vivait  sous  le  règne  d'Aï» 
laxerxcs  Wnémon  ,  vers  la  77»  olympiade.  Oit  re» 

Srdé  |Mr  Suidas  conuae  l'auteur  du  traité  dt  s 
M«f  maoyables  ,  en  5  livres  ,  dont  le  promcr 
est  parrenu  jusqu'à  nous.  Polier  do  Bollaaa  ea  • 
donné  une  traduct.  française,  Lausanne  I77l,in-ia» 
—  PA&ipOATB,  bistorien  grec  de  la  vUlnd'AbTdoe. 
qui  Virailaons  Ale»andrc-lc-Grand  ,  avait  écrit 
des'mém.  sur  111e  de  Cvpre  ,  sur  celle  de  Délos  - 
sur  l  AltIque  et  sur  l'Arjbie  Enfin  SliaboB  cila 

un  quairtèmo  Pai,kpkat«,  «nr  Ja  aaissance  et  la 
patrse  duqu#on  ne  possède ancna  renseignements 

il  avait  tr.ntc  de  la  philosophie  des  Egyptiens  ,  et 
<l<>iiné  uue  Inlerprétation  des  fables  ^  aiosi  qu'une 

Ihft.  dr  1  roie.  * 

PALESTR1I9A  (J«A1»-Baptiste  PiiRBE  AT.OIS 
DA)  ,  proclamé  par  ses  eoniemporain*  lu  l'nnce  da 
la  musique ,  ne  à  Palestrioa  en  tSa^,  prit,  frUm 
l'usage  du  temps  ,  lo  nom  du  lieu  da  an  aaissanceti 
Son  mérite  est  d'avoir  le  premier  mis  en  pratiqua 
tuutc  la  théorie  de  Part ,  en  se  proposant  la  plusri- 
guurcuse  exécution  des  règles.  Lji  plupart  de  ses 
compositions  sont  considdvdM  caame  de*  ebefs- 
d'oeuvre ,  et  produisent  encore  une  admir.iiion  qui 
ne  se  ddmeat  pat.  Il  m.  en  i5o4.  On  a  .le  lui  pUu. 
livres  de  messes  soov.  réimp.  a  Venise  et  à  Romet 
id.  d'oJiHotres ,  Venise,  iSû&i  id.  de  motels  1 
Hjrmnes  pour  toute  Veumié  ,  Some  ,  iSBg  ;  plus, 
livres  de  mndrigavr  à  quatre  et  cinq  voix  ,  Vcni.e, 
IDCI  et  l580  ;  litanies  à  quatre  voix ,  Venise,  itiooî 
enGn  un  miserere  et  des  psaumei^  elo.  Les.plua 
remarquables  de  ses  coroposilions  sont  ;  la  fsrneuse 
Mestt  du  pape  Marcel,  son  Stabat  et  son  célèbre 
ni'itrl  Prpiile  meus . 

l'AUiY  OVii^UM) ,  thcolog.  «vgUcas,  ui  «a 
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1743  à  PeUrborough ,  an  cocattf  ia  Verlliampton 

m.  à  SuOilf rhuiil  I  II  l8i)"i  ,  est  aut,  de  plus.  ouv.  , 
parni  le«qaeU  oa  diittngue  :  </i«  trinctples  of 
Montf  mà  poHUeal  phUatophx^  Losdns ,  1800  : 
cet  oiiT.,  Irèl-càtime  f-n  Anglclerr*  ,  eutseiie  édit., 
et  fut,  dit-oa  ,  paye  ù  l'aut.  2,ooo  liv.  itcrl.  par  uu 
libraire  anglaU  :  il  a  <ftë  trad.  co  allem.  par  Garvc, 
«t  eo  fnoç.  par  J.-L.-S.  Vincent;  ttatunU  Tltêo- 
logy  or  Evideneê  of  tkt  êxtgtenee  mmd  attributn  rf 
the  Dtiily^  coUected  from  the  appeareuccf  rf  na- 
ture, 1802,  trad.  eiifranç.  par  C.  Pu  tel  de  Genève; 
JBtofct  Patilinm  ,  etc. ,  Londres  ,  I7^7«  in«8* 

PALFIN  (Jf  AN  ) .  dur.,  né  à  Cuurtray  en  16^9  , 
m.  f-n  1730  à  tiancl  ,  oxi  il  avait  enseigné  pulilique- 
mt  I  '  . 'Il  art,  a'acquit  dans  le  tcmpi  ,  par  de  pré- 
tendue» dtfMNiTertctf  ua«  gr.  réputation  de  lavoir 

Jai  •n)Mrd*hnt  loi  cat  fertm.  cenlaatéa.  Toata- 
»il ,  eu  I''  (Icstiluant  du  rang  où  tes  runtomporains 
l*aTaiea(  placé  comme  analomitle  ,  ]es  cntiq.  con- 
viennent qu'il  a  randtt  à  la  chirurgie  des  serriccs 
plus  réels ,  notamment  par  ses  réfonnea  dan*  div. 
procédés  d'aecoacbem.,{el  par  riuTcnl.  dn  forceps, 
■ncorc  uiilé  aujourd'hui  sou»  le  tii  a\  de  lii  r  /.Vf 
itéPiUfiH.  Saaprincipaux,  our.  sont  :  une  Ostcologie 
n  ianrad,  W8,  Gand,  1709;  Leyde,  1727  , 
tfJiî.  vn  allem. ,  Breslni  ,  1730  ,  in-8  ;  i  l  <n  fi.uiç. 
par  l'aut.  lui-même ,  l'jns  ,  1731,10-12;  une 
fMNte%Al  cnrps  hummM  {Htelkonstige  ontlteJmjj 
wuis  memchen  lichnnm)  ^  Leyda,  1718  ,  in-8  ; 
trad.  en  allem.,  Leipsig,  1717  ,  tn<8 ,  en  franç.  par 
l'aut.  ,  Paris  ,  17?.') ,  1734  el  1753,  2  toI.  in-8  ;  en 
ilal. ,  Ycniie  ,  17%  ,  i  vul.  in-^  :  la  2*  édil.  do  la 
tnd.  franç.  est  due  aux  soins  lU-  BuurdoMt  «t  la  3' 
è  ceux  d'A.  Petit  ,  qui  a  refondu  l'ourr.  et  y  a  fait, 
•nlre  autres  aildit.,  celle  d'un  traité  d'ostéologie  de 
■a  composition. 
PALtCE  (JAC^tDU  U  D8  CHAB1KN£S  ,  «ei- 

ÎB«ar  da  Là)  ,  mardcbal  d«  France ,  g ooTamettr 
a  Pourbonnais  ,  de  l'Auvergne,  Ju  Korci  ,  ilu 
£eaujo1ais  ,  du  Lyonnais  ,  fui  uu  des  plus  arands 
«apit.  de  son  temps.  11  suivit  CharlMYUI  «la  coo- 

Îaéte  de  I^aplet,  et  Louis  XII  au  recoorrcm.  du 
ucbé  de  Milan  ,  et  contribua  beaucoup  au  gain  de 
la  bataille  de  K.i\rnar  en  iSi?..  Fait  prisonnier 
l'année  suiv.  à  la  jouroee  des  £perona  ,  U  échappa 
è  ceux  qui  l'avaient  arrôld,  •fl'llalia  lut  encore  lé« 
inoin  de  ses  exploits.  Il  se  trouva  à  la  pr^se  do  Vii- 
lefranche  ,  à  U  bataille  de  Marignan  et  au  combat 
ém  la  Bicoque  en  l5a2.  Etant  passé  de  l'Italie  en 
Stptgnn.uaftonrutFonUrabur,  pnia  fit  lavar  la 
•té|«  da  ■■mAW,  ai  m.  en  iSs9,  Iw  nmaa  1  la 
tnain  ,à  la  bataille  de  Pavie.  On  trouvnla  vie  du 
maréchal  de  La  Palice  dans  les  liommMS  illustres 
do  Thevet,  dans  les  Capituinti  JnmçoU  de  Bran- 
tftme ,  et  dans  les  Vitt  Je  plus,  grttn^  c<ipit.  ,le 
France Aa  baron  de  Fourquevaux,  Pans, 16  \  1,  lu- /i. 
PALINGE.MO.  V.  MAtinou. 
PAUSOT  m  B£AUV0IS  (Amiroub-Màiuiv- 
FnAWÇmn^oteni,  baron  d«t)«  eHèb.  nataraliatn, 
membre  de  l'institut  et  consaUbr  titulaire  de  l'u- 
niversité ,  ne'  à  Arras  en  1759,  se  (it  d'abord  rece- 
voir avocat  au  patltM»  de  Paris  en  1772.  Ses  sav. 
observât,  le  firent  nommer ,  dès  1781  ,  raemb.  cor- 
raspondanl  de  l'acad.  des  sciences.  En  1786  il  eo- 
tr»  prit  un  Toy.  en  Afrique  pour  y  (  tiulicr  la  Flore 
du  fienin ,  qui  n'avait  encore  été  visitée  par  aucun 
—mnJiat» ,  at ,  «n  l'espace  de  18  mota  .  il  rasaan- 
bla  une  quantité  considérable  de  fleurs  et  d'in»cclcs, 
dont  il  lit  parvenir  une  graudo  partie  en  Europe. 
Dontf  d'une  constitution  robuste ,  il  résista  long- 
Innipa  à  rinQnanca  d*nn  climat  brAlanl  at  maor* 
triar ,  et  ae  fraya  un  danln'i  trftvan  Ina  dAarta , 
sans  que  les  périls  de  toulecsp^ca,  «ni  se  multi- 
pliaient sous  Ses  pas  ,  pussent  ralenluraoo  ardeur } 
Mnla  \  -attaqué'  pour  la  seconde  fois  da  la  fi^fra 
jaune,  il  fut  enfin  obligé  d'abandonner  ces  ron- 
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cberclies  ,  et  devint  membre  du  conseil  sap^rîenr 
du  Csp-Fran(ais>  La  révolution  qui  éclata  eosaite 
à  8t>1>oniBOgnôl*afMirfoi«4  de  fuir  sans  pouvoir 
même  emporter  se»  riches  collections, il  se  relira  i 
riitladi'IpUie  ,  où  il  ht  de  nouv.  récoltes  île  planln 
et  d'animaux  ,  qu'il  rapporta  en  France  quand  it  y 
put  rentrer  sans  danger.  Ce  savant  natnndiala  an.  à 
Paria  le  st  janvier  iran.  Saa  princi panx  «atv.  aaai  t 

Flore  d'Oware  et  de  Penin  ,  en  .ifrique  ,  1804-H, 
2  vol.  in-ful. ,  avec  lao  pl.  ;  Insectes  rcruei/its  em 
Afnque  ei  emdmMfu*^  etc. ,  Paria  «  iSoS^tSu, 
t  vul.  ip-fol.  •  avct  Op  pLyi  Mémoire  sur  un»  mmt' 
vetle  plant»  recueutte  en  fhmare ,  Paris ,  1 8n4 1 
in-8;  Prodrome  des  cinquième  if  a  r.ïme  Jamiltet 
de  crjfptogamie,  les  mousseSy  les  Ijcopodes^  '8n^ 
in-8  I  Buti  d'une  nouvelle  »grostographi» ,  Paria, 
1812,  in-4  et  in-8-  Il  a  aussi  fourni  des  articles  aa 
Dictionn.  des  Sciencrs  naturelles,  aux  Ephrmértdrs 
des  Sciences  nnturefles  ,  et  à  plus,  autres  recueils 
sciontifîques.  M.  Xbiébaut  de  Barneaud  a  publié 
l'Eloge  hlstor.  de  FalUot^  Paris,  i8ai  ,  în-8  .  al 
M.  Mirbi'l  lui  a  consacre',  sous  lo  nom  de  belviiXM^ 
un  genre  de  plantrs  de  la  f.)mtlle  de«  fougùrca. 

PALISSOT  DE  MONTENOY  (CnAaLca).  liUér., 
m?  <  ti  1730.".  Nanci ,  fit  de  tel»  progrès  dans  ses 
éludes  qu'à  l'àgo  de  i3  an«  il  soutint  une  thèse  de 
théologie,  et  V  fit  recevoir  i  16  bachelier  dans  cette 
facnlié.  il  entra  ah»ra  dan»  la  aar.  congrégation  da 
l'Oralnïn  «  d^ù  il  sortit  pan  de  lenps  après  ponr 

se  livrer  avec  plus  de  liberté  à  la  liltcraturc  et  d  fa 
poésie.  A 19  ans  il  était  aut.  de  2  tragédies  ;  la  pre- 
mière ne  fittfoink  rcpcdientln;  la  seconde ,  sons  le 
litre  de  Zariz  ,  et  eosaite  sous  celui  de  Nîntu  Ily 
n'eut  qu'un  médiocre  succès,  malgré  l'élégance  et 
la  pureté  du  Style.  Les  discussions  polémiq.  ,  daos 
iesquelles  PaUiaotae  jeta  ensuite*  lui  Créât  un  gr. 
noâbre'd'ennenila ,  anrlont  parmi  les  pblloaopkea, 
dont  il  excita  d'abord  la  b»in.>  pjr  sa  comédie  d a 
Cercle,  ensuite  par  ses  petites  Lettres  contre  de 
grands  phUoitfmêÊy  ct  enfin  par  sa  comédie  dm 
Philosophes,  qui  parut  en  1760,  ct  qui  pof^la  l'exae- 
pération  des  esprits  au  plus  bant  de^ré.  H  se  vît 
■il  t  iqne'  avec  violence  dans  toy  s  les  mi'ui  nres  ,  toutes 
les  correspondances,  les  salures  ct  les  libelles  dn 
temps  ;  mais ,  loin  de  céder  i  la  fnrtar  de  ses  ad- 
versaires, il  continua  la  guerre  avec  une  noutelFs 
ardeur,  ct  fit  paraître  en  1764  le  poème  de  la  l'a-.- 
ctaJe,  où  il  alta^pie  dgêtcmeot  avec  l'arme  du  n- 
dicule  dea  dcriv.  aut  non»  el  iMi  talena  al  des  ist- 
tdnitenrs  jastement  ertiméi.  Ce  poime,  ¥Amà 

fort  court,  fut  dans  la  suite  .il!  n^c  de  7  citants  ct 
de  nouvelles  satires  contre  ses  nouveaux  ennemis* 
Après  la  révolution  ,  il  y  ajouta  de  longues  tiradea 
contre  Robespierre  ,  Maral ,  Coullif>u  ,  etc.  PenJiot 
ce  temps  de  troubles,  Paliisul  se  lit  peu  remarquer. 
11  fut  nommé  ensuite  adniinistr.  d«  la  bililiothc-q. 
Maaarine .  puis  corretpondant  de  l'institut,  ct  an.  4 
Paria  en  i8i4-  Outre  (ea  awr.  qnçnons  avenadl^ 
on  a  encore  de  lui  :  Me'm.  pour  servir  à  Ffiist.  de 
la  littér.  française  depuis  François  t'^  jusqu'à  nos 
jours  :  cet  ouv.  eut  du  succès  ,  et  en  mdrilaii  A  pin- 
sieurs  égards  :  il  contient  d'cxcellens  moreeaus ,  al 
en  général  la  critique  y  est  judicieuse  ;  mais  il  faut 
se  défier  de  la  partie  qui  rcf;ardi?  K»  contenipur.  , 
parce  que  dans  lea  div.  édit.  que  l'aut  a  publiées,  il 
encense  et  déchire  tonr  &  tonr  lea  mêmes  ferivaias, 
scion  qu'il  a  eu  à  s'en  louer  ou  à  s'en  plaindre  d'une 
édition  à  l'autie  ;  liai,  des  prem.  siiiles  de  Rome^ 
depuis  sa  fondation  jusqu  à  la  république ,  17^6^ 
In-iaita  Génie  de  Voltaire,  i8o6,in-8tCtquelq. 
eomtfdiea  auxquelles  on  reproche  le  Hkanqne  d*in» 
tc'rôl  et  de  clialcur  ,  niai  ,  l  rites  avec  pur*  te.  Pj- 
lissot  a  donné  ea  1801  une  édition  des  auvret  de 
Corneille  enrichie  ii»n»tes  jodîcienses  qui  modt- 
)  fient  le»  décisions  ou  les  rcprcstions  sévère*  du 


,  trées  dangereuses,  et  s'embarqua  presque  mouraut  i  romese/i/.  de  Voltaire.  11  a  aussi  |>uhlu:  une  édition 

*  '1  "•'■•*    '       '  ■  '       '      *  .  -  ...... 
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PAU  ,  (  aa53  ) 

55toI.  tii>8.  Od  a  Imprimé  Ici  (Mwres  ^0  Paîlssot , 
Paris  ,  Didot ,  1788  ,  l\-<io\.  in-8  ,  dont  oa  a  ilonoi 
une  dernière  idilion  en  1809,  (i  Toi 

PALISSY  (BEMfÀRD),  l'un  des  hommes  da  génie 
dont  la  France  s*hoDore  ,  xté  &  Agen  aa  commence» 
snent  du  16*  S.,  m.  vers  1589,  était  simple  potier  de* 
IMM,  «t  •«  fil  Jbianlôt  remàrqaer  par  aoa  aaprit  «l 
1«  cnoriwwci  ^•'11  eWcha  I  meuftMr,  Il  ptrta 
fort  loin  l'obserralion ,  étudia  les  raonum.  de  l'an- 
tiquile  ,  et  6t  sur  les  terres  «t  sar  les  pierres  des  re- 
marques d'une  grande  saeaciltf.  Noos  aTOM  é«  Ifd 
4mix  liv.  siaffaliem,  «tduBcilw  è  trouver  ;  le  prem 
«et  iol.  :  de  lalfatare  thsêmm»  et  fontaines...^  des 
métaux,  des  sels  et  salines,  des  pierres,  îles  terres, 
dm/km  ti  des  émaux  ,  Paria,  lâÛo,  in-i^;  Je  second 
m  fUttr  iHre  t  h  Moyen  dW  mmmV  riche  par  l'agri- 
eiUturt.  On  a  re'imp.  les  oott.  de  Palissy  à  Paris  , 
1777,  indi  1**  de  M.  Faujas  de  Sainl- 
Foads  et«ït  neltm^m  mrla^dvilMrtraryar 
M.  Coket.  • 

PALITSiTfB  (AiftABAH) ,  mofai*rawe ,  m.  vers 
1^95,'  cellcrier  du  couTcnl  de  Sl-Sergf-dc-la-Tri- 
3IÏI4  î  Moscou  I  s'est  fait  connaître  en  coopérant, 
arec  Minioe  «t  Flojtxtkoi ,  au  salut  de  ton  pajs 
«lani  des  circonstances  difficiles  ,  dont  i)  a  ^crit  la 
relation  sous  ce  litre  :  Bécit  du  siège  du  couvent 
dê  St^erfe-de-la'THnité  par  les  Polonais  et  les 
ZUkmmiâsis,  9t  des  trouUeâ  q%U  écUaèrvU  tnsuiu 
eu  ths$dt^  MMeott ,  1784. 

PALITZSCH  (JEAlf-GEOBOt")  ,  limple  paysan 
ni  en  1723*0  village  de  ProbLx ,  près  de 
Ilrat4«,ai.  en  1788  ,  s'occupait  obteoritfflitttt  d'as- 
ttonomie  et  de  hotaniqoc ,  loreifa'il  aperçKt  le  pre- 
■lier,  c.-i-<l.  le  35  et  le  a6  déeemb.  1758,  ia  comète 
dont  Iç  retour  av  jil  t'tc  prédit  par  Ilallpy  ,  que  tous 
1m  aalroDomes  attendaient,  et  ciiercUaieot  iaatile- 
»mt  depob  tong-teape.  Signalé  aa  aonde  Mvani 
yar celte  découverte ,  Falitztcli  fut  nomme  corres- 

Îondant  de  la  société  rojale  et  de  l'académie  de 
t-Pétertbourg. 

PALKIRA  (Sis  Toi  ,  bea  Jotint  bea) ,  rabbin 
espagnol  qui  vivait,  i  ce  qu'os  croit,  ao  i3*  S. ,  a 
laissé  plus.  ouv.  relatifs  è  la  poésie,  à  ]*  pliilcsu^iliic 
et  à  la  jurapradcnce  hébraïque.  Les  principaux 
•oat  :  Sef^terÉtmhislolh  (liv.  des  d^rës)  :  on  ignore 
si  ce  Ht.  a  été  imp.;  Pic  de  La  Mirandole  en  possé- 
dait une  traduction  latine  ;  ftassilh  Chomnh  (prin- 
cipe» de  la  sage«»e)j  Mi>.  j  Higgereth_  Uavicoah 


WALL  , 

(PallaJius) ,  luro.  triftrw^FHseiu  \  Je  Padoa«; 
prof,  d'ilo^oettc*  à  Gâpb  dlilria  daot  le  i5*S..  esC 
cité  par  SeEellieo,  dam  «m  éê  clan  Patw, .  liv.  3, 
comme  a  ut.  d'un  CàamtHt.  Mr  dtelfo,  «t  d*n 

Traita  des  Iles.  '  ^  . 

PALLADINO  (GiAcoMo),  aeelMaatîir.  et  éeri- 
vain  italien  du  i4«  S.,  plus  connu  sous  le  nom  do 
Jatobui  de  Teramo  ,  ou  aussi  de  Giacomo  d'Jnca- 
rano  ,  ne'  en  iBijp  à  Teramo  ,  dans  l'Abbruse  ulté- 
rieure, se  livra  d'abord  i  l'éluda  du  droit  â  l'univ. 
da  Padoaa ,  puu  ,  ayant  eotbrtMtf  l'état  eccle*- 
siastiqiie,  fut  pourvu  d'un  ranonicat  du  chapitro 
de  sa  ville  natale ,  et  ensuite  d'un  archidtacoaal  d« 
réalité  d'Avena.  AppeU  i  l'emploi  da  eaerdidr* 
de»  brafâ  et  de  la  pénitencerie ,  'puis,  en  i3()t  , 
à  l'érlebd  de  Monopolis ,  il  fut,  neuf  ans  après, 
promu  au  siège  an  hiépijcopal  deTareola  ,  passa  ea 
1401  i  celui  de  Florence,  et  devint  en  i4lOdv4qa« 
et  admiaislrateur  du  duebé  deSpoletle  .  où  sa  bo-> 
minalion  ,  allaquée  par  Vivario,  créature  du  pape 
Jean  XXIII ,  fut  contirmce  par  le  concile  de  Con- 
stance. Le  pape  Martin  V  ,  qtit  honorait  PolUdsno 
de  aon  estime,  la  iit  aon  légat  en  Pologne  ;  et  c'est 
daat  eelta  provfttce  qne  le  prélat  tnoimit  en  1417. 
Outre  divers  ouvrages  restés  en  MSs.,  et  dont  on 
peut  Toir  les  titres  dans  le  t;3  des  Scriptor.  ecel,^ 
de  Casimir  Oudin  ,  Palladino  a  deritvae  Mpicada 
roman  ascétique,  que  les  curieux  redicrcHent  en- 
core. Il  a  été  réimprimé  plusieurs  fuis  et  sous  di- 
vers tilri-s  dans  le  i5*  S.,  et  il  en  a  été  fait  i  1» 
même  époque  des  traductions  dana  la  plupart  déa 
langues  dPBttvope.  La  plus  aae.  édition  avec  data  . 
litre  :  Jnc.  de  Teramo  compcml.  perlreye, 


(Ict4ra  poléaiaoc),  Prague,  i5â5  ai  i6to,  in-8, 
et  plus,  antrat  ilSc.  doBi  laa  titrât  aa  tfoavnt  daos 
le  Di*iome9l»  êtqrieo  étgU  mUùri  êhti  da  Pabbé 
de  Rossi. 

PALLADB,  en  latin  Falimdiut  %  ni  en  Galatio 
Pan  368  ,  se  fit  tutitaire  de  Ifitrie  en  388  ,et  devint 
an  4oi  évcque  «i'HélénopoIis  ,  en  Bithjnie.  Il  était 
Pami  da  81  Jaaa-Clirysostùnne ,  pour  lequel  il  ei- 
mja  da  grandes  persécnisoos.  Un  a  de  lui  :  Hm. 
éeâ  SoÙtaires  ..appelée  0lst.  tmsttafue.  Bervei  en  a 
fait  une  Irad.  fiauç.,  Paris  ,  iSjO,  in-4.—  St  Pal- 
XJtDE,  diacre  de  l'égliic  de  Rome,  fut  ordonné  év. 
ateavojé  en  Bihcmie  en  43i.  Il  fut  le  prem^r  ér. 
et  le  prem.  apôlru'd.  »  Scots ,  et  m.  à  Fordoo,  près 
d'Ahcrdecn  ,  vcri  45o.  L'ancienne  liturgie  écossaise 
Cclèhrc  sa  mémoire  le  6  juillet. 

PALLADE  ou  PALLaOIUS,  snra.  Ylatrosophe 
•«  /#  Sophittty  méd.  grec  de  l'école  d'Alexandrie , 
enicigna  son  art  i  Autioche  dans  le  tô'»  S.  C'est  à 
lai  cju'esl  dû  l'original  de  l'ouvr.  traduit  par  Janus 
inln»  Cratsus  sous  le  titre  de  brèves  Inierpreta- 


tiones  sexti  lib.  de  morbis popularibus  Hippocratis^ 
et  ins.  daos  ses  Medici  antiqui  graci  ,  Bâie  ,  l58l , 
in-4.  Il  a  laissé  en  outre  ScoUa  m  lib.  Itippocralis 
de  /raeituritt  gr.  et  lat. ,  ex  interpret.  J.  Samtol- 
ètsii ,  MetaïuU  medici,  operum  Hippocratis  Meftona 
sextâ  ,  Francfort .  i  SgS  ,  in-fol. ,  avec  les  ouvres 
d'Bippocrate  de  l'édition  d'Anuce  Focs  ;  Je  Fe- 
frilêtf  eoueita  Sjnopsis,  Paris  .  1646,  in-^  ;  Leyde, 

i;45 ,  gF«c  «l        Mu  âttlrt  j^AUAJ^K  ou  Pauas 


^P°"'    .   /   r-.-^'^^ 

Consofalto  pcccalorum  nimcupalum  et  apud  no— 

nullos  Beltal  vocatum  ,  Augibonrg,  l47>,  in-fol. 

PALLADIO  (AxDiti)  ,  célèbre  ard.ilecte  ,  né  k 
▼fteace  en  l5l8,  eut  pouifmécèoe  «on  compairiot» 
J.-G.  Trisiino,  et  pour  maître  J.  Foolana ,  soua 
lequel  il  se  livra  d'abord  à  la  sculpture.  Le  premier 
travail  important  qu'il  eséenia  comme  arebiteeta 
dans  sa  patrie  fut  |c  vaitc  portique  à  trots  facea 
qu'il  éleva  autour  de  l'ancienne  La»iliquc,  monu- 
ment également  connu  sous  le  nom  de  Palaiidètm 
BaUoH,  La  réputation  qna  lai  valut  ce  bel  ouvrage 
la  flt  etiarger  d'antm  gnndat  constructions  dana 

les  principales  villes,  telles  que  le  palais  ducal  A 
Venise,  celui  des  conitei  Valmarana  i  Viceuca,  a( 
le  thélt.  olymp.  de  la  même  ville.  On  lui  a  euasi  atp 
Iribué  le  fameux  théâtre  de  Parme,  qu'on  sait  avoir 
été  achevé  par  Le  Bcrnin.  Palladio  m.  en  l58o.  U 
avait  joint  la  culture  des  lettres  è  celle  des  srls  ,  et 
entre  autres  otivrages,  il  a  laisse  an  Traite'  d'arcfd- 
teeture^  divisé  ea  4  irvree,'T«nfaa,  1570 ,  in-fol., 
avec  figures  ,  oiivraqe  très-rcclicrt  lié  de»  cooaais- 
seurs,  et  qui  a  été  tr.i>1uil  dans  pii'Sr|ue  toutes Ica 
langues.  Dubois  l'a  traduit  en  français  ,  LaHaya» 
ijab  ,  a  vol.  in-fol.  Oo  a  réimprimé  l'Arcbitcclura 
de  Pitladio  en  itatien  et  en  français,  Venise,  1740, 
5  lom.  en  S  vol.  in-fol.  La  meilleure  édition  est 
celle  de  Vicence,  1776-83,  4  vol.  in-fol.  MM.  Cha- 
pujrat  Aroédce  Bcugnot  publient  en  ce  Moment 
une  nonv.  édil.  des  (Kuvres  de  Palladio  ,  Paris  , 
1837,  in-fol.  La  vie  de  Palladio  ,  en  ital.,  a  é\£ 
pull,  à  V.  tiiic  en  i;Ga,  par  Thom.  Tementa.  ' 

PALLADIO  DEGLI  OLIVI  (Hnai),  bialor. 
du  17*  S. .  né  dans  la  FrionI ,  a  écrit  en  btin  l'his- 
toire ancienne  de  sa  pairie  sous  ce  litre  :  Tlerum 
Foro-Juliensiiim  libri  XI,  et  de  Oppugnatione  gra- 
dltcanà  tibri  Udiae,  i65q  ,  in -fui.  Celte  biet. 
fut  continuée  en  italien  par  Jean-François  Pallai. 
dio ,  son  neveu  ,  qui  Pintitul:!  •  Tstonc  dclla  pm- 
pincia  del  Fniili,  Udinc,  iCfio,  deux  lom.  in-fol. 

PALLADIUS  (  RtTiLiLs  Taubus  £miua9i;c), 
l'an  des  plut  anciens  agronomes  doat  les'ouvrages 

nous  soient  parvenus,  était,  suiv.  Tarlli  ci  I).  Ilivel 
fils  d'£xsuperanliiis ,  préfet  dans  les  Gaules.  Né 
au  commencemeol  du  5*  S.,  il  suivit  d'abord  las 
dcolM  ia  (fa||t«Ss  "11*  ftndief  fa  jurispr^  ^^^t^y 
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«C  VMlf  MMà»,  àM  <|M  Vm  «Mit  ,  ilM  h 

campn^no  tîi'  Nnpifs.  On  n  (Te  lui  un  tratli'  Je  Pe 
tusitcd  dans  lc4  Bei  rmliiis  Se  iptutrs ,  Leiptig  , 

tfSÔ,  H»  Saboureux  de  la  Bonncterin  ea  a  iouoi 
we  tndacU5n  française,  Pari*^  1775  ,  ia-8|i|Bi 

tât  U  t.  5      VEcoHomit  raràtê ,  «a  6  vol. 

lUa  en  ailcia.  et  eo  iul. 
MttAllTIERI  (CfMMAao),  v«cC««râ«  VigWte 

Sao-l'etronio  de  Iîo!o.;nr ,  sa  patrie,  m.  vert  la  fia 
da  l6*  siècle,  a  traJuil  Ici  Pucoli/jiiet  de  Vinjilc, 
«B  T«ft  librta ,  BologM,  iCo  î ,  »  i  Parme  ,1760.  Il 


É  mk  êfÊÊA  italiaot  les  Àmoun  mutOmurm» 

4t  Bin  H  timiêrt.  C«  poime  fat  tntiré  4ra«  f« 

HfCueil  dc5  MiKCi  Tmr.inej  ,  ini]ir.  à  rrryanif  rti 
iSg^.  —  Uo  autre  JérùiDc  I'allamii&RI  ,  parcnl 
«la  pr^tfdent,  AlqM  é»  Pitano,  «I.  «AIDig,  a 
laÎMC  <jurli[ue«  discours  et  d'autre!  «««tm  ,  donl 
le  catalogue  se  trouve  ilant  le>  Tfottcet  des  atdeurs 
Polonais,  par  Fantuui,  qui  cite  |ilusieurs  autrea 
ptrwnBlUM  du  ro^me  nom  ,  entre  auU«  JMB-Paul 
FAtlAIlTtttl ,  évcq.  de  Laquedonia  ,  B.  UTaplea 
tb  1606,  auteur  des  i^cux  ouvrages  suivani  :  tn 
tolum   Psrtllenutn  davidicutn  ,  jBretcia  ,    1600  , 

1vol.  in-4:  ExpltumU»  !■  hg^mums  ÊCckÀuëtiy  % 
Bologne,  1606,  iD>4. 
PALItAS.  V.  MiRntTK.  . 

FALLAS  ,  affranchi  de  l'cmpcr.  Claude,  jouit 
da  plus  grand  cr&lil  tous  le  règne  de  et  princi-.  Il 
l'engagea  à  ëpouter  Agrippine ,  M  Bilc«,  a  adopter 
Pîordn,  »l  i  le  désigner  pour  ton  surn-sseur.  Son 
crédit  releva  si  haut,  que  les  cuuituaus  placèrent 
sa  ttalue  en  or  parai cellea  des  dieui  dooietiiqucs. 
Agripptae  acb«la  aca  Mrncat  •  «t  «  <la  conccK  avec 
aile ,  la  mort  4a  Claa4*  fbt  ace4lfr4a  |  mait  ^altas 

fle  jouit  p^«  l(iii'|;-ti-tt)ps  do  Sun  criim-.  Quoique 
Btfroolaidùt  ta  couronne  ,  il  te  d/goùta  liiealôl 
4b  aon  axlrêna  arrogance.  Non  contml  de  le  dit- 
gr.«ri<  r  ,  il  le  fit  empoisonner  en  l'an  8i3 ,  et  sVra- 
para  de  »ts  Lient ,  qui  roonUient  à  plut  de  60  mil- 
BmM  de  notre  monnaie.  Pallas  était  frère  de  Frlix  , 

E.  da  la  Ja4^(  connu  pnr  set  exactions  ,  et  par 
■4«lla^'i1(hilA  l'cgarJ  de  l'apôlreSt  Paul.— 
Utrc  Parlas,  philos,  du  timps  de  Valrus, 
iB/dta  de  grands  IroBb les  dans  l'empire.  Ayant  c'té 
•llU,  la»  iMimMld*  k  iMtlire  loi  firent  décla- 
T«r  laa  dmbs  4a  saa  conpiiees,  pbiliMophes  qui 
ctieratiaiant  &  perdre  l'tflat  par  de  favasea  appa- 
Mnces  de  docir.  cl  de  Ycrlu.  Sa  tccte  fut  protcritc. 

.FALLAS  (Pua»E-SiMU»)  ,  célèbre  vovageur  et 
pmâ  «atarallala ,  m4  k  Berlin  m  s'éuit  établi 
à  Lcyde  ,  et  avait  acquit  Aé'jà  une  réputation  méri- 
tée par  qu«)(|ut;t  ouvraget  fur  Ira  icienccs  nalu- 
rellet ,  lorsqu'il  te  décida  i  accepter  la  place  que 
Catlwrina  11  lai  ofratt  iraca44aûa4a  Pélertiraurg. 
n  fat  s45o{at  tnx  aalimonaa  «aveyët  dgnt  la  Si- 
bérie pour  y  ohservcT  le  patsi£;i'  «le  Vénus  sur  le 
aoleil  (17^)8),  et  employa  plusieurs  oonees  à  par- 
coarir ,  dans  Pial4rlt  de  la  tcience,  les  difTe'rcatet 

rrties  delà  Butsie ,  de  la  Sibérie  at  de  la  Tauride  ; 
pénétra  même  jatau'aux  frontièrat  de  ta  Chine  , 
•Ina  revint  à  Péiertb.  qu'en  177^,  avec  une  tante 
nlmiê  par  laa  fatîfHas.  U  n'en  lut  pas  moins  obligé 
àÊ  radvttMtr  d'activité  poar  paKlier  las  observa- 
tions de  set  corapagnont ,  dont  la  pîop.irl  avaient 
succombé  avant  d'avoir  mit  leurs  notes  m  ordre. 
Yoici  quelques  mots  de  M.  Cuvicr  qui  peuveut 
faire  apprécier  le  travail  da  PallM  :  «  Um  consi- 
dération attentive  des  deac  graodes  cbafses  de 
montagnes  «U-  li  Sibe'rie  lui  fil  apercevoir  celle. 
rMa  minérale  ,  qui  s'est  ensuite  vérifiée  paitout , 
d«Ia  silcacMioo  daa  tf«is ordres  primiiift  de  mon* 
taçnts,  les  graniliqui  s  au  milii-u  ,  Ict  schisteusts  à 
Icurt  côlcs,  cl  les  cale. .11  es  en  dehors.  On  peut 
même  dire  que  ce  grand  fait  a  donné  naissance  à 
toviala  DoavalU  géologie.  »  Pallai,  cowblé  d  bon- 
«aorf  mt  nnpératflce ,  parut  prlTffar  on  séjour 


\m%  TlllafM  êêtm  U  ptM 

riche  canton  de  la  pre»<p'ilc  ,  une  grande  maibon 
à  Symplierupol ,  et  une  tomme  eocutdéraialc  poitr 
tuu  élablitaeataot*  U  retonrofe  idoae  daMMlt* 
trécasL  i^y^  aty  passa  fotaooannéea  prraqBa  «•- 
lîiroa ,  qm  forent  amployéas  à  coatiouer  sea  fp^ads 

Învr.  Mjit  las  enfin  de  ce  payt ,  rl  nii'Ric  de  \i 
iusaia,  il  alla  reposer  ta  vieillesse  dans  ta  vtllo  mi- 
Ula ,  al  y  taraÏM  tes  jours  eo  i8ii.  Villdcnow  M 
a  consacré  un  genre  de  pUotet  (pnllafUt)^  de  la  L- 
millo  des  corymberet.  Parmi  tes  ouvrage»  ,  oaiu 
citeront  :  Eleitckus  aoophytomm ,  gttterum  larfom 
breUiomes ,  speeierum  deseripiiomts ,  esMs  amlmetài 
tynoitjrmis  ,  La  Haye,  1766,  io-8,  Irsd.  aa  aUnn^ 
^'uremberg  ,  '787,  '"'^  •  •^pi^ilgfùt  zonlogicn  , 
Berlin,  f.iic.  i-X,  1797-73;  1kl,  I776  ;  3LII , 
17;;,  Mil,  1779;  XIV,  f7t»,l»^)lél««rf«rc4 
verschttdene  protHmatm  drfntâtichtm  reichs,  Saint- 
Pétersbourg  ,  1771-76,  ^vol.  in-4;  frad.  en  frao- 
çais  par  Gautier  «te  la  Peyrooto,  Paris  ,  1788  g5, 
î  voL  ia^(  ilaid^  l»4.  8  vol.  M,  «vae  ^ 
nct0ti  A*  Langlès  ot  4o  IL  Wwit;  OÉMMtav 


sur  In  fiirrnalion  des  montagnes  ft  les  chamgtmtmi 
arrives,  u  noire  gioùt ,  Saint- Pëtershourg^  1377* 
in-8;  Paris,  178».  in-ta;  trad.  en  alleaa*, 
Pétertbottrg,  177a,  fac^f  TmbleaH  physique  et  lo^ 
pogrnphiqtu  df»  Ut  Tmûidu  ^  Saint- Peler<bottr( , 
I7i)3  ,  Ml-  I  ,  P.iris  ,  ,  ia-8  et  m  4-  —  PauAC 

Àugbste-l'rétiéric),  fréf a  du  précéd.  «  a4  à  Borita 
.'o  1791,  y  easetgaa  la  ifiaiioa ,  et  oaMIa  tHttm 
latin  dertatiis  calciilos  secan'li  melfiodis  ,  Levde, 
,  iH-^.  —  Pallas  (Simon)  ,  père  des  deaX 
précédans,  et  chirurgien  estimé ,  né  ca  l6g/^  à 
MrlMa«&iA«UCAI970,alaiBsé<|a«lques  ccrils, 
parmi  Isa^Mkaowa^starooa  ÂmUUmng  sur  prvkti- 
ichen  chirurgie  ,  Pcrlin  ,  I76'3  .  1770,  in-S. 

PALLAVlGiM  ou  PELAVld^O  (OaiiiTo), 
capitaine  italien  da  t3*S,«  aaivit  lo  parti  de  Pesa- 
pereur  Frédéric  II  contre  Crégoire  IX ,  et  fat 
chargé  de  la  gnerra  ^e  disait  l'empercar  anxGé- 
II  y  déploya  de  grands  lalens  arilitaircr. 


nois. 


s.  Il  y  ocpioya  de  grands  lalens  anlitatrcr, 
forow  uB  co^  ladoamlla  éa  caralaria,  aafBlt 
une  ffraado  iadaaaaa  «a  Ilalto ,  j  Wttit  W  Umm 

Ezielin  (v.  RoMANu),  se  créa  une  tou'vcrainelé  ia^ 
(Ir'pendaatc,  deviui  chef  du  parti  gibelin  en  Loas» 
bardia,  «toat  des  succès  presque  eontinoels  jaa* 
qu'au  passage  de  l'armée  de  Charles  d'Anjoa  poor 
aller  i  Naples.  Alors  il  éprouva  de  grands  rtveis« 
fui  de'poutllc  d'une  ;:rin  le  partia  da  Mi  OM* 
quêtes  ,  et  m.  de  cbagim  ea  uog, 
PALLAVICI»!  (BAi>Ta«iô7iHMm  w^MI  « 

pnite  italien,  m.  k  Home  en  1^66,  a  laisse'  n 
poème  lalio,  suivi  de  quelques  autres  poétics« 
tous  ce  litre  .-  Histona  Jlendit  crueiâ  tt/imtri$  B*- 
mini  acstri/êêtêrChnsUt  etc.,  Pkr»«,  i^^iui^i 
l'pist.  «d  Atk,  ttmHsbim ,  ret^.  bomam.  aancaff», 

1  jfv'j  ;  Bapti'.ttt  Palliu  icini  Fptst.  ad  patrem  suumm 
Sienne,  l44^-  —  PALt.AVlCtJil  (Antoine),  card.,  ad 
à  Gênes  en  i44t  •  H—a  PB  l5o^  ,  fol  honoré 
de  la  confiance  de  plus,  sonver.  pontifes  .  fat  cbar'é 
par  eux  de  diverses  négociations ,  et  fut  pourvu 
succetsiv.  des  ev.  de  Vintimille  et  de  Pampeloec. 

PALLAVlCmO  (SvoMA),  cardinal ,  aé  à  BoM 
en  1607,  était  MsailiradaKeBgrégatiuBS  waioai, 
de  l'acadc'mie  des  hnmoristei ,  ijoiivcrneur  de  Je«i, 
d'Orvielle  et  de  Cameriuo  ,  lorsqu'il  renonça  è  toas 
cei  avantages  pour  se  faire  icsuile  eu  i(i3!^.  Il  fiH 
chargé  pap  Innocent  X  de  plusieurs  affaires  impar- 
tantes.  et  décoré  de  la  pourpre  par  Alexandre  VÏI 
en  1657.  Pallavtcuio  ni.  a  Rome  le  .1  juin  1C67. 
Son  principal  ouvraga  est  VHatoirt  du  CÊ»ede  (U 
Trente .  La  prcaiiAra  dditiaa«  Btoaao,  rfBB-ly, 

2  v.'I.  In-fol.,  e»l  encore  la  pins  rechercliee.  On  l'a 
ri'iniptiniec  depuii,  •  3  vol.  in-4.  Celle  bis> 
toire  a  <  lr  traduite  en  btin  par  Giattino,  Anvefat 
1672.  3  vol.  in>4>  P.  PttcciaalU  en  a  donné  aa 
boa  «W^e  ,  cl  Tinwtwaii,  aa  é  a|tiait  toa  patit 
«img«  df  h  VoUU^  tkarmkê  éê  im 
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ée  Morne,  Me,  i-tp,  io-ta-Oa  a  eirtore  de^PalIa- 
Vieùio  :  TralUtto  dello  s^jrhM^Mdmiogv,  Home, 
iaib,ki-i2  .  et  au  ^e</m«««0S9>i««rs.  — Pal- 
LatiCIIVO  (EticoBe-Deooli),  oeéte  ,  ti<f  ù  Ptâoao 
en  167»,  n.  à  Orr»d«  en  l^^**  M«rtflair«  «t 
cooiciUcr  «l'Auguate  U ,  roi  ëe  Pblogato.  Ob  cite 
d«  lui ,  pwBu  f M«l«>  ••«.  fMi iwmirqtttlle* ,  un* 
trad.  «n  iti).  4»«  Oiics  dlNrae*^  I^if( ,  i?.^. 

P.U.L.\VICIKO(FcRiiANTE).  liuërrtetirtUUen, 
chanoine  Je  Sl-Auguttin  et  df>  la  co«fréj|stioa  «le 
ÎMnn^tué  i  Pbisaoee  TeCt  1618,  d#vdefiM 

S»ar  )«  po<$«i«satiriifuc  des  Uirni  f^iii  furcat  fcadsc 
e  ton*  an  malbeun  et  de  sa  -fin  tragiqur.  Ayant 
biv  les  diriger  contre  ie  papa  Urbain  Vill  «t  la 
.  «uiiuNi  4m  BftrlMniM  »  U  «'«(im  la  Mm  d  •  l«  eMU 
i»  |Um«%  q«i  mil  «a  Mto  I  f«<x.  llalfv<««n*«ott- 

damoatiott  ,  Palbvicino  vivait  trancTttilla  •  Vcniic, 
ftou*  la  protection  da  teiiat ,  tonquM  laiua  pcr- 
•uader  par  un  |)erfiilc  ami  de  patMT  M  France 
iti  cardinal  de  Eiclielieu.  It  fat  arrêté  dana  l« 
COintal  Yecaissin  ,  et  conduit  t  Avignon  ,  où  U  CQl 
,1a  téta  tranchée  en  iG^4  adonné  k  Venisel, 
l6&5^  4  ia-iftt  •«<  (àufrt  ptrmUtB  ;  «Mi*  et 
q«a  ro*  tnhicfca  le  plut ,  «•  mm  «m  OBnmm 

rfirifies,  imprimées  à  Villclranrlie  ffîfnère), 
1660  ,  eu  I  %ol.,  qui  se  relie  eu  2  in-12.  On'y  troure 
It /^/^orce  celefU,  «|ui  a  été  traiinit  en  français 
fêr  Brodcau  d'Oiiaville,  Colofne  (Amsterdam)  , 
i9j/B*'m-i^,  aree  un*  vie  de  l'autrur.  —  P*T.La- 
TiCillû  (NicoUa^Marie),  \ét.  génois  ,  nn  en  1611, 
iMaftgiwn  dt  la  taiaa  GfefiMiMt  Vmm  de*  fbnda- 
•mM  t*yato  A«Mte  i»«  «Ht  fil»- 

cene.  etdccorf  «la  la  poorpre  par  Innocent  XI  , 
n.  4  Rome  an  l6()A>  Se«  principaux  oiivni);es  sont  : 
yUadi  S.  Gregorio  Taumatnrgo ,  Borne,  1^49' 
Cànsithnuimi  itfta  l'  tttêtêtMm  tU  Dto  ^  \huï. , 
■<it)3'(  r^temâ  Midià  de*  OMtM,  Itome ,  i6(|4  ,- 
Dtftsa  del  potuifîtato  romnno  e défia  rAtr-^n  colto- 
toa,  Roata,  3  to>.  iD4bli;  I»i/«m  i^eZ/^ 

gione ,  Rome,  \6j^. 

PALLIERE  {  VlHCENT-LioH  ) ,  pr  m»re ,  ne  a 
Bordinaul  ea  1787  ,  d'atie  ramill*  d'ariiiles ,  vint 
èffarit  4l**f«4'«  ■•'^  et  s'attacha  à  rëcotrde 
ThwMMk-  Sw  progrès  foreat  rapides  ,  r t ,  après 
sVtre  i-snyé  tyec  mccès  dans  pUuieurs  <•  «ru  o  ir»  , 
il  ramporla  la  pramier  prix  dans  celui  de  i8is, 
mr  im  ttMMMi  "MMatif tttU« ,  tti  PHtiMnui  dt 
Ft'kélùpê  ^astirrrtU  par  fUy^m.  Il  travailla  Lean- 
Canp  i  Rome  ,  et  accrut  sa  rfpntation  par  plusieurs 
aaroi*  etlimaÙa*.  D«  retour  i  Paris ,  il  parut  nvet 
tfdat  i  l'aspotitioB  da  tSlg,  al  déjà  il  voyâii  l'ou- 
yn^t  foM  liftlvcaMèt*  d»  !•  fbndne  ,  et  peut-être 
m^medela  gloire,  lonqnM  m.  dans  sa  ville  na 
Ula  ,  es  tbao ,  d'une  afieclion  de  poitrine  ,  que 
HtMèt  d«  IffVviil  avait  agçra-vée.  Parmi  ses  ta- 
McatiK  ,  on  peot  distinguer  Tes  snîvans  î  In  F/nf-l- 
tmH»H  du  Chrisi ,  i  Rome ,  dans  l'église  de  la  Tri- 
nittf-du-Monl  ;  un  Bercer  en  npos  y  au  musée  de 
Bord«a«x  ;  St  Pi*m  gttdfUimnt  un  hoUiux ,  daoa 
Wi(ltia  da  ttMmift  ft  Piirif  ;H  ■iri''teal  «ft  Tnhie 
rrnilnnt  In  Vue  à  son  père,  donné  pat  !•  ntoill^ 
de  rinlerieur  au  musée  deBorJeaRx< 

PALUOT  (PiERKi),  imprimcnt'-MIfraiM,  gé- 
■dalofi^  des  dnehé  et  comté  de  Bourgagnè,  né  i 
l^arfteli  tfoS,  s'appliqua  de  Itonne  hcnro  llVinde 
du  Mason ,  r'pnusa  la  fille  «l'un  imprimeur  (Îp  Di- 
jon ,  al  auccéda  à  ton  beau-père  dans  cette  proles- 
•iM.  8'dltM  «Haebd  è  b  reeKai^e  d«e  ttithiuitdt 
de  la  proirinc»  de  Fournopne,  devcOMe  sa  patrie 
adoptive,  il  ohtint  le  titre  d'historiographe  du  roi 
'at  de  généalogiste  des  états.  Extet  el  laborieux  ,  il 
tiavaillait  loi- même  è  l'impretiton  de  tel  livm, 
«I  it  a  gravé  Ifs  planches  nombrensce  doitt  ift  WtA 
tMnpMV  II  m.  j  Dijon  en  l()t)8.  Paiini  sa  ouvr., 
lie  curieux  eu  rccherclteut  principalem.  deux  :  le 
9mtMn*  de  Bourgogne .  s OM  OïïigiM  «  <oft  éuMia,^ 

Mifr«ffd«,IMJ«Ni,  i^ihtwL  te4al.{  Mmet 


des  amwinef ,  lnOftb't ,  augrteni^c  dé  \iîtJt  ié 
6,000  écussoms  t  Pfetllcm  Uijon ,  i(f5o,  on  i^l  « 
aa  1664.  M.  J.*tcrti.  WljhÉHh  k  publié  an  IttéM* 
stv  la  vie  et  frf  onvM^éè  F.tàftMt  lM|OÉ| 
in- 12  de  12  p'»g''ï 

PALLTSEll  Uir  Ht^«)%M«thi  ân^Tiii ,  bd^  cil 
i^Bf  •  entra  fiMijeaûe  ta  Mr#i«e«  M  fbt  ttomiàtf  eapi* 
telwM  neenrflh        H  mt  ptft  I  li  Mtttfl* 

Québec  ,  fnl  nommé  contrôleur  de  1i  iTinrinc  i 
créé  barannet ,  «t  5  ans  aprèi ,  au  combat  d'Oucï-^ 
aaat ,  U  flcrrait  comme  amiral  en  second  sont  Ke|^ 
pel  (t>.  ce  nnm).  Dans  sa  vieillesse  .  on  lui  donna  le 
gouT.de  riiôpilal  de  Grcenwich  ,  où  il  m.  en  1796. 

PALLU  (Martin),  ji^S.  distingué  dans  la  chaire 
■de«  lOSi,  fat  efaligé  de  renoèeet  iU  prddicatiou' 
Ace«M  dt  M»  toRrmiMb,  et  m.ft  t'fftt  *n  17^2. 
On  a  de  lui  :  un  Traihf  du  taini  etfrrqn^Hi  usage 
des  saeremcHs ,  etc.,  Pirit,  iy?^' 
sermons.  —  Un  antre  PAtfeU  (Etienne)  e  pohlit  tt 
Connme  de  Touraine  commentée ,  jn-4  ,  1661.— _ 
et  François  PAitO  ,  cvéquc  d'Héliopolis,  une  h*»' 
Intion  (if  <  missions  des  ei  VijU§s/trÊMÇ,dl^ if^t^m 

Plria,  it»8.— .V.  Palu. 
PALLU  AV.  V.  OtMuraATftt. 

PALLUCCï(?»ofeL-JostPH),  î)achétier  cà  iAdd. 
à  l'nniverstlé  d«  Paris  ,  né  en  1719,  m.  en  I7|g|^s 
exerça  d'ahdrà  la  chirdrgîe  k  Florence  ,  sa  patriè  « 
puis  à  Vienne.  Il  t'est  fait  connaître  par  Tinvent. 
d'nn  procédé  pour  l'opération  de  la  Catulo  lacry- 
m.ile  ,  s'«.)cc  ipn  avec  jurrèi  Ju  pcrrii  lionncnicut 
dea  Miélhodea  du  petit  et  du  haut  apuareil  ^  pour 
iVsttHèlioll  êa  tà  pfeH«) ,  M  |inbtit  divera  oavr.» 
au  nomhre  desquels  on  distingue  :  Ihscnptlon 
d'nn  noitf.  ifistrum.  pour  abattra  la  cataracte  avec 
tout  te  sstrehs  possibîe,  Parit,         ta-Il,  tnd.  «il 
alleu.,  Leipsi^,  T751,  io<8i  xou^.  lenutfy.  iur  tà 
Zilfhtomit ,  juiefes  de  plut,  obterv.  iur  tà  s/panif» 
dn  prnis  el  sur  l'anipiil.il.  des  tnamellrs  ,  ibîd.,^ 
1750,  io-ia,  trad.  en  allctn.,  Leipiig,  ijdS,  ïn-S; 
Luhotomie  nouvell^m.  per/ectioiual»  «  a»0C  ^al^. 
estais  siir  îtt  pierre,  tt  sur  les  moyens  d'en  empê- 
cher la  format..  Vienne ,  1757»  in-8  *,  Katio  /acilis^ 
ntque  tuta  nariritn  rdmlâfl  Félypos  ,  ibid.,  1763  ^' 
m -8;  Saggio  êU  nuovïï  oi$erva»toai  ê  t09fmrU% 
Florencfe,  t^68,ikt-S.   ^ 

PALLUEt(niA»çn(ktOtUSrT£  da^t.CRlirri-: 

P-itttJft,. 

PALiyi  (JCAW-PuiMPVc),  tiltraire  ,  né  en  lyGSi 
Sehorndorf  (  Wmiemberg  )  ,  (fl.iil  établi  à  Nurem- 
berg ,  lorsque,  ayant  été  accu  se  d'avoir  distribue  au 
printemps  dB  too6  une  Inii  liure  intitulée  .  PAlle- 
magnt  dans  son  prqfond  abausement,AoQ%,  U.Genli 
était  ent  l'atttenr,  et  qui  éteit  dirigée  contre  Napo- 
léon Bonaparte  ,  !l  fut  arr*'lé  d'après  les  ordres  Je 
celui-ci,  ccindaiiiné  à  mort  par  une  coromissiou  mi- 
litaire ,  et  fusillé  trots  heures  après  à  Braunau  ,  le 
z^aodt  1806,  malgré  les  prières  et  l'indigaatïoa 
publiq.  Le  comte  de  Soden  •  puM.  l'écrit  suiv.  eu 
alicm.  :  J.-P.  Palm  ,  lil/r.  à  yuremberg  ^  excculi 
par  ordre  de  Wapoléon^  I*f urembexg ,  l8l4 «  *n-8* 

PALM  à  (ViCTOi).  T.  CAtiT. 

PALM  A  (Jacopo),  surnommé  /•  Vieux  ou  T^n- 
cien  ,  peintre  ,  élève  du  Titien  ,  né  à  Serinale^a  « 
dans  le  territoire  de  Bci-game,  véra  tSl8«  D.è  Ve« 
nise  en  1574  ,  imita  la  manière  de  son  maître  ek 
celle  de  Giorgion  ,  et  ne  réussît  pas  moins  dans  lë 
portrait  que  dans  l'histoire.  On  voit  au  Louvr« 

i tableaux  de  co  roaiire  :  le  Portrait  du  chevalier 
ayûrd,  retutttmmt  son  épee  an/oHmem  mprèt  avoir 
ôrmt  chevalier  François  ;.la  Kiergt  et  l'Enfant 
Jésus,  recevant  les  hommages  de  six  saints  person^ 
nages  ;  In  Vierge  et  St  Joseph  présentant  l'enjiuii 
Jésus  à  Vadordtion  d'un  Jeun*  berger  g  la  Vierge , 
l'enfnnt  JetM  ,  Sté  CetheHne ,  Si  Jean  et  St  Agnès. 
—  Pai.m\  (  Jacopo  )  ,  dit /(• /(  //'It;  ,  ]M-iit-ncrca  du 
prc'céilont ,  et  cunuiio  lui  peintre  distingué  ,  né  i 
Venise  en  t544  «  nçtti  te*  priadpét  da  mb  «ft 
d'AaL  Ftlm ,  Mb  (In, peittlM  ttddtocr«,riil  «a- 
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PALM 


PAXO 


.     (  «456  ) 

«ui(e  eoToyé  k  Romo  par  1»  duc  d'Urbiû  ,  loa  p*-  |  Roma  ,  ai  i        ««        ,  flH 
4roa ,  y  rei ta  8  »as.  y  copia  les  plu*  hetus  MmifM  1  linué  la  chronique  de  Matlhieu 
ae  Micbd-iAme,  de  Bapliaèl,  et  Im  naoïfcl— >$  |  i48t  ;      ouvnge  parut  pour  la 


Polydore  (  v.  ce  nom  y,  et  rttoiima 


Palmîcri  jns<ia*r« 
première  foi»  à  la 
•ait*  de  Im  pnîcBiira  cVroniqne ,  Vcnis*»  ,  ^^j^^ 
â  Venise,  où  if  m.  en  ifiaS.'On  j -le  lui  des  taMcaax  |  io-4- H  y  en  a  une  édition  de  Paru,  l5l8.  Oa  i 
OÙ  il  a  rtfaai  Jet  eicelleo*  priocipcs  de,récole  ro-  [  encore  do  lui  une  traduction  latine  de  VHiâtoire  d*t 
««ia«.«nc  aiaiilmra  de  l'tf^«Mli«UM.  On  eite  1  septante  interprètes ,  par  ArùUe  ,  qui  parut  en  iric 
particulièrement  :  l't  yictoire  navale  remportéeXàc  la  Bible  ,  Rome  ,  l^Jf  I  %  >  T^^^^. 
sor  f\  Be/n^o,  nui  orn<;  une  de*  talles  du  palaU  de  I  MlEBi  (Vincent),  éHWml  OtlMnM,  M  »  u^f<l 
fil-Marc;  un  St  Benoit ,  exécuté  pour  l'égliae  del  en  1753  .prof.  ssi  la  théologie  dogmatique  et  Iliut 
Bli-Cèma  H  àê  Si-DaniM  î  tUM  ^tfmoMteliM  eceW*iartiiIue  à  P.w  et  à  Parie ,  m  montra  part.- 
MtrâvT»  èPwaiV;  Étn—ÈwennométkÊamlTiltm  dea  rtfome*  optfrtfe*  par  Joseph  II  ,  et  m. 
Urbin.  Le  mus^e  An  Loiivrr  posscJait  ilc  lui  deux  ]  ilantia  patrie  en  iSjo.  On  a  de  lo»  M  lUi,  JMM. 
iableaax  qui  ont  été  rendus  au  gouvernement  au-  j  écrits  dont  les  plus  remarquable»  »o«t  t  7\  mk 
l^iMtn  «n  i8l5 1  mai*  cet  établtuement  a  conteriré  |  historique,  erUùfue  et  dogmatique  Jrs  indulgences, 
4lu  même  artiste  un  de*sin  &  la  plume  et  laH  aal  xfjd»  ^%yHÀ,imAiUlMwiâ  U  Ut  Loi*  considérée 
liilrc,  représentant  J.-C.mïrt«^«fi  tom^MK. Pdaa  daiM  U  liètHS  éu  tpbém»  ei  U  lalérmMe  de» 

culte»  ,  etc.  ;  la  Perpctuiff'  de  la  foi.  de  Pegltse 
mthotiçmê^concemant  le*  dogme»  de*  indulgtmcn, 
aêBa«,ltl7«  in-ia;ilfcBè«lftfi*w«to  A»4r»- 
tintes  des  incrédules  ,  7  fvL  •  .  • 

PALMQUIST  (  KAairot  ;  liaToa  ^a  )  ,  mêAi 
maticien  suédois,  né  en  1660.  suivit  long-temp» 
lacMClin  nilitaire,  se  diatingua,comme  ingcnieor, 
ite  préaideBt      eoiÏMil  de*  mises, al 


a  gravé  à  l'eau-fortc  plusieurs  pièces  qaa 
taai»  racbarcbaat  a? ce  aDsprefaaaaaat. 
P  AliUA  (  Cl  Ann-FBAHçou)  ,«41 

«n  1735  ,  entra  d'abord  cbes  les  jésuites  ,  et  ,  après 
la  suppression  de  cette  société,  devint  cbapelain 
de  l'archidachMae  Maric-ClirirtÎM,  chanoine  de 
l'église  nAropi^taine  de  Colocsa ,  plia  éT.  de  Co 
lophon.  II  coataera  sa  Tie  à  l'étude  de  l'hiatoire,  et  1  d«vM 
m.  à  Pcs 
Muagarim 
hungi 


il  eu  1787  ,  laissant  :  Spécimen  keraldica\m.  en  l^7Q.  On  a  de  lui  une  X*«re  à  Rd(is  ,  s«r 
e  ,  eu. ,  Vienne ,  i^Oti ,  in-4  l  Hoiitia  re-  la  solution  d'un  prablèaui  d'arithroéL  Gnser^  daas 
gariemnm  mb  origine  ,  etc. ,  Tymaw  ,  1  le  Journal  des  5m>.,  Hait  idçft ,  ç.  3i  i).  —  L  ce 
1770  ,  in-8,  réimprimé  en  1776  .  Traité  des  litres  faut  pas  le  confondra. avas  iljttéfy  •^'■'jy'g * 
mt  armoiries  de  Marte-T/icrtrse ,  comme  reine  c/c  I  menilire  de  l'acad.  dea  aciMiii-W  MwImIb* 
MmgHe^  Vienne,  1744  .  in-8,  en  allem.  {  Spod'l  auteur  de  quelques  écrits  sur  le*  afttMsnahqurt 
mu  eid  Habsburgo-Lotharingicam  protaplant  U- 1  (an  suédai»)  «  et  d'une  tradactioo  ,  dans 
ife^lmncram,  etc., Vienne,  177.1.  lii-8,at  1774,  in-r.   langue,  i»  SpoetaeUd*  U  «MCim  ,  da  Plncfc». 

P.\LMr-:  (  Mabo  ii'ALVEKNY  de  I.a)  ,  savant 
ecclésiastique  ,  né  k  Carcasione  eu  17(1  ,  mort  à 
¥aris  en  1759  ,  fut  un  des  rédactears  U  s  plus  dis- 
<ués  et  les  plus  spirituels  du  Journal  des  Savons, 


tiogi 


.  Fré- 
lÊUd- 


iuquel  il  travailla  depuis  ijSa  joaqu'en  17 
Mn  lui  a  consacré  uuc  notiéa  «Mt  ^ékq 
nUro  t  ijGo  »  t«  4  >  P»  t8.  . 
PAUIBII  (Sakitii.),  svrani  Imptimmr  im 

dres  au  18*  siècle,  maître  de  Francklin  ,  a  publié 
dans  sa  langue  une  Histoire  de  l'imprimerie ,  Lon- 
dres, 173a,  in-4.  —  Herbert  PAtMEH  ,  puriuio 
4cMsais  ,  né  iWiogham  ,  fit  partie  do  l'assemblée 
daa  théologiens  de  sa  secte,  et  m:  en  i^7'  On  a  de 
lui  un  ouvrage  intitulé  :  Sfemorinls  of  GttdHiUiS  , 
doot  .la  3o*  édit.  a  paru  au  1708  ,  in>ia. 


PALMSCHOELD  (Etus),  sav.  anliii. 
m.  èn  1719,  f"t  long-temps  employé'  à  la  rh*»- 
cellerie  de  Stockholm  pour  la  partie  de*  aniiq  j  ic, . 
On  trouve  à  la  UbUatbiqtta.d'UpMl,,  aoat  le  uue 
de  ColUeao  PabnêéhMkUmm ,  «a  ««eiiaa^  laMna 
de  docnmens  et  de  pièces  relatives  à  Chnatiaa  da 
8«M«.  ï/ffi»tonabibUoth.  uotaliensis,  d'01au%Çcl- 
riM  «  tanfarme  une  espèce  de  Uble  de  ce  recueil. 
.  PALNATOKE,  cbef  de  pirates  danois  du  XO«  S., 
s*  fit  remarquer  par  sa  bravoure  «t  sos  tatr^dsti. 
Il  fttâw  mm  si[irirs  d'association  de  uiralerse  chc- 
vaiasesfy,  .4o»t la chaf -itUiit  étfii  i«  i^^' (  -^o"^ 
bourg.  VluaiavnMrtMmteaitMit  donne  des  de- 
lalh  sur  ce  personnage,  cotre  autres  P. -t.  Muller, 
dan»  le  tome  3  de  la  Bd/Uotliè4fue  de»  sagas  (Co- 


PÀLMER  (  JoHif  )  ,  céUhra  aclMi»  ^itf  1  pwihagna,  thao)  ,«t  Vedel  SimouMu  daw  le  L  a 

en  1741  .  était  fils  d'un  concierge  du  théâtre  (Ici  des  Annales  archéol.  du  Daaemarv^  (UMd.,  "oMi- 
Drury-Lane.  Il  fut  d'abord  cumédicu  aiabulant ,   Painalolie  est  le  béro*  d'une  tragédie «NBpoiée  par 

Sarvint  dans  la  suite  i  jouer  ï  Londres  1m  premiers  j  lejpoète  danois  Oeblentchlœger. 
kl« .  «t  m.  sur  la  scène  eo  171^ ,  «  MMnbeMaM  1    PÂU»UR£S  (  Fkakçois  - 
1*  fMe  4e  rétranger  dans  la  pMee  Je  feUtlMie ,  ImaO)  ,  «Oligrapbe  espagnol  tria-habOe  H 
MfiSanthropie  et  T^epentir.  On  assure  que  la  cause  de    j8'  S.  ,  lawlait'parfailomcnl  les  écnturaaaaai 
cette  fin  soudaine  fut  un  mouvement  violent  de  I  et  goliiiques,  al  lut  employé  par  le  P.  Bnrieli» 
Meur  qu'il  ressentit  à  l'instant  oà  U  4lH(attiv.   pier  les  mautHllili«ia^         de  la  bibliothèque  de 
m  rdie  ,  répondre  h  la  question  suivante  que  lui  j  Tolède.  On  trouve  quelques  plaachaad anay»  ca- 
•dreuait  son  interlocuteur  :  Comment  se  portent]  rsctères  arabes  ,  gravé»  d'aprè*  nloflMnt  ■ 
•  vos  en/ans  ?H  venait  de  perdre  un  fils  tendrementi  PaUogmfla*  espaftola  de  Tcrrcros  y  . 
•iaitf ,  et  doBk  la  mut  Mail  suivi  de  pria  caUe  de     PilLOMlKO  DE  CASTRO  Y  V  ELASCO  (  Acif 
sa  femme.  ci«-àir*«»io ) ,  l'un  dat  phm  ««pds  pemirc»  d« 

PALMIER!  (MATTniEtO.  l.îstorîen  et  poète,  né  l'FspaRne ,  né  i  Bajalancc  en  l653,  m.  a  Ilsdnd 
k  Florence  an  i4o5),  m:  dans  la  même  ville  en  en  i7a(j ,  fut  clèTC  de  Valdès  (v.  ce  nom),  devint 
1A75,  a«ailcommencd  à  se  faire  remarquer  dans  peintre  du  roi,  et  exécuta  de*  travaux  coosiderau. 
le  concile  tenu  dans  sa  patrie  èn  1439  ,  et  fut  dans  |  \  Madrid  ,  &  VaiMM,  à  Ç*^*.?' *.9^.î^?!:„ 
la  suite  cliargé  de  plusieurs  négociations  impor 
tantes.  On  a  de  lui  :  une  continuation  de  la  ehro 
nique  de  5t  Prospar  iusan'eD  tdâo  ,  impr.  pour  la  I  une  Con/eition  de  St  Pierre  ,  a  Valence  ;  le*  aaq 

rimtère  fett  i  la  sufie  de  l'«iiî?Mi  4*Busèke  et  àm\  tableaux  in  ch«ur  de  la  cathédrale  de  Cordoue , 
Prrupt  r  vers  l  '|75  *;  un  traité  délia  Vila  civile  , 
Florence,  1529,  în-8.  trad.  en  français,  i557, 
in  8  ;  la  Vita  di  Niecolà  Àcciojuoli  ,  i588  ,  in-4  ; 
do  eaptivitate  Plsanun  Mistonn  .  i6â6  ,  ia>8  ;  et  I 
un  poème  intitulé  :  Clttà  di  Vitn.  Cet  ouvrage , 
resté  MS.  ,  fut  cooduninr  par  l'inquisition  après  la 
mort  de  l'auteur  ,  «t  c'est  ce  qui  l'a  sauve  de  l'ou* 
Ui*«-;r!lulllBl  (Malbiis),  prOat  d«  Ujavuéè^ 


les  fresques  de  l'église  St-EtieuM  i  outaw^wi 
celles  du  chœur  de*  Chartreuse»  do  Gt«M«e  et«« 
Paular.  On  a  aussi  de  lui  les  écrits  suivans  :  elMu' 
sen  piOwnBétrucala  opttca,  etc. ,  Madrid,  I7;5- 
04 ,  3  vol.  îB^I.  Le.lvBiittme  pa^ia  de  ee  fiMi 
ouvrage  .  qui  renferme  les  Fies  de»  peintres 
gnols ,  a  été  réimpr.  i  Londres,  174». 
d«t  TillM  ,  «UNS  fl  «OMl  V 


iu-8  ;  et  la 
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PAME  (  2î5^  ) 

]tor*olliV.  «  i^>d>i  174^  «  rnêma  format.  On  a  une 
fgyàatlÎMi  fnmpSÊt  étVBHt.  abrégée  des  jtlas  fn- 
Humx  pwmtru  ê^gaéb ,  fmr  PtU^mitto  ;  FarU  , 

f  ALDNI  (  Marcel),  ne  à  Rnmc  Jans  le  16'  S., 
compota  ao  poètee  intitulé  :  ia  Sloria  delta  Baita- 
£0m  M  Hmwtnmm  giutéagtuttm  da*  'FnmeeH  tatf 
mmno  l5i2.  in-.'|. 

PALSGRA.VE  (Jou»)  ,  grammairien,  né  à  Lon' 
drea  T*n  l^So,  an.  vers  i554,  »'adonBé  à  rétudc  de 
lu  koiVU»  fnafaise  ,  et  fut  choiii  pour  coteisocr 


m  lanmui  inafaise  ,  et  lut  cboul  pour  coteisocr 
ccft*  UBgne  à  U  prioc.  Marie,  uenr  de  Henri  Vin, 
lori  de  son  mariage  avec  Louis  XII.  Il  est  auteur  de 
la  plu*  ancienne  grammaire  française  que  l'on  con- 
■BMaa  t  «llva  p«ar  tit.  : \t.;sKckdiîxi»sem,  He  ta  lan- 
f;ne  françoyse  ,  cotnpns^  par  maistiT  Jehan  Pals- 
grave ,  angloys  t  tf^tif  de  Londres  et  gradue  de 
Pan$  ,  t53o ,  petit  in-folio  ,  gothique  ,  in  an^bu  , 
da  1134 IK^  ou  267  fenillals  aadcux  sériât.  Il  a  ca- 
core  pnbK^  me  traéïKiioB  on  parapUraaa  mot  ï 
nint  ,  f  n  angl.  ,  «l'une  pièce  coinpuséc  en  latin  sur 
le  sujet  do  VKnfetnt  prodigue  ,  par  G.  Fullonius  , 
intit.  :  the  Comedye      JWm»Utt  ^  iS^O,  io-t). 

PALTEAU  (  G11LLA.OMB-L001S  FORMANOIR 
de)  ,  né  au  château  de  ce  nom  dans  le  diocèse  ,de 
St-ns  rn  171a ,  et  mort  sur  la  fin  du  ]8*  8.  a  pu- 
l*Ué  ;  NeuvelUê  emutrucUoiu  de*  ruches  de  oois, 
Mala ,  1756,  în-is  ;  «t  T774«  Ui-I*Y  OêstfpaOaiu  et 

E  1  pi-nctu  f<  iur  diverses  pftrtitS  ds  VagtiÊUtlmr^  ^ 
La  Haye,  IjOW,  I  vol.  iu-S 

PALI)  (PiEARE  (k-  IvA  ),  l'un  dea  hommes  les 
plus  dîalÎMBÀ  qn'ailproUaila  l'ardra  daa  domini- 
csiaa,otfdaiiataBraiaa  vai%  laBOt  fat  an  1329  pa- 
triarche de  Jérutatem  ,  et  mourul  à  Paris  eu  i3^2  , 
•près  aroir  £>it  de  vains  efforts  pour  exciter  uue 
«ooftHa  croiaade.  Il  a  laissé  un  gr.  naaakra  d'ouvr. 
dont  00  trouvera  la  liste  dans  la  billioth.  des  FP. 
£chard  et  Qu^tif  (  t.  p.  6o5  ,  bot)  ,  cl  t.  3  , 
p.  820  :  ce  sont  pour  la  plupart  des  comment,  sur 
la  Bibla ,  aor  laa  /|  Uvrta  daa  Saatc«ea«  de  P.  Loat- 
Imrd ,  des  postlties  tt  des  termw  ).  M«tu  dtarooi 
encore  uno  histoire  des  croisades  ,  intit.  :  Liber 
bellortun  Domini.  On  peut  coosullex  aussi  ,  pour 
plus  de  détails ,  YHistmire  de*  hommes  MmttfS 
dê  l'ordre  de  Sl-Domintqui  ,  par  TooroB  ,  t.  A. 

PALU  (Victor),  médecin  du  comte  d«  Sotsaons, 
né  à  Tours,  m.  .1  l'arl-Koyal  en  iO.kj.  Ou  a  de  lui  : 
Stmdium  medteum  ad  laûreatn  scholm  parisiensis 
t63o,  in-8;  Çmialli 


très  .  etc.  ,  Tours  ,  i6'(2  ,  in-8. 
'*  PALUDAMJS  (  Jean  j ,  proiesseur  de  ilioologic 
à  l'unifcrsite'  de  Lonraio  ,  clumoiae  et  curé  du 
fit-Pierre  dan»  la  «éme  ville ,  naqutt.à  Ualiafla,  «I 
laourut  en  l63o.  Sa*  principaux  ouvra<^s  sont  : 
yindiCim  theologirœ  adftrsui  verbi  Du  corrup- 
telas^  Anvers,  i6ao,  a  yol.  in-8  ;  Apologeiicm 
Mmiimm»  »  LoomIb  tCaJ',  ia-4  ;  de  s»ncio  Igna- 

tio  Concio  snrrix,  ihiil.  ,  i623  ,  in-8  ;  Of/irina  fpi- 
riUuili*  sacris  l  onaontlrui  aJaptata  ,  ihid.  ,  162/1, 

~'  Pai^cdakuj  (BaSMvd)*,  paofassaur  de 
pliUoa«|^M  i  Leyde  «  ^vjbm  'iiu.  Im  quatre 

Ttartiet  9tt  aB««da> ,  feoriabit  d'aa  ncutU  de  notas 
ts  Voynget  murilinits  de  Lioichol ,  Amsterdam  , 
1610  ,  ifi-fol. ,  et  m.  vers  1(134.  —  ^- 

PkWBM  (lACQaAr  de),  an  latin  PameUut, 
savant  théologien,  nd  i  Druget  en  i536,  fut  chau. 
de  la  cathédrale  de  cette-ville  ,  prevûl  di.>  regUsc  de 
8|-Saurcnr  à  litreclit ,  et  m.  en  allant  prendmpos- 
aaninn  de  l'dvédid^de-St^aiar  ^où  PyiippeU  ve- 
Miit  de  l«  aoarftaef  es  1587.  Oora  de  hû ,  outra  daa 
éditions  do  divers  ouvr.,  avec  des  notes  ,  les  c'crlt . 
auÎT.  t  iÀturgtca  lalùionim ,  Colofuo  ,  2  vul. 

âa*^  \  0Êt0t9gUS  tommentariorun  veterum^  selec- 
tiorum  fm  umS^itmm  Bibliam ,  Anvars ,  lS6(>» 
ttetiriio  ad  Betgil  ordines  de  non  -admUttiMÊit  uHâ 
iu  tvpuMieâ  dii-ertanim  religiontuti  exerciliit  ;  et 
ploa.  autres  dont- FeppcM^  4«iaA»|«>Mla' Uapa  *a{ 


PAMPlilLE,  polntra  grao ne  où  MaeMolaé 
tous  le  règne  de  F'hilippe  ,  fonda  l'école  de  poios 
ture  de  Sicyonc ,  fut  maître  d'Apellca,  et  joignit  à 
son  talent  d'arlialc  nne  grande  conoaissaoce  des 
belles-lettres  et  des  mathematiquet. 

PAMPiULE  (St)  ,  prétra  et  aaartjr  ,  vars  1* 
milieB  du  3*  S.,  1  Betyt»,  oeeopait  mae  des'prem. 
places  do  magistral,  duos  cette  ville,  lorsqu'il  em« 
brassa  la  religion  chrétienne.  Se  livrant  dès-lors  à 
l'ëtada  daa  lima  aaints ,  il  suivit  les  leçons  de  Pie- 
Hus ,  suceasaenr  d'Origène  dans  la  direction  de 
l'école  d'Alexandrie, -et  Lientdt  en  établit  une  non* 
velle  à  Cesarée  de  Pale^liae.  Quaod  le  tyran  Maxi— 
mm  eut  renouvelé  en  3o7  les  jparsécutioaa  daOio- 
clctien  etdellaxiBBiaB.  ^ns^^  fat  wttM  pw 
orrlrc  du  gouverneur  doCésarc'e,  détenu  pendant 
2  aus ,  et  mis  ensuite  à  mort  avec  plus,  autres  saints 
confcsseun.  Ensèbe  de  Césarée  prit  le  nom  de  Pana» 
phile  par  respect  pour  la  némotra  de  ca  vénérable 
martyr ,  avec  lequel  il  aveit  été  raofarmé  dans  las 
priious.  On  doit  à  Pamphilu  uue  très-bonne  édit. 
(te  ia  Bible  ;  cl  un  sav.  comment,  sur  les  Actaa  dat 
apôtres  ,  puLl.  par  Mmlfàucon.  11  avait  éerit ,  pe»> 
dant  sa  détention,  une  apologie  d'Origène  {v.  cm 
nom  )  en  5  livres  dont  il  ne  reste  plus  que  lo  prem., 

trad .  eu  latin  par  RiUb,  «1  huéri  jpaiiiMii  mmmB 
de  Si  Jértee* 
PAMPHlLB-MAURlliRN ,  «t  le  m  aona 

quel  a  été  donné  au  i5*  S.,  pirun  auteur  inconnu, 
le  roman  en  vers  latins  de  Famphile  et  de  Gaialée^ 
Cetouv.,  imp.  plus,  lois  S.  D.  sottS  la  tit.  de  Pam* 
phyli  Oadsact  «tie't  »  a  été  tr.  en  fr.,  1494*  in-f., 
souscdni  éatÂvr»  tPamaur,  awjuet  est  relaté^  etc. 
ll)avait^Mliposé,  dit-on,  puur  CharlcsYIfl.Oal'a 
roimp.  avec  la  trad.  eu  ver»  fr.,  Paris,  i5q4i  in*lS» 
PAMVA-BEHINDA,  moine  moldave,  m.  en 
i632iKiew,  où  il  remplissait  d'cminentes  fonc- 
liuns  ecclés.,  a  laissé  un  Diction»,  raisonné  slavo- 
ruise ,  avec  addit.  dé  mots  ftébrettx  ^  latùtt^ 
UawjC  au  conv.  des  Gaettes  )>,  1617,  iO'-^- 

PA19 ,  fils  de  Jupitmr  et  -de  Oalliato ,  et-lHiB  dat 
huit  grands  dieux  ,  a  été  confondu  par  qualquas 
m} Ihoiogues ,  mais  ù  tort,  avec  Sjrlvaia  at Faune» 
Laa  poètea  la  raprésentent  avec  an  visage  anlamiad  « 
des  cornes  sur  la  tète  ,  VaaloaBae  couvert  d'étoiles  , 
un  bàlun  reeourb*!  i  la  OMin,  et  la  partie  iofér.  da 
corps  seinbl.il.l  '  à  cc.io  J'uu  bouc.  Il  présidait  auS  . 
campagnes  et  principalement  an  aoat  des  barfnic 
On  lus  attrlbne  l'invaMion  de -la  flûte.  Béa  Om^ 
nppcicr;  lupcrcjles,  étaient  particulièrement  en 
Uuuueur  cUea  les  Arcadiena.  Dans  la  suite ,  cUea 
furent  aélébrées  aussi  i  Rome.  Leà  anciens  croyaient 
que  Paa  coulait  la  Ajùt  pat  Jas  monlagaaa ,  et  e'aat 
ce  qnl  a  fait  ndnuBer  tacrana  panique  jcaHe.épao» 
vjuic  iloiu  on  est  saisi  paadt  rabscurilddaltaitty 
ou  oui  vient  d'un  daagpr  imaginaire. 

PANjBTTOS  ,  pbiksÎBpW  slaicieo ,  né  è  Rbo^  , 
ou  .  sr-lon  d'autres  auteui;*,  dan^  la  PUéaicie ,  do- 


4fiàlioth^  Ifsl^iut, 


risuit  vers  l'an  i5o  avaàt  J./-C^  Il  «ludia  d'abord  à 
AtUèncs  où  il  refusa  Je  drQii.d' .bourgeoisie ,  et 
passa  aasuite  à  Rome,  y  outrrii  une  école  quiint 
liientAt  fréquentée  par  les  jettaes  gens. les  plus  dia- 
tin(;ucs.  .Scipiuii  ,  l'un  do  en:*  diicipics,  voulut  que 
il'  pliilusoplies'cUhlU  dans  sa  pn»prc  maison,  et  lla^ 
compagtiât  dans  les  div.  mis4t<Vis  dont  il  fwt«hairg# 
par  la  suito.  («r.  SCtriOH>L^AvaiCAlJi)...P«aaliua 
profita  de  son  crédit  3au  présida  Scipion  pour  .rendra 
plus,  services  aux  Rltodiens,  Set  compatriotes.  Plna 
lard ,  il  se  retira  à  Atbones  ,>où  il  m.  pre»4|Ua  tiuna> 
fénaire.  Paa«iiiu  aviiijoeaaposéanlitrasfaa^affar* 
où  il  soumettait  les  philosophes  4  la  censura  (  oa.«n' 
Uourc  quelq.  frajimons  dans  les  f^ies  de  Uiwgène' 
Laërce);  un  trailf  des  Mngistrals  i  deux  autres,  Uâf 
la  Divination,  et  Sur  la  Tramj/ttiUété  d'esprit.  Pa* 
3reiitu  ,  c'ornmff  b  plupart  daraaciena  pbiloaopUes, 
aUniLlLiil  rctcruiU:  de  la  malici  e  ,  ot  niait  le  do^me 
M  consitkbLsAtfil  uiunorljliie  de  l'aoïc.  i'osidooiu# 
(  V.     1^  )      U4  lf«(!  ^'^  ^* 
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4c\etÛt[ûé.  Oo  OMt  coDialU*  poutfilw  4«  déttlU 
It»  Rechetches  de  Vihhé  Scvia  ,  sur  la  vie  e1  les  ou- 
tOfai  de  Vasciiu*,  daai  les  Mém.  de  l'acad.  des 
iHgcrtptioMS  ,  al  la  àiuertalion  d«  1(,  tav  Liodea , 
Pammtio  Bfcitft»  pkitmpho  «Ieic9«  I^^|id« , 

f%ilJJ01ICPANAGI0TES  NICOSIOS,  plu. 
coBDtt  tous  le  MO»  d«>.t  prtnii  4vo|m»  ott  imor- 
prèle  du  goarerntmeat  oUiomin  ,  v4  étuU  pru- 
aiièro  partie  du  17'  S.,  daift  l'île  de  Scio,  commença 
•à  ac  £ùn  couiuiU'fli  vars  l'an  1667  ,  au  sio^c  de 
Caadi*.  B  <taltallM«llMM  au  gr.-vezyr  Acbmet 
KoprtjU  (  V.  ce  nom  )  ,  en  qualité  d' ialerpràte.  La 
jpriie  4*  Caodie  ,  à  laquelle  il  eut  uue  grande  part 
MtlMIfldTCiMt  le  iii'^  en  grande  faveur  auprès  de 
■Mpalro«f  lilifjdattls  pode  de  premier  dxog- 
'  de  la  eaUtai*  Porte,  poste  qui  n^fait  4U  oc- 
cupé jusque-là  que  par  des  lemgjts.  Après  avoir 
exercé  ces  foocUons  pendanl  quelques  aanëca,  il 
m.  eo  1673.  C'eat  de  loi  fHO  dete  re'ooqae  on  le» 
Grecs  oLiioreot  d'âire  nonmés  à  la  place  de  pre- 
mier iolerprèlo  de  la  Portc-Olliomaoe ,  foDctions 
«ai  cooduisirent  eosutto  les  anciena  Ittalaircs  aux. 
atut  pootea  pioi  éuiineo»  à'ko$podar  ou  prioce 
êm  TaheUo  ol  ém  MoMoHo ,  ifnA»  degré  ou  paisse 
atteindre  l'ambition  «l'un  rnia  ou  sujet  (;iec  du 
sultliaQ  de  Constaulinuplc.  Pauajoti  avait  latl  im- 
primer eo  iG6a  (  i  Amsterdam ,  une  Coiffesiion  de 
^  orthodoxe  du  égUset  caihoUçues  <f Orient^ 
trad.  en  latin  par  Laar.  Mormaoa ,  Leipsig ,  itjgS. 
-tm-  PaMAJOTI  ,  prêtre  grec  de  Siiiupe  ,  euici^aa 
loof-tamM  Jo  langue  greque ,  et  m.  à  Jirescia  vers 
l'j^.  V&â  P^A.  Bataani  a  poUM  «•  iltl.  et  an 
grec  la  f^ie  et  quclq.  Lcllres  de  ce  prêtre  ,  Brcscia  , 
in{io,  in-H ,  avec  des  notes  sur  Polybe  par  rixil. 
iCarltelli  (  v.  ce  noaa). 

PAjNA&D  C  CmkUM^hàMOm)  % poAU  français , 
a<iI(ogant-lc-1UMfirèadaCMrtraiT«n  1694,  m. 
lUEtai;^  en  17G5,  se  dislin{^ua  par  ses  cbaosuus  fa- 
cllaa  et  piquantes ,  mais  dual  les  e'pigrammes  ne 
Hhraot  jamais  dirigées  contre  personne.  MannoDtcl 
jlgtarnofnma  le  Lu  Fontaine  du  vatida'iUe  »  et  il  se 
•appucbait  encure  plus  du  buoLouiuie  par  l'tn- 
da  aoa  caractère  que  par  son  talent.  Ses 


(t  ftt58  )  HNC 

I^1!fG|llOU(Giii),  jaftaoM*  né  I  Reggio  «« 

I  j2:i ,  professa  le  droit  avec  distinclioa  ù  P-»daur, 
et  tut  apjicle  ensuite  par  le  duc  de  »>avoie,  JKi^ 
maiiuel-i^liilibert,  èlaoÎTOfatlé  da Tarin  ;  MMitla 
séjoar  du  Piémont  lui  étant  contraire  ,  il  revînt  i 
Padoue  oîi  il  m.  en  1599.  l'armi  les  ouvr.  qui  ont 
fait  sa  réputatiuu  ,  et  dont  on  trouve  la  liste  dans  tes 
âftfm*  de  Jiiceaon ,  tomco,  ainai fuo  im»  la  fikik 
tteu  madtitfMO  d«  IsrabeaelH ,  atfl»  eitaroaa  n 
traite  curieux  et  intér.  ;  de  Rehtis  inventis  etptrdUu 


yièeai  m  aoaloat  4  «taa-  da  qoam-fâogtai  tealor 
•ao joot  poi  difaati^  bd.  On  a  iatinrMitf  nao  oal- 

élection  de  son  Théâtre  cl  (Euvres  diverses  ,  Paris , 
«'2^*  4-*'^'  daos laquelle  il  y  aâcomédies  , 

imn^^Um  com»^ndi <  doo'iefiaiuons ,  des  fables,  et 
autres  petites  pièeai  galabtet ,  bachiques  et  morales. 
<Ji.  Armand-^oaffd  a  publié  les  OEuvns  choisies  de 
t^mnard^  i8o3  ,  3  voL  in-18. 
.*  PANAAOU  (  JttoMUUQOS^  «  «ddaciB  italien  du 
-sya.S^  mi  è  Roû»,  m.  miftio  mémo  tiUe  «o  1667, 
a  iaissd  les  ouvr.  suivaas  :  il  Camelfontc  csarrunutu. 
Home ,  164^  ,  in-4  i  Folj^carponia  ,  stu  vunoium 
^Hfcrtiiiim  tai/ome»^  Romf ,  1(34?  «  iD-(2;  Il  Mare 
•^àkmùuUo  y  ibid.,  l65(>\  xn-.4  ;  Spolia  Pjrlhius  , 
iseu  Bmtredo  detiéilàltt^  ihii.,  1648  ;  Musœum  Bar- 
ierinum,  ibid.,  16^6,  lu       lairoio^tsmorurn  ,  seit 
^mittUeitiàUmn  oàsermN  4fwifaoa«ta  aiiMmtta,  atc., 

o«-^*9A5SAC  (BEAMMbde)  ,  fut  avec  Camo 
V.  te. nom  )  l'un.<tcf  f  ttmàiii,  de  l'jcad.  des  jeux 
râtelé 4  Toulouse  «  dans  le  id*  S. 
a  .iPANCKMOiNT  (  A«toivx-Xa«iik  MAYNAUD 
9K)t  ^^ua  d«  YaiUias-1  n4Î 'i  >IMgoing-sur-Loiro 
Seii'tyM,  fat  d'alxKd  gr.^vienrc  do  1  archevêque  de 
•Temlouatt  mi»  obtiat^-w  la  «aro  de  St- 

artytWV'»»  «»tnatAi»|WHai  iw  wwxna  <fiw  digne 
yasteùr.' Allant  r«  fuse  4«  pister  .<i<  rment  à  la  con- 
«litotKin  rivile  du  «largé ,  eu  1790  ,  il  sortit  de 
FfiaiNM  <èl  M  «étira  ^  Allemagne.  De  retour  en 
fiknct  Moa  la  rifiilo  eansnlair* ,  en  iSoi ,  il  fut 
nommd'l  ■l'dviobd  déVlMMvea'i  pa»  suite  du  con- 
«eoidat  signé  la  même  anmk'  ,  tt  1».  ni  1807,  après 
•voir  douué  des  preuves  de  loOfUacki«ilfltau§o»-i 
4|y0if iMNil  iapériiL     "  •     .    #  •  '  ^  i 


1^99  ,  a  vul.  in-8  ,  comp.  en  ilai.,  tmd.  eu  laL 
Henri  Salmuth  ,  ii>99  et  i6oa,  %  vol.  ia-8  :  Picm 
de  La  Koue  Ta  traduit  en  français  ,  Lyon  ,  1617, 
iu-8  ;  Cvmmentarii  in  notiliam  ulriusgue  unpeni 
et  Je  wiagiitratibus ,  Lyon  ,  1608  ,  in-fol.  ;  de  AV- 
mismaUbuitutêi^Hi»;  do  Juriê  Amlquiliao  i  de  citt- 
ris  /urU  ImêorpntUtuâ.,  PnuMjtprt,  1721,  in-4  ;  de 

cum  Itbellui  ,  etc.  On  a  imprimé  toutes  ses  (xuvro 
à  Venise  sons  lo  Uire  :  de  Traclatus  mmllfmni Jmrit ^ 
l584-  *—  PANaROLl  (  Hercule  )  ,  docteur  en  drett . 
neveu  du  précéd.,  a  publié  deux  ouvrages  que  soa 
oncle  avdii  laiisés  inédits  :  Thésaurus  varianÊm 
lexUoaum  ntriusçuo  Jurii ,  ot  YUutoiro  do  im  omtk 
de  Beggf» ,  «a  Iatfai«— >PA«cngu(Omvio  ),  «h^ 
noiucà  Heggio  ,  sa  patrie  ,  autre  neveu  dr  Cui  Vizr- 
ciroli  ,  publia  l'ouvr.  da  son  oncle  :  de  dans  U- 
gum  Jbterpretibut ,  «i  «it  cruTaut.  d'un  livre  ayant 
pour  titre  :  Tesori  nascosti  neW  aima  aUà  di  Bo- 
rna (  Rome  f  i6uo  et  ) ,  que  d'aatra  allribuent 
jéiuiin Bif|n||lft  Pmchuli,  tpim.mm,  tfii|  i 
Frascasti. 

P  AHCKOUCn  (  Aflwft-j«MBM  ) ,  libraifo  »  a< 

à  Lille  en  1700  ,  m.  en  1753  ,  avait  fait  de  Fo  nac» 
études  ,  et  s'adonna  à  la  culture  des  sciences  et  dm 
lettres.  On  a  do  lui  let  uuvr.  suiv.  :  Dictiomnam 
hiuor.  et  géographiçus  do  la  ChatoUomio  tU  LtUo^ 
Lille,  1733,  ia-12;  Elém.  d'astronomie  y  I739t 
in- 12,  luLrt.  Je  i:ci>gruphie  ^  174"  »  iu-I2  (cm 
deux  ouvr.  réunis  lurent  réimpr.  en  174^  ,  a  voL 
inoia)  ;  Essai  sur  les  philosophes  ^  ou  Us  EgmrO' 
mens  de  la  r.nsnn  sans  la  foi  ,  I7'|3>  '"-l-  ,  rtrùa— 
primé  eu  175J  ,  >uu»  lu  titre  à'Vsage  de  ia  laisom  ; 
laBoÊsàUmde  Fontcnoi,  p  ièmc  béffOlqoe  en  vers 
bnilasquiTs  ,  etc.,  174^  sa-â  ,  d«  ^l^  MM  i  Maattd 
pUlosuphif/ue  ,  00  PrM*  ukhtroméos  «ctosea , 

1748,  a  vol.  iu-I2i  Diclionn.  des  proverbes  fmn^  ., 
1749*  iu'ia.  (11.  de  la  limaogére  a.  publie  sons  le 
roèmoililn  «■tmvc  f4iu  «omplat  «  an  iSfti,  la^  ; 
Etudes  convenabfes  aux  demoiselles  ,  17-Î9  .  2  »ol. 
io-ia  ;  Amusemens  mathtmatùfues  ,  1749  •  'o-ia; 
jirt  de  désopiUrla  raie  %  174^  t  in-12  ;  nottv.  éd^ 
ià«n  »  tgyâ  «  %.  afL  ia-i  x  ;  dbré^ afmmlogi^  de 
Ndêt^  mtùmàro,  etc.  (  ott*f«  pnrthnaa).,  176a, 
avec  une  talaodttctséa  par  rddjjMooWlMt  («.  «e 
nom).      ,     •  '     ■      j  ■ 

PANCKOUCKf:  (GnutUAjom),  fils  da  fot- 
ciMlcnt  ,  imprimeur-libraire  et  homme  de  Icllres, 
nu  a  Liiic  en,i73t>,  vint  s'établir  à  Paris  «  l'wgedc 
28  ans  ,  et  s'y  tjt  bientôt  connaître  par  qualq.  écriU 
littéraires «t  daa  irfw.  aair  da»  «oiala  da  OMtba* 
matiqne  ,'«dmidi  è  IML  doa  ««itacw.  Al  maSmm 

dcviui  en  quelque  sorlu  le  reudcT-vous  des  écriï. 
le«  plus  diitUugués,  cl  l'une  des  kbrairics  les  plu 
rana—éhsJa-f Europe  parles  grandes  opératioas 
qu'entreprit  son  chef.  Devenu  éditeur  du  Merture 
deFranœ^  Panckpueke  éleva  cet  ouvr.  pcriodiq. 
à  un  trèi-liaut  degré  de-prospérilc.  Dans  le 
lem^  il  Caiaaîlmarakra  iaa  ÛEnvru  do  A|^Smi«  U 
Gwsmé  Voodktskdro  frsm^o  ^  k  Miporiairê  mots, 

dr.  jnrispntd*nce  ,  V  Abrégé  des  voyages  ,  par  La 
Harpe,  etc.  lieooçut  le  proyel  d'une  ao&v.  cdiL 
des  cruvros  d«  V«halra,  plus  soignée  qnaJet  pré- 
cédcutes  ^  et  fit  k  ce  sujet  des  démarches  aanrès  du 
philosopbede  Ferney,  qui  approiiva  le  plan  uecisl- 
sifrcation  pra^Kiiie  |^>jr  l'édit.  Après  la  mort  du  gr. 
poète V  Pdockoucàe  craft  ^spveoable  de  donaarâ 
ao«  aaiirepriio  Mlaolo  «•  fotoaoi  agpai  i 
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•  \  — 

ouvres  ï  l'imp^ratriçe  de  Biufie. 
C*Uicrine  no  répondit  ù  la  demande  du  nouvel  édl' 
que  aept  moi«  aprét ,  et  lorsque  celiai>cî  aTail 
âejà  sigoë  ive«  Beaumarchait  {v.  ce  nom),  la 
■Veille  mime  de  l'arriN  cv  Au  c ourrifr  ,  un  trailf'  iK.iir 

Eublier  t-n  cupiniim  cetlo  mîiuie  cdit.  de  Vulniic 
a  muaive  de  l'imncrat.,  aceompegD^e  d'une  hri- 
tre  de  change  de  l5o,OOOfr.,  annonçait  que  S.  M. 
•cc?plait1ft  dAHcièe  et  M  cUargeail  d««  frais  de 
l'entreprise.  Beaumarchais  ne  voulut  pas  rompre 
l'euga^emeçl  ,  et  les  aucrrtt  de  Voltaire  parurent 
MIII  le  titre  d'FJilian  de  Krhl.  Panckoucke  conçut 
ensuite  le  plan  de  VEncyi  lopr  lie  mclhodiqiie , 
puis,  en  ijot),  celui  Ju  liunu».  journal ,  connu 
BOUS  Ir  titre  do  Moniteur  universtl^  CtV>s  devint 
pin*  UîdWfuiJlc  o^c<c//(î  du  goiurcrncm.  Enliu  , 
lOW«  la  rlpoM  4ireçtorial  ,  après  avoir  «c'dé  ses 
presses  et  ses  grandes  opérations  couraotes  à  son 
fendre,  M.  Agasse ,  il  créa  la  feuille  périodigue 
intitulée  :  ta  citf  du  caMmH  des smtvtrmiiu ^np- 
Brimée  par  Tordre  du  pouvernemrnt  consu'jirt. 
C-J.  Paockoucke  m.  à  Pan»  au  ruois  de  decemiiia 
1798,  bissaot  un  6U  quia  dignement  soutenu  la 
^puutioo  pateiTieile-  I!  ava.i  irad.»  en  «ocictéavfC 
Frameiy  (ir.  ee  oom  ) ,  Ks  poèmea  du  Tass0  et  de 
rjrioste,  et  n^îip  seul  les  ouvr.  tuivans  :  Traifc 
hiitor.  et  prafify.  des  changes^  i;6o,  in^l^j  de. 
fiiommt  et  de  la  r^produetim  dtt  dijfihm»  M- 
,  in-ï2!  Contreprédirtlon  au  sujet  du 
mm  Ttiônwwn9'//éloïse ,  etc.  (  morceau  insère  dans  le 
Journal  encjclofdtque  ^  juin,  1761  ;  trsduciion 
JiUre  de  Lucrèe^t  »368,  a  vol,  în-12  ;  Disc. 
I^npklfit^  $ar  U  p»aù ,  1779 ,  in-8  ;  PUm  d'une 
tncjrclopédie  mt'ihodu;ue  ,  etc.,  1781,10-8;  Yf/s 
d'un  mentb.  du  tUrs-ptat  sur  la  réunion  des  ordres, 
1789  ;  Observât,  si^i* article  importanttb  t0<ioià 
.tiwpàrcfifnt  «l».,  178*).  in -9;  Discours  sur  le 
plaUtr  M  If  lltuléur,,  1790  ,  in-8  ,  JS'auv,  Grani- 
mnire  raliioimi*  à  Vjftsage  d'une  jeune  personne  , 
I7<^,  in-^  JI^4Pfr/r#.  ««ifo^,  etc.,  1795, 
so-8  ;  IVmw.  iÊim»  «HP  h$  itttlgnaH.,  etc.,  1795 , 
in-8;  ^'rammaire  e'ie'mentnire  et  mrcii'miite  à  l'u- 
sage des  eof.tnf ,  etc.,  1796,  in-lX;  divers  articles 
dans  \ù  Journal  et  dans  le  Magasin  enex^topé^.  — 

cousin  du  pri-ccdcot ,  est 
tÊÊmKt  49  l%iVbr<  de  Caton,  tfitg.  eu  3  jclcs  et  en 
vers  ,  l|68«  io-8  ;  i  i  il.  don  Çarlo$  à  Elisabeth  , 
béroïd«,  arec  les  imitaliust  4«  Gcisner, 
in-8.  Cette  dero.  pièce  a  éUw^k  ptdpoa  atmbaée 
.-Joseph  Panrkoucke. 
PANCK0W(THOMAs),'m^d.  alleai.  ,  né.en 
lOa?-  éans  la  marche  de  BraiideitoUr}^ ,  étudia  i 
AoaiDck  ,  puùà  Leyibl ,  où  il  prit  le  grade  de  doc- 
tmnrs  M  ,  de  retoar  en  Allema{(ne  ,  s'établit  à  Ber- 
lin. Il  y  m.  en  itVJj  ,  nprès  avoir  rempli  perxl.inl 
io  Ms  les  loDclions  d«  "if^ttriii  4a  la  «sur.  On  a 
•â»lal,«BM  la-tiirt  VHm/htaimm^ m  Wraac  imp. 
pour  la  première  fuis  à  Ulni  en  tflB^H        ,  a^ec 
pliu  de  1200  pl.  gri»y.  en  bois,  f t  pîoyîeara  fois 
réinp. ,  noiamBoeiiA.4  (Joigne,  jfijà  ;  Inf4  ..par 
iae  MiM4e  2am,ftÀy  a  ^inl  environ  i4o  fig.  ; 
MidarBltrv  édit  d«.«et  «umrage  est  de  Leipzig,! 
lïÎTfl;  «1  a  cle'  traduit  en  alj.  m.  ,  ilail.  ,  1756,  in  4.' 

PAMJlùÀOLFE ,  quatrième  priQce  da  Capouc  , 
mmmniM  àm  Laodalph»  Il ,  «épa  de  879  à  884  . 

•t  «Bt  pour  Miree*<i»'ur  son  fr?re  Landciioiro.  11 
aiVftit  éM  presque  cootinucUement  en  guerre,  d'a- 
].  ..  d  avec  Guaifer,  prince  de  Salerae  ,  eiuait«««ec 
i«  république  d«43a«U  (88a),  et  enfin  contre  les 
•arsahie ,  ifoi  eonmençaient  à  envahir  l'Italie. 

PANDOI  FF.  I"  .  ou  Tctede/ar,  fil* et.sncces- 
*eurde  Landollc  iV  ,  prince  de  CaM»e,  iéailit,' 
la  protection  d'Otlioii  - 1*. «iwd  ,  laa  Uwis 
.yrnicipauté^  de  Bénevent  ,  Capouc  et  Salcrne  ,  au 
jBarqoisat  dp  t^aro«rit»o  ci  au  duché  de  Spoletie,: 
ce  qui  le  rendit  un  dLt  souver^f  .llfe  plof  ptttt- 
«ww  d^e  l^ialie.  Sou  règne  fût  marqué  sur  tout  par 
^a«rr9  •tD|Unte»«ffc las Grec«,  t|u  pouvoir  dci- 
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Juels  il  tomba  apris  une  défense  vigotjrcnàé  détint 
ovmo  (i  uin  gS^).  B^ndu  k  la  libefté  p'alr  iMe  d» 
la  révélation  qui  ,  an  970  ,  priva  Mcéphor^  Ffcocatf 
du  tr6ne  et  de  laTiê,  il  puni^  Ici!  NipiUiynfliiV 

Irurs  tenlalivcs  cotitre  ses  étais.  11  m.  en  Q8r  r 
laitsant  j^aur  sucei^sjs.  ses 'filsLandolfe  Vl'ëtniilp 
dolfe  11,'aTce  lésqueli  Ôtdon  II  appela iflB^ret^ 

à  par(a|;er  son  héritage  ,' Tfasmblido  ;  qtii  edl  le« 
duchés  dcSpolette  et  de  Cam^no^-^^AHDpLFf  If,' 
61s  du  précc'd.  ,  ue  conserva  aOiÉ*Mi^e  tempe 
après  la  mort  de  son  pèfe  la  pfliinplut(î  de  Sa^ 
li  rne  ,  que  lui  avait  l^gUe'  tfn  978  Cisolfelî  ,  Ire-^ 
connaissant  des  services  que  lui  avait  rendus  Pan-' 
ilu!f(--Tôti"-de'-Fer.  Les  Saleri^itz^ins  ,  QUf  laMIllA 
puiss.ir]ce  de  celui-ci  avait  relenui  dari<  l'B^iStaWjc 
ne  tardèrent  pas  à  chasser  PanJol/e  IJ  pour  ttti^2 
melfre  m  Mansone,  duc  d'AmalG.  — pAltuOLmÉK 
Gis  d'un  cadet  des  princes  de  Capotic ,  iélïtsit  Y 
la  m.  de  P«ndo1fc-Tôle-dc-Fer  ,  i  s'cmj^rer  Ve 
la  souTéralneté  de  Bencvcnt ,  qui ,  fut  aîost  ^éla  • 
clii'e  de  c('I!(-  (te  C.ij  i^ui  ;  il  r<?gDa  jusqu'en  1021  j 
et  jnolns  d'un  an  a^>rùs  cclh'  <fpoq\iQ  ,  son  fils  Pau- 
dulfe,  qui  lui  succe'da  ,  sVlait  vu  depouiljé  de  soi' 
héritage.  —  PandoU  »  |y  ,  fds  de  Lando|[e  Ylï  • 
et  prince  de  Capuue  en  "1007  ,  fut  prîionnîjjr  ea 
Allemagne  ,  et  ne  recouvra  sa  liberté' ^ô'ep  IQjâi^ 
Il  mourut  sur  le  trône  ,  k  Capoi)c,'uaDb  aprei. 
r-  !>4»»0LFr.  V  ,  fils  et  successeur  du  prileédèH^";; 
avait  cle  associé  i  s<>n  pèrr  dès  1026  ;  il  régna 
qu'eo  lotx),  éD{M|uede  sa  mort.  H  laissa  sa  priiiâr 
Pitulé  à  LaadoUa  Tm*.  téD  filà.  oui  avait  itâ^» 
collègue. 


de  ^alités  précieuses;  eos^ite  jopitcr,  songeaq^ 

puinr  Promt'tlK-,  d'avoir  r.ivl  le  feu  cëî. ste  pom; 
aiiinicr  les  Loiuoici  ,  la  lui  f  nvoya  comme  épousé 
après  lui  avoir  fait  don  d'une  botte  où  tous  Jeg 
ia«U»  étaient  enferme*.  Celui-ci  ayant  refuse  Pan- 
dore ét  la  Boite  funeste,  ce  fut  son  frère  Epim>lhé« 
qui  l'ouvrit,  «1  auisilôl  les  maux  inondèrent  Ii| 
terre  ;  mais  l'csperapcç  rcaU  au/ond,1feIle  est,  «air 
vant  les  poêles  ,  l'origiae  df  P|^e  de  fer. 

PANEL  (Ai  A^'DRE-XAV^KIl)  ,  sav  an  t  j  ('suite  et 
numismate,  ne  en  1609  s  I»io«croi(Ff^nchc-C9mté}, 
professa  d'abord  les  >ua!;aiûtéS;é]  la  xi^h.  dan^  di- 
vjM»  collège»  de  son  ordre  ,  p^j» JMl^ppclé  en  ijM 
ep  Espagne  ,  o&  il  oliHnt  Ip  do'nlfe  emploi  de 
cepleur  d<s  ii  Tinl  et  de  garde  du  cahuiet  d^  rmfi 
places  auzqocUca  fut  joiiit  ensuite  le  titre  de  noZ 
fc-scur  de  réth.  à»  OQ^efojalleMad-i^. 


Panel  m.  dan  :  ■  ri;._-  \  Ur  vw  1777 ,  :!■  -  ^Ttr-  faii^ 
par  ;pn  éruduiuu  ,  une  répuLatiou  qui  ALi.iit  plua 
durable  s'il  eût  su  diriger,  au  moyen  déplus  de  cri- 
tsipte»  la  Tira  pénétration  dont  il  était  doué.  Parmi 
laa4eclia  ^on  D  est  auteur ,{ et  qui  presqvie  toua 
roulent  sur  des  pointi  d'!ii»t.  cl  de  numismatjqi^f  ^ 
nous  citctuus  :  de  Cutophoris  seu  numis  tjum  cis-^ 
tas  txlnbent ,  Ljou  ,  l7^«in-4«  6g.  s  Explieaticw 
d'une  medaUle  d'Auguste ,  frappve  à  T.yon,  imé- 
rce  daçs  leslfeos,  </e  Trcfoux  (juin  i;38,  p.  i263^| 
Rem.  sur  UtfftsnUrt  vers,  du  prem.  Uy.  des  X'Ùf 

îJ**^îJ*^''239''°"i»'.*^*À'  en  espagnol  p^f 
Mannrl  Gouéi  y  ]f areo,  Yaletif^,  1703,  in-4,  avee 

le  texte  orijj.  ;  de  jSurtus  ï'i  ipusiani  /orlnnam  et 
/elicilat.  reduces  expmnenitlus^  Lyun  ,  174^$  in-4  i 
de  Colonim  Tarraconai  nnmniu  ,  Tibcrium  Jug,^ 
etc. ,  exhibeaie ,  Zuneh  ,  17^8,  in-8  et  in-4  »  ^1-» 
avec  unetrad.  esp.  ■  n  regard. — I'awel  (Antoine), 
son  frèirOt  d'abord  jesuiic  comme  lui ,  puia  prêtrf 
se'colier,  m.  vers  17^0  à  Jioxcroi  sa  patrie  ,  culliv^ 
la  poésie  lat.  «raa  qu^y|;  succès  ,  çl  publia  ^ijit^^y 
ment  quelques  Olfes  BHW  indtC^MOB  dâ  dâM  «S  df 
lieu  do  l'iBfiprasski^   .  .  .  « 

l'ANKTiU».  V.Pài^pnwa.  ». 
PAMKUI  (Fl«Dl.NA>D  ) ,  tlu'olosrîen  italien  ,  né 
ea        à  Putoja,  renoftça  aui  priaci||iai  4f  i'é(Qi^ 
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|MÎI|MI  4^*21  iKV»U  touianas  arec  icUl ,  «n  1786, 
am  •jTMM  Una  f«r,  Téréqae  Ricci ,  dirigM  plot 
Itr4  1m  eonfireaMt  aedmwttifiiM  in  clergé  de  ta 

^iHc  Satale  t  a()bi'ra  °,avec  un  cmprestement  tnar- 
mnik  \^  bulle  Âuclorem  Jidr.i  <lc  Pic  VI  .et  m. 
#■  IKtil(5liaBoine  de  ].i  cathcdrale  dePisloja.  Kous 
citerons  parmi  a«i  divers  écrits,  une  Exposition 
dts  Lois  de  Dltu  tt  de  l'église  sur  fusitre  ,  i8l3  , 

,  PANIGAROI«^  (FaAycou),  pr<<Jicaleur  cclè- 
»n  aa  i9*  8. ,  nif  «n  i54B  i  NnlaB ,  ».  en  iSp) , 
^T^qu*  d'Âsti  en  PtémoDt ,  avait  eu  une  jruDe>se 
fougueuse  et  dissipée,  ç«  qui  retarda  le  dcTclop- 
vemeat  des  talena  qa'U'avait  aonoocés  d'abord, 
liais  rentré  dans  la  boDoe.  voi«  afràl  la  n.  de  son 
père  qui  l'aimait  leodremcnt ,  et  dont  it  n'iTail  pu 
recueillir  les  derniers  en>LrJ>^  •Itu•Ms  ,  il  juit  l'iial  ii 
.  Ml>gieu&  cliei  les  cordelicrs  de  i-'lurcncc  (  ) , 
et  devant  Irianlôt  l'eMmple  d«  tes  conTrcrcs.  Ses 

prcm.  succès  dans  la  citatrr»  furent  hrillans.  Aprci 
■'être  vu  couvert  d 'applaudusenicns  dans  plusieurs 
▼illes  d'Italie,  et  particulièrement  en  iS^t  à  Rome, 
si  avail.^té  cbafigé  da  srAc^ardavaDt  1«  cliapilr« 

Slaéra)  de  \'ordre,  ^  Tiat  eo  France  A  novitation 
e  Pie  V,  pour  y  suivre  des  cours  dt  tln'ologie  ,  et 
ne  retourna  qu'au  bout  de  t3  ans  en  Italie  ,  doni 
toutes  les  villes  se  disputèrent  l'IiovMUT  dr  Ir-  pus 
aéjer.  Suffragant  de  t'ér.  de  Ferrare  en  lôbti  .  il 
fat  dépouille  decettedigniiécommc  prévenu  d'en- 
tretenir ,  avec  le  card.  de  Medicii ,  une  correspon- 
dàneeaoiMcte,  mai«,B'ço  fui pas  maius  accueilli 
.  Évae  IlimwfieB  4  BoBe*  efaornasé  peu  apr^s  évcq. 
d'Aali.  CMrlea-Qoint  l'ayant  r  nvoy»'  <  n  France 
ATce  la  cird.  Cafetan,  pour  appujer  le  parli  de  la 
Itjl^na  ,  Papigarota  *a  montra  l'un  des  plus  ardens  i 
é^lar  le»  PariaiaÏM  contre  Henri  lV;iln«  rc- 
Âoi<<iî1ttt-aftlaieà  Pespôir  de  voir  triomjilier  la  ^ll 

Sue  qu'après  l'entrée  de  ce  prince  dan>  la  rapi».t!c 
a  aon  rojauma  enfin  reconquis;  et  ,  revenu  '!.tns 
fton.^loèAfe,  U'a«  aarv^eut  que  peu  de  temps  >  ci  t 
évAnement-  T^es  sermons  de  Panigarola  ,  aujour 
d'hui  justement  oubliés  ,  furent  imprimes  à  Rome 
an  1596 ,  ia-4.  Parmi  tes  autres  out.  ,  le  pins 
cuuaatt  un  traité  do  l'éloquence  de  la  chaire, 
fatit.  t  UPrÊdietOorg ,  ossia  parafmtt  e  tomsnemto 

intortto  al  libro  delV  eloçurrTa  di  Prnirtrio  F(tlc 
rtO  ,  Venise,  lt>09  .  iQ-4  •  plusieurs  lois  rJimp. 

PARIN  (Ifixlti  IvAHOViTcn,  comlcde),  liommo 
d'état  russe ,  originaire  de  la  famille  des  Pagnini, 
de  Lttcques  ,  et  fils  d'un  des  généraux  du  txar 
Pierre  I"  ,  né  en  1718,  fut  sOccessivcmrnt  cbam 
licUan  et  pand-écnjer  de  riBapératricë  Elisabeth  , 
yaipUl  eamita  diveiett  Miaaiena  diplonationet , 
et  enfin  devint  gouverneur  <1ti  grand-duc  Psul  Pe- 
trovitchf  pois  ministre  do  Catlicrine  II.  Ce  fut  au 
pris  d*ta«  aoamission  sans  bornes  aux  volontés  de 
cette  aoumalBe  qa'sl  obtint  eatte  faveur  «  et  il  la 
jottifla  da  Boioa,  1  difant  de  génie ,  par  aoit  ap- 
plication aux  affaires  et  par  des  vuc<  utiles  :  il  m. 
en  1^83.  On  a  imprimé  un  Précis  hisioriijue  de  Ut 
«fe«ni  eomttde  Panin^  1x>ndres,  1784.  in-8.  — 
PAIfiir  (le  général  Pierre) ,  frère  du  précédent  ,  se 
aignala  dans  la  guerre  contre  les  Turks,  notamment 
&  Bender,  puis  dans  l'expédition  contre  le  clicf  de 
WvoUe  Penfatchaf  ,  dont  il  triompba.  Coortitan 
Moina  habile  qoe*!)!  'coflite  aen  frère ,  Il  otait  nti^ 
murer  hautement  contre  Fingratitudc  de  Catlic- 
vineli  son  égard  ;  mais  cette  grande  princesse  lui 
fnmva  aatci  qa'oUo^'avait',point  oublie  aataervtcea, 
pBiaqa'ello  no  Mopa  jàaMua  è  rdprimw  ata  mnr- 
■anrea. 

PAMXI  (FaAïfÇOIs),  sav.  modénois  du'l6«S.,  a 
écrit,  Terai567,  ane.cArvis.»  ou  plutôt  un  nobiliaire 
4o  B8  patrie,  tfàfVi  cvntinnntannte  depois  iSoj,  oà 
il  l'avait  laissée,  j  usqu'en  i567,  concert  avec  un 
eomte  Fui v  10  Hangonc.  On  en  conserve  le  MS.  dans 
la  bibliothèque  ducale  de  Milan.  Panîni  avait  en 

fmrf  cofi^  An  éfifpmmmâ  latiaof     Mi  *U 


imp,  k  la  mile  des  poésies  d'Aogelo  Gûwcinardi  , 
Reggto,  iSoS-Cv.  le  t.  4iP*  d^ia^i^^.  mode' 
erre ,  de  lîtaboacht. 

V\y\7J.\  (Lotis),  mcdrcln  <^c  Frrdffrîc  II  ,* 
duc  de  Mantoue,  né  dans  celte  ville  eo  1^80  ,  ns. 

ers«i56o,  a  laissé  :  Jpohgim  commtMarii  ofim 
edtti  de  parvd  évacuât ione  ,  etc. ,  VcsifT  «  l56t  « 
fol.;  Çiiit.Uio  de  phleùolomii» ^* 


in 


dolore  ,  etc.  ,  ibid.  ,  l53a,  tn«4> 

PAM<A.BD.  V.  PARAt]). 
PAlfNAHTZ  (  Abiio|.»  )  ,  impHincfir ,  aovtSl  èw 

l'atelier  de  Gutlembcr^  à  Mavcnre  ,  pnur  porter 
l'imprimerie  en  Italie  au  commencement  du  pon- 
tificat de  Paul  II.  S'etant  établi  avec  qurl^ltea  i 
très  dans  le  monastère  de  Snblac',  ils  tmpmaér 
le  Donat  sans  date  ,  le  Lmtonet  de  1^65  ,  et  la 
ilf  fUeu  de  l4^»7.  Appelé  à  Home  par  François 
Maximitf,  il  y  publia  en  1^67  les  EpUrta  familières 
de  Gcéron  ,  l'aantfe  suivante  les  Lettres  de  Si  Jé- 
rôme, 2  vol.  in-fol. ,  e\  la  frcnûfere  édition  da  i)m- 
culum  vitœ  humana. 

PANMEELS  (GtiLtAtME)  ,  graveur,  élève  de 
iUlMot,  naquit  à  Anvan  «n  1600 ,  et  travailla  d'a- 
pria  ton  maître.'  Saa  priocipalea  aatampaa  aont  : 
Eslher  devant  Àssii<'i-iis  ,  la  Satu'ifé  ,  V adoration 
des  Mages  ,  la  Madeleine  dm  le  pharisien  ,  deux, 
taldeaux  de  ta  StikkU  famtitiè  ,  /ej^wilf  dm  Ato- 
bens  ,etc. 

P.iiO  IIVr  (.Ir.Aîi  PArL),  l'un  des  raeilleurt  peîa- 
Ircs  paysagistes  du  iS»  8.  ,  élève  de  BeuoU  Luti  , 
né  it  Pbisance  en  1691 ,  m.  à  Rome  eo  17^*  av 
Jistingtla  daiM  laf  perspective  pai*!*  grâce  «t  la  vé- 
rilé  q«i'il  mettait  dans  ses  paysages  On  voit  »  Rome, 
dans  1.1  yUla  i'a/rui  ,  quelques  uns  des  ouvrage» 
d«;  J.-P.  Panaild:  le  musée  du  Louvre  en  possèd* 
sept ,  ài>ni  tttt  «  représentant  des  Buinu  d'mrdu^e^ 
tnre  d^ordre  dorique  ,  passe  pour  Pan  4e  flca  phrt 
luaux  inivMg's  après  ses  Vendeurs  ifu-.^K-s  iIh 
icmpte.  —  Sun  fils  François  Pahvini  se  distsngua 
dan*  le  même  genre  de  peinture.  Ifotre  masée  pce 
«t^dc  de  lui  10  dessins  lavés  à  l'aquarellr  :  on  «• 
peut  voir  le  drtail  datas  la  Pfoticedes  dessins  exp^ 
Sfs  au  Louvre  ,  diins  la  galerie  «Pjfpothitm 

PAJiNOWfUS.  V.  CisiNCE. 

PATIOENUS  ,  peintre  ^ec  ,  fr^  9*  '. 
emiiloyi'  comme  lui  à  onier  et  embellir  I0I 
de  Jupiter-Olvmpien  ,  où  il  peignit  divers  sufeta 
de  la  mîlh  II  Itdanè  Aliènes  le  tableau  de  la  baLaille 
de|Maratbon.  et  représenta  en  Elidr,  curie  boadier 
d'nne  Minerve  ,  le  combat  des  Athéniens  contre  les 
Amar-oncs. 

PA»ORI|ITA  (AjfTOurs  BECCADELLI ,  plus 
connu  aovs  le*  nemr  de  ).  Y.  Atrrmm  wt  PA- 

LEl^MK,  cl  aj  "lté»  :  Ses  PoAiies  ont  été  imp.  à  Ve- 
nise, l553,  io-4  «  avec  des  r'pigrammes  et  des 
UreyMNfri  Xnimnf  ralla.  6a  a  pnblié  i  Paris, 
en  1791 ,  dam  ««  roanoilinflmo  intitulé  Qt 
tlluftrinm  poérerwN  Zntiif  In  Fknervm  ,  rJI 
pfimJifiis .  de  Panormita  ,  »on  ouv.  le  plus  connu. 

P.A^iSA  (CAiva'TraiVs),  consul  romain  ,  col- 
lègue d'RIrlsIià-,  ami  4le  Oieéion  ,  eemmauéait  lea 
.irnit'e»  romaines  contre  Antoine  arec  Octave  et  soa 
collègue.  Il  fut  blesse  dans  nu  combat  ,  et  m.  de 
sa  blessure. 

PAKSERON  (PiBRU),  atebitecu ,  ne  >  Praeina, 
a  destiné  et  grave  pluilenTs  Tolnmea  die  plancban, 

pour  iardins  anglais  et  .lulres. 

PAWTAGATHUS  (Octavio  BACATO,  pina 
comra  soui  le  nom  de),  religions  aorrite,  né  4 
Brcseia  en  1^9^  •  m.  i  Rome  en  1667 ,  se  distinguo 
par  une  vaste  érudition  ,  cl  fut  regardé  de  aou 
tempo  OOmme  un  oracle  en  littérature.  Il  n'a  fait 
imprimer  par  nradestie  aucun  ouTinge.  Parmi  lea 
traités  qu'il  avait  compeaék,  on  on  remorque  «a 
intitulé  :  Notifia  rtrum  romanarum ,  et  ooe  tfUt. 
ecclésiastiq.  S^Fie  a  été  publiée  par  J.-B.  Rufos* 
Roroe,  i65<  in-8. 

PANTALB01l.(Sr>,Mtildo  »ko»«Bo,  coa£- 
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PANT  (  aa6i  ) 

IriiU  martyre  tcn  !Jo5  ,  soui  l'empire  de  Galère. 
—  U««ttlr«  PkMtkhiou^  dâacra'de  r^liaa  dt 
GoMtaatlovpIc  èêm  le  v9*  8^  ett  aalair  i*un 
fra/7(r' contre  les  erreur»  dttGirfCt,  ïàtMdtt*  l« 
fiiâUothèqu*  dês  pèrts, 

PAirrAlJÈ0ll|1l«mit),  mMeein.  tihleriao  et 
litttcratcur  ,  né  h  P^lc  en  iSsa,  occapa  avec  dû» 
tinclion  plusiourt  chaires  de  litténitaro  et  de  mé- 
dreta*  Àw$  M  ^tri« ,  où  il  était  i«r«Bn  aprii 
quelques  voyage*  en  Italie  et  en  France ,  et  ou  il 
mourut  en  i5<)5.  Outre  un  certain  nombre  d'opiis- 
ciilef.  en  \crs  latins  ,  do  notes  ,  de  préfaces  cl  tra' 
dÊêetiomi  i^on  •  d»  lai  :  trotopofn^hia  ker&um  et 
Muttùm  «frMnMW  fottf»  Geimimlm^  tS09 ,  3  ▼ol. 

în-fo!  ;  Dinrîtim  hisforicitm  ,  Bile,  1572,  in-fol,; 
miUtaru  ordiitit  joUannttarum  rhodiommoHe  , 
•»C  mtilUnsium  eçmitnm  Btêtortm  «0Mt,  tbid. , 
l58l,  in-fol.,         rare,  e?e. 

PAUTALEOIÏE,  profcstcnrde  médecine  i  Vcr- 
coil ,  pviv  prefâier  médecin  do  dac  de  Savoie  ,  $c 
At«  Vtft  1«  fio  du  |5*S*«  nM  grande  réputation 
MTOtr,  et  MMa  dWete  ouvra gei  ,  p»rmi  lei- 
qneli  on  ditlUlg{ip#]ttdcux  suirans  :  Lactic  ininnirn 
Somma,  Turin,  I^Ty,  in-4  ;  et  PUnnrium^  impr. 
avec  le  pre'cédent ,  PaTie,  i5r8,  ia^Tol.;  Lyon, 
l5»5  ,  iD-4  ;  ilid.,  1528  ,  in-8. 

PANTKNE  (Sx^,  plulo«oplie  stoïcien  et  père  de 
l'egli^c  ,  ne  en  Sicile  de  |iercBt  paUem,  renooca  a 
l'élude  des  sciences  profanes  après  avoir  cnilr;issc 
la  foi  chrétienne,  et  e'Iant  venu  stt  ùxcr  i  AIcuo- 
drie  ,  y  fui  placé ,  Tcn  I  an  i^y ,  à  la  iclc  de  la  cé- 
lèbre ^ole  qu'avaient  foodéa  i«s  disciples  de  Saint 
Msre.  Institué  ap6tre  des  nal!on«  erientalcs  par  le 
'yetriarche  Démétrias ,  il  passa  c1.ins  les  Iodes,  y 
•éjourna  plusieurs  années,  cl  revint  à  Alexandrie, 
où  il  remplissait  encore  én  2t6  les  iuncti<  ii)  deçà- 
IdcMste  sous  St  ClémeaU  Ce  Miel  père  ,  da«  ses 
Ctmment.,  uarle  «TM  Bceecoiip  de  TÏnérat.de  iPan- 
tcne  ,  dont  l'église  Lonore  la  mémoire  le  7  juillet. 

PAltTEO  (JsAX-AiiTOUiK),  iii4decia ,  »4  k  Vd* 
rené  av.  i5«  S.,  a  leissd  :  CànfmMttt.  cr  thtrmis 

rhaidrrinnis  .  yfui*  in  vervmensi  agro  stinf  ,  i  |c.  , 
"Viecnce  ,  14^*8,  in-fol.  —  Jean- Ajtb  I'an  rto  ,  de 
YAiae  ,  est  auteur  d'un  traité  ioUlttUtiér i  n  Thco- 


PÂOL 


ria  traiitmutationis  àmuUUàm,  «|e«,  plU>,  i  \eilfSc 
en 

'  PAHTERO-P ALTERA  (N.)  ,  gcntltliommc  de 
ÇAae ,  et  capiifïAe  de  g4|ière«  au  acrrice  de  Clé- 
aieal  Tllf  «  e*t  hvtear  o^an  ouvrage  pul^Ué  à  Rome 

en  1614  ^ov^  II-  titre  de  VAnnaUi  nai>ale  ,  ea  a  Iiv. 

PAMTUÉK,  femme  d'A]»redMe.V.JUaASATX. 
PAUTBOT  (Lomt),  chirergiM  ly»«Mi»«  se  db- 

lingua  au  17"  S.,  et.  accrédita  un  de*  prtm.  l'opi-'r. 
céaartennc— Ses  2  fili,  lloRACSft  JsAfl-BAruïTE, 

.M  dtatiBfoènnt  aussi  comme mrfdec.  Le  second, 
WU&ti  CR  1907  «a  laissé éditée  autres  écriu  ,  un 
f^téiurl»  baguette dMnmMrtt  ou  la  Recherche 
des  véritable  s  usages  auxquels  elle  convient  , 
LrjoB,  1693,  in-A  etin-ia;  Diaertattfui.  »uri'u- 
smgf  d*s  baim$  Aamâi ,  prime^mlmnmit  smr  enut 
dTJix  em  Savoie  .  et  sur  l'effet  du  mercure  ,  il.id.  , 
1700,  in-4  i  TraUé  des  dragons  et  des  tSCurbuu- 
cfef ,  ihid.,  xtygi,  ia-12. 

PA^ICt  O^villO,  i  Brufw  ,  v.  ea  iô83 . 
«  derit,  anr  le  dt  Mt  mêdteâ  de  Celse  ,  ma  Corn- 
mentnire,  imprimé  à  Bile  ,  i55a  ,  iu-lul.  —  Pierre 
Partir,  pelil-ncvcu  du  précédent,  BéàTbicIt, 

,  «a  Flandre,  professa  les  langues  iliOWain*  lut 
doyen  de  Sle-GuduUe  à  Bruielles ,  et  m.  en  161 1 
i  96  ans.  Outra  des  traductions  de  plusieoi-a  aut. 
g^ceSf  on  a  «le  lui,  entre  autres  ouvrages,  un 
traiU  de  DtgnUaiibus  et  Officiit  ngtU  ne  domiê 
régi»  Gothonim ,  iatérddaea  VirispèuUaittiutnUm. 

PANVINIO  fOjtipimE),  aotif^.,  Iiist.  et  coropil., 
né  en  l52^  à  Yérenc,  prit  l'iiaLit  des  ermite*  He 

^  St-Angntlui  «••Bseigaa  la  théologie  à  Flofencc  (  un 

'  »SS4),  pucoôrai  eoewle  l'iulie  ftttr  iKiuUiir  dn 


inscript,  et  aolros  moom.  4*ntl4iisftf ,  fat  an»^ 
ché  k  labibl.du  Vatican  sous  ?c  p.-pp  Marcel  II, 
arftmpagna  le  cardinal  Alexandre  t  jriiéie  en  Si- 
cile ,  cl  m.  k  Palcrme  en  l568.  On  a  de  lui  un  gr. 
nombre  d'ouvr.,  dont  Iiicerea(t.  i6desea  MétnJS 
et  Scipiea  Maf!»i(Fefvii«flAr«ff«te-,  t.  a),  dooDcat 
la  liste  exacte.  Nom  citerons  seuicm.  :  Fpitome 
ponUJScum  romanorum\usaue  ad  l'anlum  IF ^ 
VeaiM ,  tS(>7 ,  in-4,  dd«t;  F.isti  et  Tnumphi 
Pomanorum,  à  Romulo  Éuçm  ad  Carolum  Ve- 
nise ,  1557;  UridelLerg  ,  i588,  in-fol.  ;  c/e  bap" 
tismate  pascati  Ori^'inr  ,  etc.,  Rome  ,  l56o,  in-4  { 
de  Sjbtllis  et  Carmuubus  sybdlinis  ,  Veniae  « 
1567,  in-8;  de  THumpho  CommHitmmUt  ffaid., 
1573,  in  fo!.;  de  Jtifu  sepeliendi  mottuos  ,  eXC, 
Loavain ,  1.O72  ,  in-8;  trad.  en  franc.,  Arras^ 
t6i3,  in  8  ;  de  fi-fubiicd  romand  iibri  Ifl,  Y»> 
Oise,  1S81  ,  >n-8i  ampUssiHd  ormdUtilHS^lf' 
"mumphi ,  «r  oMiç.  lapidum ,  mmwworwm  momc* 

mentis         Descriptio ,  Rome,  l6c8,  in-fol.  ohl., 

fig.,  très-rare,  etc.,  etc.  On  a  peine  à  concevoir 
cuniBeviAMiaai»,  ai.  à  39  ans ,  eut  le  IdWlr^dé 
comB«e#r«a  eosil  grand  nombre  d'ouvr. 

PÀNYASlfi,  poète  d'Halycarnasse,  avait  composd 
lin  poème  sur  les  12  travaux  d'Hercule,  fort  vantd 
par  les  anciens  ,  et  dont  il  ne  nous  est  riea  twvenu* 
PANSACHI A  (  MAatt-HÉ&iin  ) ,  peintré,  nfe  A 
Bologne  CM  lt)88,  avait  un  talent  remarq.  pour  le 
paysage.  Elle  a  aussi  traité  avec  succès  quelques  ob- 
jets d'bistoirc. 

PASZdkM  (GaÉaoïBB),  ccdddastsqne  italien  d« 
17*  S. ,  fiit  envoyé  par  Otliaia  VIII  en  Aoglelerf* 
l'an  l634i  pour  concilier  les  difftreods  qui  s  étaieak 
élevés  eetre  les  catboliqaca  de  cette  fie.  Lot  mdm. 
qu'il  écrivit  en  italien  rekliv.  à  cette  mioloo,  aoal 
restés  MS*.  ;  maiaiBeriagloa  cn>  donné  une  trêdtW" 
lion  aogl. ,  avec  dea  notes  et  un  supplem. ,  sons  ee 
ce  lit.  :  the  Mémoirs  of  Gregorio  funzani ,  givil^ 
on  account ,  «te. ,  Birasiaeluim  ,  179^ ,  in-4« 
PANZBft  (  GaoftoB  -  wo&raAM  -  9aAif  eoie  ) , 

ministre  du  Sl-Kvangile  etbibliogr.,  né  à  Sulibacb 
en  1729,  m.  à  ^iuremberg  ea  i8o5,  s'est  fjil  con- 
naître surtou^  par  tctAnnalet  tjpogrophici,  ab  oftiê 
inveulm  origine  ad  msummUO^  ,  JiwraBillnH» 
i7<^f9oi.  Il  V.  in-4>  •  *■  Mire  de  lai  :INe- 
cnpliom  des  plus  anciennes  Bibles  ailem.,  Tlurem- 
berg,  1777,  in-4«  Hitt»  da  Pirniprimêha  dans  les 
prem.  temps  à  Umfwntkspg^  îlùd.,  1779,  '""A* 
Jnnmle.1  de  l'ancienne  tiU^mi.  eUlem.,  ibsd.,  1780, 
gr.  io-4.  Un  trouvera  une  iitfljee  détaillée  sur  Pan- 
ser en  Iule  du  prera.  vol.  du  catalogue  de  sa  bi- 
jfbellk,  en  ki.«fi«raaJ»erc,  1806-7,  ^^oi.  in-8. 
PAOU  <p.  MMMrav),  relfgteas  de  le  coogrég. 

des  cîcrcs  réguliers  de  la  Mère  dn  Dieu  ,  liU''rateur 
et  antiquaire  distingué  ,  n«  à  Lucques  eo  16^  ,  m. 
en  iy5lt  membre  de  plaa.  académ.,  puLiia  dans  les 
joumanx  d'Italie  bsaueauf  de  dissert. ,  dont  plua. 
ont  été  impr.  depttis  i  Lucques  et  i  Venise,  i7|l 
et  1750.  Nuus  c itérons  les  suivantes  :  Délia  poesia 
de'  SS.  p0dn  grec»  e  lattni ,  tapies,  1714  «  ^'^■^  > 
DiêêWteM»  sU  nmmo  mmreo  Kalentis  in^ratoris  , 
T.ucques  ,  1722,  m-'\  ,  etc.  On  a  auui  de  lui  les 
l'iei  de  plus.  honiiDi»  illustres.  Voy.^  pour  plus  do 
druils  ,  l'e/oge  de  D.  vS.  i'aoli ,  dans  le  t.  33  du 
GiorsuiU  dt'  itUsr.  d'IimUm^  p.  397,  et  celui  <|u'e 
pttb.  le  P.  Peeindi  aons  «•  lit.  1 0».rtètu  SttmH, 

Faulit,  congreg,iÊdlrtiiMtOmmÊlU*êfêÊê9LtMê*, 

Naplcs,  1761. 

PAOLi  (UTACOmm),  général  corse,  d'une  fa- 
mille plébéienne ,  ne  dut  d'abord  son  élévat.  qn'i 
la  supériorité  de  ses  lumières,  et  il  la  justifia  oé- 
suite  par  son  énergique  intrépiduû  «laiis  i'insurrec- 
tiea  de  l'Ue  eoatre  les  Génois  en  17^.  jGbargé  dii 


i.  evec  Giefferi  et  Ceccelds  ^^tirédisit  à 

une  lutte  trup  ini-galo  ,  il  pensa  à  adoucir  le  joug 
dont  il  dcvcaaii  impossililo  d'affrancbir  sa  patrie  , 
et ,  de  COaecrt  avec  ses  collègues  ,  il  en  propiMS  la 

imconrtde  lu— etdelledrid,yuff 
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PAOL  (  21162  ) 

tnfèrent  cette  oflVe.  Ce  fut  alon  que  leaclicf»  (1c  la 
Corso  placèr«Dt ,  dans  un  manifettc  ,  cctle  lie  fous 
)a prolect. deVlmmncnhrConception.Ctpeni.  l'«n- 
llioiuiMiB»  piU>lic  s'y  alTubliMait  d«  pUu  M  bIm  ; 
V^nnét      Uron  do  Ventior  (v.  let  MM  )  PaValt 

>elcvr'  [>.nir  un  niunu  ni.  Paoli  el  sel  culli'iiucs  >1i'- 

Ewirent  eu  se»  inaiDS  le  pouvoir  «uprérae  ^  mata  la 
rtune  tr^ibit  lea  e«ptfnMMd«l'aircnlureuxlMnB, 
•t  4ea  stffociâliooa  entamées  entre  U  France  et 
rAl|eiB*Me  allaient  replacer  la  Corie  tout  le  joug 
«lt«(tf  des  Génois.  PaoU  adressa  i  Louis  XV 


PAON 


.  au 

- — (!•  aea  coflci(9jcai,  «m  manifeeU  rwmpVi  de 
fore»  «I  im  p«lK<Uifu«.  GetU  rMoove*  ddmpirée 

lie  fui  Dioins  vainc  qiu"  It»  dern.  efforts  du  pa- 
triote gênerai ,  qui  ilu  moins  t'honora  ,  avant  de 
iaccombcr  demi  là  forlooe  du  feiartfehal  do  Mail- 
lc}>ota  (1739),  par  oa  irait  d'humanité  qui  lui  mé- 
rila  l'admirai,  de  siM  lieoreux  adversaire*  :  il  )>ar- 
Vnil  à  tïuycr  h  vie  à  six  cotnpagnics  franç.  qa'al- 
hicut  «purger  Ica  Coia««  ,  «olr«  !«•  uuàM  d«  aiu 
ellea  élairat  lombdea.  Bdfa^  à  Vaptca  MM  m  &- 
mille,  aprc»  la  ciinfjui'Cc  de  sa  pUrie  .  il  v  fut  mis  à 
la  lêlc  il'uu  rrginu'tit  ,  et  m.  a  I  instaul  Jcs  prcm. 
Micro  de  son  fil» ,  dont  l'ait,  sml. 
^  Paoli  (  Pascai.  ) ,  &U  du  précdd. ,  né  en  I^a6« 
M  TÎllaf^t  de  U  bireiu,  dana  la  piive  de  Boatiao  , 
tâdpMdaote  de  la  juridiction  de  Bastia  ,  suivit  ^on 
yir»  dani  l'e&iU  «t  fubélrvéaMa  aeaYenx ,  à  r«ia- 
plet,  «laaela  haina     nom  gdnoia.  Il  diait  «impie 

enseigne  d.ms  un  rrqimrrt  de  caTaîerio  ,  lor»qii'i! 
alla  rejoindre  en  (aipsc  .-.on  Irère  aiua,  Cleatenle  , 

a ni  venait  d  être  n'ommë  l'un  des  magist.  suprémea 
•  rila*  Ca  fat  vara  la  jaauM  Paacal  que  te  «onmè- 
T«Bt  bianlAt  tOM  laa  ragarda.  En  17^5 ,  il  fat  pro- 
clamé ,  quoiqM  ahaant  .  rlu  f  unique  'de  Pile.  La 
fortune  na  fut  paa  d'abord  favorable  à  ses  armes , 
•ll'OB  daaea  rivaux, Marius-Emmanurl  Matia»a'é- 
tant  fait  le  stipendié  des  Génois,  profita  de  ce  mo- 
ment peur  l'accabler  encore.  Pascal  dut  son  salut 
aux  praenpia  aecours  d'ua  autre  enuemi  plm  géné- 
nus«  Tbosnas  Carroai,  «C  dda>lMa  il  fit  oublier  aea 
■ffWCTB  par  defl  vietdiraa  éoat  U  eut  proSter.  Vtm 
content  de  triompher  sur  terre,  il  créa  une  petite 
naarinc  qui  fit  beaucoup  U«  mal  au  rommrrce  do 
Otoaa*  Les  ancieos  malMa  de  la  Corso  en  étant 
venna  h  faire  des  propoaîtioina  de  paix,  il  fil  décréter 
•n  1761  que  la  lution  n<'  te  pn'terait  i  aucun  ac- 
commodom.,  à  moins  cjuc  <,on  territoire  no  lui  e'vjcuo 
•I  aon  iodépend.  reconnue.  11  poursuivait  eu  mêmé 


tMnpa  ata  floeeèa  «oMro  looa  laa  «nmaaaia'  àm 

gouvernem.,  t^int  élrangeïv  que  niiitnn.iUT,  et  eom- 
mençail  l'époque  la  plus  brillanle  de  sa  vie.  Les 

{•laces  mshtimes  restant  aeulee  aui  Génoia,  ot  tout 
'sn|dctaiur  de  Itio  dtoal  roeouquia  tnr  ou,  PaoU 
ar«t  dooeir  aaîsir  la  beau  rMe  de  Idgialateur.  Vét»- 

blistero.  de  triliiiujux  pernimerM  ,  l'uniformité'  in- 
Iroduilo  dans  les  poids  el  les  mesures,  une  nouv. 
■itaM^  *■  eireolatioa,  dea  aoins  oonitani 
4«nikiAa|l  main  lien  de  la  paix  intérieure,  l'agricul- 
taroflutede,  les  bienfaits  de  l'inslruct.  offerts  pu- 
UMnMfll.'aux  jeunes  Corses  datis  l'université  nouv. 
4o<j(irld,  onfifi  lea  prîvildgaa  do  la  jaridict»  oeclë- 
•iaafiquo ,  aiMM  détruits ,  du  Mhit  cmnlMillMamo 
OOurage .  tels  fur<'nt  les  actet  qui  recommandèrent 
le  nom  de  Paoli  à  l'jdmirai.dc  PËurope.  J.-J.  Roas- 
aoau,  invite  par  lui  à  venir  tt  fiSOT  étva  son  tle^ 
céda  à  CCS  instances  faites  au  nom  d'une  nation  qu'il 
estimait  ;  des  circonstances  indépendantes  de  la  vo- 
lonté du  jihiloj.iphe  purent  seules  l'empêcher  d'al- 
ler travailler,  sous  lea  auapices'du  guerrier  libérai., 
A  la  législation  do  eotte  TdpubHquo  «aimnto.  Co* 
pendant  dii  <t  >upcs  frsnç  ,  commandées  par  le 
Cumtc  de  Wailieuf,  debarqnircol  en  Corso.  Paoli  , 
alarmé  d'abord  ,  se  laitia  rassurer  par  let  demor- 
atraliuna  de  neutralité  du  ministre  de  France  ,  l« 
due  de  Choiteul ,  el  .<«  crut  mémo  ass^s  en  sûreté 
pour  aller  enlever  Cspiaïa  aux  Génois  (1767).  Mail 

ffftôil  ctu«-«i  eé4ir«Bi  à  1«  franco  ieun  ^  roUalioai 


à  la  80Qv«raînotd  dota  Corse.  Paoli  protesta  cotilr« 
ce  marché  ddlojaU  Ot  résolut  d'en  empêcher  Pexé» 
cution  por  Infont  des  arme*.  Après  qvelq.  avaD« 
lages  obtemia  aur  la  marqaia  do  Chantrolili ,  it  r«t 
^ompUtomi  défait  par  lo  «owlod*  Tairtu  q«i  nvait 
cil'  (  hargi'  du  commandem.  des  troupes  Iranç    à  la 
4CC  du  présomptueux  marquis.  L'.\ngletcrre  fut 
asile  du  généreux  défenseur  de  la  Corso  jusqu'en 
1789,  époque  i  laquelle  l'aisrmblée  coostiiuaot*  fit 
cesser  son  exil  el  celui  de  tous  les  autres  cbsmpiont 
roalhaiuronx  do  l'indépendance  II  vibt  à  Paris  rece- 
voir da  fottflo  «t  dna  fronda  l!aa«acil  Iji  nkaa  iat- 
tear ,  ot  du  roi  U  titra  do  liontan.>f^ffnl  aVan  tt 
cammandement  militaire  de  son  pays.  Arrivé  »  sou 
poste,et  invesli,  par  la  confiance  de  ses  concitojens, 
de  plusieurs  autres  cbar({es  importâmes, H  acconda 
sincèrem.  d'abord  les  rue»  da.l'aiooaibldo  cooatâ- 
tuante  ;  mais  les  maux  de  la  révoint.  quj  s'étendh' 
rcnl  jusqu'en  Cursc ,  ctd'julit  s  tnodU  i>;j;ttin>ea 
encore  le  délacbèrent  insoiMblcmeut  de  la  méiror 
poW.  11  fut  aecvsdda  ti«fiiaon  dana  le  aeio  de  la  co»» 
veutioa  .  cl  rompit  aloi»  tnus  le»  liens  qui  l'a tta* 
cbaient  à  reguuvt-raitu.  liurnblr.  F.lu  par  les  autroa 
mécuntens  généralissime  el  pr*''>id.  d'une  contait^ 
formée  à  Corté  (1793), mis  bors  la  loi  ptaa^aaMH 
sttdt  par  la  France  ,  il  offrit  son  pays  an  rot  d*Aa- 
<;!' terre,  (]im  ne  dédaigna  point  cet  hommage,  mais 
<|ui  fut  as»e»peu  reconnaissantjtour  donner  la  vice- 
royauté  de  laCorae,  ot  nimr  la  présidence  du  par^ 
l.  inriit  de  ee  nouveau  roynume  ,  i  d'autres  qu'à 
Pu  di.  Ce  grand  citoyen  ctoufia  son  rcsscotim.  el  fit 
tout  pour  engager  ses  coropalrioies  à  rester  fidéleo 
au  roi  Goorfe,peraaaddqtt'a  dtait  ^ao  cot(o  aUiaacp 
était  leur  MttI  mWen  de  aalat.  Il  to  vanJit  toatclma 
à  Lon lires  en  i7'lo,  pour  y  faire  entendre  des  plain- 
tes auxquelles  vu  ne  fit  pas  attcotiou.  11  paisa  aea 
dern.  joora  aar  cette  terre  élrangôffO^  4ësci.peré  dO 
voir  son  pays  au  pouvoir  delà  France  ,  el  la  France 
gouvernée  par  un  homme  qu'il  avait  vu  ii.iitrc,  iju'il 
avait  protégé,  cl  qui  n'avait  pu  relier  ion  ami.  Q 
m.  dans  un  village  voisin  da  Londres  en  1807. 
pour  i^ui  do  ddtalli,  lo  Dêgertpl.  «U  l'U*  êt  Cbra», 
par  le  baron  Fre'de'ric  ,  fils  du  roî  Théodore  ,  ev^l'é- 
eril  de  Pompi^i,  intil.  :  Va  reUU  de  la  Cone,  Paris, 
1821  ,  in  cS. 

PAOLILLO,  pototre,  élivo  de  SabUttini  .  a 
peint  3  Naptes  ,  sa  vilto  natale ,  un  St-Jeétn  et  tta 
Table.ni  rie  la  FU^^  lai  «Bt  laii  iMtvaaapda 
réputation. 

f^OUBII  (FaBIÔ),  philosophe  et  médoc.  ,  ad  à 

lldinevers  le  milieu  du  i'>*  S  .  fut  l'un  dei  fondât, 
de  la  oonv.  académ.  qui  »  rieva  à  Veuîse  en  tSgS  , 
cl  il  y  fil  un  cours  public  de  langue  grecque.  C>ii  m 
do  lui,  ootrwautraa  oavt  moatioaa.  daaa  la  BMioth» 
woiamtt  db  Olaollf  ;  «t  daaa  l«  IktOnm.  à*E\6j  :  ifo 

inpi-rii  in  trocfiitrortim  appamtu  prc  thtr  nâ 
adhibendts  IHtpvtûtio,  Venise,  iGoi;  PrerircUvnes 
tfmrdm      Oomi^muirim  M  TUmymdlâ  lÊfUtvriam, 

etc.,  ibid.  ,  \90lSi'Fa/>uffr  tr  anltquia  scni-tcnfur 
eJtcerptir  ,  et  Jrrttcis  tatirnsque  tefrastias  stn&nis 
explUeitm  ,  ibiil  ,  i"»87. 

PAOLIM  (PKTnoinu.B),  poète  ctmi|ririeoBe 
diatingnée  ,  nd  à  Tagliacotie  en  t0^  ,  m.  en  17^6, 
a  laissé  diverses  poisics  qui  se  trouvent  dan*  If  1  re- 
cueils de  soto  temps ,  cinq  oratorio  en  musique ,  el 
deux  drames  tqtit.:  Il  trmébnmOo  «lmfiMli,Mw«l« 
la  Dona  lltustr*  el  ta  Tomiri. 

PAOÎI .  DU  PAON  ou  l.E  PAOÎÎ  (  N.  ),  peintre 
de  batailles,  né  vers  17.^0,  d'un  pajsandes  eovir. 
do  Périt,  viat  a^établir  dana  cette  ville  après  avoir 
aorvi  plai.  eanéH  dootaa  rdglai.  do  dragons.  Muai 
d<i  dessins  qu'il  avait  eic'cutés  an  milieu  des  camp», 
nù  s'eiait  fortifié  son  godt  naturel  pour  l'art  djni 
lequel  il  devaitpIlHiUUm  se  distinguer,  Uaoprétcnta 
à  Carie  Vanloo,  prcm.  potntrc  du  roi .  en  reçut  des 
encouragera.  ,  et  en  peu  de  temps  it  dcvmi  l'eroulo 
de  Casanova,  tous  leqoel  il  commença  1  petadra^ 

Ciefc «KtiKa  a.  «a  17^; div.  flMTMtu fa'il  a 
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•m  PakU-BooiliMi  «I  i«M  h  mU«  da  «opmU 

i*?  l'Kcole-Mililaire ,  (ît-notont  un  dcssiu  ferme  et 
correct,  une  gr.  cxaclituile d'imiut.,  m^is  suuk«i'uD 
U>n  paifoû  un  peu  froid. 

YJLPA  ÇlWfti  d«l},  fCMI.  aédeciD  du  gr.-duc 
Gamod  Mtf^ieig,  né  m  16^9  •  Empoli  (Tus- 
t)  »  m.  vn  1737  ,  avait  d'aLurd  professé  la  dia- 
l«c1^tte  ,  puis  succeuivem.  lei  inatiUat.  ibsoriquci 
el  la  prati({iu'  de  la  mëdcc.  à  l'aUlTwrill  de  l'isc. 
Oo  a  de  lui  t  Lettera  iiUormo  mita  HOturm  del  caldo 
€  delJ'rrJJo  ,  «/  tignor  Frattcesco  Btdi^  Florence, 
1O74  *  >"~8;  Lettera  nella  tfuale  si  dùtcorre  se  û 
Juoto  m  La  tncê  swto una  cosa  mtdësima  ^Florence, 
«675,  iik-8;  Svwdtef.  <l«  pracipuit  kmmHbm  mU 

in  htimano  <crpore  repenuntur  ^  etc.,  iLid.,  1/33, 
i«-4  ;  Venise  ,  1735 ,  et  Lejrdo  ,  ijBfi  .  in-8  ;  Con- 
sulti  medUi ,  in>4 1  Rome ,  1733*  et  Venise,  1734  ; 
Trattati  varij/mttiùidivtn§  citCHtmiêt  nonace, 

173^4  «  *n*4- 

PAPACISO.  V.  AsTOHi. 

PAPADOPOU  (Nicolas  CÛMMKNS),  J^nùte , 
IlUrat.  «t  «Milite  profeuenr  de  droit  «UM  &  Pa- 

doae  ,  ne  en  iG55 ,  m.  en  17  '|0  ,  a  fait  imp.  div.  ont, 
*{ui  déuutcat  une  connaiss.  distiogui'o  des  langues 
eavantes,  mais  que  depareat  de  numbr.  inexactt- 
tsJea.  Hotit  citerons  iculcaeai  ses  Prmnotationes 
mjrttagoffiar  ex /are  canondo,  ctc.^Padoue,  i(><)7 , 
in-fol. 

PAPÀI-PAKIZ  (Fraiioom),  médec.  koagrois, 
né  mn  16^9  •  Dees ,  dans  fa  Tmujrlraafo ,  «&  U  m. 

en  l7tG,  .ijirti  avoi- ,  pendant  ans  ,  enseigné  la 
mëdccuie,  a  iamc  uuc  tiaduct.  en  laliu  do  ï»Paix 
f/<  CdaitAm  Pierre  Dumoulin  ,  in-8  ;  un  Abrégé  de 
l*kist.  ecctésia$t.  de  Hongrie  tttU  TMUUjl^'ante  , 
Twkli ,  i7a3 ,  in  8;  Poix  dhteprjw,  ««buugruis  ; 
THetionar.  laUno-hungancurn  ,  LeuUcliau  ,  1708  , 
ia-8  I  Dictionftrium  liungnrica-laUnum  i  Àrs  heral- 
dica  ,  i6g6  ,  in- ta  ;  des  poésies^  etc. 

PAPAKELLA  (St  BAsriEîi;  ,  profeis.  de  meJiîc. 
&  l'uoiv.  de  Perouse  ,  ne'  au  comroeacrm.  du  ib*  S. 
à  Monte-Santo,  dans  la  Marche  d'Aocône  ,  estant 
d'oa  eues  gr.  aoinb.  d'ouvr.  mentionnes  dans  le 
DitUûmmittn  d'UoI ,  et  qui  ,  impr.  d'alwrd  se'paré- 
nent  à  Vrnisp  ,  Pavie  cl  Perouse  ,  de  à  1673  , 

ont  e'ie'  rcunis  par  l'aut.  ea  oae  édit.  Complète  « 
Haccraia  ,  1S82,  iu-Tj!. 
■  PAPECGui).  V.  Gti-PAPE. 

PAPE  ,  nom  sous  lequel  on  désigna  d'ahord 
tOQs  les  ëvâqttes,  ne  devint  particolier  aux  suc- 
cesseur» de  saiot  Pierre  que  depuis  •Gr^atre  VII. 
GeaiBa  1«|  antres  ëvéques ,  les  papes  forant  dias 
^par  le  [-cvijilf  et  Ir  <.)crj^c  ,  jusqu  a  cf  «juo  les  em- 

Saraors  t'cUui  laiu  ciirelicas,  s'aUnb^èrenl  le 
raît^aoD£rnlerleurekai9^«t  Josltnien  etsessuc- 
^anaars  axi|èreat  même  une  somme  d'argenjt  pour 
lanr  accerder  celte  cpnRrmat.  Conslaatiu  Pogonat 
delitra  l'F^pli>e  de  celte  M-rvitude  «nCill.  L«uii-lc- 
Dëbonnaire  déclara  eu  8i4  que  l'élaelioa  dfS  papes 
ferait  libre  i  ï^avenir.  Mats  sous  I«aaMBt  Ules 
aardsau  a'arro'.èrriit  le  druit  de  faire  seuls  cette  elrct. 
Tvenil43).  Le  jupe  HonoriusUi  en  I3i(>,  au  plutôt 
^r^oirf  an  U74«  ordonna  que  Tclect  se  ferait  à 
Pavmir  Saaivo  condate,  ce  qn^i  s'est  pratiqué  jus- 
<fBY  nom.  tétt  papes  forment  depuis  St  Pierre,  que 
l'on  regarde  comme  le  prcm. ,  une  suilc  non  inter- 
rompue. Ils  se  soat  succède'  dans  l'ordre  suivjjiI  : 


SiPierrà,«i.  «Il  J  66 

StLin.  67 

Si  Clément.  yt) 

StClet.  83 

StAnadat.  f6 

81  VTarîata.  loBL 

Alexandre  I.  I17 

Sixte  I.       •  ixi 

SiTdletpfcora.  )58 

SlHigyn.            ,  .  x4a 

Si  Pie  I.          *  •  lil. 

ai  Allait.  Uii 


Si  Soter. 
St  Klrulhrre. 
Si  V»cti.r  1. 
Si  Zëpbiriii. 
âi  Cellule  I. 
SlUrhaio  L 

Si  Pontien.  ^ 
St  Anthèie» 
St  Fabien. 
St  Corneille, 
liovelicn ,  aalip. 


lés 

a»7 


93o 

a5o 
aJja 


St  BUama  I.> 

St  Sixte  II. 
St  Dents. 
Si  Félix  I. 

StSntkUaB. 

StCida. 

St  Mjrcellin. 
St  Marcel. 
St  Euscbe 
Si  Melcbiade. 
St  S^'lveslre. 
St  Marc. 
St  Jules  L  , 
Libère. 
Fclix  if. 
St  Damase. 
Ursicin  , 
St  Sirice. 
St  Anastasa. 
Innuceut  JU 
Zozime. 
Boniface  ï. 
C^cttin  I. 
Si&te  111. 
SiL^-la-Gfini. 
St  Hilaiia. 
Simplicina»  m 

I-el.x  llh 

Lrelase. 

Anastatalf* 

Symm.iqiif. 
Laureul ,  anlip. 
llurniisdai* 

Jeanl. 
F^IV. 

Honiface  IL 
Jean  11. 
Agapet. 
Svlvère. 

Vigile. 
Pelage  I. 

Jean  IM. 
Benall  I. 

l'ebge  II. 
Si  Grfgoire-le»Gr. 
Sabsnicn . 
Baniface  111. 
StHaaifaee  IT 
Dieudonnél. 
Boniface  V. 
Honbritts  I. 

Srvcrin. 
JlJulV. 

Tln'udore. 

Si  MactiAJU 

Eugèaal. 

Vilalien. 

Dieudonad  IL 

Donnus  I* 

Si  Agatboa. 

Uun  II. 

Si  Lenolt  II. 

St  Jean  V. 

Pierre ,  aotip. 

Théodore  «  «nlipa 

Conon. 

Si  Sergius  I. 

Théodore ,  antip* 

Pasclial,aatip. 

Jean  VI. 

Jean  VII. 

flIsiahM. 

C:>nitaalin. 

Grégoire  II. 

Grégoire  III» 

Zac^aria. 

Elicnaa  n,dla«t 


3io 
$f 

335 
336 

33  i 


53o 

r»32 

53j 
536 
638 
55'> 

If 

6  ta 
6i5 


77a 


»APB 

tSf  EiftBiian<mIIt; 

a59  Paull. 

Ttjè  Xbéopbilacte.Coii- 
»4  •IMIÛI,  Philippe, 
983  antipapes. 

Etienne  III  ou IV. 

Oonstantin,  aiMi|W 
Adrtaa  I. 

PsMliaU.  ' 

Eugine  II. 

ZtsiBie«aQtip. 

'Vateatili. 

Gri- N.ire  ly, 
Sergius  II. 
Léon  IV. 

Benoît  lir. 

Anast4ie,Baatip. 
Nicolas  I. 
AdricsU,  *  ' 
Jean  VTO. 

M  11  in  ou  Martiull. 
Adrien  Jll. 

£ti«nneVauVl. 
Anastase  «  anl^. 
Formose. 
Sergius  ,  antip. 
Boniface  VI. 
BUeuneVIanYII. 
Rooiak. 
Tlidodore  II. 
5l|  Jean  IX. 
M  lanottlV. 
UoaV. 

Clirisloplie ,  antip. 
Sergius  III. 
Anastase  m. 
Lando. 
Jean  X. 
Léon  VI. 
573  EUeana  VII  oa 

87S  vm. 

Jean  XI 
Léon  VU.  ' 
Elienna  TIU  M 
IX. 

Marin  ou  ^arlia 

m 

634   Agapet  II. 

JeaoXn. 
(k^o   Léon  V  HT.  mlip. 
Benoit  V .  chasse  eu' 
Jean  XI II. 
—  BaaaUVJ. 
€$7  BavtfaeaTOtaaL 

673   Donnns  II. 
Benoit  VII. 
Jean  XIV. 
Boniface  VII  pOlif 
la  seconde  fois  an- 
tipape. 
Jeau  XV,  da 
Babert/Âl^aM 

sacré. 

Jean  XVI.  ^gt^ 
J«an  XVI .  antlf, 

Grégoire  V.  ' 

Sylvestre  II.  Iix>.( 

Jean  XVI i.  ioo3 

Jean  XVIU.  iao9 

SerguisIV.  toi» 

Benoit  VIII.  19^4 

Léon  ou  GrcgoirCi  ,  , 

antipape.  lOtft 
Jean  XfX.  4o3^ 
BeBoUIX,al>dui9a 


tyj6 
6d3 

m 
m 


«7 
701 

706 

7.5 
7Sa 


943 

y?» 
974 
97^ 

97^ 

SI 

s» 


a 
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antipapes.  1 
Grtfgoùre  VI.  \ 
tUmwl  II.  1 
Benott  IX  rétaUg.  ) 
Damase  II. 
Itioa  IX. 
"Victor  II.  ^ 

Senott  X,  ailip* 
NieoUtlI. 
AWUpdre  II. 
]Ion«r<  U ,  anUp. 
MgniftTII.  . 
GMMiUItUUp. 
Victor  m. 
Urbain  U. 

Albert  et  ThéodP- 

Tic,  aalip.  • 
Gclaaa  U.  ■ 
H aurke  BowdU  i 

antipape» 
Calixto  II. 
Hoporé  IT. 
CalixleIU,ailUp. 

Innocrnl  H. 

Aiiaclci  eiViclmr» 
aatipapo- 
CAartinlI- 


Client  Vr. 

lOBOCaBl  \1. 
Ur1>aio  V. 

Grégoire   XI  re- 
tourna à  Rome. 

UrljaiaVI. 
Bonifaca  IX. 
laooefDl  yil. 

GrCj^oirc  Xlf. 
Alexandre  V. 
Jean  XXllI.  • 
;  Martin  V. 

J  Avignon, 

C)<mentVII. 

Iî(>nuîl  XIII. 
Il  19  Clémcnl  Vill' 

Félix  V. 

iiift 
1194 
ii3o 


i35a 
i362 
1370 

1378 


1^ 


1143 


caïaannii-  , 
Lucius  ou  Lucell.  I*' 
II 


ii54 


ii85 
1187 

1187 
119» 
»»9Ç 


Kugcae  lll 
Anastaso  IV. 

Adri-lV.,,  "S? 
Alexandre  lll-  1»»» 

"Victor,  Paical,  Ca-^ 

liste.  Innocent, 

Mlipapes. 

luco  m. 

Uil.ain  III. 
Grtigoîrc  VIU. 
Ciâaacnl  ilf. 
CAntiB  lll. 
lonoccntlll.  , 
Honoré  lU. 
Grégoira  IX« 
Célestin  IV. 
Innocent 

A1*X3'h1''C  IV. 

UtlMin  IV.. 
CUmantiy. 

Grégoire  \. 
Innocent  V- 
A<li'if  n  \  . 
Vicadonin^t 
«aci#. 
Jean  XXI 
ISicobillI. 
Martin  IV. 
Honoré  IV. 
liicola*  IV. 


Hicolaa  V. 
Galiatellii  * 

Tic  II. 
Paul  II. 
Sixte  IV.  • 
Innocent  ITl  II. 
Alexandre  VL 

Pic  m.  I 

Jules  II. 
Léon  X. 
Adrien  YI. 
Clément  Ylv 
Paul  III. 

Jules  iir. 

Marcel  II. 
Paul  IV. 
PicIV. 
StPieV. 
iai6  Grégoire  XIII. 
i«7  Sixte  V. 
laAl    Urbain  VTI. 
izai   Grégoire  XIV. 
ia54    Inaoci'iit  IX. 
ia6i   Clément  \UI. 
ia64  Lcoii  Xf. 

12G8  PaulV. 
i-inii  Grégoire XV. 
1276  Urbain  VIU. 

Jnnocrnl  X. 
Al.-xjuJre  Vll. 
Cléoicnt  IX. 
Clément  X. 
Innocent  XI. 
Alcxin.lrc  Vni 
Innocent  XII. 
Clément  XI 


W76 
1276 

1285 
1287 
«9» 


j»icola»Jv.  .vin 


iao4 


i3i4 

1334 

i338 

1342 


fienoUXIlI. 
Cltinienl  Xlï. 
£enoil  XIV. 
Clément  XIII. 

Clein.-nt3UV. 
Pic  VI. 
Pie  VU. 
Léon  XU. 


Boniface  Vlli. 
flt  Benott  XI.  ^ 

<:iéinrrt  V  aiégp* 

Avignon. 
Jean  XXII. 
fiarra  de  Ceiiiitc, 

antipape. 
Irnoîl  XIL 

BKCIBCK  (Dami  i 

Url.ux  éilil.  de.  Acla  sanclon.m  ,  uoq.  .  An^«r. 
en  1628.  Lo  conra  da  fimmaoïc  travail  .|u  .1  avat 
•étrapris  onioinlem.  avec  l.  s  porc»  BoUandu.  et 
Hémcbentv.*  »«»  interrompu  par  le  querelles  que 
lîTauaeUèrwt  Icaearmai,  înitéi  contre  '  >'  1 
inVqtt'a  ata.;t*ilfeUlhraii|.  i  leur  vngiue.  U  laliut 


vu.  i<lot  rxaclemeni  PàPK 

sas .  jciuilc  ,  un  lies  plu»  la 


lies  jugcmon»,  f  \  <1o  l'infpiiiilion  de  Madrid  et  <!• 
la  cour  do  Home.  Loi  décision!  finirent  par  être  fa- 
voraMea  \  Papebroch  ,  qui  depuis  continua  tant 
qu'il  put  sas  Iravanx.  Davann  araugla  à  8a  an* ,  il 
consacra  à  deeeXaicfctt  daptété  lea  5  iorn.  années 
de  sa  vie  ,  iii'il  termina  ï  Anvcrî  en  171^.  OtHrr  U 
part  qn'il  eut  aux  Jeta  sançtorum  ,  et  particulière- 
ment aaxToInmat  de  cette  MvaftUcompUaiion  qoi 
contiennent  les  mois  de  raait,aVfil«  BMi  et  Jttia» 
il  a  pul».  encore  le  Propjlatumûâ  Â€tM tmmtsnram 
maii ,  In- fui.,  et  ses  Réponses  aux  accusations  dei 
carmes  ,  4  vol.  in-4.  Le  P.  Pieni  a  écrit  la  vte  de 
ce  tar.  iétaila  en  têt*  duG*  vol.  des  Aeles  du  mok 
de  juin  ;  et  e!lc  .1  été rapiodoita  daa»  1«  tonnadai 

Mcm.  de  >iceron.  '  '  .    _  —  

P A  PEN  n  R  EC  HT  (C  oRNEit.t.t>P4inb  HOYWCJt 
VAN),  tliéol.  flamand,  chanoine c^areliîprêlM  4«ls 
m<<iropolc  de  Ma!inea ,  né  en  «686 1  Dnrdreckt ,  m. 

i'Malmcs  en  17j3,  avec  la  réputation  d'un  Lcmmc 
instruit ,  laborieux  et  allé  ,  a  laÏMé  :  Historta  ec- 
chsim  vttrmjMimet  à  temporê  mittatm  religion 
in  faderato  Belgio ,  Malioei,  t^aS  ,  in-fo!..  Irai, 
en  flamand  ,  cl  impr.  en  Holhnde  ,  1728  ,  in-fol.  ; 
sex  Epltl9tm,  de  naretiet  scfiitmale  nlnjttot  ^^res- 
hrierermm  n/ira/acteitfi«m,MaUne«,  1720,  io-^; 
Spécimen  entiUM»  "Brotdtntmng^  Ik.,  itSo.  »o-4  ; 
Amtlecta  i/c/j^Bn.  La  Haye,  17^3  ,  6  toI.  in-^. 

PAPUMJOB  (St)  ,  év.  de  la  Uaulc-TUeLaide, 
tonffrttdea  peraécutiont  cruelles  aooa  Maxîmin  ,  et 
asstsu  en  325  au  concila  da  Kicée.  On  igoorn  Fé- 
poquc  de  sa  m.  —  Il  ne  fant  pai  le  confondre  awe 
un  autre  confesseur  du  même  nom  r,ui ,  élact  cr. 
daSala  ,  aattala  en  36a  au  concile  d'A^exandiie,,  et 
fut  lanni  ^  Pemp.  GoniUnce. 

PAPIAS(St\  aisclple  de  Si  Jean-l'EvangélisI** 
ilevinl  ér.  d'Hicraplca ,  et  composa  ,  yen  le  com* 
mencemcnt  du  a"  S.  de  J.-C.  ,  un  ouvrage  ioliU 
Exposition  des  discours  du  Seigneur,  dont 
nous  reslc  que  des  fragmi?ns.  Quelques  caaontrtaB 
imputent  à  Paplas  d'.ivoir  le  j-remicr  donné  court 
à  l'opinion  des  millénaires ,  si  repichcosible  dcpnia 
queCérintbo  y  mêla  de  grossières  erreiùra,  naaiB 
q  u  tîn  tc  r.ps  même  de  Si  Augustin  ,  cénime  l'a- 
voue ce  St  pcre  ,  c'iait  encore  admîte  parla  presque 
toUlité  des  fidèles.  —  Un  autre  PatiXS,  gramm. 
du  tl«S.,a»t  ant.  d'un  yocabulanum  iaitmim, 
dont  tontea  l«a  éditioBa  aont  tnraa  ;  la  première  eat 
do  Milan  ,  l^T^.  in-fol. 

PAPILLON  (ALMAGtE)  .  poète  françj  *  .  contem- 
porain de  MaTot ,  et  comme  lui  valet  de  chambre 
de  François  I".  qa*il  tnirit  dans  sa  captivité  e» 
Espasne  aprèt  la  batoille  dePaTÎe  ,  naqu.l  i  Dij.^n 
en  1487  ,  et  m.  dans  la  môme  ville  en  i  jS).  On  a 
de  lui  :  le  Nouvel  Amour ,  iouv.  impr.  ;  f  'tcioirt 
e  Triomphe  d'argent  contre  I0  dieud'amonr,  Lyon, 
ii">37  ;  OrJonnancfS  d* argent;  Fictàire  et  Triomphe 
d'honneur  et  d'amour  contre  argent.  —  TLomaa 
Papillon  ,  sav.  jurtsc,  de  k  mime  famille  que  le 
préce'd.,  né  i  Dijon  en  1  5i4,  m.  en  iSfilS,  avocat 
au  parlement  de  Paris  .  a  laiïsé,  ontre  unTnîté  «■ 
I>roil  d'Accroiîsem.  {l.hcllus  de  r,:rc  .^rcrescen.li , 
1671,  in-8),  deux  autres  traités  insérés  dans  le 
Thnaum»  furit  dn  jnriac.  Otto  ;  ils  avaient  d^jà 
paru  isolera,  sons  ers  titrea  i  De  dtrectis  karrdum 
substitut.,  1616  ,  in-8-,  et  Cemmtnt.  in  iWfrtmrta 
litulos  lib.  primi  Digestorum  y  lôai).  in-i2. 

PAlMLLOÎi  (PniLiBEnT),  chanoine  de  la  CUa- 
pelle-aux-Klefaet  à  Dijon ,  où  U  était  «éeB  t66G, 
consacra  tout.-  sa  >ic  »  des  rcchcrcbes  liistoriquc» 
et  littéraires.  Il  fournit  k  plusieurs  sav  ans  ,  »rt 
eontemporaint,  des  mé/»io<ra*  et  dea  obser»aiio»$ 
nleressantes  stlr  la  Bourgope ,  dirigea  l'ouvrage 


de  Carreau  ,  intitulé  Description  ihi  gvtn^mtmeaB 
d>-  Koff/eoync  (  Dijon  .  1717).  pul.lia  eu  1702  'a 
Fie  de  Pierre  Abeitatxl  et  celle  de  Jacq.  Amrvt , 
évfque  d'Anterre  t  mais  cé  ne  fut  qa*apr«  aa 
t.i.  ,t  ,  rtrtvée  en  1738,  qu*  parut  l\.uvr>ge  qrni 
prouve     miro:^  |a  vaste  çi^iliea  t}  ivo  ««iiiluicf 
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«a  IrflTail.  Il  a  pont  titro  Bibllothi^tt»  des  auteurs 
«Pte  Itourgrigne  ,  ijl^^^,  a  vol.  in-fol.,  et  fui  pu- 
li'iu  par  Ici  soint  d«  FapUlOB      FlaVÎ|«W«l,  Be- 

Tcu  d«  PhiliHert. 

PAPtLU)N  CMiic  de).  LAminu 

PAMLLON  (Jean'  .  f-raycur  »ur  boit,  en 
■63t)^,à  Roaen,  m.  «  i'atit  en  1710,  a  Imtc  det 
«arraigea où  i'oa  remarque  du  talcbt ,  et  qvi  Ini  ent 
fait  M  répaUlion  ;  m  au  ,  faute  da  coonaUtancei  en 
^Mtilt ,  il  ne  put  aller  aotti  loin  ijne  aemblaifnt 
l'annoncer  se»  disposilions .  —  Son        ,  Jean  Pa- 
TrifLON  U  Jeune  ^  ne  à  St-Qucnlia  en  1O61,  mort  à 
Varia  «m  17 10  >  luivït  la  mime  carrière  «  «t  7  altei- 
^jlitun  pUit  haut  dcgro  de  jtTrfection.  Il  IraTailla 
parles  tapissiers ,  les  hruJeurs,  les  gaziers ,  et 
anriout  pour  les  libraires.  Il  iurcnta  le  Inisqnin. 
Laa  aaaataiin  recberclwat  Ut  portrailidc  Pml  III, 
JWet  /ffei  P/c  /r,  fn^H  rar  boh  par  cet  artiale. 
—  PAPILton  (Jcan-Nirolas) ,  frèrfc  du  pre'c^dcnt, 
Wké  à  St^QucDtin  en  i(>63  ,  m.  à  Paria  «n  1714  «  *>h- 
€int  moins  de  succès  ,  parce  qti'il  apporta  moins  de 
«Aie  et  d'ardeur  aux  études  de  soo  art.  —  Jeaa- 
Baptiste  Papillon  ,  neveu  du  précédent,  ic  dis- 
tiagua«dans  la  méniL-  carri«yrc    et  l'on  admire  en- 
core aos  euU'dt-tamp*  pour  rtf4ttu)ii  in-fol.  dea 
FkUtg  de  La  Fontaine,  u  pnbUa  en  outre  sur  ton 
art  nn  ouvra :;<?  ayant  pour  tilrc  Traité  historique 
0t  pratiqu*  de  la  gravure  «n  Itois^  l'avis ,  1766  , 
mnd  in^.  Cet  habile  craYeor  ëtatt  né  m  1698  à 
Tteia,  et  il  y  m.  en  1770.  —  Papillov  (Jean*ilap- 
tiste-Mtclul)  ,  frère  du  précédent ,  mai*  d'ua  se- 
cond lit  ,  fut  fi)rmc  .î  sua  art  par  set  soins  ,  et  m.  à 
'a6  ans  ea  IJ^-  Cette  mort  prématurée  l'cmpi'clM 
d'obtenir  les  siiec^  qu'avateot  annoncé  sti  rare» 
dispositions.  —  Marîc-Anni-  I^nrn.iov,  v  fcninu 
de  Jean-Baptiste  Papillon  ,  a  culiivc  aussi  la  gia- 
pure  É*cc  sufcès. 

PAPlIXON  DE  LA.  lïlRTÉ  (Dcais-PirriRC- 
Jbait),  intendant  dei  nienn>-|fla{tift  du  roi ,  ni  • 
Châlons-sur  Marnr  en  17^7,  ctirove'  à  l'cclmfaud 
ar  te  tribunal  révolutionuairc  à  l'âge  de  67  ans  ,  a 
Extrait  de  différens  ouvrages  publiés  sur 
ta  vie  des  peintre»^  Paris ,  17*76 ,  a  roi.  in-8  ;  Elé- 
ment d'ttrchilecture  ,  de  fortijî cation  et  de  nnvi- 
jjrrtion  ,  iliid.,  1787,  in-8  ;  Efcmcis  de  f^mqraphie, 
ibid.,  1783 1  in-o  ;  Lrrons  e'Iemealaires  de  malhé- 
mmlSifmeê ,  Paris .  1784.  »  vol.^  in  «S.  —  IfieoTas- 
(labriel  Papii.T.OM  du  RlVET  ,  jtfinilc  ,        i  î 


en 


17 1>, 


^  ^.  mon  à  Totirnay  en  1781,  a  traJuu  'jucl- 
)quea  discours  latins  du  P.  La  Santc,  dea  pointes  en 
▼«r«  latins  :  Templum  atiuUatUttiis ,  et  Mitadus 
physlcnSy  Efigtei  wnmdl  momlis,  et  des  sermons  , 
imprime»  en  I77O,  Tournay,  /j  vol.  iti-i  ii. 

PAPIN  (ISAAC),  Ihcolpsien  ,  .oc  i  Blois  ,  en  lOj-, 
d'une  famille  profeitantc  ,  était  ,  par  sa  mère  ,  ne- 
▼eo  du  ministre  Pajon  ,  auprès  iluqiiel  il  puiia  un 

Jraod  esprit  de  tolérance  et  une  certaine  liardirssc 
e  principes  sur  quelques  points  de  dogme ,  nA^ 
ianuneot  lar  la  griçc  .efficace.  Cette  sorte  de  dtssi- 
denee  h&  attira  de  ta  part  de  ses  eo-religionnaires , 
entre  antres  du  fameux  Jurirn,  des  désagrrmi  ns 
ui  le  décidèrent  à  passer  m  AngUlcrre.  1/érêquc 
'Eli  l'admit  dans  son  clergé  ;  mais  peu  de  ttmps 
apris  il  fat  réduit  à  se  réfugier  en  Allemagne ,  oùj 
le  pennnifit  encore  la  baine  de  ses  ennemis.  Re- 
venu en  France  ,  il  embrassa  la  foi  c.itîiolique  ,  cl 
fit  Mn  abjuration  (i()go)  entre  lea  maint  de  Bot- 
eoet.  n  sn.  I  Parts  en  170g,  aprèt  avoir  /crit,  en 

réponse  aux  attaques  di?  srs  n'Ivcrs.iirr^ ,  un  as^cx 
grand  uotiibre  d'ouv .  jgcs  tyii  iurciil  r'  Uiiis  à  qael- 
l|Ma  entres  ^rjlte's  de  sa  composilinn  ,  et  puhiies  , 
•veciinewie  de  l'auteur,  par  l'oratorien  Pajon, 
ton  eensin  ,  Paris  ,  1723,  ^  vol.  în-TiU  —  Nieolas 
I'apis,  nucle  du  prcc<*(!cnt  et  mi  iloi m  ilii!in^>ie, 
est  autour  de  quelques  traiti  t  ou  diêsertaitorn  sur 
dea  pointa  d*bîtloire  naturelle  et  de  médecine, 
notamment  des  suîvaos  :  de  P"!i-fi  e  fj  mpntfteiico, 
ia-8,  Paris,  i644,  t(>5oi  i'^uuc,  16^4*  et 


rembcrg  ,  )66o,  tn-ia  ;  trad.  en  fr. ,  Ptril  ]  t65t  l 
in-9;  Kaiionnem.  philosoph.  tonchant  la  salure^ 
fiux  et  rrJlu.Y  de  la  mer  y  etc. ,  Blois  ,  1647  ,  in-8. 
—  Son.  fils ,  Denjs  Papui  ,  né  k  Bioit  vert  le  mi- 
lien  dti  17*  S.,  pcii  tes  degrés  en  aiédednn  è  la  Al* 
culté  de  Paris ,  et  y  pratiqua  ensuite  avec  succès, 
consacrant  ses  loisirs  i  l'étude  de  la  physique.  S'é- 
tant  rendu  en  Ang1elecr«t  il  y  fut  accueilli  avee 
distinction  par  lot  taeaos ,  dont  il  t^étatt  d^à  ùit 
connaître ,  et  fut  atsodé  par  Boyle  I  tes  balfei  tX" 
pp'rionces  sur  la  natmode  l'air.  Il  fut  admi»  en 
1681  à  la  société  royale  de  Londres  ,  et,  en  1687, 
l'université  do  Marbourg  loi  offrit  une 
matbcmaliques ,  qu'il  remplit  avec  heaaceop  é9 
succès.  Eutiu  ,  il  fut  numme  en  1699  correspondait 
de  l'académie  des  sciences  de  Parts.  Ce  savant ,  la» 
borieux  et  estimable,  nu  en  1710,  laissant,  nuira 
uu  grand  nombre  de  ttltre$  et  de  mémoires  dans 
le  Journal  des  sai'erns  ,  les  Transactions  pliiloso- 
phif/ues  ;  les  Nouvelles  de  la  républ.  des  lettres  ^ 
cl  les  Acta  ertidit.  lips.y  plusieurs  ourr.  parmi  len* 
quels  on  distingue  :  la  Manière  d'amollir  U$  OÊ 
et  de  faire  cuire  tontes  sortes  de  viandes  en  fort 
peu  de  temps  et  ti  peu  de /rnis  ,  etc. ,  Paris  ,  i68a, 
in-ia,  Amsterdam,  1688*  in-4t  Xnà.  eu  angl., 
Londrta ,  i€8i,  lên ,  in-A.  Cnal  la  description  de 
sa  fameuse  macliine  appele'c  f/i^eJ/rz/r ,  autre foia 
si  usitée  ,  mai'i  que  de  nouvelles  dccouvcrlcs  ont 
fait  abandonner. 

PAPXK  (Elu),  maréchal-de-eamp,  né  k  Bor- 
deaux d'an  père  commerçant ,  arsit  tni-méme  em- 
brassé ce  genre  d'industrie,  lorsque  la  réqnî^itioa 
de  1703  la  porta  sur  lea  cbamps  d«  bataille.  Incor- 
poré dans  nirmée  dea  Pyrénées ,  il  t*f  éleva  rapt- 
dcmcnt  ,  par  des  actions  d'éclat ,  au  grade  de  gé- 
néral de  iiiigade.  Cependant,  en  1796,  quelques 
circonstan^S ,  et  probablement  aussi  uo  secret 
éloignameai  pour  Je  service  de  la  révolnlion  ,  le 
déterminèrent  à  alMudennef  la  carrUrs  qei  lui 
offrait  un  si  brillant  avenir,  et  il  reprit  les  occu- 
pations commerciales.  Bientôt,  sur  le  bruit  dcsa 
démission  inopinée ,  uo  des  ageaada  Loaia  XTIK* 
M.  Dnpont-Conatant,  vint  lui  proposer,  an  nom  du 
prince  français  ,  le  brevet  conurmalif  desoo  grade  , 
qu'il  accepta  avec  des  pouvoirs  mililain  s  de  corn— 
maodanl  en  clicf  de  la  Guienne.  Trompant  l'tn- 
quièle  anrveiUanee  dea  antoriték  localee ,  le  général  , 
l'apin  concourut  à  organiser  sur  le  territoire  de  . 
l>ordeanx ,  au  milieu  d'obstacles  do  toute  nature, 
uu  armement  secret  de 6,O0O bommes.  Mais  la  po- 
lice plus  active  et  miens  faite  du  gouvernemenl 
impérial  peosa  te  saiilrde  Papio,  qui  n'écb»ppn4 
une  couclamoalion  à  mort,  comme  coupable  de 
haute  trahison,  qu'en  se  sauvant  en  Amérique,  OÙ 
il  fut  transporté  secrètement  i  fond  de  eale  dfuiA 
navire.  Pendant  un  séjour  de  huit  années  tured^ 
terre  lointaine  ,  Papin  ,  en  se  livrant  aux  spéeul»- 
lions  commerciales  ,  amassa  une  certaine  fortune, 
qu'il  s'empressa  d'embarauar  peur  la  France ,  silât 
qu'il  eut  eonnaiaaanee  «n  «eloar  de  la  tMMm 
r 'valc  La  traverse'?  fut  des  plus  pe'rilleuses  ;  le  na- 
vire qu'il  moutait  |UT»t  avec  tout  son  avoir',  qu'ily 
avait  placé;  lui-nitn»e  il  n'échappa  que  par  mi- 
ncie iune  perte  dont  il  vit  de  prêt  toute  rbonrani^ 
et  dont  il  éprouva  les  plus  borriblcfl  angoissée.  Ae> 
cueilli  avec  quelques  compagnons  d'infortune  à 
bord  d'un  bâtiment  marcband  ,  il  est  transporté  k 
Londres,  et  de  là  te  rend  à  Paris,  o&  U  présente 
avec  co'bfiance  au  gouvernem.  du  roi  ses  titres  h 
fjirc  partie  île  l.i  nouvelle  armée  daos  son  grade* 
Cette  faveur  ne  lui  fut  accordée  qu'après  la  révi- 
sion préalable  du  jugement  qui  U  condamnait  k  Im  • 
peine  capitale ,  e'ctt-à'dire  en  l8si.  JlaiB  il, 
peine  !o  temps  d'oublier,  dans  la  faveur  qu  il  re- 
couvrait, les  maux  «t  les  traverses  affreuses  aa 
prix  desquels  il  Pavait  payée.  Il  mourut  en  iSaS* 
dan»  le  commandement  d'une  suI>divisiOBmilitaira« 

letitt«4*Ci!P<^ 
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^aùU'Organitateur  (le  Vaimée  rcy.  de  la  Cnicnnc 
Wmu  h  générât  Pflpin) ,  a  contact  >■  à  rd  •  Hu  ii-r- 
f^'^'nt^il  une  notice  mécrologéfUê  à»n»  U  Mioaiieur 
du  20  auài  iHaij.  , 

PAPI^ItCOUTESE  (LioNAni)) ,  pliUotopho  , 
M  4aii«l4  Roroagn*  «a  1690  «  ei  morl  *n  1^65 ,  a 
iiitsj,  «oas  1«  nom  tntgraramatique  d«  Epoan- 
din  Niipili}  r>i  l(iriciense  ,  les  ouvrage»  suivant  : 
de  maris  A^stu  itcipioco,  FatcDce  ,  1749; 
^Oriffine  fontium  et  de  Afagnete  y  ihid.  ,  lySi  j 
lie  Modo  jxprriendi  mrridinnum  ,  ibiJ.,  l^Sa  ;  de 
XUitiKifaU ,  il.itl.  .  ry  'î.  V.  le  traité  de  LUttrO' 
tard /aventinu  ilii  I'.  Milla^tlli,  y.  i32.  —  Fonta- 
aiiat,  daa»  1«  U  a,  p.  79,  da.sa  Btlflwlhlgue ^  cile 
.iio.autr*  PAMilt  (  Jc«ii-Aotoia«),  aeadteîeiendc 
yior«'"Ci' ,  auti  iir  «le  (llvrri  ouvrages  tic  littérature 
€t  trciutlilioii  ,  notamnicnt  de  /.esioni  soprn  il 
Burchielli)  .  V  lorcocf  ,  17.13  ,  iii-il. 

PAriMKN  .TMiLiii  j'APIMAMJS  00),  re- 
garJc  r.oiiime  lo  j)remicr  juii^cousuUe  de  l'antî- 
«juilt",  vivait  ver»  le  commencemenl  du  3*  S.  Il 
lui,  kous  Sr.>[nimc-Scvir« ,  d'abord  pr^Iet  du  i>»c, 
^^uis  pn^let  liu  i>t l'toire ,  cliargv  'a  vitu  eontid^- 
TaMc  «le  rtnipiff.  Apris  la  morl  tic  ce  prince, 
l'apinicn  osa  «IrTeniIro  Gela  contre  les  cruaut«t  de 
Caracalla  ,  loua  deux  fiU  de  Sévère.  IMus  juate  qae 
Stfaéqu«,il  refusa  de  faire  l'apologie  d'uD  parri- 
cide, après  que  ce  inon%tre  de  barliarîe  eut  fait 
«gorgcr  sou  fr^re  ;  et  lui-même  il  fut  '  d' capitc 
l'an  aia  àyo  aM«  icIpd  l'opioton  la  plua  prulable 
Il  y  a  plusieur*  leit  de  Papiaien  dans  la  Digeste. 
Se»  autres  ouvraccs,  qui,  suivat>t  llcrmcnopule 
(^rD0l/?(.,  la .  a,  lit.  4),  existaient  encore  ra  en- 
tiaa  an  14*  S.,  $0  lont  perdna  pour  la  plun.  Il  n'en 
reste  que  des  fragraens  ,  drïni  Cnjas  a  formé  un 
recueil,  auquel  il  a  joint  d'cxrrllens  fowmfwMlVri. 
On  a  l'galenx'nt  pul  1m  :  l'.'j  r'iirnis  ,  sru  i  ftimt 
icti^  veri  Forma  ,  m  /tmil.  Fapminno  speclala  n 
Wtnfiâ  ftuordd ,  Lrj  dc  ,  1770,  in-^-  La  a»*«  de  ce 
.  jiiri' i-(-in  ■nlt'.'  ,  anlri'fois  r<"N  <»rc  comme  un  oracle 
a  élr  1  rnte  i>;ir  Kvcrard  OHo  («».  ce  nom). 

l'APlHK-SlASSON.  "V.  Mamor. 
.    PAPJRIUS  ;l'uiUC»SgXTt.s) ,  patricien  at  ju- 
risconsulte romain ,  fut  el»ari;«»  parle  i#nat  al  le 
peuple  ,  BOUS  le  règne  de  T.»i  ijmii-le-Snperl)C  ,  de 
I  MCttcillir  lai  lois  rendues  par  Ici  «tx  premiers  rois 
de  Borna.  La  raacMinoitmvea  de  s«t  eoncilnrein, 
nomme' ce  trarail  Codfi  /'aj'irien.  —  Patihhîs  ("a  k- 
aoit-{Lueiut),  l'un  des  premiers  capilaini  s  de  Tin 
'«ieone  Rome,  fat  5  foia  «ontul ,  a  fois  dictateur, 
•ai  obtint  3  hiê  Ica  boanaar»  dn  triompbe  comme 
Tiinqueur  dei  Samnitat.  8a  Termeté  ^1  m  prvdenrc 
<?pslaiciil  son  cnurajçe.  L'cxtV/'niP  a'^ililc  qui  lo  (Hs- 
lioguait  lui  valut  le  surnom  de  Ciirsor.  Duranl  s 
ipremière  dietatnre  ,  il  donna  nn  exemple  ni^'nio 
raMe  de  riji  rilrf  pour  le  «uintien  de  la  discipline, 
en  f.ii.^ant   traiiitT  au  «upplice  le   j«'Mne  patH- 
ctaoQ.  Fab.Max.  Rulianua,géne'ral  de  U  ravalerie, 
Malgré  aar  d^featcv avait  «tiaqaé  l'enurmi  à 
riiupiwiata ,  et  fafttil  eomplcrtrawnt  diÇfînt.  L'în- 

■flex-il  le  diclalenr  n'accorda  I.i  ■^vlict;  nu  ronpahlc 
■oue  sur  l'iolercrcsion  dn  peupif  ,  cl  aprrs  ijne  |,i 
alMiplioe  eut  c't<$  vengrV  par  l'Iiumilintion  de  l'im- 
«nideol  général. —  l'Arinius  CcasoR  (Lueiut), 
mit -du  pÇëcédent,  mai  cba  sur  les  Iracet  de  son 
jère.  Il  fut  deux  fois  consul  avec  Carvilius  ,  en  4f>I 
al  48a  de  Roma>  Chaque  foi»  il  remporta  une  vic- 
îolre^OBrpUta  :  la  première  aor  let  Samdilei,  la 

•econde  sur  lis  l'i  utiens  ,  (  t  Ixinncurs  du  triom- 
phe lut  forent  di'cernc/s,  —  l'Arikii  s  Gba.<5CS  vain- 
%tt(l  la*  Privarnatea,  et  triomplia  avec  s«n  armt'r> 
•nr  le  mont  Albin*  n'ayant  pu  obtenir  cet  honneur 
dam  Borne.  —  Pavirii's  ,  inmommé  fttnenttor , 

l'Uïiilicr,  se  fU  conn.iilrc  par  son  avîui'' ■  'î  sa 
cruanlë  ,  et  lut  Tucoasion  du  la  loi  qui  d<-li  uùait  à 
Bmie  d'emprifonner  nn  bomma  libre  pour  deitrs. 
•^.pAPIKIl'S  Prirlexlntuf  ,  de  la  mémo  famille  , 
fil  cvl^Uro  |uur  ,«irot(-  ré^uudtt  d'une  lu^aïuiti 


Ircs-adroite  aux  qucition»  iodiieritet  de  ta 
qui  voulait  savoir  ce  qui  s'elail  pai>«'  .m  i  'ii.  t 
a  celte  oceaiion  que  le»  damca  rcraamci ,  alarmées 


C'.st 


p.ir  la  prélandaa  naiiaelle  ^  leur  avaU  comaan- 
niquce  la  mère  de  Paj  iriuj ,  se  preaont^rentjwija» 
nal  surpris  pour  demander  qu'on  décidât  qo  si  diail 
rooina^ngereux  qu'une  femme  ^ponf4tdao»  Immp 
me»,  qu'un  Uomnie  deux  femmes.  ^ 

l'APIUS  (AMJHi),  clianoioade  Saînt-Martin  i 
Lidcas  oc  en  l547  i  Gand  ,  morl  en  l 'S  1 .  a  traduit 
en  Tar»  latins  le  litre  de  Denys  J'ALxan  ine  .  de 
Situ  orbit ,  et  celui  de  Miwda ,  dm  À  more  hna  m 
Leandn.  On  lui  duil  en  outre  une  édition  de  BrOf 
cid'i  avec  des  notes  ^  Anvers,  lijS,  in-8  ,  et  «a 
tmitd  d»  BknmomUt  wutsicU ,  ibid.,  1 58 1 ,  >a-ta. 

PAPIUS  (Jean),  médecin,  ne  à  Iphoven^^ 
Francouic.  l  an  k'>S8  ,  mort  en  162a,  prctnim 
médecin  de  la  cour  d'Aospacli,  ft  profe»»»  ur  pr»- 
maire  de  l'université  de  Kceninltaril*  »  1*»»^^  * 
mcdicamenlortim  prrfyanUionimu^  el  êmrwm  ttutm 
Trat  intus  ,  etc.,  Wittembcrg  ,  l6i»,  in  8. 

PAPON  fJFAw)  .né  en  l5o5,  pria  de  ^oanMCf 
m.  CM  i5f)ri  à  MonUiriion ,  oô  M  a»ait  tU  *ece«i- 
vement  lieutenant- généra!  do  ballliape,  et  maître- 
des  reottétcsdala  reine  Calberinc  de  Médîcis,  a 
lahséfdei  Comment,  (lalmi)  sur  la  coutume  i* 
Pouriunnais,  Lyon,  l55o  ,  io-fol.  ;  n.vport  dr* 
deujc  prince  $  de  l'éloquence  gr.  et  tni.^  ib. ,  »5j4» 
in-8;  Jl«c.  d^mrrét»  HotmbUs^  ib.,  l556, 3  roi.  in-fol* 
PM'ONfJr  Aîî-PirRHE),  litl«?rat.  elliî^torien,  as- 
socié de  l'institut  de  France,  né  au  Pojel  Téaien 
près  Nice,  en  1734  •  entra  de  bt.nnc  heure  dans  l  O- 
ratoire ,  et  y  pr^fes»a  avec  distinction  lae  httmanilés. 
Après  avoir  n-mpli  ensuite  une  cbaîra  de  rhelariq. 
surce.'siv.  à  Mars'  ilie,  ni.  in  .  >'aijU<  ■  t  àl.w  n, 
il  fut  cbaygé  parlcacbels  dosa  congrt^atton  d'une 
mission  anprès  dn  eai  de  Sardaigaa,  revint  à  Maa- 
>m!!.'  avec  le  titre  de  lùbliotli.  da  Calta  vilie  ,  fit  nn 
V.  vagf!  en  Italie,  «t  à  son  retour  ae  fixa  à  l'aris,  00 
biénlôt  il  quitta  l'oratoire  pour  suivre  avrc  plus  Je 
lihcrié  ses  travaux  IMtcrairesj  Att  tempa  delà  ter- 
reur .  il  chercha  un  awle  dans  le  départ,  du  Puf^ 
dr-Dôme.  ft  revint  enuiilL-  à  Paris,  où  il  m.  en 
l8«3.  èo  a  d«  lui  :  Ode  «»  la  Mon  ,  insérée  dans 
le  ilers*rlf  rf«r  lenae  fiormtx  de  thnloute  ;  l'Jrt 
ilti  pt''cti-  et  de  l'orateur:  la  cinquième  et  dernière 
e.liiion  do  cet  ouvrage  ,  pre'ce'dée  d'un  Essai  sur 
i'.Jncaliun,  parut  a  Pans,  180I ,  in-8.  '^'u^on 
funhbre  de  Charlet-Emmnuuel  lii ,  rot  ^  ^ar- 
daigne  (franç,  et  ital.) ,  Turin ,  1773.  in*8t  K^T» 

1  n  >r.irciU  F/ Pl.-  .V.  Pans,  1787.  a  vul.  m-ia  ; 
IhstPUX  générale  4f  i'rcvcnce  ,  l'aris.  «777-' 706, 
4  vol.  jn.4  ;  msU  dn  gouvemanent  franç.  drjmù 
l'.^Sicmbleedet  notiddesdmzf'^.  tjSj ^nsfn'd^ 
/In  de  i'annte  1788.  Londres  el  Paris.  1788, 
p  8  ,  avec  un  Discours  de  l'opinion  sur  le  goux-xr- 
nemenf;  Epoques  mémorable*  d»  la  p'*t*^  î^.' 

2  vol.  in»  8.  Son  ttiatoifm  delà  iMstM ,  qui  atait 
r.  ste'c  in'^ilito.  a  jvaru  par  laa  aaiui  da  aou  frèvu* 


Paris  ,  «bi4  «  6  val.  in-8. 
PAPPA  FA  VA  (llAun.i»iTd).  V.  CAStAu. 

PAPPEMÎFIM  (Gciprr'«nt-llEN»l ,  comte  de), 
géne'ral  allcroao.1  qui .  à  une  rare  ^  rudencc  cl  à  une 
{(rende  valeur .  joignait  un  arte  ardmi  pour  la  re- 
ligion catholique ,  naquit  en  t5g4%  at  se  distÉ^aa 
surtout  pendant  la  guerre  de  3(»  aua.  A  la  fcalasla 
de  Lutieo,  il  avait  fait  des  prodi;5ei       valtnr.  rt 

Seut-élrc  la  victoire  aUait-fUe  èchjpprr  aux  Su^ 
ois  lorsqu'il  rfçnt  la  Mcesure  dont  il  m.  au  mail 
('<■  iio\f  iiilitr  :63?.  «eulrment  de  38  ans,  atam 
cuuverl  lie  plu»  de  cent  cicatrier*.  —  Emile.  baraU 
de  PappenmeiM  ,  lient-g^oéral ,  mini  trr  de  He«a» 
DarmMi'.U  n  l'  ui*  .  T  e»t  mort  le  37  mars  l8a6. 

PAPPO>r  {.'t  nÔMr)  .  rfl'!'.  jariie.  de  Pise,  «è 
il  m.  en  ttioj  ,  aprr»  ;ivt>ir  profess»?  pend.  45  ans  la 
droit  à  l'uni v.  de  cette  ville,  a  lair«é  dtr.  trailétt 
çonmU  cl  4d\»ion$ ,       an  t|«aaat«  ifi  iitrfi  M 
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t.  3  ,  p.  38^ ,  de*  Mem.  istor.  di  plu  uomini  illustri 

PÂi'PUS ,  pUUotopbe  el  tuallirim.  J-'AUModrie, 
d«M  le  4*  S. ,  dorittaut  «oat  le  règne  îl«  Th/»dloi«- 

le*Grantl.  Il  a  laisie  un  oiivr.  pii}>.  depuit  avcr  la 
version  Ijlinc  cl  <le«  noie»  de  Coinin.uuiinc  s(iu$  le 
ti're  de  Colltcttu  mathematica ,  lib.  t'ill  ^  l'eiaro, 
l588«  ia'fol.*  ci  ikilogoe,  16^ «  in-fol.  Il  nous 
FMl«  Pabrtfgî  en  latia  d'aoe  Géographie  qui  était 
de  Pappus. 

PAPPUS  (Jea»)  ,  llie'ol.  proleatant ,  së  à  Lio- 
4av  M  1549  f  m.  «B  l9io,  ëtail  dèa  l'âge  de  ai  aos, 

miniitre  et  |iroft  «jciir  u  Straihourjj.  On  n  de  lui  nn 
jébtiegé  de  l'lti>tviie  eccUs,,  ca  latin  ,  ,  ; 

d  nielq,  livres  de  runtroverse  ,  tn-à, 

PAPIIOCKI  ou  PAPROZ  ÇBa«tm&uuii),  itiai,, 

féacaltigitto  et  puèlff  poloasi»  da  16*  S.,  a  l«ist^  : 
'pigr  immat.i  m  tsj  ojJilrf^nitttii  .u'.Vr.',/  l'cttritm 
UWipiorum ,  latin  «1  grec  ,  Crurovli- ,  ia-S  el  ia-^  ; 
SttmmuUa  pra-cipuiinnn  /uiniUaiHn$  palatinat. 
(fusing  €t  Podolia  ,  Crjicovi«f  t^î/â,  WtiJXidus 
Virtutis  ,  ib.,  l5;8,  in-fol. 

l'AQUOT  ^Jr.As-NotL) ,  aucicn  prof,  à  l'artiv. 
de  IfOuvatu  ,  memb.  de  l'ac^iil.  tle  Bruxcilei ,  cop- 
aeiller  liistoriogr.  «  da  t*imp.  Marie-Tliifrèie,  k 
Flurt-unc,  cil  l^aa,  m.  en  iSii.'^  j  I-Icg<-,  t'I.iil  (lîi- 
tavjHl  djn:>  les  langues  anciennes.  On  a  <!(.■  lui  : 
Mtmoirts  pour  sers'tr  à  l'hist.  iitler.  des  d  x-scpl 

S'rmrimcM  dês  PajrS'Bas^  etc.,  Louvain  ,  i^si-jo  , 
▼ol.  to-rol.,  ou  18  vol.  io-ia;  ffitt,  FUtnariCMiy- 
mopsîf,  1781  ,  ia-4<  et d'imlKM  OttT. 
PAR.  V.  PA»a. 

PAR  A  ,  roi  d'Arménie  «  ftia  d'Arsace  IT  et  de  la 

reine  IMiJr.indsnm  ,  est  appelé  Bab  par  les  auteurs 
amneoieni).  11  cul  besuin  ilii  secours  <lo  reinpcrcur 
VaieDi  pour  remonter  sur  un  lrôned*oàSaporav.iit 
clMuaiS  ton  frère;  il  réussit  daoa'  mm  ttotrcpritc  , 
tÊUHê  peu  après  ,  paisible  posseas.  de  «bn  roy. ,  s'c~ 
tant  rapprocbé  de  ce  mômo  Sapor,  il  du  vint  jtisnect 
à  TenoD.,  qui  le  lit  assassioer  dans  un  icitin  en  àiL 

PAâ4B0SCO(iÉBtet),  poète  comique ,  né  à 
Plaisance  vert  le  commencem.  du  Wi"  S.  ,  a  laisse 
plus,  comédies  ilal.  on  prose  et  eu  v<^rt  :  il  T.adro  , 
1/  .yfftnnnjo  ,  la  Notte ,  U  Fellegruto  ,  etc.,  Venise^ 
lâtjo ,  édit.  de  Gioiilo  i  des  aouvollea  inpr.  sous  le 
•  fils»  d«  Dipord  di  OUitlamo  Pmndtoaem ,  Teaiae , 
ff658  ,  in-8  :  f  f itère  amorose,  ii}'\6  .  in-ia. 

PARACCA  (Jj^an-Artuins)  ,  sculpl.  célèbre  du 
16*  S.,  né  à  Vaisuldudans  le  diwhe  de  C6<ne,  fut 
«wplaftf  par  Grégoire  XIII  à  restaurer  â  Romo  f»ln- 
liauis  Wles  aUtnes.  11  m.  tr«s-miscrable  à  Rumc 
dans  un  à^i:  avance. 

PAaACLLSKrAuftsoue  -  Pmil.-  TaioruA«Ti: 
lOHMST  »!  HOHBHHBIII).  fameua  cliarlaiau , 

ou  ,  si  l'on  veut ,  alcliimisic  du  if>'  S.  ,  naqdit  dans 
un  bourg  du  canton  de  Scbvviis,  vu  l493.  Il  passa 
aa  jeuacue  à  courir  le  monde  pour  pénétrer  lc«  ae»' 
«teUrclaitia  à  aon  art  ;  el,  «prêt  des  eouraet  non- 
Wmm.  0  vivtVéttbIir  i  Bile  eu  i597.  Det  coret 
Wureuses  ne  tardèrent  pas  à  lui  f.iue  une  re'pu.'a- 
liMi.  Jl  fut  nommé  à  la  chaire  de  médecine,  maigre 
euoduite  tics^rrdgolière,  el  il  vît  le  public 
accourir  à  ses  levons,  qu'il  faisait  en  langue  vul- 
gaire, et  dans  lesquelles  il  se  faisait  gloire  de  prou- 
vt  r  .  [ur  de  (;rands  mois  et  des  pfirases  eniplialiq., 
^'Jdtppocrale  et  Galien  n'claient  que  dea  cliarla- 
taat.  MutAl  ou  te  dégoûta  du  profetaenr ,  et  notre 
mf  dccin,  moins  favorisé  de  l.i  fortune ,  n'eut  plus 
du  malades.  Il  reprit  le  métier  des  docl«urs  ambu- 
leos ,  et  fui  preiBenvr  sa  science  de  ville  en  villo 
ÎMfltt'i  SaUjtliOUrf ,  où  il  m.  en  iS^I .  i  TbApilal 
de  SC^Kltenae.  Il  avait  rendu  i|uelq.  services  réels 
k  la  medi'i  ine,  mais  il  nu  peut  cire  regarde  comme 
ua  bon» m 8  de  mérite.  On  lui  doit  l'art  do  préparer 
leeiaddkamens  par  le  moyen  de  ht  chimie,  lacon> 
naissance  de  l'opium,  du  mcrcuic,  et  qiitdfjn 


vin  pendant  plusieurs  siècles ,  lui  qui  est  Baort  ^ 
48  aus.  I.a  meilleure  édition  de  srs  oitfVW  {ctt 
l*t.)  est  de  Genève ,  l658  ,  3  vol.  in-fol. 

PARADBL  (EtmAI.lK>).  né  en  Catalogne,  fondit 
au  17'  S.  les  plus  l.caux  cir-iclrreS  d'snMlilieria 
qu'on  ciit  encore  vus  en  Kspa^ne. 

PARADES  (VtCTOR-CL.VLDB«All»OIITl.RoBMt, 

coœlc  de),  fils,  selon  l'opinion  la  plus  probablo  , 
d'un  pâtissier  de  Pbalsbourg  nommé  Hicbard  ,  na- 
quit  en  1752,  et  prétendit  être  issu  de  raacièona 
maison  espagnole  de  Paradé*.  fut  d'abord  en 
faveur  auprèi  du  miniatre  SarÛBe ,  pour  qui  il  était 
oll»;  rcconnaîire  les  ditlVr.  nts  ports  d'Angleterre  , 
et  celle  faveur  lui  vjIuI  quelques  emplois  à  40U  re- 
tour eu  France;  mais  .  si>uiiç,iuiic  de  trahtaOB  ,  il 
fui  ,  en  i;8o,  eofermé  à  la  pastille.  Après  son  cUr- 
tti«»emcnt ,  il  passa  à  .St  Dominguc  ,  cl  y  m.  en  1786. 
l)e>.M  lit-  .1  pul..  l.  s  }r  ni.  si-rrc(s  de  Itobw^Comt^ 
da  Fnradcs  ,  de,  Paris,  tjSg,  in-8. 

TA  R  ADIN  (G|}iLL.),lalM>r.êcriv.,  né^Cuiicaux, 
dans  la  Bresse  cliâlonnisc  ,  mort  à  80  ans  en  iSqi)  à 
Braujeu  ,  où  il  clail  doyen  du  chapitre,  a  laissé  ; 
HiiUnre  d'ÀrisIce,  loucluittla  version  du  Pent»* 
teuoue,  ia-4;  ifittoirg  du  tempt\  Lyon  ,  i552  , 
in>iD,  et  la  même ,  en  latin  ,  aous  le  titre  de  Hist. 
f^jH.ie  à  Frnr;c.s,  i  p-i  ni  coion.ilione  nd  anm 
ij  KJ  ;  Àntutlcs  de  la  Duuigo;;ne  ,  iSUti,  ia-fel.; 
rnuli/'iis  GalUœ...  comment.,  i558,  in-4  ;  ViiH. 
l'hist.  de  JLyon  v  iSjS  .  162J  ,  m-fol.  ;  de  Rebùs  „. 
Belgio  anno \^\^  geUit ,  tJ^i ,  i'>-8  ;  Chronique  dâ 
Sa^xiie,  i552,i5oi  ,  i(jo2,  iu-f.;//(v/.  adej.  gailie, 
—  Claude  Paraoin  ,  aof  frère,  chan.  de  Beau  jeu, 
m.  poslérienrem.  &  l5$9,t  lataatf  r^//fanrri  genéat. 
dt  s  rois  de  Fr.im  e  rt  pnnrrs  des  Gantes ,  iCW 
iti  lot.;  Uevi^ef  /un>i,/ues  emblèmes^  1621,  »u-8^ 
e dit.  augmentée  par  François  d'Ambuise  ;  Quadrùis 
fiistanques  de  la  Btble^  Lyon,  i553  «t  »583,  in  S.— 
Un  autre  Pabadm  ou  Paaradiv  (Jean;,  pocic  d« 

la  même  f.iniillo  ,  né  à  Loubans  en  Bonvgngne ,  tn. 
à  plus  de  80  ans  ,  en  l588|  i  B^llcneava.  pr<èa  de 
iMirclteau  .  tuiv.  Papillon,  tnniit  did  médecin  de 
Fr.incois  I"  ,  si  I  on  i  n  croit  le  P.  Jacob  ;  mais  il 
est  tilns  probable  qu'il  lut  seulcm.  clore  au  greflo 
d  e  D.joo ,  comme  le  prdlendeot  La  Mon  noie  et 
Nicerua.  Sntre  autres  ouv.  ,  on  a  do  lui  la  MicrO" 
p9^9 ,  lyon ,  1546 ,  in-S  ;  paria  ,  1647 ,  iu  •  16. 

PARAI3IS  ou  PARADISl  (Paul)/ appelé  leGi- 
nose ,  juif  d'or«ginc  ,  né  à  Ycniae ,  est  io  pcem.  nui 
enseigna  la  langue  bcbraïqueè  Pliw;  il  m.  catVo- 
lique  eu  1559.  On  a  de  lui  :  Dialogue  sur  i,  n,n- 


annum 

dâ 
d» 

in 


llii'o!.  d..lis  du  r 

et      a  Uuuie  eu  16. 
quiobt  élé  ioipr.  à 
Sa  vie  a  été  écrite  pà 
~ *  cassinense 


philosopb 

rs  I  auvcus  do  l'ordre  de  St-Btnuît  » 
if;'."  .1.1  i»...:-.'.- 


fla  BitHoth. 


j7 ,  laii.»a II  tiles  Poésies  lyriques^ 
Jiaples,  i$4i,  et  à  Rome,  1647. 
par  le  P.  Armollini ,  lom.  i'»  do 
'rwe",  et  l'on  tr^avo  «on  c^og* 
daiii  lu  4'  vol.  des  Comment.  fitUti  pptttaUal,^ 
CrrM-imlieni.— V.  CLi;ikA«  ! 

PARADIS  DE  RAYMOJTDIS  (Jti4!c.2Aai»lE),! 
né  ■  Jîoury  tn   i;  ]'),    u.  t  Jdj  à  swn  père  di<(is.k 
charge  de  luut.-g-.-n.  du  Jjaiiiia^o  de  Bresae.^  a^4^a 
la  faiblesse  de  sa  sauté  l'obligw^nt  de  se  démet9^«da 
ses  fuoctioni  ,  il  ae  voua  tout  entier  à  iVl  nl.- 
la  pratique  de  ragricultore.  Après  avoir  jtioui»** 
qiielq.  temps  eu  Italie  ,  uù  il  s  .ftait  retiré  a||S^* 
procbcs  de  la  révolut.,  il  ruair^  en.JÇniaccM  IMffJ* 
et  m.  à  Bourg  la  même  ann^'e.  Oa  a'de.lni  :  Tnntë 
élémentaire  de  la  momie  el  du  bonheur  ^  l'-g-'i 
3  vol.  in-l8  ;  des  Prêtres  el  des  Cultes,  Paria,  Î-JM^ 
in  8;  l^foycn  le  plus  économù/tte ,  le  plus  prompt  ^ 
le  plus  /acile     améliorer  la  terre  d'uUÊ  ,mtM»èfH 
durahh^  Paris  el  Lyon  ,  1789,  iu  13. 

PARADI.SI  (le  comte  AcosTjito),  aav.  du  tS»  fi., 
autres  découvertes;  mais  un  no  peut  oublier  qu'tl  i  meml>re  de  plus,  acad.,  secrétaire  perpétuel  de  cella 

M  vantait  dVoîr  Irouvd  le  secret  dt  proloager  la  rda  Maatwtt ,  pféOdcat  dti  <tad«s  «t  miustni  dt  Jt 
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joitic*  à  Beggio  «  4Uil  ui  ea  t;36  1*  Icrriioir» 
d*  e«tt«  ville,  oètt  m.  U9M)  fir.  1783.,Oli  i  de  lui  : 
yerti  sciola  ,  Bologne,  "i76a,  pub.  par  Joi.  Ta- 
jnffi  i  Scelta  di  alcune  ecccllenti  tragédie  francesi , 
tnad»  im  verso  sdolto,  Liège  (Modènc),  i^(i4  ;  Oro' 
slone  net  soUnne  aprimento  deU*  univenftà  di  Mo- 
detut^  etc.,  Motlèoe  ,  1772;  rèimpr.  ft  Tarin  M 
J773  ,  «vec  une  trail.  frjuç.  ;  lUot; io  d cl  principe 
ÊlMtmril^  UoiUecuccoii ,  con  note,  Bolo^oc,  1776  ; 
vtfiMpr.  à  YeaUe  «a  178a,  dans  le  tom.  6  des  Elogj 
ital.,  etc.  Tirabosclii  ,  dam  les  I.  ^  et  6  de  sa  Bibl. 
modenète,  donne  de  plus  amples  détails  sur  ce  lit- 
l4nteuf  illustra  •  dont  oo  cite  plus,  autres  product. 
— Ua  aaUa  Aiotliao  Pasadui  ,  gr.-oacie  du  pré- 
ctfdrat,  coBitSltr  è»  jiutic*  i  Moditaadan  la  19*  S.« 
n'est  guère  connu  que  comme  aul.  de  dîvtfrs  opus- 
cules ,  parmi  lesquels  on  disLioguc  celui  intitulé  : 
Meneo  âtW  uomo  nobtU.  * 

PARAMO  (LoL-is  de),  iBquisitenrMpacnol,  a 
pub.  :  De  origine  et  progressa  oJ^eU  tanetm  intjui- 
sitiotUs ,  eiusque  ulilitnte  et  dtgnitntc  .  l  '  ri  ircf  , 
Madrid,  lâgtf,  ia-foL  Celouvr.,  trad.  en  Irauç.  par 
XaMtItt ,  a  para  moi  la  litn  da  Mànugi  dkM  bt- 
çuisifrurs  .  clc. 

PAiiA^ïOLS  (B.  de)  ,  poèteprovcntal  du  i4  S., 
Bt  aoM  Mt  «aoDu  que  par  la  FÙ  4a  Jaaa  dt  Nostre- 
SUM  nans  1«  donna  camma  uu  «Mlét.»  nart 
«iHOMina  de  Sisteron,  sa  palria',  r«n  l383»  aile 
ptam*  eut.  connu  des 
ataaca  nepaut  être  vraie. 

Pâ1ULYlGlNO(FABBiC(vs},  médecin,  n(^TrJon, 
dans  la  Yaltcline ,  m.  à  Tresso  (duché  de  Milan) 
en  1695,  i^i  de  64  ans  ,  a  pub.  :  SolUtvo  delP  età 
eadattt ,  etc.  ,  Milan  ,  1690  ;  la  Regoln  del  vu-ere  , 
dCfib.,  l^gOS  dbuio  de'  medici  uel  medican  gU 
m$MtnU  imfirwvt^  îb.,  Âcqu»  attuam/f  tfi  tfa- 
sino  descritte  ,  etc.,  ibid.,  1694.  — ParAVICINO  ou 
Pa^aATICINI  (Vincent^,  né  a  Casiasagna  ,  dans  le 
paya  des  Grisona ,  en  164^,  m.  i  Bâie  en  172G ,  a 
laissé  •  Catnlogus  tcriptorum  ah  HelveliiM  acfaede- 
ratit  r<Jbrmatae  religionit ,  iGiîJ ,  in-8  ;  Précis 
des  principattx  év'enemens  de  Sait ,  I701  ,  iu-12  , 
en  alleni.  ;  Singularia  dê  vint  tradition»  clans , 
1713,  in-S  ;  al  plat.  tradncL^PARATiGiiro'(Piarre- 
Paulj,  médec.  de  Cômc,  sa  patrie,  .iu  16*  S  ,  prj- 
(idua  son  art  à  Milan  ,  rt  fui  fait  citoyen  Je  cette 
*  VWa.O»«  Aatairalraite</em««xM«»«/Mme/ ^/ir- 
mtlttltnt  tktrmarum  haclenus  incognitar,  Situ^ 
Iftturâ  wttmeutisguë ,  Milan  ,  ij45,  in-4  ,  trad.  en 
îtal.  par  Jean-Pierre  Paravieino  ,  méti.  de  Mil.in 
iUd.«  l658,  ia-ia,  avec  des  addit.  du  trad.  et  d'au- 
tNt  4a  J.-Ândrd  Blalagrida. — PAaâViciNO  (Basile), 
adétcin  ,  oé  à  C«^me  au  16*  S. ,  jprofesscur  à  Pa 
JUua ,  a  pub.  une  Traduci.  de  cinq  (itères  d'Alexan- 
dft  PHronio  de  Ct'ilà  Cntellana  ^  sur  ta  manière 
dê  «ivra  dtt  Bomain^ ,  *t  les  mcjrtnt  dê  Cûns^^i 
imM^*  Raoa,  in-8;  tC  un IMMoarr  aar /e 
r»re,  Cômc  ,  i6i5  .  iu-8.  . 

PARAVICINO  Y  ARTKAGA  (Hortensio-Fé 
us)  4a Madrid  ,  protincial  de  l'ordre  de  la  Trinité 
et  prédicateur  de  Philippe  III ,  m.  dana  sa  patrie 
«n  il$33,  k  53  ans  ,  a  laisse  :  Jteenttl  de  sermons  sur 
divers  sujets  ,  réimpr.  plus,  (iiis  ;  Discotirs  sur  la 
tnutfuUUté  de  l'âme^  MS.  ;  Obras  de  don  Àrtenea. 
s«c.  da  paMaa  «ajatiq.i  LUbaua ,  i645 ,  Madrid , 
afôo. 

PARC  (Dd).  V.  SicVAor. 

PAMCALIKl  (JcAN-BAPTUTt) ,  grar/iul,  n<  à 
'Gaata  ea  i^c ,  a  aXl£enU ,  «nira  autraa  calampei , 
VÂmw  d»»tmç«ii£U  Sahit^  d*aprèa  laGaidc  ;  et 
laa  iMMa  dl^gêrif .  la  tUmoin ,  VitdtlUgêitea  ,  la 
rot^idé, 

PARCELLES  (Jl&if) ,  peintra  de  nariaee ,  né  à 

lieydc  vers  |597  ,  m.  i  Lejcrdorfj  ,  fut  eirvo  di 
Henri  Vroom,  et  acquit  une  Irèi-gr.  fjcililc  il'cxi! 
autioB.  Get  aitiite,  i\u'\  te  distingua  surtout  p»r  l'i 
milation  fiJiMe  de  ta  naluri',  laissa  un  fils,  Jules 
P4l|6«ll,e«,  d*gn«  kvrilier  de  lea  liivna.  Pitu.  de 


mai  incs  do  Jean  Paccellca  ont  fraT.«  AjftsterJ., 
t(>20  ,  chez  N.-J.  Visscharl 
PARCIEUX.  V.  Depakciecx. 
PARUAILLAN.  V.  GoKDiiN. 
PAHDlliS  (Icwage-Gastoh)  ,  jésuite  et  liabilr 
géomètre,  né  en  i(»3<»  4  Pau,  d'un  conaaiUar  aa 
pariaoï.  da  calla  TUIe,  caiibraan  an  aaeral,  éam 
(es  (ftudcs  ,  le  tystènic  pliilosoph.  de  Descartes,  ca 
qui  plus  d'une  fois  l'obligea  i  de  pénibles  explicat. 
envers  ses  supe'rieurs.  B  ai.  jcuoe  encore  en  l6o3, 
après  avoir  professé  avec  oaa  g r.  diatiaal.  laa  matké- 
matiquca  au  collège  Louis  •  le -^raad.  Sca  envr. 
sont:  llorologmm  thaumanticnm  dtipUx  ,  Pans, 
16^3 ,  in-4't  Dtssertatio  de  motu  et  maturti  comf 
toniMi ,  Bordeaux  ,  t665,  in-ia  ;  Dittmsw*  dm  aaaii- 
vement  local  s  Paris,  1670,  in- 12;  Elémens 
gtomctrie  t  Paris,  i(>7i  ,  ia-i3  ;  Discours  de  ia 
connaissance  des  &e/ei  ,  Paris ,  1673,  in-ia;&«« 
tique  ,  Paria ,  k6/ji ,  in  •  IS  ;  Description  de  dettx 
maehtnu  propret  à  fatre dtt  emdrmmt ,  etc.  ,  Paris , 
iG-8;  Globi  cœlestis  in  tabulas  planas  redacti  dcs- 
cnptui  latinO'geUltca ,  Paria  .  l^là  %  in-foL ,  pub» 
par  J.  da  Fantanay ,  un  an  aprAa  la  m.  da  Vbâlaar. 

PARDO(JbA!i)  ,  lilt^rat.  et  philosophe  espaguol 
du  i:>*  S.  ,  fut  lié  inlimem.  avec  Sannaxar  tl  avec 
Jean-Jovien  Pontanut.  C'est  à  lui  que  ce  dem.  a 
dédié  son  traité  de  Coiuiiuentid  ^  ainsi  que  le  3*  liv. 
de  Betttt  caltstibus.  Pardo  n'a  laissé  que  qoelq. 
pièces  da  v«n  lalias  dpara  daaa  laa  MeMalt  dia 
temps. 

PARDOUX  (BARTiiiLEMO,  en  laUn  Perdmlcit  ^ 
médecin  ,  ne'  eu  à  Bouilicc  ,  ddni  le  Yivarais, 
m.  en  1611,  se  distingua  conneprofeia.  cicaama 
m<dadn.  Sec  priocipaun  onvr.  aaat  :  IAtjs>«rM  asa- 

diclna  ,  ex  medtcortim  pr.ncipitm  sentcntîis  ,  cU., 
Lyon  ,  liJJg,  iu-4  ■  c'dil.  augni.  d'un  livre  </c  Ansni 
mot  bis  ;  in  Jucobi  Sjrlvii  Anatomtm^tt  in  libr 
Hippocnitis  de  naUtrâ  humanA  fnwwBi 

i6\S,  in-4. 

PARL  (Ambroise)  ,  le  pèM  da  l»chiMrgie  fran» 
çaite  ,  ne  à  Laval  vata  le  cocamcneaa.  du  it>«  S., 
lie  païens  peu  aiaéa,  fat  élevé  cbea  au  ciiapelaia 
qui  l'employait  au  service  de  sa  maison  .  <  n  niéjae 
temps  au'il  loi  enseignait  les  élcmena  de  la  langaa 
Istine.  Lebaiard  ayant  readn  le  jeaaa  hawa  td» 
nioiii  tl'uiie  opi'r.U.  de  la  taille  ,  <  clul  ci ,  en  qui  te 
développa  tuul  à  coup  une  vocal,  tiécidée  pour  la 
cbimi^e  .  quitta  aait.iprieaplear«  et  vfat  i  Paris  sa 
livrer  aux  étndaa  aattaaufnes.  Ses  pregièa  fanât 
si  rapidei  qucbîenlfttlaaaloocl-généialdaafcaada 

pied  ,  Heue  ilc  Moatijcan  ,  le  choisit  pour  ton  cki* 
rurgien  tt  l'eurmena  iaa  suite  eu  Italie,  alors  tbéi* 
tre  do  la  guerre.  Revenu  en  France  ,  Paré  prit  aca 
drgrr«  au  colle'ge  de  Sl-Edmeet  fut  ensuite  nommé 
prcvôt  de  la  corporation  des  chirurgiens.  Kn  râûa 
Ucnri  II  le  choisit  pour  son  chirurgien ,  et  I*ar4 
reosplit  aacctssivenieat  laa  bsImm»  fonelsaaa  emmkê 
de  Françaia  II ,  da  Cbadw  IX  el  da  Haarî  10. 
Après  avoir  constamm.  joui  d'une  haute  considérât. 
k  la  cour  de  ce  souver. ,  Pare  m.  a  Pans  en  lâoo, 
laiaiaat  la  réputat.  du  plus  habile  chirurgiMB  ^nSil 
eu  jusqu'alors  la  France.  Se*  (tutrres  fvrmeal  i  vol. 
in-lul.,  divisé  en  28  Hv.  ,  Paris,  l!j6t  ;  elles  ont  été 
plui.  foi»  réliimr.  ,  cl  tr^J.  à  ilncric»  reptuci  en 
aliéna. ,  en  angl.,  clc.  :  00  en  doit  une  baaae  1 
lal.  à  J.  GaUlcmaan,  aona  la  lîtra  ausv.  t  ' 
Parmi  Opéra  ,  novis  iconibus  elcganltssinus  illus- 
trata  ,  Paris  ,         ,  in  -  fol.  Indcpeadamm.  de  r« 

recueil ,  aa  a<daPard  :  Afam^re  de  traiter  lespimim 
fuites  pnr  arquehutet  ^fiichts  ,  aie.  ,  sn<8  .PkÎH 

1 ,  1 552  ,  1 564  ;  BrÀvt  eolteetiom  de  fmdiidei9» 

Inition  annlomif/ue  ,  ihii.,  l5^v>,  in-8j  Traite  de  la 
peste  ,  ib.,  i5(iâ,  iu-8.  h'é/oge  de  Paré  a  «te  mu  aa 
coBcoura  parl'acad.  daBoidraux  :  le  prix  a  iHt  dé- 
cerné ati  docteur  Yiolonlea  l3i4« 

PARli.  V.  Pas» us. 

PERCJ^LS  (GajvCU  dt).  V,  qAicu« 
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I^ATIEJA  (Bi&TOLOMEo  R  AMO),  l'un  àn  ritor. 
ùc  la  musique,  eoieigoacet  jrt  à  Salataanque,  puis 
i  Bolocnc  (148a) ,  «t  tfcmit  cootrt  le  mtèote  de 
G«i  4'Atvmo  un  owr.  iatit.  fVwdMKl  iw  musicd , 
Bolof^ne  ,  tans  date  ,  très-rare  ,  qWlifBt  ttfiajpfilD^ 
daos  la  mêrue  ville  en.IÔ^S],  etc. 

PAREJA  (JuAir  à»)  ,  paiolre  espagnol ,  né  en 
1606  à  Se'viUe  ,  de  pirene  ««clavtt  et  iadicns  d'ori- 
gine .  étant  toôM  en  la  ponesi.  du  peintre  Diego 
Velasqurz  ,  se  prit  d'un  gnûl  décidé  pour  son  art. 
U  t'exer^  d'aLord  en  secret  à  desaiocr  et  i  copier 
Im  tableaux  de  ton  inattre  ,  et  derfail  KaliUe  dans  le 
fOTtrail  et  les  tableaux  de  genre.  Lorsqae  Philippe- 
«ayoja  Velatqaes  en  Italie  pour  j  recueillir  divers 
objets  d'art ,  Pareja  l'y  accompagna ,  et  ce  voyage 
M  «eauibiu  pli  médioerem.  i  set  procris.  Enfin , 
•ptle  leTTetour ,  le  rei  Aant  Tetra ,  tniTant  sa  con- 
tume  ,  visiter  l'alelier  de  Vel.isquci,  porta  les  yeux 
sur  nn  tableau  qa'A  trouva  de  son  goût  :  c  ëlait 
iu  Biodeite  «eeltTe  ,  qxA  jusque-li  s'était  ca- 
cbtf  •Dignetuem.penr  se  livrer!  des  études  qu'avait 
cooronnées  nn  si  rapide  succès.  Le  monarque  fit  af- 
fraacliir  Pareja,  qui  n'en  demeura  pas  moins  fidèle- 
ment allâc  lie  à  soa  maître,  ila  fille  duquel  il  reporta 
•Dsvite  SCS  services  et  soianlBwtion  ,  jusqvH  sa  m., 
arrivée  en  \6jp.  On  cite  comme  le  cbef-d'o-uvre  de 
Pareja  sa  Vocation  ds  St  UaUhitu^  an  palais  d'A- 
nnjnet. 

PARELLI.  V.  LAPAtEtLï. 

PAllEîiNUî.  V.  PAaatauf. 
•  PARENT  (Amtoihb)  ,  savant  malbérn. ,  membre 
de  l'acad.  des  sciences,  né  à  Paris  en  1666,  m.  en 
1716*  avait  suivi  dans  deux  carapagnea  le  marquis 
Â'Alègre'pour  mieux  connaître  la  science  des  forUfi- 
cations.li  a  laisse'  :  Becherchesde  malhémadçues  et 
de  phyiUjue  ,  17 14,  3  vol.  in-ia  ;  Arithmelùf.  thc'o- 
rie^'pmtiqiie  en  sa  plut  fronde  perfection t  Paris, 

etc.,  1700  ,  in-ia;  et  plus.  MSe.— Fmfâs^icolas 
pAnCNT,  prêtre  réfractaire,  né  è  Melun  en  1753,  ni. 
A  Pans  en  i8aa  ,  rédigea  pendant  la  révolution  le 
Mpnnud  des  CaimpmgmÊê^  et  eatre  autres  epMcnles 

publia  :  rec.  d'ffymite»  philos.  ,  civiques  et  mo- 
raux..., pour  facilUer  dans  les  campagnes  la  célé- 
èmtktm  dos /êtes  rt-pulUcaines ^  1799,10-8.  Pa- 
SMrtt  qai  sooa  le  goaveni.  imp.  avait  occupe  un 
cWlif  «nploi  A  la  pMiee  «  M  cr«n  entoît*  «a  moyen 
d'cxislenco  en  corrigeantdes  épreuves  d'imprimerie. 

PAliEMl  (Pacl-AndrÈ},  néàCastel-Fraucu  en 
1^9,  exerça  avec  succàs  la  médecine  et  la  clururg. 
à  Bologne,  et  m.  daae  cette  ville  en  1771.  On  lui 
doit  :  Traltato  dt  modieomoHti  spettanU  atla  chi- 
rurgia  ,  etc.,  Bologne  ,  1755,  édit.  augm.  ;  de  Me- 
dieamoat,  dosibus  Inderi,  etc. ,  ibid. ,  ;  Do- 
Jimss  kbns  md^tofUtia  ,  tùm  ad  eompoiUa  tnedico' 
monta  spectanttitm  îndex  locuplelissimus,  ctc.l'o- 
Imio  et  Venise ,  1761,  in-4  ;  et  quelq.  autres  ouvr. 
Mm.  mentionnés  dans  le  toai.9def  SetHLèolo- 
giKsi  de  Fantuzii ,  p.  286. 

PAHKS  ou  PERÉ3  (JiCQurs) ,  connu  sous  le 
nom  de  Jacques  de  y'alence,  ta  patrie,  ro.cn  liJO'i 
dvAqnn  de  Çhriitopolis,  avait  commeacd  par  être 
rellgleax  parmi  les  cmifea  de  9l«Aagnttin.  On  a 
de  lui  :  des  Commentaires  sur  les  Punîmes  ,  etc.; 
et  un  livre  contre  les  Juifs ,  de  Chris  to  Reparatore 
fosiorio  knmua ,  PMis ,  f5i8,  fa<fol. 

PARET  D'.VLCAZ.iR  fLoris),  peintre  de 
genre  ,  ne  i  M.idrid  eu  174?  •  ctudia  d'abord  son 
art  sons  A. -G.  Velasques,  puis  entra  dans  l'école 
de  Cb.-Fr.  Traverse  ,  et  alla  se  pi  rfuclionner  en 
Italie.  Charge  par  le  roi  ,  en  1780,  de  peindre  les 
l^rts  d'Espagne  ,  il  remplit  celle  lâclie  avec  suc- 
cès, entreprit  encore  d'autres  travaux  importans, 
parmi  lesquels  on  cite  surtout  les  deux  tableaux 
muim  :  le  Serment  du  pnnre  des  JsttintS  dai.s 
i'rs.'ise  de  St-Jéiôme  ^  ouvrage  qui  se  voit  au  pa- 


1rs  memlros  do  la  famille  ronle.  Ce  dernier  dé* 
core  le  cabinet  du  palais  d*A«ia|«CB,  Itett  a»  tB 

la  fleur  de  son  talent,  l'an  1799. 

PAREUS  (David  W^EKGLER,  pW  «ovm 
sous  le  nom  de),  ministre  de  la  religion  réfermée, 
né  à  Frankenatein  en  1648,  m.  en  iSaa  .avait  mé- 
rité, par  ses  beureuses  dispositions,  d'êUe  tiré 
'd'une  condition  obscure  pour  entrer  à  Ilicadémie 
d'Ueidelberg ,  où  son  applicatioa  et  eon  MiToir  lui 
valurent  btenidtitae  diisre  de  thdologie.  Son  ea<- 
prit  de  conciliation  et  de  paix  ,  dans  les  discnssiooa 
qu'occaiionait  alors  la  rélormc,  furent  pour  lui 
une  source  do  désagrémens  que  lui  susci|Arent  set 
antagonistes*  On  ■  de  lui  un  ouvr.  iolit.  :  Afehodus 
ubiqitititrim  eoniroversiat ,  et  une  traduction  de  kk 
Bible  en  allcrn.  ,  avec  des  notes  ^  Neuitadt,  iSfft* 
Ses  eutvres  ont  été  publiées  i  Francfort  per  80» 
ils,  i547«  3vol.  in-fol.  —  Philippe  WjBtfatn 
ou  PARErs  ,  son  fiU  ,  l'un  des  plus  laborieux  gram- 
mairiens do  l'Allemagne,  né  àHemsbach  en  iS^fi- 
étudia  d'abord  à  Neusladt  et  i  Ueidelberg,  ni«a  à 
Genève  sous  Tbéod.  de  B4u  ,  et ,  après  ditfVreos 
voyages,  occupa  soceessiveroent  les'rectorau  do 
INcusladt,  de  Ilanau  (i6.^!j),  où  il  m.  postérieure- 
ment à  i647«  Outre  le  recueil  des  0£iwres  exdgém 
tifjuoê  de  «on  pire,  il  •  publié  an  gnnd  aorn^ 
d'onvraget,  dont  on  peut  voir  la  liste  dans  le  Dic- 
tionnaire de  Bayle,  et  surtout  dans  les  Mémoire» 
de  NiceroD.  On  regarde  comme  les  plus  importan» 
ceu^^a'ii  a  écriu  sur  Plante,  son  auieiir  lavoii, 
Nsaa  eitemaa  sealemeat  las  tahmai  s  PAwtf  Cb. 
medice  cum  dissertât,  et  nolis  perpetuis  ,  1610  , 
in-8;  1619,  in-4;  '^4'.  'Q-S;  l'txicon pUusUnum ^ 
in-8  i  i6iâ ,  1634.  —  Pareus  (Daaial),  aevaat  hel- 
léniste, fils  du  précédept ,  l'accompagna  dans  sea 
voyages,  se  fixa  ensnife  aux  environs  de  Mcts« 
ptiii  al!a  riisii;ncr  les  Iiuniauiti-s  à  KalserlautarS* 
Il  lut  aisasiiiié  par  des  voleurs  en  iQLS.  On  lai 
doit,  outre  des  éditions  de  Musée,  de Quintilieet , 
d'IIéroJien  ,  de  I.urr.'cc,  d'IIelindore ,  do  Sal- 
luste,  quelquei  opuicules,  dont  les  principaux 
sont:  Mellijîcium  <i//iciim,  Francfort ,  1637,  gcoa 
vOf^i  Medulla kistorim univ.  projance^  l63l,  ia«tSj 
Loxieon  bterHtanum ,  i63( ,  ia-8  ;  et  Historia  pm~. 
laJina  ,  i633  ,  in-ia.  |  « 

PAAFAICT  (FâAiraou),  né  i  Paris  en  1698; 
moii  an  1753,  avait  fait  du  théâtre  et- de  aon  bis- 

toire  sa  principale  ctiide  On  a  do  lui  :  Hiitairm 
générale  du  'Ilicdtre-h'rançoiSy  Paris,  1734-4^* 
i5  vol.  in- 11;  travail  dans  lequel  il  fat  aidé  pir 
son  frèro  {v.  plu  bae)  ;  Jfaso<re«  pour  servir  à 
tfnstoire  des  speeUtttos  do  la  Foire ,  ibid.,  1743  , 
2  vdl.  iu-i2  (avec  le  môme)  ;  Histoire  de  l'andoM 
Thedlre'Italien^  Ij&i^  io-ia;  Hist,  de  l'Opéra^  om 
US.;  Diefiaftis.  dot  tkâÊtrohdo  FoH»,  1756,  1767, 
7  vol.  in-ia;  y^frée ,  trag.,  fl  Punnr-f^e  ,  li.ilKt  ;  ^^m- 
rore  et  Plichus ,  histoire  espagnole,  l'fanroii  Par- 
faict  travailla  avec  Marivaux  w  Dénouement  im^ 

{troou  olila/ausso SsUtmnio ,  psècea  du TbcMtra- 
talien.  Il  fot  en  outre  Féditaur  dee  CBuvres  do 
Boindin  ,  1753,  2  vol.  in-ia. — -Claude  Parfaict, 


son  frère,  né  à  Pans.vers  lyot,  mort  en  1777,  prit 
part  à  plusieurs  dos  oompihtioiis  de  son  Irére ,  et 
donna  la  Lettre  d'Hippoerate  surla  prétendue  folSm 


de  Démocrito ,  traduite  du  grec  ,  17^0,  io-ia. 
PARFBB  (JxAK) ,  l'un  des  plat  snciene  aalean 

dramatiques  anglais,  n'est  guère  connti  qoc  comme 
auteur  d'une  pièce  intitulée  la  Chandeleur^  ou 
le  Massacre  des  enfant  i^ltniH^  inpr.  dtai  la 
Collection  d'Hawkios. 

PARIATl  (Pierre),  litiJraleur  italien  ,  né  en 
i66:>  à  Rcggio  (Lumhardie),  in.  dans  ss  patrie  vera 
1715.,  fut  le  poète  dramatique  de  la  COttr  impé- 
riale ,'ct  Bt  piDfiCurt  pièce*  tijuji/mlement  avec 

Apostnliî  7c!io.  f)ii  I  li  (K  it  «  Il  outre  ;  il  SiJunio 
Venise  ,  I70G  ;  la  Svain-Ua  ,  Alilan  ,  tJoS;  il  Qro, 


lais  de  Madrid  ;  «(  us  Ttariiff  «  oft  il  a  p«iat  Vbu  I  "Veoisc,  1710}  VAoJStrimt^        ^  f  ^^le  ^tm 
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de*  épisodetl  platieurs  Oratorio^  «t  M  «flwwd 
4««  Soees  <U  VAurqtc  •  V*«on«,  173». 
PàHIGI  (  JoLCs),  ireliilcete  «t  graveor  I  l'oia- 

forif,  ni  il  Flartncc,  m,  en  ^C^^^ ,  avait  été  clurg» 
d'eafoigner  le  dcssia  cl  rarcliilrclurc  militaire  au 
gniad<wie 4c  Tofcaoe  Ferdinand  I",  qui  le  nom- 
rni  rnsuitp  soa  iogénieur.  Lr>  tilrcs  de  Parigi , 
comme  arrhit.  ,  «oBt  :  la  maison  de  plaîsnncc  dite 
Paggio  impériale  ,  cl  le  pjlais  3f.inrili.  Parmi  »cs 
Mtunpet,  QQ  remarque  t' ^ rmée  navale  de»  Argo- 
mauttt  repr^Mmtét  mr  Pétmo.  Lt  «fe  J«  cet  ar- 
ti»lc  a  <(c  écrite  par  RalJinurri  —  S.m  fil»  At.- 
roKSO  réljl>lit  l'eijuiliiirc  de  ia  l'jrj.ic  du  palaii 
Pi///,  qoi  penehait  de  plus  de  huit  ^luticcs  du 
de  la  plae««  tt  cootlruiut  le  palau  Scarlati,  U 
.mourut  en  fffiV. 

PARINI  (Joseph),  poîlo  ilalim  ,  ne  à  Bcsizio  , 
dans  le  Milaues  ,  eu  1729,  éprouva  daul  ta  vie  plu- 
iieurt  p«ra^ealions ,  «t  nootrt  bcattcoap  de  f«r* 
tncte'.  li  eut  aussi  des  protecteurs ,  occnpa  divertei 
chaii%*  avec  di«tiactiou  ,  et  fut  nomm^  membre  de 
plutieurs  sociétés  savautes.  Son  principal  tiuvrage , 
«t  celui  qoi  6t  M  rëpulatwa ,  est  ioq  poème 
4  Jftffffaw ,  pakltf  en  17^ ,  et  aaquel  il  donna 
une  suite  ,  te  91idi ,  le  Soir,  la  Nuii.  Lrs  miifres  de 
l'arini  ont  iii  rëuaici  eu  ()  vol.  iii-S  ,  Miiaa  ,  1801 , 
l8o4'  LÊtifumtre  Parités  du  jniir  à  Li  ville  ont  été 
traduites  en  fniDfais  fW  l'abbtf  Despradcs  ,  Paris  , 
X776  ,  in-ii,  et  tmm  itcoiide  fois  ,  Paris,  1814  1 
in-18.  /<•  hnir,  po^-mc  ih:  l'jniii,  a  i^'lc  traduit 
eu  vers  franç.  par  J.-L.-A.  Raymond  ,  1826,  in-8 

{PARIS,  eiHatin  /.utelta  Pansii  et  Luietia  Pa- 
risinntm  ,  f-Hiiîalc  de  la  France  ,  fornuit,  avant  la 
conquête  des  Fraocs,  un  étal  indépendant,  tiual 
Ifcxllieace  remontait  aux  temps  antérieurs  à  Julrs- 
Ofiar.  Dtveaii  capitalo  du  uoilvel  empire,  l'aria  , 
•ttce^ssitemeiit  embelU  par  Charfemafov  et  aea 

aucceîseurs  ,  fvit  entoure'  de  nitiraiMc3  à  la  fin  du 
11*  S.  ,  agrandi  et  lortifii  par  François  1*'  et 
Henri  IV.  Louis  XIV  )  cammrnça  ces  ho«l«Tarla 
qui  denuia  aoat  deveooa  l'un  des  pins  beaux  orne- 
mens  de  cette  ville;  malt  T^onnante  progression 

d'a$^:»^M^sct^u■nt  ff  <le  pr-rfri  1 1 1  un  u  m  i/lit  t[ui  la  dis- 
tingue oe  date  guère  que  de  U  lin  du  i8*,  époque 
«•pendant  aIfliMate  de  son  histoire.  Cette  capitale , 
aî^gc  hie'tropolitain  de  l'église  galliratic,  a  tflé  le 
lieu  de  rcuuioQ  d'un  grand  nombre  du  conciles  , 
notamment  en  36o,  55 1,  5>7,  ,  J77,  6l4«  8x5. 
81Q.  8^7,  1059,  114^,  ii8^,  1188,  11016,  lïia, 
is8i,  1200,  i3oi,  1344  1  i3;9.  i3g»,  1419, 
l5z."<,  t-tc.  Un  nombre  con<.idërable  de  traite*  y 
ont  été  conclus,  savoir:  en  i(i35,  iti^t  ,  itiS?  , 
aC58>  ittS^,  idoo,         1662,  1603,  i6ni> ,  1718, 

I7at,  1739.  «74*'  '76' >  '7<>^.  '77**»  •^'^*»  '7^-*' 
1795,  179^),  1798,  179!),  1800,  1801,  180a,  i8<>3, 
i8<).>,  i8ik> ,  1808,  1810,  i8*2,  i8t4  ,  i8ij,  i8i5. 
i8i(),  1817,  i8t8 ,  etc.  D«puis  les  leospa  d«  la 
ligue  et  de  la  frbnde  ,  t>arst  n'avait  point  dld  le 
Ibéâtre  de  la  guerre.  En  l8i4  ,  il  fut  occupe  |<ar  Irs 
•rmées  do  la  cualiliun ,  «n  vertu  du  la  capilulalioii 
dn  3omars.  La  reatauration  des  BourboMt  suivit  de 

Cèa  eet  étèiaaaannt»  Paris  fui  eneonnoeapé  par 
I  «rm^ea  altstfaa  la  B  joilWt  i8(5  à  la  anhe  da  la 
htdmile  (le  fyaltrioo  (v.  les  art.  Bt  ()\Ai'\r.Ti:  et 
LoCIS  XVlll).  Entre  une  foule  d'ouvragea  écrits 
aar  Paris ,  nous  citeront  ceux  de  FélsiMaa  at  Lobi- 
ncau,  de  8le-Foix  et  de  Mercier  (a»,  cet  noms  )  ; 
y  Histoire  de  Paris,  par  J.-A.  Dulaure ,  ^5'  édi- 
tion, iDaS  at  anivantc» ,  lu  roi.  in-8i  le  T.iblenti 
Juslorigit* M.pUtor»âgu9  d*  Pmrii,  par  M.-J.-li.  de 
8t- Victor 9*  ^stion ,  Paria ,  1831-37  ,  4  vol.  eu 
8  part.,  iii-8.  ,  et  un  atlas  io-I\. 
'  PARIS 'jn\ lliologie) ,  un  des  bis  de  Prium  et 
dlléeuUe.  On  raconte  qu'Hdeulia  ayant  aoi>gé, 
pendant  quMle  le  portait  daaa  ton  sein,  qu'elle 
enfermait  un  flambeau  qui  devait  un  jour  embraser 
Troie  ,  Priarn  ,  pour  détourner  ce  ptétage  ,  fil  ex- 
iger <x\,  «nfaBl»  mai*  Qécuba  la  «^ia»  «t  le  fit 


élever  par  les  bergers  du  mont  I^.  PArif  tt   

tingua  bientôt  au  npulieu  dea  bergers  par  sa  ItaMld 
•t  ton  adresaa.  at  dpoaaa  la  nymphe  OEttona.  H 
fut  clioiii  par  Jupiter  pour  ju^e  «lu  diflTcrend  qal 
s'était  cicvé  entre  Junuu  ,  i'ail.is  et  Vénus  ,  au  sn}«C 
do  la  beauté,  el  adjagea  à  Vénus  la  pomme  d'oT 
que  la  di»corde  avait  adreastfe  à  la  plus  btUe, 
Ouelque  temf>s  après  il  alla  à  Trote  pour  coa- 
l>,iUrc  Ja:i%  ile:>  jeux.  fuDèlucï,  et  y  fui  reconnu  de 
son  père  ,  qui  le  reçut  avec  joie.  Jb^ovoyé  paa  Mpr^a 
dana  la  Grèce  pour  réclamer  la  auccaèaâaa  dVd> 
sione  ,  soBur  do  Priain  ,  il  y  fut  .ircucilli  par 
nclas,  époux  d'IIr  lène  \  mais  ,  proftunt  d'uno  ab- 
sence que  fit  ce  roi ,  il  aédaiait  ta  femna ,  et  Pesa- 
aaena  en  ktvi»  Cet  aotèraoï.  davint  la  came  de  !a 
giiarra  da  Troie ,  dans  laquelle  Ptriana  a*  disiin- 
gua  cjue  par  sa  iâcliete  el  «.»  perfiilio.  Il  prit  la  fuite 
devaul  Méuéla* ,  et  tua  Achille  en  Iraiiuoa.  11  f al 
tui-nidma  blessé  i  mort  par  Pyrrbna,  oa,  aalaa 
d'autres  ,  par  Pliilocléte.  (  V.  llÉLtNE.  ) 

P.\RIS,  pantomime  romain  el  favori  de  Ncrcn, 
accus.i  impunément  .\grippine  devant  i'eaipereur. 

—  Un  autre  Paru  ,  favori  de  Domitiea,  fit  euLaUr 
le  poète  Juvénal.      Y.  Mattmuc-Pabis. 

PARIS   'FtiANÇoii),  prêtre,  ue  à  Cbalillon, 
comniwiivj  par  être  duMie«lâque ,  el  m.  dans  usi  âge 
trci-.4v.iucc  à  Paris,  lin  t^lS,  iobia-<vtcair«  da 
8t-£tt«noo-dtt-Uoat.  Set  priacipaux  ouvr.  suni  : 
Psmim0t  *H /orme  de  prières  ^  Parit,  17 13.  in- ii; 
Prières  tirées  de  l' Ecriture-Samle  pnrapfir,T  sce  , 
in-i  2  ;  MnrtYmtoge  ,  Paris  ,  iti^^  ,  io-8  :  TVisiCé  de 
l'uiage  des  sncremtns  d»  ffédttmtmti  «a  ^ncia 
ri  s  lie  ,  ityjZ  i  Hègles  chrétiennes  pour  la  comdnUt 
de  la  wie,  etc.,  in-12;  une  traduction  d«  ï'fmùtm* 
tion  de  Jesus-Chritt ,  Paris ,  1706 ,  I7Î9«  hHIS.» 
Un  autrn  abbé  Pajiu  (Fraaçoit),  aaaodd  m. 
l'acaddaiia  daa  iaaeriptionaet  baHea^Icttraa , 
un  mvrnoire  pour  prouver  que  les  anctens 
faU  le  lourde  l'J/rufue-y  etc.  —  François  de  Pa- 
ata ,  préUv  appalaat  at  dBaêM  de  Paria ,  né  m 
l6gO,  aat  recommandabta  par  ton  tète,  sa  cliarité 
et  aa  via  pénitente  el  pleine  d'austérités  ,  mais  est 
sortant  célèbre  par  let  miracles  que  l'un  prctendit 
t'èire  opérée  tur  ta  tombe  dans  la  csaaaùèaa  da  âf» 
Médard.  On  a  pinaieisrs  f<ys  iasprltad  la  «la  da  ea 
diacre  {  v.  P.  H.  YK.R  ,  Barbeal' -  La  -  Bptiier  , 
Mon TGEnu.N  ,  ctc  j,  ipii ,  après  avoir  ruine  u  saulsi 
par  la  pénitence ,  mounit  en  1727 .  On  a  de  lai  :  dea 
Explications  sur  PEpUre  dm  Samt-Pmal  maje  â»" 
mains ,  sur  FUpitrm  aux  tfaAtfaa^nna  émm/jrsm  fie 
l'fpiC  e  .m  r  f/t  ljn  n.r,  eto./'c>y%M«rples  de  détails 
surle  diacre  Paris  son  art.  danala  Ao^.  unsf.,t. 3a. 

—  Paris  (Glande),  rélélirc  optic,  ad  > **1iBi8a1 
en  I7<>3,  mort  en  176*3,  réiMsit  à  f^irr  ,\L%tdb^ 
copes  de  n-flexion  ,  après  avoir  vu  celui  de  %km 
Ictl ,  cl  ne  (  essa  de  perfectionner  cet  sastmoMaU 

—  pAJiia  (P.-L,),'acatorien ,  meoilHPa  da  plMlaM 
aaaddaiiaa ,  aihwaia  «»ce  cMaar  la  |«rfl  da  II 

révolulioi)  ,  cl  fut ,  après  le  10  atiùt  1795,  •  iTicicf 
municipal  de  la  commune  de  Parts.  U  tut  décapité 
par  ordre  de  la  conveatioB  la  l^jailict  >794*  On  a 
de  lui  î  Globe  ae'rostati^ue  y  ode,  1781  ,  in<8  ; 
E/êctficite'y  ode,  1788,  in -8;  J.-J.  Rotusemu, 
£■//.. (/(■  Peucic  tt  du  capitaine  Ceeik^ 
1790,  in-8  i  Pntfet  d  'eJucaiitm  nm^tuUt ,  179%» 
in-8.  —  Paaic,  garde-dtt-corpa  da  «Mnasana^ 
comte  d'.Artoiti  al  garde  coniliidt.  de  Louis  \»I. 
leiolut  d'ateatsiner  uu  de  ceux  qui  avaiMsi  osé 
coudamoor  ce  prince  ii  mort .  et  exécuta  a^ti  pMtal 
sur  Lepollelier  de  Si-Far^eau ,  chca  unîrfBtaata* 
leur  du  PalaifUojal ,  appelé  Pavfiar.'lf  a»  aaa^ 
cil  Niuniandie;  mais,  découvert  à  For^cj-lea- 
I'!ja\  ,  il  se  brûla  la  rrrrcMe  au  moment  où  dcoK 
gtrndarmcs  venaient  le  >at«ir  dant  tOB  lit ,  aS  I7(|ft* 

PARIS  (Loi  iH- Michel  ),  ec<  lésiaslique  i»^/ 
leur,  nj*  a  Argentan  eu  1740»  séjourna  9  aos  k 
I.iiiiilres  peidiaut  la  rc's  olulion  ,  et  m.  en  France  en 

i8ti6.  li  a  iaiita  nue  Introdttaioa  à  l'dmd*  d*  Ut 
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gcoffv.i  (Ici  FJêm,d€gramm.  frtutÇt^  «le,,  fa-i8. 

PARIS  {  l'itRBE-ADi'SKN  "!  ,  arc  liitrclc  ,  ne  i  Be- 


sançon en 


Jiilingua  par  sis  Ulenf .  «OO  drMUl«r«;st«Q|eot  et  ta 
isudutie,  Daa*  uo  Toyago  qu^lfiii  Aon«,  il  fut 
chargé  j»*r  le  gODTerDemrat  d'acsiieter  le»  antiquri 

lî'-  '.1  "S  ill:i-B(ir§li.;Si>  et  do  diriger  k»  fouilli-S  du 
Cvlj  sée.  W  lui  ^rchilecle  de  rO(>e'|-a  .  nieiuLre  d« 
l'aieadémied'iirciiitcrturv.  Son  piincipal  ouvrage 9i| 
çeMOre  oat  le  porljîl  do  b  cutlirdralc  d'Orîiians. 
**"  J^l-Joaeph  Pahis  ,  ex  sous  i>rekt ,  m.  à  Pari! 
en  t324,avj;i  ci(- ,  pendant  l'ofcupal.  dct  FrfB* 
fais,  secséL  eo  clutf  d«  la «ommiMioa  dugouver» 
«•*part«in«ii»  formant  U  r«pul>I. 
Seplcniuljire.  On  a  dv  lui  ;  dti  GmsiJn  niions  iur 
'h  crise  acluclU  de  l'cmp.  othuman  ,  tU.»  l'arU  » 
.  ï8ai  ^  in-8  ,  et  deux  Mi  munes  cuuruBolF»  par  la  ao- 
Cielé  <l'a|ricultiirc  de  la  Marne  :  l'un  sur  ira  Idét 
.(1819),  TltttfC  sur  l'indusliie  nalton;>lfl  (  i8ai  ), 
. —  l'Ai  is  DE  noiSBOLvr.AY  i;icl)ar.  n),  né  à Clwrlrut 
en  12;6,  m.  à  MeU  le  l'i  ««U  1826 ,  «  Ulcier  au  a^* 
tl^mul  <l*ieCinl«ffi«  de  l'gae,  »  pub.  :  Système  ge^ 
ueral  du  mon  h- ,  et  cause  du  ruam;  »t.  ùis  nstres  , 
Paris ,  ibij^,  in-S  ;  d  un  M„t        i\ieu$icitCs  il., 
l8?H,in-8.  '  ' 

PABIS  liE  GH.VS51S.  V.  G^Assi. 
.  ,.PAH1S.DUVERNRY  (Jo.tPH;.  cëlèhrc  finan- 
cier ,  d'une  Lmille  qui  a  fourni  plus,  autres  per- 
•ooti^l^its  tf^alem.  distingue*  par  leur  mérite  et  ver 
IM  ftMKtiuDs  qu'ils  occupèrent ,  jouit«n  Franee  det 
^Utmc^nds  hnnnciirs  ,  cl  malf,ri  q:u'!q  us  .hs^râccs 
^ui  mieiil  plutôt  celle»  de  si  *  proUrcteurs  ^ue  les 
airuors ,  il  lut  coMulU  par  la  guavemMiest  Mir 
toutes  les  g.caudes  opérations  de  finances  ,  et  toa-* 
jours  oa  reconnut  que  se*  p'ans  étaient  justes  et 
/'itn  f  ou.l.inci.  Il  m.  en  1770.  On  lui  allrib.  l'Ejcn- 
invn  du  Uitrc  MUtuié  t  iU/Uxtons poittumtê  êur  itt 
Jiniincts.  et  le  comMiarre ,  Pkrk ,  17^0,  arvol.>i»'i9. 
■Le  général  Grimoard  a  iiuhlié  les  Correspondances 
Bicli»Ueu  ,  du  cvmU  de  St-Oerm*itn  ,  etdn  caid. 
4*  B*mi.%  avfc  l'artS'Duvemey  ,  Paria ,  1789,  in-8. 
—  pABis  DE  MuaTMAJtxni,«erd«  dn  Trésor  rov 
«■  1730,  IrAre cadet  du  ptécMevt  •  partagea  s. 
tr.ivaux  ,  devînt  liaiiquiii    de  la  cour,  cl  s'.iequil 
une  ccrljinc  luUueucc.  —  Lu  niar<{uis  de  Bbunox  , 
ai  s<:lc  puur  les  ctfvfoonics  retigi«i|M« ,  tftait  fils 


4*;. .Paria  do  Monimartel.  —  Paris 


MKYurt 


(Jean-Baptiste)  ,  neveu  des  prccéd.,  lu.  eu  lyjiJ 
passe  pour  auteur  du  7H  mUeimiU  d9  tmrê  de 
Lu6uM4.  (Y.  CL.  AxDnî.  ) 
•   PAlUSAIft  (JACg.-FRAKçois  ),  poète  iUl.  da 

T"*  à.,  à  .l^rolî,  4  écrit.  ilaUi  le  ^.,ul  da  temps 
oûil  vivait,  diir.  rens  onusciilcs  eu  ver»  ijui  pour  Ja 

plupart  ohl  é\é  f  ccuieillia  daoa  la  Biblu  th.  volante 
de  CinçUi.  Jiious  citcr<>ns  entre  autres  les  suivans  : 
Eréttt0^  BCk\o];nc  .  i(>2'>  ;  la  Fiinmanta  zingara  va- 
gmBamda,  il.i.l..  1726;  /.»  Po/ivm,  iri--die,  iliid., 
16^4,  i£a9»  Cin^iM  triott/î,  cioe  d'Âstrea,  detlu 
p^tiUtti^  dtUm  pmêsim ,  «le.  «  Aid.,  ftnS.  —  EMIm 
PaaiflATri  ou  Parisano  ,  nn-d  ,  né  i  Romo  vers 
1567,  étudia  à  l'univ.  do  i'a.lone  sous  le  célèbre 
FaJ.r.  Aqiiapeodenle  .  puis  s'étaldit  è  Venise,  «  t  y 
■a.  «a  apri»  a'étrs  dttliogué  dans  la  pratiq. 

pmr  dae  cum  benreuMa  et  avoir  occupe,  durant 

Ëas.  années  ,  le  lîunde  savant  de  les  querelles  avec 
iolaa  et  antres  anatomiates ,  qu*i  defaatde  bonnes 


la  Soirée  d*éti ,  178a  ;  tet  Ëtrennts  et  le  Bott^uet  ; 

ie  Prriilrz  iirus  ,  1 78'!  ;  Julien  et  Colette ,  1788,  in-8. 
l'AUlbtlTl  (LoLJS),  Ulle'rat.  ilal.,  ne  en  i5o3 


a  itrggio,  m.  à  Bone  es  1^70*  avait  reocuice  au 
liarr^au  pour  se  consacrer  à  la  foc'sie ,  cl  il  se  lit  de 
suu  temps  une  grande  re'putat.  d'^tfganee  eC  de  »a» 

voir.  On  remarque  qu'il  prenait  à  tâche  d'imiter  la 
manière  d«  Lucrèce  dans  ses  poèmes ,  et  dans  ses 
épliret  celle  d^orace.  C'eal  pfftaaipalement  da&s 
co  dernier  genre  qu'il  s'est  exercé.  Sel  Epiitolm 
lurmvol  Irçi*  recueils  dont  l'un  parut  A  Heggio  en 
lâ4l .  M  ;  l'autre  !•  Vc""*  •  1«  B'»  d'Aide 
MsHuee,  i653,  in-S,  et  la  3*  à  Bologne,  i56o, 
in-8.  Parmi  ses  poèmes ,  qui  nW  pJ» 

le  détail  dans  »^ 


ait  reocuicé 


lis  dont  on  tiouvcra 


»at  il  «cMblatI  de  grossières  iavecttvM.  Parmi 

SCS  ouTr.,  nous  citeroni  :  ^i-ôi!iiim  e.ferritut.  Iihtt 
XII  de  tubUlitatr  micmcosmn  ,i ,  etc.,  in-fol.,  Vr- 
ais», l6î3  et  i(>3J  ;  de  Sulrliltht'e  pars  ait 'ru  : 
Idtpî»  Lydtuê  de  diaphragmale  *  nd  J.  liiolanum 
ftÊÊiior,i  dt  t*mM$  à  tvto  proventu  ,  etc.,  ibid., 
in  fol. 

•  PA.RJSEAU  (  N.),  écrivain  et  poète  dramatique  , 
»d  a  Paris,  mort  sur  Pdfehafbttd  révolutionnaire  en 
Tut  Un  (tes  rëdactenn  de  la  Feulî/e  du  Jour. 
Sl»'|>nnoioatcs  pièces  «oMi  U  Fwxx  MCadémit/ue  ^ 

1790 1  tm  rmtét  OHMo/f ,  i;8oi  Jt/cAml,  1781 1 


tiC«  mtideneê*  de  TiraboKhi ,  noitf  citerons  Cci.^^ 
iutilttlde  »tfe  tmmoHalitate  neinttf ,  Beggb ,  ifi^I, 
in-^  ;  et  Theopma  liti.  f^I ,  Ycniie^  AJde,  l55o , 
in-8.  —  Louis  PavAetti  ,  dit  le  FletiX,  florissatt 
à  Rrf;'^io,  sa  patriie,  vers  le  cummancem.  dn  l6*  S.; 
il  u  laissé  une  hi$t.  très-e'tendue  de  eelle  vill*  fOn« 
ie  litre  adiv.mt  :  Lud.  Parisetti  rtgiêitsis  à  tondHà 
i  l  :'ii!iiitrulo  Heggio  Ltpidi  lua  ad  utf/ne  tempora 
rfpetum  hitorim  Canmem .  Heggio ,  l5i7 ,  iorA.  — 
lin  entre  PAliiW*Tl  (  Jdeèmé) ,  jnrlacona.  eilfitf- 

ratciir  de  Rc^'cio  au  l6*  S.,  fut  en  crc'dit  fc  Rbno 
cuiiiDte  liaiiilr  canonisle  sous  le*  ponlificais  de 
Paul  IV,  dp  Grégoire  XIII  et  de  Sixte  V.  Paocirole 
■  cOBsaortf  un  vompous  «kofo  à  «e  jurise.,  dont  Ica 
drm.  «nn^ea  forent  Vendin  tout  onliAràs  •  1»  ddf»* 
tii  n  et  il  la  défense  des  pauvres. 

PAHISIKRE  (.IcAN-CcsAn  ROUSSEAU nLà), 
drlqae  de  Nîmes ,  né  à  Poiliora  en  itty ,  m*  don* 
•on  diocèse  en  1736,  avait  consacré  aux  letlrw 
ifoelq.  loisirs  et  composé  div.  pièces  ingénieuses  OH 
vers  ri  en  prose  ;  mais  un  letour  sur  lui-même  loi 
fit  lirûler  ces  productiona  dont  00  pettt  an  làoina  se 
faire  nno  idéu  par  PdehantiHoB  ^«i  on  oti  roité  : 
c'r^t  la  fable  allégorique  sur  le  Boàheur  et  lUmn/^i- 
nation  .  impr.  parmi  les  «uvrea  de  M"*  Bernard. 
Après  la  mort  de  ce  prélat,  ntilo  vecommandable 
par  la  modération  dont  il  UMCoavore  Ie«  réformée 
•'■>■  son  dioeète,  «fue  par  ses  taleno  oomme  eotear  , 
«il  recueillit  ses  Harangue»  ,  PumégyHf9»$ %  Swt» 
moHS  et  iffamdem.t  IT^O,  *n-l». 

PAUMOfPltnn),  en  ktin  Parisiut^  mMeda 

sirilien  du  S.  ,  ne  tli  Trapanî  ,  fut  plus.  foi<  em- 
ployé av«c  succès  pour  arrêter  les  progrès  de  la 
pesloou  des  maladies  contagieuses  ,  et  m.  â  Pa- 
lorwio  vofo  têç/lk  Sntre  «ulroe  onvr.  dont  on  nent 
voirie  Kste  dont  to  tHeUona.  éê  Al  médte.  dUlav , . 
oit  a  de  lui  :  Àt'i'fi  ttnunlt  lopr.t  ta  prste  ,  etc.,  Pa- 
lerme  ,  i:"'(>^^  ,  in-'j  ;  Briet-e  ditcorso  sopra  il  medi' 
l  amenlo  Jet  vino  ed  oglio  per  guarire  vgni  sorla 
di  /ente,  l'alerme  ,  i6o3,  ia-4,  trad.  en  françaia, 
Paris  ,  1607,  in-8.  —  Lrs  Vio^r.  ital.  citent  plnl. 
liutres  personnages  du  mémo  nom,  m  lamin  l'roi- 
per  Paauiio,  aot«q.  sicilien  «  autenr  d'an  ouvr.  in> 
"  r  rwrJom  Mmgnw'Gfwelm  tTumismmtm ,  l!la> 
pie» ,  i683  ;  —  et  Pierrc-Paul  PARtstn ,  de  Coscnra, 
succetsivumenl  auditeur  de  Rote,  card.  et  évëquo 
de  >'iucoel  Anglona.  Il  m.  en  \5^5  à  Trente,  pen- 
dant la  tenue  du  concile  qu'il  *éaida^  en  qualild 
d'un  dee  3  légaU.  P'oy. ,  pour  !•  flato  de  wa  onvr., 

les  Srntt.  cosenttni  de  S.  Spiritî ,  p>g«  4^^*  etc. 

PARISOT  (  Jbaii-Pat»ocl«>,  éeriv.  du  i7«  S., 
n'eit  guère  connu  que  eoa>ao  MUonr  d'un  livi^ 


piobibe  :  la  Aé  dét^ft  pmr  ht  mllM,  Patio, 

ifi8i  .  in  8. 
PAIUSOT.  V.  BoRBr.nT  et  VAUnrrB. 
PAR&  (  MoirOO),  célèbre  voyageur  anglais ,  nd 
k  Powlsbieit  en  Eéosie  en  1771  ,  ayant  été  Hiatfé 
!  •  I '.inpiaccr  llotigion  en  Ni^rilic,  partît  le  13  mai 
1 2^5 ,  cl  vi^agea  en  Afnnuc  pour  découvrir  le  Ni- 
fter^  tur  Ica  kordi  duquel  il  'arriva  aprèe  Met»  dto 
rjtij.'ue».  De  rr!  !ur  en  Furope ,  il  cfr^a  quelqun 
temps  ia  médecine  ,  puis  eotrepHt  en  lv>o5  uo  Mita 
roin  vo)ra|t  «o  Afri^vt  pondgal  loipifl  U  iROiiniH 
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Plrk  avait  pulTiu  la  rdalioQ  de  $on  premier  vof.. 


part  des  Unsuea  :  la  traduct.  franç.,  par  M.  Cas- 
tera ,  fut  publ.  à  Paru ,  an  viii  (iSoo),  a  voh  în-8, 
È§.  Ii«  Mnor  RcumI  a  pnJiL  la  jornal  da  la  a* 
•s|itfdilios  aa  Miin^  Pant  avae  aa  a>la  alf  dSratrc* 

pièces  tous  le  titre  Je  :  dernier  Voyage  dans  les 
Contrées  deVAfiique  ,fait  en  i8o5,  Londre»,  iB«5 
et  1816,  10-6;  traduit  ea  franc.,  ParU  ,  i8ao,  ia-4< 
fig.  et  caries.  Les  iaexacliludea  gëograpliiquea  que 
renferme  celle  dem.  relation  ont  donnëli«u  k  plui. 
rcTuuiinns ,  notamment  à  l'écrit  de  M.  Bowdicli  , 
intitulé  :  CantnuUetioms  m  Park't  ImtX  Joun»^ 
0xpUttnêd^  etc..  Paria,  i8it ,  ta-4>  ^ 

PARKER  (Math.),  g*  arclievi'que  protestant  de 
Canlorbe'ry  ,  oé  en  i5o4  à  NorwicU,  ol/Uot ,  àèt 
■on  entrée  dan  la  «arrière  cccUa^  l«prota«(toa  de 
TarckaT*  Cnaaaart  àoat  U  jArtagaatl  laa.i|>«iacipaa 
an  MalUra  de  4bf!mt  ;  et  après  Aira  devean  snaca»- 
■ivement  chapclaia  d'Anne  Bolèyii ,  doyen  du  col- 
lège de  Sloke,  cbapalaia  da  Henri  Vlli  ,  et  vice- 
dMMaliar  4al'uniTcraiU(lS4^),  il  s'avanfa  davan- 
tage encore  dani  la  faveur  aous  Edouard  VI,  auquel 
il  donna  des  preuve*  du  plus  chaud  dévouement. 
A  l'avènement  de  la  reine  Marie ,  Parker  se  IrQuva 
«a  bulle  è  des  penécHtioB*  «u'Û  «'««ait  fanAim 

E-ovoqutfes  par  aas  atta  aalifaa  f99t  h  tMMM. 
ëpouillé  de  ses  rhargei  et  envoyé  en  exil ,  il  n'en 
fut  rappelé  qu'aprcs  rélévatiou  d'LliialictU  sur  le 
trôae  ;  et  cette  grande  souveraioa,  ^aà  li  «éa  ar- 
aiMvéq«a  ila  Caotorfairj  (i^S^),  tcannan  lui  un 
aalolstre  loat  àfroni  à  ses  projets.  11  m.  en  i575 , 
laîsiant ,  outre  div.  édit.  d'ancirns  ;iut.  anglaii , 
tels  que  des  hiatoir.  lUtlbiau  de  WasUainaUr,  Mat- 
thieit  Ptrto ,  ThDaaaa  Wabiafliaai ,  ata^  we  irad. 
des  psaumes  en  vers  anglais,  quelq.  écrits  en  faveur 
da  mariage  des  prêtres  et  les  vies  de  &cs  prédcccss. 
•ur  le  siège  de  Cantorbéry  ;.  la  meill.  édition  de  ce 
darm.  «bt.,  ajaat  powr  tilca  de  AntigmUM$  hiUam* 
MlMraeclM.,  aatia  Loaifaa ,  1729 ,  im4A.  O»  dait 

en  outre  à  M.itlli.  Parker  la  proface  do  la  Piblc 
anglauë  ,  dite  des  Evé^ues  ,  dont  il  dirigea  la  pu- 
bikatiom ,  i5(B  »  in-fol.  —  PjugUK  (Samuel),  aatre 
frétât  aaglaia,  né  è  Nortbanpton  en  1640,  fut  suc- 
«atsivement  atchidiacrc  de  Cantorbéry  ,  puis  éréq. 
d'Oxford,  et  m.  en  1G87.  Svtoiiv.  sout  nombreux; 
Toici  les  principaux  :  Tentamina  pJtjrsicO'theotog . 
de  Deo ,  etc.,  Londres ,  166S ,  io-4  i  DisptttaJUones 
de  Deo  et  Providenùâ  ,  ib. ,  1G78  ,  in-;|;  Démon- 
stration de  i  autorité  dkviae ,  de  i«  iui  naturelle 


PraaiAil//,  etc.  ;  de  rebut  tiù  tempont  Comment.  , 
Lasdna  ,  1736  ,  in-b.  —  Samuel  Pab&kk  ,  tiia  du 
•ytéaM.,  m.  en  1780  ,  avait  reiux^  de  prêter  le  ser- 
ment après  la  révolut.  de  1688.  Dépouillé  de  tout 
aanploi,  il  eut  recours  è  ta  plucne  pour  subcistar,  et 
publia,  outre  div.  trad.  anglaises  deCicéron,  un 
^^r^r^  dt  i'&ist.  9uUt.  d'aprèa  Sntèkê  •  fiMtas , 
lanamênaa  aC  Tbdadorel  ;  BOUtUtteet  Mèiltm ,  Ox- 
ford ,  I72<^,  6  vol.  in-4;  et  quatre  livres  de  Com- 
mentaires en  latiu  sur  les  cvènemcas  du  temps, 
laijse'i  MSs.  par  ion  père,  172G,  in-8. 

PARKER  (RiCHiJtfi),  marin  anglais,  né  à  Exe- 
ter  ,  se  di*lingua  dans  U  guerre  d'Amérique.  En 
179;  il  servait  sur  Ssmdwicfi  ^  et  se  proclama 
c)u  I  de  la  révolte  qui  ëclata  sur  Tascadca  4a  À'ani- 
r.il  llridport.  Après  no  aaoïant  dm  tMaêa,  H  fut 
abandonné,  pris,  condanin*^  à  mort  ,  et  rxécnlé  le 
3o  juin  1797.  — Parker  iHenri ,  lord  Morley)  , 
contribua  puissamment  au  divorce  de  Henri  VllI , 
roi  d'Angletanra.  —  PA&un  (Gaorfa>t  comte  de 
llaaeIaiSald«  oMtWai.  diaUngnd,  m  .en  iTOOmemii 
de  la  soc.  roy. ,  était  fils  de  Tbomas  Parki  1  ,  Ion! 
cliaucdier,  m.  an  ijisu  Gaorge  Packar  aat  nna  gc. 


part  i  l'aJmîsîion  3u  nouveau  style  An^lct* 
il  en  rédigea  le  bill ,  et  publia  un  discours  m  cette 
occasion.  —  Pabur  (tir  Htbb)  ,  amiral  anglaan  « 
m.  en  i8o2  ,  servit  avec  beaucoup  d'activité  coatrn 
la  France  pendant  toute  la  gnerrc  de  la  révolution, 
et  se  distingua  surtout  è  la  défaite  de  la  (lotte  es» 
paeooia  par  lord  Si  Vincanl  an  1797.  — Paa&U 
(WilBanOv  «apft.  éa  «ajaaaaM  anglaU ,  m.  a« 
des  suites  de  Llcisures  qu'il  avait  reçues  è  l'attaque 
devant  Bologne ,  se  distingua  dana  û  gnerrc  de  le 
re'volntion;  le  38  mai  1794,1!  aanatinC*  avec  nn 
vaisseau  de  74  «  l'AudmeUmx ,  nn  emnliat  contra  la 
vaisseau  français  ,  la  BrrUtgme  ,  de  tia  eanons.  — 
PAfiKEK  (Samuel),  eeclés.  snglais  ,  né  i  Portsmoutli 
en  ij4^«  «Mèi  avoir  rempli  div.  ooiies  honoraLUai 
fnt  Bonaaa  è  l'^Mitf  idea  diais  de  MasssckuseUa* 
et  m.  peu  de  teraps  après  en  jSo^.  11  avait  pub.  na 
Choix  de  sermons  et  quelque»  discours  de  circon- 
sUnce.,  1707.  —  PAmiEB  (Samuel)  ,  chimiste  ,  né 
vers  1^  danslaccanid  dLaWmcaalarvawttlej} 
dA:enibre  i8a5  i  Londrea ,  oili  il  i^ilall  IkKt  étfmà 
do  longues  aunt^'cs  ,  s'ojt  fait  connaître  comme  SU 

Ebilanthropc  zélé  en  mC-me  temps  «rue  comme  aav* 
es  diSerens  ouv.  qu'il  a  écrits  sur  sa  duhai»  M  a» 
sont  guère  répandus  hors  de  l'Angleterre. 

l'AKKllURST  (Juujt),  ministre  anglais,  dis- 
tingué par  ses  connaissances  en  théologie  et  dans  la 
lan§naM]ir«|a««  était  né  an  1708  èCateabj-Honaa^ 
anmtf  ^  Vanliaraptoo ,  et  m.  en  1797  i  EpaM, 
en  Surrey.  Il  publia  en  1763  une  brochure  contre 
Wcsiey,  et  on  trouve  dans  the  Gemêlemuiti' s  âfagms^ 
août  1797 ,  une  lettre  de  loi  fV  la  confatiaa  Jlt 
langues  s  Babel.  On  lui  doittacova  :  Lexifmê  gtm 
et  on  g  tais  du  Nouveau-TestnmeMl  «99e  arna<?nM> 
maire  g  recette  .  17^)4  '  'n-4  ;  Piclionn,  hébreu  at-ec 
line  ûratnm,  hé^rnHqu*  «<  cAaUe'sTiia.  Lend-,  graa 
in-8,  i8oa ;  fa  DhÈdU tllm nyrfta Uêtmt» Éê  < 
prouvée  par  l'Ecriture.  —  Un  autre  PAtRHraS 
(Jubn)  ,  eccicsiast.  anslais  ,  né  en  tSi  t  à  Guildfert, 
m.  en  1574  1  avait  été  Tun  des  trad.  de  U  Bible  «t- 
fla<«a«  dUa  daa  Stnkmi  liBMia  U  nanrimâpal— 
eonnn  comnn  a«t.  d'in  pMtwlat.  inllL  t  ËmÊkn^ 

swe  F.pigrantmata  /uvenilia. 

PAy^iUttSOa  (ten), cdlèbre  hotniala  andab. 
nd  h  hnmêm  a»  iSOy*  ^avint  apolUealfa  «■  ni 

Jacques  K"^,  et  pub.,  entre  autres  ouv.:  Paradisi  in 
sole  (  va  angL  park-in-sun  )  P^radiius  terrestris^ 
Lond.,  1629,  i656,  in-fol.;  ^lanlmaa  AaÉHlmi« 

ibid..  1640,  l65ti,  in-fol. 

PAKKMAM  (Ebenezer)  .  prem:  minisire  de  l'é- 
^landa  Waaibnmngli ,  m.  en  1782  .  âgé  de  88 aa^ 
compoia  nna  eonrte  iflst.  de  Wt  stborough ,  qni  sa 
trouve  dans  qnelq.  eolleelioui  historiq.,  dcrivitsar 
les  re'fnrmat.  ,  i7>a,  et  pub.  eai^iVtt  tfbCMW 
fait  pour  l'assemblée  des  états. 
P.IRME.  T.'PAimèsc  et  PBitirrE  (don). 


PARME  (Ferdinand  ,  duc  de),  pali|^« 

lippe  V,  roi  d'Espagne  ,  né  en  1751 ,  anae  

1 765  dans  lea  <tats  de  Parme ,  Plaitanca  et  GnaM 
Lalla  ,  a  son  pèr«-  ,  l'infant  don  Fliilippe  ,  et  épousa 
en  176V) Marie-Amélie  de  Lorraine  ,  archidncbaM 
d'Aulricbe,  une  des  filles  de  l'erap.  Fraoçeia  P*. 
La  vie  de  ce  prince  oiTre  peu  d'évènemens  ;  h 
eo  fut  troublée  par  l'invasion  des  Franç.  eu  Italie, 
n  fit  sa  paix  avec  Bonaparte ,  et  aa.  en  ifloa.  Afârès 
aa  mort  aes  dlata  finranl  rdnnia  k  la  France  en  verte 
d'nna  conrantfoa  éa t8i>i. -*Pa«mc  (Louis de), 
(ils  dn  pre'céd. ,  né  en  1773  ,  c'jioosa,  en  179.5,  U 
fille  cadette  du  roi  d'Espagne,  eut  en  partage,  ea 
1801 ,  le  gr.-dnaUda  Toscane,  avec  le  litre  de  rai 
d'Etrnrie,  fut  couronné  sons  le  nom  do  Louis  !**• 
Mais  attaqué  d'one  maladie  de  cerveau  ,  il  ne  pat 
se  livrer  aux  affaires,  et  m.  en  l8o3,  après  avoir 
institue  par  laitaaMnt  aon dpnuaa  Mliion  da aai«ft> 
fans  et  régent* dn  tafaosa. 

PAHMENIOE,  philosophe  grecd 
|da  XdaoyiiaiM  al  d'Anaiiwwdyt ^ 
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PARMI 


(  aà^S  ) 


V»n  arant  J.-C.  H  admetlait  rjne  le  Binnclc  c^t 
tfterael ,  immuable  ;  ipie  tout  est  formé  du  feu  et 
du  froid  -,  que  les  prem.  hommes  avainit  ctu  pro- 
daila  par  le  ioleil.  il  Mouit  que  la  Terr*  eat  road*, 
et  pla«#e  «a  centre  du  monde.  Il  aTait  erpoitf  ton 
sysli-m(>  tlan  ,  un  poème  tlonl  il  ne  reste  que  'jiicla. 
fragmens  recueillis  par  ÎI.  Ksticnne'sous  Je  litre  de 
Poesis  philospphica.  Platon  3  Jonnë  le  nom  de 
Parmdoide  i  un  dialogue  dans  lequel  il  traite  des 
iJdcs. 

parmi: MON.  ç  'n.  de  Philippe  et  d'Alexanare, 
accompagna  ce  dernier  en  Asie.  11  coAtrikoa  puia- 
•amment  an  gain  des  batailles  do <^i^qae  tt  dit» 
fus,  et  i^cmpara  pir  lui  même  deDama^  rt  dr  tnu'r. 
la  Sjrrie.  Au  sic'ge  de  Tyr,  Ojrius  «yant  ijii  prop  1- 
aer  a  Alexandre  de  lai  abandonner  b  moitifÇ  de  ses 
dut*  eu  lui  deaaaat  une  de  se»  6llce  en  mariage ,  et 
10.000  talent  d'or  :  «  raeevptvrait .  lui  dît  Parm^ 

nioii  ,  si  j'etai>  Aîrx.ituirr.  —  F.t  ni'  i  au^si  ,  r^poa- 
dil  le  roi,  si  j'étais  Pjrnicmcn.  »  Après  la  conquête 
à9  laPlerae,  il  olitintle  gouv.  de  la  Médie  ;  mais  «a 
pttiesaoce  ayant  bientôt  excité  la  jalousie,  il  fut  ac- 
coatf  avec  son  fils  Philotat  de  conspiration  ,  et  rais 
k  mort  l'an  33o  ar  J.-C. 

PARMF.NTIER  (Jehait),  navigit  ..  né  à  Dieppe 
en  i/|r)^  ,  est,  dit-on ,  le  pivmier  piinir  qui  ait  cfln> 
duit  "les  vaiîseanx  au  Brésil  ,  et  le  prcm.  Franç.  qui 
ait  découvert  les  Indes  jusqu'à  l'ile  de  Sumatra, où  il 
m.  à  rigede49  ana.  On  a  de  lui  det  mappemondes, 
des  cartes  marines  ,  et  an  rcc.  de  pnësies  impr.  en 
l536,  10-4  •  •         nous»,  rfes  mnn^Uirs 

de  Ce- munJe.  — PAn-VK^TTiER  (Jarq.)  ,  peintre,  rc 
en  France  en  s'ulahlil  en  Angleterre,  oik  il 

m,  en  i^Bo.  Parmi  set  onv.,  ifii  anot  presque  tous 
âw$  laUeaibi  d'aatel ,  on  reomy^n  m  St  Plarrtt'de 


se.  utiles  travanT.  MM.  Cuvicr,  Sllvestrc  et  CadeU 
Ga»,court  ont  pub.  de,  e/o^,  de  Parmeotier.  La 
iste  des  nombreux  «?crita  dn  cet  «Mékalile  pbilaa. 

PARMKSAN  (I.K).  V.  MAzttJOii. 
PARNELL  (TuoMA*), poète  anglais .  né  à  DobUrt 
en  .679.  oècupaplm.  OnMees  ccclé,!,  fut  lirf  arÏÏ 
Pope  et  d'autres  grands  »..mm,  .  de  l'Angleteirî! 
V^^,^  •7'7-  Se.pr.ncip.  prodiuWtî 

irmff.  pocme  rempli  dé  Ikefllldît  d-^ll^anee: 
•îft  «i/^-ï-  H"oequin  ,  Riom  et  Clermont. 
ltt>l ,  ta-1S   qoe  l'on  regarde  avec  raison  eom-l 


PARIIBIITIBR(àirTntNE-A.ccusTi1l),  célèbre 
agronome ,  membre  de  Fiostilutt  né  A  Montdidier 
en  1737,  ••«dUtIngna  d*abord  en  quaKf^  de  phar- 
macien, i  l'armée  de  Rju  ivre,  i-ù  il  donna  de» 

treuvea  multipliées  de  ses  talens  et  de  sa  coui  ageuse 
amanild.  De  retour  h  Paris  ,  il  y  exerça  encore 

Îrndantquela.'années  les  fonctions  de  pharmacien 
rbûtcl  îles  Invalides  I  mais  ,  s'elant  livré  ensu!l« 
i  l'élude  des  substances  alimentaires,  il  abandonna 
la  pharmacie  pour  s'eppK^uer  tout  entier  A  la  en!» 
tfeirv  des  pommée  de  terre  «  kitrodnitea  en  F^nnen 
par  le»  Anj^lais ,  mais  dont  une  prévention  avetigle 
arrêtait  la  propagation.  Cinquante-quatre  arpona.da 

Ja  plaine  des  Sablons ,  qo'il  obtint  da  gmnvnrnnm., 
le  mirent  i  même  de  cnaMMaetr  aon  hnurnwnK  < 
•Menée.  Il  enaem'ence  ce  ael  aride  ,  eendamn/ 

JUftte-li  i  une  stérilité  absolue  ;  on  traite  sa  con- 
nanee  de  folie  ;  -mais  les  Beurs  pousMut  an  abon- 
dance ;  il  en  compose  un  bonqvet  «  ea  l'oSU*  i 
Louis  XVI ,  qui  a  furorisc  son  enlrrprtse.  Le  mo- 
narque accepte  les  lieurs  ,  en  parc  sa  boutonnière  , 
ordonne  uu  nouvel  essai  dana  la  plaine  de  Grc- 
BcUe.  Bientôt  la  pr^ienie  aemeoce  cet  répandue 
tnr  tem  let  pointa  delà  France ,  et c*Mt ainra qu'elle 
prend  le  rang  qui  lui  appartient  parmi  nos  richesses 
l^ricoles.  IleurcQx  de  ce  premier  sucera,  Parmen- 
lifr  s'occupa  encttitt  de  perfeeUenner  la  boula  n- 
nrîe ,  et  propagea  la  mouture  ^nmiiinue ,  dont 
remploi  augmente  d'nn  sixième  le  prodntt  de  la 
larihc.  Il  décida  11-  ^ouvcriKTii.  ù  ouvrir  uue  t-cule 

pratique  de  boulangerie,  cl  il  résuma  loua  ses  priu- 
ripes  enr  cette  maliAre  dam  M  IVeMd  qu'il  pub. 

en  177B.  Knfîn  !c  m-^ii  ,  ,1a  chltai^oc  ,  l'eau,  le 
lait,  le  vin  ,  le  sirop  de  raisin  ,  pour  suppléer  au 
ancre ,  en  un  mot  tout  ce  qui  entre  dana  l'amge 
jenmaUer  de*  aliment  devint  l'objet  de  ace  fe> 
cherchée  et  de  ae»  ^erits.  Nemmd  sncceaiivement 
président  du  conseil  de  :..ifilc  ,  in  «pi  et.- ..iMif'r.il  du 
acrvice  deaaaté  des  armées,  administ.  des  hospices, 
4l 'donna  dani^cca  ditreiecs  fonet.  de  nenv.  preuves 
de  son  dévouement  au  bien  public  ,  et  m.  en  l8t3 
cnvùtfttac  de  iguic  Tcttime  ç^ue  lui  avaieiU  nénlce 


„  ,  r    „    -            rcgame  avec  raison  comma 
son  chef  -  d'.euvre  ;  le  Conte  des  Fées;  VEglotmL 
santé .  «  Uttœde  ou  /n  Oàisiam:/ dilm 
femme.  Farnell   —  *■ 


sur  la 


jcmme.  rarnell  compnan'nne  VU  d'/Tàmère  cran 

ÎÏÇViTf"^"  ^?"''  de  «a  Irîd. 

dei/#lA</e,  el  quelq.  opuscules  en  prose.  Se*  OEiU 
vw,  ont  ,1.  impr.  a  P,ris  en  a  toI.  in-ia.  Popo  fit 
des  poésies  posthumes  que  laissa  Parnell  un  cboir 
qui  ferme  un  »t»l.in.8,  1721.00  en  .  donuéà^ 
Id.n  .  17J8,  un  autre  vol.  qui  a  été  ainsi  que  leurtf. 
eedent  ,mpr.  à  Londres  dans  la  collect.  des  pj^tte 
anglais  et  dans  celle  d'Edimbourij  en  1775  G^IA 

tfJlÎL'i!^'  's'Jl*  -WiIl.ÏA,„,,  , 

memb.  du  parlement ,  m.  en  1820  à  Gasile  HewanL 

ti-v^L""^  '^'  ir'/I-  politique».  . 

P A  R  iN  \  ;  h vAaijTK-DMuut  DESFORGES  che- 
valier puis  vicomte  d») ,  tnmommd  4  juste  titre  L 
TiOulie /rmmçmi$  ^  naquît  à  l'IIe-nourin  * 


haugérent  entièrcm.  :  il  cml.iajsa  la  Carrière  nrtfi^ 
taire,  et  retourna  à  i  ile  -  Bourbon  an  moyen  d'un 
congé.  Ce  lut  il  qu'il  connut  celte  EtAmore  qui  loi 
inspira  »^  peéstr,  éligioffues  ,  qoi  lui  ont  aaanrd 
line  pUce  dana  les  nrcm.  rangs  de  notre  litldratiue. 
«-elle»,  ou,  s.iparé  tic  1  objet  de  ses  veaux,  il  petntlan 
legreu  de  l'amour  anrée  en  avoir  célébré  les  plaisirs 
sont  parlioulièrem.deetîiiefi^eMiTre  degrâcTetdé 


sentiment.  Dans  /( 


,,  gract 
tablc.inr  ,  /<  j  /leurs  ,  Us  dém» 
ffutsemens  de  Venus  ,  on  reconnaît  la  mémetouch» 
cl  la  même  giàcc  qno  dans  les  Poésies  élégUufun. 

UHMevcnpie  de  VoHaire ,  lora^ue  cessant  d'être  in- 

apuf  par  lc5  «<m(;ti(,.n  de  son  à  nie  ,  il  no  le  fut  bIm' 
que  par  le.  ideci  de  son  siècle;  hPamdis  BmJSu^ 
les  Gaianienes  de  lu  BMe  et  tà  Omiidls'S^' 

daWemu  de  la  UtSTrature  :  ce  dcrn.  poème  écarta 

nu'me  pendant  quelque-  temps  Parny  de  l'insiilut  - 
a  y  lui  cependant  reçu  eu  iifcl3,  et  m.  en  i8,î 
d  une  maladie  de  langueur.  8ea  CÊbtitns  ont  été  r^ 
cueiUiea  en  5  vol.  .u-i.S.  Paris,  Didot  1808  •  la 
Broxellet ,  i«a6 .  3  vol.  in-8.  C'est  à  M.  B^iisaonnJÏ 
qn  L-.i  due  la  meilleure  et  k  ptna  belle  éditiondan 

de  la  G»MtrlieN  é*$  eUu$i 


parti» 


Lefèvrc,  Par 


VOH  des  «tmitiaues  français ,  puL.  p., 

««37,  X  vol.  in-8  ,  avec  nutes et  por- 
trait. Dci  Fotuts  inedUes  de  Parny  ont  étd  pub  en 
1826 ,  I  vol.  ia-i8.  M.  Tia«>t  a  placé  entête  de  ce 
vol.  une  notice  sur  la  vie  et  les  ouvr.  do  co  noèl* 
PARODl  (FiLirro),  l  un  d.  *  (dua  habUes  acuinti 
du  17'  S.,  lu»  a  Gênes  vers  17^0,  m.  danalamdmn 
"  "-    -  1708.  Sea  princip.  ouvr.  eont 


le  en 


une 
es, 


sla- 
uoe 


tue  de  la  Viergm ,  dana  FdgUae  de  8t-Charl 

autre  de  Si  Jean-Bapt..  tt  la  porte  du  jardin  dupa* 
la. s  nrigtiolc— Ses  fils  DuMt.-^icoel  Battista,  amsî 
que  son  peiii-Cli  Pellegrixo.  Se  dis  lin  g  aèrent  éca- 
lement  dans  la  pciuture  et  dans  la  sculpture. 

•PARONCY  (t:tsAR)  a  irad.  eu  iulien  le  T/uUé 
(le  vvnéne  do  DufouUlou»,  MUa»,  lèj5^  i»4  «g 
plus,  autres  ouvr.  françaia.  * 

PAROY  (JacQuns  de) ,  Pnn  dea  menienra  peint, 
sur  verre,  né  à  Sl-r  .urrain-iur-Allier  vtr^  h  fin  dn 
i(>*^.,.tiCU(  lOaaUJ  ,  cl  dutuia  ,  enlr«  a^Ic^ 


Digitized  by  Google 


PARR  (  aa74  ) 

«n«  diapellp  Je'lVglWe  de  St-M^,  It  J^fW».  <le 
Smmo^h»  et  les  vitrau&du  chceur. 

PlaOY  (^£AM  -  Philip»  -  Gvt  LEGENTIL  , 
varquU  de),  ué  en  1759»  à  Futt  «a  l8a4  «  "^^^ 
é\i  colonel  aTant  la  réMlst.  Om.  loi  ^1  l'atage  00 
France  d'un  procéirfde  «lërëotypagc,où  les  matrices 
formées  par  une  couche  de  piâtro  appliquée  sar  «(«( 
pages  en  caract.  moljilei,  reçoivent,  saiW  aliAntlaB, 
U  matière  fondue.  Jl  est  aussi  l'ioventeur  d'un  Ter- 
BÎi  à  faïence,  eu iruiDilic  dv  poudre  d'or  ,  qui  paraît 
Mscepuble  d'un  très -bel  eflèt.  Il  peignait  auet 
^éablem.  et  nfH  Hé  i'famaum  mm^émi»  de 
peinture.  Noot  ciltrow  de  Itilt  Prtelt  mifim  fié- 
-rutjpie  j  prectKlc  d'un  coup  d'ail  rapide  iur  Vo- 
tiguic  dê  l'imprimerie  tft  ses  pi  ugrcs^  etc.,  l'aiu  , 
Lnpr.  deCoMOa,  1822,  in-8.  V.  ï'jinnunin  nécro- 
logique ,  par  M.  Ai  Maltul ,  anatfe  itta4  «  P* 

JPAEPËKÂ  (Hyacinthe),  oratoriea  d«  GAaea  aa 
ifl*  0««  M  pauioaoa  pour  la  the'ol.  mystujue,  et 
MWiTim  fW  1m  Mcases  de  cette  doolhae  des  oan»- 
mmtdnt  ^  far«Bt  p«b.  à  Gtact  «n  i0b , 
Qinaea  outre  de  lui  :  Sta  Catharinm 


PARS 


iie  ce  prëlat.  —  William  PAaa  ,  gentilhomme 
ylln^i  ,  xeLe  partisan  do  MMrieScaarl ,  et  défenseur 

■rdeol  de  la  religiuu  cjiIi  jIhjuc  ,  fut  mis  à  m.  eo 


ropçsitio  Uluttratay  tb.,  (684  •  ins^ 
,  I»U10UES  (mytUol.)«  AîmMtàmmltn , chai- 
^s  dt  nier  la  vie  des  hommes  t  (oat  au  sombre  de 
Uuif  :  Clolbo  «  Lacbrfsts  et  Alcopos.  La  prem.sprë- 
lly^Mii  naissance  et  tenait  eo  niaiala  quenouille; 
le  ■econde  tewiuit  le  fuseau  et  U  Iroisième  coupait 
le  Ai. 

PARR  (CATHtni?(E)  ,  6'  femme  de  Henri  V  III  , 
Xel  ^l'Angleterre ,  avait  eu  pour  premier  époux  le 
Imm  I«iimer,  ettrrale-qtutre  joMee|eiiBla  m.  du 
monartf.,  arrivé  ea  iaBT.ifi47«  eUeeeaerieàl'eni- 
nl  Tàiomaa  de  Seyaaoïm.  Seo  iM«  pour  le  Intlifa- 

jgf^mg  l'avait  exposée,  du  vivant  de  t  on  royal  r'poux, 

à-deaeeeads  dengen ,  que  son  adresse  sut  «carter. 
■Ue  m.  M  i548(V.  HMiei  Vni  ). 
PARR  (Thomas)  ,  paysan  <!«•  la  plus  grande  fru- 
liié  et  très-pauvre  ,  ne  duiu  ia  province  de  Shrop- 
ira,  le  maria  ,  dit  -  on  ,  à  1  agc  de  120  ans  ,  tra- 
^iUa  à  Ucaav*f*eiuMu'à  i3i>  ans ,  at  «a.  èLon- 
ares  chei  le  eomie  «TAnnièel  ee  i699  k  iSft  eas 
Q  uoil. — Richard  PaRR  ,  thcolot:.  angl.,  né  d.ms  le 
MMtdda  Ceck  en  l(>i7,  m.  en  1601 ,  a  pub.  un  re- 
ém  lêÊtrM  dt  Parehtif,  VêhÊt^  ftMà.  de  la 


i584  iir—l~^  Uf «jH  eonspiré  contre  le 
•ahetk. 
PAHRADIN.  T.  Paradiw. 
lHkBMl^.  V.  CocTtnu. 
^ABAENNIN  (Domink^oc),  jdMrili«  wêm  1065, 
Ikt  envoyé  ,  à  l'âge  de  33  ana ,  eeeuBe  ilwieae.  k 
la  Chine  ,  où  il  obtint  on  gmd  erMIt  auprès  de 
Vemp.  Khang'lii ui  fîl  les  irais  de  ^os  funérailles 
4  «a  m»«  enivda  i  JPd'àina  en  174''  C^*^  ^  1***  1°" 
jjul  â«M  !■  eeH»  êê  Feeyii^  dê  le  CMMe.Oae 

impr.  »a  CorrfSpondiince  avec  Mairan,  f^Sj,  io-IS 
%M  recueil  du  1  acad.  do  Besançon,  t.  I**,  contient 
eoo  éloge  par  le  F.  Renaud. 

PARAUASIUS ,  l'un  daa  plwedUbM 
du  l'aotiqnitd ,  contempoteta  el  ifful  À»  geeela  et 

de  TimaDllic  ,  vivait  vers  l'an  l\Ta  av.  J.-C  On  lui 
SVprecbe  d'avoir  lait  paraître  toute  sa  vie  une  va- 
IéM  qui  ternit  un  peu  la  gloire  qu'il  s^étattaoquise 
par  ses  talens.  Pline  douue  Tenumérat.  desesnav 
daîna  le  35*  livre  de  son  Hist.  natur.  On  cite  comme 
laaprineipattz  la  tableau  aUëgori<|;ii>  l'i  upled'A- 
ifrt — .  "  eektt  é^Méiémgrê  ttMmkÊUt^  eebatd 
■ev  TMve  têitjim  Ile*  éê  watt»  uwbmWi  ■ 

PARRHASIUS  (Aulus-Jawcs),  grammair.  ital., 
dont  le  nom  véritable  était  Parisio ,  naquit  à  Co- 
aeoca  en  1470,  et  ne  jouit  pea  dNiee  vie  tranquille. 
11  eut  plut,  places  qcril  fut  presque  toujours  force' 
d'abandonner ,  et  m.  trèe-pauvre  vers  i534.  L'ou- 
'vrage  qui  a  fait  le  plus  d'bonnenr  à  I'arrlia<>ius ,  eit 


sîtis ,  in -8,  Paris,  ir)67,  et  Nspleiî  T77T:'il'y 
explique  avec  érudition  pliMieurs  passages  dan 
auteurs  anciens ,  et  jelten  gnid jei 
points  de  l'histoire. 

nUBBOCEL  (SàBTBilu) ,  peintre ,  ad  è 
brison  ,  m.  à  Brignolcs  en  1660  ,  n'a  rien  laisse  de 
bien  remarquable  ,  et  serait  à  peine.conoa  anaa  ; 
fila  dont  l'article  suit.  .-Joseph  PARkOCSIit 
nier  des  fds  du  précéd.,  n'avait  encore  k  sa  m.  que 
la  ans.  Né  à  Rrigaolcs  en  1648  ,  il  montra  de  bonne 
heure  du  talent  pour  la  peinture,  et  s'adonna  prin- 
cipaleaient  k  représenter  les  helaillea,  li  fat  eus- 
ployé  dans  ce  geere  par  k  cear  èe  FraasM ,  et  au 

en  I7f)4  ,  conseiller  de  l'acad.  de  peinture.  On  voit 
de  lui  au  Louvre  uu  Passage  du  Rhin  ,  et  un  tabL 
de  bataille.  11  a  laissd  en  eatoe  oae  suite  tr. -estimée 
de  4^  grav.  re présent,  des  sujets  tirés  de  la  yie  de 
/««M«-Ckm<.— Pariocel  (Charles),  fils  et  élève  du 

Îrécéd.,  ancien  profess.  de  l'acad.  de  peint-jrc,  n 
Pana  en         nt-  en  ijâa  «  excella  dans  le  même 
gaare  «ae  aoa  pkre,  et  lal choisi  pour  peiaâre  ba 

Conquêtes  de  Louis  XV.  On  a  de  lui  une  suite  Jr 
dessins  et  de  gravures  (à  l' eau» forte) ,  reprc&eat^at 
différentes  attitudes  de  Ucavaleiieetâc  Tinfantehe, 

Îr.  in-4.  —  PiEsas  et  l4Mi*ai ,  aeeewa  et  âdves  de 
oseph  Parrocel ,  se  iisliBgukreat  eenuae  lai  deas 
la  peinture.  Ignace  travailla  pour  le  prince  Eugène 
daas  leaaéms  genre  que  son  oncle ,  et  m.  k  Moos  en 
1 7».  L'en*,  le  plut.coesiddr.  de  Pierre  est  X'Bist.  de 
Tobie  en  16  tableaux  ,  dans  une  :;alcrîe  de  l'iiôlel  de 
.\u.(illes  ,  et  son  cbcl-d  teuvre ,  un  Enfant  Jêsut 
couronnant  la  Fierge  :  il  m.  âgé  de  74  '7^> 

— J  osepU-lgnace  PamosBi  ^Uààm  Paarre  et  le  deit 
nier  pciotredeeeMe  flHBflie,ai.  TCfe  k  6a  darigat 

de  Louis  XV,  «•'tait  membre  do  l'acad.  de  peiDl. 

PARRY  (KlCHAao),  théologien  anglais,  né  k 
Londres  eu  17»,  m.  curé  de  Wichampton ,  ca 
1780  ,  a  écrit  dans  son  idiome  :  Sabk^t  de*  chre'- 
Itetu  aussi  ancien  </ue  le  monde ,  1^53  ,  in-4  ;  ^tJ- 
sertatioHturla  prophétie  de  Dur.iel  ,  des  soixante- 
dix  semnimi  ,  176a,  ia-8i  ÏMarmonU  des  çm^rt 
éfongélistm  ÊHT  le  réÊmfrkUm  iê  uatm  Seignear, 
17K  ,  in-4  ♦ 

PARS  (Aorikn)  ,  aateat  eatiqnaire ,  né  à  La 
Haye  vers  le  miliiv  Ai  1^  9L«  mort  ministia  dt 
saint  évangile ,  dans  an  village  aar  le  Bhin  ,  a  pa- 
blie,  outre  quelques  sermons  et  des  explications 
sur  quelques  chapitres  de  l'évangile  :  Cêuu  mber*- 
gUtes  Baim>09wm,  Luaét^  i  'éimpr.  «a 

1715,  parleeaela»d#eaaderfleUUiag,  eeaek 
titre  A'AntiquUês  4ê  AMC)  XmImv  Ibfaii— >  , 
1701,  in-4«  etc. 

PARSIM  (Amodié  gnvear ,  né  k  Utreebt  ca 
i5oi,  s'est  fait  connaltn  par  kcpeitfaéU  s(m  Ji^ 
re»  Crabert ,  qu'il  grava  vers  i5a8. 

PARSONS  (RoBEhT),  eu  latin  Personius  ,  jc- 
sasla  aaglass,  né  k  JNetker  âtower*  dans  1«  comli  de 
Seaimei«at«  ea  Mp,  m.  m  nio,  evest  éti  dbed 

dans  la  rroyance  protestante  ,  qu'il  quitta  après 
quelques  désagrémeiis  que  lui  avaient  suscités  des 
fautes  d'inconduite.  Il  iul  le  premier oîlliaBaairt 
sorti  du  collège  des  Anglais  »  k  Roeae,  eè  lai> 
mène  en  avait  obtenu  Pérsclioa.  Cet  étaMiasement 
remplaça  eu  lijC),  ax'c  l'.i^ri'inenl  du  s ji ut-siegc  , 
l'hôpital  qu'avait  fondé  la  reine  Marie  daos  la  capi- 
tale du  monde  ^rétsea  jpeer  sa  nation.  Ne  ponvaei 
tenter  d'eclaircir  les  IwMkreuses  intrigues  qu'on 
dit  avoir  été  tramées  parce  jésuite  ,  daos  ses  mis» 
sieaa  es  Aiglclerre  et  en  Espagne  ,  nous  ren- 
veyoas ,  naar  eaa  délaik  ,  wnMémuàn*  de  M.  Gé» 
aar  ks  jésaitas ,  aux  taHmâ  im  cerdiael  dKkaat» 

etc.  Nous  ne  citerons  des  uomlireux  i/uvrages  de 
R.  Panons  que  la  CJtristimn  Directory  f^tudiaf 
men  ta  tkeir  «u&wlieie,  lim  pllknrs  ' fou  réim- 
priin«<  et  mie  «U  kafw  WÊÊimÊêt  an  ^  ddHka 

est  de  1782. 

PAR50MS  (Jacqoes),  médecin  et  antiq.  angL, 
■MnkrtdekaocMténgr*te«(  ' 
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atMnhS»  tmotM  ,  ni  è  Bamttable  en  l7o5  ,  m.  en 
1770,  exerça  «rec  succès  à  Londres  l'art  Jes  accou- 
«b«m«af,  «t  a  laiMtf,  outre  dirm  mémoirtt^ 
èamt  1m  T^wmsmction»  p^o9opfri*fut$  ^  plarfem 

ouvrages,  parmi  lesquels  mi  distingue  :  philos. 
Obterv.  on  the  analopjf  ietween  ihe  prvpagat,  of 
mminuils  and  that  of  ve^^etables ,  i^Sl  ;  în-o  «  etc. 

—  Un  autre  Paasous  (Moiic),  tlie'ologirn  et  pnfdi- 
catenr  anglais  ,  né  eo  17  lû  ,  m.  en  1783  ,  ministre 
d«  Bjfield  ,  a  public'  un  Choix  de  sermons,  i?/^* 

—  PabsONS  (àtinikum)  ,  voyageur  et  nëgoctaAl  so> 
glaia,  m.  ■  Livonnie  en  1785,  a  lûsstf  an*  rali» 
tiun  de  i«i  courtes,  pulilice  luus  le  litre  de  t'aja- 
gt*  ta  Àsie  et  en  Jfrique,  Londres,  1808,  1809, 

Pllilippe  Parsons,  théologien  et  Uutfrà- 
tovrNflab ,  mi  t»  1^39  i  Dtdbtm  (  conté  d'£i- 
•ex),  m.  «I  i8ia  «  a  lamtf ,  astre  avirat  anvragea  : 
thc  Inffficacy  of  Satire ,  poème,  1766,  in-4;  iVVn»- 
market ,  or  an  Esst^jr  on  the  Turfi  astrommic 
M^ûtAHs  Monument*  and  point  cd  G /au  im  Ufvmmiê 
100  churchei ,  chi^fi/r  in  tkê  mMÊm  pmn  of 

PARTEMO (DABTHilKXi ),uik  Breeda ,  pn>- 
feMaur  da  baUaa-laltraa  è Roaie  an iô«  est  au- 
«aor  dlutt  Afeairi*  (anas<o«t>  A  h  Javaoge  dei 


en  outre  traduit  VHtstotre  4e  Tbucjrdtdef  et 
le»  Àmours  de  Leunppt  H  éê  CUofmMt, 


Ïlua  savans  hommes  de  Brescia  ,  ses  contempurains. 

PARTEMO.  V.  MAzsoLAai. 

PARTENIUS  (BERNAao),  aaTant  Immaaifte  da 
16*  S.,  dont  on  croit  que  le  VL-riljLle  nom  i  Uit 
Frandfwù ,  ntf  à  âpilimi>ara  dans  ia  l^'rioul  , 
Iboda  dans  aa  palria ,  poar  laa laBfMi  aoaiaanea  , 
une  académie  qui  ne  lui  a  pas  surfe'cu.  Il  professa 
cosaite  les  belles-lettres  à  Abcôdo  ,  puis  l'élo- 
^aoce  à  Venise  ,  où  il  mourut  eo  Outre  des 
€09umeiiUUres  sur  lea  €kt»ê  d'Homea ,  ob  a  de  lui  : 
wi  tHseamn  en  faveur  dit  Imtmitmêhtifie  t  Traité 
de  l'imitation  potlir/iic ,  «oilattM*  Tani^o  ,  ij6*), 
trad.  en  lat.  p.ir  l'auteur,  l565;  trois  Uvres  de 
poésie*  latines,  Venise,  1579. 

PARTHAM  VSIRIS,  prince  de  la  race  des  Arsa- 
ndea\  roi  d'Arménie,  fils  du  Pacurus,  auquel 
il  succéda ,  fut  dc'trôné ,  et  même  mis  à  mort 
(cooma  il  appaialt  d'aprde  ua  pasjaaa  da  Froo» 
loa  j  BOBTaOlaaiaM  drfaottTart  par  I^M  Mal  )  par 
Tnj|U,  qu'il  avait  oflensé  par  d'outra^^cans  pro- 
foa  è  la  face  de  l'arme'e  romaiaa*  «t  après  a'étro 
m4»mlU  devant  lui  comme  suppliant. 

PAETHAMASPATES  ,  pnace  anacide ,  re- 
COBBU ,  l'aa  1 15 ,  pour  roi  des  Parthes  par  ordre  de 
Trajan,  fut  ensuite  cliatsê  par  le  peuple-  Hadrifii 
lut  donna  alors  le  gouTcraaasaatd  un  royauaneque 
Im  aneiaos  bistorieos  aa  nont  oai  point  naaM»^ 

PARTHENAY  (Anne  de),  femme  savante  et  ai- 
■able  ,  épousa  le  comte  da  Mareuoes  .  et  fut ,  par 
aon  esprit  et  ses  talana,  «n  daaoriK-inens  de  la 
caor  da  Raoâa  da  Franco,  dn^caaa  da  ifaimoai 
fiUa  da  Lottu  XIT.  Ella  avait  aodwMid  lee  opiolon» 
derjlvin,  rl  illf  contribua  à  les  rc'i)atidi e.  — 
CalLcrine  de  PAn  iiiENAY,  niées  de  la  précadenlOf 
née  en  i552,  fut  deux  fuis  venva,  d'alierd  dn 
liaron  de  Pont-Kuellevé,  puis  en  seeondc»  nova 
de  René,  vicomte  de  Rulian ,  prince  de  Lcoii. 
Elle  était  fort  attachée  au  parti  calviniste  ,  et  in- 

3 ira  laa  mêmes  sentimeoa  à  aaa  enUoa.  £Ua  at  sa 
lo  Anna  déolojèrenl  nn  grand  conraga  an  Mrfga 
de  La  Rochelle.  Catherine  m.  en  novembre  i63i. 
Pendant  le  siège  de  La  Hocbelie  »  alla  avait  lait 
jouer  une  tragédie  de  Judith  ,  ainsi  qua  d'autres 
pièces  de  thc&tre.  — Jean  LAncHEv/'QtrB  DE  PaR- 
TUiJfAY,  seigneur  de  Suuhisc  et  l'un  des  plus  vail- 
Xana  capitainas  des  hugueools  ,  «n  Poitou  ,  au 
16"  Sm  onela  al  frire  dca  précédenlea,  remplaça  le 
Jiaron  dai  Adrali  dans  la  aommandameat  da  Lyoa , 
«t  y  soutint  le  sie'ge  çontre  le  duc  do  Pfemours, 
malgré  la  barbare  menace  que  lui  tirent  lascalho- 

liipM  d|49f|tv  lou  M  y«u  M  faaoM  at  M  fiUa , 


qui  étaient  tombât  'en  leur  pouToir.'  Cet  intré" 

fiide  capitaine  m.  en  i566  i  S4  au.  On  a  ooLM 
es  odieuses  incnipationa  dont  l'aaaaiiin  dn  dnc  dj* 


Gntaa ,  Peltrat ,  avait  ehrrché  I  la  noircir  dans  Mi 

dépositions.  —  Emmanuel  de  Partuznat  ,  aumô- 
nier de  la  duchesse  de  Berri ,  mort  en  1761  à 
96  ans ,  publia  une  traduction  latine  du  Diteourg 
de  Bomnat  «nr  VkMoUre  uHtsftrselle ,  sous  le  titro 
de  Ovasmentorll  timhferuum  eompUctenUt  hUtty- 
riam  ,  1718,  in-ia.  —V.  DfSROCBlI, 

PAETHÉNlEMfl,  nom  donné  aux  enfaas  issus  à 
Sparfa  dn  cefmnarca  qo*anrent ,  pendant  la  longno 
guerre  de  Messénie ,  les  femmes  de  la  ville  avac 
des  jeunes  gens  que  l'on  y  détacba  da  Vvtmég 
pour  sappléw  k  l'absence  des  maris  »  aC  ampiclur 
que  l'état  na  ptfrttiaute  de  citoyens. 

PARTHENIUS,  <l«  Atew,  poèU  dn 
siècle  avant  J.-C,  fut  fait  prisMaiar, «OH 
l'apprend  Suidai,  dans  la  guerre  contra  liîthri'> 
date  ,  et ,  ayant  ctf'  amené  à  Rome,  y  obtint  la  lï-* 
herlé  en  faveur  de  ses  taleos.  Ce  poète,  qne  TÎ- 
béra  anl  an  banneur ,  et  è  qui  Virgile  et  Ovide  pa« 
raissMt  avoir  fait  quciq.  emprunts ,  avait  compOid 
plusieurs  ouvrages  ,  dont  le  seul  qui  nous  soit  par- 
venu a  paru  pour  la  prcmièro  fois  à  liàlc ,  avec 
une  traduction  latine  de  Janus  Comarins  ,  sous  ce 
titro  :de  ammtoriis  Àffectiomibut  Litmr,  iâ3i,  in-8. 
Il  a  élé  plusieurs  fois  réimprimé  et  traduit.  La 
meilleure  édition  eît  celle  donnée  i  Gcrltingue  par 

Heyne,  I3q8,  in-8.  Outra  la  traduction  franfaiia 
jFornter  («.  co  nom) ,  on  on  < 


de  Jahan  Fomter  («.  co  nom) ,  on  on  «onarfi  nan 

autre  ,  ayant  pour  titre  :  Ajfections  des  divers 
amans  ,  ^aris  ,  (743,  petit  in-8.  iTabricius  a  cott» 
sacré,  jdans  le  u  a  da  sa  BikUmikKm  grmem  , 
p.  67S  éi  soiaantns  •  an  — riate»  artida  i  Partb«. 
nius ,  sur  qui  las  cmrlaiix  doivent  «onsollar  aussi 

la  lettre  critique  de  Rait  À  M.  PiiiiiinOOaJaiQi  Ajl 
tonins  Libaraiis  ,  Paris,  l8o5,  io-^. 
PARTHÉNOPB  fmytlialog.),  Puna  dat  svrènes, 

s'éprit  d'un  violent  amour  pour  Ulysse,  dont  laS 
dédains  la  j>orlcrcnt  à  se  précipiter  dans  la  m^« 
Son  corps  fut  repoussd  sur  le  rivaga  d*Italia,  vars 
l'endroit  où  l'on  bâtit  MaplOi,  qtti  prit  d«  là  b 

nom  de  Parthénope. 

PARTHES ,  nanpla  baUI^vonsda  PAsIa,  Scjw 

thes  d'origina.  Turent  long-temps  tributaires  des 
Mèdes  ,  des  Perses  et  des  rois  de  Syrie.  Mais  ils 
secouèrent  le  joug  sous  Antiochus-Théos ,  roi  do 
Syrie ,  l'an  a5o  avant  J.-C.,  ajant  4  Janr  téta  jlr- 
saea  ,  dont  las  dascandans  régnèraat  avr  aux  smia 
le  nom  d'Ar^aciJcs.  Sous  ccf^  princes  ,  les  Parlhap 
formèrent  l'empire  le  plus  puissant  do  l'Asie,  ait 
forant  oontinuellement  en  guerre  avea  laa 
mnns.aans  étro  Umaîs  soumis.  Après  nno  «sis* 
tance  de  près  da  566  ans ,  l'emplra  dai  Partkes  fut 
détruit  «t  soumis  au  uuuveau  royaumadlt  FancV 
par  Artazsrce  l'an  329  da  J.-C. 
PARTICIPATIO  on  PARTICIACCIO  CAm)*, 

01  ii^iiiairo  d'Horat  iife  ,  défindit  Venise  contre  les 
attaques  de  Pcpiu,  et  fut  élu  doge  en  806. 
Sons  son  fils,  Justinian  PAmarATiu,  les  ral^ 
qtiis  tStt  St  Marc  furent  apportées  à  Venise.  — 
(Jrsy  I'articipatio ,  7*  doge  de  celle  famille  en 
91a,  est  I  onnu  sous  le  nom  de  Badoero  (v.  ce  BflM^ 

PARTS  (Jacques  des).  V.  DcsPAaxa. 

PAEtrTA  (pAVt)  ,  histor. ,  surn.  par  ses  «oi^ 
trm]uirain»  le  Caton  de  Venise,  ne  djns  cette  vi|]p 
en  1^40,  devint  successiv.  bistoriographc  de  ia  ré- 
publique ,  sénatanr ,  mandiro  do  l'administr.  g^., 
gouv.  deBresci.-) ,  et ,  aprc's  avoir  rempli  div.  mis- 
sions diplomat.,  m.  en  1.^98,  procurât,  de  St-Marc. 
Il  a  laissé,  entre  autres  ouv.  :  deila  Perfeziont  delUk 
vUa  potit.^lib,JI4,y9tM*ti5fjg,  lâ^y,  i65o, 
ia'4 ,  trad.  an  angl.  «t  an  fraaçais ;  Ditmni  poUt.^ 
en  2  livres,  iLid.,  1S99,  1629,  16S0  «  in-4  ;  J>'o/é/a- 
ffuio  di  lutto  il  Corso  délia  tua  vUa  ,  à  la  suit* 

duftMà,  luwAM.  d«r«iiii»,«»ilal.|»p«tiao 
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,  îl>îil.,l6b5,  1645 , 1703  et  1718  ,  avec  aoe 
Relation  de  la  guerre  de  Chypre.  La  /7e  Je  Parutn, 

Î«r  Apostolo  ZcDO,  a  e'ié  mise  en  tétc  d'iiue  nouv. 
dit.  «le  !■  Storia  veneziana.  —  Philippe  Pari  ta, 
anlia.t  né  i  Palerrae  Tcrs  le  milieu  du  16*  S.,  n  m- 
]^it1oiif-teinpa  la  place  ioiporluite  d«  ttcrtftaire 
du  linat  (Ir:  Palcrme,  et  m.  daot  cette  ville  en  1639. 
parmi  «es  ouvr. ,  dont  on  trouvera  le  catalut;iie  au 
p.  I73-76«  i^.Uk ^Biùliolh.  iicnla  do  Mungi- 
tOM)  1«  pliu  connu  a  Mur  titre  :  la  SicUUi  clet- 
ertUm  eOH  nudaglie ,  Paltrme,  i6ta,  in-ful.;  r^im- 

Xrtraec  ï  Borne  eo  16^9  avec  une  tititc  (i-ir  Dunartln 
gotlini.  —  pAlQTA-ToMMAMNl  (Tommjïo  )  ,  .iv. 
Ville-Nenre,  dans  l'Ittrie  ,  né  à  Vcuite  en  i38o, 
^tait  d'abord  entré  dans  l'ordre  des  frcrcs  pré- 
clieurt.  Il  asiisla  au  concile  de  Constance ,  et  m. 
dana  aa  patrie  en  \!{(^.  On  cite  comme  aei  princi- 
paux OttY.  s  JK«lona  comeilU  Constantieu^is  i  Sûr- 
-fwm*;  Camatit  de4ipM$simo  eorporit  Chrltti  m- 
cramento ,  etc.  V,  lo  t.  if>,  p.  5y7  ,  de  Ij  Raccoltn 
de  Calogera ,  édtl.  de  Venise  |  17^9,  et  lo  tom.  i  , 
V.  4^»  daaSertfl.  wtmnUmi «  du,  mina*  <d«lioa 

PART  (ETicmrK-OLivitn) ,  atf  l  Parii ,  m.  en 

178a,  a  donne  :  le  Gutde  des  mrps  iL;  nuirrli.mJs 
al  dts  communaulai  des  arts  tt  melurs^  Paris, 
1766,  in-ia. 

PARYSATIS,  reine  de  Perfe,  mèrcd'Artaxcrcè»- 
Mncmon  et  de  Cjrus-le- Jeune ,  favorisa  ranil>ili(>n 
cl  la  révolte  de  celui<i  contre  son  frère,  el  lorsqu'il 
«Bt  M  vainctt  A  la  iMlaillt  da  Cnaasa  «  alla  ampoi- 
•ana  Slattia,  faoMia  d'Arlasarcéa ,  cl  •'«btodoon.-i 
à  tout  le«  excès  de  la  vengeance.  V.  AnTAXCRCt$. 

PAS  ou  PÂAS  (Cnisrur  de),  «n  laltn  J'assaus  , 
iaarinalaui  at  graveur,  dliva  da  Caornhacrt ,  né  à 
^rnajde .  en  Ze'lande ,  vers  i536,  travailla  à  Ams- 
terdam ,  Cologne,  Londres  et  Paria. Il  grava  toiilc!» 
les  histoires  de  la  Ilihlc  et  plus,  portraits.— Ses  fil- 
GAJèPJK,  GliitLAL'MG  ct  âlJlOM  ,  s«  dulioautrenl 

matlUnK, 


dhiM  la  BêaM  art ,  a  mai  qua 
lama  aorar*.  —  V.  Fn  (.a-ivKKs 
•   PASCAL  (St).  V.  l'\.s(.uAi.. 

PASCAL  ou  PASCHAL  (Pierre)  ,  né  à  Sauve- 
tarra  en  i5aa ,  mort  à  Toulotua  oa  i56d ,  ^parvint , 
avae  quelque  connaUtanea  da  la  laofaa  lattaa,  à  en 
imposer  à  des  gens  instruits  ,  cl  à  ke  f^iirc  passer 

£our  savant.  Il  suivit  le  cardinal  d'Armagnac  à 
iorao  ;  et  ,  après  l'assassinat  de  Jean  de  Maulc'on  , 
il  fut  charge  par  la  famille  de  la  poursuite  Jrs  au- 
teur* du  crime.  Il  le  dénonça  au  sénat  de  Vi  iii«« 
tlatu  une  ffaniitgue  qu'il  a  fuit  imprimer  ,  Venue 
«t  Ljron ,  iS^S  «  in-8  :  c*tftt  i  peu  près  aoa  seul  tiirc 
•ttUÎMtiqiia.  Da  retour  eu  Franca .  il  «'anDonça 
comme  devant  continuer  l'Eloge  des  savans  ,  de 
Paul  Jovo,  et  écrire  l'histoire  de  France.  Cela  uc 
lui  valut  pat  aanlam.  beaucoup  da  protecteurs  et 
d'amit,  naia  aoaara  daa  pemions,  qu'il  reçut  jus- 
sfu'A  la  mort  da  Hanri  II ,  après  quoi ,  aa  vainc  jac- 
tance étant  enfin  di'couvrrtc  ,  il  te  lanva  pour 
ccliapper  i  de  nombreux  crcaucicra. 

PASCAL  (Blai.sk),  géomètre  du  prem.  ordre, 
et  l'un  des  plus  illustres  écriv.  que  la  Franco  ail 
produits ,  né  à  CIrrmont ,  en  Auvergne ,  le  i()  juin 
1623,  fut  amené  de  bonne  heure  à  Paris  ^mt  son 

fère ,  qui ,  pour  aa  doanar  plus  particulièrement  i 
ddncalioii  du  jauna  Iteinma,  ta  dtfmit  d'une  place 
de  président  à  !a  cour  des  aides  de  Clermont.  Le 
principal  goût  de  celui-ci  était  pour  k$  matliom»!.; 
mail  son  père,  préférant  l'appliquer  d'abord  à  l'c- 
tnda  daa  lanfuaa,  lui  défendit  da  trarailler  à  la 
fdandlria;  aÂmmotnt',  tur  une  simple  définition 
de  cette  science  ,  Pascal  parvint ,  dit-nu  ,  sans  maître 
et  tans  aucun  secours  ,  i  deviner,  jusqu'à  la  3a*, 
laa  propaaitions  d'Euclide.  Libre  «b0b  dVtndier 
•aiciaace  favorite,  le  jeune  homme,  dès  l'âge  d<- 
.16  au,  pull,  un  TrMié  des  sections  coniques;  à 
iç)  il  inventa  la  machine  tint/imctit/ue  ;  •  aj  il  estf- 
^ttU  1m  cz^rtaAcaa  da  TorciceUi  aur  la  vida,  et 


quelque*  années  apr^«  tC49«  H  P"^*  ^  «  >°-4* 
la  Solution  d'un  problème  propâad  par  la  P.  Mar- 

senne  ,  et  que  n'avaient  pu  rrféndre  tee  premieiv 
niallit  m.  «lu  temps.  Les  éluiîe^  |ir«'i  occs  et  conli- 
n.uellcs  de  Pascal  avaient  consiiierablemcnl  altéré  t» 
%*nii',  at,  M  piditf  augmentant  tous  le«  'jour*  aeaa 
sa  ïcirtice  ,  il  se  r>M  i  r.i  .1  Port  -  Royal  -  de».  •  Champs. 
Au  tiiiliru  «Ici  |)ii-ui  sulitaircs  qui  habitaient  ce 
de*>  t  t,  il  s'appliqua  i,  méditer  sur  l'Ecrit  -S(c.  Ce 
fut  aussi  daa*  cette  rctraitequ'sl  écrivit  cca  fameuaas 
lettres  propintinU$ ,  l'un  det  clieft-d'eBaTTa  da 
notre  littératuro,  que  1<  5  j ■''iuites  r  irent  le  erdiH 
<lc  faire  condamner.  Les  lettres  qui  composeat 
ce  recueil  parurent  successivem. ,  in-4  <  depuis  la 
mois  de  janv.  )6.>6  jusqu'au  mois  de  mars  de  l'aB» 
née  suiv.  CcpeiiJsni  La  santé  de  l'aut.  a'alléraitde 
en  plus  ,  et  sans  que  son  génie  parât  en  aouf- 
frir  {it%  LtUre*  protuncialts  rt  les  SoiuUoms  ét$ 
prûUhmes  «la  ta  rQuitUe  ^  de  i658,  en  aont  b 

j  rriive)  ,  sa  létr  élait  di-ran^re.  Un  accident  ter- 
rible, qui  lui  était  arrivé  au  pont  de  ^euilly  en 
]63^,  avait  augnsentii  de  beaucoup  ce  dérangem.  ; 
et  toujaura  de  plus  on  plue  louffrast ,  Pascal  ai.  i 
Paris  Te  ig  août  1669,  IgddaSg  ans  9  aioie.'Outra 

ce  que  nuu>  av.jtiscité,  on  a  de  lui  :  Pensées  tur 
la  religion  ,  P-iris  ,  1715,  in-ia  ;  on  ne  doit  aucune 
confiance  i  l'édition  de  Condorcet  ,  arec  des  nofes 
tl  un  etof;e ,  Londres  ,  I776  ,  in-8  ;  Trnitr  de  l't*- 
t/utibre  des  liijiieiin  y  in-i2  ;  quelques  écrits  pour 
les  curés  de  P.iris.  Les  édit.  les  plus  estimées  des 
Leitrei  proviatinles  sont  celles  de  Cologne,  itS^  , 
en  4  langues,  et  l657t  tu-19 ,  en  franfak ;  d'Anast., 
'7  i:>>  4  vol.  in-!3,  notes  de  Wendrock;  n  de 
Pans ,  175.J  ,  4  vol-  io-ia,  avec  un  dttcours pncii" 
minaire  de  Hondet.  La  première  édit.  caipiéta 
Pascal  a  été  publiée  par  Bossttt,  Paris,  ITTftt  5  v* 
in-8.  —  Gilberte  Pascal  ,  sa  soeur,  vauve  wrlPIarra 
Pciicr  ,  a  mis  en  tête  des  Pensées  tur  la  ttUgimm 
une  vie  de  son  frère  peu  estimée. 

PASCAL  (jKAN-BKitolT),  litidr. ,  «dl  Paria  a« 
1725,  mort  vers  l'an  tSoo,  ne  nous  est  connu  qae 
par  les  ouvr.  suiv.  ;  OfTuirt  divinn  pro  vnrtis  nnai 
ttmponbu$  ^  tlCy  '77^'  in-ia;  O/jficia  S.  Pietét/iê 
exercitia  ex  ^tafUt  êcripiurœ  iods  detmmptM.^ 
i77<> ,  in-ts.  C'est  lut  qui  a  rasaeinbld  IcsTestca 
de  la  Bible  et  de  V Imitât,  cités  dans  VJnnèe  spi- 
rituelle ,  1767  ,  in-ia.  —  Pascal  (Philippe)  ,  ju- 
risconsulte ,  né  àCosensa  dans  le  17* S.,  juge  de  la 
vicairerie  en  iGia,  conseiller  en  iDzS.  a  publié </« 
Viribut  palrim  polestniis ,  Naples,  t6l8,  io-fol.  , 
cl  1627  avec  des  rt(/7//;oiu.  —  Valcntin  Pascal, 
secréi.  du  cardinal  Montalte ,  a  écrit  daas  le  17*  S. 

Îdus.  anr.,  tels  que  t  Dt  redns  AfafdbcM  ;  De  A«- 
icrjliiminibus ,  etc. 

PASCAL-V  \?.LONGl)E  (JosrPH-SELRtT)  ,  ge^ 
nrral  de  brigade,  ne  en  1763  à  fauve  (drpart.  dtt 
Gard), passa  du  génie  des  ponts-et-chaussées  dana 
le  gfnte  milttsire,  et  fit  les  campa  l' nés  do  Iford  et 
d'ital.c.  l'ail  piisunn.  à  la  journ«-c  J* Al  nKir  .  <Iaoa 
la  guerre  d'tgypte ,  il  fut  livré  aux  Turks  ,  et  resta 
quelques  années  dans  les  prisons  daGoostantioople. 
De  retour  en  France,  il  servit  encore  en  Allem.  et  en 
Italie ,  cl  fut  tue  au  siège  de  Gaéte  ,  où  il  comman- 
dait le  génie,  en  1806.  Il  cultiva  aussi  la  poésie  , 
pnh.  plus,  relmtioiu  d'étènen.  contemporains  ,  et 
fut  le  principal  rédsct.  du  Mémorial  topograpk.  H 
milit.  ,  qui  cessa  de  paraître  après  au  M.,  at  fni 
forme  que  5  cahiers  in-8. 

PASCH  (Georoc),  prof,  à  l'univ.  de  Ktd  atpM- 
Ioloi;iic  distingué,  né  à  Danlaig  en  i^t  ,  mort  en 
1707,  a  laissé,  outre  plus,  thèses,  qtielq.  oar.,tels 
que  :  Tractatns  de  mn'is  invcntis  t/iicrum  accarU' 
tiori  cultui  factm  pratuUt  aatiçuitas,  Lcipaic, 
1700 ,  io-4 ,  et  D*  vatiit  atoêit  matmÊim  tttémm^ 
Kiel  ,  1707,  in-4.  —  Un  antre  Pa?:ch  f  Je^n^ ,  né  à 
Kaltcburg ,  dans  le  comté  de  Laucmburf.  prolcssa 
la  pbilaa.  i  Hoslock  ,  et  m.  i  l'bèpital  da  Bam- 
boarg  an  170^.  Ce  ^|il  a  Isissd  da  ploa 
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«it  «on  Gynaeeum  doctnm^seu  de  Fctminis  entdi- 
tis  ,  Willcmberg,  1686,  in-4. 

PASCH  (JsAS),  Deialr«  taëiloUt  aif  1706, 
ëittills  WB  art  «B  Roi laada ,  «o  Fnnct  tt  «a  Italie, 
•e  fit  dans  ict  voviu'i"!  une  colicct. fr^CÎeiu'-  «le  la- 
lileanx  et  de  dessins  ,  fut  cliargif  dcpeiodrc  le  p!a- 
fnUl  de  la  rhapelle  du  roi  au  palais  de  Stockholm  , 
•t  m.  en  17^  »  laiMani  un  certain  nombre  de  paj- 
•ages  .  d«  narines  et  de  taltleans  de  flcars.  —  Lau- 
rent Pascu  ,  outre  peintre  sut'ilois,  se  <1  sllo^ua 
«Une  le  portrait.  —  Sa  fille  ULBlQl'E-FaÉDÉaiQCB, 
ném  CD  1735 ,  morte  en  1796 ,  fat  niem)tr«  d«  hi- 

Cadémie  de  peinture  cl  de  sciiîjitine. 

PASCIIAL  ,  antipape  et  coalendant  de  Théodore 
•prêt  la  mort  de  Conon  (688) ,  était  arehidiacre  de 
KooN  lomfo'il  ttala  d'iuarpar  la  8t-tié|e  par  la 
proteet.  de  fexanpie  d«  BaY«ase.  tt'Aeet.  At  Ser- 
gius mit  fin  aux  pr«flcn!ions  ohiline'ci  de  cet  intri;^. 

PASCHAL  (St),  en  latin  Paschaiilis  ^  lonvcr. 
pontife  ,  ni  à  Rome  ,  eut  d'ahord  toiii  Léon  III  la 
direct,  du  monattère  de  St-Eti«nne.  pr^sSt-Pierrc. 
Choiii  pour  »ucc<?der  i  Etienne  IV  en  817,  il  en- 
1(1  Ki.inr*-  de»  l.^'ç.iU  charges  de  prëtens  pour 
l'emperear  Louu-le-Débonnaire ,  et  ee  prince  leur 
donna  en  delianf  e  poar  le  St  père  la  conèrmation 
des  dotations  de  Pépin  et  de  Charirmagno  ,  y  ajou- 
tant celle  des  Iles  de  Corse  ,  de  Sardaigne  et  de  Si- 
«to.  Ce  fui  ce  pontire  qui  courontta  Lolhaire  ,  em- 
yortar .  l'an  8a3;  peu  de  tanapt  après ,  deux  par- 
tlaaai  de  ce  pnnce ,  Th^iftdore  ,  primîcirr  de  l'e- 

ÎUjc  rnmainc,  et  son  eendre  Léon  ,  nomenclateur, 
orent  tui-s  dans  lo  palais  de  Latran.  On  toupf  oona 
h  papa  d'avoir  «idonnë  ou  conseillé  cet  meurtres , 
•t  ce  fnt  en  vain  que  les  fils  det'emp.  se  ren'lim  t 
i  Rome  pour  ëclaîrcir  le  fait  :  Paschal  prûte>i.i  par 
aerment  de  son  innocence,  mais  rcfiKa  de  livrer 
las  anaasint  mus  le  prétexte  qu'iU  riaient  de  la  fa - 
ville  de  St  Pierre,  et  all^guanf  é'aillenra  ponr  leur 
juilifiratinn  »[u'i!s  n'avaient  romniiî  ri-  meurtre  que 
pour  puntr  Tlic'uJorc  et  Léon  d'un  crime  de  lè»e- 
mrj|4Md>  Après  un  pontifical  de  7  ans  3  mois  et 
17  jonra*  pendant  lequel  il  avait  réparé  ou  oroc 
^oaallté  dVpUiefl  ou  de  monastères  ,  et  éi^hli  une 
■MÎaMi  do  refuge  k  Rome  pour  les  Grecs  qu'y  Li^ji! 
•■■or  la  pertéculion  des  iconoclastes  en  Orient, 
Paachal  aa.  le  1 1  mai  8x4  •  «ut  Eugine  II  pour 
aaccessenr.  L'église  romaioo booero  la  mémoire  de 
Sl-Paschal  le  l^mai. 

PASCHAL  II  (RaiITieri,  pape  sous  le  nom  de), 
raceoaa.  d'Urbain  II,  naquit  à  BIèdc  ,  en  Toscane, 
ef  fut  d'bitord  ,  comme  relig.  de  Cluni ,  rhar^é  <les 
afijirps  (le  ion  ordre  auprès  deCrég-  ire  VFI  .  qui, 
aprè4  l'avoir  décoré  de  la  pourpre  ,  le  lit  nMié  Je 
OirPaul  extra  muros.  Devenu  souverain-pontifo  en 
1099,  il  eut  beaucoup  i  démêler  au  sujet  dei  in- 
vettitUre*  avec  Henri  I'%  roi  d'Angleterre  ,  l'emp. 
Henri  IV  et  Henri  V.  Ce  dern.  le  fit  emprisonner 
sur  aon  refus  de  le  couronner.  Cette  violence  n*est 
pa«  b  aoale  traverae  qu'ait  épronr^e  Parclial  II 

dans  le  cours  de  son  poolifîcjt  ;  il  rut  à  cnmliallre 
on  antipape  (v.  BornoiN)  et  plusieurs  n  lielln.  11 
m.  en  1 1  lo,  aprèt  avoir  occupé  le  St-siége  pendant 
i8  a*» ,  5  nou  et  5  Joars ,  et  eat  Gëlasc  II  pour 
•sceeea.  Il  mte  de  loi  phnieart  têttrts^  deux  entre 
autres  at«ci  importantes  pour  l'hist.  ecclcj.  do  cette 
époque.  V.  le  t.  i5,  p.  23  ,  de  la  CoUtct,  des  hitt. 
de  France. 

PASCHAL  ITT  (di  t  de  Crème ,  ânlt-papo g  aont 
le  nom  de).  V.  At.ktandrk  III. 

PASCHAL  (CflAri  rs  l'ASOUALI,  plus  connu 
aoaa  lo  nom  de) ,  eo  latin  Patchaiim ,  né  en  15^7 
èCoiA ,  en  Piémont ,  fat  chargé  de  plut.  amTiassades, 
remplit  dans  l'intérieur  du  ro^a!Inlc  div.  enipli>is 
honorables,  et  m.  en  l625  dans  son  chalcau  de 
Qaonto«  près  d'Ahhoville,  otcc  les  titres  de  vi- 
comte, conseiller-d'état  et  ambassad.  près  les  Li- 
gues grises.  On  a  de  lui  un  assez  gr.  nomb.  d'uuv. 
doût«BpnavoirlaJiit«coaipUtod«Mlet.  lydo 


Mon.  de  Niceron  et  dans  les  Scritt.  piemontesi  de 
Fr.-Agost.  delta  Cbiesa.  Les  principaux  sont  :  F'Ut 
FabrUii  Pûtntchd  vfta.  Paria,  i584  •  in*ia,  ol 
dans  les  VU»  seieeUr ,  Bratlau  ,  1711 ,  in-8 ,  trad. 

en  fr  uir.  (  ji.ir  Gui  du  Faur) ,  Paris  ,  1617  ,  in-i3  ; 
De  opliino  f;cnere.  eloculionis  tmctatui  ,  Roueu  , 
I '>()3  ,  in- 12  ;  l'3Tis  ,  1601  ,  in-8;  Ltgatus,  Rouen* 
1598,  iu-8;  Lcyde,  EUevir,  i6^5 ,  in-12  :  la  pu- 
blication de  Tour,  intit.  VAmbassadetir  de  J.  Ilot- 
nian  ,  que  Paichal  prélendail  nVtre  iju  un  cxtruit 
de  son  livre ,  engagea  ce  dernier  dans  une  querelle 
avec  le  ndgSciat.  franç.;  Legatio  Hhmtiem ,  afw  llei» 
/cîfio  ,  etc.  .Paris,  1620,  iu-8;  Coron»,  opiis  X 
lih.  disitnctum ,  ihid.,  iGio,  in-^  ;  Lcyde,  1671  et 
1681  ,  in-8;  virtittum  et  vitiorum  veJÊmlttOMS  ^ 
in«8«  îbid.,  i6i5;  Genève,  i5ao. 

'PASCHAL  (PailfroisE) ,  né  i  Lyon ,  i  ce  qu'on 
croit,  VL'r5  lliîo,  a  lai^îé  quclq.  pièces  dclhéilre, 
tragi  coniiques  et  comiques  ,  qui  ont  paru  ù  Lyon 
de  i635  à  t(>6i et ponù  lesquelles  nous  citerons  : 
.4v;athonphlte  ^  martyr^  tragt>comédic ,  i655,  in-8, 
et  Endymlen,  idem  ,  1657,  in-8.  On  a  d'elle  des 
Noels,  frauç.  et  1  nur^ui;;n(>ns,  Dijon,  I7a3,  io-i2. 

—  Michel-Jean  Paschal  ,  en  latin  Paschutu  ,  m^ 
espagnol  du  i0>9.,  od  àTaloBce,  tftndia  dana  aa 
patrie,  puis  i  Montpellier  soui  .Ticrpie?  Faucon. 
O-.itre  une  traduct.  ctpagoole  du  traite  de  Jean  de 
Viïo  snr  la  chirnrgie  (Valence  ,  15^8  ;  Sarragosse* 
i58i ,  în-fol.)*  <t  un  petit  traité  De  morbo  gmUlCùt 
imp.  dana  1«C.  i  de  fa  Gollect*  pub.  i  Teaiae,  on 
.>  de  lui  :  Pnt.TÎi  ntfdicay  sive  Methodus  curandi , 
tn-8 ,  Valence  ,  ]5.'}3  ;  Lyon  ,  l585t  i()Oa  et  itiG^j. 

—  Il  ne  faut  pas  le  cunfoodreavee  JeoB- PaSCHAI.  on 
l'AsntAi.1  ,  df>  Sursis,  près  de  Capoue,  méd.  du 

(i*  S.,  <  t  ék;-ilement  aut.  d'un  traité  sur  la  maladie 
véiiériciinr  a\aut  pour  titre  :  lAber  de  morbo  qtiO' 
Jam  composiio  ,  gut  vulfà  etpud  nos  gmtiietu  <m- 
petlithtr ,  Haptea,  i594  *  ia-q«  râmprimd  dana  lo 
t»'  de  la  Collection  de  Veoîso. 
PA.SCHASE  -  RATIŒRT.  V.  Radbeut  (  Pai- 

PASClIASE-DE-SA!tNT-JEAN  (la  P.) ,  a»  latia 
Pn.tc/iaiius ,  carme  déchaussé,  nd  en  Pranconle  en 

i63^  ,  m.  à  lUidc  tti  \Cx)2  .  jinifi  les  Lelles  lett. 
r  t  la  poésie  latine  en  ])\iviérc  cl  dans  te  Tyrol ,  et 
nous  a  laissé  un  ouv.  fort  curieux  anr  le*  règle*  gé> 
nérales  It  versificat.  lat.  ;  il  est  intit.  Poesis  artijU- 
ctnsa  ,  Wurlzhourg  ,  i6(>8,  in-i2,  avec  des  figures 
non  moins  curieuses  que  le  texte. —  V.  Calext»!». 

PASCUETTI  (  BAaTBBUMV  )  ,  méd.  du  iG*  S., 
né  è  Vérone  ,  a  laitté  ;  d»  DiiOUattomej  emtharro 
■tii!'.:o  itiitâ,  etc.,  Venise,  iGl.*»,  in-'}:  fiitlrs^o 


deile  Beliezie  di  Cenova  ,  etc.  ;  Annnles  de  Gcnes 
de  t528  è  i5S»«  traduite*  en  italien  du  latin  do 

Bonfadio. 

PASCflItlS.  V.  Pasch.* 

PASC<  )I  I  (  Gabrif.l)  .  littéral.,  né  à  Ravcnne, 
m.  au  commeucem.  du  17*  S.,  fut  cbaooine  régul. 
<lo  Saint-Jean-de-Latran ,  profcaia  la  Ihéolo^e,  et 

iiîitint  quelques  succès  comme  prédic.itcur.  On  0 
d»?  lui  plus.  ouvr.  dont  les  principaux  tnnt  :  ta  Pat^ 
ze.ica  da  pazsia  de^lt  tiommi  c  donne  di  corle  in- 
nnmmorati^  cwero  il  cortigiano  ditperato^  Veniae* 
Jndietum  Fnridis^  etc..  Plaisance,  i6d3. 
l'ASnOLI  (  Léon),  Mographc  et  lillér.itcur ,  né 
9  Pérousc  en  i5;4«  •«  û»^  •  Komc  et  y  m.  en  1/4^. 
On  a  de  loi  :  File  dt'pUtori,  scuUoiiy  td  archu 
ittfi  mndrrni ,  Rome,  I73o-i736,  a  vol.  in-^  ; 
File  de'  pflon,  sculioriea  arehltetti  pen$gini,  ib., 
173a ,  lo-4  ;  Teslamenio  polttico  in  ciii  si  fanno 
dtverti  ptrogeUi^  etc.*  Cologne  (Pérouse)  ,  1733, 
4  ;  H  Tevtf  nmrtgmtp  e  navigabile ,  etc.,  ibid., 
in-4  1  qu-îîq.  pamphlets  littéraires  pou  re- 
ninrquables.  —  Alexandre  PASCULI ,  frère  du  pré- 
cédi  iil,  méd.  vl  anatomisle«  né  è  Pérouse  en  1069, 
professa  ranatomte  i  Rome,  et  j  m.  en  l^.  6«a 
ouvr.  ont  été  rccKoillia  en  9  vol.  in-4»  vernae. 


in 


ijî^t  et  1767  :  Ui  ft'offceat  guère  fn'one  compilât. 
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PASO  (  «278  ) 

2|rt  tfàitt  ae  BoNlli,  Malpiç ,  Bellini ,  Heii ,  Barl- 
VkolfBet  Yietuseot.  Le  plue  important  des  ouv.  qui 
composent  ce  rec.  a  pour  titre  :  il  Corpo  umano  , 
obrivêtoria  dove  con nuovo  metodo^  si  descrivono 
Htâgh  oi^mê  «Mi,  Ffroane,  1700,  fa-4.  Ye- 
llise,  171a,  1727  ,  3  vol.  in-8  ;  traa.  en  lat..  Home , 
I7a8,3v.  io-8  "  — 
60D  ir.'del  Moto 


PASQ 


;  ib.,  1738,  et  Venise,  1735,  in-A 
o  avait  paru  à  Borne  en  1733  ,  in-^ 
FASl  (FAAVpOU),  iéiuite,  B<  i  Rome  en  i55i, 
tomim  wax  trittions,  prédin  ireesycsès  IVvan- 


^It  dans  le  Japon  ,  et  m.  i  Mjran  rn  1612.  On  a 
IM  lai  :  AimutB  liUtrm  de  Sinis  ,  iS83  ;  Annum  lut. 
«r  Mtpmêâ^  >S^s  mm,  eum  ad/unetâ  narrai ione 
mortit  Taleusamm  imperat.  Japonia ,  Rome ,  i6<>  r  ; 
«nnucB  Litterm  anni  t6oi,  et  sequtntium  usfjuc  ad 
éutnum  1606  ,  Rome  ,  1608 ,  Lyon  ,  1609. 

PAS1IIEI4LI  (  LoASBso  > ,  paiatre  d'histoire ,  né 
IBalogM«n  iita9,flMMrllPftm*ea  1700,  e*^b- 
tingua  par  une  manière  pleine  de  ft  u  t  t  une  grande 
nouveauté  d'idées  ;  ou  lui  reproche  un  peu  trop 
d'affectation  ,  eu  ce  qui  Utbt  à  lanpréMatation  des 
AofTes  et  au  lux-e  dw  ritanum  et  des  iceeesoiret. 
On  cite  partîealîèremeat  parmi  ses  compotitiont  : 
YEntrée  de  Jcstis-Christ  à  Jérusalem  ;  la  Descente 
du  Jtls  ds  Dieu  dans  Us  timbts ,  et  Vffistdlrs  de 
€hrtoUm.  Il  a  gravé  à  reaai<liMrta^  d'aprèa  lui-néme , 
le  Martyre  de  plus,  saints^  gr.  ia-fol.  ;  la  PràJi- 
eation  de  Si  Jean-Saptiite  ,  cl ,  d'apria  le  Pcrugui , 
les  Hoces  de  Jacob  et  de  Bachel. 
fASISil  (Loue),  méd.  itaL  da  &,  à  Pa- 
m.  «a  1S57  dan  sa  palfia  aè  il  praAaaall  la 
phîlosopliic  r  t  la  mcJccine  ,  a  laissé  les  ouvr.  suiv.  : 
un  traité  de  Pestilentid  patavinâ  anni  |555 ,  Pa- 
4mI»«  t556,  in-8  ;  Liber  in  quodetkstmis  patavi- 
téi  m  fitihusdam  balneis  Italim  traeUdur ,  inséré 
dans  la  eollection  intitulée  .-  de  Balneis  omnia  fjum 
exlant,  Venise,  ï553,  in-ful. —  l'AsiHl  (Antoine), 

médecin ,  aé  à  Vérone  dans  le  iti*  S.,  aat  aataur 
ém  JmuiMMtomt  «f  tmmtdasiont ,  nalta  <mia>fa»e 

^Andréa  Mattioli  de  V  libri  delta  materia  mcdi- 
tbiale  di  Dioscoride  ,  Berfame  ,  i59l,  et  1608,  in-4- 

PÂSINI  (Joseph)  ,  hébranant,  ni  k  Taria  en 
i^glS,  aaabrassa  l'état  ecclésiastii|iia ,  aalfarra  de 
iMUahenre  I  f  éluda  de  l'hArea,  deriat  kiltlio- 
IWeaire  do  riiriiTcriit<'  de  sa  patrie,  obtint  la  titra 
é»  conseiller  du  roi ,  fut  pourvu  de  l'aUtaye  de 
MaMa  Canisio ,  et  m.  vert  1770.  On  a  da  Im  :  de 
Pfmtffnis  bibliortim  linpiuif  et  vsrsionibus ,  Pa- 
doua  ,  1716,  io-8;  Pissertationes  selecta  in  Pen- 
tateuchum ,  1722,  in-^  ;  grammatices  lingîim  samctm 
InstitmUo ,  Padoue  ,  I73q,  1756  ;  FocmMsuio  Ua- 
tbnto4aUno ,  Jurin  ,  1 73^,  %  toI.  *  ^'"•^  «'«^ 
Ifuouo-Teslamento  itc,  Turin,  l;^^;  et  Venise, 
1761  ;  Codices  manutcnpt^  bibltotJiecm  rezim  TaU' 
rinensU  Jthêmit  far  IfaifiM»  Ag9SÛ  ,Twui ,  17/^ 
a  vol.  in- fol. 

PASIPHÂÉ  (mylli.),  fille  d'Apollon  et  de  la 
tiymplic  Per&éiile ,  et  femme  do  Minos ,  (ii  iin.i  le 
Joar,  par  on  moastruaox  adultère,  an  Minotaure 
qva  la  roi  jaCrèta  aararoui  dans  ua  labyrinthe  pour 
mettie  fin  à  «irs  lavaf^cs  [v.  ThÉ-s^e.).  Pasipbaé  avait 
eu  de  sua  cjiou^,  Âudrogée ,  Atlriadnc  et  Phèdre. 

PASITELES,  sculpteur  grec  qu'on  a  queique- 
foia  coabada  avae  Pia&itèla ,  vtM  a'dtablir  à  Rome 
après  la  guerre  4a  If  aedîloiua ,  al  fit  eu  irorre  la 

statue  de  Jupiter,  pour  If  prcm.  temple  t-lcvi'  i  d 
aarbre,  à  Home  ,  sous  Metellus  le  Maccdooiqao. 
A  m.  déchiré  par  une  panthère  au  momaut  <m  U 
ifdUldiait  à  modeler  un  lion.  II  avait  écrit  un  ou- 
vrage en  5  liv  sur  !<'s  plus  beaux  monumcns  con- 
nus de  son  temps.  Ct-touvr.  ne  nous  est  pas  parvenu. 

PASOLi:«iI  (D.  SÉmAMOl),  ]NO|rafhe,  chan. 
d«  St-Jcan-de-Latran ,  ni  I  RtraBua  a«  1649,  pro- 
j^ll^|[l^philosopliie  et  la  tbe'olt  ^;ie  dans  cette  ville  , 
fllyakaa  1719*  après  avoir  publié  les  ouvr.  sui- 
Yant  :  Bd»»ion9  ddla  mmthmm  gttca  de'  Cano- 
nici  portuensi  di  Pari  nna  ,  Rjvcnne  ,  l6?6,  in-l2  ; 
jMUi  Btumutati  d(Ui'  omit  Oou  Uopo  l  uimfgrsalc 


dilwio  sino  al  1713,  ait.,  BokfMat  F«»lâ«  im 
1678  à  1713,  7  paftiea  ia-4;CMMl  OtstMH  éi 

Havenna  anlica^  ed  a!lri  de^ni  professori  dt  let- 
tere  ed  armi ,  etc.,  Bologne,  i7o3 ,  et  ^«Iqaa 
thèses  de  philosophie,  peu  remarquaklaa. 

PASOR  (  GeuRGF  )  ,  savjnt  pliilulof^ic  ,  n«r 
1570,  à  llcrborn  (dans  le  comte  de  ISatsaii  )  , 
vint ,  à  râee  de  27  ans  ,  professeur  de  théologie  et 
d'hékrau  a  l'ulùvanilt  de  la  même  villa  «  liai 


u  llVlfBWtft  V  m  ■MMVVP^H'VP  w  sm    avivasse:  •    #Va»  ^^^^ 

pelé  aa  t&S  i  VirMsItar  pour  y  profcaaar  la  I— gw 

grecque ,  et  y  m.  en  1637.  On  a  de  lui ,  outre  VO 
raison  jun'ebre  de  J.  Piscatorf  aa  lat.,  Berbora 
1625,  in-4,  autres  ^entaaWT*»  faU.  par  sea 
fils  Matliias  :  Manuale  frwcarum  voeum  tftmé' 
Testamenti ,  deque  greecis  N.-T.  aceentibus  :  Sji- 
lahus ,  tive  Idea  omnium  No^-.-Teslam.  dtctiontam 
seu  diale^rumi  GrammaUtM  grmca  A'or.-Tca» 
UmmM  bt  très  mnu  éistriiataf  Xaarscoa  f?«ca- 

lalin.  in  Nov. -Testant.,  Amslcrdam  ,   lf>75,  tn-S. 
On  lui  doit  eoc.  uo  Index  fort  utile,  impr.  ploi- 
sîeurs  fuis  à  la  suite  des  poésies  d'Hésiode,  —  il»» 
tbias  PAsoa ,  fils  dupréced.,  aé  iHerhora  ea  i5ggi 
professa  d'abord  les  mathémst.  i  Punirarsittf  d'H^ 
tlelbi  r^',  passa  ensuite  tn  .Angleterre  ,  oIjIiui 
chaire  de  langues  orientales  •  Oxford  ,  et  vint 
suite  i  Groaiogue  pour  y  professer  snccessÎTi 
I.«  pliilosopliie  ,  les  matlienial.  et  la  llie'ologie.  Il  m. 
dans  celte  ville  en  itijS.  Ou  n'a  Je  lui  qoe  queiq. 
thèses  ;  mais  il  fut ,  comme  nous  l'avons  dit,  l'édi- 
teur de  plus,  des  ouvr.  da  soa  père*  Oa  aj 
Groningue  la  Jmumd  éê  1m  «pte  àê , 
[  1 658.  ia-4)«tMnpd parai  mi 

mort. 

PASCALI  (Ciiarlm).  V.  Pa^chau 

PASQU  ALIGUS  (Zâcbxrie),  religieux  théalia, 
né  à  Vérone  vers  le  milieu  du  17*  S.,  • 
Praxis  j'ejiinii ,  (••  ncs  ,  l655,  iarnL  9  it 
moral  sur  la  castration. 
.  PASOUAUmn  (PoariE),  cl 
Marie-Majeure  ,  a  publié  un  Tndrr  voeum  sur  lii 
Métamorphoses  d'()^>iJe  ,  Ruuic,  i(il6,  in-8« 

PASQUALIS.  V.  Pascbal  et  MAEnras. 

PASQUIER  (Etummb).  céUbra  jarvcanaalie  et 
lerivaia  du  lO*  S.,  né  a  raria  an  iSaa,  lat  destiné 

jièa  l'enfance,  parsrs  part-ns,  à  suivre  la  carrière  da 
barreau,  reçut  iesprcin.  leçons  de  droit  du  faracus 
Cnjas  è  Toulouse ,  et  se  rendit  ensuite  à  Bolt^ae, 
où  il  étudia  snut  Marianus  Socin.  Il  fut  reçu  avo<Jt 
dans  sa  ville  natale  en  l549.  ic!>u  plu^eurs  an> 
ne'es  sans  cire  connu,  et,  dans  cet  intcrvalla,  aa 
livra  avec  un  aouveau  aile  à  la  cuUora  d«a  lattf«i« 
qu'il  avait  eoBttanunant  ainte,  A  ftrea  da  aaa- 
stance  ,  il  commençait  à  se  faire  remarqu.T  au 
barreau  ,  lorsqu'il  publia  les  premiers  livres  d'un 
ouvrage  intitulé  Recherches  sur  la  Fivnca ,  ua  dta> 
logue  intitulé  le  fourparler  du  prince ,  et  des  di>- 
sertations  sur  l'amour  ,  sous  le  titre  de  MonophUe, 
Ces  écrits  ,  surtout  les  Becherches  ,  eareal  un 
grand  succès ,  et  acquirenl  à  leur  auteur  une  séf^ 
uiion  parmi  ceux  do  aa  pnrfiBiaioa.  Maia  «•  Ibt  aa 

l564  seulement  qu'une  rirronsl.inc'  fortuite  déviai 
la  source  de  la  fortune  et  la  cause  de  ia  juste  la» 
nommée  de  Païquier.  Les  jésuites  ,  aysnt  d*> 
mandé  è  faira  partia  da  l'auivarailiî  de  Paris. 
venaièBt  d'être  leottânila  par  ea  corps  ensci- 
u;n.iiU.  Sur  II  ni  pourvoi  au  parlement,  l'afiaire 
lut  mise  en  instance  ;  et  Pasquier  ,  Liea  «m  a'^ 
tant  pas  au  nombre  des  avocats  ordiaatraf  da  Ami- 
versité,  fut  Lliargu  de  plaider  sa  cause,  et  s'ae- 

Î'uilta  de  cette  mission  avec  un  éclat  extraordfnaire^ 
1  chercha  i  prouver  que  les  jésuites  avaient  d'au» 
tras  intérêts  que  ceux  de  la  Ffanca*  et  s'appliqua! 
démontrer  que  da  l«ar  instital  tt  aa  peut  résulter 
que  corruption  de  la  reli.jion  ,  cl  trouMe  chcs  les 
peuples,  l.e  parlement  ne  prononça  pas,  appointa 
seulement  la  eaaatf  «tUaaa  laa  partsaa  en  l'état; 
m  iii  P.i',q!iifT  10  trouva  porté  par  cette  plaidoirie 
au  pieoucr  xaiig  dea  avocat*  t  at  f tU  d^a^lecs 
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f\aji  «Ion  iMfncIt kt fia* «éSXbm, Em tS^^  U 

suivit  la  commisaion  du  parlem«at,  qui  aUtteair 
)«•  grand*  jour*  à  Poitiers,  et  y  sëjourot  quelques 
Eal585,  il  fut  nommé,  par  Henri  111, 
avocat-g^nëral  i  la  chambre  de*  conpUt.  Député 
ans  élats-géoéraux  en  t58S,  il  fut  témoin  à  Blois 
de  rasMSsinat  du  duc  de  Guiie  ,  et  il  eu  (ait ,  dans 
fJoaMon  dct  Itltrat  qui  Aoaa  raateol  de  lui ,  un 
rieit  «net  «t  impartial.  Après  la  dinolnlimt  daa 
^lats  ,  il  ne  quitta  point  le  roi ,  ot  le  suivit  i  Tours. 
Deux  «a*apré&  la  reddiude  Pans  au  rui  Jienri  IV, 
Faaqniar  II  paraîtra  la  coite  de  set  Mtekerchtâ  sur 
la  Franc*  ,  y  ioséra  «W  plaidejtr  contra  l«t  jé- 
suite*, et  y  ajouta  de  Donvelles  attaques.  U  **«a- 
fuivit  une  Tive  polémique  entre  le»  jictc*  et  leur 
bloquent  adTertaire,  Celui-ci  m.  en  Douz« 
•M  aTaal ,  il  aVtait  déoûs  de  *a  charge  d'aroeat-gé- 
n^ral  en  faveur  de  «on  fi!s  aînp,  Théodore  Pas- 

Ïuier.  Ses  ouvrages,  apiès  avoir  clé  puLlie's  succei- 
ivaiBeut  de  son  vivant  ou  peu  aprè*  sa  «tort ,  fu- 
rent rc'unia  en  lyaS  aa  %  vol.  in-fol.,  imprimés  i 
Trévoux..  Dans  cette  édition,  qualifié*  complète, 
on  ne  trouve  ni  Us  Ordonnances  d'amour  (le 
Maos  ,  l564  1  in-8  ),  ni  le  manifuU  après  le  procès 
da  l'aasauin  Barrit  (v.  ce  aom) ,  ni  1«  Catké- 
ehisme  des  jétuilet  (  inséré  dans  un  Recueil  d4 
pièces  histonaues  et  curieuses  ,  Delfl ,  IJ 17,  a  Tol. 
in-I2).  On  a  joiut  aux  oeuvres  d'KtieuM  naqaier 
Jm  /«lires  de  Nicolas  ,  l'uo  da  se*  fili. 

PASQUIN ,  tronc  d'dua  «tataq  ta  aaarlire ,  où 
l'on  atljciip  »  Ruine  toutes  sortes  de  pamphlets  et 
«i'épigrammcs  ,  <iuc  l'uu  appelle  de  son  nom  pas- 
MsUs^des. 

pASS.\ROTTI  ou  PASSEROTTI  (  Barthé- 
Xnv),  peintre  ,  uti  à  Bulognc  au  commencement 
du  i6'  à.,  élève  de  Jacopo  Yignola,  fut  rival  des 
Carraehea,  et  se  distingua  égalem,  daos  l'histoire  et 
l€  portraiL  On  cita  d«  lai  :1a  ÙéeoUmUom  de  Smint 
Paul  à  Rome  aux  trois  FbHlmimig  la  Viergê  «n- 
totiré«  de  saints ,  dan*  Téglisa  de  8l- Jacqoea  de 
Bologne  ;  un  Tyii'e  ,  et  la  suite  des  portraits  de  la 
famille  Ltgnami.  —  Ses  nomhreax  eafiu»  calti- 
yèrent  aussi  la  peinture  ;  et  Tiburiio  PASAMIOVn, 
■Utrt  ea  l6ia,  montra  un  vi'ritjlile  taluntdaat  I* 
taUaau  àu  Harirra  de  SnMte-CaiJi«rin*. 

PA58AVAHt  (CtAVBt)  ,  médeoia  Itrisse ,  né  en 
1709  à  Bâif  ,  e'iiulij  tlanj  celte  ville,  yu'n  à  îJenf- 
cJiâlel  ,  devint  coa^ciUcr  et  medeciu  <iu  margrave 
4*  Bada-Durlach  ,  et  m.  ea  1778. 11  a  publié  :  DiS'- 
sertatio  de  insensibiU  persptrat,  sandmituid  et 
structuré  cutis  ,  Baie,  1733,  in-iS;  Thtses  ma- 
tomico-Uftanica  ,  iliiâ. ,  l'j^Z  ,  in-^  ;  T/n  scs  hisl 
dtobserv.  religioau  Romanorumati/ue  Gnmcorum. 
ibiji.,  1737,  so«4;  et  Spteimm  rhHoriaum^  iUd.. 

PA&â4V,Al<T£  (Jac^;les),  domiolcain  ,  né  1 
Aavenea^n»  ea  l3â7,  se  tït  un  num  en  Italie  par 
son  ouvrage  lo  SptfidU»  4*ll»v9ra  aeniUma ,  im 
primé  pour  la  première  Tole  ea  149».  La  aidttl«Bre 
«t  dernière  édition  est  de  Florence  «  ia«4» 

PASSE.  V.  Pas  (Crispin  de). 
'  PAS8EIIAMT(GukiiMl-aiiii«ni),  iagéaieur  du 
Toi ,  né  à  Pari*  en  170» ,  après  avoir  reçn  une  édu- 
cation *oigaéo  s'clait  vu  forcé  ,  pour  vivre  ,  desV- 
tlUsr  laarchand  mercier.  Des  l'cnfan  e,  il  avait 
aaMvé  aa  foAt  décidé  pear  les  haute*  sciences  . 
particaliireaMat  pour  rartiwiearie.  Poiarse  livrer 
tout  entier  à  ce  penchant,  il  abandonna  à  sn  f- mine 
la  soin  de  son  négoce ,  et,  au  hout  de  >iuei<|ue}  aii- 
néoa  ,  O S^Aait  dé]è  &Û  eoaaaltre  par  de^oinra^  s 
4i|Dcs  d'une  attention  particulière,  tel*  que  la 
^ttisdule  astronomiipie  qu'il  présenta  I  ItOaii  XV  ; 
na  gfnd  miroir  ar  lent  tic  (;bco  et  deux  globes^ 
l^aa  célcata,  l'autre  terrestre,  qui  tournent  sur 
am-»lme*.  Ea  1765,  il  présenta  an  rot  Loais  XV 
on  Plan  en  relief  y  et  un  Mémoire  contenant  des 
rtstê  simples  pour  faire  arriver  les  vaisseaux 


*7^v        «wbckleaa ,  c^aaia  viBontpense  Ja 

ses  travaux ,  une  pen*ion  1,000  fr.  et  nn  loi,vm, 
au  Louvre.  On  a  de  lui  :  Construction  d'un  ieles-' 
cape  de  reflexion,  Parin^  1738,  in-4;  Deteriptiom 
et  Usage  des  télescopée  ^  9^1.  ^  in-12.  Son  tloge 
historiaue  a  été  publié  par  M.  Sue  la  jeune  (  «on 
gendre)  ,  1778,  in-8. 

PASSERA  CFcLix),  capucin  et  entpiriqne  da 
BergaMdaaa  la  17»  8.,  est  principalement  connu 
par  le  recueil  intitulé  t  il  nuo\-o  TUoro  degti  ar- 
cam/armac^egiOj  gmienici ,  cAsatid  «  tpargirici, 
\ toise ,  i588 , ,  ia4W. — Va  antreP^ml 
(Jean-Pierre),  aiMside  Bergame,  avait  publié  :  de 
Caustis  mortis  in  vulneribus  capitis ,  etc. ,  Btr- 

PASSERAWI  (AiBEET  BADICATI,  comte  de) 
•cigncar  piëmonUis  ,  attaché  au  service  da  taî 
Victur-.^më  11 ,  prit  parti  pour  son  maître  d«aa ««a 
démêlés  avec  la  cour  de  Robbo,  fut  condamne*  pa» 
l'iaquisitioa,  et  réduit  i  te  réfugier  en  Angle- 
l.rre,  puis  en  France,  et  enfin  en  Hollantl«.o4 
l'on  croit  qu'il  mourut.  11  avait  publié  an  IJ^è  k 
Rotterdam,  un  recueil  da  ses  pamphlets  soaa*lo 
tiue  de  Pièces  curieuses  sur  les  matières  Us  plus 
intéressantes  y  etc.  On  prétend  que  cet  esprit  tort 
réiracu  dans  la  suite,  devant  les  minisbat  W  Cttlla 
réformé ,  les  sarcasmes  qu'il  n'avait  paa  aap  alaa 
méaag<s  contra  «elte  croyance  religieuse.  C/mi 

eit  pliii  Certain,  c'est  qu'il  ir.Uilualts  pauvres  SM 
h'-riticrî.  On  Conçoit  qu'uu  tel  humuio  n'a  pa  «a»» 
qucr  d'cuaaade.  Les  curieux  trouveront  ulna 
détails  surtia  anatnittsdans  le  récit  qu'il  ta  a  fait 
lui-mttme  en  tête  de  son  llecueit  de  Kotterdam» 

PASSERAT  (Jeàk),  poète,  né  è  Ti«yaa  %R 
1534  étudu  le  droit  sous  Cujaa, 
t'appliqua  è  la  ntttratnre  ;  et  il  obtint  à  Paris  eu 
157a,  la  place  .le  professeur  d  éloquence  au  col- 
lège royal,  vacante  par  la  mort  da  iiaaiua.  Ses  le- 
çon* rureat  interrompues  par  iee  troubl^M  u 
ligue,  et  reprises  à  la  rentrée  de  Heun  JV.  1 


serai  m.  en  160a.  Il  fil  de*  vers  Iaùus  et  fravcaia 
et  composa  une  partie  de  ceux  ^klo  Paa-ftvtt^* 
daaa  Wo^ire  Menippée^  BaUAoane,  1709!,  3  vol. 
in-8.  On  a  ea  outre  de  lut  :  de  littemruni  inter  se 
Cngnatione  ac  Permnt^lia-,e^  Paria,  1606    in-8  • 
On.uones  et  Pra/attones  .«fiofi  et  1^9,  În-S  :  des 
Qjmmentaires  sur  CatalfiKWffibaUtf  et  Properce, 
Pans,  1O08,  in-fol.  ;  une  traduction  do  U  B,blio~ 
th^ue  d'JpoUodore,  itx>4  ,  in-S  ;  KaUndm  ia"- 
nuariit  et  varia  t/umdam  Poemusta,  i6o3, 1808; 
Recueil  des  esuvres  poétiques  de  Passerai ,  Paris 
1597;  in-8,  ibid. ,  ifioa,  in.«.  —  Un  autre  Pas- 
SEHAT  (François),  qu'il  ne  faut  pas  confoo.iie  avec 
le  précédeul,  a  donné  un  recueil  d'Œurres  dédiée* 
as.  A,  E.àÊ»a¥Ate^  La  Hafa,  i€i9fi,  ift-i«. 

PASSER!  (Jean-Baptiste),  poêla  «t  paiatra 
médiocre,  aé  «n  i(>io  ,  mort  à  Robm  ea  t8M. 
cultivait  Ice lMlfe»>lof tre*  lorsque,  vers  l»an  l6w' 

il  fil  la  coiinaiiîanrr  .lu  D  ■m.iiii[uin  ,  doiil  le*  avis 
le  décalèrent  a  s'apjiliriucr  à  ia  peinture.  11  aa- 
réussit  guère  qu'A  connaître  la  théorie  de  cetert* 
ceqai  ae  l'empêcha  pat  de  devenir  prince  de  l'a- 
eaddnie  de  St-Lne.  Cet  artiste,  que  l'on  rechercha 
de  ton  Icnip»  yonv  ses  Lelles  manières  et  son  «a- 

firit ,  ne  doit  guère  le  souvenir  qu'on  a  conservé  d* 
uiqa^èaaattvrageqa'lllaisaa  MS.,  et  qui,  p/*t 
lie  rciit  ans  après  sa  mort  ,  parut,  p.ir  Irs  soins  de 
l',i.Uari ,  sou*  le  titre  de  ^ifc  de'  Piltort ,  AcuUori 
ed  ÀrcJiitetti  che  hanno  lavorato  itt  Eoma^  tnorlL 
dal  1641,  >fao  ai  1673,  Rome,  177a  ,  in-4.  — - 
Joe.  PMfBKl ,  aoB  neveu ,  né  A  Rome  en  16*54  •  re- 
çut les  leçons  do  Carie  Mnratle  ,  cl  m.  à  itonjo  cn, 
1715  ,  après  s'être  fait  un  nom  par  les  beUea  fiaa- 
ques  qui  décorent  les  Todtes  de  8t-llieolas  Im  Âr- 
cione,  de  Ste- Marie  in  CampitelH  ,  ainsi  que  le  sa- 
lon de  l'Aurore  à  la  villa  Corsini.  Parmi  ses  ta- 

blcan,  PB  dittisgw  U  {ugmmi  éêraler^  ^'ii 
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PASS  (  2260  ) 

MÎgpiit  à  l'cMro ,  et  ion  ifoU»  poriaM  les  tables 


PASSl 


PASSKRI  (Jean-Baptiste),  saranl  antiquaire  , 
né  eo  i^x^  >  Farnèso  (campagne  de  Komc),  d'uuc 
■ncîenoe  faniiUe  «le  Petaro,  exerça  d'abord  la  pro- 
ftMÏon  d'avoctl  daM  c«U«  dwvièrc  ville,  fnMat 
«M  aAatMintm  d«  FAuJ*  d«  la  Btpnitfliatfafif*  et 
de  l'arcliilccture  ;  et,  devenu  veuf  aprèi  doux 
aaaéaa  d'une  heureuse  union ,  il  eolra  dana  lea 
ordrea,  daviat  anccesaivemcot  TÎoaiaa-^iéB^aal  4* 
Pesaro  ,  auditeur  de  Rote,  puia  pretoaotaire  apea- 
lulique,  et  m.  en  1780  avec  lea  litaaa  d^aattqaaire 
da  g)rattd*duc  de  Toscane  ,  de  mrmbrt  aMoci<$  de 
Faeadteta  d'Olmuta ,  de  la  société  veyale  de  Lea- 
dret ,  etc.  Entra  aatraa  eurnigm ,  daat  aa  traa- 
vt'i  i  1.1  longue  enumi'ration  à  la  suite  de  ta  we  paT 
Oliv*  DegU  ÀbLali  (  Peiaro,  1780,  in-4  «  (ou* 
titn  de  m*motU  Mi'  utUtor  CiambaU.  Pgiitn  , 
«la.),  oa  cita  da  loi  :  Lucêhutjiclilmê  musmi  Pmt 


PASSOROni  (llippoLYTK)  ,  jeune  'dame  J« 
Bologne,  d'une  rara baaotd «ampaMunaa  tua  mari, 
el  fut  décapitée  avec  ton  amant,  nomiae  Luuis  ,  le 

3  j.inv.  1507.  Set  cliarme» ,  le  courage  qu'elle  <îé- 
plo\  j  tur  l'i'c!]  jfjud  ,  furent  cinébrc»  par  K  -»  pucle» 
j  .   -*  on  impr.  a  Bologne  ,  la  tuèoïc 


de  ce  t«mpi ,  et 
iiëa,  io^,  daèx 


a  I  l'un  d'eux 


fae.  da  pièces  de  Taf»  sur  ce  aaîcl; 

dédi<?  au  Tasse,  valut  )  ton  aul.  (AAeX, 


iBeoecci^,  une  lettre  do  fe'ticUalion  du  rr.  poite: 
aH»     IMim  4aa»  pnafsa  loatta  laa  «diL  de  m 


m.9SlBWkftM!lGtXfO.  T.  P&sswAr. 

P ASSI  ou  DEL  PASSO  (Jum  vu  ' ,  moine  camal' 
dnie ,  butnantite  et  jpoèle  ,  né  à  Uavenne  ca  l2ti9  ■ 
ea  tGso  i  ▼eaiaa,  HiaBikra  de  plaa.  acad.,  i^ciC 

fait  crtotiaî'rp  par  un  certain  nombre  d'opiisculpi  , 
au  nombre  di><[urï»  on  disliugue  :  1  Dt/t(ii  doit' 
nrtcfii ,  Venise,  I.S98,  iSjM,  1600  el  1618;  TYot' 
firfe  Mio  $W0  m«n<«^e,'àh.,  itko,  1610;  en  la  t.. 


itomim  ,  ilwd.,  t6o3  ,  avec  une  suite  pub.  en  i(hx)  , 
ctr.  Y.  pour  plus  de  détails  la  Bibliol.  volante  de 
Cinelli  ,  le  t.  8  des  Ànnalt  eemaldolett  ,  Mb.  ^5  , 
P.  !iA8  ,  etc.  —  Francesco  Pami  ,  de  Carpi  (rtjt  de 
Modénè),  oii  it  m.  en  i^i,  ttt  priacipalem.  connu 
|>onr  avoir  don u«  une  IraaalalÎMlds  J^lBfWCdV 


ia-fbl,«  pttbU  aux  frais  de  l'acadeiiiiL-  de  l'isan.  ; 
Ditcoun  Sar  Chistoira  dt  JjusHes  de  la  cam- 
pagnêpémrviu^em  kaliaa«  Balogue ,  1775;  Ptc- 
lurtK  rtruscorum  in  vascnlh ,  etc.,  I\omc.  171)7- 
1775,  3  vol.  in'fol.»  avec  3oo  pl.;  Dissertations  sur 
des  monument  antiques  dans  les  journaux-  d'Ita- 

b»t  la  a*  al  3*  vol.  da  Tlmmmms  gtmmamm  an-  |  lopltane ,  Parme  ,i5oi. 
tii^mm  MttrîftnÊnÊm  t  Floreoee,  1750;  et  lej    FAflSIfIMIS  (Ckistoc)  ,  atMavr  ffoafialn ,  prpv. 

4»  du  Thésaurus  diptychomm  constdartum  ;  enfin  1  toari  de  nomlfia  ,  e'pousa  ensuite  Agrippinc,  elde- 
mot^  lltesaunis  f^cmmoi iim  -veterum  ex  intigmo-  |  pnis  fut  deux  fois  nummë  cumul.  C'est  de  lui  t^am 

Pline  raconte  la  bisarre  vénéralioo  ^a^fOMilUI 
mftrier ,  dont  itfii  sa  diviaite'  Uvarila. 

PASSION Airo(DovuitcoGWB5n .  taraoïnind 
ihx  lieu  de  sa  naissance  11)  ,  peintre  ,  élèfc  de  Ma- 
cbictli ,  puia  de  J.-D.  ^aldi ,  travailla  enjoitc  toos 
Fr^d  .  Znacaro  ,  lorsque  ce  maître  fat  appelé  i  cen» 
tinuer  la  pr.  coupole  de  Sta  Maria  del  Ficrr  à  Flo- 
rence ,  laissée  imparfaite  par  Vasari.  Devenu  après 
dilUfrens  vojnjc»  prem.  maiircde  l'aca  l  <le  deasin 
à  Florence,  il  m.  dans  celle  ville  eu  iUJiit  laissant 


ritmt  dmctyliothecis  seUctiirum 
Bome  ,  1781-83,  3  vol.  in-ful. 

l'A:>îF.HIlNI  (Pieric-Marie),  religieux  deVor- 
d^e  des  frères-jprdcbeurs,  et  l'un  des  plus  »a^an1 
caooiuatcadu  io*S.,  né  à  Scetola ,  dana  la  Blodc 
Boit,  en  t5€^,  as.  au  cofrvaai  da  la  Miaerve,  i 
Rome  ,  en  ît>77.  après  aroîr  éXr  sur<  rt  ;\ <-mrnt  in- 
quisiteur de  iJolognc  ,  ri  proc«ut  ur-gi  iicral  de  son 
ardre  ,  a  lais&é  un  certain  nombre  d'onvr. ,  dont  ou 
peut  voir  U  liite  dana  lea  Seript,  ont,  ptwdictd.  11 


6;4,  et  dans  la  Btbttol.  modeatM^  t.  4«  P'fô%  I  une  réputat.  diatitt{piëe ,  surtout  ponr  Pextrfm» 

etc.  !Noui  uoiis  iiiii  nfr.Tii»  à  citer  les  suivans  :  de  |  farilité  de  la  compoMt.  (  t  une  e\ecul.  «Us  plus  ra- 
«leclione  canonicd  Trnctalus ,  Rome  ,  i66'3  ;  Co-  j  pidcs.  Parmi  ses  tableaux,  nous  citerons  te  Marij  re 
logne,  iÇgiidehominumsIatitmsMP^ciis  Intpect.  \da  Sla'Bt'pamla,  qu'il  fit  en  liuili«nnap«or  lepâl^s 
morales  ,  Rume,  i665  ^  et  Loeqnea ,  1733 ,  3  tom.  1 PUU;  aon  St  JeoM-Gualbert ,  pnnt  ca  moins  de  18 
iu-f.d.i  CommtHt.  in  f ,  i/,  III  et  Vl  lih.  décrétai. ^  Ihenras,  et  de  nuit;  enfin  sa  Présentât,  de  layi^rfr 
Rome,  ,  4  in-fol.  ;  'le  Elcctione  iummi\au,t*mplt  ^  c«  mnijndc  pjr  Urbain  VIJI  ponr  la 
pontijlcis,  ibid.  ,  ifijOi  rfa  iadtttguUiis  ^  ibid, , 
l6jJ ,  elc. 

PASSKROM  (.TrXN-CiiAntlî.s)  ,  eccî<fsiastîq.  el 

Cà(a  ilal.,  dont  le  caraciére  jovial,  burlcsq.  même, 
rma  ua  aingnlier  coettaatowteraustériié  et  la  re 
■arw  qu'il  •'smpoaa  tMijam  <««me  r^le  da  con- 
duite, naquit  en  1718  è  Lantotea,  village  da  eomtd 
«le  Nice.  C«  fut  il  Miiau  <m'il  ro.al  le»  cle'meOS  de 
l'iastruet.,  et  il  regarda  cwuune  m  patrie  colle  ville 
qui  t'honora  avaas  da  la  eeiopMr  au  naître  des 


birns.  11  revint  *'y  fixtr  aprils  avoir  accompagné  à 
Jlunie  «l  à  Cologne  le  nuucu  Lucioi,  qui  lui  offrit 
en  Tsin  de  lui  ouvrir  la  voie  des  Uaata  emniois. 
Après  avoir  paaté  dans  caUe  ville  •  a«  cein  d'uae 
LnmLTe  médiocrité ,  da  longnae  aanétt  tonlaa  wtm- 

plies  par  leî  joiii^ianccî  de  l'ctuJc  et  do  l'amilii? 
«ju'il  iircfcrail  à  la  lurluwe  et  aux  dittiocU  ,  il  y  m. 
•n  1802,  à  l'âge  de  89  ans,  décoré  dtt  titre  de 
membre  de  l'inslilul  dus  sciences,  lettraa  «t  atta  de 
la  rffiul/lif/ue  cisrtipine.  Kn  mettant  M  vailleese  è 
l'abri  des  besoins ,  b  *  bouoraircs  île  celte  place  lui 


liasiUqne  dëSt-Picrrc  à  Rome.  Le  jeu  de  molvpo— 
I  polaire  qu'on  fit  sur  son  nom  et  eafr  aon  genre  d» 
talent  mérite  d'5tre  rappelé  :  .>n  l'appelait  Passa- 
Ognu»9  (qui  surpasse  les  aulrei     Le  musée  da 

I  uuvre  posséda  da, wt attîMa «M  /naamian  date 

.Sié-'Cfmx, 

PASBIONBt  (DeMi!OQVE) ,  Mvant  cardinal ,  nd  i 

Fossombronc  ,  dans  le  ducbé  d'Urbin  en  16S3,  fut 
ëleve'  a  Rome  et  fil  des  étudea  Uèe-brilUntes  au  col- 
lège Cicmentino  ,  voyagea  enasito  OB  France  et  en 
Hollande  ,  fut  noniroë  légat  au  aangrèa  d'Uirrcbt 
(1711)  et  de  Bade  (1714},  nonce  an  Solsto  et  arche- 
J'V-phèiL  {1721,1  ,  nonce  à  Vienne  (i;3o)  , 
revul  le  chapeau  de  cardinal  en  173V  ,  tncoédaà 
Quirini  (y.  ce  nom),  dans  la  plsee  da  coaacrvat.  en 
cbcf  de  la  biLliotli.  du  V.irii-aa  ea  I^SS,  i  t  m.  à 
Frascati  en  17(>(,  d'une  attaque  d'j{H>picx)c.  11  rUit 
membre  d«  la  jplupart  des  sociétés  littéraires  dl* 
lalie .  et  atoaclé  étraacer  de  l'aead.  des  inscript,  et 

f  V.  ce  nom  )  prononça 
tum.  3l  du  recueil  de 


neiM^  it.  su  ea ,  on 

sou  éloge,  in  r're  dans 


fournirent  les  mojcns  de  soulager  lea  pauvres ,  dont  i  celle  académie.  Outre  la  part  qu'il  cul  avec  FootO'- 
Ini-rnSma  avait  cunon  lonles  lea  privaliona  san«|nioi  (y.  «a  nom),  A  la  révision  dn 


presque  Iim  t  cist  ntir.  Lei  OUVr.  do  CO  poète  emi 
ncmment  0rigiu.1l  et  gai  aoat  :  Il  Ckerone ,  p<'ènie 
in  ottava  nnut  ,  Venise,  lySo,  aval,  in-8  ;  Milua 


pontipcum  ,  on  a  de  ce  cardinal  deux  Pitmmn 

tins  ,  iusére!t  par  Pes  dans  le  G»  vol.  de  la  

astetica  ;  \  Oraison  fiini  bre  du  prince  fe^inv. 


1768,  6  vol.  iu-8;  Turin,  17^4  «  ^  io-i2iidoua,  1737,  iu-4  et  10-8,  trad.  en franç.  para»- 
Tradutiotte  dl  oleuni  r;»if/<utmafi fred  «Milan  ,  I dame Dttboccage;  ploa. /«If rr* ,  dans  piâeetdipt»- 
178^;  0  I  .  Ç)  part,  ia-8;  Fii^  BsOj^îme^  ib.,  1786,  |  matiquci,  et  des  essais  de  Iraduct.,  insérés  par  G  A- 
Q  vol.  10-12.    I  letli  Jiui  les  Memone  per  setvtre  alla  storim  éetUt 

>A3SER0Tn (BA]tTiii&«).Y. PassAAO^^      \yUa  dçl  curJ.^  E""^^  ^?'fi£'^!<i  ë^'u^t  '7^» 
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PAST  (  ) 

1***!»!*;  Goujct  a  pub.  V Eloge  historique  du 
«MTitifial  PaMionei ,  La  Haye  ,  IjW,  io-ia.— PAS- 
Movn  (Beno!l)  ,  neveu  du  prrfc,  fut  tflcvtf  à  la  di- 
gnité ^pùcopale,  ri  m.  à  Trrns  en  1787,  aprèi  ••Ire 
«Mi  diilinguc  par  ion  goût  pour  l'ctude  dc«  eolî- 


PASU 

Pari».  Co  «lifjnfî  maptsirat  fut  enterré  i 
ainsi  que  sa  leromc.  Un  de  sea  descend. 


3Dilif.  Outre  une  Irad.  ilal..  avec  noies  ,  de  U  Vte 
Ai^'.^**'"**'  '  Rome,  1770,  in-4,  ek  la  Eaccallà 
éril*  UUen  inédite  del  eard.  Borna  ,  U>. ,  1769 ,  il 
m  pub.  na  recueil  d'inscript.  grecq.  cl  lat.,  u  m- 
W<es  pir  son  oncle,  sou»  le  tit.  à'hcrizioniunuJic, 
COB  tmnotazioni  ,  Liicqtics ,  1-63  ,  in-fol. 

PASSWAN-OGLOU  (Osmav;  ,  b»««x  rebelle 
•«rk  ,  n<  àUViddin  ,  en  Bulgarie ,  eo  1758  ,  était , 
si-lon  Topinion  la  plus  commune  ,  fili  de  Putswaii- 
Omar-Agha,  njrnn  ou  noialilc  de  ia  xii'.e  de  Wùidiu 
^BnlftH»),  qui  aviât  eemmttidé  un  corpt  d«  Tolon- 
tnires  peodaot  U  gnerre  contre  1rs  lUuie»  et  les 
Aatriehiei»,  et  I  qui  legr.-tcjyr  avjU  fait  tiaucUcr 
Ij  Iclc  parce  qu'il  lui  éUii  .irvcnu  tu:pcclparMta 
crédit  et  SCS  richeitei.  Env^oppd  d«os  la  lUtgrâca 
4e  son  p^re  Passwup-Qglou  fui  «rrêlt  ;  «lais  t^é» 
taot  échappé  ensuite,  il  se  rcTugia  <htu  le»  nioula- 
goei ,  devint  elicf  de  parlîsani  ,  s'empara  de  Wid- 
fliB  ,  et  soutint  pendant  plusieurs  année*  unegoorre 
•piniiire  contre  toutes  les  forces  réunies  de  l'ejnpire 
^iiil  ▼oalaît  AimW.  PrMtfne  toujours  victurinuK, 
il  dicta  des  lois  i  la  Porte  .Mli om-iiie  ,  rûnij.it 
foi»  1m  traites  qu'il  arail  laits  avi  c  clic  ,  «i  ne  mit 
ba*  le»  armes,  en  17Q8.  nirjprès  avoir  obtenu, 
WB  pardon,  U  ptchafick  tie  WiJ.ini  et  le»  tioi» 
qoenes.  Depoii  lors  le  nouveau  pjtîu  >rrv»i  iidcie- 
jncnl  1j  Pi  ito.  et  conserva  ut:e  aul-trité  prCM|Be 
abjoUie  .  jusqu'à  sa  m.,  arrivée  on  jSd7. 

PASThUH  (JKAlM>4irrti)  ,  sarant  cl  lUl^rateur 
holland.,  ne  à  Liyde  en  i^fij  ,  fut  nwmbrc  «!e»  di- 
verses assemblées  nationales  qui  etircul  iicu  co 
Hollande,  depuis  1796  iiuqu'cn  1798  «et  «.eu 
llfo4-  On  a  de  lui  en  holland.  .  Uisloire  natnrtUe 


tffèret ,  3  ▼cl.  ln-8  ;  ies  Hitstes  en  Tiord- 
Béltande  ,  «iramc.  Il  a  trad.  en  outre  Xcl'vyage  de 
Cooli  ,  l'nn  2  1^0  -le  Mcrcicr  ;  le  J'ojag9  d'Vtrcchl 
A  hrit'  rfori ,  ilc  ('ogoan  ,  etc.  • 

PASTUhlM  (JaAT«-BArTisTE\  poète  gonois,  ne' 
««  l65o,  entra  dans  l'iuMifut  <lcs  jesuilca  ,.cl  m. 
^■a  sa  pairie  en  17:12  Sr^  poésie»  ont  été  recueil- 
lies et  pull,  à  Palerme,  174'  e»  lîSC.  ta-8L 
HtRTEWBERC  fJ 


PASTORIUSim 

bislorien 


ne  à  Ologati 
<]aa  d'abord  à  l'étuile 


rJoAcum) , 

»  leluile  lie  1,1  iiu  ilciiiic  ,  suivit  ea- 
saita  la  carrière  de  rcn»eij;iirni  ,  fut  nommât  p«r  le 
roi  Caaimir  V,  liistoriogr.  de  Pologne,  cl  m.  on 
tWt.  Oa  a  da  lui  :  Pfonis  potrynims.  su  e  polunicœ 
hiitorim  Epttttme ,  I.i-v.|p,  l6'  ji  ;  Amsterd  , 
Dantiic  ,_l67<),  ia-x^,' Péplum  sarmaMittn  ,  DjbI- 

«if  ,  1645 ,  in-4  ;  Ckttttulervirttitum  vttrlis  

tdonbtii  adumbratut,  il  id.  .  jfi  jo,  in  -4  ;  Sellnm 
itythieo'coiaeclaim ,  ibid.,  iti-ja-Sg  ,  m-A  i  </« ;« 
ventutis  institiitioni  x  Fnlione .  ibid. ,  ittSl  «  ; 
sjflvarum  Part  prùna ,  recuail  des  Ver»  n.m  cr-nli- 

magnas,  le  11  a, 

1(164  «  '"^  ;  mirns.'ri  Sruftis  ,  \ru  Conndei  nltiutes 
super  vitâ  A, cl.  Neoiftlli .  iLid.,  in-ttj  Htst. 

folonua  nh  obitit  ïiladlsUii  JT  u<fjH«  «d  «mnnnt 
<€5i ,  ihid. ,  i6do-85,  a  vol.  in-S  \  .IcLi  nuci.s  oli- 
«WMix  ùiedita  ,  Breslan  ,  1761-6»),  2  cros  vol.  in-8  : 
et  quciq.  Julrc»  f-ni(4  m  M,,.  [mporlaus,  «loni  on 
trouvera  la  liste  dans  U  BiUioUi.  anti-tnaUttrum  du 
Cb?:  Sandius. 

PASTORET  (3r\y) ,  preM.lcnl  au  parlement  «le 
Pari»  et  nieinl>re  du  conseil  «le  rrgcncc,  sou«  Ja  mi- 
norité de  Cliarîc»  VI .  était  né  Ter»  l328  ,  et  m.  «o 
l4o5.  Son  grand -pâre,  appelé  aussi  Jean  ,  avait 
ra  l3ot ,  l'on  de»  deux  prem.  aw>c.  du  luiau 
parlcin.  lie  Paris.  .Iran  l'  .si....  t  fut  uu  de  Ceu*  qui 
ronlri!>ui  r« m  le  plu»  ,  avec  Maillard  et  Chamy  ,  s 
romeiire  Parts  tous  robé««<anre  deCbarles  V,  alors 
régent  du  royaume  (i3jS).  Il  poili  W'Un  !ard  de 
FraBCe  aux  balles,  cl  précéda  le  dauplua  a  sa  icn- 


tn-o  dans 
5t-Deais 

a  laissé  des  mémolr**  ^  où  il  y  a  qnel^a  fois  des 
cboscs  curieuses  sur  l'état  da  la  ProTancajpandaot 

la  minorité  de  Louis  XIV.  M.  le  marquis  PaatOTCl, 

pjir  lie  l'i.inco  .  appartient  è  la  in£mc  famille. 

PA5ÏOUiUùAuX.  V.  Jacob  ,  .faosliquc  boo- 
grais. 

l'^STPr.NGO  nrnt.AVM'E  de),  écrivain  peu 
<<.<i)iiu  ,  lu  u  i'a>l^eu^o,  village  du  territoire  do 
Vérone,  ver»  le  commencem.  du  l4*  S.,  mérita 
d'au  a  aifiuis  fWMslaa  awana  da  aaa  taaBM,  eoaaaa 
aalaur  da  prt».  aaaa  d*aa  Mdtomr.  wMmfkmt , 
fjibliOf^r.  et  géograph.  Il  s'appliqua  à  l'étude  de  la 
j urUprudeoca «  devint  notaire  cl  juge  à  Vérone, 
ÏMti  cbaRgd  dSaaaasissioa  auprès  du  papeBenolt  XH 
à  Avignon  ,  et  se  Ua  dans  celte  ville  avec  le  célibM 
Pétrarque.  On  ignore  l'dpoqae  de  sa  m.  Son  oavr. 
ctl  conserve  en  a  vol.  in-fol.  i  l;i  lubliotli.  de  Saint- 
JaaaatdaâirPaitli  Vaaisa  :  la  prem.  part,  contient 
b  BMiMhàftf  mlpUtétkfue  des  deriraiM  ,  alaaidt 
sulon  Icor  piofeasion;  la  srconde  forme  une  espica 
do  dictionnaire  hisioruf.  et  gevgraph. ,  dan»  lequel 
l'auteur  s'est  altaahd  anrtout  aux  origines.  Cetta 
daoxiimafatlia  a  dtdfal».  par  M.  A.  Biondo,  sona 
le  lit.  de  Oi^gimibmt  rrram,  Vtfelaa,  i947  ,  tB>4> 

Ou  (nul  consulter  pour  plu»  de  détails  ,  h  Verona 
<le  Malict ,  lom.  3  ,  U  DibUot.  di  ttoria  luterar.  da 
i'asq.  Aroali ,  toia.fi,  «i  la  Stoiim  MImkiUnit,  «U., 
(le  Tiraboscbi .  t.  5,  p.  409-1 4* 

PASTRiZlO(JisA«),  théol. ,  Bé  dans  le  17*  S.^ 
Spalatro  en  Dalmatie  ,  professa  le»  langues  grecq.  at 
liébnff.  daa»  la  ■ollég»da  la  Propagande  i  Boom, 
fut  aaautla  aomsné  dcrivaia  «t  lalarprèla  an  laligaa 
licbraïquc  au  Valican  ,  et  m.  en  1708  On  a  de  lui  2 

Patcnm  argenleat  mystieee  Vescnptto  et  ExpH» 

Catio  ,  etc..  Rome  ,  1706,  in-4. 

PASZKOWSia  (Maatiji  )',  écrivain  pokwia 
du  17*  S.,  est  auteur  d'un  po^me  de  la  guerra  daa 
Turks  ,  de»  Tartarcs  et  des  Cosaque»  ,  impr.  à  Cra- 
corie  en  i6a(i,  aaivi  d'usé  relation  générale  sur  laa 
Coaaqaet ,  d'an  'VMmMmIrt  tark ,  at  d'BM 
Sertnl.  »ar  les  superstition»  de»  olhomans.  On  a 
aussi  du  même  auteur  qucl({ucs  antres  poésies  ot 
uue  tMdfWt*  petoliie  de  la  Chronique  de  la  Sar^ 
mntte  ctiropimm^  jpar  Alexaadra  Goagnini  de  Vd< 
roott ,  impr.  è  Ciaeovia  an  161 1 ,  et  que  quelque* 
aulcurt  ont allf  iliuc  à  Mathias  Strykowski. 


oa 


PASUiMOl  (François )  ,  ingénieur- géographe,, 
i  à  Baaoaaan  I733,  sa  consacra  d'abord  à  rea- 
it  ignemeal ,  raçul  le  brevet  d'ingéniaar^éosr.,  at 
fui  covoyd  «  «a  1756,  en  Auvergne,  poàr  atndîar  lan 
volcans  éteints  da  cette  province  ,  mesurer  lea  hlB- 
taurs  at  las  dialaacaa  ,  et  en  dresser  le»  cartaa.  Il 
fut  aaaaita  appaW  è  professer  la  physique  al  1^ 
mathématique»  au  collège  d'Aûxerre  ,  devint  mem- 
bre de  U  soctélc  des  sciences  et  b.'let.  d'Auxcrro, 
ai  darifU  poar  cette  compagnie  des  AIcmotrrs  géo" 
grtphiques  tar  fmtU/mÊ$  emUfuHés  des  Gaules  , 
publ.  eu  1765  area  de  fart  boaaae  eartca.  Daa  aoa- 

traiielcj   irii!.iL\ucs  l'ayant   forcé  de    quitter  sa 
chaire  de  pby^ique  et  de  malbémat.,  il  vint  à  Paris, 
se  dévoua  pendant  1 1  ans  i  des  leçons  particnKèrci» 
fui  nttaclié  ,  daus  les  dem.  années  de  sa  Tte  ,  an 
bureau  de»  plans  cl  cartes  de  la  marine  en  qoalitd 
de  soaa-chef ,  et  m.  à  Beaune  en  i8o4-  On  a  de  lui 
un  aasaagr.  nombre  d'ouvr.,  dont  la  plus  import.  a 
pour  liUa  :  Voyage*  phjtitfues  dans  Us  Pyrén^t 
en  1788  et  i'^Hl),  Pan»  ,  an  V  («707^  .  >n-8.  M.  Cri- 
»aud  de  La  Vincelle  a  publ.  un  lecunl  de  Disser' 
tnticnf  sttmdm,  s<(r  différent  sujeti  d'nr^ti'/uitts  et 
d'histoire  par  df.  Patttmot ,  Paris  ,  l8iu  à  t8l3  , 
in-8.  On  trouve  en  l£te  une  nofrc*  wr  ea  savant , 
avec  une  liste  coiuplètc  i!e  ses  écrits.  Le  même  édi- 
teur a  encore  publ.  uno  Diisertntion  sur  la  situa- 
tion du  jnrdm  d'Eden  ,  rédigé  sur  tes  MSs^  «fil 
V  <ui:!U)i  ,  Dij.m  ,  1824  ,  in-8.  l'asumota  ^rv» 
une  cranvlc  pad  à  laiçdavtiou  du  JourniU  da^hi'' 
*       *    •    ^  ÎI86. 
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PATE  (  aî82  ) 

/•IfM  It  VtiJké  Kosier ,  et  de  Vmsioirt  de  Beaune 

par  Candclot 


PATI 


PATAROLI  CLaudeht)  ,  anli^oairB  et  oalura- 
lùte,  aé  en  1674  *  Veoite  «  oè  il  w.  ea        ,  «*ett 


fait  connaît rr>  par  diffcrcns  ouTr.  Annt  on  trouvera 
la  lUte  eoniplèto  dans  It-  Gtomale  Wllalui  ,  part.  2, 
toa.  38  :  les  princip.  ont  e'ie'  recueillis  sous  le  titre 
4«  Opéra  onutim  mmismatiea  a(  phitoi,^  etc.,  Vv- 
ftÎM,  1743,  »Tol.ia*4M  préeMtfé«laT{«<«le  l'aut. 
par  le  doct.  dalle  Latte. 

PATAUD  (  Je^n-Jacques-FbITIÇOIS  )  ,  chan. 
iMnoraire  de  l'église  d'Orliam,  et  aonABier  da 
CoU^e  de  la  même  ville,  y  était  né  en  175a  ,  et  v 
IB.  ew  1817.  Il  a  laissé  des  Discours  dans  IcsqucU 
o«  remarque  celui  où  se  trouve  VEloge  de  Jeanne 
^ ^rc ,  i8i3  io*^  ;  Estai*  kUtoriqmê*  nur  qudfm$t 
rttes  éê  im  ^rtNê  rf'OrMMr* ,  dMN  In  Eeftnmt  or- 
téanalses.  Il  aTait  annoncé  une  Hi$t.  d'O,  u-.xnx  rt 
des  principales  rnlUsdii  Loiret  dep.  Jeanne  U'^n  . 

PATEL  (Pivt>nr  '  ,  ]>eintre  ,  ^arnnmmc  PaUl-ie- 
3W.  on  h  Bon  Patr/,  né  en  l654,  tue'  en  duel 
*n  1703,  s'est  distingué  dans  le  paysage.  Oo  vuit 
au  Louvi  c  un  i  iM.  ju  de  lui  dans  ce  geart.  «aflon 
fils  ,  Pierre  Patel  roarcba  sur  set  tracM. 

PATRNfBII  r  JoAcirtii  ) ,  peintr*,  ntf     1487  a 

Distant,  apprit  les  éicmcnj  de  son  art  à  \nver«  et 
8«  distingua  dans  le  paysage  et  les  batailles  ;  mal- 
liearcDSaaiMt Ml  conduite  deshonorait  sou  talent. 
On  cite  comme  Pua  de  ibs  priacipaux,  tableau»  : 
Jémiê^Mtt  èafÊlU  étmg  lê  Jèmniaim  ,  qoe  le  Mu- 
vfe  du  LottTrt  •  reitUiitf  tn  tSlS  à  la  plerie  de 
Xonich. 

l'ATER  (Paol).  nmfhtoat.,  né  è  Menliardadorr 

•n  1656,  mort  i  Dantzig  après  63  an?  d'une  vie 
Consacrée  à  l'instruction  publique  ,  a  !ai>»«  ,  entre 
autres  ouvr.  :  LaborsoUs^  sive  de  eclipn  ,  Chrislu 
feiiente ,  /fierosolj-mig  «ifi .  léna ,  1688  ;  de  Af 
9r9tùgiâ  persicû  ;  de  nuui  Cmpio  ;  de  €Mm  «N* 
pireo  ,  Francfort ,  1687  ,  ia-8  ;  de  Insignihut  ttir- 
cicit  t  etc.,  l(itl7,  in-^.  —  Jeao-Daptiste  Pater, 
)ieintre  ,  né  k  YaleBcIcanef  ea  lOgS ,  m.  k  Paris  en 
1736 ,  n'arait  reçn' que  quelques  leçons  de  Wat- 
tean.  Oo  a  mvé  d'après  lui  quelques  morceaux  , 
quoique  géamlement  m  eompotUiov  mmwi  peu 
«•timéflt. 

*  PATfERGULOS.  Yettttts. 

PATKRE  ou  PATER  A  '  Attics),  n.'  ï  Bayem 
et  élevé  au  collège  des  Druides  de  cetlL-  ville  ,  rn- 
■Cigae  la  grammaire  et  les  lettres  à  Itonleaux  ,  ci 
profcMa  la  rhétorique  è  Rome  fera  l'an  326.  Au- 
•one  a  fait  de  lui  un  ponrmeux  éloge.  Il  eut  pour 
fîls  Dti.riiiDil  .s  (  Alluu-T)  ro  ).  —  Patkre  ,  en 
latto  ,  Paiehus  ,  notaire  de  l'Egtue  romaine ,  év. 
ée  BtÏMcia  au  G*  S.,  fat  diève  et  'ami  êe  St  Gré- 
goire-Ic^raad.  Il  est  connu  pir  un  Ct^mmtntaire 
sur  l'Ecriture-Sainte  ,  imprimé  à  la  suite  des  ouvr. 
de  St  Grégoire, 

-  PATERJM  (Cl ACOV),  jvriaeeoaalta ,  ad  i  lyon , 
mort  en  rSSt ,  mérita  par  le*  bîenfaitt  la  anmom  de 

Fcrc  tln peuple.  LouiiXfl  l'av.iil  nomraé  vice-dian- 
cciter  du  duché  de  M  Jao  ,  et  il  fut  ensuite  prem. 
prÀideot  du  parlement  de  Beai^gea.  Ce  fut  lai 
qui  ,  au  lit  de  justice  de  i527,  examina  la  validité 
du  trait-'  de  Madrid  (v.  FnAXCOlS  I"  ), 

PATERNIONO  (Gcalterio)  ,  né  àCatanetOik 
il  m*  chanoine  de  la  cathédrale  ea  l53i«  apvèi 
avoir  dtë  juge  de  la  graad'ctiimbre  de  Sieile  et 
grand  protonoiairc  ,  a  écrit  :  m  Cap.  volentes  de 
Jfeudis  i  4UegationfS  m  çausfu  haronia  Furnaris. 

Un  autre  Gnalterio  Paterwiowo,  qu'on  sup- 
pose être  de  la  m^me  famille  que  le  précédent, 
vivait  en  l5l5.  Il  visita  on  (]ualil<'  d'agent  plusieurs 
cours  de  l'Europe.  On  a  de  lui  :  Besponsa  mu'tu  ; 
d»  Ajpocaljpii  Libro  II  ;  Hisloria  sacra  à  muadt 
eoHstittttione  ad  eua  ue^ue  tempora.  — .  P*Tea- 

HtOSû  (Jeau)  ,  heneiliclin  ,  d'aliurd  grand-vicaire 
i  la  cathédrale  de  Catane  ,  sa  patrie,  puis  évéque 

éa  MaUto  (i47^)  *  asta  arckifflf «•  da  PaUrma  t 


oÀ  il  m.CB  iSii,  a  laissé  :  dUegationet  de  primaU 

ecclestœ  panormitana.  —  pATranioSlo  (  Ferdi- 
nand^, jésuite .  né  à  Catane  en  (6o4  ,  a  lasaaé  :  di 
reg^îd  siculâ  Monarelnd ,  et  Vile  de^  re  eU  Sit^ 

PATKR?i'0  (Kl  >KDi;;,  m'  à  Crfruonc  au  t5*S 
de  l'unlrc  des  chanoiuet  régulici  s  de  St-Jcao-iic- 
Lalran ,  a  laissé  un  Comiru  nt.xire  iur  U  s  tÀt^rètit 
Judith  et  d'Estîter.  pATCaso  (Louis) ,  poèu 
napoKtaia  da  tG*S.,  imitateur  de  Pétrarque,  a 
pulilié  :  il  nuDi't  }'tli\ii  r.t  ,  t>es  Triomphes  .  i56oi 
/e  nuove  Fiamme ,  Vcoitto,  l56t  ;  cinq  Satires, 
Venise  ,  i565  ,  ia-lB.  —  PATtaNO  (François)  .  jé- 
suite ne  a  Catane,  mort  en  Ijao,  a  laisse  :  Omtm 
fxteniporanea  littUiUt  infunere  yincenln  Citnjinalit 
Grima  ni ,  etc.,  Maples  ,  17  to.  V.  la  Bibfiolbiqtu 
volaate  de  Cinclii.  PATMifo  (Ignaco-VisceoiX 
•orioteadant  et  iagénieor  tfes  poota^t-cbaaaseef , 
ne  à  Piiicari  ,  fil  coiiitruiro  à  seis  frais  sur  le  St- 
mctu  uu  pont  de  3t  arches ,  4^ an I  200  cannes  de 
longueur,  commeoed  ea  17^5  el  termiod  ea  1779. 

Un  a  de  lui  s  Hagionamenlo  a  madumn   sapra 

if  II  antichl  omamenti  e  (rastulli  de'  Damlnni, 
Flor<  iice,  I781,  in-/j. 

PA'i£iU<iUS  CBuuiARfiUi) ,  médecia  ,  aé  •  SaIo 
daaa  le  Brenaa  ,  eascigaa  la  mddeetoe  daae  plo* 

sieurs  vil!<  s  d'itjlie  ,  et  ni.  a  Pjiluiic  en  iSqi.  Oo 
a  de  lui  :  de  hiunuiiun  Purgattone  itna  morùonum 
wilia  tentandâ,  Rona,  lS|7ï8pif«»  l58l,  ttl-Sl 
CeasiiiwH  de  balnei^àqn^^uê  e^md  açm^g  Slm* 
ttethnsm  ,  dans  la  colleetion  de  Bafeeii;  ExplA' 
nationes  in  primant  J'en  primi  Caion.  .4t>icenn^  , 
Venise ,  1596 ,  in-4  ;  ConsiUa  medica,  dans  i«  S*~ 
emeil  de  Laurent  Sehole^  Francfort ,  1598,  îa-lôL 
l'ATKRSON  (Samuel)  ,  savant  l.i!.li"-r  ph«-  et 
libraire  anglais,  né  à  Londres  en  X'^ii  .cumotraça 
par  teoir  dans  cette  villa  fa  librairie  étrangère.  SÔ« 
eatreprisc  n'iqraal  pas  réussi,  il  s'sdosïaa  avat 

beaucoup  de  taeeit  è  faire  des  catalogues  biblio- 
graphiques ,  devint  liililiothec.iirc  (lu  niarquu  de 
Lansdown  ,  el  m.  eu  i8o3.  Ou  lui  Joil  :  Rcmar- 
(fufs  rapides  dans  un  voffgt  mux  Pars- Bas ^ 
I76(),  3  vol.  in-ia  ;  Joinei  iana ,  on  Lwrt  des  ro~ 
gnures^  '772  1  2  vol.  in-8  ;  le  Templier,  l'euîlle 
hebdoroaii Jirc  ;  Considérations  sur  la  junspru- 
deace  et  les  gens  de  loi ,  ia-8  ;  Bibhotkecm  cro/~ 
ttama^  Loodres.  1783,10-8;  JVi&AelAar«  awstfaaa, 
•bid.,  177.3,  iu-8, BibUaOm^hea^ereUmmm^ ibsdL, 
1781  ,jinjol.  in-8. 

da  Ilo«v« 

cour  sispé- 
Ltvviagston 

prctiiicr  gouverneur  de  Î^ew-Jcncy,  cl  m.  »  Al- 
baoy  en  i8o(i.  Son  oom  c||  attaché  aux  diii'crcas 
chaaferoeaa  politiques  opérA  i  celte  époqoe  daas 

sa  pairie. 

l'ATICCHI  (A.fToNio^  ,  peintre  célèbre,  né  à 
Rome  en  l^C*?  ,  peignit  fort  jeune  le  réfectoire  daa 
carmes  de  Yellelri ,  et  la  paierie  d«  comit  Xo» 
rusai ,  qui  ne  fnt  pas  achevée.  La  mort ,  qal  lo 

fijppa  dans  sa        année  ,  l'emporba  de  réalisof  lai 

belles  rsperaucc»  qu'tl  avail  fait  çonccTotr. 

PATIN  ( G L  i) ,  médecin  ,  (anoQx  par  aoB  aapiât 

satirique  el  la  sin|(ularité  do  ses  manières,  a«'  en 
i^V)!  à  Houdan  en  Beanvoists,  et  m.  ^  Paris  co 
1671 ,  «c  luunlra  <:raad  pa<ti<au  des  ancien»  el  ea« 
neaii  de  l'antimoine ,  ce  qui  occasioaa  paroii  l«a 
dodeura  daa  qaerellea  toat-i*fait  •cendaloaaea.  Oai 
a  de  lui,  entre  autres  ouvrages  ,  Traite  de  la  com 
servntion  de  la  santé  ,  it>32,  in- 12,  re'impr.  daoa 
le  Méd.  charitable  de  Guibert,  ainsi  qu>-  ie.  sui« 
vans  :  Hotes  sur  le  Traite  de  Ut  pett* ,  de  riiicolaa 
Allain  ;  et  un  ttecuetl  de  lettres  «  Amsterdam . 
1718,  7  uil.  in-ii.  ■ — Stin  eu  aînc  llunrRT,  qat 
obtint  la  survivauci'  de  sa  chaire  de  médecine 
Collège  de  France,  ra.  avant  loi  eu  iù~o.  —  Pa- 
tin (Charles),  second  CAi  de  Gui  l'atiu  ,  ne'  à  Paru 
en  i63J ,  &e  duuugua ,  comme  son  père ,  dana  1a 

pcali^  a(  r<««iSB«Bail  da  11 


1731 ,  un  foi.  in-o. 

fATEBSON  (WailA») ,  gouvemenr 
Jerasgr ,  m  patrie ,  Tna  des  juact  de  la  ce 
rienre  des  Elats-Uois,  soeeeda  à  Ltvi 
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fntoMigé  lie  ftiîr  1,1  France ,  et  fut,  aprc»  Kin  «-va- 
liaa«  coadareoé  aux  galères  par  contumacr.  On 
f^enaait  d'avoir  diatritmtf  ifuelifnet  «semplaires 
4'ttl  libelle  licrncicox  ,  qu'il  avait  éié  cli:irgé  d'a- 
■^antir.  Il  rojmffci  pendant  quel*},  temps  djns  les 
difier.  citëa  d«  l'AUMsagiic,  et  ac  fixa  à  Padouc,  où 
il  fut  nommé  prn».  ttittf.  Aê  cbimifie,  ch«Tal4  de 
9l-Mare  é»  Y«iiUt  «tflMwVre  de  praricart  aead^ 

Biiri  et  «ocie'lci  savantes  11  m.  en  cette  vil!e  m 
Oa  trouva  anncxce  à  son  testament  une 
Atffrr  au  rot ,  oà  U  proteaiait  de  tnn  innoeeac* ,  et 
le  priait  li'accaptcr  eiaq  marfcrct  prëcieux  et  une 
collectiun  uniffae  de  dessins  de  m^duilUs  des 
empereur!  romains.  Ch.  Patin  ^tait  aussi  savant 
•■t>i|iMirc  ^«  boa  médacia.  Il  a  lahid  :  Hinem- 
rimm  tMtilis  Britmm ,  Pmrt»,  i69s ,  iit-S  i  PHiHtlfar 

rtmantE  c.r  nntùftiis  ntimisnintibus  ,  Paris  ,  l663  , 
iu-lui.  ;  'l'raUt  des  touH>es  combiistlhlfs ,  Paris, 
tltatb»~^i  Llltvduction  ft  l'histoire  ytar  In  Con- 
mfiMSance  des  médmilies ,  Paris  ,  i665  ,  ri  Amslrr- 
daoB,  1693,  iiHIS;  im^ratorum  romnnotum  Tin- 
tHtsmala  ,SUii\iO\\t^  ,  1671,  cl  .\msterd.iro  .  i(i{)(5, 
i»-ibl.i  Belalioms  hUlonques  de  diyers  voyaget  en 
Mnrap0%  Mie ,  167.') ,  et  Lyon  ,  16^4  •  Fnt- 
tica  dette  mv  Jn-^lif  ^  \'f-nise.  16" J  ;  .^rie/oniH*  ex 
numiêmaUbtis  ilîmlrnîtis  ^  Bile,  167.'».  in-/|;  de 
opttmd  mfJtt  arum  sri  fii ,  Pjiluuc  .  1676,  de  Fe- 
èréimâ  ,  ibid.i  lt)77i  de  Scorèttto ,  iliid.,  iCj^t  ty' 
—ma  pntmrinum  ,  ibîd.  ,  1689  :  Tkfs0mrut  mmttf- 
multim  à  He(ro  Maitruceno  cnUfitonim  ,  Vcoîse  , 
iGA^ ,  in  4  >  (-'ommentarU  in  monurnenta  iinUqita 
■MffwIlAiM,  Padoue,  r€88;  TheManrui  mumisma'- 
tum  i  musmo  r,irt>li  Paiini,  1672,  în-/j ,  np.  — Pa- 
TIl»  (  Cbarlolte  cl  CaLrielle)  ,  tilles  du  piecedrtii  , 
étaient ,  ainti  que  leur  mère  (  MurgiierH^  Homets  ) 
de  l'académie  d«a  JI(co<>n*Mde  Padoue «^e  leur 
père  présida  long-tempt.  La  mère  poMia  tia  re» 
rneil  de  Réfllexions  tnorntes  et  chr,-l\fnnes.  Pari*, 
16^0.  Les  ouvrages  de  Cbarlolte  sont  .-  une  tuirnn- 
gne  latine  aor  la  J«*de  da  ei^e  de  Vienne  ;  et  7 
ùeltét  teteetm  ae  erpttcat»  ;  nidoue ,  ,  tn-fol. 
On  doit  à  Cbarlolte  un  Ptméffyyitfne  de  Louis  XIF^; 
g\  de  Phenice  in  numismate  impr-r.  Ant.  Gorucdilte 
mrpnssa  Episloia,  Venise,  ibtO  ,  in-4> 

PATIlfA.  (BnrotT),  mtfdsein,  ni  A  BrssHa  en 

|S3/|  ,  fui  ausîi  poète  satyriqiic.  î/rmprr-  iir  Ma\i- 
piilien  11  Itf  fil  venir  4  ilume  pour  le  consulter  sur 
luie  palptiatiea  docteur,  et  la  c^nsultalioo  de  Pa- 
tina fut  iMpriaide  a  Brescia  eo  iSjS.  Il  ro.  eti 
1677,  laiasani  encore  :  Opuscnia  ét  re  mtdteS:  lA- 
l>n  trrs  de  vencnis  qiua  in  corpare  htintnno  fîm  t . 
Cuaunentartus  dt  naturd  et  curatione /ebnum  in 
^tsitus  appui  ii-e  foltiilpêtlrtdét^  Brescia,  l5j2,  in*8. 

PaTIMIO  (BALTHASAfi)  .  marquis  de  Ca^teHar  , 
né  à  Milao  t  mort  •  r.ins  en  17^3,  consicra  ses 
MMasMBacei  diplomaliqius  au  sirvicc  de  l'Es- 
pagne ,  qui  le  rerélit  de  plusieurs  cbarees  et  mis- 
aions  importantes.  —  Son  frère  atné ,  Joseph  Pa- 
TIKUO,  ne  en  i6<>7  ,  fui  .  i  1  ys.  au  co!l«'ge  de 
Aumc  ,  puU  devint  «par  ton  frère  ,  ministre  d'Es- 
pagne, et  m.  eu  1730. 

l'ATIS.SON  CMamert),  savant  et  habile  Impri- 
■aeur  établi  a  l'ari*  ,  ne  à  Orlean< ,  m.  en  1600, 
asuit  dpouid  eu  iTi^o  la  veuv<>  de  r.uhcrt  Etienne, 

ia  nom.  Il  a  donné  les  éditions  de  la  f^énérin 
U'Oppian,  i.^»75,  in-4  ;  des  tHstonrt  tnr  hsmé» 
daiUes  et  grui'ures  nnitqiies,  l57(),  in-^  ;  des  OEu- 
vr9$  de  Sci%fote  de  Sainte-Marthe  :  de  Jo5i'pl»  Sca- 
Isger,  de  Emendalione  temponim^  l5i)3,  m  !..  «te. 

PAÏKIJL  (JEAN-KrTJAin  de),  gentilhomme  li- 
ronien  ,  ne  ,  ii  ce  fju'on  cioil,  dans  une  prison  do 
Stockholm  ,  l'an  ibbo  ,  servait  eu  ipialilc  de  capi- 
taine daua  l'armie  suédoise  ,  lorsqu'au  It>tjl9  il  fut 
•ppeld  è  ftil*  perde  d'une  dépntatioo  de  l'ordre 
4^0Sfre  chargée  de  deTondre  à.St.  t  kljolni  1rs  dr<<i  s 
4e  la  Livonie  devapt  Charles  XI.  (^uuique  au»»k 
TÏvea  que  justes  et  asesurée*  ,  les  reprc'sentatiuns 


nprès  la  diJto  de  Wcudcu  qu'il  svait  pr/stJ^e,  Pat* 
kul  reçut  mission  d'adresser  an  gouvM-n. -générai 
suédois  ,  i  Riga ,  de  nouvelles  et  plus  preeaaotea 
doléances.  Il  peratt  que  celle  fois  les  e^tprcss.  du 
représent,  de  la  Livonie  peignirent  avec  peu  de 
ménagem.  l'inique  oppression  nui  pesait  sur  sa  pa- 
trie ;  et  on  le  naoda  à  âtockbolm  ,  avec  gstlquee 
a«free  soUea ,  poar  readte  cvaapie  de  iee  Maar- 
ches.  Patkul ,  que  les  conséquences  d'une  rixe  avec 
l'un  des  chefs  du  corpî  »u<-daia  où  il  servait  venait 
d'obliger  i  se  réfugier  en  Courlande,  reçut  un  sauf» 
conduit  poarae  readre  dans  la  capitale  de  Suède, 
oft  il  s*aperç«t  Mentôt  qu'on  ne  l'avait  appelé  que 
pour  le  perdre  p!t;s  sûrenieiil.  Tandis  qu  il  rega- 
gnait elandestinero.  la  Coorlande ,  une  condamnât, 
capitale  dlait  presoBcée  contre  lui.  11  erra  quciq. 
temps  i-n  Suisse ,  en  Italie  tt  in  France, 'puis  ac- 
cepta du  »ei  vic<r  en  btxtt  ,  où  il  fut  nommé  coe- 
seiller  intime  en  1698.  Le  noble  proecrit  vit  bientôt 
«ncore  sa  adcurild  compromise:  uae  guerre  allsàt 
s  Vr!  .;a  .'er  entre  la  Sfeèoe  et  la  puissance  qui  l'avut 

aicueitli;  il  est  vraiquede  soii  licMieusc  itsne  pou- 
vait dcpcudrc  aussi  la  délivrance  des  Livooicns. 
Bttflaamdàlafois  par  des  moUls  particuliers  deven- 
geance  et  par  l'intérêt  sacré  de  la  pairie  ,  Patkul 
saisit  ou  fait  naître  vingt  occasions  de  porter  obstacle 
aux  succès  de  Charles  XIJ.  L'activité  et  PÎBtallî* 
gcace  qu'il  avait  déployées  en  170s  daaa  aae  aia- 
siea  do*t  il  dtait  cliargé  par  Auguste  If  i  la  eoard» 
Rnsaie,  portèrent  le  tsar  Pierre  I"  à  l'attacher  à 
•on  service  ;  et  après  l'avoir  nommé  commissaire^ 
gAséral  des  guerres,  il  l'accrédita  son  miniaLpIM" 
potcsitiaire  auprès  du  roi  de  Pologne.  Dans  ce  poste, 
qu'il  n'occupa  nue  peu  de  temps,  Patkul  tenta  eu 
vain  d'animer  lanh  ur  dis  I.ivouicns,  et  de  lea 
porter  è  seconder  les  projets  qu'il  roulait  pour  la« 
affranchir  du  juug  :  les  prestiges  de  gloire  de  Pht- 
l<ile  Charle?  \1I  en  avaient  di'jà  l'ait  ouMirr  le 
P'jtds  à  ses  compatriotes.  Renonçant  alors  au  rôle 
trop  peu  actif  de  diplomate,  Patkul  demande em 
1702  le  commandem.  du  Mipe  de  troupes  russes 
envoyd  au  aecours  du  roi  de  Pologne  ;  il  l'obtient 
avec  le  grade  de  lieutcn.-gentfral ,  cl  dés  -  lur»  di- 
rige à  la  fois  contre  le  monarque  suédois  les  cfforta 
dejsa  pleme  et  de  aon  dpde.  Les  succès  qu'il  obtiut 
exMpérèrent  eucora  l'animosité  de  Charles  XII  : 
Patkul  devait  tomber  et  lomha  fil'cctiv«m.  dans 
cette  lutte  iocgalc.  ALaDduime  par  le  faible  et  ver- 
Mtile  Augitsie  ,  ddoeocé  comme  traître  i  la  ceur  de 
Russie  sous  de  apdclewes  appareMes,  il  fut,  coutr« 
le  droit  de  gens  et  maigre'  son  innocence  ,  jeté  daaa 
la  forteresse  de  Kanigiiein  par  les  ordres  mènae  df 
l'indigne  allid  du  txar ,  avant  que  celui-ci  liii  cdl 
retiré  le  caractère  politique  dont  il  l'avait  revêtu. 
De  Koenigstein  Patkul  fut  conduit  par  des  soldais 
sue'dois  au  qu ji  tu  r-gcuiral  d'AU-Ranstadt,  puia 
traîné  dans  Casimir  «  en  Pologne  ,  è  la  suite  d« 
l'armde.  Li  Charles  Xll  le  fit  coodamuer  par  uu 
conseil  de  guerre  à  cire  roué  cl  écartelé  ;  il  utihit  le 
10  ocl.  1707  celte  horrible  sentence,  dont  l'exécu- 
tion prolongée  par  la  maladresse  du  Luurrcau,  ne 
fiait  qu'avec  lea  dernières  palpUationsde  l'iuforlund 
Patktîl  :  son  corpa  ,  coupe  eu  quatre  quartiers  ,  de> 
mcura  expusésurla  roue.llonli;  éternelle  à  celui  qui 
ordonna  son  supplice;  mépris  au  faible  priocaqui^ 
dans  l'homiliaU  de  sa  ddfaMe,  manqua  de  «ourag* 
pour  refuser  aux  Imurrciux  cette  illuslrc  victime  , 
Nous  avons  été  réduits  dans  cette  rapide  analyse  4 
rejeter  do  son  cadre  beaucoup  de  circooslances  i»> 
tétressaales  i  on  en  trouvera  le  détail  dana  la  f^ia 
de  Patkul ,  pub.  à  Berlin ,  1 792-f)7  ,  3  vol.  in-8. 
dont  le  prciij.  ci^ulicnt  te»  Rttppurti  ojficiets  au  laar 
pcndanl  sa  dero.  mission  auuiès  d'Auguste  li.  On 
a  encore  d'autres  écrits  de  l'infortuné  Livonien  , 
parmi  lesquels  il  suffira  de  citer  sa  trad.  fraoç.  du 
traité  de  OJJieio  hominis  etcMs  de  Pufleudorf,  c( 
\e%  Actes  de  son  prem.  procès  (en  169^1  ■dftMil à 
«M  coiuaiM*  d'ëcbtviu  d«  Iieif«i|. 
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PATON  (RiCHà»»)  ,  peintre  At  mMÎflM  «l  par.  i  Sou  principal  ouTr.  est  uo  yoc^Mario  vtneziano  c 
à  l*eau-forte  ,  ne  en  Angleterre  vers  1 720  ,  iicigmt   f<i«/o«"ii<>  .  de,  Padoue  ,  177^  in-h 

1^4TKICE  (ST),»ée«EcoM;i'J372.  fut  e\êq. 
apoirc  d  iiUnde  tB  43l  ,  et  m.  »er»  l'an  /i(io.  J| 


•Cgrava  ev^c  tuccès  plus.  Combats  de  m*r.  Oa  cite 
panai  Ml  U&leiais  Z|  vues  reprë*.  lea  oftfnft*  de  U 
flotte  nuM  comr*  lei  Xudbi ,  dus  Im  §Min  de 

1770. 

FATORNAY  (Philippe)  ,  religieux,  minimo  et 
prédicat,  ditlingué,  oé  •  Saline  ea  ligi  y  m.  ma 
i639  à  Beuafoa ,  éviq.  im  Ntcopotia  In  pMlihmê ,  a 
liiu^  des  sermons,  et  un  Â'jrr'gi-  de  controverses  , 
qui  (oot  reilrf«  MSf. — Lttouarj  i'ATOlUiÂY,  jésuills  , 

Îarent  d«  fté^d*,  «tMivaaicaUMvafftiriMtMitfiSs 
Besançon ,  a  pub.,  aotM  !•  fMii4«aMi«t  im.oa*fv 
iotit.  :  Declarationes  miMmnm  mâiKitnim  md 
tcclesiœ  catlra^ 
PATOUILLERE.  y.  Lxrot. 
PATOUILLET  (Nicolas),  jétuite,  •nptfrieur  de 
la  mission  frauç.  à  T^ondres  ,  né  à  Salin)  en  1022, 
■a.  en  17101  dau»  ii  luauon  de  sonordic  ii  Becaoç., 
a  laiaié  l  SêM^wmi  d'tme  d»te  pour  se  recueiiiir  en 
DUu ,  BMaecoa*  I700|  iaria.-^tiaane  Patovil- 

où  il  m.  en  i6^,  citant. d'une  Oraisom  funèbre  de 
Marig'Thérèse  d'Jntriehe ,  reine  de  France,  Bc- 
MSfoa  ,  1684,  tn-8.— Patouillst  (Lunis),  prtfdic. 
et  tavant  je'tuite,  aé  à  Dijon  en  1699,  m.  à  Arignou 
vert  1/79  •  a  laissé  :  Apologie  de  Curtouche  <,  Avi- 
gnon ,  1/33,  in-ta  ,  et  l'Histoire  du  teUigian'ume, 
1767  ,  in-ta.  Pn  lai  d<H(  «a  outre  une  étUi.  aagea. 
Ân  Dteîtoiuudn  dtt  tSvrtt  jeuuédUn ,  Aavers , 
i;52  ,  4  iQ-12  ;  la  pulil.  des  Lettres  tdi/iantes 
et  curieuses  ,  etc.  (avec  plus,  père*  de  son  ordre)  , 
Parla  ,  3à  vol.  in-i 2  -,  Suppléni^nt  dm  la  G*MeUm  ec- 
ctésiasUq.  Le  P.  PatouiUet  a'atlini  la»  aMMasmes  de 
Voltaire  par  quclq.  artides  virutena  contre  les  phi- 
losophes. 

PATBAT  (Joauu)  ,  auteur  et  aclenr.oMniquo  , 
B<  4  Artaa  Twa  173» ,  m.  à  Paria  «a  1801 ,  a  lalaaé 

des  conuMics  an  nombre  de  57  ,  et  parmi  lesqui-llcs 
oa  distingue  :  i Heureuse  erreur ,  les  IK'guiscmem 
mmoureux  ,  le  Fou  raisonnable  ,  Us  Méprises  par 
rusemkl0mc9t  U  Complot  iautiU^  lu  Dtux  MorU^ 
Im  Ileax  fyènv.  H  campoaa  «oaii  daa  opérai  :  In 
Kermesse  ,  ou  la  Foire  allemande ,  IsaUj/e  de  Ro- 
teUvOtUê  Ameuu protée* ,  Jdeldide  de  mrval,  etc. 
PATBIAllGHBa,«li^d«  femaie  chea  le  peuple 
'  qui  ont  oooteuré  la  connaissance  du  vrai 
i,  avant  Abrabam  et  ses  deecendaoc  ^  joiqu'à 
•.  Xa  toiai h  llila clur»lo(iqae< 

Sara.  ,<)86 
MelclmédochLéait 
^Abf«lia«. 

Ismaiil.  iqiq 

Jacob.  |836 
Ruben.  X752 

Simon.  '74') 
Levi.  ly^y 

JudaclDaa.'  17^17 
NephIaUrtGaa.  i7Vj 

Isiacltar  et  Aifif. 
Zaliuion. 
Jose^U. 

Boajanîo* 
Maaaaatf. 

£plitaini. 

Caatb,  iiUdeLévi.  it)6a 
Amram  ,  Bh  d« 

Caatli.  i63o 
Aaron  «ifiU  d'Am- 
ram. 

Moise ,  au  d'Am- 
ram.  iS;! 

PATRIARCHI  (Gaipard),  litt/rat,  ni  tn  1709 
i  Padune  ,  où  U  m.  ea  1780  ,  a  dunm^  :  Tmi.V  /la 
Tropes  ;  tradttCt.  des  SaiÊUt  désirs  de  la  mort  du 

P.  UUwaaat  i  M  de  Vét^.  itf  /r^  da  RoM^t. 


Adam,n<aT.J<G. 
Cala. 


fladi. 

Fnot. 

Cainan. 

MalaléeL 

Jared. 

Knoch. 

Mathuaala. 

Laaiceh. 

Noc. 

Japbet. 


ArpkazM. 

Sa». 

Heber. 

Phaleg. 

Reiiu. 

Sarog. 

Naclior. 

Tbaré. 

Abnhaai. 


et 

..nJa  legh,,-  melropo!.i.  d'Anna  J.  ,  cl  .ut,  Jduia» 
l  usage  de»  leUrc»  eu  Irlande.  On  raconU  beaoaoa» 
de  tables  sur  le  purgatoire  de  8t  Patrice  s  é'êkaiC 
aoa  «verae  d'Irlande  dai.s  un  monattère  o-«  K-s 
peiaea  de  rtofer  étaient  ri  prescntccs.  Jac.  \V  arc  a 
pub.  a  Londres  eu  itijS.  iu-8,  les  OEiwres  de  saiat 
l'a K ICO  ,  qui  10  trouvent  auiai  daaa  la  PiNùità  étm. 
Pères.  - 

PATJlICE  (PieaBK),  né  à  Thessalooiquca»  6«  S., 


lut  ambeasad.  et  maître  du  palais  sooiJaatiaiea  II 
a  cousDoaé  c«  grM'  an*  AMairv  du 

doni  U  aa  MM  PMia  qtac  des  fragm.  trad.  en  latiâ 


Henn  deValois  en  joignit  d'antres  qui  les  une»  ei  Ut 
autre*  font  parli«de  Klf*4t,  brsasitimo^  lAfiS,  i»-(o|. 

—  Aogustin  PiTCvca,  «a  laitaz  PAmti ,  d'aLor* 
chanoine  a  Sienne,  sa  pslrîe  ,  puis  sectctaire  dia 
pjpc  Pio  11,  et  tiréque  dePicoia,  où  il  m.  en  l^ûg, 
a  Lusip  ,  entre  antres  ouvr.  :  Abrégé  des  Actes  dm 
concile  *i0Ml0t  Ptmti/Bêtk ,  Borne  .  i485.  m-fol. 
On  lui  alti*ii«lvfWlV/tf«*  rites  de  l'egUse  rom^ 
\  cn  se,  i5l6,  in-fo!.— Pathice  (André),  prelmlM- 
louais  du  iti*  S. ,  peevdt  de  Varsovie,  ardùdm* 
de  Wilna  ,  et  euÂa  pma.  «^vcq.  deWaifdta  ,  daaa 
la  iévooie  ,  «A  U  m.  en  l585,  .1  des  hamng. 
latines  ^éet  commentaires  sur  deux  harangues  da 
Cici'rciu,  el  quelq.  ouvr.  de  cootrovetia.  —  Oa» 
pult.  sons  le  nom  d'aaPAtaiCE  d«  SivEs  ,  an  onv. 
int.;  très-frueimettst  ettUilt  »  tomte  nonne  dm 
l  institution  et  administration  de  la  cfioyr  puMiaue^ 
écrit  en  latin  ,  trad.  en  fraaç.,  Paris,  lÔJo,  ia-£uL« 

PA-TRICl  (Siaoîf) .  né  en  itjaOa  Gaiiwbereagl» 
(LincoloiLire),  <i'un  in.iitliindda«tllaei»t«  pj»r- 
courut  fous  Us  degrés  ,  des  boaaaaweteWsiasiiT", 
fot  ëlcve,  en  itiBp,  A  Ptff«eW  de  Chiebnler,  pJii 
transfère  ,  en  à  celui  d'Elv,  où  il  m.  en  1707. 

Oii  a  de  lui  des  commentaires  tX.  paraphrases'mm 
rEcnture-Sainie  ,  «on*cnt  reimpr.  et  en  dera.Uca» 
eu  i  Tol  in-fol.— Un  autre  Patmci  (Samuel^  .  .ir. 
et  laborieux  pfailelogue ,  attaché 
vers  17  .0.  faa  l'eda.  d'un  grand  nombre  d'oa- 
V rages  anciens ,  tels  que  PUati  comœdàm  IK,  enn 
notis  /flÇo/>.Oi»tfrorf4(e,.0£t'TW),lo«df«»,  1724, 
m-»;  aavis  hometiea,  I7»4  ,  in-4  ,  5*  éJil.  ,  etc. 

—  Hicliard  Pataick  ,  chapelain  de  la  martmiaa 
douairièrr  ,1c  Townshend,  m.  en  i8i5  a  HuU,  oùi| 
cuit  vicaiie  de  Scolcoales ,  a  laissé  :  TahUun  éet 
dix  premitrt  etnffm  m  aoo  (mgnms ,  1812,  i«.8  > 
Ftnt  (les  mœurs  dans  un  port  de  mrr ,  s 
itioy,  iu-8  ;  la  ilort  du  phucv  BagnUmm 
i8ii,  in-8.  * 

PATRIN  (EccèxE  LoLis-MKLCMiOR),  célèbre 
minéralogiste  ,  né  à  Lyon  en  i;4»,  s'appliqua  «ax 
sci.  n.  ,  <  i.aidrcllej,  el  fit  avce aaccèi  Cm  cours  da 
pli)  siquc  et  de  chimie.  Apréa  av^r  achevé  ses  étn- 
des ,  il  Touitti  Toyeger  daaa  le  nord  pour  vérifier 
c(ucl(jupî  l.ypo;l.r:c3  et  e'iendre  ses  recherches  géo- 
l.>gi<]uci  ;  il  mu  dix  années  àccs  courtes p«nll«as«a« 
qui  procurèrent  la  décourtrrtede  plaa.  ériîànlilloaa 
mioéralogîqaes.  Débuté  à  la  coavent.,  où  l'avaient 
noaintf  set  eompalrîotes ,  il  y  montra  des  sentira, 
modérrf  ,  ef  vota  le  bannissement  da  malltcurrus 
Louis  XVI.  Echappe  à  la  proscrwt.  laacdacoatrc  loi 
quelque  temps  après  ,  il  deeial  bftlsoilidcair*  I 
cole  des  mines,  qu'il  enricli  t  de  «j  cullcf  il^a  .  fut 
nommé  corrcspoudanl  do  l'iniumi ,  m«mbre.d« 
l'académ.  de  iit-Pe(ersl>ourg  ,  etc.  ,  et  m.  i  Saîal» 
Vaiior ,  préa  de  Lyoa ,  le  |5  aoOi  i8i5.  Outra  m 
gr.  Bomb.  dk  pièces  enrieuaes  iosér.  dans  le/eHmal 
Je  l'\yst.;. ,  le»  ^rinr.lcs  tlesmints,  etc.,  on  a  de 
Inu  :  Itcliition  d'un  wjage  aux  monts  d'AÙmtco  » 
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mioémux  ,  Piris  ,  î8oi ,  5  roi.  î«  -  l8  ;  Ttotts  sur 
les  Lettres  à  Sophie  ,  par  M.  AimJ  Martio  ,  Pjrii , 
l8lO«  a  Tel.  ia-9.  M.  VUlcrmé  a  donae  ud«  notice 
sur  Batria  dan»  la  JiuuUes  emeyelopéâifuu ,  m 
i8i8.  IV.  58-71. 

PATRIM  (JosEpn),  craveur  «  oë  i  Pirmo  , 
Waorl  dans  celle  ville-  en  1  ^ii6  ,  avait  tnrraiUë  i  V»- 
BiM  MB»  U  dirMtioa  de  Zanttti  fow  i«  coUaetioD 
dti  SMue$  antiçuts  d*  Fmirs,  a  ml.  In  fel. 

PATIUX  (  PiEr  i  E  )  ,  nr  i  Cacn  en  i583  ,  d'un 
conseiller  au  LailUago  de  cgIU  vUioi  cultiva  la  poé> 
,  «'aiuelia  à  Gulon  d«  Franc* ,  dne  d'Orl^aoït , 

•t  fit  I)riller  son  esprit  à  la  cour  de  C«  prince.  Après 
la  mort  de  son  uruleclcur ,  U  lut  f gaiement  fidèle  â 
la  fortune  delurgacJcUcde  Lorraine  ,  et  m  à  Paria 
•a  tt>7i.  Oa  a  da  lai:  /a  AfisériconU  </«  Dieu  sur 
un  pécheur  péniUmt  ,Blmt  t  1660,  îo*^;  PtainUs 
des  consonnes  çui  n'oat  pas  Vhonnettr  (fenlrer  au 
nom  de  Keuf-Germuin  ^  inpr.  daoi  les  Œuvres 
da  Toiture;  Poésitt  tUverses  ,  inaeV.  daaa  ua  Aec. 
dts  plus  belles  pièces  dit  poètes  français,  «le.  , 
publ.  à  Pjris  cUcs  Cl.  Barbin  ,  169a,  5  «ol.  in- (2. 

PATRIZI  ou  PATRIZIO  (Faanç  Ms  ) .  on  biin 
PmUieius  ,  ^êqna  4a  0«*la        Siaaoa  «n 
Mt  priocipalemeat  coona  comma  aalaor  dta  ouvr. 

•uivans  :  de  ftegno  et  refais  T/islitutione  ,  Paris  . 
iSig,  in-roUt  traduit  en  franç.  par  J.  deFcrrey, 
ï577,  in-^  ;  d*  Insiitutivnç  retpublicf  «  ibid-,  l5ig, 
în-ful.  ;  ir  iduit  en  fraotaia*  i'arâ»  i£ao,  û»-Cd1.,  et 
i(Jto  ,  iu-8,  |)ar  La  JAouthêGèf  i  PoemMta  an- 
iujititate  Sinaium  y  «te.  — Un  autre  Fiançais  Pa- 
TAUt  OU  P*T»lZiO  ,  pbU9*oplu)  piatooicicn  ,  né  en 
1599  daaa  nia  de  Gbana,  m.  .ea  iSy?,  profcis.  de 
pliilos.  aRfimc,  avait  d'abord  enseigné  la  ncmc 
science  à  Ftirraro  ,  à  Padouu ,  el  s  ciait  fait  con- 
naîtra i  la  foia  comme  gcoroctrc  ,  histor.,  militaire 
at  poiCa.  Tautefoia  U  dail  atuiout  le  >oaT«air  ^u'on 
a  coaterrd  da  lui  I  l'aeliarBemeai  qu'il  Montra 
contre  Arlslole  ,  alori  que  s.a  pliiIo5,>pliic  ,  protégée 
parla  card.  Ikllarmin ,  dominait  U-t  c'cules  de  U 
capitaladn  monda  ciiicUiLU.  11  futédit.  des  livres 
attril.n>'^  à  Mercure  Tristnc'gisle ,  Otoa  Itti  doit  eo 
outre  plui,  ouvr.  mcuiiouncs  Jaoi  le  catalogue  de 
]•  Bibliothèluc  Impenuli  .  Piomc  ,  171I  ,  iu-fol.  , 
at  daaalotom.  7,  pag.  463-77  de  17/ivf.  d'ItuLie^^r 
Gineuentf.  Les  pnucipux.  sont  :  Dtlla  Storia  dieci 
Pinîo^Iu  ,  Vcai,c,  i  Jio ,  iu-^  ;  trad.  en  latin  par 
|iscola»  Slupaiio,  cl  rcirajir.  avec  le  ^fetliOi.'us  his- 
torien de  BoJuj  ,  Eûle  .  I  j;0' ,  in-8  ;  /a  Milisia  ro- 
msaut  di  PoUbio  y  di  Lit'io  e  di  DionisiQ  Micar- 
twsieo ,  Ferrare  ,  i583 ,  in-4 ,  fig.  ;  trad.  an  lalin 
par  Kuilor,  cl  inscr.  au  tome  10  du  TheS.  nntîq. 
romanor.  de  Griuvius  ;  FaralleU  milit.,  Rome, 
i5o5-q5,  avol.  ia-foLî  Prodi  Elem.  r/.,  ol.  et phys. 
lal.  rèdalta  ,  Ferrure  ,  l583,  in-4  ;  ddUl  FocUca^ 
clc,  Krrr.i.c,  io  /j  ,  etc. 

PM  lllZl  ( AttiLsris;.  V.  PATHirr. 

PATROCLË  (mi^^O  »  *»»  d'AcUillc ,  qu'il  sui- 
vit au  siège  de  iWie ,  dtaif  fila  de  Mentetius  ,  roi 
dcaLocricns.  Lorsque  Acliiîlc,  in  Uc' Je  l'afTr.uit  que 
lui  avait  fait  Aganiemooo,  l'cufcrma  dans  sa  icutc 
al  rafvia  da  combattra,  l^trocle  te  couvrit  des  ar- 
mes de  siiu  atui ,  espérant  par  cclU  rusa  laaûirar  de 
Ja  terreur  auxTroyens.  En  effet ,  il  eut  d'abord 

Îuelq.  succès  ,  mais  il  fut  Licutôi  vaincu  et  tue  par 
lector  dans  tia  combat  singulier.  A  la  uouvellc  de 
aon  trëpat ,  Achille  roriattKCOurnt  au  combat,  at 
p.rvini  i  immoler  la  kdnw  trofca  Itti-méma  laz 
(Danes  do  son  ami. 

PATROAA  K.\L1L,  Albanais,  d  abord  soldat 
«le  marine  (  le^anti  )  sur  la  a»  galère  do  l'empire  ap- 
pelée Patrona  d'où  il  prit  sou  prénom  ,  puis  janis- 
«aire,  se  mit  à  Tajc  de  43  aus ,  i  la  i''lc  <lc  la  latn. 
vcvolle  qui  eut  lieu  à  Constauiii^  i'le  c»  i;oo,  et 
.dnotla  prtfusia  ëtail  l'éublitstmcnl  d'un  nouvel 
àmpôt.  Aprèi  avoir  dcmaudé  d'abuid  les  tdtCS  du 
•snnpbti  ,  du  grand-véxyr  ,  et  de  quclq. 

•iiU«t ,  PalvoM  fimt  ptr  MpOMT  la  Maihu  A«li- 


met,  et  donna  l'empire  au  neveu  de  ce  prio€e« 
Mjbmond.  Le  nouvel  impôt  fut  aboli,  et  Patrona 
resta  Uanquille  pendant  quelque  tempe.  Mais  bien- 
tôt l'andaea  et  naioleoca  de  ce  chefâa  rtfvohe  re- 
prirent un  nouveau  cours.  Mabmoud,  irrité  p»r  les 
conseils  de  sou  ancien  précepteur  ,  Kbodja  Dgia- 
mau  ,  fit  massacrer  Patrona  et  daax  da  saa  priacip. 
comoiscee  dans  la  salle  du  divan. 

PÂTRU  (Olivim)  ,  avocat ,  plus  cëlèb.  par  l'a- 
mitié deBoileau  et  d<^  lîacme  que  par  se»  ouvr.,  nd 
à  Pari«  eu  1604  t  *uivit  le  barreau  de  cette  capHnla 
en  rnème  temps  qu'il  culUvait  la  Uttdratora.  Reftt 
à  l'acad.  t  i>  \i)!f>^  ce  fut  lui  qui  introduisit  l'usaga 
des  discour»  d«  remercUmtnt,  Ses  succès  comme 
orat.  furent  éclatans ,  mais  ne  contrttriiicant  point 
à  sa  fortune.  Insouciaataor  aea  aîatres  personnelles» 
e'brdahatobebaqfoo  jonf  ton  modeste  patrimoine  ,  si 
i  t.Tit  îiir  le  jioinl  lie  se  df^Taire  de  sa  bibliothèq^ 
(Hjur  arroler  les  poursuites  de  ses  créaucieis;  m^à9 
il  trouve  dansBoileau  un  acque'renr  géodrant  qat 
lui  ta  biàsa  l'uaag^.  Pendu  jours  avant  sa  mort  qui 
arriva  «B  i€8l  ,  il  ul>liiit  cnlin  du  roi,  sur  les  solli^ 
cit^iliuus  loDg-temps  iafructueuses  du  doa  doMoa» 
Uusie  r ,  une  gmtiiioatioo  de  ôoo  tfcns,  Paira  a  paaié 
ponr  l'homme  da  «an'iempe  le  plua  verse  dans  U 
connainauce  du  mc'canisme  de  notre  langue.  It 
était  dur  et  traiit liant  daos  ses  censures;  mais  saia 
tact  de  critique  fut  >a>»i\tt  en  défaut.  Ses  dcrit*» 
qui.canaiMaai  an  iliasaur» ,  piaidojrers ,  mémoires  , 
dissêHàtionr  y  ieitres.  Me.,  ont  éii  recueillis  soaa 
le  litre  d' Œuvres  ,  dont  la  meiHaM*  ddit*  «ttcall» 
de  Paris,  lyS»  ,  2  vol.  in-4. 

PA 1 TK  (Ptnaa) .  «rcUitecte ,  ndiArUen  »7a3, 

mort  à  jMante*  en  tSt.'j,  fut  d'abord  associe  aux 
coliaboralpuri  do  I  tocjclopcdio  pour  la  directjoa. 
d<  s  dcssiiu  <t  gravures,  et  sc  brouilla  ensuite  avea- 
les  enircpreaaiMa  de  aa  gr.  aavr.  Comme  il  aimailt 
la  vie  rctiriaatVdlttdo,  il  derivit  plus  sur  son  arr 
qu'il  u'e.i«fcuta.  Il  critiqua  le*  yUr.s  de  Soufilot 
(  V.  ce  nom  )  pour  la  cotislruct.  de  l'eglise.do  StC- 
Geneviéve  ,  dcniuiitra  riosuflîtaoce  des  piliers  q«U 
devaient  porter  le  fardeau  du  dôme  ,  et  vit  ses  ob- 
servations justifiées  par  l'évoèement.  Mous  citerooa. 
parmi  les  oinr.  do  Patte,  qui  prenait  le  tiUe.d'acrr 
cIiiIlcIo  du  duc  de  Deux-Ponts  :  Mémoire  mgt  |^ 
coiiitnicttàn  de  la  coupole  projetée  pour  tsonnntmt 
l'eglise  de  Ste-Cenn-  t  'eve ,  Pai  is ,  1770  ,  iu-4  ;  Hfo- 
numens  érigés  en  France  en  l'honn.  de  Louis  JW 
etc.  .  il.id.,  irG.> ,  ia-ful.,  avec  fig.  ;  Tratté  dt^l 
construction  des  ItdtimMS  ,  3  vol.  in-8  .  faisant  snitar 
eo  G»nrf  dfarehilednre  tMle  de  Btondel  ;  JUén. 
tjtti  intf'rr<-:fnf  pnrficiiîù  rem.  P. iris  ,  an  ix  (iSoi) 
in-;'j  ,  Eludes  d'arefutcciiire  ,  clc.  (suite  de  2o  pU 
en  taille-douce  ,  gravées  par  l'auteur,  avec  ùn  téxta 
Anlcm.  giavd).  Parts,  1755,  in-fol.  Patte  a  étd 
fvditeur  des  Mém.  de  Ch.  Perrault,  t/ig»  in-ia; 
cl  dri  (Sm  rcs  d'nii  /t.fn  liiie  de  BoBrand  ,  t753* 
in-fol.  On  connaît  encore  de  lui  une  suite  de  si]ç 
riitampes  de  perspective  el  d'arcbitecture ,  d'après 
Piraucsi,  et  nn  2Vm/>/r  (allc^goriqu»)  d*  V4nftt . 
d'après  les  dessins  de  Le  I.orrain.     '     '    ■  ^ 

PATTKN  (Thomas),  tlicol.,  angl.,  mort  en  1790^ 
a  laisse'  entre  autres  ouvr.  :  PJpolog.  cftrcl.,  scrm.» 
la-8;  i'Jpoloff.  thrét.  àtSt  Pierre ,  tirée  d'un  ser- 
mon ,  in-S  ;  ifi  Sfiffisance  des  preuves  données  Jc-l'E- 
vldence  de  l'r<  ançile ,  in-S;  l'OpposU.  entre  l'E~ 
fiMgUe  de  J.-C.  et  ce  çu'on  appelle  la  relig-  nat.^ 
Mrmon  ;  Défense  du  roi  David ,  etc. 

PATTJSON  (W1LI.IAMJ,  poète  angl.,  mort  d* 
la  pctile-vcrole  eu  1727  à  l'igc  de  31  ans,  était  fila 
d'un  fermier  du  comté  de  Susse».  Ses  poésies ,  qui 
o«t  dld  recntîllies  en  I7a8  ea  a  vol.  îb-8  ,  font  re- 

çreltcr  qu'une  mort  pri'ui  itun'.'  l'ail  t-mpcclié  do 
fc.iltîcr  li  j  belles  e*për4uces  qu'elles  iaisaienl  con- 
cevoir de  son  talent. 

avocat  au  parlement 

da  Paria ,  b<  dan»  cette  ville  «u  172^ ,  m.  eu  i  jûS  , 
i^oecnpa  plut  da  Uudtatttiv  ^«  aôjurifpittdaiice  » 
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«t  fatU^  avec  Palitsot.  On  a  do  lut  :  Ie$  Jd^eux  du  .avec  ton  collègue  «  âe  t«nnia«r  U  fMrr«  contre 
Coàt,  conédic  en  un  acte  et  m  ren  libres  (  faite  iDc-mélrius  ,  rui  dlllyrie,  et  les  inccei  qu'il  oLliot 
•O  lOCÎ^tÂ          Portelance  ) ,  Parii  ,  in-i2;  Idjni  cette  occasion  lui  valurent  à  Rome  les  lion- 

Ckrix  é9 pMUêt  pièetâ  dM  théâtre  anglais  f  ,  Ineurt  du  trionpbe.  11  éprouva  rn%ut(e  <iuel<|atl 
9  vol.  iii*f  ft.  *  I  d isgr&ce*  ;  mat«  «t  lagMte  et  sa  prudence  reconsMl 

PATU7//.f  (JeAîï-ViîïCIWT)  ,  f^nminiraîn  ilalîrn,  1  le  firent  rappcU  r  .m  cnt:5n!.il,  avec  Varron  ,  «■ 
né  à  Conégli-ino  en  1700  ,  tn.  à  Viccuce  en  1^69  ,  |2i6.  Il  pcril  la  mcme  aiini^o  a  U  bataille  de  Caon«t, 
ytoflWH  la  ihc'ologie  a  Venitc.  On  a  de  lui  un  as-  | après  y  avoir  fait  des  prodiges  de  valeur.  —  Pxci- 
MS  grand  nombre  d'ëcrita  dont  on  IroUvcra  U  liste  |  KMiLF.(Luciu«  JEnilius  Paulu»),  surnommé  ie  Ma- 
dans  y  Europe  liltérairt^  juin  ,  et  parmi  les-  \cédonùfue^  l'an  it%  plus  graads  capilainea  d*  l'an- 
qncU  nous  cilcrous  seulement  :  lUfensr  de  la  doc-  icicune  Rome ,  iï<?  l'an  239  avant  J.-C,  était  fil*  da 
trioêda  Si  Thomas ,  contre  Bcaxi ,  Lucqucs ,  17 '(^1  1  préccdcnl.  Aprei  avoir  passé  par  diircrcnletcbar|« 
ZtÊÊtÊS  théohgieo-morates  pour  la  dc/enst\ti  remporté  plusu-urs  victoire*  écUuntea,  il  ni 
de  Phist.  du  prvlmf'tlisme  dr  Cam  îna  ,  Vi  iiisc  ,  |  ('!v!  cimiI  <n  V.m  i8i  ,  drfil  Its  T.îjn  iras  ,  reçut 
tj^i,  %  ToI.  in-8  ;  avec  deux  suites  ipii  pai urent  1  les  lidoucurs  du  li i<»iaplic  ,  cl  jiuUtKinaj  ensuite 
^  14^9 M  17^4  1  clurano  en  2  vol.;  Observât,  sur  |  la  carricic  drs  ein(>Ieis  puhltcs.  Mjis  rappelé W 
mÊêtfmêt  points  d'hist,  Uuératre ,  Veoîsn  ,  1^56,  1  coninUl  en  Tan  i(>îi ,  il  se  remit  à  U  lélc  des  ar» 
a  vol.  hu^i;  ExposlUoti  âe  ta  ékrtrint  ekrtiUnne  Amiet  romiiaes ,  vaiuquit  Persëe,  rot  de  Mae^ 

ihiil.,  1761  (ce  n'est  qu'un  -  rpjx  nc^uclion  de  l'oU-  |  doiuc ,  l'eaimena  à  Rome  a\  tr  tous  ici  I  r>>'si>r»  ,  et 
Trage  de  Mesengujf  sous  le  même  titre  ,  r.  Mf  SKN-  |  reçut  pour  la  seconde  fuit  las  honneurs  du  triom- 
ff^,y\ iMÊtfOt  «IpologHiqties  ^  ou  Dt/cnse  Ue  .V/ I  plie.  Paul-Kmtlc  e'iait  alor&  dans  sa  60*  année.  II 
Thomas  snr  le  tyrannicide,  ibid.,  1765,  in-8;  I  m.  8  aus  aprè-s ,  l'an  160  avant  J.-C.  Plutarque  ,  à 
ia  Cause  du  prohabiUsme  rappelée  à  Pexurnen  par  |  qui  nous  dcvous  Li  vie  de  ce  guerrier  ,  le  cuaipaie 
jV.  Ligttori  ,et  de  nouveau  convaincnt  de  fitiij\  f  ar  |  à  Titnoléon. 

Adolphe  DosUhie ,  ibid. ,  1 764 .  in-8  i  OÏservaiion  1  PAUL  (St)  «  Juif  d'origine ,  de  la  tribu  d«  Bca> 
^éotogiqne  $ar  f apologie  de  ït.  tiguori ,  contre  Mamia,  nommé  aupenvant  Stàd^  jti  h  Tme ,  dans 

l'crril  préecdent ,  in-8;  Thevl.  morale,  l^iss-ino,  j  !.i  Cilicie  ,  f  .1  -''iLord  un  ili-s  p!  ts  acharnes  cn- 
I^go  ,  7  Tol.  in  4  «  onvr.  poslliumc  ,  terniiui:  et  pu-  1  neniis  des  du  eticas.  Sa  conrct  jiuo  miraculeuse  est 
blié  par  le  P.  Faotioi ,  avec  une  notice  sur  la  vie  et  1  rjconte'c  au  TM're  des  Jetés  des  Apôtres.  Derenii 
les  écrits  de  l'auteur.  Ces  outt.  sont  en  ital.,  i  l'c&-  1  l'un  des  plus  Kclés  prosélyte*  de  la  religion  chré- 
ceplion  du  dernier  qui  est  en  latin.  I  tienne,  St  Paul  la  priclia  dans  toute  l'Asie-Mt- 

I  P.^TZKE  (  JrAff-SAJICEl  )  ,  [..i  t.  ur  Iiilli.  l  it  ii  .  1  iieuie,  dm»  l.iGr.Vc  ,  .  t  tnrrila  le  titre  d'apûtre 
aéà  Sclov  «  près  de  Fraacfort-sur-l'Odor,  eu  >y^7«  I  de*  gentil*.  Il  prêcha  loog-tcmp*  dans  RoflBe«  oà  il 
nerfa  tnctettlvameiit  le  miolstére  i  Worrasieldt  |  fat  condamné  a  nort  ioim  IVrapirtde  Héros  «  ««t 

et  i  I-iegrn  ,  fut  préd'Valcurà  M.ii^.Ti  '  m:.;,  rtf-juit  J  1j  lêlfMranrlH'c  au  lieu  .ippcli? /ri  Ejn.r-5a'»'irnnr  j  , 
Sine  grande  réputation  par  SCS  kirinjni  ,  *l  ru.  eu  1  N-  2y  juin,  l'an  66  de  J.-C,  et  lut  «-nirrrc  sur  lo 
tj9f.(ïà  a  d«  lui  :  usa  traduct.  des  ComeJies  de  1  ehemin  d'Ostie,  où  St  Grégoirc-Ie  Craud  fil  ron^- 
fVreiKe,  avec  des  notes  ,  IfiUe  ,  1353  ;  Chansons  1  traire  tsn»  ^glîia  du  oom  du  saîaU  On  •  de  saint 
9t  Contés^  0>id.,  1754  ,  2  *ol.  in>8;  une  Induet.  iPaul  ii|  épftrve^,^  se  travteat  dans  toutes  les 
des  OEwirr»  de  'J'.tnte ,  avec  des  noies  ,  Mjg'le- |  cdiiions  du  IVoUPtSUI^Tesrtjntent. 
bourg  et  Halle,  17^5-^7,  6  vol.  in-8  ;  £'i</v' «■/>.<  i  PAUL  (St)  ,  pfcster  ermite  ,  né  dans  la  Tbé- 
hebdomadaires  ,  M.igde!>.,  1777-79.  3  vol  in-8;  te  Ibalde  vers  «99.  se  relira  dès  Tige  de  aaans  dans  le 
fieiliard,  ouvr.  hebdomadaire,  ibid.,  1763-67,  I  désert ,  pour  »e  soustraire  à  la  pirrsécation  tuscite'e 
t4  vol.,  re'impr.  en  ^  vol.  à  Leipsig,  1781  :  Consi-  I  contre  les  clircliens  par  l'empereur  Dècc.  Une  ca. 
deralions  sur  les  inicre'ls  les  plus  imporluns  des  1  vcruc  lui  servait  d'abri ,  et  il  lirait  sa  subsistance  et 
àimmes ,  Leipsig  ,  1779-83,  3  vol.  io-3  •  Sermons  1  «un  vêlement  Jes|aelqms  pelAiera  cnvironaans.  U 
•jutpêtt  éeaagilet  de  tmMe  tannée  ^  ilild. ,  1776 , 1  m.  en  34t,  H^âne ,  aprj^s  arnir  reçu  la  tI- 

3  vol.  în-4  ;  Srrmrns  frir  tes  c'pitres  itc  toute  l'itnn.,  1  site  de  Si  Anloloc.  St  JJrôme  rt  St  A  tS.itiasc  erri- 
ibid.,  1770,  2  vol.  ju-4  ;  foësies  musicales  avec  ua  1  virent  sa  vi-:  ;  et  l'egliso  cclebre  sa  fêle  le  1 3  de 
isipplément.  On  a  pubi*  en  179Î.  h  Oea^au  ,  un  1  janrier.  —  Un  autre Paul,  ué  à  Tlie>salooique, 
Chotxdes  discours  prononcés »n ehiUre ptw PaLsAe.  | l'ut  pa'triarcbe  4e.Gon*ia.-)tiaoptc  ,  où  son  aêle  à  dé» 
Tous  ces  ouvr.  »onl  en  allem.  1  fcmlre  U  foi  contre  lès  ariens  lai  attira  des  persé'^ 

.  Pj^\JCTON  (.\l-Hiî>-.Ir  vN-Pn  RRl)  ,  ni.ilheraat.,  j  cutioo*  de  la  pari  d>;  l'era^'ereur  Constance  , 
Uêtti  1732  ou  1736  dan*  un  Village  du  Maïuu  ,  ni.  1  protégeait  l'hérésie.  U  finit  par  en  être  la  vtct^m  ^ 
I  Ptril  en  1798  ,  atsocid  correspondant  de  l'insli-  1  et  m.  étranglé  dans  uoeesvemé  du  tQOat^MrM, 
tut  ,   est  aul.   des  ouvr.  *uiv.  :  Tliéorie  de  la  vis  I  où  ut  cnné  inis  l'jvjirnl  la'usé  sis  joHl^t  enfcmf 
d'Jrchimède  f  fari*  ,  i;<^>8;  Métrologie  ,  ou  Trmlc  1  sans  naurrilure  ,  en  3.)0  ou  3jt. 
ée*  slt**^*  %  poids  et  monnaies  des  anciens,  peu-  I    PAUL  I"  (St)  .  pape,  succéda  i  EUeaM0« 
pics  et  des  misdtrMM^  Paris,  »38o,  io-4»  TluO'  j  sou  frère,  el  fut  élu  en  757.  Il  gouverna  dil  ant 
ru  des  loisd»  ta  nature ,  ou  la  Seienee  des  causes  j  l'dfgUse ,  et  se  distingua  plus  r.jr  sa  j.if  ic  que  par 
M^tfftts^  Paris  ,  1781,  in  8.  Il  a  laissé  en  MS.    ia  prudence.  Ou  trouv..-  2?.  Itnrts  de  lui  dans  le 
■ne  traduct.  detHymius  d'OrpIn,; ,  uu  traite  gno-  I  rcciuil  de  Creiïrr.  —  Paul  U  (Pierre  OaMo),  s 
«oniq  ne  du  pléropborb  ,  cl  d'un  1  yeu  du  pape  Eu  cène  IV,  succéda  k  Pie  II 

char  volant  ,  dont  les  prem.  iiTccs  avaient  ote  déjà  1  l^tJ^.  à  l'âge  de  A»  ans.  Soq  pontificat  u'tst  rcroar- 
cxposéc*  dans  la  Thcorie  Je  !a  vis  d'.^rctàtni'de.  1  quable  que  par  l  oxconimumcalioa  du  roi  de  lio- 
PAODITZ  (CllRIsToPUF.)  ,  pcinlro  ,  )'uo  des  hèœe,  la  guerre  contre  les  Turks,  et  la  rtfanio» 
âteilleurs  élèves  de  Rembrandt,  ne  ver*  1G18  d.ius  Ides  princes  d'Italie.  Paul  II  occupa  sept  ans  la 
la  Basse-Saxe  ,  travailla  liiog-tenp*  pour  l'évê-iuc  chaire  deSt  Pierre,  et  m.  eu  1471. Ou  a  de  lui  des 
de  Raliïhuuiie  et  pour  duc  do  T-ivière  ,  .\lherl  /e/frci  ,  di  s  ordonnances,  et  on  le  rroit  auteur 
fiigisniood.  On  ignore  ré*poquc  de  sa  mort.  Le  luu-  d'un  'J rotlc  des  règles  de  Im  ehancelieru.  V.  ta 
aée  du  Louvre  ^  poaédd  deux  tableaux  de  cri  ar-  1  Vie  ,  publiée  par  le  cardinal  Quiriui  ,  Rome  , 
liste  ,  l'un  repréicnlanl  /«  Béveil  de  Si  Jérôme  ,  j  17^0  ,  iu-/|  —  Pavl  III  (  Alex  uidre  FkKsia  ) , 
l'autre  un  Kiedlard  avec  MSt  enfant.  Ctê  Ikhleuux  ^  1  évêquc  d'Oitie  et  doyeu  du  Sacre^CU>llege  ,  oc  à 
ipruvenanl  des  galeries  do  Municll  Otde  ViaiUia ,  1  Carin ,  avait  68  aus  lorsque  le  voru  unanime  dei 
•ni  été  restitué*  en  18 lâ.  I cardinaux  Pannela  à  remplacer  Qément  VU  daaa 

PAUL'ÉIIILB  (Locii»  AkiiiosPaolym),  eui^  I  la  chaire  de  StPîerre  en  i53il.  Il  Poccupa  près  de 
nommé ,  gcncr.  romain,  fait  consul  avec  j  i5  ans,  convoqua  un  concile  ^*'ncral  d'abord  i 
M»i<ivi*MSalijMU>r  l'anai^ar,  J.-ia.ffulcbargéi  ||iaalou«|  pais  à  IjtvaU,  cbercba  à  rco<»aciU«r 
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C>iar)cs-Quiat  ivec  Fraaçois  I«  ,  ça'Jl  proMgMït, 
Inila  avec  be«acotip  de  rigoear  !•  roi  d'Angleterre 
Benri  VIII,  m.  rn  !.')/(().  On  a  <1r-  lui  quelques 
ItUns  adrcsiec-s  à  Lrasrac  ,  à  Sa.iolrt  pi  aulrt-s.  — 
PAufc  IV  (Jean-Pierre  Caravfa),  fut  ëla  lonrc- 
tnili  pooiifa  M  ,  à  l'â«o  de  80  ani.  Il  avait  i{|<f 
rcvêta  d'nn  (rand  nombre  de  dignité  ecclésiasit- 
qucs  ,  pt  cliarL;e  ilc  minions  ausii  di-lirairî  qu'im- 
purUDte*  par  tes  prtfdtfceMeure.  11  employa  les 
quatre  annéte  i(n«  dara  aon  p entiffeat  A  corriger 

les  abaïf  et  à  Iancf>r  !'anntîitnn"  rontrf  les  Ix^rcti- 
l|oes;inaia  il  irnta  conti'^  lui,  par  tua  excessive 
•tfVtfrittf  ,  le  peuple  rjniam  ,  ((ai,  apréa  n  mort, 
àrriWa  «a  ,  a'es  rengM  Mir  «a  ttalu»,  tl  b 
jeta  4aM  1«  Tilra.  Onuét  PwX  IV  t  de  ^mhoto  ; 

de  emendandA  EccUsiâ;  la  i:ic!<-  'i<-i  tfn-ntins  , 
dont  il  fut  un  des  inttiluteurs. —  Favi.  V  (CainiUc 
BobchLsk)  ,  né  i  Rome  vent  i553  ,  obliol  la  tbre 
m  l(io&  à  la  mort  de  Léon  XI.  Les  prcmit^res  an- 
nées de  son  pontificat  furent  troublées  par  iioe  que- 
relle qu'il  eut  ;ivec  la  république  tie  Venise,  an 
t»ipi  im  juridictioaa  itfcuUére  «t  ee«léataatiqne  ,  et 
fnt  aceonmod^t  par  Henri  IV.  PttidMt  les 
sviic  anne'cs  de  son  poutificat  ,  il  cinljcîîit  Romi'  , 

3 ut  lui  doit  plusieurs  beaux  monumens  ,  et  tâcha 
'apaiser,  plutôt  que  de  décider ,  let  disputes  qui 
•'diaient  dUvéea  reiattrement  à  divers  articles  de 
#nt.  Il  m.  «a  i69t  âgé  de  69  «na.  C«  fut  lui  qui 
•thcva  le  froatispic*  4«  8twt>Pi«rrn  •!  !•  palais 
«•nte^vallo. 

MOL  PBTROWITZ ,  da  ••m ,  •mpcrenr 
autocrate  de  toutes  les  Kutsirs,  naquit  en  17S4  de 
la  graodc-duclitrsie ,  depuis  Catherine  II,  et  da 

Sraod-duc ,  qui  n-gaa  quelques  mois  aous  le  nom 
«  Pierre  111.  Les  jouta  de  aon  cafanc*  furent 
Son  père,  qui  ddUTBoait  en  titra,  n'etit 
ir  lui  que  lie  l'aversion  ;  et  «a  miro  .  livrée  tout 
VOtière  à  ses  projets  ambitieux,  i-uit  moins  portée 
èFaitearnI  i  le  consoler  qu'il  lui  envier  seeréle- 
mtnt  la  rang  de  légitime  héritier  du  trône.  L'im- 
p^ralriH  Eliiahelh  ,  dans  un  moment  où  elle  était 
réconciliée  avec  Catherine,  ayant  présenté  le  jeune 
Panlanx  tardée  comme  leurfaturaonverain ,  cette 
•eèaa ,  à  laquelle  le  f  rand-dtte  Pbrrt«Hn«it  point 
été admis  ,  dut  contribuer  beaucoup  à  envr>nini<  r  la 
haine  qu'il  portail  déjà  i  son  prct«;it(lu  li  s  et  a  son 
époase  ,  tant  de  lois  infidèle.  Aussi  ,  lorsqu'il  eut 
saisi  U  covffOnM  «  spr^s  l  i  mort  d'Eliaabctk ,  il  rë« 
selal  4«4dMvoitct  publiquement  aon  fia  par  un 
ukase  impérial.  Catbcrine  prévint  ce  coup  ,  dnnt 
elle  sentait  bien  que  les  conséquences  lui  seraient 
aussi  funestes  à  elle  mcme  qu'ju  jeune  prince;  et 
Pierre  III  perdit  à  la  fois  le  trône  i-t  la  vie  en  176a. 
l'aul  i'étrowits ,  auquel  seul  devait  appartenir  l'rin- 
pire  ,  ne  fit  que  changer  do  maître  par  celle  révo- 
Wtfon  ,  et ,  pendant  le  long  et  gloriens  rèpoe  de  sa 
■lire ,  donna  Pexemple  dfnne  soBiDlsiton  qui , 
sans  rien  prouver  rn  faveur  de  sa  pUlé  llliale  ,  at' 
testait  sa  faiblesse  de  caractère  ot  M  médiocrité  de 
ses  tatena.  Il  parut  se  résigner  facilement  à  une 
•xiatence  oiaive  et  rétréci* ,  dent  Ica  aeula  tfvèoe> 
■sens  furent  sea  denx  martafes  arec  une  fiHe  du 
l.Tii  !.;r.i\ L'  (11-  I!cvM  -î).»rrns'.iill  (177  V<  T"'*  ^'"''^ 
princesse  de  Wurtemberg,  uièce  du  grand  Frédc- 
vic  (1776),  et  «m  dispeodieax  voyage  avec  cette 
dernière  épouse  en  Pologne,  en  Autriche,  en  Ita- 
lie, en  France  cl  en  Hollande.  Lors  de  la  guerre 
de  la  Rnasie  avec  la  Porto,  i>n  1788,  il  sollicita 
Inalaanaent  la  permission  d'aller  combattre  les 
Torks  ,  et  ne  fnt  dédommagé  dn  refus  qu'il  essuya 
qu'en  oLten ml  rautoris.ition  de  se  montrer  un  mo- 
nent  à  rarra<.*e  de  Fial.uulc  ,  sans  y  avoir  mC'mc  un 
léghMnt  i  >es  ordres.  Il  ne  tarJa  paa  A  rentrer 
dans  aon  inaction  obligée  ,  d'où  il  ne  sortit  qu'en 
'79^  par  la  mort  de  Catherine  ;  mais  il  n'avait  pas 
Appris  dans  la  retraite  à  ^mnrrurr,  cl  dés  li  t  prc 
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manifestées  ptr  dts  transports  de  j<iî«.  II  liclu  1* 
firaÎD  à  ac«  passions  impétueuses  ,  long-temps  eoss» 

primées,  et  renouvela  la  face  de  l'empire  avec  une 
précipitation  imprudente.  La  plupjtft  dsi  servi' 
leurs  de  Calherine  furent  destitués  Cl  «xUél  pour 
faire  place  À  ceux  qu'elle  avait  disgracie».  Celait 
une  double  faute,  d'abord  de  faire  tanl  Je  chaa- 
pemeos  ,  quels  qu'ils  fussent ,  ensuite  de  respcdsT 
u  peu  les  ckoiK  d'une  aussi  habile  souveraine. 
Tout  fnt  bouleversé  dans  l'administration  et  sur- 
tout dans  Inmire,  d  wit  un  caprice  ridicule  chan- 
Sea  le*  unilorine»  et  ias(jua  la  coiffure.  Les  asoio» 

drcs  transgressions  i  c«a  neaquines  ordonnanses 
sur  le  costomo  étaient  souvent  punies  du  kuout  on 
de  î*e«îl  en  Sibérie.  Une  autre  Ivrauuic,  au'U  p». 
lut  .ivoir  cniprufilée  à  quelque  despote  austi^ue, 
fut  d'ordonner  que  toutes  ,laS  persososs  oui  S* 
irouversient  sov  son  passage  dcseendisseut  snisitôt 
de  vnit'tre  ,  et  se  prusteruassenl  dcvaul  lui.  Il 
porta  la  même  violence  aveugle  dans  sa  politique 
cxiiruure,  et,  te  déclarant  iMOflsidérniettt  k 
champion  des  vieux  principcf  aaoaarcbiques ,  aspi- 
rant Blême  A  être  le  clierde  la  coalition  européenne 
formée  contre  la  république  française ,  il  dc'clara 
la  gi><^<Ye  à  celte  puissance  ,  plus  redoulahle  que  la 
nenne  ,  et  eut  lieu  de  s'en  repentir  (v.  las  arlielei 
MaSSÉSA  ,  BkT^NC  et  SoITWAHow).  S'e'lant  aperçu 
qile  set  aIHécs  ,  l'Angleterre  et  l'Autriche  ,  tout  en 
combattant  les  doctnwci  rc'puLIicaines  ^  songeaieul 
à  s'agrandir,  et  coalrariaienl  d'ailleurs  SCS  préten» 
lions  SU  protectorat  de  l'ordre  de  Halte,  dont  il 
s'était  proclamé  le  grand-maître,  tl  rompit  avec 
elles  ,  et  se  rapprocha  des  Français  par  on  traité 
d'alliance  conclu  avec  Konaparle,  alors  premier 
oonsnl,et  devenu  oour  lui  robjet  d'une  admira* 
tton  exaltée.  Mais  if  ne  sut  pas  garder  plus  de  me- 
sure dans  rettc  circouslaiico  .e  dans  les  autres  ,  et 
cli.issa  indignement  de  ses  éUts  les  malUaureus. 
princes  de  la  maison  de  BourliM,  qnll  avait  d*a- 
burd  acctteillia  avec  des  honneurs  extraordinaires. 
Toutefois  sa  fermeté  00  imposa  aux.  cabiocls  de 
Vienne  et  de  Li  iuires,  et  les  paix  d'Amiens  et  dtt 
Lunéville  furent  cuncluet.  Ualheureuaemeut  poitff 
lui  ,  Paul  ne  ehairgea  pas  de  condnite  envers  set 
sujets ,  comme  il  avait  rlungc  de  politique  à  l'égard 
de  ses  allies.  Dieo  loin  de  la ,  il  rendit  son  joug  en- 
core plus  imupportsbie;  il  encouragea  la  délation , 
l'oi^anisa  même  sur  «a  plan  régulier,  et  multiplia 
les  eondamnalfoos  aHiilraires.  Quelques  actes  im- 
prévus ilej  islir«  ou  de  ge'netosite  ,  tels  que  celui 

Îar  lequel  il  rendit  la  liberté  au  brave  Kosciusxko  et 
aes  srêres  d'armes,  dés  le  commencement  de  sou 
régne,  venaient  parfois  surprendre  la  nation  russe, 
mais  ne  pouvaient  lui  faire  oublier  tant  de  mi»éret 
et  une  si  oiilragcuse  tyrannie.  Quelques  hommes 
de  la  cour,  fatigués  d'un  tel  état  de  choses,  sa  char- 
gèrent d*y  mettre  un  terme,  et  pénétrèrent  jus- 
qu'au tiespote  ,  ilr.U'r'.  noriiîireiit  satellites, 
dans  la  nuit  du  1 1  au  1 2  m.iri  iHui.  Paul  ï""^,  attaqué 
presque  dans  SOU  lit  et  k  moitié  nu ,  essaya  en  vain 
d'oppoaér  ouelq.  résist.  i  ses  menrtr.  Il  fui  étran- 
glé ,  et  sa  Ibree  prodigieuse  ne  servit  qu'à  prolon- 
.;er  l.i  dure'e  de  «on  supplice.  I-orsrpie  le  peuple  eut 
appris  ,  le  12  mars  i  la  pointe  du  jour,  que  sou  ty- 
ran n'existait  plus ,  sa  joie  fut  une  ivraisa  véritable  , 
et  le  soir  la  capitale  de  la  Russie  fut  tout  entière  il- 
luminée. Le  successeur  de  Paul  I*'  fut  Alexan- 
dre I<r,  son  fiIs,mortendéeaflibfftt8a5(«.ceBea» 
au  SvffUémeM.) 
PAOL.  diacre  de  HHrlds ,  ^vaH' au  7*8.  Il  a 

laissé  Vllistoire  des  Pères  d'Espagne  s  la  msiUeura 
édition  est  celle  d'Anveis  ,  l()3.5  ,  in-^. 

PAUL  (WARNEFR  IDE  ,  plus  counu  sons  son 

riréoooB  de) ,  diacre  d'Aijnilee ,  distingué  par  ses 
ornières ,  rat  secrétaire  de  Didier ,  ilernter  roi  des 

j  Lombards.  Après  avoir  sejuurue  quelque  linipi  à 


jours  de  son  r^ne  il  désabusa  le  peuple  des  1  la  cour  do  Charlemagoe  et  à  celle  de  Béoavenl , 
■fiti  dTMstiUontnNi  qa'U  avait  aoBÇuti  et'dinaAicbisa,  Usa fiittosMaa ■oaial.da Mral- 
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Cassîii ,  où  n  m.  ver»  8oi.  Oo  a  i»  luî  unn  TlUtoirc 
ées  Lombards  «iX'ffistor.  MifMfÂ^qai  «o  tronveol 
dan*  !•  praa.  ^1.  jl«t  rwiOR  ttafiMm»  Serino- 
ns. Il  a  <?crit  atiisl  «les  ^'/rs  f/w  xaintx ,  une 
dei  évé(/ues  de  Metz  et  I  hymnc  L7  qutant  Iaxis. 
I  PAUL^Fkahçuis)  ,  médecin  sav. ,  m.  ea  1^7^  1 
■Mnbrt  4e$  «call.  im  HmnÊtiUm  cl  de  MoBtfwUunr , 
^it  îlm  boorg  4e  8l-C1una«t ,  «d  ProvMct.  Ob  lai 
«doit  ;  lifém.  de  l'acad.  de  PriKSf  ,  3  vol.  ia-4  ,  et 
10  vol.  in-ta  ;  Ment,  de  CacaU.  de  Bologne ,  in-^^  ; 
MHm.dtVttCad.de  Turin,  iw^.  Il  a  traduit  en 
outre  les  JnstituUons  chirurgicales  d'Heiiter,  Ati- 
jçnon  (1770  ,  2  Tol.  in-4  ,  et  4  ▼ol»  >n-8)  ;  et  le» 
Traités  de  ran  Swietcn  sur  la  peripneumonit ,  la 
pleurésie  at  tes  maladie*  des  ei\fans  ,  t  yoI.  in-iz 
■chaqup.  AataB^-LmurMit  PkVh ,  n']ét. ,  frère 
du  pn'rr'il.  ,  n<f  ;\  St-r.!i3mas  (Provence)  en  17'|0  , 
m.  à  Lyua  eu  i80()  ,  avait  enseigm^  Ici  htlles-lett. 
^Ul«t  divers  collèges  de  son  ordre.  Devenu  cn- 
«oil»  PVofcH.  dm  rii^UHruiM  A  àrlft ,  U  mort  de  «on 
10  Se  renoncer  l  li  centre  é«  renseignem.  , 
«l  il  se  relira  dans  le  sein  de  la  famille  pdin  s'y  li- 
vrer tout  entier  à  la  trad.  des  classitjuea  Utins.  Un 
a  de  lui  les  trad.  d«  VWMm  Palercutus^  Ftonu  ^ 
Justin,  cl  des  morceaux  clioisis  de  Ttte-Live, 
Cornélius  Tiepos ,  Flièdre ,  Sulpice  Sévère  et  £11- 
trope. 

PAUL  de  SaumstTx  plut  cnsnii  aous  le  nom  de 
cKfmrfr«r  PmiI ,  cétèbn  matin  ên  17*  S. ,  naquit 

dans  tia  hateau  en  dtfcemljre  l  '>«)7  irune  lavandière 
qui  faisait  le  trajet  de  Marseille  au  cLitteau  d'If.  11 
aenrit  d'abord  comme  mevase  sur  les  vaisseaux  de 
Malle,  •'jdsatiBgua  de  la  manière  la  plus  hrillante, 
et  obtint  le  commandement  d'un  vaisseau.  Le  car- 
dinal de  Biciielieu  ,  le  demanda  ensuite  au  grand- 
matlre,  et  le  fit  capitaine  de  baut-bord.  Paul  dc- 
^t  ancceasiTen.  chef  d'eaeadre ,  lieat.-e^o.,  vice- 
amiral  dr  i  nicr<  dti  Levant.  Il  m.  à  Toulon  en 
Son  orai&on  iunéhre  fut  pronaocëc  par  le  père 
de  Villecroie  de  l'Oratoire.  Elle  n'a  pet  did  ImpT. 

PAUL  D'£GINE.  y.  iEauiKTA. 
PAUL  DB  LA  CBOIX ,  ad  en  xGçA  &  Orada , 

Itetite  ville  de  l'etat  de  Gênci ,  fonda  l'ordre  re'^;*)- 
ier  qui  porte  lo  nom  de  clercs  déckausics  de  ta 
froix  et  passUm  da  N.  S.  /.  C»  Paul  passa  sa  vie 
dans  l'esMciee  dot  vertus ,  et  m.  en  1775. 

PAUL  A  Jkmofole ,  d'ahord  ëv.  de  Samosale  , 
TÎlle  sur  l'Euphrate  .  qui  <<lall  ta  patrie  .  cl  d'où  il 
avait  tiré  son  nom,  futaoïBni"'  en  l'an  afiopatriaf 
cbe  d'Aloiandrie.  Qariifne  irmps  .iprès  il  dertnt 
brrp'tiqiie,  fut  condamnff ,  de'po^e' ,  rxeommunié  en 
270  dans  un  concile  icou  à  Anliociie.  Ses  secta- 
teurs ,  pen  nembreMc ,  primai  le  nom  de  Pmttim- 
niste*. 

PAUL  OB  8AKCTA  MARTA  on  DB  BUBGOS , 

Juif  d'origine  ,  ne  à  Burgos,  se  CMnvcrlil  au  rliri»- 
tianismo  ,  et  devint ,  par  son  merile  ,  précepteur  de 
Jean  II,  rr  i  de  Ciuillc,  évoque  de Cartliagène ,  et 
enfin  de  Burgos.  On  dit  qu'il  fut  nommé  patriarelie 
d'Aquilée,  où  il  m.  en  i.'j  jG,  âgé  de  8a  ans.  On  a 
de  lui  :  Additions  aux  Fostillrs  de  Nie.  de  Lyra  ; 
Servtinium  scripiurartum ,  Mantoue«  i^^^iti-M» 
—  Ses  trois  fils ,  dent  lea  arlielet  «aîveat,  fbrent 
baptisés  avec  lui  :  Ai.piitix.st ,  év,  de  Burnoj ,  eoni- 
pusa  un  Àbnpe  de  l'hut.  d'Espagne,  dans  V His- 
pania  illnslratn  ,  f\  vol  in-fol.—  Le  tecond  ,  GoN- 

•ALTs ,  fut  dr.  de  Placentie.  —  Le  trdaidme ,  Al- 
YARU  «  pnb.  VBlst.  de  Jean  II,  roi  de  Castille. 

PAUL-LE-S1LENCIAIRE.  surnom  qu  il  tua  ilc 
la  charge  qui  lui  était  confiée  dans  lé  sacré  palais 
dnCnnMBMioople  «ous  Jusiinien  au  6*8. ,  a  écrit 
en  veri  gr«e«  :  Hist.  de  l'cf^lne  de  Sainte-Sophie  , 
tmp.  avec  la  traduct.  et  les  notes  de  Du  Gange  <i  jii» 
Vlliitoire  bjzantine ,  Paris  ,  itijo  ,  in-fol.;  Carmen 
in  Thermas  Pjrthias ,  tnspr.  ,  gree*leiin  «  avec  les 
Mies  de  Huet  «Parie ,         iiT^;  el SB  aasez  gr. 

Brnnck  eu  cunucui^S3). 


P.\UL  de  Tjrr]  prof,  de  rbeloriqTic  au  commen- 
cement du  2*  S.  ,  a  laiisé  quelq.  écrits  en  grec  aor 
«un  art. — V.  CASTRO,  GlOVIO  Jonf«  I*«CM  , 
Marc-Pall  ,  Saupi  ,  Vin(  i:nt  'SiV 

PAULA  (JcLiA  Cu^.^£LlA; ,  dame  romaine  aasai 
vertueuie  que  belle ,  inspira  une  violente  paseion  i 
i'emp.  HdlietaUle,  fai  rdpooM,  maie  h  i^pudiB 
IneatAt  enria* 

PAULE  (Sus) ,  dame  romaine  de  la  famille  d« 
Scipions  et  des  Gracquos,  née  vers  34?  t  embrasa 
le  ehiiatianism  e,  et ,  étant  dneesM  vavva  t  mim 
an  monastère  de  Retbléem ,  pour  j  pratiquer,  aea» 
la  conduite  de  saint  Jérôme,  toute*  le*  austérilél 
d'une  vie  pénitente.  Elle  devint  abbesie  de  ce  tnéma 
monastère  ,  et  j  m.  en  odeur  de  sainteté  à  60  aaM* 
en  407  «  aprie  WftÊe  étonné  par  sa  ferveur  les  pim 
saints  hommes  de  son  trmpi.  Le  Recueil  des  auvr. 
de  St'Jerome  renferme  une  lettre  adressée  à  ceiu 
sainte  dame ,  où  il  cherche  à  {a  cooeolrr  de  la  perte 
de  Blétiile .  sa  fille  atnde  t  daaa  aae  anln  lettre  à 
Eatockie ,  3*  fiUe  de  Ste-PRule ,  le  même  |>ère 

ti  iul  sur  li's  vertus  de  celle-ci ,  el  on  a  conservé  à 
celte  pièce  le  litre  à'EpUaphe  de  Ste  Foule  («ngrcs 
Pammaque). 

PAULE.  V.  St  Frxnç.  .  MojfotAT  el  VicuTïi. 

PAULET  (  le  chevalier),  d'origine  irlandaiie  , 
était  depuis  quciqtie  temps  fixé  en  France  lorsqu'ea 
177a  il  conçut  la  plan  d'un  établissement  apécial 
d  enseignement  aMrtnet.  Quoiaue  d'abord  n^lifde 
par  le  gouv,  (comme  l'avait  été  en  174?  cooccp- 
lion  d'un  Français  nommé  Herbanlt,  qui  avait  ima- 
giné de  soumettre  à  un  mode  analogue  d'iostruct. 
une  école  de  3oo  enfans  dans  l'hospice  de  la  Pitâa, 
à  Paris) ,  l'institution  de  Paolet  obtint  un  suecé* 
lemarqunhlc.  Des  famille»  distinpuc'c;  s'emprr  .  - 
rent  de  placer  leurs  enCan*  dao*  celle  dcole ,  qoe  le 
fendatenr  n*e«ait ,  dia  le  prindpe ,  adstinée  qu'anx 
fils  dee  nilil.  mort?  ou  Messe's  au  service  de  l'état, 
et  qn*il  y  admett.iil  sans  disttnclion  pour  être  pi-^ 
parda  k  fa  profestion  de  leur  choix.  D'illutt.  élevés 
aont  aorlia  de  l'école  de  Paalct  ;  et  c'est  a«x  détaila 
fourni*  par  l'Un  d'ans  (le  mardcliel  dnc  deVkrenle), 

li  jn  i  le  Journal  d*i  dnrnlion  .  juillet ,  l8t6,  p.  IX)  , 
que  nous  sommes  redevables  de  ces  documeo;  sur 
un  homme  qui ,  de  ravwi  des  Anglais  eux-nèmes, 
a  le  mérite  d'avoir  lo  prem.  répandu  en  Europe  le 
meilleur  modo  d'enseignement  qu'on  soit  cneere 
parvenu  à  découvrir.  Limis  XVI  venait  de  prendre 
•OUI  aa  protection  l' école  de  Paalct*  et  l'avait  dotée 
d*na  fimda  de  98.00»  Tr. ,  knqae  H  rfrofaK.  cbB- 
gea  celui-ci  d'abandonner  son  ourr.  —  Jean  Pat- 
LET  ,  né  à  ?îimes  ,  fils  d'un  ouvrier  en  c  le.tl'ct  de 
soie ,  avait  d'abord  travaillé  comme  lui  aur  le  mé- 
tier, lorsqu'il  acquit  par  l'étade  de»  notion*  anr  la 
théorie  de  son  art.  Il  en  pnb.  xm* DescHptiem  tem* 
plète  ,  l7;3-7f>,  in-fol.,  dédiée  i  radmiuistralioa 
municipale  do  la  ville  de  fiimes ,  el  insérée  dans  la 
Collection  des  art*  et  mdtters ,  in-fol. 

l'AlILET  (Jfas-Jacqces),  doclenr-roéderîa  ; 
memhro  de  la  société  royale  de  médecine,  né  en 
1740  k  Andèsc  (départ,  du  Gard)  ,  prit  set  degrés 
à  l'école  de  Montpellier,  et  «'aonoMn  de  kîaae 
benrcan  monde  nvant  par  une  fllaf ,  m  im  mniek 
en  2  vol.  (1765),  contrnanl  aussi  la  trad.  du  Traité 
de  llhazcs.  Le  courage  avec  lequel,  en  aoulenaat 
dans  cet  ouv.  que  la  petite» vdrole  (varidtd  de  peale 
suivant  lui)  était  coBtariente  et  pouvait  devenir  épi* 
dcmique,  il  attaquait  l'on  des  préjugés  nationaux 
les  plu,  l  îiracinés,  ne  lui  v  dtii  d  jh-.rd  d.-  la  pjrl 
de  ses  confrères  que  pin*,  critiques  furt  acerbes,  et 
qu'une  menace  de  la  Baclille  de  la  part  de  l^ntorité. 
l'outefois  ,  loin  de  renonrer  à  la  iillérat.  médicale 
après  ce  contre-temps  ,  i'aulel  ne  s'y  livra  qu'avec 
lus  d'ardeur.  Il  fit  paraître  en  1776  des  Becnerches 
'iist  et  phgrê,  sur  Us  maladtês  ^isoptiçmt  *  a  val. 
in-8  ;  et  cet  OBV. ,  dont  le  taecda  fnt  anmt  com^ 

que  mérite,  plaça  enfin  l'aut.  a'i  rang  que  lui  assi- 
gnaient «c«  coonaiiMaco  et  la  j(uie*s«  de  aea  vimi. 


i 


Digitized  by  Google 


9AUL 


(  ) 


PAUL 


I.  rMtcL  a«  ta  Gmtllêde  tanl^el  col- 

]al>oraU-ur  «le  jdui.  ;itilics  recueils,  il  s'attacha  à 
.  ca  écarter  celle  vaine  pompe  de  style,  celle  jactance 
.i«wi«  qni  a  fait  4e  ai  graada  torft  à  ta  médecina 
moderne;  et  en  même  tomps  qu'il  y  coml.Jtiait  à 
.outrance  la  manie  de  l'iptroiluclioQ  Urs  psisou»  cd 
nédecine  ,  il  se  montrait  le  ceateur  inflexible  des 
ajtlàneaa&cluaifa.  Partaïaaalaiuim  iatUni  catre 
]«•  txptfriaaeat  at  la  cnllura  dat  lettret ,  il  sa  dé- 
lassa parfois  de  ses  travaux,  en  preiKiut  j^art  à  la 
plaisante  polémique  que  souleva  iMcsoter  (v.  ce 
moi),  contre  qui  il  décocha  plu«  d'un  trait.  Paolâf 
m.  i  Fontaînebleau  en  octobre  i8:''>,  bissant ,  outre 
les  ouvrages  doot  nous  avons  parle:  un  Traitt^  dfs 
champignons,  2  vol.  in-^;  pi,  un  autre  de  la 

,  Morsure  de  la  wpire  aspic  d«  Fontainebleau ,  cl 
tfuelq.  autraa  maationatf»  daM  la  Biogr.  méd.  pali. 
chex  C.-L.-F.  Panckoucka.t.  6.  p.  37r)-8o.  On  a 
f  ub.  eo  1827  le  calalogve  de  la  bibliutli.  de  JPauiel, 
at  la  plupart  des  feuilles  périodiques  lui  OBt  coa- 
iMradas  notices  nécrol.  à  l'époque  de  sa  mort. 

PAULI  (JeAH-GviLtArMc),  médecin  allemand  , 
né  à  Lcipiig  en  i6j8  ,  m.  en  t;23,  voyagea  en 
France  ,  an  ËS|>agoe ,  en  Ânplelerre ,  cl  fat  pro- 
fattenr  de  physioiofie  k  l'aniversit^  de  sa  patrie. 
.  Oo  a  (le  lui  ,  oulr«  ^\ivrTi]/ni'm.  et  dissertât,  insé- 
rées dans  les  Ai  les  des  Cungiix  de  ta  Nnfure ,  une 
ëdit.  des  opuscalet  d'aaatoniia  et  dn  chirurgie  de 
J.  van  Hoorna ,  Leiptig ,  1707  ,  in-it  \  cl  uo  peiit 
eavr.  ietil.  :  Spetulalioawt  Observationes  anato- 

mica  ,  ih.,  1732,  in-4.-— V.  PAUI.M. 

PAULI  A.^  (.\iMK-HElfRi),  jésuite,  né  i  Nlmcs  en 
,  professa  la  pbjsique  avec  succès  dans  divers 
colle'gcs  «le  son  ordre,  revint  ensuiU-,  ^ptùi  l'cx- 
(ioclion  de  la  socirltf  ,  dans  sa  ville  natale  ,  et  m. 
aal8o3t«  On  a  de  lui:  Dictionnaire  de  ph/sitjue  ^ 
Afignon  ti  Paria,  3  vol.  in-4  ;  Dictionnaire  des  non- 
Mif/cf  déeoupetin  en  phy  sique ,  1 787,  »  vol.  in-8  ; 
Tfoui'ellei  conjectures  sur  les  causes  des  phèno- 
mènes,  elecim/ues ,  1762  ,  in-^t  Traite  de  paix 
tmtrt  Oetcartes  et  Newton,  1764*^*^''  ^J*' 
tème  général  de  philosophie  ,  1769  ,  4  vol.  in-iz  ; 
Dictionnaij-e  phUosophicO't/iéotogifue  ,  Nîmes  et 

Paris  ,  1774  1  »o*4  ' 

PAULJM  {làT)  iPonUus-Xeropius  Paulinus)  ,  né 
^  Bordeaax  vara  353,  fit  tas  dtadti  aou*  Ausone 

{v.  ce  nom),  punit  ensuite  avec  éclat  au  liarrtau  île 
Boaae  ,  k'aiUra  ia  lavtur  de  i'coiper.  Gralieu  ,  et 
4a*iat  consul  an  878.  Mais  dëfafittf  bientôt  àu 
aaonde , il  aa  retira  eii£apa|iM avae TliâMte ,  «on 
^ponse ,  at  se  dépouîtla  de  tca  1»irn«  en  faveur  des 
e'^lises  et  des  moiia^lL'i  <  ».  Tlie'rasic  ayant  piis  le 
voile*  Paultn  fui  orduauc  prêtre  par  le  clergé  de 
Barcelone  en  ^çfi ,  et  passa  a  Noie  ,  dont  il  fui  élu 
évêque.  L'invasion  des  Gollis  lui  fut  unc  occasion 
de  «iouoer  lïi-i  le  commencement  de  son  épiscopat 
pienvcs  de  Sa  cliarile.  11  m.  eu  43 1.  Les  ouvr. 
Moa  raetent  de  lui  aoni  :  dea  lettres,  ittpoésie s 
Fct  discours  al  une  Bistoire  du  martyre  de  samt 
Genis  d'.4rles.  On  trouve  plus,  tte  en  ccrili  iLm»  la 
Btbltotfiiufue  des  Pères.  L'cdit.  la  plus  cumplcU-  de 
St  Paulin,  est  celle  de  Vérone,  1^36,  io-fol.  ;  ta 
plus  estimée  est  celle  de  Paris  ,  i685,  in-4. 
de  Si  Paulin  ,  par  lu  P.  Saccliini ,  csl  insercV  dans 
les  Âcta  sanctortim ,  avec  les  reniarrjucs  île  l'a^  o- 
brock.  On  peut  consulter  pour  plus  de  détails  17/<.<- 
toire  Iméniiro  do  Fronce  par  Kivet ,  lom.  9,  et 
la  Storia  ecclesinstica  di  Nola  par  le  P.  Rctnon 
dini,  tora.  2. —  Paulin  (St).  c>ê.|uc  de  Trêves  <  ri 
349,  fut  dépose  ,  exilé  par  l'cmper.  Constance  ,  <  1 
m.  l'an  3.59  en  Phrycic.  âon  criota  était  d'avoir  sou 
tenu  au  concile  dWiTcs,  tenu  en  353,  lit  décrets  do 
celui  lie  >'icee  cl  l  iniiocencc  de  St  Atliaiiase.  L'E- 
g^aecélébie  aaiélele3l  août.  —  Paulin  (MJ,  pa- 
trsarctsa  d*A<piil^  «  ntf*dani  le  Frioul  vert  l'an  730, 
•Meigoait  les  lettres  ,  lorsqu'il  attira  l'attentiou  de 
Cliarleinague ,  qui  lui  duuua  un  fief  en  l.x>robardio, 
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sugc  patriarcal,  Paulin  assista  ,  par  les  Ordivt  à% 
ce  gr.  prince,  aux  divers  conciles  qui  fureot'temtt 
aoua  «on  règne ,  el  m.  en  Pan  804.  On  a  de  lui  plut, 
ouvr.  qni  ont  ëttf  recueillit  sous  ie  litre  à'QEwres 
Nous  citerons  l'edit  de  Venise,  1737,  in-foL  (a«e« 
a  vie  du  "'ni  .  pub.  par  Madris.o,  el  celle  do 
l  abbe  J.-P.  dclia  î>lua,  ibid.,  1782.  L'Egliie  célè- 
bre la  féle  de  Si  Paulin  d'Aqnilée  le  28  janvier 

PAULIN  DE  SALNT-BAHTHÉLEjIi  /jL». 
Pini.u  PK  WtllDlN  ,  plut  connu  sous  le  nom  de)  , 
«avant  missionnaire ,  se' en  l748àHofsur  la  Lci- 
****  **«Manneradorf,  daaa  la  Bswc-Aulricbe, 
prit  l  babit  du  Moni-Carmel  en  1768,  s^embaniua 
pour  la  côte  de  Malabar  en  1774,  Psssa  qualorw 
.Mns  dans  les  missions  de  l'Inde,  où  il  remplit  plua. 
fooctioM  imnorlaotet.  Il  revint  k  Rome  en  i-a^o,  se 
crut  obligé  de  fuir  devant  les  Français  vicuirieux 
en  171,8  ,  cl  reparut,  après  un  exil  de  deux  anaqid 
n'avaji  lias  cic  pour  lui  saus  cousoialion,  dana  la  ca- 
pitale de  la  cbrélieoté.  il  y  remplit  encore  quelg. 
.  niplois  bonorablcs  .jn'il  dut  i  ].,  faveur  de  Pie  Vil 
cl  y  m.  en  1806.  (^)utlijuis  progrès  qu'ail  Uxi»  la 
science  depuis  un  petit  nombre  d'années  «t  quel- 
qucs  crreura  «{ue  Pon  ail  eu  l'occasion  de  reprocher 
au  P.  Paultn ,  de  ton  vivant  même  ,  on  ne  lauraU 
lui  conlesleinc  mérite  d'avoir  répandu  dea  notions 
plus  justes  que  celles  qu'on  avail  avant  lui  attr  les 
mœurs  ,  les  opinions  pbilosopbique*  et  raligieusea 
la  littérature  et  les  langues  des  peuples  de  l'In- 
dovslan.  On  peut  dire  qu'il  a  ouvert  la  carrière  à 
d(s  rivaux  qui  niil  été  plus  heureux  ,  parce  qu'ila 
ionl  venus  après  lui.  Les  litres  ieuls  des  livres  qu'il 
a  pub.  forracal  un  eitalogue  dTendu  ;  nous  renver- 
rons donc  pour  les  connaître  i  rcxcellent  articla 
que  lui  a  consacré  M.  Abcl-Heœuaal ,  dans  la  Biogr» 
unn-vrs.  Nous  citerons  sculfin.  letanivam  t  Sidnt^ 
ntbain  ^  seu  Grammalica  samscrdamica  ,  cum 
dlsttrtatioHghistorie9-criUcdin  linguam  samscrtL' 
mtcam  ,  Rome  ,  171,0  ,  in-4  ;  f^itggio  aile  ImSê 
onentnU  ,  ibid.,  in-4  .  H-  i  Imd.  an  francai» 

(par;Maichena),  avec  des  observai,  daFaister.d'Aa»  ' 
quelil-Duperron  et  de  M.  Sylvestre  de8aij,Pavia« 
1808  .  3  vH.  in-8,  avec  un  atlas  in  ^.  , 

P.MJMN  (ALGt  .ste;,  liii.  rateur,  oç  k  Bratsnir* 
en  1774,  m.  à  Nantes  en  1824,  a  donné,  outre  di- 
verses pièces  ae  vers  daoa  les  feuilles  périodiquea 
du  temps  ,  tic,  un  opusc.  itt.  Leçons  de  cosmogr, 
ou  de  ctogr.  aslron.,  Nanlcs  ,  181 1,  t8ia,  ia-4(.  * 

PAULLI  (Simon),  médecin  cl  prélat  danois ,  mi 
m  Roslock  en  i()o3  ,  professa  d'abord  la  pbysioloeie 
k  Copybague,  devint  ensuite  prera.  médecin  dis. 
roi  Freacrii  III  ,  fut  lintiiuie  par  Christian  V  évéq.' 
d'Aai  liuscn.  et  m.  uaus  celle  dern.  ville  en  l^.Oa 
a  de  lui  :  Digress.  deverd,.,,.  €OUsd  Febrium,  1678, 
iu-4;</e  l'Abus  du  tatac  et  dut  fie  (en  lat.),  16O  i ,  in-4; 
Quadriparlilum  de  simplicinm  medicamenlorum 
JacuUntilns  ,  Cnpenliaguc  ,  l6(i8  ,  iu-A  •  Jcoooê 
Jlora  daaica  cum  explicatioiubus  ,  1648 ,  in-4  j 
Francfort  ,1708,  in-8;  Viridaria  regia  varia  et 
lU  ftdcmii-  i  ,  CpcoUa^ue,  iGCt3  ,  in-)u  ,  des  trad, 
allcmandc*-de  plus.  ouvr.  de  médecine.  V.  Si» 
btiothscu daoica-  de  Baitbolin ,  et  les  Mmuolrês  d« 
Niceron  ,  lom.  3  et  10.  PAUllti  (Jacques-Henri)  , 
fils  du  précéd.,  médecin  ,  historiographe  de  Frédc- 
rirlll,  j  roft'>:,a  l'an  jlumie  à  Copeuliague  «  OÙ  il  fit 
impr.  en  i6(>3  un  traité  sur  Colta  matière.  Il  écrivit 
aussi  sur  les  autres  branches  de  la  médecine  et  suc 

I  l  pt.lilirjue. — Sinirti  P.viI.I.l  ,  frère  du  précédent, 
n  iionça  à  l'exctnce  Je  la  médecine,  cl  vint  a*i* 
i  I>lir  imprimeur  à  Strasbooif.  Il  est  au  t.  ou  édit* 
de  plus.  ouvr..  dont  on  trouvera  la  liste  daos  lea 
mémoires  de  Miceroo. — Pai^lli  (Oligcr) .  3«  fil» 
Simon  P*"  ,  ne  à  Copcnli.ii;u.  en  iC'j^,  suivit  ]a  car- 
rière du  commerce,  hl  une  fortum;  rapide  el  devint 
un  des  plus  riches négociaos dn  Oanemsrck  ;  maisaa 

milieu  de  sa  prospcrllc,  son  nrvrau  se  dérangea. 

II  eut  des  visions  ,  el,  apiés  {«lus.  citravagancea  fit 

taifocrmale ,  abiBdoiiM  •«  ktame  ci  u-^ci^Îj^, 
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^\  «ft  FrMCt,  »'j  Urra  à  de  noureaux  actes  de 
fi»tte ,  «nMBfl  q«M  aMceodatt  en  ligoe  dirMte  de 

David,  et  piélendi»  qiie  soo  bisaltal,  MMnbnmot 
le  chnatiaaUine ,  n'avail  pu  lui  dterlM  droiU  «tt 
«4Mi1bni«I.Il^nt4LouU7ClY  et  à  plusieurs 
mtrct  lonvantai ,  ponr  Ict  «Magér  à  l'aider  dans 
IHMI  projet  de  recosqatfrir  la  laiftf*.  U  rimagma  en- 
•uite  cire  uj  lu  lc  .11  trône  Je  Polngnf  ,  5*(-!.i!ilit  an 
»tli««  d««  juits  d'Auiftlcrdjm  ,  dunl  4Uolc]ucs-uas 
4««iflff«at  ioa  f«rtiMM  ,  devint  eaoeini  ardent  du 
«lirialfan.,  fat  mis  eu  prison  el  coadanné  k  acier  du 
,ftoia  de  Brésil',  obtint  plus  tard  ta  liberté,  te  rendit 
é  âHoMf  d'où  il  fut  chassé  ,  revint  à  Copt  nliagur 
«•  IfoSt  «ty  m.  oJticur  ca  IJtS.  Ou  a  de  lui  une 
AvfeiÎB* debfOcliBm,  en  allemand  et  en  hoUaod., 
«ui  toutes  attestent  sa  de'mcnce.  Sa  Vie  a  e'ié  écrite 
Mr  Adelung  ,  dans  le  4™*  toI.  de  VHistoir€  de  la 
JUfe  humaine  (Lctpaig,  1787),  •!  «MM  J  MilT«f  OBI 
plut  de  détails* 
PAULLINI  (CMMfTtMC  -  FaâKçOM) ,  en  Utin 

PauUinus,  inoilecin,  ne  à  I"i:.rt).i  ii  en  l643,  acquit 
^n«  Imputation  brillante  à  Uatuiiuurg,  à  Altoaa  ,  et 
OOTtt^  d«e  poètes  importaos  aaprèi  da  pluaieurs 
princes  et  rfvéqufs  .l'Allemagne.  Il  m.  en  171a.  On 
ti  de  lui,  entre  autres  ouvr.,  dont  on  trouvera  la 
liste  dans  la  Biogr.  med.,  puh.  chet  C -L.-F.  l'anc- 
'  k«iMke  ,  t.  6,  p>g.  383  :  Onograpk.^  seu  d»  Atino  , 
Pranefort ,  l&^5,  in-8  ;  Cjrnographia  tmionm^  Na« 
reniLerg  ,  ,  ifiS  >  ,  in-4  ;  Lasof^raphi  t ,  Aups- 
Iwargf  l69r  ,  m  -  8  ;  Lycographia ,  Frauclorl, 
l^gi,  {q-8  ;  Obsifn-atiunfs  meJicae  ,  1689,  in-4- 

PAULMItR  DE  GRENTKMIÙSNIL  (  Jobieir 
tiS),  en  latin  Palmarius  ,  médoc,  né  en  i5»o  dans 
]g{}eî«Qtin,  guérit  le  roi  CUarlei  IX.  iX'uuc  malad. 
'«ra«e ,  snitrii  le  dac  d'Ajiiou  dans  les  Pays-Bas , 
iBt       i  <3aen  en  iSflB.  II  a  hitttf  :  dt  ViM  po- 

inaCMO  ,  Paris  ,  iTiSS  ,  in-S  ;  de  Lue  -vcncrYti  ,  in-8  ; 
dê  MorOis  contagiosu  f  ia-4  •*  ces  traite»  ont  clé  Ir.i- 
dttitt  en  franç,  |iar  Gahsgnei ,  compatriote  de  Tau- 
leur. — PaULXIER  nEGaKVTEMESSIL  (Jacques  Le), 
fît  du  précéd,  ,  lillérat. ,  n  iqnU  au  pays  d'Auge  en 
f  587  ,  satTÏt  d'abord  la  c.ur  .m  <:  imlilairf  ,  puis  vint 
•'tflaklir  î  Gaen  ,  où  U  lut  l'un  des  fondateurs  de 
raeadda.,  et  3  m.  en  1^.11  a  laiisë ,  entre 
antres  ouvr.  :  Exerctt  iliom  s  in  optimos  /erè  aue 
tores  gntcos  ,  L^ydo  ,  ifitiîi,  m-4  ;  antitj. 


VeseHpUo  ,  1678,  iA<^  ;  dt»  poésies  eu  grec 
IfMfaia ,  iul. ,  «ipiitf.— Jae^aa  Le  f  aui 
yfëa  du  |»rde#d. ,  embrassa  la  préfet»,  dee 


Giitci 
U., 

PaULMIEA,  ne- 

,  et 

Tn.  en  1702.  On  >lii  <\vi'\\  st-  trouva  à  ifi  si^ea  On 
batailles  ,  dont  il  ëcrivil  U  rclalvjn.        *  * 

PAULMIER  (Punne),  mé.Iec,  ne  à  Coutancet, 
fat  etcfui  Ae%  écoles  de  la  rj<.uUé  de  Paris  en  1608, 
pour  avoir  administré  l'aolimoine,  contre  lequel 
celte  même  faculté  s'était  pronom  ce.  On  .1  do  lui  : 
E^is  phUoMoph.  dogmaUcor. ,  Paris ,  i6ug ,  io-8 } 
Conftttatio  ohjeetiomtmqu«$  CsMon'i......  Pmtmario 

proposuerunl,  ibid.,  l'^o  ),  \a-8  ;  Laiinis  palmaria 
Xrangeiu fulmen^  subventan.  cyclup.^  ib.,  1609,  tn-8. 

^  PAULMOSR  DE  GONMEYILLE.  T.  Gmun- 

TIlLE. 

PAULMY.  V.  V«TE«  DK  PAm.MT. 
.  PAOLO  ou  PAULE  (ASTOlSEde),  cr.-maîlre 
AftHaUe,  né  à  Toulouse  en  1570,  augroenla  les 
fonea  de  ton  ordre ,  lut  rendit  d'autrea  aervieea 

Iroportans ,  et  m.  en  i(v^f5,  nprt-î  \  ?i  ;ins  ilVx.rcice 
de  la  grande-maîlrttc.  La  viUc  de  Toulouse  a  placé 
son  l)u^tc  dans  la  galérie  de  ses  pertonnaget  iltltlt. 

PALILONl(MtcobAs-OB»Éis;,  médack.  ad  en 
l653  près  dd  Haeerala ,  professa  ion  art  i  AaeoU  , 
iSt  Suveriact  j  Jcsi  ,  où  il  m.  <;a  I  721 .  Oii  a  de 
lui  une  Dissertation  sur  Corigine  et  la  Circulation 
<Afe  tang ,  lin  hittn  ',  Maeerala ,  i67S«  in-4- 

PAULUS  (Prrtns),  homme  dVtat  hollandais, 
né  à  Axel ,  en  1754  ,  fut  d'ahord  conseiller  et  avoc. 
fiscal  de  ramîrauto  do  U  Meute.  Destitue  en  1787, 
llreiU  tans  fonctions  jusqu'à  la  chute  du  alalhou- 


distinction  par  la  e<mr  do ToiorfMao ,  Mâtt  tfuelif,* 

uns  des  port»  français ,  el  revint  dans  sa  patrie  ,  où  , 
en  179S  «  U  présida  le  premier  l'assemblée  des  re— 
prtfientanf  proviaoirea  de  la  SoUando.  Il  fat  enwaitc 
memhre  du  comité  de  marine,  négociât,  du  traité 
de  pai\  arec  la  France  ,  et  député  de  U  Hollande 
aux  délibératioiM  «ni  araient  pour  objet  la  convo- 
cation d'une  atsembldocoMliluante.  Il  m.  ea  179IS. 
On  r^de  lui  différens  ontr.  de  politiq.  dont  loo  pToBi 
rerftarquables  sont  :  un  Commentaire  sur  l'uniom 
d'Utrocht^  1775,  3  Tol.  in-8,  en  hoUandais  j  dn 
SUtkémdtrat ,  1773  et  1778 ,  idem. 

PAUSANIAS,  fils  de  Cléombrote ,  roi  de  Sparte, 
fut  régent  du  royaume  pendant  la  ieunease  de  Piis- 
tarque  ,  fils  de  Léonidas.  Placé  i  fa  téte  des  forcot 
do  Lacédémone .  il  cootriboa  beaucouo  è  In  vie* 
toirc  de  Platée  (470  aaa  av.  J.-C),  où  mt  feBéanlie 
l'armée  de  Mardonins  par  les  Grecs  ,  sous  le*  or- 
drca  de  l' Athénien  Aristide.  H  força  ensuite  leo 
Perses  4  lalaier  libres  toutes  les  colonies  grecqara. 
Mais  se;  succès  lui  donnirent  de  l'orgueil ,  et  il  as- 
pira à  devenir  le  tyran  de  ta  patrie  avec  le  secuurs 
des  Perses  ,  auxquels  il  fit  des  propositions.  Devenu 
suspect  aux  Spartiatai  «  cenx-a  le  rappelèrent ,  et 
un  eselare  ajniBt  romta  aux  dpliorea  ono  Wltro  ém 
l'auiauias ,  qui  était]une  preuve  de  sa  trahison  ,  cet 
magiitrala  le  condamnèrent.  Il  se  réfugia  dans  le 
temple  de  Minerve .  dont  on  mura  les  portes ,  et  o4 
il  m.  de  faim  l'an  477  J--C.  Coroelina  Nepos  0 
écrit  la  Tte  de  ce  pcrsonn.,  qui  a  fourni  i  M.Trouvd 
le  sujet  d'une  tragédie  imp.  en  iSio. —  PausASIAs, 
roi  de  Sparte  «  petit-fils  du  'précédent ,  succéda 
l'an  4o8  atant  i,  G.  &  Miitonasè  son  père ,  et  emt 
pour  collègue  à  la  royautd  Agis  II.  Pluiieurs  ei- 
péditioos  dont  il  lut  chargé  n'ayant  pas  réussi  au 
gré  des  LaeédABoniani ,  il  ae  relira  i  Tdjfda  ,  o4  il 
nnil  ses  jours. 

P.AUSANIAS ,  historien  et  orateur  grec ,  Tivait 
à  Rome  au  2*  S.  ,  ot  tu.  tîam  cette  Tille  dans  un 
Âge  tria-avaacé.  Oo  a  de  lui  un  ^oj^agé  kiuon^ne 
de  la  GfH» ,  onvrage  trèf-prddeus  de  noa  f owe , 

et  qui  semble  avoir  éfi*'  ilcstitif'  à  guider  1rs  vo- 1- 
gcurs  dans  celte  contrée.,  l'armi  les  nombreuses 
édit.  qu'on  en  a  faitea,  les  meilleural  aoot  celle  de 
Leiptig,  avec  la  vetaioa  latine  d'Aaatoo,  r794-97.« 
4  Tol.  in-8,  et  celle  deClarier,  arec  une  (raduetioa 
française  .  Paris,  i8l  '|-2t,  6  vol.  in-S. 

PAUSE (Jea.m  pe  PLA>TAVlTDsLA),abbéde 
St-Martin-aux-Doit ,  et  évéq.  de  Lodfée,  ad  «• 
i'i7(),  dans  le  Gfvandan  ,  d'une  famille  originaire 
d'Italie  ,  fut  clcvé  tlau»  les  principe»  du  proleita- 
nitmc ,  qu'il  abjura  de  bonne  heure,  pats  if»lacé  à 
l'acad.  de  Mmes  ,  où  il  se  livra  particaL  i  l'élude 
de  rbébreu.  Ayant  pris  les  ordrea  aacr/t^  il  te  ren- 
<til  à  K.iiuc,  vi  N.iijea  en  Italie  et  en  Ailitnacui',  ot 
de  retour  dans  la  capiiate  du  monde  chrétien  .  lut 
employé  par  Paul  V  dans  les  négociât,  du  8t>9ié|ge 
avec  la  répub.  de  Venise.  Il  y  donna  des  prenvet 
de  talent  qui  fixèrent  sur  lui  l'atteution  de  l'am- 
batsad.  de  France.  Recommandé  par  lui  à  Marie 
de  Médicis,  il  fut  choiai  comme  anaadaicr  par 
cette  princesse ,  s'attacha  ploa  tard  ea  la  biIÎbo 
•jualité  à  la  reine  d'Espagne.  Elisabeth  de  France, 
qu'il  suifit  à  Madrid  ,  el*â  la  protccl.  de  laquelle 
il  dut  bienidt  la  digaitd  dpiwopale  ea  ifiatS.  Le 
nouveau  prélat  s'engagea  alors  plus  que  jamais 
dans  les  intrigues  polit.  ;  il  fut  l'un  des  plus  actifs 
partisans  de  la  révolte  de  Gaston  d'Orléans  et  da 
marécb.  de  Montmofcacj  (i63>)  ;  at  lors^udle  fut 
coruprime'e  par  Bîeb'eîiru ,  La  Pattfe ,  excepté  d'(K 
bord  de  l'aginistie  .  n'ji-1ii:ta  son  salut  qu  à  force 
de  suçplical.  et  d'ajiai&«em.  11  retourna  alors  dans 
son  diociie  ,  y  demeura  ,  occupé  ^surtout  de  tra- 
vaux philol.  et  lexicographiques ,  jusqu'à  l'â^e  de 
72  ans ,  et  alla  m.  au  sein  de  sa  famille,  aa  château 
de  Marson,  près  de  Deziers  ,  en  i65l.  On  a  de  lui, 
outre  1  ouvrage  dont  la  dédicace  au  card.  de  Ri- 


,*  vint  cjuuiu  en*  ifraacc ,  c(  fol  acciitâlDIi  «vçe  çlb&ei^^  lui  vftlu|.  M  gcko ,  e|  f  ai  a  poitt  ^ 
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honensi ,  Aramon,  1634*  10-4,  an  gr.  Dictionn. 
de  la  langue  hëbr. ,  espèce  ic  polyglotte,  impr.  à 
Toulouse  ,  sous  ]cs  veui.  Je  l'jut.  ,  par  Colomiei , 
t€i^-A$,  3  Tol.  ia^jol. ,  dont  U  1'*  partie  a  pour 
iSiffc  z1%«$miniÊ  tynoH.  'hmàr.-^tddmlco-rabàini- 
Cns  ;  la  2*  Ftorileginm  htlilicitm ,  et  1;  3»  Florile- 


fium  rabbmicum.  M.  i'oiteTin-Peitavî  a  puh.  une 
HotiC€  tor  h  ^  da  If .  de  La  Al«M,  Bcziert , 
1817  ,  io-8. 

PAUSI  AS,  peintre  grec,n^à  Sieyone.Tert  Van  36o 
«wÉftt  J.'Gm  tat  diaciple  de  l'3iiii<l.ile  ,  r|iM  lut  ap- 

rit  A  pwidie  à  Yencaustiquc ,  genre  daoa  le^tl 
•equit  nue  grande  repatMioB.  PkaMUtîM  «II* 

Burtr.iit  une  (ii^ure  Je  Vl^rrsse  et  an  AlB9lir  f«i  M 
trouv;ikl  Jans  un  temple  d'Esculape. 

PAU80N  ,  peintre  grec,  dont  Artstote,  Plutar- 
que  ,  Elicn  et  Lucien  ont  parK  avtc  «loge«  vivait 
ver»  l'an  4^0  avant  J.-C.  La  paavrettf  dau  laquelle 
cet  artiste  i^as^A  sa  «ic  dut  nuire  beaucoup  au 
perfectioonem.  de  sv>n  talent ,  qui  du  reste  ae  pou- 
vait être  trèa-releve' ,  ru  l'époque  oA  ilvinil. 
PAUTK  fl.rl.  V.  Lf-im  tf. 
PALiTHh  (Lk).  y.  I-u'altre. 
PAUW  (Pierre),  en  la(.  Pawius  ou  Pnuwius^ 
»é  à  Amtlerdata  en  i56^t  profeMa à Lajrde  L'anaL 
et  la  botanique,  voyagea  en  rraoce  et  eo  Italie,  et 
ru.   111  1617.  On  a  de  lui  (jutlijucs  ouvra-ics  ou- 
Miea  aujowrd'kni  ,  et  <luat  on  trouvera  la  li>tc 
^ana  1#  UMM.  13 de*  Slem,  doTNiceron.  Kout  cite- 
roni  seolem.  Ma  JfOTtra  lugduno-^atMmi^  t<n9t 
in-8. 

PAUW.  (Regxif.r)  ,  magiatrai  et  diplomate  bol- 
lasdaii*  %4  A  Âmaterdam  en  iâ64«  fut  employé 
par  le  tlallionder  Manriee  daot  pins,  négodationt, 

cl,  par  SI  S  servicirs,  se  concilia  l:i  favrnr  de  cr  priii»  <!, 
le  revêtit  d'Iiouorables  distiiictioiii.  Miis  it  la 
■MVl-de  aon  maître  (  i526  )  ,  Pauw  vit  son  crédit 
renversé  durant  le*  dix  anodes  qu'il  lui  survécut. 
11  le  trouva  en  butte  aux  épigramnies  du  puetc 
Voudcl  et  do  quelques  autres,  qui  ne  lui  pardon- 
naient pe»  «jvn  trop  erand  dëvottcnient  aux  volontda 
da  atatioiider  Manriee.  —  Set  fila ,  AniiV ,  ea<  m 
t653,  et  Coa!*EiLLE ,  ne  en  1 593,  jooif«at  anui  un 

r6le  dans  les  affaire*  du  temps. 

PAUW  (Jkaw-CorîJeille  de)  ,  pliilologue  hol- 
laodats  ,  chanoine  de  St>Jean,  në  i  Utrechl  «ur  la 
fin  du  17*  S.,  fut  l'édit.  de  |)1as.  ouvr.  c^eci.  Dans 
son  édition  d'AD:icn  oii  ,  I  (recht ,  lySî,  in-8 ,  il 
^at  l'opinion  que  les  poésies  ne  sont  pat  de  cet 
aalenr ,  tnatt  un  ree.  de  pièces  de  ven  qui  se  trou- 
vent  rc'unis  sous  son  nom. —  Cuill.  Jf  J'ai  ,  cuti- 
aeiiler  à  la  Laute  cour  de  justice  de  La  Haye  ,  n'est 
cité  ^a  comme  auteur  d'un  livre  sur  le  droit-ro> 
muân  ajaatpour  titre  :  Faria  juriê  eùnUs  «apita  , 
ffi  <dit.,  Bâile,  1737  ,  in-8  ,  mentionné  avec  ëlogc 
dans  Yjfntfiol.  lat.  de  P.  Burman  II. — Pacw  (Cur- 
neiUe  de)  ,  savant  hollandais  ,  ne'  à  Amsterdam  eq 
1739,  m.  en  1709,  chanoine  de Xanten,  est  connu 
par  SCS  Pechercties  pfti(nsophi/fues  Sur  les  Grecs  , 
sur  les  Américains ,  sur  les  EgyptieiA  et  les  Chi' 
ndt.  On  a  donné  k  Paria ,  en  1785 ,  une  e'diiion  de 
cca  tfràij|n«fli  oavr.  •tt7vol.  in-8.  C.  dePattw 
êtÊlA  eeeie  duBiron  de  Ctooiz,  dit  Jnaehanis 

PAUVVELS  (Nicolas),  curé  de  Saint-Pierre, 
^vdltd.  du  collège  d'Arras ,  né  li  Lonvain  eu  i65S , 

m.  en  1713,  a  hissj  une  Théologie  pratique  ,  î.ou- 
vain,  17»5,  vol.  iu-12.  —  I'aowkls  (Jeau), 
iDUsicien-composileur,  uô  en  1771  à  Bruxelles, 
oA  il  m.  en  1804 ,  avait  c'Ié  attaché  pendant  d  ans 
A  Foreliettre  de  Feydean ,  à  Paria.  De  retour  à 

Bnaelles ,  il  compcsa  jitiur  le  théâtre  de  celd;  ville 
^A  il  était  chef  d'orchestre ,  ia  musique  de  trois 
«pJras  ;  la  Maisonkettê  daÀs  Uâ  Aew,  VdiUmt 
imalgrc  lui ,  et  Lcontine  et  Fonrose. 

PAVAjiELLO  (MtcuKi.),  savant  vie  en  tin  dci 

flflO.  ê/Mê  ii^  vèl  ff.,  t'ait  Çûl  coBoaltre  par  4«t 
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poésies  cl  f>ar  quelq.'oposcuTcs  dVrUilît.,  ait  nomT>. 
desquels  00  diatingue  :  Saggio  di  documenti  mo-» 
rali .  etc.,  Vtcence  ,  1791  :  Saggio  teconJo  di  éo* 
cxtntenli  ntorali,  etc.,  ibid.,  I7<>3;  l'F.tica  di  Epl^ 
euro  itcondo  U  Gassendo  ,  ctc<,  ibid.,  I7g5,  etc. 

PAVBRf-FOWTANA  (Gauhiei.)  ,  né  m  Plaisance, 
mort  i  Milan  vers  la  fin  du  tT.'  S.,  a  donné  un  COU»' 
mcntatre  sur  Horace  ,  une  grammaire  ,  et  tttf 
poème  elégiaÇUt  sur 


la  mort  de  Galea^-Mafi# 
Sforce.  On'a  encore  de  lui  quels,  ouvr.  M3«. 

PAVIE  (lUyiiovvnBECGAlUn).  V.  roi»- 

QUrvAi X. 

PAVILLON  (Nicolas)  ,  pelit-fiU  de  Nicolas  Pa4 
Villon  ,  avocat  au  parlement  de  Farîa ville  oA  i| 

uaqtiil  cti  l'i'JT.  fui  d'abdrJ  associe  aux  Dt.Mcs  tra- 
vaux de  dt  V inccni-dc-I'aul.  A  un  gr.  xi-le  et  à  uuo 
iliaritê  ardente  ,  il  joignait  dea  talens  pour  la  prcv 
dication,  qui  lut  valurent,  en  l639,  1  évèckd  u'A^r ' 
Telh.  Dans  la  suite  ,  sVtant  opposé  à  Louk  XtT 
(laus  r^tfTjiri-  de  la  repaie  ,  il  encourut  'a  iTis^iiice 
du  monarque,  11  m.  dans  aon  éviclié  en  ttirj.  On 
lut  doit  i  BUuêt  à  futagt  du  dUtchte  d'Jhth  ,  ' 
ris  ,  1667-70,  în-4  ;  Ordonnances  et  Statuts  sy.n»- 
d>iux  ,  1675  ,  in-i2.  Sa  vie  ou  plutôt  son  panégy- 
rique a  paru  en  1733  ,  in-12.  —  Etienuc  l'.wiLlOM  , 
neveu  du  précéd.,  né  à  Paria  en  i632 ,  fut  d'abord 
avocat-général  au  parlement  de  Mets  ,  place  dont  H' 
se  d»  iml  pour  se  livrer  dans  le  loisir  et  la  retraite  A 
son  i^oùt  pour  la  poésie.  11  m.  membre  de  TacadU' 
Iranv.  en  1705.  Ses  Poésies  ont  dté  impr.  plus.  Cna^ 
La  Haye,  I7t5,  1770.  17  17,  in-t2.  EHes  sont  pres- 
que toutes  dans  le  gcurti  de  Voiture.  Son  éloge  a 
été  prononcé  A  P«cad.  franç.  pa*  SrAUurli'SiUcij^ 
évéqae  de  Soiaioai  •  qui  le  remplaça. 

PAVILLON  (iKÂir.FhAitçois  rtv  CHEYBOM 
Di),  marin  français  ,  m-  à  Poiii;iiPux  en  i73o,  emp- 
ira cA  174s  comme  sous-liruicnant  dans  le  régi» 
ment  de  No^andie  (infanterie) ,  et ,  3  ans  aprèa  , 
fut  admis  au  concours  du  port  de  Rochefort  darta 
le  corps  de  la  maiine.  Il  y  servit  do  la  manière  le 
plus  honor.,  s'occupant ,  dans  le  cours  même  de  ses 
campagaea  ,  d'études  re  latives  i  la  tactique  ,  et  s'é- 
leva de  grade  en  grade  jusqu'à  celui  de  major-gé- 
néral de  l'arnic'e  navjlc  ,  sous  les  ordres  du  comte 
d'OriviUiers.  Le  clicvalicr  du  Pavillon  ,  qui  avait 
commandé  tour  à  tour  divers  vaisseaux  avec  uuè 
haute  distinction  ,  périt  en  178a  i  bord  du  Triom" 
phant  ,  de  l'escadre  du  marquis  de  Vaudrcuil.  Ce 
n'est  pas  seulement  par  ses  longs  et  bons  tervicee 
que  l'est  distingué  ce  brave  marin  ;  il  a'eat  eacpra 
rendu  reeoaraiandable  par  laa  ebengemeaa  ulllea 
tyiril  introduisit  dans  les  signaux  de  nuit  et  de  jour. 
IJts  1778,  il  avait  rédigé  le  livre  de  TacUqu*  ntS" 
nale,  impr.  pour  l'armée  aus  ordrai  d»  aouMa 
d'OrivUliers.  C'est  li  seul  oawag*  ^9ÊL  rnniiili 

encore  do  lui. 

PAVIN.  V.  .Saixt-Pavik. 
PAVO>E  (Faasçois),  jésuite,  né  i  Caotasaro « 
m.  A  Naples  en  i637  ,  eprSe avoir  été  qMlqvea  te* 
npps  professeur,  a  laissé,  entre  avitre*  ouvrages 
mealionnés  dans  le  t.  4«  P-  4^'  '^'^  Biblioth,  do 
CineUi  ,  dans  oallo  dn  P.  Alegambe  ,  etc.  :  5unim« 
eiA4c«,  MM  OmmwwUU  U\  likrsmtthé*.  AfiU9t,f 
Tniroâ,  in  titcftHt  doCtFm^  etc. 

PAXINO  DI  VILLA,  peintre  italien  ,  né  A^Ba»* 
game  dans  le  14*^  S.,  avait  exécuté  plutieviv  ta* 
bleank,  de  V Histoire  de  Ste-Catherine ,  dafes  PIm- 
eicnne  cathc'dr.  de  Saint- Alexandre  de  Bergaroe. — 
U  uc  faut  pas  le  coufondre  avec  un  antre  Paxino 
ou  PiciKO  DE  Nova  .  aussi  de  Bergame  ,  et  qui 
travailla ,  de  l36a  à  i300,  peur  l'église  de  Santa» 
Maria-Alaggiore.  Cefartiele ,  dont  la  maBière  a'ap* 
prochail  de  celle  du  C  mllo,  m.  en  i4o3.  —  PlETio, 
•on  frère  cl  son  collaLoraleur ,  m.  vera  1409* 
comme  le  précédent ,  cité  daâa  lat.  I  des  rÈêéé 
put.,  ScuUoritdJrMMUbefgspmÊiêtki,  dttcoMt* 
Fr,  Tassi. 


'Digitized  by  Googlfe 


(  2292  ) 


dNcoort  Tflrt  1680,  mort  en  1756  à  Luzfoil  «  «prit 
aVotr  rempli  les  premiers  emplois  d«  ta  coagrtfga* 
tioo  ,  artit  d'abord  profeué  la  phitotophio  et  la 
théologie  à  l'abbaye  de  Murbacli.  Outre  plusieurs 
oarragei  éUmeoiair«  i  l'uiags  des  ël«vcs  de  «a 
COOgrtffation ,  et  plusiean  InitA  de  conlrorerse , 
4iM  les  qurreik'î  de  jaiiienisme  ,  il  avail  laitié  rn 
118.:  une  BiOliothcrjtte  iequnnaise  ,  iu-4  ;  «le»  Mé- 
,  VtoirtS  pour  servir  à  Vhisioire  dts  hommes  illm- 
tnê  éu  comté  d»  Bourgogne  ^  >n-4i  une  Uiitoire 
é»  PtMmya  dit  JLuxeuit^  in -fol.;  an  Traité  du 
blason  ,  \a-^  ,  etc. 

PAYJNE  (JoM^ ,  deuiaaienr  et  graveur,  ne  à 
Xamèrtê  m  1608 1  ttt  rcfsrdtf  comme  le  premier 
de  la  nation  qui  se  soit  (li>!ingiu>  da^^  cet  arl.  Sun 
nattrc  fut  Simon  de  l'as.  Ou  ctle  Hiiiinut.  de  Itii  ic 
▼aîsseaa  le  Boyat-Souvtrtnn  ,  cuiutruil  par  IMii- 

méat  JKtt,  fnuafaii  mnivu  deux  pleachcst  for- 
Btttt  troii  piedt  de  large  wr  9  piedt  3  poacct  de 

}iaul.  Il  a  grave  auisi  qurlquis  portraits  d*après 
Tan  Dyck,  etc.  Cet  artiste  m.  en  iG^S. 

PAY ISE  (Boon)  ,  relieur  anglais  IrèS'reBonuné , 
ne'  i  Windsor  en  1739,  faisait  payer  son  travail  furt 
cher .  mais,  ne  travaillant  que  lorsqu'il  y  e'iaii  farcif 

Ïar  le  besoin,  n'en  devint  pas  plus  riche.  Un  li- 
nirei  aonuntf  Tbomas  Payne,  qui  a'éiait  pas  son 
parrat  «  le  rccneilUt  dana  sa  vieillesse ,  et  fat  ollige 
de  le  faire  enterrer  i  ses  fiais  en  1797.  —  Pavo: 
fThomas),  doot  il  estqucstn'U  ibn»  k'.irtiric  pieic- 
«emlt  m.  à  82  ans  en  1799  ,  •  verse  dans  la  bi- 
Miegraphie.  On  a  de  lui  un  CtUalogu»  dt»  4à»rt$ 
Titres^  impr.'en  17^0. 

PAYNK  (Nk\  11.1,  auti'urdramaliquc  anglais,  vi- 
vait tous  le  régne  de  Cbarlesil.  6es  pièces  sont  : 
le  /aloMte  fSomit ,  tfagédte  ;  le  Pnmtnadt  dm 
matin,  com<-ilir  ;  et  /a  St^9  lié  ÛNifCMtfiMfle t 
traeedie  ,  it^jS,  in-4.  , 
PAYNE  (Thoma.5).  V.  Paoib. 
PAYNGK  (AMoiasf  ),  premier  b^ccib  de  Fre- 
Hwie  m  f  Bd  1  Hnsam  en  Dsoemarck,  m.  en  1<>57, 

a  laissé  :  Opertitiones  chjmitiT  niriorcs ,  JaBS  la 
Cista  médita^  Coucnha^uc  ,  1(161,  in-ii. 

PAYS  (Le).  V.  LrpATs  (IKmné). 

PAYSON  (Pbiuppe),  mmiitre  à  CbeUca  dans  !cî 
Massachusctls  ,  naquit  en  t73(>,  professa  les  liuina- 
BÏIës  avec  distinction  ,  et  m.  en  l8ui.  Jl  publia  plu- 
aienrs  mémoires  dans  lea  Transactions  desftrts  et 
do$  Nfencw  do  tdosérinfoe.  On  a  encore  de  lui  ;  nn 
Choix  de  sermons  ,  1778  ,  et  an  Diseotttt  iUrfo 
mort  de  fyashinglon  ,  i8i)o. 

PAYVA.  V.  AlïDRADA  COicgo). 

PAZ  (Airot'STIIf  Du),  rrligunix  dominicain  , 
en  Bretagne  ,  publia  la  gc'n>-  ili  -^ip  de  plusieurs  mai- 
sons d«î  cettr  jiruviiK  L-  ,  ,  ii:  -fol.  11  se  propo- 
sait d'en  faire,  en  les  réunissant  en  corps  ,  une 
BUtoire  d»  Bretagno^  qmnd  il  m.  en  103».  — 
V.  ALVAnE/.  de  Pas. 

PAZM.\i>il  ou  PAZllAWCPtERaK),jësailc,  car- 
dinal ,  ëvéque  de  Strigonie,  <(|aSt  aéaH  Grand- Wj 
tadin  en  Hongrie ,  et  m.  i  Presboorg  en  1637.  On  a 
de  loi  dee  ouvrages  ascétiques,  polémiques,  etc., 

en  latiu  et  en  lions^rnis  ;  de»  Sermons  ,  djos  celte 
dernière  langue,  tt>3t),  in-fol.,  Vindicta  ecctestas 
ticm ,  Yienae  ,  i6ao  ,  in-4  ;  ytctn  et  Décréta  synodi 
êtrigoniensis  celebrala ,  Presbourg,  162g,  in-^.  Il 
4t construire  plusieurs  églises  et  monumens  pieux  , 
et  fonda  un  beau  collr^o  a  Pi  esbOttn. 

PAZUMOT.  V.  Pascmot.  ' 

PAZZI  (jAeQfntt)^  ban^ter  de  Ptereace  et  chef 
delà  faction  oppc)s<<8  aux  M<fdicis,  fit  assassiner 
Julien,  l'un  de*  membres  de  celte  famille,  en 
1478  ,  et  fut  pendu  avec  deux  do  ses  neveux  et  la 
plupart  deecoogarée,  qni  a'e'laieot  réuni*  à  eus 
«enrcearaseltreeeifllleiitat.  Ange  Poliiim  a  pu- 
Itlirf  la  roâme  année  rbi<ilo!t.  .1,  <  ,  tie  cat ustroplio  , 
dont  il  avait  ilé  témoin  oculaire  ;  Facttanœ  conju- 
mlMf  Commooâmrtohtm ,  FleiMee,  1478,  in-4 . 
itejpi^aTte  4t  mn^m  del^iidtitvfM ,  pnr 


J.  Adimarî ,  Napics ,  i^C^»  in-^  •  fif*  I">  coojaraâ» 
lion  des  Paasi  a  fouroi  a  Alfieri  le  sujet  de  l'une  d« 
ses  meilleures  tragédies.  —  pAtzt  (Côme),  arche» 
vêquc  de  Florence  en  l5o8  ,  de  la  méma  famillv 
que  le  précédent ,  a  traduit  du  grec  en  Utisa 
Maxime  de  Tyr.  —  PAcst  (Alexandre)  «  frère  dot 

ptecc'dent,  duitoa  quelques  tragédies,  et  traduisis 
U  l'vttK/np.  d'.\rMtutc.  Paul  Jore  fait  l'éloge  d« 

Cl  tir  II  l'IlJCllon. 

PAÏ^I  fAaci).  jurisconsulte  du  iS*S.,  né  à  Rt- 
mini ,  m.  a  Tige  de  80  ans ,  a  laisid  :  ffanslftensne 

t'i'lum-'n  ;  ffislori  i  <if  hel!,>  i  .m  i'tuino  '  et  ^O  Mt^ 
bus  l'enetorum  tuo  tempvre  getln  ,  etc. 

PAZZI  (AvtOISkX  graveur  floteBlio  du  l8*  8. 
On  lui  doit  un  gr.  nombre  de  portraits  d'artistes, 
djus  les  Muiirnm  Fioi  eatiumi  une  Sainte 'f^ier g e  , 
<i 'a [, rés  A n t.  van  Oycli',  et  divcTse* pièeoi  69  In  fa- 
Icrie  de  Florence. 

PAZZI.     Mmwiift  (Sie). 

PAZZIS  (Mammc  m:  SEGI'INS  de)  .  né  i  Car- 
peulras  ,  ex-grand-Vicaire  du  dioièse  de  Troyes, 
m.  à  Paris ,  âgé  d'environ  52  ahs  ,  le  24  août  1817^ 
a  laissé  :  Nottte  hiîtonque  de  Ualttchie  d'Ingmm" 
ùert ,  in-8  ,  an  XJII;  Mémoire  statistiçué  sur  te 
département  de  yaiiclute  ,  1808.  in-4;  de 
r^uU  X/JI^  Paris,  t8l4«  ii*-8i  ObservatioHS  sur 
le  récit  des  trouMes  du  dSocèio  tfe  Gond  «  daos  lu 

jo'.irn;>!  intitule  l'Ami  do  /«  foligiOM  Ot  dm  fW 

(20  juillet  i8i6). 

PKACU  AM  (HlKRl},  écrivain  anglais  des  t$*  «t 
17*  S.,  ne' dans  le  comté  de  laiocoln  ,  est  auteur 
'des  ouvrages  sitivaas  :  éhe  Garden  vf  elvt/uetce, 
|577,  iii-  'i  .  }hnen>a  britannn  n  ,  ibtl;  thc  Perioti 
i<J  matti  ntng  ^  l6l3,  in-^  i  tite  compleot  GooiiO' 
man  ,  1623  .  1637,  lOS^*  i66t,  sn-4- 

PEACOCK  (KtOifTALD},  prclal  angîais,  ud  i 
Londres  eu  k'^o,  occupa  successivement  les  sWgna 
de  Si  AiapU  et  deChicbester,  fni  ddpeedponr  n«^ 
nié  l'aulorild  dtt  pepe,  et  m.  dans  un  couvent  en 
14^'  Sa  TU  a  été  écrite  en  1744  psr  i^obn  Lewis , 
do  Mar^ate 

PEAN  .  écrivain  jjnséniitc ,  mort  en  I7<>4,  âgé 
de  8u  ans  ,  est  auteur  de  quelques  écrits  polcmi- 
ques ,  dent  le  plus  connu  est  inlitulé  :  Parallèle 
delà  momie  des  jésuites  nvcc  celle  des  paitns  ^ 
i7:'.t» ,  io-8  ,  t't  la  utile  ,  Utrccbt ,  17^  ,  in-8. 

P1:;APS  f  WiLLUM  >  ,  auteur  drafMtique  »  nd 
en  i639 ,  n*eit  connu  que  per  een  Sittmêo  do 
monr,  i64;)  .  in-4  ,  ^"'u  CUnposa  &  l'â|f  de  UM 
au  i-ollegu  d'EatuO. 

PEAUCE  (Zacvamik);  savant  évoque  anglais^  ad 
à  Loudres  en  16^,  mort  doyen  do  Westminster  en 
177 '|,  cst*au(eur  d'un  tssai  sur  P origine  et  le» 
l>ri'i;rt  j  dt  s  temples;  Défense  des  miracles  de  Jè» 
sus-Chrut,  1737;  Londres,  173»,  in^  j  Commtim 
tnu  e  sur  tes  ntuOro  évongélisUs  et  le»  ucse»  do» 
apûtrcs ,  Londres,  1777  ;  Sermons  sur  divers  su- 
jets, ibid.,  1777  ,  4  in-S.  On  lui  doit  aassi 
une  édition  dvs  Uvrstde  Cicéron  de  Oratore  eteU 
<^#ciii,  ainsi  qu'une  autre  de  Longin.  On  nent 
consulter  SIM- ce  prélat  l'ouvrage  publié  par  John 
Uerliy  ï.ius  le  litre  de  3/cm.  de  Pearve. 

PK.\UCË  (^ATliAHlt.L;,  voyageur  anglais,  nd 
en  1780  à  East-Acton ,  pr4s  de  Londres .  séjourna 
une  grande  partie  do  «a  vie  en  Afrique.  Exproprié 
en  1814  de  la  propriété  qu'il  avait  acquiic  a  Caill- 
ent dans  le  Tigré  (AbysSinie),  il  était  sur  le  point 
derevcair  enGucone,  lorsqu'il  m.  i  AJeundm 
d'Egypte  en  t9io.  m.  Sali ,  A  qui  Pearce  a  lé^ud  aaa 
MSs.,  ic  di-^pose  ù  le«  jnililicr.  Il»  jetteront  un  grand 
jour  sur  Ptiisloire  civile  et  morale  de  l'Abyssiain» 
Pearce  arait  été  chargé ,  parla  société  Ubli|ue  du 
Londres  ,  d<>  distribuer  des  bibles  ealaugUi 
aux  églises  de  cette  même  coutiéf. 

PEARSON  (John)  ,  évéque  de  Clicster,  nd  1 
le  comté  de  Norfolk  en  i6ta,  m.  dans  sa  vsUe  épis 
copale  en  16W,  fnt  «avecioufrèiu  BschniA,  ddk. 
du  ploi.  «avr.  0^  ini  M  «a  «Mp  s  Ffirtri»  sfit^ 
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TgmmUt^  «le.  ,  167a ,  în-4  ;  Annales 
tt0  /m  l'ie  et  tics  ouvrages  /<■  ryfinrn  ,  Oxford  , 
s€84«  >°~^u^-  i  i^-vposilio  ij-mOoli  o^vsivl.  ,  Franc- 
Jorlf  t^l«  îa-4  :  ouvr.  trè>-ettime  en  Angl<^tcrrc  , 
«tMimpr.  «I  174*  ;  Optra  poilhuma,,  idi!6 ,  Pro- 
tegomema  tk  /fieroetem.  Un  aoonyme  a  déclare  daus 
)e  gtnl'eniiin'i  i^'nzine  «le  i;?9,  p.  493,  avoir  en 
M  jpoMCM.  pUis.  ouvr.  incdiU  de  ce  a«vant  prcUl. 
PKGCHIO  (povmiQVC),  p«ia|r«dn  i8«  S.,  né  i 

"Vf'r  'tic,  fut  d'abord  |)crra<|uirr  ,  ct  par»  itit  ensuite 
à  te  iaircjiii  nom  dani  la  pcialurc.  Oa  voil  cjuclq.- 
•Oft  de  k«*t  tableaux  à  Ferrare. 

PËCCOiOtiI  (AUkJIAKMO)  •  prAendiar  dant  la 
1»Mîliqa«  daFlortnee,  a.  dans  ctite  villa  ea  174^* 
ig^  de  80  ant ,  a  puL.  ;  TV.n  !nti4S  peregrinoium  i  r- 
canlùungue  quctsUoniun  ^  etc.,  Venise,  l'jùji  ^ïu-Ai^ 
MfîiU  «ftpartie  par  YMté  Umi. 

PECCI  (Joskph)  ,  gcDiilIiomrnc  sicnnois  ,  ne  cm 
1700,  embrassa  l'ctal  cccIcjiasUq.,  professa  le  droit 
i  Padoue  et  le  grec  dans  ïa  putrie,  où  il  ni.  à  5i 
ans.  On  a  du  lui  :  i'i  olmione  a  pre;^i  drllu  luigtin 
yreca,  Lucqucs,  174»  ;  >aplei,  17^3  ,  avec  dr*  ad- 
ilitiouf  :  cet  ouvr.  a  ëlë  trad.  en  français.  —  l'icci 
(Jean-Anloioe),  frère  du  f»rëc<d.,  autiquaire  distin- 
gué ,  né  1  Vieaile  en  1693  «  01.  en  176S  ,  a  laisaë  : 
Gloria  cli'l  l'esi.  onado  délia  nllù  di  Sienna  ,  Luc- 
quei  ,  1743  i  Bagionamenlo  svpraitn'  nrnn  aniiea\ 
1749  >  ^piegastont  iCum  sigdlo  giiel/o  ,  176a;  et 
piua*  aulrea  iiissertat.  academiq,  On  doit  encore  au 
citerai ier  Pecci  on  tableaa  inUressanl  du  gouvern. 
dcPaadulfo  l'etruccî  (flf»€lÊW>m). 

P£CUAMUÉ  (Nicolas  de)  ,  po^le  dramatir|.  , 
ni  à  Toulouse  en  l638 ,  exerça  d'abord  la  profets. 
de  mcdeciu  ,  qu'il  abandonna  pour  vei^ir  .1  l'an^ 
travailler  pour  le  tkëâlre.  Il  avaU  donné  irois  tm- 
gMies  :  Càm,  1687  :  Jygurt/ia  ,  roi -4*  Ntimidie  , 
lix)2;la  Muff  de  Néron,  17<'3  ;  el  ^l'a^Jit  {dus  a 
faire  que  le  prologue  d'un  opéra  à'jmplnon  et  Far- 
ilonqu'ii  m.  en  i7o8<  Peclianlré  a  compo«ë 


«aratra  Bour  1«  coUëge  d'Barcourl  :  Joseph  vemiu 
pmr  êtsfrirt  et  te  SaerljHee  d'Jbrakam  ,  tragédies 

qui  n'ont  pas  ël^  impr.  Une  pr«>londu<!  avculurc  ar- 
rif  ce  à  cet  aiU. ,  <(ue  Voltaire  cl  La  Uarpe  ont  ou- 
blié de  moBlionner ,  a  fourni  à  KL.  S«wrin  Je  sujet 
d'une  petite  piê«n  inUl.  :  Péduuttré^  041  mcmc 
de  comédie. 

PEGUm  (iun-ItiooLAtX  Wm  t&^h  L*ydc, 

fut  prein.  médecin  ,  bibliotUécairo ,  conseiller  du 
dnc  de  llolstein-  Gollorj» ,  prëcept.  du  prince  hé- 
réditaire ,  et  m.  en  1706  à  Siockholoci ,  où  il  avait 
•Gcompagné  •on  âève.  On  a  da  lai  ;  depmrganUum 
MtMtumtHtomm  FnemlUMlmt^  AnalaMlam,  170a, 
în-8  ,  de  Vulneribtis  sclopetor.  ,  Kicl ,  1674,  in-4  ; 
de  aerii  et  altmenti  Pe/ectu,  et  Vitâ  subatfutt,  1670, 
ia-8  ;  de  Uabitti  et  Colore  AUtuepum^  Kiel ,  1677, 
'  ia*^  ;  Theoplùlut  Bibalcus ,  teu  de  poiu  herb<J! 
lAete  Diatogus  ,  Pari»  ^  l665,  in-ia;  Obterv.  phjrs.- 
meJiCarum  libri  très  ,  Hambourg  ,  1691,  io-4> 

PËCUU£JA  (Jban),  littéral.,  aé  à  Villefrancbe 
dan*  le  Rouergoe  ,  en  1741  ,  après  avoir  prefessi 
l'éloquence  au  collège  di;  La  Flèclie ,  obtint  en 
1773  uu  acetstit  à  l'acad.  française ,  par  ï'eloge  du 
frmmé  Cothwri  ;  oMiaSl  dail  sa  priocipila réputation 
1  son  Tel'ephe  ,  poème  en  prose  en  12  livres  ,  1784- 
m-8  ,  «t  en  a  vol.  in-ia  ;  réinipr.  en  1795,  a  vol. 
in*l8,  et  Irad.  en  angl.  et  en  allemand.  Peclinicja  , 
aBcara  plat  célèkra  daoa  loi  fastes  de  l'amitid  (  par 
aa  liaiaoa  arec  le  inëdaehi  Dnbreuil)  que  dan«  ceux 

de  la  lilU-ial.,  m.  à  .^t-Gorm.-iin-en  I-a\ e  en  1785.  Il 
avait  fourni  a  l'abbé  Kaynal  pour  son  Histoire  phi- 
laJUjpjfciyiie  et  poUtùjne  des  deux  Iodes ,  plus,  mor- 
ceaux qni,  dans  Ik  prem.  ëdil.  ,  furent  distingués 
par  l'initiale  i*.  :  celui  sur  la  Trotte  des  nègres ,  en 
Ire  autn-s  ,  lui  appartient  entièrement. 

PËCHON  DE  RUE  Y  (N.) ,  gentil  liomme  breton 
du  in*  5. ,  a  décrit  les  toute  et  es cro<{neriea  dei  bo 
hémtm ,  cfe«''gai  il  «rail  puii  n  fnaièra  icm- 


nesse  :  cet  onvr.,  devenu  fort  rare ,  MttceooipagB^  . 

d'un  (hi.  lionniurf  en  l^n  ;:ace  lilrs<|uin,  el  a  pour  lit.  : 
y  te  généreuse  des  MaUots .  Gueiue  ,  Bokemtem 
Cagcux^  Parie,  fSas,  ia-8. 

PECK  (Pii  UliE).  en  latia  Pecliut ,  ne  dans  l'île- 
de  Ziricsée  «n  Zélande  ,  eusti-^na  le  droit  à  Lou- 
vain,  et  m.  en  1689,  conseiller  de  Malinet.  On  a  re- 
cueilli SCS  écrits  sur  le  droit ,  Anvers  ,  1647,  in-fol. 
—  Son  fils  Pierre  bénla  d'abord  de  ta  charge  de  son 
père,  elfut  ensuite cIi.iiu  i'Iht  <ir  Bi.ibant,  eoascillrr 
d'état  et  anbasaadeur.  il  m.  à  iiruxaUca  en  i6aS, 
On  a  de  lui  :  Foimm  pf  OtêdU»  humMUtOi. 

PECK  (FramÇOM),  Biembiedela  suciélé  des  an- 
tiquaires de  Londrea,  né  à  blamford  eu  .  m.  ^  - 
m  1 743 ,  M  fit  an  nom  an  Angletam  «nmoia  naltt*' 
r.ilisle,  poète  et  Littéral.  Parmi  ses  nombreux  ouvr. 
nous  nous  bornerons  4  citer  :  Histoire  naturelle  et 
■  'jnités  des  comtés  dê  LticesUr  et  de  Riutan<I , 
1 74u,  in-4  *  *^  Mémoires  sur  la  «fc  «I  /a*  prodmct. 
puetigues  de  ÊtUton ,  1 740,  S  vol.  ia«f .  La  mvmtom  ' 

liritaunique  possède  plus.  MSs.  de  cet  uut.,  entre  au- 
tres ,  la  Suite  de  Vhut.  naturelle  et  des  antujmté» 
du  comté  de  Meeeler ,  et  Monasticum  angliceumm^ 
volum.  qumrtiim  ,  eu  4  vol.  in-8 ,  auxquels  M.  Ni- 
cboU  ,  avoue  être  redevable  de  plus,  articles  ioté— 
resaaos  patir  la  canpatil.  ëa  ma  AjI»  A  awmftf  dm 

f  t^tcester. 

PECKHAM  (JoBTc),  archevêque  de  Cantorbéry, 
lie  ibnt  le  comté  de  Sussex  vers  ia4o,  m.  en  ia93, 
londa  le  collège  de  Wingliani ,  dans  le  comté  da  ^ 
Kcat.  Parmi  la*  éerils  qu'il  a  latstéè  al  dani  Tanaar  * 

donne  la  lisi'  .  deux,  sculem.  ont  pté  pu!).  :  ce  sonts  ^ 
Cotlectanen  Bibtiorum  Itù.      Cologne,  i5i3.  iSgi; 
Pjtis  ;  t5l4  ;  et  Perspectitm  communis  ,  'Venisa* 
(5o4  ;  Nurembn-g  ,  iSfa;  P>n«f  Cologne,  . 

159a,  iu-4  Quelques-vnet  da  ses  ktttres  ont  été  pu- 
bliées par  Warton,  et  ses  statuts ,  institut.,  etc.,  ont 
étéinsér»  dans  les  Comcil.  Magnm-BrtUuuùa  jet  Uin 
bemim ,  lama  3* 

PECOROM  CFRA!<rots-MARir\  procur.-gcnc'r. 
de  l'ordre  des  scrvitcs,  né  à  Ber^ame  vers  1700,  m. 
a  Rome  en  177O,  a  laissé  :  Storia  deW  origine  e 
fondazione  del  snrro  orrUnedef  tetvi  diMsuia  Ver^ 
gine ,  Rome,  174^,  in-j. 

PECOURT  .  fameux,  daaiavr,  maître  des  ballato 
.i  rOpt'ra  ,  m.  h  Paiis  en  I7»),ii  l'&ge  de  78  ans  , 
mil  le  prem.  du  caractère  et  de  l'expraes.  dans  la 
Janta ,  at  eotaigoa  cat  art  à  la  dncbMia  da  Beuv- 
goene. 

PECQOBT  (Jbav),  eélèhra  aoatooibta .  deet.  d* 

la  facuhc  de  méd.  de  Monipellier,  naquit  à  Dieppa 
au  coninicncem.  du  17»  S.  Pecquet  découvrit  d'a- 
bord dans  les  animaux  et  ensuite  dans  l'homme  la  * 
canal  tboraeliique  at  surtout  la  réserf  air  da  ciblât 
auquel  la  reconnaissance  des  anatomistea  h  donné  la 

nom  de  réservoir  de  Pc'CJi'et.  Après  avoir  exerce  la 
médecine  dans  sa  ville  natale,  il  vint  te  fixer  »  Pa- 
ris .  011  il  derint  membre  de  Facad.  des  sciences  en 
ifîW)  Il  tu  eu  iH;'}  On  lui  doit  encore  plus,  ob- 
servations nuuvelles  sur  les  sécrétions,  sur  l'organa 
de  la  vue  ,  el  principalem.  sur  leMTonct.  de  la  rc- 
tina.  Pccqnet  associa  sua  nom  à  ceux  de  Polisson  et, 
da  tafootalne ,  en  restant  atuehé  au  célébra  snria- 
tendant  FoUi]uet  (i-.  ce  nom),  pendant  sa  disqrSce. 
Il  a  pub,  les  tmii  ouvr.  suiv.  :  Expenmcnla  nova  * 
«rnafomlos,  •  i>  .  Paris,  i65t,  in-ia;rfe  circulations 
snnguims  et  chjli  motu  Disstri, i  Epistola  de  tho~ 
/•/in.f  lut  tcify  qui  ont  été  réunis  en  tTol.  iQ-4i  Paris, 
1634  '      plus,  fi  is  n  inipri(ni's. 

P£CQUET  (AtiTOifte;,  grand-malire  des  eaux  et 
forêts  de  Rouen  ,  intendanl  de  rdeata  ailitdra'aa' 

survivance,  né  i  Paris  en  170'j,  m.  daos  celte  ville 
en  1752,  a  pub.  :  Ànalj  se  de  VespritMts  lois  ; 
i  rit  (ici  nutximes  politiques  ^  I75(),  3  vol.  in-ia  ; 
/ 'Art  de  nrsrocier,  in  •  1 2;  t.ois/oreslAm  de  Fnmee^ 
Paris ,  1733,  a  vol.  in-4  i  Pttu^tÊsrl'hvmmÊ^Vk 
Bs^a ,  1738,  iB-ia  j  d«  tewlmt.  dn  HttvrJUi»  àm 
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\'è9VÂminie  du  TaMc ,  ctàe  YArcadie  de 
mar. 

.MDfiROBArPnuM-UfBiK  da),  on  Pietraroua, 
wÂntur  viboM  de  l'ordn  dt  St- François ,  né  k 

VeAeroh»  ^  ~  ' 
me  diiliogua  eoi 


PEIR 


le  Icrriloîrc  de  Trcvise  ,  en  i^o3 
ime  prédicat,  dans  plus,  viliea  d'I- 


talie ,  et  m.  i  TreviM  en  1786.  On  «  impr.  à  Ykeoee 
mm  Ckrémem  1786,  %  vol.  in-'4,  et  eo  iT^Wi  tOtre 

^nL  é«  panéfryriques  et  de  sermons» 
PKDIAMJS.  V.  AscOKics. 
PËDO.  V.  AX.BIJIOTAHIM. 

PEDROML  (Uvn-novmon  de) ,  mtètén , 

mé  k  Ltsbonnr  ,  professa  pendant  cinquante  années 
A  Salamanque  dans  le  17»  S.  11  n'avatl  eneore  donne 
^e  le  prcm.  vol.  de  te»  Stlttêm  ^losophim  et  m»' 
djCMO  DijÇ^uItates  ,  Salamanque ,  j665  ,  in-fol.  , 
'  HKXf'  m,  l'empêcha  de  faire  impr.  les  huit  autres. 
^  ^VlDRUSI  (Paui.)  ,  antiquaire ,  '  né  à  Manlone  en 
"1 ,  eoti*  ion  iewM  dus  les  jéiaitai  de  Ferme , 
lelirt  aiMetoar  «•  e»IM^  4«  cane  ^le.  A  eee 

fonction»  le  P.  Pcdrusi  ne  craignit  pas  d'ajouter  la 
lâche  péoilile  que  lui  avait  imposée  le  duc  Je  l'arme 
cLb  faire  le  catalogue  raisonné  de  toutes  les  médailles 
de  la  riche  coUeclioo  de  Farnèse.  La  m.  le  surprit 
a«  aatHea  de  set  travaux  en  1720,  comme  il  termi- 
nait le  8*  t.  in-fol.  de  son  savant  et  volumin.  com- 
nentaure.  Le  P.  Piovene  coeapléu  l'ouTre  de  aoe 
■yMw «  —qttl  perte  P— yr.  esdet  A  êmt\ 
1|  premier  avait  e'te'  pub.  k  Parme  en  1694  1  sou» 
lé  titre  de  /  Ce  tan  inora,  argenio^  tnedagltaïUy  etc., 

*  rmccold  Htlfànmê  mmm%  wmkU  patttiitd»  Jffa*- 
Ipar .  el  dont  le  dem.  pamtjen  t^vJ. 

PEELE  (Gcorce).  poèic  anglait,  virait  fous  le 
règne  d'Elitalictb  ,  et  eLiil  ne  ilant  lo  com(>>  de 
Dovea.  On  connaît  de  lui  quatre  pièce*  de  théâtre  : 
U  JugtmuU  de  Pàriê ,  Edouard  ft ,  te  roi  David 
Ot  la  beUe  Bethtabée ,  Mahomet  le  Turk  et  Irhne  la 
balle  Grecque  ;  un  co'ole  intiU  the  olU  IV ivet  ;  et 
,  ^elques  poésies  pastorales* 

?£G£l*  (lUaiing  ,  eavaat  aaso»  ^mim^  S., 
m,  en  1010  a  Hal|BSladt ,  où  il  enieîgaeit  Ici  autkd- 
roatiqucs  ,  resta  sBConnu  ,  m^l^rc  dci  décoVWlM 
utiles ,  qu'il  n'avait  pu  Caire  adopter  au  publie,  el 
dont  il  now  a Iriaatf  le  ddpôt  4Ma  «•  tmn.  intU.  t 
Thésaurus  rerum  selectarum ,  magnarum  ,  digna- 
tUMy  etc.,  1604,  io-4>lli^*-r«re.  G.  Patcb  (v.  ce  n.) 
«a  a  pub.  ,  dans  la  préface  de«  Inventa  novantiq.^ 
fins.  exUratU  qui  doifoent  une  idée  favorable  dae 
tdern  è%  Pegel.  Il  parait ,  d'iprîe  no  patsage  de 
cet  aulpiir.  qu'il  avait  eu  ,  bien  avant  le  1'.  Lana 
Tertî  ,  i'idce  «les  luojeoij  employés  pour  élever 
soutenir  les  aitrostato* 
,  "I^EGGE  (Saxcel}  ,  lavanl  aDgUti  »  membre  de 
V  aoci^l^  des  antiquaires  de  Looaret ,  né  en  1704  à 
Chcllerfteld  ,  m  en  I7<)6,  est  connu  principalcm. 
par  M  Vie  de  Robert  Grosse-Téte  ,  dvî(|M  doLin- 
c^U^  i793.>  >°-4-  Pm*^  tontMt  antraa  darila  aont 
fardes  sujets  d'antiquités.  Il  a  composé  aussi  un  gr. 
nofaibre  d  articles  pour  fArchmologia  britannica  , 
depuis  1746  jusqu'en  179$,  et  sept  mémoires  pour 
la  Blbtioth.  tog^ÊjL  anglaise  de  Gougb.  —  Son  fils 
Samuel  pECÔt  n»  en  173 1 ,  m.  en  1800,  a  pub.  : 
Citrialia  ,  ou  Fam  historique  sur  quelq.  branches 
de  la  maison  rojrale  «  i78a-84*9<*  io^  i  Anecdotes 

•  Air  ta  tangue  anglaUe ,  Lond.,  tftd,  et  l8t4,  ia-8. 

PEGOLOTTI  (A.i.tXA.WDRF.) ,  poète  et  littérateur 
italien  ,  ué  ii  Cuasialla  en  1666  ,  fut  quelque  temps 
au  service  du  duc  de  Mantoue  ,  et  m.  data  aa  patrie 

Î|d  de  70  au.  On  a  de  lui  :  Ditirambo  ton\alcuni 
onHUy  Maotone,  1711  ;  Bime,  Guastalla  ,  1726; 
Hime  facete  non  piu  stumpate  ,  il.iil.,  1776;  S.  Tt- 
reta  ,  Oratorio  J  e  II  ^  Mantoue  ,  lfo6  j  Vtla  del 
dçltor  Bemanfi.  BamasKÙd,  BoM ,  1730  ;  Trionfi 
4elt  Amorjecondo  ^  Guaatalla  ,  1705. 

PEGOLOTTI  (FaAiiçoi5-Buj>ucci)  ,  voyageur 
italien  du  i4«  9>«  nd  k  Floi«B«n,ae  rendit  k  la 
Cbùw  PMur  dea  aSUrea  «le  commerce.  Il  a  Uisttf  son 
fUDAmari  «  vuési  d«w  un  août  ouvr.  de  n  com- 


position \  imitait?  :  Traité  des  poids  el  Mifta^  c( 
des  marchandises  ainsi  que  d'autres  choses  que 
doivent  saisir  les  marchands  des,  tl^renles^ 
ties  dn  monde  (en  ital.)  :  un  US.  de  ra  traild  1 
conaervédans  la  biLlioth.  Riccardiana  à  Florence^ 
•ous  ce  titre  :  Diwisamenti  di  prem  e  missisu 
usanse  di  varie  parti  del  mondo. 

PFGUILLAIN  (AiMERt  de),  troubad.  tonlomain 
d  u  1 S.,  dont  il  noua  rette  dS  piècea,  fal  en  fnve^ 
auprès  d'AlphoBia  ,  foi  de  GaabUe .  «t  au  ~ 
fort Ice avancd.  ....  . 

PÉGUILLOir  M'PfCISDlLHu.  T. 

CAIRF.  et  LAVZtTir. 

PEHLEVAN  MOHAMMED  ,  second  priuce  de 
la  dynastie  des  Atabeks  de  TAdaerbaïdjau  ,  succéda 
à  son  père  Yldeghis l'an  568  de  Hiés.  (ti7ade  J.  C}. 
Ce  prince  juste  et  bon ,  aprèa  avoir  régné  14  ans  , 
m.  l'an  ^3;Cll86),  laissant  quatre  fils  ,  dont  l'aioé 
et  lea  deux  dern.  r^ndrent  s^rAa  laor  oncle  Keail- 
Aialan  ,  qoî  moBta  MaaBdiiatem.  me  le  trdne. 

reiGNE  (N.),  prof,  éméritc  de  l'univ.,  ra.  â  P>- 
TÎt  en  1827. ,  est  aut.  d'un  Précis  de  la  f^te  de  J.-C, 
etc.,  Paris,  1821,  io-ia  et  in-lS,  rëimp.  en  l8ltt. 

PEINS  (GaiooiKx),  et  non  George  Pum  ,  aJwi 
qu'il  a  été  nommé  par  erreur  dans  quelques  We- 
graphîva  ,  né  à  >'uremberg  eu  i5oo,  se  fît  un  nom 
comme  peintre  et  graveur  an  burin.  La  galerie  de 
Vienne  pottède  qnelqnea  taUeen<  Ibft  ettàmAéa 
ce  maître.  La  collection  de  îcs  gravures,  dont  pins, 
aont  des  chefs  -  d'oeuvre  ,  s'élève  à  s5o  :  on  en 
Ironve  le  détail  dans  le 
PJtt  de  Huber  et  Roet. 

PEIRERE  (Là).  V. 

PEIRESC  (N1COI-A.S-C1.AT  DK  FABRI  ,  icîcn.nr 
de)  ,  savant  distingué  «  conseiller  au  parlement  de 
Pwf—B a  ,  nd  an  ebâiaan  de  Beaugensier  en  <S9êi, 
étendit  ses  reclicrcbes  à  tous  les  geni%s  d'rruditien, 

Karcourut  un  grand  nombre  de  pays  ,  fut  lié  av:e 
•s  plus  illustres  aavans  de  aeo  siècle  ,  et  accorda 
tonte  sa  vie  ans  aeiaaaaa  et  ans  lettrée  nae  génd* 
rense  protection.  H  m.  On  a%  Inapr.  Jo 

lui  qu'une  (iirserfafion  sur  un  trépied  ancien,  qui 
ae  trouve  dans  le  10*  vol.  dra  Mémoires  dé  lutéra- 
ture  dn  P.  Desnoleti ,  «1  nn  fmnd  nombre  de  leh 
très.  La  liste  des  nombreux  onvr.  qu'il  a  laiasâ  iaé- 
dits ,  se  trouve  dans  le  tom.  2  de  la  Biblioth^q.  des 
manuscrits  ,  par  Mootfaucon.  U  éloge  de  Peiresc  a 
été  pnb.  dana  paaafnn  lootaa  laa  knfnna  de  l'iùn- 
rope.  Sa  «le  a  did  deiile  as  laiis  par  flaaaanaî ,  <t 

Irad.  en  franf.  par  Requier. 

PEIROUSË  (PuiLippr.  PICOT  ,  baron  de  La)  , 
naturaliste  ,  né  Toulouse  en  I744«  ^  pourra,  à 
l'âge  de  24  de  la  charge  d'avocat-gëndealarli 
de  la  chambre  des  eaux-et-forèu  du  parlem.  «s sa 
villenatale;  mais  laidvolntionoperce  t  a  1-71,  dsna 
la  wagisfatare  pav  le  ehaaneifer  Maupcou  ini  po^ 
mh  de  ae  leibii  àtmê  lea  Pyidndaa  «1  d^  eammm 
cer  iics  recherches  de  botanique  et  de  minéralogie. 
La  m.  d'un  oncle  ^ui  lui  laiska»  en  17^6 .le  titre 
de  baron  de  La  PdaQMmetde  In  tetSM.  Inaâi«t 
position  de  se  livrer  sans  fdserve  k  sa  paaaina  panr 
les  sciences  naturelles.  Il  resta  ainsi  quelf .  aneéei 
sans  fonctions  publiques.  En  1789  ,  il  fut  chai  y> 
la  iddaclâan  daa  cahim  da  la  noblesse  de  U  aeae- 
diansade  de  Te«1dnee  ,  et ,  Pamda  anivnnte  ,  a  ae* 

cepta  une  place  d'ailministi at.  du  district  de  celte 
Ville.  Plus  tard  il  fui  arrête  ,  passa  18  mou  en  pn- 
spn  ,  et  ne  fut  délivré  qu'apria  la  oa.  de 


pierre.  Euni  retonmd  alMS  à  seaoc«npationaacian> 
lifiquea,  il  fut  nommd  successivem  inspect.  daa 

mines  et  professeur  d'histoire  naturelle  â  l'école 

centrale  de  ïouloiue 


,  puis  «aire  de  cette  ville.  U 
laeeid  de  l'inaHtnt ,  4e  pln- 


m.  en  tStS:!! 

sieurs  acadt'niies  elrangt^res  ,  etc.  Le  nombre  des 

Ï tantes  nouvelles  que  l'on  doit  â  La  Peirousc  monte 
tllm  d'une  cenialan.  Le  principal  objet  des«s 
travaux  avait  été  une  histoire  détaillée  des  plantas 
des  Pyre'otfas ,  qui  deviâl  se  cenifoier  de  Joo  plâM 
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I  43  ont  ptra  «•  >7D5.  L'tateitr 
m*«fMrt  pu  exécaler  ^on  plan  dans  toute  son  cl<  ti- 
da«  ,  «Q  pub.  un  sominairs  tout  le  titre  d'Histoire 
élbrifét  dêê pfawlM  éaê  tyréldàS  ,  et  itinéraire  des 
boianistt  dans  et*  montagnes  ,  Toulouse  ,  181 3. 
Sans  parler  de  tes  autres  écrits  pub.  sëparém.,  on 
trouva  de  lui  plus.  ifi<;'moire« <lai)s  le«  Recueils  des 
«CMlëm.  da  XottlouM  •  d«  $locUK>lfli  %  «t  dbiu  la 
■Hiwiwirf  à»  Ptyalçmê,  M,  Ciwkr  a 

ticle  à  La  PeirooM  tel  h  AtojffM; 
d«  M.  Micluud. 

IBLAOAll!  (BiAin),  «Ii«iimm,  «HtMbaii- 

cleo  ,  né  i  Parme  au  14*  S.,  m.  attcommcDcem..ilu 
l5*,  a  Utssé  ploA.  ouvr.  sur  l'astronom.,  dont  quel- 
^«•-aai  aoak  retté»  inédiu.  Ce  qu'il  a  hit  «le  pins 
•CNMÎdfnkbla  «st  an  Iraité  de  ta  pertpeeUfe  ,  qui 
9e  trooTe  an  MS.  dans  las  principales  btbliot.  d'Iulic. 

apa,  né  à  Rome,  était  apocri- 
siaira  da  l'égUia  de  catta  ville,  lorsqii'il  fut  clioiii. 
•n  555  ,  pour  succéder  4  Tîgile  (v.  ce  nom  ).  Il 
occiipj  la  chaire  iî<'  Si  Pierre  pcndanl  ^  années. 
On  a  de  lui  it>  epîtres.  11  avait  commence  à  Lire 
kâtir  F^glÎM  Si -Philippe  et  8t>Jacques  ,  qui  lut 
•chtfrée  sous  Jean  III,  son  fucces^cur. — Pélaos  II, 
pape,  né  i  Rome,  succéda  à  Benoit  I*'  en  578. 
il  IraTailla,  avac  peu  de  succès  ,  i  ramener  i  l'u- 
aiUid«r4i|liMplu«*dvl^uaa  d'Jtalie  qui  faisaient 
•eldftma an  toDlaaavtlattnrît chapitres  [v.  Vigile), 

cl  m.  en  5i>o.  Il  avait  fa      "  ' 


(MdS  ) 


PELE 


p.rli,an.  reru.»r..»d.  «.ouTOli,  „°!?°,L~ 


à  un  cooeile 


«opcile,  tenu  1  AnUock.  «a  iii  U.  JSi  ^* 

»ta  Patooillat  f 
pAagianttm». 


La  cardinal  Non.  ei  le  jésuite  PatouiluTf 
aom.)  ont  cent  l'birtOÎTa  dn  pélagianSB.  ' 

PELAGIE  (Ste)  ,  née  dan.  la  ^  S. .  tut»JL^ 
comédienne  à  Antiocho  ,  «nauiia  ae  fit 
se  rofir,  ,ur  la  montagne  daa  Oli'i».^ 
set  jour,  dan.  1.  nia.  •S.ièr.Z^^^'^  '  '\  r  fi 


qu 


'.  fait  de  sa  demeure  un  hos-   salie,  après  aToir  r«m«dd*a7!il*  T  ^* 

Siccpour  de  pauvre»  vieUlardsatrebiU  la  j,alai.da  l'avait  voulu  faire  périr  V  ArA.« 

PÉLAGE  I",  roi  des  Asturle, ,  i.^u  du  rang  j«ri«îon.«lt.,  né  à  s!en.  an 
royal  des  Gotiu  ,  .a  reUra  an  Biscaye  en  «ti  Jl  villa  an  i«iûi  a  laiis.;  I..  «..V^  *  "  même 

Urn  l'Eapagne  aux  Maures  ou  Musulmans  Confier cnces  de  U  cTuttlme^  S    ^  '  *  ^ 

PÉI.ÉE 


triqne.  Cache  dan»  une  grotte  prolonde,  il  y  muiU  I  romain  ,  etc.  ,  %n|     ■^S,    ^  /  * 
pendant  3  ans  le  projet  da  aecoucr  le  joug  das  (  opuscules  PMiatfnMnnL  ^  t 

«H«  »««t4«d»l- ,  «I  m.  •«  737  ,  roUe  Léon  et  polît  Jut^iI^ïfiP  («A»n-jr6»«-Hm 

de»  Aaturie»  ,  laissant  la  couronne  A  su.,  fils  Fa-   imprimenr  *  «en»  en  1741.  fu,  d'aLo.d 

Tila.  Sobre,  ennemi  du  luxe,  plein  da  valeur  et  nan*...  i  m^-T    •  P°"  '"«'ceveur  des  fi- 

puhl.  parJV.L^merda  Lisle,  faLnc.  de  pa'^piér  ei 

anonymes  de  M.  Barbier  ,  a»  édit..  teai  ^  »  /.^ 
PELETIER  (Jacce,).  litlératiu^rîl.r.i^- 
distingué  pour M>n  temps ,  ndnl|a»s  en  i5.7  ^anl 
piiqua  d-ahord  à  l'étude  de  la  ju,  is[,rad.   puU  da^ 
vint  pnoeipal  du  collège  de  IJ-yeux  ,  éiuiù  JLtZ 
la  medec.ue  qu'il  exerça  à  Bordean»,  i  ftîHm  et 
à  Ljron  .  V.S.U  l'Iulie  en  tSSy,  vint  ^.  r  .^V^TuZ 
■ntranta-,  puis  voyagea  en  Suisse  .-t  en  bavo.e  fut 
nomra.-  en  i.);3  principal  du  collège  du  MaM  è 
1  ans ,  et  m .  dans  celle  viU.  aa  l58a.  UP.  «iceron 
a  donne  dan.  le  lom.  2t  da  M  Màmotr^  H  liaie  de» 
ouvr.  da  Pelatiar ,  qu'il  porte  à  v,n^t.  Nous  nous 
bomaron.  i  citer  :  /  Ah  poétique  d' Horace ,  traduit 
en  vers  fianç.,  Pans  ,  i545,  in^;  flWlWm.i-J 
ibid.,  1 5^7   in-8  i  Dialogue  de  CoHofrrafeet  prôl 
nonciationfnmtO0$t ,  Boillers ,  l55o  ;  Lyon  ,  i555. 
in-«;^r^  poetir/ue  fraïu  ois  ,  I.von  ,  i555,  \a~\i\ 
les^mouri  des  Amours ,  conleninl  oS  aonneU.  ih.. 
l555,  in-8  (rare)  ;  la  Savoie ,  patMda  aaoo  ver»  ! 
Aanaci ,  157a ,  in-8  (très-rare)  ;  OEui^res  poétinues 
Mit.  les  Louanges,  Pari»,  i58i,  în-8.  L'abbé tio«. 
jet  a  donnné  dan.  la  Biblioth.franr.  Tanalyse  da» 
poésie»  da  Paialiar.  Goomi*  auikamatic  ,  i  dcUer 
•  doBiitf  «M  mritkmétltfue  «d  4  livres ,  une  algèkrm 
en  2  hvre.  ,  un  traité  de  l'usage  de  la  géom^Hê 
el  une  traduct.  de»  Etémens  d'Euclidê,  Sm  opuA 
cules  de  médec.  n'offrent  ancnn  intérét.>^aannc-  ' 
LETtEK  ,  frère  du  précéd.,  gr  uid-maîire  du  colle'ce 
de  Navarre  el  curé  de  St-Jacque»-de-la-Boucb«ii« 
è  Pari»  ,  où  il  mourut  en  t583,  futenvojé«arClnr- 
î«  IX  aoconcUe  da  Trente.  —  Jacques  et  non  paa 


tMrnom  de  Grand  ,  mais  il  le  mérita. 

PELAGE I  licré»iari{ue  du  4*  S.,  né  dan. 
Grando-Bmagna ,  avait  reçu  da  Mm  pAra  ]•  » 

de  Morgan^  qui  dans  la  langue  du  pavit  signifie 
ué  sur  les  bordsde  la  mer  ;  lilechaugea  en  celui  de 
Pelagius ,  qui  a  la  même  signi£cat.  en  latin.  Ayant 
Mnbraaaé  l'état  monastioaa ,  il  vioi  à  JLemkû ,  M  fisa 
4mw  «atl*  Tille ,  s'y  m  e«aaaltra  «t  aatimer  de 
plus,  personnages  vénérables,  entre  autres  St  Au- 
nostin,  composa  quelques  livra»,  tal»  qu'un  ^traité 
«r  l«  THÊtm  et  un  recueil  im  fBMagM  d«  F£ari- 
ItMtmr  la  morale .  Mais  partageant  ensuite  lai  ar> 
mut  qui  circulaient  alors  en  Orient  sur  la  grAca, 
il  ic  déclara  l'apôl.  d'uao  nouvelle  doctriaa  dont 


poiat.  MÏMipaas  éiaiaai  t  an'Adua  avait  été 
«tftfinatikiBioft;  qMiM  pMW  ■'•«Wt  pu  être 
ii^BltèêMdasceodans  ;  que  tes  cnfans  ,  en  nais- 


_   —  — —  —  r     \  T  — — -  — 

^iC ,  sont  dâns  le  même  état  où  se  trouvait  Adam 
avant  son  péché  ;  ^«a  ûÊ  péché  n'aat  pa»  pin»  la 
fMuc  de  la  mort  du  genre  luimain  que  la  rrsur- 
ItKtion  do  J.-C.  n'est  la  cause  de  la  re:.urrection 
da»  homma»;  que  l'observance  de  la  loi  de  Moïse 
•mmUiU  an  ciel ,  «dAa.a  l'olMarvanca  da.  l«i. 
^Mffliqties;  qu'atnrt  k  YMMa  de  J.-C.  il  j 
avait  de»  linmitu.î  impeccables  ;  que  li  -i  eiifanS 
norU  sans  baplème  n'en  jouissent  pas  moins  de 
la  vie  élcrnwa;  «ata  que  l'homme  pent ,  par  ses 
aaalet  furce;  ,   parvenir  k    la  perfection.  Celle 
doctrine,  dcluroe  d'abord ,  en        >    un  concile 
tenu  i  Diospolis  ,  fut  condamnée  l'année  .aîvaate 
far  un  concile  tenu  à  Cartliagt.  JPélaga  composa 
■aa  apologie  eaptiouta  qtdMtoriapea^nt  quelque 
temps  la  décision  pontificale.  Un  nouveau  concile, 
^t'ouvrit  à  Carthage  en  418  ,  et  où  assislaieol 
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me 


(  aage  ) 


«^lé,  ttCOMBK  son  oncle,  cur^  Je  StiJaei|.«de-la  Boii- 
clirrie,  fui  en  iSqS  exécuté  en  effigie  pir  cootuikiace 
«omme  ayant  eu  part  à  ta  m.  du  prétideot  Briiion. 

PEIiETJER  (CLAtDE  Le),  conli ôlrur-géner.  dcï 
fff^Mf^i  ,  a«  à  Paru  «a  l63o,  remplit  d'aLord  plus. 
cbargM  lionorabltt  daM  la  maRittraiura  «  at  M  di<- 
tiqgua  surtoutcommc  prevôtde»  m:«rtliarif!s  en  t668. 
il  lit  construire  à  cette  époque  ,  le  quai  de  Pari»  , 
^'un  appelle  «BcmijOttrd'liui  quai  iVletier.  Piom- 
mé  L-n  i6oJ  poar  mafiàîm  à  CoUierl  dan*  la  charge 
de  contr61cur-gén^ral  An  fSnaiiect ,  il  aVn  dirait 
six  aut  aprè»  ,  qmUa  la  cuur ,  et  passa  le  rcito  île  sa 
vie  daoa la  retraite.  On  lui  «loii  •  le  Corps  de  droit 
eamOH  ,  VAHCitH  €>iâe  ecclestastir/ne  -,  et  des  obser- 
vations sur  le  Code  Cl  lef  ^ovellc» (d'aprè* l«a  MSs. 
«le  î*.  iMliou);  Cornes  msticus  ex  optintlt  latin» 
iingum  tcrtptonbus  t  olleclui ,  Pa,ri%  ,  i(><^z  . 
1708,  pelii  in-8  i  Cornes  iuttcMi*^  ib.,  1 709,  i  a  •  1 2. 
Cl.  Le  Peletier  a  àonné  aotti  dea  é^dUieaa  oobt.  dit 

Cornes  jiindiCiis  cl  Ju  Cvmrs  theotogtts  de  P.  Pi- 
<tiott  I  et  il  laiasé  en  MSs.  de«  me/u.  puur  U  vte  de 
àdr.  BigMtt  (  foar  «alU  de  MalUiieu  Mole  ,  et  de 
pins.  autr««pefaott0agei«oait«aRforaiiit.  J.  Uoivin  a 
pub.  la  ^te  de  Cttoêâà  l*  PelOler^  ealalin ,  Pari* , 
1716,  in-/|.— PtLKTiEn  DE  Sovsy  (Miclicl  Li>],  in  re 
da  prdcéd.  ,  n<  à  Part*  en  id^o  ,  fut  succc>»ivcai. 
•vocft  dn  roi  au  tihitelet,  Conaeiller  au  parlcn. , 
intendant  de  Franrlic-Conite' piii»  de  Flandre,  con- 
seiller d'état,  iuli  iidjul  de»  fiuancet,  enfin  direct. - 
général  dea  fortincationi.  Il  quitta  IcsuiTiiresà  l'âge 
de  80  ans  ^  •«  retira  dan»  l'abbaye  de  Saiol-Yiclor  i 
Parîi ,  cl  y  m.  en  1 725.  Son  c'/ujre  ,  par  de  Bote ,  a 
dté  inséré  dans  le  7'  vol.  .lu  l'ccueil  de  r.icad.  de* 
kaacript.,dont  il  élail  ruemlire  lionoi  airc  — Un  autre 
PBLBTIER  ou  pELLETIKR-VoLMEaANGE.^,  profctS.  de 

dA:lam.  i  Paris  ,  om  il  m.  en  iSaA  à  68  aoi ,  a  pub. 

3u«lq.  pièces  de  thcitre  ,  au  nombre  desquelles  on 
istingue  le  Marmite  du  Cupui  m  ,  comeMie  ,  iJ^St , 
ijl<8,  «t  La  Servante  de  quaUte^  drame,  1811,  iu-8. 
PELETIER.  V.  L>m.i.BTm. 
PF.LKUS  (Jti.tEv),  juriscons.,  né  à  Angers  vers 
}g  milieu  du  lO*  S.,  lui  conseiller  d'étal  et  liistorio- 
f rapbe  de  Wnàc*  suus  Meori  IT.  On  •  de  lui^  Fn- 
hégyriçuê  MfmpU  U*  Frmtte»,  1600,  pièo*  de  cir* 
constance  devenue  illia3>le  ;  dêMatriiiumUdbseitit. 
oL  drfeclum  testium  non  appmenitiim  ,  l6uo,  lu  H 
Commentaritis  veri  analjticus  in  régulas  cancella- 
Wim  romanm  ;  Actions  Jorenses  singulières  et  re- 
WUlfÇi'cbles,  etc..  Pari».  \^\f\,  \n-!\  \  Hnt.  de  lavte 
ttdesfuts  de  Ilenn-le-GrdnU,  just/u'en  i5(p,  Paris, 
l6l3-t6,  ^  »oI.  io-8  ;  //ist.  (le  iit  dern.  guetreenlre 
U*  Suêttois  el  les  Danois  en  1610*  Pari» ,  i6aa , 

PELRâM  (Henbi)  ,  bomnae  d'éut  anglaia ,  frère 
cadet  du  duc  de  Newcaslle  ,  commundeil  unt'  ri.in- 
pagoie  de  dragons  ,  lors  de  la  rébellion  d  Kcossc  en 
S^lS.  Jl  lal  Bemoid  1  la  cbambre  dea  oommoaMcn 
1718^  entra  en  1724  dans  le  ministère  comme  secré- 
taire d'élat  au  departem.  de  la  guerre ,  deviut  prc- 
laier  lurd  Je  la  trésorerie,  puti  cliaiicclicr  de  l'c- 
cbiquiar  et  conserva  ce  dern.  poste  jusqu'à  sa  m., 
arrîT^e  en  1754.  Ce  ministre  s  attacha  A  aofmealer 

le  crc'dil  naU"H.il  et  a  faire  lli  iirir  li-  cinntncrcc  : 
l'unedes  opérât.  i|ut  ont iail  le  plus  d  iiounenr  à  sun 
administ.,  i  laqiudtoOM  reproche  peu  de  fautes,  lut 
d'avoir  diainttd,aauaacttttaottlèvein.,  ie  fardeau 
die  la  dette  publiq. ,  en  rdduisaati  trots  pour  reoi 
l'iolérijl  qu'on  pa>ait  au  préleur  à  raison  tie  <;iia(rr. 

P£LliEbllŒ'(PiEaHt:} ,  lutéiat.,  (ils  d'uu  tail- 
leur de  Rouea  «  u4  vers  i63j,  cl  m.  en  1710, aoua- 
Itililiotliéc.  du  couvcntdcsGrauds-Cordeliers,  avait 
parU^e  sou  temps  entre  la  prière  et  l'élude.  11  fut 
lie  avec  Mabillon  et  les  savans  les  plus  distingués  de 
la  congrégation  de  jil-Maur.  Bica  qu'il  eut  acquis 
une  grande dradit.,  il  ne  pub.  quequelq.  oputcuies. 
Oo  a  de  lui  une  cdit.  du  Tr,  de  lit  li dure  i/cs  i'i  ra 
avec  des  noies,  Paris ,  1C97,  iu-ia  ;  des  l'cmair/nes 
crUtijnes  rouirc  les  Essais  de  lutérat.  .de  l'ahhe  'l'vi- 


moirts  de  Trévoux.  Il  a  laiisi-  en  MS.  une  eritkftte 
sévère  de  la  BiblitHhè^ÊÊt  de  Dupsa  ,  ci  dea  Wloi 
sur  les  Scriptoni  weelttlmtt.  de  Ci*». 

PELIAS  (myili.),  V.  MÉoiE. 

PELISSIER.  Y.  PiULicisa. 

PELISSON.  T.  Ptu.ua«Ni. 

PELL  (JoHIf),  oaathdmat.  anglais  ,  en  1610  i 
Soulhwark  ,  dans  le  comté  dc6ussex  ,  eoseignaavec 
distinction  les  mathdmatiq.  à  Amsterdam  et  à  Brcda, 
fut  nonaaM  par  GroiBtvell  résideot  as^ia  près  des 
cantooa  antsaca  protettant,  et ,  de  retour  «■  Angle- 
terre ,  devint  cliapclain  de  l'archevêqur  deCantor- 
l'Cry.  11  m.  en  t(>83,  dans  un  état  voisin  de  U  iBuèta. 
On  ■  de  lai  ploa.  ouvr.  sur  la  science  qu'il  prafaw, 
Le  meilleur  est  celui  inlit.  0*1  fdea  tif  mathentaliet , 
écrit  d'abord  ea  lalio  ,  Londres  ,  i(>JO,  ia-iz.  Ua 
trouvera  la  liatA  daa  antiu  daM  la  DittmiÊÊsmifm da 
Cliauffepié.  ^ 

PELlBGRIIV  (Stwoir-Jonni)  ,  litidnc. ,  ni  1 

Marseille  en  lt)63  ,  fui  d'al  ord  rrligipiis  srrviu'  et 
ensuite  aumûoier  d/:  vaisseau,  b  êlant  rendu  après 

plva.  conmi  i lMa« où  il  n'avait  d'aulav  taeeBafaa 
que  sea  mesara ,  ce  qui  ne  lui  suflîsait  paa ,  il  ouvrit 
daaa  la  eapîlalo  un  buraau  d'épigramroes  ,  siadri- 

^■lux ,  etc.,  travailla  pour  plus,  llicâtrcs  ,  surtout 
pour  l'Opéra-Comique  ,  et  m.  en  174^.  Oo  a  de  loi  : 
Camiiçuet  spirilmels ,  Paria  ,  i»«8  ;  îfouvtmtsx  cm»- 
ligues  .  Paris  ,  17b5,  ia-i2  ;  Histoire  de  fAnciemtg 
rt  du  JS'otii'ertu  -  Testament ,  mise  en  cantiguès  SUV 
des  airs  d'upéra  et  de  vaudevilles,  Paris  ,  IToSf 
%  vol.  in -8  I  FsatUHts  de  Do^id^  en  vers  françaia  , 
aur  tes  ploa  beaux  airs  de  Lnlli ,  etc.,  Paris ,  170S, 
io-8;  r/mi<rtfirtnrfe/.-C.,  mise  en  cantiques  sur  dea 
ais  dé  vaudoyilles  ,  Paris  ,  1727,  tn-8  :  les  Œmtet 
d* Horace  ^mà*  en  vers  français  ,  Paris  ,  1715,  3  v. 
in- 12.  De  toutes  les  pièces  de  théâtre  de  l'abbé 
Pellegrin  ,  nous  ne  ctteroos  que  les  (rois  sniv.  qui 
curent  quilq.  succts  ilans  le  teinp^  ;  le  Houvem» 
monde  ^  comédie  en  3  actes  et  on  vers,  1723} 
Jephté  ,  tragéd. -opéra  ,  173»  ;  Pélopie  ,  tragédie  , 
17J3.  La  inallicurcuso  fécondité  de  cet  autiur  a 
fiiiirni  en  tiJoi  à  MM.  Tourray  et  Audras  le  lajeC 
.ruti  vandevilta  îuUt.  Pdbbé  Petlegrm  ,  ou  U  Ma^ 
nt{faetiir*  dt  «crv ,  foud  en  1801  aur  le  Ihcàtca  d« 
Vaudeville  i  Paria. 

PELLEGRINI  (Peli.egri.no-Tibaldo  de'}  ,  ou 
plus  comnunëm.  l'UtaUU ,  peintre  et  arcbslecte  , 
né  dans  le  Milaaea  eu  tSa?,  a'dlaUit  &  Balagae  aVee 
sa  famille,  y  rtrut  son  éducat.  ,  et  fut  conduit  4 
Rome  ,  en  i  ,  par  Vasari  (v.  ce  noin},  qui  lut  fig 
étudier  les  ciiei  s-d  ceuvre  que  renfcraaail  cette  ville. 
De  retour  à  Bidogna ,  Pellegriai  y  asdcua*  fvmt 
riaslitot  ;  en  concurrence  avccHiecpBnl ,  une  anitn 
de  taliU-aux  qui  représentent  divers  sujets  tirés  de 
VOdj  ssee  d'Homère,  et,  pour  Tégliscde  Sti>Jac^acaf 
deuK.  composit.  etitmées.  Il  fit  anaai  à  Lut  elle  ,  e> 
dans  quclq.  villea~  Voisines  ,  d'autres  tableaux,»» 
livra  ensuite  i  Parchitticture  ,  et  acquit  bientôt  une 
SI  (;raDde  rcputat.  qu'il  fut  oummé}  ingénieur  eu 
clici  de  l'état  do  Milan  ,  et  architecte  de  la  grande 
fabri^e  dn  dAine  de  cette  ville.  Appcld  «a  Eapague 
par  Philippe  11  ,  en  la  même  qualit<i ,  il  fut  poar 
ce  royaume  ce  que  le  Primstice  et  Ntcolo-del-Abata 
avaient  élé  pour  la  France.  11^  introduisit  le  goût 
de  la  peinture  «  peignit  le  cloître  et  la  hsidioth.  de 
l'Bacttrial ,  et  fat  maguifiqucoi.  rdeompeiué  de  ces 
travaux  par  le  roi.  De  retour  en  Italie  ,  il  se  fiaa  à 
Modéne ,  et  y  m.  en  1692.  J.-P.  Zanotti  a  puh.  ie 
PiOlsrwrfi  Fellegrino  libaldi,  «  di  Xee.  jièmU 
esistenli  neW  istUtito  di  Bologna  ,  Venise,  I756, 
gr.  in-(ul.  —  Pr.Li.t(;RUNi-TiiiA.Li>i  ( L)«>ininii|ue^ , 
Irère  du  pre'céd.,  comme  lui  peintre  et  arcbilocte  , 
né  en  I ,  n.  ea  tâSa ,  a'csl  lait  ctnpaakre  prsucà» 
paiement  par  la  cottatructiou  d'une  dea  chapellcâ  da 

la  calludralc  de  Ilologne  ,  du  palais  du  U  GaLelie  , 
et  par  le  palais  de  Magnani.  On  ne  cooOait  point 
d'ouvr.  de  son  pinceau  ;  nuilU  a  graed  ài*ean'fana 
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Fiwf4  ù  la  nut ,  d*jiprèt  le  P«rm«Mni  /«  TriitUé,  i  dans  l'cglise  àc  St-Paul — Pellsoewo  (G/mO,  nn<^ 
d'aprèt  Tlorac*  SaïaMcbiai  ;  U  Paix  Jbulamt  «nut  1  aommé  Aretusi^  fila  du  prtfcid.  ,  dùtiogM  «ml 
pitJs  le  dieu  de  ta  ifvtm  ,  d'aprifl  Mi^  fîrère  alo^.  1  iunt  la  peinlare,  t'atlMba  à  copivr  Ingr.  ovrr.,  «t 

PELLEGHIM  (Félix)  ,  p  cintre  ,  ne  ■  Perouse 
•B  1567,  et  sou  Irî  rc  ,  ne  vu  I furenl  clèvcs  du 


t:  le  dern.  m.  àim  sa  pairie  en  161  a,  reçut 
]•  taroom  do  PUior  betlo  ,  à  cause  de  la  Leauld  de 
m  figare.  On  dèf  connaît  raaintcaaal  aucun  des  ou- 
vrages de  CCS  doux  artiilfs  c|ui  euicOt  quelque  c«f- 


m.  en  l6t2.  On  cilo  ses  copies  du  célèbre  tableau  de 
la  Nuit,  et  de  la  MadoM  couronnée.  Il  composa 
aussi,  de  coucort  aVM  J.>B<  Roctoi.  quelq.  tabl., 
parmi  lesquels  oo  remarque  UM  Satiiriié  ém  im 
Fierge  ,  m  Ste-Afra  de  Bretcta. 
PELLEPORE  (Anne-Gédéom  LAFITE  ,  mar- 


lëhnttf  dans  leur  temps.— Ludonca  ou  Aolonia  Psb- 1  quit  de)»  né  àStcna^ers  1765,  m.  Ten  1810,  est 
taêuat ,  Bée  à  Milao  vert  la  dm  da  tÔ*  8.,  peiotre  1  autcor  des  oavr.  suir.  :  le»  Bokémhmt,  1790,  a  vol. 
à  l'aîgttiHe,  acqait  une  grande  téputat.  en  cogcorc.  |  io-12;  le  Dtalitt  dans  un  bénitier^  Paris  ,  , 
~   in-i2t  les  Feiils  Soupers  et  les  Nuits  de  l  hôtel 


On  a  d'elle  te  FalUum  el  qjcltf.  autres  ornemcus 
«acres  ,  conacrvés  avec  som  dans  la  cathédrale  de 
MUan.  Ses  feoatenpor.  l'appelaient  ta  Minerve  lom- 
étvdt.'^àniTé  PlXU6lll!«l  ,  cousin  de  la  préce'd., 

rnSire  ,  orna  de  '[udii.  t.ilil.  {'«^gli,.-  tl,-  St-Jéiomc 
Milan.— -PKLLtGHiNu  Pelleomim,  frère  d'André, 
fut  employé  dans  les  travaux  rie  TlSecttrial ,  obtint 
le  titre  d'srcliitecte  et  de  pciiilre  du  la  cour  d'Espa 
gne  ,  el  ro.  en  1634.  — Aniomc  Pf-LLCgrini  ,  autre 


Bouillon  ,  iy83  .  in-8. 

PELLEl'AAT  (Ptfau),  idsuitc ,  né  k  Bordeaux 
en  i6a6 ,  se  fit  un  nom  comme  prédicateur.  H  m. 

(  Il  mission  au  Mrxwjuo  en  1667.  On  a  de  lui  :  Pro- 
lusiunes  oratona  ,  Paris ,  l644  •  >o-8  ;  Relation  des 
mttstmis  des  jéstùîet  dans  tes  îles  et  dans  La  terra 
ferme  de  l'.4mérique  méridionale^  ibid.,  i()5?), 
tii-8  ;  InlroduLlion  à  la  tangue  des  Gatibis  ^  sau-- 


Cintre  ,  né  à  Venise  en  1675,  parcourut  ane partie  |  l'ages  de  l'.lm,-iique  mirtdiOMU^  ib.,  l6SSt  itt4l 
l'Eoropc  ,  lais%a  plos.  grands  lablcaua  en  An-  1  (opuscule  r«cberché)'. 
flcterre,  el  peignitè  Paris  le  plafood  d'ooedcs  )irin- 1     PELLERHÏ  (Josspr),  savant  antiquaire,  nd  en 

cipales  galtrics  de  la  Ban<fuc  royale  ,  anjourd'luii  1  i6S'|  à  M.<i li-le-Boi ,  pi  t  s  Vn  jailles,  fut  coramis' 
Bibliolh.  du  Koi.  Uc  retour  à  Venise  ,  il  lut  chargé  1  saire-gcoéral ,  puis  premier  commis  de  la  marine.' 
de  peindre  l'église  de  St-lf0ll«  ,  y  ezdeatale  beau  |  Il  Torma  le  cabinet  de  médailly  le  plus  précieux' 
tableau  du  Serpent  d'aimin ,  el  m.  en  174'-  Le  | '{ii'ait  jamais  possédé  un  particulier  (elles  s'éle<- 
anasée  du  Louvre  possède  son  tableau  de  récrpliuu 
à  l'académ.  royale  de  peinture.  < — Jérôme  Pei.l».- 


«ranii ,  peintre ,  né  à  Home  dans  le  19*  < 
■MBiAro  du  Caravage.  Après  avoir  esecu 


>S.,  îmila  la 
eaéculé  plus  gr 

«ableiux  dans  sa  pairie,  il  peignit  plui.  vastes  Tres- 
ses à  Venise.  Ou  ignore  l'époque  de  sa  mort 

PELLËGRINI  (Camillv)  ,  bistor.,  né  à  Capouc 


4Mi  >59tt«  m,  i  Naplea  en  i663,  a  laisssé ,  outre  plu- 1  çals , 

sieurs  onvT.  sar  diverses  matières:  /Ippnrato  nlle  \  quelque  temps  au  Sénégal,  ainsi 

T^oiiis  ,  cl  fut  nommé  à  son  retour  dii ecteur-géné-» 
ral  de  la  comnaanie  du  Se'négal.  Privé  de  sa  plaoo 
pendant  la  revoIatM»  et  eafemë  i  Saint-Lanara  » 


onlichitâ  di  C .ipua  ,  etc.,  TNaples  ,  lti5l,  in-4  ;  flis- 
toria  pnncipum  Ivn gobai  do niin  ,  ibid.,  |643,  io-4 
Cest  un  des  sav.  qui  ont  le  plus  conlribud  i  delatr 
cir  l'hist.  <lc  ritalic  au  moyen  âge.  On  peut  et^n- 
snlter  sur  lut  Us  Storici  napn'etuni  de  Soria,  t.  2 
et  la.^7orja  délia  lelteratura  de  Tirabosclà  ,  t.  8. — 
VftUbWBUli  (Lelio),  profess.  de  philoeopb.  i  Rome 
an  10»  S. ,  a  laissé  plus.  dUemtn  latins ,  entre  au 

trrç  ■  dt'  l  'tdltnle  mondis  phitoM^ior,  lîoinc,  1^87 
d€  Sixto  y  ponttjice  Orniio/unebris  ^  ibid.,  l55l 
M  oàilum  Torfjuaii  Tutsi^  iib.,  iS^?. — PElLSOniNi 
^atlhieu),  né  dans  le  territoire  de  Bologne,  pro 
■esa  la  logique  et  la  pbilosopbie  à  Rome  et  à  Gênes, 
où  il  m.  en  i63a.  On  a  de  lui  :  delta  Prahca  com 
et'  urincipi  e  servUort  toro ,  YUcrbo  ,  if>34  ; 


Il  forma  le  cabinet  di 
{u'ait  jamais  possédé  un  parttcul 
jîenl  a  3a,5uo).  Le  roi  en'fit  l'acquisition,  en  1^76  » 
pour  3oo.0<X)  fr.,  et  nranmoitii  laissa  Pillcrin  jouir 
de  sa  collection  jusqu'à  sa  mort ,  qui  eut  lieu  à  Pa« 
ris  en  178a  dans  sa  (^y  année.  Il  a  publid  t  it>WMito 
de  méd  nllr  s  les  rois  y  pmiptès  tt  «tffaf ,  Vteit, 
i76a-;8  ,  10  v»l.  in-4-  . 
PELLETAN  (Jcam-Gabubi.),  vayi^r  fioiV 
ne  i  Marseille  en  I747i  ni.  en  iw>a  *  séjonsM, 
~  isi  au'k  inie  Saia>- 

ur  dÏM 


Pclletan  composa  dans  sa  prison  un  intéressant  JVé- 
moire  sur  ta  colonie  française  du  Sénégal^  fruit 
de  ase  oibservations  dans  son  voyage  ,  «t  It 
impriacr  à  Parla  .an  IX  (1801),  in-8. 

PRtiLirrAN  (pHitirpi;)  ,  chirurgien  edlllm,* 
inrini  re  de  rinstitiil  .  mort  en  janvier  182^  djns  ua 
âge  asicz  avancé  ,  se  livra  d'abord  à  l'enséifncment 
<lc  la  plijsiologio ,  professa  successivement  avee 
e'clat  pinsicurs'branciies  de  la  m édecivie^ succéda  A 
Orssault  dans  la  place  de  chirurgien  en  chef  da 
rilôtel-Dicu  de  Paris,  et  fut  l'un  des  professeura 

,    --  -  ,   les  plus  distingués  de  l'Ecole  de  Médecine ,  où  il 

JlMtM  tfasr  ingef^no  rittotti ad arle ,  Bologne,  i63o  ;  I  attira  de  nombreux  auditeurs  parle  cbarme  de  soB 


Fotilica  massimadivi  i.i  m  dia  isclte  drclanutzioni , 
Odada  et  Venise  ,  iti^o  ;  de  contemplât,  et  activitœ 
IfmM"*  Positiones  ,  Bologne  ,  iSzo.—PlttUCSRiNi 
(AMsandre),  clerc  régulier  ,  né  k  Capoue  au  17*  S., 
m  laissé  quelq.  oùvr.  sur  les  conslilut.  et  privilège* 
de  son  ordre  ,  et  rn  notre  :  Cnmmenlar.  in  pontijîc. 
eomstiUU.  de  Duetlo^  Milan,  i6t4t  in-4i  «'^  Immunii, 
accieiiasOeA ,  Crémone ,  tÂii ,  in-S.'-Pn.i.itoiitxi 
(Joseph),  jésuite  ,  m.  i  Vérone  en  1799.  a  laisse  un 
recueil  de  .Virrmonj,  Venise,  1772.  in-8;  il  un  autre 
de  Poésies  ,  ibid.,  T774.  7.  vol.  iii-8. 

PELLEGRIMO  Dl  SAK-UANIELO (Jean  M  vn 
Tiff  D'UDirfE,  plus  connu  sous  le  nom  de)  ,  l'un 
de»  lion*  peintres  du  16"'"  S.  ,  fut  appelé  à  la  cour 
d'Alphonse  d'Esté  ,  duc  de  Ferrare,  et  ro.  en  l54<> 
On  M  de  loi ,  entre  autrea  cemposit. ,  nne  Madone 
Mf^tf  entre  In  quatre  vier'^rs  d' JtfifJce  ,  «  Ir  ,  q  ii 
MflMpour  l'un  des  morceaux  les  p!u$  précieux  >l(i 
•FriOttl  ^  et  divers  sujets  tirés  de  la  Vtv  de  J.-  C.  — 
Pn.L«OIUirO|  de  Modène  ,  fut  élè^e  de  Haphail ,  el 

Ht  pendant  la  vie  de  ce  gr.  peint ic  r[urli{.  tableaux 

qni  (irncnt  divers  monumcns  dr  Hi  v.ic.  II  ri-\int  à 

Modène  après  la  m.  dv  ion  maître,  et  y  m.  en 

Le  princinnl  onvr.  qui  nous  reste  de  lot  est  une 


l'iocntini.  Il  a  publié:  Clinique  chirurgicale  ou  • 
Mémoires  et  Observations  de  chirurgie  clinique  , 
Paris,  l8tO,  3  vol-  in  8  ;  et  Observations  sur  un 
olho-scaccome  de  l'lmmérus\  simuUuU  MU  mté*^ 
vry.'ime,  ibid.,  i8l5,  in-S. 
PKM.KTn-'H.  V.  Peletim. 
PELLETIER  (BF.aTAAi«D),  chimiste  et  pharma-^ 
eien ,  né  à  Bayonne  en  1761,  vint  étudier  la  ehimin 
et  la  pharmacie  à  Paris  sous  Darceî  et  Bayen  ,  fit  do 
grands  progrès,  fut  reçu  membre  du  collège  da 
pharmacie  à  ai  Ml,  te  livra  avec  succès  i  des  tra<- 
vauk  chimiques  imporlans  ,  devint  membre  de 
endémie  des  scieners  en  1791  ,  fit  ensuite  partie  d« 
ritiii:  ut  à  1.1  rn'atioti  de  ce  corps  savant,  professa 
la  cliinûe  à  l'école  polvteclinique  ,  et  m.  eu  1297  à. 
peine  âge  de  36  ans.  Il  a  beaucoup  contrilMieaU 
pr'<qrc-i  des  diverses  branches  de  la  chimie  pneu» 
luàti que  ,  el  a  rendu  de  grands  services  à  la  métaV* 
lurgie  et  à  la  cliimie  appliquée  aux  arts.  Ses  prin- 
cipaux écrits  ont  été  recueillis  par  son  fils ,  de  coa> 
cert  avec  M.  Sedttlol  Janne ,  et  vnUtd  sons  ca  tllva  t 
Mèmour^  et  Ohsen'ntions  de  chimie ,  Paris,  1798» 
a  vol.  in-8.  D'antres  mc/noir*j  cK  observations  sont 
insérés  dans  le  Journal  de  plijrsique^  et  dans  lea 
ÀwHtdtê  dé  ^funti^ ,  doal  Pallotier  était     dM  «h' 
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tMirt.  Soo  S<0f»  «  été  compo«<  par  M.  S^dillet , 
daaa  le  t.  3  d«t  Méimlrts  è9  h  loeiM  de  niM«- 

ci«B  Paiiï;  par  M.  Latsut,  claoi  le»  Mimoirts  Je 
riaïUtut,  Saences  physir/i.fs ,  t.  2;  par  M.  Bouil- 
lon-Lagmge ,  dani  le  Journal  de  la  société  des 
JRMmiMifMV,  t.  I;  cnlîil  par  M.  Laritguc  ,  Jtnimal 
m  la  «MtfM  éê  mnféel  d*hist.  naturelle  de  flor- 
ueauxy  t.  a.»  Pelletir»  (Gaipard).  ilocleur- 
nëdccin  da  h  fiiealtë  de  MottlMlIieri  exerça  sa  pro- 
fcaiton à Middalboary ,  ftaffie,  fHit.éa  i6Sft.  Il 
•  Uistc  an  ouvrage  fort  rare,  intitule  :  plnnldnim, 
^«  patnarum  ,  iùm  e.roticrtnim  ,  in  If^alm  hnu  , 
Mtmdim  in$ulà^  nascenttum  Sj'nomjrma^  MiiVdlc- 
]kourg ,  1610 ,  ia-8.  ->  Ambroitc  PutETiER .  br ne'- 
dKctin  ,  ni  en  1703  A  Pordeax  ,  m.  wer*  1758  cure 
de  Stnones ,  av.til  r<.iiiTT)cnce  la  puLli<  alioii  d'un 
^^obiliaire  ou  Artnonal  général  de  la  Lorraine  et 
<ùi  Barrais  (il  vVn  a  paru  qu'un  vol.),  Nanci , 
1753,  io-fol.  . 

PELLEVE  (Nicolas  de),  cardinal  ,  arrhcvéquc 
de  Reims  ,  né  an  cbfiteia  de  Joay  en  i5i8  ,  obtioi 
lipeanre  ^owr  •voir  parlé  au  concile  de  Trente 
contre  lee  liberté  de  iVglisc  gallicane  ,  qu'il  Jtait 
charffé  de  df'fendrp.  Il  (ut  un  dv-.  clitfs  loï  plus  fa- 
natiques et  let  plus  aciiarnét  de  U  ligue,  et  m.  de 
chagrin  M ,  eo  apprenant  l'enttde  de  Henri  TV 
dans  Pari». 

PELLICAN  CCoNBAD),on  allemand  Ktirsrhner, 
navaut  tln$olo«ien  et  licbraïsjnt  ,  né  *  Itufucli  (en 
.Aimce)  en  i^?^,  entra  dans  l'ordre  dc>  frères-mi- 
■•Un  t49*  '  apprit  l*l)^1ircu  ,  enseigna,  dans  le 
couvent  di>  l'.'i!?".  la  tîn-vilopic  ,  la  plnio'ioiihif  el 
l^Mtroooniie ,  cl  occupa  divers  emplois  dans  aon  or- 
^be.  Ters  i5ao,  ayant  In  let  onvrasee  de  Lntbcr. 
iicttkdopta  lc<  opinions  ,  «an^  touti  lois  se  dt^clarer 
•mnvleracnt.  Kn  1626  ,  il  fut  appela'  à  Zurich  par 
Shfin^i  pour  occuper  la  chaire  de  laB|ne  liéliraY- 
«fue  )  et  e'eti  «lort  «{n'il  jeta  le  froc  «  et  ie  maria  è 
rAge  de  ^8  fent.  Devnnn  vènf ,  il  contracta  «ta  non- 
TMu  mariag\i«  en  i536,  cl  m.  on  ifiSfi.  On  a  de  lui  : 
Psitlltrhtm  DavidiS  ad  hebraicnm  veritatem  inter- 
pret4ttum  ,  etc.,  Strasbourg  ,  1527  ,  in-8  ;  Commcn- 
Dtrii  Bibliorum  etim  vulgaîâ  eiiiionc,  etc.,  Zu- 
TÎcb  y  l53t-36  ,  5  vol.  in-fol.  ;  Comment,  in  Novum 
Téstamentum  y  Zurich  ,  iSJj,  n  vol.  in-fol.;  C.rnm- 
muttea  hgpraiea ,  nte  non  et  MaivariUt  phi/oso- 
MAM«9lmfibtirg,l54o,  fn-8. PelHean  e  confinai 
fddilien  dos  OEin'rps  de  St  Jufjmtm  ,  cummcncrt: 
yar  Ai»«'  -|É  Dodon  cl  Franç.  "Wjlcr,  B*lc,  i5o6  , 

»  PELUCER  r  Jean-Antoine)  .  l.iMîograplie  es- 
pagnol,  Lililiotli^cuirc  du  loi  d'E»pagnp  ,  uc  vers 
lySo ,  mort  à  Madrid  en  1806,  a  laisiie  :  Ensaj  o  (te 
taim  blbdothecndê  tnduciores  espanoles ,  1778  < 
ta-^ft  'Dàa^etûn  hliîori(o-i:eogrâJica  sobre  tl 
crigen ,  nomhre  y  pnfiinmn  de  lUudriJ,  asi  m 
tfempà  de  I^foros  cumv  de  CnsUanos  %  Madri<i  , 
l90D,  in-4-  On  lui  doit  une  rxcellenle édition  ,  uvpc 
note$y  du  Don-Quiiole  du  CLTVàntei«  (797t  5  >ol. 

Îetit  in-8;  réimpr.  avtc  des  corrections  _  \';>j6  % 
800,  f)  p.irt.  p<  lil  iii  8. 

•  FEtLlClAHi  (BÀ&Ta£i.EJii),  d«  ^odène«  se  dis- 
HngiM,  tù  cCMumencement  dn  17*  8.,     service  du 

duc  de  Modène  Cinr  I"  et  du  gr.ind-duf  de  Tos- 
cane. £n  162a,  il  accompagna  le  inar')uis  (îoriiclio 
BcnUVBglioea  France,  ou  il  est  prohahtc  qu'il  finit 
Mi  joVIV.  Bous  Citerons  de  lui  :  Awertimenti  mili- 
taHy  ntfA  «  nectsari  a  tutti  gU  ojfui ,  etc.,  Mo- 
dène, 1606,  in-4;  Venise,  iGlQ.  On  peut  COBSul- 
fer  rar  Pelliciari  la  Bàbliolh.  modenèse. 
'  PBLUCIER  (GoiLtàmi e),  prélat ,  homme  d'e'- 
lat  et  savant  dislingue  ,  ne  rers  la  fîo  du  i5*  S.  à 
Melgaeil  ou  Mauguio  en  Languedoc  ,  acquit  de 
Bonne  heure  dé  grandes  connaissances  en  iliéulogie 
et  ce  droit ,  et  fut  nommd  en  1617  (<véque  de  Ma- 
^elone  ,  à  la  place  de  ûuillaume  PelUcter  ,  son 
oncle.  ComldL*  de  faMuirs  ol  chargé  de  plusieurs 

H^llfiQiH  importâtes  par  Jfr«of oit  X*',  il  ju«l4a  1* 


mais  il  be  tarda  pas  à  le 
iscu^iioDS  leligieusrs  aux» 


confianco  de  ton  ■onvcraia*  D  olitînt,  ^'^^^ 
pelite ,  qne  le  si^ge  de  ton  dréclid  fi&l  transféré  dê 

M-iguelonn  à  MontiirUirr.  Eu  l.''i|0,  il  fut  e-nvoWi 
Vcnite  pour  oiainlenir  celle  répuLli^ue  daul  lac', 
liance  de  la  France.  Il  était  clMV|dt»  wséie  tcflifi 
de  rcctteillir  des  MSs.  des  auteurs  aocieos  ,  et  Ton 
trouve  encore  aujourd'hui  à  la  biMiotbèqae  du  rqi 
drs  niunumens  de  son  zèle  à  remplir  cette  cnisMoa. 
A  la  mdrt  de^  Fraoïjois  U  perdit  tonte  U  £a««nf 
dont' il  sYait  joui ,  et  se  voua  des  loee  nTrlnsiTeienl 

au  soin  de  sim  diocèse  ; 
voir  trouhlc'  par  loi  d 

quelles  donna  lieu  la  riTormCfet  U  fut  lui-l 
cmprisonud  suc  les  dépositions  d'un  calonaiateBft 
DienlAt  il  fut  rétabli  dans  tous  ses  droits  ;  mats ,  en 
1567,  il  eut  la  douleur  de  vuir  sa  calhcdralc  tomber 
aux  mains  des  reTormés,  et  il  m,  à  aof  cbitoM  de 
Montferrand  l'année  suivante. 

rEI.LiCIOM  (Pkrnard).  né  dans  le  Modénais , 
fut  prieur  de  la  Chartreuse  de  ^Pologne  et  du  cou<* 
vent  de  Lucques ,  où  il  m.  en  ifi^S.  Noos  yiteroni 
de  Ini  :  Arhor»  dtegU  uomini  illustri,  scritteH.^  4 
generati  die*  Certonnt,  Bo'ogoe  ,  i664- 

PEM.I5.S0>'-F0>TAMtU  (Pai  l).  de  VmEtèé» 
mic  française  ,  né  i  Bésicrs  «  en  1634*  d'nnn  A- 
mille  proleitanle,denuis  long  temps  iliustrtfn dana 
la  rol>e,  s'atlonn.T  d'aliord  à  relude  de  la  jarisprU' 
dence  ,  cl  commençait  a  se  distinguer  au  barreau  dn 
Castres  ^  lortque  la  petite- vérole  le  ddfignra«  M* 
•  anpea  sa  sintd,  et  ^e  for(a  de  se  retirer  à  la  lam 
pi^iie.  Dét-lers  n  riiolnt  de  «Vcenper  de  littdra- 

turr.  II  vint  se  fixer  à  Pjrij  en  l65si.  MoinS  praiid 

peut-être  de  se  faire  un  nom  dans  lee  lettrée  m»  dln 
taire  fortune,  il  acbetaone  charce  de  secrdifestn  te 

roi.  Fouquel  lui  reconnut  des  talms,  le  fit  son  pre- 
mier commit ,  et  lui  obtint  une  place  de  coutetller* 
d'état  en  1660;  mais,  l'annc'c  suivante,  la  disgrâce 
du  ministre  entraîna  celle  de  son  &voei  .  at  Pellis- 
son  fbt  enrerad  A  la  Bastille,  o&  U  ont  le  conrage 
de  composer  trois  wëntotres  en  faveur  de  son  an- 
rien  protecteur.  Le  roi  détrompé  lira  PclUsaon  de 
un  rachot  cinq' ans aprèl iOB  emprisonnenunt,  •!« 
puur  l'en  dédommager,  lut  prodigua  let  pentions  et 
les  places.  L'ami  de  Fouquet  avait  deji  arcompa- 
^né  Luuis  XI\'  dans  sa  campagne  de  Eranclie— 
Comté,  dont  il  avatt  écrit  la  relation.  Son  erédii 
augmenta  encore  lorsi|tt'il  ent  cmbinsid  la  wiftgiew 
càtfioliquc.  Il  fut  pourvu  de  plusieurs  bénéfices,  et 
chargé  du  tiers  des  économats  pour  le  distribuer 
anx  nouveaux  prosélytes  de  la  véritable  église.  Pel> 
liaaeo  aa.  1  Vanaitles  en  1693.  U  doit  bien  moina 
de  cAAritd  t  ses  talens  ,  comme  écrivain .  qu'à  aa 
distrâcc  et  à  sa  belle  conduite  cnver'.  Kcuquet. 
C'est  même  k  ce  dévouement  que  se  rattache  sna 

Îlns  beau  titre  littéraire;  car  ses  d'saeoasnrcB  ~ 
n  l'infortuné  surinlrndant  sont  les  chcfs-d'crm 
du  barreau-franç;!!}  dju^  le  t~*  5.,  et  un  nsodèle 
d'dloqnence  judiciaire  unique  a  cette  ^oqne.  Neoa 
citerons  en  outre  de  lut  :  UUtéirm  ^  Cmemâàmiê 
fi;nM  aise  ,  conlînn#e  par  l'abbd  d^livet ,  1730, 

2\ol.  in-12;  llistbire  de  I.oiits  XW,  defiii\  la 
mort  de  Mazann  junfu'à  la  paix  de  A'imigu»  ^ 
1 749 ,  3  vol .  in- 1  a  ;  Abtigi  de  U  vie  de  Amme  sPAa» 
tru/ie ,  1(166,  in-4  î  niftoirc  de  la  conquête  de  Ih 
Franche-Comte  en  1068,  dans  les  Mémoires  da 
P.  Dcsmulcts;  Litres  hietoriaues  et  muvres  dis- 
t'er5es .  3  voL  iifia ,  Paris*  ijMi  Arcaieil  iCe  jpA^ 
ers  galantes .  de  Pelltsson  et  de        la  comtease 

du  \a  s  LUI'  , 

et  morales 


in-12;  Poésies  clirxtiennes 
ans  le  BerueU  dédié  au  prince  de 
Conli  ;  Réflexions  sur  les  différends  de  tu  religion  « 
4  vol.  in-12;  Traité  de  Vem  fniHfte,  in-12.  La  fer- 
veur de  Peliisson  pour  le  culte  qu'il  avait  entrassé 
de  son  cboix  lui  inspira  aussi  des  prières ^  msbltdea 
en  plusieurs  recueils.  En  ijSq,  on  imprMua  Ua 
OEuvrei  dimertes  de  Petiisson,  Paris ,  3eoL  in-iSf 
cl ,  eu  i8o5  ,  T)csp>5art5  a  publié  les  OEutres  chot- 
tie4  de  ^eliuson^  a  vol,  ia-ia.  —  fuuMOJi 
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ftm  (  aa99  ) 

(Georg») ,  Mrt  »lo4  âa  prtfci<dent ,  conMcra  loato 
m  è  la  littérature.  Il  vint  à  Paris  ,  o&  il  vécut 
4ans  une  tolitade  studieuse  jusrpi'ca  1^77.  On  a  de 
lai  ua  Mélange  de  divers  problèmes  sur  plusieurs 
ehosc<:  lie  morale  et  autres  sujets  ,  1647,  in»I9.«» 


PELT 


Sparte.  Man,  à»  reto^v  ^Tb^ct.  lef  Jtfdt  amis  fu- 
reDt  tr««Bita  ett  jmlic*  pour  iTOÎr  gardé  le  cora- 
naandemcnl  3u-ile!i  du  icrm-  fixé.  Epaminouda» 
osa  seul  hrawr  la  sévérile  déplacée  d«  aea  coacip' 

^  „    X  "  -"T  V  1  P'^pW»  •«»  chereliet  aa  Jebon des  ocea-' 

ni,ussoaQlean),prineimiducoUegfldeToaitteB,|>ioud'exMw  ïlproi/iî.M  les  TIjl-s 

«it  atttawr  d»«a  JMefa  teiùt  ifi»  MnfiaM/ifa  Touf^  1  •diene  contre  Alexandre,  tyraa  de  l'iieréi  inter-^ 
non,  Lyon,  iSS^.  et  d'un  ./&r<;>lftf«l»fr4UUMlrt| V*Dt  aiissl  daas  les  affaires  de  la  Macédoine*  mais 
lutine  de  De^pautère  ,  ibid.,  i530i  \n-tX.  .  |  <tanl  tombé  enlrolcs  mâias  da  Ivrlii  de  Phérèi  i! 

PELLIZIOLICISA»),  prêtre  de  fiergama , vivait  f"t  retenu  prisOBaier,  «1  iut  M Ttbertif  i  Eparài- 
|(î»  S.  Ëotre  autre*  écrits  ,  il  a  laisié  :  ^rs  ora-  J  nondas.  Envoyé  ensuite  r  n  aniLassaJe  i  Suie  j 
toritf  ex  Jristotelù^  Qainliliani,  Ctceronis  pmcep- 1  déconcerta  les  mesures  des  depulcs  d'ÂlIièaea  «1  da 
tiomm  pn  Méhmt,  aie.;  Bar-   Lacédémone  ,  et  obUot  a'ArUxercè»  un  traité  co»- 


ejrposita  in 


9^*2  '"^4:.  ^""^^         intéréa  da  ta  patrie.  Sa  mhùon  lermi- 

PBLLna&ARI  (BsiTaiat),  TtfaHiaa  aa  i4'  S.,  née ,  il  rentra  dam  TaTheisalie  «oui  punir  Aleï^an- 
découvril  aux  sénateurs  l'borrihle  complot  du  doge  [  Jre  sa  mauvaise  foi ,  et,  après  avoir  obtenu  sue 
Marino  Falieri ,  qui  voulait  toiu  lesmastacrer  pour  j  lui  quelquf»  av.intages  ,  pénl  daa»  una  >'»tfiillf 
régner  saaa  pirtafe  sur  sa  jpatria.  Pallizziri  ubtiot  U'a»  av.iot  J.-C.  * 
des  récompenses  qui  ne  lui  parurent  pas  suifiiantcs.  I  PELOflE,  pilolc  d'Annihal ,  fut  miiàmortl 
Il  se  plaignit ,  fut  exilé  dans  l'île  d'Augusta  ,  et  pé-  j  ordre  de  ee  général ,  à  l'endroit  oui  porta  auiJ 
vit  misérablement  coma*  il  passait  eu  Dalmatie.— -  j  d'Uni  le  nom  de  cap  Pélure«  att'Scîla  Attliifeal 
PsuiamAai  (Fraoçw») .  jésasta  da  Plaisaoca,-  pra-  croyait  trahi  par  ce  mulhenreoi  ,.âui  ét'ait  innoceD*!! 
la  IMalegia  à  Farraia,  al  m.  aar  la  fia  du  I  Ans»»  plus  tard,  lorsqu'il  découvrit  son  erreur  il 
,  Il  a  donné  deux  ouvraj^ef,  «yui  ont  été  dé  '  ''-»      ^^j^:^:,  ...  .» 

laadaapar  la  cour  d«  Aom«  :  Tractatio  de  monta 
Afaw,  VaaiM,  itfgsi  ia-4t  ^  Mmmat»  rggmimriHm, 

qm  SI  «aL  "  

PKLIX>TrjnER  (Sinon),  bistorlta  ,  né  en  ifx,] , 
IkLaipsig,  d'une  famille  françaiic  ,  que  la  révuca- 
lioo  de  l'édit  de  liantes  avait  foroéada  a'asiier, 
dcvia(  miniaira  de  l'église  fraafaiao  à-Baili»,  méaa- 
l>rc  et  bibliothécaire  de  l'académie  de  celle  ville  , 
al  m.  CD  17^7.  Son  Histoire  des  Celtes,  dont  le 
f  vol.  parià  aa  1740 ,  et  dont  le  a*  a*  fut  publié 


I7«  S,  Il  a  donné  deux  ouvra;<e<,  qui  ont  été  dé- 1  »«  repentit  de  sa  précipitation  ,  et  érigea  âù*^ 
 .  A.  u  ...   .  ^p^^^^^ 


pilote.  On  a  conté  an^si  «jua  la  cap  Pérore  devait 
son  90m  àua  pilote  d'Ulysse,  nn\       ,,<  .  , 

PELOPS,  fil.  de  Tanule.  ro.  do  L>di..  paa«ie« 
hli.Ie  ou  il  cpousa  Ilyrpodamia,  ÛUa  dXJRwMBaia, 
roA  de  ce  Days.  li  auccéda  i  ce  princa,  et  se  rendit 
Pttiasaot  dans  loota  fa  prc.qu  ile  qui  a  reçu  d«  lui 
le  nom  de  l'elopuiusc.  Il  laissa  ploaiaar»  aabot 
dont  les  plui  célèbre»  sunt  Âtrée  et  Thyaata.  La 

•  V  •  •  •  .  r  I  raconte  que  Tantale,  ayant  reçu  lea  diauK 

^a  U>.  aoa  aprèa,  aat  le  aeul  titra  iacoatasuLle  I  daua  aoa  pabia.  voulut  éprouver  leur  ruissaace  ca 

Îro'il  ait  A  t'etâmade  la  pollérité;  maia  il  n'en  a  pas  [  >«or  tervanl  t  table  le  corp»  de  aou  propre  hJs  Cé- 
iillu  davantage  pour  lui  asiurorurte  rrpul.ilimi  liu-  j  1  !\  ki-ulc,  dont  l'atleuliou  elaiXabsoiMO  par  ladou* 

Cet  ouvrage  a  été  réimprimé  avec  de  nom-   ' —  ■*  '   , 

breiuet  additiaat ,  tirée»  daa  MSs.  de  l'auteur  par 
Cliiniac  ,  sous  çe  litre  :  Hisioire  des  Celtfi  ri  p.u 
ticuliàrement  des  Gaule 
les  temps  fabuleux  jusq 


rabic.  Cet  ouvrage  a  été  réimprimé  avec  de  nom-  I  '«-'ur  que  lui  causait  la  pertada  M^lUa  taaeba  à  ca 

mcu  détesulle;  maia  les  autni  diaux  découv^ireot 

    ,  .      , '>"*V''^t  '«  crime;  .!s  puiiircut  TanUle.  rendirent  la 

tictilièrement  des  Gaulois  et  des  Germuins,  depuis  J  vie  à^'clops,  cl  lui  douucreHl  uaa  épaiile  d'ivotra 
les  temps  fabuleux  jusqu'à  la  pnse  de  Fnine  parles  I  p^^ur  remplacer  celle  que  Cér^  avait  iMBatfB  *^ 
Cauluiê^  Paris  ,  1371,  a  toi,  ia^.  ou  8  vol.  in-ia.  I    PËLS.t  Aniïai  ),  fjète  hollandais ,  morti  *A«a* 
Catia  édilittn  «M  tPaalant  ploa  préciaase,  qu'elle  |  (erdam  en       ,  dooaa  en  1667  une  iraductioa  a« 
offre  en  outre  plusieurj  nu  m.ures  et  autres  écrits  de  I  ^c'  s  lioHand.  <lc  VJrt  pocliçue  d'florace,  et  quatr» 
Pelloulier,  auxquels  sont  réunis  quelques  epus-l^m  *i>ru*      yi^inae  sur  l'usage  et  i'alnu  du  thedt 
ttdes  de  divers aotauft,  qui  ont  parlé  de  VBistoire  I  H  fit  jouar  aussi ,  en  iÇ/Si^  uao  tragédia  de  Dtdon 
des  Celtes.  Oa  y  trouva  aiuti  Pf/of a  do  aavaal  lua<  |  d  uoe  coméd.  iniit.  Julf„s  ,  toute»  deux  en  3  act 
lorien  ,  par  Former.  |  U  faisait  partie  d'une  »ocielé  poot.  Uolland.  qui  ■ 

PELOPID.VS  ,  fils  d'Hippoclus,  e<^t  connu  sur- j  tunclii  le  iliL-^irc  bulland.  d'uu  gnod  aoaû»c«  d« 
taut.coiamei'aflii.ctla  conpagooa  d'armea  d'Ëpa-  1  pièces,  laplopait  irad.  dt»  Jxaoç.,|et  qui  était  fort 
nioottdaa;  lAata  la  via  fat  brillaola  autti  «  at  Plo»  ■  attachaa  t^tx  principes  profeatéa  eo  France  sur  l'art 
tarque  etCorueliuj  IVtpos  l'ont  jugée  digne  d'Olre  I  dramatique. 

racontée.  Issu  d'une  des  premières  fami<les  de  I     l'ivLlii^i  ou  PELTE  ( TucoDOBB^AsTOta^ )  • 
Tbèhes ,  et  pamaMaur  da  bieoa  immcnjes ,  Pélo- 1  jés. ,  né  i  Palla ,  dans  la  dîocèaa  dalaéfa,  marf  ^ 
mdas  a'altacha  au  parti  populaire,  dout  il  devint  I  AugsLourg  en  «Sia,  fut  profes.  à  l'univ.  d'inpol- 
Pno  des  cbefs  par  ses  largrssrs  et  sou  courage.  11 1  sladt ,  et  pub.  plus.  ouvr.  parmi  lesquels  nous  cite- 
fut  couvert  de  blessures  ■  M  inlniée  ,  et  dut  I4  vie  j  ruus;  Pai aphrusis  etScJioiiain  Pioferùut  Salomo- 
au  dévouement  d'Epaminundas.  Mais  bientôt  l'au- 1      ,  Âuvert,  lt>o(>,  i««4*  Vaidra  Rotmare  fait  de  lui 
torité  étant  passée  entre  les  mains  dea  nobles  ,  I  un  grand  éloge  dans  iou  jnkl.^lM^rD/êi«.  c/e /'iwi»k. 
frâre  à  l'apjiui  que  leur  ptêictcnl  lis  I-icé  iecm  - I  </'/"?"/*/  ; Jf.  * 
nieus ,  en  s  cmparant  de  la  Cadmee,  Feloi-nlas  lut  j     PliLlihK  (  Jej^N-Gabrisl),  né  à  Kanles  M.' 
banoî  »vet  /|uo  citoyens  ,  et  se  reTuoia  dans  Atiiè-  |  rsiaiaii  dastiné  à  suivre  la  carrière  «In  aomnercé  • 
■et.  Trais  ou  «{oatra  ans  sprèi  (l'an 379  ou  3-8  av.  mais  aa  trouvant  A  Paris  eu  1789,  il  to  sentit  dé 
J.-O.),  il  rentre  daas  Tbèbrs  avae  quclquei-nui  j  la  vocation  pour  le  métier  de  joumalitle,  et  écrivit: 
de  ses  amis,  déguisés,  ainsi  que  lui .  eu  chasseurs  ,   pour  délenilrc  les  prétentions  du  côte  droit  daPa»* 
at ,  profilant  des  bonnes  dispositions  de  sel  cooci-  1  semblé  coosliluaota,  un  |«Bipblet  périodique  inli!! 
ftyea» ,  qui  lui  déférant  le  commandement ,  il  re-  j  tuW  laa  Jettt  des  Jpêtm^  on  Pon  troove  de  l'nl  ' 
M«d  la  Cadmée,  et  en  chasse  les  Lacédémoniens.  j  prit ,  saos  d'  ulo  ,  mais  un  esprit  frivola  ataottrant* 
Pour  diviser  1rs  forces  de  celte  république ,  de  la  j  de  mauvais  goul,  qui  noserait  plus  de  mile  autour^  • 
vengeance  de  laquelle  il  avait  tout  à  craindre  ,  il  lui  I  d'bui  dans  la  disenssion  daa  intérêts  politioun 
Msicita.aoe  guerre  atee  lea  Athéniens,  at  remporta  i  Nous  exigeons  dans  tjos  moindre»  publicisles  un» 
•ar aile,  près daTég^a  ,  nnavieloira long-temps  [raison  toujours  grave,  un  ton  sériaux  et  diaaa*- 
dispDlée.  11  cunimaude  à  la  bataille  do  Leucircs  le  I  mais  !<•  sucxés  des  Actes  des  ÂpAâmma  fi»t  ingiftlV 
baUilloo  sacré,  qui  décide  le  succès  (le  celle  jour- I  aux  calembourgs,  aux  allusieaa  mordantes  au 
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Mrvtr  VtMi«ra»  uostrchie  à  u  MBièrt,  e.<4>a. 

Jâr  des  pamplilels  et  (îes  feuillei  p^rioâi';tui  d'unt- 
grande  virulence  coutro  les  divers  gouvcrui  iiu-us 
•e  luecëdèreat  ea  FraDC*.  Bonaparte  ,faprèi  \»  paix 
â'ÂmîeDt,  I«  fit  poartiiivre  devant  le*  Iriliuniuaji 
aogl. ,  par  ton  ambattadenr  ^.Londres,  et  oIiUbI 
contre  lui  une  condamnation  insignifiante,  (|ui, 
grico  aux  hostililec  recommencée*  vcra  la  mérae 
^o^tt*  «Btre  la  France  et  rAogl«ttrrt,  «nt  pour 
unique  rétultat  de  donner  plu*  de  vogur>  aux  écrit* 
de  l'infatigable  pampliléuire.  La  double  ri-^taura- 
tioQ  de*  Bourbons  lui  permit  de  veoir'a  fois  viitiior 
1«  m1  mUI,  on  i8i4  et  i8i5|  nuU  il  r«tourn«  en 
Aag1«tcTTe,  «t  te  signala  par  de  BOtnr.  drf«UmàlJ«iit 
contre  le  minisltTL-  de  M.  Decarei.  Plus  lard,  il  rr- 
irint  déliuiiivem.  *c  fixer  à  l'ani ,  où  il  m.  «a  tSa5. 
Os  trouvera  la  liste  de  srt  noniKr.  ouv.  dsM  VAl^ 
tire  nécrologique  de  M.  A.  Maliul. 
PELTZ  (Jeaw),  sénat. de  Sopron  ou  OE^cnbotir;;, 
en  Hongrie,  est  connu  par  le-s  deux  ouv.  suiv.  :  lu 

Hong. SOUS  ses  vaivodes  tt  setductt  jusqu'à  Gena  ^  

m  t074t  Sopron.  I755«  in-8;  Im  Bomgnt  mm  1 89**^ siuiée ,  exer 
Céitm^  tiSp  ,  in-8.  Ireuse  lulUuu. 

PELUSIO  (Jl.\n),  de  Cortone  ,  poi  le  latin  du 
16*  S<«  mort  en  i5g3,  a  laiisé,  entre  autres  c'crils  : 
Zutorum  tib.  4  1  Naples  ,  lâ^,  ia>8. 

PELVÉ.  V.  Pellevé. 
VELTBHT.  y.  Bntin. 

PEMDERTON  (lltjini),  »av.  prof.  m.  de  m.'J. 
•u  collège  Gresham  d'O&ford ,  oé  à  Londres  eu 
itefi  B**  *77'  *  *****  d'abord  l'inlenlion  de 
••livrer  à  la  pratique;  mais  la  fail>lesie  de  sa  santé 
l'obligea  de  se  borner  au  travail  ducahinct.  11  se  lia 


riques  àê  TModote ,  en  grec  eCMi  lilhi ,  iSBf* 

in-4  ,  et  une  trad.  latine  de  la  Cntoptrtfjne  d'Eu- 
tlidc. — Pe.xa.  (Pierre),  Initanisle  fraotaiidu  i6'5., 
ne'  à  Narbonnc,  uu,  selon  d'autres,  dans  le  diocèlt 
d'Aix ,  voyagea  lieaucoup  pour  étudier  aàaastt 
•eieitee  favorite ,  et  reeneîiltt  dans  «et  cooraca  «• 
gr.  nomb.  de  plantes  dont  Loliel  a  fait  usage  dias 
ses  Àdvcrsanit.  Le  pencea  ,  dédié  à  Peoa  par  Plii» 
mier  .est  un  Poljqattt  de  Linné,  de  la  Diadelphiêi 
PENALOS.\  (  Jeai»  de)  ,v  printre,  ne  i  Baesa, 
dans  l'Andalousie,  en  i58a  ,  a  laissé  plusieurs  ta- 
bleaux estiine's  qtte  l'oi^TOtl MCOTt  4  CordiMM,  «à 
il  m.  en  i63(>. 
PEVDASIOS  (Fiti]»i«ic).fld  h  Maolotte.  profem 
n  pliilnsoplilc  à  Bologne.  A  sa  m. ,  sa  chaire  vaqna 
pt'iuiaiil  7.7  ans  ,  personne  n'ayant  osé  le  rcm> 
placer.  On  lui  doit  :  De  corporum  uelestium  ma' 
Iur4,  Mantoue,  iSSS,  Uf^;  Traité  lU  /'«■!•« 
Venise  ,  i()o3  ,  în-8. 

PE>'ULETO]V  (Ebmokd),  président  de  Ia«Mr 
d^appcl  de  la  Virginie,  ai.  à  Richmood  dans  aa 
ça  sur  tes  concitoyens  une  heo^ 
que  lui  donnaient  nécessairen. 
son  uge ,  stt  laicns,  sa  modettàe  et  les  poa&caho> 
Doraides  qu'il  avait  rempli».  Ea  1798  il  péUia  M 
pampblet  dans  lequel  il  prolestait  contre  U  guerre 
qui  seinbbit  devoir  éclater  entre  les  £Uii-Unia 
et  b  France  ,  leur  alliée  natamll*. 

PENELOPE,  «'ponsc  d'Ulvisr,  idi  d'Illiaqtip,  était 
fille  d'icarius,  prince  sparliuîr.  Pendanl  |'ab$enc« 
d'Uijrsse  ,  qui  était  allé  au  siege  de  Troie,  et  qoè 
demeura  au  aua  éloigné  de  si-s  éuts ,  elle  résikt» 
conslaoïBirat  aux  solliciuiious 


de  plus,  prîneee 

ialinsêment  avec  plus,  bommes  supérieurs,  entre  J 'l'^' demandaient  sa  main.  Pour  se  délivrer  de 
«9tr«s>v^e  ^•1rU>n ,  qn'>l  aida  à  prép»er  une  édi-  1  poursuites  ,  elle  promit  de  faire  un  cboix 
tion  noay.  d«  ara  Principra,  et  dont  il  reeneilttt  les  |  qi**nd  elle  aurait  aelicvé  use  pièce  de  toile  <ftt*ell» , 

découv.  pliilo^opliiqnet  ^ou<  rc  tiirc  :  /^/«•ti- q/".fîr  1  commencée;  mais  elle  deTattail  la  nuit  ce 

Jsaac  Newton's  p/iUosophj;Lont\.,  1728,  in-^  ,  fig.  |  qu'elle  avait  tissu  le  jour,  et  éludait  ainsi  l'accom- 
~  imitas  OBVr.  nous  citerons  -.  Cours  de  phj-sUtlo-  1  plissement  de  sa  promesse.  Elle  fut  enfin  1 
^< ,  M  vtejr<  lifMW(  M  englais ) ,  Londres ,  1773  ;  |  P«nséc  de  sa  coosUnte  par  le  retour  de  sou  épom. 
DêfStêttIUite  omH^wlad  dtversat  rentm  eoiîtpec-  |  ^^lo  *T***.*^  d*III]rsae  ,  avant  son  départ ,  an  il» 
iarttm  distiinlias  se  actoinmodiit  ^  Gottinçuc,  1751,  |  nomme'  Telémaquc,  M.ilv;r.'  1j  roputalion  de  cliaa— 


in-4«  publié  par  JUtler.  —  Pehbertu»  (Ebeoeier)  , 
aaînistre  i  Boston ,  prédicat,  distiog.,  et  précept.  au 
collège  d'H.irvrard  où  il  avait  pris  ses  degrés  «n 
1691 ,  m.  ea  1717  dans  sa  45*  année.  On  a  imp.  ses 
sermons  en  1727.  —  PuiBXRTOit  (  Eheneier),  fils 
dil  précéd. ,  né  en  1704  *  en  1777,  fat  aosai  mï- 
aiftra  à  Boaton ,  et  pub.  des  ssrmons  sar  difFérens 

sujets.  Nous  citerons  particu!ièremeiil  ses  Piscoiirs 
moraux  sur  difers  textes  ,  lionoa  ,  l-j^i  ,  in-t2. — 

PinsaTON  (James  )  ,  quaker,  né  à  Pliiladelpbie  1  iVoMMe//e-/4/i^/ererr*  mvee  tes  TivIUms  49 
an  1714*       ^*'"  ^  même  ville  en  1809,  fut  un  1  de  1708  à  1726  ,  Boston  ,  172/? 
des  plus  sélés  défens.  des  nègres,  et  fit  tous  ses  ét- 
ions pont  li'iit  r  r.i!)iilirioii  de  la  traite.  Il  avait  suc 
cédé  u  Franklin  dans  U  prééidvnee  de  la  soc.  éiab 
our  s'occuper  du  sort  des  esebTea.  Pbmmiton 
Tbom.iO.        à  Boston  m  1728,  mort  en  1807 
«embro  d«  Ja  soc  l.istor  de  -Massacbusclts  .  coutrî-  |  relieionaires.  &ts  IttCrtS  Impr.  i  par't  ,  rn  t7.)6-, 
beaucoup  a  former  la  coh.ct,  de  cette  compa-   i„4,        ««rtoilt  IriWÎBiec.  de,  quakers.  OiTl 


telé  qu'où  accorde  géneraicm.  à  Pénélope,  quelque* 
écrivains ,  PanaanoM  éétre  autres  ,  disent  qn'elle 
su  livra  à  tousses  amans  pendant  l'alseoce  d'U- 
lysse; que  ce  prince,  à  son  retour,  la  chassa  da 
SCS  étal.  .  rt  qu'..ll.;  st-  relira  d'abord  i  SfaSiM  ^ 
puis  i  Manlinée,  où  elle  finit  ses  jours. 

PENfiALLOW  (Samcel),  membre  et  tr«'soricr" 
du  conseil  de  Ncw-llampsKire  ,  m.  à  l'ortsmoutU 
en  1726,  a  écrit  une  i/iifoir«  d^  la  guerre  d«  ûs 


r 


PENINGTON  (IsAAC),  né  en  1617,  aa.  en  1679, 
éprouva  plusieurs  pers^eutions ,  poar  avoir  eoH^ 

brassi^  ta  secte  des  quakers ,  et  n'en  pt  rsisla  pa» 
moin*  dans  ses  opinions.  Il  les  défendit  même  par 
plusieurs  écrits  qui  eurent  les  suffngas  dases 

"         î_  1  _rr.  


gai«,  i  laquelle  il  légua  ses  Mâs.  Ce  sont  d'aboid 
^«  CkroiutL  du  pays  da  Massaekussils  pendant  le 
Vf^St^en  5vol.  MSs.,  dont  ledocteur  Holmes  s'est 
|g«rvt  pour  ses  Annales,  cl  cnttiite  des  Mem.  histor. 
^  biograph.,  pouvant  former  l5  vol.  environ. 

PEMBROKE  (Marie  -  Hbrbmt),  f-mme  de 
!  tlenri ,  comte  de  Pembroke  ,  roorln  à  Londres  «  n 
I  ;82(  ,  cultiva  la  poésie.  On  trouve  d'elle  une  trad. 
4  les  paaamet  en  vers  anglaia  las  dans  Nisgm  mmUfua 
«  l'Rarrington ,  1779,  3  vol.  in-t*. 

.  PEMBROKE  (Thomas),  peintre  angl.,  m.  t 
3  ûondres,  vers  l73o,  i  l'âge  do  28  ans  ,  rétisilstatt 
«  lana  Pbial.  «t  1«  portrait.  Il  étaSt  diève  d«  Larroon, 
«  ^oot  il  imita  la  manière. 

PENA  (Jfan),  profcsscar  de  mathématlqnos  au 
«  aoUége  royal ,  né  i  Mbnttiers  «nProveoce  «  m.  eu 
1 t  âgé  da  3o  ant ,  •  donné  liOjB  édiL  du  Saké- 


qi 

réuni  ses  ourr.  en  1681 ,  i  vol.  in-fol.  ,  depuis  a* 

3  vol.  I0-4,  et  plus  récemment  cn^4  vol.  ui-8. 
PE>'N  (  WlltlAM),  prre   du*  légis'aU  d«  la 

Pcnsylvanie".  dont  l'art,  suit,  naquit  à  Bristol,  ea 
1621  ,  et  entra  de  bonne  boure  au  service  de  1»  wm^ 
rinc,  11^  était  i  3i  ans  vice-amiral  d'Asglaicna.. 
Après  s'£lrc  distingué  dans  plusieurs  campajinci, 
notaminent  aux  Indes  occidentales  ,  il  fut  nouoié 
curnrmss  lire  do  ramtraulé  en  1660,  et  coniOMMdB 

4  ans  après,  sous  les  or.lres  da  duc  d*Yoi4;,un« 
escadre  qui  détrniait  pr» ,  pie  entidrement  celle  des 
Hollandais.  II  se  relira  ,  pour  de»  motif»  de  »jm<- , 
à  Wanstead  ,  dans  le  comté  d  E*.ex  ,  où  si  ns.  ea 
1670.  Sa  veuve  C(  son  épitaplie.  ou  pluîdt  ta  piddl 
de  sa  vie,  dont  00  troure  la  Iraduct.  fianraiie  dans 
If  DicUoMÊ.  deCbaufftfoié.arL  Pfno  ,  rêmarq.  A. 

.  pnn((Wiiaiiiii),£^44k^«iM(it« 
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dtf  à  Londres  en  l644«  étudiait  encore  aOiford  , 
lonqu'il  eoteadit  prêcher  le  «fuaker  Tlionat  Loè  ; 
«t  dès  lofS  il  cctM  d'atiUter  aa  serriie  des  ëglite* 
xihrmiu  «  forma  det  rdonioni  {nrtieaiièret ,  et 
montra  une  ini1c'p<?ndanca  d'opinions  <jui  le  fil 
•chMser  du  colie'ge.  Son  père  crut  qu'un  voyage 
•n  FrsoM  «t  dant  In  Pays-Bas  diminuerait  son 
•sallalioa  elson  cnlélement.  Le  jeune  Penn  revint 
■vac  lea  mdmes  idées  ,  et  hientôt  ses  conférences 
■Tcc  Tbomjs  Loe  le  dr'ciclcrenl  k  faire  profession 
publique  de  la  doctnoa  des  ^uaken.  EnaprUoané 
quelque  temps  e>  IrlaBda»  il  ae  ravit  MB  pire  qaa 

Ç>ur  se  faire  chasser  parliii  <le  l.i  in.ii<nn  pulcrnrlle. 
outet  les  concessions  qui  lui  turt-iu  fatles  ne  pu- 
vent  raafifar  è  fidi*  an  seul  pas  d«  ton  c6t<  et  à 
cototrariar  €•  qn'il  appelait  la  voloald  divine.  En 
1668,  il  comnaença  à  prêcherai  4  dcrire  poor  sa 
aaete.  Le  scandale  fut  graii(i  dans  l'e^litc  anglicane, 
•t  l'ardent  apôtre  des  quakers  subit  7  mois  d'em- 
riaoBoem.  a  la  Toar  de  Londrea.  A  peint  renii  u 
la  lihcrte',  il  alla  en  Irlande  recommencer  ses 
prédicalioDs  et  se  faire  emprisonner  de  nouveau. 
L>aa  persécutions  ayant  foriifié  son  enlhouslasme  et 
nginadiaa  renommé,  il  fat  honoré  è  Londres  d'une 
«uïia  de  6.  Fox ,  patriarche  de  la  aecte ,  avec  le- 
auel  il  alla  propager  ilaos  les  pays  étrangers  la 
ooctrine  des  jdmis  :  c*e>t  ainsi  qu'on  appelle  les 
makara  «a  Angleterre  et  en  Hollande.  Il  revint 
aans  aa  patrie  pour  aMister  ans,  deraiert  momen» 
de  son  père,  qui  lui  avait  enfin  pardonné  et  qui  lui 
laissait  i5o(»  liv.  Nterl.  de  reutes  ,  cl  nue  rrt'jnce 
da  16.000  liv.  sterl.  sur  la  couronne,  pour  des  dé- 
panaM  faitaa  par  Ini  dana  des  eipédit.  maritimes. 
Penn  se  Rt  céder  en  l6â4.  à  titre  d'imlf miiit<"  pour 
celte  créance ,  la  propriélé  et  la  souveraineté  du 
territoire  contigu  au  NcwJertaj«  et  aitttd  àConest 
de  la  Ddnwara.  il  daaiinatt  ce  tatailaÎN  »  «li  prit 
àk»  tort  te  nom  de  P*tmpfrlvaiil»,  à  aarvitr  d'aula  aux 
sccUirrs  <le  tous  les  cultes.  PiusieUfa  Jàmillesd'.4n- 
«letcrre  et  d'Ëc^e  ayant  rc'pondn  i  son  appel , 
il  ehargea  des  commissaires  d'aller  les  installer 
4lans  leur  nouvelle  patrie ,  et  il  s'y  rendit  lui»mcme 
l'aiiaée  suivante.  Il  commença  par  traiter  amia- 
Llem.  avec  les  sauvages  du  prix  des  terres  cédées 
par  eux ,  le  leur  paja*  Leur  fit  des  ^ësens,  pour 
a^smnrar  encore  davantage  lenr  amitié*  ctcoBVo~ 
quant  ensuite  les  colons ,  leur  fit  aecepter  une  con- 
ititution  en  a4  srt*  <  <l>ii  •<  s^vi  Au  base  I  celle  des 
Elala-Unia^  an  J77<>  Il  l>âtit  Pluladelpliii- ,  fit 
font  pour  resserrer  les  liens  d'amitié  qu'il  avait 
dtabUs  entre  les  sauvages  et  les  colons  ,  et ,  an  bout 
de  denx  ans  ,  laissaul  le  gouTirneaii-nt  k  Ti  cun)- 
nissaircSt  il  revint  en  Angleterre  ,  comlilé  des  bc- 
n#dictions  de  tout  un  peuple  dont  le  bonheur  était 
son  ouvrage.  Il  fut  en  faveur  >iou4  Jar^m  ;  II;  aussi 
«levint-il  suspect  sous  la  dyoïslie  qui  remplaça  lt-« 
^tuarts  ,  et  fut-il  traduit  4  f^>^  •'(•'^•>"l  les  juges. 
On  loi  enleva  le  |oaTamcment  de  la  Pennsjlvanie, 
qui  pourtsnt  Ini  Tut  rendu  en  i6g6.  L'année  sniv. 
il  s'iionora  en  iaiiant  ajourner  inJrfioiraent ,  par 
l'inÛuence  d'un  do  set  écrits  .  la  discussion  d'un 
ImU  contre  les  klalpliéroateurs ,  que  la  eliambre 
liauie  devait  examiucr.  En  1699,  il  retourna  en 
Amérique  ,  où  il  passa  2  ans ,  adoré  et  vénéré 
des  sauvages  comnit.-  des  colons.  Enfin  il  leur  dit 
adiea  ,  pour  ne  jamais  les  revoir.  Son  départ  avait 
dté  motivé  par  le  projet  du  nûniilèra  anglais  de 
le  dépouiller  de  son  f:ou%crnemenl  :  les  cmharras 
rétulunl  des  grandes  dépenses  qu'il  avait  été  oblige' 
de  faire ,  et  divenas  tracssseries  dont  k  proiectiun 
de  la  reine  Anne  ne  put  le  faraattr«  atbevèrent  de 
répandre  l'amertume  sur  tes  derniers  jours.  Il  m. 
en  1718:  il  était  memLte  île       so<  ii  lé  royale  de 
Londres.  On  a  de  lui  un  grand  nuinb.  d'opu<icu1es 
lin. anglais ,  qui  ont  dtd  recueillis  en  1726  ,  in-lol., 
prdeéde^  du  [.\  l'u-  do  l'aiit.  .  cl  réimpr.  à  Londres 
.aous  le  titre  d  (£ui'rc«  choisies,  17)^2,  4  ^oï.  L'e- 

'  Bov^aiioB      f«  «nlrat  dcritt  m  p«hI  Mm 


place  ici.  On  peut  consulter  sur  lui  les  onvr*.  Suir.t. 
Peutte  histor,  dé  /«  constitution  et  du  gowernem, 
d*  PtnÊUjrIvamI*,  dauus  l'originê ,  Londres,  1759 
[cette brocb.  est  de  Franklin,  qui  ne  partage  pas  l'o-  " 
^iiniongéntfralcm.  adoptée  sur  f  j  lalens  et  les  vertus 
tant  vautées  de  ce  Penn  ,  que  Montesquieu  appello 
le  Ljrcurgiie  moderne);  HistoirêdttmPm^rwmdê^ 
parProuii  ,  Philadelphie,  1745,  2  vol.  in-8;  Lon- 
dres, 1793 ,  I  vol.  in-«  ;  yi9  de  Guill.  Penn  ,  par 
.1.  Mar.illac,  Paris,  1791 ,  3  voL  iu  S,  et  sttrtovt 
Méipoires  de  la  vit  pubtiguê  «|  de  Penn  , 

par  Th.  ClarksoB,LoBdres.t8f3.av.  ia-S.de  1610  p. 

PENNA  (Jkaw  de),  médecin,  né  à  Penne  en 
Languedoc,  etaWi  à  Naplej,  on  il  m.  en  i388,  a 
laissé  :  Reprobationes  m  traclatum  comminantitiim 
F raneisei  dt  Bcmemiâ  de  animalione  fœiûs  .  Lyon  , 
i:'2Ç),  io-fol.  — Un  autre  PeRXA  (J.-J.-\V.),  con- 
seiller-médecin do  l'empereur d'ÂlIemagne ,  proCfr*  • 
médecin  du  royaume  de  Hongrie»  président ptr» 
t  L  tuel  da  conseil  d«  santd,  a  laimd  t  BTitterim  emt- 
slituUonis  ptttiiêntU  annis  1708,  1709,  etc.,  per 
Thraciam  ,  Sarmatlem  ,  etc.,  grassat'a  ,  Vienne  , 
1714,  in-8.  —  PeNna  Çdon  Juao-]!^uÛes  deLA), 
historien  espagnol,  a  laissé  t  Conquista  y  antu 
gitedmà  dt  Imi  ittms  th  U  Grmtd  Cànana ,  y  j» 
Ufscripeion  ,  Madrid  ,  1676,  in-4. 

l'F.INNA  (FsANçqu-Hua^cE  délia),  çapocia- 
nnaire,  ne  à  Maccrata  en  fnt  envoyé  • 


miïSiui 


au  Tliibct ,  avec  douie  reli|;ieux  de  son  ordre,  on, 
171p.  Il  rèvint  i  Rome,  en  1735,  annoncer  que 
neiii  de  ce»  courageux,  apôtres  de  la  foi  avaient  soo*  ' 
conil>é  ,  et  demander  un  renfort  poi|r  la  mission^ 
'fui  avait  pénétré  jusque  dans  Lasn«  capâlala  da 
Tbihel.  11  repartit  de  Home,  avec  neuf  compagnons, 
en  17.^8  ,  et  arriva  à  sa  destination  en  I74t>  Ses  de- 
voirs l'ayant  appelé  dans  le  Mépâl ,  il  m.  en  I747« 
à  Palan  on  llala.  Ce  fut  d'après  les  renseignemena. 
fournis  par  Ini  que  la  congrégat.  de  la  Propagande 
publia  l'ouvr.  suiv. ,  en  itjlico  :  ïïflation  du  com- 
mencement et  de  i'elnt  présent  du  gr.  ro^aum»  dm 
Til'et^  et  de  denx  autres  rojr.  voiâm»^  Homo^ 
17.^(2  ,  in-4.  Il  a  laissé  beaucoup  d'autres  morceaux 
précieux  qui  sont  restés  MSs.,  mais  dont  le  P.  Giorgi 
a  fait  usa^e  dans  son  Àlphnbetum  Ttbetanum, 
P&MUA  (Laurent),  carme  de  la  congrégation  dn 
Mantone,  moK  à  Bcdugne,  sa  pairie,  en 
dormi  *»ec  succès  à  l'etudo  de  la  musique.  Oa. 
lr>iuvo  le  catalogue  de  ses  aeuvrvs  dans  les  NotiCtê 
sur  Itfs  écrii'nins  de  BoU'gne  ^  tom.  6,  p.  346. 

PK.\NA>T  (Thomas),  naturaliste  et  antiquaire 
anglais  ,  né  en  1726.  i  Downing  dans  le  comté  de 
Fiint.  voyagea  dans  divcru^  parties  de  la  Grande- 
Bretagne  et  de  l'Europe  ,  et  publia  des  relations  dn 
ses  voyages  qui  oontriitfnérent  è  augmenter  sa  rdpo» 
lation,  inaU  qne  nous  ne  pouvons  citer  ici,  quoi-> 
qu'où  y  trouve  beaucoup  de  1  eclierelies  historiques 
et  littéraires  ,  d'un  inteicl  ioilependant  de  la  tOpO»» 
graphie.  Parmi  ses  oavr.  relatile  à  l'histoire  nat.» 
nom  citerons  les  sntvans  :  lu  Zootogie  britaitniçum 

IMI  l'IItstnive  de  i  animaux  de  la  C  nutiicDrelagnc  ^ 
4  vol.  in-8  ,  li  int  les  2  prem.  parurent  en  17(18, 
le  3«  en  17'  <  l  le  4'  en  1777 1  BB  Synopsis  den 
quadrupèdes, publié  a Cliester  en  1771,  l  vol.  in-S; 
re'inipr.  avce  des  angmentat.,  sous  le  litre  A' Hat, 
di-<  i/uiidi  uf  î-  les  ,  1781  .  2  Toi.  ;  I7q3  ,  2  vol.  • 
in-4,  "ne  /tiologie  anUiqut ^  1784-80-07,  3  v«|, 
in-4  ;  2«  edit  ,  1792.  Il  m.  en  1798.  Il  avait  donnd 

en  1793 ,  in  4  .  liistoire  de  sei  travaux  ,  ion*  le 
litre  de  :  Vie  liltermi-e  de  Jeu  TJiomas  Pcnnant^ 
ecrile  par  lui-même. 

FEK^<1  (François),  painlre  florentin  ,  né  en 
1488  ,  m.  en  i5s8,  fut  surnommé  le  Fattore,  parce 
r[u'il  avait  romnicncé par  être  garçon  d'atelier 
/ori/io)  dans  l'école  de  Itapiiaël.  Au  reste  ,  ce  gr* 
peintre,  frappé  de  ses  disposltiona ,  se  plut  lies 
cultiver  ,  et  le  traita  plutôt  comme  un  fl:,  rjue  eom,- 
I  me  nu  élève.  Il  se  fil  aider  par  lui  dans  un  grand 

I  MMBlin  datntvau  et  rtoMiiunoitaitiof  bdâ^t 


Digitized  by  Google 


t»ENS 


(  a5oi  ) 


PEPÏ 


conjolntemdot  avtc  JolMBomaia.  Lo  Fatiort  %é' 
iouraa  MccenWeineat  à  Rome,  à  FlorMWt  M 
ifapte*.  Il  forma  dana  cette  ànuAn  ville  an  fraod 
BOabre  d'ëlivM  ;  maU  ta  pamioo  pour  le  jeu  Pem- 
yêsha  tonjoura  de  a'enrichir.  Le  Mutée  du  Louvr^t 
fotiidait  dé  i«i  une  Famille ,  qui  proTeoatt 
Su  gaUrie  inpiriah  d«  ViMo*  «  et  q«i  lÎR  ven- 
dao  en  i8i5.  —  I'enni  (Lucm)  ,  peiolre  el  grav.. 
frère  do  précèdent ,  né  à  Fioreoce  Tcra  i5oo,  reçut 
dtetlcfon  d«  Raphaël  «ld«  Perino  delYaga,  et 
«■hKTà  le  genre  bUlorique  âvec  •iiccè««  malt  aant 
épàt  la  (vpiitatioa  d«  aon  frère.  Le  Moade  du 
LoQVrt  iMMiède  un  de  aei  deaaina,  repr^ientant  1v« 
JbiAlvr  Pammtt  ou  Mpw/cr*  d*  J.'C.^  trouvant  à 

Sauvtur. 

PENNINGTON  (IsàAC)  *  lord-mairc  <jr  Londres 

«t  m.  «■  prÎMa  tprat  It  MaUnantioà.  li  avait  éxA 
cMdaaiBd  à  mort  «t  avak  oliltM  «a  annii.  — 

PtWNISGïoei  (Min),  anglaise,  morte  cn  175(), 
r4ge  de  25  aot ,  eal  connue  par  une  Ode  au  Matin  , 
•i  an  petit  poèaie  ialitolé  u  LiarJ. 

PENNDTTI  (Gabriei)  tle  Novare,  chanoine 
régulier  «icSt  Augnttm  ,  de  la  congre'galion  de  La 
trau,  vivait  tout  le  pontilicat  il'Urbatn  VIII ,  vers 
l€a$.  On  çilB  à»  lui  s  Gtiur0§*  totiuê  orduriê  c/»> 
rh«twm  euittUeanm  hUlÊirim  IH^wrflte,  Room  , 
l6a4  ;  Cologne  ,  16^5. 

PEKMY^Tboiiac},  médecin  et  naturaliste  «aal., 
»ort  ea  1809,  Toyagaa  b«tiicoap  «1  ddcoavril  |ila^ 
aieurs  plantes  ,  entre  autres  celle  qu'il  rapporta  de 
l'Ile  de  Majorque  ,  et  que  Clutius  a  appelée  Myrio- 
cUtus  Penniti.  Il  fut  trrs-ulilc  i  plu»,  naluraliftei , 
taia  «ue  Lohcl,  l'Ëcluse  ,  Geiaer  et  Woif,  et  il 
a«t  Bcattc.  de  part  è  Ponvr.  ^ne  Houfal  aebm  et 
qui  a  pour  titre  :  tmtÊOùnm  $ém mltionan mmtma' 
Hum  Theatrum. 

PENOT  (BsRNARD-GBoaaB),  a1diinbte«  né  à 
Pert-Saiote-Maria  cnGuienne  ,  passa  preacpie  toute 
aa  vie  i  chercher  la  pierre  philoiophaie  ,  et  m.  au 
«iommencemi'Ut  ilu  17»  S.,  à  l'hôpital  il  Yvcrdiin  en 
âaiase ,  âgé  de  98  ans.  11  publia  plus.  ouvr.  relalif» 
iPobjetde  Mt  reclierclies  ,  dont  sa  pauvreté  avait 
Uni  par  le  déaaboaer.  Il  suOîra  d«  citrr  de  ce  fou  : 
Tnu  iatiu  <vani  dmverà  praparatione  el  usu  medi- 
cameniamm  chymla^tm ,  rnBcforti,!^,  iii-8  ; 
BAle .  t<)l6,  ia-8. 

fERROSB  paèlc  angl.,  otf  I  Vewhury , 

dans  le  Beiksliira  en  ly^^,  fit  de  Lonnet  études  à 
Oxford  ,  et  s'échappa  avant  l'âge  de  20  ana,  pour 
Isirc  patlie  d'une  expédition  secrète  contra  Boenot- 
Jkyret,  août  les  orurea  d'un  aventurier  nommé 
Machamara.  De  retour  ea  Angleterre,  et  dégoâié 
des  aventures  par  le  mauvais  succès  de  son  déitut, 
U  embraan  l'état  cccléaiaatique ,  el  auccéda  à  aon 
fîère  ,  rectnir  da  Kewhaiy.  Il  venait  dN>hlenir  la 
cure  lucrative  de  Beckinglon  et  de  Standcrwik , 
lorsqu'il  m.  a  firistul  cn  1779.  î>cs  OFtures  ,  impr. 
«a  1781^  I  vol.  in-12  ,  et  réimpr.  depuis ,  sont  es- 
liméea ,  et  font  parti^  d'une  CoUectioa  des  poilee 
classiques  anglais. 

l'f.NRliDlJOCK  CJf.VN)  ,  colonel  angl.,  fils  de 
air  Jean  l'cnruddock  ,  du  comté  de  Wilt,  prit  lea 
armée  ponr  la  défense  da  roi ,  dana  la  rëvolatioa 
d'Angleterre  ,  fut  fait  prisonnier  et  eut  la  tête  tran- 
chée en  itiâS.  bteel  a  publié  dans  aon  Lover  lea  let- 
tres de  cet  infbrlnad  à  ta  ffmnia ,  apcès  n  oondam- 
■atioB. 

PENRY  (  JcA«T  )  f  ou  Ap  Heis RT ,  eoann  aons  le 

nom  de  /Harlin  Mar-Vrelttie  nu  Mar-Priest ,  naquit 
dana  lu  pays  de  Galles.  D'^iLord  ministre  de  la  re- 
ligion anglic,  il  en  devint  ensuite  ennemi  acharné, 
et  se  fit  anabaptiste  on  plutôt  browniste.  Il  l  ut  Con- 
damné podr  félonie  et  exécuté ,  selon  Fullcr  ,  en 
1593.  11  avait  ^uiblic  an  gr.  nombre  de  libelle*  qui 
se  peuvent  ollrir  aucun  intérêt  aiiiour^ltui» 

nSWA  (Tiate»),  «ktfilittdi|blt«|  m  lO:  d.t 


a  laiaaé  des  Spigtammes  dans  le  genre  de  eellas  tê 
Louii  AUmanni.  SUaa  ont  M  ioifiMaa  è  Mon* 

do  vie,  ea  1S70. 
PENTHIEVRE  (Lovts-JtAX-Ukin  ne  BOUR. 

lîON,  duc  de),  gr.-amiral  de  France,  dem.  hêrit. 
dos  fils  léfgitJméade  Loaia  XI V.  aaquit  à  Rembaail* 
let  le  16  navanAia  17*5;  et  dis  l'annda  1737,  !•  m, 
du  comte  dcToulouse,  son  père,'fit  passer  sur  sa  têt» 
tous  ses  titres  et  toutes  ses  dignités.  Il  ût  ses  pre«. 
armes  tous  le  maréchal  de  Noailles  ,  se  diatiogaa  4 
la  journée  de  Dettinant,  àla baC  de  Footeaot,  4 
garantit  la  BreUgne  «Stae  daMatata  qae  les  Anglais 
menaçaient  d'y  efl'ecMuer.  Âprèsavoir  ainsi  doniir  d;  î 
preuves  de  eourage  et  de  talcnt,il  quitta  le  service,  el 
les  daneenrs  da  îi  via  privée  et  les  soins  de  la  bien» 
liisiiire  nrcupérent  le  reste  de  ses  jours.  L'amouret 
ia  vt-m-ration  des  Françsis  de  toutes  les  classes  lu- 
rent la  récompense  de  ses  paisibles  vertaa  ,  mais  ae 
purent  lui  donner  U  honneur  sur  caiia  laren  «pa'sl 
regardait  comme  tttt  Ken  d'enil.  Il  avafe ,  pan  avant 

I  l  li  it.  <1l'  Font*  iioi,  «fpouso  une  princesse  de  Modéne; 
la  perle  de  celte  femme  cbet-tc  ,  la  mort  prétaata* 
réedaeonflls  ,  le  prince  de  Lamballe  ,  le  plongèrant 
dant  une  profonde  mélancolie',  à  laquelle  il  était 
naturellement  purlé,  et  qu'il  ne  charmait  qu'eu  di- 
sant du  bien.  Il  protégea  la  jeuneaae  de  Flonao  ,  et 
ce  ful^^oucie  distraire  que  cet  écrivain  composa  sea 
fahlfl».  An  co»me«c.  da  la  rdralntian,  la  duc  jooa 
le  rôle  d'nnhannête  homme  et  d'an  bon  Français  , 
et  put  s'apaveavoir  qu'au  milieu  de  l'explosioo  des 
mdcontantam.  nattonang  lang-tanip*  comprimés,  3L 
conservait  encore  nae  grande  popularité;  mats  la 
fin  tragique  de  sa  belle-fille,  l'intéressante  priacaasa 
de  Lamballe,  et  les  nLillicun  de  la  fam.  rojaleessa» 
poisonnèreat  Ica  d«ta.  jours  de  sa  vie.  11  lut  asee» 
heureAc  ponr  meiRtlr  n  Yeraon,  la  4  m*  *793« 

3fi  jours  av  ant  que  la  Convention  n'eût  décrété  l^r- 
rcsiaiion  de  tous  les  princes  de  la  lam.  do  Bourbon* 
Le  duc  de  Penihièvre  avait  an  9  ea  fans.  La  du» 
c  bease  d'Orléans,  béritàèra  da  ses  Yarlns,  fut  la  aanin 
qui  lut  snrrdent.  Iladem^  Gnénard  a  pub.  nne  Fia 

nim.irie^'i'U'  du  duc  de  Pcnlliitvre.  Le»  Mcmoir^s 
sur  la  vie  de  ce  prince ,  par  Foriaire  ,  qui  parurcaC 
en  180S,  in-is,  soni  plus  exacts,  mais  remplis  de  dd* 
taiU  minutieux  qui  en  détruisent  l'iDlt^rét.  L'al-bé 
Carrou  a  resserré  el  corrigé  cet  ouvr.  dans  >e«  fies 
des  juste  s  dans  let  plus  hauts  rangs  40  Ui 
PË^TZ  (Gbomb).  V.  PnMfi. 
PENZEL  (AB«àaaH-JACQims),pbno1ognea11s_., 

né  en  17^9  dans  la  principauté  de  Dciî^Li  ,  remplit 
en  diflereulcs  villes  plus,  emplois  dans  l'instruction 
publique,  et  ne  sut  pas  les  garder.  Il  invalllait  à  la 
Gazcite  littéraire  d'iéoa,  et  J  était  maître  d'aogl. 
lorsqu'il  m.  cn  1819*  Outre  une  Iraduct.  allem.  de 
la  Géographie  de  Slrabon  (  Lcmgo  ,  •773-77,  4 
ia«y.),  et  ceUe  d'une  partie  de  VHisUnre  rommùm 
delMoa  Caesfau,  tam.  n  (Leîpsig,  1786-89),  on  a  da 
Peuicl  De  arle  historicd  ihcilns  ,  Cracov  ic  ,  t-82  ; 
Leipsig  ,  1784  ;  Essai  sur  les  principes  de  la/ot  c«s- 
tholitpu  ,  CinMvie ,  178a,  in-ll.  Il  InvaiUa  nnsai  I 
pliu.  ouvr.  péi^od. 

PEPAGOMENB.  Y.  MM^RnTS.p«Pâot>nÈ*K. 

PF.PA>0  -  DOMESTICO  (Di  metiho),  né  à 
Chio  ,  vint,  $tk  1637,  à  Rome  faire  ses  étndea  tm 
Collège  des  Grecs,  eu  il  devint  profest.  dsrKildhM. 
Après  avoir  exerce'  pendant  6  ans  ces  fonctions  ,  il 
retourna  dans  sa  patrie.  On  ignore  où  et  quand  il  m. 
M .  Siclliu  Raflaelli ,  consul  aogl.  i  Ghio, a  raUnovd 
plus,  de  ses  MSs ,  doat  on  a  isMr*  une  vanâon  liÀ. 
sons  ee  tiu  ;  Ùemetr^  Fspnnf  DémtstiH  CkU  Opem 

fjuit  repenuntur.  Rome  ,  fîJi,  2  vol.  in-.'|. 

PEPIN-LE-VIEUX.  ou  DE  LAKDLN  .  maire  du 

Salais  du  royaume  d'Austrasie  ,  sous  Dagobert,  et 
urant  la  minorité  de  Sigebert ,    n'eut  point 
d'iolluencc  dans  le  gouvernement  :  on  ne  connaît 
de  lui  aucune  grande  action;  el  aucun  reprocha  ' 
d'ambition  ne  s'est  élevé  contre  sa  mém.  Son  illns« 
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l'honnour  d'être  U  tige  d*  U.inûIU  4«  Çfcirlia- 

gDc.  Il  m.  en  l*ao  640.  ' 

PE?l!^'-LE-GROS  ou  d'HERISTAT.  ,  pelll-Cls 
Finia-le-ViciujMr  m  mèrot  et  père  de  Charlei- 
ll^rw ,  gtfUWB»  FAwtrttie  avee  le  titre  de  éito, 
après  Tasiassinat  Ac  DagoI>crt  eu  6S0,  cl  résista  aux 
cfibris  d'ElaroÏD  (  v.  ce  nom)  ,  maire  da  palais  du 
roi  Tiùcrri ,  qai  Toalatt  remettre  ce  royaume  tous 
J'aut6rtté  de  son  maître.  Ebroui  ayant  été  tué  eo 
€81  ,  Vepin  d'H^risial  porta  la  guerre  en  Nrnsirie  . 
défit  les  troupes  (le  Tliicrti ,  st?  lît  nommer  par  re 
princf ,  iMir^  du  pelùjLi  «t  devint  ainsi,  en  «oo- 
•«rtnt  Paulerittf  MOVfmiwcB  Amtrtst* ,  mettre 
de  toute  la  France.  Pendant  57  aiisquc  dnta  ^i<n 
Kouveracment  sous  les  rois  Tlucrri  ,  Clovis  lil, 
CUldebert  lU,  et  Dagobert  II,  U  •'•ppffveltt,  paz 
■ii  scies  ,  de  U  royauli  aaoa  oaer  a'eo  ero^rer.  Il 

3,  «n  714.  laiasant  pour  b^ritler  de  lea  projets  son 
I Charles  Marul. 

P£fIN  dit  ie  Bre/t  ou  le  petit,  deuxième  fils  de 

2 arlèt  »  Martel ,  partagea  la  France  avec  son  frère 
\4  Cavloman,  en  7 1 ,  i  l  prit  pour  lot  la  P^cuslrie, 
laBovrgogae,  l'Aquitaine  et  uueltj.  autres  pays, 
Mna  se  donner  et  sans  reeevoir  10  nom  de  roi.  Mais 
Wftèê  avoir  eonfintf  dana  on monaatrinrortunl Ghil- 
ddrîeUI,  dernier  roi  Mtfroringi en,  il  ceignitla  cou- 
roniio  royale  iSoissons,  l'an  "52,  et  obtint  eo  "^5] 
l'approbaUoo  dn  pape,  qui  le  sacra  lui  et  ses  deux 
fila  :  c'est  le  prem.  exemple  de  cette  ce'rémoo.  ,  qui 
avait  été oubfice  depuis  le  baptême  de  Clovi'^.  En  re- 
connaissance Pépin  passa  les  Alpes  ,  puur  défendre 
le  souverain  pontife  contre  AstolpKe,  roi  des  Lora- 
JhinU*  Ce  prince  fat  batluj  1«  loi  de  Fnnce  lui  en- 
lom  l*exar(]uat  do  BarcBM ,  infH  dosnn  en  7S6  an 
Saiot-Sitfge.  Ainsi  commença  la  puissance  tempo- 
Vojle  dLea  papes-.  Pépin  et  Cbarlemagne  après  lui 
kvr  on  winrèrent  la  possession.  Des  victoires  rem- 
portdea  sur  les  Saxons  et  Waifre  due  d'Aquitaine , 
aont  lea  antres  exploits  de  Pépin,  prince  recum- 
nandable,  et  que  l'on  regarderait  comme  un  de 
ma  olva  MMida  «ois ,  ai  l'on  n'était  accoutumé  à  1« 
Yoir%inHMe  do  ClnirleBia  «le,  «Il  poor  aines  dtre,  do 
toute  la  bautcur  de  la  gloire  qne  ce  dern.  s'est  ac- 
cise. Pépin  m.  à  Saint -Denis,  en  7G8  ,  laissant  i 
<  afla  deux  fik  un  trdoe  qu'il  avait  élevé  sur  Iw  d^ 
liria  do  celui  de  Cloeia,  et  qa'U  aTait  a&nai  par 
êou  courte  el  sa  prudence. 

PJÇPI^i ,  second  (iU  de  Ciiarlcmagnc,  fut  nommt? 
d«a  i(à§Ê  à$  cinq  ans  roi  d'italie,  eo  781.  ii  com- 
»«mU  daas  kaamdÎEe ,  ioos  mb  père ,  ot  entreprit 

lui-mcrae  plus,  expcdilions  ,  qui  lui  ffml  honneur. 
Il  m.  eu  âio,  laissant  cinq  ûlles  et  un  iila,  l'infor- 
tuad  Bernard  (  v.  co  nom  ) ,  qiM  Louia-lo-Débon- 
iiair* ,  Ion  conain ,  lit  pdcir  d'une  manièra  craeUe. 
,  On  cooMnre,  dana  lo  nacueil  d«i  loîa  lomliardea,  ^^g 
Mm  m  CODStitnt.  de  Pcpin  ,  comme  roi  d'Italie. 

PEPCN ,  roi  d'AquiUine ,  a*  fils  de  LouLs-le- 
Bdbonoaire  ,  prit  les  armée  contre  ton  ,  et  m. 
«•n  838. — Pkpin  II .  fils  ihi  prore'd.,  fut  «le'pouillé  de 
ses  eUts  par  son  ateul ,  qui ,  a  U  solticit.  de  Juditb  , 
csi  dispoaa  en  faveur  do  Cbarles-le-Cbauve.  Pépin  , 
vfluUni  iwiMoafadrir  «  alunit  aux  Ifonnanda  1 1<^* 
•yeonin  dans  bnn  eonreet  sanguinaire* ,  «t  exerça 

de  graoïlj  r.n  jg.  >  en  diverses  contrées  d'Aquitaine; 
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Ufut 


iMio  urre  eosuilq  jmr  ses  propres  vassaux  , 
iMimd  dap»  VUbiay*  da  StJUdatd 

et  y  finit  SCS  jours. 

jPlùPiJS  (Martin),  peintre,  ne  en  i5;8  à  Anvers, 
aUa  dana  sa  jeunesse  étudier  k  Rome  ,  et  reviat  om- 
MMto  dam  M  pairie.  On  icaoro  lo  Uea  a(  A'dpoa.  d«  la 
a*  daeat  aribta  :  parai  aee  eonp.  m  cha  apdelalaaa* 
uoe  Descente  de  croix- ,  dont  lo  dessin  atU  aolMÎS 
ap procbept  «le  la  naanièrc  de  ftubens. 

PEPOU  (Roméo)  ,  la  ploa  TÎab*  particnlier  de 
Plialie  au  I^*  S.,  crut  pouvoir  so  servir  de  ses  Iriens 
immenses  pour  devenir  le  lyrau  de  Bologne  ,  sa  pa- 
trie ,  et  répandit  à  cet  effet  d»frandea  largesses 

yimi  1«  iNi»paupWiUa*|iinB4VBpwU,fuàXHl 


amii  da  la  uberte  ftlitrireot  le  peapi0  aiff  tm  m* 

tc'réts  :  Pcpoli,  attaqué  dans  sa  maison  en  1 32i,  pif* 
Tint  k  s'échapper  i  U  fnt  coadannè  avec  toute  sa  f*> 
mUle  A  un  exâ ,  dana  leonal U  m.  —  Son  fils  Tadeo 
PrroM  fut  rappelé'  i  Bologne  en  l327  ,  à  i'épod1l# 
ou  lea  factions  guelfe  cl  gibeline  agitaient  toutaa  lei 
villes  de  l'IuUe.  Héritier  du  crédit  et  de  l'amUtî»{f 
de  son  père  ,  ii  chercha  eh  i334  ^  ticcéderas  c 
dinal  Bertrand  du  I^olet,  qui  avait  ^eAdfat  7 
gouTcroe  Bologne,  et  qui  venait  d'en  étr^  chassé  pac 
uoe  émeute.  A  force  d'intrigues  et  de  proscriotiona^ 
Pcpoli  parvint  an  i337  ^  ^'■■^  i^veetirde  la  sou- 
verainetfî  ;  s'y  maintint  jusqu'à  s.i  m.  ,  arrivée  eri 
l34i^ ,  par  les  mêmes  moyens  qu'il  avait  employée 
pour  1  obtenir.  —  Jean  cl  Jacques  PEroi.t  ,  fils  da 

f»récéd.,  auecédèrent  à  la  puissance  mal  afiermMdé 
eur  père  en  iBiJS  ,  et  ne  purent  la  conserrer  iob|j 

t(-;n  î-'otouriis  d'cnnrmn,  d elesle's  de  leurs  su- 
jets ,  ils  vendirent  honteusement  BolOj|ne  an 
a  Parchcvêqus  Tiacopti ,  seignaorda  llûàâ*  ToilC 
sortir  d'embarras  ;  mais  ne  jouirent  pas  long  temps 
de  cet  iuràmc  inaiclic'  :  Jacques  fut  coodanmô  aved 
son  fï's  ,  comme  traîtres  ,  iODO  piiaoai  parpe'tuelle^ 
et  Jean  fut  retenu  i  MUaa,  aau  ma  giroaadvàre. 
t>aan  deecendant  réparèrent  dana  larailàA  Bologne, 
mais  d.itjs  la  ruudition  de  simples  citoyens. —  Un 
d'eux  ,  le  comte  Coroelio  PspoLi ,  sén^^ttrda£o- 
logDc  ,  protégea  et  rultiva  les  lettres  ;  asall»  tgniàt 
eu  quciq.  dc'niélés  avec  le  cardinal-légat  ,  en  , 
il  alla  s'etaLlir  à  \  enisc  ,  où  ta  famille  élail  luscnla 
sur.le  livre  d'or  depuis  le  ii«  S.;  il  y.m.  en  1777.  O^^ 
a  da  lui  une  traducl^.  ital.  du  Tableau  de  Cébès  ^ 
aa  Ters  seioltt;  suivie  de  quelq.  autres  poésies  ,  Ve« 
nise  ,  I  76^  ,  iii-4  ;  '  t  .pi  I  I  j .  .iutres  et  rils  ,  dont  on 
trouvera  les  titres  diias  les  JS'oUste  degU  fCrUfprjk 
Bolo^nesi  de  Ch.  Fanluui  ,  t.  3. 

PbPUâCB  (Jeah-Cbristophb),  musicien-com- 
positeur, né  i  Berlin  en  1667,  fut  charge  d'enseigner 
la  musique  au  prince  royal,  fils  de  Frédéric  i*^ ,° 
passa  ensuite  en  Bollaoda «  oà  il  oemmenca  de  pa«« 
blier  quelq.  morceaux  da  aa  caaapMit. ,  pois  passa 
en  .Angleterre,  où  il  m.  en  1752,  çiembre  de  ù  so- 
ciété  ro>ale  de  Londres.  On  a  de  lui  des  sonates  ^ 
daa  cantates ,  beaucoup  de  musique  ^'église  ,  lei 
opdiai  da  yûtus  et  Adonis  ,  de  tà  Mort  Je  Didom  « 
mSitiu  d'Alsace^  etc.  Ils'adjoigniti  Gay  pour  ar« 
ranger  les  airs  du  fameux  opéra  des  Gueux,  don( 
il  composa  aeull'onvertura.  11  avait  Donné  «no  riclia 
bibUolK*  i*o«tr.  tMiaii  al  1  ' 


monique. 

PERAC  (Etikhm  du).  V.  DcPBRAC. 

PERAM>A  (SaMSO)  ,  peintre  vénitien  ,  né  en 
i566,  parbctianna  son  talent  à  Borne,  fut  l'un  dei 
plue  MUbrea  arttetaa  de  son  tempe ,  orna  de  set 

t'impositioDs  le  palais  du  dor;e  dans  sa  pairie,  ceuK 
du  duc  de  &lodéae  et  du  prince  de  la  Mirandole, 
les  galeries  de  plu.  richa»  jMTtknJien ,  et  ai.  am 
i638.  On  peut  cooaaItarawkiiJai  FMâéÊffmmi 

de  Ridolfi  ,  t.  2. 

PERARI)  (ETixmn)  ,  doyen  de  la  chambre  dea 
comptes  de  Dijon  ,  où  il  était  né  en  iSg) ,  et  o&il  ^ 
—  -  l'agc  de  73  ans  ,  a  laiatd  un  BeauU  dê     —  ' 


m.  a 


servant  à  l'histoire  de  Bourf^'ogne ,  Paris,  l6fl|9t 
in-fol.  —  Son  fils  Jules  PfRAan ,  né  à  l>ijoa  «  M» 
en  |8go  ,  conseiller  au  parlem.  de  la  aaéBMWll«« 
est  aul.  de  ]>lus,  pit'ces  franç.  et  latines ,  en  vers  et 
en  prose. -^Un  autre  pEaAAO  (Uénigue),  avocat daoà 
la  même  ville  atl  la  aaiae  époque,  a  laissé dlûiiaa 
fièBaa  «bt  laedeAnam.  de  eon  temps  et  de  aon pajw* 
PBBAlUMïAflTKL  (Faaiiçois},  savant  ean<H> 
niste  ,  DG  à  Vire  (Normandie)  en  1647,  se  ùi  reco> 
voir  avocat  au  parlem.  de  Paris,  nUia  au  gr  .-conseil, 
sa  ftlagaa  antre  la  plaidoirie  e|  le  travail  du  ca« 
Iiinet  ,  et  m.  en  16.H7.  On  a  de  lui  :  Paraphrase  du 
comment,  de  Dumoulin  sur  les  règles  Ut  la  chan^ 
eellerte  romaine  ,  Paru  ,  l683  ou  1^85 *  ^-fi>L  | 

Tr0étt  i$mmtù'9  «h  ^mé^  méala  pnûftiê  dê  (i 
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eoBT  dê  Bamê  f&ur  l'expéditiom  êu  têgnétares  , 

P^tis,  1917,  avol.  in-l3,  avec  tleïadirit.  »lt>G.  Du- 
B«jier  ;  Btmmrçuêt  sur  les  de/ïmt.  du  droit  eaiton 
sur  Ut  lUOtuts  bénéficiâtes,  par  DetmatMiM  «  ibid., 
1700  ,  in-fol.  ;  Nouveau  recueil  de  plus,  questtons 
nulables  tur  Us  matières  bi-né^ciales  ,  ibid.,  lOBy, 
3  roi.  in-rol.  ** 
PERAU  CGAMiei«-IiOVi«  CALABHS) ,  liucrat., 
tttf  en  1700  i  Semar  a  Auxoii .  «ubram  l'tfUt  ce- 
cleîia>tl  ];je  »ans  vouloir  recevoir  la  prêtrise  ,  con- 
sacra sa  vie  à  dea  travaux  litltfraires,  et  m.  co  T767. 
On  a  de  lui  uncconliBuation  des  Fies  des  hommes 
illustres  de  France  ,  par  d'Auvigny,  depuis  le  t.  13" 
jusqu'au  a3*  ;  lettres  au  sujet  de  Af.  le  marquis  de 
Tavannes  ,  accusé  de  rapt ,  i'aris  .  17^3  ,  in- 12  1  le 
Secret  des  jrancs'miçons,  ib.,  il^*  in-ia;  r«cu««l 
A.  B.  C,  Footmoi  (Paris),  174^62*  ^4  vol.  {a-ta 

(  r'fst  une  collcct.  île  pièces  liisloriq.  ,  a  sci  lurn 
clioijies  :  l'jbhc  Pc-mu  n'en  a  pub.  que  les  deux 
prem.  vol.)  ;  Description  histortq.  d»  VàôUl  l^oy^l 
de*  infmlids*  «  Paria ,  ijSH^  io-fol. ,  avee  pl.  grav. 
^par  Gocbin  ;  et  éei  ëdit.  de  plas.  covr.  avec  des  no- 
tices et  prcTiices.  On  en  trouvera  ]a  liste  dans  la 
notice  sur  l';tbbé  l'erau  ,  inurée  au  Nearotvge  des 
hommes  célèbres  deWnmee^  aon^ 

PERAULT  (GfiLLAUMr.)  ,  en  latin  Ferai  Jus  ou 
de  Petrd  Altdy  reugieux  de  l'ordre  de  Sl-Domini- 
que ,  né  dans  It  l3*â.  prêt  de  Vienne  en  Oauphiué, 
8C  diaUnfiUMr  u  piél<  et  aea  talens  ,  gouverna  le 
dÛKèie  ae  L^o« ,  -pendant  que  Philippe  de  Saroie 

occupait  co  siegf  sans  nvoir  rr  ;-ii  les  ordres  sacrés  , 
et  m.  en  1273.  Un  a  de  lui  uuc  Somme  des  vertus 
«f  des  vices ,  dont  la  èem.  cdit.  esl  de  Paria>  i6o3, 
ui-4l  un  Commentaire  sur  la  règle  de  Si  -  Benoît , 
tmpr.  en  l5oo  ,  in-8  ,  sans  nom  de  lieu  ,  d'anoëc  et 
d  imprimeur;  un  recueil  ilc  jcrmoni ,  <|ui  a  eu 
beatieoop  d'ëdtt.  ;  uu  Uaiié  de  Erudttian*  reùgio- 
Momm ,  pabU'  teot  le  nom  d'Imbert ,  géntfral  éee 
dominicains;  un  autre  traite'  tic  Fruditione princi- 
/fum  ,  impr.  pour  la  prem.  lois  a  Rome  en  1576. 

PERCfeVAL  (SPENCSR) ,  homme  d'e'tat  anglais, 
séèLondr.  en  i;6a,  étaitlea*  fila  de  John  Peivera), 
conte  d'^pnont,  !«*  lord  de  Pamiraat<  sont  le  tni- 
niïlèrede  lord  Bute  {v.  ce  n.).  Après  avoir  stii'.  i  d'  i- 
bordla  carrière  du  barreau*  Spencer^,  élu  membre 
duMileai; ,  «a  1797 •  par  le  crédit  'de  sa  fanille* 
se  nt  reraanper parmi  les  soutiens  du  ministère, 
par  son  éloquence,  son  site  et  ses  connaissances 
en  matières  de  fînaoces.  Successivem.  solliciteur 
ctprocur.féntfr.,  chancelier  de  réchiqaicren  1^07, 
i*^lord  de  la  tréiorerie  en  1809.  il  fut  |«d  te  1 1  mai 
l8(2,  d'un  coup  de  pistolet  <|ue  lui  (ira  un  in- 
dividu nommé  Bellingbam,  au  moment  où  il  cn- 
Indtdan  le  vestibule  de  la  chamL.  des  communes, 
liea  que  les  Anglais  ne  placent  point  Spencer 
Perceval  an  rang  des  hommes  d'état  du  I*'  ordre  , 
ils  lui  ont  reconnu  des  qualite's  très-rcmarquables. 
On  a  publié  à  Londres  un  Essai  biographique  sur 
M.  PercetHti,  qui  a  H4  Irad.  «n  fnnç.  par  M.  EL  de 
La  Salle,  *P.-iris,  1812,  in-8. 

PËRCHAMBAULT(lU5i  delà  UIGOTIERK 
IDE),  prfcid.  du  parlem.  de  Bretagne,  né  en  Anjou , 
vers  la  fin  da  17*  S. ,  eut ,  an  commencem.  du 
l8*<l.,  des  déméids  de  cotttroTene  asiex  vifi  avec 
la  .^urbutine  ,  au  sujet  de  l'usnii^  ,  t  de  Tinte rcl , 
Bialtore  sur  laauelle  il  avait  publié  deux  Jactum 
et  vn  UtM^  Il  m.  en  1737.  On  a  de  lui  :  OAaef^ 
fotieni  sommaires  sur  ta  coutume  d<-  Prtftnf^'nc  , 
Laval,  1689,  in-4  1  *oai  le  nom  »le  T.  Abel  , 
avocat  (  cet  oUvr.  a  été  réinipr.  en  2  vol.  ,  sous  le 
tiU  de  Couteme  dê  Bretagne ,  i6a^)  ;  Comment, 
sur  ta  coutume  éê  Bretagne,  Rennes,  1698; 
Institution  nu  droit  français  par  rapport  à  la  cou- 
tume de  Bretagne  ,  ibid. ,  l6r)3  ;  Du  devoir  des 
jsifêt ,  Ole.  f  1695 ,  et  quelq.  aut.  écrits  polémiques 
dont  on  trouvera  les  lit.  et  le  sujft  dans  la  Pit'ltndt. 
des  auteurs  ecclenasUgues  du  iH'     ,  par  i'abbé 


PEBCIN.  V.  MomraAiLLAmv. 

PERCrVAL  (TnoMAs),  médecin  angl.,  metnlire 
de  la  socitfM  royale  de  Londres  ,  né  à  Warnnglon 
en  1740 1  fut  nn  dea  fondateurs  et  des  principans. 
soutiens  de  la  société  littéraire  et  philosophiqae  de 
Manchester,  où  il  t'était  établi  en  1767,  et  où  il 
m.  en  tl04*  *  ^'^'^  ^  médecine  et  de 

t^tiqttéêaeférimesaale ,  3  vol.  ia-8.  C'est  ua  re- 
caeil  de  Hém.  adreetds  p«r  Panl.  &  laaocidid  ra^nln 
de  Londres  et  à  celle  de  Manclirster.  IVautres  écrits, 
relaliTs  à  la  médecine,  ont  été  réunis  en  1807  »  4 
vol.  in-8. 

PERCUGIA,  ciief  de  fanatiques  etMctatre  tark, 
prêcha  les  armes  à  la  main  dans  la  Natolie ,  Tett 
l'an  de  l'hère  8ao  (1418  .k  J  C.) ,  et  parvint  i 
réunir  un  grand  nooabre  de  disciples.  Le  auliham 
Rfobammed  V  ea^op  cnntre  lui  uile  année  dn 
fin, 000  hommes.  Apres  une  lutte  opiniâtre,  les  fa- 
natiques furent  taillés  en  pièces;  cl  Percligia,  fait 
priaonnier.  fut  condnit  i  Ephèse  .  et  cloué  sur  om 
croix  ,  où  il  expira  en  persistant  i  se  dire  l'nnTvd 
de  Dieu  ,  l'apôtre  de  la  vérité ,  et  en  aaennntq^ 

c'tail  iniinoi  ul. 

PERClJTO  (Jean  MiaiB),  missionnaire  iulicn, 
de  la  congrégation  de  8t  Panl  ,  vicaire  àpoMsJifM 
i  l  éviquc  de  Maxulj,  naquit  à  Udine  en  173^  < 
in.  en  J776  dans  le  royaume  d'Ava  ,  où  il  s  était 
VDiir  à  la  pridicalion.  Il  a  traduit  plusieurs  livres 
de  l'Ecrilure^ainte  en  birman ,  a  donné  une  gnam 
maire  et  un  dlettotinatre  de  cette  langon,  et  Ira- 
iKiil  va  ila!i<  u  qiiriqucs  li*n  $  dogmatiques  des  bir- 
mans* Sa  /ïc,  poliliée  par  M.  A.  Griflîni ,  son  con- 
frère, Udine,  178»,  în-4  t  contient  de.s  détails  in- 
téressans  sur  le  gouvernement  ft  la  relîgiaa  dat 
royaumes  d'Ava  cl  de  Pcgu.  • 

PERÇA  (llEPiRi),  comte  de  Northumberland  ,  se 
distingua  dana  lea  années  anclakaM,  et  B*gw  sar 
lea  Bcoseats ,  commandés  par  le  comte  d»  Donglaa ,  * 
la  bataille  de  Halidown-Hill.  Il  porta  ensuite  les  ar- 
mes contre  l'Angleterre  ,  avec  son  fils  HoUpur,  et 
fut  tue.en  f4o3  à  la  bauille  de  Sbrevrshurj.  Son 
fils  perdit  aussi  la  vie  dans  une  antre  batailla  «n'il 
livra  dans  le  comté  d'York. 

PKRCY  (Thomas),  savant  pre'lal  anglais,  ne  i 
Bridgenorth,  dans  le  Shrosphire,  en  1728,  m.  ea 
1811,  t  Dromore  ,  en  Irlandé,  dont  il  élatt  évêqw 
depuis  178?..  a  laisse  plusieurs  onvraga  estiméa, 
parmi  lesquels  nous  citerons  :  Han^iOH-cAoêÊOM  , 
roman  traduit  dtt  chinois,  17C1 ,  à  vol.  in- 12;  cin^ 
Morceaux  de  poUri»  nuiique,  trad.  de  l'islandaia» 
1 7^)3  ;  Beliffues  d'aMetetme  poMe  anglaise ,  1775  , 
3  vol.  in-ia;  1794  et  i8t2  ,  3  vol.  in-8.  Ce  dernier 


ouvrage  ,  qui  avait  paru  pour  la  première  fois  en 
1765.  fut  remarqué  plus  que  les  autres  ,  el  fit  épo- 
que dans  l'histoire  de  la  littérat.  angl.  du  iS"  S. 

PKRCY  (Piebre-François  ,  baron  )  ,  célèb.  cM* 
rurgien-militairo,  né  en  171*4.  M<Jotagne]r,  en 
Fibnche-Comté ,  refut  à  ai  ans  le  grade  de  docC 
en  médecine  i  Besançon  ,  vint  alors  perfectianner 
ses  talens  à  Paris .  et  remporta  pendant  plus.  asn. 
tous  les  prix  proposés  par  l'académie  de  chirurgie  . 
qui  s'emprena  ne  le  nommer  associé  regnieole.  11 
fut  depuis  conrenaé  16  Ibia  dans  lea  eonaonm  pnbl. 
ouverts  par  les  principales  acadéaalce  da  Wharope. 
.\ppelé  aux  armées  dès  le  rommencemcnt  ]i 

J;uerre  de  la  révolution ,  il  remplit  successîvemeot 
es  fondions  de  ckimrfien  en  chef  dans  les  ar«i^ 
de  la  Moselle  ,  de  Sambre-«t-Me«isc  ,  du  Rhin  ,  et 
dans  la  plupart  de  celles  qui  portèrent  la  guerre 
depuis  psr  toute  l'Europe.  Entre  autrrs  i^ooovat. 
utiles  qu'il  introduiait  dana  le  aervice,  il  en  est  nae 
dont  il  partage  Phonnenr  arec  M.  Larrej  ,  ct.qnn 

nous  ne  saurions  uire  :  c'est  l'institution  de  ces 
corps  de  chirurgiens  ambulans ,  portes  sur  des  cbart 
légers ,  parcourant  avec  rapidila  In  champ  de  ba* 
taille,  cherchant  an  milieu  daa  rafga  lea  mililairca 
blesses  et  les  pansant  sous  le  fcn  mlioa  dn  l'ennemi» 

La  ncoaniiiiM#«t  Tasev  4«  lew  Ut  Mite 
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français,  et  reslimc  i\ti  princM  ëtnDg«r>  eux- 
mf«CTj»«  furent  la  rccompenic  tic  son  dévovem.  coo- 
ttsacl'  Eo         ,  aprt  »  l'occupalioa  de  Pari»  ,  il  fit 
oaTrir  lc«  VMIM  ak«Uoin  de  cett«  ville  k  ts  -millo 
soldaU  de«  armée»  Miétt^blmé*  et  pre«<ru» 
donoét  ;  il  leur  prodigua  ses  secours  ut  les  sauva 
pour  la  plupart.  Déjà  uomme'  par  Bonaparie  coin- 
laaBdaBt  im  ki  Llgioa<-d'flo«pear  et  bacop  mé- 
rita ,  parce  noureaa  lervicu  rendu  à  TkanMiité, 
les  dtsiincliuns  que  lui  Jccemùrenl  ploaicuri  sou- 
verains étrangers.  Il  représenta  Je  (lépartcmcnl  du 
Donbs  à  b  cbambre  tfphcmèrc  des  ceni-jof4r*:t  *e 
trouva  à  son  pMtt  à  la  jouni<*  do  WatcriOT««tiùl 
mii  »  U  relrailc  imméiUaleut.  spièi  le  îccoiid  iclou^ 
dcc  ijk>urljous.  11  consacra  sci  dernier^  joura  à  ùc^ 
Iravans  scientifiqaea  «t  à  Teiercice  d'une  Lieofai- 
ssnec  inépuisable  ,  dans  sa  Urro  do  Moagey  »  prcs 
Lagny  ,  cl  m.  i  Paris  en  l8)5.  IfolU  dtoroiil  <!•  lui  : 
Mcmoin  iur  les  ciseaux  à  Incision,  couronne  par, 
tmtâd,  rvj^tJ*  de  chutirgie  ^  Paria  ,  i7i>j,.ia-4i 
Maïuitidu  chirurgien  dParmce ,  il>îd.«  iTgs*  in-  . 
fig.  ;  Pyrotechnie  chiriirgicale-f>ruli</ite  ,  ou  l'.trl 
d'applttjuer  le  ftu.  en  c/ururgic  ,  MeU  ,  1794« 
11  a  eu  outre  coopM  1  difTcrcua  jouruaus.  de  tué-, 
deeine  ,  doBué  de«  articles  aa  Uagaun  tncjci»- 
peduftte ,  au  Dictionnaire  de$  sdmees  méJUeates , 
et  lu  dca  tli^iti  !iiliiins  et  des  rapports  ùans  plu*. 
CMiél^  savantci.  Voy.  pour  plus  de  Jct^ils ,  ia 
JhSet  biographique  tur  M.  le  baron  Pcrcy ,  pat 
A. -F.  SilYc-iIrc,  dans  les  nu  m.  tîcla  sooicié  rovalc 
et  centrale  d'agriculture,  vol.  de  tSîS,  cl  r//;«- 
toirmdmia  vit!  et  des  ouvr.  de  Pcn  j  y  compos^'t  sur 
les  munuscriu  origiMUtx  y  par  C.  Laur«ol,  Vtr- 
laille» ,  i}<27,  I  voL  io-8,  avec  portrait. 

PHIiniCCAS  I",  lui  de  Macodoitie  ,  monta  sur 
letiî&nel'an  729  av.  J.-C,  ajouta  plus.  pru\Lucci 
I  soa  rayMoie ,  el  r^goa  40  an**  —  Pfi!OI(:ca.s  li 
■Bonlasnr  le  (rùm:  vers  l'au  467,  ou .  «don  d'auti., 
•a  1  «cconrul  le*  Laccilém'jnieos  dans  la  gncrrc 
du  Prflopooèao ,  repoussa  k-         «ks  Tbra.-es 

irvulatt  ciiMhir  t«a  éuu ,  «l  m.  adirés  uo  loi>{^ rèuuc 
eu  4tS.     Pstvtécâs  III  iiio«ta  nr  le  trèae  Pan 

371  av.  J.-C,  et  put  à  drfoiidrc  SCS  droits  cr>iiir 
a  compétiteurs ,  Pansaniu'.  et  Plolémée-Lorilès.  il 
fat  tue  dans  un  cornbal  coulrc  les  lllyricni  en  litio. 

Pî'RDîCC  VS,  l'un  des  Jieulcuans  d'Alexandre* 
Ic-Cjrauii,  1 1  celui  auquel  ce  prince,  en  mourant, 
remit  son  anneau,  devint  le  prcm.  miiii»'i.-  du 
■envcau  rot ,  Aridée,  CU  aaU  de  Philippe,  bientôt 
Km  perttNM  de  Rosalie ,  f  a«f«  d'Alcuudre ,  ayant 
fait  décréter  ijuc  .  si  clic-  accoucliait  d'un  flls  ,  il 
•erait  associé  au  trône  de  Macédoine ,  PerdicCa»  fut 
dëaigatf  tnteor  de  cet  enfant  encore  incertain.  11 
aida  Roxane  à  faire  périr  Staiira  ,  autre  veuve  dt'Â- 
Irxaodre ,  donna  l'ordre  d'exterminer  lea'Grccs 
i|tii  avaient  été  transplanléi  i'.iv  .  i-  piince  d.iiK  ij 
ilaute-A«»e«  et  qui  voulaitut  retourner  dans  leur 
pétrie.  dMoah  Cappadoce  àBomèRet,  dont  il 
cennaissatt  le  dévouement  ù  sa  peTMWne,  maintint 
eu  fit  rentrer  dans  le  <)evoit  les  villes  de  ta  Pisidie , 
et  enhardi  par  le  succès  de  t»iutes  sci  ••utrt  pi  i'i  'S  . 
résolut  de  répudiera»  temnae ,  uour  épouser  CUu- 
pal  re ,  scrvr  d'Alexandre  ;  mais  les  «utres  généraux 
te  liguèrent  pour  cmpcrlur  c<  lli-  aliijncc,  (jtii  lui 
aurait  ncctataircmeot  ttaje  le  clicnjin  au  tiouc  dt^ 
le  Macédoine.  Perdiccas .  appuyé  d'ISnmèoes ,  crut 
pouvoir  faire  tête  à  roras;e.  Il  commeufa  par  iaire 
tuer  Mclcj^re  .  tou  jssucié  dan*  la  tutolle  du  jeune 
roi  ,  et  déclara  la  guerre  à  A  nli goiw  ,  '..an  crticai 
do  la  Lydie  el  de  la  PUryuie  ,  ^ui  cliercba  un  asiit 
en  Bgypia .  auprès  de  Vtole'mée.  Perdiccas  Fjr  sui- 
vit; mais  il  s'était  aliéné  j.ar  son  orgueil  le»  ca.urs 
desea  suldatSt  qui ,  voyant  datilcurs  la  fot  iuuc  cui- 
eordelai  sourire,  l'^or gèrent  avec  la  plupart  l'.i 
amit ,  enritoB a IM après  U mort  d'Alexeudro, 
l'an  322  av.  J.-C. 

PRBDICCAS,  prolonolalro  d'Kplu'jc,  <\nv  fio 


médecin  PerdiccM,  à  qui  l'empereur  Micl.c!  Paléo- 
iogue  fit  eooper  le  ner  pour  lc-|.abtr  de«s»  cen- 
surti  hardi.  .  Ou  .i ,  sous  le  noiiri^<nrotMbtaire  ' 
iixpoutio  thematum  éffmUUtÔrmn  et  memorabi- 
itum  ^uœ  llterotoljmia  ikmt ,  yHth\î6  dans  le,  Sj  m 


li'tii  d 


la  !m  ci  i- 


Il  quel 


(Mfl  KM  |...,[  réimpr.  Itti- 

I  uuvi .  dv  JtM.  OeA«iittS  :  de  Retmê 

Conslnntiniipohtanit,  1»,  1 

PERl>U(|*iiïiOiT)  «médèeiB",  mé-i,  Gravelincs  ea 
i6i5,  mbrbeit  «M.  *  Toiénal,  oi^a  tx,  r.  ait  son 
art,  a  laisse  :  Stntera  samtfuinh,  si^  tiixi^rl.  de  sa- 
pitatupseOiotu,  in/êùnùMf  ^ètCivTbà^nai  ,  i(i58. 

PEREI3A  (  PiKM;r..pArf.  ) ,  «iéBcqn  ,  ae'  à  Xa- 
Il  va,  Jans  le  royaume  do  Valetjet!;  exerça  dans  le 
16"  S.  la  ftiédeciueHrre.»  la  c:^pifd^^•t^;^"cc  rovaunic. 
Ou  a  delui  r  m  Michacl^s-Jn^ihni'.  iKt'cluii  me- 
:  ihoitMn  eurandi  morhos  Schoim  \  JJarcelwuo ,  iStq. 
Lyon  .  itîÔLj  ,  io-lf.  ' 

PERtDA  r.^NToi.vr  iTO  ,  Beintre 
doltd  en  l!>f/y,  m.  i  ""^   '    *  ' 
juccci  i'bisloire ,  !a 

tapis ,  etc.,  et  se  dislingna  suilo'ut  p^sir  U  ^' 
l'édat-de  son  eotorfs;  mais  U  vériU  da  i  wu.iaiiwa 
l'cm-n-'.ia  Iro;.  d'être  nV!.!f ,  et  il  fut  lôii,  de  s'é- 
lever jusqu'à  ce  beau  îde  J  ,  sîtftS  JcQUcl  il  uV  • 

point  de  perfecitcn  dans  ka  arlé'.  Fnrmi  ses  beaux 
ouvr.'.on  cite  un  J^Ûre  Elenu  l,  ayant  à  sa  pu  ds 
une/buïè  de  saints  et  de  saintes  </ui  Im  vjfmnt  U-ur 
iCffi.r.  Le  Miiuc  du  Louvre  poiiwjlait  Je  Ij,  ^  ubl. 
nu  (ml  rte  rendus  eu  L'un  d'eux,  le 

dcï  y.jnaa  humaines  y  est  aisea  estimé. 
PKR !■:••  (,I.-i;.-î:iiiil«iaL).  V.  l'KnRKK. 


sé  à  Valla> 

nature  morte  ,  de«^  T^»,  ^ee 

ucdr  et 


164^,  évéquc  ùo  libode*  cb  itl^tt,  «oofesi.  du  roi 
biontâl  après ,  membre  de  Paead.  franç^  en  1654  , 

i  t  arclicv.%iue  de  Paris  en  itjOz.  11  lo.  en  1670 , 
^eiicralc/o.  it:;ieUo  pour  ses  meeuis  doucQs ,  aoa 
esprit  cwucil.atit  et  la  iwgesse  avec  laquelle  Ùaeait 
adminislto  »ou  église  dans  «les  temps  de  divisions, 
n  avait  composé  à  Tusage  de  sou  royal  élève  un 
ii\  re  iuliliiié  hultluliupi inapis  Cl'aris.'l(i47,  iu-l6); 
mau  son  priin.  tit.  liiicr.  est  la  f^i* ,  da  Uenri  iF» 
Paris,  i(;6[ ,  in-4-  l'He  fait  conoaitxe (et  aimer  c« 
«;raud  prince.  Auwi  a-l-cllc  él^  Irad,  djus  l  uifLi  les, 
iju^ucs  de  l'Europe  ,  et  souvéul  réiiupr.  Painn  ces 
cdil.uu  cilc celle  de  1G61  ,  in-ia,  et  celle  de 
qui  est  aui^meutée  d'un  £«ci«esZ  da^gueiçues  LcLus 
acUousM  paroksde  Uenri-h'Ormd.  Quelques 
criiiqueî  ont  prétendu,  uiais  à  tort»  ravii  à  Pcré- 
[i^e  riioiiucur.de  celte  prudut:tiou  estimable,  pour 
i'atlrii'iUii  ,  k-i  uns  à  Mézcray ,  les  autrèe  six 
i'.Anuat,  confesseur  de  Louis  XIV. Ou  ti./U\cra  l'I-'- 
lagc  liisturtque  tic  Péréli&c,'  par  Wartignac,  djus 
ici  Journ.  des  i.iy\:ns  ,  do  likfi  y  p.  19t. 

.';i>fiRiailA  (D.  ALNKZ-AtVAUtz)  ,  fils  d(i  prem: 
connétable  Se  Porlu-al  D.  AJvarcx  i  crena  ^  tia- 
idi  dans  celle  charj^e  put- le  roi  Ferdinand  eamlflio 
temps  que  i>.  iferd.  Couliubo  avaiiéldiàit  fffoii. 
i;r.-marécb.  du  royaume),  appartenait  è  Pnne  do 
LtmillLS  T)-  '1.  1  ,  at  !■  ul  Jt-monter  leur  cii^iiii. 
jn-HU  au  iwiU.  hantiiez ,  Ircte  ci'iUpliontel V  ;  c'est 
«le  celte  môme  famille  qu'est  issu  le  duc  actuel  do 
Cadaval ,  eleUe  a  «lé  auMÏ ,  par  les  iemmcs ,  la  tigo 
do  la  maison  de  Brat^ance.  D'abord  écu^er  de  la 
runc  Kli  1.1  ijic  Telitr.  ^  ;•.  ce  nom),  D.  rsunex-Al- 
vner.  Peicirj  l 'abandonna. pour  se  jeter  dsos  lo 
}>.uti  du  frère  naturel  de  Ferdinand,  logr.-matlre 

de  l'nrdic  <l'A  V./.,  lorsque  r<:  piince  «  oJ.  i  l».'  <1(  <  bro 
régent  ai  r»  j  i  ai.,aiaiiial  du  Comte  Aiulciro  ,  amaut 
do  la  rt  me.  Admis  au  ranj;  des  cousuillcrs  d'étal  , 
iUul  cnvuyédans  l'AleoleiOf  réduisit  plu.s.  villes 
k  la  soumiiS.,  s'avança  contre  un  parti  d'Espagnols 
ijui  coiii;  t:ilt  jon  irt-n;  l).  Di-, <jo  Ai varet,^  au  ni>mb. 

I  dt;  K>  vUci» ,  itf  ùuMl  à  U  Im^tUc  do  d'AuicÀrut 
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VEKÊ 


PEtlE 


cticut ,  pcnJanl  l«.retle  de  U  fuerre,  une  si  gr. 
Mrtà  rali'cc  uùj^  àe  rautorité  du  roi  Jean  ,  qnc  ce 
privCCt  apriA  l^^un^ir  p coaue'Ulile  et  otiijur- 


lui  prodigua  le»  ulut  éclalautesjfaTaun.  A 
re  baUtlkVAIjubaroU  (i38â),  o&  Ica  Caa- 


)•  c^èbre 

ûlant .  l»)eu  suji^-rii  iui  en  uoiulirr  ,  ju-rtlirciit  prùi 
de  ia,0OO  li.  «  il  cointuoiidiiit  une  4ti«  lie  i  aruM 
portu^iia ,  doptfJWse:  aUe  était  coBduil»  f«r  le 
jeune  roi  en  p^WoPIK'M'  rendit  encore  de  nouv. 
•ervicei  k  co  auuvar.  «qui  J.'ayail^i  géDéreu»em%  ré- 
cpmpMse';  niait  -tui-  b  iiu  do  sa  vie,  la*  des  gran- 
étumftt  peut-être  désabnsé  de  l'capoir  qu'il  »Tait 
conçu  devoir»  patrie  plus  beufena*  aoiniui  maître 

Ici  i{uc  J'  Jn  ilic  rcliia  dap»  un  r,.i:v.  ci»  I  p I , 
et  V  ni.  lu  an»  apris  «  l'âge  de  71  ju».  hudrjgnez 
liObo  a  pal>.  un  poèmejà  s*  luii  mgc  tou*  ce  til.  :  ù 
Condtstabre  de  Portugal  1).  Au/lt  -  Al^ftut»  Pe- 
rtira  ,  Lislionuo  .  .Sil\a-5a*areth  ,  178J,  io-IX  Ou- 
tre.l'/yii/.  gen.  dd  Portugal ,  par  I.aClède,  OU  peut 
cOMtlUer  ie-t.  10  dea  Citron,  deFroisaard,  «dit* 
M.  Bucbeii  »  et  les  trôta  ehron*  qui  ont  dl^  faiioa 

aur  la  vii;  ilt*  <  e  r«'îôlirc  capitauic  «  t  Immuic  d'état. 
L'une  i;sl  eailc  »  a  lat.,  le*  deux  autres  eu  pm  liig., 
•nus  Cl'  lilrr  \  Crânien  do  condestahr*  de  Pnrlitf^al 
D,  Nnfies- Alvarez  Pereira.  M.  Boulorweck ,  «laiu 
ton  EiSfti  sur  la  liltér.  esp.^  donne  un  long  extrait 
4o  1-1  ^>)UH  aor.,  qui  patsc  pour  un  niudèle  do  s(>Il-. 
•M  D.  Kui  r>:BKlR\,  oDcle  du  prcccd. ,  lut  i'âqtc 
(jla  complot  qui  mit  fin  aux  brigoea  et  à  la  vit  de 
JciB  d'Andriro.  Ce  f  it  "mis  sçs  coups  cjup  ln:itl);i 
ce  ttalbeurcux  ,  déjà  Irappc  d'un  coup  de  puign^tl 
«■V  la  gr,-natlfe  d'Avis  (v.  itàM  \f*  el  Jaaa  de 
JUaaAsf. 

PEBEIRA  (Bftoît),  «a  latin  Perertns,  savant 

j (•suite  espagnol  ,  ne'  à  Valt-nct- ,   en   i.'j.'îj,  in.  à 
£•010  en  i^io ,  a  laissd  entre  autres  ouvr.  :  Corn- 
mtMlmiM  in  àêneiim^  Ljon ,  1607 ,  4  tom.  in-4  ; 
in  Jpotalypiim  ,  i  tr.  —  I'r.r.rin.\  (■fîomrx),  nii'd< c 
csptçnQl,  vivait  probabicm.  au  i6*  S.  ;  car  c'cil  a 
ciii'  époque  que  furent  publias  ses  éerits  ,  parmi 
leaquaU  aona  ciierona  ;  Âatonitma  Margarità^  optu. 
fhy*ieii%  Mtdttis  ar.  theoto/rts  non  mbtha  uiile' 
^tàm  nevessnririin,  MiMlina  l'u  l  Campo,  155^,  in-f,:' 
firaaerort,  x^io\  v\  nova  vtratjue  Medicina  ex- 
pêfimentls'.H  tfÛhtHUmÈ  ratfonibta  eomprobata  ,' 

l56ft«iD-rol.  Ces  d'-lix  f  11' T.  ont  rtr>'  rc n;  m  .  .1  Ma- 
drid en  I74i)'        *'  l'it  'eiidu  que  Di-scjitcs  .iv.iit 

frsa  dana  le  jnrea.  sei  idéea  anr  l'Ame  des  bétc>  ; 
aaaâs  Deacarlea  «additait  beaucoup,  HsaîCpeu ,  et 
■*avait  pas  b««irin  d'emprunter  des  id^rs  ,  même 

fausses,  à  piMsiitiiic  :  umi*  cinynns  ilutic  celte  im- 
putation mal  iotidcc.  —  l^KhEiHA  (Jo&cpli)  ,  carme 
porlug.,  m.  postérieur,  è  iTSr.  a  laîssd  entre  autres 
Arits  :  ChrnnitjHc  îles  canner  portwftds  Hf  l'firotle 
iibservance  ^  j^isUonnc,  l7/j7,2.vul.  ih-lolio. — 
BnXiaA(  Antoine/,  oralor.  portugais,  publia  ,  sous 
la  miataU  dn  marquis da POAbal ,  un  TraUédupou- 
epir  des  éver/ues  ,  dont  il  a  pani  nw  trad.  franç. 
en  1772.  —  V.  Castro  et  Fiairintuo. 

f  EfiElRË  (  JACua-RooniGUE  )  ,  membre  de  la 
aoaUld  toyala  da  Landree ,  etieprcm.  *iai  se  soit 

oaCMUe  activenir-nl  en  France  Je  l'et1u(';ilion  ties 
aavrdfl-muets ,  oiiiuit  les  suUragr^i  Je  l'.irailrniic- 
4a8  acianeas  «t  une  pension  dn  rui  I.0U13  XV.  Jl 
dtait  ne' en  ABerianga,  dans  i'Estremadure 

espagnole ,  at  m.  i  Paria  en  1780.  Il  ent  le  tort  de 

f  r  f.i  nu'lliode,  et  lut  t'c'ip.o  d'ailkurï  par  uu 
bomnio  plus  gcncrenx,  le  venér.  abbé  de  l'IOpt-'c, 
dont  il  essaya  vainement  do  rcTulcr  la  méthode, 
qui  lui  semblait  impraticable.  ISous  citerons  de 
Pereîre  :  Observations  sur  les  sourds  et  muets  , 
insérées  djns  If  Btoiêit  dês  topmt  dtnoifarr , 
6«  vol.,  i7t)Q. 

PBRELLË  (GABtin.)  ,  dettinat.  el  graveur  i 
l'eau-forte,  né  à  Vernon-sur-Seinc  au  cummciu  em. 
du  17*  S. ,  m.  à  Paris  eu  1676,  a  laissé  un  grand 
aoaibra  devaes  et  de  jpayaagaat  que  laa  connaisseurs 


e»  deux  racuesla  intilulés  :  Délices  de  PmH*  «< 
ses  eiutironi  t  at  Délices  de  VersaUles  et  des  mai- 
sons royales. — Ses  deux  fils  ,  Nicolas  et  AoAM, 
y-asditeàt  dana  ces  travaux  :  la  praaa.  ,  sd  à  Paria  « 
B.  à  Oildaaa  ;  le  accond,  ad  au  l699,  m.>è  l^ni 
osi  1695. 

PKHËKUiiYI  (PBAV{:ois),ié>uite  hoogroia ,  cul- 
li««*ia^jWlsir,  et  «ounar  JreMàam»  so^vtdmub^ 

Tirnau  ,  i^î",  in-8. 

PKUKIUlJS.  V.  PrntiKA. 
l'KRRT.  V.  DiP»Rni:T. 

PEREÏKA  (DioGo)  ,  peintre  portufTais  ,  né  vm 
iS^o,  m.  en  ib-\o  ,  montra  un  rare  talent  pour  la 
l'ays.ii;c.  M  pt-iguail ,  «le  pii'lérencc,  des  incendies, 
des  purgatoires  «  des  enlers.  ]1  a  répété  plus,  fois, 
mais  (  un  j  oun  d*ana  maBîéra  dUVcanie,  Vfmetmdieéê 
'J'rtm'  ft  Vl'mfit fiseni.  de  Sodome.  C'est  à  Lisbonne 
qu'on  truuvc  le  plus  gr.  nombre  de  ses  prodnct.  :  la 
cabinetduduc  d'Alméida  en  renferme  plus  de  66.^ 
PeatYKA  (Manuel),  î'un  des  plus  babiles  sculpteurs 
qu^ait  produits  le  Portugal,  naquit  en  1614,  et  alla 
de  bonne  beure  à  Madrid  ,  où  il  a  laisse  un  Irès-gr. 
nombre  d'ouvr. ,  parmi  letquela  on  cite  surtout  la 
Chriêt  del  Perdon ,  qui  ae  trouva  dans  PdgUae  des 
Dominicains  du  Rosaire.  On  prétend  que  ccl  artiite 
étant  devenu  avtnglc  ,  sur  la  fin  de  sa  vie,  iit  le 
module  de  la  statue  de  5ni>t<-/ir<}n-dls«0fM,  ct 
fn  diri};ra  l'exccut.  parlr  tact.  Il  m.  en  l©67, 

VV.Vkbj'/j  (JeanJ  ,  littéral,  cspaouol ,  plus  connu 
<  u>  le  nom  de  Fetreius  ,  né  à  Tolède  ta  i5i2,  m. 
eu  iSâS ,  a  mérité  une  plaça  parmi  lea  érudits  pré- 
coces (v.  la  BMiolh.  deKleteker).  Il  profcisa  l'é- 
loquence avec  Leatic  Mip  d'érijt  à  l'université  d'Àl- 
rala.  lious  ctlerubs  de  lui  :  fAbn  tjuatuor  in  laudem 
D.  Maricf'MagdatetuÊ  ^wtà  tum  aUis  opusctUu , 
Toièilc ,  i5r»2,  in-H. 

PKHEZ  (don  Amtomio),  miaiatre  espagnol ,  cal 
urtouteonnu  par  sas  malboars,  dout^l^aaMir  fut  la 
[•rem,  c  luse.  Clur;^»:  de  fjirc  agréer  à  la 
d  biboli  Its  bun>in4gvs  de  Pbilippe  il,  il  parla  ' 
lui-même  et  devînt  la  rival  heureux  de  aoa  aauvcr. 
Cette  intrigua,  daaaeuKaa.quelqua  lampa  secrète, 

I  ut  remarqude  aoGu  par  un  certain  KMovedo  ,  qui 
fit  pjrt  lie  sa  découverte  à  Percx  lui-même.  Celui" 
ci  lo  puguil  au  lOi  cunimc.ua  bomme  dangereux» 

t  le  fet  assaaaiocr  (  1 578}.  Mais  Uauidl  Pbilippa  aa- 
iuré  qui'  sou  tavon  livrait  les  secrets  de  l'élat  à  la 
prtuccssc  (t'Kboli  ,  1«  fit  juger  el  coodamoer  à  une 
forte  amende,  à  deux  aas  depriseuat  au  baonisse- 
maot  pendant  Imst  amdes.  Las  paiwas  d'Eacovada 
ayant  profitd  do  ca  aiOBaaat  pour  daoïander  insticu, 
l'erez  avoua  son  criiau,  BUia  ajouta  qu'il  avait  agi 
d'après  un  ordro  sttpdriour*  Jl  parvutl  à  s'évuder 
dans  caltacirooaai.  (i590)«l  1  gagner  l'Aragaiit  naaia 

il  fut  arrê'c  cl  conduit  i  Sara^osse  ,  où  sa  pré.pnce 
cjuia  de  ;;raiuU  tioublcs  pai  l'acliaroero.  du  (nuple 
.1  le  il>  l>  udro  contre  les  familiaia  da  l'ioqui»!!.  qui 
voulaient  le  jttgaf  à  leur  leur  comme  )ila«i  Itesnat. 

II  s'écbappa  encofO  catto  foia  (1591)  <  i  pour  tau- 
jours.  Accueilli  eu  France  (ur  Henri  IV.  cl  en  Ao- 
glotcrre  par  EiisabetU  el  lt«icester,  il  finit  par  se 
liaer  à  Paris ,  oà  il  M.  aa  i6ti.  Sa  GiaBme,  doou 

Crello  ,  ('t.iit  ru.  en  prison  ,  en  l6o2  ,  victime  de  sa 
tcudrcisu  cuujuuale  et  de  l'injuste  ressentiment  du 
roi  d'Espagaa*  Ferez  a  laissé  das  mémoires  cl  des 
lettres ,  inpr.  sdparéas.  plusiaura  fois ,  ai  reaseiliis 
sous  le  titra  à*Obms  y  Mkeiwiar,  Paris ,  iSpS, 
'mx-!\  ;  Vu  nève  ,  l63r,  lw44* 

PEREZ  (Aaroiirs),  jttrisaoBsuItc  espagnol ,  »«  à 
Alfore-snr-l'Ebre  vers  i58S,  anseigoa  la  dsasi  è 
Louvain  ,  el  m.  en  i(>72.  Nous  citerons  do  lui  :  .Yir- 
notatioaes  in  Cod!icem ,  Louvain  ,  l6^t  Anutcrd., 
BIsavir,  iÔ8t. 

Pî:REZ  de  VARG.^S  (BerWASB)  .  écrivain  ei- 
naguol,  pub.  à  Madrid  en  l55o ,  in-8  ,  un  uu»r. 
inlit.  :  d*B»m$UUlicd^  en  elipud  se  tratmn  mtêtka» 
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dt'mliitrmléti  etc.;  ira.l.  en  frtnç.  «ou*  le  Utrc I  et  Im.  oumgtt  de  l'enmlèsc  1«  Msrau»  dé 
de  Traite  sisuher ^tc  métalUfut,  Paris,  17^3  , | #VMiir« a« lotOft        p.  IQt. 

PEKI  (Jkcovo)  ,  de  Cénr-, .  \;vnit  au  l6*S.  II  » 


r. 


PERFETTI  (BcftNABDiK) ,  cA^Lr*  tmpraTisat., 

i  Sienne  en  ifiSt,  fui  profcs  .»  ;ir  (i'instjlutc*  de 
droit  ci\il  et  canonique  à  l'uriver- il«  ti«;  Piso.  et  r«5- 
^al  en  177,3  la  couronne  dont  le  Tasse  u'avait  pu 
]oair.  Il  «I.  ca  1747'  Un  u'a  de  lui  que  des /ra/:- 
mems  ncueillîf  à  la  liâte  et  1  ton  intu  pendant  qu'il 
<  !  iKtait.  Il  a  de'savouc  loiitis  <e$  copie»,  persuade' 
ju'il  était  que  Ica  phts  Lrillantet  iaiproTt|«lion'< 
crdeat  beaucoup  i  âtre  imprim  et  IvM.  Toulelui 
e  recueil  le  plus  complet  a  élJ  puMie',  par  le  dor 
l.'ur  CijDfo^ui  ,  tou&  ce  tit.  :  Saggi  di  poésie  f.nrte 
dttle  air  improiHfiso,  e  parte serUt9  dui  Ctu^.  Kern 
(*frjtui^  Samtu^  «le.»  Florence,  1748»  A  «el.  io  8 
V.  m  Vtta  Itatorum  de  Fabroni. 

PERGAMT!  ,  |ii  ;ii  ri  vaumc  dans  la  partie  occi- 
dentale de  i'Asic-Mtncurc,doat  la  ville  priocipale 
tflait  Peroame,  et  dont  les  limitM  verièrent  fou- 
lent. Il  fui  fondé  par  r<  iintiqne  Pluli'l/  i  e  ,  <|ui  en 
leva  a  L^simaque  celle  province,  l'an  283  av.  J.-C. 
D'abord  boriio  k  la  Mysio,  il  comprit  ensuite  prcs- 

3ue  toute  rA«ie»lliaciure.  Les  rois  t'y  succédèrent 
•nt  l'ordre  tuivani  1 
Pl.ile'itTe..  381  3V,  J,-C.    Eumènell  1^7  av.  J.-C. 
Enmcoe  I.  203  Altalcll...  i'5g 

Attalel.../s4i  Allalelll.  i34 

Ce»  rois  Turent ,  pour  la  plupart,  al'if'i  ddclc»  des 
Bomaint ,  el  Allale  III ,  le  dernier,  leur  légua  son 
royaume.  Mais  Arislonicus  ,  qui  arait  uturpi(  k 
trùac  à  la  mort  de  ce  priace  ,  leur  en  disputa  long- 
temps la  poisptsion  ,  el  ce  ne  fut  que  l'-m  126  que 
le  ro^Miuiu'  lie  Perg-imc  fui  ri  Miiil  ci  province  ro 
naine.  Lcsruisilu  l'irgamc  favurisrrt  ni  les  lettres, 
et  fondèrent  une  bibliothèque,  qui  devint  presque 
•DSSi  célèbre  que  celle  d'Alexaiiilni-, 

PERGAMIM  (Jacopo),  do  F<>.,nmlirone  ,  pro- 
fesseur de  droit  ù  Eoli.^ne  ,  et  ensuite  secrétaire? 
des  cardinaux  Vitconti  ctScijpiou  Gonsague,  vivait 
aUM  le  17*  S.  H  •  faisttf  plusietirs  ouvrages,  parmi 
JtSlfUott  II. m,  citerons     vol.  df  /effffV,  et  ttP  Tfal- 


laistc  ,  entre  autre»  ou»ri((«>»,  licmei/  de  proverbes 
el  de  sentences  {HnccoUn  di  proverbj  e  senlense)  , 
auquel  oa  peut  joindre  les  Pi  overbj  iteJiani ,  d'Or' 
lando  Pescetti,  Venise,  161B,  in-i».  —  Pim 
((ii<iv.-l)(>in<ni»  i>\  luUTrr  i  or^er  de  Toscane,  quo 
la  lecture  de  1  Ariostereadit  p«èie ,  vivait  au  17* S. 
Il  s'exevfad'abord  danr  1«e  moataciDet  à  cota  peser 
des  drames  et  des  pnèmc», qu'il  re'cilait  à  ses  cama<* 
raties  cl  aux  voyageurs  ;  mais  bientôt  s*  r«puUtioa 
s'étendit  au-delà  de  ces  lÎMlitit  éMAes-  Outre  MW 
fahle  ialitol^  ilSiriffc,  aona  avant  de  lai  Amx 
)>oèraes  (in  OÊtavm  rimai) ,  l'un  inliluK  Pieêtde  dis- 
tnilta  y  Florence,  ihiQ,  iti-4  ;  l'autre  il  Monda  de- 
svlnto.  —  Pkhi  (Jacopo),  mailre  de  chapelle  à  Flo- 
rence ,  est  connu  ponrsnrolreotBpoftf  Irmasiquvd» 
(Ifiix  opérns  de  l'iinncrini ,  celle  de //i  Dafne  ^  ea 
JJ9iJ  ,  cl  celle  de  V llundicc  ^  en  1600.  Ce  dernier 
ouvrage  fut  représenté  lors  de  la  cdMvatton  da 
mariage  de  Henri  IV ,  roi  de  Franc*,  «fcc  Maria 
de  Médieis. 

PEniANOBB  (OllAlt),  Kit/nt.,  ne  à  rmxellcs 
vn-s  ir>4o*  ipaata  une  grande  partie  de  sa  vie  è 
Mayence.  Oh  cite  de  loi  :  Germania ,  in  qiiH  docUs- 
simoriim  v.nuuin  Elt^i^iit  it  Judicûi  Ct>ntinentur ^ 
Francfort ,  iStxj,  in- 12  ;  ISobiUlat  moguntiam  due- 
9e sis ,  meiropolitan.  et^/».,  Mayence ,  i508 ,  în>8. 

pi:RiA>'nRE,  tvraii  de  Corinllie,  succéda  à  soa 
pi  i  e  Cypsrius  l'an  633  avant  J.-C,  «uivaat  -Lar-f 
cher ,  ou  Pan  585,  «nivanl  La  Naust.  Il  gouverasi 
d  aliord  sic<'n>o!if  .  limita  lui  ni<'me  son  autorité^ 
fît  tout  pour  niaiuleoir  la  paiX.,  cl  «'(^ccupa^Jo  failK 
fleurir  1rs  arts  el  les  Ulires;  mais  bientôt,  je  ffti^ 
contentement  causé  par  son  usurpation  et  les  trou-^ 
I'Ii>  qui  s'ensuivirent  le  portèrent  à  chercher  sa  sû- 
reté d.ins  ilci  mesures  «évircs  ,  el  iusensiLlcmcut 
il  devint  cruel.  Il  se  débarrassa  plu&  iliiitlreR 
citoyens  par  l'exil  oiqi  parles  sapplices ,  exetfa déê 

vexations  r-'n'c  «  ouïr  -  les  femmes  ,  1 1  maltraita  la 
sienne,  au  |ku:iI  lic  la  l.iirc  périr.  Lj  cephron,  la  pli 
PERfîOLA  CP.\oi.o  d.  lla},  philosophe  asîcz  rc-  1 1*"°*  de  ses  fils,  ne  prit  aucun  »oin  de  cacherai 
•ommtf  du  |5«  S.,  né  m  Pergola  ,  dans  ?a  marclie  I  '"'•Btjm.  Iégilime,.et  lui^lé  df^s  l'île  de  Cor» 
d'AacAne,  professa  la  philosophie  i  Venise.  >ous 


tato  di'Un  Itnguii,  Vcni>îe,  |f>3^>. 


PERGOLA  (  Angf.  de  La),  l'un  de 
généraux  de  l'Italie  au  commenrement 


yre.  Plus  tard  ,  Périandrc  le  pria  de  venir  occuper 

f  tiono  Je  Coriiillir,  m.<i)  Ii:  jeune  prince  ayant 
décl.uc  qu'il  ne  voulait  point  ha^Uer  la  niême  villa 
|u<>  son  pi'tro  ,  celui-ci  lui  jtrM^it d*aDc»  aa  fixer 
dans  l'île  de  Corcyre.  Cet  arranôaacnt  cflTiaya  les 
Corcyréens  ,  qui,  pour  en  empeelier  l'eaéculion  , 
luAteni  Lycopliron.  Périandre  til  «'ncore  COalar d« 


cit. TOUS  de  lui  :  T.of^icu  sn-e  Compendium  togicof , 
Teuise,  1481  et  i^;  de  Sensu  composite  et  di- 
vise, Tentae,  ï55o.  V.  Tiraliosclii ,  Storta  delta  \ 
Jetleratitra  italiann. 

Ci  meilleurs  ' 
dat5"S. 

•lait  à  la  téle  d'une  troupe  de  5oo  chevaux,  en  1  ""S  Po">^  vennr  son  £ls,  et  m.  dans  un  iga  

i4o5,  lorsqnll  •acanmilce  Pisans  contre  les  Flo- 1  '«""«^  Tan  569  avant  J.-C,  selon  Torcher.  Galta 
rentins.  Sa  petite  armée  ayant  été  défaite  et  dis-J  contradiction  avec  l'opinion  irAristolu 

persée ,  il  au  forma  une  anira ,  passa  en  Lombardic,  j  «t  de  tous  les  bons  ckronologîstcs  ,  qu  1  vcuU  u i  quo 
rattaelaiattdocPhiltppa-Marie,  at  roalribus  è  faire  1  Périandre  ait  tépsà  sns.Ge  tyran  est  compté  m» 
weauvrari  ce  prince  les  états  lic  son  père  Sa  gen-  1  *"  généralement  parmi  les  sept  sages  de  la  Grèce; 


damcria  était  réputée  la  meilleure  de  l'ilalle  ,  et  «a 
propre  renommée  fut  iuslifîée  par  de  nomhr.  vic- 
ioiree  ;  maU  en  Xl^vj,  se  trouvant  sous  les  ordres  de 


mais  quelque:i  auteurs  mettent  à  sa  placo  Cbilon  1 
Lassu:>.  La  Mort  de  Périandre  ett  J»  Mj«t  4*1UIU 

tragédie  de  l.tice  do  Lariciv:it. 


HalalMfi  de  •'«•ro,  il  perdit  presque  tons  ses  s.  1-  j  PtRICLÉS ,  orateur ,  guerrier  ,  politique  ,  et 
dats  a  la  bataille  de  Macalo  .  el  m.,nq,,a  d'être  fait   l'on  daaplua  gfMda  hommes  d'Ath*nes  ,  a  mériti 


l.r.>onnier  II  m.  subitement  à  Dergame  peu  après  de  donner  son  nom  au  plus  beau  si.Vle  d 
celle  grande  défaHe.  et  Sa  «Oit  détaHermfna  le  duc  Sa  naiss.nee ,  qui  éuil  illustre,  doit  éir 
ppitr  At  K^J'/r"'*  "n'"'  '  '  »  l  '"  •  les  année,  .'ioo  et  \qo 


PERGOLESK  (Jf-aw^Baptiste)  ,  célèbre  com 
pi>Mleui  ,  no  vn  1704  i  Gasoria  .  petite  ville  du 
royaume  de  ^aples  ,  m.  au  ij'ij  dans  une  retraite 

Ï»a  lui  avait  offerte,  au  pied  du  Yrsuve  ,  leduc  de 
.>ii,!rj'^nne  ,  est  &urtoul  connu  par  son  Staliat  , 
qut  icuiiil,au  juRemiiit  de  Grelry ,  tout  ce  r/tii 
doit  carttctvnseï  In  musique  d'rglise  dams  te  genrr 
peiketique.  Cependant  il  a  laissé  quelq>ie5  npi  ras  . 
antre  autres  \iScrvu  Padrona  ,q\\o  toulc  l'Kunipii 
voulut  eni.  n.lic,  et  ro/m;»fai/« ,  qui  fn«  atlilee 
per  ses  envieux,,  et  qui  ne laéritait  certainement  pas 
un  pircil  «eoMil*  Ou  tnmm  mm  notkê  sur  la  vie 


de  la  Grèci-. 
Irc  prohaldc- 
10  avant  l'èro 

chrétienne.  Il  molitra  beaucoup  d'ardeur  pour  loua 
les  genres  d'élodee ,  mais  un  goflt  dominant  pour 

let  nlfaires,  qui  devinrent  le  sujet  de  us  ciitreiiens 
môme  avec  son  maître  df  musique. .11  eut  l'adreSSa 
Ao  se  cacher  d'aliord  pour  être  mfettx  aprrçn  ,  cl  îl 
attendtt  sons  impatience  le  moment  do  saisir  le  rôle 
auquel  devaient  l'appeler  se»  taîens  ,  sa  fortune  et 
rilliistration  de  ifa  finiille.  Lorsqu'il  vit  Cimon  à  la 
tétc  de  l'aristocratie ,  il  «ypira  è  être  le  ^bef  du  p^rii 
populaire ,  qui  n'eu  arait  point  alors ,  et  Meafdt  tt 
eut  écart.'  tous  ses  rivaux  par  riiabilclirdi'  cdu- 
duiic ,  par  1  aiccndaat  de  sa  parolr  ttstteUfe  et  iu- 
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tinuanto,'  et  plut  encore  p«ut-(  tre  par  t«i  largesses. 
11  ent  le  crédit  de  fnTebatinirGiéimi ,  en  Piceasant 

it  faToriscr  1<'<  înlêrêts  <\e  LaccJpmono,  ft  «le  le 
rappeler  oDsuile  pour  conclure  un  ii  \>ie  avec  celte 
même  répultliijae.  Après  la  mort  (!••  <  <•  vertueux  ci- 
tojett,  son  IrMttofrèra'niacydide,  qu'il  se  faut  pa> 
«MiSMin  •veel*IiUtotien  de  renom ,  fWt  le  eheide 
FaiillBentie.  Peri<<lès  le  nt'lMtinii  ainsi  '(Y\\) ,  et 
SWillafeul  maître  de  l'Aiimini'iralii  n.  Dr-livrc'  <U.- 
CeCvdvemire ,  <{ui  ceniurMt  .^mt^reni' lU  %»*  f^ii»- 
tnenses  entropvi&es,  U  acheva  V*  )déon.  le  Partli^ann 
et  d'autres  monumens  doot  les  <l<'liris  ri)U!ni<isent 
«More  de*  moil'  î<  <  uu  des  ;il  nm  ans  arli^l'*;. 

Il  rtchercba  am$i  la  gloir'r  militaire,  moins  pcut- 
âtre  MNir  elle-même  nue  pour  le  n 


que  pour  le  prctitge  dttttt  elle 
MOVait  cuvir'>Ti!ior  ion  pouvoir.  11  ravagea  le  Pc- 
loponèsc  en  4  «5  ,  vainquit  les  Sicyoniens  deux  ans 
après,  et  parcourot  en  tous  sens  lot  mers  de  l.i 
Grèce,  dceaauat  lea  dkei  de  rAcaroanie,  Teteneni 
lee  ellida  dana  PoWkaance ,  et  frappant  de  lerrear 

les  pcup!'-".  I>.i!!).uc'i  :  enfin  i!  soumit  l'F.dî-er  ,  «[ni 
e' était  itfvoUce  en  f^ti.  Dès-lors  il  put  se  dispenser 
d'être  trop  complais.iot  pour  le  penpie,  et  il  tt'en 
travailla  «pic  pln$  cflicarp-ncnl  à  lui  assnrrr  le  repos 
•t  le  Loohenr.  Il  s'uiijitsa  aux  projets  conquêtes 
de  sa  <on(  iloyins  ,  et  cul  le  eonrarc'de  hraver  le? 
murmures  populaires  ;  laaia  en  44^  il  eolreprit  une 
guerre  contre  fei  Samiena ,  dont  les  Milêaiena avaient 
a  ic  pT.iiii.lrf  ,  i  f  on  l'ai  cusa  «l'jvoir  ccJe'  celle  fois 
auv  piiercâ  d'Aîpauc  ,  nt-'o  .i  Milel.  L'on  a  peine  ù 
croiriy^(|[ne  celle  accusation  soit  fontît  j  :  il  tst  vi.ii 
fouléfou  qae  Périclèa  aima  paasionnc'mcnt  cctic 
léinmc,  et  qno,  pour  a'nnir  4  elU- ,  il  rcjmOi.i  son 
dpoii"!:»,  doni  il  .n.ill  en  il<  n\  fîh,  Xantininis  «  l  l'a- 
tÛus.'II  servit  en  Lutte  aux  sarcasmes  des  poètes 
comices,  n'tfproura  pour  celé  aucune  colère  contre 
Icsartsr'et  cenx  rjnîlrs  cullivalont  ,  cl  cbîi' crv;!  Iom!-' 
«eti  îrff!iicnc«;.  Ka         ,  il  (il  fiiv.iycr  d<  s  secours 
anx  Coreyréens  .  attaquas  par  IcsCorintLiens ,  pour 
distraire  Fatleatioa  de  aca  compatriotes,  et  oc  paa 
4lv*'«1kK^  dé  renîdie  dea  c^uipfe^  ,  a'îl  faut  en 
erotre  Dio'lore  de  Sicilf.On  lui  i  i;[irocli  irait  .nvcc 
plus  lie  r-iiion  d'avoir  trop  fiHJcrnciit  .I.'fVndn  Cor- 
cyre  cl  de  n'aroir  pas  prcvcun  la  .1  û  i  ra  Je  l'o- 
tldëe.  Sea  eilBeaiia*  n'osant  encore  r;iita(|iier  lui- 
AIb!*!  ptftéeutirtnt  SCS  pjrlisMii,  le^  j*!ui  illustres, 
Pbidias  ,  Ana\J4.  re.  C  ^  i  1.»  f  iipin;  «înl'elo- 

poaAaie  »iot  cocorc  une  fuis  jnctlre  ca  évidence 
aon  ladrileté.  II  rat  eneliatner  'ftmpalieaee  de  sri 
eoncïtoyeaa ,  et  1e^  rniTcr  ain:i  <'.  •  l'invasion  «les 
Lae(<|]^inoniens  ,  qui  se  lelircrent  apr«':s  J'inntile* 
cfloi  is.  Ce  fut  là  son  ilerfller  aucc-.s.  Le  peu;  le  le 
Uxa  de  lâcheté  ,  lui  6t«  lepMVAîret  le  condamna  à 
tiue  forte  amenée.  Poofr  comMe  de  malh  «nir  ,  ce 
prand  citorrn  perdit  pr.-squc  toute  sa  f.imill.;  dans 
une  pt-sif  qui  rava-,  l'Aîtiquc.  Diculôl  il  fut  rap- 
pel"* i  h  téte  de  r.niminijtr.itioB  ;  mais  SCS  jours  de 

Sloire  datent  passes.  Il  fut  forré  de  lever  !  ■  ':>'•■> 
le  MAIione  et  d'aha  ndonncr  Itfs  places  du  l'clo 
ponf^sc,  dont  il  s'était  empaïc,  et  il  ent  <-ncourn  , 
sans  doute,  une  doutcIIc  disgrâce,  ail  n'eût  clé 
cmportd  par  la  pette,  l'nn  429  av.  J.4:.  Il  ne  nous 
reste  aucun  monument  de  son  éloquence,  «|ui  fut 
presque  ;*U5si  vantc«;  qni'  tes  t^lens  politiques  :  les 
discours  que  lui  pri-lc  Thucydide  ne  aoot  pas  do 
lttî«  q[aoifl|*il  en  ail  réellement  prononces  dan«  les 
mêmet  cireonstanrcs. —  Un  Hls  qu'il  avait  eu  d'As- 
pasie,  et  qui  porta  aussi  le  uom  de  P/:niCLKS  ,  était 
un  dei  (;t:u«.raux  athcnjcua  qui,  en  ^136 ,  aprèa  avoir 
-vaincu  les  Athe'nictta ,  coumandda  parCaliicratidas, 
lurent  condamnés  à  mort  pour  avoir  ni^^lige  de  faire 
inhumer  lei  «guerriers  murU  dans  celle  bataille. 

FKniCTYONE  ,  fcHiine  pbtloaopko,  «Uaclide  à 
la  doctrine  de  Pythagore,  paaae  pet&r  avoir  eomposé 
un  T^aHé  ds  In  sagesse ,  ipii  ne  nous  est  paa  par- 
venu. BcnlL^v  a  c.>iitcot«'rexi-,lcnc.  de  l'ouvr.  et  de 

l'auteur. --PtiiivTîfgii^  çUit  «tuai  le  nom  do  la 


PERÏtR  (SrtPioN  Di) ,  joriseonsulte  \  né 

388  i  Aix  en  Provence  .  de  ce  FmafaiB  4»  Mi 
^  qui  Malberho  aadreue'c|iadf.-«Ms4»Mtl 
stances .  parut  arec  éclat  an  bafrean  ,  olitintlceaaf- 

fnigcs d'Arnaud  d'AndilIy,  de  Jérôme  Fuijnon,  rt  <îd 
savant  Peiresc  ,  fut  élu  consul  de  sa  ville  naUle  t* 
l638,  et  m.  en  îl  •  Uiué  qnelq.  écrits ,  d««« 

on  trouvera  les  plus  importans  dans  le  recueil  poS. 
|ur  La  Tnnli)nlirc  ,  conseiller  .lu  parlement , 
'e  titre  iVOlîtii-i  cf  de  dn  Pe'her ,  Toulouse  ,  i^ti»»  . 
3  vol.  in-4'  Cette  édit.  renferme  en  outre  nne  beane 
noifee  aur  dn  PA-ier.— Pntu  (âimar  ên\  ric«r  de 
Cl  auiel'-e,  etc.,  consoiller  au  parlera.  deGreoobïe, 
de  la  même  famille  que  le  précéd.  ,  a  laisac  :  Disc. 
Af«f«rri7}(e  tour  liant  l'état  {;eneVal  des  Gattlca,  cC 
princi«».ilem.  du  Djupliiné  et  de  la  Provence  ,  tavC 
soui  les  lliimaiiis  que  sous  lea  Français  et  Bourjnà* 
<;nons  ,  elc  ,  L\«m  ,  1610,  im*8.^V  J>l}riKr,ICB. 

PERlEll  (JAtQtE.«î-Co!»STA!ITIIt),  babilc  raêc»- 
oîcien  ,  membre  de  l'aead.  des  sciences ,  na«pitt  à 
Parii  en  i74>  H  '^ail  deux  frcri.>s ,  qui  comme  loi. 
s'appliquèrent  à  la  mécanique  :  le  plua  iewac  a.  à 
l'iîge  de  24  ans;  maia  Tantre (Angntte-Cnailna,  ^ai 
vit  encore),  ne  cessa  de  le  seconder  Jajis  ses  nona» 
hreux  travaux.  La  pompe  ccntnfugc,  plus  de  ccat 
m.-<cliinrs  à  vapeur  ,  dea  cylindres  à  papior,  dca m»> 
chines  à  filer  le  coton  ,  une  foule  d'aatWi  invtnL 
utiles,  et  un  nombre  prodigieux  d'appareitadTnMnes, 
sont  sorlisde  leur  elahlisseni,  Si  lon  iju  •  If  1  ciixonst- 
l'oxigeaienl,  ils  se  cbargereol  de  div.  catrepn»cs  qui 
réussirent  la  plupart,  mais  qtii  cepend.  portèrent  nn 
coup  funeste  n  lenr  A  rlune  ,  parcequ'elles  leur  fu- 
rent payées  en  ai^ignals.  Us  «nreot  parfois  en  acti- 
vité plus  de  93  atelier».  Jacques-Consiantia  est  au- 
teur d'an  Essai  sur  les  maekiHes  à  ^mçtmr^  et  de 
plus,  mémoires  insdréi  dana  le  Becncu  4e  l'aead. 
ile^  sci(  nces.  Il  m.  en  i8t8. 

PËIilEK  (iicipiON;,  né  à  Grenoble  en  i;76,d*aBe 
autre  famille  que  le  pr^éd. ,  dirigea  lea  aaaéBaval. 

Importantes  «]ui  furent  faites  dans   les  miutrS 
bouille  d'Ansin  ,  dont  son  père  avait  acheté  une 
partie  eonaidérabie ,  fonda  une  maison  de  banque  à 
Paris,  avec  son  frère  Casimir,  et  créa  on  penec- 
fcclionna  plusieurs  autres  clablissem.  d'industrie. 
A  répoijue  do  sa  m.  ,  arrivée  en  1821  ,  »l  étjil  un 
des  ro^ens  do  la  banque  de  France.  Jl  a  donne  plu- 
sieurs articles  dana  ItsÀmumies  detkisme.  V.  son 
i /!>;•.•  ,  par  M.  Dege'rando  ,  d:>ns  le  Bullflf*  de  la 
socictc  ii'encourafiem.y  avril  ï\i%l  ,  a* SOS,  ao"  an- 
née, pag.  117. 
PERIERS  (BoîrAvE:»TCBED«'^.  V.  Dcsrraïaag, 
PERIGNON  (dom  Pissas;,  bénédictin  de  U  ean- 
(;r«:gaiion  de  St- Vaunea ,  ne  i  SC«*lfenelM«M  -vapa 
i6;jO,  m.  en  i^iîî  à  ll.iutvillier» ,  où  il  était  procu- 
reur «le  l'aldiaye  ,  cl  en  celle  qualité  cbargé  du  soin 
dea  vignes ,  a'Ôecnpa  beaucoup  dea  aoTana  d'amé- 


liorer leur  eutliira  *  et  ]p«nriat  i  dwBar  an  vin  de 
Cit.inipaçne  cette  flneaae  et  ce  montant  qvi le  di»> 

tiii;j'i>  n|,  Jl  fit  conii.iîtri'  i.  n  secret  dans  de<  Ifé- 
moires  sur  la  manière  de  choisir  des  plsmts  dt 
§ttt  coitMiuthtes  au  sol ,  sur  la  foçmm  4m  li 
f^nrr  ,  de  les  tailler  ,  de  mélanger  les  raisins  ,  iCVs 
faire  la  cueiUetle^  et  de  gouverner  les  tnns. 
PERIGHON  (le  niarq.  DoiinnQOa-CATacaiKS 

de  ')  ,  Y->\r  et  niar«>rlinl  de  France  ,  né  i  Grrnil»le 
en  17.»  |,  lui  dcputé  en  i*gi  à  rassembler  l«!^»«la- 
tive  par  le  département  oe  la  Haute-Garonne.  Il 
quitta  kienidt  ca  poste  pour  rejoindra  l'armée  dea 
Pyréadea-Orientales ,  et  aorte  «voir  paavl  de  grade 
en  çradc  ,  il  !>nccéda  à  Dugomraicr  dans  le  coro- 
mautJemcot  en  chef.  Les  batailles  de  la  Jonquièrc, 
de  St-Scbasticn  et  de  la  Madeleine  ,  la  prise  du  fort 
de  FigniiNres  et  celle  de  Rosée  sont  lea  titres  mili- 
taires de  Pérignon.  Après  la  conclusion  de  la  paiK 
avec  l'Espagne  ,  il  fut  nommé  ambaasadeur  è  Ma- 
drid, ottilaîiMi  en  17916,  un  traité d'aiMaaea of* 
iiMir*  «t  a«Miiw  «itvf  «•  paja  «I  It  Wimat.  Il 
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MdUtîflfU  pMtnoîm  h  Vwnàit  allaite  ètBM  m  t  IWd.»  t5S5  ,  io-4  ;  trad.  en  frtâçaif  pir  ta  Fosia  ; 

po»fe  inférieur.  En  1808,  il  rrmplar-a  Jout  .lan  (îans  |  sous  en  titre  :  les  fies  des  patriarches  d*  td»» 
le  commandement  de»  Français  à  iNapIcs ,  il  .  lait  I  ncn-T.'stament  ,  ibid..  iSSj,  io-8.  ' 
drfjà  depuU  «ruelques  années  aenatcur  et  mDr.  cl.al.  j    PÉRIPATÉTICIBIIS,  nondonntf  rax  ditciplot 
£01814,  *^  fillnomaié  p«r  la  comte  d'ArtoU  com-  j  d'Arislole  ,  soit  parce  qu'ils  reccraieot  leurs  Icçoni 
— j'f      «UtOfofBrfre  de  la  prvmîèra  division  |  en  se  pronicnani  (KtaiirxTtiv ,  se  promener)^  suit 
militaire.  Lors  du  retour  de  Conai.artc  ,  il  essaya  I  parce  qu'ils  se  r eu nituicut  dans  les  m11«s  du  Lj- 
d'orgaaiier  un  plan  de  réti«Uoco  dans  lo  Midi , 'et  |  cc'e  (KtpifCTOt ,  salles).  Aprit  Arislota,  I«i  nlttS  C#- 
se  retira  ensuite  dans  ses  tamt.  Aprè»  Il  seconde  1  Uhres  penpaUticieot  rar«ntTMbp1iTasta,Stnton, 
rentrée  da  roi,  il  «at  le  gouTememcnt  de  îj  prc-  |  Hirronvme  d.- Bhodrs,  Critolnfis,  Diodore  de  Tyr, 
mière  division  milit.  et  fot  nomme  pair  de  Fi jacr.  I  Dcmetiius  do  l'haliTe.  Vci-s  le  temps  d'Auguste, 
Jl  est  mort  en  l8ig,  maréclial  de  France  drpuis  1  la  ductr.  Ticri;>atcticicnne  te  répandit  partout  l'em» 
la  rëiaU.  de  ealta  dignité,  et  sénateur  dcpois  1801. 1  pire,  et  lut  illustrée  par  lïicola»  de  Damas,  Am- 
FEBlLLEott  PBllILLUS  ,  sculptaiir  alb^aîen,  I  moniot d'Alexandrie,  Alezaadrad'Aphrtjdisie,  etc. 
flmfissait  570  ans  avant  l'ère  clirc't.  Il  fut  employé  1  î«cglii;c'e  dan»  les  premiers  siècles  du  christianisme, 
parPbalarif,  tyran  d'Agrigenlr,  à  fabriquer  un  lau- 1  elle  lut  remise  en  honneur  par  Boèce  et  Cassio- 
veau  d*airain  pour  }>rûlrr  vifs  leseriaalliala,  et  lui- j  dore,  vers  le     S.,  et,  de  toutes  l«t  MCiti  du  pa> 
B^e  il  en  fit  le  prem.  restai,  pour  ta  récompense.  I  ganismc ,  fut  la  seule  qui  so  conserva  (I:\ds  le 
PBRIMEZZI  (Jossra-MABis) ,  év^.  d'Oppido ,  1  moyen  âge.  KUc  prit  alors  le  nom  de  pliilosoplile 
né  à  Paola  dm.  la  Cnialire  ,  mort  en  l";^,  a  laissé  :  1  scolasliquc  ,  et  l'on  sait  corallien  Descartes  eut  de 
fa  sacram  de  Veo  seientiam  Distertaiiones  selccltr ,  1  peine  à  renverser  ce  fanl&me  puissant ,  au'il  Tojatt 
kUl&rirm ,  dogmmliem ,  sekclasticm ,  N aptes,  i  -38 ,  |  plaetf  entre  Inî  el  ta  Inariêre  de  la  Térité. 
8  tom.  în-fol.,  etr.  j     PKRIPOT-DUR  AN  ,  raMun  aragonais  ,  vivait  i 

PËRLMGSK  lUELD  (Jzxn)  ,  antiquaire  suédois  .  j  la  fin  du  i4*  S.  et  au  commencement  du  i5*.  Il  se 
profees.  d'auliqnites  è  Upsel ,  conseiller  de  la  chan-  1  réfugia  en  Egypte  pour  professer  librement  la  rc- 
cdlerie  ponr  la  mdme  acioace,  eU.,  u4  i  Streng- 1  ligion  de  tes  pères.  Le  cbrisliaftifme*  dit  M.  La- 
mH ,  daw  ia  Sadermanla ,  en  i654«  mort  en  1720 , 1  bouderie ,  a  eti  peu  d'adversaires  anss!  emportés  et 
est  un  des  savans  qui  .mt  iciulu  le  plus  de  services  1  ùussi  astucieux  dans  le  raisonnement.  Nom  ctte- 


à  l'kiitotre  du  Nor<i ,  surtout  i  n  publiant  des  MSs. 
imporlans;  mais  il  eut  malheureusement  moins  de 
sagacité  que  de  sèle.  Parmi  les  éditions  qn'on  lui 
doit ,  nous  citeront  :  Ifeimsliringia  ,  jioe  Hi$toritr 
tx'^um  septentrionalitun  ,  à  Snorrone  Sturlonide 
€Pnscriptm ,  Siockboha ,  1697,  a  ml.  in-fol.  ;  Joan 


root  de  lui  :  Tggereth  al  tebi  Caavodecha  (  lettre 
>nr  les  fondement  de  la  lot ,  pour  répondre  aux 
Kpicuriens  qui  adorent  les  images)  ;  Jtfahasteh 
/■/'/lot/ (œuvre  du  pectoral).  Le  premier  do  ces 
r'rrils  est  une  attaque  violeutc  dtrige'e  contre  la  re- 
ligion chrétienne;  le  second  est  ana  grammaire 
lé»  MèêêtHU  seendia  Hlmsinam^  siP9  Cftiwiefo/r'a)  piiiloiogique  et  critîq[«ede  la  langue  Mbraïque , 
de  relus  Sitecicr  ,  Daniœ  et  Notvegiir ,  ex  MSs.  ip-  I  iri''r-f><;timée 


l'KRIS.VDèS  I",  7«  roi  du  Botpborc  cimmé- 
rien  ,  de  la  «lyua^lic  des  Lcuconides  ,  prend  les  ti- 
tres de  roi  des  Sindes  ,  des  Torctet  et  des  Danda- 
riens  ,  sur  quelques-uns  de  ses  monumens  ,  Cl  sur 
«l'aiitres  la  qualil.'  Je  ii>i  de  tous  Us  Micotes  et  des 
Thaïes.  Il  joignait  à  ces  titres  celni  d'archonte  de 


sius  auctoris.  ibid.,  1700-1704,  \!\  I.  m  2  v.  in-lol. 

PEBIHI  (Loou),  arebitecte,  mort  eu  T731  à| 
Ytfrone  ,  ta  pétrie  ,  apoblîtf  une  Histoire  dn  mo- 
juutère  de  StSjrlvestrt  k  Vérone,  et  un  bon  Traité 
de  genmetrie  prntU/iie. 

VEJUHO  DEL  VAGA  ,  on  liUONACCORSI 
(Fm«B) ,  peintre  florentin ,  élève  de  Rapbail ,  ne- 1  Bosporoi  et  de  Thaedosia,  lee  dcnx  princlpalaa 
quit  en  l5oi.  Saa  premiers  essais  annoncèrent  du  1  villes  (grecques  du  Bosphore  rimmerlr  n.  Coitf  <  ir- 
talent,  etleVaga,  qui  les  vit,  protégea  le  iennc  1  ron^lanee  montre  que  les  princes  de  la  race  des 
artiste  qoi ,  par  reconnaissance ,  joignit  à  son  nom  |  Leuconides  ne  jouissaient  pas  encore  de  toute  la 
celai  de  ton  iûcnfaileiir.  Aspbaèl  l'am|^ora  dant  1  pléniludc  de  la  puisianca  royale ,  ou  qu'ils  avaient 
las  dflKfrens  trav.  dont  it  «fiait  chaifd ,  et  Perino  sa  1  lattstf  ans  Grèce ,  leur*  snjeU ,  quelqîiea«nnes  des 
montra  digne  d'un  toi  maître.  Lors  de  la  disper- 1  formes  du  gouvernement  républicain.  Perisadèa 
sion  de  l'eculc  (|u'avail  rurnic'ti  ce  grand  peintre ,  1  monta  sur  lo  trône ,  selon  Diodore  de  Sicile,  la 
Pcrloo  viut  à  Oéiies ,  où  il  fut  employé  par  le  prince  I  4*  anne'c  de  la  107'  olympiade  (3^9  avant  J.-C.)  11 
Doria  à  l'embellissement  dunalais  qu'il  faisait  con-  1  parait  qu'il  partagea  l'autorité  avec  set  frères» Sa* 
atrnire  hors  de  la  porte  St-Thomas.  C'cst-U  sur-  1  tymi  et  Gorgippus  ;  mats,  du  reste,  les  feènemeas 
tout  que  l'elive  ilo  l^jjiliael  fil  preuve  d'un  beau  |  de  sa  \ie  ne  smil  ^iiére  connus.  Il  rO^oa  38  Jiis  ,  cl 
talent.  Il  revint  dans  la  suite  à  Rome  où  il  peignit  |  m.  par  conséquent  vers  3  ta ,  laissant  trois  fiU ,  Sa- 
la Ikneate  salle  cono.  sont  le  noin  itSatte  royede.  I  tjrms,  EnmelasetPrytanis,qai  se  firentla  guerre. 
Il  m.  en  iS  j".  Parmi  ses  tald.  on  1  ("m:ir<[iie  :  lalKumoIus  rrnla ,  par  la  mort  di;  se*  frères  ,  mettre 
naissance  d'Eve  ;  un  Saint  Jean  dans  le  disert  ;  j  de  tout  le  Dosphore.  —  l'rRls.vni  ^  Il  était  filt  dtt 
^  Combat  ^BoratiM$Of<HiliitilAti  Jeux  d'enfant. \to\  .Spartocus  ,  qui  parait  ctre  Spartocus  IV,  filt 
Tasan  la  Marda  eoame  le  aseiUeur  detiinat.  de  |  d'Eamelua ,  fils  de  Perisadia  l*'.  Le  titre  de  roi  lui 
Péeole  de  Floranee  après  Mîchel-Aoge ,  et  comme  1  est  rermellement  dennd  dana  les  mennmcna  dn 
le  meilleur  do  tons  les  peiatrSS  ipl  aîdireBt  Ra-  |  T'osplioi  e.  ('e  S^tartoctu  .  que  nous  croyons  le  pré- 
pbaël  dans  ses  travaux.  •  |  dcrtsstin  de  Perisadès  II ,  «'tait  mort  la  *nné9 


PERION  (Joacrim),  savant  philologue ,  de  l'or- 
dre des  bénédictins,  né  vers  la  fin  du  iS«  S.  ù  Cor- 
mer!  ,  en  Touraine ,  m.  à  l'abbavc  de  cette  ville  en 
suivant  rficcron  ,  et  en  l56l,  suivant  D.  Li- 


de  la  122*  olympiade  (  a8«)  av.  J.-C.)  — PerisA- 
ni  s  III ,  dernier  roi  du  Bosphore,  de  la  race  des 
Leuconide*  ,  dut  cesser  de  régner  vers  l'an  I18.  Il 
prit  le  parti  de  ce'dcr  tes  l'iats  au  céli'hrc  Milliri- 
fnn  %  a.Iaiasé  an  grand  nombre  de  traductions,  dont  |  date-Eupator ,  pour  se  soustraire  aux  prétentions 
on  tronTeta  la  liste  dans  le  t.  36  des  Mémoires  de  I  veaaloires  des  Scythes ,  dont  il  dtail  Irfbtiaire. 
Nicrron.  Les  plos  ttmarquables  sont  celles  des  on-  \  PBRIZONIUS  (jACQf  es)  ,  savant  philolojjiie  et 
vrages  de  morale  et  de  politique  d'Anstote,  des 
AefWMfifCt  d'Etcbine  et  ne  Démosthènet  poar  la 
cooronne,  etc.  Parmi  tet  aaires  dents,  nous  nous 
«ontenterons  de  citer  :  de  Vltis  »t  Kebus  gestis 
Âpostolorum  ,  Pari^  ,  i5j'.,  in-l6;  reimp.  plusieur'» 
lois ,  et  trad.  en  frauç.  par  Jean  de  Laï'osse ,  ibid., 
l55a ,  in- 16  ;  de  sooctomm  vironsm ,  ^Mlpottiat' 


PERI2OKIUS  (JACQf  ES) 
critiqua  judicieux ,  né  en  l6âl  ii  Dam,  dans  la 
province  deGroningiseipioCmaiLejde  l'histoire, 
l'éloqaenee  et  la  l  ingaa  greeque,  après  avoir  oc-> 
enpé  d'abord  quelques  fonetions  hoooraibles  dans 
rcntcigticrocnt  à  Dcifl  cl  à  Franekcr.  Il  mourut  à 
Leydo  en  I7l5.  Pions  citerons  de  lui  :  Ânimad-» 
ontlMtos  historicssm  elCn  AaMterdeoi,  i685,  in-84 
OrigiHU  bàbgfknkm  H  mgy^ttmcm ,  Utnekt  • 
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1336.  M  "ni,  t  Oênm  ptr  Surnom  $$eulo  16" 
Jktoxvnè  ffntaram  CemmentarU  kittoHel ,  tify4«  « 

f'Jt9f  in-H.  T'py-y  your  plus  de  détails  ,  son  F.loge 
4aas  V Histoire  cntiffue  de  la  répubiitjut  des  Itt- 

frt§^  t.  o  c!  jo. 

PERKIN-AVAERBECK  est  le  00m  i^e  l*oii  a 
donné  i  ud  persnnnaç;!-  qui  joua  an  râle  important 
dans  IMiistoirc  d'AngIt  terrc ,  soui  le  r.  j^iio  de 
Henri  VII.  ft'otis  alioos  rapporter  en  peu  de  mol» 
1m  faiU  ralatifs  i  m  tingulière  destinée.  Yen 
l'an  1^90,  on  jnit  rpni;irqui  r  il.iii'i  \p  de  la 

ducbetse  de  liourgognc  ,  sicur  vl  Edoiunl  1\ ,  un 
jeune  homme  dont  la  rrtaemLlance  avec  <•<•  jinm  t- 
tiHaài,  InppMto»  La  dncbara*  le  recosaut  aoloonei- 
ItmvBt  pour  MB  Bcrra ,  «t  IVnveva  «s  Iriaadv 

(1492),  où  il  prit  1r-  (lom  de  due  d'York.  Un  mo- 
DtntUeul  l'espoir  d'cUe seconde  parCbarles  Vill. 
^1  PaeeoeillU  à  la  coar  de  France  -,  nuit  bientôt 
ce  prince  fit  la  paix  «VM  le  roi  d'Angleterre,  et  le 
prétendant  f-  réfui^ta  enprès  de  la  duchesie  de 
Bourgogne,  qui  lui  il^nna  le  surnom  de  Iîose~ 
BUmeht»  Cependant  Henri  Vil  cherdMit,  Mas 
l^ttMmp'de  fluecAe  «  A  d^moatrer  «pa»  Mm  rival 
e't.iit  un  impii^tcur,  et  faisait  des  démarches  inu- 
tiles auprès  du  gouverneur  des  Pays*Bas  pour  se  ic 
pin  lienr.  La  jant*  bonne ,  poursuivant  ses  dcs- 
leina  eoua  I«  aatpîces  de  la  priocatM  «tt  s'avouait 
aa  tante,  fil  une  tentative  sar  la  eAtede»cBt(i  495), 
puis  en  Irlande,  «  t ,  n'ayant  point  réussi ,  alla  se 
jeter  entre  les  liras  du  roi  d'Ecosse*  Jacques  IV, 
qui  le  rtcoBBBt  pnbliqBcneiil ,  l'attadia  i  sa  fa> 
millf  j>ar  un  mariage,  et  entra  môme  avec  lui  d-nns 
}e  rsoiiliumlierland  (l^g/S).  Lcurs  armes  ne  furent 
pas  heureuses ,  ni  cette  année ,  ni  l'année  suivante , 
at  le  prâleDdaat  alla  aitcadra  an  Irlande  ma  ocoa- 
lion  plat  favorable.  Une  WtoIIo  qui  tfdata  dam  la 
«Omle'  de  Cornouaillcs  lui  ayant  permis  de  rrpa- 
latlre  sur  lj  scmnc  politique,  il  débarqua  dans  la 
lûiie  de  \Vliilc  band  (t49B),  «Cea porta  aussitôt  sur 
^dmin.  Ce  fui  là  que,  ponr  la  preaaière  fois,  il 
prit  le  titre  de  Richard  IV  dans  une  proclamation 
«|ue  Bâcon  nous  a  conscivc'e.  11  (xIh  ii.i  cnrurc  dans 
celle  nouvelle  entreprise ,  récUna  et  «btiot  le  droit 
d'attia  dakC  l'aîbboyado  Baaulïoa  ;  oieia ,  aa  laiesaot 
a4dutre  par  les  promesses  arlificietiKcs  de  Henri ,  il 
ae  livia  à  lui  volontairement,  et  tut  conduit  à  la 
Tour  de  Londres.  Au  hout  d'un  an  de  captivité  , 
|»endaal  lequel  son  heureux  rival  travailla  plus  que 
jamais  è  la  faire  passer  pour  un  imposteur  ,  sans  y 
.rdussir  toutefois  .  I>-  \rai  uu  faux  Itichard  IV  s'o- 
rada ,  et  se  réfuf  la  dans  le  rouoaslèrc  de  Bctbltfeaa, 
dont  le  prieur  «DDaeatit  i  le  livrer,  après  afotr  tli- 

Îulc'  qiir  l'inforlunë  aurait  du  muins  la  vie  sauve, 
icun  VU  fit  subir  i  son  prisonnier  deux  exposi- 
tions publiques  ,  et  la  renferma  ensuite  à  la  Tour  ; 


10  )  PERN 

L'entliettsiasme  fut  grand  d'abord  pour  le  perki- 
nisme  (c'est  le  nom  qu'on  donna  à  celle  nouvclls 
méthode),  mais  bieat6l  sou  foodatanTM  ùnfim^ 
qu'un  charlatan  aux  yeux  des  entbousÎMitea  iBém«, 
qui  s'<-tiient  multipliés  en  Amérique  et  dau?  plu- 
sieurs cootréea  de  r£urope.  11  o'avau  d'abord  ap- 
pliqué son  remède  q«'i  dea  maladies  laUiea  qM  la 
goutte  ,  le  rhumatisme  ;  mais  Itirnlôt  il  prcti  ndlt 

fuérir  avec  ce  singulier  moyeu  t<  us  les  inaas.  d« 
'espèce  humaine  ,  la  fièvre  jaune  ,  par  exemple  ,  à 
laqaalla  il  aoccomba  lui-mimo  à  PUi»fi«U«  dam 
les  dernières  amëoi  du  i8*  S.,  malgré  tovlau  laa 
i>r i  nifti jiKs  qu'il  fit  faire  i  ses  aiguilles  sur  lui- 
même. —  âon  fils,  le  docteur  Henianain  DougU* 
Ihn&lSf,  soutint  l'utilité  de  flcUo  i»MaiioB  daae 


maia  biasldi  il  la  filaomparaliffa,  comm  coupable 
4*0B«  eOBtpIratioa ,  devant  des  «onBliaeairfa  fBl  le 

JUcnt  attacher  au  gllitt  (i^jQ'j).  Ttlio  fut  la  Hti  de 
ce  Perkiu,  qui  avait  été  rccuunu  par  plus,  princes 
dio  l^uropc  comBM  le  légitime  héritier  do  la  con- 
sonne d'Angleterre  ,  et  dunt  les  droits  ont  paru  io- 
COntestahlcs  il  quelque»  auteurs  contemporains, 
ainii  qu'à  plusieurs  historiens  modernes.  ^OJ^.  Ra- 

uùfïboiras ,  et  les  Huait  hutoriauës  tt  erUiaues 
mr  Michmni  m,  par  IL  J.  Bey ,  Parie.  i8i8, 

iw«8.  On  doit  à  M.  Dorion  un  roman  intit.  l'crhin 
jyturùeck.  M.  Brasier  a  donné,  en  1827,  une  pièce 
aons  le  atéme  titre  au  théâtre  de  Madame. 

P&RKI^S  (William)  ,  Bé  à  Martoo  en  i558, 
professa  la  théologie  i  Cambridge ,  où  il  monrtit  en 
ifioi.  On  a  il<-  lui  :  un  ciirnnie>n,iii  r  iwi  luu;  p.ulic 
de  la  Bililc  ;  un  gr.  nombre  de  inUtu  tluoiogi^ittt., 
lec.  et  pul>.  eu  1606,  3  vol.  SB-iol. 

PEBKI  N.S  ^1'i.isiia),  me'decio  étaMi  an\ Etats- 
Unis  d'.\nièiiquu,  se  (il  connaitto  p.ir  1  invention 
d'uD  moyen  tbdrapculiquc  ,  qui  consistait  k  pro- 
aiener  sur  la  partie  malade  du  corps  deux  aiguilles 
,  «on^iaes qu'il  appalaii  le  trusteur  mcêallûfuc^ 


un  ouvrage  imprimé  à  Londres  en  Iy9(),  in  -  8, 
sous  ce  til.  :  ïnjliience  des  trtieUurs  inelnltUf.  sm 
U  corps  humaut.  Le  perkinisme,  restreint  à  <}iiel- 
quci  maladiaa  »  a  éié  rcfurdd  comme  aalntaire  par 
dans mddeeiBa diatiBffudt,  al  aawréien  iaon  anAonri 

mais  aujourd'hui  il  est  rcle'gn«?  parmi  le»  rê*erin 
meUicalis.  bn  anonyme  ,  cotre  antres  ,  l'acombatta 
par  UU  ouvrage  intitulé  :  du  Perkinisme  ,  M  éti 
Aiguilles  du  sieur  Perkins ,  dans  PA* 
tentnonal»  t  Copenhague,  1798,  in-8. 

PEB|||88IOII<8ftMAlU)  BLUET.  plus  caM 
sont  la  aom  naorpé  de  comte  de),  oé  dans  la  paa* 
vreté  en  l566,  aa  villagé  d'Arbèret ,  prèa  de  Oi- 
vonne ,  au  pays  de  Gi  x,  se  figura  qu'il  était  ap- 
pelé à  jouer  un  grand  rôle ,  quoiqu'il  eût  paaaé  iM 
pmnièrm  anntfaa  à  ganiar  les  troupeanx ,  e«  ifjS^ 
cbappn  i!'-  ctift  se»  pnrens.  I!  51  joiirna  cjiirlq.  tî-mpe 
à  la  cour  du  duc  de  Savoie,  qui  s'en  amusa,  et 
vint  ensuite  à  celle  de  Henri  IV, qui  ne  VOBlut  p« 
da  loi.  H  tirait  daqnelqaen  anartiim  ^prti  weaeiH, 
dittribttan*  det  Ihrrela  rempKa  d'ahacinilii  «c  i» 
folies.  On  ronjrr  tare  qu'il  mourut  de  misère  àP»- 
ris  vers  l6(yî.  ISous  n'entrerons  pas  ici  dans  de  plus 
grands  délaiK  sur  ce  malheureux.  On  ae  sait  rien 
sur  sa  vie  qu'il  n'ait  raconté  lui-même  dans  l'ea» 
vrage  intitulé  :  Berueil  de  toutes  lestsuvres  de  Berm 
itard  de  Bluet  ^  d'Arl/érrs ,  comte  de  Ptrmùsiom^ 
dwtdUrdêê  i^fmaêdMtrttte  contoasf  aisiJM»,  ctCit 
in-tn,  dant on  tronvatn  la daactlntinn dÉmn h 

f'iiographie  de  Debure  ,  t.  4,  t»*3990,  et  dans  le 
calalog.  Delaleut  par  ^you,  17^5 ,  tn-3,  n9  loSS. 
PBIIIIO0BR  f  BâCTmâtfli) ,  oenlpimir,  ^Ibo 

connu  sous  son  j^n-nom  ,  né  i  Cammer,  en  Bavière, 
l'an  l(>5o  ,  fit  un  long  séjour  en  Italie,  et  travailla 
ensuite  priocipalem.  pOBr  le  prince  Eugène,  dont 
il  a  fait  aussi  la  statue ,  que  l'on  voit  dana  na  dea 
jardins  des  faubourgs  de  yienne.  Ses  ouvragée  tm 
plus  renommés  sont  :  to  Charité ,  la  !'<  mf.,,'  et  la 
S.  ulptttre  qui  t'embrassent  t  une  Maitresgut 
sort  enfant ,  el  «Wlattt  SB  IfMlW  CMUOIf  aUi  fMstOIL 
Il  in.  n  Dresde  en  t^^S. 

l'ER-NETTEDU  GUILLET.  V.  Gcillkt. 

PERNETTI  (Jacqv«),  prêtre,  historiographe 
de  la  ville  de  Lyon,  ne  dans  le  Fom  en  1696,  a. 
à  Lyon  en  1777,  cultiva  les  lettres  avec  plua  d'ar* 
deur  que  de  succès.  Is'ous  citerons  delnl  t  #•  9epa$ 
(If  Cyrii<;  ,  Paris,  1732  ,  in-8  ,  fig.,  dont  on  trouva 
l'analyse  dans  la  Bihliulhèqàe  des  romans  ,  décem- 
bre 17^5; /ctfrcj  philosophiqttet  sur  les  phytio» 
nomiet^  1743»  3p8rt.in-tai  Ifnn,  i76otin-3; 
Pfcherches  po«r*esvtràtkitt»irwda  Ljron ,  eu  les 

I.jronnms  digBU  dt  M^MOim,  I^Wi»  tf^l^  «  Jlf«i. 

petit  iu-8. 

PERNETY  (dom  AwToiWB-Joam) ,  MaMictîa 

de  la  congre'galion  de  Sl-M.iur,  ne  à  Roanne  .  c!ji  i 
le  Porei«  en  1716,  quitta  ^on  monastère  al  mcoie 
■on  hebit,  et  fut  pendant  quelque  tempo  wnwin 
leur  de  la  hildiotl)èqu<'  de  Berlin.  De  retour  à  Pa- 
ris ,  il  refusa  de  rentrer  dans  son  ordre  ,  o)>tin|  à  ea 
sujet  un  arrêt  dit  parlcm.,  et  resta  dans  le  m.mden 
Il  m.  en  1801.  U  s'ataii  bcaucom  occupé  d'alchi- 
mie ,  et  croyait  aAmt  •fnafjMmf  It  pierre  pbilô* 
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«vplula.  L'«9  f  HlMid  ^'il  iorm*  à  iyvigpoa  an* 
«tpèce  de  Mcla ,  dMt      a»  cou  A  fMJbtoo  Im 

Jùpmcs,ct  qui  comptait  cd  1787  une  ceuuinc  d'af- 
lilics.  Au  reste,  il  éuil  In-s- savant,  mais  n'avait 
aucune  mélhoile  daqs  le*  idées.  Notu  citcroai  de 
i/û  «  DUtinHmain  poHali/de  painUtn  ^  seutplure  et 
gra»urt\  ParU  ,  1757.  in-8  ;  Hutoire  d'tm  voyage 
nux  îhs  Mitioiiincs  ,  fjii  en  1763  el  lytXj  ,  »•  édit., 
Paiis,  17704  d  vol.  ia-8,  «VM  i(i  plaocb««.(l'«r- 
metj  avait  aceompaftaë  BoagaiavilM  ans  Ha»  Ma- 
luuintTS  en  qualité  d'aumànier)  ;  Diisertatîon  sur 
VAmerii/uc  tl  (es  AmcncauiSy  Berlin,  1770,  in-xa, 
^  P£R]SO  (GuitLAUME  de),  jurisconsuiM  ajracU" 

£a  da  lÂ*  S,,  ai«*aa<S  :  Consilui /eudatia  :  Coiui- 
practiem  «I  ^mluta  ;  de  principe ,  nge ,  reginâ , 
Tractatus  ;  de  feuMs  Trai  talus  ;  in  aitfmot  ^IHf» 
m4ttiçis  et  privilegiit  Comment arium. 
*  nSItON  (FBA^çou),  naturaiitleelToyageur,  ni 
ITfS  à  Ccrilij,  petiU  ville  da  BotiriMniBaii«  ve- 
sait  vaeliaver  tes  études  au  collège  de  aa  villa  na- 
tale ,  lorsque  la  révolution  le  jeté  dans  la  carrière 
aaililaire.  Il  asiiita  A  qudqoaa  caadtaU,  fat  fait 
Mttooiiier ,  et  profita  da  aa  eaptivil^f  pour  lire  tans 
^iatraction  les  historiens  et  les  voyaçïeurt.  De]  ro- 
lour  «a  France  ea  l'jç^  ,  il  fut  rufonné  pour  ses 
blessures ,  ^t  vint  étudier  la  médecine  i  Paris.  Il 
allait  être  ref«  docteur  loaa^«l'«b«iBty  «aa  «aas 
{Mioa,  dratva  enaployé  eaana««oologbl»daBsPas- 
pédilion  aux  terrrs  auitrjlcs,  commandée  par  Bau- 
fUa«  et  qui  partit  du  £[4vre  le  I9  octobre  iSoo.  Cu 
fat  dfll»  ea  voyage ,  qui  fut  terminé  le  7-aTril  1804 , 
IfÊM  Péron  fil  las  bâties  «xprfnaneas  qui  dcmootrcns 
que  les.  eaux  de  l'Océan  sont  d'autant  plus  froidct 
(|u'on  dcscetii]  .i  uuu  {iIih  (^1  andc  proluntlcur.  Sa 
caliactioB  d'aatmaux,  d'apràs  lo  rapport  d«  la  com- 
laiadoa  ebarude  de  Fenmiaar,  «oDlîaat  "plM  de 
cent  m'iVf  ëchintillons  d'anîmaux  ,  et  le  nombre 
des  espicri  nauvclles  s'élève  i  nlusdedeuK  raille 
cio<i  ccnli  :  d'où  il  résulte «{Ue  Péron  ,  aidé  tonte- 
f/m  da.  AL  La  &a«ar«  aoa  «ooapagaaa  da  voy«g«i  •<»* 
cttUAaMt»  et  son  aari ,  a  fWt  coanalira  plat  d'ani- 
maux que  tous  \c\  n.itur.ilistes  des  deruirrs  tenip«. 
Ib.  aasté  était  atiaihiic  par  de  longues  fatigue».  11 
m»  daoa  le  lieu  de  sa  naissance  en  1810.  Nous  crile- 
raps  ds  lut  t  Observations  $ur  tdmhrepoUfMie , 
paris,  an  Vil r  ;  Voyage  de  décmtmrtM  ouxiêrres 
amtra'ci  pendant  les  années  iSoo-lSo^,  l'jri'î  , 
X&)7-i8l6,  3  vol  in-4t  alla*.  Le  %*  vol.  clail 
ttHilaii  è  neilid  i  la  mort  de  Pérou.  La  publica- 
tlort  en  es!  duc  à  M.  L.  de  Frcycinet ,  l'un  d«-s  of- 
ficiers de  l'expédition  ,  auquel  iippartieat  d'ailleurs 
aa  aatîer  le  3*=  vol.,  <  t  qui  j  |u<  ,iilé  Aussi  à  la  con- 
CmIiob  de  l'atlas.  M.  Artbus-Bertraad  a  publié  , 
•a  1894  et  aandaa  raivaatat ,  vaa  9^  ddilioa  dp  cet 
ouvrage,  format  in-8.  On  a  rf/e4>ada P^B,  par 
MU.  Aiard  et  Deleuie,  181 1,  ia<4. 
.  P^ROiM  (JutFPu),  sculpi«ttr,adèRo  me ,  ou  il 
aa.  ea  i6t>3  à  l'âge  Ue  36  ans ,  montra  du  talent 
pour  son  art  ;  mais  ses  passion*  foagneuses  et  la  vie 
•rranlc  qu'elle*  lui  firent  ni'  ii<  1  furent  do  Krjmls 
ekstaelcs  i  ses  progrès  et  à  sa  fortune.  11  fit  à  âtock- 
liolai  la  aiatu0  do  Ut  reine  Chrittbtt ,  et  è  Pfaples 

■il  JbaCaaa  destin'^  &  unr  di->  fontaines  de  Madrid. 

'PBROffNE  (  C:LAi;oiNt  ) .  1  vntinauc  du  16'  S., 
taiBaniaable  par  sa  beauté  ,  cultiva  la  poé«ie  ,  i  i 
^ëdi» qaaldacs-aua*  de aes productions  i  Henri  11. 

PERONMET  DE  GRAVaGDBNS  (  Joseph - 
FnAXrois),  ne  \  I,yi>n  ,  mort  dm?  I.i  mémo 
en  i^bl  ,  à  l'agc  de  i\1  ans.  ,  a  puljlic',  sans  num 
d'aaiaar,  qael^aes  opusculct  ,  entre  autres  :  deux 
Lettres  sur  ta  tntf*édie  de  Spartacus  ;  la  Famille 
indigente^  drame  ;  et  des  ttegrets  sur  la  mort  de 
sa  femme,  Lvon  ,  i7f>i.  in-j2. 

PEBOTTI  (NlcuLAs) ,  célcbro  grammairien, 
■d  ea  r^O  i  îiasso-Pcrralo ,  petite  ville  sur  les 
confins  de  l'Onilirir  et  de  la  Marche  d'Ancone,  étu- 
dia 4  l'acad.  de  Bologne,  où  lo  défaut  de  fortune 

    «dt 


Il  )  PERO 

poésiet  -iî-  ^1111111(11  il  II  I  iiirnilii  !■  liiamillMiiH 
de  t'empenar  FMdTMe  lit  at.ila  paife  Hicolai 

et  fit  un  chemin  rapide.  ,\pn''s  avoir  rempli  plus. 
loiiciiuMi  Uonoraliles  à  Rome,  il  fut  somme,  ea 
14^8  ,  arcbovéquc  de  SipSalO  «O  de  Maofredoaia 
daos  la  PouiU«  «  «t  Ali  pourvu ,  ea  i46ô ,  d 
veraenaut  da  l'Onbrie ,  et  aa  i474  >  de  celui  de 
Pérouse.  Il  m.  dans  la  petite  lie  de  Ceitlipera  ,  prés 
de  Satao-Fcrrato,  en  1^80 ,  après  avoir  pris  part  à 
laaica  1m  aflàires  imporUnles  qui  furent  tfaildaa  de 
soo  temps.  Las  bibliolU.  d'Italie  possèdent  un  gr. 
nombre  de  Harangues  ,  de/e/<rr#et  d'autre*  o/iu« 
cuUi  d<:  f'eroiti  :  Aposlolo  Zeno  en  a  recueilli 
le*  Itlre*  dan*  ses  Disserta»,  «ofjiaae  ,  I ,  aSG-y^ip 
Nous  citerons  de  lui  :  BudbHttam  grmmmatitet\ 
Rome  ,  1  ,  in-fol.  ,  .<!nuv.  n  inipr.  à  B^imc  ,  dans 
le  rtale  de  l'ilalic  ,  et  a  l'ans  ;  Cornucopta  siv* 
Conimtiitana  lin-jum  latinm,  Venise,  1489,  io-fol.  ; 
ibid.,  aka*  ies  Aidas  ,,  l499«  idi3  et  1626,  io-foI. 
C  C'est  aa  eeauaaataira  sur  quelq.  parties  des  ouvf 

de  Martial  ). 

rtROTTI  (François)  ,  ami  de  Frè  Paolo,  est 
auteur  ù  une  rciuiation  de  la  bail*  de  8iala«QaiBt 
contre  le  roi  de  Navarre.  GeidoUf  —  ftiLt  Wtl 
cherché  de  quelq.  curieux. 

iMCHoI  TI  v^^^oixe-Maaik),  carmode  la 
grégauon  d«  Mantoue ,  d'abotd  proless.  à  Milaa, 
ensuite  pricw  da  eeavaM  de  flwra ,  né  k  Bologne 
en  1715,  mort  «Sera  en  17^^)  ,  se  dlstlnpua  cûmtno 
prédicat,  et  comme  poète.  Il  a  Lii^e  des  oraigosis 
funèbres  ,  dos  sermons  ^  de»  remarques^  aC  ai  fr. 
uonab.  daaièeea  de  podiie»  in*,  dans  div.  recueils! 

,  contemporaine  do 
l'elraïquc  ,  eut  avec  lui  une  currcipondance  litt^ 
raire  01  poétique ,  et  cultiva  ellc'wème  la  poéiie 
aalieaae.  G'«st  alla  f ai  adnaa  A  Paaiaal  de  Laafa 
le  sonnet  si  connu  ,  qui  commence  par  ce  vers  t 

10  vorrei  pur  dritiar  quesie  mie  piume ,  etc.  ;  et 
elle  en  reçut  pour  réponse  le  sonnet  qaî  eomaseaee 
ainsi  «  Xa  fola,  il  ioeao,  e  teauote  ptmmê^  mit. 
V .  lee  BitËorUuriBWi  vo9$itmê  dMpoctolo  Zen** 

lom. .  I ,  p.  257. 

PhUOU^  t  (24.  de  U),  ecclé*.  et  poite  Mse« 
diocr» ,  m.  vers  177S,  eiiceBaupar  quelques  van 
dévots ,  lais  que  d«a  stances  «ur  les  évangiles  4  d«S 
cantiques  ,-des  poésies  sacrées ,  1770  in-8 

PKHOUSE  (  Jeas-Faawç.  GALAUP  de  La)  , 
céicbrc  navigau,  né  i  Albi  en  1941,  dt«il  easetaaa 
en  i7(j4.  Les  ^ualoraeaaadee^at  tuivireat  lai  deS- 
nèrcnt  l'occasion  de  parcounr  une  grande  partie 
du  globe.  Lors  de  U  reprise  de*  hostilités,  en  1778, 

11  commanda  une  frégate  dans  l'eacadre  du  comte 
d'EfUing ,  et  anérita  par  sa  belle  conduite  le  grade 
decapilaiae  ^e  vahaeau  (1780),  dont  il  se  rendit 
de  plus  en  plus  digne  par  de  noiiv.  faits  d'armes. 
Ku  178a  ,  il  tut  chargé  d'aller  attaquer  les  élablis- 
somens  anglaia  de  la  baie  d'Uttdson  ,  et  eut  tfa 
plein  taccAs  dans  cette  entreprise ,  qut  l'exposa  à  la 
plupart  des  dangers  que  la  navigation  peut  offrir 
dans  les  p.ir.ic<")  lei  j  liii  n  ili  uiei.  Cette  expédit., 
d'ailisur*  peu  iinpirlantc  par  ses  résallala  politii|.*f 
développa  du  moins  et  fit  connaître  en  atAme  lempa 
les  (.liens  da  La  Pérouse.  Ce  fut  alors  que  Lnuii  \  VI 
lui  roiilia  1.1  directiuo  de  cette  helle  campagne  de 
dérouvcrlc*  qui  a  rois  fin  à  sa  carrière  et  rendu  sBa 
nom  imaortcL  Les  bases  da  projet,  rdiaméet  par 
le  prinee  lal-méme  et  dcrites  de  sa  main ,  Aaient  le 
eoniinerrc  d'une  part  et  les  recomiaissatice»  de 
l'autre.  L'expédition,  composée  des  frégate*  la 
Boussole  ei  l'Astrolabe  ,  la  preni.  commandée  par 
La  Pérouse,  la  seconde  par  Delangle,  son  ami, 
lit  voile  le  t"  aoAt  1785.  La  relation  du  voyage  de 
l.j  l'eruusc  ,  re'ili^e'e  par  M.  Milct  de  Mureau  ,  a 
été  publiée  ii  Pan»  en  IJ97,  4  vol.  in-4,  avec  atlas. 
On  pourra  y  voir  la  toute  4)u'e  suivie  Pïaforfaad 
navigateur.  Tout  ce  que  nous  pouvons  dire  ici , 
c'est  que ,  depuis  son  départ  de  ik>Uo/-Baj  00  n'a 

rnK  dt  lai  ucut  MiiTtUa.  tai  n  ^ani  Isur» 
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M  niaiatre  t  âat^«  du  7  février  1788,  il  annonçait 
fiolMliOB  de  rcmonlsr  aox  lie*  des  Amit ,  de  pit- 
Mr  wtre  h  Nouvelle- Guio6«  et  U  MonTclle-Hot- 
laadc  ,  par  un  aulre  <  aiul  '|u<'  ci-Ioi  de  l  Kmlrj- 
VOBCf  si  toutefou  il  en  CAi^Uit  uu,<le  vifiUr  le 
golfilda  laCarpeaUrie  et  toute  In  cûlc  uccitlenlale 
de  U  Nouvelle-Holbndeiutqu'àla  terre  de  Diemen, 
de  maoière  ccpcudaat  à  pouvoir  arriver  à  Tlle-de- 
France,  au  commeacemenl  de  décembre  1786- 
Tel  «M  •  A  pM  de  clioaea  pré» ,  le  fil  qui  a  conduit 
d*Eiilraeait«au  rar  les  trace*  de  La  Piraoee  t  mai  j 

ni  lui  ni  d'autres  n'uni  rii-n  |ni  iK-rdUvrir  <\c  crr- 
tain  (ur  le  tort  de  cet  tn trépide  niann  cl  de  com- 
pagDont.  11  paialt  eOBttaat  qu'ili  ne  aoni  pas  venui 
aux  tlos  dee  Amis,  comme  iU  l'aDMaçaleat ,  et 
tout  porte  i  croire  qu'ili  auront  péri  en  e^  veadant 
do  r>otany-Bcy.  Âu  re^tc  ,  l'un  ne  peut  faire  lur  ce 
Iriite  événement  que  des  conjectures  plu*  ou  moius 
proîiaklet.  Ou  a  découvert  en  iSati,  de*  hltrt*  inè- 
4ii$i  de  La  Pérouse ,  sur  lesquelles  on  peut  con- 
•ulte^  la  Bévue  rncyclop.  ,  l.  1*'  de  1827  ,  p.  32J 
PEROU:»!-;  (i'icoT  de  La).  V.  i'tiKui  se. 
PKROZAMAU  t  prince  arsacide  qui  vivait  au 
3*  S.,  daoa  la  Bactriaae ,  tflait  fila  de  Velisadjan  , 
roi  de  BalVl»  dans  1.  ^u^,       Krmsrlian  (la  liac 
triaue)  %  cl  appartoti.dt  a  la  lirauclic  des  .'\rsacidc$  , 
.^UUMM  apus  le  DOli)  ô>   <^artfnianc.  Il  ccliappa  . 
massacre  de 
donna  quelqn 

rojaame  «le  rrrsc  ,  qni  fa  In.tl      ur  1  .ivoir  ca  sa 

pmaeai 


(  95ia  ) 

PERPONCBER  (W.-E.  de),  deriy4M«idaù  ; 
BTait  dtd  «Mojd  k  Wrâ  caauaaatagapar  ordre  da 
g^o.  MoKMr  m  ittS.  Il  m.  VOtnéki  «d  1819  da« 

tort  avaiifr.  T<i»us  citerons  de  lui  :  Obmrv. 


toute  aa  lamilie  |  mai*  aoa  «aiateace 
ic  inqui^lodai  Ardeeekir,  «aarpaU  du 

l'rrsc  ,  qui  fit  In.tl      ur  l'.ivoir  en  s: 

  le  lit  élever  a  »a  cour,  et  le  reUlWit  en- 

•llito<daBf  toua  le*  Uoua.  doBt  M  aaséUes  avaien 
joui.  Sous  le  régne  defiapor,  anceeMattr  d'Aadea 


ucc 


cilir,  Perosamad  cul  le  commandeaaent-dee  anodet 

et  fut  envoyé  coulrc  le  vezerg  K/iakun  on  jran:. 
Kkektm  dearcgiona  orientales  qui  scparcni  la  Persc 
de  la  Chine-  Il  fut  vainqueur;  mais  ies  aïkccès  et 
les  alliaucrs  illustres  qui  en  furent  la  suite,  éveil- 
k-rent  les  soupçons  du  roi  de  l'rrsc.  Une  guerre 
delata  onlro  ce  mo«ari[UL-  ol  \v  prince  «  .m  iii.>n 
qui,  après  avoir  ohicuu  de  Dunil>rcux  avaaiagci 
u«ril  cmpoWÔniBd  par  les  partisans  de  Saper. 

l'ERPKNNA,'.ii  ilini  i3o  .nv.  J.-C,  Luttit  c 
iîi  prtaoluaier  Aristuntcu^ ,  ({ui  disputait  auK  Uo 
maiaa  la  ffoyaume  de  Pergamc.  —  Pt;nPi;KNA  Ckn 
«oRiMca ,  conaul  l'an  9a  av.  J,<G.,  et  cenaeiir  <i  ans 
après  ,  arriva  aux  plus  liaates  diguilés  «{uoiqu'il 
fut  grec. 

Pi:lAPË2irjA,  gén.  romain  ,  embrassa  le  ii.irli  ii 
||a«ina,«ld«viâlÛattt.de  M.^l-Im.  Lcpidua.  Aprè 
la  difaite  et  la  m.  de  son  cbef ,  U  lut  saccada  dans 
le  commandem.,  recueillit  les  débris  de  l*armde  et 
'passa  en  Espagne.  11  n'avait  pas  lo  \Mojet  de  reunir 
a*«  foiaaa  à  cJ)aa  da  fiariorius ,  duut  il  méprisait 
rorigia*  obacttia;nais  te*  toldau  l'y  obligèrent. 
La  désir  de  se  venger  de  cet  aflioot,  joint  à  la  ja- 
.loosia  que  lui  donnait  la  haute  renommée  de  ce  ^é- 
,néfal,la.portaàlafairc  assassiner  dans  un  fcstiu. 
Devenu  aJors  eomaaod.  ca  chef  des  troupes ,  il  ne 
tarda  pas  k  montrer  toala  son  ioeapactlé.  11  alla  sa 
jeter  djiis  liiii-  iml.uscadc,  fut  fait  prisonnier  ,  et 
suis  i  m.  par  l'oidre  de  Pompée  ,  l'an  O80  de  Rome, 

74av.  J.-Ç  . 
;    M  K  PKIUE  cl  FELICITE (Stes).V.Fi;uciti:. 

J'LIU'IM.VCO  (Glido  de),  ainsi  appelé  parce 
qu'il  était  de  i'tri>ign.m  ,  fnt  géncul  «If  i'urdro  des 

carasaa  aa  i3i8,  cv.  de  Majorque  on  i3ai,  cl  m.  à 
Avigaan  an  lUfl.  U  a  laissé  :  une  Csneoftlnnce  des 

n'an/ff'lûtes  .  uue  Somme-  </c'f /u-rmeJ ,  avec  leur 
icfutatinn  ,  Ql  hrauconji  d'aulrei  ouvrages. 

PEKPIMAÎ»!  (Pikaac-JBAlf),  en  csp.  Ptrpman, 
jésuite ,  né  k  Ëlche ,  dans  le  royaume  de  YaUnce , 
▼<  rs  iSSo,  prttfrsaa  réloqnence  à  Co'imbra.,  la  rkd- 

I  II  I  |Uf  «  l<omc ,  l'Blrriture-.Slo  A  L\  e  u  «  l  «  rr^Uile  à 
Paris,  où  il  m.  eu  litk).  Il  eil  romplé  ^«jrmi  les 
bons  Istinistcs  modemef.  La  P.  Lazery  ,  jésuite,  a 
yi\h.  le  recueil  da  Ma  eavragc»,  Eonet  i749»4** 


un 

ur  Us  t.pUtvs  lie  St  Paul ,  et  un  Recueil  de  poéites 
hollandaises  ,  Utrecht,  l8o9, 

PEHIiACHË  (JacQ.)  ,  aniaar  du  Triomphe  dm 
Brelan,  etc.  fen  vers  et  en  prose),  Paris,  î58-^,  in-ê. 

PERRACHF,  (MicHFi/  ,  scul|>t. ,  né  à  T.yr.i»  ea 
l685,  visita  les  académies  d'Italie  et  d'Anvers ,  ob" 
int  le  droit  de  bourgeoisie  è  HallMepaeirnToirdtfk 
oré  une  église  de  cett'-  ville  ,  rrvint  dans  sa  pilriCi 
{ui  lui  doit  auui  plus,  uuvr.,  et  y  ru.  en  t^po.» 
l'caaAcliX  (N.), son  fils,  m.  en  1779,  fatuaci^^ 
teur  médiocre;  nais  il  est  oaBBB  à  LjM  par V 
projet  qu'il  coaçut  d*dtaadre  cette -rifle  an  midi  , 
et  pour  cela  do  reculer  d'une  demi->Iipiie  le  con- 
lluent  du  Blt&ne  et  de  la  Saùno.  On  construisit  une 
chaussée qni  porte  son  nom  ;  mats  les  autres  travaMX 
nécessaires  n*  firent  pas  asdciilés ,  et  il  est  pro« 
halile  qu'on  a  abandanntf  pour  toujours  ca  plaa  ' 
d'agranili:.3emeiit  1I0  Lmh  sur  saloOfOMT)  dmAs 
duproporliunnee  avec  sa  largeur. 

PEHRAULT  (Guillaume),  dominleaiB ,  IWt 
sufiraganl  de  Philippe  do  Savoie  ,  arehrv.  de  T.r«a 
de  124^  h  ia6o .  cl  publia  ,  entre  autres  ouvr. ,  un 
TraUe  sur  les  da-oirs  des  religieux-  at  KM  ife* 
Uryctimm  iur  le  Lamheur  deê  prisictt. 
PERRAULT  (CLauBB).  eél«iis«  avdiitoela,  ad 

ù  Parti  eu  ibi  .»  ,  étudia  la  médec. ,  et  obtint  môme 
le  UUe  (ie  docl.  ii<-  la  lacultë  de  celle  ville  t  mais 
les  travaux  iiu'il  lut  obligé  do  faire  sur  Vitrove  , 
4{tta  Coibart  l'avasi  «kMf  d  do  iradoÎK ,  tai  rdvdlè- 
rank  laa  laaea  dispaailteM  q«\l  avait  pMr  FncU- 

tpclnrc.  Devenu  mctnbJ  de  t'arademie  des  sciences, 
il  louruil  les  destina  et  les  plans  des  bittmens  de 
l'Observatoire ,  monument  d^uiatjfla  laûd ,  et  qui 
ne  remplit  gn'iniparffsstyanl  aon  but ,  quoique 


certaines  psrtiec  seienC  kien  touchées.  L'on  était \ 
loiu  de  pressentir  alors  à  quelle  hauteur  s'«Mèverait 
dans  U  suite  ce  médec.,  transforaaé  loat  d'un  com 
eu  architacl#  par  lapniwsBss  d'anaYMaiba  déèi- 
déc.  Lorsque  CoUiert  fit  en  appel  à  tous  les  ar* 
liblCii  pour  la  construction  du  Louvre  ,  Perrault 
envoya  un  dessin  auquel  ne  purent  être  comi 
ceiUL  da  sas  coneurrana ,  al  qni  obliat  lea  1 
du  chevalier  Baraiai ,  vanv  d«  Boasa  1  k 
ministre  rr:iD';jis.  Mais  l'envie  se  veiiçca  en  <it 
raul  que  ce  licau  ^^lan  étail  impraticatile  ;  et  il  làl^ 
lut  que  l'cxc'cution  d'un  modèle  eo  ^etit  éearlil 
toutes  lea  objecliona,  et  fit  dîapantoa  josqii'à  l'ap- 
parence même  des  difllenltdL  jUan  stateinaot  fut 
clevJ  ce  monument ,  que  l'on  peut  regarder  comme 
le  chet-d'wuvrc  de  l'arcbitect.  française  et  le  plus 
bel  édifice  qui  exista  i  Varia  :  k  colonnade  surtaal , 
maigre'  quelques  défaut*,  est  admiralile.  Des  mo- 
dilicitions  ont  eu  lieu  SOUS  Bonaparte,  notamment 
dauii  l'intérieur  de  la  cour.  La  seule  façade,  dita 
de  l'Uoriogc,  et  qui  est  de  Jean  Groajoa  et  da  PU- 
libart  Dalonna ,  a  été  coaaarrda  ;  lea  troia  autraa 
ont  été  achevées  conformément  aux  plans  de  Per- 
rault. On  reconuail  dans  ces  plans  un  aéme  né  pour 

'■•«•Ib  Flandre 


les  grandes  choses.  Après  lai 
et  da  la  Fraoclio-GoinU  •  um  aiÂda  irl— uiha  fnt 
élevd  i  la  gloire  du  rai  i  Paxtrdttîté  d6  Ir  gvanda 

rue  St-An'..«inc  ,  '.ncorc  d'apiît  les  dessins  de  Per- 
rault. IjiK*  p.>r|ie  de  ce  niontim.  ne  fot  COOStnùta 
qu'on  plâtre,  et  il  fut  d'ailleurt  àititÊÊMàiiiàWfiU 
la  m.  de  Louis  XIV;  mais  la  soperlie  estampe  que 
Leelrre  en  a  donnée  prouve  qu'il  surpassait  m 
^raudeur  el  en  ni  i^niliccncc  tous  ceux,  du  même 
genre  que  Ton  couusil.  l'enanlt  a  laiasd  anoire 
d'antres  onvragas  qui  aursiat       èla  vdpvMfiMl 

.l'iia  ,nli  U'  nionii  h.il-ile  ,  tels  quo  la  cltfipcllc  de 
iNuire-Llanic  tic  ^avumie,  dans  l'égUte  des  Pelita- 
Pères ,  et  la  plupart  d«a  deuins  des  vasrs  ,  soit  da 
bransc,  soit  de  marbra ,  qui  ornent  les  jardias  da 
Venatlici.  11  m.  1  l*arii  m  i^,  snort  de  jwrir 
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4NnM  gloSr*  Som^ritMble  «  mal^r^  \m  ÊÊÊMm  de 

l'envie  et  les  plaisanltrii  »  injustes  de  Boileau. 
Parmi  ses  e'criu ,  nous  cileruiis  :  une  tradact.  de 
yuruvty  l6?3;3*  édiL,  l684,  l  toU  lB>fiBi.  ;  Or- 

— <f>BJb  éu  mieiHU ,  t  yoI.  Iv-fbl.  ;  Si$mt$  de 

plij  sif/iic  ,  2  vol.  in-4  et  f\  vol.  in-i  ?. ,  dont  1rs  troii 
premiers  pamroai  ou  i6bo,  et  le  4*  "'^  1688;  It»~ 
CMtf  iHmi  grand  nawttwm  d»  mmchitits  é»»omln- 
venlSoH  ,  etc..  Paria ,  1700  ,  l  toI.  in-.'|. 

.  PERRAULT  (Charles)  ,  frère  du  yrMd.,  nék 
Pari»  en  1628  ,  trodva  le  Lurlcsrfuc  à  la  mode  à  son 
«nuée  dans  1«  moode ,  «|  p«rdit  soa  toaps ,  «tm 
deux  d«  M  Mn»  «  1«  M<iitiB  «1  la  iaeH,  d*  Ser« 
lionne,  à  /crire  qiiciqncs  Lagatcllei  dans  le  goût  de 
Scarron.  Il  iais«Ht  des  vers  avec  cette  extrême  fu- 
ciliti,  indice  presque  certain  d'an  lalcot  qui  ne 
«âria  jMMii.  Ctpwriiwt  il  •'«•U  iHnmmi  à 
•■ivia  la  «miIAn  dît  Wrrani ,  ctytvtltiiifMa  i4- 
^•Idd'bM  manière  assez  li<  nor-^LIc  -,  maii  il  uivii 
kÎMMAl  l'exemple  de  son  frurc  i'iorrc  ,  jeta  de  cùle 
kl  voba  d'avocat ,  et  devint  le  commis  00  ce  frère  , 

ÎBÎ  venait  d'acheter  la  charge  de  recevèur-ge'nc'ral 
es  finances  de  Paris.  Libre  alors  de  suivre  son 
pencliaut ,  i\  piilil'u  des  puesies  frivoles  et  c]uelques 


(  «5i3  ) 

gin.  M  liawi  èê  Pttb ,  fbf  ntt^oyé  par  MM 

ponr  avoir  pris  quelques  valeurs  sar  sa  caisse  dana 
un  moment  de  détresse.  Noas  citerons  de  lui  une 
Défense  de  l'opéra  d'AlcUÊ»  {àm  Qvhianit)  ,  imp. 
dan*  la  Btouil  dê  divers  ouvrages  dê  JgTBif  êt  de 
vert ,  de Lelabonreur  ,  i6^3  ,  in-^-  •«•PfeMAtfiT 
(Nicolas)  ,  frcTO  des  j)r.'c«=J.,  mort  jeune  en  16^1  , 
avait  été  exclu  de  la  Sorbonnc  avec  Àmanid.  I^iona 
citerons  de  lui  :  Morale  des  Jésuites^  ejetraite  ft^ 
dèlement  de  leurs  livres  imprimés  apee  Vapprotm' 
tion  et  permission  de  leurs  supérieurs  ,  Mons  « 
1667.  in-  'i;  iW"!  ,  '5  v.  l.  in-t2;  1702  ,  1789,  It» 

PËRRAY  (Mtcasi.  do). V.  DcrtaaAY. 
VBRRSâU  (Jnuhknick),  nd-  4  HaMn  em 

i-^çi ,  m.  à  ToalMUa  an  iSi3  ,  dans  rexereiee  de 
ses  t'oactions  d'iaflpaetaor  des  nouvelles  écoles  or- 
ganisées par  Buonapaite ,  avait  été  pre'cédcmment 
pnrfaHaor  da  UgtMÊta  è  VéstAm  ceamla  da  H 
Mn» ,  profeMauT  fnppldrat  im  divh  da  la  «atnvv 
et  des  gens  au  collège  de  France,  et  meml>rc  ds 
IriLuuat ,  où  il  avait  présente  comme  rapporteor^ 
dans  la  discu$<>ion  du  Code  civil,  les  titteadt  Jfti» 
duption  et  de  l'usufruit.  Il  cultiva  les  leUres  tfm 
beaucoup  de  succès.  Nous  citerons  de  lal  tXtd' 
mens  lie  U  '^nlalum  naturelle  ^  in-8  ;  Eludes  de 


«des  de  circonatance ,  et  fut  applaudi  du  public  et  1  l'homme  physique  et  moral  dans  sesçmatre  éges^ 
AtU  par  BaUaaa.  La  eaiinqve  «lait  daetiad  è  aroir  1  %  vol.  in-Ô. 

raison  contre  Perrault  le  poète ,  autant  «p»*il  avait  j  PERREAUD  (François)  ,  ministre  protestant  » 
tort  contre  l'architecte  (f.  Claude  PSRRAVLT  ).  1  originaire  de  Bussy  ,  près  de  Ch.^loos-sar-Saônc  , 
Homme  par  Cotbert  en  itjê^  premier  commis  de  la  1  exerça  son  ministère  à  Micon  vers  1613.  Des  pcr- 
awrialaMaaca  dea  UUim.  du  rai.  Ch.  Perrault  usa  1  «dealioM  l'ayaal  farad  d'abandoniiar  cette  ville ,  il 
mUmi.  da  la  aanBegaa  da  arfalilve  pour  protéger  |  se  ratfra  dane  la  paya  daOax  *  at  dirigea  IVgliso  d* 

les  arts,  les  sciences  et  les  letlirs.  Le  r  mite  île  I  Toisy  ,  f>ù  il  cul  dr  nouvelles  persécutions  à  sup* 
devises  et  de  médailles  qu'il  formait  avec  Chape-  |  porter.  11  m.  dans  un  âge  avancé  vers  itXo.  Il  eut 
lain  ,  Caasagnc  et  l'abbé  Boorseia  «  fat  le  bcrceiu  1  les  vertus  de  son  état,  mata  aussi  plus  que  la  cré' 
de  l'acad.  des  inscriptions  :  al  c'est  aux  mémoires  |  dalité  de  son  temps.  On  peut  en  jugwparlaa  daaub 
ifu*il  dressa  que  doit  être  attribuée  en  partie  la  fun-  1  ouvrages  suivans  :  Démonolop^ie ,  ou 


mons  et  sorciers  ^  etc.;  VJntiilemon  </<•  HTascMt^tf^ 
véritable  Histoire,  etc.,  Genève,  itiâJ,  in-l*» 

PEBRECIOT  (CLAuoE-JosKrH  )  «ImtoilaB,  •< 
en  1728  i  Roiilnns .  bailliage  de  Baume ,  se  fit  va*. 

ccvoir  avocat  au  parlement,  et  sut  concilier  les  de- 
voirs de  son  état -avec  l'ardeur  qu'il  avait  pour  l'n- 


dation  de  l'acid.  de*  sciciic  s  et  >le  celle  de  pejn- 
tura,  aculpture  et  architecture.  Admis  à  l'académie 
frssfaîsa  en  1(171 ,  il  la  fit  établir  aa  Lowre ,  las 

fît  ,15  i.:n(  1  .li-i  jftuns  litre  dr  droits  deprdMMtti 
cl  i'cug.igcdii  adopter  deux  clun„itni-ns  avaata§«UX 

dans  aea  orgaaisation,  la  pu!;uciiii  do  qnelq.-unes 
da  sas  aéMMw»  al  Vdlaeliaa  de  ses  membres  par  le 
mode  ds  scratin.  MaltiaMxaMam.  pour  sa  réputa- 
tion littéraire,  il  renonça  i  ses  places,  eut  plus  «le  1  qu'il  eut  fait  disparaître  les  b1>iis  de  la  police  fo- 
loisir,  et  publia  son  VaraUele  des  anciens  el  des  |  reslière  ,  fut  nomme'  maire  de  cette  ville  on  l'jdS, 
modernes  (Paria,  lfl88-g6,  4  vol.  in-12)  :  ce  fut  le  1  et  trésorier  au  bureau  des  fioaacas  de  Resançen  en 
signal  d'une  mémorable  querelle ,  asseï  oiseuse  du  1  1782.  Il  fut  un  des  anMBiisHirM  choiaîs  pourré— 
reste ,  et  dans  laquelle  nous  ne  prétendons  pas  en-  1  diger  les  cahiers  de  ce  bidlliafe ,  lots  oa  la  eoovo— 
Wou»  remarquerons  sciilcinenl  la  nuilidrcs^'^  j  cation  des  eUits-^eiieraux  ,  et  fut  clu  rncmbre  dta 


tude.  Il  secepta  eMuitela  clMrge  de  procureur  da 
rui  près  da  U  mtoiM  da  Banaia ,  s^en  démit  dèa 


de  Perrault,  qui,  au  lieu  d'opposer  La  Fontaine  à  1  conseil  général  du  dcparlcmrni  du  Doubscn  1790. 
Phèdre ,  Molière  i  Térenee,  Baasaat  i  Cieéron  ,  I  BmprisoandaBl793,  il  n<  recourra  la Iil'<^rt«^  qu'ai» 
Boilcau  mctne  à  TToraco  ,  s'avisa  ,  pour  «letrtiire  le  |  9  thermidor ,  et  m.  à  llouhini  en  VKfi.  Il  dlWfc 


Suisse  (  Desançon),  I786,  aval.ia-4i 


5  vol. 


in-ia. 


poui    1^     

culte  de  l'anliquilo ,  ti'allaquer  Ilomcro  et  du  lui  {  membre  de  I  jcadéniio  de  Besançon.  RovS  dlarOM 
Mrélérer  Cbapelain  et  d'autres  écriv.  de  cette  force,  j  de  lui  :  de  l'Etat  cn'il  dt-s  personnes  et  de  la  Con- 
Da  tous  les  auteurs  du  teaaps,  il  n'eut  pour  lui  que  I  diiion  des  terres  dans  les  Gaules ,  depuis  les  tempM 
Foataoelle,  qui  se  garda  Men  dMtcr  attssi  loiB.  |  celiiques_  jusq^à  U  rédocUom  des  coutumes^ 
Perrault  fui  écrase,  rt  il  dr%ait  l'être,  par  Bacinc 
et  par  Boileau.  Cependant  on  parvint  à  le  rcconci 
lier  avao  ce  dernier  en  i6()4>  Le  cbampion  des  an- 
alaWffdparalalaBips  qu'à  avait  perdu  dana  cette 
■pelénnqne  ridicule  ,  où  ponrUnt  il  sPétait  honoré 
par  une  rare  modération,  et  fit  parjî n-  I"s  /:lr<^ 
des  hommes  illiutres  du  I7<  5.,  Paris ,  itit^-  17U1 
SvaL  i»4àl.  11  ».  è  Paria  en  17113,  estimé  ponr  son 
beau  caractère,  ses  connaissances  étendues  et  l'at 
tachemeni  sincère  qu'il  avait  voué  à  tous  les  grns 
de  mérite  ,  plulùt  que  pour  ses  écrits  cl  son  t;oiit. 
Parmi  ses  ouvr.  que  nous  n'avons  pas  indiqués  , 
aa«s  eilarom  :  las  CiMilsa  de*  Fées ,  pobl.  aa  1697 
sous  le  nom  de  son  fîU  ,  Perrault  d'Armancout 
Cabinet  des  beaux-arts,  QuBecueil  d'estampes  sut- 


SdRRÉK  (Jr.AN-BA?TiSTr.-E»iMAi»UEL),  contre- 
amiral  ,  né  à  St-Valeri-aor-âawaM  an  1961 ,  était 
capitaine  dans  la  marina  dtt  aoamiat«a  ,  iorscm  an 
i:«)3  ,  il  passa  dans  celle  de  l'état  avec  le  grade  de 
hcuunant  de  vaisseau.  Après  une  croisière  qui  mit 
en  son  pouvoir  63  bèlimens,  il  fut  nomme  capi- 
taine de  vaisseau  (179^),  alla  détruire  les  étaldisse- 
roens  angl.  à  U  côte  d'Afrique  ,  et  revint  avec  5 '4  Lâ- 
timens  ricbemcut  chargés.  Il  s'était  signalé  par  de 
noaveatis  faiu  d'armea ,  et  veuait  d'être  élevé  ai» 
grad*  de  ehafdadivisioa  ,  lorsqu'il  fut  envoyé  ca 

Ilutlillc 


n  '1708'!  sous  lei  ordres  de  Brueys.  Avec  nn* 
e  de  bilimens  légers,  tirant  peu  d'«u  »  îl 


vies  d'explications  en  vers  et  en  f^sê  ,  Paris ,  I  suivit  sur  la  Hil  toutes  les  opérations  de  l'armée  do 
tfigo,  io-fol.;  et  des  Mémçiruwum  vie  pub.  par  |  terre  ,  A  laquelle  il  rendit  d'importaM  services,  n 
Fatte,  1759,  petit  in-ta.V.  son  éfo/re  p»r  d'A-  1  tomba  aux  mains  des  Anglais  ea«»«  0  revenait  ell 

lembert.  —  PeurALLT  (Pierre),  l'aluo  .le  celte  |  Franc;  (171»')'),   fut  échange  presque  aussitôt  .et 

ianilia ,  d'abord  «vocal  baiiwnîrt ,  puis  xacerfur-  •  munou  coiàn-aiiùra^  ^  la^e  «Buée.  Chargé  d ,al- 
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r«deontrâ  une  escadre  an- 

Îla(*v,  l'attaqua  le  prcmii.-r  I<>m<|u'i1  vil  que  le  corn- 
ai ctaii  inéviiaMe,  at  péril daai celle  luUc  iaëfaU 
(i8<^  >  ,  3\ant  d'avoir  Ttt  M  A^faitt. 

^  fEHREl^  (Jkan),  aaturali^tc,  rucmLrcde  la  so- 
ciale de«  scieaces  el  belles  li;ttrc$  de  Itordcaux  , 
inourut  en  i8o5,  âgé  de  5â  ana,  è  New-York  ,  où 
ii  éuit  allé  f^w  aa  pavIitdÙNiaar  4tn$  la  coauai*- 

•Mca  4«  rkiatoir*  aataralle,  et  eompMler  •«•  «ot-  j    PERRIN  (Pitttt  ).  eoava  aont  I0  nom  d'ailé 

lections.  Il  ii  doniii'  l>raiiconp  de  nr>iv'<  importantes  I  Prrnn  ,  quoiffn'i'  ne  fûl  point  ecclesiastic{iic  el  u« 
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sondei  du  fto\ftt  'de  Gascogne  qui  fait  partie  i* 
yepUtne  fêiincm^.  Il  jn-ni  o:1<>rifus>'riici)l  dans  iia 
esnUwl  «le  la  corv.  ÏEmtrauJt ,  ^u'il  cocnaaaodaii , 
eeatre  la  frégate  !•  SmiàlMmpênt  „  en  1757.  Tenle 

rm'mc  Icmpi,  le  ni.ir<]tiis  de  Perricny  ,  son  fri-ff . 
L-uil  r^il  prisonnier  par  ie«  Aoglaia  ijut  le  relsclirrcnl 
en  con»idrra|ioa  à»  1*  MÙm  détuuÊ  ds  OipilailIC 
(1«  l'KmemuJ*. 


ip  »lc  nf>lr<i  imp 
daoi  le  Cuuri  d'Iiisluire  oaturelle  de  Sonmiii. 

PEURELLK  (Jeav)«  profetMurde  bellet-lctirc» 
A  ChâtUkia-Mir-Sm,  a*  il  HaiH  né  tera  la  fia  du 
t5*  i  tiadnit  du  f^rec  T^tintori  Gnsœ  Liber  de 
measuris  atficis  i  ViTi ,  in-81  .  '■■  f  rmr- 

Îuelques  f'ièves  remarqualiica ,  tel»  que  Hubert 
aoKuet  et  Philandrier. 

fERRELLO  (Mari^NO),  antiquaire  sicilien,  m, 
en  l6;o  ,  a  laissé  ulutieurs  écrit» ,  parmi  lesquels 
BODs  cilrrotij  ;  l'/4nUchUà  th  Scichilli ,  mntiem' 
«IMM  eiiamalm  Qumêiui ,  ttcomda  colomta  êirm- 
tiuaiM ,  etc. 

PERRKXOT  (AxToi«).  V.  Gra^veLle. 
PEKKIEK  (fRANÇuis), avocat, puis  substitut  du 

EMaraur-géBéral  au  parlement  da  Dijoa  ,  ué  à 
Uiaa  aa  iÇ^Sv  n*  Dijon  én  1700,  ne  vii  pas 
■B0  atala  fois  la  cour  «Vcarler  de  tes  conclusions 
pendant  les  21  an»  qu'il  n-mplil  \r%  fonrlion«  du 
■linialArc  public.  On  cite  de  lui  un  recueil  d'./r- 
wéu  nUaklu  jnH0mti*t  d*  D.ftm ,  oiwe  d*$oh~ 
Strvations  sur  c^itir/iif  f^ifilutn,  Pijon,  17^'»,  2  vi.l. 
în-fol.,  puii.  par  (iuill.  Htiviol ,  coascillcr  dvs  rlali 
de  Bourgogne.  —  Pf  RMKt-  (Nicolaa),  ni  k  8l-Jeau- 
da-Lôna  rera  it>ao,  lu.  à  iiUoa  a«  arail  étn 
IHindea  avaeati  coaaeliam  Tes  ptn*  laborienz  de 

cette  dcriiiirt;  Tille,  il  avjil  riJu  inMr  d<  i  ;iri.*H  , 
dont  Hariot  a  niotlte  pour  le  recueil  indi']U«  d.-ios 
rartida  prieédrnt.  Il  alaiaaé  aoaii d«a  iia(«« MSa. 
aor  la  eavluma  de  Uourgogae. 

PERRIER  (FrAWÇOIS)  ,  peintre,  né  h  St-Joan- 
dc-Lôno  vor»  I^ic,  ni.  »  l'iris  vrri  if)>(>,  av.iil 
aéjourné  à  dcu&  reprisas  différentes  ea  Italie  :  ce 
lut  peadant  la  aeaond  vojraga  qu'il  ae  diatiot^ua  le 
plus,  surtout  par  la  pravure  des  planches  '^ni  con- 
tiennent la  suite  det  statue»  et  des  has-rclid*  qu'il 
•  capiés  d'apr^i  raiiti<;iic.  Tuul«  rois  le  dessin  de 
aas  alaochca  manque  d'exactitude  et  de  précit ion. 
I/dditiaB  la  pina  eatîmda  est  celle  «pie  l'antenr  pu- 
l>lia  lui-mAme  h  Tlume,  sous  ce  titre  :  Stntiifr  ,tntt- 
qutr  centum^  edente  Francisco  Perrier ,  liomc, 
iCi38  ;  et  /caaca  c<  Segmtnia  illuttriumè  mat  more 
tabularum^  qum  Ramm  adhuc  extiant ,  Rome, 
1645.  Celte  collection  ,  comme  on  roit ,  se  compose 
de  deux  stiil':i  ,  Tune  «U's  statuer  ,  l'aiitr»»  des  lias- 
jraliefa.  Parmi  ses  tableaux  ,  qui  ne  sont  pas  sans 
ddfanifl,  mait  qui  sont  pleioa  da  fau  et  annoncent 
une  f;randc  Toiiguc  d'imagiatUea  «  aa  cita  l'Isial. 

de  St  .^ntnine  ermite. 

PERRIKR  (Charles  Du).  V.  DtPERiER. 
PERAIËH  (M.-V1CTOR1HB  PATRAS,  dame), 
Morte  4  Paria  eu  l8si ,  e«t  auteur  d'une  petite  ro> 

im'Jic  en  UD  acte  cl  en  vers  ,  jouée  avec  siiccè»  »  la 
Porte-St-Martin  ,  eu  1821)  ,  cl  de  queU|ucs  pu«f&ies 
yubliéei  dana  divers  recueils  ,  cuire  aulraa  daaa  le 
Palf'l  magatin  dt$  damu.  JNaoa  ôtaraoa  encore 
d'elle  :  kéeréations  d'une  honnt  mère  avec  ses 
Jilles  ,  ou  fri\h  m  liiini  momies  sur  chaque  ntaix  de 
l'année^  à  l'usw^e  des  jeunes  dtnwtstlUt ,  i8u4« 
in- 12. 

PERRIÈRE  (Jacq.-Chart F.s-FnANçois  de  Lv), 

{id  i  Marancenë  en  Aunis,  mort  rn  I777,  a  donne 
c  Mécanisme  de  l't-lcctririte\  l'^îii),  2  vol.  in-i?.  ; 
al  ïtFhrsitfuemoweUe  t  céleste  «1  terrestre  ^  1766, 
3  vol.  Ut'tt. 

PERIGNY  (Tait.t.f.vis  de  )  ,  capît.  de  v.îisiena  , 
}fto  eu  1730,  se  diglingiia  par  sa  valeur,  set  lalens 
nilit.,  et  par  ses  trav.  e|  ses  connaiisaocei  en  by- 


j  possédai  aucun  henebce,  ni  abbaye,  était  né  à 
Lvon,au  ae  «ait  au  quelle  année, 'et  m.  en  ifiBa.' 
C'est  comme  créateur  de  l'opéra  français  qu'il  mé- 
rite l'allention  de  la  postr'ritc.  En  1659,  il  Gtcbao- 
1er  à  Isiy,  dans  la  maison  de  M.  de  Ea  Ila^e  .  nue 
pastorale  en  5  actes ,  dont  Canbert  avait  fait  la 
musique.  Le  tnccès  l'engagea  i  composer  deux 
.TUlri'-i  fière-f.  Vers  le  même  tcni;>î,  le  marquis  de 
Sourdeac  |'crleclionn.iit  let  macbines  propre*  à  l'o- 

{idra  et  faisait  représenter  la   Toison  d*Or  (da 
'ierra  Corneille  )  dana  aoa  cb&lesu  da  Kcubotirg 
en  ffermaadio;  mait  ce  ne  fut  que  le  98  juin 

"le  l'erriii  olitint  virs  Iclli  i  -»  patentes  pour  l'et»- 
Ijlissement  d'une  acjiletnie  de  musique,  où  l'oB 
clianterail  au. public  di  s  pièccedathéltre.  En  mars 
1671  fut  joue  l'opéra  de  Pomone ,  paroles  de  Pcr- 
rin  ,  muiiqur  de  Camberl ,  dans  un^eu  de  paume , 
rue  Maxarine,  en  fj<e<'e  la  rue  Guéoegaud  :  ce 
fiil-là  le  berceau  d'un  ibvâtre  qui  devait  s'élcvrr 
plua  lami  A  un  ai  haut  degré  de  magnificence.  Pev^ 

im  ,  comme  jioèlc  ,  fut  souvent  tnallraite  par  H  ii- 
Icati  et  le  méritait.  Nous  citerons  de  lui  :  Prcm. 
comédie  française  en  musique ,  rrprwteftiev  en 
France  ^  peulonttê ^  l659*  iD-4t  réiaapr.  dans  le 
recueil  de«  Mwree  de  poésie  de  Vauteur ,  1661 , 
in  -  r?.  —  Pf  1.11  II»  (  Denis-Mariu»  de  )  ,  ne  i  Ais.  en 
Provence,  m.  en  1754  ,  <i  l'^KC  de  72  ans  ,  a  donné 
deux  ddit.  de<  f.i-ilrrs  de  ^f°>«  de  Scfii^ne,  avec 
de*  notes,  173^,  4  vn|.  in-13;  Pari* ,  1754,  8  vol. 
in-ia.  La  pri-m.  fui  faite  sous  les  yeux  de  M«"«  de 
.^imiane.  — V.  Pi  niM»  «it-l  V\ga. 

l'EltllIN  (Ciiahles-Jo&eph)  ,  jésuite,  prédicat., 
né  k  Paris  en  l6()o,  fut  accunlli  nar  l'arclievéqaa 
de  cette  ville  lors  de  l'abolilion  de  sa  société,  al 
m.  si  I.ie'ge  en  1767.  On  a  publié  dans  celle  dera. 
ville  les  serinnns  de  Perrin  ,  I  j68  ,  ^  vol.  in-13.  — 
Un  autre  PsaRiH  (Fraoçoia}  ,  jéaatle,  prafeaaear 
dant  l'nair.  de  Tnnionie  et  aMuite  daaa  eclla  da 

Strasbourg,  inurl  à  Toiili^use  en  1716,  a  ptiMic  ois 
Mnniin'r  t  frr-nln'^tcum  ,  Paris,  1714,  Svul.  in-8. 

PLRIil.N-DlJLAC  (F.-M....),  m.  sous-prafat 
de  Rambouillet  en  l8a4  «  •  lataai  :  Vejetge  dam» 
les  deuT  fx}uUianes ,  et  cÂes  les  tutHt»t9  sauvofres 

il.:  Mksoiui  ,  r  l<-s  F.lnti-f'ni^  ,  l'Ofiio  ,  et  Ici 
pnn-ini  es  (jm  la  hniilent  ,  dnns  les  années  lHoi  d 
i8f)3.  c<c..  Lyon  ,  iSo.*).  in-8,  fig.,  ctc. 

PERRIWET  DU  PIN,  est  auteur  de  In  Con~ 
r/iifStè  de  Grèce  ,  y"rti/e  pnr  Philippe  de  Maàien  , 
l'ailé  .  i.'>?.7,  iu-fol.  el  in-4,  çûHiiqua. 

PERRON  (Du).  V.  DvKiuiois. 

PERRONBT  (l«*if-Rosoi.mn} ,  ed1il»re  iag^ 

nieur  des  j>onts-et-cli.in  ;  j'is ,  ne  à  Surèue  .  ri.. 
Paris  en  1708,  fut  cliari^c,  à  lige  do  I7  au,  a 
peine ,  de  diriger  plus,  coustructiuos  icnpi^rUnlrs 
dana  celle  ville.  Kammé,  en  174?  •  direct,  de  l'é- 
cole des  ponlf-et-ehauaiées  ,  nouvellement  fondée , 
il  se  montra  digne  de  ce  poste  ,  et  mil  le  sce.ui  à  »a 
réputation  par  Irciie  ponts  qui  furent  exéculésd'a- 
prct  ses  plans.  Quelques-uns,  leU  <|ua  CWS  da 
Neuilli ,  de  >'emours ,  de  l'ont-Ste-Maxence  .  et  de 
lifinis  XVI  à  Paris  ,  passent  pour  fl«»i cliefs-d'truv. 
qui  n'ont  pris  rnc.  éle  surpasses.  Celui  de  Nenilli 
était  le  prcm.  exemple  d'un  »onl  itorisontal.  Oa 
daU  ancare  è  Parroad  la  emaf  dit  BwmrfftWs  et 

le  projet  de  rendre  navigable  el  d'amener  i«  Pari»  la 
rivière  d'Yvellc,  projet  dont  le  buta  élo  rempli 
depuis  d'une  manière  plus  avantageuse  par  r«xd> 


«irofnphM.  G'eit  è  lai  f««  l'on  doit  U  «im  d«a  )  cvUoa  dit  cuil  da  l'Oarcf.  11  liul  paf lac 
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•êe*  roules  qu'il  a  ouvertes,  rectifiée»  on  plantées 
d'arbres,  et  Je  plusieurs  m^icLincs  ÎD^êaicuses 

'9oaa  se  ponvons  entrer  dans  le  détail  de  tous  sci 
travaux  ,  qui  d'ailleurs  ont  clé  décrits  dans  3  vul. 
in-ful.,  imprimA  aux  frais  du  gouTernement.  Il 
711.  tn  171*4  '  <3t'  Sf'S  élèves  «t  regrellé  de  tonl 

le  moade.  11  élail  associe'  à  la  société  royale  do 

'liondret»  i  Ftcad.  de  Stoekliolm  ,  de  Berlin  ,  etc., 

tf  U  11  pltipatl  îles  s-iriPt'-'s  s.iv.  tic  FriiK^r-.  Nou 
citerons  de  lui  :  un  Mt-moin:  sur  la  rcclicrchc  des 
noyens  r|iu'  l'un  pourrait  nuployrr  pour  constmire 
éo  grandes  arcbes  de  pierre  «  do  deux  cents....  jui- 
'^afm  cfaïf  cents  pieds  A'onvertare ,  etc.,  Paris , 
,  in>4j  d'aiilrcj  mcmu  n-t ,  insérés  d.ms  le 
Ttc'teil  de  racad.  des  sciences.  V.  la  Galice  four 
sm-ir  <)  l'ifàgede  it.Ptrrontty  publiée  en  i8o3 
^ar  M.  Le<age. 

PERROT  (  iir  Jon.v  ) ,  cclèlre  liommc  d*é«al  an- 
glais ,  nJ  en  l527,  d'une  aiifiiniic  fainill'- du  f  ■""•<" 
de  PcmLroke,  jouit  de  la  laveur  d'Edouard  VI  et 
4*Etinb«lk.  Apr^s  une  courte  disgrâce  qa*tT  sul'it 
Boni  la  reine  Maiic,  il  fut  n  oinru-  fiar  Erualu  tli 
pk'fnden*.  ilc  Munster ,  amiiMl  de  |j  Ilutle  sur  b  cùle 
d'Irlande  ,  et  <;niuitc  lord-dc'pulë  d'IrhinJe.  La  Irup 
grand*  stfvëriU  dont  il  usa  dam  ce  dern.  eniploi  !< 
il  rappeler  et  enrertter  I  U  Toor.  Condamné  &  m 
«n  i.Sq?.  ,  il  il  II  alla  la  raine  on  «unit;  mail  il  m 
la  nitrinc  anilce. 

PERUOn  O'ABLANCOURT.  V.  AntAifcocaT. 

PtRRY  (Jo«:«),  inpénirnr  an j^l . ,  fut  rippclc  en 
l^siie  par  le  Iwr  Pierre  P'  aunuil  il  lui  d'un  tir. 
secours  pour  ctaLlir  des  comniun'ic.-ations  par  caii 
voira  diverses  |>arties  de  ce  vante  empire  ;  mais  ne 
wmrant  obtenir  d'être  paye'  de  ses  appoinlemens  , 
Il  i|uittJ  le  scrv.ee  du  tiar.  Pc  ittmir  en  Ang!e:,  m 
l^ia,  Pcrry  dçiïc^lia  plus,  maïais  ,  cun»truitit  des 
digues  ,  et  m.  m  i^BB.  On  cilc  de  lui  :  Elat  prc- 
ttM  d»  la  Rmsîc  ,  ou  Uuscwiû  ,  conttnmiU  un»  re- 
lation dé  ce  ifu»  S.  JV.  exarienne  a  fait  de  plus  rt- 
mnr(jutible  dans  ses  finis  ,  et  une  Desct  ii>t:on  de  lu 
reitgion ,  da  Maurs ,  e/c,  tant  des  Russes  que  dts 
Ta*  tares,  et  autres  ptiipUs  voistms ,  LunJrci , 
1716  ,  in-8  ;  Irjd  .  en  !r  inç.  p.ir  Hn;;ony  ,  La  Haye, 
1717,  in-I2  ,  cl  m  .illciii.,  in-ii. 

PERRY  (Jacoi  Ls)  ,  puldleisle  angl.,  ue  à  ALcr- 
de«n  en  ijSÇ,  écrivit  plus,  brochures  politiques  cl 
travailla  luccessivemenl  à  la  rédaction  de  plusieurs 

jniirnaiix  de  ri'i'pt  s.lion  ,  au  genci  it  .4  1^  ,  rtiscr , 
à  l'eurupcan  M<igiiziitc ,  Giizetlccr ,  ci  enfin  au 
Mortùiig''ChronicU  y  dont  il  deviut  propriélaiiL- 
a«lk  sou  ami  Gray.  On  sait  que  celli;  ftuillc  est , 
devons  pluï  de  viii^t  aus  ,  le  principal  journal  de 
ruBpOSiUuu  en  An^;Uterre.  l'erry  m.  a  Ln^^liU  u  m 
iSs^Le  cltiL  di  FoK.  liii  a  vole  nu  monument. 

KBnS  (CiRO  sigiior  de),  cliev.  de  Si  Jva'n-de-Je- 
rnsaleln,  ne  daui  lo  Friuul  au  17'-  S.,  u  puldit-  de:> 
^o<''#irj,  dont  la  uuill.  eJ.  est  du  Venise,  l683.  2  v. 

PERSAÛ  (PiEKhE  ^'iloi.a.s-Casi.mik  de),  lili»- 
râleur,  ne  adiûle  en  ijSu,  mort  dans  la  ménka  ville 

£là5«  eoosaer^  sa  vie  à  des.  recherche*  et  k  Yi- 
delà  dip!c'ina!i'ju<  .  II  a  !.il»se  :  i\alice  .\nr  l» 
d(S  Ùôff  .  l8uG,  »n-S  ;  Rci  lii  ii  lii  f  Imturnjuts 
iur  la  ville  de  Dole^^^M^  ,  in-S  de  ^18  p^ges. 

PE1l{>E(ia),  contrée  d'Asio,  1'  une  des  prcmiores 
éi  des  plus  vastes  ntonarcliiet  qui  aient  existe  , 
comptai!  d<')à,  aux  tonips  de  la  fouJalinn  delluuie, 
plusieurs  dynasties  do  soaveraïus  ^celles  dos  A'dj'oii* 
manens  ,  îles  PiscficdaJiens).  Les  vasligea  qui  at- 
testent ranciennvlu  de  celle  nation  no  dénotent 
rien  de  p  isitifsur  son  berceau  ;  aus>i  v'.iccuide  l-on 
M^i'  /  ):,eucraK'i:ienl  à  la  it'f;ariicr  comme  un  pL-iipIc 
primitif.  La  haule  tepuutiou  de  sagesse  et  Je  jus- 
lice  acquise  ans  Perses  près  des  autres  peuples  de 
l'aiil  ifnnlé  pre'coJe  tuiil  ce  qu'un  1  li'anll  ei)lii|iii 
sur  leur  liiiloire.  lli  la  devaient  au  respect  tc>èie 
qu'ih  avaient  cunçcivc  pour  les  inSlilnllOni  de  Zo> 
ruastro  ou  Zcrdosclit,  lé|^sUleiir  immortel,  dont 
aujoiud'Lui  aacgrt  d««  Uibtu  indoiuc*  m  flalUBl 


d  obtetret^  la  doctrine  alMftliAt^e  sa  pureté  (v.  l'ari 
iiclc  Gcr.DHEs).  Tandis  qae  l'empire  d'Asie  pMaait 
successivement  des  Ass)-riena  anxJtèdea  al  au  B». 
bylonieni ,  la  monarchie  persane  se  maintenait  !■« 
dépendante  et  séparée;  mais  à  cela  paraît  s'éfm 
bome'e  sa  gloire  jusqu'au  règne  de  Cyrus  (  Kcy- 
K^srou  ,  saivant  les  historieni  penana  ),  l'un  des 
suer.  >seur»  de  Kéy-Kaoûa  fie  mime,  1  ce  qu'on 
croit,  que  le  pntice  nommé  FbraOrt^  par  les  Inslo- 
ricns  precs) .  lontlalenr  de  la  S»  djhastie ,  diu  dea 
Krjiimms.  Agrandi  des  dëhris  de  rempire  dea  Ità- 
des  (559  avant  J.-CO.  p»r  ce  jeune  guerrier  ,  Pad- 
mirationet  PéponiAinte  de  l'Asie,  le  royaume  de 
Perse  atteignii  l'apn^ce  de  sa  gl,  iru  sous  les  suc- 
ceiscur»  de  Cyrus  ,  pour  passer  ensuite,  avec  le 
reste  du  monde  connu  ,  aotts  la  conqnéto  d'Alexan- 
dre, en  33i.  Plus  tard,  une  peiîlc  tril,-,  Je  soldats- 
p.islenrs,  sortie  du  sein  de  Tanarcmc  dont  l«a 
^'uei  rej  que  se  tirent  les  lieutenaas  dn  rol  de  11»- 
crdoine  couvrirenl  l'empire  immense  que  laissait 
ce  conquérant,  let  Penhet,  vainqueurs  des  Sy- 
riens sous  lei  Sélcucides  ,  et  c'taM.s  sur  les  Lord» 
T'^r*Î!  province  aujourd'hui  appolén 

1  Irali-Adjenii ,  s  j  a^jrandirenl  j.eu  à  peu,  ^  fon- 
dèrent par  les  armes  celte  puissance,  un  înuant 
1  l.eurewe  émule  de  Home ,  et  dont  l  edai  rappeln 
c.  lui  qu'avait  jeté  le  trône  de  Perse  aux  temps  dn 
sa  gloire.  Vcf.s  l'ana3o  de  notre  ère, un  soldat  per* 
san  ,  Ardescliir  (  Artaxercès),  boame  plein  d^u- 
dacc  et  de  fédiè,  «près  s'f-Ire  flevé  aux  premier.» 
charges  de  l  état ,  fit  revivre  l'anliq.  mouarch.  de  Cv- 
rui  sur  le  tiônemémed'Artahao,  dern.  roi  des  Pai^ 
ihes ,  qu'il  eu  avait  précipité.  Durant  celle  troisième 
époqu..,  que  termine  la  conquête  des  Arabes  sona 
la  e,  ;M|,nl.  ,!e  S.nd  ,  lienlcoanl  du  kliilyfe  OuM» 

(vc.s  l'an  de  J.-C.  *ijo  ) ,  l'Iiiatoire  n'offre  m» 
des  lueurs  passagères  d'intérêt  an  trarert  d^n» 
ronledlioceraïudes,  d'hypothèses  el  de  contradic- 
tions. Rayée  en  quelque  sorte  lU-  la  liste  dex  na- 
tions ,  rt  1  1    irii  ..llernalivemcnt ,  durant  *fBt 
rioJe  .le  >>(.  aiuHMi's,  du  joogd^  Atabm aona  cdnï 
(Ici  Turks,  des  Arméniens,  detTatan,  la  Perte 
lut  le  théâtre  de  guerres  presque  continuelles  ,  et 
gémit  SOI*»  les  persecuuoiu  religieuses  qu'enUaina 
a  sa  suiie  rétablissement  de  l'islamisme.  Enin  ei» 
propageaulle  schisme  d'Ali  .narmi  les  Persans  ,'ua 
novateur,  aoi*d!tanl  deMendant  du  gendre  de  BU- 
homet,  I.-  5.1,.  ik  Kidtnli-Scfi  ,  prépara  l'airrancbit- 
sèment  do  va  nation  ,  qu'elicctua  aun  liU  Ismaèi 
fondalenr  de  la  dynastie  des  Sofis,  et  vainqueur  dâ 
sullhau  Sélim  I«^(l5l6).  Depuis  le  règne  de  co 
srand  pnnce.  Ia  Perte  ,  deiacl.cc  de  i'uuion  mu- 
uiniane  ,  t'cst-ù-dire  de  la  dépendance  dêa  tht 
i\  ies  iHi  cliels  spirituels  des  vraiS'Cntytnu  ^  a  élô 
à  rivale  éternelle  de  GoosUntinople.  Sons  des  pré- 
textes de  religion,  cet  deux  puissaures  n'oai  cti>ô 
juhtpi'à  u.. s  jours  la  lutte  acharnée  qui  iailiabate 
<lu  toute  leur  politique.  De   fre'uuentea  xéfnln* 
lions  ont  fait  passer  let  rc-nes  de  l'éUl  aus  maint 
d*tttttrpaleurt  ;  maia  cet  révolutiont  n'ont  apporté 
aucun  cliangoinent  bien  notable  k  U  condition  da 
peuple  de  la  i'erse,  qui  tontefuis  pauepour  le  plnfi 
civilise  de  l'Asie.  Celle  qui,  en  171»,  mit  flnaa 
règne  de  Scbah-Husseiu ,  le  dernier  des  Sofis 
avait  été  depuis  long  temps  préparée  par  l'incurie 
de»  prrdcceiîcurs  <]>■  te  pi  in<. <j  ;  mais  le  mépris  que 
sa  stupide  îndoleuce  excitait  parmi  le  peaple  ré- 
lant  joint  au  mécontentement  que  leternantés  el  la 
tyrannie  des  .grands  avaient  rendu  p.-'m'ral  ,  <iu 
tiouva  hors  d'état  de  comprimer  les  Irequcntcs  ré- 
volles  de  <|  iel  |ucs  ambitieux  chefs  de  tribus.  Aiati 
s'ellectua  l'usurpation  des  Afgant,  dont  le  premier 
dyuaue.  Nader-Srbah  (Tbamaa'Kouli-KhaoJ .  sui 
^.i:,iier  l'.illei  Uun  de  la  multitude  p.u  une  activité 
el  line  modérai,  qu'on  n'élait  plu»  babituo'  à  trou- 
ver réunies  dans  le  même  souverain.  Toutefoit  In 
confiante  sécurité  (|u'avaient  fait  naître  les  fuiutes 
TWUtt  d'iu  nncicA  baadil  cgiuoiuië  ne  UxUa  pu  à 
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4tre  dSmifit  par  Ici  cruautét  et  leJ  raptaM  ^u'ii  fit 
pcMr  rar  ton  propre  royaume.  U  fnt  ttmtui^  par 

*t  j  <  ompignoa»  irarmci,  et  l'anarchie  recommença 
atec  uae  nouvelle  fureur.  Ea  uiuius  de  4o  ans  . 
TMBpIit  par  4m  M«rrea  civilei  «ani  iîo  ,  trou  dy- 
'aaatica  ••  «acccmnot  ftir  us  trôoe  muiU*  da.saag 
•t  de  Crimée.  Knfia  raTènement  d'Afa-Moliammcd* 
'Khan  arrêta  la  rumc  où  tant  du  calamitéi  allaicnl 
nrécipitar  la  Pcnc  Cet  '  uauque-roi ,  de  ladjnaslic 
uonrd««  parvint  à  riéuair  aotti  MD  autorite'  le* 
fragmcns  morcelés  de  l'aocienD*  akooarcbic  (t794); 
mus  ,  au  moment  où  il  se  disposait  à  pousser  plus 
•clivement  la  guene  qu'il  souirn.ni  ^\ce  avantage 
coBtnt  lea  RlUftr  «     tomba  sous  le  poignard  d'uu 

,  d  M  fat  l'an  d«  ses  neveux ,  Kaba-Kliao  , 
coi  M  4Kiait       pouvoir  avec  le  titre  de  rc^geat 

Actuellement  couronne  suus  le  nom  t\c 
jPatey^Alj-S^'liah ,  rc  prince  n'a  rieo  néglige  pour 
fair*  reflrarir  Ja  Perse  au  acia  d«  la  paix  ;  et  dans 
les  cireotutanen'  «A  ae  trouve  at^ourd*n.  ce  royaume 
(ile.  cmhre  i8a6),  ce  ne  peut  îliu  qu'en  se  montrant 
guerrier  valeureiu:  et  habile  que  le  j>riuce  ALIas- 
pfitM  «  Ûrilîer  d«li  cooronne  «  jualtCera  lea  espé- 
rance! que  SCS  autres  ^ualiléa  ool  fail  «oa««VOir 
peuple.  Le  cailre  rcsseiTo'  de  cette  BOtic*  Br  BOU  a 
pat  permis  d'y  aJmcllif  une  fuule  de  dr'lails  cu- 
VMBxaar  l'état  daa  mœur$  et  des  institutions  des 
Temaa  modaraca.  On  en  tn^uvera  un  exposé  suc- 
nat  et  habili-mrnt  (rare'  i!ju5  l'c. .  tl U nt  Pt-(nmé 
de  Phistoirc  de  la  l'erse  ,  par  D.  llalicuel, 
a»  éJil.,  ''arlï,  i8i^*,in-l8. 

PEHSE  (Ât- LUS  Pwatus  Fl^ocDs)  «  peila  uti- 
rî<[ae  latin  ,  naquit  à  Votlerre  ,  Tille  de  Teieane  , 
l'an  34  de  J.-C.  sous  le  rè^nr  de  Tibère.  Au\  a\3n- 
lagea  de  la  naiasauco  cl  de  la  fortune.  Perte  juiL,a.iit 
«Htti  de  qualstda  pcreoBBellei ,  ipi  le  firent  i  hcrir 
^e'Sflfl  contemporaius ,  ci  qui  reconUBandent  en- 
core ta  mémoire  a  l.i  pii.icritd.  l»ee  grteea  de  la 
figure  étaient  releve'cs  «n  lui  par  la  plii»  dyucc 
aménité  de  moeurs  et  |>ar  des  vertus  suiidc^ ,  qui , 
plus  encore  que  tes  salirrs,  étaient  la  ccuaurc  vi- 
vante de  son  siùclc.  Lio  d'une  étroite  amitié  avec 
le  philosophe  Cornutus  ,  slolcleo  cclc-brc  de  cette 
époque,  il  t'allaclia  sincî-rcincul  à  di»  JiJttiiini 
•'accordaient  si  bien  avec  !>es  inclinations  mo- 
valea  ;  et  eeBe  fstpolBt  en  paroles  teulemnit  qu'il 
■se  borna  i  les  professer.  Il  les  avait  mises  en  pra- 
tique dans  ta  <;onduile,  avant  de  les  consigner  eu 
IhaaBX  Teta  dkâs  la  rectfeil  qu'il  nous  a  laissé.  Il  te 
«onpoae  de  ais  saiiru  «  qui  escèdcnt  à  vrine 
€00  Tert;  et  e'eat  arec  ce  nodeate  bagage     M  a 

#rtnrlii  2tt  siècles,  et  qu'il  .irrivcrj  à  l.i  dri  uiirc 
yaaiérité.  Ainsi  continuera  de  se  réaliser  l'avenir 
de  gloire  qso  loi  avait  présagé QuÎBtilien ,  dès  l'ap- 
parition de  tct  satires.  Perte  ae  joBÎt  point  de  ka 
célébrité.  Il  m.  i  râ|;e  de  28  ans  la  8*  aBB#e  du  rh- 
jne  do  Néron.  Ccjt ,  avec  la  verve  >;atiri  jut-  et  la 
vertaeute  indignation  qui  semble  l'inspirer,  une 
ceafvrBsild  de  plus  avec  noire  céliliN  et  malheu- 
reux Gilbert  :  mais  le  saliriquc  frsnrais  m.  dan-, 
vn  hôpital  ;  et  le  poète  rucnjin  légua  à  tou  ami 
Cornutus  100,000  icsterres,  -  uvii^ni  "^Ci^miO  francs 
de  aotre  moanaie.  Ses  stttir*s^  publiées  après  sa 
flaort  par  lea  Mrfaa  de  GcaiBa  Basses,  mats  d'après 

la  révision  et  pcut-t?tre -nirmc  cirrrclinus  Av 
Cemutus  ,  furent  reçues  du  puLlic  jvpc  nno  avi- 
dité qu'elles  ne  durent  point  à  leur  seul  nu  i  ite  lit- 
téraire. Une  curieaae  malignité  y  cliercha ,  et  crut 
y  Toir  de  fréqueBteC  allnaions  au  règne  et  i  la  per- 
sonne même  de  Néron;  et  il  faut  convenir  <[ u !■  l.i 
Bajstcrianse  obscurité  d'un  i;ra:iii  numlitc  de  pas- 
aagea  ouvrail  à  cet  égard  un  xaiie  (  lump  aux  cou 
jeelarea.  C'est  une  des  causes  de  l'obscurité  si  sou 
weal  et  si  durement  reprochée  à  notre  po«lc;  mai 


rprochee  a  notre  poeic;  mais 
I  n'est  pat  la  seule  .  ei  inaliifurru^cnicni  sr  t  u'>iii- 
«Bk  eouimontatcurs  n'ont  guère  lait  qu*épais>ir 
les  Baagea  qu'île  se  propoeaieul  de  dissiper.  Perse  a 
éld  ^lai  iMBffwit  M  tcadoctemn,  et  audout  ta 


traducteurs  français.  LeasoaaierciSéUl^e 
L.  y.  Raoul  et  tout  récemmoBt  H.  Tkéry,  en  , 
ont  réliahilitc  le  satirique  latin  aux  yeux  de  ceux, 
qui ,  sur  la  foi  do  critiques  ou  de  panégyristes  éga- 
lement paasionné»  ,  le  mettaient ,  faate  de  le  beMl 
coBBaiira  t  aa-dcaaua  ou  au-deiaoaa  d«  valêav 
rédie.  Aa  moaseat  mime  o&  Boas  rdiigaoBa  cet  aa^ 

liclc  ,  on  vient  de  di'couvrir  et  de  publier  un  tr^~ 
vail  curieux  ,  dont  Perse  a  été  l'objet  :  c'est  la  tn— 
duction  preaqiieceaipléladaaeaM/irei,  improvisé* 
par  BoUeau ,  j[cBae  eaeore  à  ce  qu'il  parait ,  et  qoâ 
préludait  ainss  A  la  lutte  plus  gloriense  qu'il  devait 
t  iii;aj;er  un  jt-ur  q\(c  ll  itari-,  Perte  et  JuvénaL 
Cet  estai  de  traduction  cl  lit  courtes  BOtM  ÏBter» 
prélalives  qui  l'accompagui-nt  sont  detitaa  de  la 
main  môme  de  Boilcau  ,  et  jetées  en  marge  d'ua 
Juvenal  de  Farnabe.  Le  libraire  Delalain  eut  »  il  T 
a  (|uolques  années ,  l'idec  aiktez  Leureute  de  réaair 
daoa  BU  seul  et  mime  volume  »  lea  traductÎMa  dft 
8éUa  et  de  LeaiOBBier,  et  de  mettre  aiBSt  le  lecteor 
itisttiiit  en  état  de  prononcer  entre  deux  habiles 
Iratiuclours  ,  qui  ne  s'étaient  pas  luujouri  rendu  la 

t'uslice  qu'ils  se  devaient.  La  meilleure  édit.  lat.  da 
*erse  ett  celle  subi,  ea  t8ia  par  N.  L.  AeliaÎBtM, 
Paris ,  Fifmia4)idot ,  bb  vol.  in-8. 

PEIISEE  (raytli  ),  un  de»  plu»  cc'li  l..  héros  deta 
fable,  naquit  do  Jupiter  et  de  Uauac.  Acristua,  p^ffa 
do  Danaé,  aar  la  fui  d'un  oracle  qui  las  avait  pré- 
dit que  aoB  petit- Cls  loi  donnerait  la  mort,  avait 
enfermé  ta  nlle  dans  une  tour  ,  pour  qu'elle  restât 
iaii>  i'|itju\  et  sans  postérité  ;  mais  Jupiter  s'y  \m— 
troduuil  «n'plitie  d'or,  cl  donna  le  jour  à  Perado. 
AcrieîBa ,  inatrail  de  la  aaiaaaaee  de  eat  oBfaBt ,  la 

fit  e\poicr  avec  sa  mère  i  la  merci  t\i  ^  !lofs;  mais  la 
nacelle  cpii  les  potlait  aborda  dans  l'iic  de  Sériphe  , 
dont  le  roi ,  l'olydecte ,  les  sauva ,  et  fit  darcr  Pcf» 
aé«.  Celui-ci ,  dcv«BB  «aad,  s'illustra  par  ses  ex» 
ploits.  U  vaiaqBit  Médate  avec  le  secoars  du  hou- 
clicr  do  Minerve  ,  délivra  Andromède ,  qui  allait 
éiic  dévorée  par  un  monstre  marin  ,  et  épousa  cette 
niinceue,  Dana  bb  de  ses  voyages,  il  se  roadit  à 
Larisse  poar  proadro  part  à  des  jeux  qu'on  y  célé- 
brait ;  mais  il  eut  le  malheur  d'y  tuer  Acrisius,  aoa 
^rand  -  père  ,  sans  le  connaître.  Celte  mort  le  rca« 
dait  maiire  du  trône  d'Argos  ;  mais ,  affligé  d'aa  ai 
fanesto  accident ,  il  ae  voulut  point  baMler  cette 
ville,  et  alla  fonder,  ver^  l'iti  t3f3  jvjnt  J.-C  , 
Mycènes ,  où  il  régna  cnvirou  So  aus.  11  iatssaulu- 
sieurs  eaftaa  i  AJcét ,  MiéadUia,  Vaalar  el  Elaa- 
tryoB.  • 
PBRSBB,  deraier  rot  de  Vacédeiae,  Cla  ëm 

Pliilippc  ,  5*  de  ce  nom,  et  d'une  Je  ses  conca- 
bine»  ,  lut  (ilevô  dans  les  camps,  et  se  lit  par  quel- 
ques faits  d'armes  une  réputation  qn'il  ae  soutiat 
pas  lone  ttmpa.  daleos  de  Démétriut ,  ton  f  réi« 
cadet,  n  le  eatomala  auprès  de  Philippe  ,  «>btint 
l'ordre  de  le  faire  périr,  et  s'a^iuia  ji>ui  La  po»es- 
sion  du  irùue ,  sur  lequel  il  monta  l'ait  l^avaat 
J.-C.  U  dissimula  il'abord  sa  liaiae  caaire  iee 
maius  ,  et  t'efi'orça  de  leur  prottrer  Son  dévoue' 
ment ,  pendant  qu'il  travaillait  eB  aecret  à  leur  sus- 
citer do  nouveaux  ennemis.  Sa  conduite  ne  put 
rester  long-temps  taoa  être  suspecte,  et  l'aesasaiaal 
d'Kumèoes ,  doal  11  se  naAl  coupable ,  adwva 
d'ouvrir  les  yeux  aux  Roiii.iins  ,  alliés  de  ce  mal- 
benrcux  princf.  La  guerre  vlail  iiiérilaLie;  elle  fui 
déclarée  (  l'an  i63  avant  J.-C).  Le  rot  de  Macé- 
doine eut  d'aboi  <1  quelques  avaBtaget;  nuis  Ltea- 
t6t,  poursuivi  p^u  le  eoBSulQ.  MarriBS  ,  il  s'enfuît 
i  l'ydna  ,  et  s'aliéna  le  co-ur  de  sea  sujets  même  et 
•le  ses  soldats  par  ta  lâcheté  et  sot  cruautés.  Enfin, 
il  fut  défaiteoaiplètemeat  iPydaapar  PauJ-Emile. 
Il  te  réfugia,  avec  ses  trésors  et  tes  enfaos,  dam 
l'Ile  de  Samothrace  ;  mait  bient&t  il  a'vat  plat 
il'aiitrc  uitourca  que  de  s'abandonner  à  la  clé» 
uicncc  de  ton  vainqueur ,  qui  le  fît  aervir  d'Orae* 
ment  à  ton  triomphe.  Persée ,  au  aorlir  de  eefle 
haaiiliaaU  ciKéouwie,  fal  jclif  dlaat  ■»#  piîmmi  • 
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PERS 

•à  il  M  kim  montir  d«  fêim.  t«rt  l'an  167  annat 
J.-C.  n  avait  tifaé  1 1      Vun    ica  ih ,  wommé 

Pbilippo,  exerça  à  Rome  la  charge  de  grcflîer. 

PEnSIA  (HOBACC),  jurisconsulte  et  poêle  du 
tj*  S.,  ni  k  Matera  ,  a  laisse'  :  consiliorum  civitiitm 
Mm  dêtitiombiu  SemiotnUuia^  Maples,  i6i^a, 
fB<fol.;  emailiontm  erimbialium  eum  ihcisionibus 
Stmicemturia ,  Naples,  1640,  in-fol.;  <ie//a  yUa  di 
S,  ybuenzo  Ferrerio  Canzoni  laj  Trani ,  i634 , 
iB«4 1  Marito^  commtdla  ,  Haplet ,  1627  , 

ÎD-il;  ii  Martirio  di  S.  Doraiea  ^  ibid.,  1G27, 
ia-ia;  Fompeo  Mngnoy  Irag., Naples,  i6o3, in-ia. 
^  G^ast  jMttt-^trc  à  tort  qu«  quelq.  biog.  le  distïn- 

nl  d'ôraiio  PsaflUMi ,  aacrët.  de  Cbarlet-Looia 
OmÎB* ,  dne  de  Jojense ,  et  qui  naqail  à  FIo- 
IWM  au  commencement  du  17'  S.  Des  soonets  , 
Madrigaux  ,  etc.  ,  composent  le«  oeuvres  qu'on 
■IttikM  à  et  dern.  ;  et  l'on  j  ajoalt  qttelq.  drames 
•n  miri^tt  prmi  iL'squelf  on  lOTHiraM  t  U  NotM 
dl  Ttli  ê  Pwo  (  I ;  Naixûo  9d  Eco  immorta- 
UlUtgUAmori  dl  Oiatone  e  d'Istipile 

PEBSiO  (AscAHio),  iiuënlear,  î  Matera  eo 
iSS^iptofessear  de  gree  «tt  l586  à  Bolofnc,  nort 
dans  cette  dernière  ville  en  n  laiaid  :  Dit- 

corso  intomo  alla  conformtlà  de  lia  llngua  ita- 
liana  ,  con  te piu  notnbili  antiehe  lingue  ,  e  princi- 
paimttmU  con  ia  grmea;  l'ImUcê  difouù  ^Omêro^ 
Volonie,  i  Sga ,  in-^. 

PKRSrUS  (Caïi  s)  ,  ornicur  romain  ,  le  plus  sa- 
vant homme  tic  son  temps  ,  remplit  Jt'S  cluiges  de 
questeur  cl  de  tribun  du  peuple  ,  et  fut  élu  préteur 
r«a  6ao  de  Home  (i  3a  avant  J.-C>).  11  paraît  cer- 
tain qn*U  avait  composé  plusieurs  ouvrages  ,  dont  il 
ne  nous  est  resté  aucun  Irijtni  nl. 

PEASON  (Cr.Ai.DF.),  med.,  né  à  Cbâlons-sur- 
Himi  ,  eut  de  la  re'puUt.  iÀwia  ,  •&  U  publia  . 
ca  1749 ,  aet  EUmeia  d*«Mr«M<«  nrtwrfa ,  imS. 
Il  m.  en  1758. 

J'EIISONA  (GoBCLti()«  cVfWliq. ,  n<  en  Wesl- 
phalie  ea  i3âtt ,  eaabtMta  Tilat  «ealdMwt.  »  «l  plus 
tard  U      ni9M«tiq«e  è  Bade1ten,oè  U  n.  vers 

1.'\70.  On  a  de  lui  :  CosmoJromium  Am,  gst  dtro- 
nicon  universale  complecttns  rts  ecefes.  #t  rtipub. 
ai  orbe  eondito  ustjue  ad  ann.  Christ.  1418,  Franc- 
forifi^SO,  in-Tol.,  iniité  par  Maibom  le  j«uu«- 
-lêMm'hÊfacrtpto r.  germanicar.  rmtm.  Ou  lui  at- 
tribue :  F'itet  S.  ^Icinulphi ,  padt  rbomensis  dia- 
coni  €t  cor{fessoris,  iosére'e  par  les  boUandlstet  dans 
leur  KeencU  (oct.,  t.  3,  p.  ai6-25). 

PERSONA  (CuniSTopHK) ,  lilt. .  religieux  gull- 
Iclmite ,  direct,  de  la  bibliolhèq.  du  Vatican  ,  '"•^  à 
T\omc  Tcri  i4i6 ,  m.  dans  la  même  ville  en  i  jSj  , 
a  trad.  da  grec  en  laL  t  a5  ffoutéliês  de  St  Jp^n- 
ChrvioaitnM,  Iloae«taat  date,  {n«4;  Bologne, 
14/5;  Pouvraec  A'Origènc  contre  Celse. ,  Rome, 
i^Oi  1  în-fol..  iHist.  de  la  guerre  des  Colhs,  par 
fiocope,  Rome,  1609,  in-fol.,  VHist.  d'Agatiiias, 
'«aatiaoatear  de  Procôpe ,  ib.,  x5t6.,  in-foL»  Angs- 
loiïèg;  l5t'Q  ,  in -4,  etc. 

PERSON.\  (Jf-an-Baptiste)  .  m«?d.  et  liltérat. , 
jnort  en  1G20  i  Bergame,  sa  patrie  ,  a  laisse'  :  des 
C»mmtnt.  sur  àxïïér.  onvr.  de  Galien,  Bergame, 
l6oa  ,  l6(I ,  in-4;  Discnrsuum  medicinalium  uni- 
cus  liber,  ib.  ,  I0o3  ,  in-.'j  ;  KoUes  solUari»  ,  Ve- 
nise ,  in-  j. 

PEHi>02<AU  (Achille),  joHacouttltc du  i6«S  , 
né  1  La  Mirandoîe,  a  put»,  t  TmcMu»  tret  téeadi- 

piscendd  poisessione  ,  de  in!criltcto  ,  petitinm- 
hcrrcditalis,  Venise,  iSja  et  l5dai  Cologne,  i.'iyG  ; 
c.iruna  qiiirstionKm^rtuMmêteriMtitalium,  Ffa^lc- 

fort,  ixfin  in*4> 
PERSONALI  (FftATrçois) ,  jarUe. ,  de  la  mine 

famille  qiio  le  proc.  ,  ptidi  stat  do  Guatlalla  ,  oft  il 
m.  eu  l6a4,  a  laissé  :  Quatiiones  praflicnnlibiis 
MMMCite,  Tenite,  l5o5,  in-4;  Indien <  et 
Terlurâet  qutstlonibuft ,  cum  tractatu  de  Gnbellis, 
'Veniae,  i583;  Francfoit,  1610,  iu-à;  Cons  il  ta 


(  a3i7  )  PERT 

PBRiOlflfE»  y.  RoBEnvAL.  < 
PBBSUB  (LoncAv  de),  composit.,  direct.-g^ar 

de  l'.\cadcmie  royale  de  Musique  ,  n.'  ii  Aviguun  , 
m.  après  s'être  démis  de  sa  place  en  1819,  a  donné 
au  Grand-Opdra  :  le  Triomphe  de  Traian^  aree 
M.  Lestttnr  ,  et  la  Jénualem  délivrée  ;  à  l'Opera- 
Comique:  £ÀnI<fii/,  Fanni  Uorna,  ou  l'Ecossaue. 
le  Fruit  défendu,  Marcel,  ou  l'Héritier  SUf^9$é^ 
Phanor  et  Jngela.  On  lui  doit  encore  la  Unaiinié 
des  ballets  à' Vinsse ^  de  iVww,  èei PEprettifi 
logeais»  ,  du  Carnaval  de  Venise  et  le  Oiant  franc 
PERSYN  (Rsoîiirn  de),  grav.,  né  à  Amslerdain 
en  i636 ,  grava  à  Rome),  avec  Corneille  BlMnaeri, 
les  statues  du  palais  GioslinîanL  U  aoos  reste  ea. 
core  de  cet  artiste  fei  portmitg  de  Baltbasar  et  de 
l'Arioslc  et  la  Mort  de  I.c'andre. 

PEUTAKITE,  roi  des  Lonibardit  ancc^dn  cm 
661  à  son  prre  Aribert  conjuintem.  avec  Godeberl 

son  frère.  La  division  s  ri.mt  mise  entre  l.$  deux 
rois  ,  qui  re'gnaicut ,  le  prcm.  à  Milan  ,  le  second  à 
l'4v»c,  Godebert  appela  Grimoald ,  duc  de  Bénd* 
vent ,  i  son  soconn.  Celni-ci  aaanacra  Godebert  et 
vainquit  Pertartte.  Ihiri  de  ion  royaume ,  cet  in- 
forUin.?  j. rince  se  réfugia  aupn  j  du  cagban ,  ou  n4 
(Ici  Avares  ,  tt  plus  tard  cii  France,  ou  il  fut  «e. 
cueilli  par Clotaire  III,  IJ  partait  pour  l'Anglelcrr» 
loriqa'u  apprit  la  m.  do  Grimoald.  Il  reniouU  sur 
ton  trdne  eu  671 ,  et  l'occupa  paisiblement  cl  avec 
SJS''"''  jusqu'à  sa  m.  ,  arrivci-  i  n  (>88.  C..-  princo  a 
fourni  au  grand  Corneille  le  sujet  d'une  de  s«a  tn« 
gé dies  :  ce  n'ett  pai  une  des  neillenrea. 

prRTHUlS  DE  L.\1LU:V.VUT  (Lèom  de),  in- 
gcnieur  et  a^runomu  fraoçais  ,  né  iGcnttin^l'E- 
vèquc- ,  près  Meaux  ,  en  1767  ,  m.  i  Paris  en  1818, 
fut  un  des  officiers  cbargës  delà  conilrucl.  du  fort 
de  Ctiltean>Neuf ,  qui  sert  de  défense  à  la  ville  de 
S(-MjIo.  Outre  de  uombreux  rapports  faits  à  la  aor 
cil  le  d'jgr. culture,  dunt  il  était  membre •  et  d'aop 
trcs  travaux  utiles ,  nous  citerons  de  lai  denz  Jfé'' 
moires f  l'un  sur  l'art  de  pcrf  rtionncr  les  consiruc- 
Itons  rttralcs,  couronm-  pur  la  socit tu  d Vgriculture 
'  iS'ii.'»  ,  iiî-4j.  et  l'autre  sur  l'amélioratton  des  prai- 
ries natureUes  et  sur  Uur  irrigtUion  (iSo^,  sii>8. 
Bgnret). 

PERTI  (JA.cytr.s-AMToiNE),  composit.  do  ma. 
sique  sacrce.  et  i'un  des  plus  famen»  professeurs 
de  l  ancienne  école  de  musique  en  Italie  ,  ne  à  Bo- 

locnc  en  i656 ,  m.  ii  Venise  en  17^3  ,  a  aussi  Ira- 
uitil    j  our  le  théâtre,  et  compose  37  à  3o pièces 
dv.iu  11    principales  sont  :  Àhde  ,  1679}  JVaralo 
Criolana^  Flafio^  1686}  Fnrio  Cnmillo 

1692  i  1/  reneeslas,  1708  ;  ttorte  di  GiesU  ,  ora- 
torio ,  171S. 

PEhXlCAlU  (le  comU  JoLsa) ,  lillmt.  et  pbl- 
losophe  ital.,-  ndiè  fiavignano  en  1779 ,  m.  à  Home 
en  1832  ,  nitritL-  des  éloges  pour  avoir  essaye',  dans 
sas  écriu  ,  de  rappeler  ses  concitoyens  dégtfaérda 
aux  m&les  cxeaiplne  nt  aux  doctrines  élevées  de 
leurajancéiras,  fmmuàé  qu'U  était  qu'on  no  i^mt 
«Ire  bon  dcrivain  tena  ttro  en  ndrae  temps  bon  ci- 
toyen et  vrai  pbilosoplif.  Les  f(a;.;in.  qu'il  a  pub.  an 
trouvent  impr.  arec  les  Proposte  de  M.  Uonli  um^b' 
pojtilious  de.quela.. correct,  et  addil.  au  dictionn. 
delln  Crusea).  11  Int  aussi  on  des  principaux  colln. 
boratcurs  du  Cionmle  Jrcadtco  de  Home.  i>e«  MSi. 
suut  entre  les  maina de  an  vmtve ,  ISUe  do  ediàbre 
poète  Jdonli.  . 

PERTINAX  (Pm.iti8  Helviuji).  emp.  romaio 
ne  r.in  12G  à  Villa-Marli»,  près  d'Alba-Pompei»  * 
dans  la  Ligorie^aujourd'bui  Albe,  dans  le  Moot* 
femt) ,  d  m  aaranclii  qni  se  livrait  avec  succès  au 
commerce ,  reçut  «ne  éducation  brilLint,- , 
vril  mOme  une  école  dan*  sa  province.  Mais  bientôt 
il  embrassa  le  parti  des  armes  ,  et  se  signala  dans 

Ïlus.  occasions ,  noUmm.  à  la  guerre  de  Germanie. 
I  avait  déjà  été  admia  an  aënat  nar  Maie-Aurèle 
U  fut  dUve  au  conivlat  «rw  Didiot  JitUKUf  «t 
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appelé  iiicceislV.  i  gouvcrocr  les  Jeux  Mosics  ,  la 
Imco  l't  U  Syrie  :  partout  il  se  fit  aiiucr  des  peuiilct, 
j^toat  il  rendit  d'imtiorl.  lervices  à  l'cmp.  Après 
avoir  e'Ic  exile  pend,  i  ani  par  Perpcanit ,  il  revint 
en  faveur  «oui  Commode,  qui  l'euvojra  dans  la 
Granâe-lïretagne  pour  apaiser  la  rc-voltc  des  Ic- 
kîoot ,  at  cnauila  aa  Afrique  arec  le  titre  de  pro- 
contul.  Il  avait  Ai  désigné  pour  la  seconde  fois 
cciriîul ,  cl  tioiiinie  |)iofet  do  nome  lortqitc  les  pré- 
toneus  cl  le  sunal  lui  dounèrent  l'cmuire,  qui  ve- 
feaUd*dtra  umché  i  Commodo  avec  la  vie.  l'erli- 
MK  fOUf «TM  STM  lieaucoup  de  nio<1i-raliou  et  de 
tagette;  naît  en  ansonçaol  le  ycoy  i  de  réformer 
les  .il  us ,  il  se  fit  un  grand  nomh.  d  ennemis  ,  cl  t  ii 
r^lahli^sanl  la  discipline  militaire  ,  il  Suulesa  le* 
jprctoricns  ,  qui  ra^ijasiuèreol  la  i8  mara  ip3.  11 
«fait  près  de  67  ani.  Sun  lègna ,  qui  rappeUtt  «Icji 
ceux  d«-  Maic-Aurèle  et  des  Antonini ,  n'avait  été 

?[t|cdc87  jours. — Tïclviui  l'tr.TivAX  ,  son  fiU  .  fui 
Ui  t  l'ao  a  16 ,  par  Tordre  do  Canicaila  pour  s'ôire 
Irarmia  contra  «•  priaee  aa*  plalaaiilcrie  iajnftiauaet 

ijuoirjuc  l>ien  nitfrittfa* 

PERTUSATI  (le  comte  François)  ,  ntf  IMIfan 
ta  1^4^  I  m.  en  l8a3,  fut  toute  sa  vie  trés-allaclii- 
tos  jéiuilea  «  chea  lesqaaU  il  avaii  été  e'Ievc,  et 
Hbnt  It  ÊwhlX  mina  portf  quri({uc  temps  l'Iuliit. 

T  u  tiu  sts  ouvr.  ,  nous  cileiods  les  4uiv.  ,  tud.  du 
français  en  italien  :  /a  Consointicn  du  chr,  litn^ 
"QàT  le  P.  Roiisard  ,  jésuite  ;  ta  Vcntf  Jt/i  ruluc  et 
prouvée  pnr  des  faiis  contre  les  calomnies  an- 
ciennes et  nouv.,  Reg^io,l8j()(c*cstUneapij;o^ie  «îrs 
\é^,).\ .V  Ar,n.  nccrol.  »leM."A  Maliul,  182  j,  p.  3S(). 

•^KRUCGl  (Fa4iiç.)  .  prolonoU  apost. ,  iila  d'un 
baltUo  arcliit.  da  K«ggio,Tat  ataawatf  dana  cette 
ville  eh  i64".  Seaprincip.  onv.  sont  }  PfDg'innrri/ni 
dt  Pensien  J'nmigiinrl  Jra'  cinnplimenti  misti,  crn- 
tmrie/inê ,  Véron#> .  Stato  politico  def  prin- 

Ctea  «  Vcniaa  «  i(l33  -,  Pompe  /"neùri  dé  lutte  le  na- 
jfbnl  det  monin ,  Vérone ,  16  k). 

PEKUGI N  (PlETRO  V  AM  C i ;  I ,  ]il I n  ; t'i-, c'r  j' f  ra . 
connu  son&  le  nom  du),  peintre  cilctno,  ne  à 
Citli-della-Pieve,  en  «lllAb  à  Përousc,  quni- 
qn'it'  doivo  à  catta  villa  WD  anrnoui  du  Peru  ^m, 
m.  à  Castello-della-Pteve,  an  tÙ7.^  ,  fut  la  lige  de 

«atto  jcule  romaine  ,  qui  devint  Lieiilùl  la  premirre 

4a  totitaa.  Rapbail  fnt  aoa  élève ,  et  ce  gr.  pemire 
«f«at  plu  à  eomaorar  aa  veeonaalaiMiee  par  \e  ta- 

^ehu  AnYEcole  d'AilÙTJCf  Ou  reste,  le  sljlc  du 
^rugin  •  toujoor»  UQ  p»-i  sechei  esse  et  de  cru- 
Aaitë;'ses  dFap«riat  font  Murret,  et  il  y  a  |  eu  dr 
yarirftë  dans  «aa  eomMaittana  ,  «luVi  a  rénétées  trop 
aottvant ,  nlisfait  qnil  ÂSlU  d«  pilleV  que  la^* 
même;  mais  ce*  defailIssuDl  l>ien  roiupensi»  ;  p  ir  !n 
Jbaaitti  de  ses  têtes,  aurloul  celles  de  jeuueà  ^t-m  cl 
4«  làiBnet ,  par  la  grlco  daa  monvamma ,  par  l'a- 
malnlité  «lu  coloris,  et  par  d'autres  qtialiKis  \»r«- 
cicuscs.  C  est  à  i"'lorciice,  à  Perousc  et  i  Homa  , 

Îu'oo  trouve  la  plupu  t  de  tes  product.  Son  taLloau 
■  ^aiUtfê  de  la  Fterge  «si  un  des  spectacles  Ici 
plaa  «ttriaax  f  Vffro  la  «HU  de  Bdfooa»  ;  e(  c'«si 

<poMr ainsi  dire  te  r^suioe  de  loos  ies  unvr.  ,  trop 
aomfalablcs  entre  eux  ,  comme  nous  avons  dit.Tuu- 
Aefoiases  fresques  ofut  aadrild «.pmme  sans  res- 
triction, les  éloges  doa  irrafacvMataaawra» clicl- 

d'oBovre  en  co  genre  rat  l*admiraMt^)luite  de  ptMn- 
tures  dont  il  a  orne  Ij  >alle  du  Cliiiiti.'  à  l'.-touse. 
lit!  Musée  du  Louvre  pussèdedc  luidmx  tableaux  : 
le  Coml'at  de  im  ektuttti  contre  t'ammtr  et  un 
Jesus-C/irist  ressu$cUè  qui  apparaU  à  ta  .V.iJe/ei'ie . 
Le  même  etablissemeHl  eu  p<>ssr'd.'«il  cinq  autres, 
parmi  le'^<|ii>:l'»  ou  ilislinnuaii  tu  yter^c  c'  l'iu/anl 
Jésus  menant  l'hommage  des  saints  prottctvun 
de  la  ville  de  Pnvmse ,  Ton  daa  baaok  ouvrages  li  u 
Pe'rURiu.  Ce  pcmire,  ne  d.ins  riri(ii;;puce  ,  ania.,<.i 
uuc  ftii  luiic  (.uiisiiirra'ile  :  lu.iii  ï<>u  avarice  egal.< 
ses  taleus.  V.  Icj  Brtfi  nottiie  delft'  pUtiire  e  scul- 
ture  dte  adomano  faugusta  cUlà  di  Peiugia  ,  Pc- 
rooM,  iHSi  1 1  P<t>       ia-iGt  et  les  Ultere  piU. 


pern^ne.  —V.  CtRlKi  ,  dit  le  rhei'nîîer  PtmgiM. 

PÉRUSR  (Jk4>  de  L\K  ne  vers  l53o  à  Aiijo<fc. 
lême,  m.  en  l5î6,  pris  dePoiliers,  fut  lié  avec  Roa- 
sard  ,  Remi  Bellcau .  Jodelle ,  etc.  Outre  quelques 
jiuket  de  vers,  ott  a  èhXiA  aoë  trag.  de  Médéc^  imp. 
pour  la  première  fnis  i  Poitiers,  sans  date,  io-^. 

PLRUSSLAU  (Sylvain)  ,  je'suile,  m.  ea  itSi, 
d'abord  confesseur  du  dauphin  ,  fils  de  Louta  XV, 
puis  du  roi ,  a  laisse  :  VOmison  funi'r,  rln  ctuc  Je 
lorraine  ,  un  Pane'gjrriçue  de  SI  Louis  cl  des  Ser- 
mons rhoisif ,  17J8  ,  2  vi.l.  in-12. 

PERUZZl  (BALTUASÀa) .peintre et arcliilvcU, 
né  en  l48t ,  dana  la  partie  da  diocèse  de  Yoltervo 

f|ni  d-'piMiilail  de  Ij  repuhîiquc  de  Flur.  iic- ,  en- 
nui a  itome  Uaphael  ,  qu'il  a  imite',  surtout  dans 
les  Saintes  Fiimittes.  Ses  tableaux  d*aQte|  et  de  ga- 
lerie ,  àl'liuile ,  sont  eslrêmemcot  rarea  «  et  l'on  ne 
conoalt  de  lui,  comme  authentique  en  ce  gerirc  , 
qu'un  tableau  cur.ipose  de  3  dcmi-Ilgures,  npre- 
Sentaot  la  Fietge  cnlrr.  St  Jean-Baptute  et  M  J»- 
râme^  qne  l'on  conserve  à  Torre-BalbiaM.  Il  ap- 
orocba  beaucoup  de  llaphavl  dans  ses  peintures  à 
fresque,  parmi  lesquelles  nous  ctteroos  celle  que 
Wni  \<>ii  il  Sienne,  et  qui  repre'senle  la  SyiUlt pré^ 
disant  à  Auguste  l'en/antem.  de  la  Vurge,  Toato- 
fois ,  «sraane  nelnlre ,  il  a  plua  aooveot  imiW  qae 

compose',  et  il  est  trop  inégal  ,  nmli  on  s'acc  .r.lc  4 
le  regarder  comme  uu  des  plu^  luLiles  archtlccies 
de  son  temps.  Entre  autres  ouvr.  remarquables, 
tant  pubUca  qa«  partienliera,  le  psiais  Massimi,  i 
Rome ,  fat  nevé  et  diatiibsé  d'après  ses  dessins.  U 
veiuil  d'ctre  clurj;''  il.-  l'-  ^t'cution  de  la  biistlique 
de  St-i'icrr0,  conjuiutemciit  avec  Antoine  de  Saa* 
Gallo,  lorsqu'il  m.  en  t536.  Le  Uasee  du  Loavra 
possède  de  lut  un  taldeau  représentant  la  ft^rgm 
rjui  couvre  d'un  voile  l'cnfanl  Jésus  endormi  ,  «t 
truis  dtîsiiis. 

PE^iAM  (Pierre  Le).  V.  Boi»-GviiUKiiY. 
PRSARESB.  C&HTAItllIt. 

PI  SAY.  V.Pr.zn. 

PI.SC.VIRE.  V.  AvAio.sclCoLOKaAl 

PKSCATORE  (C  -.x.Battista);  poâe  ital.,M. 
en  iiî!Ul,  a^natcur  de  Uavenoe ,  sa  patrie  «  a  laU>e  , 
entre  autrA  pièces  mentionnées  au  tom.  2.  p.  1^9 
des  Vi'm.  de^ti  S.  r.lt.  r.t.v/irr,,/,  l\  Gsnnaui  : 
I  l  Morte  (li  /îu^'çiero  cD  40  diSuU ,  Venise  f  J^ïé 
el  siiiv.,  iii-^;  trad.  en  franç.,  Lyon,  i2^,.in-8; 
lu  FenAetla  di  Rucçiero^  clc,  ib^  iSSgi^-ïlum^ 
comédie,  ibid.,  1.1."»-. 

PESCI:NMUS-M(;f.R  CCitm),a«iper«w  1^ 
luain  ,  origiuaire  de  la  villa  d'Aquiao  ^  *y|irttTfi  la 
parti  dea  armes  aous  lea  Antoaina ,  et  i^^eea  par 
sui!  cuiir.i.;!,' juilj  .'au  consulat,  après  avoir  obtenu 
k-  ^ouvcriieiueul  de  Syrie  et  le  coinnuoilement  dca 
légions  de  l'Asie.  Pesceontus  déploya  de  graadca 
qualités  et  parvint  à  Caire  régner  dans  son  armée  la 
plus  «xacle  el  la  plus  sévfre  discipline.  Vrrs  la  fin 
(l'avril  1(^3,  pend jnl  que  Didius  Julianus  occupait 
le  trône  fUsangUnlë  par  le  lucorlre  Au  verluauK 
l'ertinas»!  les  lé{(ions  romaiaea  aalnirent  Peacea- 
111U3  empereur  ù  Anlioc  lie  ;  mais  au  métne  tiiomeatf 
1<  s  lioupc^  il'lll^nc  proelamateul  Scvète.  Ce  dere. 
iiiarclie  sur  Rome,  qu'il  délivre  dcDidioSt  et  se 
fait  reconnaître  par  le 'aanaU  PeaeëaDitta»  après 
avoir  essayé  vaioement  d'coti«r  ea  accomnodeoi. 
avec  son  nval ,  el  se  vovacl  dc'claré  par  lui  ennemi 
tio  l'clat,  se  prejurc  «  la  guerre.  Il  cul  d'aborA 
quelques  »uccè$  i  niai>  vaincu  ensuite  près  de  Kieée 
et  près  d'Itsus,  il  cbercluit  i  gagner  le  pays  dea 
Parlhes ,  lorsqu'il  fat  toâ,  non  loin  de  t^ysiqoe, 
par  des  soldats  eut  portAtestaa  uu  i  SaTire  ( Pas 
de  noire  ère  IftS}. 

PKSCETTI  (UMUkHDO).  grammaîriea  tsscan, 

lie  iÎjim  la  a*  nioilie'  du  16'  S.  ,  ouvrit  à  Vérone 
une  e^oie  qui  eut  qutiq.  cclcbrilé,  mais  s'dtUra  de 
virulentes  diatribes  eu  se  faisant  impodepam.  I'aria> 
uiquc  du  Tasse.  Ou  a  de  lui,  outre  sca r^|^aa«a 
aux  alUiUM  dirigée»  coitlre  liii  par  fStiMUTUÛ  «I 
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•ntrM,  la  Begina  pastareUm  une  tng.  do  (ù-sar; 
«li.s  proi'erhis  i  t  ilfs  dinlogutt  Wr l*komittir 
Uiéspar  ton  6ia  Quirino. 
'  PESCBTTI  (Jkan-Baftutb),  l'on  An  Iwni 

«oiijpo5il»-'iirj  lie  racole  moilcrnc  il'Ilalie ,  oi-  à 
Vcniic  où  il  m.  en  ij-Oy,  travailla  pour  iVgliac  t-t 
le  UiOûtrv.  Oq  cite  de  lui  :  Dortnila ,  l'Ji/Q'^  Ales~ 
Sandro  neU'Indie,  paroles  de  Mëlattasc^  1739; 
TittU»  Oftilio,  1740;  IfmrtiSto  al  fonte,  candie; 
ia  Ciinlr.trtce  ;  J'zio^  iMtolis  ùo  McLittase,  1717. 

ii'KSCllIEU  (Luiis  Ut  ),  avocat  au  parU-mcot  de 
Paria,  ta  patrie,  publia  en  1G29,  ia-S,  tous  le 
aooi  de  du  Dary,  cclèhre  manlianJ  il'orvieïan  , 
va*  Mlir*  dirigée conirc  le  tljlo  ampoule  et  )iy\^«r- 
koliqu*  4«  Balaie ,  «l  iotitulée  Im  Cûmmtië  «Uê  t  o 


PESCHIULU  (kmk) ,  liltdrat.  iial.,  ni  *  Co- 

rîgliaao  au  roy,  de  ÎSaplci ,  en  ifioi  .  fut  .!'.iI>or.! 
Mcrctaire  de  D.  Ferrante  de'  Monli ,  tt ,  aprcs  la 
alîsirftce  de  ce  seign>.'ur  ,  proTeiteur  de  philotopliie 
•Ida  grec  i  Corfou.  il  m.  i  Ruine  en  i(x)i.  On 
cita  «la  loi  :  lo  Spteekio  de'  jinnapi ,  poesia  per  il 
CanUltal  Ciacomo  Et)Sf  tf^hv<i  ,  Kome,  i(  (jS;  il 
TSst^od*  panegirica^  etc.,  Gùiica,  lU^d;  U  Foi- 
£wa,  ml»  pajmgiiiea^  ibid.,  iK5a. 

PRJ^KLLI  (FnArïCEsco  Î'ESELLO),  peint.,  à 
Florence  en  i^iijo ,  exrrlla  surtout  i  peindre  lut  ani- 
vavx  et  Ifura  divers  moavcmcni.  Il  m.  du  cliagrio 
qualaicavM  la  mort  prémaiortfa  deaoa  fila  oniq., 
et  la  mime  ênuée,  to^-j.  —  Oe  fit,  «ommë  au<fi 
Franccsco  Pr.sKLt.o,  et  » u rnummd  PM«//tno  ,  elait 
ne'  en  1426.  I^e  Muic'e  du  Louvre  possède  de  lui  un 
retable  d'autel  dÏTtfd  *B  detis  lahieaus  peints  sur 
hoit ,  qui  repr^ntent .  le  premier  :  Si  l'mnroK 
d'Assise  recevant  les  »tyt;mnlef  ;  le  second.  Si 
IfominK/iif  l'isUant  un  maLidi-. 

PESE^T1LS  DE  BERGAMK  (Elisée),  ca- 
pucin de  \i  province  de  Brixcn  ,  m.  en  i('>37,  avait 
enseigne  l'ar-iLc  jvi-r  siirr  pend.  3o  ans,  et  puii. 
plus.  onvfMea  «ur  la  langue  hébraïque,  parmi  Ics- 
fnel*  il  suffira  de  citer:  Sal  Etisei*  virl  divini , 

SufC  Diclionaritim  hchriucurn  ^  rlC,  ij  vol.  in-ful.  ; 
Ftnfus  mellti  e.i-  /lottùns  delil'nliu  Imrli  clausi  , 
feu  GrammultcaMn^a^  I  vol.  ia-fol. 

l'LSMKS  (FnANçots-LoiJis  île),  plus  connu  sous 
Je  nom  de  (^encrai  Sainl-Snp'innn  ,  qu'il  tenait  du 
château  où  ii  na(|uil  en  au  pays  ilc  VauJ  , 

ae  disUagua  cl  comme  militaire  et  comme  diplo- 
mate an  aarviee  de  pins,  princet  d'Enrop*  auxquels 
il  s'attnrlia  successivement  ,  lc!i  tjue  les  souverains 
do  la  Hollande,  de  l'Ailcmagae,  de  l'Angleterre. 
Il  m.  à  son  chiteau  da  8l»>Sap1iorio ,  en  1737. 

PESNE  CJeai»),  graveur,  nr  à  Rouen  vers  i623, 
mort  à  Paris  en  1700,  lioit  luutc  sa  repalalion 
plutôt  aux  circonstances  qu'à  ses  taleus  ,  qui  n'a- 
vaicnl  tien  d'extraordinaire.  11  eut  le  bonlieur  de 
pouvoir  cxdentar  vne  feole  de  sujets  capitans  d'a- 
près des  maîtres  céli  l  1  «s  ,  f  is  que  le  I'oii>siii ,  Ra- 
pkael ,  van  Dyck,  le  (jutrclnn.  l'armi  ses  ouvrages  , 
tienf  citerons  :  le  Bavissement  de  St  Paul ,  dont  le 
taUcau  rat  an  Muda;  Jé$u$  nfpmnùssmt  à  la  Ma- 
deielhe;  Wttker  devunt  Àsntiiitt:  t* Adoration  des 
bei^eri.  —  PesNE  (AnloincJ  ,  premier  peintre  Ju 
tni  de  Prusse ,  oerveu  du  précédent ,  ne  i  Paris  en 
l6B3,  m.  à  Berlin  en  •743.  Le  Muse'e  du  Louvre 
possède  de  lui  le  portrait  iln  i  fu  i  cilier  Fleugeis  ^ 
pehitre-direcleur  de  l'académie  Je  Uume. 

FBB6BLIER  (ChiA»Lin-BTiEiiifK),  Utt.,  né  à  Pa- 
rtit en  171»,  m.  en  1763.  sut  allier  le  goût  des  let- 
tre* avec  l'esprit  des  aUjlK-s,  et  eut  dans  les  fer- 
mes  une  place  asscic  lucrative,  qui  lui  permit  de  se 
livrer  à  set  douces  et  paisdjiet  ioclinalions.  Kona 
riteraoa  de  tni  ;  VEeot» dit  feni^/camdditfen  nn 

acte  tt  en  vers,  donnr't-  211  l!((<âtrf  iI.ili'Miert  1738; 
JStopt  nii  Primasse  y  \o\ii- %ur  la  mi'inc  scène  eu 
*  1739;  un  rec.  île  Fmmes  nouvelles ,  Paris  ,  17^^, 
Utt  Toi.  ux-^  Sca  pikM  de  Ikëilra ,  auivia»  da  ^ei-  . 


ques  pof!,\ri  fiicltires,  ont  tf(d  «^OttiM  CH  m 'voL 
in  8 ,  P  ris  ,  ;-  I  î.  i 

PlSiTALuZZl  I  Jkromf.-Jran),  m««dedn  ,  né  k 
Lyon  en  1674,  m.  en  174a.  après  avoir  «<tJ,  pen- 
d.mi  ?.3  ans,  médecin  de  rUAtal-DiCn  de  sa  ville 
natale,  a  laiiad  plunenrt  onvranci,  parmi  lewntela 
noos  cIteroM  î  JpU  d»  jnéiumllni  centre  la  mala- 
die contagieuse  de  MarstiJle,qui  contient  une  idée 
complète  de  la  peste  et  de  set  mceident ,  Ljon', 
1721,10-12;  Dissertatum  sw  h$  émmin  et  tm  n»b 
tune  de  la  fttste^  Bordeaux,  iri-12.  —  Pr.s- 

TALOzzi  (Anloine«Joscpl«).  médecin  ,  né  a  Lyon  en 
1703,  mort  en  1779.  cuii  probshienjent  "fil*  de 
Jérùmc-Jcan.  Il  a  j.iisié  quelque*  écralfl  aur  l'é- 
lectricité. 

PESTALOZ/J  (HENni),  célèbre  iuatitutenr,  nv  i 
Zurich  en  1745,  occupa  d'al>ord  son  ardente  acti- 
vité par  l'étude  des  langues,  se  tourna  ensuite  vers 
<a  théologie ,  qu'il  abandonna  bientôt  poor  la  ju- 
risprudence ,  el  ae  Ih  eonnattre  dans  le  même  tempa 
par  quelques  essais  littéraires.  A  l'ic:  de  22  ans, 
après  avnir  hn'i lu  ses  noie»,  ses  extraits,  tes  Col- 
lections de  MS»,  sur  le  droit  cl  sur  l'liist(Hra  da  la 
Puisse,  il  se  voua  i  réconoroie  rurale  dans  nnepc- 
litc  campagne  ûtn  caHfotl  d'Argovic,  qu'il  appela 
yt  ufiof.  Ce  fut  alors  qu'il  eut  occasion  de  remar- 
quer l'élaf  de  misère  iutcllectu*>llc  et  morale  des 
classes  inférieures  de  la  jociitté.  Son  Ime  fbt  dlinia 
profondément,  et,  dès  i"7').il  forma  dans  sa  petite 
propriété  un  institut  peii.if;i  giqiie  pour  d's  entant 
pauvres  et  alundonnes.  Il  soutint  quelque  temps  sa 
i;enercuse  entreprise  avec  ses  seules  ressource*  pet^ 
sonnellfls  ;  mai*  il  éieit  loin  de  pouvoir  exdeMev 
se*  projets  comme  il  ?jv:iit  le<  ront  cvoir,  et  il  perilit 
ta  plus  pr.  p.irlir*  (lésa  torlune,  maigre'  les  mfrurs 
simple»  et  la  Me  rt  uç;]le  qu'il  avait  iulrodnilet  dans 
sa  colonie ,  et ,  malgré  les  sonreea  de  prasplfritd 
qu'il  espérait  trouver  dans  f  «Rrienltura  et  Hlndas- 
trie  manufartni  i«' rc  ,  (1r  n\  hjses  importantes  do 
ton  utile  système  J'eMuration.  Ce  mauvais  tuccia 
l  les  sarcasme*  qu'il  lui  attira  ne  le  découragèrent 

G inu  Quoiqu'il  ne  pAt  réaliser  ses  théories ,  il  ne 
ir  fnt  ^a  nu  moment  infidèle  ,  et  les  propagea 
par  plnsicur*  éorits.  Sa  pcr^-verance  fut  enfin  ré- 
compt  iisce.  En  i7f)8,  da  l'aveu  et  sous  la  protec- 
tion du  gouvernement  kelrdlique,  il  établit  un  ia- 
ttiiist  à  6tans.Peu  de  temps  après ,  il  eut  le  chagrin 
de  le  voir  d/tmit  par  l'approche  des  armées  étran- 
):^rc<  ;  mais  il  n'avait  pat  perdu  pour  cela  l'appui 
«lu  gouvernement,  et  il  obtint  i  an  pris  daloasga 
très-modéré  le  cbâteaa  de  Berthovd  (canton 
Berne)  ,  et  le  domaine  qui  en  dépendait.  T.i  ,  il 
réorganisa  son  établissement ,  et  eut  la  consolattun 
lo  le  voir  prospérer  ,  crace  à  ses  travaux  assidus  et 
au  lèlc  de  ses  collaborateurs ,  dont  «|nelqnes-ttaa 
étaient  se*  élèves.  En  i8o4 .  l'inslitttt  fat  trans- 
porté d'abord  è  Miinchcn  -  jVmclisi'c  ,  puis  à  Yver- 
lun  ,  dans  le  canton  de  Vauii.  Pcsialotii  parcourut 
lans  cette  ville  et  en  peu  d'années  des  vicissitudes 
lien  diverses.  Il  vit  son  ëtsblissemcnt ,  élerd  d'a- 
wrd  i  nn  très-banf  defré  de  prospérité  et  de  etf- 

'ébrile  ,  puis  troublé  par  des  dissensions  inteslim  -, , 
ensuite  ébranlé  dans  ses  fuodemcos  par  les  vices 
l'une  administration  qoi  manquait  d  ordre  cl  du 
sorrcil|aBee«  tomber  eofin  tout-s-fait  en  dissolut. Il 
•e  relira  en  tSaSi  ta  campagne  do  Nenbof,  où  la 
Société  heh'ctu/tie  d'Ohm  vint  le  chercher  pour  lu 
nommer  son  président,  il  m.  à  Uroua^  (canton  d'Ai» 
govîa)la  ay  fWier  ilb?,  al  a^l  avait  sonréeu  i  son 
ouvri»»;»,  il  put  du  moins  emporter  avec  lui  djtu 
la  tombe  l'assurance  d'avoir  laissé  une  réput^aiou 
européenne  et  qnriqiir.s  idées  utiles ,  qui  potlerunt 
■ans  dont*  un  jour  des  fruit*  durables.  Ce  serait 
ici  le  lien  d*eaposrr  le  système  de  Pesialocal  ;  mais 

If  rjilri-  *i  étroit  dan';  It  cjiiel  nous  snnimcs  obligés 
lie  flous  rentermcr  uout  iutcrdit  les  lontts  dévelop- 
pement qu'il faodrait  donner  snr  ce  sujet  mtércs- 
•ani.  Mooi  a«M  boniatnnê  4  prd»nnir  l'esprit  du 
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sterê  une  nùUeê  fort  Ittndae  m  t.d^êm\ 

de  ^iceron. 

PETERBOROUGH  (Gi4au*  MORDAUMT, 


IttlMT  «mire  le  préjugé  trop  r^panâa  qui  prétend 
teOUWf  grande  analogie  entre  la  marcha  de 
FinsUtnUar  tuÎMe  et  la  méthode  UacasUiimUM.  l*   

première  est  an  système  jpsycologiqa«  d*tfiaflaliea ,  |  comte  de),  gaerrier  tt  hooMM  l'élit  anglais  , 


taiiJii  <|iit.'  la  sc<-iinJe  n^eil  qu'un  mode  simplifié 
d'iDttrucliou.  L'on  peut  consulter  d'ailleurs  ,  nonr 
plus  de  détails  ,  les  ouvrages  suivans  :  Esprit  de  la 
wélhodede  Peitaloszi.,  précédé  d'un  PrMâ  sur 
Cinstitnt  d'éducation  d'Yverdun  ,  par  M.  A.Jnl- 
lien.  Milan,  2  toI.  in-8  ;  principales 

OjMiiÙNM  mr  l'origine  dds  idéts ,  dissertation  par 
Andi^  GioJbw ,  nunistre  du  8t  EvaogUe,  Lau- 
Wmmt ,  1817.  in-4  éb  06  pages  ;  Meine  Lebentchtck- 
êmlê,  etc.,  Leipstg,  iSsD,  in-8  (cet  ouvrage  est 
tous  le  nom  de  Peilalozii ,  maison  l'attribue  avec 
plM  4e  nûoa  à  M.  Schmidt)  BMirmg  sur  Biogm- 
pkl*  trtbaidi  PcrlolMsi'f,  8t-G«H,  1837,  in-8 
Quant  aux  tpuvrcs  complètes  <lc  Prstalozïi ,  il  : 
commcacc  lui-roème  à  les  puhlicr  r.n  1819,  et  elles 
l'ont  été  dans  l'ordre  suivant ,  t.  i-^ ,  iSig-ZO;  t.  5, 
i8ao;t.  6.  18»};  t.  7,  i8it}t.8.  182a;  t.  9.  1823; 
t.  10,  1823 ;  t.  tt,  i3a3|  t.  12,  1824.  U 
Globe ,  décembre  itef,  4  «t      jMiviw  IW»  ,  et 
et  3a  mars  1827. 

1>ESTEL  (FiiDinic-GuiLLAoïn),  professeur  de 
droit  public  et  prive  à  Leyde,  où  il  m.  CB  l8o5 ,  a 
laiué  plus,  ouvr.,  parmi  lesquels  oe  elteparticu- 
lièremeatSCafuiK/Am«/if<i  jm  kS/irudentia  naturalts, 

Ïoi  ont  eu  plus.  édit.  et  oui  été  Irad.  en  fraiiç.  par 
[•Vroux  cl  par  Blonde. 

PETACHIASou  PKTAr.lIIA,  ral.bin  du  I2«  S., 
né  i  Kaltsliouiiti,  est  celibru  parmi  les  Israélites 
comme  voyageur-historien.  i>on  itinéraire  a  pour 
titre  :  SibùtA  ùltm  (Vof^e  dUaa  ie  monde).  Cette 
rebtioa ,  (fu'oo  cnit  avoir  M  lidigdé  lar  tes 
mémoires  par  k-.  l'alliinj  Isaar  cl  Naltaman ,  ses 
frères  ,  fut  li'aburd  iupr.  à  Prague,  1695,  in 
paie  i  Altorf  et  à  Amsterdam.  EUe  a  été  trad.  en 
falin ,  et  inidrée  di«M  dJivaiM»  compilatiooa  do  ce 
genre.  Baaaage  en  a  Aoantf  vn  abrégé  au  liv.  9  de 
•on  Histoire  des  Juifs. 

PETAU  (  PauiO  < 'utiquairo,  ne  ù  Orléans  en 
X568,  m.  eu  t (il 4  conseiller  au  parlement  ^  Pa- 
ris, a  laiisé  quelques  écrits,  dont  les  plus  connus 
aonl  :  antifjutina  sitpellectilis  Portiimcula  ,  Paris  , 
l(jio,  in-^  ;  t  t  veterum  nitmismalum  Gnoiisma 
•bid. ,  1620,  in-4.  *"  ^S^^AU  (Denis)  ,  en  latin  Pe- 
iavius  ,  savant  jésuite ,  àm  la  même  famille  que  le 

{irccédcDl,  ne  i  Orlvans  en  (583,  ohliol  à  19  ans 
a  chaire  de  pUilusopliie  de  l'université'  de  Bourges, 
et  peu  après  un  canooicat  de  la  cathéJr.  de  sa  ville 
BiUile.  de  fttt  i  l'instigat.  du  P.  F(<onton*du-Duc 
tpifîX  eafiJinMa  k  règle  do  St  Ignace  en  t6o5.  Seixe 
ans  plus  tard  ,  ayant  succédé  :i  ce  pi'io  d.ir.s 
cjuire  de  lliéolo|io  positive  do  l'aris  ,  il  coo&acra 
ylos  particulièraaMOt  aux  investigations  chronolo- 
giqucs  les  loisir»  «M  loi  laimit  celle  place.  La 
réputation  que  Im  flrMrt  I««  nonArettr  owrages 

qu'il  publia  successivement  lui  valut ,  do  la  part  du 
rui  d'Espagne  et  du  pape  même  ,  des  oflVus  bril- 
lantes ,  qu  il  eut  la  modestie  de  refuser.  Cet  esli- 
luable  et  laborieux  jésuite  m.  en  i(i52  dans  son 
humble  cellule  du  collège  de  Clcrmonl.  Outre  des 
éditions  t:x.ccllootos  qu'il  4  ljioi-L  >  ,  on  duit  encore 
au  P.  Petau  :  4»  Doctrind  Umporum  ,  et  L'ranolo- 
ftam^  AaMlenlaai,  1703  et  1705.  3  vol.'in-fol.; 

Pfitinnarium  tt  ryij'nnun ,  J'nris,  3q  ,   2  vol. 

in-l2,  rtiimpi .  uu  grand  nombre  du  \oi^  :  theolo- 
gica  Dogmata^  ibid.,  t644*6o,  vol.  in-fol.  ;  le* 
fummêin  trad.  «a  vti»  areca,  ibid. ,  i637«  io-i»{ 
àe  tdtAuttcâ  JBarwdM,  1643,  in-foI.  On  ne  lit 

Plus  aujourdMiui  ses  écrits  contre  Saumaisc  et  La 
eyre  ,  et  la  rcpulatiou  du  P.  Petaa  n'a  pu  qu'y 
gagner  i  car,  malgré  la  douceur  oalareUe  él« 
cicacléf«|il  A'étaiijaouis  en  reste  envers  setanta- 

Ciiitei  pour  l'ftprel^  d««  répliques.  Sa  vU  a  été 
Ile  par  II.  de  Valoi»,  in  ti':tc  de  l'cdilion  des 


bre  surtout  par  la  tournure  originale  de  son  esprit , 
né  en  1662 ,  éuit  fils  atné  du  vicomte  d'Axaso»  ci 
d'Elisabeth  Carrey.  La  carrière  miltIÉfavfut  Ik  pTO- 
mièrc  qu'il  embrassa ,  et  il  se  distingna*B  BapMM 
è  la  tétc  des  troupes  envoyées  pourseconrir  l'arcni- 
duc  Charles,  en  1706  et  en  1706.  Après  une  dis- 
grâce ,  qui  suivit  cca  succès,  le  comte  de  P<*t«rko- 
rough  fut  employé  daM  divertea  négociât.,  ouroyê 
conuTiu  amliassndcur  auprt'i  des  differens  princes 
d"Ilal>c,  cl  cnlin  près  do  l'empereur.  Il  élait  allé 
en  Portugal  pour  rétablir  sa  sanui ,  un  peu  chaocc- 
lante,  lon^nll  m.  i  Liabonne  «a  C*  ■otje 
pair  avait  dponaf  #n  MevMlatnAaeBMift  RaUmMHi 
c(-lèl).  caotalrice,  après  avoir  entretenu  long-temps 
avec  elle  une  liaison  qui  paraît  n'avoir  en  rien  que 
d'honorable.  Après  la  mort  de  ton  épooz,  «Ctte 
dame  jeta  au  feu  dea  ariBi»iwM<ya—  (nnrbia* 
tréme,  que  celui-d  evait  éeiHtiar  sa  propre  ^in. 
Il  avait  cultive'  l'amilie  de  Pope  ;  aussi  cet  illustre 

Soète  lui  a-t-il  prodigue  de  fort  pompeux  élogea 
ans  tes  eaviagee.  On  trouve  plus  de  vrai  dans  !• 
portrait  plaisant  que  Svrift  a  tracé  de  mylord  Pe- 
terborough.  11  suflit,  pour  le  juger,  de  rappeler  ce 
qu'il  disait  de  lui-même  et  du  gém-ial  frao*. ais  qat 
lui  c'taiioMeeddan»  la  guerre  de  la  succession  d'Éa- 
nagne  s  imm  Ê&mmtê  de  Mm  gr,  âm$  eh  tmn 

battre  pour  ces  deux  benêts  .' 

PETERFF  (CHAaiES),  en  latin  Peter^us ,  jé- 
suite ,  né  en  Hongrie ,  mort  e«  1741S ,  après  avoir 
professé  les  Iu''i1rs-1<'it.  à  Tymau  et  la  philosophie 
a  Vienne,  a  dnunc  la  compilation  suivante  :  sacra 
CoHcilin  in  régna  Hungarim  celebratn  abanno  1016 
usquc  ad  eamtm  1716 1  Viaue  ai 
1742,  in-fel. 
PETERKIN.  V.  Perritï. 
PETERMANN  (Ambré),  méd.,  né  àWs 
(Basse-Saxe) en  i649,m.en  i7o3èLeipsig,oft9avail 
rempli  avec'distinction  les  rliain-sd'anatoniir  r!  de 
chirurgie,  est  aateur  des  écrits  suivans  ,  pnbl.  par 
ion  fils  :  hrmtMtÊHut  Mmmuduetio  ad  praxlm  mm^ 
Cil  m  ,  Lcipsi^,  170601  1750,  in-8;  ObsenNÊHo»es 
mcilicrr,  ili..  1-07,  in-8;  Cbjmia ,  îb.,  I708,  ie^. 
PETKRNFLFS.  V.  N  ter  s  (Peter). 
PETERS  (Buevw),  célAbre  puHt. ,  né  en  1599 
à  Fowey  datte  le  paya  de  Coivwall .  prit  tes  degrit 

au  collC[,'e  de  la  Trinité  à  CatDlirt.lge  ,  rf  prArha 
d'abord  en  Angleterre  avec  quelque  eclal.  Eu  i6J>5« 
l  passa  en  Amérique  ,  et  fut  cMrgd  de  l'églbe  de 
.Sjlem  dans  les  Massachu«elto{  pWi,  «ffnt  été  en- 
voyé en  Angleterre  par  le  eoDMl  ginémi  (i64i)« 
1  se  montra  le  partisan  dc'voué  de  la  cause  du  par- 
lement. Après  la  restauration  ,  Peters  fut  exécuté 
comme  complice  de  Cromwell  le  16  octobre  l66n> 
Outre  les  pamphleU  pleins  de  fiel  qu'il  poUia  du- 
rant la  rébell.,  on  a  de  lui,  en  angl.,  un  liv.  iat.  Legs 
l'un  pire  mourant  à  fan  fils  unique  ,  1660  et  171 7, 
io-li,  —  Un  autre  PKTEHS ,  jésuite ,  confesseur  et 
llatime  conseil  du  roi  d'AngCeterre  Jacques II*  (at 
cbassé  en  sur  1c  soupçon  d'avoir  sourdenieni 
provoqué  les  troubles  qui  venaient  d'écUter  à  cella 
époque  dans  le  royaume       Jacques  II). 

PETERSEN  (JtAîi-GtJiT.t,àCSic),  vitiooaaire  al- 
lemand ,  né  à  Osnabruck  en  i(>49  .  était  pasteur  à 
Hanovre,  et  y  jouissait  d'une  réputation  bonoia- 
bla  «qôaâdUNit  à  co«p  il  s'érigea  en  prMhèu,  an- 
Aonfsnt  le  rélMlMttmettt  éê  9omÊtâ  tktmt  pv  h 
venue  <lii  ('brisl  sur  la  terre ,  et  enseignant  que, 


par  le  mérite  de  son  divin  satrificc  ,  toute  créature. 


 laa  ddÉMns  ,  obtiendra  gr&ce  devant  Dieu  sa 

jonr  anprénM.  Gaa  lAveriea  le  fireat  déposer  das 
fonctions  pastoraka  en  16^ ,  at  il  a.  ignoré  pris 

de  Magdehourg  ,  laissant  une  Itisloire  de  sa  vie. 


CBuviru  da  Si  fipjf  han^  i  et  le  J^.  UiuUa  lui  a  eon^  liAfriaée  en  1717 1  ift-S.  "7  JaauM-fiUoaaca  de 
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llertan ,  u  fcmiitt  avait  partagé  tfs  illu- 
itoai ,  fit  r imprimer  Mlle  vl«  l'aon^e  laivante ,  et 

y  ajouU  la  sienne.  —  Henri  Peteusev,  antre  nil- 
.Bialre  protestant  ,  Suisse  Je  Dattou  .  m.  ea  tSao  à 
55  «M*  président  «lu  contiitoira  réformtf  ,  et  pro- 
fetieur  de  physique  à  Stmboarg,  a  publié  ,  entre 
autres  opnicnlet  :  Prière  <tinatiguration  de  la  cha- 
pelle de  t'ntelier  de  travail  de  Strasbourg ,  Stras- 
bourg, in-S  ;  et  SouvtHir  consacré  à  la 
mémoire  de  B!*$sif^  en  a1l«iii.,Straabeurg,  in-8. 

PETETIN  (JA<:ut  r<:-HENRi-D*siiéJ,  médecin 
de  l'école  de  Huoloullicr ,  oe'  à  Lons-ie-Sautnier 
M  1744*  norteo  I008,  pre'sident  lionoraire  de  la 
môâii  da.aaéJaeiae  d«  Ljoa ,  a  laiaM  pinsicurt 
opoaealefl  «w  le  nagn<litm« ,  dent  il  avait  fini  par 
JcTcair  partisan,  après  l'avoir  combattu.  Nous  ci- 
tcroas  ■eulcmeot  de  lai  :  l'Electricité  animale 
pnmrét  par  la  découverte  de  phémmhtu  pkjrsh 
çiies  et  MMHÉkiac lU  iaeaiaiepsia  tgrstér^ua  ,  I^oo , 
1808,.  in^. 

PÉTHION  DF  VK-LENEUVECJÉbome),  maire 
da  Paris  à  l'tfpoque  des  massacres  de  septembre, 
cscrçait  la  proression  d*aTOcat  à  Chartres ,  sa  ville 
aalale,  lorsqu'il  y  fit t  [nommé  par  le  tiers-étal  ilc- 
jmtâ  aox  états-généraux  eu  178.).  Un  etlériuur 
aviDlageux  et  beaucoup  de  fariiité  dans  les  ma- 
«Utaa  et  dans  l«  langage  lui  valurent,  parmi  les 
ylitt  s<lés  partisane  im  la  révolution  ,  dont  il  parta- 
grait  le'  principes  ,  cette  innurnce  f|u'il  n'a  pas 
seulemeol  expiée  par  une  fin  ilcplorahle ,  mais  co- 
core  par  la  stfvtfrilë  extrême  des  jugemens  dont  aa* 
iolenliona  et  aa  condnile  ont  été  l'objet.  Antago- 
■iff*  Infatigable 4m  abus  que  les  nouretles  idén 
politiques  avaient  signalés  dans  l'aïuirn  ordre  de 
choses  «  il  ne  laissa  échapper  prcsrjue  aucune  occa- 
aioa  d'éniallK  son  avis  aai^  lea  objets  discutés  par 
l'assemblée,  et  il  le  fit  surtout  avec  éclat  dans  les 
débals  relatifs  ■  l'affranchissement  des  noirs  ,  ainsi 
que  dans  la  «liicutsioii  sur  le  droit  de  paix  on  do 

fiuerre.  Lors  de  l'arrestation  du  roi  k  Varenies  ,  il 
ot  elMrgtf ,  avec  Bamave  et  Lalonr  -  Manbourg  , 
fie  ramener  cet  infortuni»  princf  à  Paris,  et  plin 
tard  il  fit  partie  de  la  dcputatioo  des  sept,  qui 
demandèrent  sa  mise  en  jiMement.  Après  la  session 
de  l'assombUe ,  Pétkion  fui  porté  en  triomphe , 
.  ainsi  qne  llob«tpîeiTe.  Le  parti  dominant ,  qui  les 
avait  en  quelque  «orlc  cpnfondus  dans  une  même 
catégorie  ,  en  donnaul  ii  celui-ci  le  titre  de  -rcr- 
iueux ,  è  celui-li  le  surnom  à'incorruptiU»^  les 
deslinati  leiM  deux  i  daa  fonctions  imporlantet.  Le 
premier  fat  nomnénaire  de  Paris  ;  l'anlre  aceusa- 
tcur  public  près  le  tribunal  criminel  de  la  même 
ville.  Empressé  de  justifier  les  espérances  des  dé- 
magogues ,  dont  il  s'était  fait  l'ioslmment  pent-é(re 
isoainui,  Pétbion  fit  célébrer  en  l'honneur  des 
Suisses  du  régiment  de  Gbâteau-Yienx  ,  condam- 
nés aux  galères  pour  fautes  de  discipline  ,  une  féle 
triooBpbale  i  l'iaane  de  laquelle  ceux-ci  caraot  les 
lionneart  de  la  tdince  an  corps  législatif.  Maia  ce 
qui  devait  imprimer  le  sf-cau  à  l'administration  de 
l'inhabile  cl  aveugle  chef  de  la  municipalité  de  Pa- 
vis  fat  t'insnrrectioa  du  ao  jais  179a  (r'oy.  l'article 
Imwu  XYI)*  Soapradtt  un  moment  de  ses  ibnc- 
Uooa ,  Pélblott  les  reeovTra  par  une  insnrraetion 

Marelle  de  la  populace  ,  qui  le  r«'demand.i  à  grands 
cris  et  avec  mrnaccs.  Lors  do  la  convocation  de  la 
convention  nationale  ,  il  y  fat  porté  par  ledépirtc- 
neot  d'Eure-et-Loirc ,  et  il  présida  le  prem.  cette 
assemblé*,  dont  il  avait  lai-même  provoqué  la  réu- 
nion ,  et  où  il  se  prononça  ,  dans  le  trop  célrl)rc 
procèa,  ponr  l'appel  au  peuple ,  la  mort«  pnis  con- 
tre le  tarais.  Cependant ,  par  la  marcbe  mémo  des 
événemens  k  cette  époque  d'effervescenca  et  de  dé- 
lire ,  les  partis  se  faisaient  les  vengeurs  de  l'huma- 
nité en  s'entre-délruisaot.  Celui  des  girondins  vou- 
lait la  rochcfcbe  et  le  inpolicc  des  aotcura  des 
aiaMaeraa  de  aeplambra.  Petliion ,  gmrameai  cwa> 
pvoiBii ,  chncka  è  m  ditfnlpar ,  ta  «IlégiiMt  Via* 


posaibilité  0&  il  s'était  va  d'artfler  ces  allenlats 
horribles.  Sans  porter  de  jugemens  à  cet  égard,  ola 
doit  à  la  justice  de  dire  que  cet  homme,  fanaUC 
dans  les  aon«les  de  notre  icvolution  ,  était  ratenn 
à  des  sentim.  modérés ,' lorsque,  par  ce  fafi  m'Âne, 
il  fut  enveloppé  dans  la  proscription  du  3t  mai 
avec  tout  le  parti  de  la  Gironde ,  auquel  il  s'était 
attaché  durant  sa  lutte  avec  celui  de  U  taontagne, 
il  aa  féfogta  d'abord  dans  le  déparlement  du  Cal> 
tadot ,  «ft  se  formait  nn  paît!  eentre  la  convention  ; 
puîs  ,  réduit  de  nouveau  à  la  fuite ,  et  ne  pouvant 
trouver  d'asile ,  il  erra  i^uelque  temps  dans  les  lan- 
des de  Bordeaux,  et  finit  probablement  riarypérir 
de  besoin.  On  trouva  son  cadavre  à  moitié  dévoré 
par  les  loupe.  Cet  bomme  ,  dont  la  fin  déplorable 
n'a  pu  désarmer  la  balni!  do  ceux  qui  suivirent 
d'autres  baunières  pendant  dos  temps  d'oragas,  A 
trouvé,  sinon  plus  de  jnatice,  du  moioa'de  plM 
favorables  diapoailions  dans  les  jugement  dce  per- 
sonnes dont  il  fut  l'ami.  Voy.  les  Mémoires  de  ma- 
dame Roland  ,  et  le  Précis  de  mad.  doGeolif  iur 
sa  conduite  pendant  la  révolution.  On  a  réttni  las 
(Em'ret  de  Pélbioo  (eonlenant  aea  «llvc.  piononcli 
aux  deux  assemblées  constituante  et  nationale  ,  sea 
comptes  rendus  comme  maire  de  Paris ,  et  enfin 
divers  opusc.  politiq  ),  Paris  ,  1793,  t\  vol.  in-8. 

PËTIET  (CtAODic;,  aac.  ministre  de  la  gaen», 
né  en  1749  ■  Cbêtillon-aw-8eine,  entra  de' bonne 
licure  djiis  la  ;;cndarmeric  de  la  maison  du  roi, 
lut  ensuite  pourv  u  d'une  charge  de  commissaire  dea 

!;aerres  ,  puis  nommé  secrétaire  en  chef  et  subdé- 
égué-général  de  l'intendance  de  BreUgne.  Il  avait 
rempli  pendant  SO  tttt  cet  emploi  difficile  lorsqu'à 
l'cporpic  de  la  révolut.  le  vote  unanime  des  élec- 
teurs le  porta  k  la  place  de  procur.-gén.-syndic  da 
départem.  d'Ille-et-Vilaine.  Après  en  arbir  rempli 
(juelque  temps  les  fonctions  ,  il  fut  appelé  à  ccllea 
lie  commissaire-ordonnateur,  puis  nommé  corn-  ' 
missaire-général  ;  et  il  servit  succrssivem.  en  cette 
qualité  aux  armées  du  centre  ,  de  Sambre-at-Mcnao 
et  de  l'Ouest.  La  modémUoB  de  aea'priadpaa  l«i 
valut  It  î  honneurs  d'une  destitution  momentanée 
de  la  part  dci  députés  en  mission  dans  la  Bretagne, 
où  son  emploi  l'avait  apnel^durant  la  guerre  ct«» 
vile.  Députe  de  riIle-et-Vilaine  ta  aOBtcil  des  an- 
ciens en  1795,  il  fut  'presque  éosaltêt  «liargé  dia 
portefeuille  de  la  guerre,  et ,  k  force  d'activité  et 
de  zèle ,  il  parvint  à  remettre  de  l'ordre  et  de  l'har* 
manie  dans  cette  administrai  ,  alors  en  délabre.  II 
ne  porta  qa'un  an  ce  lourd  faidean  :  mais  ce  fut 
assex  ponr  lot  mériter  la  recenn'aistance  publique  ; 
les  comptes  qu'il  rendit  de  sa  geition  ne  firent  pag 
moins  honneur  k  sa  probité  rigoureuse  qu'à  sa  bonae 
entente  des  diverses  branches  de  l'adminislratloft 
qui  lui  avait  été  confiée.  Depuis  Pctiet  fut  député 
de  la  Seine  au  conseil  des  cinq-cents  (1799)  ;  il  passa 
un  an  a^n  è)  nu  ronseil-d'étal  ,  puis  fui  nommé  aa 

50UV.  de  la  Lombardie  après  la  deuxième  iovaaioa 
e  l'Italie  par  les  armées  françaises.  Pend,  m  sé- 
jour de  deux  années  à  Milan  ,  il  travailla  sans  re- 
lâche à  mériter  la  confiance  et  l'estune  du  peupl» 
de  cette  contrée  conquise;  puis  les  nouveaux  pro— 
jaia  de  Ifapoléon  nécessitant  aa  partictpatioaàl'ar* 
mement  dea  Itroia  annéas  deatioées  i  dTeetaer  nnn 
dr'sccnle  en  Angleterre,  il  fut  clioisi  pour  en  diri- 
ger l'admioUtrat.  dans  la  grade  d'iuteod. -général. 
Cepend.  lea  travaux  et  lai  Ml^uaa  commençaient  à 
altérer  sa  santé,  lorsque,  omadé  à  Tienne  par 
Tcmpcreur,  il  va  y  remplir  la  tlcbe  qtli  loi  catim* 
pcni'L-  ,  (  t  ,  sans  rcnouccr  un  seul  jour  aux  SOinsdÉ 
sua  emploi,  revient  cipircr  à  i'aris  en  mars  l8o5> 
Peliet  venait  d'être  nomme  merab.  du  sénat  et  gr.- 
ofllcier  de  la  Légion-d'Honnaur.  De  vieux  et  Lona 
services  recommandent  la  mémoire  de  cet  estimabla 
administrateur  milit.,  qui  a  laisse  trois  fils  ,  dlgOCS 
héritiers  do  sa  réputation  et  du  son  mérite. 
PETIH  (Jbam-Fbauçois  La) ,  né  è  Bétiiana  a» 
«.  pMl<rifivcni.  à  1S98 ,  s'était  léfagîé  è 
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Aîx-U^hipe11«  après  avoir  ntbnMtf  ItealvinlaBie. 

On  a  de  lui  una  Chronique  des  Provinces~Vnics  , 
Pordrecht^  l6oi  ,  a  vol.  in-fol.  ;  et  la  Répuilu/uc 
de  Hollande ,  etc.,  Anbeim  ,  \6>\  5  ,  ia-4> 

PÉTION  (Alexahdu  SA.BKS,  rarnommc), 
prdfidcDt  de  la  rëpabltqne  d'Haïti  ,  né  en  1770  au 
Port-au-Prince,  d'un  colon  aise'  et  d'une  inulâ- 
%t!om% ,  reçut  une  tfducalioo  aatea  toifoéa,  ce  qui , 
joint  aux  qualité  mi|U.  «pi'il  dtfploja  jaranl  )ei 
guerres  civilfS  et  la  guerre  eslerieure  ifui  dëclii- 
rérent  ta  patrie  par  suite  de  uotrc  rëvoiutioo,  lui 
«rait  Tain  le  grade  d^adjudant-gënc'ral  av.  l'e'poque 
de  l'«ftp<^U  dng^*  Lcderc  contre  St-Domiaf|p«, 
Attaché ao  parti  aputa^^  par  le  gen.  Rixaité  eontr* 
]c  fameux  Touiiainl  -  l'Onvi  i  lure  ,  il  av.ni  i<ic 
chargé  da  défendre  la  uiace  de  Jacmel ,  a^iiiegt'e  pai 
ce  d«f«i0r,èl«léta  mS^OCO  hommci;  cl  &i  la 
fortune  ue  secoaàa  ftê  Ml  «flù|ct»«  il  t'honora  du 
nioios  par  la  pruJabea  «I  Vttaliilttf  qu'il  opposa  i 
(011  lnjureux  adïcrsaii  c.  R.  tirt'cn  France  avec  le( 
oi&Gierc  lei  plus  didiogui-s  de  ton  parti,  il  %'y  li- 
vrait paisihlem.  à  àm  Andes  sérieuses  ,  lorsque  le 
gouT.  projeta  de  ramener  à  l'obéissance  la  plus  riche 
de  ses  colooiei.  Peiion  accepta  l'emploi  de  colonrl 
duu  l'e&pédit.  cuiilu'c  au  ^oiK-'ril  Leclerc.  Ce  n'ett 
isi  l«  Uaa  d'examiner  quelle»  causea  eo  emiiê- 
cMfViit  !•  attceèa  ;  il  nous  suffira  é*  à\f  iftt»,  ia- 
digné  de  la  conduite  tleloy.ilc  île  scj  rlicfs  envers 
TotsMaiatat  envers  Uigaud  lui  tnème,  Pëiioii  quitta 


jfli  Nan  Maçau  svec  ceux  de  set  compatriotes  qui 
«luraat  MMifMii  «fia  da  i«iad««  laan  armes  à  celles 
3  o  géa .  a«ir  OMaaliaat  (v.  «•  aam  aa  Supplément) . 

A  peint.  !i  :>  lij-'.ii^V.  lie  la  fortune  avaicnl-lU  assure 
l'iadépendauce  kailicnne  ,  que  la  jeuuc  république 
daviM  la  ft^o  d'un  despote.  Une  conjuratioa  <e 
forma  entra  les  hommes  de  couleur  qu'on  voulail 
massacrer  t  ils  sc>  réunirent  au  Port-au-Prince  i 
l'iniu  lie  Pcliuu  ,  'jui  y  CLimiiundait  :  ta  luyjuti' 
étaii  trop  connue  pour  qu'on  jugeât  i  propos  de 
l^aMiar  i  complot ,  doal  la  viiaHat  àentt  <ire 
i'aiMssinat  de  l'épla-rTu  re  empertaiw-A  celui-ci  ne 
larda  pasdesuccéiJcr  uu  autre  Ivrao,  le  nègre  Chris- 
tophe. Cependant  la  partie  <le  l  ile  où  commandait 
Pétioa  tauMaal  4*  raeaanalira  aa  natira  dans  ce- 
}ni  qai  aa  faalait  d'aatia  lltrt  qaa  wlal  da  roi ,  et 
prêle  à  défendre  ses  droits  par  les  arnict ,  ('lut  io- 
ianneUeiaant  pour  présid.  l'mirépide  et  loyal  coni 
'  Wt 


I.  u 


cooBinaafa  avaaiMMMraMllalîwcur  jusqa'à«aM», 
effrayés  enx-iaéaMa  daa  itaiUres  pruj«u  da  laar 

luaîlre,  lit  principaux  oflîcicrs  et  presque  toute  I4 

Sardo  de  Christophe  panèrent  soua  laa  «tandards 
a  Pélioa.  Après  la  catastrophe  da  CMltapha ,  le 
prétid.  de  la  république  haïtienne  ne  songea  plut 
qu'à  y  faire  fleurir  en  pjiix  le  commerce,  et  à  rendre 
retpectahir  le  nouveau  <^ouv.  qu'il  avait  tant  con- 
Intiaé  i  établir.  La  à*  ion  administration 

laîaaMlatanom  de  Pinéélm  PeÊtria  ;  «f  è  «  ai.. 

âiir^enue  en  1818  ,  il  emporta  les  jattes  regrets  cio 
toute  la  population  hailienne,  qui  lung-tcinpi  ho- 
norera sa  mémoire  comme  colle  de  son  premier 
héros.  Un  mausolée  lui  a  été  drtg<  par  l'ofdra  du 
aénat ,  et  le  général  Bover ,  qai  avait  dld  aaa  tmi  cl 
son  lient.,  lui  a  uwatfad daaaia  tiM^afaMiU  de 
la  vtfpuhlique. 

PETiS  (FaAifçois),  sav.  orienté.  ,  ad  «a  tCn , 
d'une  famille  originaire  d'Angletarra ,  fut  pourvu 
à  3u  ans  de  la  charge  de  secrétaire-interprète  du 
ni  pour  les  langues  turque  et  arahc  ,  et  m.  111  l&p. 
U  avait  trad.  an  andia  l'hialoire  de  France,  at  ré- 
digd  laa  Irsto  aoh  dfa  rèymgM  «a  Orltmt ,  da  TM- 

vciii  t  le  neveu  ,  ainsi  que  \c  Cotalogite  raisonné  de 
tous  les  MS*.  turct  et  petsans  de.  in  Bibliothèque 
af«  JM>  Oa  lai  doit  en  outre  an  Dtctionnn.  franç.- 
turc  ettiirt'françaiM^  ainsi  qu'une  Htst.  du  grand 
GemgiM'Can  (Djenguya-Kkaa)  ,  prem.  emper.  des 
Mogols  et  Tnrtiires  ,  1710,  in-ia,  pub. par  le  fils 

d«  i'aut.|  deul  i'vUcla  auiu— Pixw  9x  Gagoi 


(Fraaçoia),  fib  dtt  |>récdd.,  a<  «B 1 

il  m.  en  I7i3,  avait  fait  plus,  voyage*  en  Ori«ai 
par  ordre  de  la  cour.  Il  obtint  ensuite  une  cUaira 
de  professeur  d'arabe ,  et  succéda  i  son  pvre  daM 
la  charge  de  «•erdt.-ialaipiièle  de  Louis  XIV  poar 
les  langues  orieatdaa.  Aain BMdeste  que  laboriâsajc, 
ce  savant  avait  pais('  touio  »a  >ie  «laot  l'étada  des 
langues  orientales.  Outre  uoc  traduct.  persaae  de 
VBÎM,  d€  Louis  XIFpar  les miédaUtmt,  qui  fui  ptd- 
leolee  en  1708  au  roi  Je  l\i-se  par  l'ambassadeur 
exlrauriliuaire  Michel,  cl  U  pub.  de  i'oiiv.  précité 
de  son  père  ,  on  lui  doit  Ica  ouv.  tuiv.  :  les  MtUe  et 
un  Jour$,Qoa\M  persaaa,  Paris,  1719-13,  5  vdU 
ta-ia  ;  BM.     £a  5kilteae  de  Païaa  a(  éta  Fimirt^ 

contes  turks  ,  trad.  de  Clicikb  Zadeli  ,  ihiJ.,  1707, 
in- [2;  f'uyof^e  en  Syrie  et  en  Perse  (de  1670  • 
i6Soj,  puh.  par  Langiès  k  U  suite  de  la  relation  de 
Duurry  Lflendi ,  ib.,  iSlO,  ia*8«  ainsi  que  dans  le 
l^fn^asin  encrclopéditjue  de  1808  ,  t.  5  ,  pages  277- 
376.  Pélis,  quf  <;uel((  biographes  vni  nul  4  iir..poi 
confondu  avec  le  secret,  d'ambats.  de  I^cnùx. 
contemporain  ,  a  de  plus  laissé  beaucoup  da] 

dont  l'abbé  Gouict  a  donné  les  titres  dans  son  . 

tnoire  sur  le  Collège  royal ,  et  que  lo  fil*  de  Paat. 
a  égalem.  indiques  dans  un  avertissem.  placé  à  U 
tête  de  l'un  de  ces  mêmes  MSs.  on'il  a  pali.ta|aa 
e  pour  lit.  :  HUt,  <fe  Timar-Bec OTMeriaa), Pana, 

1722  ,  4  volumes  in-12. —  AIt\aii(lro-T.  uij-M-ric 
Uï.  La  Cbuix  ,  son  fiU,  ué  «  Pans  en  lO^^j, 
fut  de  boBae  haare  envoyé  ea  Syrie,  où  il  passa  6 
années ,  nyaplit  A  «00  rctoor  la  ahaîqpi  da  1 
interprète  de  la  marine  ,  dont  il  wn&i  dtd  1 
titulaire  av.  son  départ,  devint  ensuite  iulei^ 
des  langues  orientales  i  la  l>il<lioth.  du  roi,-^i 
en  17^1,  après  avoir  occupé  6  ant  la  chaire  de  pva> 
fesieur  d'arabe  au  Collège  royal  de  France.  Outre 
plus.  trad.  d'ouvr.  arabes  qu  il  a  laisacs  MS*.  ,  on 
a  de  lui  :  ûtnon  du  sultan  Suleiman  II  ^  trad.  du 
ttirki  in-ia  \  Latin»  eriiig.  da  Hadgi-Mohammtd 
BffMU  à  wimL  U  mmrf.  daGf^fmn»^  173$, 
in-12. 

PETIT  (Jean),  docteur  eu  théologie  de  la  fa- 
culté de  Parifl  ,  m.  à  Hesdin  ,  sa  patrie ,  ea  i4tt , 
s'était  dtfvoaé ,  par  desTa«td«aMiditd«««aareMi 
da  dac  da  Bourgogne  Jeaa-aaa»  Terra,  daat  il  w 

fit  l'apolof^iste  après  qu'il  eut  asij^siuo'  i.on  cousin, 
le  duc  d'OrIcaut.  La  harangue  que  i'clit  prononça 
i  ce  sujet ,  le  8  mars  i^oS ,  dans  la  grand*  salle  de 
rii6ltl  «agpel  da  iit-Paul .  sonteve  Iftadigaatioa  da 
lo«t  ImmiAitMrs  ,  que  la  crainte  scale  da  aaear- 
tlMirpfat  raMar.  Ce  ne  fut  qu'en  t4l4  % 
requête  du  ehaaccUer  de  l'uatv.  Gerson  (v.  ce  n.), 
l'évèque  de  Pari*  eoademne  la  doctrine  de  Petit  el 
lit  brûler  son  plaidoyer,  où  était  professée  la  dan- 
gereuse maxime  depuis  reproduite,  et  11  moot- 
Irueutement  interprétée  qn'i7  est  permis  de  tuer 
un  {yrraa.  Cette  proposit.,  anathématisée  par  lecoa- 
cite  daOaaMaae,  au  jugement  duquel  la  dac  de 

Bourgogne  en  avait  appelé  ,  fut  eitrure  l'objet  d'une 
condamnât,  prononcée  par  le  parlement  le  4  jnîa 
1416,  ainsi  que  d'un  arvItiBdiladkft  I6  ecptemb» 
de  la  aadaw  année  contia  «daMMpM  OPimi  la  rc> 
prodntre.  Le  plaidoytt  da  J.  PWt  a  did  laadré  per 
M'iiivlrultl  .TU  livre  l'r,  chap.  39,  de  s.i  Chronique  ^ 
el  Dupiti  l'a  fait  impr.  da  nouveau  «  la  suite  daa 
auvres  de  Gerson. 

PETIT  (Samiii  )  .  sav.  ministre  de  l'églUe  H* 
formée,  ne  eu  1594  u  .Ninies,  y  professa  avec  keaai» 
coup  de  distinct,  la  thc'uloeie  ,  le  grec  et  l'hébrea, 
cl  n^  dans  cette  ville  an  to^.  Eiure  aalrea  aavr., 
il  a  laiead  t  MSseathmaor.  10.  iZ,  Faiia  «  i63», 
in-/<  ;  Ei  lo^at  diron.^  i6.li,  i63i,  in-4  ;  f^ariarum 
Uiiwntim  in  sai  ram  Hciipt.  lib.  /f,  l(>33,  in-i^; 
Leges  altic»  ,  gr.-laU,  Lcyde  ,  174^,  in-^  ,  etc. 

P£TiT  (Puuas),  géof  rapha  d» Mi  al  ieieadaat 
des  fertiScattons  de  rraace  ,  ad  à  Maat-Loçoo  es 

ifit)^  ,  m.  en  iC;7  ù  Lagn) -»ur-M.irne  ,  avait  n  ru 

du,  loi  de»  iflUM  <U  màt}iUHja  idfçemf  aaaa^da  ses 
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:es.  Coneiltant  avec  les  dirtnei  fonrtions  dont 
S  fint  cbargtf  l'elud*  d««  matlit-m.  et  Uc  la  phyt.,  il 
prît  part  i  l«  difcuision  qui  k'cleva  entre  les  tavaut 
au  sujet  <Ie  la  Dnij  in,/tie  dcDeacarlet ,  fut  l'un  de« 

Ï>rem.  à  signaler  lc«  importaalu  vérités  «vt  rco» 
terme  cet  oavr.;  pnia  il  répéta  av«c  Patcsl,  dont  il 
<tatt  l'intime  ami ,  les  cxperiract  s  commcncces  par 
Torricklli  sur  lu  vide.  Kiitro  .iu(r(s  uuvr.,  ilonl  un 

f>eut  voir  le  détail  dans  le  Dictionnaire  de  Chauf- 
•pië,  ctc«,  noua  citerooi  de  P.  Petit,  outra  «et 
«éMnNiltoM  tarla  plupart  de*  plie'nomiSM  UTt- 
ve's  de  SODtflaipSt  inse're'cs  dans  1rs  Journunx  des 
Savons  ,  iMopmuulcs  tutv.  :  L'usage  i>it  le  moj  en 
é»  pmttqutr  par  ta  rifle  toutes  In  opemtions  du 
aompmê  da  proportion^  etc.»  Paris,  i634,  ii*-^: 
JÊlriSiurla  conjonction  proposée  des  mers  océane 
et  méJilerranèe ,  par  Us  riftères  d'Atide  et  de  Ga- 
ronne ,  ia-4  ,  etc.  — »  Ua  autre  Pierre  Pktit,  poète 
latin  moderne  qu'il  ne  faut  pa*  coofoodre  avec  le 
préced  .,  m;  à  P-irit  i  ii  |()17.  «elon  l'opioiOB  la  plus 
probable .  fut  d'aiioid  di-uiod  h  U  medec.t  pril  «es 
degre'a  à  Montpellier ,  puis  renonça  à  la  pratique 
d«  cet  étal  pour  ae  charger  de  l'édUication  des  fils 
du  prmnicr  présid.  LaiBoigDOii.  La  répatalion  qoe 
lui  firent  diverses  piôces  de  poe'iie  lui  valut  l'Iioii- 
neur  d'être  admis  dans  U  l'iemde  de  Paris,  cl  do 

Slua  la  prolectiun  du  premier  pre'sid.  de  la  cliantb. 
ca  coaapica,  Kkelal ,  doot  Ica  liMFaUléa«  daaa  la* 
temps  Ici  ploi  difRcîles  de  ta  vie;  le  nireat  4  mine 

do  suivri-  son  gonl  pour  la  culture  dfS  IctU  fJ.  Pctil 
m.  à  Paris  eu  i68^.  On  trouvera  à  la  suite  de  son 
Mloge  par  le  P.  NtcaÏM (JÎMimn/  des  Snuans  ,  avril 
1689} ,  ainsi  qu'aux  t.  Il  et  ao  des  lUém.  de  IS'icc- 
ron  ,  etc.,  la  liste  do  ses  nomlircuses  productions  ; 
nous  ne  ciUrons  de  lui  ([ue  les  ouv.  suiv.  :  Selec- 
torum  poentatvm  Itb,  II  :  accessit  dissert,  de  fu- 
rore  poetico ,  Paria ,  l<i83  «  îii-8  ;  da  Jmasomiùus 
Z>;.«irr/.,  lliid  ,  iOS^i ,  in-i2  ;  Amsterdam  ,  1687, 
io-b  (celouvr.  a  ele  Irad.  ea  Iranç.,  Leyde  ,  l^to, 
•■•19,  Cg. ,  et  il  l'aut  bien  se  garder  do  confondre 
avaa  colla  Irad.  l'ouvr.  qu'a  pab.  TabbéCajon  aur 
la  naloio  rajet);  de  Sil'j  lld  lih.  Irv« ,  I.eipsig . 
1686,  in-8  ;  miseeUenearum  Oiseiviit.  lih.  /y, 
UirecUt,  1683,  ia'$  i  de  Aaturd  et  mpnbtis  Àn- 
thropophagomm ,  ibÛ*.  lti89,  Ui«8>  Paraai  laa  ouv. 
de  P.  Petit  comme  ladd.  «  nous  citerona  «on  traité 
De  motu  ammalinm  tpontaneo  lib.  unus  ,  Paris  , 
1660,  io-8,  dirigé  contre  l'automatisme  de  Des- 
cartea.  L'opposition  de  aealimena  où  élaicot,  sur 
la  aoaaple  du  célèbre  pUîloaoplie ,  Ie«  deux  peraon* 
■aget  <|ui  funl  le  «tijct  de  ces  articles  fiisait  dir<*  3U 

Cl.  qu'il  recrcllait  beauc.  de  porter  le  nom  d'un 
me  qui  s'eiait  prononcé  CODlra  toua  las  prin- 
eipca  da  UaKartos;  roaia  luî-mlma  aao  ansai  le  tort 
de  perler  da  son  homonyme  avee  trop  de  mépris. 

PF.TIT  ,  ('.  Le),  avoci!  a  i  parlem.  de  P.iri»,  s'est 
failune  certaine  célébriteau  cuœmcaccnt.  du  l^'S. 
par  quelques  poéties  satiriques  ainsi  que  par  d'au* 
très  d'une  licence  efircoée.  Outre  celles  qui  ont 
été  impr.  dans  le  rec.  ayant  pour  litre  :  Tableau  de 
imvie  et  du  f;oui-ernem.  de  MM.  les  caixl.  lîn  /ie- 
liest  et  Maiann  et  de  M.  Colhert  (  Cologne  ,  li)^ , 
ia*IS)»  telles  que  sa  Chronique  scamdaleus*  ^  ou 
Paris  ridicule  ,  Cologne,  1668  ,  iti-12,  et  .Amsl»rr- 
dsn  ,  KIsevier  ,  rare,  il  avait  pub.  un  )Joéme  ordu- 
liaraAîaapie  ,  qui  lui  attira  noe  condamnation  ca- 
pîtde  ;  il  lut  brûlé  vif  «s  place  da  Grèva«  ce  qui 
p'a  pas  empêché  que  son  livra  ail  été  rdimpr.  en 
I^Sj  par  le  duc  d'Aiguillon  dans  son  infâme  re- 
cueil. —  Pktit  (Louis)  ,  aocieu  receveur-genérai 
4aB  domaines  at  iMtia  dtt  toi,  m.  prcsipi*  <^tOf  e- 
Baire  à  Rouen  «  sa  patrie  «  en  1693  ,  cat  auteur  de 
quelq.  epi^rrammes ,  madrigaux  ,  sonnets ,  etc. 
(y.  le  t.  3  'lu  'laliltau  hnt.  des  littt  mt.  /ranç.).^ 
lia  autre  Pktit  (Paulj,  licencié  de  Sorboooe  «  né  à 
Dijon  en  1671 ,  a'aaicoaaa  que  novr  avoir  «idé 
P.  Damajr  (v.  c«  mom) dan»  miiiMvtonfinigpeno 


PETIT  (Màbu)  ,  avMiaiTiirt ,  ^a  d'asses  ssIa 

ç;ulièrea  pcrsifcutiona  ont  readoe  célèltre  dans  lea 
ileru.  années  du  rv^ae  de  Louis  XIV,  naquit  rera 
1675  à  Moulins.  Kn  170a  «Ile  tenait  à  Paria  una 
maison  de  jeu ,  lora^oa  *  a'étaat  liée  avcc.d.-BklTti- 
bre ,  négociant  da  «rMilla ,  al  anaiaa  agant  ihi 

commerce  à  Coni1anlino}0o  ,  ('ilo  s'engagea  par 
eciit  à  «  le  suivre  partout  où  il  irait ,  i  Tassiater  da 
ses  soins  sans  pouvoir  pidlaadra  i  aucune  rétribal* 
ni  sa  dispanaar  an  «acaaa  aunière  de  l'accomp»* 
gntr.  »  Fabraajaal  été  nommé  en  171).)  envoyé  ex- 
traordinaire de  Louis  \1V  ;i  Ij  cmir  de  l'crsc  , 
Marie  Petit  l'alla  joindre  à  Marseille  ,  vélue  ea 
homme,  et  s'embarqua  avec  lui  a  Tonlon  le  %X  mar> 
t7o5.  Cepcadantle  comte  de  Ferriol ,  alors  ambas- 
sadeur da  France  i  Constanlinople  ,  ot\  il  avait  ea 
.lUlrcTois  lie»  ili-niijif's  avec  Fabre  ,  dont  il  reteaail 
encore  la  iemmo  dans  soo  palaia  comme coocubiat^ 
mit  tout  eu  canvre  pour  suaeîler  daa  obaladaa  à  la 
mission  de  l'envoyé  ,  et  n'y  réussit  que  trop  bien. 
Il  avait  pre'cédemmcnt  fait  de  vains  efforts  pour 
qu'une  de  ses  crc'alures  fui  chargée  de  celle  mèoM 
mïMion.  Dana  ca  coallit  d'tatriguca ,  Fabra , 
le  pacirt  d'Alap  rafasait  d«  laiaser  partir,  ae  jeiia 
secrùtem.  sur  un  ciquif  avec  sa  cnmpaf^ns  de  voyage, 
laissant  à  Saroos  la  plus  grande  partie  de  aa  SBtla 
ainsi  ({Lie  les  présens  qu'il  c«l  chargd 4* nBMttM 

au  roi  da  Pane«  al  pour  aa  ddruàaraux  poursnitca 
de  Ferriol ,  va  daaceadra  è  Caaafaniinoplecbex  na 

anibasodcur  )iersaii,  |iart  avec  lui ,  arrive  à  Erivan, 
où  il  doit  attendre  le  reste  de  ses  gens  ,  mais  ]f 
meurt  peu  après,  non  sans  soupçons  d'avoir  Aid 
empoisonné  (août  1706).  Après  avoir  mis  ordre  au» 
affaires  personnelles  du  de'funt ,  Marie  prend  à 
târlic  de  termiii'  t  ,  sons  le  nom  et  avec  un  jeûna 
lils  de  Fabre  qui  était  du  voyage,  la  aaiaaioa  eoaa* 
mencife  sous  da  ai  faaaataa  «nipkca.  BIleobrfaat 
que  It's  pre'scns,  retenus  p.ir  le  pacha  d'Ersronm  , 
lui  soient  remis  i  Erivau  ;  mais  les  gens  de  sa 
suite  ,  excités  par  une  lettre  du  P.  Mouoîer  ,  jés., 
signaient  leur  anlréa  è  Erivaa  par  un  aoulèvement 
coafra  elle  t  et  a'delwppeal  (oolafois  que  par  aon 
intcrvrolion  i  la  juste  puniL  que  le  khan  menaçait 
de  leur  faire  subir  .  ainsi  qu'à  leur  imprudent  con- 
seiller ,  pour  les  fâcheuses  eonséquencet  qu'avait 
eoaaiaardaïauta.  Cas  faits  parvinrent  i  lacoaoaia- 
sanee  do  ebah  Houecim  ,  qui  ,  curieux  de  voir  la 
!  i  llc  .-iml  ass.Tilrice  ,  nnlontia  qo'ellelui  fut  Bme- 
uce.  M  irie  Petit ,  à  tiun  arrivée  à  Tauryi,  s'y  trouva 
devancer  par  Michel,  que  Ferriol  avait  aavojé  poar 
remplacer  le  malheureux  Fabre  ,  et  qui,  payant 
d'audace  ,  s'empara  des  presens  destinés  au  soi! ,  et 
voulut  faire  arrêter  celle  qui  s'ét.iit  arrogé  l'hon- 
neur de  les  porter.  Le  roi  de  Perse  était  alors  aa 
pèlerinage surla  rente daMcselied.  Marie  A  son  toav 
gagne  les  devant  sur  Michel  ,  et  elle  revenait  apri's 
avoir  eu  son  audience  de  ccngé  ,  lorsque  celui  -  ci , 
se  trouvant  à  '1  aurys  ,  aflTectn  envers  elle  une  tout 
attira  aonduite  ,  iaà  donna  même  des  lettres  de  re- 
commandation et  loi  en  8t  également  délivrer  par 

li  >  mi  .•ioiui.ilrc'i.  Tout  fut  mis  en  oeuvre  pour  abu- 
ser cette  malheureuse  sur  les  pièges  dont  elle  fut 
cnviroanéa  pendant  le  reste  de  son  excursion  ;  et 
ce  ne  fut  qu'après  son  retour  à  Marseille  (8  févriar 
1709)  qu'elle  connut  l'indignité  des  trahisons  qu'en 
lui  avait  réservées.  Traioee  dans  une  maison  do 
força  vl  accablée  d'impatal.  qui  allaient  vouer  sa 
tête  aa  dera.  sapptica ,  impalat.  dont  la  ploa  sar- 

prensute  ,  sinon  la  plus  odieuse  .  eil  qu'elle  aurait 
persécuté  les  missionnaires  el  vole  les  prësens  des- 
II  nés  au  roi- de  Perse  ,  elle  parvint,  du  fond  de  son 
cachot,  à  intéresser  eo  sa  faveur  le  cbaacdier  Pool» 
ehartraiu  ,  qui  l'arracha  Ases  aombraax et  paitsans 
eiinimii.  Rendue  à  li  liberté' ,  elle  poursuivit  «le- 
vant Ict  tribunaux  le  rcmboursem.  d'une  samme de 
taoo  pistules  <|ut  lui  était  due  sur  la  succeseiaa  da 
Fabre  ,  et  dont  Michel  lui  avait  garanti  le  paiement 
lpni{u'U  ^ni  |HM«s«»ion  du  titcaa  d'raroj^ a  «a  rai»* 
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PETi         (  2324  )  na 

placement       a^funl.  Miîi  «ei  r^lamtt.  forent ,  Petit  «  yipft.  9t»% TÂmaUmOê nMfcWlf  fetfa  ^^€0^.* 

Tainci  ,  hien  qu'elles  fusicnt  appuyëes  par  le  chan-  j  Paris ,  1753,  2  vol.  in-i2  ,  et  1757  ,  \t\-:\  ;  F^^^mmêi 


fftiitr  I  f t  l'inîbrtuoé»  Petit  dtil  i'êltimer  heureuse  I  de  pièces  concernant  les  naissances  tardives  ,  ibid.« 
d'aller  mourir  dtat  tme  «»rt«  d'exil  ,  après  avoir    1766,  a  vol.  in-8  ;  liapport  enfavturde  l\nt*ctil^ 
«ubi  encore  d'autres  persécution».  11  ciiile  dci  mé-   lion  ,  ibid. ,  I968  ,  in-8  ;  Pnjti  ét  rtfortm^ 
moires  de»  parlki  oppoiëc»  djn5  ce  long  dc'bat ,  et  l'exercice  de  la  médecin»  ,  inS.  H  a'Mt  |HW 
]•  célèbre  Lctagc  avait  commence  à  drciscr  des  1  lain  ,  commi-   l'jvancenl  qticlc;.  I.io^raplics  ,  qu'il 
aVtDtarw  à»  U  Pslit  un  corat  d'iiittfiire  lorsque  1  soit  aul.  du' libelle  iobU  i  JLetlre  de  M.  VucStMt^j-, 

coârid^t  do  poItlitfM  Im  flrmt  sbtadbmer  prottct.  0t  disciple  dê  M.  Mft,  à  M,  Wvttmt , 
«t  Invail.  On   ne  remarquer:!  p>i  îans  surprise  j  tfjt  f'im  ,  1761  ,  in-ll. 

e^Qaa  lOtt  fait  aucune  menlion  d.ius  les  Causes  I     l'K  i  lT  (SlAnc-ANToiNs)  ,  raedccio-cbiru  f-ç: 
«dlU^M  decette  infoi  lunée,  à  laquelle  M.  Âudifl'rcl  I  cLef  do  l'hôpital  de  Lyon  ,  mcmliro  de  i'jra  J  -  de 
a«0BMer<naartiel«pliudéUiU<d«Ml«Lâ3  d«lalc«U«  viU*  ,  oà  il  duit  »d  ca  1766  •  m.  en  l8f  i 
jnofrapkte  unitwstttt.  I  een-Mpend.  de  Piaititat ,  •tait  rcça  1«  êMtmvi  h 

PETIT  fJEAN-LoLis')  ,  flnvurgien  c^èbre  ,  n<  à  |  Montpellier  m  1790.  Sou  bumanitc'  et  a  hh-n  Tjr- 
Paris  co  16741  étudia  l'analom.  suus  Lilire,  et  fil  1  sance  no  lui  firent  pas  moins  d'honneur  que  âoa 
de  leh  progrès  dans  l'art  de  disséquer  ,  qu'avant  1  instruct.  et  son  habileté.  On  a  délai,  cotre  q«a«J«|. 

S'il  eût  atteint  sa  16*  année  on  l'avait  chargé  de  1  emucules  impr.  dans  lt»Jet€$  de  la  tac*  de  M^«c» 
re  des  répétitions  aux  élèves  à  l'amphithéitre.  Il  |  de  Lyon  ,  «t  div.  moreeaus  de  poésie  daas  les  «M. 

'"       du  temps,  «■  Eiog»  de  Desault  ^  Lyon  ,  I7<>5  , 
in-8  ;  Essat  sur  la  médecin»  du  camr,  ib.,  tiià^  * 
in>8  ;  Pnan^  ou  /e  Dambeau  du  Kont-Cindre  ,  ib., 
809  ,  in-8  ;  Collection     observations  rlinigums  , 


Îarlit  pour  r;irincc  en  qualilc  de  cliirurp.  en  tO^a, 
t  Cjuelq.  campagnes  ,  et  à  la  paix  de  iCign  obtint 
la  place  de  durorgtea-aide-major  de  lliopllal  de  | 
Toamai.  Etant  venu  se  fixer  à  Paris  Iroisans  apris, 
il  T  ouvrit  des  coût  s  d'auatom.  el  de  cbirurg.,  qui 
lut  firent  un  nom  à  bon  droit.  Succrssivem.  memb. 
de  Tand^.  des  «oieaecst  de  la  société'  royale  de 
TmailWi  «  pveeM  pvl*  ddnovstnt.  royal  aa«  tfeoles 
dacUrWWfe  ,  il  joignit  3  CCS  titre;  la  <  liarge  de  crn- 
aevr  rojalpour  les  livres  consacrés  à  celte  science, 
et  m.  à  Paris  en  lySo  ,  direcleor  de  l'acad.  royale 
de  cUmcgie.  Ce  |raad  pratictea  joignait  i  une  rare 
Ûiiletd  mamene  tet  coDnaitseocet  th^brnpiea  les 
plna  dislin guides.  Vraiment  di^nc  de  toute  la  repu 
a<{u'il  s'otail  aC4juise,  il  lut  appelé  tuur  it  tuur 
'.donner  des  soins  à  plus  souv.  étrangers,  et 


Lyon,  18 15,  in-8,  pub.  par  les  soin»  de  MM.  A- I»aa«— 
lerijourg  el  T.  Juhert.  Outre  l'/^omma^c  rends*  M 
la  mémoire  d»  Mare-Ànt.  PetUt  par  M.  Du  ma»  » 
181 1 ,  in-8 ,  on  a  dans  dlofftt  é9  «»  Méàec.  ,  ï'mm 
par  M.  Cartier ,  i8t2  ,  in-8  .  l'autre  par  M.  Parât  , 
10-4  ,  cilui-ri  lu  à  la  sociélo  de  méd.  de  Lyon  , 
celui-U  à  Tacad-  de  la  même  ville. 

PETIT  (  Auxu-  Taiaèsx  ) ,  profi 
physique  4  Naflle  Patytecliniqne  ,  naquit  k  Yi 

1791.  Enfant  précoce  ,  il  .nnil  à  10  ans  fouir» 
les  cunoalssances  exigées  pour  être  admî«  à  l'ccote 

  »  Polytechnique teependant  rien  ne  fat  négligé  poor 

 le  cbargèrent  du  cliois  des  hommes  de  l'art  1  les  accroître  encore  joaqu'à  ce  qu'il  alteipsU  sa  10* 

quHla  vouUient  attacher  i  leara  personnes  ou  placer  1  année.  Attaché  d'abord  en  qvaittd  de  profees.  tm 
aux  prem.  emplois,  suit  dans  les  hôpitaux,  soit  |  lycée  Bonaparte,  Petit  élunn  1  ^cs  examinai,  rix 
dani  Jet  armées.  Des  recliercbet  auxquelles  il  se  I  prenant  ses  iliffér.  grades;  enfin  le  meilleur  c1ève  de 
]im  aor  te  natofa  dea  Wawfagtes  lui  firent  ima-  I  l'école  Polytechnique  y  obtint  promptem.  la  chwv 
giî|W  ttU  toumiauet  pour  sumendre  le  cours  du  |  de  physique  qu'il  remplit  avec  la  plus  gr.  distinct, 
asng  dans  les  artères  ;  et  il  a  été  égaicm.  conduit  1  jusqu'à  sa  moit ,  arrivée  en  1820.  Les  Annales  d» 
par  d'autres  explorât.  ,  à  trouver  un  moyen  d'ex-  1  cAimie  et  de  ptysi^m»  ^  et  le  Journal  de  l'école 
traire  les  corps  étraagers  de  l'cstophage.  On  trou-  1  PolyUchaêqme ,  coaliennent  plus,  aitaclee  fort  < 
van  te  deacript.  de  cee  inalnim. ,  ainn  fae  aet  sa-  |  riaux  de  ce  jeune  aaeant ,  que  la  aa.  a  «utevtf 
vantes  considérât,  sur  Its  tumcuf  j  produites  dans  |  t6l  à  une  science  que  ses  travaux  n'eussent  pas  man- 
ia vésicule  biliaire  ,  et  d'juires  sav.  mém.  dans  le  I  qué  d'enncliir  considcrabicm.  M.  Biot  à  lu  •  la 
des  compagnies  savantes  dont  il  faisait  partie.  1  société  pbilomaliq.  une  notice  historiq.  sur  Â.-Th. 
Ou  a  en  outre  do  lui  :  PAri  dê  guérir  Us  mtUaiMes  1  Petit ,  Paris ,  i8ai ,  in-4  :  elle  a  dtd  1 
dt9  OS ,  etc.,  Paris  ,  1706 ,  iu-IU  ;  rdlmpr.  kLeyde  1 1.  l6dc8^iiMi/e«  physUf.^  ctins.  pari 
en  1709  «  cl  trad.  en  allcm.,  Dresde  ,  1711  :  cet  ou- 1  le  prem.  vol.  de  son  Annuaire  nécrologitjne. 
Trage  ,  qui  fonda  la  réputat.  de  l'aut.,  fut  pourUnl  |  PETIT  (FaAIIÇOiS  POURFOUR  du),  médrcin  , 
"  ■  t  d«     "      '  " 


robjet  J  es  plu  vtelantet  attaques  ;  elles  n«  ,  où  il  m.  en  1741, .avait  montré 

«u'accroUre  sa  vogue  ,  et  il  eut  plus,  rcimpr.  sous  j  dans  sa  jeunesse  plus  d'application  qae  d'aptitude; 
le  titre  de  Traité  d»s  maladies  des  01 ,  etc.,  2  vol.  mais ,  des  que  son  goût  Peut  porté  vers  l'étude  des 
in-i2,  Paris,  I7a3,  1735  cl  1738^  L'ouvr.  siiiv.  de  j  sciences  naturelles  ,  il  y  fil  de  rapides  progrès. 


Patil  ne  parut  qu'après  sa  mon  :  Traité  des  malad.  1  Après  avoir  suivi  les  leçons  de  Cbirac  i  Montpel- 


dUnsi^lM/es  al  dis  opérations  qui  leur 

Tient,  il  i<i.,  I774i  '790»  3  %'oI,  in-8. — Ontrouveaii 
t.  2  ,  p.  ,  des  Mem.  de  l'acad.  de  eliirur|j.  ,  un 
élftge  du  fils  du  prc'ced.,  cbirurg.-aidc-maîor  «  m. 
«a  1937*  membre  de  l'acad*  des  sciences. 

PETIT  (Ainraun) ,  etfittrt  asMeein ,  l*iin  des 
plus  habiles  praticiens  et  profess.  dn  dim.  S.,  né 
en  1718  à  Orléans ,  d'un  pauvre  tailleur,  vint  à 


Pkiia'  asvèa  avoir  Ait  de  bonnes  études  au  «olKge 
de  sa  Tule  natale ,  ouvrit  Juanldi  des  cours  qui  le 
mirent  en  réputat,  et  devint  sneeessivem.  membre 

de  l'acad.  des  sciences  (1760),  cl  pr  ife...  d'.tnalom. 
au  Jardin  du  Boi,  en  remplaceui.  de  Jb'ctrein.  Ant. 
Petit  illustra  cette  chaire  par  la  profondeur  et  la 
dartd  de  ses  leçons  jusqu'il  l'an  1776  ,  qu'il  se  ic- 
tira  i  Fontenay-aux -Roses:  puis  il  alla  pluii  lard 
M  fixer  au  village  d'Olivet ,  où  il  mourut  en  179:)- 
M.  Portai  lui  avait  ^td  adjoint  comme  nrofeaseur 
•npolduit  (  «Ulb  «e  l\at  tu  gr.  regret  de  Petit ,  qui 
voulait  faire  nommer  à  cet  emploi  Vicq-d'Aiyr  , 

l'ua  de  ses  élèves  les  piiu  disluigué».  Lté  witf  «lati 


lier ,  où  il  prit  le  grade  de  dodaar.  il  visl 

à  Paris  l'anatomie  sous  Duverney,  labotaniipiesoas 
Tournelurt ,  else  livia  aussi  à  la  chirurgie.  Il  obtint 
en  I7q3  une  commimioude  médecin  à  l'armée  de 
Flandre,  a'ea  ddasift  aoria  te  pois  de  Rjawick, 
pour  h  repeaudre  lors  de  h  guerre  de  te  saccea- 
sion  ,  et  il  ne  quitta  de  nouveau  les  hôpitaux  mi- 
litaires qu'à  la  paix  d'Utreclit,  en  1713.  Du  Petit 
se  fixa  à  celte  dpoque  à  Paris  ,  et  il  y  mournt  eu 
I74t,  membre  de  l'académie  des  sciences.  Non 
moins  habile  professeur  que  praticien  dittin^né,  il 
a  imaginé,  pour  mesurer  les  diverses  parties  de 
l'organe  delà  vue, un  instrument  nommé  ophtk^ 
momètre  ;  el  «  outM  de  uombroux  asdMlMt  iasMi 
dans  le  recueille  l'académie  des  sciences  ,  on  a  de 
iui ,  entre  autres  opuscules  t  Lettres  d't*a  médecin 
des  hôpitaux  du  rot...  sur  un  nouveau  système  du 
cerveaut  Maaiw,  1710,  io-4  ;  DisserUMm  smr  une 
nommtte  méthode  de  faire  Popéraëm  éo  la 
racte,  Psris,  17*7,  io-ia;  Lettres  contenant  des 


Oigitized  by  G(^Og 


(  ftM  ) 


pfin 


ibta  ,  \'ji*\M^iLUaÊtÊmêtiHmÊtilhg0ÏVÊ>'%Umr  HacLnile^  avec  meUs^  S  vol.  ia-8; 

l«tMBMra«i.  \  Dictionnaire  de  chirurgie ,  1790  et  «uir.,  3  vol. 

r-lMDIBR(DoniMâmnv).  b^nMicUa,|ia-4.  pi-,  faisant  partie  de  l'Eacyclopédie;  laslit. 
é^i<fa*it  llacra  ,  in  parlif/iu^  m.  en  1738,  abbe  de  1  de  méJ.  .  2  v.  in-8  ;  f'ny  âge  /list.,  chorograph.  ,et 
M,  «tait  n^  en  1659  è  St-Nicolai  en  'Lot-\phHoMph.  fait  dont  Je»  princip.  ^tiUei  d^ Italie^ 
8«t  prineipaax  tfcriit  toot  :  Keman/ues  sur  1  Ptrit ,  t8i5 .  3  wl.  Ia«8.  Fetit-Baîcl ,  qui  avait  nu 
iea  prtmiêri  tomes  de  la  Bjfc/io//i^7f/?  trr/f'jiVn/i- |  gont  Irès-vif  pour  la  liltï'ralurc  laline ,  a  public. 


de  Dupin,  Paris,  1691-92-93  ,  3  toJ.  in-S; 
jipologie  des  Lettres  provinciales  ronde  les  entrv- 
Utmg  dê  CUmstdr»  et  ^Emdtre  ,  Delft ,  1^-98 , 
SW«1.  ia-IS)  BUm$UHtmê  tOstoritjnes  ff  thMo' 
gtfues  sur  le  sentiment  du  concile  de  Constance, 
touchant  l'autorité  et  l'in/ailtilniité  des  papes  , 

liQxemLonrg,  1735  «  io-is.  —  L«  jtfauite  Petit-  |  trei ,  né  à  Parâ  ra  I965« 
IhBm  (Jam-Joteph),  «m  Aèn,  mà  A8t-liicolas- 
Ai^^Mt  iflB4<  noH  Jrat  h  imImib  ma  or- 
dre au  in£me  lieu  en  f]!j6,  avait  ^lé  tuccetsivcment 
pcofanour  de  phtlocophic  et  de  mathématiques  au 
"tftàt  SiraaboDrg  ,  directeur  du  te'minaire  de  la 
■•  TtUtt  cbascelier  d«  ruDÎTeratla  de  Poot-i- 
»»,  et  cbef  dn  coaieil  de  toaactettee  de  la 
dacbease  de  Lorraiae*Elisab«lli  Ckarletle.  On  trou- 


outre  des  traductions  en  vers  de  quelques  opuscules 
grecs  en  cette  langue  :  de  Âmoribus  Pam  hni  ilis  et 
Zorom ,  so«M«  troHoa-didacUcim  ,  Pan»  >  >ii-8  ^ 
1800,  iK»f. 

PF-TIT-THOUABS  rr>r\Y.  Dipstit  Thouabh. 
PKTITAIN  (Lotis-G^KMAiR) ,  bommede  Irl- 

oafftàla  placed'arontf 
au  tribanal  civil,  |NMir  rmpUr  celle  de  cwin 
dans  lea  bvmox  ««  l'oB  invcoforliit  let  UeM  n»* 
lion.iiix,  tt,  après  avoir  étéemployc  prnilanl  la  ré- 
volution dans  divers  secrétarials ,  il  devint  aous- 
clief  df  l'octroi  de  Paria ,  et  m.  dans  cet  emploi  e& 
1820.  Parmi  set  oorobreiiz  écrita  poUitii|ttae,  doM 
M.  Deucbot  a  donné  la  liste  dans  le  Jaumat  de  /« 


Ii!>riit/ie,  1820,  p.  fii^  tl  suiv,,  nous  ne  citerooa 
vera  dans  la  BibUetkAqtte  de  Lorraine ,  par  D.  Cal-  |  que  celui  dirigé  contre  le  conseil  des  cinq  -  cenU  %  . 
met ,  lea  titres  detwieeegvTagea  da  P.  PeMftJNdier.  |  et  ayant  pour  titre  s  DtêeripUum  d'vM  wtMhtM  cai* 
Le  plas  curieux  est  son  livre  intitii' ~ 

Uves  on  rettitués  nux  jésuites  ^  l<uxemlK>urg  ,  |  0u«r&on  ,  faru  ,  an  V 1 ,  in-0  ;  ainsi  qi 
1788,  in-t2.  I  Taveur  des  jeonac  et  illustres  prisona.  du  Temple, 
F£riT-PJEO  (5iC0L.),  doct.  de  Sorbonae,  né  1  sout  ce  titre  i  un  Mot  pour  deitx  imiividmê  aux» 
n  i43oè  Paris,  eft il  dreferrh long-temps laeare  |  guels  persmme  ne  pense ^  etc.,  ilid.|  an  III ,  in-8. 
de  Sl-Martial ,  m.  en  1705  chan.  de  Noiro-Damo ,  1  Ce  dernier  écrit  a  prcccM<?  l'article  inséré  par 
avait  commencé  par  être  conseiller-clerc  au  Cba-  1  M.  Laisiié  de  Villcvcque  dans  les  tfouvelles  poli- 
telet.  On  a  de  lui  on  Tmlté du  droit  et  det  préro- 1  tiques ,  nationales  et  étrangères  en  ^Snnwr  de  Ma- 
§ttUmê  éêê  MdénmtHtfues  dans  /^>(/m/n<rCrafieM|i{MiM(anioiu^'hui  Danpkinc).  On  ««ncore  de  Pe- 
lé ^tfMee  «^calFjNv,  Paris,  1-05,  in-4.<-'tïa|iItala{7^feco»rpf«f tf'tfceafNNle<l'i»i«4%u«  , 

Kicolat  Petit-Pied  ,  llieolc^^îcn  appelant  ,  1  pnr  tin  homme  t/iii  n'a  plus  rien  ,  Paris  ,  au  VIII  « 
1  du  précédent ,  et  comme  lui  docteur  de  Sor- 1  iSoD.  in-S  ;  l'Emulation  est~etle  un  bvn  moyen 
,  né  i  Paris  en  l8S5,  |MM  M  «le  ail  «itieu  |  tf^llÉieMllen  '  ihui.,  lifol  ,  io-8s  Annuaire  du  de^ 
dcsqnerelles  théoiegiqnrs ,  et  fat  en  butte  \  AtXpartement  de  Lotr-et-Cher  pour  Vaimét  1806  « 
Bombrentrs  persécutions  par  suite  de  ron  attache-  1  Blois  ,  in- 12  ;  des  articles  dans  la  Décade  et  aulrca 
ment  aux  doctrines  de  Port-Royal.  E\ili\  puis  rap-  [  journaux  ,  et  l'c'dition  des  OEm-res  de  J.-J. 
pelé  à  divenea  reprsaea,  il  finit  par  mourir  à  Paria  |  seau ,  cbea  Lefèvre ,  181Q-20,  32  vol.  in-8. 
•n  17^7*  PMHli  M  nombreux  onvragea  ffu'il  a  pa- 1    PEmOT  (Jbah),  peintre  en  roioiat.,  ni  à  Ge- 


I ,  et  dont  on  trouve  la  liste  dans  le  Dictionmiire  J  nèvo  en  1607,  apprit  d'abord  la  profession  de  joail- 
de  Moréri  ,  nous  ne  citerons  que  ses  Réponses  aux  1  lier  suiis  Dordier,  qui ,  Happé  du  talent  avec  lequel 
avertiiseinens  de  M.  longuet ,  évéque  de  Soissons,  1  son  élè\  c  réussissait  à  préparer  les  émaux  ,  lui  con- 
â  vol.  îa-  la,  el  son  Tnuti  d$  im  Literte' ,  etc.,  ou-  1  seilla  de  a'altaeber  &  peiadre  le  portrait  en  dmail* 
■vraRe  poatlrame,  publié  par  Hlrelie,  1755,  in-4.  |  Aprèa  de  nombreux  eanle  •  dont  le^  mettre  aban- 
PE'riT-RADEIi  (Loti.s-FnAWÇois),  orcliitcclc,  1  donna  de  bonne  beure  la  direct,  au  jeune  Iiomroe  , 

"  ~    "     les  deux  artistes  associés  se  rendirent  en  Italie,  y 


iaapecteur-gcnéral  des  bâtimens  civils  ,  né  à  Paris 
en  1740 «  it  nn  rojage  en  Italie  après  avoir  rem 
Mflé  aneaeMiivoaMBt  plutieurt  médaillée  d'ëma- 
lallen  à  l'iMoMMe  d'architecture  ,  et  è  son  refont 
ouvrit  un  cours  particulier,  d'où  sont  sortis  de» 
éUves  d'une  baute  distinction.  Il  cooaacra  une 
grande  partie  de  sa  fortnne  à  former  ira  précieux 
cabinet  d'antiqoeact  d'objets  d'arts  le»  plus  curieux, 
et  m.  eu  1818.  Outre  les  travaux  dont  il  fut  charge 
comme  inspecteur  des  bâtimens  civils ,  il  a  construit 
ie  girand  abattoir  du  Boale.  On  a  aoaiâ  de  lai  un 
oeMalH  no^Afiedo  nraewee^n  tolnea  ef  d*ai  clilloe— 
ture ,  et  un  opuscule  intitiM  F99fet  pour  ta  restati- 
ration  du  Panthéon /rançtdt  tVtri»  ,  1799,  in-/| 
—  Petit-Radsl  (Philippe),  son  frère,  président 

de  U  faeuUé  ae addeeine,  ■<  i  Patia en  17491  ol' 
tint  jentooM  ee«nMiM  «ne  plevede  eMrnrgiru- 

aide-major  des  Invalides,  partit  *>niÉMl9  comme 
cbirurgien-major  pour  lea  Indes  orientalea ,  et, 
■|Mla  un  séjour  de  trois  années  à  Sarate  ,  vint  oc- 
«■for  i  Paris  la  chaire  de  chirurgie  (1782).  Il  fit 
un  ■oureaia  voyage  anx  Indes  pour  se  soustraire 
aux  c:i!amit(.-s  de  la  rJvulution,  uc  revit  la  Fiance 
qu'en  1797,  fut  nommé  l'année  suivante  professeur 
de  clinique  cbhBigiiele  è  PEsole-de-Médecine  de 
Paris,  et  jusqu'à  sa  mort,  arrivc'c  en  i8i5,  il  con- 
sacra tous  les  loisirs  de  cette  place  aux  travaux  lit- 
térairea.  Entre  autres  oavrages,  nous  citerons  de 
Ini  :  /«iretfnetien  aseiAelif^iM  è  la  tkéarit  et  àtm 
#r«(»^  4t  iii  aMMai ,  tnd.  d«  te  d«e^ 


fréquentèrent  lea  plus  bsbiles  chimistes  ,  et  passè- 
rent de  ii  en  Angleterre ,  où  Petitot  acbeva  de  oor* 
ter  ton  art  I  un  havt  degré  do  perfiKtion.  If  tmt 
prcsenté  par  le  médecin  el  habile  chimiste Mayerne 
au  roi  Charles  l'^  qui  le  logea  dans  ^Vhite-Uall , 
et  le  fit  chevalier.  Ce  futi cette  tfpoquc  de  ses  pre- 
miers succès  que  Petitot  connut  van  Dyck.  CeptO^ 
peintre  se  plut  k  diriger  par  ses  conseils  et  ses  !fl« 
\onj  l'habile  «fmaillcur  qu'on  avait  clur^é  de  faire 
des  copies  de  ses  tableaux.  Petitot  se  relira  en 
France  i  la  suite  de  Cherlea  II,  qu'il  refnta  da 
suivre  lors  de  l.T  restauration  pour  demeurer  atta- 
ché à  Louis  XIV.  PuntNU  d'une  pension  considé- 
rable Ct  logé  au  ItOOvre  ,  il  continua  encore  assea 
lon|*teuiM  aon  asaociaU  avec  Bordier ,  dereau  son 
beau  -  frire.  Mais  leur  fortune  diaut  derenue  tr^ 
considér.  et  leurs  3  familles  s'étant  fort  accrues  ,  ila 
se  séparèrent  amis,  après  avoir  partage  le  produit  do 
leurstfavauxeommuns  durant  une  assoc.  de5oaa«» 
qu'aucun  nosge  n'atait  troubtd^.  Lors  de  la  rdvtt- 
cation  de  l'édit  de  Ifsntes ,  Petitot ,  nd  dans  la  relî- 
gion  protestante  ,  suHicitJ  en  vjiu  I.1  permission  de 
se  retirer  i  Génère,  il  lut  enferme  au  Fort-l'Evé- 
qnc  api4s  «ne  tentative  d*évaaion  ,  et  Bossuet  eut 
rnm  mission  de  chercher  à  le  convertir.  Â  l'éloquent 
archevêque  l'artiste,  presque  octogénaire,  opposa 
un  ioébtanlabic  allachcmcnt  i  la  croyance  dans  la- 
n^le  il  avait  été  nourri ,  et  on  ne  Ini  rendit  la  U- 
itiltff«»ltr»(ia;aaeatMlf  «Pi  lllICMMikite-. 


PBTI 

|riB  «nt  fait  tfraiadra  çour  te 

temps  rtu'il  fXfrul.i  à  (jf  iirvc 


•et  jovrfl.  (fMtVMiM 

temps  iju'il  fXf rui .1  »  Uf  iif vc  In  pnrtraît»  du  roi  et 
40  la  reine  de  Pologne ,  «ju'uo  envu>éilfl  ce*  princes 
ibdtvnatt  tur  m  tiMtt  pont  lui  commander.  Bmh- 
tél  il  fut  oLIietf  ,  pour  se  touttraire  k  Timportanilé 
dfes  Tiïilcs  qui  lui  étaient  faites ,  do  se  retirer  i  Ve- 
vei,  où  il  m.  j'unr  atlanuc  «l'jpoplexie  en  1691  , 
ttnâiê  fiAl  travaillait  i  un  oortrait  de  sa  femme. 
Vw  flOMMd*  4«Mta .  «ne  doocevr  et  nn«  vivacité 
oe  coloris  vraiment  admirables  forment  le  caractère 
des  ouvrages  de  cet  artiste,  de  qui  nous  citerons 
•ncov««  comme  un  de  ses  chef-d'œuvre  ,  le  por- 
trait de  Cachet  de  Hont^gtU ,  C^fUêtM  iU  Sou~ 


thimpton,  d'après  van  Djrek.  ht  mv9i9  rcw.ponM* 
dans  un  même  cadre  plusieurs  portraits  des  pwds 
lutinmes  du  17*  S.  peints  par  Petilot.  yoy.i»  110- 
Mct  dtt  dessins ,  peintures ,  emauT  et  terre*  cuites, 
npoêH  dans  i*  gtlam  d'AsAUra  •«  Loavr*.  —  Un 
autre  Pktitot  (Sfaum) ,  m  1  Difos  as  t6B» ,  m.  à 
Montpellier  en  17^6,  s'est  fait  un  nom  p.ir  son  lia- 
kilele  dan»  l'architecture  hydraulique.  Parmi  se» 
travaux  ,  on  cite  le  puils  de  l'bûtel  des  Invalides. 

PKTITOT  (CLAUDE-DuaAiD) .  direclcui>gënc- 
ral  de  l'université' ,  né  en  177a  i  Dijon,  Cl  ses  e'tu- 
i  ttc  ville  ,  et  vint 


«railleurs 


(  a396  J 

ce  botaniste  (sur  la  vie  duquel  on  n  a 
que  fort  pea  de  docunaes»)  cpi  lui  dedunt ,  «oui»  le 
nom  de  Pjetiveria  ,  UU  gMMdt  jiÊÊÊkmém  Mm  Ib* 
mille  des  alriplic^s. 

PETLINE  (Jbaii)  .  cesaqua  ■ 
Tomsk  en  1620  pour  d'  trrmioer  les 
rcmp.HUM  en  Sibérie,  explora  le  cours  tel 
relat.  teaOBvoT.,>«al  tÀlrv  par  lequel  PalMM  bous 
soit  connu  .  a  dtd  iawr.  à  Sl-PeleraLouif  ft^aS 
dans  la  2'  partie  duJlreM<^r  it&eWea. 

 \  ^  ~      ,  ^  ^ .        "      ^  "  ^      ■  e$ 


des  au  collège 


l'i'ige  d« 


18  ans  k  Paria ,  où  il  ne  f'oceupa  uuo  de  lillcrature 
jusqu'en  t9aO«  ^potfua  i  laquelle  il  fut  nommë 
cIk  I  du  bureau  de  l'instruction  puMiqne  à  la  pré- 
fecture de  la  Seine.  Il  quitta  cette  pijcc  m  too4  < 
ttcinq  ans  après  H.  de  ronlanes  (v.  ce  nuni),  dont 
il  était  l'aau ,  lui  61 4o«nar  caUa  d'iwfacleur-ga- 
«éral  a«  l'taaivanML  Fatllot ,  ifui ,  Aiua  ba  caut 

juiUî  ,  se  dc'mil  de  ses  fonctinrn  ,  fut.  au  second 
retour  du  roi ,  nommé secrctairc-gr' lierai  de  la  com- 
Biisston  d'ioatmatioa  |Miblk|He.  Il  fut  appalé  en 
i8ai  à  faira  parti*  du  aeaaail  rojal  da  l'iraivcrsité , 
et  m.  en  iBu.  Outre  troia  tragediea,  la  Conjura- 
tion  de  Pison  .  1796;  Geta  et  Ctir  jciiila ,  1797  ,  et 
Laurent  de  Médicis  ,  1799  ,  on  lui  doit  de  bonnes 
traducliena  des  tragédies  d'Alfîeri,  i8o9,  4  ^ol. 
!n-8  :  et  des  Nouvelles  de  Miclitl  CervmnUs ,  4  vol. 
in-18.  Il  a  i\é  en  outre  éditeur  de  plusieurs  ou- 
vrages,  entre  autres  du  Jlcpcrtfiré  du  Theâtre- 
fnf«Mi«,  avec  jiolic««,  eU.,  i8o3-4«  a3 vol.  in-8, 
ftaédiu,  angmautéa,  im7-it«  33  vaL  îb-S;  des 

Œuvre t  choisies  et  posthume t  de  la  Ffarpe.  1806  , 
4  vol.  in-8i  enfin  des  .Vf/noirrj  reUtt/s  à  i'/iist.  de 
Fmncef,  f*  et  a*  aérta,  1819  à  1814.  Celle  dem. 
•ollactinB  m  été  «ooiinue'e  par  M.  Mouaaarf  ué,  qui 
1  plaeé  VM  Iknet  biographnjua  H  iitUrmn$  sur 
Petitot ,  en  tête  du  5;'  vol.  de  UVêiàmim  Uc- 
moires  sur  l'Histoire  Je  France. 

PBI'JTy  (Jbav-Raimund  de),  aeeléaiaatiqua , 
Bévara  1715  k  St-Paul-Truis-Châteaus,  près  de 
Moatéllmart  «  abandonna  la  chaire  pour  cultiver  les 
lpllr<  s  ,  et  m.  en  1780.  Outre  l***  panéf^y  ru/ues  de 
St  Jcan-Ntfpomucene  et  de  Ste  AdéUlda  «  ou  cita 
d*  M  ,  entre  autres  compilation*  :  F.trtiuutjimmç.^ 
l*aris,  17N)  et  i;(i9,  in-^  i  Bibliothèque  des  artis- 
tes et  des  amitleurt ,  etc.,  Paris,  1766,  a  t.  en 
8vol.  tu>4*  reproduite  l'anode  suivante  sous  le  ti- 
Ift  H'Bmt^clopédU  éUm$mtmire  ;  Atanu^l  éeê  mr- 
MtÊi  H  én  mmeamsn ,  ilnd..  1770 ,  4  v.  in4,  «te. 

PKTIVKR  (James)  ,  ccicitre  liolaniste  anglais 
m.  en  1718,  membre  de  U  socii-lo  royale  de  Lon- 
dres,  consacra  à  former  Pune  des  plua  belles  col- 
laclions  d'iiisloire  uaturalla  qu'on  connût  da  son 
temps  une  partie  da  ta  fortune  considérable  qu'il 
avait  acquise  en  tenant  une  pharmacie  dans  la  ca- 

C*tala  d'A.Bglelerre.  Quoique  le»  ouvrages  qu'il 
iaaéa  aoiaat  que  d'un  oidra  tria-accondaire , 
ils  n'ont  pas  été  sans  ulilile'  par  rapport  ii  la  science 
dont  ils  ont  contribue  à  répandre  le  goût  parmi  les 
Anglais.  Publiées  sëparénieol  de  lOgS  à  1717  ,  les 
dtveraaa  produciiona  da  Peltvar ,  à  l'exception  de 
aaa  a«M.  tatéi^  daaa  laa  Trmmuidàoms  phihsoph 
ont  élé recueillies  en  a  vol.  in-ful.  ,  Londres, 

f\  I773|  ioua  ^  tttfc  /ocpjfi  ifttmr^  ypfr»,  ^itkv 


PKTRAHQUE  (F»A!«ç.>.  nn  des  plus  gr.  poôt. 
Ai  a'«nei|^uailUt  l'italsa»  •  jaaqtut  la  ao  juill. 


a ,  d^iro  pèca  aliaAéaa  farti  gtbalâat 

du  Dante.Ce  fut  au  sein  de  l'aciitalion  et  dea  gta 0rrr« 
intestines  que  a'cceuUrent  les  premières  anurf^  dm 
celui  qui  allait  davouir  le  resUuralevr  ~ 
Europe.  PétiarqvM  avait  auviraa  dis  aaw 
fut  emmené  par  aen  pér*  dana  la 
où  Cle'fnent  V  venait  de  Iran^ferfr  !a  r.Mir  pontifi- 
cale. A  près  avoir  terminé  à  Carpentraa  tas  pramid^re* 


iftudes  sous  le  grammairien  Coavi 


d*ot  si 


avait  déjà  suivi  l'e'cole  k  Pite  ,  Pétrarque,  deatrotf 

U  jurispradence  ,  alla  passer  à  l'univ.  de  Moot' 
pellier  quatre  annc't»  qui  m-  ftin  ni  |'js  consacrées 
exclusivem.  à  l'^miditàoa  scliolaattque.  Au  bout  de 
ce  temps  son  p4ra,  aanraueé  da  la  préférence  qti« 
donnait  le  jeune  homme  à  Yirçite ,  à  Cic«^ron  «4 
à  Titc*Live,  aur  les  ténébreux  cummeotateura  dtt 


Digeale ,  livra  auK  laaasca  ses  iivrca  ditfriB,  at  l*«ai» 
vaya  tgalaygwty  ba^Ufaa^dha^^ 


queutait  aussi  cette  université ,  Ci  no  da  Pistoîa« 
dont  Pétiarque  rechercha  et  obtint  bicniât  lea  ta» 
seiU  et  taillé.  Davaaa  «vplwlin  à  ao  ans ,  «iMa» 
de  a'adonnar  aux  étvska  da  aoa  ckass,  3  Mda  Ml 
pensée  vers  ces  sites  agréâtes  oh  les  piouitaïaa  fci- 
ipiraliona  poétiques  l'ont  fait  tressaillir  ,  et  il  virât 
se  fixer  à  Avignon.  Uaaa  celle  terre  natale  de  aea 
iroubadourt ,  au  aaia  d^maaaaiéli  «àalai* ,  et  nm» 
due  plus  brillante  encore  par  lecoocovrsd'illusfr^t 
étrangers  qu'y  faisait  affluer  la  présence  d'no  pon- 
tife homme  aimable,  Pétrarque  s'enivra  de  re  pre- 
mier eocena  qui  exail*  laa  aiaaai»  «i  daat  l'atinit 
les  pousse  aux  plua  aaUlaaaa  Amw Oti  ayaaldaN- 
Ifun  (v.  Novrs)  de  la  violonic  psMiioD  qni  iVn- 
chaina  pour  toujours,  cl  sans  nulle  espérance,  à  la 
belle  Laure,  qu'il  avait  vue  1«  lundi  aaint,  6  avril 


337 ,  dana  MM  égliaa  d'Avigaoa.  tfaaa  sa  détott^ 
K'rons  pas  non  plaa  aat  vovagea  daaa  la  aaUldvIa 

l'iMncp  ,  à  l'ari ,  ,  ilans  la  Flandre  .  les  Pavs-BH^IH 
lorél  dea  Ardennoa,  etc.,  iicus  qu'il  remplit  da  aaa 
doucaa  nlaiaiaa  «  al  ^'tt  Mm  non  moins  étucfw 
veillés  de  ses  vera  que  des  attrait*  do  la  rifïda 
beauté  qui  les  lui  inspirait.  Il  était  revenu  s*ettteT#> 
lir  k  Vaiiclufc  après  huit  mois  dVtil  (  i3.T|>  Ior«Tn'» 
Inaativelle  d'une  croisade  projetée  par  Jean  XXtl, 
at  da  la  promeaae  vagnemaut  espriaséo  par  «a  fUfia 
de  rétablir  à  Rome  la  chaire  de  St  Pierre  ,  il  «'.'r- 
rache  un  momeul  aux  peosers  d'amour  pour  chan- 
ter la  gloire  que  va  reconquérir  la  ville  étemelle. 
Eatré  tfoaa  daat  laa  ordre»  aaeréi  <il  ofcatifca  — - 
coradiaac  divaaaaojrafaatnadialaaailaaqal  lafalt 

partout  :  Rome  môme  ,  qu'il  \isite  ,  ne  peut  le  re^ 
tenir  ;  cette  Roma  pour  laquelle  il  profaaaa  una 
aorte  de  culte  «  al  aà  rattandeai  doa  aaia  aaaptai^ 
sés  ,  le*  Colonne .  que  va  liaiaon  avae  eux  a  reodai 
plus  illustre*.  Saisi  dans  sa  retraite  par  Pambîtlaa 
d'ajouter  i  tous  ses  triomphes  iittér.  ,  un  triomphe 
qui  remplira  tout  ao«  aièelo,  il  trata  l'ébauclio 
d'une  épopée  régulièta^  |^tf/W««.  t/kiai.  dallawia, 
à  1.1  fin  df  la  2»  guerre  punique  ,  loi  en  fniimit  Je 
sujet;  Scipion  en  doit  être  le  béros.  Une  année 
s'écoula  è  palaa  ^na  la  paèla  aak  aboultanéaiaut  io» 
vité  à  aiiAr  aaaaaait  la  aatwa»»  laiwâala  yar  la 
téaat  iMaata  al  par  la  AasaaMa^dat^aalvanMtf  jla 

Paris,  la  Flor.  nliii  Bul  ert  d(>  '  Pardi.  S'f  niT  3:  r'-afit 

•lUiilAl  pour  £l|(iaa^  eà  légaaii  ftebaal  d'ABjon  , 
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BOQ-ieulem.  le  proclame  digne  du  triomphe  «prés 
trois  jours  deeonfe'rences  sur  la  poésie  et  l'hUloirc, 
mais  eacora  le  rctât  de  sa  xobe  ,  dont  il  vont  qar 
Ja  poélo  aoit  paid  »tt  wwàxé  pour  la  cérémonie 
(8  a^l  l340.  GonÂirt  «VM  k  plus  grande  pompr 
au  Capilole,  il  fut  couronné  des  mains  Ju  sénateur 
Orso,  comte  d'Anguillara  ;  ensuite  Je  corli-ge  s'a- 
cliraiiM  vm  Fégltse  St-Picrrc ,  et  Pétrarque  y  dé- 
poMltwl'aalal «M lauriers,  qui  devinrent  l'un  de* 
•racni«Ds  àt  ce  tenple.  Dans  le  même  temps  il  re- 
cevait ,  avec  le  titre  d'aumônier  ordinaire  du  roi  d* 
Maples,  deji  ItUrM-Mtealei  jpociwi,  faire  attires 
•oloriMiioM ,  aéU  ûm'nmtpnêm'  dp»  poèmm  Hd» 

porter  dans  tous  les  actes  la  couronne  de  laurier , 
de  lierre  on  de  myrte ,  à  son  choix,  Pendant  un 
•«jour  qu'il  fit  à  Parme  ,  où  le  relini  Atoo  de  Cor- 
tégft ,  VM  Uqiidl  il  dUii  hà^*K  fiù  Jw  fit  accepter 
l«t  fonetioM  4*arèkUKa«w,  Mhawf  ♦  «anya  le» 
prem.  attaques  rie  l'envie.  CepcDilant  Clésieat  VI 
ceignait  la  tiare (iSdz).  Cuuui  |>ar  i<;s  AooUHAS  pour 
iMiai^WarM  panlife,  il  en  reçut  YumatA  le  plut 
4i«tia|ntf  et  quelques  plaça  bonorifiques ,  mais  ne 
pat  obleaîr  qu'il  eflèctult  la  translation  tant  pro- 
iniic  du  St-(icgc  dans  la  capitale  de  l'Iljlie.  Uae 
nouvelle  mission  lui  est  confiée  par  le  «>i-pér«  lui- 
iniae,  «elle  de  faire  *aljair  Me  dveilt  à  la  ■fgaace 
de  Naples  durant  la  minorité  de  Jeaone,  petiie- 
fïlle  du  roi  Robert;  mais  il  la  remplit  égalem.  sans 
succès.  Lorsqu'il  revit  enfin  sa  retraite  deVaucluse, 
il  lia  tavda  pas  k  en  êii«  tiré  par  féolat  aoudain  des 
MWcêa  lia  Hieasi  (v.  aa  MM^  L*niliÂk»B  da  poète 
fut  courte  :  clic  disjurtit  avec  le  Inbun  et  le-  fan- 
tôme de  liberté  qu'avait  évoqué  celui-ci  sous  l'om* 
Lre  de  l'ancien  Capitule.  Mais  une  perte  plus  cui- 
aaota  ona  calla  das  C 


(  «8^7  ) 


PÉTR 


eor»  le 


Coto— a,daBt  si  pleâtait  en 
.  '^t  mettra  lec«naUe ans  chagrins 
de  Pétrarque  :  la  pesle  de  l348  venait  d'enlever 
l'olijet  de  sa  passion  toujours  brûlante  :  Laure  avait 
«essé  de  vivre  le  6  avnl  de  cette  même  aanéa,  le 
même  jottt  eti  la  même  heure  qu'il  l'avait  vue  pour 
la  première  fois.  Après  avoir  quelque  temps  épan- 
ciié  sa  douleur  dans  cette  «uliLude  ,  témoin  déjà  de 
tant  ^a  laraua  d'amour,  Um  raAd  an»  MiUstilaiioos 
da  lÂttia  dla  Oonsague  ,  «timpaiada  M  aa  de- 
meure à  HlMaue.  Un  remarque  que  depuis  l'an 
i3jo  ,  époque  où  il  vint  assister  au  jubile  ouvert  a 
Rome,  Pétrarque  mit  daaa  set  mesura  eidaM  ms 
liahimdaa  nu  dagKé  da  atffdaitd  dout  l'amafal^ae 
relfMiTa  daua  ta*  daraUraa  peéelae.  Ce  fut  «aia  la 
m^mc  temps  que  le  sénat  de  Floreucc  lui  députa 
fioccace,  pour  lui  offrir ,  avec  la  restitulioo  du  pa- 
.triaMiue  de  set  pères  ainsi  que  da  aee  droite  de  ci- 
tigfan  ,  la  direction  de  l'université  réeemm.  fondée 
dans  la  première  ville  de  Toscane.  Quoique  trèt- 
scnsiblc  à  ce  nuuxcl  iionnettr  ,  l'élrarque  refusa  la 
dam»  da  ces  ol&es  pour  retoumer  dans  sa  retraite 
daYaMlMa.  It  y  fut  IwHd  •  aava  W  foaitifaat 

diniioccnt  VI ,  par  les  préventions  moins  inju- 
rieuses qu  absurdes  que  td»  euueua*  étaient  parve- 
•ns  à  soulever  coalre  lui  dans  l'esprit  de  ce  saint 
piM*  Milu  d«n«l.  «ton  Ma  «dioar.  Adaia  an  eoa- 
ieil  Mmm  ^ItanHi ,  lîd avw  ladaga  Aadfd  Daa- 
dolo ,  et  surtout  plein  du  désir  de  voir  enfin  la 
paii  rétablie  dans  toute  l'Italie,  il  consentit  à  se 
«harger  encore  de  diverses  missions  ;  mais  aucune 
n'eut  le  succès  qu'il  se  flattait  d'obtenir.  11  finit  par 
concevoir  un  invincible  dégoût  pour  l'agitation  des 
cours  ,  et  ne  fil  plus  que  promener  ses  ennuis  dans 
les  divers  voyages  qu'il  fit  depuift  MaiBa  «ans  doute 
pour  se  délasser  que  pour  chereliâr4«  îaapiniiaBe 
nouvelles.  C'e>l  il  ms  l'une  de  ces  cxcursiom  que  , 
l'an  l3(>2,  il  lit  don  à  la  république  de  Venise  de 
ta  bibliothèq*t  qaa  ja*que  U  il  avait  habitué  d'em- 
aaaar  àMaaila  ègpBadalîaîB*lJaaaalMaii«oa> 
ilBaca  M  ratlaelia  è  mb  adjewr  à  VeaiM  t  peaôlant 
de  la  présence  du  grammairien  grec  Léonce  Pilatc 

de  ïkcMdoB^iiMt  ily  x«pctt|  fusant  Ny|<uiir«, 


l'éiaéa  ht  Ik  hafue  de  Haten,  doat  le  moine  Ber- 

laam  lui  avait  autrefois  appris  les  élémens  à  Avi- 
i.;nun.  Incapable  de  repos  et  privé  de  toutes  eotlM- 
lations ,  il  cherchait  ainsi  é  Iraanar,  daâa  lea 
nuis  d'une  étude  rebutante,  les  longs  ennuie  i*  ta 
vieillesse,  lorsque  l'avènement  d'Urbein  Y  M  «ai^ 
(lit  b  faveur  de  Li  cour  d'Avignon.  Ce  pontif«, 
homme  vertueux  et  éclairé  ,  accédait  enfin  fifK 
voeux  qu'il  lui  avait  eaprianéb  deae  aaa  laUfa  fait 
véhémente  ,  on  il  Paveit  conjuré  de  fèirc  resserlt 
veuvage  de  l'Eglise  romaine.  Pétrarque  désireux  à 
son  tour  de  laire  honneur  à  l'invitation  flalleaiC 
d'Urbain ,  qui  souiuilaït  loTov,  m  met  aa  laata, 
est  earpria  d  Fetiata  par  aisa  mriadia  4  laqaalla 
il  n'échappe  que  grâce  aux  »:>ins  empressés  des  sei- 
gneurs d'Kstc,  est  reporté  «  Padoue  coaebé  dana 
un  bateau  ,  et  ne  se  rétablit  enfia  aai 
d'Arqoà ,  où  U  a  «ad  laedina 
que  pour  appreadM  liaalM  la  «Mit  dUrliein ,  qal, 
las  des  tumultueuses  agitations  de  Rome,  avait 
quitté  cette  cité  ,  et  était  rctonroé  en  Fraaee.  Il 
était  dans  la  destinée  de  Pétrawpiede  sarviWW  èt—t 
ce  qu'il  avait  chéri.  Le  pine  ancien  de  aee  anis , 
Philippe  de  Cabassole ,  est  nommé  par  le  pape  Grr- 
f^oiii!  Xt  son  légat  en  Julie  ;  à  peine  arrivé  à  Pé- 
route  il  meurt ,  et  le  scnaiblo  poète  n'a  pae  refa  aaa 
embrassemens.  L'âme  brialaparlM  CM  Vavmafal 
livré  néanmoins  à  des  travaux  sans  reticfae  ainsi 
qu'aux  plus  rudes  austérités,  il  succomba  le  i8  juil- 
let i374-  On  le  trouva  mort  dans  sa  bibliothèque  , 
la  tdia  aoocWa  aar  .un  livre  ouvert.  Ainsi  iail  «al 
liaiMi  doat  la  fia ,  si  pifiaa  «  a  dldai  dli  aiMwaat 
■  imitée  ;  dont  le  nom  ,  fié  i  tous  les  noms  illustres 
du  l4*  S. ,  se  trouve  mélo  aussi  a  la  plupart  des 
évènemens  notables  de  cette  époque.  Le  monde  lit- 
tdmimdekà  aM  iaiatifaliiM  savaatiaatioae la dd- 
oea vaste  et  peai4tra  h  MMenatlea  d«  divors  mor* 
ceaux  de  Oiiinlillen,  de  Cicéron  ,  etc.  ;  et  par  la 
persévérance  avec  laquelle  il  poursuivit  dans  ses 
^rits  l'alehinie,  l'astrologie,  la  scbolaslique ,  il 
purifia  les  lettrM  da  bisarre  alliage  dont  les  avait 
souillées  l'ignorance.  Pétrarque  a  eu  de  nombreux 
commentateurs',  et  sa  vie  a  été  écrite  près  de  trente 
fuis  différentes.  Parmi  les  ouvr.  qui  le  Mneernent« 
les  plus  estintës  Mot  *  le  Pttrmrea  rêdirtmt  r  àm 
Tomasiui  -,  les  Vém.  de  l'abbé  de  Sade,  ''^'7  ,  v. 
in-4  ;  le  gr.  ouvr.  do  Tirahoschi,  et  celui  de  lial- 
delli  intit.  Del  Petrarca  e  dellm  tut  optre  «  I797« 
in-^  L'espace  qao  aeaa  avaaa  ooaaMrd  à  l'mgit'iMa 
da  la  kiographîa  da  Famaat  da  Lnira  aoai  pevmat 

k  peine  d'énumérer  ses  nombreux  ouvr.;  d'ailleurs 
ils  n'ofl'rent  pas  tous  un  égal  intéiët.  L'étiilion  la 
plue  complète  de  ses  Œuv.  est  cplle  de  Bàle,  |58|, 
in-foL;  et  la  plue  aaaiaaaa  des  éditiooe  latiaMaaasi 
de  Bêle ,  r4gp ,  in-M.  Cm  colleetloas  eoat  loto  da 
comprendre  tout  ce  qu'a  écrit  Pétrarque.  On  con- 
serve de  lui  bMucuup  de  lettres  et  de  MSs.  inodila 
daaa  Im  fMadm  UbUoihèquM  d'Italie.  Ce  qaW 
estime  surtout  psrmi  tant  de  compositions  diveiaH 
sunt  ses  poésies  italiennes.  L'auleur  y  lait ,  pour  la 
gr&ce ,  la  pureté  et  la  douceur  de  l'idiome  ital. ,  «e 
qu'avait  fait  avant  lai  le  Daate  pour  son  énetyio, 
set  formes  grandM  al  kardiM  «  SM  teaM  aaMmai* 
hcs  Bime  de  Pétrarque  se  romp(<<;erit  daOTaaaIft, 
odes  ou  eanzoHi ,  à'eglognes  ,  cpUres  ,  irtûmpkêê  , 
etc.  :  elles  ont  été  plus,  fois  réinap.  («.  le  tome  3, 
p.  49  ot  suiv.  du  Ifamtel  du  iibntir»,  par  J.-C.  Bru- 
nei). Depuis  Pédttioa  fr.  ia-^  deTeuiM,  14704  aa 

di<*lm^iie  Mirtoul  les  édit.  d'Aide  Manuce  ,  ibid. , 
lÔOl  ,  in-tt  ;  de  Ljon  ,  1674 ,  in-l6  ;  de  Padoue  , 
i7aa,la*4t  à*  Venise,  1727  ,  ia-4«  MM  les  naMr 
de  Muralori  ;  celles  de  Bodooi ,  1799,  in>fol. ,  e« 
a  vol.  in-8  ;  de  Morclli ,  avec  les  remarques  de  Bec- 
cadelli ,  Vérone  ,  1799,  a  volumes  in-8  ;  celle  de 
M.  BatUira,  dans  la  BdtHot.  pott.  iul. ,  impr.  per 
l>tdot  Hafad,  8  vol.  ia-14  ;  aaia  l'dditsen  donnée 
par  Biagioli,  avec  comment.^  l8a<,avo1.  in-8: 

«eue  w§i^«,«*|  ^  plM  MUB<i«t  |gn  auUaa  vuvx. 
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(le'PJtrarqa*  loat ,  oalr*  tet  po^iiei  lalinet ,  des  .  i638 ,  apr^i  itoir  paLlië,  pour  le  jottifier  inprii 
discours  ou  hanuigues  ,  dei  opuiculêt  tiiitariffues  1  de  tes  ingnl*  eoRcitoyeoa  ,  un«  Lettre  contenant 
en  latin  (i6o4«  in-i6),  Iriilei  de  pliilo«opliip  ,  |  une  bonne  partie  de  ce  qui  s'est  fait  en  c/rmpagnt 
tel»  c«us  iolit.  :  de  Rmedêit  uUnusque  for-  1  au  comté  de  Bourgogne ,  pendant  at  mprèâ  U  tiégt 
<HM»,  Cotofoe,  ifyjtt  •  ^OUq  rtUgiosorum  ,  I  de  DSte ,  |697«  «  d«  >  1 1  ptgM* 
de  Verd  sapientià  ,  etc.;  enfin  ic$  Vite  de'  pont  ij!  ci  |  PETRI  (ScrfRin) .  Iiistor.  et  pliiIo1oga«  ,  n«  e* 
imperalori  romani ,  Floreoce  ,  l^yS  ,  iD-folio  ,  I  iSzy,  à  Ryntsmaguert .  dans  la  proviact  «le  Friie, 

fucùtm  wcherchtf.  Gingaenë,  dans  ton  Histoire  Xnrofeti»  les  h.-!elt.  à  Erfart,  la  bagua  frecqMl 
JUMirâi/W  é^luUia ,  a  doen4  noa  motic*  ii<è«> étend ua  l  Louvata ,  le  droit  à  Galogaa «  et  i!ia.limwi  mai' 

MU  Pdtnrqae ,  dont  U  put*  a«  retve  low  les  oo'  I  Vdm  eceUiriatlh|M,  c»  qoi  loi  pcnnit  Vrnnkr 

vrage*  Bvec  lieaiicoup  Je  diftvils.  |  ranoaicat  de  IVgHse  des  Douze-Apôtres.  Il  m. 

PËTBEIUS  (MabcL'S)  ,  géoëral  romain  ,  se  trou-    Cologne  en  1597,  avec  le  (ilre  d'Iiistoriognphr  des 

vaot  le  liéoteoaal  da  CVMol  Antoine,  qui  feigait  |  états  de  Friie.  Nous  citerons  de  lui  :  dt  Scrifênri* 

une  iadispoeitiMIfMrna  peint  oiarcher  eonUeCa- 

tilina ,  poartnivit  l«i-aiiaa  l«e  conjuré*  tt  les 

tailla  en  pièces.  11  fut  plus  lard  l'un  des  Ueulenans 

da  Pompée  en  Espagne,  et  fut  obligé  de  se  rendre  |  de  Hollande  ,  depuis  l345  jusqu'à  1574  <  insérée 
i  César ,  avec  son  armée  qui  aaanquail  de  vivres  et  I  par  Arnold  Boabal  dans  ton  ifist.  d'Vlrechi ,  id^i 


bus  Priêim^  décades  16  et  ternit^  Cotogaa ,  iSpS, 
in'S;  Pmelier,  1699,  in-13;  et  une  Continttaiicm 

delà  Chronique  dci  cri'rf.  d'UtrecIit  cl  des  comtes 


de  munitions.  Mis  en  liberté  par  la  Tain«|MHir«tt 
rejoignit  Pompée  et  combattit  à  Pbanala.  Il  trattTa 
un  asile  auprès  de  Calon  ,  à  Palras  .'suivit  Scipion 
an  Afrique,  et,  après  la  défaite  de  Thapsus,  se 
donna  la  naori ,  si  l'on  en  croit  Tït*>Idva.  D'autres 
Itisloriens  prétendent  qu'il  s'entre-tua  avec  JuLa, 
roi  de  Mauritanie.  On  s'accorde  loulefois  à  placer 
•a  m.  i  l'an  706  de  Rome ,  ^t)  avant  J.-C. 

PËTHLiUS  (TuÉoooat),  coolrovcrsisle  et  bi 


ia>fbl.  y<yr.  le  tome  3o  des  Me'moires  de  Niceroa. 

PBTRl  on  PETERSON  (Lai  rfst)  ,  prem.  ar- 
clie*c«|iic  prutetlant  d'Upjal  .  tic  en  l4<)9»  dans  la 
ville  d'Uerebru ,  répandit  en  Soide  les  principes  da 
Luther,  sous  les  yens  duquel  il  avait  fatt  «ce 
études  à  l'université  de  'Wittenberg.  Il  fut  rois  i  la 
lêle  du  nouveau  clergé,  et  obtint  toute  la  coofiaoce 
de  Gustave-Wasa  ,  qui  profita  de  son  tèle  pour  l'é* 
lablissenent  de  la  réforme.  Outre  naa  tradoci.  dn 


Itliographa,  da  l'ordre  des  chartreux,  né  i  Kern- 1  la  Bible,  Pelerson  pobl.  plus.  oovr.  d«  tliM.,  tt 

peu,  ilans  rOver-Yssel  .  en  1567,  mort  à  Cologne  1  m.  en  l573.  Voy.  la  Vie  des 


P 
«n 


trois  réformateurs 

laia|e  des  écrits  de  controverse,  Aet  \  suédois  ^Anderson  ,  Olatis  et  Laurent  Peterson , 
latines  de  livres  ascétiques,  et  quelques)  par  J.-Ad.  Schinmeier,  Lubeck  ,  1783,  in-4,  en 
ntttraa  onfr..  paraû  loiqnaU  noua  citarona  :  Ceto- 1  allam.  —  Pctri  (OkOa-PbMt),  frire  du  précéd.. 
iofUM  hmr^Semrmm^  âns  ilo  amrs^  et  MorMtof  I  nd  en  1497,  prêcha  1«  hMlkéniiifno  en  Suède  avec 
omnium  propemodum  futtresiardiamm  ,  etc.,  Co-  j  un  tel  enlhouiiasme ,  qu'il  fut  sur  le  point  d'y  faire 
logne,  ltia9,  io-4- —  Nicolas  PsTRiits,  bislo- I  naître  une  guerre  civile.  En  iS39,  il  devint  pes- 
fian  danosa  dn  t6*  â.,  a'cst  rendu  célèbre  comme  I  leur  à  Stockholm,  «ù  il  organisa  le  nouveau  cullc; 
le  prem.  fauteur  de  rhypoihèsagetbbndaiaa  test  ail  HMiabiantAl  aonaeivit  inqniet,  n'ayant  plus  d'à- 
ai  vivement  débattue ,  et  qui  ferait  remonter  l'hia»  I  liaaant  dans  les  querelles  religieuses',  se  porta  vert 

■  ^  •.   :  »... — „„  siècle  jpr("<  le  il(<liice.  J  la  politique.  1 1  ïe  lia  avec  les  ennemis  du  gouver- 

neuieot ,  et  fut  condamné  i  avoir  la  tite  tranchée. 
CrpanJant  il  obtlMaa  grAeo.  è  la  aoltfciMion  da 
ses  paroissiens,  continua  ses  fonctions  de  pasteur 
et  m.  paisiblement  en  On  a  de  lui  pluiieun 

ouvr.,  notamment  des  mém.  MSs.  sur  l'histoire  de 
Suède.  On  en  conaarva  4  la  hlUiothifaa  du  roi  •  à 
Paris ,  une  eepio,  dont  Katniio  •  donod  nna  an»- 
lyse,  en  1787,  dans  les  Notices  et  ertraits  desWtÊ^^ 
nuscnts  ,  i  ,  ^Ip-'jti.  —  Petbi  { Jonas  )  .  éréq.  de 
Lindkaping,  dans  le  17»  S.,  publia  :  DictionJinunt 
lat.'ttiteo-geimmM.^  eU.,  Lindkaping,  l(iio,  ia-CaU 
PETROSDS(lintf),  médecin  ,  nél  Smalkatao, 
ou  cd-rlr  ài-  Frjnconie,  m  l'iHq  ,  professa  l'anjtu- 
mie .  ia  botanique  et  la  chirurgie  à  Marpurg  ,  tt  ni. 


priorité  d  origine  du  Danemarck  et  de  la  Suéde 
lit,  an  tampado  Palraiaa,  l'objet  d'uke  riie 


toiic  ilaooisc  jusqu'au  prc 
Lap.     -^^'- - 
dtaitv 

tit-s-animée  entre  les  savans  de  ces  deux  nattons  ; 
l'uu  et  l'autre  parti  avait  employé  toutes  les  res- 
aources  de  l'érudition  pour  .icrredilcr  des  faltlei  et 
dea  traditions  plus  ou  moins  absurdes  à  la  place 
d'ttBOfdalitd  impossible  à  déeottOfirot  enc.  moins  s 
prouver.  Sur  ces  entrefaites,  un  abbé  Jean  de 
^onsac,  se  disant  pouesteur  de  vieux  documeos 
rttninnea  recueillis  dans  l'ilc  do  Golhlande ,  corn- 
aanni^nt  cet  docomena  à Petreios,  qui,  iniérassé è 
admatiTO  sans  pina  do  critiquo  ienr  antbaolicitd ,  y  | 

puise  les  male'riaux  qu'il  ï'empres  r  tic  coordonner 
avec  les  oulions  contenues  ilaii^  les  livre*  sacres  ,  cl 


, produit  dca  générât,  de  rois  inconnus  ,  dont  la  ^é-   an  i6ao.  Nona  citerons  de  lut  :  Notolofia  Aormo» 
'  Bdalofie  remonte  en  lignadirecla  à  Japhricl  à  tio-  i  «tea,  slaf  asattot  er  hermetiea ,  Marpnrg  .  i6i4-i6, 
mer.  Ainsi,  par  l'imposture  da  cette  fabrication ,  I  a  |om.  in-4  »  ^nchiriiUon  chirurgicum  ,  iL.,  1617, 
■e  trouvèrent  perdus  pour  riiistoirc  ces  docuniens  ,  j  ïq.^  (en  allcm.}. 

aaaa  doute  pn  cieu\ ,  mais  dont  la  critique  seule  I  PETUOI*' (BAail.c*I^T>ovmcn) .  poète  et  pU- 
aût  pu  établir  l'autheoliciié.  L'ouTr.  de  Peireius,  lologne  rona,  ndè-Mwoon  on  1736,  se  destinait 


écrit  vers  1570,  fut  long-temps  consulté  en  US.  ;  aua  ordres  sacrés,  lorsque  en  1763,  une  ode  qu'il 
il  fui  impr,  à  Leipsig  en  169S,  sous  ce  titra  t  Gn-  j  composa  à  l'occasion  du  couronnement  de  Cathe- 
Irorum  et  Cothurum  Ortgiatê  9t  Mtgnil,^  OtC.,  j  rine  11  lui  valut  de  la  part  de  celte  princesse  lo 
in-8  («.  LyacHAMDu).  1  UUre  da  son  lactoor  avoe  nn  omnloi  daaa  l'adaai- 

PETBBIIAND  (  Jbam)  ,  contoUlor  an  porlamant  |  niatiaHon  cieilo.  Dea  tolaona  da  aavtd  l'byrat  cen- 
doDftle,  né  en  ifiSo         ciltc  ville,  où  il  m.  en    trainl  i  se  démettre  de  ses  places  en  1781,  IVîrof 


,l6&t  «  a  laissé  un  iicc.  des  ui  donnâmes  rl  éduiz 
de  la  Franche-Comté  de  Ih'in gogrie  ^  D»Me  ,  1619,*, 
ifl.foi. —  Pierre  PnauiAnii,  né  eniâ34  à  Ite- 
'  aaaçon  ,  oà  il  m.  «n  l58l ,  a  naMid  avae  vne  pré- 
face :  Jurisprudeniim  lib.  /,  disciplina  instar  in- 
HUtttum  de  Sébastien  Dcrrerus  ,  l552. — Tbierri 
pKTRBMAn>i  parent  du  précéd..  a  publié  la  Pam- 
j/firase  (en  vers)  de  t'admirktUe  hutoitv  dê  imêmitte 
héroïne  Judith,  Lyon  ,  1578,  in-tf ,  Ir^-rare. 

PETREY  (LuLi.s  ,  sieur  Champvam  ,  corscillcr 
an  parlement  de  Uùie  ,  ne  à  Vosoul  eu  ii>ik),  se 
diatingua  par  le  aèle  qu'il  mit  à  ddfeildre  sa  pro- 

HmtM  do  iWanoB  de»  Franfùs,  «ts.  è  DM*  «» 


en  conserva  les  boaoraites  ,  reçut  même  le  titre  de 
conseiller  d'dUt,  «I  passa  le  reste  de  ses  jonfi  par» 
lag d  anlro  iaa  oeennatioas  IsUéroirae  et  laa  dooeenm 
do  la  «otraila.  Ce  fut,  dit-on,  le  chagrin  que  lai 

causa  la  murl  de  l'impératrice  qui  le  conduisit  lui» 
même  au  tombesu,  le  4  décembre  Commn 
Pétrarque,  ce  podlo,  voisd  d'^HIcnra  dans  la  ca»- 
naissance  des  langnee  anciennes  et  modernes , 
entreprit  i  60  ans  d'étudier  le  j^rcc  vulgaire,  que 
bientôt  il  connut  à  fond.  Muit;*  harmonieux  dsas 
sa  versification  nua  hcbe  d'idéea  al  d'images  poé- 
tiques ,  Patoof  a'oit  placé  par  tm  •àm  m  fnwAm 
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Œuvres  complètes  Je  Pelrof,  St  -  Ptlflcrsliourg  , 
l8ll«  3  vol.  io-8.  11  arail  publiiS  lui-rocmc  isolera, 
la  plapart  âea  pièces  qui  eompoacnt  ce  recueil , 
•io«i  qu'une  trad.  de  VEuéidt,  ÎÊÊfr,  i  StrP^tcn- 
boarg  en  1781  cl  1786. 

PETRONE,  Petronius  ,  iurn.  Jrhiter,  xxi  aux 
«Bviroot  de  Marjcilio,  e«t,  à  ce  qu'on  croit ,  le 
véoie  penonnage  qui ,  août  l'cmptr.  Claude  ,  fut 
proconsul  en  Bjlliiaic.  Il  «fiait  connu  d>'s-lors  par 
•es  {galanteries  et  par  son  §oût  |^our  les  bcjux-arts. 
Le  jenooKtfroD  le  B«MBm  «IVlBlMll*  de  ics  plai- 
air»  ;  ouïs  plua  ttrd ,  nn  uo  aceoMltoB  d'iaioUi- 

I;evcefl  avec  Pften  portée  contre  loi  ptr  uti  etcta?*  i 
'instigalioa  tlcTi^i'Ilin  ,  l'empereur  le  lit  arrctrr  i 
Cumcit  (l'do  de  J.-C.       ;  et  tandis  qu'on  délibc- 
rait  sur  le  goartde  «on  tnppUee ,  P^trâno  sa  filou- 
^ir  les  vflinct,  etosplra  en  s'entrotonant  avec  ses 
amis ,  non  do  l'immertaliltf  de  l'ime ,  à  laquelle  il 
lie  crtiyjit  pai ,  mais  de  sujets  lascifs  ,  tels  que  ceux 
dont  il  a  (ait  aussi  le  texte  liabiluel  de  ses  compo- 
•HioBa.  Il  »•  parait  pat  que  ses  pcnchaaa  volup- 
tueux CBMCOl  ëncrvë  son  âme  :  set  dcrn.  itisljtu  II- 
prouveraient!  au  défaut  des  rcnsvizocmcDi  qu'on  a 
•urla  manière  dont  il  remplit  les  luDclions  publiq. 
qui  lai  furent  «onfi^c».  S«  réjouissant  do  pouvoir 
auaero  braver  famperoar  après  qu'il  aurait  cetitf 
d'être,  il  lui  lcgu.i  iVar  c'était  a&ic»  l'usa;:;c  que  Ici 
victimes  de  Mcrun  l'iaitiluassenl  leur  héritier),  sous 
le  couvert  do  ton  arean ,  l'mgénieusa  mUra  du 
Ftatim  dt  THmtUeiùn  «  aù  l'iniaoïie  dci  menin  cl 
Jes  dAaaclm  dn  tyran  «st  polnto  avoo  tant  dt  fi* 
ncsae,  mais  d'une  mani:  rc  si  dan<:(ereuie  par  le  li- 
bertinage d'cipnt  qui  y  règne.  Voltaire  a  e'mis  l'u- 
piaiOB  qne  ce  roman  poétiqoo  ,  tel  qu'il  nous  est 
panraati ,  n'ast  pas  l'ouvrage  original  de  Pétrone  , 
0iala  nn  extrait  fait  sans  goût  et  sans  choix  par 
quelque  obscur  amateur  d'otisccnilc';.  Il  avait  drjà 
été  pub.  un  nonib.  considérable  d'édit.  des  fragiu. 
do  Pétrone  (v.  le  t.  3  ,  p.  (io  du  Mamtel  du  libr.  , 
par  J.>C.  Bruort ,  3'  e<Ul.)  lorsqu'en  i6G3  J.  Lucius 
découvrit  à  Traù  ,  eu  Dalmalie,  le  MS.  qui  aujour- 
d'hui est  a  la  Biblioth.  du  Roi ,  et  qui  a  lonn-i  un 
•applonieot  conaidéralde  aux  rdii.  suliaéquentes 
«la  votoptneus  satîriqae.  Los  BMillaorot  aont  celles 
d' Amiterdam  ,  1669  ,  in  8  :  Varior.  ,  îbid.  ,  1677  , 
in-S  j,  avec  ntles  de  Boscbius;  de  Burman  ,  1/43  , 
a  vol.  in-4  :  cette  dern.  cunlient  le  fragment  apo- 
ciypho  produit  an  t6^  par  Nodot.  11  existe  des 
trad.  do  Smixtieom  do  Ptfiroaedaosia  plupart  des 
langues  ;  la  seule  complète  qui  ait  été  faite  en  fran- 
çais est  d'un  anonyme  (Durand}  ,  l8o3,  2  v.  in-8. 
M.  Amar  a  reproduit eo  1816*  À  la«uit«  de  son 
ddilioD  do  iMcmin^  ia  tiaductioa  en  vers  libres  de 
IVpîsode  do  ia  Giitrrû  eiviU^  publié  en  1799  par 
de  Gurric. 

PËTKOiNE  (St;  ,  èvèque  do  Bologne  au  3<  S.,  a 
dcril  la  «<è  dai  aïoiaa*  d*Egypla,ct  il  avait  fait 

chez  eux  ,  pour  les  mieux  connaître  ,  un  vofsge 
dont  la  relation  se  trouve  dans  la  second  livre  des 
rus  des  Pères,  T.  BitfrUi  Htt*  ê€€i.  «çutOtêmU 
de  Fontanini. 

PETRONI  (Rioiii]») ,  cardtaal  H  Fati  daa  m 
tauraleurs  de  la  science  du  droit  k  Napics  ,  né  ii 
bieniie  vers  le  milieu  du  i3*S.,  m.  &  Gênes,  où  i 
était  à  titre  de  légat,  en  avait  cnscigno,  avan 

d'êtra  revita  da  Ja  pouritra»  la  droit  avec  distinct 
daneta  patrie  et  i  >aples.  Il  fîil  nndae  trois  jarls<> 
couiulles  charge»  par  lîonifacc  VIII  de  compi'er  le 
tccuoil  de  décrétâtes,  counu  sous  le  00m  de  Sexle 
IJayonce  ,  ll^i,  in-ful. 

PÉTROMLLË  (Sn) ,  vierge  et  roatyre ,  a  été 
regardeV  ,  sans  aucun  fondcm. ,  comme  la  fille  de 
Si  Pierre.  L'ua  des  plus  beaux,  tableaux  du  Cîiicr 
cisin  ,  que  l'on  peut  voir  au  musée  du  Louvre ,  rc 
prdsoata  Sta  PdtraoiUa  iioa  Von  àtêeumà  dana  le 
tombeau. 

PETRONIUS-MAXIMUS.  T.  BLàxixs. 
PETAUGCI  ifàMggÊM)  ,  iiiajta  liiuai* ,  d« 


parti  artstocrallqae  et  de  l'ordre  des  Neuf,  devînt 
l'arbitra  da  sa  patrie  i  la  fin  du  i5«  8.  Pour  tfpoo- 
vaotaraaa  advenalrat  «I  ta  ddharrawar  d'un  con- 
current redoutable  ,  il  Ht  assassiner  son  beau*père, 
Kicolaa  Borgbèse  ,  en  i5«o,  et  demeura  seul  à  la 
téta  da  la  républiq.  Il  était  l'allié  de  l'infâme  Crsar 
Borgia  «  dont  il  recevait  mima  one  idda.  Plusioura 
antres  potits  seig.  do  la  Tofcafla  at  da  Vdlal  aecMi.« 
qui  suivaient  la  mt'mc  politique  ,  furent  massacre'a 
par  ce  monstre  ;  et  Petrucci ,  u'écbappai  sa  fureur 
que  pour  être  exile  de  Sienne ,  par  sa  funeste  io- 
fluenco  en  i5o3.  Rappelé,  deux  bb/m» aprte , a»r 
l'intercession  du  roi  de  France,  il  fat  bientAt  dé- 
livre de  loulL'  cr.iii.le  par  la  m.  d'Alexandre  VI  et 
l'arrcsut.  de  Cc'sar  Borgia  ,  cl  gouverna  dès-lora 
ses  concitoyens  avec  une  autorité  alMolDa  «  <|Mfil 
transmit  à  son  fïls  ,  Borglièse  ,  à  sa  m.  ,  arrifdâ  am 
i5i 3.— Achille  l'ETRtccj ,  ne'  à  Sienne  ,  fut  un  dra 
assassins  de  l'amiral  de  Coligny ,  auquel  il  donna 
les  preju.  couds  de  poignard ,  et  se  chargea  de 
porter  la  llte  do  cette  auguste  Tietime  k  Medicis. 
—Un  autre  Pktiu  cci  (Jhoiepli) ,  profcss.  de  niéd»* 
1  me  a  Rome  ,  ne  dans  cette  ville  en  1648  ,  m.  a» 
1711  ,  c$l  cru  l'auteur  d'un  vu\  r.  intitule  :  de  Cap- 
suùs  renaUbuâ  eArumçu»  Uiu ,  Rome ,  in-ia. 

PETTY  (WiLUâv).  mdcaniciett  at  écoao- 
mislc  anglais,  né  en  l623  à  Rumsey  ,  dans  la 
ilampsbire  ,  d'un  drapier  qui  uc  lui  laissa  point  do 
ortune ,  fut  l'artisan  de  la  tienne  ,  à  force  d'in- 
diMlria  et  da_part<vdcaaca.  Aprài  «voir  ëtadié  la 
mfdeeiae  en  HollaBde  et  i  Paris  ,  tant  en  lotlant 

vnlxc  la  niiière,  il  retourna  en  Angleterre,  et 
Linpiit,  entre  autres  foudiuns  ,  celles  de  profess. 
u  culle'ge  de  Gresham  à  Londres ,  et  celles  de  mé- 
lecin  de  l'armée  d'Irlande.  Il  D'oobliait  Mt«  daa« 
ces  places  honorables,  le  soin  de  set  întdinllt  pdeo^ 
niairci  ;  il  sut  se  concilier  luur  à  tour  la  faveur  de 
Cromwell  et  detStuarts,  lit  partie  du  parlero.  soua 
'ua  et  l'aotro  r^ine ,  ctparriot  à  se  faire  doonai^ 
nire  autres  titres,  celui  du  comte  de  Kilmore* 
Tandis  qu'il  se  livrait  à  une  foule  d'entreprises  qui 
'enrichissaient ,  il  trouvait  le  temps  de  s'occuper 


de  l'économie  politique,  de  laconttroct.  maritime 
et  des  artt  m^canîqaet  et  te  faiiait  recevoir  k  la  so- 

ciel.-'  royale.  Il  offrit  i  ses  collègues  le  modèle  d'o» 
navire  à  double  coque,  qui  devait  résister  à  toutea 
es  tempêtes  ,  et  qui  n'en  fit  pas  moins  naufrage.  Il 
avait  levé  des  cartet  topograpbif .  det  barooies  d'Ir- 
lande ,  et  c'est  probablem.  la  même  atfaa  quaPo» 
eonscrreau  cabinet  des  MSs.  de  la  Biblioth.  du  Roi 
l'aris.  PJous  citerons  de  lui ,  en  outre  :  Trai'e  des 
Iftxes  et  contrihuUons  ,  1662,  in-/|  ;  1667  ,  i<)85  ,  . 
1691;  Essai  sur  la  mt^^isatwn  de  i'êspicê  htSr 
marne  ,  it>!*6,  iu-8;  Arithmétique  politique  (owr. 
posthume),  iOçp  ^  in-*?  ;  '755.  Il  est  mort  en  1687. 
Ses  descendans  se  sont  distingués  sous  les  noms  do 
lord  Sbelburne  et  de  marquis  de  Laosdowat*  .      ,  . 
PKTTY  (WiLLÎiM).  V.  SaxLtunnE. 
J'ETITT  ou  PETYT  (William).  iuriteowéU»  . 
anglais  ,  assetseur  ,  tri'sorier  du  collège  de  justice 
du  Temple ,  et  garde  des  arcbivea  de  l»Jonr  »      •  . 
SkipiQo ,  dant  le  comtd  d'Yoïrli ,  an  i636 ,  mort  à  . 
Cbcisca  en  1707  ,  a  laissé  pliu.  OUTT.,  parmi  lot- 
quels  nous  citerons  :  les  Droitê  anciens  det  COt»'^ 
mîmes  d'Angleterre  ;  Jus  Anglormn  ah  .mliquo  ^ 
etc. ,  1681 ,  in-S;  MiscsUmMa  pariuuntMfih»^ 
1680,  i68r,  in-iai.<te. 
PETUS  ou  POETUS  (CicisA).  V.  Arria. 
PEUCER  (Gaspabd)  ,  médecin  et  roalhématic, 
gendre  de  Mélaocblhun  ,  né  en  i5a5  àSaatxen, 
dans  la  Losace ,  professa  les  malhémtti^t  jpi*is^la 
médecine  ,  avec  beaucoup  de  succès,  I  iTMliVertilé 
de  "Wittemberg  ,  el  fui  comblé  de  faveurs  par  l'é- 
lecteur de  Saxe  ;  maia^  il  fut  accusé  de  partager  lea 
opinioat  daa  calvinistes ,  «a  TÎt  emprisonné,  malgrd  . 
SCS  prulesIalioDS  (i57/j),  et  eut  la  f  as  blesse  de 
reconnailro  le  chef  d'un  copaplol  formé  eooirel» 

nli|ioD  df  la^a.  |i  rt^Tm  l^^UmU 


Digitized  by  Google 


PEUT 


(  sSSo  ) 


PSTR 


|«  reUr*  ^  Zerltal ,  dan*  les  ëtils  du  pîinee  d'Ao- 
ftall,  «fut  arait  talarctfdtf  pour  lui ,  tt  m.  è  Dettau 

«B  l6ox.  On  trouvera  la*lifle  de  *ei  nombreux  ou- 
vrages ,  prrifjue  toui  ouhlic'i  auinurd'liui  ,  djns  li 
I.  dc«  Mémoiret  de  Nicemu.  >uus  citerona  le« 
flahr.  I  SlaMantla  doctrinm  de  circnlu  caUstIbus  et 
primo  motu  ,  Witlemlirrg  ,  i55l  ,  in-8  ;  Htsloria 
enrcerum  et  liberalionU  Un'inm  Gaspar.  Ptuceri , 
Suricli ,  i6o5.  in-8. 

PEURBACU  (GsMOB) ,  ea  laua  Ptatmehius , 
•rtitm.  «  «{«ti  «ooinitf  d«  !•  petHt  «Ul*  de  Prarbaeli 
ou  Peyrbacli ,  en  Autrklic  ,  où  il  ^tait  ne  f  n  1^23  • 
■I.  «n  1^61  ,  «ut  une  graode  répulalton  dani  un 
tMipt  OÙ  lloprimerit ,  «  «11*  dtait  ioveaKc ,  a'«- 
MMOfft Hnliiplié  nicaa  Mfr.  de  aMibimatuf  . , 
le*  MSa.  liaient  rarea ,  oè  Von  n'avait ,  ]  uur 

étudier  l'astronomie  ,  ijue  le  Ii\rc  de  Sacrob^M  o  , 
une  mauvaise  traducl.  d'Albategniua  «  une  d'Alfra- 
gan ,  et  deux  ,  aaaea  ioeucles  et  aoavtnt  iaintelli- 
fdblat  «  d«  Ptolëmtfe ,  dont  le  texte  grec  fut  ap- 
porté CD  Europe ,  pour  la  prem.  fois  ,  par  Beaaa- 
noo.  L'on  peut  juger,  d'après  ce\»  ,  des  coonais- 
MBcea  de  George  do  Pcurbach.  Son  mérite  fut  de 
9n  toutes  los  tndacl.  «xialaolet ,  de  lea  dëbar- 
raater  des  dt^monstrat.  g^ométrirj.  et  c1<  i  calculs  vn 
■ojreuxei  de  s'attacher  au  fond  de  la  liucinnr,  i^u'ii 
•BpUqoaît ,  non  k  des  gena  qui  prétend  mit  ut  ilcv«>- 
ab  MlroMNBta ,  mais  i  cotts  qtu  ao  coatentaieoi  de 
«maproadro  à  peu  prit  lo  B^eaniMae  det  pbtfno- 
mènes  et  l'arrangcni.  i\r^  rotpi  cc'!<  sics.  Il  vattj»  Je 
développer  la  tbcorie  des  ptaiittes  dans  un  livre  qui 
fut  impr.,  pour  lapffOOi.  toia,  en  I^SS,  sous  le  litre 
de  Theoriem  ptantUurum^  Venise ,  in-4 ,  i  la  suite 
d«  la  splière  de  Saerobosco ,  et  réimpr.  s uccessiveni. 
et  avec  divers  comment,  en  1^90,  qi ,  yf),  i5i4<  l^t 
t6,25,  fyx,  43,  r>i,  55.  56,  69,  ji,  80, 8t,  911  95. 
J08t  t0bl  et  i6u4-  Ce  aoroit  aatourd'hai  leaips 
ytdtt  ,  ■  dit  M.  DelaniLre  ,  r|ue  de  lire  les  i1i<^ori- 

Jnea  de  Peurbach.  On  pourrait  tirer  plus  de  fruit 
e  l'ouvr.  suiv.  cooamèncé  par  lui  et  terminé  par 
«on  élève  Jean  BefiomoiUanui  (v.  Mci>LKK)  :  Jo' 
àanmis  de  Monteregio  «f  Gtorgtt  PurèmtkUBpitome 

in  Cl.  Ptolcmtri  nnipnnm  (  onstiuCtiOMm  ^  HUc  , 
1543  ;  NurcoiLorg  ,  ijjo.  Nous  nous  dispenserons 
de  citer  d'autres  oitvr.  de  George  de  Pcurltacli. 

PEUTEMAN  (PisMsK  petotro  ,  në  à  Aotter - 
4tm  CB  l<)8o,  racellail  1  reprdaeater  la  natuie 
Marte.  Clurgc  Je  peindre  un  tableau  alIe'^ori'|ue 
la  puissance  de  la  mort  ,  il  «'enferma  ,  pour 
Hliam  M  pëoélrer  de  la  vanité  lio  ilioscs  humal- 
>ca  el  doBBor  ploa  de  vérité  à  son  dessin  ,  dans  un 
cabinet  d*aoatomi«.  Il  s'endormit,  fut  réveillé  eu 
Sutsjiut  par  le  Ireniblcnieitt  de  terre  du  iSseptrmb. 
i6q2,  et  vil  a'agiier  autour  de  lui  los  os  ,  les  crânes 
•I Ict  ffaelottca  par  ua  moavem.  qui  lui  parut  sur- 
lUturel;  car  i)  en  ignorait  lave'ritahle  cuise.  Un  tel 
•peclacle  le  frappa  d'une  frayeur,  dont  il  ne  put  se 
remettre,  et  i{ui  lui  coûta  la  via  peu  de  temps  après. 

PEUTINGEA  (CoBAADj,  aocrëUiro  du  aëoal 
^Aagtbourg,  0&  tt  ëlaif  Bë  on  l&fô,  e<  où  il  m.  «a 

ï5^",  c<t  le  prem.  5a>  aiitdc  l'Allcniague  quisosuit 
occupé  de  recueillir  de»  antiquité^.  (^)iioique  chargé 
plus,  fois  de  missions  bonorahl<'>.  ,  quoique  dis- 
trait cOBliattollom.  par  lea  détails  d«  sa  place  et 
•bligd  d'aaiittcr  i  presque  toutes  lea  diètes ,  qui  ne 
fartât  jamais  si  firijurutn  ,  il  lr(>\ivj  le  loisir  de  te 
livrer  à  des  éludes  suivies  et  de  rendre  aux  lettres 
d'immensea  services.  Toulofoia  l'ouvr.  auquel  il 
doit  la  plus  grande  partie  de  &a  célébrile'  ,  n'ett  pa.s 
de  lui  :  c'est  une  carte  connue  aous  le  nom  de  Ta- 
hula  l'futinf^erianu  ,  qui  a  ëtë  txëcutée  à  Constan- 
linople  en  Sgi  oa  en  435.  Co  prdcioaa  noeameot 
4«  M  grëographie  dea  aacitat ,  ddeouvort  k  Spire 
ytn  la  fin  du  i5'  S.  ,  par  CnDi"id  Celles  ,  et  lègue 

Sar  lui  à  l'culiuger,  n'a  pas  même  été  pub.  par  rc 
arnier  ;  car  la  prem.  ëdit.  qui  «n  fut  faite  date  de 
1.598.  On  eshme  particaliérem.  celles  de  SrheyL  , 
%pi  ,  in*fpl, ,  «t  df         Podocallurui  Glt^Ua- 


Bopulna ,  lesi .  1809 ,  iB<4al.  Pkrait  lot  anvr.  ^mk 
aoot  rëellem.  de  Pcaiiagcr*  aoaaeitetoM  :  tmertjp' 

tionet  vetttita  romanœ  tt  «arum  fntgmtntm  te 
.4ni;iiilû  f'inilr'icoium  ,  etc.,  Mayence  .  i5^c>, 
in-fol.  :  Sermoaes  convivales  ,  m  çuibus  mutta  dm 
mirmndis  GtrmMàm  •mtiifuiUàil^  r»ffwuti»mr  , 
Strasbourg  ,  i53o  ,  même  format  :  noUT.  ë^iLUta* 
aucment  .  .Aue^bourg,  1781  ,  in-S. 

PEVERELLI  (Barthi  i  F-^O  ,  jésuite  ,  tic  m 
1^5 ,  m.  i  Modène  vers  i;(i5  «  ■  laÎMë  ;  Ltùo^i 
tacr*  0  montH  êopm  il  Utro  étgU  JM  mpoMtolid  « 
Vérone,  1767  ,  a  t«|.  la-4  .  etc. 

PKY  (Jean),  cbanoîne  de  l'égliso  rortropuliiaia« 
daPorii  ,  émigra  à  la  révolut.,  et  m.  à  Constanc« 
en  1797.  Oa  a  dt  lui  l  yénté  de  In  rtttgion  chré^ 
tienne  prottpè»  à  un  déttle^  >77o;  h  PMogopke 
inllinhtiSf  ^  1779,  in-32;  Obtervutions  sur  la  theo~ 
logie  de  Lyon  ,  1784  «  io-8  ;  le  Sage  dans  lit  soli- 
tmitt  1787,  in-8  i  de  VÀutorttv  des  deux  puissent" 
CM ,  Straaliourg  et  T.iége,  1781.3  vol.  in-8  ;  la  Loi 
de  nature  développt  c  et  perfectionnée  par  Im  loi 
évofigelique,  Paris,  1789.  in-8  ;  le  Philosophe  chrét» 
conMtdértuU  It*  mrimdKur$  de  Dieu  ^  eu.,  Lou««sa» 
1 793,  ia-8  ;  é»  m  Tuléntmcê  ehrétiauie  opp^sn  «m 
(olérantis me  fhdosnpîiufue. 

PEYEU  (Ji-AK-CuMUAD),  médecin  ,  né  à  Schalf- 
house  en  i6j3  ,  y  profatM  PëlOfB«ace ,  la  Ia(k|tt« 
el  la  pbrataaa ,  «t  m.  «m  171a  •  membre  do  l'acad. 
im]>érialo  dca  cnrîcax  dt  la  aatart ,  «oaa  le  aots 

de  l'y llia^Dre.  i^ous  citerons  de  lui  :  Exercilalio 
anatomico-medua  de  piandulis  mtestmorurn  ea- 
rumque  usu  et  offectionibus  ,  SchaQliousc  ,  i(>77  « 
in-8  ;  Amsterdam  ,  1681  ,  in -8  :  UethoJus  htstth' 
riarnm  anatomico-medicarum,V»r\%,  \6^B.  io-ts; 
Parerfa  anatomica  et  niedicn  serlem  ,  Genève, 
l()8i.  in-8  i  Amsterdam,  l6Sa«  ia-8  ;  Lejde,  i^âo, 
in-8  ;  Erpenmentm  narm  cirra  pamertets ,  Amalcr- 
dam,  i(i8(,  in-4  — Son  fitt «  Jcoo-Jacques  PtTEX  , 
.lussi  nu'dec.  à  Scliairiiouso,  a  laissé  :  Obicrvatitt- 
nes  oHiitomii  a'  ritmero  L  ,  Leyde,  1719.  ia-8. 

P£\£R-1M-U0F  (Jbaji-Coiikas)  fat  mombrt 
du  gr.  conseil  dt  5c1ia8lioeao  ,  sa  patrie.  Ifbaa  ci» 
leroos  de  lui  une  dissertât,  de  DiJTerentus  munici- 
piorum  romnnorum  ,  et  cnntatiun  imperudtum  me- 
dudorum  ,  Marpurg,  1 739  .  in-4 1 M  ■*  rtcvtU.  da 
Poésies  allemandes  ,  SchalTboost  •  194^  •  ia-S.  — 
pETKa-lx-lIor  (Honoré)  ,  capitaiot  dt  Pabbaje  dt 
Î<t-Gjll  ,  cl  profess.  de  grec  »  t  d'hfbrru  ,  ne  i  I.u- 
ccrue  fil  t6io,a  laiaaë  MS.  une  ihstotre  abrrgee 
de  tous  les  abbés  dê  êOm  motuut.  ,  on  langue  IsÂr. 

PEYRARD  i  Fra>çois),  ancii-n  profeaa.  dt  M* 
tliémaliques  spéciales  au  l)cec  Bonaparte  «tl>iM!o- 
thécaire  de  l'école  Polviecbnique  ,  né  vers  1760 
dans  la  commaat  de  Sl-Viclor-Malescouri  (Haute- 
Loire) ,  aprèa  f'ëtrt  fait  aa  aoai  dans  lea  scicncta 
par  une  érudil.  trcs-dislingu''V  .  f<>mha.  faute  dt 
cunduite  et  de  tempérance,  dans  une  dr'geûlanle  ab- 
jection ,  cl  m.  à  riiôpital  St-Louis  à  Paris  le  3  ocl. 
iSaa.  Il  avait  ëtë  «barfipar  It  gtuvtracm.  dt  ploa. 
eommiu.  adtatifiq.  è  IfUaa  tl  daat  d'aatroa  «illaa 

d'Iljlie  ,  et  5. ".t  ivicci  lui  avaient  valu  une  peo^ioti 
sur  le  trésor  de  l'clal.  Un  a  de  lui,  outre  plot.  •  Jit. 
du  Cours  de  Imatbém.  de  Betoul  ,  revu  ,  modifié 
et  complété ,  les  ouvr.  auiv.  :  de  la  Katmr»  atdasas 
lois  ,  4*  édii.,  1794  (»n  n) ,  io-18  :  uet  trad.  fbitt 
en  sociélcavec  Uattrut  di-»  Pd-su  s  crntf 
race  ,  aswc  /t  texte  em  regard ,  Paru  ,  i8o3«  a  vol. 
in- 1  a  ;  <Ct  /«  SupéHoirUide  la/emum  im'étêtm»  Jk 
l'homme  ,  par  If.  Corneille  grippa  ,  avec  HHCom- 
mentaire  par  Iloetilg  (Peyrard)  ,  ib  ,  l8o3  ,  in- 13  ; 
Elémens  de  gëom.  d'Euelide  ,  trad.  Itlleralem.,  et 
stiivis  d'un  Traité  du  cercle  ,  dis  evluulre ,  etc.  , 
1804  ,  ia>8:  ^/rAt6e</r»nptfr,  i8o5,  ia<8;  Ut 

OEuvres  d'Àrchim'cde  ,  Imd.  littrralem.  ,  a^-rc  l'i 
comment.^  preci  d,  de  sa  vie  et  de  l'analyse  de  ses 
ouvr.^  tta.,ibid.,  1807.  in-4  ;  a'  édit.,  1808,  a  vol, 
iD-8,  revue  par  M.  Delamhre  ;  .Sfatùfi^ue  ffëoaa. 
Ucmoturtê  à  la  man^r^  d'Ankmèdtfft  iUd..  iQia 
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in-8  ;  /c/  (Xuvrt  tTEuclide,  en  gree^  Imtim  etfr., 
tl  'après  un  MS.  très-ancitn  gui  était  resté  ineomnu 
iuêfm^è  nùs  Jours  ,  dèdie  an  ni  ,  ibui.,  1814  . 
3  TOl.  i»4  «  's*  f  Btimàfêfondam,  de  l'mrith- 
tnéti^^  etc.,  3*  MUm  SbM.,  ,  ImS,  Om  coo- 
«atl  en  outre  de  lui  onc  trad.  UU  et  franç.  det  Co- 
ntçurs  d' ApoKonuts  de  Perge  ,  doot  1«  Alb.  a  ob- 
tenu l'approLat.  île  l'acad,  dM  MicoOM. 
PEYRAT  (Dj).  V.  Ovm«AT. 
PEYRAUD  DB  BBAU880L ,  nn1lr»ae  géogra- 
phie i  Pari»,  parvint  à  faire  jouer  ,  eu  1775  ,  une 
«ngMi»  d«a  dr$acide$  «  ea  6  actei ,  qu'il  àvait  déjà 
ftU  iwpti— r»ea>  la  tHr»  4«  Jlwf  wkt»  Jamais 
fk^e  ne  6t  lanl  rire,  et  00  te  porta  ea  Toole  à  la 
Mcondo  reprétentatioa  pir  un  lentimeat  de  curio- 
■  ité,  que  l'auleur  prit  Daiveiii>-iit  (lotir  une  inar<|Uf 
éfïvtiétén.  11  «arYdcot  qael^uea  anaéea  à  m  misera' 
kfe  #1  InlstotliciMs  npiodie. 

PBYRE  'Nlvrii:  -  Joseph)  ,  arclùlpcte  du  rci  cX 
membre  de  l'acaJeinie  royale  d'^rcbttecturc  ,  ne  à 
Paris  en  1730,  m.  ea  1786,  i Choi»y-le-Roi ,  con- 
UAlmr  dea  kitim.  de  lacoaroaa*  «attit  fait  comme 
pwiifaaiiatTa  le  voyage  da  Bane«  oAil  ■'■ppliqaa 
surtout  i  l'ftlode  des  moaumens  aotiqur^j.  Drs  ses 
débats  il  sVlaii  fait  remarqaer  par  a  a  style  ferme  et 
j,  et  par  unegm^  haraieue  d  e  coneepHaa. 


JHiuttrdil  fat  aa  de  ceas  qui ,  ]poar  l'architeelore , 
pasèrent  les  base*  d'une  rdvolalioa  aaalogne  k  celle 
^e  le  célèbre  Vien  commença  i  effectuer  daa«  la 
|ieiatar««  Peyr"  publia  en  I7()5  un  voinme  io-folio  , 
aeHaaat  eaa  OBmvns  d'tnckUeelmrg.  Ou  j  remar- 
qua surtout  ses  plans  d'on  palais  pour  let  académies, 
d'un  autre  palais  pour  un  souverain  ,  et  celui  d'une 
•giiaecatliédrale.  Bien  que  ces  projets  ne  soient  pas 
•Mmpif  de  qnd^pMS-uiwdes  défaut*  que  l'on  re- 
marqaa  inu  PardiiliaUrra  in  rèfaa  da  Louit  XY, 
tous  néanmoins  portent  l'empreîotc  du  ç<^nic,  et  se 
dtstinguenl  par  un  style  élevé,  une  grande  babilelé 
dans  la  disposition  dej  plans,  et  beaucoup  i»  pA> 
reté  dans  l'emploi  dm  différana  aediaa.  La  rnomm. 
le  ptna  important  qui  «MMMi  rMia  da  eactflêbre  trehi- 

tecte  est  l'ancienne  salle  du  Théâtre  Français,  mjni- 
tenanl  TOdéon  ,  qu'il  construittt  de  concert  avec 
WaUly.  8m  projets  pour  une  salle  d'Opéra  ,  pour  la 
TCMUMnMtiao  an  palais  de  Versailles  ,  son  plan  de 
maison  do  plaisance  pour  le  roi  soutiennent  le  pa- 
lailèle  avec  les  plus  beaax  moaumens  des  anciens. 
Oa  a  anoitda  lai  una  DiêitrUUion  sur  les  distribu- 
tiom»  du  «md«w#  wmpiM'rfaf  à  e*tht  des  mtoétmes^ 
etc.  C'est  à  son  fils,  aujourd'Iiui  arcliitccte  du  gou- 
vernement ,  qu'est  due  la  a'  édition  de  ses  OEuvrcs 
d'archilfclui  e,  Paris ,  I7<)5,  tn-fol. 

P£ÏIUi(AaT«iim-FaAlifOii>,  ffèie  du  prëcdd.« 
wi  aa  vj^  i  Paris ,  #tadia  dnibera  la  peinture ,  puis 

•oifil  la  iiu'me  carrière  que  son  aîné  ,  sout  Ic-s  aiu- 

C m  duquel  li  traversa  avec  uue  grande  distinction 
divers  concours,  jusqu'à  celui  dont  le  prix  est 
la  pension  de  Rome,  qu'il  obtint  en  1763.  A  une 
dinde  toute  spécialé  dîn  mooamens  antiques ,  il 
joignit  pcn  laut  iou  »»?'jouren  Italie  celle  de  la  per- 
spactise ,  et  tl  parvint,  dans  cette  branche  impor- 
tiata  da  Part  «  i  mm  aonmiosaMa  ptoftwda ,  qu'au 
teitenl  net  trois  beaux  dessins  qui  ornent  !c  Musée 
royal  :  \  f  nie  rieur  da  in  ùnsiUaue  de  St-Pterre;  la 
F  lie  de  la  COmpole  et  du  Baldaquin  ,  éclairés  par 
im  croix  Imtmlmêiut  dm  FtMtrtsUfSmiid ,  et  aaa  au- 
tre ^air  da  êm  Orhmuide  an  ammeiit  dt  ta  proces- 
sion de  la  Fe'te-Dieu.  Nommé  succestivem.  ,  après 
son  retour,  coolrdleur  des  bitimens  du  rui  à  iioa- 
tahÉaMaaa,  pait  A  8fe*Gernuiin ,  il  bAlit  entre  au- 
tres ,  dans  ealta  dem.  ville ,  deux  petites  églises  , 
dans  la  eonstraelion  desquelles  il  mit  en  pratique 
co«  théories  ralionaclles  du  bon  ^nùi  ,  (ju'alors  1  é- 
iHde  seule  des  anciens  édifices  pouvait  enseigner. 
L'aaaddmia  rayala  d*areMteelara ,  oà  il  fut  admis 
001977,  le  désigna  dent  ans  après  poar  ériger  à 
Cobiaats  le  palais  de  Vclcclcur  de  Trèrm  ,  com- 

iMMéiMtm  pl^tifiiiiWa«|  ttiiifnpiaaatffw 


succès.  Retiré  i  Fonlainebleaa  au  Inollient  de  laW* 
volution  ,  il  s'efforça  de  soustraire  i  la  fureur  des 
sicaires  divers  ohjets  d'art  qui  enrichiuaient  cette 
résidence  royale ,  et  il  ne  dépendit  pu  da  ooa  aèlt 
q«Tl  aPaa  muHit  un  plus  grand  mmibira.  Pmdaall 
la  terreur  il  fut  détenu  dans  le  château ,  devenu 
une  mauon  de  force  ,  et  ne  recouvra  sa  liberté  qu'a- 
près le  9  thermidor.  Depuis  il  fui  nommé  tncces- 
siramant  mambra  da  l'Iustilat,  du  conseil  des  bi- 
timeus  drtis,  da  PadaaialMiation  dm  hospices ,  et 
m.  le  7  mars  iSzS,  après  avoir  joui  des  suscès  bril- 
lans  de  l'école  d'architecture  qu'il  avait  fondée. 
Son  Etoge,  par  M.  Quatrcmère  de  Quiney ,  ■  dfeC 
imprimé  dans  le  Moniteur  du  36  janvier  182^  ,  et 
reproduit  presque  en  entier  par  M.  Mahul  dans  la 
t.  ^  ,  p.  238 ,  de  son  Annuaire  nécrol.  Oatre  divers 
ment  dam  la  collectioo  de  ceux  de  l'Inaiitut ,  ou  4^ 
d'Aal.-Fr.  Payra  un  écrit  ayant  povr  titra  t  Iles» 
tauration  du  Panthéon  fmnç.  :  compte  rendu,  ete.« 
1799,  io-<).  Ses  OEuwres  d'architecture  ont  été  iw^ 
primées  ,  Paris  ,  1819  20,  in-fol.  On  a  aussi  piddid: 
Notice  des  tabl.^  dessins ,  gouaches ,  elc,  compo» 
sant  le  cabtmei  de  feu  M.  Pejre ,  ibid.,  TîlUard  \ 
1823  ,  in-S  de  20  p. 

PËTKÈRE  (ISAAC  DE  L\),  •i  connu  par  ton  sys- 
tème du  préadamisme t  osquit  à  Bordeaux,  eu 
iSoit  d'ua  ftflulla  calvintite.  Il  fit  partie  en  t64A 
de  ramlnimda  françalm  I  Copenhague  ,  allr.  uiX 

suite  en  Espaj-ne  pour  le  service  du  princo deCoDlU^ 
sou  maître  et  sua  protecteur  ,  et  l'accoinpagua  a»> 
suite  dans  sa  retraite  aax  Pays-Bas.  Un  jourqnll 
tomba  sur  lechap.  5de  l'Epttre  de  Si  Pan  1  aux  Ko- 
mains,  il  crat  y  apercevoir  la  preuve  qu'il  avait 
•xitle'  des  hommes  avant  Adam,  itlâaDtdt  fl nui— 
bliâ  ses  Prmadamitts ,  onrraga  qni  souleva  conin 
lui  une  foule  d^dversairm,  mime  parmi  Im  prô- 
lestsas.  11  fut  arrêté  i  Bruxelles  en  i656,  et  jeté 
daas  une  prison ,  d'où  il  sortit  au  bout  do  quelques 
m«io,  par  le  crédit  du  prince  de  Condé  ,  après 
avttte  prâmia  da  rétracter  son  livre  et  d'abjurer  la 
eahriMfma.  II  rendit  à  Borne,  où  il  fut  accueilli 
avec  LieuTeillancc  par  le  pape  Alexandre  III ,  tl 
rentra  eâ  France  ea  1669  à  la  suite  de  aon  mfiih 
protecteur  ,  dont  il  devint  le  bibliotkéeaira.  Il  m. 
en  1676  an  séminaire  do  INoIrc-Dame-des-Yertus, 
près  de  Paris.  Wons  citerons  de  lui  :  Belation  da 
rfilnnJ,  ,  Pans,  if'>63,  iu  8 ,  fig.;  Relation  dià 
Groenland ,  ibid. ,  1647  ,  in-8  ;  ibid.,  i65i ,  îa»8t 
et  dans  la  1. 1  d«  MtesuUdes  voyages  au  Nord'g 
Prœadamita,  sive  Erercitatio  super  versicitlts  ta, 
i3  ,  14,  capitis  5  ,  Kputola  Pauli  ad  Romanes^ 
cic,  i(>55,  in-4;  i6j6,  in-ia.  y oy.\e%  Mémoires  da 
Ntctron^X,  lael  ao.  — PsYAtas  (Abraham  de  La). 
frère  du  précédant,  avocat  célèbre  du  parlement 
de  Rordejui  ,  mort  en  1704,  est  auteur  d'un  rcc. 
de  Décisions  sommaires  du  jPedais,  par  ordre  al- 

Ehabétique,  ouvrage  qui  eut  un  aasex  grand  nom- 
re  d'éditioas.  Kout  citerons  particulièreaBaut  fe 
sixième  .  publiée  en  1749  ,  a  vol.  in-fol. 

PKVniMlI-:  (BEnNÂHD),  médeeio,  profamaùr 
de  matière  médicale  à  la  faculté  da  Pwit  t  mambffp  . 
de  plusieurs  sociétés  mToalw,  aaqnit  an  1735  1 
Pcr|iign.Tn  ,  où  il  m.  en  1804. On  a  de  lui  :  Histoire 
de  la  chirurgie,  1774-80,  avol.  ia-4,  en  société 
avec  Dujardin  (  le  o*  vol.  qu'il  a  compMé  seul  est 
rmié  inédit)  %  nu  Mémoire  sur  te  cancer  (en  latin), 
couronné  par  Pamdémia  da  Dijon  :  Tableau  d'his- 
loi'c  naturelle  des  medicamens  ,  lB<xi  ,  i  vol.  in-8, 
dont  M  Luilier-Winslow  a  donné  une  nouveilo 
édit.  eo  i8t8,  2  V.  ia-8  ,  avec  des  notes  i  enfin  va 

f rand  nombre  da  MSa.  iaédili ,  dont  Sua  «dow^ 
'éaumératioa. 

PEYROLS  D'AUVERGNE,  troubadour,  dont  ^ 
il  nous  reste  :  24  chansons  gtUasUes  ,  5  Unsoms  aC 
I  poème  ^  composé  afl  Aolaaprk  la  martda  Vm^ 
pereur  Frédéric       avait  fait  levojagadalaTcRf 
Saiaie.  «t  mourot  à  Montpellier. 
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al«a  1744  ^  Ai*  PraTMW*,  fui  porU  d«  l>onno 
iMare,  par  un  icntitni  iit  naturel  <Iii  viai  l>eau  ,  à 
iVti'itt  ut  «UTraiet  Uu  Fou*sin  ,  l>iea  que  c«  mal- 
tr«  fût  dUcMMitt  dspuit  loog-t«aapt  dans  notra 
écoU.  Aprit  avoir  r««ip«r|é  U  gruid  prix  d«  peto- 
tara  «n  1773  <  P»*  un  taliletia  rcprdMntaot  !•  Mort 
ds  S«Hè(/iie  ,  (  l  (ui  •  ulldi  jà  une  ]>roleslalioD  ^la- 
tettt*  contre  1«  mauvaia  guùl  d«  l'epoaae ,  il  r*«o- 
Imt  è»  marcLcr  à*mu  paa  ferae  sur  lei  trace*  de 
T**»  «  <n>'  a«ait  cnmmeoctf  on*  rérorm»,  «cktr^e 
^•puis  avec  tant  de  (;loire  |>ar  Darid.  Admit  i  l'a» 
caotfanie  de  peinture  ea  17B3,  nomme' directeur  de 
la  OMaufacture  de»  Gobelini  en  I785,  et  cltarge'  de 
platicnn  travaux  tmporlautpoar  U  roi ,  il  perdit 
tout  à  la  révolution  ,et  ne  Gt  guère  que  languir  de- 

£uit  ce  iDonsent  jutqu'à  ta  mort,  arrive'e  en  181S. 
l'émule  de  si  jeuncftc  ,  le  grand  David  ,  qai  M» 
sisUit  à  »es  oluèqttM,  fit  tnn  clogt  d'uB  aeul  moi  i 
Peyron ,  dit*tl ,  m'm  umvtri  ht  ytux.  En  «ffat ,  la 

tujoiére  de  Pcyrou  rjppe-lle  cr>n-i!.immcnt .  par  tes 
défauta  comme  par  tes  <]u:>iiiei  ,  U  rélorme  iuipor> 
taata  ilaquelU  il  acootrilmé.  Noua citareaada loi: 
m  Gmwn  9 M*  M  i(«M«Hr  A  la  prison  petwtm  nttrtr 
0t  fédrtbihttmertt corps dt  sonpirt;imPmtd'BmiU 
g'indêgnant  d*  l'hiimilmt.  cU  se  rrJitit  Pertee  ,  qui 
M  prosUme  à  ses  pieds.  Cei  ileux  tabl.  aont  au 
VLnÛo  fVyal.  On  ettime  parlicuIièremaBt  «m  Mort 
de  Socrnte  du  mûme  arlitle,  oui  drfc4w-c  une  des 
■ailes  du  paUi»  des  de'putë».  —  PlïRO»  (Jean-Fr.), 
lirère  du  précédent,  oc  à  Ait.  en  17  (S  .  m.  à  Gou- 
'4alour ,  avac  le  titre  de  commiaunro  des  colonies  . 
•ni  1784,  a  traduit  plui.  ouvrages  anglais,  parmi 
lesquels  nous  cili-rons:  MédUattons  d  Hervey  {*^ec 
Letouraeur),  «770,  in-3  ;  Choix  des  lettres  du  lord 
•  f^jiff  1^»///  A  son  fils,  t77^«  wi-XTi',  nouvelles  I^l- 
ir9$  persanes  (de  Lyttleton),  1770,  ta-iz;  Jtuxde 
CalRopo,  «le,  i7;t> ,  in-ia  ;  (e  Fourte^  conitfdia, 

<U<  Congrè*e  ,  177J,  in  S  Oti  lui  doit  en  outre  :  Ej« 
sais  sur  l'Espagne^  et  f  ojagc/att  en  1777  et 
1778*  oA  r<Mt  tnMe  des  mœurs,  du  caractère^  des 
monumeni^dmeoMmetct^du  ibédtre  et  des  tâ- 
tunaux  ptulietdiert  à  ee  refjriaaitt ,  Ganèva ,  1 7Ô0, 
a  vol.  in-8  ,  coutrcfalt»  lous  le  titre  de  J'ajage  en 
Espagne  pendant  1777  et  I778,  1782,  2  vol.  in-Ji. 

PEYRUNIK  (FftAMçois  GIGOT  Dt  Li) ,  kaLiie 
cTiirurgien  ,  né  &  UontpeUier  en  1678*  fut  aoaanuf , 
très-jeune  encore  ,  cliirurg.-majur  de  lHôtel-Dieu 
de  sa  ville  n^Ule  ,  puis  de'niou.\tralcur  «l'jnalomîe 
aux  «colea  de  ia  faculté  de  nicdoc.  Appelé  a  l'aris 
n  1714  ,  il  y  obtint  peu  après  la  place  de  cUirurg.- 
majnr  de  IMiôplIal  de  la  Charité,  la  survivanca  de 
la  cliarçe  de  premier  chirurgien  de  Louis  XV  en 
1717,  des  lettres  de  nol.lessc  en  i-ai  ,  et  le  litre 
d'aaiocitf  libre  de  l'académie  des  scieacaa  ca  t;3a. 
IlfaiMild^ji  partie  depuis  long-temps  de  la  aoeitftd 
fioyale  des  sciences  de  Muutpcllicr.  11  devint  ni 
1733  mrdecin  du  roi  par  quartier  ,  et  premier  cta- 
yurgien  en  1736.  Il  accompagna  Louis  XV  à  l'ar- 
ntfe  de  Flaadre,  et  cooiribaa  àrtfroraeriue  foule 
d'abae  dans  le  lerricc  de  tant^  militaire.  Sofia, 
comblé  d'Ijonnturs  rl  de  dislinclimis  ,  il  m.  à  Vcr- 
aailles  en  I747>  ^'  publié  aucun  uuvr.  étendu  , 
0t  Ifs  e'criisqui  nous  restent  de  lui  se  bc  ruent  a  des 
mém.  et  à  des  o^jervaf.  consignés  dans  les  Recueils 
des  académies  ,  dont  il  était  membre.  C'est  surtout 
pour  sa  Lienfaisaucc  qu'il  mcrile  iti  t  lnutigcs.  Il 
avait  converti  son  cbâteaa  de  Mari^^nj  en  une  sorte 
d*hM|iie«  ouvert  auK  iadigeaa ,  et  il  légua  ta  for- 
tune prceqne  entière  aux  établisscmcns  qu'il  avait 
conservas,  augmentés  ou  crées,  tous  ruusacrcs  à 
l'enseignement,  k  l'cxcicicc  ou  au  perrtctiouno- 
jnent  de  la  cbiriargie.  F .  sea  Eloge  »  pu  M.  iirwl , 

PEYROT  (  JEA?t-Cl.XlDE)  ,  puctc,  prieur  tîc 
Pradinas,  naquit  à  Milhau  eu  ijoçj.  Il  s'adonna  à 
la  poésie  et  i  la  muiique  dVg'isc ,  et  fit  dei  vers 
dans  le  palois  du  Rouergue.  ils  tout  plus  estimés 
que  ceux  qu'il  a  laiii^a  eu  fnu^ia.  Ou  a  impriiac 


à  Milliu  en  1810,  in.8,  en  » parltM«  h  truSeSte» 

drrn.  édÎL  des  (Suvret  pntolses  et/rançaisetéK 
Claude  Feyrot,  Ce  v.  contient,  entre  aut  rcs  pi^ceSf 
un  poème  des  Quittes  Smsons  ,  ou  les  Geargufuet 
patoises ,  déjà  isapruBé  en  1781 .  ia-ia.  Pejrotsn. 
au  village  de  PuUms  ,  pti»  de  Milhen ,  en  1795.  Oa 
aaonyaie  a  donné  un  Eloge  historique  .  cu-ii  et  Lt^ 
lerutre  de  Claude  Peyrot ,  ancien  prieur  dg  Prmf 
dtniis,  Milliau,  l8(3,  in-8. 

PEYROUSE  (La).  V.  Pziaovsc  et  Piaras. 
PEYSSOREL  (Cntaus  de) ,  anU^.,  ad  i  Har- 

seilltr  en  17CKI,  exerça  irai.ort)  la  profession  d'avo- 
cat dans  ta  vilic  natale,  et  contribua,  avec  oa  de 
ses  frères ,  dont  l'article  suit,  à  j  faire  établir  une 
académie.  Kommé  aecrétaim  de  l'ambassade  de 
France  à  Conslantinople ,  en  1735,  il  prit  part  an 
congrès  de  Belgrade  ,  et  employa  set  loisirs  à  par- 
courir letpUiaes  de  l'Atie-Minenre  eti  viailcrlaa 
rattea  de  meomédie  et  de  Nictfe«iSee  reciieteliat  m 
furent  pas  sans  résultat  pour  la  tciencc.  Il  passa  , 
en  i747<  au  cousulal  de  i>myrne ,  où  il  m.  en  17^* 
U  ëta«t  associé  depuis  lo  aoaâ  l'acad.  royale  dêa 
iaan^tioat.  U  a  laîaaë  la  MoUuioa  de  ses  v^mgos 
«m  t4nMH4  i  plut.  Mémojrmt  ua  Blogo  dm  mmrémmt 
de  Kdlnrs  ,  dsni  \c  Recueil  de  l'acad.  de  Marseille, 
ano.  1734.  C'cii  pcubablemrat  sur  tes  mémoires 
qu'a  été  rédigé  l'^Mai  sur  los  UvmêÊÊÊ  mKtuets  de 
Perse  et  Je  Géorgie ,  qu'en  loi  a  iauiB— .  allriliu<. 
—  Peyssomel  (J.-Ant.  ) ,  CsAm  du  prtfedd. ,  méd., 
né  à  Marseille  en  itx)^,  associé  des  «cadémiea  dot 
scieocaa  de  Pans,  Montpellier,  Rome,  etc.  ,  et 
meaUirt  de  la  aociété  royale  de  Loadree,  n'eU 
connu  que  par  10  articles,  ioaéréa  dans  la  traduc- 
tion des  TrtuisaelioHS  philotopluques ,  de  1766  à 
1739,  etrelalilsà  divcn  potuts  d'hial.  naturelle: 
lea  nlua  iaiporiMâ  aeat  sm  OkêgevmtiQms  tmr  te  <»• 
rail.  —  PBT«M«n  <lf.  do>,  fia  do  CiMrlea  do 
Peyssonel  ,  né  à  Maiscille  en  1727,  m.  à  l'aris  ro 
1790  t  suivit  les  tiaces  de  toapt-re,  fui  cumme  lui 
cuoaul-gdaëral  i  Sioycne*  et  acquit  de  grande* 
ninaaiiUBree  dans  loo  aaliquitda.  Kons  eiieroot  do 
lui  ;  Otoerew/tow kiUeri^eê et  géographiques  MV 
L  s  peuples  barbares  q"i  ont  habite  les  bords  dm 
Danube  et  du  Pont-tuAin  ,  Parts,  176S,  in-4« 
fig.  i  Traité  sw  U  comaune  dm  la  meor  A'eire, 
ibid..  1787,  %  vol.  ia-8  ;  Ejcemndu  livr»  imtitsdé: 
Conside talions  sur  la  gtterre  actmotU  dos  Turit , 
par  Vuluey,  Ausleriiam  (P^rit),    1788,  ia-8; 
réimpr.  k  ttr'u  en  l8ai  (  Vucoêm  smr  t'aUimae» 
de  U  France  etvêc  ht  Mmiêêtt  et  let  Sritmt^  Paris  , 
1 7(;() ,  iii-8.  On  conserve  de  lui  ptnt.  MSs.  int<rcf 
&.tui>  ■  1.1  Uibliolli.  du  Roi ,  carton  a*  33.  On  loi  a|> 
tribue  la  rédaction  d'un  Essai  sur  les  troukitt  ao- 
tstelt  de  Pene  e»,  de  Oeorgio ,  Fatse ,  17&4  ,  im-lM 
(     l'erticio  do  aon  père  ). 
rKVTl  S.  V.  MoKciamic. 
TL/.  (  dom  liEaNAKO  ) ,  savant  bénédictin  ,  né 
en  ll>S3  ,  à  Ipt ,  petite- ville  de  la  CaMe-AuMiého « 
s'occiipa  boamouf  ^  l'ioatoiffo  civile  da  moyeu 
âge,  doni Pdtudo diaii  alora  Irèt-Dr^Ugie  dans  lee 
états  autrichiens,  tt  parcourut  la  plus  grande  par- 
tie de  l'Allemagne,  avec  son  frère,  dom  Jérôaae 
Pcx  ,  pour  recueillir  dcc  doenment  prdciens  daœ 
les  bibliothèques.  Do  retour  d'un  voyage  qu'il  jviit 
fait  en  France  en  1738,  il  fut  nommé  biLUathec 
do  l'abbaye  de  Mœick,  où  il  m.  en  1735.  Nona 
citeroaa  de  lui  :  de  IrfM§tum0  kmearité  im  Tyro- 
lim  amto  170)  à  OdUit  et  Bmmritfaetd,  Tinae, 
1709,  iu-i2;  Bibliothtca  fiscettea  asAïquo^nova  y 
hoc  est  coiiectio,  etc.,  Ilalisbooae,  t7ai-i74o« 
la  vol.  ia-8.      pour  plus  de  détails:  Natorim  ret 
ItiierarimanUa.  S.-3ei»adtDU,  pat  ZsegoU«uor',  ui , 
466  76.  — ,Pts  (doM  Jérftaio),  frère  du  pedcdd^ 
iir'  Cl  i(>8j,  m.  en  \'(Si ,  fut,  après  lui,  biblio- 
thécaire de  Mcelck  jusque  vers  17^,  et  publia: 
Scnpiottt  rensmt  euittrimmnsm  veteres  «c  gemmiiÊl 
plut  imam  parièm  nunc  prxmiim  edtli ,  Lcipsig, 

i;at-»ii  KatolwaAc,  1/4^1    Tul|  su  ioL  i  Utsio' 
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rte  1.  Zê&poUi^  Âuttrim  marehionU,  Vicno», 
1747,  în-fol, 

PbZAY  (Albxanokb-Fjikabiic-Jacodcs  MAS- 
80N ,  aMvqait  de) ,  liu.,  ntf  à  ▼tfMlllcs  «a  1741  , 
poiu  modàU  Dont,  dont  il  nVut  point  la  fa- 
cilil* ,  maU  dont  il  tnt  en  r«Tanctie  éviter  la  ma- 
nière prétentieiuo  daoa  quelques  poéaies.  Son  goût 

Eur  let  ven  et  muir  1m  pbiiin  de  Ja  MdëM  b« 
mpecha  pat  d'oblMlr^M  «Mcli  4nn  la  carrièra 
■BiiiUire  etadninistr^tiv.*.  Il  donna  des  leçons  da 
tactique  au  dauphin  ,  depuis  Louii  XVI ,  coatri- 
boa,  dit-on  ,  â  la  cUul* de  l'abbé  TOTcar;  al ea  fat 
lui  qui  iadioM  Hackar  conaia  niemma  le  plut 
propra  •  WlMitr  IWra  daat  laa  finances.  11  avait 
du  talent ,  et  incme  dei  (alens  dirers  ;  mais  il  se  fil 
kaaucoup  de  tort  par  ta  trop  grande  prétention. 
Aprèa  avoir  iti  tfloif  ad  de  la  cour  au  niojaa  d'naa 
clMrg»t  on'Mt  erda  ponrlui,  d'iospeet.-gén.  des 
•ftlaa  t  îl  rat«  poor  avoir  aaortifié  no  intendant  en 
crédit ,  exilé  dam  sa  lorrt-  de  l'etay,  près  de  Blois, 
et  j  m.  en  1777.  On  a  reeuesili  tes  poésies  aoos  la 
titre  d'Oufrcj  agréaUu  U  mormlts ,  on  Kariété$ 
iitUraires  ,  Uéga,  l'jgi  ,  a  toI.  io-l6.  On  y  dis- 
tingue VEpUtê  à  la  maiirtsie  que  j'aurai  ,  Ladi- 
nage  charmant.  Houi  citerons  en  outre  da  Ini  t 
Soir«0s  fuMUsÊUUs^  tUsmMmtê  cl  frane^m- 
iolM»,  Aansterdam  (Paris),  1771 ,  în-8  ;  Londres  , 
1772,  a  vol.  in-i2  ;  Ifiitoire  des  rampa^'nes  Je 
MailUbois  en  Italie  en  1745  et  i'1^6 ,  Pans  ,  im- 
primerie royale  ,  1776  ,  3  vol.  in-A  ,  et  un  atlas. 

P£ZËMAâ  (E«tM7>,  jémite,  tff^inttrnit  en 
Mathéniatisfttea  at  an  aatroooaaia ,  n4 1  Avignon  en 
1^2,  mort  dam  la  même  ville  en  1776  ,  a  laissé  t 
Elément  du  pilotage,  l733aCl7iî4,  in>8;Fni- 
tique  du  pilotage,  1741  at  l^^^,  ••»»;  ThM» 
ai  fimtique  du  jaugeage  det  tonneaux,  des  navires 
M  Imn  tegments  ,  1749  ,  1778 ,  in-S  ;  Astronomie 
des  marins ,  1766,  in-iJ.  On  Ini  doit  en  oalre  let 
traduci.  tuivautas  :  Trmté  des  fiuxions  de  Ma- 
c/a«r</i,  Paris,  1949,  %  vol.  iB-4t  fÂtfèèn  dn 
même;  le  âiicroscope  de  Hacker,  Parii ,  1754, 
in-8  \  l'Optique  de  SmilU  ,  Avignon  ,  ijG;  ,  a  vol. 
J»-4  i  elc, 

PEZRON  (Paul),  ehronologUtn kabUa  at  phi- 
lologna  aussi  savant  que  pavadml ,  né  en  i63<)  > 
llenneboo  ,  en  Bretagne,  embrassa  la  vie  religieuse 
dans  la  congrégation  de  Cileaux,  y  remplit  plut, 
places  imporlaotos  avec  aniant  de  sncc^  qne  de 
aila,  ai  m.  àChesii  en  171)6. Hmu  ailorou  de  lui  : 

M^Êtlfmiii  des  temps  r^méilaetéé/emlsu,  Paris . 

'W&J%  in-4;  ,  in-8  ;  Essai  d'un  commenfnm- 

UUerml  et  historique  sur  les  prophètes,  ib.,  1693  , 
in-ia;  i'Bisloire  évangélique  confirmée  par  la 

jtsdmUpituUfvmaiae^ûtià.,  2vol.  ia-ia; 

JnUquUé  de  Im  nation  et  de  la  langue  des  Celtes  , 
emUmitent  appelés  (iaulois,  li.id.,  i-o3,  in-ia. 

VWU  (Laoumt),  savant  pritra  da  GolMBaM 
!(»•  S.,  a  himi  s  ao  oaidobiaM  vamla  loaaTe  UtN 
Ae  Epilomê  mummetUorum ,  elc.  ,  Venise  ,  i5tj6  , 
1^84  i  VineaDcmlni  cum  brevl  descriptione  sacra- 
imMorum  ,  il)id.,  i588,  in-8. 

•  »  PFAJFF(JcAiiCiui#Tonw),tWéio«.  luthérien , 

^•d  è  Plkilinga ,  dan  la  dnchd  d«  Wfirtemberg  , 
en  i63l  ,  professa  la  morale  et  la  théologie  i  'l'u- 
biogue,  où  il  m.  en  1720.  ^'out  citaroas  de  lui  : 
Dogmala  prÊteUmotium  ex-  iurt  caimmlm  tt  conrt- 
liii,  Tubingaa,  17»,  in-4;  Dissertatio  de  alle- 
gatii  F'ettriê'TeêtammilUa  Ifovo,  ih.,  170a,  in-^  ; 
MHssertationes  in  Matl/ntum.—pTAtr  (Christophe- 
Mallliaa),  théologien  protestant ,  fils  du  précéd. , 
«d  A  Stuttgard  en  1680 ,  montra  les  diipoaîtiMS  laa 
pini  précoces  qui  furent  ilcvcloppées  par  de  furlet 
études  at  par  des  voyagr-j  ca  Aliemagoo  ,  en  Hol- 
lande ,  an  Angleterre,  en  Italie  et  (.-it  Frauce.  De 
râleur  dans  sa  P«tria,  an  1716,  il  obtint  «m  chaire 
de  thëolofie  è  Pnniv.  de  l^bingue ,  ei  fat  aaccet- 
sivemenl  nommé  doyen  de  rc'glise  da  eeUe  ville  , 
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faculté  de  créer  des  docteurs  en  tb^ologia ,  abbé  iê 
Lorch ,  membre  des  éuu  de  Warteaiberg ,  ete.  H» 
nri.  en  l7O0,laittant  de  nombreux  écritt ,  dont  la 
timple  Hâte  occupe  une  feuille  d'imprettibn  dana 
les  bibliographies  alU-mandes.  Nout  no  pouvoae 
citer  que  let  tuivans  :  Dusertationes  aHU-bmiîaHm 
très,  M  qmbus  P*t.Bmtku(fitjU)rrfelUbtrHeott> 
flictatur,  Tubingue,  1719,  1730,  ia-t^  ;  Institut, 
theolog. ,  dogmat.  et  morales  ,  ibid.,  1719,  in-8; 
Fraurforl ,  1721 ,  in.8  ;  Institutiones  hist.  eccles.  , 
TubiDgue  ,  1721.  in-8;  1737,  in^.  C'est  sons  ia 
direction  de  PfalTqB'a  été  pub.,  en  1  vol.  in-felio, 
1739,  la  Bible  connue  cliet  les  protettaa» d'Aila-^ 
magne  sous  le  uom  de  Bible  de  Tubiogae.  ' 

PFAIS.N  (Matthieu-Geosos),  médecin,  né  prit 
d'ErUngue  en  1719,  obtint  i  l'université  de  cVtto 
ville ,  en  1743 ,  une  chaire  qu'il  quitu  volontaire- 
ment au  bout  de  7  ans ,  et  m.  en  1762.  Nous  cite- 
ront de  lui  :  Dissertatio  de  modo  agendi  mediesk' 
mentorum  anodjrnorum  ,  Erlangue  ,  i^ia  ,  ia-i  t 
SiusmUung  versckiedener  ni»rkwu9THlg«m  flaéWi  . 
Hnremberg,  1750,  in-8. 

PFANNËR  (ToBiF.) ,  généalogiste  allemand ,  ad 
en  it>4i  à  Angsboarg.  mort  ea  1717,  aecidtaira 
des  archivée  du  comte  da  Sexe^iha,  a  laissé , 
entre  autres  ouv.,  en  laUn  :  Histoire  de  la  paix  dt; 
n'estphuUe  ,  Gotha  ,  1697  ,  ia-8  ,  ouvr.  cflicé  par 
celui  qu'a  pub.  le  P.  Bougeant  sur  le  même  sujet: 
Bisioire  des  assemblées  de  l6âa  à  ifiS^  ,  Wainar 


169/1  •  >D-8  ,  etc. 

PFEFFEL  (JKAW-CosaAD),  jurlsconinlle  du  roi 
de  France  en  Alsace,  et  ttettmettre  de  Colmar,  né 
eu  it84  «  Mouudinger,  m.  en  1738,  n'est  cona« 
que  par  différens  at««a0<rv«  en  latin ,  adressés  par 
lui  au  nriaiatre  des  aflairea  dmngères ,  et  impriia. 
dans  let  recueils  diplomatiq.  du  tenipi. —  Pfeitel 
(Cbrittian-Frédéric),  fils  aîné  du  préc. ,  naquit  è 
Colmar  en  1726.  Son  père  avait  obtenu  pour  Ini  la 
survivance  de  aa  charge  de  ju rite,  du  roi.  Après  de 
bonnes  étodas,  et  dos  voyages  entreprit  pour  les 
perfectionner,  Pfeffcl  eut,  en  1768,  le  titre  qui 
lui  était  dû  ,  et  qu'il  avait  encore  mérité  par  lui- 
même.  11  avait  rempli  ,  ièê  cette  époque,  plnaleuia 
fonctàeaa  diplomatiques  pour  les  cours  de  S.ixe,  de 
France  et  de  Oéna-PonU.  11  m.  en  1807.  <=>- 
tcroin  de  lui  :  ytbrégé  chronologique  de  l'histoire 
et  du  droit  public  d'Allemagne^  1776,  a  vol.  ia^iAi 
1777  ,  a  vol.  in-8  iMaehwdSu  ktnmsiqtm  cveeer- 
naiU  les  droits  du  pape  sur  la  ville  et  l'état  d'A- 
uignon,  avec  pièces  justificaUves ,  Paris,  1768, 
iii  8  ;  Klat  de  la  Pologne ,  a^tec  un  abrégé  de  êom 
dtvu  public  et  les  nouvellas  auuMutions^  etç.,  ib., 
1770 ,  I  vol.  in-i3.  ~  Prarm  (Cearad-Théo- 
phile),  ëcriv.  allemand,  frère  cadet  <lu  pn'rcJtnt, 
né  à  Colmar  en  1736,  m«rt  dans  la  même  vdla  «à 
1809 ,  est  auteur  de  plut.  piècM  da  théâtre  ,  et  de 
difierena  traités  A  l'usage  de  la  jeaaesse.  Kout  ci. 
tarons  :  le  IVésor ,  pastorale  ;  PSrmtte ,  tragédie  j 
Phtlemon  et  Battcis  ,  drame,  qui  parurent  succes- 
sivement en  1761  ,  62  et  63  ;  les  Amusements  dra- 
matiques ,  d'après  des  modèles  français  (en  cinq 
collections,  Francfort  et  Leipsig  ,  1765,  6G,  67,  70, 
74)  i  l ormant  environ  a5  pièces,  «ragédiet  ou  co- 
mëJiet  ,  parmi  lesquelles  il  faut  remarquer  : /a 
yeuve  da  Collé ,  la  Jeune  Indienns  de  Cbamfett , 
le  Fh^s^pkt  sans  le  «eiwir  de  fledaiae ,  Si$s^ 
poétiques,  I  vol.  in  8,  en  3  parties  ,  Bâie,  1789, 
1790;  Francfort  et  Leipsig,  1796,  Tubingue, 
i8oa-io ,  10  vol.  in-8  ;  Principes  du  droit  natmni 
à  l'usagé  dt  Céeole  milUaire  da  Colmar  (en  fraa- 
«ets)  ,  Colaur  ,  tT8l.  —  Prarm  (Jeao-Aodré  ) , 
graveur  ,  né  è  Augibourg  vers  1690 ,  est  connu  par 
les  planches  de /<!  Physique  sacrée^  I725f3|  tt 
35  ,  qui  sont  encore  recherchées. 

,  savant  orientaliste,  né 
i  Laueabourg,  dana  le  Basse-Saxe  ,  eu  itifp  ,  rem- 
plit successivement  plus,  fonctious  dans  le  clefgd 
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,  iwiNioM  cileron*  de  lui  :  Vubut  vexala  icrip- 
m  nam,  ttf  Loem  diffidUorn  rti^-Ttsi eirai 
m  mmeiorei  dîtsidmnt,  vel  htereiU^  •|B.,T«ipiif, 

5,  in-4  j  ibid.,  5»  Mition  ,  17 13  ; mêmmÊltm 
m  ,  $W  UgUima  sacras  Utttras  interpretamli 
Mttkff  iiut  I  AmtiçmiiéUeê  fuùraicm  se- 

ag:U  (le  sacri  Codicis  partilione,  edUiomibus  vtriit, 
•te.,  ib.,  1680,  in-8  ;  Drestle,  oiéme  année,  roûme 
fiiwil.  Tons  c«t  ouvT.  et  quelq.  autres  ont  rl.-  rc- 
•uUlU  «a  «  Tol.  ia>4,  Duadit,  17041  «mu  i«  t.ii. 
A'Opern  p/tiiolofrim» 

PfEIFFER  (JsiîC-FnfDÉHc)  .  ^conomulp  a'.k 
wd,  né  à  Jierlio  cd  1718,  raaiplil  plus,  rhaq^es 
làla  cour  de  PffMM«*t  .luprcs  du  pin*. 
•  f  liocM  à'ÈMmm.  il  Mb  «t  1767.  à  llt|MK« , 
•v«c  1«  thr*  à*  yntmÊmtémmlmU»  éaMoniq. 
P^rmi  I«s  nombreux  ecrili  qu'il  a  compose'*  sur 
ceUa  matière ,  non»  «Ucrons  :  Htvcis  de  toutes  les 
aeienetê  économiques,  Maohcim,  1770-7'S,  ^  vol. 
io-4  ;  Histoire  dm  la  houilU  MétU  tourbe  ,  liurf., 
1774 ,  io-8  ;  Secret  d'niMéiianr  U  houUtm  *t  fa 
tourbe  ,  ibiJ.,  1777,  »n-8  (  cel  ou»r.  et  le  prrfceJcnl 
Mt  4\À  tmd.  «a  iraaf .  et  publiés  «oMoibl*,  Pari* , 

ikid.,  1781 ,  in-8  ;  Principes  ch  lit  science /înan- 
çUkrm ,  Francfort,  1781  ;  Principes  lia  l'économie 
générale,  ihni.,  1782-83,  a  vol.  in-8. 

■ièni  livraisoBi  dtt  Kues  coloriées  île  In  Suisse, 
^'Aberli  ;  c«Ue«  du  Tombeau  de  Firgile  prés  de 
Kopds  ,  et  de  la  Statue  de  Mnre-Àurèie  à  Home , 
d'après  Brandoia  t  d'antre*  Kmmé»  U  Sedsto^  d  V 
prée  propre!  daitina,  0I  an  nomlire^  lS«  ett. 
—  PrEWMlWOBH  (  Htnn  )  ,  peintre  et  graveur  d«  la 
néoia  faoïtlle  que  le  prccéiient ,  né  i  Zurich  tm 
1749  «fava  pour  Lavater  plus.  fig>  dn  Traité  de 
fAjrsiognomonie.  On  lui  doit  encore  les  76  porfr. 
de  l'Âbrégé  historique  de  la  Vie  des  hommes  il- 
lustresde  la  Suisse,  par  Le'onard  Meisit  r  '  Zunc' 
1781 ,  3  «al.  M-9}«  «(laa 

pj^nent  l«  4MbltfM 

poètes  allem.,  rocafilHiprltBlM«BÎMr(Min 

in-8),  etc. 

PffIFFER  ou  PFYFPER  (I«uis),  colonel  atU**, 
mi  m  tiSo,  i  IiMarM,  Mrrit  dam  l'armée  fniBf . 

jusqu'à  la  paix  de 
CjU lu-Cambresis.  En  i5t)7  ,  il  comman<ljit  un 
corps  de  six  mille  Suistci ,  avec  lesquels  li  assura 
la  retraite  da  jeune  roi  Charles  IX ,  qni  ae  trourait 
à  Mcaus  ,  près  d«  tomber  entre  les  matas  d«*  pro» 
tastans.  Apr^  s'être  distingué  a  plus,  balsilles  im- 
pertantas  du  la  gur.  ic  1  ivi  e  ,  il  se  rt'tu.i  <Jjns  sa 
lAUa  MlalOf  «i  t^ace  auK  places  in»porlantea  el 
MS  «tMiaM  ^fn.  1— ipMt ,  il  aHMnra  beaaeoap 
d'influence  dans  les  assemMt'i  »  générales  des  can- 
tons catholiques  ,  et  fut  appelé  le  rui  des  Suisses.  Il 
fut  sélé  pour  la  ligna, aiMna des  partisans  au  duc 
de  Gaïaa.  11  «i.  è  IiVtwMaft  i6g4*  V.  Vifùtoin 
des  oJfMÊm  MlTMt  «  p»  MM  Giiîwé  «  %t ,  tgS- 
or,S. —  PnrPER  (  François-Louis  de  ) ,  seigneur  de 
Wjhor,  etc.,  Itantanant-général  au  service  de  la 
VlMWt,  était  4a  h  HÉM  hmille  que  lapfffetfé., 
et  naquit  à  Loecraa  en  1716.  Après  cioqnaata 
nées  de  service  ,  dans  lesmielles  il  s'était  dislkifué 
ans  sièges  de  Mcnin  ,  d'i  prcs  it  di-  l'i ilMuirg  , 
MU  journéca  da  Rocouk  at  de  Laufeld  ,  il  se  relira 
4mm  m  pMila.  Ot  fat  alortqv'il  tnvaNla  an  Flaua 

ygft^lfa lit  Sitissr  ,  qni  a  ropaiiilu  p  M  tniil  s.i  Tt'pti- 
latiM*  Ga  pUu  ,  qu'il  n'a  pas  ternime  ,  a  22  picda 
ci  demi  de  longueur  ,  sur  lada  largeur  ,  el  se  com- 
mtm  4a  i96  psèea»  «fu'an  pa«t  aéparar  à  voloAld. 
Rat  nn  Waw  ■le—wiant  iant  ta  piéehhm  art  ad- 

niiraliic.  H  a  été  grave'  dans  les  Tnblctitix  pitlo- 
resques  do  la  Suisse.  Le  burin  d«  Mécliei  l'a  rc- 


qui  accoot 


r.i  fait  grnver   en  179'» ,  par  Claatnar,  ' 
la  lorme  d'uRe  carte  geuf{raphiqoe. 

PFlMGSTEN(JEAii-GEaMvtN),  asélMl»,  «dé 
SlBtt|ii4  m  1761 ,  BDort  i  Témaaivw  mm  «TgH, 
apifa  tvnirpNNaaé  quelque  temps  la  pfcW— Bylsa»  k 

F.rfurt  et  rempli  plus,  fonctions  :iH ministmtiv^e»  ,  a 
lai^ic  un  assea  grand  uumLre  d'uuTr..  mai»  Mi 
conaisleot  pour  la  plupart  en  de  simpUa  tradocâ 
Il  suffita  da  eitar  :  Bibiiothek  ausloenditchc 
misten ,  Minendogea  mnd  mit  Mlneralien  b^schtufi 
tiqtfijd'"  hanten,'^\xttsm\t.,  l-Sl-SJ,  3  in-8; 
Mts.  eilanea  phreiaa-moiêca ^  Ualla,  tT&a  ,  ia^ 
1  FlNTZUWFQiMwwii) ,  f^4HmSs  «  «m> 

sciller  de  l'empereur  Maitmilion,  qui  lai  donna 
plus,  riches  béacticcs,  naquit  à  Nuremberg  es»  t^9t, 
et  m.  i  Mayeocc  en  i535.  Il  est  auteur  d'an  céiéik 
paè»a»IUi»,Ufawld«  Iho  Q^mrëeheaen  , 
c'aii4i  lira  «  laa  Wvia  ANsA^mmi  a<  qu r-lq .  ama^ 
lures  de  l'illustre  chevalier  Theuerdanck.  C'est 
riiialoire  romanesque  de  l'empereur  MaKsaailiro. 
La  prem.  édition  de  ce  poèma  ,  Woraïulmg  ,  iStf^ 
m  lalw,  ai  U  ansaaole ,  qui  est  da  iSig,  sont 
alnfihd'mufia  da  typographie.  Les  bibliographes  e« 
citent  jusqu'à  8  éditions,  impi.  à  Francfort,  i 
Augsliourg  et  è  Ulm  ,  tonle*  in-fol. ,  «xoapCf  cdla 
de         qui  est  ia-8. 

PFISTËR  (  Albket),  impr.  aliem.,  au  milieu 
du  i5*  8.,  avait  probsbieraent  appris  son  art  « 
Mayence  ,  chez  (xuttemberg.  Ce  fut  à  Bamberg  qu'A 
travailla  la  plus  et  ^'U  iféliUiL  O»  M  connaît  qa* 
aiaf  owrr.  impr.  yme  Pfalai  «  at  Kai  pjuiWMa  ^efÛ 
m.  peu  après  avoir  achevé  l'impreision  >\n  recued 
des  Quatre  histoires.  V.  ce  que  Camus  dit  de  lai 
dans  (a  Notice  d'an  livra  imprimé  i  Bambei  g. 

PFLUG  (Jvw)  «  ais  lalm  FUmgisu ,  éré^ne  fa 
VamnlaMtf ,  ttd  en  rSfo*  mort  an  iSf)^  <  5<**i**  ^ 

Charles  T 


pomr 


la  confiance  et  de  la  faveur  des  cmp<  r 
ai  Ferdinand  I'*.  Il  fut  choisi  par  ie  prem 
dramrl»  projet  de  {'intérim  an  1S48  ^  et 
as  mm  00m  aux  diètes  de  Ratisbonne.  On  cite  de 
Ini ,  aatra  antres  ouvr.  de  controverse  écrits  en  iaU 
et  en  allem.,  une  Erposition  de*  cérémonies  de  ta 
messe  i  nn  Traité  da  ia  rffonma  €Arét,  t  *i  Joi$ 


owértastiqtiof, 
PFLUGUEK  (MAac-A0Aii-Diî»irt>,  sfronome. 
né  en  1777  a  Morges,  dans  le  canton  de  Vaod 
(fiuiaM),  as.  an  181É  è  Parît ,  oè  il  était  fixé  de- 
poiit8aJ««Mifa«|alg»U  Urafarn  dea  latlnt 
aux  dIadMt  4«  la  flfaiiCVt  hifUflail  MHit  parti- 
culièrement voue.  On  a  de  lui  les  ouvr.  suiv;)qs  : 
Cours  d'agriculture  pratique  ,  etc.,  1809.  a  roi. 
iaS  i  les  Âmutemens  du  Parnasse  ,  ou  Mébagm 
de  peésiet  légères,  l8to,  in-i8;  Manuel  «Tùufme» 
lion  morale,  181 1,  a  vol.  ia-ft;  Cours  d'étude  à 
l'usage  tle  la/eunesie,  etc.,  Paris,  iSit.  ia-IS, 
ti^.  (  on  en  a  réimyr.  le  frontispice  en  1818  avec 
l'indicat.  de  umo.  éÎÉt.)  fa  Muitcn  dos  tkamfi^ 
ou  Manuel  dn  cultipateur ,  ibid.  ,  ,  4  >°~9- 

PFYFFKR  U'ATISHOFFEN  (Faawç.-XAviaaj, 
j csnite  ,  no  à  Lueeraa ,  nott 4 Angafcaaif  «ifj ~ 
a  publ.  aa  allemand  a«  fatil  sur  cette 
PoHrqoMim  éoangélisMm^&m  pas  reru 
(le  'l'trnle  '  Atig»bL«ur({  ,  1716.  On  .1  •  mi  outre  de  lai 
quelques  écrits  de  ] 
l'dscensiom  1 
1746,  in-.4- 

HHACKË,  fils  dcIRomelias,  général  de  Tsi 
de  Plurias,  roi  d'Israid  ,  as^avsina  ce  monarque, 
s'empara  de  sa  couronna  an  l'an  7^9  avant  J.-C, 
«i  II  avea  aaceèa  plat.  ¥Êttémtêêam  la  rejaMMfa 
Jiida.  Il  stil  il  n  son  tour  l'invasion  des  AisyrieDs , 
sous  le  régue  de  i  < 


itrp  de  lai 
iémique  religieuse ,  tels  fae  : 


eglat-Pbalasar,  acheta  hpaixée 


ce  prince,  et  fut  asaaariné  par  un  da  tm  MfaM« 
•amaid  Oafa,  «a  l'aa TS^aami 
PHAGBIAS ,  roi  d'farsfl ,  mmwu.4»limsdkm, 

fut  massacré  dans  son  palais  i§ 
avant  J.-C. ,  par  Pbacée,  quj 


ru;  r.-.n  71) 
latVIIFMM. 
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PH.TIDBTJS  (Thomas).  V.  IiraailAin. 
PHAER  ÇfnoMA»),  Y.  Pbatu. 
MâlnOs ,  Mtrea .  •fMaleu,  TÎraif  ven  fto  432 

avant  J  -C.  7!  rotirnil  .i  Mt  ii>n  (t.  rc  nona)lapre- 
micrc  'n\ce  ilc  son  rycle  de  IC)  ans.  conna  MtU  le 
ttom  de  noml/re  d'or.  Il  ne  reste  de  lui  aueilll  tferîl* 
PHALARIS jtyran  d'Agrinot*. était oHgiaaÎM 
VAttapyttfe  ,  fflfi  <!•  Crtte.  Lct  eiiroiioTegîaiM  ne 

t'arcorJcnt  ni  sur  l'i'poquc  ni  utr  la  duiec  de  sod 
rè^ne.  Banni  de  sa  ville  naulc  tn  raisou  de  ses  des- 
Sema  ambitieux,  il  vint  4  Agrigente,  en  Sicile,  t'y 
fit  un  parti  considérable,  et  t'empara  de  l'autorit* 
"Les  fréquentes  séditions  auxquelles  son  usurpation 
drmn.i  lieu  le  rciiilirt  ni  cruel.  Il  fît  couler  le  saog 
des  plus  illustr.  citojens.  On  rapporte  qu'un  sculp 
t*ar  atliAilm  ,  MBifli^  Peritat  «  a*  fliltaBt  d'olie* 
nir  f\r  Cl*  tyran  iinp  grande  récompense  ,  lui  prf- 
aeiita  UQ  taui  t  au  d'airain  ,  dans  le»  lianes  duqui-l  od 

SouTait  eofermer.urif  virlinic,  cl  l'y  brûler  par 
egrës  ;  mais  que  Phalaris  iedigntf  fit  nourir  l'ar- 


romains  ;  on  m  troturt  MaratHMHitftde  ce  pnnco 
daaa  les  aBJsalc»9fesvim0g|.**PlAM*liA«t  II, 
roi  dlbérft  om  do  Géorgio ,  aoloa  la  clkronolono 

gp'orgicnnc  ,  commença  de  régner  en  l'an  7a.  Do 
son  tempa  Eroranl  ou  Janrand  ,  roi  d'Arménie ,  fit 
oaa  immjtlMiiaMTnérie ,  et  soumit  une  partie  àê 
t»  fMf*.  tflîtmmtne  ao  nsaiotim  dans  l'autre  parti*, 
et  m.  m  IVb  87  k  Armati ,  capitale  de  ses  états.  — 

PUAHASMANE  III  îiicn' '  i  ,  cTi  l'jn  Il3,  à  ioii  pèrO 
Haœasasp  sur  lo  trône  d  Armaxi ,  et  m.  eropoisonnd 
vert  l'aB  iaa.<-»PBARASKAIfK  IV,  pctil-fils  du  pr^ 
cèdent,  monta  sur  le  trône  d'Armaii  en  l'an  125. 
Les  annales  géorgiennes  ne  mentionnent  aucun  dtt 
CTènemens  lio  sun  tèiinc  ,  et  placent  54  ra.  en  l'an 
182.  Ce  prince  doit  éire  celui  du  mémo  aov  gai 
virait  aoatf  lo  règoa  d*Aiiim«  ol  qdt  rofon  é9  — 
rendre  auprès  de  cet  empereur ,  qui  a?aîl  invité 
tous  les  princes  d'Asie  à  venir  le  visiter  en  Cappa» 
doce ,  où  il  se  trouvait  en  l'an  l3o.  Plus  lard  Plia* 
ratoiaiit  «  a'étmt  loponti  do  c*  rofuc ,  alla  k  Rom* 


liste  par  le  supplice  qn'iT  «vail  nîvtiit4r,  «t  eoaaacva  I  tTeeMfemM«l  *«•  ito,  y  fcf  Mm  tetUlé ,  et  reçut 

rnsuilc  cette  horrible  machiue  dans  le  temple  d'A-  |  de  rtiagnififines  presens.— Piiarasmank  V  succéda, 

Solion.  On  varie  sur  le  genre  de  sa  mort.  L'opinion  j  en  l'an  ,  à  son  frère  Tiridale  ,  chassa  les  Per- 
I  plus  accréditée  est  qu'il  futltpiddpar  les  Agri-  j  sans  de  la  Ge'orgie,  et  mourut  en  4o8.  —  Phama*» 
gcatiBs.  h.'J.  d*  L»  Nauso  («b  «•  wn)  fixe  la  dw  j  maitc  YI  svccdda ,  «b  l'a»  foS ,  à  Paeorus.  Sons 
rte  du  régne  do  l%i1arfa  I  tannée»  ,  et  place  sa  |  son  r^ne  li  Oéorgio  fnttivagée  par  les  Persans  i 
mort  à  l'an  556  avant  J.-C.  On  a  sous  le  nom  de  1  divrrsf-i  rt  priu  j.  —  Pii  atasmane  \'II  ,  luccr»».  et 
Phalaris  des  lettres  au  nombre  de  1^6,  qui  sont  rc-  |  neveu  du 
conauet  pour  l'ouvrage  de  qoolqnosopldite  ancien.  |  ne  fit 


Elles  ont  été  publiées  pour  la  première  fois  à  Ve-  1  sani  la  cejanfbne  à  Pacorns  II. 

,  if\f)S ,  in-4  ,   édition  très-rare.  La  plus  ré-  1     PHABES  ,  fils 


précëd.,  muuta  sur  le  tiône  en  l'an  532, 
àÊ  remarquable,  et      «a  Ttm  8&ft  lait» 


nise 

crnlc  )'t  la  plus  remarquable  est  celle  de  (jrruniM 
gue,  1777,  in-i).  Parmi  1rs  traductions  latines  de 
caa  lettrée ,  soiu  clteroM  celle  de  Pr.  Aceolii  d'A 

rrzïo  ,  diinl  il  a  paru  plusieurs  édit.  dnnj  le  t5«  S 
(y.  Fr.  AccoLTl).  Elles  ont  été  traduites  eu  italien 


atné  du  patriarche  Juda  et  ilu 
Tharrar.  ist  rompté  parmi  les  ancêtres  de  J.-C. 

PUABISIENS,  secte  juve,»fiectaicnt  ooe  grande 
stfviritd  de  principes ,       waodtedo  minvneoae  i 

payer  la  dîme  et  à  oluenrer  toutes  les  cérémonies 
relig.  ,mais  cachaient  sous  ce  masque  des  mcrurs 


par  Barth.  Ponli,  Florence  ,  i49t  ;  Venise  ,  l5^5  ,  I  diseolnes.  Les  pharisiens  se  distinguaient  des  sad- 
itt*8:  et  en  freofab  par  Gruset,  Paris ,  i55o,  ia-8;  |  dscdiMi  lonr  orovaMO  è  i'eiiateoce  de*  •ngoa 
per  n.  Beenvali  (le  général),  Paris ,  1797 .  ia-ia;  |  «t  i  l*lMii«MRfi1lld  ê« 

«nfln  nar  M.  Fi  naheo  ,  Aofefft,  llfoS,  IB>8.  1     PHABNABASR  ,  en  géorgien  Pharnavat  ,  nom 

PIIÀON.  V.  Sapmo.  j  de  «leux  rois  d'Ihérie.  Le  prem.,dont  on  ne  trouve 

ÏBA1IA]IOf'(D ,  que  l'on  a  désigné  long-temps  I  aucune  mention  dans  les  auteurs  grecs  et  latins,  a 
CMlosele  premier  roi  de  France,  était  un  chef  ou  I  donné  son  nom  i  la  première  dynastie  dea  rois  ib#- 
Ancdea  Francs  d'ans  Ira  premières  années  du  5*  S.,  I  riens.  Les  annales  ^géorgiennes  placent  son  règne 
lorsque  ce  peuple  de  Germanie  ,  essayant  de  se-  I  vers  Tan  aSn  nv.  J.-C.  Long-temps  caché  dans  1rs 
«ouer  le  joug  des  Romains  ,  faisait  de  fréquentes  j  montagne*  du  Gaucaso  ,  il  ea  sertit  pour  se  mettre 
ittcursiona  dans  les  Gaolet .  On  ne  aail  paa  Lien  où  1  à  la  tlle  d'une  tronpo  de  r^aalHl»  édiivra  son  pay* 
était  située  sa  résidence  ordinaire  ,  et  coml  ien  de  1  du  joug  des  Persans  ,  lui  donna  une  nouvelle  orga« 
temps  il  a  régné.  La  Chronique  de  St  Denis  place  1  nisaliou  ,  lu  divisa  en  huit  provinces,  dont  l'admi» 
la  mort  de  Pbaramond  è  l'année  ^20.  On  croit  que  1  nistralion  lut  confiée  à  des  gouverneurs  généraux  , 
ce  prince  fut  enlerrtf  au  lien  nppcld  aujourd'hai  )  ooseiraiitt  as  «*.  nomb.  de  villes  et  forlereeses ,  et 
FrankenLerg .  silad  entre  fa  t«miM  et  PAlaace.  1  *i .  ft  Hmt  d«6S  «m  ,  aprè»  «1  rèfM 

reine  d'Arménicdans  le  4«  S., 
femme  d'ArsacclI,  fut  cclèhrc  par  sa  beauté.  Lors- 
que ^00  mari,  dont  éll*  avait  eu  long*leaipt  è  fle 
plaindre,  ea(  did  emmené  en  Perse,  et  que  son 
royaume  fbtenvAi  par  .Sapor,  celle  princesse  se  ré 
fugia  dans  la  forteresse  d'Artogerajs.i  ,  y  Muitiul  un 
long  siège  contre  toutes  les  forces  des  Persans  et 
dat  Arméniens  révollés,  et  Sait  par  être  livrée  A 
Saper,  qui  la  fit  mettre  î  mort  vers  l'an  368. 

fHArAON  ,  nom  commun  donné  dans  la  Dible 
aux  rois  d'Egypte.  La  sainte  Ecriture  mentionne 
dix  de  ces  Pbaraonc,  savoir  :  deux  dans  Ut  Gêitèse, 
dtns  éavt  êtbecit ,  cinq  dana  ka  Ekrru  det  Boi$, 

un  dans  Jerrmie. 
PHARA.SMANE,  nom  commun  è  sept  rois  d'I 


»ftgMd#96.— Un 

antre  Phar?ïA»AïB  régnait  en  Ihérie  vers  l'an  .^7 
av.  J.-C,  lorsque  Marc-Ant6ine  le  triumvir  entre- 
prit son  expéditiM  «ontre  les  Parllies.  Contraint 
de  faire  allia— f  «WM  Im  Romains,  an  prince  sa 
joicoit  i  eo«  da«a  la  mimt  expédiu  Caat  test  et 

u'on  sait  de  lui,  et  le*  .iiiidIcs  g^-'orgirnnrs  ne 
mentionnent  même  pas  le  lait  que  nous  venons  do 
rapporter  d'après  les  histor.  ramaina. 

fH  ARM  ACE  I*',  roi  de  Pont,  auccédaiampdn 
Mithridate  V  vers  l'an  184  av.  J.-C.  Pendant  •«« 
règne  il  voulut  faire  la  ^;iierrc  à  Ariar.»tl.e,  roi  do 
Cappadoee,  et  à  Eiuadoc ,  roi  de  Pergame ,  allié  de 
la  répuhliqnenHnaSne;  mais,  n'ayant  point  aaaas  d« 
forces  pour  la  continuer ,  il  fit  la  paix  ,  et  m.  vers 
l'an  i.'j?  av.  J.-C.  Les  bistor.  en  parlent  comme  du 


Mrie  (Asie-Minenre)  que  nous  allons  faire  con-  1  plus  injuste  et  du  plus  turbulent  des  souver.  S.  ti 
mtlre.  ^  La  praaOtr,  fil»  de  Mitliridate ,  régnait  fils,  Mabridata  VI  KmergHe ,  lui  succéda.  On  ne 
eaPan35dtl.-G.A1Kd«ei1t0Baias.  Ilfitlagderre  '  —  

à  ArtaLan  III,       des  l'arlhe»  ,  puis  à  sot»  propre 


frère,  qui  portait )e  nom  de  Mithridate,  et  occupait 
le  Ir6ne  d'Armdnie.  Paur  te  débarranar  de  son 

fils  Rhsdamiste  (v.  ce  nom),  qui  était  impnlient  de 
régner,  il  lui  fit  espérer  la  couronne  d 'Arménie  , 
lui  facilita  la  conquête  de  ce  royaume ,  et  le  fit  en 


connaît  aiieanemddaflfe qu'on  puisse  attrilMtaraeae 

cpiiiturlr  «  o  r.il  .  M.  n  <|iie  le  célèhre  ViscoDli  ait 
place  son  portrait  dan»  Vlcouogmphie.  grccq.  (l.  2, 
pl.  42),  d'aprèa  nn  nrfdaiUnn  d'or  du  gr.-dnc  de 
Toscane.  —  Pharitacb  II,  roi  de  Poai,  fila  dala- 
meux  Mithridate ,  succéda  k  son  père  enran  a*. 
J.-C. ,  et  régna  avec  as&ei  de  »uccès  et  d'cclat  jus- 


Buite  assassiner  ,  sona  le  règne  de  Néron  ,  vers  Tan  |  qu'à  l'an  47.  A  colle  époque  Gdsarajfaut  yorU  sea 

(^.FIuituaaMA'ttt^OQiittquç  parlMkiatoffkMltrMMdMiiUMTiMW^PWBlsVMnm» 
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leèMitluidato 

vant ,  une  armée  romaine 


âiroir  etuy^  (lal*  fléchir  par  âetaiDl>aisadeur8,  fut  I  autaurt  tealement,  Martial  et  Avieouj  ^  ont  fait 

'  **^'' —  vaincu  annii  d«  TM»  ■  dAoa  Im  liaox  1  mMtioa  d'oa  Pkèdr*  ;  ^laia  il  ml  f«rt  4mal««a&  «|m 

hMdato  «mit  OMl ,  So  tas  anpan- 1  «dai  d«at  Ui  parfast  amt  ViuUmr  êm  M1m>  ,  mmtr  1b 

C'est  i  celle  occasion  I  pcrtonaa  etlame'rite  da  faliulisle  îatin  ,  il  »*cx  pîï - 
que  Cëaar,  qui  avait  reconnu  et  Laltu  l'arme'c  en-  I  que  uaturellemcnt ,  ce  noua  temble,  par  la  oatura 
Mnie  dana  la  néme  journée  ,  écrivit  an  aënat  ro-  I  même  et  Tobjet  d«  TeiiTr.  Il  parait  toal«IÎBâ« 
■MiB  ««U*  pknM  lacoaiqM  dot  ton*  ai  célébra  1 1  Pbidre  avait  pria  d^maM  m  pidwtiona  né€,mm 
•MKl ,  vlÂ ,  vfri.  Aprit  calta  dtfafta  «  namtce  a«  I  aalrfa  pour  que  laa  lablta  lat  «nrfdevamil,  pois^vc, 
relira  à  Sinopc,  y  fut  asiie'gi-  par  Calvinus ,  capitula,  j  grâcr  au  lèle  et  aux  toini  de  Françoii  Pitlioa  «qui 
et  obtint  pour  toute  condition  la  faculté  de  ae  re-  1  les  découvrit ,  et  de  Pierre  ,  »on  frère  ,  qui  les  po- 
tirer  tur  la  Bosphore  avec  lOOO  cavaliera  ,  qni  Be  1  blia ,  ellea  furent  rendues  ,  plus  de  quinse  ccn  Cs  «aa 
Pavaient  point  abandonné.  Ajasl paaad  U  mar  pour  |  aprèa  la  mort  de  l'aateur ,  k  l'admiration  de  l'Es- 
faire  rentrer  tous  aon  oTiéiftanea  nna  proffaea  qui  ]  rope  lettrée.  En  rain  cpielqaca  savane  s'efTorc^rcvt 
a'étjit  révoltée,  il  obtint  d'abord  quelques  succès  ;  j  alors  d'en  contcUtr  l'aullienticité  :  elle  est  dcmcu- 
mail  il  périt  ensuite  dans  un  combat,  à  Tâge  de  |  réeinconteslabie;  et  la  découverte  récente  de  tr  en  te- 
60 aiia;  a  ea  avah réfai  tS.  Son  fibSwIva  fut  re- 
mis plus  tard  en  poiamiwi  dm  lajtMM  d«  Post 
par  Marc-Antoine. 

niATINUllfJf  (TAinnti).  rAvomnit. 

PIIAYER  (Thomai)  ,  médecin  anglais  .lu  i6«S., 
né  dans  le  comle  de  l'cmbro)ie,  m.  en  \  'jbo  ,  s«  fU 
une  grande  réputation  aouale  règne dellenriVlII- 
0»«d«  tjii  nn  Traité  abrtlgid^U  pe»t*t  e^-i  pu* 
Mil  tB  1544  (  ^  l'oceaaioB  da  la  peste  qui  ravagea 
l'Angleterre  en  l'an  l53o);  Description  des  nanes 
du  iorpt  humam  ,  et  de  l'usagede  lit  saii-m  c  , — des 
mudadt*i  des  enfant  ;  Remhdet  et  Onlonnancei  de 
mtédédmt  (pub.  par.  H.  UoUand)  «  itxxi  ;  Bégimt*  de 
trad.  au  frsnç.,  Londres ,  iS44  1  <  in*8. 
Pliayer  cultivait  aussi  la  poésie  latine  ;  et  on  a  en- 
core de  lui  une  tradact.  assise  des  neuf  premiers 
Svrai  d«  l'Eneidt ,  tldVnB  partie  da  10*,  pub.  en 
l584  par  Tb.  Payne  ,  autre  médecin  ;  un  Traité  de 
la  nature  des  esprits  ,  attribué  par  quclq.  bibliogr. 
A  Fitz-lierbert ,  magistrat  anglais  .  contemporain. 

piUZAEL  ,  frèra  d'Hérode-lo-Grand  ,  fut  gou- 
▼ameur  de  la  Judda  l'am  4?  «veat  J.<0.  Dvtwtt  pri- 
sonnicr  des  Parlbes  et  n'ayant  d'autre  moyen  de  se 
donner  la  mort,  il  se  bnsa  la  tële  contre  une  pierre 
vers  l'an  39  avant  notre  ère.  Son  père  donna  le  nom 
da  fhmamël  JVa«  des  toon  d«  JarawUai ,  «i  à  ane 
tUI«  ifu'U  UtU  daaa  h  vtUd»  d«  MrkW. 

rilEDON  ,  philosophe  grce ,  disciple  dcSocrate, 
se  relira  après  la  Mort  <U  son  Hiidlrc^fiMai^tM^- 

è  l'enseigoem.  de  la  morale.  Son  école  donna  nais- 
sance k  la  secte  éléalique  ,  qui .  plus  tard  ,  prit  le 
nom  d'crylhréenne ,  de  la  ville  d'Ètylhrée,  où  elle 


deux  fablaa«  attribnèea  k  Pbidra ,  n'a  fait  mm  a 
Gmer  de  nouveau  l'authenticité  des  premières.  On 
distinguo  parmi  les  nombreuses  éditions  J'on  autcor 
si  souvent  réiropr.  et  d'un  usage  si  général  dasa  laa 
claasas  (v.  le  t.  J ,  du  Maiuml  dm  libraire ,  etc.,  par 
J.'C. Bronet),  celles  d c  DurmaBB,  Lcyde,  10-4.17  97; 
adiuum,  Paris,  1675  ;  de  Dcsbillous  .  Mauiinro  , 
in-12.  1786;  d'Adry,  Pans,  180;  ;  celle  dea  fabJa 
anc.  et  nouv.,  avec  notes  ,  par  M.  Cbambty,  tSiS» 
in-8  ;  celle  aaiia  da  J.-Gott.-Saau  Sdb««ba«  1 
voInailaMx  camaani.,  rrprodidi  daaala  ( 
do  M.  Leraaire .  avec  tes  addil.  de  M.  Gail ,  qui  lui- 
mémc  s  donné  une  trad.  de  Phèdre  dans  aa  coUe«C* 
des  Trois  Fabulistes-  Une  trad.  nouvelle  < 
vient  d'être  publiée  par  M.  l'abbé  Bcoselin ,  avs 
commentaire  fraoçau  ,  i}ut  ne  laisse  rien  à  *  ' 


lour  la  parfaite  inteUifeaca  dai 

atinilé  de  Tsuteur. 


1 

PHELAIR  (Oian) ,  célèbre  poèu  peraaa ,  au  A 

T»paban  en  l8i5  ,  à  l'iac  de  g6  ans  ,  rst  rr'pnlé  W 
Voltaire  de  son  pays.  11  a  laissé  on  nombre  Irèa» 
considérable  de  Mss.  sur  les  mathémal. ,  l'astroa.» 
la  politique  et  la  liitératam.  Il  ac  noua  < 
pas  de  proaoaear  aar  la  mérita  dniaal  da  \ 
si  vantées  par  1rs  nationaux  :  quelles  qu'elles  irîmt 
elles  ne  peuvent  manquer  de  foamir«  avaotj 
un  aliment  aux  Itndes  et  au» 
de  l'un  des  savant  ariealalistai  < 
d'bui  l.'Europe.  " 

PHELIPPE.\UX  (JkanN  docteur  en  llico^nrlc  et 
chanoine  de  Troyes  ,  fut  placé  par  le  grand  liossuai 
auprès  de  l'abbé  Bossuat,  aoB  a«van«p«ar  ladfr- 


fnl  inaapnfftéa  aar  Mdaédèaa  («r.  aaaa).  Platon 
a  daaad  i  aoa  fcaaa  dialngaa  aar  l'imaartaHid  de 


riger  dans  ses  études.  11  accompagna  son  élève  en 
Italie ,  devint  ensuite  ofRcial  et  |;raod-vicairc  de 
l'évlché  de  Mcntu  ,  et  m.  en  1708.  «l^ni  un  âge 
avancé.  On  a  puli.  da  lui  1  Discours  ea  /nnaa  éê 
médUeMoms ,  sur  la  aamwn  da  J.'C.  smriê  wmaÊÊ* 
gne,  Paris,  17^0,  in- iZ;  If  dation  de  l'origtm  ^  ém 
progrès  et  de  la  condamnât,  du  çinetismia ,  t^Ss 
et  i?33,  în^,  apartiea ,  anaaaaw  d'auteur ,  de  ville 
ot  d'iaapriaiaar.  C«t  aatr.  MAïaatlLlc  cardi«d 
da  BwuaM ,  ddcUa  la  pattfailMIa  plaa  m  arq  uée  at 
l'acharnement  le  plus  odieux  contre  Fénelon.  On 
trouve  encore  plus,  lettres  de  Pbélippeaux  dans  U 
Correspondance  surlcQuiétienoe,  insérées  parmi 
Ui  Miufru  de  Bounet.  Ca  mima  th^I<^ien  a  laissé 
en  M8.  aancAroN.  dea  évêquea  de  Meaux  ,  en  lat. 

PHEUPPEAUX  (A.  LE  PICARD  Dit  ).  officier 
d'artillerie ,  né  en  i;^,  fut  élevé  k  l'école  milit. 
de  Pont-le-Yoy,  pasfa  «aBalu ,  en  1783 , 1  calladÉ 
Paris ,  s'y  distingua  par  son  aptitude ,  y  fut  le  con- 
disciple et  le  rirai  du  célèbre  Bonaparte ,  et  entra 
dans  le  régiment  d'artillerie  de  Besancon  ,  en  cjua- 


l'âme,  le  titre  de  Phédon,  en  l'Iionneur  de  ci;  fidèlo 
ami  de  Socrala ,  qui  ne  quitta  le  grand  philosophe 
qu'après  lui  atfir  limtf  las  yaax. 

PHÈDRE  (mythologie)  ,  fille  de  Minos  ,  roî  de 
Cièle,  et  lie  P^siphaé,  épousa  Thésée  ,  et  connut 
pour  HipDolytc  ,  fils  de  ca  prince,  une  passion  cii- 
annnlle.  UipfnljtB  ■'•jaat  pna  voulu  y  répeadre , 
«Un  raccoan  aaaiAt  4a  ThMe ,  qui ,  d«n  a»  fu- 
reur, livra  caMMwaaiaBX  fils  au  courroux  de  I^ep- 
tuna.  Pbèdra,  toanamtée  par  ses  remords,  s'étran- 
gla da  désespoir.  Les  malbeors  de  cette  princesse  ont 
été  mis  en  scène  par  Euripide  Sénèque  et  Racine. 

PHEDRE  (JOLlcs-PH.r.onL-s)  .  célèbre  fabuliste 
latin  ,  était  né  ,  comme  on  le  conjecture  d'après  ses 

ENma  4efiti«  aw  laaconlna  da  la  Tbrace  et  de  la 
<dolnc  :  eadara  d*lllMfd  et  ensuite  siTranchi 

d'.\ugui5te  ,  il  devint  ,  sous  Tibère,  son  siiccr^smir, 

l'objet  de  la  haine  et  des  persécutions  de  Séjan  ;  1  Hté  delieiTtenantan  2*,  en  1786.  Sorti'da 
araiâ  il  ttaava  dnaa  cette  même  cour,  daa  appuis  et  { en  1791 ,  il  il  la  campagne  de  179a,  avaalâ 
des  protecteurs,  et  c'est  i  ces  nobles  patrons  qu'il  1  des  émigrés  ,  sous  les  ordres  des  princes  français  , 
dédia  l'ingénieux  ouvr.,  où  ,  sous  le  voile  d'une  al-  1  rentra  en  France  en  1795,  pour  y  organiser  une  in- 
légorie  perpétuelle  ,  il  couvre  alternativement  ses  1  surractioa  royaliste  dans  les  provinces  du  centre, 
ennemis  de  hoou  ou  de  ridicule ,  et  donne  à  Ions  |  leva  aa  eorps  à  la  tétaduqnel  il  s'empara  de  b  *ill« 
Icn  bomaant  da  lialles  levons  de  sagesse ,  de  justice  |  de  gnncwrn ,  al  te  maintint  quelque  temps  daaa  la 
et  de  modération  ,  dans  la  bonne  cmme  dans  la  |  Dcrri.  Mais  liientôl  ne  s^-  trouvant  plus  en  état  Jn 
mauvaise  fortune.  Quant  au  silence  absolu  des  con-  1  résister  aux  forces  déplovécs  contm  lai  .il  aa  liât 

«Khd  tvac  plBi,  aatnt  akaft 
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arrft^ct  con^uit'lBourgcs,  il  trouva  les  moyeasd« 
t'évadcr  ,  vint  ■  Paris  ,  conçut  et  exécuu  le  projet 
3«  délivrer  un  oificicr  tupe'i  ieur  Je  la  marine  aa- 
glajie ,  lir  Stdney  Smith ,  de  la  prUoa  du  Temple, 
où  il  dlail  détenu ,  «t  de  le  cooduire  •  Londrei.  6iv 
Sida^  tcmoigaa  la  rccunuaisiaDce  à  son  libérateur, 
«a  Ibi  faiaaot  obleair  le  grade  de  colonel  auiervice 
^AoglalMnra ,  pais  l'eaMoena  avec  lui  dans  une 
expédition  dont  il  ^lail  chargé  dans  la  Méditerra- 
née. Phëlippeaax  eut  part  aux  tuccèi  que  sou  ami 
obtint  dans  le  cours  de  sa  miscion  .  fut  cliargë  des 
travaux  de  défense  de  la  place  de  St-J  eao-d'Acrc , 
mtêii%é9  par  Bonaparte ,  contribua  puissamment  à 
la  levée  du  tiéjc  par  l'-irtm  o  française  ,  le  20  mai 
1/99  «  r*^^      lemp:>  après  ,  i  l'âge  de  3l  ans, 

épuitif  tic  futiguri ,  selon  •(uelques  versions,  ou 
•eloB  d'aolrw .  attaint  da  la  pesta.  Cal  officier  , 
d'nn  esprit  vif  et  pénétrant ,  naissait  la  r^lutîon 
et  l'aclivile  à  la  prudence  ,  cl  avait  une  grandi'  ca 
yacilé  militaire.  Un  doitcruiic,  avec  un  Liugraphc, 
^0»,  S*U  eal  vdca  ,  l'cxpe'rience  et  l'habitude  du 
CommaDdem.  aurait  mûri  son  talent,  elau'il  aaiait 
rcoom  avec  gloire  uoe  carrière  dans  laquelle  le 
;cstitt  B«  lui  a  parait  de  faifv  qoe  le  prem.  pea. 

PllELYPEAUX  (riAiMoïfD-Î^ALTinsAn,  marquis 
do)f  diplomate  Irançats,  suusleteguc  <ic  I^tuis  XIV, 
Cla  de  Pliclypeaas  d'Àerbault ,  secrétaire  d*dlat, 
entra  d'abord  aa  service  en  ifot  ,  «t  fut  eiiecei 
vemeot  colooel  et  mar<chal-ae-camp.  Le  roi 
nomma  ensuite  euvoyé  cxtraotilinairc  auprès  del'ë- 
Iccleâr  palatin  et  deVélecteur  de  Cologne  rn  i(k)8 
pats  amlietaad.  à  la  eonv  do  Savoie  en  1700.  C'v& 
dans  ce  drrn.  poste  qu'ayant  infornié  Louis  Xi  V 
des  iulelligences  que  le  duc  Viclor-Amédëe  entre- 
tenait arec  l'emper.  d'Allemagne ,  Plirlypeaux  fu 
•rréU  à  Turin  par  lee  ordres  de  ce  même  duc  ,  suns 
pre'toste  qa'abeeanCde  son  cavac'tire  il  avait  formé 
le  projet  de  TcDlever.  Il  fut  mis  en  liberté  l'année 
auivaote  et  rentra  en  Fraucc.  La  i;og  ,  il  fut  en 
VOjiaa  Canada  comme  gouverneor ,  et  7  m.  en 
I9t3,  waa  laisser  de  postérité. —>  PllBl.yPBA.ox 
vBMaMàVVt  (Georf e->Leais),  efeherjqne  de  Boor 
gaa^m.  en  1787,  fui  un  preUl  rccomniaiuKililc  pa 
sa  piété  et  son  acte.  Sou  orauon  /nncbre  a  clé  pro 
noiicée  par  IPalibd  PanclMt  (>ii.  ce  nom) ,  et  M.  Blio 
de  tMintmore  a  composé  son  éh/^e  historique. 

PHÉLYPEAL'X.  V.  Maurepax  ,  Postciiar- 
TBAUf ,  St-Flomentih  et  Vbiluém. 

'  PHKRKCKATE  ,  poète  comique  ,  neiAllièncs, 
contemporain  <Je  l'iatua  et  d'Arutoplianc  ,  vivait 
vert  l'an  ^7o  avant  J.-C.  Suidas  ,  à  qui  nou^  Jc- 
Tom  quelques  détails  sur  ce  poète,  lui  attribue  dix- 
••pt  eooiédiea  ;  nais  Menrsios  et  Fabricius  (JKfrI. 
^rrtrra)  en  portent  le  nonihrc  à  ^3  ,  dont  iU  iloii- 
nenl  les  titres  ,  d'après  d'anc.  aut-  11  nous  en  reitc 
quelques  fragmens  quioal  did  rceatilliapar  J.  lier- 
tel  dans  les  Fetiutùtimor.  eomlrorum  twitnlm.  Le 
pies  remarquahlo  est  celui  d'une  pièce  InOloIrc 
Chiron  ,  dont  rurelle  a  donne'  une  bonne  aojivsf 
dans  les  Bemarçuet  sur  le  dialogue  de  Plularquc 
toucAoal  le  muiique.  PkArdcralc  inventa  ane  sorte 
de  vers  ,  appelé  de  son  nom  phérécratltns ,  com- 
posé d'un  spondée  et  des  deux  derniers  pieds  du 
vers  bcxamètre. 

PHÉRÉCYDE,  célèbre  philosophe  grec ,  ne'  ver* 
a  olympiade  (600  ans  avant  J.-C.)  dans  l'Ile  de 
Syr.i»  ,  fut  mailro  de  l'yllijg.)ic.  Il  cuniposa  ,  sur 
la  nature  des  dieux  ,  uo  traité  qui  ne  nous  est  pas 
parvenu;  et  c'était,  anivanlThéopompes  le  prum 
pliilosophf  grec  qui  eût  écrit  sur  celle  malii  re.  Les 
itisluricna  varient  sur  le  g.  nrcde  ta  muil;  mi'n 
l'opiaiOB  la  plus  commune  est  qu'il  fui  Mclitnc 
â*uao  awladie  pddiculaire  dans  un  âge  très-avancé 
On  trouve  dana  les  Mémoires  de  l'acad.  de  Berlin 

anne'e  1747»  <fissi  i  tutlon  tr.id.  du  latin  de  J.-l*li. 
liein  ,  sur  Pbcrécjde  ,  ses  ouvr.  et  ses  «eutimcos 


vivait ,  suinnt  Suidas ,  dans  la  rS"  olympiade  (48ll 
ans  avant  J.-C),  cl  habitait  Athènes ,  oà  ses  Ulena 
"avaient  mis  en  considéntioB.  H  ffoeaaillit,  dit-on, 
es  hjrmnts  d'Orobée  ,  et  composa  une  histoire  in- 
titulée \t»  Autocnthones  ,  parce  qu'elle  contenait  |« 
généalogie  des  familles  iudifènes  de  l'Altique.  U 
n'en  reste  que  dt%/ragnuns  ,  pal».  «vee^Oeux  d'A- 
cusilas  (v.  ce  nom)  ,  par  M.  mmm^^êgtl^  ^7^\ 
1798,  in-8  :  l'èdit.  a  fait  précéder  OOMfMfll  d'un« 
diiSeiLat.  sur  les  deux  Pbérccydes  ,  Itf^pIlilMtohi 
et  l'histoiieu.  r 

PUIOXAS,  célèbre  scnlpUiur  athénien ,  naquit  , 
suieaut  les  coajcelaNa  les  phis  probebles ,  dans  la 
3'  ou  4'  ^nm'e  de  h  70»  olympiade  (^98  ou  497  adS 
avant  J.*C.).  Malgré  l'immense  répathtioa  dont  4 


a  joui  dans  Paili^^  et  doai  a  aVsUtf^dfc 

Ïu'à  lùM  ioB«,soa  IsistoBce  ^  
clea  Dioaduysasiftne ,  U  1 

mais,  ^il  bnt  en  croire  un 


Boas  est  pen  connue. 
Dioadujsaslftne,  U  fot  élève  du  stainairo 
Llippia»  ;  mais,  ^il  but  en  croire  un  des  sclioliastetf 
d'Aristophane,  il  eut  pour  maître  Lladas ,  que  fOM 
croit  être  le  même  qa'Ageladas  («.  ee  tiimj;  l'os 
des  sculpteurs  les  plus  renommés  de  jOd  temps.  On 
présume  qui:  le  prem.  ouvr.  de  Phidias  fut  la  statua 
lie  Miriirv,-  an-.a  ou  guerrière,  érigée  dil  produit 
Ucft  ilepouilles  enlevées  aux  Perseaopitès  la  halailla 
dellaratlioB,  ainsi  qa'iaao  aatrf  wâkw'poUmim 
ou  protectrice  de  la  ville  ,  qu'illexéeuu  ensuite  et 
qui  fut  placée  dans  l'Acropolis  d'Atbéncs  :  la  prem* 
était  en  Lois  doré  ,  la  tête  ,  les  mains  et  les  piedf  OM' 
marbre  pentéli^uei  la  deuxième  éuit  en  'bront* 
dans  des  proporlioas  eoloesalee.  Qociq.  temps  après 
iMiidij»  exécuta  nue  troisième  statue  de  Minerve, 
en  ivoiteul  eu  or,  pour  la  villcdePcilèaecn  Acbale*' 
Il  en  fit  eacoro  plusieurs  aotrce  égalem.  edmiréee.* 
Pausanias  affirme  que  de  taaites  ces  image*  de  Mi- 
nerve ,  celle  appelée  Xenmieiuic  (parce  qucles  h*- 
hilai.s  de  Lemnos  en  avaient  fait  hommage  ans 
AlhènicDs),  était  la  plus  digne  de  U  dèeaee  ;  et  cet 
ouvr.  fut  le  prem.  sur  leqael  Phidias  iaaierivil  sas 
nom.  i'éricièséUatpoveenaaifrgoaveraem.  delà  ré- 
publique d'Athènes,  fit  nommer  Pbidîa»-^  dont  In 
rcpulaliLiu  ('(ail  clalilic  ,  surintendant' de  tOttS  leo' 
travaux  enuepris  par  ordre  du  peuple.  C'est  en  eeit* 
qualité  qu'il  dirigea  les  travaux  du  temple  de  Mi- 
nerve ou  Parthenon  ,  pour  lequel  il  exécutait  CB 
même  temps  la  statue  de  la  déesse  ,  place'e  dans 
'kulcrieur  ,  et  plusieurs  autres  sculptures  en  ronde- 
bosse.  Les  ennemis  de  Périelès  avaient  d'obeid  ima- 
giné d'accnser  Phidias  d'aeoir  dérohd  one partie  da 

l'or  destiné  à  !.i   l duc  de  Minerve  ;  et  colle  accusa- 
tion avait  pour  objci  d'itnpliqucr  le  chef  de  la  r4" 
pjdriiiqMMns  la  procéduic.  K 1  rt<f I  de  rcBoa'ôer 
ce  aaograïf       l'alMurditu  de  l'impuUt. ,  Us  aecti* 
sèreat  l'artiste  de  sacrilège  pour  avoir  placé-son  por- 
trait et  celui  de  Péricîcs  sur  le  huuclier  de  Mi- 
nsrve.  Bien  que  cette  nouvelle  accusation  fût  défi-* 
soire  ,  Phidias  ,  meoecé  d'itno  arreatatioa'at'ef<i« 
gnant  les  suites  d'une  procédure  instruite  devan 
un  peuple  fanatique,  rril  la  fuite  cbcz  les  iiléens. 

il  d.ius  cet  exil  qu  il  cuuimença  la^ célèbre  sia->' 
tue  de  Jupiter  d'Oljrmpie  ,  et  qu'il  la  tpvastaa ,  iea 
que  l'on  croit ,  dans  la  85*  olympiaderOe  wagwt*' 
que  ouvr.  tl.iil  (u  ÎMdio  cl  tn  or;  et  Je  tous  lea 
(hcf^-ti'u-uvrc  lie  sculplurc  crées  par  le  génie  des 
anciens,  il  n'en  e»t  aucun,  ai  l'on  en  excepte  la* 
Vénus  de  Praxitèle  ,  qui  ait  excild  une  aoasi  eiva 
ajmtraUott.  Un  des  dero.  aavr.  de  PWdies  ,-efll  naa> 
slaiuo  en  bronze  reprc'&ctitant  le  jeune  Pantarcès  , 
«aiuqueur  à  la  lutte  des  eofans  ,  la  prem.  année  do 
la  86*  oly.npiadc.  Pbidiaa  m.  à  Elis  ,  la  prem*  aa- 
rec  de  la  87*  (43l  ans  avant  J.-C.  ).  Jl  règne  ona 
irei-grande  incertitude  parmi  les  savans  modernea 
sur  11  s  circi  iiiUnces  de  la  \  le  t  i  de  la  mort  de  Phi- 
dias ,  qui  nous  ont  été  transmises  par  les  auteura 
anciens.  On  peut  oooaalter  sar  let  eavr.  do  ao  o^ 
lèlu  c  arliitc  le  Catnlogus  architectorxtm,  pictonim^ 
sculplorniny  etc.,  de  Fr.  Junius,  Kutterdam  , 
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fit  appnrlenaîeM  au  Partît cnoit ,  et  tft^on  voit  à 
méimt  ifiiii»  In  eoUtClion  du  comte  Èlgin  à  f^n- 
|<rW.»parM.  Vumati  .  Parii ,  i8itt,  in-8i  T.rttrts 
m/rmtéêS  é*  Londreâ  à  M.  Caiwv» ,  sar  M,  Qum» 
tremir^da  Çmncy,  Rom*  ,  i8ao,  iii-9  ;  «t  PattiH* 
Phiditu  tlo  M.  Kmcric  David,  dan*  k  Bttgmfhie 
miÙÊr$r^$Uf  PtU>«  cb4W  L->-G.  Michaad. 
.,PHtLANDBIB&oa.FILàNURlKR  (Guillau- 
me), f>Ius  cQBQW  'Mtts  laaMkd*  PktUmJtr^  Myrat 
fcclétiMliquv  et  arebilMl*,  né  à  ChâHIloa-iur' 
ca  i5o5  ,  fut  li'abord  l«cUur  de  G«orge  d'Ar- 
magOAC,  évéqua  d«  Hodm.  Ayaol  puittf  daat  le« 
4«r{ti'd«  ViMMl  m  fjtUÊà  f  oAt  |Nmr  l'arahileet., 
il  enricliit  Rodes  da  plus,  monum.  ;  it  fit  terminer 
\à  çatltaJrale  do  coUc  ville,  et  accotnpaKna  en  Italie 
4'^fnagDac  ,  son  patron.  Nomme  arabauad.  i 
MiM,iiê(éjourna  queiqae  temp#  è  AoiB«t  J  r*ÇUl 
1«  Jr9it  d«  boorgaouie ,  fut  pourvu  è  tom  ratunr  à 
Hodci  d'un  caauaieal ,  et  m.  à  Toulonic  en  i5(ifi 
Çia  a  de  lui  :  ut  lastitulionum  Çutnliliani  Spécimen 
fMiotfUionuin  ,  Lyoa ,  l535,  iaS  ;  plui.  fois  réim- 
jftimiiJanouuionBS  ia  f^Urm^mm^  fione,  i544  \ 

Î'^dii.,  i552«  aui^m.  A*nn  ticr»  d«  n«tM  «t  d«  ri- 
regë  de*  livres  de  George  Agricota  de  Pondenhm 
0t  MtnsurU.  La  meilleure  «fdit.  est  celle  d'blUcvir, 
^lHyili  ,:  i649i  îa*fal.  ;  trad.  en  franç.  ,  ainsi  que  ' 


ida  VàruTe ,  par  J.  Martin,  Paris,  l5'j2;  Ge 
■éva  ,  1O18,  ia-4.,Piuliliert  de  fa  Mare  a  pu): 


rj.  une 

ttUrt  au  cjrdiaal  Barberini ,  de  filâ  ,  Mori/ms  et 
^/Ui/Ut4  GmU»  Fhdmmdri  ,  catlitionti ,  ctfi$  ro- 
Kwl  ,.Dijo»  «  l6^«  •■•4  de  d3  pages. 

PHÎLAIIAS  (LEONARD),  savant  grec  du  17*  S., 
doul  le  uuin  a  cté  défigure'  par  sca  €onleinpur.iia$ 

était  mé  khjhkmu  var»  U  ia  du  i6*  S.  Il  viot  tftii- 
Aî«t  à  Booi**  «à  aoB  lavoir  4tti  teipiit  bieniftt  dê  la 
atfptttatioB«  li  fut  employé  daai  diverses  nr^ocial. 
parCbarlefl  do  Guuxagua  ,  duc  de  Maiitou>-  ,  p;as>a 
«BBuite.  au  service  du  due  de  Parme  ,  Kdouard 
Faraè#«  ,  fut  cburgtf  dc«  aiftirat  de  ce  prince  à  Ve- 
■iae  et  à  Paris  ,  fii  un  voyage  en  Angleterre ,  et  s'y 
Ua  avifC  lo  loU-l  rr  Miiton  ,  et  m.  n  Pjvn  «-n  1673  , 

Sn'ii  venait  d'obteuir  du  sénat  de  Venise  la 
.d*i»rdc'  de  la  liêbIhMil.  a*  St-Marc.  On  a  de 
Daclrinn  chriitiana  gnteo  -vulgari  idiamate 
i^iàs  tnicliita  y  etc.  (c'f»t  une  Iraduct.  du  traite'  ita- 
lien de  Uellarmin  sur  le  m<jiiie  suicl)  ,  Pjris,  i633, 
•vS,  dédi^Àa  ctcdinal  de  Hichelicu;  Od«  m  im- 
mmntU^mm  cometpHontm  PeiparweumatUf^ultitt- 

dcm  Epigntmmatitiits  f  <  tr.,  il. ici.,  i6'j'(  .  in-'j.  On 
coMserVtf  du  mime  savant,  à  la  tniiliotli.  du  roi  , 
uae  copie  io-4  de  Viuithologie  ^  appelée  inédite. 

f  UJlLARKX£(aa  arM^aicn ,  «t  eu  arabe  FAi/«r- 
4m  )i»  arf  pa  Ariâdaie  Jana  le  rr*  S.,  était  un  dei 

MÏBcif>au:t  ulliciers  Ac  l'ciii|>ciciir  gre^-  R><;ii:iiii- 
Dî^gèoa  (i/*  ce  n.)  ,  loriiiii'il  .«rrompagii.i  ce  prmcc 
dana.igitlexpedition  contre  les  Turks  scidjoukides. 
lilMtnvta  fidèle  lera  de  la  révolte  de  Micliel  i'a- 
rapioaee  .(sf.  ce  nom),  se  cantonna  dans  Ici  pro- 
vince* orieotales  de  r^mpirc  ,  s'y  drclar.i  indépcn- 
siani ,  rwttmhin  autour  de  lui  toutes  le*  troupes  ar- 
m4Îli«raa»l^l«  BîmIAi  tprle  ,  le  titre  d'emper., 
«IJtMUiiait  l*M  \m  pays  voiiiais  qui  cLiicnt  soumis 
MU(  Greei  ,  <aas  Arnaëniens  et  aux  musulmans. 
Après  s'être  maintenu  asaet  l«Bg  -  tcauM  tfSfIK  fia- 
44p«adaac«  «t  avoir  fait  aa  pois  avec  lo  raceoiatar 
el«  Mieiial ,  rompor.  Ifietfpborc-Botoniate  .  qui  lai 
Confe'ralc  duché  d'Antioclie,  il  se  M)uniit  lu  sulllian 
Malck-Scbah.  Comptant  he.iucoup  sur  l'appui  et  la 
ivotodioa  dtooopnace  ,  il  lut  trompé  daoa  aea  et- 
pdraaeoB,  al  sn.  en  lo8<5.  Dans  le  coun  de  ses  pros- 
|lérilds,  il  avait  cru  utile  à  ses  mleièu  d'embrasser 
Je  musulmanismc  ,  niais  les  liislorii  iis  arméniens 
«lisent  qu'avant  sa  mort,  il  relouraa  i  U  reli|ioa 
cfaréiiciine^ 

PHILAI^KTE,  m<?d..  ne' à  LimLrmr''.  vint  s'établir 


évéque'de  cette  ville.  On  a  do  lui  ;  Cùncttlatio  jtf^i- 
cennm  cnm  fTtppocrate  et  Galeno  ,  Lyon  ,  l54(  t 
in-4  ;  Pohbiin  de  talubri  rntione  victûs  y  Anvers, 
1643*  in*  ta  ;  Oeroeomicc ,  Aoc  ett^  seius  riti  mtm- 
emrndi  MoAa  «f  iMt» ,  Gologae ,  i545 ,  in-im  ;  des 
Font, unes  adêti é»  la  JiM€t  4fÀrienne  ,  et  princi- 
palement de  ceUe  qui  t«  trvuvM  à  Spa  ,  Lidga, 
1577,  in,  8. 

PHILE  (MakTCEI.)  ,  poète  grec  du  mojea  âge, 
në  i  Rphèievert  Tan  1275,  vint .  dans  aa  jeunesse, 
à  Cunstaiitino^)le  ,  suivit  let  leçons  de  George  Pa- 
cbjmère  ,  passa  «a  via  k  aolliciier  aa  eiaploi  ^a'ji 
ne  put  obtenir ,  et  è  mendier  U  favaor  dea  courti- 
sa ni  ,  dont  il  e't  iit  me'priie.  On  conjecture  qiiM  ni. 
vers  tS^O.  Il  a  laisse  pl  a?,  ouvr.,  dont  le  plus  connu 
est  un  poème  talilule  Je  .Inimatium  ^ntpritt^ië^ 
composé  de  morceaux  tires  d'£liaa  («.  c«  mok)» 
écrit  en  ver*  politique»  eu  mesurés ,  qai  coatiannent 

un  nombre  dr'lerniini^  de  syllabes  ,  sans  égard  à  la 
prosodie.  Il  fui  publie'  pour  la  prem.  fois  é  Venise 
en  i533,  in-8.  rare  et  recherché.  J.  Conrad  de  Pa« 
a  reproduit  cetio  édit*,  avac  dca  auf ment.,  Utreckt, 
1730,  in-ii.  Lh  antres  poème*  de  Philé  ,.doot  AJla- 

liii-i  rt  Fjliricius  avaient  fait  rdnnaître  queI<].-uos, 
uut  elé  pub.  avec  une  version  latine  et  des  ootca 
par&WMsdorr.tiiifoif  ^lyeS,  ia-S,  prMtf 
d'une  savant*  éiuntÊiÊiiam  sur  k  via  «C  1*«  ovfiw 

de  l'auteur. 

l'HlLELPnE  ( Fa iticçoi»),  célèbre  philologue, 
né  k  Tolanttno  an  ij^S»  fit  aaa  étndeaa  Padoiaa,  et  7 
prafam  réloqaaaca  déa  Ttga  da  t%  aao.  Afpal# 
ensuite  i  Venise  ,  il  y  obliiU  le  droit  de  cité  ,  tt  fut 
nommé SOerélaire  de  lègaliua  k  Couslaotioople.  il 
profite  da  colta  oooasioo  pour  se  perfectioonardaaa 
la  loogoa  graci|aa  ,  at  aa  £|  coonaitra  avaatagaaw 
mont  do  Pomper.  Jaaa  Valéologno ,  qui  l'envoya 
eu  iSxB  aupiè»  de  l'empereur  d'Allemagne  Sigit- 
iiiond  «pour  implorer  le  sacours  de  ca  prince  eon* 
trc  iai  TbrlM.  Da  retour  en  Italla ,  Phdalplîa  an- 
stiigna  Buccessirem.  le*  littératnrvs  grecque  et  la> 
tioie  à  Venise  ,  k  Florence  ,  à  Sionna  ,  ^  Bolo«oe  el 
à  Milan  ,  avec  un  sucres  extraordinaire  ,  obtint  eu- 
suite  une  duira  do  pbiiasophio  morale  A  Rome  , 
enfin  awa  oatr*  da  langaa  at-do  lliobotara  fvoesfaa 
à  Florence  ,  oi^  il  m.  en  i/|8l.  On  reproche  à  ce 
savant  une  grande  vanité  et  un  orgueil  cxccuif.  Il 
se  regardait  comme  l'hoauM  la  plas  érodil  et  !• 
plus  élpattont  ^ui  odi  jamais  para  ,  at  UaitAii  avoa 
incpria  iÎm  Utténtanrt  les  plus  distingads  da  aoit 

lemps.  Maigre  ce*  defuuis  .  il  faut  conTcnir  qu'il  * 
rendit  d'importaus  services  aux  lettres.  Il  a  laïaaé 
une  foultr  d'ecriia  en  vers  at  an  prosa  ,  ai  dat  tra- 


ductions d'anciens  ouvr.  grecs ,  dont  on  tronvora 

la  liste  dans  lo  tom.  4^  des  Mém.  de  Niecron.  Oa 
It  ronsuller  encore  sur  l'bilelplie  ,  la  (dupart 
d<:s  bio^rapliies  italiennes,  et  surtout  la  twe  de  ce| 
écrivaiu  par  M.  do  Roamîni,  Mîlaa«  iSoS,  3  vol. 
-8  ,  dont  M.  Gingucné  a  donné  une  onalrse  Irèa- 
(  U  faite  dans  sou  Hiitoire  tiltermire  d*  î'italté  , 
tom.  3,  pjg.  32<) -JO. — PuiLELPHK (Mario),  filsaîuo 
du  précéd.»  né  è  Conalantinople  en  l4a6  «  fut  élevé 
en  Italie  ,  retourna  cosoitedoot  sa  vtifo  natale  pour 
y  occuper  un  emploi  à  1*  cour  de  l'emper.  Pale'o- 
iogue  ,  ^uis  revint  en  Italie,  où,  après  s'ctre 
broidtlé avec  aao  père«  il  mena  ncndaut  quelque 
temps  une  vie  crraata,  donnant  das  lefooade  lit- 
térature dans  les  villes  oik  il  s^rrêUit.  La  enrioeité 
'a\dnl  altii  è  en  l'n.x  t  nce  ,  le  roi  Reti>- lui  ib.tia* 
un  emploi  a  Marseille.  En  l43l  PbilelpUe  obtiul  , 
à  la  demande  de  son  père  ,  U  chaire  da  ballet-Irtt. 
a  l'académ.  de  Cîfnet  ;  et ,  peu  de  temps  après  ,  il 
quitta  celle  plaru  pour  s'établir  à  Turin ,  où  il 
exerçait  ,  en  1^53  ,  la  profession  d'avocat.  Le  pape 
Pie  II  te  nomma  en  avocat  coosislorial  à  Mao- 
tooe  ;  mais  l'bamenr  iaeonatanto  da  Mario  ne  loi 

j>erroit  pas  de  se  fixer  tian»  ce  dcrn.  p  '«te.  Aprèa 


-p.  lauiir  I  ,   ,  -  , 

^I^^e,  où  il  m.  «n  1667,  après  avoir  refusé  le*  plus  I  avoir  encore  professé  successivcm.  les  lettres  à  Ve* 

hrillmaTO^Ugw  pou  rniar  MtJwM  «u  ptiiiaa-lidia,èBologot,iAMtetaKàlluioiitiUm.dna 
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etIM  iwTO.  Tniè  en  I^So.  On  a  de  lui  des  discours^ 
êet  poésies  latines  el  ital.  ,  de*  épigrammet ,  det 
t'agftlifs  ,  de»  inmrdics  ,  diverl  commentaires  , 
de«  iettrts  ,  «te.  Ob  trouvera  des  détails  sur  Mario 
l>^i)*Ipb«  é»nt  la  Stertm  dêtlit  htUrat.  ilal.  de  T  - 
ranPïchi  ,  H  dans  les  hiogr  i^lie  de  Pliililplie  pcrr. 

PHIIjEMON  ,  poète  tonuque  urcc  ,  rivjl  <  t  cou 
temporaiu  de  Ménandre  i  m.,  dit-oo,  de  rin-  ,  à 
lige  de  97  ans.  Il  avait  composé  ,  aaiYanl  Fal>ri- 
dui ,  97  comédies ,  dont  il  a*  nona  ml*  plna  que 
qnelq.  iragiiipii<;  rr-ciieiltls  par  Herlel  etGfODOTÏus, 
pab.  i  la  suite  des  frjgm.  de  Menandr* ,  et  trad. 
M  fraaç*pvrFoiasinet  lie  Sivry. — Pbilémon  laissa 
xsn  fils  itimonimë  U  Jêitae  «  qui  avait  aussi  com- 
|>osë  des  comédies  que  l'on  a  peut-être  confondues 
avtT  t  clip»  de  son  pèr('. 

PlULLMOn  «  grammairien  grec  ,  sur  lequel  on 
qa«,d«t  aotiooa  tr^s-incnmplèles ,  vivait ,  sniv. 
quelq.  autours  ,  ver»  le  rnilif  ii  ilu  5*  S.,  in.ii'.  pltii 
roliabtement  dans  !e  la'.  il  uuu»  icsic  de  tui  uu 
exiquc  ,  pub.  en  entier  pour  la  prefnière  fois  par 
Ch.  Bomejt  LtxUnm  teehitologlam  grmcum  ê 
MOoAxM  parUlemst  typit  ttmfgatuim ,  Londrw , 
l8l2,  io-8  :  mUc  ^dit.  ne  contient  ({lie  le  texte  i 
mais  M.  Frddérie  Osann ,  profess.  a  l'université  de 
lëoa  ,  en  a  donné  une  D«av<tl«,  avfMenttfe  de  plu- 
■ieura  fragmeos  inédits  ,  sous  ce  titre  :  Phdemonis 
grammaU  qiice  supersunt ,  etc.,  Berlin,  1821,  iu-8, 
avec  des  notes  et  une  dissertât,  sur  les  diH'.  rens 
grammairiens  qui  ont  porte'  le  nom  de  i'hilcmon  , 
«t  sur  le  Lexique  technologique. 

PlIlI.EiNES  ,  nom  do  deux  frères  carthaginois  , 

3 ni  s'illustrèrent  ru  tacridaul  leur  vie  pour  agran- 
ir  le  tcrrilolio  Je  leur  patrie.  Cartiiagc  et  C}-rène 
dUot  convenus  de  £iire  partir  daas  bomiDes  chacun 
ê9  leur  «M  m  inlin»  temps  pour  Èxm  Ici  liMiiee 
des  deux  villes  à  remlroit  où  ils  se  rencontreraient  i 
les  deux  frcre«  Piiilenes  ,  choisis  par  les  Carthagi- 
nois ,  s'avaucèrent  »aus  rencontrer  ceux  de  Cvrène 
joa^a'auT  «laviioDa  d«  eettt  vilb.  Lm  CjrrenitDt 
•ceutèreai  ImGarrttagîBirii  dtfrMi^,  «t  refoi^reat 

d'admettre  j^oui  lin.  '  '  lieu  oA  ila  a*  trouvaient, 
A  moins  qu«  les  Pliilèuc^  ne  consentissent  ai  a'j  faire 
entenrer  vivana.  Ceux-ci  pour  conserver  k  leiur  pa- 
trie une  limite  aussi  reculée ,  acceptèrent  la  propo- 
aition  ,  et  firent  de  leur  tombeau  la  borne  du  ter- 
ritoire carlli.iginois.  ('.iithjge  Ir-ur  c'icva  îles  autels 
aur  le  lieu  de  leur  dévouera,  héroïque.  On  ne  con- 
naît pet  bien  Fdpoqne  de  cet  évèaew,  {  «l  HnUcito 
est  l'auteur  qui  le  retrace  avec  plus  de  dsu 
son  hi»t.  de  la /guerre  tie  Jugurlha, 
PHILESILS.  V.  RlNOMANN. 

PHJLIBLRX  (EiiMAiivtL-RoBUT  de),  ecclé- 
siastique ,  ntf  à  Toaloaa*  ei^  1 7 17,  di,  sur  u  fa  du 

i8<-  S.,  a  pub.  leiAnnaitsdtlmsaeiMdêiJéndUSt 

ij6i-65,    vol.  in-4' 
PflILlUERT  CHJ}«  prêteur  à  Landau,  m.  en 
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lui  valut  quelqiiet  Aogec  du  ciUbre  Batodel  c« 
nom).  De  retour  en  FraBtfe  eu  1754  •  Pbilîdor 

continua  de  cultiver  I.i  nuisi'inf,  el  ne  considéra 
lus  les  échecs  que  comme  une  dutiaclMO.  Jl  trn- 


I7J§|  •  Uiasé  lee  onvr.  suiv.  :  Histoire  des  rtualn- 
iuWf  tf«  /tf  WmuU'AUemagne  ,  176^  i  le  Cri  d  un 
hvnnf'te  fmmme  en  faveur  du  dinmn»»  I968t  ÎB^U* 

PHILIBERT.  V.  Satoib. 

PBILIDOR  (FaAHçois-AiiDRiDÂmCâlf,  dit), 

musicicD-eompositcur  ,  né  à  Dreux  en  1726"  ,  fut 
élevé  aux  p-i^es  de  la  musique  du  roi ,  et  nioulra 
des  dispositions  si  précoces  ,  qu'à  l'âge  de  l5  WM 
on  exécuu  ila  chapelle  nraele  unmolatdvwewn- 

riosilion.  Sorti  des  pages,  il  vlut  1  Paria  donner dcl 
eçons  de  musique  ;  mais  bientôt  une  ji  , :->ion  plus 
vive  que  celle  de  l'ait  auquel  il  parausaii  s'être 
voue  ,  io  niJuifesta  chei  Itti.  C'était  celle  du  jeu 
d'echccs  ,  et  il  se  flatta  ,  en  raison  des  succès  qu'il 
obtînt ,  d'en  faire  l'iDstrument  de  sa  furlune.  ii 
luinouriit  iljDs  ce  lut  la  Hollande  ,  l'Allemague  et 
l'Angleterre.  £taoi  à  Londrea  eu  174$  «  il  /  im- 
primer par  «ouacriptibo  mm.ÂiuUyiê  du  Jeu. des 
échecs.  Quelques  .innée»  après,  rcTcttablà  »a  pri- 
miére  prutession  ,  il  mil  eu  musique  l'ode  de  Dry 

ém ,  totîu  fa  ru»  Mtmmdn ,  ftottlt 


l  .iilla  pour  le  tiditrede  la  F«if«-Sl4[«unai«  et 

jprr  >  avcir  déijuté  par  donner  en  1759  an  petit 
op«-ra-comi(|ue  iiitit.  Biaise  le  Savetier  t  il  en  fil 
jouer  régulièrem.  chaque  année  un  nouveau,  Cel 
pièccii  citreul  toute*  du  «uccèa  i  useii ,  è  l'eMptioA 
du  JVar^Aar^mnMr ,  aucune  vflvH  ruitd*  «a  rf» 

pcrtiiîrc.  Plniulr  r  donna  rnsni'e  troi?  gr.  opéras  r 
r.ruelinde  ,  qui  fut  atsez  bien  accueilli  ;  fersée  et 
Thcmistocle ,  <\\x\  ue  réussirent  polat*  BdfugM  4 
Londres  pendaut  le  régioMldeolutionn.,  ce  eompo« 
siteury  m.  en  I7f)5.  Sa  tdttaiquc  ,  au  jugem.  dre 
connaisseurs  ,  m:uiqtie  de  couleur  et  d'originalité. 
Ses  partisans  firent  grand  bruit,  dans  le  temps,  d« 
sa  compolîf.  anr  le  Catmen  tecularê  d'Horace  4 
«■u'ils  proclamèrent  i  la  fois  son  chcf-d'osuvre  et  lu 
clicf-d'ceuvrc  do  l'art  ;  mais  c»;  jugem.  n'a  point  dtd 
confirmé  par  la  suite  1  et  le  morceau  est  presque 
inconnu  aujourd'hui  t  VAualjs*  du  jeu  âê*  éthte» 
a  M  aeuTent  i^vK.  Ou  trouve  dau»  l^ddili»»  àm 
Lonilrrs ,  1777,  lu-B« I* portfuUdu PhiUdur,fni*4 

par  barloloisi.  , 

PHIUPKAUX  (PiSRMi),  CQUveotsonoel ,  ntf  à 
Ferrièree  en  1759,  était  avocat  «eaui  k rdoulutàM^ 
dont  il  embrassa  les  principes.  Nouuud  ,  pw  Wéé» 
parti  tiiriil  de  la  Marthe  ,  député  à  la  couMBliMi 
ualiooaief  il  se  montra  d'abord  modéré  daua  aet 
oploiooa  t  wria  bientôt  entraîné  .par  l'exemple  ,  si 
se  plaça  au  rang  des  hommes  les  pluscxaltcs.  Aprèe 
avoir  provoqué  raccélératioiz  du  jugement  de 
Louis  XVI  ,  il  vota  pour  la  eondaooat.  à  meut  de 
ce  monarque ,  et  fil  ou  appuy*  Ruuilo  lee  proposi(« 
les  pine  cstruveganlM.  Haie  bieatdl  nwftf  dau 
les  dcpartcm.  iniiirgés  de  l'ouest  ,  il  vit  de  près  \e* 
horreius  de  la  guerre  civile;  (l  son  cœur  lut  ému 
i  raapecl  des  désastres  qui  frappai iu|  une 
tion  exaapdrée.  Se  irouvwRl  f  poaitk»u  "de"i 
ttmena  avec  set  col  lèguM  ««lule^ou  danaleomdiuea 

<  unlre'e»  ,  i!  s'unit  à  l'iiis,  généraux  qui  pensaient 
comme  lui,  et  conçut  avec  eux  un  «jstéme  de 
guerre  et  de  conduite  ,  tout  dilPerent  de  celui  quo 
suivaient  les  députés  et  les  chefs  militaires  rdtteio 
à  Saumur  ,  et  qu'il  appelait  par  dérision  la  eonrdë 
Saumur.  Ses  ennemis  privent  le  dciius  et  le  firent 
rappeler.  Aigri  par  cette  disgrâce ,  il  accusa  aea  ad» 
Toraoirea  daoe  «u  deril ,  de  prolonger  la  gu«trolB« 
térieure  par  leurs  erunutés  ;  il  s'éleva  contre  le  eo* 
mité  de  salut  public  lui-même  ,  et  répéta  ses  dé- 
nonciatione  i  la  tribune  de  la  c(mvention.  0ts  atte' 
queaiuiprodentea  le  perd«tMtt«  il  Ail  «ouipris  dano 
le  nombre  des  eomplieec  do  Dfentoa  («.  c*  nom),  et 
con.lanuie  à  m.  par  le  tribunal  révolot.  le  5  avril 
1794.  Plus  tard  la  convent.  rendit  hommage  &  sa 
mémoire  ol  accorda  dra  tecoara  à  sa  veuve.  On  a 
impr.,  en  1795,  les  Mémoires  htitoriq.  de  PhUé* 
peaux  sur  la  f^endée  ,  ia-8 ,  et  îU  fout  pertio  d« 
la  collrct.  des  Mémoires  tur  la  HPêiul, ,  pob.  pev 
Ica  Irène  fiaudotiiu. 
PHIUPON  DB  Là  MADELEINE  (Lova),  n»- 

te'rateur  ,  né  i  Lyon  en  1734,  fut  d'abord  avocat  dtl 
rot  à  la  chambre  des  comptes  de  Besançon,  pni0 
iuleudant  des  finances  de  S.  A.  R.  monseigneui*]* 
ootMle d'Artois.  Privé  decet emploi  parla  révolnt.« 
il  eot  le  bonheur  d'échapper  aux  proscript,  dé  la 
terreur ,  oblinl ,  sous  le  régime  duecturial,  la  plaça 
d«  bibliotbeoeire  du  ministère  do  l'intérieur  ,  cou* 
saera  eae  luirtia  auu  m  unes ,  et  «a.  en  i8t9. 0%ad# 

lui  ,  i  utre  ini  3s<e«  grand  nombre  de  pièces  jouceS 
nur  le  liieulie  du  Vaudeville  ,  et  dont  plus,  ont  elé 
faites  en  société  avvc  MM.  de  Ségur« Le  Prévost- 
d'lte]r«.el«.«  uartesÊ9ii dedbaneoui'^  a  eu  4  édit., 
deutta  deru.  est  oolie  do  i8iO«  I»»f8  (Pari<  .'Cu* 
pelle  et.  Ueuaud  ,  édite ura)  |  GéogropUe  élément 
taire  de  la  France  ,  a*  édit.  ,  l9oi  «  in-iai  Manuel 
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1806,  Ia-t8  ;  iêê  Wom»^jrmt$ /nattais ,  3"*«  ëdit.,  1  Lu  «UMintlotts  â«  GrM*  ^taîMt  tneon  ^amt  1m 

Pari*  ,  1817  ,  io<^;  Mattutl  rpUtolaire ,  7*  ^Jit.  ,  1  UD  nouveau  lecours.  Earain  D^ipostbèoe  lonaait 
Pan»  ,  1820  ,  la  -  13  ;  Gramma  des  gens  du  j  contre  le  Maciilonim  lians  la  triLune  alheaicaa«  j 
monde,  2*  edil.,  Paris,  1807,  io-rj;  DicUon»aire\  il  n*  put  qu'oicitcr  quelqticfuis  ce«  iodolea»  conei- 
^rtatif  des  poètes  français .  morts  depuit  loSo  1  toyeat  ,  at  la  valeur  d«  Phociou  aa  fit  qae  retarder 
jufqu'en  iSo4  ,  '"le. ,  Paris ,  i8o3  ,  in-i8  ;  Diction-  1  l'aSiicrviMeoient  Je»  Grecs.  Pliilipps  «lait  déjà  da 
naitt  portatif  des  rima,  clc,  2*  i-Jil.,  Paris,  1806,  I  nombre  des  Ainphiclyuas  ,  et  ce  conseil  le  oomaa 
iB«l8  ;  Dictionnaire  portatif  de  la  tangue  franc.  ,  j  gcne'ral  de  la  Grèce  contre  lis  Locrient  d'Amphissc, 
•le.,  3*  édiL,  Paru  «  1819 ,  in-iS  ;  plua.  discours  ,  I  qua  i'ao  accu«ait  d'avoir  rcnauvalé  le  aacrilége  dca 
siofWMXCt  Uuindns  \  quelq.  ^dits  tur  l'tfdnca- 1  PlioctfaM.  Alan  Phllippa  l'ampara  dca  Thaa^ao 

liun  ;  lies  c'dil.  des  Voyages  de  Cyms  de  Tlamsay  ;  J  py'e»,  cl  prit  Klatpc,  ro  feignant  i!r  marcher  contre 
des  Lettres  de  la  duchesse  du  Maine  et  de  la  iruir-  1  Amplnsse.  A  cette  uouveUe  les  Alliénîciu  et  les  Tbé- 
çuise  de  Simiane  ;  des  Elcmens  de  ta  Grammaire  1  liains  «a  réunirent  pour  s'opposer  i  1  ennemi  com- 
française  da  LhoBiond  •  d 'ua  Traité  iurUêt  parti-  |  mua,  qa'îlt  reocaaurèraat  dans  les  plaiaaa  de  Clitf- 
eipes  ;  det  Màrtêaux  ehoMg  dêt  CÊmelerwê  da  la  j  rontfe.  Phoeion  ae  commaadaU  poiai  «atta  armtfé  , 
Brujorc,  avec  une  court*  IloCiiM  aOT  CM  dcrivain  1  et  les  Gnrwie  surent  pas  vaincre  ;  ils  ne  surent  que 
(I'.iris  ,  1808,  in-ia).  Imounr  avec  courage.  Dcs-lors  Philippe,  maître  da 

PHILIPPE  (St),  l'an  dac  apdlrei  de  J.-C.,  nëà  I  la  Grèce  ,  fut  nommé  par  les  Amphict;oos  génial 
Belhsaide  en  GaliÛe,  fut  appelé  auprès  dil  Redcmp- 1  contre  les  Perse*  ,  et  déjà  il  avait  eoTOjé  eo  Ast* 
leur  des  hommes  le  jour  qui  sHivit  la  vocalioa  de  1  Attale  et  Psmsënion  ,  deux  de  se*  g^nérauL  Des 
St  Pierre  et  de  St  \n  lir.  II  c^t  placé  par  les  evan- 1  dissensions  domestique:!  avaient  trouLlé  quclqu* 

Iéliste*  le  cinquième  eu  rang  parmi  les  ap6tres.  |  temps  son  bonheur;  elles  étaient  assoupies  ;  mais  » 
,prèa  la  descente  du  St-Esprit  et  la  séparation  des  I  parmi  le*  «{Oalités  de  Philippe ,  on  oa  pouvait  pas 
disciples  du  Sauveur  ,  Philippe  alla  prêclier  l'é-  1  toujours  compter  la  justice.  Altala  ,  onclr  Je  u  se- 
vangile  dans  la  Phrygîe  ,  et  y  termina  sa  carrière  1  condc  lenime  ,  avait  iiiiulté  le  jeune  Pausani^i*  ,  rt 
dans  unige  tr.-avanre.L'egUsc  grecq.  célèbre  sa  féle  1  celui-ci  n'ayant  pu  en  ohtenir  justice,  crut  pouvoir 
la  14  Bov*  «  *t  l'église  latine  le  i**  mai  «  avec  celle  I  s'en  venger  sur  le  prince  qui  la  Ini  rafoaait  :  an 
4«  81  Jacqvaa.— Psnitvvi  (Si),  fat  nn  des  sept  dis-  1  ailicn  d*aa  «aeriflee  offert  ans  dieax  avec  la  plo* 

cipirs  que  les  apôtres  chnijirent  ,  peu  de  temps  1  grande  pompe  ,  pour  le  succès  de  se«  armes  en  Atic, 
après  la  descente  du  St-Espnt  ,  pour  remplir  les  1  Philippe  tut  assassiné  l'an  336,  après  3^  ans  de 
fonctions  de  diacre.  Philippe  alla  t>rècUar  Vdvan-I  règne.  Il  eut  on  mérite  réel  coma*  conquérant , 
gtla  4  Saauij* ,  al  fit  un  grand  nombre  dn  cosTar- 1  mais  vrac  de»  Tcrlus  il  aul  dat  viect  «gâi  on|  laiiai 
•ions  dana  eatta  Tille  ,  l>apiisa  la  trdsoriar  da  la  I  des  taches  I  sa  mdmoirt. 

reine  d'Etliiople,  qui  était  venue  visiter  le  temple  |  PHILIPPE  Y,  roi  de  MaceMoine  ,  fîli  de  Démé- 
de  Jérusaicot  ,  cl  m.  ,  à  ce  que  l'on  croit  1  à  Césa-  |  trios  ,  monta  sur  le  ttùoe  à  l'àg»  de  i4  ans,  dans 
rée  ,  vers  Pan  '-o  <le  Père  chrclieane.  lia  SSI*  asad*  avsat  J  «G. ,  après  qu'AntigonC-Do* 

PHILIPPE  DE  r^ERI  (St).  V.  Nesi.  |  ton  (v.  ce  nom),  mn  consin  ,  lui  cnt  sans  la  co«* 

PHILIPPE  ,  snccess.  de  Pantipape  Constantin  ,  1  room  ,  dont  il  nVtail  que  déposïtaira.  Ce  priacn 
fut  tiré  d'un  monastère  .par  laraciiuii  du  pn'Mrc  1  suivit  pendant  plus,  anneei  les  conseils  du  celi'hre 
Valdibert ,  le  3l  juillet  768,  pour  lire  placé  sur  le  1  Aratus  ,  général  des  Achéens  ,  et  son  régne  fnl 
Bl'aâ%a«  cnacntran.  avec  Eliênac  Ul  «  qai  Tarn-  1  alors  glorieux  et  ptospère.  11  s'était  ligod  avec  Ira 
porta  sur  ce  compélit.,  et  le  déposa.  1  Achéens  dans  la  guerre  dite  des  alliés  ,  contre  les 

PHILIPPE  ,  roi  de  Maeédoinc ,  père  d'Àlcian-  1  Etolieos  ;  cl  il  s'y  montra  grand  capitaine.  Ayant 
dre-le-Grand  ,  rt  3°  ûUd'AmynlBS  II  ,  naquit  l'an  I  fait  ensuite  alliance  avec  Annibal ,  vainqueur  des 
383  avant  J  .-G.  11  n'avait  que  dis  aaa  locaque  ta  m.  I  Romains  en  Italie ,  il  se  disposait  i  passer  dans  cell* 
éa  son  frèra  atnd,  âlenandra  II ,  laissa  deux  pré- 1  eontrde  avec  une  Sotte  et  un*  aranan  cwsaiddfaklé, 

tendans  au  trône  ,  Pordiccas  ,  S'  fils  d'.\mvnlas  ,  et  I  pour  appuyer  It  s  opf'ra'.ions  du  général  carthaginois, 
ua  tiU  ualurcl  de  l  e  prince  ,  nommé  Plolémée.  I  lurïqu'il  lut  prévenu  par  les  Romains  qui  le  batli- 
On  choisit  comme  arbitre  de  ces  dilTérens  le  génér.  I  rent  sur  les  côtes  d'Epire.  Dans  cette  conjonctnrc  , 
thébam  Pdlopidaa,  qoi,  s'tflant  prononcé  en  r.i- 1  Aratus  éta^l  devenu  pour  Pliilipp*  un  eanscur  ia- 
ycnr  dn  Pcraiccaa ,  emmena  arec  lui  en  otage  3o  I  commode,  ce  prince  iVloifcna d'abord  dew  coar,«t 

jeunes  gens  dcS  prcm.  famille»  du  loyaunie  ,  et  1  fînit  parle  faire  périr,  ainsi  que  lun  fili  ,  d'un  poi- 
daos  leur  nombic  le  jeune  Philippe.  Cuntic  aux  i  sua  lent.  La  guerre  entre  les  Romains  ,  les  Itfacé» 
•oins  d^paminoadMf  le  jmmc  prince  apprit  sous  I  dunians  et  tea  alltda  sa  continiu  svec  des  aoccès  di- 
Ini  l'aride  la  §a«fM«  apprentissage  qui  fut  dans  la  |  vers  ;  mais  trop  «eeafid  da  sas  oSaina  aa  llatia  t 
•vite  bien  fnneata  au  pays  où  il  l'avait  fait.  Dix  I  Home  prit  moins  de  ntrt  I  callci  da  la  Orica.  La 

ans  plus  tard  ,  Pnrdiecas  en  niouranl  laissa  va- |  pais  fut  conclue  par  1  entremise  du  consul  Sempra» 
cant  le  trône  de  Macédoine.  Des  voisins  puissins  s'>  mus.  Elle  ne  fut  pas  de  longue  durée.  Le  scoat  CK* 
dltaposaient&renvabir,ctdansl'intécîanrdeuxpre-  cite  par  les  plaintes  des  Athdaicaa ,  des  RhodieBa 
tcadans  se  le  disputaient  avec  :<cli:irtiemenl  :  prr- I  et  d'.\lla1o  ,  roi  de  Pergame  ,  auxquels  Philippa 
aonne  ne  songeait  i  conserver  au  liU  ii  légitime  he- I  faisait  une  i^uerre  injuste  et  cruelle,  instruit  d'ail~ 
ritier  do  Pcrdiccas  la  couronne  de  i')a  père.  Philippe  I  leurs  (]ue  rc  prince  avait  envoyé  des  soldats  et  de 
alors  s'échappa  furtivement  da  Tbèbfs,  se  dit  pro- I  l'argent  en  Âlrique  ,  lui  déclara  da  nouveau  la 
tactenr  de  aea  Bdraa ,  et  sons  soa  aem  ^empara  des  I  guerre.  La  consol  Q.  Flamiaiaa  baïUt  Ica  MaeMa* 
r2oes  du  gouvcrnem.  Bientôt  les  prétendans  sont!  nieos.en  Epire,  passa  ensuite  en  Thessatic,  soumit 
éloignés  ;  parmi  se.s  ennemis  extérieurs,  les  uns  I  la  plupart  des  villes  de  cette  contrée ,  de  la  Pho* 
aont  désarmés  par  des  traités  de  paix  ,  les  autres  I  cide  et  de  la  Locride,  dé'acbales  Achéens  de  l'al- 
vigouransameal attaquée.  Au  bout  de  qnclq.  aaatfca  I  lianca  da  Philippa  ,  et  dafil  complétem.  ce  dernier 
tona  élasaat  sonmis  ,  et  Philippe  avait  nsnrpé  leldaasla  mémorable  bataille  de  Cynocéphales  .  près 
trône  qu'il  n'avait  feint  d'occuper  d'.dnud  que  pour  {de  Larisse.  Le  roi  de  Miccdoinc  se  vit  dans  la  né- 
le  rendre  au  roi  légitime  do  la  Macédoine.  Dès-lors  ]  ccssilé  d'implorer  la  paix  que  le  sénat  lui  accorda 
Fambitienx  Philippe  aspira  à  soamattffa  la  Grèce,  |  sous  des  conditions  humiliantes.  Dw  chagrins  da* 
U  avait  reculé  les  bornes  de  sou  royaume:  Mé*  |  meati^nea  vinrent  se  joindra  i  ces  revers.  Dans  nn 
thente  ,  Olynthe  ,  Amphipolis  ,  étaient  sous  sa  do-  I  lecret  monvem.  de  jslonsie  contre  son  fils  Démé- 
luinalion.  Avec  des  troupes  bien  disciptinéci  ,  cette  j  Irius  (v.  co  njui),  il  venait  d'ordonner  son  supplice 
plulaoge  macédouiennc  si  fameuse  qu'il  forma  lui-  I  sur  d'odieuses  calomnies  répandues  contre  lui  par 
mêwia  ,  et  sailout  avec  de  l'argent  et  des  Irattres  ,  I  Fambitieax  Penée ,  et  ce  dem.  prince ,  qu'un  fra- 
tMlts  CM  «WfiftllM  Ini  «raiaat  co6U  pm  4«  teap.  |  Uicida  Mrf^  Ytaitfnê  Wte  ta  IiAm  à»  Micé; 
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4«iii«t  lera  toal  à  coup  le  masque  et  brava  impu-  i  et  de  If  arda  OUcUm  Severa,  femme  dernntlmiré 
B^meml  1«  eoapakh  «t  malbeureux  PhilipM ,  dont  1  de  l'aulre. 

1m  remord»  forent  aussi  vains  cpi'aincrs.  Pour  en-  1  PHILIPPE,  empereur  d'Allemagne,  en  1 178, 
levi  r  à  Fcrse'u  le  fruit  du  crime  auquel  il]s'ctait  si  1  eut  d'abord  en  partage  ,  apris  la  m.  de  ton  père  , 
aTeugle'm.  associe',  il  t'eSbrçatt  d'assurer  la  cou-  |  la  Soualie  et  la  Toscane  ,  et  se  fil  décerner  à  la  m. 
rooue  à  Aatigoae  «  lon^a'ao*  maladio  caoaée  par  1  de  Henri  VI ,  aon  irèro  ,  la  tutelle  de  Frédéric  II, 
de  eratiBavlIts  inseaiaies  1«  condabit  au  tombeaa  |  aon  nevea  ,  dd)è  roi  dea  Romaint.  Maia  !• 

•Il l'an  179.  Ainsi  finit  l'aranl  dern.  roi  de  Macë-  j  pape  ayant  fjïl  élever  k  l'empire  Berlliold  ,  duc  de 
r,  prince  dont  l'ambition  fui  tourue'e  à  profit  Zeringhcn  ,  Philippe  acheta  les  droitade  ce  dernier 

Ïtr  l«a  nomains  ,  et  dont  les  fautet  hilèrent  leur  1  nour  1 1,000  mires  d'argent,  et  a«  il  aacier  à 
amiiiat.  sur  la  raalheoreuae  Gréco.— Troia  autrea  1  Mayeoco  co  1198.  Quelauc»  dlactoniit  aufconltM 
Fwr&ivPE,,  parureotaar  1*  trAnedeMaeddotoe,  l'an  1  de  voir  le  trdee  dereoir  Miîfdilatre  dana  la  maiaoB 

Î retendu  fils  de  Persr'e  ,  qui  fut  vaincu  et  tué  par  I  de  flouabc  ,  élurent  dans  le  même  tcmii«,  à  Colo- 
remcllins  Scropha  ;  l'autre  fils  du  gr.  Alexandre  |  |(ne  ,  Olbon  ,  duc  de  Brunswick.  L'ÂIlemagoc  et 
«t  de  noxaoe  ,  qai  ne  fut  qu'un  fantôme  bientôt  l'Italie  se  divisèrent  alori  entre  lea  deux  compélit. 
ycnversé;  le  troiaième  enfia«  filadeCaaaendce,  qui  Soutenu  par  la  France ,  Philippe  ,  aprèa  avoir  ob» 
ae  régna  qu'un  an.  1  tenu  plut,  avantages  sur  son  rival ,  le  força  de  a'd* 

PHILIPPE  ,  prince  Ju  ^an^  Jrî  Sc'lciicideJ  ,  fils  j  loigncr  ,  fut  reconnu  enijifr.  }>ar  plus,  jirince»  al- 
d'Antiochus  Ylll  ,  surnommé  Crépus  ,  occupa  I  lentands  ,  cl  se  fit  couronner  de  nouveau  à  Aix-ta«* 
pendant  quelque  temps  le  trône  de  2>yrie.  Ven  l'an  Chapelle  en  iao5.  L'anntfe  aaivanle*  il  remporte 
()5  avant  J.-C,  il  s'unit  i  son  fr^ro  jumeau  ,  An-  |  une  victoire  décisive  s'.ir  Othon  ,  soutenu  par  le 
tiuchus  XI  ,  contre  l'ennemi  de  leur  maison  ,  An-  1  pape  et  le  roi  d'AngieUrrr.  Le  pape  proposa  une  al* 
tiochus  X.  Après  qti'ils  l'eurent  vaincu  ,  Philippe  j  liauce  au  vainqueur  ;  et  Philippe  commençait  enfin 
cbercha  i  aurpreodre  ton  frère  et  a'empara  d'uift  J  à  atTermir  ton  autorité  *  loraqu'il  fut  aaaeaatad  à 
ferlie  do  aee  dlalf ,  neh  U  ne  pat  Kea  dépooHler  en- 1  Banbcrg  en  iso8,  à  PÎgt  de  3o  ant  «  par  OiImni  de 
tiireBlent  ni  même  les  enlever  i  son  neveu  ,  qui  1  WilcUbach  ,  qui  fut  ciiiuitc  nu  s  au  )>an  de  l'VoM*' 
perdit  ton  pire  en  bat  âge.  Vers  l'an  80  ,  les  peu-  1  pire  ,  cl  conjamué  à  morl  pour  ce  crime, 
plea  de  Sjrie  t  iattéa  det  dissensions  continuelles  PIIILIIM'K  l'f,  roi  de  France  ,  succéda  &  ton 
de  |leara  prineet ,  appelèrent  chca  ens  Tigrane ,  1  père  «  licnri  1^ ,  en  1060 ,  k  l'âge  de  ^  ana ,  août  le 
rvB  d'AnaMe,  et  inl' remirent  la  eooronne.  Celtatelle  et  lar^ceneedrBendeain  Y,comtodeFleii« 


fcl  Wert  cette  r'poqnr  proljnlilcm.  que  Philippe  fut 
cbaatë  du  trône  cl  réduit  a  l'clat  Je  simple  particu 
lier.  Il  III.  en  l'an  5j  avant  J.-C. 

PHIUPP£,vriJKe  juif,  fila  d'Hérode-le-Grand, 
dkail  Fdpeax  oe  Salomë  ,  qni  demanda  la  tête  de 
8t  Jeaa*Bepliste.  Il  obtint  par  le  leitameot  de  ton 
pdr« ,  confirme  en  partie  par  l'empcr.  Augutte ,  le 
titre  de  tél  -  .       -  - 

de  Judée  _ 

l'an  33  de  J.-C.  ,  après  un  règne  de  33  ans.  —  Un 
autre  Phimpte  ,  lîU  d'Hérode  ,  comme  le  pr(  ccvl., 
maia  de  Harîarooe,  fut  le  pèra  de  cetta  mémo  Sa- 
lemd  dont  on  vient  de  parler. 

PHILIPPE  (Makccs-Jchc.s).  empereur  romain, 
aurnommé  ['Arabe  ,  était  né  vers  l'an  2o!^  de  J.-C, 
dans  la  Trachoniie  ,  province  d'.Arabie.  Parvcna  , 


drc  ,  son  oncle  ,  l  Texclusion  de  la  reine-mère, 
Anne  de  Russie.  Baudouin  ,  après  s'être  acquitté 
avec  prudence  de  l'emploi  qui  lui  était  coafiei  te» 
en  1067  ,  laissant  à  son  pupille  ,  âgé  de  t5  aoa ,  un 
royaume  tranquille.  Les  Qit  du  comte  de  Flandre 
ne  Ijriièrent  pas  i  se  faire  la  guerre  pour  l'bèritago 

Falerncl.  Philippe  prit  les  armes  en  faveur  doi'ainé, 
.....  '  I       balla  prèa  de  II oot-Cassel ,  et  fit  le  pais  evee 

,  qujl  gouverna  avec  sagesse.  II  m.  vert  {  Robert ,  ton  adversaire  ,  dont  il  épousa  ensuite  la 

belle-fille  nommée  Berthe.  Il  fut  plus  lieureux  daoa 
la  guerre  qu'il  fità  Guillaumo-lc-Cooqucrant  (<v.  ce 
nom).  Le  vaioquenr  det  Anglaia,  occupé  à  faire  le 
tie'ge  de  DAIe  en  Bretagne  ,  en  1075,  fbt  ebligd 
de  renoncer  k  cette  entreprise ,  et  de  se  retirer  de- 
vant le  roi  de  France  ,  qui  le  poursuivit  vivement 
et  lui  fit  essuyer  une  grande  perte.  DégoAté  de  U 


par  aea  aergicea ,  à  la  dignité  de  Préfet  da  prétoire,  |  reine  Berihe  ,  quoiqu'il  en  eut  an  fila  (  Louia  Vit 
pendant  le  minorité  dn  jeune  Gordien ,  il  oie  as- 1  dit  h  Gros) ,  il  supposa  qu'elle  était  ta  parente ,  lé 

pircr  i  l'empire.  .\prè$  avoir  excité  un  toulèvcm.  1  r 'p  iilia  ,  enleva  Bertrade  ,  3'  femme  de  Foulque  , 
dant  l'armée  imprrule  ,  alors  employée  k  une  ex-  I  comte  d'Anjou  ,  et  trouva  des  évéqucs  assez  com- 
•édition  contre  lei  Perses,  il  fitdifpoaer  et  mettre  1  plaisant  pour  faire  la  cérémonie  de  ce  nouveau  ma* 
1  mort  Gordien  en  a44-  premier  aeîn  fnt  ensuite  riage.  Le  p.ipc  Urbain  U  interriat  deaa  ce  déaor* 
de  terminer  le  ffeerre ,  afin  de  ponroir  aller  tran-  dre  et  Pb  Uppc  Tut  excommunié  ainsi  qne  Bertrade, 

quillemenl  se  faire  recotm  iiu  r  ."i  nniiic.  D'jultcs  1  iloiit  il  nr  vrmlni  pas  se  stfparcr.  Celle  irullieciM  use 
guerres,  dont  il  est  difficile  de  il i  terminer  la  suc-  1  alfaire  cuinmencée  en  109a  ne  fut  lerinincc  qu'en 
cession  ,  d'après  les  anciens  historiens,  occupèrent  |  l'an  lloS.  Let  époux  refurent  l'absolution,  et  le 
la  plna  grande  partie  du  règne  de  Philippe  ,  qui  oh- 1  permission  de  te  voir  devant  témoins  ;  maia  ou  ne 
tint  de  fréquens  avantages  sur  les  barbares  -,  mais  la  1  sait  pas  positivera,  si  le  mariage  fut  autorité.  L'ex- 
mauvaise  administrât,  de  ce  prince  excita  des  me-  1  communication  de  Philippe  avait  servi  de  prétexte 
contentement  sur  plut,  points  de  l'empire.  La  Sjric  1  à  plus,  révoltes  ,  dont  ce  prince  réutiit  k  paralj  ser 
te  révolta;  Jotapianut,  Arabe  d*origine,  issu  de  1  les  ré'anitats  flelieux ,  en  attociaot  ton  fili  Louis  au 
l'ancienne  race  royale  d'Emèic  ,  prit  le  titre  d'cm-  1  trône  P!iilij»pc  m.  à  Melun  le  29  juillet  l  loS  ,  dana 
pereur,  et  entraîna  une  partie  de  l'Orient  dans  sa  la  année  il>'  son  règne  et  la  ô^*  de  son  âge. 
rébellion.  Un  autre  aventurier  n')mm<'  Pacaliauus,  I  PHILIPPE  II  ,  plus  communément  appelé  P/it- 
cn  fit  entant  dans  une  autre  partie  de  l'empire.  Les  I  lipoe-JugiMt^  roi  de  France ,  fila  de  Louis  VII  et 
légions  de  la  Métie  et  de  la  Pannonie  se  aonfevèreot,  I  d'Alix ,  sa  3^*  femme ,  reçut  ca  neiasaat  (  1 1 65)  le 
et  proclamèrent  empcr.  un  simple  ccnlenier  nom-  j  surnom  de  Dieii-Donnc.  Associé  au  trône  par  son 
mé  Marinus.  Philippe  avant  envoyé  contre  ces  re-  1  père  à  l'âge  de  ans  ,  il  fut,  après  la  cérémonie 
Mlea  uaa  armée  ,  dont  il  confia  le  commandem.  1  de  son  mariage  à  Reims,  mûiéevec  Isabelle  dO' 
au  sénateur  Deciuton  Dèce  (  v.  ce  aom  ).  Let  lé-  1  Hainaut ,  duaaa|deGberlemegBe,  qui  lui  apporte 
gions  masaaerdreat  Matinut ,  et  proclamèrent  le  gé-  |  en  dot  le  comté  d'Artob.  Avant  que  la  m.  de  ton 


lierai  rrui  venait  pour  le  combattre.  Philipp 
cba  à  la  rencontra  du  aonvel  élu  avec  une  armée 
•apérienre  en  nosabre  ;  maitil  fut  vaincu  ei  ensuite 
massacré  à  Vérone  par  ses  propres  soldats.  A  la  nou- 
velle de  sa  mort ,  les  prétoriens  massacrèrent  à 
Borne  son  fils  ,  âgé  de  la  ans  ,  qu'il  avait  associé  à 

Vfmwn,  Oa  a  det  wédaiilei  de  cet  dcia  prioeaa 


père  l'eût  rendu  seul  maître  de  la  couronne ,  Phi* 
lippe  avait  déjà  rendu  plus,  édtts ,  un  entre  autrea 
portant  peine  de  mort  contre  lea  bleapbémal.  et  lea 
hérétiques.  Il  est  naturel  d'imputer  la  violence  do 
cette  loi  à  l'influence  sous  laquelle  était  encore  le 
jenne  prince  ,  ipeine  hort  de  la  tutelle  île  ses  pré- 
eaptews  j  loulefeii|  ^|aalrea  faiu  f  rouTeo)  sa  ler- 
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moli  X'^éeocc.  PI  ai.  gr.  IraManz  ,  jugeant  1«s  cir- 
constancfs  favoralilrs  «avaient  levé  «imullaDe'meot 
]^tend.irJ  la  re'volte.  Il  lei  cnalraigail  par  les 
mm  i  s'iiajailier  devant  son  trôa««lliii«  praaqu* 
dffit  !•  ttêm*  temps  quM  tignalait  tiaai  aabni- 
vrmre  et  (a  vigueur,  il  lr.iln?siil  son  asservisicraent 
aux  idétt  qu'on  avait  inculquées  à  n<o  enfance,  et 
doBi  la  rauon  n'avaîl  pu  enrore  raflVanebîr:  nous 
'voalooi  ^irltr  d«  U  proscripi.  qu'il  laofa  dau  tout 
]«  myian*  eonlrv  l«t  juir« ,  âmt  1m  bîMia  forent 

irfipitovableincDt  confisques,  l'ai  ri- qu'ello  fit  entrer 


PHIL 

cette  princesse ,  Canut  YI ,  roi  de  Danemarrk  ,  re> 
fuse  à  Pbilippe  toute  coope'ral.  ou  secours.  Licuiùt 
s'engage  uoc  longue  le'rie  de  guerres  acbarove»  en* 
Ire  rlultpp«  «t  Bkbard  ;  la  a*  d«  ccdcnûw  Hgà) 
f  met  A  psÎM  » Imi* ( «.  Wic»aip  V)i  éuSi 
avaient  ensanglanté  la  France,  qni  en  fut  le  thri« 
tre  ;  cl  lorsque  Philippe  touchait  au  moment  dm 


dans  le  trésor  rojal  des  sommes  immeiucs  ,  et 
«tfdl»  tlinm^ll  1m  BombrMis  ddbiicun  des  Itrac- 
ma»  4  M^iltÀ  moyennant  le  Ttraem.  fait  au  même 
trAor  dn  5**  de  leur*  obligat.  ,  certains  biograph. 

Îiréienteat  relie  spulijiion  comme  l'acte  d'une /^o- 
ilique  pntdenle  et  habiU.  Mai»  n'e't^it-il  pas  à  la 
fois  plus  prudent  et  plue  b^AîI*  é«  chercher ,  dans 
les  }iarl>ares  prt^'juge's  qui  entourèrent  la  jeunesse 
dit  prince  ,  une  excuse  à  celte  triche  d'un  règne 
glorieux  ,  que  d'en  faire  l'objet  d'une  fle'trissaute 
•pol«gi«.  Ce  qa'Mi  m  «utrait  louer  aaèes,  ce  fool  1m 
•oitte  ^e  mit  1>1iî1t|>(»e-Aiigiitte  i  aflènair  la  jm>e- 

parité  de  la  Fr.inco  ,  a^  rè,  lui  .ivuir  ron(]uis  !.i 
paix  par  une  valeur  qu'on  pouvait  «  peine  espérer 
de  Mjn  âge.  Il  re'priaaa  1m  déprtfdat.  'I  h  tyrannie 
^de  la  noblesse  ,  chassa  1m  handM  d«  briglMb  qui 
Infestaient  les  provinces ,  et  par  tes  mmu  et  &  aei 
frais  ,  Paris  ,  assaini  et  enloure  <1e  murailles,  eut 

£)ur  la  prem.  fois  des  rues  pavées  (i  l8a  et  It83). 
B  1187  une  contestât,  •'ilève  entre  Philippe  et  le 
vieux  roi  d'AntjIclerre ,  Henri  II  ,  au  sujet  delà 
restitut.  du  Vcxiu  ,  dut  «le  M  a  rcu  cri  te  do  France  , 
dont  l'c'poux  ,  le  j>rit>ce  llenii  d'Angle  terre,  a  cessé 
de  irivre.  Le  monarque  anglais  ,  frappé  de  la  fer* 
«lelf  el  4m  Ii^Im  ditpwiUoM  de  Philippe,  Mt  le 
pri'm.  i  i1crr..iiidcr  la  paix  ;  clà  la  îiiile  de  l'accom- 
modement qu'Us  vieooeut  de  conclure  ,  les  deux 
ppncM  prennent  la  croix.  Lorsque  s'efieetua  l'ex- 
féditiOB  pnnelde,  Richard  avait  lucetfdtf  iHenri  11. 
On  a  retrace  ailleon  lea  prineipanx  fasta  de  celte 
3me  croisade  {r>.  au  mot  Croisades  ,  p.  j68j  ,  qu'il 
n'est  point  dans  notre  plan  do  détailler.  Il  suffira  de 
remarquer  ^pfflfant  son  départ  pour  la  Terre-Ste  , 
Pbilippe- Angoato  eut  PadresM  d'impMer  au  clergé, 
aoua  le  nom  de  <fOn«  taladRnt ,  une  coniribut.  du 
a*  de  tous  set  Itie ns.  La  n-rcucc  demeurait  confiée 
aux  mains  de  la  reine-more  et  de  l'archevêque  de 
Beims  ,  Guillaume  de  Champagne  ,  onde  da  roi. 
DeVeaelai,  lieu  du  rcndes-vous  général  des  croise's. 
et  où  Philippe  s'était  rendu  eu  liàte  après  avoir  dlc 
prendre  l'onflamme  à  Sl  Dcnia,  les  l*  rançais  vin- 
keol  a'embarquer  i  Géaea  pour  U  Sscite  ;  iU  j  de- 
vandrent  Parmle  de'ilidiard ,  et  furent  aussi  Im 

prem.  devant  les  murs  de  Ptole'mais.  Cette  ville  , 
assiégée  par  les  armées  réunies  des  deux  princes  , 
iMaibe  au  pouvoir  des  eroiadai  mais  des  mésintelli- 
fancea  divisent  1m  vainqaewa.  Enfin  Philippe  re- 
vient en  France  *  non  Mns  avoir  failli  succomlier  l 
uiK'  maladie  singulière  ,  produite  par  l'insalubrité 
du  climat ,  et  qu'on  imputait  faussera,  a  du  poison 

Îue  lui  aurait  fait  donner  Richards  Philippe,  en 
uitlant  ce  violent  mais  loyal  compagnon  de  guerre, 
a  tout  fait  pour  lui  inspirer  la  plus  parfaite  sécu- 
rité un  le:>  secrètes  inlenlions  qui  le  ramènent  en 
Europe  i  mais .  au  mépria  d'un  serment  qui  le  lie  « 
el  dont  u  a  icnid  vninem.  de  se  fatre  relever  par  te 
pape  lors  de  son  passage  à  Rome  ,  il  ne  se  donne 
que  le  temps  de  prendre  quclq.  mesures  de  sûreté 

ftersoooelle  dans  son  rojauroe ,  dont  il  a  ressaisi 
M  rénca  ,  et  déjà  il  songe  i  partanr  celui  do  Ri- 
cllard  avec  le  frère  de  ce  prince  *  Jean-Mot-Terre 
Çv.  ce  nom).  Cepenil.mi  l.i  reine  Isabelle  avait  cessé 
de  vivre  :  uniquem.  déterminé  dans  son  nouveau 
clioia  {wr  Pespeir  de  sa  donner  un  poissant  auxi- 
liaire «  il  dponse  en  3*  noces  ,  l'intéressante  In^el- 
lotge»  inaiB  loin  de  se  montrer  disposé  à  prendre 

part  à  i«  pMiicU  MBira  trAHleUm ,  b  IMn  4« 


réaliser  ses  projets  sur  les  fiefs  que  poaatfdait  FAm- 
flelerre  dans  le  continent,  dMdtfBdIea  qn^  ««t 
av«e  f  e  Sl-eit^geev  su  j  et  de  son  mariage  avec  Agnès  d« 

Mtranii' ,  pluii^i-reiit  nouveau  son  rby.dans  le 
deuil.  Trup  grand  pour  ne  pas  immoler  ses  proprca 
afieclions  aa  BieB-ètre  de  ses  sujets  ,  Pbilippe  eut 
le  louable  courage  de  sè  séparer  d'Agnès,  qni  m.  de 
chagrin  la  même  année  ;  et  il  rappela  lngelbui]|e  è 
sa  cour.  De  l'époqu»-  uù  nous  sommes  parvenus  joa- 
qu'i  celle  où  Pbilippe  cita  a  son  trifuiml  Tnn  asBa 
Terre  pour  y  rendre  compte  dn  meurtre  d*ArtlNie 
de  Bretagne  ,  l'iiist.  n'ofTn-  <^iic  des  alternatives  d4 

fiaix  et  de  guei  rc  entre  id  1' rancc  el  l'Augl^lerrc  ; 
a  Normandie  est  enfin  détscbde  de  cette  dernière 
,  al  le  Maine ,  la  Toamiae  ^'Angott  M  Je 


itou  aeeroîsaent  encore  le  rey. 

gusle.  Innocent  III  (v.  ce  nom)  a^ant  excommnaié 
Jean-sans-Terre ,  olTrit  son  toy.  à  Pbilippe  ;  et  ce 

Sriaca  ^  pour  ea  allar  prendre  posaeMsoa  venait 
'armer  iMia  ialte  t  a«l«d  ae  dé|Hi  ea  mpvènaai  qna 
par  de  nonv.  dlspont.  le  St-pere  se  déclarait  pre* 
lecteur  d'uu  trône  naguère  auathém ji ist- ,  se  jeta 
dans  une  aventureuse  expédtl.  contre  ie  comte  de 
Flandre  Pefraad.  Gelal-es  éteint  d'abord  des  suc 
CM  marqués  sur  son  agresseur  ,  et  hientôt  souleva 
contre  lui  la  formidable  coalition  que  devait  dis* 
soudra  (27  juillet  I2i4^  d'une  manière  si  glorieuse 
pour  Philippe  la  célèbre  bataille  de  Bouvine  (v.  ce 
mot).  Revenu  triomphant  dana  son  royaume  aprèa 
avoir  recueilli  dans  toute. sa  route  les  plui  flatteuteS 
acclamât.  ,  Philippe-Auguste  ne  songea  plus  qu'A 
justifier pirion  administrst.  1m  preuves da  fidflsid 
et  d'asaoBT  qa'il 'avait  reÇBM  de  sm  sujets.  Un  h\ 
nomhre  de  racM  furent  fortifidsk  ;  les  pnncipnMa 
villes  eurent  des  baillis,  juges  des  cas  royaux  ;  enfin 
une  Ibule  de  mMures  concoururent  à  affermir  in 
puistancaroj'.Contre  la  turbuleneedMScigoeursict 
en  même  temps  que  la  France  s'embellissait  d'une 
foule  d'é<li(ices  ,  un  vit  s'ouvrir  dans  (but  le  rojr. 
de  nouvelles  communicat.  pour  le  comnierci-  .1  le» 
trassperta.  Lm  arts  ,  1m  sciences  et  les  leltm  re- 
«nreat  aaad  éM  «BeoBinfeB.  de  ee  prinee ,  qai  lafr- 


même  fut  l'un  des  hommes  les  dIus  instruits  de  son 
temps.  Philippe-Auguste  m.  à  Mantes  le  l4  juillet 
122J,  après  avoir  vu  la  couronne  d'Angleterre  sur 
la  léte  de  son  fils  Louia  YIU  «  qa'il  avait  (du  aaaina 
en  apparence)  refnsddVddcrdanareBlrepriaedNuM 

Îjuerr.'  (lur;int  l.iquelle  la  France  demeura  calme  et 
leureuse.  Outre  le*  Itisl.  Rigord  et  Guillaume  le 
Breton,  plus,  écrivains  ont  retracé  l'bisl.  du  règne 
ou  du  temps  de  Philippe-Auguste  (er.  aBtnaatMa 

BaV'DOT  de  JciLLT  elLlSiiAX). 

PHILIPPE  III,  dit  le  Hardi,  né  en  lî^S-fut 
salué  roi  de  France  sur  1m  rivages  d'Arrique,  ^rés 
la  m.  deLattiaIX,aonpère,le25août  1270.  Il  a* 
pouvait  être  appelé  à  gouverner  dans  des  circOB 
stances  plus  dilHcilcs.  6es  prem.  actes  furent  d'd- 
crirc  en  France  pour  confirmer  dan»  U  ur  juiunle 

Im  tdgeas  iastitads  par  aettpére,  et  de.fiscr  a  14  *'^** 
par  aae  oidoaBaaee  daMa  daMasp  fS^daHas** 


"nfa 


tliape  ,  la  majorité  de  Ijtniis ,  l'aine  de 
Jusque  U,  les  rois  de  France  n'elau  nt  majt  uts  qu'à 
21  ans.  Malgré  la  contagion  qui  régnait  toujours 
dans  l'armée ,  et  è  laquelle  il  maafaade  aveeomhar 
lui-même,  le  jeune  monarq.  obtint larlM Sarasins, 
tant  par  lui  [ue  p  ir  ics  jllic'-»  cl  ses  lieuten.mi  i ;I<  s 
rois  de  Sicile  et  de  ISavarre,  le  comte  d'Artois  et 
Pbilippe  de  Montibrt),  desavantagMqai  amenèrent 
une  paix  aussi  honorable  qu'on  pouvait  l'espércf 
(I270).  Philippe  arriva  à  Paria  en  1x71  ,  et  après 

«ftirj 
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aoatflnmaiteitlMCMidm'et  t'ÂUwfUtM^rà 

Beint ,  il  vraiU  dtvenn  partiet  d»  Mm  roname. 
Il  M  vit  daDi  la  B^cMité  de  soumvttre  par  la  force 
de«  armes  an  Tassai  révolté,  Hoger>B«riurd,  comte 
-  À»  F«i&f^«t  Mt  ael*  dê  «igacur  dat  «Srajw  totu  les 
gnmli  TMtnn  ;  car ,  nAorn  Maafto ,  il  n*y  «ot  pas 
d'autre  rcvoUe  lous  ce  régne.  Après  avoir  assisté  , 
•n  197^,  au  coacile  général  de  Lyon  ,  où  les  Gracs 
•hijmM«ntl«MUMi««t  recoonareol  la  primauté  dn 
fÊf  (t9  U9  fat  pas  p««t  loi|igM«aip^  m  roi  époosa 
aweodes  noces ,  l'aaod»  rahvat*  ,  Maria  ,  sœur  de 
J«aa«  doc  de  Brabaiit.  Uo  fjvori  du  priacc  ,  Pierre 
é»  La  Brosse  (v.  te  nom),  alarmé  de  l'étroite  aoioa 
d«»  d«az  df»oa& ,  poserait  rsÙMr  son  crddit ,  At 
de  Tsios  efforts  pour  la  troubler  et  périt  victime  de 
ses  insinuations  rrpulcv*  calomnieuses.  La  même 
année  ,  un  des  trois  fils  de  Plnlippe  ,  celai  <|ui  ré' 

Ka  dcpim  hotu  !•  non  d«  Pbilippe-le-Bcl ,  épousa 
umn» ,  flilc  mteorm  en  ha»  If»  «C  uaiqiM  héritiér* 
de  Henri  I*** ,  roi'  de  lUppifre  et  curate  de  Champa- 
gne tt  de  Brie  ,  qui  lid  avait  prescrit  ,  par  son  tes- 
tMMM,  àê  tfuair  k  ua  priace  fraafais.  Ce  mariage 
M  f«k  paa  oaaalii  «aat  «aa  viva  «ppasition  de  la 
•art  doa  franda  é»  la  Vtwwm ,  aC  da- Jacques ,  roi 

d'Ara^un  ,  et  Alphonse,  roi  de  Castilltr  ,  '|ui  prc^- 
teodaieot  loua  deux  avoir  dea  droits  sur  une  cou- 
taaaa  aa  vajaiaM  aiotl  aalarar.  Il  fallut  en 
appâtât  aa  aori  daa  amat.  Les  troopca  françaises  , 
commandées  par  Robert ,  comte  d'Artois  ,  soumi 
rent  la  Navarre  (1276',  lanJis  (fue  l'Iiilippe  se  pre 

Cail  avec  une  armée  formidable  à  pénétrer  en 
Ittta  t  •nak  il  ea  fut  eoipêelidd'abord  par  la  dif« 
fieulté  de  fpanchîr  li-s  Pyr«  ne'ej  ,  et  plu»  isnl  par 
la  défense  du  p->pe  Jean  ,  '{tii  Toiilail  engager  lei 
MVSaCa  chrétiens  Jons  une  nouvelle  croisade.  Un 
avineraaat  affreaa  eut  liaa  sont  If  régne  de  Phi- 
lippe ;  ea  fut  le  nmaaere  g^A«l  àvà  Pnaçais  è 
^alermi'  et  dans  toute  la  Sicile  (3<)  mars  12S2)  , 
anassacre  si  on  nu  sous  le  nom  de  vêpres  sictiten- 
Le  roi  de  France  ,  pour  venger  à  la  fois  sa  na- 
tiao  et  Cliarlet  d'Anjoa  ,  lai  de  Sicile,  alla  ravager 
fAragon  ,  et  accepta  même  du  pape  Martin  IV  l'in» 
fatliliire  di'S  royaumes  d'Arjgun,  et  de  Valence  et 
du  comté  da  Barcelone  ,  pour  son  second  fils  ,  le 
jaune  comla  da  Taloia.  H  faUvt  se  préparât  A  «aa 
nouvelle  guerre  ,  qui  parut  sacrée  ,  grice  aux  pré- 
dications du  légat  delà  cour  de  Rome  (laHS;.  Phi- 
lippe ,  apr^s  qurl<i.  succès  obtrniit  tant  i ur  le  lernt. 
•anemi  ^a  aar  mer,  repassa  les  Pyrenéet  pour  aller 
klv^maraa  Provaneai  mai»,  daaa  aa  Tetraila,  qui  fut 

vivem.  inquiétée  parles  .\ragonais,  il  ne  put  se  pre 
acrver  de  l'épidcmie  qui  ravageait  son  armée,  cl  m.  à 
Plarpigaau  en  i285.  OainîMa,  auquel  on  a  donné 
le  surnon  da  Hardi ,  na  oeot  parait  l'avoir  mdrîtd 
i|ue  par  ion  ardear  I  commeaeerde  grandes  entre- 
prises .  ariieui-  <(u'il  faudrait  «  itiiner  ,  hi  elle  avait 
été  <liirjljle  I  xwixi  il  ne  montra  jamais  assca  de 
auitf  (l.<n>  l'cxeciKion. 

PHILIPPE  IV,  dit  h  Btly  succéda  i  son  père. 
Phiiippe-le-Hardi  ,  i  l'Ige  de  17  ans  ,  en  I285 ,  ei 
joiijnit  au  litre  de  roi  de  France  celui  de  roi  de  Na- 
varre ,  qu'il  tenait  de  Jeanne ,  son  épousa.  Après 
avoir  readtt  à  Edouard  i** ,  rai  d'Angletarra ,  ta 
partie  de  la  Saintonge  ,  qui  est  au-delà  de  la  Clia- 
rente  ,  et  avoir  reçu  l'hommage  de  ce  pnitsaut  vas- 
•al,  il  songea  k  continuer  la  guerre  d' A  r.igon ,  pour 
aaturcr  le  auccèa  da  la  donatiua  faite  de  ce  royaume 
l-aon  fiêra ,  CharfM  de  Taloft  ;  nnit  eelni-ei  ayant 

renunre'  à  t,v%  pre'tenJiu  droits,  "et  sa  renonciation 
n'ayant  pas  été  revi.quc'e,  on  pixa  let  armes  de  part 
d'autre  ,  et  la  Sicile  appartint  dëfioitivem.  i  la 
maison  d'Aragon.  Cependant  la  paix  ne  tarda  pas  k 
itre  trouljlée  par  de  nouveaux  évèneni.  Il  y  avait  eu 
•or  mer  plut,  engagem.  considérables  cotre  des 
taÎMeauc  andai*  et  lirelons  :  Pbilinpo  envoja  de- 
«aader  ntiafaetioii  A  Edward  ,  ifni  venlul  biaa  la 

donner,  ni.ii'i  tlv  .int  les  Irihunaux 


de  France.  Lei  doataiaaa  qà*!l  poaitiait,  A  titra  da 
vassal  de  Philippe  ,  furent  confisqués;  nais  on  no 
mit  pas  si  facilcm.  cet  arrêt  è  exécution.  Les  deax 
mooarquea  se  préparèrent  à  1^  guerre  en  chercha^l 
a  se  ménager  de  puisiantes  allitocea.  Toutefois  au 
miitam  da  cas  préparatifs ,  ondtait  parvenu  k  lenr 
faire  accepter  un  arrangem.  ;  mais  il  paraît  que  fa 
mauvaise  foi  de  Philippe  rompit  tout  accord, 
guerre  fut  Mvilable  et  la  nation  anglaile  fit  leè  pi£ 
gr.  saerificea  pour  la  aonlantr,  ce  qui  semble  une 
nouvelle  preuve  que  son  roi  n'était  point  la  caaap 
voloDiaire  de  cette  rupture.  Les  Iiosfilités  ,  eou* 
duitea  avec  dea  succès  variés  de  part  et  d'autre  , 
u'auraul  anieao  tdniltat  poiitio.  6eulem.-piii1ippe , 
tout  en  combattant  le  rot  d'Angleterre  ,  fut  asies 
heureux  pour  Soumettre  la  plupart  des  villes  de  la 
Flandre  ,  dont  le  comte  prétendait  ne  plus  recpn- 
naltra  deauaeraiu.  Ce  fureat  cet  dera.  avaatagea  d« 
roi  da  FAoce  qui  amauArvat  anira  lui  et  aoa  rival 
Kdnuard  une  suspension  d'armes  ,  bieotât  suivie 
d'une  trêve  (1297)  ,  confirmée  deux  ans  après  à 
Montrenil ,  et  si^^uce  par  des  plénipotcntiair.,  pra^ 
rogée  eoâa  d'anaéa  ea  «UBéajoaqu'au  l3àd,  épof. 
où  la  paix  fui  d#luitivaai. eaaelua.  Ufemotif  pui»- 
s.mt  devait  porter  les  deux  roia  A  M- réconcilier  , 
malgré  leur  orgueil  ;  c'était  le  besoin  de  résister  aux 
prêtent. ambitieuaradeBoniface  VJII.Toutle  règne 
de  ce  poutifaaatracapU  de  ses  différends  avec  Plii- 
lippe ,  et  nous  ne  pouvons  pas  même  csquitier  le 
tableau  de  ces  déploraMe»  iiucn  llcs,  dont  l'Iiiftoiro 
a  été  écrite  aniplcm.  par  liailiel ,  et  a  fourni  l  vol. 
in-fol.  de  document  ffaauaHlis  par  Dupuy.  Il  sertit 
trop  long  d'énumérer  toutes  1rs  bollei  par  lesquelles 
Boniface  essaya  de  soustraire  les  ecclé^iasiiq.  fraoç. 
à  i'oliéiJsjt.rn  de  leur  roi  If'gitinic  et  d'amener  ea 
prince  lui  même  à  abaisser  sa  couronne  devant  l'aif 
leriié  lemporelladu  8|.eiége.  Philippe  lutta  «Imfra 


l'excommunicat.  même  avec  une  constance  et  unu 
fierté  admirables  ,  et  fui  dignem.  secondé  par  (oi|f 
les  corps  du  royaume  ,  y  compris  le  clergé',  doat 
Qualf.  membres  pourtant  ntonirAraat  parfois  de  la 
mbleataw  Let  états,  coavo<fué«'an  Louvre  en  i3o3, 
appelèrent  au  concile  gcncral  et  au  pape  futur,  lé- 
giumeuient  élu  ,  de  tout  ce  que  Bonifaca  avait  fait 
ai  |iourraîi  faire  dans  la  suite,  par  aaa  atenoininol- 
eattOaa  et  par  tes  interdiu  ,  tant  contre  le  roi  .jurt 


centra  eea  vassaux.  Ëniïn  la  longue  querelle  dti  $a- 


n  avaient  pas  cessé  de  marclier.  Le  comte  do  Flaiî- 
ire  ,  Toyaol  Cliarlea  de  Valois  maître  de  Gand  , 
était  venu  impiorarla  clémence  du  roi  (1299;,  et 
avait  éld  retenu  prisonnier  ,  tandis  que  sou  comté 
't.iit  réuni  à  la  couronne  île  Kr.inrf.  Mais  Plidippe, 
qm  d'abord  avait  su  u;  .giu  r  1rs  cœurs  des  Flaniandt, 
leur  donna  pour  g  juvet  n.  Jacques  de  CbAllllon  ,  at 
vit  bientAt  sa  nouvelle  conquête  trausTormée  eu  un 
foyer  de  continuelles  révoltes.  Pour  suuleoir  1^ 
t;u<  rr."  ,  ihns  l,»f[n.'lle  il  n'cul  pas  toujours  l'avan- 
tage ,  et  qji  ;ui  enleva  une  grande  partie  de  sa  no* 
blesse ,  il  fut  oblij^é  de  ftlra  murmurer  tes  peuplée 
par  des  impôts  exorbitans  et  |>ji  une  élévation  rou- 
sidcrable  dans  le  prix  des  niunn^ies.  Kufïu  la  ba» 
tailla  da  Mons  -  en  -  Puelle  (i3u4i .  où  il  fut  vain- 
queur .  amena  une, trêve ,  et,  l'année  suivante ,  una 
pais ,  qui  lui  donnait  Lille  ,  Dou  .i  ,  Orchies  ,  Bé- 
tliune  ,  cl  tout  lo  reste  du  pays  en  deçà  de  la  Lys  , 
et  qui  afTjiMissait  ainsi  beaucoup  les  comtes  da 
Flandre  ,  les  plut  radoutables  de  tous  les  grandi 
vassaux  de  la  couronne  ,  après  les  r.  ii  li'An- 
gle'erre,  Philippe  fut  autsi  heureux  du  côic  du  61- 
siege  ,  occupe  snccessivem.  ,  après  la  m.  de  Uoni- 
face  ,  par  le  paciûque  Benoit  XI  en  par  Clément 
prélat  iraaç.,  qoi  devait  en  grande  partie  ton  intro* 


«lonncr  ,  m. us  iiv.  .int  les  Intiunaiix  dr  -jun  pays  ,  et  nis-ilioii  à  rinllticncc  de  son  souverjiu  ,  cl  qui 
^ui  reliua  du  cooif  araUra  devant  la  cour  oet  pairs  [lui  pas  iograU  Le  roi  de  ifraoct  envoya  Louit , 


no 
•on 


Digitized  by  Google 


ib  aAal,  fMaAf*  yon— ioa  di*'  U  Narure  (i3o7), 

qui  lui  Mi'il  ^cliue  par  la  m.  de  Jeanne  ,  doDua  ta 
fiUc  isaiitiiu  à  Ldoujrd  II,  roi  d'Anglelcrre  ,  reçut 
l'kooiniage  de  ce  prince  pour  lo  ilucliti  de  GuMBM 
•tfoMOfié  de  PoolliiMi(i3o8),  «i  obitDt  aofia,  mom 
MM  êm  longuet  dimrMM,  qa*  le  aoavar.  pooUfe 

ordonnai  rui4rucl.  du  prarc»  de  Ijonifarc  ,  comme 
K^r^Luiue;  mais  il  ecboua  celte  lou  lUns  suu  projet 
!•  plM  cher  :  cette  accusât,  d'këréate  fut  esamio^e 

ÎneonciU  i»  ViMa»  »  «l  àéûué»  mm  feaiiefat. 
l  M  eouola  MC  fckM,  en  fUmt  bfdlar  Iw  TMff 
nliert  fv.  nom)  ,  croyant  tant  doute  cetteoeuvre 
aÎM  mcnluirc.  Âu  reste,  tes  deroiert  jours  t'ecou- 
Urant  tant  gloire  ,  au  milieu  dct  cbagrioi  qui-  lui 
causèrent  les  détordre*  de  M  famille ,  1»  lenteur  det 
Flamands  à  exécuter  le  dem.  traitrf  ,  et  let  révoltes 
prèles  k  éclater  dans  tout  le  royaume  ,  écrase' d'im- 
f  ôls  et  ruiné.  Philippe  m.  à  F oatatnehleaB  «a  t3x4, 
aprèa  uo  règne  n^lé,  conune  iMt  dPaaUM  ,  de  bien 
et  de  mal  II  s'était  créé  des  ressources  ,  aux  dé- 
pens de  tes  sujets,  en  altérant  les  monnaies,  et 
avait  mérite'  le  surnom  de /liux  monnojetir  ;  mais 
ilfoaTcraa  ^otcAus  avec  une  grande  habileté  dans 
tcoipe  dificilM  réunit  le  preia.  les  trois  ordres 
aux  clal&-goncr.TUt  (iJn3  ,  porta  do  grandi  coups  • 
l'autorité  des  seignuurs  cl  ta  llccliir  mume  celle  du 
St-sit'gc.Ce  sont  Isdes  litres  à  l'etUmc  de  la  postérité. 

PUiUPPfi  V.dil  ù$  Loag,  a«  fila  de PhUippe-le- 
Bel ,  dut  coqeevoâr  le  légitime  espoir  de  r^oer  i  la 
m.  de  Louis  -  le  -  II  ut  in  ,  son  fn  rc  (l3lW;  auis 
celui-ci  avatl  lau>e  une  iule  ii>juimée  Jeanne, 
ipiFvU  fÊtÛ  ^nilMlit  regardait  comme  héritière  du 
maatiM ,  à  mmu  «i«  U  r«iaa  CUaanc*  de  lloa- 
,  qni  <tail  eue 


PHlt 

M  •  fitedait  que  la  mère  d'Edouard  vfa^ÊÊt  fS 
treniMettM  i  son  fih  un  droit  qu'elle  n'avait  pas 
elle-mèBaa,  et  s'appuyait  sur  la  loi  lalique  et  l'ap- 

Elication  qui  en  avait  cte  faile  après  la  m.  de  Louis- 
,.J-  - 
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I  4m  cnivTM  du  fm  roi ,  ne 
tint  à  accouclii  r  J'uv  ynace.  Pililippe  commença 
pM  sf  l^^rc  rccouoallM  gmrdien  de  i'etat^  el  Clé- 
MiMM  ajant  mis  au  monde  an  enfant  mâla  «  ne 
vicvt  que  huit  jouis  (  qoelquca-uns  le  nOMBUBl 
Jean  T*').  il  se  déclara  roi  par  le  droit  d*  fa  natton, 
qui  excluait  les  ûlici  du  tiône.  L)c  fira.uli  ^  <  miti 
laliopa  l'élevèrent  f>u  sujet  de  ce  |>itncipo  ^releudu 
à»  I*  loi  adique ,  avaal  «t  afvib  In  aaoM  da  nouveau 
MBrcrain  de  la  France  ,  qui  eut  pourtant  lieu  à 
IS  en  l3l7,  au  milieu  des  plus  vives  appri-hcu- 
la.  Philippe  s'emprc-vsa  ,  la  uiéme  aunée,  «Jccou- 
aiseinblee  à  Paris  ,  où  il  fut  unauiinc- 

 inu  rjuv  la  loi  salique  oe  permettait  p«s 

aux  femmes  <lc  ic-guer.  Jusque  la  il  n'  ivaii  pa^  etc 
l'ail  mention  de  cette  loi  dans  l'bulotre  de  France. 
Bawar4  far  cette  dMiioa  nécessaire ,  U  obtint  du 
y«fe  ÂsB  aoe  mMM«  d'osMaanuucalion 

contre  Ica  méconlens  qni  ne  rentreraient  fiat  dam 
le  devoir,  et  ,  di'  si  n  cc'  J  ,  il  fit  t.. ut  puiu-  .illircr 
k  lui  la  noblesse  et  le  peujple.  11  ne  «uugea  plus  ^iors 
qa*è  terminer  la  gaecro «ontro  los  FlMMUnda  «  et , 
en  elTct ,  il  conclut  avec  eux  une  paix  assea  avan- 
tageuse eu  i3uu.  Désormais  tianquillL'  dans  ses  états, 
Q  revint  i  son  idc'c  clie'rie  ,  celle  d'une  cspedilion 
contre  le»  infidèles.  Ccde  fois  ,  ce  fut  le  pape  qui 
l'ai  oUigd  de  modérer  l'ardeur  du  roi  de  France. 
Philippe  ni.  en  i322  ,  à  l'âge  de  28  ans.  Ce  fut  un 
prince  pieux  «  plein  lic  liunncs  iutent.,  qui  fit  qutl- 

Î|ttC  bien  «  otamcua  dans  les  campagnes  une  révo- 
uiion  à  fîm  pria  aemhlaUlo  àcaUooiio  rdiaUiMem. 
des  eommnnra  avait  produite  da» lea  TîUca. 

PHILIPPE  VI  ,  dit  i/f  r.ilvis  ,  piomltr  roi  de 
France  de  la  hraocha  rollalcrale  des  Valois  ,  né  en 
lSg3  ,  fut  nommé  régent  du  roy.  en  iSaS,  anr^s  la 
m.  de  Charles  IV,  dit  le  Bel ,  qui  laissait  sa  femme 
grosse  de  7  mois.  Comme  cette  régence  était  un 
acheminem.  au  li ôac,  dans  1<'  ra>  où  la  veuve  du  feu 
VOS  n'aurait  point  d'enfant  mâle ,  Sdouard  JJl ,  roi 
d'An(^elerr« ,  t'dtait  mit  anr  let  ranga  pour  l'obte- 
nir. Il  alU^j^uail  comme  i:ti  drcil  nicnnlcstaMe  à  la 
couronne  do  France ,  qu'il  elatt  liU  d  lialiclle.  steur 
du  dOffU»  nittaudiaquc  son  rompelil.  n'en  était  que 
le  cousin  germain  ,  étant  liU  de  Cliarles  de  Valois, 
frère  ^e  |fhilippc-le-fiei.  L>e  priace  fjru>s. ,  d^  |oi) 


Uatiu.  L»  pain  et  les  baron*  fraof.  a«  \ 
9  im  Philippe ,  qui  prit 

régente,  puis  la  couronne,  dr,  que  la  reine  ,  en 
mettant  au  monde  un«  fiilc  ,  lui  en  eut  duooé  le 
droit.  Il  commença  son  règne  sous  d'beoreaz  aita- 
pîcM  ot  nfui  la  nom  do  Mim  Fmrtmié,  U  poau 
ooun  an  oomio  do  PInudM,  LouloduOiMayAoatro 
SCS  sujets  révoltc's  et  remporta  sur  eux  la  victoire  4u 
Mont-Cassel  ,  qui  mit  tout  le  paya  è  sa  i^if|roettt— _ 
U  ne  voulut  point  profiter  doaMMlMIfHpOWA^ 
pouiller  leprince  qu'il  était  venu  seconrîr  ,  et  re- 
tourna en  France ,  où  il  força  enfin  le  fier  Edouard 
è  rendre  hommai^c  ,  comme  duc  de  Guienne  et 
comte  de  Ponthieu.  Le  monarq.  ap^Uii  trouva  bi«a> 
tôt  l'occasion  de  se  venger  00  Mqn'il  croyait  ua 
aQront.  Robert  III  d'Artois  ,  sorti  <lc  France  .  après 
avoir  vainem.  essayé  ,  au  moyeu  «l'une  pièce  fausse, 
d'enlever  le  comte  dont  il  portait  le  nom  ■  Ma- 
thildo  t  M  cousiae  germaine  ,  ftUe  ci  JsériUÀre  du 
Robert  It ,  allu  MMnlnwr  eueofo  la  Ihnim  du  nI 
d'.\ogleterre contre  son  sud  r  alu,  'jtii  <raillcurt  avait 
accueilli  David  Druce  et  souteuaitie  parti  de  ce  dei^ 
nier  en  Ecosse.  Au  milieu dM  UidlMBtt.  pour  eu* 
tiBtaoir  U  paix  •  lea  duusuMuarqaes  rtvaa&  s'a*- 
Mraiwt  d^utiloB  allIaueM  ot  ee  préparaient  à  la 
guerre,  qui  fut  enfin  dc'clarcc  parE.iouji  J.  Il  n'est 
pas  l'avantage  d  abord  ,  ni  sur  terre  ni  sur  mer  »  il 
sentit  qu'il  uu  pfUwH  rieu  faîM  sMse  l'appui  doi 
Fiamauda»  Mtia  C0U&<i  araîeut  prêté  serment  de 
fidtfliUau  ni  de  France  .  et  ce  fut  pour  lever  leurs 
scrupules  ,  que  d'après  Tav  s  d'ArU  vcllc  (r.  ce  n.) 
et  de  Kubert  d'Artois  ,  il  ajouta  ce  titre  è  celai  da 
roi  d'Angleterre.  La  victoire  naralede  PScioM,  à 
l'embouchure  de  l'Escaut  ,  fut  le  prélude  pour  lui 
de  quelq.  succès  moins  iroporlans  ,  qui  amcnéreol 
toulcfuH  nue  trêve  (l.34u)  ,  prolongée  è  plus,  r^ 
prises  ,  mais  nuu  U  paix.  £a  13^1  les  hoatilitda  w 
comnaucèrent  par  la  mort  de  JTeM  III ,  duo  du 

Bretagne,  dunt  l'iu  rlti ge  fut  disputé  par  Jean  du 
Mooliort ,  soulcuu  «]  Ldouard  ,  et  par  Charles  du 
Blois  ,  qui  avait  l'appui  do  Philippe.  Une  trêve  eut 
lieu  par  riatertMt.  du  Mpa  Clément  YI ,  puis  la 
guerre  mummança.  Caint  alors  que,  pour  arrêter 
les  succès  d'L>louard  en  Guienne,  Philippe  ,  dooi  le 
trésor  était  vide  ,  mit  un  impôt  sur  le  sel  ,  qui  le 
mommer  pe*  auu  livid /(^tfulastr  < 


fit  surnommer  pe*  auu  lieid  l'Jmtttir  Je  ii  loi 
If  ut.  Cepend.  le  monarq.  anglais  évacua  la  G  uieone  ; 
mais  ce  tut  pour  transporter  le  théâtre  de  la  guerre  en 
Nurmaudic  et  de  là  juiquc  sous  les  mars  de  Paris,  da 
retraite  n'eu  fut  que  plus  difiicile,  et  il  dut  peal«è<ra 
plus  à  son  bonheur  qu'à  sa  pradenoe  h  faculld  du 
gagner  les  rives  de  la  5omme.  Les  Fi  jrçais  le  pour» 
suivirent  avec  uue  aveugle  impeluosile ,  et  quoiq. 
plus  nombreux,  se  firent  detnacr  è  la  bataille  de 
Créei.  Bientôt  aprèa  epaaaiença  ce  si^  da  Calaia» 
si  mdnionltlaparla  idiîgtancc  qu'iprotoea  Edouard 

de  1j  pnr!  <1i  5  (!alaisiens  cl  par  le  beau  dévouem.  do 
SIX  d'entre  eux  (v.  EuSTACHft  OE  SAtJIT-Pl&aaS  et 

Edouard  III).  Aprisaa  cou4aéla(i34yK  lo  "Mumi. 

anglais  souscrivit  è  une  trlvc,  qns  fut  prorogée  jna- 
qu'en  l35o.  Mais  la  France  n'en  fut  pas  plus  hett- 

rtusc.  D'aliurd  la  tiévc  ne  fut  pas  cxaclero.  observée, 
cl  la  pctie  ainsi  que  b  famine  ëtandireat  parleui 
leurs  ravages.  Ce»  fléaux  ewpdchèrent  vaut  -  ètra 
seuls  la  rupture  définitive  du  traite*.  Eonn  le  mal- 
heureux Philippe  m.  i  IS'ogent-le-lloIrou  eu  i350t 
dans  la  5rj»  année  de  son  ère  et  la  23'  de  son  règaa. 
Il  avait  des  qualttda  bhlMutai  i  mais  il  eat  pour 
lival  un  prtaea  amai  vattlant  qne  Ini,  et  pins  gr. 
capitjiïiL  I  t  phin  liaijilc  politi'].  On  doit  lui  s.iroir 
grc  toutefois  d'avoir  pu  ,  au  milieu  de  tant  d'ora- 
ges ,  réunir  à  la  couronne  de  France  les  comtés  du 
Champ-ignc,  de  Trie  ,  d'.'Vnjuu  ,  du  Maine,  la  ba* 
rojuùf  de  MvatpelUcr  cl  ^e  paupiuJtë  {voj,  UtiÊ^ 
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Mftt  IT).  Gaatarda  tfcnt  V Histoire  de  la  querelle  j  à  Oilwu  -CambresU  03  «Tril  i55()) ,  i  iu  eoaaît.' 
de  Phtlippe-de-raloLs  et  d'Edouard  lit ,  Pari*  ,  1  avanlagetun  pour  PbUippa  ,  à  l'habileté  duifael  c« 
377/j  ,  4  >ol  iD-t2.  I  traité  fait  lioaa«ttr;<Ue  fatomantée  par  un  troi- 

l'IllLlPPË  I*' ,  au /«  JïcoK , roi  d*EspMm«,  Bé|iièiii«b7m«4dc«jpnac«  «oeoravanf  ,av«e£lin- 
«a  i4;8 ,  de  rarckidae,  dapaîa  emper.  Hasini*!  b«th  dt  Frtaca,  flOa  dcHrari  II.  Tettnaat  alon 
)ieo  I*' ,  et  de  Marie  de  Bourgogne  ,  c'iail  devenu  |  contre  le»  Darbaresques  le»  armes  de  «e»  gtfn^rauz  , 

ftar  la  roort  de  s.i  mère  souverain  des  Paj«-Bai ,  |  il  échoue  dans  deux  prcgi.  eapëdit.cootraOnigat, 
ursque ,  guidé  par  des  vues  d'ambilioD  ,  il  épousa  |  qu'entuite  François  MeadonplrTiati  dMBpUrd** 
•Il  l4S|6|  Jaanae,  dit«  Ai  foiia,  prioeipala  héritière  )  vant  Malle.  Songeant  i  6xar  aoatdioar  dans  ta  ca- 
da  roi  d'Aragon  ,  Fardinand  Y,  et  d'Isabelle  de  1  piulo  d'Espagne  ,  Philippe  Ta  ioataltcr  comme  ré- 
Caslille.  Ingrat  cnxer»  celle  à  qui  il  alLiit  devoir  un  j  ^;cnle  de»  l'ay»-Ba»  ,  sa  ia:ur  oalurelle,  Marguerite, 
trône,  Philippe  ,  le  plus  LeI  homme  de  son  temps  ,  }  duclieise  do  Parme.  On  a  vu  à  l'artida  HoLbAHOB 
saisi  t  tout  les  prétextes  qui  t'oCriraot  pour  voyager.  |  (pa{^.  i45€)  quelles  violences  odieusas  l«  TCBdil««t 
11  TÏOt  visUar  à  Lyon  Louis  XII ,  convint  avec  lui  1  l'objet  de  l'eiécrat.  des  religionn.  dana  cesmalhea* 
9nn  aeeommodem.  dans  le  partage,  alors  en  litige,  1  reuses  provinces  ,  et  comment  celles-ci  seeonèrant 
des  provinces  d<;  Njplei  ,  cl  fit  entrer  dans  le»  con- 1  enfin  le  joug  cipagnol  {v.  Egmont  ,  GllA]iVKLI.B  , 
dilions  de  ce  traite  ie  mariaga  de  aoa  fila  (dapuia  |  HoKN  tt  Guill.d'URA?<aE).Pliiiippe,  outré  dt  déjptl, 
Charles-Quint),  avec  Claude,  filUatatfa  dn  roi  dtl arrivait  &  Valladuhd  aprét  avoir  juré  d*a»daalir 
France.  Ayant  pris  avec  Jeanne  h-  titre  et  les  armes!  l'hc'résie  de  Luther.  L'aÔVease  pompe  qu'il  demanda 
des  rois  de  CasUile  ,  a  la  mort  d'isabcllc.  Phi- 1  pour  cérémoDte  de  sa  récept.  est  un  aulo-da-/é , 
lippe  eut  plus,  démêlés  avec  Ferdinand  ,  son  beau- 1  et  il  y  aaiiala  aoleonellem.  entouré  de  ta  famille  e| 
père ,  qui  BOB  •^•eolena.  eoag^t  à  va  rnaval  Uy- 1  de  aea  gardo»  :  33  malbevrenx  aoLictai  devrai  l«l 
mro  pour  le  fnutrtrdea  couronaee  d'Amgoa  et  de  |  le  plaa  atroce  •appitea  aaaa  qu'il  aioatrlt  d'aalra 
Vaples  ,  mais  encore  s'dlait  emparé  de  la  régence  |  émotion  que  celle  d'une  satisfacl.  féroce.  Mats  il 
de  Castille  ,  qu'il  ne  résigna  que  lorsqu'enfiu  uoe  1  devait  bicnlôtse  montrer  tout  aussi  impitoyable  en- 
révolut.  opérée  en  faveur  de  l'époux  de  Jeanne  ,  ie  1  vers  son^propre  fila,  doaCaclas  (v.  co  nom).  Ka 
coBiraigait  à  reatrer  dans  ses  étais  d'.\ragon.  Les  1  réunistantàaeeaatrea  coaraaaee  ccUe  du  Portugal, 
■oblee  cafttllaat  a'eurent  pas  long  temps  s  se  louer  1  sur  laquelle  il  fit  valoir  par  lea  armes  leadroita  qu'il 
du  prince  auquel  ils  avaient  donne'  une  ù  grande  |  tenait  de  sa  mère  Isabelle  (v.  Antoine  ,  prieur  da 
preuve  de  dévoucm.  ;  car  l'Iiilippe,  à  peine  affermi  jCrato),  Philippe  reparait  une  perle  bien  sensible  t 
»ar  la  trône ,  en  confia  toute  l'autorild  a  dea  favoria  |  celle  des  Pays-Bas  ,  tolalem.  détachés  de  son  obéta- 
diraogers  ;  il  se  livra  à  la  déba  ichc  et  s  l'inlcmpe'-  |  sancc.  Il  songe  alors  à  punir  la  reine  d'Angleterre 
raaee  ,  et  m.  à  Bnrgos  en  i5oO  ,  d'une  fièvre  qu'il  1  Klisabetb  de  l'appui  qu'elle  a  prêté  aux  Piovinces- 
gagii  1  en  prenant  une  trop  gr.  quantité'  de  boisson  1  Unie»,  ou  plulol  il  saisit  ce  prélcxle  pour  ae  veoger 
rafraichissaalc  après  un  excès  de  tabla.  Il  avait  tenté  I  des  dédains  qu'il  a  autrefoia  esauvés  de  cette  gr. 
yainero.  de  s'attranclitr  da  l'inportune  mais  Iropl  reine ,  dont  son  ambition  lut  avait  rail  een^ltevla 
juste  jalousie  de  sa  fcmaia  an  la  fai'^ont  intor<hr|  m.iin.  Il  est  à  peine  nécessaire  de  parler  encore  ici 
par  les  cortès  ,  comme  incapable^dc  s'occuper  des  |  de  celle  invincible  ArmaUa,  qu'il  mita  la  voile  pour 
affaires  du  gouvernement.  '  1  réduire  l'Angleterre ,  et  qu'une  tempête  dispersa. 

PUIUPPE  II,  roi  d'Sspagnc ,  fils  de  Charles- 1  Cratdans  la  mêflielaaips  que,  proctcct.  de  la  ligua 
Qaial  at  d'Eliaabetti  da  Portugal ,  né  k  ValUdolId  1  en  Fraiiee  (v.  an  mot  LiavB ,  pag.  1  ^  18),  il  ial- 

ao  iSïJ'  '^"^  """'■'■i  Jao»  des  pi  inc  prs  tl  "intdU  r  Jtu  (  j  Uit  «t'jj  défaire  sa  proie  de  ce  <|u'il  nommait 
rdif^aase  qui,  se  combinant  plus  tard  avec  l'iu-  1  bonnet  villes  de  Fitris  ,  d'Orléans  ,  etc.  11  alla  jus- 
flaxibititfda  caractère  ,  la  profonde  dissimulation  ,  I  qu'à  tramer  dans  le  Béarn  uaa  aaafpirat.  pour  en- 
la  BMaévdraaca  et  l'impitoyahie  dureté  qui  lui  I  lever  Jeanne  d'Albrct ,  la  livrer «Omme  hérétio.  à 
itaieal  aaluralles,  firent  de  lui  ce  que  sous  Clé-  I  l'inquisit.  d'£*pagiie  ,  et  se  fairs  adjuger  sea  da- 
ment X  les  nations  callui]|c[.  i,ni  pu  appeler  un  gr.  1  manies  à  lilrc  de  confiscat.  Les  triomphes  du  boa 
nionarq.  ,  mais  ce  que  riuipariiala  liisloire  nom-  1  Henri  le  contraignirent  a  signer  le  traité  de  Vervins. 
mera  désormais  un  tyran  sanguinaire.  Devenu  par  I  Philippe» vieilli prdaMturém.  nar  Ica  ddbauches  de 
l'abdicat.  de  son  père,  en  lù'i^  .  roi  de  N.iplf»  cl  de  1  jeunesse,  par  les  soucis  de  l'ambition,  et jproba* 
Sicile  ,  puis  ,  par  les  autres  césiums  successive»  du  I  Idement  accablé  dans  les  dern.  temps ,  par  oc  poi- 
vicil  empcr. ,  souvcr.  des  Pays-Bas  (oct.  i5j  V  ,  et  j  unaii»  remords  ,  vit  sa  fin  approcher  Icntcm.  :  les 
enfin  monarq.  dea  Eapagnes  (janv.  i556j,  Philippe,  |  douleurs  auxquelles  il  éuit  en  proie  lui  rendirent 
veuf  de  DoSa-Maria  de  Portugal ,  ajouta  è  tous  ses  1  peu  regreftaUe  uaa  via  trop  longue ,  qu'il  termina 
titres  dt  souveraineté  ,  par  son  mariage  avec  ja  j  .pri  s  ,|3  ans  de  règne  en  1598.  Aveclui  fiait  la  pr<« 
reine  d'Angleterre,  Marie,  le  titre  illusoire  de  roi  j  injudcrance  que  Cliarles-Quiot  avait  donnée  i  l'Es- 
d'Angleterre  Sa  puissance  était  formidable  ;  ses  ri- |  pagne.  Les  principaux  histor.  de  Philippe  II  ,  sont 
cbcssea  seules  la  aurpaasaienl.  Les  eourtiaans  lui  I  bcpalvada ,  Anl.  llerrera ,  Grog.  Leti  et  Walsoa. 
daanèreat  la  surnom  de  fntdent  :  la  flatterie  n'en  1  M.  Alciia  DnaBasaU  a  pub.  i  Pairil  aa  itn  (iB-flDi 
pouvait  guère  du  isir  un  pl us  n  n  v rii.iL'o  puur  tin  1  une //i.>/.  d a  ce  prtBCe  ,  dOBt  il  a  BU  s'élM  oi  la  4d*  * 
prince  d'un  esprit  aussi  deliè    Plulippe  ne  se  Uir-  I  tracteur  ni  le  panégyriste. 

giiait  ni  de  bratoure  ni  de  magnanimîld.  Il  Bsonlra  1  PHILIPPE  111,  surnommd  l*  Pieux,  Oêim 
d'abord  unaaertaine  espèce  de  modérai.  ;  mais  elle  I  précéd.  et  d'Anne  d'Autricba,  M  4*  faSBBa,  ai  à 
diait  toafe  de  eakul  ;  ci  apparemment  que  le  pape  1  Madrid  en  iTi^S  ,  avait  ao  aoB  lorsque  la  mort  da 
Paul  IV  i'av.Tit  mise  Irop  lon^-lcmpt  à  l'épreuve  ,1  l'Inlippo  II  l'appela  à  ri';;nt  r.  Denue'  de»  facultés 
lorsque  le  dévot  monarque  lui  déclara  la  guerre.  1  les  plus  médiocres  de  l't  sprit  et  du  jugera.,  il  eut 
Ijgudavoc  le»  Anglais,  après  avoir  rompu  la  trêve  1  pourtant  avec  son  père  un  trait  de  re»semblaaea 
coaclue  avec  la  France  par  Charlcs-Quint,  Philippe  1  morale  ;  cftte  haine  fanatique  avec  laquelle  ils  pour- 
fait  entreren Picardie  une  armée  dc/jo.ooohommes.  I  suivircDt  l'un  et  l'autre  le»  sectateurs  de  tout 
Gricf  aux  talcns  du  duc  de  Savoie  Plidiherl  Em- 1  autru  cuUc  que  celui  de  I  t-gll-ie  romaine.  On 
mauucl,  qui  la  commande,  elle  remporte  sur  les (  avait  de  bonne  heure  marié  Philippe  III  à  Mar- 
Franç.  naefr.  vietotreprès  de  St-Quentin(io  aoiîtj  guérite  d'Autrieba,  Silo  de  l'areliidae  de  Graeta, 
1557)  ;  et  apris  une  dcfrn?'^  de'ii  spére'e  ijuc  ColiROi  |  Ch.irlcs.  D  'posant  toute  l'autorité  aux  mains  de  son 
prolongeait  depuis  17  jours,  cette  ville  même  tombe  1  prein.  ministre  le  duc  de  Lermc  {v.  ce  nom)  ,  cet 
au  pouvoir  da  Philippe ,  qui  aisisU  da  aaa  coofess.  I  imbécile  auiaaraua  aa  montra  quelque  force  de  vo- 
avait  voulu  sa  Bionlrer  devant  se»  mors  au  jour!  looté  que  pour  faire  c&denlar  le  désastreux  édit  da 
flaarqué  pour  Tasiaut  général,  nais  y  fut  va  u  do  ne)  proscnpt.  qu'il  lança  daai  leata  l'Espagna  aaaiM 
pkuaaMfcr^Mcnia  batailla.  I«paisltsigada*w  Mraiwiact ,     jmumàMM  eoavaitia  à^tm 
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^ndeos  Maures  ,  tous  la  dominât,  desquels  |>1mi. 
provinces  da  U  péninsule  avaient  vu  fleurir  durant 
Mpt  mMm  l'agrtcoknra ,  1m  latins  et  1rs  ans 
Tmt» nfémumiwwiÊ  fm lontf  !w hmtm  qui  signa- 
lent l'administrât,  du  duc  de  Lermc;  mais  pour 
terminer  IV'bauche  de  ce  rèsne  sans  gloire  ,  qu'il 
liouicufilse  de  parler  des  succès  ^pbëmèra»  du  duc 
AU>ett  à  Ottcnde ,  da  traite'  de  1609  qat  auapendit , 
•a  profit  des  Provinc<>s- Unies ,  la  guerre  eommen- 
Cc'e  contre  elles  par  Plulippe  H.  »le  la  conspiration 
du  duc  d'OMUu,  vice-roi  de  f^iapies,  et  eafia  de 
rMt)  ptr  loqwri  Milipp*  promit  det  lettrée  d«  ao- 
blesse  et  l'exemption  dea  droits  de  gnorro  .  à  qui- 
conque voudrait  bien  s'occuper  de  l'agriculture. Ce 
prince  m.  en  16J1  ,  d'an*  maladie  lente  ,  dont  le 
îumm  fut  hUi  par  «m  eireo^ttuo*  iMtm,  ridir 
mU  ^ob  Ml  o(lig<  d«  b  Tflpimcr.  Blant  ra  «n^ 
acil,  il  se  sentit  incommodi^  par  la  vapeur  d'un  br»* 
aier  :  on  l'empressa  de  cliercber  i'ofiîcier  de  la 
ckambra  I  ^ni  «ppjrtenait  le  d«  cas  fbfart 
la^laa,  «uonositéa  eu  Eapacnai  mata  partoaoe  ne 
■VrIlB  da  la  remplaeer  dans  let  eoins  de  ton  attri- 
i>Qtion  ,  et  le  malheureux  mi  fut  vlctiriK;  de  ce  sin- 
gulier respect  pour  l'étiquette.  Oo  a  plus.  de 
Philippe  m  ;  aalki  da  l'Anfl.  Wataon ,  eoDtîBvtfa 
par  \V.  Torason,  a  e'I»?  trad.  en  franç.  sur  la  2*  éd., 
parL.-J.-A.  Bonnet,  Paris,  1809,3vol.  iu-8. 

PHILIPPE  ]V,  fils  et  succMa.dapréeéd..  ntf  en 
i6o5,  mevta  aur  la  trAna  Vmnit  nim»  où  ioia- 
ailt  la  triva  eoadva  avae  laa  Payi-Baa.  IMtvnnhid 

par  le  comte  d'Olivaret  ,  son  prem.  mioi»!ri-  ,  à  re- 
commencer la  guerre  ,  il  cul  a'abord  quulq.  !>iiccèi, 
gftaaaaiS  tilaMdaSpioola  (v.  ce  nom),  mais  finit 

Îar  voir  aaa  Irwpaa  de'faitcs  par  les  Hollandais 
1698)-  A  évita  époque  It  ligue  ronnc'e  par  BicUo- 
lien  contic  lu  niuijon  d' \  utridie  ,  avait  rois  tnulc 
l'Eluropa  en  armes.  Philippe  en  soutint  quelque 
tampa la choa  avec  amitagaî  mais  il  perdit  bientôt 

plu».  pro>îiirPs ,  ft  tandis  qu'une  rc'volut.  Iiabilem. 
conduite  appelait  le  duc  de  Bragancc  à  régner  sur 
le  Portugal  détaché  de  sa  dominât.,  OBa  perte  plus 
Tivem.  seotia  accablait  le  JboB  mab  faibla  asoBarq. 
•spagnol.  La  m.  da  sa  feama  Eliaabatlk ,  dlt«  da 

Henri  III,  !■  'uiss.iit  attf'ri^.  Il  songea  enfin  au  *.-iltil 
de  ses  états,  fît  renom  r  des  uc'j;  >ciat.  avec  la  France, 
et  le  célèbre  traité  d--  p.nx  ,  dit  des  Pyrénées  ,  fut 
conclu  an  1659  dans  l'ile  des  Faîiaat  (ar.  D.  Luis 
de  Haro  et  If  azabih).  Après  avoir  tu  décroître 
dans  une  pfTr^ante  prop<  rt.  ]  >  puissance  que  loi 
avaient  légu<a  aaa  ancêtres  ,  Philippe  IV  m.  en 
I0S5.  n  «vatl  rdpné  44  ^**'*  Iperton- 
nelles  peuvent  expliquer  l'aflect.  qu  curent  ponr  lui 
ses  sujets  ;  mais  aucun  de  ses  actr-*  ne  justifie  le 
titre  de  Grand  qui  lui  fut  douué  par  Olivartz  {v.  re 
MB)  à  aaa  avaaamant  au  tr6na.  Charlea  JI ,  eon 
ib ,  lut  aneedda. 

PHILIPPE  V»  tu  da  dauphin  Louis  do  France 
al  de  Marie  -Aune  de  Davit-re  ,  ne  à  Versailles  en 
1083»  warlait  le  litre  lie  duc  d'jimjoâ^  lon(|tt*an 
1900  u  fat  appald  au  trône  d'fispagna  par  la  testa- 
tnenlde  Charles  II  (v.  ce  nom).  Déclartf  roi  à  Fon- 
tainebleau, puis  proclamé  à  Madrid,  il  fil  son  en- 
trée dans  cette  capitale  le  li^avril  I70(  «  et  y  Tut 
reçu  avec  dcssenliiB.dtverada  joia  at  aa  méconten- 
tcmrnl.  Toiîlf'r  is,  en  mettant  «-n  pratique  les  leçi  ns 
qu'il  avait  revues  de  Louis  XIV,  sou  aieul ,  il  oc 
tarda  pas  è  gagner  beaneeup  dans  les  espiits  dont  la 
di^oail.  lut  était  le  moins  larorable;  et  laaardinal 
Parte-Carrero  ,  qui  guida  aairt  avec  aaccia  ses  pre- 
miers pas  dans  lo  i,  uv  1  riu  m.  de  la  nation  fière  sur 
laquelle  il  était  appelé  à  régner,  ne  négligea  rien 
our  la  façonner  à  ses  prdittgdi «  qa'Q  eût  été  dif- 
cile  au  jeûna  prince  de  ne  pas  Wurlar  d'abord. 
Mtrié  à  la  princesse  Louise  de  Savoie ,  il  venait 
d'être  reconnu  par  plus,  souvcr.  «rF,iiri<po  ,  li  t  ([uf 
Ja  fameusa  coaut.  connue  aous  le  nom  de  grandi 
«Afaaet  la  fliiim  aootra  la  FMaea  atfEapagiic. 


avait  mis  à  profit  la  jalousie,  la  erainte  ou  la 
qu'excitaient  partout  la  puissance  ai  laa  projeta  aa» 
bitsaus  da  Lauia         pour  fonnar  aa  parts  re- 
doolaUa  I  «aa  fia ,  l'areUdae  Cliariaa  ,  «nat  pré- 
tendait cnniester  parles  armM  la  vtlidité  du.  testa- 
ment de  son  oncle.  La  longue  guerre  qui  s'engagea 
alors  aai  fiuatota  dans  l'histoire  sous  le  nom  de 
gnem  de  Ut  nuetuton  d'Espagne.  A  la  nouvelle 
des  prem.  succèa  obtenus  i  Carpi  et  i  Clnari  par 
les  Impériaux  sous  les  ordres  du  prince  Eug<>uc, 
Philippe ,  qui   était  venu  visiter  i'italia ,  a'cn^ 
pressa  d'aller  joindre  l'arasée  frsaç.  cannanjTrfa 
par  le  duc  de  Vrn.lûmf.  Peu  après  la  célèbre  ba- 
taille de  T.uzsara  ,  à  b'^uclle  il  avait  assiste,  il  re- 
gagna «^n  toute  hâte  la  capitale  de  te*  états  que  nd- 
aafaient  déjà  sur  plas.  poials  laa  farcaa  dm  i 
aaocaa  alHdaa.  Tfoaa  va  raproduirona  paa  «ci  laj 
laH  des  principalct  opérât,  de  celle  f^uerre  {v.  ~ 
WIQK,  CHAtLEA,  Ohkuhd  et  Remac),  qui  dl 
dapull  ploa  da6  ans  ,  avec  beaucoup  de  furear  tt 
presque  sans  succès  de  la  part  des  Espagnole  ,  Inrs-. 
que  la  bataille  d'Almanta,  gagnée  par  Berwick  sur 
les  troupes  conféilrrcr^  (35  avril  1707)  .  rétablit  laa 
affaires  de  Philippe.  De  nombreuses  ialrigvca  dt 
cour  avaient ,  prâdaat  cet  lotarvalla,  Ikh  paaaer  laa 
rénea  du  gouvernam.  dea  mains  de  Porto  -  Carrela 
et  de  D.  Manuel  Arias  ,  à  celle  du  card.  d'Estrées, 
du  financier  français  Orri,  etc.,  etc.;  elles  avaient 
fait  toaaber  auasi  ploa.  tètaa  illustras.  L'arrivda  da 
dae  d*(MdaBa  at  saa  prem.  soccda  aooTcriraBt  coatr» 

lui  de>  intrigues  nouvrites ,  cl  il  fut  oMicr  Je  qail- 
ter  l'Espague,  après  avoir  replacé  sous  l'jutoriteda 
jeune  monarque  les  roy.  do  ValeoLe  <  t  d'Aragon  , 
ainsi  qu'une  partiedela  Catalogne.  Lorsq.  Louis  JLI V 
fat  réduit  par  les  reversa  demander  la  paix  à  ses 

I  tHi.  nii<  et  a  ceux  de  Philippe  ,  on  y  mil  pour  coi»- 
tiition  <|a'il  se  joignit  à  ces  dem.  contra  SMS  PaliA* 
fils,  dont  alors  la  trôna  s'écroûlail  rii  Mllast 
rien  moins  que  le  succès  des  journr'es  .V  VxHa- 
Viciosa  et  de  Denaio  [voy.  Ysaoùme  et  Villams) 

Eour  rendre  quelq.  avantage  à  la  OWÎson  des  Bow* 
ans  :  l'Eavagaa  n'eut  enfin  nna  aasbra  da  pais 
axtdriaora  biaa  dkirem .  payée  qu'à  la  coaehaaioB  da 

traite  d'Utreclit  0»  >vril  I7131,  tl  II  fjilut  vi.coie 
une  année  à  Philippe  pour  rciliuto  loiiics  les  pro- 
vinces du  royaume  sous  son  obéis&aurc.  Devenu  veuf 
an  1714*  il  parut  d'abord  inconsolable  ,  bien  qu'a- 
lors la  princesse  des  Ursins ,  qui  avait  sur  son  cceur 
un  .isccndsnt  extraord.,  eût  redoublé  d'efforts  pour 
lui  faire  oublier  la  Teue  reine  ;  osais  il  aa  ramria 
avec  la  princesse  hérédit.  de  ftraia,  Bliaabatli  Faa» 
nèse  (v.  ce  nom)  ,  et  drs  -  lors  commença  le  régna 
d'Albéroni,  qui  mit  lin  à  celui  de  la  favorite  (v.  Ajb* 
BÉRoNi  et  Ursins).  Un  moment  relevé  sorla] 
chant  da  sa  ruine  par  fliabUa  mais  I 
alatra,  Ia  roy.  d'Espagne  allait  êttm  da  nmnaaa 

prifcinîMf par  l'insuccès  de  ses  projet;  r;i(;anlfsques, 
quand  Philippe  le  sacrifia  pour  ublctur  la  pats  Ju 
régent  de  France  at  da  roi  d'Aag latarra ,  daat  laa 
forcaaréaoiaa  le  pressaient  de  toutes  parts.  En 
it  accéda  aa  ttatté  de  la  triple  alliance  ;  et  délivre 
peu  après  de  toute  inquiétude  extérieure  par  la 
levé  •  du  siège  de  Ceuia  par  les  Maures  .  il  parât 
s'endormir  dans  unestapide  inertie  jusqu'i  ce  qn«, 
la^  peut-être  d'obéir  sur  un  Iront  .  il  l'alnliqua  e« 
1724  en  faveur  de  l'iufanl  Louis,  qui  mourut  apràa 
7  mois  de  régne.  Reprenant  avec  peine  les  rénaada 
l'état,  il  vil  enfin  effectuée  la  paix  entre  l'Empirv 
et  l'Espagne  (3o  avril  I7a5),  paix  que  les  plus.  gr. 
politiq.  avaient  en  vain  clicrrlii>  it  conclurf  depuis  i3 
ans  ,  et  qui  lut  l'ouvr.  du  lioilandais  Kipirda  «at- 
tiré à  la  cuur  de  Madrid  comme  direcL-généraldea 
nanufact.  Ce  fut  à  peu  près  le  dern.  acte  import, 
du  règne  de  Philippe  V,  qui  m.  en  174*5,  pendant 

II  tjui  rir-  i\c  la  succession  d'Autriche,  a  larjuellc^ 
avait  pris  part.  Son  fils  Ferdinand  VI  luisuaoadOt 
Outra  ht  onrr.  «taotionnés  1  IVr t.  Eimab. 

l'ébfvètfa] 
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D.  Joseph  de  Yiera  j  Oavijo  ,  Ind.  M  fmf .  par 
•fioD|m  .  Pari<  ,  1780,  in-8. 

PHILIPPE  I**,  covtc  ci  due  de  Bonrgc^ne  , 
•amommo(/e  ffoufrv,  du  litud««aiiaîtt«nce«près 
^«  DijoD  ,  laccëda,  ài»  l'ftgc  de  tSnois ,  è  Jeanne, 
too  al«ule  ,  dans  Ici  comtés  de  Bourgogne  et  dWr- 
t«u;il  «ut  pourtaUic*  JeanDedaBoulofoe.ia  mère, 
••t.  remplaça  ,  en  l3So^  aon  aïeul,  £fldes  IV,  dans 
le  dnobe'  de  Bourgogne.  Pendant  sa  minorité  les 
de  son  ducM  secoururent  la  France  d'armes 
•t  d'argent  ,  et  s'exposèrent  jur  h  aux  iiireuri  dei 
Aagtoia  «  dont  Us  ne  ae  ddwrnusèrenl  qu'au  moyen 
dPm*  forle  tMÇMl  «t  m  éoanant  des  otages.  Le 
jpuDc  duc  ,  déclaré  majeur  i  la  m.  de  sa  mcre  , 
prit  les  renés  du  gouvero.  à  l'àgo  de  l5  ans.  Il  tenait 
«l'elle  le  «MM  d'Auvergne  ,  avait  éponsé  ,  drjà 
4mf\m  tireis  bm ,  Margaerile ,  fille  et  hMtiire  de 
Kswi* ,  «Mlle  de  Flaodre ,  et  w  treaTitt  linti  l'un 

des  principaux  souver.  ili-  rFuiopc.  Mail  il  m.  un 
•o  apréaaa  déclarât,  de  majunté  en  ;  et  c-n  lui 
tmHi  le  pMm»  branche  royale,  qui  arait  régné  en 
Boargogae  depuia  Robert  de  France.  Le  duc  lu-  de 
Bourgogne  fut  rtfuni ,  mallieareusem.  pour  peu  de 
tenps  {'V.  l'art,  qui  suit),  à  la  couronne  de  France, 
4oBt  il  avait  été  détacbé  par  Uugues-Capet  en  fa- 
f  evr  de  Henri ,  son  Mre. 

l'nirjFPK-LK- HARDI,  duc  de  Bourgogne, 
t^'  i\U  de  Jcjn  ,  roi  de  France  ,  né  en  iS^s  ,  avait 
è  f{Pine  iS  ans  ,  lorsqu'il  fut  blessé  et  fait  priionn. 

A  |a  betaille  de  Poitiers,  en  défeadent  aon  père. 
Poar  prin  de  aa  ptdtd  filiale ,  dont  il  avait  donné 

liien  d'autres  preuve»  encore  ,  il  reçut  d'aliord  le 
cumté  de  Tuuramo  ,  puis  lo  ducitc  de  Bourgogne  , 
■ewie  titre  de  prem.  pair  de  France.  i'lu>  Urd  il 
reniil  le  duché  de  Touraine  à  »oo  frère  Cbariea  V, 
mais  garda  ceint  de  Bourgogne.  A  ce  brillant  apa- 
viiirent  se  joindre  l<  s  rinnli'i  ilc  Bourgogue 


!  qui  a  al 

Anglais  d   

Hollande,  les  troupes  rojales,  aprAtl»  levéedu  si^g» 
d'Orléana  ,  s'avancent  victorieuses  Tcrs  Reims  ,  et 


najjc 


et  de  Flandre  ,  d'.lrtois ,  de  Kélhei  et  de  devers  en 
•38^  per  la  m.  du  comte  de  Flandre  ,  dost  il  avait 
épousé  la  fille  Marguerite  :  il  est  i  remarquer  toute- 
fois que  celle-ci  conserva  son  sceau  particulier  et 
fa  socrétairerie  d'état,  et  que  tous  li-s  actei  furent 
ftttSM  aoo  nom  dans  Iss  doflaauies  qui  lui  éUiieal 
deiMM.  Philippe ,  après  avoir  arréld  les  progrès  des 
Angl.en  Franceettoumii  les  Gantois  par  la  douceur, 
fut  appelé  par  Charles  V  mourant  à  parla  gcrl'autorité 
avec  le  duc  de  Berri  ,  son  frère ,  sous  la  minorité 
d«  CiiarUs  Yl ,  fooiqiite  lar^eace  eAt  did  dévolue 
an  dac  dPAsjoa.  liais  il  eat  bieoidt  mdeoatenté  les 
courtisans,  qui  suggérèrent  au  jeune  roi  de  gouvern. 
fsr  lui- mémo.  Leduc  de  Bourgogne  ne  manqua 
pas  de  ressaisir  le  pouvoir,  avec  le  duc  de  Berri  , 

Saadaat  la  ofieladie  de  Charles  VI;  mais  le  duc 
^OiUbos,  neveu  du  monarque,  parvint  è  le  leur 
Mslever ,  et  la  médiation  de  '.1  ri  iur  prit  «euic  em- 
pêcher la  guerre  civile  d'éclater  entre  les  Orlca- 
pais  et  las  Boargoignona.  Les  coavent.  stipulées 
alors  furent  favoraLle»  s  l'iiilippe,  fjtji  reprit  fcs  rê- 
nes du  gouvcrncm.  et  se  iiioutra  plu^  digne  que  ses 
nvauk  de  les  tenir.  11  m.  ■  Halle  en  1^04  «  laissant 
pour  sacccss.  Jeaa-saDa-Peur,  son  fils  ainé. 

PBIUPPB-LK'BON  ,  due  de  Bourgogne  ,  né  en 
l3g6à  Dijon  ,  fils  de  Jean-s.ins-Peur  el  lie  Mai  pué- 
rile de  Bavière  ,  était  marié  a  la  steur  du  dau|jliiii  , 
depuis  Charles  VII ,  lorsqu'il  reçat  la  oouvailc  du 
Taseassioat  d«  sas  père  (  v.  Jban-i aiis-Picr  ).  Se 
jelaol  aaaeitAt  entre  les  bras  dorroi  d'Angleterre  , 
ileiirt  V  {v.  ce  nom)  ,  il  médite  .ive<  Im  l'< m aUis- 
eemeul  de  la  France;  la  perte  du  légitime  héritier 
decoroy.  est  jovdeÉTrayes,  et  Paris  est  bientôt  au 
pouvoir  des  deux  princes  coalisés.  Cependant  une 
coutcklat.  survient  parmit  ceux-ct  au  sujet  des pré- 
tenlious  du  duc  de  Glouccster  ,  nouvel  époux  de 
Jeeqaeliae  de  Jkvière  ,  sur  la  aonver.  de  Brabant , 
•i  eee  aidsiolclligences  sont  mises  babilem.  è  profit 
la  dattphia  ,  que  h  s  succès  .lu  duc  de  tiuugo- 

Îna  avaîMt  réduit  à  la  fuite  {v.  CuànLcs  V 11  et 
■AliM  a^Alc>TMdit  qtM  Pililippt,  loivi  dtla 


noblesse  bonrfuignonne  qui  a  abanJonn^  le  r^gMt 
Bedfort  va  barceler  1rs  Anglais  dans  le  Haiaaut  et  la 


\e  duc  plus,  fois  appelé  à  Paris, consent  enfin  h  en- 
trer en  accommod.  avec  le  parti  de  Cliarics.  Vers 
le  même  temps  il  instituait  l'ordre  célèbre  de  la 
Toison-d'Or ,  en  l'honneur  d'Inbellt  de  Portugal, 
qui  lui  donnait  sa  main.  La  guerre  avait  recom- 
mencé avec  aae  fureur  nouvelle  ,  et  l'avantage  en 
eiait  toujours  de  son  cùte'  ;  mais  il  sut  s'honorer  par 
le  refus  positif  qu'il  fil  de  livrer  aux  Aof  laia  î'bé- 
roïque  Pucelle ,  tombée  en  son  pouvoir  an  sidige  4a 
Compiè^ne.  A  la  m.  du  duc  de  Brahanl,  kiOQ cousin, 
il  eut  encore  i  repousser  les  prêtent,  de  Jacqueline 
(v.  ce  nom),  qui  lui  laissa  enfin  la  paisible  possess. 
de  la  Hollande  et  du  Brabant  Quviq.  autre*  démêlés 
partielsavaieateacoreconipli<|ué  les  sanglantes  que- 
rellesiqui  remplisicnt  celle  époque,  lors  qu'après  de 
longs  prelimiD.  l  ut  signe  a  Arras  le  célèbre  traité  do 
paix  du  ai  sept.  i^iS.  Philippe  reconnut  lasuaa* 
raiueté  daCbarles  vll,qnide  son  côté,  désavouant 
lo  meurtre  de  Jeso-sans-Peur,  promit  une  amnistie 
^'(•nérale,  et  céda  au  duc  ,  cii'.rc  autres  iiniiiunites  , 
plus,  seigneuries  limitrophes  du  duché  de  Bourgo- 
gne ,  ainsi  que  la  souveraineté  de  Picardie ,  décla- 
rée toulct'ois  rachetable  moyennant  4oo,ooo  écus. 
Cette  union  fut  cimentée  par  la  rupture  délinitive 
de  Philippe  avec  l'Anglet.,  où  avaient  été  insultés 
les  ambaisad.  qu'il  chargeait  d'offrir  sa  médiaU  4 
Henri  VI ,  en  lui  présentant  le  traité  d*Arras.  Di- 
verses révoltes  des  Gantois  .la  soumission  du  du« 
clié  de  Luxembourg  à  l'autorité  d'£lisabetb  ,  tante 
de  Philippe,  qui  par  reconnaÎManee  céda  è  celui-ci 
tous  ses  droils  mayonant  une  pension  de  10,000  li- 
vres toarnob  ,  enfin  quelq.  préparatifs  pour  une 
croisade  qui  n'eut  pas  lieu  ,  et  d  infructueuses  ten- 
tatives pour  rccoucilier  Louis  XI  avec  le  rot  SOtt 

fière  ,  remplirent  les  dern.  années  de  la  vie  dePbi- 
ippe-Ie-Bon  .  qui  m.  i  firugss  en  1/^67  ,  pleuré  de 
ses  sujets  et  respecté  de  l'Europe.  Protect.  éclai^ 
(les  lettres  et  des  ^rts  ,  il  fonda  l'univers,  de  UOtlCf 
encouragea  les  talens  du  peintre  J.  van  £jcI(,dffaMn 
les  coutumes  de  Bourgogne  el  de  Pranche-Conté  , 
('lendit  et  fjvuri  .a  le  commerce  des  Hollandais  , 
cnfiu  mérita  par  ses  vertus  autant  que  par  la  tttr* 
gesse  de  son  administrât,  le  surnom  que  luiacna* 
servé  l'biatoire*  11  avait  été  nurié  trois  fois ,  el  on 
lui  donne  l4  anfans  nstnréb.  Son  fiU  Chsrles-le- 
Téméraire  lui  succéda.  V.  V Histoire  des  dm  s  de 
Bourgogne  ,  par  M.  de  iiaranle  ,  3*  e'dil, ,  Paris  , 
Lad». X  al,  1825-27,  l3  vol.  in-8. 

l'iil LIPPE  n'iufant  don),  duc  de  Parme  ,  né  en 
1720,  du  roi  d'Espagne,  Philippe  V,  cl  d'£lisa  • 
belli  Farnèsc  ,  lut  rujr.e  j  18  ans  avec  Luuise-Eli- 
sabelU  de  France  ,  tille  de  Louis  XV,  et  après  plna 
de  7  années  de  machinations  el  do  guerres  sangisntaa 
que  S'iulinrent  TK-pj^j^iie  et  la  Fraîicc  {v.  CoNTi  , 
(rAf.Es,  MAiLLtBois  el  MiSas;,  pour  lui  procurcr 
ju  éul>li«sem.,  il  lut  mis  en  possession  des  duch^ 
de  Parme,  Plaisance  et  Guastalla  en  vertu  du  tr%it4 
d'Ais.iawChapelle  (1748).  Don  Philippe  M  néflK 
^ca  rien  pour  faite  uuldier  par  une  bonne  adminis- 
tration à  quel  prix  il  avait  eu  celle  souveraioielé  , 
ei  il  m.  de  la  petite-vérole  à  Alexandrie  ea  1765. 
Six  ans  auparavant  la  même  maladie  avait  enlevé 
sa  femme  i  Versailles.  L'abbé  de  Bcauvais  (  depuis 
e\êrj.  de  .Seues  ,  a  prononcé  VOraisoit  /unèbre 
I).  l'hilippe,  Paris,  I7<)6  ,  io-4- —  V.  DUUX  , 
IlE<i<>K  .  Orléans  ,  Savoib. 

i'IilLIl'I'E,  médecin  grec.  Dedans  l'Acarnanie, 
ne  désespéra  point  de  la  gucrison  d'Alexandre  , 
lorsque  ce  prince  tomba  malade  après  s'être  bai^ad 
dans  les  eaux  froides  du  C; dntts.ue  fut  sans  douta 
cette  coofianee  même  qui  fil  sonpfonner  Philippe. 
Partuenion  «C:  ivil  ,t  Alexandre  i|ue  ce  mcdccio  de- 
vait i'eropoitunucr  par  uu  )>rcuvaga  qu'il  lui  pré- 

•talnniU  La  priât*  dgra»  la  lalira  d«  ~ 
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i  lit»  au  médecin  en  mèm*  tetnpi  qu'il  preD*it  U 
««■M  à»  tes  mains  ;  et ,  rassuic  i>jr  la  conlcnancc 
tranqotUe  de.Pbili^ps,  il  prit  mds  liésUer  le  i  e~ 
mide ,  qui  le  gntfnt. 

PHILIPPE  (CLAvcE-AMi!r,0!SE>  .  -savant  magi»- 
trat  et  habile  negoculcur  ,  dc  en  iGi4  «  Beaançon, 


rations  sur  une  Carte  destinée  à  l'étude  de  ChisL, 
(•^nérale  ,  I7(>3,  in-il;  Jtlas  untt^trtti  pour  l'é- 
tude dê  Im  gtograpJti* ,  etc.,  1787  «  te^  fMlIppS 
I  ae  PrAet  a  etë  IVdilrur  des  ^«HUWMM  ibt  CMM- 
e(  rf«  l'esprit ,  1741-45  «  i5  vol.  io-n,  et  da  ff#r. 


îoaauo  rôle  auea  marquant  dan»  le»  guerre»  que  |  </m  Parnasse,  1743  ,  4  voï-  in-ia.  —  Etienue  Vni 
It  Lotti»  XIV  PO«r  léBBtr  la  Franclie-Cooile'  i  la  |  lippe  «père  du  préced.,  i  Pari»  «n  t&y6  ,  —  — 
couronne  de  FrtBW.  Lee  négociations  qu'H  Mtre*  {  1754.  fut  mattre  de  peniion.On  tàmUiwr 


prit,  le»  soin»  qu'il  se  donna  ne  réussirent  point  à  j  lof^ie  de.  l'oraison  funèbrg  de  Louis  X/f  ("par  1< 
COaierver  celte  province  au  roi  d'Espagne  ,  mai»  |  P.  ron  e),  1716}  et  une  trad.  du  plus,  karang 


ipriace  recompensa  son  tèle  en  le  nommant  pre- 1  de  Ciceron  ,  imp.  en  1729.00  peut  consulter  pour 
micr  rrésident  du  parlement  de  DAU.  La  réunion  I  plut  de  d^U  la  iMcliam.  de  MflffM,ddit.  4*  1759^ 
aéûailiTe  dc  la  FraDclie-Corattf  à  le  FrtBca  tmdit  I  et  le  Di&tomm,  «M  dmmytiMê  AtiÊ.  ▲M.Barfeâar. 
anlie  celle  faveur  du  monarque  espagnol  ;  mais  par  I  Vl^llAVl^^  de  Thcstaîoniqnr  ,  ^oi^Xe  grec  que 
lltiaitaLovif  XIY,  iaatruit  de»  lalcosdePiiilippe.  I  p]u»ieur»  écrivains  ont  regardé  comme  cootcoe- 
la  wwwt  prMdaat  i  mortier  au  parle— «I  de  De-  |  porain  d'Auguate  ,  mais  i^e  l'on  doit  probaUeoi. 
■anron  ,  r?,arf;c  qu'il  remplit  jusqu'à  •«  m.,  irriWe  I  pUcer  |ou»  les  règne»  de  Trajea  «I  d«  Henra  ,  cet 
en  16^)8. 11  a  lai»sé  en  MSs.  deux  vol.  de  Mémoires  ;  |  connu  par  qui  Iq.  epigrammes  spiritaellea ,  el  enr- 

tuul  par  la  collection  que  les  philologues  d'-iigaeot 
sous  le  nom  de  deuxième  Anthologie,  ou  jinth^ 
logé»  d*  Philippe.  Celle  Anihologie  n'a  jaroatt  éti 
imprimée  seule.  On  la  trouve  dans  les  grandes  édi» 
lions  de  l'Anthologie  de  Planude  (v.  ce  nom), 
parmi  lesquelles  nous   citerons  seulement  celle 


i'Nuiotre  de  la  diète  de  Ratisbonne  ,  2  vol.  in  fol 
«t  umMé»»dgê prbmpeUêS  ^umUous dt  drou  sur  les 
ééeUtemt  dm jSirltm,  sfa  Finsmékê'Cbmlé^  a  v.  in-f. 

PHILIPPE  le  Solili.ire  ,  écrivain  grec  qui  vivait 
▼ers  le  commencement  du  1 2'  5.,  a  laifsé  Dioptra, 
ou  la  Fègte  du  Chrétien  ,  ouv.  insère  dans  la  IM- 

bliothique  des  Phrt^^H  Utd.  «B  Ui.  dans  la  i«c.  I  dosntfe  par  Braock  som  le  titre  6'ÀmmUeim  pm- 
de  Pontanus  Inlit.  :  rtnto  M  Itatm  im  mmHùê  mme- 1  tmrmm  greseanm ,  flliMlioure  ,  1776 ,  S  Krf.  m'%\ 

tores  grcncx  ,  Ingolstadl,  1G04  ,  in-foî.  jet  celle  dc  Jacoln  ,  I.t  ip^ip; ,  179^,  12  voL  in-^l, 

pyiI.IPPK  d*  Bonne-Espérance  t  religieux  pre-  I  regardée  comme  uu  chcl-ti'wu»te  de  goût,  de  cri- 
_lMrtttf  «  «fliaWP  4a  l'ahhayc  de  Bonne-âpérauce  ,  I  tique  el  d'érudition, 
en  Hainaot ,  eut  avec  Si  Bernard  qnelqoai  déoiAlés  1  1>U1UPP£AIJ1LY. 

Si  le  firent  déposer  et  reléguer  dam  une  autre  |  et  PBlttmâinC. 
baye.  Mai» s'élanl  icccucilic  par  la  »uiu  jv,  <  1.  j     rilH.lITI  <>ii  riIILTPr'V  rJr.AN) ,  »avant  magii- 
laaiat,  il  devint,  eu         ,  abbé  de  son  pre-  |  irai ,  oti  à  Montpellier  en  fut  d'aburd 

'^^    '  ^  sciller,  pai»  présid.  à  la  eaardaa  aidée  da  b  I 

ville  ,  el  intendant  de  justice  auprès  du  connétable 
de  Mootmorenci ,  gouv.  du  Languedoc.  Il  se  distin- 
gua dans  ces  Jntr^  empluis  par  son  intégrité  et  aet 
I  GonaaiMaaces  clcoduaa,  el  m.  daoa  on  éga  II 
ié'  I  avaaatf.  Oo  e  de  Inl  t  BéUê  at  Oiilanaatei  ém 

concernons  l'an  lot  i(r  des  rsiirs  des  aides  deFmnce, 
etc. ,  IMonlpt'llicr  ,  ,  in-fol.  ;  Juris  Rtipomta^ 
n  cucil  de  (iécuions  sur  toutes  sortes  de  inalièMa^M 
droit*  V  ddsLt  1^  t  u-(ol<  »  AM.  ét  ta  gtsertm 
ebHlê  ait  LmmgMtége  ptmrlê/mttéafm  rttit^ion  fwh 
qu'en  l'année  iSqS  :  cet  ouv.  est  riîte  MS  —  Sou 
rnrium  orientait  ^  etc.,  Lyon  ,  iC^Q  .  in  8  ,  traduit  |  liU  Louis  lui  succéda  dana  sa  cUarge  de  président, 
•a  lançais  (aaM  la  titre  de  VoYnee  d'Orient  du  I  d  m.  en  t635. 

R.  P.  Philippe  ,  etc.,  i65a  et  i6ti{>)  ,  en  iulien  el  I  PIIILIPI'I  (Guillaume)  ,  né  vers  l'an  ifxx)  k 
en  allem.;  l/ist.  carmetitarum  Cbmpendium,  Ljon,  I  IIjUc  ,  ru  Uainaul,  profeisa  la  phitosoplne  et  Ice 
l656,  in-13;  generalis  Chronvlog.,  ab  initio  mun-  |  iubtiiulcs  dc  méd.  à  Louvain  ,  et  m.  dans  cette  ville 
di  ,  etc. ,  ibid. ,  i663 ,  in-8  ;  Décor  carmeii  rtli- 1  en  i665.  On  a  de  lui  :  Medulla  iogtcm  ,  Lo»«asa  , 
giost ,  snt  BUtorim  earmtittarumsemctitssi*  Utms'  I  t66t ,  in-4;  Medulla  metaphyttcm  ,  ibÛ. ,  ribO« 
In'um ,  Lyon  ,  l665  ,  3  parties  in  fol.  i  la  Fie  dulia-^  ,  cl  ^TrJulla  phjrsicœ ,  i\,  iC^'^]  ,  \n-^  î 
y.  p.  Domtnigiie-de-Jesus- Marte  ,  écrite  en  lalin  ,  I  mé<tiocrek  cl  presque  oubliés  auiourU  hui. 


Miarittooifltèra,  at  y  «.  aa  ti^A.  On  a  de  lui  des 

auestions  thcologiques  ,  de»  v»e<,  de»  éloges  de 
pliuieurs  samis  ,  qui  ont  éld  recuetlliet  avec  d'au- 
tMtcniT.  i  Douai  en  i()23  ,  in-fol.,  parlaP«ClM- 
■Mrt ,  abM  da  Sonaa-EtP^nnca. 

PBILIPPB  «la  tm  Smùitt-  'MmM, 
cLaussé,  né  ï  Malaucènc  ,  dans  le  comtat  d'.\vi' 
parcourut  comme  niissiounaire  la  Perse 


ïnon 


f'Arahie  ,  l'Arménie  et  plusieurs  autres  conlrc'o 
de  l'OrienU  En  i6(i5  ,  il  fat  aoaimé  gén.  do  son 
ordre  à  Rome,  et  m.  Illaplaa  an  l67t.T>atre  plus, 
ouv.  en  f.ivLur  «le  son  ordre  ,  on  a  de  lui  :  Itine 


et  traduite  en  français  par  le  P.  Modeste  de  Saint- 
Amable,  ib.,  i66|^t  ia-S;  TAtoiogim  earvulita- 
Tvm  ,  etc.,  Rome ,  f665.  la-fol. 

PHILIPPE  DE  PRETOT  (Etievnf-Andfk  ^ 
littérateur  ,  né  à  Pari»  ver»  1710  ,  (îls  il'ua  maitrc 
de  peniiott  , 


■a  vie  ^  l'enicigncment ,  ou- 
vrit de»  covre  particaliera  d'bialoireel  de  géogra- 
phie qui  evrent  beaucoup  de  anccès,  survetHa  la 
réimpreetion  des  cljs«ii|iii's  Liiti'i  puli.  par  Cous-  |  pinij 
taliaf  (v>  ca  aoaO,  tcU  que  Catulle,  Tibulle ,  Pro- 
yaw ,  SaHaaIa,  Virgile .  lioraca,  Jnrdaal ,  Peric, 
etc.,  en  y  joignant  des  préfaces  et  de»  notes.  Il  m 
à  Paris  eu  1787,  étant  ccntt  ur  royal  cl  memhre  de» 
Madémie»  d'Angers  el  de  Rouen.  On  a  de  lui  plu- 
aieurs  litrraa  dldmaaUirea  ,  tel»  que  :  Essai  de  géo- 
graphie ,  «*«e  m  ékUmmm,  géogrmpk.^  aie.,  1744  < 
Ijlffii  in-8  ;  Analyse  chronotop'.  de  l'hift.  unn>.  , 
•la.«  I75a,  in-8,  1756,  in-8,  1781  ,  in-12;  lHém. 
êmrtJ/Hçmtti'jimerique^  1701,  in-4  ;  Tablettes 
gémgt^^lçmfM  pour  l'iaUUigame»  des  historiens 
0tpoèl9$  tsaims.  1755.  9T0l.  ia-iat  Cosmographie 
universelle,  etc.  ,  1760,  in-12; /e  Spectacle  de 
i'àiMin  rmmainç  «  etc.,  tji» ,  ia-8 ,  lyjti ,  iA-4  i 


PHILIPPICUS-BARDAflËS ,  emper.  d'Oneat, 
I  ad  cm  Aradaia  van  la  fia  da  7*  S.,  lahrit  da  b«MMM 
I  battra  h  aairièra  dat  araïaa,  ce  sifnala  par  aa 

leur  cl  son  intelligence,  et  parvint  bientôt  aux  em- 
ploie iiipeneurs  de  la  milice.  £tant  d^veaa  MW« 
pecl  à  l'empereur  Justiuicn  II,  il  f|i|«aÎM4aaala 
Clicrsonèat,  ai  s'y  fil  proclamer  eaiperenr  par  les 
li.tliilans.  C'est  alors  qu'il  pnt  le  nom  de  Pbilip- 


qu'il  pnt  le  nom  de  fbilip- 
\^.lllt  cnlrainé  dans  son  parti  le*  troupi*» 
<{ue  Jusuoien  avait  cavoyëa»  contre  lni,slmar- 
<  lia  ear  GoaetaaUaopla,  aiiepril  Paaipar.  aiari  ^ 
Tibère,  son  fils,  It>  fil  massacrer,  el  fut  cuuronné 
sans  ubiUcle  en  711.  Mais  ce  prince  se  montra  cn- 
ci^rc  moins  digue  du  trône  que  son  prédéceasaWb 
Entièrement  Uvffd  aas  pltt*  aalaa  édUaalMa«il«» 
hardit  par  «oa  iadolaao  laa  Biiiaii» ,  fai  vais* 

geaient  diverses  provinces  de  l'empire,  et  se  rendit 
odieux  aux  babitan»  de  Ceostanlinople  par  la  ; 
tection  qu'il  accordaMUtaiOBotbélilM.  Lad 
tique  d'un  patrice,  nommé  Rufus,  agent  d'un 
comi-lol  formé  contre  cel  empereur,  ayant  pénétré 
pi èi  (le  lui  pendant  la  nuil  à  la  faveur  du  désordre 
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yeux  on       71 3.  Condait  «ntniu  en  exil ,  Philip- 
picui  y  termina  ses  jours  dkns  ]■  ■iléfl.  Od  •  Mf 
aédaillM  d*  «ci  Mapercar* 
PHIUPPON.  T.  PnuMnr. 

PHILIPS  (Fabiam).  në  en  1601  à  Prcstl.ary  , 
daot  le  comte  de  Gloccsier  ,  le  livn  partie  ni  htc- 
SMDt  i  l'tfUide  dw  anciennes  loii  d'Angleterre  ,  et 
publia  k  ca  «ajet  ploa.  out.  Pwldwt  la  révolution 
anglaisa  ,  il  ofa ,  aauz  joart  avant  l'axaculion  de 
Cli.irlei  I"  ,  faire  afficher  sa  protest^ttiou  contre  la 
■lort  de  ce  roalbaaraux  prince.  Il  m.  en  i6go.  On 
a  dn  lui  :  Fetilms  imeomeusta,  or  ktng  Chnrles  I  no 
mon  of  blood  ,  etc.  ;  Tenenda  non  ToUenda  ,  etc.  ; 
tJie  ÀntUfuitjr,  legaliljf^  raoMA,  dutjr  and  ntceuitjr 
ofprasempUoH  and potttvegrmBê/orÊlm kltlft^% 

PUIUP8  (GàTmunt) ,  in*  a*ttB  nifodant  da 

Londre*  nomm«f  Fowler  ,  née  en  i63i  ,  morte  en 
1664  «•«  fit  connaîtra  de  bonne  liaura  par  quelq. 
tthm  INKir  la  poëcia  ,  et  traduisit  an  anglais  les 
tff«gMi«  d«  PaMp^  «1  d«t  Hmrmet^.fm  la  grand 
CoraeilU.  Oa  a  «acata  d'aile  dei  ttitrm  et  plat, 
pièces  de  terî  réunir,  en  iWx)  inus  le  litre  de  Poé- 
Sits  de  V incomparable  mulrttê  Catherine  Philips  , 
in-fol.;  elles  ont  e'irf  rtfimp.  an 

PalLlPS  (  KoouAxo)  ,  neveu  de  Milton,  né  à 
I«ondre*  en  i63o,  a  puLlié  :  Theatrum  poetarum , 
OU  Recueil  complet  des  poètes  les  plus  émimem  de 
t9Ht  Us  tiscles ,  avec  un  duamn  sur  la  pntftic  et 
des  /agmmmt  eriUquu^  qnî  Tant  aaapfenaer  que 
Mitton  y  a  mis  la  main.  Cet  ouvrage  ,  le  plui  cuo- 
aidcraLle  de  ccu&  qu'a  publies  Kiiuuani  i'IiiUps, 
Ctl  de  Londres  ,  16^5.  On  lui  duit  encore  :  Trac- 
imtus  é*  mtdo  et  mtione  formandi  voce»  déhvatat 
Umgum  tmlbm^  1684 ,  in- 4  ;  et  Speemtum  Ungum  /*- 
ttncf,  1634  ,  in  4'  t'^^'tc*  extraits  du  MS.  de  Milloo, 
Thfsiiuiui  latiaus.  — Jeau  i'uiLiPS  ,  autre  neveu 
lit-  l'auteur  Un  Ptmttfw  perdu  ^  paMia  U  «f^nse 
de  HiitAn ,  en  rtfpaaM  i  i'Jpotaglm  999  ngé.  On 
a  encore  de  lui  les  Se  at  6*  liera*  de  VEnéi'éi ,  tra- 
vestis ,  1678,  in  8  ;  et  une  coniiaualiaa  d*  la  film- 

ai^MC  de  Healli ,  iG^ti ,  in-fol. 

PHILIPS  (JoRTi) ,  poète  anglais  ,  né  à  Bampton 
en  1676,  mort  i  Hereford  en  1708,  a  laissé,  en- 
tre autres  pièces  de  vers,  les  poèmes  inttt.  :  Po- 
mone  ou  le  Cidre;  la  Bataille  d'I/ochslet ,  et  lo 
pncitux  SchelUng ,  qui  ont  été  traduits  an  franc, 
par  VMsé  Yarl ,  dans  son  Idét  d*  i»  poiiiê  eutgt. 
Les  poésies  de  jew  Ptiilif*  «ai  M  iaspfùaéee  à 

Paris ,  in-13. 

PHILIPS  (AMMOnt),  poète  «ngl.,  né  dans  le 
Mmtd  de  Leisealerf  «•  en  174P ,  est  principalem. 
conan  par  des  Pattondtê^  qu'il  pnbka  vers  1700, 

et  que  flicliard  Stide^'i'.  ce  nom),  »iin  ami,  met- 
tait au-dessus  de  celle»  de  Vo^e  ;  mais  les  lecteurs 
attiatlîonnèrent  poinllc  jugcincnt  de  ce  critique. 
On  a  encore  de  Pbilips  :  la  Fie  de  lord  John  /f^tl- 
liams  ,  1700;  trois  tragéd.  (the  tHttrtsstd  Moihtr, 
imitation  de  {'Androma'/ue  Ju  Ilacine,  1711  ;  ihe 
BrUon  ,  1721  ;  ftumjrej  ,  diike  0/  Gloucester)  ,  cl 
^elfues  morceauK.  de  politique  ,  re'itapr.  dans  le 
Fret  Thinker  ^  3  vol.  in-8.  llcnnct,  dans  ta  Poé- 
tique anglaise,  a  mis  en  parallclr  quelq.  partages 
des  pastorales  de  Pope.  Gay  et  Philips. 

PHILIPS  on  PHILIPPE  (Thomas;,  jésnîu  an- 
glais, ad  i  lekferd  en  1708  (comtdde  BaclitB> 
gLam),  mort  à  Liège  en  1774  «  *  publié  une  lettre 
a  un  étudiant  an  tliéologie,  1756,  in-8,  qui  eut 
trois  édiliaaa.  L'oarrage  qui  a  le  plus  contribue  à 
le  faire  connaître  est  Ta  Fie  du  carduud  Point , 
1764.  a  vol.  in-4  ,  et  J7'>7,  a  vol.  ia^. 

PHILIPS (GtORtii:),  premier  miniiirede  IVglise 
de  Watertown,  dans  i'alat  des  Massacbuselis ,  né 
en  Angleterre  aa  coeald  de  Murfolk ,  sa  déclara 
]ioa*couformisle ,  et  fut  alors  obligé  de  passer  en 
Amérique,  où  il  débarqua  en  i(>3u  ,  et  y  m.  en 
l634>  On  a  de  lui  une  Heplufue  à  une  rr/ntalion 


Pbilim  (Samuel)  ,  palit-fils  du  précédant,  et  mi«> 
nisire  d'Andover  à  Hassachuselts  ,  exerça  pendant 
60  ans  ses  fonctions,  et  m*  dana  sa  8a*  mnain ,  la 
5  juin  1771.  Il  est  evteard^ia  graad  nombre  d'ou- 
vrages ,  parmi  lesquels  on  trouve  pluiieuri  ser- 
mons; une  JS^Iojre  du  Sauveur;  le  Chrétien  ar^ 
thodoxe  (1738);  un  traité  de  la  Ifécefsiis  pour  U9 
hommu  tt étrê  mptU$  par  Dieu  ,  afin  quUls  <« 
soumttttHt  au  &krilt;  et  le  JmtUJîcaiion  de  VE- 
vangde  (1766;. 

PHIUSTE  ou  PIIILISTUS ,  hUtoriea  c^èbra 
dans  l'anliquitR  .  né  •  Syracuse  la  a*  •aaéede  la 
87*  olympiade  (48i  ans  av.  J.-C.),  suivit  à  Allièaea 
les  leçons  d'Isocrato  ,  et ,  de  retour  dans  sa  patrie, 
s'associa  aux.  projets  ambitieux  de  Denys-l'Anctea, 
et  contribua,  oa  tous  ses  mojaot  1  l'siiai  siieemem 
de  SCS  coocitojeas.  Sn  eelenr  et  son  élo<{uence  fa- 
rent  c'gatcment  utiles  au  tyran  dans  les  guerres  quf 
celui-ci  eut  à  suutcoir.  Plus  tard  Denys ,  oubliant 
les  service)  de  Philiste,  le  bannit  de  Syracuse.  Re- 
tiré dans  Adria  ,  Philiste  employa  ses  loisirs  à  écrire 
VmtHHrt  dt  Denj  s ,  auquel  ,  malgré  ton  injustice  | 
il  prodigua  les  plus  gr.in(li  rli  gcs.  Ti  uîer  .is ,  il  on 

rut  revenir  s  Syracuse  ou'aprcs  la  mort  du  tjmn. 
I  y  fut  bien  accuetilide  Denj^lo^eaaa,  et  ^raflta 
de  Pasceadant  ^11  prit  ear  ce  prince  pour  éloigner 
Dion  et  Platon  (v.  ces  noms).  Ubargé  du  comman- 
dement de  la  fi  lle  (le  Denyï  à  l'époque  oà  OiOft 
reparut  en  Sicile ,  Philiste ,  après  avoir  rcndo  long- 
temps la  victoire  incertaine  dans  vaa  helaille  at* 
vale  qu'il  livra  è  ion  adversaire  ,  le  tua  ,  dil-on  , 
pour  ne  pas  tomber  vivant  entre  les  maios  de  ses 
concitoyens.  D'autres  historiens  prétendent  tpie  le 
vaisseau  qu'il  montait  ayant  échoué  sur  la  cAte,  il 
fut  pris  par  les  nartisana  de  Dion ,  qui  lal  Isaaebè* 
rcnt  la  tête  en  Tan  ^lO  on  4(1  avant  J.-C.  Il  avait 
composé  V Histoire  de  la  Siûie^  en  i3  livres,  dont 
il  ne  rrsle  qu'un  Mtil fragment ,  conservé  par  aeiait 
Clénent  d'Alesandria.  Oa  p^l  coatallar,  pour 

flua  de  ddiatk ,  les  reekatehet  de  l'abbd  Serin  sor 
3        cl  Icj  ouvrages  de  Philiste,  daot  letaSIII 
du  iiccucii  de  1  académie  des  inscriptions. 

PHILLIP  (AaTttvn) ,  navinteur  anglais ,  ad  è 
Londraa  ea  l^SS*  tfUit  fiia  d'un  Allem.,  qui  en- 
scignait  daaa  nette  rilte  la  langue  de  son  pays.  Il 
euti-a  dan»  la  marine  à  l'âge  de  17  aus ,  et  parvint 
succesuvera.,  par  ses  servicrt  dbtingués,  an  gmda 
de  capitaine  de  vaisseau.  Nommé  en  ■787goBVoffa^ 
général  de  la  colonie  de  la  Kouvelle-Guéle  mérié. 
(Wew-Sijulh-Wales),  découverte  par  le  céièb.  Coefe 
(v.  ce  nom),  il  y  arriva  ,  en  janvier  1788,  avec  nua 
encadre  composée  d'une  frégate,  d'un  aviso  etda 
neuf  transports.  Ayant  reeenan  que  le  point  de  Bai* 
tauji-Bay,  indique  par  Cook  comme  le  plus  favo^ 
rabic  •  un  élablisicai. ,  ce  repoudail  poiut  à  l'idée 
que  ce  navigateur  en  avait  donnée  ,  il  préféra  la 
port  Jackson.  11  étalilit  l'ordre  parmi  les  malfai- 
teurs déportés  qui  devaient  former  la  population 

de  la  ntitiveUe  colonie  ;  il  y  fit  regiur  la  [i.iix  ,  et 
jeu  les  bjse^  de  la  prospérité  à  laquelle  elle  est 
parvcuue  de  nos  jours.  Le  mauvais  état  de  la  aanid 
de  Piiillip  l'ajant  forcé  de  revenir  en  Europe  au 
bout  de  5  ans,  il  fut  élevé  au  rang  de  vice-amir., 
pas»j  le  teste  de  ses  jours  à  Lyminglon,  dans  la 
comté  de  llamp  ,  et  m.  à  Batli  en  1814.  On  a  pu- 
blid  :  yojuge  du  gouvern.  PhiUip  à  Botanj-'Baj-  ^ 
avec  une  description  de  l'établissement  des  colonies 
du  port  Jackson  et  de  l'He  de  Kor/oik,  etc.,  etc., 
Lou.lies  ,  1789.  in-4,  avec  cartes.  Cet  ouvrage, 
mal  rédigé ,  a  été  fort  osal  traduit  an  frang.,  Paris  , 
17CJI ,  in-8,  MU  les  cartes  et  les  planches  qui  sa 
trouvent  dans  t'uriginal.  Lo  traducteur  a  aussi  né- 
glige quelques  écrit»  publié»  en  1791  et  179a,  io-4, 
pour  iaire  suite  au  même  ouvrage.  C'est  i  Pbilipp 
que  la  France  est  redevable  des  dernières  dtfpéehea 
reçues  de  La  Péronie.  {Voy.  Péroijse). 
PHILLH'S  (Tiu  M  vs).  V.  PiiiLirs. 

-  (lygMAs),  iftifiMirf  4P|1.t  %  «■ 
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î8t5,  rttêttlW  d«  Vïfistoire  et  jHtiçuUéê  Mé  ta 
viUe  de  ihrtmih^^  1779,  in4. 

1»HILHS-WHEATLEY  ,  n«fgr«ie  rnlc»c>  en 
Afrkftie  *  l'ig*  He  7  à  8  «oi,  «t  T«adoe  à  John 
Whealley  en  1761 ,  reçut  une  Maortioa  «oign^e  , 
tl  publia  en  1772  ,  à  I'à2;e  (le  ir) 
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/•^iter  Affranchie  en  1775,  elle  li^jo^sa  un  homme 
9»  M  coaltar  ;  remarquable  comme  elle  par  tes 
connaissancét  aei{oiacf,  «tqttl,  a«M  le  aom  du 

docteur  Peter,  devînt  «n  arecat  (lbtÎQgii#.  te*  em- 
harrat  du  me'nago  ,  .laxnucts  elle  n'«v.iit  point  etc* 
aeeorflumtfe*  quelques  maurait  tràiteniens  de  la 
part  de  Peter,  l'ayant  plongée  dans  une  mélancolie 
profonflc,  plie  m.  du  xplfen  en  1787.  M.  l'tbbli 
Grégoire  a  traduit  fjnclq  -unes  des  |»wee  de  TeW 
«le  PWni»  ,  dans  *a  Littérature  des  nhgres. 

PHILOCHORE  ,  historien  ou  plutôt  antiquaire 
groc  ,  vivait  ,  à  ce  que  l'on  conjecturp,  vers  la  fin 
da  4' S.  avant  J.-C.  Il  avait  conipo»e  un  ouvrage 
m  1}  livres  ,  inlilulé  Althn  ,  dont  il  ne  nous  roiv 
ôvedea  fr;i|>m.,  pub.  sous  ce  tit.  :  Philochori  Atlun 
lihmriim         menta  ,  ttr,,  Lcîjiiig  ,  i8lt,  in-8. 

P|IiLOCLKS ,  puete  dramaliaue  grec  ,  que  son 
•lyTc  «mer  avait  fait  •urnommev  Jf  9Uf.  «  clail  cgn- 
temporaia  de  Sophocle  ,  et  remporta  le  prix  dana 
Ûn  concourt  ofi  le  f  cli-hre  ^g^m»  'Vf  >>  preaenU 
aon  p^ip*  à  Obhimt  «  i't»  Ope  cbtM'ffOf 4a 
t|ieetre  grec. 

PHtLlKRATE ,  oret.  grec ,  'vend»  Ik  Philippe  , 

ÇOUtemp.  de  Demade  ,  était  moini  plnqntMil  et  vn- 
cqjt9  plus  iotempctapl  que  lui.  ÇauvAiucu  d'avuir 
nçtt  de  rifbp»  pré•el|ad^  peidf  llir<i<M|e»a  prit 
|a  fulu-  pour  5e  déroher  au  supplice, 
j  PHILUCIÈTE  (mvliiologi«) ,  héros  grec,  fut 
Weempagnon  d'Hcftld*,  fOl,  pris  de  mourir, lui 
enjoit^nit  de  dtfpœer  ièa  flèelwi  deiu  ea  iembe  ,  lui 
fil  prêter  germent  de  ne  jamaie  d^QMti'  ce  d ^pA t , 
[ni  Irfgua  en  même  tcinp*  ses  autres  arme  .  tr  >n- 
tM  daeanfl  de  l'hjdre.  L'oracle  ayant  annoncé  .lux 
BreeiqtrtR  nf>  ae  rendraient  point  mattres  de  Troie 
tant  .ivoir  \c%  (Uctics  d'Hercule,  Philoclite  leurin- 
diqua  le  lu-u  où  elie»  étaient  renfermées,  en  frap- 

Îaot  du  pied  la  tépulture <lu <leini-<!icti.  Il  lui  puni 
iHfMlaai  d«  ce  pefjaire.  lùa  retinat  Ica  Uechet  du 
tomlMan ,  H  en  hiaee  tonbcr  «m  enr  le  pied  indi* 
cateur.  L'infection  de  la  plaie  qui  résult.i  <\c  c.  (  ar- 
cidcnt  fut  ai  grande,  que  les  Grecs  ne  purent  la 
euMMNttert  tt  abandonnèrent  le  piitient  dent  l'Ile 
deLemBos.  Maiit  après  la  mort  d'Ackill«t  P'yNf, 
envoyé  par  l*arm<a  grecque  ,  snt  ddeidcr  •dtreile- 
mont  Philoclèle  à  venir  lirvaii!  Tu  ic  ,  flont  sa  pr*'- 
aenee  devait  hâter  la  chute.  Sophvcle  a  composé  tur 
hnj9%  «M  tragédie ,  traduite OB  fMU  BeoreB» 
aeiBf  lit  im!t/(!  par  La  Harpf. 
•  PUlLOUli^lE ,  écrivain  i^rcc  ,  dont  Cic<?ron 
firit  IVfloge  dane  M  baranguc  ti  nlre  Pison,  clail 
|)tii1i  lip  (le  la  secte  d'tpicure.  Hurmann  a  in 
tvr»'  (l  ius  If  t.  i  de  son  Aulholog.  3l  èpipr.  de  cet 
auteur  ,  <  l  ("liartlon-la-ltoclielle  y  en  a  ajoute'  une 
3a*'*.  Parmi  les  MSs.  irouvét  à  Hercalaoum  ,  plu- 
alcurt  «onlieBBCOt  quelques  praducliont  de  Philo- 

flêm«.  et  sotit  insères  <I.int  le  rCCUril  intitule  : 
hereulancns.  rolummum  qu9  supersunt  Tom.  i  , 
T^aplei ,  imprimerie  royale  ,  179.^,  in-fol. 

PHILOLAUS,  pbilosojpbe,  nd  à  Crotone  dans 
le  5*  S.  avant  J.-C,  fat  d'afiord  disciple  de  Pyllia- 
'gère  .  pul<  »l'.\rf  h)  1.1s  Je  l  auMilo  ,  et  roniposa  sur 
la  physique  trui»  livres,  dont  l'iatnn  laisjil  tant  de- 
cat,  qu'il  les  acheta  10,000  deniers  ou  100  mines 
ail  faut  en  rruire  Diogi^ne-T.aërce.  l'hilolatis  parait 
être  le  premier  auteur  île  l'idiÇedu  mouvement  an- 
nuel de  la  terre  ;  cl  Boulliau  a  \iititiil'-'  ./j'io  .nmir 
phtiolaigue  un  traité  qu'il  a  compose  iuivant  ce 

Vytièflic. 

PIIILOMELE  (mytholoçîfl  ) ,  fi!l<-  Je  Pandion  , 
roi  d'Athènes,  et  épouse  de  Téréc,  roi  del'hrace. 

AyaM  MMffcff  l  (i«  Ja  pan  d«  et  pttact  les  plni  crodt 


trainmenl,  Progaé,  ta  «n-ur,  accourut  pour  la' 
ger  ;  et ,  aprâa  l'avoir  délivrée,^ elle  serrit 
dans  un  fctlin  le  cadavre  de  ton  fils  Itys.  Ce  peSnc* 
allait  assouvir  ta  colère  contre  les  deux.  t<t>urs,  lor»« 
que  les  dieux  le  changèrent  en  épervier, 
ea  baroadall*  «et  PhiUmile  «a  raeaânioL 
raiLOMCTSUB.  T.  Loranu 

PHILON,  écrivain  juif ,  de  la  race  sacerdotale, 
né  (suivant  les ceajecturesdu Thom.  Mangoy,  «a»,  cm 
nom),  en  l'a«3»«Mrant  J.-C,  è  Alexandrie  ,  n'ap- 
pliqua dès  aa  jeuneete  à  l'étude  daa  i«lir«e  «t  de  la 

ribilotophie,  et  y  acqnit  une  graodn  cdlébrite.  Oo 
'appelait communément  (au  rapport  <li  S(  Jrt  Ame 
et  de  Sttidat)  le  Platon  juif  ou  Phflon-40~Pim*oni'» 
«iea.  Tout  en  AUtiant  eux  taencea  ImaMtew* 
Philon  ne  néçliijea  point  l'étude  det  livret  tacrtfa 
du  peuple  hébreu,  il  v  chercha  les  dogmes  de  Pfa> 
ton,  et  les  y  trouva.  t)aot  ta  vicillette  ,  il  futd^ 
pute  par  laa  Jaila  d'Alexandrie  v«ra<2aUfa)a«  A 
Rome.  poardaaaand«rA«eC«taaf.laceaKbf«fe.4n#vêrft 

Af  luiurgeoisie,  qui  leur  avait  été  octroyé  par  les  Pt9* 
Icmée  et  lea  Cétar ,  aioai  que  la  resbtut.  de  queiif, 
tynagoguee  qu'oa  leur  avait  anleedea*  Philon  ne 
réussit  point  dana  cette  miteioa.  Il  ca  avait  écrit  la 
relation,  qui  n'est  point  parrenna  iutqa'à  noot. 
L'<iu>r.  <|u'<<n  a  de  lui  sous  le  titre  oé  f^irlutifun ^ 
êifc  dm  Legationa  ad  Caium  (  iaeéré  dans  le  t.  % 
dea  Oftiwai  4e  Mtfaa,  pnb.  par  Th.  Manger),  «et 
enii^rpincni  différent  de  la  relattoa  dont  nous  vei- 
nons de  parier,  «H  qui  a  été  connue  d'Euaèbe  et  de 
S  ont  défraie.  Suivant  let  mêmes  pèrct  de  l'éfibte  « 
jiuidat  «l'^ttelfttaa  antiea  anciaas ,  Pbilon ,  ftgé  d« 
prèe  de  tooane,  fit  na  eaeond  voyage  è  Rome ,  e| 
y  embrassa  le  christianisme,  qu'il  abjura  ensuite , 
ajoute  Pholiut  ;  mais  St  Au|!;u»tiD  déclare  poaitive- 
meut  que  Philoii  u'j  jamais  profclté  I9  cliristia~ 
oismt.  L'époque  de  la  mort  de  ce  Mvant  jaif  v%% 
inconnue.  11  avait  composé  un -grand  nombre  d'ou-« 
vragps  sur  l'Erriluri-  S.iiiitr- ,  la  philosophie  et  la 
morale,  dont  la  plupart  se  sont  perdus.  Ceux  <nii 
reeteat ,  an  nombre  de  98 ,  «critt  en  grec,  ont  dti 
recueilli'-  t  t  impr.  à  Geni^vc,  in-ful  ,  avec 

Iraducliun  laliue  de  Gelenius  ;  .1  Paris  ,  ifi^O,  iu-f-! 
à  Wittemberg ,  1690,  in-ful.  ;  a  Londres  (par  lea 
aoina  da  Thon.  Mang«gr)t  >z4't  *  vol.  iB>u  Getta 
tfdtt  ailla  nain,     HmiM.  Celle  de  P.-A.  PTetf^ 

ft'r,  1785-92  ,  5  r,  in-S  ,  nV^i  p.n  i  cimpK'tf.  Qiitlq.- 
uosdet  traUfs  de  Plulon  uni  t-té  publ.  séparément 
en  latin,  aa  fraqç.  et  en  d'autres  langues.  On  ^>eut 
consulter  aur  eet  écrivain  :  {'Histoire  fténérata  da* 
autenrs  sacrés  et  ecclésiastiques,  de  dom  Ceiliier, 
t.  I  ;  la  Bif'lititheca  gracn  ,  de  Fahrictns,  t.  4  >  1* 
dissertât,  de  Dan.-G.  Werner,  de  PAi'/one  Judenp^ 
ete.  ,  Slargard,  174^,  in-fol.  :  la  Chrestomathtm 
philoniana  ,  de  J.-C.-(î.  Dabi  ,  Hambourg  .  1800  , 
in-8.  L'abbé  Mai  a  puhlie  à  Milan,  en  1816,  un 
traité  ,  qu'il  croyait  de  Plulon  ,  sous  ce  tjire  :  de 
Firtnle  ejtistfu»  Fartibus;  mais  il  a  été  recoauB  de- 
puis que  ce  traité,  déjà  imprimé  deux  fbb,  dtait 
ri'r'l I iMiicnt  ne  fîcmistc-PIcilion  ( i'.  fî KMirrE). 

HlilLUN  DE  HYBLOS,  ainsi  oommc  du  lieu  de 
ta  naissance ,  et  surnommé  encore,  comme  il  nonn 
l'apprend  lui-néme  ,  Berenmus ,  né ,  selon  Voa- 
siui ,  dsns  le  T*v  S.,  la  lo*  année  du  règne  de  Ti* 
ht  fc  ,  s.  ji  cjuit  une  grande  réputation  par  sei  ouv. 
d'fautoire  cl  de  grammaire.  11  avait  composé  :  da 
VrhSbu»  et  dmfi»  FirU  ^uœ  uninfuœtfua  lutit  « 
/.i/'.  A'TT ,  ouvrage  abrcjçé  ^^r  ^Uus Serrnus  (sniv. 
Suidas  ) ,  ou  yEhtis  Sevtt  its  athenaus  (selon  Voa- 
tius);  de  rompnrandis et  deltgenJis  Lthr.,  lib.  Xft: 
CammuOariut  d*  Juâwis^  cité  par  Origèae;  da 
Imperto  AârîaM.  11  avait  tradnit  en  grec  fhim^im 

fcrilr  en  langue  pliénicienne  par  Sanchoniaton  ,  di- 
visée en  9  liv.  Eusèbe  de  Cciarcf  a  cou»»  rvc  quelq. 
fragment  de  ta  prefact  ^  et  un  losig  fragment  de 
cette  traduction  ,  formanl 
Dodwell  a  publié  oa  ifije. 
en  I08it  «t  rnwoMBtca 


t  le  cbap.  10  du  linr.  t«v. 
p.  en  anglaia  ittr  ea  tnjal 
a&iikmtUndriwdM 
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lt?rei  de  set  féfitxions  critiques  taries  histoires 
îttmtwtetu  pmiptas^  %  îb-4-  Quelques  ^crivaini 
•emblcDt  croire  «rue  Ptiilon  est  l'auteor  de  cette 
^islotne  universelle  qu'il  »  allrihaée  kStnchoaiatoa; 
mail  celte  opinion  u'est  )ias  foaJe'e.  f'vy.  Ja  Btl>l. 
tritta.^  de  Richard  SimoOf  t.  i"  ;  lAntiçmtc  de- 
¥oitéi ,  du  V.  MoBlfeneoàt  liv.  4  ;  vao  Dafa,  dom 
Calroet  et  le  P.T«tt»«aiiM,JSMiliMi/rf«S>W»(u:, 

janvier  tTl^" 

PHHX^  de  Bjrzance  ,  mécanicien  ott  tegf- 
felmr  |Mc,  ntf  daoi  le  s*  S.  avant  J.-C. ,  nom  ap- 

Srcîld  raillai*  Mfjonrna  quelque  tempe  i 
Jnusdri*f  pour  »e  pi^rfi-cti^inner  dans  l'dlude  de 
Ift  mécanique  ,  et  nu  tl  [s'arrola  aussi  dans  i'îlc  de 
Rbodcs  pour  y  e'tuaier  l'architecturr.  II  rtait  Irès- 
Tcrstf  daoa  la  gëomëlrie.  On  connaît  de  lui  un  iraitë 
de  Pollorcélùfue ,  dont  il  ne  rr«le  plus  <(uc  Ir  4*  et 
Jt  5*  livre  ,  publ.,  avec  uih-  version  laiiiu- ,  «lans  le 
mcneià  intitulé  :«e<«rii/n  mnlhematicorum  Opéra  ^ 
Faria ,  iB*f.On  lai  attribue  encor*  na  opnte. 
intit  :  d9  MtpUm  ot  hts  Sperttn  ulis  .  auem  COririix  , 
qui  rif  nons  Mt  pjï  pjrvcuu  tu  entier,  et  qui  a  rte 
publié  avec  une  version  latine,  et  des  notes,  par 
lidon  Allatiiia,  Rome,  t6fy>^  in>8.  Gronovius  l'a 
laadrd  dana  le  t.  8  du  Thetaums  anti^tta.  fritec.  ; 

et  Boisticu  rn  a  ilonnc  une  notivt-llc  Itaducl.  latine 
Û»M  tet  Alisi  eltanea  y  I,\  n  ,  i66l .  Monlucla  a  fait 
lAOaeaf  i  Philun  de  U\7.iiu  r  d'un  Traite  de  mé- 
tmssSmst ,  que  Fabricine  âllnbuc  i  PhUon  d<  Traat. 
PHILON,  doetenr  arménien ,  larnoniinf  OfMi- 

galsi ,  du  nom  do  l'ir.i^  ,  hmirc;  du  jij>  »  »1r  Djroti  , 
vivait  en  690.  Ayant  éle  cliarge  par  un  palricc  d'Ar- 
ménie de  tradaif«,daBS  la  langue  du  pays  ,  Vffiit. 
eccl.  de  Socratet  pour  faire  s uitti  i  celle  d'Eusébc, 
il  s'acquitta  de  cet  emploi,  et  ajouta  ro^me  à  l'ori- 
ginal plusieurs  faits  omit,  et  le  rccil  de  |>lu8uuis 
cvènemeoa  potlécieura  à  Socratca.  C'est  là  tout  ce 
que  Ton  sait  de  ce  decteor. 

PIHLOPOKMF.N,  cA.  grn.  delà  ligue  acbrcnne. 
né  à  Mègalopolis ,  puocipale  ville  de  l'Arcadie  , 
il  M» f  M»,  «raies  contre  les  Spartiates ,  «■  |tterre 
arec  sa  peine  *  ddeida  caauite ,  par  une  lannesuvre 
bardie ,  le  saccte  de  la  bataàle  de  Sellaiie ,  où 
Clcomène  ,  roi  de  Snarle,fut  conipU  icm.  de'fuii 
par  Antigoae-DoBon  ,  roi  de  Macéduine  ,  et  te  dis- 
tingua pur  de  aeovtaax exploits  dans  l'Ile  dt-CrèK-, 
où  il  servit  comme  volonlaire  après  la  pais,  ^fomme 
ge'n.  de  la  cavalerie  des  Aeliéens,  il  donna  i  cette 
arme  une  organisation  nouvelle  qui  )j  rendit  liieii- 
tôt ,  de  faible  qu'elle  avait  été  jusqu'alors  ,  la  pre- 
Biière  des  fereca  publiques.  Il  gagna .  en  l'an  208 
av.  J.-C.,  la  bataille  de  Larisse  contre  les  Etuliens. 
£ievë  ensuite  à  la  dignité  de  préteur ,  ou  de  gcoe- 
raliasime  de  la  ligue  ache'enne  ,  Philon<cmen  deitt 
cenplèteB.  l'armée  lacédémoaienae  1  la  fameuse 
joarnde  de  Msatiaée,  et  tua  de  sa  maia  te  tyran 
Macbanidas.  Le»  Ailir'niens  élevèrent  au  vainqueur 
une  statue  de  broute  dans  le  temple  d'Apollon  ,  à 
Delphes,  et  Ij  Grèce  eatière  lui  rendit  liomin;ige 
dans  la  solenaild  det  jiua  aéméeos.  Plus  Urd  ,  •! 


délivra  ,  avee  les  seules  fStrees  de  Me'galopulis ,  la 

ville  de  M(j»M>iie  ,  aiiiegéc  par  Nibi».  Ayant  lu- 
sardé  ensuite  contre  ce  même  ^'abis  une  bataille 
aa«ale,Ula  perdit  par  son  inexpérience  des  ma- 
noeuvres nautiques  ;  maia  il  répara  bientôt  cet  échec 
en  surprenant  son  adversaire  sous  les  murs  dcGy- 
tkiuro.  Une  nouvelle  victoire  le  rendit  maître  de 
Sparte,  qu'il  attacha  à  la  ligue  achéenne;  et  il  re- 
fusa le  présent  que  les  vaincus ,  tonchés  de  sa  mo- 
dération ,  voulaient  lui  ufTrir.  Dana  la  suite  Ici 
Spartiates  cbcrcbant  ii  se  itetaclicr  des  Aciiecus  , 
Phiiopeemen ,  d'aulaiii  jiliis  sévère  qu'il  les  avait 
ëpargaét  deux  fou,  lil  démanteler  Lacédémone  , 
liaooit  aae  partie  de  la  population  ,  et  «lotît  les 
lois  il  <•  î-\  «  uriçuc,  qui  rendaient  r,  t  1  a  bi  (liqucu  « 
et  eotrepreuant.  Il  refusa  aux  KucuJius  ,  qui  la  lui 
demandaieait  la  grâce  des  bannis ,  pour  que  ceux- 


acliéenne.  Il  venait  d'itre  élu  préteur  pour  b  bvl- 
tième  fois  ,  lorsque  les  Hessdnieas  (detaebdide  la 
ligue  achéenne  par  les  intrigues  de  Dinorrafr  ,  rn- 
nemi  personnel  de  Philopo-men)  firent  une  excur- 
sion dans  l'Arcadie.  Le  bèrus  marcha  i  leur  rea* 
contre  à  la  téle  de  la  jeunesse  mégalobolitaiBe  { 
mata,  forcé  k  ta  retraita  parla  supèridntdtrara^ 
riqnc  s»  '»  adversaires  ,  après  avoir  fait  des  pro- 
diges lie  vjli  ur  ,  renverse'  de  cheval  ,  il  fut  pris  et 
conduit  à  Mcisèoc  ,  oil  Dinocratc  s'ea  détt  par  le 
poison  en  l'an  l83  ae.  J.-C.  Les  Achéens ,  conduits 
par  Lycorlas, père  de  PbistorieaPotybe,  vengèrent 
sa  mort,  et  rapportèrent  ses  cendres  dans  s.i  ville 
natale.  Diiiocrate  se  tua  lui-même  pour  ne  pas 
tomber-  entre  les  malat  des  vainqueuit.  Philopet- 
men ,  que  l'histoire  a  nommé  le  dernier  des  Grecs, 
réunissait  toutes  les  qualile's  d'un  grand  général  , 
l't  Foiard  (  i'.  ce  nom)  vante  surtout  la  promptitude 
Cl  la  sûreté  de  son  coup-d'oeil  militaire.  La  sim- 
plicitd  de  foa  exiërieur  formait  un  cealraste  fVap- 
pant  avec  le  rjn;;  'iti'i!  occupait.  Aih  i  austère  dans 
SCS  mirurs  qu'Kpuminondas,  il  eut  le  même  désin- 
téressement et  le  même  respect  poU*  la  vé^itd  { 
mais  on  lui  reproche  de  n*8eolff  pas  eu ,  coama 
t*homme  qnH  avait  pris  pour  modèle,  cette  dgalitd 

(l'àuie  que  les  injuitices  poputairi-s  ne  pouvaient 
troubler.  La  x>  'n-  de  l'hiluj  a-racti  est  au  nombre  de 
celles  Mérites  par  Plutarque. 

PHILOSTOKGK,  historien  eccIésiasUque ,  né 
ea  Cappadoce  vers  Tan  364,  ^  Consiantinople 
à  l'agi-  de  20  ans  pour  se  perfectionner  dans  la  con- 
naissance des  lettres  et  des  sciences,  dunt  il  avait 
eu  les  premiers  élémens  dans  la  villa  de  Borissa 
(raQcienne  Prusium)  ,  sa  patrie.  Séduit  par  la  lec- 
ture des  onv.  d'Ariui ,  il  adopta  les  erreurs  de  cet 
licresijr.jue,  s'en  montra  le  défenseur,  i-t  tompoiJ, 
pour  rendre  adieux  Ses  adversairrs,  Yltiiloire  dm 
l'Eglise  depuis  Cavènement  de  Constantin  jntqu'à 
la  mort  (l'ffononus ,  en  ^sS.  Cette  histoire  s'i  st 
perdue  ;  mais  il  en  reste  un  abrège  par  Phutius  (v. 
ce  nofu) ,  pub.  par  Godefroy,  Génère,  I04*s  ^"^t 
avec  de  sav.  dusertationt ,  et  uae  version  teiioa 
Irès-msnvaise.  Henri  Valois  en  a  donné  une  #dît. 
plus  c.  rrtttc  ,  aiec  une  nouvelle  v  ersion  latine  et 
tIt  N  nvies,  m  la  suite  d'£usèha  et  des  autres  liislor. 
(  c<  !<  asiiqacs,  Paris,  t&jB.  Cette  ddit.  a  ctc  suivie 
de  otusiears  autres  dont  on  trauvera  la  liste  dans  In 
BiNMh.  Krmfa  «le  Pabricias. 

l'IIlLOSTHATK  ,  nom  porte'  par  plus,  philos,  et 
BOphisles  grecs.  Les  plus  connus  sont  ;  —  PaiLOa- 
TiATB,  de  Lemaoe ,  qu'Ensèbe ,  Syncelle  et  qael- 

Î[ttes  autres  auteurs  font  naître  »Atliène«,  pro- 
eisa  la  rhétorique  dans  cette  viile  ,  et  vml  en- 
suite enseigner  il  Rome,  où  il  fut  bien  .iccueilli  è 
la  cour  de  l'impératrice  Julie,  femme  de  Septimc- 
Sévère.  Ce  fut  è  l'insttgatiea  de  cette  priaceisê 

qu'il  e'<  rivit  I.1  Vif  il' /tpulluniiis  de  'J'f.y  urrr  .  le 
plus  considérable  dos  ouvrages  qui  nous  re»teul  de 
lui ,  trad.  ru  français  par  Castillun  ,  Berlin  ,  1774 , 
4  vol.  in-ia  ;  et  par  Legrand  d'Auasjr,  Paris ,  lliotf, 
3  vol.  in-8.  On  a  encore  du  rttdteur  de  Lemnos  : 
Us  t/rrut /.,  tiii  Dialogue  citti  e  t'inUor  et  Pliornix  , 
dont  M.  BoDsuiiade  a  donné  en  1806  une  édition  , 
(ollaiionncc  sur  aeafllSe.de  le  biblîaibè«|.  royale, 
avec  des  scholies  grecques  et  de  sav.  remanfue»  ; 
les  Tableaux ,  description  de  76  peintures  qui  dé- 
coraient le  portique  de  tapies  ,  traduit  en  français 
sous  ce  litre  :  /ei  Images  ,  ou  Tableaux  de  platt^ 
peinture ,  par  Biaise  ds  Vigenère ,  l6l4  *  ia^folio  ; 
les  J'ies  lies  St)p}it\tfs  ,  ru  dt  iix  livneajiiH  recueil 
de  73  U'itm  sur  «les  sujets  erulujues  oit  galan».  — 
PuiL(KM  i.vTE,  d'il  ie  Jeune,  neveu  du  précédent, 
vivait  sous  les  emper.  Macrin  et  Udliogabate.  Oa  ^ 
de  lui  un  ouv.  qui  a  aussi  pour  litre  ht  TaMenur. 
Ce  sont ,  suivant  le  s.i\  ,ini  IIi  \  ne  ,  tm  n.  ,  ili  î  des- 
cnpliuos  de  peintures  deja  exécutées,  que  des  e$« 
pèces  de  programmes  de  divers  sujeUi  pM^<la<l  i 
rdaittUtioa  det  artiMit*    Let  omvm  da  aie  dMS 
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Phîloilnt*  ont  ^t^  r^uniei  ;  et  1'^.  la  p1a«  compl. 
csl  celle  dooni^e  par  Oléariiu  ,  Leipiig ,  1709 ,  ia-f. 

PIIII.OTHKE.  V.  Maubucordato. 

PHlLOXÈr^fi ,  poèl0  grte  dithvraaUi^ac  ,  ni 
ètm  PO*  d«  Gydièn ,  «.     I'm  SSb  t.  J.-C.  i 

Kphcie,  jouit  d'un  grand  crédit  »  la  rour  de  Denv»- 
Ic-Tjraa ,  où  il  compusa  ics  divers  ouvr.  11  ne  fut 
moioi  rcnominé  par  ta  gonnnandite ,  et  ton 
érudition  «n  cuUina  ;  oa  dit  mêm9  ^il  mit  coni- 
pottf  tor  ce  rajet  un  potac  éi^actiqvt  intitaW  l« 
Souper.  Toutefois  il  était  porte  encore  plus  que 
parasite.  Dcnyt  lisant  un  Jour  à  table  de  mauvais 
Ter*  de  ta  façon  ,  Atmwm  tfavls  de  Philosèae.  Le 
poète  re'pondil  avec  une  coarageuae  franchiae  que 
cet  vers  ne  valaient  riea  t  et  ]e  tyran  irrité  l'eavora 
dans  une  prison  qu'on  appelait  les  Carriî  res.  l.c 
iMdemaia  rliiloxcno  reçut  avec  la  liberté'  une  nou 
V«U«  iatritlUon  à  la  table  dvDtBys.  Nouvelle  lec- 
tar«  im  vert  de  la  veille ,  et  nouTel  avis  demandé. 
Philosèae  se  lève  alors ,  et  pour  toute  réponse  : 
K  Qu'oa  ne  reconduise  ,  d>t-i!  ,  aux.  Carrières.  » 
G«lt«  MÎUia  dtermt  Dcnji ,  et  tfpara aa  «a  pgèle 
wm  Mcond  «■piiMaiMiMit  { fluit  «««M  prit  le 
cage  parti  de  renoncsr  abMluni.  à  la  table  du  tyran 
métromane ,  te  retira  è  Ttreute  ,  passa  ensuite  à 
Ephèsc  ,  où  il  m.  dans  la  prMfe.  «Maie  d«  !•  100* 
ojvmjpwdc  •  38o  »UM  J.-C» 
PHlLOXSNB ,  aatrenent  Bomntf  nVATAS, 

■tvant  écriv.  ,  tle  !.i  s<  rie  des  moimpliy^itt  -  n  i  ja- 
«obites  syriens  ,  né  à  Tabal,  bourg  du  la  Susiane  , 
appartenait  à  la  popwlatîo»  ayrienne  et  chrétienne  , 
alors  répandue  dans  une  grande  partie  de  la  Perte. 
Nommé  par  l'cmper.  Zenon  tfréque  de  Maboug  ou 
HierapoliS  en  485  ,  il  fit  de  grjtids  ■  n'orls  (de  con- 
cert avec  Pierre ,  dit  l*  Foulon  ,  patriarche  d'An- 
IImIm  ,  partageant  conuaa  toi  lae  arrann  dae  bo- 
■opbysites)  pour  détruire  en  Syrie  l'autorité  du 
Coacitc  de  Cnalcédoine.  Il  alla  ensuite  deux  fois  à 
Caattantinople  pour  y  soutenir  les  intérêts  de  sa 
•aeta*  atfatbiea  acGuaiUi  da  l'ampar.  Aaattase; 
«laia  apria  la  mort  da  aa  prinaa,  il  fut  asilé  par 
l'cmper.  Justin  ,  dit  te  Vieux  ,  A  Pbilippupolis  de 
Tbrace,  puis  à  Gancra,  où  ou  le  fit  périr  en  le  suf- 
lôfuanl  avec  da  la  lumée  en  5x2.  Les  jacobites  le 
nprdcBt  coMia  wt  mr^*  at  cdUbraotM  nté- 
«abra  la  18  février ,  la  artii.at  la  ro  èêtumhtt. 
On  conserve  de  lui  un  giand  nombre  d'ouv.  ihcol. 
et  polémiques  ,  parmi  les  MSs.  de  la  bililiotb.  du 
Tatican.  lté  plus  célébra  de  tout  est  la  nouvelle 
vcrtioo  tjriaatte  det  4  évangiles  qu'il  avait  faite  en 
Tan  5o8  tar  le  texte  gree,  et  qui  est  la  seule  que 
lisent  les  Syriens  jacoliites.  F.Ilf  a  i-lc'  publiée  par 
J.  Wliite ,  Oxford  ,  1778 ,  a  vol.  in-8 ,  ainsi  que  le 
l^^vol.  de  celle  des  actes  deaapdtrat  âtdci  <pUrei 
de  S»  Paul  ,  eîc,  ib.,  180!. 

PtilLl'OT  (JuuN)  ,  tbcol.  anglais  ,  ad  M  comté 
daBampt,  et  l'un  det  plut  x<l<a  partitant  de  la 
tthnMimk  •  fut  coDdaaaatf  par  rdvlma  G«rdinar 
I  itra  MM  m  tSSS  loaa  la  rêfaa  da  Mafia.  On 
a  de  lui  :  D»ftnce  ofthe  ol  l  ami  nncient  atiihoritji 
t{f  Chrùt's  -  Curch.  —  Vuiuror  ou  PinnroTT 
Mbiui)  I  héraut  d'armei  angtaia ,  tous  les  rè^jnes  de 
Jaequaa  I**  at  da  Gbailaa  I** ,  m.  an  164^,  a  pub. 
un  Catalogué  daa  t^tmeéHmn  él^Jmgttttm ,  at  une 
édition  dts  Camdcns  Pemains.  —  Son  fils,  Joliu 
PHiLPUT  ,  est  aut.  du  y  illare  can/ioAiMR,  Londres, 
1659 ,  in-fol. 

PHI>K\S  (nibic),  fils  d'Elcasar  et  petit-fils 
d'Aaron  ,  troisième  grand-prétre  de»  Juifs,  montra 
un  xèle  dont  le  Seigneur  fut  content ,  et  qu'il  ré 
conpeaaa  an  prooiellaat  à  ca  poatifa  ^ua  la  aacar' 
doea  ua  aortiraSt  pat  da  «a  fanilla. 

PniPS.  V.  Mt  i  r.r.AVK. 

PlUPS  (tir  ^ViLLiAM^ ,  gouT.  de  Mattachotetti , 
ad  daaa  ettta  caloaia  «a  iffSi ,  d'aaa  fiualUe  obt- 
cura  et  pauvre,  conaMUfa  par  Itra  garçou  char- 


Jacqnai  II ,  cLaifl da  pluiiani*  npiiiAamê»  «I 
enfin  nommé  gouT.  daaa  province  aatala  «w  toga. 

C'était  un  homme  entreprenant ,  d'un  grande  acti- 
vité ,  d'une  probité  rare  ;  mais  son  caractt  re  violcaU 
la  tftdaitltner  et  rappeler  en  Angleterre  .  où  H  m. 
d'une  fièvre  maligne  en  1695 ,  à  1  âge  de  44 

PHLKGON  ,  historien,  né  iTralles,  co  LjJi« 
(ce  qui  l'a  fait  surnommer  Trallien  ) ,  dans  le  2*  S., 
fut  afijraadu  d'Adriau,  at  véMt  juafu'aa  rd^aa 
d*AntonB4a-Tiaax.  Il  avait  compoeé  aaa  MfUtmétm 
ou  chronique  en  16  livres,  qni  finissait  ea  l'an  ^I^t 
le  J.-G.  i  une  Descripliom  de  la  SicUe  ;  un  Traâé 
detfêtttém  Bomains  et  quelques  autrea  ouvr.  damC 
Suidas  rapporta  lea  Utrea ,  awts fai  M  leal  yawiBB. 
n  ne  nous  reste  que  les  suit,  r  éh  ffaftas  m>vaWOaa 
liher  (recueil  J<*  contes  populaires,  de  prodigaSs 
etc.)  ;  de  LongKVis  libellus  ;  de  Olj-mptis  (qM  l*a« 
croit  être  yn  fragment  de  sa  chronique).  Cea  trait 
opuscules  ont  été  pub.  pour  la  première  fois  ,  avec 
une  veriion  latine,  par  Guill.  Xylsnder,  Bâte, 
l568,  in-8  Meurtîot  en  a  donné  une  édition  plus 
belle  at  plna  correcte  avec  uua  prtfae*  at  daa  «oCcc, 
Leyda,  ifiw,  tB-4.  La  dero.  dditîou  est  cdla  der 
j.  Krant  ,  arec  les  nofex  de  Mcursius,  Hallr  ,  l  77"*, 
n-8.  Oa  trouve  aussi  ces  opusc.  réunis  à  ceux  d  Àn- 
tigone  de  Catyste  et  d'.4poUonius  Djacola 
ca  tiL  :  hittor,  tmimUtium  Judoru  grmci  , 
t6*% ,  in>4  i  et  cal  différant  aalaart  fout  partiâ  < 
t.  7  des  OF.tivres  de  Meurtius.  Les  Opuscules  de 
IMtIr'gon  sont  encore  iotër^  dans  les  t.  7  et  9  da 
Thesiiitriis  antiquitatum  grmCKntÊtm 

PUOCAS  (St)  ,  maHyr ,  vivait  faitiblement  du 
produit  d'on  jardin  cultivé  par  sa*  loins  auprès  de 
Syno|u*  ,  .1  u  (  nnimi'nceincnt  du  4*  ^«  et  trouvait 
encore  let  moyens  do  faire  des  aumôâas,  lorsqaa 
pendant  usa  persécution  que  l'on  croit  tira  ««lia 
de  Dioctétien  vers  l'an  3o3,  sa  piété  et  sa  charité 
parurent  un  si  ^raod  crime  au'on  ne  se  donna  pat 
la  peine  de  le  juger.  Des  soldats  envoyés  dans  sa 
damauia  iui  traaclièraBl  la  tête.  Après  U  coarar- 
sioB  d«  INartiiitia ,  laa  dvddaBs  dlarlraat  •  aa 
l'honneur  de  Phocat ,  une  basilique,  om  fat  déposée 
une  partie  de  ses  dépouilles  et  qui  devint  célébra 
dans  tout  l'Orient.  Parla  suite  «  une  portion  das 
reliques  da  ca  «aiot  ajaut  été  aDvavda  i  Coastasti- 
nople .  la  villa  «éMM  sa  (Sta  paaoaat  deux  jours , 
et  St  Chrysostôme  prononça  à  cette  occasion  deux 
discours,  dont  un  se  trouve  dans  ses  auvres.  Las 
Latins  cél ibraat  la  file  de  Si  Phocas  le  l4  juillet. 

t'HOCAS  ,  empereur  d'Orient,  néà  Cbalcédoiae, 
ou  selon  d'autres  en  Cappadoce  dans  le  6*  S.,  d'una 
famille  obscure,  embrass-i  île  bonne  heure  la  pro- 
fcttion  des  armas,  parviat  au  crada  de  ceaturiaa 
par  la  proleatioa  da  Friaeaa ,  râa  d«8  UanlcaaM 
de  Maurirc  ,  et  l'ut  députo  par  les  soldats  auprès  de 
cet  empereur  pour  lui  dcmaudcr  la  faveur  de  pas- 
ser l*hivar  daus  leurs  familles.  Le  refus  de  Maariea 
saulava^araiéa;  atlasaédiiiaos.  déférlrant  lacaat- 
■saadaasafit  i  Phocas ,  qiû  laa  aasaua  dea  rivas  da 
DanijI'L-  s  iu«  les  murs  de  Constantinople.  Maurice, 
abaudiinné  de  ses  gardes  et  des  habitans  de  ta  capi- 
tale ,  s'éloigna  sur  un  frêle  esquif  avec  sa  femme 
et  sa  famille,  et  le  4*  jo*^  après  ton  départ  (l5 
Bov.  6oa),  Phocat,  revêtu  de  la  ponrpre,  fit  tes 
entrée  pulilique  à  Constantinople  ,  au  bruit  do  Jp- 
plaudif  semena  du  peuple  et  de  la  milice.  L'an  de 
tes  premiers  aotas  fut  de  donner  Pordiv  d'aDsr 
égorger  Maurice  et  ses  fils,  mais  par  politique  on 
par  pilic  ,  il  fil  épargner  les  femmes  cl  les  filles  de 
ce  prince,  qui  furent  ramenées  i  Conitaolinople. 
Phocas  t  saaa  capacité  militaire ,  oa  devant  toa  éU- 
▼atioa  qa^ia  banid  atau  caprice  dNuw  aallstssaug 
indisripltnc'o  ,  n'aimait  pas  la  vie  des  camps  ;  il  n  a* 
vail  vu  ,  dans  le  pouvoir  suprême  ,  qu'un  mojea  la 
te  livrer  plut  facilem.  à  tes  habitudafdedéfcaachts; 
et  dans  ce  but,  il  s*oecupa  da  proearcr  la  pais  i 
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xnens  île  sa  a^lr«M9f  Mtint  priionoiêr  l'amLasta- 
deur  d«  Phocu ,  d4ehni  aauilôt  U  guerre  à  cet 
mntfStnir ,  et  «nrahitlM  proTÎDCcs  d'Âtie.  Pbocas, 
tenrmeoU  par  des  craintea  eontiouollea ,  fit  v«ra«r 
jlet  flots  d«  tang  A  Conslaotioople  ,  Alexandrie  et 
Aiiliuclic  ,  ilcviiil  un  oLjcl  d'Iiorrcur  tl  ilc  nic'iuis  , 
màme  pour  ici  partitans.  Criapua  «  aou  gendre , 
•xcîta  Heraclius(v.  c«  BOOl)*  ntrfve  d'Afrique,  & 
«lôliTrer  l'empire  du  monstre  qui  souillait  le  trâae. 
Heraclius  aborda  arec  uiu-  llollc  près  d'Ahvdos , 
où  U  fut  Iiientôt  rejoint  par  uric  fuule  de  mecon- 
t«aa.  PliocM,  trompë  par  Criapua  aur  l'imminence 
jaflMr«      êt  d«t  prtfpanlifr  d«  défcote  nue 

lor^fJu'iT  vit  la  flolli"  (i'IIrrjcîiuî  soin  mni,  «It- 
aou  palais;  et  aurés  une  aclioa  lauglaule,  a'ctaut 
CMhd  dam  b  U  Ait  dtfcottvatt,  dépomlK  de 
U  pmwpn,  il  «mmIbU  m  «daqMBv  *qu>  'ï* 
tnttclMrla  têt*  !•  5  ectekr*  610.  Soa  corps  Tut 
train^  dans  les  rues  par  le  peuple- Oa  a  de»  tuc- 
datlles  de  ce  prince ,  en  or ,  un  argent  et  en  Lrooze. 
n  avait  fait  composer  an  grec ,  par  Thdof  Itile ,  uoe 

Îatapbrase  des  InstUutes  de  Justioien ,  et  traduire , 
gaiement  en  grec ,  le  Digeste  et  le  Cad».  Cea  trois 
uiivr.  devaicul  servir,  d'après  setWcdMa*  dalwse 
à  lVtu«i|acmeat  public  du  droit. 

PHOCAS  (Jkar),  rnoîn*  da  ii«  S.  «foa  1m  naa 

font  naître  d.ini  l'île  de  Crclc  ,  les  nutres  d.ins  la 
Caiahrc  ,  servii  d'abord  dans  les  armées  de  1  einp. 
llanuel  Comuèoe ,  et  se  retira  ensuite  avec  quelq. 
raligiciUL  dasa  un*  petite  éfliaa  qu'il  avait  fait  hiiu 
«or  la  moat  Ganaai.  La  J^rmmkm  d'Allatius  rvn- 
lanna  de  lut  une  Description  de  la  terre-  fointe , 
d*  la  Syrie  ,  de  la  Phenicie  ,  etc.,  p.iys  qu'il  avait 
parcourus,  y.  l'e'dilion  de  l653  ,  in-8. 

PUOGION,  géodral  athenieu ,  l'ua  dea  bonmea 
lea  plus  illustrca  de  l'antiquité ,  ne'  400 ans  environ 
avant  J.-C,  étj'il  d'une  famille  obscure.  Lci  leçons 
de  Platon  et  de  Xenocrale  développèrent  en  lut  les 
gfrmee  de  la  vertu  et  l'ëldvalioa  de  Pâme.  Simple 
soldat  sous  Chabrias  (v.  ce  nom)  ,  il  acquit  bientôt 
Uu  ascendant  remarquable  sur  ce  genéial ,  qui  lui 
dut  ,  en  grande  pjirtie ,  le  succi>s  de  la  bataille  na- 
vale de  Maxoa.  Cbabriaa»  incapable  d'une  liaaae  ja- 
Imiiie,  It  coBBÉitre  Phoetoa  A  laGrice,  as  lui 

Cantaat  des  ini-.^ii>n'>  imjiorl3ntc<i  vl  Itasardcusis. 
Appald  au,  cutiiiii  jiidemeut  suprême  des  troupes, 
Ptiocioa  ant  allier  la  scienee  nililaire  à  celle  du 
goovcninacat ,  aana  jamm  laa  adparar.  Toatc  aa  v  i  e 
politiqaa  Alt  domiadepar  la  crainte  de  aonacttre  1 
torliiue  publique  aux  cbancc;  d'une  gueirc  que  ses 
concitoyens  ne  pouvaient  soutenir  loug-lemps.  Ura- 
taur  iuilcktble  dans  ses  conseils  ,  il  coaaptait  sur  les 
taecéa  de  sa  perse'vérance.  Supérieur  anx  applau- 
dlafamena  comme  aux  clameurs  de  la  multitude 
il  no  craignait  point  dr  I>ia  er  la  puissance  popu 
laire ,  et  tes  vertus  imposaient  à  teutealcs  paasiona. 
Appelé  45  rois  à  la  tdi»  dee  araadai  athénieaDM, 
nul  glanerai  ne  commanda  un  plus  grand  ncmbrc 
d'expéditions  ,  et  sa  réputation  ne  lut  jjniais  de- 
nealie  par  les  événement.  Dans  les  camps  ,  sa  vie 
était  celle  d'uo  soldat  i  dans  ses  fejcn,  celle  d'un 
sage.  Il  refusa  toujours  d'au;;menter  «en  faible  pa 
Iruiioinc.^u  Si  mck  etifans  ,  dnail-il  ,  v ivecl  en  bous 
citoyens,  mon  cbamp  les  nourrirai  sinon,  je  n 
veux  peoaeerOltra  loan  vicce  par  dea  rkhaaaaa. 
L'éloquence  de  Pb'n  ioii  •'t}!!  l'expression  naturelle 
deioa  caractère  et  do  ses  niurur».  Il  parlait  à  ses 
CaacUojaoa  avec  le  calme  d'un  plii'.OM  plic-  et  1 
conscience  d'un  SMrtialc*  Ob  aait  que  Démoatbènes 
appelait  ce  grandhomme  la  A«cAa  «le  M$  éfttmirs 
Inaccessible  aux  illusions  de  la  multitude  ,  commi 
i  l'ambition  de  fixer  les  regards  de  la  Grèce  ,  l'hu 
eion  jugeait  les  res^tources  réelles  de  sa  république 
an  capitaine  et  en  bumme  d'éUt ,  aloc»  qva  Démotr 
tkènes  appelait  les  Atbéniens  aaX  arme*  coatre 
Plidippe  de  Mareduiiie,  (  l  Ir  u.  jil  des  pljriî  de  cam 


jiMlif  a  iaianftitaida  sage  guerrier.  Les  Aibénicni 

perdirent  la  bataille  de  lonée.  Pbocion  ,  mis  i 
la  léle  de  la  république,  ne  cbercba  pUu  m'à  loi 
assurer  une  patx  honor..ble  Loraqn'Alnaildre  fila 
de  PbUippe,  maître  de  ïbob.  s  cl  de  la  Grèce  de- 
manda que  Oémoathèncs  lut  fût  livré  avec  quelq 
.lutrcs,  Pliocion  ,  solluiie  à  plusieurs  reprises  d« 
donner  son  avis  dans  celte  «roooaUnce ,  btfsiu  long- 


temps. Enfin  ,  désignant  Hkeelia ,  le  plus  cher  de 
ses  amis  ;  «  Si  Alexandre  vous  le  demandjii  dit^f 
au  peuple,  je  vous  conseillerais  de  le  livrer,  quela. 
innuc.qu  il  lût;  ear  je  serais  haiiraWldapÂlr  moi- 
même  pour  vous  aaavar  s  a'eat  atsem  que  les  Grcca 
déplorent  la  perla  da  Tbèbea ,  ne  leur  faisons  point 
[il.  urer  Albenes.  »  Cbar^;o  de  réconcilier  sa  MMri« 
avec  le  vainqueur,  Pbociun  acheva  de  de'IemiDar 
Alexandre  à  tourner  aet  année  oeetra  laa  barbam 
conduisit  oalla  adpacialion  avec  la  plus  grande  ha- 
bileté ,  et  Alasandre  conserva  toujours  pour  lui  la 
delt  reuce  la  plus  marquée.  Au  milieu  de  sea  con- 
quêtes eu  Asie  ,  le  vainqueur  du  Granique  avait 
envoyé  100  talent  (600,000  franca)  au  général  athé- 
nien. «  Si  Alexandre  m'etlime  ,  dit  Pliocion  ,  tur- 
pris  par  lea  envoyés  de  ce  prince  dana  lea  aoiaada 
son  modeste  mcuj|^e  ,  qu'il  me  laîaso MM I^MMatloB 
et  la  vertu.  •»  Le  roi  do  Macédoine  ee««ja«nnoi^ 
Yaaa  Nfua ,  Iwtqa'U  offrit  an  sage  de  clioiair  entre 
quatre  villes  de  l'Atie-Miiieuie.  Après  la  mort  d'A- 
exandrc  ,  la  Grèce  reprit  les  arraea  contre  l'avis  do 
Pbocion;  etalorscommeofa  U  guerre  kniaque.  qo| 
^'*'-f*V"'î'"  ^  AlWoiene  i  U  merci  d'Aniip»- 
tar.  Ga  fol  iaiitilonient  «foe  Pbocion ,  déjà  octogé- 
nairo,rapalé  au  comm.in.!tni<  nt  .1^.  truupes,  bat- 
tit 1m  Ifaietfdoniens  sur  les  côtes  de  i'Attiqua.  Po« 
lyperchoa,  afut  rétabli  dans  AlbèMa  laaovfm. 
DopataiM  aa  DM»  da  fils  d'Alexandre ,  dont  il  ,  tait 
le  tatanr,  rernaa  d  entendre  Pbocion  ,  chef  de  l'an- 
eien  gouverm meut ,  cl  le  renvoya  chargé  de  fera 
ievaiil  rassemblée  générale  des  Athd^ns.  Accusé 
de  trjbison  .  Pbocion  dédaigna  da  aa  défendre ,  et 
but  la  ciguë  ,  après  avoir  ordonné  i  son  fîli  de  ne 
jamais  se  souvenir  de  l'injutlice  des  Alhdnieiia. 
Ceux-ci ,  après  avoir  d'abord  rofosd  la  adpnitmatt 
beroi ,  loi  élevèrent  bientôt  UM  atatno  de  brome  , 
et  mirent  à  mortCM  aeewatavr.  Pbocion  m.  dana 
»a8>  année,  .i  17  avant  J.-C.  Cornelius-Nepos  et 
Pluurque  ont  ele  ses  biographes.  Le  dernier,  nlna 
exact  et  plus  judicieux  ,  compare  le  béraa  atbmlai 
i  Caion  d'Uuque.  MaUjr  a  choisi  Pbocion  pour  lo 
pnncipal  latcrlocoteor  da  aea  Entretiens  sur  io 
rapport  de  la  mnra.'e  ai'ec  la  pnlU,q.  (f .  Ma»I.T). 

l'llOC\LIDE  ,  poète  et  philoeapba  grae,  ad  4 
Milet ,  contemporain  de  Tbdognia ,  tIvbH  ven  la  fitt 
du  G*  S.  avant  J.-C.  Il  compoaa  quelques  poèmea 
héroïques  ,  et  des  élégies  citées  arec  éloge.  11  aooa 
reste,  sous  son  nom,  un  pcèma  MMaFf  ChfWM 
noihticom)  de  Mn  vera  ,  dont  aMi  ancien  antaor 
n'a  parld,  ai  00  a'aet  la  acholiaeta  de  Nicandre.  Co 
poème  se  trouve  dans  tout-  -,  1,  s  -  d, lions  dc5  Sen- 
tences de  Tbcognis  et  de*  auiies  puctea  gnomiqufa. 
et  fait  aussi  partie  d'un  recueil  d  opMaMoa  nblM 
à  Paria  «a  i5o7,  Irèe-recfaarché  dus  curieux  Noea 
citerom  aacora , panai  lea  ddit.  séparées  du  poème 


do  Phocylulcî.  Ci  lie  publiée  par  j'.-A.  hchier  ,  gr. 
et  Ut.,  avec  tics  notes,  Leipsîg,  «?5t ,  ia-tt.  JÎ  aï 
existe  trois  traducl.  françaises,  aoai  ea  titra  t /e« 
Préceptes  de  Phocjlide ,  par  Ducb,'.  Paris,  1608  • 
Druxelles,  1699,  in>i3;  par  Lcvcsque.  Pans,  |j»a' 
i.T-i8;  par  Coupii,  Sentences  de  Thèoftnia  ^  tte»\ 
uoeme  moral  de  HhocirUdis.  1708.  î»-iX 

P110CYLIDES(j£ui),doini^i  nom  était 
F,iU,rns ,  malbémaliciea  et  médecin,  ne  à  Hol- 
wjiden  ,  en  Frise,  l'an  1618,  m.  en  afiâi, professa 
la  philosophie,  et  pratiqua  la médedaodUaaao^a 
naule.  On  a  de  lui  t  Dusertatio  attronemica  te 
LanêUrgium ,  Fraoaker,  1640.  in- la  ;  Epitome  at- 
tronomiac  rfjrrm.il.r  ,  tl)ia.,  it^7  ,  ,,,.,2  ;  Sctogra- 
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gUifii  logictUTt ,  etc. ,  i6^<> ,  in-i2  ;  Eleitttlttâê  !&•] 
gicum,         •  Hhilo^tipf.ia  natiiralis ,  elc. , 

Jiiricm  ,  io5i ,  io-ia;  ÀHronomie/rltone  (en  fla- 
vand),  ouvrifce  fHMthame,  i652  et  t6(>3.  îa-12. 

PnOllMION  .  général  alliénien  ,  s^iccëda  ï  Cai- 
llai l'an  4'^2  av.  J.-C.,  se  dulmgua  ilans  la  gurrrc 
du  Prfloponéie  ,  et  ventlit  «es  bieai  pour  faire  iiih- 
suter  1m  \mWfM,ht*  Âllirfuicu  pajèrtattM  dettes, 
•t  loi  olFrirMit  d«  BoovMni  It  eommaailem. ,  qn'il 
réfuta.  —  Un  autre  PHuRMum  ,  |>hilnj  iplie  i- 
p«Uittciea«  eOMigoait  à  EpliPSA  ainr*  na'Annihal 
4HkX  réfugié  dias  «MtC  ville.  Le  gca<>:rai  cjrtiias;i- 
noU  ,  assistant  an  joaraux  leçoot  o«c«plul««opht, 
•I  l'enteaJaDt  discoarir  4  tort  et  k  tnrer*  tnr  fart 
Milité'**  '''^  devoirs  «run  gr'ui'r  U  ,  n  *  put 

^MDpddMT  d«  dire  :  «  J'ai  qutlquefoii  entendu  ra- 
4ot«r  dM  vicOlacda ,  aiait  je  n'ai  jamaii  va  d«  ptna 

■rand  radoteur  que  ce  pliilofO{«lie.  >> 

PflOTlUS,  ci'lebrc  patriarche  de  Conslanlino- 
pl«  ,  ne  dans  rctio  ville ,  au  f)*  S.,  d'une  aucicniic 
6t  illustre  familla,  fit  «Mas  d'tubilts  matlrei ,  dea 
progrès  rapide«  dana  là*  lalirea  et  dant  l«i  idaBeei 
cultivéeà  de  son  lcm|n.  Envoyé  par  l'empereur 
Miclsal  en  ambassade  dans  l'Atsyrie  ,  il  t'acquitta 
fsrftiiMBcnt  da  cette  misiion  ,  et  fat  xtomtaé  i  son 
retour  ;)ro/ospafA<t»r«  (cooimasdatttdcfl  gardea)«  co 
même  temps  que  profot«m4«ilri»  d«  t*emp«rear  Mi- 
chel. Bardas,  oncle  de  Midi' 1  ,  fil  «  ("iuitc  plire  Pho- 
lioa,  bien  qu'il  fûtlalq.,  patriarche  de  Conslaotiao- 

rla ,  en  85; ,  à  la  place  d'Ignace.  Celait ,  caiM  i 
lie  de  Tércbinthe  ,  rendait  nulle ,  par  ion  refut , 
l'élaction  de  sun  successeur.  L'ambitleax  Photiits, 
avoir  emplàté  les  moyens  Ici  plus  odieux 
WMT vaincra  la  reaïaUncedu  pontife  dccUu ,  fît  an- 
■nlar  son  ordination  par  des  prélrea  et  dea  drlqurs 
dont  il  avait  arlicl'-  1rs  «utriig»-»  ,  l'anatliémAti^a  ,  i  l 
dcnvitau  pape  Nicolas  I"  .  qu'Ign.ic*» ,  à  raisuu  de 
■  MBfrtnd  âge,  a'e'iant  retiré  volonta.rrmeot  dans 
un  monastère  «  lui  Pholius  aTait  accepté,  parobât- 
aance  aux  ordrMi  de  l'empereur,  nne  charge  dont 
le  poiili  l'.io  il  ljit  Ni(-i>!js  I*' ,  soupçonnant  que 
Pholius  ne  lui  disait  pas  la  vérité  ,  cbargea  les  lé- 
gats qu'il  envoyait  i  Conatanlinople ,  pour  détruire 
l'béré^ie  des  iconoclastes,  de  prendre  des  informa- 
tions sur  ce  qui  s'était  pass^.  Séduits  par  Pholius  . 
|(g  légats  déclarèrent  Ijjn.ice  ctMinaf.îr  ,  «1  pi»\i<lc- 
fWt  In  concile  qui ,  en  86t«  confirma  la  déposition 
étk  Tnrinaas  palriarelie.  «t  rxemnnaania  tous  ceux 
milni  rest.iif  n!  ni  t  jché^.  Le  pn^'r  ,  micut  informe  . 
JgriTit  à  FUrtltus  pour  l'eu^diger  à  it  lablir  Kiir  son 
•Mp  U  paatcof  lëgilifli*.  Pliotias  supprima  cette 
■ûafliret  et  en  eompotsi  une  nnlrt*  i{ii'il  se  fit  re- 
naaltre  publiquement  par  un  misérable,  nommé 

Cmtralr.  La  iourhfi'ip  .T>  anl  <  l^'  (r  <  i>'.iviTt'' ,  Ciii- 
trate  fat  condamné  uu  fond  ;  niai<  IMi<  liir.  .111  .n- 
•endncnfdit  pour  le  dédomnia;;fr  le  ct-tle  puni- 
tion par  un  emploi  lucratif.  Indigné  de  la  pcrGdie 
du  patriarche  intrus  ,  Nicolas  assembla  dans  Home 
IMl  concile  qui  interdit  à  IMniiiiij  1  iiîc*  foi>''lîi>ns 
•neldsiastiiiaea  ,  et  l'excommunia  au  cas  où  il  ^ler 
tiatorait  dant  aea  «rrenrs.  Photiaw  rdnnit  de  son 

côté  à  Constaulinnple  nn  autre  cmcilc,  qui  ex- 
communia le  pape.  C'est  jiiiji  que  tut  provoqué  le 
acbisme  des  Grecs,  qui  s'est  perpi  iué  ju-'in'.i  n 
jours.  Toutefois  In  prudence  de  ISicoias  et  de  ses 
auccetseurs  ,  Adrien  II  et  Jean  VIII ,  en  retardi< 
rent  l'explosion.  Sur  ces  entrefjites ,  Basile ,  tt  Ma 
Ctdomique ,  monta  sur  le  trône  d'Orient.  Pholius  , 
•vnildword  cberdid  i  se  ménager  l  ippui  de  «  e 
prinec  :  mais ,  changeant  tout  1  coup  d'idée ,  lors- 
que l'usurpatcurse  présenta  dans  l'cKiiie  de  Sainte 
Sophie  ,  il  osa  lui  dire  :  «  Vous  fies  indigne  d'ap- 
procher dea  saints  mystères  ,  tous  qui  aves  les 
nains  MWIito  «mUldes  du  sang  de  votre  bienfai- 
teur. ^  Basile  irrité  exila  Pholius  <1atu  VWv  île  C.v 
pro,  et  rétablit  Ignace  sur  le  siège  patri.in.jl.  L'iu- 
irui  fut  anatliématiié  par  un  coficile  tenu  ù  (loustan 

i;  auû  plu*  tard|  ajtat  ta  flatur  U  TAuilrf 


de  Baiîln  «  fl  obtint  la  permission  dé  revenir  habiter 

celte  capitale  de  l'empirt-.  .\  1 1  ni  >rl  d'I^^oace ,  Pho- 
lius s'empara  da  la  basilnjue  de  Saiole-iiophie  ,  r«* 
prit  les  fonctions  de  patriarehe,  et  rdnaait  I obtenir 
l'approbation  du  pape  ,  qui  ne  rit  dans  cet  acte  do 
condescendance  qu'un  moyeu  de  rendre  la  paix  4 
l'église  d'Orieni.  Pholius  éluda  les  conditions  qae  !• 
souverain  poniift  avait  mises  k  sa  confirmation .  es 
trompant  ses  Itfgaia  ,  at  assembla  on  nombrenv  sy- 
node ,  il.iDS  It  ipu  l,  loin  de  se  re'tractcr ,  il  déclara 
persister  dans  toutes  tes  opinions.  Le  pape  fulmina 
une  nonrdle  excommunication.  Pbotius  se  main* 
tint  en  pomaasion  deaon  siëge  jusqu'à  ravènemcnt 
de  Ldon  te  PMlotephe  àTempire.  Instruit  des  d^ 

ori!i.:t!ii  patriarche,  le  nouvel  empercu r  l'rxilj 
dans  un  monastère  d'Arménie;  «t  l'on  croit  que 
Pbotina  y  termina  sa  carrièra  en  ^C.  II  joignait  i 
une  vasie  «ruJition  un  esprit  vif  et  pénétrant.  Sea 
opitiious  sur  c|iielquctprincipesdogmaliques  de  l'é- 
glise rom.iine  !ui  ont  rendu  favorables  plus,  éctiv, 
protcslans ,  entre  autrea  Uaockins  {v.  C9  nom),  dans 
son  traité  d»  fyranntimarum  rtrum  Seriptorth.  irrm- 
cis.  On  a  de  Plu  tiu  .  :  Vyriohililon  ,  sn'e  Pif'liotheca 
librortim  ijiios  iegit  et  l  ensuit  Pholtus  ,  patriarcfia 
CùHstanlinopol.,  un  dei  monnmons  Ica  plus  pré» 
cienx  de  la  litlératnrt  ancimia*  d  |«  modèle  dea 
jonmanx  ItttérairM ,  dont  It  première  et  ta  ploa 
tirlle  édit.  est  celle  doQtiée  parT).  lli.f  <iclul  ,  Aii^s- 
bourg,  l6ot,  in-fol.;  trid.  en  latia  par  A.  ScboU, 
ibid.,  I0o6,  in-fol.:  reproduite  en  erec  et  en  latin, 
Genève,  161 1,  in-fol.;  Rouen,  i63J  .  in-fol.;  £eri- 
con  grmcnm  ^  publié  pour  la  première  fui»  à  Leip» 
iiç  ,  i8c>S  ,  iii-^  ,  par  les  soins  do  M.  G.  llermaoo  ; 
Ep(Stolaf ,  Londres ,  ia>fol.,  avec  une  veruon 
latine  et  des  notMS.  Cette  édit,  nniqua  ne  renferma 
•lue  ? '|S  'ettrfS;  mais  on  en  a  ini  plus  grand  nom- 
lire.  Trois  sont  insérées  dans  V  t  iitahnm  bibt. 
trttm\  une  dans  les  Prolégomènes  de  PêJi(,  doi 
A'iiinr^°«ii,deThéopbane;  une  dans  les  iVonitmenfi^ 
drCotalîer;  «n  TVaUi'  (en  \  livres)  ronire  les  non» 
!•(•  nir  mnnifhc'fns  ou  les  Failli'  ii-ns  ,  e.iiurrvé  MS, 
dans  les  bibliulh.  de  Paris,  du  Valicau  cl  de  Ham* 
bourg;  iVomoMnoit,  td  est/egttm  imperiaiimm  et 

rannnum  eceUsinstli'ontm  ffarrnonia  ,  pubt.,  pour 
la  I"  fois,  en  lêle  du  recueil  des  Canons  ecdés.^ 
Paris,  l5.^l,  in-fol.  ,  avec  nue /m'/r/c'ion  latioe  do 
Gentiea-Uervel ,  et  les  notes  do  Tb,  fialaamon, 
rétmnr.  plut,  fois  depuis  ;  des  dissertât,  et  tndiÂ 
thr  1  .;:Wiiies  .  tra^l.  en  lat  ,  et  puhl.  dans  le  lom.  5 
deî  nulif/inT  Lei  lio'irs  ,  ei  dans  VAuctaniim  ;  uiL 
traite  adveraùs  T.  !'invs,tte  Proeessiome  SpiriuSs 
S/incti ,  inirré  dans  la  Panoplit^  d'Buthyme  Ter* 
:^ol>}  Sic ,  1710.  in* fol.  On  conserve  encore  on  grand 

::ir.fiil,re  opuscules  de  Pholius  ,  inédits  ,  dont  en 
trouvera  les  tilresdans  la  BilUiolfieca  grmca  de  Fa- 
•ricuis.  T,e  P.  Ch.  Faucbcr a  poblidia  Flede  PAo- 

tint,  l'aris,  I-*3,  in»IS. 

i'HU  All  VTACES,  l6*roîdesParlhc«,  Gis  et  suc- 
eessiMjr  de  Phrahales  IV,  qu'il  avait  fait  périr  de 

concert  avec  sa  mère  (v.  PaaAUATUlV;»moaU  sur 
le  trône  en  Tan  9  de  rère  chrétienne  :  mata  le  règne 

de  ce  parriciilr  ne  fut  <le  longue  durée.  A  "in 
premier  crime  il  avait  aj  .uié  l'inceste.  Les  Parlhes 
ituli^iés  se  rétoUèrent  et  le  massacrèranti  linû 
que  Thermnsa,  ati  coupable  mère. 

PHRAHATIM  I",  5*  roi  des  Partbes,  fîîs  et  Sttc- 
Ccsscur  <rAiiace  ÎTI  ,  on  l'riapjlius  ,  nu-ola  sur  le 
trôae  ver»  l'an  178  av.  .I.-C.  Le»  év^nemcns  cl  la 
durée  de  sou  rès;ne  sont  |)eu  connus.  On  sait  aea* 
temenl  qu'il  vainquit  et  subjugua  les  Manies  ,  peu- 

f>le  nomade  de  ia  Medie.  «l  qu'il  les  établît  dans 
e  pays  qui  avoisinc  les  Portes  Caspieones.  Il  m. 
peu  de  temps  après ,  en  appelant  au  trône ,  au  pré- 
judice de  ses  propres  entant,  aon  frère  llitnrt- 
laie  'i'.  ce  nom).  —  PnnVMVTEs  IT  ,  fils  et  suc- 
resseur  de  Mitbridalo  1*'',  muala  sur  le  trône  ver» 
l'an  139  av.  J.-C.  Il  bénta  du  titre  de  roi  des  rois 
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active  contre  AntiochuiVII  on  Sifî<  lè*  (v.  ce  nom), 
loi  de  Syrie  ,  qui  ,  viiiiqucur  «Jjus  trois  liaU«lle<, 
reconquit  Séleucie  et  BaLylone,  entra  eu  Médit 
oi  M  rcodii  ppatlK  d'Ëcbstanfl.  Bientôt  Pbrab^les 
tut  rédaif  avx  ftalMprevîncet  d«  la  premièr*  mo- 
narchie parlliiqtic.  Preuë  k  l'occident  et  au  midi 

far  les  arnaes  d'AntiocIiut ,  il  Tétail  «fpnlcmcnt  à 
éri«nl  par  lc$  Grecs  ilu  la  Baclrianc.  Dans  celle 
•xirtfmité  ,  le  roi  des  Partlies  eut  l'idée  de  recourir 
aux  Scythes ,  dont  lessecotin  avaient  été  si  utiles  à 
ses  anci'lrcï  ;  il  l^s  enga-^ca  par  de  forts  sul>siilcs  à 
combattre  pour  «•  causa.  L'imprudence  d'Anlio- 
ihn»  .Mrvil  encore  mieux  Phrahates  que  ion  cou- 
rage f\  ic^  noMvc.inx  moyens  de  défense.  L'arme'e 
du  roi  de  Syrie  ,  li%ree  à  l'iudisciplinc ,  ëlait  dissi^- 
miado  4aaa  des  caniooscmeot  trea-éteodus ,  pour 
■e  pa*  dpttiaer  tes  rcaaoureaa  du  paja .  Pbrabaiea 
iBrorad  q«a  tet  babitani  diateni  diaposél  à  sa  soûle* 
ver,  vint  allaqucr  les  troupes  d'Anliorlau  dans  ses 
quartiers.  Le  roi  de  Sjrie,  pris  au  dépourvu  ,  et 
wmy»nt  pas  «n  le  temps  de  rassembler  un'-  mus>v 
assea  forte  pour  ri$sisl«r  à  cette  agreuioo  ,  fat  vain- 
cu, et  p^rit  dans  le  comliat-  Sa  mort  fut  suivie  de 
rancaatistcmeut  de  son  Jt  nK-e  ,  et  les  provinces 
aovabiesretorol>éront  sous  la  puissance  des  l'arthes. 
Phfabaïaa  n'avait  plus  besoin  du  sacoun  des  Scy- 
thes rapr^sleuravoir  refuse  la  somme  qu'il  leiir.iv.iil 
promise,  il  les  cougédia  iusolemincui;  ni.u^  iU  ne 
tardèrent  pas  à  se  venger  ,  en  se  jelant  sur  le  r<>y. 

K!C  de  la  Baclriaue  qui  était  dépendant  des  Partlies. 
rahales  msrelia  contre  les  aitrcssears ,  fut  vaincu, 

et  pe'rit  dans  lo  cmnî-.  t  r[  ii  e  il  lieu  vers  l'.iii  12" 
ar.  J.-C  i'arnii  les  uicJjiilii  qui  nous  restent  des 
rois  parthes ,  il  en  est  un  asset  grand  nombre  qu'on 
•tllibua  avec  toute  raison  à  i'hraltaiesll.  11  y  praod 
les  surnoms  de  Pfiilopalor ,  Theopalor ,  Iwirator , 
slutoi  ralor  ,  Vf  ifjhar.ei  ,  Everpirt,-s  .1  F'i.n  lit"  i'. 
Il  avait  emprunté  la  plupart  de  ces  surnoms  aux 
fidlaaçides.  Il  est  appald  avssi ,  dans  qaaV|aes  mo- 

Banans,  Juste  (Dicn-us)  ,  nom  tout-â-f^it  propre 
aux  rois  partîtes,  qui  le  firent  cousl jmment  placer 
sur  leurs  monnaies.  —  Piirahatts  III  ,  ta»  roi  des 
Partbcs ,  fils  de  âaaatrocés ,  monta  sur  la  aùoe , 
a^B  Phldfoa  da  Trallei  (v.  ce  nom  ) ,  an'  la  3* 

anoc'e  de  la  i^^' nlympijtle  (  ~0  et  69'  anne'c  av. 
J.-C.).  11  lit  alliance  avec  Ici  Honiaios  dans  la 

Ïuerre  de  Lttailltns  contre  Tigraaa  «i  Mitbridalc- 
lupator  (  V,  cm  noms  ) ,  et  refusa  ensuita  de  se* 
conder  le  f^nrad  Pompéadans  ion  expédition  contre 
le  ni.'iiii-  Mitbridale.  Toulefiu'»  ,  après  la  dernière 
dclaile  du  rui  de  Pont,  Pliraliates  entra  dan^  l'Ar- 
mdalapour  y  appuyer  les  prétentions  dason  gendre 
TigraBe  le  Jeune.  Pompoe,  maigre'  ses  nonilireux 
wiafa  contre  le  froi  des  Partîtes,  n'osa  point  lui 
laSra  la  guerre,  craignant  qu'ille  ne  fut  désap- 
|wonrëe  par  le  sénat  romain.  Plirabates  111  péril , 
M  Pan  SB  av.  J.-C.,  vielima  d'une  conspiration 
forme'c  pjr  ses  fil»  MilliriJaJe  et  Orodè*  qui  re'- 
gnèrcnt  sucer»»ivein.  aprè^  lui.  —  l'hr.AU  VTKS  IV, 
l5*  roi  dos  l'arthes  ,  lili  et  5uc(■e^^^ut   d'Orodci  , 

monta  sur  le  trAneen  l'anSj  av.  J.-C.  Comme  y\\>- 
gianfa  tfa  ses  prM^eestenrs ,  ce  fniparnn  pun- 

cide  qu'il  hnta  son  avènement,  apiè.  avoir  f  l 


égorger  tous  ses  irères  dont  il  redoutait  la  concur- 
rence. Il  était  à  peine  an  possession  de  la  ci>uronnu  . 
qu'il  dut  soutenir  la  guerre  contre  les  Komaius.  Il 
les  fsligua  par  une  multitude  de  petits  combats , 
presque  tous  à  ■< 'ii  .iv.ui l,.:/* ,  ei  fiir<;.i  IM  tc-. An- 
toine ,  qui  s'était  avancé  jusque  dans  la  Médic,& 
une  retraite  longue  et  désastreuse;  if  fit  ensuite 
ÏIBe  irruption  drns  rArnic'nir  ,  paisa  au  fil  de  1'»  pce 
les  troupes  romaines  iju'Autcine  y  avjil  laiiiét»  cl 
rétalilit  Artaxès  sur  le  ttône  de  si  s  pén  s.  A  la  suile 
da  ces  succès,  les  sujets  de  Phrahalci  «  eUnt  révolléi 
centra  lui ,  il  fut  eliltgd  d'aller  chercher  un  sifle 

cliei  les  Sc\lbLS;  et  Ici  PSrtbe'i  p!j  iTrl  .•■ur  1<: 

Uùae  un  ^09<''C  du  saDg'voyal ,  uummo  lùiUates. 
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Mats  PbtalMlcs  rentra  btenlêt  iwM  ses  tftate,  l  U 

lêle  d'une  aimc-cquc  les  Sivtli's  lui  fnurnirent. 
X iridatcs  fut  vaincu  et  alla  cUircbcr  uu  a^ile  cbes 
lasReBiaioi.QttelqucaaBoécaBprèaf  Pliralutea  fit  la 
paix  avec  ces  daroiara,  alranvoya  ■  l'emoaraur 
Auguste  les  prisonniers  et  les  enseignes  tomAA  aa 
pouvoir  des  Parthes  par  les  défaites  de  Crassus  et 
d'Antoine  (-v.  ces  deux  noms).  Cet  événement 
combla  de  joie  tout  l'empira  romain;  Ici  poèta* 
s'emprci.«creul  de  lo  cc'léhrcr,  et  on  frappa  un  gr. 
nunilire  de  meJailies  pour  le  rappeler  a  la  posté- 
rité, l'iirah.ites  pe'iil,  comme  sou  père,  co  l'an  g  de 
J.-C,  par  les  mains  d'un  iîU  aussi  criminel  qu'il 
l'avait  atd  tni-nêma.  H  exista  plus,  nédaillas  de 
'•e  prince,  où  il  prend  I'*  surnoms  de  DicmUS  ^ 
Ki'crgcics  Ep^pfianes  et  Plulellcne  ,  alors  communs 
à  tous  les  rois  parlhes  ,  avec  des  dataa  de  Pire  def 
Sélancides.—  Phbauates  V,  fils  dn  p^add.,  avait 
été  envoyé  en  otage  à  Kome  avec  trois  da  ses  frères: 

l.'ni  .;-lfmps  .ij'rèi  l.i  ni  rt  de  Siui  père  et  celle  do 
tous  SI  S  fiércs,en  l'an  Sj  de  J.-C.,  pendant  qu'Ar- 
labau  m  régnait  sur  les  Parthes  ,  l'cmp.  Tibère  , 
irrite  contre  ce  dernier ,  consentit  à  remettre  le 
jeune  Plirahalcs  aux  arobassad.  delà  nation  parthe 
r|ui  le  rècl.unait  pour  lui  doiiiu-r  la  ruuronue  qui 
lut  ravie  i  Arlabao.  Phrahatcs  m.  de  maladie  peu  do 
temps  après  son  arrivde  en  Syrie,  et  Tibère  lut 
donna  pour  successeur  Tiridalcs  ,  son  neveu.  Lo 
iiuiii  de  l'hraliatcs ,  coiuacrc  dans  les  auteurs  grecs 
et  romains  ,  est  le  même  que  celui  de  Ferhurl ,  «n 
usage  cbes  Isa  t  arsans ,  et  se  retrouve  cbes  les  Ar- 
méniens avee  une  légèrft  altération ,  aoos  la  forme 

IlrnUit'l. 

l'ilUAxNZA  ou  PlinAISTZKS  (GtoRci;),  l'un 
des  écrivains  da  l'histoire  hysantine  ,  né  à  CuuttaB' 
liuople  en  1401  ,  fut  élevé  ï  la  cour  de  l'empaienr 
Manuel  Paleidojiue  ,  dont  il  était  le  parent  éloigné. 
11  ilrviiit  clijinl  i  l'an  cl  sccn  lalre  de  ce  prince, 
qui  le  recommanda  en  mourant  à  Jean  ,  son  fils  et 
son  saccassenr.  Il  obtint  en  le  gooveroem.  de 
il  MoreV,  et  fut  en-iuiterevétu  de  la  dignité  de  gr.- 
logoilièle.  Cet  emploi,  qu'il  vint  exercer  à  Cou- 
ttanlinople,  le  rendit  ténuMU  de  tous  les  évènem. 
du  siège  mémorable  do  celte  ville  par  Mahomet  II  ; 
et  il  les  a  décrits  avec  exactitude  et  impartialité. 
\[  rèi  la  prise  de  Conslantiiiopilo  ,  il  resta  au  pou- 
voir des  Turks  ,  et  fut  eicUve  de  l'un  des  princi- 
paux ofTiciers,  qui  le  traita  avec  humanité  ft  lui 
donna  la  liberté  au  bout  de  4  mois.  Phranaa  se  ran* 
dit  alors  en  Morée .  oft  il  trouvi  un  asile  près  du 
prince  Thom.is  P.ile'oi<M.ue  ,  qui  Jc  soutcii  iil  encore 
dans  cette  province.  A^aal  pris  l'hahit  nu<na>tique, 
il  se  retira  ensuite  dans  un  couvent  de  l'île  de  Cor* 
fou  snus  1c  nom  de  Gre'goire.  C'est  là  qu'il  rédigea 
Vliutvire  ou  la  r/<roni/yi<e  de  Constantlnople  depuis 
l'an  ia5<)  jusqu'à  Tanoée  l477.  que  l'on  conjecture 
avoir  été  celle  de  sa  mort.  Le  P.  Ponlan  ajaut  de- 
couvert  dans  la  bibliothèque  de  llunleh  une  copie 
de  cette  cliroiiiqiio  divi  e'e  en  quatre  livres,  la  ré- 
duisit en  trois  ,  qu"u  puMia  en  latin  .  Ingolsladl  , 
i6<>4  .  in-4-  Cet  alueg"?  a  cle  uiièic  dans  l'èdilion 
de  VHitt.  bjznnline ,  à  la  suite  de  l'hisU  de  Joseph 
Genrsius  (y.  ce  nom).  Le  texte  gvcc  de  Pbransa  a 
ete  put),  pour  la  prem.  fois,  d'après  le  MS.  qui  avait 
licrviau  1'.  Pontan,  par  M.  F.-Chr.  Aller,  profoss. 
de  grec  à  l'ac.ulémie  de  Vienne  ,  ib.,  1790,  in-fol. 

PIIHAOIVI  ES  ,  deuxième  roi  des  McUet  suivant 
Hérodote,  succéda  à  Uejocès,  son  père,  en  l'an  657 
av.  J.-C.  Il  fit  la  guerre  u  presque  tous  les  peuples 
de  l'Asie  pour  étendre  sa  domination  ;  mais ,  après 
de  nombreux  soccis ,  il  échoua  enfin  contre  lea 
.^F^Mii  !;«  ,  et  fut  tué  dans  Une  hstaiUc  livrée  i.ou 
ioiij  Oc  l'Kupî.rale  et  du  Tigre  VOrs  l'au  6Jj  avanl 
J.-C.  Plii-iiear.  s.i\.ios  uul  piiiséqne  ce  prince  ii»t 
le  même  que  le  roi  des  Medes ,  uommc  Arphaxa^ 
dans  le  livre  de  Jadàk  (L'ihK  ).  Il  eut  poursiuccs^ 
mr      .i\ire  1". 

PJURJi;^:»  (Jo^)  OU  F^LAS,  Dicaccio,.Dé  à 
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ttmèrm  i  U  fia  i4« S.,  «atni  âu»  Im  ordrta 
ncrét  aprèfl  tvgir  faH     étain  è  INmlv.  dtMbrd. 

Il  passa  ensuite  en  Ilalic  ,  où  il  étudia  la  tneilccinc, 

Îu  il  enieigaa  plas  tard  •  Fcrrare,  à  Flurencè  et  a 
■doae.  Le  pape  P«al  II  la  somma  i  l'ëf  iciië  de 
Batli  ^elque  lemp«  avant  aa  mi,  dont  oo  ae  conaatt 
pal  U  dite.  Il  a  laiti^  dei  lettres  et  det  poétits; 
uae  trad.  lalinc  de  Svnciu» ,  </<•  F..xuile  Culfilii  ,  el 
line  autre  de  Dioriure  de  bicilc.  Un  lui  altnLuc  en- 
core an  DUT.  tic  Rehus  geographictt. 

PHRYGION  (Pall  -  Constautin)  ,  th^ol.  pro- 
testant ,  né  m  Schelciladt  vert  la  fin  du  lâ*  S.,  sui- 
TÏt  les  o|ùi)i()ns  de  Zwin^te  •  (  d'Œcolampadc  ,  el 
'IbI  le  premier  minitIre  de  l'églue  de  St-Pierrot  à 
Mie,  en  iSzg.  Ce  fut  là  cfu'il  eonant  Ulric,  due  de 

"VVurtctnbcr,^  ,  alors  fupifif,  rl  qui  .  re'ialili  depuis 
tlau»  ses  etaisi ,  appela  Pliry{;>ua  u  Tiiliiague,  où  il 


(  0556  )  rue 

ce  prix  à  Timotbe'e ,  qui  fut  Aiduté  Taïaqueurr 
Phrrnia  eit  reflardtf  comme  raateor  im  |MWl«W 


in.  CD  1543.  On  a  de  lui  Vkati  chronologie  ^  et  de* 
CommtnUu^  sur  VExwtg,  U  Létntiçtu^  etc. 

PHRYNÉ  ,  motielenae  et  edlébre  eoarlUatte  de 
la  Grèce,  élait  iir'e  :i  Tlicspiei,  et  Oorissail  dans  le 
4*  S.  avant  J.-C.  Ami. ce  d'impiété,  elle  allait  être 
coadsoiaétàm.  lots  (ue  Hypéride«M««lércii$eur 
la  aauTa  en  sntil^vint  le  voile,  et  expOHBl  eiûai 
aux  yeux  des  juges  la  beauté  de  ta  clMOtt.— Athtf- 
ne'c  parle  d'une  autre  courtÎMBO  dtt  Nléac 
fameuse  par  sa  cupidité. 

PHRYNICUS,  poète  tragique,  o<  à  Albènes  , 
fut  disciple  de  Thespis  (v.  ce  nom),  l'inventeur  de 
la  tragédie  ,  et ,  suivant  Suidas  ,  remporta  ie  prix 
dans  Ta  67*  olympiade  (5ii  av.  J.-C).  Ce  fut  lui 

Soi,  le  premier,  introduisildana  ses  pièces  les  rôles 
•  femmea,  et  fit  adopter  l*aiage  dei  maaqnei  par 
les  acteurs.  Il  employa  aussi  le  premier  le  vers  lé- 
tramètre  ,  dont  on  le  regarde  comme  Tinvcnteur. 
Saidas  attribue  à  Phr^nieUi  oeuf  tragédies  dont  il 
donne  le»  titrea  *  et  qui  ae  lont  perduea^Le  même 
«ritiqna  ditlîagne  le  Phrynicaa  dont  noaa  renona 
déparier  d'un  autre  poôti-  tranifjue  du  nit-me  nom 
fils  de  Metaothe ,  cl  lui  attnltuc  trois  tragédies 
Jndrom  'edt  ,  Erigone  et  la  Prité  dt  Milet ,  aux 
sjueliea  HesTcbias  et  Alhënée  (v.cea  non»)  eioateot 
cellea  de  TntaaU  et  dea  Phémcimnes.  —  Un  troip 
aième  PhRTNICUS  ,  l'un  des  derrucis  aulnirs  i!e  la 
▼ieillé  comédie  ,  ne'  à  Athènes,  vivait  dans  la  86* 
olympiade  (environ  434  av.  J.-C).  PluUrque  cUe 
va  aataaga  de  l'une  de  ses  pièces,  et  Aristophane 
raille  le  même  poète,  dans  la  première  scène  de 
Grenouilles  ,  de  ce  qu'il  mettait  trop  souvent  en 
acène  det  personnages  ignobles.  Jl  avait  compose 
dis  trafédiet,  deat  il  ae  reste  que  lea  litre*  et  quel 

qnes  fragmens  puli.  par  G.  Mur  I  (ex  vtter.  comic 
Fabulis  (jum  \nlcgrcn  non  extanl  ,  J'aris,  l553)  ;  par 
llerlelius  {veluflissimor.  comicor.  SentenHa^  Bile, 
tXo)  i  et  par  Groliat  {Exetrptm  ex  tragmdUs  tt 
eommdttt^  wr.  Ui.^  Périt .  i6a6. 

PllRYMCUS  ARRIIAblUS,  grammairien  Rrec. 
né  dans  la  lîilbyuie  ,  vivait  vers  lo  milieu  du  2*  S., 
aoaa  learignea  de  Mare  Aurèle  et  de  Commode.  H 
atait  compoad  un  rec.  de  tout  lea  tannea  du  dialecte 
atltque  ,  dont  il  Bout  est  parvenu  un  abri^gé  sous 
ce  litre  :  l'clogie  nt>n!i"ii'ii  et  l'c  mn  ,  llit  <>'  um, 
pub.  pour  laprem.  ion  par  Zacli  Callicrji,  Home 
l5l7,  et  rëirapr.  è  Venise  en  iri24  i  la  suite  du 
Dictionar.  grmcum;  à  Paris  en  l532  avec  quelques 
antres  petits  traitt'sâe  gramm.;  à  .4up$liourg  ,  avec 
une  version  Lliew  pi  <1ps  notfs  ^  i(j<ii  ,  in-4.  On 
estime  l'cdit.  publiée  à  Utrccbl  par  Jean-Coro.  de 
Pausv ,  1739 ,  in-4<  T'a  pina  r^eenle  est  celle  de 
Leipsig  ,  i8t4  .  in-8.  On  a  encore  de  Phrynîcus  «le-* 
fragm.  d'un  onv.  qu'il  avait  inlit.  :  Àpparatus  rhe- 
loncHS  sii-e  sophistn  us.  Ils  ont  «te'  piUilîéa  daoa  la 
Siblioth.  coisliniana  du  P.  MontfaacOtt. 

PHRYMS ,  pilule  et  muaieien  de  Mitjrlène,  dant 
l'île  de  Lcs'ios ,  n,'  vt  I  =;  1  a;i  ^So  av.  J.-C,  Se  rendit 
ai  liaLilc  sur  la  tyllLtn-  ,  qu'il  rempoi  ta  le  prix  de 
cet  instrument  aux  jeux  des  Panathénées,  célébrés 
à  AUiABaa.  Il  tiat«&oiM  bti|cei|^  lon^'U  ditpnia 


Phrynia  eat  regardé  c 

changemcns  arrivés  à  l'ancienne  musima  ;  s«  aapt 
cordes  qui  composaient  la  cytharc ,  u  Ctt  ajouta 
deux  nouvelles  ;  et,  cioyant  effacer  ses  prédecesi. 
par  nn  jeo  plna  brillant  et  plus  difficile  ,  il  intro- 
daiait  daBiPliamiOBie  va  mode  efféminé  qal  bdU 
sit  i  sa  réputation  comme  musicien.  Oa  peal  CM* 
sulter  sur  Phrynis  les  remarques  da Baratta  aor  b 
PialogueU  Flaiarqwe  (HtaMlrai  a*  r«cad  ~ 
det  inscriptions  ,  t.  10). 

PHRYXUS  Cmytiiol.) ,  (Sla  d'AtUmaa  at 
riMl.' ,  avait  été  condamné  i  monrir  avccaaaoettr 
l'apiès  un  oracle  qui  demandait  les  deu»  damiève* 
personnes  de  la  maison  royale  d'iolchos.  Le  pcople 
allait  les  immoler  ;  mais  un  bélier ,  torts  du  miUctl 
d'une  nuée  ,  les  enleva ,  et  prit  la  ebamia  da  h 
Colcliide.  Ilellé  se  noya  dans  cette  partie  de  mer 


appela  depuis  ,  de  son  nom  ,  Hellespont,  et 
us  ,  arriva  ea  Colcbide ,  Mcrifia  à  Jupiter  la 


qu  on 
Phryxtts  . 

lélier  (pii  l'avait  sauvé ,  et  catatpaadit  la  laiaaait 
dans  nue  forêt  aaaaaarda  m  Hm 


Cleo . 
magne  comme 


qui  élait  d'or  . 

Mars.  C'est  cette  fameoaa  toi8«B  d'arqua  Omaa  aa- 
leva  daaa  la  suite. 
PfiOL .  roi  d'Asmia  mcatioanc  dans  l'Eeritat^ 
gnait  dans  le  8»  S.  av.  notre  ère.  Tout  ce  qe'em 
it  de  ce  prince,  c'est  qu'il  s'avança  sur  les  lerrm 
d'Israël .  et  que  Manabem,  qui  régnait  alors  sur 
cette  contrée,  lui  doaaa  nulle  taleaa  pour  tu  ob- 
tenir la  paix. 
pnURNUTDS.  V.  ConNi'Trs. 
PH\ LARQUË  ,  historien  grec  peu  estimé  ,  vécol 
après  Alexandre  ,  et  écrivit,  suivant  Polybe  ,  une 
relation  minutieuse  de  l'expéditioa  de  Pjrrriiaa dam 
le  Pélopooèse.  Cléomêoa  «tait  aoa  héraa,  et  lias* 
cusc  jusqu'aux  perfidies  de  ce  prince. 

PiiïLlS  (mytbol.),  fille  de  Lycurgue  ,  roi  de 
Tbiaca,  devait  épouser  Démophoon  ,  fils  de  Thésée, 
aprêa  ton  retour  de  Crète.  Impatiaate  de  fakaaaee 
de  ce  prince ,  elle  se  pendit ,  al  f«t  dUMfda  en 
amaniluT. 
PUYâC0r4.  V.  Ptolkmés. 

PIA  (Pai1.tfM-RlCObâa),  cbimiste  et  pbarma- 

né  à  Paris  en  1721  ,  servit  d'abord  en  Alle- 
pliarniacien  de  Tarmée  franvais>', 
revint  ensuite  dans  sa  ville  natale,  s'y  fit  recevoit 
autira  an  1744*  asersa  ta  profeteion  pend.  34  ans, 
avec  une  grande  dtttinctiea ,  devint  écheviada  b 
ville,  reçut  1*^  cordon  deSt-Michel,  fui  admin'is- 
tialeur  des  hôpitaux  de  Paris  pendant  la  révolut., 
et  m.  en  179g.  0*  latdoik  l'éUhlissement  des  dé- 
pôts de  secourt  pour  lea  noyés.  11  rédigea  uoe  in- 
struction claire  et  précise  pour  diriger  les  préposée 
dans  l'admlniitralion  ,  se  consacra  lui-même  tout 
entier  i  l'exercice  de  ces  secours  dans  Paris,  et 
Ict  aatrctint  plus,  années  à  set  frais.  H  a  laisaé  les 
écrits  suiv.  :  Description  de  la  BoltP'entrnôt  pour 
les  secours  des  noyrs  ,  Paris,  1776,  in-o;  Détail 
des  succès  de  l'etaliliisement  que  la  ville  de  Pans 
n  fuU  en  faveur  des  personnes  nojees  ,  ib  .,  1774* 
1789,  8  part.  i»S. 

PIACKNTI  (  Lavrent  ) ,  professenr  de  droU  ci- 
vil,  né  à  Bologne  en  1638,  mort  dans  la  même 
ville  en  i-3l ,  fut  successivement  curé,  chanoine, 
protonotaire  apostolique  et  coatulteur  du  taint-of- 
fi  ce.  On  a  de  lui  :  Ambarum  legmm  Imstttmtiomes  te 

Ubros  yil  ditnser  ,  etc.,  11olt«i;ne  ,  1714,  in-f  >l. 

l'IACLNTlM  (UfcNis-C.nK&oiai.) ,  sav.  philo- 
logue et  antiquaire,  né  à  Viterhe  en  1684,  entra 
de  bonne  beura  dans  l'ordre  de  Sl-Baaila ,  a'a^pli- 
nua  è  l'étude  de  la  langue  grecque  et  dm  aaHqaitéa  , 
fut  ;ipp<:l.  .«  Riimc  pour  y  professer  le  grec  .  et  se 
rctiia  ensuite  dans  la  maison  de  sou  ordre  à  Vellelri 
où  il  m.  CB  1754* Oa  a  da  lui  t  EpU.  grmcm  paleo- 
grnphtai^  etc.  ,  Rome,  1735  ,  in-4  ;  Diatnba  de 
sepulcro  Benedicti  IX,  «te.  ibid.,  1747,  "»-4î 
Commentartum  gneca  /  >  onundniionts  ,  etc.,  ibid., 

ijSt  »  iift^ i,d$  SigUUt  vœmm  Grmfonm^  et  de 
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HAT  (  a557  ) 

CteeroHls^  etc.  (ooTr.' poithume),  1757, 


PIXZ 


PIAGGIO  (TÊtAjfo) ,  p«iBln  né  dam  1«  terri- 
toire de  GéoM  en  i^BS»  fat  m       prtn.  qni  iV- 

loigncrenttlu  (tjle  golh.  qui  rëiînait  de  soo  tempi. 
l'église  de  No(re-Dame-dM-Grâce$ ,  près  de  Chia- 
▼ari  ,  celle  de  St-Laurent  à  GéaM  ,  h  vilk  d«  Zoa- 

SU ,  »a  patrie  ,  cooserveat  qadquat-ans  det  ourr. 
e  Piaggto  ,  parmi  iciqoalt  on  dutiogue  St»  Thé" 
rèsf  rritoure'e  de  St  Nicolas  tie  Puri,  </«  StJtan- 
BapUste  ,  de  Su  Clam  ,  et  d'un  evéqu*, 

PIALES  (Jean.Jacqqw)  «  tavral  CMK»isl«,  n< 
irwa  1790  dans  1«  fioatrgue  ,  fut  reçu  ,  en  i-.'j-  , 
•Tocat  an  parlencatde  Parij ,  y  ac.^u,|  la  repuij- 
tion  d'un  juriscoasulte  Irèi-verie  daai  les  affaires 
ccclésiaali^aat ,  et  m.  eu  i-jiiQ.  Jl  était  davcna 
STCVi^*  97  au  «ipanivaat.  On  a  d«  loi  :  fVtiHé 
dta  colimlitMU  «f  propùions  de  bcné/tce%,  1754  , 
8  vol.  iB»ia  ;  d€$  Provisions  de  la  cour  de  Home 
à  titre  de  prévention^  ir^,  2  vol.  in-l2;  dt  Ia 
Dévolution ,  du  devoUtt  et  des  vacances  pttim' 
ttroU,  1757,  3  vol.  in-ia;  <fe  fExpeetati^tt  des 

gradués  y  IjSt,  6  vol.  in-12,  des  Comman  L  f  et 
des  réserves  ,  I7!»8  ,  3  vol.  in-12;  des  Reparalions 
et  Constructions  des  églises,  elc,  Parit.fGa, 
4  vol.  in-ia;  a«  ëdii.  aHgmealtfa  ctpnbl.  nar'Ca- 
nuf,  ibid.,  1788,  Svel.  in-ia. 

PIALI  .  célèl)rc  capitan-paclia  sous  les  règnes  de 
Soliman  1''  et  Selim  II,  eijii  né  en  Hongrie  de 

Îarena  chrétiens.  ALaDdouuu  daoaaoa  enfanco  lur 
•  ebamjp  da  balaUJada  Mobacs,  en  iSaG,  il  fut 
TCCttailli  par  dta  aoldata  qai  le  présentèrent  à  Soli- 
man )"  qui  ordonna  qu'on  en  prît  soin.  Elevé  dans 
lesi  rail  du  sultlian  ,  il  occupa  s uccesaiTanranl  plu- 
sieurs emplois  du  palais,  a\anl  d  eire  BOmné  pa- 
clia  du  banc  dea  vaayrs.  En  i555,  il  lut  envoyé 
par  Soliman  ,  avec  le  litre  de  capiian-pacha  ,  au 
sccour»  de  François  I^',  roi  de  France  ,  alors  allié 
de  l'caipirc  olboman.  Piali  se  joignit  à  la  flotta  fran- 
çaise avec  une  escadre ,  eut  part  à  la  prisa  des 
*illcs  de  Messine  it  de  Rcgçio  ,  et,  sur  les  côtts 
d'Espagne,  des  iles  de  Majorque,  Minorquo  cl 
Iviça.vil  obtint,  en  iSSg  ,  un  avantage  signalé 
aur  l'armée  navale  comlMBéa  du  roi  d'Espagne 
^Wlippe  II ,  al  dea  prineea  df  lalie.  Il  commanda  , 
en  i5o5  ,  la  flotlc  qui  .issiegea  Malte  .1  eclioua  dans 
cette  entreprise.  Plus  lard  il  conduisit  l'expadiliOD 
contre  l'île  de  Gbjpff*  ;  mais  Sélim  II ,  irritd  da  la 
lenteur  d«  caUa guerre,  le  dépota  avant  la  pri»c  .!c 
Fanaagouate.  Piali  m.  peu  de  temps  apiès  a  Con- 
stantinople  .  Ijiàsani  U  rcpulaiioa  d'un  des  plut 
illustres  amiraux  qu'ait  eusTempira  otUoaaan. 
PIASECKI  (Paul).  V.  Puami. 
PIAST  ,  chef  de  la  seconde  race  des  ducs  ou  roîs 
3e  Pologne  ,  ainsi  nommé  à  cause  de  sa  taille  courte 
et  lamjbsoc,  ne  \,  rs  )a  fin  du  8«  S. ,  babiUit  UO 
village  de  la  Cujavie  où  il  s'occupait  d*  la  culture 
da  quelques  arpens  de  terre  qui  formaient  tout  son 
'patrimoine,  lorsque  les  palatins  du  inviumc  ,  .iprt, 
nil  înteirègnede  12  auj,  s'étant  décides  enfin  é 
faire  le  dioix  d'un  monarque ,  a'accordéreol  pour 
élire  Piasl»  que  aea  varUia  rendaient  prol,aliIe>.,c»i 
digne  d'un  trône  auquel  il  était  bien  loin  d'uspircr. 
Cette  élection  eut  lieu  eo  ?^2.  L  li.itoire  a  cotucrvé 
peu  de  deUils  du  règne  de  Piast ,  regardé  comme 
une  des  époques  les  plus  heureuses  de  la  Pologne 
11  apaiaa  ,  dit-on  ,  les  factions  ,  fit  Heurir  la  jusuce  [ 
la  commerce  e|  Paj^ricuUure,  n'abusa  jamais  du 
pouvoir,  et  sut  louj.  conserver,  au  milieu  d'une 
cour  fastueuse,  la  simplicité  de  ses  aaura  n^triii  - 
«lca.ll  m.  dans  un  âge  trèa-arancd,  en  86t  ,  à 
Oncs^e  où  il  arait  transféré  sa  résidence  de  Varjo- 
▼10,  et  laissa  la  couronne  à  son  fils  Zemowit»  ,  dont 
Ja  postérité  a  occupé  le  trône  do  Pologne  jusqu'à 
l'avèoemeot  de  JagalJon ,  claaf  delà >  draastia  de 

ce  royaume. 

PI  AT  (St),  ne'  à  Bénévcnt ,  au  pajj  des  Sam- 
nitca  (rojr.  de  X^apUs}!  Mcompa^aa  aaini  Dcnia 


lorsqu'il  vint  f vdclitr  l'érangile  dans  lat  GaïUf^ 
tt  s'allîm  nn  gr.  nemKre  de  disciples  par  aon  éiss» 

quence ,  sa  piété  et  sa  charité. Il  eut  la  tête  tranchée 
vers  287:  il  est  honoré  comme  martyr,  principale* 
ment  i  Tournai  et  à  Chartres.  M.  Hérisson  ,  jngn 
au  tribunal  de  cette  derniira  ville  ,  •  publié  une 
i\oiue  hUloriquc  ntr  St  Plul,  dartres,  1816, 
in-8de85pages. 

PIAT  (Louis-Chaslks)  ,  principal  du  collège  de 
llelun  ,  né  k  Villeneuve-le-noi  en  1759  ,  fut  d'ab. 

frofesseur  d'IilunaaiKs  au  colKga  db  Monlaiau,  A 
aris ,  devint  ensuite  principal  du  collège  de  sa 
ville  natale  ,  puis  de  celui  de  Melon  ,  qu'il  orgauisa 
('(I  iHoi\.  Il  se  retira  de  l'instruction  publique  en 
1816  ,  et  m.  k  Blelun  en  iSaa.  On  a  de  Im  nn  gr* 
nombre  d'envr*  clasaiqnca  éldmentatres ,  tels  qun  s 
Pndisdtm  ad  tjrntaxtm  tatinam ,  etc.,  in-ta  ;  Elé- 
mens  tericologiques  de  la  langue  Itjlinc ,  iri-8  ; 
Fables  de  Phèdre  ,  mises  à  la  portée  des  coasjmjs* 
çsuu ,  in- 16  ;  le  Second  Livre  des  éct^tt  ckrét,^  ClC« 
ti*  édition  ,  i8a(>,  in- 18  1  Nouvel  Essai  sur  la  fl—  1 
jugaison  des  i>erbet  français  ,  in-12  ,  etc. 

PIATTl  (JtHÔMt:),  jésuite  d'une  noble  famille 
de  Milan  ,  mort  a  Borna  an  1691 ,  âgé  de  44  ons  ,  n 
laissé  les  onvr.  asivans  x  da  Bomo  suads  reiifimsi 
lib.  III ,  Rome*  t5po:  Venise  ,  i5gi  -,  de  cardinal 
lium  Dignitate  et  Oflicio ,  etc.,  publ.  par  J.-A. 
Tria  ,  a  Rome  en  IJ^^,  in-8.  l'ialti  avait  écrit  on 
oulie  nu  traité  da  Boao  status  coajugaiis  ^  dont  le 
MS.  fut  détruit  par  accident. 

PIAZESKI  (I*Aui)  ,  en  latin  PiaCesius  ,  evilque 
de  l'rsemysl ,  en  Pologne ,  sous  le  règne  de  Sigis- 
mood  Ili  (au  17*  S.),  a  écrit  une  chronique  de  en 
pays  ,  depuis  le  règne  d'Et.  Batlors  jusqu'en  164^  , 
Varsovie,  in-fol.  On  cite  encore  de  lui  un  ouvr. 
intit.  Praxis  episcopalts  ,  iu-S. 

PIAZZA  (FaAUçots) ,  frére-mioeur  de  l'Obser- 
vaoce ,  m.  en  1A60  i  Bologne ,  sa  pairie ,  se  distin- 
gua dans  son  ordre  par  ses  talens  et  son  érudition 
dans  tout  ce  qui  concernait  la  théologie  et  le  droit 
ranuu.ll  a  i  c 1 1 1 11 11  oit t  r.  de  BestUutiombus ,  Uturit 
et  Excommunicationibus  ,  Crémone  ,  l47>  *  Ve> 
nise,  t474>'~-PtAXSA  (Calikie),  peintre  do  i'écoU 
vénitienne,  ne  A  Lodi  vers  la  fin  du  i5<^  S.  ,  fut  un 
des  élèves  les  plus  disling.  du  Titien  ;  il  parcourut 
l'Italie  ,  et  laissa  dans  beaucoup  de  villes  des  ouvr* 
estimés.  On  cita  principalam.  »m  fresques  daiia  In 
ville  de  Lodi,  leaJPTom  da  Gma  qu'il  peignit  à 
Milan  en  1 543.  On  ignore  l'époque  de  sa  murt.-^ 
l'iAzzA  (Psul),  autre  peintre  ,  né  à  Castel-Frauco 
en  1357,  fut  élève  doX^IOM  le  Jeune ,  quitta  le 
monde  de  bonne  benro ponr  entrer  dana  l'ordre  de» 
capucins  ,  où  il  prit  le  nom  de  P.  CAme;  maia  eo 
nouvel  etal  ne  rcmpcclia  point  de  se  livrera  la  cul- 
ture de  son  art.  Il  ni.  eu  1621.  On  cite  parmi  sea 
eomposit.  les  plus  estimcci ,  une  Descente  de'croix^ 
conservée  à  Rome  dans  le  palais  du  Capitole.— An* 
dré  PlAzzA  ,  neveu  dn  précéd. ,  fut  son  ëtive.  Lo 
lahlcau  des  Ames  df  Cana  ,  conserve  dans  l'cgUaO 
de  Sie-Maric  à  Castel-Franco ,  passe  pour  le  mail* 
leur  ouvr.  de  cet  artiste ,  qui  m.  dans  sa  patrie  vers 
lO-o.  —  Christophe  et  Pierre  PlAZZA  ,  frères  ,  nés 
a  Mudcnc  dans  le  17*  S. ,  cultivèrent  la  poésie.  On 
trouve  quelques  pièces  de  leur  composit.  Jjns  le 
recueil  pub.  par  l'abbé  Ginanni.— Un  autre  PiAxzA, 
dominic.  italien, embrassa  b  communion  anglicane, 
se  maria  et  en'eiijna  long-temps  les  Ijngues  italteune 
et  Iranç.  à  Cambridge  ,  cl  m.  dans  celle  ville  en 
1745.  On  a  de  lui  un  Jlregé  de  l'histoire  de  t'in- 
//uisiiion  et  diê  Mt  procédures ,  Londres ,  1722.  — 
Le  marquis  Vincent  PuxtA ,  m.  i  Parme  en  1745  , 

a  pul).  ;  Poriit  expugnala  ,  poème  en  12  chants  , 
3*  cdil.  ,  Parmo  ,  174^'  trouve  à  la  suite  une 
pastorale  intit.  l^sdumim ,  en  ital. ,  i»pr.  p«nr  In 

prem.  fois  à  Rome  en  17(7* 
PIAZZETTA  (JEAH-BArriSTl)  ,  peintre,  nd  à 

Venise  en  16^2,  m.  en  17^4  «  s'attacha  à  la  inauièro 

dm  Gamclica  ai  dn  Gnecclun.  On  cita  .de  lui  une 
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pteoliatlm  *  U  J^gm-BmtùUn  pbe^  dan<  1'^- 

gliM4v8|-AalOlMé«PlitfoB«.  Plat.  Mires  de  (es 

eompoait.  OBI  4Xé  |r«*^e<  par  Part'ilntrî  ,  l'elli , 
Monaca  ,  etc.  U  a  fait  les  di^^iinsdu  deux  recurils 
da  i't/utolre  s'acrét  0I  pn>/ane  ,  «t  da  U  Jt^rusalem 
TiéUvréê  dn  T«m«  «  puk  par  !•  Ubrair*  AUbrimai  de 
VMkt.  hê  mnwtû  ««  Loam  potiM*  ua  tableau 
ae  cet  artiste  ,  I i  pr<?$cntant  un  Militaire  en  hnhit 
poloHait.  t  l  un  Jeune  Homme  ballant  de  la  caisse. 

PIAZZI  (Joseph),  direct. -ço'ne'ral  des  oLserra- 
tDÎree  de  Naplaa  et  da  Palerw* ,  ué  en  1746  èPoate 
ê»n%  laYalleline  ,  entre  dit»  l'ordre  dei  ittéalioi , 
cl  se  di'slinanl  i  IVnsoifini  ni . ,  alla  profeti.  1j  pliilus. 
à  Géaes  ;  il  fut  appelé  easuile  à  Mdlle  par  legrand- 
■laitre  Pinto  ,  pour  y  remplir  la  chaire  de  matliém. 
dans  l'unir,  nouvellem.  iondée  ,  et  lor»  de  la  sup- 
pretsion  de  ce  corpi ,  il  te  rendit  a  Rome  ,  puis  à 
PlavciHK?  ,  on  il  orcopa  la  chaire  de  philos,  cl  de 
vatbémaU  au  Collège  de»  Noble*.  Quel^.  proposit. 
trte-liardi**  fait  dmit  dana  div.  ihctet  fibiloeoph. 

lui  allirtWnl  IViniinjulvcrsioii  «le  plus,  pi-res  de  son 
ordre  ;  mais  il  u'cii  devint  p^a  tuoius  prédicateur 
ordinaire  de  Crémone,  ville  où  il  s'clait  letire' 

ris  oM  lae  tb^alîna  «Brent  renoncé  a  l'adminiil. 
cftllrffi*  de  H^venne.  TVomntf  plat  lard  lecteur 
ikëolog.  dogma!i<j.  à  Saint-A mlrr  </< //u  ValU  à 
ftvne  ,  il  y  eut  pour  collègue  le  1'.  (Ihiatamonti  , 
^tri  devenu  pape(Pie  VII)  lui  cuiisn  va  toujours  la 
Béme  eatime  «I  It  méikie  atlachen.  Piasii ,  appelé 
en  1780  i  Palerme  comme  profeit.  de  hautes  ma- 
thématiques i  l'acid.  ilc^  Ijiitlei,  y  reToriiia  I3 
méthode  de  reoieignem.  eu  propageant  le  goût  de» 
RmifCt  enfin  proroqua  l'établitaen.  ^uo 
observatoire  qu'il  fut  chargé  de  munir  d'iustrnni. , 
et  ({ue  depuis  ses  drcouvcrlvs  ont  rendu  si  célèbre. 
Il  l'était  mit  eo  rapport  .ivcc  let  astronomes  les  plut 
fenommée  de  l'époque  durant  le  voyage  qu'il  avait 
dli  ebligd  d*  Aire  es  Franeaet  m  Angleterre  pour 

le*  div.  arquiiit.  neress  lircs  au  nouvel c'tablisscm., 
«jui  fut  mis  en  activité  en  1791  :  le  résultat  det  prc 
ad«n  observât,  fut  pub.  l'année  tuiv.  Piaati  coin- 
aieofa  par  drenar  un  bout,  catalogue  daa  dloilea  . 
•t  ce  fut  daat  1*  eoBn  de  ce  long  et  pénible  travail 

fut  coniluit  par  ses  observât,  à  la  d ecoin  «-rit; 
d'uDc  8'  planète  (l"  janv.  i8ot),  i  laquelle  il  donna 
le  nom  de  Ceits  FerdUtandea.  Son  catalugne«  ter* 
tniné  en  i8i4t  eootenait  7,()46  étoiles.  Aux  travaux 
de  t'obaervatetrc  f1  joignit  d  autres  travaux  que  lui 
confî.i  le  gi>uvc:nem.  dr  N'jples  ;  il  eut  entre  autres 
commiisiont  celle  de  former  un  code  mélriq.  pour 
établir  roniformité  dee  potda  et  dea  meturea  es  Si- 
cile. En  l8t2  il  eut  p»rt  à  la  nouvelle  division  ter- 
ritoriale; cinq  ans  après  on  l'uppola  à  Pijplcs  pour 
examiner  les  plans  du  utjuvei  observatoire  fonde 
par  Murât  tur  let  hauteur*  de  Capo-di<-lionte,  et  il 
VB  est  quelq.  temps  la  direct. ,  qui  fut  donnée  eu- 
tuitc  au  savant  Carci.itf>re  .  son  élève,  Piazxi  m.  à 
Tiaple*  le  22  juillet  i8.',»j.  11  ei^il  membre  de  l'jca- 
démie  royale  de»  sciences  de  Naples ,  de  celles  Je 
Turia  ,  de  (iroeltingue ,  de  Berlin,  de  Pcieraituurg , 
Msedd  étranger  de  Piattitut  de  France,  d  o  la  société 

royale  du  Lomlrt-s  ,  membre  ordinaire  de  la  sociriL- 
liai.  ,  correspond,  de  l'intlitul  de  Milan  ,  etc.  On 
trouvera  tur  «et  travaux  deplaa  amples  détails  dan» 
la  Nolie»  nécroL  que  lui  a  contacrée  M.  de  Angelii 
autom.  l6"de  la  Biographie  nouvelle  des  Contem- 
finroini  ,  notice  reproduite  depuis  dans  le  Bulletin 
uni»,  des  sciences  ,  iba6  ,  lom.  6 ,  n*  ao3  ,  et  tirée 
I  part  deaû>fenille  i«'8.  La  KMtof A.  dt  Geniv . 
aoÂt  l8a5,  contient  une  antre  notice  sur  la  vie  et 
lc«  ouvr.  dePUni,  dont  M.  Xavier  Scrofaui  a  pub. 
l'Eloge,  Palerme,  i8a6' ,  m-8.  Nout  nous  borne- 
rons à  citer  parmi  ses  ouvr. ,  outre  ses  aiém.  en- 
'Toyés  CBS  dhrei»  corps  savant  dent  il  firiiait  partie, 
des  lettres  et  aulreî  mori  r.tux  dans  let  Traasa<  t. 
plulos.  et  le  Journal  </t  t  Sa^>ant  :  Délia  specola 
astronomiea  dt*  re^j  studj  di  Palermo  ,  lib.  /f, 
PiliTâM,  179s,  ia-foL,  fig.  :  «a  5;  hm  fat  pab.  «a 
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'7î)4t  orologio  Ualiano  e  l'europeo  ,  ibid.t 
1790.  in-8  ;  Delta  Scoperta  del  nuoi>o  pianeta  Or* 
rere  Ferdinandea  ,  etc. ,  ibid*  «  l8o3 ,  to-8  ;  Prmei- 
puarum  slettarum  inerrantiiim  positiones  ,  ineunU 
secufo  XIX  ,  elc.  ,  iî  id.  ,  iS'>3  ,  in-fol.  :  ce  prcB. 
catalogue  est  moint  étendu  que  celui  qu'il  pub.  aeas 
lé  asiate  titra  eu  i8t4  ;  Codice  metrico  sicuto ,  Ca* 

lane,  |8|2,  3  pari  prt.  iti'M.  ;  Zezioni  di  astre 
nomia  ,  ad  uso  del  real  Osser\>atorio  dt  Palermo  ^ 
F.ilerme  ,  1817,  a  vol.  in-8  ;  Ttag^uagl'^o  del  rr«ù 

0.  servêario  di  Napoii ,  etc.,  Napics,  lUzi ,  ia-4  « 

ligures. 

PlISR.VC  (Cti  m  FAUR  ,  leicoeur  de),  magi»- 
tiat  et  poète  ,  ué  cil  iSzi)  à  Toulouse  ,  comoicnça 
ses  études  dam  celle  vifle ,  let  continua  à  Paris, 
puis  alla  se  perfectionner  dans  l'élude  du  droit , 
a  Padoue ,  tous  André  Alciat.  De  retour  dans  sa  pa- 
trie il  V  fiit  nonir.u-  eiiuseil!cr  au  pailein.,  t-l  eainite 
juge-mage.  Choisi  par  Charici  IX  «  en  lâ62,poar 
i^lre  l'un  det  ainbassad.  de  France  ea  coacîle  de 
Trente,  il  ydefcn  Ul  les  intérêts  de  la  «  oiirunne  et 
let  libertés  de  Tcgluo  (,allicane.  Le  cliaurelicr  de 

1.  hôpital,  le  61  nommer,  en  1 565,  avocat -général  as 

fsrlem.  de  Paria ,  et ,  eu  l5^o ,  conseiller  d'état. 
'ibi«e  accompagna ,  trota  ans  âpres,  le  due  d*Anio« 
(depuit  Henri  IIT  en  Pol<  ^jnc.  r/rncr{;ic  et  la  ler- 
inelé  qu'il  Uepluva  dans  plu»,  circuottancet  diifi- 
ciles  lui  acquiri  i>t  beiuc.  de  vontidcr.  A  ton  reUMV 
de  Pologne*  où  il  avait  fait  d'inutiles  «Softa  poar 
que  la  eonrennede  ce  pays  fAl  conservée  I  nenriTIT, 

il  négocia  un  traite  de  paix  entre  la  cour  ftic»  pro- 
tetlaos.  Pour  rvcoro|>enter  tes  servicea  le  101  lui  con- 
féra uae  cbarge  de  prAid.  k  mortier,  la  reine  de 
Navarre  le  nomma  ton  chancelier ,  et  il  fut  ausâ 
celui  du  duc  d'Alruçoa.  Le  chagrin  ijuc  lui  dunué- 
rent  les  troubles  qui  agitaient  l'état ,  lui  cau>a  une 
maladie  de  langueur  ,  dont  il  m.  en  l58^.  On  a  de 
lui  ;  le  d'IsMUr/ qu'il  prononça  en  lalin  aa  eeneile 

de  Trente  ,  tr.id.  eu  Iranç.  par  Ch.  Clinquart.  Pa- 
ris ,  1502  ,  in-8  ;  Kecucil  des  points  pnni  ipaujc  des 
deux  remontrances  faites  en  la  cour,  à  >  Vnierfsire 
du  parlem.  de  i56q,  ibid.,  iSjo,  iu-a;  OroÊ^timi 
cujusdam  vM  cfe  reint  gatlicii  ad  Sùintsmmt  El^ 
l'idium  rpistoht  ,  Ib.J..  1573,  in-4;  Irad.  en  franç., 
iliid.,  15^3  ,  même  format  (cVtt  une  apologie  de  la 
St-Bartlielemi,  qui  lui  fut  commandée  par  facoar,et 
dont  il  eut  le  tort  inexcusable  de  te  cti.irger  :  on  a 
fait  ft  cet  écrit  deux  réponses  qui  loot  impr.  «^aoi  1« 
prem.  vol.  des  iVJmoires  du  règne  de  Charles  iX)J 
Discours  de  l'âme  et  des  sciences  ,  impr.  avccouoi- 
ques  autres  ptècet  A  Paria ,  1035 ,  ia-S  ;  Periaa 
sur  les  plaisirs  de  la  vie  rustique ,  nou  achève'  , 
mais  impr.  dans  plus.  édit.  des  Quétlrams  .  le  plus 
connu  det  ouvr.  au  même  aut.,  pub.  pour  la  pren. 
fois  tous  ce  titre  :  Cinquante  guatrmitjt  tontemud 
preceptêM  et  tmsetfnemtns  uUttt  pour  ta  vu  d$ 
l'homme  ,  composts  à  l'imitation  de  Phociltdcs  , 
Epicharmus  cl  autres  poîtes  grecs  t  Farit ,  li^^» 
in.^.  A  ces  5o  quatrains  Pibrae  en  ajouta  à  diifé- 
reotct  raprises  76 ,  ce  qui  fait  en  tout  ia6.  Ils 
ont  été  irad.  en  diverses  langues.  Florent  Chrrs- 
lieii  le»  a  mis  en  v-r»  yrecs  et  ialins;  Aug.  Prévost, 
Jean  ilichard  cl  Ckr.  Lottel  en  uni  autti  pub.  des 
vcrsloBS  latines.  F.  DumouliBlcs  a  Irad.  en  prose 
grecque  ;et  celte  version  a  été  reproduite  avec  une 
Iraduct.  lalinc  litlét.^le  et  inteilineairc,  par  M.  Boa* 
lard  ,  à  la  suite  de  son  éJit.  dc>  Disii(/:jcy  Je  Ca(Oii^ 
Paris  ,  180a ,  in-8.  Martin  Opiu  et  AnL  âteiUera, 
ea  oBt  aussi  doBséllet  traduci.  allem. ,  en  vert  et 

eu  prose.  On  d  jt-int  dans  l.eaiiroiij»  d'e'Jit.  il^j 
Quatrains  ceux  du  presid.  F.i>re  il  Pierre  Ma.— 
thîeu  I  et  la  dero.  dani  laquelle  on  les  a  réunit  e&t 
celle  donnée  par  Tabbe'  de  La  Roche ,  tout  J«  Ut. 
de  fn  Beth  vtetlftsst ,  Farit ,  1 74(> ,  in-ia.  Ch.  Pas- 
cbal  ,  ami  de  Pibrac  a  pub.  Vllutinre  de  sa  vie  , 
en  latin  ,  Paris  ,  i^tiii,  in>ia,  trsd.  en  fifaç.  par 
du  Faur  d'Berdiày.  Fat  i> ,  1617,  iq-ia.  Ça  a  «awâ 
daa  dfAnoMi  f»r  /«  vU  4t  fitnts ,  m/fimmis  ftif 
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Pabbc  Sephêf  ,  av€C  tes  P<^<^M^ 
Ain«t«rdMi  (Fini)»  i75S  •  ijoa*  iaria. 
PIC  DE  LA  lURAIIDOLB.  MiuHAon. 

PICAHD  (Jean)  ,  savant  astronome,  ne  à  La 
FlècLe  (Anjou)  en  1620,  a'»ppliqua  avec  ardeur  à 
I|<Aade  des  niathcmatiq.,  s'attacLa  tpe'cialcB.  A  l'aa- 
tronomie,  obierv^  l'tfclipae  de  aoleil  da  l5  août 
1G45,  conjoinleai.  Gaiiendi  qa'U  remplaça 
ensuite  dans  la  chaire  d'jitnm.tiM.  tin  cuUt-gc  de 
Fnace  ,  el  devint  membre  de  l'acail.  des  sciences 
à  M  forOMtian  «n-lâôd.  Il  lut  i  eette  «ociiSté  savante 
un  me/n. ,  dan^  lt-<|iicl  il  traçait  le  plan  d'une  as- 
tronomie pcrtcciiounce  par  ses  propres  inventions  et 
oalle  de  Huygeni.  Dans  la  vue  de  rendre  plus  lûre- 
■aent  utile*  î«  obtcrvalioM  d«  Tjcbo'Brabtf  (v.  ce 
nom)  ,  il  fit  1«  voyage  d'Uraaienboorc  poar  déter- 
miner plus  cxaclcnt.  la  longitude  et  la  latitude  de 
4Mt  iobaervatoire  cel<  lire.  Co  fui  lui  qui  fît  appeler 
C«MMiaï  (v.  ce  uom}  k  Paris  pour  l'aider  dans  ses 
travaux ,  et  il  eut  le  cbagrin  de  voir  ce  «avant  dlraa* 
ger  devenir  l'objet  de  toutei  les  prtféreacM  du 
gouvernem.  Piunl  jv^it  cunlribué  par  ses  plans  et 
aoa  crédit  à  la  cuiutrucU  de  l'Observatoire  :  Cassini 
«n  fut  d^dard  dtreeleur  ;  les  projets  da  pnai.  fu- 
rent négliges  ou  ajourne'*.  Bles:te'  tl ungcreusem.  par 
une  cbutc  qu'il  avait  faite  danst  une  observation  dif- 
ficile ,  Picard  pa&sa  ses  di-rii.  années  dans  un  vlat 
laaguiwaat ,  at  oà.  à  Paria  «a  t<>its ,  ou  a«loa  d'au- 
tffct  au  iÛ3  ou  1684  Oa  a  de  lui ,  outw  aea  •6Mrp. 
recueillies  iKir  Lcmonnii'r  (v.  ce  nom)  «Tans  son 
Hutotre  Colette ,  etc.,  i^/ji  :  In  M»<urc  de  l,i  (erre, 
Piaris  ,   1671,  in-fol.  ;   r('j  ni;c  ti't'rartunbuurg  , 

•le.  f  ibidt  «  1680,  îu-fol.  ;  Obttrvat.  asuwwmi^. 
ÂitM  eu  divars  aadvoiti  du  royaume  t  la  Connaît' 

sant'.e  des  temps  ,  5  vol.  do  '6"^)  à  i683  ;  plus.  Imi- 
Us  et  méni.  ialéieisans  dans  le  lUnieil  de  l'acad. 
4a«  scieacee,  oùl*aatwavaauMi  son  eloce  par  Con> 
dorcet.  Ou  peut  consulter,  poUV  plus  de  détails  , 
l'Httt.  de  l'astron.  moderne  ,  par  Delamiirc  ,  t.  2 

PICARD  (Denoît),  plus  connu  .M>;u  le  nom  de 
Pèrt  BmoU  ,  hiator.,  oé  i  Tout  «n  iCiSo,  entra  dans 
l'ordre  des  cap neÎBB ,  l'eâenpa  d«  '  |P*ctt«rehe»  hia* 
loriqufH  ,  ci  m.  ru  i^20.  Ou  a  de  lui  :  f/îsfoirc  Je 
ia  maisun  Je  I.  <iiixinc,  1704  ,  in-8j  Histottx  ec- 
eiétiailKj-ii:  de  Tonl ,  1707,  in-4  ;  PoullU  d*  Tout, 
%  vol.  in-tt  ^ut  fut  défendu  par  arr4t  du  parlem. 

PtCAto  fllaf hurio) ,  tvrté  du  dioeita  d*Bvr^ax 
dans  le  17°  S.  ,  tul  etiiiimu  npr^s  ta  ni.  et  bri'il<f  i 
^ouen  comme  sorcier  en  Il  eil  auteur  d'un 

livre  lotit,  le  FotiM  dm  PuiHurJs  ,  ou  Juste  puni- 
tion dus  voluptueux  et  charnels  ,  liouen  ,  ithij  , 
in-ia  .très-r^rc — Picard  (Cliarles-iVdriea),  aiiliq., 
tn.  a  Pariî  tn  l'-Ç)  ,  a  piil..  uii"  £<'Mrcf  sur  quclif. 
aBoDum.anUi|<,  Par'J,  l'jM,  iu4};eluo  Calai,  rai' 
êomttéu  emttaêt  de  M,  BabauU ,  Mf.,  f]& ,  ift>ia. 

PICABD  (RKRNAun).  V.  Picart. 

PICAKDKT  (Fltaurs)  ,  procur.-go'neral  au  par- 
lemcal  do  l)ij<m  ,  ntf  i  Mirebeau  (LSourgrignej  en 
tkiOtdaaMnnlidèteattx>oi«  Uenri  JiJ  et  Henri  IV, 
fandant  les  treul»rea  de  b  tigue,  fnt  le  père  du  pré- 
sidcni  J.-A.  de  Thon  ,  et  m.  à  Dijon  en  i6'|i.  On 
a  de  lui  :  Hemontrances  faites  en  la  cuur  du  parle- 
ment de  Bùnrftagne ,  Paris,  1618  et  162-)  ,  in-S; 
Memontrancet  sur  l'édtt  de  Nantes  ,  leg  dmel»  ^ 
blasphèmes  ,  etc.,  Dijon ,  itit^.  in-12  ;  l'AtsemMée 
dfi  notables  à  flaiien,  Paris,  i'm",  iu-8  ;  i'.^'^' m- 
Mee  dtt  notables  tenue  à  Pans  ,  années  1626  et 
iCay,  Ubid. ,  tISd*  ,  iii-4'  Pi^t^>)el  i>  pub.  Vhistotrt 
guerres  Soutcnncs  par  Ici  Françai*  en  Italie , 
dnila  par  Gcorg"?  l-  ion  ,  iuus  ce  lit.  de  Bet/o  ila- 
He»  etrebu»  Gaiiomm pnrcl.irv  f,'eslis  lib.  FI,  etc.. 
Paris,  i6i3,in-4.—'PiCAaOET(G.-N.;,  lilttfrat.,  ne 
i  Dijon,  n.  dane  la  iii<ma  villa  van  179s,  était 
ercli-'iiasii'j.  et  prieur  de  Ncuilly.  On  a  de  lui  :  les 
lieux  AbdolonjTnes  yi^\%\.  phénicienne,  Dijon, 
1779,  in-8.— Son  frère,  membre  de  l'académ.  de 
Dijon  ,  a  pub.  un  recueil  de  poésies  et  un  Journal 
des  obttrvati  du  bttromètr»  Ue  ^eyoUier  ^  iiuM 


dans  tes  Me'moires  de  l'acad*  4*  JMott* nCS* 

PlCà.RT/Exi||||i«).  •ùrnomm?î7»oaiiiiji^7^ 
▼anr,  nd  è  Patria  an  irai ,  séjourna  long-temps  au 

Italie  ,  et  travailla  ,  à  son  retour  ,  à  la  giavura  datf 
Citampes  qui  forment  la  Eiande  collectioa  ooftoué 
soua  le  nom  de  Cabinet  du  itoi.  En  1710,  il  puiau 
avec  son  fils  en  Hollande  ,  et  m.  à  A.miterdam  eu 
1731.  Il  a  gravé  le  portrait  et  l'histoire,  maiseaiui 
rcpr  icbc  d'avoir  laiiiéirop  dominer l'eau-fortadav 
ses  estampes,  ce  qui  les  rend  d'au  aspaa  un  paa 
dur.— Beruaid  PicàlT,  fib  du  pr«wd. ,  ni  k  Paria 
en  1663,  acquit  de  lionne  heure  une  grande  répu- 
tation comme  graveur  tl  cominir  dc^iioalcur.  floua 
avons  dit  plus  baut  qu'il  acconij  agna  son  pére  aa 
Hollande  :  Us  Ubrairet  d'Anstcrdam  a'enipressà' 
reat  de  lui  commander  «tu  ^rand  nombre  de  tra- 
vaux qo'il  ne  put  apporter  à  leur  cxrcutiou  le  soin 
qu'il  ayail  mis  4  ses  prem.  product.  11  gagna  iMMnf 
coup  d'argent,  mais  ce  fut  aux  dépens  de  sa  répa^ 
tation.  11  était  Wès  -'laborieux  et  avait  le  travail  fa- 
cile;ana)l  a^Ml.cxdciité  une  grande  quantité  de 
pièces  ;  plus,  sont  d'api  in  prupres  dessins.  11  m. 
a  Amslerd.  en  1733.  £>on  auf .  est  curieaxdat  WHnauk 
par  la  variM  des  sujets  et  par  Pesprit  avaa  laipial 
lis  sont  compotes,  ^ons  citerons  :  te  Mnssucre  des 
Innocent  y  sa  pièce  capitale,  d'après  son  propra 
d<  3sin  ,  une  suite  d'Epitbalames  en  la  pbnch.  ;  la 
Temps  dé.  ouvrant  ta  FerUéy  otlea  Ber^rsd'ÀrtM* 
die  d'après  Le  Poosafait  iMpOTtrailada  «VA  père,  dm 
Ko^er  de  Pdes^  du  prince  Eugène  ^  du  duc  d'Oi- 
leans ,  n  gcnt  ;  et  surtout  ce  qui  a  rendu  sou.noat 
pour  ainsi  dire  populaire,  les  plaacbaa  du  Mild 
divt  cerrmomiex  r$l*ginst9»  du  tontes  les  nattant  ^ 
rt  Jij^(-  par  J.'F.  Bernard  al  Braaeo  de  La  Marii> 
mire  ,  Ainsi,  i  dum  ,  1733  -  ^3  ,  II  vol.  in-fol.  j  Je 
libraire  Prudhoinroe  en  a  pub.  une  tfdit.  (  Paria 
1810,  i3  vol.  in-ful.  avaaa»gaaaDt.da  texta)f'^dl 
n'est  point  estimée  des  amateurs  ,  parce  qu'on  * 
fait  servir  tes  anciennes  plancii.  qui  sont  fort  nsêet. 

l'ICART  (FhANrois  Lt;,  tlicologicn  ,  docteur  tl« 
Sorbounu,  doyen  do  fii-Ganaain-l'Auxerrois  .  né 
t  Paria  au  i5o4,  ta.  danala  ménavilh>  «n  i5jO 
est  regardé  comme  aiii.Mir  <!'un  ouvr.  inl.  .-  le  Vé~ 
b.it  d'an  jacobin  et  d  un  c  ordelier  ,  <^  t/ui  auru  M 
reliaion  meil't-nnr ,  «6iif>,  in-f  a  ,  très-rara     "  '  " 

PlG.\TttiX  ou  P1SCA.TR1S ,  médecin  ou  phtldl 
ciiarlalan  arabe,  vivait  en  Espagne  vers  lo  i3«  S.  Il 
l'était  acquit  dans  Taitrologie  uiif  idle  répuCiliMkk 
qu'Alphonse  X  ,  rui  de  (Jjstillc  ,  fit  traduwa  an  ah> 
}Kignal  ses  envragei ,  en  1262.  Cette  Ivaduetioa 
jauiaij  été  impr.  Le  fameux  CornciMc  Agrippa  {v, 
ce  nom)  ,  qui  en  enl  connaissancv  ])cn(lant  son  sé- 
j-  nir  eu  K5;..Tj;nc  ,  |.ii  eiiipinnt.i ,  dit-on  ,  plasieon 
idées,  et  une  partie  de  I.1  prétendue  tcieuea  ouHl 
ddvaloppa  plus  lard  daus  ses  ceriu ,  notamtoi.  ttitia 
son  traité  ae  occnlld  Philniophiâ. 

PICCAIIT  (MiCUEt.),  iavant  phlilologue  ,  né  à 
Nuremberg  en  l574,  fut  proft  jsi  ur  de  philosophie 
et  de  poésie  à  l'académie  d'Alldorf ,  et  m.  dans  caHu 
rilla  en  i6m.  H  nrvail  trèv-Bieo  le  grec,  et  passaH 
pour  undaabottmi'j  les  plin  instrini,  dcion  trnips. 
Il  était  en  même  temps  i  iilicjue.  historien  ,  poêla*, 
orateur  et  pliilosophe.  Ou  a  de  lui  :  une  truéuet, 
en  vers  latins  du  poème  de  la  Chasse ^  d'Qppien  , 
Ambcrg  ,  itvj''|,  in-îj  ;  fsrtgoge  in  tcctionem  Àrit" 
it'ielis  ,  Nu.  tniurg,  i6<i.'),  iii-ii;  r  ci  m  primé  à  Alt- 
dorf ,  i(>tio  et  l(j(>6  ,  ia-tti  Organum  anstotelieutn^ 
etc.,  Leiptig,  i6i3,  itt-8;  /de«  Atfwtef^,  ouvnifa 
refondu  avec  quelques  .lulrrs  Imités  de  pbiloaophi* 
du  mi'me  auteur  dans  la  Philosnphta  nltdorfiaiuty 
de  J.-P.  Felier,  .Nuremberg,  \n-^;  in  polir' 

iicus  Ltbros  ^mtoie/M.  Leipsig ,  l6l5.  léna  ,  ib'j^, 
in-8  ;  Orattones  mtmiemtae y  ate. ,  Leipsig ,  1614  , 

in-8  ;  un  recueil  i^Obsen^nt.  hisiorico- polit en 
latin,  ibid.,  i65i-52,  3vol.  in-8;  l'ericuloruin 
cnticorum  Liber  sinfuiartt,  Ilt\mtt»dty  it)63,  itt-4t 
rare  et  recbercbé  des  curieux }  des  vers  latins ,  ia« 
êitit  daac  la  L  S  A"  p^tUaym  genmuwf. 
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^mnilllO  (WiBOlA»)  ,  ciÇlèlre  eapiume  .tal„ 
■4  àPÎrou».  aani  le  i5«  S.,  ■'«llMka  dus  «  jea- 
MM«  à  Braoeio  de  Monlooe  (».  t«  «om),  «t  détint 
Uaâlfti  Patt  dM  n«ill'"<'*  ^*  "  pnncc. 

liJuIgiMB  «aiiiiU  «U  lerrice  des  Floreatini , 
qrfll  qu&Sl»  »«•-•  ( ,  pour  entrer  i 

;.lai  de  Phil.  M.  Viïconli,  duc  de  N.Uo  .  el  dèi- 
loM  ÎMOu'à  «a  mon,  il  ne  qiiitla  plui  ce  prince. 
^ém!hÂ4n  •rméf  rn.l»nai»«  ,  il  remp-rla  .les 
ÎJIoUge.  .igwW»  W  U  WB.le  d'UrbiD,  .ur  Car- 
ï;.oola  et  Plu«.«.  «.tr«  f«.<««»dirtfM  .  jur 
Pr  Sfor.a,  fol  ballu  à  Anghian  njr  les  troapM  flo- 
IMUinW  e»  l44o,  a'cmpar-i  en  i44i  !«•■•  forlereMet 
d«Brcwan  et  du  Bcrgamasque .  cl  fui  adopie  pai 
lo  duc  Je  Milan  dana  U  nuMop  ViacooU,  dant  celle 
d'Araggo  par  le  roi  Alphoowd*  Naplw.  Lacrrière 
«UciMWe  <lc  Pic<  inlno  fut  marquée  à  fa  fin  par  de» 
«M«B4  «I  il  n».  de  chagrin  en  l44^•  -Fraoç.  Pic- 
CtimiO .  iW  do  prcc,  servi»  sou»  aon  père  en  qua- 
lité .le  liratcnanl ,  fui  cliâtfd  p«r  l«i  d«  commaB- 
der  à  liologue,  el  »V  bim  «orpwwdr»  p«r 


nu» 


dsil^oll^a  ,  qui  ùtcrenl  i  llicoUt  Piccinino 
U  aov«M«»tlë  de  celle  ville  ,  que  lui  avail  donnée 
ledu«d«llU.O.  lldprO-7  «Muile  ,lr  nou»«u» 
rcv.  ri,  et  m.  à  Milan  en  l/f^g.  —  Jacq.  PlCCWUjO  , 
de  Nicola»  cl  fr«TC  ilu  précédent,  tacceda  à 
it  le  commandement  Jci  troupes  mi- 
^  «t  naiM  avec  aoa  arme'e  du  côté  des  \  é- 
/loiaaneFraefoU 8for»a  (v.  ce  nom),  »e  fil 
er  duc  de  Milan  en  i45o.  Devenu  général 


xaïkaf  *éniliennca,  Jacq.  Piccinino  fut 

oVDMd  *  9t.  8ror«a;  il  ne  te  diUingua  poini  .bn» 

coBsédié  à  celle  époque  par  !•  a^oat  dt  Yeoia*,  il 
forma  une  compagnie  d'aventuriers  .  vml  atlaqucr 
la  fépabUquB  de  Sienne»-  a'empara  de  ploaicurï 
lêffla  MT  •OOlarriloire  ,  aeeepla  cniuilc  les  pr<  i^om- 
tion.  d  Alplion.e  d'Aragon  ,  qui  l'appelait  daoa  je 
royaume  de  Naplrs  ,  i-i.*»  plu.  tard  att  «erriee  de 
Jean  duc  d'Anjou  ,  auquel  1rs  1  ..mas  njpolitaiD» 
.raient  «Setl  la  couronne  ,  cl  aJ.uiulunna  ce  prince 
en  i4t>3 ,  an  ••  donner  par  Ferdinand  d  A 

raaon  «V Alflionao  .  des  tirres  et  une  pension 

deQ0,00O  Uoi  iiii.  Deux  ans  après  ,  il  fut  arrête  par 

de  ce  mêrac  Fi  r  Unanfl .  al^ri  p.iiMl.l 
nairoti  duroy.de  riaplet,  cl  étrangle  d.iDS  sa  prison 
WCCIBWI  (Nicoi.*»),  célèbre  mnaieienK:ompo 
•ileur  .  né  en  1728  i  Bari .  dan»  le  royaume  de  ^a- 
ples  fut  placé  très-jeune  au  conservaloire  de  Sani  - 
%m/Wo  ,  alora  dirigé  par  Léo  (v.  ce  nom).  A  quin. 
'ans  il  avait  déjà  compoaé  une  ifi«4«,  que  " 
:e»éculer  en  sa  présence,  et  daoa  la-jualla  «  «rouv 
lâgeroie  d'un  l>eau  lalenl.  Piccinni  admla  dans  1 
ornire  dramatique  ,  en  i7.>4,  par  un  opéra  J,iiff<' 
Mt  Jektftaad  tbéâUc  de  >aples.  Le  «uccei  qu  il  ob- 
liât  datt»  ans  après  dana  Voperm  stria  Ac  Ztn'>l,>^ 
ddeida  sa  vocation.  Il  donna  en  1766,  tur  la  ilieair. 
ieKoroe,  la  Cefr/ii^-»,  opéra  plus  connu  en  France 
leiu  1«  titre  de  la  Bonne  fV//e,donl  le»  parole» 
étaient  dnedièlaca  Goldoni.  Celle  compositiou  ,  ou 
l'on  entendit  pour  la  premicro  foi»  le  grand  mor- 
ceau d'cnscml.le  appelé  /imd ,  fut  awneilli  avec  le 
plus  vif  enthousiasme,  et  l\iulcur  ajouta  encore  a 
L  répaUtioB  par  son  OUinpiade  ,  où  il  avait  eu  a 
lutter  contre  le  aourenir  de  la  m  itiqne  de  Pergo- 
lèio  et  .1  C     ,  Cl  noms),  et  dont  il  tariompha 
eemplèlemcal.  Ai>res  un  sf  jour  de  i5  ani  »  Rome, 
11  «nitU  cella  ville  ,  aflligë  d'un  pas  e-dro.t  qu  on 
lui  ni  en  faveur  du  muatcien  Anfoisi  (v.  ce  nom)  , 
*i  revint  i  Napl«s,  oA  Wenlôt  il  reçut  dea  pfopori- 
tions  qui  inllu.  iinl  sur  I.;  rtitr  cîc  son  existence. 
11  qntlia  l'Italie  pour  venir  en  France  ,  ou  va  repu 
talion  lui  avait  acqutada  «ombreux  partuan» ,  ci 
où  I  ni  p.  laii  en  quelattcaorla  la  reine  Manc-Anioi- 
pcite.  A .  1  i»é  i  l*arî«4  la  «n  de  1776.  il  s'y  lia  par 
ticulièrrmcnl  avec  Marnioiilil  (r.  ce  nnni),  .im  lu 
'topril  le  fianç.  Le  poème  lyrique  de  Roland^  écrit 

jwMi  açadavyfiwi,  ifrni  «if  nn^htwMm 


de  Piccinni,  qui  en  composa  ensuite  la  ntisique. 
La  représentation  de  cet  opéra  éprouva  de  grandes 
difieultd».  Le  cdièiireeouipeait.  Gluck  (v.  ce  non), 
venait  de  donner  Armide ,  et  possédait  alors  toute  la 
faveur  du  public.  La  reine  Marie-Antoinette,  apria 
avoir  cboiii  Piccinni  pour  maître  de  chant,  lémoigan 
le  désir  de  voir  ceaaer  la  division  qui  avait  éciaid 
entre  les  deux  rnusk.  Geu«^  se  rapprochèraint  l 
mais  l>'s  liostilit.  n'en  continuèrent  p»s  moini  entre 
leurs  partisans.  Tout  Paru  prit  part  à  celle  guerre 
musicale.  La  fureur  des  deux  partis  fut  portr<'  au 
comble.  Eufi»  Gluck  quilU  la  Fraace  {  suai*  Pic- 
cinni trouva  uu  nouv.  rival  dans  Seecinui.  Il  doaaa 

successivement  Dijon  ,  Diane  cl  F.ndjrmion  ^ 

Pénélope  et  deux  opéras  comiques,  et  fut  nommë 
en  178a  directeur  de  l'école  royale  de  chant.  La  rrf- 
voluiion  de  1789  l'ayant  privé  de  ses  traiteraeus  è 
a  cour ,  il  revint  è  Naples  en  1791.  Mais  ,  ayant  eu 
a  maladresse  de  manifcitcr  des  opinions  politiques 
qui  s'étaient  point  en  harmonie  avec  celles  de  la 
eour  uapeBtaiue  t  U  tondl^a  dans  une  disgrâce  com- 
;i1ète,  passa  plus,  années  dans  l'abanduo  et  l'indi- 
gcucc  ,  revint  en  France  vers  la  fin  de  1799,  obtint 
inie  pension  du  gouvrnu  meut  directorial  ,  et  m.  à 
Passy,  prèa Parts,  en  iboo  il  a  laiaae' pluade  l5o  ou- 
vragée dfuuiatiquea  de  divara  genres  ;  aait  U  ■*•« 
cil  resté  qu'un  si-ul  au  théâtre  ,  l'opéra  de  Didom. 
M  Ce  fut  un  malbeur  pour  Piccinni,  dit  un  biogra- 
phe ,  d'Atrc  tombé,  en  arrivant  en  France,  sous  U 
tutelle  d'un  homme  aussi  dtraager  que  l'était  Mar- 


montel  i  ce  qu'exige  Part 
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Irai.  »  Gfuguend  u 

et  les  ottvruge%  êê 
Fii  ftnni  ,  Pans  ,  an  IX  (1801)  ,  in-8.  —  PuxiîlHl 
(Joseph)  ,  61s  aînédn  précédent,  mort  à  Pan,  eu 
i82(>,  âgé  de  68  ans ,  est  auteur  dès  paroles  de  plu- 
sieurs opéras  comiques  ,  jonés  ft  la  comiféiu  IteU, 
uU  iiuc  le  faux  font,  le  Mensonge  officieux ,  /.m- 
celte ,  mis  en  musiq.  par  son  père.  Il  a  aussi  donné 
plusieurs  cenédias  ; /«9  Fiams,  singfs  de  leur» 
mnilrts  ;  Arlequin,  empereur  dant  la  lune  ;  le* 
deux  français  à  Naples  ,*  le  Coffre  ;  VAulenr  mc- 
contenl  ;  les  ImJidelUés  imaginairrs. 

PICCIOM  (nATxaiCu},  peintre  et  graveur,  né  è 
Aar6ae,  vivait  dana  le  17*  S.  Il  a  graW  i  l'eau 

folle  pUisirurs  ouvrages  de  Raphaël,  dopM^Td* 
ronèic  et  de  plusieurs  autres  maîtres. 

PIGCOLOMIM  (Jacqcks  AMUANATI,  plus 
connu  sous  le  nom  de),  cardiu.,  nd  auprès  du  Luc- 
qucs  en  142a,  fut  d'abord  secrdiaire  du  «ardiul 
Capranica  ,  devint  ensuite  secrétaire  pposlol  sont 
le  pape  Calixtc  III  ,  puis  évcquc  de  Pavio  sous  la 
pontilical  de  Pie  U,  qui  lui  donna,  par  une  sorts 
d'adoption  ,  lo  nom  de  Pieeolomimi ,  qai  disit  celas 
do  sa  famille  ,  et  le  revêtit  de  lis  poorpru  romaine 
en  i^ii.  Apri"?  avnir  e'to  nommé  saccessivenit  ut , 

Îar  le  pape  .Sixte  IV,  legst  de  i'Omhrie,  évéque  de 
'uscutum,  puis  de  Lncques,  Piccolomiiù  m.  en 
\^'<j.  On  a  de  lui  des  commentaires  ^  dans  lesqueb 
i  a  coutiimo  rhistoire  de  son  temps,  commencée 
par  Pic  II ,  Milan  ,  l5o6  ,  avec  782  lellr.^  les  unes 
de  lui,  les  autres  oui  lui  ont  été  adressées,  et  sa 
/'<e  ,  par  J.  de  Voitarffu,  qtû  avait  dtd  suu  secid» 

lairc.  11  a  lai;.».' plusictirs  autre*  ouvrages  inéJ  tJ  , 
iloul  uu  .  ili:  Ojjicus  suiruni  pvnlijicti  el  carJma- 
lium  ,  fait  partio  des  HSs.  de  !e  Uibliotb.  royale. 

PICCOLOMIM  (A1.SXAI10UC} ,  archevauM  de 
Patraa ,  né  k  Sienne ,  en  i5q8,  de  la  même  lamillu 
i|'ic  le  pape  Pif  11 ,  cmlirass.i  l'état  occlosiailiqne, 
acquit  de  grandes  ciMiuaiisanccs  dans  lis  laogMS 
hébraïque,  grecque  et  latine,  dans  la  tbéologia« 
la  jurisprudeocs ,  la  médecins  ,  la  philosophie  et 
les  mathcmaliq. ,  fut  nommé  en  l57q  ,  par  le  pape 
Grégoire  \1II,  à  l'archevêché  (in  yurtil.nr.  ,1c  Pa- 
irai,  et  coadjuleur  de  celui  de  iiteono,  si  m.  en 
1 5; 8.  On  a  de  lui  un  asses  grand  nombre  d'euvr,, 
J'int  Tsiceion  a  donné  uuc  liste  peu  exacte,  et 
parmi  lesquels  nous  citerons  »eulemcnt  :  1»  J?e- 
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f»4:  YcnUe^  tSji^  îo-12;  Londres  î  1750,  in-8; 

trail.  m  funç.  par  Fr.  d'Âmliuisc,  cous  le  pseudo- 
nyme d«  'Iluerryde  Tîmopliiiu,  et  «ou*  J«  titre 
d  Inttrmetim  «mjt  Jumts  dames ,  tu /orm»  «h  dia- 
logue, etc.,  Lvon  ,  in.l6,  sans  date;  2»  vMi.,  sc«ui 
le  litre  de  Dialogues  et  Devis  des  demoiseUe.<  pour 
les  rendre  vertueuses  ,  etc.  ,  Paris  ,  |583  ,  in-lC  ; 
InttttHtionê  di  lutin  la  vita  dell*  uomo  luUo  noUil* , 
«te,  Traite,  1542  ,  in-^;  rerondo  tont  U  ttt.  Ail' 
Insiituzione  morale  ,  hiri  Xtl,  etc.  ,  l56o;  trail. 
eo  français  pai  Larivpy  (  v.  ce  oom  );  Oratione  m 
Iode  délie  donne  ^  1^49  •  '"'^  i  Sf"**^  del 

monda ,  ,  in*  4  i  trad.  ca  fraofait  par  GoapU , 
i59o,{n-8.  Ln  >otm  oovraget  d*â.  Fiecolomini 

sont  :  quelques  pièces  Jrjmjliij  ,  <]ii(  Ifjiics  Iraducl. 
et  par.iphr.  do  plusieurs  écrits  d'ArittOle,  de  Xe- 
liophon ,  rte.  Sa  fie  a  r't^  e'crite  parPsIiîaoî,  Sienne, 
17^9%  17^1  >n>8.  —  François  Piccoluxtitt ,  parent 
èu  pr^^deet ,  ni  en  i520  â  Sienne,  proresia  la  lo- 

Îique  dan*  crltc  ^  ille  ,  la  plnloiopliit-  à  Macerala  ,  k 
'érouse  ,  i  Pudoue  ,  et  m.  dans  sa  patrie  en  1604. 
On  a  de  lui  ;  uniuersa  Philosophia  d*  mortbus  , 
«te.,  Venise,  l583,  in-fo!.;  Francfort  ,  t6oi,  l6i  I, 
iD-8;  Cornes  politicus  pro  rcctâ  onlinis  ralione 
Prppiignnlor^  \:if)fîy  in-8;  île  Àile  Jejiiiiendi  et  ele- 
ganl»r  dUeurrendi ,  etc. ,  Francfort ,  1600,  in-4  ; 
XIArf  de  sdtMim  naturâ  ypartlbus^  ibid. ,  1597, 
in-Â  ;  \52n  ,  5n-8  ,  et  4  autre»  ouvr.  sur  Aiistotc. 

PICCOLOMIM  (ALPUON$t),  duc  de  Munlcma- 
finio  ,  ne'  dans  le  i6«  S.,  était  de  la  même  famille 

Sa  les  préeéd.,  et  propriétaire  de  fiafa  coatidëra- 
>f  dint  let  H*U  (Tu  pape  ;  il  avait  r«fu  de  la  na" 
ture  lin  raracttre  viulcni  cl  impétueux  ,  auquel  une 
maufaise  éducation  avait  donné  encore  plus  de  dé- 
veloppement. L'e5prtt  militaire  de  lltalie,  alors 
comme  dans  le  lit^cle  précédent,  ne  te  fondait  ni 
•ar  l'amour  de  la  patrie  ni  sur  le  point  d'honneur. 
Les  chefs  cl  les  soldats  se  louaicut  au  pliu  odVunt. 
Les  seigneurs  stipendiaient  des  soldats  licenciés  et 
des  spadauiot ,  poui  les  employer  1  venger laara  in- 
jures privc'cL  l'iccoloniini  ue  pouvait  man'iticr  de 
suivre  CL't  exemple  ,  et  sa  bande  fut  plut  numhreuse 
qu'aucune  autre.  Escommunii-  par  le  pape  Gré- 
goire XllI ,  <|ui  ceofiaqua  en  outre  ses  liieus .  il  ré- 
aolnt  de  a'en  venger  sur  la  soelétd  entière.  Bientôt 
il  forma  une  artnéc  de  tous  Ici  hrig^inds  de  Ij  Tos- 
cane ,  de  la  Xomagnc.dc  la  Marche  rt  du  patri- 
moine de  Saint-Pierre  ,  et  porta  la  désolation  dans 
toutes  les  provinces  de  la  domination  papale.  Le 
pape  ,  de  MM'edté,  mit  toutes  ses  forces  sur  pied 
pour  le  combattre.  Piccnlomiui  repiuKsié  trouva  yn 
refuge  dans  les  étals  de  Fran{ois  de  Mcdicis,  grand- 
duc  de  Toscane,  et  recommença  ses  ravages  en 
1 58 1.  Grégoire,  dont  les  troupes  étaient  dispersées 
alors,  entra  en  négociai.,  lui  reiidil  tous  ses 'biens, 
cl  accorda  une  anuii^lie  à  ceux  qui  avaient  suivi  sop 
parti.  Mais  ,  dans  cette  conduite  indulgente ,  le  p'pe 
n'avait  d'autre  but  que  de  gagner  dn  temps.  En  ef- 
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fel,  dès  qu'il  eut  réuni  un  troupes,  il  miLlia  le 
traité  conclu.  IMccoluniini  Laltil  troupe^  de  l'E- 
glise ,  força  le  pape  «  It'iiir  se»  engai^-'Huns  ,  paisa 
en  France  la  même  année  (l&SaJ ,  y  trouva  du  ser- 
vice, ét  Y  séjourna  Sans.  Xm  mort  de  François  de 
JIMicis  lo  ramena  en  Il  ilie  ,  et  il  rr'unil  une  bande 
de  5oO  hommes,  avec  leM|ueU  il  cummença  à  ra- 
vager la  province  de  Pis toic  en  i5()').  liasse  par  les 
aDiiices  du  grand-,luc  de  Toscane,  il  se  cacha  pen* 
•  dant  quelque  temps ,  i>uis  s'approcha  de  Bome  avec 
une  nouvelle  troupe  de  brigmid-i ,  pendant  la  tenue 
du  conclave  ,  <lans  lequel  lut  élu  Grégoire  \1  V  .  IJé- 
fait  de  nouveau  et  arrêté  par  les  troupes  du  grand 
tluc,  Piccolomiui  fut  pendu  par  laa  ordres  da  ce 
mdme  prince  en  iSqi. 

PICCOLOMIM  a)cTA>T:),  général  des  armêet 
impériales ,  et  l'un  des  plus  distingués  de  ceux  cm 
ployés  dans  la  guerre  dite  de  3o  aot,  ttd ,  en  i5<)g , 
de  la  même  famille  que  les  pre'cédcns ,  se  cm. ^  jeta 
de  bonne  heiue  à  la  professiun  des  armes ,  «(  lit  ses 


premiértt  ea«sp9giiet  en  Italie  dam  les  troupes  es*' 

pagnoles.  Etant  pj^se  eosuite  en  Allemagne  capi* 
laine  dans  un  régim.  que  le  graod-doc  de  Toacaa« 
cuvoyail  k  l'armée  impériale,  U  se  distingua  A  hi 
célèbre  bataille  do  Luizen  ,  où  périt  Gustave-Adol- 
phe (v.  ce  nom),  et  fut  promu  successivement  à  dea 

[;radcs  supérieurs.  Il  commandait  une  des  ailes  de 
'armée  i  la  halaille  de  Nordliogen,  où  le  doc  do 
Weinar  fnt  défait ,  parcourut  ensuite  la  Soaaiîo  A 
la  Franconic  ,  Cl  s'empara  de  plusieurs  villes.  L'an- 
née suivante,  U  conduisit  À  ISamur  un  reoforl  de 
l*»flOO  bomnos  do  piod  ot  de  7,000  cavaliers  ,  et  ce 
secours  wii ,  pour  un  Boaaent,  Ica  F8|a-Bas  i  VahA 
de  Hinvasion  des  Françns.  oint  entrer  dans  tous 
let  détails  de  lacarriére  'i  use  parcourue  parcet 
habile  général ,  il  nous  suii.ia  dédire  qu'après  avoir 
sauvé,  par  sou  activité  et  ses  savantes  manu-uvres, 
les  étals  héréditaires  de  l'empereur  de  l'invasion 
des  Suédois ,  alors  si  redoutables  m  Allemagne, 
Picctdomini  fut  appelé  mr  sa  ie|>ulation  au  rvico 
du  roi  d'Espagne ,  et  ^  entra  avec  ragrémcut  de 
son  souverain.  Nomme  général  euchei  des  forces 
espa^ii r  ies  dans  les  Pays-Bas,  il  ne  put,  nialgrd 
sescUoits,  icndrc  à  l'armée  qui  lui  était  confiée 
cette  ancienne  valeur  qu'elle  avait  récemment  per- 
due i  la  célèbre  journée  de  Bocroi  (  1;.  CoHOÉ  )  ; 
mais  il  soutint  sans  désavantage  un  combat  naval 
contre  la  flotte  conibinée  des  Français  et  des  Hol- 
landais. Les  progrès  que  firenl  de  nouveau  les  Sué- 
doit,  en  ib^o,  déterminèrent  l'emper.  à  rappeler 
Piocolomiot  »  et  il  lui  conféra  le  gcade  de  feld-aai- 
réclial.  I«e  guerrier  justifia  laronnancede  son  sou- 
verain ,  en  contribuant  à  raleutir  la  marche  des  Sué- 
lois.  Mais  bientôt  l'emper.  se  vil  dans  la  nécessité 
de  conclure  la  paix.  Piccoloroini  fut  nommé  pris* 
cipal  commissaire  de  l'Autriche  au  congrès  rassom* 
>Ié  à  N aremherg  pour  l'exi'eut.  du  traite  de  West— 
ilialic,  et  fut  éle»e  après  celle  mission  au  rang  de 
>rîuce  de  l'empire.  Jl  m.  à  \  icunc  eu  l656,  sans 
aiuer  d'enfant.  Il  avait  obtenu  le  duché  d'AmalBt 
dans  le  roj.  de  tapies.  Ce  duché  et  le  lit.  de  prince 
passèrent  à  ion  pelit-iu  veu  ,  Enée  Piccolomiui.  | 
l'ICCOLOMiSl.  V.  l'A  ii  iu,  Pie  II  et  Pie  III. 
PICCOLQUI^itl  (ÂacaANbK),  médecin ,  ëvidem> 
ment  d'une  autre  famille  que  les  précédent,  né  ett 
1 326  »  Ftrr.ire  ,  vint  pratiquer  à  Ruine  ,  où  il  ou- 
vrit des  cours  publics  ,  el  m.  vers  la  iîu  du  l6*  S. 
Ou  a  de  lui  :  in  librum  Gatcni  de  humoriùiu  Cbm- 
QienlarU,  Paris,  §556,  io-S;  et  anatomicm PrmiéO- 
tlones  expUrnnUt  mirijlenm  corporis  humant  fii» 

team  ^  Hcnic,  tjSti,  in  fol.,  reiinp.  par  Irs  suins 
de  Fantoni,  tout  le  litre  de  Anatome  intégra  re- 
visa ,  Vérone ,  1754  «  in-foL  Ce  dern.  ouvr.  n'a  pas 
été  tans  fruit  pour  1  avancciB.  de  la  science  analoiB* 
PICBAKD  (Pikhre)  ,  notaire  roysl  et  procureur 

au  parlcmcul  de  Iteiinei,  dans  le  l(!"S  ,  est  auteur 
d'un  Jonrn.  de  ce  qui  s'est  passé  à  K 
iSSg  jusqu'en  1598.  On  lo  trouve  dans 
Preuves  Je  riiisioit  e  de  Bretagne ,  de  D.  Morico* 
—  i'iLUAitD  (Kenii),  couicillcr-niédecin  ordioaifO 
du  duc  de  Lorraine ,  Charles  IV.  vivait  vers  le  cont- 
meucement  du  10*  S.  On  ne  cite  de  lui  qu'un  ou» 
vragc  inlit«  t  d»  rmdmirabte  fertu  dis  saints  exah' 
cismes  sur  1rs  princes  des  m  fers  ,  etc.,  rianCJ<| 
1621.  {V.  domCalmcl  ,  //iuUm  de  Lorraine). 

PICHAT  (S»),  t":  i/D'^  »  Vienne  en 
Dauphioé,  m.  i  Paris  le  janvier  i8a8,  est 
auteur  des  3  liragédies  suivantes;  témMmi^  m 

5  actes,  leprrsenléo  au  Théâtre  -  Françaii  le  tS 
novembre  i.Sij,  et  imprimée  in-8;  7'urnus,  et 
Guillaiinic  7 r.'/, imitation  de  Schiller.  Les  deux 
dernières  n'ont  pas  encore  clé  représentées.  M.8ott- 
met,  do  l'académie  frauçaise ,  et  plutiauraWtNU 
amis  de  Fichai,  ont pronooed  dos  rfiMunrv  sur aa 
tomhe^ 

PICHEGRU  (CaàiUU),  fdaéral  en  chef  des  ar- 
mées de  la  rrpiililtquc  française,  né  en  1761  à  Ar- 
boii  (FraDciio-^umlé^,  y  fil  ds  bonnes  études  ,  puis 
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«t  ét  — ttifaitufae»  an  collège  ie  Briefta*  ,  où 

Bonaparte  e'ijtt  .ilors  élève.  Bicatût  Piclicgru  ,  furt 

J'eune  encore,  t'engagea  cumme  simiile  soldat  dan» 
Kprcmier  rë^inicnl d'artillerie,  et  il  ^tait  parvenu 
Ml  gndt  d*ad]'.idaDt-iOua-ofBcier  ,  lortque  la  rcvo- 
lalioa  de  :7H9  <>'clata.  Il  en  adopta  In  principci  , 
frtfqufluta  Ir  .  i  lii!is  ou  sociétés  populaire»  .  et  ,  par 
l'înfloence  de  celle  de  Besançon  ,  duut  il  était  dc- 
ynmn  pr^ideat ,  fat  appelé  au  coromaBdem.  d'un 
lialaillon  de;  volontaire»  du  Gard.  En  1792,  il  rn( 
employé  dans  l'élal-majur  de  l'armée  du  Kliiu,  i-t 
■'éleva  rapi'l?mcht  aux  grades  de  génér»!  dr  liri- 
gade  et  de  gëotfral  de  diruioa.  Les  Uleiu  qu'il  de'- 
ireloppa  dau  e«t  gradet  •ttp^rienn,  t«i  opinions 
connues  ,  et  peut-être  atissi  ton  oripnc  pru  r(  lovée 
déterminèrent  les  coDvealiooncU  !)aiui  Jiul  i  i  Lc- 
Ims  ,  «lors  en  mitsioa  aaprès  de  l'armée  du  Hliiu  , 
à  l«i  cokfiar  le  eiMMBWid«m««t  ««  clief  de  cette 
oslme  im^e,  ipii  venait  d'être  twttue.  Les  lignes 

do  \Veis->emIjuiirg  élaieiil  fujci'i's  ,  ol  t'.Vtiace  en- 
vahie. Avant  de  songer  a  prendre  décidc'meot  l'uf- 
fmhrc,  il  fcltait  y«ai«at<>r  le  moral  d«e  eoldatf 
par  quelcpies  succès  ;  et  PicUe};ru  j  parvint  tout 
en  se  bornant  i  arrêter  la  marclic  victorieuse  de 
l'ennemi.  M.iis  son  système  «le  prudence  et  de  cir- 
cootpeclioa  lut  peu  goùié.  On  luipréféra  l'aveulu- 
IMUC  andaev  dn  jeune  général  Hoche,  entre  les 
Stains  duquel  on  réunit  le  romm.ir.ilrm.  dr  s  deux 
armées  ,  celle»  de  la  Mo»ellf  et  liu  Hliiu.  Avec  ui<e 
modestie  toute  répuldicaine ,  Pichegru  seconda 
r«sdculioa  dca  plane  de  son  cull.  gutf.  Lora  de  1» 
dlfgrlee  dt eeltu-ei ,  il  le  rempLça  dana  la.direc- 
tiou  générale  des  deux  arniéi:>  ,  puis  il  pana  peu 
après  au  commandement  «le  celle  du  fiord  ,  alor» 
en  pleine  désorganisation.  Son  premier  soin  est  de 
rrfUiilir  la  discipline  ;  ensuite  il  se  fait  autoriacr , 
par  la  comité'  de  salut  public  ,  ■  substituer  aux  in- 
itrnctions  qui  lui  ont  êl'-'  Jonnéis  ses  propres  cnin- 
linaitona,  dont  le  résultat  est  la  défaite  des  allié» 
à  Casscl  ,  ùCourtrai,  à  Meuin ,  à  Rousselaer ,  à 
Bouglède.  Bruges,  Gand  ,  Anvers  ,  luiis-!i-- 1  )iic  , 
Tenloo  et  Kimégue  ouvrirent  leurs  porte»  à  i'ar- 
niéc  Iraaçaise.  Celle-ci  passa  le  Waliul  sur  la  glace  , 
•t  pénétra  en  Hollande.  Picliegru  entre  dana  Am^- 
tardam  la  si  janvier  1795.  et  dana  les  prera.  jours 
de  février,  les  l'rovince»-Unie5  sont  <  cciip^o.  L<- 
3  mars  ,  le  conqucraut  de  la  Huilande  reçoit  l'urdie 
d'aller  diriger  laa  opérations  de  l'armé  dtt  Rliiii  et 
Moaalle.  11  paaaa  pac  Paris ,  accepte  un  moment  1« 
commandement  oe  cette  capitale,  et  yrétaMUia 

tranquillil <'  j>ir  lîr;,  mesures  «le  modération  et  de  sa- 

Ciaaei  mata  les  scènes  d'auarcLie  dont  il  a  été  tt-nioin 
ddMnehanlant  da  «on  ontliousiasme  pour  uu^ 
cause  «pie  la  vertu  ne  pouvait  plus  servir.  Dans  lu 
même  temps  un  agent  du  prince  de  Condé  lui  vient 
faire  quciqucâ  ouvertures  pour  le  gagner  à  la  cause 
rovale  ,  et  il  r  accède  sous  la  seule  condition  qu'un 
lut  garantbn  la  coopérât,  dts  Antriehiens.  Le  prince 
Jt'l^yant  pas  cru  devoir  mettre  cciix-ri  dans  m  s  se- 
crats  ,  les  négociations  du  i;eueral  républicain  avec 
Je  parti  royaliste  trainrn  ni  en  longueur.  11  parai- 
tniiwt'oa  aaaorait  a  ii'tcUcgru  ,  pour  l'époque  du 
tdtabutMmenl  de  la  menareiiie ,  le  gouvernement 
de  l'Alsace,  le  cordon  rouge,  I.1  propi  ii  te  du  ciiâ- 
teaudcCbambord  ,  I  million  comptant,  200,000  fr. 
4lf  rentes,  la  pièces  de  canon  en  présent  ;  enfin  l.i 


d'Arbois ,  qui  aurait  pris  le  nom  de  Pichegru  , 
ipte  de  conlriltutions  pendant  i5  ans.  Le  gé- 
ll  répondit  ,  ilii  oo  ;  «  Je  ne  ferai  liin  d'in- 
.MSiplciije  ne  veux  pu  être  le  troisième  tome  dcLa 
Iragralto  et  de  Dumouries.  *>  Sur  cas  entrefaites,  la 

correspondance  de  Pichegru  et  du  prince  de  Condé 
fut  connue  du  j^c'néral  autrichien  Wurniser  ol  de 
Ji'archiduc  Charles,  qui  eu  profitèrent  dans  l'inlé-* 
jrôt  ^e  leur  cour ,  ft  mirent  otistacle  aux  résultats 
^^'«lle  au^ti  pn.  avoir  d»n«  le  sens  des  vues  du 
^faw«  faa^vt,  poofonadment  aiu  ordret  de  U 


convent. ,  Pickegru  avait  repaaie  la  Klna.  Il  lalm 
remporter  anv  tronpei  avtritfliieanes  quciq.  avàn* 

t.i-ts  ,  dans  l'espoir  île  Tivoriscr  la  cause  du  rova- 
lisnie  en  France.  Mais  ses  intrigues  commençaient 
à  y  être  connues.  Le  directoire ,  récemment  ias- 
laUé ,  s'en  tint  è  le  rappeler ,  puis  lui  oflrit  l'am- 
hassade  de  Suède.  Déclinant  cette  espèce  d'exil, 
PirlieRrii  se  retira  s  Arbois ,  sa  |  .ttrii.-  ,  i-l  1!  \  vécut 
quelque  temps  ,  sans  que  sa  conduite  privée  confir- 
mai en  rien  les  bruits  ficbeOK  qui  avaient  circulé 
sur  le  changement  de  ses  opinions  poliliqors.  En 
mars  1797,  il  fut  nommé  membre  du  conseil  légis* 
lalif  dc^  cinq-ccnis.  Il  eu  fut  élu  ptésidcot  dans  U 
première  séance  ,  et  devint  aussitôt  lecbcf  da  parti 
appelé  dtcftreii,  dans  lequel  se  trouvaient  un  eer> 

t.un  nnnilire  d'intlividus  dévoué*  à  la  rau?e  lovaic. 
Le  ao  juillet,  Piclicgru  fit  un  rapport  sur  la  né- 
cessité de  réorganiter  la  garda  nationale,  dans  Pin- 
lenlion  d'opposer  cette  milice  aux  troupes  dont 
voulait  s'entourer  alors  le  directoire  ,  pour  déjouer 
les  priijel!.  dci  royalistes;  cl  le  s"^,  1!  pituii.ihri  un 
discours  véhément  sur  la  marche  de  ces  mêmes 
troupes  ,  qui  s'approchaient  de  Pans ,  et  préseola  à 
la  suite  deux  projets,  pour  fixer  les  limites  coos* 
titutionnellcs  autour  du  Corps-Législatif.  Ces  prO" 
jeta  ,  accueillis  au  conseil  des  cinq-cents ,  furent  re- 
jeté» è  celui  des  anciens.  Picbrgni  proposa  aloia  k 
ceux  de  «on  parti  de  tenter  un  coup  de  main  ;  aaaia 
il  ne  put  surmonter  la  circoospcciion  des  iin«  ,  If* 
scrupules  des  autres ,  et  la  frayeur  de  presque  tous. 
Le  5  septembre,  des  troupes  tirées  de  l'nnnda,«| 
[iLicées  sous  les  ordrea  du  général  Augereau  (v.  ce 
nom; ,  occupèrent  b  capitale,  envahirent  les  ave- 
nues du  lieu  des  sé.iUCe'i  du  COrpS  législatif.  Pirhe- 
•;ru  fut  an  été  avec  plusieurs  de  ses  collègue;  ,  con- 
•  liut  à  la  prison  du  Temple,  et  condamné  le  len- 
demain ,  ainsi  que  5o  autres  députés,  à  être  dé- 
portés à  Cayenne.  L'agent  du  gouvernement,  dans 
Celte  colonie  franç.  d'Anu-ii<juc  ,  envova  cci  pros- 
crits dans  1rs  déserta  pestileaticis  de  Sinamari.  Aus- 
sitôt après  ce  coup  drdtat ,  le  directoire  s'emprem 
(le  publier  la  correspondance  de  Picliei;ru  :jvcc  le 
prince  de  Condé  et  les  généraux  auliiclitius  (elle 
avait  été  saisie  au  mois  de  mai  par  les  troupes  da 
l'armée  du  Bbio,  alors  commandée  par  HoreaUt 
dans  un  caisson  du  général  Kinglin).  Peu  de  per- 
sonnes ciurcnl  à  l'uullicnticilé  «le  celte  correspon- 
dance, et  les  royalistes  eux-mêmes  la  considérè- 
rent comme  une  iavention  du  directoire.  Apri« 
quchiuaa  aaoia  do  séjour  à  Sinnnari  ,  Pichegru  par- 
vint a  s'évader  avec  plutienra  de  tes  compagnoat 
d'infiii  lune.  Il  se  rendit  à  travers  mille  danL;er>  en 
Angleterre,  y  lui  accueilli  avec  beaucoup  d'eiu— 
pressemoat,  passa  de  U  en  Allemagne  attUMMUcat 
de  la  campagne  de  179g ,  puis  alla  en  Suisse  auprès 
de  l'armée  russe,  commandée  par  Korsakow  .  et , 
après  la  retraite  des  Russes,  vecul  quelque  temps 
Ignoré  dans  U  priacipauté  de  Bareuth.  Il  retourna 
ensuite  en  Angleterre,  et  y  resta  jusqu'en  i8o4  « 

époque  ;i  Uquellr  il  viiit  SfCrèt  enieii  !  j  i'aris  ,  aVCC 
George  CaJoudal  cl  plusieurs  autres  roNâlistes  , 

[lour  tenter  le  renversement  du  gouvernera,  c -inu- 
aire«  en  l'attaquant  dans  la  personne  de  aon  clief, 
Bonaparte.  Lorsque  ce  complot  fut  découvert  {vojT'. 
Cnir.1,1-  Caluh  ual'  ,  Ki  ui  lne  île  Paris  recherclia 
Pirhegruavec  la  plus  grande  activité.  Ce  géncial, 
qui  depuîa  plusieur>  jours  errait  d'asile  en  asilu^ 
trahi  par  son  dernier  bôte*  fut  arrêté  et  conduit  aa 
Temple.  Interrogé  plusieurs  fois ,  il  mit  toujours  la 
plus  grande  réserve  dans  réponses.  Quelque* 
jours  après  on  le  trouva  mort  dans  son  cachot.  Det 
médeelna ,  qui  furent  appelés  à  la  visite  d  u  cadavre, 
attestèrent  que  Pichegru  s'était  étranglé  avec  sa 
rravalc.  I^e  bruit  courut  que  Dunaparle  avait  coni- 
iiiandé  cilt"  strangulation  à  quelques  sateniti.s  qui 
auraient  clé  introduits  dans  la  lour  du  Temple 
pendant  la  nuit;  mai*  il  n'existe  aucune  preuve  du 
ce  fotfail  polît.  L'écrîl  du  Cte  da  Moaigaulard  ial^ 
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tt  la  trahison  de  Pichegru  «  àn% 
îe«  anii^Pi  it! ,  iv  el  v  tic  la  rcpulil.  (1795  k  1797), 
sorti  <le  l'imprimerie  liu  gouvernement ,  fut  à  cvlte 
'époque  répandu  à  un  iri'i-^^r.iiul  nombre  J'cxora- 
^laircs.  On  peut  couiulter  les  Notices  tur  âtoreau 
9t  Ptcheffrn,  par  M.  Faoelie  -  Bor«1 ,  Loadrcs  , 
1810,  in-8  ;  el  !a  Lrf.ch.  «U-  M.  le  conits  Rcrtlcrcr. 
inlil.  :  Mortau  el  l'ii  hegru  ,  ,  iu-8.  il  a  ele 
ouv  ert  uuc  souscription  ,  en  1821  ,  pour  Mg«f  * 
Fîchecru  aae  tlâlue  dans  u  ville  oaUle. 

PICRLEll  (WeiT« ,  en  lat.  Kitut),  A^ologlea , 

né  en  Huv  il  re  vris  la  lîn  du  17""  S. ,  entra  d;in:i  l'in- 
■lilul  dci  j<Muitus  ,  fut  professeur  de  droit  canu 
B^vcè  Diilingeo,  à  IngoUtadl  cl  à  Munich,  où  il 
an.  tu  1736.  On  a  de  lui  :  lier  poUmiciun  od  rcde- 
Jt»  catnollcm  veritatem ,  Augihourg  ,  i^o8  ,  in-8  ; 
Tikêotogin  pole'i'ic.i  ,  ,  1710,  m-^  .  souvent 
t^ilDj^r, /<ii  canonicum  ,  eic.  f  Jogolitadt,  1738, 
ln>4;  Pexaro  (YmU*) ,  t^SS ,  »  vol.  io^fel.;  Ept- 

tonw  /m  is  mnoniri ,  etc.,  Au^^l'Oiirg ,  '74!5'  ^ 
in-l?..  Mfusipl  altriliuc  au  P.  l'icliier  uuc  /lut.  </*•.» 
e>/i£.  d'Allemagne  (eu  lat),  imp.  à  Vienoe  en  1753, 
Sn>8|  vut  d'autres  croicat  lira  d'un  aulro  Picliler. 

nCHOIt  (Jean),  jésuite,  né  iLyon  eu  i683, 
fut  i-mp1*>yé  dans  les  missions  qtu;  son  orilrc  rais.iu 
dans  diflercotea  provinces  ,  montra  ua  grand  zt  lc 
'contre  le  janiéonme  ,  devint  grand-virairc  de  l'ë- 
véque  de  aion ,  supMeur  de»  fotwioos  dan»  le  Va- 
lais ,  et  m.  en  1751.  On  a  de  lut  VEspril  ie  J.-C.  et 
de  l'église  sur  ,11  fmjncnti-  cori.nun.^  '/  V'  »  iu- 12  ; 
ouvrage  qut  ne  mcritiiii  ]><s  ù'éire  connu,  cl  qui 
keratt  resté  igooré ,  s'il  ni:  fût  pas  tombe  entre  les 
nuios  (Tes  a.'lvcrsaircs  des  jésuites  ,  qui  tuicilitcut 
cjuclijuci  pcraoculioDi  à  l'auteur. 

PICHOK  (TuuMAs),  littéral cur,  ne'  à  Tire  en 
^  1700 «  occupa  diverses  places  daus  les  hôpitaux,  des 
•rmtfearrançaîset,  el ,  ayant  e'prouvc  quelques  in- 

iuikticri,  vint  rc  f.wr  à  I.tiDilios  s'iui  le  nom  de 
jrell  ,  e'puusa  iiuil.  Lepriuce  de  Ikviuiiout  ^t'.  ce 
*BOB)t  et  m.  en  1781.  On  a  de  lai  :  Ltit.  el  Mcm. 
jfour  servir  à  l'hist,  natur.y  civife  et  polU.  du  Cap- 
Bretnn  ,  Li  Haye  (Londres),  1760,  in  ta.  Il  a  laissé 
pluiii'ur^  iiilici  D'.i'.raiei  MSs. 

PICUU>  (Tuomas  JkaN;,  docteur  en  thcologic, 
^  ui  au  Mans  cil  1731,  fut  clianoinc  de  U  Sainle^jba- 
peMc  lie  celle  ville,  en  rcfi^fa  l'evèche  coostilution- 
.Dcl  en  171^1  ,  cl  y  m.  en  1812.  Il  a  laisse  uu  assez 
*j|rJod  nonihre  d'éciils,  parmi  lesquels  nous  cile- 
'root  aeuiemeot  :  ia  Raiton  tntmphtutte  dfs  nou- 
lytaHtét ,  ou  Es$«A  iur  Ut  maurs  et  lUwnrtduiUé , 
jjSl),  in-12;  un  Traitr  hi.<t.  d  i  nti>/.  de  la  nat.  de 
Dieu  ,  tJjS ,  in-12;  des  Ltudtt  ihcul.^  ou  Eaai  sur 
fes  nlins  i/m  s*oppos*nt  Mix  frogfès  de  la  théolo- 
\fitda^i  les  études  publitfuts^  etc.,  in-12. 
PICBOT  (PlEARE).  chanoine  de  Saillt>I>eni:> ,  ne 
i  Pari*  eu  1738,  m.  «  a  iLv '5,  «'tJil  proliode  Smnl- 
,Sulpice  à  l'époque  de  la  levoluUoa.  <^U0t4Ue  alori 
il  eut  refusé  le  serment  esigc  de  mu  ordre  par  Ici 
lots  nouvelles  ,  il  n'émigra  point ,  el  reprit  des  prr 
_  miers  ,  après  la  re'ouverture  «les  «"t^liseï ,  l'cxi  rricc 
_  des  foDctioDS  pailoulcs  ù  ci.Ue  liej  Cjrnies  de  l'j- 
ris^Ua  ne  cooaail  de  lui  qu'un  Jùloge  d»  Citn^tMjte 
dtmemumont ,  archevêque  de  Paris ,  l8u,  in-ïL 
PICKT.F.R.  V.  Piciii.Er,  el  I'ikliir. 

PiCUi  ^Lt'STACHE^  ,  liiUSiCieii-Cdiiiposit.,  SOUS- 

iBailro  4i  ù  cbapella  de  Louis  ,  a  laiiadquel- 
(|Bei  dMMCeaux  qui  no  soDt  liooa  qu'à  donner  une 
Iddiedola  musique  d'église  de  celte  «poquc  L«  roi 

lut  avait  donné  l'jliliave  de  Cluiilmov  et  un  cano- 
BÎcat  de  la  Sle-Chapcliu  «le  Pans.  —  l'icur  (iter- 
nard-Françoii-BorlniMl)t  marquis  de  La  Moite, 
'  marëciial-de-camp  ,  ntf  eu  1734,  servit  d'abord 
dans  la  marine ,  et ,  &  la  paîx  do  1763 ,  fut  nommé 
commandant-général  de  la  côlc  Ju  Malahar  et  gou- 
veroear  de  Maké  ;  il  se  relira  Ju  service  avant  la 
révolution ,  fat  un  det  oisgea  delionîa  XVI ,  ■!  m, 
i  Senlis  «n  1797.  1 
PICOX  CP|i{lW)i  Bioiaue  dit  ôl  évaagUe ,  ae  «a  1 


ij/fi  k  Genève  ,  oik  il  m.  eik  tftu;  aeicendail  do 

Wicolas  Picol,  le  eompatriolc  cl  le  compagnon  de 
Calvin.  Après  quelques  voyages  qu'il  fit  en  Franco 
en  "ollaïule  et  en  Angleterre,  où  il  so  Ua  av«^ 
Irankhn  ,  P.  Pieol  desservit  10  ans  la  cure  de  Sat- 
tiÇoy  puis  fut  nornaf  001787  prof,  de  théologie 
à  Genève ,  ou  ses  prédications  curent  beaucoup  iPé- 
clal.  On  a  recueilli  *es  irr/now  ,  Genève,  lèa3 
in-8  ,  public*  par  le  profeis.  Cheneviiro.— PICOT* 
BEU.OC  (Jean),  frère  puînc  du  botaniste  Picol  de 
La  Peiroose  (v.  PEiaoïiE) ,  naquit  à  Toulouse  on 
17.^8.  Il  faisait  partie  des  garJes>du-corM  dtt  è 
réi>oquc  de  la  icvolut.,  dont  il  emhr^Ma  avec  elta- 
leur  le»  principes  ;  et ,  en  1793 ,  il  exerçait  1« 
fonctions  de  commi5s.iire  des  ^a.nf,  à  St-Girons 
petite  ville  du  departeraeul  de  l'Ai  néee.  Décrété 
d'arrestation  rl  tiainc  dans  les  prisons  de  Pari*  0 
ue  dut  son  «lut  qu'au  9  tkcrmidor ,  et  depuis* ca 
temps  jusqu'à  sa  mort ,  survenue  en  i8ao ,  ne  do» 

nieiir.!  occupé  que  de  lilteut.  dumat.  ainsi  que  do 
l'ex^doiiation  de  ses  propr.eles.  Oulre  divers  écrit* 
pub.  pend.  In  Mftoluiion  ,  et  dans  le  aont  dea  nooT. 
doctrine*,  on  connaît  de  lui  un  drame  en  3  acte* 
iniil.  les  Dangers  de  la  calomnie  ,  joué  au  théâtro 
du  L)cee  des  Arts  d.iiis  les  dern.  mois  de  1794; 
le  Fût  e  comme  ti  y  en  u  peu  ,  ou  le  UarUMt  asunti 
comédie  en  3  actes  et  en  proie  :  cetio  doro.  pièce  * 
impr.  ainsi  que  la  précédente,  fut  dédiée  par  l'au- 
teur an  directoire  executif  et  aux  deux  conseil*  • 
—  Picot  BB  CLuaiviÈRE  (Pierre- Jos.),  de  l'ex-soo 
de  Jésus,  aoe.  rccl.  de  Panuno«  m.i  Paru  en  1820* 
après  avoir  subi  une  loofue  détention  au  1  empi  J 
sous  le  gouvernern.  im|.. nul  ,  l  uiibcrva  toujours  au 
corps  dont  il  avait  lau  parùe  un  altachemeol  qu'il 
ne  négligea  aucune  occa«ion  de  manifoilar',  aolt 
par  des  démarcbca,  *oit  par  tes  écrits ,  au  nombre 
desqticls  on  cite  :  la  ne  de  Louis-Mane  Grignon 
de  Moitfforl  ,   missionnaire  opasloUtjuc  ^  I78& 
in-12  ;  Exercice  de  dtvodon  à  i<  Louis  de  Gonl 
-.oKtie ,  trad.  de  l'iul.  de  P.  Galpin ,  1785  ,  in-ia  ' 
CoasÊde'rationt  sur  l'exercice  de  la  prtèf  êt  éi 
l*oraisort .  Paris  ,  en  x  (180a)  ,  in-ix 

PICOTEAUL  (CLALoc-LriEMinX  «iMaein,  m4 
à  Salins  vers  le  milieu  du  IJ*  S,  ,  ».  on  1748  daos 
celle  ville  ,  dont  il  était  devenu  le  maire,  a  laissé  • 

Anatj-se  d,>  ,  ,  SAn^s  ,    i;,^;  .   i„.»  .  yj,^ 

flexions  sur  la  cuuse  et  ia  nature  d'une  maladie 
ipizooiiçu*  régnant*  dam  U  tomté  d»  MmirKOKne 
ibid.,  1714  ,  in-8.  * 
PICQUET  (Fraîiçois),  missionnaire  ,  né  à  Lyon 
en  »62()  ,  l^t  iiuduiK-  en  16^2  consul  à  Alep  éioat 
le  pach.t  eut  bieulùt  en  ini  asscs  de  OOnAaaoonon» 
I  établir  jwgodo  tous  les  difl^erends  qttto'élèVOfSat 
enlrcic»  cttrélieus.  Après  la  défaite  et  le  rempt*.. 
cornent  de  «e  pacha  .  qui  «"était  révoilé  contre  1» 
i'orle  ,  In  consul  français  n'en  conserva  pas  aoteo 
son  crédit  auprès  des  muaulnuM  ,  ot  a'eo  servit 
pour  protéger  le  eommereoot  la  rolig.  des.  Francs 
<!e  toutes  les    ,  r!,  s.  r.epen.1.inl  il  renonça  *  «fj 
fonciioi'o  cji  ii.Uj,  ti  revint  en  France,  on  ii  entra 
.lans  lei  ordres  et  fui  revêtu  de  plusieurs  dignités 
e«clé«iuliques.  11  retournai Aiop  en  iChq  avec  les 
Utres  dVveipie  te  ptarùhisB ,  d*  Césavopi;  en  Ma- 
ceiloine  ,  et  de  vicaire  apostolique  de  rarchevêché 
de  >axivan ,  en  Arménie  i  maia  il  «'aperçut iuMtAt 
que  so*  efÎMla  pour  nnistr  la  foi  dos  duM*«n 
dan*  ceecenluiaa  ot  po^r  convertir  les  hérétique 
seraient  plus  efficaces  s'il  dUit  investi  do  la  dignité 
d'ambassadeur,  ires-respectce  en  Perse.  Il  la  Isrignn 
donc  par  un  sele  désintéressé,  el  l'obtint  en  i68t 
Il  parUt  auaaàtAl  d*Alop,  ol  s'oelMninn  vers  Iml 
ban  ,  en  passant  par  Diarbtkr  ,  Erieroum ,  Erivao 
>jxivan  ,  Agulis  ,  Tuscit,  Vanaod  et  Tauris  ,  ht^ 
noré  partout  des  chrétiens  qu'il  rencontrait  suran 
route»  et  les  afiermiasaot  dans  leur  foi  et  leurs 
saintes  etpéraneot.  ïl  arriva  dans  la  capitale  de  la 
Perse  en  iCSa  ,  fut  assez  bien  accueilli  par  le  schah 

cl  lit  siiiviT  sou  séjour  dan*  !•  pa^i  lit  '  '  * 
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t^gîon.Ea  t683,il  fatnommtS  iriquc  de  Dag.ia.l, 
«t  Mnatfe  «nivante  il  se  reodit  i  Hjmidan  ,  aui  eil 
i  mollit  chemiQ  da  la  premièr<a  vilU.  Cm  fui  la  qu'il 
m.,  en  i(>85.  V.  «a  vie  ,  attribotft  k  Anthelmy ,  ér. 
doGratse,  Paris,  ij^i,  in- 12;  et  le  6»  vol.  des 
Mémoin*  du  chev,  d'Anricax.  —  Picqoet  (Fr  )  , 
■lfMloBn.,atf  A  Boorf-en>Brett«  eo  1708,  pirtit 
pour  Im  initiions  de  l'Améri(fue  ■cpUntrioaale  en 
1735,  et  bientôt  il  eut  toule  la  confiance  des  di». 
castes  d'Indiens  qui  en virotui.ucni  K-s  e'ialilissera. 
fraaçaia  da  Canada  :  il  ne  te  contentait  pat  d«  lea 
initroire,  mai*  il  nrait  Mcora  Icar  n^afer  d«a 
nvjntïfjfS  matériels  qui  les  touchaient  hciueonp 

S las.  Aussi ,  dans  la  guerre  de  174^ ,  et  dans  celle 
•  1755,  il  rendit  de  grands  serrices  à  la  France  eu 
dirigeaal  lui-mAma  les  ladient  contre  les  AngUia. 
A prèe-  la  dtfraft*  et  la  mort  daMontealm ,  qtii  mrtnt 
auiviet  de  la  perle  du  Canada  ,  Picquet  ^i%n9.  la 
IfoaTalle-OrItfant ,  escorlii  par  ses  fidèlet  Indiens  à 
tfBVW#  van  il  idlmensc  étendue  do  (orêtf  «tde  de'- 
«erfs.  De  retour  en  Franco  «  H  prêeka  omora  ^aci  - 
«fue  temps ,  pnit  »e  retira  4avt  ttno  rbavraièro  anx 
portes  de  Bour;;  ,  ft  y  m  f  a  1781.  Sa  vie  .  écrite 
par  l'aaUronomc  Lalande ,  se  trouve  au  commence- 
■lOBt^tt  t.  96  det  LtOrgf  Afij^anirs,  édii.  de  1786. 

PiCQrïT,  je'juife  ,  est  BQtettr  d'une  Histoire  Ji- 
fordre  de  Fontevraiilt ,  Paria,  iG^a,  iu-4  ,  ft 
d'une  Fie  de  nobeit  dfArbrtsseltes  ,  Angers  ,  i686, 
ta^,  PiCQUcT  (Christoptie) ,  ar.,  mort  en  1779, 
•''tradvll  de  l'auglait  plus.  <«arr. ,  et  entre  autres 
Vmttoire  de  Jonathan  ff^tld,  par  Fielding,  Paris, 

1703  ,  2  vol.  in-12.  — V.  MOTTK  -PiCyCET. 

PICTET  (BÉwiDlCT)  ,  ministre  et  tUe'ol.  nrolcs- 
Unt ,  né  à  Gen^Yo  en  l6â5 ,  mort  m  1734  «  avait 
long-temps  profett^  la  ttiéolegio  avoc  éclat  daoe  ta 

■ville  natalo  ,  et  avait  été  reçu  membre  de  l'acaJ.  de 
Berlin.  On  a  de  lui  5(i  ouvr.  dont  un  trouvera 


lo  t*  f  det  ^e'«l.  de  NieeroD.  Nous 


Ifs 

ei- 

teroot  aonlement  t  Tfaité  eentn  l'indiffértnce  des 
religions^  Neufehitel ,  l0St  ,  in-ta;  Thtolngin 
chrisliana  ,  Genève  .  lt>7fi  ,  2  vol.  in-8  ,  traduit  en 
franfait  par  l'auteur,  Amsterdam,  1701,  2  roi. 
i«.4 ;  Genève ,  tyoS,  aT«c  nn  vol.;  H, si.  de  l'E- 
wtUe  et  du  Monde,  etc.,  ib.,  1712,  in-A. —  Pictet 
•  (Îmn-Lonis) ,  astronome ,  de  la  même  lamillc  que 
-iapréeéd.,  né  à  Genève  en  I73<)  ,  fut  chargé  artc 
llaiia>,  en  17(18,  d'aller  observer  le  passage  de 
yéam  onr  lo  aoloil  4aoi      pertiea  lea  plut  tffoi- 

Snées  de  l'empire  russe.  L'état  du  ciel  l'empjclia 
'obaerrer  ;  mai*  il  sut  néanmoins  utiliser  ion  voy 
par  prutieart  remarques  imporuntes.  Il  revint 
Oonèro  t  onira  an  eonaetl  det  4tttx-€enta  ,  fut  éln 
conoonWi«>4ftfttt«  pute  ayndic,  «t  tt.  en  1781.  Il 
avait  pul).  :  Obstrvationes  varia  ocra^ione  transi 
iûs  Vtneris  ptr  loUs  discum ,  Ut  Siberiâ  ,  nnno 
af6g ,  instUtUm  in  Vmhtm  pago ,  dan*  lo  tom.  S*  dot 
Mémoirwsàe  l'académie  de  Pétortbourg  ,  pour  cette 
annie,  1769.  —  PtCTBT  (Gabriel),  né  en  1710  i 
Genève  ,  m.  en  1783  ,  brigadier  dei  arme'es  sai  dos 
a  publié  un  £<fat  sur  la  taettçÊS»  de  Pinfanttnc 
Genive ,  1760  ,  in-4> 

PICTE'T  (Marc-Auocst«),  snccett.  du  cétèliro 
Sautture  dans  la  chaire  de  plulos.  de  l'université 
de  Genève,  et  président  de  \i  société  pour  l'avan 
.«omooi'do*  aria  de  la  même  ville  ,  où  il  nairuit  en 
If  5ft,  a.  lo  9Â  «vril  t9i5 ,  eorreep.  do  l'in«niai  de 

France  ,  membre  des  nnrie'fi't  rov^lej  de  T-oniIrcs 
(i'bdimbonrg  ,  de  Municli ,  etc..  avait  fait  parlic  eu 
I79B  do  la  députatioa  chargée  de  négocier  la  reu- 
mm  do  M  paiflio  à  la  rrfpnbUquo  françaiio  ,  et  d'ac- 

.  qétolaff  IndoMao  do  l'anoten  gooTmiem.  IVommé 
«n  mémo  temps  l'un  de»  qualo'*e  de'l-'uMU's  chargés, 
•OUI  la  dénomination  de  Jiocirfe  rcunomufiie^  d'ad- 
aulnstlrer  lea  fonda  dettiaéo  à  l'entretien  du  culte 
imlonant  oi  doa  diabliaioaao»»  do  l'instruction  pa- 

.&Ui|ae,'il  na  enm  noint  de  cnltitrer  les  sciences 
physiques  et  natuiclfcs  ,  ï  l'i'tudc  di-<iquelles  il  s  é- 

^iPHM'isii^Vil^wtM ,  dav^m  neoibro ,  pnia  ae- 


crétaire  du  tribunal  (i8o2-o3),  at,  iladiatolution 
de  cette  légitlatnre  ,  fut  fait  l'un  deo  cinq  intpaot. 
(énéraus  do  l'aniv.  impériale.  Il  10  retira  daiia  an 
«atrie  apri*  le«  événement  politique*  de  1814  •  et  j 

)nit  ses  jours  au  loin  des  occnpjiicni  «ciratifiqiii's 
et  du  commerce  des  savant,  il  atait ,  députa  qu«|- 
quet  années ,  ouvert  un  coiirs  d'Ualeiro  QatHreIfo 
qui  fut  trèa«oai*i«  Outre  plusieurs  morceaux  in- 
sérés dani  le  toumml  dé  Paris  ,  dans  les  Lettres  de 
Deluc  ,  Ici  Foyiitres  de  Sauiiure,  etc..  il  a  (Uiblié 
différent  opuscules  cités  par  Senoebier  au  tomo  i . 
paf .  9074,  de  VHistoin  tUténtrt  da  G«Êiit>e.  Nom 
nous  bornerons  à  citer  son  Essai  sur  te  feu  ,  1791, 
in-8  ,  et  son  Voynge  de  trois  mois  en  Angleterre  , 
en  Ecosse  et  en  Irlande  ,  i8u3,  în-8  :  ce  dernier 
ouvrage  s*  compose  de  leUns  qui  pamront  d'Iibofd 
dans  la  mhiMSèftM  hiiummi^ ,  roenotl  filldiaîro 
crée'  en  I7fjfi  par  Pictel,  conjoirrtem.  avec  M.  Mau- 
rice et  avec  sou  frère  (v,  l'art,  suiv.),  et  qui  ,  de- 
puis 1816,  a  eu  pour  titra  :  BAliothèque  w*tv,  — 
Charte*  PlCTKT  DR  RoCUIBORT,  frère  puîné  da 

firécéd.,  né  en  vj'S^  è  GoBève  ,  entr«  à  30  ans  dan* 
c  régini.  suisse  de  Di;«el>acli  an  serrire  de  France, 
y  passa  10  années,  au  bout  detquelle*  il  revint  dana 
sa  patrie  ,  et  lorsqu'on  I789  elle  rentra  anaa  lo  rd* 
gime  politique  d'où  l'avait  fait  sortir  sept  ans  an» 
paravanl  une  révolut.  aristocratique  ,  il  fut  chargé 
par  le  nouveau  gouvern.  d'organiser  les  milices  ge- 
nevoises. Ce  fut  à  lui  que  la  ville  remit  la  aoin  do 
sa  défenio  on  179a  coniro  l'attaque  qa'alhtont  di- 
riger contre  elle  les  troupes  du  pén.  Monteiquiou. 
La  m.  de  son  beau-frcic .  M.  de  Kocti^emuol ,  con- 
damné par  le  tribunal  révolutionnaire,  accrut  en- 
core la  haine  «n'il  avait  vonéo  9m  parti- fni,  àm  la 
Praneo ,  lançait  onr  «on  pay*  d««  brandon  do  dia- 
conle.  Il  renonça  aux  em{>loisci\itsdu  moment  qao 
Grnèverul  soumise  à  |j  France;  el,  retire  è  la  caoïiB 
pasne  en  1796,  il  partagea  ton  temps  entro  Tagri* 
cultaro  et  lot  lettres.  A  la  BUtUoth^  bntmiusi^uê ^ 
dont  oova  avon*  parte  plu*  haut ,  et  oh  il  rédigeait 
piiuclpalem.  les  .irlicksdi-  lilterat.,  do  philosophie, 
d'économie  politique  et  d'art  milit.,  était  joint  on 
Journal  d^Agricnlturt ,  qu'il  remplit  pend,  ag  aaa 
de  détails  intimelifi  sur  tet  observât,  et  les  expé- 
riences qu'il  faisait  i  sa  ferme  de  Linry ,  devenue 
un  modèle  d'eljblisHcm.  rural.  La  marche  det  évè» 
nemens  politiques  ,  à  la  fin  do  l8l3,  lo  rappela  dant 
la  carrière  où  it  devait  acquérir  ta  pl«*  gr.  glourt. 
Lci  souverains  allii<$  occupaient  Bile  r  il  s'y  rend  à 
la  létc  d'une  dt  putjUon  ,  et  oLiieol  d'eux  la  pro- 
messe que  l'indépendance  de  Geuéve  sera  recouono 
at  respectée  daat  la  réonnniaaiioB  qu'il*  prépa- 
ra1en|t  I  PE«vepo.fiaro»e  IVgattodocaCie  républ. 

auprès  de»  monarques  allic's  à  Paris  ,  puis  i  Vi-  nne 
(déc.  il  fnl  choisi  l'année  suiv.  par  la  con- 

fédéfoOwi  belvétiqao  comme  ministre  plënipoten- 
tlairO  M  CoapAa-  taon  00  août  dans  la  capitale  de 
Praneo.  Son  beurouse  itaae  pour  la  Suisse  mérita 
il  Péfoqueul  négociateur,  après  qu'il  eut  achevé  sa 
mission  dans  uu  semblable  voyage  è  Berlin  ,nn  dt- 
plômo  oft  t  nn  nom  do*     cantooa ,  r 


bdiètolni* 

prima  s«  reconnaismnce.  Entouré  de  la  considéra- 
tion que  lui  avaient  acquise  ses  taleos  et  de  nom- 
brcux  services  ,  Pictet  m.  i  Genève  le  aj)  décembre 
1824.  Le  t.  ,  p.  aSS ,  do  la  AcvrM  ttuyeUpéd.^ 
conisent  tnr  lut  «na  ilMmsfofir  tfb- dtfiailléo , 

qu'on  riît  cependant  pu  rendre  plus  compK  te  pjr 
Une  irxacio  indication  ilcs  ouvr.  qu'il  a  nublus ,  et 
p.irmi  lesquels  nous  devons  nous  bornor  a  mention- 
ner le*  eoiv.  :  Tableau  de  fa  sttttalioit  «ofaio/ib  d*s 
EM$'friat  dfÂmifiefna ,  d'après  Mérm  et  tes  mHM. 
mit.  nmcric,  1795*96,  1  vol.  in-8  ;  EJucat.  pral.^ 
Irad.  libre  de  l'jn{{lais  de  IMario  Kdgcworth  ,  1800  , 
in-8;  2801,  a  voL.  in-8;  Traité  des  assolement, 
ou  l'Art  d'établir  les  rotattons  des  récoltes  ,  i8ot, 
iB-8  ;  Théologie  naturelle.  Me.,  trad.  librement  de 
l'anglais  do  i'aley  ,  t8o}  ,  1817  ,  io-8  ;  Cours  d'a- 

gnciflutn  «f»i/.«  «*wc  tes  rfsv^siypawim  utitts  ^ 
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Hgrieultturt  du  continent ,  i8lO ,  10  Toi.  in-S  :  ce 
d«ni.  «uvr.  Mt  la  rëimpr.  de  U  partie  qui ,  dau 
cliaqiic  num<fro  de  la  Bibtioik*  èrilmiiMigué  ,  itêki 
CQDiKréc  à  l'iigricullure. 

PICTON  (Thomas)  ,  g«iicral  aDglaii,  nef  dans  la 

IirincipanU  de  Galles,  serf  il  avec  dilliaclioo  dans 
a  guerr*  «uîtime  de  U  fia  ia  |8«S.,  pendant  la- 
quclla  i'Aaglcttrre  enleva  à  li  France  el  à  l'Es- 
pasue  Icura  colonies.  11  distingua  Jt-pui» ,  >ous  les 
ordre*  du  duc  de  Wellingtoa,  en  K»i>a|tDc ,  eu  Por- 
tngal  at  ea  Flaudro  «  el  iul  iaé  d'un  boulet  de  ca- 
vos  I  b  jovraéè  d*  WMerleo.  le  tS  jnia  i8i5. 
Celait  ua  militaire  «stimc  ,  ferme  dans  ses  r<<iolu- 
Xxoot ,  incapable  do  cacher  sa  peasée  ,  el  duué  sur- 
tout d'un  rare  Jcsint^lOiMMSt* 
PICTOR.  V.  FA»lt8. 

PICTORIUS(GeobcOi  >n<«)-i  atf  «B  tSoo  i  Vil- 
liogeu  ,  ville  d'Alirm^gne  ,  dans  la  forél  Noire, 
professa  son  art  à  Fnbourg  en  Brisfaa  «t  le  pra- 
tiqua à  Eaiisheiro  dans  U  AnU-AlMaa.  Mous  ciie- 

rons  de  lui  ■  de  Peste  et  Papulis puerorum^ iik,  <<M0, 
Bâle  ,  i555  .  in-8  i  /tei  mediem  totius  eampwmdiota 
TntCtmtiO  ,  ibid.,  l558,  in-8;  Sermonum  convi^a- 
tium  UM  d<c«as,  ibid.,  iââ9,  ia-S;  Scholta  tn 

in-8  ;  PAyiicorum  fwmiowmw  Qwlwritetw,  iUdM 

j568  ,  in-8. 

PIDANZA.T.  V,  Mairobert. 

PlOOU  DE  SAIHT  -  OLOJ<  (F«Aiiçou),  di- 
plomate français,  a4  «R  Todraise  ea  1640,  fut 
souvent  emiiloye'  par  Louis  XIV  dans  des  missions 
de  confiance.  En  1693  ,  il  lut  cnvojfé  en  amlias- 
Mdaaapris  de  Moulej-Ismacl ,  cmparaor  de  Ma- 
roc ,  qui  arait  donne'  par  écrit  des  MpdlcaMM  très- 
positives  de  conclure  un  traité  dacoaiawre*  favo- 
rable à  U  France  ;  mais  le  négocialaar  franç.  reçut 
da  capriaca,  presque  en  mênae  tenps,  sa  prem. 
aadiaaee  el  aoa  aoMaaca  de  congé ,  al  •'•a  revint 
taos  avoir  pu  rien  entreprendre.  Il  m.  en  1720.  On 
a  de  lui  :  Etat  présent  de  l'emp.  de  Maroc  ,  Pans, 
Brunei,  \^\,  in-ia,  fig.  On  lui  allnLuc,  avec 
asses  da  p^labUité,  1»  tiadacuoo  de  l'ouvr.  de 
Haraaa ,  iniHalé  :  /et  Si>éaaiiM)if  l*s  ptus  eonsidé- 
rnfilei  du  r'i  s^ne  de  Louis- le-Grand ,  déJics  à  ifgr. 
le  f  a/t/.  <i'£i/rrrJ,  Pan»,  itigo.  —  l'iDOIl  DE  Saiwt- 
OloîI  (Louis-Marie),  missionnaire,  ëvifiut-  île 
Babrloaa  et  consul  de  Vmaca  an  Perte ,  éuit  frère 
du  précédent ,  et  aaqirit  I  Parts  an  ifiS?.  C«  fut  A 
lui  que  l'on  dut  la  réunion  de  l'élise  arme'nienne 
A  l'église  ronaaioe,  en  Pologne}  mais  se»  clTort» 
•*«ttN«t  pas  un  résultat  eusst  benrou%  en  Perse.  Il 
a.  paralvtiqae  k  IspaUan  ea  tjty ,  &gé  da  plus  da 
quatre-vingt»  ans.  Usns  la  tomeB  da  VExptteMwm 
littérale  ,  etc.,  des  c<  r>  >nonirs  de  ta  messe  (Paris, 
IjaâjtOn  a  imprime  uue  Version  de  la'Uturgie 
ai  léMonna .  4111  est  du  P.  Pidou.  Il  avait  aussi 
composé  une  courte  Relation  dê  i'4M%du$  coas» 
mencemens  et  des  progrès  d»  im  mdêSiom  dpnala- 
liqmm  aux  JrmémcM  de  Pologne,  de  ralachieet 
province  tireomsfçistlU*  ,  tt  de  l'erecUon  du  collège 
ponHjteeddtLétpMt  «te.,  qu»  «•«  MStde  MS.  dans 
la  b.bhoth.  da  bt-ffilTMlIra  du  MmMa'Gavallo ,  k 
k  Rome. 

PIDOUX  (  JaiN  )  ,  médecin  de  Henri  III ,  do 
Henri  IV,  el  de  Louis  da  Gonsagua  »  duc  de  iNe- 
vars ,  né  i  Psris ,  an  atiliau  du  16*      ui*  «•  lOiO, 

doyeu  de  la  Faculté  de  Poitiers ,  a  rcn  Ju  son  nom 
illustre  dans  la  médecine ,  par  la  decouvcrlu  de* 
m»mx  de  Pougues  eo  Nivarttoia,  al  par  Ifadminii- 
tralion  de  la  douche,  inconnue  en  Fraoca  avant 
lui.  Il  est  jutetir  do  deux  petits  traitée,  l'on  dt  /« 
Vertu  et  de  f  (  s.iges  des  Jontnmes  de  Pviigues , 
Poitiers ,  in<4;  I'*utre  sur  U  Pesie  (eu  Lt  ), 
I<fo5,  «n-8.  —  Pivovx  (Frattfoie  ) ,  iU  du  précé- 
dent ,  et  médecin  comme  lui ,  m.  co  i66a  ,  a  Tige 
de  78  ani,  est^conou  par  quelque»  cent»,  parmi 
les<iucls  il  faut  remarquer  le  suivant  :  in  aiiwnes 

JmktdÊmmakm  ¥ir§kum  ^wùUtl/»  ^  Poilien, 


i635,  où  il  aitiîbtto  à  U  possession  du  diable  In 
faits  it  lestes  des  NligiMUat  d«  Lendno: 

J  ^  \  d'Hygin  ,  éUit 

aatif  d'Aqniiaa.  U  pamot  au  saint-siége  en  t4a, 
et  m.  en  odeur  de  tsinteté  aprée  un  règne  de  8  aus  , 
suiv.  Leoglet  du  Fresnoy,  de  l5aw,  suit.  AUeta  ,  aK 
de  10  «Bivant  le  P.  Pagi.  Sa  piété  lui  avait  méritd 
le  surnom  de  Pie ,  el  son  sèle  i  combattre  le»  hé- 
résies de  Yalentin  et  de  Marciou  lui  valurent  la 
titre  de  martyr.  L'Insluire  ne  nous  fait  conaallw 
aucun  acte  remarquable  do  aoa  pontificat.  Om  UMH 
vera  diias  Fonlaaai  (  OiMoir»  d'Jquttée)  daa  d^ 
lailt  e'tendus  »ur  ce  souverain  puntife  et  une  dis- 
cussion approIondiesurPaulhenticiléde  quelqua*- 
unes  des  iettraj  ytt  hti  aot  ■Mittgdii  >  at  Aalat 
lui  succéda. 

PIB  II  {MmkBSnmt  PIGCOLOMmi ,  papo 

sous  le  nom  da^,  ad  en  l4o5  •  Corsi^a^no  dans  la 
Stennois,  dont  §1  duBgea  ensuite  le  nom  ea  celui 
lie  PicBia ,  fut  cmplayd  de  boune  heure  daaa  laa 
afiains  aaolénaatiqMti  ««  i^Sitil  étsit  au  concUa 
da  Bftia  an  qualiidda  saerétaire  du  cardinal  Demi» 
nique  Capranica  ;  il  fut  ensuite  attaché  en  la  mémo 
qualité  à  plus,  autres  cardinaux  ,  paasa  au  sarvioo 
de  Fréde'ric  iU  ,  et  s'acquitta  de  diverses  aadw» 
sades  è  Rome ,  i  Naples ,  i  Milan  ,  en  Bobéme  et 
dans  d'autres  cours.  Il  occupa  ensuite  tnecessivo- 
meut  les  sièges  de  Tricste  el  do  Sienne  ,  fut  ravêM 
de  la  pourpre  par  Calixto  ill ,  en  l4^«  et  lut  aao* 
céda  deux  ans  après,  en  i45&  Il  s'éîrit  dUorA 
montré  le  défenseur  do  Pautorité  des  concile»  , 
mats  à  peine  monté  sur  la  trône  pontifical ,  tous  sea 
efforts  parurent  tendre  è  l'anéaatisaaoïont  da  aatio 
mèma  autorité.  Sur  la  findoaoaaniéra,  il  exprima 
da  vifs  regrets ,  at  reiaU  Ma  AalOi  sur  sa  jeunesse 
cl  sou  ioes.pe'rience.  Il  fit  des  efforts  à  peu  près  in- 
fructueux pour  eogager  les  princes  cbréliaas  i  uaa 
:ioisada  coniffo  Iss  Turks.  Daao-l'o»foir  4o  im  aa- 


trainer  par  son  OMniplef  il  enaoaça,  pour  l'année 
i4^4i      ddpart  d*uoa  expédition  è  la  téle  lic  la- 

({ueile  il  voulait  se  Mietlrtj  ;  mais  la  mort  le  frappa 
en  \.\6\ ,  à  Ancûiu- ,  au  moment  oîi  il  sa  dispoMîg 
â  •'cttiharqucr.  Ce  lut  sous  lo pontifiât  do  Pia  U 
c|ue  fut  agitée  l'all'aire  de  \»  pragmatique  sanction. 
*"  '  " "  ont  été  recueillie»  eu  1  vol.  in-lol.. 


Se»  auvies 
Bile  ,  i57 1 


mais  on  a  luipr.  séparément  ;  tes  OEw 


vrt»  historiques  et  géographiques,  UulnisUdt, 
1699^  el  Leipsig,  1707,  3  vol.  in-4,  publ.  par  Gas- 
paid  Cocrber  et  J.-A.  Schmidl  ;  se»  Harangues 
Lucque»,  175^-1759.  4  vol.  iu-4  ,  rcafermant  des 
puces  inéjites,  mue»  au  juur  par  J.-O.  Mansi  • 
des  Lettnt  dont  l'édit.  la  pliu  «ompUto  est  eella 
da  Hurambarf  ,  1481  ;  onSn  son  roMn  à^BurymU 
et  Lucrèce,  tiad.  en  Iranr.  par  J.  Millet  i-t  parOe- 
tavico- de-ât-Gelais.  On  le  croit  auteur  des  âtém 
sur  sa  vie  t  publ.  par  J.  Gubellio,  Rome,  Basa* 
1084,  in-4;  Francfort,  l(>&4  »  in-fol ,  avec  ual 
«oatinnation  par  Jacq.  Piecolomini ,  cardinal  do 
Pavie.  Paul  II  lut  le  successeur  <le  Pie  J| 

PIE  m  (  Frasçois  ÏUUtâGlliAl  ) ,  j^p.^  ^ 
d'une  soeur  du  papa  Pia  II ,  fut  i.iit  par  son  ooalo 
archevêque  do  Sienoaatcsrdinal.  Eu  t5o3,  il  «uc* 
céda  au  pape  Alexandre  YI ,  et  m.  le  18  octobre  do 
la  môme  année ,  25  jours  après  son  élection.  Ses 
vertus  avaicotlail  coucevoir  l'espérance  qn'U  répa- 
rerait le  tort  qu'avaient  fait  an  satnt>ii«ge  les  crimes 
de  son  préde'ccsicur.  Cependant,  de»  »oa  avèaerueol 
au  tiùnc  pontitical,  \oulaut  user  de  représaillM  4 
l'égard  de  Louis  Xll  qui  protégeait  le  duc  de  Va- 
lantinois,  fils  du  pape  précédant,  il  avait  banni 
tons  las  Fraufait  des  étale  aeddiiastiques.  Jules  JI 
fut  son  successeur. 

PIEIV  (JiAM-AifGEMEDlCIou  iMEDlGHUiO 
pape  sous  la  noif  de) ,  était  originaire  de  Milan  ot 
Irère  du  marquis  de  Marignan  ,  général  de  Charles- 
Quint.  Il  occupa  plu».  pu«lt'e  miportans  «ous  les 
pontifes  ClrnuiU  \  H,  i'jnl  111,  JulesIUcii'jul  IV 

ti  sucf  éd4  à  ce  dcuùw  1 1«  M  4âf9mUn  ifi^Qt  Ù 
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B«raeonp  d«  «il*  peut  1m  fvigrlt  «1  la 
Mwp^riUila  Uz«lifioa ,  fit  U  gocrr*  «n^Twks, 
Mtàfilit  U  eoneil*^  Traote ,  et,  I  (otce     «èl«  «t 

/d«  perstive'raace  ,  cul  !a  gloire  de  le  lerminiT  ca 
XÙHi»  Hone  lui  «luttl*!  eral>cUis»craeai  ;  il  répara 
let  ^b«e«  établit  aa  Vatican  uaa  imprioieric  des- 
tintfe  à  reproduira  las  neilleorea  AiilioiM  da»  SS. 
Pères ,  institua  le*  leminaires ,  et  duana  un*  liktla 

Îour  le  rclaLiliurmcal  tle  roriire  de  St-L*2Jrc-ilf- 
•nMaleiB.  Oa  lui  reproche  le*  rigncurs<}u'tt  ciur^j 
.0oatra  tat  aanainii .  et  partieultèrament  contre  les 
CaraflTa.  Il  m.  le  <)  liifccinliro  i565,  igc  de  6()  ani 
Son  neveu  ,  St  Cti.  Burronieo  ,  lui  Ivrina  les  }  cu\, 
•t  apr^  lui  l'ie  V  occupa  la  chaire  ponlilirjli!. 
.  FIS V.(St).  papa, noaM4Mics.GHiiiLfa;HI. 
fit  d'un  lënatattr  da  Milan ,  iitf  a  Bosea ,  pr^  d'A- 
lexandrie, en  iSo/j,  «e  fit  rrligirui  ili'  l'oidro  ôc  S;- 
lX>aiiuique  à  l'âge  de  l!i  an*  ;  plus  tard  il  en^eigiLi 
'  ic  et  la  tbloiaiia  «  lut  ensuite  phaur  de 


plua.  tomM»,  al  it  MVtvn  U  règU  da  SirDo  mi- 
niquadmatoate  caa  aatteritd.  Son  «èla  è  pour- 
suivre les  h^rëiiqut-i  lui  valut  tl'j1jor<l  r<Miiii!ii4  d'iu- 
qutsileur  de  U  Un  dan»  le  .Mibnts  et  la  iiomliardie  , 
>  pnit  celui  d'iy|aàtilfur-gan<rai  ai  la  abapeau  du 
cardinal.  £!■.  papa  an  iSw,  il  coasarra  sob  inlcxi- 
kla  stfeeiîttf,  rdtaUlt  la  discipline  ecclésiasliquc  , 
corrigea  les  mwuri,  et  IraTatlla  avec  ard«ur  s  metlro 
an  viguMur  lea  prin«i|ies  du  concUn  da  Traola.  L«s 
nnnalas  du  teNips  affirant  da  ddptoraUft  attamplesi 
de  U  sévérité  dont  il  usa  à  IVnar.l  de*  herétiqtu  i. 
.  Aonins  l'alearius,  écrivain  ci  lclut',  l'une  tic  »«i 
.■fMtinges  ,  périt  sar  no  bdcber.  Il  II  i  Je  vaios  «fiinrti 
•ponr  dUbàir  ta  «uptdiatia  da  iMutisa  eun-tpatas  lea 
puts»**cat  «denltèrae  f  aa  btdle  trasM  in  ônut  Do- 

nu/ti ,  qil'il  avait  ^uMii'c  iIjiis  <  pito  vue,  vil  tum- 
'  IMa  aa  désuétude  depuis  Clomout  XiV.  La  raé< 
'  MonUaflatOire  de  I>«paule  cpfU  a«ldt  pt^pafée  en 
contribuant  an^  !>•*•  de  l'aratanianl  «  est>Vëvdae« 
inent  le  plus  camarquakla  de  aon  rè^ne.  Tonle  sa 
fie  lut  remplie  par  des  acici  dr  ",n  n  I.iiiancc,  et  ce- 

Sendant  4  sa  nyort .  en  i5j2    lo  peuple  se  r«'joui( 
»ltia  ddbarrftaid-da  «a  aanenra.  Il  a  dtd  bdelific  par 
Cli'mcnl  X  cent  aus  après  si  mort  ,  cl  citH.nv.r  j  ar 

■  ^lémenl  XI ^  t7l3.  On  a  Je  im  ;  iti-s  ieliit»  ,  un. 
primées  à  Anvers  ,  i&^o,  in-^*  Sa  ^laa  été  écrite 

{in  itatian  ver  Mrôme  Ualeaa ,  aoa  McrdtaCM  ,  et  an 
atia  par  Ânt  Cabatla ,  anpdrtear  daa  btraabitM  j 

toutes  deux  se  trouvent  dans  le  recueil  tli  S  Dollaa- 

■  dislcs.  La  plus  détaillée  «1  celle  que  bous  a  laissée 
le  P.  Tourna  dans  les  Homme»  ilmiMê-dê  Vofdrt 

:  dé  St-Domi»i^u4  «  taOïe  4* 

PIE  VI  (  JKAir-A«at  BR ASCII I ,  pipe  sons  l« 
nom  de  }  ,  successeur  de  (jh-nu-.it  XIV  ,  n3i|uil  i 
CéaAi^t  peliM'eiUe  de  l'état  ecclésiastique,  en  i^lj. 

•iotta  Banatt  XI il  avait  did-lrdaoriamlafai  aliam> 
bre  apoatoliqua  ;  son  mérite  l'éleTa  ati  cardinalat 
•eus  IraiigunolH ,  et  après  la  mort  de  ce^uDlife, 

vBrMCbi  fut  appelé  à  lui  succéder,  te  l4  lév.  1775, 
par  1rs  tatt'ragca  presque  unaaimei  des  cardmanK  cl 
avaa  l'a|«da«nt  oei  oMTérem  loitvara'as  da  PEu* 
ropc.  I.i'»  pretn.  actes  de  ia  puissance  annoncèrent 
un  pontife  pieux  et  cbarilable,  en  même  temps 
qu'un  aouveraîn  digna  dtt  Irdne.  Borna  ùil  ambal- 
lie  de  plusienrs  monanKm,  lat  malhanrâux  fnrenl 
■oulagés  ;  on  entreprit  te  deftAeliemeat  des  marais 
Pontaïus  ,  ft  saiH  les  infortunes  qui  ont  accaliic 
Pia  Vi,  pent-ôlre  cùl-il  rcossi  dans  ce  grand  cl 
■allia  ptajat.  Faire  I»  pais  ,  eoaeiller  tous  Ira  et> 
piiti  par  des  voies  de  modération  et  de  douceur, 
•tait ,  relalivcment  aux  allaires  ecriésiaitiques  ,  ce 
^n'il  dtsirait  le  plus.  Aussi  en  17(^3  ,  ayant  en  i  ce 
tajet  quelques  démêlés  avec  Joseph  11 ,  il  fil  voioa- 
llaia  la  ^ayage  da  Vienne  pour  rdlaUir  la  banna 
intelligence.  Il  avait  montré  la  même  déférence 
avec  la  cour  de  ^aples  ;  ci,  par  crltcsnge  conduite, 
Savait  an  ,  quatqne  ferme  et  inflexible  pour  tout 
«•  ^tti  ponaail  4tra  aanlraira  aus  intérêts  de  l'E- 
•  fHf  I O  nmulÛtM  fito»  i  la  rapaat  dttraii, 


BAiâma  Iftfr^tlqu'^M  ;  sa  clurité  ,  ti  Cgare  donce  et 
majestueuse  ,  V air  nobJé  et  religieux  arec  laqael  îî 
officiait  et  paraissail  en  public ,  loi  avaient  attird  fa> 

cilcmenl  1  amour  et  rautnii  ,,!.  rîcs  peuples.  Tif  Vt 
mcritait  un  règne  licutcuv  vl  luuquiUei  avatt 
tout  (ait  poar  le  préparer ,  lorsque  In  rdaolullon 
iimngawa  qui  ddala  lui  fit  pr^otr  laa  maux  qui  al- 
laient raceabler.  Le  pape  na  poaeail  apprnuvcr  la 
nouvelle  conililulion  du  clcrgc  :  il  lança  dt-.  Lunes 
contre  les  prèlres  n  fractaircs  ,  adressa  dts  Lrcfs 
consolant  i  ceux  qui  «îlaient  persécutés  ,  et  ouvrri 
un  asile  à  ceux,  qui  sa  réfumaient  au-delà  des  Al- 
pes. Cependant  on  l'accusa  d'avoir  favorisé  les  ar- 
nues  j.iîln.— I  u^sis  l  u  1792.  C'en  fut  assec  pour  le 
ilirccluirc  ,  vt  Doiiaparle  rcfut  ordre  d'colrcr  dans 
les  ctats  du  Saint-Père.  En  1796,  le  gdndrîd  lîanç, 
prit  Uibain  ,  FerrJre  ,  Bologne  et  Ancôuc.  La  paix 
de  Tolcolmu  ,  que  le  pape  acheta  3 1  luillioos,  «g 
pour  laquelle  il  livra  eu  outre  pluaîeurt  daa  cbela- 
d  auvre  an  tout  gaora  qui  décoraient  ttome  ,  re- 
larda un  instant  n  cbute.  laa  mort  de  Duph  ^t ,  tu^ 
d'un  cuup  Je  f  t  u  dans  une  émeute,  fut  un  nouv. 

iircU'xlc  pour  le  directoire  ;on  accusa  le  St  pire  et 
es  Romains» on  criai  la  rérolte,  ei  le  gcatniî 
Oertbier  viol  camper  (  SQjaav.  1 798)  dvTaol  Rome, 
dont  bicDtAl  le*  portes  lui  furent  ouvertes.  Maître 
<!c  1.1  personne  ilu  Si  p  ro ,  il  le  fit  transporter  i 
àicuue  ,  puis  dans  une  cii«irLreuse  près  da  Floranca* 
On  le  promena  ainsi  quelque  temps  en  Italie  ;  en- 
lin  ,  malgré  les  iounV.«n:t'^  ([ui  mrnaçaicnt  ja  vio  , 
lu  direCkitire  ,  aiannu  de»  prugtck  tics  ariuccs  ruise 
et  auLricUiei>nc  ,  crut  devoir  a'aaaiirfr  ,4a  lâ  par* 
•oana  du.-pape  .eu  le  laisaDi  amener  an  Franea. 
I/illoatra  et  malhanreux  captif ,  puisant  toufel  set 
forces  dans  la  ni  1^1  nu  ,  niui. li a  uije  p-ilicice  cl  nue 
douceur  inallcraii.c».  Il  eut  au  niuiu*  pour  conso- 
lation dans  s«s  disgrâces,  les  Icmoigiiages  d'amour 
qua  lu*  prodigttéraiit  les  peuples  a  Gap,  à  Gre- 
aoblCf  A  Yeiron:  liommagcs  sincères  r  .udus  à  un 
lioiilit'c  mourant  ddiui  l'infurlunc.  Arrivé  à  Valcnco 
uii  était  iixe  son  séjour  ,  Pu;  VI  seotil  resloubler 
ses  douleur?,  et  il  expira  le  39  août  IJ^S  »  cntonr^ 
de  quclqucii  aiiii>  [iilil..».  Ou  lui  accorda  quelque* 
liunneurs  luueLrc*.  X  rt-pui[uc  du  cuuiurdal  *un 
corps  a  été  readu  a  ia  basilique  de  bt-Picrrc  ,  cl  set 
autraillea  ont  Clé  depua^s  à  Valence.  Il  a  p^ra  des 
dKAnoûrar  ki»totitfti*t  tt  phtîusofi/n^ucs  qui  aont 
contre  l'ic  VI  une  vnnL  nie  il.jitilic;  i'jlibe  l'ilau- 
cliaid  a  défendu  UjtSiuuoAiu  du  ce  pualiiciiUos  un 

i'rffcis  muisa»m^-  U|fi|r«a,  .1800,  in-ia.  Son» 
caanMltanniitffn,C«ninie  uovr.  uides  à  consuiter 
pour  Phîatdira  ^a  aa  aeuverain  pouiife  ,  Us  .Vut' 
tyrs  de  itijoi,  plu  M.  Tabbe  Aimé  Guilloui  f'iag^gta 
fitl  fcUgrina  aftoitulioo.t  ^ome,  ijg^  :  la«  âUm* 
de  M.  l'ul>be  d'Uenniê^M'ÂiuiimmH ,  piiU.  an  pip. 
sieurs  parlica  sous  ïa  lilu-s  suv.ms:  Mvnwirtê 
pour  sti-vir  à  Vhistoirr  Ue  ia  i>t:riccution  J'nmç..^ 
rrcuetUis  par  ia  ordrts  de  /'/,  Home  ,  l'i^" 
95  ,  a  vol.  M'^iiSmi^mim  u*  Pm  yi  et  de  SCS  etati 
eimrre  itg  JFVwipw'a  émigrés ,  Rome ,  i7(/j .  tu-i> , 
trad.  en  italien  ;  Ornisvn  funèbre  de  Pie  FI ,  pr«H- 
noncéc  en  ialio  par  Mgr.  Uraocadoro  «  Vcuiae, 
iu-|{ ,  trad.  en  fr.,  et  dédiée  i  S.  M.  LouU  X.V1U  , 
Veaite^  sta>»in>Ail.,  in-Q  et  in>i6,  traduite  da 
franfai»  an  Italien  par  d'Auribeau  (Rimini  1800  ) , 
et  augnieutce  d'un  grand  uunibrodc  Dûtes  inédites 
el  précieuses  sur  l'eulorem.  de  Pse  VI ,  ton  «nj. 
an  Franaa  alla  mort.  Enfin  nous  arana  daa  BjetraH» 

de  quciquaa  acribt  de  l'.rtli  ur  des  Mémoires  ci- 
dessus  ,  impr.  à  Piso  ,  itii^,  2  vol.  lu-b,  cl  qui 
rcuferincnl  dos  déUils  inédits.  M.  Durotuir  a  pub. 
en  1825 ,  eona  la  litre  à'Eivge  /usior.  Fi*  Fl 
(  ftrit,  GoMaa^  in-8),  no  panégyriq«a  do  1*Ib- 
lortiiné  p<  iiitle  qu'il  :>i  inl)!c  surtout  avoir  voulu 
venger  de  ia  l'  iance  et  des  ninniMBCOt  qui  T  ai|l>— 

sistcni  à  la  ddiivear  de  caSi  pdra>  V.Ia»  Srnàlaa 

du  ^ci/is/earioaqaà  lUoo. 

Pi£  VJU((>UMUUUB-laOVU-&UtJIA«K  CMUliA- 
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MCfSTI) ,  ni  M  ly^Ot  i  Cùànt  àtn$  la  Bomagne , 
d'une  familla  noble  mais  pen  aii^« ,  et  le  dUant  al* 
à  U  iiiaisnii  françaUe  de  Cltrmont,  prit  de 
l»oBoe  heure  iMtabit  de  LénMicUn ,  et  prononça  tes 
meux  an  ceiiT«iit  è»  8tc>Maffl0  daM  «a  ville  natal* 
(1758).  Il  alla  pen  après  commencer  au  monailère 
de  Ste-Ju*tiue ,  à  Fadoue  ,  ses  étude*  tliéologiques  , 
qu'il  temina  au  coUéce  de  Sl-Ânielme  à  Rome. 
Devestt  à  ton  to«r  professeur,  il  «Mvignait  depuis 
9  ant  H  théologie  dogmatique  dans  ce  vlaae  Mni- 
naire  ,  lorsqu'à  son  avèiictii.  au  poutiticat  ,  Pie  VI  , 
dont  tl  était  pareul ,  l'éieTa  à  la  dignité  d'abbé  daos 
iOB  ordre.  Iforomé  è  40  am  tfvéq.  de  Tivoli ,  Cbia* 
ramontt  fut /décoré  delà  pMrpwm  i^^t  et  traoi* 
féré  en  même  temps  an  lilge  d*TnoI«  ,  m  rem- 
latcinciil  An  cml.  Bondi  ,  oncle  mitcrucl  de 
VI.  Sur  ce  nouveau  siège  1  comme  dans  celui 
qu'il  quittait ,  le  prélat  ae  fit  aimer  par  ta  modéra- 
tion «"l  5.1  cliarité  ;  cl  lursqu'cn  1796  le  traite  de  'l  o- 
leottDu  lul  dctacli^  sou  dioccsc  de  l'état  romain 

Iiour  l'incorpurer  à  la  répuLl.  cisalpine  ,  non-seu- 
ement  il  précUa  à  soo  troupeau  la  loumiaaioii  et 
roMiaaance ,  mais  B  prériat  une  foale  de  ven- 

grances  par  le  crédit  qut  sa  condnito  Ini  avait  ac- 

Îuis  auprèi  des  vainqueurs  de  l'Italie.  La  mort  de 
ie  VI  .iput  rendu  vacante  la  cliairc  de  Sl-Pierre, 
le  aacré  coll^  fut  convoqué  à  Venise.  Les  débats 
du  conclave  farmt  lon(;4  ;  deux  factioat  obitinées 

le  parlageateiil  ;  vWa  liiout  de  vaiiu  efTorts  pnur 
composer  uue  majorité  de  sufi'rasci  a  leurs  candi- 
data*  etc^eat  à  l'impossiliilitd  elloi  furent  d'y 
parvenir  que  Cbiaramonti  dut  son  élect.  (  1  \  mars 
i8<>o}.  Le  poiilifo  ,  qu'on  cbcrcbait  k  retenir  ,  par- 
tit iucoutineot  pour  Rome;  il  y  iit  son  viArér  so- 
lennelle le  3  juillet  suirani,  cl  put  bientôt  s'ap- 
plaudir d'être  venn  lutter  en  faveur  de  la  tolé- 
rance et  de  riiumaiiiU'  c.  ntrc  !c»  vexations  qn'exir- 
çaivnl  dan»  l'ctai  roiKaiii  les  trMiipfi  napulilaiiifs  , 
puis  contre  les  réacttin  .  de  la  co>ir  Ji'  Skcilt-  cii\ers 
h'aples.  Après  avoir  fait  cUoia  de  l'habile  Coasalvi 
pour  ion  miniatre ,  il  porta  set  soins  à  Fadministra- 
tion  intérieure.  La  bulle  Post  Diumas,  ({u'il  lança 
le  3o  nov.  1800,  établit,  avec  des  rrglctn.  d'une 
luutr  sagesse ,  la  formation  d*un  ordre  judician  c  1 
l'agiicwlt.  «Ici  beans-erta  commencèrent  ■  renaître, 
«t  le  comofietrce  alTraocbi  de  toutes  entraves  ,  prit 
flaus  Roué  un  es^ur  jusqu'alors  inconnu.  Lis  inté- 
rêts de  l'£gliie  ne  réclamaient  pas  moins  insiam- 
Bient  la  aagesse  et  les  eforU  de  Pie  VU.  C'était 
aluis  une  ojMnion  fort  accrt'diléc  que  celte  révolul. 
firfiJV-">i^^  I  qui  avart  porli-  du  si  rudes  aittiules  à  la 
hiérarchie  sacerdotale ,  était  surtout  l'ceuvre  des 
philosophes  :  de  là  naquit  la  pensée  de  relever  de 
aa  défaite  là  aoeiété  redontable  des  je'soties  ,  Miilice 
toute  dévouiîe  au  sainl-sii*go  ,  cl  >;iii  aufn  f  iif  .  \  .iit 
montré,  dans  ce  ([u'on  appciuit  1  lusirucliou  de  la 

i'euoesse  ,  tant  d'adre^ie  a  icstrL'iuJrc  à  nn  cercle 
tonne  la  marcha  des  esprits ,  cl  taol  de  persévé- 
fa»ea  à  cembalire  les  innovations  intelleetnelles  , 

quelle  qu'en  filt  la  nature  ou  l'espèce.  Accédant 
aux  demaudei  spontanées  des  cours  de  St-Pétcrt- 
bourg  et  de  Naples ,  Pie  TU  donna  aux  jésuites  des 
brefs  d'autorisation  pour  se  reformer  par  maisons 
dans  certaines  contrées  de  l'empire  de  Russie  et 
daii^  il*  rii}jiiMic  de  Sicik'  :  plus  tard  la  sociéu- 
cUe-mcmc  lut  forincUemcnt  rétablie  par  la  Imlle 
du  7  août  i8(4;  et  c'est  dans  ce  mène  temps  que 
le  saint-siége  lançait  ses  foudres  conti  f  Ic^  fr  un  - 
maçons  ,  contre  les  sociétés  secrètes  ti'Iuiiu  ,  Aiiti, 
de  Carùotutri^  et  enfin  contre  les  sociétés  liibliqut  s 
elies-mèmas.  Mais  n'anticipons  point  sur  la  marche 
dca  événement.  La  France  prenait  une  face  nou- 
velle. Ponaparte  qui  ven.iil  de  renverser  legou\er- 
Semcnt  dii  LCtoiial  ,  voulut  l.iire  concourir  la  reii- 
jiion  aux  nouvelles  usurp^iUoits  qu'il  méditait.  Du 
cbamp  de  batailla  de  Marrozw  il  ouvrit  avec  le  St- 
ttén  lat  premièfw  u^ocialtoBt  d'uu  eoncordat , 
'^Bffttl       «fttvt  la  Fraocv  et  KoaM,  lo  t0  jfltt* 
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let  l8ot.  Mais  une  longue  série  de  mreontenfeiBent 
réciproques  r t  de  démêlés  allait  nalirc  de  rexécu-» 
tiou  même  ou  de  riulerpréiation  de  ce  traité.  Ver* 
1804,  la  consul,  devenu  empereur ,  voulut  «ogaipè 
le  wint  père  i  venir  lè  aeeimp I  Paria;  il  te  aaintra 
un  peu  plus  traiiabh'.  Pie  VII  ne  se  dissimulait  pas 
que  par  cedc  démarche  il  allait  s'attirer  l'auimad- 
varsion  de  toutes  les  tAtes  couronnées  ;  mait  U  SO 
flattait  qu'elle  lui  devait  fournir  l'occasion  et  le« 
moyrna  d*obtenir  ce  qu'A  demandait  dans  Fiotérét 

di-  l'Kglise  :  il  céda  aux  (lukirsde  Napoléon  el  vint 
M  Pans.  Ses  espérances  furent  trompées;  le  nouvel 
caipcreur  voulait  des  concessions  ,  mais  n'en  ac- 
cordait pfti  et  quelques  mois  après  lo  retour  du 
saint  père  è  Bome  ,  le  général  Gouvioo-Saint-Cyr 
:iVinparait  d'Ancùoc  aiusi  que  des  villes  maritimes 
sur  l'Adriatique.  Les  réclamât,  de  Pie  VII  ç|ireB| 
pour  réponse ,  que,  s'il  voulait  conserver  set  «leli; 
il  devait  en  fermer  les  ports  aux  Anglais.  Résolu  à 
uc  lumpre  >a  ueulralUé  naturelle  avecaucun«  puis- 
sauce  de  l'Europe,  le  pape  montra  alors  toute  sa 
fermeté  ;  les  états  de  i'£glise  éuiaat  un  domainn 
qui  lus  était  confié }  U  ne  pouvait  la  céder;  il  ne 

pouvait  le  diT<  iii!re  :  11  allniJit  les  évènem.  Une 
excuniniuuicaliou  qu'il  lauça  çontre  soo  ambitieux 
cnuctiii  était  le  seul  moyeu  qui  lui  jreitât  de  pro* 
tester  pubUi|aemcnt  «onUa  «m  «aurpai.  En  180g, 
les  généraux  lliollii  et  Rudal  occupèrent  Bome  { 
l'u'  VII  était  assiégé  dans  le  palais  Quiriual.  Rudct 


péui  tra  daoa  la  nuit  du  5  au  6  juillet ,  et  aignifia 
a  pape  qu'il  fallait ,  ou  renoncer  k  la  nuiwaac» 


an  pape  qu'i 
temporelle  ,  ou  le  suivre.  Pic  VII  se  leva  sans  ré- 
pondre  et  obéit.  Bientôt  il  fut  enlcsé  de  Rome,  et 
cii'  tiiu-  ani<  ne  a  jint-lileau  ,  où  il  montra  la 
même  ponslaace.  Les  premiers  revers  de  iSapoléoo  ^ 
et  surtout  la  réffolte  du  roi  Joarhim .  rengagèrent 
à  renvoyer  le  pape  en  II allt-  ;  cl  li  le  fil  patUr  le  a3 
janvier  lSi4-  Le  ponule  lul  aussi  ferme  contre  les 
otl'i  es  de  Joachim  que  contre  les  menaces  de  l'em» 
pcrcur ,  et  ^rès  avwy  luUé  aueora  quelque  lemna  , 
si  eut  la  cottSolaUon  de  voir  l'intégrité  et  l'iudé* 
peodatice  de  ses  étals  respectées  par  le  congrès  de 
Vieuiic.  Un  bon  gouvcruetucul  ic  lit  alors  aimer  do 
ses  sujets  ,  comme  sa  fermeté  dans  le  malUeuriat 
avait  mérité  l'inicrèt  et  l'admitalioa.  Diane  suc- 
cesseur de  St  Pierre  et  vicaire  de  Jésus-Christ .  il 
icçul  daui  fCi  élaîs  la  famille  perséenlée  de  celui 
qui  av.iii  clé  sou  plus  cruel  ennemi.  11  jouissait  eu 
bonne  saule  du  repos  qu'il  avait  ai  Iwen  acheté; 
lorsque  le  6  juillet  ltia3 ,  anniversaire  du  jour  où  il 
avait  été  enlevé  de  Rome,  uuc  chute  vint  bâter  la 
fin  de  ses  jours  ,  et  lui  causa  la  maladie  duni  ii  est 
mort  ^o  pa  toùl  suivant.  |1  avait  bica  mérité  tout 
les  regreta  qui  l'oot  suivi  dans  l*loadie«  ot  il  i 
luii  c  au  cardiual  dalla Geuga  ,  son  successeur  sous 
le  uoiu  de  Léon  Xlf  ,  outre  le  paliiRioiiic  de  l'i:.- 
gliic  intégre  ,  l'exeuiplc  dm  plus  grandes  vertus, 
comme  pape  et  comote  souverain,  rarmi  les  nom* 
breos  ocntt  qui  ont  Irait  è  la  «<e  eu  aux  diveia 
actes  du  piintinc.it  de  Pte  VII,  in  us  mentionna* 
rons  :  OateliaUel  cUUidtno  cardtaaU  CiêiaramomU^ 
vetcovo  iPIm9Ui....  net  giorno  Utt  santiftimo  n*" 
laie,  l'iirmo  I7<>5,  traduit  en  fraoç.  par  M.  Gré- 
goire ,  ancien  cvéque  de  Blob  ,  Paris  ,  i8i4  1  in-8  ; 
~V  cdil.  avi<.  Ic  texte  italien  ,  l8l8  ,  iu-8  ;  c'est  »ui 
et  (le  version  qu'ont  été  faites  celles  qui  ont  jsaru 
en  allein.,  en  anal.,  en  espagnol;  Comspondanet 
aiitlientii/itc  de  Ta  cour  de  homt  avtC  la  FranCê^ 
iSi4'  iu  8  ,  plus,  fois  réimprimé;  tfiitoire  des  mtiB' 
/leurs  et  de  la  tuipliyiié  de  Fie  f'II ,  par  M.  A. 


lieaucbamp  f  Paris ,  i8i4  «  ia-ia  «  ReltUioa  (tulhm^ 
dt  rmss«ut  donné  U  6  Juitlet  i8o< 


800  asf  palaii 

Quinntil ,  Irad.  de  l'ital.  par  temiire  iT.-lr^j-,  Pa- 
ns ,  >icollc  ,  1814  .  in-H  ;  /es  Quatre  Omcordati  , 
elc  ,  par  M.  de  Pradt ,  Paris  ,  liechi  t ,  l8k8,  S  Vql. 
in-8,  plus,  fois  réimpr.  ;  du  Ifofit  tt  des  jin^tif^ 
du  Bsmoié  de  nuelqtM  Mktmtni  du  pontiJSéatdm 
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que 

Catiriqattt  entre  aulret  un  cuutrc  les  jétuitM , 
aam  1«  lUi««iu«aBl  :  TmUrojesmUco ,  aaQlogttico 

PIÉMONT.  V.  SaiuïAigne  ci  Savoie. 
PIEMONT  (Nicoi.Ai  OPGAMG  iuroomm^  )  , 

Îeiolre  pay»agisie  ,  néit  Avittrd«fll  M  1669  ,  m. 
VallenhoTen,danj  le  Piémont,  en  1709;  fui  clèvc 


é9  Martin  SMtniolen  et  de  ^lcoias  Molenaer.  Ayant 
tijauné  ibrt  WBfHMip»  «■  ItaU««  il  7  a  laitce  m 
euvr.,  et  oa  n'ts  tiwm  tfit-pm  daaa  Ja  Hol- 
lande ,  la  patrie. 

.  1>1  lCMONTl-:SE  (Alessi)  ,  nom  lous  ]eq\ic]  Guil- 
l«ttin«  BuaceUit  médecin  ital.,  mort  eo  i5(x>,  a 
publié  U  secret  i%  ae«  remède*.  On  «1  •  ftit  iiet 
édition*  nombreuie*  ,  in-8  el  iii-lb". 

PU^N  ,  jcauile  flamand,  mcrt  en  i-J^p,  fut  un 
des Mtleborateurs  bollanilitles  de  la  coDtinualiou 
te  JcfM  dêi  sailUS.  La  Fie  dt  St  Ignact ,  qui  7  a 
M  Ins#rîe,  toi  emeftient. 

PIENNES  (JcA^Nt  peHAT.TX'\N  de),  fille 
d'honucur  de  la  reine  Cat  lien  ne  de  Mcdicis,  fut 

Îaaaionne'ment  tAmé»  de  Franç.  de  Montmorene7 , 
b  da  coaBéliM«  4a  «•  voa*  ,  «t  «a  reçmt  par  tfcrit 
«ne  promeaee  de  nartafe.  ta  familla  du  ieune 

UoutinorcncYy  ayaDl-misopposilioti.ellat'ea  aeiislj 
cite- même  r(  se  retira  au  couvent  dea  Fillcs-Uieu 
i  Paru.  Le  P.  Berlhier  (  t.54  de  l'HiU.  de  l'Eglise 
gmllicane)  a  donné  d'amples  détails  sur  ers  Tait*. 
P1E>S  (  François)  ,  médrcia  da  17»  S.,  exerça 

fa  proffstioa  a  Uoorn  dans  la  Wrsl-Frite,  cl  publia 
•a  lat.  un  Tr.  des  Ji'evreê  y  qui  a  été  réimp.  à  Ge- 
aive  «  1689 ,  ia-4* 

PIEPAPK  (  Nicolas.  Joseph  PHILPIN  de), 
lieutenant- général  de*  bailliage  et  préiidîal  de 
Lengre*  ,  où  il  naquit  en  1781  ,  lut  appelé  à  Pari* 
par  M  g^rde  de*  sceaus  en  1787,  pour  être  commis- 
•air*  da  roi  «  chargé  de  la  rédaction  des  reglemeos 
relatifs  aux  frai»  de  justice.  Il  piililia  des  Obser- 
Vattons  sur  les  lois  c  immelles  de  France  (  Paris  , 
XJ^^-QO,  3  vol.  in-^  ) ,  recommandables  par  des 
friacèpca  très-jaatas  et  trèe-lavorabics  à  I  buma- 
aité.  n  «.  daas  les  prisoas  de  Laagrea  en  1793,  ci 

a  laisse  il'autrcs  MSs.  qui  n'ont  poiot  c'U"  jnililirs 
CL-  sont  cuire  autre*  :  des  Obiervations  sur  l'/titt., 
une  Traduct.  d»  Flonu  et  das  Poiêitt fugUlvt, 

Pi£HC£  (Ebwaw),  peinlre  anglais,  mort  à 
Londres  Ter*  le  milieu  du  siècle  dernier,  se  dis- 
tingua dans  les  genres  do  l'Iiiituire  el  du  paysage, 
sotM  les  règnes  de  Charles  I"  el  de  Cbarles  II.  La 
plupart  de  ses  ourr.  furent  la  proie  dit  flaaiBies 
daij*  l'incendie  de  Londres  de  1^)66. 

l'IERC£  CJ^t^QtJi^-'' )<  tliéolugieo  presbytérien 
anglais,  né  a  Exeter,  mort  en  i^jo  dans  la  nnème 
ville  ,  desservait  une  eongrécalion  ;  mais  un  pam- 
phlet, iatUaW  VtmifmWUom  d'OeeUent ,  lai  6t  per 
arc  sa  place  en  17x5.  On  a  encore  de  lui  une  Pc" 
J'cnse  des  prolestans  dtssidens  ;  des  Commentaires 
tur  les  Epiiret  de  Si  Paul,  el  plus.  Sermons, 

PIÉRIDES  (mylliolo^ie),  filles  de  Piérus,  roi  de 
Mact'doine,  furent  inelainorpiiosées  en  pie*  «selon 
la  fable  ,  pour  avoir  dispute  aux  Muses  le  prix 
da  la  poésie.  Oa  donne  quelquefois  aua  Mutes 
•lUe-mémce  la  nom  de  Piéridca ,  soil  ft  caase  de 
leur  victoire  sur  li-s  filltï  de  Picrus ,  soil  à  cause  du 
mont  Ptéru*,  en  1  bcs*alie,  qui  leur  était  conaacre 

PIBRIU8.  Y.  YAïuiAVOff. 

PIKlinUIN  (Jean),  curé  de  Clillcl  sur-Aisne 
dans  le  diocèse  de  Reims,  né  à  Charleville  vcti 
167a ,  mort  aa  t^z ,  avait  coasacrd  i  l^dloA»  de  La 
P^ysiffM  la  %mf»  donl  U  ponnil4iapoNr  «pvA» 


abbaye  de  filles  de  l'ordre  de  CIteaox. 

PIERRE  (Sx>,  dit  le  Frutce  des  apôtres  ,  fils  de 
Jaaa  et  frère  4«8l  Aadré ,  se  nomnuit  d'abord  Si" 
I.  Son  frifa«  fai  arait  étd  lo  pi«m.  diacipU  du 
Sauvear,  le  prdî«Bla  è  «•  nalira^ieia ,  rai  la  cM- 
sil  pour  cire  ton  vicaire  ,  et  lui  donna  le  nom  de 
Ctphas  (Pierre),  comme  à  la  pierre  fondamculalo 
de  son  égUsa.  Hou*  ne  rappoftaanaa  point  toutes 
les  circoostaatea  da  la  vie  daaa  Miat.  L'^waagila 
en  donne  I0S  détails  jusqu'à  b  daicaat*  du  Saial- 
Esprit.  Après  ce  grand  événement,  on  tait  que  ses 
disconrs  et  tes  miracles  convertirent  dans  Jérusar- 

 gr.  nombre  de  Juils.  Dans  la  suite  ,  ajanA 

quitte'  cette  ville  pour  prêcher  parmi  les  nations.  Il 
lixa  sou  premier  «icge  à  Antioclie.  On  croit  qu'il 
vint  à  Rome  tOU*  le  règne  do  >'erou  ,  et  qu'il  y 
ufiVit  le  aiartjraavec  saint  Paul  l'au  65.  On  a  de 
lui  a  f/jf/fMadretsdaa  de  Iloeie  aux  Juifs  convertit. 

PIERRE  (St),  l'un  des  plus  illustre»  prélaU  da 
*on  temps ,  occupait  ver*  l'an  3oo  le  »i^e  d'A- 
lexandrie, et  touflVil  le  martyre  en  3il.  Pendant 
son  épiscopat,  si  avait  composé  des  camoms  pàùr 
tentiaux  ;  il  a  laiild  «a  oaira  ^olquM  ItUts ,  qa& 
ont  été  couservéat  pÊÊ  Tafodaiat  daaa 
de  son  Histoire. 

PIERRE  (ST),nli|teux  de  l'ordre  de  Saint- 
Bernard  ,  né  en  iloo,  et  dl«vé  asalfrd  lai  car  la 
siège  archiépiscopal  de  Tareal^  «a  Savasa,  dUM 
si  renommé  pour  sa  sseesse  et  te»  vertu*  ,  que  le 
papa  aa  craignit  point  de  le  choisir  pour  concilia- 
taw  aatra  Laais  Y II ,  roi  de  France  ,  el  Henri  JI, 
roi  d'Angleterre.  Il  réu**iti  et,  s'il  n'aol  paa  la 
mémo  succès  lorsqu'il  voulut  réconcilier  le  WÎ  d'An- 
gleterre avec  son  fiU,  ce  n'ctt  point  le  pieux  ar- 
chavêqaa  aa'il  faat  en  accuter.  Il  m.  en  11 74  «  ^ 
fat  mi*  au  rang  dea  taiaU  ^n  1191  sous  le  ponti6c«t 
de  Céletlin  IlL  On  trouve  ta  wc  daa»  HHsMfin  dm 
Ctleaux  ,  par  D.  Lenaio ,  t.  a. 

PIERRE  CHRYSOLOGUE  (St)  ,  ard.cvéque 
de  Ravenne  ,  né  à  I  inola  ,  élu  vers  433 ,  et  noort  en 
451,  se  distingua  par  Ma  «Itaclieffient  i  la  fai  or- 
tlaxli  X.C.  Son  éloquence  lui  s  \alu  le  surnom  da 
Chrjiologue^  qui  lui  fut  donné  deux  siècles  et  demi 
après  sa  mort  par  l'archovêfaa  Félix.  On  a  de  lui  : 
176  disconrs  ou  Ao«*i£/i««,  «ai  oat  été  racaaUlis 
par  le  P.  Séb.  Paoli ,  clerc  régulier.  La  maaiaura 
édition  est  celle  d'AuRsliourg ,  1758.  I  vol.  int.i  : 
S.  PtUt  Càrysologi  Sermoncs  auret  cum  nous  va- 
rtorum. 

PIERRE  d'ÂlcanUau  (Saibt)  ,  fils  d'un  gott- 
verneur  de  celte  ville,  où  il  naquit  en  i499' 
nonça,dis  l'âge  de  16  ans,  aux  .oanUgc»  .[ue  s» 
naisMnct  lui  promettait  dans  le  monde ,  pour  en- 
trer daas  aa  clotlrvda  l'ordre  de  SaialrFraafois.  U 

devint  un  modèle  de  pc'rltt-nce  et  do  ■Wrlificat. 
Sainte  Tliérète  ,  qui  fail  uu  i;raad  cloge  des  vertus 
de  ce  saint ,  a  donné  en  même  temps  plusicui  *  .î.- 
tail*  (ur  l'austérité  dam  via  «qu'il  termina  en  iS6x 
Ou  a  de  lui  :  on  Irmtéé*  Porahon  memtah  ,  H 
un  autre  t/e  la  -v  de  l'drne.  Il  a  été  béat. fie  par 
Grégoire  XV  en  itiaa,  et  ini»  au  rang  des  saint* 
par  tîicment  IX  en  16J9 


PIERRE.  "V.  MAaTYR,  NoUiSQUE  el  Pmcal. 
PIERRE  DE  COURTENAI ,  empereur  de  Coa- 
stanlinople ,  comte  de  Meveri  el  cousin-germain  da 
Pbilippo-Augutto  ,  auquel  il  fut  toujours  fidèle, 
se  vil  eu  laio  appelé  à  l'empire  de  Constantin^lo 
■à  la  mort  de  Henri  frère  de  Baudouin,  qui,  i 
la  télc  de*  croiic»  ,  *'étail  empare'  en  laoâ  Je 
capitale  de  l'Orient.  H  »>  rendit  avec  sa  femme  et 

Ml  aafaai.  TfaU  d'AlMid  pw  1«  VéotUan» ,  at  en- 
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Mite  ptr  TIiMbMUBg»,  a*  Ih  famOk  èm  Gsm- 
l»tet,Ufutprb  pwM  Amb,«tak  àaofttpiéa 

^ax      de  eaplivtttf. 

PIERRE  I"  (ALEXiowiTSCH),Uarde  Moscotie, 
enrnommë  ie  Gramd,  naquit  en  167».  Il  éuit  fila 
an  tB«r  Alexis  Mi^eiloWtieh,  «t  «McMe  à  aoa 

(rire  elotf.  Les  premtèrM  «nnéet  de  son  r^f;ne>  fit- 


FIER 


rent  troubUe*  par  uoe  révolte.  Il  était  «ur  la  uôaa 
«a  prëjadice  d'iv»,  ualde  M*  frif  le  Iim elf <liHoli, 
fae  Voa  pourrait  appeler  lee  jaailMiTCl  nuMt, 


le  parti  du  prince  «fue  Fos  fraetnit  in 

trône  .  et  Pierre  fut  obligé  de  le  partager  avec  lui. 
BicDtôl  la  m.  lui  enleva  (oo  collègue.  D^jà  il  avait 
MOBlr^  une  partie  de  ioq  ardeur  miht.  et  de  let 
toIflM  ftM/t.  La  priée  4'AlOf ,  en  1606,  donna  aux 
Bbnm  «m  place  mii  Imr  eerrit  de  Karrière  contre 
le«  attaque*  de«  Tnrki.  Le  tzar  avait  e'taMi  dam 
set  armées  une  discipline  nouvelle.  Il  méditait  un 
plus  grand  projet.  Toutes  les  nations  de  l'Sttrope 
étaient  alors  policées  ;  la  Rutiie  seule  e'iait  encore 
plongée  dans  la  barbarie.  Pierre  méditait  de  faire 
un  voyagr  clirz  lei  autres  peuples,  pour  t'ioslruire 
de  tout  ce  qoi  pouvait  eontribucr  à  k  fortune  et  à 
k  prospérité  d'un  éut;  et,  dnna  evdntstin,  il  se 
rwMliC  en  Hollande  en  1697  par  rAllemagnr.  Les 
dianliers  de  Saardam,  village  ii  deux  iieue$  d'Ams- 
terdam ,  étaient  alors  les  «lus  célèbres  pour  la  cun 
MractiMi  d«i  Tsiiseenx.  Sens  le  nom  de  Peter  Mi 
chaMof ,  le  tsar  se  St  inscrire  parmi  les  ouvriers , 
reçut  leurs  leçons,  et  devint  hicnlùl  liahilo  char- 
pentier. De  Hollande,  il  passa  en  Angleterre  ,  où 
U  trouva  des  inge'nienrs  capables  d'achever  et  de  di- 
tUf/n  1«  CUmI  qotdevait  joindre  la  Don  et  ie  Wolga. 
Kn^n  M  diepoaait  1  passer  ansri  en  Italie ,  lorsqu'il 
■Mrit  î  Vienne  une  nouvelle  révolte  des  slrélitc. 
Arrivé  dans  ses  états ,  il  montra  une  sévérité  que 
l'on  peut  taxer  de  cruanid.  Il  fit  périr  presque  tons 
les  rebelles  ,  qui  étaient  au  nombre  de  4o,ooo  ,  et 
fut  lui-même  le  bourreau  de  plusieurs.  11  établit  à 
celle  e'poque  plusieurs  réformes  ;  mais  bientôt  de 
législ.  il  voulut  redevenir  conquérant.  CbarlesXXI, 
trît-jenne  emocv,  venait  de  monter  sur  le  tWkie  de 
Suède.  Auguste  ,  roi  de  Pologne  ,  et  le  Uar  prc- 
tcndirent  lui  enlever  son  royaume.  De  là  vint  celte 
guerre  qui  fut,  pendant  9  ans  ,  si  glorieuse  pour  le 
jeune  monarque  suédois ,  et  si  désasireuae  pour  ses 
MMOiis;  mais ,  comme  l'evsil  prédit  le  priuec 
russe  ,  les  Suédois  lui  avaient  jpprii  «.  iix-mêmes  à 
1rs  vaincre^  et  U  journi  c  de  Fultawa  ,  en  t7<x>, 
changea  la  fortune.  LaLivonic,  l'Ingrie,  la  Fin- 
lande ,  OBo  partie  de  la  Puméranie  suédoise  furent 
les  fruits  de  cette  victoire  ,  qni  abattît  la  puissance 
4eClurles.  A  son  r<  tour  ,  le  tzar  fut  enfermé  par 
les  Turks  près  de  la  rivière  do  Pruth.  La  tsarine 
Catherine  le  tira  d'embarras  en  traitant  avec  le  gé- 
néral ennemi,  et  lui  sauva  ainsi  la  lionteet  les  suites 
fâcheuses  d'une  défaite.  Ce  fut  en  mémoire  de  cet 
événement  qu'il  fonda  pour  les  femmes  l'ordre  de 
Ste^Catherinc .  comme  au  retour  de  aes  voy.  il  avait 
foBdd;ceaxdoSl>AodrdeC  de  St^AIes.-lfeuski  pour 
récompenser  le  mérite,  soit  civil,  soit  militjire. 

Siand  il  vil  cet  étals  pacifiés  ,  il  songea  encore  * 
er  diMdier  les  autres  nations  d'Hampe.  Il  vint  en 
France  ea  1717  ;  el,  épris  avoir  pei«e«r»  tous  les 
pays,  obeemot  tout,  et  cherchant  I  profiter  de 
tout,  il  retourna  dans  son  empire  exitct-r  de  mni- 
velles  cruautés.  Celui  qui  s'éuil  montré  avec  les 
Suédois  eaptib  un  vainqueur  clément  et  magna- 
nime ,  futenvers  ton  infortuné  fils  ,  le  txarowitsch 
Alexis,  le  pins  injuste  et  le  plus  barbare  des  pè- 
res. Ce  jeune  prince  fut  coiulamué  à  mort  sur  an 
aoupfon  I  et  l'on  a  ecciué  ton  père  d'avoir  été  lui- 
même  l'esdeafewreecretde  ce  jugement.  On  trouva 

le  condamné  mort  dans  sa  prison.  Le  \tir  no  s'oc- 
cupait plus  que  de  ses  réformes  et  de  ses  ctablissc- 
mens.  La  ville  de  Saint-Pétersboursg  s'élevait  ;  et, 
par  «ou  ordre,  on  dressait  le  plan  de  la  mer  Cas- 
piMUM|d^at«<i troupe» «ToitBti  ca  ijuciijiS, 


lui  repioche ,  et  un  panégyrique  de  tet^.  quàlitée. 
t^uoique  Montesquieu  l'accuse  de  s'v  être  mal  uria 


pour  policcr  ses  éiati  et  d'avoir  agi  en  tyran  ,  on  

peut  nwr  que ,  comme  lénalatM  *l  ao  mérite  d'oc- 
e«per  iin  reng  distingué  dS»  IW.; il  faut  pourtant 
«Nnrovqn  il  mérUe  nlutôt  la  réputation  d'bomme 
extnordin.  que  celle  de  grand  homme.  Se  ertuuté. 
poussce  jusqu'à  la  ^"barie ,  et d'auttéefSole «'oB 
lui  reprocUo  en  sont  la  p»ett»e.O«  BiiHo«MQlter, 
poiir  l'histoufo  do  PierreJe^nnjrTeîitre  autre^ 
écrits,  les  suivant  :  Histoire  de  Pierre-^U-Gmnd , 
par  Halem  (eu  allemand).  Munster,  l8o3-l^« 
3  vol.  in-8  ;  Anecdotes  originales  de  Jtov»4^ 
GranJ,  par  M.  Slaehlia.  |«ad.  de  l'allem. ,  Siras- 
boarg  ,  1787  ,  I  vol.  in-8:  Mémoires  du  rèfmt  dm 
Pierre  le-Grand  (par  Roussel,  sous  le  nom  d'IwsK 
Ne»te-Suranûi),  La  Haye ,  17*5,  4  vol.  in-19  ;  HiU, 
de  Pierre  ,  Amsterdam  ,  174»,  i  eol.  in-A,  ot 
3  vol.  in'ta.  Quant  k  VHitt.  de  l'empire  de  Russie 
BOUS  Pl«rn-t9  Grand,  c'est  un  livre  écrit  avec  une 
parluillé  remarquable.  Nous  avons  en  outre  uao 
tragédie  de  Pierre-le-GrMd ,  par  M.  Cwfon-Hi- 
Ms,  représentée  et  imprimée  OB  l8o4,i».8  :  et  uo 
poème  intitulé  la  Peireide  ,  par  Thomas. 

PIERRE  II  ,  empereur  de  Russie  »  fils  de  l'sa* 
fortune  Ixaromitsch  Alexis  ,  que  ttwr  Pimio  U  - 
Grand ,  son  pèce ,  fit  périr  si  fmsllemeat ,  succéda 
en  1737  à  l'impératrice  Catherine.  Il  n'avait  encore 
que  la  ans  ,  et ,  ayant  clé  attaque  de  la  petite-vé- 
role ,  il  en  m.  en  ijSo.  bon  règne  de  deux  ans  «t 
quelques  mois  n'ofFrc  rien  de  remarqnahte -qvo  fe 
disgrâce  de  MenUchikoff ,  relégs^  «■  S^êàHàam 
Ivanowna  lui  succéda.* 

PIKRRK  in,  emp.  de  Russie,  né  en  l7a8d'AnM 
l'elr.iwna,  tille  aînée  de  Pierre-le-Grand  oldeClm^ 
les- Frédéric  ,  duc  de  Holsteio-Gollorp,  fatDommi 
«"  J74»r'-<*«>«  J«  par  Elisabeth  ,  sa  tante. 

I*  lendemein  du  jour  où  il  avait  été  ainsi  désigné 
pour  lui  succéder  à  l'empire,  des  ambassadeur* 
suédois  vinrent  lui  offrir  la  couroBBodeSlockliolm* 
Il  refusa,  et  fut  proclamé  emperew  de  Russie  lo 
5  janvier  1763.  Les  coromf  nf:em.;ns  de  son  règno 
furent  heureux  ;  mais  ,  voulant  imiter  lo  roi  do 
Prune,  il  alla  trop  vite  dans  les  ehangemens  qu'il 
projeUil.  Ou  murmura .  on  se  révolu  ,  et  il  fut 
irùoé  on  I7<b.  Sa  femme  fat  reconnue  impér»- 
—  -—s  le  nom  de  Catherine  II ,  le  6  juillet 
é  en  prison  ,  Pierre  III  y  m.  sept,  iourn 
après  ,  empoisonné  el  assassiné.  On  trouvera  dec^é- 
taiU  circonstaociés  de  celle  catastrophe  dans  le  ré- 
cil  qu'en  a  fait  Rnlhiires.  Nons  indiquerons  en  ou- 
tre Ici  deux  ouvrages  suivans  ;  Histoire  de  la  vie  de 
Pu  rte  III ,  par  M.  Saldern  ,  MeU  ,  l8oa,  in-éiet 
Histoire  de  Pierre  Ht  et  des  Amours  de  Càtkë^ 
nnt  ir,  par  M.  Lavaux  ,  Paris ,  1798  ,  3  vol.  in  »; 
bien  que  le  premier  passe  pour  un  pauf  gynque  ,  e| 
le  second  pour  un  pjmphfet. 

PIERRE,  roi  des  Bulgares,  surnommé  Qi/tf- 
Pierre  ,  on  l«  BeaU'Pierre  ,  éuit  Yeiaqaede  na- 
tion .  et  fut  avec  son  frère  Aaan  le  fondateur  du 
second  royaume  de  Bulgarie.  D^s  l'an  1186,  il 
avjii  foriiK'  le  projet  de  secouer  le  joug  de  l'empiro 
grec ,  et ,  malgré  de  premiers  revers  ,  il  poursuivit 
avec  constance  l'exécution  de  sw  deweins,  et  réuuit 
i  former  un  petit  royaume,  qui  subsista  jusqu'à  In 
conquête  qu'en  firent  les  Turks  sous  le  sultliaa 
Amuraht.  Azan  et  Pierre  m.  attastinés.  Joaoice  o« 
Jean  I»,  surnommé  Calo-Jemm,  succéda  i  ce  dcrn 
PIBRRS  I««Ott  PEDRO,  roi  de  Navarre  et  d'A- 
ragon ,  fut  proclamé  roi  après  la  mort  de  Sanche* 
Ramire,  son  pire ,  dans  le  camp  devant  la  villas 
d'Huesea  ,  en  1094.  Après  la  cérémonie  de  son  cou- 
ronnement, et  les  premiers  soins  donnés  è  l'admi- 
niitiBlioa  dt  MA  pvjraome ,  il  coniiniu  la  guerre. 
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Il  «4l  BirfItMt  itaS  «  Mit  aMr  fe^i^  W  iMrilt* 

d'Aleatar.  G*  «acd»  fat  suivi  de  la  prije  <îe  Btf- 
kaatro  cl  de  plusnsurè  «atr«s  avantaget  coDSidéri- 
Un*  Boa  P«ém  m.  1*  a8  ««ptembre  iiod.  AJ- 
flMMM«#«p  frèM«  fmu  te  EsuMimw^  ktt  ff«M. 

pîînEnEMi  rmoir«  ni  4*AmfM,  fi»  •< 

ncceiieur  d'AlphoM»  If ,  monta  «nr  le  irdne  rn 
ItoS»  Sisa  premier  soin  fat  do  poursuivre  les  Vau- 
tmê»  MiMM  ane  gatrre  contrt  le  roi  de  Navarre 
Foccnpa ,  et  Tasit  à  Alfhooac  IX ,  roi  d«  Cutill*. 
X»  principaleaction  deaoa  rè«^e  est  It  bataille  des 
fiavei  de  Toloia,  dan»  laquelle,  ronjointcm.  avff 
Iti  10— lyiW  ill  f  ITTI-"-  et  d«  Navarre  ,  il  battit 
tmitumat  «wanilliat  m  laïa.  Peo  après , 
•'rflant  mi»  i  la  fête  d«  Albîpeois ,  il  fut  der^it  et 

£ë,  le  17  septembre  iai3,  à  la  bataille  de  Muret, 
rivince  Jayrae  ou  Jacques  ,  son  fils  ,  encore  mi- 

MiMlkMv  Aw       ,  M  kl  liilvllv  Art  cvaMe  à  foa 

Ssnclio  ,  son  OBclé ,  et  au  çr, -maître  des  Templ. 

PIERRE  oa  PEDRO  111 ,  sarnommé  le  Grand , 
lai  é^Anjtm ,  oê  m  ia3g,  tnwMë  m  *9f9  i  Jac-' 
MMV 1^,  tM  ^èr«.  L*t  preniert  tefafM  êa  tea  règne 
Hrrval  troablët  par  «quelques  «ItfntéMs  domestiques  ; 


00  l'a  surlniit  IjiL  conn.utrr,  ce  sunl  ses 
■a  royaume  de  Sicile  ,  qu'il  disputait  à 
lé'Anjea.  Oll  I»  soupçonna  mime  d'avoir 
conieilM  vêpres  sietlteones  (v.  Pntr.trPK  III). 
Cvf Ce  opîaioB  lai  attira  de  la  part  du  pape  une  ex- 
comiBanication.  Alors,  en  TCrto  de  l'iaferdU  rois 
^ "g  j*"^  <yAijaat  Qktiâm  é'Anfoa,  «oadait 
PMBppaJa^BBcM  %       ^a  Wisbc  ,  aMfclis 

conir<*  !<•«  (^tjts  npjgnols  de  Pirrre  ;  liftais  ses  succès 
forent  <<piiëmères.  Pierre  lil  obtint  Pabsol.  descen* 
lares  dent  it  ^lait  frappé  ,  et  m.  à  Villefranche-de- 
thî—àè»  tm  I985>  8aa  fils ,  Alphonse  III ,  lai  sacc. 

PIERRE  IV,  roi  d'Arvgon ,  tarnommtf  le  Cruel , 
tOBtemporam  <lr  Pierre- 1>?-Cru-  I  ,  roi  de  CastiUe  . 
It^  ie  it  fB  beiucoap  plus  aimer  oue  lui ,  et  ae  fit 
|llMêl  «wtoifi  Ai  ses  sajels,  qm  portèreat  à 
quelques  révoltes ,  âont  le  «ooverain  tri<^mpha , 
«taia  non  ton  jours  sans  peine.  II  naquii  rn  i3i()  le 
t5  septembre,  et  sacce'da  en  i336  à  ion  p^rc  ,  Al- 
AtVM  IT.  Outra  l«t  gaerros  iatlrieares ,  il  l'aait 
•Ml  «tfi  lali  4to  OMVba  «»4t  9mm  pâav  e»m- 

laltre  Ici  Manres  ,  et  le  fit  avec  succès.  Les  troubles 
de  la  Sarilaigac  cl  ses  démêles  avec  Ptcrre-le-Cruel 
roccupérent  aussi  pendant  une  graadeptrftoda  MO 
Hgne.  Il  avait  réussi  à  rétablir  la  fdXs  «t  ea 

Btit  àn  célébrer  la  Sû^  ÉBBBi*  da  t^MiMMC*  ,  lorS» 
sfuM  m.  U  r>  janvier  f3^,  lgi4l€8a(.JfMI, «on 
n ila<  t  lui succ<d». 

MMMHi'LE-^RCTCL,  roi  de  Caitille,  a<àBnr- 

Cs  le  3otoAt  t334  1  succéda  en  i35o  à  son  pèr 
phonse  XI.  Son  r^^ne  n'est  célèbre  que  par  se 
Miitutés.  On  a  vu  i1.iU4  l'article  précédent  qu'il  eu 
âaaIfiM  déttéUs  avec  Picrra  I  v  ,  roi  d'Aragon. 
Nt  awiaatlé  «mMtmI  la  tdvalfa  des  grands  de 
MU  rojraumre;  il  crut  pouvoir  se  mettre  au-deisus 
de  leur  ressentiment,  en  faisant  mourir  Frédéric  , 
soo  frère ,  don  Juan ,  son  cousin  ,  et  Blanche  de 
Bourbon  «  son  éfomêf  «ail  avait  <l4|à  AiU  jetar  dens 
les  fers ,  et  dmit  !•  «MMat  «Vall  toaeW  Ws  Castil- 
lant.  Ce«  nruiv.  erimetibiat  donner  la  couronne  à 
Henri  de  Transtsmart,  flrérfe  natur.  de  Pierre.  Ré- 
fti^ oa Ghiknne ,  Pierre  fut,  en  1367,  rtftablttur 
•on  trdne  par  les  Anglais.  M;iis  l'année  suivante 
Tmstamare  ,  avec  l'aide  de  Dugne^clin  ,  vainquit 
Fiarfedana  une  Lalaillc  ;  ensuite  il  le  tua  traitreuse- 

.'liist.  do  ca  ariaco, 
ngf  ëùm  P»df  (<teasadb 
*/  Cruel  ~et  Jnitlaero,  y  el  necesitado  rey  de  Cat- 
ttitm)  defendtdo^  par  ilon  J.-.K.  <lc  Vcra  y  Zuniga, 
Roca ,  Madrid  ,  i6/j8  .  in-^^;  Htstory 


ÉMM.  Oa  paat  consulter^  aour  l'bi 
hi  aWffMM  latvffttt  *  Mnêy  iKaa 


«fthe  retgH  Peter  fAa  Cruel  ^  kmg  0/  Castile 
ûnd  Léon  ,  par  J.  Ta1bot>Di1lon  ,  Londres ,  17^, 

a  vol.  iii-8  ;  traduit  on  allemand,  Lcinsig  ,  1791», 

1     «a  fnBS.j  f«v      f  rpidore  de  Aaéût , 


Parii,  a  Vat  la>8;  Hèn  wnmi  iMt  Wê» 

gédie  de  Fierre-te-Crml ,  par  da  Bolloy ,  faoéa  cA 
1772  ,  impr.  en  1777  ,  et  une  entra  lalîtul^a 
Pedre  .  |Âr  Voltaire,  inpr.  en  177$^ 
d'an  ëiscémn  UêtmifiM  et  cHUftM, 

FIÈRini,  Ml  4a  BMfrM,  MNMwaf  IPi 
mnn  l  i  ranîp  de  sa  prédilection  pour  cette  nation  , 
succéda  à  Klieone  i*' ,  son  oncle,  l'an  in38.  Ses 
aWMrtft  et  ses  débatldiaB  Fqput  rendu  odieux  à 
son  peuple  et  surtout  sax  frsads ,  ^'U  avait  dé- 
pouillés de  tous  les  eaaplois  poar  las  donner  è  de* 
•  'rangers,  H  fut  momentaném.  forcé  de  (I(-<><  radra 
dn  trôna*  aida eéder  b  place  èAl»,  beau-£rèM 
d'KHiaaa.  liflli  U  y  r  m  na.rM  10^,  awwl» 
rreourt  de  l'empereur  Henri  III.  .Au  lieu  de  chiÊÊ^ 
cher  i  calmer  les  esprits  ,  il  1rs  irrita  par  les  crtiav* 
tés  qu'il  eierça  envers  ceux  qui  s'étaient  déclarés 
aour  Eti«aa«*Uae  eonspiiat.,  daat  le  ehof  iiril  Att* 
dré ,  priaêt  4a  tang  roysA  4t  Itoagrie ,  MMH  <aa» 
Ire  lui.  Il  tomba  entra  lai  msfns  de  celui-ci  ,  eat 
le»  3  l  ux  crevés ,  et  fut  jeté  dans  one  prison  ,  oà 
m.  ail  b  »ut  (le  trois  jours,  l'an  10^7- 

PIERRE  I*' ,  roi  de  Portugal ,  né  à  Cofmlire  en 
l320,  61s  et  successeur  d'Alphonse  IV,  moatj 
«ur  le  trAne  en  i3j7.  Son  premier  soin  fut  de  ven- 
ger U  mort  de  l'infortunée  Inès  de  Castra,  «oa 
éponsv ,  qui  arait  4W  WiatMrtiy  lif  Ui4iaft  J'AI* 
phoruc  lY.  Il  donna  des  rcgiemens  utiles  ,  dimtnna 
li-^  impôts .  en  un  mot ,  il  se  fil  aimer  de  ses  sujets , 
et  m.  Idrt  regretté,  le  l8  janvier  l3(Î7,  à  Kige  de 
48  ans.  Soa  lustoffa  «  decila  y«r  FatiMaA  l4NMa ,  1 
été  pubifdto  8««e  éat  aagiiaiifltftwii  yf&t  luaap» 
Percira  Bayam  ,  prllre  de  Lisbonne,  sons  le  titre 
suiv.  :  Cliron.  del  rry  D.  Pedro,  I*  dette Hcmm^cotc 
nomtnado  o  Jusfiru  i  n,  etc.,  Lisbonne,  1735,  îa-8. 

PIEitnK  ou  PEDRE  H  ,  roi  de  Pormt^al ,  trat- 
sième  fils  de  Jean  IV,  né  en  16^8  ,  seconda  les  pro- 
jels  de  la  reine  Marie-Elisabetb  le  Savoie,  et  con- 
tribua A  Ciire  déclarer  son  frèralàlphonae  iacapnbla 
de  régaar.  Oa  MMrtaaaît  que  la  anliva  i»  la  talaé 

n'était  pas  fonsommé.  Devenu  rés^ent  du  royaume  , 
Pierre  ,  qui  deja  t  iail  r.imaiit  de  sa  bcllc-»<eur  ,  se 
Ht  .lutoriser  par  le  pape  i  l'éponser  ;  it  monta  snr  le 
trâne  è  ta  m.  de  son  frère  ,  arritrtfoaa  l4B3t  al  lfaa> 
cupa  jusqu'en  1706,  époque  oh  ilas.Iff  4aMaai^ 
Jean  V,  son  fils,  lui  succéda. On  trouve  des  de'taîli 
ctrconslanciét  sur  le  règne  de  ce  prince  dans  la 
lation  de  la  cour  du  PortugàÊ,  «oar  A>  Pèiirs  17, 
trad.  de  l'anglais»  Aautardafli ,  I7IMI*  S  toL  ia*t& 
La  rte  de  ta  rêêtê  Mhriê  dé  JanuiH  JÎIwiuuj  j  ,  aaé 
épouse,  parlafènliMMnB.tMfMMMiAMi» 

t6Q{>,  ia-12. 
PIERRE  If,  101  4t  Stella,  •««ed4a  «a  ifiy  | 

Frédéric  I",  son  père.  Son  règne  ne  dura  que  cinq 
ans ,  el ,  pendant  ce  court  espace  de  temps,  il  se 
fit  haïr  de  ses  sujets  par  sa  cruauté  et  toutes  sortes 
do  mauTaisaa  qualités.  La  réraita  troatbiait  aaa 
roy.,  et  ses  Totsins  sedhpMeiaflt  è  aa  f(nflMr,lifi^ 

qu'il  m.  en  i3:j?. ,  i.iissanl  un  fîîs  en  l>.ii  âge,  nommé 
Louis,  qui  re^oa  aoua  la  tutelle  du  duc  de  Baa- 
djzxo,  son  oiMia. 

i  lERHE,  surnommé  Manclerc,  duc  pu  eomls 
de  Bretagne  ,  était  fils  de  Robert ,  comte  de  Dreux  , 
et  n'eut  de  droits  sur  la  Bretagne  que  comme  époax 
<i  '  Mis ,  fille  da  Gai  de  Thooars  et  héritière  de  sa 
lui  hé.Flarra,  paa  raaaaaai«NMt avren  Philippe 
Auguste,  qui  lui  avait  procuré  cette  alliance ,  se 
rcvulta  pluïieiiri  tuis  pendant  la  minorité  de  laiot 
Louis,  el  entra  dans  la  ligue  des  seigneurs  contré 
filaocba  da  CasUlla ,  vé|aata  du  royaaaia»  An  r#> 
balBottt  a'aafiBt  4'itttra  rdmltat  qna  4a  le  raa4M 

malheureux.  En  iz'jo,  il  tourna  contre  les  Sara- 
sins  son  humeur  inquiète  ,  et  prit  la  croix  ;  mais  il 
revint  en  France  sans  être  corrigé.  Alix  était  morfv 

depuis  lonC'temps.  L'atné  de  s'-t  fils  était  majeur; 
et  Pierre  Mauclerc,  réduit  i  Licundition  de  simple 
i)4rtirulicr ,  ne  pouvait  occasioncr  de  grandi  troU'- 

Mct.  JiiMiiTift  faiA(Leaii«i-£iysli,âu  Aatfri* 


uiy  u^ud  by  GoOgl 


I  «eap«g««tt  Iti  noear- 

^ae  franç. ,  et  m.  rn  ii-vrnant  en  France  en  I25o. 

PIERRE  II «  duc  d*  Bretagne,  prit  poumion 
4*  c«tl«  ictinaarie  ,  en  t^jSo^  à  la  mort  dt  Fran- 
fois  I",  «on  frère.  Il  rendit  Mf  tuiet*  lieureux  ,  el 
Mt  te  faire  aimer  des  nobles,  Au  ner%é  et  du  pru- 
jle.  On  loi  reproche  unt-  supi  rslitioti  pou»»^c  lu»- 
«n'à  U  faikiMM.  il  m.  aaoi  cofaot  à  Kantet  en  i^S; . 

FlBRIUt  1*.  ipiitiMcbn  #An»tfnic,  aurnomni^ 
Kedtttanis  ,  »uccWa  en  1019  i  Sersius  I".  Pcndaul 
la  durée  de  ton  patriarcat,  l'Arménie  fut  troublée 
ptr  de* 'diMeniiODs  intettinet ;  el  Pierre,  tanl6l 
•MM  la  domination  d'un  parti  ,  tantôt  foiunia  a  na 
antre ,  eut  quelque*  disKrteaett  0iatt«atetnit«nieDa 
i  subir.  I!  m.  l'an  10S8  au  monast.  de  Sle-Croix. 
Il  a  lais*e'  des  homtUtt  et  des  cantu/ues  ,  qui  o'unl 
paa  éti^  publie*!. 

PIERRE  II ,  inrnommtf  HromglaieUi ,  fut 
#leT<  ,  en  174B  ,  à  la  dignité  palriarcale  ,  après  la 
dépoiitioD  de  Lazare  Al-  njaliong.  Mais  le  parti 
tarait  favorisé  ajanl  eu  ia  desiuua  ,  ««n  rival  le  fit 
•nfemitr  daoa  an  cachot  y  dool  b  porte  ftit  mur^ , 
et  OÙ  il  m.  de  faim. 

PIERRE  (Jban-Baptiste-Maiic),  prem.  pcin« 
tro  du  roi,  mort  en  178g  k  Paris,  âgé  de  76  ans  , 
tduaiaaait  les  agréncpa  do  la  ficnro  et  do  l'esprit 
ans  avantages  d'une  fbrtnno  {nnrpcndanle  ;  et  cet 
ensemble  contribua,  plus  peut-être  que  sun  talcul 
de  peintre ,  à  lui  Caire  un  oum  tians  le  monde ,  cl  à 
MO  avancement  è  la  COar.  On  cite  ,  parmi  tes  ta- 
kleaas  :  St  titrr^  ^métissant  le  BoUtuxi  la  Mort 
dfHérodêy  A  8aiot-Germain-d es-Prés  ;  le  St  Fran~ 
ÇOlê  y  i  Pdgiiac  de  Si- Sulpice;  un  autre  5l  FhiJt- 
f9i*t  APéglÏMde  St-Louis  à  Versaillee;  la  cou- 
fob  do  la  ebapeUc  de  la  Vierge  k  Saiat-lioeik.  Il  se 
dislingue  par  une  manière  largo  et  facile. 

I'lEHRE-ALPHONSE(RAiiui  MuiSfSKPUAKDi), 
médecin,  né  k  Uuesca  ,  en  Espagne,  l'an  1061, 
fut  élovtf  dana  la  relmon  jndal^no ,  mais  il  ae  fil 
kaptber  i  fige  de  44  eonnatisancce  eu 

médfcine  lui  mo'ritèrenl  le  tilrc  de  médecin  d'Al- 
phonse VI ,  roi  de  Lvun  et  de  Ca»tillc  ,  son  protec- 
teur. On  ignore  l'époque  de  sa  morl.  11  a  laissé  drs 
dialogues ,  dans  lesquels  il  répond  k  ceux  qui  l'ac- 
cusaient d'avoir  embrassé  le  catholicisme  dans  des 
d'iiitcrét.  Ils  ont  été  mis  au  jour  sims  le  titre 
de  Dialogi  lectu  digmiuimi  in  qmbut  impim  Ju- 

émorum  opimion0S  coi^futantur^  ÇHmaamçue 

prophetnritm  afislnisiont  fvca  rxpUcantur ,  Colo- 
gne ,  l536 ,  in-8  .  et  oui  clc  iusérés  dans  la  grande 
Biliotlicuue  dos  P^rcs  ,  t.  ai,  édit.  de  Ljron. 

PIERRE  d*  Baum*  {Pttrus  d*  Balmà) ,  général 
do  Fordre  dea  dominle. ,  nd  vert  la  fin  dv  |9*  S., 
nort  k  Paria  on  §34^ ,  a  lais^r  di  «  Posullts  sur  Ut 
Ettangiles  ,  eonservci-s  en  MS.  •  la  Bibl.  do  Bile. 

PIERRE  dt  Blots ,  ainsi  nomnë  du  nom  de  la 
ville  où  U  naijuit  vert  le  milieu  dn  IS*  S.,  l'un  de* 
aseîlleart  dcrivains  ecclésiastiques  de  son  temps  , 
précepteur,  puis  aocrt'taire  de  Guillaume  II,  roi 
de  Sicile,  fut  appelé  en  Angleterre  par  Henri  II, 
qui  lui  donna  larcbidiaconat  de  Bnh  «  ot  eosuite 
celui  de  Londres,  qui  était  une  charge  moins  lu- 
cratire.  II  fut  fort  estimii  de  son  temps,  bivu  qu'il 
s'tflevât  avec  force  contre  les  déréglera,  du  siècle. 
Pierre  doBloia  mourut  en  kugUitn*  vert  l'an  taoo. 
La  meillenro  ddiu  de  soi  eenvroi  etl  collo  de  Pierro 
Je  Goussainville  ,  Puiis 


1667  ,  I  vol*  in-lulio 
réinp.  dans  la  Bibliolh.  des  PiTes  ,  ddit.  du  Lyon 
Co  recueil  se  compose  de  leliret,  do  •ermous  cl  de 
miolques  traités  particuliers.  On  trouve  dans  i'ffttt. 
Uttéraire  de  In  France ,  t.  i5  ,  une  savante  analyse 
et  un  examen  judicieux  de  ces  ouvr.  par  M*  Bual 
PIEfiflE  de  i'oUier$ ,  théoL  tcobsU||ue  ,  chan 
coltor  00  P^ite  de  Paris ,  ud  dans  ]o  Poitou  sons 
le  rfgne  de  Louis  VI  ,  morl  à  Paris  soui  i.iîui  de 
Fhilippe-Aueusle ,  donna  pcudani  38  aus  di-i  le- 
çons de  théoTogic  dans  les  écoles  parisiennes.  Son 


(  ) 

d'Abaitsrd  ot  de  ySorro-Lombartf  rM  Wl^*|i 

de  Gautier  de  S.iint  Victor.  On  a  de  lui  cinq  livres 
de  stances  «publiés  par  dom  Malboud  à  la  suite  def 
mwres  do  llobert  PuUus  (Paris ,  l658,  In-foL).— 
11  ne  faut  pas  confondre  le  précéd.  btcc  un  ai|tro 
PiEBRE  d*  FoUiers  ,  moine  de  Clunjr  au  ia«  S.,  se^ 
crelairede  Pierre- le-Vcnéral. le ,  et  aut.  if  poésief 
latiw ,  de  lettres  ,  et  divers  opuscule*  en  pfOsd| 
ni  avec  va  religieux  do  fit-Victor  portant  U  nloi« 
nom  ,  ou  du  moins  qu'on  désigne  eu  laL  sous  re!ui 
de  Peints  Pictavinits ^  et  qui  a  iScrit  un  Pénilcnlitl 
vers  le  commeocerocot  du  i3*  S. 

PIERREde  Saint- Jndrc  (JcAn-AHTOUra  RAlf« 
PALLE ,  dit  /#  Pire) ,  carme ,  ai  en  1604  •  l'I«)e, 
dans  le  contât  Veiiaissio ,  fut  élevé  aux  premières 
dignités  de  son  ordre,  et  mowmt  délîoiteur^éniral 
à  Rome  en  1671.  Il«00«tiaad  Âisloire  giiodnlo 
de  la  congrégation,  commencée  par  le  P.  Isidore  df 
St  Joseph  ,  et  en  publia  le  l"  vul.  sous  lo  titre  do 
fTutona  genemhs  frairum  dacalceatorum  orduùt 
bttttm  Virgi/u$  de  Monte  Curmtlo  ^  ot«>«  IUmm* 
1668 ,  ta*rol.;  lo  a*  parut  après  sa  mort.  On  a  dol^ 
des  odes  k  la  louange  de  Ste-Tbérèse ,  et  quelques 
traduct.  françaises  u'ouv.  ascétiques  On  lui  attri- 
bue Ifs  oiiv.  suiv.  :  le  Keltgieux  en  solitude ,  etc.  , 
Lyon,  1668,  in-8  i  la  Fie  4»  B,  Jennrde-Lmé 
Croix ,  Aix  ,  1675  ,  in>8  t  wtivUé  de  ta  physio* 
norme  naturelle  ,  et  deux  tragédies  iarrccs  ,  l'une 
la  Stuanne  chrétienne  t  9t  rauira  àte  Dorolhe^  ^ 
vierge  et  snmrt^r*,  imft,  tO«a  It  MP  d'Antoia» 
Rampalle  ;  mais  on  coojeetnre  t)UO  CO  dernier  Mt 
en  riiVt  l'auteur  de  ces  deus  pièces ,  ot  même  ds» 

traité  di-  Ij  pliysionomic. 

PIERRE  de  Saint- louis  (le  père),  poite  iaasMi» 
par  son  oxtinvagaoce ,  naquit  en  vSm  k  Yaltoas  « 

dans  le  diocèse  de  Vaison  II  cul  la  douleur  de  voif 
enlevée  par  la  pctile-vérule  une  femme  qu'il  ai- 
mait beaucoup,  et  qu'il  était  sur  lo  poiat  d'dpooaos^ 
Dès-lors  il  se  6t  carme  ;  et ,  se  creyanl  pôilo  «  M 
composa  son  poème  de  la  MagdeUune  au  déêeri  mi 
la  Sie-Baume  ,  cliuf- d'oeuvre  d'extravagance  qpp 
La  Moonoye  til  reiutp.  eu  1714  .  2  vol.  ip-ia ,  dînM 
son  recueil  de  Pièces  choisies  tant  en  vers  ft^m 
prose  ,  La  Haye  ,  1714  ,  Z  vol.  in-8.  L'auteur  était 
muit  deux  ans  avant  que  celte  seconde  édition  oo 
larul.  Il  avait  fait  un  second  oiivrugc  liau*  le  mèuM 
genre  intitulé  l'Eltade  qi»!  n'a  pcunt  paru*  5a  CHO* 
écrite  par  TaUid  Fobrd  «  ebaooine  de  Ktmaa ,  SO 
trouve  d.ins  k-  Vrrcnre  de  juillet  l75o.  Pierre  4* 
Sl-Louis  eUil  le  plus  dclcrmiué  aoagrammatisto  d* 
Sun  temps.  Il  avait  fait  dos  mnttgrammes  mr  lao 
noms  des  papos ,  dos  oispor.,  doa  Mis  «dos  paîMOlb 
des  f  én.  de  son  ordre ,  des  srinta  ot  doa  fOBtaa,  ott. 
riKHIlE  I)R.S  V10>'ES  (df  Viweis)  ,  cbancel. 
e  l'emper.  Frédéric  U  ,  ué  a  Capoue  v«rs  la  tin  du 
12*  S.  d  une  famille  pauvre ,  obtint  un  grand  cré- 
dit auprès  de  son  maître.  Etant  toaabé  dsas  sa  dis- 
grâce ,  et  ayant  étd  emprisonné  ,  il  ne  voulut  paa  y 
survivre  ,  et  se  ]>risa  la  têtu  contre  les  murs  de  son 
cachot,  en  1246.  On  trouvera  un  examen  raisonad 
Je  sa  catastrophe  dans  la  Storia  délia  UtUrmtur, 
itatiann  de  Tiraboscbi.  Outre  des  poésiti  ,  on  a  do 
lui  SIX  livres  do  lettres  ,  Bile  ,  lû66 ,  in-S  ,  précé- 
dées de  la  vie  de  l'auteur  el  de  celle  de  l'emperenr 
Frédéric }  un  2'n*ii«  de  la  jmiâuutce  imgéfimU  •  at 
un  autro  de  U  Omselatloit^  imM  do  loiao.  Laa 
lettres  de  Pierre  des  Vignes  renfi?rincnl  des  roosei- 
gncmens  Ires-précivux  pour  l'bist.  de  sou  tempsw 

PIERRE  L'ERMITK,  geotilhommo  fraafaia, 
né  à  Amiens  vers  le  milieu  du  II* S.,  avait  quitté 
la  profession  des  armes  pour  se  faire  ermite  ;  c'était 
i'epoquc  où  une  fausse  prcdicl.  de  la  fui  prucbaiao 
du  monde  entraînait  un  grand  nombre  de  cbié- 
tiens  aa  ptierinafo  do  la  Torro-Sainte.  Ce  fut  vers 
l'an  1093  que  Pierre  entreprit  le  tien.  Le  malboar 
des  chrétiens  dans  cette  contrée  lo  loucha  viveaa. , 
el  il  an  fit  au  p*pe  Urbain  II  na  tableau  si  oatbé- 
I  ti^t  fM  la  j^atil*  1*  ÇfM'Ic*  d«  i*^*^  Î^H^T 
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miire  croîia3e.  Les  prifdicilioni  tle  Pierre  firent  1c 
pittt  grand  effet ,  et  au  concile  de  Clermout ,  le 
■OMTM  apôtre  vit  les  plus  grands  MÎgneuit  t'armcr 
i  fa  vnix  pour  la  dëfenie  des  taials  lieux.  Pierre 
prit  le  cummaodemeot  de  la  prcm.  arme'c  qui  te 
B&it  en  marche  pour  l'Oricai  (f.  l'jrl.  CiioIsadks). 
Mail  il  M  put  maioteairtet  aoldata  ,  qui,  pillant 
toat  fiir  l«or  païuge,  «sdlèraBl  I»  Yengeance 
des  peuples  ,  et  furent  presque  tous  tlélruils.  Il 
n'est  plus  question  de  cet  ermite  jusqu'au  «iégc 
«l'AntWCll*.  Oa  ignore  l'époque  de  ton  retour  en 
FniiMjflMiaMMit  qu'ilyn.  en  iiiSau  monail. 
îe  Vn  -  MooUcr ,  qu'il  aTtit  fondtf,  près  de  Huy, 
dam  le  diocèse  de  Lif'ge. 

PIERRE  lU  C/wrti,  ou  le  rencrabie  ,  abbé  et 

Sc'oe'ral  da  Tordre  de  Cluni ,  tftait  ni  an  AuTergne 
e  l'ancienne  «t  noble  fimiUe  des  comtes  de  Moot- 
lioissier.  D'abord  prieur deTeielay,  il  fut,  en  itli, 
^levé  aux  premières  dignités  de  inii  onlic  S.i  tic 
•st  un  modèle  de  vertus  et  de  piété  sincère  :  il  «ta- 
lilit  dans  ses  eourens  Tordre  et  la  discipline  con- 
Tenables.  Abailard  persécuté  trotiva  en  lui  un  ami 
•t  un  père ,  les  hérésiarques  nn  adversaire  redou- 
table ,  mais  tout  prêt  à  oublier  leurs  erreurs  du 
Tnoment  où  ils  roulaient  les  abjurer.  Cet  abbd, 
j  iisiemtBt  BoanBd  h  Wéitérabtê ,  monral  dans  aon 

alibayc  en  1 156  ,  âgé  d'environ  65  ans.  On  lui  a  CoQ- 
tcsté  ta  noble  origine  ;  mais  tout  le  monda  convienl 
de  ses  vertus.  Ses  oar.,  qui  consistent  en  tettrtt  et 
•n  tmUéâ  aor  divers  sujets  aMes  imporUot ,  ont 
tfld  plaedi  arec  ton  npologie  dans  b  Bibttothèçue 
de  Qunt  ,  Paris  ,  l6l^.  Set  oeuvres  ont  clé  re'impr. 
dans  la  Dibliolb.  des  Pères,  Lyon  ,  i(>77  ,  tenu-  22. 
Quelques-uns  de  ses  écrits  ont  e'te  p^alem.  rrimp. 
•éparément.  On  troavera  des  détails  plus  étendus 
aur  les  ooT.  de  l'abbé  de  Cluoi  dans  Vffist.  littér. 
de  Fnxnce  ,  t.  l3. 

PIERRE.  V.  BcKHia  ,  Bainrs  ,  Comestor  , 
OmuaACD ,  LoMB&a»,  LvximoQM»,  Moiin- 
%XkV  et  SAiMT-PiEanc. 

PIERRE  (Jean  de  La)  ,  en  tat.  Joannes  à  La 
pide  ,  dont  le  véritable  nom  clait  HEY>'LIN,  doc 

teor  en  tbéologie,  né  i  fiâle  dans  le  i5«  S. ,  se  fiia 
do  honw  hnn  i  Paria ,  y  devint  prélear  de  la  so< 

e\éxé  de  Sorhonne,  et  recteur  de  l'univers,  en  ^i\(kf 
Ce  fut  pendant  son  rectorat  que,  de  concert  avec 
Cuill.  Fichet ,  son  ami ,  il  fit  Tenir  en  France  les 
prem.  iaBorinenramii  y  aieat  exercé  leur  art.  Après 
■voir  brllld  dast  PuaiTenité  de  Paris .  il  alla  i 
Bile  enseigner  la  philosophie  d'Arislolc.  II  eut  en- 
suite une  grande  part  è  la  fondation  de  l'uniTcrsité 
de  Tubingue ,  «t  v  professa  la  tliMofio.  Bb  I^Sa  , 
il  «otra  daiu  Toraro  des  chartreux ,  et  n.,  i  ce  que 
PoB  croit ,  au  eoramencem.  du  16*  S.  On  a  de  lui 
<]ue!(j.  ouv.  ,  dont  les  plus  connus  smil  :  l^csohito- 
Ttum  dubiorum  circa  celebrationem  mitsarum  oc- 
currentitim  ^  Bâle ,  in>8;  Cologne,  iSoo 

x5o6  ,  in-4  ;  CpHctusiones  aut  Prvpositiones  phy' 
SicaiêS^  sur  un  aérolithe  tombe'  à  Entislicim  en 
149a ,  et  qui  pesait  a  quintaux  et  demi.  Jean  de  La 
Pierre  a  eu  aosti  part  aux  éditions  des  oàivrts  de 
8t  AMbt«ia«  et  do  cottes  de  6t  Angostin ,  donnée* 
par  Amerbach  (v.  ce  nom). 

PIERRE  (CuRNEiLLE  de  La)  ,  Cornélius  à  La 

8ide  ,  en  hollandais  win  den  Steen  , Jésoil*  »  ad  à 
ocold ,  daos  lo  paya  de  Liège,  prolossa  avec  aue- 
ék  Ifa  MIet-leCIrea  et  l'histoire  sainte  i  Loovain 

et  i  Rome,  et  m.  dans  cette  dern.  ville  en  1637 
On  a  de  loi  des  Comment,  (en  latin)  iur  l'Ecrit." 
&itele,  dont  la  meilleure  édit.  est  celle  d'Anvera , 
1681  et  années  suir.,  10  vol.  in-fol. 

PIBRBES  (Phii.ippb-Dei»is)  ,  impr.  célèbre  , 
membre  de  plus,  acad.,  né  à  Paris  en  17^'  •  d'une 
Csmilleqai  depuis  200  aos  était  connue  dans  la  1 
feeiliM,  ae  distingua  par  la  beauté  et  la  correction 
des  ooTr.  sortis  de  ses  presses.  En  1787  il  établit 
«ne  imprimerie  à  Versailles  pour  le  scnrice  de  l'as- 

•OBUdt  in  Mtibitf,  wiili  iMbUva  lû 


eva  ton  état  et  sa  fortune;  Q  fatrédnit  à  accepter 
en  1807  uue  place  daoa  lo  hurcau  dea  postée  de 
)ijoQ  ,  et  m.  dans  celte  ville Paawla  Md«>  H  •  f  h. 
divers  articles  daos  les  journaux ,  entre  entrée  mmm 
lettre  i  Fréron  sur  le  Sallutte  stéréotypé  par  G«d 
n  1739  (Jnniie  littér.,  1773,1.  6),  une  autre  lettre 
ur  des  essais  de  polytypage  (Jeairaai  d»  Pmrig, 
mai  1786)  I  la  Description  d'kme  weswtffe  prmum 
d'imprimerie  y  ^"86,  ln-4.  Il  avait  commencé  ,  sur 
'invitation  de  l'acad.  des  sciences  ,  un  ouvr.  loUt. 
'Jri  de  l'impnmiiie ,  qui  était  destine  à  faire  par- 
tie de  la  GoUactisD  dea  arta  ol  niéliera.OB  UroBveia 
dea  détails  aar  cet  «or.  daaa  la  itelfee  aar  oea  «st., 
nse're'c  par  Lcscbevin  dans  le  Magasin  encyclop. , 
iSoS.  On  doit  à  Pierres  une  édition  estimée  da 
Lexicon  de  Schrevelius,  1767  ,  avol.  in-8. 

PIERSON  6ISAR),  critique  bollandaU ,  enleiii 
)ar  la  petite-vérole  en  1769  à  l'âge  de  29  ans  ,  avait 
clé  Dumnii'  recteur  du  gymnase  de  Leeuwarden  à 
a4  ,  et  s  était  déjà  £sit  connaître  par  la  publication 
d'un  ouvr.  intii.  VerisiimUitsm  Uk,  duo ,  Lejde , 
1752  ,  in-8.  L'auteur  propose,  dans  cet  écrit,  dif- 
férentei  corrections  et  conjectures  pour  la  rectifi- 
cation (lu  letle  des  anciens  classiques  grecs  ei  Ut. 

PlETËRi>(GiAAiu»),  pesalio  kolUulaia,  né 
è  Amsterdam  Teie  iSwi  vtX  Ahf  do  Cexaelias 
Cornelittens  ;  il  voyagea  en  Italie  ,  séjourna  long- 
temps à  Rome,  revint  en  Hollande,  et  se  fixa 
dans  sa  patrie.  0*  i|Mn  l'époque  de  sa  mort.  Il 
peignit  avec  i««eèa b pwiraii petstdaa/aawtfct 
et  des  ««#cNiNééeoa  (  _  - 


navenlurc) ,  le  meilleur  peintre  de  marines  de  son 
temps ,  ne  en  i6i4  ^  Anveis  ,  m.  dans  cetbe  ville  en 
i65x ,  cultiva  anasi  la  poésie.  II  •  laissé  u  fwd 
nombre  de  tableaux  qui  sont  asecs  coBamnaa  M 
Flandre.  La  ville  de  Bruxelles  en  poasède  ttois  dea 
plus  estimés.  —  Jean  Pieteas  ,  frèro  du  pre'ced  , 
né  i  Anveis  en  i6a5  •  cultiva  le  même  geore  de 
peinture,  et  aea  laUeoax  ae  la  cèdent  en  rien  I 
ceux  lie  Bonavcnture.  — PiXTESS  ,  peintre  d*hiat., 
ne  à  Anvers  en  1648,  avait  un  talent  dittingaé.  Il 

fiasta  en  Angleterre  dans  l'espoir  d'y  melirc  von  ti- 
ent i  profit}  niait I  réduit  à  l'iodigeBca  la  pins 
complète ,  il  se  vit  forcé  dea*  tntttra  aas  gagea  do 
Kneller,  et  de  faire  les  draperies  des  figures  de  cet 
artiste  :  ce  genre  de  travail  le  détourna  de  l'étadc 
du  genre  hittoriq. ,  dans  lequel  ilaoteit  certain*- 
ment  excellé.  On  loi  doit  qnêlf»  «Ofieo de  B  ohanai 
dans  lesquelles  il  est  parvenn  i  ImtCar  tria  %enwa 
tcmei|l  la  toiicbc  et  le  coloris  de  ce  gr.  maître. 

PIETiSTES  ,  sectaires  appelés  aussi  SepMnt' 
listes  ,  s'établirent  vers  le  cummenccm.  du  |8>8. 
à  Bischniller  ,  petite  ville  près  de  Strasbourg  .  oA 
ils  ont  cuuliutic  jusqu'à  nos  jours  de  professer  leor 
croyance.  Egalemenl  se'pare'c  de  l'rglise cathi-liqae 
et  des  deux  communions  protestantes  ,  eetle  eecte, 
quoique  recoBoaisaant  la  divinité  d«  l.«C.  •  •'■d> 
met  aucune  ct^rifmonie  religieuse  ,  ni  d'autre  auto- 
rite  dans  l'interprétation  des  saintes  écritures  que 
celle  do  Piaspiration.  Se  regardant  comme  égaux 
eaUra  mx*  ils  n'ont  ni  cbefa  as  pidtroa  :  lo  pèca  de 
fomilie  est  le  précepteur  de  ses  eafaaa;  naala  dana 

les  réunions  c  est  celui  qui  est  inspiré  qui  parle  et 
instruit  set  frères.  En  l8a5  les  rénaiona  des  pié- 
tistes  excitèrent  la  surveillMeodoPaotorité  civile  : 
saisi  de  dépositions  faîtes  contre  eux  ,  le  tribunal 
de  Strasbourg  en  fit  la  matière  d'un  jugem.  rendn 
le  25  juin  ,  el  dont  les  prévenus  interjetèrent  appd 
è  la  cour  de  Colmsr ,  qui  l'iafinaa.  Kafia  le  3  aoAt 
1816  iaterviel  un  jugement  date  «a«r da  caa«lita 

sur  celte  même  affaire,  qu'on  troaTeia fdawadodaai 
le  Moniteur  du  5  août  1826. 

PIETRE  (Simon)  ,  l'un  des  médec.  les  plaa  k4- 
nommés  de  aoa  Ubumi  «  aé  i  Paris  vers  i565  ,  oc- 
cupa la  chaire  de  médeclae  aa  collège  royal ,  et  as. 
vers  t6l6.  On  a  de  Ini  :  Disputatio  de  vero  mtm 
anastomostott  vasorum  cordu  in  embrjro^  Toars , 
l&d»  ia:9i>i»^uDtm<ftulraU9  tt  vera  mumt^ 
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Lienis  censura  in  ncerbam 
Laurentii  ,  ibid.,  i3<)3  ,  in-8. 

PIETRO  DA.  CORTONA.V. 

PIETRO-LEOKË.  Y.  ânaclct. 

PIETRO  (Miano.  di)  ,  card.  rom.,      à  AUnno 
en  l;^?»  monlra  de  bonne  licure  de»  connaisjanccs 
dans  riiîaloir*  •celMiatlique  «1  le  droit  canooique, 
de  la  ttfÊtUtâ  fum  lit  affiiirM ,  et  avant  tout  de 
l'attachement  pour  le*  principe*  du  clergtf  uUra- 
mODtain.  Apr^  aToir  été  ëlevë  lacceuivement  aux 
âignitëi  d'évêquc  d'Iiaure  in  partibut ,  de  consul- 
ter de  l'inqaiaitioa,  «le. ,  il  fut  moÊomé  àiXégwt 
•poatoHff.  en  l'abMMv  d«  Pi*  TI ,  Iotmm  ee  pon- 
tife fut  forci?  de  rfuilter  Rome  (1798).  Il  reçut 
Pie  VII  le  litie  de  patriarche  de  Jëruialem  et  le 
chapaaa  dt  card.  (1801) ,  l'accompagna  en  France 
•a  >8o4 1  (A  4«viBt  aoa  diléfa^  m  1809,  Joa^M 
ce  pontiM  fntaiTMktf  écmcapRala;  Mb  UmIAi 
Il  fut  contraint  lui-même  de  te  rendre  i  Paris.  Son 
refua  d'auiatar  à  la  célébration  religieuse  du  ma- 
lfM»4»  HifoMon  avae  l'arcbiducbeste  d'Autriche, 
•t  MS  niaoM  qa'on  eut  de  le  croira  le  rédacteur 
àu  liraf  admatf  par  le  pape  au  cardinal  Iflaury  en 
)8lO,  lui  alllrèrenl  quelque!  persécutions.  De  re- 
tour k  Rome  apréa  la  chute  de  Buonaparte  ,  il  ob- 
tint ,  antre  «OlMt  r^ompensea  de  son  tèle ,  l'é 
Yéché  d'Albano ,  puis  celui  de  Porto  et  St«-Ruffine, 
et  m.  en  iSat  ,  tona-doyen  du  sacré  collège. 

PIETROLINO  .  peintre  italien ,  du  coramance- 
aiant  dn  W  ft.*  n'att  aesM  qna  par  les  jpainiures 

3Ba  «ae.  i  llaaN  lar  laa  nmn  «a  Teglisc 

e*  Sanli-Qualtro-Coronati ^  et  qu'il  exécuta  de 
liio  i  1120  avec  un  autre  artiste  italien,  nomme 
Guido  Gaiduecio. 

PIFFARI  (P.-B.  FBAVfOii) ,  «dM  anuOdnle 
jitt  Il««l-Siiat>>0avfai ,       ToMana,  profetn  les 


taytlMUaî 

en  France  ,  et 


mathématiques  au  16*  S.  ^MMles  écoles  de  Sienne. 
Il  retrouva  le  monicomèUra  al  en  donna  une  des- 
cription ,  Sienne  ,  i595 ,  ia-4.  OBllliéoït  ancore  : 
la^/ârH  di  Giovanni  di  Saerobatc»^  inâotlm  •  di- 
ekinrata  ,  ibid.,  t6o4,  in-4. 

PIGAFETTA  (AhTOINE),  voyageur,  né  i  Yi- 
canea  van  la  fin  dn  i5«  2>.,  sa  troiivait  i  Roma  an 
iBUao»  ClMrka  Onint ,  ayrta  awa-  diapMt<  an 
Po«tQ|al  la  propriété  des  Mol  a  cpi  es ,  cons'ntlt  à 
vaudra  set  prétentions.  On  sait  que  l'empereur  ne 
tarda  pas  à  se  repentir  daca  Marché  et  envoya  une 
asNdition  dans  caa  lti«,aQ«ia  laioniraida  Va- 

ftMmi ,  qui  était  ebar|fé  da  se  frajrar  «a  cbamln  par 
'ouest  (  î'.  MAGËLLArf).  ripafetia  fit  partie  de  celte 
pc'rilleuse  entreprise  eu  qualité  de  volontaire  ,  et 
eut  ainsi  la  temps  d'en  caa«i{{nar  tous  les  évèoaM. 
éuêmm  jawnalBon  interrompa.  Grâce  à  sa  ro- 
tetoMwK,  0  fat  un  des  18  navigateurs  qui  re- 
flawint  à  Se'ville,  en  iSaa,  après  unTO}.i;j;i'  (1<- 
1194  jours  ,  et  reçut  l'accueil  le  plus  flatteur  de 
plaa.  souverains  de  l'Europe,  du  Pape  Clément  Yll, 
et  du  grand-maître  Ph.  deViIliers  de  l'Ile-Ad am  , 
qni  le  fit  chevalier  de  Rhodes  ,  en  1524.  On  pré 
suma  qu'il  paua  le  reste  de  sa  vie  dans  le  repus  et 

S'il  m.  dans  sa  oatria ,  on  aa  sait  i  qaalla  dao^e. 
lira  le  jonnun  doat  aoaa  avons  parM,  n  avait 
fait  de  son  voyage  ,  d'après  ses  note»  originales  ,  une 
relation  ciiconstauciée ,  que  l'on  pouvait  croire 
•ardaa,  lorsr{ue  M.  Amoretti  an  déconTritaaa  co- 
ato  aalika  ibaa  la  JabUothéqua  aadnaiaiaBaa  de 
*  Wni ,  K  ta  doaat  aaa  tradnetiaa  italiaaaa ,  et 

une  autre  ou  plutôt  la  même  ,  en  français  ,  seul  ce 
titre  :  Prem.  vmrage  autour  du  monde ,  par  le 
^kMvalier  Plgafiiu»^  sur  l'escadre  de  MàgeUan^ 

fendant  tes  années  iStg,  i520  ,  iSlt  et  tSai,  etc., 
aris  ,  Jansen  ,  an  ix  ,  'i  vol.  in-8  ,  cartes  et  fig.— 
Pi(,AKF/rTA  (riiilippe),  voyagaar  italien,  de  la 
aséma  fanulla  quala  préaddaat  «  ad  i  Vicaaea  ver» 


lar  ^(a-QalBl  êa^aax 

'unr  aiiprri  du  roi  de  Perse  ,  l'autre  en 
m.  dans  sa  patrie  en  i6o3.  Outre  plus,  tradnctîoaa 
et  des  ouvr.  MSs  ,  nous  citerons  de  kl  I T 
Disc*  ém  aafrf.  Éessmiom^ 
«l'Itarfla ,  aoMP  ht  emgmger  àjbnur  ima  ligu»  et  k 
déclarer  la  guerrt  aux  Turct ,  Irad.  en  italien, 
Venise,  i573,  in-4  i  ^'^ation  du  royaume  dm 
Congo  et  des  penrs  voisins ,  tirée  du  éeritê 
douard  Lopes  ,  Rome,  1691 ,  in-4  •       '■>  Yenise  , 
1738  ,  in-q  ;  Relation  du  sle'ge  de  Pans  en  i5go  , 
auec  le  plan  de  celle  ville  et  des  lieux  voisins  , 
Bologna,  iSoi ,  ia^i  Roma,  tScn,  ia^.  —  Pi- 
•AfWAffirSan).  êmVmèm  im  hhm  iMi|ifcan  v 
prieur  de  Sainif-Sabine  i  Rome  ,  né  a  Yicence , 
mort  dans  la  rnémc  ville  en  iS43  ,  a  laissé  des  ««r> 
mons  et  la  Fie  de  St  Domùniquo  enVars  bérolquaiu 
PIGALLE  (JKAa-BAnuss),  laalplaur,  aéà 
Paris  an  1714  «  d'un  pira  aiaaaîwar'aatfapraaaag 
des  bitimens  du  roi ,  fut  mis  ,  dès  l'âge  de  8  ans , 
chex  un  sculpteur,  et  montra  dès  lors  un  pencbaat 
décidé ,  mais  peu  de  dispositions  en  apparaaaaV 
paur  l'art  qui  devait  l'illustrer.  Après  avoir  con- 
eoartf  vainement  pour  le  gr.  prix  de  l'académie ,  il 
partit  presQUc  décourage  pour  l'Italie  ,  dont  il  éln> 
dia  les  cbels-d'oeuvre  sans  nombre  pendant  plué  dé 
3  ans ,  et  où  il  acquit  un  juste  sentiment  da  aaa 
forces.  De  retour  en  France .  il  se  livra  à  des  trav. 
continuels  qui  le  firent  connaître ,  mais  le  laissèrent 
dans  le  besoin.  Il  ne  sortit  de  cet  état  de  gène  qu^- 
près  avoir  fait  U  ficura  aa  fiad  da  aiadaaa  dé 
Pompadour,  qui  las  aoMaïaada  aa  eatra  la  alitaa 
du  Silence  et  le  groupe  de  l'Amour  et  P Amitié.  II 
I  commença  alors  à  travailler  uniquement  pour  la 
I  gloire,  fut  reçu  à  l'acad.,  où  il  remplit,  entre 
autna  foacliaiaa*  callasda  chaneaUar,  et  fat  dé* 
eoré  da  Faidra  da  St-Miehd.  Il  m.  aa  1785 .  laia^ 
saut  une  grande  réputatioa  ,  quoiqu'on  lui  ait  re- 
procbé  de  sentir  et  d'aimer  plus  le  vrai  que  le  beau» 
Cependant  l'on  aa  tnrave  naint  ce  débat  A*iddhl 
dans  sa  Vénus  et  aartout  oans  son  Mercure  ,  qai 
furent  envoyés  en  présent  au  roi  de  Prusse,  aa 
L'ou\r.  qui  assura  sa  gloire  fut  le  tombaaa 
du  maréchal  de  Saxe  i  SlraalWHrf.  JU  fit  prauva  da 
Vian  peu  de  goât  et  da  plaa  d^wUlMMat  aM«ta« 
lorsqu'il  persista  i  représenter  entièrement  aa  la 
vieillard  de  Ferney,  dont  on  connaît  TextldaM 
maigreur  et  les  formes  grêles  :  l'on  peut  voir  tSÊ^ 
joard'lMi  aatta  alatua  daaa  la  biMiolhéqaa  da  l'îa- 
stitat  da  Fraaea.  Oa  troaaan  aa  JUagm  da  Pinllfc 
dans  les  mélanges  de  1illérataia«  laaaa  3  ,  1806. 

PIGAKIOL  DE  LA  FORCE  (JiMl-ATMAa  de), 
historien  et  giographe ,  né  en  AufafjM»  l6|3  • 
mort  à  Paria  aa  ijm  ,  a  laiué  plus,  oavr.,  painal 
lesquels  noua  eitarons  :  Description  hisioHçu*  êt 
geo^rnphiijue  de  la  France,  Paris,  I7t5,  5  vol. 
in-ia;  1753-1753,  i5  vol.  ia-ia;  X)«4crs;>tion  de 
la  ville  de  Paris  et  de  ses  aai'flraai  ,  aonv.  édition 
auf;mentée  (par  l'abLe'  Péiau,  au  ]par  Lafont  da 
^aiiii-Yenoe ),  ihid.,  1765,  lavuL  tn-ia;  iVoar» 
Fojage  en  France  ,  ibidi,  S^Mt  ^T/^ 
ia-ia,  avec  dea  cartat. 


>,  aaaftfaisa  Fdiai  aiilitaiia,  annbatUt  dtaa 

plusieurs  contrées  de  l'Europe  ,  visita  Constanti- 
wofU ,  1»  Sjtia  f  i'E^pif ,  il  Soèda ,  (ni  ckargé 


PICEAU  (EtitrAcaf-lfioai.à«^ ,  aaaiaa  avaaat, 

et  profcss.  à  la  Faculté  de  droit  de  Paris  ,  ville  OÙ 
il  m.  le  23  décembre  1818,  était  né  à  Mont-Ld- 
vêque,  près  de  Sentis,  an  1760,  d'une  famille 
pauvre.  Destiné  à  une  professioa ai<C»nM|ua >  il  fat 
envoyé  k  Paris  après  avoir  reçu  d'aa  tlaiwala  êt^ 
clc'siattique  les  éicm.  de  l'instruction  ,  mais  quitta 
bientôt  l'atelier  où  il  faisait  son  apprentissage  ,  pour 
entrer  cbea  un  procureur,  dont  il  devint  premiar 
clerc  au  bout,  de  six  mois.  L'aptitude  singulièra 
qu'il  apporta  à  l'étude  des  lois,  son  ardeur  infati- 
gable à  en  comparer  l'esprit  avec  les  applicaliona 
si  MUfam  divargantaa  da  l'ancianne  procédure, 
lai  tfraat  da  fcaaaa  iMaia  aaacavoir  la  plan  d'nn 
ouvr.  oi^  le  chaos  des  formulaires  de  la  chicane  ftt 

place  à  UM  méthada  à  U  f«M«  plu»  iiue  al  pltii 
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pvul  soui  le  tiU«  de  Procédure  civile  du  Châ- 
Ui*t  d€  Paris  f  Pwia  ,  1778,  s  toI.  iB-4  * 
dcpuU  rooipr.  «■  1980  «t  es  1767.  Vm  wâmè»  witm 
fut  cclipW  que  ptr  c«Jui  qa'oktiat  ua  eatr*  outt. 
de  Pigeiu ,  talitul<^  :  Introduet.  à  U precédurt  ei- 
vHt,  U».  ,  1784  ,  in  18;  l8aa,  m-*.  5'  édit.,  revue 
pir  M.  i>0M«l«A.  Un  MM  âioâ^  i'onfla  à*  1*  pro- 
«Mmv,  U  waiMH  •mimr  m  a^iB  «H  fi»  aïoiat 
(;^du»t  à  accepter ,  vers  le  eommcDccmcat  de  la  ré' 
volutioa  «  l'emploi  de  tccrét.  auprèe  de  l'aTocat- 
céadral  du  narleoi.  de  Peha ,  Hérault  de  Sdchellea , 
dcpuie  ai  IciUfia  cdlAhra.  Mai*  Ipio  da  paailir, 
coauM  UBt  iftMtm^  ^oar  ifdlavwau  aatplait 
à  U  fortune,  de  Ja  désorgaoUation  qu'en traloireat 
à  leur  luite  lea  dvéaeoiaaa  da  celte  époque ,  Pigeau 

Ere'féra  detceadf*  à  l'altacura  coadîlioa  dacoaaaBia» 
braire.  U  reprit  aea  tnfaoz  dis  lea  laaapa  d»» 
iriorcat  meilleart ,  et ,  «n  avvraat  dea  court  da  droit 
«t  de  juriaprudeoce  «  il  coocourul  à  raviver  lei 
^a  lÏMlnactioa  puJilique  taries  par  de  ai 
NaaaMBOliaM'  Loraque  Kapoléoa  ,  élevé  au 
pouvoir  auprAne,  voululqu'eofin  la  legiilaliun  fût 
réduite  à  dei  réalea  unifonnea ,  Pigeau  devint  l'un 
dea  rédacleura  dunouv.Codc  de  procédure,  avec 
MM.  Vrailhard ,  ftépiar ,  Tnr ,  fiarthcraaa  at  Foo- 
imr,  Uaaalnira  «•  fvaaéteva  fut  IboMa  peur 
lui  en  l8o5,  et  depui*  lort  cet  imporlaales  urne- 
tioDi  partagèrent,  avec  le  dou&  comœetce  de  l'a- 
nitié  at  1m  aoiaa  da  U4>laa  délicate  bienfaiaaaaa , 
1m  inataaa  da  aat  Imnaa  à9  hiMa ,  à  fai  la  MiaBct 
i9»  loia  eel  ancora  radatAla  dea  tmn.  sniv.  t  Pro- 
cédure civit»  des  tribunaux  de  France  ^  Parti, 
1808- 13<)|^ (  9|  vol.  ia-^,  réisapr.  pour  la  3*  fou  en 
lSl0,  étm  daa  Dotaa  da  M.  CrivelU  ;  WoUons  ele- 
atentmires  tur  le  droit  civil,  ibid.,  1804,  4 
iB>8  ,  3*  édit.  augm.  ,  sou*  le  titre  de  Court  élé- 
mentaire de  Code  civil  ^  ibid.,  1818,  a  vol.  in-8 


■im  êttrle  Code  de  procédur*  civiU^ 
Mvr.  paailittara ,  rava  at  publ.  par  MM.  Ptoacdat 

et  I>ucai*C)iampionoièrc  ,  ibid.,  1827,  3  vol.  in-4i 

£ récédé  d'une  Notice  kutor,  sur  l'auteur  (  par 
[.  Gairal,  avoc.  i  U  caor  nyak  4a  Varia).  Pigeau 
Aait  lidparlaMBf  atplu  aMamfar  amdlraiie 
vaàài  avaa  la  pfoeura«r*gdB.  è  la  aaor  rofala  de 
Paris  BcUart  (  v.  ce  nom  au  Supplément  ) ,  qui  lui 
a  consacré  une  Notice  nécroi.  daa»  le  Moniteur  du 
I»»j*nv.  181Q. 

PiGEHAr (FaàXçoM) ,  fa  meux  prédicateur  de 
la  ligue ,  né  k  Autun ,  fut  un  de  ceux  qui  montrèrent 
le  plus  d'emportement  contre  lea  aouveraios ,  et 
conirilmAraat  la  plus  i  troublar  la  rojauma.  U  «igaa 


la  dderat  à»  édfMaUaa  da  Mniri  Ul ,  fit  feraiMa 
fttaèbra  datGuiaes,  qu'il  appela  dea  martyrs,  et 
déclara  qu'il  était  impossible  qne  Henri  IV  se  con- 
vertit ,  que  le  pape  ne  poavait  TalMOttdre,  at  que, 
•'tl  la  fi|iMil«  il  Miait  lui-même  escommuoid.  Ce 

rrétra  feaaiiqaa  m.  aa  1S90  ,  environ  4  avant 
entrée  triomplunlc  de  Beori  dans  ia  capitale.  ' — 
^GCMAT  (  Odon),  frère  du  précéd.,  aussi  acharné 
•«ue  lui ,  Ait  du  conaetl  dea  Seise.  Om  attribua  à  Tun 
de*  deux,  frères  :  Aveuglement  des  politiques  ,  hé- 
rétiques et  mahtustreSy  lesquels  veulent  introduire 
Henri  de  Bourbon ,  jadii  roi  de  Navarre ,  à  la 
eomwma  êm  FtMmeét  à  cmuse  d*  la  prétendue  suc 
eêssiom,  nir  friia  Jaaa  Ptgtaat,  Paris,  Tbiéry, 
l5<)3  ,  in-8.  Pourtant  aucun  des  deux  Pigcnat  ne  se 
nommait  Jean.  (V .  le  Utcttonnairt  des  anonymes  , 
i5i6,a»ddit.) 
PIGET  (BmoR) ,  libraire  at  inriiiMr  da  Paris 
an  17*  S.,  adonne  quelques  dditioat  trit-redier- 
ebéea,  entre  autres  celles  des  OEuvreS  d'Amphy 
loque  y  1644  «  iu  foi.  i  ot  d'un  Asiuei  grec^  j^ar 
'Gourd ,  in 'fol. 

PIGHIUS  (AunT) ,  mathématicien  et  contro* 
vertiste,  né  à  Kempen  dans  l'Over-Isicl ,  vers 
1490 ,  prêcha  avec  éclat  dani  les  principales  chaires 
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négociations  par  les  papes  Clément  VII  et  Paul  lU, 

S rit  part  k  toutes  les  décis.  des  diètes  de  Worma  et 
aBaliAonne,  et  m.  i  Dtrecbt  en  iSAa.  Ancaa 
coatroversiste  n'a  pouasd  plua  loia  f  ae  lai  la  aAla 

Î>our  la  défeuae  des  prétentioaa  de  l'Egltae  roaa. 
Jn  trouvera  dans  le  tome  des  Mémoires  de  ^'i- 
ceroa  la  lista  de  sea  oavr.,  parmi  lesquels  nova 
citcroaa  >  ét  ffaaiélaiwai  solstttiorumquo  ti^ 
ventione  ,  nemon  de  Patione  PatchalU  ee/rAmfia» 
ni/,  et  de  Retunuiont-  ecclesiastici  kalendarii  ^ 
Paria  (i53o) ,  in-4  ;  contreversiarumfretcipumrmm 
imcmitUi  ÊsiUaùmeiuikiâsù^atMnm  ExplIeaÊtm^ 
▼aaiw,  1541,  ia-4;  Viril*  iS4>«  ia-S;  ib.,  iMf. 

PlGBtL'S  (Etienoe  VinAI«d)  ,  savant  antiquaire  , 
neveu  da  précédent,  né  à  Kempen  ,  en  i5ao,  fat 
rataaa 8  aaa  A  llaaa  par  son  goat  pour  les  wmlê^iir 
tda,  «t  confut  la  projat d'dclaircir  l'lii:»loire  roM.| 
mais  il  ne  put  mettre  la  dam.  main  à  ce  grand  tra* 
vail  ,  qui  fut  terminé  par  André  Scholt ,  et  m.  e« 
1604 ,  k  Xaataa  «  où  la  duc  de  Clèvct  lui  avait  pro- 
curé  au  caaaaiaat  èm  cbapitra  da  St-Tidar.  I^m* 
vra.;e  dont  nous  avons  parlé,  le  seul  qne  nous  c{- 
teruot  de  lui,  a  pour  litre  :  Jnnales  magitiraïuum 
et prùoimaantm  S.  P.  Ç,  K.  ab  urbe  condUm,  in- 
ipmtmHii»imàon  aar  aasrtaniaa  mtÊtiquUatumqm 
vmrtis  mmsmmtt»  si^pIeH,  Aavart,  i5g9>i6i5| 
3  Tol.  ia-fol.  Le  premtar  vol.  seul  a  étc  donné  par 
Pighius  ;  mais  ses  MSs.  icrrirenl  pour  U  public  aat 
deux  autres. 

PIGMA  (  Jeaw-Bapt.  mCOLUCCI .  toraon- 
mé)  ,  liistor.  et  Utlérat,  distingué,  né  k  Ferrara  ea 
l52<)  ,  riiDSJcra  sa  vie  eolit  rr  ù  l'étude  des  sciences 
et  à  des  travaux  littéraires.  11  refusa  coaatfBuacat 
toutea  lea  dignitdt  deat  voulut  le  çoaibl|iv  la  àwa 
Alphonse  II ,  dont  il  élsit  l'ami,  et  ni.  dan«  sa  |^a~ 
Irie  généralement  admiré  et  regretté  m  iSjS.  bn 
ouvr.  sont  :  il  Principe,  Venise,  i56i,  in-8;  U 
DueUo  mti  qmmla  si  traita  delP  onora  9  dalt  «r-  / 
élma  éêllm  emmitrim ,  1S64 ,  in  -4  :  fstoHti  4^  pria- 
cipi  di  Este  ,  Ferra re ,  1670 ,  in-8  ;  i  Bomansi  me' 
quali  délia  poesia  e  deila  vilm  d^ArioUo  si  trotta  ^ 
Venise,  i55Â,  in*4i  flirfrfaaw  likri  fmssiiior ^  Yq- 
nise ,  i553,  tn-8. 

PIGHATELLI  (  Jacqitu)  ,  sar.  ital.  du  17»  S.» 
a  publié  :  Contultattones  canonic» ,  in  quibus  prm  ■ 
cipum  controversim  ad  Jits  canonicum  /actemtet 
br éviter  ac  perspiemèdtrwutntur  ^  Venise  ,  1687  «t 
1704 ,  to  vol.  ;  réimpr.  dim  la  même  ville  par  lit 
soins  de  Thomas  Pascucci ,  en  i3  vol.  ia-fel. 
PIGNATELU.  V.  Iikocutt  XII. 
PIGNATTA  (Gawasp),  iariae.  da  Bavav*, 
av  1^  8.,  reaapUt  dhranai  ambanadat  auprès  da  la 

cour  de  Bonie  ,  et  pnM.  1rs  ouvr.  suivant  ;  Stulu- 
torum  seu  jnris  ca  ilis  i  tvitntis  Ravenna  Lb.  K% 
Bavennc,  1690,  iu-lul. 

PIGNEAU  DE  fiEHAI^'E  (  PicaRE-Josm- 
George),  missionnaire,  né  en  1741  au  bourg  d'G- 
rtgiiy,  iHuccïc  de  Laon  ,  se  d(fvoua  ,  malgré  le  vceu 
de  ses  parena,  k  la  carrière  périlleuse  d^  okissioBS 
étraagéras ,  et  qviita  la  Praaca  sacrilani.  aa  y/Si, 
Apres  quelques  contrariétés  graves  qu'il  éprouva 
dans  riodc ,  et  dont  tout  autre  aurait  été  rebute, 
il  fut  nommé  par  le  papa ,  ^ea  1770 ,  évèque  d'A- 
draa,  ta  peuiibus,  et  coadjalaiir  da  Favifut  4« 
Ca'Kaflia,  auquel  fl  niccdda ,  lluiaéa  tair.,  comme 
vicaire  apostolique.  Ea  1774*  '^c»dit  à  Macav  , 
puis  au  Camboge,  d'où  M  aatra  daus  la  Basae-C{^• 
cbiuchina,  daatdaajt  tais  avaiaat  cié  mis  à  m.  aaa- 
ccsiivcment  par  les  rebelles ,  appelés  Tay-toQ.  II 
donna  un  asile  dans  sa  maison  à  TSgu>cu-Anb, 
frère  cadi>t  du  dernier  monarque ,  qui  parvint  à  se 
faire  proclamer  roi ,  en  I77âi  ^*  paial  iapat. 
L'dvéque  d'Adrsa ,  appelé  •  la  camàt  ea  aaavaaa 


•pp   

firinee  ,  a'atlacba  i  lui  par  d'autres  services  aC^ 
es  conseils  qu'il  lui  donna,  et  suivit  sa  fffrtq^t , 

2ui  ne  tarda  pas  à  être  mauvaise.  En  cffirt ,  ^e- 
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foîté  ea  ion  fldilt  «ni«ÂIl.  êMséinum  auti 
Im  OochiBUfciû»,  «t,  affrèt  avoir  aim^  k  ifi«  la  plat 
niatfnible  dam  !•  Canboge  et  dant  ^aôtrei  pays 

iroiiîn»  ,  fit  voile  pour  lé  royaume  de  Siam  (1^83) . 
11  «Tait  trafo^  jaiqn'alors  avec  lui  (ei  clMlt  élèvct 
éu  eolM^-dia  missioas ,  fondtf  ea  CocUacliiBe , 
et  il  espërait  pouvoir  asseoir  ton  ëtablisiemeat  ches 
lee  Siamois,  les  alliés  de  son  souver.  adopttf  ;  mais 
il  fut  bienlôt  de'fabusé  sur  le  compte  Je  ce  peuple 
ftArfide  ,  qui  n'avait  para  t'aair  au  priace  cocbia- 
éhimb  qae  pottr  MtNr  éaaa  açt  Aati  cl  ka  tava- 
Bcr.  Ce  malKeureua  prince  était  sur  le  point  de  se 
Jeter  dans  les  braa  dei  IloUaudau  ou  de<  Portugais, 
totale  PIgMasde  Behaine,  ^ui  avait  ea  avec  lui 
ûtmx  eatr«ra«a,eoBçat  ta  pro|aC  de  le  placer flu- 
fAf  «ont  la  protaeAra  dè  la  Ftaèca ,  qui  pre&allt- 
meot  aurjit  retiré  <!c  ce  patrun;age ,  s'il  eût  ea  lieu  , 
profit  et  honoeur.  Il  fit  donc  voile  poar  son  ancienne 
«atric  en  1786,  inveitt  des  pouvoir*  illinités  de 
Ngujéo-Anb ,  qui  lui  avait  confié  d'ailleurs  son  61s 
tilaé  ,  Igë  de  6  ans ,  Comme  une  garantie  de  ses  in- 
leolions  pleiâet  de  bonne  foi.  Il  parvint  à  irium- 
phar  dat  prévedtîoaa  da  miniaire  de  la  marine ,  le 
snrtfakal  daCaatrIaa,  al  afctinC  la  conclusion  d'un 
traité  ,  par  lequel ,  entre  autres  clauset ,  le  rot  de 
France  s'engageait  à  envoyer  sans  délai  à  son  nou- 
▼el  allid  un  secours  d'bomnee ,  de  vaiueaui ,  d'ar- 
mat  ék  da  msaîU  t  et  la  roi  da  Cocbiocliiaa  i  faire 
éea  cvucaartoBtdc  tarrltoiraaas  Fraoçaia.  Malhco- 
reiisrmenl  le  comte  de  Conway,  gouvcrneur-géoér. 
des  clahlisicmeOf  français  dans  l'Inde,  fut  chargé 
de  commander  l'expédition  projetée,  el  eut  la  fa- 
culté d'en  surseoir  oa  hitar  l'exécution.  Cet  ofit- 
cier  crnt  devoir  ne  riea  entreprendre  ,  et  l'évvque 
d'Adran  eut  recours  aux  négociuns  et  aux  habitans 
de  Pond icbéri.  dont  il  obtint  quelques  faibles  se- 
cours. Le  r«d  da  Coeliînchioe,  qui  a  dtait  déji  remis 
par  lui-même  en  possession  des  provinces  méridio- 
nales ,  prit  dès-lors  (1789)  un  ascendant  toujours 
croissant  sur  les  usurpateurs  (les  Taj-son),  et  les 
raiforts  vcnoa  da  Pondicbéri  contribuèrent  beau- 
coup k  cene  rdMloilioB.  Llniatigabla  mtntonBaire 
se  réuutt  la  même  année  à  aon  souverain  adoplif, 
et  continua  »  le  servir  de  ses  conseils,  malgré  les 
itMinnalioD  ^  <  n  vieuses  des  courtîuna  ,  qui  ne  purent 
reBpkbar  de  ionir  «raaqua  conataanaaani  da  l'aa- 
thtto  «t  du  dn  foi  et  de  aoa  fila.  ▲  la  aaort 

du  vertueux  et  sage  prélat,  arrivée  en  1799,  les 
deux  princei  muntrèrcnl  la  plus  vive  douleur  ,  et 
#imdlratttdes  liunnéoM  bicfoyableaieet  ami  fidèle, 
<(ai,  juiqu'è  son  dern.  soupir ,  avait travailld  à  leur 
ménager  l'alliance  et  l'appui  de  la  France,  yojr., 
pour  plus  (le  dflails,  Us  youvelles  des  missions 
étiangires ,  publiés  à  Londres  en  1797,  et  les  iV'ou- 
fw//es  Lettres  ééijtantes. 

PlGNOTtE  (SiM.).  peintre  llorenl.,  né  en  1614  . 
Olort  en  1698  ,  a  laissé  plusieurs  tableaux  ,  qui  sont 
encore  admirés  des  connaisseurs  ,  entre  autres  :  le 
timhmurttut  Bernard  Tolomei^  à  Monte  Olivelto,  et 
jtn  St  tiovU^  rot  dê  France ,  que  Ton  volt  daaa  l*d- 
Ij^iie  de  Sainte-Félicité  de  Florence. 

PIGNOKIA  (Lâchent),  antiquaire,  né  en  iS;! 
IPadone,  où  il  m.  en  l63l,  curé  de  la  paroisse 
ftial-Lanrenl  de  celte  viUa  al  chanoine  de  la  ca- 
thédrale de  Trésriae ,  a  faitid  nn  aaset  grand  eom- 

))ro  d'oiiTr.  ,  parmi  lesquels  nous  citerons  :  Mtnsa 
Uiata ,  quâ  tacrorum  aoud  JEgjfpUos  ratio  et  si- 
Milceni  iukfêetti  Uéuu$  emeis  timul  exkibentur 
et  explicantur,  Amsterdam  ,  1669  «  în-4  ;  de  servis 
et  torum  apud  veteres  ministeriis  Commentanus  , 
ibid. ,  1674*  in-ia;  ie  Ongini  di  Ptidova^  ibid., 
i6a5,  io^ ,  fig.,  et  dana  le  t.  6  du  TheeeMmê  mn- 
UqtMtmm  tttUlm  As  VU»  dl  Simta  Oiustltm ,  «wr 
gmf  e  protomartire  padovana,  ibid.,  l6a6,  in-^. 

PIGNOTTI  (L&DiBRT),  le  plus  célèbre  des  la- 
baliates  italiens  ,  né  en  1739  à  r  igline ,  petite  ville 
entre  Florence  et  Areiio  ,  se  livra  à  l'étude  de  la 
HMoeiM  I  full  prali^iua  lorloul  à  Floicace.  il 
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càpa  a^i  é^iîre  de  ciijiiqàè  in»  êêtie  ynHel  ffoM 
rtititd  dôni  pot  lUmmimS, 

 1..!  ji  J!.«  j-T-  _4  îa.  '~ 


à  runîvaeti 
seiner  en  fora,  irant 

entre  autres  celai  d'auditeur  de  la  même  uni^ern 
site  :  l'on  sait  que  ce  titre  est  la  première  oicniMi 
littéraire  de  la  t'otcaoe.  Il  m.  en  181  n.  PUyaLoas  , 
natoraliate,  poète,  littérateur,  bistorien,  antiq.! 
c'esi  surtoitt  comme  fabuliste  <^'il  est  connu  dea 
étrangers  ,  quoique  les  critiques  italiens  eui-mèmei 
conviennent  qu'il  estruté  iort  au<^esaona  de  oetre 
tnimitaile  Laionlaine.  Outre  lea  poésies ,  recueil- 
lies i  Florence ,  i8ia-i3,  6  vol-in-8,  et  èt^ise, 
6  vol.  in-ia,  nous  citerons  de  lui  :  Ùmgetture  m«- 
teorologiche ,  mémoire  inséré  dans  les  Novtlle  let- 
tertuU ,  de  Laairt ,  Piae,  ijBo  i/tortm  delUs  Te$^ 
cmÊUtHmo  mlprimeipaiot  €9è  MMflli  saggi  «s/le 
scienze ,  lettere  ed  artig  tL,  tM3,  g  ««I.  4 
10  vol.,  grand  in-iS. 
PtGlAY(PiK|iti),a«i  Ma  Hmm  «IMdtf 

cbirurg. ,  fut  l'élève  el  l'émule  d'Ambroise  Pâté, 
dont  il  propagea  lee  bons  principes,  excepté  eélui 
de  la  ligature  si  saluUire  des  vaiateatts.  11  n.  à  Pa» 
en  iOi3 ,  aprèa  aToir.dU  nramiav  chirurgien  dé 
nri  rr  at  do  Lenia  XIII.  On  a  de  lui  t  CAÏmryM 
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cum  aliit  medieinm  partit,  conjnncta  ,  Paris,  1609, 
in-8;  Bpitome  prmceptorum  medieimm  ^  chinû^ 
Si<*  ,  etc.  ,  Paria,  i6ta  ,  in-8,  en  lîmofaitf;  LyoMa 
i6a8,  et  Ronen  4  l658 ,  in-8  ;  Chirurgie  «M  M 
Moriê  et  en  prmtlfue ,  Paria ,  i6to  «  sn-8. 

PIGR^ ,  poète  anidrienr  k  AHMott,  «kt 
tout  eomi  font  avoir  ridietianteat  entrepria  d'à» 
joirtar  «a^niiv  nenianèire  da  aa  façon  if  cha^n 
hexamètre  de  l'Iliade. 

PIHAN  DE  LA  Fmtt  ÇPxvt  Tnkvani^, 
eat ,  nd  k  Pontaba  «A  1739 ,  éis  distingua  de  MAtta 
heure  par  ses  plaMayers.  Il  était  ^u}>Jétégué  près 
le  bailliage  dé  ai  tSTle  natale  en  1 789 ,  lorsqu'il  fut 
condamna  i  un  éxil  de  3  ans.  Après  ion  ràppél ,  A 
occupa  preaque  toujours  la  même  charge  soua  dî« 
vera  nonn.  Il  s'y  fit  toujours  remarquer  par  son  fn« 
tégrité.  Il  fulclioisi,  en  i8o5,  pour  premier  can^ 
didat  de  l'arrondissement  de  î'ootoise  au  corpë» 
législatir,  et  m.  en  181O.  Ontri  ses  plaidoyer*  dl 
une  Br^foire  de  Pantoise  et  dtt  Vexin- Français  ^ 
qui  est  restée  MSie,  on  a  de  lui  :  YEsprit  des  ioU- 
tumes  du  bailliage  de  SeiUit ,  Paris  ,  1771,  in-ia. 

PTJON,  conseiller  au  présidial  de  Provins,  oh 
il  était  né  en  1736,  et  oi!i  il  m.  on  1766,  a  laÎMe 
une  Iraj^r'dio  de  F  rogne  ,  el  les  Miurs  /rançaiset  ^ 

Impartie,  ou  TabUau  des  théâtre*  de  Framee» 
1764 ,  io-19. 

riKLER  (Jean-Ahtoij»k)  ,  graveur  en  pierrao 
fines  et  en  pierres  dures,  né  é  £rixen,  dans  le  Ty* 
roi,  en  1700,  s'éublii  d'abord  k  Naplee  ,  où  aaa  1^ 
lens  lui  méritèrent  l'estime  des  plus  grands  per» 
sunnages,  et  lui  fournireitt  les  moyens  de  se  laira 
une  fortune  honnête.  Il  m.  en  1779  è  Rome  ,  oA  il 
a'élail  fisé  depuii  174^.  Parmi  aaa  darnièraa  pan* 
dttctiona ,  on  vanaarqna  %  Homière» ,  l'on  an  eom»> 

line,  et  l'autre  encanée,  qui  donnent  une  haute 
idée  de  son  talent.  —  PlKXEa  (  le  clievaiier  Jean), 
fils  du  précédent,  le  plue  habile  graveur  en  pierres 
fines  el  en  pierres  durea  de  aon  siècle,  naquit  à 
Naples  en  173).  Ses  ouvrages  nombreux  lut  méri» 
lèreiil  l'admiration  de  ses  cmiti  mporains  ,  et  loi 
valurent  lea  bonnes  srsccsde  l'empereur  Joseph  II, 
qui  le  nOBaBnebevalier.  Il  avait  eatrepriadaux 
vrages  que  la  mort  l'empêcha  de  publier,  etqui  sont 
restés  inédits.  L'un  était  un  Recueil  de  planches 
gravées,  d'après  les  plus  beaux  ouvrages  prinls  par 
Raphaël  au  Vatican  t  i'aoïra  Choix d'èm§rtlate» 
de  pierres  groméoe  eêdommioê,  U  m  179C 
Sa  vie  se  trouve  dana  W  ifajaih  OBCytÊO^idl^M 
(3*  année,  III,  47a). 

PIKOULIM ,  Russe  diatiagnd  par  aea  connais- 
aancea ,  né  en  1784  dans  le  eonvememcnl  de  Tver, 
m*  ea  i8a4  ^  Mokou»  aprai  «roir  xaspUi  entra 
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fonetimiti  celt**  de  profeiscur  â*tnatoraie  et 
ia  plmielog»«  à  l'OBÎTcnittf ,  et  de  tecrétairc  pour 
IkMCttMidveM  atcitBCC*  à  l'académ.  medico-«hi- 
rorgteale  «îe  St  P^tershourf.  Un  TraUé  sur  la  con- 
tagion qu'il  a»ait  observée  en  Géorgie  lui  mërita  , 
•B  t8l4t  le  grade  de  docteur  va  médecine  il  en 
«hirarii*,  l*hoaMar  4'éin  <la  mtaibre  de  U  ao- 
tUtÊ  éi  itttMMiM  4*  Vuk .  M  rmatigt  d'Un  mt- 
tichi,  en  i8t6,  m  eotpt  à*MtmU  qal  m  Uowrail 

en  France. 

PILABINO  (JicqvtfU  wMwOm  fNC ,  ni  dans 
l'Ile  de  CtfphaloDie  en  I  HD.  Mflrmoir  A  Pa- 
poue doeteur  en  droit  at  «n  aiMadaa,  alla  prati- 
quer ce  dernier  art  daoi  V\\t  da  Ga«iia,  et .  se  li- 
Trant  aoanUe  au  penchant  qu'il  avait  pour  le»  vuy., 
^la  Oomtontlnople ,  la  fljTia,  et  toute  l'Egypte. 
Il  revint  mourir  i  Padoua  an  1718.  Noua  citerons 
de  lui  :  nofa  €t  tula  varioUu  excUandl  ptr  trnnt 
pUHatîonem  Mtthedus  ,  etc.,  Vi-nis<-  ,  I7t5, in-lSt 
ihiraaibarf ,  1717.  hi*8 1  Leyda ,  1721,  in-8. 

PILàTE.  V.  Pove«4>nATK. 

PILATI  DE  TASSULO  (GHARLEs-AUTOiin;) , 
pubiiciate  diatiD|uë  ,  ni  k  Trente  en  1733,  quitta 
«ne  chaire  de  droit,  qu'il  rempUiiait  avec  ërijt  nu 

S fa  da  «alla  villa  «  faar  parcvuhr  l'Ënrope  et  en 
fier  laa  dlvava  fwi»af  ama»i.  La  wi  de  Dane 
narck  voulut  le  retenir  à  sa  cour;  le  grand  Fréde' 
fie  lut  donna  des  preuves  niulli[ilie'es  Je  sa  bien- 
^«Qlaaaa;  enfin  l'empereur  Jospph ,  son  souverain , 
la  eotttulta  awr  lat  réCanMa  qu'il  m  proposait  d'in- 
troduire daaa  Ma  Aaïa.  at  Léepaid  l'appela  plus, 
fois  auprès  de  lui  à  Vienne.  Il  m.  à  lassulo  en 
l8oa<  Parmi  ses  ooml>r.  ouvrages ,  nous  citerons  : 
di  un»  Rt  forma  d  llalia  ,  VillafraMt  (Tanisa  )  , 
1^67,  in-0  ;  trad.  et  abrégé  an  fraat.,  aoM  ca  titra 
Vllalie  rf/onnce  ,  ou  nont^eam  PtoM  d*  gmuftrm*' 
ment  pour  l'Itntie,  Rimlni  ,  \'jC'S  ,  in-i  a  ,  de  96  p.; 
lu  Storia  d*H'  tmpeno  germanico  «  delt  '  Itnlia  aai 
ikmpi  de'  Carolingi  sino  atlm  pmct  di  VcsifalM , 
Stockholm  (Coire),  1769-7».  a  vol.  in-4  ;  Trtùtt 
dts  lois  (H'.,  La  Haye,  17"^,  a  vol.  in-8,  rojra- 
gtt  en  differtns  fHtys  de  l'tiu «/'c,  de  177;}  à  1776, 
OU  LtUnt  écrites  dê  l'Ailtmagne ,  d«  la  Smsse , 
a(c.,  Ibid.,  1777,  a  nA,  VO^tnmUui-fran- 
çais  à  Amsterdam  y  on  Lettres  sur  la  Hollande, 
écrites  en  1778  e(  1779.  ibid.,  1 780 ,  2  vol.  in- 12. 

'  Pn.lTRE  DE  ROZIER(JEAS-FaAwrois),  phy- 
deian ,  aé  i  Mata  aa  1956 ,  amrit  un  pan  da  clasaaie , 
de  1»otan{qna    da  Biralratôgia  chca  un  apothicaire 

de  sa  ville  natale ,  vint  ensuite  A  Paris  étudier  avec 
aura  de  succès  les  roalhcmatiques  ,  la  physique , 
«Vhltlaifa  Miaralla,  sans  négliger  la  chinte,  et  ou 
Trit  même  tt»  conrt  aà  il  fit  quelque*  esptfricncea 
d'^lectricittf.  PoAvu  de  la  ckarg •  d'intendant  des 
cabinets  d'iiistoire  naturelle  et  d<-  pliyii<].  <lc  Mon- 
sma  (depuis  Louis  XVIII},  après  avoir  professe 
qualqne  tampa  la  cbiaaiaiRcima,  il  se  livrait  avec 
ardeur  a  tout  ce  qui  pouvait  seconder  les  pro'ri» 
dea  sciences,  lorsque  la  découverte  des  aérostats 
'Mr  lat  frères  Montgolfier,  vint  offrir  un  nouvel  ali 
«laat  à  l'activité  de  aoa  esprit.  Jl  fit  plusicnra  as- 
ecoaiona  qai  fartât  aaoroafidaa  du  nieeèt ,  at  con- 
çut bientôt  le  projet  plus  hardi  de  paner  en  Au- 
glnterre  par  la  voie  des  airs;  mais,  dans  la  cuns- 
troclion  «le  son  aéroatat ,  pour  lequel  le  gonvernrm 
avait  mis  k  sa  diipMttioii  Bnetonma  da40|000  fr., 
il  combina  le  proeddtf  da  Montgolfirr  avae  calai  de 
M.Charles,  qui  iqne  ce  dernier  eût  prédit  que  c'é- 
plaecr  uu  racbaud  sur  un  haril  de  poudre. 


les  Mémoîrts  ia  mêma  pbys. ,  Paris ^  >;86,  ia«ta. 
Ce  <lemic'r  ouvrage  est  suivi  da  quelques  JselàCM  da 
Cilâlrc  sur  divcri  tu  jets  de  physique. 

PILEO  DA  PRATA.  archevêque  deBavcnna, 
avait  été  ,  avant  de  parvenir  à  ce  siège  ,  archiprétre 
-le  la  calhrdrale  de  Padoue  et  ëvé<iue  de  Tréviae. 
Il  m.  en  i^oo.  Iiloua  citeroaa  da  lui  t  EaiêioUi  mi 
Cèrpium  regtm  Fhmramaa,  iaadrda  daaa.  lai 
Âmmaies  de  FenaulJ ,  année  iS^g,  n'>  5t 
ad  ciemm  romanum  scnpta  à  cardi* 
bam  FI ,  paptr  ,  impr.  par  DaUaa  daaa  la  t.  A  daa 
Fopai  tTJvigniM ,  coL  003. 
PILES  (Paol  9K  FORTIà ,  seigneur  de)  ,  goa- 

verneur  des  îles  de  Marseille,  né  à  Carpentras  ea 
\55g  d'une  famille  ancienne  et  noble  ,  mérita  par 
ses  services  milit.  l'estime  et  l'amitié  da  Haari  lU 
et  de  Henri  IV,  rois  da  France.  Après  nvnir  Hâ 
combM  de  leurs  faveurs  ,  il  m.  dans  son  gouver» 
nement  eu  t62i. — Paul  II  de  Pii.rs  ,  sou  fiU  ai.ic  , 
ni  i  Avifinon  en  1600 ,  fut  attaché  dèa  aon  «ntaacc 
i  LoalsAltl,  alors  dauphin ,  qui  la  ftvorlaada- 
puis  par  un  prompt  avancem.  Sa  valeur  et  son  co»- 
rage  lui  méritèrent  de  plus  en  plus  la  faveur  du 
tiu)uari]ur  Louis  XIV  le  protégea  comme  avatl  fait 
son  prédécess.  • 
gouvcrn.-viet 

jours  resté  depuis  daas  sa  bmille  ,  jusqu'en  I789. 
i'jul  II  de  i'ites  m.  an  l68a.— Ludovic  de  PlLU  , 
baron  de  Baume*,  frère  du  précèdent ,  n'est  guère 
connu  que  par  des  esploils  da  daalliata.  L'aoa  da* 
▼idlma  da  sa  fatale  adressa  fat  la  81s  da  Malhai^, 
qu'il  tua  en  l6a8,  n'étant  pas  encore  &gé  de  25  ans 
lui-même.  Il  périt  en  io4^  k  l'attaqua  des  lies 
Ste-Marguerite. — Paul  III  de  FuivTi4,  varqnis  de 
PiLBi ,  a*  fils  da  Paal  U ,  né  à  Bauaics  aa  i633., 
Alt  atsaraliar  da  Malte  at  fonvern.  des  Iles  de  Mar- 
seille.— Alphonsk  ,  marquis  de  Fi  rvlllc,  5»  fiU  Je 
Paul  II ,  lui  succéda  dans  la  charge  de  gouveni.* 
viguiar  de  MarsatUa  ,  après  avoir  occupé  divaci 
cradaa  militaires ,  et  m.  en  1708  — Louis- Alphonse 
de  PORTU ,  marquis  de  PiLCS ,  fils  de  Paul  III , 
né  en  ity65  ,  fut  gouvcrn.  du  château  d'If ,  puis  de 
Marseille  ,  et  n.  an  1739 ,  aprèa  avoir  tendu  daas 
la  pasia  da  très  -  granda  aervice*  qui  na  furent  paa 
laiasés  sans  récompense. — Toc ssaist- Alphonst  , 
fils  du  précéd.,  né  en  171.^,  fut  gouvcrn. iî,uur  lie 
Marseille  ,  et  m.  en  1801.  On  peut  vuir  pour  p'.us 
de  deuils  l'artida  que  M.  Fortia  d'Urbaa  a  cona- 
cré  k  sa  famille  dan*  la  Blogr.  ssniraw. 

PILES  (Roger  de),  peintre  et  liltcrat.,  ne' à  Cla- 
mcci  eu  l635,  fut  chargé  de  l'e'Jucat.  du  fils  du 
présid.  Amelot,  at  auivit  ensuite  son  élève  daaa 


Galtâ  imprudenca  causa  sa  nerte.  Le  |5  juin  178$, 
Il  s'éleva  de  Boniogne-snr-Mer  avec  Romain  ;  mais , 
«arvenu  k  une  hauteur  de  a  ou  3oo  toises  ,  le  bal- 
fou  s'enflamma,  et.  au  I ont  d'une  demi-heure, 
laa  dans  vajatanrs  furent  précipités  è  terre.  PiJâ- 
tr*  dtait  sans  Tta}  son  eempegnoB  aspira  aa  bout  de 
quelques  minutes.  M.  B  fédérer  a  paUiélV/oira  de 
Pilaire  de  Rosier  ;  Leooir,  soa  Blog&  /timèbrm  , 


is.  ,  et  en  1660  lui  donna  la  charfs  da 
i;uier  da  Marseille.  Cet  amplai  a*t  laa* 


plus,  ambassades  en  qualité'  de  secrétaire.  Parloat 
il  nroaira  une  grande  apl-.tude  pour  les  alairc*.  Ok 
truiive  dans  ses  tableaux  une  profonde intclligcnca 
du  ciair-obscur  ,  le  sentim.  de  la  couleur  et  la  ta- 
lent da  l'imit.  porté  k  un  dagsdraasarqaable.  Pas«i 
las  portr.  qu'il  a  laissi^  on  rcmarq.  ceux  de  Boileau 
tti^mad.Daeier.  De  Piles  m.  à  Paris  en  1709.  aprèa 
avoir  pub.  plus.  ouvr.  presque  tous  relaufs  à  la 
peiainre.  Isoiu  citerons  las  suiv.  :  CowtrsaiioHi 
sur  /«  cawaafasaaea  dê  fa  ^cinrvre ,  Paris ,  1677, 

in-ia  ;  Dissertations  sur  les  om-rn^i  s  des  plus  Ja- 
meux  peintres  avec  la  vie  de  ffubcns  ,  ibiJ  ,  1681 , 
in-ia;  les  prem.  rlem.de  ta  peint.  praUq.,  th.,  lt>84, 
in-ia;  JMgéd*  ia  vit  des  peintres  ,  ibid.,  1715  , 
in-ia;  Cours  de  ptlmture  par  principe  ,  ib.,  1708, 
in-8  ;  Dialogues  sur  le  coloris.  Ces  divers  ouvr.  et 
d'autres  encore  ont  été  réunis  et  pub.  à  Paris  ca 
1767  ,  sous  le  titra  d'Onmvi  diMrêêt  dê  M,  4$ 
PiUs  ,  5  vol.  io-ia. 
PILET.  V.  Uehakoièrc. 

PILGRAM  (Aktoihk)  ,  es-jésuite  ,  astronome, 
m.  à  Vienne  en  179^,  est  aut.  d'un  Caitmdaritam 
chremotogteum  è  mtdU  m4  mommimmtU*  at  da  la* 

cherches  mvléorolcgiqiies  en  allemand. 

PiLKiNGTON  (LvBTiTiA)  ,  fille  du  doct.  van 

Ueimtitmm  da  r^v.  MsU.  PUfciagtaa ,  aaUar 
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Amqmêa*  n^angu,  iiMpiilAlkiiUfai  «1191a.  Elle 
cttltMT»  M  lilUniure  avteaMn  d«  raccit  ;  mai»  «U* 
n*  ftttt  riw  long-ltmpi  «fce  «on  époux  ,  qvi  iTsit 

à  lui  npvocher  une  conduite  plus  que  l^gùrc  ci  t^ui 

{teut-êtr«  mémo  ëlait  anim^  cuatre  elle  par  uaeja- 
ousie  de  raéiicr.  Elle  ni.  à  Dublin  eo  1750,  laiikanl 
qnelq.  pièce»  de  tlieàtre  ,  ilci  memoins  de  sa  TÎe, 
el  des  poésies  It-scrcs  cjui  ne  sont  pat  saQS  mérite. 
• — PlLKlNGTON  (Janicij,  prilil  anglais  ,  ne  en  1020 
à  Riviugioa  ,  dans  le  Laocathire  ,  fut  élevé  «ur  I9 
•i^e  de  DurlMMi  par  Elitabeth  en  t56o«  «t  m.  m 

1575  ,  laii«anl  ([Ufîri.  otivr,  l!ieoloi;iqiifs. 

PILLADE  (Laluknt;,  putle  ,  cliaiioiac  deSaiot- 
Jité  ,  vivjit  en  Lorraine  au  16"  S.,  Dom  Câlmet  a 
ioaërd  daoa  m  Biùliolhèque  d*  Lorraine  ,  ua  poAoMr 


Louis  XVI  el  de»  princes  franç.Vmigr^s  ,  fulr^gVa 
*alM  rcaaper.  d'Alkaiagii*  »  It  loi  d«  Prusie  et 
YUttt.  de  Baie ,  an  cfilttatt  de  ce  deni.  prince  « 

ainsi  noninir  .  à  «fuclq.  lieue*  de  Dresde.  Outre  les 
pnuoes  Wérediiairea  des  roaiioot  d'Aulricbe  et  dA 
Prusse,  M  le*  primcceet  priocesies  de  la  famille  4e 
l'éleol.,  on  vit  anx.  conférences  de  Pilniti ,  qui  soor 
vrireol  le  a5  août  1-91  ,  le  comte  d'Aiioi»  (aujoar- 
d'Iiui  Charles  X,',  !c  prince  di?  >asjau  ,  l'cx-roiniit. 
Calooae  et  le  martiuis  de  Bouille.  Après  troii  joifrs 
dedrfltbdnt.  (a?  août)  l'emp.  et'lo  roi  de  Pmsiesl* 
gnèrcnt  la  déclarai,  fameuse  par  laquelle  réclamant 
la  coopérât,  dea  puissances  pour  mettre  le  roi  d» 
France  en  état  d'affermir  dans  lajnlus  parfaite  ii- 
tMléitêkases  d'un  gou¥,moitarcmçu9^U»ê*»ufik'» 
é«  PUUdeqai  roule  snr la  foarre  des  pajsaiiidfAl-lg^tmtl  agir  prompieoi.  et  d'au  «mImI  accerft 


sacc  ,  et  qatavaildld  pabua  à  Mets  eaiS48t  fa- 
ut ia-H. 

PILLET  (Krai) ,  géo/nl  Ibag.,  ad  A  Tours  en 
t¥S»t  était  clerc  cbea  ua  praaataar  a«  CUtalet  de 
Paria  ,  lonqu'ea  1789  il  devinl  atde-de^aip  de 

M«  da  La  Fayette.  Il  fut  ca^mtc  <  niptoye  cuintnc 
commias.  des  guerres  à  l'armée  du  cculre  el  à  celle 
du  nord,  fut  proscritapris  le  10  août  I79a,etpra- 
fila  de  soo  cxil  pour  voyager.  Do  retour  en  France, 
il  reprit  du  service  ,  obtint  de  l'avaoccm.,  mais  fut 
lait  prisonn.  m  Portugal  (1808)  et  conduit  eu  An- 
gleterre. La  realaural.  lui  rendit  la  liberté,  mais 
non  la  aaatd.  Il  m.  à  Paris  en  i8ltf.  Oa  a  de  lui  : 
P Angleterre  vue  «  Lan  ires  et  tluns  ses  provinces  , 
pendant  un  séjour  de  du-  on  'rrrs  ,  dunl  six  conune 
prisonnier  de  guérie  y  Pans  ,  ibiJ,  in-8. 

PILLËT  ^CLAvot-MARtaj ,  l'un  des  priacipaux 
eotbliorat.  de  la  BiographiM  mwtntU» ,  doat  il  a 
dirige'  les  travaux  depuis  le  tom.  5  jua^aai  ai  y 
compris  le  tom.  ^\  ,  m.  s  Pans  le  4  MV.  l8l6t 
diaitndi  Cbambérj  vers  1773.  Modeste  el  tiaiple 
autaal  que  laborieun  ,  il  cua  loin  d'annooc«r  par 
aon  exlériaur  les  vastes  connaissances  qu'il  avait  ac- 
^«juises  dans  l'e'lude  ^ir<  sqau  continuelle  qui  a  rempli 
aa  vie.  Telle  même  était  la  singularité  de  ses  babi 
tadet  domestiques  qa*!!  faisait  sur  sa  nourriture  el 
<ur  si's  vilcm.  des  e'parjîoci  aliu  d'accroîire  le»  som 
lues  qu'il  prélevait  auQuclleiii.  sur  le  produit  de  ses 
travaux  et  consacrait  au  soulagcm.  de  ses  parens, 
«aai  qu'à  l'acquisil.  de  livres  duni  il  se  plaisait  à 
«ariebir  la  biblioth.  de  sa  ville  aatale.  Iraprès  ces 

dunaces  sur  le  c;iract«''rf  pii»c'  de  Pilli'l  ,  ciu  conçoit 
t|u'il  put  autsi  n'être  pas  luul-a-lait  rxcmpldc  siu- 
fulaniés  dans  plua.de  set  jiigLin.  sur  le*  panoanss 
«u  aur  les  choses  ;  aiaia  il  a'aa  fui  paa  auiiaa^  aa 
liouime  rralneinm.  Iiooorahte.  Peu  M.  A.  Barlûer, 
an  parlant  de  lui  \\^»^-  .\v\n  du  Disc.  Frcltnt.Au 
DiCtimtn.  des  Anonymes  ,  i.*  édi(.}  l'appelle  ingé- 
nienseuient  le  tlu/du  bureau  delà  Biogrffkie  uni- 
vtrstlle.  Outre  sa  coopérât,  à  cette  immense  collée 
lion  ,  ainsi  qu'à  la  Biographie  des  hommes  vivons  , 
#(aien.  puh.  cUex  Michaud  jeune  (et  djn.^  Iai|ucllc 
il  ne  vonlut  point  avoir  d'arude),  il  a  révise  encore 
é'antrrs  onvr. ,  et  a  doand  en  propre  qnelq.  cpasc. 
di  nl  M.  Keiirhol  a  rcc.  Ici  titres  dans  la  lUblwgr. 
de  ia  France  ,  i82t>  ,  p.  »27-ï8.  >oun  d  jus  ln>rue 
fous  i  mentionner  ses  bai  cmes  d(  s  nu  >urcs  agi  aires 
de  Savoie,  de  Tareu taise,  de  Jdurieaae,  pub.  en 
l'an  XI ,  in-8  ,  et  VAnatyst  deMCettitê  elptaitt  dres- 
ses pour  r/nsloirc  des  Cmisades  ,  Paris,  Micluud, 
io-o,avcc  UDC  suite  pub.  eu  l8l4i  eo  tout  35  p. 
avcccina  cartes. 
.  PILLIO  ,  célèbre  jurisconsulte  du  la*  S.,  pro- 
fessa le  droit  à  l^oluguc  ,  ville  dans  le  territoire 
de  laquelle  il  était  ué  ,  et  passa  en  1189  »  MoJ 


pour  atteindre  ce  but.  Indcpcudamm.  de  la  piècO' 
officielle  dont  00  \icnt  de  rapporter  la  sulistanCUf 
il  paraît  que  six  articlm  secrets  avaient  été  sigadi 
la  veille.  Par  le  a* ,  le  u6ae  de  Pologne  était  pïO» 
mis  ù  l'élect.  de  Sase  ;  le  3*  article  avait  trait  A  iat 
L'clian{;ei  de  territoire  pr.'jfMo'n  ,  rt  daos  le  4*  !*• 
leux  monarq.  cuntraclaot  élablusaieot  les  Msea 
d'une  elliaaca  que  véaliMi  ua  pea  plus  lard  la  traité 

de  Vicnne. 

PII.ON  (Germain),  l'un  des  plue  liaUles  sculp- 
teurs français  ,  né  i  Loué  ,  petite  ville  i  six  lieuea 
du  Mans  ,  vial  i  Parts  vers  l56o  «  aprêe  avoir  axé- 
cutd  dane  sa  previace  plue.  eavr.  remerqeablei,  at 

fut  l'c'mule  de  Jean  Goujon,  avec  lequel  il  con- 
tribua à  naturaliser  parmi  nous  le  bon  goût  de  l'an- 
tique. Malgrd  sa  gcaida  tdpuUt. ,  l'on  n'a  presque 
point  de  renseigaem.  sur  aa  via ,  et  c'est  seulemcat 
d'après  des  probaliililds  qu'on  a  placd  Tépoque  dew 
m.  •  l'année  iSgo  :  d'auîrci  l'onl  fait  vivre  jusqu'en 
1606.  Parmi  ses  nombreux  ouvr.  nous  citerons:  /a 
Uattsolée  de  Guillaume  Langei  du  Bellajr^  daUs  la 
cathédrale  du  Mans  ;  l.t  Foi ,  l'£ji;iénMCe  ,  la  Glu- 
nlé  et  les  Bonnes  œuvres ,  ainsi  que  les  statue*  ea 
bronze  de  Catherine  de  Medtcis  t  l  de  Henri  II , 
îfaisant  partie  dumonum.  i  la  mémoire  de  ce 
prince  et  plaed  I  8l-Denis  ;  le  Mimsctét  d»  ehem- 
celier  de  Dirague  ,  avec  deux  Fif:ures  de  géniesqui 
eUignent  le  flambeau  de  la  vie  (au  Musée  des  Mo' 
numeos  français),  aulm  la  Omuf  dt§  troU  Ortktt 
(au  Louvre). 
PILON  (Faioéftic),  ité  k  Cork  «a  Iriaada ,  «• 

destina  d'aîiord  à  )  <  iiK-der-inc,  et  sa  livra  ensuite 
■  son  guùt  pour  Icllieilrc.  K'a|anl  eu  aucun  succèa 
comme  aciiur,  il  s'avsia  de  faire  lui-même  des  co- 
médies. U  chercha  presque  toujours  sca  iaipifatiaaB 
dans  l'à-pri>po8  des  circonstances,  qui  le  servireaft 
parfois  assct  bien.  Il  m.  -  "  i  yH^"} ,  i^e  de  38  ans. 
Nous  citerons  de  lui  :  l' Invasion  ,  ou  Fojage  à 
Briifhthelmsione  ,  1778,  in-8;  VJmMt  sourd  , 
r8<t .  in-8  ;  les  Menées  d'une  élection  ,  1780,  iB»8»  ' 
PILPAY  ou  PIDPAY  ,  ou  plutôt  BIDPAI ,  I»ra- 
mine  et  gymnosophiste  indien  ,  fut ,  à  ce  i{ue  l'on 
croit ,  gouvcra.  d'une  partie  de  Tindoslan.  On  pré- 
sume qu'il  ileHasait  <|uelq.  sièclee  avant  J.-G.|«Hda 

on  ne  sait  rien  de  bien  certain  sur  sa  vie  ni  sur  aca 
ouvr.  Son  nom  ,  allaclié  à  un  recueil  de  fable»  in- 
génieuses el  pleine»  de  sagesse  ,  est  devenu  immor- 
tel. Ce  recueil ,  caaaa  daaa  tout  l'Orient  aotaa  la 
titre  de  Calilah  ti  Dtimtmh^  et  daai  VOecideal  iow 
celui  de  Fiiùlcs  itc  l'tlpay  ou  Btdpaï  ,  est  une  es- 
pèce de  roman  moral  et  politique  ,  dont  le»  princi- 
paux personnages  sont  deux  chacals  ,  animaux  aux- 
quels les  Indiens  attribuent  la  mémo fineiaa que laS 
Kiiropceni  aux  renards.  V.  Jkâx  as  CâMn»  dana 
noire  Dudonn.nre  ,  el  en  outre  lo  curieux  arti<  le 


otk  l'oo  croit  qu'il  m.  bes  Qiusttones  sabbaiina  ont  1  inséré  oar  M.  de  Chéaj  dans  le  Journal  des  Stu-ans 
éic  pub.  il  Rome  ioua  ce  tiL  :  Celtterrimi  iunscon-  I  (mai  18(7) ,  sur  Pddit.  arabe  de  Cmiita  «/  Dimna  , 
sulti  ae  gfossatons  vetustissimi ,  D.  Pm»  Mt^-  1  ou         Je  fie/poi,  alc,  pok  farM.  Sjlvaairad* 


caMu  QutrsUones  aureee  ,  iâ6u. 


Sacj,  1816,  in-^. 


ne  eo 


nuuTz  ^convention  de).  Tune  dea  plus  iaaper- l    PIMSMTA  (IiicoLAs) ,  jésuite  portugais 
ttaUi  négociations  qui  aient  éid  enlamdet  auprès  |  i54i  •  mort  en  i6i4  *  Goa ,  viailaar  d«a  miMiona 
èm  fikMAcea  caiopécanctaB^favcttr  derioTofUiiid  |  de»  Iodes ,  a  UiM.é  :  lettre  éçiif  éu  hétt  oHf"*. 
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p.  pmuiip  Acçmvkmttétémf  4f9  Ml»* 

.  /««•.'ipoo,  in-8. 
rlNA  (Jeak  de)  ,  recteur  cl  provincial  de  la  «o- 
Ki^é  <l<rï  jetuiles  ,  né  à  Madrid  en  l58a  ,  mort  ta 
t  »  doantf  un  çommtntair*  «iir  VSceléiMtle  , 
a  TOI.  ia-|«].«  et  «B  ■Btr«  wt  IfEeeié^taUitjue ,  5  v. 
i«-fol.  On  prcl«  D(!  qu'il  avait  lu  tout  Ici  pères  de 
IXglise  et  cQ  avait  cxlrait  lOO  vol.  de  5oo  page* 
«liMUe. 

PJVA  (KuY  dt) ,  btMor.  portugais ,  né  aa  i5«  S., 
fat  oOttB^  eroHiiUi'mor  o«  liistoriograpbe  de  Por- 
togal  tous  le  rcgoc  du  roi  Emmanuel ,  cl  m.  eu 
ljai>  Oq  lui  atuibua  daa  ehrontqmts  qui  liirtnt 
tirées  dct  archivM  4«TofT«d>T«alN>,  dau  l'avast- 
dern.  siècle.  Elles  comprennent  les  régcfes  San- 
cbe  I'%  Alphonse  II,  Sancbe  II,  Alpltunse  JII,  Denis 
et  Alphonse  IV.  La  dern.  parutà  Lisboasv  «a  1^53, 
iftolpl*  :  Im  MtTM  fumt  pub.  ea  -  a^,  «t  re- 
«WcilKM  trce  It  diraniq.  a'ÂlpboaM-Heart ,  par 

Duarte  Gjl\.;m  .  tous  le  lit.  de  Chronicas  dos  scis 
reis  primciro».  Dans  b  suite  on  lira  trois  attires 
chromitfuei  de  Pinadu  cnêmc  dcpui  ;  ce  sont  cellet 
4«  Duarte,  d'Airoosa  V  et  Jean  11.  Elles  ont  ele' 
pub.  dans  le  Becueil  de  livres  inédita  de  l'histoire 
portugaise  ,  Lishunne  ,  I7i)0-gx,  in-^» 

PiKiAIGRIKiL  (RoBBKT) ,  p«talr«  Mir  verre  du 
16*  S. ,  a'Mt  fait  coonattre  parm  outt.  Oa  igaorc 
le  lieu  et  l'époque  d  e  sa  naissance  ainsi  que  de  u  m .  ; 
OU  sait  leulem.  qu'il  naquit  vert  l'an  1^90  et  qu'il 
mt  fiu  i  Tours  v«n  laf  a  m  vie.  Il  ne  nous  reste 
gnéra  ^ m  dii  lirtgatat  d«t  ««vr.  à%  «tt  artiste.  On 
cil*  «Im  vitraux  qui  oraaieBl  l*aaet«nB«  «%liae  de 
St~Hilairc  de  Chartres  ,  (l«^mo|ic  en  i8o4  ,  et  qui 
4^oreat  aujourd'hui  deux  côtés  de  la  chapelle  de 
l«Vi«r|B  «Ubi  l'église  de  St-Père  en  St-Piarr*  de  la 
■lIvB  ville  ;  trois  vitraux  complets  et  les  fragmens 
4edmtx  autres  représentant  l'histoire  do  la  Vierge  , 
et  oui  ornent  encore  la  cliapelle  do  la  Vierge  de 
régliae  de  St  Gervaia,  et  eafio  les  vitraus  de  l'église 
de  6|.|UMric ,  reptdMBtaal  l*Urt.  de  Joaepli.  Cet 
dern.  passent  pour  les  chefs-d'truvre  de  ce  maîlrc. 
—Ses  trois  fils  ,  ^lcuLAS  ,  Jeah  et  Louis  ,  culuvè- 
MUI  !•  aadflue  art,  maia  avec  noins  de  succès  que 
lattrpèrt.  —  En  1618  et  t635  on  autre  NicoUs  Pi- 
MIMinn  f  petil-fils  de  Robert ,  s'occupait  i  Paris 
do  peindre  des  vitraux  qui  nVxistfrU  |>tii<, 

PIMAMONTI  (JsAB-PlEBRC) ,  jésuite  et  écrivain 
aaedtiq«e,  ad  i  Fialeie  en  i63i ,  se  coassera  aux 
lions  de  la  campagne.  Cli<  isi  par  la  duchesse  de 


Modène  et  le  gr.-duc  Cômc  III  pour  être  leur  con- 
lisaseur ,  U  n'uiaedoons  que  le  moins  qu'il  put  ses 
feBvan  aposteliiittai ,  al  a.  i  Orta  «  daaf  le  dîocise 
deVBvaf*  en  1703.  Il  •  lataad  divan  oavr.  aecétUr. 

dcrils  en  italien,  dont  on  trouve  la  liste  dans  Mn- 
BCri ,  et  qui  ont  été  recueillis  i  Parme,  1706, 
ia»fol.  Le  P.  Courbeville  en  a  trad.  deux  en  franç., 
•avoir  :  le  Directeur  dans  les  voiet  du  salmt,  IJM, 
ia-i3  ;  et  Lectures  chrétiennes  sur  les  ùèlUieles 
du  snlut ,  '737,  in- 12. 

PINART  CMlCHXt) ,  savant  orianuUste ,  aé  à 
Scttfl  ea  1659 ,  oa.  daet  la  «Ioib  ville  «a  1717,  fut 
membre  de  )'.ic;iil  des  inseriptioM,  et  fournit  au 
recueil  de  celte  société  plus,  mémoires  sur  le  nom 
de  Byrsa  ,  donné  ilt  citadelle  de  Cartbage  ,  sur  une 
aaédaille  d'UélèBBt  médailles  sanaaiilaiees, 

etc.  ;  on  a.eo  oBtre  de  lai  aae  noUce  de  toutes  les 

Bibles  L<  l)raiq.  imprimées  jusqu'à  SBB  leaipS' !>on 
Eloge,  par  de  liose,  fait  partie  du  t.  S  du  Recueil 
de  l'académie. 

PIWAS  (Jf.ai»)  ,  peintre  ,  né  à  Harlem  vers  l'an 
S5g6,  peignit  avec  un  égal  succès  Is  figure  et  le 
paysage.  On  cite  parmi  scS  tableaux  historiques  une 
Bistotrë  d»  Joseph  «ends»  par  ses  frères.  Le  Musée 
lu  Lbbvtb  posséda  de  ce  matire  un  paysage  à  la 

pYlIBI*  et  colurié. Jacques  PinAS  ,  s  n  iiùre, 
■oivft  la  même  carrière ,  et  ne  s'y  disiintua  pas 
aoins.  On  confond  quelquefois  leurs  ouvrages. 


5J 


a.  ft  LeadrH  BB  1789,  eoBipoaa  ploi 

et  mécanismes  qui  excitèrent  l'admiration  de  set 
contemporutns  ,  mais  qui  ont  été  surpassés  depuis. 
Une  invention  plus  utile  et  ptps  durmLle  est  ceOs 
d'«a  aaélal  imiunt  l'or  ,q«B  lea  AaflBia  mt  reca^r 
Baieaaaee  eai  appelé  FfB«Aderft.  *    "  * ^'^lî 

PINCHES>K  (Ktiekne-Martit»)  .  coDtrilsw 
de  la  naiaoo  du  roi ,  a  laissé  deux  volumes  îo-d  de 
/iBdWee ,  aB«quelles  on  ne  penserait  plus  saaa 
que»  traits  satiriques'  ^B  jBslaBII.  JPiacl^pBg  ^1 
neveu      Voilure.  .►<«.     -  <^ 

I'I>C1ANUS.  V.  LoPM  etNuvmcz. 
PIKCIËR  (PiBftB^ ,  ph^sicieB  ,  néd.  d«  jâiÊf^ 
deVasaaB-IMIIettlMiBif,  sé  ea  i558l  Saslea  ,  ea 

Westpbalie,  fut  prof,  de  physique  à  l'univ.  dUrr- 
bom  ,  à  la  faculté  de  Marpurg ,  et  m.  en  16x4. 
a  de  lui  :  MedituUonnm  varisuvtm  Ukar  ^U4u-tms^ 
Fraacibrt,  1601 ,  in-8  C  Im  trois  prem.  liv.  de  cet 
ottvr.  sont  restés  inédits);  Otism mar-murfemse 
sex  Itbros  dt^rs(um  ,  etc.,  BedBril .  lOiAtllHLt' 
PINÇON.  V.  P11.X05.  Tj.»  * 

PINDARB, poète  gree,  le  modèle  Bt  WMb^ 

Îoir  de»  Ij-riques  de  tous  les  tiinps  ,  naquit  i 
(lèLcs  de  Bt-ulie  ,  la  3*  année  de  la  6â*  oUmp, 
(522  avant  J  -G.),  cl  m.  dans  lecOBfS  de  ras  lîl  de 
U  8a*f  avant  J.*G.  Aia ,  d'sprèa  1«  suppala^Baa  à$ 
son  dera.  ddilear*  H.  BascMi.  H  «*élan  exercé  BfBB 

un  égal  succès  dans  tous  les  gcrrr-s  âe  poésÎBf|ft* 
que  :  il  ne  nous  reste  que  quelques  Iragmeas  itMM 
parthénies  ,  de  ses  thrisHéi,  de  ses  proêoétê^  de 
ses  dithyrambes  ;  Biais  aoui  possédons  «{uaraatc» 
cinq  hymnes  ou  chants  de  victoire,  conapotéi  m 
l'Iionneur  des  vainqueurs  qui  remportèrent  des  pctx 
aux  jeux  oljnapiqucs  ,  pythiqucs*  istbsniquçs  at 
néméeaa.  CeasBir  tous  les  ImafaM  qui  aortealde 
l'ordre  commun,  Pindare  a  reaCBatrédes  partisans 
et  des  détracteurs  également  paMloanés.  Des  criti- 
ques incapables  de  mesurer  la  liardiesse  de  ion  toI, 
l'oat  attaqaé  sous  le  double  tappori  des  sujets  et  de 
la  iBBaidre  dont  il  1m  traite,  ttafa  eit-ee  i  la  1ee> 
ture  froide  et  tranquille  du  cahinct  que  l'on  peut 
éprouver  quelq.  chose  de  renthousiasmc  qui  «ai- 
mait lechanire  thébain  ,  lorsque  ,  spectateur  tus» 
même  de  ces  loties  famellt#S«BÙ  la  force,  fadresse 
et  r.igiUté  se  disputaieat  PtiOBBear  da  iKoBipbe , 

li>  p<ièlo  associait  pour  ainsi  dire  sa  muse  à  cri  i^lt>- 
rieux  débats  suxqucls  les  sa^cs  Ic'gisUleurs  de  1| 
Grèce  aitachsient  avee  raison  une  si  haute  impar* 
tance.  C'est  doue  «ouvent  moins  le  vainqueur  que 
la  victoire  elle-même  qui  occupe  Pindare  :  c'est  la 
gloire  de  sa  nation  ;  et  quand  elle  a'éclate  pas  ai^ex 
daas  ses  héros  ,  il  va  la  chercher  daaa  leurs  aïeux , 
dass  lear  patrie,  daas  Isa  iastStalears  aaloie  de  elf 
jeux  célèbres.  De  là  ces  écarts  qui  semblent  quel- 
quefois l'entraîner  si  loin  de  <on  sujet ,  et  qui  s'y 
rattachent  néanmoins  toujours,  mais  par  dci  raj>- 
ports  qui  écUappeat  (acilen.  à  dM  jcaa  ioatleetsl» 
ou  peu  familtarifés  avee  iMmystèrBe  de  eette  iaalB' 
poésie-  Au  sur[>1us  il  n'est  pat  surprenant  que  tant 
de  scholiastes  ,  de  traduct.  et  d'interprètes  te  soient 
égarés  A  la  aaita  de  Pindare  ,  et  aieataabi  le  sort 
dont  Horace  menaçait  la  présoBptaBBse  témérité 
de  %ti  imitateurs.  Il  est  glorieux  saas  doute  pour 
1.1  l\-.infe,  que  deux  de  ses  pi  ("■lei .  vT,-P.  Boutirau 
et  P.-D.  Leorua , aient  seuls  ménic  jusqu'ici  Thon- 
aear  d'être  nommés  4  cdté  de  Pindare.  Six  ecals 
ins  après  la  mort  du  poîlc  lliéLain  ,  Pausanias  re- 
trouva dans  Tlièbes  U  statue  que  r^dmiralion  re- 
connaissante de  ses  concitoyens  lui  avait  érigée; 
mais  celte  tUlae  eIlc»Bi4me  a  cédé  aax  cfioru  dt| 
temps  :  eette  maifoa;  devtat  laquelle  s'éldeat  deax 
fois  arrêtées  les  fureurs  do  la  guerre,  est  depuis 
long-temps  ensevelie  sous  ses  ruines.  Un  aeul  mo- 
nument a  bravé] nsqu'ici  le  tempe  et  la  guerre  :  c'cil 
celui  que  Pindare  lui-m£me  s'est  élevé,  dans  eé 
qui  nous  reste  de  les  ouvr.  Ce  qui  nous  en  reste  fat 
publié  pour  la  prem.  fois  à  Vouiso ,  t5i3,  in-S, 
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ëoiB«  d«  J.  Beootl.  La  criliqu«  du  l«j(le  Btfitaucna 
progrès  depuis  Schmidt  et  BeBolljJIMii'eo  1773  , 
époque  de  il  prein.  Hit.  puT).  p«rl*cfl»re  Heyoe, 
Gottiogue ,  a  vol.  in-8  ;  rfimpr.  en  1798 ,  co  3  »ol. 
ia>8  «v«e  dt  aotahle*  améliorât. ,  et  un  excelleul 
fitîiM  ém  lÊ.  Hermiaa ,  tor  !•  mètre  de  Pindare  : 
celle  (Wro,  eit  rcp«tp>  clajiique,  sous  le  rsoporlde 
l'inlcrprélat.  La  principale,  la  plus  complète  et  h 
«las  «avanie  detoulcsics  ëdit.  île  Pîmlar»  est  jus- 
qu'ici celle  de  K-Aug.  Bosckîi ,  Lcipsij ,  %  r.^  ia-à, 
181 1  -  1831.  I^doi  ériVons  en  franç.  que  deux  tred. 
compUtes  (eu  prose)  d*»  oJes      PînJare  :  celle  de 
Giit  t  «l  celle  de  Tourlet,  iofinim.  supérieure,  sous 
loUt  Tés  nppdÉti  ,  à  celle  de  son  devancier:  elle  a 
a'aîlleurs  l'avantage  d'offrir  le  tejçtegrec  ,  toigoeu- 
scmcnl  revu  et  accoinpa|ii^  dé  nottt  •àviintei.  Lei 
Italiens  ont  plus,  Iraducl.  Je  Pindare,  en  virj  : 
celî*»  entre  autres  ,  d'Adimari ,  de  Maiari  ,  «le  Je- 
rôcad ce.  Ôn^ite  lee  versions  anilaises  de  CoNvln 
et  de  West ,  quoique  încomplèlej  ;  et  let  iUlemuids 
font  de  celle  de  GcJike  un  caj  particulier. 

PINDARE  de  Thibet,  pseudonyme  ,  a  laî«îe*  un 

Éoème  lalii»  iotit.  :  Abrégé  dt  l'Jiiade  d'Homère. 
»n  Ignore  le  véritable  nom  de  faQlettr  et  l'époque 
oi  if  vivait.  M.  Wcrnsdcrf  a  ins.  ce  poime  dans 
le  4*  de  SCS  Foetce  minores,  cl  M.  Henri  Wej- 
llngtt ért  tf  pnl).  une  nuuv.  é£l.,  L^de  «tÂMittr- 
dàm ,  180Q,  t  vol.  in-8.  .  . 

PINDt.MOT«TE  (Mauc-Aittoiki).  gendlliomme 
'     véronais,  né  eu  «69^,  mort  yn  l'Yh  '  ^''"'^ 
dins  les  laAgaee  arecque  t-t  latine  ,  cl  cultiva  plus 
iMHîèaliêrcnènt  là  poésie.  La  nature  l'avait  doU( 
d'une  mc'moire  prodigicuje.  On  a  de  lai  :  des 
court  sur  les  règle*  Je  l'art  dramatique  ;  uo  recueil 
de  poésies  qui  ont  cte  pub.  sous  le  liire  de  Poésie 
tdiint  e  votmari^  Vérone,  1721,  io-8;  Venue, 
1776',  2  voL  ln-8,  avee  dea  additions  ;  et  une  trad. 
én  vert  de  VArgonautiijue  de  Val<?riu»  Flaccus 
Yérooe,  I776,  in-4-  —  PlXDElloNTE  (Charles) 
neveu  duptée.  ^  né  àVe'rone  «b{I735,  est  auteur 
d'àna  bottM  Iradact.  tl*L  du  poème  de  Vida  sur 
les  échecs.  —PiaVBKORTl  CDîdfier) ,  frèr«  dn  pré 
cèdent,  grntilliommo  du  duc      Hi  '.Hi-Djrmilailt, 
<ipub.  :  Riposta  unwersale  aile  opère  ciel  Sctp 
âl^E^,  Vérone,  1754,  in-8. -FiNDEMO^tf.  (Jean), 
de  la  même  famille  que  les  préce'd. ,  né  à  Ve'rone 
en  ijSt,  a  laisse  quelques  Irag.  qui  ont  été recueill 
sous   le  litre  de  ComponimenU  letitrnli ,  MiUn 
ltb4,  4  *°'«  ~  Hippoljle  PlNDEMONTt  ,  SOU 

Mhre  carfel,  né  è  "Vérone  en  1787 ,  doit  être  place 
^rmi  1rs  potMfs  ital.  les  plus  jgnables  du  l8*  S 
On  connaît  lie  lui  :  Fol^arizzameniidal  tatinoedat 
greco  in  -versi  ital. ,  Vf'nine  ,  1781  ,  io-4;  A' <rsi  , 
Beesano,  1784»  gr.  in-Si  VolgarUuuntiUo  deli 
hmà  à  eerisrè.....  tdhwttHo  ad  Omero,  1785 

i^a-S;  Saggio  di  poésie  vampestri ,  Parme  ,  1788 
in-13 i  Fociie,  Pise,i798,  \a-i(S,  /imunio  ,lmg. 
Mlladalphie  (Pise),  180  j  ni-8  ,  EpistoU  tm  versi 
Térone  ,  iSor»,  Florence,  l8og,  in-iaj  trad.  en 
vendes  tkiix  pnni.  chinii  âeV  OdjTSiètt  l8tO,  in8 
aVecquel'{.  Tragm.  des  Géorgiquet  et doUS «jpiGlW 
rune  tVirgile  ci  l'autre  à  Homère. 

PMS  (JoRif) ,  graveur  au  bnrtn  ,  nd  è  Londres 
vers  1700,  mort  vers  1760,  a  laisic  plus,  planrlie» 
olim.  I  parmi  lesquelles  on  dniinguc  suriuul 
É^riÙUom  de  la  flotte  invincilAe  de  PhtUpp*  ,  roi 

éTS^tigiUt  tes  Flans  de  la  viUe  de  Lnudns  «I  4e 
Jftilmin$ter,  f-M ,  25  fenillee.  On  loi  doit  on 

•Mre  une  hellc  édition  d'IIoracc  ,  dont  le  texte  es 
^^ésur'cuivre.  1737,  a  vol.  gr.  io-8.  —  Roherl 
Edge  PmX,  n»  du  précéd. ,  peintre  ,  s'adonna  au 
genre  du  portrait ,  et  s'y  fil  une  réputation.  Des 

Ïrix  avant  été  proposés  pour  la  peinture  historique 
ioe  mt  couronne  succesiiv.  eu  1760  et  1762.  Les 

iii«li  fifU  tnlU  iUMai  i  fa  PrUê  d$  Gaimê  f«f 


{  «579  )  ^^Wl  .  .  .  ^ 

Edouard  m  éi  àtauà  êMUnjàik  fjf,  jgptli  11  ft 
I  mer.  Cm  artiste  pattn  enaoîte  eà  Amffn^M,  «g  f 

mourut  en  1790.  ^ 

PINEAU  (SivERin)  ,  en  latin  Pincms ,  c1iii«i|4 
né  i  Chartres  vers  le  milieu  du  16*  S.,  ful^dojm 
du  collège  d«  cbirurgie  de  Paris  ,  y  professa  anw 
'istinction,  se  rendit  surtout  ce'lèbre  par  l'opé» 
ation  de  ta  taille  au  grand  appareil,  et  publia  a  «• 
ujel  un  Discours  touchant  l'tnventioH  et  imtnMtm 
jour  l'opération  et  extraction  du  calcul  de  la  'ves- 
sie, Paris,  1610,  1n-8.  11  m.  à  Paris  en  lôig.  Oa 
a  encore  de  lui  un  écrit  inlit.  :  Opuscutum  anato^ 

micum,  ph/sioloficum  iis  duof  (ibêUotdtitim^ 

iùm ,  IraetoHê  eauUyU^,  pHm6  9o(«*  këtgrOmtta 
et  corniptionis  virginum  ,  deindh  grat^iditaitm  et 
parliini  naluralem  mulierun ,  }n/fuo  osta  pubis  ei 
ilium  distrahi  dilucidb  doCêllir^  Paria,  1597  ,  i»8 1 
cet  jiçrU  a  été  trâd.  en  frafifaia,  m  *lltiTiftiint  «tatt 
''amand.  .  , 

PI.NKAU  (Gabriel  DQ)JarilConsullc,  né  è  An- 
gers en  1573  ,  viol  de  bonna  bMu-e  à  Paria ,  fit  bril- 
r  son  savoir  au  parlem,  et  an  gr.  «oaaail  dans  plue, 
causes  importantes  ,  revint  occuper  dans  sa  villo 
natale  les  fonctions  déconseiller  au  prësidial ,  et 
enfin  devint  maître  des  rcquctcs  de  rhùlet  de  Marie 
de  Médicis  ,  pour  laquelle  son  déreuem.  fut  tOK» 

i'ours  subordonné  è  ses  devoirs  do  auftt  ftièlo  obtcm 
lenn  IV.  "Du  f*!n(  iu  se  distingua  toujours  par  son 
intégrité,  son  aii ^Ixlité,  autant  que  par  ses  lumièrao 
et  ses  connaissances.  Il  m.  en  i644  <  >n>>re  et  cafg» 
taine^énéral  df  M.villa  aatale.  On  a  de  lui  :  nu  . 
Comment.  gurUteemHuntd'dnjou ,  regardé  commo 
son  chiT-d'oeuvrc  ,  des  consultations  cl  des  disser» 
tations  sur  diverses  matières  de  jurisprudence* 

PINEDA  CJcAïf  de) ,  jés..  Dé  a  Séville  «a  i557  , 
morLen  1637  ,  s'appliqua  principalement  è  Pétudo 
del'Rcrit.'Ste  On  lui  doit  les  ouv.  suiv.  :  Comment 
tarins  iri  Joli ,  Madrid  ,  1597-1601  ,  2  toI.  in-fol.  | 
Venise ,  1619;  Salomo  prmvisss  ,  iiW  de  trebut  Sê^ 
loiàonie  rtgu  Lihri  orto ,  I^on ,  160Q ,  iB-feÛot 


Comment,  in  Ecclcsiasten  Venise,  16^9;  Anvers, 
1620  ,  in-fol.;  Memortal  touchant  la  Sainteté  et  le9 
vertus  héroïques  dn  St  roi  Ferdinemi  Ut ^  Sdvitto^ 
1627 ,  in-fol. ,  en  espagnol  ;  Index  novut  librortinm 
prohiUtonsm  et  expurgatorum  ^  Séville ,  i63i  , 
in-fol.;  la  MonariJne  ecclésiastique  ^  ou  ffistvir« 
universelle  du  monde  depuis  la  création  (en  espa- 
gDoH  ,  Salamanque ,  i588  ,  4  vol.  in-fol. 

PINEL  (le  P.)  ,  prêtre  de  la  coogrégat.  de  PO- 
ratoire ,  nd  vera  la  fin  du  17*  S.  en  Amérique  ,  et  , 
suivant  toute  probabilité ,  à  St-Dominsue,  fnt  d*»« 
bord  employé  dans  Penseifloem.  en  franco*  daM 
les  collèges  do  Juilly  et  de  VendftaiOt  mais  laadié^ 
eussions  qui  divisaient  alors  les  lliéologieos  furent 
pour  lui  la  source  de  quelq.  traverses  et  de  quelq. 
disgrâces  ;  bicnidt  il  donna  dans  le  ridicule  du 
millénarismo  «t  des  convalaÎAM.  11  parcourut  loî 
provioeaa  conne  le  précvraeiMr  ^lie,  lorsqu'il  m.' 
dans  un  village  avant  1777.  Il  avait  puh.  :  Horos- 
cope des  temps  t  ou  Conieclures  sur  l'avenir^  A 
un  livre  de  la  Primauté  dm  pmpe  ,  Londres  o«l4| 
tiave  ,  1769,  in-4*  On  trouvera  des  délaila  sur  eet 
entnousiaste  dans  Técrit  intit.  :  Notion  de  Pmmvra 
dei  coni'iilsions  et  des  secours,  attribue'  au  féwrf 
Cic)>e  ,  dominicain  et  ifon.  à  Lyon  en  Ij88* 

PKNKL(PuaiPPB),  «Mhve  médecis  ,  aé  m  t^M 
à  Si-Paiil,  près  de  Lavour,  aojourd'liui  départ,  du 
Tarn  ,  fui  reçu  docteur  i  la  faculté  de  Toulouse 
en  1764,  se  rendit  aussitôt  à  Montpellier,  pour  se 

Ssrfeclioancr  daua  soa  att»  «t  vint  •■auilo  A  Parte 
l«ds«r  la  bolMiqve ,  la  aoolof  le ,  Pasalosnle  cofW<* 
parce  et  les  autres  scit  accs  qui  tiennent  k  l'art  d* 
guérir.  Il  s'était  fait  connaître  de  ses  confrèreo 
comme  traduct.  et  comme  éditeur,  aÎMi  i|M  per 
sa  coopdrstioB  à  la  Gaeette  de.  santé  ^  ei  au  vacMfl 
iatiU  la  MédeeUee  éclairée  par  tes  sciences  physt» 
ques  ,  lorsqu'il  fut  appelé  aux  fonctions  de  mcdee«' 
m  çh«(d«  fiiçétrt  «s  1793.  U xtÇMBttt  fi4*<nM 
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IUmII  qB*«apirtr  IVut  im  alMMi  par  ^e«  ckâti- 
mens  et  une  r^cluiion  rigoureuse  ,  el  il  r<?sulul  de 
te*  traiter  avec  douceur  ,  Uc  Ici  laitier  jouir  dut 
Menfait*  de  l'exercice,  du  travail  et  d'un  air  la- 
Inbre  ;  fln  un  mot  il  fil  lombtr  l«ar»  cbataes.  Cet 
acte,  qui  ne  pouvait  reoir  que  d'un  etprit  inp^- 
rieur,  a  «të  un  service  immeiur  n-mlu  à  l'Iujini- 
nitë.  Da  Qicdtre,  il  passa  à  i'Iiotpicc  d«  la  Sjlpé- 
triAr«-ffB  fMiU  de  médecin  eo  chef,  at  l'oD  ptnt 
dira  ^«  c«  Mf^ifiquc  ëtabliuemaot  atl  mu  onvr. 
Occupé  tout  entier  des  progrèa  de  la  acience ,  anx- 
qurlt  il  jidiil  puitsammcnt  par  ta  pratique  pleine 
de  taaette,  par  «es  «fcrils  iinmorteli  et  par  aa*  le- 
fOM  daaaiea  salles  de  la  Salpt-lrifre  et  d.Tnalevaale 
ampliitbêAtrc  de  l'Ecole  de  Médecine  ,  devenu  trop 
tflroit  pour  ses  audilcors  ,  il  ne  rcclicrclia  aucuuc 
des  récompenses  que  le  gouvemem.  impérial  pro- 
diguait aux  «av.,  et  n'eut  que  le  ruban  de  la  Lég.- 
d^tnananr  et  une  plaea  dam  la  première  datte  de 
l'initilut.  Sa  modération  et  ta  bienfauance  renn|H-- 
cbèrant  mltne  d'avoir  part  aux  faveurs  de  la  for- 
tune, qui  sourit  toujours  aux  médecins  de  grand 
rtpem  qui  veulent  la  pouranivre.  L'aiiance  £>ut  il 
îouiaiait  fnl  eneore  dmiinade  par  le  reavertement 
lie  l'ancienne  école  de  médetine  :  il  ne  fut  plus 
qu'Iionoraire  dans  la  nouv.,  avec  une  Ires  motliquc 
mlnïte.  Mais  il  lui  restait  la  gloire  d'avuir  ramène 
•n  France  le  goât  d«a  boMat  iittdca  médicalea  et 
de  Ja  médecine  d'obaervatloa.  ]]  «.  tn  t9t6.  M.  le 
baron  Dupuyiren  lui  n  coiiNicdltttte  ftotii  c  dans  le 
Jomrnml  des  Débats  du  j  novembre  1826 ,  inipr.  à 
part,  tn-8  de  3s  p.  Vont  eiterona  de  Pinel  :  Traur 
médtco  -  philosophique  tar  Paliination  mentait , 
Paris,  1^1)1  ,  in-8,  fig.;  ib.,  t9og,in-S;  Nosoffra- 
p/ue  phtlosoplii'/ite  ,  uu  la  Méthode  de  t'analysi' 
appliquée  à  la  médecine  ,  ib. ,  au  vi ,  3  vol.  in-8  ; 
x^irap.  plua.  foia,  entra  aulret  en  1818  ,  3  v.  in-8  ; 
Médecine  clinique^  ib.  ,  1802  ,  ia-8  ;  tSo^  .  iSlfi , 
in-8  ;  Diicours  inauguml  sur  la  nécessite  de  rap- 
peler l'enseignemênt  de  ta  médecine  aUX  principes 
dtPobêenmtion ,  ib.,  an  xiv,  in-4. 

PINBL1ERE  (Akt.  de  La) ,  poète  dramatique 
«lu  17'^  s.  ,  ne'  à  Angen,  est  auteur  d'une  (ragc'dic 
li' fil ppolj'te,  imitée  de  Sénèque  .  avec  un  prologue 
00  vert  litires,  Paris.  l()35,  in-8. 

PIMELLl  (JeAM-Vinckkt),  tarant  bibliophile  , 
■é  à  Naplea  en  i535,  de  parent  fort  rîrhet ,  vint 
a'tfUbliri  Padoue  en  l55q,  consucra  sa  fcrliine  et 
aca  loisira  i  la  formation  «i'une  bililiotbèq.  nombr., 
UtB.cboiaie ,  et  riche  aarlottt  en  MSa.;  il  ae  montra 
trèa*'généreox  enveu  les  pens  de  Icllre»  ,  et  m.  m 
1601,  tans  avoir  pub.  aucun  uuv.  On  uc  connaît  de 
lui  que  quelq.  lettres  éparses  dans  divers  recueils  , 
«t  det  notes  tw  U  dirooique  vénitienne  de  Dan- 
àolo ,  pub.  par  FfliCarini  daoa  aen  Irait!  dt  Or(> 
f^ine  et  Statu  Biùlioth.  ambrosian»  ,  liv.  i".  Paul 
Guaido  a  écrit  eu  italien  la  Vie  de  J.-V.  Finelli , 
trad.  en  latin  ,  et  impr.  k  Aiigsbourg  ,  lOo-j  ,  in-^. 
Elle  fait  partie  dn  reeueil  de  G.  Balte ,  yiim  selec- 
tomaa  wrorum  tnuiUùrum  («.  Bâfta  ).  —  Pi- 

■ELLI  (MafTi  o)  ,  sav..ul  liiMiojdiilc  ,  non  moins  rë- 
lèbre  que  le  prccrd.,  avec  lequel  il  a  e'te  confondu 
dana  plus,  dictionnaires  biograpbi<{ucs  ,  né  à  Venise 
en  t^BG,  joignit  au  goût  det  livres  celui  des  ta- 
bleaux et  des  antiquités,  fut,  comme  s  n  père  et 
•on  aii'ul ,  direclcur  de  l'imprimerie  ducale  ,  et  m. 

t^SS.  Outre  iaa  lasynea  anciennaa,  il  potaédail 
la  fnwfaia  «1  Ptagbii,  «1  il  tftait  trèa-verad  dans 

l'bisloire  littéraire.  On  a  de  lui  :  Protpetto  di  varie 
edizioni  degU  autori  classici  greci  e  Int. ,  Venise  , 
1780,  in-8;  mais  il  est  surtout  célèbre  pjr  sa  col- 
leetàoa  do  liv.  at  de  tableaux,  dont  Morelli  (v.  ce 
1)  a  pub.  le  eatalegne  tout  ee  titre  t  Blbttothecn 


Mmhai  Pinelli  mngno  jamstiidin  collecta,  Venise, 
1787  ,  6  vol,  in-8.  —  PiNELLI  (Jeao-Bapt.)  ,  poèlc 
latin  ,  puLlia  en  i594  un  neneil  de  poâiea,  dédié 
■  l'acad.  délia  Cruica.  On  a  encore  de  lui  :  in  nup- 
tias  stnnUiim  ^Euiui»  principum  Cot,  Medtcit  et 


Marim  Mafd,émtm.^  04m  Ilt^  FIoroM*^  ly  , 

in-4-  —  PiHEt'M  (Flaminio)  ,  prof.  d*anatonlic  I 
l'univert.  de  Sienne,  ne  dans  le  territoire  de  cette 
ville  ,  et  m.  vers  1^30,  a  laiue'  :  Lettera  def  Bmfmà 
di  Petràtolo  ,  tkcriita  al  sigmor  Jmiomio  Frmmetiem 
BtriM ,  Rome,  1716,  iB<4,  a(  dMX  dmtrtmtitmg^ 

l'tinr  sur  une  ^rosscske  de  daU  aMf  •(Kmtn  t&Ê 

un  lu'lus  monslruL'uX. 

PIKELO  (Ahtonio  MlUnXN->,  le  plus  lab«- 
rieox  tferiv.  de  l'Amdrima'aapagnoie ,  né  au  Binm 
dana  lea  dem.  anatfea  dît  tG»  S.,  aVuit  propoad  de 

butine  lirure  de  recueillir  tout  ce  qui  coocer/^it 
riiist.  dea  lodet.  Mais  l'insuffisance  dea  nanténaax 
qu'il  pouvait  trouver  à  Lioaa  l*ayaBt  oMifd  ém  pester 
en  Espagne,  il  y  fut  nommé  rapporteur  au  coc^etl 
det  Indes ,  ce  qui  le  mît  à  même  de  recouDiiire 
combien  la  législation  civile  et  administrative  des 
colonies  espagnoles élaitcompliquéeetemb) 
par  la  mnllilude  d'édits  et  d'ordoanancw ,  1 

eonlradicloires.  Il  en  entreprit  la  collection  , 

dique ,  et ,  après  beaucoup  de  veilles ,  il  vint  i  

de  cet  immense  travail ,  el  en  publia  quelques  es- 
Uailj.  L'ouvrage  complet  ne  fut  iapr.  aa'apv^  a* 
m.,  en  f68o,  &  vol.  in-lol.,  aoui  le  titra  ém  Itocapi» 
tal  ion  gênerai  de  las  leyes  de  las  Indias,  L'aalear 
.ivaii  aussi  composé  plusieurs  écrits  de  dévotion  eft 
riiouncur  de  la  Sain Ic- Vierge ,  etd'autrea  oovr., 
parmi  laaqucia  Boua  citeront  :  Tnùtâ  det  cofjSrma- 
tiOHS  rojatet ,  Madrid ,  l63o  ,  iu-4  ,  ouvr.  impor- 
tant pour  la  jurisprudence  de  l'Ameriq.  ctpaguole; 
y le  de  D.  Toniio  Àlpitonse  Mogrovefo  ,  iirr?i i 
de  Lima  ,  l633  ,  i6j3  ,  in  ^  .  traduit  en  italien  par 
M.  A.  Cospi ,  l655 ,  in-4  >  yodes  des  fc  m-nes 
anciens  et  modernes  ,  Madrid  .  1641  ,  in-^  (divst  r- 
Ution  savantrl  .  --tiirrsic  de  In  Btbttothiq .  vnemtide 
et  occidentale  ,  nautique  et  géographiq.^  Madaid» 
173g,  3  vol.  in-fol.  I  c'est  un  ample  répertoire bâ- 
bliographique  de  tous  les  liv.  imp.  ou  MSs.  sur  les 
voyages,  les  missions  el  relations  éUaogéres  ,  eU. 
Ces  ouv.  stnt  en  espagnol.  Il  av  •  laiatd  bcaaaoap 
d'autres  M  St.,  sur  lesuuala  a*  pattt  coaavllarla 
BAlioth.  hitp,  de  Franckenau. 

PINKT  (.VifToiNi;  Dr).  V.  DtPiwrT. 

riNGERON  {JtAN-CLAUDt),  laborieux  litlér., 
ne'  tt  Lyon  vers  173© ,  m.  i  Versailles  en  1795,  fut 
l'un  des  coopérateurs  àa  Journal  de  Vagrtcultnre, 
d»  commerce ,  de  s  arts  et  des  finances  ^  dans  lequel 
il  insp'i.1  u!i  ^r.  fimnt.rc-  d'articles  sur  des  objets 
d'uiilite  publique.  On  lui  doit  cn  outra  lea  traduct. 
d'un  grand  norobra  d*oiivragea  îtaKeaa  et  anglais, 
parmi  lesquelles  nous  cileroot  :  Traité  des  vertut 
et  des  récompenses ,  de  DiagoneUi,  Paris  (Ams- 
trrd.im),  1768,  in-12;  CoHseds  cTune  mèreè  mm 
fils^  de  M»*  PiccolominiGérardi,  ib.,  ij&i,  ia-ts; 
TreiUi  des  vIotemcêM  publiques  et  partUtMèrts  da 
Mure  lia  .  ib.,  1769,  in- la  ;  le  Pvème  des  .4beUles^ 
de  Ruccell-i,  ib. ,  I770,  in-8;  £m<ss  sur  la  pein^ 
titre  ,  d'Algarotli ,  ib. ,  in-ia;  fTfa  dtg  suvlnteetet 
anciens  et  HUMtenies  ^  de  Militia,  1771,  2  volnotes 
in-ii  -,  t^tre  de  t*abbe'  Seslini  sur  Fltalie  ,  la  Si- 
cile el  la  Tiirr/uie ,  1789.  3  vol.  io-8  ;  f-'cjage  dans 
la  partie  septenirionaU  de  i'Europe^jfmt  ^^f•h»}  , 
1 7-6 ,  in-8  ;  Desaiptiûm  de  PUe  de  fm  Jammtqme , 
1782,  in-ia;  Description  de  fa  m.icfitne  é'ci  fri  jut 
de  Ciithberson,  io-8,  179O  ;  Expcrimces  et  Re- 
clit  n  lici  utdes  à  l'hwiumUé  ,  aux  hospices,  mm 
commerce  et  etmx  beMOt'mHt ,  trad.  de  plusieua 
lançaaf,  et  roeaetlliea  de  divers  voyages  ,  Paris  , 
180J,  in-3.  II  a  fatirni  cn  outre  des  articles  à  la 
r,ibltolheque  physico-econumique  et  i  d'autRB  re- 
cueils du  même  gcaro. 

PJIXGRÉ  (AtEXA!<DRK-Gci) ,  savant  astronome , 
vê  i  Paris  en  171 1  ,  entra  dans  la  congrégation  des 
genovéfains  de  Senli*  i  Tige  de  16  ans  ,  el  com- 
mença par  professer  la  théologie.  A  l'époque  où  le 
célèbre  chirurgien  Lrcst  fonu  à  Rouea  une  acad* 
des  sciences ,  Pingré ,  d'après  fes  conseils  de  ce  sar. 
foadaieur  «  ««  livra  cxduatTemeal  à  l'élude  de  Tai- 
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ironomïe  i  et  y  fît  de  ti^s-granJs  prûgr^i.  L'oLier- 
▼alion  du  paisag*  de  Mercure  ,  en  ij53  ,  lui  valut 
Im  tim  d«  corrMMBdMt,  bom  d'iMoeU  libre  de 
rm4.'J«  MOt  «iMvAtttItetb.  a«8l»6«- 

nevièTe  et  le  titre  decoancel.  de  runiversit^.  Il  fut 
ensuite  cbergë  d'essayer  les  montres  mariées  de 
Ferdinand  BwtlMad  et  cellM  d«L»Boi ,  et  fit  à  cet 
«ff«t  â  Viyaget ,  U  pCMiier  arw  GoortaaTaax 
•t  M Miiir  tn  1767 ,  !•  Amiène  ivee  Fli 


leunca  en 


I^6q,  et  le  troisième  avec  YcrJun  et  Borda  en  IT?! 
Il  m.  en  1796,  laissant  plus.  mtrmoi/ir«  dans  le  ne- 
«a«tt  d«  Paêad.  «  «t  ^mitfÊm  autres  écrite ,  d<wl  la 


plui  iBportaat  aat  tant  coalredit  sa  Comitogra- 
phie  ,  ou  TrtUté  hlitorttf.  et  théorique  de$  comètes, 
l'ji  is  ,  impr.  royale  ,  1783  ,  a  vol.  111-4.  trou- 
fmr»  la  détail  de  ses  obeervationa  el  de  sas  ouv.  as- 
I  daaa  laaTWUaa  d«  llaead.  dea  science*. 


dam  les  JMwiIrti  de  Trévoux  de  176a  à  \';()^> ,  cl 
dans  la  BlMographie  astronomiijue  de  L^ljnJe. 
80a  eYo^e ,  par  M.  de  Prony ,  est  ias.  dans  les  Mé- 
muoiru  à»  FiMlUat  (tcitMM  mathém.  Mphfaif .). 
Os  fiMif««M  M»«M  lor  Piogré,  par TMtnut, 


dans  le  Mercttr*  du  10  prairial  an  ly ,  el  dans  le 
Mù^asin  encjclo^.  (a*  année  ,  X"  vol.,  p.  34aj 


(  le  P.  ËR  XESEoiLDo),  de  la 
tien  des  pvêliW  dcStrPaal,  dits  bamabUes  'morl 
en  1835  ,  trait  cultivé  a»ec  un  aoia  particulier  les 
fcicDcei  pliv siquei  et  riiiitoire  natui  ('] lu  ,  rt  con- 
tribué a  auemealer  la  célébrité  du  collège  de  Saint- 
AWsaadra  à  Milan ,  qoi  la  comptait  parmi  Ma  pro- 
fesseurs. Il  était  devenu  sons  Baooaparte  tospect.- 

flia.  des  études  .  membre  de  l'institut  des  sciences, 
ettrcs  et  arts  d'Italie,  el  chevalier  do  la  Couronne» 
da-F«r.  On  loi  doit  une  foule  d'écrite  importens 
•ar  la  «hiéralefio ,  la  géologie ,  ato. ,  parmi  f«- 
^els  nous  citerom  :  Osservazioni  minerulogiche  , 
atUltL  minitra  dtftrro  dt  Rio  ed  allre  pnrli  deU' 
imtm  d'Eiàa ,  Milan ,  1777  ,  io-8  ;  Mémoires  surde 
WWwBm  eriitatlisations  de  Jeld-spath  et  autres 
«tefsrfMlrfr  dei  granits,  ib.,  1779.  ia-8;  Fiaggio 
geologico  per  diverse  parti  me nJionaU  delC  Ita- 
ha  ,  a*  édit.,  ib.,  an  t  de  la  répubitaue  ital.,  in>8  ; 
Réflexions  amaljrtiçues  SUT  bs  ^ytlhlU  gM»glf . 
(ea  tlalten) .  Milan  ,  181 1. 

PDIKERTON  (Jean)  ,  éeriv.  anglais,  membre 
de  la  toc.  des  Anti'iiKJir'  s  Je  Loinlres  et  de  plus, 
aulrct  soc.  savantes,  naauit  à  £dtmb.  en  tjSS  ,  et, 
aprAa  avoir  aofatt  par  dVMead.  éladaa  dca  eonnais- 
•ances  étendue»  en  tous  genres,  Tut  destinr  .i  la 
carrière  du  barreau  ,  et  placé  cliei  un  avocat  de  sa 
vtUa  aatele  ;  mais,  ayant  perdtt  aoa  pirt ,  il  alla , 
1780  «  a'élabiir  i  Londres  ,  où  U  ao  Ih  «voc  pin- 
éém  BtMral.  disiiognés ,  et  pub.  lai-mêma  quel- 
<jaes  po&mes  élégiaques  qui  eurent  du  succès.  Il 
abandonna  hienlàt  la  poésie  pour  se  Uvrer  eolière- 
■Mt  à  des  recherches  historiqiiM  tt  à  naa  étode 
approroadiade  la  numismati^Qe.  Ces  nouvdlw  oc> 
cupatîons  bo  l'empêchèrent  pas  de  jeter  dans  le 
Molic  ,  en  1785,  SOUS  le  nunt  supposé  de  Robert 
JUroA  ,  des  Lettre»  sur  la  iiUéraiurt  ^i  lui  aili- 
tlraat  na  graad  nombre  d'ooaoaria  t  on  loi  ropro* 
Chaitdw  paradoxes  débités  avec  un  Ion  de  hauteur 
•t  d'anlorité,  et  des  jugemeus  portes  avec  une  liar* 
diesie  présomptueuse  sur  les  écrivains  anciens  el 
■Mdenui.  IlM.«ai8a6,MBa  avoir  m  «raadra  oa 
toa  plm  aasvamAta  avae  aaa  eoafrèrai  laa  gaw  do 
lettres  ,  qui  ne  lui  ont  pas  pardonne'.  Parmi  ses 
Mmbrta&  OUV. ,  il  en  est  un  qui  jouit  d'une  repu- 
MiM flWapéenne  :  c'est  sa  Géographie  rédigée  sur 
UH  Hùttvemu  plan  ,  i8oa ,  a  vol.  ia-q,  dont  il  a  lui- 
néms  donné  un  Àbrr'gé,  soavcat  rétmpr.  Nous 
cil erons en  outre  les  suiv.:  Estai  sur  les  mcJadtei, 
1784  •*^'^'*  >ii*8,  trad.  en  français  avec  notes  cl 
m&Htfom,  par  J.-G.  Lipsius , Drâade ,  179),  in-4; 
Iterkerc/ies  sur  l'origine  et  les  progrès  de*  Scythes 
ou  Goths,  1787  ,  in  8  ,  Irad.  eu  fr.  par  Miol;  Htsl 
d'Ecosse  depuis  l'avinement  de  la  maison  des 

f 


un 


Souvenirs  de  Paris  ,  en  1801 ,  i{ 
i8o5,  a  vol.  in-8;  Coltect.  gé 
t3  vol.  in-4,  de  1808  à  i8i3. 

PpO  (BiaHABD) ,  doyen  de  la  cathédrale  do 
Cagli  ,  la  patrie ,  vivait  au  l6»  S.  On  a  de  lui  ploaV 
comédies  :  lo  Sbraita ,  Rome  ,  i55a  ;  i  fidsi  Sos- 
petti,  Venise,  l5S8;gU  ingiusli  Sdegni  ,  Hame^ 

l^^I^^af*  »  '^^4  :  un  discours  délia. 

'^-mmUt  deao  $eri»ere  ^  VenUe,  1574,  in-8;  oi 
petit  ouv.  intit.  //  Gatantuomo  .Yêiàm^  ifeU 
^fiON  iiAcqvu),  eoMeilkr  m  MdamMtTZ 
Plnia,  ta palria ,  m.  «a  1641,  dbUagaa  au  Imt* 
reau  ipar  son  intégrité,  et  dans  le  monde  par  saiL 
connaissances  variées.  On  a  de  lui  un  recueil  dm 
poésies  latines  ,  imp.  à  Paris  en  i6i5  el  i63o,  Ui4L 
PINS  (Jkaji  da),  «a  lalta  Pinus ,  év.  de  Rieix. 
■^iT"*  •■  ""«S»**» ,  d'une  ancienne  fa- 

Olille  de  cette  provînce  .  emLrasîa  I  ctJl  ecclésias- 
tique, après  avoir  rrrr|u<-Hlé  les  uotvavailéa  do. 
Toulouse ,  Poitiers  et  l'aris  ;  il  Tôt  oommiMoSail- 
loi^lerc  au  parlomoat  de  la  premièredo«KTiIles 
aotom^^goa  loaaraSoaltouprat  en  Iiafio'Tôl gagna 

la  confiance  de  Louis  XII .  qui  l'envoya  en  amba«w' 
tade  à  Rome  et  i  Venise.  Renvoyé  Dli|a  tard  daaa 
cette  dernière  ville,  en  la  ■èmeqaauté,  par  Fraa» 
çoîs  I*»,  J.  de  Pins  y  acquit  un  grand  nombre  de 
MSs.  précieux,  dont  il  eorichii  la  biblioUièquo  do 
FonUincbl.  ju  .  qm  venait  d'étro  forjgaéo.  Il  fui  ré- 
compensé de  see  services  diplomatiques  par  rérê- 
ché  de  Pamiera,  d'où  il  passa ,  3  ans  après  f  rSaB), 
au  siège  de  Rieox  ,  et  m.  i  Toulouse  ta  i33-.  ObL 
a  de  lut  :  diva  Caihunmr  senensis  Fila,  etc.',  Bo-* 
logne,  t5o5,  in-4,  très-rare,  et  inicr.  depuis^daoa 
le  recueil  iotitalé  d*  claris  Fanûnis  ,  qu'on  a  i.ar 
enravr.  antAnd  i  da  Pias  :  S.  RocM  narbonensis 
Legenda,  elc. ,  Veniic  et  Paris.  i5t6,  in-i  ;  dm 
vUd  auUcd  Ltbellus  ,  Toulouse  ,  in-4  i  quelq.  ép^ 
grammes  latines  en  l'Iionneur  d'Urcteus  Codrus 
duMloroottoU  dot  OSwru  de  ce  dernier.Le  pèrà' 
Gbarrott ,  JéraUo ,  a  publié  des  ttémoires  pourserm" 
t-ir  à  réloge  histor.  de  J.  de  Pins  ,  avec  ua  racd»* 
ses  lettres  .  Avignon  (Toulouse),  ia.ia.  * 

PINSSON  (F.AHÇO»).  juriiSmSS;,  a^m» 
urlomeat  da  Pans ,  né  k  Bourges  en  161  a ,  mort  à 
Paris  en  1691 ,  a  laissé  de  nombreux  ouvrages  do 
jurisprudence,  parmi  leviuels  nous  citerons  :  im 
PragmaUqtuSanct.  de  St  Louis,  «1  ceUo  de  Cbar- 
Ia«  yn,  avoe  dm  Mosomal.,  i6S8«  ia-fol.  -,  Notes 
somauUres  sur  les  induits  accordés  pur  pbtsUur» 
papes  à  Lottit  XI TraUé  des  rigoles  ^  16B8, 
a  vol.  in-4.  Il  »'^>>»  publié  en  i654  le  traité  des  Bé» 
n/fiees ,  d'd.at.  Boag» ,  loa  altol ,  rasid  imuidUtat. 

PINSSÔN  DE  TA  M  XRTïNifcllE  (Srj,n) ,  pro- 
cureur du  roi  près  la  cuanetabtio  et  mar^faawtséa, 
de  Fiance  ,  m.  è  ftris  en  1-78 ,  8  pa^Ël  t  k  vrui 
Etal  dé  la  France ,  1649 ,  i653  ;  Recueil  dei  priui»' 
tiges  des  officiers  de  la  maison  du  roi ,  164^;  dr< 
Etats  dei  maïuyns  du  roi ,  de  la  reine  etc.,  lèio, 
t653  ;  Traite  de  la  eonnétaUic  et  imarAhaussée  dm. 
France ,  1661 ,  to-fbl.  Co  dem.  oamge  est  an  10- 

cucil  (Ici  .  rdonn3nce^  ou  déclarations  sur  le  pou- 
voir des  couni'ialjlcs  cl  maréch.  en  la  justice  roy., 
exercer  par  lieut.  à  la  table  de  marbre  du  Palais. 

PUiTÈLLl  (BACCto),  Ofchiu  floient.  du  i5'  S., 
M  diaiiagaa  I  Homo,  aoot  Siale  IV.  par  la  coas- 
Iruction  de  IVglise  de  Saiore-ltfarie ,  délia  Pnce  , 
faite  sur  aea  dessins  ,  et  surtout  par  colle  da  d&mtt 
do  PégliM  do  faiat-AngaslIa ,  éfeeéo  oa  14».  0« 
poaaa  qoa  lo  gonro  do  coattruci.  de  ces  deux  édî- 
fieea  a  •nfgèré  è  Michel-Ange  l'idée  de  la  coupoU 
lie  la  basilique  de  Saint-Pierre. 

PINTO  (F£aHA»o-MEHDu),  l'ua  das  pUuo^ 
lèbrrs  vovagaon  portugais,  ad  daaa  la*  eovlrooa 

de  Coimbre ,  vers  i5to,  de  parens  très-obscurs, 
i-mbrassa  dès  J'ige  de  l3  ans  I«  métier  de  marin. So 
trouvant  dans  les  mers  de  l'indeen  iSS?,  U  fktmil 
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èn  t^  ^UpU  a'Ormus  le  Cih  Se  U  thtwUàit , 
et  I«i  dnnoa  Fci  moyrnidc  ta  renilre  i  Goa.  Pen- 
dant ua  ir|our  de  lu  aai,  Pinto  y  fut  (emoin  de« 
^Iu4  grand*  ëvèoemeni ,  et  eut  une  etiilence  txë»- 
•▼«0tdreUi«.  II  iviit  ili  l3  Toit  eiclave  e(  Tendu 
l6  foi»  ,  lor»qu*il  revint ,  en  l558  ,  en  Portugal ,  où 
il  jouil  du  fruit  de  tn  travaux  ,  et  ruLlia  la  relat. 
de  tet  Voxttgtt ,  Lisbonne  ,  i6i4-  Elle  a  é\i  trad. 
étt  fraoç.  par  Bernard  Figuier,  Parii,  162S,  io-^  ; 
•t  de  Surgi  «d  a  extrait  ane  histoire  iat^rc«siute  , 

Îa'il  a  pabite'e  dam  les  Viclssitndftde  la  foi  lune, 
aris,  »  Toi.  in-ii.'—  Pinto  (Hector),  rclijjicux 
d«  l'ordre  de  Saint-J^r&fl»e  ,  profc«»c«rde  ttiirolog. 

I  ruitivertil^  de  Coïmbre  ,  moft  en  {^"i  ,  a  laisse'  : 
des  Commentairet  sur  Isàie  ,  Eiéchiel  et  Daniel, 
Pjrîs ,  1617 ,  3  vol.  in-fol.  ;  et  un  livre  int.  tma/fe 
de  la  vie  chrét Paris,  i58û.  —  P15T0  (Itaacj, 
jujf  portugiii  du  l9*  S.,  babita  succefsivem.  Ôor- 
de«ux,  AmsIerJim  et  La  Haye,  où  il  ni.  en  17S7. 

II  iK%\l  fort  instruit,  et  d<?fciidit  ses  compatriotes 
contre  Voltaire.  Parmi  les  outrages  qu'il  a  Iai«sf  S, 
noui  citerons  comme  les  principaux  :  Fnai  sur  le 
InTe ,  175» ,  in-S  ;  Trmilé  de  ta  circulation  et  d:t 
crédit ,  1771,  în-8;  Précis  des  àrgumens  contre  tes 
matérialistes ,  1774  ,  in-8  ;  Bi-Jlerions  crttiffuet  sur 
le  premièr  chapitre  du  t.  des  ouvres  de  .V.  de 
Voltaire  an  sujet  des  Juifs  ,  1762,  în-ii  ;  Lettre  à 
foecasion  des  troubles  des  colonies,  contenant  des 
réflexions  politinues  sur  t'étut  actuel  de  VÂn^le- 
terre ,  1776,  io-a;  deuxième  Lettre  sur  le  mêtnc 
■djet ,  même  ann^e  ;  Pf'ponse  aux  observations  d'un 
homme  impartial ,  au  sujet  des  troubles  (fui  agi- 
tent actnellement  toute  rj4meri</tie  septentrionale  , 
I77f>,  in-8. 

PINTO-DELGADO(Je\h),  poète  du  i6«  S.,  ne 
jrTiTira  dam  l«  royaume  d'Âlgarve  ,  m.  en  i^QO, 
avait  voyagé  en  Italie  et  en  FUudrc,  où  il  puflia 
queltjues  poésies  ,  qui  oblinretil  du  sucrii.  On  cite 
entre  autres  un  pocme  A^Esllier  ,  les  Lamentations 
de  Jérémie ,  en  ver»  ejpagnols  ,  et  un  poème  de 
Ihtth  ^  r^impr.  i  Rouen  eu  1627.  II  laissa  en  MS. 
uni*  traiuct,  de  Pr'trarntic  en  octaves  portugaises. 

PINTO-RIBEIRO  (Jean),  pr««ji.lcin  de  la  cham- 
bre drs  comptes  et  gurdc  (Ir^i  arcbives  royales  de 
Portugal,  fat  d'abord  secrétaire  du  dac  ili-  Dra- 
gance.  Le  râle  qu'il  joua  dans  la  fameuse  conspira- 
tion k  laquelle  son  maître  dut  la  couronne  a  rendu 
■on  nom  célrbre,  cl  lui  me'rita  1j  fjveur  de  ce 
prince.  Pinto  m.  à  Lisbonne  an  i6.)3.  Ses  ouvrages 
ont  ^ttf  réunis  et  publie's  à  Coimbre,  1729,  t  vol. 
in-fbl.  Ce  sont  des  réponses  aux  manifeslt-s  du  roi 
cTEspagnc  ,  des  discours  sur  l'a  Jmiuisiralioo  ,  i-tc. 
Il  a  bn»é  en  MS.  un  Recueil  des  lois  de  Portugal , 
•t  un  Comitienfaire  sur  tes  poésies  Ijrrit/ues  du  Cn- 
moéns.  On  trouve  une  JVotice  sur  Pinto,  nar  le 
comte  Louis  d'Friceira  ,  dan»  1rs  Mémoires  tic  Ni- 
ceron  ,  et  dans  le  Dictionnaire  de  Moréri.  Pmto  est 
le  h^ros  d'une  comJdic  bistonque  de  M.  Li-mer- 
cier,  de  l'Institut ,  ri-prtfsenli'e  avec  un  grand  suc- 
cès à  Paris  ,  sirr  le  Tbeilre-Français  ,  en  1800. 

PINTOR  (l'iEBRr)  ,  premier  médecin  du  pape 
Alexandre  VI  ,uék  Vairnce,  en  Espagne  ,  eu  1.^23, 
mort  i  Home  en  i5o3  ,  a  publie  :  jii^t;regator  sen- 
tentianim  doctorum  omnium  de  prceservatione  et 
curatione  pestitenliee  ,  Rome,  i^DO»  in-folio;  de 
morho  fado...  fiii  temporibus  rjfltgenti ,  i5t>o,  in-f. 

Pl.MUHICCHIO  (BcnitAHOiN),  peintre  italien, 
né  i  Fe'rouie  rn  l4^'>4<  el*-ve  du  l'e'rugin  ,  suivit 
ce  maître  à  Rome,  l'aida  dans  U  plupart  des  tra- 
vaux i]Ui  lui  furent  confies ,  se  lia  l-iisiiiIc  avec  Ra- 
phaël ,  et  suivit  ce  grand  peinli<*  à  Sienne,  où  il 
partagea  se»  travaux.  II  m.  en  l5i3.  Rome  possède 
que1<|iies-unes  des  productions  de  cet  artiste,  nO' 
tamment  dans  le  Vatican.  Sou  cbef  d'ceiiv.  se  trouve 
dens  la  »arri«tie  de  la  ratbedral**  de  Sienne.  C'est 
une  suite  de  dix  tableaux  repr^scntinl  les  Faits 
mémorables  de  la  vie  du  pape  l'ie  II.  11  en  existe 
dtu  iVgUie  ua  onzième ,  dont  le  sujet  c«l  le  Çou- 


ronnement  dê  Pi»  111,  qui  «Tait  ortloane  Vexie^ 
de*  autrel. 

ttéraleur  cl  bwi^ 
mate,  professeur  de  rbe'toriquc  au  semioatr«  del|^ 
venne  ,  n^  dans  celle  ville  en  I7i3,  aaivttjacaa» 
dinal  Alberîc  Lucinî  à  Cologne,  et  j  oa.  ea  1^6^ 
On  a  de  lui  :  (/e  nummis  raveànatibus  Dis  stria/m 
singutaris ,  Venise  ,  in-^  ,  lySo  ;  dppensUjc  ad  iitr 
sertationem  de  nummis  ,  etc.,  ijSi  j  DtstxrtMSÈmm 
epistolare  siilta  lelteratura  raveamnie ,  ia-8. 
venne,  1749;  Dissertazivne  nella  çuale  si  aîmms' 
tra  che  La  città  di  tta^enna  nom  è  statu  coloMis. 
ma  mtinicipio  de'  Komant  y  impr.  daiu  l«  llecaal 
de  l'académie  de  Ravenne ,  anne'e  1767.  Oa  Iras» 
verades  détails  e'tendu*  sur  tout  les  écrits  de  Phm 
dans  Ifs  ^femorie  degli  senttori  rawennati, 

PINZON  (Vi.NCtNT-YAMKX;, navigateur  espafâol, 
passa  la  licne  en  i499  «      partie  de  La  prcsai.  eap*- 
dition  deCliristophc  Colomb,  en  1^93  «  et  comiMao* 
dait  le  bâtiment  la  ffifia.  On  ne  sait  paa  poaitive» 
ment  s'il  accompagna  le  célèbre  Géaoia  daos  sa  se- 
conde expédition  ;  mais  il  est  certain  qva'sl  fU\A 
d'Espagne,  avec  la  pemiiuiaa  du  roî,  ea  K^g^i 
qu'il  navigua  vers  le  sud  ,  et  fut  le  preraieY  Eaf*> 
^nol  qui  passa  la  ligne.  Il  de'couvrit ,  au  mois  de 
janvier  de  l'an  if>oo,  le  cap  Saint-Aueusiia  à  la  c&U 
du  Rr^sil ,  l'emboucbure  ou  tleuve  des  Amaaonn, 
la  rivière  de  la  côte  de  la  Guiaae  ,  qui  dcpois  a  prû 
le  nom  de  ce  navigateur  ,  aborda  au  golfe  de  Paria , 
et  rentra  dans  un  port  d'Espagne  au  mois  de  sc»> 
lembrc  ,  après  avoir  perdu  deux  des  Lâlimcns  oc 
son  escadre  dans  un  ouragan  sur  la  mer  des  Antilles. 
Il  repartit  en  t5o7  avec  Juan  Diaa  de  Solia  ^v.  ca 
nom),  pour  suivre  les  dernières  de'couverles  de  C»> 
Inmb,  reconnut  le  golfe  que  la  mer  foraie  entre  1( 
ci>lc  deTAm^riq.  du  Sud  et  celle  du  Tjmataa.  at 
pouisa  au  ^'ord  jusnu'i  cette  Ile.  A  son  retour  c« 
Espagne  ,  il  reçut  ordre  de  se  rendre  à  la  cour  avrc 
son  compagnon  J.  Diax  de  Solis,  Améric  Vespaca 
cl  Jean  de  La  Cosa  ,  pour  tenir  conseil  sur  les  ao«- 
velles  explorations  k  faire.  Pinson  fut  nommé  l'ius 
des  pilotes  royaux  et  capitaina-ge'n.  pour  la  terre. 
Solis  et  lui  prolongèrent  le  continent  atne'ricaàn  j«>* 
qu'à  40  de);re's  de  latit.-sud.  Il  est  propable  qu'a- 
près celte  campagne,  où  U  conduite  des  deux  na- 
vigateurs provo<|ua  des  informatioiu  juridiques  k 
la  cour  d'Espagne ,  Pinson  ne  se  remit  plus  en  awr. 
On  ignore  l'cpuque  de  sa  moit.  Il  avait  écrit  U  le- 
latiun  de  ses  voyages  i  mais  elle  est  restée  ,  cssaïak* 
tant  d'aulres,  ensevelie  dans  la  poussière  des  ar- 
chives ettiagnoles. 

riOMBl5;0  (  le*  princ.»  de).  —  APPIA^O  ,  CU 
el  successeur  de  Gr'rard  Appiano  (v.  ce  nom),  qui 
avait  vcbangé  en  i3i)8  la  seigneurie  de  Pise  COBti« 
la  principauté'  do  Piombino  ,  transmit  cette  nstate 
principauté' à  sou  (ils,  Jacques  11  .\ppiano  ,  sous  U 
tutelle  de  la  re'publiqoe  de  Florence.  Les  Floren- 
tins protégèrent  pendant  tout  le  l5*  S.  lea  diffèrenx 
princes  de  celle  maison.  — Jacq.  V.  ApPiAMO  ni.  en 
l'i/j'i,  de'pouilte'  plus,  fois  de  ses  états  par  Cdoie  I** 
de  Médu  is  ,  duc  do  Florence  ,  s'étaot  mis  sous  la 
protection  de  Cbarles-t^uint ,  fut  rétabli  par  cet 
empereur  dans  sa  souveraineté.  —  JacQCKS  Vl ,  £ls 
et  successeur  du  précédent ,  demeura  pendant  tonl 
son  règne  dans  la  de'pcndaucc  absolue  des  Médicii, 
et  était  sur  le  point  de  vendre  Tile  d'Elbe ,  qoi  fai- 
sait partie  de  ses  états,  au  grand-duc  François, 
lorsqu'il  m.  en  i585.  —  Alexai(dIie  ,  fils  naturel 
du  préco'dént,  légitimé  par  l'empereur  ,  fut  cco- 
Crntè  dans  la  principauté  de  Piombino  sous  la  con- 
dition de  recevoir,  dans  la  ville  de  ce  nom,  une 
garnison  espagnole,  et  fut  assassiné  ,  par  suite  d'un 
complot  tramé  par  sa  femme  el  le  commandant  de 
cette  garnison,  en  lS8<^.  La  maison  Appiano  était 
ainsi  éteinte,  la  principauté  de  Piombino  demeura 
lon|i;-tcmps  en  séquestre  entre  les  mains  des  Espa- 
gnols ,  puis  fut  attjugéen  |6|^  à  la  maison  de  Men- 
doç7 ,  qui  la  Tca^l  à  celle  de  LudOvici ,  dont  Lf- 
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ifttA«Ml  Im  Baoik6omp«gai ,  ènm  è«  ktia ,  qui  la 

tt>««ëd*i  cnt  jusqu'à  la  fin  du  l8' iikie.  Bonaparte 
donna  catuiie  à  sa  aaur  Eli)ta(v.  Marie-Anne  ElUa- 
BirotfA^ABTB)  cette  pria«ipauttf,  qui ,  plui  tard  (en 
&8i4).  i^ot  rcBDÎ*  au  4tatà  do  gr.-doc  de  Totcaoe. 

PiOMBO  (SiiAJTim  del).  V.  SéiAtTim. 

PIOZZI  (  Heater  L\^CH)  ,  An«l.,  auteur,  ne' 
«a  1739  à  fioawell,  dans  le  comté  de  Caroanron , 
4poaa«  diabord  an  ricbe  bfMMur  Jftbottrg  deSoulb- 
-wark  ,  BeiBlirc  du  parlement ,  le  lia  arec  le  célè- 
bre Samuel  Jobnson  (v.  ce  nom) ,  cl ,  aprèi  la  mort 
de  «on  mari ,  elle  t'unit  en  seconde»  ooces  avec  un 
naître  d«  muaique  îtal.  ,  Piout ,  lou*  le  nom  dn- 
q<Ml  elle  acquit  depak  im  iHrw  à  la  etflAriltf  Ht- 
ténire.  Ayant  cesse' toute  relation  avec  Julinson  , 
enai  avait  désapproure'  ce  naariage  ,  elle  quitta 
l'Anglalvrra  pour  se  rendre  i  Floff«ace«  |patfi«  de 
■oa  ëjpoM  •  y  paUia  nakiaM  mVragei ,  tUïU  «a- 
•vit*  plmiwn  eoBlr«M  da  l'Europe  ,  rerinl  dans 
aon  paya  natal  en  1786,  fit  paraître  de  douv.  pro- 
duclioaa  litte'rairet ,  fut  recherchée  dans  les  sociétés 

rir  aon  ««prît  et  l'anabUildde  ses  manières,  et  m. 
Clifton  en  i8a3.  On  a  d'elle  :  AntedoUê  of  doc- 
tor  Johnson ,  1786  ,  in-8  ;  Obiervat.  et  Htftexions 
j4tU0S  dans  lin  -vojage  parla  Fiance,  l'im/ie  et 
VJMtmagM  (en  anglaiajt  Loodrc^i ,  1789,3  vol. 
f»-8;  «Hgtisk  SjHomjrméi,  AM.,  1 7ç>4  <  >  8  ; 
JletrospeciioH ,  etc.,  on  Bevne  tics  eveo.  et  des  ca- 
ractères les  plus  frappans  ou  les  plus  important 

a lie  les  18  derniers  siècles  ont  présentés  aBBOnde, 
ùd. ,  1801 ,  a  vol.  io-4  i  RaciMil  de  morceaux  en 
wroaa  «t  en  vers ,  pnbl.  •  Plormee ,  en  1785  ,  sous 
le  titre  do  Florence  Misceltanj- ,  et  irop.  à  un  petit 
nombre  d'exemplaires  (quelques-unes  des  pièces 
im  ea  rtcnaU  oBl  ^té  réimpriiD.  dsM  joaraaux 
•t  MtngasUus  angUit). 

PIPELET  (François),  cbimrgien ,  né  è  Gouey- 
le-Chileao,  près  Soissons,  en  I722,  fît  ie%  études  à 
Paria,  s'y  établit,  futsuccesa.  secret,  du  roi,  conseill. 
•t  direct,  da  Paeaddmia  dedilmrgte  d«  catta  ville , 
se  retira  dans  t^  patrie  en  1792,  et  y  w.  en  1809. 
On  a  de  lui  deux  écrits ,  insérés  dans  les  Mémoires 
dt  l'académie  de  chirurgie ,  son»  ces  titras  t  now- 
vaUeê  Ohtervûtiont  fur  ks  hernies  éa  Ls  imtiÊ  t 
t  OhiUPia.  êur  les  sigmti  iUrnsolrtâ 


des  hernies  épiplotyuet.  M.  Scdillut  a  lu  à  lj  so- 
ciété d  a  médecine,  le  3l  décembre  180^,  une  no- 
ifetnUPCe  chirurgien.— Jean-Baplisle  FlRLET  , 
médecin,  fils  du  précédent,  mort  k  Tonit  M  l8a3, 
doit  principaleneot  la  célébrité  qa*a  aoe  son  nom 
k  la  réputation  liti.  de  sa  femme,  i|ui  ytr  uu  nouv. 
bjmea  devint  en  l8o3  la  princesse  Constance  de 
lllw  Pjik.  On  a  da  Pipelet  Manuel  des  personnes 
Uimmmibdées  dehemiet,  etc.,  5*  édil.,  i8o5,  in-ia. 
PIPER  (CHàRLES  ,  comte  de),  sénateur  suédois, 

Srincipa!  minitt.  du  roi  Charles  XII ,  né  vers  1660 
ans  If  ne  coadilios  obscnre  ,  parvint  aus  places  et 
au  hoaaeDi*  par  set  (aleu  m  k  souplesse  de  eoa 
caractère.  Après  avoir  ^3^né !•  confiance  enlièredu 
roi  Charles  XI ,  il  sut  llullar  il  babilement  les  goûts 
de  Cliarlea  XII,  que  ce  lieMv^  l^fiB  au  rang 
de  Ministre  principal.  Piper  accompagna  son  maître 
dans  loates  ses  camnagno.  Fait  prisonnier  i  la  ba- 
triDe  de  Pultawa,  il  fut  traité  avec  peu  de  ménage- 
ment pir  les  Russes ,  et ,  rcnt'ermé  dans  la  forte- 
resse de  Schlu&selbourg,  il  y  m.  en  1716L  —  Son 
fis ,  Cbsrlca-Frédéric  Je  Piper ,  devint  le  favori  âu 
roi  Adolphe-Frédéric  ,  qui  l'élevasax  premiers  em- 
plois. Miis  le  comte  de  Brabé  (  v.  ce  nom  )  ,  ton 

fendre,  ayant  été  décapite'  ea  1756,  le  comte  de 
fper  qoHta  la  cour  pour  se  retirer  dam  «ne  de  m 
terres ,  où  il  m.  en  1770. 

PIPER  (FrakçouLe),  dessinateur  et  peintre 
kiflaî»,Bé  dans  \é  comté  de  Kent,  m.  en  1740  , 
•jj^tyelyie  rénatation  dans  le  geure  appelé  ca- 
'nèttn.  Ou  cite  né  lui  plnsieur*  scènes  de  prédi- 
«aisttr»  dedivcrjcs  sectcs,iiaC«f||lalliAMiri 

«N  dt  M  lÏBaciieiU ,  etc. 


)  plii^ 

PIPf  «1 999*1  f6?ou<^  ▼/ItitMillMiif  ^ 

PIPPn^G  (Hek«i),  théologien  protestaîfTnl  | 
Leîpstg  en  1670  ,  obtint  la  place  de  premier  prîWi- 
cateur  de  la  cofiv'  de  Sa^ie ,  vtf^  la  m|  de  pn^d^ 
conscUltr  da  «Msiaiotre ,  et  m.^  #■  1791s,  des  sm|i| 
d*ntte  attaque  d'apoplexie ,  dont  il  avail  iitr^i^ 
dans  la  chaire  évangéliq.  Outre  un  recueil  Je  sni^ 
momtt  un  a  de  lui  :  Sjntagma  dissertai,  académie,^ 
Laiprif ,  1708 ,  in-iS  ;  Kpistolm  varia  ad  Sêlumatî» 
mua  et  G.  It.  Gterisium  ^  ibid.,  l7o3,  in-q;  Âr^ 
cana  Bikiiolkecm  thomana  lips.  sacra ,  ibid,  170^1 
memorice  theologorum  nostrâ  œtate  t  Igfjllll^llllll  lipl 
I>ec«^  JT,  ibid.,  lyoS,  avoL  in«8.  '  '* 
PIQUER  fAvwiâ  ).  savant  méd«cte  «ipsgnol , 
oéeni7il  dans  le  roy.  d'Aragpq  ,  m.  en  1772Î 
Madrid  ,  cul  beaucoup  de  tuccè*  dans  la  pratiqua, 
et  cultiva  aussi  la  lillér.  m#dic.  Entre  autres  ouvr., 
cités  an  1. 6  de  1«  9$Qgn  méd»,  «a  n  du  lui  <  Instiu 
mediee^  ad  u$mm  «cèul»  »«lealui«i,  Mudrid ,  176»  ; 
Pnijtii  medica  ad  uium  ,  etc.,  ibid.,  1764  *^  ^7^9» 
Amst^cd^œ.  1775^  Venise,  t776(cesdeux  ouvr. 
élémefMakua  sunt  msi;s  estimé»);  et  quelques  «utret 
ecrilt  en  espagnol ,  dont  les  plus  connus  sont  dea 
Traités  sur  la  fiivre  ,  imprimés  i  Valence  eu  1768» 
PIOLET  (François).  V.  PicgtxT. 
P4QUi::T  ou  PICQUET  (Ci.AUo«),  rcUg-  corr 
dtUer,  né  à  Dijon  vert  le  milieu  du  sivS.,  mt  lec- 
teur en  théologie  et  philosophie,  occupa  ensuite  les 
premières  dignités  de  ton  ordre,  il  ans  la  province 
de  Bourgogne,  et  m.  vert  ifiai.On  a  de  lui  :  des 
commeuc.  (en  latin)  tur  la  règle  des  frères-miuMn 
(cordcliert),  L)on  ,  1597.  in-8i  piwtoci*  fhifyiM» 
dia  fratrum  nnnor.  rrgular.  observaM,  ac  eœno- 
biorum  ejusdeat  Initium,  Frogressui  et  Desçriptio^ 
Tuuruon.  i6lO;Lijroo,  1617,  in>8. 

PIBANESI  (JuAn-BAfTlMlQ*  teÏMl.  «tfav- 
à  l'eau-forte  et  au  burin ,  né  1  Reme  «u  1707,  éta- 
blit dans  cette  ville  ,  puur  le  commerce  des  cslam* 
p«f ,  uop  maispo  dont  lu  rçialioos  t'étPBdireot  dans 
lontf  ITurope  ,  et  il  m.  en  1778.  Comme  artiste ,  <l 
n'a  point  eu  d'égal  dan»  le  talent  de  dessiner  V^rr 
cbitecture  cl  les  ruines  ,  et  il  a  gravé  d'après  seu 

Sroprcs  dessins,  ^on  autre  se  compote  de  16  vul. 
«  plancbcs ,  fprmat  atlantique ,  qui  cepréscAlea^ 
tvut  ce  que  Rome  ancienne  et  mùdefue  oSite  d'éMr 
fice»  remarquables  et  ce  que  l'antiquité  a  laissé  if 
plut  précieux  en  b4»-reltcrs,  vases,  autels,  tom- 
beaux ,  elc—  Fraufoie  PiaAUUt ,  filt  ainé  du  pré- 
cédent, né  à  Rome  én  1748,  s«Uvr^  comme  aou 
père  au  dessin  et  à  la  gravnre  des  monument  au? 
tiques  ;  el  il  nj  a  point  de  distinction  it  faire  entre 
le»  ouvr.  de  l'un  et  de  Tautre.  Lorsque  Jean-Bap- 
ii»le  eut  abandonné  U  direetiqu  de  «M  4|abU»»em, 
a  son  Gis  atoé ,  celui-ci  s'asaocia  son  fr^  Pj^  e$ 
sa  soeur  Laure  ,  qui  cultivaient  auui  U  gTMr*  fvef 
succès  ,  et  la  maison  de  commerce  continua  à  pros- 
pdier.  Fluncms  Piraneai  fta  part  à  la  i;<voli(tie« 
qui  e^opéra  i  Kemu,  Imt  de  Vuccupulioa  de  eete 
ville  par  les  Français ,  et  fut  envoyé  à  Paru  eà 
1798,  comme  ministre  de  la  nouvelle  république 
romaine.  A  «on  retour  en  Italie ,  il-vil  bienlôl  chan- 
ger la  face  des  alEurm,  el,  ne  »e  croyant  plus  en 
sûreté  i  Rome ,  «I  w  rendit  *  Kaplet ,  avec  sa  col- 
lection do  planche»  ,  dans  l'intention  de  t  embarr 
querponr  la  France.  Il  fut  arrêté  par  ordre  du  mo- 
narque napoUt.,  et  le  téquestro  mit  sur  sa  collect. 
La  liberté  lui  ayant  été  rendue  par  rintervenlio* 
du  prcm.  consul,  il  vint  è  Parit,  et  y  traniporU 
tes  planche»  qui  faisaient  toute  sa  fortune.  G  ett 
dans  cette  ville  qu'il  publia  successivement  un* 
ddilion  cnmpUte  de  tes  Jntlçuités  romaines  ^  une 
nanififUe  collection  de  dessins  coloriéi ,  et ^tf» 
œuvres  nouvelles  de  gravure».  11  fonda 
maodacture de  vate» peinU ,  can bl.ret ,  Irépicdr, 
etc.,  en  terre  cuite ,  à  runiut.  dm  vases  étrusques \ 
mais  ccuè  entrcpriie  lui  iteut  devenue  ruin^seV 
il  te  vit  dant  la  ni  u  ssitc  de  se  défaire  de  ton  éta'- 
UiMonfBi  V»  décistiiapénil décidais  ce 
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tfU^^<«afliit  Mralt  aeiiaU parle  govTeraemciit ,  et  V  modération  bien  remaniaable  dan*  etCt*  fatm'.  Il 

TifNMd  m.  quelque  temps  après,  «n  iBlO.  Lw  i  tétàMMê  ïdftibfm  im  thmUun  i9  Bhodw  <  woiip 

ev^ormcQt  lurvenut  depuii  cette  époque  ont  em-  Mait  faire  périr  le  paclia  Mustapha  comme  l'auteur 
péciiè  l'acquisilioB  d'avoir  lieu,  et  la  collection  de  1  des  désastres  de  l'expédition.  Ce  fut  Piri-Pacli^  qai 
jpinnoii,  qui  te  compose  de  1733  plMMhMt  «t  1  fit  aus  MsiégÀ  les  prem.  propositions  d'une  capi^ 
VWtée  entre  les  mains  de  ses  bériiiers.  |  tulation  boaor.  On  ifBoi*  Vépoq,  û»  la  MMt  àm  €• 

nRAfil  (  PavL  ) ,  liuérateur ,  né  à  Pesaro  au 
17*  S.,  a  laisse'  plus.  ouTr.,  parmi  lesquels  nous  ci- 
torons  :  Dodiei  eapi  mppartmttiui  mil'  Jrf  ittoricm 
di  Jgostiiw  JfMMrds,  e0m*mi0pt  iMeft&ifuimt, 
Venise,  1645.  in-.^  Allacri,  t^int  ses  .4pes  iirbana, 
doue  la  liste  des  autres  écrila  du  mémo  anteur. 

PnOKHBimR  (BniBAU») ,  liiitorim  «t  phi- 
lologue ailem.,  né  à  Nuremliertf  en  i^TO,  e'iudia  i      ...     -       -j      ^     .    .      §     ,  » 
U  jinsprudeoce,  les  mathématiques  ,  la  théologie,  '••'S''*7""  , ^»1?'^,'!*^V  '""/^ 

U  «édedn.  J.  Ungae  grecque  d«u  iei  uni»er2tés  P»'^/" 

èm  PMioao  M  d«  Pli.  IrUmHe  le  parti  des  ar-   Tlih      ^'  P"'"'"  '  6""  ^ 

-        -  .  »  ■  de  M.  Freaull. 

PIRITUOUS  (  mjtbol.) ,  aai  «t  coapsgnM  U 
Tbéséo ,  lllt  d'fxion ,  et  Ni  des  LapithM  en  Th«»- 

salie,  fil  avrc  Théiée  plus,  entreprises,  eolr'aulres 
celle  doot  l'objet  était  d'enlever  Proserpine,  femme 
de  Pluton  roi  des  enfers  ;  mais  ils  écfaouèrcDt  d 
ce  dessein  ,  et  PiritboAs  resta  prisonaier  daPlotas 


Tésyr  ;  mais  00  prAnmo  qm'uïo  «it  limi  vcn  iSl4* 

PIRINGER  (  BE9otT  )  ,  graveur ,  membre  de 
l'acad.  impériale  de  peinture  de  VioMM»  aa  patrie, 
n.  k  Paria  le  i4  dec.  i8a6 ,  igé  d*WfifMi  5o 
a  gravé  dans  la  manière  du  lavis  un  assex  grand 
nombre  de  vues  ,  piyiagcs  et  autres  dessins  d'a- 
près Cl.  Lorrain  ,  U  I'oa!>iin  ,  Rembrand  ci  aotres 
maîtres.  Son  principal  ouvr.  est  l'atlas  des  Prc 


_  pru  aMMite  le  parti 
met ,  obliatta  camaïaadaiieét  du  c^aiiogent  de 

troupes  que  sa  patrie  envoya  i  n  i^9Q  an  secours 
de  l  empereur  Maxirailien  contre  les  Suisses ,  et 
raçat  de  ce  prince ,  à  la  paix  ,  la  titre  de  «onseiller 
aatt^a.  De  retour  i  Nuromhcrg ,  il  fit  partie  du 
•éaat  da  cette  ville  ,  fut  chargé  de  différentes  né^ 
cocialioDS  diplomatiques  «  et  m.  en  i53o.  On  a  de 


fui,  outre  plus,  traluct. 'latines  d'anciens  auteurs  j"*1"'*f«  «1«'H^«J«  'if»       délivrer.  H  a^ 
-  '  épouse  llippodamie  dont  les  noces  lurent  rendues 

célèbres  parle  combat  des  centaures  et  des  lapitbca. 
PIRKÉR  (Maaiii-AiiaE) ,  célèbre  canUtrice  al- 


jmcs  :  GarmaïUa  ex  varii*  terifUHèug  ptrhnvis 
irplicatio  ^  Nuremberg,  i53o  ,  in-8,  inséré  dans 
le  tome  t"  des  Scriptor.  rtrum  germanicar.y  par 
Scliard  ;  priscorum  numorum  jKstimatto  ,  inse'ré 
dans  le  recueil  de  Budol  (de  Moneti*  et  Re  numa- 


lemande  attachée  à  la  chapelle  du  duc  de  "Wur- 
temberg ,  obtint  de  gr.  succès  dans  toutes  les  villes 
e  se  fil  entendre  ,  telles  que  Vienne,  Londiei, 

rUm 
faC< 


rié)  ;  Opéra  poiUtem ,  kl$tor. ,  pkUologiea  et  rrii-  _  ,    ,     .   -u,  ^  ,  

toUca  ,  Vul'»  par  M.  Goldast  .  Francfort ,  ibSo .  •'W?'  ^         •  K^^.^.  WmrtamlKiI 


in-fol.,  rare  :  Niccron  (  tome  18  de  ses  Mémoires),  j  f***"!*  *ff"f  .  ■  ,  - 

a  doaaéles  titres  des  différentes  pièces  dont  iA^o^pecd^niU  d.  5  raea  da  la  duchesse  qui  lu.  ars.t 
«pMa  a«  volaaM.  La»  biognpbaa  aile»,  ont  pu-  ^^o»"^  «i*  ^  aitachcmaai.  et  sub.t  un  empr^nncm. , 
bluWaoffetr  trè^^adaS  MT  Pirdthetmcr  et  «  "«o-»  «  «Wni^  Ul^ 

I B  aa  raceavra  rmage  qita  dut  aas  avaat  aa  BMfi  ^ 

arriva  en  1783. 

PIRMINIUS.  Y.  GAtin. 

PIROMALLI  (Pam.)  «dominicain  missionnaire, 
né  en  Calabre  dans  le  17*  S.,  se  distingua  par  son 
lèle  ft  le  succès  da  ses  prédications  eu  Orient.  £a 
récompense  des  services  qu'il  avait  rendus  dans  ses 
missions  ,  le  pape  Urlaiu  V III  Tcleva  à  l'évèché  Je 
Nascbivan  en  io55.  Il  occupa  ^  ans  ce  stage,  revint 
en  Italie ,  obtint  l'dvècbd  da  Bisigoaao,-  cl  j  aa.  aa 
1667.  On  a  de  lui  des  ouvr.  de  controverse  el  de 
théologie  ,  deux,  dictionnaires  ,  l'uii  latio-pcrsan  , 
l'autre  arménicn>latin  ;  une  Grammmire  nrmen.  e| 
ua  Direetorium  estimé  peur  la  coneclioa  daa  aaa 
anadaleas. 

PIRON  (Ami)  ,  poète  bourguignon,  ne  à  Dijon 
en  1640,  fut  apotlu  dans  cette  vUle ,  dont  il  devint 
ensuite  écbevin.  Qaaique  connu  comme  poète ,  il 
l'est  encore  plus  conme  père  d'Ale&is  Piroa  dont 
l'article  snit.  Aimé  Piroa  célébra ,  en  patois  bour- 
guignon ,  quelques  évènemenj  nationaux,  et  d'au- 
tres ,  particuliers  à  sa  province.  Mais  il  s'occupa 
^ .  .  '  ■  f  ^  ,  ^'  — -  a  -- 1  plus  spéctalemeat  de  la  coaipMtliaa  de  ses  Roeia , 
etcaaontste,  vivut  sur  la  fiadu  17' S.,  «t  «  laUié  :  1  qu'il  fit  paraître  suecesslvaveot  pendant  3o  ans. 


on  a  frappé  une  médaille  ea  soa  honneur. 

PIRÈS  nraoMAa) ,  poftngaia ,  ad  daaa  le  |5*  S. , 
exerçait ,  daaa  les  dtabliaaemeaa  de  n  aatioa  aux 

Indes,  des  fonctions  peu  relevées ,  lorsqu'il  fut  1 
choisi,  en  i5i7  .par  Fern.  Fercx  d'Andrada ,  gou- 
-rerneur  de  Malacca  .  pour  traiter  avee  le  feaver- 
■emeat  ekiaoîa  d'afiàires  relatives  aa  coaiaierce. 
Après  avoir  été  reteoa  long  -  temps  I  Canton  ,  il 
obtint  la  permission  de  se  rendre  i  Pc-kin^; ,  où  il 
arriva  vers  l'an  1  Sa l.  Mais  dans  le  même  temps, 
l'croDereur  de  la  CUae  ayaat  reça  d«  geavemenr  1 
•  de  Nan-king  des  rapporta  pea  IbvotbUcs  aux  Por- 
tupis  ,  Pirès  ne  fut  pas  aecueilti  comme  il  l'espé- 
rait. Considéré  comme  espion  ,  il  fut  reconduit  k 
Canton ,  emprisonné ,  mis  à  la  tortura ,  «t  ensuite 
exilé  dans  Piatértearde  l'empire  où  IVa  rroit  qu'il 
m,  vers  iS^o.  On  trouve  dans  la  relation  de  Fern. 
Ifeadex  l'intu  (  v.  ce  nom)  quelques  détails  sur  ce 

Sersoonage,  dont  le  seul  litre  à  la  célébrité  est 
'avoir  iii  le  prem.  earepéea  ^ti  ait  été  eaveyé 
prèa  da  geaveraerneat  ebiaoia  conaie  adgedateur. 
PIRRING  (Henri)  ,  jésuite  alIcm.,  tbéologiea 


Jtts  eamoHicum  novâ  metkoth  exptlcmlmmt  etc., 
Dillingen  ,  i6;4  17"''  ,  vol.  in-fol.,  Venise, 
1759  ;  /acilts  et  succutcla  SS.  conotusm  Dociruta  , 
Venise,  16^,  in-4. 

PIRI-PACTTA  ,  prand-véïyr  ,  de  l'empire  olho 
Bun  dans  le  tb'^S.,  était  troiorierde  béiiml"  dans 
la  guerre  de  ce  saltbaa  contre  Sdiali-lMiail ,  sophi 
de  Pane,  et  avait  aidrild  sa  favaar  en  conseillant 
la  fameaae  bataille  de  Tchaldlraa.  Sélim  lui  confia 
l'éducation  de  hon  fils  Sulclmau-Ie-Crand.  Après 
avoir  vu  mourir  le  suliUau  dans  ses  bras ,  Piri-Pacba 
déviai  gr.<v^nraou8  son  élève,  aaqael  il  donna 
loujours  da  sages  avis.  Il  s'opposa,  en  iSzi ,  au 


et  qui  depuis  ont  été  cfiacds  par  ceux  de  La  Moo- 
Doyc  (  V.  ce  nom  ),  son  ami.  Il  s'exerça  égalem.  avec 
succès  dans  la  podsie  latiae ,  el  m.  daaa  sa  patne 

en  1727- 

PiRtjN  (Alexis)  ,  poète  français.  Gis  du  précé- 
dent, né  à  Dijon  en  1689,  reçut  de  son  père  une 
éducation  sévère ,  fit  de  bonnes  études ,  prit  ses  de* 

Ïrés  ea  droit  i  Besançoa  ei  se  fii  weafeoir  avocat  i 
lijon.  Au  moment  de  soa  débat  daas  cette  cai> 
riere  ,  un  revers  de  fortune,  es5u\  (•  [ur  sa  famille, 
le  força  d'abandonner  le  barreau.  Dominé ,  dès  soa 
enfaace,par  le  mût  de  la  poésie,  Piron  revint 
sans  peine  aux  idées  d'indépendance  et  de  gloire 


•iége  de  Rhodes;  mais  Soleiman  ne  luicoi.iia  pas  1  au'il  avait  sacrifiées,  malgré  lui ,  à  des  cspérsoces 
moins  le  soin  de  cette  expédition  ,  dont  le  com-  i  oe  fortune.  Toutefois  la  gloire  ne  s'cmpre>sa  pu  de 
«aaadeasent  fut  dévolu  aa  pacha  Mustapha  Kirieu ,  I  venir  le  troavcr }  et  il  iaai  dire  qu'il  fit  trop  pat 
bmdiètf  dvMiltlkaB*  |iiije  coodalak.me  juaia>tflSKUpoiir  à  Dijoo  qu'U 
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Ti  e  quItU  ou'à  l'igo  ic  3u  aos    b*ett  marquif  que 

Sar  des  habitudes  de  paresse  et  de  plaisir,  et  |>ar 
M  ^pigrammrs  auxqucHea  donna  lieu  ta  dispute 
myrwc  Ifs  Brauooia.  Ce  fol  pfl«d«BtceU«  ptfriod*. 
cfu'ayant  rrça  d'un      net  «mb  lift*  orft  {«rminle 
Y>nï-  line  pensée  très-ol  scène,  il  oui  PîiM'»  malluMi- 
a-^tase  d'j  réponàre  par  uao  autre  ocfe,  qui  n'est 
«fift*  tfop  cODone,  et  qvi  hll  atllrt  de  sévères  re'pri- 
manHcs  tic  la  part  du  procnreur-g^ncral  du  parle- 
ment de  Dijon.  Plus  tard,  en  plus  d'une  occasion, 
il     condamna  lui  nx'me  celte  pièce  et  ses  au(rei 
Mérita  Iseeocieas.  D«  tels  succès  et  U  vi*  da  pro- 
panartoC  aafta  tnsupportablei  i  Pfroa  ,  <jui 
'prit  !•  parti  derenir  dans  la  capitale.  Après  y  jvmr 
lait  le  métitr  de  copittepour  vivre,  le  voyant  prive 
niûme  (la  cetta  ckauve  rcsaource,  qui  ne  pouvait 
Air«  Ion|-tcMpi  da  aoo  août  »  il  $t  fit  poète  décidé- 
ment ,  et  par  BfceiiM.  L^atrepraaaiir  da  K>péra- 
Comiqueent  recours  i  lui  pour  tanlaoir  son  tliéâtro 
abandonne  par  Lesage  et  Fusclîert  et  Piron  Gt  punr 
]«|  jirieqniH'Dettctuiom  ,  bieiit^t  suivi  d'une  fuula 
d*anlres  bagatelles,  tOttjo«l«  jaief  at  aaelquerois 
ingénieuses.  Ceint  qui  de«lR  Mffre  On  foarla  ifé- 
tromanie  ,  n'osait  encore  ,  à  celle  époque  ,  s'élever 
•la^dessus  des  tréteaux  de  la  foire.  Il  fallut  de  pitrs- 
••Btet  •ollicitatioDt  poar  l'engager  à  s'aTenUirer  sur 
XI  n  théâtre  plus  digne  de  lui.  En  1738,  il  donna 
VEcote  des  pères  ,  sous  le  titre  èt*Fllsin«rots.  Ce 
drame  ,  qui  eut  du  succlS  el  qui  le  méritait  sous 
tfnalitucs  rapports ,  fat  suivi  d'une  tragédie  de  Cal 
natkèm*  (1730) ,  qoi  va  r#Mill  pat  et  na  devait  pas 

réussir.  A  celle  pii*^ce  snree'da  Gustaite  JVasa 
(1733),  dont  quelques  scènes  attcslent  du  lalent , 
mais  dont  l'ensemble  justifie  le  mot  de  Boiodin,  qui 
l'appelait  la  Ht olution  da  Saide ,  corrigée  et  aug- 
mentée ,  et  catal  da  Maapertuls ,  .|iii  dliralt  qae  ce 

n'était  pas  un  éTi^nnncnt  en  ? licurcs,  mais  l\ 
'     4vèacmeos  eu  une  lieure.  Entin  parut,  en  1738,  b 
I     Jfdliaamfl»  «  ea  Char-dtanvre  d'inlrigue  .  de  style, 
de  verre  comique  et  da  gaieté,  dont  le  seul  défaut 
peut-être  est  de  ne  fronder  qu'on  ndicale  Irup 
général.  Outre  ses  pièces  de  tbéâire  d«ns  tous  les 
Mares  ,  Piron  a  laiaaé  des  ode* ,  des  poèmes  ,  des 
coure* ,  dee  épùru ,  daa  wMrvt  al  dat  é)rtfMMaw#, 
I      dont  quelques-unes  sont  excellentes  el  bien  con- 
nues. Il  oe  lut  point  do  l'académie,  et  il  a  pris  soin 
,      l»l-rolme  de  nous  l'apprendre;  mais  ce  qu'il  n'a 
I     p«tst  d*l«  cW  qa'U  avait  fait  plu*,  foi*  des  di- 
narcliefl  pour  entrer  dan*  ealte  eorporallan  tant 
raillée  par  lui.  L'arollic  des  gens  de  Icltrcs  et  di  $ 
(     académieiene  même  dut  le  runsuler  de  cet  éciiec. 
I      Ildlaitdi|m,pHPaa  franchise,  son  désintéresse- 
ment et  ses  douées  vertne,  d'avoir  baaacoop  d'a- 
mis ,  «l  il  en  compta  parmi  les  plot  iOnitrea  per- 
sonnages, qui  réparèrent  à  son  égard  1rs  torts  de 
la  Cartaaa.  H  m.  en  1773.  Ses  œuvres  ont  cte  re- 
aftaflliM  ai  pvblWat  an  1776,  par  Bigolty  de  Ju- 
I      Tîgny  ,  en  7  vol.  in-S  ,  et  9  vol.  in-ia  ;  mais  dans 
ce  volumineux  bagage  poétique  ,  une  comédie  ,  une 
ttagédie,  quelques  odes,  deux  on  trois  c»nlrs,  cl 
ma  ao*  d^épîiiaaMiat ,  voili  tout  ce  qui  méritait 
eantarvi.  Om  a  pnbtM  lei  FaéUW  éltoarfat , 
Stafchatel,  1775  et  1793  ,  in  8.  Set  baatftMts  '  nt 
4i4  lacorillis  en  l  vol.  in-i8.  Son  étog»^  lu  i  V.i- 
«aidaiada  Dijon,  par  Perret,  sccrétatra  do  relie 
eorapa|nte ,  a  été  imprUnd  dâat  la  iftéoi*  Tilla , 
I77q  .  in-8  de  f\H  pa(«, 
I  PIRON  (  N  ),  gene'rnl  vendcen  .  né  à  La  Va- 

I       laaae,  pris  Aoceou(l}retagnc)  ,  en  1755,  d'une 
IbadUe  Mèle«  sprfna  h  Fnaee  en  1791 ,  avec  ses 
parens,  cl  serril  quelque  temps  dans  l'armée  des 
1       princes  français.  Kcnlré  en  liretagoe  en  1793,  il 
j       at  idanil  aux  insurgés  vendéens ,  et  combaltit  avec 
i       WMDaade  distinclio*  dasa  les  alTaires  de  Vibiers 
ildt€troo  (17  juillaCet  l8tepl.  179.3),  où  le  çén. 

I  rqnilliriui  ."^aiiU  ri<'  fui  efimj'1'  lenn.'ut  tie'fjil.  (.'r»t 
^       alors  que  Ptroa  ublial  le  comoiaudcment  de  l'une 

I     dwéWawt  dtrmftdtTtrtdt— ,  w«y  hqtMM» 


il  conUotu  de  ta  signaler  aux  cftA^att  clo  lIor« 
lagne ,  da  CkoUat ,  aux  aiiaires  de  La.val  et  de  <à«ui> 
villa,  al  tttrtMU  aux  déroutes  du  Maaa  ai  de  faM» 

aai  «à  il  eonnandait  l'arrière-garde ,  et  qui  forent 
•I  funestes  i  la  cause  royale.  Apres  la  dispersion  de 
l'.iiinco  vi  ndi'ennc  ,  Piron  so  tint  caclio  dans  lea 
environs  de  r<îant,esi  mais  Jfis  de  cejltc  mactioB  «  il 
traversait  la  Loire  poor  allar  ra|otiidjra  lat  rnjalstlw 

Îui  comballaieot  encore  dans  le  Poitou  ,  lorsqu'il 
nt  aperçu  par  l'équipage  d'une  canuontcrc  répu^ 
Micaiiie  en  station  sur  la  Loire,  el  lue'  à  COBpa  dv 
fusil  dans  son  enbarcalioa,  veta  la  aMÏada 
179 '(.  II  alaissd  la  fdpvla^  d'à»  daa  aaaiUaMi 
l  ilicK  rs  .Iri  iriMipes  ro^'ales  dans  la  Vendée. 

l'I  noT  (Kdmk;  ,  théologien  ,  doct.  et  profeaseuc 
de  Sorbonne,  né  à  Auxerre  en  l63t  ,  se  trouvn 
mêlé  A  l'affaire  du  quiéliama  ,  ftit  c||oi|à  §fr  Féa»m 
Ion  (  V.  te  nom  )  poar  asafti}iuitaiir  da  tÎTra  làm 

VExp  fient  ion  det  maximes  des  Saint;  ,  composé 
par  cepriUt',  et  m.  en  tjid,  cliancelser  du  ctian 
pitra  d»  Notre-Dame  da  Paris.  On  ne  connaît  d'us* 


ariflldda  l^i  qu'on  (fifcoun  latin  ,  prononcé  ca 
Boebdna^  Vus  t6(>9  :  mais  il  a  laissé  plus.  US». 
dont  U  a  Circulé  des  copu  ^ ,  <(  parmi  lesquels  oa 


ina'  Vus  t6(>9  ; 

nar  " 

cite  one  Kelation  des  dern.  /:eiirfs  de  la  vie  d% 
la  marffuise  de  Brirnulliers  ;  un  M i  moire  sur  l'aft^ 
torité  du  concile  de  Trente  en  France.  —  Pmox 
(George)  ,  jésuite  ,  ne  dans  le  diocèse  de  Bcnuea 
en  l59Ç),  ni.  .  i>  i^i'ii),  est  auteur  d'une  Âpologitk 
des  casHisles  contre  les  calomnies  des  jtinsénitVst^ 
puLI.  en  1667  ,  et  condamnée  par  le  pape  Alasaftii* 
dre  VIl,aiiiai  fiia  parla  ficaltd  da  thdalag'iji da 

Paris. 

P I  n  :i  O  :  ocn  )  ,  en  latin  Plmu  ,  UalotiM  «  «d 
en  i5;7,  à  JKelo,  daaa  la  Sicile,  fat  t«ça«  à(W 
fane ,  daciattr  an  tfcdologia  et  an  droit,  ta  1601  • 

rmlirassa  enitiilr  l'état  ccclc'sia iliquc  ,  devint  cha- 
uuine  de  Palerme  ,  trésorier  de  la  cbapelle  royale, 
s'appliqua  particulièrement  èdclaircir  l'histoire, ee^ 
clesiastique  delafiicile,  fat  aoSMod  hillortogr.  du, 
I  ai  Philippe  IV  en  164) ,  et  m.  è  Pilerme  en  i65i. 
On  a  de  lui  les  ouvr.  suivjus  :  Sj'/iom/ni  ,  l'alcrme, 
i5,;|r| ,  in-8,  réimpr.'en  1(^37  et  it>4p  •  /^<>'<J'ia  Ual 
gl'orioso  son  Cormdo  ptaamtimo ,  ibid.,  iSgS,  ia-8| 
ChroHotogia  regvm  pênes  tfuos  Sieiha  fuit  impe- 
rium,  posl  exactos  Snracfnos  y  ibid.,  l!>3o,  in-lul., 
refondu  ensuite  dans  les  Noiitim  siciliensium  eccle^ 
MN,  ibid.,  it)3o«33,  ia-ful.,  qui  fut  réimpc 
daa  addil.  taoaWWrablea ,  tons  ce  titra  t  Sieitta 

sncr.i  dtiijuisitionthns  et  nolitiis  iHu^lnttn  Lbri 
(/iiatténr,  ibid.,  1644*4?'  1  et  inséré 

dans  le  tome  tOiuTllêiPttr.  ontiquitat.  Itnlit,  Oa 
pealeoMulter  poor  pl««  da  détails  la  Btbliotb,  ai- 
CMÙi  da  Mcini;iture,  tooia  9. 

PISAM.   V.  CHtltSTlNK  OL  PiSVX. 

PJSA^KLLl  (Baltuasah; ,  médecin,  né  à  Bo- 
logne lC>  8.«  a^att  fait  connaître  par  les  écrila 
susvtBtroa  éiseotirs  italien  sur  ia  Peste  ^  1^7$ 
d'autres  discours  sur  Ici  livrta  d'Arîttotc  et  la  co- 

nièic  lie  1^82  i  Trultatn  ilella  nnlura  de'  cibi  e  c/c/, 
ùere^  Venise,  1664 •  '■>*4»  ^^^à,  en  latin  et  in- 
priaaé  sous  ce  titre  :  Dm  eteulentormm  potmîentQm 

nim</!ir  f,:cnltatitnis  Itber ,  Herborn  ,  1593  ,  1614," 
iN-/|,  Bru.xiUes,  :66a,  in -la:  Oiuabruck  ,  1677  , 

in-i?. 

PJjiAKËLLO  (VicTOA),  peiatra  férooaUdu  ni- 
lica  da  15*8.,  approcha  dallasaecioplut  qu'aueua 

.!>  ^  arlialaade  son  époque,  et  exécuta,  tant  a  Koma 
qu  u  Venise,  de  nombreux  travaux,  qui,  pour  !& 
plupart ,  n'eiislent  plat.  Le  Musée  du  Louvre  paa> 
sédaitde  lui  a  labl.  pcialtcnr  bois ,  et  en  détrempe  : 
Saint  Benwrdia  de  Sienne  ressuscitant  un  jeitnm 
homme  tue  par  un  tnnrt.  au  J'unciix  ,  et  une  Femmm 
d'^i/mla ,  obtenant  par  l'iniercessiom  du  mimsm 
satHt  tu  résurrection  de  ton  onfant  veine  mort  em 
monde.  Pisaocllo  uc  s'est  pas  ir  idii  iniims  co'lébra 
comme  graveur  de  médailles  que  comme  peiatra* 
PIBAlfl  (Micnus) ,  Mbal  TdoUiM  4i  i4*  A.  « 

m 
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iroata  ta  marine  So  son  paj's  maîtri 
■«rc«  et  d«s  mers ,  sur  lesquelles  elU  M  reeon- 
mtlmit  é'MttnriYtl*  que  cctla  de  Géoei.  Let  deux 
rtfpuliliques  s«  ditpatéreat  aooTent  «t  avec  achar- 
nement une  dominât,  qui  donnait  à  la  fois  la  gloire 
«t  1m  richesses.  Ce  fut  dans  la  3"  de  cet  guerres,  qui 
imgû  de  t36o  i  t355«  que  le  nom  de  Fisaai  devint 
Mmn.  â«Mt  «ette  d^potpie  mi  me  tait  rien  de  lui  ; 
mais  il  ne  faut  pat  en  eoncltire  qu'il  n'i  ût  rien  fait, 
car  les  hitlor.  Tënitiena  se  bornaient  alurs  à  consi- 
(MV  4aH  lenrs  écrits  les  tfvèaem.  pubitea.  Dia  le 
commeneem.  des  hostilitéit  il  fBlcbar||tf  de  com- 
Buoder  une  flotte ,  qui ,  n'tfttnt  d'abenT  eemposée 
que  de  30  ffalires  ,  était  devenue ,  par  de  nouveaux 
teeoon,  forte  de  70,  lorsqu'il  livra  une  bataille 
Hnfbleà  Pepnino  Doria  (i352) ,  à  l'eoiboaehoro 
4ft  Boaphorc  de  Thraee.  Il  eut  le  désavantage  :  mais 
H  ae  ae  retira  qu'après  avoir  fait  beaucsup  de  mal 
•as  Génois,  et  «e  vengea,  l'année  suiv. ,  fur  leur 
iWindert  Orinaldi,  %Vi'il  défit  compUtem.  de- 
^■■1  le  fdbÊt»  d*  ht  Letere  en  SirdttgBe.  En  i354 . 

il  fut  surpris  dan»  Potto-Longo  ,  près  de  MoJuu  , 
per  Paganino  Doria ,  fut  fait  prisonu.  avec  toute  sa 
flotte  et  eoodutt  à  Géoec,  oA  U  orna  le  triomphe 
Al  Ttiaqueur.  Rellekdà  la  fifatfaifatcoBcliM  iW 
ade  tnhrante ,  il  retoVkU  diat  l^Iiecnrftd.»PuAn 
(Victor),  fils  ou  neveu  du  précéd.,  fut  son  éleve  et 
se  montra  digne  de  le  suivre  dans  la  même  carrière. 
Charge  du  commandem.  d»llt0tUl  A«  Vteitlens 
en  1378 1  lorsque  éclata  leur  ^alrièie  guerre  avec 
les  Génois ,  le  prem.  combat  qvfH  \im  devant  An- 
tium  fut  un  triomphe.  Il  eut  alors  ,  avec  de*  forces 
bIos  eoaaidérafalea  ,  la  mission  de  cUeseer  de  TA- 
■lall^tta  M  «afaiaaas  ennemis ,  de  prot^er  les 
Convois  qui  venaient  de  la  Fouille,  de  punir  Us 
révoltés  de  Dalmatie  ,  de  reprendre  sur  les  lion 


d  e  sa  patrie, 
dans  S€S  in 
à 


groia  Gatlaro,  Sebenico  et  Ari>o  ,  et  le  succèi  cou- 
avaaa  ses  entrapriaaa.  En  Tain  demanda-i-tl  alors 
41a  repos  ponr  lui  «1  pour  ees  équipages  maladoi  et 

décourages  ;  il  fut  obligé  de  les  remplacer  par  de 
nouvelles  recrues  ,  afin  de  tenir  la  mer  ,  d'après 
l'ordre  formel  du  sénat ,  et  fut  iMitn  |*ar  Lucien 
Doria  ^t379).  Jeté  en  prison  par  ce  séhat  injuste  , 
il  dut  la  liberté  bientôt  après  aux  succès  même  des 
Génois  et  aux  murmures  du  peuple  et  des  matelots 
de  Venise.  11  lortîfia  les  canaux  de  la  lagune  pour 
tfRttar  lataaaoarîe  qui  iPdIaient  e»paréa  de  Cliieatt, 

Ot  end  ao  trouvèrent  ainsi  enfermés  dans  le  pays 
qnTla  A^ot  venus  conquètir.  (Ju  renfort  qu  il 
reçut  de  Charles  Zeno  lai  permit  de  les  preseer  de 
jour  an  joordafaauga,  «a  point  de  les  forcer  k  se 
TCedta  Bveo  tous  leur»  Taliseaux  (i38o).  Il  m.  la 
même  année  i  Maufredonia.  Sa  m.  fut  considérée 
comme  une  calamité  publique  et  détermina  les 
Tdaitieos  i  rechercher  la  paix.  (  V.  lea  ~~ 
ptriervire  alla  tlorin  di  Vettor  Pisnni.) 

PISANO  (Giukta),  peintre  célèbre ,  né  à  Pise  , 
floris^jit  ca  12J0.  li  n'existe  de  lui  dans  sa  ville  na 
taie  qu'une  seule  peinture  autheBliquo)  c'est  une 
dleaii-fgnro  do  Clnif,  &  laquelle  ila  mh  ton  nom. 
et  dont  on  peut  voir  la  gravure  dans  le  t.  2  de  la 


(  aSm  )  HSE 

te  corn- ,  la  chaire  deWglise  de  St-An<3r^  à  Pistoteilei 
solée  de  Benuii  XI  dans  l'église  neuve 
et  le  Groupe  de  la  Vierge  tmmt 
V enfant  Jésus  çu' adorent  doue 
Cedem.  morceau,  qui  passe  pour 
vrage  ,  est  placé  au-dessus  de  In  porta 
du  dùme  de  Florence.  Pisaeo  m*  «m  tJiaOb 
PISANO  (Airoai).  T.  AaaaaA^ 
PISANSKI  (George-Curi-stophk)  ,  t1»dolo«i«t 
protestant,  direct,  de  la  société  alletnnnde  de  A*- 
nigsberg,  naquit  à  Joiianniabarg  «a  ty^.  Il  se  cm- 
sacra  è  riaaInKt.  pobUquo  «t  obUnt  de  gr.  auccai 
dans  eelte  carrière  i  l*tttti<f«r».da  Kcnn  %  g  r>  herg.Il  p» 

séduit  parfaitcm.  l'Iii,-.!.  et  surtout  l'inst.  lillér  4f 
Prusse.  Il  m.  de  la  pierre  eu  17^.  I*armi  ses  no» 
broux  écrits  les  phncip.  snni  .-  l  Ht  tt>tiâés  du  lac  te 
Spirding ,  Kaoigsberg  ,  1749*  ia-4  •  *^  fmiiot^ 
docentium  in  scholtt ,  ibid.  ,  in-fol.  ;  BctmifCtnUÊk 
sur  t/ue/çues  resU  f  du  paf^anisme  et  du  papùmt 
en  Prusse  ,  ibid.,  i7i>(> ,  in-i^  ;  Commmnitstto  d*  ht- 
guâpolonicd,  ibid.,  1763  ,  tD-4  :  dm  Msmmmt  /Maai 
in  delerminanddmtale  Christi ,  ihij.  .  1778  ,  is^l 
Remarques  sur  ta  tntr  Baltique  ,  ibid.,  1781,  ia^l 
Esquisse  d'une  histoire  lUlémire  d*  /«  Prusse, 
ibid.  a  1391  tM-4i.  On  tvM*« «atéta  dm  «o(  oaia 
10  aoCtoe  tait  l'aat*  P"  Sorawalti. 
PISANT(Dom  Louis)  ,  bdnéd.  de  la  congr^ 
deSt-Maur  ,  ué  en  lti4t>  a  Sassetot  .  TslinKe  dapa^ 
de  Caux  ,  m.  à  l'aUMft  de  St-Oueu  «a  1746,  afril 
avoir  rempli  dans  aon  ordre  ploa.  foactiooe  iosper» 
tantee  avec  autant  de  sèle  que  d«  modestie ,  a  laisaj 
deux  lettres  sur  la  signature  du  formulaire  ao 
du  cas  d*  coHêeUmcu  (Rouen  ,  170a);  Trusté  lusi' 
torifm  ef  rfof— riyaa  des  pritHlêg^0»  «T  eanampC 
cedex.,  sans  nom  d'aut.  ni  de  lieu  ,  171:*»,  in-sj  ,  etc. 

P1S  V:^US  ^Pierbe-Pacl)  ,  médecin  du  i7«5., 
ne  à  Messine,  ndrita  la  coufianoo  ^a  Rodrru  te 


Mandoaa  «  tioa-ni  do  Sicile.  Oa  aa  «aaiBati  do 
•aaai  ifuSta 

itiiS  ,  io-tf. 

PISCATOR  (  JsàS  FI8GBER  , 

théologien  protestant ,  enseigna  d'abord  la  théolo^. 
à  Strasbuarg  ,  sa  patrie  ,  e<  t-nsuile  à  llerborn.  Il 
dans  sa  ville  natale  en  On  a  de  lui  :  Cowi- 

mtmlairês  sur  Vdtie.  »t  lê  jATem».  Ttttmmmtt ,  io-^; 
Jmleu  tolhUù  da  Fuftftewe^C— da  ,  ,  ia-4. 
I»ISr,ATHIS.  V.  PicATiux. 

i'ISL  ,  eu  lalia  Pisn  ,  irés-anc.  et  tnagoifiq.  Tifis 
de  l'Elrurie  ou  Toscane  ,  située  sur  l'Arno  ,  fat  U 
capitale  d'une  petite  républ.  jadis  trèa^florisseaie. 
Elle  vitsous  sa  dominât.,  aux  jours  de  sa  pals*aaee, 
les  côles  de  la  Saidji^ue,  de  fa  Corse  et  de  la  Eii^ 
barie,  et  joua  un  certain  rôle  dans  plus,  croisades, 
aas^ualleo  oUopvit port aew  b  France.  Loog-t««pe 
ensanglantée  par  U  s  çurrres  des  Guelfes  et  des  Gi- 
belins ,  elle  vil  sa  prépondérance  décroître  è  mesart 
que  grandit  celle  dec  Génois  ;  et  *  après  une  litlte 
opiniâtre, oUe  touUia.oa  i4o6, «as  la  do 
de  Florence.  Pairie  doGoJiido  ot  de  plus 
hommes  fjiiuux  ,  Pi<c  n'a  pas  été  moins  celèb. 


fisaïUusirata  nelle  arti  del  dtsegnOy  fit  ii.XleXiu-l  l'éclat  qu'eutaonuniv.,  fondée  en  «47*  parLaufOOl 
dro  Morona.  Appelé  dans  Assise  vers  Tan  ia3o  par]  de  Me  dtda.  Il  aV  HM,  Iloia  Ooaril»,  atoolr  —  ll3|» 


ipeie  aani  Assue  vers  l'an  ivo  p 
ua  méêéai  doa  frères-minears ,  c'est  dans  cette  ville 

S 11  OSdeata  tes  plus  beaux  ouvr.  :  celui  qui  s'est 
mieux  conservé  est  un  Christ  peiutsur  une  croix 
Alboia ,  aux  extrémités  latérales  cl  au  .sommet  de 
ItfMlb  «a  voit  la  Bgare  i  mi-corps  de  la  Tterie 
et  de  deux  saints.  On  présume  que  cet  artiste  m 
jeune  encore  et  vers  l'an  1236.  Il  fut  un  des  plus 
liabiles  de  son  temps  et  ouvrit  à  Cimabué  la  route 
dana  laquoUe  co  dera.  a'ett  ûamortaliad  » PuA^u 
(Jean) ,  fb  ot  dliro  do  IKeelai  do  Piao ,  oMnt  le  s 
mi'mrs  succès  que  son  pèn'  Jaus  la  sculpture  et 
l'arclutecl.  Sa  réputat.  ne  tarda  pas  à  se  répandre  en 


Itali 


c  ,  et  toutes  les  vtUeo  00  d&palaioBt rlHwneur 


iVliafti 

en  1409  et  en  i5ii. 

PISE  (BAaTnÉLEia  de)  ,  savant  médecin  ,  né  ae 
l5*  S.,  dans  la  ville  dont  il  prit  le  nom  ,  profi 
dix  ans  aon  art  à  Sienne ,  et  fut  ofauilo  le  inédecia 
du  papetidba  X,  qui  lui  ^kwan aaa ebo8f  aa  aal 
Ic'gc  Romain.  On  ignore  l'époque  de  ta  ■^f  arilt 
est  probable  qu'il  ne  aurvecul  pas  au  poatflo 
l'avait  protégé.  Soa  patodpal  ouvr.,  qui  est  de  la 
plue  grande  rareté ,  a  aoat  Ht.  t  Bpitomt  wmdUlm 
theoHem  et  pmeffeo  ,  PloroMe ,  ia-4< 

PISE  (BartuÉLEMI  de)  ,  reiigieax  dominicain, 
qu'il  ne  faut  pas  confondre  avec  son  homonjme, 
de  l'ordre  de  St-Françoie,  e  tiré  aon  nom  de  la 


de  l'emplojrer.  Parmi  ses  nombreux  ouvr.  <  n  rc-  j  villi  .i--  Pise  ,  où  il  était  né.  Il  m.  vers  i347.  On 
fOttoiil  l'autel  de  la  githedxale  dAxeuo,|ciU  <iv  k^iSitmmajU  casUfU*  coiueiMtm i  Co» 


L.yiu^ud  by  Google 


PISO 


lofnc  ,  i!l-;!{tin-M'Vde  Doeumentls  nnlifiuorum 
mus  morale ,  editum  diligentid  Alberti  Ciarii , 
"f récite,  1601,  in-/|.  — V.  Albikzi. 

PISE  (Beisicr  de),  religieux  domioicain  ,  m.  en 
l35l,  a  laissé  un  poème  dePraliit  Tuscut^  pul».  par 
Muratori  Jaos  »oa  llecueU  des  écriçmlHê  étittlUÊ  ,  #t 
«M  P«iUhwUigia  ,  1473  «  in-fol. 

PISBLLI  (ÛJmUIT)  ,  religieux  de  l'orér*  4« 
rlcrrs  re^ulicn  mineurs,  né  àOlcYano  ,  diocèse  Ae 
Palestrioa  ,  en  i6jo,  m.  en  ntS  ,  a  laisse  :  Com- 
pmtâ^dUUuvUa  del  vm,  P.  Franeesco  Caracnalt, 
ltoqi«  «  i7ro«  ^'4>  Mtnorit  iâtorich*  <(«'  cAi^rks 
rêgoUri  mUtori ,  Rome,  17 lO  «  ÎB-fal.  »  thêohgia 
moralis  summa  ,  Rome  ,  171O  «  179**  *  ^  te>IS> 

PJSIUES.  Y.  GftOBas. 

PISISTftATB«  Athénien,  oea  eoMmir  I«  projet 

tVasservir  sa  pairie  ,  el  il  faut  dire  que  nul  n'avait 
plus  de  ressources  que  lui  pour  léussir.  Plein  d'é- 
llîqgaMM «  ilhutré  par  des  faits  d'armes,  doué  de 
CM  sfurtan»  ttiétuii»  ^oi  m  itopoeeiu  UMijoun 
à  1*  aaalWaAc,  poMCMCor  d'un*  IbrUuw  «OMid^ 

nLls  qu'il  savait  pradi^iur  à  propos  ,  il  voulut  cn- 
COre  faire  servir  à  se*  vues  amLiucuscs  une  ruse  à 
laquelle  on  peut  ^  fdna  croire.  Un  jour  il  parut 
mu  la  place  puLUqtM  «MiYart  da  blawwaa  qu'il  t'é- 
tait laites  lui-même,  et  qa'U  attrfItMit  1  b Ikatea 
du  séa.<l  et  des  grands.  Le  peuple  indigné  de  voir 
iOB  plua  acdeai  dèfeoMur  ainsi  maltraité  ,  lui  ac- 
«wda  Am  fardaa  pour  ta  adreté.  Le  fourbe  lève  la 
maïqiie  alors  et  b'ciniiare  de  la  cil»dclle  qui  domine 
Albèuct  ,  1  Ju  JOo  jv.  J.-C.  Il  en  est  chassé  bientôt; 
iljraatre  pour  s'en  faire  chasser  de  nuu>eju  et 
•aJlir  ■ncsii  da  il  aaa«  aprèa  la«|aal  il  saisit  irré- 
Tocablaneat  la  ^voir  ,  le  farda  17  ans ,  joMitt'à 

sa  m.  ,  arrivt'c  1  an  av.  J.-C  ,  et  le  transmet  à 
ses  lils  llipparquc  ti  Hippias  {v.  ces  n.)- On  cite  des 
traits  de  Pisi&trjtc  qui  prouvant  oua  sa  modér.  égalait 
son  babileté  poariaaanuMip«U^.fi«toa  laMnéina 
sa  laissa  gagner  à  ■«§  dooeaa  vartaa  tt  ftida  à  gmi- 
varner.  Avec  un  it  l  conscilUr ,  Pisisirate  ne  put 
ftjyylg  biao.li  ramma  l'agricult.  et  l  industhe, 
— bslUtAtllto— t  M  reflaurir  les  aris  ,  donna  à  ses 
concitoyens  une  nouvelle  édition  d'Homère  et  une 
kibliotUeq.  :  il  aurait  fait  bénir  sa  lyraaaia  ,  si  les 
souvenirs  de  U  Mhagtd  p— vié—t         r  4m  mmr 


<1e  lui  tnSltèn 
cette  opinion. 
PISON  (C),  romaÎB  «OMéUr»,  ial 

mille  Calpiirnia  ,  n'est  connu  que  pour  avoir  prif 
part  à  la  conjurât,  contre  Mérou,  dont  la  décou» 
verte  entraîna  sa  mort ,  celle  de  Sénèipîa  ,  ê»  Lm» 
caia ,  at  d'uaa  foula  da  aéMl«n.  Il  avait  qual^. 
qnalûdii  WiOaafaa,  «laia  «d  wmame  effréné  pour 
tooa  laa  fentes  de  plaisirs.  Ce  fut  l'arobit.  plutôt 
que  l'amour  de  la  patrie  qui  le  poussa  à  conspirât 
contre  le  tyran.  Il  devait ,  pendant  que  Néroa  a*« 
rait  frappé  au  milieu  du  cirque  le  jour  delà  féte  ds 
Cérès  (19  avril  de  l'an  65  de  notre  ère),  se  rendra 
au  camp  des  pre'toriens  et  les  gagner  par  son  é1o> 

Îuence  at  ^  sas  larfassas.  L'aspar.  ajaut  MU 
éconvatt  iMwiaifrâdii  èm  aAmaar  ieériaa»  , 
Pison  ,  au  lipu  dp  profiler  du  temps  qu'il  lui  restait 
pour  tenter  de  soulever  les  prétoriens  et  le  peupla, 
se  fit  ouvrir  les  veines  et  remit  aux  satellites  dtt 
tjnra»  UB  tastaou  dans  Itqjtâi  il  J»i  predinait  la» 
adulattoaa  po«r  raafigav  A  lakMrjanir  d&-aa  for* 
lune  Arria,faf«HUM,doBl  labanildMttoMiA 


■apauplai. 


Mal. 

et  orateur  romain  ,  surnommé  Fni^i,  k  cause  de  sa 
frugalité  i  il  fut  tribun  du  peupla  l'an  t49av.  J.'C., 
•t  aaaaiu  com^.  H  fiitlfiwS.4«kMGâlpMilB<<e 
PtcumUs  rrpetendis. 

PISON  (Caivs  CAU>VBiniM),  «owal  naate  Pan 

67  a».  J.-C.,  fut  auteur  de  la  loi  Calpurnia  de  Ânf 
bUu,  Il  sa  fit  raaaaniuac  dans  beaucoup  da  cireon- 
aUucaa  par  «aa  ftfald  toi— hhto  t  —  «èU 

pour  la  république. 

Pi^O^î  (Lvciuii  Calpdrnius),  consul  romain 
Vas  fit  «v.  J.-C,  e^t  connu  par  des  vices  plutôt 
an*  pv  àm  tilaai  11  totm  pm«m  1«  aaMsua  de 
Ci«droB  al  oMtrilm  à  Ur*  amUar  cat  ttluatra  ci- 
toyoïi.  Ou  peut  voir  comme  l'orattur  se  venge  dans 
aon^diacours  us  A.  C  Fuoium  ,  où  it  dévoile  tous 
la*  oiMa  4Mt  a*<dlait  souillé  cet  indigne  proconsul 
dans  le  gouvemam.  de  la  Macédoiae  ,  <^i  lui  était 
dchu  au  sorbr  du  consulat.  Pison  n'évita  qu«  par 
la  crédit  de  César,  son  gendre,  déjà  tout-puistant, 
la  bosla  da  aakèr  usa  aoadaaaat.  bien  méritée.  Ca- 
«Mdaat  m  W«t  da  4  aw  (  Pan  70»  4«  Rom*  at 
*o  av.  J.-C.)  ,  il  fut  rlcvc  à  la  Hicnité  de  censeur, 
l'ius  lard  ,  après  la  m.  de  CUisar,  dont  il  avait  étc 
■■dit  latiimaaXWt  U  fut  déput.  vers  Antoine , 
Vummau  i  I«vcr  la  siéga  de  Modèna ,  et  ne 


réussit  qu'à  sa  faire  mépriser  par  son  peu  da  dignité 

On  pense  qu'il  survécut  peu  à  cette  négociation. 

PISOK  (Ovtlua  Cai.puri)ICs)  ,  consul  romain 
OTW  Aagusia,  al  fouvara.  de  Syrie  sous  Tibère  , 

fut  chargé  de  f.iir-  m>virir  G  erm.i  nie  us,  «l  il  est  gë- 
piif^myii  tafudfl  cvusmc  aou.ciupo9oaa<  On  cite 


mérite. 

PUOir  (Idamua  CicAt),  duit  (Ils  da  1I.< 
at  cHtra  par  adoption  d;ios  la  famille  des  Pison.  Saâ 
rartus  et  sas  talons  attirèrent  sur  lui  les  regards  d« 
Galba  ,  lorsoue  cet  empereur  voulut  se  donner  un 
collègue ,  et  Pisou  lut  a<namd  César.  Dans  la  mimm 
temps ,  Olbon  profltalt  da  ■leaMaBl—w it  qvfcE" 
citait  c\\n  1rs  prr^inr.  la  sage  parcimonie  de  Galba 
pour  les  pousser  a  la  révolte.  Pison  voulut  vainero. 
défendre  lavia  da  aOB  bienfaiteur,  et ,  après  l'avoir 
TU  périr  aoM  aaa  yau.  il  fut  loi-asiiM  ««assind 
par  Baux  dorfasair.  d*CMM«  la  i4  janv.  èê  ISm  69 , 
a  l'Âge  de  3i  uns.  Il  y  avait  «to|  jaaw  fin  ««âl 

été  élevé  à  l'empire. 

PISON  (Lucivs  Calpvrkivs),  sénatevr  romaia, 
auivtt  aa  a58  l'empereur  Valérien  dan«  la  Perse.  Ce 
prince  ayant  été  fait  prisonnier,  Pison  passa  an  ser» 
Ti'  e  4le  Macrien  ,  nouvellement  proclamé  empereur 
par  les  lésions  de  l'Orient.  Chargé  par  aa  BMTaaa 
mettra  da  sarpraatdra  «t  da  faira  pdrirTalaaa,  ^ 
se  bâta  de  revêtir  la  pourpre  ,  il  ne  put  réussir  ,  et 
prit  le  parti  de  se  faira  proclamer  lui-même  empe- 
reur par  une  partie  de  l'armée.  Il  fut  tudpar  laa 
soldats  da  Yalaaa  l'an  a6f ,  apfèi  «a  HgM  da  fart* 
ques  samahiae. 

PISON  (Gt;il.LArxt),  naturaliste  lio11an[!aIs  du 
17*  S.  ,  pratiqua  la  médec.  d'abord  è  Leyde  ,  puis 
i  Amsterdam,  al  aacûBpagna  ensuite  la  prince  da 
Nassau  dans  son  voyage  au  Brésil.  Il  paraît qu'aprèa 
avoir  perdu  son  protecteur,  il  passa  an  service  du 
grand-électeur  Fré<lcrir-Guillaume.  On  ignore  la 
date  de  sa  mort.  Ses  découvertes ,  réunies  i  callaa 
da  Harg graff ,  jeune  savant  allem.  qtiM  avait  aaa* 
mené  avec  lui  au  Brésil ,  furent  publiées  par  LaaC« 
sous  le  titre  commun  de  Historia  naluralu  Brmitr» 
lia ,  Leyde  ,  161)8,  I  vol.  in-foI.  De  Medicind  bn^ 
tiliensi  libri  quatuor^  tal  aat  la  titra  ^dcial  da  l'a»* 
vrsge  de  Pison,  dont  ÎI  doaaa1irf>BdBan«a  taeoada 

éililion,  Janî  un  recueil  intitulé  Je  Tr.  lict-  utriits- 
que  re  nalurali  et  mtdicâ  tibn  quatuoniecun ,  Am« 
sterdam  ,  i658  ,  in-fol.  Il  ne  faut  paa  aabliar  qaa 
c'est  Pison  et  MârggraflTqui  ont,  les  premiara , n|p> 
porté  en  Europe  et  décrit  Yipécncuanha.  Plumier 
a  consacré  au  premier  de  ces  deux  vc>j.igeiirt  le  pi- 
sonia  {arbos  ipinù  knrriéi),  fsara  da  ia  iamiUa 
dca  nyctagiadaa. 

PISOM  (O  MOBONo)  ,  professeur  dc  médecine- 
pratique  à  Padoue  ,  ne  ii  Crémone ,  mort  en  174^  t 
combattit  l'opinion  du  célèbre  Morgagni,  qui  cber- 
chait  i  établir  la  Tdritdda  lactrcalataoa,  decouvaita 
■lors  toute  rdeaaia.  Oa  a  da  lui  t  VUio  anUquitatti 

in  sanguinis  circulationem  ,  Crémone,  i6<)0  ,  in-8; 
de  Usuvtsieant.^  ib.,  iCq^»  in-8;  Metkodut  medtftdi 
et  exquisttto  Ut  Mutf  «Ma  çUtmlmt,  ,  >ida»a, 

in-  'i  :  de  Regimine  magnorum  aurilior^m  in  curtk' 
boiubui  awrbontm ,  Padoua ,  ij^â  i,ia-4  > 
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euratioHum  ,  eui  accessit  DUtêrUat»  àt  in- 
£0iutmnùd  medicinoÊ ,  i)tid>«  tj^^i  in^m 
e  de),  y.  BfTâMVCS. 


PI$SELEU  (Anne 
PJSSOT(>utL-LAi 


ne 


à  l'jMi  ,  *  ors  1770 , 


^'lia  lllmvo  de  celle  ville  ,  i|ui  ne  t'eUtl  pas  enri- 
cki  i  Vtpdre  dM  livres  ,  suivit  d'abord  la  profcision 
de  son  père,  sans  y  réussir  daranlage.  Il  la  qiiitU 
licnlôl  pour  celle  d'auleur .  qui  IVovora  mourir  à 
)'li6pilaf  ea i8l5.  Comme  e  lii'-  .t  .  ci>innu  auieur, 
BOUf  cilanuu  de  lut;  Uarce'Un  ou  Ut  Epreuves  du 
mond*  «  an  'Vttt  «  t  toI.  in-tS  ;  les  Fnponnerirs  de 
Londres  mises  au  jour,  ir.n!.  de  l'anglais,  i8o5  , 
in  - 12;  la  Campagne  de  Iron  i/iois  en  ruiudevilles  , 
1806,  io-ia;  Manuel  du  culte  catholique ,  1810, 
iii<LSi  Précis  hiêtorùfif  sur  its  Cosaçuu^  1812, 
ltt-8s  CélttUM  0U  Uê  Prtuuês  tfc  fflatour,  l8i3  , 
în-18;  Adieux  de  la  Snmiritalne  aux  Fansiens  . 
l8l3  ,  ia-lS;  le  Uleâ  Cutpâ  de  NapoU-on  B'wna- 
JMrle,  1814  »  in-8i  Poésies  de  maître  Àdamy  Paris  , 
l8o5«  ia-ia;  Œuvres  inédttet  de  Chrwtitm-GMiU. 
tamoignon  de  Xtatetherbes,  at^e  itii  frtdê  histor., 
i8ij8  .  in- 12. 

PlâTiCl  (le  P.),  religieux  franciicaia  «  né  à  Na- 
••  moDtra  partinti  de  U  rsTolntion  de  I7<)9 
cl  découvrit  mime  aux  généraux  français  une  con- 
spiration formée  contre  les  patriotes  par  les  lazsa- 
runii.  11  fui  pus  i-t  condamné  à  être  ponda  «  lon  do 
la  pris«  de  Piapirs  par  le  cardiaal  Rulie. 
PISTOU  (CiJio  Da).  V.  CWO. 
PJSTOI  A  '!  joNAfin),  peintre,  ainsi  nommé  du 
]icu  de  sj  njis:>.iocc  .  cl  dual  uu  ignore  le  véritable 
nom  ,  fui  élève  de  François  Penoi ,  qui  l'emmena 
è  liaplett  «l  l'j  Ui»a*  lorsqu'il  m.,  i  Ja  l4t«  de  ton 
tfeole.  Ptttoie  wwtxX.  iti  employé  prdcddffmnient  deet 
It's  travaux  (]lic  Rjjiîijr  t  tl.iil  cl;.i?  t;»'  <rc\i  enter  au 
'Vatican.  l'aitui  le»  cumpuitliont  de  Pittuia  qui  uni 
dtd  conservées  ,  on  remarqua  èCiMl-Guidi ,  dans 
]«  diocèie  de  Piatoie*ua  labltta  reprdMSUut  stint 
Pierre  et  â'auirei  taiiO* ,  çnt  eauronnenl  h  frêne 
fie  la  yirrge.  —  Pistoia  (  Gerino  da  )  ,  peintre  , 
élève  du  Pe'rugto  ,  UorUfait  en  iSzQ.  Le  Pinturic- 
cbi«  reiaplo]r***ec«uccèi  i  Home.  Ou  voit  encore 
qoelque«-DBt  de  eei  Ubleeoxi  Ctiii-san>Sepolcro, 
et  il  y  eu  a  un  datia  b  galerie  de  Florence.  —  Pis- 
TOlA  Oc  fitrc  Paul  de),  di»ci|>!<:  cl  lieureiix  imita- 
teur du  frà  Bjrlolummco  deila  Porta  ,  heriU  des 
nombreuses  études  de  ce  maître,  el  ce  fut  d'aprrs 
SCS  dessins  quM  exécuta  plusieurs  des  laLt<  aux  que 
lui  demanda  la  ville  de  Pistoie.  Oa  remarque  sur- 
tout celui  qui  orne  le  atitire-Mtel  d«  IVglisepa- 
xoistiale  de  Sl-Paul. 

PISTOJ  (l'abU  Cavbido),  professeur  de  natlid- 
inaliqucs  à  Sienne,  où  il  rt.nt  m'  m  i^îH,  et  oii  il 
m.  en  1781,  a  laissé p|u&ii.-nrs  ouvragv:>  M5i.,  et  ^m- 
blié  MecfanitmOt  </uale  l'arim  e  tl/uoto  eUmen- 
tare  tijlssano  nei  jni«(i, Stcnae ,  t775t  in-8. 

PISTON ,  aealplear  ancteo ,  dlive  de  Tiaicrate  « 
cxt'cula  un  Mars  ei  un  Mercure  ,  •gue  l'on  pbfA  à 
Hunii-  J.iiii  li:  temple  de  la  Concorde. 

rlSÏUH!DS(jK\ïf),  hislor.  el  controrenislc  , 
né  en  1^4^  à  Nidda ,  petite  ville  de  la  llesic  ,  se  fil 
d'abord  recevoir  docteur  en  médecine  ,  renonça  en- 
hnitc  i  l'art  di'  {^urrir  junir  rtndicr  le  dioil  ,  dcvira 
conseiller  du  margrave  de  Dodc-Dourlacli ,  et  con- 
tribua keaacoup  à  introduire  dans  cette  partie  de 
l'A  1  Irmrcrru'  le  libre  exercice  de  la  n'furme.  Il  ren- 
tra ptu)  tard  daus  le  seiti  dt*  l'i-glue  ruinaioc ,  étu- 
dia la  ibéolo^ie,  se  fit  prêtre  ,  et  fui  l'un  des  plus 
séi^  adversaire*  dea  prolcslans.  Il  m.  è  PrtboQrg 
en  f6o8.  Nous  cîteroos  de  lui  :  renan  pùlomiatrum 
Scriptores  ,  JîiîIl'  ,  ,  3  vo!.  in-fol.;  rerum  ger- 

fnanicarum  Si  riplor^s,  ibid.,  l58a-84*l6o7,  3  vol. 
in-fol.;  reitnpr.,  avec  quelques  addtttons  ,  par  les 
Boiiisde  BurG|i.*Got  Slruvins  ,  PaiisLonnc  ,  1726  , 
9  vol.  ÏB-fol.  I  et  Cbmtlttum  antipoda^ncum  ,  Hal- 
Ltrstadt,  iP()?>  ,  in-^.  —  C'est  cMdi  mmcnl  par  mé- 
prise qu'on  a  dislingue  du  préc.  l'aut.  du  tratlé  int. 


liane  u(rinsque  mundi ,  Lyon  ,  1611 ,  io*8.— 
PUTonivs,  prof,  de  méà.  à  Leipsig«  a«  patrie,  m.  n 
i5a3,  a  pull.  Postt.  4e  iif«loy^iioo,Letp«f ,  i4g8, 

in-/| ,  /trgimc' centre  la  Petit  ^  M  alltak  ,  ilNd.a 
l5<ll  .  l5l7«  ia-4« 

PITâRD  flSAN),  cbirui  gien  du  roî  saint  Loais, 
qu'il  accompagna  eta  Terre-Sainte,  et  dea  roia 
lit>pe-le-Hardi  el  Philîppe-le-Bel ,  m.  à  Paris ,  ea 
ijiri ,  à  Viç,c  de  8;  ans.  C'csl  à  lui  que  cette  ville 
dut  la  foodalion  du  collège  de  chirurgie,  autorua 
par  St  Louis ,  et  tes  atatots  de  la  compagnie  des  cy^ 
rurplens,  r^t;!i*i  par  un  é.lit  de  PluUppe-le-Bel. 

PITAUD  UE  IJOIS-I'ITARD  ^Frawçois),  eé  i 
Domfront,  en  Normandie,  en  i.'î3J,  a  laissé  ao 
journal  curieux  sur  la  prise  de  cette  trille  pacte 
proletisna  en  i574' 

l'ITATI  (PitiiRE),  profnrrnr  de  niatliéroalîqoM 
à  V  érone  ,  sa  p.itri'-  ,  pul>lit  plusieurs  Canont  pas- 
cali  pour  les  nouvelles  et  les  ploiooa  Imos  ;  doa 
àles  horaires  ;  un  Àlmanmdt  aoawMt,  es  iSSt;  «a 
Supptamtntum  ephemeriJum^  en  t554 ,  et  un  Caas- 
penJîum  ,  en  1  VI  » 

PITAU  (Nicolas),  graveur  au  barin  «  ne  i  Aa- 
^>  i.  en  i633  environ,  vint  i  Paeilirors  10Bn«  rl 
adopta  la  manière  de  Jean  Poillj,  mais  en  donsaot 
o  sei  tailles  un  style  plus  mSIe  fl  une  plu»  grande 
*li;uiMir.  On  pciJl  vnir  le  dciail  de  ïes  divers  onvr. 
dans  le  Manuel  des  amntenrs  de  Peirt^  d'HalKT  et 
Rost.  Soa  chef-d'œuvre  est  nne  gramro  dTn  dci 
c!icr»-d*<ruFrp  de  Ripfr-rl  ,  r]r  c^iie  sainte  Famitle, 
l'un  des  plus  beaux  orticiu.  t.u  Musée  du  L&avrc. 
Cet  artiste  m  à  Paris  en  172^,  selon  Basas,  ou 
plutôt  en  1676,  attirant  WalelcL  —  Pitac  (Nk.). 
fila  do  prédMent ,  et  eomai*  lui  graveur ,  est  pi«« 
lublpinnut  ce!uî  dont  Bj$an  a  placé  la  m.  à  raBoe'e 
172:1  Uu  ne  connaît  de  lui  d'antre  morceau  ao- 


thentique  que  le  potifait  dft  «0Mf»4r 
d'après  GoberU 
PITâVAL.  GâTOT. 

PITCARNK  (A^cMic^t  D} ,  célibre  nédeeio  .  nd 
à  Edimbourg  en  l(>5a  ,  étudia  d'abord  la  théologie 
et  la  jurisprudence  avec  une  ardeur  qui  manqua  la! 
être  funeste,  puis  la  médecine  à  Montpellier  et  à 
Paris.  A  peine  élait-il  rentré  dans  sa  patne  que  sa 
ri-pu<alitui  se  répandu  ,  avec  «c»  écnli  ,  dan»  toiMeB 
les  taeulics  de  l'Kurope.  Celle  de  Lerdo  lus  oifil 
une  chaire  de  m/dec.,  dam  laquello  il  faf  «uelalN! 
en  \f\)ii,  el  qu'il  quitta  l'année  fuivaofe.  De  reioiir 
en  Lco»ie  ,  il  devint  l'un  des  adversaires  les  pins 
redoutables  de  la  chimiatrie,  et  l'un  des  défcaaooes 
les  plus  opiatilres  dea  erreurs  de  la  secte  tatnvma- 
thdnatititte.  Il  a»,  dani  sa  viU*  natale  en  i;  1 3 , 
santun  gr.  nombre  de  producii  r  ■<  ,  trur-  nous  noos 
dispenserons  d'indiquer  aonu[jjiiv<?ns«Bt  ,  parco 
qu'elles  ont  clé  rassemblées  » n  ^  I'  titre  de  Ôperm 
omidm,  ia*4i  Veniic,  1793,  c  l  Lryde  ,  1707. 

PITHOIS  (Ci-ACOK),  littérateur^  né  cn'ctiainpa- 
gucvcrs  i'k/i.  rriir  i  .l'nî  nra  dani  l'ord rt>  de»  mi- 
nimes, el  se  fit  couuailre  par  ses  prédicat.:  il  «icta 
ensuite  le  cloître  pour  aller  faire  profeeriM  ém  la 
réforme  i  Sédan  ,  où  il  m.  en  i6"(5  ,  jpt ,  ?  y  n^oir 
rempli  les  lonclions  de  LibliolLircaire  du  dnc  do 
Bnuillun,  el  de  professeur  de  philosophie.  Now  ci« 
terooa  de  lui  :  1  ÀpouUypâe ,  ou  Bévétat,  des  mys- 
tkret  eémoUtiçues ,  par  JMttlOB,  St-Léger^  dimr- 
^'er ^Itcïvicr;;.  1663.  in-ta, idîaip,  mtn  la  tito* 
de  VJpecalypsede  Meîiloa. 

PITHOIV ,  nu  dotoBe.  a*Alexaadre ,  fut ,  apHk 
la  mort  du  roi  ,  fouoorarur  de  la  Médîe.  It  se  rt- 
vollB ,  Pau  9*%  avant  J.rC,  contre  Perdiccas  ,  «i  1, 
tua  tn  Kgyple,  puis  il  fil  iiommé  tuteur  du  fila 
d'Alexandre  et  géneratissiizic  de  la  Macédoie*  ;  mM 
lise  démit  de  celle  charge  en  faveur  d'Anlipater.  11 
fut  mis  à  mort  l'an  ài§  avant  J.-C.,  par  inNuano 
qu'il  avait  trahi.  * 

PITHON-COURT  ,  curd  de  Boisai.|o.tfoe  ,  wdo 
VerneuU ,  diocèse  deCbartraa,  nd  4  CarprrtrTT 
«.èVciawilM  i78o,aitMy|lMtttouiu  par  ma 
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JSn«Mirw  ê*  ta  mMfni  én  €»mté  FMrfMiR ,  4* J« 

fignon  ci  de  fa  pt  inapnnté  fOrtmgû^  VwAm  «  Du- 
rand ,  t743-5o,  4  iD-4' 

l'ITHOn  (Pieorr),  (ATaot  et  Tcrtaevx  nagUtr., 
Ué  i  Trayct,  lâ3Q«  d'un  pèra  qui  était  an  htf 
reau  ToTaele  Jeta  Cbaoi pagne ,  et  qui  Hfunrit avec 
avantage  parmi  le»  erudiis  An  son  liècle  ,  rc(  ui  m 
preiaiArs  édiicalion  tlam  b  maiaon  paiera.,  arlieva 
mm  tflM<lM  1  Paria  x  u  I  ^  direction  de  TurdèUa i  «t 
lut  eonftë  cnsuiip  à  Cujas,  dont  il  tutvit  lei  conr» 

Send^ul  5  ans.  Il  s'annonça  comme  jurifconsultc  , 
ht  cette  cpi>qiic  ,  par  des  ef»ais  sur  divers  poinls  de 
la  Itfgialalioo  somùoe ,  et  prit  i  at  aoa  la  robe  d'a- 
vocat ;  mai»  ce  a*  fut  qu'après  avoir  eonneré  »fB*- 

trf  ann^ri  oncore  à  l'étude,  qu'il  plaïr^j  -.a  picm. 
c  Jiiso.  IL  la  gagna  ,  et  renonça  né  inov  uii  ans.  luttes 
d  li  l<:irr«au ,  dont  l'éloignail  ta  timidité  naturelle 
«l  «ondtfgoAl  poar  la  yralÀipit  al  toulai  aas  lortaaa* 
a«a  dUBcoll^  11  a«  «obImU  è%  toivr*  let  audianata 
du  piirlemeiit  ,  et  Je  rendre  daaa  le  lit  n ce  du  ca- 
l^ioet  de»  de'cis.  toujours  reepecléei.  Â  l'approche 
4aa  Iroublea  religieux ,  il  chercha  m  aailv  oaiu  sa 
villa aalala  «  doAl  le  barreau  le  repoussa  coraoïecal- 
vinista.  Il  se  vengea  de  cet  affront ,  en  donnant  des 
Il  11  au  tciii'uirt.-  p r 1 1 1 r s i j lU  d Si'ii.di,  iiir  la  de- 
mande du  duc  de  liuuiWoo  i  et  se  relira  ensuite  s 
Baie  ,  où  il  employa  ses  loisirs  1  publier  des  ëditiuns 
do  VHutoirc  de  Fnul  Diacre  et  de  la  Vie  Je  l'em- 
pereur Fredeiic  Parlicroussc  ,  par  UlUon  d«  Frei- 
singeo.  Ramené'  dans  sa  patrie  parrédit  de  pacifi- 
caliotf  da  iÔ^Q,  il  faillit  être  une  des  vicliaut  de  la 
8aslll>Ba*tMI«âiii.  Pauda  temps  apria  «n  l«vit  en- 
trer <).^n  >  \e  ifin  de  IVglise  romaine  ;  mais  personne 
ne  t'aviia  de  re'voquer  en  doute  ia  Ijuooe  fui,  et  les 
plOB  chauds  partisans  de  la  cause  qu'il  ahandonaail 
coatifluèrant  &  aalrataniravae  Ini  dairalatioiM  ami- 
calea.  Sa  rrfuaaat  aux  favann      vinrant  la  cher- 
cher ,  mais  qui  l'auraient  distrait  de  ses  éludes  ché- 
ries ,  l'illustre  Filhuu  se  cuotenta  de  remploi  de 
bailli  de  Tonnerre,  dans  lequel  iltat  aaeera  se  ren- 
dre trèS'Utile,  en  simptiGant  les  formes  de  la  pro- 
cédure civile  et  de  l'intlruct.  criminelle,  i'ius  lai  d  , 
lorsqu'on  forma  une  cliamlirc  lcm|)oraife  pour  ren- 
dre la  justice  dans  la  Guiennc*  il  cooseaia  à  y  rem- 
plir la  eharge  de  procnraur  g^ajral ,  at«  aprèa  trois 
ans  d*uu  eiercice  p^nildt?,  il  rentra  avec  dignité 
liau*  les  rangs  des  avocats .  uù  les  étrangers  vin- 
rent le  consullei  même  sur  rinterprelation  de  leurs 
prpprasloi».  Ouraot  les  troubles  de  la  ligue,  il  coo> 
tinuada  friqoasler  la  palais,  tant  que  le  corps  des 
magistrats  maintint  le  nom  du  roi  dans  ses  actes,  cl 
s'eut  pas  subi  le  joug  des  factieux  ;  mais,  lorsque 
caas-ci  se  furent  installés  en  maîtres  dans  le  parle- 
naol  da  Paria*  il  prit  1«  payli  da  aaratircr»  et  clier- 
cba  daa  contolaltenadattal'^tudt. Cependant ,  il  ne 
perdit  pa  -  <-^c  vue  les  inlti»*ts  de  !.i  l  auic  iL  vale.  Il 
«herclia  ■  ménagrirun  rapproclienient  entre  les  par- 
tit ,  6i  tout  pour  iMpirar  à  ses  cuuciioycns  l'hor- 
renr  da  joug  étranger,  et  contribua  beaucoup  à  dis- 
siper les  préventions  qui  s'élevaient  de  toutes  parts 
contre  le  chef  de  la  maison  de  bourhon.  11  fut  un 
daa  «otaun  da  la  satire  Ménippée ,  ce  pamphlet  qui 
d<^ana  la  ridictiia  a«ac  tant  de  succès  sor  las  me- 
neurs de  la  Sainle-J'nion,  On  a  affirme  ,  sans  exa- 
gération,  queccltc  pièce  lU  plus  pour  Henri  IV  qu'il 
n'atait  fait  loi-même  par  ses  victoires  d'Arqoes  et 
d'Iviy*  Pilhmi  compota  ensuite  ua  Mémoire  ,  pour 
déaaaatrtr  attxdvninra  qu'ils  pouvaient ,  de  leur 
propre  autorité ,  relever  le  Béarnais  de  l'cicomniu- 
nicalion ,  et  se  soumettre  i  lui.  Aussi ,  lorsque  ce 
prisaa  fut  enfin  maître  da  Paria,  il  asigaa  qua  Pi- 
thon  exerçât  la  charge  de  procttrtai^Dvral  au  par- 
Irmeol  ÎDstallé  provisoirement  dast  la  oipitale.  Le 
■vtriiifiij.  riLiy<  n  rtiii]  li!  ci    Inaporlantes  fonction» 
avec  sèle,  et  se  confonUil  ensuite  de  nouveau  avec 
laa  atae.  Il  m.  i  Niiganl-tar-Scine  en  iStfi.  Quel- 
que*-'inM  {le  se5  <1  prnifrr^  paroi f<  furent  rwOronn 


»  ro3ra«Ma,  n  'dA^MTd!  nCa  peu  da  parotat 

et  Inutes  ses  artinns  o"â  (leur'  font  fol  Je  ses  »erlu» 
civiques.  Il  nous  resterait  à  parier  da  ses  nombrefii 
écrits  ,  qui  appartiennent  1  M  llltdfallira ,  A  Pkial., 
au  droit  civil  «t  canonique  ;  mais  nous  ne  pouvon* 
citer  qisa  fat  inivtttS  i  Corpus  juris  ranonici,  1687, 
?,  vol.  in-fol.  {en  société  avec  son  frère  ,  dont  l'ar- 
ticle suit  )  ;  Codex  canonum  vêtus  rcclesiastieitm  , 
in-(ol.;  gatlicm  weletia  in  tchismate  Status,  i 
Libertés  dt  l'église  gallicane  ^  litre  qui  devint  la 
base  de  la  déclaration  du  clergé  en  i68a .  et  dont  la 
dernière  édit.  est  duc  è  Clavier,  1817,  in  8  ;  enfin  , 
un  paraiièie  (en  lat.)  des  lois  de  Molsa  avac  laa  laia 
romaines,  auquel  on  a  réuni  ses  Ottwipmtitttt tmr 
!f  Cnde  rt  les  Noi-elle",  Pari»,  1689.  in-fol.  —  P|. 
xuoc  (^François),  frère  pulaé  du  précédent,  né  k 
Trojres  en  i543,  profita  aussi  des  leçons  de  Cujas, 
at  adapta  las  priacipca  da  Calvin.  11  préfi<in  d'à» 
bord  ttn  asil  volontaira  i  aa  changement  d«  'reB- 
gion  ;  mail  plus  tard  il  se  convcriil  à  la  foi  catho- 
lique ,  et  fut  reçu  avocat  au  parlement  de  Paris  an 
l58o.  Il  combattit  par  ses  écrits  les  prétentions  aai» 
bttsaaaes  de  r£apiû|na  ,  fat  chargé  ,  après  Tavèna- 
ncttt  da  Raori  Tr  an  trAne  ,  de  régler  les  limites 
de  la  France  et  des  Pays-l'-i^,  l  onlormément  au 
traite  de  Verrios  ,  remplit  les  fooctions  de  proctt— 
reur-général  auprès  d'une  chambre  instituée  poar 
rechercher  les  malversations  des  gens  de  fîuance.ct 
m.àTrojesen  l6n.  Nous  citerons  de  lui  un  Traité 
de  la  grandi  ur  dn  droits  ,  prééminences  et  prérO' 
gaiives  des  rois  et  du  rojratune  d*  f Vanca,  Trojea, 
1587 .  io-S  ;  va  aatra  tfa  rCarroaMmiiilcaCion  al  dê 

l'irtf  rrdtt  ;  un  GlosSntre  pour  Fin leHi  nrrr  det  Ca* 
pitulaircs,  et  un  autru  destiné  u  eciaircir  la  loi  M- 
iique.  —  Deux  frères  afnés  de  ces  Ptlhou  dont  l«a 
artielea  nr<cèdaat  «  JiAH  et NicoLK,  aa  Irant  con- 
naîtra,  ras  eonaio  nddaeia ,  Paairo  eoaame  ju- 
risconsulte, et  furent  en  grande  estime  parmi  leurs 
co  religionnaires,  les  secuieursde  Calvin. L'avocat 
Groslev  a  écrit  la  vie  des  membres  distingués  de 
celle  famille,  en  a  vol.  in*ia.  P.  Pilboo  avait  d4j4 
eu  pour  bioer.  J.  Mercier  ,  Loisel  et  Bolvia. 

PlTlSClTS  (BAHruÉLIlfl)  ,  maihéniat.,  né  eu 
l56l  i  ScblaaoOf  prés  de  Grumberg  en  Silésie  ,  m. 
à  Haidelbcr^  aa  IOt3  ,  fut  précept.  de  Frédér.  lY, 
électeur  palatin  ,  et  ensuite  chapolaiu  de  ce  prince. 
On  a  de  lui  :  Trigonometrim  Ithri  qutnifite  ^  item 
l'roble-intiium  vtirioriim  nempè  geoJirticornm ,  al' 
itmelricorum  «  geographicontm ,  gnom»nicormn  , 
■astremomieomm  lUtri  dtemt, ,  3*  édtt.,  f0i3  :  laa 

•  IruT  rrlit.  prctr'iî.  e'iaientde  iSjjgclT'ioB.  î.f?  tan- 
t-riites  ci  Icjt  sécantes  des  dern.  degrés  («itaui inexac- 
tes dans  le  grand  ouvr.  de  Rlieticus  {Opus  palati- 
num  d*  triMngutis)^  Pitiscaa  (at  diargé  do  Jas  cor- 
riger, at  Ponvr.  paroi  Mot  c«  titra  :  Gtorgit  Jom* 
chimi  Bhctlri  mugnu  -  C,ini>n  doctrina  trinn c'diir, 
ad  décades  Sfcundorum  scriipulor.  ,  récent  emen- 
dalusàB,  Pitisco Silefio,  etc.  Les  exempl.aiaai«or* 
rigés  sont  très-rares.  On  attribue  k  Pitiscus  nn  ouvr. 
p;us  important  qui  n'est  pas  de  lui,  et  dont  il  suffit 
de  lire  le  litre  pour  le  rcndreè  son  véritable  aut.  : 
T/ie*aur.  nmthemat,  ttve  Canon  êitumm  ad  radium 
i.ooooo.ooooo.ooco........  iafortae  êumptu  à  G, 

Joachimo  Bheiico  snppntttlns ,  ai*  nrinc  primu-i  in 
Iticem  edttus...,.  à  Darthalomteo  Pitisco....,  161^. 

On  voit  que  Pilticus  ne  fut  que  l'édil.  de  cet  ottvr» 
tres-roebetcbé paries savans  eldavanufort  rareau- 
jourd'buL**'PlTMCDS  (Samuel),  savant  philologue, 
neveu  du  précéd.,  né  en  1637  1  Zutphen  ,  fut  rec- 
Icor  du  colline  de  celle  villa,  puis  da  celui  da 
5l-Jérôme  â  Utrecht  ,  où  il  ai.  «a  I717>  Oaa  da 
lui  :  Lejeiam  mnUçtiitoImm  mtliMimrmm  t  Leoowar- 
den  ,  1713,  a  vol.  in-'fol.,  ouvr.  <réa  ostiméet  dont 

l'abbé  fiarr.il  a  donné  un  afit  c-ç é  to  franç.  en  3  vul. 
10-^,  Paris,  ijti^t  da  edtt.  de  ploa.  aut.  latins  an- 
ciens et  modernes  ,  avec  des  ootaa.  Faml  aaadara. 

nn  rstiDie  |urliculièrem.  Plimani»  tremfnUonef  , 
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moa  roi. 


cjue  tu  e«  mal  servi!  Hurrcipiic  Çkudc  de  âiivOM^»  1  Uueciit ,  it)^  t  a  vol. 
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i.  RociBÏ ,  tb. ,  l'JOi ,  ÎA-4. 

PITOT  (lUiiM) ,  géomèir*  tC  iii(tfaMfttr,  a<M 
1695  a  Arainon  (Languciloc)  ,  parvint  j  1  qu'à  1  âge 
44  90 MM  Miu  afotf  ftc<{uu  la  wuiudTe  m&lructiou  , 
«t  F«D  HtMpénii  mime  qu'il  pût  janaia  en  ac- 
quérir ,  lursi|u'il  vil  pjr  liaiard  ,  chc«  uu  lihniM  , 
ua  iiTre«iM  gêuiuelric  iloiil  K-»  tipurc»  piquèrent  fi 
YÎMM,  M  curioailé        >^  devint  l^ul  a  coup  pai- 
lïfflB^  yOW  l'éUMi*.  éi'aUiit  rendu  à  Paria  pour  y 
par&elioMwr  1m  «oanaîaMocet  qu'il  avait  déjà  ac- 
quiaea  ,  il  fui  reçu  él.  vi    i  l  acaUmiie  royale  de» 
tMgnrnt  en  1724  •  «ti^^^  '^'t      P^'^  d'anoéet  peu- 
aiMMire<  Outra  «o  graad  nombre  de  mémoires 
impr.  dana  le  roe««il  à»  ciiU  «oi^af  oi«  «  PilBt  pu- 
blia uoe  Théarim  éê  I*  wumamtr*  ét  vmUttittae , 
Pan»,  17  il  ,  in-4  ,  que  le  gouvcrn.tu.  adop' .  ;h  it 
riMlntcU  delà  marioe,  «t  c«i  excellent  ouvr.  ajfaui 
m  tnà.  es  n||^,k  »oci<fté  i«jil«d«Laiidf«a«B 
r«compenia  r,autcur  en  l'admeliaot  au  raog  de  lee 
meoaltrea.  Cliuui  eu  i^^o  P"^      états  de  Laofuedoc 
pour  être  leur  ingénieur  en  chef,  Ptlot  lui  nommu 
•a  WÊêm»  Umf*  tMpact.-g<»<r»l  du  canal  de  la 
joadiM  été  àmx  mur»,  «t  il  rarichit cette  province 
d'un  grand  nomlire      moniirnr'tu  qui  atltrsicut  n\ 
UUmu*  600  plttl  bel  ouvr.       S4Q&  conticUil  l'jquii- 
daedv  la  featiia»  4*  St-Clémcnti  Montpellier, 
qni  parcourt  un  etpnce  de  iS.ooo  mètrtt  Mtr  d«t 
arcade*  quelquefois  à  double  rang  ,  uu  «rMutf  «laaa 
le  roc  sur  une  longueur  de  4*^'»  nu-ire*  ,  etqui  four- 
nit à  In  viU«  an  moins  80  pouce*  d'eau.  11  a  donné 
MT  cal  OBvr. ,  qat  lai  «oAli ,  dit-on  ,  treite  ans  de 
peines  et  de  travatix  ,  une  notice  lort  intéressante  à 
la  société  ruyak*  du  Moalpellter  ,  qui  l'admit  au 
■ombre  de  ses  membres  ,  et  il  a  fourni  à  cette  so- 
oidld  drinpofftaalM  ob««r«at.  anr  la»  inoadationa  du 
fnîear     en  177t.  8aa  élogt ,  par 
Crjiui;-'.:iii.!.-- t  ii.iciiv,  ictfauta  ' 


PIR 

aprte  il  Ml  4omia  une  de  l'Àrt  peétàfu»  4a  Yi4a  \ 
ei  mit  eaaniU  le  sceau  à  sa  réputal.  far  cal  le  4a 
YEnHiê  4a  Virgile ,  oà  faa  tanar^va  «a  liiiiAla 

talent.  On  «  en  orc  de  lui  un  t<<1.  Ac  Mélanges  it 
poésies^  pub.  en  1^27  ,  et  dont  on  a  duoud  dcpu 
une  édit.  à  Paris. 

PITT  (W1U.IÀM)  ,  main,  comte  de  Cbatbam , 
l'an  des  bennes  d'tftat  les  plus  remarquable*  qu'ait 
produits   l'Angleterre  ,  ctJit  pelil-tiU   de  TLoruif 
Pitt ,  gouvern.  dn  tort St-George  de  Madras,  «tqw 
fît  la  prem.  acqnieit.  du  fameux  dbaaaat  ea—  aaas 
le  non»  de  Tei;tnl.  Ne  ,  \S'»-'.fm>nvtf r  ea  i-(>3  ,  1! 
«niL(M»&ià  d'dbuid  \i  cariifrc  drs  armes  (  mais  ont 
goutte  béréditaire  et  opiniâtre  ,  dont  il  ffjt  aMfîM 
dès  l'âga  de  16  ans  ,  l^jtal  «kltfd  da  faaaaewl 
cette  profewion  ,  il  profita  daa  laif ira  *f»m  loi  iaÎMll 
I    li'   (.larlle  malailiv  pour  a(*q:ie'ir  des  coasaia* 
^iicei  uiilt^â  ;  il  s'atiaclia  particulière»,  à  Tetadc 
des  lois,  à  celle  des  grands  écriTains  de  l'anliq.,*!, 
ce  qui  semblait  pour  lai  le  plus  grand  malbear^ 
ut  en  quelq.  sorte  la  principale  cause  de  son  élév«< 
(ioi>.  ^uDiinc'  tnfinljre  du  pjrlem.  en  1/35,  il  te 
plaça  dis  son  début  au  prem.  rang  d«»  onlavn  Jet 
lue  dirtsagnéi,  at  l'iaflacaca  qa*il  prit  dUesd 
oiilriliua  cusaite  i  reuTcrser  lepouvoir  de  Robert 
VValpulc  ,  qui  fit  d'inutiles  efiori*  pour  l'attirer 
dans  ton  parti.  Les  sentira.  géadvMlv^a  Ku  aa- 
içait  fiBar  la  prospérité  de  son  p«fi  ,  m*  pnDci- 
pet  tadbranlables,  et  la  sagacité  qu'H  noBtrait  dms 
le*  rjH  iiie»,  lui  Sreot  cliaqoe  jour  ,!e  ixoiifti^i. 
.idmiraleurt.  Lo  1744     duchetse  de  Martboroagb 
lui  donna  une  marque  particuLèra  da  tott  caliaia 
en  lui  léguant  dix  mille  lir.  rIci  iing  ,  «  à  cause  . 
tait-elle  dans  son  testam. ,  de  mo  mérite  pcrsouuci 
et  du  uuble  désintéressera,  avec  lequel  il  avait  aou* 
tenu  ratttoiilé  de»  loia  et  enp^bë  la  nûac  d«  PAa- 
glalarra.  •  L'apiaiaa  avantageata  qaa  PSit  ««lit 
donnée  de  son  caractère  était  donc  trop  géDc'ralem. 
répaadtto  pour  qu'on  ne  t'aperçût  pas  enfin  qu'il 
ialpartait  de  le  faire  concourir  anx  acte*  du  goa« 
ernmeat  ;  et,  ea  17^  ,  al  fat  nommé  vice-uét»» 
rier  d^rlande  ,  pois  «onaaillar  prvrd  et  pajeur-gé- 
iiéral  des  troupes  anglaises;  mais  ea  1755  il   -  : 
de  tous  ces  emplois  pour  s'opposer  plus  llbrcra.  «ua, 
alltaBCaa  que  le  ministère  formait  sur  le  coatinenC, 
cl  rcita  sans  fonctioas  juiqu'en  I"5t),  r:n  q;!'-  a  '.»- 
(juclle  il  lut  uonicuo  tccrelairv  d'elal.  l'^r*  tau  «  ce 
poste  éminent  Pitl  réussit  mieux  à  gagner  La  con- 
uaaca  da  peuple  que  celle  da  roi,  doat  il  te  crat 
soaiTeat  oUigd  de  cealiarier  leairvee ,  et  il  aa  larda 
pas  à  être  c&ctu  ainsi  que Legge ,  qîi  1  av.iit  été  nom- 
me chancelier  de  l'échiquier  ,  et  qui  p'rijgeaàt  avec 
lui  la  laveur  publiq.  ;  mai*  le  renvoi  de  ca*  d««X 
hommes  d'état  eacita  de*  regrets  si  universels  ,  et 
ce*  regret*  ce  maaifestèrent  si  bautem.,  que  te  roi 
se  ciut  olilijjt*  di'  Its  rjpfclcr  en  17^7-  Lei  iSairc* 
de  la  Grande-Bretagne  étaient  alors  dan*  l'état  la 
plus  déplorab.  Fitt  ^  ooesaid  prem.  mînitt.,  leur  fil 
|irciiérc  tout  à  conp  une  nouT.  f.ice  :  il  ptocura  dV- 
clalaus  &uccei  aux.  ariuées auglai^et  par  U  sagct^c  de 
ses  plans  ,  ramena  les  esprits  â  la  soumission  par  la 
vifoear  datée  mesures  et  parvint  alou  à  lagletra 
d'avoir  aisaré  ta  prospérit4  de  ton  pa  \  t.  Il  âlail  d«> 
puis  trc>is  ani  à  la  léie  de  l'admîmiluiioa  lc>ri<^ue 
George  II  m.  soudainem.  le  25  ocl.  t^6o.  «îoo  suc- 
cesseur monta  sur  la  tifiaa  aa  Bomaat  où  la  Ffaaca 
venait  de  conclure  tecrètem.  avao  l'Kepagaa  aa 
traité  dUlliance  fameux,  sont  le  BOOi  de pétrtm  dm 
Jamillc.  Pilt  ,  qui  avait  refusé  d'admettre  celte  der- 
nière puissance  aux  négociât,  ouvertes  à  Londres 
entre  la  France  et  PAagleterre  ,  n'eut  pas  plos  tfit 
avis  de  rr-  {rn'.\r  qti'il  rti  demanda  Ij  commuuic,  et 
que,  sur  le  reiui  du  nuaittre  etpaguol ,  li  proposa 
aa  coateil  privé  de  frapper  immcdiaten.  les  prem. 
coape  ao  «ttaqoaat  rSapagae  ;  mais  t^  ruca  aa  ftt» 
reat  point  tecoadéec  ,  et  trop  fier  ponr  paraître  à 
la  tijti.  l'un  (  .ilunL't  qu'il  ne  dirigeait  plus  ,  il  r«\i- 


"^imortaal^ 
Bhftoe.  Cetiagdt 

larecoailde 

l'acadeuiii:  de»  »C)cuc«t. 

PITROU  (RoBEaT) ,  iospect.-g^a.  dee  poaia^- 
ebaustéet  ,  né  k  Manie*  en  iCiS^  t  '7^o  ,  se 

livra  dès  sa  jeunette  i  l'dtnde  de*  nathématiq.,  et 

acquit  »aii$  iiiJÎiie  des  coonaitsances  trés-rtendue» 
dans  la  géométrie  «  la  nccanique  ,  les  différentes, 
breaeina  de  PateUtaetura,  et  se  fit  surtout  dans 

celif  d'Tn.  j-iirtir  uue  rcputat.  mt^rilr'e.  On  lui  duit 
l'iu^cutiun  de»  cintre»  de  Lai»  appelés  ci"/'*ej  re- 
troussés ,  dont  on  s'est  toujours  servi  drpui»  ,  et 
œlle  d'an  tfcba£a«dage  valant,  an«i  solide  qu'in- 
ffeieaa  ,  doat  il  fit  faire  le  prem.  eetat  poaraculp- 

tcr  le»  armes  du  rai  au  sommet  de  la  pyramide  qui 
couroonait  le  pont  de  Blois.  Outre  les  tervicos  que 
Pitrou  a  rendu  i  Parchitecture  ,  il  a  formé  d'ex» 
cellen*  élèves  ,  et  a  laissé  ua  rumaU  de  différens 
projets  d'architect.  ,  de  cbarpenle  et  antre*,  qui  a 
été  mi»  eu  ordre  et  puL.  p.ir  l'iu^éoitn^ Taidif|  ton 
leodre  ,  Paris  ,  1766  ,  gr.  io'fol. 

PITS  (Jba«)  ,  en  latm  PtHêUâ^  Ibéelaf.  et  bio- 
graphe anglais  ,  ni-  vi^s  i56o  à  SoutI  :irTip?<iD  ,  fit 
ses  prem.  élude»  en  Angleterre,  vint  eiisuilc  eu 
France  ,  ou  il  embrassa  la  religion  catholique  et 
refnt  lee  ordre*  ncrée.  Profafgd  pac  le  cardinal  de 
I<«^ine ,  il  obtint  nn  eeaeaicat  a  Verdun  ,  devint 
cuiifess.  de  la  duchesst?  de  Clèv<-»  ,  stnur  du  card 
et  lut  nommé  doyen  de  Liverdau  ,  après  la  m.  de 
celte  princesse.  On  a  de  lui  :  de  irgifuiS  Tract 
^eologicus  ,  Trêves  ,  iSga  ,  in-8i  fU  BeatUtêdute , 
Ingolstadi.  iSpS.  in-8  i  de  Peregrinatiome,  l.  Vtll, 
Du»»eldorir,  ID0  4,  in-8  j  t^elationnm  historicarum 
tU  rtbus  angltcis  ,  seu  de  acadrmtis  et  Uiusiriàus 
mnglim  tenptoribus  tomus  primtts^  Pari*«  1619  , 
h:  '|.  Ce  vol.  devait  être  »uivi  df  tnii»  autre»  ,  qui 
auraieul  conlenu  les  vies  de»  rui»  ,  des  évëques  , 
aie.,  et  qui  sont  restés  inédits. 

FUT  (CnataTupas},  poite  aaglaii,  ni  àBland» 
fort  en  >099»     ea  17^9 ,  se  fit  d'abord  connettre 

par  une  Iraituct.  en  ver*  de  la  P/irtr^a/c  de  Lucam, 

qa'il  6t  poadaat^le  coun  de  ks  lludee,  ilieulAt*go«  tvua  •«»  ciu|>Uu  1«  5oct.  )7$4i  et  fc  réparât 
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mott«Bt      la  paix  c'Ual  tnt  lé  poîot  da  le 
«onclare  ,  let  prélimioairet  «o  furent  dtacutà  aa 

Sariem.Pitl,  qnoiqae  attaifurfalortd'oD  TÏolMt  accès 
e  goutt0«  se  ft  porteràU  chambre  àet  communes 
pour  censurer  «ric  amertume  le*  coadit.  du  traité, 
«jii'il  U  ju  V  ni  contraires  aus.  intérôtx  de  la  Grande- 
Bretagne  ;  mais,  malgré  sou  improbat.  la  paix  fut 
flOBclii»  le  ra  M*.  tfO.  n«tirtf  dcpaéi  ému  la  re- 

traifr  il  rr  se  montra  p\u'.  a-_i  psrlcm.  que  dans  les 
grandes  occailoDs  ,  uù  il  crut  son  iuttrvfaU  néces- 
saire. Es  janv.  1765,  itr  Pynscnt ,  propriétaire  d'une 
fortune  coondérabla  at  admirât,  anihoufiaita  d* 
aat  homaa  é*Aal ,  Itulftiu ,  au  préjudiea  da  M  fa- 

Hille  ,  Urrîtier  de  toui  sci  Lîeus.  Oaos  le  moii  d'a- 
Tril  suivant  Pitl  reçut  de  nouvelles  proposit.  pour 
yantrer  an  ministira;  aula  cnaina  il  exigeait  le  re- 
ttouretlement  da  I0IU  ceux  qui  occupaient  les  gr. 
charges  ,  et  refusait  même  do  Uisst  r  à  la  cuur  la 
disposition  des  emplois  inreiiciirs  ,  Ir»  d^marcLc* 
commencées  auprès  de  lui  a'eureat  alors  aucun  ré- 
sultat: Ca  aa  fui  qn'aa  i;66  i{a^l  obtint  ds  roi  tona 
les  pouFfiin  ni'Vi> ïîiiri's  pour  former  un  nouveau 
cabiuet.  Il  n'y  admit  que  des  bommas  k  taleos  sou- 
tenus par  l'opinion  publia.,  et  na  rdiarra  pour  lui- 
mim9  qua  la  place  d«  farde  daa  aceauz.  nais  étant 
passé  I  catte  ^o<fl>a  dans  la  chambre  baule  avec  le 
titre  de  vicomte  Pitt  .  comte  de  Clialham  ,  ces  di- 
gnités lut  coûlèrcnl ,  dil-oa  ,  une  partie  de  sa  po- 

fularité.  Du  resta  laa  titfiraiitéa  doot  U  était  acca- 
lé  depuis  long-temps  ne  lui  permettaient  plus 
de  prendre  une  pan  bien  active  à  l'administra- 
tion ;  il  l'aljaodonna  mémo  tout-à-fait  en  1768  ,  en 
résignant  le  litre  de  garda  Jet  sceaux ,  sans  casser 
touiafoti  de  i*occap«r  eneere  avec  ardeur  des 

Snindf  intérêts  de  sa  pairie.  En  1775  ,  maigre  l\'iai 
é^liirable  de  sa  sanic  ,  il  comlutiil  Its  mciurts 

£rues  par  le  ministère  contre  les  Américains  ;  et 
^raqn'cA  1778  les  malUeuta  de  la  guerre  forcèrent 
à reeodoattre  Pîudépendaneede  l'Amérique,  il  se 
fit  transporter  au  pjili'ni.,  ({uoi<{uc  dt  jù  il  lût  pour 
ato«îdirtt  eovirouné  des  ooû^ires  de  la  mort,  et  té- 
moigna ta  Vive  indignation  dans  un  ditcours  plein 
d'éloquence  et  d'éuergic  ;  mai:^  ayant  vuutu  rép  i- 
quer  au  duc  de  RicbemonI  qui  lui  avatl  icpoudu  , 
col  (fi'uil  fut  .lu-dessus  de  ses  forces  i  il  porta  la 
xnaiu  sur  sou  ccçur  et  tomba  daas  un  accéa  «on- 
▼nbif ,  lana  avoir  pu  articuler  un  aeul  mot*  Cette 
sc  nr-  triiir!ijnfe  a  cl''  tr  u:;s!nise  à  la  postérité  dans 
ua  Ijiiicju.  Lurd  Ciuluum  a  y  survécut  que  peu  de 

I'ouri  ;  les  débats  avaient  eu  lieulc  Savril  1778,  il  m. 
c  1 1  mai  aoiT.  dans  la  70*  aoa.  de  sa  via.  La  mëin.  de 
ee  gr.  bomne  d*dui  fui  hooor^  de  tooa  let  partit.  Le 
parlent,  vota  pour  lui  Texécut.  d'un  munum.  dans 
l'abbajre  deWestniiustcr  aux  frais  de  la  uatsoo,  et  1« 
tvi  attîgoa  sur  les  revenus  de  la  liste  civile ,  une 

Çatiéo  de  4«O0O  l'v^-  sterling  à  ses  héritiers.  Lord 
renrîtie  a  pub  un  petit  vol.  des  UUres  de  lord 
Chathani  à  soii  neveu  Tliooiai  l'ill  ,  lord  Cauu-l- 
furd  i  elles  contiennent  d'excelleos  avis  et  loui 
deritea  d*un  ttjrie  élégant.  On  a  aussi  de  lui  quelq. 

eSSatf   pnr!tf;i!<--i  ,   r  !  |  c' ;  jijr   !  :rj  Orfulil  tt   par  »Oll 

coalinuateur  .M.  i'ark.  11  .1  paru  eu  Angleterre  ,  sans 
nom  d'auteur,  un  rtcucii  lotit.  :  Anecdat$â  d»  la 
«<e  du  comit  «U  Chat/iam  H  dât  priMêpumx  M" 
mttmni  d*  som  temps  ,  3  roi. 

P!TT  (William),  célèbre  mioitire  anglais  ,  se- 
cond fils  du  pri-céd.,  nu  en  l'jSg  i  Uaycs  ,  dans  le 
ceoalddeKcut  ,  et  non  eu  Franco  ,  ainsi  qu'on  l'a 
]^ëtendu  ,  hérita  de  toiu  les  talens  de  sua  père  et 
iurtout  de  sa  baine  contre  les  Français.  Licvé  jus- 
qu'à l'âge  de  i4  ans  sous  lesyeuxde  lord  Clialliam, 
il  contracta  de  bonne  heure  l'habitude  de  parler 
avec  factlttd«  et  acquit  i  nn  haut  dagrd  catla  assu- 
rance et  cette  présence  d'iprtt  si  nécessair<-;  j  un 
bomme  d'état.  Apris  avoir  t«;rutinéses  études  it  1  u- 
■ivanild  da  Gamaridge,  il  fut  reçu  avocat  en  1780, 
et  ses  succès  au  barreau  annoncèrent  tout  ce  qu'on 
pottîiU  «lieodxc  do  liù.  Mail ,  àé'ii  tourn«al«  par 


rnrabitîott  de  M  ditlÎQguor  Ji  la  cLamî>ro  de«  com- 
muiit>s  ,  il  assistait  à  tontes  les  séances  ,  étudiait 
avee  soin  les  retsonreot  de  fdloqaeiiee  pariemen- 
tairn ,  et  aprèt  a'étre  vainament  présenté  en  1780  « 
comme  candidat  à  i'nniversîté  de  Cambridge ,  il  fut 
élu  rjiHMf  buiv.  parle  bourg  d'Appleby  et  se  jeta 
dans  le  parti  de  l'opposit.  formée  contre  loidJSorlh* 
C'était  un  pesant  fardeau  que  le  «auvenir  et  InflOA' 
de  Chatham.  Pitt  ,  rAor^  n  peine  âgé  de  22  ans  ,tse 
montra  cependant  digne  de  le  soutenir,  et  se  lit  dèt 
son  début  une  telle  répulat.  qu'un  an  après  il  ob- 
Unt  la  place  de  cbancelirrda  rdchifiiier.  Ce  fa«à 
dalter  dO  cette  époque  qoa  commença  «nira  Pot  dl 
lui  celle  lonçnc  inanitié  qui  dura  auTjiii  .^ue  leur 
vi«.  Lurd  Sht-lbiirne  ,  qui  tenait  alors  le  ttmoa  det 
afiàires ,  fut  bientôt  contraint  de  donnai  sa  ddmit'- 
sion  ,  et  Pitt  ,  resté  seul  au  ministère  en  activité, 
soutint  pendant  six  semaines  le  poids  de  toutes  let 
discussious  parlementaires.  Le  roi  le  preisa  souvent 
de  se  mettre  à  la  léie  du  cabinet  ;  mais ,  sentant  la 
nécHtité  de  ployer  pendant  quelq.  temps  toÂt  U 
coalition  de  Nortli  cl  de  Fox  ,  il  refusa  conslaram., 
et  résigna  sua  emploi  de  cliancclier  de  l'échiquier 
le  3t  mars  1783.  Au  mois  d'avril  aniV.  cette  coalit. 
devint  le  mioitière ,  et  1  4  la  prorogal,  du  pavlem., 
qui  eut  Hea  aa  mois  de  juillet ,  Pitt  ta  rendit 
en  France,  séjourna  quelq.  temps  à  Reims ,  puis 
à  Paris,  et  refut  partout  l'accueil  le  plus  distingué. 
De  retour  en  Angleterre  ,  il  ne  se  montra  pas  d'a- 
bord en  opposition  avec  le  ministère  de  la  coalit. , 
mais  quand  Fox  présenta  son  bill  sur  Tadmini^Irat* 
de  l^nde  ,  il  .n'cicvj  avec  lorcc  coutrece  modod'ad- 
mioistratioo,  prouva  qu'il  euit  attentatoire  aux 
droits  do  la  couroone ,  et  le  Lill ,  adopté  par  la 
cIianiLre  deJ  communes  ,  fut  lejcft;  p:îr  l-i  rliamLro 
baule.  Le  rot  ayaul  ordouué  un^uilu  <  i  v  iiuaulrct 
de  se  retirer  «  Pitl  fut  nommé  prem.  I  r  <:  lu  la  trd" 
aoreria,  chancelier  de  l'échiquier»  et  se  lrouva,par 
cet  deux  charges  à  la  tlla  on  nonvmn  minîalèrt* 
II  n'avait  alors  que  2~^  ans  ,  peu  d'influence  ,  peA 
do  lurtuoe  ;  et  il  avait  à  luttet-  couire  la  majoritd 
d'une  chambre  des  communes  compoada  dniomBiat 
habiles^  puissant  et  d'une  expérience  consommée. 
Cepcod.  il  ne  se  laissa  point  abattre  par  tant  d'uh- 
jlatks.  Soutenu  par  le  roi  tl  la  cli.imLiie  des  pair», 
il  parvint  à  faire  dusoudre  lo  parlem.  ,  et  ce  ooup 
d'état ,  qui  étonmi  toute  l'Europe ,  donna  la  plut 
haute  idée  de  sou  caracicre.  C«:  lut  9  c  lie  occasion 
que  lord  jKorlh ,  qui      pi({uaildc  cunnaitre  les  res* 
sorts  des  gouvernera.,  dit,  en  parlant  de  Pitt:  «  Cel 
homme  est  né  ministre.  »  Une  grande  irritation  daa 
esprits  tnirit  cette  crise  t  les  plus  puiimoa  det  ad- 
veii.iift-,  Je  l'itt  f  j  I  i  !  u-''.-,  t 5  ruiner  pour  l'empêcher 
de  irioiuplicT  d^iu  la  nouvelle  élection  ;  il  triompha 
cependant  ot  ourni  la  session  areo  une  majoritd 
trét-pmnoncda  «  ta  ^ilion  n'en  reliait  pu  niotat 
difficile.  Tout  Ungoisfait  dans  l'intérieur ,  le  tré- 
>or  était  vide  ,  la  cuuttebaude  faisait  des  progrès 
aiarauos,  et  l'adrainistrât.  de  i'iode  demandait 
une  nMiaautai  ferme  qu'habile.  PHt,  dirigeant  set 
prem.  soins  sur  les  linances,  arrêta  le^  fraudes 
commerciales  en  diminuant  les  droits  sur  itn  matiè- 
res que  l'on  importait  frauduleusem.,  et  pour  que 
Je  trîisor  ne  touffrtt  pm  de  celte  diminut.  ;  ii  ang« 
mnnta  KimpAt  anr  laa  fenitrot ,  en  crda  d'antrea 
sur  divers  objets  de  luxe  ,  et  parvint ,  à  force  d'é- 
conomies partielles  et  de  taxes  additionnelles,  à  réa* 
liser  un  londs  d'un  million  sterling,  qu'il  appliqua 
au  tncbal  progressif  de  la  dette  pi&liqne.  Ce  fonda 
d'amortisaem.  ,  '|uî  s'augmenta  chaque  année  par 

rinlc'ri-î   de,    v.trti   pu'::;iL't  rachetés  ,  et  auq  li  i;  I  il 

ajoutait  «ucore  les  sommes  disponibles ,  tut  livré 
par  quartier  à  det  eomaaitaair  es  choisis  dans  les  plu» 
hautes  classes  ,  et  P  tt  ne  souffrit  jaTi  iu  q n'i n  ta 
détournât  U  moiudro  partie  pour  l'appliquer  à  uu 
autre  usage.  Il  s'occupa  ensuite  dus  affaires  de 
l'Inde,  soutint  le  créditcfaaacalant  de  la  compagniOi 
al  régla  d'ong  aunUkn  Mwi^waatageuta  qa«  midt 
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ViimÎÂtnt.  dt  c*  pays  1  travaux  b«  l'tm- 

péchinoijpoiai de  prendre  uuc  pari  Uèi->eltve  auK 
aitraMM  djMlUiiODt  qui  eurent  lieu  au  pirK-ni.  ju«- 
t[u'au  commeacem.  oe  la  révolul.  franç.  C'ejt  aous 
lei  autpicet  de  Pilt  que  futcooclue,  ««n  1788,  la 
triple  alliance  de  l'Aojlelcrrr  ,  du  l  ui  Ji  rruiie  et 
du  itatbouder  coolre  la  Fraocr,  qu'il  aTtil  luujuuré 
tu  iê  deueia  d*haaitlier.  On  U  vit  aui ai  en  1 789  aou- 
lever  la  SucJe  contre  la  Ruisie  ,  dont  îl  redoutait 
l'ambilioa  ;  et  tnlio  iuriquc  U  rëvoluliou  rrançaiie 
éclata,  quoiqu'il  parût  d'abord  la  regarder  avec  ia- 
dUr<rtiic««  ii  M  «oivU  1m  progrèi  avec  ua«  pro> 
fWmî*  •lUMlloa  ,  cl  M  cootiiiiua  pu  peu ,  «UtH»B  , 
1  fomenter  Us  troubles  qui  conduuirrni  Ic'meille  ir 
des  rois  k  l'écLafaud.  Soigaeui.  d'éloigner  de  sa 
patrie  le  fléau  qui  menaçait  d'eavabir  l'Europe  , 
naia  fidéla  à  aon  odieux  sysièma  par  rapport  à  la 
Franea ,  U  rafaaa  le«  propoait.  da  la  Pruata  at  d« 
l'Aulriclie  qui  demaiulaieul  que  l'Ang'ctcrrc  t'unU 
à  elle»  pour  sauver  Louis  XVI ,  «t  conserva  celte 
fatala  aaatrtUté  jusqu'en  1792.  Ce  ne  fut  qu'après 
l'emprUonnem.  Ju  roi  qu  il  se  décida  à  rappeler 
l'ambassad.  d'Angleterre  i  Paris  ;  mais  le  marquis 
de  Cliauvtrlia,  amhassad.  du  roi  de  France,  n'eo 
coatioiM  pas  moins  do  résider  en  Angleterre  et  ne 
nçat  Tordra  formai  daquîttar  «•  rorauiiM qu'après 
la  mort  de  l'infortuné  monaT(]Ui*.  Datitic  à  pruCin 
da  l'impression  jiruluudc  que  cette  mort  iiraduinit 
itar  las  cumpatriolcs  ,  Pitt  tut  alors  leur  communi- 
mar  louta  la  baioa  dool  il  était  aoiiné  contra  la 
Fraoee  ;  il  aoulcva  contra  alla  tous  laa  edbinau  da 
l'Europe  ,  et  parvint  enfin  i  e'tablir  les  \mt  i  de  «e^ttci 
lUMtilité  pcrmattcnle  ,  et  de  cette  roalil.  qu'il  tou- 
rtiUattt  ordres  de  U  GrauJe-BreiS|{no.  Les  prépa- 
ratifs qu  catta  puiMaaea  avait  faiu  an  augmaaiaot 
les  /orcaa  â»  terra  et  da  iiiar«  et»  rtalraignaal  Pes- 
portalion  des  armes  et  de*  munitions,  avaient  amené 
fa  convention  à  lui  dr'clarer  elle-même  la  guerre  ; 
les  hottilites  commeucèrent ,  et  les  allié»  attraDt 
d'aixird  quelque  succës  ;  maia  laa  lavéaa  sa»«iMaa 
oidonoées  par  la  convention  ,  l'inaetioa ealcatée  de 
la  Russie  ,  et  plui  cnum;  la  Lravourc  des  soldais 
français  cUangèreol  bientôt  la  face  dei  cbotes.  L'Ei- 
pague  ,  furc<(e  par  le  direetoiro,  déclare  la  guerre 
fQ  17(76  à  la  Liraude-Bretagne  ;  celle-ci,  aban« 
doDoeù  ensuite  ^ar  li*i  antres  puifsanccs  ,  entame 

Îuelques  négociât,  pour  traiter  de  la  pais  avec  la 
'ravcoi  oiaia  c'est  inulUem.,  et  le  ministre  anglais 
4ttt  aton  ttlia  lutte  des  plus  dtffieilee  h  toatanir.  La 
débarquem.  '^r  s''  j  Kr^nrui^  (lan-  !e  pays  c^o 

Galles  porte  l'epotvvanle  tiaii»  le»  coniici  de  l'autit 
•t  du  nord  da  l'Anglcteira  ;  une  insurrection  eil 
près  d'éclater  an  IrUada^at  laa  marina  mcoafeoi 
aussi  de  se  rfvoltar.  D'nn  antro  c6td  laa  dépeotea 
e'uormeî  de  U  yiirrrr  aratent  porté  un  coup  terrlliU- 
au  système  de  iinances  qu'il  avait  établi;  la  dette 
publique  prenait  chaque  jour  uaaottvalaccroisiem., 
et  la  banque  réclamait  les  avaaeaa  qu'elle  avait 
faites.  Au  rotliru  d'une  sttaalion  si  critique  ,  l'ill 
cependant  ne  se  laisic  point  abatire,  et  rcmi-Jica 
tout  par  la  bardietse  et  l'babileté  de  set  mesures. 
HapOVValItrfcmlMiursi  r  la  banque,  il  l'autorise  par 
un  bili  à  continuer  remi^ition  da  ses  Lilleli ,  et  la 
dispensa  provisaircm.  de  lu  acquitter  en  cipèce.  Il 
parvient  aussi  à  apaiser  l'Irlande  ,  cm pi' clic  la  re- 
voit* daa  ttiariiM  at  réusail  «acore  an  1^  à  forisar 
vne  aoovall*  coalitiev  avec  t'àvtrielia,  k  Runia  et 
la  Turquie.  Cette  coalit.  cepend.  n'eut  pas  plus  de 
aoccès  que  la  prem.  Partout  let  armées  Irauç.  sont 
Victor.,  et  l'empcr.  d'Aulriclie  est  fi-rc»-'  lic  »i^ofr 
la  paix  de  LaDàvillaaa  tSoi.D'unatttracdtdPaull*' 
devenu  tout  h  coup  admtrat.  aotboatlaata  de  Bona- 
parte avait  rompu  avrc  t' A  D^Ictcrrc  ,  d  jnl  i!  l'tjit 
mécontent,  et  lui  donnait  les  plus  vives  inquuùudcs 
loraqua  l'aisastmat  de  cet  empar.  viotb  délivrer  de 
sel  craintes.  Ce  fut  à  cette  époque  que  Pitt  se  retira 
du  ministère  Depuis  long>temps  il  s'occupait  de 
|'«9l«»  df  l*A«Bl«l«i;n  H  d«  flctottdc  tut 


même  léfUhliM»  Colta  wûon  .  approuvée  par  la 

roi  U  3  jaitlet  1800,  eut  «on  eûet  le  i**  iaovicc 
1801  ;  mais  une  des  condiiiona  avait  été  fémaDCtpa- 
lion  des  caibol.  irlandais  «  et  le  re*  ftjaol  refusé  de 
tenir  la  promcesa  que  ses  mioisl.  avaient  faite  en  son 
nuni  ,  Pilt,  qui  d'ailleurs  vo>aii  avec  peine  la  paix 
avec  la  France  prèa  de  te  conclura  ^  doiaaa  aa  dé* 
miaaMa,«l  aoscooful  laî-aiéme  à  la  foiiaaalîodi 
nouveau  ministère.  S'élanl  brouille  en^  ntr  »^ec 
ceux  qu'il  avaitcboisia,  il  ne  larda  pas  a  lesecarlet. 
ressaisit  le  pouvoir,  et  forma  une  nouvelle  coaliliaa 
contra  U  France,  Mata  laa  rapidaa  traooiplMa  d* Aai 
nsparta  IvoapAreRt  eoeore  nmê  foia  a«a  daMaiaa. 

ni  "t  In  I  r u(.'!KÎ  cliagrin  qu'il  en  conçut  agrtva 
1(  s  louliraticcs  de  la  goulte  ,  doBl  il  était  attaqaé 
comme  maladîa  MrddHaiNdikMaa  fanj  lU  l'usaf* 
iaaaaodéré  du  vin  avast  «Mora  nadu  en  lai  ceue 
maladiaplu  viola*!»,  et  il  eeeaa  d*Mtster  le  a3  jan- 
vier 1806.  Ses  rr  -  l  iy-y  Turent  dépo»c*  à  "WesImidiUr, 
malgré  l'oppositiua  de  Fox .  qui,  tout  ca  £aiaaatl'c> 
loge  des  taleos,  du  grand  caractère  M  d«  fmra  iléiiiB 
téraitement  de  son  rival ,  attribua  au  sjatiaae  qu'il 
avait  suivi  la  situai,  alarmante  dana  laquelle  i' An- 
gleterre se  trouvait  alors  placée.  Sans  préteadre dé- 
cidrr  ici  cette  question  ,  on  peut  a£rsa«rda  flaeiM 
aue  Pitt  ne  fui  point  irréprodiakle  dama  laa  aaM 

de  sa  vie  ptibliq.  Dominé  par  iiuc  p3îsi-n  avru^Se, 
l'cuictcna.  remplaça  souvisul  en  iui  irs  vues  aainca 
et  grandes  qu'il  aurait  pu  déplover.  Oa  ne  aaHnil 
lui  pardoBoar  la  nachiavéiiaeaa  da  aa  pnlita^aa 
térieur*  at  laa  aetea  tomnila  aux  lodeaaviuaaa  gea- 
veriiemenl.  Mais  un  ne  peut  dix  ij  roir  qa'sl  n'ast 
été  un  adminitirst.  habile  ,  un  iioancier  snprriaar 
et  un  orateur  iris-diitingué.  Saa Maania  fiunaat aé> 
vira*  :  ea  l'apitalast  laaiiaiJ/rw  êtmg  tmcht;  et  qaoi- 

Îue  louta  aa  via  il  ait  étd  anûad  da  déair  inaaiiaUe 
c  gouverner,  il  te  montra  toujours  loftcutiblc  aus. 
titres  et  aux  ricliesses  ;  il  oe  voulut  jamais  être  q«e 
iyUUmm  fut ,  et  m.  paut  rc.  Plus,  écrits  oat  pava 
aar  cet  homme  d'ctal.  M.  Giffbrd  a  pn^,.  une  Ilist. 
â*  ta  ^ie politiçue  de  Pitl ,  etc.,  3  1.  in-4  ,  1809. 
Cet  c'ril\ain  moi.trccu  grtu-ral  lu  aiicoup  daparlsa* 
lilè  pour  son  béros.  L'évéque  de  Wiaclseater  ,  aa— 
cicn  précept.  et  aeerétatre  de  Pitt,  a  fait  paraîtra 
les  Afcmoires  et  la  f^ieilc  i  i't  liomrtif  dVtal .  i  *<jL 
in-4  et  3  vol.  in-8  ,  qui  oui  eu  quatre  èdit.  ;  auia 
Cl  t  auteur  a  montré  encore  plus  de  partîalitd  paw 
sou  aueiea  pupille  foa  la  pracéd.  Laa  paiaeipeu» 
diwoun  de  Pilt  oat  /lé  nuli.  avec  ca«K  âaFax.,  cl 

(ra  r  en  françiis  (par  MNf.  de  TiiiiifH  a|  JaiflJ, 
i'ans  ,  iSiQ-lUao,  12  vul.  in-ii. 

l'ITTACiJS,  l'un  des  sept  sages  de  la  Grèce ,  ad 
à  MvtttéBa  daat.lile  de  Lcsbos  ,  s'unit  aus  fr^m 
d*A leée pour  d/livrer  son  pays  des  I)  rani  qui  i'i,^^n- 
maicnt.  rVommé  command.  lors  dr  la  guerre  contre 
tes  Athéniens  «  il  fit  proposer  à  Pbryoau  ,  Jetsr  | 

néral ,  de  U  tcralaar  par  un  combat  siogat  

Celui-ci  accepta,  te  croyant  sûr  de  la  victoirr  ;  mais 
Pittacut  ayant  enveloppé  son  eunemi  d'uu  £Ie(  qu'il 
avait  caclir  s»us  son  Ijuuclicr  ,  demeura  TatO<|M«r« 
et  ses  coociloyeot  le  récompantércat  de  ce  aanka 
en  lai  eoaféraat  l*aalorilé  aeuTerataa.  Pittaraa  im 
l'accepta  que  pour  r^!:>l)lir  la  paix  et  Joooer  à  va 
pairse  les  lois  dont  elle  avait  hesoiti.  Il  abdtqua  ea- 
stiile  voloutairem.  le  pouvi^ir  qui  lui  avait  été  con- 
fié. Ses  compatrietet  itti  effriraat  alors ,  à  titre  Je 
récompense ,  ua  tcrraia  da  plm.  lailliers  d'arpeas  , 
mais,  ue  voulani  ni  mépriser  leur*  oiTres,  ni  excitée 
i'cuvie  par  de  trop  grande*  riebesset ,  U 
son  javelot  ,  et  ne  voulut  accepter  que  les  ts 

Îuiae  tronraient  dans  ta  portée.  Il  m.  l'an  j-ç^  av. 
.•C,  à  l'âge  de  70  ans.  Laérco,  qui  rapporte  qûciq. 
vers  del'illacus,  nous  apprend  qu'il  a\ ait  consposd 
des  eUgtet  cl  un  ducourt  sur  Us  'ou,adtaaadà 
sea  coacitojcnt.  On  trouve  un  grand  nnatlua  da 
myximes  de  ce  pVil<'rn|i!io  dans  le  recueil  mtila'é  : 
Afplem  sapientum  dicta  .Paris,  Fcd.  Morcl ,  i55i- 

53 ,  iB-8é  \m  Uiili  d«  FSltoei^  p«ft  ^  dKaa- 
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icrres  snr  une  m^l^aïlle,  gratr^e  daoi  l'Iconographie 
grecque  d«  Visconti. 

PITTËRI  (JsAM-lUtc),  graveur  à  l'eaa-forltt  «t 
an  barin  ,  né  à  V«oi««  en  1708  ,  m.  dans  la  nlae 

yiWv  ni  17^7,  a  îaîssë  un  ain-x  gr  nul  n  jmbrc  d'es- 
tampes ettimé««,  dont  on  oeut  voir  le  détail  dans  le 
Manuel  de  i'émuiÊtmrde  PÂrt  de  Huber  «l  Roat. 

PITTI  (BcOMAcro» so)  ,  liisloricn  Morcntio  du 
iS*  S. ,  a  laUié  une  t  /irofti<7Ut'  qui  sViend  depuis 
I^isjuaqu'i  14^0,  ot  qui  a  t-lé  piih.  à  Florence  en 

1730 1  iA>4 1  pu  Mamii  «  ^ui  l'a  cBrichie  da  aavantes 

BOtfl». 

PITTON  (JïAW-SCHOLASTlQtl')  ,  liiitnrif  n  pro- 
vençal ,  docteur  eo  médecine  ,  ne  vers  itizo  dans  lu 
^iUe  d'Aix  ,  où  il  m.  en  i(>go  ,  est  auteur  de  plus, 
•uvr.  fautori). ,  dosi  U  répatât.  oa  fciacbil  guèrr 
les  boroe*  d«i«  provinc*.  t/«|i1a*  ceaiidérame  est 


Ail  ,  1666 ,  in-fol.  E 
t'jilt  présentés  saos  ordre  ue 


dt  la  vt!:i'  il'- 
Cil  mal  écrite  ,  les 

aoot  paa  aasea  circunilancie's.  Cet  ou\'r.  fut  suivi  en 
1668  dti  Annales  de  Péglise  d'Aix  ^  «asquellct 
Pitton  joignit  ciotf  dissertations  ,  où  il  cherche  a 
prouver,  contre  Laun  v,  ,  que  St  Maximin  et  Sic 
MltdtlMBt  ont  fiai  leurs  juurs  eo  Provence.  Un 
—cota  4n  méiii*  «vlcar  :  Tmité  des  eatix  chaudtt 
d^Àlx  ,  de  leur  vertus  tt  d.'  f.t  jaison  de  s'en  ser- 
vir^ 1678,  in-8,  tt  uu  antre  iraiU  tn  lalm  ;  de 
Constrtbendà  htstoriâ  rerum  naturalium  Provincta, 
1679  «  tB'8.  Mai*  la  naiUaor  da  tct  oavr.  «al  celui 
ifa^t  a  {bHI.  t  SmMmwt  mut  h»  hi$»ritm$  d*  Prv 
ifeace,  qni  parut  è  Âix  en  1682  ,  in-t2,  cl  auquel 
Joseph  Tcmplerjr,  auditeur  des^complct ,  avait  fait 
iieaucoun  Je  corrections. 

PITTON  (Jo«»a).  V.  ToonHiroiiT. 

PITTONI  (BàTMTA),  de  "Vicence,  peintre  et 
graveur  du  l6*  S.  ,  grava  ,  entre  auli  1  ujcts  ,  les 
4o  planchas  de»  aatiquiléa  de  Home  ;  elles  sa  trou- 
TMtéaaa  l'oavr.  daScamesi ,  Venise  ,  tS8%  ,  ioti- 
tulé  :  Z3/T(  or<i  soprn  le  aniichità  di  Fioma  ,  con  ijo 
tauole  tntaglmlc  du  Palista  l'ifloni  yicentino  , 
■»^ol. — PiTTOUt  (Jean-Baplisie),  pemtrc,  ne  à  Vc- 
niM  aD  1687,  et  que  plot,  biograpbea  ont  coDfoadu 
«vaa  Batiela  Pillooî  da  Vievaec ,  a  Inaeé  ,  daiu 
les  états  de  Venise,  nn  grand  notntirc  J'otivr.  re- 
n>ar«iuahUi ,  qatTont  mis  au  rang  «les  plu»  liaLiUs 
artistes  de  aaa  ternm.  Il  m.  dans  sa  ville  natale  en 
ITti^.  —  Dn  autre  PiTTOHt  (Jeao-BaplUta),  pritre 
WDittaa  «I  laborieux  compilatenr  ,  né  Tara  1666 , 
in.  en  1748  t  a  du  un  r<:curil  d'-s  conslif niions 
ponttficmUs  et  des  dectstuns  de  la  congrégation  de 
Hmmt^  |4to1.  in-8  ;  Fita  di  BéMdetIO  Xf//,  Ve- 
nise ,  1730 ,  in-4  ;  Calendario  romano  décennale  , 
t'i  de  Octavis  Jeitorum  qua  in  ecclesiâ  universali 
celebrantur ,  a  vol.  in-S 

PITIORIO  {lovu  DIGI .  plus  conoa  sous  le 
flooa  de),  en  lafia  Ptetoriiis,  poète  latia ,  Dtf  iFct<> 
rare  en  t  j'V}  ,  m.  ver»  l525  ,  »  laissé  les  ouvr.  ïui- 
vaoa  :  Canàida  ,  poème  ,  Mutièoe  ,  i^Ç)!  1  in>4  . 
H'umuttuanor.  carmimim  lit.  septem  ,  ih.  ,  i492« 
in- 4;  Chhstianontm  opmteÊiicnan  tib,tr»i  t  ibid., 
1496  ou  1498 ,  io-4  ;  MtdUeitin  tfa  ormtton»  domi- 
/luJ  ,  tic.  ,  Venise  ,  i5o»,  in-4;  Xpigramm.ifum 
in  Chnsti  vilnm  libellus  ,  Milan  ,  l5l3  ,  in-4  > 
eth^tS  proccres  hjmnoriim  epitaphiorumçu*  fi- 
ber  ,  etc.  ,  ibid.  ,  i5t4,  in-4;  salynca 
Epigrammata  ,  Elegim  ,  etc.  ,  ihid. ,  i5i4  •  io-4  • 
// 1 l'fji>lyl(r  epigramrriatum  pcr  dtalogoi  opns  libri 
êex  t  Venise,  l5)6;  recueil  à' Homélies  ^  en  ilal., 
a«r  les  épit.  et  évangiles  tieraosée  ,  etc.,  etc.  Tous 
les  outr.de  Pittorio  smil  rares  et  reeh<*r<rhës;  Frej- 
tag  en  a  duuné  la  liste  complète  dsns  le*  j4mani- 
tates  luterari» ,  el  David  CKmant  dans  ta  Eitlto- 
tkèçu»  cmriauie. 

PIVAH  (J«Air-FiAKçois) ,  jarifeoninlle  it«1.  , 

DéàPadouceo  1689,  membre  l'scaile'mie  des 
sciencea  de  Pologne,  m.  à  Venise  en  e^t  aut. 

d'an  Nuovo  Dtztonario  scienti^co,  e  cnnoso,  sacro 

#  jn^mw  I  \a«M  ,  i74>  « vol.  p.  w-fol.,  &g. } 


cl  de  mjîissioni  Jisiche  sopra  la  medic.  eletlriea 
Venise  ,  1749  •  in-4. 

PIX  (jMAnif),  dame  anglaise,  auteur  dramitiq., 
n^e  au  17'  £>.,  m.  ears  1730,  a  composé  10  à  la  tra- 
gédies ou  çomédl9$ ,  dattt  aueuDa  it'ail  miéa  aa 
iliéâtre. 

PIXODARE ,  djnasta  on  aouTanda  da  CaHe, 

d.»ns  l'A Jit-Mtneuro  ,  vivait  at»  4*  S.  av.  J.-C.  Il 
I  ut  le  père  ùe  Maujiulc  cl  d'Ariémise, dont  les  noms 
sont  devenus  célèbres  dans  Thiatoire.  On  connaît  de 
lui  quelques  médatllai  trèS'rsrat  ;  «laa  la  l^a»d« 
□iZOAAPOr,  ssbt  sticun  tilrr. 

PlZARm:  (Frabçois)  ,  conquérant  do  Pérou  , 
nd  ù  TruxiIIi)  ,  daos  l'Eslremadourc,  en  l475,  était 
fils  nauirel  d'un  gcntiUiomaa  «  dont  il  prit  le  nom. 
Sun  éducation  Intnéiligc'e  au  point,  dit-on,  qu'il 
n'apprit  pas  même  &  lire,  el  sa  prem.  occupai.  Tut 
Je  ^jrdcr  dc>  pourceaux  dans  une  canipsi^Tio  desou 
pere.  Un  jour  en  ayant  pu  du  un  i  l  n'osant  rentrer 
dans  la  maison  paternelle  ,  il  pnt  la  fuite  ,  s'embsfiv 
qua  pour  les  Indes  ,  el  embrassa  la  currière  des  sr«> 
nus  ,  où  son  caractère  fntrcprcnaut  cl  Uardi  sem» 
I  Ijit  di'viur  lui  assurer  lUs  succès.  Il  ne  tarda  pas 
en  eii'el  à  se  distinguer  tous  Nuncs.  da  Balboa,  igni 
d^^ottvrii  la  mer  du  Sud.  Animé  Inî-néme  da  la 

pjsii  in  Jet  de'couvertes ,  il  projet.!  de  péne'irer 
djus  le  Pifruu  et  de  le  conquérir  ,  s'associa  Diego 
d'Almagro  ,  partit  de  Panama  le  i4  sept.  l.'>24t  ai 
découvrit  la  côte  de  reaspire  péruvien.  Hat*  an 
pouvant  pounutTre  cette  decouTtrlasans  latacouft 

du  gouvcriu  tn.  cjpi  1  1  il  revint  en  Europe,  SO 
préseala  devaul  CUartcs-Quiol ,  el  après  avoir  ob- 
tenu de  ce  monarque  le  litre  de  gouve^n.  de  tout 
le paja qu'il  avait  découvert,  il  retourna  en  Amé- 
rique avec  ses  frères  ,  équipa  trois  vaisseaux  ,  mit  à 
la  vuile  en  février  1  ;j3  1  ,  et  s'<  inpara  de  l'ile  de 
Puna  ,  qui  lui  facilitait  l'entrée  du  Pérou.  Usant  eu 
politique  de  sa  prem.  victoire  ,  Pisarre  traita  les  la- 
ilicris  jvec  dmireiir  nial^;!!-  Ij  '.ivr  re'xijtance  qu'ils 
.jv.ui:iil  laile  ,  et  la  reuutnniec  cxagcraul  la  furce  , 
les  exploits  des  Espagnols  el  le  mérite  de  leur  chef, 
l'inca  liuascar  liu  envoja  une  ambaisada  nonr  lui 
demander  ta  protection  cootre  son  frèra  Ata» 

t(ijalp.i  ,  qui  ,  apf  es  l'jvuir  depuuin^  de  son  empire, 
voulait  lui  arracher  la  vu-,  l'izarre  avait  Irup  de  pé- 
DClration  al  dliabilatc  pour  laisser  échapper  lea 
avaotagetqua  lui  promettait  cattacuerrainteatina  : 
il  te  dirigea  en  conaéqoeoce  vert  Te  centre  du  Pé- 
rou ;  mais  il  élall  à  peine  en  marclic  qu'IluiM  j  i  Ait. 
dcfaiL  par  Âtaliualpa.  Celui-ci  iutimidc' par  deaora» 
cies  qui  a\ aient  annoncé  qu'il  viandrallda  l'Oriaat 
des  hommes  barbus  .  portant  le  tonnerre  et  condui- 
sant des  animaux  formidables  ,  crut  voir  dans  les 
Espagnols  di  s  humnics  cnvoyéi  da  ciel  pour  venger 
son  usurpation,  et  se  hâta  de  dépêcher  deux  am- 
hassadeurt  à  Pitarre  avec  det  prêtent  magnifiques 
en  le  prisnt  de  tOlUr  de  se»  e'I.il  î  ;  nuii  loin  d'avoir 
c|;ard  à     prière,  Pitarre  précipita  sa  marche  et  an* 
riva  l'ientoi  à  Caxamarca  ,  où  l'emper.  était  campd 
avec  40,000  bommet.  Après  une  aorte  da  aéfpciat* 
l'inca  consentit  i  la  recevoir  en  qosHld  d'smbaisad. 
d'Kspagne  ;  mais  le  jour  mémo  de  l'entrevue  Pi- 
saric  ayant  rasumhlé  tes  Espagnols ,  fondit  sur  les 
Indiens  qui  c>curlaiant  l'ampsraur,  te  saisit  de  ca  • 
priuce  après  avoir  massacré  set  gardet ,  el  le  fit  m. 
ensuite  sous  prétexte  qu'il  avait  donné  des  ordrra 
pour  exterminer  les  Espagnols  Cette  mcrl  ayant 
iaciliié  Tcnliere  réducl.  du  Pérou  ,  Pitarre  n'eut 
plus  à  souteuirque  de  faibles  attaques  de  la  part 
(l<-s  Indieus;  mais  la  discorde  rclala  ensuite  parmi 
le«  conquc'rans  :  tU  a<2  Latiireul  a*ec  acharnement 
tous  les  mura  deCu»co.  Pisarro  triompha,  abusa  da 
la  victoire  ,  an  opprimant  se«  cumpagnoiM  vaincoSa 
et  fat  atsaniné  par  eux  en  i54i .  —  P'tASU  (Gra- 
talc),  Ub.rn  du  precéd.,  l'accompagna  dans  la  cen- 
qiiète  du  Pérou  et  l'aida  puissanim.  à  triompher  eu 
i538,  du  parti  d'Almagro.  liommé  gouverneur  da 
QtMto  ^  U  fatfapfil  naa  «ki^it.  pénible  at  bardjat 
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tpi  lê  «oadinût  jut^'è  la  livi^re  dct  ilmau)oe« , 
v«  i«»tni  «H  Pifm  iftt'kjpvto  UMiauiattde  ton  Mr; 

•e  mil  à  l  i  lîl>'  «le»  "i  it  i  »,  arbora  r«'len(ljrJ  dt 
}a  r«V4)Uc  ei  devint  nuilre  liisolu  du  i^«rou.  Mais 
Attaqué  cniuile  ,  eu  li^  ,  p«r  1*  prHiè.  La  Gaica  , 
qvkû  Charlvt-QuiDt  avait  «avoyâaii  Vétom  avac  des 

Îouvoirs  tllimtléi,  il  ta  vilaliaBéonotfdetaa  troupes, 
ul  pria  et  coodamoé  è  mon  comnie  ri'ix  tiL' — A  u- 
cua  de»  frèraa  Ptaarra  (lU  étaient  quatre)  oe  vit  U 
Aa  daa  iNttbtaa  dln  Ptfrau.  JaaaRicARaE  fut  lue  par 
1^  PérUTi'--'-<  .  t.1  Fcrnand  ,  ramené  i  Hadnd,  y 
laoguit  p«iu1jui  ti  iu!>  dans  une  prison. 

PIZE  (JostPB  de  La)  ,  fils  de  Jacques  de  La 
iPiaa  ,  aecrétaif*  dat  pnaoaa  d'Oraaga  «  <«t  auteur 
a'una  m$lûtr9  d»»  immuoiu  dfa  CkéUomê  >  rfa  2f miam 
«I  d'Orange  ,  La  Uajre ,  \6^o  ,  in-fot. 

PiZZÀMANU(A.MToi!fF),  Vénitien,  ne  eu  l^'^. 
fat  éféque  de  Feltre  ,  cl  lu.  à  Venise  ta  t5i2.  Un 
a  de  lui  :  in  D,  Tkolitm  AquiUittiâ  viuimpnrfiaia 


CCttll 

imp 


Il  préface  se  trauva  an  tlla  dai  ernivr.     ea  aatnt 

r,  è  Vcoi»>i  cti  i^'^y  ;  i"*"        frJo!tf , 

Ijudovico  Ricci  ^^tcenlino  ,  ntoréom  Batsano  nel 
t5o3  ;  imUUtetu  h  imieihgibtU  ;  de  Dtmntmiom- 
hus  iniermin.ifi^  ,  /-  Quitrcn  id  toliludme  et  peri- 
tulo  intœ  ioUianm  ,  icslf»  Ma*,  rl  conservés  dans 
«uclq.  LibliolU.  particulières. 

PlZZl  (Jo4Cuijr)«  aaclé«ia»tK|.  at  litl^^tat.  italiaD, 
né  à  Rome  ca  1716  ,  «a  fiteoanirttra  dèi  «a  jattoasav 
par  divcricï  cotnpuiit.  j>ù<?li<(uoi  ,  où  l'on  remar- 
^OMt  de  l'etéganctt  ,  de  la  iViciUii:  el  «urtoutuac  ^r. 
cotractioD  de  style.  Reçu  de  l'acadéni.  dt  i  <  r^.rJei 
en  17S1  ,  il  y  succéda  en  i^Sg  à  VakM  Moréi  dans 
la  pUcede  custode  on  gardieu-gén^nldaracadte  , 
«t  celte  soci<  ))■  jojtiU  un  n  niveau  lustre  sous  sud 
•dsivisUnat  £ila  sut  la  gloire  de  compter  parmi 
■M  HMcakraa  laa  Iwaimte  \m  plus  diatiof  ués  par 
leurs  Ulen»  et  plus,  souverains  de  l'Harope.  L mc 
époque  iulérc'>»aiite  de  sum  dircclvrat  lui  \<  cauruii- 
JflBcnt  de  Mane-Madeleine  MorelU,  connue  sous 
)t  nom  da  <^rtUm  Oiimpica  «  qui  aal  iiau  au  Capi- 
tola  la  3(  aoAt  1766.  C«t  hoBinaga ,  rawlu  au  u- 
lent  d'une  fimnae  célèbre  ,  m      »>  rarem.  accordé 
•uxgeoies  les  plus  maaquans  d  luiic,  esciiadctraur- 
■lB«aa  at  des  satires  où  l'abbé  Pixsi  ne  fut  point  épar- 
gné ,  ce  qui  lui  6t  dtra  9U  riaot  «  ^um  la  aaïuiMMic- 
maot  da  CuriUa  était  datanti  pour  lui  la  couroaue- 
naal  d'épines.  »  L'abbé  fissi  ro.  eu  1790.  ^cs  pria 
cipaux  ouTr.  sont  :  Discours  sur  Utpoeste  tragtque 
et  comique,  Rome,  177a;  DittttrtiitHm  sur  un 
camée  antique  ;  la  Vision  de  CEden  ,  pt  ème  en  4 
ckaatot  Rome,  le  Triomphe  de  m  Fucne 

tnpr.  à  Pansa  par  Bodoni ,  1782,  avec  un  gr.  lu&e 
tjpof;raptitq.  ,  dans  la  coUectioa  qui  a  pour  titre  : 
Actes  iin  couronnem.  solennel  de  CoritlmOlimpica, 

pub-  l'  Il   I'  '  soins  dr  l'.iLbiî  Pilli. 

plZZiMIi^Tl  (DuMUiiQUE) .  prêtre  de  Vérone 
an  16*  S.  «  a  raenailli  «o  $  vol.  tant  ca  qui  a'att 

passé  au  coocilr  de  Constance ,  oti  il  arcompajina  Ir 
cardinal  Ange  liarbarigu  ,  ncrveu  du  Grc^uiic  Xli. 
Oaa  encore  de  lui  :  l'telU  Tractatus  de  auri  co-iji' 
eiendi  rattoat  ad  Méchtt$i*in  Ctmlarium ,  Vomi' 
nico  Pix^mudiQ  tferoménH  tmttrprttt^  PadoM , 
1572. 

PIZZUTO  (Plut),  né  •  PaUriiiB  daiu  le  17»  S., 
fflt  conaatllar  da  aaatë  at  proto-inédec.  du  royaume 
de  Sicile ,  forma  dans  sa  ville  natale  un  collège  de 
médecine  dunl  il  fut  plus,  fois  doyen  ,  et  mourut 
en  iC^4-        •  '  /  '   <''lii  f~>  protQ- 

mêdUatâs  ,  Palamia ,  1647  ,  in-ti  i  Constitutiones 
9t  Ot^ICMla,  mtenom  furudietiiotm  regti  proto- 
medicatut  officii ,  cum  oandectis  e/usdem  r^or- 
matin  atqne  elucidatis,  ib.,  t657via-4<  C'est  Vouv. 
de  Jc;in  PbiHppe  Ingrawiiat  avae  dat  an|ai«Btat. 
atdes  actaireiaiaaaaaa. 

PLA  AT  (Airotè-H  Bwar-JtAW , 

«t  hydraulicf  II  '  i'!.iri  bi^,  n.i>:.iit  à  Grjvc  ca  17^11. 
Entré  au  service  dès  l'âge  de.  la  ans  ,  cl  parrcou 
au  grade/le  litaMM»(dt  g<aiai  U  pâlW  t%  1787 


au  cartica  «U Raaaia  avac  la  raaf  d«  auÎOT éaaik 
mêma  arme ,  aa  dtalingiia  par  aa  valav  «1  a«a  talaaa  . 

militaires  d^iDn  la  campagne  cûtifr*  les  Su^cit  <-t  I 
1788,  da&i  celles  cotttrc  1rs  Turks  en  l7Hr),  ^>  ^ 
91  .  reçut  trots  blessures  à  la  prise  d'Isn«^il  .  ce*> 
tribua  à  la  défaite  du  gcaad'Véayr  lousaouf-Pacbs. 
et  ol'lint ,  en  récuropenta  da  ses  aerricea  ,  le  grai2« 
de  CL.liitiel  ,  iiiiu  »'|)èc  d'liuuu«'Ur  quf  lui  rawji 
l'impératrice  Catherine  il ,  et  la  déc^raL.  4c  l'atéia 
de  baint-Wtadimir.  Chargé  èm  la  défîaM*  Aaa  fi»- 
vlncc»  ni('rldionjl»'s  de  IVœpirc  russe  ,  aîusi  (f.i' 
dp3  tuvjtix  du  porl  d'Odessa  ,  il  dirigea  eu  ohu« 
la  cnn  truct.  dc  'Tiraspol ,  sur  le  Dniester,  d'astns 
inporua*  «arr.  dans  la  Chersoanèse  Laonqv»,  il 
fut  nomaaé  «n  1797  direct. -géo.  du  déparia»,  la 

[;''nie  pmir  la  jirovmi  i_'  dp  I.ivonie.  Piaal  «.-Llinl  ta- 
suite  sur  sa  dcuiijudr.  et  dans  le*  tenues  i«s  plas 
hoaorahlaai  sa  démission  du  service  de  la  RassK, 
et  rentra  en  qualité  de  gén.-majur  à  celui  de  Hol' 
lande,  ^ommé  eu  déc.  l8t3  gouvcro.  de  Rréda.d 
p.Mvint,  Il  lorri'  d'ai  h\iii.>  d  dt'  courage,  à  saavcr 
celte  ville  da  l'attaque  d«s  Franf^ia ,  et  l'enpcraar 
Âlaxaudre  l«  décora  ï  eatta  eceaaioa  d«  la  grand» 
croix  de  l'ordre  de  Sainte-Anne.  Ea  >i  fat 

nommé  lieut.-gén.,  commandant  d«  la  provtoc*  «ia 
Brabaat  septentrional.  Le  gonrero.  d'Aovera  et  la 
eoaaoaaodcm.  gén.  da  la  quatrièaia  diviisoa  aaibL, 
loî  furent  eninîta  eoafiéa.  Il  aa.  è  Auvan  en  t8t^ 

PI  ACCIU^  (ViM.LNt},  tir  à  I!ulti!our£  eri  lû^X 
m.  en  lt>99,  occupa  avec  distinct,  pendant  2â  ans, 
daua  aa  ville  natale,  la  chaire  de  osoralo  «fté'él^ 
queoec.  Il  est  le  <>['r(>o  l  qui  ait  publie  un  livre  sur 
les  érrils  anonvnics.  i'aiiui  uuv  rages,  dont  le 
nombre  ne  s'élève  pas  à  moins  de  53  ,  et  dont  m 

S eut  voir  la  liala  daat  la  t.  ptan.  dca  Mémmirmt  da 
liccrOD ,  «eut  citaroua  :  ThgatriÊm  anmetywm&mm 
et  pseu^tonjfmontm  ,  publ.  d'abord  en  >°*4' 
puis  à  Hambourg  en  1708  ,  a  part,  en  I  voi.  m-f. , 
par  les  soins  de  Fahricius  (ce  livre  est  curiena, 
quoique  les  fautes  y  fourmtlleat,  «t  Jeao-Cbnit. 
Mylius  y  a  fait  un  Supplément ,  Hanabourg,  l'^d 
in-fol.  )  :  Li/ier  Je  Jurm  onsu  '(o  perti",  i6y^  ,  iq-S  , 
Carmtna  JmremiHn  .  Amsterdam  ,  1667  ,  la-ta  ;  de 
arte  Excerpendi ,  Hambourg ,  « 

PLACK  (Pilure  dt-  La),  m  bim  à  F!jttd  ea 
Plaleanui  ,  ué  vir*  iSao  à  Auj^ouléuit: ,  d'une  la- 
mille  ancienne,  fut  succes«iv.  avocat,  conseiller  , 
et  premier  prëaideat  da  la  cour  dca  aida».  Àyaat 
adopté  ouvcrtem.,  au  l56o,  laa  principe*  da  ta  r^ 
forme,  sa  vie  fut  souvent  tix'iuci'c  pendant  Ut 
troubles  qui  éclalèrrat  peu  après  :  sa  demeure  ieX 
saccagée  ,  sa  biblioUi.  pillée  et  aa*  ravcssUS  «Ml  aa 
aéquaatre.  Enfin  le  27  août  iSja ,  ea  magistrat ,  qn 
avait  mérite'  par  ses  (alens  et  ses  vertus  l'estime  da 
François   I" ,  celle  de  Hctiri  II,  rt  l'aïuitié  de 
Lhospilal ,  fut  enveloppé  dans  le  massacre  da  la 
Saint-Barthélcflai.  Son  cadavre ,  porté  d'alierd  daas 
»ir«e  écurie  près  de  rii6tcl-de-\illc,  fut  j>  t**  I»-  lpn- 
dutnaiti  dans  la  iiTiirc.  Un  a  de  lui  :  ParttpkroM^ 
in  titulos  Instttutionum  imper ialtum  de  actiomihus, 
txteptionikiu  at  inttrdictiSt  atr. ,  Paria ,  i^i  • 
{■-4 1  7Valf«*<fa  f«t  vmeattom  H  mmmtèrg  dm  winra  è 

Inqnelle  ch.rcun  al  nppclc  ,  îÎj  ,  i5(»i  .  in  -  'j  ; 
in-6  (ce  livre  etl  dcdic  à  ClurU-s  I\)  ;  'I  :  mte  dm 
droit  usage  de  la  philoioiifite  mumii^  a^'ee  it  doc- 
trine  chrétienne  ,  ih.,  i5t>a,  '\ti-%  ;  Leyde  ,  Elievj^ 
l65S,  in-ia  ;  tes  Commentaires  de  l'état  de  Im  rw- 
li^mn  et  r<-pubUque  soHS  les  rois  Henri  11  ,  f'mm' 
çois  II  et  CkarU»  IX»  l56S,  iB-8  ;  Traité  d«  /'«»• 
cctfanea rf^ rAMuna  c&réfiCR ,  157a,  ii»>i;  iS8t« 
in-ia  :  eette  f't^if  psi  augni.  du  ffiff  Reciiei!  du 
principaux-  points  de  la  ViC  de  F.  de  La  Flacf,  par 
P.  do  Faroace. 

PLAGE  i^OÊvà  d«  La)  ,  ministra  protaaUot  i 
Nantea,  «naaita  prof,  da  tWologie  à  Sattoiar ,  e4  il 
m.  cil  i6G5,  i  l'&ge de  59  ans ,  avait  émit  r]Uil<]acs 
idées  parttculi^aa  aur  l'taapiaat.  du  pécbé  d'Adaaa 
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tant  ai  Trtnee ,  éomme  un  peu  divfrftBtn  àt 

l'orlltodosie  rah  iniennc  Le  rcciicll  de  iCi  fvvvrvs  . 
«n  partie  Iraduitet  «iu  traofais ,  sous  le  titre  de 
Josum  Plaçai  Opéra  omnia  «  a  paru  à  Franeker  en 
j6oq,  «I  il  en  •  M  fait  us*  aoiiTtlia  iàxU  en  ijoS* 
en  9  vol.  îiI-4* 

PLACE  n'itRRK-ANTOiWE  deLA^  l'un  des  «cri 
vaios  les  plut  fevooUi  el  lea  plua  ra{-iliuerr>s  du  ih* 
S.,  ni  k  Calais  «n  1707  ,  mori  à  Paris  en  i7i)3  ,  ob- 
tint en  r;fÏ2le  privili-ge  à\k  Mercure  de  France  y 
et  fut  ùbligé  Je  l'ahdodonner  au  bout  de  a  ans, 

{larce  que  soo  peu  de  talent  on  ucrjsiona  la  cliule. 
1  fut  (oot*  ta  vie  toarmtaU  d'uo  besoin  do  celc- 
Irittf  qu'il  fut  loin  de  pouvoir  taïUfeire.  Il  eul  la 
»ingulicrc  ide'c,  potir  faire  un  pru  de  Lruit  ,  de 
fjîre  annoDCer  une  fois  ,  dans  \e%/enilUs  de  r.<Ii)i4^ 
Desrotitainet ,  qu'il  ëtait  mort*  ft  de  Aé^Uncr  U 
perte  d'un  si  intérettani  ieiiao  bonme.  On  s'aper 
çut  que  ce  jeune  homme  vmtl  eneorc  ;  et ,  bien  que 
ridicule,  on  Irmiva  le  tour  foi  t  iil.ii->«iil.  Ce  julDyab. 
écrivain  a  donné  :  la  traduct.  du  Thndtre  angitnf  , 
Loodtea  (Fafie)«  iflfi-lji  >  8  vol.  in- 12  ;  des  irag  : 
J'eni$e  snrifrr",  en  5  3<  frs  ,  ï'''^-]  \  ÀUele  de  Pon- 
titu  ,  en  S  atlei ,  Iji/  ,  Jaimm  d' Angleterre  et  l'o- 
It'xine  (la  prem.  ,  imitée  d'Otway,  est  la  s«ru!e  i\\A 
ait  eu  quelque  «accit)  ;  de*  comédie*  i  /«  y*uva{;e 
trompeur ,  en  3  actes  et  en  vert  ;  Bemmio  eC  éUnde, 
ou  lté  Jmnns  sans  le  savoir,  en  3  actes  t  t  «n  pro^t-, 
piècea  qu'on  dédaigna  de  critiquer  lorii  de  leur 
courte  aipparitioo  :  celle  des  deux  Cousines^  qu'il 
fit  impr.  en  17^  ,  n'a  poial  Hé  représ.  Ou  «OBCore 
de  lui  :  Becueil  ftèpUnphet ,  ouurofe  moins  triste 
qtCon  ne  /•ense,  i;!^^,  ^  vol.  io-ia;  Pi'fces  inU- 
ressantes  et  peu  connues  pow  Mervtr  à  ['histoire  et 
h  ta  titttmtarf  ,  Maeetriclit«  178S-90  ,8  t.  ia>ia  ; 
Hermîf  piii  rcïtnm'iK,  ou  le  Trimnplie  ùu  sage  sur 
la  vietliesie  et  U  tombeau,  traduct.  iIc  l'anilais de 
Cobaùacn  ,  BmielUs,  1789,2  V.  in-8;  el  d'autres 
eonpoaitiont  plaa  indi|ne»  lee  nuea  qne  les  autres 
d'«tre  cîté^tt.  ta  Harpe  a  oob.  sur  La  Place,  daas  le 
Metcurt:  du  20  jiiilti't  1793,  une  piquante  notice  re- 
I  I  fi  iuitc  d.iH';  If  C,jur\i  'te  littérature.— \ A. 

PLACKM  I  N'US.  V.  Casscrio  el  Puciiitini 
PLACENTIUS  (Jeam-Leo)  ,  ou  /*  Piaisamt  ,  né 
h  Si  -Tron.  petite  ville  de  h  priaeipauld  de  Li^C 
cntr.i  dan»  l'ordre  des  dumimtaius  au  cunitncncc- 
ment  du  ity  S.,  el  l'on  cruit  qu'ii  m.  vers  l'an  i548. 
On  a  de  lui  :  Cataioftta  omnium  amtUtittim  lun- 
gren^itim ,  Irajecterniitm  et  l.-uJiensmm  ,  Anvers, 
1539 ,  io'S  ,  iiis.  par  buxhorn  djui  la  ReipubUca 
Ztodiensis,  Amsterdam,  |633  .  in-24  ;  Dialogi 
duo  ,  ptior  Ctencus  eqmt ,  alur  Lucéaui  ouUcu»  , 
Anvffie ,  iS35  ;  Puwna  porcorum  ptr  P.  Poreimsn 
poëtam  ,  pocnii»  tonterunt  253  ver«  ,  dont  tous  les 
mots  comniiMiceut  |ar  un  P.  Ce  pitojaldc  hvie  a 
eu  un  grand  uumLrc  d'éditions,  parmi  lesquelles 
il  suffira  de  citer  les  suivaàtea  ;  Ànvei»,  lâdo, 
petit  ia-8  ;  Paris , 

PL  VCKS  (l>f  >).  V.  Or.spLACt  s 
PLACëT  (le  P.  Fbaiiço»)  ,  rslifieox  de  Tordre 
des  cordelière  ou  des  capuciiu  «  «nr  leepiel  oa  «*e 
d'ailleurs  aucun  renseignement,  p\\  nul.  d'un  ouv. 
ainf  ulicr  intil.  :  la  Corruption  du  yrund  et  du  petit 
monde ,  où  U  est  monti^  tfm  toutes  les  créatures 
qui  compottlU  l'univers  sont  carromputi  par  ie 
pfché  dr4dam  ,  etc. ,  3*  édil.  ,  Parit ,  iGGS .  in-IS. 

l'Î.X'^î  TTE  (Jeah  de  L\),  fameux  tJnologien  , 
surnumine  le  Nicole  des  prolfêtans ,  né  à  Ponlac  . 
dans  le  IWaro,  le  igjanv.  1639,  fut  piaeë  ru  16O0 
à  la  têlc  de  ré((lise  d'Orilu  t  ;  il  obtint  quatre  ans 
eprm  une  vocalioo  pour  I^ay  ,  dens  la  Mène  pro- 
vitice.  MjisIj  r.-vtfcalion  de  i'edit  de  Nantes  l'ayant 
forcé  de  t'e»patrier,  il  se  retira  en  Usoemarck  , 
■eeepia  le  pestorat  de  Pdgliae  de  Copenhague  ,  7 
resta  ju'f;u''  n  171 1  ,  époque  k  laquelle  tes  io6rnii- 
t«s  S'obUgeri'ut  de  renoncer  à  ses  fonctions  ,  et  il 
va»  k  Qtrecht  en  1718.  Ses  principaux  onvr.  sont  : 

AMil  ilf  fluini/e,  AaMtodanii  i^^t 


4  vol.;  ib.,  1714,  a  vol.  ta*i«;  T^tHétUyorguell^ 

Am>t.  rd_.,  <  ;  ÎH.,  1699;  7iatlê  de  In  conscience, 
ib.,  1695  ,  itj  1  2  ta  Mort  des  justes  ,  on  la  iia~ 
nièrt  de  bien  moitrif  ,  il,.  ,  iggS ,  in-12  ;  la  Cm- 
mmniam  dévote  ,  ou  i«  Matdère  de  participer  snin- 
toêmomt  «*  mlUmtonê  à  itBm:haristie  ,  ibiïf. ,  i(x)5  . 
iii-12  ;  ^«  .'dit.  ,  corr.  et  aunmeniee  d'une  seconde 
partie,  ib.,  1699,  in-12;  ta  Moralt  ehréticiWÊ 
abrégée  tt  rédmte  à  trois  principaux  devofrt  S  tm 
repentante  des  pécheurs,  la  (1  rsevéranredes  Justes 
et  les  progrès  dans  U  piete  ,  ib. ,  1695  ,  in-l2  ;  2* 
titioa  ,  ;iu^ni..  il..,  i-ot  .  in-t2;  Traité  de  la  res- 
titution ,  >b.,  in  is  ;  Rotterdam,  I716, 
divers  Traités  tmr  dus  matiètn  de  conideaee , 
Amsterd.,  itigS  ,  in-12  ;  Traité  des  bonnes  auvies 
en  général ,  Amsterdam,  1700,  io-i2;  Traité  dm 
serment ,  La  Haye  ,  1701 ,  in- 12  ;  ttéfiexiont  dbtf- 
ttenuês  Msrdi9tsrâmJtt$^kmêUtA*my  1707,  io-t2t 
TraM  du  t'mtméum ,  Ib-i«  {  Traité  des  jeux  do 
liusnnl ,  La  Haye,  1714  ,  in-ia;  plusieurs  LivrtM 
df  ronti  ri'erse  ,  aujoord'bni  sans  intérlt  j  et  It 
Brfi.taiion  des  'principes  de  Bajl*^  tontfumt  t'o^ 
rigine  du  mal .  Lir  P.  jViceron  a  consacré  un  long 
article  ù  La  riacellc  <laui  ses  Kém.  des  hommes 
'  ;  1 1  Cartier  de  St-Pbilippe  ayant  découvert 
le  .M S.  de  son  Avis  sunUi  tntmière  de  prêcher^  l'a 
pub.  en  t733,{D-8,ptdcMd  de  la.v^e  del'autenr. 

PL.'VCIDK  DE  SAJ^"TE-IIÉLE^•E  (U  Pire), 
augustin  déchaussé ,  né  en  16^9  i  Paris ,  reçut  dani 
son  cnfancedeilefoaa du  Pierre  Duval,  géographe, 
qui  evait  épouad  sa  eaur,  et  fit  de  rapides  progrès 
sous  cet  hidiHe  mettre.  Entrtf  en  1666  dans  l'ordre  ' 
des  auciislins  de'cluusse's  ,  il  continua  de  se  livrer 
•  l'étude  de  la  géographie ,  publia  un  grand  nomb* 
de  cartes  ,  obtint  en  t705  le  titre  de  géographe  or- 
dinaire du  roi,  et  m.  à  Paris  m  i'^^.  Outre  la 
r«imprcstiou  de  la  Sphère,  ou  2  latlc  Je.  f^rogr.  de 
Duval ,  et  de  sa  Ctrie  de  France,  en  4  feuilles,  avoe 
de  oonveliea  observatioBS ,  on  cite  da  P.  Placide  : 
le  Cours  ébt  Damdto ,  ea  3  feaillev  ;  VAttemap^ne  ; 
la  rlundre  française ,  j)ub.  en  iP^ri  ;  !,i  S.wine.  ;  l» 
Cours  du  Pô  ,  9aù  froilles;  les  Ports  de  France  et 
d'Italie  ;  les  EUOi  du  dite  do  5sHWja  ,  et  Iw  Puyêm 
Bits  eathoUfuet, 

PLACrDiB  (Gatei-PtAciDiA-AtGUSTA  ) ,  i.ilo 
de  Ihe'oduse-  le:  -  Grand  ,  et  s(rur  d'Arcadius  et 
d'Hononiis  ,  née  à  Constantioople  vers  l'an  388« 
(  Il  amenée  en  Italie,  tomba  peu  apr^  daea  lea 
fers  du  farouche  Alnric  ,  qui  s'.  nipai  a  de  Borne  en 
en  409  ,  et  oc  sortit  d'estlavagc  qu'en  épousant 
Ataulphe,  lie.iu-frcre  du  vainqueur,  qui  s'était  épria 
pour  «lie  d'une  passion  violente  ,  et  qui  mit  i  set 
pieds  lea  plue  riehei  d^ponillM  de  Borne.  Profitant 
ensuite  de  l'asceudant  qu'elle  avait  obtenu  sur  l'es- 
prti  de  son  épons ,  elle  le  décida  à  quitter  riialie 
pour  eller  combattre  les  Vandales  qui  vouaient 
d'eavabir  l'Espagne;  mais  ils  étaient  à  peine  arri- 
vas en  Cetalogne  qu'Alaulphc  fut  asussiné.  Placi» 
die,  iledaigDcc  par  le  sut.co.beur  de  ce  prince  ,  re- 
tomba alors  au  rang  des  esclaves  ,  et  oe  recouvra  sa 
libertd  qu'à  la  faveur  d'un  traité  conclu  entre  lei 
Romains  el  les  Carliarrs  ,  qui  esigèreol  600,000 
mesufrs  de  graius  pour  sa  lauçon.  Ilcoduc  au  pou- 
voir d'Honorius,  son  frère,  Placidie  se  vit  bientôt 
obligée  de  contracter  un  nouvel  hymen  :  elle  devint 
réponse  de  GoBslattee,  l'aa  des  gén.  d*Boooiiaa, 

en  eut  deux  enfans  ,  ITonnria  el  Yalcntinicn  ,  et 
obtint  polir  lui  le  titre  d'auguste,  qui  l'a»6octait  à 
l'empire.  Mais  devenue  veuve  pour  lA  seconde  fois, 
et  aelant  brouillée  avec  Honorius  ,  auprès  duquel 
elle  avait  joui  jusque  là  d'un  crédit  absolu  ,  cette 
}iritie.  se  retugia  à  Constanlinopic  ,  y  fut  ji  <  ucillio 


par  son  neveu  Théodose-le-Jeune ,  et  parvint  dans 
la  suite  i  faire  monter  son  fils  ValentieieB  fur  la 

liune  d'Occident.  Elle  legiia  pend.  35  ans  îau%  le 
nom  de  ce  prince  ,  et  m.  à  Kume  U  27  iiov.  ^^JO. 
Ses  restes  fufent  transportés  à  Ravenne,  dans  use 
«bapalle  ^u'eilt  avait  édi&ét  iO«a  i'i«VQC«tMa  àm 
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SB.  Vntif*  el  Ctitt ,  •&  Von  montrait  encori!  toa 

tombeau  au  comm  -ncfmrnt  thi  iS'  S.  On  a  Je» 
médaille*  ilti  celte  |»r»ncf»jit> ,  en  or  ,  ta  arg^-u» 
«a  lironse  ile  diffiireot  roodulef. 

PLAià  (HsiXHlOK),  pb«raMCwn  «t  tarant  bota- 
niite .  né  i  Palertn»,  OÎS  il  A.  «a  170^  ,  mérita  par 
sci  talen»  l'omptoi  d'exami niteur  de»  apolUicairei 
du  rojaume  daa  l>eux.-Sicile«.  On  a  de  lut  :  Li*ei- 
durium  ptummetutieum^  ovv.  inédit ,  et  un  autre 
inlil.  :  tyrocinii  pharmacttUici  Ex  aman  in  tr0ê 
Ubros  d  stinetum  ,  Pilerme ,  1682,  ia-19. 

PLAI>'CHESNK  ;JK\s-I<Arr.-ANi.)  ,  cliaDoioe 
Hgalier  d«  S(«-Ccaevièvc ,  né  à  Péri»  eu  171a ,  m. 
diofl  la  même  ville  1964 1  ««t  aul.  d'une  irad.  eo 
vers  frau\M"  ;» j/j u/n e#  ,  Pan»  ,  176a,  in-ia. 

V.  le  Dictionnmre  Jet  Anonymes  de  M.  Barbier, 

»•  i5o67  ,  <  t  l.  4  '  P-  4^^- 

PLiir<-CARPliN  (J.  Uu).V.  CÀWt». 

PLÂN&T  (JlCQOU)  ,  doeltar  «•  drvit  cjnon  , 
et  grand-vicaiie  Je  rjvt*.|uc  clf  Rpiierï  en  i(m6,  a 
lausc  un  ouv.  ascétique  taiil.  Schoia  Chralt ,  dont 

00  a  donué  une  traduct.  libre  eu  f raofaili  p«r  Talib^ 
Chomcl .  Parii ,  I7ttt  «  3  vol.  io-ta. 

PLANCHE  (  N.XB  FEVRE  M  Là)«  «yoc»!  Am 
roi  à  la  chambre  du  domaine,  exerça  cet  emploi 

Ciadaot  3a  ans,  t'en  démit  ea  I73a,  obtint  dis 
lirtade  conietiler  dliooflaor  avec  voix  dclibéra- 
lîve  au  bureau  îles  Hnaoces  et  à  la  chambre  du  do- 
naine  ,  cl  m.  à  Paris  en  1738.  On  a  de  lui  un  ouv. 
posthume  intit.  Mémoires  sur  la  matières  dtnna- 
nUUtê ,  oa  Traité  du  domain* ,  Paris,  i;65  ,  3  vol. 
in.A-  —  V.  LAn.Aitc«e. 

PLANCHE  (Lons  REGNIER  de  LO  ,  c-  niilb. 
pariaien  f  calviniste  et  cuuàd.  du  marée,  de  Muut- 
aorenei,  a  donnJ  :  V/fistoire  de  l'état  de  France  , 
tant  d*  U  réftubUque  que  de  la  religion  ^  solU  U 
règne  de  François  //,  iS;^  et  157C ,  ia-S. 

l'LANCIini  (.îom  UnoAi:*),  !m  n.Miclln  la 
congrégation  de  5l-Maur,  né  eo  i(><)7  à  Clicnus  , 
prèt^BanK^,  daus  I* Anjou,  remplit  U-s  faoctioas 
de  supérieur  dau*  divers  monaatire*  de  Botufogoe, 
et  m.  daus  celui  de  5aint>Bénîgoo  de  Dijon  en  1j5o. 
On  a  de  lui  :  Hi*t  >ire  •;ini-r,i!c  i  t  purtiçuliere  du 
duché  de  Bourgogne  ,  a<r«<.  notet  ,  dtSiertat. ,  etc. , 
Dijon  ,  173<>-i743  ,  3  vol.  in-fol.  Le  quatrième  vol. 
lut  composé  par  D.  Merle ,  et  pub.  en  IjSt. 
PL\NCIADIiS.  V.  FtLGENCE. 
PLANCIUS  rPiCRRE),  tbéul.  bollandaia,n<  i 
Dreaoutre,  en  Flandre  «  en  lÂSa,  ae  vuua  au  mi- 
DÛlère  de  l*#glUe  réSormio ,  et  fut  appelé  pasieur 

1  Bniacllea  eu  1578.  Le  duc  de  Parme  s*ét<nt  em- 
paré de  ceUe  ville  en  l585  ,  Planciiis,  oblige  de 
prendre  ta  fnUe«  te  réfagia  ea  HolianJe  .  et  ne 
tarda  pas  k  être  aonuné  pasteur  de  l'église  d'.Vmt- 
terdam ,  où  il  ligaala  plus  i;ue  jamais  «on  lèle  pour 
la  doclrini-  de  Calvin.  II  l(1  iCmj  au  f.»:i.Liiv 
f^aode  «le  Uurdrfcbl ,  el  fut  un  des  lékiicurs  de  la 
aouvelle  traduction  hollandaise  do  l'Aoc-Tcstam., 
dans  la  V>i)i\c  dilo  des  Etats.  Mais  ce  qui  le  recom- 
mande- plus  parlicuUèremcDt  encore  à  la  reconoais- 
aaocc  dci  Ilollandaii ,  ce  soul  les  services  qu'il  ren- 
dit à  leur  commerce  par  aea  eoouaiataacea  attrono- 
miquet  et  Bauliqnei.  Ce  fut  lui  ^ai  Irifa  l'itinéraire 
des  premiers  vaisseaux  qui  furent  envoyi*.  il'An);- 
terdatn  aux  Iodes  oneat^Ui» ,  et  il  conieilLi  aussi 
laa  expédiliont  peur  le  pôle  austral ,  dans  l'espé- 
vaaee  de  tronecr  par  le  nord  an  nonvean  pattage  à 
la  Chine,  n  m.  i  Amalerdaai  en  tGatft.  Il  «tt  plus, 
fois  quetlion  de  Planciu'»  dans  les  ncj'ociations  de 
Jcanniiuqui  voulait  engager  Ueuri  IV  à  établir 
aussi  rn  France  la  navigation  de*  Iodes  oriwitalet. 
W.  DelfiTii  a  gravé  un  bon  portrait  de  Plancius  ;  il 
porte  i  côté  de  ton  nom  Isa  titres  do  theologus  et 
mathematicns  instgnij. 

PL.iNCUS  (LuCiOs  Ml'V\tius),  regardé  génc- 
ralemenl  comme  le  rond.ilt-ur  de  U  ville  de  Lyon  , 
Tir  rn  l'an  d Punif  fjSj    ;3  j  ■.  .  .'.-C  j,  lut  i:iivo\i,' 

pour  cooiiiAlUe  Àaumc  j^cudaui  Im  uoublea  de  k 


guerre  cI«S]««  «BlmMaa  Mtotlt  fa  catua ,  le  1 

cil  l-]gyple  ,  et  devint  le  vil  eoortisan  de  ll\oatae 
((u'tl  avait  auparavant  appelé  brigand  abject  d 
perdit.  Mais  d^  >  im  la  foitunc  se  montra  coolritn 
à  Antoine  «  Plancus  l'abandonna  ,  se  porta  bod  de> 
nonentenr ,  et  ohtsnt  la  place  de  eansnttr  pour  pnt 
de  «a  I  rifi  rir  ri  parvint  au  consulat  en  I'adt** 
763,  la  dirn.  du  règoc  d'Auguste.  PUncua  ,  aion 
très-âgé ,  ne  dut  pas  vivre  long-lempa  au-ddi*  JK 
avait  <té  daccipie  de  Cicéron  ,  et  fat  Im-aaian  m 
liaMle  oralear.  Von*  ayons  i4  btirms  de  CàcdirM  1 
Planeas  et  onte  de  Planent  k  Cicéron.  —  PL.i>(.).i 
(Caïus  Ptolius') ,  frère  du  préc. ,  et  proecrû  sur  la 
demande  par  les  triumvirs  ,  se  sifonln  pnr  ma  Ini 
héroïque.  Il  fut  oblige  de  se  cacher,  et  ses  csctavss, 
pris  par  ceux  qui  la  cherchaient,  soutinrent  au  ai* 
)icu  des  supplice*  qu'ils  ignoraient  <  l'i  t  ;^it  leta 
maiire.  Plancns  ,  louché  de  leur  fidélité  ,  ne  sent», 
frit  pas  qu'on  les  tovrrocotât  daTtoUf*  «  Ôt,  1 
soudain  de  sa  retraite,  U  pt^MBln  < 
sa  léte  auiL  suidais. 

PLA^CUS  (Jam  sV  V.  BiAKCHi. 

PLANCÏ  ^iLLAVMs}, enjalUa FUmUêsm^\ 
deein  ,  nd  an  Ment  ,1 


en  1S68 ,  dtait  tr4e.^tnl 

dant  h  littéral,  grecque.  Il  traduisit  ru  laiin  ditefS 
morceauK  d'Hippocratc  ,  du  Gali«a,  de  Plutar^nc, 
de  Philon  et  de  S3'Desius.  II  Gt  auasi  des  notetam 
ouv.  de  Fernel ,  dont  il  a  ^rit  la  «àe ,  smp.  possr  U 
prcm.  fois  avec  les  oov.  de  ce  aaéd.  dans  Téduion 
dr-  Francfort  ,  if  1;  Oo  |a  encore  de  lui  ;  llippo- 
cratis  Jpharunn  grecv  et  lat.^  Paris  ,  1 5.55  ,  in- 16; 
Lyon,  i56(  ,  in-ia;  Genive,  l58o,  in-ia  ;  ibid. , 
in-12  i  Paris.  1621  ,  in- 16 ,  ih.,  itjSj.  io-i^. 
i'LÂ^EU  ^AXDRÉJ ,  méd..  né  à  BaUcu  ,  danj  k 
Tyrol ,  en  i54^,  fît  ses  élude*  à  Tubingae  .  et  J 
prit  le  bonnet  de  docteur  en  lâGo.  lijmapliten- 
softe  la  chaire  de  pbUoiopkie  et  de  «éd.»  «t  m.  « 
if><>7.  On  a  de  :  htetfiodus  invfttigojtdi  locos 
ajj^ctui  ,  Tubingue  ,  Orationes  très  : 

de  Dt/înilione  ariis  Mewc,  de  Arte  parvd  Galem^ 
de  Arte  dtalectUd  ai  orgmito^rùtotefis,  Tubingue, 
i5;a,  in-4;  d*  Hielhodo  mtdtndi^  B«le,  iib.  t. 
i583.  l'h.  7.,  i:.85.  io-8 

PLAM::H  (Jean-Jacqces),  médec.  et  WUasste 
allemand  ,  né  à  Krfurt  en  dana  on  Aat  veâiBn 
de  l'indigence,  dut  k  la  protection  et  aux  tefouri 
de  quelques  personnes  généreuses  les  moyem  de  m 
livrer  à  IViude  de,  scieuccs  naturelles,  et  de  snivro 
les  cours  des  aaiversiiés  de  ficrlsn  et  da  Lespaîc. 
Ce  fut  surlottl  deiss  la  botanique,  l'anatomie  cC  fa 
nie'li.'i)ri.>li>;;ie  ,  qiiM  f'f  In  pn  prr'  î.  i  plua  rapides. 
Nommé  prosecteur  m  l'anipliilbeàlre  d'Erfurt ,  tl 
devint  membre  de  Tacad.  de  cette  ville  :  les  sociéldi 
des  sciencaa  natureiles  de  Berlin,  Uanbcim  et 
Vienne ,  le  mirent  an  nombre  de  lettra 

<!  j  11  s  ,  I  t  ,  lU  I  7"9  ,  il  uliliut  u  !u  cil  .i  II  r  ,ic  niedec., 
i|ui  ne  tarda  pas  ■  «tre  suivie  de  celle>i  de  chimie  et 
de  botauique.  Dès  ce  moment  il  cul  une  dînatolto 
considérable.  On  dit  qu'il  a  laissé  des  notifes  rur 
SIX  mille  cas  de  maladies  dont  il  avait  suivi  les  r-r^j- 
grès.  Indépendamment  do  ce  soin,  il  s'appliquait 
avec  uu  aile  infatigable  à  sa  science  favsMnte,  la 
botanique  t  mais  une  fièvre  neveeate  le  aul  an  fnm* 
lieau  le  iodée.  1789.  Voici  ses  princiriaux  oii>r  : 
Essai  d'une  nomenclature  nllemande  des  genres  de 
iJMné ,  Erfurt ,  1771  ,  sn-8  ;  Traduction  du  tyS^ 
fème  df  Linné  d'aprù  latixiènto  édiUom^  G«lba, 
177:1 ,  in-S  ;  Disitrutiom  tmr  tm  tmétêoda  etétMtmf 
le  ciiiiTc  par  le  moy  en  du  sel  antmoniac  ^  '7"^; 
Projet  pour  perfecUonner  la  poterie  ,  1776  ;  Miye* 
dt  tirer  le  meilleurpmrti  po<sil>le  des  productions 
naturelles  d'Er/urt ,  I778  ;  Beeherches  sur  le  blem 
et  la  garance  ,  177C);  Obnervations  mètrorofogi^. 
ftiitci  ii  KrfiirC  jitifju'tn  l'S'  c!  I  782  .  Erfurl,  I~8x, 
ia-8  .  et  lytti ,  in-4  '*  de  V Influence  de  f élaclricM 
sur  téUU  hnromAnaue ,  178a  ;  Jtcs^ite  gémérml»  4» 
la  marche  des  ««WiSJ  à  jîrfurt  |  dtlJHÊit  1781 

jusigi^'m  «785. 
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PLiNQUB  CFbavç.).  KMMi«;  i4  M  i6g6  A 
Amttot ,  m.  «a  1765 ,  a  âeumi  t  Cmrnrfit  tompt. 
suittanl  les  modernes ,  Paris,  1744*  '  >b*i2; 
ib.,  1757,  ta-8,  oavr.  qui  a  putë  loog-tenps  poar 
un  de«  mriUeorfl  manuels  élimenUirtt  de  ehirarg.; 
Bibtioth^que  choisi*  dt  médecine  «  tiréê  dès  ouvr. 
périodiques ,  tant  français  qtt' étrangers^  su^eeptii- 
Stmsn  pièces  rares  et  des  remarques  ,  Paria  ,  1748- 
'77^ •  •  on  3l  vol»  ta-ia  :  reeaeii  al- 

«fish^tiqoe  q«l  •  M  immSmi  pwGouIin  ;  la  tra- 
duction dei  Observations  rares  de  médecine  et  de 
chirurgie  ^  àe  y^n  derVirl,  1758,  a  vol.  in-i2. 

PLANT  (Jeait-Tbàvgott),  littérateur  allem.  , 
Bé  à  OfMdi  «a  1756  •  m,  à  Gtn  «a  1794 .  a  hissé 
1m  oavr.  sniv.  (tu  iÂmb.)  t  PUm  eknmologiqne  , 

biographique  et  critique  de  la  por'sir  allemande  , 
t.  If  SUUin ,  178»  ;  Poésies  gaies  ,  tendres  et  mo- 
mlW  ,  vfS» ,  fâ>S  ;  Mense  pelmque  des/ormes 
t  momwrnemeHt  de  tous  les  états  de  la  terre , 
9*nni ,  1787,  petit  in-fol.;  Dictionnaire  politique 
turc  ,  etc.  ,  Hambourg,  1789  ,  in-8  ;  Tableau  im- 
partial de  la  eosutituUost  d*  Cesupire  turc ,  Berlin , 
1790,  io-8  ;  Umiîémuut. ê^U êaHfUm  tmàkomé- 
tant- ,  '.Tià.  de  l'arabe  ,  Siamlioul  et  Genève,  1790. 
in-8  ;  Manuel  d'une  géographie  et  hist.  complète 
de  la  polynesie ,  ou  Cinquième  partie  du  monde , 
I«eiMig«  1793,  t.  B  ^iail«  n'axas  para);  JKniMflii 
IVMeau  des  souMrmÊ/a  de  fEmtape  pomr  fmmât 
1795,  Leipfic,  1794  <  ÏD-fol. 
PLANTA  VIT.  V.  Pause  etMA«oow. 
FLÂHTERRE  ,  auteur  et  «ctear,  m.  i  Pari*  en 
1799  ,  a  donne'  au  théâtre  :  Agnès  de  ChAtillon, 
opëra  en  3  acte*  ;  ilfit/M  au  Parnasse;  les  Deux 
Ermites  ,  op^ra  en  un  acte  ;  la  Famille  indigente  ; 
U  BmitU  eiiféf  U  TeiUation  de  Si- Antoine  ;  les 
^kiaiillimÊt  lie  IVIplo  Wengeance  ,  etc. 

PLANTIN  (;CnRisTorHE\ célèbre  imp.  du  i6»S., 
Wi  à  Mon  t- Louis  ,  près  de  Tours  ,  eo  i5(4.  vint 
iwljeuae  i  Parte ,  «è  il  apprit  d'abord  IVtat  de  re- 
Vrar  ;  il  entra  eonlu  cIms  u  iaip.  dt  €•«■  •  paie 


^flla  let  prineiprax  altliert  ée 

ceux  de  Lyon  ,  passa  ensuite  dam  les  Pays  Bai ,  et 
•'ciablii  à  Anvara,  où  il  porta  bieniôt  Tari  typogra- 
phique 1  un  haaldifiifae  perfection.  Le  feMmoi 
qui  servait  à  tes  prMses  «tait  to^ràé  comne  un 
dcH  principaux  ornem.  de  cette  ville.  A  l'exemple 
de  Robert  Estienne  ,  Plantin  exposait  ses  épreuves 
^aat  sa  porte ,  en  promettant  une  itfooiaBpeaae  à 

  '  -  lTU 


ftutee. 


roi 


MM  qui  y  trouveraient 

d'Espagne  Philippe  II  le  nomma  ton  prem.  impr. , 
«t  le  chargea  de  donner  une  nouvelle  édition  ne  la 
MiUê  polyglotte  d'Aicala.  Celle  édition  ,  re^arHi'e 
OM—  le  «h«f-d'asavre  de  Plantin  ,  parut  de  1664 
è  tSt»,  en  8  vol.  gr.  ha-lbl.  11  esiate  4o  cette  Bible 
un  exemplaire  sur  ve'lin  i  la  Bibliothèque  du  Roi 
On  trouTera  beaue.  de  dét.  sur  Fiaotio  etses  tuccess. 
^os  le  t.  3  des  Annal,  typographùf.àt  Maittaire. 

PLANTIN  (JBAN-BAf T.),  huu  aaiase ,  «4  A  Laa- 
sanne  vers  l6a5 ,  ministre  de  la  paroiaso  VOor , 
dans  le  canton  de  Berne  ,  raorl  ver»  1678 ,  a  pub.  : 
Mêtvttia  antimut  et  nova  ^  Berne,  ib56,  in-ia; 
jMgé  4»  PMstoiro  géiéfmlodê  la  Suisse^  0«aèv«, 
1666,  in-8  ;  Dictionn.  franç.  et  lalia,  L«Mna« , 
1667  ,  in-8  ;  Chronique  de  Berne ,  1670  ,  Il 
•vait  aussi  composé  une  Chronique  Je  Lausanne  , 
et  line  autre  du  pays  de  FiHsd  .  sont  conservées 
M.Stes.  dans  quelques  MbUotU^M*  io  InSaiase. 

PLANUDE  (Maximk)  ,  moine  à  Constanlinople 
dans  le  14*  S.,  est  aut  d'une  vie  d'Esope  qu'on  re- 
garde e—f  >>*>u  de  contes  al»sflîr4al  «t  d'a- 
nacbronismet  grossiers.  On  lui  doit  aaMi  WM  4ii' 
Uoa  du  recueil  d'rfp//r«wiim«  grecq.  ccnaaMatlo 
■on  à^Ânthologie  ,  dont  la  prem.  édil.  est  deFlo- 
n***»  ifals  û>-4«  *^  meilleure  de  Francfort, 
1800 ,  ta-M.li  •  laiaa^  oa  outre  boaacoup  d'dcriis, 
dont  les  uns  toat  d«  simples  rersions  de  livres  la- 
tins en  lanfue  «•eqae,  et  les  antres  des  compoait. 
HUtntMjOiUlIltlIlll,  4lRk  •Iffit  «•  M. 


ea  TOT*  grecs  dca  Distiques  mormsx  de  Caloa ,  Ma- 
veatrAma.  jusqu'en  1754  et  1769;  les  Métamor- 
phoses dUTide ,  Irad.  par  Planude  tn  prose  grecq.  ; 
ont  dtd  pub.  pour  la  prcm.  fois  en  182a  «  enrichie* 
d'aa*  préface  et  de  note»  sav.  par  M.  Botnoaada  \ 
en  un  vol.  in-8 ,  qui  fait  partie  de  la  Ollllifflf 
des  Classiques  latins  de  M.  Lemaire. 

PLAT  ou  PI. AKT  (JossE  Le).  V.  Lxn.AT. 

PLAS5CHAËKT  (Jos.) ,  memh.  de  la  deasièm* 
dunakf*  des  tftats-gtfn.  dn  royaume  dca  Phya-Baa  , 
né  vers  i;6o  ^  Bruxelles  ,  m.  à  Louvaîn  en  i8ai  , 
avait  fait  partie  en  1793  de  la  junte  ndaiiaistraliTO 
chargée,  an  nom  de  l'a  r^ubl.  finiag. ,  d'afgaoiter 
les  proviacM  belgat  soamisea  pnraca  armea.  Admis 
ploa  terd  I  nali»*  caaiiBC*  d«  M.  de  Poniécou- 
lant  ,  alors  préfet  de  la  Djle  ,  il  administra  en  son 
absence  ,  avec  le  litre  de  conseiller  de  préfecture, 
jusqu'en  1806,  qu'il  partit  pMf  b BoltaBd*  deaC 
les  gardée  d'hono.  11  fut  peu  après  porté  au  rorps 
législatif  par  le  départ,  de  la  Dylc  ,  et  rtmpht  en 
même  temps  les  fonctions  de  maire  de  Louvain. 
Depuis  quatre  ana  il  vivait  ëkigné  d«i  foactioot 
pnbL  ,  lorsqu'ea  1818  il  fut  dla  aienikia  de»  dtati- 
gén.,  oii  il  se  signala  par  des  vues  sa^es  et  beaucoup 
de  fermeté  de  principes.  On  ne  cunnalt  de  lui  que 
les  deux  opuscules  suiv.  :  De  Ptnjluence  des  long, 
sur  Uê  eimissuioit  $  «t  Do  la  moHeue ,  éks  titres  ot 
do  tm  féodalité. 

PLATE  A  (  PirRRE  de  )  ,  médecin  ,  né  en  1606  à 
Honte-San-Juliaao  ,  en  Sicile,  exerça  d'abord  ta 
profession  à  Palerme,  se  rendit  eotuiloA  Home ,  r 
passa  la  plas  gmade  partie  de  sa  vie,  et  m.  en  1678. 
On  a  de  lai  toreoe  ed  utile  Discorso  de  Grurgia  y 
dn'iso  11  Jfi  tratlali,  Rome,  l65o,  10-4.  —  Un 
autre  Platea  est  auteur  d'un  livre  intit.  :  Opu» 
restitutionum  uswfmruim  ot  oxtommiumieatioiussit  ^ 
Vf'niîe,  1/173,  in-ia;  Cologne,  i474tiQ-foL 

PLATKÀUIUS  (Jean),  médecin  de  Salerne  ai» 
12*  ou  l3*S.,  est  auteur  des  ouvr.  suivant  :  Expo» 
sUiomes  et  Commêmtmtioitês  ad  Jficolai  Jntidota^ 
rfaaif  impr.  è  ▼•oit*  ea  ite7,tB-fot.,  avec  le* 
écrttsîde  Serapion  (v.  ce  nom);  de  simplici  IHede- 
eind  liber ^  etc.,  Ljoo ,  l5ia ,  in-4i  at  à  la  Ra  da 
Dispensaire  de  Nleoltm  ,  IM*  ,  ifln  ,  f  a<^  i  Prae* 
tica  brevis  morbormm  asremdortsm,  etc.,  Ljon  , 
i5a5  ,  in-fol. ,  avec  les  euivres  de  Serapioa  et  1* 
Thésaurus  paupernm. 

PLATEL.  V.  NoaiERT. 

PL ATER  (Feux)  ,  célèbre  nédecia ,  atf  1  Bfb 

en  l536,  t'sppliqua  dès  ta  première  jeunesse  i  1*4- 
lude  de  l'art  de  guérir,  et  fut  rr^u  ilucuur  dès 
l'âge  de  20  ans  ;  il  parcourut  ensuite  la  France  e( 
un*  parti*  de  l'Altemi^n* ,  «t  revint  dans  sa  patri*^ 
riche  ê^wso  f*al*  éo  waaai— aw  aeqaisc*  daat 
ses  voyages.  Nommé  archiitre  et  profess.  de  raé' 
dccine-pratique ,  il  remplit  celte  double  charga 
avec  tuecèa  pendant  54  ans ,  et  rendit  d'important 
sarricM  è  ••■  coacitayaaa ,  naKtaai  i  tf époque  dca 
itvr**  p*MnMitl*ll**  qtti  atfMtèrrat  aa*  parti<>  d« 
la  Suisse,  en  i564  et  eu  l6to.  Platcr  m.  le  aSjuil- 
lel  l6l4'  11  avait  établi  i  Bile  un  jardin  botanique  » 
dont  il  abandonnait  la  disposition  â  set  élères,  et 
avait  formé  un  riche  cabinet  d'histoire  naturelle  qui 
a  subsisté  jusqu'à  l'exlinction  de  ta  famille.  On  a 
de  lui  un  gr.  nombre  d'uuvr.  dont  on  peut  voir  les 
titras  dans  la  Dictionmaire  de  médoctne  d'Elcv,  at 
daaa  VdAmm  mitrtem ,  pag .  i8ft.  Laa  priacipaas 
sont  :  de  corpnns  humant  Stmctnrtî  et  Vsn  libri 
1res  ,  Bâic  ,  i.^3J  .  in-lol.  ;  ibul.,  i6u3  ,  même  for> 
mat  (la  plupart  des  planches  qui  décorent  ce  Wl*  ^ 
■oat  tiféa*  da  Vaaal  at  da  Goiter  i  caUc*  qui  mm* 
caraaat  Pargmia  Aa  l^la  at  da  la  v«a  coat  Mniaevtat 

qui  appartiennent  i  Platcr)  ;  de  mulierum  Pariibus 
générât.  diciUis  ,  ibid.,  l586,  in-4  ;  Strasbourg, 
1597,  in'fol.  ;  PnUlOOS  modicm  tomi  très  ^  Bêle, 
i6oa  (cette  pratique  a  lOmaat  été  réimprimée  :  la 
meilleara  éclit.  ctt  calla  fa'EaBaaucl  Kcsnig  a 

'  «•  i738,ia-4tvM  «M  viihM!)s  " 
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PLAT 


fut 


vnm. 

fot  ce 


Ittrîtns,  îLid.,  i6i4«  t>-8i  rAnprimë 
des  additioni  en  x64l  «1  en  l68o,  même 
fmmat.  —  Platkr  (Thomat)  ,  frère  du  preccd., 
m  i574«  •'•donna  comme  lui  aux  (cicoces  me'- 
dicïlcs  ,  et  devint  profcïieur  d'anatomie  et  de  bota- 
nique i  l'acaJ.  Je  iVAe,  en  l6l^,  obltul  eoiaite  la 
chaire  de  me»lccinc-pra4ique,  i  t  m.  le  l*'  di-c. 
l6a8.  On  lai  doit  ane  éd'tU  da  Tratti-Prmfqu*  de 
■M  frire  (  BAlo ,        ,  i»-8  ) ,  avec  d«e  correctioas 

tet  addilions.  —  Pr.ATI  Ii  fFpîil  )  .  fîl»  ilii  prr'  .  il., 
lié  en  l6oS ,  le  livra  a  la  mtdcciiic-  ■  rctcut(>ic  tic 
Mm  Onde  etd«aoanèr«t  et  >e  distingua  cumn» 
•ttx  dans  la  pratique  <!•  ann  arl.  Domoid  arcliiâtre 
de  la  Tille  de  Bile ,  en  HBS,  fl  fvt  reçu  itfnatenr 

CD  l6()  j.i't  m.  le  3  juin  1^*7 1.  On  lui  doit  une  ten- 
turiM  dtûuttlions  médicales  ,  et  un  gr.  nombre  de 
lUifit,  «ont  on  trouvera  les  titres  dans  les  Àtltenas 
nmricm ,  pag.  ^Sg.  —  PlA-TE»  (  François)  ,  le  plut 
|«ane  des  Gis  du  prëcéd.,  et  le  dernier  rejeton  de 
cette  famille  recommandaLle  ,  m.  ii  baie  le  nov. 
Ij^ll,  aprèa  ufùix  asarcd  la  médecine  pend.  40  ana 
av«e  anccia.  —  FtâTm  (  Félix  ),  Ueatenant-colo- 

nel  au  service  de  France  ,  a  laisse»  MS>.  ilei  rin  m. 
de; sa  via  ,  en  l  vol.  iu-4  >  l^e  Haller  dit  tire  fort 
curieux. 

PLATIENSIS  (HicuEi.) ,  reUc  icM  da  Vordca  daa 
frèret-mineura  de  l'observance  aa  St'PraBÇoia  «  TÎ- 
Tait  sous  Fre'déric  III ,  roi  de  Sicile,  dans  le  i  'j"  S 
Oo  a  de  lui  :  UtHoria  sictUa,  ab  êxttâtu  FtiderUi 
tuçue  ad  çnnum  i36l. 

PLATIÈnF.  (Imdkiit  de  La),  plus  connu  sous 
le  nom  de  Maréchal  de  BourdiÙon ,  ne  dans  le 
t0>  8.«  d'une  ancienne  maison  du  >'ive|-nai»  ,  fit  ia 
armes  en  i&^Il*  ^  ^  batatUa  da  Cériaolea  ,  al 
employé  depoiadana  laaaSùrwIaa  ploa  im- 
porUiiie;  ilu  rovaume.  Il  sauva  le  tiers  de  l'arrodl 
et  (ieu\  i  it'<-r>«  de  canun  après  la  malbeureuse  dé- 
Taiic  v!>  >.uui-(^)uentin,  fut  envofd  comme  am- 
bassadeur à  ia  diète  d'Augkboar|  en  llSg,  9k  ca 
fut  malgré  ses  remontrances  réitérées  tju'on  rendit, 
en  Ij(i2,  .m  i!ii<:  J<'  5.iM>je  ,  le  marquisat  de  Salucc 
al  iea  piacea  du  Piémont ,  où  il  cummaudait  avec  le 
Ktrado  Itaaiananida  roi  :  encoro  na  1m  nadil-îl 

Îu'après  que  le  duc  eut  payé  les  aarnisons  et  prë(e 
D  mille  écui  au  rui  de  France.  De  it  tour  Jjns  kou 
pava ,  il  servit  au  siège  du  liavre-dc-Gr^ce ,  en 
iSo3 1  roçul  la  biloo  da  maréahai  l'annaa  auir.,  cl 
a.  i  Fonf atnoblwB  «n  1^7. 
PI  ATI  K  i\  E  (  U).  T.  Hofc*»  n . 
PLATl^A  (fiARTBiuvi  Dl'SACClil ,  1  lus  con- 
•B  aOM  la  Mm  de  ) ,  historien  ,  né  en  <,  dans 

m  vilbge  nommé  l'iadena  (  «rn  laU  Plittina  },  entra 
Crémone  et  Mantoue ,  d'uù  il  prit  le  nom  de  Pl«- 
lina  ,  suivit  d'aLutd  la  camcie  lies  amie*  ,  i'.nij  li- 
fiu  anauita  aux  sciences  ,  et  s'élaui  rendu  à  Ruiuc, 
faa  talooa  lui  mtfrîlirent  la  protection  du  cardinal 
Bessariun  qui  olilinl  pnur  hu,  du  juipe  fie  II,  ijiirl- 
ouea  petits  beuetice^  ,  et  ('u»uilc  la  i  hargc  irji)re- 
flnlcar  a^poatoliqu^.  Paul  11  ,  hurce^seur  de  Pie  11, 
ayant  cassé  tous  les  abrévialaara ,  Platine  échTsl 
au  pape  pour  se  plaindra  dNina  materont  le  ré- 

duisait  ii  l  indigence  ,  el  (înll  p:ir  le  menacer  dodé> 
nooccr  cri  acte  de  despotisme  à  loule  i'kurope  ,  et 
de  provoquer  la  ruuvucaiiundruioaMila.  L«  r*po* 
au  lieu  de  mépriser  les  vainea  menaçât  de  Platina  , 
l'envoya  dans  une  prison  oà  il  subit  pend,  quatre 
mois  les  traitemeos  les  plus  rigoureux.  U  n'obtint 
M  lîl»artd  qu'aux  •ollicilal.  du  card.  de  Gonxague. 
Ibia  dtant  anaaito  dafmui  ■amfcw  do  l'aoadémie 
faad^e  par  PompMnitis  LalBl,  OtOtltoacad.  ayant 
dté  représ,  au  pape  cumme  une  rénnlon  d'hommes 
irréligieux,  occupés  tzw,  >  •  >■  à  tramer  des  com- 
plola  eonifo  i'£gli>o  et  leur  ciiaf ,  ^Una  fnl  ar- 
rîid  arec  aaa  eompagnona  d'élludo,  mia  k  la  tor- 
ture et  enfermé  au  cliâteau  Saint  -  Ançe  ,  uù  on 
le  retint  pend,  une  année.  Knfin  Sixte  IV  le  cou- 
anla  do  toutes  sea  diayr&ccs  ru  le  nommant  biblio- 

tWtilra  da  Volkw,  m  1435,  ac  aa  U  conUiai  do 


(  2598  ) 

SCS  bienAHt.  Maâan  m.  do  lu  peate  «a  t^Si.  D  aS 

reg^irde  c  omme  un  des  premiiTs  !  i  Itdrateors  de  vœ 
temps.  Celui  de  ses  ouvr.igcs  qui  a  1«  plus  de  nrpia- 
talion  est  aon  liiftoiro  de*  papea  :  in  yitMt 
morumfCmiySeum  adSixlum  IK,  pont\fii 
mum^  prudSimm  opus ,  imprimée  posar  la 
r</U  à  Venise,  l479  «  in-fol.  Cette  édition  •  ><  i 
rare.  Ant.  Koburjer  en  donna  une  copie  ex.ictï  • 

depuis  m 
6'  S.  M« 

H  s  plus  recherchées.  L'onvr.  a  été  conunuc'  fm 
Oiiufre  Panvioio,  et  depuis  par  d'nutree  écrsT, 
On  aa  connaît  dea  UadocL  oa  £raBÇ^  «o  itnlâi 
allam.  at  «a  flaaaaad.  Laa  aatroa  mmrr»  d 


rare.  asii.  Auuurgcr  cb  auBoa  uuc  «.upic 

Nnraaiibarg  en  1481 ,  in-fol.  Il  y  ru  a  ea  1 
çr.  nombre  d'édit.  :  celles  du  ut*  et  du  li 


sont  :  des  Diatuf^ties  stir  le  vrai  et  tm  J^aux  ha 
(  en  latin);  un  livre  du  Btmtde  d'amour  ^  Lcyée, 
16^6,  in-i6,  qui  est  Irad.  en  franç.  el  joiaftà  cckn 
de  Fulgose,  Paria,  1S81,  ia-4s  aaa  Dutlogu*  àtk 
vraie  nobleste  ;  deux  du  Bon  eUojren  ;  le  PaMffr- 
ritfue  du  cani.  Btunnon  ;  un  traité  Je  Face  h^.i» 

coa^omtmlâ^  tt  b*Uo  Turcis  ùUmmida^  a 
d^aalraa  trmtti$  qal  aa  troatvtat  dbaa  la  taamaJ  de 

ses  oiivr.  ;  Vf/istoirt  dt  Mantoue  et  de  lajem.\i:t 
ilei  Gumneues ,  eu  latin,  pui>l.  par  Lambecitis  ai 
1676,  in-4;  une  yte  de  A'erio  Ctippotti  ,  insérée 
par  Maralon  daaa  )o  nu*  %amm  daaoo  4cnv.  d'Jaafioi 
7V«it^farf«»iaqytwadlacaaja»aar  Im  «s 

/  I  i.ift:cr  de  la  ausiney  BoKtgntr,  1  |t>S  ,  cl 

iu  t{.  Didier  Cbristol  en  a  doaoé  ana 
franç.  imprimée  plue,  foia  daaa  la  lC*8w  Xmi 
de  Platina  ont  été  impr.  à  Cologaaaa  lÂ^pall^^ 
et  à  Louvaiu  eu  iS^a  ,  in-fol. 

PLATRER  (Jtu^n-ZACUAKIB),  médecin  ctcibi- 
rurgieo-oculisie ,  né  à  Cbemaila  am  Miamâa«  Ar  if 
aodt  169^ ,  obtint,  en  i^ao,  IflclMira  ^aBOMBrintf 

daahirurgie  à  rnniversité  de  Leipzig,  pajsa 
caecivemcnt  à  celles  de  physiologie  ,  de  paUioiafa 
et  de  Ihérapeu tiqua,  daeint  doyea  patpéliMl  doll 
(•collé ,  et  médaciaFaoïMttllani  da  la  cour  d«  Saxe, 
et  m.  en  1747*  9m  nombreux  ouvr.  brillent  pM 
l'i  rii  Jiiiou  et  la  pureté  du  style  ,  plus  que  par  l'ei. 
celleoco  de  la  aoclnaa  «  quoiqu'ila  aa 
non  ploa  dénnéa  do  lont  mdrilo  aoaa  « 
Ci-ti\  qui  ont  éié  imprimés  apris  sa  ntr>rt   si-  res- 
ieiileul  de  toutes  les  :)fgli((enccs  et  des  addiU  éc8 
éditeurs.  Les  programmes  ,  ment,  et  thèêOM  qWVt 
mis  au  joar,  do  Ijai  à  194$,  aol  did  rénnii  m 
3  vol.  aoaa  «t  tMra  :  oyasaossfamsae  ékirurf^uanm 
i  t  anatomicontm  r>if  .<t  r'.:tiofiri   et   Fr  u'usureei , 
Lcipsig  ,  1749*  in-<^.  Ou  a  encore  de  lut  :  fiirfîln 
lianes  ckirurgia  mtiMUtitM  tkm  medicm  tkm  aw» 
mMoUi  »  mii*t»»  intnmt  mommdlmwn  Jermmiemt»- 
rmm  tUianimt^ue  rerum  çum  md  rhintrgi  etficii^m 
/sartfaanl,  ib.,  i745,in-8;  i-SS,  iu-8  ;  17O1,  i»-S; 
Veoiea,  17471  10-4*  traduit  en  allesa.  par  J.<îb 
Boabmer ,  l«eipaif ,  174^ ,  in4(  ;  ibid.,  177a  «  i»% 
en  lioll.indais,  par  Houltuvn  ,  .\tn«ti  rJjm  , 
in  H;  y^it  iitfdcndi  sm^niani  morOis  accomoiitia^ 

I.cipsig,  17OJ,  iu-S.  —  Platvxb  (  £;raeat)«aii» 
el  moraiiate  saxon ,  fila  dapfdeédcai,  aa  à  Loifrif  e 
lo  tSjoBT.  1744,  mort  la  ta  aut  t8i8 ,  fat  anatao 

sivemt-nt  injitre  ès-arls,  doct.  en  mrdccioe  ,  pet» 
fesseur  daos  cette  laculté  ,  et  son  doyen  perpétuait 
à  datar  de  I79t)>  H  réunit  à  see  titres  académiqnm, 
en  17894  celui  de  décemvir  de  PuDiveraité  ,  et  de 
consetlleraulique  de  l'élecleor ,  dcpnia  roi  de  Saxe» 
cl  fut  surniimiuc  le  IS'estur  de  la  philosophie  alle- 
mande. On  doit  à  ce  savant  ua  gr.  amabaa  d'aaasb 
eslimablaa  aar  ditmaaa  parliaada  la  addîaaiao  aida 

de  la  chirurgie  ;  mms  c'est  uniquement  à  ses  litres 
élénieolaire»  de  philosophie  raiioooellc  el  monda 
qu'il  doit  sa  célébrité  el  Piafluaaao  qull  asar(a  aw 
plusieurs  braacbaa  do  la  «diapfaytifBO  afc  do  1W> 
tropologie.  Ponai  aoa  éerila  oa  cilo  i  fÂmrmp^' 
logic ,  1773,  in-8  ;  i  7c-  .Inlropologie  ^  ^7^^ 

in  •  8  ;  Questtonum  phjêiologêcantm  ,  iibrt  il, 
1793,  ivol.  in-8;  >/>Aortimai ati/oMoiHf witi  Ém 
1816,  ii  m  dofiut  i'av^  MMd  da  Ji 
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rommUslon  cWf' L  \a  i  l'dniîoib  d^n•'^MM«U• 
loi  fur  U  liberté  lic  b  prcsie. 

PLàTOlV«  tflihte  philotoph*  grte  ,  qu«  ]«■  «n- 

dent  ont  «urdommë  le  Divin  ,  ne  «  Aluènes  v«ra 
l'an  43o  aT.  J.-C-,  eut  pour  pcrc  Ariton  qui  des- 
cendait de  Cadmu*,  et  pour  mère  Perictyouc  qui 
de»caidai(  da  frirt  de  Sotoo.  Doue'  d'une  imagma- 
tioB  TÎYt  et  btilbate,  U  se  distingua  dèa  sa  plus 
tendre  jeuaette  par  sea  progrès  dans  l'tftude  de  la 

J)oésie«  de  la  musique  et  de  la  peinture  ;  mais  ce 
b(  tnitOUt  à  celle  uf  li  philosopilie  qu'il  se  livra 
eniuite  arec  le  plut  d'ardeur.  Il  devint,  à  l'Age  de 
20  aas,  disciple  de  Socrale  ,  qui,  recotinaÎMant  en 
lui  toutes  les  qu»lil<"i  cminciitfj  qui  forintMit  Ii's 
penseurs,  et  un  vaste  génie,  capable  des  plui 
grandes  coaccptions,  l'appela  le  CygmédM  tacad. 
/  [lies  la  mort  àc  ce  philosophe  ,  Platon  se  rendit  a 
Wc,j3rc  pour  y  entendre  Euclule  ;  delà  il  passa  en 
Jlali»'  ,  <ià  il  vit  le»  illusln  s  pliil jsi  jilics  sortis  de 
racole  de  i'jtliagore;  les  quitta  pour  aller  en  Egjrpie, 
«|&  U  (bt  aecompagnë ,  dit-oa ,  per  Euripide ,  et  ce 
fut  à  aon  retour  a  vVthèiies  qu'il  ouvrit  cciti'  éaùc 
célèbre  .  où  il  se  plut  a  répandre  »es  dociimes ,  et 
à  former  un  ai  grand  nonore  de  ditciple»  Platon 
fit  à  diverses  époques  Iroii  voyages  en  Sicile  :  dans 
le  premier,  qu'il  entreprit  p u^r  son  instraetien 
sous  le  règne  de  Denys-l'Aucien  ,  il  s'attacita  Dion 
par  l'affeclion  la  plus  vivo  ;  mais  ayant  encouru  la 
aaittedu  tyran  en  exposant  devant  lui  avec  une 
cournçeuse  éloqiu  nce  les  droite  sacre's  de  la  justice, 
il  eut  Leaucaup  de  peine  à  échapper  à  la  mort  qui 
lui  était  réservée  ,  et  fut  livre  u  Pollis,  envoyé  de 
Sparte,  qui,  pour  servir  la  vengeance  de  Denys, 
1«  CMdutsit  à  Egtae  et  Fj  vendit  comme  esclave. 
Racheté'  y  ir  Ann  céris,  philoioplic  <-yri  u.ii  inc  , 
Platon  retourna  a  Athènes,  et  ne  tarda  pas  a. y  icce- 
Toir  une  lettre  du  vieux  tyran  qui  le  suppliait  de 
M  point  répandre  sa  pcrfi'die}  il  no  Int  répondit 
que  ces  mots  t  •  Je  n'ai  pat  astes  de  l<^tr  pour  me 

aouveoir  de  Donys.  '>  Sun  sccund  vii\ a^c  i-n  Sicile 
fut  déterminé  par  i  invitation  de  Denys-ic-Jeuue  et 
les  tnttaneas  de  Dion*  On  lui  faisait  espérer  que  le 
nouveau  tyran  de  Syracuse  /tait  dispos.- à  suivre 
cuMScib  de  la  sagesse,  et  qu'en  lui  iu^pir^al  l'a- 
mour de  la  verlu  ,  il  pourrait  aa&urrr  le  bonheur 
de  la  Sicile.  Le  philotoplie  partit ,  et  fut  reçu  avec 
les  plut  grands  honneurs  :  Deoys,  en  le  comLlsnl 
de  le'moignages  d'allj<  ln-mt  ot ,  parut  (Rutiler  ses 
maximes,  et  les  suivit  pcaUaul  quelque  .temps  ; 
mais  bientôt  la  flatlano  vint  détruire  1  ouvrage  de 
Platon ,  qui,  *•  ponrant  f\M  rien  tor  l'esprit  du 
tyran  ,  parvint  k  sotoustrttro  à  l'espèce  de  captivité 
tlanii  laquelle  il  voulait  le  retenir.  l'hi:>  tard  ,  et  dans 
un  âge  dé^a  trcs-avancé,  Platon,  cédant  aux ,niém«i 
prières  ,  ht ,  dit-on  ,  sontipiaidaovioyagodans  l'es- 
poir de  réconcilier  Denys  avec  Dion  ;  roai«  celle 
nouvelle  tentative  fut  moins  beureuse  encore  que 
la  prem  :  le  tcie  qu  'i  m  mira  pour  lu  «Ifl'ense  de 
Dion ,  de  Théodote  et  d'iléractite ,  excita  des  aoup  - 
«OM  qui  lui  ffreni  eourlr  plue,  dangers  ;  et  il  Aill<i  t 
l'intervention  d'Arcliitas  I«  Pythagonclen  pour  qu'il 
lui  lui  permis  de  retourner  en  Grèce.  La  kublimtté 
det  doctrines  de  Platon,  la  beauté  de  aon  génie  et 
l'dtenduo  do  s«e cenoaitaaneet ,  nvaicot  llsd  aur  lui 
les  yeun  do  tentée  les  nations  1 1«  liaBitans  de  Cy- 
reiic  ,  loi  Arcsdiens  et  lej  Th^baiTii  !  li  It  ti  i- 
dèreot  des  lois  ;  il  les  relusa  aux  premiers  parce 
qn^ïla  So  ■loatrsient  trop  attachés  aux  richesses  ; 
aux  autres  parce  qu'ils  ne  voulaient  point  d'égalité  ; 
mais  il  donna  auxCrétois  douse  livres  de  lois  pour 
1.1  fondation  de  Ma^ijésie  ,  <  nvciya  Fbarmion  aux 
haiiitans  d'Elée,  Ménédèmc  i  ceux  de  Pyrrlia  pour 
ovdoBBor leurs  républiques,  et  dirigea  la  Tbracc 
par  ses  con'iri'-;.  Du  rrsle,  Platon  lu  voulut  jamaii 
prendre  uuc  part  active  dans  les  atiaircs  publiques, 
niâme  dans  sa  patrie.  Il  m.  4  l'âge  de  83  ans  ,  i'a«. 

a*snt  J.-C,  sans  avoir  contracté  Iti  liens  du 
nMtsgs.  ^ft  plus  gr^iê  itoanaan  itueni  coi>a#ir«s 
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à  sa  mémoire  :  le  Persan  Mithndats  loi  éleva  une 
statue,  Âristoie  un  autel  dans  l'académie  ,  et  aoa 
école  célébrait  chaque  année  ,  par  nn  banqnot ,  1« 
jour  de  sa  naissance.  Phton  fsi  le  prr'micr  philo- 
sophe de  l'antiquité  doDl  les  écrits  nous  aient  tilé 
transmis  presque  en  entier.  On  a  de  lui  :  Euthy-m 
pfirvn .  ou  de  la  Santé ,  du  genre  délîbémtsf }  l'aéjMN 
logie  de  Sacrale;  Oritom^  ou  dki  DwtAri  PAdden, 
ou  de  î'Ànn  .,  dijiogues  moraux  ;  Craljtt,  ou  ds 
la  Jtisteisc  des  noms  ,  logique  ;  Themt'ttM^  ou  </«  /« 
.Vrii-nce,  diUibératifi  ^'^  Sopkisi»,  OU  tU  VEtrm% 
et  U  FtfliUçu*,  ou  du  GoutftrnemtiUt  logique; 
Parménidg ,  ou  df$  tdêts ,  logique  ;  Phîlhbt ,  ou  lio 
la  yoluDt<^;  U-  Banquet^  ou  de  ï'Àmour;  Pftcdre  , 
ou  de  la  beauté,  moraux;  Âlcibiade ,  ou  de  Ul 
Nature  de  l'homme  ,  dialogue  par  induetiott;  In 
Second  Àlcihiade ,  ou  de  ùi  Pnî-re  ^  «lu  m^me 
penre  ;  Hipparque ,  ou  de  l'Amuur  du  gain  ,  et,  les 
Hivaujc  ,  ou  de  ta  Philosophie ,  genre  moral;  Tkéa- 
gès ,  ou  flE«  (a  Sagesse ,  par  induction  i  0uin>id0  « 
ou  d9  lu  Modératiom^  délihératif  t  Laehè»^  on  du 
C'iHtage,  et  f  jnis  ,  de  l^Amtliê ,  oiême  genre  que 
7  /iéagès;  Eulhydeme ,  ou  le  Iftspuleur,  rc'fnia- 


ou 


les  S^^dUes,  satirique; 


ûorgioâ  ,  ou  de  /a  Hhetori^ua^  peur  réfuter  ;  Jfé- 
nam  ^  de  ùt  Vertu  ,  délibéralif  ;  te  Premier  ttippias , 

liu  du  Benn  ;  le  Second  Hippias  ,  uu  du  Mensonf^e , 
tous  deux  relutafirt  ;  Ion  ,  ou  de  l'inade  ,  délibéra^ 
tif;  Mènexène  ,  ou  le  Discours  funèbre ,  mon\  % 
Ciitophon ,  ou  l'Exhortation ,  moral  ;  les  dix  livres 
de  la  Bepublique  ,  ou  du  Juste  ,  politique;  Timée  ,  ' 
ou  de  Li  Ai(/;<re  ,  physique  ;  Cnttas  .  ou  l'Jllan~ 
isyue ,  moral  ;  Uiaos  ^wdê  la  Im  ;  les  dooao  liv. 
des  Zttts ,  on  de  Im  LégisleOiom  $  Pljpinoinis ,  ou  U 
P/it/"f»;'/ie  ,  tous  dialogues^ politiques  ;  et  x'i  lettres 
morales.  Les  éditions  eomplétes  de  Pialuu  sont 
celles  d'Aide,  IJ|3  ;  de  Bile,  i534et  i536(  d'Henri 
Etienne,  Pans,  iâ;8;  do  liyon,  doFraaC" 
fort ,  1602  ;  de  Deuz-Ptonls ,  I78s-6d;  do  Beitter, 
Berlin,  i8tO-t8.  L«t  plusbesqx  morceiui  le  Pla- 
ton se  trouvent  réunis  Uans  l'ouvr.  intit.  :  Pensée* 
dt  FUtom  «icr  In  rf%ion  ,  U  morale  ,  et  la  poth 
tir/ue ,  recueillies  et  Irad.  p.ir  M.  J.-V.  Le  Clerc, 
Paru,  ibig,  2'  cdil  .  i82.'j.  l^ui*  Le  Roy,  J  Ka- 
eine  ,  Maucrui  v  ,  D jcier ,  le  P.  Grou  ,  avaient  trad. 
quelques  ouvr.  de  PUlon.  M.  Cousin  a  eotrepria  e» 
iftui  nno  UradncL  compiifo ,  dont  il  a  para  oinq 

vol.,  et  dont  la  suite  est  iiripiiîi.-mmrnt  .Tlfarluf?,— 
Platon  ,  poète  grec,  no  a  Conoihe,  lloritsatt  en- 
viron cent  an^i  après  Platon  le  pliiloaophe.  Il  pnttn 
pour  le  cbct  de  la  moyenne  «aoaédàe.  U  no  nana 
reste  que  quelques  fragment  de  ses  pticos.  —  Pin- 
sieurs  autres  PLATUM  figurent  dans  lis  monuniens 
de  l'diuj.iquilé  ,  mais  aucun  ue  mérite  de  mcaltou 
spéciale. 

PLATO?II  (Cahillc)  ,  pritre  théologien  et  pré- 
micicr  du  chapitre  de  Parme  ,  sa  ville  natale ,  mort 
eu  l'-i,:;  i  i'âgode'ii  in-  ,  i  'lissc  :  Oralio  civium 
Parmensium  aomine  tn/unere  serenissimm  MaHm 
l.usitnnimyttc  AoAite,  oie.,  Parme,  iSt?,  in-4>Il 
ixiiitait  à  la  Bibliothèque  un  MSi.  dequo«fKea  a{p<- 
fframmes  latines  du  même  auteur. 

PLATOW  ou  PLATOFF  (le  comte) ,  betmann 
des  Cosaquot  mstco  ,  né  vert  176$ ,  dans  la  Auisio 
méridionalo ,  entra  trèi-îenne  an  service  et  devint 

)  I  tniann  (ijrade  de  Ç'^ucral)  i  U  suite  de  plusieurs 
acliuii*  d'evLl.  Ce  lut  en  cette  qualité  qu'il  lit  les 
campagnes  de  l8u6  et  1807  contre  les  Français. 
Après  la  paix  deTilsilt ,  il  passa  à  l'armée  russe  do 
Moldavie ,  battit  les  Turks  en  pins,  rencontres  , 
prit  tl'jsîaut  la  ville  de  B.it>ad  ,  et  crtie  camp-igne 
lui  valut  Is  grade  de  géooral  de  cavalerie.  Ea  t8(a« 
li  fut  Vtt  d«i  génémnx  chargée  de  s'opposer  k  l'tn* 
vasion  des  Franchi''  '"'i  Kn'.^if'.  Buttu  yAns.  fui'.-,  et 
particulièrement  prcs  xiu  Lrrodoo  ,  il  lut  obligé, 
as  er  \ee  débris  de  l'armée  russe,  de  se  retirer  pré- 
cipitamment daus  l'intérieur  ;  mais  bientôt  la  for- 
tune clufigen  «ye«  ^  clé^ns.  fUtow  t.  clergé 
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rrançiîie  ,  ajouta  beaucoop  aux  désastre*  auxqueh 
eilo  fut  en  proie  ,  et  trioi»p>>a  presque  laai  com- 
ballre.  Il  eul  de  nouveaux  «uccès  eu  iBil  ,  »  Al 
tAiiboarf ,  fit  «itiùt*  Im  campacoM  ci«  Fnoce  , 
i8t4M  tStS,  «t  mourut  4  NsvelMliwkadcra  1818. 
Aucun  chef  n'a  t  u  .uUaul  d'autorité  qu?»  lui  îiir  U  s 
Coaai{tics;  iU  avaient  puur  sa  peraonne  un  aitaciic- 
mcot  «t  nn  retpecl  inviolaUea;  il  est  vrai  que  dans 
]«  guerre  il  1m  laiaaaàt  Uvrtr  «Ma  eaUmvM  i 
I«ur  ardeur  «stréme  pour  l«  pillsfi.  Il  a  ptro  en 
i  S?  - .  à  Sat»t-P<liMboiirgt  WM  TIc  dê  PUtêm par 

Smiraof.  

PLAUTE  fMAicof-Acaoï-PtirTCs),  le  ▼e'riia- 
kle  père  de  la  comédia  Uliac  at  le  génie  le  plus 
éminemm.  coiniq.  que  Rome  ait  possédé,  naq.  A.  IS. 

,  av  J  -C.  217,  à  Sarsioe,  village  <1>  l'Orabrie. 
Antaur  de  comédies  et  acteur  dans  ses  propres  ou* 
vragaa  ,  il  avtf  t  tait  «  i  ee  qu'il  parait ,  une  petite 

fortune  rn  fTrr"3nf  rpHe  r'.ctThlp  profession,  et  il 
Toulul  la  (  t  .liist  r  I\Uis  moins  bcurcux  en  spéculaL 
de  commerce  1  -i  ^[l  ^nècea  de  thé&tre,  il  hasarda  et 
perdit  daos  de*  entrapriaaa  pdrillauaaa  la  fruit  de 
aaa  4e«Ba«iaa ,  atfat  réJuil,  ai  l'on  «neroit  Atrin- 

gelte  ,■  se  mettre  aux  gages  <^'un   mfcnirr,  pnnr 

tonmer  la  meule.  11  demeura  toutctoi»  tidcle  a  ton 
gteia  I  al  aa  fut ,  dit-on  encore ,  dans  l'intenraUe 
aca  nomaoa  de  loisir  qii«  lur laissaient  des  fonct. 
ai  peu  faites  pour  lui,  qu'il  composa  quelq.>unes 
des  pièces  qui  ont  fail  et  ioulenu  sa  tt'piii.Tl.  <1epuis 
deux,  mille  ans.  On  lui  en  altriliuailcent  trenu  du 
temps  de  Varroo  ;  maia  ca  fiawLaiilique  n'en  re- 
connaissait que  viii^t  et  une  comme  authentiques. 
Vingt  sont  parvenurs  jusqu'à  nous,  parmi  lesquelles 
il  faut  distinguer  V ÀmpnilryoH  ,  si  heureusement 
imité  et  embelli  par  Molièra  :  VÀtUiUaria  ,  ou  ta 
CÈ9StU*f  qoi  a  IS»vroii«a  méma  Moltire  l'idée  prem . 
at  quelq.  traits  heureux  de  ion  jlvnre.  Mostetlnner , 
ou  le  Revenant  :  c'est  l'origiaal  du  Retour  im/Ti  vu 
de  Kegoarii  ,  >  t  du  Tambournocturne  de  Detlou- 
abM  i  la»  Mentchmtg  «afia  ,  doat  la  fabla  a  été 
aiMeaaNvaB*  iraaiporlée  dana  touica  laa  laagnea  et 
sur  tous  les  théâtres  de  i'Kur  ipe.  Piaule, si habilem. 
imité  par  les  modernes  ,  a vatt  commencé  par  être 
imitateur  lui-mdme  :  Diphile  ,  Démophile ,  Philé- 
mIm  ,  Epicharma  at  Maoandre  ,  lui  «at  Coumi  , 
Ttfranca  ,  la  toiei  de  presque  tootet  ses 

1  l'-i:  rs  ,  qui  ne   rcnriHluim-nl  (Jvl-  [i'^  in(M^in"S,  les 

mwurs  et  le  costume  de  la  coniédiu  gi  icque.  Elles 
«*an  -fifuat  paa  ««ia*  les  délices  des  Hominsdb 
•on  temps  et  surtout  de  la  populace  ignorante  , 
qu'elles  frappaient^ar  des  coups  de  tbéât.imprevus, 

Car  un  dialogue  dtsocclant  de  verve  et  do  gailé  ,  et 
irgam.  asaauoaoë  de  cea  pointes ,  de  ces  jeux  de 
MOta  «  da  eea  équivoques  grossières  ,  qui  se  man- 
quent jaiTi  tis  Ii  ur  effet  sur  la  multitude.  Aussi  le 
siècle  plus  ratiine  d'Auguste  et  d'Uorace  s'éleva- 
t-il  avec  force  contre  le  mauvais  goût  qui  avait  ap- 
plaudi trop  laag'lamps  à  daa  piéc««  o4  la  bou  aaaa 
■'/tait  pas  plu*  reepeetd  qua  letlioouw  umurt.  La 
prem.  édit.  du  TIk  âlre  de  Piaule  eU  de  1472.  Ve- 
nise ,  in-fol.  Un  distingue  parmi  l«s  édit.  des  siè- 
das  suivaaa,  caUaa  d'Alfa  *  ia-fol. ,  i5i6  ;  de  llo- 
bert  Etieune,  avec  les  comment,  de  Lamhia,  Paris, 
1576  i  celles  ad  uium  delphini  ,  a  vol.  in-4  <  Paris, 
l6'p  ;  cum  notis  variorum  ,  A  ui  >  :  ci  J  j  m  ,  2  vol. 
io-ii ,  1684  i  celle  enfin  du  céièi>re  iiruuck  ,  Deux- 
Plauto  ,  3  voL  sn-8  «  t  c'att  jusqu'ici  la  meil- 
leure que  nous  styons  ,  rjTiuitiue  ce  gr.  critique  fût 
loiu  encore  d'être  satitija  de  «ou  travail ,  dont  il 
allait  donner  une  nouvelle  édit.,  lorsque  la  mort 
l'aaiava  an&  Uttraa  at  à  aa  familla.  Uaa  tradnctian 
compléta  daa  aomddiet  da  Plant*  aat  paat-êira  c* 
que  la  timidité  et  la  moiîc  lie  de  noire  1  .  n^ne  pou- 
vaient tenter  de  plus  liariii  :  madame  Uacier  eu  fut 
épouvantée  ,  et  n'oia  hasarder  que  trois  pièces  seu- 
lamant  :  V Amphitryon  ,  VEpidtcus  et  la  Budtns  , 
>683.  GiiandaTilla  et  da  làmisn  forant  plut  cou* 


fians  ,'at  pub.  la  même  aumda»  1719*  euHotlaBdc, 
la  traduct.  complète  da  notra  poêla.  La  icaducl  da 
T<<rence ,  l'abbé  Lemoonîef ,  a'dtalt  occupe  ,  dit* 

ou  ,  d'une  traduct.  de  IMautt  ;  maïs  oa  n'a  rien  re- 
trouvé de  son  travail.  !!•  J.-B.  Lcvéa  t  a  suppWe' 
de  son  mieux  ,  et  laa  huit  pram.  voL  «n  Theâtrt 
des  f.min;  ,  rfriferment  uuo  traduct.  nouvelle  da 
comiqui;  tvjQiain  ,  accompagnée  d'obscrvaûoas  lit- 
téraires ,  par  MU.  Amaury  et  A1«S.  DwruL 

l'LAUTfEN  (FvLTics-PLXVTAiriw),  ^amm 
d'uae  ujistance  obscure,  devint  le  faTori  da  P«n>* 

ftereur  Sevcre  ,  <\ui  I<:  f-i  m  202  préfet  de  Borne  «t 
ai  procura  le  consulat.  Ce  courtiaan  ,  aaaaî  aviéa 
qu'orgueilleux  ,  égala  son  maître  an  yonenar  al  la 
11  passa  en  riclusscs ,  acquises  par  les  vrî?':  îrt 
plus  odieuses.  Il  uy  avait  dans  tout  l'empire  au- 
cune ville  qui  ne  lui  pajit  tribut,  et  la  tjraaaie 
qu'il  axerçaat  aatait  è  peine  crojabla  os  l'on  n'asaïi 
pour  rattcator  la  témoignage  d*  Dkni ,  #efi?aia 
contemporain.  On  prétend  qu'il  osa  fjiri  pour  le 
service  de  sa  fille  cent  eunuques  de  tout  kg«  ,  en- 
fans  ,  jeunes  gaoa  »  hoBma  faits ,  «aariés  «t  pèm 
de  famille.  11  eut  une  graadapartdans  les  menrtrca 
si  fréquemment  ordonnés  par  Sévère  .  et  s'carsckit 
des  dépouilles  de  ses  malheureuses  '.irtimes.  Cet 
homme  odieux  s'était  fait  éiiger  un  aombrc  isfiai 
da  atatue*.  Il  ne  voulait  point  qu'on  l'approcbit 
sans  permission  ,  vi  lorsqu'il  paraissait  «?aaa  les 
rues,  on  criaii  Je  ne  pas  se  trouver  sur  son  pas* 
sage  ,  de  se  détourner  et  de  baisser  les  yeux.  Par- 
venu au  falta  du  pouvois  •  il  aut  l'adruaaa  da  faîra 
épouser  sa  6na,  Fulm  Pûvtilla ,  è  Aatonin  Cara- 
calla  ,  fïls  de  Sévère.  Ce  mariage  fut  celi^^rc  ea 
2o3 ,  et  Plaulille  refut  une  dot  qui  aurait  suffi, 
dit-mt*  pour  marier  5o  reines  ;  nuittae  richesses 
ne  purent  faire  Ottbliar  i  «on  épon*  ^pt'il  l'avaift 
prise  à  regret  ;  elle  avait  d'aîllaura  la  earactira  tm- 
pi  rieux  de  son  père  ,  et  ce  défaut  la  fit  Mentôt  Lair 
a  tel  point ,  que  Caracalla  la  menaçait  du  plus  triste 
sort  oèa  qu'il  aurait  en  main  l'antorit^  Plantâa 
instruit  des  cteiscios  de  son  gendre  ,  conspira  centre 
Sévère  et  sou  fils;  mais  ce  complot  ayant  été  dé- 
couvert ,  il  fut  mis  à  mort  ,  et  Plauliila  eorovéc  eo 
exil  dan*  Tile  de  Lipari  avec  Plautius  aon  frère» 
Après  qu'ils  y  eurent  langui  pendant  sept  aunéiss, 
Caracalla  leur  Ct  ùter  la  vu-.  l'iautifb  aviit  eu  deat 
eofans  :  un  lîla  mort  en  Las-àge  ,  «  l  uue  fille  qui  la 
suivit  dans  son  exil ,  et  que  Caracalla  eut  fairoctté 
da  faire  poignardar  avac  sa  stère.  Ou  a  daa  md- 
daillaa  da  FuUia  Plautilla  an  toutea  aovtaa  da  Mé- 
taux. Les  plua.rtna  aoat  cdlaa  an  gr.  Imaat  dt 
coin  romain. 
PLAUTILLA.  Y.  l'bTiicla  prdrddaat. 
PLAVILSCIITSCHIKOF  (  r:i  kh^ -ALrxf^tiK- 
viTacB)  ,  acteur  el  auteur  dramatique,  né  a  Mos- 
cou an  1760  ,  joua  la  caaaddia  et  la  tragédie  avec  lu 
plus  grand  succès  au  théâtre  de  la  cour  à  Sl-Péler»- 
iKHira  t  paM>  *  celui  de  Moscou  en  1^9^  .  fut  aUmis 
an  t9ll«  daua  la  5ociélé  des  amauurt  dê  la  liité^ 
ratmrê  nn»  ,  al  périt»  an  181»  »  comaaa  il  fuyait 
les  ruines  da  sa  Tifla  natale»  On  du  da  lui  3  trag., 
0  .(  (imc'Y.,  '2  f/r.r;,r(t'î,  des /»oe*s«s  Ijfriquf  i  ,  de»  da- 
couri  eu  prose  .  etc.  Ces  écrits  ,  géneraUm.  esli- 
■aéa ,  ont  été  intérés  dans  les  fauîUat  liUfainai 
russes,  ct  imprimés  aussi  séparamantt  I 
pouvons  ca  indiquer  les  éditions. 

PLAYFAIR  (Jobm)  ,  ecclésiastique ,  mati 
et  g<Sologue  ,  né  oa  1749*  *^  village  da  Baaviu  ,  m 
Ecosse  ,  mort  i  Edimbourg  en  1819 ,  était  «nesdbw 
de  la  Société  royale  .1  r  llH'j  \  \\\e ,  el  l'un  det  rf- 
daclaurs  de  VEdimburgk  RevUw.  Oa  a  de  lui  :  Ele- 
miuiî*  fiomùtriês  ITS^i  Edairàttemens  sur  U 
théorie  de  la' terre  par ^Tiittoa ,  in -8 ,  i8ta;  £j- 
tfuiite  de  phUoiaphie  naturrlle  (OutUoes  of  na- 
tnral  pbilosopby),  181»,  in  8  ;  ^  y  sterne  compUt 
de  giographi» ,  undauna  $t  modtra* ,  â  vol,  in^* 
doat  U  pcam.  paraît  «•        O4  a  ppU.  k 
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KooM,  en  i8*s,  3  vol.  d«-s  o-Miref  jcl.PIajft&l 

collcetion  <U>it  Kire  Je  4  ^< 

Pf.AZZA  ou  PIÂZZA.  (Ccnoït)  ,  jé«uiLe  «icilien , 
n4  »  S^  racii^e  vert  la  fin  du  I9*8.,  mofft  i  P>l«nDp 
«i*ra  l'i^n  ijfiS.  u  ditlio^a  mmmb  ordre  mt  sm 
1a1#-n«  et  ion  itTnïr.  Ob  ■  de  lui  un  gr.  noniDr»  de 
Bvrrs  de  Uieolii,".c  «l'uit  lo  .  j^rincipaui  sonl  :  //  Piir- 
ffmtorio  ,  istruiione  calechtsttca  dtUo  jf.i/o  e  pene 
dtt  fHirgatoriOt  «te.,  Paterme,  1754;  Causa  im- 
nufcnlata  coitceptionit  beatte  Marim  t^trgtÊUê^iiniLt 
*747>  *^  Cologne,  ijSi  t  in-fol. 

PLÉB  (àoaiMB).»  anei»  chef  de  dîmioa  :>  U 
secr^uirerte  dei  eonteiU  du  rot ,  m.  le  7  aoûl  i8a.5, 
aii  Forl-Royal ,  tle  de  la  Martinique,  arait  é\é  en- 
voie en  1819  comme  voyageur  luMuIi^te  àii  ^<j\x- 
▼cnMnuat  daaa  l'Amérique  du  huU.  Le  Uua^um 
tfhiai.  utvrcli*  de  Paria  a  ël<  enrichi  par  lui  de 
plus,  collections.  On  cite  de  lui  :  Herhorisat .  nr- 
tificielUs  aux  environs  de  Pans  ,  Paris  ,  181 1  - 1  ^  , 
IB  lirraitODS  in-8,  fig.  (  publ.  en  «ocicte  nvec  Fr. 
Pjfik)  (  u  JtHSte  botaniste ,  oa  EmirHiens  d'un  père 
mmù  $0H  JfU  sur  ta  Aodtnfyaia  et  Im  phjrtiotogit  W- 

gitaie  ,  etc.  ,  ibid.  ,  l8l2  ,  2  vol.  in-12. 

PLELO  (Louia-RoiuT-UiProi..  be  BREHAJî  , 
«OMte  de) , dipUmata  rraocaia,ad,  an  1699,  d'une 

aocienoc  famille  de  Bretagne  ,  ëlait  ainlias^adeur  de 
JFrance  auprès  du  roi  de  D^neoiarck  .  lorsque  Sla- 
nitlas  fut  élu  pour  la  seconde  fois  rui  de  Pologne  en 

1733.  Qa  priaca  m  rairanAba  dasa  Dauisia ,  «ù  une 
a^méa  mua  vint  l'mldger.  La  aonU  da  PMo  Ma , 
avec  i,5oo  Français,  ji!:i<|upr  3cj,0(>o  Huiscs,  *t 
força  trois  de  leurs  rcii  jncliemca<  ;  mai$  ,  accalile 
par  le  nombre,  il  fut  percé  de  mille  coupa  le  37  mai 

1734 ,  et  le  reste  des  luava»  ^tt'il  Mamandait  fut 
pria  entièrement.  Aux  «adtînaiia  d*aa  hdrot,  PItflo 

Joignait  le  goût  des  lettres  et  de  la  pliilo»opliie.  Il 
aiiailaVK  métbodc  des  rccherch.  sav.  et  deaobaerv. 
aiti«Boaiiques  (v.  le  Recueil  de  l'acaJimU  nymU 
des  scie  icti).  Il  cultivait  même  la  poésie  avec  suc- 
cès. Ou  a  de  lut  des  pièces  legùrei,  pleines  de  déli- 
caleue  et  de  naïveté.  La  plus  connue  est  une  idylle 
iatilatéa  /«  ftamiirt  de  prendra  U*  oiseaux ,  iaaé- 
vda  daatlt  PmteJMU^  é'mm  hamma  4m  gvéU, 

PLBMP  (Corn  CILLE),  en  laliii  Plem/n  iits ,  poète 
lal.,  ad  à  A«ilnrdam  en  1 674 ,  ni .  en  ,  a  laiaaé 
«■  IhemH  (pmtmtrta),  Amsterdam  ,  1617.  i»^  — 
Flcmf  ou  Plempf.ils  (Vepiscus  Foitunalua),  pro- 
JbalfleBCOt  parent ,  peut  être  fils  du  précédent,  aé 
AAmttafdamaa  i(>ui ,  mon  à  Louvain  en  1671  , 
«aeapa  uaa  plaça' parmi  les  médacioa  diatiaguéade 
•oa  temps.  Varelutfaaliease  laakalla4«lalff«-SugdBia, 
gouvemanlc  des  Pays-Bas,  le  fit  nommer  professeur 
cio  médecine  à  Louvain  ,  et  il  honora  par  »cs  Uleus 
et  par  ses  cents  la  chaire  confiée  à  set  soins.  On  a  de 
lui  :  Ophthalmographia  ^  ti¥e  de  oceUi  FakrUd  y 
Amsterdam  ,  t632 ,  in-4  ;  réimp.  ava«  aaa  mmiletmm 
Fundamenta  ,  Louvain  ,  l65() ,  in-f.  ;  de  Jj'ectibu^ 
cmpéiUrmm  et  wtgùsm  JNuturd,  ib6a ,  in-^  ,  de  to- 
galiôrwm  KmktJBm  Umdâ ,  1670,  in-4  i  ^imo- 
graphin  ,  sive  Traciatus  de  peste ,  Amatardaat , 
1664,  in-4;  Anliams  Corning  tus  pentpimtU  pmi- 
péris  de/ensory  reptdgm  àMêl^tf» rmtfm»  ,  uam» 

Tain  ,  lo55,  in-8. 

»  PLESCIITSCHEIEF  (  SEBOE-lTAHOTlTtCH  )  , 
cous,  privé  actuel  de  Hussic,  né  à  Moscou  en  17J2, 
Wk'  i  ItotttyfilM*'  aa  l8oa«  après  avoir  aervi  dans  la 
viriae  datoo  «t  rtmpli  diT.  aiiMtOBa  dipto- 
inituiucî  ,  c:.l  auleur  du  Coup  d'ail  sur  l'i  t'it  et 
l'organisation  actuels  de  la  Russie,  Aaiut-fèters- 
bonrg,  1700.  C^ailli  premier  ouvrage  complet  qui 
ait  été  puiilié  sur  cavaaU  aoipira.  Oa  lui  doit  aa- 
cure  les  Notes  jourmêHèru  dfam  eMiymgmdë  eUm  éê 
Paros  ,  en  Syne ,  pttdâKê  VMmi»  lyjSt  ^tkûX  W 

**nSi3A(&^0^Bi>toO-TlCTOR-  LESniCHT)  , 
lîtlératonr  allcmjnil  ,  professeur  de  plnlosopliic  à 

piîiâbpari»  0^  îl  n.  «u       •  i>s«  Uo  64  «ai ,  • 


laW  t  €HMi  H  Soc  raie ,  Bolio ,  1783 ,  ÎB-8 ,  on** 
♦rage  ayaut  pour  Lut  de  comparer  la  philosopbUat 
la  tliéof.  de*  Egyptiens  à  celles  des  Grecs  ;  dTemno- 
niiim  ,  ou  Essai  pour  davotler  les  secrtitég  l'anti- 
quité, Lciptig,  1787,  in-8.  Il  doaaa  OM  auiuà 
cet  écrit  important  par  ses  Essaie  trm/mfl  à  4fttttr- 
cir  la  i-lidoiophi»  M  iapUtt  tmistê  suuiçmiié^  istta 

a  vol.  in-8.  ' 

PI.ESiilS-RICHEUEU  (FmAwçois Do),  pèra  d« 
célébra  cardiaal  d«  ca  aom ,  ajenala  sa  valeur  à  la 
baUilta  da  Woaooatour ,  at  fut  eliargé  de  plusieurs 

missions  import.inl-i  n  i';  ÎI«  i  ri  III  ,  qui  lui  accor- 
tlaiit  line  contiaucc  parliuulitrri.-,  lui  donna  la  cbarM 
d»-  erond-prtfAl,  et  le  fil  clcvalicr  de  scsordraaa* 
tHéti.  Uoaord  ausai  da  Kaatime  de  Ilcurl  IV,  Du 
Plaiafa  reuah  dUlro  aommd  capitaine  des  gardaa  « 
lorsqu'il  m.,  pendant  la  tàéf/e  da  Parie ,  •»  t<j^  ^ 
i'ige  de  4j*  ans.  "  "~ 

PLBSflS  <Do).  Y.  Akvunrfti,  Dvn.iMip  m 

RlCBILItV. 

PLKSSIS-MORNAY  (Dv).  V.  Moïnaï 

PLESSIS  PHASLIN  (Uu).  Y.  CmoUBIIL. 

PLhTHOiN.  V.  Gemiste. 

PLEUVRI  CJacqi  es-Olivim)  ,  lUt/rat.«  ad  an 
1707  au  Hasre  de-Grâce,  embrassa  l'c'lat  ecclé- 
siastique .  vint  à  Paris,  où  il  cultiva  les  lettres  saoa 
négliger  les  devoir»  d«  ton  état,  «t  as,  dans  cet!* 
villa  aa  Oa  a  de  lui  :  Discours  sur  la  gloire 
dêiMfOêy  P»fSa,  1747,  io-i3;  Examen  de  cette 
question  :  Nous  naissons  portes  ,  nuus  nous  formoaa 
orateurs  ,  ibid.,  1747,  in  12  ;  Panégy  rique  de  saint 
Louis,  175-,  in-4;  Histoire,  Antiquités  et  Descrip~ 
tton  de  la  ville  et  du  port  du  Havre-de-Grace  ,  ib. 
I7(>5;  a*  édit.,  1769  ,  in-ia  ;  Sermons  sur  les  mrèl 
lert  s  el  sur  la  morale  ,  ih  ,  1778,  in-i2  ;  Sermtttt 
sur  la  murale  ,  et  Fanégjrriques,  ib.,  I780, 
Tables  chronologiquee  de*  prlndpa/ee  époçuts  ad 
des  plue  mémorables  événement  dê  fUuatn  mh 
Persrtfe ,  etc.  ,  1787,  in  ii. 

VhK  V I  r.LE-Lt-PELLEY  CGeobce-Rei«É),  ai. 
nisire  de  la  marine,  né  àGraaviJla  ea  1736,  aaoa- 
tra  dèc  M  plaa  tendre  jenaaMa  un  paaeliant  irrésis- 
tilile  vers  la  carrière  ilr  I.i  rjiarinc.  A  l'âge  de  douze 
JUS,  il  quitta  en  secret  la  nuisou  paternelle em- 
barqua, comme  mousse,  sons  le  nom  de  DuHvier 
el  àlluUra  Jncatftt  ca  aoai  par  dca  prodiges  de  va- 
law.  Il  diait  »  peit  tf*  davi'aKt  ans ,  lorsquM  cul 
la  jambe  emportée  par  un  Lotiîct  ari;^!  ;  i,,jis  ,  daat 
plusieurs  autres  affaires,  les  boulets  ennemi»  M 
purent  fracasser  que  »a  jamba  de  boia.Nomroéanc-. 
cawtjaaaiaat  lieut.  da  frégate,  capitaine  de  brûlot , 
al  liaaiainai  de  port,  liaerraH  en  cette  qujhté  à 
Marseille,  à  la  fin  de  1770,  lorsque  la  frégate  aa« 
glaise  l'Alarme,  commandée  par  le  capitauia  Jac- 
VIS  (depuis  lord  St- Vincent)  ,  fut  jetée  par  la  laoïo 
pèu,  an  aMlioa d'une  nuit  obscure  .  ii.iiu  la  baie  d« 
ce  port.  Ce  Mllm.,  se  trouvant  affalé  sur  la  côta 
nuirait  le  il..i.L;rr  di-  se  1, user  sur  Jes  nombreux  ro* 
cliers  doBl  elle  est  semée.  Plévilla,  informé  de  sa 
déttam ,  «1  aa  eoosultanl  que  aoa  hnateaité  et  «on 
courage,  te  rend  au  fort  Saint-Jran  ,  se  passe  au- 
tour du  eorpe  ua  cordage  asset  fort  pour  la  tenir 
suspendu ,  taiait  la  bout  d'un  cible  qtrû  avait  eu  la 
prdaemiMld*  faire  aannir  fortement  à  terre  .  et , 
se  M  as  BU  t  daaeendre  da  krat  des  rocbers  jusqu'à 

1.1  mer  eu  furmr,  il  réussit  à  aborder  la  frégate  «t 
la  fait  entrer  dans  le  port  au  mojen  dc8  mancsuvria 
qu'il  ordonne.  L'anairaulé  avglaiae  tdaoigna  à  PU- 

ville  son  admiration  et  sa  rcconnai<jjncc  par  un 
présent  magnifique,  et  ,  en  1778,  Je  liis  de  cet  in- 
tre'pide  niaiin  a\ant  été  fait  prisonniet  par  les  Aa- 
glaia  ,  elle  doana  dea  ordrea  pour  qu'il  lût  renvovd 


»       la /bêattéd'emmener 

avec  lui  plus,  de  srs  camarades.  Dans  ci  ltc  même 
année,  I'U-mIIc  reçut  l'ordre  de  se  rendre  à  Tou- 
lon ,  où  il  fut  embarqué  comme  Kentauant  aur  le 
L.tn^uedoc.  Il  fit  sur  ce  vaisseau  toute  la  guerre 
il'Aatcf tquo  ,  rcsu^  fa  ^compaase  de  se»  icrvicea 
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y»1st«ia  ft  ton  retour  en  France.  Appela',  sa  , 
àf«r«  partie  des  comités  àe  marine  et  de  commerce, 
M  êêmn.  cher  de  divi».  au  minisl<-rc  de  I.1  m  itine, 
Ibt  eiiTOT<  en  I7g7«  comme  mioiilre  plëaipotcn- 
fltatre  ,  an  congrit  do  lîtlo  ,  «t  fat  nommé  pend,  m 
aitiion  mini-,t.  <1i'  In  marine,  m  remplacera,  de  l'a- 
TragueU  Pie  ville  montra  le  plot  noble  dës- 
MOmosl  l'exercice  d«  M»  loatr.  foBCt  , 
;  Mtt  fceaaeoap  de  peine  à  Taire  accepter  démU- 
t,  lorfipie  M  sanle  le  força  de  «e  retirer  on  an 
•prèi.  Il  éii  créé  vice-amiral  on  1798;  il  Tui 
Ait  idnatenron  >7S9««i«P*B  oprè»,  grand-ofiicicr 
de  la  léfion-d^oniMBr.  Hait  11  no  joait  pat  long- 
tompt  *Ic  ce^  (lislinctlont.  tJnc  maladie  <ic  quelq. 
j#nr»l'enieTa  en  i8o5,  à  l'âge  de  prêt  de  80  ans. 

fff»fNi(6*ll»  PtllllIIlSECCNDt-s),dit  VÀnci-ny 
Baqait  la  Q*  ann^e  du  règne  de  Tibère  ,  et  la  a3*  do 
l'ère  vulgaire ,  a  Vérone  ,  lelon  quelques  éerÏTains , 
OM  A  Côme  ,  aelon  quelques  autres.  Ce  qui  est  cer- 
tain ,  c'est  qno  U  Umille  Plutia  étall  «lablio  dans 
«otie  demiero  viHo  ;  qu'elle  y  possédait  do  fmnda 
biens  ,  et  que  l'on  y  a  découvert  des  in»criplion8  r«- 
lalàvoa  à  plusieurs  de  ses  membres.  Pline  se  dtstin-^ 

!■•  d'Sfcotd  dans  la  proressioa  des  ormci.  Admis' 
ans  le  collège  des  augui  os ,  il  fut  ensuite  envoyé 
comme  gouverneur  ea  Espagne,  puis  chargé  du 
commandera .  de  la  flotte  de  Muène.  11  mérita  T'ami- 
tié  de  Vespasienot  doTilos^qui  lui  confièrent  sou- 
▼cnt  des  aflratrea  Importantes.  Malgré  le  temps  que 
loi  dérobaient  ses  emplois  et  les  t  <l i:;.  d<- I j  >  i<  mi- 
litairo  «  Plino  on  trooTait  oncoro  sulliiammeot  pour 
M  Nvnr  1  fdlndo.  n  no  pecdatt  ni  eein!  d«o  wpaa , 
ni  celui  des  vo}raj;r<).  On  lisait  à  sa  fable;  et,  dans 
aet  voyages  ,  il  avait  toujours  à  ses.  eûtes ,  dans  sa 
litière  ,  son  livre  ,  ses  tablettes  ot  ton  copiste  ;  car 
il  ne  lisait  rien  dont  il  ne  fil  dee  extraits.  Les  fraiu 
d'une  TÎe  si  constamment  occupée  ne  ponraient 
Manquer  d'être  nombreux..  IMiiio  lui  mu  ili  t  ci  riv. 
lef  pins  féconds  de  l'ancienne  Kono.  Maibeureuse- 
Wwttt  fM  jnwnirv  mMmrttt»^  on  37  li«r«p ,  est  lo 
seul  de  se^  ouvrages  qui  sait  arrive'  jusqu*i  nous; 
mais  celui-là  embrasse  tout  l'ensemble  des  connais- 
■tMt  InmaîBes.  Cm!  l'kistoiro  dn  moodo,  e'mt 
nn  tableau  habilement  tracé  dnonooiv  des  anciens, 
presque  en  tous  genres  ;  et  si  eolivtrt  étonnant  fait 
regretter  les  aulros  écrits  de  Pline,  il  en  console  du 
moins  par  son  universalité.  Le»  circonstances  de  la 
Morlén  eo  grand  écrivain  ajoutent  encore  à  l'mté- 
\H  qtio  nnturellcment  il  inspire.  Il  «"ommandait  la 
ilolte  de  Miscac  lors  de  l'cmitrasoment  du  Mont 
INsuve  ,  arrivé  l'an  7g  de  J.-G.  AyMMoMsIn  s'ap 
woeher  do  cette  oaool^gno  Pjm»  oiMgfW  eo  tani 
Me  phénomine ,  il  fut  JloinGf  pnr  nno  nMt^Fo  dfA* 

lantc  et  sulfureuie.  Il  n'était  alors  â^é  que  di!  .'i^  jn*;. 
Plino-ln-Jouno  ,  son  neveu  ,  •  raconté  les  cireon- 
giinooo  in  an  aaort  et  do  eot  ombrMoment ,  dans  la 

aO* /sAro  de  son  6»  livre,  adres<(<e  à  Tacite.  Les 
livres  perdus  de  Pline  éUivot  U  plupart  bisloriques 
ou  relatifs  à  Fort  oratoire.  On  on  peut  voir  l'énu- 
mération  dans  nne  httrt  do  Pltno-Ie-Je«no  à  Mar- 
dis {Jib.  m,  epitt.  V).  11  laissa  en  ontro  à  son  ne- 
veu 160  vol.  denofe5cl  A^ext'  ailt,  dont  un  nommé 
Laccius  Licinius  lui  avait  offisrt  iMjOOO  sosterccs , 
nvanC  mime  que  ce  recueil  no  fit  «ml  eompUt. 
\J flisloire  naturelle  de  Pline  ,  qui  fut  pendant  bien 
des  siècles  la  principale  et  mêm«f  la  seule  source  où 
pitfllt  ^clques  notions  sur  cette  science ,  a  on 
un  tréa>fr.  nombre  d'éditions.  Les  plus  estimées 
sont  celtes  de  l'abbé  Brolier.  Paris ,  Barbou  ,  1779, 
()  vol.  io'is  ,  et  celle  du  P.  Hardouin  ,  1723,  Pans , 
3  voL  in^loU  G'ost  une  réiropraasson  de  celle  qu'il 
avait  éonntfo  mà  awnm  deipfuiU ,  Paria,  i6B5,  5  vol. 
in-4.  On  a  encore  l'édition  d'EIzevir  ,  16  5^,  3  vol. 
in-12  ;  et  celle  cum  Nofis  variorum  ,  Leyde  , 
3  vol.  In4l  ;  celle  de  Théodore  Gronovius,  Lofde, 


leur  rareté  que  pour  leur  bont/.  LVctSUMl  In  pins 
récente  est  donnée  en  et  i8a8,  par  M.  Aleun- 
d  re ,  dans  In  Cbttteiiom  det  dassU/mës  ,  do  Lomaîs*. 

ï'oînsinct  de  Sivry  a  donné  une  traduction  fraaç.  do 
l'ffistoire  nnUtrtUe  de  PI 


inc 


IS  vol.  in  iS.C.-B.  Gueroult 
coup  plus 


Paris,  1771- i;8a, 
L  C.-B.  Gueroult  en  nlra^M  nvee  lnn« 
de  fidélité  et  d'élégance  «  qnol^oo  JVerw 

ceaux  choitis.  Pari»  ,  l8og ,  a  vol.  in-8,  et  les  £i- 
vres  sur  les  animaux  ,  avec  le  lex'te  en  regard  , 
Paru,  tih>a,  3  vol.  io-8.  David  Durand  a  fait  im- 
primor  PlWHnftw  d*  l'or  tt  de  tnrgeut ,  extrait» 

L-  Plin<^,  I.iindres,  17^5,  în-f.  Etienne  Falconel 
donne  une  traduction  des  3î.  35  et  36*  livres  de 
Pline,  La  Ibve  ,  «773.  a  vol.  in-8. 

PLINE-LE-JEUNE  (CaIcs  Cmmivn  Pi.nnra 

SbCOITOOS).  neveu  et  fitsaJoptif  d*  précédent,  na- 
quit i  Côme  l'an  de  J.-C.  61  ou  C2.  Disciple  de 
Quiotiliea  «  il  eut  des  succès  au  bsrreau  dès  Vif/i 
de  rg  ans  ,  s'éleva  par  son  mérita  jnsqo'aax  ^nm. 
chargea  sou«  l'empire  de  Trajan,  et  .îrvÏDt  t  j^al 
l'an  100  de  J--C.  C'est  pendant  son  consulat  qu'il 
nranottça  dans  le  sénat  le pmmégyHamm  dm  son  Vto^ 
faiteur,  dont  il  fut  cbargé  an  nom  de  tout  l'empire. 
Quelque  temps  après  il  fnt  envoyé  dans  le  Pont  et 
dans  la  Bithynie  en  qualité  de  proconsul.  II  gou- 
verna les  peuples  avec  doueour ,  dieainan  loo  aaa- 
ôi» ,  rétablit  la  justice ,  et  §t  régner  lo  bon  «rdrob 
I  m.  r  " 


an 


Ii5 


emportant  avec  lui  les  regrets  de 


1778*  in-8  ;  celles  do  Venise  ,  et  1^7?. 


et  di 


1 1470  «l  ^42^  s  MMI(  pin*  rashcrcheos  pour 


F, 

ses  contemporains,  qui  n'eslimaient  pas  moins  ses 
V  ertu.1  qu'ils  n'adnriroiontOM  lalona.  Vmplmid^jmt 

de  Pline  le-Jeunc  ne  sont  pas  venns  jns/fu'i  non» , 
non  plus  qu'une  histoire  de  son  temps ,  <|u'oa  dott 
eneore  plus  regretter.  Il  ne  nous  reste  de  lui  qnoaai 
lettres  et  son  Panégyrique  de  7m/«it ,  tradttils  par 
Sacv.  Paris  ,  1773  ,  3  vol.  in-H.  Il  a  paru  nne  nou- 
velle édition  de  celte  tmduct.  en  180S  ,  3  vol.  in-13. 
L'éditton  pnnreps  des  Lettres  de  Pltoe  U-4eono  est 
de  Tanise ,  i47t ,  tn-fôl.:  et  ta  ptnmièra  eawfllia 
est  celle  do»  Aid  ,  i5oS,  in-8.  yous  citerons  ,  pnrmi 
le»  meillenres  qui  aient  paru  depuis  ,  celles 
aevir,  rtJ^o,  ln-i«;  irfens  Fariomm,  1669,  imS% 
celle  d'Oxford ,  x^oB,  Aaaitordnm  ,  1734  s 
berç,  1745,  in-4. 

PLISSUS  (Madame)  ,  sage-femme  h  Paris  ,  née 
i  Chartres  en  im,  «1  morto  nn  cnmmoncomonido 
ce  siècle ,  a  puMid  •  Ode  isur  Im  Mtdsammtm  dm  dam 
de  Bourgogne;  Stances  sur  l,t  naistMtce  duc  du  J'J- 
quitaine ,  1753  ;  Bejîexions  crittçuee  sur  le*  ecnU 
yii*a  prodsnU  ta  «futst.  sur  U  UgMÊdÊt  ém  meiê» 
sanres  tttnlives  .  t7f>5,  in-8. 

PLOT  (Robert),  naturaliste  angliis,  memi>rt  de 
la  société  rojalo*  pTofeseeur  de  chimie  à  l'naiver- 
siidd'Onford,atf «B  i6te,  m,  on.  1696,  fni Unra- 
mlar  qnl  s*S»eeupa  de  l%Istoîro  ttatnrello  dm  rân- 
gleterre.  On  a  <lr  lui  :  ffisinire  naturelle  des  rnmUs 
d'Ox/brd  et  Stafford dont  la  première  partie  pa- 
rut à  Oxford  en  1677  ,  io-fol.  (olW  fnt  ffiwpshnlB 
en  1705,  avec  des  addition*  et  corrections  ^  par 
Jobo  nurman  ,  son  fils  adoptif);  la  seconde  fat  pii- 
blice  en  i(>S6;(/e  O ri^ imêfimUMm^  tenimmim pkétes^ 
t685 ,  in-8  ;  une  Notice  surfuei^mee  mHUfmiUa.  de 
Kent ,  1714  t  et  plusieurs  écrits  insérés  dana  lo  le- 
cwil  dfi  mémoires  de  la  sntu  tr  rrj) n/r. 

PLOTiN,  pkilosopbe  platonicien  ,  né  è  L] 
lis ,  en  Fm^ptn,  Pan  mS  de  l'ère  vulgaire , 
leçons  de  pliilosopbic  sous  le  célèbre  Animoniaa 
Saiccas,  qui  tena«l  son  école  à  Alexandrie.  11  résn> 
IntOMaite  d'aller  s'instruire  cbex  les  phiiosopliai 

ftertans  et  indiens.  L'empereur  Gordien  allait  alors 
aire  la  f;u«rreaux  Perses.  Plotio  suivit  l'armée  im- 
périale l'an  a43;  mais ,  celte  expédit.  avant  échoué, 
il  conmt  loa  pin»  cramis  dangers ,  et  înt  oUigd  do 
proodro  la  fiHta.  H  avait  alors  3^  ans.  L'knntfa  ani* 

vanic  il  alla  à  Rome  ,  y  ouvrit  une  école  de  philo- 
sophie ,  et  sa  doctrine  inspira  bieniôt  nn  tel  enthon* 
siasme ,  qu'il  se  fil  des  disciples  juaspifan  natUenda 
st'nat  L'c-mpercur  Galicn  et  l'impiTafrice  Salonino 
lui  accordérea)  une  considocal*  «itfUogtt^*  Ap**; 


nul 


iaU  pour  il  lial>'i1e  et  à  la  fois  i!  vertueux ,  cpie  les 
nourani  lui  confiaieal ,  dtt-OD  «  leun  bien*  tt  Irurt 
imille* ,  comme  à  une  eipèc«  (l'ange  gardita.  Plo- 
tin  m  tlaii»  la  C^mpanie  l'an  2-0.  Tous  trf  ecrill 
réunis  forment  54  livrci,  <^ivi>c«  en  6  Enneades.ll 
composa  Ici  2I  premier»  djns  \»  ^«  aancc  de  son 
^9.  Porphyre  élaot  devanu  md  ducipla  un  ao  aprèa, 
il  ra  coo)  posa  pour  lui  94  autraa ,  et  depuis  il  «cri- 

▼il  les  9  oeroiers.  Marsile  Ficio  duniia  a  Florence, 
«a  l4<)><  ia-fol.,  uue  tradui  tion  latiue  Je  Piutia  , 
arec  àe»  sommaires  et  dei  wiatjrses  lur  chaque  li- 
vre. Celle  version  fut  ÎB^prinée  A  Bâle ,  en  iSSg  ^ 
dan*  le  même  form.,  et  avae  k  Iczfc  grec  eo  t58o  , 
daoa  la  même  ville. 

PLOTIKE  (PtOTlHA  PoMpiu),  femme  de  l'em- 
pereur Trajan,  l'une 4aapTiDce»*cs  lei  plut  recom- 
mandables  qui  aient  partagé  le  Irûoe  de»  cétars, 
contribua  beaucoup  a  la  airainution  de*  impôt»  , 
dont  Ira  provinces  etairnt  sun  lurgcL^.  Sa  sagesse  cl 
M  aodeslie  lui  gagoèrcol  le  c«ur  dea  grauda  et 
celai  du  peuple.  Elle  acconpaanait  aon  ëpoux  en 
Oii'-tit,  lorsque  ce  prince  m.  iScliniinic  l'an  117, 
et  elle  appuila  ses  cendrea  i  Rome,  ou  elle  revint 
avec  Adrien,  au'elie  avait  lavoristf  daoa  tout  tea 
4aMMia.Il  Ittiant  l'adoption foe  Trajan  £tde  lui , 
•t  par  cofudouent  i*eBBpire.  Ce  prince  conterra  tou- 
jours pour  rlottoe  la  plus  tendre  reconoaissance. 
£Ue  eut  sout  ton  règoe  la  même  autorité  qu'elle 
svatt  eue  tous  celui  do  Trajailt  et  il  la  fit  mettre  au 
rang  des  Jicusaprà»  M  mortf  ^iM  XillesaoBl  place 
k  l'an 

PLOlJCQUBT(GosnraOl),  métaphjticieo  alle- 
nasd ,  meakra  de  l'aead.  d«  Berlin ,  né  en  1716  à 
Stult^rd ,  sort  tm  1790  «  fat  appeld  ee  f^So  i  la 

chaire  de  logique  et  «le  nic'la]<livsique  ■  Tul  ingnc  , 
OÙ  il  enseigua  encore  la  pliilusopliie  et  l'ecoMuniie 

Solitiq.  ^oo-sculemeai  il  avait  prorondtfaaeat  ëtn- 
ié  les  philoeopbaa  aacieaa  »  mau  il  avait  beaucoup 

Enité  daoa  let  OEllvrea  de  LeiboiU ,  Malebranche, 
ocka  et  Dcscarics  ,  et  il  ruinhatlil  divers  pliilo&o- 
pbei  de  l'e'cule  moderne.  Outre  un  trèa-grand  nom- 
bro  d«  dtssert,  philoeophl^vca  ,  il  a  publié  {  Fun- 
damenta  philosophia  tpeculalivct,  1739;  Melhodus 
calculandi  in  logtcis  ,  176.)  ;  Insliliiiiones  philoso- 
phtas  theortttcœ ,  1773,  réimprimées  à  Stultgard  en 
Ij8ai  aoua  ce  lit.  ExposUiomt  philos,  iheor.i  Eit- 
meHta  phitosapklm  eeniomptmttvm^  e<M  ife  Sdentlâ 
ratiocinnndi  ,  etc.,  Stulipar»!  .  '77B;  Commentn- 
tiones  philosoph,  stlfctwres  ,  anteà  *eorsim  tdtlm  ^ 
Utrecht ,  1781,  ilH^;  v  triee  Qt.mttt9im  WUÊtmphy- 
Sita  ,  Tubingue,  178a,  in  4- 

PLOWDF.N  (Edmond),  juriieoniutte  aofflais  , 
v6  en  I.'ii7  dio»  le  comté  de  Shrop  ,  m.  en  1  jH^  ,  a 
laiasé  un  ouvrage  très-eslim/,  tous  ce  titre  :  Corn- 
m€0tarit»  or  Beports  ,  Containinft  cases  npon  Mat" 
ters  (<riftw  nr^ued  and  drlermined ,  in  ihe  reigns 
of  Edward  F I  ^  Hfary  ^  rte,  Londres,  1761.  Ort 
ou>ra(c  ,  originairement  écrit  eo  fr.inrjis ,  avsit  f  té 
publié  en  cett«  languo  en  1S71,  iSjS,  i0i3 
et  168I. 

rLOWDFX  (Fbaxçois^,  crcleiiaçfîqtio  anglais, 
ne  en  France  au  commciiccni.  du  18*  S.,  fils  d'une 
dame  d'honneur  de  la  reine  d'Angleterre,  époutc 
de  Jacquet  II,  fut  place  au  séminaire  det  Anglais 
i  Paris,  el  y  reçut  les  ordre»  sacrés.  M.iis,  uc  vou- 
lant p3s  Junnrr  ton  adhésion  au  Inrrnulairc  et  i  la 
liulle  Utugenitust  il  renonça  aux  dignités  de  l'égl.. 
Cl  ménte  arf  cardittaTat  que  le  piêlendant  tuf  rdtei*' 
■vait.  Après  un  séjour  de  irvii    m    c  n  Ati.Icîeire  , 
Plowden  revint  à  Paris ,  el  rnlia  cliez  les  dodri- 
sairet  de  la  maison  de  i^ainl-Charlei ,  où  il  in.  eu 
1788.  On  a  de  lui  :  Traité  du  savi/îce  de  J.-C.^ 
Paris  ,  (778,  3  vol.  in-8.  Quelques  pas^a^^et  de  cet 
ruvriitje  excitèrent  des  divisions  entre  les  théolo 
giens  appelant,  cl  donnèrent  lieu  à  plusienrs  ecritt, 
«fui  parurent  potir  cl  conXr*'.  ^lowdeh  a  encore 
îji«sé  ElcK>iitiOH  <ur  la  yie  rl  !r<  rnyftères  de  /.-C. 
oBUvio  poslbuuic  ,  l'an»,  luo^  ,  ;i  v.  io-i2.  —  liu 


autre  Plo^TSiÈN  CCl)ar1es\  jésuite^  de  la  Bitna  fa? 
mille  que  le  préccdent,  né  eo  Angleterra  m  IJ^t 
mort  en  1S21,  a  laitsë  t  DUcottrs  prmtvmé  hr»  êm 
sacre  de  M.  Dou/'las ,  1791  ,  in-8;  Considérations 
sur  l'opinion  moderne  de  la  faïUtbilite  du  St-tiégo 
dans  les  décisions  des  questions  dogmatiq.  ,  L 
drca  ,  1790  i  Observai,  sur  le  seratttU  pnfoiéi 
catholiques  angt. ,  1791  ;  Béponsm  un  têenmêi 
biru  ,  1791;  lettre  de  M.  C.  Plowden  aux  cathol.^ 
pour  juui/itr  sa  conduite;  Remarq.  surleséçrit» 
de  M.  Joseph  BertHgiom^  ^79^  i  Bemarç.  sur  loê 
Mém,  de  Grég.  Pantani ,  précédées  d'un*  Lettre  à 
M.  terington ,  ijod  ;  LeUrm  à  M.  C,  Butler  sur  la 
vrotest:a.  descaUM,^  1706 , Twi  MM» 
lont  en  anelait, 

PLTJCBE  (NoEL-Aiitoux),  léiivain  plna  Uh»» 

rieux  que  profond,  né  à  Reimi  en  1688,  i'ul  Boromé 
profeis.  d'tiuroaoilét  au  colleté  de  celte  ville  ,  «t 
ne  tarda  pas  à  passer  daoa  la  «baire  de  rhétortqMb 
11  venait  d'être  adnûa  daw  Fëlat  acaldaiaatiqttO^ 
lorsque  l'évéqae  do  Laos  |al  offHt  la  directtea  dtt 
collège  de  sa  ville  éptscoofcle.  L'aldië  Pluclia  ac- 
cepta, cl  ramena  l'ordre  <Uo*  ce  collège;  mai»,  dtf* 
noocé  eniuite  comme  prefeMant  dea  aentitaelM 
contrairaa  à  la  bulla  AaiMiiiltM  «  il  fut  contraiet  dé 
quitter  aoB  oinplo«.  I/intaodant  de  ^'ormaDdie 
C  Gasvillc  )  lui  confia  l'éducation  de  ton  filt,  i  la 
prière  du  céicbre  Kollin;  et ,  aprèa  avoir  rtfliBlI 
cette  place  avec  succès,  l'abbé  PlueliO Tint  i  Pirit  » 
où  il  obtint  bientât  de  la  célébrité  par  let  ouvrages. 
Il  mourut  à  Varenne-Saiot-llaur  en  1761.  On  a  de 
lui  :  1c  Spectacle  de  la  nature  ,  ou  Entretieiu  $uf 
l'hulotre  naturelle  gt  léê  seitncrs  ,  Parit  ,  l^da, 
8  lom.  en  g  vol.  in-IS  :  Cét  ovvrage  ,  qui  a  eil  na 
•^rand  ncnilitc  d'éditions,  a  élé  traduit  eo  plusieurt 
tangues  de  l'Kuiope.  M.-L.-F.  JauiTret  en  a  donnë 
OBO  ddit.  abrégée  et  refno  cn.i8o3,  8  vol.  io-18;  le 
inan{.  de  Pujtégur  en  avait  publié  VJnafyse  d 
V Abrégé,  Bain»,  177»  ou  1786,  in- ta;  ttistoirm 
<lu  ciel ,  considérée  selon  les  idée»  des  poètM  ,  dea 
pluloiophei  et  de  llolae.  Paria  ,  1739,  3  vol.  in-lS  . 
La  Baye,  i'/^o,  nénao  form.,  Irad.  eaèBglaia  et  ca 
allemand  ;/d  Mécanique  des  langues  et  l*Jrt  de  les 
enseigner,  Paris  ,  I75i,  io-iB,  trad.  eo  latin  par 
l'auteur  :  De  linguarum  artificio  et  dortrinâ^tmà,^ 
ia-  ta  i  Harmons*  dê$  Psaumes  et  de  CEtmmgilêf  «« 
ÏVwdiKeiion  dts  PamtMca  af  «fer  Cterflfse «  és  PB- 
plise  ,  ai'fc  des  notes  relntives  à  la  f^utgalê  ,  aux 
septante  et  au  texte  hébreu  ,  Paris  ,  I764  ,  io-i2  J 
Concorde  d»  la  giûgwtipkl»  des  différens  êgs»  , 
ibid  ,  ijfiSt  il-ia,  avec  cartel,  Uaortraitde  l'au- 
teur et  aon  Etagê  hUianque,  par  nobatt  Etienne. 

PI.DKF,>;ET  (  LÉoHAnD),  botaniste  anglais ,  aé 
en  1642  ,  mort  rera  1710,  t'était  ménagé  des  cur- 
reapondancet  daaaioolei  Mapartiet  du  monde  pour 
obtenir  det  plantes raraa  et  nouvelles  ,  el  Gt  faire  & 
ses  frais  les'  nombrentet  gravures  de  ses  ouvrages. 
Ce  ne  fut  cependant  que  vers  la  fin  de  83  carrière 
qu'il  obtint  M  surioteadance  du  jardia  d'Uanip- 
lonoomrtfOi  le  titro  do  profaaaear  royd  do  botanicfii  o. 
Ou  .1  de  lui  :  Photographia,  seu  plantnrum  /co/irf, 
Londres  ,  1691,  1692  et  1696,  3  vol.  ,  328  planches 
in-fol.|.<//«>afrsfiiin  iotanuurrt,  sn>e  Phjrtogmvhim 
onomaiticon  ,  i6g6  ,  pet.  io-foJL  i  sdmmgtiti  Mtt* 
nici  Mantissa  ,  plantas  Hovfsslmi  detteUlS  fOm» 
plrctens  ,  1700,  p!anclics   ^79  à  3,')(V,  p«|.  la^r  i.  ; 
Àmallheum  botanicum^  id  ni,  ititpium  tndltamns 
altttwn  K^mneopiee ,  1708,  planches  35i  i  4^4* 
Ces  ouvrages  réunis  rrnt  ennent  environ  7748 /i g. 
hon      A/f  r.composé  de  8000 plantes, est  maintenant 
dan >  le  musée  britannique.  Tons  scs  ouvrages réa> 
ois  ootdt^  rétepriméa  avoe  dos  additioaa  cb  vfiçf» 
Le  P.  PlurttiV  t  dBBBd  to  téA  d«  PWJIMI  rUB* 
pI.inlo  originaire  det  deut  Indtfl. 

PLUMIER  (Ciii«i,r.«!),  rcHgîemi  mînîw'b,  4avan| 
^otaaitle  ,  a#  è  Marseille,  en  l^d  ,  (iu^.a  d'aLord 
Irî  m.ilhérrtati'iaet  si  Toulouse,  sotrs  le  P.  Mal^aîfi, 
»uu  illustre  confièio  .  cl  s'âdoaaa  cotuite  à  la  bO' 
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fin 


.  mI  âvrint  100  oceopaltini  iptfcialc 
Iioait  AlY,  iattrait  de  son  tn^tf ,  i'covoj*  «n  A  mc- 
yiifue  pour  en  rapporter  \tt  plantes  les  plus  utiles 
à  la  médecine.  H  y  fil  tr>Mi  Tuv»gcs  diH'  rcui  .  ro- 
▼iot  loajoan  avec  de  nouvelita  ricbetaet ,  et  rtfut 
«I  têttmfUÈt  !•  dira  i»  b«t>iriait  êu  itrf,  no» 

MMlOo  qui  «'augmoni.i  à  proiiortion  de  ses  services • 
Il  rttournail  une  qualncnio  loin  eu  AiiMTÎque  ,  à  la 
•ollicitalion  de  Fagoa  ,  premier  nK'deciii  du  roi  , 
VOvr  acaauMr  l'arbre  qui  prodait  iequinqnina, 
Wn^vU  SMmt  an  port  Sainte-Marii* ,  près  de 
Cadix,  en  1706  On  ,1  €\k  lui  :  Description  (lr  \  j  I^tii- 
tes  de  l'Ametùfne  ,  Paris  ,  1693,  ta-lol.  «  in8  pèaii- 
cbea  (  par  errear  il  y  •  ta»  I*  titre  t7l3) ,  tra- 
duit en  latin  par  Jean  Burmann  ,  soui  le  tttre  de 
ptantarum  amertcmnarum  Fascicnli  decem,  Ams- 
terdam ,  i;6o,  in^rol.  avec  a6a  plane.  ;  un  Jraifc 
4*4^«ugères  de  l'Amérique,  en  lalm  et  «a  frança  s. 
9am  ^  1706,  in-fol.  ,  avec  i7aptaac.  ;  nev»  pinn- 
taiwn  americanarum  Gmcnt  ,  l'arii,  i7o3  ^n-'^  ; 

Jour- 


;o3 

dent.  disserlaUons  sur  tu  cochenille^  dans  li 


des  Savane  ,  ifi^if,  et  dans  cekf  é9  Tntvour  , 
%TOii\^ Art  de  tourner  on  de  faire  en  perfection 
Utmtes  êortet  d'ouv.  autour,  Lyon,  \''n\  ,  iii-fol., 
avec  80  pl,  ,  2«  ëdit.,  corriger  et  augnwnle'e  d'une 
a*  iwrtie.  Pari»,  17^1^  ,  •(  m  grmnd  nombre  d'aulrea 
««vnfM  MSe.  Mir  t%Wir.  hnothm  Vhht.  «aln» 
relie,  ainsi  que  des  dessins  non  puld.  Tuurn< TdtI  a 
consacrë  au  P  Plumier  le  genre p/ismena  (le  Jnm- 
gip'inu-'),  de  I  I  clasioéêt  mfHttywhê. 

fJuU^KETT  (OMVirn)  .  primat  d'Irlande  ,  n-'' 
AuMlccomledc  MiNitli  eu  lOlj),  terraioa  ses^tudci 
•Ccltfaïâatiquej  à  Home  ,  où  le  pape  lui  confia  une 
cluire  ip  théologie  }  il  fut  o«Mnni<  arelievAaae  d'Ar> 
mag II  ibdp.  Ae«wtf  d'avoir  voaitt  «ovievor  lei 
catholiques  contre  le  roi  d'An^leierrr-  ,  <  i>  le  mn- 
damoa  à  être  pendu,  et  son  corps  à  «tre  mu  rn 
quatre  quartiers.  Cet  arrêt  fut  ex-cnlë  le  lO  juillet 
iCiifl  {  il  arail  alors  (>6  ans.  La  mémoire  do  ce  pré- 
Ut  fut  réhabiUtëe  dans  la  suite,  et  ses  accusateurs 
furent  punis  J u  dernier  supplice.  On  a  de  iuî  de< 
Mandemens  et  Ingtru£ttoH$  piutortU*$  ,  reooii.  et 
fliLL  à  Londres.  1686,  %  roi.  in-4. 

PLUOL  K  T  ;FiiA«çois-AiiDnK-ADnirN  ),  sav.  cl 
judicieux  Gcnvain  ,  ne  ■  Uayeux  (  Normandie)  en 
17 16,  embraaaa  letat  ecclésiaslifTur,  et  prit  aes  gra- 
d«a»  l'ttûroraitd  de  Paria  ,  fit  ensuite  quelques 
MMiUom  parlicnlièrea  ,  se  lia  avec  Fouteueile  , 
MMlesquicu,  Helvelius,  et  plus.  aut.  s*vaii»  ot  lit- 
tinl.  diatiBguiU  d»  l'e'poque,  doriai  profwacar  de 
plttloMpliio  Moralo  an  collège  de  Franoa  an  1776 . 
»e  ddaait  de  celte  chaire  en  1782  ,  et  m.  à  Pans  , 
d'une  atUquc  d'apoplexie  en  1790.  On  a  de  lui  : 
Examen  du  futnltsme ,  Paria  ,  1757,9^01.  in-12  ; 
Mém.pour  $ervir  à  i'Itutotre  des  égarent.  d<!  l'et- 
jtftf  Ais«aarfa,ibîd.,  176a,  arot.io'S  (cet  ouvr.,  plus 
«omiu  soiii  le  nom  de  DicUonn.  des  Hércties,  a  cic 
tëimpr.  à  Jksancoa  eu  1818  ,  %  roL  )  i  TV^ife 
M  la  Sùdmttùié ,  Paria ,  17167 .  s  roi.  to-ia  ;  U- 

pns  €iuSti^Me<i  (If  la  Chine  ,  rrcucillif  f>ar  le 
IR,  Ifotl  ^  prétfJn  d'obser^/at.  sur  i'ori^me  ,  in 
nat.  et  les  effets  de  la  phdosoph.  mor.  et  poitt.  det  ri 
•mpirm  «  UadU  dn  lal. ,  ibid.,  1784*86  ,  7  voL  in-8  ; 

pkilot.  et  polit,  sur  le  luxe  ,  ibid.  ,  1786  , 
a  vol.  m- 1  2  .  3  ])rucliures  sur  les  affiures  de  la  li- 

.  puhl.  aoua  le  voila  do  l'auoovm<>  an  1777 , 

oovr.posthurae.pubi  par  Dominique  Rirai d,  Paris, 
1804, io-ia.  lia  laissa  quelq.  ouv.Mâs. — Je«n- 
Jacqaea- Adriaa  PtO^L  tiT  ,  frère  du  prccc'd.  né  à 
Btyoox  «a  1730,  m.  dans  la  mcme  ville  co  1H07  , 

ioaarça  la  médecioe  avec  distinction  pend.  60  au*, 
a  lausé  42  vol.  MSs.  in-8  d'observ.  medtcalcs, 
PLDTAliÛLj£ .  cdiibfa  pbiloaojpiM  al  IwtMriaa 
crée  ,  ëuit  oé  i  Gbdrooda ,  daoa  fa  Bdotio ,  d'una 
famille  huaorable  ,  où  lu  goill  de  roUidc  et  de<  Id- 
Ues  était  bérédttaira.  .Oa  igapre  l'auaée  précise  de 

 '  1|  nrig  ^  w»lic«4  l«-Mio.f«*a 


suivait  à  Delphes  1e«  leçons  d'AmmODtM,  a« 
du  vojande fi^roB  daaa  Ut  Grèce  ^  ca  qoi 
porta  è  l'aa  08  da  netro  ira.  Flotarque  t>o«Y*Si 

avoir  alors  dii  M  |>f  ou  dix-liuif  los  ;  ainsi  n  peut 
Ctfojrctoter  qu'il  vit  le  jour  cinq  ou  six  an»  airaBt 
la  mort  da  l'emperear  Gbade  .  rera  le  mi'ir-u  dit 
premier «  èclf.  IIpar.<ît  'ye  '«m  (siens  ër\^^cT^  nt  de 
très  b"nne  !>cur«*,  car  tori  ji une cucorc  il  futeit^oye 

1>ar  se<  concitoyens  à  des  nëgociatiooa  imporiastes. 
1  alla  ensuite  à  Borne,  o&  U  dofltaa  dca  laçOM 
bliqiies  de  (philosophie,  et  oA  U  acqofit  «««a!  (ra«Jr 
reli  hritc  ^  qu'il  Ci  mplail  au  nomhre  di-  «es  aadi- 
teurs  les  personnages  les  plus  îllnatrea.  Lra  sarans 
ont  penstf  que  Plntarqoe  nt  ploaiaaw  Hâta  to  ▼oyago 
de  R'^me,  nuis  nu'aueun  de  ces  voyaffPi  nVat  lieu 
depui*  le  règne  de  Donii'iea  ,  car  il  paraît  qu'il  w 
retira  dans  la  patrie  vers  l'âf;e  de  quarant^-q^aatre 

ou  quarante-cinq  aot ,  «iqa'ilj  ratta  dèa  lors  au* 
inicrruptinn  pour  fatro  jowr  #«>  eoBcîlffy—a  do  ta 

gN.irr  (JIM  <'lail  altacli(<e  »  «nu  r^nr,  .  <  1  li  tir  darsoer" 
l'eikt-miiie  de  toutes  les  vertus  qu'il  meitast  osi  pr^ 
Il  fut  nommé  arrdottto,  c'aal  ' 


tique. 

magistrat  :  il  avait  exerci^  aitpartvwl  doa  char» 
ges  inférieures  ,  et  avait  apporté  le  mêfllO  aMe  on 'il 
montra  euiuite  <lan«  lei  p'iis  importantes.  Un  em- 
ploi qu'il  paraît  avoir  rempli  paadaot  4a  Ipagnoa  «t- 
fiéea ,  afaat  la  digoiltf  do  ptdtoo  d'Apollva.  Il  te 

au«»i  at'-fl'é  a'i  temple  de  Delphes.  L'époque  pr*'- 
cise  de  sa  mort  ne  nous  est  pas  plua  connue  quo  celle 
de  aaaaiaeinee;  maie  plaiiaora  do  taa  derita  fcaft 
présumer  qu'il  véeutioa^W  dOM  MO  vioiUmoe  a^ 
«ex  avancée.  Nous  avooa  do  l«i  IfO  ttet  ko wseart 
iihi^fr.-s  et  des  Traités  de  mimrmie.  Les  roeilleurei 
édiliona  ,  an  grec  et  en  latin  ,  da  Plntarqoa  aoot  t 
callodoBaotTBtioooa  ,  157a  ,  e«  f  )  ,  al 

celle  de  Maus«ae,  i634  ,  a  vol.  in-fol.  Les  l'se*  o«»t 
été  réimprimées,  Londres,  1739 «  3vol.  io-^-  L» 
collection  de  »e«  oruvres  ■  éié  doanfoà  Leipsiclt.  eo 
ta  vol.  in-8  ,  avec  de>  JVoles,  Noaa  avons  cinq  tra- 
ductions ,  en  outre  langue,  doa  PYri  ,  l'ane  d'A- 
myot  .  r.iutre  dcTa'lemjnd  ,  la  3*  de  Dacter,  la 
4*  «t  la  de  Ricard  et  la  Porte  -  Dutheii.  Uoo  ém 
m etll étires  éditions  est  celle  donnée  par  M.  Çlaeiat, 
Pans,  t^Di -i8()6  ,  a5  VI  I.  in-S.  Le*  f.es  tfes  haet- 
mes  i/'ii>itfjt ,  trad.  par  Hiearii  ,  ont  etê  réimprr- 
ni)'( t  en  un  seul  volume  in-8,  Pans,  iSafi-lW?. 

PLU  V1^ËL  (  AvTOiasda  }  «  saatilboauva  da 
Dauphtné  ,  nd  rota  la  luiliaa  do  10* S. ,  est  le  pce* 
raier  «[ui  ouvrit  en  Fram  e  les  i  ctili  $  Je  rîijnéi» 
que  l'on  nomma  acad<:tmes.  Premier  écnjw  da 
Henri  diMS  d'Anjou  (  dapoia  If enri  III  ) ,  il  lo  anieil 
en  Pologne,  et  fut  l'un  des  trois  genlilahommes  qil 
favorisèrent  l'évasion  de  ce  prince  lorsqu'il  rertel 
on  France  ponr prendra poiaeMion  da  trôoe.  Aprl» 
la  aMrt  daann  auUro,  ^  IWH  oomldd  do 
Plavlnal  oliHnt  de  Honri  Vf  la  dlnctiott  dca  < 


des  l'i  ui  ,  fut  Dunimc  gentillioniuic  Je  la  elijm- 
hre,  peu  après  sous-gouverneur  du  dauphin ,  lut 
oovojd  enauile  comme  ambassadeur  en  Holinaiio, 
et  mourut  à  Paris  en  1620.  On  a  de  lui  le  WoMi^ 
ni  yni  ,  où  l'on  peut  remarquer  U  défaut  et  la  pe^> 
f,  i  lion  du  catmiier  en  timsttt  extrcices  de  cet  mi, 
fait  et  pratiqué  ao  l'imstmefion  du  roi  (Loaia  XIID» 
Paris,  i6a3,  in-fol.  arec  fîg.,  gravées  parlofanoon 
.  pni  <le  Pas.  Kent!  Mcoou  deChamitay  fit  repa* 
railro  cet  ouvrage  plus  complet,  conforosénaenlao 
nannacril  da  l'auienr,  en  ioa5 ,  in*lbl. ,  aonaaoti- 
tre  :  Instruction  du  roi  en  l'ererciee  de  f.  r.v- 
à  cheval  ,  i  l  cette  édition  a  servi  do  hase  a  U  uia 
celles  qui  ont  piru  députa. 

PLUTON  (njthoL),  dsem  dot cnAca,  fb  do&- 
tnmo  al  da  Rhéc,  ne  pot  lira  aenatmli ,  cnaanM  m 

frères,  Jupiter  et  Neptune  ,  à  l'avidité  de  son  père, 
qui ledévura;  maisJupiter,  digncmanlaccoodé  pac 
■dlb,  it  prendra  •»  vieux  Saturne  mht««nragol« 

vertu  singulière,  auquel  Plulon,  qui  pouvait  passer 

Eour  iport  à  boa  droit ,  dut  l'avantage  de  reveasr  à 
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loi  fut  le  rojaame  «les  «rifcr»,  qu'il  avait  vîsiié. 
]t  reparnt  plot  <]'aite  lots  à  la  iumi«r«>  du  jaui  :  une 
fou,  ce  fut  pour  atlt^r  prendre  \vnii  (tant  la  guerre 
4«  Troi*,  où  11  r«çut  une  blessure,  dont  ta  digail<: 
lafvmal*  mm  l«  préserva  point ,  et  qu'il  ne  put  gué- 
rir »àni>  le  Rr:ruurs  d'tfciilape;  une  autre  fun  ,  <-i: 
lut  pour  «aiever  FroMrpu>«,  qui  »e  jouait  avec  te» 
corapa^oM  dtn$  !•»  pniriet  délicicukc»  d'Enua  , 
m  6icil«,  Platon  ,  enaim*  tant»  Im  divUiité»  dont 
on  erftyait  «voir  quelque  ehMe  i  craindre,  fut  Irès- 
L  riorr'  eht%  \f\  (>j«cii  1 1  clici  le»  Botnaina  .  qui  lui 
élevèrent  un  grand  nombre  d«  lemplet.  La  cou- 
l*nr  noire  était  aâVctrc  aux  victimes  qu'on  loi  sa- 
cri/îail  et  à  lout]<  s  iinl  .'èinei  rt  les  in>igne«  i]e  «.i 
puissauce.  Ou  céiéLrait  a  Itume  des  fêles  eu  &un 
maneur,  le  12  des  calendes  de  juilltt. 

PLVTUS  (  mjrUiol.  ).  dieu  des  ricèrtsct ,  fiU  d« 
Cdrét  «ld«  Ja«ion,  coniplaii  parmi  Im  dieux  iiif«r- 
oaiix.  ,  p;iice  cfv.c  Irs  métaux,  jiic^rier.x  se  tireot  du 
sciu  Ij,  iKTfC,  tejuur  urdiitutr*;  ttt:  cui  divinités  , 
et  peut 'être  ausii  |<our  û'aulrcs  raisous.  Jl  déclara 
un  jouri  «lopitcr  ija'il  a«  voulait  aller  qu'avec  1m 
f(ens  de  hien  ;  mat»  ce  dît«  le  rendUaveufl»,  et  de> 
puis  lori  ,  on  ot  »ïit  par  quelle  fatalité  il  fat  lou- 
juurs  dans  la  société  des  médian».  Ha  voy;iiL  d 
Alllènca  une  statue  de  la  l*aix  tiiiaat  Plulus  dans 
aoD  Sein  t  c'rit  ii  une  des  alléforie*  des  anciem  , 
auxqucUet  on  se  peut  reprocher  de  ne  pas  porter 
avci!  elles  de  sa^^a  leçons. 

ri.UYMER  (Jean  },  poèlcUoUan<laisai<cs  mé- 
diocre ,  fut  un  des  fermiers  ou  directeurs  du  tiicii- 
tre d'Amsterdam  .auquel  il  a  donné  quelques p>o- 
logites  ,  une  tragédie  en  cinq  actes  ,  intitulée 
Pjritmf  et  Thji.Of^  f\  plusieurs  auUcs  pirces,  tel- 
les que  la  Couronnée  apièi  ta  mort  ;  i'.ivnre  ;  l'E- 
roh  des  Jalottst  ;  et  Cnsfin  «ttronmme.  Cet  dei- 
Hières  pièces  manquent  dans  les  deux  vr^aiois  de 
■  rs  ceuvrrt  recueillies  à  Amsterdam  en  it^ç^s. 

PLUYERES.  horloger,  »i»?  à  Valenc^enncs  et  m. 
dana  la  mène  viilo  en  XJ'ji^  c»t  connu  par  une  hor« 
loee  d'au  travail  fortingénîeux.  BUe  marque  la  rê- 
vululion  du  fcoleil,  1rs  fi|{nes  du  sodiaquc,  les  mois 
cl  les  travaux  de  cliaque  saison.  Les  diversea  pliases 
de  la  tune  y  «ont  petatea  ;  un  des  rayont  du  soleil 
indique  l'beure  elle  quantième  du  mois  ;  un  ange 
désigne  lei  oiînatrt  «l  Irt  seeondfs  ;  U  s  ep.icl«-s  y 
sont  m.ir<[ii<-i.  <  |>3r  uu<*  étiJil ^' :  ^-iti  lionlispice  j  Jix- 
buil  piedi  de  liaut  sur  liuit  de  lar^c  ,  et  est  otné  de 
plusieurs  figures >ideaoii|nee  ,  telles  qu'isn  grena- 
dier eo  faction,  un  coq ,  un  iquclette^  un  docteur  m 
robe  ,  et  divrrs  autres  nitiels  curieux. 

rOAM)i:  .SAI>T-5IM'JN  (N  ). ancien  magistrat, 
m.  à  Pans  rn  l8l4«  âge  de  ÎK)  ani,  cstcii(>  dan»  ia  V 
e'dit.  tlu  Dtetionn.  de»  Âitonymes  ,  (  do*  l^SSç), 
iS^iSp,  17351  et  iSilb)  ,  et  par  M.  Bcurliot  fii- 
blio^.  de  la  Frttnce  ,  aiiuee  tSl6,  p.  I2u)  comme 
a^3u(  pull.  ).iu!i  se  nommer  les  ouvr.  suiv.  :  dé  la 
tolérance  ecclét*  et  ctvtU ,  tnui.  du  lat,  dê  Th«- 
dé0  é9  TreaUmmnséttrf  ^  Pirb ,  1796,  io-S;  tte- 

inr-J  tire  dit  portefeinHf  d'un  rt'iilter,  ihi>}  .  ,  ~  , 
;  unii//iy;/eiil.  au  preced.,  an  vii  ,  in-lb  il  a 
dunuc  en  outre*  dau  le  vol.  iatit.  ()u  itnns  de  ti- 
brac  tmd.  en  vers  grwa  par  FI,  ChrétU»*  etc. 
(180a,  in -8,  pull,  par  A.-li.-H.  Bottlsrd)»  la/iwf. 
interlinéaire  des  e«rs  gceca  de  PK  Cbr^tico,  imites 

de  Pibrac. 

fOÇA,  {kwwi.i  de),  auteur  rspagnuldu  |G«  S.,  a 
laissé  un  ouvrage  iulit.  :  De  ta  unitgita  Icagna,  fit- 
Hacione<  y  camnrcus  de  las  Espanns  %  en  que  de 
paSO  se  locari  alftUUtS  COiOtàtttl  C«lCa(rM«  fijl- 

baot  1587,  »""4* 

FOGCÉTf  ,  suroom  sont  lequal  est  eoenu  euMi 

le  peintre  BEflKAnniN  î^.^nPATKÏ.T.r.  V.  r.nr(.  r{ui 
lut  a  été  consacré  tous  ce  dern.  uiaiii,  p.  1;  cl  aj»u  - 
tes  :  on  peut  voir  le  détail  de  set  producl.  dans  l'ouv. 
intit.  I  Stria  degtt  uomini  piu  illuslri  nelta  pMura, 
taÊUmm  mAutUnrm ,  etc. ,  la  vol.,  Florence  , 
1773.  G«i  ttliiM  m.  i  Flonuce  ca  1612. 


VOCCIATSTI  rMtcMEt,).  religieux  d*  l'ur.No  des 
scrviici,né  aFioreucero,  mort  1576,  a  laiiitf, 
outre  des  ronment.  sur  les  Stes  Berilores  el  quel- 
ques opute.  ascétiques,  les  ouvrages  suivant  :  Hïs- 
torta  ,  sfti  Chronicon  ordim<%  ser*^rum  B.  M.  V., 
Il''  .rnr,}  i»aa,  Flort-ni  ,  ,  ] 'Sù  .  in-'i;  wysficcg  Co~ 
r/ifo-  n.  Motia  firginis,  numrio  LXIIf^ Miracuta^ 
il>id.,  i56o  :  >'e  f  'i'e  de  setTe  btmti  JUfmitisii^  fm- 
difori  drt  S.  ordme  de'  teni  ,  elc.  ;  ibid. ,  i58g  . 
in-8  ;  Cittntogui  scriptorum  /îareniinorum  omaa 
fcnrri^,  <  ir  ,  iln.l..  1 ,  iu-^  ,  très-rsre. 

l^iJGU  i)  ei-nTAKO) ,  pVétre  caueis,  mort  i  Ren« 
en  178J  ,  cultiva        soccès  la  Isnfue  hébraïque. 

On  a  dt  lui  :  d<!  Prntutftico  stnfnpalo  in  Nnpofî 
Cnnnu  t^tii  .  e  sagf-tu  Ui  alcuae  'vuntmti  leziuHt 
eslraftj  dt  efin  e  dn  Ikbri  antichi  detfa  sinagopm  , 
Rome,  i;8o«  in^;  Chiivnsk  Emwnah  (Bouclier 
de  le  foi } ,  en  hébreu  et  en  ildiea ,  et  d'entrée  ou* 
«rages  re»lé«  MSs. 

POCHAKD  (Juseph).  erclésiasilque ,  né  en  171$ 
à  la  Cliitc,  bailliage  de  Pontarlier,  mort  •  Besançon 
en  1786 ,  profaasa  la  tbéol.  pendant  plas  de  3o  sut 
au  séninaire  de  celle  irille ,  et  %*j  nt  ulie  fnmdn 
ti'imlJtion  par  ses  talcns  et  par  «es  vertus.  C'est  à 
lui  qu'on  doit  la  révision  du  missel  el  du  breviairm. 
du  dtocrsc  de  BessufOU  ,  qui  «ont  regardés  eommu 
des  modèles  en  «e  genre.  'Il  u  eu  uuiai  la  plus  cr. 
pan  i  l'ouv.  intitule  Mètkodt  povr  In  dirêctiondes 

iî  nc$  dans  Id  ti  il>lin<il  de  ta  prnirence  ,  fl  pour  le 
golifern.  dry  piiroi>ses ,  par  Urbain  Grisol,  ^eof- 
cltâteau,  1773.  Cet  ou%.  a  en  un  trds-fraod  oomb. 
d'ciliiioos.  Celle  de  Besançon  ,  1817  ,  2  vol.  io-i2, 
est  précédée  de  Veloge  historique  ne  Pochard  ,  par 
Louis  Itiiusscin,  aiic.  iiiré  de  Loni'le-Sjuliiier.  Cet 
e/i//^r  avAil  clé  int«rc  daos  le /onre.erc/.,  mai  1788. 

l'OCOCK  (LouuAUi).  savaultbélogienansl.,  nd 
à  0)kfi.rd  en  ttii'^  ,  entreprit  K*  v^va^u  du  Levant 
{  t  ur  !>c  perfectionnât-  «iau*  les  ijiigucj  orientales. 
i)c  retour  eu  Angleterre,  il  remplit  une  chaire  d'a^ 
rabt  dans  le  coUéee  de  Ballioi  à  Oxford ,  oik  il  m. 
en  1691.  On  a  de  lui  des  traducltons  lelines  des  4»* 
nates  d'Kulycliiut ,  palriarclie  d'Alexaniii  ir  .  Ot- 
ford  ,  i6iX),  2  T.  in-4  ;  de  VHist.  onent.  .l'ÀiiuUa- 
ra'^c,  Oxford .  lf>72.  2  vol.  in>4  i  une  vers,  du  syriaq. 
de  la  S*  Epllre  de  St  Pierre ,  de  la  a'  el  de  la  3«  de 
St  Jeio.etdecelledeSt  Jnde,  i63o,  in-4  ;  unevere. 
ilu  liv.  int.  l'vrlit  Mosis,  i65j,  iu-:j;  des  comment. 
*iir  Miellée  ,  Malacliic  ,  0»cc  «l  Jùul ,  en  anglais  ^ 
3  vol.  iu-fol.i  un  recueil  de  lettres;  Spacimen  hit^ 
torim  4fahum^  Oxford ,  i65o,  lu-L  «  «t  d'aut.  «UT* 
imp.  à  Londres  en  1740  ,  en  3  vol  in>foI.  —  Po-. 
COCK  (KJiaurii)  ,  fih  ai(i(?du  préredent,  a  puîilié, 
en  t67t,  de  coucert  avec  »on  pcre ,  un  ouv.  arahOt 
iutit.  Ffiiloipfius  nuindtdactus.  sWe  EjnUoUmMm 
Jiifi/ur  tbn  Tophail ,  de  liai  eùn  Yokdhan ,  et  aveit 
pi«r^aré  une  édition  arabedatine  du  la  relation  de 
l'KgypIc  ,  écrite  au  milieu  du  12*  S.,  ||tar  le  mcd. 
arabe  Al<d-Aliatil'.  Cella  édition  parut  a  Tubiogue, 
et  a  été  réimp.  i  Oxford  en  1800.  Depuis  M.  Sj\^ 

v(  -.'r  ■  lîc  Sacv  a  donné  une  excellente  irai^uriion 
iianv-o^t^^  (l'i  it  ème  ouvrage ,  en  i  vol.  io-:j,  i8iu. 
—  l'OGOCK  (Tliomat),  autre  fils  d'Edouard,  a  pu- 
blié uoo  traduction  segl.  du  livre  ^e  Ttrmmo  vMni 
de  Maoasiet  bcn  Israël.  1 
POCOCKE  ;RiCHAtiD),  célèbre  vojageur  anglais, 
né  ii  .Sviuthampton  en  170^  ,  commença  ses  voyages 
(  Il  I  ) l  ient  en  1737 ,  rcv uu  m  Angleterre  en  1742, 
fut  alois  tucce>sivem.  évoque  d'Ussory  etde  Mealhf 
et  m.  en  i7ti5.  Les  ctrconstsneee  les  plus  intéres- 
■r.\u, i-i  va  vie  lii'uvciit  il  1  un  sss  voT-aife.*,  pub, 
sous  ce  titre  :  n  Dtsi  nptioa  of  Eatl ,  andof  some 
ûthtr€0untnes ,  Londres,  1 743-1 74-'*  •  3  v.  in^fel.» 
arec  179  pl.:  irad.  incompictem.  eu  français  par. 
M.  F.  lie  La  Flotte,  Paris  ,  1772-73  .  7  vol  in-t2. 
(Celle  tradiict.  ci>l  peu  ■  1  ;'i  i  .  -  (  ) n  .*  .'ii  <  ui Je 
R.  Pococke  divers  mémoires  dans  les  'IransatJ, 
philoioplt„  tôt».  4^,  dtns  PJrdl«wibf M , tna.  9, 
et  qitelq.  USa.  «onscrvdi  un  MUt<ttitt  Milunni^t. 
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POCQUET.  V.  PoQtiT. 
•  PODUTA  (JiAV-BârrisTs) ,  oriMidkte,  le- 

cri'iatre  -  inlerprèlo  et  profc»».  Je»  laBfUM  arabe  , 
pertao*  et  lurquc  à  Vienne  en  1674  »  •  IsÛMë  plu- 
iicur»  ccrilsquifureBiâlUquéadaus  leicmps  avec 
violeoce  par  5l«MB«IÙ(v.  M  Bom).  ^OlM  a'm<iique- 
roDfl  que  le  plat  eootidtfnble  qni  Mt  as  3  vol.  i»-4, 

avee  ce  liUc  .-  Cursus  gntmmutii  alu  Ittf^iianim 
0ri0HUUûtmt  anti>icm  tuluet  ,  pcmcit  et  turcicct  ^ 
Yi«Bft«  •  lflo7"l7o3  :  cet  ûuvr.  eil  Uès-rare  et  peu 
COBOtt.  Oo  a  encore  ùc  PoJcstà  BB«  traduct.  latine 
à^tiM  chronique  lunjue  pub.  àNorenherg,  167a, 
lu-  1^  ^  aoat  ca  titre  :  ttiracv  Chiontc<*  pars  prima 
mnUtêM  originem  oUomatuca  tUipù  «  aie. 

PODIEBRAO  (George)  ,  Mi  d«  BohloM,  nâ 
d'aae  lanii  !f  iUuktra  an  l4ao,  gouverna  d'al.onl  la 
Bobéna  ^ur  la  jeuaa  roi  Ladulat,  tils  d'Albert 
d'Atttriclw ,  Bais  ce  jeaaa  frisa*  a'Uat  m.  eo  ià57, 
Poiliebrad  «a  fit  élire  roi  par  acclamât,  es  iqsS  , 
gagna  U  bataille  contre  let  Moravicn*  ,  et  fut  cou- 
toané  aa  t-^l-  L'allaclicm.  qu'il  avuit  pour  la  secte 
daa  hoaaitM  la  fit  •icowiUBiar  par  Vaut  U.  ii  se 
révolta  alon  amf&ttmm,  «oolrt  l'agliM  raadaa ,  al 
peritfcula  lai  catboliquea,  qui  prirent  les  arme»  et 
waalàcaat  Mathiai  Cor? ùi  »  ioa  gaadra,  pour  le 
Mitra aar  le  ttùna.  Padiabvad  au  mt  nUiaa  êm  cei 
Itoublei  en  1^7 

PODIKOVK  ou  l'ODOKuVi:  (Jean),  aveatur., 
né  ao  Yalachia,  aa  fit,  il^u^  1<  s6«  S. ,  une  eipècc 
da  répatau  par  »»a  aapni  t  il  uleal  ai  ■aihitiwMB. 
11  auembla  una  troupe  de  ^cii«  da  adaat  «ow 

lui  ,  enlia  en  Vilacbie  a  leur  ltl« .  Jttaqua  le  prince 
ra  fui  ao  ëtail  TÙvoda  ,  et  le  «iépoutiU  do  se» 
1 1  Maia  (UuriMapka ,  priaea  da  Traatylvaai*  , 
/tant  venu  au  secours  du  princa  détrôoé  ,  les  re- 
belles lurent  ubligci  de  prendre  la  fuite,  et  l'udi- 
kore  cul  U  lêic  iraockëei  Varaovia  en  lâSo. 

PODOBEDOF  CAmmOUB),  adtropoliie  de  Saiot- 
Pétersbourg  al  d«  Kavfarod  ,  atf  aa  1742  dans  le 
goav.  de  Vladimir,  te  lit  connaître  d'abord  comme 
pv^dkaU,  alaaa  (alésa  lui  valurent  une  éle'vai.  ra- 
yUt.  Â  aa  aa.,  aarraaaa  le  6  mai  i8i8  .  il  était  pré- 
•iÂtat  da  syno  i  l  clicv.  il- 1  ordre*  de  Ruuie.  Ce 
WBë'rable  prélat  eU  aul.  d  une  intioJucl.  à  la  lec- 
ture des  livptê  tÊÊKàê  ^  iaipr.  k  Muscuu  ea  1779  et 
à  M-PdtcnboMf  «ft  iSkA.  On  lui  doit  aaaai  une 
QaffaOlaw  i9  étwtomts  lm$tructi/3 ,  etc.  ,  Moscou  , 
1810  al  1816  ,  ainsi  qu'an  Choix  de  discours  pro- 
mneét^  f  par  lui)  devant  les  mêaiènu  dê  ia  famMe 
àmtrÙH»  à  tUiftrMê  époques ,  ib.,  tSiO  at  i8t6. 

PODSCH I V  ALO F  r.  \  sh i  -S r  n g r ïe vitscu) ,  écri- 
Tain  russe,  né  ea  i  jt>j  ■  Moscou,  d'un  simple  soldat^ 
fal  ptaatf  au  g^maatadaMCtevUla,  yf  tda  brtllaataa 
tfladefl ,  et  s'éleva  sueeassit.  par  sou  seul  mérite  au 
rang  de  conseiller  d'état.  Ânrès  avoir  coopéré  à  la 
rédact.  de  div.  feuilles  litt.,  il  en  créa  lui>niènie  une 
aa  I  jg^  m«s  la  tilia  da  Pm$i*-Umf»  mtUt  et  amria^ 
M»,  al  ca  )— raal  fl«t  «a  tiiecèa  mirittf.  Podiehi- 
ralof  a  trad.  en  russe  plus.  ouv.  alli  m.,  notamm.  la 
Pijrrologie  de  Kampe,  Moscou  ,  17^, elles  Contes 
0t  Smn-elles  de  Mcisner  ,  ibid.,  l8o3. 

WJELEiNBURG(CottnEiM.K  ,  p,.n,trc  l.oHand., 
n<  à  Utrecbt  an  l5Sti,  m.  dm-,  la  nicnio  ville  en 
1660,  fut  d'abord  élève  d'Abraham  Bloemaert,  et 
alla  aoaaila  à  Boaa,  «A  il  «dapu  1*  aumère  d'A- 
dam Elihalfliar.  Il  dtadia  aam  lia  ouvrages  da 

Bapliaél  ;  mais  ne  pouvant  purv.  iiir  à  di>jiti<  r  cur- 
TcclcBient ,  il  sa  borna  à  renréseoter  la  aaiura  en 
«I  y  rdaailt.  La  nusaa  dia  Laawa  aoaséda  ' 
^el<q.  tableaux  de  cet  artiste*.  Ce  sont  quatre  pay- 
aages  dans  dcuK  desquels  on  voit  des  Haigncuses. 
tin  5*  tableau  de  ce  ptintro  reprëscule  un  Angr 
mit»M£md  à  dt»  kvgtn  Ut  mtiêsam  e  du  Séutmur. 

POSLLIIITZ  (Cvmtvs-Loi  is  ,  baron  da  ) , 
iWBturicr  altcm. ,  ne  en  itigî  ,  n».  eu  1775  ,  cban- 
Ma  plus,  fois  de  religion ,  coarut  anrès  ia  fortune 
mm  presque  tonte  l'£an»pa.  Ait  flalttat  aatartd  i 
lâ  €m.4«  FiMdrie  11,  al  m  fit  wt  iBitt  4t  Wp«^ 


tatïoB  par  aes  Mémoires  contenant  Ut  oh$ewaiicKs 
fufU mfiAîU  4mns  ses  vojanee  ,  et  U  ctiraeière  drs 
pertotmet  qui  composent  lt$  i^nwdpale»  « 
L'Europe  ,  Liège  ,  1734  ,  3  yvL  mS  , 
plus.  cdil.  Encouragé  par  la  attcais  que  ces  mtm. 
avaieat  oblaBB  ^^jU^^WÊmmm^M^ dau»  autres 

h  l'histoire  des  qnotre  derniers  souverains  lia  la 
maison  de  Brandebourg  royale  de  Fruss*^  Berlin  , 
1791  «dont  le  professeur  I3runa  doMB  mê.-aa 
teaipa  ase  trad.  aliéna.  On  aitribaa  aacore  A  PocO- 
niti  divers  ouvr.  anoarmes  ,  tela  qae  :  ftnstaàit 
secrète  de  la  duchés fe  d' ffnnovre.  épouse  Ceor- 
fa  /*'  «  Loadraa  ,  ij^St  in-8  ;  Etai  aàrdgé  dm  Im 

fort ,  1734  .  in-8  ;  la  Saxe  galante  ,  1737  ,  in-8« 
etc.  Tous  les  écrits  de  Forliaitz  sont  en  françaim. 

POER5ER  (Cbablea  -  CvUMM)  ,  dsiaairta 
allem..  aé  k  Leipsig  en  173a,  ni.  en  a  lataad: 

Comment,  duo  de  oJJSctis  medici  quatenàs  /kticitsh- 
tem  ejus  promovent  ,  Leipsi^  ,  1753  ,  in-4  \  Espé" 
naeaBto  éa  alkemimU  ovormm  at 
Lum  ÉmkmUé,  mé  ift  ilai  awfaw  auri  Muiéê 
iMd.,  17''>'>  ,  in-.'i  ;  Delineatio  pharmac'tr  eht 
pharmaceuttca  ,  ibid.  ,  1764  ,  in-8  ;  Selectus  ma- 
te rim  médira,  ibidLi  17^1  in  8  ;  Essais  climtfues 
à  i'tisai^e  de  la  teinturerie ,  ibid.,  1772-73  ,  3  \oL 
lu-S  ;  Guide  de  la  teinturerie,  surtout  pour  teindre 
le  drap  et  les  étoffes  ,  tu  sus  de  laine,  ibid.,  ijSS  , 
ia-4  t  trad.  aa  fraofi.  par  ordre  da 
aona  ea  titra  »  Fkttmettmi  tmtihtstmt  Aa 
1791  ,  iu-8  ,  revue  par  Bcrthollet  et  T) 
l'oerner  a  trad.  du  franç.,  avec  de»  notrs  ,  les  Pria- 
cipet  ffénérmm*  de  la  chimie,  par  ordre  alphabeti- 
i/tir  ,  l.cipiig  ,  i7(>8-69,  3  vol.  in-8  ,  et  ajouté  des 
notes  a  la  Dissertation  de  Baumé  sur  l'argile  .  ib., 
1771.  Il  a  aoasi  donné  les  articles  minéralogie  6sm» 
le  Nouvsmt  spectmd»  d»  im  Nature  ,  ib,  ,  Ij^^-Mt» 

POBTOO  (Gm&Uttrant  de)  ,  ni  1  BMana  veti 
le  commencera,  du  16'  S.,  a  laissé  un  rtci:e.l  Je 
vera  t  divisé  ea  deux  parties ,  dont  la  prem.  est 
iatit.  t  Brmma  dê  Im  aaarcAaMha ,  «mmsmerée  imâ 

à  tous  les  illustres  svnateitrs  et  magistral, 
comine'à  tous  nobles  personnages  exerçant  le  getHÊ 
train  de  machaitdita.  La  aecoode  partie  a  pour  tiUt 
la  Grande  liesse  en  plut  grand  labettr.  Om  ffap«V 
ont  été  impr.  à  Anvers,  iSft),  in-ia. 

POGGI  (Simon-Makie)  ,  voi-[r  iijlicn  ,  né  Jaas 
le  territoire  de  Bolojpe  ea  1^5*  entra  danarocdia 
des  jésuites ,  et  proicaaa  an  aattafa  da  Vaaaaa ,  aà 
il  m.  en  1749'  On  a  de  lui;  IJomeneo ,  tragédie, 
Rome ,  1732;  Bime  dx  Nimeto  Ergalico  ia  mort» 
del  str,  Francesco  I,  duem  ti  Pmwmm^  ate.,  Païasa^ 
1727.  Outre  VIdoménée,  où  cite  eoearadalBi  d'aa* 
très  tragédies,  telles  que  :  Antenor ^  Jgriemla^ 
Saul^  Bajazet  ,  qui  furent  représentées  daoj>  divers 
colUgea  i  et  il  est  cBcora  ant*  de  pliu.  d/wa«i,  de 
eomeàUt  et  de  pastormt*». 

POGGI \NI  iJiLKs)  ,  Ultératcur  italien,  re  en 
i52a  à  âuna  ,  diucèic  de  Navarre,  sur  le  bc  Ma- 
jeur, m.  en  t568  ,  fut  aBccaeiivBBi.  précepteur  da 

ji  iuu'  Rol.Tt  ih'  Nobilî ,  neveu  du  pape  3u\ei  III, 
secrétaire  de  diflférens  prêtais,  et  enGu  du  cardinal 
Ch.  Borromée  ,  dont  il  mérita  la  confî^nce.  Poe> 
giaui  remplit  aoaù  laa  (bâclions  de  secrétaire  deU 
eengrcgat.  aaroaiée  parle  pape  pour  expliquer  la 

dotlràiie  du  concile  de  Trente.  11  ri-%it  et  cvmz-'i 
le  texte  du  caiech.  apoelé  commooén.  ad  P,:n>' 
thot.  &mi  1 1«I  qu'on  doit  t'édil.  da  Brépiaire  pu- 
blié sous  le  niMTi  du  pjpe 
in-ful.  ,  rare.  Il  a  aùi  eu  l 

concile  de  Milan.  Outre  la  traduct.  da  tnitd  de  saist 
Oirysosldme,  da  f^irginitat*^  Rome  ,  P.  Ifaaaas 
l56a  ,  il  a  laissé  celle  d'une  harangue  et  de  qaBM 
lettres  d'Escliine  ,  restées  inédites.  Les  lettres  et 
harangues  de  Poggiani  ant  été  caaaeoBbiéaa  par  la 
savant  évéque  d'AnadîB  ,  Gtraiiani ,  at  Ml  iM  piH 
Uite  pwb.P.  liafawliliCqFiflvf»  m  MImm 


pit- 

Pir  V  .  Pnmr  ,  î'-^-'  , 
lui  le»  Actes  lia  prcA. 
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olim  à  Craiiana  tolUcta),  Rome  |  kSCk^  ,  4 
iB*4  t        an  grand  nombre  àt  MWi. 

POHGIO   BRACClOLIiVr       rnr  ,1      m    Fn  r<. 

sr>i>s  le  nom  du  Fogge  ^  al  i'uu  iic<  c<.itv;t>ii:i  liii 
lH"  S.  <|ai  ont  lo  plus  eontrib<it>  *  \i  rfnaiss.mee 
des  étndM  «iMràraat.  Hé  m  i38o  i  Terra-Bfuva , 
dans  1«  terri tofre  de  Flor«tte« ,  fl  ^tadUtet  langues 

grprqufî  vt  lalipc  iljtis  celte  Jern.  ville  ,  ^un»  Il-ï 
céUbrw  Emmanuel  Ct«ry»olora«  et  J ean  de  Rarenne. 
Klevd  Ipir  i*  4Mi  BittrM ,  il  m  étotinfu*  bientôt 
par  »*e  progr^  ,  et  obtint  dès  Vi%f  «'e  ?.2  ans  de  Po- 
nifaec  IX  un  emploi  de  secrétaire  apoitloUq.,  qu'il 
m  C0ntiaaé  da  remplir  sous  sept  autres  papes.  Pen- 
dant la  tenue  dtt  concile  général  de  Constance  ,  le 
Pogge  fut  enrobé  dans  cette  vilte  (H>ar  y  chercher 
dt's  iiunuscriU  juciens  :  il  cul  le  honliciir  d'en  d  - 
couvrir  un  grand  aooUiro,  et  pss^a  de  là  en  Àngle- 
t«rr«  ,  oft  U  eeatittii*  m«  raâierebes.  D«  f«(oar  i 
Rome  ,  il  remplit  encore  son  otnpiui  de  secrétaire 
pendant  quelque  temps  ,  «t  eu  i>arUl  apri  i  onviroo 
qo  ans  de  séjour  pour  se  rendre  â  Florence  ,  où  il 
a*étiit  marié  en  t435,  et  où  il  obtint  la  place  de 
seerélatre  de  la  rëpubliq.  Il  m.  le  3o  oct.  i^5g  ,  à 
l'fige  «1c  ans.  Lo«  Florcnlins  lui  élevèrent  mie 
•tvUse.  La  Pogge  aTail  Tcspril  aaliriqua ,  beaucoup 
êm  liemet  draa  1m  menue ,  et  cae  défanto  lui  «tl^ 
rirent  ungt-an  !  nomlire  d'ennemis.  Scj  principaux 
Onvr.  sont:  de»  oratsvnsJnnèl»r«s  i)r()U6ticé«»  au 
•OnC)l<-  deConji  ince  \  /fist.  tle Flor rnce,  en  Ist.,  de- 
puis Tan  iS5o  jusqu'à  1  /|5S  ,  «{ue  Recanati  a  pub. 
pour  la  prem.  foisin-/{  ,  I7t5,  avec  de<  notes  et  la 
'Vif  de  l'auteur.  Il  y  en  urait  long-temps  auparavant 
de*  verssone  italiennes  :  celle  éîe  son  fila  Jacquee  à 
▼•Bîee,  1^7^  «  M-fol. ,  n'eet  pas  conmiioe;  an 
trattrf  de  Pariétale  f,>rtnn<t  ,  oue  l'jf.he'  Oliva  fil 
impr.  pour  In  prem.  {A-i  à  l'ans ,  1733,  in-4  » 
dtux  livres  A\-pitrtti  Facetia  ,  dont  ily  amnni 
grand  nombre  d'ëdit  et  de  traduct.  ;  les  cinq  prem. 
LWM  de  Diodore  de  î>icile  ,  Irad.  en  latin  et  d'au- 
tres ouvr.,  Strasbourg  ,  l5lO,  in-fol.,  et  Uâle,  i538. 
^rmi  leé  livres  dea  aaeîens  que  le  F«ffe  •  décou- 
Tertt,  on  compte  «mx  de  Qttlnâlies ,  qa'U  trouva  , 
dit-oB  ,  d^itiH  une  vieille  tour  dtt  monastère  de  Al- 
cali :  une  partie  de  VAsconiui  Ptdiamuts  les  ii 

Ïirem«  llvfvs  de  Valerius  Ftaccui;  Ammien  Marcei~ 
in  :  un  morceau  de  FtHihus  et  Legibus  deCicéron , 
Lucrèce  ,  Manitius  ,  SJius  Italicus  ,  etc.  Jacqu»» 
Leofant  a  donne  un  PoL'i^utna  ,  coiiteu^nt  la  vicdr 
ra»t. ,  Amsterdam  ,  1720 ,  a  voL  io-12. — Vonnm 
BtAOcnitlIlI  (Oiacomo),  l'an  d«  cinq  fib  du  pre'- 
cMent ,  cultiva  3u;si  les  lettre*  avce  i|LicIr}.  succès. 
Il  fat  pendu  i  t'iui  enceen  147B,  ^>our  anar  lempé 
dent  U  eofljnni.  de»  Pasti.  On  a  de  lui  des  traJ. 
itat.  de  Vflist.  Je  Florence  de  son  père;  de  la  F'te 
de  CjrruSf  dont  son  père  avait  laissé  en  MS.  une  ver- 
•ien  lat.;  queln.  vies  d'emp.  romains  ;  uu  Comment. 
•or  le  Tnompkt  4e  la  Bénomméê  *  poème  de  Pc- 
Inrque  ;  la  rX*  cfe  PlU^pê  ScMmHu* y  et  quelq. 
autres  ouvr. — PooGIO  (Giao-Franc«  ico),  autre  fils 
du  Pogge ,  fut  chanoine  de  Florence  cl  secrétaire 
de  Léon  X.  n  m.  en  tSlf  *  à  l'igje  de  79  ans.  On  a 
de  lui  un  TrmUi  dm polumrémptp»  d  tU  celui  du 
concile. 

POHL  (JrAif-CuatsTOPHc) ,  médec.  allem.,  né 
en  1706  i  Lobendau  ,  près  deLiefUls*  prilecade» 
grés  i  l'univ.  de  Le.pîij; ,  obtint  en  l75oleiitre  de 

prorctl.  exirjord  ,  el  i  useij;ria  suri  esiivera.,  depuii 

igâS  jusqu'en  1780  *  époque  de  sa  ru. ,  U  phjsiol 
la  ehirurgte ,  l'anat.  etla>|ntkel.  OuUe  1rs  dsgnités 
universitaires  dotil    il  fut    revêtu,   Pulil  remplil 
aussi  divers  eatp1"i«  civils;  ce  qui  uu  l'a  jia»  empë 
CMdeCuîUver  la  htti^rat.  mddtcale,  et  de  publier 
«n  nombre  coosidérable  d'opuscules  acadcau,  dont 
on  peut  voir  les  litres  au  tom.  6  de  la  Biogr.  mééic 
da  Uictionnaire  des  Scieore»  médicales  pub.  cliiz 
C»-Li*£'.Psack«awlu>,ltotM  oomborurruai  à  meu 
tiôaav  lit  «dv.  s  IhiierMW  d»  Fampyn$ ,  Leip 


ab  hydatidikus  ^ 'ùÀà.  y  1747*  ia'4l''j^Âf«Mll.  dh 
am$st$  cbstrtutioMe  temim ,  ib.,  1768 ,  in-4  ;  Pro» 
t^rnmma  de  ttifntlit  ite  vttlnerum.iunis  ,  iL.,  1777, 
in-  j  ;  Programma  du  tUroplnd  if^ontum  ^  ihid^ 
17S0  ,  in-4. 

}^POHL  (JSAJr-EHBCNFRlCD)  ,  fils  du  prr>,''df.nt, 
ne  en  I74<)  à  Loipsig  ,  étudia  U  médecine  a  l'uoi- 
vcrsite  de  cette  ville  ,  y  fut  ^eçu  doclenr  en  177a, 
al  la  peu  anrèi  suivre  lut  coure  d«  l'ioele  de  Stras- 
bourg  ,  puic  In  cllnii^  dm  IsApIlmix  de  Paris ,  et 
à  Rouen  la  pratique  du  cc'lcbrc  cliir.  David.  Appelé 
en  178^  à  Dresde  cqmme  prem.  m«d.  de  i'ëkct.  dn 
Saxe ,  il  pam  fanade  «aie.  comme  proC  de  paUio- 
logie  à Leipsig ,  et  m.  dans  cette  ville  eu  iSoo.Entri? 
autree  écrits ,  il  a  pub.:  Ànimadvers.  in  slruamum. 


lie 
in- 


J7f,'uram  fotinrum  in  /i/<iAri<  ,  Leipsig ,  17H, 
■4»  ^rogr^nma  de  ann'oif  uî  intgr  nmrbitlos  œ 
tvjfim  e0ns*«6<Mms ,  Leipzig,  1789,  îo-4  Joe. 

l'oia  ,  jrs.  ,  né  en  i-}o'j  à  Prague ,  m  ta  i  JjS  .  a 
laiiîc.  lenlamen  phjr s. -expérimentai»  in  jtrindfiUt 

peripaieticti  /undmimm  maÊÊf  pêmmmmiê  afcdki* 

cî<isMe,  in  8,  Prague  ,  1747  ft  'tSo. 
POIDEBA.ro  (  JEÂir-BAPTtsTt  ) ,  prêtre  sulpi- 

rieii  ,  .iiicii  11  prefcss.  de  malhrmat.  au  seminaifoda 

Si-iréo«e  à  Ljon,  né  vera  ijtio  ,  k  St-EÙeaaa  m 
Fores ,  diaift  caid  da  Ifyoaa  (OanphiniF)  au  coni> 

meTi-rrnrnt  de  la  révoiut.  ,  époque  .'.  I  11 
suivit  eu  HoMÎe  Imbert  Colomès  (v.  ce  ooiu},  avec 
qui  il  s'e'Uit  lié.  C'est  daae  cette  lointaine  eooirtfa 
que  l'abbé  Poidebard  ,  attache'  Idcnlût  au  lervice 
du  tzar  comme  ingénieur-mécanicien ,  a  illusirésoa 
nom  par  l'invention  OU  le  perfectionnement  d'une 
foule  de  procédée  el  da  «aoUam  t  la  Ronia  aa 
lai  fut  p«  eealem.  redevable  de  l'éfablimem.  ef  da 

l'améli'  r-t     i\r   jilui.  do  Sri  fabriques  et  Ei  j  1 1  i  fc- 

lurw  i  il  iorma  aussi  d  babilea  élève*  ,  et  instruisit 
aa  aamlira  aoaMénble  d'ouvrière  m 


genree. 

On  connaît  en  Francf  l'ingénieux  moyi  n  <ju  il  iina- 
gioa  pour  la  remorque  des  bateaux.,  cl  qu'il  mil  eu 
wuvre  sur  leWolga  (v.  le  1.  Jg,  p.  3i4  de  la  ilefcsa 
encyclop.) ,  ptoeedé  fui  épergaa  aanneUem.  fmB» 
pi 01  de  plue  de  100,000  liQmmee«  Gepeadaal  tant 

Je  scr\  ict»  N  i  irèrcnl  jap*  recompense,  et  l'alibé 
l'tndrliard  m,  (isas  un  état  voisiu  de  l'indigence  à 
.St-I'oleisbourg  le  6  mars  1824.  11  •  été  im^.  ew 
lui  une  notice  dans  les  Archivée  hittori<jues  et 
$tati$itques  du  département  du  Bhâno  ,  tom.  4  t 
p.ig.  ■?(){  et  »iiiv. 

POiLLY  (Fiuapois).  gravear,  ad  AAkbeesUa  en 
6aa,M.èPuMeo  t^  ,  éhdtnaael basi  dm»iaa 

leur  qu«  grav.  habile.  Tous  ies  ouv.  «ont  au  burin 
pur ,  à  l'except.  d'un  portrait  de  Daronius  ,  qu'il  fit 
à  l'cau-forle  pour  être  mis  à  la  lOf  ilm  awiriilf  Je 
ce  savant  cardinal.  Louis  XIV  le  nomm:i  son  grav. 
ordinaire  :  n  en  considérât,  ,  dit  ce  monarque  ,  do 
sou  expcrieiice  et  ilcs  beaux  OUvr.  qu'il  a  mis  an 

jour.  »  —  Pmju.!  fMicolaa),  frère  du  pideédeal  et 
eaa«éve«  wiem  i6a8,  m.  en  1696 ,  s'eei  en»! fait 

nti  m  rri   il  1  1,  \ri  ^riv  ;  te  portr4it  a  c'te  s»  priiici- 

paie  ««  cupjtioii.  — PoiLLT  (Jeaa-l}aptiste) ,  nevea 
de  Françou  Poiliy,  m.  en  ifiBt  «esnBre  de  l'aead* 
de  peinture ,  a  laissô  Snzinne  nr  rff  ••  ;  la  .Vut/e 
letae  ches  le  Phartucn ,  d'apris  L'  1  1  1.1  ;  VÂdorts- 
tion  du  Feau  d'Or^  d'après  le  Puussui  :  et  le  itfai^ 
«jrrn  de  6te  Cécile ,  sur  les  dessins  du  Doaaiaifaitt. 
— P011.I.T  (François)  ,  frère  du  prdidleat, 
1-23,  ^tjvj  »  Kiinie  le  Tuftl  i/f  StgCéi  ile  Je 
i»n  i/nn  aux  pauvre»  ,  d'apr^  Domïniquin. 

POILLY  (.....  DE  La  FAGB,  Weon  de)« 
de  l'jcad.  des  jeux  fl.iraux  ,  m.  en  1806  d.ms  son 
cli4lcau  de  Mamies,  situé  «.■ntre  Rieux  et ?idrbonne, 
s'est  distingué  par  set  «onnaissances  en  physiqoa 
et  an  cfrkedtwre.  li  a  perfectionné  plus,  machinée 
et  mie  I  le  Bmd«  les  foudres  en  maçonnerie ,  qu'il 
a  rendus  plus  solide*  et  plan  cummodet. 

POLNSiGfiOn  (dom  Etissub},  Maédklia  da  U 
congrégau  ja  8l«>Vawia>,  mt  aawatijot 


ci"'-'- 


FOIN 


(  a4o8  ) 


POIR 


P01!NStNKT  (  At»Toi^K-Ai.EXAliDiir.-lIr.,\r.i  )  , 
«ut.  dr«<nal>q.,  tic  â  Fui'Ukiiebleau  cil  i;J'>,  uii>>uiie 
M  fna4  VOmbr«  de  pico  i  à  rUpérit-Cumi<|ua  , 
dont  aMl«|.«ilRM  oktioreol  «iu  »ucc*<.  La  p<:Lii«  co 
uiéiiie  da  Crrlde ,  ou  tm  S9iré9  à  la  Jfoiitf ,  6 


I  un 


Tlieâtre-Praocaii ,  fut  g^at 


fit 

j  1 1'  kl 


goùtec  .  cl  »c  juulienl «ncore  «le  noi  jour*  quuiiju  ù 
n'y  ail  plu<  rien  dan»  ooi  mteura  qui  rciiscmLle  iiux 
modèles  <]ui  y  étaient  reproduiU.  Poinainat  aimât t 
■  voyager  ;  il  avait  parcutita  l'Italie  •»  ol 
«oulaol  voir  rE^pa^jne  ,  il  [urlil  en  I7f."t)  lI  %û  noya 
4ga(  laGuadalquivir.  il  fua  de  lac^ilunKe  dci 
JUesdM  «Ida  C«U«  d«  Dijua.  Ouire  la  cocncdir  «lu 
Ct'\-fe  ,  Poinsinct  a  àonué  à  l'Ac^ddin.  Kvjal*  d« 
Mufinat.  ,  l'oper-  â'Erntltnde  ,  d<>at  ta  mutiifue  «at 
de  Pliilulor  t».  ce  nom;,  cl  qnehi  [uiV  -^  ..n  ili.  i- 
IM  d«  i'Opâra-Corai^He.  Ou  a  au»<i  lie  tm  quelq. 
aoédtS  «  «ittr*  aatntf  us  poème  sur  Y Inacul.itton , 
pull,  an  i^S^-  Son  iguoraiicc  de*  choici  Ici  plus 
coiamuae*,  jointe  i  heaucoup  de  crédulité  ci  de  prë 
sevptioo  ,  le  reodireoi  loog-tcdips  '.<•  j<.u  ;  .1  ioa> 
cc'n&VUt  vooiaient  a'an  amuiicr  d4Ut  U  »ociet«. 

POINSINET  DKSI VRY  (Lovu),  parent  du  pr^ 
ce'Jciii,  liU'i^t  .  né  à  Vir>ail!i.s       I  ^iJ.  in.à  Farii 
ca  lbo>][  1  j'adunna  aus.  liaUc»  avec  aj^cR  de  luccét, 
•I  ^1      fut  pat  gr.  poêle ,  il  «e  montra  du  moins 
liomma  d'espnt ,  de  goAt  «t  d'^radibon.  On  a  da 
lui  :  Ut  Egtètdet ,  oa  Poirtti  tanomwses  ,  1354 , 
ÎB-iJ  ;  VEmutalion  ,    poùmc  ,  i';5t)  ,   in-S  ;  .^na- 
tri0nySapho^  Motdins  ,  b^on  ,  Tyriee  «t  autres 
poèM  gr«ei  ,  irad.  en  vei  s  l  i-aoçab  ,         ,  io-is 
inédit,  augmcolée      il liléreill  morceaux  d'tio 
mire  ,  1788 ,  tu-ii  ;  l<-  incme  ouvr.  sous  le  titre  de 
Mustt  ^rer^uc* ,  Deux.  -  l'uuii  ,  1771,  \\\-v}.  .  le 
Faux  detvis  ^  opéra  -  comique  eu  1  acte,  17^; 
BfUéis  ,  tragédie  ,  1759  t  û«<««  d'Vti^y  traged 
iHitda  da  MélaïUta ,  fjOo  ;  Pygmalton  ,  conipdie 
]4<ib;  Jf0X  ,  trag. ,  176a  ;  Théâtre  et  OEu^res  Ui~ 
^f$ft^  17^*  in-ia-,  Thidm  d*/irutophanê,  par- 
tie en  proie  «t  parti*  co  vers,  avec  iet /ragmtns 
de  Mtntmdrt  êt  4t  Fhttémom ,  1784  ,  4 
On  a  tncoïc  de  cet  aut.  :  l'-^p/  -'  ;  '  f>ciit  nombre 
1762*  Ongiaedesprtm.  ivnàta  des  peupits 

m$  MtiÊHces.  des  arls  et  de  g  idiomes  anaens  et  mo- 
démet ,  1769  ,  io-8  ;  NotweHes  rtehtrches  sur  la 
science  des  medaïUes ,  inscnptunH  ethiérogljrphes 
antufitcs,  (n'ci  une  laine  d' s  Jit'cii  iilyhubei s,  ttc 
I^T^t  10*4 1  f/teuma  ou  i'Jpparuton  ,  luit,  grecq., 
coMeiMBi  lot  Bveniures  de  Néocivs,  fils  de'ltié- 
mislocle  ,  1771  ,  in-8  ;  Traduction  Iraoç.  du  f)!*  li- 
vra d«  i  Ue-Live,  »773  i  Histoire  naturelle  de 
JP/lM,  trad.  en  franç.,  avec  le  texte  et  eccoaipif  née 
de  notes  ,  1771  ,  178»»  laToU,  ia-^*  _ 

POINTE  (lNokl)  ,  convooiieaoel ,  m.  le  8  evri 
182J  »  Slc-l-  uix  près  de  Lyon  ,  avait  é\é  porté  pa 
ledéparlcm.  de  Uuôoc-el-Loira  u  la  cunvcnt.  nj- 
tmaolo  «  Ô&  il  vota  la  m.  da  Louis  XVI.  11  lui  co 
voyo  pca  apris  en  niissioa  dont  le*  départetn.  de  ia 
^l'èvrL•  cl  ilu  Cher,  J  favori»  le  parti  démagogiq 
et  provoqua  aiim  lej  di-iioiiLial.  >]ui  fui  ont  portet- 
cooira  l«u  parles  autorités  du  prcm.  de  caa  dépar 
teoiens  oprèi  le  9  tliernndor.  Uea  oaqotlee  oom< 
Dieocées  a  ce  sujet  demeurèrent  sans  suite,  et 
îjpèl  Poiuif  ne  tul  plu»  employé  (|ua  sous  le  gou- 
vcriicnical  directorial.  Il  cousei  va  jusqu'à  la  lin  de 
•a  vie  le  même  allacli«m.«as  docirwea  polilèq.  qu'i 
avait  professées  peadaot  b  rdvotvlioo. 

I'i)ixN  1  l.U  (Jlan  ),  antiquaire  anglais  du  i8*  S. 
maître  de  pUilotoptiio  .  chapelain  d'un  des  collèges 
d'Oaford  et  recteur  deStaptOtt.diUS  le  comté  de 
Kortiiampton  ,  est  aut.  des  ouvr.  WM,x  Utftoirt 
d'Angleterre  ,  depuis  les  temps  det  BomaimM  pu 
qu'à  ta  mort  de  ta  reine  Anne  ;  Account  of  a  roman 
paviment ,  tateij  /ouitd  ai  Stwi*fieid  ,  O&furd 
1713 ,  ia^;  iwiait  JmtiquUhS  im  SrUmin^  1714 
îii-S  ;  osvnierisis  Actulemim,  or  the  Antirjtiitie»  une 

C^nvmt*  oj  thç  umvtridx     Vxfoni ,  ^QmUes 


1749  t  iti-li;  17^  >  %  On  ltt4«UriI»tt*  Maai  le« 

Mtùellnnev  in  asum  Jtiprmtiait  ^oadbwfc»  Oaiord . 

718,  in  8. 

POINTIS  (Jt\>-Bt»NAKD  D^3JI:A^S  ,  l.>r.r. 
dc),cl4«f  d  escadre  diu  arwées  oavalcs  frauç»*te«  et 
cummi^*alrc-iiénéral  d*  l'ai-iiUerîe  de  la  anarmc-, 
ne  «Ml  iG3:k  ^c-  fît  remarq.  puur  ia  prc3t.  fu(S  ttaa*  it» 
cami'si^ike»  qui  eurent  lieu  contre  les  re'gei^es  de 
laiLjiie  ,  de  t(>Si  '  i(>36.  Il  cuiuiuauJail  un  vau- 
seau  de  ligne  eu  iÇgo  lorsque  l'amiral  TuurviUa  6t 
éprouver  no  dchee  aux  flodee  combtne'r»  d'Aog^ 
tiru  el  Je;  Il  >l!and«  cutre  l'île  de  Wliigl  «t  K  c;^. 
'ttltcl.  Ku  1096  le  gouvernem.  ayant  réaolu  une 
expédition  coutre  CartUagroe  ,  port  «le  rA.m«cifae 
du  ittd  das*  la  mer  de*  AoliUe*  ,  Pwialie  fais  ea 
avait  rortem.  appuyé  le  projet  fut  cltargé  de  Texê- 
t.ciii  ;  et  on  lui  coiifiJ  a;  cet  effet  le  cuioruaoïî  n. 
d'uue  escadre  cumpusée  de  dix  «ata^eaux  «  d'uae 
corrcttO  cl  do  plus,  autres  petits  >iâu<u«ua^  00* 
compagnie  t|ee  capitalistes  fil  les  fraift  d*  cet  ar«e- 
ineut  l'Xlraordînaire  k  cotiditton  d'avutr  sa  part  aox 
ililj.  Purli  àe  lircAt  le  y  juui  Itr  16-/7  .  IV  i-Ui 
mouilla  devant  Cartbagëue  le  ta  avril,  a'cmpaca 
sueessivem.  de*  forts  cl  reUaocbem.  «fus  diicfoud^eal 
l>.'i  .approches  de  la  placi:  [or  m-  r  cl  p^r  terre  ,  et 
iur.a  le  gouverneur  espaguul      cjpktui  r  ic  2  oLai. 
Au  retour  de  celte  cxpc-dit  un  IV-vcadre  Iraoçaisa 
rencontra  une  flotte  anglaise  fort*  do  JO  voiles. 
Pointis  qui  n'avait  que  7  vaisseaux  et  3  1ré|atcs, 
tiotn  plus  di'  la  niMiUe  de*  cnuipagos  était  maiiie  , 
n'bésila  point  à  accepter  le  combat  et  réussu  par 
an*  aaaiwxuvre  hardi*  et  à  la  faveur  d'un  brouillard 
à  traverser  la  flotte  ennemie,  iics  vaisseaux  s'etaat 
dispersés,  il  crut  prudent  de  ne  point  cLercher  h  lu 
ialUor,camLalUt  cliL'iuin  faisaut  6  vaiï>cjui.  caucais 
et  arriva  à  Brest  le  29  juin  (^lUgij}-       t'oà  Poialst 
fol  envoyé  malgré  lui  pour  ataiëf  er  Gibraltar,  el« 
atn&i  qu'il  l'avait  annoncé  ,  ne  réussit  point  daftS 
celle  talrcprisu  La*<4rdt;c ,  où  il  deptoya  toulef«a 
sa  bravoure  et  sou  intelligence  ordinaires.  Epuiié 

Ear  do  loDgaea  fatigues,  il  se  ^retira  du  aerrioe 
ietttAt  apris  cette  espdditioa ,  et  Bk  dans  vue  ha» 
l'ilaliun  près  de  Paris  en  1707.  On  a  Je  î.ti  :  Rela- 
tion de  l'expédition  de  Carthagine^Jaue  pairies 
Français  en  Amsterdam ,  iSglB,  i  voL  ia-ta, 
avec  ttuo  carie  et  un  uUn.  Ce  récit  c*idcn(«i«e 
simplîHttf  ef  offre  des  ddtails curieux. 

l'I) I  K  V.l"  1  ■  1  f: n h  I  )  ,  »-crivaiii  tiiyjtique  pro'irit  , 
uu'a  Mi-tz  en  it).^(>,  m.  a  libiensburg  ,prc«  deLejde 
en  Hollande,  en  1719,  a  laisse  plu*.  ouTr.  voa 
style  d'illuminé.  Les  principaux  sont  :  Cogitatio- 
lies  rattonales  de  Deo ,  anima  et  malo  ;  tKconttmùe 
divine^  1687  ,  7  vol.  in-8;  la  Paix  des  bamus 
émei  ,  io-ia  i  Us  Principes  solides  de  Im  nùgmm 
chrétimne  ,  etc.  ,  io-IS  ;  /«  Théologie  du  tmmt , 
2  vol.  in-i2;  une  e'iiît.  rff^  (StuTcs  Je  ma:îemoi- 
ielie  Boungnun  (l>.  ce  uuin)  ,  avrc  une  t^te  de  crUe 
fille  singulière,  avec  laquelle  il  avait  «lé  lié  et  dont 
il  ne  parlait  qu'arec  eothousiasmc»  il  publia  aussi 
plus,  écrits  de  M**  Goyon  et  d'autres  auteurs  <ja'il 
croyait  confurnics  à  sis  nU'cJ.  Pt'ircl  l'ciiv  il  en  ouire 
sur  la  physique  ,  el  osa  attaquer  Descartes  dans  ua 
traité  de  Erudttione  tHpltct ,  salidâ ,  suaerjtciak 
etjahâ,  Amsterdam,  1707,  I  vol.  m-4.  On  l*a 
compare  au  sirpenl  qui  mordaitla  lime.  Xiicefouà 
donné  dans  ses  JfMI.  lll 
do  cet  écrivain. 
POIRBY  (Frawcois),  ji^ait»,  uélTéoeulcB 

l584i  fut  nommr'  )<  cîii;i'  du  collège  de  T.yon  ,  et 
ensuite  de  celui  de  Uulc,  où  il  m.  eu  lô^;.  Oa  a 
de  lui  les  écrits  suivans  :  igttUJkolocaytlt ,  sive  JJ^ 
/ectus^  etc.,  Pont-i-Moossoa,  1629,  in- 16,  plus, 
fois  réimpr.  ;  le  Moyen  de  se  disposer  à  la  mort , 
in- 16;  /*  Bon  Pmleur  ,  in- 12  ;  1 1  triple  Coun^nie 
de  In  vierge  Marie ,  Paris ,  iCiio  ,  ii»-^  ,  seurcat 
réttnpr.  M««"  Boa  et  te  de  Btonur  (     c*  nom)  coa 

rilouclié  !r  ^ty!'-    f  \  V 1  pnl.tic  de  nouveau  «ous 

,  tlUc  :  Ut  Ç^iyndcurs  U«  Im  «s«rt  d«  ^teu.  Un  4^1 


i  liil*  coaplèto  dat  peuduil. 


u  kjui^L-u  Ljoogle 
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POIS 


•oui  au  P.  Poircj  U  Sci$ne»  du  ibid., 
t038,  in-4. 

T>0IRI1:R  (ilom  GrnsiAiw)  ,  savant  Wo^dicUn 
(lu  la  cuDgrégation  St-Maur  ,  itc  1  Paris  en  172^. 
•mbrawa la  vie  mooasliquc  avant  l'âge  de  if>  atit, 

IirofMca  de  hoane  banre  la  piiiioMpbia  al  i«  Uito- 
r>gt«  dan*  Im  maîtont  de  Mn  «nlra ,  devint  garde 

cl  «  ■  a  ri  !i  1  c  i!  c  I'.jÏ  !,  I  \  (■  J<  Si  !  )r  (1  .$  ,  j  mil  Jjn, 
un  nouvel  ordre  ,  <rt  acqiui  iIjds  c«  travail  de  vastes 
conoaiatancea  dans  l'buioira  et  dana  la  diploina- 
tiqoe.  En  l^6l,  il  fu(  <  lu  i»!  pmir  IrAvailItr  à  I.1 
CUDttnualion  du  J7e<-.  des  htstar.  du  l'ram  e  ;  cl , 
auio  de  D.  Pruncux  ,  iuQ  confrère,  il  ea  publia  Ir 
11*  Tol.  £a  1765,  dont  Poirier  iiuiUa  ta  coogréi^a- 
tios  par  anîta  dta  IronUaa  dont  alla  était  agitée  ; 

maif  il  y  rt-nlra  10  ani  a|>r«>s  ,  e-l  fut  nomme  ,  vtr^ 
ijho  ,  garde  des  arcbtvt»  de  Tabbave  de  ât-Gcr- 
«naia-d«a-Prés  .  et  membra  du  ceaiile'  établi  par  le 
§oiiv«ni«a>«at  ppar  préparer  ma  collection  de* 
diplAoMa  ctdet«iiarfrat  daro^auma.  Quelq.  tenp* 
aprèa  ,  il  fut  admis  à  l'acad.  des  iiisoript.  et  Lel)  s 
lelirva.  Peadaat  )ei  troubles  de  la  révulut.,  Poirter 
fui  atlaclidittecaftiiTtmaol  i  heaminission  daa  mo- 
vnineos  et  à  la  commission  temporaire  des  arts. 
Aprèa  l'inceodi«  de  la  bihiiotb.  deSt-Germain-des- 
l'rrs  (  179^) ,  il  seul  a  la  j;iirdc  tics  M.Sa.  que 

les  llanimes  avaient  epargoés,  lut  nomme  ensuite 
<t7g6)  aoui-bibliothéc.  *  PAnenal ,  remplaça  l.e 
Cjrjnd  d'Aussy  ii  î'Institnt  en  1800,  et  m.  en  iMo^. 
Oa  »  de  lui ,  oulic  le  1 1*  vol.  du  recit€:U  <lti  luMur. 
«le  France  dont  nous  avons  parlé,  plus,  mtmotrts 
Ina  à  Tacadémia  d«f  iiu«riplions«t  bcUca-lcllras , 
•niraouirear  l'&nrmrii  dir^r  aiffitrenies  opmioHi  déi 

InStoi  itns  (ini  itr.s  tt  mi>Jrrnes  sur  F mu  ntmrnl  <tr 
HugueS'Captt  à  la  ivuionne  da  France  ,  loiprinif 
dana  le  lame  5o  du  recueil  de  eelle  aséme  acad.  il 
a  pttU.»  a««c  Vicf  d'Asie  (  v.  ca  nom  )  :  fnsiruc- 
tiam  tw  la  ntemèra  é*lt*¥entorier  et  de  conserver 
ion»  les  <)f>/tlt  i/ni  pem'tnt  servir  aux  arts  ,  aux 
science»  et  a  l'enseignement ,  Paris  ,  an  It  { ijâ^)* 
iiB>4*  M-  I^icier  a  ^rit  IV/oçe  de  dom  Poiriar, 
Pans,  l8<)^  ,  in -8,  et  ir^^ré  rians  !o  yin  m.  vol.  <l«i 
nouveavi  recueil  dt>s  tn^muitts  du  l'acad.  des  ia- 
srnpiinni. 

PUIS  (  AmtoiveLs),  m^d.  et  numitmate,  ne 
à  Nancy  eu  iSftS,  d'une  famille  qui  a  produit  plut, 
hommes  (l<!  nrtt-iitc ,  ei;iii  (rès-vrrfi-  djns  la  connais- 
sance fto  rai)|ii|uiie.  Ses  taleiis  dans  l'att  de  {guérir 
lui  valiireiii  la  i)l.ice  de  prem.  médecin  dtl  duc 
Cbarle^lll ,  altl  m.  en  1578.  Oo  a  da  lui  ua  ourr. 
CSrieas  iotitaU:  Discours  sur  le$  médailles  et 
gwmres antiques  ,  principalement  rommues  ,  <>ir., 
JParia,  1379,  >b>4«  P*r  lesaotaa  de  son  Irèrc  dont 
Vattiela  suit.  —  Pois  (Kicolaa  La  ) ,      «>n  iBvj , 

mort  eo  1687»  «st  rrganld  comme  l'un  i\c%  nu  it- 
leur»  me'decius  du  iO«  S.  11  succeJa  à  suu  Irctf 
d>iis  la  charge  de  prem.  nie'decin  du  duc  de  Lor- 
raine ,  et  a  laissé  un  oovr.  très-savaol  ialitulé  :  de 
cognoseemUi  «t  eurtuuUt  prcecipué  imtemtt  ht- 
wini  n-rporis  Moritis  ^  libn  1res  ;  et  de  F  eût  .f  us 
itber  untii  ,  Francfort ,  i58o  ,  in-fol.  ;  li^j  ,  m-y. 
Xj»  célèbre  Boerbaave  en  a  donu^  une  édtt..  Lcyile, 
1736,  a  vol.  in>4  «  enticbie  d'ane  belle  l'ré/mce , 
Iradaile  en  franf .  par  dom  Catmet ,  et  ii>B<(n>'a  dans 

Jj  F:'.'Mii'V        /  orriiine.  Ce  liv.  a  de  leimi'i.  de- 
puis à  Leipsig  ,  1766,  a  vol.  iD-8. —  Puis  ((ih.  Le), 
fils  do  précédent,  né  à  Nancy  eu  l563«  fut  mé«l. 
de?  Juri  de  Lorraine  Cliailes  111  cl  llcnii  1'.  Il 
engagea  le  duc  Henri  ii  cljlihr  a  Pctnt-a-MtniMoii 
oae  tscuUé  de  médecine  dout  il  fut  créé  doyen  et 
0IMB.  prefeaseur,  et  il  acqoil  autant  de  répuist. 
Nias  l'aoseif  aamal  de  «on  art  tin*il  en  avait  dêj^ 
olitri^Li  i!ans  U  pratique.  Appelé  yix  K«  magistral» 
lie  I^aocy  pour  donner  ses  soins  aux  personnes  al- 
la^éil  d'îiae  fièrre  nialigaequi  causait  d«  grands 
ravsges  dans  cette  oontrée,  il  fut  lui«ndme  atieiol 
de  cette  maladie  *  et  as*  victiaie  de  son  aèle  en  l(i3J. 
lad^pMdamaaat  d'oaa  tr«4«ctlo«  latMadu  mité 


Je  Loait  Mercato ,  médecin  espagnol:  ImttdutiMêê 
ad  untm  ët  tjramen  eorum  gui  artem  luxmtorinm 

errrceht  ,  Franrfcirt  ,  l625,  in-foI,  On  a  rie  îui  ; 
Carvh  lU  Macartsmosy  seu  ftlicualis  tt  virlutum 
egregio  pniteipt  dlgnarum  cormtmt  ex  . 


mmtum,  Poat»i«Moasaoii ,  1609,  îa-4;  MeheUP' 

mm  observtilionwn  tt  consiiiorum  de  prctlervisis 
fiactenùt  moriis  ,  affectibun/uts  prmter  nniumm  , 
ab  aquâ  test  êerosA  coltuvie  et  diluvie  ortis ,  Liber 
stngitttins  ,  etc.,  ibid..  1618;  Paris,  l633  ,  io>4  : 
cet  iiu>r.  rjni  assure  à  Le  Pois  la  réputation  d'un 
grand  et  li:ihile  médecin,  a  i  té  jonvenl  n-impiimé  ; 
la  meilleure  édition  est  celle  qu'a  donnée  Boer- 
haave  avec  une  pre/ace,  Lryde*  1733,  iu-ii,  H 
Amstcidam,  1768  ;  physicunt  eomttm  SpgeuUmf 
Pont-i-Muusson  ,  lt>l9,  in-8. 

POISLK  (JcAB) ,  conseiller  au  parlement ,  s'en- 
ricbit  psrdea  inojcns  illicilM,  «1  fat  condansné, 
par  arrêt  de  son  corps ,  reado  le  19  nam  i58a , 
i  r,i,i  r  .Miii  [jilu  li-rii  l  ilde  ,  et  déclaré  incapable  de 
Icntr  oHice  t  oyéi  de  jutlicalure.  Il  eiistc  sur  cet  af- 
faira deux  livret  assea  rares,  I'hb  t  Légende  é9 
}f.  Jean  Poisie  ,  contenant  les  mvj*H$^u*U  uêKÊM 
pour  i  'enrichir  ;  l'autre  :  Avertissement  et  Discourt 
des  c/ie/s  d'aCftisiidon  ,  vie,  <)•■<•<■  Vurre't,  i582, 
ia«9.  —  PtfiatK  (  Jacques )  ,  son  fils,  cuosciiler  au 
parlement .  mort  en  t<>33 ,  catautear  de  nuelquea 
/xicsies ,  1676  ,  in-8.  Il  eut una  fille,  qai  Ml  aèr« 

du  mari°(;iijl  i^e  Calmât. 

POISSi:>OT  (l'iiiLlBMT),  savant  pbilologne  , 
néi  Joubeprésde Dole,  aacommencrm.  du  i&*S., 
embrassa  la  vie  raligiense  dans  la  congrégation  de 

r.Iuiiy  ,  tt  uLliiit  l'ii  Si'»  tiiteli.'i  la  liienvcillance  dn 
l'empereur  Cbarles-Quinl ,  qui  lui  ronba  plusienrs 
missions  bonorables.  ftomma  principal  du  collège 
.le  Di>!c  .  il  fut  en  même  temps  re»élu  dtt  titre  d«. 
vicc-clianccUer  de  l'université  Je  cette  ville  ,  oA  il' 
m.  en  l556.  C'e»t  à  Poiiinn  t  <\n^on  ist  redevable 
delà  publicau  da  i'Hiêtotre  de  Guillaume  de  lyr^ 
qu'il  fit  imprimer  à  Bile  en  i549,  io-fnt.  Il  la  dd^ 

ili.i  à  Cbrist.  Coquille,  gr. -prieur  de  Cluni,  par 
une  epUre  qui  contient  de»  détail»  curieux  sur 
l'bist.  lillér.  du  tti*  S.  —  Poi.s.^enot  (Béniai.c)  , 
né  à  Laagroe  vrra  Tannée  iSSo ,  a  publié  ;  l'Stièt 
contenant  trois  journées,  oU  sont  déduilâ  ptuMlenrê 
histoires  et  picros  r  '.  1  r'nt>J's  ,  tenus  par  trois  écO' 
tiers  ,  Paris  ,  .  in-ttt  ;  Noui'eUcs  histouei  tra-» 
gigues  ,  Psr\s  ,  i!j85,  in-i6'. 

POISSON  (  Nlcoi.AS-Jostî'H),  prêtre  de  l'Ora- 
loitc  .  no  à  Parts  vers  163;,  uiorti  Lyon  en  1710, 
ét.iit  ansii  l>nu  m allu'iiu  ;  ic  it  n  (juc  11  lierai .  iîi<- 1 1  n  .  u  J. 
On  a  de  lui  :  une  Somme  des  conctles ,  imprimé  à 
Lyon  en  1706,  en  %  vol.  tB>foL«  aoni  ce  titre» 
Pvlrctus  anri'intfn  rct',fsi<t  univfrsalis ,  seu  nova 
Siimmn  conitiutntm  ,  ftc.  ;  des  remarques  estimées 
sur  le  D.scours  de  ïn  mrthode  ^  sur  la  Mecnntque 
et  «ar  U  Musique  de  Dcscartea.  Il  a  aussi  laissé  di- 
vars  novr.  HSs.,  entre  antres  ;  une  Matiwi  d*tta 
v.iv'  ;>*  ;  1'  t  il  .11  II. il  le  ;  un  Trntté  des  bénéfices  ^ 
et  uù  au'-f  sur  le»  Usages  el  les  cérémonies  de  l'E" 
tffise.  —  PoiSSOir(tj/oii>rd;,  curé  de  Marcbaogis, 
diocèse  do  Sfns  ,  mort  à  Paris  en  fjH  ,  est  attlenr 
de  la  youvelte  Ahtho  lc,  ou  Traité  Ihéortifue  dtt 
p/n./i-f  An/Il,  Pari  i.  i:'}"»-   n-S.—  I'  r  <  )\  fP\rru\ 
cordelier,  né  à  St-Lo  eu  Normandie  ,  mort  à  l  ao- 
lay  en  1744  >  **  distingua  psrtOtt  talent  pour  la 
i  l. aire.  11  [utVha  l'Aveol  à  l.i  ennr  on  1710.  On  a 
de  lui  :  Orutions /"nhbres  du  dauphin  et  dn  duc  de 
Hoiifilers,  l'une  imprimée  en  17II.  et  l'autre  en 
i7a«.  11  a  aussi  donué  le  Panégyrlqmê  dê  Si  Fran- 
çois et Âs fine ,  1-3.^,  io-f>. 

l'OlS^fj.N  (H  M 1,'^  i-.'  .  .iiiicnr  etactenr  cnm;>f., 
né  à  l'arii  ,  nù  il  m.  en  1690,  a  laissé  au  tl  '^.iirr  la 
rrputatioD  d'un  comédien  «aimilable  parle  n  iiurel. 
On  a  de  lui  Icî  pi>  cea  suivantes  .'  Luhtn^  OU  te  Sot 
vengé;  le  Baron  de  la  Crasse  ;  le  Ftmde^mdUé; 
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pîlês'i  te  Po}lé  hài^ue  :  tes  Femmes  eoqueitet  ;  ta. 
Xfoiiaadt  malade i  les  Vomdifertissans ,  etc.  Elles 
OBt  ëli  MCvditUM  ÉB  s  vol.  in-ia,  Paris,  1743. 
C*fil  i  tort  qu'on  a  ïonvcnt  répété  rpic  Poisson  im»- 

Iina  le  personnage  Uo  Cn^piu  ,  puiî'{U(.-  la  comédie 
d  Critpin musicien,  par  Hauterocba  esi  autërteure 
A  «M  priaciptiet  pièces.  —  PousoM  ÇS.)  ,  fils  atuë 
én  pHEetfent  ,  ayant  nrîs  !e  parti  dtt  11111  es ,  se 
distingua  en  qualitc  de  voloutaire  ,  au  sirgc  Jp 
Cambrai,  et  j  fut  lu«  tuus  Je»  yeux  Je  Luuis  XV 
oui  témoigna  des  regrets  de  sa  peric.  —  Poisson 
(Paul)  ,  frère  du  procèdent ,  ai  i  Paris  en  |658  , 
fut  pendant  quelque  tempi  porte-manteau  de  Mon» 
iicur  ,  frère  Je  I.ouîs  XIV;  mai»  ay.mt  Ix-ritë  du 
aoAt  at  du  talent  do  son  père  pour  le  ihéitre ,  il 
fiiî  mecMa  m  t686,  dans  l'emploi  de  Crispio  ,  et 
fit  long  tcmp-.  Ici  Jt'ticcs  Ja  parterre.  Il  m.  k  S{- 
Gcrmaia  en  1735,  laa$aal  plus,  enfans  {^>.  Gomet) 
et  les  deux  articles  suivans. —  PuHsnN  (Philippe), 
fia  du  pHce'dent ,  aé  à  Fui»  tu  i()8a,  mort  à  Si- 
OtraulBCB  1743,  «mbnuaa  aotai  •▼•etiiceès  la 
prafaisioD  de  corue'Jien  ;  mais  il  ne  roj(>  i[uc  5  uu 
tlx  «aa  an  théâtre,  où  il  a  donné  dix  cotnéd.  :  /e 
PrveMnmrmrbUrtibi  BoÛa  de  Pandore  ;  Àlabiadei 
Impromptu  de  campagne  ;  le  Bévetl  iVkpimcnule  ; 
le  Mariage  par  lettre  de  change  ;  les  àuscs  d'a- 
mour ;  V  Amour  secret  :  l'dmour  musicien  ;  et  C/ic- 
tricg  nouvelle.  Ces  jp^éctt ,  tuinas  dcqaaia.  polira 
fufilivM  1rte>Btfdiocrea ,  formoBt  a  voU  in-ia, 
Fferb,  174 1  <  l^i  (^nt  iié  rëunil  sua  ouvr.  de  Rai- 
MOudPoman,  4^02.  ia-t2-,  1743;  \e  Procureur 
mritUre  cl  V Impromptu  de  campagne  sont  retlës  au 
tkëâlre.  PoiMOK  (Fjraoçois-Àraoalt)  ,  frèi  c  ca- 
^eldu  précédent,  fut  reçu  au  thëitre  eo  1723  et 
j  obtint  pcaJant  28  ans  les  plus  cr-iuils  succès.  Il 
m.  an  tjSi  et  «ul  pour  succcm.  le  fameux.  Prévilta. 

POISSON,  y.  BooKVAi.AU ,  liAflVAM&oiaiiaB , 
Uakicm  et  PoMPADorn. 

POli^OKr^ilER  (PiCAH£-I&AAC)  ,  mëJ.  et  cbi- 
ntstCt  në  à  Dijon  an  1720,  fut  un  des  prem.  qui 
•ttvril  an  oours  do  «kimi*  daaa  It  capitale.  Reçu 
doeloor  i  1*  Faculté  do  médccioo  do  ParU  «o  1740, 

Il  devint  SUecoscivcmeiU  associé  libre  Je  Tacarl.  Jcs 
•cieuccs,  membre  de  presque  toutes  les  socielés 
savantes  de  l'Europe  ,  prem.  médecin  des  armées, 
intpectcur-géoëral  de  la  médecine  dans  les  colo- 
liioa,  et  m.  à  Paris  en  1798.  On  a  de  lui  les  tomes 
5  et  6  du  Coun  de  chirurgie  ,  coujintucé  par  Cul 
do  VUUsa,  l?40-i3^t  ia-S;  Enai  sur  U  moyen 
da  éuêmttt  IVms  éê  m»r ,  1763  ;  JÊém.  pour  sentir 

d'instruction  sur  les  moyens  de  cori-r'-,  ■;■  la  santé 
des  troupes  pendant  les  quarlters  d  hwer  ^  Yii\- 
]»aratadt«  1797;  Fbniuitm  gene'-ales  ad  usum  no- 
aocoortomoi  caiffiaïuiHfn ,  lySS.  Discours 
pronome»  dttfeust  l^eud.  imperiah  de»  scteitcee  de 
l'ctersbour^ ,  I7&)  ,  ia-4  ;  Disi  riitrs  prononcé  au 
toiiége  rorai  de  franco  y  à  l'occasion  de  la  nais- 
dt  M.  le  dauphin ,  Paris,  1782,  io-4  ;  Jbregé 


d*aHatomie  à  l'us.iffe  Jf  j  f  /^cfî  en  tfuriii  s^ii'  Jci 
écoles  de  la  marmc  rt>jal« ,  Pans,  178J,  2  vol 
in>i3.  Cet  abrégé  n'est  que  la  rëJacliun  des  lc{on* 
do  CoiucoUaa ,  prem.  méd.  de  la  marine  i  Brest. 
fi«o  a  proaoBotf  *él»f  do  Poisaonaier  1 1»  coetcte 
de  médecine  en  17981  et  on  trouve  une  iintu.e  sur 
le  mémo  personnage  ,  par  Lalandc  ,  dans  le  ^fttgn- 
«te  •acfdopédiijue  y  1798,  tome  4.  pag*  4^. — 
PotMOlTIEa  Des  PKaaiÈaca,  frère  puinë  du  précé- 
dent ,  l'un  des  membres  les  plus  actes  et  les  plus 
inducas  do  \a  sucKlé  lu^alc  Je  méJcciiiit  ,  a\.iii  dte 
«l'aiiord  médecin  par  quartier»  pois  cousullaot  du 
roi.  On  a  de  lui  :  Traité  des  nuUaditi  desgws  tU 

mer,  V»tU  ,  I767,  1780,  in-S  ;  Tr.nlâ  Jet  /l'u-rfs 
de  l'ii'c  de  St-Vominaue  f  ibid.,  1780, 

POlTEVi^j  (Jacijles)  ,  pliysicun  et  astronome, 
»é  «•  17431,  i  Muoipcliier*  fut  nommé  BaomiK«  àm. 
la  lociété  royale  de  cette  ville ,  araol  Page  de  a3 
ans,  enricbil  Je  ll'JlntJl^ll^  >  (.IjjL'rvalioa»  piiyii']. 
ot  aiir«uoui([iie«  ica  mcm.  de  cette  loêmo  swciété  | 


ainsi  qUfl  feiïx  de  l*acad.  deî  îcîeticfî  ,  et  pi  i'î<i»rî 
rtcueùs  acieatifiques ,  et  m.  dans  aa  ^alric  m  l'isr 
On  a  de  tus^ovtro  m  travaux  académiques  4«ai 
nous  venons  de  parler  ,  un  Estai  sur  le  climat  ét 
Mfontpeiiier  y  i8u3  ,  in-^*  M.  Marûn  de  CKot^  1 
pul  l.  VEi^  dt  cottVBBt,  MoBlfaUior,  M 

POinCBS.  ▼  OiAvs  M  Pmic  i»  Pomm. 

POIVRE  (Piir.hE^  iui.nJ.  Ji.  Ile^-Je-Fia» 
et  defiourliuti,  oieoibre  de  l'acad.  de  Ljoo, 
dans  celte  v>lle  en  1719.  ao  diatiagao  ■M'aeoW 
comme  liabile  administrateur ,  maïs  ausal  coaiae 
un  des  bommes  les  pins  désintéressé*  et  les  plai 
verUu-iii  Je  son  iiè-lc.  Sun  iflc  ardcut  ,  sé;  im- 
menses travaux  ot  ses  soios  infatigables  pcwir  rcp- 
rer  les  aocteoa  dAaalroi  dot  llct-do-pTOsice  elét 
Bourbon  ,  I  ii  mr  rilèrent  la  reconmiîîjnce  r» 
nelle  dcà  bahiUns  Je  ces  contrées,  par  au  laamvi 
il  demeura  6  ans.  De  retour  en  France  en  17^,8 
y  ref  ut  le  tribtti  d'élogoa  dd  à  sca  ocreicca  ol  i  w 
talens;  et  olitiot,  avoc  le  CordoB  dcSt-MiclMl ,  wt 
pi-usiua  Je  i2,OQO  liv.  Il  m.  eo  1786,  laîtsaot  ér 
nombreux  MSs..  pleins  de  peaséea  utile» ,  de  bat 
d'observations  de  tout  genre*  fruû  de  ses  voja{<i 
et  Jf  SCS  nicJi latiuns  sur  tout  eo  qui  tolércsse  l't* 
couuruie  sociale.  Les  Voyages  d'un  philosophe , 
publiés  sous  son  notu  ,  «ont  un  choix  de  fragnseï 
tirés  de  ces  MSs.  ]U  oat  «is  un  gr.  nomlire  d'édu.; 
la  doroiére  «  publiée  i  Parîa  en  1797,  est  iiréce  tw 

d'une  notice  sur  sa  vie  par  Dupt^  ut  Je  Nemo^rf. 
L'académie  de  Ljon  mit  au  concoure,  ca  léiS, 
Vélo f  9  do  Ptorro  Posvto;  ot  M.  Ttiuiahig,  •■»- 
cat,  remporta  le  prix. 
POIX  (Loris  oe),  capucin ,  de  la  mabon  de  Sc- 
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nor<  a  Parti 


Jans  le  Jiucéie  J'Amirnâ  e« 


1714 «te  livra  avec  beaucoup  d'ardeur  a  ietudedei 
tanguât  béhralque,  syriaque  et  dnldaiqu* ,  ol«au> 

çnt  le  plan  J'uQC  nouv.  liil  lr  jio'v;:^'M'-,  y\-j'.  par- 
taite  que  loulei»  celles  '|Ui  e^isiattul  a  celt«  eptxjae. 
Quelques^oos  de  ses  confrères  «otréreut  dans  ses 
vues  ,  et  réselurenl  de  partager  t«a  ruTMX.  L'oièâ 
de  yUWfroy,  aavaBi  orîentalialo  ,  se  mià  i  lu  tlie  ie 
cette  entreprise  ,  et  en  J-  v.nt  le  directeur.  Le  ^èr« 
L.  de  Voix  réJij^ea,  eu  l~t>t>,  an  m^m.  »  ce  sajMt 
ol  aa.  on  1782.  11  a  pulbc  en  outre  ,  CB  aoctété  acOO 
SCS  confrères  ,  Séraphin  de  Paria  ,  Jirùmo  d'àrcaa, 
etc.,  les  Pnèrts  de  tlartès  ,  patriarche  dos  Arme- 
niens  ,  traJ.  en  lat.  et  en  Iranç.,  reimp.  à  laaastc  do 
mésB,  précédeat;  Ifirimàpts  discuté*  pomrJmniÊÊm 
Vù»i0tùg€mf  dm  Im,  «owfo,  otc.  Paria ,  i^SS^t 
itJ  vol,  iti-i»;  ptaimot um  yersio  »Oi>a  ,  tU  -,  iL»4., 
i^6a,  lu-sa;  nuuv.  Version  des  puiumts  ^  Jaite 
sur  le  texte  hébreu  ,  ibid.,  17^2,  in-ia;  Btfwue  à 
la  UUre  de  tf.„  (  iaaôrée  dan*  le  Jourami  oit  Vtr* 
duH ,  fév.  175S).  contre  Us  teUr.  do  i'mUééaFd- 
le/roy,  ibid.,  1752,  %  vol.  io-ta  ;  E>sai  sur  le  Utn 
de  /où,  ib.,  1708.  in-ia;  l'£ccte»m*le  de  SaJoamt, 
trad.  de  l'Léli.,  ibid.,  1771.  in- ta;  LeUres  sptrit. 
Mtr  lu  paix  de  l \imc  ,  il>.,  )'62,  in-12  ;  les  Prv^hf 
tics  d' Uuliticuc,  tjjii.  de  l'iirl".,  sbid.,  177^  Z 
tn-ia;les  Prophéties  de  Jerémie  y  etc.,  ik.  ,  i;8o, 
a  vol.  in>iai  le«  Pnptiéiief  da  Basuck^  sè., 
io>iSt  JYaitade  U/oie,  176S,  ûi-lU.  LeP.doPaîu 
«l  ses  confréri'S  .naifut  all^*i  composé  un  Ht*  tiaetBm 
arménien  ,  liittn  ,  tttth*:a  i^l  français ,  resté  M5> 

PO(..\ILLON.  V.  LvUAOlC  (Marie  de). 

l'OLAN  (.VuAiio),  en  Llm  ttsUmsu^  thdolofMU 
protestant .  né  à  Uppaw ,  en  Siléaie ,  Foa  lS6t.  as. 

a  B.iie  •-')  ifjlO,  a  lai»e  Jcs  <  cnt'nclli.  lat.  OU r  Ec«- 

,  i>a«sfl4  ei  Cbice  ;  des  dtsseri,,  doa  ihèsrê ,  A«r 
éertÊsi  do  eonirovewo.  / 

P<  >L.\.Nf)  (Pir.Bac)  fut  «'lu  Â-^ir  Veuise  ,  aprp* 
U  m.  Micliirli  ,  en  ti^,  ci  m.  en  11^^  Làe» 
liislor.  vénitiens  le  cepaéiOOteut  OOMM 
d'étaft  prudvot  et  fenoM. 

POLCASTRO  (SiuMMB  de). 
't  riiiiuK:  xL-rs  Pau  i34(>,  easvign*  la  inëvicriu<  et 
la  pliilv^opluo  dans  cette  ville  |  «t  tUf  ^  t^^'J*  ^ 


u  kjui^uj  uy  Google 
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«Ut  «  parai  Im  eov.  qtfû  •  laiM^  :  CdmM«n/nno- 
rum  libri  f  et  in  JphMiêmoi  fftppoçnUitt  Conmtn- 
tarii  in  opéra  Galenit  tU  fftMkm  Ubn  duo  i  éê 
yetunis  et  eorum  CogninonttArtdlÊOi  ^MMliMM, 
«le.  Venise,  i5o6,  in-fol. 

POLE  ou  POOL.  V.  PoLVs. 

VOLÉMON  ,  philo*.  acadèini<Tue,  ni  à  AtkèaM, 
aelniis  au  nomb.  de»  ditciple»  de  XéaocntCf  devint 
suti  successeur,  nu  changea  rien  i  ta  d«*ctrine ,  et 
01.  *i'r*  1  .m  572  avani  J.-C.  Ses  onv.  ëtaivnt  tans 
doute  d^ija  penlas*a  Ump»  4«  Li«rcc«  jpaiioa'il 
n'en  donna  pat  Im  titrM  Am  h  ««•  M  f  hllot. 
Pole'inijti  cul  ji'iiir  iliscipips  Arc(fsilM,  Qmèl  0t 
Zënon  ,  (ondniLMir  de  la  tecle  atol*]U«. 

POLÈMON  I",  rol*tPottt,  oW«lMf*sr««m» 
du  triumvir  Marc-Aiit'^lnp  ,  <  i  le  servit 4t  tous  srs 
iDOjaiu  d*M  U  cuerre  coaire  les  Paithct.  Lorsque 
1*  guMT«  dTll»  rhUama  «nirc  OcUm  M  Maro-A»- 

tome  ,  Poli'mnn  (Il  mnicInT  i1p5  troupe*  au  scccrtirs 
dm  ton  prolect.;  mais  la  bataille  d'Actium ayant  d(<- 
cidë  du  tùtft  de  U  vie  d'Antoine  ,  il  se  récuncili.t 
avec  Oct]v<> ,  qui  lui  donna  la  •o«veni»flU  du  fio«- 

Isliore  ;  il  la  cuaierva  jusqu**  la  mort ,  irrirla  Vti» 
'"an  I  4«  J.-C.  Il  existe  unf  m.MaUlc  unique  de  ce 

Sriaet.  portant  au  revers  une  étoile  avec  la  léEcnde 

aoo  fils,  lui  ^ucrcdi ,  et  futftflaaauparrMBp.Ca- 

liguU  co  l'an  39  de  J.-C.  . 

POL^MON  (Amt.),  cAihn  ■opbUte,  ntf  àLao- 
4ic*i-'  tlain  le  r'  s.  de  l'ère  cliret.  ,  d'une  famille 
•omulaire ,  ouvrit  une  école  à  boijrne ,  et  mcrila 
par  «ta  laUaa  la  biravaillaBec  dea  enpcr.  Trajan  et 
Adrien,  Mais  il  avait  en  même  temps  une  telle  va- 
nité qu'il  se  croyait  dupeusé  des  moindres  égards  , 
même  envers  les  princes  et  les  rois.  Il  ne  nou»  rcsie 
de  lui  que  daua  tUciamattotu .  qui  ont  été  publiées 
pour  la  preai.  foi»  en  grce  par  Baati  BtUaaaa*  aiFae 
les  harxtngurs  .I  Hnnerius  et  de  quelques  autres 
ahélaurt,  Paris,  1^*67,  in- 4.  Le  P.  Poussmc»  a 
^Ijuaé— aAKUasaaépawa^eti/sifours  de  Puicmun, 
«tec  une  i>rr<ion  I.Mine ,  Toulouse ,  itiij  ,  io-8. 
Pbilo«lratc,daui>  ta  Fie  de  Polémon,  cite  plusieurs 
aolrea  karuHgues  de  ce  sophiste;  et  Pabricius  en 
indiqua  doB«««  doat  il  duoaa  1«  lilcw  daas  la 

POLÉMOB,  ptiyiitl— loniste ,  était  Athénien, 
•elon  qnelqaea  antettta,  at  aalinaat  à  Oriféaa, 
qui  l'a  cité  dans  le  prem.  M^ra  éa  aea  caalre 

Gelse.  Il  nous  reste  de  Itii  \u\  Traite  dt  physto- 
mtomomiê^  vab*  poar  la  première  lois  par  Camille 
F^încm  I  ni  •oh*  iat  maêoirm  ëtvenes  d'Elien , 
Borne,  1545,  in-4  Fr^'d.  Svll  nrçe  l'a  ins.  depuis 
dans  le  6*  voL  des  OEuvra  d'Âri»tote.  Meolas  Pe- 
«Nloi  ,  da  Gar^re ,  ea  a  doaaé  nne  version  latine 
dans  nn  H^cuul  de  quelq.  oputmUs  de  UeletÏM , 
d'Bippocrate ,  etc.,  Venise,  i55a  ,  in-4  :  celte  Ter- 
••an  a  tftë  réunie  au  texte  grtc  d.uis  r>  <!<tiuri  des 
SaiptêrêS  pfyêlBgmùmmUm  vtimrts ,  ▲itcaJturg , 
1780,  {n<^. 

POLENI  CGlOVANNl) ,  eélèbrr  pliysicirn  ,  antiq. 
at  oiaibémat. ,  në  à  Veoiae  ea  itj&i  ,  m.  à  Padoue 
aa  i;€t ,  fat  «MAra  da  fastd.  laj.  des  scicncea  da 
Pari»  ft  dp  fresque  toutes  les  soc.  sav.  de  l'Europe. 
On  a  de  lui  un  asses  grand  nombre  d'ouvr. ,  parmi 
laaqacb-  aa  «II*  :  <fe  Motu  atfua  mixto  Ubri  duo  , 
"Lmfn^t  1717 ,  ll-4i<'«  CmsUUis  pvr  qua  deri- 
vmntur ftupiomm  hâ»m ewieeif  fwifa ,  ib. ,  17 18 , 
iù-à  ;  Prttlectio  de  mathfsis  ntilitate  ,  ib.  ,  1720, 
ia-A;  ExtreiHUiêmêê  vUrut^iamm  -  CJeasaieniar. 
trtuim  da  WttwmpH  mrekUtehtri^'VmàMt  1789 , 
in  4«  ete.  ;  une  édit.  de  Frontious  ,  de  lu^uœ  Pue- 
Uétu^  avec  nn  comment.,  pu  h.  à  Padoue  en  tT,^^  ' 
ia-4  ;  des  stii'plémems  anx  grands  recueils  de  Gra- 
Tiui  et  de  Gronovios  ,  Venise ,  1735  ,  S  *ld.  i»~L 
On  pent  consulter  ,  ponr  plus  de  dltaila  fBf  et 
vaal  :  Memorie  perla  viln  ,  gli  sltulj  f  cmUimi  del 


dans  le  tteciiei!  de  Vacadémie  4ilMitilMi  atta^ 
1763  i  et  le  I.  ladea  f^itm  Itai^nmm  BtrFaktattL 

POLEWTA  (Gdu»o  HOVËLLO  ATTaou^eraii 
de  Ravcone  dans  le  i4«  S.,  conserva  près  de  5o  ans 
l'autorité  suprême  ;  il  U  partageait  «tm  aaa  d««UL 
filsOstasio  et  Hamhert,  et  avait  naridw  ttta  fn^ 
çoise  à  Jean  Malatcsti ,  l'un  des  seiga.  de  Bimiai» 
Le  Dante  a  rendu  cette  princesse  i  jamais  célibra* 
eu  peignant  avec  un  charme  inimitable  soa  amoM 
et  laa  malbeiir« ,  qu'U  lui  £ût  snaoBlac  i  eUt-m«me. 
Guida  da  Peltau  m.  ea  i3a3.  Il  enlUva  la  poésie , 
et  l'on  trouve  clr  ses  iim<  i  dans  le  Recueil  d'Âlla- 
tius,  dans  la  Pocltca  de  Trissia,  «te,  ->|>0UtllX4 
(  Ottano  I"j  fut  seigneur  de  Rtreaaa  al  daCanifl 
de  i3a3  à  l34$.  Il  poignarda  son  neveu  Renaud  , 
fils  de  Rambert ,  pour  s'emparer  de  l'entière  tamr 
veratncié,  fut  l'allié  des  marquis  d'Esta  et  PaaaMft 
de  l'Eglise,  jusqu'au  |A  oov.  l346,  qu'il  mourut 
asphyxié  par  la  vapeur  dea  charbons  allumés  dan* 
son  ap()arlement.  —  Pocenta  (  Bernardino )  ,  filg. 
ainé  et  successeur  du  prëcëd.  daaa  la  n^varaea* 
de  Ravenne  ,  fut  d'abord  «tt  iMIa  &  la  biha  da  set 
frères  Pandolfc  et  Lanihcrt ,  qui  s'emparèrent  d« 
lui  par  trahison  ,  le  jetèrent  dans  ua  cachot ,  et  sa 
firent  proclamer  seigotart  da  RavMMb  Mata  Bar» 
oardino,  «itat  ttë  rtMiia  ensuite  en  possession  d« 
son  gottVtffStmaat ,  ae  vengea  de  ses  frères  en  l«a 
faisant  mourir.  Il  devint  un  odieux  tyran  ,  et  m. 
détestë  de  aaa  aujelt  aa  hBig.—BûûmtA  (6iift«> 
do  II) ,  81t  at  tnta.  da  Bttaatdluu,  ft  ««Mtr  a»«. 
tant  qu'il  était  en  son  poavoir  les  cruautés  de  son 
père.  Il  embrassa,  en  l383 ,  le  parti  de  Loitialw 
d'Auîoo.  Parvena  A  ttM  Tieillcssc  ai^tea  avaeeda  ,  Il 
fut  dépossédé  par  te«  trois  fils,  et  jcit^  dans  une 
prison  obscure,  où  il  m.,  on  ne  sait  a  quelle  cpoq. 
—  PoLtNi  A  (Obixzo,  Ostasio  II  et  Pierre)  ,  eo-sei* 
gneura  Je  Bavanat  »  fila  et  snoof ,  da  G-uido  II , 
•pf^  avair  ddpttd  faar  pèrt  «  dititat  etarenus  da 
gouverner  en  commun;  mais  il  parait  qu'Ostasio 
survécut  peu  k  l'atlealal  par  lequel  il  était  parvam 
au  trône.  Pierre  étant  OMtrt  ausai ,  C^iaaa  aealin« 
de  régner  jusqu'au  al  janvier  i43f. — Son  fils  , 
0»tasu>  III  de  PoLKNTA,  lui  succéda;  mais  il  na, 
tarda  pas  à  être  victime  des  querelles  de  ses  vosaia** 
ttQf  paissaat.  ita  YëailiaM  ,  dont  il  avait  dft  lonr 
&  tattr  aaihfmtf  «t  quitter  la  cause ,  derinrent 
ses  ennemis  laaalat  cruels  ;  il  s  n'em^t.irèrent  dolot 
en  i4h(  •  et  le  fircBt  mourir  avec  sa  femBsatttaa 
fils  dans  l'He  de  Candi*  ,  où  ils  avaical  did  ma»« 
portes.  Ainn  finit  I.1  maisotadaPaltallf  tlvèitffiit' 
régné  l6G  ans  à  Ravcnoe. 

POLE^TO^E  ^Sccco  ou  Xtco) ,  lUldratcttr^  ■«  * 
à  Padaaa  vataia  fin  du  i4"S.,  fat  aommé  chance- 
lier d«  tdoal  M11413  ,  et  m.  en  i463.  Le  plus  coa- 

sidérablc  de  %e%  ouvr.  ,  infil.  de  ScnptorioUê  Mup» 

Inbia  lot.  luigum^  n'a  point  ëlë  pub. ,  aatit  aa  ta 
a  estraK  lat  vies  da  Sëadfaa  at  da  PdUaiyia.  Il  a 

aussi  donné  :  I.usus  ebriorum  ,  comédie  on  prose 
latine  ,  et  divers  autres  ouv.  sur  lesquels  on  trou» 
vera  des  détails  dan^  l'/futrrla  gymnasii  pmta»tMi 
do  Papadopoli  «I  dans  la  BtkUûUt»  muâim m  hjflwtm 
latinitatit  de  Fabrieias. 

POLHEM  (Christophe)  ,  m^eanieien  »uéé6k  , 
në  en  1661  à  Visby  ,  «a  Gollaad  •  a.  ea  1791 ,  ta 
distingua  par  un  graad  oaaibra  jPtattatiaat  anaii 
ingénieuses  qu'utilci.  Le  canal  de  Trollbaatta  ,  et 
le  bassin  de  ri  |iar.itiun  do  Garlscrona  ont  ëlë  ëta- 
hlia  d'après  iv$  plans.  Il  dldl  membre  dt  Ptcal. 
des  teieacaa  dt  Mookbolm  ,  tit  CNBral  à  calli 
ciété  plus.  mém.  iotéressans. 

POLI  (MAitTiff),  chimiste,  né  )  Lttc^et  en  i66s, 
mart  A  Paria  tn  1714 1  «ttt  A  Boaie  na  laboratoira 
poUie  4a  tddnia  «fOl  fot  frèt-fréqventë.  Ajaat 
trouve  un  secret  concernant  la  guerre  ,  il  vint  l'of- 
frir à  Louis  XIV.  Ce  prince  loua  ,  dit«on,  fiaTtft* 
tÎMk,  doaaa  oae  pension  à  l'autenr .  tl  la  titra  da 
son  in;;énieur;  mais,  préférant  l'iotërèt  do  genre 
bumaui  4  loa  io(«rél  prirë  1  4|  Pf  ▼•ulvt  poiat  la 
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g»rvir  dii  secret.  Oo  a  d«  PoU  UM  apotoftlf  «^'s 
mMm  MMif  tê «Ira  :  tf  7Wm|^ dtgU  «ciA,  Amm, 

170/»,  in-.4.  . 

POfJCLKTE.  V.  PoLYCt.iTE. 

POLIOORE.  V.  Caravage. 

POLIER  (GlOBai  de),  frof.  de  grec ,  de  morale 
et  d'héitreu  ,  I  ttoMira*,  où  il  BMfvit  en  1675 «  m. 
yen  1760,  a  lai*"..'  :  f'entéet  cfirrlimm-s  ,  17^7, 
i  AV^Iewa  antiçuil'itum  hebratcanim  thetortca 
Mermf  Ifémvtan  -  T^stoment  mis  en  catéchisme , 
Am'trnbm  .  1756  .  6  vol.  in  8.  —  AoL  de  PouSR 
deSr-GtRMAiN  ,  pareni  du  prec*d.,  né*  Lannnne 
ea  1705,  m.  en  i7«i7  .  a  laissé  le»  ouvr.  »uiv.  :  d„ 
Gouvernement  des  Maures  ,  LaoMone,  i^tt4  •  '"'^  ' 
Estai  îtir  le  projet  de  paix  pttrpéUwUu  ,  ib.,  1788  . 
in-8  ;  Coup  tl'Of'if  ui  rnn  pntrie  ,  ib..  J-JQ'k  m-H. 
—  FoLIKR  (  AnI. -Louis-Henri  de)  ,  de  la  ijnulle 
èta  pf*. ,  e^ooil  êam  PImI*,  ««bW*  de  la  loc 
aiiatirfiie  d<>  Calcvtta ,  ni  è  Lausaav««a  1741*  dut- 
dia  à  iond  la  religion  et  rhiHoîr*  dei  IndooB ,  et 
nfporla  «n  Enrope  de  nombreux  MSs  ,  d'où  l'on 
m  iild  P«a«.  iatit.  l  Mytholoriê  dei  Indous ,  pull, 
à  Paris  «n  1809 ,  >  VM.  Hi-S.  Poliar  s'diait  6x4  en 
l"!,?.  ibm  une  proprirflc  qu'il  avait  a<  li' (<■»■  a  ix 
^virons  d'ÂvÎRuon  ;  il  y  lut  allaque  par  une  l.aude 
de  hrteanda,  et  périt  tous  Uurs  coup  le  9  février 
1795  X3  ric'be  collection  de  peintures  tadiéoocs  et 
de  MÀ*.  orientaux  qu'il  avait  formde  dMS  tfnd* 
^kappa  beorenacmcnt  au  pilLi^ji-,  >  t  l  i  lUI.1i>>tli. 
^  luiiïiafBit  «ssaUe  ces  MSa.,  au  nombre  de 

^OUGIIAC  (MnenoR  4«) ,  «Md. ,  «d  m»  Pvy 

ll|\tl.iv,  on  iG^i  ,  i!*une  trèl-ancirnno  maiton 
j|f^uvergne«  obliol  uuc  grande  célébrité  nar  tes  ta- 
Ims  poltfiqM  «I  MO  mérite  Uttératre.  Chargé  d'a- 
bord d'importanle*  négociations  è  Roose  en  i68<), 
il  fut  nommé  en  1693  ambattad.  en  Pologne,  et  fil 
élire  roi  de  ce  royaume  le  prioce  de  Conli  en  i(>9ti. 
GaU«  éUeU  n'ajaat  poaat  eu  soa  effet,  Lonis  XJ  V 
•atrofB  M»  oMMUtsIr»  m  «iII  «  Py  WdaA,  prad. 
4  anDt'e».  Rappelé  i  la  cour  en  170a,  Pnli  juic  y 
reparut  avec  un  nouvel  éclat,  fut  nommé  auditeur 
d«B»l«MI  lyoi»  pldaipMMIIbSrt  ta  Hollande  dant 
1m  années  1710  ,  171a  at  1713  ,  et  obtint  soa  re- 
tâîir,  avec  le  cbapeau  de  card. ,  le  titre  de  msttra 

la  chapelle  du  rui.  Kiilti  de  niiiivt.111  ppnJant 

la  idMOce  ,  il  ne  fut  rappelé  qu'en  1721.  il  ulU  à 
lUmèM  17a)  nour  PdlaMlM ««BmnAI  XIJI  ,  et  y 
resta  pendant  o  ans  chargé  des  affairea  d«  France. 
Il  revint  enGn  en  1730  jouir  du  repos  que  semblait 
rdclamar  »a  vieillesse ,  et  m.  à  Faite  tn  1741.  Il 
avait  M  nommé  archev.  d'Attch,  en  t  et  fait 
commandeur  des  ordre*  du  roi  en  1718.  Les  hon- 
neur* littéraire*  *'élateot  au**i  aLciiiiuili  i  sur  sa 
tilla.  Aprè*  avoir  vtaaplacé  Bossuel  à  l'acad.  traoç- 
M  1704  <  il  fut  BOOTd  Manbra  da  Pacaddosia  de» 
•diattcet  en  1715  ,  et  de  celle  des  belles-lettre*  en 
1717.  On  a  de  lui  le  poème  iutit.  4nti  Lucretius , 
seu  dt  Peo  et  NaâÊÊrâ^  iib.  IX ,  pub.  en  1/43,  a  v. 
io-8,  trad.  en  franç.  par  Bougainville,  Pans,  I7/|9. 
a  vol.  in-8;  et  en  vers  ital.,  par  F.-M.  Rieei,  (767, 
3  Tol»  tO-4-  "  Brillant  orateur  dans  Ic}  l.mgucs  tat 
•I' 
*« 

pail  .•ni".)i  1;  .TVfC  Siicc.  5  de  jdiv'i'jnc,  de  mjllitvn. 
et  d'anli({.  »  Sou  doge  a  «'lu  compose  par  Al.  du 
Bosc  {Recueil  de  l'acadcmic  (les  inscriptions)  ;  par 
M.  de  Mairan  (RecueU  de  l'acad.  des  sciences)  ;  par 
le  F.  Charlevoix  (Mfem.  de  TM*oiur  ,  juin  ,  174»)  ; 
et  sa  «da  a  été  publiée  par  la  p.  Quys.  Fawhar , 

Paria,  1722  — 

POtlCrRAC  (YoLUiVI*  M&BTnm  -  6AaBlR,1.E 

DE  POL'VSTUON,  duchesse  de)  ,  gouv<  rnanle  des 
•nians  de  France,  avait  épouse'  en  l'jG^  le  comte 
Jalas,  depais  due  de  PoUgoae  ,  mort  en  Uuttie  en 
18(7.  Les  grâces  dont  elle  était  douée  ,  et  la  *oli- 
dité  de  ton  esprit,  lui  gagnèrent  l'amitié  de  la 
vaîaa  Marie  Auloinelte.  Elle  jouit  du  plus  liaut 


(  24tîi  ) 


POU 


»  V«»».   •M-f  -  —  •       t)-^-  ■  

rt  fraac.,  estime'  consae  poèt0  (en  latin  saulament), 
lit  1MI  kiographe ,  ta  aariisal  da  PblSgaae  •'accu- 


la calomnie  ce  dcA-Laînèrenl  contre  elle  ;  et  Irrc^M 
la  fdvolaliatt éclata  ,  on  lui  attribua  une  parti*  în 
■taux  fuS  Msaiaot  sur  la  Fraoc*.  Ofciigrfc  de  m 
è  la  fbreur  popufaire  , 


sonttraire 

»e  rciiriil  à  Vii  nncïvec  >a  fami 


*  «it  Foli^aac 

nk^-  4aMaaer 


ville  teodéc.  1703,  é  Tige  de  44 
POLmi  Cl'alMGuatM),  sad  è 

iG88  .  m.  en  I7'>K  ,  a  pnli.  ,  arec  !*■  P.  AdmI^ï 
furii  ili^ini  rl  naturaiii  Ongint  ^  Jbreti-ia,  173a, 

POLIMER  (J  ),  ecclétiatti«{tte  ,  nd  à  PêaeBasa 
BU  «a  1797,  a  piOr,  s  BJt^tiemâiiê  Uuénkm 
mondé  ên  émrnfUt»  àt  M  MlatdkUm  dm  St  Mtn 
(le  Si  T.uc  il  Je  St  Jean  ,  1^9,  l'ua  ,  5  \ol.  ji  • 
Paniphrate  courtt^  oa  TrmducUom  tirs  Jrrnnisifj  A 
Dnvid  avec  des  argmmmê  al  du  r^^ftœimmf  ^  tîmi, 
iC^<iH  ,  3  vol.  in-l 2 

i'OLlMÈKE  (  P^tRRE  ),  physicien,  bc  %  Cm- 
loocei  (Normandie)  en  1671  .  cultiva  d'afcaad  la 
Biatlidmatif .»  al  Doblia  daa  «ileaB.  de  cette  irisart 
ea  1705.  EoliitDC  aatnita  vera  Ptftade  Je  la  alni»- 
que  ft  des  autres  tcienc<  s  naturelles  ,  îl  révolatés 
le*  ramener  à  l'aspérieBce,  suivant  le  sjrslasaa^ 
nieoa  et  de  Deseartaa,  aC>il  oliTril  ft  cet  «ffêl  si 
<  ol!éf;c  (i'IIarcourt  un  cours  ilr  pli^^i  ,  x- •  r - 
tiieuuic.  Les  savans  douotrcal  tic  juiti^  cii|o  1 
celte  entreprise  ooav. ,  qui  eat  !•  plna  er.  îi:c-.  ri. 
La  dac  d'Orléaaa,  rdfrat,  at  la  iaana  roi  Loois  X  V , 
assistant  saeeessivementaox  leçons  tic  Pu/ïjiièrt, 

..insi  que  t  uIl-  la  cour.  Uni  [u< m.  ocru(>e  des  fs^ 
grès  de  la  science,  le  protestour  ao  peu&a  iaaaii 
ses  iatdrdiB  innticnliaM ,  al  m.  an  1734.  K  aa« 
doit  jos  le  plaçât  JMYaii  Ic<  linmme*  qui  ont  L.l 
faire  de  grands  pas  ila  physique  ,  il  faut  du  sseot 
lui  accorder  le  nidrile  d'avoir  biast  mUi  lai  rfAa 
de*  autres ,  atda  las  avoir  traduitea  a«  espmenca. 
Il  fut  le  prédéeesscarde  l'abbd  Ifolict  (tf.  ce  Bon;^ 
qui  lui  doit  beaucoup.  On  a  de  Polîaière ,  oolre  les 
Eiém.  de  mathemat.  dont  aons  avons  déjà  parfr  .  et 
qnt  sont  pan  rstimtfi ,  aocaara  é^xpér,  </r  /«'^  ri., 

dont  la  .')•  oillt.  p.init  m  I7|t,  ^-  v.ol.  in-il. 

PULISILS  (Mlloiior)  ,  niédccio.  de  i'ccole  di 
Padoue,  né  en  1600  à  Jauer  ,  dans  la  SiMiia*  vâÉ 
sa  fixer  i  Francfort^ar^rOdar  ,  oA  il  m,  en  \^ . 
après  avoir  rempli  one  chair»  ém  asddec.  ftoUat 
Sb  .-ftis.  On  ne  connaît  de  lui  que  4  opttsc,  acjira., 
sans  iotéréU  —  SAMUEI.-GoaKrBOt.  son  fila.sa.ca 
1 7«K>,  akddaeia  da  la  villa  d«  rraoefo»!  anj^  rodai . 

lieu  de  sa  naissance,  et  membre  itr  l'académre  ét^ 
curieux  de  la  nature,  suus  le  nom  d'^Toatrrr,  a 
fourni  aux  mcm.  de  relte  lociélé  savakia  nne^rtHa 
nombre  d'observations.  I/un  da  caa  opntcalc*  fat 
eosnile  publié  i  part  tous  la  titra  aaivant  Myni^ 
ti'tria,  seu  n^rHmDiigtàstUt mrlBta^  WuaaoïiMg^ 

iU88  ,  in-4. 

I  OLITl  (Lahcklot).  t.  CàTÂBmo. 

POLITIEN  ou  POLIZIANO  (Awoe).  cdlèbrvKl. 
térateur  italien ,  né  en  i45^  i  Moote-PuIcMaa  aa 
Toseaaa,  professa  avec  un  grand  ««eoda  la  Miidis 

tu re  grecque  et  latine  i  Florence  ,  obtint  par  set  ta- 
Irn*  Ta  faveur  de*  Médici*,  qui  le  comblèrent  de 
b  ous ,  et  m.  en  149^  On  a  de  lui  :  fftst.  de  ta  e»f 
jiir.iiion  des  P.t::i  ,  n  lai.),  FJorattce,  i47i«  i»4t 
Naples ,  i7'i9,         Liaa  tradoclkNi  wfiaa  j^/Um 

dien  ;  un  livre  ii  < j:ii;r.  gric  iur»;  ;  la  traduction  l»« 
(iuc  de  pld'iicurs  pceicï  et  hl^t>>rlens  ^rces  ;  dcaS 
livre-!»  d'i'pilres  Lilinct  ;  quelques  palili  YVlÂildh 
phiioiop/ne  ;  un  Tiwié  de  /a  colère;  commetUoires 
sur  les  Pandcctes  de  Jutlioien  ;  quatre  poèmct  b»> 
coliques,  tOlM  00  latin  ,  et  d'autres  ouvr.;  C^teei 
a  baiio^  imm»  avac  eeUes  de  Laurent  Madiaa ,  Flo- 
rence ,  i568,  fa-4;  5te«sa,  t59j  %  im^n;  1750, 

in  8,  et  d'autres  ouv.  ilulicns.  Le  recueil  dc«  OEi..'. 
de  Pulitieu  a  paru  à  Bologne  en  l^^^  ,  ia-^.  U  a  été 
réimprimé  à  Venise  en  ,  iu-lul.;  LyOtt,  iSfS^ 
a  V.  in-8  ;  Bile  ,  i5'»3  ,  in-f.,t  tc.  —  Qaaire  antre* 
écrivain*  ont  porte  le  nom  de  PoLiTiCN  on  PoLi' 
zuifO.  —  Bartolomeo  PoLtzlAlf o  ,  qui  fnl  l'un  de* 
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"Lééonarâ  Ar^tin  ,  du  Pogge  et  de  Francetco  Bar- 
baro.  lu  «b  ont  parM  comme  d'ua  UtttfraU*  coooa 
Mr  èm  ^omm  «1  d'anfrct  nrodnei.  Gior.- 

Angefo  PuLiziANO,  né  aussi  à  Montc-Pufciino  ,  el 
q[ui  viot  CDS«igaer  la  logique  •  Foiliers  vers  lecum- 
■tMCMMiit  da  17*  S. Antonio -Lorenzo  Poli- 
SIAWO  ,  «roi ,  «prêt  avoir  frof tué  )a  logique  à  Pisr , 
•e  fixa  i  Pedoae  en  ]6o4 ,  et  publia  un  dialogue  de 
Ttisu  ;  un  traite  Je  Cmlis  eonimque  UotHms  ,  el  un 
livra       Ktdttrà  logiem.  —  Giovaaai  -  Maria  Po- 
ïvctAiio  ott  Potnuiio ,  «B  litim  dê  PottmeUê , 
religieux  carme  ,  satant  lliéclogien  ,  qui  florit- 
aait  Tera  1490 ,  a  laisse  :  Fita  dei  B.  Alberto  da 
Tmptuâ  «  I  snoi  mirtKoli ,  publ.  pur  Solu,  daot 
99%  t^iei  des  Saints  {  ConsMutiontM  carmetitarum  , 
Veniae ,  i499  •  V^xUlnm  et  Mmrt  mAgtuan  ordinls 
earmeltii  ;  OraUomi%  Epàttoim ,  S«rmem$  fwrfra- 
geêimaies^  etc. 
^  POUTIUS  (Airr.),  mMaris  aldllM,  «.  po«i<- 
TÎeurement  à  lôzS,  aprèt  avoir  exercé  ion  art  i  Pa- 
lerme*  où  il  devint  médecin  de  l'inquisit.,  a  laifsé. 
••tra  avlrat  ouvragaa  :  de  quintâ  EssenUâtohâMy 
rte.,  Palerme,  l6i3,  în-4  ;  Apologia  de  antvrjrs- 
mute  pntenso  pro  marchione  de  Terad,  ikkiaa  , 
16^.  in-4;rfc  Fef'nb.  prslil.  graSUuMm  Pa- 
Hormi  Comsulatio,  ibià  ,  l6a5 ,  îa<4. 

POLLAIUOLO  (AvTom),  ptlatre,  se  ulptpur, 
orfèvre  et  graveur,  né  i  Florence  en  1^26,  morl 
en  1498,  a  laissé  un  grand  nombre  d'uuvrages  dans 
les  différent  genre*  qu'il  arait  embrasses.  On  cite 
de  lui  (en  peinture)  ,  le  portrait  do  Poggio ,  qu'il 
fîl  d'après  nature,  et  le  lablean  de  Saint'Sébattien  , 
iLiiis  \i  cliapelledes  Pucci  ;  plusieurs  bas-relief^i  ca 
argent  pour  l'aiilal  da  T^Ûta  da  Sainl^aan  à  Flo- 
>«Dfla  ;  la  JfatualéSrfaB  MPaata)  da  Sixtt  tV;  et  Im 
planclicï  sîjiv.,  gravr'cï  an  hurîn  :  Hercule  élouf- 
junl  Anlee  ,  in  8  ;  Hercule  empoitant  une  colonne. 
Sb-8  i  Combat  de  dix  hommes  nuê  à  t^f>é*%  dfuoc 
grande  dimension  en  travera,  at  aoana  4§Ê  UM- 
lanrs  sou*  le  nom  de  ^li  Tgnmdi. 

POLLAIUOLO  (Simon).  V.  CKO!fACA. 

PÛLLiCU  (Jeas-Asam)  ,  uturaliala  allanitiid , 
ad  an  17^0  i  Laalani«  «art  as  1780,  ceaaaera  dis 

années  à  p.ircourir  le  Palatinat  pour  recueillir  tous 
les  élémeos  d'une  ^ore  de  ce  pajs,  et  publia  cet 
aOTrage  sous  le  litre  de  Historia  pianlarum  in  Pa- 
Ittilimtu  electonUi  tpotdi  iuuc«ntium  ,  atc. ,  Man- 
kaha .  1776 ,  3  vol.  in>8.  H  a'oecupa  anasi  d'ento- 
mologie, et  noiu  avons  de  lui  :  Beschreilunf^  ci- 
nigtr  tHSeetM  ^  tie.f  ou  Description  de  quelques  in- 
têeiêimmeUerUM par  Umméf  et^tstwmawUdMis 
les  environs  de  If^cilf'ourf^  (dans  les  Jfént.  de  la 
aociélé  économique  du  Palatinat  puur  I779)t  Des- 
criptto  insectorum  palatim0nam(ponr.  A.cie»  de  l'a- 
cadémie des  curieux  da  la  nature  t  t.  7).  —  Martin 
PoLLica  ,  surnommé  âtellerstadius,  dn  nom  de  ton 
lieu  natal,  dans  la  Franconie  ,  accompagna  en  i493 
daaa  la  Tarra-Saioto ,  comme  méd..  Frédéric  lll , 
éaelMHP  da  Saaa ,  k  qui  il  aaava  b  rla  dam  un  gr. 
danger.  Bevenu  en  Europe,  il  professa  d'ahurd  ù 
Lcipsig ,  puis  devint  rect.  de  l'université  de  Wil- 
tanbcrg  lora  de  sa  fottdatiaa  (  r5o2) ,  par  ce  même 
électeur.  Il  7  remplit  anecaaaivaaient  Ira  chaires  de 
théologie  scholastique  et  de  mMacine,  jusqu'à  sn 
VOfItUrrivée  en  i5l3.  Supérieur  à  son  cpu(]uc ,  il 
allMM  Avec  force  i'arabiaiBa  aiora  dominant  dana 
ImiMw  .  at ,  entra  aatrea  écrits  da  eeoirovaraa  aar 
ce  sujet,  il  a  laisse  Bespimsio  nd  stiperadditos  er- 
rores  Simonu  Pisioni  de  malo  franco ,  Leipjîg, 
1701,  in-4. 

POLLINI  (JÉBOWc)  ,  religieux  de  l'prdre  de  St- 
Domiai^ue*  né  •  Florence  ,  mort  en  1601,  a  laissé 
/ffarta  t€lÙ«siiUtica  délia  rit'oluzione  d'In^fill- 
fcmirta  fiMitiv  iibH ,  ma'  guaii  *i  tniUa  di  çutUo 
dk*$  mptmiÊo  im  ^mêtt*itom  da  ekt  Jir^  dOMao 

contmtncio  n  peniare  di  repii  Jiar  Catcn'na  ,  sua  le- 
giiuiut  rnogUtf  infino  a  quelU  ultimi  anni  di  Iàm- 

btia ,  i^Çm  MM  JSgUuoUt  tyiccaUfi  dm  fiwto-  i 


simi  scrUlort  iw  mm»  di  guelta  «oww  em  a-sO» 
,  Aaaa ,  1^  ,  t  vol.  in-^.  La  re.n^  îlUabeth 
et  brarar  Cét  ouvrage,  fl  y  eu  t  ut  un.  seconda  édi- 
tion .Bologne  .  a..s„  Ona  encorad««ilm« 

aut.  t  ila  delta  B.  MarghorUadi  Caslello,  sucra  drl 

POLLION  (Caiis  Asivu.v).  l'un  des  plu.  célè- 
bres orateurs  du  l.arreau  de  i'ancienn.  Httma,  t'alr 
tacha  d  abord  •  Pumpée ,  comma  tolu  lai  «iacina 
aaia  da  la  rtfpuhii^ue  :  mais  plus  tard  la  nécesaitd 
la  jaU  .  contra  aoa  mdinaiion  ,  dans  le  parU  de  C<. 
«ar,  qu  ,1  su.v.t  dans  les  champ,  do  Plwmla.  Apria 
la  m. de  ce  grand  homme  U  aa  raugaa  mmm  les  dia- 
peaux d'Aniaioe, qnl lal  donu  la«mBi,ndemtnt 
dea  légions  stationnées  dans  les  environs  de  Man- 
toue.  Ce  fut  dans  ce  poste  qu'il  eut  le  bonhoua  da 
aauyer  es  jonra  al  la  fortune  da  Virgile,  dont  3 
davwt  lo  premier  protecteur,  ^fomme  consul  l'an 
da Itene  714  (40  ans  avant  J.-C.\  il  fut  coulraiol, 
par  les  vexations  continuelles  des  triumvirs ,  d'ab- 
diquer la  même  année.  Il  fut  «avové  cependant 
contra  leaDalmalea  révoltât,  WenUva  la  ville  da 
balone  ,  etoblml  ason  retour  tes  l.onnt  ursdu  triom- 
phe. Bientôt,  rebute  de  servir  Antoine  ,  il caMa  d« 
prendre  part  aux  affaires  pubîiq.  Q«  pr^ana  ma 
ce  fut  alora  qu'il  entreprit  d'écrire  l'I.isioirc  des 
guerrat  Cinlea.L'on  sait  qu'Horace  tenta  de  le  dé- 
tourner de  ce  projet  par  une  ode  magnifiq-ic  Pol- 
lon  recommença,  «oui  AttgmU ,  à  fréquenter  le 
barreau  .  et  ouvrit  une  ^ola  da  déclamation.  11  m. 
a  sa  maisonderampaqnedeTusculum,  ver»  l'an756 
(la  3»  année  depuw  J.-C.)  ,  à  l'âge  de  80  ans.  Il  eat 
le  premier  qui  ait  établi  dans  Romrune  blbliothêq. 
•""•rte  à  tout  le  monde.  Outre  V/fist.  des  guerres 
Cft».  dt  JtOme,  en  27  liv.,  il  avait  composé  un  grand 
n.nnbre  de  fiarnn^uts  .  des  tragcsliu^  at  UuliPm 
•  outre  l'Liatorien  Sallusle;  maia  il  aa  BOlu  reste  da 
o"  fftfres,  pirm!  eetlea  de  Cicéron.  — 

POLLIOW  (TrebelliiiO.  l'un  des  écrivaioi  de  Vf/ist, 
auguste,  florissait  à  Rome  ,  soua  le  règne  de  Con- 
stance Chlore,  vers  l'an  3oo  de  notre 4ra.  Rna BOB» 
reate  dem  écritaqu'une  partie  .  qui  comprend  la 
"f"«  da  valérlen,  les  v,es  .l.  s  2  Gallicn, 
celles  des  3o  tyrans  qui  se  diiputèr.  .1  1  .,r  s  tonr 
l'autorité  sous  ces  princes, et  eoGa  la  vte  ou  plutôt 
le  panégyrique  de  Claada-lo-Gothique  ,  aïeul  da 
Constance.  Maigre'  de  grand»  de'faïuj,  son  /fut.  «at 
précieuse  par  une  foule  de  détails  qu'on  charcba- 
rait  vainement  ailleurs.  On  la  trouve  i  la  snlla  dct 
fragmtns  de  J.  Capiiolia ,  daaa  la  racttaU  de»  Bis^ 
toria  angustm  Scriptorp$. 
POIXMTZ.  V.  POELLNITZ. 
POrUJClIE  (Daniel).  bisioricB  at anlioBaiM 
né  a  OrUans  ,  en  1689 ,  d'une  aaeîaBBe  fanilta  da 
celte  ville,  s'appliqua  d*s  sa  jeunesse  à  recueillir  at 
étudier  lea  monumens  qui  pouvaieot  servir  à  faira 
(onnjîlreou  illustrer  sa  patrie.  Il  av^t  coâf a  et 
commençait  i  exécuter  le  plan  d'un  ^r^uà  travail 
•ur  la  provlaee  da  l'Orléanais  ;  ma.s  .1  ue  put  ter- 
miner celte  entreprise,  et  m.  en  i -6S.  On  adalMt 
Descr.  de  la  ville  et  des  environs  d  OHéant,  arec 
des  remarq.  A|M.,(M«lBa  ,1736,  În-S.  M.  Beau- 
vai»  de  Préau,  neveu  de  l'auteur  (cl  p<  ru  Jo  Pau- 
leur  de  cet  article)  ,  en  donna  une  édition  nottvella 
«oiM  le  litre  d'Essais  hlstoriç.  mit  0W^#,  thU  , 
•77*»  précédéi  d'une  notice  tur  la  vie  de 

Polhieha  ,  tvae  le  etitmlogue  de  ses  ouvrages  dont 
rlns.nirî  ^,,ni  rL.t.-^  inédits.  Nous  citerons  cncora 
I  s  o  n  u  s  c  u  U  s  s  u  I V  a  n  $  :  Dissert,  sur  une  médaille  dm 
P^f'ume   1726 .  in- 12  ;  Dwrtpt.  de  Centrée  de» 
evéq.  d  Orléans  ,  1734  ,  in-8  ;  Dusertat.  sur  le  Ge- 
Pf  ABUX  (de  D  Dupicssis).  avec  dei  r^z/ia/w.  aur  la 
Fucellc  d'Orléans  .  1750  ,  in-8  ;  Problème  hsttor 
tmriaPueetied'OHcans,  1750  ,  in  8  ;  pi,,*,  autrci 
dUitrtmt,^  latMf  dans  /e  Mercure,  cl  les  Mern 
de  Tre'vout. 
POLLUX,  frère  de  Casîor.V.  CuTo*. 
WSAJOX  (lOUVs),  grammairien  et  «Of  iUaU  ctf- 


lUhrê  àu  iu-cU  ie  Harc-Aurèlo  «  tll  tm  It  fio  du 
iA|B«  HAdtin  ISancntis,  mu  EgjpU^  viatâ  Son* 
•'wltar,  iottt  AMn  deTfr,  aux  «emt»  J«  l'art 

oratoiif',  ou  pitiiô!  l'ail  sophistique.  Il  balança 
kicatôt  la  réputation  desoa  raaitrc,  TÏt  accourir  à 
•M  lafokt  «tt*  fbole  de  diaeiplaa,  at  fat  cboiii  par 
le  <:iç;c  Marc- A  n rclc  pour  êlrf  un  dci  insliluliMir-^ 
du  jeune  Comruudu.  A  la  m.  d'Adrien  de  Tvi ,  il  fut 
hooorë  par  ton  ôlèvc,  devenu  emper.,  de  la  chaire 
dTrflofatttc*  dfAtbAiiea.  ana  l'oa  a'«vai(  coatiuaa 
ifueeoréwt  mÀi»  leimifaa  l«a  f Itaa  diatîagaéi  èm 

lerfr  «i^cle  C'cil  li  que  Pollux  m.  à  l'âge  «le  58  ans, 

Citt  de  tampt  apr^s  la  m.  du  priace  ,  son  prulccl.  Il 
iUÉlI  VB  atseE  grand  nonab.  d'ouv.,  dont  Suidas 
nous  a  transmis  les  litres  ,  mais  parmi  lesquels  nous 
ne  citerons  que  son  Lexifjue ,  en  lo  liv.,  dëdié  à 
Commode  ,  et  coddu  sous  le  nom  d'O/toNMWtfeaJi. 
Ga  fit.,  la  aaiil  du  genre  onomaatic«|nj|>li^pi4,  tt 
]«  tapi  ^Pttllux  que  nous  posaMtom aajoord'liai , 
a  eu  plus,  éditions  ;  mais  il  n'en  est  qu'une  dont  ou 

Îuiise  ie  servir,  c'i;st  celle  de  WeUieia  ,  faite  par 
lederlin  et  Hcrosterhuys,  Araiterdaai,  I70§,9¥. 
in  fol.  —  Pollux  (JuUus),  hisj.  grec  ,  souvent  con- 
fondu arec  le  grammairien  dont  l'article  précède, 
lai  est  pourtant  poster,  de  plus  de  deux  ilAclea  « 
«•iaqu'u  flurtasait  aoua  la  régne  de  ValaM,  4aaa 
rDriast  II  tal  ant  ifwtmtAronique  qai  coanHevee 
à  Poriginc  du  monde ,  et  dont  le  texte  grec  a  1 1<'  mis 
au  jour,  pour  la  prem.  foù ,  accompagné  d'uoe  ver- 
sion laltaft ,  farlgMea  Hardt,  aoua  ce  lit.  BiêtfU 
phjrtica,  ten  Chronieon  ahoripint'  mnndi  it'çue  ad 
Ralentis  tempora ,  cum  leclioniLus  vams  et  notts  , 
Munich,  179a,  in-8  de  4*3  paies.  J.-B.  Bianconi 
en  avait  déjà  doane'  une  tradaauiNB  laU  ,  Jlologae , 
1779,  iil-fol.  iê  909  pages  ,  soM  C«  lit.  «  JÊBOi^mi 
scri^foris  HiitmHm  Mcr»  mk  mréê  Mn4Ul»  ëd  fmkm- 
tininnumy  etc. 

POLO  (Marco)  ,  en  finaaçaîa  Mmre  PMmt  «  wfa§. 
▼énilien  ,  né  ver»  laSo.  e«t  ci-h"!).  pnr  !;i  5ingtilaril<< 
de  ses  avrniur.,  l'e'tcnduedes  pajs  qu'il  parcourut , 

al  l'ioflaent  e  (ju'cut  la  relation  daaaavaftgas  sur 
laa  proiria  de  la  oavigaiiuo  at  du  <o«mt>c«i  FiU 
#tta  ouila  v^nif  iett ,  qui  avait  aml^FMad  la  carrière 

4u  commercent  voyagé  long*temps  en  Orient  ,  il 
accompagna  sou  père  et  son  oade  dana  une  bout. 
excursion  qu'ila  eotreprirenl  en  1371.  Aprèa  avoir 
sf'journc  en  Tartarie  et  m  Chiue  ,  parcouru  l'Occan 
indit-u  ,  visite'  plus,  contrées  de  l'Inde,  de  la  Fcrse, 
de  rAsie-iMiactire,MafePaal  revint  à  Toiia  avec 
aa  lamiUa  aa  la^S ,  at  raçat  ma  da  muût  «f  rèa  le 
MnMBdaiBaiil  d'aaa  j|ae  fallraa  d«  la  flotta  véni- 
tienne ,  que  la  république  ven^iit  d'cijtiiprr  pour  re- 
pousser ragireia.  des  Geoois.  Bleasé  et  fait  prisono. 
da  ns  cette  caiDpagoa ,  Botra  voyaf ear  fat  aoBdait  è 
Gri  f^,  cù,  pour  charmer  les  «•tinui'!  dr  53  <  ajitivite', 
il  dicta  a  l'un  de  ses  compagnons  d  lulortunc  la  rc- 
hliOB  da  aaa  vojag.  Ayant  BbAb  obtenu  sa  liberté  , 
tftH  da  loaguea  at  iofnaclaaaaea  •ollicitatioDa  de  sa 
UraïUla ,  il  ravÎBt  &  TeBUa ,  ■'r  maria  ,  et  m.  vers 

Tan  iSz^.  La  rvlation  des  voragra  de  Maïc  Paul, 

derita  en  129S ,  et  dont  il  circula  d'abord  plua.  co> 
piaa ,  fol  traduite  ob  dtv.  laBgBaa ,  at  la»  avae  avi- 

ditc  dans  le  S.,  liien  qu'on  y  aj<  ulât  pru  Je  f  il 
Il  csisic  uo  certain  nomb.  do  MSt.,  tant  i'uri<>inal 
des  traductions,  dans  les  principales  bibliothè- 
ques de  l'Europe.  La  prem.  des  éditions  (traduction 
latine)  parut  in-^  ,  sans  date,  mais  pre'sume'e  iinp. 
à  Runi'-  .1  \  fni»e  en  l4'*54  •  '*  meilleure  de 
caa  mcotec  cdit,  lattOM  aat  celle  d'André  Mullar , 
BarllB«  1071 ,  iB.4.  Laa  dditioaa  «a  îtafiaa  on  en 
dialecte  venit.  sont  les  plus  nombrousrs.  L,i  prem. 
fut  oui. 1.  à  Vcnijc  en  ,  in-8.  La  meilleure  des 

traooctions  italiennes  est  celle  qui  parut  à  Venise 
aa  l553el  IÔ83,  in- fol.,  dans  le  t  2  de  l  a  0>ll,Tt. 
da  Ramtltie.  Il  existe  une  traduction  portugaise  , 
deux  <  pa[:n  >l(  s,  1 1  ni j  allemandt'S  ,  trois  françaises 
(la  meilleure  et  1« plua  rtfccata aat aalle  publiée  en 


BTém.  dê  la  société  tU  géographie  ^  prec^Jëa  4'i 
yarodu^.t  par  M.  Bans,  meoUs.  àm  catta  anaiétif)^ 
ënfln ,  aant  tiadactiona  aaglaitea ,  dont  1a  1 
esl  celle  da  ll*Har«den  ,  1818  ,  in-^- 
PULO  (GisvAn  Gil).  V.  Gu.  Polo. 
POLOGM::  (la) ,  appela  aaciaaaaa 
d'Kiiropt-  ,  n'eut  point  de  rois  avant  le  6*  aicclc  da 
l'crc  vulgaire.  Ses  habitaos  ,  jusquc-Ia  karbarea  et 
sans  lois  ,  ctendircnl  leurs  conquét.,  ou  platèll 


brigandan^,  du  Taaaii  i  la  Ytataia,  ci  di^à'aia  t -Enta 
t  la  «ar  Baltique ,  et  aavaMraat  atiéaia  la  B^IsAbc, 

la  M.  i  J-.  ic  ,  la  .Sili'si>' ,  la  Lusaco ,  la  Màsnie  ,  la  P»* 
méraaic  et  les  viardiea  kraudcbaargaaàa^a.  lUpei- 
reat  la  naai  da  Faloaaia  vam  55ot  aaata ,  •  parivda 


cpltc  «'poquc  ,  chaq.  siècle  amena  pour  eux  la  |-«r 
de  quelqu'une  des  provinces  cojM|uia«a  par  l«t4n 

Sèrat.  En  55l ,  Leck ,  Leako  on  Laak  •  fréra  d*aa 
uc  de  Bohême  ,  enlreprit  de  les  arracher  ■  lev* 
liabîtudea  vagabond.,  et  y  réussit.  Goeane  ,  la  prc«. 
ville  de  Pologne  ,  prit  la  place  d'une  forêt  ,  «t  Lerk 
devint,  aoua  la  lit.  de  duc  ,  la  cliaf  da  la  MUâoafaU 
vaBatodaardar.IlMlaiaaa  poiat 4a  paal4r&t4 .  al, 
après  sa  m.,  le  gouv.  fut  remis  entre  les  mates 
douae  puisâani  teigucurs  ,  doul  radtniaiairalaaa  aa 
falpaatana  gloire.  Mais  la  mésiotelitueaca  ém  laan 
tucceaaeurs  détermina  le  peuple  à  élire  Cr.irct  ,--x 
Grack  ,  seul  duc,  l'an  ^00.  L'empereur  ULhon  lU 
donna  ,  en  999,  Le  tit.  de  roi  à  Boi«ala8«  ^«i  sVaril 

Sorlë  juiqu'aian  qita  calai  da  da«>  «Muaa  ara 
#eawaan«  at^vtcttitdafelr  fairafeamB;^e  à  lW> 
pire  de  ta  nonv.  couronne.  Quelques  anaces  ap>^, 
le  pape  Sylvestre  il  conféra  aoaai  le  tit.  «ta  i«âaa 
prince  poioa.,  prétaadaal  ^'il  a'apMrfaaak  ^ate 
pape  de  It  donner.  Les  peuples  de  Pologaa  aûrcet 
d'accord  Tcmpire  et  lasamt  siège  .  en  aVaipanal  da 
de  la  puissance  élective.  Le  gouvernem.  fut 

at  laa  élemana  qui  la  oa«pa»ireat  faraat  la  „ 

ekia  at  f  ariatoeratla.  lia  BMase  da  la  aatsoa  a> 
tra  pour  rien,  .\u5ii  .  malgré  le  territoire  considâr. 
^ur  lequel  elle  s'éleodaii,  cette  répoUif.,  daatka 
noblea  dtaîtat  le  seul  appafi ,  aa  taoatva  aaM  ftaca 
iotér.,  ta  os  placeadc  défense  ,  presque  sans  armé^, 
et  livrée  è  des  disseaaions  iotealioes  qui  la 
rent.  L'Autriche ,  la  (raaaa  at  la  Raaaia 
leayeux  sur  caUapfoiaailîdie.  eten  firent  on  pre- 
mier partage  entra  eUaa  en  177a.  EUes  acbcver-n 

leur  ouv.  eu  I7<i6,  malgré  le»  généreux  efforU  »)r* 
patriotes,  dont  kotciusako  fut  la  liéfoa(».  Cmbc» 

AINE  11 ,  PuivÉttc-GciiAAtnnlI.Kœiiuntaal 

Jos.  PoîfIATOW.sn>.  Les  victoires  et  !cj  promctifj 
évasives  de  liuouaparlc  iireol  concevoir  uu  i-tif oient 
aux  Polonaia  ,  en  1806,  i'aapéranca  da  aarfirdal'^ 
tat  d'hamiliaL  où  ila  étaient  tombés  ;  mais  le  MiH 
daTilaIttfg  întUet  1807)  Mut  détruire  tontaaaM 
illusions.  Aux  termes  de  l  p  traité  ,  la  vUlnda  i 
sig  fut  déclarée  libre.  Une  portion  daa 
usurpéaa  jadla  parla  Ptvaaa, Ait  ' 

de  Varsovie.  T  e  reste  de  ces  province»  fut  annexé 
au  nouveau  royaume  de  Weatpbalia , créé paac  Jâ> 
rùme  Bnonaparte  ;  mais  ,  Ma  4'aBlavar  è  II  Mmét 
atè  l'Autriche  les  provineaa  que  tes  p.irta^cs  anlé- 
ricnivlear  avaient  donnéea,  le  traité  accrut  ia  part 
>!r  1  1  \\  Lissie,  et  maintint  dans  ton  sntégritiadieda 
l'Autriche.  Le  ducbé  da  Vafaovic,  oai  eosapoaa  teni 
la  noaralla  Pologne ,  tat  doaaf  è  P^ect.  de  Saie , 
et  demeura  re'cMemenf  un  I.  paricm.  de  la  France. 
La  f^oerre  qui  éclata  en  iboo  entra  Buftaaparte  ri 
l'Autriche  eut  pour  réanUat  MdaaaarilaBolofBe, 
par  la  tiaiti  de  Vienne,  un  agrandissement  sensi- 
ble, mais  non  le  lioahcur  ni  la  liberté.  En  181», 
lors  de  la  guerre  de  Husstai  Itl  aMilîaataas  Pla- 
nais se  levèrent  da  Boavaa«  paor  reconquérir  lear 
iiulcpendaaaa,  at  implorèrent  l'appui  du  cooqné- 
taut,  qui  avait  betoin  d'eux,  et  leur  répondit  par 
despromcssea  iosignifiaotea.Ila  n'nn  miwItféiBBl  pi 
moins  de  rèlc  panr aa  canae  daoa  l'if|iiiBwaaiilllaiM 
route  de  i8i3  f  i*  .To^eph  PoviATowsKt }.  llsaa|« 
ratc9l  Moa  donta  ^uc  iaierijMaa  x  entaécail  fC|k^ 
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POLO 
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POLY 


er  •  rire  austi  le  aumiaaieur  de  ia  l'o- 
it It  coQ^-èi  de  Vieoae  (i8i4)«  !•  du- 
rit, 4  l'tseeptioa  d«  i|ImI^.  proviam, 
mpire  d«  RuifSe.  La  portion  im  mèmna 


e«r  MUiles  drapeaas  qa'elle  aTiU  tant  clt  foi<  tui- 
•Ha  t  malt  II  Mt  ptui  ifue  probable  qa« ,  «t  le  detpole 

de  la  France  eût  endii  lriom)>Iie' ,  jatnait  il  n'i  ût 
voulu  rrnoocer  à  rire  aussi  le  jumiaaleur  de  la  i'o- 
^  logoe.  D'apffétl 
ebé  d«  Yanovic, 

Ibt  v^aot  I  Tampire  d«  RïiitSe.  La  portion  ( 

diicbé  accorile'e  a  la  Pius^t-  prit  le  Dooade  §rand- 
dttche  de  Posen.  La  Dro|>rtcla  des  talioct  d«  Wie- 
lieska  fut  ciàim  k  rAulricha.  Cracovia  fut  décla- 
rée ville  libre  et  ncutra  tons  la  protection  dea  trois 

{mittancet.  L'emper.  Alexandre,  r«filé  potaeu.  de 
a  plui  graiule  partie  de  ce  in-i'ln  urcui  clal  ,  qui 

rrîl  la  nom  de  royaume  ,  s'appli(|iia  à  iaire  oublier 
■a*  D01IT.  rajata  lanr  dépcudaucc.  Son  anccea». 
•cmMe  scproposer  «le  marcher  dUMlMMllMa  voie* 
de  tagcise  et  d'huinjoite. 

lÀSIe  des  ducs  et  nus  de  Pologne ,  dMC  Ug  dmtéê 
d*  leur  tUfineméiUt  (AT.  B.  h$av  bistoirr  aa  com- 
■aeoca  I  lira  atMirit  qo«T«n  la  BUioft  du  9*  S.)  : 


BOCS. 


55o  T.cck  î". 
700  Grark  ou  Cracut. 

Leck  II. 
740  Venda ,  raina. 

gouvernent. 
960  Premialas  on  Les- 
ko  1«. 
InterrigM* 

810  i.iiku  iir. 

Popicl  I''. 

8a3  Popiel  IL 

InterrègtlÊ» 
8^3  Piast. 
861  Zicinovil. 
fig%  Uako  IV. 
9i3  ZiaflftoniHIaa. 

g64  Micijl»»!",  r/ui  se 
ftiit  chrtt.  eAgÔb. 

990  Bulealat  I». 
lOnS  Hicialaa  U. 
loSy  înterrigm*, 
to4t  Casimir. 
toS»  Bolealae  IL 
1061  Hiadiilm. 

1  loa  PoIe»la*  I  IT. 
11.38  UladUl;i»  II. 
1145  Doleslas  IV. 

1173  Micisia»  m, 

posé, 
jl  J7  Casimir  IL 
lig4  LetkoY. 
tnoo  Mlaidnain, 

lîoo  Leiko  V,  rAoMr. 

I2<>2  UbiJisIa  i  III. 
iao6  Lrako  V  ,  rétabli 

11^7  Bolcilas  V. 
lajg  Lcfko  VI. 
lal)  Mnidlf M. 

»ow. 

139.^  Premislas  11. 
\2içp  lliaiitsbsIV,c/iai- 
sé. 

SJOO  Voneeslaa  IU«  d* 
Boiminm. 

i3q4  UMtelMlT,?^ 

m 

l333  CaiMih  m  , 

Grnn'l. 

iiiyo  L«uia ,  rat  //on< 


KOtS. 

Interrhgnt. 
UladUlas  V  Jagel 
loO|  Jmc  </e  Lihu«- 
nia ,  et  Bedwiga. 
{34  UladUlatVL 
1^5  Casimir  IV. 

Ji-ao-Albert. 
01  Alexandre. 
iSfifi  Sigismond  l" 


POLTRÛT  DK  Mli^E  CJbak).  fanlilhoaimaae 
l'AagoanMb  «  ntf  vara  i5»«  ramt  d^bord  en  Bt» 

pagne  le  baron  d'Aubeterre  ,  fit  le  métier  d'espion 
pendant  la  guerre  entre  les  àvux  n.iliuns,  s'attacha 
ensuite  iSoubite,  deriat  an  des  plus  té\ét  par- 
itinna  dm  parti  prelaaiani ,  at  fnt ,  an  1563 .  l'aita^ 
tin  du  due  da  Girfaa  prte  dYMtfant.  Arrltd  dèa  1» 
lendemain  ,  il  fut  litré  au  parlement ,  qui  le  con- 
damna à  cire  de'cUiré  avec  des  tenailles  ardentet , 
lîré  h  quatre  chevaux  ,  et  e'cartelé. 

POLUS  (Rknavd  POLE  ou  POOL,  plot  eonon 
tous  le  nom  de)  ,  eardiaal ,  arcbeT.  de  Oanterbury  , 
égal  apostoliq.  en  An^lel.,  ué  m  i  joo  àSlowcrlon- 
Oatlla ,  dant  la  comte'  de  Siatibrd  ,  e'taît  procba  pa- 
ranldaatoitBannVIIelBdoaard  IV.HtnftTlII 
eut  d'aliord  yioiir  lui  de  l'amitié  ;  mail  Polu»  ayant 
écrit  contre  son  changement  de  religion,  ce  prince 
ta  persécuta ,  mil  sa  tête  i  prix  ,  cl  Ht  condamner  à 
mort  sa  mèra ,  ton  frèra  ai  plnsiaara  da  t«a  «aii«. 
Le  pape  Panl  III  hii  donna  des  f  artfat.  A  h  mort 
do  ce  pontife  ,  Peins  eut  br.niicoiip  de  Toix  pour 
lut  succéder  I  mais  il  fut  exclu  par  la  brigue  des 
aiaai  cardinaux.  Après  avoir  été  employé  dans  di- 
verses légat.,  et  avoir  prdaidd  au  concile  deTrenta, 
il  retourna  en  ADgleterre  tons  le  r^gae  de  la  raina 
Marie,  f|ni  le  6t  archevrijue  Je  Cantcrbury  et  pré- 
tident  dn  conaett  rojal.  Cet  illustre  prélat  mourut 
i  Laad.  an  i558.  On  a  dn  Inl  :  Pro  unitate  eccUs. 

ad  ffenriciim  VITT  ,  Borne,  sans  date,  in- fol.  ; 
Orazione  délia  pace  a  Carlo  qidnto ,  ibid.  ,  i558, 
in-A  ;  de  ConeUim^  ib.,  l56a  ,  in-4  :  Louvain,  l5^, 
in-roi  ;dk«innaai  poniijtcis  Ojlcio  et  Potestmts  ^ 


1548  Si^israouil  II ,  Au-  I  Lonvain .  tSI^,  in-8  ;  lUformalio  JnfH»^  Roiéa, 

ciule.  i  Ii556,  Louvain ,  l56(),in-8;  Tmetatus  de 


\iu$tij!catwne  ,  Louvain,  l5t>9;  divers  discours  ^ 
pronoacdl  aoll  an  parlement .  soit  devant  l'emoer., 
'  ou  adressés  au  pape  Jules  III.  La  «la  d a  cardinal 
>  Poliii  a  été  écrite  en  italien  par  Beceadelli  et  par  1* 
[cardinal  Gnarini  (Brc<cia  ,  17^^-57,  5  vol.  in-^^, 


l57«  Interrègne. 
iS'd  Ucnri  d'Anjou. 
tSifè  Etienne   Batlori  , 
prince  de  Tran- 
sylvanie. 

1207  SieismondUl,  roTlarec  plut,  /«ifra»)/  et  eu  anglais  par  Tb.  Philips 
JtSuètb.  1-^-^-   1 

,fi.33  riaJi%!aj  VIL 
lt>'i8  Jean-Casimir. 
ir)69  Michel  I*'. 
1674  Jean  Sobietki. 
1^97  Frédéric  -  Augnt 
le  I". 


a*  ddit.,  Londrea,  1709,  avoLIn-S. 

POLYBE,  célèbre  bi»tor.  ^^ree  .  fils  de  LycoHat, 
celui  qui  fui  chef  de  la  ligue  achccnnc  après  AratOt 
jcl  IMiilopcemcn,  fut  choi»i  avec  son  pt^re ,  l'an  181 
av.  J.-G.  «  pour  faira  partie  d'une  ambatsada  qua 
Iles  Acbéena  vonlaient  anToyar  i  Flolimia  Bpi- 
phane  ,  mais  qui  n't  ut  point  lieU  ,  parce  que  ce 
I  priaco  m.  au  moment  où  elle  se  dispusait  à  partir. 

dont 


1704  Stanislas  I»». 

1709  Frédéric- AnfMtoi  liront  rappalona  ndannofcucaltacifconiunce, 

1/33  ^Uin^Us 


dé- 


étu  de 

a 

«irn. 

1733  Ffdddrin  -  Augus- 
te ir 

lj64  Stanislas-Augnste 
//  abdiq.  en  I7(>5, 
et  la  Pologne  est 
partagée  entre  la 
KiiMte  ,  l'Àulri- 
che  et  U  Prusse. 
Le  duché  de  War» 

sovie  ,  formant 
un  ctnfjmline  de 
Vemeieine  Polo- 

gn9t»t  cédé  par 
lereid0Pnueeà 

Prédénc-Ançus- 
te  m  ,  ro»  de 
Saxe. 

l%t\  La  Pologne  est  Je 
nouveau  érigée 
en  royaume.  A- 
lexandre  f*%  eaa- 

j.n  n  l  le  titre  éê 

rut  de  çcl  état. 


a  date  est  un  drs  rantaignemens  sur  Ksauels  on 
peut  s'appuyer  pour  eonnattre  k  peu  près  répoqua 
où  naquit  Poljhe.  C'rst  là  un  point  qui  a  fourni 
matièra  k  de  grandw  discussions  ,  cl  sur  le<|ucl  un 
a  étd  loin  da  t^ccordar.  Bous  nous  en  ^porteront 
de  pr.îfe'rcnce  au  savant  et  judicieux  m.  Uaunott, 
Scion  lui  ,  le  seul  fait  bien  établi  est  que  Polybe 
avait  an  181  moins  da  do  an»,  cl  probableiu.  y\  \t 
de  20  :  il  serait  done  nd  entre  aïo  et  200.  PluUr  jue 
nous  apprend  que  la  fflt  daLyeortas  fut  formé  aux 
fondions  publiques  par  les  leçons  et  les  exempirt 
de  Pbilopœmeo  ,  et  qu'aux  funérailles  de  ce  grand 
homme  il  porta  Turnc  qui  renfermait  ses  ccnili. 
Voilà  pour  sa  prem.  éducation  et  pour  t«t  premiers 
pas  dans  la  carrière.  Le  reste  de  sa  tIo  na  nont  att 
guère  connu  que  par  ca  qu'il  t  u  raconte  lui-mimn 
dant  la  seul  onvraga  mii  nous  reste  de  lui ,  et  dont 
nom  parlawni  plna  WOn  y  voit,  entre  autret 
choses ,  que  .  lors  de  la  guerre  qui  éclata  entra  le* 
Romains  et  Persée,  roi  de  Macédoine  ,  il  fulda- 
},ord  d'atis ,  ainsi  <|aa  ton  pci  0  ,  de  .^ar.lcr  la  neu- 
tralité, at  «na  nAomoios  il  prit,  en  t74  • 
mandement  îTnn  corps  de  eavaleria  achécnne  ca- 
rov  .111  se.    iirs  (loï  Romains.  Plus  l.iid  ,  l  an  lOO, 
il  vint  à  Home  .ivcc  mille  de  ses  comi»airioleï  ,  ac- 
entA,  ainti  que  lui  ,  de  s'être  montrés  peu  dévoues 
h  la  cause  des  Romains  dans  celte  même  guerre  da 
ttaeédoina.Tandii  ipia  tes  comiiagnoos  o*lnf«;lttnn 
dtaieat  csUët  tf  dtfptrttfi  dm»  in  viUat  « 
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eux  jfu 
Imux  frèi 


»ux  imoi  office*  in  deux  jrtiai?i  fiU  de  P 


rf  stcr  k  Rone  ,  çrSrc  | 
aul-  I 

Evil*.  Il  «'adacha  aux  deux  Frire*,  «urtottt  i  Pa- 
Mtu*  Xrailianus  SeipioD  ,  1«  futur  d««tnict«ir  4« 
Carlbage  el  de  Numaace,  et  le  forma  .  noa  eoaini* 

pédagogue  ,  mais  ci  iniiif  airn  ,  i  Ion  I  ■  <  ]<■%  vcriiis  : 
ce  témoignage  lui  a  cie  reudu  par  plut,  histor.  Il  y 
•vilt  prto^de  17  an*  qu'il  était  à  Itome,  lortqu'en 
ja  faveur,  par  les  sollicilatiuns  de  •on  jeune  ami 
■  upràa  de  C<>tuii ,  r(  les  nislancrs  d«  celui-'Ci  aupri^s 
du  tënat,  le«  Achi>c-ns  oLiinreiit  eoBn  la  librrtc  de 
yetoumcT  d«na  Uar  patrie  (l'an  i5o}.  Polvbo  voya- 
fa»  ilor*  en  Arriqae*  «a  Ripat^oe ,  <lna«  iMChulM 

«t  sur  1rs  mer*  qui  covironm  ni  cet  contréci ,  <1ani 
le  but  de  corriger  le*  Jiiulrt  Uea  tie*ciiptioos  puS. 
(AT  l*t  MCteos ,  el  d'offrir  mu  Grecs  de  plu*  turcs 
«•nnnUMiic««.  On  Mit  «Mor*  i|a'M  i47  et  146 ,  il 
■ceempagnalt  Sci|d«m  an  tirfg«db»C*rlli»g*,  «t  qu'a- 
prèt  la  rutiK'  de  cette  ville,  il  accourut  d'Arririup 
ta  Grèce  pour  iduver  ,  »'il  était  po»tiLI«  ,  aa  pnirtr 
dn  d/i«*lrc  qui  la  menaçait;  mais  il  n'arriva  qu'a- 
prè«  la  prit*  d*  Goriothe.  L'«n  14&  »  !•*  député*  ou 
tatcndsm  de  ttome  en  AebUe  !•  ehargérent  de 
{1.1  r  (  i  11  1 1  r  L  1  ville* ,  de  juger  le*  difTcrcuds  qui  s'v 
rt^tcDt  elevét ,  d'accoutumer  \fi  l)u!>itan*  au  re- 
gimu  politique  el  aux  loil  nouvelles  qu'on  VHUit 
de  leur  imposer.^Il  *'acquitla  de  ce*  fonciion*  aver 
un  tèle  oue  tes  conciloyeu*  réeompensi-rent  par  des 
statue*.  iVou*  ne  nous  arr^teron*  pas  aux  autres 
tfvcnnmens  de  *a  vie  ,  sur  lesquels  on  n'n  i|u«  pea 
ém  dodnias  fort  incertnlnns  ;  et  mpi  m  posmiM  of> 
frir  sur  *a  mort  d'mircs  runseigoemeo*  que  ceux 
ipie  pré*eatent  ces  parûtes  de  Lucien  :  «  Polybe , 
»  iU  de  Ljcortas ,  Mégalopolilain ,  revenait  de  la 
ncnmpagne;  il  tensba  d«  cheval,  fut  maladn,  •( 
»  m.  è  !'âge  de  8*  ina.  »  Il  n'y  a  pas  moyen  é«  ét' 
tar  autremeol  sa  mort ,  puitque  la  date  précitr  >)• 
•a  naissance  nous  est  retlcc  incunaue.  SurSouvr. 
qu'il  svait  Uliaéa,  4  *e  *ont  perJus  ;  ce  ionl  :  l'Un- 
toirw  dê  Nmnume*^  la  Vie  de  Philopmmtm ,  de* 
rmr  tm  tmetiijut  et  un  Traité  dt  thabi- 
tiiT^nri  -  o'is  Ffi/uiilrtir  •  un  rcul  ruiui  f  ,i  [varvenu  , 
sruUmenl  «n  partie,  cV»l  sou  Hist.  gfneraJe.  Des 
40  livre*  dont  sa  composait  cet  ouv.  ,  nou*  ne  po*- 
S(*d()n*  que  le*  5  prcrn.,  d'a**r2  Iod);*  fragmetit  ilrs 
12  suiv.,  et  ce  que  l'cnip.  Consianim  l'orphjrogé- 
iii  11. .  au  10'  S.,  avjii  Lit  cslraire  tanl  de  ces  17  liv. 
^ue  de*  autres.  Les  années  320  el  l6j  av.  J.*C  aoni 
l«i  limites  de  Vespaee  qnl  s'y  trouve  pnreottrtt  :  il 
faut  rrmarqtu'r  toufcrri^  r|;ir  In  7  yrcm.  livres  ne 
sont  qu'une  introduction  qui  présente  en  raccourci 
In  tableau  d'tfvèOMBcn*  anlërieura  à  l'ann^  aao 
DtajugMlMS  bien  contraires  ont  été  portés  *ur  ce 
gel  ouvr.  :  mai*  quel*  que  repruclics  qu'on  puisse 
ailresier  it  son  »ly\<:  moootono  ,  sans  couleur  ,  plu- 
tôt ni^gligé  que  simple,  el  souvent  diffus,  on  ne 
•■•mil,  aana  nne  grande  injttstle««  ne  pas  admirer 
IM  coanaissaoce*  étendue* ,  sa  rare  etsctitudc  ,  «on 
amour  sincère  de  la  vérité ,  et  le  soin  qu'il  a  pris , 

{dut  que  les  autres  liittor.  grecs  ,  de  développer  Jes 
iils  cl  de  moalrer  le*  rapports  quMs  oal  entre  euK, 
commt  effets  oa  comme  causée.  L'on  ve  e^Hlead 

pas  i  trou%'er  ici  la  Ii>tp  de  toute*  les  éditions,  de 
tous  les  corumcnl.  et  de  toutes  les  trad.  du  livre  de 
Polybe.  Les  gens  du  monde  et  le*  militaires  ont  ap- 

5 tris  à  coonallre  cet  bittor.,  tnrtoat  d'après  le  fo* 
yba  franf sis ,  Ind.  par  dom  TliuilUer ,  commeatd 
par  le  rle>  ilnr  Fulard  ,  et  qui  fut  impr.  ,  pour  la 

£rem.  fois  ,  a  i^iri*  de  1727  à  ijSo  ,  fu  G  v.  io-4' 
«s  savans  cstintent  Itiea  davantage  l'édit.  donoéis 
par  M.  Schveigliactiser  ,  Leipsif ,  da  17S9  k  1793, 
tn*8.  Rien  de  ce  que  le*  ancienne*  éditions 
renfennaîenl  d'utile  n'est  oini'i  dans  celle-ci  ,  qui 
esld'aillaurs  plu»  correcte  ,  plus  complète  etbeau- 
ooap  plus  riche  en  observations  scientifiques.  » 
POLYBC  de  Cos  ,  disciple  et  gendre  d'IIippocrate  , 
auquel  il  succéda  dan*  ren*eiKoenieul  de  la  méde- 
jôat ,  floiitttit  ver»  le  «Uwn  d«  5*  8.  m.  J.-G.  O» 
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a  rf^uri  atiT  trnvrei  d'TTippocrate  tOlU  lea  tmilcs 
qu'on  attribue  à  i'oi)Lc  ,  tels  que  les  aoivana  :  dis 
PrUicipUs  aut  Carniims  ;  d--  Gemturdj  dm  BÏÊtmé 
mm«H  ;  dt  êmiuhri  Dtmtâ  libeltus  ;  etc. 

POtYCâRPE  (St),  d».  de  Smyme  .  a'Aait  «M. 
verti  fui  t  j'  unr  nu  chrislianisnie  Trr>  l'an  8o.  lî  <-tit* 
ainsi  le  honheur  de  converser  avec  ceux  quia»arcB( 
vu  le  ésuveur ,  et  sa  fbi  en  devint  plu*  vive  II  fat 
ordonné  év.  de  Saifnia  vaia  V^^Ù^  BarSlJaa»- 
l'Rvsnfféliste,  auquel  il  iPtftail  partacalsAraaBeai  al* 

tache'.  Il  vivii  a  ni-,  ver*  l'an  l58.  pour  rocférvr 
avec  le  pape  Aoicet  au  sujet  du  jour  oà  Ton  devsii 
e^Arcr  la  PIqae;  et ,  qttoiqall*  n'cuasent  p«  <W 
cordf  r  \\%  convinrent  qae ,  pour  cette  dtverfcaea 
d'opinion  sur  un  oljct  de  discipline»  ils  ne  rea« 
praieni  point  les  liens  de  la  chanté  ,  et  qu'ils  ccor 
tinucraient  i  saivre  ckaciui  l'usage  de  Icar  ^»s. 
L'an  167  ,  la  petvicvtioa  «Mcilée  sous  Mare-âatiie 
dcvennat  plus  violente ,  îl  aouffrit  Tn^v.wf  i 
«Sntjroe.  Lescbrétiensde  cette  ville  ad  restèrent  aui. 
fidèles  de  Philadelphie  ,  ainsi  qu'aux  autres  églises 
calholiquaa,  U  rclatioa  de  ca  qui  a'dtaàt  ^aaaié  ea 
celte  dreoaat.  s  elle  a  iU  pAliT..  avac  vaa  epitrv  dt 
St  Pol^'carpe  lui-même  aux  Philippieaa,  par  Iltig, 
dans  la  Btbltoth,  Pntrttm  apvstolu'omm  gr.-l«t.^ 
Xeipsjf  ,  1691)  .  in-8  ,  et  par  Cotelier  dans  les  P»» 

trex  m>i  apos'iollci.  L'Eglue  cdlibr*  la  Mta  deaaiaâ 
Polycarjpc  le. «6  janvier. 

POLYCLRS,  sculpt.  grec,  vl  air  dans  la  i'v5« 
oinnpiade,  180  ans  avant  J.-C.  Il  était  le  fils  d'aa 
Ulaatra  tculpteur,  Timarcbides  ,  qu'il  pareil  atair 
surpassé,  si  toutefois  l'^n  p,  ut  lui  attribuer,  coosasa 
le  pense  Wiockelmanu  .  le  hel  nrrmmphndtU 
Borghèse.  Pline  et  Pausanias  ont  parlé  plut,  foi*  dt 
PolfclAa  et  de  eoa  ffira  Oieajtîaa.  doat  las  eavr. 
avaient  M  trentporlde  4  Roaia  avae  Ie«  cbeft- 


doe  à 


r.  rr-  lie  l.i  C,Trc<-.Vr\v  sTatue  de  Junon 
l<  iM  >  lalens  réunis,  cUil  placée  sou%  les  pariiqur» 
i\  (  J(  lavie  ;  et  ,  Boa  loin  de  U,  on  voyait  an  Juptter 
qui  leur  éuit  ^lerooBt  attrilio^.  —  Ua  autre  Po- 
LYCLKS ,  près  de  deux  rièclet  aupara^aat ,  aeaît  Hi 
le  contempor.  el  l'e'mulc  d'-  C  ■  [  îilsodore ,  de  Ua* 
cbarès  ,  etc.  :  c'est  tout  ce  qu'on  sait  de  loi. 

POLYCLÈTB,  ilatuaire  et  architecte  ,  est  ceoaa 
riiez  les  modernes  sous  la  déaominatiou  de  Potjr- 
dite  de  Siryone  ,  quoiqu'il  *oit  plu»  vraisemblable 
qu'il  t  I  it  d'.\r|(os  ,  ainsi  qu*un  second  Polycléte , 
svec  lequel  on  l'a  souvent  confondu.  Il  naquit  dans 
la  74*  ou  la  75*  olympiade ,  vers  imi  années  48t  ea 
480  av.  J.-C,  e'poque  i  laquelle  Phidias  el  Mvrf  o  , 
ctcvcs  d'Ag«lada*,  ain*i  que  lui,  étaient  âgés  à'ua 
et  l'autre  de  16  à  t8  ans.  On  a  des  raisons  de  croira 
qu'il  vivait  encore  dans  1s  prcn.  an  la  dsaaiiats 
anoîe  de  la  94' olympiade,  aprie  le  combat  d'JEfel 

Pul.imOt,  qui  eut  lii'U  L  qualiirnu-  Jru  rr^  la  «^'. 
car  Psussniss  dit  que  Hoijciete  d'Argos  exacMU 
un  des  trépieds  de  brosse  que  les  Spartistrs  coo- 
sacrèreot  dan*  le  temple  d'Apollon  de  la  vill* 
d  Amycles,  en  mémoire  de  leur  victoire.  Or,  il  est 
peu  vrsisemhlahle  qu'il  s'agisse  du  second  ,  qui  ac 

pouvait  aton  être  âgé  que  de  16  à  18  an*.  Le  plas 
cdIUira  das  aavfaget  de  Polyclètc  est  la  Jmmt 
d'Argos  qui  dut  élre  placée  dan*  le  temple  de  cette 
déasM  vers  le  commencem.  de  la  91*  olympiade  « 
4l6  aaa  av.  J.-C.  Cette  statue  éUil  colossale.  Qaol- 
qaeaiiBt  dca  antrae  aav.  du  «éme  artiste  soai:aa 
jea'ae  homme  armd  d'oaa  laaca ,  appeld  h  Asfjw 
phore  ;  un  i^iicrriir  .'inislssant  ses  armes,  <--:.nj 
sons  le  nom  de  l' dlextihrt  ;  nn*  6gnre  ooanmce 
PÀHitmmt  ao  h  PéHff^rkte.  Mais  aaean ,  pcal* 
Atre,  ne  contribua  autant  4  sa  réputation  ,  qne  ce- 
lui qni  fut  appelé  U  Cànon ,  ou  la  K^pf*  die  f art. 
Le  luit  de  l'nlvcl^te,  en  créant  cluf-d'œuvre , 
avait  été  de  démontrer  qviels  sont  les  rapports  de 

Î:randaar  «ù  la  ttatota  a  dialill  U  perfertioa  des 
orme*  humaines.  Il  remplit  snti  oVJrt  en  rompo* 
sanl  ua  traité  d^  proportioiu  qui  couslitueot  l'har- 
■iOBi**«l  piffcvaidfMot  ta  Muni  ^nèoipeie 
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riiomnie.  C'csl  la  réunion  de  ces  à«\ïx  nuvr.  qu'il 
nppcU  lui-mâoie  le  Canon.  Plu»,  auteur»  Tculant 
que  ce  graed  ftatnaire  ail  aiutt  profeu^  la  pnnture; 
mais  il  est  certain  Jii  moins  qu'il  fut  un  tri-j-li  iMlr 
srcliilccte.  La  plupart  <lti  écriv.  do  Vaaliquile  util 
parle  de  lui  avec  admiralion  ;  at  il  faut  convenir 

În'il  eat  on  des  maltm  qui  ODt  exercé  1«  ploa  d'io- 
nence  tnr  Tes  progr^i  «t«  Tari.  Tout^foft  il  noa* 
cit  parvenu  qu'une  statue  in'i  l'ou  ait  cru  n  irouvcr 
line  copie  d'un  de  s«i  ouvrages  :  elle  rcprctenio  uu 
jeuoo  nlhlète  attachant  sur  soo  froat  la  bandelette, 
qui  est  I«*  .sîi;ne  Je  sa  victoire.  —  HoLYCLÈTK  d'j4r 
fot  o\\  PoLïtLi.TK  II,  slatiiaire  grec,  élève  de 
Nnucyd»^!  ,  ne  dou  pas  «":rr-  coiifundu  ,  comme  nous 
l'avons  dit  à  l'arlicle  préc^d.,avec  l'aut,  do  la  statue 
eelossal*  de  Junoa.  On  •  vn  qu'A  IVpoqne  de  la 
hatiille  d'/Ego»*Potamos  ,  qui  (  ut  lieu  la  /)*  annor 
lie  la  ^*  olympiade ,  4o5  ans  avant  J.-C,  il  devait 
êlreftgéBU  ptos  de  16  à  18  ans.  On  cite  de  lut  par- 
tieulièremeol  nue  statue  de  Jupiter  tInUus ,  uu  do 
Jupiter  proleet.  de  l'amttitf ,  tfîev^e  4  M ^alopolis  i 
l'c|K>quc  <ic  îa  fonilalion  de  celle  vilif  ,  rjuiiLle, 
comme  on  sait,  de  la  a*  année  de  la  lou'  olym- 
piade, on  deTaii  371  ae.  J.-C.Ua  autre  ouvr.  <{ui 
ne  l'honore  pas  moins  est  une  statua  de  Jupiter 
Meiliehius ,  ou  conciliateur,  ëlevëo  dans  la  ville 
d'Argos  ,  an  plus  lot  la  2*  anuri-  di;  la  109»  olyiu- 
piade ,  ou  3u  ans  av.  J.>C.  L'époque  ou  Ûoriftait 
ce  tacoad  Polyclèto  lo  tronvo  aiats  fistft  de  la  94*  à 
la  109*  olympiade. 

POLYCRATE  ,  tyran  de  Samos  ,  livait  au  6«  S. 
•T.  J.-C.  II  sut  retenir  le  peuple  dans  la  soumission 
taal6t  par  les  r«tes  et  les  spectaclet,  tantôt  par  Te- 
état  des  eonqtiéles,  et  plus  sottTent  encore  par  la 
\l  ili  t  i  l  Ij  cruauté'.  Tontes  h-i  ann«*f>  de  snn 
règne,  toutes  ict  entreprises  étaient  mar(|Uf>ci  par 
desanccès;  et  l'on  raconte la^Amasis,  roi  d'Egypte, 
s'a'arma  pour  lui  do  cette  prospérilo  continue  ,  et 
l'avertit  de  craindre  les  retours  de  la  fortune.  Le 
monarque  Egyptien  avait  raison  :  pendant  qut-  Po- 
lycrale  méditait  la  conquête  de  l'Ionie  et  de  la  mer 
Kgée ,  Tott  des  satrapes  de  Gamhyse  parvint  k  l'at- 
tirer danî  fon  gouverncm.;  et  a|>ir>s  l'avoir  fait  ex~ 
pîrpr  djrn  t!e»  toiumeris  horriLles  ,  il  ordonna 
trjliarlitr  ion  corps  à  une  croix  clevtfe  sur  le  mont 

lipu 
l'oo  in- 
fime tyran  peut  protéger  les  letlres(v.  ANÂcnÉoN,!. 

POLYDORE-VlRGILEou  VEIIGILE,  histor., 
né  à  Uabin  vers  i470<  embrassa  l'élat  ecclésiasiiq.. 
et  professa  les  helles-leltres  à  Bologne.  Ayant  ^té 
chargit  par  le  pape  Alexandre  VI  d'aller  en  \n-li- 
terrc  recevoir  le  ilcnicr  do  St-Pirrre,  il  fut  ru  gr. 
faveur  auprès  des  rois  Henri  VU  et  Henri  Vlll  , 
et  devint,  en  %5vj,  arehid.  de  la  ville deWelU  II 
obtint  la  prrnii«.";nn  ,  r-n  iî>5o ,  «le  retourner  dans 
ia  ville  natale  ,  («u  tl  tu.  eu  i5J5  au  plus  tard.  ISous 
citerons  de  lui  :  «/"ç/if*  Histor.  lib.  X.XFI ,  Bâle, 
1^34, ia-fol.  i  Leyde ,  al  ,  ia-8  ;  </«  In 
tffHtortbnf  rerum  lA,  Vtit  t  neenen  de  frodigiis 


uar  «iouienir,  avec  EpieuM,la&ittMtrf  de  la  «clenc* 
i  laouelle  il  a'élait  appliqué  1«  moilitf  d 
POLYGKOTE  d/riSsos.  oeintre  er 


.  ,    ,  e  *a  vie. 

é«  Tkmaos,  peintre  grec  ,  qui  flo- 


M  jcale  ,  en  face  ae  Samoa.  Cet  évèaem.  eut 
iren  l'an  Ss4      J-'C.  Polyerato  prouva  qu'ot 


rdaro  ,  1671 ,  in  12  ;  Irad.  eu  fraoç. 


par  lîeUclorcsl ,  Paris,  1SS2 ,  in-8. 

POLYEN,  hist.  grec,  né  en  Macédoine,  eicr 
çait  la  profess.  d'sT.  i  Rome  sous  le  régne  de  Marc 
Aurclc  :  c'est  tout  ce  qu'on  sait  de  lui.  Ses  Stra- 
tagèmes ^  ou  fUiffS  lie  Qiierre  ,  ilistribués  en  8  liv., 
furent  pub.  pour  la  prem.  fois  en  1Ô89  par  Ts»ac 
Casauban.  Paneraca  Maasvicinaan  donna  une  édit., 
Iteydc,  1690,  in-8.  reproduite  par  Samuel  Mur- 
sinna  ,  Berlin  ,  lySÔ.  La  plus  esJunée  du  LeaucoMp 
est  celle  que  l'on  doit  k  M.  Curay,  Paris ,  Eherhart, 
itlog,  in*!!.  On  cite  une  traduct.  des  Sinitagimes  , 
par  D.  O.  A.  L.  R.  D.  l.  C.  D.  8.  If.  (  don  Gui- 
\i  Lohineau,  reîig.  tU"  la  conçrr'ual.  de  Saint- 
Maur;  ,  avec  des  notes  et  la  version  de  Frootin  , 
par  d'AMancMrl ,  Paris.  1739,  2 vol.  in-ia.  —  Un 
nn'rr  V'ni  VF.i»  ,  dont  parle  Cicéron  dans  ses  Qtiet- 
twas  aciuUmiquct^tatfi^a  Uabile  géomètre  i^ui  finit 


rissait  vers  la  90»  olympiade  ,  ^ii  un  <:  .  pri  m.  qui 
firent  prendre  a  l'art  un  développeui.  rcmarquaUe  s 
c'est  sans  doute  ce  que  Théophrasie  a  voulu  es» 
primer  eft  lui  altniinanil'hoaucur  d'avoir  inventé 
la  peinture  ;  car  cette  assertion  pmc  à  la  lettre  se- 
rait fausse.  On  aliriliue  à  Pol^^uote  la  compeaîtioa 
d'un  noir,  qnM  obtenait  eu  l<tùlaat  le  BUM!  dtt 
raisin  ,  et  il  e>t  probable  aussi  qu'il  fabaît  usage  du 
procède  de  l'cru  austique  ;  mais  ce  qu'on  admirait 
surtout  dans  mi  ouvr. ,  c'i  liii  lu  dessin  et  le  beau 
caractère  qu'il  savait  donner  k  ses  ligures.  PlusicutU 
villes  de  la  Grèce  possédùrcut  do  ses  tableaux  | 
;  mais  cVlalt  à  Delphes ,  dans  le  portique  appelé  le 
Lrscîic,  que  se  trouv;iirnt  le»  plu.  «  slimc'j.  Il  >•  avait 
peint ,  sur  les  murs  loêmes  de  l'ëdiiicâ,  1rs  plii«  ter- 
ribles scènes  qui  suivirent  la  prise  de  Troie.  Ca» 
comp.  immenses  eontaaaient  près  de  200  lîgurei. 

POLYRISTOR  (ALitx.),  philos.,  géogr.  et  hist., 
ainsi  surn.  à  cau'^e  de  ta  vjKie  crudii.  .  Surissait  à 
Rome  au  temps  de  Sylb  ,  environ  i'ao  85  av.  J.>G.« 
et  périt  dans  un  incendie  de  sa  maison  ALaurenlt. 
Il  était  affranchi  de  Corn.  Lentulus,  et  disciple  de 
Cratès.  Il  ne  nous  reste  des  ouv.  que  citent  de  lui 
les  anc.  que  des  IVagni.  d««  son  f/ist.des  peuples  d9 
l'Orient ,  ainsi  que  d'un  Traité  Sur  les  Ju*/»  :  cea 
dcrn. ,  conservés  par  Syocelle  ,  ont  it4  insères  par 
EuM'Iie  dans  la  Prépal.  évang.  — -  V.  Snr  iN. 

P<)LYi\lCE(mylU.),nd  de  l'inceste  d'Otdipe  et 
de  Jocaste,  dut  prétendre  au  trône  de  Thèbes  aprèa 
la  m.d<r  son  père^qui  avait  décidé  qu'il  régnerait  al- 
temati vemont  avec  Etéoele,  son  frère  j  umean.  Maia 
CCS  deux  jeunes  princfs  nourrissaient  l'un  pour 
l'autre  une  haine  morlelle ,  qui  «  dit-on  ,  avait  com- 
mencé dans  le  ventre  mémo  de  leur  mère.  Etébcla  , 
qui  se  trouva  le  premier  possesseur  du  ir  Vir  ,  n'eu 
voulut  pas  descendre  lorsque  son  terme  Icu  espiré. 
Pulynifc  alla  ''licrclicr  contre  son  frère  des  alliél 
parmi  les  étrangers,  et  lui  fit  cette  guerre  qu'on  ap- 
pel^ b  guerre  des  sept  ehe/i  depatU  THèbet.  Lat 
deux  entifuiij  di'ii,ilurc\  s'cntrctui^rcnt ,  et  la  mort 
muaie  ne  put  e'iciudi  c  leur  ressentiment  J  car  lenri 
corps  ayant  clé  mis  sur  un  bûcher  cousmutt,  l*OR 
vit ,  s'il  faut  eu  croire  les  poètes  ,  la  llamme  la  d^ 
vi'fcren  deuic  langnes  qui  parurent  se  combattre. 
Cr -Vm  .  qui  se  trouva  par  cette  dduMe  mort  Iiéniier 
du  tiàuc  de  'iiiebes,  recueillit  1rs  cendres  d'Iùfoclet 
mais  fit  jeter  au  veut  «allés  de  Polynu  c  ,  qui  avait 
attiré  sur  sa  patrie  une  amdaétrangèio.  Eiéocle  et 
Polyniee  ont  fourni  le  sujet  de  la  Irag.  de  Racine 
intit.  :  les  Frères  ennemis. 

POMBAL  (Siii.vsT.-Jos. CAR VALHO  MELHO, 
romio  d'Oeyras  ,  puis  marquis  de),  le  Bicheliatt 
du  Portugal,  né  en  1G99  au  bouri;  de  Soura,  d'une 
famille  noble ,  s'était  déjà  fait  cosuattre  par  une 
3in^\iliLre  npiilude  anx  aflaires  de  haute  adminis- 
tration ,  lorsqu'ca  1730  il  fat  envoyé  à  Londres 
comme  tecrtftaira  d'ambassade  auprès  d«  la  légation 
portur^aise.  Nommé  six  ans  aprrs  miuistrc  pléoipo- 
icuttairc  à  Vienne ,  il  y  remplit  avec  succi  s  1.t  mis» 
sion  de  raccommoder  la  «rar  impcV.  avec  le  saint- 
si^e.  Ce  ne  fut  donc  paa  «ans  qu'il  eût  déjà  fait  se« 
preuves  qne  Joseph  1^  l'admit  à  sa  confiance.  D'a- 
bord secrétaire  d'élat  au  département  des  afTairea 
étranB»T(  s  (17^0)  ,  puis  snudaincmcut  disgracié  au 
liout  (l'un  m  III  i  par  la  brigue  des  envieux  qu'écrasait 
sa  supériorité,  il  recouvra  hicnlôl  sa  place  dm;  les 
eunseils  du  souvcr.,  k  qui  le  confesseur  de  re  prince 
ne  rendit  pas  uu  médiocre  service  en  lui  fai&ant 
mieux  apprécier  le  mérite  d'un  tel  homme  d'état* 
Carralho  songea  d'eberd  i  consolider  le  trône  coniro 
If.  f;irliL>ns,  tri  calial '  i  cl  Icî  omplot i  dont  il  était 
euiauri.'.  Eu  iiiipriiuaut  un  mouvement  salutaire  à 
(ont  les  ressorts  du  gouvcroem..  Il  avait  tendu  aussi 
quelque  vio  à  l'iadiislrie  et  au  commerce  de  la  na- 
tion portngiiie  ;  délivr<5e  Uu  joug  d'une  abruiiuaale 
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POMË 


fnpmtitioii  ;  liT)f«  de  U  tyraMt*  f<Mlttf ,  «t  d«« 

Jjticlieri  de  l'inquiiilioa  fcfaiil<?e  «laoi  Ici  plus 
tfIreitM  UonlM  d'uos  iaridicUon  purement  de  dis- 
élpKMMcM. ,  ulait  «nfin  riTaliier  d«  graa- 
è«nr  et  de  prosp^ril<Ç  avec  Ici  plu»  puitsans  clati  de 
l'Sarope  ,  lorsqu'un  efTroyablc  tremblement  de 
tWM  beoltVVrt»  Liibonne  en  I^SS.  Ce  funeste  ivè- 
ftMacat ,  (|mltMDbUU  devoir  •lupandr*  le  dëvtlop' 
pemrat  d«i  Tact  patriortqnei  du  prem.  mintstre 
concourut  à  faire  ressortir  Javantigc  toutes  les  rci- 
•ourcet  de  aoa  g^nie.  Malgré  le  dcrouragemmt  «■( 
la  «tnpetir oè CliaqiM  cfltojcD  est  plongé  ,  mal(;i-j  la 
divenioo  que  ciuieat  k  son  aciiviltf  d««  liaodes  de 
malfailears  et  de  brigands  qu'il  lu!  faut  réprimer , 
il  parvient  à  élever  en  |)pu  tl«  temps  une  ville  »u- 

&rb«  eiir  l«t  décombres  de  la  vieille  Lisboane.  Une 
Utiom  MtU  àu»  Porf  i  il  PapaîM ,  atttial  et 

Ïanit  Ifs  coupables  :  enfin  i!  réussit  à  saisir  tous  les 
la  de  la  conjuralioa  qui  a  pense  couler  la  vie  à 
J«Mpli  II  «  et  établit  un  Iribuaal  auqael  a'édiappe 
Meut  4m  «popablei  (qael^.-uBS  il  «al  mi  t  ratr* 
Mim  I»  P.  Malaf  rida ,  ot  farmt  pat  oavertenetit 
déclarés  criminels  de  Irie-majette').  Apr<^t  avnjr 
cbasse  da  Portugal  les  jésuites  ,  qu'il  ose  citer  au 
tKbanal  dc«  rob.  Il  MBfe  i  faire  respecter  k  oation 
■a  debort  :  la  guerre  est  déclarée  k  l'Espagne  ;  un 
traité  d'alliance  est  fait  avec  l'Angleterre  ;  les  places 
foriet  sont  réparées  ,  la  iliscipline  niilitairc  affermie 
far  dM  rtfprtsatooa  e&emplaires ,  «ofio  i'iMtrtttiioa 
wabliqM ,  la  Idlitlat. ,  ragricuUura ,  l«  commerce, 
la  navigation,  rindustrie  et  les  beaui-arti  ,  tn-.tt 
reçoit  une  nouv.  vie.  On  repioclie  loulelois  •  celui 
qaia'élait  montré  si  eraad  hMttm  d'état  <r.ivoir 
Impriaid  ila  nareba  d«  goavtntn.  touict  la  tm>> 
lenee  de  loa  earaetèrt.  Son  daanotitm* ,  ta  banlrar, 
ta  cupidilf' ,  <1  io-iU  les  plus  modères  trniii  r  ^es  <lé 
tracteurs,  lui  tirent  un  grand  nombre  il'cnnemis 
Mais  ee  fat  apparemment  panai  l«a  grands  ,  dont 
il  avait  restreint  les  prérogatives  ;  parm  i  les  jésuites 
dont  il  avait  démasqué  violemment  la  tortueuse  pu 
litique  ,  après  avoir  tenté  en  vain  de  leur  arraclior 
la  doBÙaatioa  du  Paraguay,  poiaetsion  dont  la  cou- 
ronaa  B'dlait  qn*  titulaire.  Ce  n'est  pat  qu'il  faille 
croire,  comme  !<■  prc'tfuJcul  srs  pan<*g\ ri^lc<  ,  que 
le  marquis  de  l'umbai  uc  fut  mû  ,  dans  l'exercice 
de  ton  vaste  pouvoir ,  que  par  l'amour  le  plus  pur 
4a  bien  publia  {  alfot*  a'u  ta  aoBlra  l'iaesocabia 
deatmetear  dafl  abat ,  aHl  Mcrifia  des  partientiert , 
des  corpor.itiiiDs  cDiiin-i  ,  il  n'entra  daus  ses  ilcs- 
•ieaa  ai  •colimens  personnels  d'animositc  oud'in- 
tlrétt  ai  Vétléilés  de  faire  briller  sa  forea  en  dera- 
iantlci  supcrl<es.  La  trempe  de  son  âme  comportait 
an  aonlraire  de  lumtiltueuses  passions  ,  l'ambition 
•t  l'orgueil  ;  il  les  cacliait  à  tous  les  yeux  sous  les 
d^ara  da  U  sloa  flegmaiioiia  impaasibiUtd.  Dans 
tbaê  les  cas ,  aa  Uea  tembiaa  Npr4fiailiaa  ven^e- 

Mnl  les  torl^  que  put  avoir  ce  grand  ministre  dans 
la  eauis  de  la  dictature  qu  il  exerça  sur  le  Portugal. 
Reavoyd  du  atiaialiraaaaii tôt  après  la  mort  du  mo- 
liarque,  il  te  trouva  en  balte  i  toutes  les  baines 
u'avaient  soulevées  contre  lui  les  principaux  actes 
c  sa  vie  poUti:]Uc  ;  il  fut  mis  en  jugem.  »  comme 


(  94i8  )  K>lfE 

lar  ta  fa«ta  4a  Ma»  par  la  in9  ^kftSrc  î  Joacf ^ 

M:israrenhat ,  dont  l'arme  à  fou  trahit  t'borriMc 
projet  :  deux  bandits  stipendiée,  qui  rarrowya 
gnaient,  pourtuivircot  d'abord  i  Uwla  brièa  II 
voiture  du  roi  ,  puis  liclièrent  an  hasard  car  rib 
deivx  coups  ,  dont  l'un  atteignit  et  LIessa  dangetaa- 
seme-it  lo  prince.  Il  était  attendu  au  pasaage 
d'antrea  conjaréa  appoatét  pliu  avaat  atir  b  roatv  -, 
maia  liearentem.  il  rebraam  dtcHtin ,  at  dcbapp 

ainsi  i  une  perte  rertaine.  Telle  est  cette  fitamt 
conjurât.  ,  que  lei  plus  réaervét  d'entre  1m  apol^ 
gitiet  dea  rni$  coupablee  aaC  préseotda  ra«i 
avaat  en  poor  objet  la  veefeaace  du  marqais  it 
"Tavora  ,  dont  la  femme  était ,  on  paraisaail  être .  la 
maîtresse  du  monarque.  D'antres  panégyristes  iti 
mystérieux  insligateurt  de  la  coaapiraiàas  eatilé 
jusqu'à  la  auppeeer  aae  fabricatlaa  da  Fanbiliiai 
minist.  de  Josepb  ,  qui  l'aurait  imaginée  pour  n-ix 
un  prétexte  de  se  défaire  de  puissant  personoàps 
dont  il  redoutait  le  crédit.  Mais  il  ne  garait  pfl 

Îu'oo  puisse  de  bonae  fai  aoapacler  la  rdalité  dt  cet 
rènem.,  ni  la  enlpeliilitd  da  cana  ^i  «spièreal  ce 
forfait  sur  l'e  liafjud  f^oy.  la  relation  de  c«  pr«c« 
daoi  lo  Pei  ueil  t/^s  causes  célèbres  de  Gajet  de 
Pitlaval.  Quoi  ^u'il  en  aoit ,  il  apparat  ii  aaaailii^ 
tement  que  Irt  jésuites  étaient  nèldt  i  ce  cc>mpl'>t, 
qu'il  devint  le  prétexte  de  leur  banniucm.  dt  looi 
les  pays  de  la  aoraination  portugaise;  an  édil  da 
3  sept.  1760  les  déclara  «  rebelles ,  traiteaa,  aaaa> 
mit  et  agreaaeurs  aatairea  de  la  persoMa  4a  rai. 


■  ti-Dir  vies  «11- 
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coupable  d'une  muililude  de  crimes  atroces  «  »  eut 
i  répondra*  relalivaM.  i  l'affaire  des  jésuites,  A  dea 

questions  posées  par  eux  daoa  de  trct-lonus  inter- 
rogatoires ;  cuCa  une  seutaoee  le  déclara  crunuicl 
al  digne  d'un  cUâtimcnt  exemplaire.  La  reine  Marie 
voulut  bieu  le  laiaacr  aiirvivra  i  l'igaorniaie  doal 
aile  souffrait  que  tes  eanemia  relevés Taceabiasaeat, 
et  l'on  se  Imrti.i  a  le  reléguer  à  21)  Heiies  de  la  cour. 
Le  marq.  de  Pombal  m.  peu  après ,  le  b  mai  178a. 
Xei  s'uiTre  aataraliament  l'occaaion  de  réparer  une 
omiisioo  grave  qui  a  été  commise  i  l'article  de  .lu- 
SVPH  I";  nous  voulons  parler  de  la  tentative  J'js- 
aassioat  faite  sur  la  pcrsoiinc  de  cr  pruiCL.  iJ.iiii  1j 

nuit  du  3  sept.  taodu  qu'il  «e  rcod4U  del  imprimé  plaa#  fois  aoaa  leliîradaX'i 

^Ntafa d0  119^0,  l'una  4a  aes  rM4aacat«  A  «aal  FUi  latimUatài ,  ib. ,         i»>iai .  

attiia  mwmU  la  ifuiiU»  dm  ÇUm  ,  il  fut  tUafod  |  v$naiit ,  lîa«s^tiB ,  ik,  lO^,  i«-tt  g  [bUÊfm» 


de  ses  étals,  de  la  paix  publique  du  royaume  ,  da 
iuen  général  de  ses  sujets  ,  etc.  ■  ;  an  autre  édit 
du  3t  fcv.  prevanga  la  conisaatia»  4a  loam 
bieaa  dans  loua  Iw  pi^  daia  dominât,  pmtngaisc. 
Plenbal  ne  a'en  tint  pas  1è  :  il  négocia  eacore ,  da«s 
l'intérêt  du  tiônc  ,  et  eut  le  cf  ;  .1  t  A' 
verses  cours  de  l'Europe  que  les 
fussent  prises  coatra  laTameuae  aac.  («r.  Vwit.  JA* 
suites).  Parmi  les  ouvr.  dont  le  ministère  do  mar- 
quis de  Pumbal  a  fourni  le  sujet ,  nous  n'en  ctleroas 
que  deui.  qu'il  Idut  mettre  en  parallèle  :  le  prv'waf 
rst  /a  yua  di  Sebatl."  Guu,  tU  Cmtvmiko^  ela.» 
Roreoee ,  1781 , 4  ^       •        «•«  diatribe  4» 

longue  haleine  contre  ce  grand  homme  d'etaî ,  elle 
a  cic  trad.  eu  français  sou»  le  titre  de  Mtrm,  Kit,, 
Paris,  1784.  4  v^'l-  iQ-13;  le  second  a  poar  titre  I 
Jdminissratioa  dm  D,  f '^rrfffiti  Uttfk  Qma^ , 
etc.,  1788,  4  wl.  ia-TS. 

l'UMKRAiVCE  (Chiuvtopue  RONC4LU,sar> 
nommé  le  cbevalier  dalle),  peiatra  taaaaa,  a4  à 
Voltena  aa  iSSi ,  mort  è  Rooia  ea  riSaS  ,  a  \mM 
iilus.  ouvr.  trés-eslimés  ,  parmi  lesquels  on  ciie  i 
Home  la  Mort  iTAnanie  et  Uc  Saphwt ,  qu'on  vou  i 
la  Chartreuse  ;  le  Btipteme  de  ComstaMim  d«aal'é>» 
glise  de  Latrau  )  4  AacAne  on  ^atal  dajsiafia ,  et 
un  SttiMt  FnmçoU  an  pnèr9t  i  Oeiaaa  m*  Saimit 
Palatin  ,  et  \mJuftment  de  Salomon,  daoi  U  pa- 
ais  GaUi.  Cet  arlitic  était  membre  de  l'a 
de  peinture  de  Paris,  et  l'onvi 
POMKRANCIO.  V.  GtBciGKAMo 
POMEÏ  (PiBBnE),  droguiste,  né  à  Paris  ea  i658, 
aprè:i  avoir  rassemblé  à  grands  frais  de  tous  les  peya 
un  très  -  grand  nombre  de  dn^aa  «  aa  Ai  Ja  dd* 
moastraiion  an  Jardia-  dee  Ptaaiaa ,  at  a»  pak  la 

Ca(fi(v[;n(.  On  a  de  lui  :  Histoirt  grnërule  des  dtv- 
gues  ,  traitant  des  plantes  ,  def  animuutx  ,  tics  an- 
ntiraux,  etc.  ,  Paris,  16^^  in-fol. ,  r^anpr.  m 
t93â ,  et  itad.  en  anfl*  «t  aa  allem.  ;  Drofmtr  ew> 
rteiur ,  on  Catalofut  dti  dragues  simiplet  et  casa 
posées  ,  il,id  .  it>:p,  i:o9,ia-Ctil aaadid  laituA 

brécé  .  in-ia,  ii>.,  1697. 

POMEY  (FaAitçou)  ,  jésuite  ,  prdfetdaa  < 
Lyon  ,  m.  dans  cette  ville  eu  iÔ73  ,  a  laiud  d«« 


l'éduc^liou  ,  liiMit  le»  priucipau» 
tumnaire  franc,  et  latin  ,  Lyon  ,  1664  *  * 


t  ;  Dtc- 
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seohtst.  et  moraîia  ,  ib. ,  1668,  In-Il  t  tihUina  ou 
Traité  dts/tutémUict  de*  aneieHi  ,  rn  latin  ,  ibtd., 
1659  ,  Btt  TtwM  des  particules  latines  ; 

Panthmttm  myiticum  ,  seu  fabulosa  deontm  Histo- 
ria  ,  ibid. ,  1659  ,  in-8  :  ce  traité  a  été  réimpr.  six 
lois  jatqu'«a  174*  •  meilleure  éd'il.  est  celle  dXJ- 
trcckl,  ÎB-ia,  avec  fif.;  il  a^té  trad.  co  fran- 
Çttia  par  TbaDard ,  aoiM  ce  ttlr*  •  Mtthoia  peur  np  ■ 

prtndre  Chittoire  des  anciennes  dU'initrs  du  fnga- 
nisme  ,  Paria  y  1716  ,  in>ia  ;  novus  rhetorices  Can- 
4lMiilM,Lf«B,  1068, 1796,  in-ia.  On  a  avui  dn 
mil»  •tttmr  ^ck|.  onvr.  ascétiques ,  dont  oa  troU' 
TVra  laa  litres  dans  la  Biblioth.  soc  Jesu. 

POMIS  (David  Jr),  nipdcciu  cl  écrivain  hr1>reu, 
ad  à  Spolatla  en  iSzS,  m.  dans  ic«  environs  d«  Va- 
sia*  «B  1687  ,  fat  regardé  cemaenn  prodige  d'^n* 
âilioD  rabliiaique.  On  a  de  lui  :  Tzemach  Da^i  l , 
"Venise ,  1687  ,  ia-foi.  ;  Enarralio  Lrtvis  de  senum 
efjfeetibuê  prmeavtndit  atgue  curandit ,  'Veoiaa  , 
1688  •  ta>4  i  ouvr.  très-rare  }  de  mediro  hthrcto 
XmeurmUo  -mpolagelicM  ,  ibid.  ,  l588  ,  ia-4  ,  aussi 
très-rare  ;  l'Kcclesiuste  Jt  Salotnone  niicn-amcnte  ilut 
testa  heireo  tradoUo  ^  ib.  ,  1671  ,  io-S;  Vitcorso 
imiom»  m  fAmnoiM  mlseria  ,  ibid.,  iS^a ,  in-S  ;  «t 
divers  autres  ourr.  qui  n'otit  point  i^te'  publida. 

POMM£RAYE  (Jeah -François),  bencidicliode 
la  coasTe'gat.  de  Sl-Maur  ,  nék  Rouen  en  1617  ,  m. 
an  1607  ,  a  paJb.  t  HitUkre  de  i'abbare  d»  St'Oue» 
eh  110mm  ,  é0  Si'émmnd  et  de  Ste-Catherine  de  la 
même  ville,  l66a ,  in-fol.  :  Histoire  dis  ni  hn't'q. 
de  Rouen  ,  1667,  in-fol.  ;  Histoire  de  la  cathidune 
de  Bouen  ,  in-4  ;  Hecueil  des  conciles  et  des  tjrnodes 
de  Bouen  y  1677,  Fratàgtt»  jtmrualière  de 

Pimmême ,  t  toi.  io-ia. 

PO>fMt:REUL(FnA>çois-REKi-JEAji  de),  of- 
£cier-£euaraleladraioUirâL,  né  à  Fougiraa en  174^1 
««m  tort  jeane ,  ea  «fualild  d'eSeier,  daaa  le  corps 
TOjal  d'artillerie,  servit  ensuite  dans  les  armées  do 
la  re'pubiiq.  ,  devint  gtfuer^l  de  divuiun  ,  préfet  du 
dëpartem.  d'Indre  -  cl  -  Loire ,  puis  de  celui  du 
]!lord,«BfiB  cooaailUr  d*dut et direet.«gdactaJl de 
la  librairie.  Il  fat  comprit  daai  rordeaaance  du 
24  juillet  l8l3.  qui  le  força  à  «{uiller  U  France,  n'y 
revint  qu'en  ,  et  m.  k  Paris  en  iSai.  On  a  do 
Itti  Un  grand  nombre  d'ouvr»,  daat  laa  principaux 
•oak  :  Bistoirede  l'tle  de  Corse ,  17791  Bechrrches 
sur  l'origine  de  l'esclavage  religieux  et  poliutfue 
du  peuple  en  France  ,  i;8i  ;  des  Chemins  et  dn 
Mojresu  les  moiHS  onéreux  au  peuple  et  à  L'état  de 
Im  «wuMifrw  et  de  tes  emtrHemir ,  t^t  ;  Maïusêi 

d'Epirtètc  ,  précède' de  n'Jît  xions  sur  ce  phttos'  phe 
et  sur  la  nutrale  des  Stoïciens ,  l^S.i;  Bejlexions 
Mtr  l^histoire  de  Bussie  par  M.  Levesqne  ^  1783; 
P^ues  générales  sur  l'Italie  et  Malte  dans  leurs 
rapports  polilu/ues  avec  la  république  française  et 
.\tit  ici  limites  de  la  France  à  la  rii-e  droite  du 
itAin  ,  1797  ;  Casmtagne  du  général  honaparle  en 
iudie ,  1797  ,  ia-é  ;  eafiii  diveiMa  tiedaet. ,  pami 
lesquelles  un  remarque  plus.  ouvr.  sjvjni  .ir- 
chslecte  llilisia  {v.  ce  nom  au  Supplcmentj.  lia 
aussi  coope'ré  s  VÀrt  de  vérifier  les  dates ^  vmMù- 
tiMUMin  géQgfeipkiq,  et  iistonq.  de  Uretagm  t  au 
Dfrtiea».  tdimeeâ  neorales ,  éeonomsiçuee  et  di- 
plomatitfues  ;  k  VEncyclopedie  mèlhodiq.  M.  Beu- 
cbot  a  consacré  un  article  à  Poaamereul  dans  i'An- 
nusàrt  de  M.  Mabul ,  aaade  i8a3,  p.  VQ. 

FOMPADOUR  (JlAN.Nt.ANTOJNKTÏE  l'OISSON, 


narvaùedc),  uce  en  1722,  e'Uit  tille  d'uu  LoucLer 
di-»  iDTalidas  ,  qui ,  accuse  de  malversat.  ,  fut  con- 
daaaaé  et  ahUgd  d«  prendre  la  fuita.  £ilo  reçut  de 
•a  aière  aaa  dJacation  soignée,  et  e'pouia ,  étant 

«ncorc  trèt-jeuno  ,  le  m  m  u  d'un  ferniu-r  i;>iural  , 
Bominc  Lenurnand  d'Ettoles.  iia  beauté ,  sa  grikce  , 
eea  tolaaa,  laiattitdeaafc  bi— lit  laa  baâaïaagead'en 
carelc  nombreux  ;  ma>s  ceux  qui  le  composaient  a'é> 
taienl  pas  ,  en  général ,  d'un  ordre  asses  élevé  , 
pour  tatiitdiie  l'jniLuiun  de  M*"*  l'oi-iSon ,  et  pcul- 

ilfe  c«^«  de  s»  6^  Galla-ci  (ui  «étirtia  adroiiem. 


aux  r(>gaTds  du  monarque  :  toulefoUca  |iefutfa'«ii 
bout  de  deux  ans  que  Louis  XV,  apris  1*  am  4e  la 
daebeatedaCbâieaurout  (-v.  ce  nom),  eux  sa  preai. 
conversât,  avec  la  jeune  M""  Lcnonnand,  à  uaLal 
donné  à  rbAlel-dc-viUe  de  Pans  (dcc.  17443-Cella 
entrevue  fut  suivie  de  plus,  autres  ,  tout-a-fait 
tiracfl  i  et  la  roi  se  c^ut  bientôt  entraîné  par  uuen^ 
cesiild  irrdiialible  1  aa  éclat  enM  a'avait  pas  prévia 
sansduutc.  IM""  Lenorn)jnd  d'Etiolés,  nial^iré  toua 
les  efforts  que  fil  son  mari  pour  la  retenir,  fjut  'fitai- 
Ic'e  au  cliât.  de'Veraaillrs,  dans  un  apnarlti». 


peu  éloigne  de  celui  du  prince.  Elle  Tut  créée  ,  pas 
lettrea  patentes  de  1745 ,  marquise  de  Pompadour  , 


et  prit  les  armes  de  i  i  Sle  aiicit  tiuc  famillâ  du  Li- 
mousin, ^tti  s'était  éteiutfl  en  iJMtCtavaiJaqaeUa 
la  préaenle  lltalaire  a'avail  riea  daaaBHa«iî7L'ét«t 

de  maitrctsc  reconnue  du  roi,  dit  un  biographa, 
assura  à  la  lille  du  bouclier  l'uiiiua  le  rang  qui  é|ai| 
l'objet  de  tous  tes  désirs.  Elle  olitint ,  en  onlr«« 
une  pen.sion  de  34o*«00  fr„  et  plus  tard  la  place  d« 
d..me  du  palaif  delà  reise (liane Leczinska).  Alora 
elle  vit  à  ses  pieds  co  qu'il  y  avait  du  plusélavdav 
France  ,  mcoie  en  femmes.  Connsiasaat  la  oeeaa* 
Ifre  dunoaarqaa  et  i'aversion  qu'il  avait  poar  lea 
affaires  ,  son  plus  grand  soin  fut  d'cmpê-cber  qu'il 
ne  sentit  le  poids  du  {^ouvernem.  l:jUe  «e  déciara 
U  protectrice  des  lettres  et  dea  aria  qa'elle  avait 
cultivés  dès  aon  enfance }  diveia  liiidrat. ,  lele  qna 
Yollaire»,  Crébilloa  ,  etc. ,  et  beaucoup  d'artistea 
lui  durent  des  places  ou  de*  pcnsioni.  Kllr  Ct  uom<< 
mer  Sun  frcie  dirccU-^éncml  des  Lâtiueos  (1/.  Ma» 
riuny)  ;  cl  il  faut  le  dtre  ausii ,  elle  «nt  un*  graadlv 
part  è  l'étabiUsement  de  r^culc-Alilitairc  et  de  la 
ruanufactose  royalo  de  Porcelaines.  Au  déclin  de  sa 
Leaulc  ,  elle  sut  retenir  encore  I>ouis  XV  dans  soa 
inUuence.  Elle  nommait  Us  aàaiatrea ,  lea  géné- 
raux ;  elle  recevait  les  ambaciad.  et  aaliaieMit  dea 

corrntpondances  avec  les  eoun  e'trant^ères.  Ce'daat 
à  l'influence  du  duc  de  Cboueui  ,  alor»  pfeMu  mi- 
nulre,  elle  eut  uncaasea grande  part  à  l'abfMaSU  4a 
l'ordre  dea  jésuitca.  I<a  ccddtt  <U  cette  ravt>ri(o  di- 
minua aeaat  lafiada  aa  earnère.  Atteinte  d'uno 
maladie  de  langueur  ,  elle  m.  à  Versailles  en  iT^i 
à  l'âge  de  4»  au»  ,  et  ta  faveur  ea  avait  daré  vifcrt! 
Une  Fie  de  la  marr/utse  dm  BmepméiBUr  pttuik 


Londreaan  1758,  a  voL  in-ia,  et  eut  ^|  ^\fu  . 
tradacL  franç.  do  cet  ouvr.  par  le  litiiLraicur  La 
Place  .  u'a  pas  clé  pub.  Les  Mém,  pub.  sons  le  non 
de  M"*»  de  Pooifadooe  \SÀUe  ,  ajCS,  a  vol.  in-8) 
ioat  apaeryphea  \  «evx  tant  r  MAw.  histoHa,  et 
anecdotts  de  la  cour  de  France  pendant  la/aveur 
de  la  manjuise  de  Pompeuionr ,  ouvr.  conservé 
dans  les  porlejeuilles  de  la  marée  kaU' éPSstréeg 
(Paris  ,  180a ,  SB^} ,  pub.  par  Soniavie  ,  paraissent 
tirée  d'uae  aenrce  plàs  anthenliq.  Les  Lettres  de 
madame  de  Pompndour,  mieux  écrites  que  le*  i1/e« 
moires  de  ijOâ,  sent  attribaéee,  par  M.  A.-A.  Dar- 
bier  (Oieiionm.  des  Âmenymeê ,  »•  ddit.) ,  I  M.  dn 
Parl  J  -  Marliois.  M.  Cravrfurd  a  livre  au  public  la 
Journal  d'une  J'trtme  de  chambre  (M"»  du  Haus- 
sel)  dm  madame  la  marquise  de  Pompndour  ,  danc 
ses  Mélanges  d'kittolte  et  de  Huéret.y  etc.,  Pari,  , 
1809,  i»-4  ;  et  cejoamal  a  été  réimpr.  dans  Ij  cW- 
lection  des  yfémtMres  tut  \i  rcM^lution,  des  frèffCC 
liaudouin.  On  j  trouva  beaucoup  de  détails  ca« 
rieux  sur  la  favarile  et  la  vie  privée  de  Loaia  XY. 
M.  Crawfurd  tenait  le  MS.  original  de  M.  Scnac  de 
Meitkan  (v.  ce  nom  ',  qui  le  devait  lui-même  à  ua 
ami  du  m'rquisde  Mjnpnv. 

FOMPEE-LË-GMAM)  {Cmmbê  Fonraios  Ma- 
oNt  s),  né  l'an  Hifi  de  Hem  ,  ito6  «a*  avant  J.-C, 
était  à  peine  &gé  do  20  ans  lorsqu'il  eut  à  deTendre 
la  mémoire  de  l'au  teur  de  ses  jours,  et  i  repoussai; 
p4Hir  soaprepreeo  mpic  une  accussiicn  de  pérulal; 
mais  on  put  prévoir  des-lors  que  ce  jeune  la  ninia 
serait  un  jour  l'idole  du  peuple  romain.  Il  ne  lun|« 
pas  il  embr  jvsci-  le  parti  de  iWlla,  et  P«ur  avoir  de$ 

tilraa  à  sa  raceaaaiaaaacei  si  foraia  brmelégion^coat* 
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plèiM  1  Wttft  1»  K<atfraux ,  parliiani  <!•  M^riu* , 

^ui  icnt^rent  d'arréler  si  inartliL-  ,  conlriluu  à  ju- 
«Ifierla  Gaule  cisalpine  ,  reprit  \»  bikili»  cl  iW*  yvt 
tir  «Moit*  ca  Afrique  ces  armes  toujoura  victu- 
ntfoaea.  SjUa ,  f noi<|Do  d'abord  «ffirayt  de  Uni  il c 
•uccèa ,  nr  pat  a*Mipée1ier  de  dooaer  au  jeunu 
ur  le  surnom  de  (!iii>t  !.  Il  n'y  .ivail  pas  l  i 
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quoi  aausiatro  l  aniDiiion  ue  l'oinpi*!.- ,  qui  iic- 
mA»  lo  triomphe  et  l'obtint  (l'an  8i)  maigre  l'u- 
sage qui  n'avait  pas  pcraiis  jutque  là  d'accorder  c«l 
konoeur  à  uu  simple  clievalicr  roniaio.  Après  la  m. 
du  diolateur,  dunt  il  avait  L  ilancc  l'inllucncr , 
PMiftf*  M  6l  esvojrcr  co  kispagoe  pour  y  détruire 
lei  retlet  da  parti  de  llarint ,  et  dut  A  l'atMaeiaat 
de  Scrtoriiis  ï'a\antj;;c  de  terminer  !a  guerre  ilan- 
gareute  qu'y  soutenait  cet  luliilc  capilaiuc  contre 
tiMlea  les  forces  de  Roue  (V.  Skriuiucs  et  Pcn- 
nn»k).  0%  niour  ca  IjmKo  .  il  acheta  de  dïapei  i>er 
les  cacUfaa  tdvoU4*,  obtiat' va  aecoad  triomplie 

•ver»  l'an  ^3  av.  J.-C,,  clliifnlnl  J[ii<'s,  lo  Ckinaulat, 
à  l'âge  de  34  aoa.  Soa  but  fut  alors  Je  tv  perpétuer 
daoa  le  ceaiaaaBdeai. ,  et  il  fit  toat  pour  fegoer  la 
Lieovcillaacc  du  peuple,  qui  le  chargea,  malgré 
l'oppo^titiou  du  se'nal ,  de  diriger  la  guerre  contre 
Ica  pirates  de  la  Méditerranée  :  celte  entreprise  fut 
•AMfa  conronoée  du  succès  ,  el  icrmiaëe  en  peu  de 
tMl^.rll  panit  toat  simple  an  peuple  de  coDHer  s 
Ma  gtfaéral  toujours  û  heureux  la  cumluit**  ilc  l'cx- 
pédllÏTtn  CQiUre  Milliridale  ,  «.-(  celte  fuis  encore  le 
rTrigift  iaapoea  latVOloaKt  au  sénat.  Au  reste  tout 
la  mtmiM  «ttl  Heu  4«  ^««  apjdaudir  j  car  la  ruine 
4o  toi  de  I*aat  fat  l'aflèira  d*aatt  campagne  ,  et 
Poœpe'o  tut  profiter  de  *a  «ictoirc  el  du  clicmin 

Îu'eUeiui  ouvrait  eu  Asie  pour  rétablir  Tipr.mc  s'ir 
I  llAaa  d'Amollie  ,  hmire  les  Albaoicns  t  t  l(  ^  llic 
litaa  «  adadtoar  dans  U  Culchide  jusqu'à  l'embou- 
chitre  au  Phaae ,  réduire  la  Syrie  en  province  ro- 
maioc  ,  sounaotlre une  partie  de  KArnL>e  ,  1 1  recu- 
ler» eiKitfvmot,  leaboroesde  la  réouuliq.  au  point 
i|ue  rJUi^pMîMnra ,  (pii  diail  H  ders.  de  ses  pro> 
-vincés a«  trouva  en  occoper  le  centre,  il  rcriot  à 
Aome«  qu'il  pouvait  asservir,  el  liceneia ton  armée  ; 
mais  il  triom^  li.1  jvcc  une  tuagoiGceaec  doat  on  h'j 
pu  d'idée.  A  partir  de  cette  époqaa ,  il  acheva  de 
s'dloigaer  du  adaal  ;  saVvia  i  la  faetioa  populaire  , 
cl  ce  qui  fut  y\ui  T'a  lieux  pour  lui  el  plus  fiincste 
pour  la  republiq.,  li  su  laissa  eolr^er  ,  sans  le  sa- 
vair«  i  servir  iea  projets  de  43tftt»«  eemacaça 
jfu  U  récoDçi^Uarairee  Cca«aa  ,  pa«r  «fappayar  tor 
atoui  deas  :  ainsi  fat. formé  le  prem.  ttîoaieifet  vert 

Vuii  60  av.  J.-C.  Bientôt  Pumpce  devint  le  gendre 
de  Cé»ar  ,  cl  Tut  plus  que  jamaia  asservi  au&  volon 
l4s  do  cet  ambitieux.  Sa  «aadatla  la  raadit  odieux 
à  tous  les  bons  citoyens  ,  el  pour  reconquérir  leur 
estime,  il  contribua  au  rappel  de  Cicéron  qu'il  avait 
aliaodonnc  aux  fureur*  de  Cludius.  Il  obtint,  par 
la  «rddit  ieaaiss«ul  du  giaod  orateur  *  U  auriaten 
Jaaca  d«  vtTraa,  emploi  doal  il  a*ae«|«itta  avec  au- 
tant desucccs  (juc  (K-  zcle  i  t  qui  !c  rendit  encore  une 
fois  maître  do  tuul  l'ciupuc.  Cependant  il  av^ti  ou- 
vert les  yeux  déjà  dapoialoAg'leaapa  sur  les  secrètes 
ialcntiooa  de  •o^^f»ii<4>àva  t  la  aMWl  da  Julio ,  sa 
ftmme ,  et  la  dtffatta  da  GraMW  rompitaiit  l«t  teul 

liens  qui  uuissaicu|.cncoie  Ict  Jeux  rivaux.  PoiUfirc, 

iui  seutait  coapbiiiU  il  était  diUicile  de  balancer  i'in- 
ocaaa  du  vainqueur  <d es  Gaules  ,  quoiqu'il  effeelàt 
de  le  mépriser  ,  se  £l  élire  seul  consul ,  ce  qui  était 
aans  exemple  ,  et  se  dooua  lui-même  pour  collèf!uc 
lictellus  Scipiou  ,  devenu  son  bcau-pere.  Ku  ^clji- 
•aat  aïasi  coofércr  des  pouroàrs  extraordinaires  ,  il 
aatorÎM  Ita  paéleatîoa»  dae  amia  d«  Cdmr ,  qui  d  >>- 
mandèrent  qu'on  le  proro^rût  dans  ton  gouverne- 
ment* et  qu'on  lui  prrmil  de  briguer  le  consulat , 

Koique  absent.  Bieotùl  rurgueilicujo  confiance  de 
mpëa  et  l'ambitioa  de  «oa  rivai  readiraai  une 
lutta  oatra  «as  ia^vIlaÛe.  Pendant  qae  Gtfsar  se 

f réparait  à  la  guerre  avec  uuu  clonnanle  activité  , 
0pj>d«  ft^emiAaait  à  deaiiai:  des  Uie*  ai  à  jouir  Mas 


fruit  de  sa  popularild.  A  l'appra^a  d« 

dus  Gaulrs  ,  il  quitte  Rorne  ,  puis  l'Italie  .  et  »  ro- 
Tiiit  pMxipttaiument  en  Grèce.  Poursuivi  par  »oa 
rival  ,  il  «vite  d'abord  aoigneuacm.  d'eu  venir  •  oaa 
aciiou  déeitiva»a«  < 
les  ligues  ennemiee 

<1o  sa  vicluire.  Il  poursuit  à  son  luur  Cëiar  jar 
qu'eu  Tbessalie ,  avec  l'intention  toutefois  da  ae 
)oint1iaaardar  de  lialaille  ;  mais  il  Ititeail  à  sa  seiie 


trouva  poortaat  forcé  d'attanor 
i ,  les  Mt  et  n«  eait  pas  praittr 


jadis  celle  du  uère  .  à  TheurcaS 
lu  fit  exposer  pendant  un  jour  aux  A* 
iraire  et  du  peuple  ,  pour  qu'il  ne  mitl 


I 

le  sénat  et  tout  ce  que  la  républiq.  avait  d'illustres 
personnages  :  il  nu  put  supporter  leurs  sarcasaes 
ni  re'si^ler  à  leur  impatience ,  et  joua  dans  ïa  d'- 
nes  de  l'harsale  l'empire  da  moada,  qu'il  perdit 
Sonmanvaie  dmtialecoadaiaitila  coardafenaciei 

d'Egypte  ,  Plcîcméc,  dont  il  avait  été  n  mmé  Itt- 
teiir  par  le  sénat ,  duul  il  avait  comblé  le  père 
bieufails,  mais  qui  le  fil  anailînf  1  Oa  aaîl  qea  U 
téte  de  ce  grand  cl  malkeawMt  capilaïaa  fal  pertét 
à  Cciar ,  qui  ne  put  retenir  set  hme*  1  la  vac  Aa 
(i'I  lut  cn(.  —  FuMi'KE  (Cnatis  Puinpciu»)  ,  fï'»  iîae 
du  grand  Puntprc  ,  se  trouvait  •  Antiocbe  lorK,a  il 
apprit  la  m.  de  son  père  (l'an  48  avant  J.-C.)-  fl 
passa  d'abord  co  Al'nque  ,  puis  en  Kspa^e  ,  r-à  il 
se  vit  liientdl  à  la  tëlc  de  treize  légions  ,  dont  lea 
frère  Scxtut  aDgiiieiita  encore  la  force,  cp  lui  ame- 
nant un  grand  sombre  de  vaisseaux.  Aucam  àes 
lieutenane  de  Cdssr  D'eaah  Tatiaquer  ;  et  le  dlriaL 

lui-même  fut  obligé  de  (jt:iltcr  Borne  pctir  venir  >« 
mesurer  avec  ce  nouvel  ennemi.  Le  jeune  P.mi  ef 
voulut  eu  vaiB  dviler  une  action gc'oerale  :  n  rt- 
dootable  adversaire  le  battit  daoa  les  plataes  ée 
Munda  {V»a  ^jS  av.  J.  •G.),  et  la  t<te  du  Cti  fat^ 
por'.i'e  ,  coninir  jadis  celle  du  père  ,  à 
(jéj»r  ,  iim 
!..iri!:.  de 

^  -      -         .  - 

point  de  doute  sur  la  m.  dccedigue  héritier  d'ongr. 

homme.  —  PowrKE  (Sexlus),  le  plus  jeune  de»  fils 

de  l'nmpc'c  el  bi.'rilicr  de  se»  laleiis  comme  Je  s» 

iniortuoes  ,  amena  uu  grand  nombre  de  vai&seaox, 

comme  noos  l'avons  dit ,  Faa  t/S  av.  J.-Cl,  s  sea 

frère  Cnwns  ,  qui  combattait  en  Espagne.  Aprrf  la 

perte  de  la  balaillc  d«  Munda  ,  il  osa  ue  poiol  Jée- 

eiprrer  ,1e  sou  paili  cl  i'occupï  d'en  rassembirr  les 

débns,  tout  en  s'attachent  les  Celtibériens  .  rbm 

lesquels  il  s'dtaH  rtfogld.  Cependant ,  quoi'{u'd  Q/t 

m  la  tclc  d'une  pdilc  .irme'o  qui  îc  soutenait  attc 
avant  ge  conlre  plus,  licutenans  de  Crsai ,  il  a'a« 
vait  acquis  aucune  importance  réelle  ,  IorsqnefM> 
aaasioai  du  dictât,  vint  lui  offrir  l'occasion  de  joa« 
an  frand  iMe.  Aprèe  avoir  oMenu  du  sénat  le  dnit 
de  nn-oir  sa  patrie,  une  forte  indemnité  pour  la 
perle  des  biens  de  soo  pire  et  le  titre  de  comnaa- 
dant  maritime  des  provfacea  rOtaiaiOM,  il  vît  le 
triumvirat  se  former  et  son  nom  porte'  <ar  les  uM?^ 
de  proscription.  Il  jure  alors  de  se  venger  ,  va  loa- 
mettre  la  Sicile  prcitque  entière  ,  dont  il  fait  aa 
asile  aux  proacrita ,  et  déploie  alors  la  plas  beau 
caraatiae.  Ittan  ne  M  «oâmt  petir  àaraefcri  h  m. 
Us  victime»  des  triumvirs;  Il  tenait  le  l-nç  in 
cciies  de  l'Italie  des  barques  pour  rerevoir  les  pri>* 
scrits  qui  leniaient  de  ■'échapper,  cl  offVaitpaorta 
vie  de  chacua  d'an*  vaa  prima  plut  fortte^acccKe 
qui  était  prAoBlda  atrc  deoerne.  par  lleflmelriaai^ 

vnat.  II  sut  riMsIer  aux  forre*  navales  qu'Octaia 
envoya  contre  lui,  et  pendaot  que  les  dcSttaéetJa 
monde  se  décidaient  eoeore  «ne  Ibis  en  Tiboisalie 
entre  les  assassins  et  1rs  vengcnrs  de  C.^iar  .  il  con- 
quit la  Sardaigne  et  le  reste  de  la  Sicile.  Enfin  \'<M 
fut  oblige'  de  loi  demander  li  paix  et  de  lai  accor* 
der,  entre  aatree  avealane  importans ,  la  poescss. 
tranquille  da  la  Oantf ,  da  tofwHiaigue ,  de  la  S- 
Clic  el  de  r.\clcaïc  ,  et  le  titre  de  coosal.  Mais  .Sa- 
turne s'étant  rendu  en  Orient ,  la  paix  ne  fut  pi5 
de  longue  durée  entre  le  jenac  Pompée  ri  l'art  ^- 
cieux  Oelave.  Celui*ci  eut  d^lmrd  le  desaooa  daas 
celte  nouvelle  guerre  ;  mah  aftffn  te  ftaw  nifitaire 
d'i\f  I  ip[ia  assura  le  triomphe  de  son  niaiire.  Sexiai 

sa  retua  ca  Oncot ,  oH  tavr  à  tour  il  implora  la 
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<o<i»lrfrH.'yi»letoe  et  tentaâe  ••  relever  parles  lo  d^paU  en  1789  i l'assembl^o  ceoilitiuiilf. 

ainic^.  AI  ûtiJunnr  ili-  s<  ,  Irtnj  cj  ,  il  fui  conlratlit  1  lût  aprèt  il  mira  au  cuuiiil  ,  <lcvint  mitirslrc  de  la 
^^c  sv  rroiirc  ,  lui  traosicrc  »  Milcl,  et  y  fut  ëgorgé  1  fouille  de*  béoéficte,  et  m.  à  Pan»  ca  1790.  Uutte 
quclq.  jours  apr^,  Mot  doute  par  ordre  d'Aotoine.  1  tee  «MMleM. ,  il  •  letee<  quelq.  opm$t.  de  coalrev. 

rOMPKE  (Troglf),  liisloru  ti  ]y.iti  ,  dont  Ici  li- 1  c!  autrrs  teli  quedes  Quest.  sur  l'incrédulité,  1753, 
Trcs  suDt  perdus,  dut  vivre  soui  ic  rtgnc  d'AugUile,  1  in-i2  ;  in  De\>otion  réconciliée  ai'ec  l'esprit ,  l  jS^  , 
■salgré  l'opioion  de  qucl<{.  clironologUice  qai  pU-  I  in-/i  ,  etc. 

«toi  ett  6.  del'èfe  TulfeirelViMMi.  où  U  iorUMtt  |  FOMPONACB  ou  POMPONAZZI  (PiUM),  t» 
et  le  fo«t  conteflipor.  de  «on  abr^riiteur  Justin.  11  j  «s  latin  PomponaUtu^  philotopUe  et  toMccfa  ml.« 

avait  laissJ  une  Ifistuire  iinii'erselle  en  4''j  l»vrfs  ,  |  né  à  Manlouo  rn  i^Ga  ,  fut  rfçu  doet.  en  ce»  dtux 

1  •cieoeea  à  l'unirersild  de  Pedone  ,  et  y  prolviia  la 
]pre«n.  avec  on  grandr  eMeèe  ,  eleti  «fse  dens  le* 

nous  d'Mommage  trop  peu  <!c  la  |>crle  do  l'ouvr-,  j  vii!c<  dr  Frrrarf  et  fir  B(>!ogtir!  ,  où  il  m.  en  l5i^  , 
perte  J  îjquullc  il  a  pcul-clrc  coulnbué  (V.  dans  Us  |  «clou  les  uus  ,  ou  l  jzti ,  »t'lon  d'autris.  S  i  répnl»- 

Commrnt.  sucivt.  (^oiting.,  t.  i5,  la  diaierlalioa  1  lion  Aaae  lee  acteoers  naturelles  e'^aia  celle  qu'il 
4'A.'H.-L.  Heerea  :  df  Trogi  Fom^tUêjiuqmtgfi'  I  avait  ac^atse  dans  ta  diaire  dephikeepyeeùil  pM» 
tOtruHoris/ontAar  tt  Mirioritatt).  I  fcmail  Ici  pribetpes  d'Arietote ,  imt  41  Tmil«t- vé* 

POMPEI  (Alber'O,  écrivain  italien  du  i;»  S.,  a  j  lallir  le  ngnc  cnllalie.  Aujourd'hui  ton  nom  n'est 
laissé  les  ouvr,  suiv.  i  Àrchtsojia  dtUa  quitte  et 
det  moto  lA»  tn^  Ydreoe,  1677  ;  E*mm€  dêit  onore 
cafallerrsco  ,  etc.,  Venise,  1025  ;  Vila  di  Fiani  cs- 
co  II  ^  ^"  mnrchcie  diMantova. — l'cMrKt  (Alexan- 
dre) ,  arcliitecte  ,  nd  à  "Vifrone  en  170^  ,  mort  en 

A  pub. £i Ciiayiie  ordim  delV Jrtinieltura  ci-  I  rait  le  rafMUeer ;  aaiefM 
Puê  dt  m  StamacMi ,  etc.,  Vdrone,  i75ri,  in-Tol.  |  point  qu'on  le  rejettes Ini  ratrenassage, 

POMPEI  (JÉRÔMi  )  ,  philologue  et  liUt'i^i.  UjI.,  j  .!u  m.  •ne  livre  .  ic  fît  l.rùler  i  Venise.  Les  tSnvret 
ne'  k  Vc'rone  en  ,  m.  en  ijW  «  a  pub,  les  ou-  [coinplète*  de  Poœponace  ont  élc  psb.  à  Venise, 
-vragcs  suiT.  ;  Cansoni  pmst€^mu  cen  Mictuii  idilU  di  1  i6è5«  in-foL  t  ette  ëdit.  m!  très- rare.  Le  ffy«u/«^ dm 


plus  guère  coauuipte  parPaocgcation  d'impiete  qus 
le  poutawieit  peodaal  «a  DiM  Min  Traité  A 
l'ininiortiiliir  de  l'âme  (en  latin),  impr.  à  bologn* 
en  lôib,  10-8,  il  soutient  qu'Aristote  n'a  point  re- 
connu ce  d«fM«S  4|tte  la  raison  toute  seule  pour> 
rait  le  repMUaeff  ;  «aie  «M  la  rdvëlatioa  mi  1 


'J'eocnto  e  di  Mosco ,  Vérone  ,  176.^  ,  iti-8  ;  nuove  ' 
Cansoni  pastorati^  etc.,  ihld.  ,   i;;*;;  Huccolta 

Îreca  (Iraduct.  de  poésies  grecques  aiicicnnes,  avec 
e  lente)  •  ibid. ,  1781  ;  troidi  d'O^'idia  Ntuome  , 
•le.  ,  Beenno,  1785,  ia-8;  fpemestra  ,  CklHrkoe, 
Tamira  (tragéd.)  ,  imjir.  à  Veron»  ,  I7f>9  et  1789; 
le  yite  ilegli  uoimni  lUustri  (trad.  de  Plutar^ue), 


t'immcrtaltlé  de  l'âme  a  été  réimpr.  pour  la  dec» 
oiéie  fois  a  Tuliinguo  ,  1791  ,  io-ii  ,  avec  la  vie  à» 
l'auteur  ,  par  C.-G.  Bardili. 

POMPO^  E  ou  POMP02Ui£(6iiioK  ARîiAi;  LD, 
marquis  de) ,  fite  d'Anwold  d'Asdilly  ,  et  «fee« 
du  CL-lcIirc  Au'.kïih;  Arnauld  ,  né  en  1618  ,  fut 
employé ,  dè«  l'âge  de  ^4  »•  ,  en  traaiilé  de  né- 


jioitMiior  Colliert  cl  Louvois  :  ces  deux  ministre* 
40  rcunircut  puur  l'éloigner  du  miuutèrc,  et  y  par- 


Vérone,  1773;  >'aples,  17841  Komc,  l^gi  et  1798,1  gocialenv « eoMliit  pis*,  traitée  en  Ital  ie ,  fut  en- 

Av.  in-4- l'a  vtedc  Pompciaétéécritoiiu  1.1t.  par  le  I  »uite  intendant  des  arièéea  dù  roi  à 'Naples  et  cia 
P.  Fontaoa  ,  Yérone  ,  1790,  cl  inse'rec  daus  le  t.  i:'>  |  Catalogne  ,  auibassad.  en  Suède  et  en  Hollande  ,  et 
des  y tla  Itulontm  de  Fabroni  \  son  r/o^c  (eu  iial.),  1  devint  ministre  des  affaire*  étrangères  en  l^l.  La 
par  U.  Pindemoute  ,  a  été  iiudrd  dans  ie  Journal  1  bieAretlUMa  et  l'eatime  royale  dont,  il  joaiiAait 
dêfi^^  ton.  70,  pac.  :i73.  dans  cet  etaplei  dealpant ,  ne  tardèraiK  pêe  *  i«» 

POMPEIUS-FKSTUS  CSexti:s).  V.  FEsrrs.  •  " 

POMPIGMAK  (JBAa-J  vcguEs  Le  FllAJSC,  mar- 
qoia  de),  po4te  ^piiqm  et  dramatique ,  nd  à  Muo- 
taoban  eu  1709,  exerça  d'alord  d«nt  cette  ville  la 
charge  d'avueal-gcnéral  à  la  cour  dei  aides  ,  et  suc- 
céda a  sou  père  tt  à  son  oncle  dan»  la  prem.  prési- 
dence du  même  tribunal.  Jl  fulrevdtu  ausai  d'une 
chaife  4e  ee«eet1ler  d'henaenr  an  ||Mc1e«.  deTou- 
louiu  ,  distinction  extmordin.  et  unique  ttoagoùt 

iour  les  lettres  lui  fit  quitter  ensuite  tottle  eepèce 
efcMlions  pabliq.,  et  il  vint  à  Paris  jouir  dea  tue- 
ci*  fve  ïmi  evaient  déji  mérités  quoiques-uos  de 
*e*  oitvr.  11  avaii  déliuié  sur  la  scène  tragique  eu 
1734  par  ta  pièce  de  Pidon  ,  <jui  i'cst  luaiiitcnuc 

iong-tcinp*.au  Ibéâtre.  Los  Jldieux  de  Mars  ,  peiii 
diBoie  en  «n  aete,  jo«d  •«  TbdIlte-lulleiB  ;  le 

ycyage  de  Languedoc  et  de  Provence  ;  la  Visser- 
talwa  sur  le  nectar  et  sur  l'ambroisie  «  et  les  Poe- 
êitt  ssuréee  et  philosophiques  ^  tirées  det  livres 
MlitdM  ,  (|B*il  pub.  auccessivement ,  ne  furent  pas 
■oiu  bien  accueilli*  ;  mai*  il  *e  flt  de  nombreux 
ennemis  à  l'époque  de  sa  réception  A  l'acad  franç. 
en  i^tio.  Le  parti  pliiloeepbiq.  ([n'ai  avait  attai{ué 
des*  ami  dhcoon  M  toalcra  toat  eMier  ceatre  lui  ; 
il  drvinl  l'ohjct  des  plaisanteries  et  de»  sarcasmes 
les  plus  amtsrs  ,  et  Licntûl  fatigué  des  tracasserie» 
jflfamlmi  suacsiait ,  il  quitta  Part*  et  10  rrtira  dans 
aa  terre  de  Pompigoan,  où  il  m.  en  I7B4- Outre  les 
oovr.  déji  cité* ,  on  a  encore  de  lui  :  Considération 
sur  ta  rrvolution  de  l'ordre  civil  et  judiciaire  sur- 
petme  ea  1771  j  ploa.  antre*  écrit*  et  diverses  ira- 
dnelMMU.  ftn  Wktmrm  ont  <td  reennilliee  en  17^, 
■en  6  vol.  in-8.  —  l'oMi  ir.NAN  (Joan-George  Le 
VlAKC  de)  f  arcliaféque  de  Vienne,  frère  du  prc- 
/eddnni,  nd  è  M— ftnUbennn  i^tS,  ae distingua  par 
•a  piétd  ,  son  léle  ,  et  par  les  nombreux  écrits  qu'il 
a  pnb.  coaUe  l'uicrédiilite.  Xieprov.  du  paupUiué 


tirent  ea  l07p;  HWit  sprès  la  mort  de  Louvoi* 
1.1791  )  .  M.  de  Pumpone,  qise  la  roi  avaii. iM^oura 
re^rvlto'  au  fond  du  cteur,  se  vit  rappelé  4  la  conr, 
cl  reprit  sa  place  dans  les  conseil)  comme  miaistrc 
d'éuu  II  m.  •  Fontaiaebleeu  ie  3()  sept.  1690.— 
roaroHK  (  Aotoiae'>^Bceph  AnnAOLD  ,  cbevalier 
de),  s<  c<'nd  fi'^  du  précéd.,  embrassa  la  carrierade* 
armes  ,  lut  nomme  «oWnel  de  dragons  en  1689  •  *^ 
prépara  ,  au  marécheâ  dn  Luxembourg  ,  le  succà* 
de  la  bataille  de  Fleama,  fagnde  i«  If  ^niU. 
en  emportant  deux  redneôe*  dlwdw  W» lea  }fnHm 
du  la  bami.rc.  II  mourntàlfaWjM  I^D—T*  Aft* 

NAi;u»  et  Bubiivas. 
POMPONIUS  (Suvni),  întiacManlle  romain , 

vivait,  à  co  que  l'on  croit,  tous  les  règne»  d'Adrien 
et  de  Marc-Aureie.  11  avait  composé  des  traités  sur 
difitr*  awtiires  de  jurisprud.  11  en  reste  quelque* 
fragmeni ,  insérés  dan*  le  DigUte  l  J«  plu*  in- 
marquable  est  celui  qui  fonae  M  seconde  m  dn  tit. 
de  l'Origine  dtt  druU.  J.-L.  Ulilea  dofine'cn  1661  : 
CoUedio  opufctslorum  ad  hut.juris ,  et  maximè 
ad  Pompûmii  EjeosnMSMtmtr  mmttfummm  perti^ 
nenttitm  ,  rcimpr.  en  1735,  nvrc  une  préface  de 
J.  '1  ltck>pii.  lleiocccius  quirenlernic  une  notice  sur 
la  vio  i't  le*  onvr.  dePomponius.  Les/ragmens  do 
ce  juriscoos.  ont  été  pub.  par  II. -T.  Pageoatecber* 
Ilauau  .  1703  ;  Lcmgo  ,  i7i»o  ,  in-4 ,  «l  dans  d'an- 
tres colleti.  ['lus  récentes,  —  V.  Rli.LA. 

POMPUriiUâ-LiETUS  (JuLita),  savaut  napoli- 
tain dn  f 5*  8. ,  né  en  i435  dans  la  H*ule>Calabm , 
était  de  l'ancienne  maison  des  .San-Scverini.  Il  reçut 
une  bi  tllantc  éducation  ,  et ,  jeune  eucure  ,  te  ren- 
dit è  Rome,  oà  *on  drndit.  et  *on  éloquence  lui 
valurent  de  gr.  succès,  mais  lui  attirèrent  en  mémo 
tcmiis  dea  Booemis.  Ceiu-ci  réutuienl  è  In  nain 
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tatpeet  an  pape  Pjnl  ÏI  .  et  pitiiî  firâ  l'accusèrenl 
d'avoir  priï  part  a  une  cuosptrat.  coolre  ce  pOQlife. 
Ji  Tul  arrêté  à  Yeaue  ,  où  il  M  tfouvail  alors ,  et 
laatiMàBoB*»  «À  U  pn>  pliM.  t»ti6t  ob 
prÎMa  ,  ttatAt  amu  oa*  turrrilUoe*  <rèi-i<rèw. 

Après  1j  ni.  du  rjul  II  ,  Siilc  IV  i  t  (  iiinitc  lurio- 
c«ot  Vlll  se  otuulreteal  tiè*  -  i>i«B¥ciiUuê  poui 
Poapooiiu  ;  «t  c*Mt  à  cette  epoqu*  <pM  M  saTaot 
compoia  la  plos  graode  partie  de  «ea  oarr.  ,  et  fut 
uomiué  à  i'uuc  de*  cLairea  du  collège  de  Rome.  11 
m.  dana  ctUe  ville  «a  i497*  L'origioalîld  et  l'exa» 
féralïM  do  fttcl«^-uBo«  d«  aoa  mIms  m  l'oot  dm 
weiM  fwadu  «dlAro  ^«m  aa  vaalo  dfudilaMi.  b- 

thotiiiastc  Je  Rome  :inliqar  ,  il  avait  rcnfcrmt;  loui 
»«■  travaux  ,  luules  t«i  cuuoat>  ^  ne  ri  d^u.»  le  cercle 
4m  la  réptUiliq.  et  de  l'eapirr  Ji  ne  lisait  âne  lea 
Mteurt  aoia  plua  pu*  Utuiië  ,  Irailamt  do  Wbo* 
vea  ,  noa«tea1oni.  1m  derifMMpoildvîaaM  è  1*  àé" 
cadcDce  tic  l'empire  ,  maia  eocore  lea  traduei.  do  la 
iiihle  et  lea  Perea  d«  l'Egliae.  l>tt  maate  sa  vie  fat 
aimplo  «  Ml  BMsurs  pures ,  o|  PMfcitioa  ■'oMiipa 
jamais  sa  pensée.  II  a  laisse'  lea  ouvr.  luiv.  :  De  ma- 
gisttaUlmSy  tac^rdotiiS  et  Ugibus  Romunor.,  duot 
Je  meilleure  «du.  est  celle  de  Kome  ,  i5l5  ,  in-4  ; 
ét  nmuum  «pfeù  didiqiàiiattt  i^i^  u^â* 
fmHum  éUmHm  mmmmm  mk  im^ritm  Opréêmni 
tuefue  "d  Jiistinnm  Iir  ,  V. nire  ,  i^iyS  et  rfino  , 
lo-4  i  SUitii  et  pains  r/us^  loséi.  dani  i'Hni. 
des  poiieo  im  Lilio  Giraldt  ;  Varronit  d*  UmguA 
tmtinâ  lit. .  etc. ,  Venise  ,  1498 ,  ia-4  ;  de  exortu 
Maekumedu ,  di»»erlat.  insérée  daos  plos.  rccnrils; 
deux  traités  de  A  rte  g  ru  mm  ali  en  ,  dont  le  lecood  , 
tbtégé  du  pram.,  a  4ié  seul  smpr.,  Veoiso,  i484  < 
1«4 1  dM  édU.  de  Pline  U  Jrnuê ,  d«  lollnMo  et 
dr  ju.  1t  oinr.  tU-  CiccroD  ;  des  comment  ^nt 
(^uiQtilien  ,  Coiumvile  el  V  irgile.  babcMicus  ,  i^aul 
Jeve  et  Vosaius ,  ont  écrit  la  vie  de  Pomponius- 
L«ia« ,  mu  loMitl  poM  «oaaaltor  oasei  ,  poar 
plus  d*  détaila ,  le  Ptatkum.  derCkawfepM. 

l'ÔMJ'ONNE.  V.  P0.11PONK. 

POl>fA  (Jean)  t  pbarmacn-n  do  Ve'rwne ,  vivait 
dau  le  lt>*  S',  et  s'est  guère  coeoo  que  par  un  petit 
mw.  do  IwUBique,  ioU  :  FUuHm  ««•»  iùnptMaqum 
I»  B&l4o  momta^  *t  In  vid  à  Ktromê  mâ  Batdum 
reperiuntur,  in^f^ ,  Vérone  ,  iSqS  ,  16  i>l.  avec  une 

S réface  adreMée  4  L'KelMao.^Po5A  ^Jb>an(.j,  mé- 
ecin  et  liltérat.*,  ne««a  du  pi4oM. ,  né  è  Vdroao 
«a  iSq  j  ,  fui  reçu  docteur  en  philoiopliie  et  en  mé- 
decine dés  l'âge  de  20  aos  ,  à  l'unnenite  de  Pa- 
doue  ,  vint  onsnite  se  fixer  dans  sa  pairie ,  le  livra 
«VM  tuecAs  à  l«  pmliqBO  do  aoa  arl ,  ot  fui  l'écri- 
ytàm.  t«  pliw  Mcoaié  d«  sm  «lêdo.  Oa  igooro  l'épo- 

<pie  de  )4  m.  Il  pul).  112  ouvr.,  lant  scirntifiq.  que 
littéraires.  La  liste  ea  est  insérée  dans  les  Ment,  de 
NiceroQ  el  dans  le  DieUùmÊtm  de  Moren.  Puna  était 
hîstoriograplie  de  l'empereur  Ferdinand  UI ,  el 
mcmbie  de  l'acad.  des  Fitarm&niel  de  Vérone  ,  el 
lit*  fncogiUli  deVeoibu,  Nuiis  jie  ciier<.os  j^-^in.j 
M*  BOOlbmui  écrits  que  ceux,  iulil.  :  ia  Luctma  di 
JTiMVte  tÙêQ$a^  mceméem.  Jilarmotiico,  Vérone, 
1613, Venise (nouv.  c^tt.  .mrni  ),  1(127,  in-'];  ^'»- 
ris  (sans  date),  in-ia  :  c  est  un  dialogue  entre  l'au- 
tour  et  sa  lampe,  dans  lequel  il  y  a  beaucoup  d'es- 
prit et  d'idées  iagdaioMM  ;  Il  Qéopétn,  tragédie, 
VeaîM ,  i635 ,  in»t9  :  Maffèf  dlo  c«t  wnt.  dnraa- 
tinmo  comme  le  plus  c  ji  uu  <)c  ceux  que  l'aul.  pub. 

POliiCE  (JbaM)  ,  lurnomme  de  Léon  ,  d'après  la 
yiafiaco  oi  il  naqait  dans  le  lâ*  S.,  fut  un  des  ca- 
pitaines espagnols  qui  passèrent  à  Saiot-D'imin^ue 
après  la  dccuuveilc  de  cette  tie.  Ajant  rendu  li  'im- 
portans  services  pour  la  réduction  de  la  contrée  du 
flud'Kat ,  il  en  fol  nommé  commandant ,  aounil  en- 
tnlto  Potto-Rico ,  doal  il  eklint  !•  goa«cnioaieBt , 
cumbattil)csCar;<)bes  ,  d«*c<:iuvrll  les  côlesde  U  Flo- 
ride I  et  obtint  du  roi  Ferdinand  la  permission  d'y 
foador  an«  coluuio.  .  VHist.  d»  VUe  4ê  St^ùa- 
mùtgtie ,  par  le  P.  Cliarîevoy. 

l'DKCË  CPt£&Ae  de)  ,  bétied.  es^M|o(>l,  uc  vrri 


xSio  à  T  ùladolidj*  ».  on  t584  1  «>t  le  prem*.  ia* 
vcuteur  conoo  de  lart  d'instruire  les  suurds-ffiuaii. 
Il  n'a  rien  publié  i  cet  égard  ;  maia  Fraaç.  ValUa, 
aut.  d'une  Pfiilot.  sacrée  ,  imp.  &  Salamar^-i-îr 
l588 ,  et  l'Iiitt.  Muralès ,  dans  %<fs  jânluf,  d'Espa- 
gne, ont  fait  connaître  le  mente  de  leur  COMjptB 

triotc  {fltoy.  MoiALàs  et  Fr.  VAi^Ltc). 
POIVCB  DB  SAIITA-Cll1JZ/AwTOii»>.  Md^ec 

espagn  ?  ,^1  S.,  m.  à  Madrid  dans  un  i^e  jvj«. 
ci ,  vers  i65o ,  prem.  médecin  de  Philippe  IV,  était 
ne  à  Valladolid  ,  et  j  avait  d'abord  rempli  U  pre» 
Mièra  chaire  de  médecine.  Il  a  laissé  un  oooilr* 
ataOT  coBsidénble  d'opuscules  ,  qui  de  son  leops 
eurent  beaucoup  de  réputation  ;  plus,  ont  etc  rec 
sons  le  titre  tuiv.  :  Oputculorum  m«d,  acpidtt, 
K^umtm  prtmum .  Madrid ,  ifSn ,  ia-fiit.  lleaac»- 
terons  en  outre  d''  Vii  r  De  las  Causas  r  curaatu 
de  las /lebres  con  secas  pestilenciales  *  Yalladobd, 
1600 , in-8. 

PONGE. PILATB,  «a  Ulia  Foittitu-PiUuu , 
gouvera.  da  Jtidda  «a  l'an  vj  de  J.-C,  aoua  1«  rè- 

^tic  de  Tilx're  ,  a  1  <  n  1  J  son  nom  fameux  tu  àa- 
aaai  l'ordre  de  meure  à  exécution  le  jugem»  p«c1s 
par  le  graad-prèirc  de*  Jaifa  eoats*  la  Bftiaaipisar 
des  bommes.  On  sait  que  ce  magistrat  romaia  ,  se 
regardant  point  le  divin  ills  de  Marie  oooame  coa- 
pablc  d'uu  délit  qui  concernât  la  lot  dt  Jaifst 
voulut  le  renvoyer  absous  }  bmîs  aor  l'aceoMtida 
do  a'Itra  fait  ro»  d»  Joift,  titre  snpririra<(  par  le* 
Romains  depuis  la  di^prisltion  d'ArcbeU  ■  !  :  c« 
nom)« Pilate  interrogea  Jésus.  i>ur  la  ix'poase  du  ûi» 
de  Dtaa  ,  dont  U  aa  patcaaipreodre  le  sens  ,  et 
gouvern.  renvoya  raceat^,  comme  Galileco,  i  île- 
rode,  tétrarquede  cette  province  ;  et  celoi-ci  lalai 
i  >  [iv  >'.  i  s.mi  proilooccr  de  coDdania.itioo.  Pilaia 
voulant  tirer  avat^ga  de  Ce  renvoi  pourCaïias»» 
loir  rmiioreace  doJéaaa,  proposa awJaift, à Po*» 
casioo  de  la  délivrance  accouluine'c  d'un  prison Bi« 
à  la  fèlc  de  la  PJyuc ,  de  ciiouir  catie  ua  volcw 
appelé  Barabbas ,  et  Jésus ,  dont  la  docirtna  rtls' 
cieuse  était  l'aatqoa  délit  aux  yeux  da  m^ùMnâm 
Lm  Juifs  pM  ca  Biolir  U  Biême  "pref^rtnât llirib 

bjs.  Le  gouvern.  crut  apaiser  hrur  bainr  <:n  faisiat 
l!.<i;cller  le  ùh  de  Macie  ;  et  U  le  leur  prc»cata  lai^ 
gl^nl  et  couronné  d'épines,  en  disant  :  «  Fmtà 
l'ftommêJ  voUA  voir*  r9i\*  »  •  Qu'il  soit  m.i  n 
eroic ,  •'écria  la  nultitnde  I  Kons  n'avons  potat 
d'autre  suuTcTJin  que  Ccsar  !  >i  Pilate,  preaaé  catre 
sa  conscience  el  k*s  clameurs  des  Jiuïa,  aa 
pas  toalafois  preadra  tar  lai  la  rnadan 
innocent.  Il  se  fit  apporter  un  bassin  rempli  d'esa 
et  se  lava  Ira  mains  dcvaoi  le  peuple  ,  rendant  la 
assiitans  responsables  du  saqg  qa'tla allaient  vcrMi^ 
et  il  lei^r  ateadoana  Jéww  fmu  lira  crucifié,  h'eas 
na  retracarona  patatlaiddtailf  dM  dvéneai.  qae  l<s 
livres  saints  ont  si  tien  fut  connaître  an  meaée 
clirétit'u.  Eusèbc  (v.  ce  nom)  rappoi^ , naa  taa> 
I  I   >  c  ter  ses  aulorités  ,  <pM  la  gMivara.  d«  Jadla 
tniorma  Tibère  des  circonstances  rel^tiTpç  a  la  via, 
à  la  mort  ol  au  bruil  de  la  résurrecl.  Je  J.-C.  ,  W" 
gardé  comme  un  dieu  par  un  gr.  nombre  da  gaifli 
et  de  Juifs.  Pilate  «  rappelé  da  soa  goavctaaM.  m 
l'an  37«  fat,  iaifaaituia  liaditiaa ,  rcldgaé dans  ïm 
Gaules,  par  Calipula ,  el  m.  à  ViLûiiL-    m  Diu- 
pbiné,  en  i'ao  4o-lI  existe  encore  sur  la  même  p«r- 
sonoaga  d'aatm  traditions  moiaa  viaÎMaftyaUM  et 
qno  nom  croy'<ng  inutile  de  rapporter. 

PONCELtT  (  PoLYCARPE  )  ,  religieax 
savant  agronome  ,  ne  •  Verdun  dans  le  18*  S.,  a  fait 
des  expériences  trèa>iiigcaieiwa»  tor  la  fnMB«aA«t 
la  farine.  Oa  a  da  lai  ;  CHwriii  dÉ  fwii  mt  eto  iPad^ 
rat ,  ou  Priiiciptt  pour  composer  ù  pem  defrmiê  Ut 
litfueurs  à  boire  et  tes  eaaxde  s*nt€ur.  Pari*,  ijSS, 
in-8,  ouv.  oui  a  eu  plus,  odit.;  Pruuipes  générmax 
d'éduc^.^  i  vol.  ia-ja  i/a  iKalMiie  dmiu  Uf^rwMU 
du  tomtwtt  et  Im  rtfrièut*,  de»  Stru  «tr.,  Paris, 
1766  ,  in-8  ;  AlcHi.  iiir  les       l.  l  onsUliutnles  fi  lut 
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^ÊTiSi.  mtti,  dM  frawmtt  in9i  te-S*  C?tii  milMrt  à 
«M  dms  é«ni.  «MIT.  qM  PMctlct  dut  s»  rtfpntat. 

PONCET  (Charles-Jacques)  ,  miM.  cl  voyag. 
françaia  ,  w.  «a  Per«*  «o  i7o(>  «  a  Uu»^  U  Rtlatian 
abrégé*  dm  voyagt  d'EtkUfU^         fit  «a  1698  , 


r'part., 


1699  tt  1700.  Klle  se  trouve  flans  le  t 
du  ree.  dea  lettres  ediJtanUs ,  cl  daas  lo  t.  3  «le 
rédii.  de  1786. 

PONCET  DE  LA  GRAVE  (Goit.ladvk),  litt., 
•mé  9tk  1725  è  Carcassone,  exerça  i  ParU  la  charge 
de  |)rocur -gf'n.  au  liegc  de  l'amirauté  de  France, 
celle  de  ceosear  rojat  pour  lea  oa¥.«U  ji|ii«pr*  ma- 
ritime,   '        *      '      *       "*  * 


et  m.  dam  la  même  tUI*  VOTTlSot.  On  a 

«le  lui  :  Abréffé  chronol.  de  l'htst  de  Pans,  insère 
dans  le  Mercure ,  sept.,  ocl.  et  nov,  17^4  Ftvjei 
^mmùel lissent,  de  la  ville  et  de»  Jkmtmtllgê  é9  f»' 
rtê ,  1756 ,  io-ia;  Etat  actuel  des  court  iouver.  de 
Europe  ,  1769  ,  in- 12  ;  Précis  hist.  d*  la  marine 
ilr  Frnnrc  ,  iLfiits  l'inigine  d*  la  monarch.,  1780. 
a  Tol.  io-ia;  Mt-m.  intt- restons pmir  MÊtvtr  à  i  hitt. 
d«  Fronct ,  etc.,  1788-90,  4  ▼ol.  tn-iat  JRff.  gin. 
des  descent .  f,uti-<!  ,  tant  en  .4n^!rt.  ■/'t'en  fVwaeVf 
dëPttts  JulfS'Céiar^  etc.,  1799,  2  vol.  iti-8. 

FONCHER  (BTIUm),  komBed'étal,  né  ITonrs 
en  t44^  y  s'cleva  par  son  mérite  aux  plu^i  hjulo  di- 
gnités. Il  Tut  succrtsivement  président  aux  enquê- 
tes fil  I  '|(y8  ,  évèque  de  Paris  en  l5od«  garde-île«- 
ftccaux.  en  i^ia.  et  ardurlq.  d«$«M  «•  &5io.  Les 
Mb  LodU  Xn  et  V^Mifoit  ]«»  PadMiMM  dn»  leur 
conseil,  et  rompit» èrcnt  il.ms  plus.  n<>gociatioat 
importantes.  Ou  a  d*-  lui  di  s  ConstUut.  sjraoJmtts , 
puiiliées  en  i5i4'—  I'uxchch  CFraoçoic),  aeveu  da 
pnicddeBt,  lui  succéda  dans  rarcUevIché  de  Sens  ; 
malt,  loin  de  marchrr  sur  les  traces  de  son  prédé- 
cesseur, il  devint  criminel  d'état,  en  cabalant  con- 
tre la  duebciie  d'AoeeuléaM ,  panr  Imi  law»  dter 
la  r^ence ,  et  fut  eeucoid  a«  •kât*  à»  ViMÎMMe , 
où  u  m.  en  iS3»,  n  •  litad  àm  ûmÊtmê.  «r  le 

lirait  cwit. 

PO^ÇOL  (HE9Bi-SiMO!f-JosxpH  A  NSQUBR  ne), 
jés.,  ué  i  Quimper-Corenliu  en  l73o,  m.  en  1783. 
•  pulj.  !  Ânaljrse  des  tr.  des  biert/aiis  et  de  la  clé- 
mence de  Scni-r/ucy  précédé*  d'une  vie  de  ce  philos., 
1776  «ia  i  2  \  Codé  de  Ui  rmitOM  ,  ou  Principes  de  la 
MMwre,  1778.  —  Ses  ftère ,  Théophile-  Isnacc 
AîtSQt  E»  de  Londres,  né  en  1728,  est  aut.  des  l'a- 
rictcs  philos.,  1762 ,  et  édit.  des  Sermons  du  F,  Le 
Chapelain  [vt'jr.  ChAPRLAIN). 

PO^ilATOWA  (Christine),  fille  d'un  moinr 
apostat  de  Pologne,  née  en  i(jio  ù  Lcueu  ,  pi'litc 
%t\\*  de  Prusse,  se  rendit  fameuse  par  ses  visions 
at  ses  extases.  Ses  r<félaLs  fv'«Ua  ésrirtt  d'après 
Perdra  ^n'alla  disait  aa  atair  reçu  d«  «ial  nsémc , 
ont  été  traduites  en  latin  par  J.  Amos  Corocuiut , 
et  puliliécs  avec  celles  de  Cliràtoplte  Kotter  et  de 
liicul.  Draliinus  .  Amsterdam ,  \WJ  at  tllB,  îmUi. 

P0M.\T0WSKI  (Stamst.as,  comte  de),  père 
du  roi  Staoislas-Augusic  de  l'ulogne,  né  en  1678, 
ftrt  la  caflBpagaon  d'armes  de  Cbaalas  XII  t  et  raa* 
dit  i  aa  Miuea  les  plus  iasporUas  Mrvieaa.  m«h- 
tiatsttMi  la  cause  de  Stanislas  ;  nais,  ferctf  easaite 
de  se  soumettre  jh  roi  régnant  ,  il  fut  durf;.'  de 
plus,  missions  à  la  cour  de  Frauca  »  cl  obtint  en 
175»  la  digottd  de  easIeUaa  de  Cfaamrta ,  ce  qui  lai 
donna  le  preni.  rang  parmi  les  sénat,  du  royaumr. 
li  m.  dans  ses  terres  en  176a.  On  lui  attribue  les 
Semanj.  Wun  seigneur  polonais  sur  PBuloirt  de 
Charles  XIJ ^  roi  dm  Suède,  par  Voltaire,  1741 1 
la'S.  —  PoaiATOwsKt  (Stanislas-Auguste).  V.  Sta- 
nislas. —  PoMATUWSKI  (le  prince  Joseph)  ,  sur- 
oommé  le  Barard  f^iomu,  ni  à  Varsovie  le  7  mai 
1763,  était  fils  d'Aadrd  Paaiataaftki ,  gén.  d'irtil- 

leric  au  ii-tviro  Ju  l'impératrice  Marie-'I  liérèsr  ,  ef 
Ocvcu  de  6laat*las-Augusla ,  dernier  rot  de  Polo- 
gae.  U  fit  aaapiaai*  armes  dans  l'armée  autricb., 
et  y  obtint  un  avancement  rapide.  Rappelé  dans  sa 
aairie  en  1789  .«i  nommé  command.  sa  cbef.pen- 


(  fk^'^  )  PONX 

mé9  a»  knilhaie  ardaf  <  at  1— pat  la  daa  gHatag. 
•ifaildi  A2iala«ea  at  è  DakUnslia  1  mais  une  poU- 

tique  pusillanime  et  liuriieiisL'  .  tant  venue  rendre 
inutiles  les  efforts  de  seacoanife,  il  dénota  là «aai- 
mandement  do  l'ai  gaie  ^  at  falUa  la  WitliaMaMa 

[latrie,  qu'il  avait  craint  d'exposer  par  une  plus 
onguo  résistance.  Ses  compafoons  d'armes  luief* 
frirent  arant  son  départ  MM Mélaille  qu'ils  avalaal 
fait  frapper  èaa»  efigie,  avaa  aette  inscription  t 
MtUs  imp€twÊ99^.  La  BouTelleTdvohit.,  qui  ériala 
en  Pologne  en  179'^  ,  y  ramena  le  prince  Ponij- 
towski.  Il  se  contenta  cette  (bis  du  commaadf  ment 
d'une  divisioa  sons  1m  «rdires  du  généM  an  ékaf 


Kosciuikzn  :  mnit  bienlât  l'issue  désastreuse  decetta 
dem.  lutlo  d«s  Polonais  le  força  encore  de  s'expa* 
trier ,  et  il  ne  reparut  sur  la  scène  politique  qaVs 
!  8i)«5 ,  ^p^^ve  de  Peatrée  des  Français  en  Polosne. 
U  u  gouvcraern.  «roviaoire  ajant  été  formé  à  Var- 
sovie ,  Poniatowîki  devint  mmistri'  île  la  guerre ,  et 
dirigea  ses  prem.  soins  vers  l'amée  polooaise,  f  «'il 
organisa  a^ae  vae  fraaia  haMald  ;  mda  aaRe  it>- 
mée  fut  ensuite  diss'-minée  ;  et ,  lorsqu'on  1809  le 
duché  de  Varsovie  fut  attaqué  par  l'archiduc  Fer- 
dinand avec  (io.uoo  AuUltfc., Peirfatomki ,  n'ayant 

3ue  8,000  Polonais  i  oppeaer ,  r^olut  toutefois  de 
éfendre  pied  i  pied  le  sol  de  sa  patrie ,  et  se  con- 
vnt  de  gloire  à  la  halaïUc  île  Raiin  ,  où  il  repoussa 
avec  sa  poignée  de  braves  toutes  les  attaques  da  l'ar- 
cUidae.  Fidile  allié  des  Pi— pil»  M  ealeor  ne  sa 
démentit  point  dans  les  funnte^  rampagnes  de  181  a 
et  i8l3.  Nommé  maréchal  de  France  le  16  octobre 
sur  le  champ  de  bataille  de  Leîpsig,  qnotqoll  «él 
déclaré  haatameaten'il  ne  voulait  d'autre  titre  que 
celui  de  ehef  des  Polonais,  il  jouit  peu  d*iostans 
«U-  Ce; II-  ii;)uv(!llc  (iisiir.clian.  Le  i8  ,  clurçt'  'II'  pro- 
léger la  retraite  de  l'armée  française,  n'ayant area 
lai  que  700  bommoa  dltofcataiie  al  Minale  de  ea- 
valc-rie  ,  il  v't  fforre  df>  contenir  les  colonnes  eone* 
mtes,  qui  s'avauceulen  fore* , reçoit  une  blessure, 
et  pareiant,  «aigrtf  aa  MUana,  à  travener  la 
Pleisse  ila  BagiisaBlltlNir  «ne  méprise  funeste  , 
le  pont  ear  HBIlleP avait  été  coupé  par  les  Français 
eux-mêmes.  Arrivé  sur  I^-s  Ix  rils  rsiarprs  de  celle 
rivière ,  plus  profonde  que  la  prem.,  Ponialowski 
s'artdle     iaatant  1  Feaaemi  |«|  arta  4ate  raadre  ; 

alors.  n'he'Mlacl  plus  ,  il  se  jatte  JaMlat  flots  ,  et 
jr  disparaît.  l.a  memoue  de  ce  prince  taia  toujours 
ebèaa  aw  Falonais,  et  doit  l'être  à  touieB  Isa  aa- 
tioaa  fai.aatiawat  la  laf auté  et  la  valeur. 
PORnf8KI(Airr«fintt.ODZU).poèie  poYfloais. 

ra.  i-n  17')^-,  l'tJit  ri-f^rfti(lair«-  du  rov  junic  de  Po- 
logne, eipslat.  de  Posnante.  On  a  de  lui  :  uiipoème 
en  latfa ,  inlit.  emgutHêÊlmmê  njfmtmnm^  OTMde^ 

I7?jO  ;  Optra  heroiC't  ,  1739  ,  in-^  ;  Sarmatides  sru 
Sttlj'rm,  174(1  'l  une  trad.,  en  vers  polonais, 

des  yasîiwafcat  eu  maximes  du  cbiml.  da  BoMgma, 
aampeeds  po«r  l'édiMatiaa  daa  Jamaa  gaMiMMft- 

mes  polonais. 

P(3NS  (JacvI'FS^  ,  medi  cîii  df  T.)  on  au  iG*  S., 
n'est  guère  eennu  aoe  comme  aut.  des  ouv.  sair.  t 
Sommmh9  tutUé m$  aaafaas ,  Lfp»,  tSBS, 

i58f>,  in-i6,  et  i58o,  in- 1»  ;  de  m'mj^  licentiosâ 

fant^uinis  misstone  Tract.,  ihid. ,  ir>()(),  1600, 

in- H  ,  Mrdicus  ,  seu  Ratio  ac  Via  aptisstmrt ,  €la., 
il>id.,  1600,  in-8.  —  Un  autre  Pons  (Claude),  com- 
patriote du  précédent ,  est  auteur  d'un  Paraliitla 
des  vipères  et  herùes  lyonnaises  itvec  têt  I 
et  candiotes  t  Lfoa ,  i  jSa ,  in-8 ,  etc. 

PONS(JiMi^FliA«ç«ltde),  iitldnit., 
de  la  d'Ie^j^ial»"  dcCliaumont ,  ne  à  Marly  en  il 
mort  à  Clijiimont  en  173J,  lut  intimement  1^  1 
Houdard  de  La  Motte  ,  qu'il  ddfavdlt  eOUtre 
dame  Dacier.  Il  avait  publié  divers  opuscules  ,  qui 
ont  été  r«>imp.  avec  quelques  autres  inédits, sous  la 
tit.  A'OEuures  de  M.  i'0Êéiéê  fmit.  Mi,  l^aB, 
in- 12.  —V,  POWTK. 


PpNTOBTSnjl(«i 
aonM  da),  IillM.|      al«l  te  «Ofdf  4fArftiit 


POm  (        )  PONT 

Ul  t  M  1^97*  oceapa  U charge  Je  Icelenr  nu  roi ,  t  frsNk  «««e  inccèi  /publia  plui .  oor.  ëlém«alatr«« 
fat,  ytiliat  ipMlqaM  wiaéM  .  intniiUBt-fëo.  des  ,  pendant  plut  rVun  aîècU.  ont  été  mùwiê  âam 
tUtÊua  de  la  marînt,  «t  m.  t  Paria  an  1774-  On  a  I  la  plupart  dm  collrgcs  de  l'Eorope  ,  «t  m.  i  A«fk> 

de  Uii  r|urlquc4  comédie*  :  le  Complaisnni ,  le  Fat  1  bourg  en  i6a6.  Oo  a  de  lui  :  Progjrmnasmata  im- 
puni el  le  Somnambule.  Celte  dero.  pièce  est  at-  1  tinttatis  ^  rte  ,  Venise,  l5(>o  ,  4  ^ol.  ia-8;  lattil^. 
tribuée  par  La  llarpo  i  Sailé  et  au  comte  de  Caylas  ;  I  poetica ,  io-S  ;  Tjrrocininm  poeiices  ,  ia-S  ; 
mais  il  parait  cependant  r|uelN»at  de  Ve|]«  y  «ull  4<9roM  Ub,  orfO,  4*  'dit.,  JogoUiadt ,  i6o2,  la-S; 
beaucoup  de  part.  On  a  encore  de  loi  on  ff.  Bom]».  I  C«tto^tmtm  Ub.  IV.  enm  moUs,  Auei- 

it  diitnsons  ,  d'ouv.  da  société  et  de  pièces /iiei- \  Ijourg  ,  1G09  ,  io-S  Belttuia^  etc.,  ibtd., 

Oo  peat  cooanltcr,  pour  plaa  de  déuUa,  Vé-  1  i(>i5-20,  3"  pirt.,  ia-8;  yhilsfcalt»  «iVc  BjKttpimi 
/•fvdeee  ÛltdttL dene  le  Merelff^ e  4*$  hommes  1  ment  «tpm/ants  auctunbus,  ibid.«  i^iÉS«'ia«r«L; 
céfèlifet  (lé  France ,  t.  lO,  année  Î775.  |  des  traductions  lai.  iIl-j  //h/.  de  Jean  Canlacuua". 

P0NTAMJ5  ou  PONTANO  (Jr.AN  -  JoviE>) ,  I  de  Tli(<opbyUcle  Sunucatu  ;  de  U  Chru^i^  à* 
bomme  dV'tal ,  écnv.  élégant  et  fécond  da  l5*  S. ,  |  G.  J'hrauza  ,  qui  font  pariie  de  la  Bj-iaHti»«i 
»d  en        dena  l'Ombrie ,  •'établit  i  liaplee ,  oà  j  ffnmd  wuthrt  d'écrits  d'enicart  cccléaieetâf  nÉi(eM 
■on  ménl*  ne  toida  pie  i  Int  donncrde  le  cdldbrild.  1  diffifr.  veraîont  vnl  dtd  iniérdee  éese  la  Bihâmimm 

11  devint  succossirement  scfri'ttirc  da  roi  Fcrc^i- 1  ncr patriim\-  Aa  rammentair.  Irès-éicni: ui  sur 
nandi"^,  précepteur  du  prince  Alphonse  ,  duc  de  I  0*1' i  ,  un  /'crr<<'i/ </<•  ««nlCAffi  extrailea  de  set 
Calabre,  •(«  après  avoir  rempli  plus.  mi«tions  di-  1  Tra^'  -     n  li  n    n  ■  tiaducliM  latin*  d*  l'oav.  aile» 
ploBialiiraci ,  pMOiier  mînielre  du  ni^auRie.  Meia  I  mand  iotii.  :  Hist.  de  Ut  guerre  des  ffus sites ,  fm 

rihn  tard,  onbliaal  lea  deveïre  «pte  loi  impueaient  1  Zaeharia  Thdbbeldnt ,  Francfort ,  1621 ,  in-foù 
a  icconojissance  et  la  fijclitc  ,  il  Iraliil  le  rti  Fci-  I     PONTANOS  (.TkA N-Is * \r "i.  lnsloru  a  et  philol»- 
dinand  II.  petit-fils  de  son  bieofatleur,  livra  à  1  f;ue  ,  né  en  tii^l  i  Klseoeur,  dans  l'ije  d«  ScciMd« 
Charles  VIII ,  roi  de  France,  les  clefs  do  la  ville  I  lut  d'abord  un  dca  diaciplca  dn  Tjrhn  BraM,  et 
de  ,  et  perdit  arec  ses  emplois  la  considéra-  1  demeura  troia  ans  avec  ce  célèb.  astronome.  l!  prit 

tK>n  ili  ni  il  avait  ïoni  jasqu'alors  comme  homme  {  ensuite  la  résolution  de  s'appliquer  i  la  mcJrcta«, 
d'état.  Il  m.  rn  1  n^.  Punlaiim  a  mi.lu  <lf  gr.  srr-  I  fut  rcru  doct.  à  Râle  en  lOoi  ,  visita  Irs  prv^vtaarf 
vices  à  la  philos,  et  aux  IctI.,  «I  on  doit  le  regarder  |  méridien,  de  la  France  ,  pa&sa  <k'  li  en  Bellaadet 
ceaasna  U  vdril.  fandat  deTaced.  qa'A.Baeeadelli,  1  fut  nommd  profeescar  de  physique  «t d*  «netbone- 
dit  Panormtti ,  élalilit  à  Pîaplei  ,  d'^prèi  l'nrdrf  |  !if.ir5  nn  r  illrgc  de  Hanlctwick  ,  el  ni  ,  en  il3l, 
du  roi  Alplioote,  et  aui  re^ut  le  nom  d'Academte  1  avec  le  iiiie  <i  liistoringra^jho  du  rot  de  Dancatarrà 
^  Pomtamut.  On  a  de  lui  :  des  poésies  .  pub.  par  les  |  et  des  e'taU  de  GueIdre.On  a  de  lui  :  AnmletSatwm 
Aides ,  Venise ,  iS(^-i$i8t3  vol.  in-S;  des  ouvr.  |  lib.  III,  etc.,  Boelock,  iSqg*  in-4  ;  Ittiterantm 
en  prose ,  pub.  par  les  nslaies  imp.,  îbid.,  l5t8- 19, 1  OalUm  tmwétmwiMt ,  CKas  alipllet  AppemtUce ,  eu,  , 
3  pet.  vol.  in-4  ,  cdil,  rare.  Toui  lei  ouv.  de  Pon- j  î,ryde,  l(>0(>,  in-ia,  rare  ;  Histon.t  urbu  xt  rt- 
tanus  ODt  clé  tmp.  à  Raples  ,  de  160S  à  iât2  ,  6  v.  I  rum  Amstelodamensium ,  Amsterdam  ,  1611,  in^.; 
in  fol.  Il  en  existe  «na  ddit.  de  Bàle,  i556  ,  4  \  t>isceptaiioiHl*  chorographicm  de  «/uni dù^rtui  at 
itt'S.  Cette  édition ,  quoique  la  ptna  «empiète  ,  est  I  osliis  ,  etc.,  ibid.,  1614,  inS  ;  Ilarderwick,  1617, 
peu  recherchée.  On  trouvera  ,  dans  le' t.  8  des  j  in-8  ;  Oripinum  Jhmcieamm  hb.  VI,  Harder- 
d«  ^iicrton,  \ci  lit.  ilis  ouv.  tlont  elle  se  compose.  J  \vick  ,  1616,  in-'j  ;</e  l'igmais  Theoremala,  Ut., 
JLe  plus  important  est  une  Jlist,  (en  lat.)  des  guer-  |  1639^  >a''4i  f*"****  dtmicnrtun  Uistorim,  Atler- 
raa  de  Fmvmand  II,  roi  de  PiapUi^  SMWC  /««ml  dans ,  ifôl,  iaffeL$  PdMuirtuss  M.  F/,  Ib..  i£34, 
d'.injnu  ,  «  n  G  liv.,  Irad.  en  ilal.  par  un  anonvine,  j  in-12  ;  Discusslonum  historicamm  Itb.  //,  Har- 
\eiu4f,  i524'  '"'^  •     P«' J-  Mauro,  Napl<?«,  1  derwnk  ,  lt>3;,  in-8  ;  Historié  grldncit  iib.  XJf, 

în-4-  Robeit  de  Sarno,  oratorien,  a  public  la  vie  de  1  ib.,  i63g,  in»!',;  des  thèses,  des  notes  sur  Macrobe, 
Ponlanaa,enlal.«Kapies,  1761, ia-4idontM.fioardi  Martial,  Planta ,  FJons  ,  Sénè^ne,  Tacitnt  H' 
a  donnd  nn*  Wnna  analysa  dans  la  1. 1*'  de  a«a      1  Iton*  cl  Valère-Mevinic ,  «te. 

riélét  littéraires.  |     PO>TAS  (Jean)  ,  t).*^oI(.gien  ,  célèl^rc  catoiile, 

PO^TAKUS  ou  DE  PO>TE  (PisaRE),  granimai»  |  né  <>a  iG^6  dans  le  diocèse  d'Avraoches  ,  mort  ce 
Han«  surnommé  Cteciis  brugensis  (  l'aveugle  de  j  1728  ,  fut  docteur  en  droit  civil  et  en  draît  eaeeo, 
Bmgta),  nd  daaa  cette  villa  vers  i/|8o,  pcnlil  lalcttoaa>pdBit*aciardel'église  de  Paris.Oo  a  drlui; 
▼ue  è  r&,^e  de  trois  ans ,  et  n'en  fit  pas  meîn  de  r^  I  Exhortât,  mur  mttlades  sur  tes  attributs  de  J,-C. 
piili-i  pn  l'jui  le:»  lettres.  Ai  r-  ,  nvoir  «  nseigoif  j  dans  l'Eiichnnstie  ,  Pans,  lt>i^,  in-ia;  Exhcrtat. 
la  grammaire  dans  diflerentes  viilrs  de  J  laudre  ,  il  I  sur  le  baptême ,  les  JiançaUUs  ,  /e  ISS4R'Ù^^ ,  etc, 
vint  è  Paris ,  y  ouvrit  une  école,  qui  fut  irès-fré-  1  ibid.,  1691,  in-ia  ;  Exhortât,  $Hr  h*  evmstgUrtéê 
quenltr'e.  On  ignore  l'époque  de  sa  m.  Il  a  laissé  un  I  dimanche  ,  etc.,  il).,  169; ,  2  vol.  io>  12  ;  Entrttitmt 
assex  graod  nomb.  d'ouv.,  dont  la  bibUolh.  royale  1  spirtt.,  etc.,  iL  ,  ,  2  %ul.  în-ia  ;  Sacra  Scr.f^ 
ne  possède  que  trois  ou  quatre  ,  cl  qui ,  par  ronsé-  1  tura  tihiquè  Sibt  constans  ,  ibid.,  1698  ,  in-;^  ;  Dit» 
^uent,soBt  presque  tous  oubliés  aujourd'h.  1).  hi-  1  tionnatre  des  easttt  OMttiemet,  îbid*,  Ijtâf'aval. 
Ton ,  dans  le  t.  3  dea  StnfuioHtH hiêt.„  et  Foppens,  1  in-foi.,  plus,  foie  réiffip.  (  l'édiL  la  plus  compiUa 
dans  1  1 /î(É/io/A.  i>c/fira ,  en  citent  plui.  Nous  mm-  J  t  »l  celle  de  17^1,  3  vol.  in-r>.'I.\  et  tra.l,  en  Utia  : 
tiou lierons  seulement  les  suiv.  :  Grammaina  ariit  1  tl  a  paru  un  Abn-ge  de  ce  dlctionnairt ,  par  l'abbé 
part  priout  —  ^ors  secunda  .  i528-i539,  3  vol.  Collet ,  Paria,  1764  M  1770,  %  vnl.  sb4;  des  té' 
ta-4;  Jrs^smÛlcotorim,  iâo6,  in>4<«*ttv.  vdinap.  eliés  m  commeUm  «n  cAaiyM  éuif  ,  Paria* 
dans  le  m<me  loms.  et  in*8,  et  eepradant  tr.'nre.  1  1728 .  ia«t9. 

l'ONTANUS  (Jrk^%  prolcsseu.  de  philosophie,      J»O.XTAULT  V.  nrAH  irv. 

Fuis  de  médecine  à  kieoiçiiberg,  passa  en  iiiâ3  èl  POMBRIAM*  (  IlEMÂ-Faïaçois  OUBRECII» 
rna  .  devint  médceia  du  prisicede  Gotba ,  puis  du  Dç),  ecddtiasiiqne philaatrope ,  abbe  da  St-Hanett 
duc  lîc  AVeymar,  accompagna  ce  dern.  à  Vienne,  I  d'Anxerre  ,  n«*  en  Pret.igne  vers  la  Cin  du  i"S., 
i  t  m.  djos  cette  ville  en  167 2.  Entre  autres  opusc,  I  m.  i  Paft«  vers  f^ijo  ,  Xut,  siuon  le  fondateur  J* 
imp.  dans  div.  n  e.  ,  on  a  de  lui  :  UiiiioJns  cnin-  l'œuvre  des  Fetils  Savoyards  ,  au  moins  l'un  des 
p*>nendi  ihenaCMS ,  et  prwpmandi  nmbram  fac-  j  plus  lélés  promoteurs  de  cette  ioatitution.  dont  1*1- 
t'Uinm  .  joint  ans  CmumAmI.  da  'Wiltkh,  Leipsig ,  1  déc  prem.  appartient  è  fal.hd  Et.  Jely  de  Dijon  . 
|(io4  ,  io-4-  .  _  1 »  Parit,  vers  iG'u,  un  cul.: i4>cniei.i  J  i 

POM'AMJS  (Jacql'Es),  jésuite,  laborieux  pUi-  I  même  genre,  ahanduoné  au  bout  de  quelques  an» 
Irh  guc  ,  né  en  ij^a  i  Bruck ,  en  Bohême,  coiralnde*,  rapria  annula  par  Claude  llcliot ,  el  abse- 
dans  l'iitslitiil  de  Sl-Ignace  k  l'ùge  de  21  ans,  fut!  donné  de  nouveau  i  la  mort  de  ce  dern.  Yen  l'sa« 
desuoé  à  l'etUtigoemcaldcs  bcUei^ieUrcs ,  les  pro- 1  ncfi  1737,  l'abbé  de  PoDlbruBt|  Ivuclié  de  i  abanda» 
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oè  MtrodvaîaBt  le*  îmwcs  Savoyirdc,  oecuptfa  dans 

capitale  à  ramoner  Icï  clieminecs  ou  à  d'aiilreu 
«oiploîa ,  viol  éa  secours  de  cet  paurres  enfans  ,  et 
leur  consacra  sod  tempe  ,  ees  soins  i  t  larluae, 
jusqu'à  la  fin  de  sa  vie.  A  cette  cpoquc  ,  il  fut  rem- 
placé par  l'abbë  J.-B.-A.  Saiiguac  de  Féoe'ion  (v, 
ce  uutn  ).  Oq  a  de  ce  respectable  ccclc'iiasliquo  : 
trajet  d'un  établis f*m.  pirnr  éi0vtr  dans  la  pieté 
Im  Savoyards  qui  sont  dtut»  Paris ,  1761  tt  aBdée* 
SOIT.,  4*  part. ,  in-8;  Phleriiutge  du  Calv.me  sur 
le  mont  Valérien,  X'jSl ,  io-iS;  VIncrtduie  dé- 
trompé^ et  le  Chrétien  affermi  dans  la  J'ai ,  1762, 
•a-8.  — L'abM  de  Poolbrûiit  eut  des  frèrci  ecclës. 
eiMBaie  Ini.  L*aa  fat  prena,  en  17/^1 ,  à  l'éTêch< 
de  Qnc1>cc  ,  (Ijiii  I'-  Cjii^Jj  ,  cl  m.  ù  IMoulical  vn. 
I760.  Le  second  ,  chanoine  et  grand  chanlrc  de  ia 
Mtbéd*  da  BeBoct,  aLb^  commendalairc  de  Lau- 
*su ,  ni.  en  '767»  *  «le  quflquiTu-^  CiMifumiii  jvic 
son  frère  René-François  ,  al/  c  ui-  à^iul-Mji  tca.  Ou 
a  du  cbauoine  de  Hcunci  :  uti  l'uime  sur  l'abus  de 
Ut  poésie ,  couroDod  aux  jau&  floraux  en  i^aa  \  Ser- 
mom  mr  U  sacr»  é»  roi,  172a,  it»^;  Essai  de 
grammaire  Jlranç.^  175.5  <  Ou  lui  allribue  des 
nom».  Vues  sur  le  sj  sleme  de  /'uni«/eri  ,  Paris  , 
1751, in-8. 

POrSTCHAUTRAIN  (Pacl  PHELYPEAUX, 
seigneur  de),  né  à  Clois  «n  iStX),  d'une  famille  qui 
a  (»roJuil  un  '^r.  nombrede  tiijgiilrali  i  l  ului.  111;- 
nikires  ,  lut  ad  mi*  dans  le*  bureaux  de  Ytllerui  dvs 
l'âge  do  t8  ans ,  «t  ivw'voX  biaolAt  trèa^babila  daoa 
1(  i  affaires.  Nonim<?  sccrpl.iirc  Jrî  e(jniti):i!';U-:tietis 
de  la  ruiuu  Maric  du  Medtci»  ,  kl  iiicrtU  ,  yn  tuii 
aèle  ,  la  confiance  de  cetlo  priucc»ic  .  qui  lui  dt  ob- 
l«nir,  «n  1610 ,  U  plaça  de  seeréU'd'élaU  U  m.  on 
t6af .  Oa  a  de  loi  des  Mémoires  concaroanl  lea  af- 
faires de  France  iùUi  !o  li  gne  «IcMarir  ('.c  Mcdicis, 
avec  un  Journal  des  con/erun^ts  de  LouUua^  La 
Ba^,  1730 ,  a  peu  in-8.  —  Pu^tTuUAnTBioit  (Louis 
PaCLYPEAUX t  COmle  de),  cliauc.  de  France  ,  pelil- 
lils  da  précéd.,  ni  en  i643  ,  fut  reçu  cou&oillcr  du 
parlem.  de  Patls  en  l'i^ju  ,  iiduiihc  ih^ih.  prct.  du 
parlem.  de  Crelacnc  en  1667,  inlend.  des  finances 
«n  l687«<«erét.«d'ctal  en  1690,  atcbaBcel.  «a  1699. 
Après  a\.  r  i  p.Ju  de  longs  kcrrices  à  l'c'tat ,  il  m- 
relira  d<.i  aiiaufs  eu  I7>4  1  i^*-  ii.iui  i.ltiiit«iii 
de  PoiUcharlrain  eu  1727.  —  Jérôme ,  comte  do 
PoMTauRTkAtH  t  »oa  fil*  uni^tte,  fui  le  père  du 
Atniaire  comte  de  Maurepat. 

PONTE  (Lotis  lie),  jrsuili-,  1.0  à  V.illuJ 

1554  ,  mort ,  cil  udour  de  èstuleté  ,  dans  sa  «lilc  ;ia- 
lalc  en  1G24  t  «-'^^  connu  eu  FraAce  aoua  le  nu:i>  <Jc 
Du  Pont.  On  lui  doit  divers  uuvr.  pieux,  duol  la 
plupart  ont  élc  Irad.  eu  lal.  par  lu  P.  Mclcti.  Trc- 
viuni.i  ,  sua  confrère.  Les  {)rii>ctp.  sont  :  Lxpltcat. 
moiuledu  Cantique  des  caiitujues,  eu  lal.,  Culogue, 
ifisa',  a  voK  in-fol.  j  Tf.  de  la  perfection  chret.; 
te  Direct,  spirituel  ;  lu  Guide  i/U'if'tcUc  ,  »  u 
fraoç.  par  iu  P.  Brignon  ,  Paii:>  ,  2.  vul.  iu-S  ; 

tes  Mcditalioni  sur  les  mystères  de  la  foi ,  traduit 
plttf.  fois  eu  fraoç.  et  en  arabe,  —  V.  hÂiêàJS. 

PONTEDER A  (Ji-tts)  bouo.  ital.,  od  à  Vieence 
eu  r5SS  ,  m.  lu  ij-'i;  a  P.iJouc  ,  Jircct.  du  j-u  im 
des  plantes  de  cette  ville ,  y  avait  ^rof.  avec  succèi 
la  bolaoiq.  Il  fil  de  nombr.  excniaioiis  daat  Tltalic 
pour  y  Jocuuvrir  nrtuv.  piaules,  et  s'éleva  avtc 
claaleur  coulru  le  jjskmc  sexuel  de  Linné,  qui  ne 
lui  ca  a  pas  moins  consacré  un  genre  de  plantes  de 
la  famille  des  aarciuoXdc» ,  sous  le  nom  de  Ponte- 
isriss,  n  a  le  premier  d^rit  972  plaolea ,  el  a  laiattf 
entre  autres  ouvr.  :  Comi'cnJitim  tubularum  bota- 
nicarum  ,  m  «/«u  plantée  ub  ta  m  tlalid  auper 
détectas  recensentur^  Padouc,  1718;  .itfjilAo/ei^ia, 
sive  de  /Ions  naturâ  liin  III  ^  plurisms  intfsniis  ob- 
servationibusque  ac  ceneis  fdAu/sff  anta/s ,  ibid . , 
l-^  io  ;  .4 nt.quttatum  lulinar.  ^^r/tra' lO/n/iic  cnnr- 
rattones  «  prmapuè  ad  veteris  anni  rationem  atti- 
mHiê»  rj»f«lo<l«Q8  cotupnhtitsm^  ibid.,  ij^i£pis- 
Ul»  ticJHêStH,,  ^jmpoV^mtimtM  duos  («mw 


irihatam  ,  pi  a/atUaiu  tt  ttoOs  mitHtm  à  Jos'.'ântl 

Bonato  ,  ibid.,  170)1  ,  2  \ul.  in-^. 

PONTIEN  (SA.I.-IT),  pape,  succéda  ï  saint  Ur- 
bain 1*'  en  Paaa3o,  geavena  Pdgiite  peod^  ciof 
ans  cl  deii\  mois,  fut  penécuté  sous  l'empereur 
Maxiniin  et  rulc^uu  dans  t'ile  de  Sardaigne,  où  il  m. 

PONTIER  (GLoioM),  protoootaire  du  St-siég«  , 
m,  en  1709*  daaa  an  âge  avaacé ,  a  laissé  diT«rt 
ouvr.  •  entre  aulret  :  /«  Cainmet  des  grands ,  3  roi. 
in-;a  ,  dont  !cï  deux  prera.  j-.ii  iirrui  <.ii  ib8o  et  îc 
troii>  en  lOdQ.  sous  ce  titre  ;  <  cniinuulmn  du  cabi- 
net des  grandi^  ailivi,en  1690  ,  d'une  addition  io- 
titulée  ;  0to»ei  rwuw^uables,  etc.  Ce  fut  à  l'occa- 
sion de  cet  ouvr.  que  La  firuyère  Gi  Je  portrait  de 
Ihun  uie,  tlon»  ioui  lequrl  il  |)ciiil  Ponlier  coniniO 
un  aul.  dont  les  écrits  n'ofl'rcat  aucua  iolcréU 

POHTIKU  (PluiRc).  ehinirg.,  BdiAis  «o  17??, 
mort  en  i^Si)  ,  fut  uu  Jt-s  nieilîpurs  anal,  pt  onf'ia  - 
Icui  d  dis  itun  U'inui.  Sa  mIIc  uaUle  lui  dut  t'ol.ilili'i- 
scment  d'une  école  de  cliirurg.,  dont  il  61 ,  en  1768, 
les  nrem.  fraïa  et  l'ouverture  eo  qwUitd  de  premier 
prul.  Postier  laissa  deux  fils  ,  l'u«,  doct.  aa  mdd. , 
est  aujourd'hui  incmLrc  île  r.icad.  d'Aix  (  l'autre  , 
minéralogislo  distingué  ,  a  fait  la  découverte  du 
chromait  às  fer  prèa  de  Gaaain ,  daoa  1«  ddpart— . 
du  Var. 

PONTIS  (Lovis  de),  grntilb.  provençsl  ,  ne  en 
i.)8J  au  <  L.'ilcjii  de  Pontis  ,  eml  'j  i  1  do 
iGansla  carrière  desarmaa.ct  narvinl  par  son  mé- 
rite et  sa  bravoure  à  Peaptoi  de  maréchal  do  ba- 
taille. Après  54  ans  d'booorshlcs  scrvict  s  ,  il  so  ri?- 
i.ta  dans  la  maisou  de  Port  -  llo^al,  uù  »1  mourut 
en  1^0  %  à  de  87  ans.  On  a  sous  son  nom  dit 
Uém*  envieux  «  publ.  en  1676  et  rairop.  plus.  fuis. 
L'tfdttioB  d'Amsi«rdam,Wuirj;aiig,  1678,  a  vol. 

ptt.  iu-t2,  tsl  rccticrclicc  des  curicux-pai  li  q  l'cUe 
fait  parlto  du  la  cuUccU  des  El^eviers  iranç.  Les 
Mém.  de  Pontis  fuot  aiusi  partie  do  I»  a*  série  des 
Mein.  sur  l'hisl.  de  FrmtUBS  «  pub.  par  MM-  Pelilok 
el  Muntocrqué. 

POISTIUi;  uu  DU  PONT  (Paul)  ,  célèbre  grav., 
nu  à  Anvers  eu  là^.  a  laissé  on  gr.  uomL.  d'uuvr* 
d'après  Riibens,  van  Dyck  et  autres  maîtres.  Parmi 
Sri  protliirtiotij  (iii  ndniirf  mrl.iut  lo  St  Roch  ,  dont 
i'urigtnai  lait  patitc  Ju  .Mu^uu  du  Louvre  ,  et  labello 
estampe  de  Tomyns  faisant ptoHfV  Ut  Utê  da 
tut  dans  un  vase  de  sang. 

POiNTOPPlDAIV  (Eaic-Efticsoii),  ilidoL,  poète 

i-l  plkilul.  dan.,  cv.  lulliei.  lic  Iîrt>iillii  im  lm»  INor- 
wége,  ué  en  lGi(>  à  biergegard  ,  «iaua  i'ilc  de  Ftu- 
ule«  m.  00  1678*  •  himi  tEpigrammatum  sacro- 
rum  rentttrim  iras^  Copenlsaguet  l6^t  .  îu-ia  i  Pa- 
raphrasés matriea  in  Csbetis  tabùtam^  Paris,  164a  ; 
Ducalica  suent,  Leydc,  lOp,  in-8;  tlieo!of:i<a 
pralua  Synopsis,  Sora,  lt)5(),  in^i  »b.,  1673,  même 
formai;  une  firamm.  danoisa ^  Copeubague,  1666, 
111-8  ,  ili  i  M.  ilitnlions  et  plus.  ouvr.  ajccl.  en  dau. 
—  Pua  rwi  i-iDAti  (Eric),  évêq.  de  Berlin  ,  en  Nor» 
Wego  ,  petite  neveu  du  piéceM.,  m-  eu  i(x>8,  m.  eu 
I7<4i  *  ^>^»»^  <**  S'^*  Booab.  d'e'crits  sur  la  ihéol.  et 
l'faisu,  dont  en  trouve  une  notice  détaillée  dau  lu 
Bibliogr.  dtin.  dt-  Nvcrup  et  Krall.  L.  s  principaux 
sont ,  en  aiiemand  :  JubL  du  Dancinan,l%  itnc,  et 
moderne ,  Brème  ,  1730  ,  in.4  ;  Uut.  abrégée  de  la. 
téforma'.ion  de  l'églisa  danoUa^  Lubeck.  1734, 
;  tu  lalin  :  IHarntortt damica^  stuiascriptàemwn 
per  DanUtm  umvei  s.tm  SjUo'^e,  Cupenhaguc,  »74^'» 
a  vol.  in-lol. }  Annales  ecdesim  Uamct»  ,  ib. ,  17^1 
et  175a  ;  eu  dauois  :  Ettat  sur  l'hist.  natur.  de  lit 
Aorwége,  Copenhague.  1752,  in-4  ;  il».  »754  • 
3  vol.  in- 4  »  l'^»'-  «Il  a»o'*  —  P*l*TO>- 

riDAN  (Jean-Louis),  son  frère,  profess.  df  ihcol.  m 
l'acad.  de  Soroe,  puis  prc%6t  de  l'év.  d'AaIborg  • 
en  Jutlaud ,  m.  eo  1 799 ,  a  laiisd  des  ssrmans .  de» 
dise,  et  des  oraisons  funèbres.  —  Sit  autres  au- 
teurs du  même  nom  soot  cités  dans  la  Biugr.  dan. 

PONTORMO  (Jacopo  CARRUCCI  ba),  pemi., 
B<  eu  1493,  m.«a  id58|  «c^uit  à  Floreaco  une  gr. 
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r^pttUtîon  ,  f[  ses  o«tt.  furent  ailmir^i  par  T!>plia«l 
«t  MicW-Aligc.  Oo  cite  de  lui  le  tabl.  de  la  VUi- 
ia(ta«,fdm  pvigail  dan*  le  cloUr*  d«g  ttff ilw ,  #t 
«ttlrwjfa'oB  voiti  San-Mi<-l)«lino. 
POMTODX  (CLAUBlde),  mea.  et  lilt«<r.  fraaç., 
jié ,  eo  i53o,  à  ChâioB*-«ur»Saàa«,  oè  il 
ijte»  •  iMMé  <  Mmtmimiinma, ,  fMT  rîBtorvrtfut. 
«TiiliUfifHMt  àm  fig.  d«  PiM.*TctlMn. ,  Lyoa , 
l57o;ia-8,  avec  dus  cstamiies  graveei  iiir  liois  ; 
G^iodacijê  amoureuse  (r«e.  ifao^dM*  dsaocont 

contenant  environ  ^"o  sonnets ,  etc.  ,  Lyon  ,  , 
Un  peut  cuD.suItcr  pour  piua  de  dëtaiU  les 
Mi  m.  d«  ^lcerou  ,  t.  34  ,  flilati  Mét  !■  MMIMA. 

WOmWVm,  T.  vâMn 

meml}.  de 


9Qn 


PONZ  (Km.),  peinl.  et  voyag.  etpig.,  i 

£M.  and.  dca  l»eau&-arU  ,  aë  i  fi«&ix  (  royaume 
V«laM«)  «a  17*5 ,  a.  m  179a,  a  laUcd  :  roj: 
«n  Espagne,  1777.  et  «uir. ,  l3  Vol.  in-S,  Irad.  ea 
allem.  ;  l^o/.  /(un  d*  l'BtpmfHt  y  1786  «t  170S, 
a  Tol.  m-8  ,  et  divera  autres  Scrilt.  O»  •  MMHde 
Uli  Ukl.  fort  eatiiaët.  —  MoïsWajMe  Pofts  oa 
Font ,  peiiKn,  b<  A  Vallt ,  prèa  de  Tamgone,  vert 
la  fil)  (la  iT'^  S.,  j  laisse  «les  tableaux  r|ui  font  hoa- 
acur  à  a^a  uleat,  ai  ^  »a  voiavl  «a  §r.  ptrti* 
4in8  la  charlNva*  èitm  Sedm  D9I. 

PONZÏO  (Paul),  iculpt.,  né  k  Florence  dans  le 
l€"  j>.,  connu  es  Fraocc  aous  le  nom  de  maitre 
Ponct ,  exëcalt  iMM  iMcMleaux  de  MeuJon  et  de 
FoalaiaaUaMi  UMe  gr.  partie  des  teulpt.  qui  los  •le- 
caraot.  Oa  lai  doit  auiti  le  tombeau  de  Louis  XII 
et  d'Anoo  de  Brelagae  qu'on  Toit  dana  l'égliae  de 
6l-D«aia ,  at  div.  ««Irat  d'aa*  graadb  bcnittf. 
POMOIII,  IbMflU  lUutrclia  Ot^Mc,  4M* 

geait  le  parti  (gibelin  dans  cette  ville,  en  opno- 
ailion  aux  CaTalcabo  ,  cbeft  du  parti  guelfe.  Les 
«■!  parHnrent  deux  foit  à  h aoTWiaaW étaa 
lettr  pairie. — Frédéric  Poifroffi .  lecrétairedu  pape 
Alexandre  IV,  a  laiifrf  quciq.  ouvr.  de  théolog.  — 
Jacq.  PoKzoHi  ,  secrétaire  du  duc  de  Milan  ,  mort 
m  4mm  hb  iga  Irèt-avaacd ,  «omoMniUi  Bar- 
Mt.  flt  ênmtk  u  tnittfife  Ummortâ  hemH. 

POOL  (Racmzl  vanl.  fille  du  cri.  an.il.  Ruyïcb, 
née  i  Amtlerdaoa  an  1664  ,  acquit  une  gr.  célébrité 
par  lOD  rare  talMl  ^nr  la  peinture  daa  flMUV  %  Att 
fruiti,  dei  plantât  et  det  inteclet.  Elle  épousa  ,  eu 
1695  ,  Juriaea  van  Pool ,  neinl.  distincué  ,  qui  lut 
rtfu  ÉTce  elle  do  la  tocitfté  acad.  de  I^a  Haye.  lia 
•MUMiit  te«t  deux,  la  protection  d«  l'ëlccltinr  na- 

qni  (e  ptvt  1 1«  eoanMr 

de  bicnf.nts  et  de  mari|u<.'5  nistioclion.  Kacliel 
«xarça  ton  art  jusque  dans  l'âge  le  plut  avance',  sans 
^pMMB  Itlaat  ta  rtuenllt  de  ta  rieilleite.  Elle  m. 
la  ta  octobre  1760 ,  igée  de  86  ans.  —  Malliys  ou 
Matthieu  Pout,  deatin.,  etgrav. ,  né  à  Amttcrdam 
•n  1670  ,  a  laiiîé  plut,  «wr.  %fèè  nUïmUm 
POOL.  Y.  PoLiTS. 

VOOTÇBonaT),  poMa  iMltmd.,  né  en  1689 
MI^Hroni  de  Delft  ,  d'une  familto  d'agricult.,  ne  re- 
fttt^ADt  ta  jeuneaie  qu'une  ioalract.  fort  limitée, 
M  foMM  par  la  lecture  de  VobM  «t  4«Hooffk ,  et 
sans  renoncer  à  la  profeis.  de  ses  pèfftti  Mntacra 
a«$  paiiiLlcs  loisirs  à  la  culture  des  moMl.  U  m.  au 
hameau  d'Âbitvroode,tMilaoaalal,M  i^iS.  11  a 
été  ftit  plus.  édil.  d«  SCS  poésies  ,  Jusiera.  eslim.  ; 
la  meifl.  est  celle  de  Delft ,  i7a6-55  ,  3  vol.  in-4. 
Il  i'e!lail  efforcé  d'imiter  1rs  atic.  que  malheurruse- 
Oieat  il  n'avait  pu  lire  que  dans  des  IradacL,  ci 
^••t  dcns  le  genre  tfrotiqnc  qu^l  a  l«  niens  Hmai. 
Outre  le  rcc  de  ses  tru^'r,  dont  nous  avons  parlé  , 
il  en  a  pub.  un  autre  sous  le  litre  de  Grand  ihéi'Ure 
pfQTS.  et  moral ,  oit  Vocab.  d'uac.  emUèmet  et  «l- 
légorieSy  Delft,  174^  «  3  vol.  io«fol.  V.  le  tora.  a, 
p.  35-96  de  l'fflct.  anthol.  dê  Ut  poésie  finllnnd., 
par  «le  Vrics. 

fOPE  (air  iMOMAaj,  fond,  du  o»Uégc  de  la  Tri-r 


i559,  occupa dc'gr.  clurges  1  !a  «otir  JcH^Mnr-  Tin 
et  à  celle  de  Marie,  elke  distingua  par  »oa  b^biln? 
daoa  les  affaires  et  surfont  par  la  ûiSitâ  de 
principes.  —  PoPE  (Walter),  écri».  Wifl.,  M«flilès« 
de  la  société  royale ,  doyen  du  collëgc  "Wa^mm  I 
Oxford,  né  dana  le  comté  de  Sforthamptoo  ,  m  em 
Ml^^m  fahlU  t  Ma.  de  mtont.  Du  raU,  em^mc  *em 
dèrmer  éltg.  H  mt  épU. ,  1670 ,  îa-4  ; 

du  tri  s-reno'7imc  Pu  Fall ,  ode  pindariqoc  ,  îP^T. 
in-4  ;  ^otu^elles  choisies  ,  Irad.  de  Cervanie*  et 
Pétrarque,  \9çi/^\  fables  morales  et  patilà^me»  am- 
cletines  et  mntffrnes  ,  ifX)8  ,  in  8  ;  ^'»e  du  révénud 
Sclh,  Cf.  de  Saltiburj- ,  Looùr.  eCC 
roPE.V.  Biovirr. 
POPE  (ALBXAim.)s  ad  à  Loadr.  I«  aa 
d'âne  faradle  calltoliqne  et  îacobita.  Sam  _ 
retiré  près  de  ce  Windsor,  dont  plus  tani  le'paétt 
cdlébra  la  forêt.  Faible  de  santé,  mal  cMaliacaé, 
liMM  wAm% ,  le  jeoM  Pope  fat  Toi» jet  êm  fSHte 
soins  de  sa  mère  ,  pour  laquelle  il  coosenra  tonte  si 
vie  la  plus  grande  affection  ;  ce  culte  filial  est  ééà 
de  la  Doétie,  ce         est  bon  de  remarier  p<9ar 
répoaare  1  ceux  qui  voient  en  Pope  la  poèl«  dm  Tm- 
prit  et  jamais  celui  du  c«ur.  Plut  taxil  11  caaHl 
aussi  l'amonr  («.  Biouwt)  ,  et  il  falljit  peaî-«trt 
•VMT  Mâ  mVÊtmt  pour  aeolir  «i  «cave  ï'E§itre 
d*mâtU9  à  JMM.  Ccpenaant  I»  i/ÊaUt  dt 
Pope  te  ressent  beaucoup  de  son  e'dii cation  teste 
clati.  ;  i  6  ans  il  lisait  déjà  les  poètes  gr.  et  lai.  rkes 
un  vieux  prêtre  cathoL,  où  il  était  en  pension  ;  de> 
puis  il  termina  ses  études  élément,  i  Loodrt-a.  L«. 
ityaot  été  au  spectacle,  il  avait  inprovieé  au  lœt 
de  quelq.  jours  une  pièce  sur  un  cujet  grec  Rap-<i« 
à  la  aaa  daos  la  maison  patcmalle ,  la  dnfkU  m- 
Roeace  daa  égloguec  do  Tirgll»  «ld«  ^epstld» 
champs  t'entraîna  4  la  composit.  de  set  pastorales  : 
c'étaient  deji  les  vers  d'un  poète  exercé  ,  qntMqnï 
n'eut  guère  ({uc  1 2  ans.  A  16  ,  il  lit  quelq.  ToTagtf  t 
Lond.  ,  connut  Coogrève,  Wicberley  ,  Swilt,  etc., 
et  publia  son  Essai  sur  la  critique  :  Addissoa  !'ae> 


cueillit  en  protecteur,  et  inséra  dans  son  Spet  t^ttur 
le  beau  poinc  du  MMtm  ,  dclog.  :  acréa.  Im  Bemtk 
têmw*  ewêwéb  actsCTBaa  réputatto*  ;  ce  palsee 

liéroi-comique  a  ete'  souvi  nt  compai»-  au  Lair\'\ 
r>oil(*au  :  Ica  Anglais  préfèrent  la  Bouile  et  ici 
l-\aii(ai8  tê  Artrtef  cas  deux  ouvr.  sont  escelliVi 
dans  leur  genre  ;  le  merveilleux  de  celui  de  Pop* 
eat  plus  original  pent-étre,  malgré  tu  ut  ce  qu'«a  a 
dit,aveç  raison  d'ailleurs*  det  beaux  vers  sur  la 
asoUsese  dans  le  Lutrin  ;  Mais 
iKcttnit  pas  pu  égaler  Pope  iPil 
daos  un  sujet  an.iloguc  à  la  Forêt  de  Windsor, 
plus  que  dans  l'bérvlide.  Le  poêle  français  HaA^m 
«seerfMsIefcfi,  le  poêle  aaglais  avait  fait  aat  ft^mem 
vers  dam  l.i  -o!ilui!c.  l'Tus  UT^  ,  l'ope  se  irocva 
plus  aciivcDuul  engage  dans  la  vie  dt»  salons  :  s  la 
manière  dont  il  traduisit  Homère  on  t'en  apervost, 
coasne  ausai  ê  ia  décoration  ariiidelle  de  a«a  Jk- 
bur  de  Twieltenhan.  L'homme  d'esprit  l'a* parti 
tant  doute  sur  le  poète  ;  mais  son  cxcui<>  est  tijrs 


les  noBors  de  son  temps,  dont  U  fat  1  ca|nwaa. 
La  cou^eCoo  et  Véêpmm  sert  4m  niase  4|m  h 

poctie  ne  dnit  pas  dédaigner,  et  sous  Te  rapport  dt 
style  l'i  pc  a  tait  école,  âcs  loiilaleura  raaladteill 
ont  pu  décréditsr  sa  Manière;  lai-même  il  en  a  fait 
peut-être  une  fausse  application  ê  l'anlarae 
d'Homère  ;  mais  toutes  les  foit  qu'il  est  Im- 
Pope  est  po.  ie,  et  grand  poète.  11  a  a.imir  f'  et( 
mentd  fibakaneare  comme  Homère  ;  nuis  il  fi 
coBpris  èt      pse  dê  PUsItar  daos  on  tiêele  û 
éloigne'  par  ses  idées  de  celui  où  ccri>3it  ITsrkïîf 
anglais.  Pcut-êlre  aurait-il  dû  respecter  de  mêete 
rorigînalitd  d'Homère.  Son  Iliade  ,  du  reste,  caroa 
dit  l' Iliade  de  Pope  ^  Csl  OU  chef-d'oeuv.  de  verxii- 
ration.  l'ope  écrivit  dant  une  cpoq.  de  eorropt.  :  k 
con?cicncn  des  hommes  d'éial ,  le*  grandes  et  pcHtai 
pcrfidtrt  det  partit,aui  le  dr'^o<îlèrant  da  h  foliL, 


kju^jd  by  Google 


i  lett^.  Vïïtmî  1m  BciVf  et  1m  /V<vur« 
erittqaes  ntlaU,  il  dut  troav«rplw4*ao  «bvmux  ;  des  chi 
lui-même ,  d'one  nnt<d41ieal« ,  nitlffaiM  de  h  n«- 
1aro,et  pir  conséquent  cr^iot^f,  tnéfîjnl  m'jri.  , 
il  d«Tatt  M  teaîr  sur  U  défeasive  contre  les  bommes 
•a  g^a. ,  «t  «ttaqvtr  m^me  le  pr«B.  dao«  un  mo- 
ment ditnmrur  ,  il  cul  Jonc  LMUeoap  d'eaaenit, 
et  qaeique$-uD3  avaient  éXé  ses  amii;  mait  cetii-ci 
«nglatfrai  te  trouvèrent  dëToarfet  fidèle  ihn^  leurs 
f«f«n  d«  lotlane,  Kmoio  m  liaiaoo  avec  le  fameux 
Bolinf  braire.  Peot-étr*  «afla  ae  fiiat«il  cli«i«1i«r  It 
5,  rrot  1<  5  m  ;oût  pour  h  sjlirc  que  dans  l'irrosls- 
lible  instinct  «ie  «on  talent  ;  en  effet  it  a  eicell.  .1  jn* 
ce  genre ,  et  •«•  tmiM»  dT^waeê  sont  digaei  de  ce 
poète.  Mats ,  outre  tes  eombatl  pwtieb  coatre  la 
iottiee  ou  TenTie ,  Pope  voulut  renfermer  toue 
cens  qui  lui  avaient  déclare  ou  à  qui  il  avait  di-- 
clar<  lu»«4iae  la  guerre  d»na  une  espèce  de  Bcdiam 
poétique.  Sa Daiariada  (Sottsiade), conapeiéc  dani 
ce       ,  offre  des  passages  plein*  de  verve  et  d'es- 


du  siiclê ,  ouvrage  daiu  le  geara  P^HUr 
chartreux  :  an  eienaJaire  «  «rae  d«  inpflrib«a 
peint. ,  fat  niri  var  ordre  da  rai  1  la  vanta  àm  Uvv. 

iN:  1.1  liiLlioiIi.  de  La  Popelinière.  V.  sur  cet  onvr* 
i-t  uiitqiic  cxcmpl.  le  Duitonn.  Ut*  tmonxoui ,  par 
M.  A  -A.  U.rlitr,  n»  3266. 

POPHAM  ^EooDAaD),  min.  aagl. ,  né  en  1738, 
m.  en  i8i5,  reet.  de  Cbilloo,  dant  le  conté  de 


nuis  ce 


poème  Cil  trop  essentiellement  an- 
ire  beaucoup  en  Franco  ;  le  g>>ùt  an- 


pril; 

glait  pour  plaire  beaucoup  en  f  rauco  ;  te  g 

{lait  lai-méoM  peut  lai  adrcuer  de  justes  critiquée 
»aiu  l*Epttr«  nonle,  genre  de  corapoaitioa  plni 

cl-  vp  ,  r'u[.c>  n'j   ^v  ii-.al  que  Voltaire  ;  son  ^JM» 
sur  l'homtne  a  mérité  d'èlrc  traduit  djiiii  luuU»  le^ 
liagBaa.  On  a  Mgèrement  cru  y  voir  des  principes 
irréligietiT  ;  le  savant  Warburton  Ta  défendu  à  ce 
aojet.  Pope  a  écrit  aussi  élégamment  en  prose  ;  ses 
/e«r«*  sont  naturelles  et  charmin te.  ,  .  t  ^.tprr/ai  e 
de  Ifltimâ»  cet  une  admirable  compusltiua.  En  pjr- 
iMlt  da  anaele  de»  onvragea  de  Pope,  il  faut  7  com- 
prendre la  partie  mercantile;  ils  furent  pour  lui 
une  source  de  ricUcMe»  ;  les  souscriplions  à  son 
Biade  consolidèrent  surtout  sa  furlunc.  Il  m.  en 
ttUloMpha  et  en  cbrétiea  le  3o  mai  1 744-  Colardeaa 
a  imitd  henrantemcnt  VEpUn  dFBéloUe  à  abttà" 
lard  DLiresnc!  a  paraphrase'  en  vers  facile  I'A  m-ji 
sur  l'homme FonUue*  eti^'elille  ont  iraduil 
avaeplu  de  prérision  ;  auant  a  b  tradttct.  compl. 
de  ses  œuvres,  elle  ahunde  en  coDtreaeos  ridicalee. 
Le  Ulent  de  Pope  a  été  récemment  un  en  jet  de 
controverse  lilU'rairc  enlrc  Bvrou  ,  Campbell  et 
M*  Bowleei  €eltti«€t  a  donné  i'eiiit.  la  plus  rompl. 
de  lee  tfaur.  %p  vol.         Londres  ,  1806. 

PfM'K LISIERE  (Lanctt.ot  VOISIN  ,  seigneur 
de  La),  hutorien  ,  ne  vers  1^4°  **^"»  '*  Bas-Poitou, 
d'une  famille altacbée  aux  opinions  de  Luther,  ]<>ii.i 
lui-mime  an  ftte  important  duraïai  la  guertc  de 
religion  ,  fnf  dépnld  en  1S74  P***  1**  Boehellail  è 
r^s<  tmhléc  de  Williaud,  eut  1  année  suiv.  le  com- 
naodom.  de  l'espcd.  contre  l'Ile  de  Rlie  ,  y  tailla 
Ml  plèeea  les  troupes  catbol. ,  et,  en  i5^6,  rédigea 
la  protrttalion  des  relîgioan.  contre  la  oëeiMOodes 
états  de  Bloii.  Exclusivcm.  vovdauz  travaux  liltdr. 
depuis  le  rétablies,  de  U  pAtx. ,  il  continua  l'Iiist.  des 
glterria  civiles  qu'il  avatt  commencée  ;  la  modérai. 
Si  la  finrachifc  qu'il  a  mise»  daos  ses  re'ciu  «at  fait 
croire  n  ix  un:  m'il  nv.itt  alijun'  la  réforme  ;  aux 
autres  qu'il  avait  vendu  sa  j.lume  aux  catholiques. 
Quoi  qu'il  ett  aoil  il  m.  très-pauvre  i  Paris  en  i6u8, 
laissant  le* «av.  suiv.  :  Im  vraie  et  enHère  Hat.  des 
dern.  trouMei  ,  etc.,  Cologne,  tû;!  ,  la^;  3*  éd.. 


Wills,  a  pulj.  entre  auiretouv.  :  Seleiln  poemata, 
1774*  ^  yo^.  ;  lituitnum  viroram  ElogUt  MpuL' 
chntlia,  t778,  in-8  ;  des  Hemarque* $tltél^»i»xUg 
(le  rrcriture  t  l8oo,  in-8. 

ruPIlAM  (sir  Hume  lUGGS),  amiral  anglate, 
né  en  i;6sà  Gi!>rjltar ,  d'une  famille  oripn.  d'lr> 
iaade,  fut  je  ai*  iU»  de  aa  mère,  qui  m.  en  lai 
dennaat  le  joar  ;  ton  père ,  consul  1  Tétuaa  (ro^. 
de  Maroc),  n'eut  pas  moin:,  ilt:  \o  enfaoa  de  sea 
dtifereute»  femmes.  Elevé  par  les  soina  de  l'tta  àm 
sus  frères,  jurisc.  à^  ir  s,  le  jeune  PtepItampaiM 
de  l'uaivcrsilé  de  Cambridge  au  service  de  mer 
comme  simple  matelot  dans  l'escadre  de  sirTbom» 
et  suivit  plus  tard  ce  comraodore  sur  la 


S(  n 


3  v(d.  iu-8;  Hist.de  France  ^ 


enficfiic 


lus  nuUibles  occurrences  survenues  e«  }iio\'. 


Bâle 
des  Pi 

d*  l  Europe  et  pays  voisins  ,  etc. y  depuis  l'an  i5jo 
(La  Rocbelle)  ,  t5Si ,  2  vol.  ia-fol.  ;  i58a,  4  vol. 
in-8  ;  let  Trois  m onrfei,  Paris ,  l58a,  io-4;  r Ami- 
ral de  !''-,, r,  e,  ib.,  i^Sij,  \n  \  ;  fh'.t.  des  fiift.,  l!i  , 
tSgO,  'uk-H  iUiit.  de  la  coaçudie  dupajrs  de  Bresse 
êttu Savoie^  ib.  et Lyoa ,  itet  %  îa4). 

POPr.I.INlÈRE  ou  plutôt  KM'PUMKRE 

iiMXh»o»z-St\«'Jo$%P»  Llù  RICHE  OE  L\  ) , 
naac.  hel  espnt .  «'est  rendu  célèbre  daw  |8«  î> 
pjr  se»  dépenses  fastueuses  ,  son  amour  pour  Ica 
ulaiiif»  «l  la  protection  qu'il  arcorvia  aux  lettres 
«t  aux  beaux-arts. On  a  de  lui  :  Datra^  hisl.  orient., 
r«ngt  13^1^*9 C*l  £  <^     ittei<l.  eiempl.  ia-4;  i 


d'Afrique  en  qualité  d'intendant  marilime.  D«  r«» 
tour  en  Anglat.  è  la  mort  de  wa  patron ,  il  oA4t 

SCS  services  à  la  compagnie  des  Indes,  fut  chargé 
par  elle  de  diverses  cummisatons  ;  et  ce  fut  en  s'ae- 
quittant  de  l'une  d'elles ,  qB*il  ddcottvril ,  ea  1791, 
le  paeeage  da  aad.  Au  comnaiMamant  des  guerres 
de  la  révolution  franç.,  il  eut  un  commaedement 
d.ini  Vixmf.ti  sou*  K»  ordres  du  J  1.  lî'Vork  ,  n.:i» 
i-bliut  celui  d'un  corps  de  pécheurs  iioliaadaia  dont 
il  avait  provoqué  lafernsatien.  Lorsque  lea  «Mete 
de  Pichcgru  (y.  ce  nom)  contraignirent  les  Aogi. 
à  évacuer  la  Hollande,  Popiiam  ,  alors  capit.,  pré- 
sida a  l'enibarquenieul  des  troupes;  il  présenta  en««« 
tuite  au  gouvernement  Is  plan  d'orgaaiiatiaB  d'iM 
corpa  de  marina  dcatind  a  rdriatar  i  toute  tenu» 
tu  -  il'i  v  r  ion  (îe  la  part  des  Français  ,  cul  en  r«*- 
cuiiipeiisc  le  commandement  d'une  de  cet  compa- 
gnies créées  ea  1798,  le  eawewa  jusau'i  l'aonéa 
itfoOf  et  A  celle  dpoqoe  rapaaea  anx  Indes  è  la  t<*ti! 
d'une  eicadrede  4  easascaaz.  La  compagnie,  aux 
intérêts  de  laquelle  il  s'était  montré  furl  dévoué,  la 
fit  nommer  gouvem.-général  de  l'Inde  etambama» 
deur  auprès  de*  état!  d'Arabie;  Cl  il  la  eervtt  die- 
lors  plus  utilement  que  jamais  en  nuvr.ift  une  cor- 
respondance régulière  avec  Housaer  Mchemct  Pa- 
llia ,  v  u  c  roi  d'Egypte  ,  en  faveur  de  ses  établisse^ 
mens  en  Asie.  G«pcndant;«  lonque  air  Borna  Pu- 
pHam  revtat  en  Angleterre ,  îl  trouve  le  miniMèiu 
changé  ,  :  u-  i  rjue  le  bureau  de  l'amirauté  t  lee 
wliigt  ,  i[ui  i  acr usaient  d'avoir  employé  son  es- 
cadre dans  des  vues  d'intérit  parttcuHpr  ,  firent  dn 
sa  eondttile  l'objet  de  loognea  entêtes  ,  dont  l'u- 
nique rérallat  fut  qu'il  demeura  eaae  emploi.  Mais, 
cumnic  l'.ans  tel  ititervallv  il  avait  été  élu  représeï^ 
tant  du  bourg  d'Yarmouth  i  la  chambre  de»  com- 
munes ,  il  profita  de  sa  position  pouf  eeueurer  i 
sttn  tour  l'administrattnn  ;  et  le  nouveau  cliangciu. 
qui  y  lut  effectué  en  i8o4  i  1*^  f'I  remettre  eu  ac- 
tivité :  il  ublinl  le  commandement  de  \'Jntilop€ ^ 
de  5o  canooa ,  al  fut  employé  ponr  préaider  k  l'ee- 
sai  d'uB  aauTean  moyen  de  detirael.  des  ^ottet. 
L'année  suivante,  il  eut  la  direction  de  U  partie 
maritime  de  l'espédit.  contre  le  esp  de  Bonue-£s- 
pk>rjtice  ,  qui  biontûl  fut  au  pouvoir  des  Anglais, 
cl  il  contribua  ensuite,  eoua  les  ordres  du  géorrat 
Beresford ,  à  l'aventureuse  tentative  contre  les  Ea* 
p^igtmii  sur  le  Rio  Je  1j  Plata.  f.e  mauvais  tuccèf 
de  celte  échauffouree  attira  à  sir  HomePopUam  una 
sévère  réprimande  de  la  part  de  son  gouvevuument , 
situ       ordres  de  ({ni  il  ^vait  commencé  d'agir, 
i  uaieiuis  il  n'eu  lut  pas  muius  désigne  plus  lard 
puur  commander  eu  second  ,  sout  lea  ordres  dU 
l'amiral  Gaobter ,  la  Uoite  armée  ponr  surpreudr* 
la  marine  danoise ,  expédition  dent  le  suecét  htl 
valut  des  ifbiges  et  de  uouvclles  ditlioctioos  II  eut 
fsrl  »  <4        cMoma  coAlre-gaiiial  |  ^  j'toXruc- 
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(  a4!^8  ) 


PORB 


latnte  esprit,  è^lorà Chtlam eoiire Fletiingoe , 

tt  fat  aus^i  employé  chtranl  la  guerre  de  U  Pcnio- 
iulc,  où  il  commjml.T  \9  F'énérabte ,  \»we»u  i\e 
^4  canon»,  ricvc  en  iSt^au  raog  de  contre-ami- 
ral du  Pavilloa-BUnc ,  àlacctpU  cq  1819  le  com- 
niaaaement  de  la  ttalion  i«  la  Jamaliue ,  fut  pro- 
mu peu  aptoi  an  le  cir-  caolrc-aïuirul  l'.i- 
vtlUtn- Rouge,  et  colin  alla  commander  la  stalioa 
én  Iad«s  OCridenUllM  ,  «ft  il  tenta  vainement  de 
ménager  an  ar>cnminodem.  entre  le  roi  noir  Cliris- 
tophc  •  cl  le  geoi-ral  Boyer,  président  de  la  r^pu- 
bliqiM  d'IIaïli.  Sir  Home  l'opUam  revint  en  Ângle 
tarr»  en  l8ao  ,  ci  m.  la  même  année  à  Cbclteiikam  i 
il  tflail  mtmhr*  éh  la  Soci^K  rojale  d«  Loodw» , 
chevalier  de  l'ortlr-  du  Bain  ,  c\r.  Li  marine  an- 
glaitelui  ctt  redevable  de  divers  pcrlcclioniiemcns  , 
noLimment  dans  le  «yitém«  ttfUgraphiqoe  ;  et  il  a 
publié  en  angl.,  «otre  autres  tfmttvdu  :  Deseripi, 
de  rUe  du.  prime*  é*  Gmttts^  elc.  l8o5,  iii-8' 
Tilgiem.  eC  pncrples  (Ru!f!S  and  Régulation)^ 
oifâerver  sur  tes  vaisseaiu  de  S .  M.  ,  iSoS .  in-8. 

POPMA(Aosoil«de),iu"'consulte,  né  à  Alsl, 
daii«  la  Frise  ,  mort  en  l(}(3,  •  enrichi  la  Uéttr.  de 
plus,  iravjux  csiiinalilea  :  nou«  cîteroDs  do  lui  le» 
Ouvr.  tuivani  :  Terentti  f  'arr  nrut  /'i\:^mrn(a  ,  ad- 
Jecio  conjectamorum  Ubro  ,  Fraaeker,  1589, 
de  Diffitrenliit  wrrfromm  /i*.  quatuor,  M arbourg  , 
l(i33,  in-8;  De  uiu  anlir/uttr.  locuiionum  lib.  duo, 
Lejrde ,  1608  ,  in-8  ,  pliii.  fois  rcimp.  ;  de  Otdine  et 
Vtu  fudUiorum  hbri  tret ,  Arnhcim  ,  1617  ;  Fmg- 
mêlUa  vflcruM  histor,  ùMMorum  ammdaia  tt  $cho- 
ln$  iUuttrttlm^  Amalcraan,  t6so,  t74««  in**.  — 
Poproa  eut  trois  frères  qui  «e  diftin;,'uèrcnt  au^si 
dao*  les  lettre»  ,  Si^htk  ,  l'aîné  a  pub.  un  l  omme/it. 
•nrlei  InstHuiet  de  Jusiinien ,  et  une  f'diliou  de 
rorncliui  CcUu*  ,  de  Arte  dtcendi,  iSt^j  «n  •  dp 
'l  à le  de  l'OPMA  :  Tabula  in  ipharnm,  et  attmno" 
mut  elementa  ,  Colociu- ,  if-'n;),  in-\  ;  Cnstisnilinnes 
in  epiêtolas  Cicennut  ad/ntmimns  ,  Anvers,  1671, 
iD*l6;  Notm  iit  Jteomiitm  Pœdian»m  ,  Cologne , 
1578  ;  de  Operis  sen'ornin  liber  sini^ularit ,  1608  ; 
enUa  Cyphiem  ,  m.  un  ijMs  à  Ai«l,'âgc  de  32  ans  , 
a  laÎMé  *  llenhci  mediotnnensis  de  coni nnwi  siis 
kominit  «  /ortunm  ,  en  vert  éiégia^ei ,  avec  corn- 
nentair* .  Colc^ov  /  iSto. 

POPOFSKII  (  Nicor,A,s  -  ^'l^;^TlTsc^  )  ,  poète 
Tutsc ,  né  vers  i^Ju,  exctia  l'cntliousiasme  du  ce- 
libre  Lomonoisuf  par  une  tradiKt.  de  VEuni  sur 
l'homme  de  Pope  ,  et  obtint  par  son  intercession 
(en  1756)  une  place  do  profoss.  de  pbilosopliie  i 
l'univiTiili!  lie  Nlosc'iu.  Il  i.l<jviiit  f'n-.mlr  rt<  l.  du 
gymnase  de  cette  villa  cl  m.  prématurément  en 
1760,  Outre  fa  (raduct.  de  VEssni  sur  Vliomme  de 
Pupc  (Sl-Potcfil).  ,  17Û7,  1787  et  1802),  il  .1  ptil.. 
d'autres  IcaUuclioii}  Ul-  VEpilre  d'ftonui:  aux 
Piêont^  et  du  livre  de  l'Education  de  Pope,  im- 
primé &  Hmc«u  ,  1759  et  Il  a  IsisM  de  plot 
un  dUennrt  <fe  PVtilUé  et  d*  ^fmpotfaaeg  à*  tm 
pfiifotofi/iii: ,  cl  un  autre  au  sujet  du  coofioiioem. 
de  l'impératrice  Elisahelli,  Moscou  ,  j'jSS. 

POPON  eu  POUPON  (  Macluc)  ,  va  latin  Jtfa- 
rutus  Pomponius ,  né  en  lâl4«  dant  no  viUa>;e  de 
Bourgogne  ,  de  parens  oliscura  ,  mort  k  Dijon  en 

cbarge  do  conieillcr  au  parlement.  11  a  laosé  plus. 
ODvr.  MHi.  dont  on  tronvo  lea  titres  dans  la  Bi- 
bliotlit  qiic  >'/r  n^tiri^rr^ne.  On  a  pulil.,  à  ta  louange, 
uu  recueil  lic  \cr»  inht.  :  Mocuti  Ponipvnii  scnut. 
DMottt  momnttvtlttun  à  musiê  Burfundis  erectum 
«I  eofueenÊtnm ,  tn-8  ,  Lyon,  1^8  ;  Paria  .  l583. 

POPOWrrsCH  (JBaw-SiciSMoir»- VAiitwTtif  ), 
géograpbo  <  l  anii  fuairc  allera.,  prof<vi.  d'c^loq.  à 
l'univertite  de  Vienne  ,  mort  en  ■77<)  "u  baur»  de 
Pclcrsdorf ,  o&,  il  a'était  établi  «goecOB  dans  ses 
dern.  années ,  appartenait  &  un»  pauvre  famille  de 
la  Bis»e-Si vrie  ,  d'orîgtne  «lave,  cl  n'avait  eom- 
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entreprit;  mftSttîUbat  at«es  f — n»  funi  \m 
savans  allem.  du  second  ordre  ,  il  manfua  de  tonl; 
et,  comme  l'a  très-bien  jugé  M.  Deppin^t  '  Biorr. 
univ.f  tom.  35},  il  n'a  pas  f^it  un  seul  Lon  livre.  On 
ne  trouve  daoa  ce  qu'il  a  écrit  qu'un  amaa  indigeste 
dedoeumcM  aana  rapport  ni  liaiaoB.  T«le  KWtaa 
Principes  de  la  langue  atlcm  inde  ;  ïeî  T^ccfifrches 
sur  la  mer,  etc.  PopowiUch  s'Juit  adoaoe  ^uci^ 
temps  avee  beaucoup  d*ardeur  à  l'étude  de  la  ImH* 
nique .  et  il  a  légué  au  jardia  dea  PkutOT  4e  Yievut 
se*  eofteet.  et  aes  dcriU  sur  cctM  aeî— co. 

l'Ol'PKE,  Piipp<xa-.4ugusia  ,  impéralricr  r  - 
niaino  ,  fiUe  dë  1.  Uliius  et  de  la  fanicut^e  ^»ai>ias, 
eut  tous  les  attraits  de  sa  mèreaiiisi  Tue  ses  pe** 
clians  vicieux.,  mais  y  joignit  an  rafEocru.  Je  >  >- 
quetteric  doul  l'jmbition  fut  louîoura  le  prtocip^l 
mobile.  Martcc  d  aljord  à  HuTus  Crispiuus  ,  pnirt 
des  celiortca  prétorieooes ,  elle  le  quitta,  iiiaB 
qu'elle  eu  «Ût  un  fils  «  pour  dponsrr  Otlkou  «  fni 
elle  ne  tarila  pis  à  ôrrc  ravie  p.ir  Néross .  noieaa- 
ment  e|>rts  du  ceUe  femme  ,  dont  «on  voluptueu 
favori  lui  avait  si  stMiiiClétonMBi  vanté  les  cbanaei. 
Poppée  mil  tout  eneattvre  pour  perdre  Acnppsae, 
(«.  eo  nom)  et  an  Bouveau  erune  la  débarrun 
d'Oclavic  ,  après  t]\i<i  l'cnipcreur  eut  r^rpudi-r  ccUe 
vertueuse  princesse  pour  lui  donner  place.  i>é> 
clarée  augualaanl'an  63,  ainsi  «(ue  la  ûlle  q«s'elk 
venait  de  mettre  au  jour  (Claudia,  m.  à  q  mois), 
elle  se  laissa  égarer  par  l'ascendant  qu'elle  avait  nsr 
If  cu-iir  de  son  éponx  ,  au  point  de  lui  adresser  ua 
jour  des  railleries  dont  celui-ci  fut  telleuaanti 
roncd ,  qua,  bien  qu'elle  fâteocFinte,  il  lui  < 
dani  |p  ventre  un  coup  (îc  pi  J  ;  u  l'e'lf  âtlll  pjr  (  rr«, 
et  Joui  i:llc'  ni.  pru  liu  jnuiî  .ijnos  ,  l'au  66.  DésoU 
de  sa  perte,  ISéron  tît  cmbauti^cr  son  c«rp«,qnà  fat 

filaeé  dan»  le  tombeau  des  Juice  ,  et  il  fronwca 
ui-mêna  son  oraiaoo  funèbre.  Popp^  fut ,  d 
la  prcm.  dame  romaine  (|iii  n  j^edu  mjvqjf 
pour  garantir  tes  traits  du  baie  ;  et  elle  faisait  en- 
tretenir 5oo  ôoesses  dont  le  lait  lui  foarnissail  dai 
bain^  rn  i|uolque  lieu  qu'elle  se  rendit.  Il  Q>i:«te 
'pic  l  ort  pe  u  de  médailles  de  Poppée  ;  elle*  s.jot  de 
taLrirj.  grccq.,  et  I  DtU-al  .m  irvri»  la  tête  de  ?léroB. 

PO(2UEX  ou  PUCQUET  CPjEaaz},  oa  à  AdMM 
vert  le  milieu  du  1 4"  B.  «  t«  fit  d'abord  un  nom  au 

{larrran  ,  rt  cmltr.issa  cmuilo  la  vie  iel"rglcu>.*  diaî 
l'ordre  des  ctlcîUui  a  l'aiis,  où  &es  taka*  et  »a ptete 
lui  mérilèrent  une  grande  considération.  Louîgl^, 
duc  d'Orléaat ,  le  cUoilit  pour  ^Itu  l'un  de  s<4  exé* 
cuteurt  lettamentairifl.  PoqutI  Ma.  en  i^oK.  Oa  a 
(î.'  lui  un  ouv.  jM-.'tlrnic  av.irit  pour  t.trc  :  iîtfljo- 
nanum  de  vUti  Christi  «  dont  il  esule  deuK  copte* 
sur  vélin  à  la  lUbliolliàqua  du  Koi.  Le  P.  e«cq«H 
{gallica  calestinorum  cançrrgat,  Elogia  hifttM^.)  a 
donne  la  liste  de  ses  autres  écrits. —  V.  Livoxickf. 

PORBUS  (I'icrhk)  ,  peintre  hollandais  ,  né  vers 
iSlo  à  Gouda,  mort  en  iâ83  ,  a  emécnid  un  grand 
nombre  de  tableaux  at  de  portraits.  Ceux  de  «et 
ruvr.  q  ii  lui  ont  fait  le  plu»  d'booneur  «ont  un  St 
lluùnrl  ,  fjui  se  voyait  dans  la  grande  église  d«  Liua* 
da  ,  et  un  Portrait  du  ducd'dlgMçwt.,  qu'il  pt'ignit 
à  Anvers.  —  Franç.  Poaaoa  ,  «an  iila  ,  ni  i  Jlragc* 
en  1540 ,  peignit  le  portrait  avec  usa  rare  perfeet-» 
l'I  luaiuli'iM  iiu  l-ilciit  prcjquc  ••çjI  diris  riusli'irr  et 
daus  la  peint,  des  aoioiau&.  il  iul  reçu  meovb.  de 
l'aaad.  d'Anvers  en  i^td^  ,  et  m.  en  i58o.  ^miatt 
compos.,  il  faut  distinguer  un  Paradn  lertrslrett 
le  martyre  de  St  Geot  t^e.  Ce  dera.  ,  <juM  pcigait 
pour  une  confrério  de  Dunkerque,  ville  où  il  eiisic 
encore,  a  heaoceap  lootfert  des  correct,  quja  faite*, 
en  le  voulant  raftaurer*  un  m^eliant  atliata  anglais. 
Le  Musée  du  I.outî'?  pnssr'dait  dfu\  tal  Icjhx  iît 
cet  artiste  :  Tua  ftait  un  Portrait  d'homme  ,  la 
couverte  d'une  toque  et  la  barbe  fourchue  ;  l'antre , 
Jétuê  à  Vdg*  dt  ts  MÊ  COfl/MirfeMi  its  dmdtmrt 
dm  ia  M.  Tont  deux  ont  été  rendnt  an  l8t5.  — 
Frjnçois  PuRDl^S.  ilit  If  Jeune  ,  HIi  du  précédent, 

,  ué  i  Aover»  en  1^70 1  mort  i  l'uu  «a       ,  toc- 


L  iyui<-cu  L/y  Google 


BORC 


(  2429  ) 


PORE 


pam  COB  p^re  i*aa  le  genre  m^e  oik  eelaUct  ex- 
rvlUit ,  et  n'eut  pas  moios  Je  talent  dans  le  genre 
hiator.  C'est  ce  i^u'atlesteak  I«s  daaz  lablMuz  qu'il 
fot  charge'  de  peindre  poar  l*b4t«l-de^llU  de  Plf4t 

cl  dont  Louis  XIII  est  le  principal  pcri^nnage. 
L'un  de  §c»  meill,  out.  est  le  ChrU  en  croix  entre 
les  deux  tnrrons, exécuté  poarl'abbtye  d«?  Si  Martin 
d« Tournai.  La  UmU»  dn  Lottfva  possède  six  tabl. 
é9  ce  matlro ,  éool  deax  dliiltolra  et  quatre  portr. 
C'-'  sont  une  Cène  ;  un  Sc  Franc,  en  extase ,  rece- 
fant  les  sljrgnuUes;  le  Portrait  en  pied  de  la  reine 
MmrUd»  MédMtf  calai  de  Guillaume  du  Voir; 
et  deux  Portraits  de  Henri  IV,  d'une  a.lmlraljlc 
cxtfcution  .  et  dont  l'un  sert  encore  de  type  à  tout 
Ceux  que  l'on  fjil  de  ce  prince. 

PORCACCUI  (Thomas)  ,  littirat.  aavaat  et  la- 
boriaux ,  né k  GaitigUoae-Aratioo  ea  Toaeaae ,  vers 

l53o,  visita  d'jhord  les  principales  tï!!».;  d'Italie, 
et  s'établit  en  1SS9,  à  \'en)«e  ,  où  il  le  lia  intime- 
ment IvflC  un  Célèbre  imprimeur,  Gabriel  Giolito. 
Il  lui  an^ra  Tidia  da  poUiar  la  collect.  des  auc. 
Iiîatoiiaot  irreci  et  latiai ,  Itaduits  en  italien  ;  et 
Ini-môme  fit  plu?,  de  ce»  Ir.Thirt.  ilci  auleuri  dont 
il  n'existait  pas  encore  de  versions.  Porcaccbi  sur- 
▼ailla  l'inpffaiaiom  da  eatta  gnada  eolleclion  ,  di- 
YÎate  ca  deux  parties  ,  connues  sous  le  nom  de  : 
Coittmit  graca  et  eoltann  latina.  11  donna  cnstiitc 
«les  re'impresjions  d'un  gr.  nombre  d'ouïr.  italiens 
modernes,  tels  que  l'Histoire  de  Mita» ,  par  Bera. 
Coriot  /a  JlotoMf /briasrx  da  l'Arioifa:  PJreadiê 
(leSannatar,  et  m.  à  Venise  en  tfiSS.  On  a  en 
outre  de  lui  :  Lellen"  di  tri'dcci  L'nmint  tllnstri  rac- 
eolte ,  Venise,  l565,  in-8  ,  rrinifr.  trois  fois  ;  Pa- 
raielU  td  osempli  simtH  «  ibid.,  i!t66 ,  ia-4  :  il  Pri- 
mo volume  thito  Cmgioni  delto  guerre  anliche , 
ibid.,  i  566  ,  in-.î  ;  la  Nobillà  delta  ciltà  di  Como  , 
ibid.,  1569,  in- 4  j  le  Isole  più  famose  del  mundo  , 
ibid.,  157a.  1604,  in-fol-i  avec  gravures  ;  le  âuioni 
d'Arrlgo  (Henri)  ///,  re  di  Francia  e  di  Polonia, 
îbid.,  1574.  >n-4  I  rare  et  rechercbe'  ;  Funerali  an- 
tichi  di  diversi  popoli  e  nalioni^  Venise,  l574. 
in  -4  t  rara  al  recherché  i  causa  dat  gravures  ;  quel- 
ques e^numte$  dont  ou  tTOOTera  lai  tilret  dam  ta 
tome  34  Mèmoîret  de  Niceron  ;  qnf  !ry  pni'ur<; 
inse'rëet  dans  le  tome  prem.  des  Drlicia  poiléir. 
ftuior»  Les  Iraduet.  données  par  Porcaccbi  dans  les 
«laUK  collaclioaa  da  C.  Giolito,  sont  celles  de 
DidjtdaCrèla  atdaDar^s  ,  de  Justin,  de  Quinte- 
Cttrce  et  de  Pomponius  Mêla. 

.  PORCARI  (ëtif.nnk)  ,  eentilli.  romain  ,  occupa 
nna  pbcadans  l'hist.  du  \5'  S.  pour  avoir  conspiré 
contre  le  pape  Nicolas  V,  en  i4:'i3  .  dans  le  bat  de 
readre  la  liberté  i  sa  patrie.  Dès  sa  jeunesse,  il  avait 
montn*  unn  admiration  enthousiaste  pour  les  liéros 
da  la  Grèce  et  de  l'ancienne  Rome.  11  eonfut  la 
datiaio  da  •austraîra  ta  patHa  A  la  donination  ta- 
cerdetale  I>a  îfiuver.iinf|é  des  papes  lui  paraissait 
lana  usurpation  rcccnle  et  notoire;  et  les  vieillards 
do  son  temps  lui  fappaMoDtqttelarcpubl.  romaine 
avait  iti  réiablia  avec  uua  aanica  d'iudépandance , 
laadit  que  la  S(*ai^ga  dtait  fx*  &  Avignon.  Exilé  par 
Wico1.li  V,  qui  d'abord  avait  clierdn'  à  le  g3.;n'T  par 
des  grâces  ,  Porcari  ,  seconde  p.nr  son  neveu  et  par 
plus,  autres  mdeantens ,  trama  une  conjuration  qui 
fut  révélée  par  nn  traître.  Il  fut  arrêté  le  5  janvier 
1453  ,  et  pendu  arec  neuf  de  ses  prine.  complices. 

POnCIIERON  (dom  Pt.\rinK),  heMcdiclin  «t 
kibliolhéc.  de  l'abbaye  de  St-Germaio-des-Prés , 
né  en  tfiSa  à  Ghfttaanronx ,  mort  A  Paria  an  t^'| ,  a 
donné  une  é'Iit.  d'iinr-  trad.  anonyme  iïet  .^It  t  imcs 
pour  l'éducation  d'un  jeune  seigneur,  avec  les  in- 
structions de  Vempereur  Batiïe  pour  Léon ,  son 
Jii* ,  1690 ,  M-ia«  at  la  via  da  cas  davx.  prince*. 
Cattanstt  A  loi  qa*en  doit  la'prem.  ddîl.  de  la  Géo- 
graphie  de  l'anonyme  de  Ravennc  ,  d'après  un  MS. 
de  la  BibliotU.  du  Koi  sous  ce  titre  :  anonvmi  ra- 
t^emusHs  .  qui  circa  saeutum  geptimnm  via  it ,  de 

Gtogrmpk^  la,  quiaQM ,  etc. ,  Parii ,  i(i98|  . 


J.  Grodotiui  a  pub.  de  nouveau  ce  même  cttvr.  A 
la  suite  de  Pomponint  Ifala  ,  avec  une  préface  qui 
COoUeOt  dea  iy activée  contre  D.  Pe  rcheron 

'PORCHETTISALVAGIO.  en  ht.  deSihaticis, 
J3V.  prof,  d'hébreu  ,  né  A  Génet  dans  le  |3«  S.,  en- 
tra dans  l'ordre  des  chartreux,  continua ,  an  milieu 
d'une  vie  anatéro  ,  l'Aude  de  la  langue  hébraïque, 
qu'il  avait  commencée  dans  le  monde,  et  m.  en 
l3i5.  Il  a  laissé  :  rictoria  adferstts  impios  He- 
Irros  e  v  sacrm  Hiierts ,  tum  ex  dictis  T^sAiHÎrf ,  me 
cabalistantm  et  aliorum  omnium  mthorum  quos 
BebraH  reeiptuut ,  nsoufimftii'  «vrï/ai  catholiem 
fidri ,  pnl).  par  A.  Ciuslinisai  ,  évi*.q.  de  >'cbbio 
Paru  ,  1620  ,  in-fol.;  de  Enttbus  triais  et  unit^  ouvj 
resté  inédit ,  ainsi  que  celui  qui  a  pour  tilM  l  «fa' 
samcUssimA  virgiuê  MariA,  V.  pour  nias  de  ddUila 
la  BiMiotk.  A«»r.  de  Wolf.     ^  ' 

PORCIE  ou  PORCIA,  fille  de  Galon  d'Utique 
et  femme  ,  en  secondes  nôces,  de  Jonios  Bruins, 
SB  donna  I»  mort  après  la  porta  da  son  époux ,  r»a 
42  avant  J.^. ,  an  avalant,  dil-«B,  aaa  charfaoaa 
ardent. 

PORCQ  (Jea^  Le).  prAlm  da  l'OniloIra,  nd 
dans  le  diocèse  de  Boologne.  m.  en  1712  à  Saumur, 
où  il  avait  prof^d  la  thifologie  pendant  5o  ans* 
combattit  la  doctrine  de  Jansénius  dans  le  livre  int.: 
1rs  Senlimens  de  St  Augustin  sur  la  grâce,  opposés 
à  crm-  rd-  Jnnse'nius  ,  1682  .  ia-â. 

PORDAGE  (Jkaii).  V.  Jeanne  Leade. 

]K>RDENONB  (Jbimi-Antoiwe  LICINIO  RE- 

GILLO  .  dit  Le),  crlébre  peintre  d'Iustoire ,  né  ea 
148J  À  Pordcnooe ,  dans  le  FrionI,  mort  à  Ferrare 
en  1540,  fut  comblé  d'honneurs  parCharles^Quint, 
qui  lui  accorda  le  titre  de  cbcvalier.  On  a  de  cet 
artiste  divers  tableaux  ,  dont  les  amateurs  font  le 
plus  grand  cas.  On  cite  surtout  son  Saint  Laurmt 
Giustiniani ,  eiitnronné  de  plus,  autres  saints  :  ce 
beau  lablean  A  hit  long  temps  partie  dn  Musée  du 
Louvre  ;  mats  il  a  été  rendu  en  i8i5.  I.es  peintures 
i  fresque  de  Pordcnonc  lont  encore  l'ornement  da 
plus,  villes  d'Italie.  —  Bemardino  Licinto  , 
lemcnt  sum.  le i'oniaiiMa,  parent  du  préc.  et  son 
dièva,  nd  ancomnaenerm.  dn  i6'»S.,  a  laissé  plus. 
rn.Tr  dm,  .'e  tljU  da  SOn  maître,  et  qui  n'en  sont 
p.is  indignes,  -—Jolaa  LtClKlo,  neveu  et  élève  du 
Pordenone,  né  en  i5oo,1tt.  A  Angsbourg  en  i56l, 

J teignit  aussi  plus,  fresques  fort  cjlira.,  cl  fut  siirn. 
e  momain  pour  le  distinguer  des  autres  Licinio.-» 
Jc.in-Ant.  LiCINlu,  son  frère,  plus  COUaU  BOns  la 
nom  de  Sacchiensty  s'est  fait  aussi  uneassex  gtaad* 
réputation  ;  mais  sas  ouv.  sont  presque  ignorA. 

POREK  (CHART.r.5),  célèbre  jésuite  ,  né  en  1675 
à  Vendes  ,  pm  de  Cacn  ,  m.  ea  1741,  fut  nommé, 
en  1708,  à  la  chaire  de  rhétoriq.  da  collège  Louis» 
ltf>Grand ,  et  s'y  montra  le  digne  ance.  des  Pedu, 
desGossart ,  des  La  Rneetdes  Jouvaney  ;  peut-i  ue 
mt'me  I> n-t-il  surpassés  dans  l'.irt  de  former  les 
jeunes  ^jcns,  auxquils  il  savait  inspirer  en  même 
temps  l'amour  des  lelt.  et  celui  de  la  varto.  «  Lea 
»  heures  de  ses  leçons,  dit  Voltaire,  qui  fut  n^m. 
»  élève,  étaient  pour  nous  des  heures  délicieuses  •  «t 
«j'aurais  voulu  <\n\\  i  ù  i  été  établi  dans  Paria 
»  comme  dans  Athènes  ,  qu'on  pût  OMister  A  tout 
>«  .ige  à  de  telles  leçons  »  je  serais  revenu  souvent 
»  les  entendre.  »  Lj  modestie  du  P.  Pore'o  égalait 
ses  laicos  :  il  avait  composé  pour  ses  élèves  des 
plaidoyers  qui  n'ont  pas  vu  le  jour  ;  et  il  ne  con- 
sentit jamais  A  donner  au  public  des  Iragédirs  rnii 
avaient  obtenu  le  suffrage  des  connaisseurs.  Ce  lut 
ma'pré  lui  que  parut ,  en  I73.'> .  nn  recueil  de  ses 
Harangues  latines  ,  %  vol.  in-ia.  Le  P.  Cil.  Griffât 
en  donna  une  couvelle  ddil.  («747  ,  3  vol.  {n«l3) 
dans  laquelle  ae  trouvent  plus,  morceaux  inédit/ 
l^emAme  #dit.  avait  puh. .  en  1745 ,  les  irag^a.  dû 
P.  Porée  ;  elles  sont  nu  nombre  de  six  :  Brututt  t» 
Marty  re  d<  St  Un  mem^ilde  ;  la  àtort  de  i'emper. 
Maurice  ;  Scnnnclienh,  roi  d'As^fl^ttSdbV'Myr'à 

JiU  d'Àbbtu  t  roi  i/c  Ptrtti  et  &  pbirtyn  dêsiii 
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'Jt0»U»  On  %*fliAl  •»  Ut«  4*  •«  toL  «M  V<«  ,  l>ord  I*  nota  àe  Haichus ,  oui  «lénifiait  ^jmIi 
Kîâtenr ,  écrit*  *%  latia.  tt  P.  P«r^  «nil        j  Uogae  tyriaqae  :  çelot     PoPpkyre^  «{ui  caaN« 

cunijjuir  lîoi  ComeJieJ  (Fi-ihnire  <Iram,tt.)  ,  qui  ont  ;  ù  Pli'-J'r,i\ifu  < ,  rc-vrtr,  la  poTirpre,  lui  fot  dau^ 
ele  intp.  ta  l}^. —  F«&it  (Cb^l««-(»al>ri«l)«  frère   s'il  i<iut  en  croire  Euaapc^,  par  Loagio.  Oo  pUce  a 


du  préetfd.,  lâ.  curtf  d«  LMtffigai«  wm.  tno«  à  l'ige 
<l«  85  aat ,  a  Iais»«$ ,  oBtr«  un  fr.  Dombr«  «le  Dis 
MtrUtions,  le  Pour  et  U  Contre  a«  la  possession  tics 
fitts  de  LftnJes,  diocèse  de  Bayeux  ,  RoueQ,  1^38 
ia>8i  U  Maadariamdt  ^  ou  Histotte  comique  du 
9^tmimHm^é9t'tMi  dm  St  MmrUn  (eoaou  dan  a  I 

Ï7*  S.  p«r  M  ertfdulitii  riJiruIr     1.^  \lj\c  ,  1738 
vol.  tn-t%t  nre  i  Lditrvs  sur  lu  iepmiurt  dans 
lu  rf/i<«<,  Caan,  174^  «  îb-I2.  L'akbe  Porë«  a 
MMH  MvaiiUi  t^x  NammlUs  lUtér.  de  Caen.\out 
lul  doBlîlipntt  3v»l.  îu-8 ,  de        i  t;44- 

PORLIEK  (D.  JuAK-Diàt).  aurn.f/  MartjuesilQ, 
inaréclt«l-dt-eamp  ,  capiL  <U<  Aklunc»  ,  se 
Tcn  1775  à  CartIugéM  «■  AaMf .«  ealt»  de  Loaae 
heure  au  tervice  d«  n«r  comme  aardc-marioe , 
awUU  au  d^atlreux  combat  de  TraUlgar,  puii  de- 
mande de  l'cmplui  dans  un  rcgim.  de  l'infautcnc 

mjraU  Ion  d«  l'iavai.  des  Fraaçaù  dMi  M  patrie. 
NirvMB  «o      à»  tampo  m  p«i*d«c»lo*«,'il  n 

£t  autoriter  i  lever  un  corp-.  de  pirlitans  ,  te  ti- 
gosU  à  leur  l«le  en  plui.  uccasiont,  et  meitU  pJi 
tes  «erricet  le  grade  de  maréchal-de-camp,  ainai 

rm  la  capiuia«rt«  «f».  dit  jjtiuriw,  «{tu  Iwi  donna 
rtf^eoce.  L*«e«tieil  fl«tt««r  ^'îl  Toçul  ^  Ferdi- 
nand VIT  ,  rnfin  ti  placé  aur  son  trAne  (iH(4)«  ne 
lo  aédutatt  pas  au  peint  de  lui  faire  voir  taBS  dou- 
M«T  !•  ff«B«ertement  de  la  constitution ,  qu'il  avait 
Vravetnent  défendue  ,  ni  les  peraécutioni  dont  on 
accabla  hicntôl  les  patriotes,  l'eu  ditpuae'  même  i 
dévorer  en  iileace  1  indiftaaliuu  qu'il  éprouvait,  il 
«KkaU  «mèrcmeat  *m  pUialea  dana  Ma  entreiieas 
•tac  m  MDie  «iBit  <!«•  «aiu  aa  comepoiwlance.  La 

Solice  iutcrcr[i(a  l'une  de  ses  lettres  ,  et  il  fut  jeté 
aoa  le  l^ri  «àan-Anlaaiu,  d'où  il  ue  iorlil qu'au  liout 
4%  plua.  moia  ,  aur  une  permiaaioo  qui  lui  fut  ac 
MMéo  ë'allar  pf««dr«  les  eaux  d'Artqrro..  Cett  là 
ftte  falonrdî  m^mmul  complot  qui  tfelala  dant  la 
nuit  du  t8  .il  :()  sept.  l8i5  parla  piii>c  du  Shinto- 
Lucie  ,  d  uù  le  général  Porliec,  priocipai  clief  de 
celle  haaardeuae  cntrepitM  ,  ImÎ^  proclaaut. 
dans  laquelle  il  appelait  aux  armes  ses  concitoyens 
jaloux  de  reconquérir  une  Lberté  qu'ils  avaient 
déji  payc'c  au  prix  de  tant  d'efforts.  Uut<  junte 
provinciale  de  U«lic«  a'iaslilua  ions  sa  présidence  ; 
tll«  lai  décMM  la  tHla  db  cammandaat  général  de 
l'intérieur  du  rojraume.  Se  crnv.int  n-î^f»  iûr  de  la 
coupéraliua  des  troupes  qui  iurruaient  la  garuuSMU 
de  Santiago ,  il  marclie  vers  cotte  place  s  mais  dans 
la  Mal  «otarvaila  d'une  halte  qu'il  a  fait  faire  à  aa 
tfaa^,  d««  énisBaîriw  ,  qu'a  aoudoyés  le  cbapiire 
do  Sanli.i^ii  ,  se  niciant  parmi  les  soldais  insurgés, 
en  dit(.'ri]uuvfit  plus.  ,  a  iurcc  d'argent  et  de  pro- 
messes, à  trahir  leur  chef,  qui  bientôt  csl  anltvé , 
conduit  k  I4  Corogne  (26  sept.) ,  livré  i  une  eom- 
aaiasioB  mslit. ,  et  pendu  comme  traître  (3  octobre 


181 5).  Ainsi  fui  étouffé  le  prem.  aoulfvi-ni.  excité 
•n  Kipagoe  nw.U  révolol»  qa'eiaclua  k  son  retour 
la  prinea  ans  dwaîl  aucaflî»  b  coasarvalion  de 

Sun  tiûne.  Les  restes  de  Porlier  reçurent  en  l8ao 
ttuc  ëpbéraère  apothéose ,  qui  leur  fut  décernée 
comme  au  prem.  martyr  de  la  liberté  espagnole. 

f  0AII€WA2«T  (Att»4it»aB.CoLM  d«j ,  abbé 
aamttwJaju-Jlt  ribhajr*  de  la  MedeUiae  de  Pleine- 
Salva,  nd  à  Oriéans  au  com  tm  nccmMii  du  S. , 
mort  en  1675  ,  consacra  fee>  tak-ns  et  sa  fortune  à 
l'instruct.  de  la  jeunesse.  Ou  a  de  lui  :  te  Triomphe 
de  la  Charité  ,  P  aris  ,  16.^0  ;  fJre  de  la  fitmtUe  de 
Si  Joseph  (iostiliiiion  lorutec  ù  l'aru,  au  fauLourj; 
£)t-S'iclur,  kuus  la  protection  du  roi  et  de  la  reine 
re'genle  ,  peur  l'éducat.  des  enfans  pauvres,  at  qui, 
■a  Alt  qu'éphémère) ,  Paris ,  1644  ,  >a-i»;  Factum 
potir  l'abbé  de  tormonwt  MMMf»  Aiad  Bmdigw  ,  | 
ca  vers  français  ,  i634« 


naissance  I  l'aa  l33  de  J.-C.  On  ne  «'accords  pn 
sur  sa  patrie  ;  maïs  II  faut  peul-étro  croire  ,  de  prc- 
fi-teuce  ,  qu'il  éltit  de  Tyr  ,  sur  le  téaKMgaay 
d'Eutiapc  ,      Lt  [j-'iD  cl  Jl-  Jiinl  Il  eut  <iV 

bord  pour  nuitre  le  savant  Origèac,  probablespi 
à  Tyr  ou  i  Césarée  ca  PalaitiM «  rafat  anstaite,  èm 
AlhiBes,les  leçons  du  çrammairit>ci  ApoIIumas, 
puis  celles  de  Longm ,  viul  à  Rome  a  l  'À§e  de  «fig 
.MIS ,  retourna  casuite  en  Asie  ou  en  F^^'plc,  fm 
revint  à  Rome  en  263  ,  at  •'«ttack»  COOUM  4è«i  • 
Plolin  ,  dont  il  partagea  W  rivarna  ,  faa««illiKln 
livres,  et  prêcha  la  ductr.  .A  partir  de  c«((e  époqai; 
il  tomba  dao^  uue  méUocuUe  profonde  et  dans  la 
dégodt  de  toutes  choses  dont  il  ne  fut  jamais  cobh 
piclemeni  guéri.  Plus  tard  il  se  réconcilia  ar^c  '.i 
vie  ;  mais  ce  fut  pour  converser  atec  les  gczm, 
dans  le  commerce  dcsifurls  tl  ir^>uvait,  grâce  à  b 
magie  platonicienne ,  d'inefiàbles  délices  mi  adiaa 
des  cliagriot  da  ca  omada.  Il  avtaadUlt  mimt  m 
oracle ,  ciiassa  un  mauvais  de'man,  et  finit  par  Tjir 
Dieu  en  piTSunoc.  Ou  a  lieu  de  penser  qu'il  kr* 
mina  sa  carrière  en  3o3 ,  3o4  on  3o5 ,  à  l'âge  de  7a, 
ou  tout  an  pins  de  7a  ans.  Il  n'ait  pas  fiKîli  d«  m- 
terostsar  la*  lieux  ^u'il  Inlata  diaat  la  fa«n  des 
3o  et  quelques  années  qui  prcct-dirent  sa  mort  oa 
est  seulement  assuré  qu'sl  ne  fit  pas  un  oonliaael 
séjour  à  Roaia.  Las  apiaiaM  tMt  bien  «•atndic' 
toma  valativantant  k  sa  croyance  reli 

avec  les  chrétiens.  Les  uns  l'ont  supj^jse 
juit  <I<  nul  sjDce  ;  ce  qui  cil  une  erreur.  St  Ang*»- 
lia  croit ,  et  l'Iiislorien  Socralaa  assura  «'il  as^ 
été  ekrélïaa  ;  aiab  aa  parsisia  aseata  BiijaaidlM 
à  contf*!«T  cf  ^«•■•rt.  T'^tt  ce  que  l'oa  paut  croire  , 
maigre  les  a>ierhons  coutrairaa^e'ast^lSaPorpbjTe 
avait  compose  i5  livres  pour  COmIwHm la  BtlîlpM 
chrétienaa.  Outre  cas  l5  liv. ,  ses  autres  onvrages 
perdu*  Mat  an  aamVre  de  4i>  Quatre  antres  oavr. 
du  même  écrivjia  u'ool  point  encore  cle  paLUcs, 
mats  SIS  couierveot  M5s.;  l  imprestiou  en  a  rcpaain 
14  autres  ,  parmi  IctqaeU  nous  citerons  ;  la  Fu  Je 
Pj  lfiui^ore  ,  pub.  en  grec  k  Altdorf  en  i6io,  vn-4; 
rt  e  et  en  latin  A  Rome,  en  i63o  ,  in-S ,  et  i 


Utri-tlit  en  I7( 


j  ,  ua 


Traité  de  P abstinente 


de  la  chatr  dut  animaux  ,  publ.  ivac  une 
lat.  et.dcs  noies,  Cambridge,  lÔS,  ia^;  UlraefcC, 

17*^7  ,  iii-4;  32  Qtieslions  sur  Homèrt  ,  iinpnni. 


d'.ibui  d  à  iioine  eu  ijiS  1  ia-4 ,  puis  •  Vctsjsc  cha 
les  Aides,  en  i32i  ,  in-g;  et  plus,  fois  eosaili  i 
Strasbourn,  à  Sâle,  ctc,  Uonaul  consulter  ,  pou» 
plus  dedflailt ,  ta  nofica  d*E«in8pe  «  quelq.  lifaes 
deSuidaÀ.un  trav.ail  considérable  d'HoKlfU-m, 
un  opuscule  de  Burigny  ,  à  la  tète  de  sa  tudactton 
frjnvaisc  du  Traité  de  t'<d>ttutemt!€. 

POUPORA  (WicoLAs) 
aurn.  par  les  Italiens  le  PatnarJie  de  t'harmow, 
né  i  en  iGSj  ,  fut  l'élève  le  plus  distiogaé 

du  cclcUrc  âcarUtlL  11  débuta  dans  m  cooiMriliaa 
par  l'opéra  d'.éfiane,  représ,  avac  iaeeia  i Vianaa 
pour  la  prem.  fois,  cl  tusiiile  tur  les  (lirâtres  de 
Londres  et  de  Veuise.  Cet  upéra  fut  suivi  de  beau- 
coup d'autras,  et  Porpora  n'jvait  pM  aacore  36  ans 
que  déjà  oa  caanaissait  de  lui  5o  compositions  é« 
mima  Mma.Sa  répuuiion  lui  fit  obtenir  U  direcu 

(II-  la  rliapclle  electoi  jlc  et  du  iheâue  dr  Dres  ie. 
Plus  lard  il  alla  a  Londres,  où  il  trouva  an  nval 
qui  avait  pour  lui  l'opininu  puMique.  Le»  Anglais, 
malgré  les  efforts  du  celc>  i  l-  Finnclli  ^v.  ce  Bsm) 
en  faveur  du  compositeur  italien  ,  dout  U  se  g!o- 
rilirfil  d'>}ire  reiéve,se  prononcèrent  pour  ELaeadat 
(v.  ce  nom),  leur  idola.  Porpora  sa  mit  alors  icaU 
tivarna  ganra  taiitnaavMn  pour  Int.  Il  publia  ds 
.uinatfs  de  violon  et  de  clavecin  ;  i  r  ,r..:ji  Lua 
i  accutiUltcs.  Il  m.  i  Naplei  «n  I7t>7.  l  ous  lea  envr. 


FOAPHYAS ,  ttdt*  rte  do  3;  8, ,  («Wt     [  ns^U  «  vmfwii  pow  |t  jUlln  «oj^t  }OBl»éi  ém 
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loi^:  BâUOB  coasenre  aux  •rt^mineoiun-  I  P.  HonUiu  CocUt.  I)  rtfiolat  alor»  de  prpnare  h 
VBlMl»  é«  M  MMA  ,  è  NtplM,  plat.  «IMCMax  de  j  ▼ille  par  la  famin»,  et  il  étaïl  »ur  le  point  de  réui- 
■nu«ir,iie  sacrée  de  ce  mattre.  sir .  iorçque,  effrayé  de  l'audadeaae  cntreprùe  et 

POAPORATI  (CBAiiLts-AirTOI]iB},c<libr«  gri-  dea  mcnaeet  de  MatiM  Sctfwok  (v.  c«  ■•«),  U  H 
m»  «  «tf  i  Tarin  en  1741 ,  fnt  d'abord  tng^nienr- 1  •'Hr  U  paix  «ox  llMiaiM.  Vn  tfvitd  fÎH  t«acl« , 
gffographe  de  l'armce  juomontaise ,  el  vinl  ensuite  1  à»DS  lequel  on  n'eut  point  ^gard  aux  prétentioas 
à  P«m  ,  où  il  ue  tarda  pas  à  &e  faire  uu  Dooi  dans  I       Tarquin.  Clélie,  jeune  Komaine  d'une  noU* 


l'art  de  la  gravare.  Le  premier  omrnge  qui  le  6t  |  f^*i»ilie ,  et  l'un  im  BtifMimié»  au  roi  tftnuqa*, 
conMiira  fut  le  portrait  de  Charles-Emmanuel  ///,  I  t'échappa  de  soBcmp,  trarcna  le  Tibre  à  la  naft, 
Tvt  de Stmini^ne  (ce  prince  lui  avait  accordé  ooe  J  *^  nioolra  ,  par  aoB  exemple,  comhien  il  derail  y 
pr.  teciion  psrticul.,  el  il  lui  derait  les  prémices  de  1  avoir  de  courage  dans  ce  peuple ,  calomnié  par  dec 
»ou  burin).  La  PetUe  Fillt  au  chien^  il  grava  en-  J  tyrans  déchus.  Porscnna  traita dèa>Jors  lea  Romain* 
suite ,  d'apria  le  tablaatl  de  Grctite ,  et  la  Sutanne  \  ^  •mis  ,  et  en  reçtit  ploa  d^m  témoignege  de  ra** 
ou  bain  ,  d'après  Santerre  «vinreDl  mrttre  le  sceau  |  connaissance.  A^ant  ecbotté  contre  la  ville  d*Ârt- 
A  aa  réputation.  De  relour  dans  sa  patrie  ,  il  y  de-  I  cium  ,  dont  il  faisait  faire  leaiége  par  son  fils  Amas  , 
vint  professeur ,  et  fut  peu  de  temps  après  ap-  1  >!  vit  *«•  troupes  fngitives  aecoeilliaa  à  Rome.  Ce- 
peU  à  Kaplcs  pour  y  fonder  une  école.  Il  «ava  dana  I  pandaat  Paaatfe  avtraBle  {jUq  dm  Euat  »  anrast 
cette  ville  ,  d'après  Raplsel ,  le  tabl.  de  la  Vierge  \  J*'G.) ,  il  fit  d«  aavTellaa  dMNtttim  prâr  oMdat 
nu  lapin,  el  cxrcula  un  [  i  iii  mdr.illon  au  poinliiN:  Romain»  i  rétablir  le*  Tarqnins  sur  le  tr6Be,et 
de  la  reine  de  France,  Mnnc- Auloinette ,  re&tc  in-  j  réussit  point,  il  abandonna  alors  ses  indi^oea 
édit.  Le  Bain  4»  Léda  ^  d'après  le  Corrége,  fut  le  |  protégés.  et,eonni«llBa(e  trouva  plnsméUiP' 


toira  de  Borne,  on  ne  sait  sur  lui  rien  d'important, 
à  partir  de  cette  époque  ,  sinon  qu'il  favorisa  laa 
arts  dans  ses  états. 

PORSON  (RicBAU)).  célèbre  bellAiiate  «Mlaii, 
profoMeur  de  grec  an  «ml^  date  Trfnltd  de  Caae- 
bridge,  né  i  Ëast-Rnston,  dans  le  duclie  <lc  Nur- 
folk  ,  en  I7.5()  ,  m.  en  l8o8  ,  a  puL.  :  des  analyses 
du  t.  I**  de  ï'Etchyh  de  Scbnli ,  de  VÂrUtophaite 
de  Bmuck  ,  de  VHermesianax  de  Waaiea  ,  ai  d« 


dernier  ourrage  de  Porporati ,  qui  m.  i  Turin  m 
l8i6.  11  était  membre  de  l'académie  de  celte  ville 
ut  de  celle  de  Fttfa,  aù  tliralt  dfd  adala  dia  Fao- 

née  1773. 

PORQUET  (  riK»RE-CHAftLES-FnANÇOIs)  ,  éc- 
rie watlifjlic  ,  né  i  Vire  en  1728  «  mort  à  Paris  en 
1 796 ,  fut  d'aberd  pr^capieur  du  clieTaUer  de  Beuf 
flera ,  et  «KutU  ««aduier  d«  Stanialaa ,  roi  de  Po- 
logne. On  a  de  lui  diverses  poésies  ,  publiées  dans  ,  «  .  *  -  *  m. 
VAlmanath  des  Huses  (  où  il  signait  quelquefois  le  ^-«strophes  de  Hnntiogford  ,  MMaa  AaM  h  H». 
PtUt  FïcMtfnOtdua  le  Journ.  de  Fréron,  at  dans  "J"  •  ''^  ^'^'y-  'T^^  et  1784;  des  notesàlt 
aael<|uea  aatrta  recaeiU.  H  a  publié  .on  discours  £P  édition  de  la  Betratte  des  dix  mUU, 
de  récepUon  i  l'académie  de  Nancy  ,  prononcé  en  Xenopb*»  »  «mb^dae ,  1786,  in-4  et  in-8;  3  Ut^ 
t74G  ,  et  J<  j  n.Jltxtvnssur  l'usure.  On  trouve  nue  J''''"^''"  <  parHawkins  ,  ibaéréel 
noUce  trca-cieodue  aur  l'abbé  Porquat.  daaa  le  '®  Gentleman  Magasine ^  de  1787;  IfoUs  sur 
ità^mitn  encjclopéd,^  tSÔ?,  t  a  f  t                     I      Commentaires  de  Jhyp  ntr  Suidas^ ,  Hesychius 

PORRÉE  (GiiBEBT  »■  La).  V.  Giukrt.   

X  i2**0(^"»»rP^5*')»i5?P»l"»«»«'»««Uen,  niXdefkn'cc  nfthe  thrte  hfn.-enly  Witnessrs  ,  l  John  , 
*  "'T"  ™  *"  P»"""*  I  V.  7,  I.oiul.,  1700 ,  in-8  do  440  p.t  rtrgUii  Opéra. 

'[U.  aient  emplr.y.,  de,  r,raru-. .  *  ar.,!,-,.  II  ,mpr.  curante  I/rYne,  ih.,  tr^,  à  vol.  in-8  ;  Jnafymdê 
«  Geo.  s ,  eu  i3i0  ,  le  F^aïUierpentagioUtr^tii  est  l'EtsM  de  II.  Parne  Knight  sur  Palphabet  grec, 
••■■L  r r^P***"'  typogrephi^e ,  comme  Jana  le^bnlA/v  /fe./»ew.  de  17^4  ;  ^schj-li  Traga- 
«B  cbef-d  ouvre  dont  il  n  existait  pas  de  modèle.  septem  ,  Glascow,  17^,  iù-rol.,  Enripidis  Hc- 
PORRO  (JÉRÔME)  ,  graveur  ,  né  à  Padaua  vers  t  uba ,  grescè,  Londres,  1797  et  1808  ,  io-8  ;  £u/i> 
i520  ,  a  gravé  :  les  fuej  <fra  fies  les  plus  eétUres  Ipidis  Crûtes,  grmei ^  ibid.,  1798  et  i8ti,  io-8| 
du  monde, 09  Porcanlii  {v.  ce  nom);  \t:s  gratures  iBuriptdis  Phœnissit ,  il».,  17Q9,  1811,  in-8}  Enri- 
qui  accorapagoent  le  livre  inlitulé  Funerali  Anti-  \pidis  ftedea  ,  Camhridge  ,  loui,  l8ia;  Adversarin 
chi  di  dwersi  popoli  e  nazioni  ,  du  même  auteur;  1  Noitr  et  anendatlones  in  poetas  gntcos  ,  ede/Utitiê 
les  portraits  qui  accompagnent  la  Fiedes  Fisconti,  |  I.-ff.  Monk  cl  C.-J,  Blomjiêld,  tb.,  iSia:  Lateaig, 
dites  de  Milan  ,  par  Scipioo  Bail>u6  $oiicino  ;  an  |  i8t5,  in^;  TtmtU  and  miswtaoêenê  Crttietsme 


Pecuett  (if  sf'jturi  nnCiiyiics  ,  el  ce  fut  lui  qui  grava 
les  pbiitlii's  ili:  l'cdilion  ,  devenue  trfs-rarc  aujour- 
d'hui, du  Raiiind  furieux  y  imr».  a  Venise  en  1548 
PQ£H0(FBAlfC0U-DAiniL),nath<9ialicien  ,  et 

flurtont  aTfArtate,  ni  A  Besançon  en  I7a<) ,  em- 

I'rj»sa  la  règle  des  Len^iliclitu  iLu,  la  cougro^alioi» 
de  St-Maor,  où  11  prit  le  00m  de  Donat.  Enlève  à 
la  vie  paiaible  dll  doltre  par  la  révolution  de  1780, 
il  n'en  continua  pas  moins  de  s'appliquer  ii  rctuJe 
lies  mathématiques ,  et  m.  ignoré  en  17^.  Il  a  pu> 
Mié,  en  gardant  l'anonyme  :  Jeu  de  Cartes  hsvmo- 


collectedby  Thomas  Kidd  ,  Lon«lres,  i8t5,  ia-8; 
yctit  m  Jristofihanem  ,  çuibus  Plutum  comadinm 
pramisit  P.P.Dobree,  Camhridge,  l8so,  in-8; 
Plu>tii  Lexicon ,  i  Codice  galeano  {collegU  Tnnit, 
Cantabrig.) ,  descripsit  Hic.  PortoHus ,  Xx>adrea  « 
1822.  Porsun  fut  UD  des  critiquée  du  yrtv-crdfft 
qu'aitproduits  la  Grande-Bralagna* 

PORTA  (JonPH),  peintre ,  né  eo  iSm  k  Gaattl» 
Nnvu  (H  Carfsgnana  ,  m.  k  Venise  en  l5-o,  prit 
le  surnuni  de  Sniyiati,  dont  il  iul  l'cli  ve  ,  tt  le  sui- 
vit à  Venise  ,  où  il  ne  tarda  pas  ■  signaler  son  ta- 


mfue  ff<  rtfci^.i  aaaa  data  (c'est  ua  jeu  au  moyen  1  leot.  La  fameuse  biblioibcq^ur'ar  SjiâirMarcaator- 
diHpial  on  |Nnit  composer  de  petits  airs,  par  la  1  uée  de  diverses  peintures  a  frniriue  de  Porte,  f«i 

simple  diitnbutiou  des  cailes  et  leur  arrjngemcut    "  " 
dans  la  progression  numérique);  l'Algihr^  selon  les 
vrais  principes  ,  Loadjrea  (Srsançoa),  1789,  a  vol. 

in-8.  Le  P.  Porro  ^pose  dans  cet  ouv  <it  b  prin- 
cipes opposés  i  ceux  qui  sont  admis  par  les  gëo- 
mèlret. 

PORSEKNA ,  roi  d'Etrurio ,  n'est  guire  eauau 
que  pour  avoir  aceaeilli  Tarquîo,  cbassé  da  Rome, 

et  avoir  lenlé  Je  le  relallir  sur  le  Irône,  d'abord 
par  la  voie  de  la  concilialion  ,  ensuite  par  U  force 
des  armas.  Il  battît  les  Romains  sur  les  bords  du 
Tibre,  et  il  sfraSt  peut-être  eotic'  à  leur  tuile  dans 
Borne,  s'y  A'«r4(     yffi^  m  1«  pQui  Subiiciiu  ^ii 


font  honneur  ii  son  gcnie  ,  el  il  nu  se  Ji'i'inpiia  pas 
moins  par  ses  tableaux  •  l'huile,  il  coninhua  a  l'em- 
bellissement de  k  salle  royale  du  Vatican,  et  reçut 
les  appl.iu.lis<iiMiicns  du  pape  Paul  111  el  da  toute 
la  cour.  Cet  arlisle  éuit  trè»-versé  dans  laa  matbd* 

maliqucs.  11  s'est  aussi  fait  conMitN  comme  \9m 
gnvanrcn  taille  de  Itoia.  ' 

PORTA  (JtAV*BArruTs),  «<l»re  eliysidon  Un- 
lien  ,  uc  à  >'aplf»  Vf  13  i54o,  fit  d'excellentcsfludes, 
\oy.igea  ensuite  pour  acquénr  de  nouvelles  coonais-^ 
sances ,  parcourut  l'Itafie ,  la  Franoe  et  PBfpagne,' 
VI  it.ml  les  bibliothèques,  couvcrsanl  avcc  les  sav, 
et  les  aiusies,  etnolaul  tOMl^at}^  lut  fomblatlpç- 
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la  propre  maùoa,  celle  des  Stcnti  (pour  la  d^cou- 
verte  des  •ecreti  utiles  à  U  médecine  ou  ù  la  nhilo- 
•ophie  nalurtU»),  goc  le  jj^pc  Paul  111  crut  cUnroir 
supprimer  par  «M  bulle ,  en  défendant  è  Part»  de 

•e  iiicK  r  à  l'a\ciiir  il'arl  j  Hlicitef.  l'orla  n'en  COBti- 
Dua  pas  luutQ»  de  se  livrer  a  i'cluilo  tics  sciences 
phjsiques  ,  doot  U  a  cootriLu^  ,  plus  qu'aucun  au- 
tre de  mconlMiporatMt  i  répandre  le  go4t ,  et  m. 
i  Haples  en  l6tS.  On  lui  doit  la  ddeonvertc  de  la 
cliambre  obscure  ,  ainsi  qu'un  grand  numbrc  d'ex- 
periencoa  d'optiq.  très-curieuses,  et  il  a  laissé  beau- 
coup d'onvragett  où,  au  miltea  d'uB  grand  nombre 
de  puérililcs  et  de  bisarrcrtes  ,  on  trouve  des  ob- 
acrvâliuus  irès-remarquables.  Les  principaux  sont  : 
JUagtœ  naturalis  lib.  XX,  Kaples  ,  iSog,  in-foi. 
Qà  1"  e'dition ,  pubUéo  à  fiaplcs  en  i538  ,  ne  con- 
tient que  4  U^O  ;  rëîmp.  i  Le]rde,  i(»44  et  i65i  , 
petit  în-^  ;  trad.  en  italien  cl  en  al'.c-maud  .  et ,  les 
Jl  prem.  liv.  seulem.,  eu  Irançais,  L}ou,  i5(}5,  in-H, 
Taris,  iS^O,  ia*i6i  Ly^o,  >t>3o,  in-ia,  de/urlivis 
litternrum  NoU» ,  itiUb  d€  Zjftns ,  Manies ,  1 563, 
in-4  (  c'ctt  un  traitd  det  chiffres  «pie  Km  emploie 
pour  cacher  s*  penici-  tn  écrivanl  );  Phjtofjnomo- 
nica  ,  ib.,  ou  l58S  ,  lu-tol.;  de  humand  Phjf- 
êivgnomiâ  hb.  IK^  Vicus  Acquensis  (Sorreuto) , 
l586,  io-rol.  ,  fig.  ;/  s//a  Ub.XIl,  Fraoclort  , 
iSfla  ,  in-i  ;  de  Be/raetione  oplicts  parte  lib.  IX, 
Tiaples,  l^i^,  in-4>  Pneu  mat  icorum  Ub.  III ,  etc., 
ib.,  i(ioi,  ïa-!i\dectU€$ti  PJijrswgmoimomid  Ub.  FI^ 
ib.,  i66t,  iB-4;  rwnmiietitdi ,  ib.,  i6(n,  in«4; 
de  JHstillnlione ,  Rome,  1608  ,  in«4  1  £g- i  Stras- 
bourg ,  1609  ,  trad.  eu  allemand  ;  de  àlunitwne 
Itb,  Ifl,  INaplcs ,  l(>o8  ,  in-4  (c'est  un  traite'  Je  fur- 
ItGcalioos  )  ;  de  atU  TnmsmuUtlionibus  lUi.  IK^ 
ib.,  1609,  in-4  •  Qfinvc*  drumat.  (en  italien ,  ren- 
fermant 14  comédies,  2  tragédies  ,  cl  une  tragi-co- 
médie) ,  Ptiaplcs  ,  1726  ,  4  vol.  iri-i2.  M.  H.-Oabr. 
DucUesno  a  pub.  unu  A«f<ce  htst.  surJ.^B.  Porta  , 
Paria ,  1801 ,  in-S  de  3S3  pag.  Cet  écrit  n'est  point 
exempt  d'erreurs.  On  peut  consulter  avec  fruit  sur 
Porta  la  Storm  Jclla  lelteraturu  ,  de  Tirabûictii. 

PORTA  (Jacques  delU),  architecte,  né  à  Milan 
\crs  l'au  l53o,  s'occupa  d'abord  à  faire  des  baa-ro- 

liefs  de  stuc,  et  étudia  ensuite  l'arcliitcclurc  sous 
Yignole.  Sestalens  danscellc  partie  lut  valurent  la 
place  d'architecte  de  Saiot-Pierrc  de  Rome,  et  il 
lut  cboiii  pour  acberer  le  Capitule,  que  son  maître 
Avait  cotttioud  aprèe  Miebel-Ange.  Il  fit  dlcrersur 
•es  propres  dessins  la  chapelle  Grr'garicnni-  ,  le  pe- 
tit Temple  des  Grecs  ,  l'eglise  do  ^oUe-Darac  de' 
Montiy  et  une  partie  de  celle  des  Florentins.  Aidé 
de  Fontana^,  il  acbera  en  iSgo  la  coupole  de  Saint- 
Pierre  ,  et  exécuta  ensuite  plusieurs  autres  roonu- 
rninj  rLiiiaïqualilcs  ,  entre  aulres  lu  l'illa,  Aldo— 
branJina ,  son  dernier  ouvrage,  qui  re^ut  ensuite 
le  uom  de  Betve'dère,  3.  dclla  Porta  m.  è  Rome 
Tige  de  65  ans.  —  Porta  (Guillaume  dclla),  nevi  u 
du  précédent,  et  sculpteur  habile  ,  a  laissé  à  Uurae 

S'uiicurs  ouvrages  ,  qui  (uni  honacur  à  son  talent, 
n  cita  aiirtout  de  lui  la  restauration  des  jambes 
ia  fameux  /Teteulê  Famise^  qui  te  trouve  msia- 
tenant  i  Pïaples  ,  et  le  Mamolcc  Ju  pape  Paul  III. 
—  Le  cUcvalicr  Jean-Dapliste  délia  J^OATA,  parent 
cf  dlève  du  précédent ,  né  à  Porliisa  «a  l54%,  m.  è 
Borne  en  l597,  m  fit  connaître  comme  un  des  plus 
liabiles  sculpteurs  de  son  temps.  11  existe  &  Rome 
quilnues-uiiH  ile  sesou\ia^ii,  jninii  lesquels  on 
cite  là  itatuc  colossale  de  suint  Dommifjut ^  placée 
dans  IVglise  de  Sûn1e«Marie-Majeure,  et  tartoat 
le  groupo  de  Jesus-Cliriit  donnant  Its  clfjs  h  saint 
Pierre  y  que  l'on  voit  dans  l'égl.  de  Sainte-Puden 
tienne.  —  Tbomas  dclla  PoRiA,  frère  du  précéd.. 
et  comme  lui  élève  de  Guillaume ,  donna  les  mo- 
dèles dca  statues  de  Si  Flttrt  et  do  51  PnW,  que 
l'on  coula  en  bronze  ,  et  qui  furent  placéeS'Sur  les 
cnloaaes  A.nioBtao  tl  Txajane.  Oa  •  piiMi  do  liù 


PORTA  (Fa*.  B*»tou«bo).  Y. 

'oaTA. 

PORTAIL  (Du).  V.  DoMlWAii.: 
PORTA-LEOKË  f  ABaA8A«-Anii:)  ,  méd.  juif, 
né  i  Mantoue  en  l54a,  m.  eo  l6fl.  fut  agrrfc  a 
collège  des  médecins  de  sa  ville  natale  ,  et  ménU  L 
irotection  particulière  du  duc  Guillaume  de  Gos- 
isgue ,  qui  se  l'alfacba.  Ou  a  de  ce  médccia  :  A«- 
Ugi  dm  niiro  ,  Venise,  lSi^%ia-^i  Consul  1  Mti-C: 
Cure  di  inulallie,  ouv.  inédit  comme  le  précedr:;, 
Seiltè  agghibborim  (bottdîon  dœ  forta),  Hantoat. 
16  ta ,  in>fol.  Ce  dem.  oor.,  écrit  M  bdbrcn,  « 


dans  PdfliM  do  St-Ambroisc  al  Corso ,  un 
npréienf  Jétm»-Ckri*l  dtscntém  ém  im 


qui  traite  des  antiquités  bébralq.  et 

a  réputation  de  Porta-Lcone. 

PORTAL  (Paul),  chirurgien  ,  né  •  Mootpelîser 
daoa  le  17*      s'établit  i  Paris,  w  consacra  paru- 

culièr  (*mcut  aux  accouchemens  ,  acquit  de  la  rep^ 
lation  tlans  la  pratique  de  cette  branche  impartulc 
de  la  chirurgie  ,  et  m.  en  1703.  On  a  de  lui  :  l'uc. 
anat.  sur  U  sujet  d'itm  tK/k»*  itaujigmrz  txtrmr^ 
Paris ,  1671 ,  in-is  ;  ta  rrtMq»       meeqmhtm.  mm- 

tenue  d  un  gr.  nomb.  d'obtervat.,  ib..  l685f  tnd. 
en  hollandau  ,  Amsterdam  ,  1690,  in-8. 

PORTALIS  (  JBAM-£TlE^!«s-IIAUB),  ministre 
d'état ,  né  au  Beauiset ,  en  ProrOBCO  ,  «a  t74|B  «  fid 
reçu  avocat  au  parlement  d'Aix  a  Pige  do  Si  an, 
et  se  plaça  dès  son  début  au  barreau  parmi  les  ja- 
riscoDsultes  et  les  oratsors  distingués  de  cetu  épo- 
que. 11  publia  pioaiovn  mdMeircr  rensarqnaUM, 
et  nolinimcnt  celui  ayant  pour  ttl.  Consultât,  sur 
la  validité  des  mariages  des  protest,  em  Frmace, 
qui  fut  imp.  en  1770.  Deux  causes  soutenues  contre 
deux  odvoraairea  c^èli.,  Beaumarcbais  et  le  comit 
do  Miraboon  (v.  ces  noms) ,  ajotttèreat  cocon  Ih 

répttiBihM  de  Portalis  ,  qui  bientôt  fut  placé  ,  mal- 
gré sa  jeunesse  ,  à  la  tcte  de  l'administration  de  sa 
province.  11  justiGa  ,  par  sa  capacité  dans  les  fonc- 
tions administratives ,  le  cbois.  qu'os  avait  fait  do 
lui ,  et  reparut  ensuite  au  barreau  avec  no  nonvél 
c'ciat.  La  moderaiiou  et  la  mesure,  qui  fermaient 
U  Jiase  du  caractère  de  Portalu  ,  l'éloignèreal  du 
rôle  auquel  l'auraient  appelé  ses  talOBO ,  iPépoqno 
de  la  révolution  ,  et  il  se  retira  à  la  carap >^nr  dès 
790.  Les  troubles  du  Midi  et  le  commecc<rmeâl  ties 
persécutions  révolutionnaires  lui  6rent  rhercbrr  bb 
asile  à  Lyon,  d'où  il  se  vit  forcé  bicntdt  de  s'âei- 
gner  nour  éviter  MO  mort  cortaiae.  Arrivé  I  Pkrk 

tans  les  derniers  mois  de  1793,  il  y  fui  arrêté,  rais 
en  prison,  cl  il  ne  recouvra  sa  liberté  que  plu^urs 
mois  après  la  cltute  de  Robespierre.  Lors  de  réta- 
blissement de  la  coDStiintion  de  l'an  xit ,  les  élec- 
teurs du  département  de  Parts  nommèrent  Pottalis 
au  conseil  des  anciens,  et  il  s'y  montra  opposé  su 
directoire  exécutif,  dont  U  politique  ambigoi  lat- 
lait  contre  la  fsiblosto  de  son  institation.  U  soSSâta 
avec  forée  l'abrogation  de  plusieurs  lois,  promul- 
guées dans  le  cours  des  fureurs  re'volutionaasrrs, 
repoussa  des  mesures  violentes  proposée!  COftUoWl 
émigrée  et  les  nrtlcea  non  auormeoics,  se  prooôofa 
contre  lerétabliasement  det  tociétés  popula^ca,' ap- 
puya celui  de  la  contrainte  par  corps  en  nutiêre  ci- 
vile ,  et  présenta  un  rapport  lumineux  sur  le  di- 
vorce. Inscrit  par  le  directoire  sur  la  liste  «le  pn>> 
scriplion  du  10  fructidor  (4  seplemLrè  1797},  il  s< 
réfugia  en  Allemagne ,  et  ne  revint  eo  TVance  quVa 
1800.  Le  gouvernement  consulaire  le  nomma  prr»* 
que  aussitôt  sou  commissaire  près  le  conscsl  d^  jff^ 
•et.  PovtaUe  outra  a«  .eonaeil  d*éut  vesé  la  la  de  la 
même  année  ,  cl ,  en  aotîl  180 1  ,  il  fut  cliarcr  êr  la 
direction  de  tontes  les  aii*aires  concernant  les  colles. 
Celte  direction  fut  convertie,  en  1804  •  en  miota» 
tère  spécial,  et  la  conservation  de  PorLali4}  dantoo 
département  obtint  l'ai^'probation  géoe'rale.  L«s  dST- 
féreuU'i  communions  religieuses  trouvèrent  dans 
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mires  furent  r^rgaoUct  loas  mi  ausptcet  ;  le*  u- 
sociaûoiu  religieuies  de  ferametqui  tc-coDtacrairnt 
au  Mrvice  àtê  maladt:*  et  <lei  pauvre»  ,  k  l'iaslruc- 
tiom  gratuite  d««  eafaoa  de  la  claMa  iadifeate ,  à 
l'eBseigaement^det  jetton  penomt  du  fese,  fo- 
rent aulurisifei  ,  cl  le*  congrégation*  dea  millions 
^trangèr«<  furent  rëiablici.  CliarKs,  rn  juill.  180^, 
dit  porlereuillc  du  miDitlire  de  l'inlér.  ,  il  cierfa 
penaant  pluiieura  mois  avec  ditliocttoa  ces  foac- 
tion*  importante*.  Kn  1807  ,  ce  laliorieux  homne 
(IVlal  ,  mcoaciT  Je  cécili*',  luLit  une  opération  dou- 
loureuse ,  qui  o'tul  mallieureuseineat  qu'un  succès 
trompeur.  Il  survécut  peu  dalenp*  A  cet  eecideol , 
et  m.  le  a5  août  ile  la  même  anne'e.  Toutes  les  égi.^ 
<le  France,  soa  callioliqucs ,  soit  prutcslantes ,  ren- 
dirent «poaUDe'meot  des  Looneur*  funèbres  à  sa 
■nérooire  ;  e| ,  deus  aa*  aprèt^Booaparie  ordooua 
*|tt*i1  lui  Mrtit  Hvti  uac  ttatue  dam  le  eetaelld'd» 


(elle  a  clé  exe'cutée  par  de  Seioe).  Porlalis  était 
M|lld-o£cier  de  U  légion>d'iioBoeur ,  et  membre 
a«  la  ««coade  eliMede  IflaaIiliU  (ecadéroie  Craoç.). 
Il  prononça  dans  eelle  assembl.,  en  1806 ,  un  éie|r« 
de  l'afocat-fénéral  Séj^uier,  imp.  doux  fois  dans  U 
même  asnée.  On  a  de  lui  un  7/-a//r'(postlium<;)  sur 
i'uMmg9  ei  l'abus  de  iesprU  phdotoph.  ptndant  le 
■8*5.  «  iprdcddé  d'une  notice  fort  intéressante  sur 
l'aut. ,  par  son  fils  ,  Paris  ,  t820,  a  vol.  in-8.  C'est 
un  ouvrage  très-remarquaLle  par  le  style,  par  l'es- 

5 rit  de  méibode  ,  d'analyse  cl  d'impartialité  qui  l'a 
icid  «  et  par  la  pliilomohie  jroiigîeuae  cp»i  j  règne. 
1N>RTË  (HfAumicc  de  La),  lilidrat. ,  nd  A  Pari* 
en  l53o  ,  m.  en  iSjl,  rsl  le  prem.  aut.  qui  ait  ns- 
•  emblé  les  EpUhcltsfranç.  Le  P.  Daire ,  qui  a  bit 
un  ouv.  sous  le  mèoïc  tit.,  parait  n'avoir  pas  connu 
celui  do  La  Porte,  qui  fut  impr.  i  Paris  en  1571  , 
în-8  ,  et  a  eu  plusieurs  édit.,  également  recbercliécs 
des  curieux. 

PORTi^.  (Pierre  Je  La),  premier  valet  de  cham- 
lire  de  Itouis  XIV,  né  en  i6ad ,  entra  dit  Pige  de 
18  ant  au  service  d'Ânne  d'Autriclie  ,  en  qualiié  de 
purlc-manteau  ordinaire  ,  et  se  dévoua  catièrcmcul 
aux  intérêli  et  aux  vues  de  rrltc  pnucetse  ,  dool  il 
devint  Tuant  aeeret.  £avalQp^é  en  t(iaS  dan*  la 
disgrâce  de  la  maîaon  de  la  rewe  ,  il  entn  dana  h 
compagnie  des  iriîjc  ;iiei  coinmanilJe  par  Ict  comte 
d'IÙlaingt  cl  ce  ne  fat  qu'en  l63i  que  le  roi  lui  ner- 
mil  de  reprendre  aas  premières  fouettons.  Pendant 
cet  etpace  de  temps ,  La  Porta  n'avait  paa  cessé  d'A- 
tre  l'intermédiaire  secret  des  relations  que  la  raine 
entretenait  avec  le  roi  d'Espagne  ,  la  gouvernante 
des  Pays-Bas  et  la  duchetse  de  Chevreose.  Soup- 
çonné par  le  cardinal  de  Bichelieu,  U  fvt  mil  à  la 
Bastille  ,  où  bientôt  on  mit  tout  en  nsage  pour  liii 
arracher  des  aveux  qui  vraisemblablement  eussent 

1»erdu  la  reine  :  mais  les  promesse*,  les  nicnjci*t, 
'appareil  de  la  question  ,  la  crainte  mâme  du  aup- 
plice  ne  purent  r1>ranler  sa  Sdditid.  Il  aorlit  enfin 
de  M  prison  en  i638,  et  fut  cnv(>yé  en  exil  à  Sau- 
mur,  où  il  resta  jusqu'à  la  m.  <Sc  Louis  XIII.  Kap- 
pelé  ensuite  à  la  cour,  il  deviut  prepinr  Tlfet  de 
cbamb.  du  jaune  roi ,  et  acmblail  devoir  jonir  4'nno 
grande  faveur  aupria  de  Ta  reine;  mai*  un  eseAa  de 

sèle  et  Je  frjocliise  le  penlil  dans  l'esprit  de  celle 
princesse,  qui  ('éloigna  Je  la  cour  en  i633.  La  Porte 
m.  ee  On  a  de  lui  des  Mémoires  contenant 

phtt  p  triicularUes  des  règnes  de  Louu  XI fl  et  de 
Louis  X.iy,  Genève,  «756,  in-ia  ;  rc'imp.  dans  la 
a*  s«'rie  de  la  Cttllecl.  des  mém.  rtl>U'f\  à  Vltisi.  de 
Fnmre»  pub.  par  UM.  Fetilot  cl  Muntmerqué.  — 
La  POtTt  (Caorial  de),  ton  Al*,  m.  doyen  du  par- 
IrotCDl  (le  Par  s  en  l73o,  a  IjÎssc  la  nblion  d'un 
voyage  qu'il  fil  eu  16^0,  avec  M.  Arnoul ,  en  Flan- 
dre, en  Mollando  et  en  Angleterre.  Cet  ouv..  qui 
B*a  point  étd  iapr.i  préacnte»  diront  pUu.  (ait* 
curîenx. 

PORTE  (\-i},U  Jo'^FPii  PK  T.A^ ,  né  à  Béfort,  en 
Alsace, en  1713.  m.  a  Paris  eu  1 779,  a'est  fait  con- 
Wllff  ptr  BU  graud  nombre  de  compiUlioiiaf  dont 


quelq.-noes  «ont  ettimées.  Outre  h  part  qu'il  prit 
aux  Lettres  sur  quelq.  écrits  de  ce  temps  y  k  l'^« 
née  littér.,  au  Mercttre  de  Fresnce  ^  et  A  /n  , 


/atfnr.,  doat  il  pnUia  aenl  le  i«*  St^pUmwtt ,  on  a 
de  Ini  t  Ohnrtmt.  tair  Im  tmétmit.  motteme ,  17^9 
et  années  suiv..  9  vol.  ia-Xi  i  TObservateur  tiUer., 
i7i>8  et  suiv.,  iH  vol.  in-ia;  Calemirier  histor.  et 
chronotog.  des  théâtres  de  Paris ^  depuis  1761  jus- 
qu'à 1778,  28  vol.  iB-a4;  Voyage  au  séjour  des 
ombres  ,  17^9  ;  Antiquaire^  comédie  en  3  actes  et 
en  vers,  17  h,  pièco  à  t'tisage  des  collèges;  Obser- 
vations sur  i'Lspnt  des  lois .  ijSS,  in- ta  ;  VEcotm 
de  la  littéral.,  tirdede  00*  Mcsllear*  écrhr.,  1783  , 
a  vol.  in-ia-,  le  Portefeuille  d'un  homme  de  /tout^ 
1770,  3  vol  in-i?.  ;  /e  yojrageur/rnnç.,  1765-95, 
4a  vol.  iu-ia  (l'abbé  de  La  Porte  n'a  rédigé  que  le* 
a6  prem.  «oL.  lea  |.  nj  eiaS  août  de  l'abbé  de  Foa- 
lenay ,  et  Ua  aniv.  do  Damatren ,  voy.  ce  nom  )  ; 
l'Esprit  de  l'Encyclopédie  ,  1768,  5  vol.  in-ia; 
f/ist.  iitter.  des  femmes /ranç.,  176g,  5  vol.  ia>8; 
Anecdotes  dramat.  (avec  Clément  de  Dnon),  177S, 
3  vol.  in-8;  Dictionn.  drmimmtiq.  (avec  Cbamfort), 
1776  ,  in-8,  et  un  grand  nombre  d'autres  compil., 
(loul  on  trouvera  la  liste  daos  ia  France  littéraire^ 
ti'brscli,  et  dans  la  Dictionn.  des  amttaymes^  do 
M.  Barbier.  —  PoRTE  (Sébastien  deliift),  oevan  dtt 
précedcut,  fut  député  du  Haut-flliin  à  l'assemblco 
legislalive.  puis  a  la  convention,  où  il  vola  la  m. 
de  Louis  X  VI ,  et ,  dans  différentes  miasions ,  imiu 
U  conduite  de*  plu*  fongueux  ddangegnes.  Jiéin- 
moina  il  *e  pronenft  en  faeanr  de  la  jonrade  dn 
9  thermidor,  et  cuncuurut  dans  la  suite  aux  mesu« 
les  prises  contre  les  débris  du  parti  montagnard. 
Au  conseil  des  cioq«centa«  La  Porte  ne  s'occnpn 


guera  que  de*  finance* ,  et ,  aprè*  la  aesaion  ,  vécut 
dan*  l'obaeurité.  Il  est  mort  en  i8a3.  L'Jmide  tt^ 

religion  (  t.  35,  p.  Sgi)  ,  assure  qu'à  ses  dern.  mo- 
nicoi  il  abjura  le*  erreura  de  sa  cooduila  peadant 
la  révolution. 

POHTE  (AinvAVD  ne  La)  ,  né  en  1787 ,  entra  k 
l'âge  de  a3  ans  dans  l'administration  de  la  marine, 
et  y  déploya  tant  d'habileté  qu'il  obtint  un  avanco* 
ment  rapide  «  et  parvint  A  la  charge  d'iulcnd^t^ 
gdndral.  DdjA  la  voix  publique  le  désignait  pour  la 
ministère,  lorsque  la  ro'volution  éclata.  Il  crut  de- 
voir alors  se  réfugier  en  Espagne  ;  mais  Louis  XVI 
l'ayant  nommé  en  1790  intendant  de  la  liste  civile, 
avec  le*  attributions  du  ministre  de  sa  maison  ,  La 
Porte,  malgré seslropjuiies crainte*,  a*hésita  point 
à  ^cnir  remplir  un  devoir  sacré,  et,  se  drvuuaat 
tout  entier  à  l'infortuné  monarque  «  il  devint  ledê- 
poaitaire  des  secreUt  lea  pkia  inporbun*  de  IVtat ,  et 
lut  cliarg<(  des  oorreapoodances  les  plus  délicates. 
Appelé  A  la  barre  de  rassemblée  nationale,  après  le 
dc,>jrt  du  roi  pour  Vatoones.  il  sut  imposer  aus 
lartieus  par  sa  noble  fermeté,  et  refusa  de  faim 
connaître  U  lell.  ^e  «oa  imIi.  veneit  d^  lui  écrire. 
Mais  ,  après  la  funeste  journ.  du  10  août,  La  Porte, 
reste  ûdèle  à  son  poste,  ne  larda  pas  A  êlre  désigné 
comme  victime.  Arréld  le  |3.  il  fat  condamné  à 
m.»  et  «ubit  sonjnfeoiont  la  âS  du  même  moi*. 

PORTE  DU  THEIL  (FtAHçois  JEaK-C.ABaïu. 

Dr.  La),  savant  littéral.,  ne  à  Paru  en  lj.\2  ,  suivit 
d'alnird  la  carrière  des  armes  ,  servit  plusieurs 
néc*  avec  quelque  distinction ,  et  obtint  U  décorât, 
de  l'orilre  de  St-Louis.  Retiré  du  service  ii  U  pais 
de  1763,  il  se  livra  tout  entier  à  la  culture  des  Ict' 
Ire*  ,  dont  il  s'était  toujours  occupé',  même  an  Hli« 
lieu  dea  fatiguée  et  dea  haaard*  de  la  gnerra.  Il  pu- 
blia en  1770  nne  ttaduelion  de  TOretu  d'Bwkyie  , 
.->vec  des  notes  judicieuses  ,  et  re  travail  le  Ht  ad- 
rairttre  la  luème  anure  à  l'académie  des  inscriptiona 
cl  belles-lettres.  Eu  1775  il  donna  la  traduetiuB  dea 
Iljrmites  de  GaUinMM|ue» et  l'année  snivanie  il  par» 
lit ,  avee  fentotisalinn  dn  gouvernement ,  en  ^ua- 
Itie  de  membre  du  COHitd  dis  Cfinrfes,  établi  pour 
la  recherche  de*  nonnmeot  historiques.  Aprè*  un 
tdjoir  dr  plotieuri  «19^  «B  |i«lie .  il  en  rapparia 
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•  If  I  iftaOI»  tilW.  iOBt  b  proprM  à 

Jeter  UB  DoaT«»ti  jour  «ur  l'biat.  féaénl*  d«l'JBn« 
rop«,  ilaos  le»  i3*  et  i4*  S.  Un  grand  nomkr*  à» 
ce»  piècM  aoDt  tinpr.  ùant  le  Rociivil  Aet  clurlc»  , 
•eUt«ft  4iylèBWl  ttlàUi*  à  VUntvxre  de  France, 
ioîrtil«pu»Md«BMt,«a  1791,  3  v(  I.  in-r.  (le* 
a  deraier*  a«Dl  entiiremeot  du>  j  <!  >  TIil  lI).  Ce  sa- 
vant «OtHrMiâeiUUile  plusieurs  n   v  .li  \  nuporlani, 

Âit MMiV» «oatartattoriie  b  bihiiothèque  ruy^ile, 
«I  BU  M  tSiSf  apprit  malaUie  lopgue  «l  dou* 
]onr«att.  Outre  léi  ««r.  dlei  plua  haut ,  La  Porta 

du  TUcil  .1  puM  ,  concert  avec  KncIuTorl  Ct>.  ce 
nom),  une  nouvelle  ^diiioti  du  l'JmâU'e  dtt  Grecs, 
par  la  >*.  Bnunay ,  en  y  tne^raut  «a  propre  traduc- 
tion tragcdîci  d'Eschjle.  Il  a  laisic  iucomplets 
«tt  iaeiiu»  plusieurs  antrea  ouvrage! ,  tels  que  :  uo 
Ccnnient.  sur  AtUent-e;  un  nouveau  rec.  âcs  f'  ig- 
WtÊÊU  de  lAéaandra  1  tts  vo^of  «  piltoraei{ue  de  Sj- 
»i»  aC  d'Egypte  ;  aaa  Inmmet.  é*  Slrabim,  dont  «1 
était  chargé,  eo  »oc\^lé  rivrc  MM  GoMeliio  et  Co- 
tmjm  On  a  de  lut  uo  grand  oouihre  de  mém.  àam 
laa  aaaaAa  de  l'acadéMie  dM  hellet  lettrea  et  de 
llnalilBt ,  il  diatt  ëfalaoMBt  membre ,  et  daaa 
laa  iaa«fw»éa»1IBe.  éela  IKMrolh«qae  du  Bot.  11 

avait  f«it  imprimer  une  (nidiict.  de  Pétrone  ,  a\cc 
la  <«na;  naua,  wu  le  point  de  livrer  cet  ouvrage 
.  an  piMe  (ao  iflbo),  H  •»  Mh  Tédit.  aatMre ,  d'à- 

pria  lea  conseils  de  son  nmi  ri  collègue  Ste-Croix, 
i|Bi  lui  ^«pr<fs<;ii(a  lu  st.dudaie  et  lu  mal  ijuc  pro- 
duirait cette  publication. 

FCkRTELÂNCE  (  N.  do) ,  Utldralattr  ai  antauf 
êfMBatiifue,  nd  ofl  1791 ,  n.  an  i8si ,  cl  non  on 
177  ),  c  NUI].-  le  disent  plaaieor»  diciiounjtrea hi»- 
toriquos  ,  a  publie  le»  ouvrages luivans  :  AntipaUr, 
tragédie  eo  5  actes  et  ea  vers  ,  Paria ,  1^53 ,  m-^ 
{cette  pièce,  jou^c en  i  ^5i,  fut  si  u nanimcmcnt  huce 
«ju'cUe  duivua  lieu  à  uue  espèce  de  pruvcrbe  ,  lors- 
qu'on voulait  parler  d'une  pièce  qui  avait  été  Irès- 
maltraitéada  public,  00  di«ail  ao'eiie  avait  été  tif- 

fiée  emmm€  ÂnUpater);  le  Tempfg  ét  mém.,  poème, 
1753,  in-r2  ;  avec  Poinsliu-t  ,  Tolinet ,  opéra-co- 
mivuOf  17^1  ia*^  ;  avec  l'a  tu ,  les  jé  dieux  du  gotlt  ; 

■à  2>iMiyanr  Tncm^tmr  et  drmi ,  coméd.  en  3  act. 
nt  an  van  libtat  ^  représentée  et  imprimée  i  Man- 
kain;  avae  l'eMd  Regley  et  do  Caux  ,  Joum.  des 
Jiiurii..  011  Pr:  \  i\  des  jirincip.  oitv.  pt  'iud.  de  PEu' 
r»pe  y  Maalicim  ,  x-^tki  ,  a  vol.  ia-b.  Depuis  (780, 
BartalinaÉ  t'était  retîhl  dn  monde;  îl  vivait  à  la 
«Hnfa|n«,  «i  diait  d«f «au  avangta  vcn  la  fin  Ût  aas 

îonrt. 

PORTRWAU  (Odesic  de).  V.  Oderig. 
PORTSS  (PniLipre  des).  V.  DaspoaTU. 
VOKTEUâ  (Beh.bt)  ,  évèqua  de  Loadraa  ,  nd  ï 

Tork  (Il  r7.l1,  m  rien  1808  ,  ïc  dislinyna  diiii  l'E- 
glise auglicaue  par  ses  talent ,  tes  écrtu  ,  et  par  ses 
ancaèi  dans  la  prédication.  Soi  ouvrages ,  précédés 
de  sa  vie ,  ont  été  recueillis  en  181 1 .  Outre  quciq. 
essais  de  poésie,  on  y  distingue  :  courte  H/futat. 
des  erreurs  de  PEgUse  de  Borne  ,  extraite  des  ouv. 
•</«  Stcker,  178I1  ia-ia  ;  Sermons  surdtffer.  êuftti^ 
9  «al.  in<8  ;  Âhrëgé  des  princip.  pnawêi  de  ta  vé' 
rite  et  de  la  dii'imrc  de  la  révélât.,  datiné  pHnci- 
yalement  pour  la  jeunesse  ,  i8qO  i  les  Bier\f,ttls  du 
ghristiantsme,  etc.,  proauMèt  pat  Vhist,^  l9oÔ,  trad. 
en  franfaif  ;  des  mandemens  et  divers  autrea  écrits. 
-Ofl  a  pablld  en  i8iâ  ,  en  anglais  ,  Beautés  ^  doC" 
ieur  Port  eus  ,  l'i ,  en  j8i- ,  Sermoos  itriê  dt»  le- 
çons  de  l*év.  Porieus  ,  in-o. 

PORTHANfHtWai-GABBIXI.),  professeur  d'élo- 
qi«cnce  i  l'univir  itc  J'.\l>o,  cons  nlicr  «le  chancel- 
lerie ,  membre  de  l'acatlcmic  royale  des  belles-lcl- 
trOif  bittOÎM  at  aatiquilés  de  Stockholm  .  né  i  Abo 
vaia  1739,  m*  an  i8»&,  ettlo  savant  le  plasrenar- 
'«fnabla  (|ae  la  Finlande  ail  ei»c<  1 1  pr  Oull.  On  a  da 
lui  :  Chronicon  cffii^pi"  . -  i  ';:LinJeisiiirri,  Je 
«lustcn  ,  avec  des  notes  in((Me>».>alej  j  Dissertât. 
a€0tdém.  sur  la  poétie  d«É  Finnois ^  do  1761  i  1778  ; 


•ttiv.,  a«*  ffocharehét  dea  Mlilîiifi  t]^kÊL  hiWÊU 
daa  MOBI.  da  Faeadémte  royale  des  bellea^ettrei . 
hîitatra  at  antiquités  de  StocUtolin,  rentenne  anoi 
de  lut  (!*'  se  tleas  usées,  avr  les  peuples  du  Xeid. 

POHTU\lAX«iM  (  Ja.if-LotJU-MBixaK»B),  m- 
priMonr  i  Ma,  ta.  an  fibn è  Mga  dn  «9  ana .  a^ 

avait  ffue  onie  ,  dit-on  ,  lorsqu'il  compoia  un  «it. 
intitule  :  lîejicxions  sur  lesdangert  et  im  gloire  0- 
tachés  aux  travmux  Itttér.  Il  dmtaa  cnavile  :  ffua 
Msrleê  pemétut,  ^  la  reiigiom  eathot. 
taPnmea  pmsétmut  Im  rév&hit.,  i8o5.  tn-8;  aun 

cet  ou viajjf  .fut  dr  li  uif  }  r  i  r  îir  .lu  ioaytnr- 
tueat.  Ou  a  de  Purihmaau  :  Eloge  d*  ConteditfeF 
un  fmaa  Fmnçais  ,  1808,  in-S;  ÊÊammmt  ém  peih 
f«ur<,  on  Rfcueit  des  maximes  et  de  f'cntj  its 
saints  Pères ,  â  l'usage  des  cures  tt  des  /eu.-iti  a- 
t  lésiastufues  ,  l8to,  iu-ia  (ouvrage  qui  a  eu  tieii 
éditions  ;  l'auteur  a  dté  aaoondé ,  pour  la  ^rtia 
tliéologïque  ,  par  M.  TaUbd  CSottoret)  ;  Eloge  Md. 
de  l'imprimerie ,  2»  c'Jit.,  i8to,  in-8  ;  la  Fa  r  des 
ménages  ,  ouvrage  propre  à  prét^emir,  empé*.ker  fi 
même  arrêter  tons  dimrees  ,  qmeftBm  et  chagr^t 
domeitU/,^  l8t4 ,  tn-i3.  Porlhnaann  a  été  le  pria- 
cipal  antenr  et  rédacteur  du  Joum.  des  arts  ,dtt 
scîenars  et  de  la  lilt,  raliite  ,  depuis  i,;  n*  CL? 
(5  jnm  iSiaHutques  et  compris  len*CCUXXXYL 
Ce  joum.  a  m  continué  d^uJa  1814  «  coiu  la  aaat 
'1  Vain- Jaune,  dont  la  coMactien  fncMia  a  taL 
11)  8  ,  qui  sont  assea  rares. 

PORTIEZ  de  l'Oise  (Lovis) ,  dépoté  a  U  coa- 
▼antion  nationale  par  le  ddparU»ent  deet  il  pnt 
le  nom  en  1791,  vota  avee  ta  msjoiitd  daaa  le  pr»- 
cès  do  Louis  XVÎ.  Quelque*  jour»  av^nt  ce  vcu , 
il  avait  demandé  {{ue  le  procès  fût  porté  au  tnirn- 
oal  criminel  de  Paris»  Anrèa  la  9  tberasidor.  Por- 
tiez de  l'Oise  se  rangra  du  parti  deî  modérés,  qai 
etail,  dil-ou  ,  réelletueal  le  sten  ,  et  fit  décréter, 
le  8  juillet  1795,  qu'il  ne  serait  plut  fait  d'«xeca- 
tion  tnr  la  plsoo  dite  de  la  Bévoimtiom  (  la  place 
Lotisi  XY).  Bavoyden  Belgique  è  la  fin  de  b  inJasa 
année  ,  il  s'occupa  avec  beaucoup  d'activiu'  ^'^^ 
snrer  la  réunion  de  ce  pay*  à  la  France ,  fut  casuilc 
élu  membre  du  coateil  des  cinq-ccuu  ,  puia  aiim 
bre  du  tnbonat ,  et ,  après  la  d^aolot.  de  c<  ceept, 
devint  pi^fesseur  et  directeur  dea  écoles  de  droit 
de  Parii  ,  ville  ù  îl  tu,  eu  tSio.  Il  a  pul>.  ;  ur.  C>It 
diplomal, ,  eontenanl  le  texte  de  tous  les  trvitet 
conclus  ai>ec  la  république  /r^nç.  juM4fu*i  la  paix 
it/fmîi-ns  ,  1802  i8<>3;  un  £jM4  sur  KoJr.iM  Pfi- 
pt  caiijc ,  i8o4  «  in-8  ;  Cburt  d*  légisiatujn  admi- 
nistrative ,  t5o6,  »  voU  ia41«  al  ^nal^act  aalM 
écriu  peu  remarquable». 

F01ITIU9.  Y.  Pokaio. 

POnTLAND  (WuxtiHBBnmn:,  «omlad^ 

V.  IJtîiUNl. 

POR TLAWD  (WitiiAM-nEimi  CAVE5BISH 
BEPiTINK,  3*  duc  de),  arrière-peiil  Hî*  pre- 
mier comte  de  Portiand ,  qui  fut  T^von  àt  Guil- 
laume m,,  ne  en  1-^8  à  Oxford  ,  fut  appelé,  es 
1762,  à  la  chambre  de«  {Miifa,  oà  il  ta  taagaa  d'à- 
Lord  du  cAld  de  l'opposition.  Ifoeoné  snocaasivem. 
À  ptusli.ur;  cliarges  importantes,  il  dcTiut.  eu  i-î*3, 
preauei'  loid  de  la  trésorerie;  mau  uta  œi(u»iere, 
appelé  de  la  coalition ,  iyaat  été  renversé  la  m^st 
année  par  le  parti  de  la  cour ,  Portiand  repnl  la 
place  parmi  les  membres  de  roppositio«  ,  et  y  rcaXt 
jUii^uVii  1792,  opoijucoù  la  levoluli.-'d  fr:ni\ji»i" . 
menaçant  d'envahir  toiM  las  autres  «lats,  lui  il 
craindre  pour  la  tranquiltild  de  l'Angleterre.  B  m 
retniil  alors  franclicmtnt  au  ministère  ,  avec  [!-». 
de  se>  collègues,  aliu  (le  l'aulrr  à  »artn<oat£{  Ic^ 
tlacles  qui  eulravaicut  sa  marcha,  fut  nommé  ciiaa- 
ccUer  de  rnatvsrsile  d'Os>ford  *  puis  secràtasre d'é- 
tat de  INatérienr  et  lord»lient.  da  comté  de  llellia- 
gli.ini.Mais  il  f'.it  t;icrifîé  ensuite  aux  ccu>  «L,jtce« 
de  Fat  ,  qui  nul  eu  «a  pUce  M.  AddiD^two  :  ce  ae 
fut  nu'cn  1806,  »  U  reorganisation  do  minisicre. 

^«  It  §9*    IfwifoiidftdaTiat  tnm»  l«rdd»i» 
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r^forerie.  TourmMtf  êi|i«bloag>1empl de  la  ma-   cffraTante progrmion.  AuzinanftlItfMAetjllIlItif^ 

sus  l>ûcli«n  d*  rinquiiitioo  ,  >e  joignirent  d'autres 


idie  de  la  pierre,  soulTrincet  l'oblifèreot 
oonrr  sa  demisaion  eo  lept.  1809,  et  il  m.  aa  rooii 
'oc(.  iuivaat  de>  tuitei  de  l'operaiion.  Il  3  cic  l'un 
e«  aosbrenx  dcrivatos  «uxqueU  on  a  •occusitc- 
MBt  allriiiié  1m  ttmtmwm  LeitrM  de  Jumiui;  et 
on  a  pnblië,  pour  «•'lalilir  ct>  système,  on  volume 
al.  :  IttUtrt  tu  a  nobU  mun  ,  prouittg  a  laie  prtrn» 
Ùwisler,  the  Inte  liuke  vf  Portland  ,  to  have  bceit 
imtol(».  le  Momihijr  ll«M«svdcscpt.  l8l6,p.  III). 
PORTÔGAL  (le),  partie  principale  é«  h  c«Btr#» 
idMgntfe  par  le«  BomaiDS  sous  le  iionr  ()c  T.uïitante 
laquelle  enbraatait  tout  l'espace  compris  entre  le 
•I  la  GuadiiM,  ainai  qoe  rÉatreiudlire 


spagv. ,  la  province  actuelle  de  Salaniantnic ,  vne 
artie  de  celte  de  Zatnnra  ,  de  Toro ,  de  Vallado- 
td,  etc.),  forme  la  litière  occidfnijle  de  la  p^nia- 
nlt  hispaoiqDc ,  et  t'élcnd  i«  long  de  l'Océan  entre 
37*  et  4a*  defxtfi  é»  Util«é«  acptevtrioBale.  On 
oiijceiure  que  ce  pays  ,  ainsi  que  l'anc  Ihi-ric,  fut 
olunisé  par  l«s  Plirniciens.  Durant  la  ilummatiou 
•  ■«••,  ê&a  «Ustcace,  qui  ne  fut  pas  Mmquelq. 
Jmrt,  «1  BaNnét  par  la  lait*  qua  aootamwat  ses 
abiina  amtf  !«•  mrinifueara  tu  mimdc  (  «.  6n- 
ohirs  «  t  ViaiATKs).  I)i-vi  nu  succcisivcm.  la  pri  i.- 
le*  buèves,  de*  Alain*  et  dea  Yisigolks  ,  apret  U 
ksi*  d«  IWpir*  ^OccMmI  «  !•  territ»ir«  det  Lu- 
oai  ou  Laaîtaina  pa<9a  ,  au  7*  S.,  sous  la  ronquî-tc 
les  Arabea.  Toalefoii  il  ne  fit  que  peu  de  temps 
«rtie  (lu  khilyfat  d'Espagne.  Au  buut  de  B5  an- 
ka  Visigotha  racooqnirant  aor  Im  Maoret 
Ml*  Il  Ouliw  «  aAvai  ftra  la  prwehiee  é«  Wntio , 
•ui  prit  le  nom  de  Portucalta ,  do  la  Tillr  de  Por- 
»caic(aBiourd'hni  Porto),  d'où  est  venu  le  nom  de 
WlSfri»  I*W  deux  siècle*  suirans  sont  remplis  par 
■a  gvarrM  dea  chrtflicm  coBir*  le*  Maïuaa.  Dt  s 
^ri*  du  kbiljfat  deCordoue  ^étafont  fom^s  p'  a- 
ieur»  pctili  ft.iU.  I.cs  mahomi'lans  partagiaunt 
mcora  au  11*     ,  avrc  le  roy.  de  Lron  et  di-Ca»- 
Ulsil^AOTidnede  terrain  qu'embrasse  aujourd'hui 
e  Portugal.  Ver*  l'an  lOçB  ,  Henn  Hr  Bourgogne  , 
'cnu  en  Espagne  arec  son  cousin  Raymond  pour 
ombattra  las  infidèles,  reçoit ,  pour  pnx  de  ses 
•rvieaa ,  la  mmm  4«  la  fille  du  roi  de  C^iille ,  Âl- 
>h«iMtVl<11iMae) ,  qui  lai  apporte  ea  dot  le 
omtrf  de  Port«-Calf  ,  cirroincrit  alors  aux  d<nix 
trovuace*  de  Mtnbo  et  de  Tra^os-Montes,  et  acrru 
:^wm  partie  4t  la  Beira,  que  le  guerrier 
enlève  ans  Maures.  Ten  après  la  a.  de  aoa 
,  la  comtesse  Thdrèse  prit  le  litre  As  reine; 
nais  Alphonse ,  son  fils  ,  mett-int  i»  yr  fit  li  tiircon- 
ealameBt  qu'excitait  panai  1rs  grands  l'tmmeDse 
v<d*t  qa^aecerdak  eette  piîaeasie  à  «et  favoris  «  la 
if'pouilla  du  gouvernem. ,  et  sanclionna  son  usur- 
pation par  la  célèbre  bataille  d'Ourique ,  gagnée 
ur  les  Maure*  en  Il3g.  Le  succès  de  cette  journée 
at  tal  qna  le°  nliaB  «mfén  par  aeclaoïation  au 
^ioBiiewr  le  tHre  de  voi  •  1fti«  qve  cenfima  10- 

ennellement  unr  assemblée  drs  fljts  dn  royaume, 
onvoqnés  a  Lamégo.  La  sagrise  des  vues  politiq. 
.'Alphofsee  I*,  que  les  historiens  nomment  aussi 
ianriquOT  ,  r^itondit  à  sa  haute  valeur.  Fondateur 
le  la  monarchie  portugaise,  il  en  prolBoIgna  les 
pis  foiidaiiK  iitair»  ,  et  ta  mauon  se  maintint  sur 
rôoe  juaqu'en  i58o.  A  celle  énoque^  le  Portugal 
«vatt  MMB  le  plu*  hevt  degré  de  «a- gloire.  Il  avait 
t»  le  gloricuT  règne  de  Dcnis-lr-Lil  cral  ,  cVjleni 
urnommé  \o  Rai-Lnbounur.\jtt  impcrtjniit  con- 
que fil  sueees4v«m«t  cMe  nation  chevale- 
I  et  aveatarcBse  en  Asie,  en  Afrioue  et  ob 
ioiVrique  ,  avaient  fait  briller  dn  plus  vif  tfefat  le 
r«*>tie  d'Emmanuel  ,  prince  dont  la  gloire  pâlit  nn 
>cu  devant  celle  des  grandi  homme*  qui  la  lui  on 
•cqais»,  et  dont  plnsienrs  ne  fnreat  pavr's  par  lui 
}tie  d'ingratitude  (t^.  Al.Bt'QtT.nQVE  ).  Yandis  que 
j 'infructueux  suecès  soutenaient  rucore  la  renom- 
Biéa  portugaise  dans  les  Indes  ,  les  germes  de  det- 

ywMli»»  «nimitBi  «m  seHi  4«  rejauiD*  dans  uoc 


fléaux.  Nous  voulons  psrier  des  affreux  tremLlen. 
de  terre  qui  eurent  lieu  pend,  le  r^gne  de  Jean  M, 
Le  jeune  roi  Sébastien  ,  successeur  de  co  pnM«« 
n*eat  pas  plas  f At  saisi  le  aeevtre.  ifaM  se  Jeta  du* 

une  folle  eip«*dition  contre  les  Maure*  d  Afrique. 
Il  y  trouva  la  m.  à  la  fameuse  journée  à'^lcazar^ 

S/itnr  (le  4  *oêi  lijS).  Un  prêtre-roi ,  le  cardinal 
enri,  après  avoir  vieilli  dans  le  cloître ,  succède' 
sar  le  trôae  rtùmé  de  rortngal  à  Pbfortnné  Sébas- 
tien ,  que  sa  fougue  imprudente  a  précipite  vers  sa 

Îicrte,  avant  même  qu'il  ait  songé  à  coniracler  lUS 
lymen.  La  couronne  que  Henri  n'avait  portés^'nn 
an  devint  .après  sa  mort ,  l'objet  des  pr^lentiuMds 
nombreux  concurrent,  dont  les  priocipaus.dtliint 
le  prieur  de  CtJlo  Antoine  ,  bâtard  de  l'iofaol  dw 
Louis  ,  et  le  rox  d'Espagne  Philippe  Û  (««y.  «tt 
nom*).  Le  prem.  avait  pri*  le  titra  do  roi  db  ^«r- 
liigjl,  lorsque  le  fîls  de  Cliarlrs-Quintlrancha  toute 
la  question  avec  l'épée  du  duc  d'Albe.  Sous  la  dO' 
minaiion  espagnole ,  qni  dura  33  ans,  lo  PorItiftI 
fut  traité  en  proviaeo  conquise,  mais  encore  mt» 
naçante.  Enfin,  dès  que  raffaiUissementde  ses  vaia« 
qucurs  'lUi  fiermit  de  secouer  un  juug  qu'ils  avaitOt 
tout  fait  pi'ur  rendre  plus  odieux,  la  nation  porta* 
gaise .  depuis  lonf>tempt  préparée ,  te  aooleva  i  lu 
voix  de  plu»i^ur<  patriote*  illustres  (voy.  entre  au- 
tres ratticle  l'i.M  u).  et  le  dur  de  Eragaoce  fut  pro- 
clamé roi ,  sous  le  nom  de  Jean  IV.  Les  vains  ef> 
fort*  que  fit  l'Eapagne  pour  reconquérir  sa  pnn«  m 
prolongèrent  jusqn  an-deti  du  règne  de  ce  prînco, 
durant  lequel  fut  à  peu  près  consommée  la  perle 
possessions  du  t'ortugal  dans  l'Jnde.  rtéau- 


dcs  _ 

moins,  ce  pouplt  généreux  et  brave  devait  bien  lAtf 
par  llnflucMOasaMictle  oui  le  dominait  au  dedans 
et  su  deliors ,  retomlier  dans  la  ]^lus  funeste  lan- 

fueur  ;  et,  pendant  uu  <! .  mi-»iecle ,  l'industrie* 
agnculture ,  le  commerce  et  la  navigation  y  furent 
comme  paralysés.  L'espiit  Bationals'y  elfa^it  do 
jour  en  jour  durant  cette  période,  qui  n'est  rcra- 

rilie  que  par  des  conspirations  ,  par  les  sc^udales  de 
a  cour  sous  le  règne  de  Pierre  II,  amant  adultère 
d'Elisabeth  de  Savoie  «VSAI  de  dercnir  i'époux  do 
cette  fenitto  divorcée  du  uMllMur.  roi  Alphonse  Vî« 

on  frère  .  enfin  rnr  des  alliances  et  des  tiaitét  rui- 
neux ,  dont  les  eiiurlsd'un  ministre  hahile,  lecomtO 
d'£riceira,  n'avaient  pu  être  qu'un  poUialif  Uausi» 
toire  ,  Si  qui  «ekcvèrent  de  placer  le  royaume  sona 
e  monopole  des  Anglais.  Au  dévot  Jean  V  succéda 
enfin  Joseph  t"',  (|ui  fut  asser  heureux  pour  appré- 
cier le  grand  homme  auouel  aon  règne  allait  om- 
pruntor  tout  son  lustre.  Nous  avons  nonsaiéloed* 
èhre  marquis  de  Pombal,  ol  jet  de  jugcmens  con- 
tradictoires, ministre  loue  avec  tant  d'emphase  par 
quelques  écrivains  ,  et  si  imp&iOfaÛliBenl  dëcbird 
par  les  nombreux  ennemiè  ^o  ne  pouvait  msa» 
quer  de  loi  snseitor  I0  coup  de  mort  qu'il  a  port^ 
dans  les  deux  mondes  k  la  redoutable  Compngnim 
de  Jésus.  Mous  avons  par|é  en  son  lieu  de  l'admi- 
nistration du  mardis  do  Ponbal  ;  pour  tensiuov 
ces  faibles  sperçut  sur  une  grande  histoire ,  nous 
passerons  à  1  éouméraliuu  des  principaux  faits  qui 
•aillent  entre  une  inCnité  d'accideos  secondaires. 
Une  réaction  quelque  peu  tempéréo  auivit.  toua  !• 
court  règne  de  Ifarte ,  le  mouvement  prodigieux 
qu'avait  pti  dnr  lie  r  le  génie  de  Pori1>.il  à  la  maiche 
d'un  élat  par  lui  relevé  aur  le  dernier  penchant  do 
ta  ruina.  D^bord  régent ,  puis  roi ,  son  fis  Jean  Tl 
sut  precurorau  Portugal  une  véritable  prospérité 
psr  son  tdlRÎnislrslion  Terme  et  active.  Mais  l'épo- 
que était  veuueoù  les  orages  politiques  de  la  France 
allaient  bouleverser  aussi  l'Europe.  On  a  vu  aiax 
articles  Jean  VI ,  Jijkut  et  MASsiNA ,  lo  tédt  soui- 
maire  de;  l'invasion  dc^  Frjnrais  dans  cctio  partie 
delà  Péninsule,  des  cession^  «[ui  furent  arrscbées 
il  la  coiiioiii  o  portugaise  par  les  traités  do  Badajos 
I  et  de  Madrid ,  de  1  cnig^lton  de  ki  Cinillc  ro)s)f 
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an  Brrftll,  Je  l'^rccliou  de  gcILc  colonie  co  empire 
iodrpendant,  enfin  du  rclour  de  Jaa  ît  Lis)>oiiu(s 
délivré  d«  i'occawtion  rr»nçais«.  £o  muiu aol ,  ce 
oriaee  liiati  le  troae  de  Poriugtl  i  l'empereur  de 
fcréiil  don  Pèdre,  son  6h  »iaé  ;  -  (  ,  <  ('prr.it  r  a 
fait  acte  de  souvemoele  ,  en  doonaul  au.  Puriugal 
(1827)  une  cliarlo  condilotionselle  en  vertu  iIl- 
laquelle  la  princeMc  duûi  Maria  «  u  fiUe,  e»td«- 
clare'e  reine  louveraine ,  soat  le  ceoditioa  qu'elle 
tfpouiera  ion  oncle  D.  Mi^^utl ,  lequel  devra  prca- 
labicoacot  jurer  le  maintien  de  ladite  charte.  Tel 
mt  caeore  aujourd'hui  (janvier  1828)  l'êlat  d*c&- 
peciativr  de  ce  royaume  ,  désormaii  delacbe'  de  l'em- 

Sire  br^sil.,  moyennant  accowplUtetnent  dei  clause* 
e  M  cession;  et,  prodige  politique  roscrve  a  no- 
tre <pe<iae  !  c'a*!  â  use  colonie  qu'autrefois  elle 
fttl  eoniidtfrfr  conae  estes  peu  ieij^rt.  que  cette 
vieille  métropole  Jcvr.i  le  licnfaît  d  uu  gouvt'r 


ra.re- 


fréscnlatif^fruitst  urdif  de  U  civilnjl.eurupcennf. 

PÛKTUii  (  FaANÇOlS  )  .  cëlèLre  philologue ,  né 
dans  Yîle  de  Candie  en  l5tt  «  pveiMae  la  laoguu 
grecque  è  Modène ,  à  Ferrare  et  eaaotte  i  Genève , 

où  il  I".  on  t38l.  On  J  J  !i»i  <U  s  torreclioni  sur 
la  rhitTiq.  d'Arislolc  ,  cl  les  traUés  d'Aublouius . 
Bemofjiaee  et  l«oogin  ;  sur  Pindare  et  les  autres 
lyriques  grecs;  sur  l'Anlluilogie  ,  sur  Xéaophoa  . 
Tbuc)diile  ,  elc.  Il  a  Ira. luit  en  latin  le  InwWd'A- 
pollonius  d'Alexandrie  :  le»  hymnes  et  1rs  Iflfrei 
de  âraéwni  t  lea  odet  de  bl  Grc'getre  de  ^aaiaoae 
n  a  Misad  det  rtmar^uet  et  des  mUHtoHS  pour  le 
Lexique  grec  de  Rob.  Conituiitin  ,  rlri  discours  tl 
dTautrcs  opmcuiet.  —  PoRtv-s.  ^  .i.tuii.u») ,  liJs  du 

S-ëcédent,  né  vers  i55o  à  Ferrarc  ,  m.  en  1610  à 
eidelberg ,  où  il  eoaeigne  U  langue  grecque  avec 
beaucoup  de  succès ,  a  btaa<  :  Onttm  de  waimmm 
lingnarum  usu  ,  nectssitute  ,  prcestantiâquc  ,  etc.  , 
Cesacl,  l6n,  iu-4  ;  Dutionanum  ioniciim  gntco- 
imtbmmquod  itidicem  inomnes  Htrodtit  librot  can- 
tinet ,  Francrort ,  i6<3 ,  in  8 ,  rare  et  recliercM  (ce 
petit  dictionn.  a  éii  rëimp.  pour  faire  suite  à  l'éai- 
Cou  d'Hërodote  ,  (Jxfor.l  ,  iliog.inS);  Dicitona- 
fùan  doricum  grœco-lattnum  ,  #/mo«/  T/ieocnti , 
Mo'chi ,  Wicnit  *l  Simmim  vnriormn  opuscutorum 
interpret'itionem  commet ,  ib.  ,  l6o4  «  in-8,  rare; 
finitaricum  Ltxicon ,  in  yao  non  «o/ùm  Uoium 
fttdar»  pumtimru  %  Mtd  etiam  vtrba  ,  pfirasest^ue 
non  vulgarts,  et  in  aliis  lexicis  omissm  dteitiratH 
Ùir^  Hanau  ,  !6<)4  >  «0-8 ,  rare;  de  piiteé Grmtamm 
Compotaii  T.e        l  iolli.,  l6o4<«  >n-8.  'f  ."^-'  j'  ^n- 
aquUatect  mulfiplici  toltilate ,  Cai^i  \ .  lùtg.  10-4 
Fortua  a  donoë  en  outre  des  éditions  annoie'cs  et 
corriger?  dr  VlltaJe,  des  tragédies  d'Euripide, 
de  Fmd*  L  .  1  AralopUanc  ,  de  la  rfie'tori^ne  d'A 
fiatOte,       1  liacydide  et  de  Xtfoophon  ;  des 
aar  Ooosauder  i  las  traductions  lal.  du  commtni. 
de  Procluf  tor  la  théologie  de  Platon  ;  du  diCtionn. 
de  S  .i.îâ^;  iK  Vniilviie  lIl  Tîi-icydiJe  .      dcs  ^fl- 
tigmtfS  I  tirnutnes  dr  i)en\s  à  iiahtai  ua»se. 

POHTZIUS  (  Jean-Havid  ),  médecin  allemaod 
du  17*  s. ,  né  à  Baccaratli ,  daat  le  Palalinat,  est 
■uieur  des  ouvr.  «uîr.  î  Bae^uê  Bimettatus ,  sive 
Examen  -vmi  fl'.r  o  ;  iic.  ,  rii-ldclljerg  ,  if)-y 
ia-IÀi  Demonstr.ilio  Irrevis  medico-t  /urut-gica  de 
timtor&tui^  *i  te  «pecie  ée  fftfiid  «eiMnoiif  Leuwar- 
den.  1679,  in-t9. 

POROs  ,  roi  indien  ,  n'est  connu  que  par 
gmiH  qu'il  louiiot  contre  Alexandre  ;  cl  il'ailleurs 
toute  aoo  biatoire  dmt  paraître  luri  suspecte  ,  lura- 
qu'oa  aoage  au  peu  de  rcnsrigocm.,  et  eacere  de 
rcnseignem.  contradictoires  «ini-  nous  donnent  sur 
lui  les  hittuiicns  du  héros  maccdooien,  Diodore  de 
Sicile,  Plutarque,  Arrien  elQuinte-Cnrce.  On  n 
connaît  ni  la  date  de  sa  naissance,  ni  celle  de  sa  m. 
les  rois  ici  prédécess.  suol  ignores  ,  ainsi  que  ses 
successeurs  ;  son  nom  ne  bi  nihlo  gutrc  indien.  Ce- 
pendant on  sopuose  que  La-IIor,  jadis  Lo^Porc 
Stait  i«  capiUlcoe  acretata.  On  lui  donne  une  sla 
une  lîgMilaqtte  et  ua  cottr»g«  ^1  à  la  foret  de 


corps.  Il  (e  priaeilte  dana  Plûtlaire  m 

av.  J.-C.  ;  cl  vum  I  îr^  acrrî  que  l'on  peut  luîsttn- 
buer  avec  le  momk  de  dehance.  Il  ac  porte  sor 
bcMrda  de  l'Hydaspe ,  en  défend  qu^.  twpa  le  p» 
sage  contre  Alexandre  et  coatre  m  privée  nidiçe« 
Taxile ,  se^t  tovrnd  «or  lea  MatiJaBÎaai 
cl  jierd  coutrr  eux  une  hjlaine  décisiTtr.  Arrit-n  r*- 
cenie  qu'amené  devant  Alexandre  qui  luidmaaia: 
«  Comment  prétendes  •vous  que  je  womM  tnileM 
Porus  répondit  :  »  En  roi.  »  Les  quatre  bisloritex, 
cites  plus  liaul  s'accordent  1  dire  quHI  eoosem 
son  royaume  et  qu'il  obiiol  ,  au  tn^iti-^  r-^iUatote 
Taxile,  lea  bonne»  grâce*  du  cooqoéraat.  un 
autre  f^oiot ,  dont  parle  Arrien  (pef .  38l  el  Jl|4e 
l'édil.  [;r  Ijt  i]e  1737,  in-8).  ^tail  gouvern.  d'un» 
pruvince  daos  i  iade  ,  et  seconda  les  M^cedcoifei 
coatte  le  Porat  dont  l'art.  prtfcède.-Plos  tard ,  ja* 
lottt  de»  farflirs  im»dsgad«aatt  «amctt»  ii  aernaaHi 
coaire  le  ^aqnear  qui  le  tddttîail  elle  Bvtaaa 
prince  indien  doot  >I  aurail  viialt]  mine. 

PORZIO  (Luc-AaTOiME)  rn  laUn  f'ortta*, mé- 
decin italien,  aé  près  d'Amalfi  (royaume  de Vl^ 
pies)  en  1639,  enseigna  U  médecine  à  lloaie,ie 
rendit  ensuite  i  Vienne  en  Autriche  pendant  la 
guerre  de  l'empt-T.  d'Allemagne  contre  les  TarV.s  , 
a  l'effet  d'y  oltienrcr  les  maladies  propres  eux  ««- 
liteirel ,  et  coaaigne  eaaaîte  tes  niiaessatiem  dam 

un  îi  jité  inlit.  mi7i<4«  f'n  Cfistris  .^£in;.',-r  'f  tueitdd, 
\icnnc.  if^î;  tapies,  1701,1728,  in-^  ;  L-'  lUre, 
,  I.eyde  ,  i;4i  •  in-8. Il  m.  iNaples  en  1733. 
Ou  a  de  lui  en  outre  Ice  oavr. avie.  :  JVrMMtf 
il  //if'pocrMiB  tiàmm  devt^rt  aaffrfteiarf,  Ihe», 

l68l  ,  in-ia  ;  E> rtsiitratut  ,  sivf  Je  sanf^iinit  mil- 
Stone  ,  ibid.,  l68a  ,  ia-t2  -,  Opuscula  et  Fragmett» 
de  Immonhêu ,  ISaples,  1701,  in-ia;  de  Ifein  «nr» 
oorum  ,  etc.,  ilud.,  1704  ,  tn-t2.  Tous  le*  onvr.  4e 
Pursio  ont  été  rcuuis  cl  pub.  sous  ce  tit.:  L,~J.  Pa^ 
lit  Opéra  a  m  ni  A  me  du  a  ,  rhihaophica  et  matSc 
mattcn ,  etc. ,  Kaplea,  1^36 ,  a  vol.  ia-4-'~~Po*"* 
(6cipion),  otf  è  Celeae  dans  le  S.,  ai.  en  r697  i 
90  ans  ,  avait  enseigné  la  ptiiloiophif  p>-cdjnt  près 
de  (x)  ans.  On  a  de  lui  :  PnmorJta  in  aile  dùiUc- 
itcà  erndiendis  neeessaria  ,  Meuine,  i5i^  ,  ib-4  i 
Opuê  fh^sMafimm ,  in  «aria  fss^tife  Jcsaa 
dif^nm  fme^iAt  eonfrvptfra  diUg^iier  sfiesaaM 
elui  iJantur^  ibid.,  1718  •  in-S  — l'ijf.no  (Siaiei»}, 
autre  profess.  de  philoaophie  ,  né  à  Njples, 
gaa  dïns  l'université  de  Pisa ,  H  na.  djnx  >a 
en  lâ54-  f)n  a  de  loi  ;  ^e  capitU  dolarm 
mium  ,  ir>38  ;  Florence  ,  i55i ,  m  -  8  :  drittMetm 
et  Theophrastus  de  eolorihns  ^  1  li  r>occ,  tSifii 
Paria,  1M9  1  in--8;  Optttculm  de  imamrtatil,  età' 
met ,  Neplea ,  iS^O,  ia-fol.  ;  de  rermm  mmiumiiÊm 
Pnncipus  lih.  If,  Marboure  ,  »5y8,  in-8. 

POSADAS  (Fhançois),  oomiBicatn  espagn&l,  aô 
à  Cordoue  en  i6.\  \ ,  m.  en  1713  ,  canonieéi  Rom 
en  t8i8 ,  a  Iaiw4  4e  Triomphe  dt  ^ cAsMÉeta  aaUra 
ies  erreurs  d»  MoUmot ,  in-4  ;  la  P%  dm  SI 
nique,  io-4.  «'es  Kermors  JocU iniiu x  .  3  vu"  ■c-4; 
et  des  Traités  de  théologie  nnrUtque  ,  rc»t«t  M>. 
La  iffo  de  ce  aatat  reltgieas  a  did  petit,  ea  un  gre* 
vn|.  in  4  Vincent  de  Castro  a  donad  W  ahtëi|^4e 
la  mémo  vie  ,  Muuic  ,  1818  ,  in— ta. 

rOblDOMUS  ,  philosophe  •toiciea.  centeespar. 
de  Poaipée  et  de  Cscéroa ,  <tait  aé  à  Apaanée  ea 
Syrie,  ir  aeah  dtebU  aaa  deole  i  Btiodet ,  fenqaa  le 

rival  de  César,  rcTcoanl  deSyrIe  ,  vcul  it  erii.-ndre 
une  de  ses  leçons.  Le  philosophe  était  alors  lonr- 
aseeU  d'un  fort  accès  degooUe;  mais  poarfceaiMar 
son  illustre  visiteur  ,  il  cnst  devoir  liti  espetar  laa 
dogmes  principaux  de  ta  leete.  La  dontcar  te  fèr> 
tant  de  s'inlerruni  [irc  ,  il  b'crr.a  :  •  Ct  cijUI|«:  tu 
ue  me  re'duiras  point  à  contenir  que  la  toit  ea 
mal  !  »  Plat,  anvtaa  crtliques  peaseat  qn'aa  Pair 
dontus  ,  astroDom»  r\  maltiémat.,  n»? ,  luiv.  qu^. 
biographes,  à  Alexandrie,  n'est  autre  qoe  nelie 
stoïcien  ,  dyat  parte  Cicéron  aa  l*'  XwrmêoNmtwrâ 
dcwumt  «4u(«iieaMtliNC|tt«a«à.L««»> 
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d«  Pottdooni  M  M«t  pniu»  ;  naii  «■  «a  • 
recueilli  quelq.  fr«|io«os  ,  epan  daai  divtrs  aut. 
anciens  ,  et  ilt  ont  «le  pub.  «oua  ce  tiUt  :  Potidomi 

J,  Baht  ,  etc.,  l8lO< 

K>5SE  (C.-H.,  comte  de),  ieigBew<leFo|elri](, 

l'uD  de»  patriolrî  les  pins  ^c!:Ttrcs  df  la  SiièiTc  ,  m. 
«A  1823  ,  avail  lait  ditiereai  vuyagci  dans  la  pavi 
d'Europe  pour  recueillir  des  wrtioaaaDr  récooi>iu'it 
VBtmie  et  poUtiq.  «1  sur  U  IdfiaUtioD.  M.  Mahul , 
f.  5  de  Mil  Âtmmtit^  néenlcg.^  cite  de  lai  m*  écrit 
ÏDtit.  :  Jctet  rtlati/$  à  ta  ijfr  itum  Jeta  letponta- 
bilité  minutértelie  de  la  Uiète  Uc  iHzi^  Siock- 
Lulm  ,  ir)-8. 

POSSËL  (JcAlf)  ,  profeai.  de  llttent  grrcqtic  à 
l'acad.  de  Rottock  ,  né  à  ParcUim  dautU  ducLé  de 
IV! <  i  kleiiil'u  ir;^  tD  i^iS ,  m.  CD  i59t ,  a  laiaté  ,  oU' 
tre  UAe  paraphraiû  ea  vert  Bfcc*  âe»  ëvaogtlcs  : 
Sjrmtmxis grttemtYlfiawmh.^  i5oo,  in-8,  <rni  cul  au 

moins  1^  c'Jit,  jusqu'à  ccllu  Ar:  \  c'.p-l;^  ^  ifTfjl  ;  Cal 
ligraphia  oraloria  iinguœ  g ivcar,  t  ianclort,  litâs, 
in'8;yêmi/idriWffi  coiioçMomm  LtbeUus,  gr.-lat,^ 
IVittemberg  «  i586  ,  in-8  ,  souvent  rdiai|^r>— Pos- 
SKL  (Jeao),  fila  du  prtfce'd.,  et  qoe  l'idealilédeDom 
a  louvent  fait  coofuudre  avec  :  ;  1  ru  ,  uc  c-.-.  i  VJ j 
k  AotlAck,  où  il  profcua  au»ti  ia  iiitéral.  grrcijuc 
si.daM  !•  néne  ville  eo  16^  ,  a  publié  :  dprph 
tittgmata  ex  Plularcho  et  alus  teUcta ,  inqu*  locos 
communes  redacta  ,  gr.  et  taU,  Witlemberi ,  l595, 
in-8;   Hetiodi   Opéra  nmnin  ,  grai  î-   et  latmè  ^ 

Fr«se(«ri  et  Lcipaig ,  160 1 ,  i6o3 ,  i6iâ  %  io-S.  On 
loi  atlfibiM  ceeore  rOrviterfe  Bttmoméi  PMékonis 

et  urbis  Camf>rni  ln-ri-.f.us ,  rt  il  a  donoé  de  nott- 
Vfilica  «dtU  de  ïjl  Caittgraphta  oratoria  ^  tiC.  ^ 
•on  pire. 

POSSELT  (EaMMT^Locis),  biator.  et  poUiciate 
aUevand,  né  i  Bade  eu  1763,  cmbram  avec  cha- 
leur le  parti  de  la  révululiou  frao' j  sc  ,  i  l  eo  devint 
haulcnieal  l'«pologi*le.  il  ecnvil  eu  lilm  Jca  pre- 
vUrea  guerres  d<^  Français  contre  les  coalite's , 
enirepiil  VAlmanach  de  l'histoire  moderne ,  Tu- 
Linsue  ,  17^-1800;  1rs  ÀnnaUt  rurupéennes,  ib.. 


m.  en  i8o4<  prefeu.  d'bist.  si 
parée  A  l'univera.  dllpif^r!{.c  r;j ,  n'ayant  occupd 
celte  chaire  que  peu  de  mois  ,  a  iaiue  :  Teniamuia 
i  iii  u  ttnalomuitn/oryîciilmauriciiLil»  Linoni,  icon0 
lUuilrata  ,  Icua  1800,  ta-4  ;  -idduiont  {BejtrtBge) 
à  l'itnat.  des  ùutettt^  Tttbtuguc  ,  i8o4  ,  io-4,  «a 


allcniï  nd 

M 


l^gS- 1804  ,  et  un  journal  intit.  ffeltkunde  ,  17^ . 
que  la  cour  de  Vsease  fil  aappriaer  ensuite.  Lié 
avec  le  géaéral  Mereaa ,  Poeteit  conçut  le  projet  de 


r«CLit;)îhr  auprès  île  !ui  Ir?  dncum.  de  l'hittoirc  de 
la  lameuie  retraite  do  Bavière;  ii  le  suivit  à  âlras> 
Ibonif  «  et  inséra  celle  bislotre  dani  lee  Annales  eu- 
ropéennes. On  ca  fit  A  Suaabonry  voe  trad.  franç. 
avec  des  noiet.  L'auteur  continua  ensuite  de  cor- 
retpoodrc  jvcr  MiTeau  ;  nian  lursq  u:  ce  grncral 
fut  arrilé  ,  en  ii$o4,  et  accuxé  de  baulu  trabitoa  , 
Peaeelt,  dont  les  relalioni  avec  lui  avaient  été'  pu- 
l^liqur^  ,  craignit  d'être  impliqué  dans  la  procédure. 
If  rappe  de  terreur ,  il  quitta  Bade  ,  erra  de  ville  en 
Ville  ,  Bc  «e  cioyanl  nulle  part  en  sûreté ,  et  son 
imegiMlioa  se  troubla  i  tel  poist,  au'élant  arrive 
n«  inda  de  juin  1804  &  Beidelberg ,  il  a'ébinçad'un 
3'  éli'^c  sur  le  pave  Je  la  rue  ,  et  cipira  qi»elquii 
Iteures  après.  Ou  a  eocure  de  cet  écrivaio  :  Butoira 
dts  ligues  des  prince»  nllemands  ,  Ldpei|,  1787  ; 
HaUnn  des  dUeiÊsasuU^  îbid.,  i(>89  1790,  a  vol.  : 
ouvr.  qui  n'a  pas  tftd Continué ,  mais  auquel  cepen- 
daut  Pcelil2  a  ajouté  un  3'  vol.  en  ,  î^emarq, 

%ur  l'huUiire  secrète  de  ia  cour  de  Beriin  par  Mt- 


l'OSbEVIN  (A«TOiKt)  ,  célèbre  jésuite  ,  4 
sntoue  rn  lS34,  m.  k  Ferrare  en  l6tl ,  Ail  . 
vové  ,  par  ie  pane  Grégoire  XIII ,  dans  Ici  princi- 
paies  eoBfS  de  I  Europe  pour  des  ncgccial.  101  por- 
tantci  ,  et  moulra  daoi  cci  divir?r,  UMi.iioni  autant, 
d'bdi'ilclé  que  de  icl«.  On  a  de  lui  uu  gr.  bobÙim. 
d'ouvr. ,  duDi  on  voit  la  liste  dena  b  BUTsoe.  Jesu^ 
et  dans  1rs  Mémoires  de  Niecron  ,  t  22  ;  !,  1  princi- 
paux, sont  :  Moscovia  ,  seu  de  rtùus  moscat-iULts  ^ 
etc.,  Wilna  ,  i586,  iu-8;  Anvers,  i58^,  eir«iaipr«. 
plus,  fois  avec  dea  addiU  ;  cet  ouvr.  est  trèa-re- 
raarquable  en  ce  qu'il  eal  nn  des  prera.  qui  aient 
paru  surl'cmpiiL  Je  Rusiie  ;  Jn  tm  im  de  quatuor 
tchuloriùiis  i^L^noiie,  Budto,  Ptiilippc  de  Uoraay. 
et  Machiavel) ,  Borne,  iSgi,  io  ia;  L\»a  ,  l5o5, 
io-8 ,  avec  des  nddtl.  ;  Bt6Uo$keca  telecta  de  r«- 
fioiie  sltuliemm  ,      diuipUmms  et  ad  salutem  om-. 
natm  gentium  procurandam  ,  Rome  ,  i5<>3  ,  a  voL 
in-fol.  ,  Duuv.  edil.  augm.  ei  corrigée  1  Cologne ^ 
160-,  2  vol.  io-rul.;  Jpparatus  sacer,  Venise,  t^â* 
1600,  3  Tol.  in-fol.  ;  Cologne,  1607,  2  vol.  in-ful,  ; 
ouvr.  Irès-csiimée.  La  Vte  de  tunevin  a  éù  pub. 
i»ar  le  P.  Nii:ol.  Dorigiiy  ,  Paris ,  1713,  io-ia. 
Posat.viii  (Jaaa  -IJapiistej  ,  frire  sind  du  précéd.« 
né  à  Mantoue  en  iSto,  m.  è  Rome  en  iS^g ,  avait 
du  talfirt  pour  la  poésie.  On  aicus  son  iiuni  ;  Dia- 
logo  iieti  onore  ,  i<el  qiiale  st  traUtt  a  peino  del 
dueito,  -Veo.ie,  i533,  i556,  l5S8,in-4,  et  i56A^ 
sn-8 ,  avec  des  «ddti.  d'AnU  Pessevia  y  qui  fut  l'e- 
ditenr  de  cet  oavr.  Aot.  Bernardi ,  éviqua  de  Ca- 
jcrtc  ,  dan»  la  préface  de  sod  Tr.ntc  i  onttr  le  duel, 
accuse  J.-B.  Poiseviu  de  plagiai ,  cl  les  amia  de  ce 
dern.  ont  ea  vain  essayé  de  le  jilStiSer  de  ce  rc» 
proche.  On  a  encore  do  lui  quelq.  pi^ccj  de  v.-ri  , 
entre  autres  la  paraphrase  d'uois  odede  Saplio  dans 
ie*  Eimc  d'Atanagi.  —  Po.s»vut  (Jcan-Baplisicj  , 
tbéol.,  naveu  des  précad.,  a  donné ,  entre  une  trad* 
ital.  de  l'/Viffelre  ée  ia  M0M€ùmê  par  son  ooele,  Fer- 
rarp  ,  !5<)i ,  iii-8  :  Dtscorsi  delta  vita  et  azioni  di 
Ciirtu  BorromeOy  Card.,  Rome,  iSgi,  in-8;  Dichia- 
razioni  deliê  httinU  di  tutti  li  matuUiU  Ml'  anno 
del  brevimrio  rMmmo ,  Ferrare,  159a ,  a  pari,  in-4  • 
tris-Tnre  ;  Itinnl  rntri  det  breviario  romano  Ira- 

■/<'.7(    tn    /wi^/ia    -vo'i:iirr  ,    I'.'m.usu,    '594,  10-4» 

Venue.  i(>9y.  même  iorruat  ;  k  ite  de'  Suntt  di  TotU 
netle  çuah  st  icuoprono  Caattchilà  e  grtutJestm  M 
detUt  ciltà  ,  Piroutc  ,  t597,  in-4.— P"»SR"Vl^  (An- 
toinej  ,  autre  neveu  d'Autoioe  cl  de  Ji.aa-£ap- 
tulc  1"  ,  eicrçait  la  niéd.  i  Manloue  au  commeo* 
ceoaeol  du  ij'S,  On  a  de  lai  :  'Theonm  imrbontm 
tibri  efuin^ue  tmwmimeeoiueripii ,  Haotoné ,  iGiMf  « 
in-8,  Gonsagarum  Mantum  el  !Uvnn'f<:rrali  ducum 
l/utoi  ia  ,  ibid.,  1617,  in-ful.,  iti2^  ,  lo-^  :  il  avait 
hérité  des  MSs.  de  son  oncle  sur  cette  illustre  fil* 
mille  ;  belU  monUtferratensis  HiStoriu  ab  anno 
l6ia  uiyne  ad  ann.  1618.  Genève  ,  i63t ,  tn^fol. 

POSSIDIUS  (Sxj.céM.jL-  a,,rij,l,:  Av  St  Au- 
guilm  ,  fut  éiu  ,  en  397,  cvcque  do  Calaoïe  ca 


vwImm,  Carlsrubc,  1789,  in-8  ;  Jrchn^ê  d»  Pkis-   midie  ;  mais  cette  contrée  ayant  été  ravage'e  par  le* 

VaiiJaIci  ,  Puitidiii»  te  relira  à  Hipfnmr 


tu^rr  ,  de  !a  politique  el  de  fa  gengrnphte  arrtrnn,- 
et  moderne  ,  iurlout  de  l' ,^ llrrrtagae,  Alemmingeu, 
a  vol.,  1290-1793  ;  fftsloire  de  Gustave  Ilf,  roi  de 
Smèiêf  Càrlsruhe ,  179a,  irad.  en  frao(.  |  Hùlvir* 
impsuUnle ,  compièie  et  authmititfUê  ém  proeit  de 
Louis  ,  a  V.,  dont  !..  yveta,  scolero.  fut  réimp. 
en  180a;  Dictionnaire  d<t  ia  révolution /"ranç.,  ou 
BhmoU  de  notices  MdfnsjlAlÇMM  «  Nevremberg  , 
i8o3  ,  t  vol.  ;  des  disuturê^  et  plus,  autres  écrits  * 
tur  lesquels  on  peut  consolter  le  4*  vol.  du  Diction 
notre  des  poites  et  prusalCLi[>  .illein.,  par  JucrJeni. 

— tUiarlc«-f  tcd.  PoMUT,  uik  Çaghxuk^  ta  (7801 


tjit  i!  re- 

cuetliit  les  dcro.  suupiis  de  aun  illustre  mailre  , 
dont  il  a  écrit  la  vie  en  y  joignant  le  catalogue  d^ 
aea  oavr.  Depuia  la  m.  de  51  Augualin  ,  Poatidiae  « 
vécnt  errent  an  milien  des  mince  de  sa  patrie.  Oa 

ignore  !c  lieu  et  l'année  où  il  termina  ses  jours.  La 
t/ie  de  5i  Augustin  a  été  pub.  •  Kaples  eu  I23|,  et 
à  Augsbourg  en  173^. 

POSiilDOiNIUî».  Y.  PosiDOivivs. 

POST  (FaANçots)  ,  peintre  el  graveur  à  I  cau- 
,  lié  à  llarl'jiri  rn  i&'i.j  ,  ntérils  par  ses  talcns 
la  prelsctWa  ^de  Jttaunce  de  r(MS«t| ,  cl  sHirit  c« 
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soo  retour,  Poil  ••lécnla  pour  le  diAte^iti  ileRvcii- 
(lurp  ,  pré«  d<>  r  ,  une  mile  Je  uLIeaux. 

rvprétrttUiil  ilrs  fun  d*Âmerîtfm.  Ci-tie  collecl. 
d4a«te  ,  dit-on  ,  le  plus  rare  talent.  Il  nitte  **x%t\ 
èu  lui  ptn«.  ett«mp«t  tri«-'Htiin#«f ,  jmrmt  lr«piel> 
li.'i  <■[!  >  lie  su:  (m'îI 'n>alre  J'ur^  n'  r  /!rri(/ ,  datées 
de  i<J  19 ,  et  ^ut  vont  eMrêmeui.  rarei.  Cet  arUlte 
>!•  ru  1680. 

POSTtL  (Grn.txrwr^ ,  «-«n/lire  viiionaaire  et 
Tun  tiet  bofntnrs  les  plu»  latans  de  ion  liècle ,  né 
•n  l5tO  è  Doieric  ,  village  du  diocèse  J'AvrancliPS  , 
ofctHK  par  Mm  Btfrite  la  oroleet.  de  FrançoU  I"  . 
«t  IWt  miwfé  «nOrimt ,  d'oA  M  rapporta  plniîenrt 
Mât.  pr^iaox.  Ce  TOjige  lui  v;iliu  à  «on  retour  la 
chaire  de  matbtoiatiq.  et  de  laogara  orieotales  au 
cotise  de  FrMM  ;  maii  oae  Icctare  trvp  appro- 
iMdi*  de*  ottrr.  dw  ral»bint  tt  la  vivacité  de  ion 
iaiafloatlon  .  ne  tardèrent  point  à  le  précipiter  dans 
les  (1  iiti  ']nl  ii  v  iiwnt  13  \ie  tiiallij-iiri-u'ic.  Knlre 
aaU  et  rêvehea  ,  il  «e  penoada  qu'il  ëlait  appeU  par 
Die«  Ini  fiitwia  è  TdttBÎr  tova  In  fiotoancf  dana  la 

loi  cbreitpnne  ,  par  la  parole  on  par  Ir  glaive  ,  sons 
l'auturite  du  papo  el  An  roi  de  France  ,  à  qui  la 
BBonarchie  nnivertelfe  appartenait  de  droit  comme 
dwc— dant  en  ligne  direct*  da  Hla  atad  de  Ifod.£a 
«pwaiiiy—wi  il  te  rcmlît  ft  1l<nB* ,  «A  il  eral  que  tes 
jfî  Htcs  j  dont  l'iusiilut  était  alor*  n.iî^sjiU  ,  cooicn- 
tiraieot  volontiers  *  le  (ecooder  <Uai  ce  qu'il  oom- 
mail  Ia  plu$  btUe  œuvre  itu  monde.  Il  se  présenta 
àSt  Ignace  ,  et  fut  admit  dans  l'ordre  ;  mai<.  Llt-n> 
tAt  tes  rêverie*  ,  auxquelles  on  ne  put  le  f^irv  le* 
ni>ncc-r  ,  l'en  firent  Lannir  sans  retour,  et  peu  de 
tctoim  apréa  il  fut  condamné  à  une  récIaiÎM  perné- 
tealle.  Il  parvint  cependant  i  t^dcbapper  et  M  rêrîk- 
à  V-niaj,  où  il  devint  le  direct,  d'une  béate, 
<ju'il  :i  rendue  célèbre  aoua  le  nom  de  la  mère 
Jt-.;TiL  ,  et  dont  les  visions  aclievèi-ent  de  Tcgarer. 
Bientôt  lea  aoMelles  absurdité»  qu'il  débita  le 
IvreniTMrettt  aTCCl'iaquisit.  ;  mais  loin  de  fuir  Tau- 
ttji  i(  '  l'c  ce-tribunal  ,  il  le  (  oimiitua  \ ulmii airem. 
pruuotiier ,  provoqtia  lui-mùme  l'vxameo  le  plus 
aernpaleux.  (i«  ses  (luctniics ,  et  fut  enfin  déclaré 
fuu.  Poursuivi  ensuite  par  le»  Iiu^pî  Joli  pf>nuLice, 
il  fut  obligé  de  quiUcr  Veuuc  ,  et  parUl  (te  nou- 
veau pour  l*Oncnt,  où  il  recueillit  encore  un  gr. 
nombre  d'onvr.  précieax  qu'il  rapporta  en  Eorope 
mm  f  S5i.  De  retour  k  V»n»  il  y  reprit  set  court  arce 

îir  S'îicrr-i  -prcrli^irTi^  ;  n"n:'  u  r;  uuvr.  ,  Fruit  de  tct 
Visions,  inlil.  le»  TriS' men-fil/eufes  victoires  des 
ftwtmet ,  qu'il  pa%.  wrs  l553  ,  le  força  encore  de 
«'expatrier.  Il  parconmt  rAllemagae ,  l'Italie  fut 
partout  poursuivi  et  malbetir. ,  revint  enfin  \  Parts 
en  i5t>2,  et  y  iloiuia  ili;  nouveau  <lc»  Icfon^  piiMiq 
Mais  tel  ennemis  prétendirent  <^u'il  coutinuatt  i 
débiter  set  erreur*  ttur  la  trop  rameuee  Jeanne  d 

Venise 
la 


il  fut  obligé  de  te  rétracter  pour  obtenir 
et  «0  retira  ,  en  iSti^  ,  au  monastère  d 
Sarol-Martio-des-Champt,  où  il  m.  en  t58i.  Postel 
poaaddait  à  fond  les  langues  orienlalet ,  une  partie 
adk  langaea  mortes ,  presque  toalet  te»  vivantes ,  et 
ae  vantail  de  pouvoir  faire  le  tour  do  inonde  &an 
trucbemc-nt.  Trançoit  1'*  et  la  reine  de  Kavarrc  le 
regaidaient  cumme  la  merveille  de  leur  tiède  ^  et 
Charles  IX  ,  l'appelait  ton  philosophe  par  excel 
lence.  Tout  let  ouvr.  do  ce  tarant  sont  rares  et  rc» 
cherchés  des  curieux.  Le  P.  Dcshilloiis  en  a  dunnu 
la  liata  è  la  suite  des  Noiêveaux  éctaircissemeat  sur 
/«  vte  rfe  Pottet.  Voua  ve  citerons  ici  qii*  celui  iu 
titulé  :  Pe  ort»# rromm  concorJul    '  w  !(',  Bile 
1544  «  iu'fol. ,  que  les  savans  rc^ardcul  comme  le 
principal  et  le  plut  raikonoable. 

POSTHIUS  (lS4N) ,  anaioiBtfle  »  mdd.  et  liUér 
distingué  ,  né  en  tS37  à  Gennenheint  dani  le  Bas- 
Palaluiat .  piit  se»  ]>rem.  grades  à  ruuiveiiîle  d 
Heidelberg  ,  te  mu  ensuite  à  voyager ,  et  après  nti 
Maea  iomg  acionr  en  France  ,  passa  à  Aorcil  «  OÙ  i 


la  pertonne  dn  prince-év^qne  de  W^titït.i>ur|.  De- 

tiuu  il  fui  médec.  de  Jeau  Casimir,  et  tn»mtc^ 
'élect-  Frédéric  IV.  La  prête  l'ajant  forr^  de  acr» 
d'Ueidtlbeiig  en  1597,  il  ae  retira  à  M— hacà,  eèl 
m.  pe«  de  molt  npric.  Vanni  aea  rnnrr. ,  dont  et 
|u'ul  voir  l'iiidicat.  da'-i  la  notice  qu»*  lui  a  c-.-?-.*- 
crée  M.  le  baron  D&igeuettes  ,  t.  6  de  ta  Butgrtfkm 
medteah  dft  iHeUonn.  des  $eimiemwtt4ir«lft ,  mm» 
ne  citeront  4|ne  tet  Observât,  anat .  in  Ffe^tJi  C^- 
lumbi  Cremonensis  aHalom.,  Fiancfurt,  li^o.w-S, 
—  l'  RASME  ,  >ou  lils  ,  m.  en  1618  è  IVuriaLoarg .  m 

Îatrie ,  n'a  laiué  qu'une  disarrtaU  «ur  la  fontie  (dir 
'odmfri)  ,  nentionde  dam  la  BM^  ét  and.  h 

Hallrr. 

l'OâTUME  (M.  Ca«su>-l'^  LaTirvirs)  .  es  hm 
Posthumtts  ,  emper. ,  on  philftl  l'an  de»  3o  r^rvaf 
qui  te  diapuièffeni  l'Mioiro  «otBa  le  réf  ne  dcGrf- 
len  ,  dam  le  3*8.  de  rèreclirft.  ,  e'toit  né  data 
une  c  ri Ml  n  >  I  w  r.ie.  Il  suivit  trrj-jriine  u  ftf* 
rierc  unlilaue  ,  s'éleva  atsea  rapidem.  aux  fc*^ 
emploit  ,  et  l'cmptr.  Talérîen  lui  mnfa  le  eaM' 
lu^ndenienldetlégiont  itattonnér-c  dans  Ici  Ciu'-i 
'uitunit;  cuntnbua  ,  par  tes  conseti*  ,  aux  tucctf 
que  Gallien  remporta  tur  les  Germains.  Meis  bien- 
tôt «écoatcnt  de  ce  prince      nvail  latantf  daa  las 
Ganlea  «onjeane  fili  tatooino* ,  to««  la  di«ecl  de 

Sj'Ivsnns  ,  il  fcou^eva,  »om  d<  $  prétexte  »  J'jitlfijri 
assex  loodës  ,  les  troupes  qn'tl  commamdait ,  et  te 
fit  proclamer  par  elleaeaiper.  co  jl57.  Apedaaaar 

ensuite  forcé  Salooinua  et  son  gouvem.  de  rerea- 
fermer  daa«  Cologne,  il  les  fit  mettre  à  motl.  Vt9- 
filant  de  l'eloigucni.  de  Gallicn  ,  que  1 1  s  iiiitmiei 

des  Barbares  meuafaicnt  en  Italie»  il  aJ^aail  aaoan* 
toritdqot  t'dtendeil  «ir  toalet  les  Creule*  ecew-nM 

partie  de  rFspagnc  ,  coiiimc  risfCitetit  les  mooa- 
meot  :  il  auguieuta  le  nombre  de  set  troopo ,  vUit 
let  Germains ,  les  refoula  au-delà  do  Hlm,  etcov 
•truititattr  ce  leuve  une  ligne  de  foi  t  errssee  pe«r  Jtl 
tenir  en  bride.  Cependant  GnUirn  ,  vaioqaenren 
Italie  ,  vint  attaquer  l'usurpateur  d<  $  Gauic.  Poi- 
tume  ,  défait  dans  plut,  combala  ,  était  sur  iepewt 
de  succomber ,  lorsque  MNi  redoatnhlo  mÊnmmm 
fut  contraint  de  marcher  en  toute  faite  vert 
sance  ,  paur  j  apatter  une  révolte  des  l^ens  eia* 
tioonéos  daus  celte  partie. Oelivrédc  cedanger,Pi» 

tume  battit  une  teconde  fois  les  Goranàsa.  Ùeat 
blenl^  I  recoBOBCVcer  la  goerre  avec  CtàîHwm ,  «I 

sut  t'en  tirer  arec  bonheur.  Mai»  les  ntcven^ 
avait  employés  pour  parrrnu-  ■  rempire  fur«at 
aussi  dirigés  contre  lui.  Lalius,  un  de  tes  lieaten., 
profitant  de  l'affection  dea  aoldali,  ae  11  pmriftf 
emper.  Fattone  marcha  contre  le  rAelte ,  l*ao>^ 
siégea  daus  M.iyeiiCe,  et  prit  celle  \  it'c  ,  maii.  a>*nl 
relut»  J«  t'altandonner  au  pillape  ,  il  tut  masMO* 
par  tet  propret  toldats  en  1  an  267,  après  on  régne 
de  10  ans.  M.  Brcquigoj  a  pub.  dtnt  le  ret^ueit  de 
l'acad.  des  intciipt.  ,  tom.  3o,  l'£rs«/o<r«  de  l'em- 
perettr  Fvslume  ,  tt  luircif  par  tt%  médatlte*^  On  a 
en  effet  un  gr.  nombre  d«  médaillea  de  ce  prioee» 
en  totttee  aorte»  de  mdtnos.  Il  prend  a«r  qnaîqnoi 

sn  ^  '(  tttrç  Je  Gtf  rnanicus  Maximus.  — POSTI»! 
OU  i'o&  iui. HLS  ,  (iil  le  Jeune  y  fils  dn  nrécéd.,  avait 
été  nommé  par  ValeVien  ,  préfet  des  Vocoaccs.  en 
selon  d'autres,  tribun  d'une  légion  stationnée  da» 
ce  pays.  M.  Bréquigny  croit  qu'il  p4fnt  avec  aaa 
perc  ,  <itii  r.,s.m  créé  augujic.  à<  ion  TreLell'OS 


foUion.  Potlume- le -Jeune  avait 


compose 
il«ai« 
lo 


du- 

MB* 

4» 


neuf  kammgtm  on  déeiameaioms.  Om 
duet  avec  celle»  ftt«  aou  «toof 

Quinlilien. 

POSTUMIUS  (Aoirs),  dicUteor  romain*  «itft 
consul,  avec  T.  \irginiaf ,  l'an  de  Anae  jdl 
(496  av.  l.*G.),  fat  nommd  dictai,  par  ae«  collèga» 

p<  ndant  la  Canpag  nr  en  ire  It  Latink  ,  remporta, 
sur  cet  dem.,  une  victuire  complcle  ,  cl  fut  b«i4 
du  triomphe  i  son  retour  à  Rome.  Pendaul  U 

lail^ ,  f  Mlii9^B9  atait  n9t  m  lM»pl«4  Coiif  { 


FOIE 


POtB 


«>l  c'est  cm  <}lrf  A  donné  lieu  à  la  faBle  (la  lapparit. 
«le  Ca»lor  et  Pollux  9  e«  diclaL,  rapporta*  par  Deois 

FOT  (PaiUttcX  i4a8 ,  m.  «i  14^4  «  était 
filt«ttl  •!  fivwi  im  Ptiilipp*-l«-BoB  ,  du*  d*  Bo«r- 

^OL^ne.  Il  futcliaVgé  par  ce  princo  da  divarMt  mit*. 
lU^ucU.  et  jouit  égalera.  Je  la  faveur  d*Leiû*XI , 
lai  COBMM  l'ordre  de  St'Hicliel ,  l«fil«ttBpreiii. 
eona«iUer  et  «oo  chambellan ,  puta  le  nomma  che- 
-vali«r  d'honneur  du  pariemenl  de  Bourgogne  et 
gouvern.  de  U  province,  i'inlippc  Pot  coagerva  ce 
Utre  aoua  Cbarlea  VUi  ,  et  mérita  par  aa  douceur , 
aa  aagease  e<  tes  k«Mfaila,.d'llf«  ammtmi  h  Pin  de 
la  pairie.  Son  ctoquence  le  fît  apprler  laBoitche  de 
Ocercijr,  cl  il  passait  pour  un  dr»  hommes  Ici  plus 
accofaplia  de  «on  tempa.— ^ui  Pot  ,  frère  alotf  de 
PbtUpp*  •  diail  fèf  à'êkmam  Foi,  ^ ai  égvum  Qwk- 
laaaa*  à»  MoBtaotvqct. 

POT  AMUN  ,  ph-lrjs.  ,  né  à  Aleundrie,  a  panë 
pour  le  chel  de  U  accte  éeiecti<{ae.  Diogène^Laierte, 
i|iu  dérivait  am  ••■mencemeot  du  3<  S.  de  J.-C. , 
dit  «fue  Potamoa  venait  de  fonder  récemment  U 
secte  dont  nous  venons  i!e  parler.  Sdidas  fait  vivre 
ce  pliilo&opLc  tous  le  règne  li'Auf^uslr.  (Quelques 
compila tenn  modérée* ,  et  nolammeot  Detâaodea , 
4nM  «Ml  n{«l.  dm  Ut jpAjl.,  ylaeeut  I  re'po<iue  m«me 

de  la  vf?nuo  du  J.-C.  Ifi  le^oni;       PolamOD  et  la 
Dait&auc«  de  l'eclectUme.  L'opinma  la  ptui  vrai- 
senalilable  est  que  le  philotopbe  d'Alesaadrie  vivait 
4  la  fia  da S.  Qooi^^l  «a  Mil,  il  na  0001  nato 
«netta  ém  •••  écmta ,  •(  »a  de«tri««  »•  aooe  «il  eoa« 
nue  que  par  la  courte  notice  q  i'i  ri  <i  ;uiu'  Diogènc- 
IjAërte.  Utden»t(«i.  ce  nom)  t  apute  amat  la  doctrine 
4a  FoMoMB  :  «  Il  toutenaii,  «0  mdtopliyeiqaa, 
noua  avons  dans  nos  facnlirs  un  moyen  sûr  de  eon- 
naitre  la  ve'rilé,  et  que  l'cvidencc  est  le  caractère 
dulinctif  des  citoses  vraies  ',  <'n  physique  ,  qu'il  y  a 
deux,  priocipea  da  la  production  géuérale  t  l'u» 
passif,  •«  U  matière }  1  aalrn  aclif ,  ou  toot*  came 
cfïïcîentf*  ^vii  la  combine.  Il  disbnguait  djn<; 
corps  oalureis  le  lieu  et  les  qualités  *,  il  réduisait 
loala  la  «orale  i  rendre  la  via  de  l'homme  la  plus 
Tartuoaa  qa'il  était  possible ,  ce  qui ,  s^oa  lui , 
oxeloait  l'obns,  mais  non  l'usage  ,  des  bleos  etdti 
plaisirs.  » 

POTËHKIN  (Gaiaoïiis-ALKx^.'tDRoviTscB  ) , 
yeioca  etfeld-marécbalda  l'empire  russe,  premier 

min.  ft  favori  do  l'imp^ratricf  Callicrînc  ÏI  ,  né 
aux  environs  de  Smuleusk  eu  1736  ,  d'uoo  famille 
Doblo  maû  pauvre  ,  fut  destiné  d'abord  i  IVtat  ec- 
clcsiasl.  t  puta  abandonna  las  études  tliéol.  pour  la 
profesa.  des  armes,  plus  eoaforma  è  ses  goûts.  Ad> 
xais  ea  qn  1 d'eaicigne  dant  Im  gardes  à  cheval , 
si  j  servaU  eacore  lorsque  le  2b  juin  1763  ,  jour  où 
fienralU  fatraaversé  du  tr&ne  ,  il  eut  occasion  de 
ae  Imre  distitignor  par  Callieriue.  On  rapporte  que, 
aoivant  cette  princesse  qui  revêtue  d'au  uoifurme 
parcourait  à  chcvjl  et  Tt-pec  à  la  main  lus  ruc^  dr 
Ot-Peler*hourg ,  il  remarqua  qu'elle  n'avait  poiut 
ém  dragonne  (  insigne  des  grades  mtlit.  k  partir  du 
rang  dVillicifr  ^ [,,■■?:  tous  les  peuples  du  Nuril  ;  ;  el 
«|ue  ,  delactiaiit  autïilùl  la  sicuutf,  il  s'c(opr«ssa  dv 
la  lui  «flVir  avec  un  monvero.  marque  de  courtoisie 
awpMl  l'impétairica  aa  fut  pas  iaa«Bsiblt.  C«  aa  fut 
<fa*au  lioal  da  huit  anntfas  que ,  deveaa 
lii  ul   ;;i'ri  ,  i  t  .n  antfait  dcjà  en  cette  (|Udlllc  rt  a\ (»c 
disltocuou  une  campagne  cautre  les  Turks  ,  il  par- 
^iot«  è  força  da  ruse  et  d'intrigues  ,  à  orcndre  sur 
•a  souveraine  un  empire  absolu.  Poteroain(ce  nom 
«D  rus»e  kc  proDuiice  Patiomkine)  était  plus  jaloua 
de  conserver  son  crédit  que  de  posséder  cxcIidivc- 
-saot  1«  cotur  de  Timpératricai  il  rcoiourade  geos 
qui  lut  élaiaat  ddtoads,  el«  flattant  avec  art  ses 
passions,  il  sut  tirer  profit  de  twi  inc^tistaDco  tu 
s'arrogt'jnt  le  droit  de  la  diriger  dans  le  chutx  de 
■es  jnijins.  Les  titres  ,  les  grades  ,  les  décoralioQj, 
les  d  Liï  .1'  torros  ,  do  maisoDs  ,  de  rentes  ,  furent 
dàk  ce  luuoiyut  piodigttéa  à  fotenUa ,  et  on  l«i 


doit  cette  josliea  da  dire  qu'i^  rrprima  sa  reeon^ 
naissance  par  un  altacbemeui  à  *a  souveraine  ,  ua 
sèie  pour  sa  gloire  dont  la  sincérité  et  la  vivaeitif 
ne  se  démcatiraot  pas  oa  taataat.  Soa  sfstèoia, 
que  la  eoéra  do  col  oaviaf  e  ao  aoas  permet  pas  da 

développer,  nr  tcnilait  i  rirn  moins  <]u'.a  rtrutilr  i 
l'empire  russe  ia  Turquie  d'Europe  et  une  partie  de 
la  Pologne.  Rien  ne  f«|  adigligé  pour  en  assurer  la 
rëoasite»  al  las  étènMaoas  eecoodèrent  à  merveille 
les  ^oee  da  Pala«Uo.  En  1783,  une  expédition 
faite  ea  temps  do  paix,  i  la  tête  d'une  armée  romif« 
dable ,  et  dunl'lc  réaulut  fut  ia  réunion  de  la  Cri<« 
mdoèl»  Ilussio,  loi  valut  leaaeooakjdolWttrf^uef 
et  ,  en  1787,  placé  comme  frlfl-miréehal  i  la  Icle 
de  la  principale  armée  deiliuee  m  ogir  centre  l«a 
Turks ,  il  obtint  des  auccèa  soutenue  pendent  toutlf 
Umpa  de  U  jinano ,  al  OBjoarta  d'oaseat  Oesakof  et 
Bendaf.  tUu  PdpaiaaOMat  «pta  eetta  guerre  avait 
amené  daas  tas  finances  de  ri  ^m  toai  l'éloi- 

gnem .  prolongé  d  e  PoUmkin ,  I  u  1  a  va  te  n  t  t  ait  perdra 
une  grande  partie  de  son  crédit.  Ua  neav.  ûntk 
(la  cooMa  PJMoa  Zoubof),  au  chois  duquel  il  n*é« 
vail  pas  coMlihué«  régnait  exditsivcmcnt  aor  )a 
cwur  de  l'itnpe'ratriee.  Il  ti  i^uoraii  pu  ces  circon* 
•UQCes,  et  les  iaquàëtudo*  qu'elles  lui  causèrent 
ramenèrent,  en  1791,  k  St-Pdtenbeurg.  Là  ,  il  ap- 
prit bientôt  que  l'imp -tatr.  ^'ftiit  empres>r<'  i\'c\)- 
vojrer  au  pnncc  licpnia  ,  successeur  de  JPolcinkia 
dans  le  commandement  de  l'armée ,  das  pleins  pou- 
voiia  penr  ttaîlar  do  la  pais,  et  que  ce  général , 
vaiafaesur  dea  Tki^,  ea  aeail  déjà  signé  les  préli- 
minaires. Polemkin  se  flatta  de  pouvoir  encore  ar- 
rêter rexéci|tioa  de  ces  pacifîques  projets,  et  il 
n'hésita  paa  à  partir  pour  l'armée  {  nais  areie^l 
Yassji  ilaMtit  que  la  pais  était  dé6n;iivrm  rr  n- 
elue.  Irrite  ea  dernier  point,  il  reprit  brusquement 
la  roule  de  St-l'eierbourg.  Incommodé  au  moment 
do  son  départ ,  il  loniit  Meatdt  redoubler  apn  mal, 
et  m.  sabstemeat,  dans  les  hnê  ^  la  eoinlassa Bra- 
ntlska  ,  sa  nièce ,  le  i5  octobre  »7()t.  On  a  cru  que 
sa  mort  avait  cité  i'cil'et  du  puisou;  mais  il  semble 
plus  naturel  de  l'attribuer,  avec  les  deitV>  ruues  , 
à  naa  dêoMlsae.  de  sang  dés  ioag-tooips  préparéa 
par  soa  latewpdnaea,  at  hitde  eaeore  par  ses  dern. 
chagrins.  C'est  dans  les  ourr.  de  quclq.  étrangers  , 
et  surtout  dans  les  Mem.  de  M.  le  comte  de  Se'gur, 
qu'il  laatehareber  le  portrait  moral  daPotomna, 
de  cet  homme  dont  le  caractère  offrait  le  mrl  ni  '  Ci 
d'une  ardeur  très-martiale,  de  l'activité  et  de  la  pa- 
resse, d'une  gtande  pieté  ,  de  beaucoup  de  super^ 
stilion  et  des  moeurs  les  plus  dér^ées  «  de  Tava- 
rice  a»ee  la  prodigaKtd ,  et  qai,  0ar  OTOe  MS  égau«, 
afrjlili?  cnveiî  ses  ui'*^ri<'tirs ,  fit  peu  de  bien  à  ses 
amis,  peu  de  mal  a  ses  ennemis,  contribua  beau- 
coup è  la  gloire  du  règne  de  Gaibartno,  01  rendit  I 
sa  patrie  des  eenrieee  au'ellc  noiaamti  mécoonalire 
sans  ingralitnda.  Sa  Vit  a  ^td  écrite  plus,  fois  en 

rtnîe  et  »  n  allcm  ;  on  m  1  tu  -  tri  ir.  inip.  à  Paris, 
1807,  in-8.  (Jiic  des  tueiU.  qui  aient  élédooBées  en 
rii^^e  est  aiiuiiviiic  ,  et  ioip.  è St-Mtoftb.  en  iBtVt 
RA?(C.;,  pnrtn  .  peint,  et  grav., 
né  vers  le  milieu  du  16  S.  a  i'aiinne,  visita  suc- 
cessivement Kaples ,  Kome  et  une  partie  de  TEs- 
pagne ,  deriot  membre  de  l'aead.  de  peint,  de  Flo> 
renée ,  fut  ddeord  de  la  eonroona  podtirpie  par  I* 
vicc-roi  de  N.iples,  M.  A.,Cr!  nnj,  et  m.  dan?  sa 
patrie  en  iS^.  Outre  des  peintures  et  des  estampei 
Irès-eslimccs  ,  on  a  de  lui  :  un  recueil  d'épttaphg^^ 
àiV9nm» poésies  stciiienoes  ,  Maples ,  i5^2,  in-it; 
et  aa  poème  posthume  de  /a  Destruttitmc  Ui  Gm» 
rusalermnr  ,  en  8  chants  ,  ib.  1600 ,  ia-8. 

POTERIE  (  PiEiHE  do  La)  ,  en  latin  Polenaf , 
médec.  du  17*  S.,  né  è  Angers  ,  passa  fort  jeaae  oit 
Italie  ,  s'étibllt  à  Bologne  ,  cl  v  :3i.  uit  par  ics  ta- 
leos  ou  SCS  succès  uuc  cuosidcr.  qui  souleva  caotre 
liii  des  euvicux  parmi  ses  confrères  :  l'un  d'eux 
l'assassina.  P.  de  La  Poterie  se  vantait  de  posséder 
im  irtaMw  MÇreii,  e)  U  en  f(U>«Utaùl  l'usage  à 


i  iê  II  Mlfa^  «t  ie»  aotrM  tgeas  mMicintns. 
.Mivr**  d'abenl  iMmr.  plm.  Cm*  icolém.  àt  i(>i5 
à  t63S  ,.««t  tfK  rfeaM  mm  !•  tiir«  i'Op*m  MM^a 

in«<l.  ac  ctiyinicn ,  ia-8  ,  Lfoa  ,  iS^S,  i6'53  ,  et 
fraocfarl,  i66d:  ilud. ,  169^,  in-4.—  Michel  Po* 
nuSf  •  Mlr«  mià.  frauç-^  «Mtomp.  du  pr^tfd., 
•t  Mcora  plos  raUchtf  <!••  «arTmllcs  «leliymiaiiM, 
•'tfUblU  en  AUcmagae  aprèt  avoir  parcoani  rBu- 
rop«  tôlière  ,  «l  m.  diwt  la  misère  ,  luisiant  ,  entre 
Mirw  «nvr.  X  Cçmpuidium  phUoi.  matet-iam  to- 
tmatgm»  m»mtmU  liyriA*  pMt,  DCCLXXXir  Ub. 
occuUatts  procusumtUmonttrani,  Francfort,  16 10, 
io-il;  Novus  TractalMS  chjrmicus  de  verdmtUfrid 
•t  vero  processu  Uxpidts,  ibid.,  1617,  ;  Pkitos. 
^Kr«,«ie.,  UtiiLt  io*8«  1617,  i&ni  D«cio^d««rfe 
Uuidt  pàilts.  «t  smmtit  mat,^  UUa.,  i<ïsa,  ia-8  : 
PMIm.  cfij-mica  ,  •«!  MtUktdui  ftimim  mH  et 
mrftttti  soiftndt ,  etc.,  ibtd^  l6f8 ,  to-4« 

POTBIER  (RoMav-Jo«BrH) ,  l'iui  dra  plot  c^ 
Ubr«>  j«ffiac«4M.  fraaç.,  mi  à  OrÙ»M  «■  >jw«  •'** 
perçut  d«  Jkoaae  Ucvra^M  •■  vOMliM  êUMrêlmâë 
du  droit,  et  te  consacra  à  la  au{islrature.  Reçu 
COOMtUer  au  Cbâulet  de  ta  villa  natale  ,  il  y  devint 
ptua  Ufd  cotMilUr  au  prëaidial  et  a'eut  poist  Vtm- 
Lition  de  •'«lever  plui  naat  ;  mais  il  fat  appeU  par 
d'A.f  uesitau  à  la  chaire  de  droit  fraoç.  de  l'univ. 
d'OrUaoï.  Il  accapta  ce»  Bouvellaa  fonctioaa  comme 
HO  mojeu  d'élro  uUU  par  l'auaoUnameat  d'aoo 
■cicaco  qu'il  aimit,  at  il  offrit  daa  partager  lot 
ëmoluraeus  avec  Guyot ,  l'un  de  tes  eompéiiicurs  , 
i  re(u«a.  Pour  apprécier  dignement  Polhtcr,  il 
~ii  la  caaûdirer  comme  jurUc  •  comme  profeia. , 
mm*  Bugitlrat  et  coauaa  koaiaa  pKvë.  Si  l'on 
lî'avflil  k  le  juger  qu«  aaai  co  danitr  rapport,  on 
aurait bienlôl  rail,  on  dirait  qu'il  re'unit  luutci  les 
TarlAf  i  déiiot^raaiamant  •  modestie  ,  pureté'  de 
Mran,  cliariÛ  iodpatsable ,  piëté  sincère  et  vive. 
Comme  profeaieur  oa  doit  louer  eu  lui  ce  tèle  avec 
lequel  il  encourageait  aoa  élèves  ,  tantôt  par  des  se- 
cours {iccuniaires ,  tantôt  par  des  récompenses  bo- 
Borifi^ttcs propres  i  exciter  leur  émulatifta*  et  ton- 

J'ourt  par  aae  ioiatigable  complaiaaMa.  Il  avait 
boJé  dans  sa  niais>>o  des  conférences  particulières 
oà  venait  se  former  toute  la  jeunesse  des  écoles,  de 
la  magistralurc  et  du  barreau.  Magistrat,  il  présida 
âouveni  lesaudteaeea  eu.l'abaaace  dea  cke(a  de  sa 
èompagnie ,  doat  il  tflail  la  dojaa  et  l'araela.  Vae 
intégrité  parfaite,  un  coup  d'tcil  sûr,  une  fermeté 
de  caractère  inébranlable  ,  o'élaieat  pas  ses  seules 
qualités  ;  il  moatraît  «nrtoat  uae  peiieaca  dans  les 
affaires  les  plua  minutieuses  qu'on  ne  peut  Ifapad» 
mirer,  lorsqu'on  songe  qu'un  esprit  tel  quelaiiea 
e'iail  naturellement  porte  à  donner  la  préférence  à 
la  théorie  aur  la  pratique  et  au  développement  des 
dadriaes  aur  let  dUBcolUi  aans  nombre  de  leur  ap- 
plicatiun.  Il  poussa  m6me  plus  loin  l'amour  du 
Lico  public  :  suu  cabinet  était  devenu  une  sorte  de 
tribunal  privé  d'où  sortait  une  foule  de  décisions 
ta«pacli(M.  Mail  c'ast  comme  juriac.  Briacipalcm. 
«piil  a  raadtt  da»  terneet  impériHabici ,  al  aaa 
priacinaux  titre»  de  gloire  sont  ses  écrits.  Au  prcm. 
r80|(  it  fa^t  placer  son  gr.  ouvr.  des  Fande*  les.  Il 
avait  Mali  de  bonne  heure  combien  il  était  déplo- 
rable que  Télude  du  droit  famaia*  ai  néccataire 
même  pour  la  coonaisaaaea  dai  loii  ffanfwsca,  fût 
entravée  par  le  désordre  et  la  confusion  qui  régnent 
daaale  recueil  le  plus  important  dû  à  Justinien.  Il 
conçal  le  projet  de  rétablir  daaaaa  meilleur  ordre 
CCI  précieux  raonumens  de  la  sagesse  romaine  ,  fut 
secondé  i>ar  le  chancelier  d'Agnciseau  ,  et,  après 
un  travail,  continu  de  douar  années,  fit  paraître, 
aa  tj^s  «oa»  le  voila  de  l'anonyme ,  le  i"  volam. 
in  fui.  dae  Pmndtettê  JwifMeaae»,  rédigéts  émmt 
un  nouvel  ordre.  Les  deux  autre»  vol.  furent  pnbl. 
•ucccisiTement  en  1/49  i^Sz.  Ce  qu'on  a  produit 
de  savant  et  d'utile  sur  bjuritpr.  du  grand  peuple 
est  si  beureufemenl  réuui  dans  l'ouvrage  de  Po- 
Uuar,  ^uc  U  fnH^  d|  lou|  ^|  5crii|  VJJ^IfifHf ? 


corri^>«a 


fOlH 

prmque  r/parda  fmt  la  Icale 
cowMeiiiiaa  da  aa  vwlv  dépôt  des  aaaaaîmaawi 
législaUvaa.Taat  de  trevavs  aar  la  dralt  vaaa .  aW 

Î léchèrent  pas  rinfatigahle  juriscoiuulte  d'ipprc 
ondir  notre  droit  eoutamier  :  c'eat  ce  qu'altciacat 
son  introducito»  Mot  dire**  lilaw  ^•li^hafeBir 
d'OHéoMS  et  laa  rammeaUfai—  eacoaipagnem  lu 
articles  ,  ainsi  «pie  eau  TV.  été  ohligaâioms  et  taea 
ceux  sur  les  ContrtiH.  Un  caractère  distincltr 
tous  ces  ouvrag.,  et  qui  place  leur  autaur 
de  toua  Ut  jariataa  qui  l'ont  padiaddd, 
amour  dominant  du  i>on  et  du  juete .  noe  connais- 
sance approfondie  des  lois  divmea  el  uatarella  rt 
une  habitude  constante  d'en  faire  dériver  toalel»* 
gialatiaa.  Aumï  ,  aamma  iia  aoat  aeeeua  la  rec.  dt 
ce  (foa  lae  laie  aCrent  da  pwilsf  ^«a  la 
cncni  des  conséquencei  nécessaires  qui  d< 
des  notion*  du  juste  et  de.Kinjusl«,sia  devas 
et  sont  deveooa  la  soarce  de  la  naiwai" 
danada  à  la  Ftaaaa.  Piaïf  ua  laujauta  aaa' 
■iani  allee-mimea  aat  été  cuaMiaéee  |^  lee  1 

teurs  du  Code  cndl .  surtout  dans  la  miitirt  ic% 
ObligtUionê  el  des  Contrats  ^  la  paitsa  «aaa  ooali^ 
dit  la  mieux  feila  da  aa  cada»  <aa  éaeili*  apalt 
avoir  servi  si  efficaenaent  à  recomposer  nos  lois, 
en  sont  restés  le  meilleur  commeotairc.  Poikier  m. 
en  1771,  cl  les  regrets  de  ses  coocitoveoa,  ceux  de 
l'Europe  entière  le  aaîvireat  au  tombaau.  C'ait  iai 
le  lieu  de  reparler  de  aee  auvrag.  pour  wm  îadifatr 
les  éditions- rious  citerons  de  lui  r  Pandit»  IntU- 
nuutett  in  nouum  ordinem  digestm  ,  Paris  et  Cbar» 
très,  I74^49'^><  3  vol.  in-fol.  ;  Lyoa ,  i-sâ, 
3  vol.  in-fol. i  Paria,  tSi^ai ,  3  vol.  im~U^,  (au 
a  de  ce  graud  Ottvr.  una  Ifad.  fiaap.  «  avae 

regard,  par  Brcard-Ncuvilte ,  revue  et 
par  M.  Moreau  de  Monlalin,  avocat); 
d'OriéoHt^  avec  dea  aotet,  I76l>*  3  voL  ia-Uf 
1762,  I  val  ilH4i  Tr.  d*$  oUtgmti^mâ^  Orléans, 
1761  ,  a  val.  ia-ta;  et  avec  dea  eugmcataitoos, 
1764,  2  vol.  in-ia  ;  ri-impr.  avec  beaucoup  d'aatr. 
tr.  de  droit  franç.,  Orléaoa ,  1781 ,  4  ^^^vl" 
J.-M.  Rauaeau'Monuut  «  aoua  ce  titre  :  TruMr  jur 
dtjfenntts  matières  de  droit  civil  appUçuées  à  Cm^ 
sage  du  barreau  et  de  In  /urUprudence  françotse. 
Au  reste ,  tous  les  ouvr.  de  Polhier,  à  l'exccplioa  de 
ses  PamdêOéS ,  se  trouvent  réunis  daâs  félilisu  is 
M.  Siffreia,  Paris,  i8tt-43, 17  val.  ia-8.  et  daH 
celle  de  i8a6,  qui  a  pour  titre  :  OEuvr.de  Petfuer, 
revues  sur  Us  anciennes  édit,,  ciaesée  daiu  Ccrdrt 
des  matières  du  Code  civU ^  prétiiéies  d'une  dtss. 
tmr  sa  vU  et  ses  éeriis ,  «I  tuùdes  d'mtM  tmèta 
concordance ,  par  MM.  Bogroa  «t  Firbaek. 

POTHIER  (Remi),  curé  de  Bétheniville  ctcbaa. 
de  l'église  de  Laon  ,  né  4  Reiaia  en  aa.  éaaa 
la  même  villa  au  iSiU,  ea  fil  «aaualti»  par  dm 
idées  bitarras,  un  caractère  opiniâtre ,  un  aa«Br 
cQVèné  de  la  dispute  et  une  intrépidité  de  bonae 
opinion  qui  se  conçoit  i  peiue.  Ou  pouna  jagcf 
quel  homme  c'était  que  le  curé  Polhiar  iorsqa'oa 
saura  quv»  salau  lai,  51  Jaau  a  prddit  louC  ce  qui  est 
arrivé  et  ce  qui  doit  arriver  à  l'Eglise  drpui*  J.-C. 
juiqu'au  règne  de  l'Antechrit,  icqaei  a'mt  pas 
éloigné,  puisque  Buoaapafla  au  ast  la  ^rdMoauik 
Parmi  les  écrits  da  ca  fau,  nous  ne  ctleraos  qaa 
son  ErpUcoHom  sur  Fdpocaljpse  ,  dont  il  6t  pa- 
r..îli  e  In  plan  en  17/3  .  et  dont  il  donna  sncceesir. 
plus.  édil.  à  Douai ,  è  Liège  ,  à  AugabouM.  Ca  fà- 
toyabla  ouvr.  fut  coadamad  à  ilra  liailld  at  laaM 

r>ar  la  main  du  bourreau  sur  la  déaoaciatioa  de 
'avocat-général  Séguier,  qui ,  par  une  tiagultèia 
contradiction,  le  quaLGa  le  cbi-f-d'œuvra 4a PaB» 
Iravagaoce  humaine,  et  le  rapréeauta  aaOHWa^ 
peMe  d'ébranler  les  empiras. 

POTHIN  (Sï),  év,  de  Lvi>n,  ne  vers  la  fîo  du  1" 
S.,  préclia  l'évangile  dans  les  Gaules  sous  te  legaa 
des  amper.  Anlonia  et  Marc-Aorèle.  Il  e'iait  psesgaa 
nonagéaaire  et  gouvernait  l'cglisc  de  Ljun  ,  1jt*> 
^u't^  fnl  (rgtaépsi     rgs  j[^U(tan  dsva^  ^e  gea- 


Digitized  by  Google 


porro 

vtiiMV  êi'U  ZyoïmtiM  orienUle ,  ftiaai  qn'uo  gr 
BOoA»  d*mBlffM«lir#ti«ns  Son  ige  et  tes  Tcrlut  oe 

fiuraathlifiliNtVOnver  grâce  dsranl  «on  juse;  il 
ut  ceodsmiitf  è  Ulorlur..'  n  r^p'ni  dcui  jour^ 
•pria.  EiMèb«  •  dtflailU  1«  capplice  de  ce  StpréUt 
«I  a«>  4S  ••tntdurMeM  4«at  ton        d«  t^SfUê», 

liM  fit*  dfl  cet  martyre  est  Hki'  au  2  juin 

POTIER  Dfc  bLA^CMESNIL  (Nicolas),  pH- 
sidrnt  »a  p«rl«iDeat  de  Paris,  né  dans  celte  ville 
M  lâ^l  *  M  AiMiUM  par  ion  JëTouemenI  •!  M  fi* 

peri^utô  pendanl  1m 

Irouhles  de  la  ligue  ,  rt  ét^il  même  sur  le  point  de 
perdre  la  vie,  lorsque  Majcnae  ,  «foi  conservait 
pour  ce  magistrat  une  v^n^ralioa  qxi*9m  *e  peavttt 
refuser  à  •«•  v«rlas,  viul  l'arracher  au  tuppUee. 
Po*ttr  ilofw  l'#tBnt  f«td  aax  pieds  da  due  lui  dit  : 

u  ^lunjtrignriir,  jc  vclU»  ai  ni  .li '^.i  tiim  (]e  î.i  ti  c  ,  m  i  i  i 

i'ose  vous  detnaader  uo  plus  grand  tticofait ,  c'est 
d«  Mpetaiellre  de  »•  rHirar  eoprèt  de  i— Wgi- 

limf  sourcrain  :  ] .?  rotn  reconnaîtrai  tnnfr  ma  vîe 
cumme  mon  inraijiieur  ;  mais  jt*  ne  puii  «uui  «er- 
vir  comme  mon  maître.  »  Le  due,  toacli^  de  sa 
mohim  fmabie* ,  |«  rol«i« ,  TMtbiMM .  et  lai  per- 
»it  d«  M  nMér«  «uprè*  àr  Heuii  Hoaord  d«  1* 
confiance  de  son  «ouvrrain  ,  Pnlîrr  lui  dunna  dans 
]»  suite  de  nouvelles  preuves  de  dévouement.  La 
rriue  Marie  de  Médîcis  récompensa  set  services  en 
lui  doonanl  le  litre  de  eoa  chancel.  Il  m.  en  l635 . 
i  l'ège  de  f)4  ans.  —  PoTtt»  DE  Grrviit»  (  Louis ) , 
f  rère  |>u  iii  <■  d  11  p r c r (-i!  ,  1 1  n  t  ,  i  n  i  .  une  charge 
de  secret,  des  fioanccs ,  et,  ca  1678.  celle  de  se- 
crël.  du  eoaeeîl.  Heurî  III ,  dont  il  avait  mtfrilê  la 

confiancp  par      fîdé'il*' ,  rrniplf>V:i  H  m',  If  s  alf-tîi 
le»  plui  luiporlanles  r^ommc  secr.-ti'clal  rn  1689, 
il  contribua  beaucoup  è  réconcilier  son  maître  avec 
I0  tes  de  Navarre ,  et  fui  trètHiiile  è  Henri  1 V  pen* 
dent  IMI  le  temps  que  dnrérent  lei  Ironblee  oe  la 


liÇTjr,  Potier  fut  un 


lagittrali  d^sign«^s  pour 


imlruirc  le  procès  du  niïreclial  de  Diron.  H  m.  eo 
l63o,daQi  un  âge  araace  —  PoTtER  DE  NuViON 
(Nicolas),  memh.  de  l'acad.  fraoç.,  de  la  même  fa- 
mille que  les  précédent ,  né  en  1618,  fut  d'abord 
conseïll.  juil.,  [Min  préiid.  en  16:^5,  loutiol  Ifs 
droits  de  sa  compagnie  contre  la  cour,  joua  on  rôle 
dent  lee  troubles  de  la  fraude  tOr^oocilia  ensuite 
STCC  le  cardinal  Mainrinpt  rendit  un  arrêt  sanglant 
contre  les  ennemi*  du  minislre.  Il  fut  appelé  ,  en 
1678 ,  à  la  première  présidence  du  parlem.  ;  mais 
ajant  abaatf  é«  ton  auioritd»  00  le  (orfa  de  donner 
M  «■riitlon  on  1689.  Il  m.  en  f<^.  »  AndrdPo* 
Ti«a  BE  Nr.vio?!  ,  son  jw  rit  -  fil» ,  retnp!»ça  de 
lirsmea  dans  sa  prcm.  prrsid.  en  l^sS,  donna  ta 
démiatios  «■  ,  et  m.  en  1731  Oa  loi  attribue, 
du  moins  a«  partie,  le  Jfém.  pour  te  pmritm,  tumirm 
lei  dites  et  pairs,  présenté  à  Mgr.  U  due  ^(Méams, 

POTOCKI  (  ViNCtSLAS } .  gr  .érbanson  de  Cra- 
coHot  wdiialkigoa  dant  le  17*  tièele  par  ton  talent 
pour  la  poésie  nnli  naise.  On  cite  de  lui  un  po^me 
de  la  Passion  au  Sauveur,  publ.  eu  i6()6,  souvent 
1  «impr.  et  regarde  en  Pologne  comme  un  livre  iT or 
Cl.  l»  BMimtA  é9M^9iu»polpm.).  On  a  encore  de 
Foloékl  m  ror.  de  ^oéufes  fiwdUeoMt ,  et  «ne  tnd. 
envers  polon.  de  VArgenis  de  Prarlai ,  publioc  en 
1607,  et  iour.  réimp.  en  PoloKne  et  en  Allemagne. 

rOTOCKl  (Stanislas  F^:lix.  comte),  né  en 
1750 ,  de  la  famille  du  précéd. ,  l'une  des  plut  iU 
loeiret  et  des  plut  opulentes  de  la  Poloitnc ,  em- 
bra)5j  le  parti  de  la  Saxe  à  IVpuquc  dm  trouldes 
qni  désolèrent  ton  pajt.  s'exila  ensuite  volontaire- 
Mient  dant  la  GtUicie*  fit  Ulir  pins,  eillages  dans 
Ir^  dfjprts  Ir  l'Ukraine  cl  s'occupa  de  !a  civil'i'al  on 
des  baLitaoi  de  celle  contrée.  Rappelé  ensuite  df 
aoa  exil,  il  devînt  un  moment  l'iilule  du  peuple; 
«9aia  «a  iddIiK  ayant  été  soopgoande  k  la  cour ,  il 
in  qBilla  do  DOuenu.jgt  alla  eheretier de  l'emploi 
dans  l'armée  russe.  Apptivt'  par  Caidfrine  II ,  Po- 
taaki  fiiUt ijgm  I79>t  le  iaw^ii^  «Hpifcais  de  Ta^- 


(  M4i  );  MTO 

goiHit ,  aoonel  Slaoîtlat-Aoguste  aettfda  et  le  b«v> 
Uge  de  la  rolofse  fut  la  auile  de  ce  traité.  PlusJ 
éeriv.  prAevdent  i|«e  Poiockt  fol  «rompe  sur  le  ré- 

siilijt  tîe  tel  démarches,  fjui  n'ivaicni  pour  Vui  qua 
d'obtenir  la  protection  de  la  Bussic  ,  et  qu'il  quitta 
Vannée  russe  avec  le  double  regret  deêoirien  pays 
opprimé  et  d'avoir  combattu  daat  les  rangs  de  sea 
oppresseurs.  Quoi  qu'il  en  soit ,  lors  de  la  révolut. 
qui  eut  lieu  à  Varsovie  en  1 79^ ,  il  fut  déclaré  traître 
é  la  patrie ,  coodamndà  mort  et  set  bient  confi«|«di, 
Patockt ,  retird  alon  eu  Amérique ,  t'indigna  d*o« 
pareil  jugement,  et,  te  croyant  quitte  détormait 
envers  ses  compatriotes,  il  redemanda  du  service  è 
l'impératrice  de  Russie ,  fut  nommé  lieutcn.-géo., 
et  revint  jouir  en  Snropa  de  loiis  les  bonneurt  dont 
sa  seoTer.  te  pint  I  le  combler.  11  m.  en  i8o5,  Igd 

il  peinij  (!'•  -'Î5  .un,  —  l'OTOi^Rt  (K^iurr-,  c<:mU'l, 
gr. -maréchal  de  Litliuiioie,  cousin  du  précéd.,  né 
e«  I75n  fut  employé  dans  Icaaffilîfoa  publiques,  et 
montra  des  vue»  enliéremcnt  oppoïées  »  relie  du 
comte  Félix.  l'homme'  membre  ile  la  commission  de 
l'instruction  pnbliiTue,il  introduisit  un  nouveaa 
mode  d'enseifneoseot  dans  les  collèges,  tradoitit 
In^HuImo  la  lùgHftn  do  Goadillac ,  et  entroliat  4 
*ci  df'pens,  plus  sav.  qu'il  fît  vnyaptr.  Lors  de  l'en» 
valiis;»ement  de  la  Pologne,  Polucki ,  s'étaot  tooj. 
montré  en  opposition  avec  la  cabinet  russe ,  fuf 
pcrsdculé ,  privé  do  ses  di|*ilét ,  de  ses  bient  et 
alla  se  réfofjier  en  Sexe.  La  victoire  remportée  par 

1\' nïr'i  iU7.ko  :i  P  r  a  r  1  j ',v  i  r  :i  HV,!  ri  r  1 1 1 1  un  in'^Unt  la  Po- 
logne du  joug  drt  Russes.  Polucki  revint  dans  ta 
paine  ,  fttt  dMVgd  d'organiser  un  eouvemementà 
Varsovie  et  le  conserva  le  miniilere  des  afTjirrs 
ctrangi-re*.  Mais  ce  triomphe  lui  de  courte  durée  : 
fait  prisonnier  par  les  Russes  i  la  prise  de  Varso- 
vie, il  fut  tratoé  ea  Russie  et  détenu  dans  la  forte» 
resso  de  8eblossettM>urg  jusqu'à  la  m.  do  Pimpdiâ- 
Irice  Cailif  rinc  II  Lihrc  alors  de  se  retirer  en  Gal- 
licie,  il  y  vrcut  dans  la  retraite,  fnt  arrêté  de  nou- 
veau en  1798 ,  souffrit  encore  quelques  mots  de  dé- 
tentioD  à  draeorie ,  et  oLiiol  eofia  f  autorisation  d« 
relooraer  dans  ses  Irrrct,  où  il  m.  eo  iSoQ.  —  Po* 

Tocm  (Jraii,  riinitt),  liiïtor.  polon.,  mL'mîi.  d  r  l'a- 
cadémie des  scitioc.  de  Varsovie  et  déplus,  tociétdi 
sav,  iê  PBnrope ,  a  fait  partie,  en  iwi5,  do  la  gr. 
ambsss.  russe  k  la  Cliine  ,  et  a  rapporté  de  c<-  pars 
de  nombr.  matériaux  Liftorir|. ,  qu'il  s'occupait  da 
coor  Janoer  lorsqu'il  m .  «n  Ukraine  8  la  finde  l8l5« 
Parmi  Us  ouvr.  ^u'il  a  pub.  en  cite  des  Kechercht» 
snr  la  Jai  wseife  t  Une  fflsT.  prtmUip*  des  peuptêê 
Je  la  Fussif  :  rrf  n  snn  foya^e  en  F^rpte ,  pend, 
lequel  il  grava  sur  les  pyramides  du  Kaire  ce  Vert 
de  Oelille  : 

Leor  aasai  iadsatnuitible  a  fatigué  le  temps. 

PQTOCKI(loconitoflTAinst,As),  pulilic,  lilt.  et 
homme  d'état ,  né  en  1757  à  Varsovie,  de  i'illtuir» 
famille  des  précéd.,  se  consacra  de  bonne  heure  i  la 
carrière  oublique  .  fut  élu  nonce  dana  làa  dtdtOI  do 
'77^  <  '"o^  '788,  y  déploya  deî  vtir*  lussî  sages 
que  gcaJreu'ics  et  patriotiques .  ei  fut  un  de  ceux 
qui  contribuèrent  le  plusi  l'élsldiss.  de  la  fameuse 


eonslitut.  do  3  mai,  foi ,  plos  opportOBe,  eût  reod« 
i  Pdtat  toute  sa  aptendenr  et  ta  loree.  Lorsqu'apr^ 

le  dcrn.  part»gede  la  Pologne  le  célèbre  Kosciu  zl  rt 
tenta  de  rétablir  l'indépendance  nstiooale ,  lecomie 
Puloïki ,  qui ,  tout  un  prétexte  de  laaid,  aVtatt 
rendu  à  Carlsbad ,  y  fut  arrête  par  ordre  du  goov. 
autr.  et  envoyé  au  fort  de  Jnsrplistadt ,  où  ,  pend. 
Iiuit  mois  que  dura  si  rj:>ri\  i;>-  ,  il  lliI  ilii  nn/iiii  la 
consolation  de  voir  è  ses  eûtes  uu  Uls  digne  de  tout 
son  amour.  Ecartd  depuis  des  emplois  pubKcs ,  Il 
vnnlut  servir  encore  son  pays  .  ut  il  en  troava  le 
moyen  en  consacrant  son  savuir  et  ses  ricliea  reve* 
nus  k  faire  fleurir  les  arts ,  les  sciences  et  les  leliroi* 
Ces  soins  l'occupèrent  tout  oBtîar  jinf|ai'i  ce  que, 
Varsovie  ayant  dtd  drîgl  an  dttcbd,  il  fbt  appeld 
aux  dignités  de  séonleur  palatin  et  d^  rlirf  <!  n  r  ui- 

sctl^d'tflat  et  dst  nioisirn.  Celle  de  minutre  des 

5o6 


'çn}fsi  tiié  Tintruct.  lui  ayant  éié  confère»!  yhi»  tlonn.  dts  iciencêg 
lard  ptr  Fempcreor ,  il  lo  uionira  diMne  du  cliois 
<»nt  il  avait  Hé  Voh^cl  par  le  a^le  qu'il  mil  à  t'ae- 
^itlw  éssfttnclioai  qui  toi  «fuient  dovolur».  Il  fui 
MAttieft  Ak9  nr/sid.  du  teiial,  et  m.  en  , 
î.irîijiit  .V!:  ■  nnralilt'4  moinini.  d'une  vie  Utile  et  di- 

faement  remplie.  Il  avait  formé  «Un»  Mn  habitai. 
t  Wilttnnw,  prés  de  V^itorw^  UM*  au^aitiquc 
CVlIcctioo  d«  Iali)ejiix,  >1c  vate*  e'irutque*  ,  liVk- 
tiMpes,  etc.  Oulrç  tiu  smn  gr.  nomb.  d'oputvuie» 
■Cad.,  teU  que  VEtogt  d'Ignace  Krasickt  (v.  ce  n.), 
1» comte  SUoisIaa  Putockî  »  l^ublîë  nna  trad.  polon. 
èw  Wlnkclnan  ,  pre'ctfj.  d'il*  DUe.  sur  t,irt  dtes 
tet  nnc.  ,  en  forric  d'inirôd.  Nous  ciirrons  encorp 
Son  ouvr.  De  l'fio-jner.ce  et  du  siy'e  ,  eo  4  un 


l^maa  Mtiriq.  iotit.  :  Fayti^e  à  C$enmo$rod ^  «o 
^  vo!.  ;  ùl  Irî  Eloges  de  ifurtff.  t^r.  Iiomnt.  contemp. 
ft  des  brai'cs  folonau  luts  à  la  baladie  de  Raizjrn 
0n  1809.  Tous  CCS  ouvr.  scMt  co  poloaau,  ùost  que 

S lus.  autres  Uiises  NSa.  par  l'illusiM  «ut.  3  «et 
era.  ool  pour  objet  rîMlrucl.  pnbl,,  l'aiMMM  à» 
liautes  qacttiOM  m  ditciplia*  «cel<MMlifii«OK  de 
■oliUqu«> 

POTT<JsAff-finitl),ilùn.  allem. ,  aé  ea  169» 

à  Hilbrrsti  ît  ,  rrnonça  tUX  ëtudcs  tlit'ol.  pour  se 
livrer  à  la  meii.  cl  a  û  cbicnie ,  fut  reçu  docteur  en 
1716  ,  «t  apris  avoir  pratiqué  dam  sa  ville  natale , 
puis  à  HaUn,  U  m  nadit  à  Boris»,  où  il  m.  eo 
i;77,  profeM.  do  cht«w  M  coll^o  m4d.>«lururg. 
et  dirrciriir  dci  pliarioaeies  royal -î  I>  s  ijufrelî.-i 

Iu'U  avait  eues  avec  plus,  des  mcnilms  de  i'acad. 
M  teîeQces  de  Berlin  ,  où  il  avait  été  admis  vers 
î  ;2n ,  lo  at-iertniaèrent  à  «'en  retirer  «ors  U  in  d« 
■a  vie.  C'e^l  à  lut  ^ue  la  Prusse  dut  la  découTcrta 
d'une  terre  «  anx  cmiron»  Je  BeiU  1  ,  y  i  >|  r,-  à 
Cmimm  \t  p«(e  dto  DorceUioes  ;  il  ■  ég^icroenl  amé' 
liotiplni.  proodddi  dochtaiio,tolque  celui  jusqu'a- 
lors u»ilf  pour  rrctitlt-r  l't^tlicr  sulfuriqm-.  Outre 
Vatf<  BOinli.  d'ohscrr.  lasérêeft  dans  les  M4iCeUn- 
manèêf^iiHentia^  ainsi  que  d;iDS  la  Btbitoih.  dnter- 
Uitionnm  de  Halle  ,  on  •  do  lai  ,  oa  tolin  «t  en  ai- 
letnand  ,  plus,  ouvr.,  àtmX  la  lioto  *m  U»ttV«  Ml  t.  6 
de  la  Biogr.  med.  du  DicUonn.  des  sciemces  méd.  ; 
aoiM  nous  boraecuns  à  mentionotr  les  suiv.  :  Bxen- 
ciM.  el^miom^  de  sulpiMtm»  wmt»Uorum^  de 
au  ri  pigmenta  ,  de  ioiut.  corpor.  fmrtiaUari ,  etc., 
Berlia,  1538,  io-ii;  Obterv.  »t  aidmadvers.  chy 
mâCJirum....  eolleetio  prima  ,  .!  i  !  17  <  )  ,  ,n-4  ;  — 
eoUtU.  fCumAmy  ibid.  174I1  i  Ammadvertie- 
n0$  phyt^-thtmAem  rtrem  ««rtet  kypoikêtm  «I  «v- 

POTT  (PKKCtVAL),  cUtrurg.  a»gl.,  memhre  de  U 
■«cMti  rvfab  d«  Londrei ,  né  dons  eeiio  vilU  en 
1713,  mort  ott  i788»paM«ait  doo  c«aMà«saBees 
tris'étendues  et  très-varidoo.  Commo  prariei«o  ,  il 

att  an  do  ccujc  dont  s'itonorc  !e  (  lui  nj?U'ferre  ; 
•4  U  aaf^ra  daoa  la  cbir.  ongl.  une  rcvolui.  qui  te 
f1«e«  att  roM  doa  Idtafattcuri  de  l'kwMaild.  Il 

!>Vit  égal^m.  ijlt  nn  nom  Imuorjble  par  ses  travaux 
dans  ta  UiUr.  uicdicalc.  >'oiu  citerons  de  lui  :  We- 
Nsoirer  turtestumtun  rempUs^enl  Us  os,  i;^  1 , 
Tr.  des  A«r»M»,  in-*,  IjX  et  1763  i  Mém.  sur  uif 
espace  paHiemtiirt  dW  htrmh  «wM  Uê  •^fimâ  mom- 
l'eau-nés  ,  '/"i  îc  pretenfe  queiquefois  data  les 
mdtdtett  1756,  Observ.  surin  fi  sud  t  tacry- 

Wmt9,  1758,  1008 1  Obsarv.  sur  Us  blessures  et  tes 
contusions  de  la  te'te  *  «"60  el  1768,  in-8;  Btm. 
pratique  t  sur  l'hydrocèU ,  1761  ;  ffrmarq.  sur  ta 
Jlstult  à  l'annt ,  176J  ;  Méthode  pour  guérir  i'hy- 
dncàU  à  i*midê  d'um  téton ,  177a,  Obstrvations 
mr  tm  emtmnutê ,  I*  ^Ijrpt  du  ne* ,  le  enncer  du 

SCrnliuH  0t  *nr  dtjf  rt'n'f  s  r^pl'rr';  :fr  h-rnics;  Re- 
marques sur  nm  sorte  de  pamijsie  des  e.vtremilcs 
ti^^%mm^  C779-  Tous  ces  oavrag. ,  rec.  et  pul.l. 
par  l'aut.  en  un  voU  itt^,  o«t  4ié  HÎBp.,  en  1790, 
on  3  vol.  in-8.  Ses  Offwt*.  éMftSFf,  oat  dld  Mad.  «a 
fraof.,  Parii  ,  I777     «79'  .  5  vol,  in-8.  V.  la 


Biogr.  médical». 

POTTEE (Paci.). cAèbw  . 
à  Enklmysen  eo  i6a5,  m.  eni65i,  a 
compoaiU  d'un  gr.  mérite  ,  parmi  Ics^aeit»  nos» 
Citerons  surtout  celly  du  Tmirtmu  do  gmtodemr  ne- 
tunl  eomduil  pmr  mm  èês^sr,  Co  labia—  ,  M 
poadaat vioft  au  Km daa  plttili—»  DrmtmMt  da 

Mux'u  (lu  I.olivrr  ,  J  rrrriti'  à  son  au',.  I>'  auroca 
do  Raphaël  des  atummtj-  :  rslim*  4<^«000  fraecs 
sur  les  inventaires  du  Mut^c,  U  a  éli  reado  oa  ilhl 
au  roi  des  Pays-Bas.  Paul  PeUor  a'cat  fait  aasci  oe« 
réputation  comau»  grav.4  l'oaa-Cartc.  Oa  pmut 
le  a  11.111  de  aat  pkdaa»  k 
d'tstampts, 

POTTER  (ItAli).  ibdaL  aa«l. .  «rcW 
terbury,  et  savant  antiij.  ,  à  WaVaficld  ,  dans  le 
comte  d'York  ,  ea  1674  «  *  Lambotli  en 
a  donné  :  Lyr4>pkrùHts  JlexmnAm^  Ollfcffd,  1^ 
et  170a,  io-foLi  drckosologia  grmtm^  OaCoadt 
1690-99,  %  vol.  «a  aogl. ,  qui  ont  «■  an  méat 
l3  édil.  jaaqu'-<  c<l!i.-  iN/  18;?;  .V.  Ciem.  .Ilrre*- 
drini  operm  omm»  qtm  exleua,  «r.  et  lot.,  Os.fi>rJ  , 

ntii,  2  wL  la*lbl.;  The  iketHogie^  Worit  

ComtainiH  g  sermons,  chargés,  adtscourse  n/ctiurrk 
got'ernem.  and  diviniiy  lodures  y  Oxford, 

POTTEà  (BoBERT)  »  bolléa.  d  p«èla  aagL ,  aé 
vers  1791,  os.  oa  iSaf  *    fit  d*ab»id  eottaOïa  (ht 

plu  |n  itn  poèmes  «ju'il  pnb  ,  eo  1  '-'^  ,  m  un  vaL 
in-b.  il  lionuit  ensuite,  en  1777.  U  tiud.  d'KsrhvIe» 
avol.  in>8  ;  celle  d'Euripide,  178  (  ,  2  wi.  ia-8, 
réiaipr.  à  Oxford  «a  l8l4v«*  oaéa  celle  de  So- 
phocle, 1788.  Cet  irad.  aeef  toèa-esltmées.  Oa  a 
cuci<rc  di  I'  it!rr  un  Ejttttien  de  qne/</.  p.issogti 
des  fitfi  des  poètes  par  le  doct.  dohmsmn ,  178^» 
ia-4t  et  une  trad.  de  l'Oracle  emimrmmi^ 
tone  cl  du  Chant  iwuwf  Aa<  é'iêmSm »  alu  t>  «t  id» 

'POTTIbR  (François),  missieaa.,  né  è  Lorbao, 
oa  Tooraiao,  fat  éUré  «a  aéasàa.  ds  «i-Eipcsi.  à 
Paria.  Parti  ron  b  fis  do  vfiA ,  pow  Wa  ■iaiiaw 

de  la  Cliine  ,  il  Tul  nommé  vie  -|[«>n.  de  la  prvviaco 
du  Ssr-tclttiuau  sous  le  litic  d'evéq  d'A|(tb«pel'f , 
et  m.  eo  179a.  Oa  trouve  des  deiails  ewmdna  sar 
les  travaux  de  ce  prp'Iat  dans  lea  Noum,HÊÊrmé^ 
fimntri  ^  Paris,  1818,  t.  i.  2  el  3, 

POlj(>HARU  .Il  i.iEN),  lili.T.,  nr,  eo  i6jo  pris 
de  Lk^miraat,  éiaii  (rèa-habile  daas  Ja  connais- 
sance  de  l'helir.  et  des  laagwaa  «ao.  Btfa  è  9miL 
ilei  iuscriniKiiiji  i-l  I..-l(  lf.  en  170t.  il  fit  partie  ÛÊ 
U  commission  cliarge'e  de  U  redact.  du  Jourm.  ieê 
sav.,  fut  prof,  de  grec  au  collège  royal  os  1704» 
et  m.  an  1706.  U  a  laissé  en  US.  Olac.  éfim 
ta  eriaUom  ém  aaaWe  fatqn'à  la  oa.  d!»  ClétpêÊi'Wi, 
l/Eto^e  de  Poucliard,  par  l'aM  é  Ta'lf  maat,  se 
trouve  dans  le  Rec.  de  l'acad.  des  imcripê. ,  t.  f*} 
le  Jniirn.  des  sav.  (avril  1706J  en  coolient  aa  aaMk 

POUCHF.T  (Lows-ExécBIEt.).  néf  ^  ad  à  Gm- 
chet  en  17^8  ,  m.  à  Rouen  en  1809.  s'est  rvitda  re- 
rommaud.il  h  ]  jf  son  esprit  inventif  et  par  les  aaié> 
iiorjilions  qu'il  a  ialroduilee  dans  diftiraaioa  braa* 
ches  do  l'iodaairio  maaaiartimèTew  M  feiRalt  païUi 

de  la  sonr'ir  (!'eruulalion  de  Rouen  ,  de  t'altiA/e 
de  Pans ,  était  correipondaut  de  la  coramis<so«  d«« 


poiils  cl  mesures  ,  eu£o  asembre  dn  biarean  < 
tatif  dtt  OMaielèra  de  l'intériear.  Ses  princifi. 
soat  f  CtisT  de  la  langue  espagnole  ,  1  "%*  ;  ly,  MIT 
I  l  fixbric.  des  e'tc'^cs,  Honcn,  1788  in  M  ;  r  , 'l>.^. 
terrestre ,  eu  Tables  dos  nauv^emjr  poids  ,  metures 
et  moanmiet  de  AlMM«  Raaea.  tn-8 ,  ^  éd.  17^* 
Mém.  sur  U  nauif,  titre  des  matfèrrt  tTor  et  dfor- 
i*ent  comparé  d  V ancien  ,  1798 .  in-i> .  Mém.  fur  ta 
mesure  des  superficies,  etc.,  sutui  dm  Soi  du  d^pet^ 
temeat  de  la  Stine^lm/értemre  dtmsé  en  oaanaaa* 
et  lat  «aaCetae  ékmbés  pmr  les  d^0rtmtas  qmStit 

nn  par  Irt  production  f  dr  fi-ur  (erri  :cire  ^  t8f<0 , 


franc.,  "an  4  ,  1777  et  1791  ,  J  VOI,  m-O.   v.  la  nn-      nn  par  tcT  p'Oillu  iior^   ur  n'ur  le  r  ri  ■  ctre  . 

^  im  a  coyaccé  NL  L.-d.'Bégta  dRat  U  lhar  Im-^iiffmt,  «icr  ia  du  fMWi ,  ^  à  to 
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l¥Mttlilto>  It  So  oetoir*  tSoi  ;  îhimifêUigt  des 

otons  Jîtés  et  des  autres  fî h  ,  \Q%éxé  dan»  les  An- 
ttUes  lies  arts  et  des  manufactures  ,  t.  36. 

FOUGÂTSCHBW  «u  POGATSCHEFF  (  Tc- 
mKA),  limplt  cosa(fti«,  né  en  1726  à  Simoreiik 
ur  le  Don,  conçut  le  bardi  projcl  de  le  donner 
>our  l'infortuné  Pierre  JII ,  empereur  du  Kumk-, 
leqatl  U  «vaii,  dit-on  ,  uo*  «xtrém*  tmcm- 
■««.vEuttt  pmé  éUM  la  petit*  R«Hi«  ,  tt  ■•  fit 
ic  fllût  un  astes  (raoJ  nombre  de  pariiiaas  parmi 
es  Coaa<{uea  ,  te  mit  »  leur  tâte  ,  on  1773  .  luu^  le 
Krai4a  ^^SlMipei  cur  ,  «'empara  Ua  j^niilfr» 
orteresses  ,  et  tes  luccès  furent  «i  rapides,  qu'il 
jut  espérei^Q  instant  de  te  faire  uuviir  ï^i  pui^s 
)e  MoKOuT^ù  les  •■citvfs  l'^tl«n«btcnt  pour  te 
naftv  MM  SM  dn^aux.  So«  ladécssioa  lui  «jast 
Ihil  HiMqtiar  cafte  important*  cenq.,  il  fnt  tnlii 
însuilc  par  ses  compilions  ,  i;ut  le  livrèrent  à  l'au- 
.orilé  pour  une  réconiptnse  de  cent  mille  rouble*. 
Traîné  à  Ifoacon  «Uns  une  cage  de  («r ,  il  y  périt 
]ani  Ira  aupplicei ,  te  lojanvicr  lyjS.  Poitiattchcw 
trait  dépfojé  le  caractère  la  plus  fe'ruce  dans  le 
:ours  de  ses  eipédit.,  et  l'imptralrice  CatUrrin*  Il 
fitfnol|P«  usa  vive  satisfactim  d*é|tr*  délivré*  da  cet 
Bdi«ii«  rtltelle.  «  Apr^s  TatnarVan ,  m%iida-t>tll* 

i  VoUairi- ,  aui  iiD  5Cil'>'i  it  n\\  fait  plu»  de  vA  à 
l'esjpèca  humaine  ».  H"'  Adélaïde  Uordé  a  pul<lic 
M  ffatpBau  intitulé  t  BitUir»  éê  PoÊÊgmiÊêhtw , 
ISHi.S  vol.  in- 12. 

1R>0G£T  (BkkTRANO  du),  cardina|-l«i|at  en 
Italie,  et  cher  du  parti  guelfe ,  de  t3i9  à  i334  , 
était  ké  «a  |s8o  au  château  da  Pomul  daM  i« 
(3ucrei.  BavÀu  par  le  pape  JeaaXXIl,  rdridant 
alors  &  Aviguuu,  de  la  plénitude  de  b  ))in;:>4iico 
poatificale  ,  il  réussit  i  a'tmparer  de  plusieurs  culs 
•Il  llalla;  mais  n'ayaat  ai  les  rertus  ai  les  lalcna 
propres  i  les  lui  conserver,  il  fut  dcjiouilli  de 
toutes  ses  cuu<{uèloé ,  el  niourut  dans  l'oLscurilé 
an  i35i. 

POUGET  (FaANçou-AiMi) .  wltr*  de  l'ora- 
toire ,  doct.  de  Sorbonne  et  abbé  iT*  Cbambon  ,  né 
à  Monipi  llior  in  iGf.6,  Vicjire  de  Sl-Rotli  a  l^ari» 
où  il  m.  *a  tja^t  ua*  grande  part  à  U  cunvcr> 
•ion  da  lafbnlaiM.  Il  a«  altaiia  la  rclaiioo  4  l'abbii 
d'Olivct  ,  el  cette  relalioo  curieuse  fut  iiuëree  daus 
le  prem.  vol.  des  Mt  muirrs  de  lilterat.  du  P.  Des- 
BIMatS«  d'où  elle  a  pas-é  dans  d'autres  recueils.  L* 
pfiacifal  onvr.  du  P.  Pouget  est  le  O^éekUm* 
ifr  Monlpellter  ;  l'édition  la  plus  recbareliée  est 

Celle  (le  l'ans 

PÛUUAT  fJiÂji-BA»TUTs) ,  avocat  el  iuiérai., 
•é  fm%  ifiSo  à  Hesaros ,  patito'  ville  da  coaaté  de 

Bourgogne,  mort  en  170.'!,  fut  depiilt'  par  le  par- 
lement •  la  cour  do  Madrid  pour  y  deieadre  les 
iMirlIi  de  sa  proviuce.  Il  coalhWa  aMoito  de  tout 
■om  pouvoir  à  préparer  les  esprits  è  i*  aOBflialIr*  è 

Louis  XI  V,  et  fut  nommé  conseiller  an  parlaaacnl 

en  récL>nipensc  de  ses  service;.  On  j  île  lui  un 
poème  latin  intitulé  ;  Ludomet  magni  GatUar.  ré- 
gis Paneifjrrkmi ^%mu^  ^  1664,  in-4 

l'Ol  Il.l.AHD  (Jacoi  !  s-nADi  iri,).  sacristain  de 
la  cha^iciie  ruy.  des  1  uileries ,  m.  a  l'iris  en  l823, 
était  né  à  Ais.  (Provence)  an  l'^^t.  Après  s'ôire 
destiné  d'abord  è  la  peinture ,  qu'il  étudia  sous  un 
élève  de  Tanloo,  il  s'adonna  avec  une  sorte  do 


admirati«ft  éll«  U  H  aMm«lfra  dv  aatdÎMl 

Fcsch  ,  qui  .  venu  i  Paris  ,  l'appela  k  occuper  daua 
cette  capital»  U  place  de  coAservat.  du  nuséa  dat 
taUaulx  al  de  la  liUHah.  à»  l'archevIaM.  «M 
aupanvaat  le  pieus  el  savant  abbé  dot  remplir  Ira 

fonctions  do  direct,  du  séminaire  que  son  digo* 
protccl.  vcoaitdc  fonder  dans  la  Bsgcy.  Lesprcuvea 
de  recopoaiisance  *l  dt  ddvMMBent  qu'il  dunoa  à 
ce  prélat  en  t8t4,  MUiraM  rien  perdre  do  l'es- 
time qu'il  s'elail  justement  acquise  ,  cl  en  lui  con-* 
serva  ses  emplois.  Outre  uo  certain  nombre  d«aaé» 
moires  et  dtsserUit.  insérées  dans  U  HhfMii  ete 
MilUn  (de  1806  i  181 5),  ci  dont  M.  T.-B.  Emen'e 
David  dunne  le  détail  dans  la  notice  qu'il  a  coma* 
crée  à  rc  sav.  cl  pieux  ecclésiastique  (  Af«ii<IH«rAft 

a3  «Bûi  ittB3> ,  i'aUrf  PaniUanl  a  dminé  entre 
a«lf«i4Wfpilaa«w  IVriMiairlaftervdéi  papes, 

et  une  Dissertât  ,  m  iial.,  sur  l'<uuérioHté éu  bal^ 
semeni  des  pteds  des  sonvemims-potit^êi  ^  à  l'i»- 
(roductian  de  U  €ro4ae  tmrimtr»  pmtomjh» ,  lama. 
1807.  Il  4  laissé  en  outre  plus.  ou»r.  M8s. 

POUILLY.  V.  LivM  «ua  me  PooibLt. 

I'UUL4IM  OB  «âniB-VOn.  T.  taf». 
f«ut« 

»01IU]«4OT4B0(AvTOrm.irARn),  inri  a 

consulte  ,  frère  du  litterjicur  Poulain  de  Sainte* 
Fou,  né  cB  1701  à  Aenaea,  suivit  la  carrière  d« 
barreau ,  coaaaie  aea  père,  BMriafa d^Balair .  aui 

d'une  tradnct.  «brf'tjôe  du  Cnmmrr.f.  d'jrf^entré 
sur  U  coutume  de  iiroiagne.  L'étendue  de  ses  con* 
naissapcfl*  en  jurisprudeaee,  l'appelèml  MaBlH 
****  daPB»aaignwii.,  et  il  partagea  sa  vie 

entra  laatMPMW  ém  la  consultation  et  ceux  de  la 
cl, aire  de  droit  civil  duns  ta  ville  natale.  Il  fut  l'é- 
mule du  célébra  Potbier  (  v.  ce  aoaôs  «I  l'égala , 

iriMafa  ni  " 


au  moiea,  «MM»»  ptaftWlff»  Mafa  ffM  est  restd 

inférieur  comme  écrivain.  Il  m.  à  Rennr*  i-Pa, 
On  a  de  lui  :  Observntuns  sur  les  écrits  du  présim 
dent  FerchambauU  de  les  BiftÊHim  /  flMOasal  fé» 
nensles  de  Bretagne  el  ustmtmt  locamx  de  cellê 
provimee.  Rennes,  1745,  et  années  sniv.,  3  vol. 
in-4  ;  Journal  des  arrêts  du  parlent,  de  Bretagne  ^ 
5  vol.  in-4  ;  Principes  dm  drmt /imifais  ^  1%  toI, 
m- 1  a.  Ce»  ouvrages  soat  alaiaiyiai  m  Bretinie. 

PUULCHHE  (FBâNçois  I.î),  s.  ijn.  ur  de  Zm 
Motte-Mesimme  ,  poète  fraiiç.  du  6.,  né  en  tSJËL 
au  Moal-de-Mav«an ,  fui  teoa  Mr  1**  roadtM 
baptême  per  FraufMa  I«r,  et  Marguerite  de  Val.  h  , 
qui  prit  ella-aaêaae  soin  de  sa  prem.  enfance.  Il  te 
ili»t:ngua  daus  la  citr  ère  des  armes,  devint  g*«« 

tiiUomme  de  i«  cbamlire  d«  rai  Cbaries  IX ,  cbcv, 
de Sl^llicM,  at*.v«fa  fia  velraeé  les ptia- 
cipaux  évèoemens  de  sa  vie  .l.ms  un  ^letit  vol.  de- 
venu très-rare,  è  la  suite  duquel  on  trouve  d*a 
pt  ciies  diveiscs  ,  et  qui  a  pour  tiire  :  les  Sept  tim, 
des  hmmtÊtU  i^étésm  d*  M.  dm  la  Motle-Mefsemé 
chepedierdê  l'mén  ëm  rol^  et  capitaine  de  cin- 

i/uantc  f'urnnn-Mé^etmtsde  S.  M.,  intitulés  cÂaOUt 

du  uom  u'una  fÊmU»^  Ma,  1%.  paiii  lo-i». 
On  a  eneora  da  M  t  Pmm  Hmpi  dê  tn^stre  Fr. 

Le  Vonîchre.  scif^neurde  La  Motie-Messemè  ,  che- 
uaiicr  des  ordres  <iu  roi ,  V  édtt.^  eturm»iUé9  par 
lui~ménte  d'un  second  livre  ^  «mm  ht  WtdtéitlUë ^ 

Paris,  1S97  p.        Gaa  daM  «nr.  «Awt  ài 

faits  ciirieuK. 


passion  A  la  rechercbe  des  médsilles  et  autres  ob 

jala  d'aaUqiistds.  Il  prit  aa  lj8o  l'iMbii  de  capvaia  _    _ 

i  Aix ,  al  dla-lors ,  en  coiiltnMat  k  M  livra»  an  pliitaaôpliia  *t  la  iMalagia  b«  enllége  dé  brsançôn  ~ 

uUs  de  son  choix ,  il  en  Jiiij;ea  l'objet  vers  l'iu-  tlcvint  vicaire-général  do  l'évéque  de  Lausanne^ 


POUUN  ( AjiAaLB-Fioài.B ) ,  théologien,  né 
van  1740.*  daaa  !•  Jbailliag*  de  Salins  ;  profeua  la 


lerét  de  U  religion.  Ayanl  oL;«ruu  de  ses  supérieurs 
l'antorisatinn  de  passer  i  Rome  dena  ce  bat ,  il 
était  devenu  ,  k  l'époque  où  les  porte»  de  cr-tle  viHc 
furent  ouvertes  aux  armées  fcauç.*  sacrutaui  de  l'e'- 
glise  de  son  couvent ,  dite  de  Si-Mertin-dcs-Monis. 
CaUat^ia  fulchaugée  en  boapic*  pour  laa  lilaMéj« 
al  Fawi  Flutiflard,  en  s'iaitlluanl  law  premier  ia> 

irariaf  «hur  consacra  les  soius  de  la  ]dui  ardente 

ÛMlt/iMÊit  »i  liaUa  coAduilenolui  valut  j^ai  «ju'uaa 


ic  rtifugia  ca  Suisse  pendant  la  révoluliea  ,  reatnt 
en  France  en  1799  «  A  a.  duM  aaa  Keit  dafBaiJa. 

en  i8oi  (^n  a  de  loi  ,  outre  quelq.  dissertât,  dans 
les  recueils  de  l'acad.  de  Besabfon  ,  dwnt  il  était 
membre  ,  l'ourr.  suiv.  téê  990  ftvelante  Prerteo 

lIHvL  »7«^-i5Ws4vaU 

PoUIsUIff.  T.lNun-DfMM  tl  Hat^ 

Fou. 


iju.^ijd  by  Gj 
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(  «444  ) 


MUR 


POntLE  (Lovw) ,  thh/ é9  Nof^'nl ,  cHU».  prë- 
jicâleur ,  n<^  à  A.»ignon,  m.  il»ni  la  cnêoïc  tîHc  co 
1781 ,  i  l'ig«  àa  79  aoi ,  »'eit  f  Jil  uuo  grandt  r^pu- 
tttioa  da«a  U  chair*,  tt  a  même  compara  à 
Masiillon  ;  mai*  la  panllèi*  de  cet  d«uft  homoici . 
comme  orateur* .  n'a  pu  élr»  fait  qne  par  ceox  qui 
iMmolaienl  leur  goût  a  leur  tmp  gumiL*  admiration 
■Mr  Vthhé  Ponila.  Oo  peut  le  comparrr  avec  ptoi 
Slîaslietè  fracentemporain,  l'^bbêd»  Boitmont  ; 
ik  offrent  i  pca  près  !(••  mémct  beauté  et  les 
mèmt  défauU.  Peu  emprett^  de  joatr  de  la  gloire 
Asteur*  l'abbtf  Poull<<  nivait  jamais  ^crit  >e« 

«•«!•«  at  «•  fiUra  I77<>,  ^u««  ccdaat  «u&  ioiUncet 
daioa  a«TMi,  Tiemi-gtfa^l  i  8t-lf«lo,  Il  cen- 

■•ntit  4  lui  dicter  onie  de  ses  sermons  cons-^rT^'i 
«boa  aa  Bèmoirc  depuis  aot ,  et  qu'il  retouclia 
twritt  Ht  pararent  i'Fana  ca  1778,  »  vol.  io>l3. 
rtfimpr.  dam  la  mèoia  •>  1761.  «li  Ly«ii  «a 
1818.  L'Elogt  d*  rabU  Fûtdl»  «  M  piiMK  t  Avi- 
mon  en  1783  par  le  baron  de  Sainte-CroiT. 

POOLLKT ,  Toyageur  fraoç  du  I7«  S.,  •'em- 
kar^  A  INmUle ,  d*  compagnie  avea  «m  Manné 
Quiclet  qni  a  publ.  auiai  une  relat.  de  aet  counes , 

Sarcoumt  le  Levant ,  l'Asie^Mineure  ,  une  partie 
a  U  Pan*  ,  laSjrie  ,  l'Egjpte  ,  revint  à  Marscill.-. 
•I  alla  aaMiila  «a  lialia.  Oa  igaore  i'ëpoqua  de  m 
■Mft.  Il  a  pabNtf  la  ralatiea  da  aaa  vayagta  taot  c« 

titre  :  Ffotn'elfes  ttelations  du  LêvanI  ,  ijm  con- 
Uênnent  dtvenes  remarque*  fort  cunetises ,  non 
miteor*  observées  ,  toueheuit  la  rgtifÊûm^ht  matirs 
et  U  potitiqu*  d»  Bluiiturê  p9i^im%  4M*M  Kae  de- 
seripUon  exactê  dm  Pemplrw  été  tWe*  aa  Kurooe  , 
gt  plus,  choses  curieuses  rtmarqures  prndml  /nul 
mnnift  dt  Sé/our;  et  une  Disierta^n  sur  le  com- 
I  é«a  ^afi.  et  des  HeÊUmdMedmu  te  Levant, 


Paria,  1G68  .  a  vol.  in-12,  arec  cartes  et  Bg  Ce 
livre,  malgré  son  titre  pompcui ,  n'oQre  que  très- 
•eu  d'inlërél. 

POUtLKXiEil  DELA  SALLE  (Faàaç.-PAtL- 
Lton)  ,  fila  A»  Pialaod.  é*  la  g«adra1ltd  da  Ljdn  , 
né  dans  catte  ville  en  1719,  vint  i  Paris,  s'y  livra 
toat  anlicr  k  l'tftade  de  la  médecine  al  au  toulage- 
mMl  dea  aulhearenx  ,  et  établit  JtM  laa  (aub.  de 
la  capitale  troia  boapicea  oà  laa  paarm  tflaiant 
aoigntfa  à  ses  dtfpeoa.  Poolletier  AmI  IWd*uBe  ami- 
tié intime  avec  Mioiuer,  et  l'aida  à  rédiger  son 
JtietÙMUUÙr*  de  c/umte,  eaoa  lui  permettre  de  le 
aafluB^.  Ca  pbîbathrapa  aa.  aa  1798.  Outre  plut. 
liSj.  rclilifi  aux  différentes  branches  de  la  méde- 
cine,  U  a  laissé  une  bonne  traduction  delà  Pfiar- 
tltmeipitdu  collège  ro/.  des  médecins  de  Londres, 
skrim  êtwtdt  ddMost  thnnée  avec  de*  rt marques, 
fmr  la  éa^tMir  Paaaéofaa ,  aufmemtée  de  ptuttenn 

ItoteS  et  obier\uitions  ,  e\c.y  1761-1771.  2  roi  io.^. 
Poalletier  élail  associé  libre  da  la  société  royale  de 
médecine. 

POULUN  DE  LUXINA  (ETiBaxs-JoscpH) ,  né 
i  Orléans,  oégociaDl  à  Lyoa ,  mort  en  17-2, 
laissé  :  Histoire  de  In  guerre  contre  let  Anglais 
ehmtdê  174^  jmiqu'à  présemi ,  Ganive  ,  l'jbgr^  . 
S  «al.  i»4  ;  ^^gé  Aromibfiqtie  de  l'hittoire  de 

,  1767,  in-4»  Histoire  de  l'rahse  de  Ijron 
I<yon ,  1770,  in-4;  Histoire  de  l'ei^bltisement  des 
moines  mendians,  1767,  io-8;  Maurs  et  Coutume 
des  Fronçait ,  iTiSg ,  a  val.  i«-8.  —  N.  Poullim 
se  ViivtiiLB ,  eoutin-garaiaiB  Au  patleéd.,  atrorat, 
nék  Orléans  vers  m.  i  Versailles  en  tSto 

aat  auteur  d'un  Code  des  tailles  et  de  quciq.  autres 
^riu  aalièram.  ooblidt  aiiiourd'lmi. 

POUl'ËE  on  PAUPPK  DfifiPOHTES  (J.-B.  ). 
T.  Db«portu. 

POULTIER  D"ELMOTTE  (Ftkvç.-Kkurtu) , 
sé  i  Menlraail'sur-Mer  ao  ijifJ,  tvail  dltf  milii 
•cleiir  au  peiil  tbdftlra  daa  dièaat  da  t'Opéra ,  pr  >- 

fcMcur  »  t^unipK'gno  ,  SOUS  1)  robe  (!e  Iiénédirliii 
de.,  etc.,  U>rs']it°it  lut  nommé  membre  de  la  con 
Taation  nationale  par  le  d<'pji  teiatal  «lu  ^urd 


ua  avaacamaat  aeaei  briltaot  il  fert  raplié  «  WÊm 

négliger  la  carrière  léglilalive  :  car  iao  la  ait  Vmbt- 
à-iour  membre  du  cooteil  det  ancfeaa  ,  de  celai 
dea  cinq*cenla  et  du  corps  légiilatif.  Il  fit  partie  de 
la  cbaaibra  da»  rapréaeataoa  aa  t8i5  ;  aaaîs  al  lat 
nrfa  aa  aarvaîlhia«a ,  aa  accoail  rctaar  4ti  wai .  «t 
forcé,  en  i8(^,  (Ir- quitter  la  France  ,  pour  avcir 
voté  ,  daaa  le  prorës  de  Louis  XVI ,  contre  i*#pp«t 
paaplat,  Il-se  retira  dans  les  Pays-laa,  aL  i 
Tournay  ea  i8t7.  Duraat  le  cours  da  aa  rie  au& 
tique,  il  arait  modtrd  aates  de  eapachë  et  a'ét»! 
Iioourr  pjr  q utlqu'^  modération.  Il  ne  maoqoait  pat 
d'iaitraction  et  avait  da  U  facilité  pour  écrire  :  d  i 
baaucoBp  écrit  al  •arbeaacoBp  de  tajeia.  Vemt  o- 
Irmnî  tir  lui  :  des  lettres  sur  te  p-trt.fge  de  Im 
Pologne  ;  un  Kstni  sur  les  improvisateurs  ;  de» 
tfeêà  éam  Âubry  sur  Vorigine  des  idées;  «t  aa 

■aa intitulé  :  ^ciafiv,  ^  iti  Comfkttimt 
èitMimn  :  peut -(tra  8flbt-c«  laa  riMmn. 

POUfART  (F»AJ«çol«)  ,  analomiste  et  ckl  rarg  , 
né  au  Mans,  m.  en  1708,  membre  de  l'acad.  éaa 
sciences  de  Paria  ^aprétafoir  a»<ta<«faamBrlasafa 
i  l'HAtel-Dieu  ,  l'est  fait  de  son  tempe  ua  tiètm  par 
quelques  olitcrvatioot  el'àécouvertea.  Lea  aaat.  oat 
iooné  son  nom  •  l'arcade  crurale  ,  parc^  quM  avait 
décrit  caprétasda  ligameal;  loutafoia  aa  dcacripl, 
a'aaaft  AT  la  ndrîle  de  Pauetitad^ ,  a!  celai  date 

nouveauté.  Outre  dr*  mémoires  cl  autres  opuiculr* 
fournis  au  Journal  des  Savons  ou  ioseré*  dans  te 
Rectted  do  l'acad.  daaacicocea,  il  a  publié,  iiaaf 
le  titra  da  CAinuyi»  oMip/ifa ,  aU.,  Patta ,  iGgS, 
o-tl,  une  compilattoa  aajotird'btti  aaae  ieiér^— > 
Olivier  PocPART,  autre  méj.,  né  dans  le  i6*  S. 
à  Si-Maixcnt  (  l'oitou  )  ,  a  donné  eatrc  autre*  oa* 
vrages  une  traduct.  latine  des  ÀphmatmtM  dHippa* 
craie,  i58o  ;  Traité  de  la  saignée  contre  Ut  «eae. 
Erasislraiiens  qui  sont  en  Guyenne  ,  La  Rocbelie  « 
1576,  in-i3;  Conseil  divin  touchant  la  matadsM 
i/maa  et  peste  en  la  ville  de  Lm  ItociiêtlM , 
1 563 ,  fai-i9  —  PovtAW  (  Jaaa-Baptiale  } .  MUia» 
thécaire  et  membre  de  l'académie  de  Ljoa  ,  rîUa 
où  il  m.  le  I»»  mars  1817,  cuit  né  co  17O  à  §1- 
Bié  (Vosges).  Oo  a  publié  de  lui,  après  ta  macl,  WK 
Compte  rendu  das  travaux  de  l'acad.  de  Ljaa  p«a- 
danl  le  aeeoBd  trimestre  de  1820,  Ljoa  ,  \%TJ, 
in-8.  Il  a  laissé  en  outre  une  traduct.  iJe  r Ari  fcf~ 
tique  d'Horace ,  en  vert  franç.  Le  M3.  ea  cil  cw 
tervé  dans  le  portefeuille  de  l'acad.  da  Lwa. 

TOUPET  (CHiaLFS  de; ,  leigurur  de  laCliint, 
né  vers  I^/O  ,  a  Potigni ,  fut  d'al^^rd  cLambeUia 
(le  Charles  VIII,  qu'il  accompagna  dans  yoo  cipé- 
ditioB  à  fiapiea.  Aptèa  la  mort  d*  ca  prince ,  aaydi 
il  dtalt  reattf  f dèle , ' Poopat  daalai  grand •laiHl 
il'.Vval  ,  puis  coD».  de  la  T'agence  établie  rn.Fl»Bir« 
pendant  U  minoiité  de  Cbarlct-Quinl ,  et  astv<ié  à 
celle  du  cardinal  Xioiiaaa  aa  Bapagee.  Eoroté  ea 
ambassade  à  Rome  ,  ftprèa  la  mort  da  Léon  \  ,  il 
contribua  puissamment  è  faire  tomber  1c  cboiK  daa 
cjniinaui  sur  le  précepteur  de  Charles-Quiol ,  et 
continua  ensuite  à  être  employé  dans  fet  «Mtraapa* 
biiques.  H  m.  A  Poligni  en  IJ3Q. 

POUPLINIÈRE  (A.-9.-J.  LSaiCHK  M  Là). 

V.  PoPtMJriÈBE. 

POURUUS.  V.  Poaacs. 

POURCnOT  (Emik3,  profett.  de  pkiloMipUa. 
bI  è  Poîiti ,  dtocète  da  SaBt ,  en  t55 1 .  armera  aai 

<'\nAr%  à  Paris,  prufctia  ensuite  ta  pbiîo.op'iue  aa 
callég»  det  Grasiins  ,  et  rendit  d'importaai  ikcrricea 
à  rudivertité  dont  il  fut  tjodie  pendant  'fO  aaa.  M 
en  avait  été  tept  foi*  recteur  ,  et  !'<  ûi  e'ie  pîm  sou- 
vent cucoie  si  ta  modcilic  lie  »'y  lui  o^iputee.  Four- 
ebot  m.  aveugle  en  t^^.  Il  aeait  lé|a/  toatacaW 
énai^Bct  à  l'unif  erailét  P*»^f  f«a4ar,  aii«i^^|a  ita 
Grattint ,  une  ebatra  de  cr«e ,  al  vue  baorae  aa 


gwe, 

faveur  des  piuvres  e'tudians  de  sou 
j  lie  lui  ;  ïnstituliones  plùtosoph  tr  , 


payi  na'a'.  Oa 
dont  la  ^»  édi- 


Teaiion  \n\i<j-.*\v  IV  u<' pji  irfwm  «iu  i^uni  c-j  1  ima  fiit  donfléo  aB  l^j]}  ,*ïB-i)  ,  cl  5  Tul.  iB-i2,ea 
fT^a.  41  était  cafiÛAac ,  i  actta  ^poqtt  »  f I U  aliUai  \  plii4  aMtavj«vi'|im j^i^M^W  M  Xy»  t^fM  m 
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trtmrtn  I«s  tlim 
^liM  de  175g. 
fOORFODR  »c  PETIt.  V.  Pstit. 
POURTALÈS  (  JAcgucs-Lovis  d«),  n^fociaiit 
suuie ,  Dé  ta  i^aa,  mort  «a  l6(4*  duUsgua  par 
le  n»ble  utage  qnfil  lat  fiira  dyetfkhwtt»  et  par 
l'cieodue  de  set  vues  commerciales.  Aprèa  avoir 
établi  det  comptoira  Jaaa  toutes  les  grandes  villes 
de  l'Europe,  il  aid*  paiaaamment  à  développer 
l'industrie  da  iM  BigfS  Mlal«  créa  la  prospdriU 
d'une  populat.  w»aibmu«,  et  fonda ,  i  Neacb&iel, 
sa  patrie ,  un  liôpilal  où  le]  pauv  res  sont  reçus  saos 
distinct,  de  religion  ou  de  nalion.  Le  roi  de  Prusse 
liomvn  In  nsénoirc  de  cet  homme  estimahle  en 
conférant,  en  l8l4«  i  ses  3  fili  ,  le  titre  de  comte.* 
POUSAMT  ou  PIODZiLNT  FUSDOS  est  le  nom 
arménien  de  l'bistorien  Fauslut  de  Bjruimc*  (v.  ce 
nom).  On  B«  rtnMiaanrn  ma  anm  çuelq.  surprise 
qu'un  dna  aar.  nnt.  d«  In  mogr,  mu». ,  pahl.  chea 
L  -G.  Micitaud  ,  n'a  pu  être  tout'à-fait  d'accord  avec 
lui-raéme  louclianl  cet  liistor.,  auquel  il  a.  par  me'- 
Drise  saos  doute,  consacrd  deux  noticetdiînreales. 
Dans  la  dernière ,  donnée  aons  !•  nom  de  Pousmnt 
t.  35,  pag.  559},  M.  St-Martio  nous  apprend  que 
'"auitus  était  évertue  du  pajt  des  Saliarfiouoiens  , 
cilué  dans  la  partie  orientale  de  l'Armtfnie.  Le 
Mfgm^n  9ntjrclopédupt€  de  aeptemLre  i8f  t  con- 
tient dens  cluipîtres  du  Iroiiième  livre  de  17/ii- 
ioirt  iT.érminie  de  Faïulus  ,  trad.  en  français  par 
F.  Martin. 

PODSSQI  (Nicolas),  l'un  dnajpl.tt^^dUb. pn^it. 
fmagnis ,  et  In  dinf  dn  anirn  nneinnon  deoln.  nd  non 

Andeljs  en  15^4  1  d'une  famille  noble,  raaitpauvrc, 
montra  ,  dés  sa  prero.  jeunesae,  un  goût  Irèa^vif 
pour  le  dnwia.  Il  Tint  â  Paria  k  l'ign  dn  18 ans,  «t 
entra  chen  nà  peintre  de  portraiti ,  paie  cbes  un 
peintre  d*htatoire  noramd  Lailenunt*  mais  ne  fut 
réeilem. ,  comme  le  dit  Voltaire,  qne  IVlève  de  sua 

Seoie.  Rapbael  cl  Juiea  Romain^  dont  il  ne  conçut 
'abord  l«s  «knfil  d*flMm«  qon  par  det  gravures,  ai- 
dèrcnt  beaueoap  au  de'veloppem.  de  ses  beureusee 
dispositions.  Deux  fois  il  entreprit  le  voyage  de 
Rome  ,  et  deux  fois  la  pauvreté  le  força  de  a'arré* 
ter  en  route.  Cependant  st  «vaii  déjà  pesai ,  déa 
enlln  époque ,  dee  lablennz  qni  n'dtnimit  paa  lana 
mérite;  mais  il  rtait  pajé  ,  tans  doute  ,  d'après  sa 
réputation  A  peine  naissante  ,  et  d'ailleurs  00  sait 
qu'il  pousn  ImMoan  le  déainttfrmanaMnl  jusqu'à 
l'inionoianen,  nlma  nnx  plnn  bnnas  jewn  dt  m 
gloire.  Il  eut  le  iMmlienr  toutefnii  de  enanittrn  è 
i'arii  le  caval.  Matin  .  ([ii'il  alla  rejoindre  à  Rome 
en  t6a4-  Mais  cet  ami  m.  bientôt,  et  le  cardinal 
Barberini,  anqnni  il  avait  recommandé  l'artiste 
françaia,  partit  pour  ses  légat,  de  France  et  d'Es- 
pagne. Le  Poussin  se  trouva  ainsi  encore  une  fois 
enna  protecteur ,  et  rcdoil  aux  seules  ressources  de 
■an  fflUtal,  ans  le  mettait  à  peine  au-dessus  de 
Piaflignaca.  U  aasa  ddeonragea  point ,  et  ent  m4me 
la  force,  dans  une  position  si  oifHcilc,  «le  lutter 
rontre  le  mauvais  goâl  des  Italiens ,  qui  préfcraicul 
alors  l'école  dn  Guide  i  celle  d'Annibal  Carracbe. 
Pour  se  prémunir  coaUaIna  aéduciiona  de  In  onde, 
cl  se  former  un  strie  tlvère  et  pur  ,  on  It  irit  dtu- 
dier  sans  relâcbe  1  antique,  et  y  puiser  ces  inspira- 
Itona  Pn^U^*  *t  beau  idéal  qui  devaieni  un  jour 
etffneidnsnr  si  lieureusem.  ses  moindres  tableaux. 
En  même  temps  il  e'piaitlous  les  secrets  du  mouve- 
ment dans  la  nature  vivante;  il  remarquait  les  phé- 
Domènnt  dt  Hoptsque  :  il  s'instruisait  des  thc'ni  km 
de  la  p«ftpactîv*t  da  l*8reliitacture  ;  il  assistait  aux 
dissectWtttdafficolaaLarclia  paar  apprendre  l'a- 
naloroie  ,  et  il  s'inspirait  de  la  lecture  d'Homère, 
de  Plnlarque  «t  aurtont  de  la  Bible.  En  1639  ,  il 
dpaaaa  ane  fille  de  Jacques  Dugbel ,  son  cot^ipa- 
iriote.  clicx  lequel  il  avait  dté  accursiii  et  soigné 
yic  odant  une  maladie.  Il  n*eul  point  d*enfaai  de  ce 
uianaje  ;  mais  il  adopta  l'un  dci  jeune»  frères  de 


dsM  It  y^ga  («.  Gaapaid  OSMII^.  Ca  r«l  m 
ce  leaapsqne  le  Poussin  commença  à  £lre  cliargd 
de  plus,  travaux  imporlans  par  la  protcct.  du  card. 
Barberini ,  revenu  de  ses  ambassades.  II. n'obtint 
point  de  grandes  récompanaaa  ptfciulîairsst  juisil 
ta  fit  eannaltre  du  chaval.  dal  Panao ,  qni  lui  vona 
une  amitié  durable,  occupa  ou  recommanda  son 
talent ,  et  lui  ouvrit  sa  bourse  et  ton  cabinet  d'an- 
tiquités. La  répatalîon  da  Ifartista  sa  laida  pat  k 
s'étendra  par  da  aouTcanx  ouvr.  dans  toute  ntalia 
et  jusqu'ao  Franaa ,  d'o&  U  lui  arriva  beaucoup  da 
demandes.  Entre  autres  personnages  de  distinction 
pour  lesquels  il  travailla ,  il  faut  citer  M*  da  CbsB* 
lelou  ,  qui  devint  son  ami.  BientÂl  la  ewdinal  da 
Kicbelieu  manifesta  le  désir  de  le  voir  rentrer  dana 
ta  patrie,  et  le  roi  Louis  XIII  lui  adressa  mime  4 
ce  sujet  la  lettre  la  plus  flatteuse  ,  dans  laqàalla  fl 
lui  assurait  le  titre  de  son  peintia  ordiaairat  mis 
il  était  réservé  i  II.  de  Cbaatelen  da  ditiipar  lat 
irrésolutions  de  son  illustre  ami,  et  de  l'emmener 
avec  lui  en  France  vers  la  fin  de  1640.  Le  Pouaain 
reçut  l'eccueil  le  plus  gracieux  du  card.  et  du  roi, 
qui  Ini  aanfiraM  par  on  Imvat  la  qualité  de  premier 
peiaira  ordinaire  avaa  tuio  pension  de  3,ooo  livret 
et  un  logement  au  Louvre  ,  cl  lui  ilonna  la  direct, 

St  nérale  de  toua  les  ouvr.  de  peinture  eLd'ornMB* 
es  naaisons  rojaUt.  Tant  d'bonneurs.  dvaSWraat 
l'envie  de  Vouetf  nui  conservait  le  titre  de  prem. 
peintre  titulaire,  de  Le  Mercier ,  prem.  arcbitccte 
du  roi  ,  cl  (le  Fouquiére,  peintre  flamand,  qu'on 
appelait  le  baron  aux  longues  QrtUUt ,  at  la  a^ 
qâa  le  grand  ar^ste  à  ponfraivra  Iw  ambalUt» 
semens  dont  il  e'tsil  ciiargé  auLouvreachcvj  d'exas- 
pérer contre  lui  des  bommes  qui  lui  étaient  si^ia- 
Teneurs  par  le  talent.  Lat  de  luttar  contre  laor  nuf- 
conleatemeot  et  lea  Imcattscias  qui  en  furent  la 
snite ,  il  repartit  pour  Rania ,  an  164s  «  tons  pré- 
tcitc  d'aller  cliorclier  sa  femme  et  mettre  ordre  à 
s<  s  afTjircs.  Un  lui  avait  fait  proBatlre  de  ravanif  { 
ais  il  se  crut  dégagé  de  sa  pasiasiS  par  la  saTa* 
Ricbeiieu  et  de  Louis  XIll,  et  resta  sur  la  terra 
étrangère  ,  où  il  avait  trouvé  une  patrie  et  une 
mille.  CepunJ,  it  uc  renonça  pat  a  travaillai  |WI|g| 
la  France ,  et  l'on  peut  dira  que ,  par  ses'  tlMmK 
at  tat  censeilt ,  U  eontribu  beaucoup  à  farâiar  La- 
sueur  ,  L(* 
paratcur 

que  lui  conserva-   

ton  prem.  peintre.  En  avançant  dans  la  carrière  , 
LaPonnin  devanait  moina  aulnsiveaiani  atuché  à 
ce  goût  sévère,  qu'il  avait  poussé  quelquefois  jus- 

Iu'a  la  dureté  et  i  la  sécbercsse.  On  ne  peut  paa 
ire  précisément  qu'il  changea  sa  manière;  car  11 
écrivait  lui.ai|ne  à  M.  deCbanlelou  qu'il  se  sen- 
tait ,  en  viaînttaaDt ,  plus  animé  que  jamais  du  dé- 
sir de  rrgler  ses  pensées  sur  celles  de»  anc.  peinL 
grecs  :  mais  son  exécution  devint  pltu  ma^lUtlua^ 
sa  conipusttion  plus  ricbe.  I!  commença  è  traiter 
de»  sujets  où  le»  beautés  de  la  nature  pussent  atoir 
une  place,  et  ne  montra  pas  moins  de  talent  pour 
le  paysage  historiqna  que  ponr  riiittaira.  Il  iaapiw 
i  tout  #ca  ouvr.,  qui  ne  poavateat  lira  animés  p«r 
un  inlérit  draaia tique ,  un  tel  caraetire  de  poétiq. 
mélancolie,  qu'où  no  les  vuit  pas  saos  tomber  dana 
une  rùvenc  pleine  de  cltarmes  ;  Ic'moin  es  paysaga. 
où  ,  à  travers  les  dansas  légères  et  les  jeux  Tolâtrâs' 
d'naa  troupe  de  bergera  livrée  i  Is  juic  qu'inspi- 
rent fa  jeunesse  et  le  printemps,  00  api-rcoii  une 
liitnlic  que  coutiinoe  uu  c_>|irèi  avec  cette  ioscrîpt.  : 
El  m  Àrcadiâ  ego  (ci  Jit«i  /«  /tu  autsi  DiUl/iUr 
dans  VJrcrtdit)  t  Cet  itlueire  palnlra ,  l\ftafn4 
honneur  de  la  France,  auquel  tant  de  belles  qua- 
lités étaient  ccIiuca  ru  partage,  et  dont  IcS  d^fauta 
ne  viennent  que  de  l'exagération  de  ces  qualîtca 
mênaat,  m. 


«  wwuvuup  ■  un  wmwi  un" 

^ebrun  et  Mipnard  |  et  fut  le  principal  rô- 
da l'art  sous  Louis  XIV  :  aussi  ce  monar* 
-l-ilje  titre  et  les  bouorairet  àm 


„  qualilet 
à  Roma  en  iw5;  mais J|if  plus  granda 

rariie  de  tet  onvraget  est  eu  Fraaeâ.  Le  Musée  da 
,ouvie  jiosjèdc  de  lui  trente- trois  tal.ltjux  ,  t.iut 
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«■I  a»  fM«  ^iroporHoti.  9m  féhn  in  Détugt 

ni  un  in  clipf»-ir.i-iJTrc  <!c  la  peinture.  FAîbien  , 
qui  a  donné  des  itëUili  sur  la  vie  et  Irt  principaux 
4MVr.  JttPMMio  ,  noui  dilpenie  d«  prolonger  inu- 
tll«m««l  cet  ■rticlc.  Il  est  d'ailUars  am  feutt  d'aa« 
très  Mraiai  que  l'on  pourra  coBlttlttr  ?  Mlorl , 
Wn«  du/  Ptttori ,  Menitori ,  crc  Bomt- .  167a,  ln-4  ; 
StWKMMdfiVMtete  de'  Professon  del  dite  g  no  ^ 
C1ot«m«,  19*.  to-4  (»•  t.)  ;  «e.l'oarr.  de  Fd- 
libien  dont  nous  avons  parU  a  pour  litre  :  Entre- 
tiens sur  tes  vies  des  peintres  ,  etc. ,  Paria  ,  l66<) , 
l685,  a  ni.  Ponr  «uprlétr  i  la  vue  dei  ta- 
bloaax  d«  M  |ivp4lm»ltr«,  èméminiê  diM  1m  di- 
Veraet  contrdM  d*  VEunft.,  M  •  l«4  eonArMiM 
Mtampei  qui  rn  ont  ^ttf  faites,  et  dont  les  exem- 
plaires se  iroureot  partout.  On  lira  avec  intérêt  nne 
Vl«  du  Poussin  en  titc  de  ton  oeuvre  par  M.  Cas- 
trllan,  i8tl.  Enfin,  ceux  qui  roudront  plutôt  con- 
naitre  l'honiine  que  l'artiste  et  être  admis  4  une  în- 
timit(<,  qui  aura  lùen  son  prix,  liront  la  Col'^cn.  r 
ét$  itUrtê  dê  Jfteolms  Poussin ,  dont  la  plut  grande 
•trUv  Ml  mm9,  (Pktît ,  im^.  4«  F.  Didot ,  1834). 

POUSSII"?  fO*Sl»A«  ou  GtJAfME).  V.  DlOHET. 

'  POOSSINES  (PiCKRZ),  en  lat.  Posstnus  ,  jét.  , 
mé  tB  l6o<) ,  dans  le  diocèie  dtf  Narboone  ,  em- 
Vraeca  la  rêfle  de  Stlpiaea  à  l'âg*  d«  l3  ai»,  pro- 
fcseï  le*  Irtinanitdt,  u  fMiorImie  el  Ifi  tatnfee- 
tferituret  i  Toulouse  ,  fut  appelé  à  Rome,  en  iC>j]  , 
f99.rj  COTHinner  l'Mtt.  de  la  société  ^  fut  désigné 
•Viaita^OOT  remplir  la  dialre  de  lV«rftar«-saialc 
Al  collège  romain ,  revint  en  France ,  et  m.  4  Toa- 
toua  en  l(>86.  On  a  de  lui  les  traductiont  latines  de 
QlnW|IHi  ouv.  grecs  du  Bas-Empire  ;  les  vies  d'un 

ÏK  M«b.  dé  aainti  de  la  Grèce,  du  Languedoc  et 
f  H  OMcogae,  inêM—  dam  lea  W&Utitubiits  ;  une 
tnd.  lat.  des  lettres  St-Françoi«  Xavier,  et  un 
gr.  nomb.  d'autres  ouvr. ,  dont  ou  trouvera  \»,  liste 
dans  la  BWioth,  soc.  Jftu.  Vèltyge  historique  du 
P.  PottMiM  far  la  P.  Tbéod.  Lomkird  a  é\ê  ins. 
éant  lea  Mr.  daTVérovx,  «ev.  i75o,  et  dani 
le  Diclionn.  do  Moreri  ,  «'dit.  Je  l7-'><). 

POUTEAU  (CLAtor.)  ,  cbir.  crieb.  ,  ne'  à  Lyon 
èB  T795 ,  Tint  à  Paris  suivre  let  leçons  des  savane 
professeur*  Morand  ,  J.-L.  Petit  et  Ledran  (y.  ces 
•om») ,  fut  ensuite  nomm«Ç  chir.-major  Je  l'Hôlcl- 
Dieu  de  ta  patrie  k  1  a^e  de  U  ans  ,  et  acquit  ,  an 

J^nt  de  quelq.  aauëae  ,  une  fianda  réput.  comme 
praticien,  par  la  IniTdleaM  dae  noycna  qu'il  em* 

ployait  dans  let  cas  gravrs.  Ayant  qotlte  l'Hôlcl- 
Dieu  ,  il  te  lirra  plus  paiticulierement  k  l'excrcicc 
de  la  m^dcc.  ,  et  m.  «M  tjyS»  On  a  de  lui  des  mr- 
Itnga  i*  ehlrurgit ,  nna  d^iw*.  tur  V opérât,  de 
iu  pierre^  et  plut,  autraa  dtrita  pub.  i>ar  W.  Co- 
lombier, inspect.-g^n.  dei  bôpilaux  iio  l'uncc , 
éona  le  titre  d'<Sut>rei  posthumes  de  hl.  Pouteau , 
Birta,  178.^,3  vol.  in  8. 

FOWeL  (EoutJARD)  ,  eccl^t.  cathol.,  ni  en  An- 
jpatcrre  vert  ta  fia  du  l5*  S.  ,  fut  chargé  par  Hen- 
ri VIII  d'e'erire  contre  Luther,  et  publia  un  ouvr. 
Inlit,  :  frvmmgmmcMsium  summl  sueettdotU  ^fi^ange- 
Aef ,  «e  Êtpuiuirti  saenmmaofum  tumeH  métttrtkt 

lu.  Luiherum  ,  fratrem  Jamosum  ,  et  TV^iclleffis- 
tmm  inti^nem  ^  Londres,  iSaS,  in-8.  Cet  ouvrage 
attira  .  dit-ba ,  de  tria-grandt  ^ogee  i  raiiirui  ; 
inais  il  écrivit  ensuite  en  faveur  de  laVetne  Callie- 
rioe  et  de  la  suprématie  du  si^^e  de  Borne  ,  et  la 
noble  francliisc  avec  laqurlli-  il  s  ciptimait  excita  à 
tel  point  le  raateniimenl  de  Henri  VIII  ,  qu'il  or- 
ïeana  la  mort  ^a  malliattrettx  Powet.  Il  fut  p^ndu, 
cl  ensuite  écariclé  l  Smi il:  (îcUl  .  le  3<J  juin  i5  jo  , 
avec  plus,  autres  vicliniei  aiii'juullo»  un  n  4V.ut  à 
reprocher,  comme  i  lui ,  qu'un  extiême  allachcra. 
i  la  religion  de  leurs  ncrea.  ^  PûWSL  on  PowsLL 
^Jacques)  ,  m.  en  I75'|  dani  1«  eèmld  d'Ktfcx  ,  •<< 
Cita  la  curlositt*  ptiiiliqiie  eo  Aoglvlcrrc  par  sa  gros 
icur  prodigieuse.  11  av.iil,  dit-on  ,  l5  piedt  anglait 
de  circonférence  ,  et  pesait  65o  lier,  r,  la  Journal 

rfa  IMm  da  dit.  17^4.  <^f9mtk  «•  FovilA 


(  9446  )  MM 

(Meiaal)^,  IM!  M98«C  l«  Myt  «a  GaUea . 
en  1795 ,  est  connu  par  ua  paiaa  ISltL  lf«  ^feuÀ* 

Saisons,  pub.  rn  1793. 

POWELL  (DaviÔ),  tav.  aeclda.  «t1riA.ga1fab, 
■tf  danala  aaoïté  4a  Danbi|1iTars  iSSa.  ni.  ca  r  ^9, 
aèB«Btf«MMlllft.dkr^i>ffdlr  Ar//<v,1jOod.. 

în-4.  Cette  chronique  ,  rann>os^p  m  Ltin  par  Ca- 
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radoc  ,  s'étendait  de  1  an  680  à  128a .  et  Uufupkrn 
Uayi'aatf^prit  de  \^  tradnii*  M  aoflata;  aiaii ,  | 

sa  mort ,  la  vertinb  n^étanc  pat  terminée  .  PoweU 
corrigea  cl  tugmenta  le  MS.,  et  continua  l'hutoir* 
jusqu'au  rfgne  d'Elisabeth.  Elle  a  étd  r^apr.  ca 
1697  et  en  1774.  H  en  aiUta  une  tm4«ct.  aûca. , 
Qabeurg ,  17)0,  la-S.  On  a  ancora  de  IPoweT!  :  dca 
notes  tur  Vitinerarium  Cambnm  Je  GiralJus  Cajn- 
hrensis  ,  Lond.,  t585  ;  de  brUannicd  ftisforid  itcii 
intelliftendd ,  Epislota  nd  Gui.  Fteetwodum  ,  im». 
avec  Pouvr.  précéd.,  et  Pontici  Kirunnii  ffntorxa 
èrtlâamlta ,  Lond.  ,  i585 ,  in-8.  —  Povr<i.L  (  Ga- 
îiriel),  fils  Hu  prfi-.,  ne  en  1575  ,  m.  en  l'cat 
rendu  célèbre  parmi  tes  puritainâ  en  pn^.  ploaïeura 
ouvr.  de  coatroverae  contre  lea  catlioi.  y^oùd ,  qvi 

en  donne  la  liste  ,  prrlcnd  que  l'auteur  ^Liit  nn 
prodige  de  tcienre;  m.iis  il  avoue  en  même  tempe 
que  ton  xi-le  pour  <;a  secte  était  outrd. 

POWKALt  (Thomas),  deriv.  et  aatiq.  angtaU, 
tê  I  lAaèela  «a  1732 ,  fut  namm^  an  i:^5  ,  t«- 
cri^lairc  de  la  eommistinn  pour  le  commcuc  et  Itt 
coiooiee  britaoï^iquesr  ;  il  pa&ia  ratuita  en  Amcriq., 
y  devint  gouverneur  de  MatsacliuseUs Bi^ an  1757* 
puit  de  la  ^rovintê  de  New-Jertey  en  1759,  et 
gouvcm.,  capit.-gén.  et  vice-amiral  de  la  Cir.>Unc 
inériiluinale  en  1760.  Rappelé  l'anade  tuivanio  ea 
Angleterre ,  il  T  oklint  l'aniploi  de  Mwar-f^néral 
de  IVmée  toat  Ice  adlrea  Ai  prinde  FeréUnand.  A 
la  paix ,  il  fut  <ln  membre  du  parlem.  ,  te  montra 
entuite  fort  oppoté  aux  mesures  qui  amenèrent  la 
guerre  avec  let  colonies  d'Amérique.  Après  avoir 
reuoncdàla  carrière  parlement,  d^  1780,  Powoall, 
«lui  ne  t*eeeupait  plut  que  dVconomîe  poliliq.  et 
d'anliq.  ,  inntMut  a  Balh  en  i8o5.  Oo  a  Je  lui  un 
atseï  grand  nombre  d'ouvr. ,  dont  lat  prineiaanx 
tout  :  Àdmlnistr.  des  colonies  SMflaiMt,  S*  dllL  , 
Londret  ,  177^  ,  2  vol.  in-8;  Dtseript.  tapôfmph. 
des  états  du  centre  de  l'Àmérique  nngfaite,  1776, 
in-fiil.,  avec  une  carte;  Hlëm.  adic  ■  .1  ter  smmt. 
d4  i'Kuropê  tt  dt  Pdtlantiqut  t  Loodms,  t^SB, 
Iteoi,  «raîf.  trée-iatfMtcMient  en  fraaf .  lont  le  titra 
de  Peiisén  $mr  ia  rAfottttlon  (rjrrcn^rtc  ,  Amstr-t- 
dam^  IT^I ,  în-8;  Notices  et  Peicnpt.  des  unttq, 
de  la  province  romaine  de  la  Garnie  ^  etc. ,  1787  , 
ia-&,  ouv.  trèt-cnrieas  ;  Descrtpt.  et  Kxptleat.  de 
queiffues  antiç.  mmatnet  ééeeuotrtes  deeu  la  villt 
de  liatfi,  1796.  •—  Jolin  PdWN  vLL  ,  frcre  du  pré- 
cèdent ,  e(  egaicm.  antiq.,  m.  en  ,  a  îaa.  plna, 
articles  <l.ins  l'Jrthmotogim. 

l'OYET  (GcitL.)  ,  rhancelier  de  France  ,  n/  k 
.Angers  vert  l474'  cxei-ç.!  d'abord  la  profettioa  d'a- 
vocat,  et  fut  regardé  comme  l'un  detoraelaida 
barreau  de  Vuis,  Choisi,  par  Looîso  Je  Sctaie  , 
aiôre  de  Pranfels  I*^,  pnnr  aealenir  les  prf  lentioat 
qu'elle  avait  contre  le  conniftable  de  Eourbon  ,  il 
plaida  celle  cause  avec  laui  Je  succès,  qu'il  fat 
nommd  av. -çéo.  en  t33l  .  trois  après  président  ï 
mortier,  et  parvint  i  la  dignité  de  cbanc.  en  iS3S. 
Mait  ayant  ensuite  été  accusé  de  malversations  , 
cVabut  Je  pouvoir , etc.,  il  fui  arr'to  en  l543,privî 
en  lâAS ,  par  arrêt  du  parlem.,  de  toutna  saa  difaa- 
tés ,  déelaird  ialiaUle  è  cicereer  aacttan  ckarge  «  ca»> 
J.iinnd  k  100,000  fr.  d'amende  et  k  être  emprisoaatf 
jusqu'à  rentier  paiement  Je  cette  sonaaae.  11  m.  an 
mois  d'avril  i548.  Uu  peut  contuilaff  l'AMMraiÉi 
chanettier  P«j*t ,  par  Pkistori»^,  ssmê  ffgts  «I 
sans  prétsugiêiu  .  1776 ,  in-8.  —  Pot«T  (Fffaaf.), 
de  la  même  famille  que  le  préc,  m'  à  Angers  vers 
ia  commencem.  du  16*  S. ,  «fiait  pneur  des  domi« 
VÎcains  d*Angoulême  lorsque  l'amiral  Colt|tti  s'eea- 

pan  d«  «alla  tOte;  Let  hdiMitMi  a>l«Mt  |«  ta- 
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«raifttr  ^anilenrpitii ,  U  titf«iitâ'iter4ra|>rtMn, 
tl  t*«A  trraebèrral  MMtl«  pour  l»f«in  fétir  éêm 
la  CItavtate,  aprèa     s%«l»Mt  aMÉHv  aortw 

ir;n->nhri ,  cr  lui  .ivoir  li'Mjhirtf  lvdN«t  Im p«itHtte 
avec  dm  tenaillra  ardentes. 

POYET  (Bmitaiio),  «rehittel»,  u4  «n  1741  i 
Bi}oa,  nc"t  Im  Itfooi  ém  dt  Wsilly,  fSl  1«  voyage 
èè  Rom  èettiam  irâmtomisir» ,  M  à  tob  ralour  de- 
viiU  nu  rr  ssit.  arcliileclo  t1e  Mgr  le  <luc  d'UrIrfan», 
d«  la  Till«  de  Parts  ctde  l'arclievicbtf ,  de  Tuniv., 
itt corpa  I^itktif ,  «le.,  wemk.  4« Vê/mA,  d^nthit , 
ronîpïl  rtr  ;  }  ntimcns  clvSIt ,  ef  II  m.  en  tSft^' 
membre  do  laciid.  de»  scieoctft.  LVdifiee  consacré 
à  la  tenue  dca  a^nce»  de  la  çliamiire  des  dépalés 
«al  an  dca  principaux  onvr.  de  cet  «rtiaMt  4«atl« 
féaottditd  fet  U  f«dg««  dlmaginat.  tflaïettt  estMor» 
dinaircs.  Malheufeusem.  il  tomha  dam  la  hixarri'ric 
ta  voulant  f  araiire  orijetoal ,  et  piot.  de  «ea  coneep- 
liona  «  empreintM  ^ml««f«  ém  Mchet  d'à*  l*<«tt| 
dintiligBé,  fareat  avt«  raiton  considér^ec  comme 
«Kemtriqfaea  et  ÏDcti^utaMn.  Non»  ne  reprodui- 
Tf  in  pruril  la  hsto  tl'  s  rrm  <]r  l'ovct ,  donnt^c  pnr 
IL  Mabal ,  t.  5  do  «on  Annmtun  néctol.^  an  nom- 
bitt  a*  Il  Mllin  dn  toMii«M«r  Iti  ttà^.t  ttém. 
snr  la  n^tessUt-  >{•■  truntfértr  et  de  rrronstmlre 
ttiôttl-Dieu  d€  F  uns  ,  I7B5»  in-^  :  le  Meu  de  too 
•tioix  pour  cette  recoattrnct.  ëtait  llle  dm  Cjrgaes, 
•t  il  reprodttitil  ce  projet  en  t9oj  %  m  tSaa  et  en 
l6a4  ;  Profft  poiir  tmploy€f  êlm  Mtlte  pennttnmt  , 
tant  arfx^tc^  qu'om-ners  ,  t\  la  eoHitriu  Imi  'irnr 
p/tue  dediee  à  ta  nation  .  ele. ,  1791 ,  in-8  ;  Fi  ojet 
d'itn  momimmààékPtt'àta  ftairèdt  ITapoiéém  t", 
l8o6{  Htmuutfft  ntâional  destiné  à  coniaerer  /V- 
fi&^w  fortunéê  du  retnnr  d«  S.  M.  touis  XVIII . 
etc.,  in-4,  1816  v\  18221  Mém.  snr  le  projet  d*nn 
édifie»  À  tonttmire  au  cetiin  dm  grand  carré  des 
<ÊmmpS'Ety9ée$  pmir  la  téltntêm  de  la  frarde  roy. 
et  de  la  frarde  iMttinpnh,  ainsi  ijtie  pnrtr  servir  aux 
Jétes puliUqueê  1816,  10-4  ;  enfin  hcancoup  depelt- 
tiona  ans  denx  cliambret  rcprésentitivct ,  t  ic. 

POZZi  (iSAH-BAtT.)  ,  pMMre .  ni  i  Milan  lous 
In  poslifleat  d« SixIvQntnt .  M.  i  l'épe  de  28  ans , 
fut  rtr  ^f  d(  îiafTaellino  da  Rpçjcio  ,  v  t  îirati- 
cwiin  approché  du  talent  de  ce  matlre.  On  cite  de 
lui  le  CAtfur  d^anges  ,  «piM  a  pdttt  data  (Vglien  de 
Jdaos  b  Rome.  —  P07/.1  (Klienne^,  antre  prîiiir  -  , 
né  à  Rom«  en  1708,  mort  «l  1768  .  a  cxe'cuif»  dans 
H>  nu  un  l;i  nombre  d'ouv r.  riui  lui  ont  m^riltf  la 
répulatieo  d'un  detmeilleara  atlislet de  aoB  temps, 
lan  Mort  de  St  Joseph  ,  qn'il  a  peMn  d«M  ÎVglise 
rlti  Trèa-Saifit-Nom-dc-lijitc  «f  regardée  eomm<* 
un  de  tea  chefs-d'cenTre.»  Joj<?|iU  Pazzi ,  frère  du 
precëd.,  «e  distingua  aassî  daos  l'art  de  la  peinture, 
IMia  n'nllescnit  pnint  la  réputation  de  «en  e\ai. 

POZ21  (Jo«.-RT*>«t..)«  nedd.  et  poète  ital. ,  né 
à  Bo!r  -Tif  rn  if^n7,  m.  on  175a,  fit  impr.  en 
deux  Discours  sur  i'anatomle  ,  et  q^tietquea  traUét 
de  cette  Bcirnce.  On  trouve  ansti  de  lui ,  dan*  In  fé- 
cond vol.  dea  aetee  de  l'institut  de  Bologne,  une 
dtesert.  mr  la  grenade  (de  malo  puitieo).  Le  ree. 
de  ses  poésiet  parut  i  Venise  en  ty^^ ,  3  Toi.  în-8. 
Un  de  ces  roi.  contient  ses  riaea  jojnntM.— >  Son 
ils  dem  Cc«air»-Joe.  Pom ,  nbMdn  Menf-OliTet, 
m.  en  I -8a  i  l'âge  de  64  an*  ,  a  pub.  divcr?  ouvr. 
dont  on  peut  voir  la  liatc  dans  le  t.  7  des  Scrùiori 
bologoesi. 

•  FOZZO  (Camibii  Bit.),  cocbmandenr  de  l'ordre 
d«  St>Slie«n«  ,  n#  ■  Turin ,  mort  vers  la  fin  de 
t'î'»;,  »*cst  Ter(1a  rc'fi'Inr  j>,tv  ,a  i-n  li ,  <  , ,  1  ] ..ciinn 
d.'-inii|uilcs  romaines,  cJ  par  la  noble  protection 
qu'il  accordait  aux  artistes  dislingttdi,  DOtnnmmt 
nu  Pouasin  qui  jouit  pleinement  de  son  ëahinct.  Il 
correspondait  avec  pr«s<;uc  louï  les  lille'ralcurs  cl 
I.  s  nu  de  l'Europe,  fut  l'ëmuleet  l'iini  de  Pei- 
resc  ,  et  ««t  considdrtf  comtBn  in  roataurat.  de  Tart 
aoilque.  Le  diftnH  de  ta  con««t.  foitoo  ^  vol.  tB>f. 

rO'/ZO  (ANDri)  Jrunt.^,  peintre  cl  arcliîlecte, 
aë>  t(^a ,  q||r4  a  V^iynDa  fi  l'joj^^  |'«yt 


surtout  faîl  uné  grMide  r^ptitaiiott  éamlt  p»t«pe«2 
tire.  On  Mtsiiin  ka  pmntMton  doM  il  ■  oné  la  foâl» 
do  rd^ltft  dn  8i4fM«o ,  è  Rwa».  11  «  ^Mti  » 

epectivrx  des  peintres  et  architectÊê  ^  t%7'**9VB« 
a  gros  ^1.  en  latin  et  «a  italien. 

POZZO(Jinéna*t),  eMfOÉNMtaet».  nd 
i  y  tfrone  on  1718»  «Korf*  MM  irt  avec  une  extrêno 
habileté,  et  é^tfrt^ft  par  set  eonsettt  et  ton  exemplo 
a  remettre  en  hooneiir  la  manière  At:%  ancieni.  On 
a  de  loi  un  traité  d'arcbitoctnre  aoui  le  titre  t 
gli  ernamtidi  dM  eadMttHam  «MMv, 

l^tl  antii'hi.  Cet  ouvrage,  plein  f1Vni(!t!tr>n  et  lîe 
tiuût,  a  été  adopté  dans  un  cours  pubiic  à  Vérone. 
Potto  était  membre  associé  des  académies  royale! 
do  PMSiOt  et  Ciémmitioo  do  fiolegao.»-  K  FtMn»» 
MwMl       Ot  MlW^lOMl. 

PRADKS  (  J»;aî( -MaSTWI)  ,  prêtre,  bachelier 
de  Sorbuuoc,  aé  vers  à  Gattel -Sarrasin^  doit 
l^Mpèce  de  célébrité  qui  s'est  atlichde  i  «OU  Mtat 
à  luo  tbèso  qu'il  soutint  an  Sorboene,  qui  eanta 
un  gtsttd  sciadale,  et  ftmçt  ranienr  à  se  réfugier 

fn  !I<jil  illrli',  <'ù  il    fit  |>Jijilri:  sisn  y1pologie(%'J^Tt^ 

iu-ii ),  5'étant  ensuite  rendu  à  Berlin  ,  il  y  fut  ac* 
cueilli  par  Voltaire  ,  et  obtint  par  sa  proucliott  It 
j>lacc  de  lecteur  du  rni  r^r  Prnsse ,  dont  il  eut  le 
boubcur  de  gagner  l'amiiir.  Mais  les  bienfaits  dont 
ce  prince  le  combla  ne  tardèrent  point  à  exciter  la 
jalottiie  don  nooftiaatta.  Fendent  la  norro  do  sept 
ans ,  PabM  do  Pludoa  lat  aceof^  d'ilT*  on  eotros- 
pondance  avec  un  lecrc'laire  dn  Inr  1  ■  1%  ,  1 1 

de  lui  rendre  compte  d«s  mouTemens'de  l'armée 
prussienne.  Le  roi  reconnut  ensuite  l'ioooceneo  do 
l'abbé ,  (|ai  n'en  fui  pos  moins  envoyé  à  Glogau, 
■ivee  l'injonction  do  ne  pat  (ottir  de  cette  ville  sans 
m.'cesjiti^  li  i'i  ialt  i^cjnu  ^  .jin  1  fue  temps  rc'roncilié 
avec  l'église  par  une  rétractation  aotoBBelle  deO 
principes  contenus  dans  sa  ttiéw.  Il  ftit  aoittaid  nr* 
ciiidiacrc  du  cliaj^itte  (1t»Glôgaa.  et  moufat  dans 
celte  ville  en  ijba.On  a  de  lui  i'.-thrrgé  de  Tffis- 
teire  eeelétiasttijue  y  de  Flenry-  (  supposé),  traduit 
de  l'imglaiM ,  Borao  1  vol,  g.  iar9, 

La  Pré/fte*  <tl  d«  roi  do  Vrono. 

PRADOfS  (  ),  poète  drainât irjtir  ,  né  à 

Rouen ,  mort  à  Paris  €û  1698 ,  est  bipn  moms  C0B« 
nu  pai^  MB  ouvrages  que  par  l'honneur  qu'il  eut 
!'«iro  «pfoadi  Mcim,  ot  par  les  traits  plaisans 
i  i;  V  sou  «OUI  n  fo«rttfs  ra  satirique  fraudait.  Il  vint 
de  honne  heure  à  Pari?  ,  r  ù  il  suivit  la  carrière  du 
ibéftlre  avec  succès ,  si  l'on  considère  fct  triottphta 
trompeUft  ysit*«veBgt*iOBt  M^niêmo  ;  avoo  bouto, 
si  on  le  jnge  tnr  la  réputation  qui  lui  est  restée, 
line  cabale  au isi  lâche  qu'inrple  ,  ijut  poursuivait 
alors  Racine,  PU  i  l'idée  de  lut  faire  subir  une  indigo' 
rivalité  :  sa  Phèdre  venait  do^anliro;  deux  jout* 
iprés  on  6t  jotior  oéllodo  Frodon,  et,  i  la  mcm 
des  bar!)arc^,  Pr.id-:,n  fnt  (î'.'rlji-i'  s- jinqucur.  (fcy.' 
B&CtKE).  C'est  mal  a  nropos  que  presque  tous  Ict 
biegrOpbOB  donnent  A  Praoon  Iv  surnom  de  Ntcotai^ 
qui  n'est  pae  la  sien;  la  source  de  cette  méprise  a 
été  rindicatiOB  négative  (N.)  mite  quelque  part 
aprrs  «on  nom  ,  et  qu'.>n  ci  ut  cire  l'iniliali  lîc  "Si- 
colas.  Les  ouvrages  de  ce  poète  sont  :  Pjrame  et 
Thisbét  Tamêtlmm ,  ou  U  Mart  <<r  Wmfm^  t  J*M^ 

dre  el  TTippolyte  ,  ;  tn  TmnJe  ;  Stafira  ;  Ké- 

gulus  ,  la  meilleure  de  «es  pièces  ;  Scipion  tJfrl- 
citin  ;  un  opuscule  intitulé  le  Triompha  de  P ration^ 
1684 ,  in-tBt  nui  est  noaumont  le  plus  ridioul» 
que  la  filtult<  litVéhdM  «It  -pu  produire  ;  de  ffon» 
i-.  /lrs  Bemartjiies  sur  les  ouvrit^ es  dn  ncur  7>**", 
1683,  in-ia;  le  Satirique  frau m, s  expirant ,  Co- 
logne «  iflB^s  fBoInMi  pièces  de  ^  >  ra  contre  Boi-' 
leau>,  Ot  UBO  eoBUMO «BUtre  Racine ,  intitulée  :  le 
Jugemetn  dtàfailon  tmr  ta  Ftièdre  des  anc. ,  juge- 
inciil  dans  lequel  Apollon  o'tst  certainement  pour 
rien.  Le  père  ^iiceron  cite  plusieurs  aulrns  piècoa 
de  Pradon  ,  aujourd'hui  totalement  ineoBuuoa.  • 

pR*:posrTJVUs,ti.éoi.  d-  t?-  et  t>  s  .  ti(<i 
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Im^'oo  eioll,  M  l'an  IM9.  Il  a  laiaaé  plua. 

CUV.  ine'dils,  doot  les  copies  MSlei.  «ont  fort  aombr. 
li  «•  cftiata  «n  luUe  ,  eu  Aoglclcrre  el  à  la  BibUo- 
laioi.  La  plui  raoïarquable  d«  ces  ^criu  rtt 


wtBmmm»  dê  tkéoiogit  «  dpot  oa  a  iMriaatf  mal- 


^et  pa^ef  I  la  aatta  da  PidtmUmt  è» 

PR.ET0RIL:S  (Matthifi),  ll«<olo((.  latherien, 
në  «Memel  ea  Prusse,  mort  ca  1707  àVVeiberttadt, 
«Q  Pontfranie .  a  publié  :  Tv^  pMis  mi  umuMTêmi 
^iêsidtntes  in  OccidiUt  êCeUUms  ^  $tu  DU€mnm$ 
tÊbotoficus  de  union»  eedularum  ,  AnMtOTiam , 
l685  ;  réimprime  à  Coiogoe  ru  i8l  l  ,  el  nouTcIIe- 
aaeat  Iraduile  ca  allemand  ;  Orbis  Oothicut^  OItva, 
4  P*'l*  in-fol>  >  curieux  et  recherché  ;  Mars 
Colnicus  ,  1691,  1698,  io-fol.,  suite  du  précédeoL 
Oa  a  iixiù  de  cet  auteur  uoe  Butoir»  d»  Pnuse , 
denaearée  ioc'dite  ,  maie  dont  ou  troMfa  yal^ue» 
Inûnncaa  daoa  VSrlautertt  Pnssstm, 

PRAM  (CiainsK},  poèuai  caw«ill«r>4Vut 

danois,  né  en  Norwège  en  176J  ,  mort  a  l'Ile  de 
St-Thomas  (  daos  les  Aotiilea  )  eo  l8a( ,  a  laisse' 
yittaieurs  pièces  de  vtri  couronaëes  à  la  société 
«mic  daa  liaUaa-lcUra»  da  Copenhague  ,  et  im- 
pnm.  daos  la  rteotil  d«  eatia  compagn.  ;  uo  poème 
•pique  intitulé  :  SlmrkaJJer  ,  Copenhague,  1786  ; 
3  tmfêdin^  impr.  dans  le  recueil  dramatiaue  de 
BaUbak  ;  qaalq.  autr.  poéaies .  ioaér.  dans  la  Mt- 
nerva  ,  recueil  périodique  Utte'raire,  dont  ii  fut 
l'un  des  rédacteurs  ;  plus.  Mtm.  insér.  dans  le  re- 
cueil de  la  sociclë  du  li(t<rdture  srjndmavf  , 
4oat  U  tfUiiaataLre ,  et  3  cemédtu  qui  n'ont  pai 

PRASLIN  CCisAK-GàBtiEi,  dï  CHOISEl'L  , 
duc  de),  ne  à  Paris  en  1713,  remplaça  son  cousin, 
k  duc  de  CUoiseul ,  dans  l'ambassada  da  Ticnaa  « 
dlaviat  ministre  det  afiiairat  tftrangèrea,  al  signa  la 
traité  de  1763  ,  qui  termina  la  guerre  de  sept  ans. 
Créé  à  cette  époque  duc  et  pair,  il  rendit  au  due 
de  Choiseul  la  porlereailla  des  affaires  élrao|ères, 
«I  reçut  celui  da  û  narÎM ,  où  il  sa  diMisf  oa  par 
MO  tèlc.  IXimmeoses  travaox  forflol  aoircptiaaous 
son  administration  ;  il  agrandit  et  forti6a  la  port 
d«  Brest,  répandit  parmi  les  ofiîciers  un  viT  désir 
d'inatructioa,  conçut  la  projet  d'un  nouveau  voyage 
•utoor  du  Mooda ,  «a  aégligaa  aiMoa  oaayan  pour 
le  rendre  utile  à  la  osTigation  et  ans  sciences ,  et 
lorsque  la  disgrâce  de  son  cousin  entraîna  la  sienne, 
il  laiiia  daos  nos  ports  70  raisseaux  de  ligne,  5o 
fi^taa.  at«  daaa  las  tagaaioa ,  les  basa  ai  loiu  les 
■uttfriaas  «dcamirei  foar  acedl^rtr  da  naorallcs 
constructions.  Le  duc  de  Pra&lin  mourut  en  1785  ; 
il  éi^it  membre  honoraire  de  l'Académie  des  scien- 
ces. Condorcct  a  fablid  •Mfflofa.^-V.  ClOlKCl- 

PRAT.  V.  Dt  paAT. 

PRllTENSIS  (Jason  vàif  deh  MEBRSCHE  , 
plus  connu  sous  le  nom  latinisé  de  à  Pratit  ou  ), 
nadccia  bollaad.,  m.  en  iâ58  à  Ziricaée  ,  lieu  de 
aa  MÎMMCa,  a  laiÎMd  entre  autres  ou?r.  :  lÀbri  duo 

ét  Vrùdts  Anirers,   1  j^.'j.  in "4  ;  de  parturiente  et 
tmJLdMr^  ibid.,  iSaj,  ui-8,  reimpr.  à  Amslrnl. 
laprécéd.,  1657,  in-ia;  detuendd  Fale- 


CmAM,  M./f',.ABvm;  i538,  in  A.~jMn-Phi- 
lippa  Pmatbiisii,  prof,  da  mddec.  è  VanT.  daCo» 

Ïenhague  ,  ville  où  il  m.  en  1^76,  était  né  en  i543 
Arbusen,  dans  le  Jutland,  de  Philippe  Oupré  , 
Asraff.  de  Rouen,  attaché  au  roi  ChrislioB  lll.Oa 
ne  connaît  de  lui  que  l'écrit  suiv.  :  D«  ortm  ,  pro- 
grtiiu ,  tubjectis  et  partibms  ariU  m»dk«t,t  Co- 
penliague  ,  1  5;3  ,  iii 

.  PRATILU  (l'KAMçuis-MAr.iE  ) ,  savant  at  labo- 
riaos  ooliqnaire  napolitain  ,  cbanoina  da  Capone , 

m.  en  1770,  âge'  d'eovirun  60  ans,  a  donné  uneédil. 

V/fistorta  principitm  I.ongol'ardorum ,  tapies, 
>749'-'*4<  5  vol  in-4.  Cette  histoire  avait  été  puhl. 
•o  16^  par  Camille  Fellagrini  la  ieuaa^  et  com- 
prenait depuis  720  jusqu'en  Cl97.  Pratilti  l'augm. 


aplea ,  1757 1  '«  ^  Àppia  rieomotetmtm  » 
da  Borna  a  Briaéiti^  ibid. ,  1745  ,  io-foL, 


toUrt  dttU  proidMim  délia 
aioae,  Nai 
dttcHUa 

et  daa  UUrt$  sur  différeos  objets  d'aotiquiir. 

PJUTO  (  JiaAu  da),  prétra  da  U  coagrég.  4a 
Voiatoif*  d'ilalia  «  at  ma>l  plûlalagoa .  ad  èT4- 
rone  ^eri  17 10,  m.  eo  178a,  aat  principalemoBt 
connu  par  l'édition  qaKl  a  doantf  de  \' Histoire  dm 
Sulfim  M>èr«,  Vérone ,  a  voL  ia-4 ,  et 

aoi  jma ■aaora  paor  la  ■aiU— ra  da  aaiovviago. 
Oa  Ida  Pma  t  âê  droa^el»  /IftKa  «ft  Steââlt» 
Ccctariensi  tcriptistt  editis;  accedunt  graca  frag- 
mentM  tx  Ubro  jtrimo  oUm  tjteearpUs  à  SjmooH» , 
ibid.,  1750,  M»ai^«fllfM»aalnadMUp«iM> 

marqoahles. 

PKATT  (  Cmarlu  ),  comte  de  Camdcn  ,  prfr 
d'Angleterre  el  lord-cliancelier,  né  en  1713,  entra 
d'abord  dana  U  carriirn  du  barraaa  ,  fui  bom>< 
procttr«ur*>gdiitel  aa  1757,  davial ,  tm.  176I1,  aaa- 
mier  juge  des  plaids  communs,  et  «at  soaveat  roc" 
caaàoo  da  faire  bnllcr  daos  cet  emploi  loa  taleaa 
daat  tt  dllit  deoé.  L'a&ir*  de  Wilàea  , 
poaa  «PW  •olMtd'uipartialité  qoa  d'dlamaaca,  lai 
aiiira  rafloot  aaa  fronde  popularitd.  Il  fat  dl»> 
lors  comblé  d'honneurs  par  la  Yille  de  Londres, 
obtint  le  droit  de  bourgeoisie .  et ,  après  avoir  étd 
créé  pair  d'Aagleierre ,  eo  1765 .  il  fol  appelé  l'an- 
née suivaote  aux  fooclionsde  lord-chancelier.  Por- 
veou  à  ce  poste  éminent,  le  comte  de  Camdea  sut 
se  concilier  l'estime  générale  par  la  sagesse  de  eoo 
adaûaiitfmlioo,  aas  eooaaiaaaacaa  apprefoodàaa  daa 
laia  da  MB  pap«  at  MUtaatpor  ftatégriid  daaoa 
caractère  ;  mais  s'étant  montré  eo  opposition  »rrc 
la  cour  il  reçut  sa  démission  en  1770.  cl  fut  nomma 
eoauite  présideot  au  cooseil,  emploi  qa'il  uiasetya 
josqo'i  la  fia  da  aa  «aritèta,  si  1 00  «a  ticoaia  aa> 
pendaat  la  caart  atpoea  da  Umpa  qaa  daia la  ai- 
nistire  dit  de  la  Coalition.  Il  1^.  en  1794. 

PRATT  (S^NVEL-Jacksor),  écrivain  aaglaia, 
né  èSaiot-Yv«a,  daos  le  comté  de  Huntinflaa, 
en  1749,  "i-  i  Birmingham  en  1814,  a  doand  aa 
grjod  Qomliru  d'ouvrages  (  en  anglais  )  qui  S«  foat 
rcmsrquer  par  la  délicatesse  des  sentimens  et  par 
la  rickoaaa  da  l'iaunoatioo.  Les  pnacipaax  aoat  t 
FtHides  tUrti  tmrPknmiu^  sur  /##  aaiasaoF  «t 
sur  ta  Providenc» .  cootenant  VBittoirm  da  B*nig- 
iu«,  1775-77.  6  vol.  ia-ia,  noov.  édtU;  tjtS^ 
4  Tol.  in-ia  ;  le  Sublmtt  H  U  UaUtéda  rtenimrê^ 


considérahlcm.,  l'eurichil  de  plusieurs  dissertai,  et 

de  la  Ti«  de  I^e]ia|riiu.  Oa  %  dePnUUi  :  à$\  Qti^ 


o'tt  Mitais  sur  da»  mmuagts  ekaitU  dos 
tacrés,  1777.  a  ▼ol.  la-I»,  plua.  toi»  rdUapr.  ;  la 
Village  de  Shenstone,  ou  le  Nouveau  Paradis  per^ 
du  ,  Londrea,  1780,  3  toL  in-lA;  i^'miiMi  CorbeU  , 
ou  /m  Mmiktmn  d'an*  fiMffvvcMfa,  ibid.  ,17^1, 
3  vol.  iu-ii  Ce  rooun,  qnia  enneufédiL,  a  étd 
traduit  en  fiançais  ;  Gtanures  faites  dans  U  p^rye 
de  Galles  ,  en  HuUnndt ,  en  ff^slphalte  .  V  édiL. 
iTgSt  3  vol.  in-8  {  Gleuuurts/aiUs  m  Aa^iaianv  , 
Loadrm,  1799, 3  vol.  ia4.  rratt  avait  «mm  aasaaa 
poète  on  talent  très-distincue'.  Parmi  ses  poéiiet  oa 
cite  surtout  :  U  Triomphe  de  la  BtcnfoisoMea , 
y  édil.,  1786;  la  Sympathie:  tes  Pleurs  du  Gémiai 
rHumamUd,  «a  Im  DniU  ma  la  Hmlmrm ,  «t 
les  Tableaux  daim  tSkmim^ ,  iSid.Ott  a  aatal  da 
lui  plu»,  pièces  de  theit. ,  représentées  avec  snecèa. 

PAAUK  (Paoi..  baron  de).  aroaUor  daaarU,  sid 
i  Vaaramberg  en  l548 ,  m.  à  Bologne  ea  iCtCb 
courut  pendant  4o  *•>  l'Italie  et  l'Alleoufae  poar 
satisfaire  sa  curioaité  ,  et  parvint  à  former  une  col- 
lection de  tableaux,  dsioe  d'un  souverain,  et  qui 
a  atd  décrite  par  de  Nurr,  Neurambarg,  1799  t 
ia-8-«  avec  7  pl.  Ce  vol.  est  orad  da  partraàtnk 
Paul  Praun.— PaÀUH  (George- And  ré ,  baron  de)  , 
parent  du  précéd.  ,  ministre  d'état  à  Dracuvrick  et 
savant  numismate,  nd  è  'Vieana  en  1701  ,  m.  en 
1786 .  eal  attl.d«  ^oila.  oa*f.  (oa  allaM.),  daaileo 
pnncipaax  toalt  aa  Trmiit  ^  ataaaaior,  etc.  , 
ifelmsUdt,  1739,  in-8,  plus,  fois  réîmpr.  ;  CoUeo 
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Kiueinber^  ,  1 7  ^J,  in-4;  Pibliuih.  brunsw. -lunch. , 
c(c.,  AVoIlciiiuUcl ,  lï'Ht  ÎQ'Si  rare.  Il  a  pul>.  en 
franç.  :  ifcditat.  tur  fcXcethiK*  d»  la  nltfi  tkré- 
tittuie,  J767,  io-8. 

PRAXAGORAS ,  medec,  grec ,  né  à  l'Ue  de  Co», 
fl!i  de  ^V•jr^•Ic ,  fui  l'un  des  3erii.  »1<!  la  f^oaUlc  des 
Asclépiades  (]ui  acquireot  ({u«li|a«  répoUtion  dam 
Pari  de  guérir.  Bien  qu'il  se  soit  /carié  i>  quelques 
•-'i^Jtilî  (les  principes  irnij.potutc  ;  il  n'i  ii  a  pj^ 
ijiutus  •«titiu  iua  liuui  loimuriei  par  d'impôt  UnU';t 
dvcouTcttesvn  anjtomia  et  ea paiologie.  11  est  aussi 
1«  prem.  qui  att  oLsenré  1m  fièvres  inleroiittealca 
IMnieratues  ,  cl  qui  ait  reconnu  que  le  pouta  toili- 

3H«  les  varialiotis  tic  1j  furrc  viulc  «lao»  lis  nial.i- 
ivn.  "Lù  \vmi>%  u'a  respuGlé  au<.uu  deê  oiivr.  qu'il 
av  •  I  !  c  'ij) piiid». 

PHA\ILLA  ,  poëte,  nec  à  Siryono  ,  vivait,  sui- 
vant Kuscbe,  datis  la  83*  ol^mptjilc  (45o  aas  avant 
J  -C).  El!c  l'ictlli  surtuiii  d^ii»  la  i.oniposit.  des 
ScoUa  ,  sorte  de  puifsic  qui  se  cbantait  dans  1rs  fcs- 
lioi ,  et  t'exerça  lotii  dans  le  genre  !yri(|ue  cl  di- 
llijramViiqtir.  f!  ne  rrîle  d'elle  cinq  à  six  vers, 
inso'ri'i  AàUi  Ic-i  l'iti^m.  puelar,  gi mcontm. 

PRAXITÈLE,  celëhrc  statuaire  grec,  qu'on  croît 
natif  d'Aiiiènet,  florîMaiidant  let  prnin.  années  du 
4"  S*  ar.  l.-CMC*««t>i-(1ire  dana  ta  ttt*  olympiade, 
tri  par  coniL-quenl  dut  être  rontcmpi^rain  iI'A^iel!<^i 
et  le  Lysippe.  Il  iii.f  sutranl  les  nit'mct conjecture-, 
poslérieurcin.  à  la  J*  annrc  de  |.i  i:3*  cdyinpiade, 
rt  igé  d'euriiron  80  ans.  Ces  faits  sont  éta!dis  avec 
une  (;ran-Te  /rttdillon  p:ir  M.  Rnieric-David  ,  dnos 
la  nnfu  c  tpi'il  a  i  ptujf  r,  c  j  Pr.ivili'li ,  tom,  36  de  la 
biographie  itmvt'sfUe.  Au  rapport  des  anciens  au- 
leurs,  le  nombre  des  ouvr.  de  f'i.mJcle  ue  fut  pas 
moins  considcr.ilile  qu'ils  ne  furent  dignes  d'iilus- 
triyr  ce  gr.  artiste.  Telle  ctait  leur  dc-gr»*  de  perfec- 
tion que  la  cc'I^Ito  Phr>né  ,  av<  «•  '\h%  l'on  sait  que- 
Praiitélo  eut  un  long  'commerce  de  caLnlerio  et 
même  d'affection  pins  rtonee ,  ayant  obtenu  de  Inî 
qu'il  fa  bivll  r,iii  cIh-:\  d'iittr  d'rs  pr.  dnrt.  de  11,11 
Ciseau,  s'jvisa  pour  conoailro  qucik'.c'iait  ct  lie  <i«iii 
il  faisait  lui-niai«  Je  plu»  grand  cas ,  de  l'alarmer 
par  la  fausia  aonvcllaiiu*  aon  atelier  e'uit  pn  proie 
nns  Aanmet.— «  Qnal  msllieur  pour  moi  f  tVcria 
aussitôt  l'jt  ii'itc  ,  n  l'îtK  Piirlif  u'j  pjs  rcipcrli' mou 
Satyre  c\  iroii  Çuptdon  1  «  La  ryuriisaiio  donna  la 
pri'li  rmce  à  «  e  dernier  cbef-d'cruirre  ,  puis  clic  rn 
fit  bomni>i;c  à  lu  viilu  de  Tlicspies  ,  où  il  fut  con- 
sacré d  1  1»  un  ancien  lemple  de  l'Amour.  Trans- 
purlë  à  l\i>mc  V'-''  <Jr.li  >'  td'  Caligula  .  |Mui  icndu 
aus  Thespieos  p;>r  fcqppcr.  Claude  ,  cl  de  nouveau 
ravi  ■  ceux-ci  par  Nmtn,  ca  Cupidon  ,  qai  clait  en 
marbre  et  avait  les  ailes  dore'es  ,  fui  «îvlniit  p.ii  un 
incendie  sous  les  portiques  d'Ocl^vic,  où  !t-  t^iaii 
l'avait  fait  placer.  Le  Satyre  décora  ,  dans  Athcoes, 
un  leviple  àttud  sur  la  rue  de*  Tri^piedi.  Jl  faut 
parler  Aatntenaat  des  deux  ttatatt  de  Tdnus 

•ju*e\('i'iil:v  l'r.itilèlc  ,  et  «'ont  l'irne  ilittstrn  1 1  villc 
do  (/OS  ,  l'.nilif  ci.-llo  dr  Cnide  :  ct  ik-ci  eUnl  duc  , 
celle*là  diapi'c.  I.  i  W'iius  ()<.' Caide  pissait ,  avec 
le  Jupiter  de  Phidias  ,  pour  la  production  lapins 
aclievutf  àc  la  si  iitpture  grecque.  Comme  les  chefs* 
d'ttuvru-  dont  nom  avoii»  parii-  ,  Its  deux  statues  de 
Phrjfné  ,  dont  l'une  ,  en  bronse  doré,  orna  le  tem- 
ple de  I>etpliea ,  l'antre ,  eu  marbre ,  le  temple  de 
l'XmoTir  àTliesptes  ,  seinMi'nl  aassi  élre  l'onii-.  Je 
la  jcuiiejtc  de  l'ruxilèlt!  ;  ii  orn.i  plus  tard  de  sc« 
sculptures  les  deux  frontons  du  temple  d'Hercule  it 
Thèbca.  On  raoea  âgaUmenl  parmi  aea  principales 
cMnpoait.  cet  «femiém  aeulpfuréfl ,  ipsl  vraiaem- 
Malblevent  e'iaient  en  roodc-lx &u' ,  i  t  qui  durent 
être  «séculrfca  dans  la  ft*  année  de  la  olyni- 
pMe.  Pline  eilt  une.fmilt  d'antres  ouvr.  de  Praxi- 
ll^  ;  aoaa  ne  pouvons  entreprendre  do  les  énu- 
iimerlcî  :  mais  pour  donner  la  mesure  du  degré  de 
confiiinrc  qu'il  faut  accordeur  j  r.itttil.ulioii  d'un 
noml>re  aussi  eilraordin.  de  chefs-d'œuvre  que  lui 
ont  ftiln  J«i  f «dvtia  aatenn  ipr  la  fei  dea  ItnJil. , 


uous  lemarqueroas  que  dans  ce  Bomlife  ib klaetftl 
une  sutuc  de  Flore ,  divinité  d'origine  romaine, 
tt  encore  inconnue  aax  Greca  an  temps  de  Praxi- 
tèle. Le  caractère  de  son  talent  c'tJÎl  une  vérité  frap- 
pante dans  l'imitation,  une  gricc  ,  use  tinesse  aS* 
(jiits.  i  dans  lus  contours,  eofin  une  admirable 
leotc  dans  l'cxpreu.  des  émotions  douces  de  l'âme. 
On  ne  connaît  jusqu'ici,  avec  certitude ,  que  des 
crvpits  des  ouvr.  de  Praxitèle;  finelq.-uaes  d'entre 
•  Iles  ont  été  gravées  dans  le  Musée  franç. ,  pub. 
par  MM.  Uobillard-Péron ville  et  Laurent,  ainsi  que 
dani  le  Sittsét  des  And^ues  do  M.  Bouillon.  Praxi- 
teieeot  deux  fils ,  qu  il  associa  de  bonne  heure  à 
ses  travaux  :  le  plus  illustre  fut  C^pbisodore  (y.  00 
nom).  Il  forma  en  outre  plus,  dlive»  d'an  lr.-ha«t 
mérite  ,  notamm.  Paœpbilc  ,  dont  Pliae  cite  une 
statue  de  Ju{iiterbospita|iir.  rj  «i  se  voyait  i  Rome, 
dans  le  jardin  d'Asiuius  i'ullion.  —  Il  j  eut  dan» 
l'atuiquitd  un  autre  pRAXiitLE,  modeleur  ett ar- 
qeiu,  contemporain  de  Pompée  ,  et  dont  les  ant. 
»e  citent  qa'nnceompoiil.  tepidacoUnt  Jtoictnj  en- 
fant ,  entoure'  d.tnf  fom  àentimpttr  mm  ttrmutf  ami 
repose  sur  son  sein. 

PRAY  (Georgk),  savant  et  Taborimx  biflorie»  , 
né  en  17*3,  dans  le  comté  de  Wevtra  en  Hon(;rie  , 
entra  dans  Pinslitnt  des  j  Suites  , 'enseigna  »ucces- 

5ivcnîent  Ils  Lelleu-Ietli  i  s  ,  la  philosoph.  et  lalMt- 
l<!(;i"  t]..!i<i  (lifleiens  collèges.  11  dCTIAt,  i  la  SMp- 

pr,  >.t.nîj  de  v^u  .'rdre,  cooserral.  de  la  bÂliotL 
rojale  de  fiude  ,  bistoriogr.  do  Hongrie  ,  et  m.  & 
Pcslh  en  1801.  Il  a  laissé  un  gr.  nombre  d'ouv.  es- 
timés ,  di  lit  on  trouvera  la  liste  dans  le  SuppleineM 
du  P.  Gaballeru  ,  à  la  »tU,  foc.  JêtU^  et  dans  la 
y'iedt  a.  Prtgr^  par  Cl.-Hichel  Patiner.  Wons  ci- 
terons sculem.  :  Annales  veter.  TTtinnor.,M'arum  et 
fftinf.inntim  ,  ah  nnno  ato  a«/e  Chnst,  ad  "nnum 
C/irtitt  p;);,  Vienni-,  1761  ,  in-fol.  ;  DisstiUttiom»» 
Insioricu  -  cnttem  M  anwhs  vtttrts  Hunnorum  , 
ibid.,  itt'M.i  jimaht  nguHi  ffungari„,  ab 

■l'inn  C/tnsli  997  ,  risque  ad  annum  i56  )  ,  ibid.  , 
>;'-'  i-:o  .  5  vol.  in-fol.  ;5p«c/wien  hiemrcÂtm  hum-^ 
garicit ,  ib.,  1776-79,  a  vol.  in-4  i  tfit*oria  ngtnn 
f/ungarîm  âUrpis  wittriaca,  ibtd.  ,  1799,  ia-8; 
ffIstorUi  refwm  tfttngariœ  cttm  notttiis  prmfiis* 
•  le  ,  iliid.  ,  i8ot  ,  3  vol.  in-8;  de  SigUlts  regum  ^ 
reginnriim  Iliingaria.  etc.»  ib.,  l8o5,  in-d. 

PKKAMEÎSEU  (Fiux^iif..^iAN  BlCOrden 
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ministre  des  cultes  sous  le  gouv.  inipcrial  ,  ne' eo 
BrcL-ij^ne  vers  1750,  m.  à  Paris  le  3i  juillet  iSaS 
membre  de  l'acad.  frun<;.,  où  il  fui  remplacé  parla 
duc  Uaib.  de  Montmorcoci ,  avait  été  d'abord' 
avocat  au  parlera.,  pnit  avcceasÎYem.  juge  au  4»  «r- 
rnndi-îemcnl  de  Paris  (i 790},  et  député  de  lamênin 
"e  a  l'assemblée  législative,  après  avoir  rempli  à 


viU, 

Uses,  comme  commiss.  du  roi,  la  mission ^'a«« 
paiter  quelq.  troubles  doot  la  religion  était  le  nré>- 
leite.  Aprda  le  lO  août.  Bigot  de  Préameneu  dis- 
p  anit  de  la  scène  politique  ,  non  sans  l'ctre  signalé 
P^r  la  sjje^sect  la  modération  de  ses  rues;  mais  il 
M'cinijjr  i  piiiul.  Le  goufernem.  consulaire  l'appela 
aux  fouet,  de  COnmiss.  près  le  tribunal  de  causal, 
et  dès  le  mois  d'avril  1800,  il  passa  au  conseil 
d'ctai,  section  do  Icyisht.,  dont  il  devintprésideat 
en  seplemb.  de  la  même  année.  Mlttan  IBEk^par.  fa 
collège  électoral  d'II«>et-Villain«  eandidalau  sénat  , 
il  rcviil  (  l  ib  lard  la  crnix  de  gr.-oflîcier  de  la  Lé- 
giûu  d'Iloiiueur,  fui  crcé  comte  ,  eut  pyt  i  laré» 
dactiou  du  projet  de  code  civil  nvtC lOi.  Fbniilla 
Troncliet  et  MaUeville  ,  «accéda  an  prem.  (5  janv! 
1808)  dana  le  mtnatère  d«a  cnltea  ,  et  sut  remplir 
avec  bonuetii  cr^  foDciions  difiiciles,  quiluifiiKot 
retirées  loi  é  de  la  prem.  restaural.il  Jesreprit  pett« 
dant  les  ccot-jours  avee  lo  Itiro  de  direcl.-généhii 
des  cuUes  ,  fit  anndoBe  temps  partie  de  la  cbamb. 
des  pairs  decelle  mime  époifue  ,  et  fut  de  nonvcaû 
et  détioitiv  m.  ilr  4  allaircs  publiques  parla 

2<  restaurai.  Ciel  tsommc  bonorable  cnltita  lea  let- 
tt«tel  lea  «ci^icM  ;  mia  «  bien  qu'il  fât  à%  Vwné. 
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Il  a*a  rfcD  pull.  Om  m  connail  de  lai  que  J«s  leUret 
aili  t^iiC'e  d'Italie  en  t8o3  îi  l'arcbiehancel.  Caïuba- 
ctfrèt  «  «t  daai  letqucllea  tl  décrit  une  <?rupliun  du 
Té*av«»(loDt  il  avait  elé  témoia  :  elle*  oot  pai  u 
j^os  l«s  iouriMUiit  c«lto  ^po^ue.  Ouïra  l'éloge 
du  «omt«  vifot  4aPrlim«a«tt  fut  i  l'acad.  par  »ob 
SUcrr(».,OD  peut  coOïuller  ledfii  •'^rirs  qui  a  i-li')»ro- 
nooce  i\x<t  fi  tomHe  au  nom  de  i'iattitut  par  M.  le 
COml<-  Dira  ,  io-^  ,  li'uno  deiin-f«uille, 

PKK\L1  (G  «tatEi.  du).  V.DDPftéA». 

PRECiriANO  (  UcMBEBT'CoiLiAUiit  de),  ar- 
clievli]ilc      M<<U<)(^s.  ne  ea  i625,  à  Ketaacon.  d'utio 
|«ai*U«  d'ongiac  céDoise,  m.  ea  i;ti  à  Bruielle», 
•^«•1  nrtovl  ftnoîi  cillbre       Uièle  qu'il  mit  à 
com)  :in  i>  le*  opioiooi  religieuse*  du  P  Quesael 
(y.  ce  nom),  Dè«  iOD  eotréc  Jant  la  cjrnire  eccle» 
■iutique,  Pr^opiaao  avait  cl«  pourvu  de  riclics 
hiaéBctu  La  digaiia  àê  baat  doyen  du  ciupitrc  de 
BMaaçon  lui  fat  confarte  en  1600  par  Itt  chanui- 
ne%  ,  se»  confr.'rcs,  cl  il  b  coni.  rvj  pr'i  .le  iiiigl 
M*  t       dépit  des  ceiisurvai ,  d'une  ei.ruiu!uuuii:«i. 
IbIim  falmiQ^e  contre  lui  par  ia  cour  de  Uome  , 
qui  rfîvciidiauait  le  priviléa*  de  celM  noaiia»UoD. 
£a         il  lui  «U  jiuirf  lia  diAtedsEaltttMtBnaavcc 
Ambroiae-Pliilipp»^  ;  «l  5aui  ai  réi ,  Icmini>li  i<  <■»- 
«Ignol  le  manda  a  Madrid  pour  concerter  quvW)Uct 
ttiaaiUVa  propre*  à  garaolir  la  FraucUe-Comtc  d'une 
aouvclle  iovaaion  des  Français.  Kntin  l'cniier  dé> 
^(fmtment  de  Pri'ciptano  à  la  politique  de  D.  Juan 
Â*AMUiche  lut  valut  d'circ  Uomuii*  à  révêclié  do 
Bniges.  (?aM  alon  que«  pour  oUieuir  bttIU>« 
d'iastilultoB  «iiioaique ,  il  *e  rrsigoa  ■  la  toumis- 
aioD  «>nviri  le  iaint-siog<> ,  et,  après  une  confiision 
iltrtdMUa  qa'ti  fit  eu  16S0,  raUsolunoQ  «ic  Kunio 
lut  fm  •avay^  *  "I  P*'"  après  sa  confirnaaliua  dans 
la  digniti^  «(piscop.  Deux,  an*  plu*  lard  il  fut  porte 
•a  siège  arcitiépiscupal  de  Malincs  ;  et  i!èi-lors  telle 
fut  aon  ardeur  puui  jtftrinir  Ips  d  i  :r.:.  > 
VaMlainaa  dana  ton  diocèse,  qu'il  en  niil  a  unap- 
wmtW  fbffVnaUir*  pinaesigeantquc  celui  d'Alexan- 
dre VU.  Un  d^'crpt  dn  Sl-olîii  e,  eo  date  du  afî  j  jii- 
vicr  169^,  caudaoana  iigourGUsemeot  ce  nouveau 
Jlilî  aala  1 1  r  ;  mais,  le  prélat  refusant  de  le  aou- 
«•IIM,  laooaaot  2LI1  adressa ,  u  6  favriar  aaiv., 
1  tons  tes  tfvêqnaa  da  la  Belgique  m  hnt  pour  lecur 
enjoin^îri;  d'.ibjpdonoer  le*  qiicrtllei,  <l**j  trop  (hm- 
looféoff  que  laa  vuas  de  Précipiano  teudateiti  a  l.iite 
Mvivrvk  Pat  «n  anlra  braf  dusi^aoTambre  lùgfi ,  U- 
Btémo  poDlife  rappela  ,  en  termes  a»tex  durs ,  l'ar- 
charèque  de  Malioes  è  plus  de  soumission  et  sur- 
tout à  una  cunduitt!  plus  niod<-ri-e.  Mjis  i  iiiui-i  i  , 
4a  aaatact  avaa  las  jcsuttes ,  o'ea  fit  pas  moins  ar- 
■  ffflMrQaaaa^  i  Bruxelles ,  où  U  i'dtaît  raada  alain 
dc&tiaemeot ,  et  jcler  le  ?>o  mai  i7o3,  par  uu  ordre 
dit  jeuaa  roi  d'iitpi^ni' ,  «.Las  uue  prisjo  ,  d'uù  il 

Îarvint  baoraosament  è  s'évader.  Voj:,  pour  plus 
•  ddiaila  aaa  a««  fatU ,  la  t.  !•«  da  i'HIist.  «eelét, 
du  i8«  tièelf. 

PREGYd  rs-FftAKCOîa  PERPIN  ,  comte  d.  ), 
»i  aa  174^  '  bemur  ea  Brioonais ,  fut .  dé«  le  com> 
■waeameDt  de  la  idvalal.,  l'uo  dea  plusxrle*  dé- 
frn^e-iri  da  la  causa  monarahiq.  Aprtts  avoir  servi 
()%ns  les  gnarre*  d'Allemagne  de  1755  à  1762  ,  et 
dan*  la  campagoa  da  Corse  ,  il  devint  en  1788  cum- 
auadaut  du  bataillon  da  cbaMaara  daa  Voage« ,  ra« 
tmtM  aa  1791 1«  gradada  colaaal  da  t^gineat  d'A* 
qustaioa ,  potir  «c  rapprocher  dit  l  oi  .  (  î  entra  A  ms 
la  garde  coaslitutionnelle  de  L«;ui«  XVi  en  qualité 
da  liautflO.-eoloBol.  Celte  garde  n'ayaot  paÎBt tardé 
i  être  licaacida  ,  la  comte  da  Prday,  aaaa  ^aalitd 
apparante  ,  eouilnaa  da  ▼ailler  I  la  aAreid  da  mo- 

narr^ue  «l  de  son  auguste  famine,  >-(  nii  l'j  août 
1794^1!  combattit  dana  las  rangs  des  Suisti  s.C'eit  la 
^aa  la  rot  eo  qaktaat  aoa  palaii  poor  v^j  plm  ren  - 
trtr  ,  sVcrla  ,  «^n  apercevant  ce-  serviteur  il.'\-A:ié  : 
M  Jfi  '  fidèle  Frcij-  .'  )>  Ces  paroles  ,  deveauc»  liis- 
toriquet,  sont  con*acr4e«  comme  devise  dans  les  ar- 
BM»  da  ia  laoùtlt  da  cornta ,  aa  vcrlu  d'aee  aato- 


risaliuQ  de  Louis  'XVIII.  Après  l'atlaalat  du  at  ]aa- 

vior  le  comte  de  Précy  s'était  retiia  à  Sctnnr  ,  rt  jr 
attendait  l'occasioa  d'être  utile  k  la  cause  iii»nar> 
ciiitjiic  ,  lori'fuc  loi  Lyonnais  lui  oflVtreat  la  omb» 
mandement  de  l'armée  fadér*la«  îl  aecaptaalaata^ 
dit  s  Lyon  ;  maia  la  dafactioa  da  catta  araada  laid» 
duisit  bientôt  à  l'affiruse  perspective  «l'un  siéfc 
puur  lequel  rtcu  u'^kati  été  pravia«  £n  vaio  ii  m 
liii»  de  clierclier  des  secours  au  dakon  ;  la  plaça  6t 
attaquéa  la  8  aoAt  1793  par  uaa  armtfa  de^M* 
hummea,  a^aal  qa'aaeane  de  tes  diaposit.  eAtpi 
recevoir  i-'U  effet.  C.|1l[u1jiu  Ic  17  un  tnetiagr. 
«uvuje  aux  «uturilés  ,  promenait  clemeoce  et 
tectioQ  aits.  babilaaa  pourvu  que  dana  ism  <— ra  |i 
ville  ouvrtt  ses  portes  et  livrât  ses  ctief*.  Ce  tran- 
sige est  remis  au  comte  de  Précy,  qui  s'eaiprem 
(Iiiiuicr  ek>ooaissance  au  conseil  du  g<Kivcraea. 
Je  la  cite.  On  sait  (|ue  la  râpooaafat  BaaaÏMawiat 
négative.  Après  deuK  ttait  da  la  plua  viaa  rÉà- 
stance,  le  i;  iiéral  lyonnais  ,  i  !j  Icfe  Jr  -no  hiVi- 
mct  divuir*  eu  trois  corps  ,  se  décida  a  cli'eclurr  aat 
sortie  sou*  le  feu  des  combaltans  ,  que  »a  iroupafai 
taitléa  aa  piécaa,  al  qa'sl  fat  obligé  de  cbereiier  sa* 
salut  daoB  b  faîia.  Caebd  peadaat  huit  mots  daat 
un  njaU  riaià,  <e  ne  fut  qu'jprr»  cduic  de  Bo- 
Itespiorrc  ,  qu  U  put  sortir  de  France.  Pendant  laa 
tcjour  à  relrjiiger  le  comte  de  Précy  fut  cbargddt 
plus,  missions  diplomiltq.,  cl  *'c:i  act|ijitia  a»  tc  ii  ul 
lu  zèle  duol  ii  était  capable  ;  m<n*  à  t.  al  aus^i  «  ^uf 
fur  (le  nouvelles  persécutions  :  arrête  en  Prosse  , 
sur  la  demande  du  gouvaracei.  COMalaïffa«  il  aa 
recourra  sa  liberté  qo'aprés  l9  aaoîa  daddIaaiMa. 
Eiitiri  il  .ilil'ml  de  ri  [ili  i-r  djtii  i,A  patrie  eu  181O,  «t 
vécul  ildUï  ia  reU.àile  ju»iju'a  restaurât,  ^ioataé 
alors  lieutea.-général  et  décuré  du  Cordon- Koogc, 
il  prit  la  cooiasaadeateat  de  la  garde  oationale  de 
Lyuu  ,  où  il  fat  accoeilii  avaeenlboasiairae,  deviat 

t  n^lllt^"  ilnp  rii-  iT  '  uin  r^ii  c  dv>  -^Jn'.  ->  natiooalei 

<la  <1>  .lartcm.  du  iiliùno,  et  se  retira  a  ||afcigaa« 
u>i  u  m.  ea  i8ao,  è  l'^a  da  78  aot.  —  FkméÊ 
PaÉCY  ,  aeveu  du  précéd.,  m.  eu  18:23  à  Sennr  ea 
Drionnais,  est  aut.  d'un  poème  m  ^  chaals  lOt.  Ict 
Itfartjrcs  ,  tlant  F  Ami  Ue  la  l^r!:gion  et  du  Bm  a 
rendu  un  compta  déiailia ,  U  3i ,  pa(.  gfr.  U  arail 
r  nino*é  ptaa.  aalrei  oavr.,  eatre  aatraa  aa  pator 

/'ii\!ni:tftu!  dit  ntntirîf  ,  un  jutri.-  s,.'  .Vi  V.'jjrO  , 
uu  lit  ru  do  l'In/iutHij:  Uu  cknsimmfnt  ânria  ct- 
viliSiUiott  tics  fifUftles  ,  etc. 

PKbllàLËK  (JsMf'JvsTia),  peii^tre  et  i;rareur  • 
l'eau-forte  ,  diracleor  de  l'arad.  de  Aurcmber^ ,  eu 
il  rijquii  )  Il  i<"/'':>  ,  a^rj^elts  plus  LcUas  siatiics 
antiques  de  Home  ,  u'après  Boucbardoa  ,  alla  pla« 
pari  des  sujets  que  Rubeoa  tapixieula  aar  lai  pb- 
tonds  de  1  église  des  Jftuit'i  .1  \civert.  I!  m«  ea 
177t.— George-Mâftiti  l'm  i'i  uh  ,  s  i-i  frère,  né  en 
1700,  m.  en  I7^''i  <  <)>>iii  ùdu<  ie  même  art , 
al  (utruB  des  plus  babiUa  prefaM.  da  l'aaadda.de 
Nuremberg.  On  pealvatr  la  tiala  de  te*  oatr.  daaa 
te  Miinuetiie  l'A  nateur,  de  Botl.  —  Jc.i^-Mirtio 
i'K&ia>L.k.fi ,  •lecuud  frire  des  précéd.,  ne  «m  171  j, 
fui  appelé  à  Copenhague  ,  où  il  devint  graveur  du 
roi  et  profea*.  à  l'acad.  de  peinture.  Un  cite  délai 
l'estampe  do  Dai-id  et  d'Âbigaïl ^  d'apr^  le  Gutd« 
et  celle  de  1j  Slalui-  en  Irronze  de  Fredenc  par 
iiallj.  Ii  m.  à  Cupesba^ua  ea  1794.— Valealia-UO' 
aial  PasiaLKB ,  autre  frère  daa  prdce'd^  ad  aa  1719, 
m.  en  171^5,  ^ravi  à  Z-iricti,  >oiis  1<,  nom  deS.Waicb. 
le  porlidkt  de  ia  plupaitdc*  Luuigmestre*  de  cetK 
Ville,  d'après  les  deastosde  Fuctsli. — Jean-G«i^^ 
PBUautft^  fiU  da  Jaaa-Martui,  avili  va  auMi  la 
vare  ef  fut  ref u  maaibra  da  Kacad.  de  peinlar*  da 
Put  is  «  il  1^87  Son  in  ifceau  de  récepL  fut  sa  kiir 
gravure  du  taUieau  de  DeUtUt  ml  icétrt.  Ost  tsaare 
la  lista  dam  aavr.  daaa  la  Mmmmet <ie tJmmnr 

de  Roft. 

PilÉUARE  ^JuuiPa-lLhiifKl),  iav..ul  j«^>jile  fian- 
çai*, s'embarqua  à  La  Rocbeltc  en  it>gO  pour  aller 
précbar  l'éjfaagite  i  la  Cbiae ,  l'ai  aa  dln  1 
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qaioBtfait  1«  plut  de  progrès  daiu  la  tilK-ralnre  de 
cet  einp.,  et  celui  qui  a  le  miens  ajpffHcitf  la  théorie 
(le  la  laogue  et  des  aotiquittfa  cfitncïtirs.  Il  m.  ï  ta 

Chint)  \cTi  1735.  On  a  de  lui  :  Bet  hcn  hes  ^r^r/«'? 
temps  inteneitrs  à  crttx  dont  parle  le  Cjjov'hixo, 
€t  turia  mjthologit  (hinoism,  4en\  isstfré  par  Uc' 
Kui{(oei  ,  à  Utile  da  Chou-lin  .  ^ri^\ùi 
P.  Gaubil  ,  MiU  la  fornu-  il'un  i1i>'  uiir3  jin  lmu- 
naire  ;  an  grand  nonbri'  irauiifs  ouvr.,  ilont  trois 
tferiia  «n  chinoia ,  «ni  n'ont  point  été  puli.,  «t  lont 
fwrtte  MSt.  (le  Ta  Mbliolb.  dn  roi.  Notti  citeroaa 
futri:  autrts  la  yoltlm  !ini;nœ  sinictr,  en  3  prt.  vol. 
in-i).  Troii  de»  Ullres  >lr  rc  ^avatll  jt'sutic  oot  été 
pnb.  itnt  le  recueil  deii  T,-itrc$  f'difiantêt  «  et  un« 
dans  les  Jnnalu  tncjrclopediquef.  On  peut  con- 
sulter pour  plu*  de  détails  la  notice  judicii-utc 

3ue  M.  Abel  Rcnmsjl  j  c<in<.icrte  au  i'.  J'n-mare 
an«  la  Biegr.  universelle  ^  âne,  et  mod.^  pub. 
narL.-6.  lliebaad  ,  t.  36. 

PTtKMIERFAICT  (LAtf  fxt  Jr).  ne  dans  le  tïI- 
Jace  du  même  nom  ,  nrès  Arcu-aur-Aubo  ,  ro.  t-n 
«  tua  secrétaire  ou  duc  de  Dcrri.  On  lui  doit 
la  prcm.  traduct.  fraaç.  da  Décaméron  da  Boc- 
eaco ,  pub.  en  t534  .  c^fln  rfet  Ecttmoml^tigg  ^A» 

ri-.l<)tc  vies  7aT'>  tic  SJiii''|Hf  -  le  -  Pliili  i  .mj  1  ,c  , 
Cl  des  (ratiei  tie  Ciceriu»  »ur  VAmitté  U  f'ieU- 
fesse.  Ces  drrn.  n'ont  pas  e'ie'  pub.  et  Mnl  COMtr- 
nét  M.^'i  ilans  lâbibliolli.  de  Genève. 

PRÉMONTRES  (ordre  îles).  V.  Norbkrt. 

PREMONTV AL  (Ai»Di»i-FiE»iE  Lt  GUAY  de), 
lilt^l.,  naoïbra  da  l'acad.  dts  sciences  de  Berlin, 
né  I  Charealon  en  1716.  ensripia  d'abord  avec 

succès  1r?  m.iîlii'fiiJîi'jiii  ^  à  P.ii;;.  l'np  nvcntnii- 
3nai>iircuju  le  «l»:i<.-i tniisa  i|aU(M  U  Lrancc;  mi- 
rnenant  .ivec  lui  sa  maiirestc  ,  qu'il  épouu  bientôt , 
il  alla  se  fixer  à  Berlin,  où  il  m.  en  1704*  *pc^* 
«mbrusé  le  protestantifme.  On  a  de  lui  :  fa  Moito- 
ffumie ,  ou  ITnite  <l<in^  fc  manuge  ,  lySl  ,  3  vol. 
itt-8  ;  le  Dutgcnê  d«  d'Alembcrt ,  1  ^jj  ,  2  vul.  tn-8  ; 
PrÊStntmtiJk  eûnif*  Ut  torniptiun  Je  la  lawfue 
française  en  Âltemn'^ne ,  Berlin,  1759  ,  17^'}, 
3  \ul.  lu  8.  i'iisjyril  ./<•  Fonlenelle,  La  Ihyo 
•744»  '753,  1767  .  in-12;  du  fJasp'd  sous  l'em- 
pire é«la  PrôfuUace,  17^«  >0'8;  Ftnsétt  sur 
t«  ùUné ,  iB>8  ;  ptnt.  mémairtê  dana  le  reeudl  de 
ceux  de  l'ji  .ul.  Berlin  ,  «-t  divrr<  iru'i  c  *  (jpus- 
culaa  malhémaliq.  ,  pbilusopliiq.  et  lUlcrairci. <— 
PanovTYAi.  (Maria-Anne- Victoire  Pic.eoK  de), 
femme  du  pri^e^.  ,  noc-  à  Paria  en  172.)  ,  m.  pen 
de  temps  après  ton  mari ,  te  dUlin;;iia  pjr  ton  ft- 
prit  et  l'eieganfe  de  niannrri.  Kllc  lui  lorlrn  e 
de  lapriocescc  Guilleltuinc  de  Pfuito  »  et  a  puii.  la 
vi9  de  ann  pcrc  soua  ce  litre  ;/e  Meenniste  phtlo- 
tophe  ,  ou  Mémoires  concernant  la  vie  et  Ut  ott¥r. 
de  Jean  Pigeon  ,  La  H.>ye  ,  i^.'io  ,  in-S. 

PRESLKS  (RAOt  L     ; ,  appelé'  aillcuis  Paul  de 
Pr»fèr«» ,  avocat  du  14*  S.,  fnt  attacbd  a  Pbilippc- 
l«-B«I  en  «inaUtd  de  aecrdtaira ,  et  rendît  de t  ler- 
Ticcs  à  la  ri'irie  Jeanne  de  r^avarro  et  à  ^  n  fiU 
Ix»n>«-lc-Hulio.  Accuse  ensuite  d'èlrc  le  complice 
•  le  I  'n*rrc  Laltlly,  dans  l'rmpoiioiioem.  de  Philippo- 
l^B«l,  ii  fui  eoiprisonoé  et  l'ou  confisqua  ses  biens; 
mais  son  innocence  ayant  été  tcct  nnue.  il  rentra 
.laii-,  I     >  vei  i!foi'».  fi  t  ifini 'lie  ■•onsiillcr  :iu  par- 
lenienten  l3iCf,  et  m.  qurlq.  annt^rs  après.  Il  avait 
cnB8ncfdnoep.irli<>  de  te*  rirliestes  èdes  fondaiioRs 
pieincs  fl  !i  l'e'l jblissem.  d'un  (-t.Hi      à  P.ins  ,  qm 
purla  îoo  uoni  juiqu'i  la  fin  du  18'  Î5.  —  l'ftLàl-i..». 
(Raoul  de)  .  fils  naturel  du  pr^céd.  ,  cultiva  1rs 
leUrea  avec  anccàa,  et  mérita  les  bontéa  de  Char- 
lea  V.  fftti  le  nomma  mitiradet  reqnifefl  .  et  ajouta 
à  cetir  faveur  de»  lettres  de  légitimation.  Ce  fut  par 
l'ordre  de  ce  prince  que  Raoul  lradut»ii  en  frauç.  la 
ate  de  Pieu  de  Si  Augustin  ,  impr.  i  Abbeville  en 
i486,  a  vol.  io-fol.  ,  et  rcimpr.  •  Paris  en  lS3i. 
C'est  la  prem.  version  faoç.  de  ce  savant  traité.  On 
a  encore  de  IVcslei  ,  un  Trnili  de  la  fnissunCé  ec- 

(iéiimi(,jef  féculUn*  U  !»■  «a  i383 ,  âg<  <U  ^  m». 


PRE-'>SAV]N  ,  cbirurg.  de  Lyon  ,  embraita  avec 
ardeor  lea  prtncspM  de  la  révotot.,  fnt  élu  dépoté  à 
la  coBvenl. nation,  en  1793,  vota  la  m.  de  LonisXYI, 
so  prononça  contre  Papj  "-!  rt  le  suriis,  et  fut  nommé 
OQiuite  (1798)  du  cons.  de  cinq-cents.  On  ignore  o& 
et  comment  il  termina  sa  carrière.  On  a  de  loi  {  9V; 
dr  ':  mafad.  des  ner/i  ,  ilans  Uquel  on  développe  tes 
vrMS  principes  des  vapeurs  ,  1769  ,  in-12  ;  réiropr. 
sous  le  titre  de  Tioit^'cun  Traité  des  f^tipeurs  ,  etc., 
1771 ,  in-t3  ;  trad.  en  ailem.  ;  Tlmité  de*  meàadiêt 
vtmMetmtt^  «te. ,  177)  ,  hi-8;  l'Jri  â§  pr«- 
liD'i^er  la  vie  et  tic  conserver  la  ianté^X^flU^  Ib^S 
trad.  eo  esnae..  Madrid ,  1^99  ,  tn->8. 

PRESTKT  (Jean),  prêlM  d«n}ntoiM,  profess. 
de  matlie'matiq.  à  Aogera,  ro.  ett  arait  pob. 

eu  1675  des  Elément  de  mathe'matiçuei ,  dont  la 
seconde  ^dil.  ,  .lu^m.  iIl-  moilii' ,  parut  in  1689, 
2  vol.  in-4>  L'auteur  suit  dans  cet  ouvr.  les  tracts 
de  Descarti-s. 

PRKSTON  (■CriM.  VT  MK")  ,  s.ivaof  typographe  et 

en  1 7^a  ,  m.  en 


litlcrat.  .UK'lai 


nt-  a  l-  [lin)liou 


i8t8,  fut  pendant  ;<!iis<l'un  di  ini-sici  lo  Jtlacbd'att 
grand  établiMcm.  de  G.  Strakan  al  de  aon  fila  int^' 
primeur*  dn  toi  a  Londres ,  et  ses  talena  <  comme 

r  ro  it  ;ir  ,  furoul  souvent  uliîcJ  aux  ciHèbres  au- 
teuis  de  son  temps.  11  a  pub,  :  Eclaircissement  sur 
lajranc  maçonnerie  ,  Londres,  177a  ;  réirop.  ponr 
la  i3«  fois  eo  1821  ,  in-12;  Calendrier  du  fmnc- 
maçon;  Chronique  de  Londres  .journal  auquel  il 
iotirir.t  un  grand  nomltrc  d'-irlult ».  .A|:ti-!>  avoir 
e'ié  maître  «u  vcDc'rablc  do  la  loge  de  VAntéattité , 
il  loi  \ée^n»  en  mourant  une  comme  de  3a«Soo  fr. 
con^olWii'i  ,  dont  i':*.,5oi)  Turent  afft-rtr:  :i  uneécoln 
de  rli.iitU'  pour  les  jt  uutii  Ailes.— Un  auirePaKaTOV 
((Juillauine),  né  eu  Irlande,  et  m.  en  1809,  a  laissd 
une  Iraduct.  anclaiae  des  ÂrgontiMquet  de  Valé" 
nos  Flaccus,  3  toi.  io«ia;  des  PoétUs^  a  voL 

iu-iS  ;  «.t  plu>.  articles  de  litlrraturv  itiM-rt'»  dans 
Ci  TransacUons  de  la  société  irlandaise  ^  doBtU 
<flait  membre. 

PJ'.ESTRE  (StBASTiEîi  Le).  Y.  Yadian. 
PBETEXTAT  (St;,  ëvé).  d«  Roaeo  daM  U  6*  S., 
maria  Brunehant  f  v.  ce  nom)  avec  lldmvde  ,  aoo 

neveu,  vo  57b;  m^i»  u  o  t  .mciîf  ,  tenu  à  Pa'i»  ,  l'an- 
ncfe  suivaratc  ,  cuuiidtuua  cutlu  uiiiuii  ;  et  le  prélat 
fut  eiile  dans  une  lie  de  la  BaBsc-^iormandie*  Dn 
retour  dansson  diocèse,  il  y  fut  assassiné  par  lM«r* 
d»es  de  U  reine  Frédegoode  en  588. 

PRETI  .dit  lLC&LiBRESE(MATniA$), peint., 
né  en  l6l3àTaverna  «  P«tit«  ville  de  Calabrc  ,  m. 
il  Malle  en  1699,  Tut  «live  dn  célèbre  G  uercbin. 

Ses  t.4\ru  lui  '  -:ltir('Rt  Son  a(fmi5iiuD  tlatu  l'ordre 
de  Mailc  ,  et  il  obtint  la  commanderie  deSyracnse« 
avec  une  pension  contidéraMe.  La  plupart  desvUlat 
d'Italie  p<'  ,i'-  îi  tu  iî  s  tahlfjux  de  cet  artiste  ;  iU 
sont  aussi  ci  niuiuoi  en  Lspj^ac  ,  à  Malte  ,  en  Al- 
lemagne el  en  France.  Le  musée  duLonvre  eo  pos- 
s<^de  deos  :  le  Martyr*  dê  St  Âitdré  ul  Si  ÀHioUlé 
abbé ,  vitUmt  St  Pnnl  dtau  h  déttrt» 

PRKTOT  (K.-A.  PitLiWB  de).  V.  PsnlfW. 

PREU.SCHKN  CAtcr";Ti^Ttiïorjiii.«),  conseiller 
ecclésiastîq.  ilu  giaïul-Juc  de  ilc^sc  ,  né  k  Dielhart 
en  Dasie-llesse  en  17I4  «  l8o3  ,  rstconsidéré 

comme  l'inveot.  de  la  Ijpométrie,  dont  il  a  reoda 
< .  tii;«ie  en  allem.  dans  son  Pr^it  de  Vimttoirt  if- 

f>";ru  tnque  ,  Bile  ,  I778  ,  in  -  8  ,  el  Jan*  un  autre 
uuvr.  inlii.  :  Monument   comtstant  en  une  carte 
typomelnque  Je  la  prwUtCÛ  dm  SaUttmttrg, 
il  en  avait  déjà  dc-oné  le  prem.  aperçu  en  français 
sons  le  litre  d  £tsats  prea  abUs  sur  la  lypometi  le  , 
ou  le  Moryrn  Je  dresu  r  le i  ,,!i/<'i   pc<  ^'ri'phiçuet 
à  la /açoades  mpnmeurs  ,  CarUrulie,  l7;t>,  in-tf* 
On  a  encore  de  lui  divers  écrits  sur  In  tbcolMie , 
Tbisloire  et  la  politique  ,  entre  autres  :  Mvniimrns 
des  anciennes  résolutions  phjstques  et  pol»l>gues 
en  Allemagne  ,  surtout  dans  les  contrtes  du  t.lun  , 
Fn9^n  ,  1787  ,  ia>8 1  «l  i«  l*résis  tttf  prindpatfs 


I 
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revBluiiont  dts  ctmUm$  du  Bkin,  sotut  Us  Romain» 
«{  k$  GtrvMbu  «  ibid.«  1788. 

PREVILLK  (PiïBRE- Loris  DUnUS  r.  I.  - 
l>f«  acteur  ,  né  k  Paris  mi  i^2t  ,  :>  vu^d^uj  à'oLuiJ 
4âai  ttoc  tronpede  coineJieui  Je  cimpagiu- ,  s'y  lit 
«•■avq.  elobliat  «iMiiUtaft  vluigr.  «uccàià  Dijuo, 
ÂoMMi  M  Slnsboatf .  Il  ^t»t  dlrtcl.  do  «pfcuele 
de  LyoQ  ,  lorsque  lu  gcnliUltommet  île  la  riiamhre 
l'cp^eléreot  à  Paris  pour  y  dcLuler.  Ce  lui  le 
sept.  1753  qu'il  parut  pour  la  prcm.  fois  sur  ie 
théâtre  de  la  comMit  Inag^iM «  OÙ  il  rempl  icj 
Poitfon ,  qu'il  tTcit  vn  jotter  plui.  fois,  rt  'ju'ii 
iiint  iil.  à  s'y  mepicaJrt'  :  lilciit'U  il  If  fît  ouMicr,  et 
trtoau'Ua  egaicmeut  à  la  coui  et  à  la  rU(c.  Il  fil  pea- 
jaal  33  ans  les  délices  de  la  capitale,  surtout  ibos 
les  rôles  de  La  Bissole  da  Mercure  gai  mt ,  'ïwr- 
caret ,  Sosie  ,  Figaro  ,  le  Bourru  hieofiiisatit ,  etc. 
Les  regrets  que  le  public  lui  mauifciiia  .111  moment 
de  sa  retraite  ,  qui  eut  iiaa  Je  1*'  avril  i  furenl 
aa  plus  doue*  lîkonpeate.  Il  reparut  aocora  dctix 
fois  sur  le  tbcâtre  :  la  prcm.  co  1791  ,  la  «econdc 
•u  1794  <  cl  fut  reçu  avec  le  même  patliouslasuiR  , 
oiouiaa  I  cette  seconde  rentré*,  un  i>c  i(.irou\.it 
plua  «a  loi  qu*  les  dtf Itris  d'uB  graDd  talaoL  li  m. 
9  Bcauf^  «B  179g.  Le  préfet  du  d<parlem«Bt  de 
rOiie  fil  élever  un  monum.  à  sa  raémoirr.  Pr('%il1o 
était  membre  associ<$  de  l'institut  national  ,  Jepuit 
la  prem.  formaUw».  Lt»  Memoiret  de  Prcvitte  ont 
été  pub.  par  Caliaisse  ,  Paris  ,  1812 ,  in-S.  Ou  prc- 
iire  l'édil.  revue  ,  corrif;ëe  cl  aU|i(m.  d'une  notice 
par  M.  Ourry  ,  l'ans  ,  1823  ,  I  mA.  iu-S  :  elle  fait 
partie  de  la  CoUccUon  des  menutires  sur  l'ai  t  dra- 
matique. 

PREVOST (JciN),  médecin,  oc  en  \  nil»- 
perg ,  prcs  de  Bâle,  se  destina  d'abord  a  l.i  i  vixièrc 
crclcsij>tiquL'  ,  fut  envoyé  ettEapigoe  par  l'eM-  juc 
de  Strasbourg,  aân  à'r  lermiatr  aes  éludes  tbéolo-' 
gi'lues  ,  puis  ,  ajant  obtenti  la  pcnnttaioB  da  «itîtar 
l'Iulio,  il  fit  à  l'atiouL-  1j  coaiiaiitiaticc  dti  célèbre 
SassuiiiJ  ,  dont  les  cuuseiis  le  délcrmiovrent  à  se 
voaer  à  l'art  de  guérir.  Mais,  pnvé  bientôt  de  la 
paBBUMi  qu'il  xtcavait  de  son  prulect.,  «I,  se  iron- 
vaat  rtfdttit  i  l'indigence  ,  il  lit  pour  subsister  des 
cours  parliculii.  1 3  <]<-  ihclonquc  tl  de  plilloMipliu- , 
et  enfin  trouva  dan«  ua  rtcUc  gcntilhooune  de  Pa- 
doae  un  Mde4ae«qBt  f»ourvut  gdaérMUaMant  i  tes 
besoins.  Se  consacrant  Jès-lori  sans  partage  à  i't- 
tudt;  de  la  mcdcciuc  ,  il  y  iiL  de  1  apiJcA  progrri  ,  et 
reçut  le  doctorat  en  1607.  ^ommé  6  ans  après  in- 
tsrprèM  public  d'Avigiioa  «  pois ,  eo  1617,  fot^ê' 
Mur  de  botanique  et  dûreclear  dti  Jaidio  des  Plan* 
X'-t  ,  m  rrmplacement  d'AIpiui  ,  il  obtint  de  plus 
la  cUatre  de  nédecioe-piaUijue,  et  remplit  ce»  di- 
vertefllfdAia  îatqm'i  aa  mort,  survenue  en  i63t. 
Parmi  aaa  o«wb|*b  ,  aientiaaBét  aa  l.  (> ,  p.  494*9^* 
de  la  Biogn^te  médic. ,  du  Dieîiomn.  des  tetencts 
fiuèdicalei  ,  dou3  ii1>  .  vii>  :  de  remediortun  ,  làm 
tut^licium ,  tutn  cumpvninrum ,  ATattriû  ,  \  etiist,*, 
161 1,  sB-ia }  de  lUhotoiind  ,  $eu  catcnli  veticm  sec- 
tione ,  ConsultaUo  ^  10-4,  Ulm  .  l'iiS  ,  jvcc  Ici  ub' 
servaUon\  de  llorst ,  etLcyde,  |0  id.  ji»i  c  lu  Traité 
du  catc  -i  ^  M  DLVcrwyck;  àledtctna  paupetum , 
etc.,  in-ia,  Francfort,  id^t^  et  Lyon ,  lC)4^i'**~ 
ris,  i($54,  in-34;  Pairie,  1660,  ÎB'ta,  etlj|l8, 
in-8  ;  (f périt  wf  /  r  ;  posifinma^  in-12,  Fiandbrt , 
i65t  et  i6à6  , 11  jiiau  ,  1666  ,  etc. 

PREVOST  (RKNi),  curé  de  Saint-Maurice,  près 
d'Amieni,  mé  à  OoaUtoa  eu  1664,  mort  en  i']'i6,  a 
doirad  let  PtMtsd*  P^àm,  tmAiitts  en  /ranç,, 
tt^' ce  le  lutin  à  côté ,  atti^triL-nCees  de  huit  fables, 
e~xpinf  liées  d'une  manière  treîfacUe  ^  avec  des  re- 
marques ,  1703  ,  in- 12;  1728,  mlflie  format 
it*  #>«nre  IMéraire  attribue  faussement  cette  tra- 
dq^n  à  Claude  Prévost,  dont  l'article  suit.  — 
pEr.vosT  (Claude],  cUaR>)inc  régulier  et  liihliollié- 
cattc  de  Sainte>Gcaevi(^ve  à  Paris*  aé  i  Auxerre 
en  1693,  m.  en  i7Sa,  arait  fait  d'«l>ondBnt«a  col- 
Iccttoaa  qii;a      p9lat  paMidn,  nUat      \  K- 


bUotltique  ds»  chanoines  réguliers,  un  recueil  des 
fies  des  saints  chanoines  ,  tant  séculiers  epttf  ré- 
guliers ;  Hist.  de  toutes  les  maisons  de  rhanoum 
réguUers  i  Iltsloire  de  l'abbajre  de  Sauite-Gene- 
i'ièi-e ,  d'où  i  Q  a  I  re  presque  tout  cp  qui  s*-  tronvt 
sur  cette  iqaison  dans  le  I.  7  du  oouveau  Oedtm 
rhrittiama.  Il  a  aaui  foorni  dea  maiMaax  A  Kalfci 
Lt.'!>eiir.  pour  le  calalogK' dt  s  écrivains  aaxcRWi, 
qui  Idil  partie  de  VHtSloire  u'Àuxerre. 

PREVOST  (TsAàC-BidÉoicT),  pbjsicicn  et  cj- 
!  jraliite  ,  ne  à  Gcacvceo  IT^S^  m.  à  MoolaaWa 
■  a  lUtg,  est  compte  parmi  les  fondaieun  defae»* 

démif  lies  ^r|^■DC^s  de  cette  (^iruirrc  ville  .  rl  êtiiî 
aOîUu  .t  plusieurs  autres  sociétés  savantes.  On  a  in 
lui  un  ouvrage  do  peu  d'i-'Iendue  ,  mais  fort  rstiBc, 
inliluid  :  Mem.  sur  la  ctuse  immcdiate  de  ia  lene 
ou  du  charbon  des  blés,  et  de  plus,  auti  es  weladtti 
des  /d.tntrs  ,  IVirn,  1807,  in-8.  Il  a  de  plus  insrr* 
un  giatid  nombre  d'autres  màm.  dasudsTcrs  rccMila 
scient  ifir|ues .  et  a  1ait«é  plttsfenit  oaTrafca  MSi 

I'r,!.\  (>ST  ^PltnnE).  célè!  rr  ii.îre  piBora- 
niaj,  nti  4  Muiiligni,  prés  Hc  l' f  .« u  a udu»,  en  176^» 
rn.  en  1823,  a  porté  au  plu«  baut  point  oe  perfrc* 
tiuu  le  genre  de  pciolure  qu'il  aratl  adopté.  clpeeU 
à  ce  titre ,  en  étreregardd  comme  le  «érttaLleerA- 
Trur.  l'jriiil  '^i;s  panoramas,  on  iloit  citer  lurtoot 
cciTL  de  f(iMv  ,  de  Itome ,  de  A'aples  ,  <\\4miter- 
damy  de  Ihtulo^ <}■;  Tilsilt,  de  tf'agntm.  J'dk- 
vers ,  de  Londres  ,  de  Jérusalem  et  tV  ahèMe*. 
Toutes  ces  pelles  cumpotit.  eureot  un  suct'^s  pro- 
di;^icai  ,  et  quelqurs-u ries  ont  pr.>duit  aoe  i!!os>oe 
Itllc  que  des  peisonnci  nuu  prévenues  oot  rr*  ««^ 
la  rralittf,  surtout  en  coofiddrant  lc«  eîrls  et  In 
lointain'i  de  re«  laM.  rrrriist  cïcc'IjII  ju  -i  .îfrslj 
gou.icite  ,  cl  rciuusijil  du\  ialciiî  vi'uo  crjiod  arlotc 
tontes  les  qualités  du  plus'pa'fail  hoanête  bonair. 

PIIKVOST  DE  LA  JAM«ES  (Micau).  ourgis- 
Irai  et  juriscouaotte, froresseurde  drotl  frae^aisee 
I'univer*ilc  d'Or'r'ju?,  nr'  djns  cette  ^iî!r  r.i  it-'-/'r 
m.  en  1749*  *  pul>lié  :  Coutumes  d'OntoMu,  n^tr 
tes  noter  de  fàwàltrti  d*  Dummttiis,  et  des  a^ 
servallons  HOtunttes  ,  en  romaaDii  arec  Palhier  et 
Joussc, Orléans.  17^0,  2  vot.  ia-ia  -.  teiFrimeipes 

de  lu  jiirispr.  ft^int  .,  t.rpuscs  .ç/<;>'.  l'vrJr  r  de$  di<f. 
espu  t  s  d\ictions  qui  se  poursuv^tat  ta  jusltte. 
Pans.  i-Soct  1771,  a  vol.ia-is;  des  dlfsc;  ré%r 
de  Delalande,  et  un  (;rand  nombre  de  MSs. 

PREVOST- D'EXILES  (  AwToiwi-Faijrrois), 
l'un  des  écrivains  les  plus  féconds  du  18*  S.,  ne  co 
1697  à  Uesdia ,  petite  ville  d'Arlaia ,  essaya  toor  k 
tomr  de  la  Tte  religieuse  et  de  la  «ie  mslilaiiv.  se 
troiivj  rnslbeureux  dans  l'un  rl  l'autre  état ,  et  ficit 
cepcod  jhl  par  «'encbaincr  au  cloître  daos  l'abtiajpe 
Saint-GcrmatB«d«a-Pr<a.  U  vmIbI «èsaile  alléger 
see  clsaln»  ;  mais  ,  ne  pouvaul  f  panreair ,  il  s'to- 
fuil  eu  Hollande,  et,  déterminé  k  faire  renemte 
de  sei  laleiij,  tl  piil  l  a  à  L.i  TÎ4\e  scû  ^Icfi.  J'u* 
homme  de  tjunittt:.  L«  sucvès  iju'oblint  cetottviagn 
De  fui  pas  inoins  utile  à  sa  bourse  qu'à  tt  tfpta- 
lion  littéraire.  Diverses  raisuiis  Tarant  engsie  en- 
suite à  passer  à  Londres  ,  il  y  publia  succcssivroi  : 
HiSt.  de  Clci-rland  ,  fils  nnt.  dr  Cromwell  i  Bit*, 
du  chamlwr  Dessruux  et  de  .Vojwm  i^ctcM  ,  qei 
est  regardé*  comme  aen  ehef-d'eettvre  eo  eefmw. 
Il  entreprit  en  même  temps  tine  feuil'f  pi'rio  !lp|oc, 
intitulée  :  le  Pour  et  ie  Cvnlre  ,  qui  fui  i  *  ci-  taf  o- 
rablonient  accueillie,  et  qu'il  conduisit  jospi^ 
2o«  volume,  Los  4  piemier»  acttlcmcat  foreatcev 
poici  pendaalsoB  aéjovreB  Aogteterre;  car,  m 

milieu  di  s  succès  que  lui  procuraient  ses  la! mis  et 
les  agiémens  de  sa  personne,  Preeoat  ne  tarda  pas 
à  scDtir  qu'il  n'est  de  vrai  bonUesr  qu^BB  aeiB  dt  s* 
patrie ,  et  sollicita  la  permiss.  de  rentrer  en  Fnace, 
où  il  reparut^  soos  l'iiabit  d'ecclésiastique  séculier, 
m  i'/^^.      lut  akrs  seulcm  i|u  1  jonit  de  h  frjo- 

3 utilité  qui  l'avait  fui  depuis  ta  premidre  jenacMe. 
estneanx  littéraires  se  maltiptsèrtat  BMeaseiB- 

cnyaMt  npidiK.  OMn  U  Çtffm  rfr  mn». 


piuii  (  2453  ) 

f/uc  moderne,  le»  Campu^nts  phitotopk.,  <  u  lAm. 
dt<s  àIttac-aLy  l'Util,  dû  in  jeunesse  du  con%mandeur 
de...,  crllc  Je  GmlUtumft<'Conqnéranl ,  {a  Vie  cl 
l0t  iMt,  d*  Cicéron  ,  les  Foyages  de  Bobtrt  T.nd<'. 
Icf  Mém.  d*nn  honnête  homme,  il  entri>pril,  en  1  j^  j. 
à  !,i  [  rièreiiu  clmiici  lin  irAgiicsscau  .  V fitit.  gtn, 
iUs  tojrag,,  nui  fuLcontinoèc  parf^ucrlon  et  Surgy, 
et  dont  La  Jiarpe  a  donoë  on  abrégé  ^  en  34  vol. 
in-8.  T-'Iiif  i^IcnKle  •J\,\n'  .«c  «lélùssait  de  ce  Taste  tra- 
vail,  eu  <i jiur;i liiâiit  paruu  nous  les  romans  Jc.Ri- 
chardton  ,  et  il  compoia  cocon-  ua  gr.  nODb.  d'ou- 
Vfsget ,  qu'il  terati  trop  long  Je  citer  ici.  Parvenu 
1  M  67*anné0,  il  •'•tail  retiré  dans  une  petite  mai- 
son tjuM  avjiî  à  Sainl-Firniin  ,  près  Cliaolilly  ,  cl 
avait  résolu  <i'y  vivre  ilaos  ki  pi  aliq.  les  plut  ans- 
lèm«  et  de  coDSAcrcr  sa  plunit-  4  ï*  religion  ,  lors- 
qu'aae  mort  tragiqao ,  arrivée  Je  a3  novemL.  1763, 
vint  Tarracher  k  tri  pîeoz  d«et«lBi.  F rappé  d'jpo- 
plc.-(ic  rn  ti  ivi  rîa:>t  lu  loiâl  dtt  Cbanlillv  ,  i|  Tut 
trouvé  sans  niouveni.  au  pied  d'an  arbre  et  traos- 
|i9rto  chcx  un  curtf  xoitin,  où  )a  justice  fut  appc- 
|é(.> ,  setun  l'usage.  L'ofllcicr  piil.Itr  ,  agissjni  ulnrs 
avec  une  pr«*cipHatton  liica  dujilu[.iljlc  ,  oiduinic  à 
i'instdut  l'oùvcrtiirc  du  prélendu  cadavre.  Au  pre- 
0rier  coup  de  scalpel  uo  cri  décUiraat  de  ia  victime 
révèlt  «on  exJtlenee ,  et  frappe  d'cfiroi  let  awîstaos, 
L.1  niniii  glacr'c  de  l'operal.  s'iftixc  ;  mats  te  cûup 
mortel  est  porte,  et  le  tuallieureus^  l'icvoit  ne  rou- 
vre un  moment  Le»  yeux  qoe  pour  voir  l'horrible 
appareil  qai  reavironoc,  et  meorli  l'inataot  môme. 

ffEtuvrei  romptetei  A«  cet  éerî».  ferment  plus 
il<<  170  vol.  ;  SCS  VI'.itiTcs  cliois'fi  ,  réunies  i  colles 
de  59gc  ,  forment  3g  v.  iil-tt.  On  trouve  en  Icte 
de  celle  fdilioa  un»  NoUtë  êur  Prtvùii^  par  Ber- 
nard ,VlUry. 

l'HKYOsT  D'EXMES  (  Fn.v.Nvois  Le  ),  ne  en 
Piormandie  en  entra  dans  les  gardcs-du-corps 

du  roi  de  Pologne ,  SlaiiisiM»,  et  «e  fit  remarquer  i 
la  cour  de  Llindriite  par  une  otfa  qu'il  «nvoya  au 
concours  de  l'acailcmit  Ac-  ^'anci ,  et  qui  y  uf.lint 
une  mention  lionuraLic.  A^ant  quitté  ensuite  l'état 
militaire ,  il  occupa  tuccessivem.  divers  emplois], 
dont  la  perte  lo  réduisit  k  vivra  dn  produit  de 
•a  plume,  et ,  après  plusicort  années  de  peines  et 


de  travaux,  li  iri.  en  I7<)>  à  PatiN  iTans  l'Iiupilal  de 
la  Chanté.  On  a  de  lui  un  gr.  nombre  d'ouvrages  , 
dont  les  plus  connu»  sont  :  ItS  Ttuâtaliennes  ou 
jiritifninmutnbùtiifeomià.ttt  prose,  1752,  in-12; 
tfo*:t  ou.  l'Homme  heureux,  17^6',  in-8;  1777  , 
méine  foiiiul;  'IrtiO  tU  Lllrnit.  1 1 ranç^crc,  178.}, 
in-i3i  y ie$  dts  écrivains  étrangers ^  tant  anciens 
7nc  «MdWrwM ,  1781.1787,  strol.  in<-8.  Pravoit 
d'Kxmes  a  eu  pari  à  la  rritartioii  di-?  Pirmnts  du 
farnasie,  et  à  cclîe  de  plustcur»  jiuirnaux  iillér. 

PREVOST  SAINT-LUCIEN  (RotH-HENSi). 
avocat  au  parlement ,  né  à  Paris  en  1740,  mort  en 
l9o9 ,  •  laMttf ,  outre  ptnticnrt  ptèees  de  ifeUtre  * 
i:rices  «  t  non  tcpiu'sealt'iîs  :  Moyens  d'e.t  lirfiiT 
l  nMire  ,  ou  i'ivjel  U' établissement  d'une  caiss*  de 
prêt  public  surtMU  /«S  AleiW  des  hommes  ,  177S, 
1778,  in-12  (livre  auquel  on  attribue  rétab|i&3im. 
t)u  Moot-dc-Pif  !«:';  l'r  incipts  élém.  de  la  gramm,, 
iikx>,  in-12,  \  .  ui  ,  1807;  l'Jnthmét.  simple, 
démontrée  rn  t)  u-çvns ,  4*  édit.»  iSoj;  /«  Gramm. 
franr.  et  fOrthvgr.,  nppritêttnS  Uçotis,  I2«  éd., 
1807  ;  la  SjiOaxe  franç.  apprise  m  8  1er. ,  4*  ^d., 
1807,  in-ia.  Cet  ouvrage  et  le  pn-cedciii  ont  été 
réunis  sous  le  titre  de  la  Gramm..,  FOrlhogr.  et  ta 
^ynlmxt  de  tm  iamgtm/nMf.f  i3*  éd.,  1807,  a  vol. 
ia-19.  On  a  eneom  du  nime  auL  divers  ouvrages 
de  juri*pi  l'frice  ,  J'ecoiiomic  potlfique,  clc,  dont 
ou  trou*,  i.i  les  litres  dans  la  i'mnce  Uitérairt ^  de 


£i»i.li ,  et  dans  l'article 


M.  Beucbot  a 


sacré  à  cet  écrivain  dans  la  Btagrapki»  wd^,,  pttb. 

chez  L.-G.  Micbaud  ,  t.  36. 

i'KlAM  ;  iiiv  iliulogK  1 ,  dernier  roi  de  Troie  ,  f. 
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la  6r4ce  par  Hercule.  Ayant  «lé  racliclc  cniuitc ,  il 
monta  sur  le  trône  à  la  mort  de  son  père ,  fortifia  et 
agrandit  la  capitale  de  se«  états  ,  qu'il  sat  readre 
OovisMus.  11  épousa  Hécnlie,  et  an  eut  m  enfant, 
entre  autres  Hector,  Pari»  ,  Déipbobe  ,  Ilelrmn  , 
PuiitcH  ,  l'olyxène,  Créutc  et  Casstmdrt-.  La  fin  de 
son  règne  fut  cruellement  Uoubléc  par  la  «^aerr» 
qu'cKcita  renUvenieat  d'HéMoe  par  Piris.  li  son- 
tint  ou  si^  de  dix  ane  ;  mais  Hceior  fiant  enfla 
tombe'  sou<  1'  =;  mips  d'.Acliillo  ,  Tioif  fut  prise  ,  et 
Priant  lui-mi-mn  tul  impitoyablement  égoi^gé  par 

Pyrrhus ,  fils  d'Achille.  Oii  place  cet  «ftecMeat 

vers  l'an  I184  avant  J.-C 

PRICE  (Johr),  savant  scholiaste,  professeur  de 
grec  à  l'is.- ,  i  Loudres  en  160O,  IB.  h  BoBie  en 
1676  ,  a  laltse'  :  Piotm  et  Observationes  tn  apoloisiam 
Apulei ,  Paris  ,  iCiSS  ,  iM-4  ;  Ifota  in  II  Ui.  3Ieta~ 
morphoseos  Jfulei,  Gouda,  i65o,  in  8  ;  in  im- 
decim  apuieiamc  Melamorphoseos  Itbr.  Ânnolatio* 
nés ,  ihid.;  Mex  scriptor.,  tfui  in  BesjrchH  graeo 
vo<abulario  taudantur ,  à  la  suite  du  Leiiquc  Je 
Schrevelius  ,  édition  de  1668  :  lHatthaus  ei  sacré 
pagina,  santtis  patribuf,  gracn/fue  aclattnis  gen- 
titdn  seriptorUttt*  iUtMraUu  ,  Paris  ,  1647  «  >°-9  • 
ÂnnctaUoaet  in  Bpitt,  itto^i  ,  ihid.,  1646  ,  in-8  ; 
Àila  Àpostotor.  ex  sacrâ  paginât  sanctis  patri- 
l'us  t  graciSf/iii-  ac  Intinis  gentium  scriptoribus  il" 
luêtrala,  ib.,  i(x'|;,  i  n  8;  dnnointiones  in  lib.  Putt» 
Midnim,  Londres,  i6<x>.  ^  PaicB  (Cliarles),  aven- 
turier angl.,  fut  snccessivem.  comédien  ,  cbaogeur, 
colporteur  de  billets  de  loterie  ,  Lrasscur  et  fabri- 
cant de  faux  billets.  Ses  déguisemeus  variés  lemi* 


rent  long- temps  i  Tabri  des  reebcrclies  de  la 

lice;  niais  il  fut  dccouvcrlcufta 
sa  prison  en  1789. 


encrcues  de  m  m- 
,  et  M  pendit  diai 


PRICE  (Hioiabo),  ministre distidenl  et  écrivain 

politique  anglaii  ,  lié  va  \'J23  ù  T^-i!  11,  dans  le 
pays  àe  Gallrs ,  m.  en  179c  ,  a  laiHsc  :  Discitêsiam 
libre  des  dm  ti:  d»  tmMériaUstae  et  de  In  néCtêtUé 
philos.  ;  F.tat  des  dettes  publif/.  et  des  Jimmces  tn 
j  ttnv.  1783  ,  ai^ec  un  plan  d'emprunt  pour  le  rachat 
dr.t  titilles  publ.  'i  r  '  r  ;r  ,7  iur  i uriparlance  de  la 
révolution  amène  ,  et  sur  les  mojrent  d«  la  rsadra 
tttit*  au  monde:  des  sermons  et  div.  autres  écrit* 
poliliqHrs  et  religieux.  I  i.-j  Mini,  tlf  sa  vie  ont  élc 
pubi.  par  sut)  jievcu  ,  Wtliiam  Murian  ,  Londres. 
i8l5. in-8. 

l'RIDKAUX  f.TiHiJf),  savant  llie'ologico  anglican, 
évéquv  de  Wwrccsler  ,  110  on  I  J7,S  ,  inort  en  lt>5o, 
fut,  pendant  un  (rès-grand  uonihre  d'années,  rec- 
teur du  coll<^e  d'Exetor  i  Oxford ,  et  professeur 
royal  de  ibéowgie.  Ou  a  de  lut  plusicnre  euvff*fn« 
pajini  !r'  n  i  r:\r  ■  Tiifjulit  ad  p ntmmaticam 
f^Tircam  introdiulurui  ,  Oxforil,  i(io8,  10-4'; 
iin  inium  ad  sjUogismum  conlexemdmn ,  necnem 
UtptaàeS  iogicm^  sive  Atomia  «d  iieiytoi  es  tiactn- 
tut  introdmtorta ,  impr.  avec  la  gremai.  f;rrci|tiL  ; 
.fi  !ioln:.tit(ti',t  i,!n  ;:,r  ^ynlngmrt  mnemonuum.  Os.- 
lord  ,  ,  —  i  >>)DBAi;x  (Uumpbrey),  sav. 
historien  et  antiquaire  aofbie,  doyen  de  Norwich, 
UG  à  Padsloiv  en  1648  «  m.  en  1724  «  *  laissé  :  Mnr- 
mont  ojevniensla  er  nruadeilianis  .  seldmnianis 
aliisque  eonjluUi,  csini  pcrpetun  comnivnii:no,  0\- 
ford  ,  1676,  in-lol.;  y  te  de  Muhomet ,  16^,  plus* 
fois  réinip.,  et  traduite  en  français  par  liaaîel  de 
Lairorjuc  ,  Aimtcrdani  ,  l6g8,  i"-8  ,  avec  ligures  et 
des  augmentât.  ;  Trmté  de  l'origine  du  droit  det 
dinus  (en  anglais),  1709  ;  Histoire  des  Juifs  et  des 
pétale»  voiâtM» ,  depuis  ta  déemdemeê.du  jnemwaw 
dPtimët  ef  de  Juda  /usffu^i  im  m.  de  9.*C.  (m  a»* 
glais),  Luudrrs,  i7i.S-t8,  (i  vol.  in-8  ^  onvrage  fit 
eut  en  Angleterre  un  succet  prodigieux,  «t  qui  eut 
dix  àdonxe  éditions  dans  l'espace  de  quelques  as* 
nées.  L'une  des  plus  estimées  est  celle  de  Londres , 
17^.  Deux  éertvaios  anonymes  (Bratel  de  La  Ri> 

viL'vr  (  (  du  Soul,  suivant  M.  I^.irlnc-r,  iMt  licnn.  des 


il«  IfMAçdgp  t  (14,  flW  M  jcliMNt  fumMki  duu  \  Awii*fmu  %  »^        )  eat       ^.  |nida«it»i| 


Google 


1 


PRIE 
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ÎB'ia.  Il  «n  a  paru  depuis  plusieurs  ^ditioM. 

PBJERIAS  (biLvuTKi;.  V.  Makolihi. 

nUESTLEY  (JoffEM),  MVbni  ib<$olosies  et  et- 
lèbrr  phy9i<  ion  anglais  ,  në  à  Ficldbcad  ,  prè*  de 
Lceds  ,  en  ijiJ,  »'c«t  rendu  non  mom*  fameuK  par 
•on  tile  è  propager  les  priacspM  de  U  philosophie 
A  d«  te  témmUim  Snmfûf  •  fa«  vtr  m*  cmb«»- 
Macw  «1  Mi  Moaww««.4LM  qfl»t>M  qvH  «ta}- 
festa  aTec  uoe  cilrême  chaleur  lai  valureot  l>-  tit 
de  citoyen  fmn(M,«t  1«  fir*ot  même  nommer  dr- 
polé  à  la  eoafWiliM  mHmmIo.  U  no  put  accepter 
ces  fonrtion»  ;  mai«  il  »e  par.i  <lii  titre  qui  lui  avait 
ét^  accurdc  p-ir  les  cliefa  de  la  republique,  et  ré- 
pandit un  si  gr  iii'J  r.<iml>rc  d  écrits  en  leur  faveur, 

«ifU  s'allîra  des  persécutions  at  fol  oblia<  da  m  ré* 
n^mt  a*  Amérique ,  oè  A  m.  an  1804.  I<n  talaM 

de  Prîettley,  comme  physician  et  commè  chimiste, 
ont  si  puisiamment  contriLa^  SHK  progrt  s  de  la 
aalance  ,  qu'ils  l'ont  plarë  au  rang  dai premiers  sa- 
vant de  l'Ëurofie.  La  collect.  de  sesceoTres  forme 
•JO  vol.  in'8  ,  parmi  lesquels  nous  citerons  :  Vt/is- 
tmr$  de  l'éltctrUilc  ,  1767,  traduite  par  Brisson  , 

1771 , 3  vaL  in-ia  \  PMuUnrt  tt  fSM,  acuul  4$* 
é/tatuf€H$i  nUtlÊm  à  Im  «fafm»,  à  la  Uanfèré  H 

nu  \  cotilfttrs  f  \'J']2  ,\a-^;  l'  ip  r.  .<,i,r  !i  s  diffèr. 
espèces  d'air  ^  3  vol.  in-8-,  trad.  eu  trau^  .  par  Gi- 
Mto,  t777,  î)vo'-  in-12;  Expér.  sur  Its  differ. 
branches  Je  la  philos  mat.,  3  vol.  in-8;  Estai  sur 
le  pMogtstique  ,  trad.  en  français  par  Âdel,  Paris  , 
1798,  in-8;  des  Leçons  sur  l'hist.;  Leç.  sur  l'art 
mrmt,  aC  /«  eiiUq.  On  a  pabl.  an  1806 ,  en  anglais  : 
las  Mém.  du  éôet,  Prtntlty,  %  vol.  in^,  eontiooei 
jusqu'i  »a  m.  pjr»on  fili,  Jos.  Prii-ïllcy,  cl  Olnen'. 
sur  SCS  écrits  ,  par  Th.  Cooper  et  Wm.  Cbrittie.  Sa 
Fiia,  par  J.  Corry,  a  paru  an  t8o5,  in-8.  Son  Ehge 
hutorUf.  a  ét<  tai  te  liêaa  «■•<•,  à  l'iMtiut,  par 
M.  Guvicr. 

PRIEUR  (PmLirni  ItlL  «n  tete  Priorius ,  pro- 
fawwiff  dana  l'nnivafaMda  Phiia,     è  8l-Yaaai, 

anidn  17*8.,  m.  à 


(  9454  )  nm 

dteagofMl;  ca  qui  n'ampêeha  |^  qa^  fâtitad 

plut  tard  d'avoir  eu  des  relations  atee  l«i fr" 
qui  ,  au  13  germinal  ao  m  (1*'  avril  179S). 
Tentrëc  de  U  salle  des  <<-anres  de  l'astrcklAef .  !*• 
créti  d'aaaualten  U  i«'  prairial  nmni'ia 
il  parvint  è  i*delispper  ,  et  paan  daaa  h 

plusieurs  moii,  -^i  1  i-  tU  rî.'sqiTi  ls  la  pTomùln-i|| 
da  U  loi  d'anoislie  iui  permit  de  ripYrai  r?  F>* 
ptiiaaata«pa,  Priaw  raprfl  te  pru^e<i<«D  di^  , 

f  l  n'eut  aucune  part  aux  afTaîrrt  publiques. 


Paris  en  rfSo  ,  a  Jiinne'  îles  e'dition<i  de  plui 
de  r^'g!»,  tels  que  Tcrtullien  ,  saint  Cypri«n,  saïut 
Optât,  etc.  ;  un  traité^  an  latin  ,  contre  le  liv.  des 
Vréadamiles      La  Pejrcre,  Lcyde,  Elrcvier,  i656 
petit  in-ia  ;  de  litens  canonicis  Dmerialio  ,  etc. 
Paris  ,  1675.  in>8.  C'est  un  extrait  d'un  immense 
travail  qna  l'antanr  avait  fait  sur  l'hist.  ecclésiait. 

PBISra  (V.).  At  dit  In  Mme ,  pour  la  diatio- 
euer  d'an  autre  Prikvb,  àéipulé  du  départrm.  dr  la 
Côte-d'Or ,  convent. ,  m.  en  mai  1817  i  Bruxelles, 
•n  U  s'ëtait  réfugié  en  1816,  après  l'ordonn. d'rxil 
du  la  janvier,  dans  laquelle  il  e'Iait  compris ,  était 
nd  van  iT^àChâlons-sur-Marnc.  Avoc.  dan*  cette 
ville  à  l'époque  de  la  révolution  ,  Prieur  en  adopta 
tea  priaaifai ,  fnt  ddnntë  aux  états-géndranx  par  le 
Uaiâ  ftal  da  aan  MHbgc ,  Megi  a  parmi  les  plus 
chauds  défenseurs  des  nouvelles  ductriui  s  à  ras- 
semblée eoDsIiIuante  ,  et .  entre  nuires  incsurt-s  ,'il 
provoqua  U  destruction  des  Emblèmes  de  sen'itude 
qui  décoraient  le  piédestal  de  la  stat.  de  Louit  \  !  V, 
sur  la  place  de/ Victoires  .  puis  l'émission  d'ui  <'  l>>i 
aévèra  contre  les  émigrans  (»)  mai  1791}.  Après  le 
vnfaga  da  Varannat,  qui  iui  aarvit  da  tcutapoor  ac- 
enaar  Lanft  XVI ,  «c  niattra  an  douta  la  principe 

de  ion  in\  iolabililé  ,  Prieur  fut  envoyé  eu  JTii' w  n 
dans  le  départcmeut  du  Finistère.  De  retour  •  l'-i- 
ite  al  dte  MpMié  è  b  convanlion  nationale  «il  fut 
MPiyd comme  eommissaire  è  Parnsëa  campée  en 
Cfcaipagne ,  pais  rentra  au  t«tn  da  Faaiamblée , 
où  ,  lors  du  procès  du  roi ,  U  vata  la  moft  sans  ap- 
mI  aiaana  annia.  La  woddrattea  lutetiM  qu'il  Mit 
daM  au  aoudwKa  vllditenu  %  fnt  wx  aotSBitdi  da 
défense  générale  et  de  salut  puliiu  ,  dunt  il  fut 
membre,  que  durant  les  missions  qu'il  remplit  près 
des  armtfaa  du  Nord ,  des  ArdauMa,  da  la  Motella 
et  fin  Rhin  ,  pais  dan;  les  départemen-i  de  rOue»;!, 
ius  suKita  qual^uaa  dentelé  area  laa  plus  ardeos 


PRIEZAC  (DaKIEL  de),  ioriiconjahe.  i 
tS^oandiilaandaPridnac,  dao«  le  Bai.LtB«» ,  ! 
yrtdcssa  pendant  dix  an*  à  la  fseoltc' drtj'.  *  ; 
Uordeaux  ,  fut  ensuite  appelé  à  Paru  par  le  cri» 
celier  Séguicr ,  qui  lui  fit  obtenir  une  place  dfo 
aaiUar  d'étal  ordinaira,  davist  ■avbrtésrs» 
ddiatia  ft«H*iaa  an  filSç) ,  et  ui.  aa  t€8iL  lu  p» 

cii'jiiv  ouvngcî  sont:  yinjtci^  galUcit  adrr^t 
Alexandrum  palncmm  Artnachanum ,  l'ant.  i(4 
in-8 ,  plusieurs  fois  vAnp.  «  et  traduit  co  ftssga 
par  Jean  Beaudoin  ,  i^us  ce  lit.  :  Défense  iainÊ 
et  des  prérogatives  des  1  ois  de  France,  «(*•.,  Pw< 
i63(),  in>8faaC  rnivragL*  avait  été  eonipjst  w:  »• 
dra'da  te  mwmw  répondra  au  Jfars  gaat%ik 
Janadaiva);  Dite,  pclkiquet ,  a  val.  bH|  .  « 

l65'j;  ?.  liMcs  de  tnclan^cs  (ru  l3tin\  "OÔS.is^. 
et  des  poésies.  —  Salomon  de  PhiÊiAC  idski.l 
pub.  :  Iran  Christinœ  reg'inm  ,  Paris,  ifiS.ii^ 
llist.  des  dephans,  Paris,  i65b,  iD-ll;Aaii 
sur  le  Al/ ,  ib.,  1664  «        »     dif  ars  aalmM 
PBIGIIAIIO.  V.  Umais  TI,  papa. 
PRILESZKY  (Jean-Baptiste),  savant jV«= 
ne  à  Prileva ,  en  Hongrie  ,  an  1700 ,  foi  dockwt* 
théologie  ,  puis  professeur  da  philosophie  s  fisn. 
de  Tyrnaii  ,  '  '  > dHo  directeur  du  co 
sovia  ou  Ka*cba\v.  On  ignore  l'époqoedean^ 
Il  a  laiMéplus.  ouvr.  relatifs  à  l'hisL  ecclt.ii  u: 
paraû  lasquab  on  diatiagnc  :  deU  nmtitnm  iia- 
garia,  ex  J.  BeUmmdi  eontimnatevëm  1 ,  «t.,  Tp 
nau  ,  1711;  yotilia  XS.  pafntm  çui  <fa«^ 
mù  ecctesicB  sccnlis  florutrunt ,  ibid.,  i;!i3.;s-i. 
ÀttmwtScriptaS.  Theopklb^pmÊriMnkmeabtck^ 
etc.,  ihid.,  I7<>4  ,  in-b  ;  Âcta  et  ScripUiXM^ 
goni  neocmsanensu  ,  JJtaaj'sh   atexemm  • 


thodUl^iUialfiÊân^  ibid.«  176^'. 

da  Toulouse,  oc  a  Ljou  en  ij^y,  eDtr»«nih*^ 
grégatlon  da  l'Oratoira  ,  fut  nommé  irt'^afa-> 
tutionneldaCaad»fBi  ea  1791,  aiaistaaacMah^ 

e  V  cq  ues  conatitatlannata  lena  i  Parîi  «a  W'f* 

ensuite  àl'évêchéde  Lvon  ,  j  uiî  au  juj;*» irthaj' 
copal  da  Toulouaa  an  180a,  après  le  con«dit.<^ 
vint  aiaaaliiu  da  téoti  coaaaffvataar  «■'fj^'^^ 

jea  ja!']u'à  I  I  rr^lauralion  ,  et  œ.  4  Toaj*''' 
l8lO.  11  clail  membre  de  l'académie  d« ad» * 
al  da  ealla  daa  jeux  florana. 
PRIMATICCIO  (Frawç.)  ou  UPRIMATICS. 

S cintre  et  architecte  ,  né  à  Bologne  en  l|p(».»»" 
'abord  connaître  à  Mantooe  par  le»  bcaox 
en  stuc  qu'il  esdenU  dans  la  châteao  de  T.  Sr 
pelé  en  Fraoca  par  FrançoU  H.  pw»»*?^^ 
ambelliiscniei.i  d:i  .  h^u  ^ti  drr  Foi>u>o«iJ»«-, 
ialousia  qui  sa  manifesU  bientôt  eot.e  «a  « 
iioaio.  M  «alffa  Roax,  qui  IVait  prjjj' * 

I  i.inrc  ,  décida  te  rai  à  la  rcnrorer^WJir 
V  recueillir  aualquea  alatues  anliqn*di«a 
iait  a«i«yrlB  France.  Le  Rosio  œourot,  tuw 
maUea,  aoaiBad  ialaadaal  des 

avec  un  gr.  nombra  d«aialB«  al  de  l>osi«  «J»^- 

qui  furent  jetés  aabroBaa  «iplac*?»  i 

II  ambaUit  ca  akllaaa  par  m  p«otar« . 
plaa  da  Vaactea  ctil*aa«  da  "«^^"'/^ 

bientôt  uuc  .;ra:i  l"  Miy^rert»  lie  *" ^ •*  ^'î  j^sia» 
C'est  à  tort  cependant  qu'on  lui  aftriaae  M» 
du  tombeau  de  Françoia  I«  i  ^T^î. 
mens  authentiqnaa ,  tirés  des  '**^'2|J|lj||dl 

bra  daa  aovptaa  |  pcauffiit  qM  «• 


LcMrtne  cpi  doaai  1«  plan  «le  ce  beaa  monaiBflBt* 
L«  Prinalice ,  cowbU  du  (uftun  «t  d«  ncbMMi  par 
Fnaçoi*      Rtori  II  et  Fnnçeit  II ,  «.  è  Paris  M 

iS^O.  Le  mutëe  du  Louvre  pofs«''dc  deux  tableaux 
de  cet  artute  :  l'uo  rrpréteule  Hapion  rtiuituU  à 
Mtmefuê  gam  épouse  ;  l'autre  est  mM  Cbayrtliiw 
ailêfforiqut  dout  le  sujei  estiaeomia. 

PRIMEROSE  (Jacvies),  raëdeciii  habile,  mai» 
«V§témalirj«ic  ,  ne  xcn  \x  (lu  du  ifi'  S.,  à  St-Jeaa- 
d['AngeU,  ou  i  Bordeaux  ,  de  parca*  ecMMÏa,  fat 
fftçtt  doetcar  i  MoMpaUier  m»  léiy.  M  tvodit  m- 
SVile  pn  Angleterre,  où  il  rtorça  toa  art  avec  tue- 
cla«  et  m  vers  1660,  lui^saut,  cuire  autre*  ou*r.  : 
MseiteiMiongs  h  AnimadversioHe»  in  librum  d» 
motm  eotdiâ  et  etremiatiome  êtmguùiit  adi'ert  'u  <  G. 
Ifànfnm,  Loadrw,  l63o,  Lejde,  i63<j.  iii-4 , 
de  l'utf^i  F.nonbus  in  malictnit  Itb.  //',  A'iisier- 
dam  t  1639,  in- 12;  ruimpr.  pluueurtfoit  uu  liol- 
landtff  eClrad.  en  angL  el  en  fraof.  1  RnchirtUion 
meJiro-practicmm,  ibid.,  i6)0«t  i^Si.  ia-ia;  </e 
Morbis  muHerum  et  syntptomnîla  tièpi  W,  Rotlar» 
dam  ,  i65''»  ,  in-'j  ,  >ir'r,  hr.l,u.  I.h  n\  iLid.,  it>58, 
Ib-4;      Morbis  putrorum  ,  ibid.,  itfJO,  ia-ia. 

IMII1ICJS  (llABCOt-ANTOI«lC«>.  gdoéMl  tMMia , 
ne' à  Toulouse,  se  déclara  l'un  des  premiera  pour 
Vespatien  ,  el  porta  la  guerre  eo  Italie  ,  à  la  téle 
ém  IdgioiM  de  la  PaaBoaia .  «fi'ii  avait  eatraintfei 
par  toa  éloquence.  Après  a'étra  aaipard  d'Aquilrfa , 
et  de  tout  le  pays  juiqn'à  YdroM ,  il  prit  GramaB* 
d'assaut,  livra  celle  ville  au  pillage,  et  marcha  en- 
suite sur  Rome  ,  où  ses  soldat*  massacrèrent  l'eoa- 
pcreur  Vitellias.  Accueilli  coMiM  litt  Idslialeur, 
«C  décoré  ,  par  le  idnal ,  des  omemeos  consulaires  . 
Priasus  s'empara  des  richesses  du  palais  impérial , 
et  commanda  peniljiil  quet(|ues  jours  en  maître; 
mab  l'arrivé*  de  Muciea,  lavori  de  Vespasien, 
ddtniisil  soB  aaloritl ,  al  il  ea  tarda  pas  i  s'Moigner 
d'une  rniir,  oti  le  princ(  .  (fui  av.iil  été  prévenu 
contre  lui ,  uc  Cl  auruu  t-tiuri  pour  le  retenir,  i'ri- 
■auisa  retira  alors  dans  le  lieu  de  sa  naissance,  et 
7  m.  MM  l'as  S9  d«  J.-C  .  i  l'i|a  da  76  ans.  On 
croit  ipt*il  arait  coonpo^c  plus.  eorr.  ;  maja'aa  aa 
connaît  do  1  li  <[iic  2  Fraient  ,  c.tnservés  parTacitc. 

PRINCE  (John)  ,  lUêoi.tgieu  et  biograplie  aiigl., 
ndaa  1043  à  Asminster,  dans  le  comté  de  Uevon  , 
m.  en  1723,  avait  <'ié  tucceuivem.  vicaire  de  l'é- 
glise de  Sl-Marlin  à  Kxeter  ,  puis  de  Totnesi ,  et 
«iifin  de  Berry-Pomeroy.  11  a  laissé  dilV.  rcns  ouvr, 
dont  las  principaus  sont  :  un  livre  lolit.  UitmtbU 
étftnf  *tf  îh*  Exettr  hill  (relatif  à  PaBioa  das 
par,>:^s(^  )  ,  in-'j  :  ffir  IVorthtes  of  Devon  ,  a  Work 
yvhertm  tlie  liyes  ar.UJurtiinrs  n/ the  most  famous 
persans  nntivêg  ff  tkâlt  ntmt  ■t<i'/c  province  ^ /nom 
heforti  the  normam  eomfuut  down  to  the  prtsent 
fi^fy  etc.,  notiT.  édition ,  1jOBdl<aa,  t909,  grand 
iu-^  ,  rp.  I.a  pi'  m.  é.lition  de  cet  ouvr.,  tres-re- 
chcrcliee,  est  d'hxeUr  .  170I,  ia-fol.  —  Daniel 
PaiacE,  direcl.dal'imprimeria  del'aniT.  d'Oxford, 
villr -  ù  il  m.  en  179'),  à  85  ans ,  arec  la  rdputat. 
d'uji  liomrae  fort  instruit  ,  fut  l'émule  da  J.  Ni- 
clioU  el  de  Bowyer.  O.i  rite  comme  lui  faisant  le 

8 loi  d'honneur  les  édit.  da  la  Magna  Chartu  de 
lackstooe ,  1759,  io-4  ;  des  Jfarmoni  oJeofdensia  , 
17f)3,  in-fol.  .  la  Btile  h  -hmi  jur  i!e  Kcnnikoll , 
1776,  3  vol.  in-fol.  —  Ttioma»  I'rince  ,  ministre 
anglican  ,  m.  pasteur  de  la  vieille  dgllsa  du  Midi  ii 
Boiton  (  Amérique  septcnt.  )  ,  en  1788,  à  Tige  do 
72  ans  ,  est  auteur  de  quciq.  ouvr.,  parmi  lesquels 
on  distingue  plus.  vol.  de  sermons  et  une  ff.  <tnir,- 
ehronol.  dt  la  A'ouvetU  -  Angleterre ,  en  iurmi: 
d'anaalas,  1736,  io-ta.  Cet  ouvr.,  qui  dcvail  for- 
mer plus.  ToL,  ne  v«  que  jusqu'à  l'année  l633,  — 
X^alliitu  l'iuNCE  .  son  père,  lu.  eu  17^8 ,  ministre  à 
Batian,  aux  Indes  occiitcnlalcs ,  s'est  fait  connaStre 
surtout  par  ranimosité  qu'il  montra  contre  la  secte 
des  épiscopaux.  Oa  ne  eitada  lui  f{li'utt«  ifarica 
sur  la  conslitulion  et  If  ^om'ernrmmf  dit  cnllët^e 
d^HtuyarÀ  (aux.  Masiacbuselt^^ ,  dt-puu  sa/onda- 


tiom  iuiqtik  Vm  1749,  derit  'tfaNL  mUiB 
n'oa  lui  adt  élâua  bourse  qu'il  araii  A  aa coBMp, 
•è  dlabord  il  avait  élé  précepteur. 

PRINCE  (  Tu.-Nic.  Le  )  ,  né  i  Paris  aa  IjSb, 
m.  eo  1818,  est  auteur  de  VEttm  hittoHamt  mr 
U  Bibliotk,  dm  Koi ,  Pari. ,  178» ,  palh  to-n.  11  • 
été  édilear,  avac  Bandrail ,  de  la  Petite  Bibtiolk, 
des  thédtrtt  (publiée  avec  des  notices  snr  la  via 
et  les  ouvr.  de*  auteurs),  1783  et  années  aaiv», 
environ  lOO  vol.  petit  ia-U.  —  V.  LsraulGI. 

PRIHGIS  (madasa  da) .  maria  à»n$  Im  pr^n. 
années  du  i8«  S.  ,  est  auteur  de  plusieurs  roni  im  , 
tels  que  Junle,  oa  le*  Senttmens des  /tomains,  etc.. 
et  d'une  Fie  du  P.  Bourdmloue  ^  t705,  in-L 

PKINGLE(J0M)«  l'UB  éaa  mddecini  les  plus 
distingués  du  daraiar  iiAela ,  ad  à  Stiekel-House, 
dans  !«■  nord  df  l'Angleterre,  en  1707.  fui  nommd 
succesiivero.  professeur-adjoint  de  pbitas.  OMmla 
et  de  pneumaiiqua  a  Edinbourf ,  HiMaa.  att  CbaT 


des  bâpiuus  ,  et  prem.  médecin  des  armées  ,  place 
où  il  rendit  d'importans  services  par  son  aèle  et  son 
babiU  lé.  Il  vint  ensuite  s'établir  à  Londres  avec  le 
titre  de  médecin  du  duc  de  Cumberland  ,  daeiut 
premiav  «addaaia  du  roi ,  qui  le  décata  du  titra  da 
baronnet,  et  m.  i  Londres  en  1782.  On  lut  clova 
un  mausolée  dans  l'église  do  Webiminster.  Il  «tau 
membre  de  la  société  roy.  de  Loa4nM8t  d«s  pria- 
cipales  académies  de  i'Europa.  Leaawrr.  da Pringle 
soat  aacora  la  plupart  fort  asiimds,  el  éolvent  être 

surtout  médités  par  les  médecin»  inilil.urei.  Les 
principaux  sont  :  Dtutrtatio  inauguraiis  de  mar- 
eor»  tenili,  Lajéa,  fr.  ia-S:  stperat 

eounls  of  iht  imrmm  ceratum  emUmonii  ;  Observa- 
tions ofthe  nature  and  Cure  ofhospUal  and  ^oal 
fe%ters  ,  in  <}  Ifllertndoct.  Richarxl  Mead ,  Londrea, 
1750,  17JJ,  in  8  ;  ExptrimeiUsupoH  septie  amd  am» 
titeptic  substances,  with  remtmntê  ntmUag  to  ^elr 
use  m  thr  theory  of  mnVcine  ,  in  set-rml  pn/  ers 
rend  br/ore  tfie  roynl  soctetjr.  Ces  expériences , 
insérées  dan*  les  TransaeUmu  ^iîhmpkîfmê  da 
t75it  ont  été  publiéas  da  wwwiaa  avee  l'ouvrage 
•nivant  :  Observatiaitt  an  Cfo  diMMet  ofthe  army^ 
Londres,  in-8.  Il  en  a  paru  depuis  plusieurs  éd{> 
tioos  ,  la  dem.  en  1810.  Les  Observatwns  sur  I99 
mataJies  des  armées  ont  été  trad.  en  franç.  par 
Larclter  ,  Paris,  1765  el.1771,  iii-i2.  On  cite  enc. 
de  Pringle  :  Discours  sur  (fuelques  nouveaux  pro- 
cèdes pour  conserver  la  santé  de»  marins ,  Londres, 
1776 ,  in-^.  Sa  SM«  a  été  dcrita  ea  aagl.  par  Kipptt. 
Vicq  d'Atir  et  Condorcal  ont  derit  tou  éloge  «a 

fr.Tnç.iis. 

PKIOLO  (BkîJjajiiih).  né  en  1603,  àSaiol-Jeaa- 
d'Angeli ,  descendait  d  une  ancienne  famille  de 
Venise  qui  a  donné  daa  doges  è  la  répnliliqtM*  U 
s'attacha  an  due  de  Rolkan ,  qui  ^It  alon  au  lar- 

vice  des  Vénilicng  .  et  le  servit  de  Sfs  taJens  et  d«> 
son  épée.  Après  la  mort  de  ce  seigneur,  Prtulo  vint 
en  France,  où  il  fut  employé  dans  divart  B4|jBCia* 
tions.  S'éiaat  vaucé  du  parti  des  mécontent  pend, 
les  troublef  de  la  Fronde ,  il  fut  déclaré  rebcRepar 
un  jrii't  ihi  I  ment,  nuii  on  le  comprit  ensuite 
dans  l'auiniitic  ,  cl  il  était  cbargé  d'une  OliMiOB  sa- 
crèlc  pour  Venise ,  lorsqu'il  Xi.  I  Lyott  an  100^. 
«•11  :i  ,1f  lui  une  ffist.  île  Pr  incr,  en  latin  ,  dep. 
la  m.  <Jl'  Liuii-s  XIII ,  jusqu'en  itH>^  ,  sous  ce  tilre  : 
ab  excessu  l.uilovici  XliF,  de  rébus  gallicis  histo- 
riarum  lib.  Fil ^  Cbarieville  (Paris),  ia-^, 
qui  a  eu  plut,  édil.,  parmi  lasqoellea  en  dlsliagua 
elle  «rUtrcrlit  ,  iWg  ,  Eliovier,  cl  celle  de  Leip- 
sig  ,  i6ïSt).  Il  a  laissé  plus,  autres  ouvr.  M5l.  Sa 
y  te  a  été  écrite  en  latin  par  J.  Rbodius  ,  Paflaua, 
l66a ,  et  Paris  ,  même  année ,  in-4  de  6  pag. 

PRIOR  CMatthikl),  poète  et  diplomate  angl., 
11  ■  en  iWj  ,  à  AVinburn  dans  le  MidJlejcx,  suiv. 
Jobnson ,  à  Wioborne  dans  le  comté  de  Dorset , 
suivant  d^uCrat  devivalaa,  diati  ila  d'un  mecui- 
sier  qui  exerçait  sa  profession  k  Londres.  Il  dut 
1  sa  fortune  cl  ton  élevatiou  «u  comte  da  Ooriçt ,  qui 
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Ir  ['Uc*  *u  rollfge  «te  Si  -  Jean  dabl  il  deriot 
menibr* ,  «t  le  ftétmU  ciuuite  i  U  coor  du  roi 

GnîllaaflM,  0&  MfttoiMMl*  Ireat  bientôt  remar- 
quer- Nomme  ,  rtT  )6^,  secrétaire  il'aral>jssj(lv  j 
La  iiijc  ,  il  rempiil  «uccesiivcnicnl  le  tuciou  i;tu- 

Îloi  au  coafrAs  d«  Ryawick  cl  prêt  de  la  cour  de 
'«MM,  i«  Mi GrttiliaaoM  la  cluutiM  d«  plut. 
■(^MÛtioM  MCiitM.  Ea  MiohM  171a ,  Prior  ,  <]ui 
jvdit  accompainé  lord  BoUogbrokc  •  Vcrsiilti-s , 
eut ,  aprci  le  ài]^itl  de  ce  leigncur ,  le  tUrt;  <.i  U» 
fmclïftM  d«  MÎttutre  pUnipoteotiairc ,  «l  lc«  ron- 
MrfA yMftt'M jMviar  1715.  An éltfà Ma mour  «a 
A«gl«tori«,  il  sobil  um  drftraiion  m écu  anadca , 
•tf  retira  eosuile  à  >■!  lorru  Je  Hi  v  •.hîs  l  ,  cl  m.  rn 
1121»  Laa  OEufrêS  com»it:tes  (te  frior  uni  lilii  pu- 
IiEMm  à  LMdrei  eo  1  •j'Si ,  5  toI.  lo-  i  a.  Set  potites 
oflVeot  eu  g^Q^al,  peu  d'imagioal&oa*  mais  une 
grande  correction ,  de  Te* pril ,  de  (a  facilité  rt 
Leaucoup  d'art.  Sêè  adëS  o«t  M  txadttilM  «A  Tr. 
par  l'abltt:  Y^i  t. 

PniOHATU.  V.GVAIM. 

l'Jll:)li  I  L;S,  l*r>ScifUtus,  rèlèhre  pramnuirien  la- 
liu,  ue  aCoarce  vert  la  iiti  «lu  J'  S.  ilc  I  ère  clircL, 
tenait  en  5i!i,  à  Cooatanitnopie  ,  une  école  fameuse 

Str  le  grand  «ombre  d'élèrcs  qu'oUe  awil  produits, 
a  n'a  «l*«tileura  presque  point  do  dilaila  lur  h  tic. 
11  a  lai&sc  plu>.  écrits  dont  Ir  principal  eit  un  lrat!r 
de  grammaire  an  Uvr.  Cet  ourr.  a  servi  de  lutu 
1  reosetgnenont  do  la  langue  laliao  jusqu'à  IVpo- 
que  de  la  rcaaiMaoco  des  letiro*.  Oa  cruit  qu  il  a 
été  impr.  pour  la  prcm.  fois  i  Venise  i^'o  ,  ei 
au  moins  miq  foit  jus  jn'.iu  iG^  S.  Le»  |<u«i>-- 
riourrs  ii<-  xnii  ponil  recherchées.  Patscliius  a  pnti. 
dao«  Ki  (ii  .iiiirtuit.  iiUiatf  mueU^nt  uMtl^i{  Hi- 

nau  ,  l6o5  ,  ^1-4)  U  plupart  des  aiifrc»  oiivr.  de 
Pritcieu  ,  au  nombre  de  sr|)t.  On  nUnbuu  au  utcmc 
(•raniniair.  :  Kxpot.lio  tn  Thcophrnstum  de  sensu  , 
fth«nlattâ  et  inUlltiUHi  il  a  Uad.  «n  vers  latins 
lioaamilrcf  la  poème  do  Deojrs-la'Pcri^^èle  (t*.  ce 
nom).  Duc  édil.  Coiit|i|i''t^;  de  l'iiicien,  ci  lijlioijiii-c 
sur  lt*f  MSs.  anciens,  a  clc  puL.  par  Jca  èumà  Jt; 
M.  Kcebl,  sout  le  litre  ôe  Fnsciani  Cttsariensis 
«^r«,  Loipsif ,  ltfi9«ao,a  vol. ia-tt.— Théodore 
PaiiatM  ,  nédacia  HOC .  vÏTatt  i  la  cour  do  Con- 
slautinuplc  vcri  l'an  MO.  Il  a  laissé  plus.  ouTr.  sur 
la  dicte  ,  sur  ki  maladies  d««  U-mmes ,  i-lc.  ;  trad. 
par  lui-même  en  latin,  et  imiirés  dans  les  M*dUci 
liHtiffm  daa  Aldea^  Venise,  iS^?  ,  in-fol.  ;  rcimpr. 
par  1rs  SOÎM  de  J.-M.  BerohuUi ,  Antparti ,  1^91  . 
iu  8 — On  couK.iîl  (  ncoro  p.us.  .uilrc»  P^ISCIE.N»  ; 
un  chef  de  révolte  sous  Antbnia>le-Pieux  i  uu  ju- 
rtMomultoMwKkagal>alo;iui  philoaoplic  du  temps 
S\Tn»niTue  l'orateur  ;  PnisciEN  ,  dit  f  )  /.l»  , 
ue  i  L  u  ciù.i  t  irp  le  ve'ritaLIo  commeuUt.  du  a^iic 
e Tlic'opbr»>le  de  Scmit ,  etc.;  ciilin  deux  c\LN|ut:s 
fiaca  •  demi  un  auisij  au  vuucilo  de  Coo«laatiaaplc 

*"pRISCET.LI\KîSTKS  V.  l'art,  snlv  n.t 

PRlSCILLlEfi  .  bcrciiar({ue  du  4«  h.,  ne  en 
pagoa ,  d'une  famÛIo  noUo  cl  licbo,  avait  de  i'is- 
prit,  de  rêloqaoncot  doi  Maaaissances  tiès-éieo- 
ducs  ,  dra  mvan  auftèret.  Séduit  par  quclfjuci. 
apùlui  du  niaiilrlu  iji^e  ,  il  eut  rixiiliiiion  de  de- 
vonir  chef  de  secte  ,  et  de  duBoer  sou  nom  à  celii- 
qusMmnMçaît  k  «*élalilir  dnaVoii  paya.  11  nia  de 
tout  ips  mtiyen»  pour  la  propager  ,  e  t  y  enijdnvj 
sttu  ct  cdtt  it  SCS  nclicstus.  Aun  tTrcui»  du  tu.n  i- 
chéisroc  ,  la  nouvelle  doctrine  réunissait  celle  dt.i 
gDoalii|ttca,  de«  sabcUieit» ,  cl  de  qucl(|ites  autre> 
aoelOI  réeaslCt.  En  voict  tes  principsnx  dogmes  : 
Tâmc  humaine  é\v\\.  de  la  mcme  tul'iijtkce  t\nc  1j 
divinité  ;  chaque  parUe  du  corps  ,  divisé  en  dousc 
portions  ,  présidait  uu  des  sigaea  du  todiaqno  ;  il 
ne  lallait  point  faire  vaaga  do  ta  cliair  dei  animaux  , 
parce  qu'elto  n'cat  peiot  IfoDTr.  doDîeo  ,  mais  des 
jiigci  ;  le  de'itutu  n'avait pnïiit  «•'îJciri- ,  priocipedii 
mal ,  il  était  sorti  du  cuiaos  cl  des  téueîres  ;  J.-O. 
il'afail  point  prît  la  naluro  huuioîM  ;  il  tflaîi  ntf  01 
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n'avait  soiifTert  qu^en  apparence  i  elc,  Tool  Ir 
midi  de  l'Espagne  tut  uifeclé  do  ceU»  bÂéaic  ;  «l 
Idace ,  évêqoc  de  Mértda  *  la  défera  ao  concilo  do 
Sara_;o4>L'  en  38<».  l'iiiujllicn  ,  Klp;di;jj  et  deo-ï 
évèques  ,  Inâtanliu*  ni  Salvianui  y  lurent  cilé«  ,  & 
ne  comparurent  point  ;  mais  un  décret  y  condamna 
Inr  doctrine  ,  et  oacoaunnata  ^gM^  •  dtifno  do 
Coadone,  qui  apr^attrosr  lopram.  dMoacd  VkMmê 

ta  avait  i  l  ui  .  li-î  iccUt.  a  sa  comniunitm.  Ci-Ile 
condamoalioii  ,  au  lt€U  d'uiUniider  les  oouv.  hrr»- 


li^nes  .  les  irrita  et  les  rendît  plttl  tef<dio.  Priacit- 
lien  réaolttt  de  se  rendra  à  Romo  paèo  dn  pape  Da- 
masc  .  pour  essayer  de  sa  justifier  ;  moîa  u  •«  p«t( , 
ainsi  <j!iL  lr>  <!i  lix  i>«êq:ict  Iniiandu^  et  Salviaaa* 
qui  l'accompagaaienl,  obtenir  une  a  ad  i  Met  do 
pontife.  Quelque  lempa  «ptia  l'oMfor.  Maaimo  «i» 
donna  que  Pmcillicn  et  ses  principaux  adbdrtass* 
préteulassenl  à  Bordeaux  ,  devant  un  concile  qui  se 
tint  en  384<  Priscillien  eu  ayant  appelé  i  l  entpcr  , 
fol  oradnti  i  TrAvaa .  oè  Maûmo  toaaii  an  ' 
Ln  iMtaBCM  de  Si  MoHin ,  m  tooovail 
dans  I4  même  ville  ,  v.r  ]  :•, reul  «mpcchcr  que  l'r-. 
cillieo  et  plus,  de  ses  parixans  ne  ta»teol  condam- 
nas à  m. ,  et  la  aMloMe  fut  eiéauMo.  Lo  paîiaàl- 
lianisma  domina  ooMra  long  tompa  «nlitpagno* 
malgré  laa  nowfcqMaoa.condamMii.  doMcaMo  bô* 
rciio  fut  frappdOf  tt  nodtipantIcniièMM.  ^'ala 
lin  liu  6*  &. 

PRIl  Z  (JEAN-GnM6B),0O  latin  Pritius  ou  Prit- 
ziui,  théologien  protetlant ,  né  à  Leip%ig  co  tbiii , 
prof,  la  ihéoi.  à  GripswaUl ,  lui  appelé  a  Fraocf.  <u 
1771  pour  y  ^Ire  place  a  la  ti  le  du  ministère  tcclr 
siasliqne  ,  et  y  m.  en  17^2.  U  avait  travaille  iaog- 
lemps  aux  jottiMUX  acionliiîtpsM  ot  Utidaîraa  palk 
drfiik  sj  pjilfic  ,  ot  notamment  aux  ./.-f.r  entJtlorHm. 
Ou  a  du  lui  ,  uutte  des  sermons  et  ua  ^r.  uorib.  d«' 
traduct.  allcm.  :  une  Inttx/dnciton  à  Li  iecimt  dt* 
Homt^tfTtstmmemt  (an  latin),  dont  la  mcsilewrf 
^dit.  MleallodoPrincfbrl  ,  i;:!),  nae  /'u- 

serlalion   sur  l'immorlalu  r  i/.    i'.i-.rc  ,  i'>  i*  . 
bonnes  vdil.  des  (Sufirt  de  6<  Alucawe  (en  grec  rt 
en  latin);  du  Aout'eou-ToaftfMonC  (oagfOC^»dcs 
Lettrtâ  dt  MUuut  ;  oi  pkw.  antrea  oanv  pcn  remar* 
quablea. 

PRIVAT  DK  MOLIERES.  V.  Moufctt». 
PUOBA  FALCU.NU.  V.  Falco^sa. 
PROBUS  (M.  Avastii»  YALtaica),  cmpCT.  ro* 

niaiii  ,  ur  1  Sirmliiiti  l'ii  Pjiin.jiiie  ,  daaf  le  3»  5.  de 
i'i-i  i'  L.'iici.  ,  li  ane  t^mdie  oLs..arc  .  t'ivauç*  rapt- 
dcini  ut  dans  l'armée  saus  les  règnes  J'.Aurrlit-n  et 
de  'l'acila ,  fut  proclamd  aaguaic  par  lao  avtdata  , 
a  pria  U  m.  du  deni.  ,  et  confirmé  ampcr.  par  lo 

lieiiat  en  276.  Il  cunfiua  1<  5  .*>jn)4:.te.  >-!un»  1<  ur» 
déserts,  vainquit  iesliaurieos  ,  apats^  de>  'r.  uMra 
dans  la  llaute-£gyple  ,  délivra  la  GauL  dr:>  r^ta> 
ges  des  Germains  ,  pénétra  chts  cc>  barbares,  lea 
icduisiti  setotsmcttre  aus^  cood«iiou«  qu'il  lenr  im-> 
po^.i ,  cl  dciît  Saturnins  dans  l'Orictit  ,  Hoacse  cl 
i'roculus  dans  les  Gaules.  Aprrs  ions  ces  su<>(cv.  il 
parut  à  Rome  en  aSi  ,  avoe  tonle  la  pompe  d'am 
triompliatritr.  ^■<-•  MJuljtit  ps:  rtitt'.-  m >if  j-c :ii'it>l 
la  paix  ,  tl  lit  Uauidcr  »L-â  itiiùsL»  ^  ci>uviir  de  vi- 
;;nts  les  coteaux  do  la  GauIc  et  do  la  Panooaie  .  ei 
opcrer  dca  doaaôclkam.  ba  aéodritc  iadopou  laa  \â- 
i^iuns  qui  M  rdvollèroat  comme  il  prÔMoast  1  tettta 
tiavaux  ptèi  de  Sirmium,  rt  lo  msssaerèrral  eu 
?82.  Revenue  presque  aiusilùt  de  ton  cgaromenl, 
rarnico  regretta  Probus,  et  lot  drigea  Ott  monnmi 
Un  a  quciq.  médaiilM  do  CCt  empereur. 

PRUUUS  (itMitivf).  V.  CoaHLi.(i;5  Ncroa. 

l'IlOBUS  ,  granwn.iir.  l.Hi»  du  ,  composa 

plus,  uuvr.,  dont  il  ne  resta  que  <iuilqu»  fragimoM 
dans  les  Grammat.  lui.  met.  emtùfmi  de  Pnlaeltinab 

PROC.VCCIÎil  (nracULt),  sur»ommc  V  .'nrir,»^ 
peiolrc  d'biilouc  ,  né  à  Uologoe  en  i.Ji4> .  m.  \tti 
(5<)l  ,  ouvriti  Milan  ,  avec  ses  ills ,  uee  e.  u.'i-  <|ji 
cat  devcntio  célèbre  •  t  d'où  o«t  aorts  auM  tonle 
lAna  dtt  plM dituu^uts.  —  Camillo  PaocMctvi « 
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fili  jîtic  du  pivil.  ,  Ile  ù  BoIOfinp  en  iS^^j  >  tut  une 
leconiiilâ  d'inveotiou  sur^ircu^olu  ,.«t  se  oioiUraun 
-^«t  pr«ai.  «rtMtct  do  «on  époque.  C'eitàMilao  qu'il 
«  M<caU  *«•  ooTr.  l«l  plut  conidénbUi.  Parmi 
SM  cli«If>d*«Bittrre  on  cite  les  ptiDtttfc*  d«  l'orgue 
«le  l'église  niiflrt  poliuirie  ,  daos  leiqucll<':î  il  a  re- 
prMeolé  Dcwtti  Jouar.t  d-  l.t  harpe  ,  ctqucicf.  Irailf 
d«  1«  vie  «lu  rot^ptoplii  h  <  |)enJaiit  Milaa  no  rea- 
fermc  riea  d«  comparable  au  Jiifftment  dernier 
daoa  IVglise  «l«  St-Procolo  de  Krgfjio  ,  qui  {<atie 
pour  iiui'  ilei  plu^  IiulU'^  rrei(]ucs  lie  l-i  I.oiiil^^i liir. 
•»  Juk^>Cciar  Pkocaccimi,  Iréro  du  preced.  et  le 
plus  liabiie  p«îolr«  de  celle  faailUt  oé  à  Bo!of>De 
en  i5^8,  étudia  spe'cia'etn.  les  otttr.  «Ja  C  irri-;;c  . 
fl  eit  un  de  ceun  <iu>  s'c>i  ic  {<lus  ap|«ri»«.it«  il<' 
iiiaoïèrc  de  ce  miâîiro.  Un  a  tlo  lui  uu  gr.  noml  rc 
«le  ynmm  conpoeit.,  t«ll*»  que  iitFassmgt  d*  la  mer 
Bomge  in*  l'dgiiae  de  St-Vielor  à  Milen ,  el  eellei 
surtout  qu'il  laissés  s  G  '  i  3.  Le  inuiOL-  ùu  Louvre 
avait  de  lui  uo  St  Heùasiun  pravt'uaul  tic  i'c|^ii*«  de 
Sl-Ceise  à  Milan  :  cl  il  possède  encore  uu  uUleaa 
reprdieoUBt  la  f  i«r«« ,  l'ef/mmt  Jésut  ,  M  Fran- 
çois tVÀssiie  ,  St  Jean  -  Baptitte  el  Ste  OslAerwir. 
Jiilc»-  (.1  'jr  m  il  MJjn  cii  16 :G  ,  1j  tiicnic  ai;uec 
que  «ou  frère  Camille. — Cfaarlvs-Anioiue  Phucac- 
Ci«,  le  plu»  jeane  des  fils  d'IIemile,  i'adoDu 
au»si  à  1j  printiire  ,  >  t  »e  fil  ùc  ï.t  réputat.  cutnmc 

{>itV»jgislc  l'I  pciiiUti  Ji'  Ik'iirs  cl  iiis  iiuils.— Hercule 
'BOCACClSil ,  suroommé  le  Jeune ,  pour  le  «li^hn- 

S «ter  de  «ea  eleul ,  b«  A  Milan  eo  lâgt),  fui  eievc  de 
ulee<CéMr ,  eon  onete ,  ouvrit  une  «caddinie  datte 

»a  itiaiion  ,  cl  cxcira  uno  aSiCt  ^>  atiJe  it/l ciicu 
aur  les  arUfles  dv  »4  «ilio  nalaîo  ;  iu.ii>  uiautvic 
«0  rCMeaUitde  la  tU-cadence  de  l'art,  cl  pl^s.  «iv 
H*  compatit,  ont  été  critiquée*»  Il  ai*  à  Mtlao  m 
itî^fi. — Ândie'  i'ROCACciNi,  peîniro  etgrav.  è  l'eau- 
forle,  ne  a  i;on»ceu  1667  ,  m.  à  Si-lldephoosc  en 
i;34  '  ^'"i^  des  artistes  ctioists  par  Clément  XI, 
pour  peindre  uo  des  doute  prophcti-s  dan»  ru(;IUe 
tli--  5l  Jtaij  dc'l  Irnn  C'<  jI  ile  1  m  q u'cSl  le  Dumel  , 
tl  tcluuvr.  lui  lit  laul  dcru'puUl.,  qu'il  fut  appelé 
en  Espagne  ,  et  y  obtint  le  tiire  de  peintre  du  ca- 
binet du  vos.  11  m  orod  le»  palai»  ro>au&  d'uu  graod 
nombre  d'ouirr.  fnrl  eeiiiné».  On  igaore  ai  cel  ar- 
tiste était  tt.>  la  iiu'  iiie  famille  que  les  précédent. 

rUOClDA  ^JiUN  de),  genlilUomme  ujpolitain  , 
«dief  d«  la  conjurât,  contre  lee  Français,  connue 
•oiia  le  nom  de  ve'prtt  ticiUtiuuB^  nd  vera  Tao 
1225,  s'adonna  d'abord  à  la  mêdecuie  avec  taot  de 

SUCC03  ,  i[Ur  SCS   t.i'.riii   lui   vjlui«r)t   I  i    f'Vi'ur  dr 

l'cinper.  l'  rédéric  il,  «l  celle  de  Ses  tlls  <;oi»i.*ii  IV 
et  Manfred  ,  qui  le  «ombSirent  de  bienfaits.  De- 
pouilîc  de  4'ï  cliai  ge»  et  <le  ses  Liens  par  Charles 
tl'Aujau  ,  il  fcoiiçul  conlje  ce  prince  «.t  contre  tous 
les  français  une  haine  impLicililL- ,  résolut  'Î'jI 
francbir  ta^pairic  du  joag  de  ms  oppreaaeurs,  cl  de 
faire  ddfdrcr  la  eouronne  à  Pierro  Itl ,  roi  d'Ara- 
gon. Pour  Iranicr  ce  comptol  plu*  secièli-rn.  ,  il  se 
drgiiita  en  curdclicr,  parcuurut le»  Dcux.-i5itilt>  tl 
divcrst  i  aaireacoatrdee,  pour  susciter  des  ennemis 
à  Charlee  ,  ae  rendit  msuiic  è  CouUntiaiople  »  ob«" 
tiol  des  «ubsides  de  IVmp.  Midiel  Palëoiogue«  et 
•près  avoir  ourdi  si  conspiiaï.  pcudant  deux  an- 
ndea  avrc  des  soins  tufatigables,il  in  lit  ex«ei4lcr  «-ii 
iaSs.  V.  Ice  Helaireisttm.  iur  ht.vifptxs  miliVn' 
nés  ,  par  Bréquiguy,  pu!',  p-ir  Saintc-Ôroi»  dao»  l»' 
Mitg<isin  emyclopet/if/ue  ,  i"^  ;»nnée.  Procîda  fut 
4epttU  le  conscilk'r  liiUdr-  dci  pi  iiiccs  araguuar,  ijui 

auccddèrculeo  SicJe  ,  «l  narvialà  iiae  vieillesse 
trés-avaitede.  M.  Catimtr  Debeigne  a  doond  au 
second  T!iLâlrr-Fr;inçaii  la  lrag<<die  des  fVjprel  si- 
ciliennes dyiii  iVocida  est  le  personnage  principal 
et  qui  a  oitleou  le  plus  grand  succès  (v.  LoltlA). 

PROCLUS(St),  patriarche  de  Coo»tanlinoplo  , 
m.  en  4^7.  fwt  «•»  des  disciple*  de  St  Jean-Chrysos- 
tânie.  Un  j  i!c  lui  de»  homélu-s  ,  de-,  iptu  n  ,  »;tc. , 
tpêir.  en  Utia  dans  la  Biblioth.  des  Fi/es ,  publ. 


iV.  Fontaine  ,     Irt  stiito  de  Si  ClAftffttf  A'AltlW* 

dne  ,  Paris  .  itiçj/O,  in-8. 

l'HOCLUS,  philosophe  platoaicien  ,  vd,  anl- 
vaut  l'opinicn  ta  mieux  fondée,  au  commenermeat 
dit  5*  S.  ,  à  CoTi.staotitîopîc  ,  fut  envoyé  fort  jeune 
encore  i  Alr\,u]Ji:L'  jMaw  y  suivre  les  Icçont  du 
iirammairiru  Orion  et  du  rbétcur  Léonas  ,  pr.  feM. 
alors  renomme».  Il  dludîa  entuite  la  philosophie 
éclectique  ou  synrrt-liqup  ,  scui  OlyinpioJor  '  ,  ft 
le*  inalhcinalifjuts  sous  Héron  ,  2,'  du  uora.  A  1  «gc 
do  20  ans  ,  il  .e  rendit  à  .4tbèoc».  où  Plutarque^ 
fils  de  ^e•lorias,  ius  explitjaa  le  fhtdon  dePlatOB 
et  quelq.  lime  d'Aristote.  Pleine  devint  ebef  d* 
i't  CDÎe  p^atetnicieniii'  «rAjlii"i).'5  .^près  la  m.  de  Sy- 
rianui  ,  et  écrivit  un  '^tinà  uotnbrc  de  livres  où  il 
anociait  «et  propres  doctrines  (mélange  de  plaio- 
nicisme  et  d  aristnidlitme)  à  celles  d'Orphée ,  de 
Pytha(5ore  .  de  Plettn  ,  de  Porphyre  el  de  Jambli- 
que.  Parmi  I<  s  nninLi  uï  élèves  qu'il  L  ;  111:1  ,  on 
distingue  Ascirpti  dulo  ,  Zcnodolo,  Hégiuï  cl  Ma- 
rinus  ,  qui  a  écr.t  la  i'<>,  el  qui  loi  succéda.  "P re- 
clus m.  à  AthèiiM  vers  l'an  (ffi^.  L'upusculo  de  Ma- 
rinu»  sur  ce  pbilosoplie  est  moins  uuc  nuUcu  hio- 
graphique  qu'une  snric  de  p.^négyrique  ,  calqntf 
•ur  le  •}»imne  des  vertu»  plaionii|ue» ,  oonfonle- 
menl  de  celle»  ^ot  sont  comme»  aon»  le  titra  do 
cardinales  ^  mais  i  iicorc  de  celles  que  l'école  d'A- 
lexandrie avait  disliiiguecs  &uus  les  noms  de  pby»i« 
quct  T  morales ,  théoréiiqaes  et  théurgiq.  (M.  Boit- 
•oonade  a  pub.  noe  ëdit.  correcte  et  tri»-»évan|o 
de  cet  opotenle  en  iSl/)*)  Proelttf  avait  eompetdtta 
^rand  11.  ni !:  1  e  d'ou v r. ,  dont  la  plupart  s,  ont  pcr- 
uui.  Ceux  qui  nuus  resttiulf  pub.  d'iibnid  d^os  di- 
vers rrcucils ,  ont  dtd  rdnttta  et  pub.  par  M.  Victor 
Cousin  ,  avec  de»  eommcni.  tout  ce  ûi,  Ptoetiphi'' 
/osfpfii  p!(tteniri  cprra  ,  è  cod.  MSt,  BltHotk. 
regite  parisien  c\c,Vavn,  iyu)-l823,  v.  in-8. 
A  CCI  vul.  il  faut  j  'indro  celui  qu'on  doit  aux  re- 
cherches de  M.  B^iiiionnado,  pu»,  i  Leîpsig,  t8so« 
in-8  ,  suus  il-  liuc  tVE.nrnifs  des  tchoties  de  Fro- 
cltts  sur  /(•  t  'riif  yle  l'iatan. — >ll  y  a  cu  plus  au- 
tres pRocLUs ,  i'ROCL'Lvs  OU  pROCLEj.  Fabriciu»  en 
compte  aâ,  la  plupart  aotdrieuca  au  fdiîloimabo 
platonicien.  Non»  nVn  iodiqveran»  qite  cinq  ;  En- 
t\<  liiu>  PnocLUs,  çiranira.  du  2«  S.  ,  prtfcepleur de 
l'cniper.  Anionin  .  qui  le  fit  proconsuLx-pROCLUS 
de  Maiicrale .  m.  d  ms  le  3*  S.,  profe»».  d'éloquence 
à  Atlièoct ,  cleve  du  «ophiaio Adrien ,  «tHiattrode 
Philotiraie,  qui  p^rle  de  Idî.  Il  avait  coneervd, 

dit-on  ,  Mi'.i  1':^  '  di  O')aii'«  .  une  mémoire  pro- 
digieuse ,  stij'i'i  iciii  I!  m  celle  de  Simonidr.  —  Pao- 
cLvs,  préfet  t!<'(%'(>siantinople,  sous  l  liéod ose* nia 
a  m.  cil  l'an  389.  Il  av^A  fait  élever  en  32  jour»  no 
obt-liAque  dai.s  l'ilippodrorae. — Un  autre  PaoCLt;», 
l'iitlosophc  ,  qu'on  a  confondu  a^  <  '  [  \  Utunicicii  , 
loterprélait  le»  aonges.  Ce  fut  lui  qui  brûla  une 
llotle  deVitalien .  non  avec  de»  miroir»  ,  nais  avee 

du  t'iulrc,  s'il  (»;it  1  II  croire  Jcau  Malatas.  —  Pro- 
cupc  .  iiuidas  ,  el  d'ajirci  eux  Danduri .  parlent 
d'un  PnocLU.s,  juriiieonsulle,  tous  l'cmp.  Justin  II, 
au  (j'°  S.,  el  auquel  un  éleva  «ne  alatuet  tor  lanelU 
se  lisaient  six  vers  gr.,  recueillia  au  liv.  4  r^U» 

PKOCOPE  .  Uistorieu  grec ,  oé  à  C*»ar«e  eo  Pa* 
Icstineverale  eomm«ncem.«luG*8.«  •«  ilconnatli* 

à  Cr>nslantinupl«;  par  ses  leçon»  d'dloipeoce  et  par 
quelq.  plaidoyers,  et  entra  alor»  dan»  la  carrière 
des  emplois  publics.  Il  suivil  lieluairc  en  Asie  ,  en 
Âfri^oô  et  en  Italie  ,  comme  secrétaire,  et  fui  ré- 
compensé de  aea  «ervicca  par  l«  titre  de  •dnatcur  et 
et  la  l'Iiar^c  du  préfet  de  Contlantinoplo  eo  5(>3.  Il 
paraît  toulefuis  qu'il  éprouva  queliiues  di>j;râce*. 
Voilà  tout  ce  i|a*oa  tait  de  ta  vie.  Il  m.  à  l'âge  de 
plus  de  iki  an»  ,  peu  avant  OU  peu  aprAa  la  fin  du  ' 
lègue  de  Justinicn  ,  à  qui  JiJ»tin-lc«Je«Me  eoecdda 

en  565.  Les  savai;  >   nirù)  inr-  cuit  rln'Tlir*  j  î.ivoir 

»i  Procope  était  cbreuen  ,  el  s'il  ^      '  <    ia  médee. 

Ct  Mnt  dtaxaiwitiMMqvrpBDi  i  uu'auenditl 
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tioui  voir  Jbeulér  comme  elles  auraicnl  besoin  de 
l'être.  Seulem.  nous  diroas  cjuo  SM  «urr.  ostparu 
•QX  yrax  de  plas  d'un  critique  juditi»^"  *^ 


ceux 


d'un  c'crivain  rjui  prof.  !>■  c'n  isti.itii^nie  ,  i-t  que  l'or» 
n'a  puint  Je  preuve  posiltvc  (ju'il  uU  eu  mcdeciii. 
Se»  mutfnt  coosiittot  ca  huit  livres  liidoriquet  » 
•D  livni  i'kittoin  secrète  et  six  discourg  0u  linw 
••r  Uw  tfdificM  eoBitruits  on  r^i^  »otn  Ua  mm- 
piccs  Je  Justinieo.  Le  prcm.  d«cM  Irt^  »  aivr.  est 
9»  pa»é|jrw|»c  de  Tamper.  ht  ifeoad ,  iBtitulé 
êntrtetMt,  Hiitairm  êterèit^  ml  cvuidhMquei- 
«{ae'bis  tpiMI»  le  9*  livre  du  prrct-Jenl  ,  auquel  il 
apport*  dt  tÎBguliers  corroctib.  (^u«lques  criiiques 
••I  Muteau,  naiâ  sans  motif  IdgilÛBe ,  que  Pro- 
«ooe  B'duût  poîpt  l'aultar  d«  c«tu  product.  scaa- 
dalease  :  noaaerofooa  ,  et  c'est  encore  aujourd'iinî 
l'upiniun  rommuuc  ,  <[Ue  la  honte  J'uci:  ulU-pali* 
Hedie  doil  i«i  rMtcr.  il  cMii  sans  doute  eu  4i»- 
a^Bt  lonf«^  rdcrivii.  Qnoi  qv'U  «■  wU, Iwv* 

MfMtlt  pas  complet,  et  l'on  yi  nt  pn-vimer  que 
mÊ  Mavellce  faveurs  obteouck  ^ar  1  auteur  i'auroul 
déterminé  A  l'interrompre  8m  IroUiècne  ouv. ,  la 
nwUé dtê  éMjtets ,  est  uo  p8B^ric{ue  fastidieux  , 
iè  il  ddcrit  les  monomens  impériaux  ,  exballe  la 
fàiMt  la  rouDificcDcc  Je  ou  ptiDc«,  et  meadie  évi> 
êtinmeot  une  récompense  ou  un  pardon.  L'ddilion 
la  plat  complèlAto  «BWfwr  dePfMOpe  oel  «elle 
du  P.  Maltret  ,  en  grec  <-t  en  laiia  ,  2  vol.  in-fol., 
iiBpr.  au  Luuvre  en  1(^62  cl  ttj6i ,  et  lauaol  partie 
de  la  coUeciioo  des  histuriens  lijsaolios.  Un  a  des 
traducl.  fraoç.  des  huit  livres  il'/iiiloire  et  des  six 
livres  des  édifices,  par  Maritu  Fumée.  Paris,  tSS^, 
in-ful.  ;  i  l  Jo  divers  iiiurc-jux  ilu  iiicnie  autour  , 

§Ar  le  préaideBi  Couaia  •  dan»  son  Hutmre  de  Corn» 
mmUimfiÊ,  Ptaik«  167»,  in-4  et  tii*l».»P«ocot« 

Gâta  ,  rhéteur  et  tlieulogien  grec  ,  né  »  Ci  / 1  , 
eta  PalealiBe  ,  ver»  la  lia  du  6*  S. ,  c servait  pr<>- 
faseion  vera  Ifa»  fiaa*  aMwia  légne  de  Justin  1" 
a|  il  prolongea  sa  carri^  eooa  celui  de  Justinien. 
Od  oe  sait  rien  de  plus  aar  ta  vie  ,  quoique  Cbori- 
eius  ,  iuu  vit  ve  ,  lui  ait  cunvacré  uuc  Oraison  fu- 
mè^n»  «M  f  ahricina  a  pub.  daae  le  l«  S  de  l'anc. 
4liu4i M  M.  #rec^  lIoMMiealedelai  plus. 
ouTr.  ,  parmi  Icj^ucls  nous  citerons  une  t.\  pticat. 
déS  piw*Hf€»  de  Salomon  ,  qui  se  trouve  JUS.  à  la 
MUtalbèf.  du  ros  A  Ports  i  un  eommtnt.  sur  Isala  , 
P«k.  e«gree  élan  latin  par  J.  Goariior,  Paris,  i58o, 
iB-fol.  ;  et  des  Mckolies  sar  les  quatre  livres  des 
Rois  et  sur  les  Jeux  livres  de  Paralipomènes  ,  en 
«M.  avec  ii  Uradsicl.  lat.  de  Loiiia  Lavalar,  o«  pla- 
m  à»  MaMllanaa»  fafj4a«  ite» ,  te^ ,  et  daae  la 

recueil  des  n?»>prM  4#lleur»ius  ,  in-lol.,  tom.  8  , 

ael.  i-ia4''~~^°^*  laa antres  PKOi;oF£.<i.  au  numii. 
daflat^dia,  eapettldiietiafpM9:~Si  Paocups , 
nartjrvsous  Dioctétien,  an  commencem.  du4*  ^>  ; — 
PauCOPB  D'EoESflC  ,  préfet  en  Patesiioc  sous  Anas- 
tase  1*'  .  et  dont  Procopo  de  Césaiéo  r4tt  nifntion 
iUm  la  â*  livre  des  Edi/ices  ;—Pa«>Gors«  diaer*  , 
ataar  é%  qnelq.  pamégynquea  àm  seialc ,  dont  «■ , 
celui  de  ït  Marc,  a  été  inst'té  J.tns  b  collecl.  des 
Bollaodiites  i — PaocoPB,  prêtre  ,  qui  parait  être  le 
«driUble  auteur  d'un  iP«tt«aa«ale«  Il  apôtres  et  les 
ya  disciples  de  J.-C.  suuvt-nt  attribué  a  Uornlhée, 
dvéque  de  Tyr  ;  —  PtocOPC  ,  archevêque  de  Césarée 
aa  Cappadoce ,  qui  prit  parti  pour  PImUm  daaa  le 
■aacslataaa  à  GoMiaBlioopla  e» 
PROGOPB 0OU1VAU  (MiemLGOLTBLU , 

plus  roonu  -ou»  le  nom  de)  ,  littér.  et  méd.  ,  né  i 
Pans  en  1684  ,  était  fils  de  François  Procope ,  noble 
pelermitain  ,  ipsi .  le  prem  ,  établit  en  France  on 
café,  oà  se  réunirent  bnn'ôt  ! -i  li'tc'r.  rl  le?  nnn» 
veliittes.  Destiné  d'abord  a  l'cl^il  ccclés.  ,  il  y  rc- 
■ooça  pour  se  livrer  à  Pdtoda  da  la  ntfdec.  ;  mai 
aon  penchant  à  la  diaiipalian  sa  lai  permit  guère 
de  pratiquer  «et  arf.  Il  m.  èChaillot  en  lySd.  On 
a  de  lui  l  i'iuconp  de  potfsies  fugilivet  insérées 
dam  las  tecoaila  dn  tempa  ;  jtrleçui»  Btdamrdt  co- 
M  S  tm»  «I  ça .  proie ,  joBlt  i 


17 10  ;  l'ÂiiembUe  de:  Ciirn /J  f  ^ s  , 
1734,  Bon  tmp.;  avec  Komagarst , 
lyjgifyyanJiaB,  eam.,  ■741  ^  GrM^. 

la  Gageurt,  elaeaeCuvot  de  Mcrville.  les  Aue 
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méd.  quelq.  écriU,  entre  autre*  i'AÊtaljui»  tj,- 
thmf  d»  U»  irUumtimt  4»  JtafMf,  M»,!:» 

10-19. 

PROt^OPlUS.  V.  ANTBuati^s. 
^^PBQœPlUg^ÇDfa^  «d  è  Ug'g'j^* 

On  a  do  lui  un  onvr.  c''*'<"  ff'rl  estimé  .  a 
litre  :  Kmtuiwalton  al/rcgit:  des  sui'aMa 
siàeU  paêêdeâém  fmiqmmê  ums  du  Jiêc/e  pf««ai. 
pnb.  en  17»  par  FaWianw  d— a  !•  êea 
BihUeth.  grmet* .  avec  «ne  tmd.  Intina. 

PROCOPOVITSCH  (THtor.ii."m  .  arrl.»».r./ 
da  liar||orod  et  ordeideot  da  ajira^e  ,  néè  &Mt  ■ 
iMt,  fnl  wpjielU  d»fc— aliawf  «  «I  ea^Maf» 

mière  éducatiaS  Mr  les  ^.  in'«  «l'nn  oneîe.  rr-.*»? 
de  l'ecad.  sa  vnla  oatalc.  Kavoye  »  K&m*  i»» 
lanniBoi  st  s  études  llidoln^SqueB  .  il  y  sé]«arB 
ans, an  bout  drsqtiels  il  rrrsBl  à  Kief,  eéeerij 
il  était  devenu  prof,  de  podeic  Upo  bavanfaefA 

f)rononçji  deux  ans  aprèa  dorant  Pirr rr -le-CfSié 
ui  valut  la  Caveur  de  ca  —nnrfme  ,  tfu'  i'**^' 
sa  personne ,  et  FAaea  fradnalMm.  jnaqn'i  b  ^ 
miérc  dignité  rrlig  cti  f  de  IVmpire.  Le^idblj» 
tiiîa  le  choix  <iu  t«ar  p^r  le  xèle  qu'il  autlk»- 
eonder  dans  le  ^rand  vuvre  de  la  csvilitaliaaéiM 
peuples.  Ce  fut  lui  qui  réforma  l'i 
et  il  fut  cliargé  de  rédi|!cr  toutes  les  ordet 
réglera,  par  le»quels  l'emper.  roorjfjniiS  I*  '  ; 
maaa.  Navgarad  Int  dnt  la  ftaawiatsoo  d'an  ssMvt 
et  l'érection  da  ^ Itw.  Iieana  ddWean  pnMbs.  B  ^ 

I  ri  170]  .  apri's  jvoir  été  app'       Mirccîî.T  i  f-r 
l'impcrjtnce  Cathcrioe  I'*  ,  Pierre  11  «l  i  iBf*  *'- 
Anuc.  Protecteur  des  lettres,  il  avait  ferme  faa» 
des  plus  coniidérablea  hibliothèq.  qn'edt 
jusque-là  la  Kuiitie.  Les  nrédic.>i.  russes 
encore  comme  un  modèle  l'or«isom  fwhn 
prononça  i  la  mort  de  P»erra-ln 
lefois  pour  la  logique  ,  la  ridacaanal  * 

idées,  ijul-  pjr  i  jp|.<Tt  .ai  sty'e.  qui  eit 
peu  correct.  Celte  pièce ,  trad.  cm  ireaf-,  se 
dans  le  Jbnnttf  /  de«  JUmau  ém  êêm,  %7».  PTscfr** 
Tifsch  écrivait  mieux  en  lat.  quo  dans  toe  idisne» 
tal.  Entre  les  ouv.  qu'il  a  lais&c»,  uous  or 
que  de  ceux  composé*  dans  la  prem.  de  t«  hsi  ; 
In  autres  d'aiUenra  ne  sont  que  des  dn 
mmt$ons/uHièr9f.  mém.  poht. ,  piè^ 

h  peu  près  iniolelIipiM'-i.  ."^e«  meilleurs  * 
latin  sont  :  Misceilanea  saerm ,  Brailiw .  l'^i 
ekrisHmmét  orthmàaxm  ght^imm  dm  gntmitif^ 

lo'is  prr  ChriitttTt  jttsti ficntiont ,  Bradni«l]^ 
/><)  ;  Traclains  de  pntcesâtoae  5p<Nlis-l**» 

Gotha,  iTysicArMAmar  mtkiÊêêtmt%tit,dtm 
KctaifslMfC.  177S. 

moeurs  (mvthoi.).  ▼iCSinun. 

PRODICDS,  sophiste, -ttd  dans  ITfe  J' C«». 
flnrissait  eoviron  4oo;iae  av.  J.<C  Disoi<le  Jr  ^ 
tagoras.  dont  il  égala  fHoqncntt ,  il  viai  ««'J' 
une  école  è  Athènes  ,  et  v  c-ffaça  hieotêt  l»«  • 
autres  sophiaiM.  Il  partagea,  avec  Prolags^Kl 
Gorgias ,  llionncur  d'avoir  mis  en  ordre  •  :  •'■-'•^ 
btté  par  daMca  loua  toa  ■vieta  ^na  les  rbncs" 
nuuiHient  ttt&jp  coitMtÊUif»  XdaopniM  aeat  a 

servi-  fîr  !i:i  11,.    r  d'apologue  bifO  cosess: 

c'est  Hercule  entre  le  vice  et  la  vertu  ,  fifarAp" 
dawtfeMièee  ^1  tâchent  A  l'ru^i  Je  l'éiutr  h 
nout  rc<lc  encore ,  dsns  VJxiorhns  de  Plalo».  ' 
trait  ou  l'analyse  d'une  harangue  dans  la^** 
l'i  .lirus  ?<•  proposait  de  rassurer  ses  »udit««r»»* 

la  crainte  Je  la  mort.  Ontrennrr.  de* y«>22îl' 
il  avait  composé  Wn*  lat  éSÊftr.  naftles  de  la  il*» 

div,  ouv.  Joui  on  doil  regretter  la  p<n^. 

de  Céee .  tonmd  an  radicale  par . 

im  r         -       '  - 
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jOStict»  et  COndtmDA  à  hoirc  U  cigsë.  Sa  mort  est 
|»MlM*mM  da  <|ud^m»  années  i  celle  de  SocnU  , 
Fân  in«t  aa  inng  de  tei  disciple*  t  ainai  Ton 
peut  conjecturer  qu'il  moural  dans  uo  ftf«  avaoctf. 

jionr  ptua  de  la  dissiTialmn  de  G. -A. 

Cddsus  inlit.  Xtnopkoniit  BerciUt»  Prodicm*  et 
Stiti  fittUti  Sd^ ,  ptrpetvâ  tntê  WmsiraU ,  pra- 
initsâ  tf  f'rodico  ditte-  t.^  Leiptig  ,  tnoft  ,in«8. 

PhODHOMUS.  V.  Théodore. 

PROPECTUS  (JacQOXS),  d'Andria.  dans  le  roy. 
Kaplèt ,  m.  Tcn  tâSo,  avait  d'abord  «oaaifaë  à 
Itoma  la  ptiHaa.  et  la  iiidd. ,  et  fot  entaîta  attaelio 
romnic  ni»*ilecin  a  la  pertonae  du  pape  Paul  lU. 
Un  ne  cite  r1<^  Imqtt'un  opiitc.  intit.  tSYmphonum 
de  ytm$  ,  m  8,  Rome.  l536 ,  et  Vroite ,  i55p. 

PROISY  ryEPPE  (C*SAR  dr),  litl  ,  nèîe  l«ivril 
1788.  ro.  i  Marte'Galande  le  oclob.  1816,  est 
aut.  des  ouv  «uiv.  :  le  Danger  d'un  prem.  amour, 
âutvi  dt  Théiaire  d«  yemiile  et,  de  CtncomàttU* , 
contaa  morans ,  Paria ,  i8i3 ,  a  vol.  ia'-ts, 

n>e  ;  fi-f^^y,  ûLi  l'Tntfrri^r;r,f  dfpt/if  l^f)2  fHS^n^à 
iSif^  ,  pociTie  eu  12  chatils  .  iHi^  ,  la-H;  le  Diction- 
JWifar  tftf  GirotietteM  ,  l8l5  ,  tn-8,  trois  édit  ,  oov. 
anonyme  .  dan<  h»  deux  dara.  ddit.  daqoal  faut, 
a  proGtë  de  beaucoup  de  docttmena  qui  Ittt  fnreni 
foiirnî*  pir  <l'i  (Tniriix  inrin,i)iis  Pi  oUv  (lEpiic  a 
ios.  div.  articfes  d»m  le  jVain  rose  ,  dans  le  Jour- 
nmt  dit  Parts  ,  le  .^ferrure  et  la  /Mim«/  des  Mrts  ; 
on  troiivp  en  outtc  di*  lui  ilts  rominces  '•t  pn^sifi 
dan*  plkM.  rcriifil<;  ,  r(  il  a  laissé  cO  MS.  uoe^ièce 

d<'  i<>f-jirc  nii>t.  :  MaH  prêt  d  te  marier^  jouée 
Àl'OUéoofn  i8;5. 

PROMFTHBR  (mithologio) ,  <l1t  de  Jtpal  et  de 

Clyoïi^nr  .  cl  fr^Tf  iI'f!(Minr'l!i.V  .  eut  l'iml  ifion  iti' 
crtfcr  un  homme,  il  pnl  de  l'argile,  qu'il  faç* hiki  . 
el  i  laquelle  il  mêla  uoe  portion  de  rtiaquc  e\>'->n.  , 
un  y  ajoutant  les  passions  de  l'âme.  Minerve  vil  rcl 
ouvr.  .  Padmira  ,  et  olTril  ù  l';irt>tlc  de  lui  di)nni>r 
toul  ce  qn'il  y  avait  clie»  K  s  <iir  ii\  pour  le  rendre 
plus  parr«ii.  Promelb^e,  admis  daaa  le  ciel ,  ap- 
proeha  d'one  roue  du  aoleti  un*  baguette,  qai  »*esi- 
flimnn  ,  f>!  t!i'-it  il  'o  irrvit  pour  animer  sa  figure 
d  argile.  Ce  lui  alors  que  Juptier,  pour  se  venger 
du  t^me'raire ,  qui  avait  usurpd  le  privilège  dn 
diaux  t  crda  Pandore ,  cette  fesania  cbaroBaote  <pii 
devait  r^paisdre  tout  les  imua  «ur  la  tarr*.  i*e  tu 

fut  pas  lont  :  le  ru.iUii-iu eux  PrunirilKM-  fut  1  n- 
clialnc  sur  le  Cduca«e ,  uù  un  vautour  U\:  tli-vDt.i  !■ 
foie,  louji-iurs  rrnaistaât,  JUCqa'i  ce  qii'flrrctile 
vint  le  délivrer.  Pius.  savant  %9  «ont  Ùvrn  i  des 
ronjec  turc»  sur  celte  faMe.  Bochart  entre  antres 
^'cl  (  tierce' (le  prouver  «[tic  Promëtitrfe  mI  le  m'-nc 
c|ue  l«  M*gog  duirt  il  rtl  parlé  dans  l'Ecrit. -Saiute. 

PHOPI^OR  fSvtrtiS  AtlBBLlIls),  poètadlëgiaq. 
1.1  I  n  ,  naquit  à  Mivania  ,  *iUo  d'OminIo,  a  jjnur- 
li'hiii  lieiagna  ,  dan;>  le  ducliedc  .S,<iiklt<;,  L'opi- 
oioa  La  pllU  Trai«cmlilal>lc  rl  la  plus  corainuném. 
reçue  ,  fixa  l'dpoqaa  de  <a  inisHance  à  l'aa  de  Rorae 
70a  (5a  av.  J.-C.).  Pil«  d'un  p*re  proicrît  avec  le» 
if»(e»  du  [mit  vnlucii  ,  et  mrmr  eijtiru"'  ,  dil-i  n  , 
j>ar  l'ordre  d'Ocl.wc  ,  sur  l'autel  du  dti'm  Ci;^<ii  ,  le 
jeune  Properce  retld  aao«  forluiio  ,  s.ins  appui  el 
sans  jutrc  reisource  pour  l'avenir,  qu'un  genieqiie 
lui-même  ignorait  encore  ,  vint  de  hoone  lieurc  à 
R1JIJIC  ,  '  l  t'y  livra  d'a!><>r(l  à  l'clude  des  lois  et  aux 
exercîcel  du  barreau,  Uaia  queiq.  vera  éebappr'i  à 
fa  m  ose  ,  au  milieu  de  travaux  H  d'^udei  ù  peu 
poélique*  ,  lui  i  «'îrr -i;!  !<•  secret  dc^  son  talent,  el 
le  «ieoalùreat  biLiiiôl  au  paironage  de  M<-cèHP  el 
aux  laveura  souveraine»  dont  il  était  lejudicicuK 
el  polUique  diapenuttur.  il  parait  oiéoie  que  ion 
profeeteur  avait  atse'i  bien  augurd  de  ton  ^ me 

pour  lie  pas  (riiiidrL-  ilc  lui  irnpo  rr-  1.'  r:ii<Uaii 
d'une  épopée,  à  c  >aditioa  toulclotÂ  qu'A  ul;<i^i«  eu 
icnil  le  iie'ros.  Mai*  l'aaaoor  avait  in»pirr  U  s  pre- 
miers verî  dr  PropcTC(«  ;  il  dé'meiira  Hdcle  A  sa  vo- 
cation, et  l'amour  reçut  constammeut  les  tribut»  de 

«a  mmtê,     momalnuca ,  il  ett  mi ,  nélaqael- 
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quefûislenom  du  liienfaitear  dupoite  4«elnl  de  la 
maîtres.,  «hén.  d.  eeUe  C]mI{«  ,  qnC  partage 
nveeLeabiaetGenoae  l'ioamonalité qne  no.  Parnv 
e»  Me  Berita  ont  .«tarée  depni.  è  leur  Kléooore  et 
ï  leur  buchar,s.  ^ous  avent  de  Properce  «marre  II* 
vrea  d'e/K^ieJ.  plus  admirées  sur  perole  que  véri- 
lableMl  apprdald*.  ,  parce  qu'effet  ...nt  gënifra- 
Icment  peu  lue*.  Celte  lec!u,  ,_  „„  eff,  f  eti  ané 
étude  :  souvent  :vrtne  uue élude  péaibl»  ;  el  imdH 
que  1. bulle  el  (Jv.df  attachent  et  rappeHeél  taat 
ceato  etaaos  tlU.rl  le  lecteur  ^  Ph^perce  le  repous». 
Ire"""—™     ---^  -..f.i  I-  e  .■  ^      .  .r 


^  1^»^     1"'»'  le  faiigfle  et  oe  tarde  pat  à 

le  décourager.  C'est  q.te  Tit„.!le  ne  ptHe  Mfym 
cœur  :  Ovide  intéresse  1  etpril ,  Uadi.  qoe  ProperCo 
oe  .adrewe  qu'à  l'imaginai.»  il  |,  ,„ppo,, 
•radeqaeJaaieme.  Il  laut  être  sjvam  , ,  ur  K-  goû- 
ter et  rn^ine  poitv  IVnteodre  ;  ,t  .uffît  d  être  tcoai- 
Iilo  el  d  avoir  aimo  pour  mrou'vér  dant  Tibulla 
l'interprète  lidéle  de  t«a  -propre,  teofalîoot.  Une 
•atte  fwaea  de  la  difleufld  que  présente  Properca 
au  commun  do  »ci  \,->u-a,, ,  r',.„  ivut  d'imperfec- 
lioo  où  se  trouvait  k-  mam.wra  ,  d'aprèt  lequel  II 
lut  imprimé  pour  la  prem.  Toit  en  1472  00  lA^S  En 
vain  des  eavaoa  Ida  que  Tarnèbe  ,  Muret  rat 
et  quelq.  autrei*»ellïirtèraat  de  rciabl.r  un  teste 
vif.ci.x  dans  le  principe  et  delrrio,„-  dépoli  par  là 
pretcudue»  currectioo»  d'une  critique  plot  liardia 

noua,  Uarlb,  Uurmann  II,  Kninoel  ,  el  tout  ré- 
ce'itinent  encore  MM.  Lacb)T.ana  el  Poliier  oal 
Cisajé  de-  iKuis  ilonuer  des  éditumi  plus  «nmetcelr 
IVoperco  e,l  resté  bérsatd  de  difficultés  qui  lien' 
neol  d  une  oart  aux  rautet  qae  nous  avons  indi- 
quées et  de  I  autre,  n  i  aractérc  particulier  du  alyle 
do  I  auleur.  Ces  dilticuité.  touteloi.  n'pot  pat  *eM^ 
b  J  invincibles  à  un  ast.  a  grand  nombre  da  tradtt«. 
teari  ;  et  pour  ne  point  sortir  id  des  bornes  de  no- 
tre littérature  .  elle  compte,  en  prote  :  b  iraduct. 
de  l)elongcliuM|.j  ,  pi,i.|,,c  d'.ibord  en  17-3,  «1 
réimpr.  en  1802  ;  celie  de  La  Houssaye  .  1765  '  de 
Piftre  ,  Itol.  Le*  iVr,i,s  de  Pioperce  ,  réduilM  à 
trois  livre»,  ont  fradoiles  en  vert  par  M  Mol- 
levaut,  Pans,  182»  ;  ei  M.  Uenoe-Uarott  en  a  donad 
«...  iradoctioa  plaa  aampièta «rdjlaleiA.  envera . 
•  'lis ,  10x5. 

PHoPiAC(Câ-niwii»a^i»K»H-PEin>i„ANo  GI- 

UAtiU  Dr:),  Iriduet.  et  compilai,  infaiigtble  mâ 
v-  r>  t;tio.  d'une  famille  noble  de  la  Boureocne 
s  «.ail  déjà  fait  connaître  par  quelq.  cumpOsiîioni 
muMCalet,  lor.qne,  à  répr.qn«  de  \i  rrvolui.ua  U 
quitta  la  France,  et  porta  les  armes  contre  cl],.  dàa« 
1  ...-.n...  d.te  r/rv  pnr,ce.<.  Il  pal,.  *  Hambourt 
pfcsmic  tout  le  temps  de  son  émlgrat.  ,  à  laquelle 
mu  fin  la  révolut.  du  18  brumaire.  Pearvu  ters  ce 
temps  de  l'emploi  d'.rchlviMe  du  deparleiii.  de  la 
.Seine,  il  fontacra  aux  t.av.ux  liUcr.  les  amplea 
!on,r^  I->'^.Ki  -  rit.-  place,  et  m.  eo  i8a3 

mcmb.  du  comité  de  lecture  dtt  Ibéât.  de  la  Gatid 
et  el.eval.er  de  5ainl-  Louît.  Parmi  sei  écrit.  .  dont 
M.  Màîn.I  a  d.  nne  îr  r.a.rogur-  au  l.  ^  de  son  JM 
Huatfc  n^xfolvat/ue  ,  nous  nous  borneront  i  citer 
outre  plus.  édil.  r^rrangi^cs  d'une  de.  Beauté  4e 
uurdcol  («.  ce  nom)  et  d'auircî  Pca„t,-s  il    13  f, 
çoo  î  iWMii».  Confes  morm,x-  d'JugusU-  iMoniatnt^ 
ir  .  1    t    I  allem.,  ,8oa    2  vol.  io-Iâ  ;  Hut.  d,  C«j! 

i.i  ,  i8o3 ,  a  eol.  in-8  .  le  Ptutnrque  des  jeunes  de- 
mot,clhs  ,  t\c.  ,  3-  t.li,.  .  ,  2  vol  m- la;  le 
l'lnti,rquej>  .,nç.  ,  Abrège  de$  vieides  hommtÊ» 
iltustm  .lent  la  France  s'honore,  i8t3  ï»oL 
in-12  ;  Dirlionn.  d'emuiaUûn  d  i'usagr  'le  fa  icml 
nesse ,  i«Hi ,  io-is  ;  »eryeUle,  du  monde ,  «tZ! 
f  a  I.  df.  i  anglaM  ,  i8n3  ,  a  vol.  in-12,  2*ddi|.'£t 
.y.  nrMe  OimUle .  .u,  U  Peste  d,  Bmléma» ,  'ro 
man  lialonqae,  «82^,  s  vol.  in-tat.ete.  Lecber 
de  Propiae  a  rourm  qijr'  ,  nri:cU$  a  !■  Wtrrr^èÊ 
uniif. ,  pub.  ehea  L.-G.  Mi.rl.and,  ^ 

PROSIN09  (itâM-OoNiifi^vg) ,  prof,  de  ndla  - 
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|ili)«tqu«  »  MeltUc  ,  i*  paUio ,  uù  li  m.  «a  l(xii  , 
avait  «untf  «Ptboid  la  o>ë<lcc.  à  Maplot ,  cl  »'i$lait 
fail  aoe  gr.  râputal.  d'Iubtleltf  daos  cet  art.  Son 
ont.  la  plus  coniidf'nble  a  pourtùr«  i  Dt/aucmm 

KROSPBIt  (Br>,  dit  ^âquiXdLn* ,  tftoit  4ftB« 

frtt''  provincr  r;i  '  ç«!f»n  l'cipinion  lapluscom- 
muiu.  11  ruliiva  avnc  suc4:c*  le»  LrlIei-lcUret  et  la 
pociic.  Apria  la  m.  deSt  Auguilm  ,  dont  il  parla- 

(;Mit  opiniooa,théol.,  il  fit  l«  roj.d«  Hom«  poar 
Miroir*  le  papa  des  progrrrt  dettvmiopàUfiSaoa,  et 
eotraprit  do  réfuter  la  docii  m''  d  j  <  >">  tii'n?li(|uM  :  cr 
Alt  contre  eux  qu'il  dirigea  iiHi  |>ui'me  contre  Ic^ 
iopati.  11  tiol  une  icroode  fois  ■  RoniK  vers  i'au 
440 ,  sur  l'invitalion  du  pape  St  Lioa-lft-Orsad «  et 
aciieva  dVcrater  le  p^taftianiim«.  On  Ma{«etiiro 

Î[U<;  Si  ri(ii(irr  vivjil  tnicui  :'  <  .1  'ifi'S.  Sj  fi'lr-  •••t  < 
èbrêa  par  l'i:ù|;li*e  lo  2^  juxi.       otitr.  ont  eu  tiu 

frand  nombre  d'édit.  :  les  meilleiirrs  sont  celle*  dr 
aril ,  t^t  I  ,  in  «fui.  ,  et  de  Homi? ,  i^i»  (c'c*l  sur 
celle  dcrii.  qu*a  f'té  (aile  celle  du  Pans,  1760,  ainiî 
que  la  traduct.  frjnr.  ,  ih.  ,  i^tia,  avec  de»  notes) 
y.  VBUUfir*  tiudrftir*  <U  La  h'ranc* ,  11  ,  378-406 
•■->  pROtruTllÔ  «.poèta  ,  qaa  Ton  a  soiiveot  cou- 
foodu  avec  te  prccf  î.,  i-ljll  ne  iLmi  li  s  Croates,  «rt 

CUt*èlre  iDcme  dans  1j  jiruMutc  li'A'juslamc ,  \vr« 
fin  du  4*  ^-  0°  *  ^^'^^  ^^'i*  '"^1^  cftronù/ue 
imfT.  pliw>  foii  À  la  suite  do  ««lie  do  bt  Protper , 
îlont  «lie  m'mtt  guère  qu'un  atiré^e'  ;  mait  ell*  «d 
diffère  par  plus,  passage.  <pii  tul>tc  nt  prou  .11  >iue 
l'aul.  partageait  la  erreur*  <iu  irim-pvlugtdni^mr. 
_-  Pftosvu  d'Àj'rique  ,  aioii  nomme  du  iicu  de  sa 
nai«anro  ,  florl»&ail  dan:»  le  .1'  S.  Ou  prriiiioc 
qu'il  ic  (ixa  en  Italie.  11  cit  anl.  de  divin  ouviai^es 
•ttribuÀ  a  St  Pruispcr  d'Aquiuiitc  ,  il  impr.  li-iiit 
If  r«cncil  de  ses  cenvres  ,  tvU  que  le  Traaé  Je  la 
tneiMan  des  gentils ,  cic. 

PBOSPF.R-AT.PIN.  V  Alpim. 

PROST  (JtAN  ClACD*.,  ,  »urn.  /<•  rii;>it.iltu'  I.  t- 
tUSom^  ni  à  LoDgchaumois  ,  prè<  St-Ciaiidc- ,  Hl  i.i 

KWtm  d«  partiaaa  poor  l'Ii^pagna  en  FraocUt- 
mté  ,  dt  l635  à  l65().  La  terrMr  qu'il  avait  in- 
spirée aux  haltilaos  <U'  îa  lîn  ssc  ]nr3«?i.  nnf  rtait 
ai  ^anda  qu'elle  a  pi:r(>ctui  jusqu'j  110»  jours  une 
oiwioa  p«r  laqnellc  Dieu  «-lait  pritf  d«lM  prrsarvcr 
de  deux  Oifanx:  le  capilaioo  L»eacon  ei  lafiitre. 
Cet  avcQlurier  défendit  auceeiiiv. ,  conira  les  ar- 
iiircs  de  Loiui  XIV,  !es  principaux  c'.iàleaux  du 
premier  nlaleau  du  inimt  Jura,  et  alla  mourir  au 
siège  de  Xlilan  ,  dins  les  rang»  i'jpagnu!«. 

î'imSTBE  ROVER  (A.ti.-l- uanç.)  .  Heulcn.- 
génCrjl  de  pulicc  à  I.yon  ,  im'  dam  celle  vilk-  en 
'7^*  se  inoolrj  adraiuut.  U^l  i'e  ,  magistral  dos- 
int^essé  «  el  éuil  de  soo  temps  le  seul  huanmo  » 
Lyon  qui  eokttât  le  droit  publie.  Apr^  «voir  me- 
riir'  1". -tirTjo  do  Ses  c  )nciri',-(:ns  par  sc^  vfTîus  <  i 
par  fou  (icvouem.  an  LIlh  j.j>>iic  ,  il  mcuiti  u.kia 
nsdigence  m  i';S^-  On  a  de  lui  ;  I  -  Hic  à  wit.'//>.  »- 
gftetir  rarckmtéçu*  tU  t-Jf*  .  </nn«  liqiuiit-  on 
irattt  du  prêt  à  intérêt  à  Ij  on  .  ofptlé  dcpôt  de 
i'<7» ,  Lyon ,  1-G3,  ii.-S.  !  1  .  rc  ,  à  qui  l'rnsl 
de  Rojer  avait  éavQjé  sou  0|iu»ciile,  u  lait  cnirrr 
cet  ^rit  dans  un  rteneit  qu'il  puLlia  sous  ce  titre  : 
les  Choses  utiles  et  agréât/! vi  (  i ; 6(^-17 70 ,  .'î  vol. 
iu-8)i  Lettre  aurVitMlimn.  mun  'n  ipitle  de  Lyoïu  il'.. 
1765,  in- 12  ;  fHctionn.  d'-  jnn.pi .  </.  >  utriK,  i.u 
Jmti9pr%tid*ncc  uniftrseJle  Uet  partemens  de  France 
«I  »utr»$  trikummux ,  p^fttt  M.  Brilton ,  nouvtUe 
édU.,  augmentée  des  matilres  du  ihrrt  n  itni  ft,  du 
droit  des  gtnê ^  aie-,  t.  i-5,  i^St-S  j  ,  m-  j,  con- 
tinué par  FniBÇQit-ArroaDd  Riolt.  Ou  a  encore  de 
P««tt  de  Boyer  un  UNm,  suria  conservation  d«s 
tnfàns  ,  1770  ,  in-8. 

PROTADK  St^  .  c'v.  de  Besançon  dans  le  S. 
ae  distingua  par  ses  iumiérei  autant  que  par  son  z^!c 
dfng<fl><I*  ^  coi  Clutaira  II  nvaît  pour  Ini  tme  ^r. 
T^ndralio»  »  el  le  eoatallail  aoaveal.  Il  a.  en  6a4  « 


le  10  fcV. ,  janr  où  rr<^U»e  célèbre  fa  fête.  Oo  a  dc 
lui  un  rituel  qui  conlinoc  d  être  cité  sous  son  bok 
quoique  la«  nooibr.  cbangem.  qu'on  y  n  fait  depw 
l'aient  rendu  un  ouvrage  entièrement  nei^. 

PROTAGOIIAS.  ceiel.rc  &oplnklc  crtc  ,  né  i 
AiMlère  vers  Taa  4^8  avant  J.-C.  .  c\rrç4  d'aliocd, 
dens  sa  jeimeM,  le  métier  de  p  .>  1 1  l   i  x .  Dëmocriie 

(v,  co  nt>n)\  3\ant  rccrmou  en  lui  de  l'inlcUigeBCe 
et  d<!  la  «agactta,  l'adiua  au  numb.  do  ses  ditciplrt, 
fX.  ne  néglige*  Hen  pour  cultiver  «««s  dispoiitioni. 
frolaforM  cseetgoa  ensuiie  .  daoa  lr«  cavsiwn 
d*Abd4re  «  la  g nunmeire ,  qui  comprenait  alert  la 

rl]  lnn.[UL  ,  Ij  pocMc  r  t  U  iDUsiquc  ,  puis  viril  30- 
vtit  uQi.'  «■•«.uIr  dan-t  Athènes.  De  aomLreax  audo. 
accoururent  1  u-ntùi  à  ses  lecooi.  PiflkUt  T  vial 
lui-même,  et  fut  sédost  par  rdlonmencc  et  par  b 
sin-;.ular{lé  de  U  doctrine  do  prnreaa.  Protagaras, 

tnilljnl  un  prix  à  It^ous  ,  duij>sj  Je  ;r,i:tU. 

rivlietscÂ,  âelou  Plaloi),  il  gjgna  plus  lui  teui 
ii*.turaicnl  pu  faire  Pbidiai  et  Aïx  autres  statuiirei 
jQtsi  babile*.  Il  avait  l'imagination  ^  ti  c  et  fe'coQdr, 
une  nicnit  itc  iicurcute,  uoc  lare  i-la<{ucnce.  Plat«a, 
dans  «on  Tiueièle  ,  donne  le  prcVi»  de  la  do<:lnac 
de  ce  aopliiste.  Protagoras  ,  devenu  riche  et  iode» 
pcmUnt ,  visita  les  principales  villes  de  le  Grèce, 
pjsi.i  dam  la  birile,  et  de  !ri  dans  la  Gr  jni!f  ri  r  '  . 
(ui ,  sur  la  deroantii*  de*  baliitans  lie  Ittunuai,  li 
donna  de»  *oii  à  celte  petite  république.  Revenu  à 
AtUèoes  ca  Tan  ^20  as«at  J.>G. ,  il  y  fat  dénence 
comme  impie ,  et  condamad  à  mort ,  o&  aetea  «faa» 
1res  au  baunisiement.  .\prcs  avoir  i  rrc  quclq.  joan 
dans  l'Arcbipel ,  sur  nue  frêle  barque,  il  £t  nau- 
frage, et  périt  à  de  70  ans.  Il  avait  conpoi* 
diveit  iKtilés  sor  u  rbélorique  ,  la  phviique  et  la 
poitliqur  ;  mais  ses  ouvr. ,  dont  FaL  ricius  rapporte 
les  litre*  (djns  la  Btbholh.  grirctt  ,  lib.  a,  cb.  oT*. 
furent  brûle'i  par  l'outre  dr»  magist,  dans  ia  place 

rubtiq.,  de  sorte  quM  n*«n  reste  auruo.  Diegéne- 
.acrtc  a  eriii  la  Tie  ilc  Prol  i-^ris  ,  s\ir  U-<iucl  oa 
ptiit  (uiiitillcr  encore  a*  ic  frini  ia  Dis  sert  f»r 
l'uiig.  l't  les  piogtisde  la  r/t€lor.,  par  H.  B*rd»i»«» 
in»,  dans  le  t.  iS  des  Mém,  de  l'acad.  de»  iMCxift. 
et  bellet'Ieiiret. 

PUfJTAlS  et  GERVAIS  rSr.  ,  nis  de  SlTlft! 
et  de  i>lc  Valérie,  soufiVircul  le-  maimeaal"S. 
pour  la  foi  do  J.-C.  Leur^  corp*  furent  troaté*  à 
.Milan  en  3S6  par  St  Ambruisc  ,  qui  lej  ft  traaipee- 
ter  à  la  ba&iliquc  ainbrosientio.  Ù'tA  pendant  eette 
Irjn:>l4huii  ,  (Miiiiiii  1  jltebli-  .Si  \:v."  t^iy,  i  1 1  r>i"< 
lo  lémot>:ncut  l'aulln  cl  St  AaguiUa,  qu'orriia  le 
miracle  d'un  aveugle  cooon  à  HîlaaMns  le 
î>è\rre,  <|.ii  tecou^v»  Ij  vnc  en  toucbar'  ":sn- 
Cjfd  oii  lUiitul  Ifj  itliijiic*.  Ce  prodige  t(.'i*u»iiaa  . 
dil-ou  ,  dans  Milan  à  l'extinction  ,  de  l^iereu«.  Li 
iélc  d«sd<.ux  maints  cal  célébrée  dans  l'Egliit  (st 
le  i<)  juîu ,  jour  de  Irnr  franalat.  L'Eglise    <  j  ' 

U  celcliteji-  t.'j  oclohrc. 

ITiUTKE  ;inyl!iol.),  dieu  m^rio  ,  fût  ic  l'Océau 
cl  de  Ti'lSy;! .  ou,  suivant  d'autre*  niytliolrgucf  ■ 
de  l'ieptttoe  cl  de  Piiicaice  ,  était  rliarge  de  c«a* 
duîre  el  de  faire  paître  hs  tmipcaux  mirUi.  Je 
dieu  des  eaux.  Il  av.ut  la  counai^since  de  l'atfc'nir, 
cl  l'on  accourait  de  toutes  paris  i>oor  le  consulter; 
ni.iis  il  secactiail,  et  quand  il  était  découvert. il 
uvjit  »lii  don  qu'il  avait  ir^tt  tî*.',  Ïi3pp?r  à  la  vu< 
des  moileit  indiscrets  en  prenant  touic»  sortt*  i» 
formes.  11  fallait  lutter  ciuitrc  lui  avec  obslmalxie 
pour  lui  arracber  «es  secrcia.  La  Caldo  coate  ^'d 
apparut  anus  la  ferme  d*tta  spectre  à  te«  eautft 
l'nioîus  .  t  Tlm'^  jm.-  .  ;;.'\iis  (l'unc  atnicile'  inoaie , 
ol  les  corrigci  de  Itur  crululé  en  leur  faisant pcer. 
PROTEST AKTISIIB.  V.  Calviv.  Umt  S, 

LUTHCa  4  USLAKCHTIION  ,  rtc. 

PROTH  on  PERROT  (Jbaw)  .  docteur  de  Sor- 
bonne  ,  au.iu*  r,  confesseur  d  piodi<-itr<iii  J  j  u  j 
René ,  né  vers  i^io  près  de  Ctiaumoul  eu  Bauigaj, 
fil  ses  voeux  an  moaaalftre  dn  Yal-des-EcoIiei»  ea 
1449»  défini  prient  de  «on  «rdra  en  i4&l|  fnlief* 


PROT 


docteur  de  5orI>onne  en  i469  ,  oLtîal  U  proteelion 
de  Beaë  ,  roi  de  Sicilo  el  coat»  i»  l*««v«Ma  ,  ctt 
fixa  auprc*  àc  re  prince  ,  et  motirat  1  Mannlle  tu 
l474>  Il  avait  p  i1j  .  'Im^  n^i  ■  l'jpiue  gdacral  tenu 
CD  145^  .  des  ttaluts  TcltUh  »  la  réfurme  de  la 
ciplioe  de  ton  ordre. 

PROT<X;i'.>  1  "inlrp  fjrec,  »i»ait  i  Rhodes 
▼et»  la  112'  ulynunailc  (  336  aul  a».  J.-C.  ).  On 
ignore  qael  fui  ton  naître,  el  la  nécessUu  le  rc- 
«luisil  k  ptindr*  t  pendant  long-temps  «  des  oroeni . 
&e  TaUseanx,  des  ddeoralîon*  ittKrÎMrtt,  efe. 
AjiflKs,  sachant  que  les  talileauK  decet  arliile  u'c- 
taieat  ni  rcclicicbË»  ni  payés,  ea  acheta  ua  5o 
UUbs  alliqaes.  C'est  alon  fm«  I«i  cgnipatriotet  do 
ProUi^èncs  oavrirenl  les  ytvs.lar  iM  mérite.  Lm 
^rtvaios  de  ranliquité  ootcit<  CMMB*  !•  chef- 
il'u  iivr*.'  ilf  re  .  .  iiii  I  ton  lahleau  d'Iatysus  ,  clias- 
•eur  et  rondaléur  de  iihades.  Il  employa  ,  suivjiU 
Plîn«,  sept  au  è  le  terminer  ,  cl  Apelk-s  en  le 
voyant  retta  muet  traJiuiralioa.  Il  avait  à  repré- 
teutcr,  iUos  cctouvr.,  un  chien  éeumant  de  fa- 
tigue et  de  chaleur  ;  vitij;t  fois  il  avait  recommenré 
la  t£te  do  cet  animal  sans  pouTolr  rendre  l'eâet 
i|a'il  se  proposait  :  «nCa  l«  hasard  1»  tarrit ,  au 
moment  où  ,  avec  uni;  c'p  ni'^e  .  Il  albit  encore  effa- 
cer son  travail.  Ses  auU<i  tableaux  viles,  tout  les 
portraiU  de  Cjrdipj  c  ,  d.  Tiépotime  ^àePhiliscMt, 
«cttnr  Iragtqua ,  d'ua  aUtiàffàa  rai  ^««iffOM, 
A*Âhxtmart  at  du  dieu  Pnn.  Sous  la  rèfliia  aa  Ti- 
bère on  voyait  à  Rome  J<m  dcïsins  i-t  des  esquisses 
de  Prologcnes ,  qu'on  rc^urdjtl  comme  des  mo- 
dèles de  beau  idéal.  Le  tahlcaa  d'/fa/ia*,  enlevé 
(le  Grèce  et  place  djn^  lu  temple  de  la  Paix,  pe'rit 
Uaus  un  incendie.  Suidas  rapporte  que  Protogènes 
avait  <crà  danx  livras,  aor  lapniatiin  «t  inrlaa 
toires. 

PR0T0SPATB.\BIU5.  V.  TvftoMuu. 

PROUSTEAU  (fÎLiM.AUM!  .  nvf.cat  disUngurf 
el  prufess.  vndruit,  uù  k  'I\iurs  l-u  mort  a 

OrlëaiiaaD  170.'»  ,  fut  la  Tondat.  de  la  bihliothèquc 

'  pnMiqaa  de  cctu  daro.  villa  «  at  mania,  par  le 
noMo  usage  qu'il  fit  da  aa  Ibrtuna*  )a  ttirnom  do 

pi  re  di  s  pauvret.  On  a  de  hti  :  trnis  Discours  lat. 
«nr  la  pénitence  ,  Orléans  ,  i68i>,  ia-H  ;  Becitatio- 
tu$  «J  tfgem  XXlll  coniractns  /f.  de  regnlis 
jurii  ,  iLid 
iie  l'a'ji*  Desmahis 
sbid.,  in-13 

PROVA^GUKRES  (Smiov  <lo;  ,  médecin,  né 
à  Langrt  s  ,  vert  l54o,  mort  m  1617,  c»erça  avuc 
aticcés  sa  profeisifiii  .1  Sens,  .jljlinl  le  titre  de  mé- 
decin du  roi,  et  fui  député  aux  cUls-généraux  de 
t6l4<  Of  a  de  Uii  :  «es  Traductions  </.;  Ai  cliinir- 

Citde  fae^,  BouiUer,  Paris,  in-l6;  et  de 

»  ehlatrgle  de  Terne/,  ToaloBsa,  tSôy,  ia-8  ;  ie 
Prodi^'ifiir  enfar.t  lulrfiéde  la  ■ville  di'  Sens  , 
tr»d.  du  latin  (de  Jean  AiMebouit),  cl  uciu  de 
VminioH  du  traducteur  tnr  tcdU  problème  ,  Sens  , 
l582,  in -S;  ^plwrismonmt  UipfioenUiê  Kaurrntio 
pciiuit,  ili.,  liiuJ.  in  îJ.  //ii/.  d«  l*innappétene*d*un 
enfant  de  Fatipro/onde  pris  Sens ,  \(ii6  ,  in-8.  Cei 
ouvr.  «Si  recharchë  des  cuiicux,  mais  il  puuiM- 
(Iiii'  PfOvaBcliéret  rftait  mauvai»  ol  scrvalcur,  <[uui- 
qu'il  ait  eu  l  i  ;  ituli  "  «le  l;jn  praticien.  On  a 
«nrore  de  lui  ua.  irulucii  m  htinc  Jits  f/nalrnins 
d*  l'i^rar  ,  in-8. 

PROVEr<CK  (  la  )  »  fui  appalce  par  les  nomains 
Proi-incin,  parte  qtioec  fut  b  praiii.  partie  des 
Gaiilts  r.'il;iit<'  par  ciiv  '  U  province  romaine.  Sous 
cette  dénominalioa  se  itouvaicnl  compris  ,  uou 
•cvlemenl  la  Provenre  proprement  dite,  mais  en- 
core Je  Lau^iiiMloc  ,  le  Dauphiné  et  la  Savoia  Jttl- 
qu'à  GeBéïc.  Vers  !«  ii«  S.,  00  restreignit  le  nom 
de  Provence  au  territoire  iciiftrmé  eulro  la  mer 
MédtUrraode ,  U  Eliôoe,  U  Durance  et  les  Alpes. 
T<es1tomaina pénétrèrent poar  la  premici  e  loi»  daui 

cr  p:iv»,  ï  la  snl^ir  tvion  dr«  Miocépiis  claldi*  à 

Marseille»  'jui  iccUuiaieat  leur  appui  cuutrc  les 


1684,  in-4;  Eloge  funiùre  (  en  latin  ) 
mahis  ,  chanoine  de  l'egllsed'Ortêanii, 


anciens  liahîbns.  Cvtix-cî ,  vaincus  par  le  consnt 
Fulvius,  laS  ans  av.  J.-C,  fiirnnt  iouimm  anUèn 
ment  dans  ans  «prés  par  Seslua.  lit  Vnmm»^ 
nlevée  aux  Komsins  par  Euric ,  roi  des  Yîsigeths, 
fut  transmise  aAiunc,fils  de  ce  prince,  et  passa 
ensuite  sous  la  domination  de  Théodorie  ,  roi  des 
Ostrogotka ,  la  laîiaa  i  aa  fille  Amalaaoîsta  at  à 
son  pelit-fib  Albalarle.  Plat  tard  ,  les  rois  mAm** 
vinjli  N  la  vnvant  »lia»ii!ijiii.<.'  [>'ir  Icê  OstrogotLs  , 
vaincus  par  Bélisaire  ,  ta  parragèrcnt  enlrc  eux. 
Enfin,  sous  les  Carloviogicns ,  elle  fut  p<»sédéÀ 
par  Lotbaire ,  qui  la  donna  i  son  fils  Charles ,  è 
titre  de  royaume,  en  855.  Ce  rey.  s'élani  éteint 
environ  cent  ans  anres  ,  plus,  princes  en  j  iiir<-nl 
alors  sous  le  titre  de  comtes  jusqu'à  Charles  ill  « 
roi  de  Sicile,  après  la  mort  duquel  Louis  XI ,  qvÀ 
préléiid.iil  avoir  été  iujlitué  sou  héritier,  s'empara 
du  la  PruvcDcc.  Louis  XI  étant  mort  à  son  tour, 
Ueni ,  duc  de  Lorraine,  dont  les  droits  sur  la 
Provanca  élaicot  plus  Intimas,  puisaue  le  roi 
René  était  ton  aleal  naalaraal  «  laa  fit  valoir  ;  mab 

c<!  fut  rn  vnin.  T'uiî  scnteoci!  arbitrale  le  déboula  , 
el  Gliarles  VJii  rr-uuii  à  perpétuité  la  Provence  à 
lacaureana.  Les  recherches  que  l'on  voudrait  fairt 
sur  ce  pays  seront  facilitées  par  le  tableau  suif.  : 


c^TÔ.   Bosoa  I*' ,  »nm, 

"téfie. 


comte  binifii 

Bosou  II. 
au  plus  lard.  Guil* 
laume  I". 

RoiluU. 

GuiliauioeI[,pr«> 
mier  cwUitpr^ 
prhtatre. 
tOtS.' Geoflroi  1'^,  Rcr- 
trand  I'^  et  Gnil- 
laumc  III.  plrs. 
Premiers  comtes  AenMi-   l343-  iJ'  ^nnc  , 


12119.  Baimnnd  Dérap* 

gerlV. 
ia45.  Béatrix  ttCliarla», 

Jrèrt  de  S-Lonig  , 
fcçuetdefînt  ^  en 
1266,  roi dt  Jl- 
eile. 

Charles  IT,  le  Boi»^ 
teux ,  roi  de  JXa» 
plei  et  de  Sicile, 
Rohft\,nUdtNit' 


1S8: 


i3of). 


reto*  de 


taires. 
106).  Bertrand  IL 

lo<>oou  1093.  IvUeonette. 
itoo.  Gerl.crge  c\  Gil- 
bert. 
Douce  et  Raimund 

Bérenger  I". 
lîeriMj^.  KainionJ. 
Raimond  fiéreu- 
garll,  ditfa/e«o 

liCG.  Douce  II,  .Alph. 
I",  Raiiîiou  i  lié- 
ranger  III  et  San- 
cba. 

!ij|6.  Alphotuall. 


ma. 


1 1 .10. 
tty,. 


Kttpleê. 
l38x  Louis  l'v ,  due 

d*.lnjoit  ,  Jîls  d» 
Jenn  ,  t  oi  de  Fr., 
<<  /u;  ;  nr  Jeanne, 
Louis  JJ. 
Louis  IIL 
René  dit  te  Ton  , 
fr.  de  Louis  III , 
liBe  de  Lorraine 
et  de  Bar^  roi  de 
Kaples. 
i  j»<i.  Charles  III. 
1/181.  Louis  XI,  roi  de 


j8<i 

ti)86.  LaProtfêneeréu' 


nie  à  la  Fr.  par 
Charles  VIII. 

PROVENÇAL!  (Jérôme)  ,  arehev.  de  Sorreoto, 
où  il  m.  en  1612  ,  a  78  ans,  tflait  né  à  Naples  .  cl 
avait  d'abord  pr;^quiî  la  médecine  avec  beaucoup 
d'éclat.  Appelé  à  donner  acaaolmattaaavaraki  pets* 

life  ,  il  en  reçut  .  nmme  marquo  de  reconnaissance, 
U  JtguiU  épucup.,  duut  il  éuit  digue  aussi  par  se* 
connaissances  dans  les  matines  eceléiîast.  On  ne 
connaît  de  lui  qu'un  traité iiâr  SteObuâ^  ilome, 

i5q7,  in-.^j. 

l'iîO  VINS  (  le  P.  V\anQvt  de).  V.  Pacifique. 

PRUVAHT  (Liivai.n-Uo.save«ti)»b;,  bisler.« 
né  en  Artois  vers  1743.  embrassa  l'état cceléataalt« 
rt  se  distingua  de  bonoaliAvra  dans  l'enseignement. 
U  était  principal  du  collège  da  Puy  ,  lorsque  la  ré* 
volution  éclata  :  fi.rcé  de  s'espalri-ji  i>  ■:,<■  rendit 
d'abord  à  UruxeUei  ,  eosutto  en  Francoaic  ,  où  il 
daviBtkOonaeîller  ecclesiast.  du  prince  Uobcnlob*- 
Barteastciii  ,  et  fut  cliar^^é  Spécialement  dr>  !a  <!i  - 
trihuliun  dci  »ccours  aux.  prisonniers  fraoç.  ,  mis- 
sion dont  il  t'acquitta  avec  le  plus  grand  aèle.  Dt; 
re  tour  en  France,  après  le  concordat  de  1801 ,  la 
publication  d*tin  ouvr.  iviitiilé  :  C«iMI  XHT/  el  m 


u  kjui^L-u  Google 


Iferttu,  qn\  psnit  1808,  le  fit  réofermcr  à  B. 
eéira.  fiicniôt  I0  «kafrin  et  l«  dcauemeoi  dos  choses 
Im  |1m  ntfcMuîMi  ,  fendant  an  hiver  rigonravx  , 
lui  oecMionèrcDl  une  faydru^ti^ie  ilo  paiirinr  (1> -it 
il  moorui  en  1808,  4  Arra» ,  ou  ses  jmU  avaient 
obli un  (juM  (  *<(  iranifertf.  On  a  de  l'abbé  Proyart  : 
fEeo/ter  vertueux,  3»  édit.*  ImS,  o«vr* 
9èwp*f  imt  prrtqiM  f mIm  |«t  ^ol«  clir^tieBBM  ; 
ffisloin  Je  IC  I  .  Krtkongo  et  autres  my.  d'A- 
/ii^u«(àe  ijtsb  »  i;;.*).  1776  ,  in- 1 3,  rédigée  sur 
•  les  M^.  «}<:s  mÏMioanaires  )  Btog9  du  éamfhtm , 
^^re  rfe  i:o«i5  X^'/,  l^rit,  1779,  ia-«8,  q«i  a  con- 
Moni  pour  le  pri*  Jefae*).:  du  dauphin  , 
;  t'  r,-  ,7?  Louis  X^'t ,  1780.  in- 12;  ./«  d  utjihin, 
piert  de  Louis  Vf',  a  *ûl.  ia-8 ,  Ijbij  J/ulotrc  dê 
fUuisias  /'  ' ,  rai  de  Pologne ,  IjfWi ,  I784 ,  9 vol. 
ia»lS  I  rf»  l'Education  pubiit/iie  ,  et  dcf  moyent 
d^tmrMêserta  rt-ybrnie  (pifujcléc  dan»  la  dernière 
Mteablëe  géniale  Ju  c\erg.é) ,  1785,  în-ii;  la 
Fit  de  L.  P.'G.  Doriéaiu  d*  IM  Moite ,  évéqne 
4Fémient^  1788,  ia-tS;  /•  des  /' runes- 

gmm  éemi  la  h'ie  de  Claude  Le  Pélttier  de  S  ou  s  y , 
tjia^iwXix  rtisloire  de  Mndtime  Ionise,  /file 
de  Leuts  XF ;  Histoire  de  Mitrie-Leczinska  ,  reine 
éë  nume§  t  HtUoirm  é»  HinxtmtUen  Bobespierre  ; 
lout»  XFi  ditrêmi mvûHt  ttétre  roi  ;  lotus  XFl  et 
ses  vertus  aux  prises  a^ec  la  pervenilc  d.-  son  S., 
Paru  ,  iSo8  ,  â  vol.  ia-S.  L'édition  comulttc  des 
Œuvres  dt  l'abbé  Proyart  a  ^t^ pub.,  on  1Î19.  par 


(MM  ) 


lUqaiaaon  fiU  atné 


«•u  17  V.  1 
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PRUDENCECAfRI-LiLi  PALDkNTItS  CLEML."<i), 

po.  le  laiin  el  chrétien,  né  en  Espagne,  dans  la 
province  tarragooaùa  en  348,  e»erfa  d'abord  la 
profestion  d*avoeat,  pbti  Tut  nomimé  juge,  ou, 
selon  TillemoDl,  gouverneur  ilc  lui-  lfjues  villes , 
pril  eu«uite  le  narli  des  armes ,  cl  vint  i  la  cour 
d'Honorius  qui  li;  rovctil  d'une  charge  honorable, 
li  parait  qu'il  tomba  «o  dsscrit*,  *L  qu'il  perdit 
tOVte  sa  rortunr  ,  puitiqu'on  U»  retrouve  ,  vers  l'an 
^10,  retiii'  (11  lv-(>;it;ii"  i.laos  in.c  .litiulf  nù  il 
paiia  le  reste  «k-  i»a  vie  tlaus  la  pratique  lics  actes  de 
fiM  et  la  euUare  des  letinaa  ;  mais  on  ignore  l'é- 
poMa  da  M  mort.  Il  nous  apprend  lui-mênii-  (|ti  il 
'•▼ait  57  ant  lorsqu'il  prit  la  résolution  de  ne  |,lu, 
cxercerque  sur  ùva  sujtls  chrétiens  son  talent  pcar 
lâ  poésie.  On  a  de  lui  des  cantiqueê  ,  de*  hymati  , 

'•l  quelanet  écrita  «ft  il  r^ale  des  Ltfràie*  de  son 
ttOips.  Il  ciist."  un  tr.'s-qraiivl  jiuinluc  tr,'.îif.  .It* 
poésies  de  Pmdeucc,  doiil  ou  trous  lU  l,i  hiic  daitt 
la  ftil'Uolft.  lalina  et  ilani  la  Bibl.  mediw  el  inji- 
mat  latiaitfUii.  Cet  mimes  ceoTra»  foBi  partia  des 
Poelm  chrUtiMi^  haprim^t  parlei  âldet ,  Ventsp , 
l5ot-lSo3.  Parnii  les  .'Jif.  pùsi.'ri r ii  1 .  .  .lu  S., 

.  les  plus  recberclii  cs  »odI  celle  de  llanau ,  t6i3  , 
tn-8 ,  avec  des  notes  de  didVrens  autenn;  crIK- 
d'Àmsi.  (DiD.  Elaevier),  i(i6;,  1  viy|.  in-12,  av.  r 
]« «slMda  Nie.  Bdaiius;  celle  de  Paris  (adusum 
delpfiini)  ,  1G87,  in-^  ,  avec  1.  !»  ukK  s  .l'I  t.  C}|.i- 
iHtllarl;  celle  a« Cologne,  4701,  petti  io-8,  riiaaiil 
fwrtiade  la  collection  Fssriitrumt  «nlifi  celle  de 
Parme  (BoJun<),  t-Hf),  vol.  ci  ,1,1  in-8.  On 
trouve  la  vie  de  Prudence  djus  U:»  Mémoires  de 
Till«>inont  ,  tome  lO. 

PRUI>b.\CE  (ST.>.  dit  U  Jemne,  V.  GàLWDo. 

PR  U  DE  N  T  (  Jus  Rpk-HimM..- A  t'OVSTiif  V  AU  - 
CHOT.  pin»  <•  rrinU  k6us  le  nom  de  pèr.  ) ,  ri(  1- 
cin  ,  ne  tu  rr;,itictie-G«roté  en  17^3,  mort  en  Ijga, 
estauleur  d'un  gradd  mmhre  d«?  ntemnires  rt  de  dis- 
affUttioHt^  ÏOêéléÊ  daifMkrRt'cn.il  de  l'acad.  de 
BfliaBi;a«,o&  tl  obtint  ,Tn  1776,  le  prix  d'éloq. 
par  VEloge  de  Nicolas  Pcn  .  not ,  chance!,  de  l'em 
ptreur  Charles-  Quint  ;  celui  d'histoire,  en  iw, 
par  une  Nottee  sur  19$  momument  romains  dont  il 
existe  des  vestigfs  en  Frunilir-CntftU  v\  ccln. 
d'agriculture  par  uuc  Disscriatiun  .ut  k»  eautc;»  n 
les  r.iij(  (t  ivi  d'une  malndio  qui  afflif^rail  phnicurs 
vignobles  de  la  provioca.  Celte  difsrri^iiun,  impr. 
par  ordrt  àtk  fouTerneintat  m  1778,  in-8,  lui 


vivement  critiquée  par  l*alibtf  Bavent;  Mii  A 
est  citée  avec  éloge  dau  le  Thédtre  é'açrx,  u!i,r 

IV  Fi  udcnl  une  Vie       Stc  CUtre  ,  Paru  |4g 
lu-y,  et  il  a  laissé  plusieurs  ouvr  Min      *  ' 
PKUOUON  (PlMM-PAt,.),  peintre,  ...h. 
de^l'sHitUlM,  Bé  «•  1760  ^  Cluny  (  Boaraoso.'. 
d  ttd  malire  maçon  dont  il  éUit  le  il*  eofani  *  wt 
■ht  sou  pcre  élaiil  encore  en  bas-âge  .  fut  élevé'  m- 
luitemeol  à  la  cclabfe  abbeje  <le  sa  ville  na: .  V 
loeourpraMeteadiapeailtooe  ifa'll 
heure  ponrlej  arts  fixèrent  l'ait, mica  des  ««a», 
qui  sollicilérent  pour  lui  U  protection  del^rckcr! 
da  Mieun  ,  M.  Moreau.  Ce  p râlât  Petfvora  I  ftedit 
àm^Xmmn  ■<aa  leMit  M.  Dev 
pn>|tèed«7e«a*liMBineiutiif^rrci)i  U  i  v>pet)a<n 
<Tuil  avi.l  t.i  f  rùncevoir;  ni.us  aunî.  i'ardeur  f<h 
«ivacité  à  imagioiu  dont  il  était  doMé  rflopaèml 
dacw  des  écarts  qui  enraotcar  le  iwste  tfé»rw 
une  iatlueaco  bîeo  funeste.  A  prioe  i^è      18  aas, 
el  ovant  d'avoir  rempudc  le  pu*,  de  peinture  ioeée 
par  les  ctalj  do  Bourgogne  (  pru  qui  Im  valut  U 
peoaioa  de  Roue,  oè  il  t^oaraa  de  i'-S3  *  (--sy 
•I  a  était  ^prU  d'«a«  patsioa  violenté  p.,ur' uo» 
leinnie,qni     ^  irrn;irtM».d<>wrii  I  tentôt soaépoost. 
Cette  uuion  m..!  aHoriie  lut  pour  loi  mmt  amer 
de  chagrins  continuels  :  un  divorce  le  «é^  ar*  e«la 
JeedleéMlla  disi.pu.  et  l'inc.  , J uir.  n,,,,.,.,; 
ie  coMdamaera  végéter  toujours  iui.cr^i,s«.  el  pm- 
Mur  hors  .l'ol  .t  d".  le.er  sa  nombreujc  faœ.Jle:  Ce- 
pendant l'espénence  uavait  po  l«i  .pp,faJ„  i 
.••alifH.r  le*  loouvemeoi  d'un  «««nr  tmn  .fc*.iù.:r 
aux  séductiuos  de  l'amour.  Une  Jr.n  .,..  l>  Mavcr 
•on  eleve,  le  fil  presque  aussitôt  renoncer  aas.'»»- 
jeis  qu  il  formait  do  vivee  dant  la  aoliiad»  Vitm- 
iracla  avec  elU  a«n  luiSMl  lres-etroit<Pr  m.u  tes 
l  .llacuux  plritbeaepoiseaient  manquer  d  cUeeei 
poMu  >„,;s  pif        regrets.  Sa  mAucs^,  mU  elle- 
niênit)  hu  «fcûijuor»,  el  le  cba^nn  quM  en  ,ri- 
.enl.i  lu.  port.  auMi  le  coup  d«  f«  „oVt  ;  .1  r^.ra 

pouilleftll  placé*  au  Pèrr-Lachai.e  •  côté  de  celie 

.le  ,.|,u..îtr,sst.  M.  Voyan  a  j.„bhe  nne  AViw 

îiïlf-  in-«.  avec  portr.  ;  no«  y 

rraveyoaa  pour  plus  de  dci».i, ,  réduits  à  nom 
iwroer  à  citer  ses  priocipalea  cempositioM :  t4- 
ni^ur  r.  Ju:t  à  la  ruisvn^  et  ton  pendant  :  flM- 

*^ence  séduit»  pmr  l'Amour  (  ^ralrés  par  CopuJ; 
le  plafond  dii  lliiaée  représentant  Pian,  t^^hrJnt 
JupiKr;  le  Cnrne  poursuis,  p  r  fa  Jnsricr  et  U 
r  engeance  cclrUe  ,  tnorceau  capital  de  1  artUu  .  d 
qu.  lut  ,  .  1  au  lalon  de  ainsi  q.e  fEJi. 
.-e^en/./c  l'<ychépar  le.  7.^pf,^  r.  le  p!-.,..  ^r.re 
par  M.  hogr  r ,  et  le  5  ar  Aiull. .  ■  ;  dû»  zXmft 
n-  balançant  sur  la  surfutr  des  eamx  (  blhatra. 
^10^' j^'  M.Gw»edoo}.  La  deru.  ia^pii^.»- 
de  1  ludbo.  ht  celle  qni  a  produit  I.  LnerU 
i-nnst  mourant  sur  la  rn;  r  .  .icli  i^-  n  ,  lel- 
que»  années  par  le  in.niMre  'dc  Ja  maiaoa  da"  roi. 
tJn  reproche  avec  lundemeet  4  cet  artiitede  Tw- 

set  airsdetHe:  mat»  ers  ddauu  ««m  «  uaekiia 
.•gare  .  r.c  ,ct.*s  par  le  cUar-O  de      ««piSl  «t 

la  iH.i  jf  '  lie  ,„tj  colons, 

l'K       AS  le.,  Jij  f,  Boitmsje  (y^Uz^  roi  ie  FH- 

'tni^^LT  r--'  cvjx^iî;. 

Vf      ^^J**  t'»"'"  s.  i'  ^u  h  ai.  «i  Pieuse  dia' 

certitudes  et  de  contia.iictioi,$  If* 

PIIUSUSU,  roi  deli.thynie,  surnomoié  û.- 
negos  (  U  c*..,oar).  fameux  par  ,on  dé,.  u'e.«i 
.rri  e  na  «rn.t  r„m.,„  ,  mont,  sur  le  fr5„e  rm 
I  an  .,,u  avant  J  -C.  ,  fit  d'abord  la  g^cxe  à  Ku- 

remporta  plusieurs  victoires  sur  nierVt  .  .r  i  rte 
-es  KortaiM,  .Urmês  de  ce»  succès ,  rnjo.gair«it  i 
l'rMsia.dHeur  livre,  I.  célèbre  géoérll  c.rUa«- 
<H)UietlepnaccalUiiexéciitn^««^  Z^U 
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Annibal  le  prc'vint  en  k'cmpouonoant. La  ]&cbet«^âu  i  FnMMt«0«iIIiame  II ,  qui  conamil  biea  dM  fau- 
roi  de  BUI>yai«  Ta  couvert  d'un  «ffiTobr*  dlanal.  1  tai*  notamaaent  celle  de  m  déekrar  chef  d«  U 
A  l'époque  du  diliAoement  dr  IViice  «t  d«  la  dei-  |  coaliHoB ,  qai  captfrait  rétablir  en  Fnace  la  pon-'  ' 

truciiuD  du  TO\  .'luinc  tic  '«!a>-<' Joiiie,  Priitlas,  ]<rau-  |  voir  sLsoln  ,  el  y  dairuirc  le  nouvel  oriUt-  ilr:  cli  isc:. 
frère  du  roi  déchu  .  vmi  u  Htmie  «e  pro»l«rner  de-  |  fondé  par  la  révolution.  Ëofio  lui  appclc  au  Uôaa, 
vas!  la  tiaat.  Bevctu  <t  un  costama  aliject .  la  lêie  |  par  lea  drotlaileaa  tttiaaaoM, Frédéric-Goill.  111, 
r.^-t'-f  ,  A  l'iisa  le  ïiuil  tic  là  porlcse  «K-cl.iranl  1  qui  ri-<;nc  encoro  en  Pma^c  ^  mai*  doal  les  ëtst*  ont 
i'jttrjiuiu  tic  la  rcpuliliquc  ,  saluaul  la  sun^lcurs  I  iMe  resserrés  ou  agraudis  .ta  grë  de  la  couquûte.  Le 
comme  ^L-s  ilieux.  sauvturs  ,  tifinandant  qu'on  lui  I  traité  de  TiltiU ,  aigné  ta  8  juillet  1807,  lui  enleva 
parmît  de  aacrifiar  au  CapiioU  «  a0  l'hoBOcur  daa  la  moitié  da  aoo  territoire,  wfA  oa  recouvra  oue  par 
snccis  d«  Home,  el  qu'on  eonlÂt  bien  reaooTaler  le  traité  de  Paris ,  signë  le  Jo  mai  i8t4i  La  FrMair 

l'jill)^n<  c  rouir  jiricc  jvcc  lui.  Il  finit  en  recoin maii-  1  eut  en  outrt"  par  ce  liaitiî  une  psrtii?  «les  états  du  rot 
daa  i  son  tîU  I^tcumi«it<  a  U  bianvatllaoce  du  «ënat ,  1  da  Saxe,  et,  sur  les  deus  nvu  du  RUm ,  ica  ducbéa 
et  aaa  damoDdea  furent  accuttlUee  apide  no  mu-  |  Je  Berg  et  de  Weitpbalie  ,  une  partie  de  celui  de 
voUo  gUiltO  contre  Allalo,  fucerstettr  d'F.aTnenès  I  Naitau  ,  Ici  principautéf  de  Siegcn  atde  Corvej,  lo 
aur  le  trAoede  Pergamc,  etdan«  laquelle  ce  prince  I  comlë de Dortmund  ,  les ci-devani départ,  franf.  do 


«ut  recours  aux  Ruuiains  ,  qui  lui  (ii  eut  rt  alilucr  ses 
dtata ,  aovabia  par  les  bithyotens.  Frusias ,  chassé 
de  aoB  palaîa  el  rdr«|ia'  dans  un  temple ,  y  périt 
1rs  coups  de  son  fils  ^iconiède,  s'il  iJUt  en 


Rhin  cl  Moselii- ,  (le  la  Rocr  un  ■  ;  arlie  Je  ceu&de 
la  Sarra  et  de  l'Ourllie.Leruv-  de  l'russc  a  dcs-iora 


roviDco  tl 


le 


Sous 


aié  diviade  ea  5  Kr.ddpi«llil.  :  i  <>  I' 

•tTfj;  et  duché  do  Saxe;  a"  Marches  el  Poméra- 
uii*;  .)''  i'rusie  pioprcm.  dilo  ;  Silr'sie  et  grand* 
duché  de  Posen  ;  5<>  Grand-ducbé  du  Bas-Rbia. 

PfiUSSE.  V.  Uftaai  et  WiunLMUis. 
PRYCE  (Wit.tUM).  mddeeio  ooglaU  ,  nd  i 

Gornouaillcs  ,  mort  ver^  1j  f'n  du  dernier  siiVIc  ,  a 
Ua  graod-roailre  de  cet  ordn.  religieux  et  OMlitaira,  |  cempUté  laa  travaux  de  sud  compatriote  Borlasc  (v. 
AlbertdeBraodeliourg,  eut  l'adrestoollobookonr, |eoBon)«  perla  composition  de  deux  onvragca  iro- 
a«  commeDcameatdtt  16*  S.,  de  faire  posior  lopoQ*  |  portans.  L'un  est  la  minéralogie  de  ta  proviooot  Jii» 
voir  suprême  de  son.  ordre  dans  sa  maÎMB.  Celle  |  neralogUt  comubiensis  ,  Londres  «  ^77^  «  i»/ol.tO| 
tiiaiiou,  d'uii  sont  sortis  les  roij  du  Pru^i^e.  <'tJii  ]  l'juln»  ,  une  Giamm.  r l  iin  ^OOoihlI.  do lo  loagM 


ci^uc  lus  liiitoricns  Diodori'  de  Sicile,  Justui,  Ap- 
pieii  et  /ouatas. 

PfiUSSE  (la) ,  loog-tempa  habitde  par  dea  peu- 
plea  idolitrca ,  fal  conquise  en  as[B3  par  lea  ehiero- 

itvrs  tcutoniqucs  ,  qui  s'y  étal  m  r  ni  «a  souverains. 


de  ce  pavs  .  1700 .  ia-4- 
PHYI^NE  (  WniMM) ,  jartacontnlte  anglais  et 

un  des  p'uî  n)rjttqahIe<J  ctrivaint  qu'on  puisse  ci- 
ter ,  nii  à  âvv.iti&vvtiLk  ,  prt^s  de  UalU  ,  en  l(ioo,  em- 
brassa avec  ardeur  le  parti  des  puritaiot ,  et   '  ' 

papisme  et  i'armi- 


^  a 


celle  de  Ilolun-Zollern ,  qui  avait  été  investie,  eo 
l4l7«  de  IVIaclorat  de  Brandebourg  par  l'empereur 

Sigi"«niond  ,  el  qui  plus  lard  ,  du  ti.mps  d'Âllicrl- 
T'Acliillu  ,  s'était  divuco  eu  2  Lianclics  ,  les  t-kc- 
Wuti  de  Brandebourg  el  les  ducs  de  Pruste.  Albert  ! 

de  Braiidalilnri ,  patil-lila  d'Albert-l'Âcbilla  ,  pro- 1  avec  tant  de  violeoca  ceotre  le  1  . 
{Steot  de  la  poaitioo  oveotageiNe  oA  le  pln*<enl    |  olaoîame,  qu'il  fnl  citd  ea  iC33  devant  la  CAamAre 

haute  dignité  et  la  fcrmeutJlioD  produite  djn^  tout!  i'Voi7t'e,Condaninif  à  payer  une  attu-nde  de  5,00<»1iv  , 
le  Kord  par  les  principes  de  Luliier,  traita  directe-  i  à  être  atlaclu-  au  ptlon  «a  deux  endroits  dilicrcos, 
mcot  aroelea  Polooaia,  en  lâsS,  pour  cette  partie  I  en  perdant  une  oreille  i  chaque  station  ,  et  i  une 
de  la  Proaae,  qui  reconnaissait  les  lois  des  cheva-  I  pri«on  perpétuelle.  11  anbit  cette  odienae  acnlence 
lier*  ,  el  obtint  qu'elle  lui  fût  concédée  ,  pour  lui  I  «vec  courage  ;  mais  ta  haine  contre  ae*  peridenleora 
«  t  pour  ses  dcsceodaos  ,  j  litre  de  iincfic  ncnlirr,    s'cxlialj  par  de  nuuvi  .iux  pamptdet*  ,  rl  l'on  pre- 
40u«  cundUion  pourtant  d'en  laire  hommage  à  la  |  tend  qu'un  secoud  arrci  le  condamna  a  cire  marqué 
couronne  de  Pologne.  Cet  homroac;ea3rant  été  rendu  |  sur  chaque  joue  des  lettrée  8.  L.,  comme  libeltisie 
i-n  i5^i)  ]iar  .Toarliiin  II  ,  «  li   1 .  ut        Pr-in.Uljourg  I  Ht!ii«niaiique.  Ajirèï  ]dusieurs  années  passées  dans 
cl  coosiii  d'AILirl,  le  pii  imrr  duc  oc  i'ruîic,  cyii-  l  les  fers,  l'rynnc  recouvra  enfin  sa  liberté  en  lt>/|0, 
^internent  avec  Alhert-bVédéric,  fils  de  ce  prince,  j  fui  élu  membre  du  parlement,  cl  déploja  tu  ut  oa 
co  fot  là  le  preniar  foodement  dea  droite  que  lea  |  ailepour  l'établisacmantdn  çreabjrlénanisme;  inai» 
élecienra  de  Brandebourg  ont  en  anr  la  Pmaie.  Al- 1  aoBtnidrélaVtantlonmdeaaniteTers  le  parti  vaincu, 
berl-Kredei  ie  «fiant  mort  mns  enfant,  les  deux  bran- I  il  prononça  un  discour»  en  faveur  du  roi ,  dont  il 
clics  se  rcuutreul  en  une  seule  d.ins  la  personne  da  1  voulait  faire  agréer  les  proposîtion«  ,  et  alla  expier 
Sifiamond  ,  électeur  de  Brandebourg,  qui  ae  dé"  I  dans  un  cachot  sa  généreuse  opposition.  Incapalde 
ctam  euaal  al  tributaire  de  la  Pologne.  Mais  ton  ]  de  tlécbir ,  mime  an  aein  do  la  capiiritd,  il  eut  la 
petît-fila,  Frdddrie>GniUaume,  dit  le  Grand-EUc-  I  hardiesse  de  braver  Ci«m«rtll ,  el  de  publier  Ctm- 
ieur,  mettant  à  profit  la  position  fàclictue  dei  Po-  j  tre  lui  et  les  si.     divers  écrits ,  qui  firent  rn    :  i  t  er 
looaaia  ,  leur  arracha  un  traité  (i6à<>)  par  laaoel  il  I  ses  chaioes.  £nfin  la  restauration  le  rendu  »  la  li 
ae  Uroovail  alIVanchi  de  l'assujeltÏMemeotde  l'hom-  I  berlé.  Il  fut  nommé  gardjen  des  archives  dr  U  Tour 
m.<gf  .  et  se  fil  r.  eonnaltrc  en  1662  duc  souverain  I  de  Londres  ,  rt  ni  Â  Lincoln's-Inn  en  t66f).  On 
cl  indépendant.  11  lut  onvenu  seulement  q«e  ,  si  j  de  cet  écrivain  40  vol.  in-f.  et  in-8;  mais  ce  grand 
la  branche  électorale  de  Bi'andebonrgTOnait  Aman- 1  nombre  d'ouvrages  ,  où  le  delaui  de  jugement  se 
qucr  ,  la  Pologne  reoUerait  dana  aca  anciona  droits  I  fait  aouvent  feman|uer  ,  n'aurait  pomt  sauve  son 
aur  la  Pruiae  ,  qui  tarait  afore  poaaddde  en  fief  par  nom  de  l'oubli ,  a»il  no  l'eâ»  aîgnalé  par  ton  dérone- 

Irî  }  ranelus  caJelteS  de  Ilrandeliourg  :  mai  .  le  sort  I  ment  ,  m  s  souffrances  et  SOO  cci;i  Jj-e.  Set  écritt  IM 
«a  av.iii  otiiiiouf  autrement.  L'empereur  Leopold  1  moins  incounus  sont  :  ei"it  1  },i  vnulogtcnl  fUtd»-' 
drîfoa  le  diitlié  de  Pru&te  ea  royaume,  en  1701,  on  I  cation  ,  etc.,  Londres ,  l6b6-G8 .  3  vol  in-f.,  rare; 
faeour  de  Frédéric  P^dool  lesarmes  ne  lui  avaient  I  Obterv.  sur  la  t\^pmrU  dtt  ItUUMeêdt*  ioif  afgl», 
pea  did  inutiles.  La  Pologoe  neconsentit  au  nouveau  |  par  Coke ,  in-fol.;  ffrifs on  Br/ilsparluntntmirM, 
titre  donné  à  Frédéric  qu'à  condition  que  srs  druiti  .'1  vol.  in-'(  .  et  uiu  /  I  n  .1  améliorée  de  1'  ihrr:r« 
demeuraraicnt  les  mêmes,  el  le  roi  de  Prusse  ne  fut 
roeonnn  en  cette  qualité  par  les  puimancea  de  PEu- 

ropc  qu'en  1713.  L.i  l'tufie  n'itiit  encore  qu'un 
vajtc  désert.  Elle  fut  défrichée ,  repeuplée  el  fm- 
licllie  sous  son  second  roi ,  Frédérie-Gnillanme  I'^^. 
Son  fila,  fréddne  II,  l'nn  dm  plua  grande  hom- 
aona  qu'un  nil  eue  anr  le  trdoo ,  étendit  «m  dtatt  par 

dea  conquêtea,  le-i  r  donna  des  lois,  et  \ri  ennclnt 

jar  U  rnmmrcc.  il  eut  pour  attcccNt ur  ton  oerau , 


j  vol.  m- I  . 

detarclui^t  de  la  Tour  de  sir  holi.  Colton  .  m  loi. 

PRZYBILSRI  ,  professeur  de  latéral,  ancienne 
'1  l'université  de  Cracovie,  dans  le  \%*  S.,  a  doottd 
dvs  traduct.  (en  polonais)  des  ^oéiiM d'Hftlodo ,  M 
de  plusieurs  ouvrages  anglais.  Il  a  aussi  puMié  une 
Dissert.  $urL'ntCÊU9nc*9ieiUUUéde  ta  dtirwgit., 
non  r  htiuello  StBttiila^Anfnialo  Inl  dMM  une  m^ 


pnn  r  I.. quelle  StBttiila^Anfnalo  ] 

daillc  d'or, 

PSALMAIimH  (QEOtaB)  eit  k  M»  infpoi« 


i.  kjui^cu  Google 
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4*1111  4eriviiB  qvî  irtUt  la  pranUM  p«rU«  jl«  M  vie 

par  l»  l.i  >ipv>(  lit  ios  actions  ,  ci  «pu  MMlo1>1it  Tau- 
tr«  par  l'ulilil*  die  te»  travaus.  "Voici  ce  aa'U  nou« 
«pprcDÂ  1ai"«4««  4Ma  l«        qtt'îl  >  lain<i.  U 

déclare  que  ,  par  rctpael  pour  »es  pareni ,  il  a  voulu 
derabcr  u  la  posltfrit*  son  véritable  nom  e(  le  lieu 
de  sa  naisaaDcc.  L'un  cl  l'aiilrr  ii'unt  pi  lut  Lié  il<>- 
couverla  ,  et  o*  le  aeroat  probablement  jamais.  Né 
«I  1679  daaa  !•  mMi^a  la  France,  il  reçnt  nne 
rMiic.it.  lîlstingurfe  ;  mais ,  loin  il'rn  faire  u*3ge  ,  il 
rA(up4  succcisivem.  dans  les  cuadil.  la  plus  abject., 
mil  !•  vasque  du  mensonge  et  de  l'Iiypocrisie  pour 
joa«r tour  i  leur,  «Uoadiv.  CMlr^es  de  l'Europe ,  le 
rfile  d'un  jeun»  catltoliquo  persécute'  par  un  père 
protciUnt ,  cului  «l'ua  Irlandais  poursuivi  pat  ses 
conipaUîûlcs  ,  et  eatia  celui  d'un  Japonaia  converti 
au  christianisme.  Pour  accréditer 'cette  d«niiire  fa- 
ble ,  il  imagina  un  alpliabet  •  MM f niaauirB ,  me 
nouvelle  reliçion  ,  «'hiliitiii  À  ierire  deea  Im  eavnc- 
lAres  qu'il  a  .  ni  1  u  v r  i  ics ,  publia  à  Lonili  p«  tmc  Ue- 
LtUoH  de  i'ile  de  Formost,  où  il  prétendail  être  né , 
et  cette  relation  ,  regardée  comme  anlheotique , 
réussit  à  tel  puiul  qu'elle  eut  un  grand  nninl>rc  d'é- 
ditiuas,  et  lui  traduite  dans  plu*.  Uiii>uc».  L'au- 
teur, devenu  l'objet  d'un  inlerct  prc  ijuf  liCDcral  , 


fat  coimMë  4e  JkteniiaiU  «  el  vécut  long-temps  en- 
core 4m  froitile  cet  împos tares.  lUti,  erriTéi  l'âge 
de  3a  ans,  la  lecture  de  rfucl([uef  livres  rcligti  ii\ 
lut  ouvrit  enfin  les  yaux  sur  sa  coupable  conduite. 
AllaÎBt  par  la  boule  et  ieremordf*  il  a'attacha  de 
%09m»  loi  è  le  reli^oa  «  el  use  Doavelie  cenrièra 
a*oiivrit  devant  loi.  Ce  fat  ator*  qn*îl  deriat  l'na 

dca  priiicijjaiix  cutljIjorjUui.v  île  V/fist.  unn'.^  pu- 
blic'c  eu  Ai)glelcrre,  a  laquelle  il  a  lourni  la  plus 

Sraade  pariio  de  l'kitlmre  aac.  -Il  eoBaawa  le  reste 
e  ses  Jours  à  ce  grand  ouvrage,  et  m.  à  Londres 
en  f^iii.  Ses  Memoirts  ,  qu'il  avait  écrits  k  l'âge  de 
^3  ans  ,  pour  l'-lrc  publiés  après  sa  mort ,  ont  para 
8  Londres  sous  io  litre  de  lUem.  d»"',  communem. 
CoaMi  sons  le  nom  de  Ceorgg  Pstdmanatar  (en  an- 
glais) ,  1764  »  in-8.  Ce  livre  a  ^tc  puMic  pur  mis- 
tic&s  Saraii  Rewalling  ,  à  qui  l'auteur  légua  tout  ce 
qu'il  puuédait ,  et  qu'il  appelle,  dani  aott  tetlam., 
soa  amie. 

PSAMMEinTB  t      d'Egypte ,  fila  d'Amatis . 

succéda  ù  ce  prince  ca  l'an  ;<2."!  .>  lU  J.-C,  et  1  1  t 
d'.tl>urd  à  suuttitiu  la  guecrc  que  C4U)]ijse  avait  dé' 
cLarée  à  son  ^lère.  Anrés  avoir  été  complèlemeat  dé- 
fait dana  une  bataille  sanglante .  livrée  sur  la  bran- 
che du  Nil  dite  Pelutiaquc.  il  se  réfugia  dans  Mem- 
pliij  ,  \  (lit  assie^i'  t-l  f.iii  p:  iic>nn.  ;  nian  le  nioiiarq. 
vatuqucur ,  toucbc  de  ta  ré«igiialion  ,  le  traita  avec 
honneur  ,  et  l'envoya  ensuite  à  Suse  avec  six  mille 
Kuvplii'ns  caplifs.  A<  ctiso  plus  tard  d'avt'ir  Icntt*  de 
laira  soulever  les  Kgjrpliens  ,  on  iui  lit  ]>oire  du 

sang  de  taureati,  et  iV  aa  m.  Il  n'avait  r4|n4  qvc 

ail.  aouvia. 

PSAMMIStToid'Effple,  appelé  aussi,  parvulel 

Africain  et  p^r  Kuirite,  Psammiiiis  ^  fil»  de  Necos 
ou  riécliao  il ,  monta  sur  le  trône  en  l'an  ^99  av. 
J.-C.,  et  m.daB»ttBeaspédit.  contre  leaElhiopieM 
en  l'an 

PSAJlMlTfQUE,  roi  d'Egypte,  monta  <ar  le 
irùiio  i-n  l'an  G67  avant  J.-C,  cl  fut  dhligc  d'aliord 
de  partager  le  pouvoir  avec  ouxc  autres  rois.  C'est 
.celle  etpèce  de gooTememenl  oue  IcaGreci  ontdtf- 
•ignée  par  lo  nom  de  dodécarehxe,  rt  qui  dura  pen- 
dant ii  ans.  Psammitiqur  rcguatl  »ur  les  coulréei 
m»r<-cageuïei  et  marilimcs  qui  terminent  l'Egypte 
.du  c6li  ^  iNoçd.  Le  coamefc*  actif  que  tes  sujets 
faisaient  avec  lea  Grèce  et  let  Pbdoicictta  lui  ayant 

Cocuré  de  graDt?»;  avantages ,  et  l'ayant  mis  eu  rc- 
ïoaavcc  beaucoup  de  princes  et  de  peuples  tiuau- 
naral  il  fit  venir  des  troupes  mercenaires  de  l'.Ara- 
jEîe  •  engagea  beaucoup  de  Greca  de  rÂaic-Mi>naare 
i  son  tevvice,  et  te  ironvo  «a  état  de  rAitter  à  tet 
roIl'L'ii";  ,  qui  avaient  pris  le»  arrne^  coutre  lui.  Il 

l9\  vaM^uiL/liMicu^i  f  «tirçi^t  daiu  U  bataille  ;  let 


attirée  te  roUrèrcnl  dana  la  Lybic  ,  reooacér^Jt . 
leurs  rt3t<,  et  Psïmmitiqiif  tîcviTii  ainsi  seul  fji 
verxin  de  l'K^rypIe.  Jl  ccda  aus.  Grec»  ,  jcj 
liairea  ,  des  trn  es  et  des  habitations  sur  les  rt;ai4 
^il ,  auprèt  de  Babette ,  tur  la  liraacbe  peiniaqtr- 
mootra  ,  ee  tonte  eccaaioit ,  nito  •ztrènie  partiab 
envers  les  élrangfri  qui  r-Tv.i!rpt  «î  t  tci>  ..Tii  j'ii 
cupa  d'eroheliir  Memphis  de  plusieurs  bcavsan- 
nuroens ,  (it  long-lemptl*  gnerm^  Sjrio.ctiffr 
cha  les  Scythes  de  porter  leurs  armes  en  Eri?^' 
el  m.  ,  après  un  règne  de       "ï**  •  ^cr»  l'aa  61-j  4' 
J.-C.  —  l'SAMMITlQft  II  .  desri  I,,!  ^nt  -I  l  prmt 
régnait  en  Egjpte  eo  l'an  !{00  avant  «T.-C ,  eas 
seulementcoamevaetal  du  roi  de  Perse.  Venfco 
époque  ,  Tamus  .  satrape  de  l'Ionie,  serrTnj  'n 
Lgvpte  avee  ta  flotte  et  set  trcson  ,  rc-i^yuUi.  '■ 
vengeance  d'Artaxerce .  parce  qu'il  avait  pris 
la  révolte  de  ÇjTttt-le-Jeone ,  frère  de  ce  maar' 
que  pcmn.  Lef  rirheateode  Ttiboa  icntàraef  bo- 

pidile  f'i  1'  Jnmiili  Mjf  ,  qui  rt  péril  levalrapfaw 
toute  »a  tamillr  ,  pour  temnaicr  de  tout  ce 
possédait.  C'est  là  tant  ce  ^non  sait  de  ce  rai 
gypte.  —  Arittole  nous  a  oonterv«  i»  aoarmir 
antre  PaAMVtTtQt  c  ,  (ils  de  Gordint  ne     r-  u. . 
Irèrc  de  Pcriandrr,  fyrin  d«-  Corîiitlic   0\:  cr»d 
que  Psamroitique  1",  qui ,  telon  Diodore^e  S^oc, 
avait  fait  élever  tes  enfjna  fc  Je  manlAre  des  Grw. 


ivait  bien  pu  douner  une  de  sea  filles  au  fr^"  * 
l'iTÏandre  ,  el  que  c'est  à  cette  circvnslaerr ,  i^i 
vraiscmblalde  ,  que  lu  fils  de  Gordins  on  Garra^ 
aurait  dû  le  nom  Je  Paatnmitîque ,  eetetdvsce 
aient  maternel ,  teaamu  on  le  pratiquait  atm  ate- 
vent  cliei  le»  Grecs. 

PSAMàllJTlllS,  loi  d'Kgypte  .  V  .1^  »a 
n  as  lie  mendcsicnoe,  succéda,  «n  l'aa  :^S->  av.  J>C., 
à  Aciiorta ,  dont  il  éiaii  tans  joule  le  £ia ,  el  ne  ré- 
gna qu'on  an.  C'est  tent  ce  que  l'on  sait  de  tni. 

Srélat ,  ne  ca  iJiij  à  CUaumont-soi -Aire,  daci  l« 
arrois,  se  signala  par  son  éloquence  an  < 
Trente  ,  dans  les  années  iS5o  <  1  iIA'-i ,  frit 
évéque  do  Verdun  par  le  cardia.1l  ûe  LwraiBr,  d< 
ploya  un  ^nind  zck-  poni  préserver  son  ùi6ce»e  de 
l'bérésio,  cl  0.  en  1  âyj  dana  te  ville 
cmporlaot  avee  lui  les  regrde  do  toaeloâ  I 
O  l'-.c  !n  tTi  écrits  religieux,  dont  on  Irouveia  k 
liste  dans  la  vte  de  l'auteur  ,  par  Routsrl,  î.TsMe 
dans  VUiit.  de  yerdun,  on  lui  dnit  lui  J*mrn,  àn 
opérations  du  coacje  de  'i'rentv*  qui  a  été  pob6é 
par  Hugo ,  abW  d'EatÎTal ,  dent  oon  rveaeil  ia- 
tilulé  :  SiiCJ-a  antti/'iilitlis  ITonimeni.-. . 

PSELLUS  (MiLUKi.) ,  le  plus  reiebic  et  le  piu« 
fécond  des  r!criv.  grecs  du  1 1«  5. ,  était  né  s  Caa- 
slantinoplc  d'une  famille  patricienne.  II  ri:  la 
philosophie  ,  la  théologie,  les  matlieiuaii.qu£S,  la 
mcdec,  el  contribua  beaucoup  ,  par  son  etensple  , 
à  ranimer  le  ç,ma  des  lettres  cl  «Îm  teioerot  necass 
•nconipalriotas.  L'emp.  Uicbel  SPneiietijNBrle  f t 

sénateur  1'  tl:'p!!(:t  ^  -  »  Isaac  Comucoe  ,  qoe  le 
ctiuix.  J<  l  .>iuieu  appelait  au  Uùue  de  l'Oneot  r» 
1057.  l'v  liiis  conserva  la  faveur  de  ce  deru.  priac« 
cl  celle  de  ConsUulia  Ducat ,  ifas  Ins  coofiel'ëdn- 
cation  dcaon  fila  Ilidiel ,  tare,  depnie  rern^lnert 
Devenu  le  principal  consrill.  de  ce  pt  iacc  lorsqu'd 
monta  sur  le  Irûoa  en  to;  1 ,  il  tut  dépousUd  de  an 
biens  sous^  le  règne  de  Kscéphoïc  Botnniate,  et  rv- 
légué  dans  un  ntoaattira  «  où  il  m.  vera  1070  On  t 
de  lui  un  gr.  nontbrc  d'écrits  dent  Fabrieius  donr» 
Ic-s  tilre>  daus  le  t.  ~>  de  ta  Bibliothtca  gi^ra  >oos 
nous  bornerons  à  indiquer  les  raiv.  :  i*^uxifkrmu$ 
in  jtHstttêtit  Ubntm  rtjn  11^ uTaimç(d»  lattrffwtf 
tione)  ,  en  grec  .  Venue  ,  1  Jo.^ .  iji  f  l  o  ,  k  la  suite 
du  Comment.  d'Amiuunius  sur  le  wcntc  ouvrage  ; 
Commentarii  in  oclo  libres  jtnstotelts  de  pAj-jud 
auscuttuliomê  «  tb. ,  •  tn-fel.  (ce  n'ett  qn'noe 
tradnet.  per  J«-B.€amaet  ;  le  teste  gree  en  encore 

inédit)  ;  Je  lApldum  Viilutihits^  grec  cl  lat  .  Tca- 
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Patione ,  de(fue  Faeultaiibus  et  tneci  Qualitate , 
tib.  duo  ,  Uad.  louv.  réimp.  daat  1«  l6*  S.  :1c  Uxt« 
Ml  «Mor»  inédit  ;  de  quntmermuAtm»  tetentiis , 

arilftfnelieâ  ^  musicû  ,  ^t'D-ytelnA  et  nslinnomiiî  t 
Compemdium  ,  en  erec ,  V  cm  se ,  iSJz,  lo-H  ;  nouv. 
4diU«a,  par  G.  Xiundcr,  sou«  ce  titre  :  Penj^gnm 
lÀher  é»  quatuor  mathemnt.  ieitniils  ^  mwtt  une 
venton  lat ,  Bâie ,  1 556 ,  in-8  ;  de  omnivariâ  Doc- 
trif^il  ,  i  npita  tt  çuin  Ui  'ines  ac  rcsponstones  1C)3 
campleciens ,  pab.  par  Fabriciu* ,  avec  ose  version 
lal. ,  d>M  !•  t.  5  d*  la  9MMh.  frmea  f  de  operet" 
tinne  dantnntim  Piatogus ,  grec  et  latin  ,  T'arî^  . 
l6l5,  io  8  ;  EjL-poiUio  (mefncd)  in  CaMicum  Cund- 
cornm,  pub.  pir  Meuniiu  *  avec  «)rt  notes,  dao* 
hb  recueil  d'aulroa  ^ritt  aar  If  méoi*  cantique , 
t<eyd*  ,  i5t7 ,  ifi>4  •  ftmtl  im  vUia  et  virtaM  ; 
nnaf^oge  in  Taitlalam  et  f^yrren  .  et  Allen nrin  de 
tphmge  ,  grec  et  lalrn  ,  Bile  ,  r 3^4  •  !  Sjnops  s 
UgUm  versilms  tambiris  et  po/iti<  is  ^r.  ,  cant  rotis 
et  versione  latinâ  F.  Bosquet ,  Pari»  .  l632 ,  in-8. 
AlUliut  a  recueilli ,  dant  le  chap.  3o  de  too  traité 
di"  P.*et'is  ft  eomm  scnptis  Diatnha,  tout  Se»  rlogus 
prodigué*  à  cet  écrivaio  ,  qui  a  bien  pardu  de  ton 
ancienne  ri'polatioR. 

PSÎN  \cnES,  roi  d'Egypte, 6» de  la  3«  dynastie 
de»  TaoUe* ,  (uceefi.  d'Oiochor  ,  r^na  9  aui ,  dc- 
puia  loai  jaiqu'à  10 13  «? .  «t  «al  pour  aitc- 
cffNCVT  PwMjPnéa  if. 

PStlSCNltES  V» ,  roi  d'Egyple  ,  a*  da  la  3i«  dy- 
nastic  ,  succès»-  de  Smeodès  (It*  mcmr  «jn'Os.  tnan- 
dias)  ,  rr|Da  peodaat  \r>*nt  ,  depuis  1077  i  istjn'ii 
toS?  av.  J.-C. .  et  eut  pour  suce.  Mepberclici  c»  II. 
—  V&ViXnnii  H,  7»  Cl  dtrn.  roi  tic  la  même  dy- 
nastie, rr'gna  35  ans  ,  e(  fut  rcmpbce  en  979  avaut 
J.-(î.  par  Sriooclio»is  (  le  mime  «rue  le  Seiac  de  b 
Bible),  fondateur  delà  dynastie  det  Bubasiiles. 

•  PSYCHÉ  (my  Ibol.)  e'tail  une  jeune  fille  d'une  si 
rart:  I>cauic  ijuc  l'.'Vmour  mOine  en  fut  t'pn»  et  vou- 
lut l'épontcr.  Elle  fut  exposée  par  «es  parena  ,  d'a- 
prèa  UB  orad*  d'Apollon ,  wr  usa  haata  moitlagoa 
•U  bord  d'uQ  pr<fcipicc.  (^n  !';  r  tt  parj^c  (le  \étem. 
funéraire»  ,  et  l'on  cro^au  «j  i  '  '. ,  <  licvait  tire  hvie'e 
aox  fureurs  •l'un  monilre  iticonnu.  Mai*  ù  p>-i:ic 
amanéc  aur  la  Uea oik  cUe  devait  aileodre aou  sort, 
•lia  fat  aolarda  var  Zéphire ,  qui  la  transporta 
dans  un  palais  brillant  d*or,  et  entouré  de  jardins 
magnifiques.  Là  ,  elle  elait  servie  à  souhait  par  des 
nertonties  invisible*.  L'Amour  vecait  la  visiter  pen- 
dant la  nuit  et  la  quittait  avant  le  jour ,  en  lui  re- 
commandaat  d<^  ne  pas  cUercbrr  à  le  connaître. 
Klle  se  réligna  ti  jImiiI  cl  oIumI;  ruai>  une  nuit, 
•ai|>ortëa  par  sa  curiosité ,  elle  alluma  une  lampe , 
d  ddcoavrit  que  son  épon*  a'dtalt  aulra  qn«  l'A- 
mour ruAmc.  Malbeurcws'mcn»  une  goufto  d'Iiuilo 
tomba  sur  lui  le  révedla.  i  1  k'uitfutl  au$sttût ,  iiua 
aant  avoir  reproché  i  Pcyché  son  indiscret.  Psyché, 
pour  la  retrouvar,  ant  rceour»  i  Vâa««*  Ella  aa 
pouvait  plnanial  a*adraaaar  «  car  Y^nut  ta  aovoiît  A 

plusieurs  épreuves  pénibU-s.  I-'.Vmuur  se  crut  trop 
vengé,  et  oliiint  de  Jupiter  la  pcrmittiou  de  pren- 
dlr«  ponr  épouse  la  btfla  VtycM  ,  qui  fut  mise  au 
nombre  des  déestea  ,  «t  qnî  doona  le  jour  à  la  Vo- 
lupté. Comme  la  nom  de  Psyché  est  celui  de  l'iroa 
(^u^/))  chea  letGreci,  il  »cr*it  f-icile  de  trouver 
d^ins  cette  Tabla  une  piquante  allégurte  rl  une  le- 
çon. Ca  affat  •  cette  jeune  Cite  ,  qni  voit  tout  «on 
))i-nhrTir  s'évanouir  pour  avi  ir  ^(itiîit  en  coninître 
l'aul.,  n'a  l-elle  pa*  été  imaginée  pour  nous  avertir 
que  l'amour  ne  vil  que  de  mystère  et  d'illusion  ,  et 
4ua  dMamaaa  doivcalrodouter,  «omma  l'a  dit  un 

.    .    •    •    .Le  coup  d'cril  basardavs 
D'un  examen  fatal  A  tous  les  deux. 

FSYCHRESTU8  (JacodiuiK  médecin  ^ree  du 
5*  s.  ,  ad  I  Alatandria  d'aaalanîne  <jn(;iii.vre  de 
Damât  ,  appri l  l'irt  Je  gaorir  i«uiJ  Hf,.i'  '1'. m  , 
viot  prcm^  pt^  4t  i**^!*'        1    c^'U  au  dvr- 


nier  point  l'admiration  de  la  mnititnde  par  la  «mn 
tituda  da  aoa  pcoaaaiic  et  par  U  (uccè*  de  ses  cures. 
Otf  na  coanati  ancua  derit  da  Psycbrestus  ;  tutu  on 

sait  que  ses  cooicnipur-iins  eurent  *on  nom  en  vé- 
nération,  et  lui  consacrèrent  des  mooum.  comoia 
à  un  autr«>  Etculapa. 

1  un  r^e-  nom  ti;i- 

gnon*  d'Alexandre-le-Graïul  et  iti  luiul.iteur  ^t'u^« 
nouvelle  inotiarrliic  en  Eg}'pt«  ,  Biqtùt  var*  l'an 
3()o  av.  J.-C,  dans  l'Ëordéa  .  praviao*  da  la  Myg- 
doaie,  qui  faisait  partie  da  lajiaeddolaa.  Il  passait 
pour  ftro  fiU  de  Philippe,  et  par  conie-mcnt  tréro 
U'Alci-autlrc  ;  luais  il  sa  racanaut  jamais  d'aulra 
père  que  Lagus ,  laaaari  da  ad  mitee  :  aussi  ton*  sea 
deaceadanaaoot  couw  aaoi  la  nom  d«  Lngide».  IL 
fut  élavê  avec  le  feuna  Alexandre,  dont  il  embrassa 
le  parti  avec  aidfur,  Itrstjue  ce  prince  se  brouilla 
.4VCC  le  rt>i  de  (Iflacedoitie  a  l'occasion  dc  la  reiaa 
Olynipi.)].  Le  CIs  de  Philippe,  â  peina  maatd  aar 
le  trône  (l'an  33;  av.  J.-C.}.  s'empressa  de  lemoi^ 
gner  sa  reconnaissance  a  PioU'miiu  ,  qut  cwntiuua  è 
le  servir  (idèlemef)i ,  ]c  suivit  dan*  toutes  «es  expé- 
ditions ,^  et  lui  sauva  même  la  vie  lora  d«  la  priaa 
da  la  ville  dei  Oxyil raques.  Aprèa  fa  mort  da  toa 
maître  ^î'jn  32  \  av.  J.-C),  il  songea  i  s'assurer  una 
p^rt  d<.-s  yaiUs  conquêtes  auxquellc.t  il  avait  puis- 
samment contribué.  11  proposa  môme  do  partag«v 
l'empire.  Sea  avia  oa  fol-paa  aduptr:  ^     \\,^^  arrêta 
qu'Arrbîdda,  fil*  aatnràl  de'Phd.ppu  ,  straa  re- 
connu roi  à  b  ton  Jition  Je  premire  lo  uom  de  Phi- 
lippe, encore  cii«r  aux  Macédoniens,  atde  parlar» 
ger  1)  couronne  avec  tlereala,  ili  d'Alaxaadra  at 
de  Cartine,  at  le  prince  qui  pourrait  naître  da 
Rnxane,  femme  aussi  du  conquérant.  On  confia  ta 
tutille  lies  roi»  à  Pcrdiccas,  et  l'on  procéda  liien- 
iàt  après  auparta{;c  des  provinces.  Ptolémée  obtint 
l'Bgypta  avec  la  Lihye,  ainsi  ijuo  plus,  parties  da 
l'.Vral.ie  et  île  la  S\ rie  limitroplus  t\n  l'h^yple.  Le 

ftrt'isi.  »uia  Ju  nouveau  gouverneur  fut  de  s'attacher 
es  c(euri  des  peuples  confié*  i  aoa  lèla  ,  et  il  enf 
biaolôl  liau  de  a'apptaudir  de  cette  s  igc  conduite; 
car  Pvrdiecas ,  qui  tenta  par  de  secrètes  manoeuvrea 
de  le  dépouilli  r  <îe  4 m  v<  i  i.ttn .  ,  et  qui  en  vint 
ensuite  it  une  rupture  ouverte,  écluaadaoa  touloa 
ses  eiitrcpritcs,  et  fut  m^ma  »at8«4iad(l'aa  3n  av. 
J.-C)  pac  aa*  toldats,  dont  Ptolénic'c  sut  grossir 
s^iU  armée.  W*ay.int  plus  lièi-ii/rA  titu  à  craindra 
poui  le-  pruviiK  i*  qui  lui  étaient  échues,  il  voaUlt 
y  eu  ajouter  d'autre*.  Déjà  il  avait  profité  de«  dîa- 
saaaiont  eivtlaa  da  Cyrène  pour  placer  cette  villa 
sou*  sa  dépenrfanre.  11  se  rei  ilil  iriJÎtic  de  la  Plie- 
nicie  et  do  la  .Iii<lce  ,  pcuilant  que  son  lieutenant 
^'lca^or  s'emparait  de  la  Syrie.  Ccpcadanl  il  évita  « 
a  :t.int  qu'il  put,  da  prendra  nne  pan  active  aux 
•;>ji  ii-cs  par  Iciqtietlaa  laa  aueeei*.  du  héros  macé- 
d' iiicii  en^.ingij[ntaîcnt  l'Asie  et  l'Europe ,  et  il  ai- 
ma miru.^  s'occuper  d'embel/ir  et  do  fortifier  sea 
éiata.  Maia  il  fat  forcé  «  par  Taubition  d'Aatigonc, 
d'entrer  dans  une  ligue  avec  Srlcucu-;,  C.i^saadra 
et  Lysïmaqtie.  11  obtint  avec  eux  qucUj-  avautagaa  | 
mais  il  perdit  quelipics-uocs  de  ses  potaetaiOBt  aoi 
Phénicic  «t  en  Srria,  qai  lui  fnrcot  ettlavéaa  par 
iTémétrioa  ,  fil*  d'Anligona.  II  fit  de  gtaadi  arma* 
mens  pour  kî  reprendre  (l'un  3l2)  ,  et,  après  uaâ 
victoire  ïtgiiaiéo  ,  ii'empara  eflictivenieut  de  SidoB« 
de  Tyr  ,  de  la  Pliéaicie  tout  cnlicro  et  de  la  pina 
grande  partie  de  la  jiyrie.  M aiiDcmeiri us  reçut  des 
renfort*  ,  et  la  face  det  îfTairei  changea  eomplèle- 
mcnt.  Plfilente,-  pi  il  \c  jiarii  rj'ie  lui  Jii^  uiila  pru- 
dence :  it  se  relira  en  Eg^'ptc,  disposij  i  défea* 
d  rc.  L'on  ne  vîat  poiot  1^  charcbar  t  it  fésolal  atota 
de  se  diriger  encore  une  fois  sur  t'.\sie- Mineure  ; 
mais  DemeCriu»  le  força  de  repasser  la  mer.  Enfia 
une  p:ii  V  fui  conclue  ,  qui  remplissait  également  laa 
vu!ux  de  toute*  le*  parties  belligéraates.  Elle  l'ut 
pourtant  d«  courte  durée.  Ptotémée  donna  le  pie- 
niier  le  -.1511.11  de  la  guerre  l'an  3lf).  Il  ,*.i^,ur3  ,  par 
(|up  ruseiadigae  do  »gn  graod  cœur,  la  pai|tblo 
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fMiHAim  étitttidtffre.  ï/innfé  ralfatite,  il  se 
mHeû  tntravM  êm  lomi  hapoMAtm,  et  loamii 
plusieaH  TiTtw  ff»fà«te-Vhr««iT«  etëéh  Grèce  ; 

mais  une  rovolle  le  força  rentrer  en  Esjvpte. 
L'aa  3o7  ,  Déméir\u$  ,  après  avoir  cliassé  des  rilles 
grecques  les  girDÎfOos  qu'y  avait  laissffes  le  goOTcr- 
n.  iir  de  I'K:^ypte.  s'empire  H e  plusirurs  places 
File  de  Cypfè  ,  et  de  Sabmiae  rof-mo,  après  avoir 
fMipOrttf,  M  àe  cette  tic,  la  plus  brillante 
victoire  navale.  Ce  fut  wion  «a'Aotigooc ,  iM«r4 
d'être  iavinciMe  rfte  Uft  Itf  flk,  osa  pnméf  U 
titre  de  roi.  Pinli Dr.-  <-n  fii  autant  (t'jn  3n-)  pour 
IMSirtr  fttS  l'ëclicc  qu'il  venait  d'euujer  en  per- 
iMM ••I^Hdt  tHAMàêtWff*.  11  yavitl  17  us* 
étt^lr/gaaît  luf  l'Egypte  ,  don;  il  pmaU  pour  t^lre 
inlamaat  le  gouverftcur.  Cet  exemple  trouva  des 
hnMcsri.  L'annëe  taiviM*«  1«  nonvna  roi  d*E- 
giyptn  se  vit  attaqué  ^ui»  Mf  oropres  éiftts  ptr  terre 
et  par  mer  :  Antifoae  et  Dfmétrius  toofeaient  à 

Jrofitcr  de  la  victoire  de  Salamino.  Mais  Itur  rival 
it  M  dtffcttdr*  ,  «t  fat  d'aillcars  secoaru  par  l'i- 
ÉMitlim  ém  9N.  Îm  piwrftitî  rvorit* ,  «I  cmH- 

wmi&IÊÊire  eut  connne  cnlrc  ton<  les  successeurs 


JfAlmvdre  ,  mais  avec  une  mulii*^sc  qui  oc  piu- 
ftlfftlait  pat  de  graadt  rctattatt.  A  la  lia,  Its  pré- 
tentions d'Antiçone  armèrent  contre  lui  Lssimaoue, 
Cassandre,  Setcucus  et  PtoKm^e  (  Taii  Soi).  Une 
fettaill*  d<etilv«,  livrée  l'-anne'p  suivante  Aut%  les 

Î lassés  npnw ,      Phryiie  .  fixa  aana  retoor 
etttnlef  ém  wouummu  d'àl«nadre.  Aniigone  y 

péril ,  et  VémMU»  M  I«tin  4aM  Eplièse  ,  avec 
quelques  ddilfo  é»  M  IbvMidall*  puitsaoce.  Les 
tainqaetfra  «f  br«iifll#MI  qttPii  llbUat  partager 
leii  provinces  conquife».  Seleaeas  Aant  puatf  dan» 
le  pjrti  de  Décoétrius ,  I'toMm«?c  s'uoit  avec  Lyti- 
ni»<{u«,  et  reconnu  une  portion  de  lile  deCypre, 
la  plat  grande  partie  de  la  PMaicîc  •  et  lea  aetrea 

Îroviocea  qnl  loi  rreteat  appirtena  enfrefeit  ea 
yric.  Ccpi  ii  biit  la  pni\  ne  tarda  pi»  à  5lr<-  ri>  -c  lue 
entre  le  roi  d'Egypte  et  Démétrius.  Elle  fut  truul>ie'e 
plna  d'une  fota  par  le  caractère  remuant  de  ce  der- 
nier, qui  Ta  viola  enfin  ouvertement,  et,  malgré 
quelques  succès,  te  vit  enlever  successÎTen.  toutes 
ses  posseeriooa  Sur  les  côtes  do  la  Pliénicie  et  de 
FAete  -  lline«are.  Depoia  lors  Ptolemée  cessa  de 
pfrendre  part  an  Hinemmn  qui  agitaient  encore  1  e 

monde  ;  mais  c'tSt  sans  doute  j  cette  <'po'|UC  q,iM 
termina  les  palais,  Ica  temples  et  les  auiie«  huaux 
édifiera  d'Alexandrie.  Verrena  à  un  âge  très  avance, 
H  t'occupa  de  rrt^ler  Sa  succrtsion.  Il  donna  laprti- 
Otwcc  ,  sur  tous  ses  enfans  ,  k  l'atné  de  ceux  qu'il 
imât  eus  de  B^rtfnice  ,  Ptolëme'e  ,  surnommé  dé- 
mit PàdUidtlphe.  Mon  content  de  ravoir  désigné 
poar  MM  liimler,  Il  roalal  Fsmtalfer  Ini-mlme 
Inr  le  Irûae  de  son  viTsnt,  et  en  descendit  pour  lui 
Ikire  place  l'an  aS.'i  arant  J.-C.  H  ne  «urvécul  que 
éuax  ans  à  ton  abdication ,  et  m.  l'an  28!)  av»  Ja>C«f 
Igé  d'environ  80  ans.  Sous  ton  règne,  les  «avans  et 
les  pbilot.  abordèrent  de  tous  les  côte'a  en  Egypte  : 
Faceueil  qn'il  leur  fit  et  le  musée  qu'il  fonda  don- 
nèrent ttaistassce  à  cette  école  d'Alexandrie,  qui 
«at  «ne  si  ^nmd*  MhielMa  «or  les  aeieoees  et  sur 
|es  lettres. 

PTOLKUKE  II,  surn.  PMIadetphe,  ne  dans 
We  de  Goe ,  vase  Fen  3og  av.  J.-C. ,  avait  environ 

1.^  ans  ,  quand  son  pire,  Ptolémeo  S  >'(  1  ,  lui  ce', 's 
le  conronae  d'Egypte,  ou'sl  posséda  jii  aus  ,  2  ans 
peadaMl  la  rie  de  ton  pore ,  et  36  seul.  Ses  années 
royales  comptèrent  du  1  oov.aSSer.  J.-C.  «a  ^oc- 
tobre a47-  ^  n'eut  point  les  vertus  guerrières  de  son 
prédécesseur  ;  niai^  ce  fut ,  s-ios  doute  ,  un  bonheur 
pour  l'Enpte.  Un  ne  voit  pas  qu'il  ait  prit  souvent 
part  wx  divisions  et  aux  guerres  des  successeurs 
d'.\lc'an  Jrc  ;  et  quand  il  y  fut  enlr.nîno  malgré'  lui, 
il  confia  U  conduite  de  ses  armées  à  ses  généraux. 
Toutefois  il  tut  maintenir  la  mooarcbie  cgypliennc 
dans  le  baut  rang  golilique  qu'elle  devait  às^tn  fon- 
«ialcar,  et  U  la  fit  jouir  d'uue  prgspériié  ({ue  rien 
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n'altéra,  fl  prôt^gea  les  lettres  et  Ie«  scieneet.^ 

lut  enrichir  la  bihliotbèqoe  d'Alesmadrie   

par  son  père,  et  n'e'pargna  «i  f et «eelievcfcea  ni  Ict 
dépenses  pour  y  rt'u'i  r  une  immenir     itanlitr  r- 
monumeut  littéraires ,  qu'il  fit  aetscter  oa  «epM 
dans  Im  paye  las  phu  dbigadi.  Ca  An  alae»,  ai  Fae 
en  croit  une  tradition  très-ancicnna  4ACl^-r^pa»> 
due,  que  fut  exécutée  la  prem.  vtrntea  de*  Inrss 
saints  en  langue  grecque.  Ce  rdcsl  paraîtra  ams 
vraisemblable  et  Toa  réflédbil  q«e,  dès  l'cpoqucée 
fa  fondatfen  d'Alexandrie ,  les  Juifs  viarcat  en  fr. 
nombre  s'el  al  lir  djns  celte  ville  ,  qu'ils  y  oblinreat 
de  sraods  privilèges  tous  Ptolèmés-Soter^^'ilsi^ 
muTfi plièrent  beaucoup  ,  et  que  pr«Mll«aBaM  ■ 
langue  grecque  li-ur  était  devenue  plut  familière 
que  celle  de  leurs  .mcrires.  Parmi  la  loojc  de*  pe^ 
1rs,  des  savans  el  dis  pliSaeophes  qui  furastf  aHM 
h  la  cour  du  roi  d'tgypte  partes  bienfaits,  on  v»st  i 
Slraton  de  Lamptaque  ,  Théocrile  de  Syrae(u« , 
Callimaque,  Lycophron  di:  CUalcis  et  le  fai 
critique  Zoile,  Pour  ouvrir  de  nouveau 
cMit  an  eommaaea,  l^loUatde  ffl  rdiaUr  la 

qui ,  sous  les  anciens  rois  ,  unissait  t>>  golfe  Ârabiqafl 
avec  la  Méditerranée  ,  employa  ses  Qaviret  a  iiiirs 
des  voyages  de  découverteeetdee  courtes  lointaines, 
el  couvrit  de  colonies  tonte  la  côte  occidentale  da 
golfe  Arabique  et  de  la  mer  Erythrée.  Plotunn 
villes  d'ailleurs  s'élevèrent  par  set  ordres  sssrlMI 
les  noiutt  du  rojaume  »  et  rcçureat  da  Un  las  mhb 
de  MinAitee  et  VJrOMoé:  c^étateat  ee«B  da  m  mèm 

et  de  sa  scenr  liien-jimr'e  ,  d..nt  îi  fit  sa  femme,  ta 
leconnaissance  publique  décora  d'autres  «slics  éct 
noms  de  PiolcmtOi  et  da  PIHfnrfer^iir.  II  j  ea««- 
pendant  plusieurs  conspirât,  tous  ton  i-èf  aa|  mnb 
elles  ne  furent  suivies  d'aucun  résultat. 

ITOLEMEE  III ,  surn.  Kuergètes  bienfa^ 
saat},  fils  et  successeur  du  précdd.,  élaiè  1^  d'aa- 
vfrmi  36  aat  qvaad  ft  moni*  s«r  la  tr<mr  r  eat  sa- 
nées  royales  comptèrent  de  l'.m  ? ar.  J  -C  i  "'  ■ 
SU  ou  Sai  ,  qui  marque  le  commeocetn.  do  regae 
de  Plaldaiée-Pbilopator,  ton  fils.  ▲  prâ«  nsriiacde 
la  couronne  ,  il  fut  engagé  dans  ane  guerre  Foogna 
et  opiniâtre  contre  le  roi  de  Sylrie  2>eleucas ,  dit 
Callinicus.  Il  croyait  marcher  au  secours  de  sa  saeor 
r>i'réoice,  qui  déjà  avait  péri  vietsflse  dm  l'anakiiîea 
(i  u  prince  syrien.  Quoique  deçà  diSM  aaa  espoir,  la 
riji  d'F.i!\ple  n'eut  pas  Itcu  de  se  repentir  d'avoir 
pns  les  armes  ;  il  soumit  la  Cilicie ,  l'Iooie,  Je 
t'ampbylie  et  toute  l'Asie- HiMSte  ;  puis  ,  paassat 
TEupbrate,  il  conquit  la  Mésopotamie,  iaBalnloesc, 
la  Susiane  el  la  Mcdic  :  enfta  ,  sans  les  troublas qni 
le  forcèrent  de  revenir  dans  ton  royaume,  ili 
achevé  la  mine  de  sou  enaemî.  Celus-ai 
pendant  ee  fempt>ff  ses  eftirv* ,  et  TOalot  1 
mmcer  !a  Intlc  ;  maïs  il  fut  vaincu  encore  une  fort, 
et  n'eut  d'autre  ressource  que  de  former  une  lîgae 
avee  son  frère  Aaiiaefcnt ,  snm.  Wiermx  ,  qnï  a«ail 
combattu  contre  Un  pour  les  Egrptîent.  Celte  liçae 
eut  pour  résultat  immédiat  de  faire  signer  è  Pl4>it> 
mée  une  trêve  de  dhc  uatfas;  man  les  deux  frèm 
s'étant  brouillés  de  naavcan,  tt  profita  de  leoré  lan- 
t;lans  débats  povr  ordonner  pliu.  încorstoas  dans  la 

S,,' if,  r|  jusque  dans  la  Mésopotamie  ,  tandu  qa'il 
maintenait  l'Egypte  dans  une  parfaite  tranquillité, 
et  qu'il  se  livrait  en  psit  A  taoi  les  phdairs.  Oki  ae 
peut  le  regarder  toutefois  comme  un  prince  saos 
enrrgic  et  sans  taleut.  Il  conserra  à  la  cour  d'A* 
lexaudrie  toute  sa  splrodetir;  il  protégea  les  let> 
très  et  les  sciences  et  ctwc  tru!  les  cnltîvai—t; 
il  s*aretipa  de  conserver  al  d'eorreteoîr  tes  éb- 
hlissetiiinis  commerciaux  et  militaires  que  son  père 
avait  lottdés  sur  les  cfilos  de  la  mer.  Enrtbrée  ;  en 
nu  mat ,  H  fat  la  damier  4a  aa  saav  ^jA  va  «Ma- 
tra digne  de  re'gacr.  Voulant  conserver  ritifluenre 
que  les  rois  se*  préde'cesseurs  avaient  eue  dans  la 
Grèce  ruropreuLc  ,  il  se  déclara  d'aliord  le  pielse 
leur  de  la  ligue  des  Achéens  ,  puis  Je  Cléomènei, 

roi  de  Lacédémone ,  qu'il  accucilltt  dans  «on  ms4- 


ëtats  ,  si  la  mort  ne  Vuàt  §m§^tk4  4(t  MtpWtF  M 

prince  ,  qiiM  cslimait. 

PTOLfiM£E  IV,  sura.  PhUoùator,  fiU  «t  «ne- 
■■■■■t  4«  pré«M.^«ecup«  le  trtn*  pmd.  17  «m  : 

•f  s  années  rovalrt  comptèrent  ite  Pan  32a  oa  Ml  i 
l'ao  2oâ  av.  J.-C.  t  ëpo^ue  du  règoc  de  PloWm^e- 
SpiyilâPitt  Mft  SSMItMVr*  La  minUlrc  Snnl  ius, 
yMW  MMmtr  août  lui  tonte  l'iiîllucncu  dunt  il 
•iraff  fotti  MVile  rèçoa  d*E*«rg^|pi,  l'eloigaa  d<>t 
an'.iirfs,  et  entretint  ton  goût  déjà  très-prononcc 

Kur  la  dtfbsttck*.  L«  rai  Mcrifia  tucctstivaoïaBt  i 
mMllM  i*  eê  ntttltlrt  mb  frira  Magai  rt  m  mèra 
Sertfnire.  Plus  lard  ,  lornjue  ]i-  niallirurcux  roi  de 
8parl«,  CUomèoet ,  ai>r(-s  avoir  lon^-lempt  compte 
Mir  <!•  «bIm*  pramessct  de  tecoura ,  m  fut  donne'  la 
mort  ,  non  tant  avoir  clierclié  è  te  venger  de  la 
maaTaisefoidu  prince  égyptien,  celui<ci  insulta  son 
cadavre  ,  et  fit  ensuite  égorger  hi  mère,  la  femme 
•i  Im  tmhm  dt  fhtuB»*  aociuel  il  «etit  dooatf 
l"liotjp<taKtd.  Avtie«hiu-t«-GtBDd  crut  1«  nomeal 
favoraMe  pour  venger  les  affronts  faits  à  ses  prédé- 
ceaacura  ,  le«  raia  de  Sjrrie  1  par  Ict  Ftolémée  ,  et 
IprH  1m  «raiM.  Il  Hmarit  poiat  dans  ta  première 
tentative  ;  mais  une  seconde  fii>pdi(ton  fut  plus 
heureuse.  De  deux,  lieuteoans  de  Philopator  ,  l'uo 
patsa  dans  les  ranga  ennemis  ,  l'autra  fut  batta  com- 
f  lAtenent.  Le  lâcM  rai  A*E§jftmj  pMd.  €•  Ic«m, 

a*  songeait  qui  §«•  koBUWCl  VOTllptA.  Scfl  miOM- 

tres  ,  Agailioclèt  et  Sotibiai,  run  i.i  .huz  adroits 
pour  amuter  Aotiocbua  par  det  négociaiioDa  trom- 
p— Ml  p«ad8Bt  ^'ila  faisaient  d'inmeaiee  prépa- 
ratift  de  guerre.  Enfin  ,  il  faillit  en  vcoir  rtir,>rf- 
9n%  maint ,  et  ilt  fureol  vaiucut.  L'an  2.6avjtil 
it-C.^  PtoUmdc  eoBMotit  avec  peioe  i  te  montrer 
à  1(1  tÂt*  4«  MB  arai^*  i  uuàê  m     mot  m  retirer 
jPttli  eomBit  ddelatf  I  1*apprDetie  du  dtBfer.  Li 
TÎctoire  néaumoirn  K-  favr  ii,a  ,  et  Bt  rentrer  rapi- 
dameot  tous  sa  puissance  lei  vîllea  de  la  Palestine, 
deU  PWaicie  et  de  la  CtfMiyrie,  «pti  lui  avaient 
été  enlevées.  Il  te  bâta  de  retourner  à  Alexandrie 
pour  t'y  replonger  dans  la  deliaurlie.  Uès-lora  il 
eeesa  dé  a'uccuper  des  dvènemeat  qui  te  pastaieat 
■■l—rde  lui  :  il  ne  doMM  pim        d'esitleBce , 
at  eea^  par  quelque!  «nowtA.  il  pcretfevta  les 
Juifs  ,  parce  qu'a  son  passage  i  Je'rusalera  ,  en  re- 
venant de  aoa  eipéditioo,  il  s'avait  pat  été  admit 
dans  le  saint  étt  êatmts  t  Â  ft  pdrir  M  femme  Arti- 
■oé  ,  qui  ^tait  aussi  sa  soRUr  .  pnur  cnmi  lr^ire  à  une 
{•digne  roakreise  «I  pourte déLarras^er  0  'un  censeur 
ipeommode.  Il  m.  iiis»aildma  de  maladie  l'an  to5 
■Vaat  J.-C.  ,  n'étant  encore  qu'à  la  fleur  de  ton  Age. 

PTOLEMEK  V«  aarnommé  Bpipkmits^  fils  et 
•aeceat.  du  prérédeal, mania  aiurlelrdae  d'Egypte 

à  d'environ  5  ans,  et  r/|aa  s4  an%.  Ses  années 

royalis  rumplerenl  de  2o5  m  l8l  av.  J.-C.,  prem. 
aOBde  de  Ftulcmre  PhUtmtéior.  Le  vieux  Sotibiut 
aaaeerva  la  principale  part  daot  radmiaistrattoo 
det  affaires,  et  A<^ath<irlès  eut  la  tutelle  du  jeune 
trince  ;  mais  cet  indii^ni-  tuteur  eut  bientôt  mérité 
la  batoe  |éaérale  «  et  l'oo  fut  obligé  d'accorder  à  la 


1^' 

▼eagcanca  pabliqaa  la  mort  et'caUe  de  M  mbui 

dgath  clcc,   l'infâme  maîtresse  du  dernier  roi, 


If 

Tlépoléme ,  jeune  iiomme  qui  avait  été  l'uo  des 
cliefi  de  cette  révohilM»B,elq«i  M  Irawa  porld  par 
elle  k  la  tête  du  gouvernement ,  ne  larda  pat  i  te 
bn>uiller  avec  Sosibius  ,  qu'il  parvint  à  supplanter  ; 
mail  il  fut  tnppianté  k  ton  tour.  On  pente  bien 

S'Aaiiorkna-la-Orapd  •  rai  de  Syrie ,  tut  profiter 
•M  diviaiem.  Il  eolava  è  l'E^ypio ,  tant  par  lui 

que  par  tes  lietitenani ,  un  grand  iii'iMl>r<-  de  ]>lare« 
âaiporlaatea.  Ccpeadaot ,  comme  il  se  proposait 
d'atiiquer  laa  BemaÎBa,  il  fit  la  paix  avec  Aristo- 
méah  ,  le  nouve.iu  ministre  de  l'tolëniée.  L'Egypte 
ji'eu  fut  pat  plus  heurrusu  :  de»  rérollrt,  de*  con- 
traubièrcni  ton  repoi ,  et  la  vie  même  du 


VXÙL 

d'Aattaaliaa  débamtaa  Piollmda  de  la  Malata  dea 

guerres  élraugi-rei  ;  mais  il  lirouilU  tuul  dans  l'ia* 
tériemr  de  mb  rajausia,  par  aoii  iatAitciaaca,  a» 
tyranai*  et  ta  emautd*  H  vit  ddalar  de  toalea  parla 


tjranai 

det  rehellions  se'rieuscs  et  ne  les  apaisa  qu'i  force 
de  sang.  Enfin  ,  il  fut  empoitoDi)épar  les  |raada  de 
•a  eoar  :  a  dtait  alora  Igd  de  ^  aaf  / 

yi ,  tumomraé  Philométtu^^  41a et 
lueeetaeBr  daBttfcdd.,  Mi\  Agé  de  5  ant  environ  , 
quand  il  moati  tar  le  trAne.  8«a  aonéet  royales 
cnmpti'icnl  de  181  i:'|S  av.  J.-C.  6a  minoritd, 
grâce  à  la  pnideoce  de  ta  mère ,  Gléepèlra  de  êjwhêt 
■e  Ibl  paa  ula  mag— aa.  Il  «eialt  ie^presdra  laa 
rênes  du  gonverncm.,  lorsqu'il  vit  sri  possessions 
kurt  de  l'Egypte,  et  l'Egypte  même ,  envahies  par 
Anliocliut  Kpipbanet ,  roi  de  Syrie.  Ce  prince, 
dont  il  fut  alort  le  prisonnier,  le  traiia  avec  ))e3u- 
coup  d'égards;  mais,  peod.  ce  tempk  .  les  Àlexan» 
drins  se  doonaienl  on  nouveau  roi,  Ptolémée^  aur- 
Bootmd  Evercètrs .  frAra  de  Pbikmélor.  Uae  ré- 
Wbe  dea  Mit  ayant  fteed  AatleelMM  deretooraer 

en  Asie,  les  deux  frères,  compëtileurs  au  troue 
d'Egypte ,  consentirent  à  le  partager.  L«t  annéea 
de  ce  double  règne  datèrent  de  170  av.  J.«Om  Ik 
deosième  anode  de  Pliilométor  répotid.int  à  la  pr»- 
mière  d'Eeergèiei.  Les  Plolémécs  auraient  eu  de 
la  peioe  à  résister  A  AntiocUus;  mais  les  Romains 
iBlerriareat  eoanae  aaddiataars  daaa  cette  querelle, 
et  flwBt  reslilaer  Plte  de  Cypee  au  Egyptiens , 
qui  furent  obliges  de  renoncer ,  en  faveur  du  roi 
de  iiyrtc ,  A  leurs  prétentions  sur  les  provinces  asia- 
tiqnea.  Lea  deosTrèrea,  ddbamtsés  ainsi  de  Pen» 
nemi  commun  ,  ne  tardèrent  pas  à  se  lirouiller.  On 
it{nore  let  détails  de  iu  guerre  qu'ils  se  tirent  :  o|i 
sait  seulement  qu'Evergètes  fnt  contraint  de  qniltit 
l'JSgjple,  et  d'aller  A  iiMBe  implorar  la  pvoiectio^ 
d«  a^at,  ¥era  fwu  t64  ae.  l.-€.  A  psrtir  de  cette 
epo^ne  ,  Pliilométor  régna  teul.  Rome  fit  droit  aux 
prières  réitéreet  d'Evergetet ,  prétendit  lui  ataurec 
la  potacasion  de  llle  de  Of^n ,  et  feli«Mba  MB 
frère  de  l'alliance  de  la  république;  malt  Pbilo- 
metor  se  prépara  à  la  guerre,  la  fit  avec tuccès  ,  et, 
mettra  de  traiter  EvefgAtet  en  easemi,  hU  pai^ 
ddaaa  ,  et  lui  abandonna  même  la  CyrdaaIfBe  et 
pina. ^leadePMe  de Cyprc.  L'Ecypie  joait  alors, 
pendant  plus,  anne'es  ,  d'une  profonde  paix,  et  se 
rétablit,  tous  l'IieurenE  gouvernement  de  ton  toa* 
verala,  dea  maaiB  ^^e  avait  soufferts  par  laa 
goerres  civiles  et  étrangères.  Pbilomélor  intervint 
uéanmoins  daus  las  démêlés  du  roi  de  Syrie,  Dé- 
métrius  I**,  avec  un  prétendant  I  la  aséBM  aail> 
roBBe,  Alesandra  Bala  .  et  teconda  ce  dern.  avea 
smeêe.  Ble«t6t  H  dêdara  la  guerre  A  ce  prince ,  au- 
quel il  avait  contriLué  i  /an  i-  donner  la  courcitine  , 
mais  dont  il  croyait  avoir  à  te  plaindre;  et,  après  lui 
avoir  enlevd  Me  pertie  de  ses  états.  Il  rbBit  A 
Démétriut ,  tnmonimé  /Vicn/or,  fils  et  héritier  des 
droits  de  Démétriut  l".  Il  fut  lalué  roi  par  les 
liabitans  d'Antioche  ;  mais  il  n'esa  pm  o«  8e  vos^ 
lut  pM  aeeepter  celte  noiif elle  aoBsoBse ,  et  entia 
crédit  de  la  falraplaeer  iwta  lite  du  jenae  prince 
qu'il  avait  pris  sous  sj  protection.  Bientôt  une  ba- 
taille décisive  fi&s  les  destioées  des  deux  rais  de 
Syrie.  AlesaadrafbteetBcvtmelt  PMIemdlerpdrit 

peu  de  jours  aprfs  ,  de-  suitts  «lis  Messnres  qu'il 
avait  reçues  dan»  celle  juuroee.  11  avait  rcgoé 
uaaU  ciaq  aaa. 

PTOLEMEE  ,  surnommé  Enpnlor,  fut  le  sue 
cesseur  immédiat  de  Ptolémée-Pbilométor ,  soa 
père.  Le  sovBomdrjtlefe/erCBdd^iB  père  iÛuitre). 
donne'  au  jeune  prince,  <^crvirait  seul  &  prouver 
quelle  veiiuratiun  les  peuples  avaient  vouée  a  la  mtf* 
moire  du  roi  précédool.  C'est  saas  doute  ea  l'es 
145  avant  J.-C..  aussilôl  après  lamortdeson  père, 
que  Ploicméc-Eopator  fut  proclamé,  sens  la  lu- 
lello  Je  sa  mère  Cléopâtre.  La  prem.  année  fut  çer> 
t#iiMma»i  auaii  1«  dwot  de      vi|qtf  éfkémin^ 
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qui  M  pcrâil  èêmi  k  d«r^«  i»  mM  4c  fM  tneeci-  |  L'iojwto  «ullrt  it  tant ,  q«*  !• 

»fur  ,  i'u  1>  in^a -Evcr^èlii  II.  On  verra  <li  ^  !"  -    it-   .  .     i    i-  ^ 


ticl«  <i«  C0lai-ci,  1«  peu  il«  taita  qui  ialcr«»kcul 
PlttMtttf«'Eapal*r. 

ITOLÉMÉE  VII  ,  5urnomm  .'  Ei^t-rg^^lcs  /f , 
élaUà  Cyrèo«|Oà  U  récnait,  lor»qu'U  aDpnl  la 
wor^|ir4iB«tiarfB  deioii  frère  Pliiloai¥tor.  11  «'em- 
presta  de  réclamer  la  tutelle  ih-  son  nevea ,  Plolc- 
iB^«-Ëup«UMr«  ({ui  était  tl«jt  doanco  à  Cléopiire, 
mère  du  ieiiae  princ*  «C  veuve  du  deruicr  mo- 
narque. Uae  fHtm  t'eBtutTil,  ^ni  fut  Lieoiôt 
termiaée  par  ttnetruMaelion  «itlrelea  deux  partis. 
On  conviât  qu'Evi  r^ct' s  ,  f n  y  r  anl  la  tutelle 
«l'Kupaior  «  épouieratl  la  rciuc-intrc  ;  ceU«  con- 
vestioa  fat  exécutée  i  mais  biemât  le<  peuple» 
curent  lira  âc  t'en  repentir.  L«  cruel  Evergeles 
cemmeu{4  liùs-lor»  à  marquer  chaque  jour  de  aa 
puissance  par  de»  meurtre*  contioueU ,  p.itmi  les- 

£mU  il  faul  compter  celui  de  ton  pupille,  bientôt, 
•  de  Cl^pfttre ,  «pa'tl  n'avait  ^pootëe  que  pour 
Bo  frayer  le  clicmiu  du  tiôue,  et  Josirant  l'uuir  ■ 
Ja  fille  de  celle  princcair  ,  nomme  au:»ii  (^liopâlrc  , 
il  fit  violence  à  l'objet  de  sa  criminelle  paaaion  cl 
jrépttdia  ta  feoiae.  Ob  toifccepandant  qae  l«e  deux 
CKopItret  contiaaèrtBt  ft  êtra  noaiHUM  «mcur- 
I '^-1  ment  dans  K-s  jcttu  publics  ,  et  <{uc  la  mèrv 
avait  toujours  cuutervc  le  premier  rang.  <^<c  f-iii  "e 
prouve  rten  en  faveur  du  Ijran  ,  su^el  il  fui  san^ 
doute  commaudé  par  les  circooslancet.  On  le  voit 
Tcpreudru  aussitôt  le  cours  de  ses  cruautés  et  y  mê- 
ler tous  les  ck.cèi  de  l'intempérance  et  de  la  plua 
Isonteuae  debaucbe.  Jl  n'était  protégé  contre  la 
liaîo*  unlvcraelie  que  par  r«stima  que  l'un  portait 
i  Sun  saf;o  uitoistre  Bicrax  ,  ijui  soutenait  ifu  \  tuut 
le  fardeau  du  gouvcrueme^U.  A  la  fin  pourtant, 
l'indignatioa  publique  se  manifi-iu  avec  fureur,  et 
le  tyran  n'rut  auc  le  Uoipe  dc  f'eaiuir  «a  Cjpre 
avec  Cléop&tre  la  jeune.  Cette  rdvolttttod  «ttl  lieu 
djus  1.1  17'  aoucc  de  aoii  rè^^ne  ,  depuis  !a  mort  do 
ton  frère.  Lurèqu  il  apprit  que  Cltioptitre  la  mire 
avait  été  mise  à  la  t^tc  des  affaires ,  il  fit  égorfav  !• 
fi\i  <]u'il  avait  eu  d'elle  et  qu'il  craignait  de  voir 
ckvrr  par  elle  sur  le  trôoe.  Cepcnd.  il  rassembla 
di'J  forces  con&idci.iLics  ,  riccjttquit  iuii  rojaunn 
ml  y  jouit  d'uoe  paix  qui  ne  fut  prcique  point  al- 
tdtée ,  jusqu'à  aa  Morl  arrivée  à  la  fio  de  l'as  117, 
ou  «u  CKimncncem.  de  l'an  I16  as  ant  .T.-C  ,  ?q  Jt  s 
après  1a  oiurl  de  »ou  frère  l'bifotuetur.  Comme  nvnii 
de  régner  seul  en  E(;yplc  ,  il  avait  drjà  eie  di-daré 
«oi,  oiM'iL  avait  partagé  le  trdae  pendant  6  ans 
avec  aott  frère ,  U  coonpla  wm  aasdea  myalee  èpani 
de  suQ  premier  aM^aemenl.  11  faut  donc  donner  ^ 
son  règne  uo«  durée  de  53  aaa  entiers,  comprit 
entre  1  an  170  et  I'm  tl7  «vaM  S.-C.  Ce  tyran  abo- 
uiinaLle,  on  le  raauDfliia  avac  surprise ,  aimait  les 
Icllru*,  la*  cultivait  mène  avec  quelque  succès  ,  et 
protégeait  les  savant.  It  aiif;menlj  Leauc.  la  grande 
bililiotiicque  d'AJeuodrie  t  lunda  plu»,  établisse- 
tti«M  dtt  «isna  faora,  et  n'épargna  avcnsa  44^ 

Seuse  pour  se  procurer,  st  it  l!i  5  ortpuiui»,  soit 
es  copits  de  MSs.  j)fei:icux.  il  avait  tunijioic  ,  au 
rapport  d'Athe  iee  ijin  en  pjrle  plus,  fois  ,  des  es- 
pèces de  Mmuotrcs  ou  d«  MelangM  »  aa  ^  livrM  , 
relatifs  eu  grande  parti*  à  rBî«(«n  MUtt«Ua.  . 

PTOLÉM^C  VIII,  BOniomBid  Sottr  7f,  fils 

d'Everpétes  II  et  de  CUfoi-rilre  ,  iiionla  fu  \  îi^  tiùne, 
au  grand  regret  do  sa  mcrc,  qui  aurait  préfère 
Alaxandfv  ,  son  second  Ils ,  «I  qui  sut  du  moins 
se  réserver  le  premier  no|t  et  une  part  importante 
dans  l'aduiini«lration  de»  affaires.  La  mère  et  le  tlU 
comptèrent  en  mémo  tem|>ji  les  .innées  de  leur 
danbla  régna.  Tout  dana  prirent  part  aux  trouble* 
da  fat  Sjria  :  In  mire  aaeoanii  Antloclras-Crypus , 
tandis  i^ue  le  fiU  soutenait  AntiocViut-le  rijtlrt^tiicn, 
et  s'attirait  encore  par  cette  cunduite  ia  lumc  de 
Cléopâlre  ,  dont  San  respect ,  ses  égards  et  sji  doci- 
IsU  n'avaient  janati  pn  lui  obtenir  la  LitavetiUiica, 


prince  fut  obligé  de  l'rTifilir  en  Cyprr  ,  !i  diii*-.ne 
année  de'son  règne,  l'an  tut>  av.  J.-C.  (^ueiq.  anneei 
après  ,  il  se  retira  de  cette  Ile  devant  le*  troupes 
égrptieanes  «t  passa  an  Phénkia, atdn  là  aai  Ammà^ 
ou  u  bailîl  eomplètenemi  tan  frère  Alexandiv  (•. 
l'art,  suiv.%  qui  avait  pris  sa  plac»  -ur  îe  ir  *:i  ■  d'E- 
gypte. Cieopâlre  conçut  alors  de  \ive*  iA«|UicU*det 
et  ordouna  un  grand  armement  de  larra  at  ém  Ver; 
mi  %  le  faible  Ploie  mi-e  ,  qrii  n'avait  point  cessé  de 
la  respecter,  maigre  tant  do  persécutions,  voulut 
éviter  de  la  combattre,  et  prit  le  parti  de  retourner 
en  Cypre ,  dont  il  se  remit  an  posaaaains  atsaa  iiMt> 
lement.  H  y  vivait  franqttilla,  lorsque  sa  mmt  ïtk 
rappela  ,  pir  do  nnuveaua  actes  de  fureur  .  que  ta 
liaine  était  elerudle  ,  cl  le  porta  à  se  retirer  «a&«M« 
una^fois  en  Syrie.  Il  prit  part  aux  troultles  de  ce 
paj»«  at  attendit  ainsi  U  f^olatioo  <{ui  devait  la 
rAabtir  sttr  le  trdae  da  ses  andtres  ,  vers  l'an  tS 
avant  J.-C, apri-j  la  m.  de  Cl<  >  [  'Ui-  et  l'expoUioa 
du  parricide  Alexandre.  Ptolemée^iMicr  _ 

l>o  n  d  roit  ralfeclioa  des  A.la«>iidri—  ,  qûs  1 
Icreni  lis  années  dc  son  règne,  comme  r'i!  n'avait 
jamais  cte  lulcrrumpu,  cl  ncluxTcal  aucun rimplc 
du  temps  où  la  domination  de  son  indigne  trere 
avait  paatf  snr  lanrs  tètca.  fiotar ,  ddlsnianisé  bientôt 
de  tnnta  eratate  parla  nsoft  da ca  l«kra«  it  m- 
prendre  »  ;  n  royaume  un  rang  honorable  paraM 
Us  puistaucc»  de  l'Orient,  gtèee  suitont  à  l'ctnt 
imposant  da  aaa  fnraae  navales.  Son  second  r^pc, 
ajprés  son  retour  &  Alexandrie ,  fut  da  sept  ans  et 
tis  mois  ;  ce  qui ,  avec  aon  prem.  règne  et  le  temps 
de  son  eiil  eu  Cypre  ,  f  l 'n  r  un  rjpjce  de  Irfnte- 
cinq  ans  et  six  roots,  comptes,  dans  la  tist<e  des 
rois ,  pour  trante-six  sus  ,  per  la  raison  qne  sa  £ile 
Cleopâtre,  veuve  de  Ploli'mce  Alexandre  î'*'"  qui 
lui  succéda,  n'occupa  le  Lrùac  que  SiX  mcii  envi- 
ron. Les  années  royales  dc,Ftoléméc-Soter  II  sont 
donc  comprises  entra  l'an  1 17  «1  l'an  81  av.  J.-C. 

PTOLÉMÉE  IX,  surnommé  JUxandre  /*' , 
dtatt  la  V  fils  d'Eveifètes  II  et  de  Cléopâîr<^.  qm , 
après  avoir  tenté  vainem.  de  le  placer  sur  te  ti^ae 
d'Egypte ,  parvint  è  lui  faire  donner  Hle  de  Cypre 
avec  le  titre  de  roi  ,  1  an  1 14  av.  .1  .-C.  Sept  ans  plus 
tard ,  l'an  107,  elle  put  mettre  à  exécution  son  pr» 
mier  projet.  Alaundratsntenmpie  du  temps  <)uU 

avait  jdmiuistrtf  son  petit  état  de  C3  pic  et  routut 
que  la  première  auuée  de  son  auuveaa  rvgut  en 
fi^t  cnasidérée  comme  la  buttsème  La  mcrc  et  ic 
fils  aa  vdanrant  pas  loo|«laaapft  «n  bon»*  âaial^ 
ftenca  :  ea  dernier  prit  le  parti  da  se  tmHnr  as  Cy- 

j  l'r  e  ,  préférant  une  vie  tranquille  au  pon\  oïr  ,  dont 
le  dégoiîlaient  les  cruautés  de  la  rrute.  Cepeadaat 
il  se  rapprocha  d*alla  «  pour  résister  au  légitnna 
matlre  du  royaume;  mais,  le  danger  passé,  levs 
divisions  recommencèrent.  A  la  fin ,  Cléopâtrc  ré- 
solut de  faire  périr  ce  fils  trop  peu  docile,  qiii  la 

f révint  par  un  parricide ,  an  la  tS*  année  da^u 
expulsion  da  Saïair  H.  Raeld  atosi  aeni  oMllre  dn 
pouvoir  ,  îî  re  le  garda  pas  long-femj^*.  Le  méfon- 
Icnlcnicut  général  le  fur^a  de  quitter  Alex^nditc  . 
où  il  ne  rentra  plus  ,  malgré  ses  efforts.  U  fot  laé 
dans  uae  batailla  nnvala*  Il  était ,  lorsqu'il  fut  dé- 
tfttad ,  dans  U  19*  année  da  son  r^ne  en  JExypic  ; 
et  il  T  avait  37  ans  qu'il  nraiIrCfV  UtttnMiai» 
avec  la  couronne  de  Cvpre. 

PTOLÉIIÉE  X ,  surnommé  Âltxmmdnt  II,  était 
fila  d'Alanaadm  l**.  Lorvque  PtelémMaiar  ITdtall 

en  Syrie  cl  menaçait  rÈ^rji!*  d'ane  invatu  n  ,  ri 
mère  Cléupatre  avait  enToyé  dans  l'Ile  de  Coi  \ti 
enfans  d'Alexandre  I**,  avec  ses  trésors.  Alexan- 
dre U  était  ancera  daaa  cette  Ile  quand  se>o  père  fnt 
tnd  en  l'n»  89  atr.  l.'O.  Bientôt  après,  m  8? , 
djîc  ,  r  i  Jt  1*1  nr ,  ï'étaet  rendu  asttrv  de  l'île  de 
Cos  ,  «mmena  avec  lui  le  jeune  Alesandrr,  ipii 
dans  le  camp  de  Sylla  en  l'an  Ki}  ,  et  se  r^iI 

ftSt, 
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biitant  !j  eeureiiM  d'Ggjrpic  entre  Itt  mtiat è»m%  Mlit  «  n'aTatt  trdnaiu  lonqu'îl  niec^da  A  «os 
fiU«  S4rMc«,  Donmtf*  auaal  Gi4o|pilr« ,  Ttwre  j  père  «  tmdi*  ftt«  tr  Meor  ,  la  fameus*  Clëepilr*  , 
d'Alexaadra  I** ,  rëtolot  de  fatr*  valoir  les  I  appcttft  ir#fner  conjoioleroeol  avec  loi ,  avait  é^l 

droits        scii  j.rolcgL' ,  qui  (îe\ai|  avcir  jIoi  «.  u  ae  1  dix-aepl  ani,  et  ic  trouvait  en  âge  de  gotn^rn  ir  ellc- 
treouioe  U'aoocet ,  «l  qui  eUU  le  dcruier  desccQ-  |  mène.  La  guerre  civile  ayant  éclaté  cotre  C«tar  et 
dant  nâlede  la racadcaPloIemc'es. Le jeane prince,  |  Poiope'e.  celui-ci  crut  pouvoir  eomplar  aur  Ptolt^- 
déclaré  roi  par  un  decri-t  du  sénat ,  partit  aussitôt  I  mée  et  Clëopâtre ,  enfant  d'un  loi  qu'il  avait  fait 
pour  Âlexaudrie  ,  on  il  cpouia  la  reine  Bércnice-  |  placer  sur  le  trâoe  par  sn»  lieut.  Gabioius.  Clr'opi- 
Cleopâtrc  ,  la  btLIe-nièrc.  A  peine  était-elle  deve- 1  tre  répondit  par  dci  sei  «icea  important  i  cette  con- 
nu* aa  fcBUBCt  <ia'il  la  fit  amiMiner.  La  panpla  «t  1  fiança  du  gêoéral  romain  i  maia  Ict  tatenta  de  soa 
laa  loldaiit  ^gamiaiit  tadtgnét  de  m  cntavié ,  le  |  ]•«■•  frèr* ,  jalmis  ém  la  voir  ascrecr  toa  anioriltf 
nasaacrèrent  dans  le  gymnase  d'Alexandrie  .  aprètl  on  rdnc,  excitèrent  contre  elle  une  sdditioo  dans 
un  rè|iB«  Ua  19  ioura ,  selon  le  témoi|&aige  iWuivl  1  Alexandrie  ,  cl  la  forcèrcnl  d'aller  clierclier  en  Sy- 
rie un  asile  el  une  armée.  Ce  fut  dans  cet  cîrcoflo 
stances  qu'eut  tira  la  bataille  de  rUactala,  MiivM 
bientdt  après  A«  la  MOrt  de  Pompée ,  Itclieiiiciit  aa- 
sassioe  par  1rs  ordlltda  jeune Plolcme'e  ,  cl  de  Var- 
rtvëe  de  Ceaar  daot  lacapilalade  l'Egypte.  Ce  der- 
nier n|aTait  aucun  mom  hoBM'dil*  d'y  prolongar 
son  séjour  ;  mais  les  venta  contraires ,  ou  plutôt  aa 
passion  pour  Cléopâtre,  l'y  retinrent.  Le  faste  au'U 
y  ilL|>!gy.i  et  le  dc&ir  qu'il  manifeita  de  régler, 
comme  seul  arbitre ,  ica  difiércods  du  roi  avec  ta 
nmt  Cléflpllre ,  mécontent^eot  lea  Egyptiens  ;  et 
liientôl  lise  «rît  assiège  datii  tes  quartirr^ ,  à  Alexan- 
drie ,  par  une  pu|>ulalion  furicuti: ,  à  Laquelle  triât 
.  ,  se  joindre  l'armée  commandée  par  Achillas.  César, 

roooe ,  que  lu»  d«l«ra  1«  P«<pl«  d'Alexandrie  après  qualauaa  renforU  et  obtcaa  aur  aaa 

e  *C  d^L1•undre  U.  Il  ne  restait  |  n«mt»  de  fi 


d'Appiaû  et  de  Terpbjre.  Leurs  expressions  sont 
trop  pcdciacfl  pear  lauaer  la  noindta  iacartitude  sur 
ce  pMvt .  Lee  modernes  ,  qui  ont  aeiiteou  une  opi- 

riun  JifTcrente,  ont  été  trompes  ji-ir  Jrv  |^J^^Jg«•l  de 
Cicéroo  et  de  quelques  autres  auteurs  ,  qu'ils  ont 
mal  entendus.  Les  régnée  d'Alexsndre  II  et  de  ta 
kelle-mère  Bérénice  lurent  rnnfuLiJui  .  à  nuse  de 
leur  peu  d'étendue ,  dans  la  et  dcroicre  année 
de  flôiar  II  (8>4li  •? .  1«-C0 

fPTOLÉMÉE  XI,  surnommé  ÀtdMs,  ou  le 
Jouêur  d*  JUUs ,  i  «auaa  da  la  paactea  ddMrdoBor  e 
«iM  avait  pour  cal  laelavmaat ,  dtait  Ma  nalvral  de 

Doter  II.  Ce  fui  là  son  seul  tit.  pour  obtenir  la  cou 


la  mort  de  Bérénice 

jhu  alora  an  Efirpte  aaema  descendant  légitime  d 
la  race  desLagides.  Ptolémée ,  quoique  trés-jeuue 

encore  ,  clatt  prolablemcut  déjà  en  ftge  de  régner 
par  lui  même.  Les  ilomaiua  p«rsiatéreut  i  regarder 
aoB  Aération  au  IvAee  comme  non  avenue,  et  le 
royaume  d'Egypte  comme  de'volu  ■  la  répwhWr^uc 
en  vertu  du  teitain.  réel  ou  supposé  d'Alexandre  U 
Cependant  ils  ne  prirent  aucune  mesure  pour  faire 
valoir  laura  jprelealiotts,  al  plusieurs  fois  la  ques 
tima  de  aevotr  et  Pob  afamparatrit  de  cette  proie  si 
viclie  fut  débattue  dans  le  sénat ,  et  presque  aussi- 
lAt  écartée  par  le  crédit  des  amis  qu'entretenait  à 
Borna  le  pnoce  égyptien.  Enfin  ,  à  force  d'argent  , 
il  parvint  à  sa  lair*  dédarar  roi*  Fao  5o  av.  J.-C. . 
par  le  sénat ,  désormais  Parlulra  dee  destinées  du 
Monde.  Mais  ton  fièrc  ,  qui  régnait  à  Cypre  depuis 
«pi'il  poiscdait  lui-même  l'Egypte,  ne  tarda  pat  à 
être  dépouillé  de  «m  petit  état  parwi  aatraaetade 
la  même  volonté  souveraine.  Cotte  usurpation  ex- 
cita l'indi|(na(ion  des  Alexandrins,  qui ,  aprèi  aToir 
essayé  lainemenl  ilr  détacher  le  Isclie  Auiiritir 
f  alliance  des  Romains,  se  révoltèrent  contre  lui  et 
le  mirent  dane  ta  ndeesaité  d'aller  à  Bame  mandiar 
'des  secours.  Il  y  avait  un  an  qu'il  était  reconnu  par 
!•  sénat.  ScssujeU,  i}(auraul qu'il  était  paué  en  Ita- 
lie et  le  croyant  mort,  placèrent  sur  le  trône  ses 
tfUca  ainém,  Cléopâtro-'Trypbèn*  el  Béréoiea.La 
première  d*  eea  deux  prioceseet  m.  apris  ua  an  de 
gnr  environ  ,  et  la  seconde  ne  régna  pas  plus  do 
deux  ans  seule.  Les  lroii«  années  royales  des  filles 
d'Aolétll«e»plireat  de  S8  à  55  av.  J.-C.  Il  en  ré- 
sulte que  ee  monarque décfan  fut  absent  de  l'Egypl«r 
I>endan1  trois  ans  euviroo.  Pendant  tout  ce  temps  , 
il  i  iii  i^na  pour  oliti'nir  li    muvrri  de  recouvrer  ses 
étais.  Piutieurs  fois  il  Tut  sur  le  point  de  réussir  i 
mais  il  était  réservé  I  Gabiains ,  goevaraeurda  Sj' 

rir  cT  liriit  lic  l'ompc'e  ,  de  faire  rc'itrrr  rc  prince 
en  Egypte  par  la  turce  des  armes  ,  l'au  jj  av.  J.-C. 
Le  premier  acte  d'Aulétèa  fut  de  faira  périr  sa  fille 
Bdrieica,  etatac  alla  laa  penamMa  laa  plna  distin- 
guées et  surtout  lea  plot  ricliwde  la  ville,  pour 
j>i>trvrir  p:y>>r  les  services  de  GaLi[iiu9i,  qui  avait 
agi  tant  l'autorisation  du  sénat  et  par  l'espoir  d'noe 
BaïllaBle  récompensa.  Ptolémée  régisa  encore  trois 
•oaées  environ.  Ses  années  royales  comptèrent  de 
81  à  5a  av.  J.-C.  Le  célèbre  aot^uaire  Baudelot  de 
Daîrval  a  pubiid «uw  hiHoiire de «f  friftce,  Fatia, 
ltk)6 ,  in-ia. 

FTOLÉUÉË  XU,  l'alaé  des  fils  de  Ptolémée  Âu 


,  et  qne  tout  le  pouvoir  resta  caire 
saur.  Bal'aa4^  Hs  Rrant  Ions  deux 


r«ples avantagea ,  entra  avec  «ux  eu  ponr> 

pjrlcrs  ,  et  crut  aclu  U'i-  ij  pjii.  f  ti  Ifur  7  «n  Jml  leur 
roi  ,  qu'il  avait  gardé  jusqu'alors  dau»  une  captivité 
honorable.  Ce  prince ,  i  peine  mit  en  liberté ,  s'a» 
bandoona  à  toute  sa  fureur  ceutre  las  Boaaaina  «  ai 
la  guerre  recommença  aur  terre  et  sur  mer.  H  eat 
probable  fjuu  l^i'sir  .miJit  fini  pjr  .Micm t'iibcr  dans 
une  lutte  aussi  inégale,  si  Mtlliridale  de  l'crgame. 
Ile  dta  gr.  Milbridate ,  nefftt  venu ,  avec  dea  forcée 
imposantes  ,  le  tirer  de  cette  position  facbeuse.  Ce 
fut  au  tour  du  jeune  Ptolemée  de  trembler  pour  sa 
couronne  cl  pour  sa  vie.  11  perdit  l'une  et  1  autre  , 
en  sa  oojant  dans  le  Mil ,  après  une  bataille  perdue. 
U  avait  compté  quatre  anaece  révolues  de  règne  (da 
'j  spptrmVirc  ')2  au  4  *^tcmbre  >^H  nv,  J,-C.^,  »?t  m> 
dans  la  5»  (  entre  le  4  sept.  ^8  et  1^4  «'^l 47)* 

PTOLEMKE  XIII  ,  frère  et  successeur  du  pré- 
eddaut ,  était  le  deuxième  filt  de  Ptolémée-Aulé- 
tès.  Il  n'avait  que  aaa  «aviroa,  qaaad  il  fui  asso- 
cié par  Cdsar  è  GldepAtra  eemaae  ^penx  et  coasase 

1.1.  On  pense  bien  qu'un  si  jeune  s  nwrr^in  n'eut 
qu'un  vatn  titre . 
lea  amiae  de  sa  amur. 

le  voTSf  e  de  Roma ,  et  y  funiat  adaùa  au 
des  alliés  de  la  république.  On  ne  aak  riaa  de  plae 

sur  Ptolenieo  XIII  ,  siu  n  >jn'il  m.  avant  d'avoir  pu 
prendre  part  aux  aftaircs,  dans  la  tt*  année  du  règne 
de  Cléopâire,  et  dans  la  du  aiaB.  Il  fut  eaipoi» 
sonne,  dit-on,  par  les  ordres  de  cette  princesse.  Ses 
annéts  royaUt  doivent  être  comptées  de  l'an  48* 
l'an  44  av.  J.^. 

l'TOr.ÉMÉE  XIV,  prince  connu  sous  le  no»  de 
Ci:sanon  ,  naquit ,  en  l'an  4?  avant  J.<>C. ,  de  l'o» 
nioo  illégitime  de  Jules-César  et  da  Gléoffttre.  Lea 
écrivains  modernes  ne  l'ont  pas  admîl  an  BOfllbfe 

des  touverams  de  l'F.pvpic  ;  rosis  àlaeat  99  tort. 
Les  monumcns  t'acci  riiciu  ivcc  les  témoigQ-'(;c(  <!c 
i'bist.  pour  lui  donner  le  titre  de  roi .  que  ta  mere 
obUnt  pour  lui ,  es  llaa  4^  sr»"'  J.-C,  des  trian- 
vir  ,  Iniritirrî  rt  vengeurs  de  César.  Marc-Antoine 
alii  nii  mc  jusqu'à  le  reconnaître  puhliquera.  pour 
le  véritable  filt  de  César,  prétendant  que  Cléopâtre 
avait  été  femme  légitime  da  diclataur.  £n  l'an  32 
av.  J.-C,  le  jeune  prtnre  fut  dédard  roi  tUt  rois  g 
maia  l'année  luiv..  aprîi  l.i  .!*Tattr  rt  h  mort  d'An- 
toine .  il  fut  conduit  a  Rhodes  par  son  prccrpteur 
Théodore.  Ramené  de  là  en  Egypte  par  cet  homme 
perfK^f  ,  il  fut  livré  il  Auguste,  qui  le  fit  périr  ea 
I  i'aa     av.  J.'C.  Césaiiou  avait  alors  earir.  iSi 
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looie  tt  è»  Cttfopâtre ,  fat  iéd^ri  par  foa  pire ,  m 

l'an  3a  nv.  J.-C,  souverain  de  la  Syrie  ,  «le  la  Phé- 
BÎcte,  de  b  Cilicit  et  ti«  toutes  les  régiuDS  coinpri- 
Mt  entre  l'Euphrete  et  ra«ll««pMit  ;  maU  il  ne 
jouit  jamais  ilrs  états  qui  lui  avaient  i»'trf  assigdéi  , 
•t  fut  hicniôt  enveloppé  dans  la  mauvaite  furtuoo 
d'Autoioe.  Cependant,  comme  uo  fit»  du  triumvir 
était  moins  i  craindra  n'as  fikdv  dictatMir,  il 
«'^roara  pat  le  aort  dcCtfatrion.  AprMivoirtmi, 
•vec  loii  frère  Alexandre  et  sa  iœur  Cl^op&lre  ,  au 
lri<M»pbe  d'Auguate ,  il  alU  vivre  ea  Ntunidie  au- 
frèt  da  roi  Jab* ,  davaaa  toa  iMav^îAra.  Ce  prince 
ayant  obtenu  en  «échange  de  ion  royaume  la  Mauri- 
Uoie  tout  entière ,  il  parait  (fua  les  frères  da  sa 
feaiM  Prcaivireot;  MNittàpaviivdtoaiMad^af.. 

il  n'e»t  pfuf  parle'  d'eux. 

PTOLKMÉË,  roi  de  la  Mauritanie,  ni  de  / uha  1 1 
<t  da Cldapttra  Idliaa ,  fUa  do  Marc- Antoine  et  de 
la  fameufo  Cl^opâtre,  monta  sur  le  trône  ve ri  l'an  19 
ou  20  de  l'ère  cbre'i.,  sous  le  règne  de  Tibère.  Il  ne 
sa  fit  guère  remarquer  que  par  ton  goût  pour  les 
plaisira  et  aon  atlackameat  pMT  la*  BonMiw  «  aox- 

Îiels  il  fournit  d««  teeonitdaaa  lenr  gatrra  eoalrc 
acfarinai  (v.  ce  n.)  En  récompetue  J<'  ce  si  rvice 
il  reçut  dn  aèDat«  Tanafi,  Uaorncm.  tnompli.  Ktant 
vaaa  i  Ba«a  taiu  Caligola ,  H  excita .  par  s«s  ha 
hillemcns  magnilîq  et  jiarses  rtchcsi  ,  la  jaluusif  et 
la  cupirlitrf  de  ce  tyran,  qui  le  fît  aiiassiuer.  Les 
deux  Maurttaniea  dafiareiit  provinces  romaines  en 
Tan  4o.  C«  aa  fttt  capaadaat  paa  aaot  risiataace 
Bdémon ,  na  dtt  affranebia  da  Pialfnda,  voalut 
venger  la  m.  de  ion  sonvcr.,  et  alluma  uiM  gMrre 
fu'oo  eut  bien  de  la  peine  a  éteindre. 

PTOLËMÉE.  Clsualurcl  de  rtoUnièe-boter  II 
fut  recuanu  roi  dalVa  de  Cyprc  l'an  81  av.  J.-C 
dans  le  mèma  taflBpaaue  Ploléme'e  Aulétèi«  aaa 
frère ,  montait  sor  le  li«ne  d'Egypte.  Loia  d*imiter 
la  prévoyance  lie  eiUii-ci,  en  iulUnlaul  l'alhance 
des  Romains  ,  il  ailccta  au  contraire  envers  la  té 
publique  on  drfdain  qu'il  ne  tarda  paa  à  as^piar.  I 
avait  refusé  de  payer  plus  de  2  talens  pour  la  ra- 
chat de  P.  Clodius  ,  tooiLé  aux  mains  de  piralea  en 
la  raajUat  da  la  Sjrie  en  Cilicie.  Relâcliè  par  eux 
aaaa  raaçoa  at  daaaau  triina  Aa  pawpla  •  «alaâ-ci 
pour  punir  ce  qu  'il  appalaH  Vkvariaa  da  M#ai<e 
hl  rendre  uo  plébiscite  prononçant  la  réduction  d 
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canut  otage»  daaa  «a  aaina  Pbiloxàea ,  fib  4c  Fia* 
'  Mda,  et  lejeuMBUB|lV««  AAm^taSoMlL 

PTOLKMKE  ,  iumommd  Âpfon^  c*et1>i-dsr«  b 
Maigre  ,  roi  de  la  Cyrénal^aa  ,  fils  de  Pu>lêaa««- 
Evergètes  II  et  d'Irène ,  aa  WUÊÈÊtmt  ,  fat .  jmr  W 

'elaCf- 


C^yara  aa  prov.  et  la  mise  des  btaas  du  roi  à  l'encan 
Cafca  «  mmmmi  qaaai  poar  l'aadaMl.  de  cet  arrêt  d  u 

feupic  romain,  s'efforça  vainement  de  ddtferminei 
toléaée  à  résigner  de  bonne  grice  son  royaume 
Ca  fémem  prdf^  fin»  aes  jonrs  par  le  poison.  Ses 
fiabesaaa  furaat  aavoyéaa  i  noaia ,  al  illa  daCjpre 
lut  annexée  eomaae  proviaca  an  goar.  da  Oilicie 
PTOLÈMÉE  ,  surnommë  Montas  ,  roi  de  Ma 
c^doine ,  fîls  naturel  d'Amyntas  111 ,  dout  il  e'pousa 
la  fille  légitime,  appelée  Kuryone,  avait  inspiré 
une  violente  passion  à  sa  belle-mère  Eurydice,  qui 
■tt  taatan  oiuvre  pour  lui  assurer  lefrAoe.  Un  pre- 
■iaaaewplal  fotaard&par  afla,  daas  aa knt,  du 
vivant  mémo  d'Amyntas ,  à  qui  Euryone  le  dévoila 
XiorsqMa  la  m.  de  aon  père  eut  appelé  Alexandre  11 
Mur  la  tiêaa,  Pial<i<a>iAI>rtêa  ahatcba  encore  à  se 
créer  un  parti  ;  iMsa  lUi  aaeasrs  an'aavoyèrant  au 
roi  les  Tbëbains  réduisit  loa  révolté ,  et  ce  ne  fut 
l|tt'après  l'assaninat  d'Alexandre  (l'an  871  av.  J.-C.) 
i|M  jPtaUaatfa  rduaait  à  «a  faire  racoaaaUra  roi  ^  en 
Mlavaat  i  Pardiaaaa  «m  fartl»  da  aaa  diato,  ^a 
lui  avait  aussi  disputés  Pausanias,  prince  de  la  fa- 
mille royale.  Ptotemée  ne  conserva  l'aulorilé  sou- 
VaMÎaa  qn'eaviroa  3  aaa,  a'eat-i-diro  îusqu'i  l'é- 
poque où  Pélnpidai ,  pris  pour  arbitre  de  ces  diffé- 
xcadi  ,  dtfclara  que  la  couronne  appartenait  à  Per- 
diccas.  L'Hist.  ne  fait  plus  meoliuu  de  Plolémée 
iJanitèt .  à  partir  da  caUa  ^paaaa.  Oa  aaàk  aralam. 
^«ilMi«»ait  4  la  ddairiM  4«  fMM  iMMa 


testament  de  son  pcre  ,  mit  en  poeaaaaioa  de  la  Cf- 
rénalque  et  de  toute  la  partie  de  la  T/jhle  àépem- 
dsote  de  l'Egypte.  Après  un  r^ne  dVarir.  sas. 
et  doat  aa  knare  les  aciea ,  il  m.  l'am  gfi»  av.  J.<^ 
léguaat  aaaatats  au  peuplavtNaaafia.  l^aadmaavaiK 
lut  point  se  prévaloir  de  ces  «lisposit.,  et  ce  n*  taS 
que  pour  y  faire  cesser  des  lrou>>l<rs  sjns  fin  ,  ^n'ea- 
vîvoa  M  aaa  fdaa  tard  laa  Ronsaios  rédoianaNai 
prov.  les  petitea  idfillifiaa  de  la  C/tiéaalqme. 

PTOLÉMÉE ,  saraonamd  Céwwmmms  a»  U 
Jre ,  Toi  de  Macédoine  ,  fila  alad  da  Plalftiade  ii 
ter  et  d'Eurydice,  quitta  l'Egypte  ,  où  11  te  ^■.-■i^ 
éduit  i  U coadilioa  da  at^nt  paria  nraCarnaca  ^ 
son  père  veaati  i'aeeardar  aM  aanaa  ^affl  anà 
eus  de  Bérénice,  et  te  rendit  en  TTirace  iopfi  àt 
Lysimaque,  dont  le  tils  aind*  Agalkocle  ,  tttèiL  aaa 
beau-frère.  Arsinoé,  bella  Mère  de  ce  d«m.  fwaaa, 
ayant  réussi ,  par  d'odieoaaa  macbioat.,  à  le  perda 
dans  l'esprit  du  roi,  son  père,  <|iii  le  fit  metrrv  I 
mort,  Ptolémée  passa  à  la  cour  de  Syrie  (eatiroa 
l'an  a84  af •  i.^.)  av«c  aa  aoetsr  Ljaaisdca  •  «aaaa 
d'Agatboala,  lat  anfam  ^\Mm  a»  avaft  aaa,  « 
Alexandre,  son  heau-frère  coasaogoin.  Ils  fwrtaâ 
accueillis  avec  honneur  par  fialettcaa-Nicatoc ,  ^pm 
promit  à  Pt<doaida-<Odra«atta  da  Im  placer  sar  la 
ti6oe  d'Egypte  après  la  OMrt  de  aoo  père.  Ces  df^ 
constances  devinrent  le  prétexte  d'uae  guerre 
à  l'iostigal.  de  Plolémée  Philadelphe,  frère  d«  C>- 
rauaus ,  le  vieux  Lysimama  déclara  èSalaaaas.4)a 
sait  aue  le  preoûer  peeds  la  ^Iclaiea  aC  la  aie  daaa 
les  plaines  de  Couroiipcdium .  M.iis  ce  f-jt  c-  ^3  a 
fine  CdraaDttS  réclama  alors  la  pruoaesae  aae  iai 
avait  bila  U  raida  Bjrit.  Outré  da  ddpa.l  aa 
vengea  de  ses  refus  an  le  poignardant  ,  tt  ecJa  se 
fit  proclamer  roi,  après  avoir  été  cciodre  le  dia- 
dème à  Lysimacbie.  Il  défit  ensuite  Aaliaaaas-Gc 
natas ,  qui  prétendait  lai  dimacar  aa 
un  égal  avantage  sur  «a  daa  fia  é*  1 
que  sur  le  roi  d'illyric  Monunius,  et  êtm-'urimti- 
quilla  possesseur  de  la  couronne  da  Macédoiae.  C«- 
rauBiM  aa  négligea  riea  pour  aflTenBir  aa  Jelaaaai 
puissance,  qu'il  cimenta  au  dedans  paria  actes 
qui  lui  concilièrent  l'aSection  des  peuples.  Ilea- 
voya  un  ambassadeur  proposer  à  «on  Irerr  ftiuUî 
de  lauia  qnarallas ,  s'assara  da  l'alliaore  de  1^ 
rliua  aa  lai  daaaaat  aa  fHa  aa  asarjage  ,  et  aaaa 

.lussi  hahiirroent  des  relations  amicaJes  avec  Act  > 
cliUÂ  et  Antigsne  Gonatas.  Il  put  alors  acc^sfUr 
impunément  les  saoglans  projets  (|ae  la  poliu^jac 
lui  avait  iail  difl'érer,  et  il  immola  sans  pitié'  lei  &h 
de  Lysimaque.  Cependant  des  bordes  gauloises  coaa- 
mcuçaientà  porter  l'épouvante  au  aais4aliH 
et  de  la  Grèce.  Le  toi  de  MacédaSaa^aa 
assea  fort  pour  rep<MM*ar  caa  coaifvdfaaa  a« 
traita  avec  fierté  les  amtossaileurs  que  Tui  *\m  ea- 
voyés  Bslgias ,  Irur  chef,  et  qui  lui  oMraàeat  ia 
paix  au  prtx  d'oa  aiAaida.  Il  refusa  mèmm  aa  ta- 
couis  ds  20,000  hommes  que  lai  voulait  eorcyrr  le 
roi  des  Dardaoieos.  L'événement  ne  justifia  posât 
la  présomption  de  Géranaas  ;  car  ,  peu  da 
après ,  ohligd  d'aaaaptar  ia  caaabai,  u  vit 


pas  hmsqaaaiaat  aaaailUaa  par  laa  Gaoloîs ,  et  lai- 
même  tomba  percé  de  coups  sur  le  cbamp  de  ba- 
taille Tan  280  araat  J.-C.  U  avait  occupé  aa  «i  et 
5  mois  le  trfiaa  4a  Maeddoiae ,  aà  monta  aprèa  liâ 

son  frère  Méléagre ,  qoi  ne  t'y  maintint  qnm  a  aiait. 

PTOLÉMÉE.  dynaste  ,  et  probablement  frand- 
prêtre  de  Clialcidèoe ,  dans  le  mont  LiLao  .  remuait 
ver^  l'an  86  avant  J.-C,  ayant  succédé  à  Mcnaéas, 
son  père  ,  l'un  des  petits  sou veraioa^aii 
l  ^a  Syrie  après  la  ctataïUt  '  ~ 


reol  ^a  dyne  après  la  OH 

paw  t^poM  IH  Mfi* 
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$Br  !<?  fcrritoîre  c!e  Tîjm  ii ,  que  lel  Brînc'pjux  ci- 
toyens de  cette  ville  la  placèreat  souf  raïUoritë  d'A* 
r^tbas ,  TOi  NabithMnt ,  et  Itf  roi  dti  Jaift  Arif* 
tohale  entreprit  ansii  ,  maïs  saai  surcfs,  de  le  com- 
ballre.  En  l'an  63  ,  Ploliimé*;  acheta  l'alliance  ou 
plutôt  la  protecttoo  de  Pompe'e,  Taioqaear  de  Mi- 
.tliridat«,inoycoaaai  U  «omiiMd*  l/M}otailitM(ca- 
vtroa  6  niltient),  et  plot  tard  ,  le  f  éa^ral  romain 
ayant  d^pooillé  la  famiOr  d'AristobuIe  «le  la  souve- 
raineté des  Juifs ,  il  danaa  aux  msllicurcui  restes 
de  celle  famille  on  asile  dans  sa  lu  s.  Son  fils  Pbi- 
^pion  sVtait  e'pris  d'Alexandra  .  l'une  des  filles 
4'Arisloliule  qu'il  arait  élécbarge  dv  conduire,  ainsi 
que  son  fr^rc  Anti^one  et  leur  mèxe  ,  d'Ascalon  à  la 
coar  de  Cbalcidène  :  BuAâmIée  ,  qui  eoBfni  amasi 
pottr  Mtte  prineeaa  un*  Tîolente  passion ,  fit  doo- 
ner  la  mort  i  son  61s  pour  t^pouspr  ce!lc  qu'il  almail 
dperduem.  JI  m.  vers  l'an  qi,  apré»  a»uir  ,  de  con- 
cert avec  Marion  ,  tjraa  do  Tjr ,  reconduit  eo  Pa- 
leotiM  Aotigolte,  deveonaon  beau-frère.  Il  laissa 
M  fettT«raioelrf  I  ton  fila  Lynoias  ,  que  Biarc*An- 
tpine  fit  mettre  i  mort  en  l'an  36  avant  J.-C,  fous 
le  priftetle  qu'il  avait  pris  parti  pour  les  Part  Les 
lor<  de  l'i-xp^dilion  de  Pacorus  «u  Syrie,  lia  Citai' 
«idéne  fut  alors  donnée  k  Cleopâtrc, 

«  • 

PTOLEMEE  ,  pri'frc  epypt.,  de  la  ville  de  Mcn- 
dès  ,  avait  écrit  3  lir.  d'une  titsL  d'Egjrpte  ,  que 
](■  ti  cnj  0  'l'a  pai  respecté,  mais  qu'on  suppose  avoir 
aervi  a  plusieura  {^rca  do  t'tfgliao,  nouaameiit  à 
aoial  Clrfmooi  d'Atouiidrie.  Go  domior,  qni ,  oiasi 
qu'Eusèhe  et  TaHen  ,  cite  l'ouvrage  de  Plolemtfe  , 
se  nuus  a  nen  traoaoïit  toocbant  l'auteur.  On  aait 
aculemeot^nHl  loriMiil  «aHHomontiit  ■«  vègae 
Ae  Tibère. 

PTOLÉMÉE{CLAtDE),  K)scwJt<Js  nra«/*s(roî, 
le  plus  ce'lébre,  aînon  le  plut  grand  des  astronomes 
de  l'jnliqiiile  .  et  rr  îui  Jonl  !<•  nom  ,  olijrt  autri-fois 
d'uni-  suric  de  culte  ,  ieil  m-iiatcnant  a  designer  le 
système  drchn  de  l'nnmidtilité  de  la  terre,  lluris- 
aatl  vers  l'an  ia5  «i  jusqu'à  l'an  do  notre  ère. 
IdO  lion  do  M  naiaaanee  ett  Inconnu  f  car  c'est  par 
mepriie  qu'on  a  cru  qu'il  e'iait  dcPeluse),  et  le*  sa 
vans  ne  s'accordent  même  pas  sur  la  question  de  sa- 
voir oà  il  etcciit.i  li^s  ii.ivjux  qu'il  nous  a  transmis, 
bien  qu'il  scmMe  certain  que  sa  résidence  babituclle 
diatt  i  Alexandrie.  Plus  laborieux  qu'liomme  de  ge'- 
nie,  ce  f^r^nd  inatbémat.  n'eut  d'abord  s.«iis  duulo 
d'anUe  objet  que  celui  de  rassembler  en  un  corps 
d«  doetriao  toot  ce  que  ses  prtfilêcesaonra  avaient 
dtsstfminif  dans  des  trjilL']  3;<t'ci.itijL.  Ausii  c'eil 
bien  moins  pour  avoir  ùtl  ia.ic  à  la  science  de  no- 
tables progrèi-  que  pour  l'avoir  en  quelque  sorte 
readao  vulgaire ,  qu'il  a'eal  acquis  cette  réputalion 
dovanf  faqix  ll»;  pâlirent  cellead'Hipparque  et  dea 
autres  ^'ranji  3>in. nomes  ,  dont  le»  écrits ,  unique 
ment  deslintfs  aux  savans,  lui  avaient  tant  servi.  Si 
Fan  do  OOa  tîtroa  i  la  reconnaissance  de  la  pMldrittf 
ett  de  noua  avoir  conservé  des  rr,t^nioiis  de  ces  au- 
tours ,  il  faut  convenir  qu'a  cet  égard  mcine  sua  n>c- 
ritr  est  singulièrcm.  alFaibli  parle  reprucbc  qu'on 
n'a  paa  craint  de  loi  adresser  ,  d'avoir  conlrtbaé  à 
yMMi  où  tombèrent  lea ouvrages  do aosdeiranciare , 
dès  qu'on  crut  que  les  siens  en  contenaient  la  sub- 
alaoee.  Dans  son  Mmageste  (  traite'  d'astronomie  , 
qn^il  avait  Iwî-mémo  intitulé  Syntaxe  mat/iémat., 
monument  pri^ricux,  puisqu'il  renferme  i'Iaistoirc 
de  la  science  cl  toute  la  science  même  de  ces  temps), 
Ploldmdo  aa  vanted'avoir  ima|inc  plusieurs  instrii- 
■Mn»«doBl  itoMUre  a'élro  aervi  pour  atteindre  à 
pla»  d*esocâindo  :  mata  il  ne  rapporte  aneone  de 
aea  observations.  Kpuisant  dis  calcu!»  deji  fjits  av 
lui  ,  alors  qu'ils  conduisent  a  uue  ioluljwn  cvide  nie 
iiê*  propositions  qu'il  a  reproduites  ,  il  s'abstient  de 

Frler  des  observations  onginale*  aur  lea  poinU  dont 
a  reconnu  Ini-roêmo  fautives  ou  ioauffiaantoa  lea 
déinumlrations  qu'il  st  te%i;;iie  lu  iiinioins  adonner 
loUfa ,  aftoa     aigaaUr  les  vicca.  Telles  toai  RJi- 


gtes  paraJîactUfue s  .  où  mille  pari  il  o'e'value  le& 
diamètroa  anoarens  de  la  lune  «  duot  lea  onmu»  ao« 
raient  aenauMM  i  la  vise  ,  aans  le  aeconra  dV»o«a 

instrument  ;  lelleî  sont  «es  TabUt  solaires  ^  qu'il  a 
évidemment  copiées  d'Uipparque;  tel  est  son  Cala^ 
logue  des  étoiles  ^  emprunté  du  même  ,  et  qu'il  « 

Îk\i  en  ajoutant  i  tonica  lea  Joa^ladoaa*4f*n 
o3«  4(  .  qu'il  aurait  dA  ajoutor.  Enfin  Ptoléméo 
nous  laisse  Ignorer  en  combien  de  parties  il  avait  di- 
visé la  degré ,  et  il  ne  donne  le  rayon  ai  de  aoi  «r^ 
milles,  ni  de  son  'fiiarUdt'^êfeht  OÎ  mimo  d« 
son  astrolabe.  Outre  ï'Almagêste,  nnus  avons,  sous 
le  nomde  Ptolémée,  plus,  autres  ouvrages,  égale- 
ment iniporlans,  cuire  autres  un  livre  de  VJna- 
lemme  ,  où  l'auteur  tnite  de  deua  projacliooa  do 
la  spbiro  avr  un  plan  ,  et  expose  lonle  II  Hidorio 
^nomoniquc  des  Grecs;  un  Irjittî  de  VOptiçue^  le 
seul  ouvrage  des  anciens  où  l'on  trouve  quelqoeO 
traces  de  physique  cxpérimenlale  (ce  dernier  ou» 
vrage  ,  dont  il  existe  deux  MSs.  i  la  fiibliotbèqu« 
dn  Roi,  n'a  pas  cpcore  clé  publié;  le  teste  original 
en  eti  pi  rdu  coin  me  celui  des  précéd. ,  dool  nous 
n'avons  que  des  traductions  d'après  l'arabe);  kuil 
livres  de  géographie ,  ouvrage  précieux  ,  comme  lo 
plus  vaste  dépôt  des  connaissances  des  anciens  en 
celle  science;  enfin  plusieurs  livres  d'astrologie  ju- 
diciaire .  dont  le  plu»  coiisidr'rabl»; ,  ajiint  pour  tiU 
Tetrabil/le  ou  ÇuaUripartUum,  a  «té  commeoti  par 
Proclus  Dsadi»ciiua.  Ldon  Allaeei  a  donod  une  tra* 

dncliiMi  Ijîine  de  cette  parapiirase,  et  il  en  a  cle'  fait 
eo  itiSS  ,  cbii  lci>  KUcvicr  ,  uue  jolie  édition  grec- 
quc-lat.  Nous  mentionnerons  encore  l'abrégé  que 
fit  Ptoléniëe  de  sea  Taitet  utironomique* .  ol  ^'s| 
intitula  Tahtei  manuMts.  Cet  onvragc ,  commeotd 
par  Tbéon  d'A'pxindrie  et  par  plusieurs  autres  is- 
Ironumea ,  a  eténublié  pour  la  première  fuis  en  en- 
tier par  l'oUid  Halma.  en  iSaa.  M.  Del  imbre ,  dans 
la  savante  notice  qu'il  a  consacrée  à  Ptolémée  (t.  3$ 
de  la  Biographie  universelle),  noua  parait  avoir  suf» 
Ssammciil  prouvé  que  c'est  sans  fondement  qu'on 
lui  n  at  ribue  locurieux  traita  de  proiectioD  stéréo» 
jirapiiiqu0t  oonnn  aoua  le  lUre  de  Ptmmiâphère  dê 
Ptolemee  ,  et  qui  a  été  imp.  en  latio  ,  Bêle  ,  lS36, 
in-4  ;  Venise  ,  jâdtt*  même  format.  L'énuroéralion 
des  principalea  dditians  qui  ont  dtd  faites  des  onvr. 
d«  PloUméo  ooaape  pluaiours  pa^s  dans  le  ^/a- 
nuel  dm  tlbrmlrg  de  H.  Branet  (  t  3 ,  p.  i63-if)7). 
N  Kij  y  riînMivori»  pour  plus  de  tie'tails  bibSu  ^v.i  ;i  i  i- 
ques  ,  nous  bornant  à  citer  les  éditaons  suivantes  : 
Àtmt»g9sUim  et,  PtohmaU  PMuditmtit  dlTum- 
drini ,  astronom.  prineipîs  ..,  in  lucem  ductu  Petrt 
Liectentlein  Coloniensis  Germant ,  ann.  Fir^.  panm 
tus  Venise,  gotli,  ;  réinip.  à  Pans,  if>2~  ,  et 

Yooiae,  lâ^S ,  in-f.  (rd.  iMcâ  Gaurico)i  en  grec , 
«TOC  le  tmnmmt.  de  Tbden,  Bile.  i538,  in-fol.{ 
1,'rec-français  ,  par  Taldté  H.ilmn  ,  l':>ris ,  i8r3-i5, 
aval.  iu-4f  Ptulemai  Oprra  oinnia  ,  etc.,  Bâle, 
i.^4i,  ibid.  (ed.  Schreken/tuhs)^  l55l  ,  in-f.  (celle 
ctiUect.  no  contient  ni  la  Geogr.,  ni  le  tùuâ^kèft» 
ni  VJihitemmt);  Ploltwtauê  dm  JmmtttmmûU ,  rwK 
/-'/-( J.  Cntninnntini  < ommenf.,  in-4 >  Rome*  iStia, 
1679;  Ldier  Qttadnpatiui  ^  etc.,  Venise,  l484  • 
in-4{i1»id.,  1493.  in-fol.;ot  Prague,  1610,  in-ia, 
sous  le  titre  de  Qtifidriparttlum  et  Centiio^uimm g 
grec-latin,  bile,  i6i3,in-8i  FtotemesuS  de  hy- 
polhesibus  i>lanetarum ^  ProcU  Spnitt.  T .  lulrts, 
1630,  in-4l  LUf,  dt  mppartntii*  merrantiam^  i(>3i>t 
in-fol .,  par  lea  aolna  dn  P.  Pdtao  { tfe  fndiesuidi  P*- 
ciilt,ite....insci  ipl.  Cnnobi  in  Ser.^pidis  templa,  ib., 
itjUii,  iieagruphui ,  in-fol.,  Vieence  .  t4j5i 

Amaterdam  ,  1618  ;  Lyon  .  i535  ;  Bile  ,  l54l  t  OA 
i533 ,  in-A.  Les  UmrmomimMê ,  do  Pte- 
le  niée  ,  imp.  gr.-  lat. ,  on  1681 ,  în-fol.,  trouvent 
an  I.  3  de»  l^ui-res  de  WhIIk  ,  Osford  ,  i6<)i). 

PUClTbKA  (FaAJfÇOts)  ,  savant  jesuilB  ,  né  à 
Commolan ,  dooa  la  Bobéme,  en  1713,  mort  M 
igo^^  enseigna  ^-rrcr-  ivi--n.  In  r ''dosopliie,  la  gram- 
maire ,  la  i>««sia  ,  le  giec ,  1  ciu(^u«ac«  «t  rUUtoire 


PUBL 
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dant  les  collèges  de  ion  ordre.  Set  oarr.  {>eQ  conont 
«n  France  (onl  :  Séries  chronotogica  renun  slavo- 
bohgmicantm^  mbipso  imdi  SlmPWtun  im  Bohemiam 
mdiuntu  usquê  ad  baptismum  Bor$hfol  (en  89))  ad 
mottra  usque  tempora  ,  Prague,  J^SS.a*  éilit.  f 
Vitna*  •  «  iu^  )  Histoire  chronologiçut 

é»  U  Bmkiim ,  M  rflwi.,  Firtfae  «  1770  <t  •antfn 
suiv.,  6  yol.  în-4  ;  de  Anti/fuis<tmis  sedibus  Slavo- 
rum,  Lcipiig,  int^  în-l\\  Dtssertatio  de  Venedis 
et  Eneiis,  Olmats,  177s,  ÎBoSsIiiiMlg,  I773,  ia>4- 
Ces  deux  diM«rtst.  ont  M  coaionMi  par  1«  tocitf  t  e' 
Itltifrure  fondée  par  le  firioe*  JtMonowtki. 

PUBLICOLA  (Pubmis-Valerius  .  lurn.).  «»«a 
d'ttoe  faoulU  d'orifiae  Mbtoe  «t  cUblie  à  Rûme  aux 
tem  pe  d*  M  CmiMm  ,  fcl  MM  Amw  fM  Am  fm« 
dateurs  de  la  répuliliq.  romaîiic  ,  et  iticcuda  à  Col- 
letin  dent  la  dignité  coaaulaire  ,  aprèe  avoir  fait 
liilirni^  la  conepirst.  otmiic  en  brMr  4«Tir<{uia , 
•tqiM  l»i  avait  ddeouvaru  magcliTa  oeaiaië  Vîn- 
mes. Il  eifnela  ton  tvtrtfe  aa  contnht  en  abandon- 
•aat  au  pilbsc  It-s  riclietipt  do  la  famille  royulc  . 
étmt  )e«  Irrre*  furent  parugéee  aotre  Irt  plus  pau- 
vraa  dtoyens.  Brotm  ayant  p4ri  AiM  m  cmMiiat , 
Il  prit  le  commaDdem.  de  l'armi^e  ,  aclieva  la  d<'- 
faite  de  l'eanemi ,  cl ,  rcalranl  tnoniphenl  à  Rome, 
il  y  amena  ma«ad»re  contidëraUc  «•  ptlMDnicrt. 
Cependant ,  connue  il  tenblait  na  pas  longar  A  se 
donoar  on  collègue  ,  les  murmurée  du  peuple  ëcla 
tfrent  ;  ce  fut  pour  trauquiliiser  les  esprits 
Valerius  fit  raser  la  maison  qu'il  kabitait  sur  l( 
«MntTalia,  «pi'il  eapprioM  laa  baeliae  d«e  fais 
ceanx,  ordonnant  en  même  iTnpï  rjue  les  licteurs 
let  liaiisisst'nl  ea  présence  du  peuple,  entio  qu'il 
restreignit  l'autorité  daa  magistrat!,  a«Otl«ajogem 
.  ne  furent  pUa  aana  appel.  La  raeoanainaftct  des 
Komains  tvl  ^^croa  alors  le  surnom  de  Pttbiicola 
et  en  cfTi-t  Inulcs  1rs  nii  siir<  s  populaires  quM  avji( 
fait  décréter  le  lui  ménlaieDl.  Ce  fut  pendant  ton 
Se  — ialat  ^^t  lieu  la  guerva  CMtr»  l«  val  d*B- 
trurie  ,  qui  prétendait  rdlaWir Tarquin-Ip-Siipcr1>e 
sur  le  tiùne  (  v.  l'oasEVJtA  )  ;  il  la  termina  par  le 
seul  atci-ndani  de  ses  vertus.  Nommé  consul  une 
^  filai  a  défit  les  Sabine,  et  nktÎBt  encore  les  bon- 
BMta  dn  trïompite.  A  fi  m.  4e  ert  MInstre  consu 

Wre  ,  l'ctat  fut  oMigé  âr  puiu  ».<ir  au\  fiais  <i<r  ses 
fwiéraillcs  ;  les  dames  romaines  portèrent  un  an 


ton  denil.  Pivlarqne,  dans  In  «In  qu'il  a  <cril«  de 
P.  Yalei«M  PttUUli,  ' 

Solon. 


In  aiflt  ta  fanllHn  tvae 


PUBUDS-SYRUS  ,  poète  mimique  latin  ,  vi 
vaii  i  liWB  van  Vm  »     J.-C;  né  en  Syrie ,  i 
lteta»eatf«teltvn4iMli ville  du  pcuple-roidieta 

trcm.  ji  um  s>c  ,  el  l'on  conj.  rlure  ijiiM  p  ^rla  d'il* 
ord  le  nom  de  6yru9  ,  à  cause  de  son  origine.  Le 
Bnmrfw  «éqoel  il  apportemit  lui  f  t  éamnr  mt 
educat.  sniiînt'V  ,  l'aflVancliil  ensuite  ;  et  c'est  alor 
qu'il  refut  11-  nom  ilc  i'uliiius.  Il  s'adonna  à  i.i  com- 
MfMw^s  mimes  ,  comédies  burlcequet,  que  Ict 
Oral  «taMirst  kaaucoup  et  4|«i  m  consisisicol  d'à- 
bord  qu'en  danaet  grotesques  et  en  grimaces.  Plus 
tard  le»  aclenu  joi^nirenl  à  c»'S  tl.msL  S  le  hurleiquc 
de  la  comédie,  c.-a-d.  ce  qu'on  fppellcnil  de  nos 
jauii  dUa  aa^hiat  è»  pande ,  aaM  inWgue,  «aniHni- 

son  et  sans  df'oouem.  L'objet  principal  était  f..irr 
rire  par  le  naturel  avec  lequel  les  acteurs  imil^tient 
lea  défauts  et  les  vices  de  persoMMfa»  «OMUs.  Pu- 
blins'ltjfrut ,  è  la  fois  aalenr  il  MMur  ,  après  avoir 
obtenu  d«  grands  epplanditaewi.  dans  plus,  villes 
d'Italie,  vint  ■  Hoirie  pendant  1  et  I  êtes  que  don- 
Mit  Jfulea  Céaar.  Il  porta  un  défi  ans  poètes  mi  tra- 
■alllaif  I  nkaa  peair  toa  jnas  tcdniqwaa.  Caat-tfl 
raccrptàreot  el  furent  loot  vaincus  Julet  César  ac- 
corda même  au  vainqueur  la  préférence  tur  Lahe- 
rius ,  cbovalier  tWMin,  auteur,  alors  fort  eu  vogue, 
dana  le  wirof— U  jfmtÊilfÊê  Publius  -Symt 
tempérait  la  licence  daa  acènet  mimiques  par  des 

Iraili  nuiiiLn  ux  <lt>  nwirale.  Sénrquc  lui  donne  de 

grand*  cloget ,  et  i»t  Jéfôme  Utl       Im  Itoniiiai 


.c  n 


lisaient  i«t  f  rodoftL  dnaa  Inan 
Dca  scntMcci aanlii  ê»m  f&i 

ont  été  conservées  par  Aula-cêlle,  Mirr& 
nè^ue  ,  et  on  let  a  plut,  fuis  tmpr.  à  la 
traités  du  dem.  ou  des  fables  do  Pkèitaau.  Ln  ■  „ 
aneieaoe  édit.  est  celle  pub.  par  Erasme  , 
t5o2  ,  ia-4,  d'après  un  MS.  de_CaMl»eiaaB.  Im 
ares  édit.  sont  celle*  de 


amp  et  de  Zwinger.  M.  f  aTaan<w  em  m.  pub  n* 
nouvelle,  Pteb,  lift,  ia-8,  ém  Miea  et- 

plicalives  et  une  tradnct.  littérale  en  prote.  L'««à 
la  plut  réccole  cl  U  plus  complète  eai  ealfe 
p»  J..C.  awBhii,  Loipetg.  |»«|  m 

ié*  varimm,  «fw  k  tnilBfigiii  tiiijMfc 

à  Florence  dans  le  iG*  &,  vwC  &  ïjJî^^îjSiï 
termtnd  aaa  Met ,  pour  auivrn  la  cnrnér  c  dmam- 

inercc.  Les  liaisons  qu'il  forma  daos  rette 
ville  l'ayaul  porte'  à  adopter  ,  4a  ••"^n  « 
les  opinions  des  protett.,  ankaa^MMa  !•< 
pour  venir  à  Oxford  te  mettre  aur  les  base»  i* 
tUcologie  ,  et  Uy  pnt  en  i:>j^  le  degré  de  maio*- 
1  arts.  Quclq,  temps  après  ,  il  pub.  ne  traité  * 
Fide  in  Deum  ,  auœ  et  quaUs      ,       il  ooMWtix 
ouvertMi.  lea  dogme*  du  parti  catvioiste  qai  é»> 
minait  alor»  ruoircrsite'  d'Oxford.  Crt  écrit  lai 
ayaol  attiré  de  nombreux  eaaoosâa,  il  asvàâ^lM 
de  se  retirer  è  Bâie,  oà  il  e«  li»«e«c PkMlïZ 
(v.  ce  nom),  dont  il  sccuetUit  1m  opinions  mm\m 
tliéolugieos  le  forcèrent  de  quitter  ia  nlie à  Wh 
de  ton  tenliment  sur  la  grâce  univ^RMlk.  SNlBai 
Undrtt,  ses  opintnM  oMMifcaUnn  new  uoe  d« 
ccnce  le  fireat  matlM  en  prino».  Il  m  .Ut  an 
bout  de  quelque  temps,  pas.»  en  Hollande,  d^l 
eotrelinl  une  correspuodanceaTee  SociaLaà'Bcam* 
battit  lonlefoit  tur  certains  potut*  4ns  «atoailédé 
ImmorUtitate  mOurali  primi  hominis  anU  pca». 
ttun.  De  la  Hollande  il  te  rendit  à  Anvan.  Mè 
Cracovic  et  à  Pragne ,  où  ,  après  plus.  «ssImm 
avec  le  nonce  du  pape,  téaidnat  dnas  cet  t-  tî.'V  , 
fit  une  rétractai,  puliliquo  Je  *«,  erreur,  ea 
Trois  ans  auparavant  ,  il  avait  dédié  an  pape  dé> 
ment  VIII  un  ouvr.  iotiL.  :  sfe  £)bréftt 
rjficaelimu  ommOms  et  stmgûOa  f 
homines  smmt ,  mtiertio  cnhoJ.r.t  ,  Coada  i5gi 
in-8.  Après  sa  rétractât.  Puici  lut  ordQoaé  pi^tsu 
et  devint  secrétaire  du  cardinal  Pompei  d'Arac«a, 
elles  lequel  il  n.  en  itfoo.  J.-B.  de  Gwpan  a  «k 
une  diteerlatMV  t  Dm  ^rtU  ,  fatis  ,  opertbus  tt  tm- 
nionihis  Fr.  Pnccii  FiUdini  ,  insérée  dent  Ua£m 
raci  ttlta  calo^ernna ,  t.  3o  .  Yaniae  ii>^ 
puce  10  V.  Capahiia. 

POCELLE  (Rehéi,  ahbé  de  Corbîgor,  coeseillai. 
clerc  au  parlem.,  né  à  Paris  en  i655  ,  d|nt  neteu 
|>jr  SA  mère  ,  du  maréchal  de  Catinat.  l^a#d^M 
grande  capaçitd  pour  lea  affaires,  il  acquit  besecee. 
d'iniucnee éMMtnceapagnie ,  et  fm  -r-wmrssem 
l're  du  conseil  de  conscience  apt^  |i  MBl4i 
Louis  XIV.  Mail  il  ne  tarda  pas  è  oo  mHH*i^  en 
opposition  avec  la  cour,  et  ou  le^  ana  cesse  lalicr 
avec  plus  ou  muins  de  succès  contre  la  niarcWe  d« 
mimtlcrc.  11  m.  en  1745,  le  plus  ancien  -«iHri 
ic  ta  eompajoie.  Sea  diecour» ,  pub. ,  4aâa&i«- 
cueils  du  temps  ,  annoMcent,  la  plupart  ,  d«  raient 
et  une  esirimc  v  igmur.  On  a  aussi  pub.  de  !at  àa 
lettres  r  M.  Sosnen  .  évéque  de  Senes  .  elle*  prea- 
venl  qu'il  ensuit  entre  eu»  r  "  -'^ 

de  Sentiment. 

PUCEL1.K  D'ORLKAÎÇS.  V.  Jr.Annt 

PUKNTt:  ^.ic  La).  V.  Pokx  et  Pon». 

PUFENOORF  (Samoél)  ,  l'un  des  pins 
pubUeistet  et  hUtorieosdu  17»  S.,  naqu.t  rt: 
Cbemnits ,  bourg  de  la  Misnie  .  où  son  perc  cs«r> 
çail  les  foncti  int  de  ministre  Iutiie'ri««.lhlMTiit 
lionne  heure  de  U  pbUoaoflHe  de  Deacartn ,  deit 
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I  jiuifpmdtntUfnaturaUs  nuthoiù  mafhema- 
tiedt  nm  lai  SU  om  t«ll«  r^paUlioa  ,  qvt  Cliiirlis- 
Loaii,  4ltel.  pabtia,  auquaf  il  l'iTait  dtfdié,  cr^a  en 
sa  faveur  uoe  chaire  de  droit  naturel  dans  l'univ. 
d'Hfibcrg.  PufendQrf  resta  dan*  cette  Tille  jutqu'eo 
1670,  qua  Ciiacle*  XI,  rei  da  Suède,  le  fit  too  liitlor., 
et  lui  donna  eu  même  teapt  la  charge  de  tccrclaire 
dViat.  Il  s'allaclia  eoJuiteà  l'e'lecl.  deBrandeliourg, 
Fredénc-Guillaumc,  qui  le  nomma  cooteiilcrauliq  , 
puu  conaeiikc  iaUm*  ,  «l  la  cluiMaa  d'tfcrira  l'hia- 
•  toir»  d*  won  i^m.  11.  m.  &  Barlin  tn  i€g4-  l'ou* 
citeront  parmi  bm  itoB>l>rcux  uiivr.  filiiius.,  polit., 

5itiiIoIn|.  el  hialoriq.  :  Ue  Jure  nalunr  et  genttum 
ib.  f'///,  Lund,  167a,  în-4  i  id.,  ciun  nr  /ii  varier, 
à  QoUL  jfaifftfi»  ,  Leipaig  ,  17^4  »  trad.  en  fraoç. 
■▼ec  A*%  noict  par  BarLeyiac  ,  Aaitttrdam  ,  1729  , 
3»  eJit.  ijSi^.a  vol.  \a-!\  \  de  OffiLtu  fiomints  ac 
civis  lUtn  U ,  Liuiil ,  1673  ,  ia-S:  c'e*t  l'abrtfgë  d« 
ITouvr.  prtfeM.,  il  a  rte  rdtmfir.  plat.  Tois;  Bar- 
iMjrac  l  a  auaii  trad.  ao  franç.  ;  Sevennl  3fomeim- 
tuni  vtfoniensisdt  Statu  imper  11  gcrnuimci , 
souvent  rifimpr.  depuis,  trad.  en  plus.  langues  el 
•otamment  en  fiAQf. ,  Anittrdam,  lUtjQt  io>i2  : 
cent  fut  qu'aprii  la  m.  «la  Pofiiadarf  ifu^a  acquit 

la  ccrtilude  qu'il  <<tait  l'autcur  de  cet  ouvr.  ;  Dis- 
sgrtatto  de/aderilMt  interSutciam  tt  Galliam  ,  La 
Btya  ,  1700  t  in-8  ,  trad .  en  franç.  ,  ihid. ,  1 709  ; 
Cê9rfU  Cmstnotm  Scamierbegi  Hittoria ,  Stade  , 
1684  %  ia-ia;  CiMinMaJi/arii  de  rebm  su*eiei$  ^  ab 
exfeJu.  Gmlavi'Àdoli'ln  ttir/ne  ad  abdicationem 
Chruitnn ,  Ulrccht .  16^  ,  lo-foLj  d*  Bgbut  getti» 
CmroU-GustafiSueetmr^éty  Vmnmh.^  iCgS,  17*9, 
a  vol.  io-f.  :  c'est  le  ploa  ett  de  set  oat.;  de  Htlus 
gtttis  Fndenci  III ,  eiecioris  ,  posteà  régis,  com- 
mentiiriorum  lUt.  Ill,  Berlin,  1784 ;  EinUitung zur 
gefchtclUe  d*r  europmtchtn  êtaedtn^  Fraaciort . 
i6Ba,  in-  8  ;  Irad.  ta  ftaaç.  parRousel ,  1710,  ei 

cuiilinue  p:«r  Ohicasclilasgt  t .  I.i  M.irtuiièro  eu  a 
donné  une  conlinuatioa  fraaç.,  Ainslcr^laui ,  172a  , 
reproduite  avec  l'uavr.  original ,  aotu  la  titra  «I'/a' 
trodui  twn  à  l'hittoire  générulc  et  poUUqne  de  l'w 
mkfiÊrs ,  t<lit.  revue  el  augmentée  par  de  Grâce, 
Paria,  1753  cl  suiv.,  iii-^. — Ijiïc  l'tKEKDour ,  frcrc 
alnd  du  pcécad. ,  iuickarc^  d«  plu«.  nUaioot  di- 
ploaialiir.  Mr  Ict  coan  «laDaaaaiarek  et  i9  Suède, 

et  acquit  la  repulaliua  d'un  pulitir|.  Iialiilr.  Il  fitl 
pendant  quclq.  lemp»  niiu:slro  de  Suède  à  Pjrii  , 
et  il  reprcaeaUtt  la  uiéiue  puissance  m  Ratitlioooc, 
lorsqu'il  nt.  an  On  a  de  loi  :  OpuseutAjw- 
milia  ,  pub.  par  J.«P.  Lttdtvlg ,  eree  une  <m«  de 
l'aiit.  ,  Huile  ,  1700  ,  in-8  :  un  y  dii>tin^nc  une  dis- 
serliilion  »ur  leJ  loi*  aaliques  ,  et  une  aulro  sur  lei 
druide*.  On  loi  attribue  aussi  lee  ÀneedoU*  de 
Suide ,  ou  Histoire  secrète  des  chamgtHWU  mtvirét 
dani  tn  Suide  sous  le  règne  de  Chnrtet  XT ,  La 
Uaje  ,  1716. — !' réJrrii -I-MM?  de  PcTEIfDOr  v  ,  J 
la  m^oie  lamille ,  vice^présidcat  du  Uibunal  di' 
Galla ,  ai.  aa  1789 ,  a  pvb.  divert  ouvr.  «or  le  droit, 
eatre  autres  :  de  JuriUiclione  t{ermnnîca  ,  Lcmgn  , 
£7^0,  1786  ;  Obseiyaitones  jutis  universi  ^  Celle  et 
|l4no>rc .  17^4-7^1  4  »ol- .  1780-84. 

PUGATjiClikFl-.  V.  PoTOAncaEW. 
POGSr  (Piubb),  edlèbreieolpieur  ,  ronalracl. 

de  vaisseaux,  peiulre  et  arcliilccte,  ni  k  Marseille 
CM  i6aa,  s'appliqua  de l>onna  heure  aux  be^ux  ails, 
cl  se  siguala  uèi  l'âga  da  lOans  par  la  cuostrncliun 
d'une  galère.  Il  parcourut  ensuite  l'Italie,  srjoutna 
k  Florence  cl  è  Rome  ,  et  revint  dans  sa  pairie  ■ 
at  ans.  Ce  fut  alors  qu*il  inventa  ces  poupts  culus 
•aléa,  ornées  d'un  double  rang  de  galeries  taillantes 
ai  da  figune  ea  bai-reltef  al  an  roiide*botso  .  qu 
ank  fait  loug-limps  l'ornement  des  vaisseuMt  <J 
toute  l'Europe.  l'u|;et  se  (il  aussi  un  grautl  nom  pa 
les  tableaux  qu'il  peignit  dan»  lesvilles  de  Marseille 
d'Asa  ,  de  Toulon  ,  de  Ctton  et  da  laCiotat  ;  mais 
«aa  maladie  grave ,  doat  il  fat  atteint  en  i655 .  lui 
fil  abaudonnvr  la  peininre  pour  te  livrer  à  la  seul 
tara  en  marbra ,  dpal  il  ^e  a'ftail  point  ofcupé  jim 


ue  là  d'uno  manière  suivie.  La  porte  atlabalaa* 
de  rbôtel-da-vilie  de  Toulon  furent  son  praaûer 
uvr.  Ce  moaum.  eal  eulièrcm.  d«  lui  :  il  ea  a  ëtd 
architecte  el  le  iculpîeur.  11  vint  insuile  à  Paris  « 
où  Fouquet  avanl  entendu  parler  de  ton  Ulaat 
çut  le  projet  de  le  charger  de  toutes  lee 
estinées  à  l'emLelliseni.  de  sou  château  de  vaui- 
e-Vicomlc,  el  le  chaigeaen  couaéqaence  d'alUr 
hoisir  en  Italie  de  be-iux  blaca  de  aiarbre.  l'uget 
'claii  rendu  à  Géaes  lon^a'il  apprit  la  di»§r4Badi« 
ninietra.  Let  Cdneis  la  rellraat  alan  pénal  aax  « 

coiiihlcreal  lic  Itieus  et  d'huuueurs  ,  rt  leur  ville 
devint  pour  lui  uue  seconde  pairie.  Il  y  exécuta  la 
statue  colossale  du  hte»heur./</«jtaiM/re  Jaa/tjacUa 
de  5<  Sebastien ,  de  l'église  de  Carigoan  :  le  groapa 
eVjissompt.tie  l'hospice  dit  r.<i/^c/^^o  ;  la  figure  da 
rit  i      (la  J  iliii  Dalhii  celle  du  palais  Carrela  ; 
a  statue  dv  Si  l'iulippe'JSénile  lahern.  el  lesaoges 
en  brome  doré  del'egUdaSt-Svr ,  rauleldaNolra» 
'  Jiuc  lies  Vigucs;  le  groupe  de  VEnlèttem.  éCUc- 
Icne  puur  le  palais  Spioula  ,  el  Gl  pour  le  duc  de 
Uanloue  le  magnifique  has*relief  seprésent.  aussi 
Jitompt^,  lûppcié  ea  France  par  Colbert ,  il 
ut  nonuad  direel.  de  la  déeontlaa  dea  T«fuewn  à 
Toulon  ,  et  ce  lut  piuiluni  son  séjour  dans  cctto 
ville  qu'il  cxrcuLa,  «ulre  autres  ouvr. ,  le  groupe 
ulossale  da  MlUoH  ,  le  grand  has-relicf  d'^/i-xa/uins 
et  Dtogène^  et  celai  d'Âitdnmide  qui  fut  placd 
Uns  le  parc  de  Versailles  avec  le  groupe  de  UUoh, 
,t  dci  11.  jToilucl.  de  ce  j^rauil  mailre  e>t  le  lij»-rc- 
ief  {eprcscuUnl  La  teite  de  Mdan^  qui  se  voit  à 
larsetfle  dai*a  la  aalle  du  conseil  de  la  Sealé.  Il  m. 
à.im  cfii'  >illecu  1(  9'!  ,  avant  d'avoir  pu  mettre  la 
Iciii.  iiidtu  »  ccl  ailniiraljlu  ouvr.  L'académie  de 
Marseille  a  propose  son  t  lu^e  pour  un  sujel  de  prix 
en  1801.  Le  pna  a  été  décerné  ea  180;  è  M.  lùîaë- 
ric-Daeid.  La  mima  aaaée  Padaiiaiatral.  Maaict- 
pale  à  l'ait  éle\er  en  l'Iionucurde  Puget ,  une  co* 
unne  surinoulee  du  hutte  de  ce  graïad  arliste.*^* 
CGi  T  v,Fiauçoit3<  i^l*  du  pfdodd. ,  aicbitacta  et 
assez  bon  peintre  do  portraits ,  m.  aa  1707»  ltiHd« 
eutrc  autres  ouvr.  ,  un  laLlt-au  qui  tevmtdaat  la 
collection  du  roi ,  il  pictcnte  liuii  figures  viici  à  mi" 
corps ,  qui  sont  des  porlratls  de  Luhi ,  de  (^ui« 
naull  el  de  plus,  autres  poèloi  el  artistes  dasiècla 
le  Louis  XIV,  au  oaBkbia  daiyiab  A'mlaar  t^wl 
)ljco  lut-méme. 

l'UGKT  (LoL'U  deX  aaluralisle  et  physicien,  né 
à  Ljoa  aa  tt»a9,  m.  aa  1909,  a  laisad  des  Observât, 
sur  la  stntelmr*  4u  ytux  de  dipmrt  imerctes  ,  eê 
sur  Li  Iri/nje  des  ffj'il'»r\$  ,  Ljoii  ,  (7<'(j  ,  in-8; 
Cl  des  /rtXrci  sur  l'ainiaul  el  »ur  de>  vxpci i«nces  iailca 
avec  le  micrutcupe.  Il  ne  s'était  pas  borné  à  Pdtada 
des  sciences  ;  il  cultivait  auMilat  Unéiml.  fracfaa  al 
latine,  et  avait  trad.  pitti.  ade«  d*llo«Bra  aa  Ttn 
franç.  Sou  éloge  ,  par  l'aLbé  Tricaud  do  Belinond  , 
0*1  iMscrc  dans  le  Journai  de  Trévoux ,  sepU  IJ10% 
pag.  i575-i.'>8^ 

PL'15AVE  (le  comte  Josepu  do),  lieutenaat-gd* 
néral  ,  ne  à  MurUgoe  vers  1761 ,  dans  le  Perebe  , 
d'une  famille  titulaire  de  U  charge  héréditaire  da 

K. •bailli  d'cpdede  celte  province,  fat  dcatiad  d'à» 
rd  à  l'état  cecldsiasi.  et  placé  aa  edndaidffada 
Sl-Sulpicc  I  mi|is  ayant  tenoncé  aux  éludes  théolo* 
giques  pour  embrasser  le  patti  de»  armes,  il  cnlra  à 
18  ans  comme  sousolieuleoaat  dana  le  rdgioi.  de 
Conti-^avalene ,  puis  passa  dans  un  féajiéiaai  da 
dragons  avec  le  grade  de  capitaine  ,  cl  cana  acheta 
une  charj^e  d^us  let  Ceul  huître»  lU- la  maison  du 
roi.  Kummé  ea  1^8$)  dépoté  aux  ciau-géoérauxpar 
la  nobicita  du  Farelia,  il  sa  léaBit  aa  liew 

aprci  avoir  été  un  des  signataires  de  la  protest,  da 
1^  juin  ,  el  pendant  loule  la  Jurée  de  l'assemblée 
constituante  ,  il  vota  avec  les  parlisjos  de  la  rcgé« 
néralioo  poliUgaa.  Ëa  ijf^  ii  fat  dit  iaaréebal'>de> 
camp  ;  plu*  tard  Q  aut  le  aoasakaadeai.  da  la  garda 
naliona.e  d'K»iiux,  et  en  l793,s'éUot  fait  ad- 
joi|uiie  cenne  cbcld'ét»t-iB*ivrsugéaér>lWiiDp*, 
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{«II,  U  commaDila  l'avaDt-garcic  de  l';>rin^c  dépar- 
ie de  l'Eure  ,  qu'ici aaèrt'ui  Ils  iroujie»  du 


la  eoBVMit.  à  Paejr-for-fiiir*  (jaia  Le  comle 

de  Paitaye ,  doat  lâ  llu  avait  <M  miM  è  prU ,  te 

mira  alor»  et)  Bretagne,  y  rtfwr);jtjisii  la  clioudiune. 
niJia  è  »c*  opérai,  plut,  ciielt ,  f&rtoa  uu  cuoteil 
■hIU.,  0t  TCvélii  daa  plaise  poavoira  de  rauntcig.  le 
comte  d'Artois,  it  reçut  direelsu.  de  rAaglvterre 
et  let  dupêcUcs  et  les  secoun  d'argent  pour  la  con- 
duite de*  opérations  prujeU-t'i  couire  le  goiiv^rnt  in. 
xdpablicaiB*OuM  la  •itualton  où  l'oo  avait  place  i» 


Erti  fojaliila,  il  lai  falbit  aon-««ttl«n.  «ccepler 
ifluencc  tu  1  abioet  du  St-James  ,  mais  justiHcr 
Mcora  d'une  stirie  d'cmpressem.  à  réeliterses  plans 
IbMlilM  contre  la  France.  Puitaye  ne  fut  donc  que 
trop  conséquent  lorsqu'il  ttibordonna  louta»  tes 
opérations  à  ce  principe.  Ccpeiidaiit .  eattu  ecci^le- 
nient  ù  Londres  eu  srpl.  I7<)4  '  "'j  fut  accueilli 
par  1«<  éoiigrei  qu  avec  les  plus  dciavoraLles  pre- 
▼•alioM  {  •(  il  ne  fallot  ricB  motBtq»*  toute  son 
adresse  pntii  t^iîre  face  aux  cmljarras  rt  aux  ditli- 
caitéa  qu'il ti  lui  suscita.  It  tul  cuiîu  rtvétu  de  pou- 
^mîft  illîmttës  par  Mouticur  ,  conale  d'Arton  ,  t-i  au 
rÊiVf9».  da  ii>n«a»  aa'il  atait  fonnëei  avec  d'ia» 
flutM  pvffaonaaf  de  l'Anglatcrra  il  réutiit  A  Âé- 
temioar  le  luinlstère  ■  armer  celte  exprd  î  <  n 

Ciit  ti  tristem.  fameuse  sous  la  denominat.  de  (^'ui- 
rou  ,  presqu'île  sur  les  côtes  de  Bretagne  ,  où  elle 
ëciioua  devant  l'haliileté  du  général  HocLc  et  le  cou- 
rage de»  soldats  répuklicaios  (  v.  HcHVILLV  ).  Cette 
entreprise,  dont  le  tucie^t-ùl  pu  i>cul  justifier  I;t  tc- 
aaéritd  ,  foi  le  tombeau  du  plu*  grand  nombre  des 
éeaifféi  fnnç.  ,  et  prë^tara  la  niitta  dca  «oyalitlca 
vend(^ens.  Puis^ye, comprenant  t.mt  J'jl.ord  qu'il 
ne  pouvait  reconquérir  l'influfucf  tju'U  avail  j»cr- 
4aa,  donna  sa  démiaaioo  «tabandonna  pour  jamais 
les  côtes  de  Bretagne,  B«vaau  à  Loodras  il  ubtinl 
des  ministres  anglais  OD  dublitMin.  daneleCanade  ; 
il  s'y  rt-ndii  accompagné  de  ceux  irenire  >  (li- 
ciers qui  lut  étaient  restcsattacUeai,  et  ce  ne  lut  qu'd- 
prèa  la  traité  d*Aniiens  qu'il  reparut  «a  Angleterre, 
où  il  se  Ûalia  en  vain  d'adoucir  la  rancune  que  lui 
conservaient  Ui>  emigréi ,  par  la  public,  de  ses  Mé- 
moires,  etc. ,  Londres,  t8o3  et  suiv..  6  vol.  in-8. 
AiB«i  que  noua  l'apprend  aoe  notice  ntc roi.  ioséréa 
iMO*  la  Quotiéimmt  én  17  dée.  1827 ,  le  eotnled* 
Puisa}  c  ,  qui  définitivcm.  s'était  fait  uaiurah^t  r  An- 
glais, vécut  d'une  petite  pension  que  lui  fit  ce  gou- 
vernement; •  car  quoi  qu'ait  pu  répandra  la  ca- 
lomnie ,  il  ne  lui  était  rien  reste  de  tOOtMCM  som- 
Bies  d'argent  qui  ét.tient  passée*  par  sac  fliaïns  pour 
être  repartit  >  p4rini  les  ruyaliites  insurgés  de  l'ouest, 
•te.  M  Ingénieux  en  dittmctious,  lepaiti  auauele'é- 
tait  atlacM  «al  homme  ardent  et  arobitiaax Va  ddtti 
d'une  réprobation  quhi  tjn  1:  f^arifs  verge  un  peu 
la  morale  commune.  Le  comte  Jusepli  de  l'uibaj  v 
m.  le  l3  oct.  1827  à  Hammersmith  ,  piès  de  Lon- 
dres t  si  diait  gr,*croixda  i'ordJM  rojal  et  niàlit.  de 
8t-Leuia. 

PUISIEUX  (Pi  r  t\  V.  FfillART. 
PUlâlEUK  (i'HiLiPPt-l' LuuERT  de)  ,  littéral. , 
né  i  Mcaux  en  1713  ,  m.  en  1772  ,  éuit  avocat  au 
p.irlem.  de  l\irii  ,  mais  il  se  livra  moins  à  la  juris* 
prudence  cju'auï.  Lelki-lellrcs.  On  a  de  lui  un  très- 
grand  nombre  de  traduct.  d'ouvr.  anglais  ,  parmi 
laMuelIes  on  distingue  quelq.  romans  du  Fielding  , 
•t  d'autres  ant.  ;  la  Grnmm.  géographiqHéàm  Gor- 
don ,  174^  ,  iti-8  ;  la  Gramm.  des  sciences  pfu/os. 
de  Uenj.  Marua  ,  1749 ,  1764  .  1777  1  in-8;  V/Jtsi. 
navale  de  CAngleterie  de  Lediard.ljSl,  B  T»  la-4< 
la  Geogr.  fifue  générale  de  Varduioa ,  aug,  par 
Jurin  ,  t-jj  ,  /{  vol.  in-12  ;  Biénuns  dêt  sdemces 
et  dt:s  arts  ItlUr  tirtf  de  Beiij.  Martin  ,  les  Fvj\t- 
geurs  modernes  ,  1760,  4  io-l3  ;  Voyage  en 
Fnaneê,  en  Italie  et  aux  ttet  de  L'' Archipel  parMal- 

tbevrs,  I763,  4  in-12  ,  E  xpri  tcnc.<:  phyu 

et  dumigues  par  Letwis ,  i7t>9 ,  4  vol.  la-ix.  ii  a  wo  1 


de  iioii'mann  ,  1754-55  ,  4  >n-ï*  î  Obur" 
votions  physiques  et  chimiques  du  même  anteor  • 
1754 ,  >  vol.  ia-ll  ;  et  le*  JtHe  et  Prée^mUs  de  mé- 
deeime  du  docteur  Mead  ,  1758  ;  «affa  d«  rUaltcu  : 

Hccueil  de  pièces  de  mcleane  et  Je  phj-stgtà£  par 
Cucchi .  1702,  io-l2,  d'où  ou  a  extrait  le  Kegtme 
de  Pythagore  ^  IT^S*  >n  8.— PcisiKUx  (Madeleiaa 
d'AasANT  de)  ,  épouse  du  précéd.  ,  née  à  Paris  r» 
1720  ,  m.  dans  un  âge  très-avancé  ,  roltiva  «uni  U 
lillerat.  On  a  d'ille:  Conseils  à  une  /  •  t  ,  i'^  . 
10-12  i  Us  Caractères  f  i';5o  et  lySS  ,  Z  roi.  ia-iii 
plus,  ronaut  et  coulée  allégoriq.  Lu  ^Mtea  iaaad 

line  analyse  tri^s-éteudue  d<  ■  oitvr.  de  cette  dane 
dan»  le  t. 5  de  ï'Hul.  lit  ter.  des  Jemmes  françaises. 

PUJOL  (  Ax.EXAKDaB>Dsiiu-Jo5EPH  )  ,  aBoea 
commÏM.  priucipal  des  anerrta  en  Hamaut .  ae  et 
1737,  m.  le  3o  aoAl  l8tO,  ettevalier  de  St-Loaie, 
dvail  etr  pre.  'i  ymi  chef  de  ta  »il'c  et  du  niagii- 
Iral  de  Vâlencieunrs  ,  dont  il  fut  élu  dépote  à  Vtf 
kcnihlt  (T  des  notables.  M.  G.-A>.>J.  Hdcart,  daM 
jrs  f  cchrri  hes  hist,,  btbliogr.,  critiq.  etfttt^r  sur 
le  t/uiilre  de  FalencienneSt  p.  Si  et  16^  ,  cite  ['ujol 
comme  aut.  de  la  Galerie  luttorigue  universelle^ 
1786  «t  aandea  auiv.,  18  livrai**  de  8  port,  chacun* 
avee  pmsfo  historttf.  Il  a  en  outr*  laiaed  ua  oaer. 
^IS,  intil.  le  Maniirl  df  l'homme  de  bien  ^  dont  oa 
avait  auuDDcé  la  procbaine  pub.  en  t8l^.~Atexîs 
I'lmui.  ,  médecin  de  l'e'cole  de  Montpellier,  aêea 
173g  au  Piijol  ,  prêi  Br'iiers,  d'un  avocat  an  par- 
lement de  T  oulouse  .  m.  tu  i8t>4.  avait  exercé  »ut- 
cessivement  à  I3r<iarirus  ,  puis  k  Caslrr».  Apr^ 
a'élre  fait  dans  celte  ville  une  graude  reputatiM 
d'habUftl,  il  aspira  aux  palmée  acad dm.,  cteeunt 
souvent  sur  !(»  r-mg*  ptuir  disputer  les  pnx  pro- 
poiê>  par  la  société  rurale  de  médecine  de  Paris. 
JNous  citeroas  parmi  ses  opuscules  un  Estai  tmritt 
maladies  de  ia/aee.,  etc  ,  Paris  ,  1787.  in-ta  ;  aae 
rUssertnl.  Stir  tes  maladies  de  la  peau  ^  rmlat^vem. 
i\  r<(al  du  fuie  ,  ccuronn«'e  «-u  i^Sfj,  et  un  Enai 
sur  les  tnjlammat.  chron.  des  viscèrtj  ^  qoi  valut  à 
l'aul.  une  médaille  d'or  eu  1791.  Le*  Jtvnrs  éertts 
df  Pujul  ,  à  l'ixc-cpU  du  preni.,  pirurent  ci  'îfcti- 
venittuL  à  Caitres  eu  l8oa,  4  ^  la-H.  Ce  lecuitl 
assez  froidem.  accueilli,  a  éie'  reproduit  eu  iSi3 
par  M.  F.>G.  Boiitoau  avec  qoelq.  addit.  et  aaeao> 
(ire  sur  la  vie  et  les  travaux  de  Poîol. 

PyjOUr  X  (Jkan  ^,Al>ll^Tr^  riitrr..  aeàSaint- 
Macaire  ,  déparlem.  de  la  Gir(.'(idc,  eo  rjtfa.sa. 
en  l8tl  ,  te  ftt  d'abord  coooaîlre  par  des  articles  de 
journaux,  qui  annonçaient  du  guiît ,  de  la  Cacilïlé  et 
des  connaissances;  il  concourut  suecescierm.  i  la 
rc.i.ii  l.  du  Jvnrrud  de  la  /Ait%:raturc  française  et 
étrangère ^  impr,  à  Ocux-Ponta,  à  la  Gcaetlei^c 
France ,  au  Journal  de  Parts ,  au  Jcmrmai  de  l'Em- 
fire,  rt  corapoja,  pourle^  difTcno^  tl.t'jt-,  U'c  u  u'e 
de  pièces,  duiil  plus,  oblitteut  un  suctï»  iiirr.u. 
On  en  trouvera  le  catalo|iue  au  tom.  3  de  VÀn' 
nuaire  nécrol.  de  H.  Mabiil  ,  paf.  966  et  tuiv.  Lea 
principale*  eoni  :  le  5bfiper  de  Famith^  eu  tes 
Dangers  de  l'Af'Sc/tce  ,  comciHc  eu  2  acic»  rt  m 
prose,  1788:  l'aut.  l'a  mise  eu  opéra  sou»  le  liU  du 
RendeX'VOttS  tttpposé  ;  VEcole  des  2*an^emms  ,  re- 
médie en  t  acte  ,  mêle*"  de  ccupli  l>  !a  t'ùta 
des  de'4X  petits  SiiVQjardi  i  lu  l'tuuc  C*s..  i  ù  t\i- 
rts  ,  coméd.  en  l  acte,  misera  opéra  et  jou'^c  >^y^s 
le  litre  d'ua*  Matinée  do  FoUaim  ,  ie* 
dernes  enriehit ,  eom.  ea  3  acte*  et  ea  yci*  iiJWte, 
I7i>8  ;  le.*  Noms  supposés  ,  opt-'ia-comiq.  tn  2  aet.* 
Ijyâ;  l'Afitt-Celibataire  y  ou  les  Hat^ages ,  com. 
en  5  act.  et  en  vers,  i8o3.  Parmi  les  autres  ouv.  de 
Pujoulx  on  cite  le  Liv.  du  second  âge,  1800,  ta-8, 
plus,  fois  réimp.  ;  le  Naturaliste  du  second  âge  . 
i8o5  ,  in-S  ,  liad.  en  pr>lui  ai»;  f  mmenade  au  Jar- 
din des  Plantes  ^  àla  Aldnagerie  et  dams  le*  gai*' 
ries  du  Muséum  dP Histoire  mmUerrtfe ,  i8o4  «  2  r. 
in  18  j  leçons  Je  physique  Je  rr<  <■  V  F-'-'j  r.  cà- 
nique f  sur  les  propriétés  générales  des  corps  » 


wau& 


(  a4;5  ) 


émê  fma  dm  mmdf,  itto,  9^.  IikS  ,  fif.  ;  m- 

néraiopie  à  /'ntai^e  Jei  genx  drt  monde,  i8f3  , 
ia-S  i  Louis  XVl  peint  par  lui-même  ,  oa  Corres- 
pnmémnce  de  ce  monarqu* ,  précédé  (ihlM  nottce 
MÉr  sa  vit ,  1817  ,  in-8  (v.,  an  sajet  <l«  eet  out.  ,  le 
MHel,  dtt  ÀnonymeSf  et  le  Journal  dt  la  fAbrairie, 
1818 ,  p.  35i  et  4<o  ,  et  1819  .  p.  )•  Pujonix  a 
fcarai  •«  outre  div.  artielM  i  la  Biogr.  auilr.,  at  è 
ItMmtjel.  4ê$  AMMt*  «  «1  a  domd  nna  mmr.  ddît. 
Û9  la  Gmmm.  ital.  de  V^nërooi  avee  des  corrcrt. 

PUL  (N...  Le),  poète  atiet  obscur,  né  iBétiers 
vera  1640,  fut  premier  eoaattl  et  gooTanicvrda  «aile 
Tille.  Parnïi  st-î  poésies  ,  ini^r^ci  dan»  les  recueils 
du  temns  ,  on  cite  ime  petile  pièce  asseï  jolie  ,  in- 
titulée le  Je  ne  sçat  Çnf^j- ,  H  nnc  autre  intitulée 
fBpbtfht  «draMéa  s  M"*  do  LoagiMval,fille  d'hon. 
»a«r  da  h  rahie.  Ce  |ioète  aattatmaH  me  corret- 

f tendance  avec  M"'  Scti.ïc'ry.  On  coiHcrve  de  Inî  à 
a  itibliolbèque  de  rAneoal  (  MS.  ()oa  ,  t.  lO) ,  des 
Stances ,  qn'il  sdreMatt  sa  conte'de  flaiat-Plnil , 
depuis  duc  de  Lonfuerille,  une  ofr  adrcs^rp  an 
roi  sur  b  débite  des  Tarks  ,  et  une  autre  à  la  ninc 
Christine  de  Suède 

PULCIl£RIE(iEl.lA.Pl!I.CRtlIA  ACGCSTA),  fille 

Se  Famperear  Arcadint  et  d'Endoxie,  née  l'an  3gç) 
&  Coiistantinople  .  Ctil  <1e'<  Un  c  Auguste  k  t5ana,ct 
dès  Ion  gouvcroa  l'empire  sous  le  noiir  de  son  frire 
TMadose  (»oy.  atMia).  La  sagesse  prccoea  dont 

eetle  prinretse  ^ijît  douée  lui  fit  «ntr'  voir  quels 
dangers  pourraient  menacer  Tautoritc  du  jeune  em- 

£ereur,  si  elle  ou  ses  sœurs  venaient  à  se  marier. 
Jla  las  ddtarmiBS  i  faire,  ainsi  qu'elle-même,  rœn 
4*  rdlifcat.  Mais  les  pratiques  de  pie'té  auxquelles 
consacrée  ne  la  Jetom  iii  i  enl  point  du 
iOia4a  gODYeroemeul  ;  elle  eo  dirigeait  l'aclionasos 
4alii al  saM pompe,  report aatlsoM fr<ta teirt  Wiow- 

neur  du  bien  qu'elle  faisait  Maigre  tant  de  sagesse , 
rehausse'e  encore  par  les  plus  douces  vertus  ,  Pu|- 
chérie  o'échsna point  aux  Irails  de  l'envie.  Un  mo- 
aaat  dssgraoaa  as  447«  M*  *e  vit  ohligfe  de  quit- 
ter la  aoor  deThdodote,  qui  bientôt  la  rappela. 
Après  la  mort  de  ce  piliuc  (^'to).  elle  fui  uoanime- 
meotprocUmée  impératrice  de  TOrient,  et,  pour 
MMDBdar  sa  pahaaaiis,  alla  aÎMf  i  Mardao  de  par- 
tager son  trône  avec  le  litre  d'époux  .  ;ou5  la  coti- 
dition  toute!,  qu'elle  resterait  Ildclc  au  «wu  du  clias- 
tetd  ^nVlia  avait  soienn.  fait.  De  concert  avec  le 
■a«val  aoipatau ,  Pulchérie  continna  de  travailler 
aaas  ratleba  au  bonheur  do  ses  peuples  et  au  main- 
tien de  la  foi  calliolique  ,  et  à  sa  niprl ,  survenue  eo 
1453,  elle  emporta  des  regrets  unanimes.  Celle  prin- 
cesse ,  qui  avait  aoMirait  ttn  grand  aoabra  dVgl., 
fondé  des  convrns  et  doté  Leauconp  d'hospices,  iu  - 
slilua  encore  ir>  pauvres  pour  hérit.  de  ses  lucns. 
Les  Grecs  ,  qui  l'honorent  comme  sainte  ,  criéhrcnt 
aafète  le  i3  septembre.  Un  bref  de  Benoit  XI V  au- 
torisa plusieurs  communautés  religieuses  m  consa- 
crer à  sa  minmiri'  le  de  juillet,  et  à  faire  un 
office  particulier  en  son  honneur»  Outra  les  dîffé- 
«aas  hagiographes ,  on  peut  eoosaltar  sur  Palelidria 
sa  Vie.  par  j".  Contucci ,  Rome  ,  175^  ;  le  t.  l5 
des  Wf  m.  de  Tillemont ,  et  le  3a*  cliap.  do  l'Hist. 
de  lu  ilfi  atlence  de  l'empire  romain ,  par  GiMOB. 

PULCl  (Louu),  poète  Italien  ,  né  à  Florence  en 
i43a,  est  auteur  d'on  long  poème  bérol-cumique , 
intitulé  :  Morgnnte  Mag^iore,  peu  lu  de  nos  jours, 
assis  regardé  comose  le  premier  nonuasentda  genre 
ê»  pedHa  av^al  Barai  a  latssd  son  nom,  uaiqta- 
mcnt  parce  qu'il  y  excellait.  Pulci  ohtint  la  faveur 
de  Laurent  de  Médicis,  et  fut  l'ami  de  Poiitieo.  On 
croit  qu'il  m.  vers  t|^.  Outre  le  Morganle,  dont 
les  moilleuret  éditions  sont  celles  de  V 


enise,  T'|C)  j, 

1545.  ï574.  in-4;  Florence  (Waplcs) .  1732,  10-4  , 
et         .  i7fi8  ,  3  vol.  in-ia,  on  a  encore  de  Puki 

Ioolaaes  autres  poésioa  at  des  lettres  à  Laurent  de 
lldMa,  somonfmd  la  Magnijiffne  ^  qui  ont  (fid 
•oavent  réimprimécî. 
POLOAK  ^irusuiAjto  de;,  bUlonea «spagnol , 


ndlftlgar,  pr^s  de  Tolède,  en  1436,  fut  ebargd 
de  phnK  nrs  missions  importantes  sons  le  règne  de 
t  erdinand-le-Caiholique  et  d'Isaballa  daCsslHla, 
dont  il  darint  l'historiographe,  al  M.  an  t^W.  Oh 
a  de  loi  une  histoire  de  ce  règne  ,  inlitnlt  e  :  Oô- 
nica  de  los  reye»  catôluos  D.  Fernando  y  âohm 
Jsabei ,  Sarragosse,  1567,  in-fol.  C'est  la  utsiMw 
tfdttion  qniporla  le  nom  de  Pulgar  ;  cHIcs  qui  l'a- 
valant prIeMda  pertafent  le  nom  d'Antoine  Le» 
brixa  ,  qui  n'en  était  que  le  traducteur  latin.  Il  afe 
a  paru  à  Valence,  eo  1780  ,  una  édition  collation- 
née  sur  les  aneieaa  IlSt.,  1  VoL  lll-fti.  On  a  encore 
de  Pulpar  :  les  grands  Ttnmmes  de  la  CistilU- ,  en 
cspaguol ,  Alcali ,  i5x4 ,  in-4  ,  souv.  réimp.,  et  des 
lettres^  qui  ont  été  trad.  en  laUo  at  en  ftanf.  Qfc 
ittiattribnaanssiane  Hist.  de  Gontalvede  Cordom^ 
ptfè.  I  Alcali  en  l584.  et  divers  ouvrages  MSs. 
PULLDS  (le  cardu.al  Ronn-T).  V.  Mathou». 

PULUAf4f((TuÊoo.  POËLMAKX«,  pluseonmt 
sons  la  nom  de),  savant  philologna .  ni  vers  i5io  à 

Cr  itienlinnrc; ,  dans  le  diiclit»  de  Cièvci ,  fut  pen- 
dant i()  a<;s  CMi  recteur  dans  la  célèbre  imprinerio 
de  Plantin  a  A  n ron. On  Ittl  dall dn bosnaa  dtftttont 
Aetpoésies  de  Juvencus  ,  d'Arator  et  van  Fortanat, 
de  Virgile,  Horace,  Ausone  ,  Lucain  ,  Claudien  , 
des  Satjres  de  Juvénal  et  Perse,  de  Suétone,  etc. 
On  ignore  la  data  de  sa  m.;  on  sait  seulement  qu'il 
se  rendit  è  Salamanqaa  vota  t90)»,  all\>n  croit  gé- 
néralement qu'il  y  mourut. 

PU  L  I  A  W  A  (bataille  de).  V.  CHAU.U  iU  dn 
Sue, le  et  Pi  rRRK  I"  ( Alexiovitidi). 

PULTtJNEY  (William),  comte  de  Bath,  no  en 
i68a  d'une  anc.  famille  du  comté  de  Loicester,  dé- 
buta à  la  chambre  doa  communes,  sons  la  fîgttadn 
la  reine  Anna ,  par  nna  opposition  forlanent  pro- 
Minfatèra  qna  cette  princesse  avait  choisi 
parmi  les  torjs  en  i-io.  L'avènement  au  trône  de 
George       (en  1714)  lui  valut  son  entrée  au  con- 
seil privé,  le  poste  de  secrétaire  d*dtat  de  la  guerre, 
et  btentdtaprés  celui  de  trésorier  de  l'épargne;  mais 
la  haine  qu'il  conçut  ensuite  contre  hobert  WaU 
pôle  ,  dont  il  avait  été  l'ami,  l'acksniamnlasfl^mé 
qu'il  mit  à  combattre  tontai  las  mesuras  et  les  pro- 
poslHons.daee  pramiar  mInItiVe ,  enfin  ses  libelles, 
où  il  n'épargnait  ni  les   ii  r.isnies,  ni  les  accusations 
contre  son  ennemi,  irritèrent  à  tel  point  le  roi,  qn'il 
le  dépouilla  en  1731  de  toutes  les  rnmmimions  dont 
il  avait  été  chargé.  Cette  disgrâce,  loin  de  nuire  à 
Polteney  dans  l'opinion  publique  ,  ne  fit  au  con- 
traire qu'augmenter  la  popularité  dont  il  jottissail 
déii;  mais  il  la  perdit  lorsqu'on  174^,  après  la  re- 
traita de  Walpole ,  qu'il  n'avait  cesae  de  poursuivre 
de  sa  haine  ,  il  fui  reid  ue'sur  la  liste  du  conseil 
rufc  ,  et  obtint  la  patrie  avec  le  titra  de  comta  dn 
Utb.  L'influença  doM  0  Jotft  la  Mate  da  mvia  è  U 
cour  le  dédommages  ssns  doute  des  applaudisse- 
mens  qu'il  ue  pouvait  plus  obtenir,  et  qu'il  s'efi'or- 
çail  de  dédaigner.  Il  m.  en  1764  ,  emportant  la  r^ 
putstiood'un  homme  habile,  mais  non  désintéressé. 
Outra  ans  pamphlets  politiques,  et  divers  articles 
dans  le  journal  intitulé  the  C>t|^||MMM ^ .«a  j  dt 
lui  des  poésies  ataes  estimées. 
POLTENET  (Rtnan),  aidlwlB  at  totaHiM* 

distingué,  membre  de  la  société  royale  de  Londres 
et  de  plusieurs  autres  sociétés  savantes  étrangères, 
né  i  Louebborongh  en  1730,  mortas^lbi,  fut  peu* 
dant  queli|na  lamps  médecin  dn  comte  de  Bath  , 
dont  il  disit  ^reat ,  et  se  fixa  ensuite  i  filaadford  , 
dans  le  comte  de  Dorant ,  où  il  acquit  une  grande 


réputation.  Outre  plusieurs  écrits  sur  l'anttettllé. 
on  a  de  lui  :  Bévue  gémérmiê  iUtéerlUda  EtHmê, 
1782  ,  in-8 }  Estais  sur  les  progrhs  de  la  botanir/ite 
en  Attg  eterre,  1790  ,  2  vol.  in-8.  Ces  deux  ouvr. 
ont  été  traduits  en  français ,  chscnn  eo  a  vol.  io-é, 
le  prem.  par  Miliin.  1 78^,  at  la  lacind ,  far  II.  Ba»» 
lard  ,  !8o<>,  a  vol.  io-8. 

PUNT  .fKA-f),  peintre,  graveur  et  comédien  hol- 
landais ,  né  è  Amalardam  aa  ijti,  l'éUit  déjà  Aél 


PUBI 


POTH 


«MMllr»  ■▼antagtUMment  dtni  la  ptinlure  et  ]« 

Srav.,  lorsqu'il  1733  Aant-Sf «ri*  idr 

fort  Jutinguëe ,  <p*>  1*  d4ci4>  ■ 

emiiriticr  ta  prun-^SLon.  Jl  deLuta  dau*  sa  villa  na- 
Ulf  par  1«  rùie  de  KhaH^miste ,  y  obliot  1«  plui 
iM^tont  fuecis,  et  «a  réputatioa  rarpMM  lûtnrùt 
mU*  dt  Dain  «  «fu'il  avait  aion  pour  ceocarruiL 
Iiâ  m.  d*aa«tfpouM  chérie  le  fitreooBcerin  tfiMlre 
deaK  ans  après  ;  mais  l«t  «olUciuiiom  ilc  «ci  jiu^s 
nHn«o«x«al  «n  17S3.  Il  7  reparut  daai  lo  rùle 
dFAeHilU  1  où  il  l'ctiluÎFBéne  p«inl  •(  grave',  «t  U 
p^Mic  urtvU  avec  un  nouvel  eailiotuiatme.  Puoi 
•Vuil  r^mrii  e«  ijl^'  U  obtint  en  i;5S  l'emploi 
Incntlf  M  coneicrge  du  tlitfàtre  d'Amiierdam  ,  et 
tovIseniUait  laiMurirt,  lonqu'il  redevint  veuf  en 
177 Il  ^*  (eoime ,  ÇallierÎM  Fokke»  tra« 

grfilu  nne  cû'li  lire  ;  tn^is  un  après  ce  nouveau  ma- 
IMge»      17/3,  il  lui  complelemeot  ruiné  p*r  l'iu- 
jlo  llu-atre  d'Amsterdam,  el  se  vit  uLlige' 

'accepter  les  ofi'res  que  lui  Ct  la  ville  de  fieller- 
dain ,  oix  il  fut  abreuvé  de  dégoûu.  Il  »e  rlUra  en 
'777*      Voa  négociait  ta  rcalrce  au  tlu-ltre  d'Amt- 
ieritem*  qufi^  il  m.  eu  i;?^.  Puut  peignit  avec 
taceii  rbttt,  le  payaage  rt  le  portrait ,  et  l'oa  a  de 
lot  des  estampes  <iui  fuot  honneur  àtOB  JlHnB. 
PUPIEN.V.  MAXiMU-Pcpit». 
rilR  \MUNDU5.  V.  GleicuAVII. 
rU&BACH.  V.  P£VtB«CH. 

>17RCHAS  (SAMOti.).  eccIdiSatliqae  aoRtett.  m4 
daos  le  comté  d'Essex  en  1577  ,  ni.  vers  lOaiJ,  cJt 
priacipalem.  connu  par  le  célèbre  rcc.  de  voyages 
qui  porte  MB  ÔmHI»  ClM^ai^m  de  l'arcbevétiue  de 
Cantorbéry  et  pourra  de  plua.  MUrct  b^tfficci,  il 
cnploja  sa  fortune  i  acqodrîr  le  plut  nooalirettae 
collection  de  voyages,  tant  imj).  que  MSs.,  <^u'un 
tÂt  vuejutqu'alorsicl  l'un  dutt  à  son  lèle  ct  a  son 
drttdittou  Tuo  des  plus  célèbres  rec.  en  ce  genre  II 
co  fil  paraître  le  1"  vol.  en  i6i3,  sout  le  titre  sui- 
vant :  Furchas,  his  ptlgrimajfes  ,  or  Belatiom  oj 

Me  worUéimd  the  rtlig  discovere  i  fmm  ifte 

trtation  unto  thU  prtSMU^  in  Jour  parts,  in-fol. 
(ce  vol.  eut  ^  Mitioni,  U  dernière,  de  1636,  Irèa- 
augmentée,  est  la  inrillpurp ).  Quatre  autres  vol. 
parttr<eal  en  i6a5  sous  ce  titre  :  I/aklitytiis  posl- 

tory  0}  the  worU  in  stm  voyagts  «lui  Imitd  travtU 
hj  enghshmen  tmâ  Othtrs ,  etc. ,  Loadret ,  ifoS , 

in-fol.,  trad.  en  hollandais.  Purebas  y  a  fait  entrer 
tOUlles  ItSe.  làiuéa  par  Uakluyl.  et  dont  il  avait  fait 
l'ac«ioUit.  Oo  a  eoeurede  lui  t  Purcha* ,  his  PU' 
grims  or  Microcoimot  or  the  Historj-  of  man,  iGaj, 
ia-8.  C'est  un  recueil  de  mcdilatioas  sur  l'homme, 
dan*  tous  le»  iigei  et  dans  toutes  les  posit.  sociales. 

PURE  (iliCflU.  de),  abbé  et  boaame  de  lettre*  , 
ni  à  Lyon  «n  i<94  <  ^  ^  *•*  l>**o 

plui  connu  par  le  iKÎicalc  dont  Hoileau  l'a  couvi-rt 
dans  sr»  Satires  ,  que  çar  les  ouvraces  qu'il  a  pu- 
■  lilîéé.  On  a  de  lui  plosieari  uiéces  de  théâtre ,  qu 
sont  oubhe'es  de  nosjeur»,  des  IraducL  françaises 
des  Tnstititltons  de  Quiotllien  ,  l6fi3,  >  vol.  in  4  ; 
de  Vllitf-  Jti  InilfS  vrit-n'atts  et  occidentales  ,  de 
J.-P.  Msffee  .  «665  .  in-4  ;  de  VHist.  nfncaiHt^  de 
iTlal.  Birago ,  i6ù6 ,  in-i»  ;  de  U  FU  d»  Léom  X , 
par  Paul  Jovc  ,  lôjS  ,  in  -la ,  et  quelq.  autres  ou- 
vrages .dont  le  seul  reman]U4l)lc  cil  la  l'te  du  ma 
rectal  de  Gasùon  ,  iGjS  ,  .1  vul,  in-12. 

PURI  (D&vid),  philanthrope,  oé  à  Ket&TcliâtelfCn 
Suisse,  en  1709,  était  fiU  da  foodalenr  de  Parie- 
bourg,  dans  1j  Cjrolinc.  S'.  tant  fix**  à  Lisbonne, 
il  anaua  noe  forluuc  consuierjliie  dans  le  com- 
werce  de  la  joatllrrie,  et  la  consacra  presque  tout 
entière  au  bien  do  sa  ville  natale,  à  iMuelle  il  lé- 
gua 3  ou  4  millions ,  dont  une  moitié  devait  £tre 
employée  à  descriivrcî  de  charité ,  et  l'autre  à  l'em- 
bcHiMemei^l  de  U  viIIp.  Ce  vertueux  citoyen  va.  k 
Tiilbonve  le3îmai  1786.  et  les  magistrats  de  Neu(- 
châtel ,  en  rccoun.iinaucc  dci  Lietirail»  cju'il  avjit 
répaadut  lar  u  ^'ine,  ordoaoèreat  uo  demi  Je 


quiote  joilTt.  Psrmî  le*  monument  de  ta  bienfst- 
saace ,  oa  cite  rbApital  de  Neufcbêtel .  portant  i  U 
façade  «el  to  ioeeriplioa  t  CMe  pmmptrOm».  imm^ 

Pierre  PtJRt  oa  PORRT  ,  né  ausei  i  Neofdiâtcl ,  et 
peut-être  de  la  famille  du  prérédent ,  a  donné  des 
Mém.  sur  ie  fojs  des  Cafres  *t  Im  terr*  de  PUm 
NuiU  •  qui  poivroat  à  AaMterdaai  ,  171^.  et 
qui  forent  traduit»  en  bollendais.  Ile  cMlSencM 

dci  nutiiio»  ciiricuici  sur  cc%  contrcei  ,  que  l'jut. 
avait  parcourues  lui-même  ,  et  qu'ti  se  proposait  de 
coloniser.  Ses  projets  furent  pré»enté«a  lacaHipa* 
gnie  des  Indes  en  Hollande.  —  Samuel  Pr  ai ,  c>m- 
«eillcr  d'état  de  la  principauté  de  Neufchàlel ,  p«- 
Idia  un  in«m.  pour  justifier  que  le  caiamerce4es 
vioa  de  cette  principauté  doit  éCre  libre  daae  fm 
étati  de  Berne,  1706 ,  in-4 ,  et  a  leiaed  nm  «sMeil 
MS.  des  chron.  de  Neufcbitel.  — Un  colon.  Pvti, 
qui  souliol  J.  J.  Rousseau  contre  le  past.  MobiuaI- 
lin,  eaieuL  d'us  méat.  futUficmÊif  4e  aa  |»rapre  con- 
duite envers  le  fouT.«  in-o  et  ia-lX  FpjT'  ^ 
Bibtiothhftté  stUtêt  de  Haller. 

PURICKLLI  ;JEVN-Pn  RT.»  \  vivant  antiquaire , 
né  è  Gallarale ,  dans  le  diucèsc  de  MUan  ,  eo 
embrassa  l'état  areléeieatsf.^  «t  pav«intà  Ud^twftf 
d'archiprétre  de  la  bsiiliqtic  de  .**aînt-Liaretit.  Il 
signala  son  aèic  et  sa  chanté  pendant  la  pe«ie  qui 
désola  Milan  en  i6io,eo  so  dévouant  tout  onbeT 
an  aervice  des  malades ,  fot  Iv  aeiU  daa  chaueiMi 
(fue  le  eootagioD  épargna,  ct  «K  M  l45l|,  laîwaut 
un  très-|;;rand  nombre  d'onrrages ,  dont  b'-aur  jap 
tout  cooicrvés  MSs.  s  la  Bihliolhèqne  acnLrosienoe. 
l'armi  ceux  qu'il  a  publiée  «  00  eiie  :  antLroùtutm 
mtdielnn»  basUiem  d/ianiiasenfe,  Milna ,  i643,  i»-4i 
£anr.  Uttm ,  tiPi»  H  atthiep,  imediotani,  nta  .  ib., 
l653,  in-4  '  '^^  f,}'fil>tts  Nazano  et  CeLtm ^ 

ac  Prota4io  et  Gervasio^  hu*0ricm  Diâsettaiàm^  ik^ 
i856 ,  io-fbl.  ;  de  S  S.  martyrOmt  MrM*  ékàm 
et  Ifeftembaldo  Cotta  .  hhri  quatuor ,  çutbms  Hii- 
turia  mediolann  Ulutlratur,  rte.  ,  ib.,  ttiâj,  in-fol. 
—  PURIcru.1  (Françoii) ,  Ittlrrai..  aé  i  Miftau 
1637,  cmbeaaaa  d'abord  la  r^le  de  Si^IfMc»,  1 
b  faiblesse  de  se  santd  ne  lut  penuit       "  ' 


son  novici;it.  Plut  tard  ,  il  reçut  les  ordre*  Mcrr«  , 
partagea  son  temps  entre  devoir*  ecclésiasli^ec 
1 1  1j  culture  des  in  très  ,  et  m.  en  i-38.  On  a  deM 
des  poésies  qui ,  d'abord  éparaea  dae«  difféms  re- 
cneili ,  ont  été  rassemblée*  et  pnbli^  sons  Je  titre 
de  Itimes  ,  Milan,  1760,  in-4  :  Venian,  I^Sl;!^ 
logoe,  i75a,ctNico,  ijSi, lo-â. 
PURMàNN  (MATH.-GoomoT),  «Wr.  allem. 

du  17*  S.,  fut  d'ahord  cmpîové  dar»  le»  troupe*  du 
Brandebourg  ,  et  exerça  in»uitc  sua  Mt  a  Hakber- 
stadt,  nuis  à  Brcslau.otk  l'on  croit qu^l  m.  vos* 
1700.  PtmÂ  aeaouvfofe*,  qni  imM««fl«atd«aa« 
temps  beaueeup  de  suecèe ,  voua  eiternne  :  Ir  9mt 

Clitinrgien  mttit.  .  etc. ,  «n-8  ,  eo  allemand  .  TT»l- 
l>crsladl,  i6âc),  1683,  iCk^  ,  i6«)3  t  lena ,  i^uSst 
1721;  la  CoumfiMerAimrjftrd/e  ^chinir^rcber  La<^ 
hcrkruus),  in-4 ,  Ualberstadt  ,  l685  ;  Francfort, 
tiiijï,  et  Vrealau  ,  1705,  ouv.  important  poor  l'His- 
toire de  la  cluriiigK?  <  ri  .^llemaçoe  au  17*  S.;  Ckt- 
ntrgia  cnnosa.  iu-<4,  Francfort,  Xeua,  IJlfi* 

trad.  en  angl.,  Londres;  1706,  in-«al. 

PUS.S()liT  (Hfvri)  ,  conseiller  d'état,  né  eo 
l6l5  ,  t'iJil  l'oncle  de  Coibcrt,  el  partagea  sa  baiao 
contre  Fouqaet ,  dont  il  fut  l'un  des  jnges.  il 
montra  acharné  à  la  perte  de  ce  sMiatead.  «t  «psat 
pour  la  décapitation.  Pnnert  trevasHa  è  ta  vMet. 
des  Ordonnances  de  ififîj  cl  ifvjo  ,  pour  U  réfor- 
mation  de  la  justice  <  t  pour  l  alreviat.  des  prœca. 
Il  m.  4  Pans  .  doyen  du  conseil  ,  en  If><y7. 

PUTIIOD  Dt;  MAISON. ROUGK  (Faaisçois- 
Maru.),  arciteoloffùe  ,  l'un  des  a^  hcraats  «t'arases 
du  rui  Louis  WJIl,  né  en  i^.'i;  à  Mâcon  ,  ra.  en 
i8ao ,  membre  de  l'ecad.  de  VdUfrancIse  de  Reen- 
jolais ,  de  celle  des  Areadea  de  RnMnvt  du  Ciesele 

dfs  pliiladclplie* ,  avait  été  d'abord  gendirme  Ju 

rwi ,  puv»,  à  l'époque  de  U  lérolsV  •  aucccssivcm. 
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c«{»ilalat  3e  cTiUieort  Jani  la  ffnèe  flatiottaU  pari- 
sienne, adjudant-géaaral  etculoasl.  Il  pr^oU  à 
llMttinblëe  cootlitaaaU  oct.  1790},  uoa  ptfititoa 
pour  faire  aatoriaer  à  recueillir  lea  imeriptioni 
et  «rcbtvM  ée*  couvens«  et  dès  l'aun^etaiv.  devint 
mccnlKt;  Jl'  ]*  rDininiuion  dea  nionu[n.  t^u})Ii«  à  la 
iMblioUi.  de»  Qiulre«^atâoiM.  G  cil  a  ccu«  époque 
qa*!!  Mlrapttl  !•  p«b*  d^M  ourr.  |>tfriodiif.  ajant 
pour  titre  lei  Monument ,  doat  il  devait  p^nître 
livrais.  p«r  an.  Outre  «a  coopérai,  au  (raite  des 
OJfct  de  Gnyol ,  dont  il  rédigea  la  partie  milit. , 

OB  THttimim.  mâeaimiaê%  Mâeoa  «  i9oo,  tii*9. 

PUTSCHUJS  Ku«)  ,  pbilologae  ,  D«  i  Anvrrs 
•a  lii8o  ,  doit  àlre  compte  au  nombre  de*  lavans 
pe<eeeea.  Il  fit  tous  4'kabtJet  maitrei  dea  progrès 
éloanana  dan*  lc«  langues  et  la  littéral,  andeonrs. 
11  parcoorut  ensuite  rAllemagne,  s'arrêta  (fuclq. 
temps  AléiM  lI  :i  Li'ip!.!^  ,  c(  tu.  à  Stade  en  i6mj  .  4 
l'ige  4t  ans  et  4  mois.  On  a  de  lui  un  recueil 
4i«t  aBcieM  frammaîr.»  pnfc.  amia  le  titre  de  Gram- 
maticct  Ititinm  Juctorts  nntifjni  ,  Ilanau,  160J, 
3  part,  in-4  *  ^*  vol.,  J«\)id  à  Joseph  ScaUiier  ,  ctl 
trM-TCcberehé  daa  amateurs  et  contient  les  écriu  de 
3J  m&mmuUwK»  t  mt  i«iq«ti*  prat  — oaoltcr 
k  mklwÊk,  ttOùm  a«  FtMdBa.  CoatU  RlttcHiBs 
•  écrit  la  vie  d'E.  Putsdsiu»,  HiHibawg  ,  l6a0  , 
aa'4*  il*'»  in-8. 

PUTTËa  (JcavETiEmm)  .Vas  ém  plo*  c^lè- 
Lre  publicistes  de  rÂUemagn*,  mi9u  i7Î5dans  un 
Loarg  de  Wesiphalie  ,  étudia  suecessivem.  à  Mar- 
bourg  ,  llille  cl  ir'na  ,  f  jI  appelr  ,  comme  proicti., 
à  Gottiagoe  an  l'jlp  «  y  donna ,  pendant  plus  de  âo 
tu  •  di«i  fttr  la  pTOcédtira  àm  tribanaus  su- 
prêmes ,  sur  le  lîroil  ptihlir  et  l'hill.  de  l'enipîrc  ; 
ca£a  des  leçont  praliqdet  de  juriaprudunce.  Il  dé- 
viai doyea  de  la  faculté  de  Jroiten  1797  ,  et  m.  en 
1807,  aprèa  avoir  pob.  u  fr.  aombra  d'oavr.,  dont 
rTue*«fues«am  an  latin  ,  Im  •■Inaao  allemand ,  sur 
le  ilroil  puMic  et  riii  t  <rAI!t*niagne ,  inr  la  proeé- 
tlare  des  triLuDaiix  tuprêmrs  de  l'empire,  sur  le 
droit  civil  et  la  jurisprudence  prattqna.  Moos  cite- 
rons seul  cm.  les  suiv.  :  ImtlUiUionei  juri$  pubttei 
germnnici ,  G;>itingiie.  1802,  6«  édit.  :  iio«».i  Epi- 
tont9  processus  imperti  snpremorttm  Irt/tuiialmm  , 
ibid.,  1796 ,  ia-8  ;  Manuêl  4t  fhift.  d'JlUinagHe  , 
Sbid. ,  177a ,  a  val.  ia>B ,  9fi  Mit  (ea  allam.)  ;  Dé- 
velopptmenl  ktstotiqu»  de  la  eonttHut.  tic  l'empn^ 
germanique^  ihid.,  1798,  3  vol.  in>8  ,  3*  rd.;  tltseu 
d'urne  liist.  acaJ.  des  Mtwamde  l'itwertité de  Got- 
ttMfM,  ib.,  i768-i7»3.  3  vol.  :  Liuéna,  du  drou 
public  allem.,  ib.,  1781-17^  t  3  vol. 
l'IJY  (  Ou  )  V.  Di  PL  Y. 

PUVbÉGUR  (JiCQtts  »K  CHASTENET,  vi- 
eamle  de),  né  vers  la  Cii  da  16*  S-,  descendait  d'une 
famille  illustre  de  PArmaanac,  très  en  faveur  k  la 
cour  des  rois  de  Navarre.  11  fit  ses  prem.  armes  en 
1617  ,  devint  liculen.-général  dtrs  armées  du  roi , 
«I  prit  pari  ,  pendant  anaranteHio  ans  de  sortice ,  à 
tmolt  oambala  et  a  pist  de  «eal  vingt  sièges  sans 
a«oir  reçu  ancun  -  fn<°-snrr.  Sujet  fidèle,  oOtcier 
plein  de  bravuurc  ,  il  lui  i>n  «ici  hommes  les  plus 
c««aUAr/a  daaoo  tampa ,  et  m.  en  1681 ,  è  l'âge  de 
8a  ans ,  saaa  avoir  ri«i  ijoalé  i  la  fortaaa  qu'il  le> 
oail  de  ses  aneètret .  On  a  da  fui  de*  mémoire»  aar 
évènem.  doal  II  a'vjit  elc  lemoin.  lis  s'rtvnJeol 
depuis  1617  jusqu'en  lt>5S  ,  al  ont  élc  n-impr.  en 
17^.  Cet  oser,  se  trouve  compris  dans  la  coibclina 
Al  i  '/•mffP.T  rtl-jlff'.  Il  l'h-.itoire  de  France  de 
bi.  Pelilol. —  i'tïSi...t.a  (Jacques-FrJtHotS  de  ChAS- 
T£I»RT ,  marquis  de),  niarecli4l  >lf  Frjuce  ,  clicval. 

daa  ardras  du  ras,  comte  da  Cbeaai,  vicomte  de 
Boaaaaî ,  die  du  pideéd.,  ni  I  Paria  «a  if».^,  entra 
aai  service  en  1677,  «Vleva  de  grj.Ic  en  ^dtl.  i  ir 
acs  talens  et  sa  valeur,  et  fut  considéra  cumiuc  un 
des  hommes  de  iticrre  les  plaa  «iplrimaaldt  da  son 
8.  Louis  XIV.  qui  en  faisait  gr.  cas  rt  lui  commu- 
aidait  diaq tif  «naé*  m  projtu  dr  campagne ,  U 


cTiargrï      pldf .  IBissioDi  J IpTora afirj.  Ptfjl/gtimt 
une  grande  influence  sur  les  éréoem.  qui  cunsoli» 
dèrent ,  sous  Philippe  V,  le  trône  d'Espagne  daaa 
la  maison  de  Bourbon.  I!  fut  nnmtne  mrmltre  dtt 
conseil  de  guerre  pen.ianl  la  miaori(i<  de  LouisXV, 
et  remplissait  les  fonctions  de  eomnisttdanl  aa  obaf 
sur  toutes  les  froolièrca  des  Pavs-Baa,  lanqn'tt 
reçut  le  bâton  da  anirMial  en  1734.  Il  m.  aa  17^3, 
'izé      88  jos.  Ou  a  de  lui  un  ouvr.  cilime  intitulé 
l'Art  de  (a  guerre  ^  qui  parut  en  l;48  io*l'»l.  et 
in-4  :  il  a  été  trad.  en  allem.  Le  baron  de  Traversa 
M  apnbt.  mm  astrail  «m  1758.  sous  le  titre  A^ntn- 
êÊÈ  mttUmU^S.  —  PcTsiec»  (  Jacques  -  François- 
Maxime  de  CH^.m  KNs  ï  ,  iij;<r  [iiii       ,  rUs  du  pré- 
cédent ,  né  à  Paru  ra  17 16  ,  m.  en  1782  ,  se  dia« 
tingaoamai  dans  la  carrière  daa  amea.  elttarvtot 
jeune  encore  au  grade  de  liealcn.-gen'-r.il.  On  3  de 
lui  ;  Etat  actuel  de  l'art  et  de  la  science  miiitairg 
,1  Lt  Chine,  Londres  (Paris),  1773,  in-l a  ;  <fu />rott 
du  towermm  $ttr  Us  ùiêms  du  cUrgi  ti  du  «soi}M#, 
1770  ;  étiudjrêê  êt  dhrégédm  tpt^mefm  dt  U  mmtttrm 
de  P!tir!,c,  Reims,  177a,  1786*,  in-12  ,  rt  diverses 
brochures  de  circonstance.  —  PuTSÉbuu  (Antoine- 
Hjacinihe-Anne  de  CaisTcirrc  de) ,  pins  coaan 
sous  le  anm  da  comte  de  CbaaiaBOt ,  aaeond  fila  du 
précéd.,  né  ea  175a,  entra  da  bonne  heure  au  ser> 
vice  <le  mer  ,  où  il  ohliat  uu  avancem.  rapide.  He'u- 
oissant  des  coanaiisaoces  archoologiq.  à  celles  d* 
marin  ,  ce  fut  pour  satisfaire  son  goât  pottr  les  aa« 
tiquités  qu'il  dcmandj  au  roi  d'Espagne  ,  en  f  7-^  , 
la  permission  de  penuirer  dans  les  cavernes  serran  t 
de  sc'pullurc  auL  Guanches  ( anciens  habitaas  des 
iies  Fortunées ,  aojoard'bai  Uca  Caaariaa),  i  Td- 
nériffe.  1 1  parvint,  au  pdril  da  ta  vie ,  i  e«  «slnlra 
dr5  momie»  fri-<-liicii  eofiscrvt'iîs,  dont  il  enricbit  le 
cabinet  d'iualoiic  naturelle  dc  Paris  et  de  Madrid, 
oà  on  les  voit  encore.  La  fauvaraem.  français  la 
ebargaa  cututta  d'aller  dresser  les  cartat  de  tous  las 
débev«|uem.  de  Sl-Doininguo  ;  et  ce  sent  ces  cartes 
qui  Serrent  encore  aujourd'hui  à  guider  L  ruvi^ji . 
dans  les  parafes  de  cette  colonie.  Les  services  que 
la  aauila  aeCiiattenet  avait  rradua  comme  maHo  a* 
comme  savant ,  IV-usscnt  sans  doute  e'Ievt-  aux  pre- 
miers grades  de  la  nj.irine  française,  si  ia  ruvolut. 
n'eldit  venue  rii!r.i\er  sa  carrière.  Ayant  émigré  en 
■791  *  il  servit  à  l'armée  de  Condé,  pasaa  anaosia 
au  service  do  PAaglctarre  ,  pnu  è  «aloi  de  Ptirtu- 

et  ipt{:î  y  avuir  obtenu,  avec  le  grade  contr  c 
aoniral  ,  la  crui&  de  l'ordre  du  Christ ,  il  sauva  de 
Naples  Ferdinand  IV  et  sa  famille  ,  et  les  conduisil 
eu  Sicile  aur  oa  vaisseau  qu'il  commandait.  De  rc 
tour  en  France  en  r9o3,  il  ne  reprit  attcno  aerviea, 
et  ra.  en  1809,  h  u  r  '  de  toute  l'estime  que  sCI 
qualités  et  ses  taleit»  lui  avaient  si  iiistem.  acquise. 
Son  ouvr,  riir  Us  Ddhençueeseni  de  St-Domingut^ 
qui  avait  paru  on  1787.  in-4  1  *  réimpr.  depusO 
par  ordre  du  roi.  — PuVitiutjR  (l'ierre-I^^uis  do 
C.HASTf.NtT,  comlc  dc),  fili  du  maréchal  de  Fiance, 
Jacques-François  ,  né  en  1737  ,  auivil,  comme  set 
ancêtres,  la  earrièra  dea  arnct,  el  était  parvenu 
au  grade-  dc  ticutenaot-gcoérat  des  arm.^'es  du  loi  , 
lorsqu'aiia  approches  du  la  r<?volut.  il  iui  appelé  au 
ministère  de  la  guerre.  Quoiqu'il  n'ait  conservé  ce 
poale  que  jaaqtt'co  17S9,  rassambico  constituanta 
ddelara,  au  momoot  do aa  retraita,  qu'il  emportait 
Pcftimu  '.  I  It-s  ri-grets  dc  la  natinn.  Le  comlo  de 
Parscgur  con>er«a  pour  Louis  XVI  le  plus  grand 
altacheni.  ;  il  commanda  une  compagniede  gantUa» 
hommes  qui  se  dévotièrcnl  i  ladéleiucife  la  raniitte 
royale  dans  la  funeste  journée  du  10  auùt ,  et  il  ne 
pass»  en  p<y»  ciuiijji  is  ■|u';i|irc-i  !a  m.  de  l'infor- 
tuné mouarque.  Ua  retour  ea  France ,  il  m.  à  fia* 
bastaioa  oa  1H07.  Il  Aait  gr.-oroiz  do  Pordro  de  SU 
Louis.— Jean-\ujru<tedc(!nAST».ilETdePur8iGrn, 
son  frère  ,  arcdfvê.iue  de  Bourges,  né  on  17  j'J. 
en  l8i3,  fut  nommé  député  ans  étsla-griier^ux , 
et  fut  un  des  trente  évéquea  quiaooacrivirent  l'AV- 
poiiUom  du  pt  mctpt$  contn  itt  MuUtulioa  civile 
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éa  eterg/.  OhUgi  de  s'evpitrier ,  il  fat  aatn  nn  dts 
■ignat.  deVlnstmction  sur  I»»  aUMti  frtétt  à  U 

rtligiOH.  pull,  «fl  I7<)8  par  1«  *»ê<f.  frtnç.  ëmipr^. 

l'UYSKGUR  (AMA\D-M*niK-lM  ,  i»  CH\S- 
TENET^  mirqail  dtjl ,  fiU  du  licuienanl-gciieral 
Vt«rr»-Mait  «  en  t75a .  eninà  t6  ans  daai  Car- 
tillrrie,  oMiat  ^27  U  grjilc  de  colonel,  fîtiacanp 
d'Espagne  en  178a,  el  remplit  au  «Wge  de  Gibraltar 
iM  funclioni  dfi  major  de  tranchée.  An  commcn- 
fMiaant  de  la  révolut,  dont  il  embratO  l«a  principei 
Wftt  «ne  aage  modérât ,  il  paiià  do  tammMèim. 
du  rJ^inn.  d'artillerie  de  Straihourg  à  celui  de  IV- 
cole  de  La  Fère  avee  le  grade  de  rear^chal-de- 
Ctvip  ,  doniM  M  d#afetition  en  1791  pour  le  retirer 
dans  «ea  foyeri  ;  et .  lur  l'accutat.  porlë«  coatrotHi 
d'entretenir  une  correspond,  arec  te»  frIrM  êm\- 
gr«'),  il  siiliit  â  Saissont  une  datent,  de  deux  annr'ct 
xité  enfin  à  sa  terre  de  Buzancj,  il  j  ménagea  un 
•file  à  qae1<f .  ttla«tre«  proteritt ,  fot  nommé  maire 
dcSolonns  aprcï  1^  Ijrnmaire  ,  le  démit  «le  cotlc 
magistrature  en  iS<)5  ,  et  il  m.  le  1"  août  tSzû  dans 
ton  ch&leau  de  Boaancy  ,  retraite  dont  la  restaurât. 

i'arait  point  Tait  sortir.  Différent  Irait»  d'un  dés> 
IstAwflsrmeni  digne  des  ptos  gmdt  Aofes  enteoi 
cafii  jv  x  ir  usurcr  un  honorable  souTenir  au  mar- 
quis lie  i'uységur,  s'il  n'arait  d'ailleurs  rendu  son 
nom  célèbre  en  l'associant  h  l'bist.  du  magnétisme 
animal ,  dont  il  fut  de  bonne  foi  le  télé  el  infali- 
ftble  défensenr.  De  i8l4  à  iSïS  il  rut  part  lui 
trou  recueil»  inlil.  :  .1nnnlt$  du  mngni  iisme  ,  Pi- 
kliothique  magnétique  ft  Archives  du  magnrtisme . 
On  •  en  on  Ire  de  lai  :  Mâm.  pour  àarvtrè  l'histoire 
et  h  tétablissem,  du  magnétisme  nnimat ,  Paris, 
I788  •  180Q,  in  8,  anonyme;  du  M.i^neiifie  ani- 
mal considéré  dans  ses  rapports  ai-ec  div  h'  onehes 
d*  tu  fhjritçuê ,  1807  •  toop  ,  in-8  ;  Kechcrchei  « 
Expérieneet  H  Obtff^Hont  pftysiq.  fttr  Htommt 
dtinf  Pcrat  de  somnfini'r:!  i ,  r\,-  /  !  ,n;<f/uf'  /irjr  l'attt 
magnétique  y  181 1  •  ,  eniiu  un  autre  écrit  sur 
lontoc  sujet  avec  ce  ttlrr  :  In  l'ériivs  cliemtitêHt  t 
ffit  ou  tard  elles  arrivent ,  i8l4  *  iB-8.  Le  marquis 
de  PuTscgur  est  de  plus  auteur  des  deux  pièce» 
suiv.  :  r Ir.lrrtfiir  d'un  mcnnçe  trpiib.,  v.iu;!i*viUe  , 
roprés.  le  i5  nir^e  aa  11 ,  musique  de  Faji  et  ie 
Jugé  tiei^aisant ,  cooitfdh  hitt.  tn  3  «elt*  «  8oit« 
iOOt,  1799.  in-8. 

PUWALLEE  (Philippk-Jacvîues  BENGY  de). 
député  de  la  noblesse  duBerryaux  ('lats-géaéranx, 
Ai  en  (7  '|3  à  Bo«(|et ,  où  il  m.  «n  iSa),  avait  com- 
■tence'  pjr  porter  let  ame*  m  qualité  de  tofla^lea- 
trnant  djrn  le  rt'gim.  de  Vi'-ille-Marine.  Aprt^  la 
aMsioa  de  l'assemblée  consliluante  ,  où,  partisan  de 
FaaclM  dial  dea  chetet,  il  ne  te  fit  guère  remar- 

qurr  que  pjr  lin  disrnurj  contre  le  prMjd  de  diviser 
I"  raucc  par  dcfpdriem.  ,  il  'iUiHa  ta  France  ,  y 
rentra  dès  1792.  fut  bientôt  contraint  passer  de 
nouveau  A  l'étranger,  ce  qu'il  ne  pat  faire  qu'après 
«foir  eoam  des  danger*  immiaena,  el  taffa  proltta, 
poar  revtnlr  encore  ,  de  l'amnistie  accordf^f  par  le 
^ttTernem.  cuD»uliiirc.  Membre  de  lacommiss.  ad- 
■tiDiatntire  des  hospices  «le  Bourses  sous  le  gou- 
tanemeot  impérial,  il  devint ,  depuis  la  rettaaral.. 
Membre  du  conseil-général  du  départem.  du  Cher, 
en  fol  citi'i  fi  is  prt'siil.,  <  i  à  qiii]  )U(:s  jutrei  titres 
honorifinucs  f  joignit  retui  de  prf'sid.  de  la  société 
é'agrieiillure  dn  départem.  du  Cher.  G'ett  au  sein 
de  celle  compagnie  qu'a  ele  pr(inonr<f  snn  i /n^p 
par  M.  de  Villeiaiiou  ,  iinpr.  par  extrait  iJjiis 
Moniteur  du  21  avril  182^.  On  y  donne  l'analytode 
l'écrit  fuir,  de  Pi»y «allée  :  Bts-u  snr  /«  Moeivté  re- 
bginue  «H  France  el  *nr  a«$  rapporte  avec  fm  io- 
Ciétc  polit. ,  (Irpiiis  l'ctabltsSrm.  de  la  ntonurchte 
jusqu'à  nos  jours ,  Paris  .  I-c  Clèrc  ,  1820  ,  in-b. 

PUZOS  (Nicolas)  ,  cbirur|ieu-accouchrur^  De' 
i  Paria  en  1686,  direct,  de  l'acad.  de  chirurgie  de 
«elle  tille,  m.  en  1753,  exerça  son  arl  pendant 
3o  aiiï  a\cc  un  j^rariil  surf  ri.  Il  3  laisse  dis  r<.-inar- 

4|ttn  pratique*  rccacillics  par  Moriwet-OesUndfip 


qnl  en  forma  un  Traité  des'aceouchement  y  etc., 

Cnl».  à  ^ria ,  ijâ^i  in-^*  troove  encore,  dam 
1 91*  irai»  ée»  Mem.  da  l'acad.  royal*  é^  diitargia^ 

un  .Vc'/rt.  de  N  Putoî  ^nr  les  perles  de  sar^  ifm 
sunnennrnt  atue  femmes  groiSes  ,  sur  Igjt  mojrgsj 
de  les  arrêter  sans  en  centré  tmccouehem.  ,  de. 

PYGMALIOM  (mythol.),  acalplaar  f^cneox  de 
nte  de  Cyprc  ,  conçut  une  pasaien  ^râlante  poar 
unr  statue  de  Ve'nuî  qu'il  av.ni  mil  rl.^.-  .  el  p*r  m 
prières  ntaasit  à  toucher  la  déesse  qui  aoioia  le  ma» 
goiâque  ouvrage.  PygaulîaB  épouaa  alocs  Tdbijetdc 
de  son  amour ,  quM  noMM  aahttfméa^  al  aa  aai 
un  fils  appelé  Paphus. 

PYGMALKMI,  roi  de  T)  r ,  aoeaMa  ,  Faa 
av.  J.-CL4  Mat|n  «  dont  faaiq.  aavMa  aappoa/ai 
qnit  était  fia  f«ar  nPavnit  nlova  q«a  I  r  ans),  et 
jprè*  .^7  II  s  11  r^gne,  l'an  827,  dao«  sa  5S'  aonr*. 
On  a  vu  i  l'article  de  Didoo  que  ,  fujaat  la  cocr 
d'un  frèrt  qui  par  des  vues  de  cupidité  a*ébil  Ml 
le  menrtrier  de  Sichce  son  ëpou&  ,  cette  pnQCi*ts# 
pisia  en  Afrique  cl  y  fonda  Carthage  vers  I'aq  8^(3 
av.  notre  ère.  Mais  l'adoption  des  renaeignemeas 
chronal.  qu'on  vient  ë'éaoacar  raporUrirt  i  l'aa 
8^  la  fcadat.  da  Gattliaca  7  c*aa«  a«im  k  caajacl 
la  plat  p1aus'^!i.',  Il  dut  doi  t  1  i-s  indicalÉoas 
que  nottsoul  tran^miaes  les  anciens  autcai*  saroes 
évèoem.  sont  totalem.  divertenlea{  at  il  en  est 

f>cut-être  de  l'émigration  de  Uidon  comme  de  la 
«ble  p;ir  laquelle  les  Grecs  ont  expliqué  l'origine  de 
la  citndelle de  liyn»{fi'j/i9X,  peau  de  ea  Afri* 

que.  On  peut  croire  d'ailleurs  ,  pour  conetltar  eaa 
indieat,  olvertee  ,  qo'araat  l'émigraf .  de  Didaa  «• 

Elitsa,  d'autre*  .-TTihlis^rm ,  n  tut!  elé  faits  par  ht 
Phéniciens.  C  est  a  la  cii&cciksiun  de  cea  ft|-iai#»i 
contradictoires  que  M.  St-Marlio  a  consacre  son  sa» 
raat  article  da  PYgmalion  (t.  36  de  la  ginyr.  Mi- 
pêrselle)  ;  maitirn'a  pas  jugé  à  propos  d'asaaùaar 
lit  même  de  rapporter  les  reusri^aemeos,  peat-ltre 
fabuleux  ,  qu'on  a  snr  la  mon  «lu  rtii  de  Tvr  :  Aa* 
latM  «  éîga*  dpaaae  de  ce  prince  cmvl ,  l'ampai- 
sonna  ,  a-l-oÉ  dit ,  et  impatiente  de  l'effet  dnAaai^ 
vaçc  ,  elle  accéléra  sa  fin  en  l'étraiglaot. 

FYL  (Je4î(  Tuéudupe;,  médecin  allem.,  né  en 
17^  dani  la  Poméranie  «  prit  aea  deftc»  i  raaiv. 
d«  GriMivtld ,  alla  tniera  a  Barlia  l«e  laçant  d'aaa* 
tomie  (le  Coitienius.  prit  du  Service  dans  les  troupes 
prussiennes  lorsque  éclata  la  guerre  de  la  ; 
de  Bevière  (1778) .  et  de  retour  dmm  la 
la  Fraaaa  afatiat  plus,  places  A  la  fots  laeialàeaa  al 
honofmMes.  Il  se  rona  plus  parfscnhèrcm.  ê  b  laé^ 
decine  lé^MÎe  cl  »  la  police  medir.  ,  c'  ni .  t  1  ;  -c^^  , 
laissant  entre  autres  opuscules  en  aiieta.  el  ca  iaC  : 
Dissertât,  de  mbrdine  sangtiinit  ^Gnptmnià,  177$» 
in»ij  ;  Répertoire  de  la  science  des  meJn.irfftms 
(offenlliciie  and  g€?Ticlillirtir  Arancj\vu4«^a4M:b^(.) , 
Berlin  ,  l78i)-93»  3  t.  in-8.— Théodore  Ptl  ,  père 
du  précéd^t^médéc,  da  Battis  ,  daaa  la  Paiéiaaie, 
est  a«l.  d'an  traité  ée  ^MKv  m  gemet,  at  de  tfl» 
qui  J!t  per  ot ,  in  foede ,  Grip  \vA<i  ,  1 743.  ni-4- 

FYLADE,  célèbre  pantomiiae  ,  poru  ce  genre 
de  spectacle  au  plus  haut  degré  de  perfection  chea 
las  Romaiaa,  11  était  aô  en  Gilscia  «  dasa  le  dernier 
siède  av.  l'ère  ehétieane.  Il  farina  dans  Rose,  sons 
!••  rè^nc  d'Auî;u»tc  ,  une  troupe  spetrialc  .  qui  ne 
t'occupait  point  de  Ira géd.  ni  de  comédie  parlée, 
mais  qoi  représentait  ee  qne  l*eB  apfcii*  aaj*ni- 
<rhTii  de»  ballets  ou  dn  sujeli  frjyt  jues  ,  comn^ori 
el  satiriques,  exprtinci  pjr  drt  Ujoses  on  gc«i«« 
muets.  Il  ne  faut  point  confondre  les  artrursa^ 
pelés  miacaail  pantoaioiea  «tcc  ic«  poètes  lat- 
miqoes  (v.  tiAtatitW  et  PiraiiiK4hmrs).  Les  pra> 
mien  exp  r  i  iti  u-  ni  pjr  le  g  (■■te  »eul  .  une  fa  Me  ,  un 
poème  entier  ,  »aus  pwuwtr  tirer  parti  de*  aso^ve- 
luena  dn  visage  ,  car  ils  étaîcol  nM«|aéi  conusae  lea 
autres  Comédiens  :  sealem.  leur  masqtie  était  d*ua« 
forme  plus  agréable.  BalhyPe  ,  éle^e  de  Pvladr  , 
II)  nu  a  lu  en  lût  une  au!r  i  in:,  y     juii  |-  ;rl      j      >  <■  i 

prcm.  le»  «ifiaics  daa  Hornaii.  Gai  trcupaa  n- 
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Vtl«fl  oeM^rtwl  deux  bctioM  ifai  i^iflèrtat 

Ilu».    foiï  l'iotcrvent  on  de   l'aiilorilé  îm pt^'riale. 
l'iusoleoce  de  Pjlade  le  til  bannir  de  Rume  et  li'l- 
Uli«  ;  ma»  les  nnrmurca  du  public  forcèrent  l'em- 
pumu  à  r«v*air  $ar  w  ëé«i«Mi.  Om  i|Mn  Tépaqu 
«•km.  4«  Pyladc.  L«t  ^nteviaiM  Imwat  mci  rr 

cTiass^i  de  Po.iuj  H  iiiflt'rrnlei  époque»  ,  tuiu 'Ii 
itère  ,  Néroa  ,  Douiilien ,  1  rajan  ,  elc.  >,  mats  i«ur 
•Sil  m'Mt  tfOa  tMBMrtirv,  «t  h  ciMBMr  publique 
oblÏDt  coaaUmni.  leur  rappel.  La  maBic  pour  et- 

Seore  àé  ipectacle  a*  fil  qu'aufcnenter  juoju'ju 
*  S.,  et  ae  fiait  iju'à  la  ciiute  «le  l'empire.  Oo  pré- 
iaud  avvir  rttrouvê  l'ioacript.  du  lo«tb«a«  d«  Py- 
1mI«  ;  «tFos  cita  IniîiaBiifff  pantannaiw  iu  mêmm 
nom;  ainii  qu'un  tauticiea  grec,  ur  ii  ^!<- jli  p  .Iis 
daoa  le  Pelopoaeae  ,  «t  coaleeip.  der  i'liil<ip(rmf u. 

P\LE  (TuOMA«)  ,  eccletiaaliqao  aaclaia  ,  oé  en 
VêiA  •  Siodey  daaa  le  conU  d«  Morfolà  »  mon  co 
TTOOA  Swaffim,  a  pub.  :  Pmn^kratë  4êt  Àetet  d*i 
eyivtrts  et  de  toutes  rf^Ores  du  Nouueau-7 estnmen/ . 
S*  édit-,  Loadret ,  17^7  ;  aoav.  édit. ,  1765,  a  vul. 
trad.  «•  allam.  ;  Parapknutdt  Pdpoemiypte 

eti-'rr  des  notef  ,  1735;  BOUT.  éA\t.  ,  !7*)'),  i><-8  : 
tartiphrase  des  livres  historiques  de  i  ' Ancien-Trs- 
f«m«nl,pab.  de  I7i5  a  i^aS,  et  réuaie  tous  un 
tu**  géaéni     vjÎA^  4  •  «^«^  ^'''^ 

IMIM  •{  divcrw  «BtfW  dtriu.  «—  Philippe  Pvle  ,  Ik 

S lut  jmnr  II  -  fila  du  précéd.,  »•       i  79<J  .  p»li. 
ea  Sermons  à  i'utagg  du  ftmpUy  parmi  lesquels 
ou  ea  a  impr.  qttî  «piMttliraMIlè  M»  pèra, 
4  vol.  ii\-8. 

PYLÊMENE8  ,  aorn  comntaa  i  aa  %r.  nombre 
do  roij  <lc  PjphUgonic  ,  <l»i»»  l'Aiit-Miuture,  ilonl 
)■  race  ae  perpétua  j|^uagu'au  tempa  d»a  RonaiBi. 
\jm  preni.  da  cae  r«M«  «mmi  daae  Ffcieloire ,  eat 
mealii^nnf  par  Homère,  qui  le  r3Bf;c  parmi  le* 
ciiela  venus  au  tecours  (iesTroy  enti ,  a  la  tète  d'une 
peuplade  de  |«  Paphlagoaie  ,  appelée  lea  Haoétea  , 
•t  qui  était  pfMqMaatiéraaieoi  anéaatia  M  temp» 
du  séograplie  Stnbea.  C*  Pylémëoee  fal  tuë  en 
eonjitjtiaiii  ]''-.  G 1 1  I  -, i-.i ir,  iiiiiri  de  Troie.«~>Uu 
priac«  de  ce  nom  ,  de  U  luùiae  race  que  le  procè- 
dent t  vivail  en  l'an  i34  av.  J.-C.  L'lii«ior.  Eulrope 
le  place  au  Dumhru  del  »m\\  et  :illic'i  do  la  r<  pulili» 

Îue  romaiue.  • —  liu  ^luLrc  l' VLKSiiMi.!) ,  qu'uu  croit 
U  du  prècèd.,  régnait  en  Paphlagonie  à  l'époque 
da  la  pcam.  f uarrs  de  Mittindata  caotro  les  Ho- 
maâm  «a  Pan  88  av.  J.-G.  Allid  da  la  répul>l>f(iu- 
comroe  aoa  père,  il  Tut  t:)ia>st'  Je  iv%  é\i\*  par  Je 
roi  de  Pont ,  et  r^ublt  plu»  Urd  yit  Pompée  ;  ruai» 
il  dut  céder  k  la  république  toute  la  PapUagonie 
maritime.  Aprèa  la  m.  da  c«  prinae,  la  pertioa  da  la 
l'aphlagonie  qu'il  poatddail  lol  rtfaaic  aa  tarriloira 
de  la  répub.  :  en>lui  ■'éteignit  ta  race  PyléméniUe. 

PYM  (JuuN),  ai  daoa  le  comté  de  Sommersel  en 
i5B4  •  fut  ua  daa  maralifes  he  plua  ratnari(uable« 

«If  la  cliambre  dfs  communes  "<w<  le  r^gne  de  l'iii 
furtuiie  CL^rli-s  h^.  Il  a'^uu  lU-ja  fait  dislingucr 
•uu*  le  règne  de  Jacques  11 ,  par  une  oppoiit.  con- 
aianta  aaa  mataraa  dt  la  cour,  Ea  1730 ,  il  coacou» 
To.%  i  la  i^Mliaa  dea  articiat  da  Paele  d'accaeition 
contre  li-  duc  <le  Hui-kinili jin.  Parug>  aut  toutes  h  s 
opinions  des  purtlaïai,  il  avail  iurnio  le  prci)«i  lie 
l^aaaer  en  Amérique  pour  j  fonder  uu  gouvernem. 
où  la  liberté  cirile  et  la  liberté  religieuse  fuiieni 
plua  respectées  qu'en  Angleterre  ;  mais  un  i  rdre  du 
coa>eil  IV-mi  et bd  ,  ainsi  que  plus,  autres  mccori- 
IcBS ,  au  sombre  deaqaela  ae  trouvait  Crorawcll  « 
d'axdealav  calta  rdaolnlioa.  Il  davtat  Taadaa  motti- 
brc»  le»  plus  :ii  lif»  el  les  p!ii.  I  lîurns  du  parlera., 
dont  le  roi  prononça  la  dinoUit.  le  6  m  n  1040.  Re 
IWflmd  BiaaiIiVa  de  celui  qu'on  a  appélé  le  long 

KrlaaiM  Pjn  aa  défendit  d'abord  lei  doctriaci  al 
I  iatfrit*  avec  une  grande  énergie  1  ma»  enfoite 
il  ic  munira  nioint  virulent  daiii  slj  .ill ai;acs  contre 
la  cour,  et  fil  même  quelques  ouvertures  en  fatewr 
éa  roi.  G«  oouvaan  ijaUna  da  cuadmie  ajani  di« 
Pl»^  |t  p«p<||p|ild ,  H  If  pkifi^  d«  I^MMlWM 


du  peupla  1  MO  d^rd  t 

d'un  grand  crcnlit  dans  fûQ  parti  ,  It  r'i']ii'il  m.  à 
Dcrby-House  eu  ,  exerçant  i  uiiplm  de  lieu» 

tenant  dana  l'armée  parlcnirulaire.  I!  fut  enterrd 
avec  4a  gvaada*  aoiaaattda  daaa  V*Lh*y  da  Wailp 
miaMar.  Oa  trouva  daoa  laa  MéHMHw  da  lord  Cl*» 
reodoo  des  détails  intéreaaans  sur  ce  personnage,  ^ 
P\^Ak£R  (Adam),  peintre  liollaBdala ,  ud  att 
i6ai  ,  m.  en  1673,  a'eti  acquis  la  rdp«Utimi  d'un 
habile  paysagi»t(!.  Le  musée  du  Louvre  a  trois  ta- 
bleaux de  ce  niaiire  :  une  T'our,  au  pted  dt  lesautlle 
tst  unt  barçua  à  Vancre ,  un  Fajiage  dans  lequel 

00  vaii  ua  nokaletier  arrête  k  la  porte  d'une  auberga* 
et  ua  autre  Faytage  représaotaat  daavill8|toiaqiil 
gardent  leurs  troupeaiux 

PVHA  (JACQUBa-EaiMa.NUF.L)  ,  poète  allam.,  od 
en  1716  à  KotLua,  en  Lusace  ,  ae  consacra  d*abapA 
à  des  éducatioaa  parUcitlièraa ,  at  fal  aiMuilt  pw- 
fesseur  dans  un  gymoata  da  Bar1îa,oà  fl  «,  m 

1  7  '1  '{  5fs  Pucsiei  ,  réunies  à  celles  de  Langen  ,  put 
été  pub.  pour  la  prem.  fois  a  Zuricb ,  pots  à  lialla, 
avec  des  augm..  I749< 

l'YF  VMIDKS  la  LaJ.dts)  futgagnee  îcaojuill. 
i'^i'^  l<ar  les  irançais  iur  Ic4  Uanituuki  ,  au  village 
d'Lmlabé,«D  vuodesantiq.  mon.  dont  celle  j^uradt 
a  pria  la  nom.  V.  RuoNAPaiTE  et  Mounio  bcy. 

PYRARD  (PaàKçuis) ,  voyageur  français,  adi 
Laval  djnt  le  16' .S  ,  l'einbarqua  àSl-M r<lo  en  t6ot, 
sur  un  de»  deux  navires  qu'une  comitagnie  de  mar- 
ahaods  des  Uata  vUles  de  Laval ,  Sl-Mal*  «t  Vitré , 
avait  armés  pour  chercher  no  cli««ai«  mus  lodaa 
orientales.  Cette  expédition  raladha  staceaialvaniaat 
jux  ili>)i  Aonobon,  Madagascar  et  Cotuorc,  dans 
l'océan  ladiea.  La  bâlimeat  aar  leauel  se  trouvait 
Pyrard  ayaat  fait  naufraga  car  lat  Mddivai,  ce  voya- 
gcur  et  ses  comi'-T -Titin^  furent  recueillis  par  les  in- 
•  ubires  ,  et  répartis  sur  plus.  île*.  1')  rard  fat  con- 
duit à  Malé,  rdaidaoce  du  roi  des  Maldives  ,  cl  fut 
biaa  traité  par  ce  prioce.  Jl  vivait  dapai»  cinq  aaa 
daaacattatle  ,  lorsque  Icc  Ifaldtvat  faraul  atlaquda 
par  la  flotte  (1>>  1  rdi-  15<  nga1c.  Le  prioce  insulaire 
ayant  été  tué  ,  Pyrard  piM  le  vainqueur  de  le  reo- 
dtu  à  la  liberté.  Pria  d'abord  pour  un  Portuxais  «  il 
fat  maltraité  et  on  voulut  même  lui  6t«ruvia| 
mais  ,  reconnu  ensuite  pour  Français ,  il  fut  traita 
\An\  bumamem.,  et  le  chef  de  l'expédilioB  1«  prit  , 
avec  trois  de  ses  compagnons  ,  sous  sa  protectioa 
spéciale.  Ils  t'embarquèreot  sur  la  flotte  qui  ret<in^ 
liait  au  r-en^alc.  P\  raid  rendu  à  la  liberté  ,  éprouva 
Licutôl  dy  nouvelles  loturtuuet.  Le»  Portugais  le  fi- 
rent prisonnier.  It  tarvil ,  pt-ndani  2  .in> .  comme 
soldat  dans  leurs  troupas ,  lui  détenu  ensuite  avec 
tau*  laa  dtraniers  qui  ta  trouvaiaal  4  Goa  ,  obitut 
sa  liberté  par  rentremise  des  jésuites  rendaient 
dans  cette  dcro.  ville  ,  en  partit  avec  li  uis  cum- 
pagoous,  le  3o  janv.  1610 ,  et  aborda  les  côtes  de 
Galice  au  bout  d'un  an  de  trmv«r»<a. U  quitta PKi- 
pjgne  pres<{ue  aussitôt  pourrtveaîr  att  France ,  at 
>c  r»ro<lit  a  l'jr  s  ,  nu  li-  ni  it  dc  ses  aventures  lui 
valut  la  protection  de  plua.  pcrioonagea  puissaoa. 
Ca  fut  d'aartetaeootail  du  pttffidaat  Jaanoia  («.  «a 

nom)  ,  qu  il  écrivit  la  relation  de  ses  voyagea  ,  ^BÎ 
p.âi  ut  pour  la  prciii.  foia  sous  ce  titre  :  Discourt  du 
voynge  des  FrMÇOiê  «mx  Fndes  onenlnles  ,  en- 
sembU  des  div*t^  MCid&its ,  udventmes  et  dan- 
Kert  d«  Vauthêw  «a  plus.  rajraUMiêt  d*t  Imdtt , 
«  le  .  l  .iris  .  iG'u  ,  in-8.  Ji'tôme  Bigoon  ,  avocal- 
^éoéral ,  ubliot  ensuite  de  PjrarJ  des  rcnieigucm. 
beaucoup  plua  amplaa  que  ceux  qui  étaient  conte- 
uus  dan»  ce  Discours;  et  la  rédaction  de  cat  watd* 
riaux  ,  foudu»  daus  la  prem.  relation  ,  fut  COuWa  à 
Bergeroo  ,  qui  publia  son  trjv.al  sous  le  tilrr  de 
yoy«g9ê  dtS  FmnçoiS  aux  ludts  oritntalts  ,  Mai- 
divtt,  Motuifutt  9t  M»  Brétil^  d9puu  1801  /m»- 
quen  \t-'\ i  ,  P.aiî  .  161 J ,  2  vol.  in  8  ,  avec  un  vo- 
cabulaire dti  ilc*  Maldives.  Ua  ignoie  l'époque  da 
la  ■!.  de  Pyrard.  Long-temps  après  ,  Pierre  Durai 
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tonluuutt  ta  Hûvigatlen  auxindti  orientalei,  etc., 
éi^é  M  trot»  i^mrtiês ,  mouv.  édtt.,  revue,  corrigé* 
Htm$im.,  tic.,  Pam  ,  1679 ,  ia-^.  :  VMit.  MomU  l« 
Tocabubire  dea  Maldives  ;  maU  il  a  i)  rei%r  nne  carte 
de  ce  Toy.  LareUlion  de  Pjrani  ctL  uue  dei  plu* 
•MclM  et  de«  plus iolirfMsatas  que  l'en  puitac  lire . 
•t  des  voyageait  anglais,  an'M  ■alhflttrtM  hasard 
•vail  jci^s,d«aiA«D«qae  uii,  *Br  Ici  llaliliTM,  oot 
confirme  son  témoignage  par  leur  récit.  Oa  trouve 
des  cilraiudu  voyagp  dePyrard  dans  plus,  recueils 
iv  vuv.,  ortiit  fil  Irinç.  ou  dans  d'aulrwa  ianjjari>. 

i'\HÂULT  qu  PYKAUX  (Claiob  )  ,  médecin  , 
né  à  Ucsaoçon  vert  1730,  fut  nommë  agent  de  la 
compagnie  des  Indes  à  Baasorah  ,  el  y  travailla  aaus 
roi&cbe  à  étendre  notre  commerce  dans  Ici  Iode* , 
•t  i  M  procurer  dM  renaeiinemena  aur  les  produits 
des  piM  qu'il  avait  visités.  11  était  sur  le  point  de 
ri'pauer  en  France  pour  y  reudre  compte  de  ses 
utiles  travaux  ,  lorsqu'il  fut  emporté  par  la  pesie  de 
de  SMSorak  ta  1773.  Om  •  dt  lui  ub  Traité  tU  ta 
pkmtmmeif  maiêrm»»  Viwto  «  ifSt,  ia*is  ;  qurlquea 
trad.  d'ouv.  anglais  sur  la  médM.  ,  «id'M*  /«Mr» 
MU-  l'art  de.  faire  dea  auoges. 

FYRÉREBS  (iiaild  toi).  T.  HâM  (D.  I^rft  à*) 

FYRGOTELÊ5 ,  artiste  grec ,  grav.  en  pierres 
fines  ,  vivait  «ous  le  lègnc  d  Âle\JnJre«le-CraDd. 
li  parait  que  la  gravure  en  pierres  fines  était  alors 
fartdt  M  pliu  haiat  degré  de  perfection  ,  comme  la 
peinture  et  la  tculpt.  Pline  cite  Pyrgolélès  parmi 
les  quatre  plus  habties  graveurs  qui  aient  uislé. 
Les  pierres  qui  perlent  son  nom  sout  les  têtes  à'd 
Uxmaârm  ti  d«  Fhociom.  tan  Uérculê 

PYRON  DE  LA  VABENNE.  V.  Piroî». 
PYRRIIIS  DE  VAVILLE  CNO.  ««r»'  poUtique 
«ur  leouel  on  n'a  presque  point  fftnicisncmeos  , 
mâ  ta  Provtact  dans  la  S.,  »•  «n  i8(»t  a  laiasc 
Les  oav.  taiv.  t  Compantium  pattUeiÊm ,  «tai  tnvis 
Ditserialio  dt  variis  imptril  Poloni  virihits ,  Var- 
•evie ,  ^60 ,  in-8 }  Letirt  sur  la  constiliiUon  mC' 


I  M9gmm  tt  la  fnuM  da  su  diittê , 

1771 . in-ia 

PYRRHON  ,  pliilosophe  grec  ,  clef  de  Pécule  ou 
de  la  secte  qui  a  pris  son  nom  (  le  pyrrbonisme  )  , 
ué  à  Klia ,  duu  le  Pélopoaèst,  vmit  vers  Paa  336 
av.  J.^.  11  esarça  la  peiatavo  daaa  ta  itaaatat , 
suivit  ensuite  l'e'cole  de  Mrgire  et  les  Irions  du 
pbilosophe  Anaiarque  ,  qu'il  accompagna  dans  la 
grande  expédition  d'Alesandrc  en  Asie.  De  retour 
«a  Grèca ,  U  «Mal  It  drotl  dt  «ild  i  AUiteM ,  «I 
acifait  «iM  gmdt  rdpvltlioa  dt  MgcMt.  Stt  coaci- 
toyens  l'elcvèreot  aux  fonctions  de  grand -prêtre  , 
el  ,  par  estime  pour  lui,  exemptèrent  d'impôt»  tous 
les  pliilosoplicc.  Il  ai.  dans  un  âge  très  -  avancé. 
Avant  lui ,  le  sage  Anacbarsis  ,  Xéuophaue  ,  Zenon, 
Démocrite  ,  Métrodore  ,  les  souliistes  Protagoras  et 
Gorgias  ,  plus  récemment  les  disputes  da  l'éccle  de 
Mégart  et  les  paradoxea  des  cyréuai<|ucs ,  avaitot 
MOBé  Its  geraïas  du  scepticisme  paraii  ItcGrtcs. 
IPjrrrbon  réduisit  Icuri  duutci  en  corps  de  doctrine  i 
tt  du  scepticisme  indirect  des  sopbistci  qui  avaient 
•oseigndqaetottt  ptatte  soutenir ,  il  lira  cette  con- 
aéqueaet  ^ot  rita  at  pttt(  st  dévoairer.  U  ne  re- 
îelait  poiot  la  vtrild;  mais  il  dédarlil  wttlcm.  que 
les  philosoplies  no  l'avaient  point  encore  trouvée 
Il  voulait  que  le  sage  suspendit  son  aiieâiirocat . 
•aot  lai  détendre  de  pcrstvdfar  daa»  la  rcditrclit 
dt  la  vifrité.  11  admettait  comme  un  fait  outre  con 
tance  involontaire  dans  les  impressions  des  sens. 

reconnaissait  la  nécessité  d'agir,  l'auloiilé  pra 
lt«at  du  août  coiunua ,  «tUt  de*  loi»  tt  des  nsagts, 
ctUt  dt  U  anoralt ,  qu'il  coasidéraii  cooiflit  écntt 
au  cfptir  dp  l'homme,  et  comme  la  fin  de  toutes  ses 
actiuiit.  11  n'aflirmatt  ncn  cl  ne  détruisait  ncu.  L 
docliii^  de  Pynhon  ,  saiv.  la  judicitOM  lamarque 
de  M.  Degéraodo ,  au  milieu  du  vagut  qu'elle 
prêtait  I  t«  rapprockc  plua  dt  Vtdétlùiut  ,^at  du 


doute  altiola  (^'Arrcslbi,  fondé  sur  1*! 
btuaibililé  de  toutes  chosaa.  La  plua  fraadt 

d«  pyrrhaaiiMt ,  c*ttk  da  fvéaeatrr  b 
doute  suspensif  comme  un  état  fixe  ,  et  de  placer, 
daoa  cette  situation  inquiète  et  violente  ,  1«  parfait 
rep8tdal*iattlligence  et  de  U  volonté  que  les  acrp- 
liqtPiti  apatbitBt  It  Muvtrain  bien.  La  «w«  dt  PjfW 
rhoaadtddifUtparStrtM  Empiricas ,  qui  m  âamé 
l'exposé  le  plus  complet  de  la  doctrine  de  ce  pbt- 
lusophe.  On  la  trouve  aussi  dans  le  recueil  de  Di^ 
gène-Laérce.  PyrrboD  tut  aa  grand  nombre  de  dts- 
ciplca  :  fltaia  Itar  cojdgncaitBi  fat  ùidtvidMl  tl 
isolé.  Ils  tto  fermèrtat  ptini  une  iacatatîca  Bde  dt 

philosoidies  ,  »t  furent  rmpidcm  t  r.  t  éclipsés  parla 
seconde  et  la  troisième  académ.,  où  prte^t  leatas 
Itars  opiastm  oot  été  reproduites. 
PYKPlIO?iISME.  V.  l'art  précéJ. 
PVHKULS  (mvthol.),  fils  d'AcLslle  et  de  Dci»> 
demie .  est  snm.  Hécpiolème  ,  parce  qu'il  sortait  à 
peine  de  ta  prf.  jeuBeta«4at8qa'A  pnta  la  anats 
au  sirge  dt  TWic ,  où ,  iultaat  wm  «eadt ,  «a  pré- 
sence devait  décider  du  sort  de  cette  ville  Ixrcicpa» 
Comme  son  père,  Pyrrhus  pooMa  jusqu'à  la  (érociie 
l'insUnct  des  combats.  Ayaat  vaiuca  tt  tad  Btfri* 
pyle  ,  fils  da  Telèpbe ,  il  institoa ,  dît-aa ,  ea  mé- 
moire de  son  triomphe,  U  daast  appelée  prrriqae. 
qui  consistait  à  figurer  par  les  gestes  rt  par  Irs  aiuu- 
veroeas  du  corps  ,  soit  let  drolutsoo*  militaires  « 
soit  les  combats  torpt  k  etrpi  artt  la  Une*  et  Pdjpdfw 
Ce  fut  Pvrriius  qui  entra  le  premier  dans  le  faacnl 
cheval  de  buis  que  les  Troyciu  curcot  rimprudrace 
d'introduire  daiu  leurs  murs.  Pendant  rhuniLIe 
BHil  ftt'delMfa  l'iactadit  dt  TVost,  Pjrrrbas  ae 
moBtra faualiaUa dt canaft:  «aa  «aatcat  dVvair 
massacré  le  roi  Priam  ,  et  précipité  du  baut  A\\Ttt 
tour  le  petit  Astyaaax,  fils  d'Htclor ,  il  «ouiui  ca- 
cort  imaaolarFNyxéne  aui^  aiiatadàtoa  père.  Il 
eut  alors  ea  partage  AadrooBaqut,  qaà  déviai  ta 
femme.  Plus  tard  il  alla  Teadcr  ub  royaniBt  ta 
Kpire  ,  et  fut  tué  au  pied  des  autcU  par  Or>^te  , 
furieux  dt  ce  qu'il  «rail  (ait  toa  éptase  de  la  WU« 
BtrMiaat«  doat  lai-alBit  avint  dtaïaadd  la  atia 
au  roi  Ménelas  ,  son  oncle. 

PYRRHUS  ,  célèbre  roi  d'Epirc  daus  U  3'  S. 
avant  J.-C. ,  descendait,  dit-00  ,  de  Pyrrhas  ,  fils 
d'AcbiUt  I  tt  d'Earcalt  par  ta  aadfa.ll  rèfat  Waa- 
eouD  d'iattriiiadt  lar  lea  praailraa  aaacea  dt  la 
vie  de  ce  prince  ;  et,  i  vrai  dire  .  son  his;  ae  con- 
mence  qu  à  la  l>ataiile  d'ipsus  (3oi  av.  J.-C  ),  dans 
aqudla  il  se  disiiogua.  Il  était  alors  a^é  ie  i5  aaa, 
•t  eoabaUait  dans  l'armée  deDémdtrias-Puisaccttèa, 
soa  beta-frère  ,  qui  fut  vaiocn.  Pyrrhus  coascalit 
à  se  rendre  comme  otage  en  KpvpU-,  apic»  '<■  (riilé 
conclu  cutre  les  succtaseurs  d'Aiextodj-cU  épousa 
dans  et  paya  la  piiaetase  Anligoat,  llladt  b  raiat 
rjcr  énicu  ;  et  cette  alliance  l'ayant  rois  ca  élU  de 
tcvcudiquer  ses  droits  sur  l'Eptre  .  il  y  entra  avec 


des  troupes  et  de  l'aident ,  et  fit  d'abord  un  accord 
avm HdoptoUoit »qai «'dtaii  iiaart  de  U cutrvaat 
après  la  awrt  d^OBadda  (pèr*  dt  Pvrrbus).  Mah 


pr6s  la  awrt  «rusatuw  (pèrt  dt  Pjrrbus}. 

hiotitôt  Cf  co!!èj;ui; ,  qui  voulait  régûer  seul ,  ayant 
lente  de  l'euipoivinoer  ,  il  le  prévint ,  et  le  taa  aa 
milieu  d'un  festin.  En  l'an  agi,  PjTrbna  fNili 
d'une  maladie  de  Démétrius,  son  braa-ffd(t«ptaff 
envahir  la  Macédoine  .  dont  celui-ci  s'ctaileapsri. 
Les  Macédoniens  finirent  par  abandonner  Désié- 
trius  I  racoBBurcBtPjrrhus  pour  leur  soavrrasa.  et 
•*aa  dditdièfaac  aa  baal  dt  7  attia  dt  règa*  ptor 
se  donner  i  Lysimaque.  Pyrrhus  fut  coDtrainlde 
retourner  en  Épirc  ,  et ,  quelques  années  après  , 
accepta  la  proposition  que  lui  firent  let  Tarvatias 
datovmander  leur  année  contre  la  répablifBCtt* 
aiaiac.  Le  prudent  Cynéas  (v.  ce  nom),  après  s^tMt 
efi*orcé  vainement  de  le  détoorner  de  ce! te  cotrc- 
prise  ,  fut  envoyé  par  loi  k  Tarenle  avec  3, 000  k. 
d'infanterie  ;  et  le  pnoce  s'embarqua  lai>métM 
peu  après  avec  i3,ooo  faolassios  ,  StiOO  cbevaax  tt 
ao  àièfb&oa.  liac  ^ùc  d<  ces  trpaftt  tatrakM^ 


Digitized  by  Google 


PTTH  (  2481  ) 

«fe  èmt  tin«  tempîte  ;  touiefoii  la  mic  sullii  a 

rrliiis  puur  marcher  contre  le  consul  Lieviaut  , 

Î(ui  l'aTaucait  daoA  U  LucaoM.  L'âme»  roauiae 
lit  miae  dtnt  wÉ9  àiroM»  c<MBplè(« ,  «1  laûta 

l5,O0O  hommes  lur  le  champ  de  hiUUie.  Aprè* 
celle  «ictuire  ,  Cinéas  vint .  au  ttom  du  roi ,  offrir  la 


Sais  ait  êéatt^  qui  rtfpoodic,  d'aprè«  le  conicil 
^  'Appios  Caca*  ,  «  Que  si  Pfirbiu  voulait  traiter , 
il  dêveit  corameBcer  par  tortîr  d'Italie  ».  Toutefuli 

Icfl  téaatciirs  jiim'rctU  coiucnalile  de  ut'gi>{:icr  la 
reatri^e  drs  pn&oooieri  i  et  celte  misiioa  fut  con- 
fire à  C.  Fjbriciac(v.  eenooi),  eoaqoit  l'es- 
time de  Pjrrbui  par  se*  vertus.  Cv  princu  renvoya 
tout  le«  priionnit-ri  romaïus  sans  rançon  ,  el  rrçut 
en  tfclian^e  un  égal  nuqsbrc  deSamnitcs  (-t  .U-  Ta- 
rcDliiu ,  prâctfdcmmeot  looiliëiaa  pouvoir  Jea  Ilu- 
M«iM,  Fabrictiu ,  oontmtf  contai ,  perdit  une  nou- 
velle t  itslDa  contre  te  roi  d'Kpirc  ,  nprt  î  iiiw/arllLn 
proluagce  durant  dcu»,  purs  et  ioug-temps  dou- 
teuse t  et  fit  dire  i  Pyrrhus  :  «  Si  nous  rcmpor- 
toM  encore  BM  paiyiUe  victoire  ,  c'en  eit  fait  «le 
noue.  »  Sot  le  demande  des  Siciliens  ,  qui  l'invi- 
taieot  à  venir  dr'fonJic  leur  ile  cnntro  Ir,  .illaijues 
dea  Cortliafinois,  Im  roi  quitta  bientôt  aprèi  Tltalic, 
elelieeM  les  agresseurs  de  la  Sicile.  S'^lantLrouiMë 
ensuite  avec  les  Siciliens  ,  il  nlDurnail  en  Italie 
lorsque  les  Carthaginois  atlaijucienl  sa  ll^jUt:  al  lui 
prirent  plus,  vaisseaux.  Toulefuis  il  parvint  à  ga- 
gner Tarente  av««  3O,0O0  fantauina  et  3,ooo  clie- 
vaus.  Airoe  cette  ermde,  ffenforc^o  d'un  corps  de 

Tan  ntins  ,  il  marclia  i  la  rencitiilie  Je»  r.i>mjiii>. 
IVI  11»  celte  f<jis  il  fut  liallu  ;rju»  le*  murs  de  lieiie- 
veiit  p.ir  le  cutistil  M.  Curius  Dentatus.  Celle  l.j- 
tAtlle  fui  la  dernière  que  Pyrrhus  livra  en  Italie  ;  el 
cette  niflie  enntfe  (574  avant  J.-C;  il  retourna  t  n 
Epire  avrt  8  OOO  faniii  im  f|  .'ioo  tavalicr»  ,  n  .le. 
d«r  sa  formidable  armée.  £uncmi  du  i  rpos  ,  et  oian- 
qu  iiii  d'argent  pour  payer  cl  entretenir  se»  troupes, 
Pyrrliu*  attaqua  ensuite  Anlignnc,  qui  n-^n.-ilt  alou 
sur  la  Macédoine  .  el  soumii  la  jiluS  Rtantlc  partie 
de  ce  royaume;  mais,  cntijim'  bientôt  par  le  roi 
Cléonjme  iy.  ce  nom)  dans  une  nouvelle  guerre 
contre  les  Spartiates ,  si  fat  lad  «a  tnilicu  d'une 
Tiii-'éc  nocturne  qui  rut  lieu  dans  la  ville  d'Argot  , 
duiil  il  venait  do  s'cnipaicr  ,  en  l'an  27a  av.  J.-C. 
Pyrrhus  a  été  regardé  par  les  anciens  comme  le  plui 
célèbre  dea  capitainea  aprèe  Alexandre-le-Gnnd  ; 
cVtaît  entai  Vavît  d'Anoibal ,  <{ui  pourleol  l'e  sur- 
passé. Son  bisluire  avait  i'ip.  écrite  par  Hieronyme 
de  Cardic  ;  mais  elle  s'est  perdue.  11  y  a  lieu  de 
croire  que  Plularque,  l|tti  cet  derienia,  s'est 
beaucoup  aidé  de  ton  ouvr.  pour  composer  la  rie 
de  Pyrrhua  ,  où  il  a  rassemble  presque  toutes  les 
tr.KÎiiions rclalivesà ce  prince,  vraies  ou  fabuleuses. 
J.-l>.  Jourdan  a  nubl.  une  l/tst.  de  Fjrrriius  ^  rot 
d'Eprrr  ,  Amslerdam  .  1749 <  2  vol.  in-ia. 

PYTHAGOnF,.  iému-o  pl.ilu'.opbe.  cl.efct  foo- 
Ualeur  de  l'école  qu'un  a  de^igaut:  iuus  le  nuoi 
A*ecoU  d'Italie  ,  parait  avoir  vécu  dans  le  6'  S.  av. 
J'ére  chrét.  Les  encientaul^nra  n«  t'accordent  posât 
enr  le  lieu  de  sa  neiesance  :  tontefoit  1*opioîoa  la 

8 lut  générale  e»l  que  l'île  t!e  Samos  fut  sa  patrie. 
I  prit  des  leçons  de  Pbéréeyde  (tJ.  ce  nomjyct  l'on 
pr^aumcqu'il  fut  admis  aus'si  k  l'école  deTlialit  et 
H'Anaximandre.  Suivant  l'usage  des  sages  de  ce 
temps  .  il  entreprit  de  visiter  Us  contrées  que  la  re- 
nommée slj;iialjil  al<>rs  roinme  joiii^ianl  d<"<  luen- 
fails  de  la  civihsat.  el  du  trésor  des  conuaiisances. 
Il  visita  l'Egypte,  ety  ajourna  long-temps  t  il  par- 
Cfiuriil  la  PIléoieie  ,  l'AMC-Mineiirc  ,  visita  lei  tem- 
ples les  pliii  ri  IcIji  e>  (lu  la  Grèce  ,  fut  initié  «lant 
].'s  my-ttie^i  ^  luns,  dans  cent  de  Bacchof, 
d'Orpiiéci  et,  t'i(  taut  en  croire  Jamliiiqne  ,  ainsi 
qne  beaueeup  d'anlret  aatenrt ,  il  alla  jusque  dans 
)a  Perse  et  «lans  l'Inde;  quclqurs-uti.,  même  ont 
voulu  le  mettre  en  rapport  a^ec  les  Hébreux  cl  les 
druides  des  Gaules.  Un  doit  croire  que  dans  le 
coars  d»  an  Imgt  pè^fiMgea  ,  U  éUadit  U  cercla 


PYTH 

.ie  ses  connaittancet,  eta'exerfaittttotl  \  a'ntilee 
comparaisons.  11  fit  det  éétOMUà  inporUntea 

dent  iM  sciences  malbémaUque» ,  et  leur  donna 
une  forme  méibutliq.,  dont  il  ne  p^aStpat  qu'ellee 
fussent  cucore  en  possession  cbcaleadafer.  peuple» 


qu  si  avait  vuues.  £)o  retour  dans  ta  pstrie  ,  il  Vn-  ' 
•eigna  d'abord  la  gtfoMArie  et  l'atitluDetique  à  Sa- 
mo. ,  et  ,1e  la  ,  selon  le  témoignago  de  Porphyre  «t 
ac  Jaiul.hqut;,  dan»  la  plupart  des  ile«  de  la  CMca» 
en  propageant  avec  ces  acieoeet  une  dociriae  wm^.  '■ 
tencute  et  tacrëe  dont  il  était  le  cr^irur  Etant 
passé  dent  la  parUe  de  riiai.e  qu'on  appelait  alor* 
a  Grande-Greee,  Pythagore  s'élaUij  1  Cl«lM#. 
i.a.  eei  l.omrne  extraordinaire,  aana  «scrcer  aucun* 
fonction  publique,  olilint,  par  l'influence  de  tea 
unnieres  et  de  sa  vertu  .  un  empire  égal  i  celui  dea 
législateurs.  On  accourut  eu  luule  auprie  de  loi  t 
'e.  I..„!une,  les  plus  distinjuéa  te  laneèrcat  an 
nombre  de  ses  duciplet.  11  dirigea  tes  efforts  vera 
la  rdforaie  et  le  perreelionsement  des  mc^urs ,  et , 

par  suite  ,  Je»  instilulions  sociale»  .  penwnl  dit 
ut»  !.a/:e  écraam  (  M.  Ucgérando;  qu»  le  mntm  !• 
pi  us  Ml  r  pour  conduiMlee  peuplée  &  la  Itberld  «et 
de  Ici  eu  rendre  dignes  ;  cl  quoc'.^,t  f-n  formant  d* 
bons fliagittmt  qu'on  prépare  de  bonnes  lQis,qu'oa 
procure  aux  h  uiif.  bonne  exécution  et  un' mIo^ 
ujie  «nipirc.  i.  Aussi  un  grand  nombre  de  aet  au- 
diteurs furent-ils  appelée  aux  principaux  emploie 
publics  dans. let  villes  do  la  G  ,  □  1  ,ic  C  .  r  p  T  Ù.t,  - 
lois  les  passions  cl  les  intérêt»  ambiucux  s'irnlèrcnt 
cou  Ire  les  tloctrlnct  du  philosophe  ,  quelle  que  fût 
la  ré.rrve  qu'il  a'était  impoeée?  00  s'alarma  «Ic-s 
innovations  qu'il  latrodnitait  ;  on  t'effraya  de  la  sé- 
vérité de  tes  préceptes.  De  son  vivant  mÔme  ,  U 
vit  éclater  U  perséculion  qui  a'alUcha  à  ton  écolai 
cl ,  suivant  quelq.  aul.,  il  en  aurait  did  partOBoel- 
lameol  la  viclune.  Il  m.  ver»  l'an  5oo  av:  J.-Q.  Le 
cadre  de  ce  Dictionnaire  ne  nous  permettant  pce 
d  expcer  dans  sts  delails  le  Système  de  l'rfcolo  fon- 
tlcc  par  ce  célèbre  philosophe  ,  nous  indiaueroat  i 
nos  lecteurs  rexccllcnt  ouv.de  M.  Degérando  iotiu 
HisLeomparég  Jet  tjrslimes  de  philosophie,  coH" 


sidérés  reiaUvem.  aux  principes  des  connaitiancês 
fiumaines  a-  .  dit. ,  l'.,ru  .  chex  Al.  Eymery.  l8u« 
^  vol.  1.1-8  ,  et  à  l'art.  PXTUAUOJIB  du  néme  auteur 


produit  les  Gaules.  CiUijeB  d'une  ville  h!  -  ,  dont 
le  commerce  diail  alore  an  plut  haut  degré  Je  .pioo- 
deur,  il  y  trouva  les  moy.-ns  J«  cultiver  son  goAl 


commerce  de  la  répuld..  envoyèrent  Pylhéaa  faira. 
par  mer.  des  découvertes  dans  Je  Nord,  «n  m^m* 
temps  qu  un  autre  navijpteur,  Euthynène  (v.  ca 
nomj,  allait  explorer  le  MiJi.  Après  avoir  passe  laa 
colonne*  dlîercule,  iougé  les  câlet  de  l'Espaïne,. 
de  la  Lmitanie  ,  de  l'Aquitaine ,  de  l'Armorîeoa! 
traversé  le  «n»!  qu'on  nonne  aujbuid.  Ja  Manche, 
Pvtbéas  aWda  MledaThnlé,  qi.  Von  a  cru  eirJ 
l  l»laudc,  el  que  Icsav.  Danv.llc-  (  i;.ce  nom)  a  iugé 
peui-éire  avec  plus  de  raison ,  devoir  être  uuo  dea 
lies  Sctirtiaod,  désigaëeaattaaiaoaalaBondeTbiiif 
par  les  aocicot,  I>ant  un  iccond  voy.,  qu,  njcma 
Daovilie  et  H.  Gossellin  n'adniciunt  point,  I0 
a.^vigat.  ur  maoeilLi,  jurait  pénétré  par. la  AaaA 
dans  la  mer  Baltique  ,  et  pouBté  jutqa'è  l'embott- 
ehure  d'un  Heuve  qu'il  Boaune  Im  Tiwwm  ,  el  qui 
serait, telon  quclqnes-unt ,  01  Ii  V,si  .1,  la 
Radauoe,  ou  la  Dwina.  Il  corui^ua  ses  dccouvertee 
da.i.  d,  ,11  ouN  rat;e.;  le  prem. ,  ial.  Dtéeription  ém 
'  P'^.'-.-''' «Jjau  deeoB  voyage d,  (;  uUs 
.^''7^  ayanl  pour 

tstra  U  Fénodê,  w.  le  PéHpU  euivant  i^atla.  mI 
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meni  dm*  la  Ci-oçr  tphif  cl*  Siraboa  ,  et  «ani 
VHiêt.  natur.  de  Pline.  i»elon  liipparque ,  Fylliéa» 
afi*nt  tus  CttMi  ^ue  t'rfloil«  foUire  n'ëlait  pai  an 
pS«  aé«M,  MM  q«'«tl«  IbriSMl  «vtc  Iroit  «ulres 
A«ilM  vmai»M  on  f  ■•<lfil«l4*«  émm  U  jpAI*  tftatl  le 
crnirc  II  pir.iit  an»-i  '{ue  cr  «av.  narif .  fa'  If  prrm. 

soupconaa  la  liaiura  du  phénoin<'<io  dei  marrei 
■m  !■  wiwiiiil  de 4a  laot.  On  petit  canaalter , 
pour  plm  de  ànn\t  aar  Fjlliéa»  :  le  Dictiommmirm 
àm  0ajl«  }l«  Eci«*rM»mt«H$  tur  la  «*«  tt  lês  cmp. 


(le  Py  fh/ns  ,  p»r  BoogainviUe  {Mém.  de  l'acad,  d<i 
inicrtpHont  .  l.  19)  ;  le  Mém.  de  J.-P.  Mamtj  ;  éÊ 
PyihrA  mmssi/i^mtt ,  pob.  ea  r^^S  dani  les  tôt/. 
Comment,  sor  Gottinf.  ,  t.  6.  Le  P.  Harduuia  a 
confooiiii  1*\lhr.i%  le  Martetllaia  arec  on  nraleards 
némenom  .  coolciapor.  «t  «oqtnni  de  DéaioatkAa*. 

i*TnfO0OKf S ,  retira  4c  PoM ,  -fimiM  èm  P*- 
li^mnn  f",  pouverna  «rul.-  prnd  ia  minori  ë  de  Po» 
lëmon  II.  Kn  l'an  17  de  nuire  ère  .  elle  était  «areee 
deveaoe  d*Arctiébùi ,  dernier  roi  daCiff** 

doce.  Voy.,  aar  les  médatllet  de  cette  priaceste  <ja 
Mim,  de  l'aliM  Btllef,  t.     d*  l'acad.  dn  ioacnpt. 


QUACKELBK&N(GiabU),aidJ.,  aë  a  Coar- 
tr^f  «  FlM^ff**  v«rtii55o,  •'ailaefia  u  Aif  Waiiia 
Baftbec(|,  qu'il  fuivil  i  Conctaotinnpie  ,  oÂ  il  m. 
L'oa  a'a  de  lot  qu'une  ^«re  adrctaée  au  liutaaule 
Mbiltoli.daflt  bfwiUU  Iim  nmoaca  l'aMM  de 
faekn«  aUataa  rare*. 

.  QUADE  (IficHfcL-FiliviÉK.),  philnlofoe  ,  a<  en 

l68a  •  Zecliin  ,  m  l''>m('rjnif  ,  oliiinl  en  1716  le 
MClOval  da  Ucbuns  de  pUiloiopliie  au  gymnatc  du 
"Vi— l'tWt»  ,  at  BU  dam  cette  ville  en  1757.  On 
a  de  lui  ua  içrand  nombre  d'e'crita  ,  pKneipalemeat 
d«a  opugcititt  «a  lalia  ddOi  le  Kenre  ifae  les  Alle- 
— d>  «paaH— fjpwiofi».  c'wt'è-dire  des  Irailés 
MvdaaMIfMinriautieBx..  noaa  citeroot  f«nlement  : 
db  £Mtaajrw0  mn^pn/fiiA  scripiiiqaê  «iJtm  §uppo- 
J0Ù  ,  Grei  fi  Wilde  ,  1708;  f^onis  /iHalti  fiutnulio 
de  (n^iotk.  HmliUimd  fiomamlmnsportandâ,  i\<i<i., 
1708.  ia-4 i  de  Huu  vetêrmm<mlM  lot^^etuL  ,  1730  , 
în-f  .  d*  CondUonhut  mnffutt.  eon/etsionii.  il».;  de 
Usa  et  AiHt$H  stutUi  mmxhtmatiri .  ib.  ,  17^7  .  in-f. 
QUAOHAT  rST)  .dilBiple  d.s  .fntrcs  .  rvô.,ue 

d^Alikéaet  van l'aa  iSS,  prèaeota  ,  l'an  tii.àl'em- 
paaaar  âdatoB  «  uaa  Mpôtvgit  «a  favaur  d«<  «lird- 

tient ,  ce  qiu  porti  rc  prin«-e  à  faire  rester  (a  per- 
aacution.  Il  ett  iiiebetix.  q  l'il  ne  nous  reste  de  cette 
$0ià\»n  Apologie  qu'un  tici-(H-lil  fragment  consi  rvt- 
parfi<HMw.  C'en  è  torloue  quelques  critique*  oat 
ftHmàm  que  Qaad?a«  Vapologista  B*<lail  pu  le 

qne  l'i^v^qiin  d'Atb^a-  s. 
.  ^UAPRI&AKIUS  i^QuiNTt.<s  Clavdils)  ,  bist. 
iHBBl0  «  vivait  du  temps  de  Sylla  ,  80  an«  av.  J.-C. 
ft  peut  être  eoBsidéré  eomiae  te  pias  «Bcten  de« 
a•t«^rs  qui  écrivirent  les  anaalee  de  I»  rfpnbliqne. 
Ce  qui  reste  do  ton  bittoire  donne  lieu  de  rcKt^tti  r 
aa  qiai  aa'ealaerda.  Tite  Lira  et  Aulu  Gel  le  citent 
ft<f  ijawaÏK  '««t  a«t«ttr,  d<nat  tes  fragmena  ont 
éle  rcrueiliis  par  naverrsmp  à  !a  suite  de  son  e'di- 
tauD  deS«Uinte  rvm  not.  vnnor.,  Amat.,  17^3.  in-4. 
.  QUâDRI  (JlAll*L«ft»)  ,  architecte  ,  peintre  de 
yeraaaeUare  «ijtavMr  ,  «d  A  Bolosue  ,  m,  en  1748, 
a  pob.  t  nratfl?  fnomomeht  jitr  rfirhn^arv  frU  orv 
dbyy  41  vfj^<r  ,  R.)!()gne  ,  t733  et  173  -  ;  T.woh  gno- 
/H^nÈcktptrr^goirtre  (it  i;iornogli  nntloi,/  th  rnota. 
4m»%3^YH9 ,  1736:  Ta*eU  gnnmmche  ptr  le 
on  ^ItraSuitffine ,  Bologne,  1743»  ^ffg^U  defti 
tmfue  nrlini  di  nrcftiteltnnt  di  We*t0r  Jticopo 
^mUtSZi  dt  f'tçnvin  ,  1  .l'cgnc,  I7.'5*)  ;  fteffnlr  drila 
fMaflNMiM  pmnca  dehntale.  in  UvoU  ,  Bologne  , 
fym.  Le  Mbl}a(W«pte  de  Pinttiiut  da  Bologne  pos- 
atvt  encore  plus.  MSt.  de  Qoadri}  il  aérait  à  dé- 
^rrr  qu'on  les  lit  imprimer. 
,     QUADRIO  (FuAHç  -Xavim),  lilKfrat.  italien  , 
<Séaa  i6o5,  à  Poota  «n  VaUeline,  anira  fort  jeune 
•^l«a  laa  jétttitrs ,  et  0«  tarda  pat  è  icntir  «rti'u  n'a- 
vait aucune  vocation  pour  l'ctai  qu'il  .ivall .  :ii(>r.i> 
'lle'j  dittiagua  ntfanmoina  dans  ren>eigt)cmeni  cl 
'la  pridteatlan  ,  et  ee  livra  en  mime  tempe  k  div 
compositions  littéraires       firent  kunneur  à  sea  la 
lent  et  à  ton  érudition  ;  mai*  voulant  enfin  ae  dé- 
,  d«  Ml  lint«  il  faîtu  i'habU  d«  jeauitt ,  M 


rendit  ea  Suiaee ,  vint  enauiie  ï  Paria  ,  où  il  m  lia 
a«ac  le  caMKaal  da  Teacia  al  T«4taire ,  q«i  afiprf* 

ci  <ieni  t'in  mérite  .  el  retourna  ea 
où  le  (lapeDeaMl  XIV.  dont  il  avait  obtmu  la  bien- 
veillance, lui  perniii  <\c  M-  rttiivrdftns  le  ciin^eat 
de*  ^rnabiias  d«  MiUn.  Il  j  ai.  «•  17^6  .  huit 
pioi.  o«vr.,  doal  fee  pnaefpam  «ont  ;  êrHm  f^ewm 

itttUaii  ,  impr.  à  Venise  en  173^  «ou»  Ir  n.  m  de 
Giuteppe-Mjria  Andrucri  ,  délia  storm  r  del'tt  ra~ 
ffione  d'ûfHi  Poesia  .7  t.  in-^  :  le  piaai.  vahaSM 
parut  à  Venise  en  1736 .  et  fut  r^imp.  i  B  '^ogne  ea 
1739  ;  les  suiv.  tont  de  Milan  ,  I74i-J7ii  vaste 
recoeil ,  qoi  a  esige'  de  'Jaadrio  de  longues  et  pé- 
nibles reclierchra .  a  mérité  l'citime  dea  liltcvat.,  ei 
le*  lialtant  Pont  gétoéralemenl  préféré  A  cela!  dt 
Oeicimtieni.  C)  1  citr  encore  de  lui  :  FH fSertmtioHi 
crit.-^tnnrhe  tnlorno  a'.l-t  Hi-t'a  dt  (jnà  défit  Àl^i^ 
og-gi  detta  r'éittedina  ^3  lom..  Milan,  1755-56.  Oit 
peat  coatoller  lur  la  via  de  cet  écrivain  la  prrjmcê 
qu'il  a  mtae  en  tlte  di*  e»  dernier  oavrage  ;  la  Jl«cw 
colla  mil  meze  i\<-  17.^*»  !»••>  Jtnntiti  Ltterar/  d'f- 
tnlia  i  et  Ira  notices  sur  les  bommca  illuitrea  d^tm 
Commtetk  diorftt ,  par  le  cortlte  Gtovia.  —  laiepfc 
Qr\DHio ,  médecin  ,  ne  i  Ponte  en  '707  ,  m<»rt  «n 
t7.'»7  ,  était  cousin  du  précédent  ,  et  l'un  des  élè«ea 
'Vs  plii«  distingués  de  Vallisoiert  et  de  MnrgagaL 
Un  a  de  lui  quelquea  poéateaet  de«  oav.  de  aiédv* 
eine ,  tels  qne  :  l'so  ,  Mtt/tfà  c  ttarim  detU  meçm 
lerni'ili  li  Trrsrurio  ,  nrt  trrritor,o  dt  Pcç^ino  ^ 
Venise,  I74i>;  AVioi'o  .ffrtodo  per  tnrart  tl  tmm- 
chero  coperin^  e  sperinlmemtt  tt  ghiande  Kirrosm^ 
ib.,  1760.  —  On  autre  (^lADRtô  (Joseph-Marte)  , 
archiprêtre  de  Locarnn  ,  tur  le  lac  M'jeur  ,  a  pub. 
<  n  171  t,  a  Miljn,  une  P  >' aphtine  l\n<jue  tn  rcrs 
ilaltf-nt  du  Stnbal^  du  Die$  ine  ,  cl  de  ^ttcifnat 
autres  (>ro<ps  qui  te  chaoleat  è  Pé^gliaa. 

QU.AGLIA  (Gi.\s-Gr'«Erio>,  rel.j;.  de  Tordre  de 
Sjint-Françuis  ,  tliéol.  et  prof.  d'ecnlure-Minte  à 
Pi<c  ,  m.  i  Parme ,  aa  pjlne  ,  en  1398 .  a  laistc  : 
l.ibrr  da  civUnU  ChHsU  ,  etc.,  Refgto«  i5oi,  ia-4« 
rt-imp.  4  Rome  en  i5a3  ;  de  tmemrmmtimm»  CkntU ^ 
xeu  de  necreii<  f^hilos.,  el  un  f^osaritim^< 
MSs.  dant  quetrpit-s  biMiolb.  d'Italie. 

QOaINO  (.lÏRÛMt),  religieux  de  l'a 
servîtes ,  savant  Ibéolug.,  picdicaleur  éloquent  ,  m. 
à  Pado:i<>  en  i58l .  a  laissé  des  Comment,  sur  la 
Bible ,  «les  iraiics  (fii  ologtifues ,  tIim rffinwrf  laiiae, 
et  des  êermont ,  Venise  ,  iSôG. 
QUANZ  (Jun-JoAcaiif} ,  aawîciaa  esécataM 

et  ti  tnposiipur  ,  iK^'  i^'  )"  pr*'-i  de  Gotlingue  ,  se 
Jisiitiguj  pji  son  tjlcnl  4ur  ta  flûte  ,  duaoa  dca 
leçons  de  (  msirumeal  au  grand  Frédéric, q«â 
prenait  plaisir  à  exécuter  M«v«al  daa  daos  avec 
lui ,  et  se  Paltacha  par  de  nambreaa  bienfaits.  Il 
m.  %  PotS'Iain  en  I773  Ou  a  de  lui  :  tmtructxom 
pour  jourrde  l*fiû.Le^  Ocrlia,  I73a.  ia-4  - 
qui  eut  plus,  dditiaaa ,  et  qui  a  été  liad.  aa  twwg. 
Cl  «a  boll.  Q.ijna  a  composé  en  outre  une  Sm'e  de 
pièce»  à  deux  Rûtei  ,  pub.  en  ija^^  et  oa  lui  dust 

d'avoir  pirfacuoud  cet  ioitnaaM»U, 
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QITAKSB£^  TtoJfwusM  eu  htm,  mai  )«•  nonu , 
divers  d'M*         «t  i<n  ifcit  triiaÎMM ,  lrèa> 
Hpaotfa»  «J  Angli  tem  tt  «un  KHiU^tDan ,  el  qui , 

rri  .lur  '  SI  foi  t-n  J.-C.,  n'^tlmrl  aiirnn  <jrr>-nieiil  , 
pjs  même  te  btptéme  ni  la  cèn^  Quilrr  tlogmts 
piio«ifMISMHllM  lMMd««l4octffin«  1 1*  l'aMtOtilc 
civile  oe  peut  exmrvr  aucuo  droii  «nr  la  «rojaace 
r«lif  ieuM  ;  a*  lea  serni«n*  exigé*  par  iNatoritt^  ri- 
TÏle  tont  illiciiM ;  on  doit  tv  hoiiirr  à  (it c  iiniflr 
éécUraUn  «Armaliv* «u  ncgalive  ;     la  |uerre  #s( 

•■•elNM  nt^ftlMW;  MNN  U»  Quakrrt  r»f«Mnt-lls 

àe  purlrr  tt  *?  nrnî<"'!  .  de  faire  de»  rejuiiiisanci  s  à  l'oc- 
caxon  d'uae  vitlatre,  elc^;  ^«  eoito  ,  le^  Duuutre» 
4a  KBvBDgiU  «tetwent  cire  nourri*,  enlirlonua, 
•OBM*  !«•  apôlrM  «  f&r  d«a  ohblioaa  Tobnuiru  •! 
nea  par  d«a  coirvtiitMna ,  éet  arrasf  emeni  (|ui  leur 

assurent  un  Siiljiri-  detrrtui ni».  Au  irilr  ,  Imil  Quj- 
àer  peal  éira  recoanu  tninisin  ^  «aos  tormulfi  de 
MOMertlioa  ifa«l«on<f «• ,  mak  «mai  aam  acquérir 
atjcan  privllrpe  ni  Irailf  m**nt ,  □  j>rï'cli('  jiliu 
fois  de  mjuture  à  vc  td>ri3  cci'Uler  a»i.'C  inleréi  ;  el 
loat  iadividu  de  la  •ociétc  .  «ans  durinclion  d'âge  ni 
4*  WKtm*  p«at  pfMdra  la  paroU  daa*  trtawcm- 
1»Mm.  dès  qu'il  M  •wt  ou  qu'il  ttcroil  iatpirë  du 
Saiol-Eiprit.  On  l'e'coule,  a  il  i  Ii  til^iil  ou  lehon- 
lieur  deie  faire  écouler,  on  si  un  *  Amis,  lOipirtf 
k  ion  lour  .  ne  l'iDlerrompl  Lrusquem.  Flu»  d'une 
fuia  ua  débulani  a  (arMé  aiiui  la  bouclie  à  un  anc 
Quelq.-uD*  de  eea  oiinlatrea  ,  iiommet  ou  femmeft  , 
fi)nl  dei  excursion»  loiiitami'»  ,  nit'nie  'i'  Vntériqur 
en  Europe  v(  d'Europe  co  Amérique.  Dans  ce  caa , 
ih  •oDl  aianie  par  leurs  frère» ,  q«i  l««  ont  enlen- 
iS-.i'^  yTf-'Axti,  (l'un  certifitil  capacité'  Ouoi  rju'.u) 
eu  ïi(  (iil,  lea  (^uaàera  «uni  luiu  de  r<:|i<iitler  i«  cuUc 
publie  comme  tuperSu  ,  «t  ila  ont  même  établi  des 
■neaarM  rrpreiaivet  coslre  r«a»  qui  ne  fréqutatonl 
pat  aMtdacineat  lea  aatembUee.  f.et  bnninaee  et  lea 

f)  m  m  r-,  ont  séparément  drs  assemlii  pénoi!  npi»  s 
de  oixis  ,  de  (rimeslree  et  d'anoéec.  Les  d«iQ.  tutil 
an  nomk.  de  lepi  :  i*caUe  deliaadrei,  où  ira  Ami-> 
d'Irlande  envoient  leurs  repré*«nlaD*:  de  la  Nou- 
vclle-Ani{  eirrro  ;  3»  de  ^■e»r  York  ;  4*  de  Peniyl- 
vanie  et  ^^>u»l■ll<•- Jrrspy  ;  •'>•  de  Maryland  ;  6°  de 
"Virginie;  7*dea  l>caz«(-arwliaca  et  de  la  Géorgie. 
TVeae  ae  parlereaa  point  îrt  det  etioae»  qui  ont  pu 
r>i:(ir.  ntlicul  la  »eele  dc5  .1m<s.  Qu'imporU-ul 
leuri  i(rjnd«  rhapeaui. ,  leurs  marques  exlérieure-' 
d'au»i<»rita,  lear  habitude  de  tulofer  tout  le  mondr? 
Jla  ont  Uea  racbeld  quelques  siugularile's  par  les 
■MMirt  Irrdpfoehables  ,  la  pruhité  ,  la  pliitaniliropie 
«érilable  et  «ans  exagér»ltun  qui  i»nt  lei  tiu'i  «l's- 
liaciifs  de  leur  caracière.  Ainsi  l'on  n'oul>li«>  4  j4 - 
*Mia  tout  ce  qu'ils  ont  f^it  pnur  lillrr  l'alioliimu  de 
tj  traite  t^ps  noirs.  Non  contens  d'alTraochir  leurs 
enclaves,  lii-aucoup  d  Aniti  leur  liorent  un  compte 
P'cuniaire  du  temps  passé  à  leur  service.  Depuis 

#1  .«Iqueaaaoées,  lea  Qwiàera,  earickta  par  le  eom- 
A«<  rfl«  et  deveaat  aaeeî  heatteeup  pitta  nombreas  , 

.  >  iDt  un  peu  re!ûr|irs  iî.-  li-(ir  MM  ,  r  r  primilire  , 
»i  aont  divisés  en />rj'-(>n«.- Al- r.f  ,  nii,:h<rr$  Secs  , 
f  •  ■  nt  les  rifldea  ,  tl  «a  fVel-  Qunkrrs  ,  Quakers- 
i^u'nities,  ce  tont  Ira  nnrigi's .  qui  a«  ahcnt  aux 
Ua^ues  du  monde ,  qui  cuntentrut  i  faîf  ela  [{nefre , 
el«  .  H  n'a  p.is  iiianqu*'  >'i'l.il  lir  .1  m»  «  eUr  sociélc 
dr«  scbtsmes  cm  me  dans  toutes  les  autres;  mais 
iui'iu'icl  ta  deetrtne  u'a  snhi  qu*  dee  atl»ration* 

pf  1  r;  ri«;(!f'ralili<.  T.rs  ilcljiti  rju'il  rauiIlJit  (lolli  cr 

■  Cl-  lOjel  ti'cutreiit  pj^  dait»  Nutr<'  pian.  L'on  Iruu- 
irer»  de*  renseignement  sur  les  Quakers  dans  li  s 
<W»iay»  euieaae  :  the  Historj  **f  tht  peop/e  talimd 
^•ier«,  Laadret,  1779,  in>8  ;  ^ortrmiturt  *>j 

^ttmifurritm  ^  by  "Wx  (  jjrk'.nn,  Netr-York  ,  l8of). 
3  vol.  iB  8  ;  f^ojfitgt  ttunt  tes  Etait-Vnis  d' Amé~ 
rtffu*^  dmif  ht  mum^  ,  t7<j6  et  f;tyj  ,  p.ir 
Lianeourt,  Parit ,  sn  Tti  ,  S  v.»!.  in  8;  Fr  ets  Je 
PM$toUe ,  ta  dtH  ii  inc  et  Je  la  diseiptme  des 
l^iiakeis  ,  Louilrr  ^  ,  ,  in-t8;  Kiad-l'nis  dt' 

fÂMéhfuê  à la^Ji  4ii  Hl>  4i.t         lSo>t  >  v>  m-9. 


QUARIN  (Jotera),  premier  nMeeio  de  fem- 
peveur  Joseph  11 ,  Measbra-dae  sociétés  da  aiëda» 
eioe  de  Cepeafcagae ,  de  Londres ,  de  Tentie  et  de 

Vienne,  ne  d.tos  celle  dernière  ville  i  n  ir33,  sVjt 
fait  une  grande  réputation  par  ses  lalcns,  son  %èl9 
el  *<>atoi«etalalit;ables  pour  le  perfactiuunf  ment  dd 
l'iaelrMliott  aaédieale  dan»  sa  pairie.  Noo-seule- 
meal  il  ourril  des  écoles  de  clinique ,  qui  ont  icrvi 
ili-  itiodèlc  à  «elles  qui  ont  élc  lurméeS  depuis  en 
Kraoce  et  en  Italie ,  nais  si  travailla  aussi  «aa*  rtN 
lâche  i  HaméHeralieti  dti  ayMètae  det  Mptiattx, 
fiirnia  pluticurâ  ^t^bliiirmen»  en  ce  genre,  et  pu- 
lilia,  dans  l'inicrét  de  la  scteoce  ,  divi  r<es  observi- 
hons ,  qai  liai  valurent  les  plus  Honurabies  suilVages. 
Konaid aeaita  aa  <797«  il  fm  décoré  en  1806  du 
eordoe  de  Pofdre  de  9t-Léopold  ,  remplit  six  fuk 
li  s  fiuicl  1^  î  rtclpur  di-  l'iinivcrsilc  ,  et  m.,  en 
iëi4  ,  eiiviruBué  de  toute  l'estime  que  lui  avaient 
méritée  ses  alilet  travaui.  Les  écrits  de  Qoaria, 
dool  plusieurs  ont  été  Iradnit  j  en  fruni^^'n  rn  an- 
glais et  en  italien,  préii-nleni  d'excellentes  voM 
pratiques,  et  méritent  d'être  consulté;  ntaU  lia 
pèchent  q[tiel^aefois  par  des  divisions  iaexactaa  ,  at 
par  dm  théories  erronées  qui  régaaleal  an  nomeat 

où  ils  ont  été  publiés.  En  vuiri  l.i  lï^lc  :  Ten/nmma 
de  ctcuté ,  Vienne,  1761,  in-8  ;  MeihoJns  meJen- 
dnrum  Jebrtum ,  ibid.,  1771,  in-8;  Mtthodus  m§m 
dtttdi  tnftommationes  ,  ibid.,  1774  .  in-8  :  ces  deux 
dera.  ouvrages  ont  été  réimprimes,  en  1781  ,  sous 
ce  litre  :  de  i  iirtmdis  frbnbus  et  infiammntiontbiis 
Ct>mmenlaUo  i  TracUitus  de  morbu  oculorutiKi  dt 
SHiomidêmrâêt  mtili  phjrsuo-medtfèewttldtnUét 
Cnnatdi  rntii-ini  sur  tes  fiv/uliin.r  r/"  y-r-nrr  ,  ea  al- 
leniaud,  Jj84;  /trumadvei  smnvs  praclica  m  dicer-' 
ios  morhot ,  ibid.,  1786,  in-8 ;  tr»d.  en  franfais  , 
par  M.âaiate'Marie,  sont  te  titra  iaapropre  d'Oi- 
ttrpmtioni  prntitfuêt  sur  ht  mtttmiitt  chroniques , 
l8i»7,  in-8. 

(^)ljARLKS  (FrajiçoisI,  poèie  anglais,  né  i  Ste- 
viifà  ,  dans  le  comlè  d'E^sec  ,  en  iSgi,  vécut  ah 
milieu  des  troubles  de  l'Angleterre.  Une  p  èco , 
qu'il  inlitiila  /*  royal  Prosélyte  ^  et  sua  atUcbe- 
nieni  à  1.1  cau>e  (1i  Ch  irles  I*'  loi  suscitèrent  ieaa- 
coup  d'ennemis,  et  coasomoiéreat  la  raiaa  da  ta 
fortaae.  8ce  livret  Tarent  pillée ,  ptinlenrt  de  téb 
m.inii<<crit»  enirve'*  ,  cl  crtie  perte  contribua  à  M- 
iir  »a  moil ,  jcf  ivce  en  |644-  v>n  a  imprimé  de  lui, 
en  lfi49,  la  f^ter^e  WM^f  ,  avec  quelques  pce^iea 
sar  det  sajeia  relig;ieux.  —  L'an  de  ses  fils ,  JkA  n , 
ealliea  la  poésie ,  prît  les  armes  pour  Charles  l**^ 
et  m.  de  la  pesif ,  à      niires  ,  en  |6Ô5. 

QU ARhË  (GriLLaLM£),  chirurgien  de  Parîi, 
au  17*  S.,  a  publié  :  *fyogr>'phia  ktroteo  tnnti  ex- 
plicala  ,  Paris,  i63S ,  iii-'i  C'est  une  cîescripTion 
aussi  bisarre  qu'inezaclc  di:)  niuicL-s  du  corps  im- 
main.  —  Qi  ARsé  (Pierre),  médecin ,  est  auteur  du 
livre  iatituië  itt  mtrvfUttux  tfff's  de  fa  nymphe 
ét  S«Mtn»x  au  duthé  dt  Bourgogne  ,  où  il  est 
somm<iiremeil  liiiiie  Je  $ch  OtifUtt^  propriété  4t 
usngr  .  1>ijon  ,  iô.i5  ,  in-4 

QU  A  n  K  E Y  ou  Q  U  A  H  R  É  (JeAV-Hcooct),  écri- 
vain a»célique«  docteur  de  Sorbuane  et  chanoine  de 
Puli|.n\,  en  Franche-Comté  (oû  il  naquit  eu  l58oJ, 
puis  ur.iiotii'i)  ,  et  enfiu  prédiraii-ur  du  roi  d'Es- 
pa>.ne  à  Bruxelles,  m.  dans  cKle  même  villa  en 
f#^,  a  laissé  plusieurs  ouvrages  qai  eurent  bean- 
rmip  de  succés  daus  le  temp4 .  et  qui  soni  presque 
ii  ii^  oublies  aujourd'hui.  Ncut  ei  «  roiis  tculemeiil  : 
/e  TrrMT  'j  ii  :iiit  { ,  Pari«,  if)J6,  in-8,  souv.  reicAp,; 
Traite  de  la  praittnce  chret.^  ibid.,  iti^S,  iii'IS  ; 
h  tlicht  rhmritabh ,  Braseflet ,  1623  ,  în-13;  Dt- 
reitiuH  t/Mrir!.r:'!r  ,  crr  ,  ibid.,  1654.  in  f{. 

(^lUAATl-  IttJM  (AitCAH6EL0)«  recteur  du  sémi- 
naire épisropat  d'Arezso,  vivait  daat  le  18*  siècle 
Il  a  pub.  des  ^lîcjiei  loscanes  rt  f  it.,  enricbii»  Ji» 
notes  el  /'emflrynes'd'Ange-Laurctit  Crj^aïui,  pro- 
fessrnr  d'humanité  dauj  lo  mî-nic  séminaire.  Il  a 

cowocH  on  cbfpUrt  da  «as  poéiiw  laicaiiae  4  ié- 
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QUATBBlIAniE  (dom  JtAii-BomT) ,  r«Uc. 
béatilictio ,  në  i  Coursertax ,  daai  le  diocèse  de 
6ém,  «o  1611 ,  M  %ig9»U  par  deux  ^riU  trèt-vifi 
M  Ulio  (ParN,  t63o ,  io-S) «ontr»  N«udé . 

qui  soutenait  aueGeraoo  o'éuit  pas  l'aut.  de  l'Imi- 
talion  (vay.  Navo^).  Âppaltf  par  set  supérieurs  k 
l'abbaye  de  Sainl-Germain-iies-Prei  ,  il  tn  dt  fen- 
dît les  privilèges  contre  Laaaay,  dans  deux  dttter- 
Miwis ,  pabliéea,  U  {<rr  miitwra  1057,  îtt4,  la  se- 
cuode  eo  1668,  in-4-  Uoe  troii'rmc  jnrn!  en  i6'h). 
également  pour  défendre  lea  druiU  iie  t'uLlia^c  de 
Saiat-M^dard-de-Snissons.  Btt*c«  à  Quatremaire 
4|a'oft  dott  U  rccatil  én  oaTrifil  nur  Ut  frâct  «i  ta 
frédêttiHotiùn  ?  htt  optnitt«s  ■'■ceordent  pM  rar 
ce  point.  Ce  savant  In'tirJirtin  ,  eijot  à  l'abliaye  ite 
femères ,  en  Gatinais .  i>our  y  prendre  ies  haios  , 
se  nora  ta  Vên  1S71.  On  peut  consulter  ,  pour  ia 
liste  de  set  oUTrages ,  la  Bibliothèque  de  D.  Lecerf , 
et  V Histoire  littéraire  de  ta  congrégation  de  Saint- 
Jfaur^  pat  \)  Ta«.iin. 

OUATTHOFKATI  (F>JL9f0is-MAiiiE),  iéniite 
i»  mnâkn» ,  mon  i  Plainiict  an  1704 .  •  latM4 , 
entre  autres  ouvragei  :  tlfs  Sermtuii  ,  des  Panéîry- 
rùfucs  pour  les  hua  pn/icipalet  /ieteS  delà  Vierge- 
Marie  ,  Plaisance  ,  1698  ;  Lamentatimu  éê  Jérémie, 
Umim  CB  italMD ,  ib. .  1701  ;  de<  morceaux  proaa 
«I  éM  poéiîet,  Maniont ,  1706,  in-4  ;  les  de 

«pielqiu'i  |i<  rtuDti.i(;cj  rét^bfCI,  «i l|a«l^«l  Opu- 
cuiet  peu  ri'mjr  ju.iiiies. 

QUATTROMAM  (âiavouo),  li(i«^rait-ur  iul., 
aCosenta,  dans  lo  royaume  de  ?japlrs  ,  vers 
i55t  .  m.  vers  l6a6,  a  laissé  nn  recueil  de  poésies 
latmcs  et  itaUi-iuics  .  des  lettres  ,  «taïUfM  OpilK., 
publ.  à  >'apies  co  1714*  in-9. 

nu  \ urfTEMOTZIN.  V.  GcàTWOtfir. 

(^UEIÎOOREN  TniM  i-v  \    r.ivcur  flamand 
18*  S.,  a  l.iis>é  piijsu-iirs  portraits  estimés  ,  eutre 
autres  celui  do  Guillaume  I",  prince  d'Oranfse  ,  cl 
calai  Aneardia,  infant,  d'après  le  célébra  «an  Dyck. 

QUEGCfUfl  (GaioomV  médacin  alleo.,  pro- 
f  i,<u<  I  pililosopUie  à  Alldorf.  aé  dans  cr  tte  mIU- 
eo  t  'jfp  ,  m.  à  Pluremberg  en  l63a,  a  laissé  :  ^na- 
tomiœ  philologie»  Pan  prima  ^  eoatim^ms  dàscur- 
sus  d*  itobUlUU*  *t  prmsUwtid  homims ,  ewum  im 
ifuos  conditi&ait  numattm  msHtnatores ,  Leipzig 
ifijj  ,  in-:5-  C'cil  la  première  pat  lie  d'un  ouvrage 
dont  la  lecture  est  rendue  pénible  par  une  érudi- 
II0B  indigeste. 

QUELLIN  (ERA.sMf.\  ppuitre  flamand  ,  né  à  An- 
vert  eu  1607,  étudia  d'.ibord  la  plnlusopbie  avec 
anccis ,  mais  sans  aucun  guùt  ,  devint  eoinite  l'un 
daaélèvaa  ditiiogués  da  Rubaw  >  at  ni.  an  1676'  Sa» 
priaeip.  imTngai  aont  dast  ai  villa  aatala.—  Il  aat 
un  fila  nommé  .Tkaty-Erabsie,  dont  on  conscrT 
ouelq.  tableanx  dans  plusieurs  calories  d'Italie.  - 
Artus  QuELLiN ,  4«  la  faaiiUe  des  précédent ,  né  à 
Anvers  en  i63ot  m.  ao  I7l6«  a  exécuté  les  belles 
tculpt.  de  rhAtel-de-tilfe  d'Amsterd.,  qui  ont  été 
gra%ées  par  Hubert  Qi  t  1  1  is  ,  do  la  nu'iiic  famille. 

QUELUIIALTZ  (6ami  f  r.  Theuooke),  médecin 
•t  aoatomiela  allamand  ,  nef  îi  Freidbcrg,  en  Mis 
nie,  en  if'^m  .  ni  en  1 7 'S  à  Lripsig  l'ù  il  avait 
professé  l'aïutuinii: ,  la  cliirurgie  et  la  patltulogic. 
•  Jaiiadon  grand  nombre  de  dissertation*  aeadémi< 
qnrt ,  entra  autrat  ;  da  PtjedUmo/tbriU  ,  Laiptif . 
T748j;  de  Ifarimm  «  aarmmqnt  itptl  Inearvation* , 
ib.,  i^5o;  de  musculonim  capitis  extensorum  Pa- 
ralrtif  ibid.,  1757  ;  de  Virtbus  electricis  medicit  ^ 
179$  ;  Pragramma  quo  frigorit  acrioris  in  cor- 
pote  humano  Bffedus  expendit ,  ibid.,  1755,  etc., 
intéréea  pour  la  plupart  dans  le  recueil  d'Ilaller  , 
inlittilc  :  Hispiilationi  s  ml  niui  Iwi uni  fustoriam  , 
et  dans  lo  Cornmercium  litternr.,  de  ISuranbcr-^. 

QUBLU5  (JACQOBi  DS  LEVES,  comte  da),  j  c  tui  e 
spîçneur,  mignon  de  Henri  III,  m.  entre  les  bras 
da^ce  prince ,  la     BMÛ  lâ^8|  d'ttsa  blcMiua^tt'tl 


«pdmai  avec  d'Eairagvca. 
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OU  EKON  ( J.),  praraHaar  ( 
Louis-le-Grand  ,  m.  à  5^  ans  en  l8tf  ,  est  aateôr 
d'un  Dictionnaire  greC'/mnçais  ^  adopté  par  l'uac 
versitc  ,  Paris,  1807,  2  »ol  in-8  ,  dans  ta  redaciuïe 
duquel  il  fat  aidé  par  H.  TKoij,  premier  emplojé 
i  la  Biblietbbfva  ds  Roi.  QiiMoa  araii  ea  aaoa 

laissé  des  rrtatériaui  p;vir  un  Drrffr-nn.  /"ranf.-fr, 
(^UK^iiEL  (Ci^KRjiPjL,  malbemaltoea  »sjédn*, 
né  à  Stockbolm  en  1676,  m.  4  Land  ,  en  Scame, 
aa  173a ,  pcofaaia  «vaa  baaajBoaa  dTwaaar  la*  nw 
ihématiqnef  dans  cette  deiv.  viUe ,  fat  raça  ■•ai 
l>rc  fie  la  s,  ^  i  c  it-  i  j!  '  1  iT"  [  j  !  ,  ■  I  1  ;.  1 1  l  '  ,  '  ■!  ■:  ■  -  - 
v.mi  mcm.  le  recueil  île  celle  société.  —  t^>i'r^»iL 
(CunraJ  ^  de  la  mf me  famille  qua  la  pidacéeni .  né 
à  Heyda,  en  Scaoie ,  en  1768,  moft,  «a  1806,  i 
Stock'bolm  .  où  il  était  inten'*ant  dn  cabinet  d*bî*- 
toire  naturelle  de  l'académie  des  sciences  surdiises, 
a  rédigé  en  aaédoii  te  Irata  d'oaa  caUaeU  da  pUn- 
tet ,  tnlital^  t  Ftarm  tudéaU*. 

QUE^STEnT  (Jnw-.\M)«/:) ,  theo}oç  v-o-r-,. 
tant,  né  en  1617  à  Quedlicnhour^ d'une  tamiije 
patricienne,  professa  a vep  distinction  la  pbilot.  à 
Witteroberg,  fut  nommé  dtractaar  da  paaaiaaaal 
da  eolléfie  électoral ,  et,  ta  rÂeoaipaBia da aaa aar- 
vices  iïiai  l'enseignement,  obtint  la  prévôté  Je 
l'église  de  toit*  les  Saiala.  Il  m.  en  1688  aprvs.  avoir 
été  marié  troia  fai».  Oatre  plus  de  60  duitrtaùtms 
tliéolog.,  dont  on  trouve  let  litret  dana  1«  aa^  voL 
det  Mémoires  de  Niceron  ,  on  a  de  loi  na  tareat 
traité  iottl.  :  SrpuUnra  x>rtenim,  feu  Tractal-i%  de 
antiijuii  rttibm  êepulchrabbus  Gnfcorum ,  Itoma-' 
norum ,  JuJaeorwn  et  tkrittimmOfn m ,  ViTittatabes  g, 
,  if)6it  ,  in  8 .  ÀHtiqititates  Nblict^  et  ecclt- 
*éu»(iC4e,  linà.  ,  it>8!:l ,  t()^  ,  ia'4  «  Didî-oçm  <ie 
PatrUs  tllustrium  doctrxnâ  et  tcriptu  vtromm  om- 
nium ordinum  et  mSfHê  ad  moÊUtm  160Q  «  tb*  . 
rt  1691  .  in-4  '  biltoire  lilfér.  iuJifMla  ac  6ati*a 
(rare);  Kthica  pestorunt  rt  Imlmctio  cathrdralis^ 
ib.,  1708  ,  3'  édit.  ;  l'iiealogm  dtdartico'palemica^ 
sn'e  Sytiema  thenlog.  .  ib.,  l685  et"  1696,  ia  faL 

QUEMTAL  (Bartuclemi  de)  ,  préàicai.  .  coa- 
fesseur  de  la  cbapelle  du  roi  de  Portugal ,  el  ioa- 
djleur  ne  la  cougrepat.  de  l'Oratnir»  co  ce  pa>'. 
né  aux  Uct  Acorcs  an  1626  «  m.  à  Ltiboaoa  aa  i608, 
a  laiMd  da«  médUaiieitê  mr  hi  ayiUrra,  aC  daa 
scrmnn*  en  portugais. 

QUENTEL  (Pierbe)  ,  imprim.  dt  Cologne  .  m. 
vert  la  fin  du  16*  S.,  s'est  fait  nn  nom  par  tes  édi- 
tion* Dooibr.  at  racharcbéaa  ,  aalraaattaa ,  caUa  éaa 
OPavraf  àa  Dtmit^t^et^aHrmae  aa  al  val.  ia^lal. 

r  lUKNTIN  (St)  ,  regardé  comme  l'apoir*  <ip  la 
>  lUc  d'Âmieos  et  du  Veraïaadoit ,  v  toalfnt,  à  ce 
que  l'on  croit ,  la  Burtyva  daiaat  la  paaadcaL  da 
Dioclélien  en  387. 

i^)UKa-Y-MARTINEZ  (JosEva).  bouniste  es- 
pa^nul  ,  licf  a  Herpit;nan  eu  r6ijJ  ,  lut  d'abocii  em- 
ployé, en  qualité  de  chtrurg ica-BBainr  ,  dans  i«c 
armées  espagnoles ,  et  praila  dee  dlÉiâtaaa  voyagea 
q\i'il  fit  avec  ton  régini.,  daoi  les  proviocet  oriea- 
lalcj  de  l'Espagoo  ,  sur  les  cotes  d'Afrique  ,  etc.  , 
ponr  recueillir  un  grand  nombre  de  pUal«(  d« 

Gliaaa ,  dcaqaallaa  il  faraia  daaa  la  aaita  «a  [ 
taeiipie,  oA  il  rdaail  aa  poa  d*aaa<aa  plaada  di 
nulle  eipèces.  Cet  établissement,  le  prrm.  de  ce 
genre  eu  irUpagne  ,  donna  l'idée  à  Cborlet  111  d'en 
créer  nn  semblable  dans  le  potagar  da  Frada  :  maa 
ce  projet  ne  fut  mii  à  oxéeution  que  août  Ferdi- 
nand Vl  eu  i-j^.  Qucr,  nomme  alort  pn^f esneuLT 
au  jardin  du  rui ,  y  propagea  l'clude  de  la  botaniq. 
et  a'occapa  aa  aiMia  laaipc  d'ua  ouvr.  iatitalé  : 
Fiora  npaHolm^  o  Hiiiawia  da  la*  ^Imetef  ^wf» 
jcriiiM  en  Espnna  ,  duol  il  fit  paraître  le»  4  pfem. 
(  val.  à  Madrid  «g  176a ,  «tcc       dadacase  aa  rv^ 
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une  pedlD  carlo  delà  Pe'ntoiulo  ,  et  iSS  planches. 
Quer  fui  1«  Drem.  Espagnol  qui  pub.  ua  travail  »ur 
1m  pitétaa  a«  aoa  pay«  ;  mai*  il  n'eut  pas  la  aatû- 

facdOQ  (le  lelermioer.  Il  futculivé  aux  seieuccs  en 
1764.  Orlega  ,  continuateur  de  cette  Flore  ,  dooi 
les  deux  dern.  vol.  parurent  en  1784*  fi(pv^Md«r 
U5fé9  V£log«  kûtonq.  de  Çutr. 

QUERAS  fMATVcaiN) ,  doct.  i»  Sorlrtmoe ,  né 
h  Si'oi  eu  iOt:\  ,  m.  .l  Truye*  en  iHqS  ,  fut  exclu  ilc 
Sorbunac  puur  avoir  refus  - de  aignerlu  formulaire 
•l  de  aoutcrire  à  la  censura  contre  1«  doctaar  Ar- 
nauld*  On  a  de  lui  une  dusertalion  sar  celte  ques- 
tion :  5»  te  concile  de  Trente  a  décidé  ou  déclaré 
tfue  Vattrilton  ,  cont  ne  pur  Us  st'itlt  %  peines  de 
V enfer  et  sans  amour  de  Dieu  ,  soit  une  disposition 
su^ santé  pour  recevoir  tes  rémittiam  do$  péchés  et 
la  griîce  de  la  jusd/icatinn  lUt  tiicre/nenl  i/f  lii  pr- 
niteaie  ,  lUm  ,  ib8j  ,  in  8  ;  l  aulcui  y  iouticni  Ij 
négative. 

Q(JËRB£OF  ou  QUERBOËUF  (Yves-Matiic. 
BIM-IIakiv  de),  j^tuite ,  ué  è  Landemau  en  1726 , 

m.  en  1799  Allcuiai^Dc  ,  où  il  s"fi  Jit  r(■fu^ié  pen- 
dant la  rèvolut.,  a  pul>.  une  iilA.  iK  <  IcUres  édi- 
^antesetcurteuses,écntei  dtsmui.  rtmngèr.,  etc., 
Paris,  1780,  1783,36  vol.  ia-i3;  des  Mémoires 
vour  servir  à.  Vhist,  de  Louis  ,  dauphin  de  France  , 
-  ^777'  ^  in-tl  I  «les  Observ. nions  sur  te 
Contrat  social  dt:  J.-J.  Rousieau ,  par  le  P.  Ber> 
tbier,  Paris,  in-fa;d«f  5rnmmtd«  soo  eon- 

frcrc  le  V.  de  >tuville  ,  I776,  8  vol.  în-i?.  ;  V (U 
raison/uaclire  de  monseig.  te  dut'  de  F>oitrgvi;nc  , 
trad.  du  latin  du  P.  Willermet,  Paris,  I7t>l,  in-ia, 
et  un  Mrégé  de»  principes  de  Dossuet  et  de  Ft  nt- 
lonmrlm  totivemimeté  ^  puL.Vpar  l'abb<  Emcry  , 
Paris  .  l'/JX  ,  in-8.  On  «ioii  aiia^i  à  Qui  rlaut  uni. 
édit.  noti  terminée  des  VLuvres  de  Fenelon^VexUy 

1787-1792.  <)  Vl.l.  ili-^. 

QUKMCtTANUS.V.  DicnrsxE. 

QUëKCIA.  (JacvI  fs  dclL; ,  scululcur,  né  .i 
Sienne  Toscjiif  ,  où  il  m.  en  t4lo,  est  connu 
par  plus.  ouvr.  qu'il  fit  poor  sa  ville  natale,  et  «atre 
•alr«s  par  uat  bella  footatM  d*  marbre  «  coDitrait* 

sous       Jirection  et  i["i  lui  £*  dMW'ar  lit  IIOOI  de 

Qutrtta  deitii  Joniana. 

QULRKNGHi  ou  QUEREKGI  (AnTOOre). 

K>èteilalieo  et  latin,  né  à  Padoae  en  l54|6,  ot.  î 
on*  en  l633,  occupa  des  emplois  importans  sous 
les  papes  Clément  VIII.  Gi\;;airc  XV  et  Ur- 
bain Vill  :  llenn  IV  voulut  i'^tlirer  en  France. 
On  a  de  lui  quelq.  ouvr.  en  prose  peu  remarr|ua> 
kles  ;  des  Poésies  italiennes  ,  Rume  ,  1616  ,  in-8  , 
et  Latines .  Ronao  ,  1629,  iu-8  ,  qui  mui  esliniécs. 
—  Flavio  OtEKf.iiCHi,  uevru  du  prccéd.,  fut  ca- 
anericr  du  pape  (àrtfMÎre  XV,  relusa  l'évéché  de 
Teglia  ,  fat  aopaldi  V«nis«  «n  it  a4  •  pour  v  pro- 
fesser la  morale  ,  et  ra.daos  cette  ville  ca  1646.  On 
»  de  lui  quelq.  écrits  de  morale  ,  d'apiès  les  prin- 
cipes d'Arittoie,  en  lalin. 

QUERIM  (AHctLo-ldAau) ,  cardinal  et  liiier  , 
J>d  i  Vaniae  en  t(>8o,  entra  en  1698  ehet  les  benc- 
dictins  de  Florence.  Enlr.iine' pjr  le  <le>ii  d'cu-ndre 
•«s  conoaissaoca*  en  littérature,  (^uenni,  aprèi 
avi^r  TiattdPAUcmafne  et  la  Hollande  ,  te  rendit  à 
Paris,  y  passa  deux  ans  à  l'jl.luyc  de  Si-Gcrmain- 
des-Pres  ,  se  lia  avec  tuui  lei  iavjus  du  i'époquo 
et  peu  de  temps  après  être  rentré  dans  sa  patrie,  fui 
fait  arcbevêqua  ae  Corfou,  évéoae  de  lirascia  ,  et 
emttn  cardinal  en  1727.  Il  m.  «  Breseia  en  1759. 
Sl-^  prin-1]  nm  ouvr.  Sont  :  Primât dia  Girtyra  rx 
tinttfjmssiints  monumentis  iUnstrata,  lircscia,  lyiS, 
in-4  ;  Keterum  Brixiœ  ,episcopormm  êamtU  Phi' 
iastrii  et  ntncU  GaudêMii  Opéra  ,  necnon  htali 
ttamperti  et  venemMiâ  Jldemani  Opiucula  ,  etc., 
il  ul.  ,  )  -3S  ,  in  -  Toi.  :  Spécimen  varice  tttlenitune  , 
tfuœ  in  urbe  Brixià  ejusqu*  dHione  pautù  post  Ij- 
jpogrmphice  imamaitslm Jlortèeit  ^  tle. ,  1739.  in-4- 
Il  3  .Tj'  t  'iirnc  UDc  cdit.  dts  OEuvrts  de  saint 
breu  ,  1^4^  ,  Q  |ooi,  M-fol.  co  grec ,  *fm» 


[ne  et  en  latin.  Voltaire  ,  dans  la  correspondance  » 
remercie  Querîai  d'avoir  trad,  en  baau&  vers  latin» 
une  partîed* la  Ariiriadlaetdo Pointe rf«F!»wl«ii«;jr. 

Ce  prélat  e't  it  membie  corres;  tiiî.ini  de  t'ucadem. 
des  ioscript.  et  belles  -  Iclites  de  i'aris  et  de  plus, 
académies  élrungi  res. — l'^imii  les  autres  QuERini  » 
au  nombre  da  plus  da  vingt*  dont  les  hiograpbea 
italieoa  ont  coniervd  la  mémoire ,  sons  n«  parte 
ron$  que  de  Lai'KO  ,  né  vers  1420  à  Candie ,  où  il 
m.  vert  1466.  l'rofess.  de  philosophie  à  Venise,  it 
y  acquit  une  grande  célébrité  ,  vint  L-usuiteoccuper 
une  chaire  d'éloquence  à  l'université  de  Paduue, 
et  prit  part  i  plus,  querelle»  littér.  de  son  siècle. 
On  a  de  lui  des  ciuisons  ^  di-«  lelties,  un  livr^ 
contre  les  Juifs  cl  un  traité  de  Kubilttate. 
QDERLON  (Atm-GAMiKi.  MEUSNIRRa»), 

titlerat.  et  tiaju(  l.  estinialdc,  né  à  >'  r.lsî  en  I702, 
m.  a  l'jiis  en  i^iki  ,  a  trjvjillé  aui  l^idics  ej/tcltet 
de  Province  ,  à  la  Gazette  de  France  ,  au  Jonmai 
étranger  et  au  Journal  tstcjrdopédtgu».  Ou  a  do 
lui  uu  itraod  nombre  d'opusenlci ,  parmi  leaqnela 
nous  titeriu.  sonlem.  :  les  Impostures  indécentes  ; 
le  Jésitinient  dai'abùé  Desfontaines  ,  1746,  io-12; 
le  Code  Ijrnçue ,  ùti  Règlement  pour  L'Opéra  dé 
Paris  ,  1743  ,  io-13  ,  etc. ,  des  cJit.  de  Lucritcm  , 
>744i  Phèdre  ;  des  Poéstef  d' Ânacreon  ; 

Collection  hiitvruptc  ^  ou  Memoïc  pu  un  servir  à 
l'histoire  de  la  guerre  terminée  par  la  paix  d^Âi»» 
left^apelle  en  1748,  Paris,  1768 «la*!»;  Coitti- 
nu.-itinr  le  ilnsloue  des  irpynzes  de  l'alhc  Prewstf 
7  r.idttition  du  pQvine  dtà  ia  i'einture  ,  de  i'dhbéde 
Marsy;  les  Grâces,  Paris,  1769,  in-8:  le»  Soupers 
de  Daplmét  ia*ia.  On  lui  a  consacré  une  nolice 
dans  le  NÀrotog»  dt*  hommet  eélibrts ,  Mnéo 
ijSr  ,  p.  Soi- rti. 

QUESNAY  (Kra.vçuis)  ,  chef  de  la  secte  des 
écommistes  ,  médec.  ordinaire  du  Louis  XV,  ntem* 
bre  de  l'acad.  des  science»  de  Paris  ,  da  la  sociclé 
i-oyale  de  Londres  ,  etc. ,  né  en  1694  i  Merci  prés 
de  MoiUt'ort-t'Ainjury ,  eserçj  <l'aljord  la  chirurgie 
à  Mantes-sur  ^eioc  ,  avec  beaucoup  de  luccés  ,  et 
commença  i  ae  fairo  connaître  dan*  le  monde  mé- 
dical par  une  réfutation  du  traité  de  Silva  sur  la 
saignée.  La  Pejronie ,  preni.  chirurgien  du  roi , 
ayant  dès  ce  moment  j<-té  les  yeux  sur  lui  pour 
remplir  la  place  de  secrétaire  perpétuel  dc  l'acad* 
de  cliirargie  ,  il  00  fut  pourvu,  en  1737,  en  mémo 
leiMp»  que  d'une  placu  de  ciiirurgien  ordinaire  du 
lui  «l  du  brevet  de  proless.  royal  aux  école»  do 
chirurgie.  Toutes  ces  favenra  Se  trouvèrent  bientôt 
justifiées  par  lajpublic*  du  prem.  vol.  des  Mem.  d€ 
i'académie ,  à  la  lA:e  duquel  Quesoay  mit  une  pré' 
face ,  regardée  coniniL'  un  <  liei-irieuvre  eu  et-  genre. 
Il^ptit  ensuite  une  part  très  -  active  aux  querelles 
qui  s'élevèrent  entre  la  faculté  de  médec.  et  le  coU 
lé^i*  de  chirurgie  ,  et  rt-  h.;  1  le  pi  :  grand  nombre 
des  écrits  qui  parurcnl  an  nom  tlc'scs  confrères  peu- 
dan  l  cette  lougue  et  mémorable  dispute. De  Iréquens 
accès  de  goutte  l'empèc liaient  depuis  auelq.  temps 
de  se  Urrcr  à  la  pratiq.  des  opéralsons  de  chirurgie, 

el  l'ohligeaieiit  à  une  yIc  >i-deulairc.  Ccpetiduiil  il 
àUivil  LouiS  XV  dans  la  campagne  de  >>44i  *** 
tit  recevuir  docteur  en  médec.  dans  la  faculté  de 
I>ont-à-Mousson.  Peu  dc  temps  après,  étantdeja  mé- 
decin consult.,  il  acheta  la  survivance  de  la  charge  do 
nieiiccin  ordinaire  du  nu.  prince airnuit  à  ciuser 
avec  lui.  Il  l'appelait  le  Penseur^  el  en  lui  accor- 
dant des  lettre*  de  ttoblesse ,  il  lui  donna  pour  ar> 
moirici  trois  flcMn  r^r  ;-i  nsc'p  avec  cette  devise: 
Proptet  cugUalioncnt  mentis.  Quesoay  s'était  oc- 
cupé des  aa  jeunesse  du  sort  des  habitans  desc^m» 
pagnes  et  le  désir  de  l'améliorer  lui  dicta  1rs  arti- 
cles Cntlms  ,  Fermiers ,  etc.,  dans  YEncyclopédie , 
ainsi  qu'une  foule  de  meinoirei  et  d'articles  dans 
les  Journaux  de  phrst  pte  cl  d\tgncnlture ,  cl  dans 
les  EphémértdeS  d  un  Cdtoy  en.  S«»  idées  furent  ac- 
cueillies par  un  j^rand  nuniLr«  itV' :MV3in} ,  (|ui  dé- 
oatorùeat  souvent  leur  tiuipliuu  ongiuelle  ,  ou- 
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ItiMKf  f«fMBt^««cM  4#ln{r««  4#  «M  prtacipet , 

tt  le»  enoncArcDt  quriqucruij  avec  !'rtil!ii>iMia  ,irif  et 
l'ubtcurUé  de$  oracles.  Le*  econvmules  uDt,  il  un 
commua  accord,  pracluitf  Qurinay  cotnin*  leur 
chttf.  11       octog^Biirc  M  1724*  .  Tranc, 

loyal  et  nbligaant ,  mtiâMMaitaiérMSvmeBlqurli}. 
cliuic  <r.i!>i(  it<  ei  <lt  trancliWlt  qai  rSarourliait 
l'amitié.  Un  a  pretcadu  qu'il  resirmblail  pli^tique» 
■laot  à  Sooralo  ,  ce  qui  ■'e«t  pai  pmact;  mais  on 
cite  de  lui  plus,  traits  qui  rappellent  le  caractère  de 
ce  pliilusoplie.  Outre  le*  articles  puL.  par  (^uetiiay 
dans  les  difTéreat  r«cu«ils  que  l'on  vient  de  citer , 
la  Pré/mtt  du  praaa.  vol.  da  l'acadéai.  d»  cbirorgi* 
(eollaetiaa  daaa  lafiialla  on  dialingna  da  lui  quatre 

dtiici  lationt  tur  les  phiies  à  la  lilr  et  l'usage  du 
trépan^  ,  il  a  encore  laissé  :  Obsen^'iiitim  sur  /et 
«^If  dé  U  smignée  ,  Pans  ,  1780  et  1750  ,  iB*ll  ; 
MMimi  phjrtitjut  $ur  l' économie  animale  ,  avec 
fmrl  d*  guérir  par  ta  saignée  ,  il*id.,  17^6  et  174". 
3  vol.  iD-12  :  cet  ouvr.  ,  qui  a  fii  iieaurnup  de  v<c 
gua,  n'aal  pat  tans  da  grands  défauts  }  Beckerchts 
eritkqutê  tt  htêion^ues  utr  toHgimt ,  t*t  diiMrt 
éliiff  I  t  les  propres  Je  la  chirurgie  en  France ,  ib., 
1^.^.^.  lu-^  et  2  vol.  lO'ia  ,  repr-  duit  Soiu  ce  titra  : 
Histoire  de  i'ongine  et  des  progrès  de  la  ehirmrgit 
«n  Fr0M£*  ,  Pacia ,  17^,  10-4  ;  i  la  fin  da  cal  ««tt. 
cnrians  ,  on  tnnt^nVUJex/uHertut  d«  Jaaa  Da- 
vaui  ;  Traite  de  la  iuppumiion,  iliid.,  1749'  *'^t3t 
trad.  en  alleoi.  ;  Traite  U0  la  gangrène ,  ib.,  174^  ; 
Trmàté  des ^fièvrm  €0ÊttUmêS  ,  MA.  ^  IjSZ  ,  a  vol. 
la- 12;  la  Pi>jstocraUê ,  99  CbtMUutiQK  naturelle 
des  gouvernemens  ,  ib.,  17681  ia-S  t  val  ouvr.  <|ue 
La  Harpe  appelle  l'Alcoran  des  ecoumnistes ,  a  «if 
pitb.  par  Dupoal  de  Nemours  ;  Bet  litrches  philo' 
topkêfmt  tmrPéfUêutt  4*»  tféMé*  p^vmelritfut»  , 
survies  d'un  pmjet  de  ncui'eiiu.r  r  1  -nrn.*  <le  zi'"- 
Jnciae  ,  Amsterdam  et  l'm.,  177 '>  .  lu  -  8  .  i  tUe 
producl.  de  l'extrême  vi<-ilU'>«c  <ii' Qursnaj.  u'aj>- 

trtl  ^•'■a«  ckoaa  •  dit  no  de  aaa  Uograpbaa ,  raff<>i- 
llMamaat  d«  M  tlla.  Ou  cita  cncora  da  lui  :  OA- 
serviiiion  sur  la  c.onsteptUon  de  lu  i  i  r  .  d  serva- 
Uont  sur  Us  pijcologie ,  ou  Science  de  l'drne  ;  Ex- 
tndi  étt  étomamus  mjr.iUs  dt  Sulfy,  Cw»  Irais  ou- 
rragas  fiiraBt  imprimés  i  Versailles  ,  par  «rdra  de 
Louis  XV,  qui  en  tira  ,  dit-uo  ,  lui  -  même  qnelq. 
épreuves  1  niait  ili  unt  olc  si  kua^iietisctin'iil  téqiiei 
traa,  qu'il  o'ao  est  pas  icstc  un  seul  eiirmplaire  à 
la  familla  da  l'auleur.  VEIog*  de  Quesnay,  par 
Gnadjeand  de  Fi-ticliv  ,  «  tf-  m^rri.-  Jjiis  h-  ri  eut- il 
da  l'aead.  des  scirnco.  Le  mar^iii»  île  MnaLcau  , 
l'uB  das  plus  grands  admirai,  de  Quesoay  ,  al  qai , 
dil^M  «  l'avait  aidé  dans  la  rëdacu  da  quali|.*tta« 
da  saa  oavr. ,  a  compoatf  aussi  son  él^e  d'un  ridt* 
cule  si  rare  ,  que  ,  s'il  fjia  c  i  <  roirc  La  llarpc,  les 
curieux  l'ont  cunserré  comme  un  modela  dv  gjli- 
aatias.  11  existe  un  3*  Elo^e  dt  Quesnajr,  par  le 
comte  d'Alboa  (  Paris ,  177$  ,  in-8;  ,  et  iméré  dans 
le  Necrolcge  des  hoanmes  célèbres  de  France.  Le 
portrait  de  Quesnsy  a  été  gravé  par  Wili  ,  in-8  et 
in-lol.,  al  par  J.-i^b.  François ,  à  la  manière  noira 
L'mb  at  Fautra  aoat  dgalam.  radiarcli^a.— Qcuiiat 
SE  .Saikt  -  GERMAllf .  pclit-filt  du  prifcëd  ,  m.  en 
l8o5  ,  a  pub.  :  Projet  d'instructions  et  pouvoirs  gé- 
néraux et  spéciaux  à  d"nn,  rpmr  l*t  communes  des 
f^i  d'élection  à  leitrs  tie/mtét  mt*  eimts- gêner. , 
eomtoçnét  à  F'grtmUtts  pour  h  ti  «m/ 1789,  Pht- 

kdelnliie,  l-^S^h  if>-^- 

QÛEii^)ù  {Jbv).  V.  UiQCUnE  et  Joseph  Du- 

CHESKI. 

(^UES>'E(Fbakçois- Alex  AND  )  UnanTjie-cul- 
livaleur  ,  né  i  Houcn  en  17 '|2  ,  reuo'  ça  au  omii- 
meree  ,  qu'il  avait  d'abiird  cmbraué  pour  comptaire 
à  sas  paréos  ,  cl  consacra  dès  lors  tout  svb  lamps  f 
la  «Bltura  das  plantas  at  A  P4lada  raitoaada  de  la  bo- 
taaii|ue.  Il  recueillit  un  grand  nombre  déplantes  et 
d'arbuiles  exutiquei  qu'il  sut  acclimatur  ,  et  m. 
ddUé  la  i>jtrio  en  tSîo.  On  a  de  lui  une  traJ.  csli- 

na«.da  ^  Pkiioêophia  bç^ud^  d»  Uuaé^  llo»ta, 


1788  ,  gr.  hi-8;  iKrcrt  imémûtrêt  mr  Ii  Wlni^', 

rt  plut,  notices  iniere'es  dans  !•  Aac«ail  < 
la  •ioripit'  d'émulation  de  Rooea. 

(,)L  k5NEL  (pA«Q«|ga},  th^olog.  ,  à 
i6i4 ,  eaiva  daaa  ù  caap^aU  d«  l'Oratoire  sa 
1657,  deviat  direct.  d«  Fiastitat.  da  P»tit ,  h  jeas 
un  gr.  lùle  dans  les  déliais  de  religion  .  cotre  le»  jé- 
suites et  las  jaDS«fnisles.  Ce  fut  pour  l'usaieias 
jr-unaa  ëllvca  confiés  à  ses  soia»  ,  i|a*il  composa  m 
Kl  flexions  morales  .  doni  la  prcflR.  partie  futtayr. 
a  Pans  eo  1671.  Peu  de  temps  après  il  donna  bm 
nouvelle  rdit.  des  OEuvres  fie  St  Léon  ,  pape,  ter 
ua  socien  MS.  apporté  da  Teaiaa  ,  Parts  ,  t(^, 
S  voL  to-4  ;  Lyon  ,  1700 ,  la  -  fol.  ;  R«sm  ,  3  vsL 
n-fil.  (>'.  Si  Li  osl  Ce  fut  i  cette  rpf  (uc  que  l'sr- 
c-l)e>«<|ue  de  Paru  [Hirlay\  in»trutt  de  rall*(l>cm. 
de  Queiuel  aus  janscniOe,  et  de  son  oppasstiaaâ 
la  bulle  d'Alexandre  VII ,  l'obligaa  da  ^iucrk 
capitale  et  da  sa  retirer  à  Orléans  aa  1681.  L*as> 
««•niM^e  général)-  d<-  l'Oialoirc  ayaot  donné  ea 
itS'i  la  signature  d'un  furmuiaircda  doctriae  dressé 
en  1678  sur  divers  poiats  da  philoaopliia  «I  datkéa» 
logie  ,  le  P.  Quesnet  ae  voulut  point  y  sou«--rîr«, 
rt  se  retira  dans  1rs  Pajs-Das  espagnuls  en  it>&3.  il 
alla  trouver  a  Bruxelles  .Aruauld  ,  dont  il  raascillil 
las  dera.  soupirs  «  al  c'est  là  qa'il  adiava  aea  JV> 
flejetong  mormUê  sur  1er  AcUt  H  tes  Bpttrts  dm 

/tf'vire^  :  ouvr.  condamné  par  Cîémvnt  W  daa»  u 
con»iitution  VmgenitHi  en  171.3.  Les  jt^^oiies  ajaat 
olitrnu  un  ordre  da  Philippe  V,  poar  la  Caire  ar- 
rêter ,  il  fui  fraosporlê  daaa  les  priaoas  de  Parcbe-' 
vêcbé  de  Malines  (v.  pRECtnAffo).  Rrmîs  ea  li- 
In'r'e  en  I7<i3,  ()iu'sik'!  alla  funnri  à  \m-lrr  fjn 
quelq.  églises  jan»éniites  ,  et  m.  dans  cette  viitcea 
1719.  5es  principaux  ouvr.  ,  Mira  laa  Jl^Cuiaaf 
murales  ,  i6r^  ,  sont  ;  lettres  contre  tes  ruJitrs , 
xiiity  ,  m- 13  ;  \fldre  du  sacerdoce  tl  du  s^i.r>jSce 
de  Jrtus-Chnst  ;  Tradition  de  l'eglite  rommnt  tnr 
In  Bredëstinmtion  des  *minU  *t  sur  Us  grécu  m€m^ 
Cologna  ,  1687,  4  vol.  ia-ia  ,  aaoala  aoa  da  atc«r 
Germain  ,  doci.  en  théologie  ;  la  Pisc  pline  de  l'E' 
glite  ,  /<rre  du  Aouveau-J'estament  ei  de  qurl^mtt 
anciens  conciles  ,  Lyon ,  1689,  S  «ol.  iB*4*  CmmsM 
Ârnotdma,  Hollande,  1690,10-8;  sept  âlraauéraa« 
en  7  vol.  in-ia,  pour  servir  à  l'examen  de  U 
lilution  f'nigenitus  i  la  St<ui-^rainet4t  des  rois  d  Jet^ 
due  ,  Paris  ,  1704  ,  ta-  la.  Ou  lui  doit  aussi  :  >«da* 
tion  de  dl»tr$êi  pnthUmes  .  Cologaa .  lAg^ ,  pafil 
iii-i2.  On  trouvera  <1ji  <  Moreri  I«  Ion|çue  s  .-rirn- 
clature  des  pièces  reLlivo  aux  couiesiat.  dans  ies- 
queilci  le  P.  QuetnvI  s'est  engagé. 
^  QUES^HEL  (PlwaE^.  surnommé  Bémmrd,  eccl^ 
siaslique ,  mort  è  La  Ilaye  en  1774  '  caonn  par 
r  Viifcre  de  la  compag,  de  Jésus  ,  dont  le»  \  p  «- 
mur*  vol.  ont  été  impr.  à  Soirure  ««  1740.  \  v^kl. 
in- 12.  Cette  hitt.^  qui  occupa  la  plus  grande  parti* 
de  ss  vie  ,  était  achevée  depuis  trois  nsois  .  lorvjne 
sentant  approcher  sa  fin  ,  il  en  61  brûler  te  MÀ.,  qui 
aurait  fuimi-  2U  v>>l.  ia-t2.  Il  ne  ^ul  réi><ter  , 
on  ,  è  quelques  pcisoones  qui  lui  en  raMieai  «a 
cas  d«  coascicaca.  Ce  a  aaeor*  d«  l'abl-é  Quet^id 

Extia  t  de  I*  Urnanach  dit  Dialfle  ,  1737,  et  Âlma- 
nuch  du  iJiable  ,  I73ij,  in-ia,  p<ccc»  remplie»  d'a- 
oecdoles  piquantes  sur  plus.  f{r.  yamaiBagaa.  C'««l 
i  tort  qtt'oa  loi  a  atiribatf  aa  oavraga  aliaftif 
sur  les  affaires  de  la  balle  Vlugemitms  iatit.  :  litsi: 
de  'lim  F.i.-iucio  d' ^tetij  ,  Venise  (Houen )  ,  1735, 
1738,  av.  10  la  :  ce  rom.  est  de  l'ab)>é  C-.G.  Poraa. 
—  Lebaraa  QoMiiBb, lic«it.-f<o.,  ne'  vers  1775, 

entra  au  service  au  commencem.  de  la  révotoiioa, 
pisia  ra|>idem.  par  les  div.  çradc»  jusqu'à  criai  de 
gcn.  divisioon  .  dans  lequel  il  était  employé  ea  lu- 
lie  lorsque  s'cffacloa  le  célébra  faMa|a  da  Jtîacà* 
(v.  ce  Bot) ,  oè  sa  eeadoite  lut  aidnta  laa  ^gaa 

pulilics  du  prince  Euginc  de  fr  suharnais.  \  la  r>  s- 
taiiration  de  i8i4  •  baron  Quesoel  fut  fait  cher, 
do  St-Louis  et  gr.-oCc.  de  la X^.-d'boooeur  :  aea 

fovran  da  roi  Uii  MTsaliBt  fow  fartair  U  di^ 
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«iS«  a«i  fin*  hntm  êi^ilé»  rnSOÊthm  i  wmS»  Vé. 

poque  cenf  jours  ëlait  celte  marquée  pour  le 
tertue  de  ia  vie  :  il  p(  rit  aoyé  daui  la  iiwiac  ,  où  l'on 
retrouva  cscpa.  Nous  igooroM  Im  «ntoasl.  de 
«M  tfvtfafHi.,  «ai  m\  éwmé  li«n  à  ndpat  «Of 

Q0R5MOT.  V.  DoQtiBMioT. 

J)L'KT^>T  l'u .  Antoiwe)  ,  vaudevilliite  , 
oé  «u  i;JJ  à  Parii  ,  comojeoça  par  faire  quelques 
tfJ«c»li(Mi*  parlicuiièrca  .  puia  ,  dans  uo  fige  aatez 

•vaucrf  ,  obtint  de  l'rrnri'o'.  ibn<;  liiirrrinK  rxJmi- 

DÙiralifs ,  et  an.  co  ,  apre«  avtxr  et>-  luccetat- 
vemeot  clusf  du  bureau  des  toit ,  de  eeloi  ilat|||^> 
tMUi,  Am  ftimn-ni  d«  \m  cMMistioa  dUi  1 — rrtr 
pafc.  an  drffftam.  4«  k  Bém ,  adjoint  ••ométa- 

l  i^T  radminislrat.  des  bospicr^  ,  <  !  c  uirâlourdc 
l'hospice  Ues  liicaraUles.  La  liste  de  srs  product.  a 
iKi  rec.  par  M.  Beucbot  (  BihUogr.  de  la  Fr«nct, 
1#a3^  pag.  567-72),  qui,  à  celte  longue «^niiro^rat., 
■  joint  de  cnrieuses  rccUercbes  sur  k>s  tUeât.  de  ia 
F'iire,  où  furenl  représ.  les  pièces  deQuétaol.  Nous 
awu  bornerons  i  citer  de  lui  iat  dM».  pîéeM  MMV., 
las  aevlM  4ju'»d  j<mo  queiqueMi  «mmit  ank  iWft- 

trrt  rir"  Kjillt-Vji  ili  :  le  ^Uirffhal ferrant  y  ovk'-\ .\ 
cocniq.  ,  i^lil  ,  »n-<S  ,  UjiJ.  ni  allom.  ,  Franciurl, 
l^a,io>8  ;  et  U  Tonnelier  ,  t;^:').  io-8.  Ovtre  sm 
pSéuM  à»  IMM««  Radiant  ■  donad  ^ael^.  Irad..  «t 
an  tfvaevde  M  die.  «piNmilea  d«m  le  vol.  inttt.  : 
Elrr-nnet  lie  ia  Cour- IVrtii-e  p^ur  l'innt^r  177^  Un 
peut  consulter  pour  plus  )lcd«lails  la  nnttce  net^rot. 
^aci*  Ml  létodu  Catalogue  des  livres  MSs.  e(  imp. 
de  U  biblioth.  de  f«u  M.  FvHà.  QoAlaai ,  Farit , 
Lomy..i8>3.  ili-ë. 

(^UÊTiF  (JscqOu),  rcUgieiiK  dominienin ,  s 
JParia  ao  1618,  t»t ,  depoia  l6âa,  bibliotli.  do  la 
■■MMS  d*  la  r««  St«-HoBortf ,  aà  il  aeaii  fait  pra* 
fession  ,  jusqu'à  sw.  m,,  arriTtfe  en  TfK>8.  On  a  de 
las  une  êdit.  des  Optiscnles  et  àaê  tetiresde  furre 
000m  i  une  nouvelle  ^dit.  du  Oouetie  de  Trente , 
fo'Ift)  de  la  Jtonsme  dtSt  Thommi^w^  r.  m-fol.  ; 
<lea  tMtrts  4»  Sat>mfmmte  ,  et  de  aa  vie  par  Jran- 
KnioÇ'^is  l'ic  .!»•  Ij  Mirj ii<1liI<'.  I!  jirjpaïail  une  fii- 
bltothèque  des  Julgurs  de  son  ordre  ,  qui  fut  ter- 
vmaém  par  f«  P.  Echanl ,  «m  MafrAra  1  alla  a  paitr 
tit.  :  Scnptorts  ordtnis  minamm^OmmotU^nn»^ 
et  17»!,  a  Toi.  lu-iol. 

QUETiNE.\0  (PlrRBï),  gèo.  r^pnbl. ,  ne  ver* 
1767  à  1*07-11  .«Uaaia  (Matoa-et-Loire; ,  commaBd. 
mt  Veodde  la  dieit.  de  BreMaîre  lorsque ,  par  enllo 

d'p'clifCï  p.ir(i<-is  riintro  Iri  Ircii]'  .  i.«vaU's,iJ  fui 
r^duil  4  let»r  abaadonner  Is  |»laci  Je  l  liouarî  Ac- 
cQit'  9unil6t  de  traliisoo  ,  il  fut  livré  au  iribuoal 
nrfvotutionnaire  di-  Paris  ,  qui  l'cnroya  à  l'écbafand 
le  16  mars  1794-  M""  de  La  Roche-Jacqucleili.dass 
:nlpe  pleiB«ai«at  da  l'ÎBjliate 


•ai  tttfmnirf^  ,  le  dise 
accusai ioD  dont  il  fat  Ticlimai 
.QUeox  f1.i).  Y.  LtçtDirji. 

QUKVKîîO  DE  VILLEOAS  (T)  FiiATrîsrn\ 
poète  et  '.iiierjt  espaeaol,  qu'iiti  critique  modcfue 
(M.  de  6isinoii.li,  t.  p.  J^-g^  da  Vtftsioire  de  In 
Littérni.  du  Midi)  «  os«  preti|ua  mattre  en  parallèle 
airec  Voltaire  ,  sinon  toai  le  rapport  dn  fntlt  on  du 
^^oie  ,  du  nmiti".  pour  sa  tournure  originale  c!  es- 
prit «  l'universalité  des  contiaus.  et  la  lécuatiile  , 
miplît  I  Madrid  an  iSSo  d'une  famille  nohte  ,  et , 
Je  bonne  heure  orphelin  ,  fut  placé  à  l'iintversttë 
d'Alcala  ,  où  il  fit  de  brillantes  éludes  .  Vertë  dan» 
]«a  langues  savantes  p  isft  ijjni  l'jr.iln-  ,  l'Iiébrcu  , 
rilaliaa  al  1«  fraocaia  ,  il  avait  déj4  pris  ,  dil-on,  à 
f  5  ana  tet  dafrda  aa  thtfal.;  U  ■▼•il  <ladî<av«e  fruit 
Ij  jurisprud.  et  la  rae'd  ,  et  sVuit  rendu  )ial>iledans 
les  art»  d'agrém.,  lorsque  les  suitet  d'un  duel  qu'il 
avait  eu  avec  un  grand  seigneur  l'obligèrent  «ia'rspa- 
Irier.  Il  aotTit  00  Sicile  la  conte  d'ÙMana.lilont  il 

concilia  tMnl#rét  par  le  ti\«  aeec  Icqnel  il  remplit 

diverse»  foDclinns  lui  (•->nî'ii  ce  vire-roi,  iiuii 

lilire  i  peine  de  tunle  inqmetutie  r'-l  itivi  in.  ï  l'a- 
vtniara  ftcbeaae  qai  le  tenait  éljigué  de  i^j  pUi  ir  , 
il  M  tiottniiBplifntf  iYaBÎM  d«M  la  coM|ptrauda 


(«.  t9  wna).  SVtenI  trat/  m|  fiipaf at ,  il 

y  parlagfa  !  ■  d.,^rârc  de  inn  protect.,  fut  arrête  en 
i(i2o,  cl  ne  p^irviiii,  an  lu.iu  de  i  ans,  •  rccoarrar  sa 
liLirié  que  pour  être  ex.ile  de  nouveau  daiUMtonv 
de  Torre  die  Jttao  Abad.  C'est  là  qu'il  composa  U 
plupart  de  tcf  poésies ,  qui  durent  nécessairement 
porter  tVmpreidla  de  la  situai,  où  il  se  trouvait  ré« 
duU.  Quevedo  fut  dans  )a  suite  amUuriaj»  à  ftfrtllrf 
à  la  cour  :  il  eut  même  le  lili»  boawrt£f«e  da  ta* 
crèiaire  du  roi  ,  mais  refusa  de  rcrjTrf  r  les  af- 
faires. A  ij  aus  il  épousa  uoe  tcinnif  de  nauu  nais- 
sance, qu'il  perdit  après  quelq.  anuce«  d'une  pai* 
«•Wa  jUAieoi  al  ca  naUiet»  ne  fut  que  le  préludg 
de  aaavellaa  iaforUnae.  EaL64i  >'  ^ui  jeté  datu  ua 
noir  cacbot  comme  prévenu  d'avoir  écrit  une  rira^ 
lente  diatribe  contre  radnisuulrat.  du  enraie  4*(Mir 
rares ,  y  ianf  uil  oolilid  pB|td|at  3a  mois  vivant  dW 
mùoes(»cs  biens  avaient  tous  été  coufiiqucs'  i-i  n$ 
fut  remis  en  liberté  qu'après  la  disgrâce  du  coale- 
■luc  ,  alurs  que  le  véritable  auteur  du  libelle,  aawi 

détenu  ,  sortait  égalaiD.  de  aa  ^iriMa.  Qnpnado  m. 
peu  de  temps  aprda  e«  164$.  Ce  ftcMd  écrivain  , 

t  "lui  de  sa  nation  qu:  i  !r<  ;rlui  approche'  do  l*im- 
nivrlel  Ccrvaald*  ,  a  eiDliia:>sa  dans  sea  ouvr.  tous 
lea  genres  de  liltérat.  ;  meis  il  aftcallait  anrleat  è 
manier  k  aattrat  eteertaa  un  vaste  diamp  lui  éijit 
outpart  de  ce-c^.  Cepend.  loin  de  planer  ,coai nia 
l'a  fait  Voltaire  ,  .tu-deisus  des  préjugét  de  ae* 
contemposasiu  ,  (^aevedo  a  non  -shutera.  respoetd 
relifiauaaai.  tbus  ceii&  de  la  Mtiaa  espaKnole  ,ittaia 
lia  eucure  consacVé  quclq.-usit  de  ^rs  rcrilaà  dc« 
objets  peu  dignes  d'un  pUilosopbu  :  l«ilo  ml  sa 
Lettre  (  Jarfa,  otc.).  au  roi  de  FraMalMiaXIII, 
oii  il  appelle  tou  te  la  rigueur  de  ca  iiBOoatiqM  Mr  Ip 
protesfaaa  det  P^-Baa.  Da  rette,  comine  la  plu- 
part de  se^  MS^.  lurent  dispersés  lort  de  ta  dcrn. 
détention  ,  il  e»!  plus  que  prubaltlo  que  la  gouvor» 
nemontsoupçobocuKaaaa  Uqnui  tl  vivait  n'oiil  paa 
masiqad  d'aimaatir  aattK.  da.»M  écrits  qui  auraient 
eu  trait  i  rinqaieit.  oa  atn  abus  de  la  pnusance 
îjcerdo(a!r,  tW  »»■  fût  exercé  sur  ce»  oiatiérea.  Hait 
oti  peut  alliriner  que  telle  n'a  jamais  éba  la  paaadb 
de  QiMvedo-;  sa  HuUuea  d«  Oi9ê ,  asa  tÊamorUd 
por  el  pulronnio  de  Si  fn/ço,  etc.,  en  font  foi.  La* 
plus  connus  d'enlrt-  ses  autres  ouvr.  ou  piosc ,  ont 
pour  iiiri-  :  léis  Sufùix  (l,  s  Visions),  Rouen,  1637; 
trad.  en  franf .  par  La  Goncata  et  par  d'abbé  Ue- 
raaHi  mstoria  y  vtéa  det  g  mm  TmtmSo  ,  tic.  , 
dont  on  a  truis  trad.  en  franç.  et  uaeensllem.  ;  la 
plus  récente  des  prem.  ,  par  Kélif  de  La  BrelQoaa 
et  d'Hermilly,  est  int.  le  h\n  Uatoia,  on  Hutoirtjén 
gr.  Taffmn  ,  La  Haye  (i^ria;,  177(6  ,  3  part,  in-ia. 
Ses  poésies,  réunies  per  J. -tf.  •  Ant.  Gonaalea  de 
SjI  «s  ,  ont  pour  litre  vl  Pmnasn  tspanol  ,  Madrid, 
ib^ti  ,  a  vut.  in-q  :  il  eu  a  él«  l«il  un  choix ,  impr. 
a  l'jris  eu  t8ai ,  in-18 ,  avec  ceilei  de  Luia  daGdO» 
gora.  Lea  édil.  plus  ou  moins  compli'tei  de  set  ceu- 
vres  sont  astva  nombreuses  :  nous  nous  bornerons  è 
citrr  ct'lli-»  (If  M:<drid  ,  1 6."»o  ,  J  vo|.  in-/}  ;  Ssneha , 

eeeogtdas  ,  ikid. ,  1796  ,  6  vol.  ia-iS  ;  CMtfWf  /oeo- 

sas  ,  Mjdrid  'P.in»l  ,  iSn  ,  /j  vol.  in-t8  ;  O,',  ,,x 
rMt  ;,•<./.<>.  U.trceloo«  ,  ijtj/i,  4  ^<''-  »n-8.  Le*  piccea 
laiiriq.  ou  burlesq.,  en  prose  ,  de  Quevedo  ,  ont  étd 
trad.  en  françaia  par  Kaclola  ,  Uruulles  ,  i6<)8  et 
1699,  aval,  lo-ia.  Don  Pa«l-ànl.  deTarsia  adonné 
en  e'p'gdol  utie  f  de  Oa»-v<  do,  Madrid  ,  l663  , 
in-8.  Oit  peut  <>ustt  contulter  avec  fruit  le  tom.  a  ^ 
p.  I  iSdo  V Histoire  de  la  Ittfrrat.  etpmg.  de  M.  Boa- 
terweck  ,  et  l'ouvrage  de  M.  Si'^mondi  déjà  cité. 
—  Pidro  do  Alcautaha  deQuî  vtn^»,  e.inl.  et  év. 
d'Orenaa  en  Galice  ,  gr.-enrdon  de  l'ordre  de  Char- 
les 111 ,  ne  eo  1736  i  Vitla-£tora-de-Fran«  daaa 
l'Eitremadara ,  snart  la  98  mart  1818 ,  a  mtfrild  U 
r'-cotinnissincf  t\i<  tiiutci  loi  âmes  généreuses  ,  par 
Il  charité  »dt>&  hui  ix  à  1 1  l'IiLioique  dévouem.  qu'il 
déploya  envers  les  pr^tre«  et  nobles  français  émi- 

pdi ,  9«i  McowmifDk  an  lo«it  d«u  ma  r***^^^ 


QtIL 


(  !k488  ) 


tiité.  Ottlrè  let  attm(b«fl  liklititifclifé  qs'ïl  Mnit  . 

on  a  éTalu«  à  plus  de  H(>,<i  i  uk s  p.ir  an  ce  qu'il 
contwerait  i  c«U«  bonoe  (ruvrr .  A  rep<K}ue  <lc  l'iQ- 
vuMn  im  la  pfeiatute  par  Napolcoo  ,  le  prélat , 
fidèle  i  rjon-HTir  mon»rcliic  ,  •«  relira  en  Portu- 
gal ,  et  il  y  ttita  juiqu'au  rtlour  ée  Fcrdin.  IV  en 
f$l4tdff«ii,  M  modestie  et  set  aulrcH  vertus  »poi- 
toli^oM  M  iMUTrat  aoeane  «ttciale  det  honaeura 
éont  H  fat  eomliU  mtâ^ri  Idl. 

QIIIl'EBON  (aff  Hc).V.  HeiiviltY  ciPcisate. 

QUICKELDERG  (S*mccl),  médecin,  né  i 
Anven  ,  «erça  »on  art  avec  répntat.  vers  le  milieu 
flu  i^--  S.  à  Ingolstadten  Bavièîr*.  Oa  n d« Itti  :  Tm- 
ImliT  medicinm  :  ÀpoplithegnuOrn  kibUem  ;  Jdmmtd' 
tio  ff  contiiiitrn  de  tmifcrso ,  Monicli  .  l  '»Oj.  II 
médita  long  -  temps  un  oavr.  aur  la  nature  de  tout 
M  4|ni  cftbodaDf  Vuaivvn  «  projet  pgialMqi  qu'il 

«'es«^fut-i  point. 
|<)IJIK>  (Lf).  V.  Lfqcikn. 
<  >li  I  KTIS 1  E.S.  V .  MoLinos  et  Gdtox. 
4^UJETUS  (FvLVios),  aecond  6U  d«  Macrin  ,  fut 
iMi  IfikBD  par  YaMtin.  Son  père  Metattf  Mftar. 
«S  jjSl  par  l'armée  d'Onent,  loi  donna  le  titre 
^'•agaale  ,  partagea  ton  antorilé  avec  lui  et  Macrip 
'    '       r,«t  Iniûtaaa  le  sqin  de  défendre  l'Oriant 


la  janne . 

contre  les  Perte* ,  pendant  qn^il  itaii  •«  faira  re- 
connaître en  Oceideol,  oè  Oallian  r#fMit.  Qoietat 

se  signal.!  par  ivs  laU-ns  mililairt  ?.  Mai»  son  père  et 
aott  fréro  ayant  été  tués,  Udcnal ,  M-rvitcur  juaqu'a- 
lara  fidèla,  lui  a«l**a  uMpartia.d»  tes  troupaa,  et 
mit  le  tiége  devant  Enicte,  où  ee  priaca  t'était  ren- 
fermé. Le*  UstUuat  le  tacrifièrent  à  laar  aâratd  ,  et 
loi  donnèrent  la  mort  W â'aa  16».  8mm rAgfea mm âmn 
ffliadiK-aapt  moia.  ' 

QUiGNONKZ.  V.  QUIMOVEZ. 

OIULLARI)  (l*iERRr.-AT<TtnNr>  ,  pi-într*",  np  à 
Paris,  m.  à  Lisbonne  t»  '7^3,  tratatlU  dàoi  \i- 

Îoût  de  Wateau,  ton  maître.  Conduit  par  un  tnc- 
«ciae»  P«Hugal  peur  deMwar  lei  prodnct.  végé- 
«alac  de  ce  Myaavi*  «  il  7  alritnt  vae  panaioe  dn  roi 
<onunc  peintre  do  la  cour.  Les  prinripjux  ouvr. 
^u'it  ail  laissé  à  Lisbonne ,  sont  lat  pl«tonds  de  l'an- 
yarlement  de  la  reine  ,  et  qodq*  t»blMBX  dan»  la 
Balais  du  duc  de  Cadaval. 

QUILLET  (CiJiUOE) ,  un  dea  maillattra  peilaa 
latins  modvritet,  né  en  1602  à  Cbiouo  (Touiaiii<  'i. 
^iudta  d'abord  la  médec.  ella  pratiqua  pend,  queiq. 
Jinnéea  avec  tuceè$.  â'élanl  rendu  à  Louduo  ,  pen- 
wlant  l'iustruct.  de  la  procédure  touchant  la  prélea- 
•du«i  puskCittiua  dct  religieuses  ursulioet  de  cette 
mlle,il  te  rendit  ^uipccl,  par  une  inipruiletK  c  ,  au 
ttonuniaaaire- instructeur  Laubard4*mont.  La  crainte 
•d'étra  urrM  la  ddlanaina  à  partir  peur  Borne  ,  où 
il  prît  riisliii  ccclr'iiastiij.  II  tU  viot  secrétaire  du 
•card.  d  L*t(t  es  ,  aiei»  amLass.  du  Fi«ioce  pr^s  du 
<£traiége  ,  vt  put  se  livrer  ,  dans  Ict  loisirs  que  lui 
laMMiani  aaa  feucliona,  à  la  culture  de  la  poésie  , 
Ipoor  laquelle  Q  aeaît  depuis  long-tentpt  isa  goût 
prononcé.  C'est  tH«m<"  <;  i   <  hiillcl  composa  en  cr. 

Ciriie  toa  poème  de  1a  i-itiiifu  dic  ,  àonl  uuu^  par- 
roM  tout  à  l'Iteurc.  Il  le  termina  à  Paris  ,  où  il  00 
mvtnt  qn'aprèala  m.  du  eardinai  de  i&ielielteii,  et 
J«  fil  tmpr.  àLcyde  en  i6S3,  aoue  teaam  dvGt/trf* 
4tiui  I-eItts,  anagramme  du  sien.  Il  travailKi  rriiuilc 
A  un  autre  poème  ctil  Uonneur  de  HeorilV.duui  il 
Jaiaaa,  par  aou  testament ,  le  MS.  à  Ménage,  avi<- 
Soo  écus  pour  le  faire  impr.  Le  légataire  garJa  l'ar- 
Kcnl  et  oublia  te  poème.  Quillct  m.  à  Pans  en  i(i6i . 
il  Uf  ri"5t<    Je  lui  que  la  j-Jki  srit  de  fiitl- 

thra  prvlis  habeiulm  ration*  ,  purma  didaUtcim. 
lia  preaa.  édil.  de  Leydc  est  rare  sans  être  rcclicr- 
clu'e.  Vnc  autre  pnrut  à  Paris  en  t(>Jt>,  in-8,  avec 
Je£  t:ltaaf;cin .«u^iut^nléc  d'une  Eptlre  à  Eudoxe, 
<*l  d'un  éloge  funclire  {lugubre  rncomium)  du  pbi- 
lotopbe  Gataeadi.  L'édil.  la  plat  estimée  est  celle 
de  Loodrca ,  1708 ,  în-S.  L«  poime  de  Quîllet  a  été 

trad.  rn  fr   y-w  Vit,\:i]\r:\:st\'\  J'K^ty  ,  l'ar'n  .  174')  i 

pcii|  ttt,^     t.^  uif  ^i«ut(.      l^ancfUadc  ^«arAi, 


ibid. ,  1774  i  >a-t3i  da' ttott^o  «t'IptOM^  par 

Caillau  ,  Bordeaux,  t-t)q  ,  în-T2  ,  avec  Am  variaa- 
tes  et  uneootice  sur  la  vie  de  l'auteur.  M.  Coapci 
inséré  dans  le  tom.  ZI  des  Sotréms  iittératrts  ,iâ 
trad.  du  4'  livre  ou  chant  de  ce  même  poème  ,  oi 
l'auteur  traite  des  soins  que  réclament  let  eafaM 
nouvrau  -  nos  ,  et  donne  île  tape»  pr>-c<  plri  r,;« 
i.  J.  Housseau  a  développci  depuis  dans  sonCasi/c. 
QUILLOT  (CÏ.1UDE),  ccclésiastiq  ,  nd  '  ~ 


d'un  arfi^^n  f'**,rnn\-!f  Tïnc  1  Bourgnene)  ,  a  pâSî* 
long-temps  pour  I  auteur  d'une  prétendue  bcri^Me, 
nommée  de  ton  nom  le  quillotitme  ^  qat  lit  bcae- 
coup  de  bnùt  à  la  &■  da  f  7"  S.  et  «ta  «omm«ac«ai. 
du  i8«.  Aprèi  avoir  vaçalee  ovdrea  aaetdt  à  I>ijt>a , 

Ouillot  t'était  li*ré  à  la  «lirr-  '    ,1 ,    .  ouicirocti  ,  ft 
sa^répttlattoo  de  piété  lut  avait  ilounc  un  ^r.  tiocù. 
de  paoilaotei ,  parmi  lesquellet  se  trouvauatdtt 
pertoanet  let  plut  distinguéea  «le  la  TîHe.  Ce  socm 
lui  fit  d'abord  dei  jaloux,  et  lai  attira  ensuite  J« 
granJc'^  [^1  r'nit.  On  agitait  alur»  ii  qursluiti 
quiétisuie  (y.  GcYOft)  ;  QuiUot  avait  eu  des  rclat. 
avec  plut,  personnes  préveaoea  da  cette  kiwine^ 
et  tiolaaimciit  avec  ^î"'»  Guyon  .  Joiit  il  avait  dis» 
Iriliuu  ou  lait  di&trtbucr  plus.  t;criU ,  «uite  autres 
celui  iotit.  :  Moyen  court  de /aire  roraittm,  Lee 
déoeactat.  porldea  «ootra  Int  pararettt  ai 
<{«•  Pautantd  aadériattiif.  cent  devoir  lea 
en  roiTîidéral.  La  procédure  fut  e'iablic  par-deraat 
l'oiiicial  de  Dijon.  Quillot  ne  comparut  poiot ,  et 
fut  déclaré  par  sentence,  coaluaMM «  atteint  e< 
conraiftea  davoic  tenu  dca  sUacoiui  raaîplia  dat 
erreur*  du  quiéliime  ,  d'aririr  diatribod  det  livret 
suspects  de^dilc»  erreur*,  «te.  pour  raiioo  de  -^Uu'i 
on  le  condamna  à  une  détention  de  3  ans  dans  sa 
monastère.  Gemaaa  d'autres  peraonnet  étai«al  au* 
'^lobées  dans  celte  sentence  ,  t'vutorit^i^  séculière  «a 
prit  connaÏMaocc  eu  ce  i|ui  la  ri  j!;ardait.  Quillolea- 
yoya  divers  nirmoires  j u iliflcaufs  ,  et  par  arrr-1  da 
parlan.,  il  fut  mit  hors  d*  cour,  11  ta  pourrai  akn 
«■  rtfvtsiou  conlff*  la  aanlauca  4a  roQcialttd  q«t , 
pjr  une  nouvelle  décision,  le  dccbarj,c3  J  pi-r  et  i 
f'Ietn.  .Api  èi  avoir  repr-ii  ses  fonctions  Qovii>^(  veciit 
daiM  la  retrait'.'.  Ouiguurc*  l'épotfua  4a  8a  mort .  La 
ji^iBeul  aalanDel  rendu  en  aa  faeout  U«  fit  paiut 
taira  la  baîne  qui  l'avait  poortosTÎ.  Set  euneuM 
n'en  persistèrent  pas  niolr  ■  j       rc  Je  lui  Ir  ciief 
d'une  nouvelle  secte,  et  firent  par^itre  [  fJui.du 
çiuliotiitne  ou  de  ce  qui  s'est  pas$e  à  Dt/am  mtâ  sa  jet 
du  (jutélistne,  prétendu  imp.  i  Zell ,  i^oJ  .  io-4  de 
paR.  On  tait  aujourd'hui  que  c«  Lbeile  ,  tant 
uom  d'auteur  ,  est  l'ouv.  d'Hul  erl  Mauparly,  pro- 
cureur au  pr««idial  de  Langrc*.  Un  arrêt  du  parla* 
ment  de  Dijon  ordonna  «pi'il  aeraîi  lae^  at  nrtîu 
par  la  main  dubourr.,  etc.  Il  est  devenu  trcsi-ratU* 
QUILLOTISME.  V.  l'article  prerr  lent 
<.)riN  (J\»»t5\  eeli  Lrc  aci<  ur  jnijlais  ,  né  àLon- 
drot  en  i()93,  abandonna  debooaa  heur*  Irsétndee 
qu'il  avait  eamacnedas  à  Dublin ,  et  «'engagea  à 
21  ans  dans  une  Truupe  de  com^d.  q  ni  rmaitdavt 
cette  ville,  tl  où  >l  lit,  nn\  beaucoup  de  succat  , 
tes  prem.  débuts.  Il  vînt  ensuite  à  Londres  ,  et  fut 
admia  daaa  la  Itonpa  de  Druij-Laoe.  Il  j  fut  cflu« 
aiamment  applauot ,  eemne  nu  acteur  du  prem. 
raiiyOldu  |<rern.  m ite  ,  jusqu'en  1 7.4 1 ,  ep^x^ue  <ni 
débuta  Garnck  ,  $<jn  rivai  et  ton  .vainqueur.  \a 
carrière  théâtrale  de  Quin  finit  en  ijSi.  Dans  t«* 
dern.  années  de  sa  vie  ,  il  s'était  liJ  jvrr  Carml  ; 
et  ce  fut  au  retour  d'une  visite  qu'il  lui  avja  faite, 
qu'il  ni.  s  \\s\\\  le  21  janv.  \'/.\t>.  (,>.iia  était  dans 
l'intimiié  de  TbomaoQ  ,  de  Pope  et  de  plus,  aalits 
personnages  reaanfualtlee  da  celle  époque.  San» 
ctie  furl  iiltré,  il  roanaissait  à  fend  les  nu  .IIrurj 
poct«.i  de  son  pavs.  Comme  acteur,  il  n'a,  «ia-«D, 
pa*  de  rivaux  djii»  les  rôle»  de  Falsla^,  du  Moine 
fspasnol ,  de  sir  John  Brute  ,  de  Palpmm*  ;  il  d<- 
pluvailauttiuofraiid  filant  daaa  tea  rdtet  de  Cetea, 
de  Pierre,  d.- t'ùi  ii ;  ,  n  'jni  ceux  où  il  iM'ak 
f«|tdr^  ji»  çbagtiB  ^iioluud.  il  cxiœ  use  ttt  dt 
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,  17<I6|  laS,  B»pî«t ,  •  iamai  flnodt 

Uîlt  tur  cet  acirur  rJIùLi  e  dans  la  ^10  r/«  Garrick, 
QUIMAULT  (PtiiLlFFk),  ciiieiire  poêle  lyrique, 
MMobrtde  l'académio  franç.  et  <1n  (  clleilea  inscrip- 
lÏMlt  ^  btllfa-leltres  ,  ni  ta  l635  ,  ëuit,  ilil-on  , 
filt  benlaager.  Aprèa  avoir  fail  quelq.  ^ludM  , 
U  eul  le  tonlicur  île  k*alUclirr  i  Triilan-l'I  r  rmli-  , 
auUar  de  Manamne  ,  <}ui,  ayaal  ri*cootiu  in  lui  ua 
foûl  décidé  pour  la  poétie  ,  cucouraj^ea  tes  dtspoti- 
tioni,  cl  l'associa  à  l'cducat  (|n'il  (ionnait  liii-tncme 
&  soa  fil*  unii|uc.  1  risUu  uc  pas  à  rccuciUtr  le 

fruil  Je-  %e«  iviint  :  des  l'âge  de  i3  ao*  le  jeaneQiii* 
nauit  avait  dcia  composé  plat.  piécM  d« ibé&tr*,  «t 
è  i8  «ni  *  il  diboU  rar  la  acèa*  Gvnçaia*  par  ta  co> 
ni<5«tie  cîei  /fiV.ï/*-!  ,  qoi  fui  Ir^s-appUiiJie  cl  eut  n 
gmud  aumbre  do  rcpréfcaUlioiu.  Il  ne  «e  Una 

KtBt  éblouir  capandant  Mr  ce  brillant  luccès  :  cé- 
M  MX  aafaa  coueita  de  ar*  amis ,  U  «aita  cim 
un  avocat  poar  la  IsTrer  à  quil((uc  choteda  plua 
Si.'li.tc 'I  .ii;  Ir  MiiTitre;  maîa  v\\u'-  de  la  nouvcUe 
|)ror«utua  ne  piirt^nl  le  deluuroer  de  too  goût  fa- 
vori; «I  l'oo  vil  lijqat  aae^e  «e  succéder  tur  la 
■ccoe  quclq.  pirccs  de  la  ennipu>iiioD.  L'.JnHtnt  in- 
discret ,  qu'if  fit  jouer  eu  itij^  >  fu'  cuuveit  d'ap- 
plaudifiemcoi  :  cette  pièce  le  ditliugue  entre  les 
comédies  de  Ouiaault ,  par  an  aijla  phia  vif  al  plot 
comiqoa  ;  at  l*oo  pame  qoo  Voliaira  aa  a  protté 

£our  «a  comédie  de  Vln-li'rrrf .  Apn  sla  m.  de  ion 
ieafaiteur,  auquel  il  i\»n  a  ton  tour  prodigué  les 
plus  teodrei  suiua.  Quiaauil  donna  auccetiivement 
■Il  tbé&tra  :  la  ComédU  smn$  Comédi*  ;  U$  Coup t  de 
t Amour  H  dt  U  Fortuné  ;  U  Mort  dit  Cyru$ ,  tra- 

f'fiàiv  en  5  acl<$  ;  diverses  uutreî  pièce*,  cl  en  1661 
a  traged.  d'.^f^nppa  ,  ou  U  Faux-  Tibérinits  ,  qui 
fut  juuée  dtiix  moU  do  anila «t  repnte  plu*,  foi*. 
S'e'laat  mari«^  vers  celle  époque  ,  Quinault  prit  le 
titre  d'avocat  va  parlerocol .  acheta  une  charge  de 
valet  de  rlianilirc  du  tut  ,  et  lui  peiidanl  truu  aiif 
plu*  occupé  de  ton  boubeur  dumciliquc  que  d«  la 
liUéralura.  Il  y  ravist  Oft  l<i64<  paraliioaa 
tris'  J.  tf /ilra/e  ,  qui  eut  ua  siiccèi  prodiginix  , 
et  qui  all  i  ■  une  telle  aiMueuce  de  •pectaleurt  que 
lot  comédiens  doublèrent  le  prix  det  placca.  Cotie 
piico,  malgré  la  critt^ua  da  Boilcaa  «  col  «  avec  It 
Jkmx  l\èirimuf ,  niODoear  awn  raro  d*élra  jouée 
pendant  quatrc-vingis  ans  ;  mai*  le  peu  de  rcu^  li 
^u'ellet  eurent  aux  dcraièret  repri^ci  les  ,t  Idil  <iii- 

Srattro  de  la  acèno.  Joaqu'alurs  oui  r  ••  poète  a'abau 
lUiaot  à  sa  trop  grande  facilité,  n'avait  encore 
.  rien  produit  qui  fût  vraiment  digne  du  suiTrage  det 
Connaisseurs  et  île  la  posleriio.  Cluz  lui  les  succès 
amcpaieol  les  succès  i  car  il  «si  à  remarquer  qu'au- 
cuBoda  teapiieca  ne  fol  mat  accutillte ,  si  nea'esl 

Pctti-r ophor.  ^  son  .ivaat- Jcni.  tr.ipédie,  iju!  ti>ui]i 
des  la  preiu.  i  cpiiiiculaliua.  ^ais  i>d  couiedic  de  la 
3/ère  coquette,  nu  les  jimitns  brouilles ,  représen- 
té«  an  i655  ,  rafiiermit  ta  répataliOD  duamaliq,  i|ai 
avait  aoaffirrt  quelque  alteinta.  Pmttamia»  qu'il  fit 
jiiiiiT  un  an  apn-s  fut  S3  dcrn.  Iragrfil.  Knftn  il  do- 
Tiul  le  créateur  et  le  modèle  d'un  nouveau  genre 
dramatiqita;  il  t'eataja  danala  tfog^'^'^péra  ;  et 
i|ttoique  tel  prem.  piècat ,  en  ce  genre ,  fussent  loin 
encore  de  la  perfcclton  à  laquelle  il  parvint  ensuite, 
Ollet  aimonçaieol  du  niuioi  que  Lulli  ,  (|ut  avait 
obtenu  le  privilège  do  l'Opéra,  ne  s'était  pas  trompe 
dant  ton  choix  en  préférant  (^uinault  aux  autres 
|>  rf[--  de  son  tempes.  L'alliance  de  cr-î  >!i  iix  t.il -i  > 
«Icia  liicoU't  la  stenc  lyrique  friotaisc  au-de»»ui 
de  tontes  les  autre*  ;  mais  avec  cette  difiereoce  que 
la  naniïq.  du  compotit*  a  passé  de  modo.laodi*  que 
Ici  vert  du  poète  seront  toujours  goiîiét.  Déjà  gra- 
tifié par  le  ti  1  (l'tni'.-  pensitm  de  deux,  mille  li»res  , 
Quinault  fut  décoré  du  cordon  de  St- Michel,  et 
continua  d'élever  la  renommée  de  l'opéra  fnofais 
jusqu'en  1686,  que  parut  Ârmide^  too  dern.  ouv. 
et  ton  chef-d'ceuvre.  Depuis  cette  époque  cédant 
aux  trolimeni  relicieux  >|Ue  sa  femme  lui  .ivail  in- 
apirét ,  U  C|ita  ei»a^remai)t  df  UaT»Ulpr  peur  Je 


tbdkro ,  et      Toulnt  plut  composer  do  ven 

pour  charitrr  Ici  louangeil  de  Dieu.  II  m.  le  26  no» 
vembre  it>d8  à  t'âge  de  53  ans.  La  nuLlesie  de  tes 
sentiment,  la  bonlé  de  tuneuRiir,ta  modaatie  et 
l'aménité  de  aoacaraclère  le  firent  regarder  aaMn 
l'an  dos  bomwea  laa  phta  aimables  de  ton  tîlcle.  Set 
ouvr.  lyriques  sont  ;  Us  Feics de  PJmcur  d  da  r^e 
chus:  Cadmus;  Akeste  ;  Thésée;  le  Carnavals 
Atkys  ;  Isi*  ;  Prostrpine  ;  /•  Triomphe  de  fÀmourg 
Persée  i  Phaéton  ;  Amadig  dt  Gaule;  Itolamd  ;  Us 
Grotte ,  ou  VE/flo/^tie  da  VenaitUs  ;  le  Triomphe 
de  la  Paix  et  Ârmsde.  Le  OEuvres  de  Quinaull  ont 
été  impr.  avec  sa  Vie ,  Paria  ,  17^9  et  1778  ,  5  vol. 
ÎB*I3.  M.  Crapalet  a  pub.  pour  la  nrem.  fois  daon 
!a  formai  in-octavo,  les  OEuvr,  s  .  Inisies  de  Qni- 
nault ,  précédées  d'une  no<<ce  lorl  intérêts.,  Paris, 
1824  .  1  vol.  in-8. 

QUmAULT  (JcA»>BAmtn4iAiniCt),  bon  ac- 
teur comiq..  fui  reçuanTbéliro-Franfaiaan  171a, 
el  m,  en  I74'j  Son  ]i«  re  avait  commencé  à  jouer  en 
l6q5,  cl  yélait  retiré  du  lliéâtre  «n  1717.  Quioault 
l'alod était  muai  mnticien.  Il  a  fait,  outroteadif- 
i>ertitsemens  ,  la  musique  des  Amours  des  déestes, 
—  Qi;i:(Ai'LT-l)i;rRES(fK  (Alirabam-Âlexit) ,  frère 
du  précédent ,  acteur  tragique  ,  diiliuta  au  Théitre- 
f  raofait  an  ijta.  Il  rétablit  le  vrai  goût  de  la  dé  ( 
clamaiion,  qui  sPétaîl  perdu  depuis  la  retraite  da 


célèbre  Baron  ,  cl  m 


■67.  La  tradition  de  Oui- 


aault-Dufresoe  ,  dans  plusieurs  lûîes  ,  a  servi  loug« 
temps  do  règle  i  tm  tuccetseura.  On  trouve  daoa 
tooa  les  dictioBBêires  dramatifvea  dîvetsea  aaoo- 
dotes  eoriotraes  snr  cet  aetenr ,  «pil  avait ,  d«t*on  , 

un  orgneit  démesuré.  —  Jeanne  Marie  DtPRK,  con- 
nue SOUS  le  nom  de  M"*  de  Seioi: ,  femme  du  pré- 
cédent ,  joua  avec  an  égal  succès  les  premiers  râlco 
tragiques  et  comiquea.  excella  priocipalerocnt  dant 
celui  de  DiJon,  qu'elle  trait  créé,  se  relira  du 
llieutro  en  tn3li.  i  l  ri  <  "  i'"5o- 

KAH^.).  sceur  des  précé- 
dent ,  née  à  Parit  A  le  Èm  dn  17*  S.,  joignît  i  la  1^ 
pulation  d'une  excellente  aclrtc  '  cell>  d'une  femme 
de  société ,  pleine  d'esprit  et  d'mstructioo.  Apréa 
avoir  dÂ«lt  OU  t^iS*  dant  la  tragédie ,  par  le  rMe 
de  Phidro,  ao  roeoonaùMat  pHu  do  vocalioB  fOMr 
la  comédie ,  elle  t'eaiaya  immédiateflBaat  dant  lea 

r6let  de  soubrette,  cl  fut  admise  ,  dans  ret  emp1  >!  , 
au  nombre  des  canicdieos  liançaii.  KUe  déada  lo 
succès  d'ua  grand  nonnbrede  pièoat  ftif  iM  ttloM 
Uexiblc  ettonjea  piquant.  Les  anteara  a*ampraa- 
saient  de  consulter  son  gui'it  exquis  ,  et  ce  fat  d'a- 
pré»  >ej  idf  os  que  La  C)i»u»iée  composa  II-  rrf)'i!f:c 
à  la  mode,  Vuilaire  lui  lut  sa  tragédie  de  Z«ir«  et 
sa  comédie  do  l'Enfmt  pfoéUgHe.  Elle  attirait  diOB 
elle  ,  à  I4  foij  .  les  gens  du  monde  el  le'!  <_-<-r«  de 
lell.,  et  cUe  devint  l'inlime  amie  du  manjui*  d'Ar» 
gooaoo  et  de  D'Alembert,  auquel  elle  laissa,  dit-on, 
par  iaatament ,  un  diaenant  d'as  grand  prix  et  des 
nAovseriis  précieux.  Celtoactriav  aimaBlo«  aprèt 
avoir  quitté  k-  tlié&tre  eu  i?^!,  m.  en  178?.  On 
trouve  sur  elle  et  sur  tes  reùl.  avec  Docloa  (v.  ce 
nom),  de  curieux  délaila  dans  les  Mémoires  de  mM* 
dame  d'Epinajr ,  t8l8,  3  vol.  tn^*  —  Marie-Ami» 
QotliAULT ,  aosnr  de  la  précédente,  fut  plut  célA- 
lire  par  ta  heaulc  (]uc  par  tes  lalens.  Il<  .ue  j  la  co- 
médU  frauçaite  en  1716  ,  elle  ouilla  le  tbéàlre  en 
i7«a,  at  m.  an  1791 ,  igée«  dst-o« ,  dVa  moins 

ICXï  ans.  —  Françoise  (>t  !«f  AîJLT,  irenr  aîni^i»  des 

Srécédenles  ,  plus  connue  suut  le  nom  de  Ml'«  do 
esle  *  celui  de  son  mari,  fut  refue  au  TbéAtre- 
Fmocaia  an  t9o8 ,  et  m.  es  1713 ,  &gée  de  aS  ana. 
On  croit  qt^alla  avrail  pu  aequériruoe  gr.  réputtt. 
dans  les  deux  genres  dram*t..Baas  sa  fin  prématurée. 

QUIKCY  (Chablcs  SEVIN ,  marquis  da).  offi- 
cier-général ,  né  vers  signala  aa  valeur  dana 
les  guerres  que  Louis  XIV  eut  à  soutenir  députa 
1676  jutqa'è  !a  paix  d'Utrecht ,  et  oLtinl ,  en  ré- 
compenic  di  «1  i  services,  le  grade  de  liouteoanl- 

géaérai  daju  i'ar««  d»  ffr^rrie.  Il  •«  diatùif m 


«M*M4k*«lbMiv«ttMli«lMlUrap«hB|«Al(i7D4). 

uii  il  reçut  unt  Llawurc  auci  grart,  «1  Mamanda 
•a  1^07  l'arlilUrif  de  l'armée,  aona  Im  «rdrct  ilii 
Weéclial  (le  Viiltrs.  L'ano^  «uitiDle  ,  il  (11 1  mt- 
4  4  t'armi*       dirigeaii ,  vu  k  Rbio  ,  i'i\ce- 


QOIN 


«i  coiMkcr*  loiïirt  ■  ia  mue  eu  usUrc  Att  mati^- 
igpua  ^tt'il  avait  recueillit  <l>ni  s«  campaf|<icx.  On 
croit  f|ue  eti  offi«tf>fëBtfi-al  m.  en  1718  On  a  4a 
lai  un  ouvrage  aaits  miImi*  ,  ayant  pour  lit.  t  ffitl. 
ttilil.  du  rtgnt  de  Louil-fe  Grnn-J  ,  roi  île  Frum  , 
Aie.,  Pana»  171^ «  S  eol  ia  4  ,  avec  atn&â  «t  pJan». 

QUUICY  (Jkab).  ne'ciecia  anglais,  mori  à  Lon- 
dres fo  1723,  a  publié  (ea  anglais)  :  Dichoiinttirt 
da  phyiufHt  ^  1711);  PhmrmmeopM  unif^rs.,  jjii 


in-8  ,  lr.nl.  m  Irjnçal 


(  :  I 


im-At  Pharmutctipé*  ehtm*ff.,  Londr^i ,  i^aJ ,  ia-4. 
»^«IWCV  (Jmtét),  puhticiaic  eoglo-'anMeuiB  , 
conspillrr  à  lacourde  i^m  rp  .]f  V>,>s[on  ,  •<•  i.::!"!.! 
eu  1^70  al  eu  1774  p*!*  luii  I  I  [  ii>li> me  ,  etcn.au 
cap  Abd  en  1775 ,  à  l'à^e  <i<  '>  i  ant.  Ou  a  de  Itii  : 
OhsériHitiomi  sur  i*»ci*  du  parltmt^nt  «  cxneair— - 
m«a<  appélé  h  Wl  d*  BtffftM,  «twc  Iff  ptmaét»  tnr^ 
Im  nciéie  <  '  •  1  f  '  1  Jm  nraa^r*,  Uoslon,  1774, 
ÎB^.  —  l  u  autre  (^i  i^CY  (Edoi  -ad^  ,  citoyen  de 
B«l«a,  IB.«  «a  1788,  è  V^%^à•  8&M«»Mt  aut.  d'itn 
Tr  d*  la  eullur*  du  chamt>rm ,  Botlou  .1765,  in-,^. 

QUINETTK  (NtcoLAi  MAfeiK).  meml>rc  de  la 
wavenliou  natinnilt*  ,  élaii  |ir<>curciir  ou  ooi^tre  x 
8aitaMt«  M  filla  aataU ,  ta  178(1*  i«n  4 va  prcm. 
tfoalilM  d«  brtfvol.  Vmmmi  i*pnté  ^  Pawvaibl.  lé< 
gitlaii  r  p.^r  le  lepartem.  do  rAisne,  il  prit  place 
M  c4(e  K'tic^iie  ,  demanda,  m  179*,  «fue  les  bien* 
jU«tfmif|r«'e  fuseest  »i<(u«etréa  ,  apputa  vi«  cm»  ni 
la  motioa  de  U  ania  M  MMtalMNi  du  j  m  4e  Beia- 
aae  ,  eommaaéaal  de  la  gaMo  ennilitutronaelle  Am 

f.    r.ii  rîKMlilirr  de   l.î   f    PI  niis.iiiii  rliargi-<»  tir 


roi 


AUrvatller  cl  diriK^r  le  f{vuveriii'in<«ul  uaiiime  après 
^^rAneaieat  de  l'inforluné  Louis  XVI.  H^flu 
•nsuile  à  la  eoOTCBtioo  aatiunale ,  Qaiitrtie  fut  un 
dc«  premiers  repréâentmns  dn  prupi»  envoyés  aux 
armées,  devint  riiiuite  menihrc  •lu  lunnl'-  de  sa- 
\%%  BoblMt  fat  Tuo  dea  quatre  cam»t«iair«a  en- 
"wiwfH  à  FavMtfa  4o  DaBMur»**  pour  faire  arrêter  ce 

jen^rtil  ,  r]-\\  frt  raidir  Itii-rrirni"  les  rftfrtmistaires  , 
*l  iea  Uvra  au  grneral  jutncmc-n  ,  prtricu  Co- 
kUMf»  Quiaatte  fut  échangé  avec  ses  cotW>^aes,  en 
iTqS,  aaaira  liA>âll««  iM*  é%  Lmiia  XVI ,  nrviai 
à  Parla ,  4««4«l  wewhra  àm  oaM«il  éf  «iaf •«•««• , 

en  171)')  eoaorlil  l'anne'c  suiv.,  l'ut  uun^niJ  iTiiniide 
da  l'inlér.  m  I7f)9<  et  pri-Tel  de  la  ^uiame  en  i8ou, 
aau»  le  gaoMMani.  con»ukire.  11  se  anoulra  aa^e 
admiaistratetir,  et  Fut  désigné <|<iet^uo  temps  après 
eandidal  au  aésat  conservai.  UotiaparLe  ie  (il  con- 
Miller  d'étal  pour  la  section  de  rmleririir  ,  et  créa 
pMr  lui  uaa  Airactiao  Kénémle  de  la  com(>tai>iliié 
iâtuavukUM  •*  boapicw.  En  1814.  Qui  natte 
dosai  aon  adhésion  »  b  ifrclieancc  de  Napoléon  , 
qui  ,  touteluis  ,  lo  nomtna  »ou  coiumissain;  Mitra-» 
•rdsitairo  <Uiis  les  dét>aitemeat  de  la  Somme  et  d» 
k  â«(o«-Iaf«rurura  ,  «t  pair  daut  la  ahasabn  d«U 
d«a  ccni  fourt.  k^tH  la  aacoada  aMicatiua  ém  Ma* 
palrun  ,  t^uiiietic  ti^î  ^npi  Ir^  par  Fouchi'  i  faire  par- 
tie du  |<iurerDein<-iit  {  luvisoue.  A  la  fin  de  181S. 
il  IblliaMl  COam>  i  ^  cidc  ,  et  te  retira  à  BruteU 
les  ,  oà  il  m.  eu  t8ai .  On  ne  cite  d<'  lut  que  le  Itnp- 

Cort  des  repréteatana  du  peuple  Camus  ,  BmcbI  , 
aaarque,  Quutellf  cl  Dmuet ,  «ui  leur  J  et  m  ii  un, 
Im  m  «HMeil  des  ctnc|-ccaU ,  Paria,  aa  iv  (iTgitO  , 

QUINOV^/.  FilANÇ0i<5  de),  cardinal  espagnol  , 
M  vers  la  lia  du  i^)*^  S.  d;in<  la  roraumo  Je  Lifun  , 
diail  fila  dikcomto  de  Luna  (v.  ca  nom;.  Il  entra  de 
Wmm  h«ur«  d»aa  l'ordre  dea  «avdeHan  ,  Ait  élaeë 
è  ta  dignité  de  général  «a  t5k* ,  al  devint  nMnhT» 
du  ctiUitcil  de  ciiU'.ciencc  de  l'enipcrr-i i r  rii  ir.'-'  - 


an  ckitoaa  St'Aftfe,  de  aégocier  tnprèl  de  Cbar- 
le«-Q«ial  l'élargialeiurut  de  e«  pape  .  Qu  i«ne« 
eùl  die  la  peine  a  tSMentr ,  mais  ri  uisit  enfin.  Le 

<  li»pi-.>u  di*  oril  nj!  fui  Is  TiM  'tiiiK  rjSf  de  ce  ser- 
vice iignalé.  Quiilonra  tut  également  Imnoré  de  ia 
confiance  de  nul  III ,  deeiat  ,  eu  153^  ,  protecL 
des  franciscaine,  é^A^ue  de  Cauria  en  1 '3y  ,  de 
Paletirine  en  iS^o.  el  in.  à  Veru)i  dans  le  m^s  de 
«eptemb.  de  celle  même  ano#e.  On  a  de  lui  :  Cai 
juMio  •«■«sues  mninhg*0mm  minvnêtil  r^urr»»- 
r«M ,  S^eîlle ,  txh  ,  la*fbl.;  9»vrfsir<Mi«*  romanum 

r.r  iaciiî  px.'iSfirmîi  n  $.  iiphtrâ  ,  ff  p'  o'^<li\  •  ir .  '<»- 
i'»m  héMittfut  nuffër  n  njtclum  ,  Rumr,  l335. 
Lyoa«  iS^O.  in-^,  i5^i.  in-8.  etc.;  Psrie.  lS36, 
in-4  ,  etc.  ;  Venise,  t'»/|tj,io8;  Anv,r*,  i563, 
iB-16.  et  en  plusieurs  autres  vi  les,  tn-4,  10-8  et 
in-t(!  La  df'ini'Ti- éilidon  .  ilotii  iiuran  ejiampijira 
ne  fut  mis  dans  le  cummrrra,  fut  impr.  i  Pari», 
i<>7<|,  in-S,  pour  l'uaage  paHieuliar  de  Collivrt, 
«OUI  le  lit.  de  Bre\nnnnm  mfhrrfin um .  Lf  Pre»i»ire 
de  Quiiiunes  ,  luen  que  re»ctu  <ie  1'*}  pruL* sioo  drt 
papes  Clément  VII,  Paul  IH.  Jules  îll  cl  pjul  I?, 
u'ebliai  |>oinieellede  la  Surheuuet  à  Uquetir  l'aa- 
teur  Savait  tounii.  La  eeaatire  d#  cette  compagnie 
*<•  Imuvf  (tans  la  Colfrrlu-n  ilrs  j'if^'-  rn  ,  <  :c.,  par 
d'Argenlif  ,  l.  a  .  p.  I2t  el  suivante»,  ko  i568,  te 
p«pe  Pie  V  défendit  la  rifcilation  de  ee  I  rériairt 
par  un*  bulle,  et  depuis  lor<  il  a  cess^  d'cire  en 
usage.  Le«  reproches  qu'on  faisait  à  Pautcur  étaitat 
ira»oir  omis  li-  peiit  .111  (le  la  Yierge,  1rs  Ao» 
tiennes,  les  répons ,  les  rapituief  ,  iea  bumé|i«t, 
t'srdrc  el  le  ooiiabtv  de*  péanmea  ,  tela  qu'on  les 
lisait  daiiï  IVglivi:  ,  etc.,  cl  surtout  rl'.n.-lr  rpllrm. 
at>rég<*  la  vie  de^  suuts  dont  on  y  iaii  ruâiee.  ^a'«« 
Bm  pi-ut  être  éelairé  ni  sur  leurs  vertus  .  ni  sur  lat 
mtrseica  qae  Dieu  êcfHé» par  leurmimsière  p  ur 
rddificallMs  dea  idèlra.  ^  t.  Juan  lîr  Qn5o."«ti, 
de  la  fjntilie  dn  préct*d>-nt  .  n<-'  en  i6>>i.i  dao»  tes 
environs  de  Tolède,  u>.  en  ifOu  .  est  aut.  de»  ouv. 
suif,  t  Traité  sur  /es  fftnffouifes  et  les  smunrtffti 
(ea  esp^ul),  Madrid,  iSxo,  io-4  ;  et  mo^tr  fe. 
SH%no ,  ak«m  lu  mtoàhma  dt  foma  .  thid. ,  i6si, 
i«-4  ;  un  Essai  sur  les  Hitapos  .>«<  ^oA«Mf«tf ,  etc. 
(en  espagnol  ).  ibîd  ,  1628 ,  ia-^ ,  et  ^cl<|.  autres 
écrits  peu  reroarquaMea. 

QlilNTi;  -Cl.'IlCE.  rhratr^S  Cnriîns  Ifufui, 
écrivain  l.Uin  ,  couuu  »t uleintnl  par  uoe  fTutoire 
d'Aleiandre-le-Grand  ,  parill  aeoir  «deu  dsas  \m 
prraiier  asMlo  de  aotru  ère.  L«a  lav.  ae  auul  éver» 
tnda  fc  l*eu*l  A  prdienter,  inr  le  compi»  de  en  ani., 
lies  Kjpolli^sci  plitsiiii  nii-ins  jilini  ^  .  mail 
qu'il  lie  nous  apparlirol  pas  de  d'scotcr  ,  et  dent  U 
timple  indicai.  escddaruic  même  ma  lîmîUa.  Eutra 
lea  dtv«  panouDafee  mentionnent  me.  au- 
teuta  aune  le  own  de  Curit^s ,  un  sml  ^  tu*  dans 

Tacite  et  dans  f'Iinr  le- Jruix- ,  p  urra.t  avoir  quel- 
que analogie  avec  l'hisior.  d'.liexandrci  mak  ce 
n'est  a  osa*  ^u*atte  bypof  blea.  Tool  et  q^oo  aaîf  du 

lui,  c'est  qu'il  ««lail  fils  d'un  !;'adialrur,  qu'i!  Jr- 
vinl  quesieut,  duis  cynsu!  ;  qu'il  obtint ,  en  Tau  47 
di!  notie  èft,  lea  bonneors  do  triomphe  ,  et  qu'il 
m.  fouTciroaur  ««  Afriuuc,  Daos  U  liste  des  ihé* 
leore ,  dm»! .  nr  h  fei  d'au  MS.,  l'oa  croit  que 
Siiéicix'  iv  iii  écrit  les  notices,  se  lit  le  nom  d'un 
autre  l^iuintut  Curtius  Rufos  ,  qui  peuioitre  auaai 
serait  notre  aut.  Dans  tous  les  cas  ,  00  toit  pai 
qii'aueuo  écrtv.,  antér.  au  ta*  S.,  ail  connu  l'ouv. 
qui  nous  est  parvenu  sous  le  nom  de  Quinte  Curce. 
I.e«  prem.  qui  l'aient  cité  sont  lean  de  SalisboiT, 
i'ierre  de  fi)««a,  Jacque*  Vitri  et  Vînc  de  Beaovua. 
Quant  aux  IlSe.  de  <^tota>Corce«  oa  a  prdieodu 
eu  pos^e'iler  ptusipnrj  ,  d.  nt  l'anTienn.  rr  monta 
au  lu*  Siècle.  Les  critique*  ne  sont  pas  moins  far-* 
tagès  sur  <e  mérite  de  \'ffist«ire  J'J^txmmdrt ,  ifee 
aur  l'ep«fo«  o*  eliu  f^t  écrite.  Maie  cet  ouv.,  qal , 
daua  lo  Aïk ,  reavenUe  aiaei  h  ou  roman  ,  a  d*jn> 
uli  st.ili'p;  Ir  it^  \  l'admirât,  dt  tisii  .juî .  ju-tti 


Q^éK£Â.  p«k  Oineal  VU  ^  ^ora  pf»^j{iig|er  '  «Pifff^mt  dea  fvavpont. tiù^  4* i>ttH<t)^  i  o"/ 


QUIN 


(  «49>  ) 


QUIN 


mlierchcQt  gnir*  <fi«  de  krilUu  rifciit,  d**  p«itih- Uoiret  ont  éti  tradlaites  «n  ffinçtlà  ftr  Viilhé  io 
turcs  Tories  et  un  slyl#  ëli^gstil  et  pur.  K  te  rompn-    Pur'-  et  pjr  Ctciioin  ;  mait  on  ne  \i\t(u«  la  (raduet. 


a  viil.  in-i8  ,  irHcoil^l^iU  ,  ,  3  v 

par  U.-i  -T.  Cunit;  de  L.eipiig,  tbtë  ,  t^r 


nil  orig^aairtiQ.  dt  lo  liv4PM  ,  dont  it«  a  prem.  «ont 
]p«nlM,  fttMÎ  ^Nis«pMrU««lu5*«lda^.  Ltt^dit. 

de  Quinlr  Curce,  avec  ou  »sn»  romrn<  nt.«  $onl 
toBORiUrablet.  Plut  de  l5o  mériterait  al  d'être  ci- 
tée* boaOVtbltn.i  mais  noua  àvtmu»  nous  komcr  » 
imliqtier,  ommbm  Jal  fin»  anc,  celles  de  Rome 
(i^/O)  rtde  V»aÎM{l470«o  >47  0i  <a-4;  rt comme 
Je*  plus  eslinicei ,  ouiic  Ii»»  i-ilii.  puhlîpoi  pir  1rs 
Jaulet,  par  ies  Atdei  ei  Klsrvirr  (  L«yde  ,  i633  , 
in-ta,  etAmsIerd.  ,  1673,  ),  celles  de  Sin»- 
Lourg  .  avec  Snpplemtns  de  Freioklieim  .  l(;4S, 
%  «.  iQ-S  ;  vt  1(170  .  in-4  ;  cum  not.  var.  de  Sclirc- 
.veltua  ;  uvun  Jelphmi ,  par  le  P.Tellier,  Paris  , 
1679,  ia*4*  Liipeig*  a«ec  supp/emtnt^  de 
Ck  Ctllariat,  «t^ea  rarfe*  geogr. .  i68i,  tn-is; 
de  Dresde,  i70<>,  in-12.  avir  lu  in^  p'rriirru 
Jusker  s  de  La  Uaje,  i/oii  .  lu-ii  ,  avec  if  commen- 
taire àe  Pitiaciic,  1700.  i»-8;  de  Orlfi ,  1724, 
Ui^  .  par  les  soins  de  H.  Snakeabun^ «  de  Lonilr., 
p«r  MaïUaire,  1716,  io-12,  et  perUrtndley,  17 '|8, 

-  -  ■  ,n-S, 
ig  ,  to«o  ,  e,r.  i  11  -  8  . 
par  J.-C.  Coker  I  «ain  l'éjit.  Misant  p  u  tu-  t\c  b 
rotlrcl.  lie  M.  Leroaire  ,  182I ,  a  vol.  tii-8.  Touips 
les  tialiuas  lii'Eutope  potsédcot  une  ou  plusieurs 
Iraduet.  do  l'ffistatre  d' Àlexnnil  r .  Parmi  celles 
i|oi«iitélé  faites  en  franfiit  ,0a  en  couiple  une  de 
1490.  i»>fol..  imp.  par  Ant.  Ttfrtrd.  vrrtion  de 
Beaus^r,  l'f^  j,  2  V.  in-t2,  a"  «M  ,  t  rfT  ^.  'I'-,  île 
Vaugelai  el  du  i'«t>i>é  «tli^uot.  Kntrr  ;iiitr<-n  Durr., 
00  peut  consitUer  aor  Quinia  -  Curcc  Examen  des 
idU.  tfÀiwmmdrÊi  par  «le  Fols.  Foy.  nm—i  son 
wtiet*  dsut  U  nieHomt.  d«  ,  tl  «eliii  ijtt«  lai 
a  c<<oiiicri>'  M.  Ojua«a,  t*  3(d«  It  Bwgr.mùif.  de 
L.-G.   Uicititud.  ' 

OUINTI\MJ.S  STOA.  V.  QcintAWo. 
.  QUhNriLIENCNAicrsFAsii'sQiiNTlUANiis), 
célèhre  rhéteur  latin  ,  né  i  Rome  Jant  le  l"  S.  de 
i'ére  clirél.  ,  éui'  Hls  d'un  avocat,  ainsi  qu'il  nous 
i'appreod  lui-méaie.  H  rrgne  ,  eu  curplus ,  uoe  gr. 
incerlilude  aar  plueiears  rireontUnref  de  la  vie  de 
ce  rhéteur.  Se!»"'  Ir?  r^Jm!»  «lu  tarant  Dodwcll  . 
Quialiliea  dut  luilre  en  l'4(i  /{2  ,  cl  mourir  sou}  le 
lîgo«4'Adrien.  Il  suivit  Ga^ia  en  Espagne,  y  cd- 
Migm  to  rliétoriqac ,  y  plaida  daa  caatea  ,  revlm  i 
Xasm  «a fis,  eanlinua  k  donner  dei  lefona  de  rhé-' 

tttrique,  cl  rrçal  à  rot  cfTct  un  traiti  rm-t,!  puitlic. 
Oo  a  de  lui  •  ^'us  le  Liire  à' Inthlutiont  or^iloites  , 
l*«o«ra  d«  rlic'orique  le  plus  complet  que  les  anc. 
BOUS  aient  laissé.  l)e«  copiai  de  cet  important  ou- 
vrage eiitlairnt  au  m««ycn  âgo.  Cflle  que  L«  P^Rgc 
di'ltrra  ,  en  l^'')-  '"J'i'J  <'<*  l'alihjye  lii'  S.  (Jall  , 
al  une  autre  .  possédé?  pir  Léonard  Arclm,  sont 
laa  aoiireat  ém  lowiaa  «elles  ^n''on  a  faîtes  depuis  , 
etd'  S  (l»Mix  premt^rrs  cAH  «fui  parurcnl  en  t 'j^o  i 
Bomu  .  io-lol.  Diiaulii  s  furent  pa(>ii>*e«  «{.ins  le 
|5*  S.  Nous  cili-rooi  ,  p.irnii  lo»  r! otn li n  ii ics  rdit. 

Htt  «ailea  des  Aides,  iSt^t  in  4  ;  de  Vascosan. 
Paria ,  tSM  t  «B->fbl.  {  de  Robert  Bstienne ,  tS^it , 
in-4  .  •'<'  Maroert-Palisson  ,  «58o  ,  in-8  .  revu.-  p;ir 
P.  Pithuu  ,  qui  y  a  joint  des  variantet .  îles  noies  , 
flt  P«(*(M  étetmmmtiont  dn  même  aii(rur(()n 
n'en  avait  eBeoreimprimdqne  l3Q.  iicbreveiîut ,  el 
aprrs  celui-ci  J.-Fréd.  Gmisovtns  ,  ont  donné  leurs 
soins  à  IVilil.  fjtn  [unit  r-n  1  Wî  .  ^.■  ^■ll>•  <  i  15"li<  r- 
dain  ,  in-8  ,  Cum  nott$  vartorum.  En  17 15,  RuUin 
puhlia .  cbaa  les  Etiirnoaa,  QHiaff/ie«  nèr^é^  en 
2  Vdt.  in-12.  ci  Capprmnoi<>r  donna,  en  une 
uouvflle  éiitlioo ,  in-fol  ,  avrc  nn  choix  de  notes  et 
.quelques  oAjerv/t/io/if  critiques.  LVdiiion  de  Ma- 
ikias  Gesner ,  Golliegnaf  1738  ,  in-4  *  **'  P'*" 
limée  que  la  prA!«denl« ,  «t  celle  de  P.  Barmann , 
qui  avait  par  t  i  ?.''ytlc,  i^2n,  ?.  *û1.  in-4.  Les  der- 
mèrM  éill  sont  celles  Je  H.i{|k>u,  Pans,  1769, 
i»-ta;  ^  Deui-Hoots  ,  178^1,  4  V-  in-4  •  '^'^ 


du  dernier,  qui  parnt  à  Parts,  1718,  in-4«  qui 
a  cléaoue.  vÀmpe.  depoie,  jukqa'e»  tti«,  ^  ou 
6  vol.  ia-I2  11  rtTiic  miui  dp»  (r.iiluct.  du  mémo 
ouvrage  eo  itat..  en  ongl.,  en  allem..  eu  danois  (du 
to'  livre  eeulem.),  en  ea|Mg«nL  Ledîalogitt  anriîps 
oraieun ,  da  n»4ma  notayr  «  a  pl«tb«n  tradne- 
lenrt  franf  aie ,  Botaosmont  Ohnd*  PMMiiet .  Du- 
reiu  de  La  Malle ,  Cliénier  (  Jan  t  m  i  Fmgm.  de 
hiti  F.'SOn  doit  cooiulicr,  sur  la  vie  et  les  ouvrtg^ 
de  Qiiinltlien  ,  \t%  Ànnulfs  rfwnlilutnaf  ^  de  Db#- 
well  i  le  DictioHM,  de  Bajie;  la  Biblintfi.  f-Ttfra  de 
Faliriciua  ;  les  Jngem.  ae*  tavt.  iur  les  r/ietturs  ^ 
recueillis  par  Giherl  ,  r  i  1,  Lycée  de  La  Harpe. 

QU!MTlU«Uft(MAaci;s  AtmKLiot  CLaooit»), 
enn|>ercnr  romain  ,  «eotmandatt  m  cerpa  de  trott- 
P"  1  iUiioiin^  pr.'-?  d'AquiliTe  ,  quand  l'empereur 
Cia  11 ,  »an  fr^r»- ,  m.  en  270.  Il  prit  alora  le  tl- 
i>  c  H' Augutte  ,  qui  lui  fut  noainMd  par  1««  IdgiMa 
d  Italie.  Mtia  Claude,  mannaissant  pas  dans 
Quintillo*  la  eapaeitd  iMeeMalre  pour  le  gouverae- 
iiii-nt  ,  av  ri  rnminaiilc  ,  av.  de  miinrir,  s  net  gé- 
iiéraui  d'élire  Aureiien  (1/.  ce  bom)  ,  dont  la  ea» 
l'-itr  épranvée  premr liait  uat  ''^gné  d^fenteqf  à 
l'cmptre,  alors  allaquc' de  toufes  parfs.  En  appra- 
nanl  l'élect.  d'Aorélien  ,  Quintillus  reumt  set  I#- 
gions,  et  eto3>a  «le  lr«  jja};nrr  à  la  cause.  Celle  dé- 
tuarcbefut  iufruclueusc.  Abandonné  par  leasoidatf, 
le  frère  de  Glande  realm  dana  Atfuiltfa,  «t  tan 
ouvrir  les  veinr?  <l;m?  un  fiain  ,  npiè$  nn  r^gne  « 
17  jours.  On  a  de  ccl  empereur  quelques  isédaillaa 
en  ur  ,  Irès-rares  ,  el  d'aaCrai  fil  petit  bvcnie,  ^ 
suni  plu*  communes. 
QUINTIN  (Jfah).  chae*1.««  Watte.stf  an  r5b9, 

ftit  ptni«»s.  en  droit  cannn  i  Paris  ,  cl  at,  M|  lOSt. 
Ou  a  de  lui  :  Melita  instUm  Dca  nplio,  l530,  ia«^S 
Tivct  iUtx  dt  VtiOitt  mutUâ  bnixulâ'^iitorum 
(" ,  et  quelques  ouTrs<*es  sur  des  matière!  ca« 
iiuiiH|t)es,  ouMiét  aujourd'hui.  —  Un  autre  Quiir- 
Tl**,  Liilleur  lit-  ,  fui  briîlrf  ii  Tournai,  en 

i:t3o,  comme  dirf  d'une  secte  d'hérétiques,  ^*0A 
noinmsit  hherliHi. 

OMNTfNIK  (Jr.AK  de  I.k)  ,  cé^èlre  écrîr.  jp-o- 
iiuiiutjae,  Qc  en  l(?aS  i  Chabanais  .  dans  TAngott^ 
moi*  ,  fit  de  irès-hunnes  études  i  Poittera,  vint  *• 
faire  recerair  iletecat  à  Paria  »  et  «ojagaa  onamla  m 
ItaKe,  o{i  11  àcqttît  une  gr.  ibtforfe  oana  l*agftettl> 
(iiri.>  L'i  l<-  jar<linage  ,  qui  ét.iicnl  ses  gouls  domioaoa 
depuis  l'eiifancc.  De  relieur  dans  la  capitale ,  il  fit« 
en  ee  genre,  des  essais  et  des  eipértcnces  frlic^ 
tueuses  ,  qui  le  firent  connaîtra  «  et  tl  ne  tarda  pat 
à  être  appelé  par  Lools  XIV  ,  è  Venaifles  ,  pour 
pii-nilt<-  s, lin  lies  j.iriîiD^  Jp  rtllu  resiclt^ncc  ro\j|('. 
Il  y  dcve!oppa  un  génie  et  uoe  habileté  qui  liU  va~ 
Itiieot  de  nombreuses  et  €«hifantca  prautaa  dé'h 
gdnéreusp  gratitude  du  monarque  ,  et  qui  lui  uat 
mérité  d'èlrc  compté  p.-irmi  les  personndget  illus- 
tre* ilii  cr.  sit  clc.  La  Quinlinie  m.  i  Versailles  en 
iG^ ,  laissant  un  écrit  qn*  a  été  long-teiBM  rt~ 
gardé  comme  le  tenl  gnioe  it»  fardlnim.  Cet  o»» 
vra^e,  împaliemm.  attendu  .  parut  en  ifli^O,  sous 
le  litre  d'tnsfntcUon  pour  les  /ardins  Jrt**f'<^^i 
polnçrn  ,  avec  Wt  Tmité  des  orangtrt  ^  SUIVI  Je 
^ttêl^tâts  réflexUÊta  sut  fagrtcufturt ,  ftar  le  feu 
ilfurJé  tM  Çuiti9Me,  s  ▼ol.  In-4.  Les  édit.  suiv,' 
lont  ornt^f*  du  p.>rlrail  de  l'auicur,  i?r  i L/iel le»  et 
de  dis  planches.  Ou  y  trouve  de  plus  uu  poèfne  de 
Satiteuil  «  intît.  Pomom  ,  el  tine  Idylim  de  Chariet 
Perrault.  La  meilleure  de  ces  éditions  est  celle  do 
1730,  •  laquelle  on  ajoute  encore  un  l'iaitéde* 
ur  Ores  fruitiers ,  qui  avait  paru  anonvnSe  en  |683. 
L'ouvrage  de  La  Quinitoia  a  été  trad.  an  anglaia, 
an  belge,  en  fiai.  H.  Briquet  a  fulMi  m  Bhgt  é» 
Lit  Qmntinif,  d.ins  les  Mém.  de  la  société  d'agri- 
culture de  .Nion,  1807,  io-8.  Déjà  Charles  Per- 
rault avait  placé  La  Quintinie  dans  la  Qalerie  des 
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maîl  eello  notice  présente  fort  pea  éo  détails  ,  et 
•'Mi  paa  exempte  d'erreurs. 
QOINTUS  CQIMTOS.  V.  Cai.a»uu 
QUirtTOS.IGlUUS.  V.  GoicouuT. 
(  M  :  1  \  7  A  N  O  (  jEiUl  'Faaii  çoii  CONTI .  con  o  u 
•ou»  le  a.  de  ),  «o  Ut,  Quintianui-Stoa  ,  poète  lit. 
Modtnn  I  eu  village  de  Quioiano  ,  tUo»  le  Bree- 
ciaa  ,  en  i4^,  étudia  à  BrmU  la  rhe'torique ,  la 
langue  greuf.,  la  pUiloiopliie  ,  Jea  mathtfmaliquet , 
et  même  railrologic ,  fît  entuite  un  cours  Je  juris- 
prudanc*  A  Paidouc ,  et  ■'•dosBa  ctuiiile  tout  tu- 
tiarl  la  poAio  l«t.  Blant  pMt^  es  PnBc*,  0  j  fut 
accneilli  par  le  cardinal  J'Anihuise  ,  qui  !<•  fit  oocD- 
aicr  précepteur  du  jeune  duc  d'Aoguulcme ,  de- 
ynUcnaçois  I".  Il  retourna  plus  tard  en  Italie  , 
aottr  «cctip#  I«  cbaire  de  liellM>l«ttrc«  à%  Padom  , 
IhteoaroBBl,  eomne  poète,  deamaine  deLovïiXlf, 
£  Milan  ,  iuiv.  l'usap  j  i  ^  Ique  rn  d'u u l n  i  »ille« 
d'Italie  ,  patsa  à  la  ctuire  ilc  liellet-lcitres  de  Pa- 
TÏa  ,  et  rcriot  en  i5i3  à  E'arit.  oà  il  fit  imprimer 
pluaieurt  ouvr*  F^anfoia  I*'  ajast  porté  de  nouv. 
la  guerre  wm  Italie,  QaÎBtano  accompaf^na  son  W- 
lustrc  c'ève  ,  reprit  à  l'.ivie  ses  fon!  Imi.i-.  de  proft-s- 
seur,  et  se  relira  eatuile  d^ns  son  lieu  natal,  ciù  tl 
m.  ea  i557.  ^  *  '"^  trèa^gr.  nonJ».  d'ouv., 
dont  on  trouvera  la  liste,  à  peu  prêt  complète, 
4a  ns  les  Èïemone  aneddole-cntiche  $pettanti  alla 
vita  ed  agit  scritU  di  Gio.  Fnutcesco  Çuinzaito- 
^fM,  elç.,.par  Joaapii  Vtwhm ,  Biwja,  1777, 
Ja-8.  G*  aeat  4«a  peiêie»  tfèa.»Tattéc* ,  it§  éUtnr- 
titions  grammaticales  tt  uti-  rairc-s,  etc.  Djoi  la 

J'eunaMc  de  Quintano  ,  se*  coodtsciplcs  lui  avaient 
tonnai* aMB  grec  Stoa ,  qui  aigoifia  l*&nniu€  des 
mus9êt  fmxmi{v!A  Teraifiait  avec  WB  lalla  lacilité, 

Îu'il  lemUait  «•  vovioir  parler  qn'att        Le  père 
,i';:tijrd  Cutxando  a  publié  la  ^([«  4* «•  poèto ,  si 
aLondanl  ,  Bretcia  ,  l6()^|. 

QU1QUERA.N  DE  BEAUJEU  (PiEBite),  littér.. 
né  à  Arles  en  lâlâ  ,  fut  pourvu  de  rcvêclié  de  Se- 
nex  1  son  retour  d'un  voyage  en  Italie,  en  15^6  , 
auivant  le  Gallta  i  firtstinna.  Mais  un  pr<jccs ,  donl 
dépendait  toute  aa  fortune  ,  l'empéclia  de  prendre 
yosaaaaioa  i*  son  siège ,  et  il  sa  rendit  i  Paris ,  où 
il  m.,  avant  d'avoir  Jle  sacre  ,  en  i55o.  On  cile  de 
lui  un  panégyriq.  Je  la  Pruvence  ,  sous  ce  til.  :  de 
Zaudibus  Provincite  libri  très  ^  Paris,  i65[,  io-f. , 
Iréa-nn ,  Irad.  «b  |no{.j>ar  Fr.  d«  Clarvt,  arcbi- 
«Itaert  4«  l'dgi.  4*Ai4aa,  Tonrnoo ,  i6i3  on  1614 , 
in  8  —  QriQrxsAH  de  Beaivfu  f  Paul- Ant.  do  ) , 
Ibrave  niann  ,  de  la  même  famille  que  le  précéd. , 
fal  reçu  chevalier  de  Malle  «b  1657 ,  et  devint  la 
iOTBOr  daa  Tarka ,  qui,  TayaBi  pria  dans  ua  d«t 
pont  (la  l'Archipel ,  lui  firent  «obir  qbo  captivité 
«1«-  u.nir  ,  f  [  rrjt.-iirenl  toutes  les  propoiit.  f|ui 
leur  lurent  faites  pour  sa  rançon.  11  parvint  enfin  à 
a'écliapper  daa  Scpt-Toar»,  gr&cc  i  l'adrtaia  at  A 
l'audace  de  son  neveu  ,  Jacques  de  Quir|ueran  ,  qui 
s'était  rendu  à  Constanliuuplc  ,  dans  la  ferme  lë- 
solulioa  de  travailler  à  sa  delivance.  De  retour  en 
Franco  «a  167 U  cl«av»liar  da  fiatajan  fai  pourvu 
4t  la  coaiiBaBdaria  4a  BarJlaaax,  «t  véral  plus, 
années  au  sein  de  sa  famnit-  —  Quiqueuapi  de 
BeH'JEU  (Honoréde),  neveu  du  précéd.,  tié  à  Ar- 
les en  1655  ,  entra  dans  la  congrégation  de  l'Orat. 
A  Pif  a  da  17  ana  «  fui  chargé  da  profaaaar  la.lbd»- 
lofia  an  collège  d*àrl«a  puia  i  Saomar,  obtint 
cntuile  les  succès  les  plus  Lrillans  dans  h  s  missions 
de  i'Aunis  et  du  Poitou,  et  mérita  d'être  appelé 
par  Flécliier  à  remplir  les  fonclioBa  da  gr.-vicair« 
do  diocèse  de  ^'Ilncs.  Il  prévint  daoa  cette  ville  une 
aédit.  qu'allait  exciter  la  sévérité  du  maréchal  de 
Monlrevrl  ,  cl  tontril  l  i  j;:c  lup  a  cjln>ei  l'agiljt. 
des  esprits  ,  encore  irrités  par  U  révocat,  de  l'édit 
de  Nantes.  II  parut  avec  boancttr,  comme  député 
du  a»  ordre,  daus  lis  a»scnil)le>s  du  clf  ri;«'  de  i'iq3 
cl  de  1700,  fut  nunmic  ,  eu  t^uS  ,  à  l'tfviiiclic  d'U- 
leron  ,  et  prrsqu'aussilûl  à  celui  de  Castres,  et  dès- 
}wrt  Bt  aoritl  plot  d«  MB  dioeiia  «pi*  poos  aMîMar 


aux  cuudu  Languedoc  ou  aux  attamltL  da  cl«rfe. 
11  s'occupa  tans  cesse  d'amélîof«r  la  tort  doa  fidèles 
coafiéa  i  aaa  aoiaa,  établit  dasa  aa  ville  épiseop«lc 
va  a^aaiBaira ,  et  y  fit  btUr  iaaa  frais  na  hôpital.  11 
m.  à  Arles  en  1730.  Outre  une  Oraison  funèbre  dt 
Louts  Xiy  (1715,  in-4)t  qn'il  prononça  à  St-DaM, 
00  a  de  lui  des  leUrts  at  des  Tastruct.  jpmfttfmht . 
sur  les  mabdies  contagieuses  de  Pruvence  et 
Languedoc  ,  sur  les  abus  de  la  mendicité  ,  elc, 
son  Elof^e  daus  le  t.  12  (p.  .iJ(i  44  '  du  KecutU  da 


l'académie  des  ioscriptiOBa ,  dootil 

QUIRINI.  V.  Qounn. 

QUmiNO  (PiERiE),  vayagaar  Woit.  du  iS»  S., 
nous  a  iraïunisdes  détails  coricux et  ia«lructit»  sur 
la  Scandinavie  ,  où  il  fut  porté  par  un  naufrage  Sh 
ralat.  a  trouvé  plaça  daoa  la  plapatt  des  eol!cct>^a 
deTovagcs,  et  M.  Ctpriéa  en  •  iotéra  la  tr»du,.uim 
dans  VRitl.  des  »iiufiaf:rs,  puLiict-  en  iStti. 

QOIROGA  (Joseph),  jesuiU»  raissioaoais*  aM»> 
gnol ,  né  ea  1707  i  Liago  ,  en  Calica ,  tfted^lîa 
malhanatiques  avec  succès.  Tut  admit  à  t'éeole  de 
la  marine ,  Ct  plusieurs  voyages  sur  rosr,  pnt  ea- 

suite  l'hiliit  de  81  I^Djre  ,  et  obtint  da  M*  «Tptff. 
la  permiss.  de  passer  en  Araériqaa  pottr  J  piiiihw 
l'évangile.  Dans  le  asêaia  lanpa,  tl  rafnt  da  lat 

d'Espagne  la  rommiss.  de  viiitrr  la  terre  dili!  Ma- 
pellanique  .  à  i'c^stxemilé  de  l'Anériqoe  du  ^ad  , 
de  &'as)urer  des  ressources  que  1«  pijt  pouvait  of- 
frir, et  da  détermiser  dca  poiaU  coBveosblcs  à  l  é- 
(ablia««Hicat  da  porto  et  da  rades  pour  l«a  iâUas. 
de  eonmerce.  Le  résultat  de  cette  mi^^.  t.e  lut  pas 
aussi  important  qu'on  était  en  droit  de  l'aucadre 
du  tèle  du  P.  Qttirogi.  De  retour  aa  £aràp«,  il  m 
rendit  à  Rome  pour  ]f  nposer  l'étal  des  min.  daM 
le  Paraguay,  et  m.  *  Bologne  en  Le  Jutara^ 

son  voy.  ,  rédige'  surscj  ohscrv.  et  celles  de  SM 
cwBipapnonî  par  U-  I'.  P.  Loçano  ,  a  été  imp.  daat 
les  Ficcei  juM  'i/icai.  de  VHiit.  dt*  Pnragnay ,  par 
le  P.deCliaricvoix. On  u'i  de  lui  rjirun  sr-ul  our,. 
imp.  sous  le  t  l.  de  Tratado  deL  aile  verdadtn  de 
na^  egai  pnr  i  trcitlo  pnralelo  a  la  eqtin^^itd,  Bo- 

logne ,  1784-  Plusieurs  ouuMtacrila  du  mUaa  Bal, 
sont  conservés  à  Bologne. 

QUIROS  (  Prnno-Ff.RNAXDt?,  dc\  Tun  «r. 
navigateurs  des  temps  moderoet ,  së'ea  Eaaana 
vers  le  milieu  du  16' S.,  voyagea 4*d»at4  paar  W 
commerce:  on  peut  dtt  aaioa  tirer  cette  cont<^'  • 
de  quciq.  pvsagM  da  a«a  derîis.  On  a  suppose  m  A 
à  propos  qu'il  faisait  partie  de  la  prt  m.éreapédil. 
de  Mendana,  en  Ce  n'est  que  dcpni»  iS^ 
qu'il  appartient  è  Phisloirc  ;  car  c'est  aa  cetia  a*- 
aée  qu'il  accompagna  Meodana  dans  sa  a«  eotre- 
prite ,  en  «qualité  de  prem.  pilote.  Il  perdit  cet  il- 
luitrc  clicf  avant  la  tin  du  vopge ,  cl  le  remplaça 
dans  le  commandera.  Il  panriat ,  oialgra  1««  plM 
fr.  obstacles,  k  eoBdvira i  Maailla  laa  déplorables 
restes  de  h  flotte ,  se  rendit  de  !à  aa  Mexique, 
puis  au  Pciou,  dont  il  pria  le  vtce-roi ,  don  L.  dà 
Velasco,  do  lui  fournir  un  nouvel  «rDom.,  destiad 
s  poursoina  laa  déconetrUa  de  Meodana.  yaïait 
rien  olitaBttda  eeddiégud  du  roi  d'Espagne,  il 
alla  présetilcr  ses  prtjti»,  à  i'jccrpLatiou  de  Pi.i- 
lippo  III  lui-même  ,  a  Madrid.  6ob  principal  elMei 
était  de  rechercher  an  continent  aaatfal.dant  U 
arait  le  praaaier  entrevu  l'cxisience  plus  eiairrm  , 
mais  en  a  cru  que  le  gouvcra.  espagnol  a»a»i  i)ia> 
tôt  rir.rt  nf  de  faire  tenter  ta  roule  de  l'AnériqnB 
en  KapaKDc  par  les  Iodes  ortaniaica,  Qaai  mM  en 
soit ,  Quiros  sa  rradil  an  Péron ,  asonrd'ais  plda- 

pouvoir,  fit  construire  d(i;T  vniueaux  rl  une  e.  r- 


.  qui  deposs 

a  été  reeonnne  pour  t  ire  VOsnabru^h  ,{«  \\  jlUi , 
le  BouUmt  de  lïougaïuvule ,  rt  U  iVaiten  de 
d'O/Ai/i,  de  la  Sagttaria,  de  U  rsofi  fTimmia, 


RABA  (  à495  ) 

V«ta«MD«M  moi  U  iAtmiBèmt  i  m  dirîfer  vert 
lisaJ.  Il  tpBTçatraeecMivem.  lettles  d«  Tucopin 

Ntteitrii'Senara-cle-îa  T.iiz  ,  cl  continua  ^» 
route  vers  le  Sud.  Le  a6  arril  1606,  pluâ.  (erre*  le 
^vtfMBtèrMtiM  w«,  «t ,  èm%  Yrnmhmtw  do  cboii , 
il  mit  le  cap  sur  rrlle  qui  giïaît  au  sud-om'St  <le 
Huestnt'Seftora-de'Li-Luz  ^  et  cju'il  a^ipeU  Tttrra 
austnil  del  EspirilU'Santo.  Le  port  où  il  aborda  fut 
aonaitf  /n  Vént'Cmi.  Il  etl  bira  ncoona  avjoor- 
d'hai  <!«•  cvtte  tcrr»  «at  la  inlin«  «pic  le«  Gnodef* 
Cjcladet  de  Bougaiav'knc  et  1r;  i .  i  ni  j-Ht'l/ri  Jc$ 
fit*  Cook.  Qnirm  en  prit  poitrision  *a  nom  de  »oo 
maître,  et  fit  voile  pour  le  Mexique  ,  où  il  arrïta 
!•  3  oclob.  1S06.  De  là  ,  il  te  rendit  k  Madrid  pour 
mIKHTer  )«t  moyens  de  poursuivre  tet  d^eouverles 
«?t  d'i'l,!!  lir  une  1  iiio  ,jr  I.i  terre  du  Saint-Es- 
prit ;  mais  ce  fut  eu  vaiti  qu'avec  det  couleun  dont 
il  rut  tièclei  n'ont  pu  eSacrr  m  ia  v^rittf  ai  le  Yiva» 
cittf ,  il  petgait  «  Pliilippe  III  le»  nomliremc  av.nn- 


RABà 


taf;et  de  celle  torrf  i:ouv.  ;  on  ue  mil  à  a  tlii|>u>i(. 
qiK  lie?  mi>vens  peu  proportionnât  k  la  grandeur 
de  Mfl  deiseiDi.  Il  partit  cepend.  pour  Lima ,  avec 
l*iBtMt.  ém  t«Ml«r  UB  Bimv.  voyagt  ;  mmU  il  n'eol 
pn«  \e  bonheur  d'y  arriver,  «t  m.  à  Panama  en 
l6i4-  Son  mémoire  k  Philippe  III  lu(  publié  k  Sé- 
'ville  ,  es  1610  ;  en  lal.,  k  AmiterJ..  en  i6i3  ,  tout 
]«  titr*  <à»  Wirm»e,'F*rtt*  Qutr  Ifmrrntio  de  Urrâ 
mustMtl  UteegnUâ  H  éa  l»rr«  Sttmo/edarum  et  Fin- 

genstoriim  in  TnrtariX ,  in-:^;  et  i-n  fr.  ,  à  Pji  i», 
eo  1617  ,  tout  le  tttre  de  Copte  d«  la  ni^uiie  pré- 
sentée ttu  roi  df  Espagne  par  le  rapUnlne  Fitrre- 
Ferdinand  deÇuirytnr  It  découverte  de  la  cm' 
çuième  partie  du  monde  ,  appc  'u  e  la  TritRK  AtS- 
TRAIE  iWCOtiWrvr.  ,  et  dtf  gr.  richesses  et  fertilité 
4'iceUe^  io-is  de  16  oage*.  Foj-.^  pour  te»  dtflaiit 
^«  aoM  ne  ponvoet  « oiia«r  ici ,  Fleariau  ,  ZMrow 

rertrt  rlfs  Franc,  art  sud  est  de  In  Nom' .-fSiiintû' , 
in-4  ;  Dethroftei ,  Navigations  aux  terres  nristi  ., 
t.  I,  liv.  3  ,  pag.  3oS  et  tuiv.  — Qt'IROs  (  I  lirodore 
de),  mittionnaire  «apagnoi  ,  do  l'ordr*  de  St-Uomi* 
nique ,  né  en  I  Sgr)  è  vtvm ,  daat  la  Galice ,  a'eai- 
Itarcjua  pour  Ict  ilc«  Philippine!  en  1637,  et  y  con- 
aacra  ta  vie  è  l'iottr.  et  à  la  couvert,  dca  Indiens  , 
dont  il  parlait  langue  antti  bien  ipie  Irt  nalurelt 
da  paya.  Il  mt  vrut  en  l^a,  ëpaiié  de  faltguet.  il 
«eaît  CMnaoatf  la  gramm.  et  le  diettonm.  do  la  lan- 
gue tagirla  .  et  Iraiiuil  ilani  celle  Ijugiic  un  cii^  - 
fhtsme  vl  plutieurt  ouvrages  a»cëii<{ties.  yoy.  la 
BtM.  fratr.  ordia.  pradicator.  det  PP.  Qaelîf  et 
ScWrd,  ^  Qviâot  (AafMlia  de),  jésoile  aapap.. 


natif  d'Ânlnjar.  iMpaeteor  det  mîs;.  Je  la  Xotiv.- 
Eipagne ,  m.  k  Mexico ,  en  i6ia ,  à  l'âge  de  K  aoi, 
a  lai»3e  ilei  comment,  en  bt.,  sur  quelquct  livret  de 
la  Bible,  Sévillo,  162a,  in-fol. — QtiROS(Hya- 
eiathe- Bernard  de),  domîaie.  etpagnol ,  qui  portait 
dans  son  or  lrc  1. M  Bfimt  d'Anguttiu-Thomas,  apos- 
tasta ,  et.  se  rciuiit  a  Berne ,  où  il  obtint  use  chaire 
d'hitt.  ceci,  à  l'univ.  de  Lausanne.  It  aa  IjSB* 
éu  coaoatt  de  lai  oae  Ititt.  de  l'égt, ,  en  aUaoï., 
Laasanae ,  175O ,  ia-fol. 

QDITA  (DoMiNGOS  DOS  RETS),  poêle  porlugaîi, 
né  le  6  janv.  l^aB,  pat^a  dau»  U  muerc  iita  prem* 
annéet  de  ion  oafioce  ,  et  n'eut  d'abord  d'autre 
inttruclioa  que  celle  qa'il  acquit  lui  -  tuêmc*  par 
la  teefure  des  ouvraget  du  Camoent  et  <1.  Fr.  H. 
do  TaiIjo.  De  malliiurruseï  afijires  de  rnmmeree 
avaient  coolnùnt  ton  père  à  quitter  Je  Pertogal  | 
Ooaaiagea ,  qu^l  laitieit  aana  reiaoDree  avec  aix 
autrM  cnfint ,  entra  à  t5  ans  en  apprenlissaKe 
chez  un  barbter.  Ccpt-uJaat  k-  jcuae  liomme  a«ait 
pour  la  poéiie  un  ^oût  décidé  ;  et  eo  aême  temps 
qu'il  loppUait  k  ton  défaut  d'ioatraetion  par  l'rf» 
tnde  dn  français,  de  fitalien  et  de  Terpagnol,  il  te 

livrait  srrritem.  à  tj  ,  ripoiit.  de  quciq.  piites  , 
<|H'entîn  il  a'eabardil  à  laire  paraître,  comme  lc« 
Etiais  ^tm  Hnlne  dei  Âçoreë*  On  remarqua  eatra 
aotto  morceaov  un  looaet  amoureux  (  Bemgno 
AtHcr^  os  <jiie  te  affendem  )  Vp»î  décelait  un  germe 
de  (aler.ï  lîi  I  .  u-j,  et  li'i  litlrrjîviir»  voulurt'nt 
cuDnailre  le  jeune  auteur.  Celui-ci  trouva  un  pro* 
lecteur  et  un  ami  dans  le  comte  de  Slo>Lenre»co; 
et  bientôt,  malgré  son  humble  pnfr^-inn,  if  fut  rcfa 
k  l'unanimité  parmi  les  membres  de  la  tociété  dee 
Arc.<ilfi  ,  'piî  venait  de  te  former  à  Lisbonne.  Le 
Iremblem.  de  terre  qai  reaverta  cette  ville  en  ij55 
priée  Deodaget  dli  frail  de  tet  éparj^nei ,  et  U 
Ijtï^uc  des  envieux  l'emp^cfia  d'avoir  part  autt 
bientaiU  du  i'aida-v.  de  liriga  et  du  marqui*  de 
Pombal  ;  mait,  romme  outre  Lafonlaine*  il  tlVBea 
•oioa  d'aBejeéoéreuae  botpitalilê  cliea  «ae  aaiie, 
D.  TkercM'Theodore  de  Alviea ,  feaiBie  d'an  mdw 
decin  ,  et  c'etl  daot  ta  maiton  que  l'iafortuad 


poète  m.  es  I 


•  peine  igé  de 


Outre 


-     V/"  •  "  «je  UB  43  aae» 

ô  tragéd.«  dout  ia  meilleure  et  t  celle  d'/eèe  dSi 
Castro^  on  a  délai  beaucoup  àe  sonnets  ,  pin?. 
élégies  ,  des  pattomfet ,  Idifles  ,  etc.  C'est  surtout 
(1  jiK  ce  dernier  •;en!  /il  a  ejcelli^  ,  et  on  peut 
le  ciier  comme  uu  modèle  du  genre  pastoral.  Le 
recueil  de  set  auvres  forme  %  vol*  il  fO  • 

du  lait  deux  édit*  è  LisbMtte. 


T^W,  u  PAY  V.  Ji  DA. 

liAiiALtiL  (t-rlENwt),  religieux  anguiHn,  doc- 
tear  de  Sorboone  ,  ùé  dans  le  diocète  de  Cbartrea, 
ea  l5â6t  ^  i  Bourges  Ja  riferoM  desoa  ordre  , 
Ûalitaa  la  coBgréfsatioa  dite  deSk«Gaitliame,  en 
li^4  •  et  ni.  à  .^ngi'r^  r-ti 

appel'!  quclquefoii  en  latin 
jBTrw&eaaw  Meigaentius ,  cvêque  de  Mayeore  ,  où 
il  était  né  vers  7^6  ,  fut  l'un  dea  écrivaiat  Ict  plut 
fecuuds  cl  les  plut  laborieux  de  ton  temps.  Destiné 
à  ta  vie  relif;ieusu,  il  entra  dèï  l'âge  ilo  dix  ans 
da»B  l'abbaye  deFuldct  y  fit  aet  prvm.  études, 
et  elle  te  pcrractienuer  i  Pabbaye  de  Sl-Msrtio 
de  Tours,  où  A  pri^fr?^»  r'n^ni'f  \t  rrnmrtm  ""e  et 
la  pUilwtwpbie.  Uival  et  cduii  jn  ^u  iaia  de  Jean  Scol, 
Raban-Maur  te  distinguai  i  ^.ir  un  tavoir  moiot 
frivole  et  dee  qualité*  plue  «aUnablae.  De  retour 
ft  Pabbsje  de  Fvlde  «  il  fut  ordooad  priire  ea  8 1 4  • 
et  le  livra  i  l'enteigoemeol  avec  un  tel  tuccct  que 
son  école  devint  bieoi6l  la  plus  célèbre  de  l'Al- 
lemagne. ElnallbdeBSaa,  il  réconcilia  LoilU'le- 

iWWBMyB  m««  «M  «aCw^  1  obiiB|  w  tiemfw 


i^e  riclirs  postessîons  (!otit  il  (1o!i  ilivr-rtft  naiaoïW 
uaisvanles  ,  entre  atitics  J'aM>ayi:  il'iiiraajtge ,  et 

te  démit  ensuiu  ^n  titre  pour  aller  vivre  daaa 
la  aolitude  du  Mool  -  âaiat  -  Pierre;  mai»  il  ea 
fut  tùd  ciaq  aa*  après  pour  occuper  le  siège  de 
Mayeoce ,  et  ce  fui  alors  que  ses  taloni  ]>arurent 
avec  un  nouvel  éclat.  It  composa  divers  outragea 
proprea  k  l'enteignemeni ,  tint  plut,  tjjrnodet  pour 
remédier  aua  abat  qoi  s'étaient  glissés  jusque  dans 
les  cloîtres  et  fit  de  sages  rè|>iemeos  pour  en  pré- 
venir le  ii-loiir;  mais  l'Iiittuirc  lui  repioclie  une 
excessive  séventis  euvcri»  i^utetcaic,  qu'il  renvoya 
i  lliaeaier  ,  archev.  de  Reims,  ton  juge  Dalurel , 
comme  un  lit-ieliqae  qu'il  fallait  punir,  et  qtti  nr; 
le  lut  que  tri.p  eu  effet  (  v.  GoTEiicAi;.c.  ).  Une  la- 
mine, qui  désola  le  diui.e»e  de  Alayeuce  en  85o, 
fournil  à  l'évique  une  occasion  de  moatrer  le  sèie 
et  la  cliarîlé  dont  il  était  animé  puar  aoa  troupeau» 
^ct  revenus  furent  di^triliuét  aux  pauvres,  et  il  en 
nourritsail  cliéquc  jour  troit  cents  i  ta  propre  ta-^ 
ble.  il  présida  ensuite  le  concile  assemblé  dans  sa' 

villa  épiMop«|a  i# «ttitl*  Vêui^  mÏTaiilt  à 
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felut  4«  Francfort ,  tt  m.  à  Wiofeld ,  eo  856,  en 
odcor  de  taiDUté.  Le  nom  de  ce  (tri^Ui  le  trouve 
iucril(lao4  pUu.  uUadrien;  mau  l'igUte  ne  lui 
ftsd  poial  4«  «vite  pablic.  Oa  a  4<  lui  un  grand 
oomb.  (l'i)uv.  rrcucillK  à  Cologne  en  i6x7,6torn. 
«0  3  Tul.  in-fol.  Ils  cuuticaneat  ilri  Commm- 
tmitês  $ur  FEcrUmn  taiiU» ;  an  Traité  de  fmsti- 
imiiM  tles  clert»  M  des  cérémonitê  4*  i'Eg^ist  : 
c«t  ouvrage,  l'an  des  plu«  im^ortaiu  d«  l'auteur  , 
a  eu  plui  ••ilil.  rl  11^  le  i6'  S.  ;  un  Traite  ilii  Cf 
Itndntr  tcdciiatltftn  :  il  indM|u«  la  maaiére  de 
dàsceravr  Iw  Muim  fcâWMiliJM  «i  d«  naniaer  le» 
toJicaiioni  ;  on  Lure  sur  la  vue  df  Pieu  ,  tur  la 
pureté  du  cmur  et  la  manière  de  /aire  pénitence; 
De  umver$o ,  tife  eljmologiarum  Opus  ;  des  Ao» 

mtUtâi  méuiyrvlog*  i  It  iivrt  d«  la  Cran- 
mtir»  :  a*Ml  «•  abroge  d'aa  oamgt  beaucoup 

plus  anran  ,  ïtlriliiié  a  Piuririi  de  Ci'iaree  ;  uo 
J'ruittt  dê  i  énifcntioif  des  lungneu ,  clc. ,  cl  des 
foe$te4  %  parmi  iMfoaU es  oa  duliogue  surlnul  le 
Veni^  Crttitor,  conservé  dans  les  priéivailo  réfliM. 
Oa  peu  coasuller,  pour  de  plus  graada  ddiaUl  lur 
cel  auteur,  \'If  iioir<-  tiHir.  <lf  la  France,  tom.  5i 
la  liissertatiua  de  J.  if.  iiuddsus  ,  i^e  vitd  ac  doc- 
innd  Bubani,  Uaa  ,  ij2iittlilmJamat»â  Uuér,  ^ 
Belmsladt,  1782. 

RaBABDEAU  (Micukl).  jésuite,  m.  en  1649, 
Ji'est  gM^re  coQuu  que  p4r  ua  ouvrage  singulier  , 
•jaal  pour  litre  :  Oplattt*  Gallm  bemgaÀ  muutu 
Stetus  ,  imp.  i  Partt,  ea  iC^t  •  *"*4-  "  avanc* 
dans  cel  ouv.  ,  qui  fut  coiidainne'  k  Runic  r'n 
que  la  créalioa  d'ua  palrurcUe  en  Franrc,  <|U4uil 
Lien  roâno  aurait  lieu  saas  l'ialerveulioD  du 
fi4iot-6u-tte  .  ne  serait  point  un  acte  scbiaoïati^t* 

KABAIJT  (Pai  lK  patipur  de  IVglise  rtfremëe 
de  ^iiiort  ,  i  i  ^  l  '  i  nn  ux  eo  1718,  s'est  lait 
coonailre  p^r  uq  devouenteot  san»  itomes  pour  le* 
M-rottgioDnatraa  fC  par  un  «Ala  ardent  pour  le 
maintien  de  sa  croyance.  Sa  tête  mise  i  prix  ,  il 
usa  ,  ilii-ou  .  Si-  prrtenicr  ilevanl  un  cliel  militaire, 
le  marquis  do  Paulmt ,  et  lui  ri-mctire,  en  se  oum- 
laaal,  laa  asemoifa  qu'il  adreaaait  au  roi  «a  favour 
êm  idbmdt.'BtoaaddaUBtdaeotirafa  at  d'uoa 
4i  Mbit  COoBanco  ,  le  raaiquis  voulut  U  jutlifîcT  , 
raçut  !•  m«aia<ft«  pruaut  <l«  le  riiii>  tiic  au  roi , 
liai  parolti,  Mt  dèê  99  aMNaoBt ,  I  (<toic»lans 
luraoi  bMncmif  Maint  ÎMpiiMda.  Paul  Hai<aut , 
«pli  avait  taujaart  aa  échappor  »«x  dangers  qui 

1  environnaient  lorî'ju'il  jir»^rh.iit  pulilii|ucmenl 
une  doctrine  proacrila  par  lel  lou  du  gouveroe- 
noot,  n«  put  se  «oustraira  i  IHacarcdratiou  sous  le 
rtfgioie  révolutionnaire:  «on  trotsiènt  Cli,  l\iil>aul 
Dupuis  ,  avant  été  obligé  de  se  cacher  en  t7l^l  , 
il  fut  arrtle  ciminu-  pcio  il'eimuii-  ,  ri  ne  lut  niii 
•a  lilierlé  qu'après  le  9thrraiidur.  Il  m.  pi'u  aprét, 
an  1795.  M.  PMfl,  d*  Mme*  ,  a  donné  de  lui  uue 
notice  I  la  suite  d»-  ses  ftrflexionM  philo f'phtqiiei 
tt  pnlittr/ties  sur  la  tolérance  religieuse,  Pans  , 

HABAUT  DE  SAINT  ëTIENN£(Jeaii-Paol). 
flla  alatf  du  prrcédeat,  adèlttmMen  174^,  fut 

comme  son  pi  re  miiiiMrc  proteslsnt  ,  rmlirj»sa 
comme  lui  la  deletiie  de  ses  co-rcligionnaircs  ,  et 
devint  l'un  des  plus  chauds  partisans  de  la  révo- 
lution. Nommé  ea  1789  dépulé  du  tian-étal  da  H 
■dnéebaoaidt  de  la  villa  aatilo  aux  dlata-f¥a#- 
raui,  il  avait  lous  les  lalcns  néc.  îsaires  pour  s'y 
faire  remarquer  :  l'un  des  premiers  il  monta  sur  la 
brècba,  •(  cat  la  plat  grande  part  aux  délibéra- 
tions de  rf  Ile  époque.  Rendu  à  la  vie  privée  par^la 
disiululion  àfi  l'assemblée  cunitituanle ,  Rabaut 
put  alors  réfléchir  sur  les  suite»  moi  lubles  de  cette 
cri»«  politii]ua«  al  lorsqu'il  fut  nommé  députa  à  la 
coBvealloa  par  la  départemaat  da  l*Aoba ,  il  a» 
montra  l'ennemi  Je  plus  déclaré  de  l'anarcbie  . 
Coraballil  avic  force  ceux  qui  voulaient  que  la  coo> 
▼«■lion  jugeât  le  roi;  et  quand  l'assemblée  eut 

%4afld  cttM  fmowMfdMlalisB,  tt  v«|a.po«Brafpal 


an  peupla',  at  CBioila  pour  la  d^tratioa  fiuqa^  y 

pai&  et  en  faveur  du  suriit.  Nom  nu-  ,  après  It  ^ 
gcmeal  da  l'snforluaé  munari^ua,  aiembca  d>  k 
commisaioB  diablia  par  la  parti  de  la  GiraaJa  fm 

surveiller  le*  op>-ratioos  du  tribunal  r^rvolian^^ 
iiaire  ,  Habaut  ne  larda  pas  •  ctre  enveloppe  aas 
la  proscription  de  ca  parts.  Mi*  hora   \»  los«l* 

rcfugiâ  d'abord  daaa  la»  anviroacda  Ver«asU«.s» 
vint  «ataila  è  Paris ,  et  fut  ddecmvert  ckes  on  aa^ 

qui  pay  I  de  m  tète  le  ge'néreus  atilr  qu'il  lui  t*- 
accorde.  Arrclé  la  4  décembre  •  Rab«Biu 

livré  au  tribunal  rdaalatioaoaira.  et  trtécmiâ  êk» 
lendemain.  Se«  priocipaus  dcrîla  SMIl  s  £«SnKa 
Bmlljr  sur  i'hi$toire  primtUtft  de  tm  Orèt»^ 
ns,  1787,  in-8i  le  Vieux  Cévenol  ^  on  jimttdHB 
dê  Im  «ta  d'ÀmbnkM*  Bonfjr ,  Loadraa,  ijH^wl 
plni.  fois  reimp.  ;  Leitrt  $mrtm^fi»9t  um  «si» 
le  .V.  Court  tir  Gehelm,  177^;  Précis  de  l'hàMeit 
delà  révolution  frtinrmse,  publié  en  171^1 ,  i 
continué  par  M  Lacretelle  le  jeune  ,  laKaaiattf 
aussi  coapdrd  i  Is  rcdact.  de  la  femUU  vt/tMg*ûs* 
et  è  celle  da  IfmifeMr  jusqu'à  la  fia  de  i7<|^-> 
R  ABACT-PoMU  r.  Jicqur»  A  ntoioe)  ,  frère  du  pr» 
céd. ,  né  à  ^tmes  en  •  miniaire  pftrUitff 

comme  son  frifa,  fut  député  par  le  de'parISHi.  ài 
Gard  à  la  conventsoa.  Il  J  vola  la  mort  <tu  r  1  srrc 
sursis ,  osa  se  plaindra  de  ta  tyraonie  qu'cx^rfsc 
La  iMonlagne,  cl  lut  un  des  soixaoïc'treisc  depe^tf 
arrêté*  par  Robespierre  et  relâcbds  apris  u.  ofcata 
Rabaol  fat  soas-prtffat  da  Vigaa.  «t  appelé  aa 
pont  l'irc  un  des  p.nteiir»  de  i'c^lisc  reftiriaée  â( 
l'.<rii.  haile  eu  itiij  comme  rrgicide  .  il  fat 
peU  deu&ans  après,  et  os.  i  Pans  le  16  mars  iCsSi 
Oa  a  da  Ini  dau»  discoass,  iatiu  :  l'un  ,  Nafltm 
tibdmttmr,  dise.  rtUfieui.  1810,  ia-^;  l'autre. 
mo't  it'-iciton$  de UTiU  .  <  mr  le  reCour  Uel ouitX  f'I'i 
ilnns  la  Capital*  de  set  états .  proDoncc'  le  %X  esai 
181 4'  On  a  dit,  at  il  parait  certain  ^a«  Rahaol  Pa 
raier  eut  la  prem.  notion  de  la       cir  ^.T^.ctqia 
les  Anglais  eussent  rien  écrit  sur  celte  iie>  outer.c. 
Une  b  tUe  que  lui  adressait  tir  James  frctasd.  d« 
Hritiol,  datée  da  \%  fée.  181 1,  atteeta^'iJ  atad 
lait  oart  da  tes  obsarrat.  i  «a  Anglais  dis  Paaaéii 
178^,  «  n  pre'ieoce  de  M.  Irclaud .— Rab^VT  joMS 
(^t.),  surnommé  Dupuis,  frère  d<.s  precéd.  ciaagac. 
à  >imes,  partagea  lesopiaioas  de  ses  frites,  si 
fut  prasciit  eofD«a  ans,  aa  1793*  ao«sla  tiiriéc 
fédérmhtt».  ^duat  seatlrait  é  ta  psnétulitia,  d 

fut  p  'ttf  jur  lj  liite  Av\  rmi^rc'i  ,  et  cette  CstaSB* 
staiicu  lit  arrêter  son  père.  Députe  du  Gard  99  991^ 
seil  des  anciens  ,  en  1797  ,  il  écrivit  ea  faeaarda 
diracloira  exécutif,  quoiqu'sl  n'ea  approvviipai 
louirt  las  mesures.  Il  se  prononça  à  la  tnbmBe  ea 
f.iv,  des  émigrés  du  Bj.-Hluii,  de  ceux  d'Ati;sca 
el  du  comlal  Vénaissin,  et  t'deva  contre  le*  jace- 
biot  du  raidi.  Passé  aa  corpa  Idgialalif  ea  179,  il 
le  prrsida  en  1802,  et  c'e<l  tout  sa  prrs  deace  ^ee 
fui  voté  le  consulat  à  vie.  Il  lut  en»uiie  eav.^éea 
million  dans  le  midi.  Au  moment  de  soa  arrivée  à 
Toulouse,  oa  j  allait  fttsiilar  ■■  dasigrë,  da 
Sfgny,  aoâdattad  par  va  aeaaeil  nailiiara.  Babaa^ 

I)  ipiiii  ,  infiirmé  i|ue  de*  ntillurf  rvitirnl  daasls 
procès,  prend  sur  lui  de  suspendre  l'ei 
résista  SU  général  caiaiaodaBt ,  %9i  I 
pdriassaasaat  la  eiatiMa,  «t  aaaapte  toute  hi 
paassbililtf  è  IwfacUe  aa  aoadaitc  pouvait  de 
heu.  Le  premier  cfujoil  approuve  crile  conduite, 
le  procès  est  revu  «t  U  victime  sauvée. 
Oapais  abtâat  aa  t8o3  la  is'sassiims  da  la 
d'honneur,  et  fut  nommé  conseiller  de  prefectâre  i 
aon  retour  dans  ta  ville  natale,  où  il  m.  on  iSeâ, 
«les  suites  d'une  chute  oceaiionnéo  par  aa  cbefsl 
fou|aeax,  Oa  a  de  lui  1  DétmtU  àtsiariçmts  at  ra> 
gwall  d9  fÊièe9$  nar  éimmt  pr^9U  ifmk  «stéMcaa* 
rut,  depuis  In  r'-fi-rmation  jusiju'ti  ce  itmr,  peur 
I  l  rriinton  de  toutes  les  cnmmunivns  ckrettenmes, 
1806,  in-8  ;  Annuaire  ou  Répertoire  0ccié*iustifme 
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Ce  rrrtiell  a  Mcwllftstf  MM  I*  tUrt  à^JnmuMtrt 

prottstant. 

RABBI  (CàBtO-CorrAWCo),  religieux  d«  l'ordre 
de  Saiot-Au((u«liti  do  hron^rëgal.  tie  Lombardic, 
ni  à  Bologne  eo  t(i;8,  m.  i  Uuaie  eo  ty-)^,  a  laisse 
quciq.  ^crils,  dool  les  priacipaux  tonl  :  demixthe' 
mtUicarum  JiMcipiUtumm  ad  thtologiam  uUtilate  , 
ipênmmtfM  in  tà  mu  DhtttUHo  ,  P«en<a  ,  1729  , 
Sinoni'tii  ,  tJ  oi;  •^tiiiili  ttifiiini  Baçcollt  ,  eon  tn 
yine  un  iralUilo  Je'  sinoninti  Uegl:  aggiunti  e  detU 

Il  A  r.  K  L  .4 IS  (  Faamçou  ) ,  B<  f  en  l**»  1 483 ,  à 
CliuHMi ,  (itUte  TÏite  dflToaraiB*,  ôft  tôt*  pSra^tatl 

apolliic^i t L-  ,  |ir  t  riial  it  rrliyitux  tin-/  !c>  cotJcl 
4i«  FooUoai-le  Cunite  ,  tut  ëicvc  aux.  ordte«  «acres, 
M  fit  remflrifttcr  pir  la  divrrsiU  de  «o  connait' 
•aocef  ,  ''ir!  vil  j).ir  c.  ù.s  lan.-'nes  ,  «  tctilaui^i 
des  succt:»  ilu.'is  I4  urc  Jicjtiuii.  M.«u  iiulLiL-tii  cuïc- 
Meat  ton  humeur  Loufiunae  s'accordait  trop  peu 
•«ec  l'ausl^riltf  dcionéliit  pour  qu'il  pût  long- 
temps s'y  miittlenir.  Une  espièglerie  lacrilifgo  dont 
i!  ir  I  eiidil  cou p.ilile  Im  atiiu  de  la  p-ii  i  »le  .s<'> 
confrèitfi  ua  (cdilem.  fort  rude,  à  U  suile  iiui[utl 
il  fut  eorermè.  Il  résolut  dè«-lort  de  secouer  le 
jntig  qu'il  s'était  imposé;  et,  quoiqu'un  lui  vdi 
wLikiuu  de  Clémeal  VII  la  permission  de  passer 
daos  l'ordre  de  Saint  Uviuà! ,  a  u  ni>>ii  j>I  1'  >  e  de  Mail- 
leuu ,  il  n'en  jeta  p««  utotiis  le  troc  aux  orties ,  ci 
mena  peailaist  «fuelque  lempi  une  vie  ute«  vaga- 
bonde. S'élant  1  n>uite  rctidu  à  Mont[rcl!iLT  ,  i|  y 
étudia  la  méitcciuc ,  tut  rry''*  UucIli;!' ,  ut  {.lubUa 
«ne  édit.  latine  de  <]ueiques  écrits  d'Hippocrale. 
Un  artêl  provoqué  par  le  chancelier  Dnpral  avait 
aboli  Im  privilège!  de  la  facnlté  de  miMeeioe  de 

Blctli  ipellit  r.  Ci'de  f.n  uîlt>  dt'put.i  H-ilifljo  .>uj'rt^ 
du  cliaticeiier  puur  pUiJcr  à*  i.uu>u,  li  r<.>ussU  ,  et, 
•D  racoaaaissance  de  ce  service,  l'universilé  décida 

3ue  tout  médecin  appeU  »u  doctorat *e  rovcuraii 
esormais  de  la  rohe  de  Rabelais.  Mais  si ,  comme 
on  le  dit,  cet  visage  siil  siule  1  urorc  ,  celle  ii  Lu, 
i|ui  a  eoviroB  3oo  aos,  oe  d«.>il  piu>  être  qu'un 
lambeau.  Aprit  avoir  exercé  la  niMecine  •  Mool- 
pilîicr  rt  à  t  von  ,  R-il)vIai»  suitil  à  Rotuc  Ir  <-ïr- 
ciiiial  du  Ueli^iy  ,  qu'it  connaittait  depuis  sj  jvu- 
nesae  ,  et  qui  lui  montra  toujours  de  l'amilie.  Ce 
fal  biea  plut  aant  doute  au  crédit  de  ce  protecteur 
«fuM  dat  la  ttonvelle  balle  â«  traBilation  qui  l'en- 
vi/^.ul  dans  l'aM  ay  d*  Siint-Mjur-dcî-F' i.r-,  . 
dool  on  allait  ijirr  un  clu^  itre  ,  qu'à  te*  sailiie» 

Slos  OU  moins  llClI^t■u^>.■s  >jui  amti>i*(etit  beaucoup, 
it-ea,  le  papo  et  l«ê  «ardtaaux.  ^aoti|u'il  ta  toit, 
do  cordelier  devenu  bénédictin  ,  de  nénédictin 
médecin,  cl  df  nicdf  cin  cluinaint»,  R.dif 'jii  devint, 
en  i5)5  ,  curé  de  Mcudon  ,  et  ne  parut  pat  ^Jm» 
appelé  à  cet  état4|tt*i  ceux  qu'il  avait  aliandonnéa. 

0  I  rt  jil  iju'il  m.  vers  l553.  Depuis  oa>irou  7  an%  il 
avail  mis  U  dern.  maie  à  %oa  Piintttgruel  ^  ouv.  qui 
fut  censuré  par  la  Sorhonne  et  condamne'  par  le  par- 
lement. Celte  composition  ItouOunne  «l  «atirique, 
où  l*kul.  décrit  avec  une  {(Biefé  cynique  Im  m<eura 
de  son  «i^rlo,  où  il  dt-voilc  ^vt'C  uu  |)!»iiir  Ju  nU-iix 
les  turpitudes  de  tous  les  rangi  ,  l  ù  «.  ul  lepuadui 

1  pteiaea  maiaa  l'esprit  et  l'érnditiun  ,  les  traits  pi- 
tptans  et  lea  «ottitet  groaisères  »  leaordurea  et  les 
•inpie'te's,  a  eu  det  pr6i»enrt  et  dea  déiraelenra  ëga- 

lonirtit  eictiJ^ifi,  iiiaii  lis  l)uas  «spiili  se  sojit 
places  entre  les  deux  extrême»  ,  et  ont  adople  ce 
jugement  de  Labroyère  ,  dicté  par  la  raison  :  »  Où 
K  Hahclais  rst  mau^.iis,  il  passe  lùcn  luiii  ;iii-dt'la 
»  du  pue  :  c  <.'&{  le  citarmc  de  la  ciiuillci  où  lï  tèl 
»  bon  ,  il  va  jusqu'i  l'exquis  et  à  l'excellent ,  et  il 
I»  peot  être  nn  meta  dea  plus  délicat*.  »  Parmi  le» 
dditiona  i|ai  ont  été  faitea  dea  ORni:  dSv  BttMai$ , 
on  dislinsue  celle  det  EIse«iers,  lG63  ,  a  vol.  pet. 
in-IS  i  celle  de  avec  iîg.  et  les  reoiarquos  de 

LaOndiat  ei  do  La  Monnoje,  5  ¥•>'.  pi  t.  in-8  . 
rêimp.  avec  dc«  rema^rques  nouv.  de  Gueulette  et 
ia(i|c(ra^Oi  i;33,  5  vol  iu-i3i  avec  de  aguv. 


note»  par  1>  Dacbat  et  «les  (îg.  de  B-  Ptcart.  S  ms- 
trtdani  ,  ^'i  yo\.  {ici.  iti-^.  M.  Dclauluaye  en 

a  pulilip  depuis  2  autr.  édil.  ,  l820«  3  vol.  ia-lS  I 
i8î3,3vol.  in-8,  enfin  WSI.  r*MTijngirt  el  Eloi 
Juliaoneau  ont  pal  lie  lej  OlUivies  Uc  Rabrlau  , 
édition  i/arumim  ,  augri. entre  de  pièces  ineditgs  ^ 
de*  Santies  drofalù^utJ  dê  Pantaf^tutl ^  oavrago 
putllium^  avec  t'explicatiett  en  rcgurd.  oai  vemar» 

3uet  de  Le  Ducbat  ,  di-Briniur,  iSr  Lemulteux, 
e  l'abké  de  Mar^j  ,  de  Voltaire,  de  (>>nguenéf 
avec  un  cmmfnl.  fnslor.  tt  phUélog.^  Pans,  Of* 

libon,  i833»i83iS, 8  v.in*fti  avtenav.  I/abbé  Pereu 
a  donné  en  17SS .  aona  te  lit.  d*lwnf>f«r  ehoisies  d» 

W.-f.  It.if'ifrns.  C tirsianiuu  !e  Panfugrui  U  ,d'i  u 
il  a  retranché  les  endroit*  licencieux.  On  trouve  à 
la  fin  une  vu  de  Rabelata.  Jean  Dernier  avait  déjà 
^ub.  :  Jugement  tl  observ,itions  sur  tet  Œuvres  ac 
Hfiltelais  y  on  le  ^entabl*  RabetaiS  rr/omsé.  Pari», 
1607  .  in-i 

HA&£SLR  (  TBiOPUiLE-GuiLL.  )  ,  moralitle 
allemand,  néiWacbaa,  préa  de  Leipf  g.  en  i;i4« 
(ît  si-j.  étiiilci  au  cotlt'j^f  de  Mi  1  .  u  ta  l'umv.  de 
L>-i|i!>ig,  montra  d«.>  bonne  Lcuic  un  gwût  trèS'» 
piononed  pour  la  poésie,  exerça  pend.  loug*tampa 
d  i V.  loncliana  inancièna  «  et  m.  à  Brcade  en  1771. 
On  a  de  lui  nn  OHet  gr.  nomb.  d'écrits ,  pleins 
d'ubserv.  Unes  l-I  vruics  ,  «  ù  il  ni<,nlrc  uuc  (grande 
coneaissaoce  det  hommes  el  de  leurs  travers,  maia 
fans  afleciiona  twineoseaet  misanlbropiquea.  Taw 
ont  été  réunis  ^nus  lu  lit.  d'(Stn'res  ,  dunt  la  l  !♦  ei 
dern.  édit.  a  j'aiu  àl.eipsi|;,  iJJJ.  vul.  lu  8,  avec 
ta  v/e  lie  l'ault'ur  parC.-R.  V\  eisae.  Cet  («u  -  ■  uut 
<*ië  trad. ,  en  totalité  OU  en  partie,  dans  dil'creolM 
langues.  En  aogl.  lea  £eCfre#  satin^ues  (aalîrical 
I.f;i.  r>\  Î.uimI.  17  7,  2  vo!,  iu-8.  Iraduct.  compl.  en 
J^iioii.  t  11  suédois  et  en  bolUudais.  On  a  eo  Iranç. 
qu<  ]<[iM -i^.unea  d«a  £«ffr««  in/iri^r^e/ ,  intér.  dans 
le  Ctmtxd*  pottita  ati»mëitdêM,ft  Iluber,  tom.  4( 
Satirei  die  itf.  habmer^  trad.  liL.  de  l'allcm.,  par 
ïïaitpreaux  (Uujardin)  ,  Parti,  1754.  2  ».  in-ia; 
Mélanges  amusans,  récrvntift  ets«Unq.deiUiertU* 
tillem. ,  trad.  Uhrem.  de  Baltenw^  par  If .  N.  L.  F., 
ibid.,  <77'>i  •!  vui.  lij-12;  Oiftureuf,  on  fe  Nouvti 
^beilard,  Lutin'd.  Ir.id.  li'uu  Mâ».  alieni.  de  Rabe» 
ner  (par  CailU-ju;  ,  Uurne  (  Pant),  1761,  in-ia. 

HABEâAHO  (Livto;,  ralig.  del'ordrodea  irèraa- 
mineura,  né  prêt  de  Viaaeo,  rn  iSoS,  m.  vert  t€8a« 

1  luivsi' Iii  i.nv.  siiiv  -.CursU'  phi'vs'-ylitrus  ad  mrn- 
Um  dut  .'uni  sultitin  prolrroHiltut  4«.o<u<i«,«lc.,  V  e- 
iiisu,  \663,  \n-\\Cursuj pltiloiophu  us,  elc.,a»nlinet 
tnâ  Ubros  Àriitottiu  de  animée  ibid*  iboôi  De  ca/o 
etmimdo,  il.,  tt>-j2;  De  geiunoUmu  H*mrruftiton$ 
ibid.»  1674. 

RABIRIUS  (C.)  chevalier  romain  ,  m.  dan*  la 
dern.  S.  av.  J.-C.  ,  accuse  par  Sabiennt  d'avoir  aa> 
sassioé  le  tribun  Apult  ius-§j[urDiDus,  fui  dcfiiidu 
par  Cice'roo  ,  qui  It-  (il  jl).-,i)udre.  Celle  dfleo»e  luit 
partie  des  plaiduycis  i|tii  nous  restent  du  céiël>ra 
orat.  —  Un  autre  KAatams,  poète  lat.  du  S.  d'Ait« 
Kutte,  avail  composé,  sur  la  guerre  enireUeiava  «t 

Antoine,  tili  |i(.u'iiu-  dolit  011  ti-'uvc  t|Uclq.  Inigm. 
djiii  lu  t  u/^'iéj  pvftarum  de Mailtatre.— ii*BlR|i;a« 
archit.  rum.,  vivait  au  lesnpo de  l'emper. DoaaiiiaB, 
qui  i'cmatoja  i  conatraire  an  palai*  et  qnela.  ant, 
ediileee  neol  oa  voit  eaeora  des  liiioet  dans  nome* 
RADOTTKAU  (l'itnaE  Paul;  ,  lui.  ftvaudev., 
oé  eu  t^bf)  à  La  HoclicUe ,  lut  admis  en  178B 
à  l'acad.  det  bcllet-lcttres  de  catto  ville,  vsalg  ana 
.iprés  le  fixer  à  Parii  ,  »'y  fit  coiinaître  par  quriq. 
(  roducl  ,  cl  remplit,  sou^  lu  miuuùre  de  M.  De» 
caaes  (  t8i5-ao},  l'emploi  de  tout-chef  d'une  div. 
du  raioist.  de  la  poiice.Retiré  plus  Uid  dans  sa  ville 
naialff,  il  y  m.  le  ai  oe|.  i8a5  On  elle  de  lui,  entre 
jutr  crniii.  s.  :  la  Prixv  c/c-  ta  Biistitte  ,  ode  ,  1790, 
iu-S,  i  'Jfurd  tt  ton  4mi^  cuta.  cii  i  awlc  cl  va  prtMo, 
mêlée  de  vand.,  1801,  iu  8,  avec  Radet;  Laithtmémt 
•  ui  une  Journée  d' Aicibiade  ,  id.,  iSoa,  io-8 ,  avec 
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1801 ,  la-S  i  ies  Jttix  de  l'enfance  ,  poeone  ,  io-S  , 
1801  et  i8o5. 

RABUFir.  rCl-AUDE),  i«fiuitP,  ne  à  Ponl-de- 
\f«lc  rn  it>tkj  ,  m.  i  Ljroa  en  1728  ,  a  lauic  ;  un 
Comment.  $itr  la  gf'ométri^  Je  Descaries  ,  Lyon  , 
1730  ,  iii-4  ;  UD  Traité  tTaigèbrt  ,  dt*  SêCtions 
emiaatt  «1  dt  cmtcul  differtniiti  H  iatégnU,  iii-4 

RABUSSON  (D.  Paul),  rcli-îti.x  de  l'ordre  de 
Cluni,  né  en  \tx5^  i  Gannat  ea  Bourbonaais,  ta. 
k  Paris  è  l'ahbaye  de  Saiot-Marlin-des-Cliamps  co 
1717,  fui  chargé,  avec  Claude  de  Vert,  de  compo- 
•er  le  fameux  bréviaire  de  son  ordre ,  qui/ut  imp. 
eu  it)86,  io-8.  On  coanjtt  ciicoïc  lui  ua  Trmtè 
du  droit  d'élection  lU  Pabbe  de  Cluni. 

RABUTIN  fRoGER  de  BUSSY-).  V.  Bcssy. 

T\ÂCAGM  (Jear)  ,  religieux  barnabitu  lous  !r 
vom  de  Joseph-Marie  ,  pL^  s.  et  malbc'm.  babili: , 
ne'  en  ly^'  '  Taraiza  ,  province  de  Vogbcra  ,  mort 
en  iSaa ,  aprè»  avoir  rentpU  Joaoa  la  cbaired*  pby- 
■iqn*  dattt  la  tfeolet  dt  Bréra,  avait  Atf  •onamë  en 
1801  l'un  des  quatre  membres  de  lu  soc.  it.il.  ,  cl 
«a  l8ta  membre  «le  l'instilat  du  ruj^uutc  ti  luUe. 
GtMvaaiMtimalilc  a  légué  à  Milan  un  prix  annuel 
à*  S.OOO  fr.  pour  l'ëlève  qui  te  »era  le  plua  «iistio- 
fné  daat  lei  aelcnces  pbyiiquea.  On  ne  cite  «le  lui 
que  quelq.  mfm. ,  un  ditrc  jutrcs  .<r/r /fi  Irunslitt., 
un  autre  sur  les  prophètes  dtâ  nombres  ,  en&a  une 
Théorie  des  fltadtê  ^  impr.  en  1779. 

RACAN  rnofor.AT  ,1e  IIUKIL.  marquis  .le), 

Ïoèle  duliogue,  iiii  en  iSSi^  à  Rucbi.-K.icju,  eu 
ouraine,  était  fil<  d'un  mare'cbal-de-camp  dri 
anstfat  du  roi.  11  reçut  an«  ëducalion  toute  milil., 
•t  prit  mêni*  ma  talla  avantoD  pour  la  langue  1  — 
tîne,  qu'il  ne  pul  jamais,  dit-on,  rtlctiii  le  mnfi- 
teor.  Ajaot  ritf  nommé  en  l6o5  page  «lu  \a  clumb. 
du  roi  sous  le  duc  de  Bellcgarde ,  dont  l'épouae 
était  aa  cowioe ,  il  obtint  un  libre  accès  dans  la 
maitOB  de  ee  seigneur,  et  co  fut  U  qu'il  eoonut 
l'illuit.  Malherlx- ,  dont  il  ilevitil  lediscip.  et  l'ami. 
Jl  pnl  cDfuitc  la  carrière  de»  ji met,  m  »'y  diilingua. 
On  lit  dans  la  vie  de  Mallier)>e  ,  jiiriliuéo  à  Racao  , 
que  le  disciple,  à  son  reluur  de  Calais,  où  il  avait 
é\é  envoyé  au  sortir  des  pages  ,  ayant  consulte'  son 
maître  sur  le  ;;<  nr«;  de  vie  <ju'il  devait  choisir.  Mal 
lierbe  lut  re'citi  rioge'oieux  apologoa  d«  Pogga , 
dont  La  Fonlaîtia  a  tir<  \*w  de  ses  plut  belle*  fa- 
bles ,  (e  3Tr:rr-rr,  soft  fi!i  et  Cette  réponse 
éiad  peu  tjitu  pour  dtcidci'  Kacan;  aussi  cunli- 
BUa-t-il  pendant  quelque  tempe  encore  la  carrière 
4|u*il  avait  embrassée.  Il  parvint  au  grade  de  toarë- 
chal-dt-camp  ,  se  maria,  et  passa  le  reita  de  sa 

vie  au  niitieii  des  pLiiir»  et  ilii  culte  d*"»  miiiri 
Rjcan  lut  l'un  des  liummes  les  plus  aimables  et  les 
ptu^  ^j1.<  is  d'une  cour  qui  a'ëtait  forada  àfdcole 
de  Henri  IV.  Son  mérite  cl  ses  talens,  comme  poète, 
le  faisaient  géacralcinenlrcclierchcr.  Il  contait  avec 
grâce  ,  et  sa  roém.  lui  fournissait  une  foule  d'Iiis 
toriettet  et  de  bons  mots  ani  readaieal  sa  conver 
•attoA  trés-piquante;  malt  il  avait  la  manie  de  tirer 

nniir  de  son  ij; nui .iiiec  ,  et  d'aflVcter  un  grand  dé- 
dain puur  !«.'&  &;i\anâ.  'l  uulcluis  il  ne  déilai|;aa  pjs 
le  titre  d'académicien  ,  qu'il  obtint  en  1635;  mais 
U  M  proclama  l'antagomate  de»  sciences  dans  un 
dstroar*  prononcé  I  Tacad.  française ,  et  qui  a  dtil 
iin]>rinié  depuis.  Il  m.  en  lO'jo  ,  ayadl  suivocu  au» 
liommcs  ,  aux  mueurs  ,  au  l.iiig.i^e  mCme  qui  cxii- 
taient  i  la  cour  dans  sa  jeuui'»»e  ,  et  sans  néanmoins 
que  la  réputation  qu'il  s'i'tail  acquise  ciît  soufTert  la 
plus  légère  atteinte.  On  a  de  lui  :  des  Bergeries , 
Pans  ,  i6xS ,  in-8  ,  ouvrage  qui  eut  une  gr,  vogue , 
et  qu'on  lit  encore  avec  intérêt;  Lettre*  divenea 
dans  le  rec.  dcf  tettre$  mouvetfet  de  Faret  «  Part* , 
1627,  tn-S;  les  sept  Psaumes  de  la  pénitence, 
l63i  ,  in-8  ;  Poèsu.<,  divenes  ,  dans  les  Kecufils  de 
)6lt  ,  i(>7.7,  t633;  Odes  sttcrt'es ,  dont  le  sujet  es 
fMÙ  des  Pseutmet  de  David  ;  Uémoire$  pour  /«  «i« 

tf  P«ii»,  tfi<b.  Goiut»li«rt  pttbi 


à  Paris,  en  i;a4s  ^*^'^*  OEa^nret  cLc  B^com, 
«n  9  voluaaaa  iâ-is  i  mais  elle  est  incomplète  :  d  5 
manque ,  entre  autres  pièces,  une  Ode  à  AscAo^Mm, 

cl  les  Mémoires  sur  la  vie  de  Malherbe, 

RACHEL  (Bible)  ,  seonde  fiIlc  ilc  LaKan  ,  ej\ 

lu  patriarclie  Jacob  deux  cnfaos ,  Josepb  «t  B«a« 
amio.  Elle  m.  en  mettanl  au  monj»  ce  dcrs.  Ob 

nonli  c  encore  sur  la  route  d^B^hratS  tW  aMMB. 

qu'au  dvl  é;rc  sou  tonibeau. 

RACHYD-ED-DYN.  V.  RAscHii»-"Eb»vi«. 
RACIMË  (Jcam),  l'un  de«  plus  bnaaz  gdaies  da 
^rand  siècle  de  Louis  ^IV,  et  le  poète  trafique  le 

jiln»  lurfail  dont  s'honore  la  scène  frari'.aise  ,  ri*:. 
a  la  rerté-Milon  le  at  déc.  163^  «  l'année  mtme 
que  Corneille,  â:;<:  Je  33  ans,  faisait paraiire  ffor^ix 
et  Cinnu.  Orphelin  de  père  et  de  mcre  dès  V'  t* 
3  au»  ,  le  jeune  Racine  fut  d'aborJ  cnvoj  r  au  wr 
lége  de  la  ville  de  Beauvais;  il  vint  cntu.te  a  Paru 
au  collège  d'Harcourt ,  eotfa  enfin  è  P«rl>R«}a^ 
des-Champ««ct€e  fuldamle  commerce  de«  wa^ 
ni<    pieux  et  savans  qui  b^bitaieoL  Cf  tte  solitaJe, 

|u'il  puisa  le  goût  des  boQuesUltrr»  et  Icspnncipa 
religieux  qui  ne  l'abandonnèrent  jamais.  Soaafdenr 
puur  l'étude,  surtout  pour  eella  de  l*  lao^pe  gree- 
que ,  égalait  sa  doritile  envers  tes  mattrcs.  Une  (on 
pourtant  cette  docilité  se  dem<  nlli  :  surpris  pir  > 
sacristain  Lancelot  lisant  le  roman  ^rcc  des  dmc^ 
de  T/iéagène  et  ClUuftetiè  «  il  eut  la  doale«r  de 
\oir  jclei-  au  feu  son  livre  cbéri  ;  un  second  rttm- 

>laiie  eut  bicDlùl  le  même  sort  {  cotîn  il  s'ru  pro- 
cure un  troisième  ,  l'apprend  par  ccvur,  «a  cosailt 
le  porter  au  maître ,  cl  lut  dit  :  Komt  po^^e»  krm- 
l'er  encore  etluUef.  Cette  déM»fiéis«ance«  d'un  g«wt 

si  nouvrau  .  et  <•[  li  n"  p  niv.;;!  a»(,.ir  beaucoup  J'i- 
iiiitaUurs ,  fui  ^ani  doute  aiscmcnt  pardoone«.  Le 
début  poétique  de  Racine  fut  una.ode  ustitulée  U 
Fijmphe  Je  la  Seima  ,  i  l'occasion  du  asaiiaf*  dn 
roi.  Cha|<e!ain  ,  a1of« srtiître des  r^fuitatietts litt^.» 
lit  valoir  celte  production  auprèi  ife  CûJberl  .  rt  le 
jruueauleur  fut  magoifiqucm.  récuœpcsaé.  Quatre 
ans  plus  tard  ,  vers  la  fin  de  t663«  vn^  antre  o^t , 
intit.  la  Benommée  aux  Muses ,  ayant  pour  objet 
de  célébrer  l'établissement  dt»  truu  acad. ,  valut  « 
Racine  une  nouvelle  gratification,  et,  ce  qui  était 

(lour  lui  d'un  bien  plus  (raod  avantage  «  ellt  lui 
oomtt  l'occasion  de  se  lier  avec  Boiteau  «  fat  da> 
viut  (!'    lors  son  censeur  et  son  mcineor  ami  fa 

iieu  avant  cette  épu<)tte  ^  Racine  avait  conçu  Jki«- 
icre  ,.ct  lui  avait  montré  ttB«  ling.  de  rhêafètett 
ChaneUe^  tirée  du  ramao  gr.  auquel  il  avait  dA«né, 
dans  sa  mémoire ,  nn  sbK  idr  contre  1«  aalaiacen» 

iliiiire  du  pieux  Lanreîut.  Molrèr.-  u'j\ant  pis  (té 
content  de  celle  production,  lui  conseitia  d'y  re- 
noncer ,  lui  donna  m  même  temps  le  pl«n  de  Im 
Thebaïde  ,  et  lui  prêta  cent  louis  pour  en  atteadrc 
le  succès.  Celte  pièce  fut  en  cflel  assez  bien  ac- 
cueillie ;  celle  à'.llexandrt ,  jouée  l'année  laivaiite 
(en  i665^«  réussit  complètement  ;  mais  rien  encera 
dans  ces  deux  ouvrages  o'anoontaîl  Racine  ;oa  dit 
même  que  Corneille  ,  a  îa  lecture  lî'.'f  fc-.rjT.i-f  r.  lui 
atail  conseillé  de  ne  pliu  faite  de  tr4gê<i>eà.  EqIIm 
Andromaque  parait ,  et  le  grand  poète  tri(;lque  est 
révélé.  Naguère  disciple  et  imitalcar  de  Corneille , 
Racine  devient  tout  a  coup  crAitenr  d*an  nouveau 

g>  nre  de  tiage'die.  Cepcnd.inf  »a  stiperioiité  a  jeté 
l'ertroi  parmi  tous  les  aspirans  à  lapalme  tragique. 
Déjà  l'envie  est  sont  les  annea  ;  tlle  veut  Eure  ex- 
pier au  génie  ce  moment  de  triomphe  T.«.'r>]ae 
BritannicHS  parait ,  en  l6l)9  ,  cette  tra(;edic  ut  rt- 
çue  froidement  ,  et  Uoileiiu  e»t  pre.'fjLie  le  leal  qsi 
en  reconnaisse  les  beautés.  K.  BntMwùcus  snccéda 
Bermiee.  Une  pcincassa  avait  expvimd  te  dMr  de 
voir  représenter  sur  le  tlie'iire  Itint.  de  son  crrur; 
et  ce  fut  à  sa  sailicilalioo  que  les  deux  mallrrs  de 
la  scène  tragique ,  Corneille  et  Radne  «  ettMpti* 
reni,  É  rin^tt  run  de  Tantrc,  d«  mraecr  les  sasonrs 
d'Hanriatta  d*Angltttn«  «t  d«  |«OBis  XIT  sans  la 
mm»  MU^aN  4t  Blrfak*  cl  ÂtTiliu.£«idiwt 
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Hèrdnice  furorit  rfpr<j«nléei  cur  la  fin  do  1670. 
Ilaciae  avail  su  déguiser  l'extrême  faiblctie  du  su- 
jet par  UD  style  enchanteur  et  des  l>caut&  4e  dé- 
tail inimîu}ilci  ;  sa  pièce  fît  T^rser  des  lames  ,  et 
le  craud  Corneille  fut  Viiiucu.  Bajazet^  Mithridate, 
Ipnigéni*  ,  proclamée  par  Voltaire  le  cLef  d'œuvrc 
d«  la  scèa«  fr«ot«iM  «  succ^ièrcpt  d*aao^«  en 
•a«<«,  «t  valorwat  è  Baeiot  4t  sobvcmiz  tuceè*  , 

mal»  eo  même  |em[i>  iVjmcri'»  trillqurj  ,  qui  n'é- 
taient pourtant  encore  qu'un  faible  es».ii  des  indi- 
gnes peri^ealiont  qa'on  iui  r^erratt.  Ce  fut  en 
1677,  ^poqaa  d*  h  pramièra  ttfti»vA.  d«  Phèdrtt 
que  l'odieuse  cabale  montre  ednire  lui  on  t«  netlr« 

tout-a-fiit  à  découvert.  Elle  uia  Jè»-lor»  <îc  Ions 
ses  moyens  pour  déprécier  la  Phèdre  de  Racine, 
et  pour  élever  sax  B«IM  celle  de  Pradon  ,  qui  fut 
jouée  trois  jouri  après  ,  et  qui ,  à  l.i  honle  du.  gotif, 
eut  tous  les  Uonueura  du  triumphc.  Le  siècle  qui 
vit  cette  injustice  et  ne  l'empêcha  pas  en  fut  asses 

5aait  «t  malheureusement  la  postérité  ,  ianoccole 
'ttoe  faute  qu'elle  dejilore ,  a  porte  sa  part  do  châ- 
timent. L»  re  prise  île  Phèdre  ^  qui  eut  lieu  un  an 
après,  ne  put  faire  ouhlier  i  Racine  l'acbamt-mcni 
de  ses  ennemis  ;  il  renonça  au  théStre  k  l'âge  de 
'^S  nnt .  c'est*i-dïi«  daaa  toute  la  maturité  de  son 
tii,< ,  et  chercha  alitrt  dant  ta  relîtioo  ,  pour  la- 
quelle lou  ame  tendre  était  »i  l'ien  fjile  ,  Ici  conio 
JatioDs  que  le  monde  où  il  vivait  ne  pouvait  iui  of- 
frir. Il  s'était  marié  vert  cette  époque.  Bientôt  les 
exfmplei  d'une  pîeuic  compagne,  qui  poussait  l'iii- 
diQereoce  des  cUoscs  niuutlaiiiej  jusqu'à  u'avuir  ja- 
mais voulu  lire  les  chefs-d'œuvre  de  son  mari, 
acbevèrent  de  le  fortifier  daiu  l'espèce  de  réforae 
i|o'il  avait  enbmt^.  «t  ce  ne  fut  qtt*apri*  vb  ai- 
lence  de      ani  ,  ca         ,  que  ,  à  la  prière  de  ma- 
dame de  MaÏDtenon  ,  il  cuoipusa  son  Esthtr  ,  non 
pesr  être  jouée  sur  la  «tioe  française  ,  mais  dans 
la  naiaoa  de  St-Cyr.  Cette  pièce  ,  qu'il  appelle  uo 
éimafêmrnt  d'en/mnt,  fut  accueillie  avec  oes  trans- 
ports d'jtImiratioD  .  et  fait  encore  sujounl'lmi  les 
délices  de  tous  tes  âges.  L'aul.  reçut  du  roi  l'urdre 
de  composer  one  Bouvelle  tragédie  tirée  des  livres 
s.iinls  pour  le  mT-mc  tlu'âtr c  ,  et  il  fit  Àlhalia.  Maiti 
par  la  nature  i  eUgiuuic  du  sujet , cet  immortel  OUT., 
ce  «  chef-d'œuvre  de  l'esprit  humain  ,  »  ainsi  que 
l'appelle  Voltaire,  ae  put  être  rapr^enltf  ;  il  fut 
jone  aettlemeat  denx  feia  l 'VenaiUet,  aast  tbditre 
et  sans  costumes  .  par  les  demoiselles  de  St-Cyr  ; 
et  quand  l'auteur  l'eut  fait  imprimer ,  il  fut  telletu. 
en  tiulte  au  dcdain  et  i  routtage,  que,  •'il  faut  en 
croire  les  mémoires  du  temp«  ,  on  «m  piaacwvait  la 
lecture  par  pr'nitenee é»a%  quelques  loeiétA  de  toi- 
diîji:  t  I  I  ju  \  I   j.rilil  Cet  afiront,  plus  cru*  !  tucorc 
que  le  premier,  cl  que  Racine  ne  vit  point  reparer, 

{>nrla  è  son  Ine  Te  coup  le  pltti  seMible.  En  vain 
^oileau  lui  r(?p^t3tf  •  C'de  pièce  fst  votre  ptut  hnl 
ouvrage  f  onj^  reviendra  ;  il  ne  crut  point  à  ce  re- 
tour ,  et  peu  s'en  fallut  qu'il  ne  pensit  avoir  sur- 
vécu A  aoa  génie.  Souteau  par  la  rcIig»0B ,  honoré 
de  la  fiivenr  et  de  Pettiine  de  teo  aonvenia ,  auquel 

il  portait  le  plni  s  if  iUacliement,  Racine  cependant 
pouvait  encore  te  consoler  des  injustices  de  son 
siècle ,  et  surmonter  penl-dtre  la  maladie  dont  il 
était  atteint  depuis  long-temps  ;  mais  quelq.  années 
après,  en  1697 ,  il  eut  le  chagrin  de  déplaire  à  son 
roi  et  à  son  bienfaiteur  par  un  mémoire  sur  des  af- 
faires d'état  qoi  fut  surpri*  «olre  les  mains  de  ma- 
dame de  MaiateooB.  Le  mooarqae  ayant  laissé 
échapper  i  celte  occasion  q:ir''':iiri  j-jm!?-!  lévéres, 
Hacine  se  crut  disgracié  ,  et  L'un  rein.irqua  que  de- 

rttis  cette  époque  le  fliat  il  chex  lui  des  progrés 
caoconp  plus  rapides.  Il  j  aaccooitia  le  aa  avril 
1009 ,  avant  d'avoir  aiteîtit  sa  aoÎTantième  aaaée. 
Indépendamm.  des  nuvr.ig  ■  ' 'j  i  citi'»,  nous  avons 
de  ce  grand  poète  :  la  comédie  dts  Piaideurs  ,  ifni- 
lée  des  Guépet  d'Aristophane,  et  jnuée  en  t66S; 
X\n  Afirégc  de  l'hat.  de  Porf-Poynl  ;  des  cnntiquet^ 

des  l*tir<i  et  ^ueli^u^  opuscMt*.  Le*  éUiUoaa  de 


tan  tîi(?â(fo  sont  ianombrablei  :  aoQs  ^-"^imifa 
seulement  celte  de  Bodoai  ,  i8l3  ,  3  va4.1?.7Sh7T 
et  celle  de  P.  Didot  l'ainé /a.  „  (ttorosî.  3  vîl! 
in-lol.,  le  livre  le  plus  magnifique  que  la  typoera- 
phie  ait  encore  produit.  Lca  meilleurs  édiluiaadaa 
œuvres  complètes  de  J.  Itacine  sont,  saaacantia- 
du  ,  celles  que  M.  Aimé  MarUn  a  publiées,  avec  les 
notes  de  tous  ie«  mmaatoteurs ,  Paris  ,  Lclèvre  . 
iHao,  1822  et  tSlS.  —  Racim:  (Louis)  .  que  Vol- 
taire appel  U  le  bon  versificateur  Bacime  ,  JfU  du 
grand  Bncine ,  né  à  Pari*  le  6  nov.  i^a ,  fm 
de  beaae  beure  des  soins  paternels ,  d  fut  confié  i 
ceax  du  savaatRellin  ,  alors  principal  du  colléce 
Je  Beauvali  ,  .[ui   l  jlut ,  ainsi  que  Méseognv,  k\m 
diriger  dans  ses  élude*  eti  le  fortifier  dans  le*  pria- 
cipes  de  vertaiiMll avait  pniadidaaa  sa  famille.  U 
jeune  Hacine.  au  sortir  du  collège  ,  s'attacha  i  l'é- 
tude du  droit,  cl  se  fit  recevoir  avocat;  mai*  la 
penchant  qu'il  avait  toujour*  eu  pour  la  poésie  la 
dégotlta  bicBldt  de  celle  profession.  En  vain  Boileau 
eu  il  eonsaUaaaract  preakicrs  essais ,  chercha  à  le 
detonrin  r  lu  commerce  des  muscs  ;  il  entra  comna 
pcnsioonn.re  dan*  la  congrégation  de  l'Oratoire ,  et 
commença  dès-lors  son  poème      la  Grâce  ,  qui 
lui  fil  mielque  répuUtion.  En  se  retirant  d.n.  la 
soittade,  le  jeune  poète  semblait  avoir  eu  dmeiu 
e  i  y  fiKer  :  les  chagrin*  que  son  père  avait  essuyés 
dans  le  mond«  n'étaient  pas  propres  i  le  réconcilier 
avec  la*;  aaau  le  chancelier  d'Aguesseau  parvint  i 
changer  ses  résolutions.  Reçu  à  l'académie  des  in- 
scriptions en  1719,  Racine  partit  pour  Marseille  en 
1712,  avec  le  titre  d 'inspecteur-général  des  fermes 
passa  succMsivement  è  Salins  ,  à  Moulins  ù  I  yon  ' 
s* maria  dans  eella  dtraîàre  ville,  et  fui  ensuite 
cnvor<^'  i  Sniv^-ns,  où  il  demeura  plusieurs  années. 
Sa  retraite  ,  qu  il  ohtint  au  bout  de  34  ans  de  aer» 
vices ,  le  ramena  enfin  à  Paris,  «I  lui  permit  do  sa 
coosaerer  eaClèreBMtttauz  lettres .  «uc  pourtant  U 
a  avait  peint  ccsad de  cultiver  ;  mais  la  perte  de  soa 
fîlî  unique,  jeune  lunime  Ir  la  p|u,  grande  «nd» 
rance  ,  qui  péril  dans  le  trembleaioat  de  terreet 
TinondatioD  qui  ravagèrent  Lisboaae  ea  1755 ,  vint 
le  frapper  d'un  cou^  si  ^f-miMi?  qti'il  rcnoiK;-^  J,'.<- 
lors  4  toutef  ses  occ  iji.iiioni  favorite*  pour  se  li- 
vrer ides  Irciurr-.  1  1111.  ,  qui  l'aidaient  à  supporter 
*ou  malheur.  Il  m.  le  39  janvier  1763,  emportant  ]r, 
regret»  de  tout  cens  <{tii  avaient  connu  le  chai  mo 
de  ses  vertus  pt  It-i  .ju^litr's  .lirnal  1,-,  ,jui  Je  dislin- 
Kuaienl.  Louis  Hacmc  était  membre  des  acad.  dt 
Lyon ,  de  Marseille  et  de  Toolonae.  Outre  IcpoèifC 
de  /tt  Crrfce.  pub.  ea  Ijaa,  on  a  de  lui  .  le  Lèrtt 
dm  In  Kehgion  ,  eavr.  estinabl*  que  La  Harpe  r«« 
garde  comme  un  des  meilleurs  du  second  ordie,  af 
dont  les  édit.  malUpUécs  ont  suffisamment  prouvé 
le  succès  (il  a  été  traduit  ee  vers  anglais  ,  en  vera 
allem.,  deux  foi*  en  vers  i(a!.,  rt  ph,v  foii  m  vers 
latins):  des  o</ei tirées  des  livres  saints  ;  deit'pltres 
sur  l'homrrc   sur  l'dme  dee  bêles  ^  etc. ,  adreaiéea 
au  chevalier  Ramsay;  et  des  poAie» diverses  psrmf 
leaqaelle*  on  distiogoe  Vtkk  smr  i*karmo»ie.  h  a 
cnrnrr  puhl.  des  ftrjf é  t  ions  sur  la  poésie  .  a  vol. 
iu-i2  ;  des  Mem.  sur  la  vie  de  /.  Hacine ,  «vec  tes 
lettres  et  celtes  de  Boileau ,  a  vol.  ia-ia  (c'est  na 
monument  de  la  piélé  filiale  et  nn  morceau  dr  K 10- 
graphie  du  plu*  graad  iaiérèl)  ;  des  Pemarriues  sur 
tes  tr.i^éd.  de  Racine,  avec  an  Traité  de  la  poési» 
dramatique  et  moderne.  Pari*,  ijSa ,  3  vol.  sn-ia  ; 
une  trad.  da  Pmradis  perdit  de  Miltoa ,  avec  lea 
notes  et  remarques  d'Addisoo  ;  et  un  Discours  tmr 
le  poème  épiyue,  ibid. ,  1755,  3  vol.  in-iJ.  On  a 
publ.  en  1784  ,  sons  le  nom  de  Louis  Racine,  dec 
frièets /ugiUves  que  *a  veore  et  ses  ami*  ont  tir'i- 
nvouéa*.  Le»  Œnvres  de  cet  eut  ont  été  rccueiliie» 
en  17/17  1752  ,  6  vol.  petit  iu-i2.  M.  Lcuor- 

manl  en  .1  pub.  une  iiouv.  édil.,  Paris,  180S,  6  V, 
in-8  ,  précédée  de  Vèloge  de  Tant,  par  Le  Seaa. 

RACINE  (BoKAVBNTVRK),  ecclésiastique,  tliéo- 
lo^a  appelant  I  oê  è  Cbauojr  en  1709.  se  livra 


i.  kjui^L-u  Google 


R  ADCLIFFE  (JcaM),  mëdcc  angl.,  në  eo  iSSo. 
•  Wak.  f'.tlJ  ,  daM  U  conU  d'York,  te  fil  d'abord 
remarqa<  r  |>ir  «M  talew  è  Osferd,  oft  if  ftit  r«çm 

dacleur  cil  1681.  SYljtit  ensuite  rcmlu  a  Lon<!r*-»  , 
tl  }  Jeviol  méJtfcia  de  la  cuur,  et  y  obtint  amt 
r^pulalion  brillaotaî  IM»  toa  esprit  eausli^ae  d 
fiouJeur  lui  attira  ua  grand  nomlire  d'enocmii,  et 
fiuit  par  ii#plairc  au  rai  Guillaume.  Ce  i^rioce  !• 
coaauUaut  uo  jour  sur  rcnQure  de  ie«  jambes,  lù 
J(        -  -  "   -  •       -  - 


JMURda  c«  (|tt'U  «o  pcoMil.  «  Ma  foi  ,  téfmàit 

avoir  cet 

{  vous  tne  dunncrics  vos  trois  roya-.imfs.  » 


Celle  laillio,  au  motos  déplacée,  achera  de  le  per- 
dre; il  fut  eoogéJte',  et  tn.  en  1714  «  latanBtpuw 


BiBi  (        )  HADC 

fAwà  l  reilicîgnt»eDl ,  fui  principal  ia  collège  |  à  Radbert  des  poésies  <1ont  îl  noni  r«te  pe«  im 
4t  Raliaaleios  ,  se  »U  totd  de  quiltar  cette  place  à  |  «bose^et  des^lraduclionj  du  latin  el  du  çrec 
«i«géd«i««opioi<Mia  janai<oUUi,d«vioi  plus  Urd  ~ 
A»mdU»à*KutvrTe,  cl  m.  à  Paris  rn  i;45.  On  a  de 
MoMalra dénis  Je  cunlrovcrse  relatifs  aux  disputes 
dMviaa  M  173)  eolrc  les  apnelans  sur  la  craïule  el 
la  cnaiMfi  vmdbrégé  Je  l'hiitoiit  tcdituutùj. , 
en  i3  *oV  iB-tl.  La  tampa  l'am|»l«lia  de  donner  à 
cet  ou»,  l'clcndue  qu'il  Jciirait  .  K-»  de  ux  vol  qu'on 
«  a  aiottU*  »ool  altriLuci  •  l'aLbc  Trou  d'Atii)(uy. 
It  y  en  a  una  nouvelle  ëdiL  en  i3  vol.  tn-4.  Des 
^ésutntM  (Ml  ont  «'le  détachés  cl  irop.  eu  ï  vol.  in-ia 
RACK  ;  Edmond},  lili.  anglais  ,  oc  i  ElUogham, 
dans  la  comté  de  Norfolk  ,  de  parco»  |)*uvics  ,  lut 
dUvd  par  1»  cbaritë  ,  oarviol ,  par  ton  iravail  el  t-i 
IniBk  eondoita ,  i  te  laira  noo  rortsao  hosMilo,  al 

ic  relira  à  BjiIi  ,  où  il  f  rnia  .  pour  l'encouragein. 
de  l'agncullure ,  uue  soku  tc  duul  il  élail  le  secret. 
lortqirU  m.  an  1007. On  a  du  lui .  un  poème  iui.  Ui 
Bulntt  d'une  ancienitt  tMthéUruitt  IJ^i  un  vol. 
de  Poésies  ,  i;;^  ;  les  Leitrag  d»  JÊtnêer^  1777  ; 
fot  siei  ft  Essnis  ,  1781  ,  in-8. 

R.\CLE  (LtONAno)  ,  arcLilccic  ,  ué  i  Dijon  en 
1^36,  acquit,  presque  aana  maître  ,  de:i  connaiss. 
^i  ntUio  dans  les  matliém.  el  dans  Ici  diffitraales 

brandies  de  la  pliysiquc.  Il  se  fil  coanattra  de  Tol-  1  iu-8,  plut,  foiardimp.  et  trad.  en  alleaaand. 
taire,  qui  le  prit  pour  son  architecte  ,  el  le  chargea  j  U AI)CLIFFE;{  ^nne).  romancif-re  anjjl.,  dont  la 
dd  travaux  qu^sl  avait  enlrtpria  i  Feraw.  Racla  1  vie.  passée  tout  entière  dans  riotioiité  domesuqae, 
diablit  prêt deVeraolx ,  et enmife  1  Pont-do>Vatts,  1  fut  aussi  obscure  qne  la  rdpoUt.  de  aea  ou«ra|es  a 
iiné  minufaclurc  de  fiicucc  .  dirigea  cnimtc  Ie«  I  été  brdl.  et  univ. ,  naquit  &  Londroi.  en  176^  ,  de 
travaux  du  canal  de  l'oul-de-Vaux  ,  qui  juiul  U  |  parent  estimablea  ,  qui  prirent  an  toin  parUcnlier 
Reissoute  i  la  Saône  ,  et  y  fil  construira  un  pont  de  I  de  son  éducation.  Ilanéc  vers  l'age  de  i3  ans  i 
J^,  le  premier  qu'on  ail  fu  en  frauce*  BMaa  qui  {  William  Radcliffa,  gradué  à  Tuniv.  d'Oxford  ,  ci 
iTa  taltsislé  que  Peu  d^anadet.  On  doit  noiat  è  cal  |  qui  devint  prop.  aC  edit.  delà  €kr9mitjue  ang Utse, 
archil.  le  secret  do  cette  c»pccc  d'cn.Iuit  ,  appelé 
par  Yollaire  argUe-marbre  parce  qu  il  en  a  le  poli 
«l  la  dureté.  Raelem.iPoot'dc-Vattx  en  1791.  On 
a  de  lui  ;  td/îfx  tons  sur  le  cours  de  la  nviért  Je 
VJkit  el  les  mojens  de  le  Jî-rer,  Bourg,  1790, 
in-8,  et  plut,  autres  cciils  rettc'i  MSs.  M.  Amaotun 


grande  fortune ,  dont  il  avait  conaaerd  une  pânie 
a  l'univ.  d'Oxford  pour  la  conttnsct.  et  reotreuea 
d'une  riche  biMiot.  Je  me  !ec.  et  d'htst.  oaturctle. 
Il  fut  auati,  dans  la  même  ville,  le  fondât,  d'à» 
baervatoire  d'une  erebilectaf*  tr4a  HMtif  aMo, 
cl  d'un  liôpitj!  fjui  attire  à  la  me'moire  les  l>f  aedt«-t. 
du  pauvre.  Ou  a  de  lui  :  Piatual  disquisitions 
taining  m  cotmplet  hodjr  of  prescriptions  sitled 
for  ail  dtspmsêi  ilUtmsd  mmdexiermel^  Loud.,  17  iS» 


«.lie  ie  livra  des  l>>rs  à  I3  cnltarc  des  lettres  ,  et  se 
plaça  a  &on  troisième  ctsai ,  pub.  en  1791,  tous  le 


tit.  de  la  Forit,  ou  l'Jbbeg^t 


rang  des  écriv.  anal,  dans  ce  genre  de  coapeèkioo. 

Les  Mystères  d'Udotp/ie  ,  qu  elle  composa  ,  on  re» 
toucha  ,  dit-on  ,  à  son  retour  d'un  vovat;e  qu'f  I.'r 
É  puî»*  tîoe  Notice  biograph,  tur  L*  RacU  %  D«joa,  |  fit  en  1791  lur  les  borda  du  Rhin  ,  et  qui  prarent 
t»0 ,  in^  de  17  pages.  1  en  179^ ,  4  vol.  sn-ii,  exeilèrent  un  nouvel  eu- 

llArOCZY.  V.  RaooTtKV.  I  lliousiairiio  par  les  JomhrfS  beautés  qu'i  l  rvnfe»^ 

1\ACONIS  (CitARLlUt-FAAirçuu  d'ABRA  de),   uuui.  Uu  a  du  qu'Aonc  Radcliffe  avait  la  tcrrroc 
lliéol'g  ,  ne  en  iSBffdans  le  dioeèa«deCbartres,  au  I  dans  son  cwur  et  dana  «on  etprtt  :  ell«aeatUe«B 
cbâleau  de  Racoais,  fut  profcaaeur  au»  callégai  du  |  aflet  plutôt  céder  en  deriewl  a  nae  ii 
Pteuia  et  de  H avarre ,  et  m.  évéque  de  Lavaiir  aa  I  ddlire  qu'aux  règles  d'an  art  par  leq.  dlé  doit  «Vf- 

104^  a  de  lui  :  Traite  pour  se  trouver  en  con-  1  forcer  Je  plaire,  mais  elle  a  crée  un  genre  dan»  lc<^uel 
fittnce  avec  les  hérétiques  ,  io-ia ,  Paris  ,  i6t8  ;  1  elle  u'a  pas  encore  été  surpeaaée,  et  les  critiques  1< 
«ae  théologie  latine ,  en  plut.  vol.  ia-8  ;  la  Vie  et  plus  sévères,  sans  approuver  ce  gcare  ,  n'ont  p« 
In  Mort  de  ma  lame  fie  Lnvrmhourg  ,  duchesse  de  I  s'cmpcchcr  de  rendre  hommage  au  talentqa'elleya 
;>f.  M  nf«r  ,  Paris  ,  1626  ,  in- 12  ; /îi/>i»/ii«  «i /a  2'ra- 1  déployé.  L'envie  ,  excitée  par  let  succès  d'Anne 
dili>'n  de  rrglifc  ,  par  Aruauld.  {  Radclifie,  t'est  plue  a  lui  attribuer  div.  prodacU 

BAOAGAlSËf  l'un  des  chefs  daa  GenMsaa ,  1  tndigaea  d'elle ,  et  l'on  croit  aaaes  fdnéraleai.  que 
a'eit  eenau  que  par  Tirroption  qu'il  fit  ea  Italie  I  ce  fut  pour  te  aonttratre  ècatio  odiWae  aaaaaaW 

au  cdmmincement  du  5«  S.  A  la  Icte  d'une  armr'e  |  qu'elle  renonça  tout  i  conp  i  dcrirc.  La  rooiaa  d9 
de  2uu,oo<>  combatlaus  ,  el  suivi  d'un  nombre  égal  |  i  Italien  ,  pub.  en  1797  ,  et  trad.  en  français 
de  femmes  et  d'eu  fans ,  il  aaccagaa  plua.  vsUee  et  i  l'abbé  Morelletf  tout  le  titre  de  l'Italien^  omit 
mit  le  siège  devant  Florence;  mais,  vaincu  par  I  ÛM^/4M««iitf  pmtrna isoirc,  Paris,  t^^S.  3  r.  in«ta« 
fililieon  ,  genc'ral  d'Hunoriut ,  il  fut  fait  pritonnier,  I  fut  ledera.  ouv.  qu'elle  milau  jour.  Depuis  oo  pr^ 
et  eut  la  ti;te  tranche'e  en  l'an        ou  4o6.  I  lendit  que.  san^  et  >tr  occupée  det  visions  et  drt  tt-r- 

RADDËRT(PAsc«ASK),abbëde  Corbieau  9*  S.,  i  reurs  qu'elle  a  décrilet,  ta  raiaoa  a'était  aUeD«««et 
•a  dialiagua  par  ta  vaalo  dnidition  et  la  variété  de  I  que  Tant,  dea  itjrstèret  d'VdoipItt  halntait  la  triai* 
»es  f  iitui  <,  itices  dans  un  temps  où  l.s  Uimièrci  |  enceinte  d'tinr  ninsi  n  de  fous  ;  maît  cette  ridicule 


filait  ni  eiicoie   peu   rc'p^ndues.   Api  ci  sa  mort 
arrivée  vers  l'an.  865,  il  fut  mis  au  nombre  Jci 

aaints.  Ses  usuvrts  ont  étd  rccnetlUea  à  Paria,  i6iii, 
jn-fol.,  par  le  cdllbre  P.  Sirmeod.  Oa  T  trooTc  : 

un  Ci>m!r:cntairc  sur  l'c^'angtle  de  St-MatOueu  ; 
trois  liv.  A'exposiiions  du  psaume  44  ■  ^ructavU 
eormeum  ,  etc.  ;  cinq  lir*  aur  les  Lumentations  de 
JjirimUi  le  liv.  du  taciemeat  de  l'eucharittie  : 
db  Sacramento  corports  et  sanguims  Domint  nostri 
fySu  C/irisH  ad  Placidum  li!n-r;  t  ie  de  .St-JJelard^ 
'mhbe  de  CoHnc  ;  Actes  des  saints  martyrs  Bufin  et 
yalenns  ;  Fie  de  Fala ,  abbé  dê  Oarhtt  ;  Traite 
êurlajoi ,  l'etpcrame  et  l.i  char.lé  i  et  un  traite 


df  rcal'iatcm^  de  la  Vierge.  Om  aiuiiiit^àa  euU|  Bjfigrapfuê  Idlff.  tU»  rMN4MC«tr|  tflj^br^* 


suppoMiifu  acte  démentie  par  det  peroooocs  difiMS 
de  loi,  et  l'on  tut  positiveaaeatqva  cette  feniiae 
aimable  et  apiritttellafli.daM ta  maison  àLoBd.,le 
7  fév.  1823, det aatiaa  d*nvaat1ime  tpasmodique  qui 

la  faisait  souffrir  depui<i  12  ita.  Outre  li  >  ouvnget 
que  l'on  vient  de  ciicr,  oa  a  encore  d'Anne  Rad- 
cliflc  :  les  Châteaux  d'Jthlm  et  «Ir  Duabayne , 
Londres,  1789,  2  vol.  io-ia;  Jfc/ia,  ou /r*  ^twslar* 
rains  du  Château  de  Manini  ;  f'oyage  rm  ffo^ 
iaade  ,  etc. ,  Lond.,  1794,  1  v.  in-ia,  etc.  Tout  c<a 
ouv. ,  aouvaot  r^nip. ,  ont  c'Id  tcad.  daaa.  plua. 
laog. ,  M  aoUauBOBi  aa  ftaav.  Sir  Waher  Saatt  s 
consacré  un  art.  détaillé  à  Anne  Radclifie 
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^«  Bartaiio  ,  roi  d'une  parité  de  la  Tliuringe,  qui 
tftail  paieo.  Ce  lut  Ciulaire  I"  <fui  la  fil  ioitruira  à 
I  o  aoa  daoa  le  chriiliaQisme.  Devr«a«  rcia* 
f  rMCM«  «Us  «lililii  a  aos  » 
Vabbaye  de  8t«-Gi«tx  ,  q 

elle  |>assj  sa  vu-  licv  «-xcrcicrs  de  piéle  <  t 

cKanlé  «  |>ruU(|«aol  eucurc  les  nalbeiiraaa  par  1« 
«rMit  qu'alla  avait  con«erv<(  n»  l'( 
<*|ioux.  Kilp  n».  le  i3  aoiil  687.  i>on  t<^!>tainent  et  ta 
t^te  se  Irguveot  dans  le  Kecuctl  liet  coiicilt*  ,  Poi- 
tâaM%  ltÊef%  MoDtciI  a  doonëdepait 

mmm  «sut.  «te  4a  Aarfagaad*,  Aaéaa,  i6m, 

mADSti&AlRB7?m»  4a  iMvaat'  tbal 

Mirctî'S.  tic  {'i.idelgife  I"  ,  régna  de  85t  à  Hîi^  ,  oi 
a'efi'ocça  de  réparer  jaa^^uirea  que  aoaj^e  arail 

•ur  Ir  trône. 

RADELGISE  V* y  prince  de  B^o^vent,  «rail  M 
trtfaorier  de  Sicard  ,  et  fui  dëtigne  par  le  peajple  . 
Mi839«Mar  teàaacciéari  amie  fiiaoaatfa,  fartea 
dto  4«a,  aiLaaMfit,  fria«a  «laCafpaaa, 

B*el3nt  oppoiëi  par  !ps  arinrs  à  ftlc  iMcction,  Ra- 
dUilaiaa  appela  à  aoM  «ecours  les  baraiioa  d'Afr^ue 
\   «t  «•  SiatWt  aaaifait  pead.  dis  aaaiaa  wa  gawre 
[    «lAaftreaie,  «laaa  laqaelle  ilTuI  taor  4  taar  vain- 
^    queur  et  vaincu  ,  et  occaiiona  aiaai  la  raine  da  tes 
I    ëtal«  ,  dont  il  fut  obligé  d'abandonner  la  aieititf  à 
mam.  aâvaiaaiaa*  Reaié  OMillfa  dae  ftaviaaae  liMMee 
MR  la «ar  Aérlaili|M,  il  a.  as  »t ,  Mnant  fM» 
aucccsieur  P  u!.  !^ïirr>  «on  f\\t.  — ■  RaDCieisv  11, 
prince  de  bi'ucveiit ,  tili  d'Adelftise  qui  fut  maa- 
•aeré  en  879.  recouvra  le  IrAac  de  son  père  caWl, 
I    «laia  ae  tut  point  a'j  maintenir.  Chaïaë  par  le  peu- 
r    pie  ea  884  *  ii  «ubit  na  exil  de  la  ans,  fut  rétabli 
aaai  aa  prioripauté  en  8p6,  et  livré  rntîn.  on  cpu  , 

[    mm  ptiaoa  da  GapaM  AtcaoUa  i** ,  qui  iwa  racoaon 


a  Varenne»  (( 


BàDl  M  XKFR  (GnéaAKD) ,  peintre  hollandais, 
WiA  Amtlerdani  en  167a ,  m.  en  171 1,  a  laiiië  un 
gnad  uaifcia  4a  tableaux  ,  parmi  letquela  on*cite 
ttaa  Vttê  fêrtpêenvê  ét  l'éfiut  de  St  -  Ptetra  ée 
Mtome ,  et  lurlont  la  tn^têmu  allégorique  de  la  ré- 
Ifmca  d'Amsterdam,  qu'i!  a  |itfini  dans  l'hôtel  de- 
^ille  de  cettaaitri.  —  KAatMAUBa  (Abrabam),  airtre 
peintre ,  b4  a«Ml  è  Atitet4f  an  i^S ,  m.  «a 
J735  ,  l'est  fait  beauc.  de  r.  pnlation  dans  le  (jcnre 
du  pajtage.  Le  mutce  du  Louvre  ponéde  de  cet 
artiite  na  dessein  è  la  plume.  Uni  è  l'encre  de  la 
Gbine,  rtprieeataat  I'mmt.  O»  •  iMii  jia  hai  an 
racaell  fort  «atim4  4ai  FMv  Im  fimi  imérmumMm 

fies  monumfns  de  rni\tifjni(('  rfpandiis  dans  1rs 
PrwinceS'VmUs.  Ce  rec. ,  compote  de  trois  cents 
«etampaa  «  qti^  a  4aMin4at  al  ffraWée,  a  p«Mié 

à  Amsterdam  en  I73i  ,  en  t  toi.  in-^. 

FADER  (MATTHirii),  iésuiir  allem.,  né  dans  le 
Tjrol  en  i50t,  professa  fa  rhétorique  dans  dÎTen 

talUna  4a  aaa  oc4ra,  al  »•  è  Muiali  aa  1634. 
Oa  a  ia  loi  Ail  taamwal.  aarUbrUd  ftMrOMiaia- 

Carce,  de*  trad.  latines  do  Vrrist.  dmmtuâc^éis'm- 
é»  Fiûn  da  Skila ,  des  «êtes  du  8*  eaacile  oecu- 
ftilalqaa,  4ct  narai  4a  St  Jean  CKmaqne ,  du 

Chiomcnn  n!f.riindrinum  (Munich,  l6l5,  in-^  ). 
plus  connu  sous  le  nom  de  Chrttnicon  patchnie  ; 
rhidmrium  sanctorum  0x  Menais  grmrontm  col- 
têHtm,  atfti lAagiJMiari,  1604-1612,  3 part.  in-S; 

JkblêÊmm  TktoêûtHpiaHnit  imperalori%  ,  rte.  , 
Mun.,  l6o4i  in-8;  Ttiuutrui  suncta,  1615-2^-27-28, 
4  Toi.  ia^fol*)  avAC  de  belles  gravures  de  âadelerj; 
JmMHWN  m  Ubmm  r  Nicolai  TrigaltU  de  Chris. 
tUtnis  npud  Japnnint  triumphis ,  Munich,  i623 , 
ia-4  i       "otes  sur  3  tragédies  de  Sénèque. 

RADET  (E-HKitHE) ,  général  de  divUioa ,  tn 
t^a,  4aM  la  I.orraine ,  commandait  an  foaliljF 
8<colo»al li It^ion  delà  gendanuaria, lorsqu'il 
pr^seota  à  Bonaparte,  prcm.  consul,  sur  Torgani- 
wlioa  4a  catta  arme ,  on  ifseas.  qui  fui  «p^Brvé^ 


ce)  ag!>ti|iyaià  Inte ,  pissa  1 

et  de  là  en  Pi^mf>nl  ,  pnit  à  Gênes.  C'est  1  loi  que 
futcoDtice,  en  1809,  i«  Inslc  mission  d'enlever  la 
pape  («.  Pis  VU),  aiil  M^if^aadilpea  de  sea  pré* 
Taaaiaee  ai  4a  av  «ini«aa  ec«  attaniil  eét  omsui 
d^mmoma  paarfa  fl-Père ,  qu*it  n^accompagnè 
i|Lii'  juiipi'j  Flnrenrc.  Revenu  è  Rome,  le  général 
hadet  reçut  de  i'emperaar  la  titre  de  haraa*  Apréa 
la  peaas.  raelawrak,  il  a«aa*4'4lè«  éiaylujé  mlêa* 
ment;  mais  s'étant  rangé  des  premiers  seus  les  dr»». 
peaux  de  Napoléon  ,  a»moi!i  d«  mars  t8i5,  il  eKt 
le  commandem.dal'aacorte  cbar|éede«ott4oiraMg( 
la  4ae  d^AafOttlIaia  (a«|aiM4.  4a4pMta)  à  CetM^ 
oè  il  i^eflabarepaa^  Aa  'altia  4a  jnla';  Hedel  fat 

non>nir  iiKpccl  -t;«*orr.  di-  la  {!i'iul.irn)<.-ric  el  cejnd- 
prcvôt  de  l'armée.  Remplace  dans  ei>s  fonefnia| 
apris  ia  Bclraite  dalfatula  sar  kaberd^le  lal<tfbé^ 
il  fut  arrêté  à  Vioeennrs  en  1816 ,  cobAuit  t  ta  efv 
tadelle  de  Besançon  ,  et  condamné  i  ^  ans  de  dé* 
tentîoo  par  le  conseil  de  gv«rredele6*'div.  miUtL-, 
jvaM  faaatM  la  veaViaa  4tt«rtea  pir  daMH 
l4a  atiaM.  tasfala  êt-^ÊU!  l«it  MiMl > 
n  .«rai  Radei ,  qnf  ni.  t«  liS^eM.  1$iâ% 
Meuse).  -    -  :  . .  »^ 

RADHY-DILLAH.  Y.  Raalr-Bkitnr. 
RADICATI  (AT.»«aT).  V.  PâsmAiirt. 
RADIER  (UBEiiX  Dt').  V.  Daet;».  • 
RADLOFF  (JtAW-GoTTi.m),  hnman.  tltém. , 
tté  as  inSt  à  Lavehstaedt,  m.  en  déc.  18^,  à 
ftNihi,  afiït  Mlahlra  4^taa  èhfire  an  ^rmnate'  da 
Bonn.  Ls  Rn-.  enryv.  d'avril  182$  (t.  26,  p.  5gj  ) 
le  cite  comme  auteur  deplos.boiit  écrits  spr  l'bitt; 
primitive  de  la  Gerffltafa  et  itlr  la  l^nj^à  allam.i 
maie  n'indique  poirrt  In  titres  de  CftaiBVr«y  fn&* 
semhlablem.  fort  peu  repandui.  '    '  ' 

RAUONVILLIERS  (Ct \iOK  -  F*,  ItBARDS 
DE) ,  eccicfa. ,  littératanr ,  aé  i  Plrlli  «1 17CQ,  ftU 
sous-préeept.  4aa  aafaat  4a  FHmea,  cattmlieff- 
rl't'lai  .  rrrriilire  de  l'acad.  rrançatsc ,  et  m.  i  Paria! 
en  178g.  On  a  do  loi  :  une  fùy//e  sur  la  conva- 
lescence du  roi;  nS  Traité  xu^  la  moMÎèrt  d'ap- 
prendre les  langues  ,  1768,  in-I2;  une  eomédié 
infit.  les  Tafens  intitilet  ;  div.  opuscules  composée 
pour  l'éducation  dts  etifans  de  France,  et  quelqueé 
traduetioms ,  entre  antres  ctlta  des  3  «Nm  lit.  da 
l*W^rt>fc  at  eelfa  4ef  n»t  ê*t  hcàiOês  Ohutrei , 
pnr  rornélius  îf/pns,  rev.  et  lermin.  par  M.  Ni  i-l, 
qui  a  rec.  et  puh  en  1807  les  Œuvres  diverses  da 
l'abbé  de  Radonviiliers  ,  Paris ,  3  vol.  in-8.  L'alM 
daAadonviliiers  n'eut  pas  de  suc^cets  i  Tac.  franç., 
at  es^e  fat  quVn  1807  qne  le  cardinal  Maurj  paja 
un  tard  if  h  om  mage  J  la  mém. de  son  ancien  Confrère* 
RAD Y  -  BILLAH  (  Aaov'i.  -  Aa»AS  -  Moiiam- 
Ml»  rm  At.) ,  1 1*  kMIyfa  sMaMsida  4a  Bagdha4 , 
fat  tire*  de  la  pr"<nn  où  son  oncle  Cahet  -  Bil- 
lah  (v.  ce  nom)  l'avait  fait  eulcrmcr,  pour  ^tre  mis 
i  la  place  de  ce  dernier,  d^poti?  en  l'an  32l 
11i^(033  da  J.-C).  FratN  4a  taates  paris  par  les 
dfvwt  asvrpitrars  qof  irtfant  Aé\k  démembré 


l'e 


m  pire 


tlO  11  V . 


ktiilvfc  cr(?a  la  charge  d'emj  r- 


al-omrah  (prince  des  princes)  en  faveur  de  i'ua 
d'eux,  et  cette  metora  ichevâ  la  rntne  da  libCtyrat* 
Radv  ,  forc<?  d'obéir  au  maître  qu'il  s'e'lai/  donne*, 
m.  d'bydropisio  en  ran37.<)de  l'hég.  (j^o  de  J.-O.)  , 
dans. la  3(f  anne'e  de  son  âge  et  la  7*  4  an  règne  à 
pem  p»ès  aagiblable  à  ceux  de  tfoa  nik  fainéana 
VAllEfWtL  (IVlCOtlS  IV),  pafatin  4a\f  iina  a« 
\f)'  siècle  ,  issu  d'une  ancienne  cl  nol/le  fauiille  Je 
Litbuanic,  se  distingua  par  sa  valeur  hnllante  dans 
la  guerre  contra  Us  «Wfal.  teutoniquei,  en  i557  , 
et  fut  nnmm#  fouverneur  de  la  Lironie.  Cbarga 
ensuite  de  repousser  les  Russes,  qui  s'elaieat  em- 
parés de  la  Lllhuanie  ,  il  défit  complètement  lent 
armda  an  iSfiS,  al  u  rénalatiao  4a  braroitra 
dit  alaai  Aani  tontat  lat  eonn  4a  rÂm^.Ihi 

milietf  des  camps,  Radiiwit  se  montra  aussi  l'un 
das  plol  chauds  partisans  de  la  réforma  .  el  ce  fut 
Mion  palaf  gtiyibt      h»  HhtA  frtatOl 
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tinrent  l«ttr  pramier  •yaode ,  en  iSS?.  II  pouna 
waéme  l'ardeur  de  son  xèlc  jusqu'à  faire  établir  à 
Brxescie  un  atelier  tfpograpliique  ,  d'où  sortirent 
dir.  oavr.  MtfUfttM,  «i  ua<  uad.  d»  ia  yB^«  «n 
MtaMM»,  fpé  faii  eaéta  plot  tfois  ««!•  a«cMs. 
Gatt*  Jttb,  imp  <  ^  i5G3  ,  esl  tris-rare  aajonrd., 
farc*  «{«'sa  grand  uocnh.  li'cKcmpI.  ont  été  matilas 
on  jtlÀ  au  few.  Badsiwil  m.  en  i567.-»Radkiwil 
ÇWiaOïlM-Chrislonhn).  duc  d'Olica  et  de  Nieswils  , 
jUsalatf  frétéâ. ,  né  en  ,  abjura  le  Intbe- 
nMima«  et  fit  vau  ,  pendant  une  maladie  grave 
dMl  il  fut  atteint  à  l'âge  de  a6  ans ,  d'aller  en  pi- 
UriMga  i  ia  TaiMiSauita;  naia,  ayaat  amlwwsé 
la  carrière  des  armes ,  il  ne  put  remplir  ce  vasu 
au'en  l58a.  D«  retour  d^ui  sa  jutne  en  i584  , 
il  devint  maréchal  de  la  cour,  juiis-  vuirodc  de 
Treika  «l  da  Wida,  at  ni.  aa  ttàib.  Oa  a  da  lui*  «a 
foloMl»,  Voyage  à  Jém§miêm.  Cm  eira  diat 
Mtaâbcuriaus  sur  la  Terre-Sainte,  l'Egypte  (  t  Ici 
aatrea  contrées  qne  l'aiataur  avait  parcourues.  Tbo 
nss  Trettert  cujtoda  dal'tfglisa  de  Warmie,  en  a 
àommâ  un  tnâ»  Jal.  ««m  ca  titra  t  ItrotolymUana 
F»Wg7lmMt  UbM.  Fr.  ir.«Cl»  Êmàtivil,  etc.  Bruns- 
l)erg  ,  1601,  iQ-foI.,  a*  édit.,  aorrig.  et  JU(;meiitcc. 
AnvtTi  ,  l6l4«  in-fol.  —  RÂMBWU.  (  Françoise  )  , 

5 rem.  femme  de  Miclicl-CasiBÎrBadliwil,  palatin 
e  Wilua  dans  le  dern.  S.  ,  composa  plus,  piècei 
de  théâtre  reeaeillies  en  17S1  ,  uu  Traité  d«s  de 
ifoirs  du  soldeU  chrétien  ,  Wilna ,  ,  tn-ta,  el 
une  Inttruaion  k  m*  aaiapa.  La  eacoaida  femme 
du  princa  Midid-Caûiir  Hadaiwil  la  dtetiagua 
asHi  par  son  goût  pour  la  poésie,  et  a  laissé  uu 
recueil  de  vers  sur  div.  sujets  sacrés  et  profanes 
»  Ulric  ,  prince  de  Rahkiwil,  fut  gr.-conuétab 
de  Lithoanie  dans  le  dern.  S.,  cultiva  la  poésie,  et 
pub.  plna.  poèmes,  entre  autres  celui  qui  a  pour  tit.: 
Des  peines  des  hommes  dans  toutes  les  conditionê 
de  la  i/ie  (en  polonais),  I74t  1  >n-8,  sans  lieu 
d'impression.  On  peut  eoosutter  sur  ce  prince  la 
Biblioth,  poetar.  polononun  do  Zaluski.  —  Rad- 
ztwiL  (Charles  de),  palatin  de  Wilna,  combattit 
avec  un  xèlo  infatigable  pour  l'îndépendanca  de 
aon  pays ,  at  obtint  par  son  oottraga  at  ses  iaaaiaMcs 
vichaaaaa  oae  si  gramla  iaflnaaet  daoa  lat  aÂires 
publiques  ,  qu'il  lut  surnommé  le  roi  de  la  Lithua- 
nie.  Il  m.  en  1790,  découragé  par  de  nombreux 
revers  ;  mais  laissant  encore  une  successioa  Irâs- 
opolaata.-'IUliuwiL  (  la  prince  Dominique  ) ,  de 
la  ««ma  AuniUe  qna  Its  prtfcéd.,  se  distingua  dans 
les  campagnes  do  1812  et  l8i3  en  qualité  de  major 
des  cbevau  -  légers  polonais  delà  garde.  Un  boulet 
de  cai^>|i  enleva  son  schakoa  A  b  batailla  de 
Hanau  ,  aaas  lui  faire  de  blessure  apparente  ;  mais 
il  m.  peu  de  jours  après  étant  à  peine  âgé  de  3o  ans. 

R.ï:MOND  ou  REMOND(FLoHiMo«Dde),  écri- 
vain médiocre,  né  à  Agen  vara  lâ^o*  fuipeorvtt 
en  157a  d'wia  charga  m  eaBaasIlar' aa  paiiamaat 
de  Bordeaux,  et,' quoiqu'il  eût  d'abord  adopto  les 
principes  des  calvinistes ,  il  les  combattit  ensuite  , 
comme  écnv.  et  comme  juga,  avaCMaèla  si  ar- 
daml,  ^'il  sa  fit  da  nooUirattK  anaaiiys  parai  les 

Eivtiaaaada  la  vffonaa.  Il  m.  au  i6ba.  On  a  da  lui  : 
rrettr  popul,  dê  la  papiste  Jeanne  ^  Paris,  iSpg, 
in-4  ,  5*  édit.;  la  Couronne  du  soldat  et  l'Exhor- 
tation au  martyre  ,  traduite  du  lat.  de  Tertullieo  , 
Bordeaux.  lâg^iia-S;  l'Jnti-Christ  ^  Lvoo  ,  1697, 
In -4  ;  et  l'JfIrf.  ara  ta  naissance  ,  progrès  et  déca- 
dence de  P hérésie  de  ce  siècle^  Paris,  l6o5  ,  8  v. 
in-4  *  pt>u-  réimp. ,  «t  continuée  par  k  t.  Ass- 
mond ,  l'un  dca  fiU  da  Taïaaar.  CaC  ouvraga  a  été 
toad.  aa  lat.  et  en  allem.,  tiCk  Haiiagra  m  a  aaati 
«aaad  une  continuation. 

RjEV ARDUS  rjACQOM),  jurisconsnlu,  né  pris 
de  Bruges  en  tS34,mn»raau  fa  droU  àOeuai .  et  m. 
dana  aa  patria  aa  iSOt.  8aa  mumru  oal  <lé  recueU- 
•••*JP«Wiée»  â  Lyon  en  i6a3 ,  2  vol.  ia-S. 

P**^"'  P'ïiloiog-  elanUq., 
'      ~  i«il^iat«BU«dmi'oK4radM 


I  jésuite*  <>n'i733i  pvafetaa  pand.  3o  ans  la  rUIa- 
rique  a  Rome,  se  livra  i  l'étude  des  aatiquiiés,  rt 
m.  en  1788- On  a  de  lui:  Ctovanni  Coiomnm  ,  tra;., 
AoBM  ,  1703  ;  Flavin  Oement*  »d  U  TnMtffa  édl'' 
wmîtMiu^  ifcid.,  17^4  •  plus,  rfbaar*.  annliilalati^., 
publiées^  Borne  de  1770  â  1778. 

RAFF£^£L(Cl.AUDK-Dt.•(ls).  jeune  écrivaiada 
beancoup  d'eapdraace ,  né  probablemrest  v»rs  t^g/J, 
dans  le  dcparlenaat  dn  Jura»  d'à»  ofiaiar  d*  Ma- 
rine ,  depuis  comnaadaal'i  La  RoelwUe ,  fat.  aa 
.•kortir  de  ses  t-tiidri ,  qu'il  fit  â  Clcrroonl  1?  u  Au- 
vergne, placé  (1816)  dans  anc  maison  de  comnerc*. 
d'oa  il  aa  larda  paa  àtortsrpoiBraalivmBr  àdcsspé- 
cubtioos  aventureuses  dans  les  mers  du  L«vaat.XJa 
pencbant  irrésistible  le  portait  vers  ce  genre  «i't»- 
»lruclion  qu'un  ne  peut  acquérir  qu'au  prix  dca 
daagaca  da  iaiataiai  vajragaa;  at«  daaid  d'aiUaan 
d'une  greada  aptiiada  paav  laa  radiarahaa  aar^  û 

coordonna  à  cet  otijcl  de  prédilection  la  plupart  Js 
ses  entreprises  cummerrtatcs.  Il  avait  parcouru  déjà 
divcr&es  coulrce»  de  l'Orient ,  lorsque  ,  se  trouvant 


daaa  iaacaiaaiat  du  jSdnépl  à  à'dMq.  4s  aaaliaga 
delà  Jrddara,  0  Ait  acalld  i  talpaibt  imt  h  «ai^ 


>1<.'  merveille  de  cet  événement,  qu'il 
faire  les  plus  haaardeuaas  incursions  dans  Piaidr. 
des  latfaa,  aC  an  aAt  'û  païaa  pluaicurs  Moia  aeal 
dans  une  csbane  construite  tar  la  lisière  d'uae  fo- 
rêt ,  el  faillit  y  succomber  â  ana  maladie  dont  il  fat 
atteint.  Les  cnrteux  détails  que,  dans  la  cuite,  il 
donna  â  aca  aoais  aur  calta  partie  d«  aaa  vojagca  aa 
Afrique ,  faat  ragrattar  qu'A  a'ast  p«  «a  rédîfor  la 
relation  comme  il  se  le  proposait    RjfTcofl  , 
attache  •  l'un  des  consulats  de  Franco  aux  Echelles 
du  Levant ,  avait  été  témoin  des  premier*  aaoava- 
mens  de  la  révalaiiaa  daa  Graca,  a'dtaift  vaud  dès- 
lors  tout  entier  è  leur  eauaa.  H  fbada  à  Saayrae, 
tous  le  titre  de  t' Observateur  oner,i,if ,  un  joaraal 
écrit  en  fr..  et  qu'il  voulait  consacrera  rMUarétda 
commerça  des  Francs,  gravem.  compronua^i  aulti 
del'iasurr.  Mais  il  était  au  «deasus  do  ses  moyaaa 
de  soutenir  seul  ce  journal  :  il  aima  mieux  l'ahau- 
donner  que  d'accepter  le  patronage  de  gens  dont 
les  affiiauoai  diffdtanaat  des  siennea.  Elaat  alors 
passd  aa  HoT^a,  il  awiata  an  quelq.  aartoaus  eVè- 
oemens  qui  signalèrent  la  première  carapagoe  de  la 
révolution  des  liclléue».  Cependant  uuc  maladie 
grave  l'ayant  obligé  de  revenir  en  France,  il  j  fat 
accueilli  par  la  gaadral  La  Fajatta ,  a»  ie  charfM 
de  diriger  PddaeatioH  da  aaa  Mtil*-fiu,  et .  peud. 
deui  ans  qu'il  occupa  cet  emploi ,  il  en  consacra  les 
loisirs  â  la  rédaction  d'un  ouvrage  qui,  le  _ 
intéressa  U  France  en  faveur  de  cette  causa  1 
dont  il  devait  lui-même  être  un  de*  généreux  mar- 
tyrs. Il  venait  do  mettre  la  dernière  mais  à  «jaeiq. 
autres  écrits  ,  lorsque, en  1826,  il  s'embarqua  pour 
aliar  porlar  laa  arawa  aous  l'aicudard  daa  Gsâcs , 
dauk  ua  Fraafda,  la  calaaal  lUiaiar,  lai—ae- 
dail  dcjs  unecoliorto  d  i^  ci  pli  are  (le*  lectirox).  Reçu 
avec  un*  grande  dutincLton  par  ce  ckef ,  Raîièael , 
avec  la  aioiple  titre  de  volontaire,  se  glarifia  de 
partagar  kf  pdrila  de  la  valewa«aa  aatiaB^aaaa 
plunaafait  d    ai  biaa  aarria.  Raafamad  aiçK  Falk- 
vicr  dans  le  cliâteau  d'.Vtbènes,  il  y  eut  la  Mie  em- 
portée par  un  boulet  le     jaavia»  iSs?.  Auxîaataa 
regrets  qu'a  causés  sa  patta  k  tausla*  Philhellèaaa, 
se  doivent  joindre  le*  regrets  sou  moins  Icgitiatc* 
de  tous  les  amis  des  lettres.  Raffenel  n'avait  pas  eu 
sans  doute  Ir  loisir  d'embrasser  asseï  fortement  le 
genre  d'étudca  auxquelles  il  se  dcstisak  {  mais  la 
mobilitd  mtaie  da  aaa  ioaagination ,  dvidawwiat 
funeste  jusque-là  an  déraloppemcnt  de  touirt  srs 
facultés ,  fût  devenoa  avec  l'âge  une  qualité  de 
plus.  Sou  élocution  est  facile  ,  pervuaftivc ,  entraî- 
nante; il  a  da  la  ckalaur,  aida  féadaaw  dlaw at- 
testant, daai  tont  ce  qu'à  a  derit,  ^a  li  Ffa»ca 
eût  trouvé  plus  tard  un  diftoe  défenseur  de  se«  li- 
bcrtés  dans  ce  jeune  et  iniortund  chaiapioa  da  la 
lib«y  dM  HdilW  I«t  Mvr.  4a  JUfM  MM  t 
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'^ist.  tits  Gree$  ntodem.  depuis  la  f  n'fn  ihftwufm 
«Mwipl»  wÊtmhomH  lljHsqt^à  ce  jour,  Parig,  i8a4 . 
W^ia  ;  Mf.  ifa  /'fci*.  c/a  /a  Perst  depuis  l'origine  de 
l'empire  des  Perses  /usr/it'à  ce  Jour,  ibiil.  .  i8»5  , 
ia-tS  ;  Hist.  compiite  des  evinemens  d»  la  Grèce , 
dt€puU  tuprem.  tfotAles  fust/u'à  ce  jmtr,^  Mit., 
mbiil.,  ifisSf  3  Tol.  ta-8 ,  avec  carte  et  portrâits  (  le 
"prea.  «olune  de  cet  ouvrage  «vaît  peru  en  iHaa , 
«1  le  deuxième  en  i8a4  »  il  y  %  en  dernier 

iMtt  ^imImm  «atrMt.  o«  chuMenens);  Rétmei  de 
ritot.     W.gtyiy»,  ttM..  t8a6,  in-i8. 

RAFFRON  DETROUILLET  (N.).  nrfàPari. 
«n  1709,  eoUiraMa  i  i'âge  d«8o  lee  mnam—  Àm 
UrénJa»,  m  M»  l^»«Mr  d*Mr  j«MrlMWinn] 
SfeaoBitf  «B  memb.  de  laconvent.,  il  votu  a*cc 
la  majorité'  la  m,  du  roi,  prétida  la  prcm.  «éanca 
«lu  cotucil  des  cinq-cents  comme  doyen  ditet**^ 
aortit  Uao  mu^i797.  et  m.  i  Paria  en  1800.  • 

RAG4M  (An«iHa>,<aenlpr.,  «nrnommtf  I0  Lom' 
bord  ,  né  i  Vieomono  en  1614,  élodia  leut  l'Al- 
garde  à  Rome,  où  il  fat  aommë  académicien.  Il  y 
avait  de  lai  à  Parit,  «M  Oarmat-Déleliaax  ,  ane 
>^i««ia  iaaaai  «MPaaa  genoux  f  enfant  Jésus.  Raggl 
M»  a  nana ,  aa  t6B8,  dans  une  gr.  opulence. 

RAGHIB-PACHA  ( MoHAaara ),  gr.-vrayr  de 
Pampire  otbomaa,  né  Ten  l'an  170a,  BiauifwH  de 
iMNUia  beure  un  goût  ^>p«enonctf  fxmf  réhida, 
ce  qui  lui  valut  le  surnom  do (studieux). 
Admis  dans  les  bui^^aux  de  la  bublime-Porle  ,  il 
remplit  succeaaivem.  differ.  emplois,  fat  aommtf 
"•«*^«^4^^  (»«cr.-géa.dugr.-v<tyr)  en  1736, 
•t«  FawMn  aaiv.t  pUnipol.  an  eongrès  de  Niemi- 
rov  ,  où  il  signa  un  traite  avec  le  nnni.tie  de  l'cm- 

Êereur  d'AUeonagae.  Cette  mits.  lui  vaiat 
I  place  de  reu-effendi  (  •oeral.-d'dtat  «Mt 
jtaaagiiaa).  £lavd  plua  Urd  à  la  dignit 
a  3  quaaaa ,  U  aot  sucecsaivem.  lea  gou . 
d'AidIu  ,  d'Alcp  et  de  l'Egypte.  En  1757,  'A  

Seié  par  le  sulllian  Oemaa  iUaa  poète  daafiMas 
e  véxyr.aupràme .  qu'il  «aMWira  jusqu'è.aa  m., 
arrivée  en  1768.  L'Angf.  Porter  et  le  baron  dcToll 
ont  parlé  avec  cloge  de»  uUaa.  de  rhabilcta  atdo 
caij< Mrro  de  co  miniatM}  Maia  aie  l'aaaMiai  da 
cruauU  cnw»  la«  bawf  ^ui  lui  portaient  om- 

■'ÎP**^  '  c«  nom  , 

a  dit  de  Ragbtb  «  q«M  cuit  un  des  Turks  les  plus 
éclairés  de  son  teoapa,  ai  cal»»  Mtttrétva  «aà  écri- 
vait le  mieux.  -  AvidadMaMMiaaUMaa  «langér., 
il  voalat  avoir  ea  hacua  turijue  une  histoire  de  \i 
Calao,  qui  aa  fat  oehevée  «ju'apr.-j  sa  m.  On  a  de 
ce  \éiyr  des  mélanges  en  langue  arabe,  intit.  Ja- 
Jinei'Baghib  (  vaisaeau  dea  aUuiieux  )  :  ce  sont  des 
diaaarUt.  théologiquea  et  pbiloaopbtques  ;  un  ree. 
idivaa)  de  poésies;  un  cboix  de  motx  remarqua- 
bles et  de  sentences;  uu  recueil  de  lettres  aur  des 
aujels diplomatiques  et  adnaimslrjtjfs.  11  fat  la  foa- 
dateur,  k  GoMiaatiwMMo.  4a  la 


FÏnli  m  iftMf  %  V.  Ib-I3  ,  aagnir  ¥mA  'Abrégé  di 
géogr,^  dn  VHist.  poétique  ,  cic,  clc. 

RAGOTZKY,  ou  plus  exactement  RACOCZI 
(Franc. -LÉUPOI.D),  prince  de  Traafjflvaaie ,  aé  en 
1676 ,  l'ut  élevé  i  la  cour  de  Vienno  ,  0&  plus  lard 
il  réclama  une  partie  des  biens  qiia  l'on  avait  en» 
levés  i  sa  maison.  Celle  démarche  le  6t  enfermer 
daat  la  obêlaau  de  Nenstad ,  d'oà  il  parriat  i  sor- 
tir qnolif.  lamps  après ,  déguisé  as  oiagoa.  Rdfa<*' 

gié  parmi  les  meroolcns  de  Hongrie  ,  qui  le  nom- 
mèrent leur  chef,  il  se  distiueua  par  sou  courage  J 
,  lirsque  la  HoBfria  avt  lait  ia  paix  aveo  !'«»• 
MMMTfl  aaiOtal»«  falamaii  did  proacrit  et  ooa-* 
«aand  a  niv  par  fa  aoatr  de  Vieane  dapnis  son  in- 
vasion ,  se  retira  d'abord  eu  France  et  ensuite  à 
Gonstaaliaople.  où  il  fut  traité  avec  honneur  et  de 
graads  égards.  Il  dans  une  retrsile  qu'il  s*dUlf 
choisie  âJlodosto  ,  sur  les  Lords  de  la  mer  de  Mar- 
mara ,  le  8  avril  1735.  On  a  publié  ,  suus  le  nom  de 
Ragotaky,  un  our.  apocryphe,  intit.  :  Testamcmt 
p0Utifmt  et  moral  4m  prÙÊM  BeigùUfy.  Go  f ciMa 
aoaft  composé  plat.  Ottr^  aalro  autr.,  dos  mmut, 

sur  VEcrilure-SaLnte ,  et  des  Confessions ,  qu'il  cita 
plus,  fois  dans  les  Ment,  qui  ont  élc  pub.  pjr  l'alibi 
Drenorr  ,  dana  VHist.  des  révolus,  de  Hongrie.  — 


re  do  pacha 
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porte  ion  aom. 
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roi  des  Lombards ,  était  fils  de 
Godabert ,  roi  de  Pavie.  Son  pdco  ^Mi  dié  auasa- 
mi  mm  porCbteaald,  daa  WUUtnx.  qui 

luarpa  la  couronne  des  Lombards,  Ragimbcrt, 
qu'on  serviteur  fidèle  avait  sauvé,  vit,  au  bout  de 
qnelques  années,  son  oncle  Pertarite  remonter  snr 
U  U6na,  et  reçut  da  lai  rafio£  lo  duché  de  Turin, 
«a  901  ♦  RagimWrt  pdl  las  arme*  contre  le  petil- 
fiU  de  son  bieniâilour,  et  se  fit  ensuite  couronner 
roi  avec  son  fils  Aribari JI.  Mais  il  a.  la  miaio 
Aée  sans  jouir  du  fruii  JotOB  iaantÛoda.  - 

MGOBAU.  V.  Rakoobah. 

KâfiOIS  (N.  La),  ecclésiastique,  fut  nommé, 
par  la  prourt.on  de  M»«  de  Maiatesoa  ,  piéeept. 
du  d  uc  du  Maiaa.  Go  fai  peur  l'ddMO.  do  ce  prince 
d  composa  aoa  tmstmst,  smrPkist.  de  Fraace  et 
surlhist.  romaine,  i68i,  in- ta;  réimp.  ua  tris- 
gr.  nomb.  da  fois  avec  des  correct,  ai  doa  -[(fttft. 

5 ni  n'ont  pas  rendu  I'ouv.  meiliaoc  Mm  Ft'^nltltll 


RAGOTzaT  (Françoia),  filodoGeorce  U ,  priacodo 
Trausylvanie ,  m.  à  MakovUa  en  1676 ,  est  le  véri- 
table aut.  de  VOfficium  Pngolziunum^  ^jÊ^Wtm 
nsaao  dana  presque  toute  la  Hongrie. 

KàOTBAU  (Fbanç.),  juriM.<  professa  le  dtoît 
dans  l'université  de  Bourges,  i  l  m.  en  i6o5.  On  a 
de  lui  :  un  rc;mnseM<.  sur  les  t  out.  Je  Btrri,  l6l5, 
in-l.  ;  un  Indu  e  des  droits  rojr.,  1704  ,  a  vol.  in-ù. 

AAGOfiL(Bil>la>,foiaaldoTobie  au  fibda^ 
a  «aria  8aM ,  «a  iUr,  po«dMt  d  e  granda  lrlow  à 

Ecbatane. 

BAGUE^ËT  (FaÀltç.),  litlér.  estimable  ,  né  1 
Rouan  reia  iQSo  «  «mhnsm  ¥4UA  aeddsiastiq.,  de- 
vint préeeçteur  des  neveux  du  cardinal  de  Bouil- 
loa,  et  m.,e  ce  que  l'on  croit,  en  172a.  Outre  a  dise, 
envoyés  au  concours  de  l'acadcmiL'  franf . ,  et  dont 
l'aa  V  iatiu  /a  dfeiiila  H  l'UêUuâ  du  mmstyrm^  lui 
oMhI  la  awla  OB  tiB;,  aa  a  ilo  lai  t  Mil.  ârOCMtf r 
Cromweli ,  Paris ,  1^91,  in-^  .  ou  2  vol.  in-12 ,  des 
Momtufuns  de  Rome  ,  ou  Descnpl.  des  plus  beaux 
ou»,  de  peinture ,  de.  sculpture  et  ttmrehitect. .  çui 
se  voient  à  Morne  et  aux  aartsaaa ,  ofec  des  oAoop* 
ffliioii^,  Paris,  1700;  Aaiotordam ,  1701  ,  in-l9» 
Cet  ouv.  valut  ii  l'-uit.  des  lettres  de  citoyen  rom.j 
mais  il  fut  muius  heuraux  dans  son  Parallèle  des 
Français  avec  les  IttsUm»  «  émÊtê  ht  uussi^  si  éarns 
les  opéra  ^  qu'il  publ.  ea  170a,  in«ia.  Cet  ouv.  fut 
vivem.  critiqué,  et  souleva  contra  l'abbé  Raguenet 
tous  lea  partisans  du  chent  français.  On  a  encore  de 
lui  :  l'An,  mbrégée  de  l'Âttejsn-TesteumH  ,  Paria, 
1708 ,  ia^ ,  ffdimpr.  plua.  fois,  «I  la  if  Aa- 
renne,  pull,  à  La  H^aye  ,  Paria,  tj3B»AV*  iâ^lSe 
qui  M  ou  plusieurs  éditions. 

SAGUET  (GiLLia-Bsui.),  littdratonr,  ad  i  Nif 
mar  oa  1668  ,  viai  liDirt  jaune  à  Paris ,  oaabraasa 
l'état  rcclésiastiqoo,  devint  prieur  d'Amen tcuil , 
fut  employé  .  par  le  cardinal  de  Flcury,  à  l'éducaC 
de  Louis  XV  ,  obtint  aaanilo  ia  «laao  do  dirocloar 
spirituel  de  la  compaflDSo  doo  IaMO«  ol  a.  POiio 
en  1748.  On  a  de  lui  :  Hist.  des  contestât,  sur  la 
Dipiomatiq.  de  dom  MabiUon  ,  Paris ,  1708 ,  in-ta  ; 
et  une  trad.  de  U  Nosuf.'AtUudide  de  Bacon,  170a, 
in.  la.  U  travailla  oa«i  &  ia  nidiit  àtiJMumml  àêê 
sav.,  de  1706  à  17»!. 

KàGUSA  (Jlrôme),  jésuite,  né  à  Modica  ,  en 
Sicile,  aa  i(>ti5,  m.  vers  t7ao,  a  laisse  plus,  ouv., 
parai  laaquals  oa  cita  1  Bwgia  Sieulontm  çtU 
leri  memorid  lUterisforuerunt,  Lyon,  1690,  iooia| 
Ragionamenti ,  Panegtnci  morali  e  misti ,  Venise  , 
1706,10-13;  Fragmenta  pronjrmnasmatum  diver- 
aorvo»,  îLid.,  i7o6«  «a-tti  Qa  tcoavara ,  daaa  la 
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•fl  iilni  aatrT^  SidUa  mblioïkêek  rnubu  êt  r— 

t,  a  vol.  io-4.  —  Josepli  Raoo«A,  autre  Utoile 
■icîtira  ,  ntf  en  l56t  ,  profeua  la  phUo*.  à  Parts  , 

rt  la  llic'olugie  icliobstiqiie  à  PaJono  ,  Mouiiic  et 


PaUrme  .où  U  m.  es  l6a3.  ûa  a  de  loi  da» 
mtntmlrtê wmfi^Thwum t  H  qvelq.  aMtrat  éaiilt 

Ih^olop.,  peu  remarquaMc?. 

RÂHAB  (BiLle;,  habitante  de  J.  riclio  ,  reçut  et 
Mcba  daoa  ta  maison  les  espions  qu'avait  envoyés 
ittnA  dan»  la  ville.  En  reconoatss.  de  ce  service  , 
«Qa  fut  exeepUe ,  elle  et  sa  famille  ,  de  ranalhène 
<[ae  le  <^^lit  r  iJci  Israrliu-j  pronenç.i  contre  toute  la 
ville.  Apres  la  prise  de  Jéricho  ,  Ridiai)  é|H>ttaa  jsaU 
non ,  prince  4a  Jnda,  et  se  trouva  ainai  ètm  kt 
|amillt>  (]'i>ù  <!pv3ii  sortir  le  Sauveur  du  raontle. 

RA11>  (  JtAN-RoooLPUE) ,  liourgmeslre  de  Zu- 
tkh  «n  1644  •  cit  cooxiu  par  un  ont.  «u  fat  trad. 
«I  frnB|*«  MHU  la  Ut.  da  Dite,  vérUmÛm  êvr  l'état 
é$$  3  agtus  eommuuus  dt  Grtsont ,  i6»i ,  in-4 , 
dont  il  a  paru  uu  ittrjil  ;  Sommairt  Dtschpt.  de 
l'élnt  prééent  tUs  à  iigmss  ,  l6»it  4*  —  Rabn 
(  Jeao.H«wi).a<iZariAM  WM,  fut  kaillide 
Kjbourg  ,  et  m.  dans  sa  patrie  en  ifîyti.  On  a  do 
lui  en  allem.,  un  Traite  d'aiaébrt ,  Zurich  ,  i(>J9  , 
ia-4>  —  Jean-Henri  Rahiv*  fils  da  precvii.,  biator. 
•t  biof r.,  ni  i  Z«ncli  «B  1640*  «•  ifii8»  fut 
ompb)  é  )  aifMtaa  via*.  a(  mIi*m  «AaNt  4'dl*< , 
at  charge  du  soin  de  la  l^ihUolIx'que  pulilique  de  sa 
patrie.  On  a  de  lui  :  nos  Uutom  («brégee  )  d*  la 
JMlW«  an  allroB.^ZMkh  ,  itipo.  in-8 ,  et  pluaiear* 
antr.  oav.  MSs.,  conserves  dans  la  Diltlioih.de  Zu» 
ricb,  parmi  lesquels  on  distingue  une  Biologia  kis- 
iorico-helttttica,  renleraianl  les  nolicts  de  3o8  au- 

taM«.  —  Jeaa-Ucnh  Bawi  «  mMecin  da  Zaricli  et 
SMaAra  du  gr.  eoaaaU  d«  «atla  «iUo ,  aà  mu  1709 , 

m.  en  178/] ,  a  l.ii<sr>'  :  Disiert.  d«  artano  tartan  , 
ttv0  tcrrà/oltatù  tartari ,  L«jde,  1733,  ifr-^  ,  etc. 
^Un  autre  Jcan-Ucn  ri  B4H««  austi  méd.,  delà 
■aiana  fanaillaque  les  précdd.«  né  en  1749  ^  Zurieh^ 
fut  nommé  profesa.  de  phyaif.  au  (iroinasa  de  celte 
fille,  devint,  en  1782,  l'un  des  funtiat.  Jt-  l'Insti- 
tut médico-chirurgical,  atuot  pari  •  plus,  autres 
tfMUiMm.  du  mâmc  genra.  Oaic  comte  palat.  f»ar 
l'électeur  Clisrie»  Tliéodore ,  il  fut  députe  à  l'ji- 


aemldce  oatioualt- 
laiaaant  plus 
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laïaaani  plus.  ouvr.  de  médce.,  la  piqpart  écritJ  en 
•U«m.  —  Jaan^GaMnd  SUmm ,  mêàm,  mhw  à»  Zn. 
liek ,  né  «■  17371  1786  dnt  M  ailaM  villa , 


et  m.  en  i8ti, 
llqpart  écriU  en 


g»-- 


conseil.  Outre  dej 
David  Mae- 


j  avait  été  ^lu  membre  du 
iraducL  allem.  dafual^uaa  opusc,  de 
Mèo.atdi*.  métasiaa^daaa  la  coimm,^ 
é»  la  aociété  d'bist.  natar.  de  Zurich  ,  on  a  de  lui  : 
ikSMrUU.  A  maiùs  mintraltbus/abaricnsibus  ,  ttm 
ptp^riHtg^  Ltyéa ,  1767 ,  sa-4  <  ImMiruction  mr  la 
êmmmtêfmm»  «t  le  tmUtm,  4m  im  t^jrmtmiêrit , 
■Mcaa.,  Mch  ,  1 765 ,  iaS,  —  MàMK  (lno»>H«vrt- 
Olsillaume).  j untc.-assessear  &  un  collège  de  l'u- 
siversiié  d'lielmsUdt,aé  A  Walkack  an  t7<i6,  ai. 
an  1807,  thÊÊÊéfml^ mÊm èa  iarfwt,,  ' 


BATCJeah).  Y.  Rat. 

RAIDEL  (  Gsoa»K  -  ICabtih  ),  lubliofraplit ,  ad 
à  NM«aib«q|«»  190»,  «aïknMa  l'éM  «aakhiaatiq., 
m  «aaaaM  •■  ^  I  éaa  iiiiadm  aar.  Il  aurait 

pu  rendre  de  gr.  services  sus  sciences  et  i  la  liité- 
tatora«  s'il  n'eât  été  enlevé  par  une  m.  prémalu- 
tiê  m  m*.  O*  a  dé  M  «  AMnaaMso  cruteo- 
Mmrrfa  oe  CL  Ptotemmi  geofrnpkiâ ,  e/ngçM 
Codicibus  tant  manusciiptis  quim  trpit  trprttstty 
Wuremberg,  1737,  in-4,  ou v. reanli d'érudition. 

EAlMOSiD  (St),  aéaa  itjSwiaMl.daMi- 
lbrt  1  «a  Catalogne ,  d^MMMa  aae.,  «I 
fit  dea  progrès  si  rapides  dans  les  sciences ,  au'li 
ao  au  il  fut  en  état  d'ouvrir  un  cours  gratuit  de 
pbtloaopkia.  S'élaat  raada  an  Italie  pont  ae  per- 
fecliounerdast  la  «onnaiaaaace  do  droit ,  il  fut  reçn 
doet.  A  ranivariitéda  fiologae ,  et  fut  pourvu  d'un* 
iW4lHlÎMMMs69HlNB  €ft 


^i3Îa^  ^ 


CaUlogM*  'MmemA  fut  él«vé 
praai.  digaiUvdat  ' 
soita  la  rdMilat.  da 

entra  dan»  l'ordre  des  fihrc.-prcfih^ur»  en  i] 
8  mois  aprèa  Um«  de  &t  Domiuiau*.  Oa  le 
da  eoiapaaar  nm  tawail  des  caa  d«  ' 

l'inslruct.  des  confesseurs.  Il  devint  ç?nerslAcna 
ordre  en  ia38 ,  se  dérail  de  cette  plM:e  .  tfeiu  a 
après ,  pour  rqwendre  ses  traratix  éraufrflufua,  «• 

RaiaiMid  a  aaatrfUdVrdlMaa.  ëm  ria^M.  ësar 

l'  Aragon  et  dans  les  prov.  m^rid.  de  î  a  Fra  ni  • .  :t> 
il  prenait*  dit^n,  U  aein  de  ne  placer  da«a  ItfOy 
haaMMt  da  fli  afie a  ^aa  dea  Uommrs  cuaaai  y 

leurs  lumières  et  leur  cliarilr.  L'e'^l.  relè^bre  ssll»? 
le  23  janvier.  Le  recueil  des  Decm^tet  ,  rrmplj 
par  saint  Raimood  ,  fut  iropr.  psnar  la  pr«M.  Aia| 

SmmÊmmfmmÊÊÊâi 

dans  le  l6*  S. 
RAiMOMO.  V.  Ratmovo. 
RAIMU^D  (Jbam- A  N  Auu»>, 
Uitut,  aealutact»,  né  à  Toulunsc  le  ^  awtl  iMt, 
m  tu  181 1,  paaaaS années  eu  Italî*'  fnmty êSêim 
les  c  II  eU- il 'centra  da  son  art.  Il  a  dcMané 
de  plans  ;  maia  ià  jaa  a  aa 
n'a  pu  achever,  aawi  aa«  étfilr,  «ai  taat  nav.m| 

pût  d(  uncr  une  iJ^«;  dp  son  talent.  If  f  it  ct|.-frfj| 
la  cooairucl.  des  otaisone  royalaa  de  &t-Clood  ,  WtÊ» 
don,  Sl-Germain  ,  etc. 

RAUfÛKD  O'AXvlLEâ ,  ebanotne  d#  <». 
tbédrale  da  Put ,  auivit  esi  1096  ,  à  la  prra. 


sade  ,  son  évéquc,  le  célèbre  Adhdiaar,  et  jev«t 

Cnd.  i'aaarféil.,  rbaaalaia  da  Bif  aai ,  conir  Ù 
adaua.ll a mUmMn. Mà  mtMi , mtn. , 


na  imttnJi  de  Affiles  fTistoria  Fntncetntfit  çui  ent- 
rant JhtrMoiem,  qui  a  été  iosér.  dans  le  Geauà^ 
per  Frmmcot.  On  ignore  le  liett  et  Tdpotf .  data  « 
RAIMOMOI  <  MAaoArronfK  )  ,  célf  hre  mrrv 
iUlien,  ad  A  Rolofiie  eu  1488  ,  rrçal  le»  kp»,  it 
F.  Francia  ,  tt  comrofnçs  jiar  contrefaire  les  «- 
tampaa  d'Albert  Durer  avec  teot  d'adtaaac,aB'aa 
preaaiA  aoa  eapiaa  ftmt  êm  «irîgiiaaaK.  Bim( Veau 
a  Rome,  il  j  connut  R»pTi->ël  ,  qui  ,  charme* ict 
gr.  dispotit.,  le  chargea  de  gravrr  un  mjet  de  La> 
créée,  et  ensuite  ses  plus  beauK  omr.  Apeis  le  m 
Je  Rnme  (en  lSa7),  "H**^  ^<  1«  lx»br«rd*^ 
c happer ,  il  faillit  perdra  la  rie,  poar  avoir  grav», 
d'apr.  s  Julc*  Uoiiiain  ,  les  e$tamp«t  o2>Bcén«  eai 
accompagnaient  laa  aoaaeta  de  P<lr<*lia  .  al 
ment  Vil  ne  lui  il  fttce  ^a^aa  CMriMdbHL  da  m 
talent.  M.-A.  Raimondi  m.  en  l5M, 
suiv.  Malvasia.  La  haute  réputat.  de 
dit-on,  reiouelMit  oeav.  laa  ylaaiiiw  .—■^mm 
aoatribua  keaaoMp  èkaania  ^a  ce  graveur  s e^ 
taaae,  al  av  pffat  aMflrir  que  l'on  met  eaeor*  A 
ses  ouv.;  mais  il  ne  peut  êire  regardé  cooiicc^ 
modèle  A  suivre.  On  ne  trouve  daaa  aaa 

auaeariMdeHylA,   

arar.  Ea  général  il  est  sec  ,  et  n'offre  point  ce  |oit 
délicat  ({04  caractérisa  un  graveur  habile.  Tealefaa 
il  faut  reconnaître  Mt  !■!  IftpiiÂiai»  ém  Mlfib 


RAmOMDf  (  àsnmkX  )  ,  «atlid^atiriec  d« 
i6«  S.,  né  à  Vérone ,  m.  en  1597.  pn^lia  ,  •  llm 
de  84  ans ,  un  traité  del  tlustm  t  K^tuso  dièl 
Veniia,  iSS^,  et,  anelif.  tempe  après,  Piacaei» 
delim  trtpidutionc  delîe  sfelfe  f.iie.  Ou  a  escert 
dalui  :  paterne  Brprtntioni  a  mrJici  rasimamli  «( 

dell'aHtiea  t  onontia  tcfëHsa  di  v  rdin,  aaw 

,  Vaaiaa,  iS4o.ll  aupta datât 


RAIMONDI  (JKAïf  -BàPTisTi),  l'un  des 
orienlaliaU  da  16*  S.,  oé  i  Crémoae  vers  Faa'tSkk 
paata  fimÊmn  aanéea  en  Asie  ,  aà  il  acfait  «a» 
coanaisataca  approfondie  de  l'arabe  ,  de  l'trmé^ 
aiea ,  du  avffaqua  et  de  l'hébreu.  De  retour  aa  ii». 
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  iiiê  la  îUrMt.  d*an  TitM  tliRir  d«  t^o- 

1[raphie  orientale  ,  qui  a  éltf  comme  le  berceau 
a  e^èbre  imprimerie  de  la  Prupagande.  Raimondi 
ne  borna  paa  le*  toini  à  la  surreill.  dt  ctt  étakUitf 
mtat.  11  mit  m  ordr«  loua  1m  livret  orientaux  re- 
VÊÊWSaéêm  ULmat  near  lo  pape.  Il  t'occupa 
loS(-lerap«  de  l'ektfcut.  a'uoe  polygloUc  plut  com- 
plète que  celle*  d'Alcala  et  d'Anvera  ;  mais  le*  fonda 
avjnt  manqué  pour  cette  entreprit*,  Ral«eo«li 
abandonna  ce  projet,  qui  (levait ,  plus  tard  ,  rcce- 
Toir  ion  accompUitem.  eu  France.  Par  le  cooseil 
du  cardinal  Duperroo ,  Raimondi  ooalBonlMdera. 
aBBéea  de  aa  vie  à  U  coofeeu  d'niia  gramm.  arabe , 
qu'il  d^aia,  M  i6tO|  an  pspaPauf  V,  et  qai  fol 
trèt-répandue  dans  le  Levant.  Oa  IfMffa  Tijpamie 
de  la  mort  de  cet  orientaliste. 
RAINALDI  ^Oderk  \  V.  Ri!yau>i. 
RiijiFAOloH  RAGËi\FROI  ,  teignnir  franc, 
•lUlira  danf  1«a  troubles  qui  préparèrent  la  fin  de 
la  I"  race  ,  fut  maire  du  palais  tout  Oagobert  III 
•t  Cbilpéric  II ,  montra  de  l'aclivite  pour  dtffeadf* 
«•  daro.  prince ,  maia  dut  tiâtr  aux  amm  viclo- 
rîeuiet  de  Cliarl.  •s-Martel.  Retire  i  Angers,  dont 
Charles  lui  assura  le  comté  pour  ta  vie  leulem.,  il 
y  m.  en  73i.  —  RAUirnoi  ou  RAonraoi,  évêqae 
de  Rouen  ,  fut  dépoiaddd  d«  ce  siège ,  en  755 ,  par 
Pépin  ,  mii  déji  lui  avait  Atd  le  gouvfrn.  de  l'ab- 
Laye  de  Fonlenelle.  —  Un  autre  Hainfroi,  se- 
crétaire de  Cbarles-le- Cbaave ,  devint  évique  de 
Maux ,  et  anîtta  «a  876  au  caoail*  da  Pont-îfoa,  — 
Oa  cita  cacora  an  RAinraoi ,  évoque  de  Cologne  , 
«a  735.  el  qui  occupa  ce  tiége  pond.  plut,  anuc'ei. 

RAliNOLDS  (Joiiv),  théolog.  angl.,  né  dans  le 
comté  de  Devon,  en  i5âg,  fut  prdtidaal  da  aollége 
de  Corpuj  Christi  h  Osford ,  refaia  ua  dviebe  qa* 
lui  offrit  la  reine  Elijahetli  ,  et  m,  en  1607.  Il  fut 
un  des  tlieolog.  <]ue  le  roi  Jacquet  I*''  employa  i  la 
traduct.  de  la  Bible  ,  et  on  a  de  lui  ;  C$iuttnt  libro- 
rum  apocijphor,  VtUiii  Tutamtntl ,  et  Jpofogia 
Anbtm  â»  $aerâ  tarif».  *t  tecies.  —  Will.  Rai- 
HOLOS  ,  frère  du  prccéd.,  né  en  lS3g,  rentra  dam 
le  tein  de  l'égliie  romaine  ,  patta  ea  Fmnca ,  pro- 
fassa  riiébreu  au  collège  det  Anglda  i  Baims ,  et 
ai.  i  Aavcrs  en  iSg).  Oa  a  da  lai  «a  derit  iaUialé 
Caivimottracismus . 

RAINOLFE  ,  prem.  comte  d'Averse  ,  était  l'un 
det  avcaturicn  aoraïaadt  qni  a*tftakUreat  daaa  les 

Itartiaa  aaMd.  da  l*llalia ,  qui  fonaaat  aujoardliai 
e  royaume  de  Naples.  Il  obtint  des  maitr.  de  cette 
contrée  et  des  emper.  Tinvestiture  du  comté  d'A- 
▼ana,  fat  reconnu  indépend.,  el  m.aBlO^«après 
«a  Kteaa  da 4o  aaa.  Riehard  aoa  Mraa,  kii 
•aecdda. 

RAL\SSANT(P»aai),  uv.aaraUmate,  né  a 
Reims  ea  164» ,  étudia  d'aboid  la  méd,  avec  beau- 
coup de  aaeete.  La  déoattvarta  d'ua*  «rae  ramplie 
de  médailles  ddlitaiiaa  «Maite  son  goût  pour  la 
nuniumatique ,  aaaa  laï  faire  négliger  ta  profess. 

Jrem.,  qu'il  viat  exercera  Paris.  Sea  eaaaaiisances 
I  fireat  aaaaner  direct,  du  cabinet  des  médailles 
da  m ,  «t  II  fut  admis  l'on  des  prem.  à  l'académie 
des  inscript,  et  belles'lettres.  Se  promenant  un  jour 
daaa  le  parc  da  Versaillee ,  il  tomba  per  accid.  daaa 
«aa  ^èea  d'aaa,  et  s'y  noya  aa  168g.  Oa  a  da  lai  t 

Çu»iUo  meilica,  ancometa  morbomm  prodromus? 
Reims,  i6d),  in-/|  ;  Uitterlat.  tur  l'origine  dir-  la 
fig.  des  jleurs  de  Ijt ,  Paria,  1678  ,  in-li  ;  Dissert. 
*ur  1%  mtmiéùUM  dtt  jeux  téculmim  a»  ^mÊiptr. 
pomUtiem ,  tbid. ,  16S4 ,  ia-4  :  trad.  aa  ial.  at  ca 
liai.;  Explicat.  des  tableaux  de  la  galerie  de  Fer- 
soilles ,  iLid.,  1(337,  in-4  «  et  quelq.  autres  dusert. 
dans  le  Journal  dtt  tavamt. 

RAIS  ou  R Alz  (  Gluu  da  LAVAL ,  aarMbal 
de).  Y.  Laval. 

RAITSCH  (Jeaw),  sav.  serviea ,  né  aa  1736  à 
JUrloviucb,  m.  ea  iftii  à  Kavila ,  oft  il  étMt  arcbi- 
madiili  dm  aa«v.  da  MàMAnkaaf* ,  a  l«t 


(  tUtZ  ) 


HâLC 


dait  vaa  BUt.  tUt  âiv.  peupltt  tîacet  \  en  Uagaa 

slav.,  Vienne.  1  j.,^  .  4  vol.  ia-8;  une  re/rt/,dt%t 

RÀJAUN  (TvoMada).  adaa  rialande  en  1673, 
fut  d  abord  sim[.!«-  matelot ,  s'cleva  par  ton  courage 
et  set  talens  juMju'au  grade  d'amir.,  «t  m.,  I34l, 
i  bord  d'un  vaisseau  da  ligue  ,  faisant  partia  de  la 
aotu  de  Gariscvaaa.  Il  s  pub.  (en  suédois)  les  deux 
OUT.  tutv.  :  Fiutrvet.  du  piloté ,  1730 ,  iB-4 ,  et 
itriictinr,  sur  l'ai  i  fut eclurtnwoU  ^  173^»  in-B. 

K.4K.OUBAH,  peucUirali  ou  attacc-régeot  da« 
Mabrataa,  ad  van  la  milieadaiS*  S.,  joua  ua 
rôle  Maaa  raaiaraaable  dan»  Us  évènem.  qui  te  pas- 
tèraat  daoa  les  Iodes  orientales  ,  de  177a  à  178a. 
Après  s'être  emparé,  au  ddlrioi.  de  ton  neveu,  da 
la  puusance  aouvar.  daaa  aaa  pays ,  il  fut  déposé 
abandonné  portaaalaa  chafa  nahrates .  et  contraint 
de  chcrcbcr  un  asile  à  Bombay,  où  il  acheta,  par  sea 
Irétort  el  tes  promestes  la  prutect.  el  le  secours  daa 
Angl.,  auxquels  il  fit  cession  de  ploa.  places  et  pofw 
tiaaa  da  Uiritoit a.  Mais  les  Mahratet  oppo.irenl 
aaa  raiialaaee  victorieuse  k  ses  efforts  ;  cl  lei  Angl., 
ayant  tigne"  un  Irailé  de  paix  défiuilif  avec  ce  méma 
peuple,  renoncèrent  i  tonteoir  Rakoubab,  à  qui 
l  oa  accorda  4  mou  poar  cbaWr  aa  réUdeaca  daoa 
le  pays.  On  ne  dit  point  où  ce  chef  se  ratifa.alam 
ignore  également  l'époque  de  sa  mort. 

RALfcGII  (WALTca),  Aaglais,  célébra  par  aaa 
découvertea  daaa  la  Ma«aaaa>Monde,  ses  écrits,  sa 
haute  fiartuBo  et  «as  aialhears,  naquit  vers  l'aa 
i55a  dani  le  roTute  de  Dcvon.  Entre'  au  servicevera 
'  gagna  par  se  esploiU  sur  lerre  el  sur  aicr. 
l'esUne  de  la  reiae  Eliaabctb ,  qui  l'employa  diaa 
divanaa négociât. ,  et  se  plut  i  favoriser  t.  >  projeta 
d  dtablilsomMia  daaa  le  Nouveau  -  Monde ,  eu  lui 
accordant  de  nombreux  prifiléges  ,  qui  devinrent 
m>ur  lui  une  source  de  richcsaet.  11  décoavrit  la 
Virginie  en  i584  <  T  '•••'a  aaa  aoloala ,  tl  bieaiAl 
l'introduct.  de  nouvelles  denrées  ,  noiamra.  celle  du 
tabac  ,  dont  il  propagea  l'usage,  attestèreal  ses  af» 
forts  pour  la  proapAittf  da  aoa  paya.  Les  cumWlt 
qu'il  Itvra  aaaatta  aux  lapagaola  avec  des  vaiisc.iux 
eqaipda  I  aaa  îmm ,  at  Ica  itrviees  qu»il  rendit  dans 
le  parlem.,  dont  il  avait  été  élu  membre,  acbevèreat 
de  lui  gagner  la  faveur  de  aa  souverata* ,  qai  la 
nomma  succeitivem.  gfaad-atfadehal  daa  daebdt  da 
GMMVaiUat  at  d'Bxeter  ,  snrinten.bot  des  minea 
ddiaitt  daa  comtés  de  Devon  cl  de  Cornouaillea  , 
lieulen.  -  général  de  celle  dero.  province,  et  enfia 
cap. I aine  de  ses  gardes.  Taat  da  richemes  et  de  di« 
gniiés  aaaaaMddaa  aar  la  Hia  da  Ralegb  ne  poo- 
▼aiaal  oianquer  de  lui  susciter  un  i-ranJ  nombte 
dWieux,  parmi  lesquelles  il  lui  Ya  II  ut  compter 
LriccsUr ,  et  ensnile  le  comte  d'Estex ,  plut  redou* 
(skie  eacore;  ca  dera.  parvint  même  à  l'éloigner 
quelq.  tampadé  la- eatir  t  mais  la  victoire  que  Aa- 
le,<li  obtint  daaa  l'attaque  de  la  fameuse  flotte  ea« 
oyee  par  l'Espagne  pour  envahir  l'^agUtarra  ,  «•« 


toint  et  ses  travaux  pour  la  ddwinwïa  al  la 
quête  de  la  Guiane  ,  sa  bravoare  et  son  hsbilcté 
comme  maria  dans  I  expédit.  de  Cadix  ,  enfin  sea 
lalens  comme  orateur  ilam  la  chambra  das commn* 
B«s,  aoapendircnt  les  effets  do  la  haiua qu'il  avait 
aaaitda.  GeUe  baiaa  a^aaa  ^mm  idaler  qu'après 
l'avènem.  do  Jacques  I"  au  trAoe.  Ce  fat  alor,  que 
Ralegk  expia  bieu  cruellement  toulet  les  favenra 
dont  il  avait  joui  sens  le  règne  précédent.  Dépoailld 
de  toaa  aaa  aaiploia,  dénoncé  au  roi  comme  sus- 
pect, et  bicatAt  aoeaaé  de  Haute  trahison ,  il  fm  ar- 
rêté en  i6o3  ,  et  condamné  a  m.  par  une  commits» 
daot  laquelle  figuraient  sea  plaagraada  raaemia* 
Cependant  cette  terrible  aaataaaa  était  A  peioc  p,^ 
noncée  que  l'intérêt  le  plus  vif  remi.I  iç»  l'anirnoo 
sité  dont  Ralegb  avait  été  l'objet  ;  ou  ac  vit  plof  m 
lui  qu'un  héros  injustem.  accusé  :  ses  qaaliUbdM- 
nentes ,  les  servicoa  qa'U  avait  raadua  i  sa  palria 
ooMo  gmnd  capitaiMataaaHMkooMiod'dtBtlttf. 
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1 


n  ••  favetir  ,  ei  le  roi  fut  obligé  dt  faSnimc- 

rijl^  ]'«xfccaUon  ju  jugt-m.  Trtoiportrf  1 1«  Tilur 
LMarM  le  l5  dtc.  itx3  .  Rak-gb  y  iubll  une 
longue  capliTilë,  dont  le  terme  i«Dhl»il  ne  pou- 
voir être  «brëgë  que  par  ion  supplie».  II M  M  laïua 
point  abattre  cepeod.  parune  destinée  auiii  croeUe. 
La  préieoce  d'une  ëoouse  chérie ,  qui  arail  roulu 
partager  «a  priaoo,  Nducai.  de  ses  eafans,  «nfin 
la  culture  des  sciences  et  de»  Ullres ,  loi  offrirent 
BOD-seulera.  des  consolât.,  mais  des  jonittancesque 
•es  ennemU  lui  eussent  envirc»  peut-être  ;  cl  lors- 
qu'au bout  d«  douae  ans  il  recouvra  sa  hhcrtc ,  sa 
ïrandc  âme  n'iTtit  rien  perd«d«iOni?nergîc.  Sorti 
de  prison  le  17  mars  1616  ,  sins  toutefois  ««re  'e- 
U9é  d«  U  coadamfiat'  qui  pt*»'^  >  n>iegli 

^Wllttl  «Mlar  M  frtc*  «ntière  par  de  noUTeanx 
Mrricet ,  et  colreprîl  •M  |»P*4ii.P<«r  JjGuianr  , 
où  ses  prem.  rccbereliei  t«l  ioowlert  Peepoir  de 
découvrir  une  mine  d'or.  Il  mil  à  laroilelc  28  mars 
l6t7  Mats  C«tl»  entreprise  excita  les  alarmes  des 
Espagnoli  ;  \U  ffctairenl ,  à  force  d'intrigues  .  à  se 
procurer  le  plan  de  l'cxp*liU  ,  «Ol  leur  fut  IiTré 
mn  la  cour  d'Anglclcrre  elle-même  ,  altaquerant 
Baleéh  •  «VM  de*  forces  supérieures  ,  et  celui-c 
Mbi  par  foii  propre  gouterncm.  ,  cl  f nsuilc  par 
CMX  qui  l'accompagnaient  ,  rerint  en  Europe, 
«Mt  è  dëplor.  r  la  perle  d'un  fiU  chëri  qu  il  arail 
„^\4  à  sa  faUle  entreprise  et  celle  de  toute  sa  f 
taae  qu'il  n'e»iilim»cra»nld'exposcr.  A.rrêtesui 
route  de  Londres  et  liebem.iienfii  è  une  nation 
rivale  .  qui  demandait  t»  fêle,  il  Wt  d#capilê  que) 
nues  jour»  après  ,  le      ocl.  1618  ,  emportanl  arec 
lui  les  wgrtUrtVndoiiret.  de  Uule  l'Angleterre 
qui  reprock»  lwul««t  »  JMqmtt  1*  celte  odieuse 
barluric.  Parmi  les  nomb.  ourr.  sortis  dola^ume 
d«  RaledU  ,  on  distingue  son  Htftoire  éH  mmtU 
«ttÎMt  un  très-grand  succès       sa  publication 
nui  a  ete'  r«?imp.  BOttf  Itonrième  fois  en  1736  ,  m 
bes  OEuiret  div€rt€9  ont  tfKptb.  M         ,  a  t 
f«-8  ,  avec  une  notice  sur  sa  tic  par  le  doct.  Tl 
anBtfCkt  mais  cet  «fdit.  a  omis  un  assea  gr.  nomb 
dW.  ,  iOÎl  imp.  .  «oi»  MSs.  dont  Arthur 
ley  a  donné  la  lisle  à  LondiW  tn  l8o5 ,  dâOi  sa  Vt 
de  /raUtrPalegh  en  9  vol.  I»-^.— Otvw  "Atmn 
fils  du  prëcéd.,  gouTCTO.  de  Jersey,  m.  on  ibW) 
pub.  un  mémoire  pour  la  défense  de  son  père  , 
quelq.  piècei  do  ^e'i.  _ 

KALUKR  DES  OUBMF.S  (JEAii-Jo«iPn),con 
nUlord'honneorauprésiilial  de  Kennes.nécn  1701 
ai.  ou  «771,  f»*»  do  Vitre  ,  a  pub.  dans  differf-n 
loeueils ,  tell  que  les  Mémoires  des  savaiis  étm- 
fers ,  VÊncyelopédie ,  etc. ,  un  assea  grand 
)>re  d'arliclcs  presqu»?  lous  relatif»  à  ranllimëtir^., 
•I  a  fourni  plut,  mimoirti  i  la  soctcté  d'agricuU.  , 
de  commoreo  «t  do*  «H*  d*  BNfl*|p*,  d«M  it  f«l 

ygU  de*  prrm.  membres. 

RALl'il  (Jamks},  écrivain  anglais 
oolotties  anfjl.iiscs  d'Amérique  ,  fui  d'i 
d'école  à  PliiladolpU*,  «t  vïntt'ëtaU 


d«  la  laHé  dêê  pHmem^  , 
inûller  avec  des  note*  ctVM  «fo  «I* 

RAMBAUD  D'ORANGE.  IrouKad   ar  pro»e*  :l, 
m.  ou  1173,  •  loind  qnelq.  pocsscs  ,  âlém*  par 
trodati*.— 4UnA«D  »b  Vacusw  ,  aiur*  tasi  ' 
dour  ,  mentionné  par  NostredaoM  «  sasirit  i* 
quis  deMonUerrat  ,  son  suBcraùa  ,  d«M  W  3» 
adoydatiSBi  1192.  — Ilaaorat  Ramuac»  oMatfl 
d'—  — r»  *iagnli*r  ot  r»ro  , 


et 


de  rmprè srnter 


'e  moyen  de  les  éfitrr .  et 
ment  les  pétroles  ,  ce  fUtJt 
Lyon  ,  i.'>78,  in-8. 

RAMEAUD  CJEAJr-Ca4ftt.es  d*>  ,  «i/dae.dr Tr- 
oie de  Montpellier  ,  né  «a  I73l5  daa*  l«  tmm:Ji 
Tenaiatia ,  fat  attaché  aaccveaïvcnn.  à  l*bdp«ul 
UlaiM  do  Gival  oi  A  «riM  d«  fidda»  « 
le  fcfovM  do  ladd.  ooaaahaaÉ  Jaa  ' 
du  roi  ,  cl  m.  en  1785  à  Sedan  ,  eorrospoud.  i'h 
soctf'lé  royale  de  mëd.  de  Paris  «  à  iafa«&«J« 
adressé  plus,  iatéreaaaiw  ssseava.  Il 
dans  le  Journ.  dm  mëd.  wùlit.  èi 
Rambaod.  (V.  son  Hog»  «  parade  H—na  ,  Ans  k 
5»  Vu'   (!.■  ce  même  recueil.) 

R  AMBëRT  (CAMici.>do  St-).  gcmtilh— ima.  a« 
ï  Pontarlier  dana  le  17*  S.,  a  loineid  u  fieeolatt.: 
Conformité  des  principes  {te  Motte  df^t  '  :  rr^'.-ai 
du  monde  ,  a^-ec  les  principe»  de  lu  piuiasofLt  dt 


1717, in-i 2 


dcip'fni.  membres 
RALl'il  (  J  amks},  écrivain  anglais  ,  orîgin.  des 

"abord  maître 
ladolpU*  t  «t  vînt  «'établir  en  Angle- 
comtn«ie*ai.  du  figae  do  6«>rgo  II .  et 
-'^2.  On  a  de  lui  une  Histoire 


terre  au 


m 


Lotulri'5  en  I 


4'Jjigleterre  ;  un  pocmc  intitulé  la  Nuit  ;  quelq 
^èeee  de  ibéitra,  et  plosieurs  pamphlet*  poUliq. 

RAMA7/AINI  (BeawARDMi),  «ddecia  UaUoa,  ad 
à  Carpi  co  i<)33  .  exerça  snitcoiivon.  lou  aft  dans 
*a  pairie ,  à  Rome  el  à  Padoue  .  où  il  fut  profeM.. 
et  où  il  ai*  «n  I7l4i  «embre  de  l'académ.  des  Dis- 
scnanlt  do  Modéa*«  do  eollo  da*  Curieux  de  la  Wa- 
tare  ,  de  la  société  royale  de  Berlin  et  d*  l'académ. 
doa  Arcadiens  de  Rome.  Sa  vie  a  été  écrite  par  Mi- 
ahoI-Ange  /oni  ,  parmi  celles  des  Àrcndi  illustri, 
tom.  6;  par  Fabrooi,  Fêta  /taiorHOa,  im.  l4 ,  et 
parTiraboscbi  dan*  k  BtNIotktea  lliaa*lMfS  ,  t.  4- 
On  a  d«  lui  plus.  ouv.  de  médec.  et  de  pbysiq.  qui 
ont  été  recueillis  k  I.,ondrea  en  1717,  et  •  >aples  en 
I  fM) ,  a  vol.  in-4.  On  y  remorque  uao lWjJerfa/»o/i 
/iifûte  sur  les  maladies  des  artisans  ,  tred.  en  fr. 
for  ^eurcioj ,  et  un  Urailé  latsa  do  U  Comt9ivmt* 


Drscartes  ,  Ulrecbt 

KjLMBOgiIXET.  Y.  Ami 

BAHBOilS  ,  air  da), 

arbalétriers  de  France  en  l4tl  ,  rendit 
senriccs  aux  rois  de  France,  Jean,  Charles  T, 
Cbarles  YI ,  et  fut  tue  k  la  bat.  d'Aaineourt  ca  ijti 

RAMEAU  (JcAN-I'aiLim)  ,  l'osi  des  pimeift- 
bres  mosiciras  et  compotit.  français  du      S.,  aé 
à  Dijon  en  if>83 ,  était  fils  d'un  orgjniale  qai  col- 
lira  soigncnsem.  ses  dicpoait.  peur  îoalaaaaa;ild 
acquit  dès  sa  prem.  joBBaa**  «M  gfUBd*  IMif 
sur  cet  iostrum.  Ayant  quille  ea  •ville  natale  s  flji 
de  18 ans,  pour all«r  visiter  l'Ital.,  il  reaoa^sl&l«s 
i  ce  prem.  deaaein ,  ^nr  a*attacl*cr  i  na  direef.  ém 
spectacle  ,  qu'il  suivit  daus  nias.  ^Ues  da  aidi  di 
la  France  ,  et  vint  onauite  1  Paris  .  où  il  ttfbA 
son  talent  lui  fournirait  aiaémmt  le  m  .«a^t 
s'établir.  Mais  «  rtfvolt<  bientôt  des 
l'envie  aembloitirenloirlni  ottscâlar^fl 
en  province  des  succès  p'fM  fatiîrr.  et  nererietJsai 
la  capitale  qu'en  1722.  armé  «le  son  Irmi^  mr 
rharmonie ,  qui  devait  fonder  sa  rtfputat, ,  rt  \à 
lui  obliat  oa  eSci  c^lo  d'un  profond 
n  ertM  alan  f«e  le  thëiUe  lyrique 
frir  un  autre  genre  de  gloire  et  vonlnt  t'y  ea^^"; 
mais  li ,  comme  à  son  prosn.  dcbat ,  il  rvaenvwa 
d«*  alMaelM.  On  ao  C0MHi**ait  eucore  de  lai  faa 
des  motets  ,  des  cantates  et  quelq.  fra^ m.  màé  ée 
rhant  et  de  danse  qu'il  avait  faits  poor  letpiécn^c 
Piron  ,  son  compatriote  ,  donuait  à  l^p^-Ceui» 
que .  et  aucun  dos  aeètoe  ^i  tmtaMaiial  p*vla 
grand  Opdra  aeTamil  lal  «safar  «■  faiaa.fi^ 
taire  fut  le  seul ,  qui ,  appréciant  son  iiéait,  eao- 
scnlit  ■  lui  fournir  de  quoi  l'exercer  ;  il  lai  éeaaa 
sa  tragédie  de  Awswwi.  La  aMBS^ne  en  fat  essa^ 
cbex  La  Poualiwiro  ,  oi  Moâtn  l'od  mirât,  des  aa^ 
l«urs  ;  mai*  PaalotiK  dtfeadit  la  repr^«e«uti«a  de 
celte  pièce ,  et  Rameau  se  »it  rot^uit  »  ch<"^^T 
autre  poème.  Enfin  l'abbd  PeUcgriu  ao  hanvAs à 
lui  confier  celui  d'Uip^oiftt  et  ^MM**  mwtfm 
d'un  billet  de  5oo  lir.  déposé  oaaSMfMOtic eatre 
ses  mains.  On  rapporta  capeadaat  <lÂ|Mès  arair 
entendu  la  répétition  du  prem.  acto,  il  oamatfWn 

son  Mlot  è  VïMtSmàmirtmSS^ 

pe'ra  i'ffippolytf  ,  représenté  eu   i-33  ,  fdl  p*|ff 
Rameau  jie  signal  da  nouveaux  triumpkea.  Roiril 
aloceiéaB*,  et  il  est  à  remarquer  qu'il  ft^ 
3o  sus  encore  les  délices  de  la  tcènp  l\rl<i\ii- , 
«pe      ipagiMtiea  pc^dii  pou  de  ^a  tciu.  Se$ 
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RAME 


(  a5o5  } 


RAIIE 


nomVrtotM  ^roduciîoo»  qui ,  pour  b  plupart ,  fu-  .  tort,  ù  Itlwr««tT«rkiénxI>Moinnie»  t/^ïitlfjmi 

rcal  «ccaeillÏM  avec  une  admiration  toujours  crois- 1  mettre  un  frein  aux  fureurs  ou  terroritoie  dnit  le* 

santc  ,  «l  Ici  dccouTcrlcs  «lu'il  i:t  i  uur  le  perfi  c- /  tlrpartcto.  f 


(|u  u  la  [  uur  le  p 
t^onoement  d«  son  art ,  lut  valurent  d'honorables 
^tinelioM  r  1*  im  créa  poar  Urf  la  «katg*  èm  «tm 


poiileur  de  son 


t^iinaa  drt  lettrMfde 


uohlftie  il  1(>  oucuiaa  ctievaiier  de  Sl-Micliel.  I/a- 
cade'iDM  d«  Dijoa  le  reçut  au  nombre  de  ses  niem- 
igraa*  et  les  MOfiMnii  «ette  yille  l'exeasptèrcBt 
le»  imp&is ,  ê»  iuâlle ,  à  pcrpét«il#.  Les 

coni|i  :,it.  I\j/ul  3u  ,  malgré  les  Lcju («s  qu'elles 
reulctmcDL,  sonL  geatkalcm.  mutus  goùle'es  aujoor- 
d'haï  qu'elles  ne  le  furent  de  '  sou  temps  ;  mais 
«mm»  tbéocâciea  «  du  maim  rien  perda  de 
aa  rëpuiat.  >  la  décoarerte  de .]»  bmsfm  '/oWii— ew- 
tule  ,  qu'où  lioit  à  sei  >ii  v  juUs  recherches ,  suffirait 
ceule  pour  U  lui  conserver.  On*  reManu  qu'il  avait 
trouvé  les  iou  de  i'IiMr»o»i<  tewe  WwrtMi  «ailes 
du  système  du  monde  ;  et  son  nom  ,  souvent  asso- 
cié à  eclui.  de  ce  grand  komnae ,  en  reçoit  une  nou- 
velle iiluslrittiuu.  PM-mi  Us  ouv  de  Kamcaii  sur  l.i 
tlidocic  de  art ,  oa  este  «on  TrtUté  é»  i  'harmo" 
f79a«ai»^  ;  fourneau  $ywlïmm  de  mmitf.  ihéo- 

r/i7«e  ,  ClC.  ,  Iy26,iU»4«  ^^'"'""rnf/nrr  h  a  rrrui.-ii;  !.,_■  . 

lj3;  ,  in-8  }  Vàmonttrattij.i  iU*  firtntt^,e  uc  l'hnr- 
tnotti4  ,  1750*  in-8  ;  Erreurs  sur  la  rmisit/ne  pra- 
tiçu*  de  l'Encydoj^éUê  ^  l665  et  17^6}  Cod*  dm 
Wuuiifiie  pmiique^  êHTom^fbi  Eèfltxima  ntrU 

principe  ioaare  ^  17^1  iu-.'j.  iit»  opéras  scmt  : 
Satttivm;  ffif^m^iyt»  et  Aru  ie  ,  tmg.  ;  les  InUa 
galantes  «  «iftAïU.  (  Castor  et  PoUux ,  trag.  ;  ks 
TtUems  lyriques^  op.  -  bail.  ;  DimfonM*  trag.  ;  Us 
Fit*s  d4  Folj  tnnie  ,  op. -bail.  ;  ia  PrimiVïïM  9*  Ifa- 
«wrre,  coméd.  avec  iateraièdcs  ;  fe  Temple  tic  la 
Gloire ,  op.-ball.  ;  Us  Fêles  de  VHjmen  et  de  l'd- 
mour ,  id.  i  Z4àis  ,  id.  ;  l*if«Mi/<Mi,  id.  j  iKiffv«  U.  ; 
Platée  ,  op.  -  bouf.  |  Zûromtirm  .  tMg.  {  ^cante  et 
Cép/ttse  ,  paat.-héroiq.  ;  ia  Guirfande  ,  op.  -  1  ail.  , 
Ditphne  et  Eg/e ,  id.  ;  Lis^s  cl  Pi  lle  ^  .y]  .  \  i.t  IVats- 
«fluice  U'Osiris^  ou  ta  Fête  de  Pétmjrhe  ^  idid.  ; 
Jnmtréis^  id.  ;  Zépkirei  id.  ;  JMée  et  Uirthif, 
id.  ;  lo  ,  id.  ;  le  Retour  d'Astrte  ,  prolog.  ;  les  Sur- 
prises de  l'Amaur ,  op. -bail.  ;  les  >yL  nntes  .  id.  ; 
les  Patadias^  com>L>.ill. — .l<-3u-Frau(uia  KamkaU, 
neveu  du  pfé«éd.  ,  né  à  Dtjon  en  ijtti  ,  m.  v«n 
177a ,  ■  laîlad  1m  otiv.  eniv.  :  /«  Maùr»  è  da»g»r, 
çui  enseigne  la  manière  de  fnirr  tnw,  tes  pas  de 
danse  ^  Paria,  ,  \a-à  •■,  ta  Hameide  ,  tb.,  1^66', 
iB>8.  Ob  trouve  quelq.  détails  asses  curieux  sur  ce 
pwMBBBM  4««ai  UB  écrit  fwwtlMftM  da  IMdMot , 
Salit.  I»  Nepm  dt  BmiMmu, 

RAMEL  (PiB*»K),  officier-gene'ral  ,  néaCahors 
eo  1761  »  fut  Boauaé  ,  en  1791  ,  député  à  l'assem- 
]klé*i^pi]aUv«,y  vota  eonstaaiHt.BV«e  le  côté  œooar- 
cktque  ,  et  a'opposa  i  la  mise  en  accuaai.  de  M.  de 
Jj»  Fayette  ,  dont  il  était  l'ami.  Chargé  ensuite  de 
coucourîr  i  l'orgiini^t    de  r.iinirL'  dti  l'yri-'ne'ts- 
Oftentalcs  ,  hatacl  y  obUut  lo  commandent,  d'une 
IdgîOB  de  cavalerie  ,  se  distio^ua  en  diverses  occa- 
sions ,  et  fut  fait  général  de  brigade  cd  i^q.)  ;  inaii 
il  avait  été  signalé  ,  comme  patriote  mudeid  ,  par 
Joaa-Uoo-SdiDt-Âodré ,  son  ancien  concurrent  dans 
les  élections  de  l'aasemiilée  légialalive  :  an  léger 
prétexte  servit  de  base  i  une  a»i— atiua  «a  (orme 
et  l'inforlune'  Rjinel  ,  conH;>mno  à  m.  en  1794» 
exécuté  à  i'iusu  d<.«  nuupcs  dont  on  cnùguatt  le 
•0«lèv«m«ol«««Trois  Je  ses  frères  suivirent  aussi  la 
«M riir«  d«a  M«Ma  :  i'aa  d'ao»  capiuia*  aa  régim 
AeWeltMl«r{iHMdik)  ftit  maiMcrd  è  Cillions, 
avec  plus,  officiers  du  mûme  corps  ,  pour  .iVi  u  rc 
fasé  de  prêter  le  serment  exigé  de*  troupeu  aprè^  lu 
10  août  1792.  Le  plus  i«ia*«  affidai^de  cavalerie  , 
fat  t«d  «a  l^gH ,  eous  lee  oian  de  Kchl ,  à  côté  de 
Ma  frèraqai  commandait  e«  fort,  et  dont  Tart.  suit. 

RAMEL  (J&AN-Pii.nnE}  ,  oHîcier-'^i-ocra!  ,  frère 
des  précéd.,  né  à  Cabors  en  1770 ,  éUit  chef  de  ba- 
taillon à  l'armée  des  Pyrénées  ,  lorsque  son  frère 

•loé  foi  j^nm  i  rdehafm4|t|U«a|ittliilla  m»m» 


parU'tD.  Irotilièrcj  du  roidi  de  la  F"r:ii)i  ■  PuTiihi 
à  la  liberté  f  après  une  captivité  de  seia«  mois ,  Aa" 
inel  fut  Bomroé  adjudant-général ,  fit  Ia«aai|Miga« 
du  P)n;î  ,  ?>tus  It  »  ordre*  du  gént-ral  Moreau .  Aé-' 
fendu  vaitlanini.  lir;  fort  de  Kofal  ,  duot  il  avait  Ob' 
lenn  le  comrrtandem. ,  et  l'ut  appelé  ,  en  1797  ,  à 
celui  de  la  garde  dca  d«ax  cmaeili  de  la  répwiliq* 
tous  le  gouvevdem.  ëi»eeio*ial.  Ogpritead  q«w«a> 
conduite  oQ'nl  air  r;  (1rs  <l  ^p.aratce  qui  lui  firent 
tort  dans  i'upimon  de  ses  aou»  «nx-mimeset  qu'il 
n'obtint  la  confiancsrJ'MMIMI  parti.  Prescrit  au  tS 
fract.  et  déporté  iCaycaB*  avat  qniaavaatret  vie»  ' 
tiaict  de  celte  }oim>ée  ,  Benel  et  tm  compegnoBV 
d'infortune  fiiretil  Uaitei  perjiljnl  h  ui  \o\.-\^':  ,  tt 
après  leur  arrivée  dans  1  île  de  Sinnaman  ,  avec  une 
telle  cruauté  qu'ils  n'eurent  bientôt  plus  qu'i  choi- 
sir entre  l'évasion  et  la  m.  Plus,  d  entre  eux  s'é- 
taient re'tignés  à  ce  dern.  parti ,  màis  Kamel ,  Pi- 
rliegru  ,  Barlliclcmy  ,  Dutioiivillc  ,  AuLry  ,  De- 
larue,  AVillot  et  Lo  TelUcr,  résolurout  au  con- 
traire d'échapper  à  toat  pris  aa  aart  efVtax  qai  * 

Irur  r'îjit  rr'.t'rvi"  ',ut  rrtîr  trrrc  ilo  f^rîrlât  ;  ils  se 
ji-tcrint  ia  uuit  dans  un  irclc  «squit  ,  tous  ij  cou- 
duile  d'un  pilote  qui  se  dévouait  i  leur  salut ,  et , 
aprèaaept  joara  d'aaa  savigal*  des  plBs.pénU«ac«i» 
pendant  laquelle  îlraouffKreattoinr  ft  taarlee  tour- 
niin^  '1'  !:i  faini  et  ?ei  !)orrcuts  du  naufrage  ,  ils 
parvturcnt  le  iu  jutu  1998  «  prendre  tcrro  au  fort 
de  MoBte-Krick  ,  dans  la  colonie  hollandaise  de  Su- 
rinam ,  oùilâtrouviraat  toug  le*  aecaai»  daJaplaa 
cnér^uie  hoepitaUld.  Bam4  t'etalnM|Ba  btaalAt 

I  1  <  s  i  jur  l'AugIcterrc ,  et  fit  paraître  un  Journal 
itir  les/uiis  relatifs  à  ta  journée  du  i9/ructidpr^ 

ur  le  transport ^  U té/ùmrH  i'éfOtto»  dfS  d^sotli». 
Cet  écrit  ,  pub.  en  IJQC)  ,  eut  alors  une  gr.  vogue  , 
mais  il  valut  i  l'aut.  un  nouvel  exil  sur  la  terre 

tiati^èru,  et  co  ne  fut  qu'.iprî-s  la  journi-e  du  18 
bruni,  qu'il  luifat^ermis  de  rentrer  en  France.^ il 
reprît  elors da  Mrvica«  fit  alui.  campagnes,  davîat 
nian'.  ti.il-dc-cjnip  en  iSt.^  ,  cl  fut  nomme  com- 
uiaudaul  de  la  ville  de-  Toulouse  en  lëiâ.  Bamcl 
conserva  cette  place  après  le  second  retour  du  roi 
et  «'efforça  de  rétablir  la  tranquillité  parmi  les  ba- 
liitan*  {  mail ,  ayant  voulu  déaatmer  ces  co  rn  pa  gn  i«a 
dites  du  FerJels  ,  qui  ii'.iviicr.t  ni  cxislmcc  avuu«^o 
par  le  gouvcrnem.  ni  uigjnuatiun  rtgiili(^rc  ,  et  qui 
préicudaîcnt  (c  maintenir  malgré  Us  ordres  del'ao* 
torité,  il  se  vit  toute  coup  l'objet  de  l'aoimedvmiom 
publique.  Ose  hande  de  forceadt  avait  vdtotu  sa 
j  trti'  :  «  Me  i'inlif  luit  jusque  dans  son  bôtct  ,  lu 
irap[ic  (lu  mille  mups ,  «c  rrpalt  de  ton  sang  ,  et  va 
ensuite  proclamer  son  horriale  triomphe.  L'infor- 
tuaé  Bauiel  survécut  deaa  jour*  è  cet  atleatat  «  ai 
m.  le  17  août  18 15,  sani  avoir  voulu  noaimeraaa' 
as«.i»»ini.  M.  de  ViUclc  ,  qui  .1  !  1  -  Uiil  maire  pro- 
visoire de  Toulouse,  pub.  à  ce  sujet  uuc  proclamât. 
IlAMELIiS  ou  REMMEMN  (Jean),  analomiste  , 

ne  a  Uitu  en  Souabe  ,  vivait  dans  le  cours  du  17' S. 

II  a  nul»,  une  Description  du  corps  humain  ,  remar- 
quable seulem.  par  la  disp  ^tit.  des  figures  :  la  dcr- 
aière  édtt.  a  pour  titre  Catoplraa  microscomicum 
suif  mn  ùieisis  vUiombwt  splendeHS  «  eum  histor» 


et  ptnace  Je 


pra  {•••ns  ,  Amsleidam  ,  1607 


tu-lo>.  Cet  ouv.  a  eie  (radiiil  en  allem.  et  en  anglais. 

BAMELLI  (Augustin)  ,  ingénieur  et  mécanic.* 
né  vert  i53t  daaa  la  duché  de.Milaa  ,  fit  d«  gr.  pra* 
grès  dana  les  leltret,  Icaaeîêaces,  et  atortout  daat 

\>  i  maitir'maliqucj.  Ayant  cnil.rassé  la  professîoa 
de»  armes,  lUe  signala  eo  plus,  occ^i.  danslesarméea 
de  l'cmp.  Cbarles-Quiot ,  vint  ensuite  en  France* 
où  il  fut  bien  accueilli  par  le  duc  d'Anjou  ,  depoit 
Henri  III,qui  Te  nomma  son  ingén.Ce  p;  ui  ce,  deveait 
successiveni.  roi  de  Pùlogne  tt  de  I  rjncu  ,  ae  ceisa 
point  de  prole|rr  Hainctlt  ,  et  le  fixa  près  de  lui 
par  une  pension  coosidérahlc.  Cet  habile  iugéaiiaV 

■i,«BlMO.  Oaadaluiaaracuell  imii.  leDkfWêB 
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BANUà 


9d  (vrtljteîesé  math'me ,  cte.  ,  i(»î.-franç.  ,  Part»  , 
■588  «  io-fol.f  avec  i^pl.,  rare  elrechercbé.  Qucl- 

iaffoitiMM ,  maw  «Uet  leraieot  pliu  ulilM  it  «Ue* 
tfUtfBt  «la*  sinplea. 

RAMESSESou  R  AMESKS,  BAMISES,RAMSES, 

oom  commun  à  plus, 
itiato  iS*  1*1  19*  àjvmUL  4^fjAmmm ,  tootea  dt»» 

appelée!  Thebames  ,  pirre  que  î^"*  princei  de  ce* 

S*  DMliei  résidaieat'  Ttieliot  \»  Îlaulc-Egrple. 
■om  se  retrouve  le  plui  rmiucmai.  inecril  eu 
cMawitwàMwfllphif»  daM  Im  c«rMa«iMarQ]«tix 
jMi  WawrH  Im  wtimm  èm  tMiaM  masaiaM  4« 
Tbéhci  et  d'autre*  villei  'fypt.  ,  et  lur  les  monu- 
neo»  de  tonle  aiMre  mi  ornent  les  musée»  el  les 
coUeel.  iiaHiwIlitll  éfUmm^.  Ob  croit  connaître, 
d  eprès  it  aatturi  aBcient ,  sept  rota  do  aoin  dt 
Bamea»^ ,  ot  parmi  eux  se  iroove  le  3*.  des  prÎMcs 
connus  ordinairem.  suus  U  ili^nominat.  é»  Sétotlris. 
B**KMM  I**  t  4^"*  roi  d'IbCjpte ,  ancc^da  ,  Tan 
tSf»  av.  A  «  aMr'GlM^Nfét.Qaolifiies 

Itistoriens  le  oommeot  aussi  jilhofit  on  ttrtthojif. 
Os  aecOBoait  psi  les  ^Tènena.  de  son  règne. — R\- 
MMM  II ,  rot  d'E^jple  ,  snccëda  ,  l'an  i534 
avaat  J.-G.,  à  Armait*  fa*  Paa  croit  éliaaea  frèra» 
ef  ne  rtfgna  qat  i6  mtAê.^Hkmmmi  Itff  ,  MrWMi- 
mé  Miammotm  ,  fil»  Hu  prtfetfd.,  inonli  sur  le  trône 
d'Egypte  «n  l'aa  i5â3  ar.  J.-C. ,  régoa  pend.  66 
aai  •!  4  «  M  m.  «a  l'an  avant  J.-C.  On 
Irouvedanj  la  fftnieDt*criptionde  l'Sfjrpte,  pub. 
par  les  ordres  do  gonvcrn.  franç.  ,  plus,  plancbet 
qui  offrent  le  détail  Hes  diverses  parties  du  monu- 
aiMt  fifalcial  dloré  à  Bamaatca  Miantmoua*  dau 
la  Till*  ««  TbMM.  G«  pttaeo  «M  laMl  rt^Katd 
plus,  fois  sur  les  murailles  dVdifices  à  la  construr 
tioa  deS4{oels  il  parait  avoir  coocourn ,  et  dont  oti 
Toit  encore  les  raines.  On  l'y  VoH  laeatdiuraa  char 
de  bataille  ,  Taioquenrd'eonerofs  qui  fuient  an  loin 
devant  iai.— RAHrssts  IT,  fils  du  pr^^d.,  oomraë 
Amenophis  fl  par  Manethnn  ,  monta  sur  le  trdne 
•a  l'aa  141B7,  «trfaaa  iganset  demi.— Bamksses  Y, 
ntna  eoann  toaaia  Aom  de  Stfsostrïs  (v.  ce  num). 

lUMKsm  YI ,  fils  de  Sësostns  ,  488<  roi  d'E- 
gypte, ceignit  la  couronne  en  l4i4  J-'G* 
aussi  nommé  par  quel<x.  liist.  Kampsis ,  Sétostris 
et  Phértm  ,  aote  «ai  t  comme  le  Pharaon  da  FBcri- 
tare ,  «i  nv  attfrMlmi  da  mot  éfjyWw  pfottreoo 

{\hauro  ^  rjul  signifie  roi.  On  altnlnie  i  r^*  prince 
'érection  de  deux  ob^ismics  de  la  nlui  grande  di- 
jaeasloo  ,  placés  devant  le  temple  da  soleil  i  He- 
liopotis.  Il  réKoa  66  ans ,  et  «ul  fVK  mcc«M.  Ane- 
nophthis  ou  Inenophrè» ,  eU  19^9  '.•O.  — 
Ramesscs  VII ,  succéda  ,  en  Tan  i3io  av.  J.-C. ,  i 
Menophrès  .  régna  20  ans,  et  eut  pour  success.  Am- 
rtftaemAs  lY  en.I'an  ia()i. 

RAMI-MEHEMET,  ^.-yiftjT  de  l'empire  otbo- 
man  au  commencera,  du  18*  S.  ,  dot  moint  celte 
digaité  à  soa  génie  ,  comme  homme  d'état ,  qu'à 

Îas  taleai  pour  U  poésie  qui  lui  valurent  la  prolec- 
ioa  de  Vabi-BflVDdi,  etflèbre  poète  et  secrétaire  du 
divan.  Présenté  par  lui  li  quelq.  grands  de  l'empire, 
Barai  -  Méhémel  re'ussit  à  leur  plaire  ,  fut  éléré  i 
la  charge  de  rcis-efieodl ,  travailla  avec  succès  à  la 
•paik  de  Carlewit*  *a  ,  et  pkrriat  aiaii  I  mé- 
riter la  favèar  de  Kattapha  II ,  «fttt  l'etnfeMt  liien- 
lôt  des  drpoiiillfs  du  grand-véryr  Daltalien.  Maïs 
le  nouveau  favori  jouit  peu  de  son  triomphe  :  obligé 
de  se  cacher  pendant  la  révolte  de  rpi ,  qui  amena 
la  dépoiU.  de  Mustaplta  II ,  il  fut  envejtf  pacba  oa 
£g}l>(e .  an  eommeocem.  du  f^^*  d'AelinivI  HI , 
cl  bientôt  après  condamné  à  m.  On  prétend  que  la 
vtM  4a  fatal  cordon  lui  caum  ua  tel  «ai»iHem.  qu'il 
éxplM  m  tttKetI  prCIrti  ^*«»  hd  «fait  permis 
j[e  faire  avant  son  supplice. 

BAMIRE  II,  roi  Je  Léon  ,  fils  d'OrdoîTo  II, 
auccéJa  en  9)7  i  ton  frère  Alphonse  IV,  qui  avait 

•bdifstf  «  et  M M^ipài^n  n  nUv,  |»  Hi^wm 


et  11  modéril.  Taînqneor  dans  tontes  1««  foerrtf 
qu'il  eut  i  soutenir  contre  les  Maures  et  se*  antres 
ennemis  ,  il  prit  Madrid  en  931 ,  rempaatoaae  c»» 
lèWa  Tietaira  daaa  l«a  pleiaaa  de  fiimaacaa  ea  ^ 
coatN  AMdvama  m,  UîUyfa  deOaidMia,  trfotaplw 
ensuite  des  comtes  de  Castille  ,  qui  voulsirtJi  f 
soustraire  à  aoa  autorité  ,  et  m.  •■  gSo  ,  après  sta 
rÀgoe  de  33  aaa«  ««aportani  les  refro«a  de  •••peaii' 
pie ,  dont  il  avait  aa  mériter  l'affirctioa.—- Son  petit- 
fils  ,  RAHtaa  III ,  monta  sur  1«  tr6a«  en  967  ; 
5 et  cru:<utés  et  ses  débauches  l'en  (iront  cl 


gSio.  Il  m.  dea&  aaa  après  a*  dtfpeeitioB. 
SAMIBEZ  DBOAHm  (Bmmi.1  M 

naissance  ,  né  en  Espagne  vers  la  Gn  êmwB^B.  ,  in- 
venta dans  sa  patrie  ,  o«  du  moios  y  peallysi  seul 
de  sua  umpe , Vert  d'appiwdre  an  muets  i  lire  d 
uéma  i  Miwmwm'  f  «elq.  mola.  a  da  IiU  :  lÊa- 
rmrtUmê  4»  mmtmmiwmm ,  tn^uê  #•  caN<fM«*i  éot  mit 
secretnt  de  cotas  nmiumlfS  ,  1699,  tn-\. 

RAMLER  (CaAaLB»-GciLt.&VME),  poète  et  iàl» 
térateur  allem. ,  membre  de  l'acad.  des  pei—m  §k 
Berlin ,  né  ea  i^sS  à  Colberg  «n  Pom^aoie  de  pa- 
rens  pauvres  ,  fut  élevé  dans  la  maison  én  Orpb«- 
lins  do  ivtettia ,  pois  placé  dans  celle  de  Halle, 
d'oà  il  passa  à  l'aniv.  de  la  mAm^  Tiltc.  Domiad 

rr  eon  goât  pour  la  poéMa,  M 1^  eattin  que  b 
téral.,  et  alli  ensuite  se  fixer  i  Berlin  ,  oà  ses  ta* 
lens  lut  obtinrent  la  place  de  profess.  de  logique  et 
de  bellee-lettres  au  corps  royal  dca  câdets.  Les  aom« 
biaaear  9ém  qiiHl  pab.  eace^aaima.  è  la  loeanga 
da  Piddéiia  II ,  hil  aeyiiwat  dee  admtr.,  sont  oéee* 
moins  lui  valoir  on  seul  regard  de  bienveillance  de 
la  part  de  soa  héros.  Il  est  vrai  qu'à  cette  époqac 
le  iMgwtAaaf .  l'emparteH  eu  Pratsc  wmt  H  hagaa 
nation. ,  et  .que  les  poésiet  de  Ramier  était  tonfei 
en  allem.  ;  mats  cette  préférence  exclusive  cnsa 
avec  Fri'derir  ,  et  ir  porie  ohlint  alors  tontes  les  fa- 
veurs que  lui  méritait  son  heureux  taleut.  Oaira 
uaa  peasioa  coasidérablc  qui  hri  IM  ceearddl ,  il 
devint  membre  de  l'acad.  des  sciences  ,  et  cot  en 
1787,  conjointem.  avec  Engel  ,  la  direct,  du  grand 
tlirâlre  de  Berlin.  Sa  mauvaise  santé  le  fart*,  CA 
1796,  de  reaoacer  A  ca  dera.  emfdoi,  anii 9 c* 
coaeerva  le»  appaiMm.  «  «I  m.  ea  t'^.  «  tMaler, 
dit  an  écrivain  ,  sans  égaler  Klnptlock  et  LcsstTig , 
participe  un  peu  du  mérite  de  l'un  et  de  l'aotre.  Il 
n'a  poiat  l'életat.,  l'abtadance ,  la  verve  da  prAm^ 
néanmoiaa  cea  qualités  ne  lai  «ont  pas  étreagèrct. 
Ce  qni  peat  lal  manquer  MHS      rapport ,  est  com- 
pense'par  une  régularité  q-ii  tiV-t  point  la  roidr.ir, 
et  par  des  formes  antiques.  Il  s'éuit  attaché  de  pré- 
féreneai  Bènca.  Oa  voit  qu'il  en  diaic  aoam  t  Q 
l'imite  MBS  cesse;  mais  il  imite  moios  ses  rxprm. 
que  ses  tournures  ,  sa  marche  el  sortent  sob  rspht. 
On  ne  trouve  pas  dans  le  disciple  la  légèreté,  li 
■rice  da  mettre  ;  mais  il  ea  a  aanveat  la  «abîme.» 
Parmi  tes  poériet  de  Bamier ,  «a  cit»  rnneat  ;  Odh 
tttlrh  retour  dn  roi  ;  Prrdilertlnt  dt  (rtancus  .  !i> 
Triomphe  ,  etc.  ;  Odes  à  In  Pair  ,  xur  un  Boulet  é* 
Cnnon  ;  d  In  Concorde  ;  à  la  Muse;  Âdten  mue 
Béroi  ;  â  PMtèM  ;  dmrnU  «C  CSftM  «  d  «a  Mé- 
Jeeim  ;  à  Eyrléhf  ;  A  tmKntt  t9  ^Hmééti  C9m- 
bat  ;  des  cantates  :  une  ittjrfte  rur  le  mots  de  »t«i , 
et  des  chansons  ,  qui  eurent  heeucoop  de  sucrés  et 
que  lea  meiltenn  compoaft.  'f  A I lemna»  «t  mm  éh 
musique.  On  a  de  lui  en  Outre  la  tMÛei.  complète 
des  Ocfe#  d'Horace  ,  qui  fot  pub.  i  BerÛn  eo  iSoo, 
a  vol.  in  -  8  ;  celle  du  OMsrt  de  bettes  -  tettres  d« 
Batteux  ,  accompagnée  de  remarques  ,  qui  fut  peu- 
dtat  long-temps  le  principal  ouv.  classique  des  Al- 
lemands :  la  prem.  édit  parnl  i  Loptig  en  1-58, 
4  vol.  in-8  ,  la  5*  en  i8o3  ;  Extraits  de  Mmrltal,  ea 
latin  et  en  allem.,  S  ^rt.,  '''*^*'^^jï^^î^^|j^ 

t8o8  ExtnHtM 'n^SHSk^  BÉHi^AiFBBMkr^ 

jbid.  ,  '793,  in-8;  OIrs  ckotties  'd'JKarnr<i ,  et 

Ifif        pîfn  4ê  ^f—*  Rualar  «'«t  cMaecrâ 
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tM*A  è  ravoir  et  à  eorri|«r  les  oav.  d*  f  loi»  poèlei 
de  la  nation  ;  oiaia  tes  coitmL  a^Mlt  fit  toujours 
éttf  beureoMS.  8m  principaux  travaux  en  ce  genre 
■ont  :  Epignunmes  dt  lomgau  ,  avec  dei  aogment. 
•t  des  reroarq.,  Leipaig  .  1791,  a  vol.  in-8;  Chan- 
«MM  d*s  AUëmmnds  «  le  r  '  v.  aoua  co  tilro ,  Berlin  , 
\  le  V  aoui  eetûl  dPJMologlê  tyrU/ut ,  L«ip« 
al^f  1774  "  '77^  •  3  tom.  >n-8  ;  ce  recueil  contient 
1m  pOMitM  lie  plus  de  c«nt  jut^  /fecuril  des  meil- 
hum  epigrammts  des  pactes  alUmamdt^  Riga, 
1966}  ia-8i  RtauU  de  faUu^  Ltipcig,  i;()o  , 
S  vol.  fai<t  T  (Xotr  ^Idylles  ééSâL  lM«Mr,  miiM 
en  ver«  ,  Berlin  ,  (787  ,  ia-8;  l»  9rêmtl»mi»tgat. 
(du  même),  rois  en  vers  ,  ib.,  t^Sç),  în-8. 

RAMO-PAREJà  CD4KTHEI.FMI).  V.  Pareja. 

RAMOND  DE  CARBONMERE8  (  U  baron 
Louis  •  F*A>COis  -  Elisabeth)  ,  conseiller  d'e'Iat , 
IDCmhr*  de  1  institut  (acad.  des  sciraccs)  ,  com- 
■Modooido  la  L4^|ioB•d'UoaJl.,  eic.«  ne'  en  1765  à 
Slnabeiurg,  iMirt  I0  \k  aiti  i8»7,  avait  d'abord  cië 
attaché  comme  contrill.  intime  an  card.  de  Rolian, 
•taa  comaneocem.  de  la  révolution  il  I  ti^tatl  partie 
do  lo  wilon  nilit.  du  roi.  Déjà  sea  connaiManccs 
M  pbnlflBO  Ol  «B  gtfologît  lai  ovaisnt  donne?  rang 
ponnf  1m  aovaos  las  plos  distiogois  da  l'tfpuquc  , 
comme  eux  il  adopta  toutes  les  ctpéraDces  que  fai- 
aait  naître  le  nouvel  ordre  de  cboscs  pour  l'amélio- 
ration de  l'e'lat  aocial.  Il  futdlu  en  1791  de'puté  de 
Paria  è  r»aa«iiibld«  Mnalotivo  «  a*/  moatra  l'u»  das 
ylM  *i\.it  dtffnuotttsdola  nottarehlo  eooatitaliou- 
Btlle  ,  occiipj  souvent  la  tribune,  et  y  de'viloppa 
AVOC  un  art  facile  des  vues  toujours  grandes,  furies 
et  floAoMOB.  Ami  aincirodo  la  liberté  légale,  il 
te  prononça  avec  chaleur  contre  la  saisie  des  bieoa 
de  tout  émigré  qui  ne  tarait  point  convaincu  d'a- 
voir agi  en  haine  de  la  France  ou  porte'  Ict  armes 
co«ire  elle  ;  il  a'oppota  avec  le  même  talent  de  con- 
vielion  ans  msanres  de  rigueur  propoedaa  ooolre 
let  prêtres  iosermentif)  ,  insista  sur  la  neceisiltf  da 
laisser  libre  l'exercice  de  tout  culte  ,  el  proposa  de 
les  sabrier  tous.  Ce  fut  lui  qui,  appuyant  la  péli- 
tioa  dtt  |tfo.  La  Fsjrsito  i  l'asHoiÙé*  tOHcbaot  les 
ottootata  comn^  csatro  lo  pcnooae  da  roi  dass  la 
journée  du  ao  juin«  doua  le  prem.  à  ce  gcntilh. 
citoyen  le  tit.  de /Isafméde  la  liberté.  Réduit  à  la 
faite  pour  te  aouttrairo  aux  persécalioas  opris  le 
lOao&t,  il  patta  les  jours  de  la  terreur  oa  TOya- 

Îeant  dant  les  Pyrtfnëet ,  reparut  aprèi  la  eknte  de 
Lobfspierrc  ,  et  fut  nomme  pruf.  d'iiist.  naturelle 
è  l'école  centrale  du  départem.  des  Hautes-Pyrcnëcs. 
DÎfpulé  au  COrjM  législatif  de  iHty)  ix  1806  •  tl  obtint 
ensuite  la  prélecture  du  Puy  de-Ddnao ,  et  I ors  de 
la  restauration  fut  nommé  maître  dea  requitet  en 
service  ordin.  (août  l8t5)  ,  paix  cunseiller  d'étal 
«a  •■nrice  extraordinaire  (i8i8^.  On  trouvera  dans 
le  MoHUtmrda  10  jaio  1997  les  élMeoun  qui  uni 
été  proi)  iicés  i  l'ocrasion  des  runéraillci  du  luron 
Ramuud  de  Carbonnières.  Outre  diflcr.  ninnoircs 
imp*  dant  la  coUecl.  de  ceux  de  l'Institut ,  ou  a  de 
lui  :  UUrti  de  M.  /K.  CoJrs  à  M,  H^,  M«lm9tk , 
gur  t'éUit  pratique  ,  civii  sf  nalmMt  dt  Im  SmU$9 , 
trad.  de  l'anglais  avec  des  augmenl.  ,  1781  ,  3  vol. 
io-8  »  Observ.  faites  dans  U*  Pjrrtnee*  ,  etc. ,  \  78^, 
tm%  \  OpuuoHS  sur  Us  iaU  cvnstilultonnelies  , 
etc.,  lygi ,  in-8  ;  Voyagé  mm  moiU  Perdu ,  1801 , 
in-8  ;  Mémoire  sur  U/ormsJe  kmnmeitri^mm  d*  ta 
mécanu/ue  céleste ,  l8ia  t  (n'*4* 

R AMONDIMl  ÇtmçÊOn)  •  atiadralofitls ,  oiem- 
]>re  de  plut.  acsd. ,  a4  à  Meoiao  00  1768  ,  mort  i 
^apliit  en  i,  a  fait  coniiiltre  une  nouvelle  aub- 
staoce  qu'il  appela  surlUe  ,  el  s  donod  UO  ooavesu 
yioeddd  pour  préparer  le  clisavro.  Oto  o  do  loi  Ira 
ou  V.  sniv.  :  Lettera  salla  nitriera  rurturmle  di  Pulo^^ 
di  Afo'jf'eUa  ,  II*  Puflia  ,  tapies  ,  1788 ,  iB-8  ;  Me- 
Utoria  suita  preparatione  délia  canapa  ,  ib.,  181 1, 
i»4  ,  If .  il  S  laissé  ou  MS.  u»  Trutàmle  eUmtnimn 
H  wipoywfarto  1  diséso  im  frs  umrU, 
BAMPAÎgS,  UHinv  faMiocrt  d«  I7t8.,  dw| 


Colletet  psris  cs^oadont  avec  Aof  s  d«al  Mil  DU» 
cours  du  poimê  èmemliquej  mais  que  Brotsette  t 
l'abbé  Goujat ,  et  surtout  Boileau  ,  ont  jugé  tnciiut 
ravoraLlcmcDt ,  était ,  à  ce  qu'on  croit ,  de  la  même 
famille  que  le  P.  Pierre  de  Saint-André.  On  no 
comutt  ditt  rfsto  «atfaao  MiticalariU  do  sa  vif ,  si 
00  a^ost  qa*il  fat  oitachd  dans  sa  joiibosso  1  lo  os^ 

son  de  TiiurnoD  ,  i  t  qu'il  sulril  à  l'arroe'e  Louis  da 
Tournon  ,  tué  devant  Pbilisbourg.  On  a  de  lui  t 
l'Hermaphrodite  ,  poème  ,  iodld  do  Jdtdso  Preli, 
Pana  ,  IliSg,  i»4  i  ^  Evénem.  prodigltur  da  l'Â» 
mour,  neav.  trtd.  doTespag.  de  J.  Pères  de  Motal-» 
vanu,  il).,  if^^ ,  a  v.  in-8  ;  det  Discours  acad.^ 
1647  ,  in-8  ;  des  Idylles ,  iV.«  1648  ,  in-^  et  in-ia) 
la  Chiromance  naturelle  de  Rompbile ,  traduite  ovt 
fr.,  ib.,  l653  ia-ia;  et  deux  pièces  de  Uiéilre,  dont 
l'une  eti  iotit.  BéUnde ,  trsgi-c<uaéi^  ^J^%  l63o« 


et  l'autre 5iiMoAorsfftdo, m» la. 

ib..  1658. 

RAMPEOOL0(Art.).  relig.  del'ocdndoSsisft- 

Augustin  ,  vivait  dant  le  i5'  h. ,  et  fut  un  det  plus 
fort*  ibéologiena  de  ton  temps.  11  disputa  contra 
les  liustiles  au  concile  de  Ck>astaoce.  Qo  a  de  lui 
u  n  ouv.  iatit.  Btblim  murtm  ,  doal  il  j  o«t  ploaiouis 
eJiiioas,  et  anfaol  Cldasat  1^111  it  sohijr  d« 

corrections. 

RAMPl-^'  (IIemsi)  ,  docteur  eu  théolofio  ,  atf  ^ 
Liège  vert  157a  ,  mort  en  iti^l  «  arofeaso  la  grec  et 
la  pbilosophie  è  Louvain ,  et  piublia  aa  Comment, 
sur  les  quatre  Evangiles ,  Louvai» ,  i63l  st  tuiv.  , 

3  vol. 

RAMFKNELLI  (P.-D.-Ramiso)  ,  reUgieu&  d# 
la  eoagrdgat.  du  Moat-OliyeUn ,  ui  à  Brescaa  OU 

1697,  m.  en  1759 ,  s'adonna  à  l'étude  dea  aaatbéra., 
et  fut  prof,  à  fadoue  et  à  Pavie.  On  a  de  lut  : 
Uoni  ti'»<(4c-<i,Brescia,  1760,10-4  «  et  il  S  laissé  IttL 

des  InstUuttoni  dt  mecatuea  /i  ot  tt^ijem,  • 
RÂlIPOLLà  (Aaa»Hâiu)  •  aiédoo. ,  ad  à  »kf- 

lermc  dans  le  17*  S.  ,  m.  ca  1679 ,  était  aussi  doc- 
leur  eu  théologie  ,  cultivait  la  poésie ,  et  a  laiaaô 
det  vert  dant  plut,  langues.  On  a  de  lui  uae  Rêim^ 
lion  ,  oa  Jbtin  ,  d'uoo  OBokdio  dooi  fut  Attctat  la 
priaco  do  Ligne,  viccni  dofteile,  Psleroie,  167s, 
iB-4>  Il  a  lauie  plus,  autres  ouv.  MSt. 

RAMSAY  (A.\osji-MiCM£i.  d«; ,  Utiérat. ,  né  en 
1686  à  Ayr  en  Ecotto^  d'aao  oadoaae  et  illutir* 
famiUo*  aiOBlfs  ,  dès  ss  jeunesse ,  uo  godt  trés-vif 
pour  les  sciences ,  et  s'appliqua  aurtout  jk  l'étudo 
des  mathématiques  et  de  la  théologie.  Les  doutes 

3u'il  conçut  sur  la  vérité  de  la  religion  anglicxne  la 
élerminèreot  à  en  faire  l'examen,  ^e  pouvant  dio- 
tiprr  tet  inquiétudes,  il  te  rendit  en  UollandCf  où 
le  ministre  protestant  Poiret  (p.  ce  00m),  ne  pujt 
le  convaincre  ,  et  ensuite  eu  France,  où  l'illustre 
l'éaélon  réussit  à  lui  faire  epibiosser  U  foi  catho- 
lique. Ramtay  te  fit  d'abord  coaaallre  par  quelquff 
opuscules  écritt  en  fraoç.,  fut  nommé  gouv.  du  duc 
de  Chateau-TIiierrj ,  puis  du  pnnce  de  Turcune. 
et  chargé  de  l'éducation  des  princca  anglais  ,  ^ 
du  Dréloadsnt  (,fac^os  ,  réfugié  à  Roms,  htm 
totngues  l'éloigaèroist  do  cette  poUto  cour ,  et ,  ea 
1730  ,  il  fil  un  voyage  en  Angleterre  ,  où  1!  fut  ad- 
mis à  la  société  ruyaie  de  Londres  1  et  reçu  docteur 
à  l'uoiv.  d'Oxford.  A  son  retour  oa  F|once,  il  de« 
vint  intendant  du  prioco  doTlUjsaae ,  depuis  duo 
de.Douillon  ,  et  m.  i  SvGerauiB>eB*Laie  en  1743. 
Go  a  <Jl'  Un  :  Discours  sur  le  poème  ëptque  ,  impr. 
en  téte  de  i'edii.  du  Telemtiçue  ,  1717  ,  in-ia,  «â 
plua.  fois  depuis  i  Essai  philosophique  surUgmm^ 
vernement  avil ,  Londret,  178!  ,  in-IS;  ib.,  171a, 
in-S;  rciinp.  depuis  tous  le  titra  d'fiMs  <^  «c/i- 
tique  j  1/ntijire  de  la  vit'  de  Fi .  de  SaUgnae  m*  lus 
SioUe-Féaelon  ,  La  Haye  ,  i^a^  *  ^^Brl^^pub.  aoaal 
en  anglais  i  Loodros  la  astpo  oa«éo  ;  Foyages  4m 
Cjrus  ,  Paris  et  Londret  ,  1717  ,  a  vol.  m-8  («et 
ouvr.  est  muiot  un  roman  qu'un  tjtlème  d'educat* 
pour  uâ  jouas  prince)  ;  HtU.  de  Tiiremm^VuHm^ 
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j(\«U ,  "BJUabonrf  «  t738 ,  iu-^  ;  Irait  X<Mr«»  insc'r . 

dans  le  Joumtl  il'<  S  i  a^s  ,  I7»6,  1727  -  i  î-^'»  ; 
^tui  autre*  î  I.ouis  iiacine;  ilrtiT  nuv.  po^lliumes 
•0  anglais  ,  savoir  :  un  P/.ri  d'fducatinn  ,  cl  Prin- 
'tipts  mhUosvphi^utt  dt  la  rtUgion  MturgU^  €t 
rMUft  »^.,G}*MKcm,  1749  ,  3  în-4>'--diir1c»- 
Louii  Rams\y,  jiron tl.U-m.  i\c  la  infme  fjmillc  q  if 
le  prccrfil.  ,  est  .  i  niiu  par  une  Tacheojgraphse  ,  oh 
tÂrt  d'écrire  mttsl  vUt  ^mé  im  parole  ,  qu'il  pub. 
en  laliti  dèt  1678  ,  tt  arec  une  veriion  franç.  Cpar 
A.  U.-G  ),  Pjrïi.  1681.  i683,  1688.  1690,  ifigi . 
io-12  ,  s  'tn'.  r.  imp.  en  Allti'1.,  rl  trul.  en  alleoi. 

RA.MSAY  (Divio)  ,  mr  1.  et  liistor.  américain, 
'■iMiltTC  éu  congrus  «tes  Kiils-Unls  pcflc!.  1ei  an- 
He'ct  178a,  1-8.1 ,  1784  et  1785  ,  exerçait  \â  méi^ac. 
avec  (ucc^s  à  Charlettown  ,  dam  la  Caroline  nxfri- 
^îonale  .  et  fut  js.jismô  en  iSi.'îparun  aliem' qu'il 
^t»il  âlU  viiittr  dasi  nn  tiotpîce.  Oa  •  de  lui  :  ifts- 
'Mri^mla  fé^nhâim  tPdmtH^fnt ,  tu  r«  ^  ton,' 
cerne  ta  Caroline  méridionale  ,  179f ,  5  r*"  !.  in-S  . 
trjil.  eu  franç.  ;  Diieourf  prononrr  à  l'occtuim  du 
i'tinnivrrsaire  del'indëprndunce  nméricitine  ;  Pe^'ite 
«Us  «méll^rmtioHs  et  da  i'HM  de  Ut  médecine  dans 
te  tfl^  .*r.,  tBoi ,  \m-9i  Fieée  Oeorf»  ff^/itklmgion, 

1807  ,  in-8,  tr»'l.  en  françiis  <  n  lH>,)  pjr  un 
■jMe.  —  H  v  ifs  vr  ^Jacq.),  cliapebiii  î\am  la  mi- 
jtO«  et  vicaii  f  i\c  Tr«ton  ,  dans  le  comté  de  Keat . 
m.  «n  I78<),  i  r&ge  de  56  an*  ,  •  Uin<  de«  ttrmons 
|Mar  lei  marins  et  plutieuri  tfttitéi  rar  Ta  Craltc 

'dr;.  n  es. 

•  RAMSDKN  (Jtsrf)  .  célèbre  oplic.  ,  ne  en  t7^5 
èBalifi»,  dftnt  l«  eomM  d'York  ,  fut  d'abord  gra- 
veur ,  dcTÎnt  rn!iiiit(?  exrellcot  ingénieur  en  instru- 
mens  de  roalliém  .  en  pcrrectioona  un  jfr.  ttomlire. 
•t  inventa  unr  tTi.icbinr  pour  I3  divi^ioii  <tr~.  initru- 
ne»  de  methënat.  Mais  c'est  surtout  dans  les  io- 
itniM«Bt  •■freneniqaea  qu'il  a  perfeellonndi,  <pi*il 
faut  cbereher  la  preuve  tle  ^r-:  til.  n«.  Ses  quarts  de 
cercle  mnranK  sont  surloiu  aiinnrjbles  et  tr^s-rc 
cberehétde  tous  les  connaisseurs.  Ramsden  fut  reçu 
mmhre  dt  la  «ociété  royale  en  1786,  et  noonit  k 
liOndrflf  en  l9oo.  T^a  plupart  des  ime&înee  înven- 
tces  ou  perfectionm'es  pïr  Uarr  ,  )■  n  nit  l'té  décriteî 
daBS  plus,  écrits  anglais  et  franç. m  ,  presque  tous 
insérés ,  soit  dan*  les  Transaet.  philot.  ,  snit  dans 
le  Jotoîiêi  éei  SmMUU,  on  da»  Ici  Bphémérides  de 
Ifilaii. 

R mus  (Pionc  LA  R AMEF, ,  plus  conna  sou» 
le  nom  latin  de),  pbito*.  célèKre  rt  l'un  des  prem. 
«pii  tentèrent  de  nbatftner  i  l'autorité  des  anciens 
celle  Hn  raisonnement  et  de  l'expérience,  ne  dans 
un  village  àrt  Vermandois  au  commencement  du 
l6»  S.,  •'tait  fîls  d'un  gmlilbomnir  du  pays  ilu  Lir'qr 
qui  ,  rainé  par  le*  guerres,  et  réiogié  en  Picardie, 
vîvalteeec  ta  Attllle  d*BO««xplottatloB  de  charbon . 
D'abord  gardien  de  tronpeauz ,  Ra-nm  vînt  miuite 
à  Paris  ,  et  entra  comme  domesliqu'-  au  tuUége  «U« 
Tfavarre,  où  il  fit,  presque  sans  maître,  de  grands 
progrès  dam  le«  Uoettes  et  la  htlér.  anciennes.  En 
auîeatit  te  court  de  itblloaopbie ,  il  s'aperçut  que  la 
srirnce  q  i»'  l'oO  dccorail  de  ce  nom  n'cuit  alors 
qit'un  vain  cliquetis  da  mots  ;  et  il  «'«'claira  sur  Ic^ 
défauts  de  l'enseignement  en  lisant  Ici  écrits  de 
Platon  et  de  Xénoplion ,  oui  lai  révilércnt  la  né- 
Itiode  de  Soerale.  BientAt  11  te  pHieftta  pour  rece- 
Ti/ir  le  dppré  de  maître  ^i-nrt» ,  cf  ,  prenant  arec 
te*  jogei  l'engtignmeni  de  démontrer  i|ii'.Vristote 
is'dUit  peint  infaitUble ,  il  obtint  an  triomphe  corn- 
p'et ,  et  réduisit  (es  advertairci  an  tllcnce.  Encou- 
ragé par  ce  succès  .  il  eootinna  d'etaminer  à  fond 
la  doctrine,  et  iipi'cinlemciit  la  loçiqnc  <rAristiiic. 
Il  fit  paraître  en  lS43  une  noarcUe  logique  et  des 
remsrquea  aor  relie  d*Aristole.  C'est  atort  que  tous 
les  pirtitnns  dr»  1,1  rntilîncK-  sûuÎRVfTcnt  contre  lui. 
On  II!  de'pfignil  d  m*  l'cVoie  comnic  un  impie  cl  un 
•édilieiiy  qui  préludait,  p.ir  ses  altaquei  contre 
Ari«tole,  au  renvenement  de*  acicnces  et  de  la 
r«i^oa.|!.e  parifaiMt  iofepna»  nitl>  U  roi  *jvai\ 


0  V  oqa#  FaloM  l  M»  oMueD ,  lUmat  rifâuwi  «îe* 

torieusement  le*  reproche*  d'Ant.  Govca  ,  le  pies 
lùu^ueuK  de  ses  adversaires.  Lesjuee»,  soii>  le  pré- 
texte  de  qoclq[.  défauti  de  farme ,  lai  yropoaèreet 
de  reconueneer  la  diKonioii  ;  mais  BaiioaM  M 
venlni  jMiiiil  y  ceannitir,  et  laissa ,  «n  «fulltMst  1*m> 
femMi'c  ,  !*•  champ  lîl.re  k  tes  adveissire*.  r  i 
rendit  un  arrêt  qui  déclara  Rama*  «  téaêraire.  ar- 
rogant et  impudent ,  d'avetrrépfWtvé  «t  «««AlWid 
le  train  et  art  de  logt<iaetefudelottlctlet«alS»M; 
supprime  ses  oorrages  comme  coarenanfdet  chose* 
fausi*»  cl  c'irangrs  ,  rl  Ini  H  -r  n-l  ■iVnseiçnt-r 
d'écrire  contre  Ariitote ,  sons  pcioe  de  penUiea 
corporelle.  •  Retaaa  «e  iHt  iimim  |HsMi<piem.  pnr 
tes  ennemis  Iriomphans  ;  mais  ,  snpéricur  à  rrite 
disgrâce,  il  profita  de  ses  loisirs  puur  se  perfeclicn- 
ber  dans  1rs  raathém. ,  rt  préparer  nne  édition  d<« 
Blément  d'Euclîde.  En  im4,  la  CHMeayavt  éim- 
ga^de  Parie  ua  grand  wmmn  d'A«i#i«Be«  «««en- 
It.'ills  k  Ramns  d<?  donner  des  leçons  de  rhi^toriffiie 
au  colli'ge  de  l'retics  ,  cl  il  réunit  bientôt  de  eom- 
breux  auditeurs.  Il  fut  nommé  principal  du  c«Ilé|e, 
et  le  patiem.  le  maintint  dent  cette  |4ee«  Mlfré  le 
Sorlwnne ,  «pit  voulait  )*en  espnUer.  LNinude  eni* 

\  ante  ,  le  roi  Henri  IF  «rroula  l'arrct  «['li  iléTeadait 

1  B'imus  d'ense^ner  la  pinloiopliie  ,  et  le  nomma 
ta  t55t  prof,  de  philos,  et  d*éto«oenc«  a»  collège 
de  France.  Battue  tAt  b«nM»«p  de  part  aux  débrt 

Îu'amenèrent  let  rlfuiniee  dent  la  proooaeiation 
e  1.^  lanp'ic  latine .  i  t  ,  m  t.'iÇî  ,  1 1  ;  rr  nia  *a  roi 
Charles  IX  un  plan  pour  la  réforme  de  l'univenilé. 
Depuis  long-tempe,  ce  philosophe  partageait  lea 
opinions  des  proleslans  :  après  l'édit  qui  permettait 
i  ces  dern.le  libre  exercice  de  lear  culte,  il  enleva 
de  la  chapelle  du  cnlli'gf  de  Preîle*  les  image*  et 
les  représent,  des  saints.  Cette  imprudence  révtilla 
ses  entfeittîs.  qui  demandèrent  son  exputsien  de 
l'université.  Charles  I\  lui  fit  offrir  un  a?ilf  à  Fon- 
tainebleau ;  et  pend,  son  absence  on  pU^a  S4rs  m«a- 
blet  et  ta  bibliothèq.  De  relonr  à  Paris,  en  iSCJ,** 
Ramna  y  '«prit  poeseeeion  de  a«  chair*  nu  «elidgn 
de  Frenee.  Fored ,  «u  f  567,  pnr  Mrfte  Ane  éeèefem^ 
di*  le  réfugier  dini  le  ratnp  du  prince  d*C<^odé, 
il  voyagea  ensuite  en  Allemagne,  où  il  reinta  lea 
oflFres  qu'on  lui  fit  pour  le  fixer,  et  revint «■  Ff 
en  157t.  Il  avait  trop  d'enuemii  p«ar 
échapper  au  ni»««aere  de  la  St<-Bnrtli^tê«<iî. 
sjsims  vin:  cnl  réj;or£;ei-  dans  son  loiçrment  au  col- 
lège de  Hn  sies  ,  apits  avuir  louché  Je  prit  «ie  ta 
rançon  ,  et  jetèrent  par  la  fenélrr  eon  cadavre  pal- 
pitant* ({ttifat  traîné  dans  les  rues  par  les  écoliers, 
et  souïllî  de  tontes  les  msnières.  Rarott*  a  pob.  ea 
gr.  iioinl).  d'oiivr.  dont  ou  trouvera  le»  titres  daas 
tes  Mémoires  de  Miceron ,  t.  i3  et  ao.  Voue  citereae 
teulem.  :  Tnsmutlones  diateefle»  tiibue  tUuiM  dto* 
tint-tœ  ,  Pari» ,  xh^'i ,  in-8,  trad.  en  frsoç.  ,  ibid. , 
i5  j5  ,  in-^  ;  /tnimadversiones  in  dtmlecticam  Jrit^ 
Melit ,  ih.,  t543  ,  in-8  ;  Ârithmetictm  Ith.  lit.  th., 
i555 ,  in-^  ;  in  IKlidros  G*cr*icerwm  et  te  Asm- 
lira  rïrfàii  preUtemmâs ,  H». ,  iSSS-SG".  s  partiel 
in-8  ,  édit.  rare  ;  Cieeroniaitns  ,  ibid.  .  t5^fî.  !n-8 
(c'est  la  vie  do  l'orateur  romain);  Scho^^  fmas- 
maUcm  lih.  //,  th.,  t55q,  ia-8;  Granmtaticn  lit,^ 
I&58,  ia-B  ;  Grammmtiim  géiefe» ,  et*.^  ik ,  lâO»* 
t6ik5,  in-8;  Eièer  de  mttt^t  wff riwua  tfiiWertmi , 
ib.,  "I  j'k)  ou  l56l,  in-S.  Ir»d.  en  fr.  par  MirV^l  de 
Caste! nau  ;  Liber  >le  mii.tin  C.  J.  Gesarit  ,  ibid.» 
lUSg,  in-8;  Camm^nt.  de  rcîiçùme  chrisOMÂ 
An'  7/^,' Francfort ,  15/6,  in-8i  Pnr^tt^net,  epi»^ 
tolm  ,  oretianes  ,  Pari* .  1577  ,  in-^.  Théoph.  Be^ 
nos.us ,  Th.  Fre--.  Niril.Tif^atel'H'FM*,!*», 
ont  écrit  la  me  de  Ramdf.         '     -  ■  . 

H  A  M  US  (Hkii) ,  Ktlfntl  "et  jariseoneulle ,  né  à 
Tcr-(ioès  ,  rn  Zélande  ,  en  i^iH  ,  profe^jsa  I»  rhé- 
torique rt  la  langue  {frecque  à  Vikooc  eo  Autnefir. 
le  droit  à  Louvain  et  à  Douai  ,  et  moarot  en  i  S 
à  D61e  (Franche-Comté) ,  où  il  venait  de  se  rendre 
poor  Occuper  tj^e  chaire  de  jari«pri|d*ftC'>  Of  |  d« 


Digitized  by  Google 


BANC 


(  aSog  ) 


BAND 


M  $'vM  mamt  Utin*  a'un  iptAmi  ;U  BùmdUr 

dfÉtrcitfe  ,  atlriline  à  }Io(iode;  Comme»/,  «(f  rr^i»* 
Ims /uns  iitnutçue  ,  Loutain  ,  l54''  ^""4  •  **  «luel- 
que»  autres  tferili  liller.  cl  île  jurispr.  peu  import 
BAMUSIO  ou  RAMIiUSiO  (  Jeaa-Bjiptists)  , 
liîslDifMtlalieB,  a<  A^éniM  «a  i485.  dWso 
cienne  famille,  originaire  de  Rimini ,  fut  envoy 
parla  république  ,  eo  France,  en  Suisse  et  à  Ro<ne 
•t  montra bMUOOBpd*  prudence  et  de  sagacité  dam 
ces  difftfreales  niMMOB*.  D*  Miour  dau  m  patrie , 
il  fat  nomm<  •cartftBÎrt  èn  eooB«l  dt*  Dix;  et 
ayaiil  (lonorf  ta  démitiioo  dans  les  dern.  aane'et  de 
M  yie  «  il  (e  retira  •  Padoue  ,  où  il  ta.  ea  l557.  Il  a 
poklië  une  collection  de  TOjage  ions  le  titre  de 
Koecolta  dtlU  navigaziomi  e  viaggi ,  Vmm«  .  3  ▼ 
in-fol.,  hapr.  par  le*  Juotet ,  le  prora.  ttt.  l55o,  le 
•rcond  ea  iSSg  elle  troisième  en  i566.  Ce  recueil 
•ttimé  daa  »av«as,  ««t  rtfardé  encore  aujourd'hui 
par  les  g^ogffipbM  «OMM  W«n«r.  des  plof  in- 
pnrlans,  toit  à  raison   es  ▼oyafwqua  Ramusio  avait 
faits  lut-Tuême,  soit  à  raison  de  set  grandes  connais* 
sauces  dans  l'bistoire,  la  goographii;  et  les  langues. 
Il  AVMt  lâisad  %m  OMldrÎM»  d'un  4*  vol.  ;  mau  ses 


ttolMoiit  pM  daai  Piowdi»  d<  l'imprimerie  des 
Juntes .  arrire'  en  tSS;.  Il  faut ,  soivant  les  biogr., 

5our  avoir  un  exemplaire  bien  complet  du  recueil 
e  Ramusio ,  choisir  le  prem.  toI.  tie  l'cdilioa  de 
i563,  le  second  d«««U«d«  iâ83i  le  tr«iaièn«  de 
1 565,  en  ajoiifi«t&  M dwaiar an inppUmMt  de 

trois  pu  ces  <|ui  sont  île  l'cilition  do  XOkS.  La  plus 
grande  parlio  des  morceaux  qui  composcat  le»  pre- 
BBi<rs  vol.  ont  «ité  Irad.  «a  franç.,  et  forment  le 
reeneil  de  J.  Temporal .  intitald  t  Vwràlion  4» 
V Afrique,  etc.,  impr.  àLvoo,  |559,9^I.  in-fol. 

RANGÉ  (Abmam)  Jean  LK  BOUTIIILIFU  df). 
abhe'  et  réformateur  de  la  trao^e ,  né  à  i'aris  en 
i6a6 ,  eut  pour  parrain  l«  caratoal  de  Ricbalien , 
ftdes  éludes  Irès-brillantea ,  aconit  des  connais- 
sances variées  ,  embrassa  l'état  ecclésiastique  ,  prit 
SCS  degrés  ca  Sorbonna  avec  une  grande  distinc- 
tion ,  et  débuta  avec  succès  dans  la  carrière  de  la 
^rddieaUo*.  Dvroan  ,  k  a5  ani ,  maître  d'une  for- 
tune consiilt'raMe  ,  doné  d'une  figure  aimable,  de 
beaucoup  d'agriim.  et  de  qualités  ,  l'abbé  de  Raocé 
SOVitbieolAt  rechercbé  dans  lu  monde,  et  se  livra 
MM  idaorvo  à  tontos  l«a  séductions  du  plaisir.  Ses 
liaiiODa  avoo  It  oardiaal^rRourayanl  pofdu  dans 
l'esprit  du  cardioal  Masarin,  il  quitta  la  cour  et 
Pans  pour  le  retirer  dans  sa  terre  de  Veret,  sans 
interrompre  le  cours  da  ses  divcrtissumens ,  qu'il 
aiMrait  tootaloîa  fort  bioa  coneilier  avec  l'étude  et 
l'ccprit  dot  iJEHfW.  La  mort  do  la  dacliaiso  de 
Uontbaaon  qu'il  aimait  tendrement .  optera  en  lui 
une  révolution  soudaine  et  commença  l'ceuvrc  de 
sa  conversion.  RotMUa  «MOM  dSM  lo  BMode  par 
d'anciens  et  do  nouvaana  «wipiOBt ,  U  finit  par 
se  retirer  chez  no  ami  pour  rdfocliir  aii  parti  qu'il 
devait  prendre  ;  tt ,  après  un  séjour  de  six  semamci 
dans  ctUe  retraite  ,  il  revint  à  Vcrel ,  congédia  le 
tic  ses  diOBMstiques  ,  vendit  sa 
meubles  pour  en  distribuer  la  pria 
aux  pauvres,  s'interdit  jusqu'aux  récréations  les 
plus  ionocenies  pour  ne  s'occuper  que  de  la  prière 
«t  do  l'élodo  de*  cboscs  saintes  ,  se  démit  do  tous 
sot  Madieao,  à  V«s<5Pt<  do  l'abbayo  do  la  Trappe 
où  il  te  relira  en  i6t>2 ,  pour  y  vivre  en  abbé  re- 

r;ulier.  Son  premier  soia  fut  de  obercUer  à  rétablir 
'aneiennodiacîpliBe  de  cette  maison.  La  plupart 
dea^sUfîwx  ayant  roiosé  do  se  soumettre  a  la  ré- 
fonno.  Il  notnnhU point  les  y  contraiodro,  et  leur 
permit  d'habiter  un  quartier  sépare  ou  d'aller  dan» 
d'autre*  couvent.  Pour  lui  il  alla  «'enf<  rraer  dans 
luaMHlMtère  de  Notre-Dame  de  Perseigne,  et  y 
prit  «n  l6t)3  l'habit  do  l'étroite  observance  do 
Ctleans.  Il  revint  ansnito  à  l'abbaye  do  la  Trappe 
oii  il  jnla  Ici  fomlcmcus  de  retle  rcTorme  fameuse 
qut  a  liioslré  son  nom.  On  vil  renaître  dans  cette 

—  Im  pcati^Mi  lu  viM  «iMliKcit  U  frite»* 
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la  loflisra,  le  travail  des  asalM,  portagiMKj 
les  momeos  des  religieux  ,  auxquels  l'étude  mdme 
fut  interdite  comme  une  source  de  vaines  disputes 
et  de  relâchement.  L'ahbé  de  Rancé  voulut  étendre 
sa  réforme  à  quelques  autres  maisons  «  et  fit*  à  Cet 
elTet ,  plus.  Topges  k  Paris  ;  anais  ses  ddiéatelicB 
furent  inutiles.  Il  se  renferma  dans  son  monastère 
pour  n'en  plus  sortir  ,  et  m.  sur  la  paille  et  sur  la 
cendre,  en  1700,  après  une  réclusion  de  33  ans. 
On  a  do  In»  on  gr.  nombre  d'oart*  dont  00  trou- 
veto  locstalogM  dans  MorMv  «il.  de  1759,  et 
parmi  lesquels  nous  cilrrons  seulement  .  Lritre  sur 
le  sujet  des  humilialions  et  antres  pratiques  re- 
ligion  ,  Paru ,  1667,  i«.|S  ;  de  la  Sainteté  tt  des 
dtpoin  dê  /«  Vi«  Momu/i^ne,  ikid.,  i683,  in^, 
on  9  Tol.  û-tl;  Im  BigU  dt  St-BeaoU  traduite  H 
erpliffuée ,  ibid.,  1689,  ^        »''-4;  fieponse  aiut 
études  monastiques  (de  dom  Mabillon),  ibid,, 
169a,  în-4;  Jtelalion  de  U  vie  et  de  Ui  mort  dm 
çuelquet  religieux  de  l'abb^e  de  U  Trappe  ,  ib., 
itJgfi.  4  vol.  io-ia;  Conduite  chréUenme  ^  adressée 
à         de  Guijc,  il. 1.1. ,  ih  ,,;,  în-ia;  Ous/'dMÎicet 
ou  lastnitliont  sur  Ut  épitres  et  les  d^amriles 
ibid,,  1099 ,  fa- 1»;  Lettres  4e  fMi  éerUm  à  di0é. 
rentes  personnes,  1701-1702,  a  vol.  in-12;  Ai» 
glemens  généraux  pour  l'abbaye  de  la  Trappe^ 
ibid.,  1701,  2  vol.  io-t2.  L'abbé  de  Rancé  avait 
publié  dans  son  extrême  jeuneaso  une  édilioa 
A'Anacréem  (Parb ,  iGSf) ,  in-8).  dddid  a«  «ardiaal 
de  Ricliclieu  ,  avec  des  scholies,  ioscrées  depuis poo 
Mailtaire  dans  son  cdit.  d'.'\nacréon ,  Londres, 
1740  ,  in-4.  La  vie  de  R.ince  a  clé  dcrÛ»  par  Mar- 
sellier,  Lenain  do  Tillemoot  (v.  cas  noms),  et 
par  Maupeou ,  cord  do  NbnaBCOOrt ,  Paris ,  1700  , 
in-i3. 

RANCmjM  (Ktiurb),  jurisconsulte  français, 
né  en  iSoo,  mort  à  Montpellier  vers  i5â3,  a  laissd 
un  enfr*  iatilnld  Mitcellanea  decisionum  juits  , 
qui  a  lté  traduit  ea  franç.,  Genèv«,  1709,  in-fol. 
—  Guillaume  RanCHlX  ,  autre  j urisconsutto  ,  pa- 
rent du  précédent,  fut  avocat-gcnoral  prés  la  cour 
des  aides  de  Toulouse.  On  a  de  lui  une  Bévisiomém 
concile  de  Trente,  Toulouse  ,  1600  ,  in-8.  Cet  ou- 
vrage fit  accuser  l'aut.  de  prolesta ulisnic.  —  Henri 
Rakchin  ,  de  la  même  famille,  est  auteur  d'une 
mauvaise  traduction  des  Fioumes  «avers  ffao^aiot 
l(x)7,  in-12. 

ïi.\NCUIN  (  FaawçoTs  )  ,  médecin  ,  né  à  Mont- 
pellier vers  i36o,  y  lut  reçu  docteur  eu  iSga, 
o!.tiot  une  cbjMp  en  iCmj  ,  et  devint  chancelier  do  . 
la  faculté  eo  ibia.  il  était  prem.  consul  de  Moai- 
pallier  on  1619 ,  lorsqu'une  nstadie  pertilentiollo 
ravagea  celle  ville.  Il  rendit  en  celle  occasion  de 
grands  services.  Dans  la  suite  il  £1  restaurer  et  or- 
aer  les  écolfs  publiques,  et  m.  en  16^1.  On  a  do 
lui  :  ÇuestioiuJ'ranç,  sur  la  chirurgie  de  Gui  d» 
Cftear/iM^  Paris,  l6o4>^<>"*n*  1628,  io-ia;  OptU" 
cala  meUiCa  utili  jucundâque  rerum  varietate  re- 
ftria,  Ly-ou ,  1627,  (Ouvres  pharmaeeu-, 

tiçueSf  Lyon,  1623,  in-ia;  Traites  divers  ettm* 
rieux  en  yiédeeiM  ,  Lyon ,  1640  :  de  Morbis  ante 
partum,  in  partm  et  post  partum ,  etc.,  Lyon, 
1645  et  l6â3  ,  iti-8. 

RA^ÇO£l^liIl:^U  (Jeah),  jésuite  missionnaire, 
né  en  iMMrgogao  oa  embrassa  la  règle  de 

St-Ignacc  en  1619,  partit  en  i6zJj  pour  le  Para- 
guay, et  se  rendit,  en  lG32.  auprès  d'une  peu- 
plade appelée  les  Itatinet  qu'il  convertit  è  la  foi 
catholique.  U  passa  la  reste  de  sa  vie  au  milieu  do 
«Otto  peuplade  dont  il  fut  l'apûlre  et  le  législateur. 
On  a  du  I*.  Hançonnier  des  hifjvs  sur  l'Jiji  des 
mi'îfions  daai  le  Paraguay  ,  puLliccs  à  Ânvers  ca 
t(;3(i,  in-8,  fort  rare. 

RAÏNDOLPH  (TuoXAs) ,  «aliUioaiaie  d«  Keai, 
né  eo  iSaS ,  mort  en  iSgn ,  fut  banni  d'Angteterro 

SIUI5  le  ri\;iie  dr-  Maiic  ,  it  rhargc  d'ambassados  it 
d'emplois  considérables  par  la  reine  Elitabeth.  Il 

•  |aiiM«9irda||oa  dawaaaliMiadf  en  1l«iH«t 
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^\  M  tMOTt  daa*  1«  pr«ai.  vol.  3»  fai  «aUMli  im 

yaymfr»*  d'Rmckturt ,  Loadrei ,  tSgS. 

HA.NDOLPH  f  TiioM \s  )  ,  y .  èlc  tnilaij  ,  ri?  m 
d»at  le  eomtède  ^urlUaoïplua,  cumpoia  îles 
yig»  Â«  dis  aot  UB«  Ai«f«irv  m  ver*  sur  i'inemr' 
tiaiion  Je  fi. -S. ,  mâia  ua  tmour  dtfsordoaaë  du 
plaùir  le  eomiuililau  (emWeo  ■▼ant  l'ife  de  3o 
m  II  a  W\Êt4  éi*"*''*'"*  jii'  rpt  [j  p  riiilii!'  paruiilck- 

«mUm os dùtisfue  Muvtrdts  iHuseji  :  uui 
4li  raeiifilliM  fir  MB  Mn,  Robert  Ka  nlulpU, 

qin  (  it  luk- nif-nso  aul.  Jf  qtiaifp  piecei  de  tiiéelre  , 
et  qui  mourut  ricaire  de  Duuoinglon  «a  1671.  — 
Vm  aulre  TlMOtM  RàHOol»,  muiiïlre  anglicaa 


ni  è  Osford  ,  sort  m  IT^tti  •  UtM^  ua  recueil  de 
•ernoai ,  %  tél.  ia-S  t  v«  fffMii  «w  i'«prU  ;  et  un 

i>i«rour(  aur  le  vo  u  Je  vîrplii*'. 

HANFAIHG  (  AUfcit-KLisiBETH  de),  connue 
«mil  \t'  i>um  de  TeDérabU  mère  £luak*th-ii*-ia- 
croix-d»-Jésu$  ,  néei  R«iiiir««iOBl  M  l^t,  ibada 
en  i63i  rinatitut  de  Metre-Dam-ifl- Refuge  en 
lorraine  ,  et  m.  à  Naoci  ,  le  14  jji' ■  ''^ 
odiiu  de  nisleU.  Sa  vie  a  etc  publiée  par  iioution  , 
MM  I»  litre  4«  t  Triomph»  dë  ia  croix  en  /a  per- 
sonne  (le  Marie  Elitahelh  dt  la  croix  de  Jésus , 
Jiruiclle»  ,  1686,  în-T2  :  elle  a  été  alift^gée  par 
le  P.  Fru.u.  vl  pjr  Cil:  !. 

RA^UO  ^CoRaAA-ItauaTitt) ,  recteur  d'un 
|«a  fymiMaae  4a  BailUi  è*m  le  17*  8.,  «tt  auteur 

d'uD  ouvr  nyanl  p^iur  »itrr  :  dr  €:i!>illnrnfrU<:  , 
%tultà  Perruque*  ,  Ufi€r  singuians  ,  Mjjjilci>uuig  , 
1663,  ia-l9. 

RâNGOUZE,  icrivaiB  (rtaçaU  du  17*  S.,  po«. 
•t^tlait  i  BB  hanl  écfrtf  INirt  da  nullipUer  Ira  épUret 
UéJicali  iiis  i-i  ik-  lo  fji^f  payer  cbèretn«ul.  Il 
«a  pabli'  le  rec.  loua  le  uire  de  :  Lettres  heroiq. 
muse  grands  de  l'élmi ,  Paris  ,  1645 ,  în-S.  Le*  pag. 

«e  «ni.  a'éUnt  pat  BBBidratdaa,  lofaiiev  met- 
tau  celle  qae  l'anteur  voulait  la  première,  pour 
que  chaque  pers  [ina^i'  1  il  1  uvu.i  le  rr  uni  le 
crût  obligé  du  témoigner  a  l'auteur  u»e  rccoaoais- 
•aoee  puis  particulière  t  ce  mantf|9  lapporta  à 

3  n  ^  nutf,  iclon  Coatar  quioae ou aeite^centa  pialoles 
(  ou  t6,ooo  rr.}daDi  l'espaee  de  8  mois.  Uayle  a 
recueilli  dans  son  dictionnaire  ,  à  l'ait.  Je  Ran- 
•ocrst ,  les  paaaaf aa  da  Soral ,  Costar  et  H^^*  de 
5codéry  qui  80Bl  raUtïft  à  cet  tfcmaÎB. 

RANSEQUIN.  KENNEQUIN ,  dont  le  yén- 
t^la  Bom  est  ALM  Rt^^KJN  »  célib.  mëcaii. , 
aaqnil  k  Viéfe  ea  l644  <  *^  **  *^4S*  P^" 
f  Ijarppntier  ,  et  qui  ne  lui  donaa  pour  toute  édu- 
cation que  l'exercice  pratique  de  sa  profeuioD. 
QbO^BV  Reokio  sût  i  pciac  lire,  il  avait  dès  sa 

I'mbbhb  mMMrri  «aa  ai  graada  ialeUiganca ,  qu'oo 
Viït  coBilaBittaBt  ««i^ey^  tttx  durpcotaa  dea 
macbloes  ea  usage  f  riur  1^5  rpuîscmeDi  des  eaux 
aotttertaines.  Louts  XiV  l.»il  bâtir  le  château 

4«  Vwaaillcs ,  et  «OhÎUdi  ]>  urvoir  d'aao  potable 
cette  rojale  dcaeara ,  Coibart.  apféa  d'a«pi«i 
reaieigaeaeat  ,  •'adrama  au  dheralitr  Davtll«f 
propriétaire  lie'gi  oli  ,  Jjns  le  <  l  -ifi  .lu  duquel  Rcu- 
kin  avail  coaatruil  ui>'i  n\j<:\<iiir  a  ticmt  l'ciu,  du 
même  genra  ^bbcUl-  >[  < M  lirvait  cooslruiri*  plus 
tard.  Devtlle  ameua  HenLia  à  Paria,  et,  après  uo 
essai  salisfaitant  fait  au  cbiteatt  da  St-Germaia  ,  en 

Itrtfseaea  du  roi ,  Ilcnkiu  commença  eu  iGjS  la  c>  - 
èbra  mMbtoa  da  Marlt  qu'il  termina  en  1682  sous 
le  nittiattra  de  Louvoie.  Cette  machine  ^  merveil- 
leuse pour  IV'pnqut-,  a  t'te  détruite  depuis,  cl 
remplacée  par  uuc  pùni|iC'  «  feu  ;  elle  avait  é\é  dé- 
crite avec  le  plus  graod  soin  dans  uo  Mémoire  pu- 
Mia  aa  iSÔt  avec  det  ^ laocbas.  Oa  en  voit  an  petit 
modèle  aa  Coatarraloir*  des  arta  et  nitiert.  Reu- 

kin  ni.  i-rj  T708  ,  .V,'  (kj  au».  C.'c-f  à  tort  (jii'un 
a  voulu  f-tirc  parlagir  au  chevalier  DonHe  I  honii. 
daiOB  tovcntion.  OevtUe  fut  lenégoi  i  ii.  de  l'af- 
falra  aBfrèade  U  cour  ;  et  la  gloire  de  l'ioveaison 
«t  do  rejLlcaUoB  appartiamt  IbbI  eotièro  i  Raaklo. 


FroBco.  od  liaM  U  BolataiD.  BA 
du  i&»  0.,  d'une  o*eteaBe  et  iRvatra  ftaiUc .  entra 

furl  jeune  an  scrvicr  ,1  r  Suè  Ji  ,  el  »iat  Prauct 
en  ltki6i  a  la  luttc  du  cliaac»ber  OxensUero.  6ca 
BMBiiril  ajrant  plu  i  tmit  XIII ,  moaae^l» 
nooUM  mtr^cbaMt-aUBp  aieoloael  de  deax  ti- 
gimoBa.  Raatca«  tmî  esiployl  dan»  l'ermée  deatiac« 

u  fiivjMr  !a  Krj  u  c  II  t -C I  '  mil' ,  jjcr,],t  au  9*ï  ea 
»iej^e  de  Dvlc ,  déleodit  U  place  de  ii-^etm-ê^ 
Lôae ,  ataiége'e  par  Gala»  ifti  lui  foivédi*  af^dteifoen, 

fit  ensuite  toutes lay  campagnes  de  Flindro  tt  J'  \1 
Icmagoe,  soui  les  or«iies  du  duc  d'Oràcaea  et  da 
duc  d'EngUieu  (depuis  la  giaad  fioaidd ) .  pwdit 
une  jambe  et  fat  eatiBMi  é'wmm  main  ao  sidfa 
d'Arrêt ,  passa  plus  ta»B  e«  ÂUeoMgne ,  revint  ea 

Flandre, oùU  assiégea  et  prit  Gravtliui;!  ,  en 
el  reçut  la  même  an  née  le  bàlon  de  «aarccb»!  de 
Fraoae,  eprès  avoir  promis  d'abjuaat  Ittlalkîki^ 
Biaaia.  L^aania  suivaote  ,  il  fui  iail  geiavcra«r  de 
Dttallerfue,  prit  las  pûcei  de  Dianade  H  da 
Lcns,  et  acbeva  da  su-inif  Ur-,-  louic»  la  viUti  ma- 
ritimes de  la  Flandre.  Devenu  auipect  a,u  csrduud 
Maxarta ,  U  fut  eafermd  onae  mou  i  le  BaatiUek 
Rendu  à  la  liberté,  U  m.  eo  i65o  ,  d'une  Jrt>- 
plsie^u'il  avait  contracté  pendant  sa  detcntjoa.  Oe 
a  ptihiie'  :  Relation  de  ce  qui  s'est  passé  à  Imiuwt 
de  JotiaSt  comle  de  Rmutsass^  Pana,  i65o,  ia>4> 
Il  avait  étd  tollaBMBi  BMilild  dttae  «aa  ca  m pagnes , 

qaM  np  Uii  rr-itail  plus  qu'uc  oril  ,  nnf«  urtilir  ,  ma 
bras  cl  une  jambe;  et  c'est  ce  qui  d^naa  iaeB  à 
l*dpUaplM,H'caB«M,  aBBBfMraiBBa 


Du  curpa  du  çr,  T^arjl.'jii  i  i  n'js  qu'une  des  pan» , 
L'autre  muUn^  rtii»  Jins  le»  pljiufi  de  ^ar»,  etc. 

—  Cbrisiopbe  de  Màj>iT&AU  ,  parent  du  précddeat. 
sbiaiBBMM*  le  latbéraniaaao,  et  publia  lat  «aaMb 

de  ta  coQVersioa  dan»  l'ouvr.  suiv.  ;  CÂr.  ttamtx.o~ 
fti....  Epistota  ad  G.  Cnhxtnm  ,  quâ  sus  ad  eccle~ 
sinm  calholicam  axceisûs  rationes  expomit,  Rome, 
i66s ,  ia-8.  —  Hoaii  Rahtsad  ,  da  ta  aaimc  fa- 
mille, Bd  aa  i5«5.  aïoit  a»  vStjB,  aaeampagaa 
It  i-Ouint  au  sie'ge  de  M<  ti ,  fut  oeoime  gou- 
verneur du  Holsleio ,  se  montra  le  prolecleur  des 
IcioBeae  et  des  lettres  ,  et  eompoaa  iui-ménc  pins, 
ouvr.;  flidail a'élatt  aortBWtaff lifBe'è PaeirologW, 
et  crojail  avoir  U&i  d*iipoe<aBtai  déeowiailaa  daaa 
celte  science  chimérique.  O»  a  Je  I  li  ;  Cu;^!.j^s 
imperatomm ,  regum  et  prmctpum  qui  artem  as- 
Umloflcam  amârunt,  Aovers,  l5So.  sb-is;  dir 
comervandâ  Valeludima ,  Leipsif,  1576.  iu-Ji,  tem» 
vent  reimpr.  ;  Joroseopof raphia  (on  CUmaid«ra« 
tion  des  cboses  îovisiblei  ) ,  Strasbourg  ,  »u-4  ; 

CSe/aMrfariiias  JbuiMMBBMm,  taas  m  asaMsi  mteês' 
dftWHf  ^si^M  suCfoJoawrana  ^  HaMkottvf ,  , 

in-fol«  ,  rëittipr.  en  l^)?,  «■(  r<rni!u  pçrpétoel  rU 
159}  t  Geaeaiogia  Hanz^oviana  ,  Hamhoorg,  iS^, 
tU'^  ;  Btstoria  belU  Ditkmtartiei  (aous  le  oea  da 
Ckr.  CUicsBa),  B41e.  1570,  et  dans  la 
d'AUierC  Kraals,  i5<)3,  in«:fol.  ;  Epigt 
Carmina  van^i  ,  î cip^i,;  ,  i^S'j,  in-^  ;  et  Cir- 
mina  selecta  dans  le  L'eiictm  poelarum  gtrmata^ 
mm  •  Comment  anus  belUcuS^  tihtig  Ki  eUstilt€ts0  ^ 
Francfort .  iSgS  ,  ia-4>  — '  Oa  antre  Henri  oa  Jcaa 
de  Rarteac  ,  mort  en  1673  ,  à  l'â^e  tie  76  aas.  a 
J  un  lie  li  l'i'l.ttu.in  il 'un  voyage?  qu  j!  J^^it  &tl  à  Jé- 
rutalcm ,  en  Ëgjpta  (et  i  Cooatantiaopta ,  Co* 
penhague ,  1669 ,  ki-4.  Cet  «avr.,  étrin  em  JaaBîa, 
3  cti'  rt-imprinin  en  aUfin.,  Hamboor^  t  •70-^.  io-8. 

—  Ou  prut  voir  daus  le  Dtcluuuteure  de  Mwren  , 
édit.  de  I ^Sq  ,  la  gdnëal.  de  la  maison  de  Raa(saB« 

>ULo«  RUiWLHUi,* 


RAOUL  o«  RUiWLHUi,  é«t  d« 
usurpa  la  CBVrooiaadô  f^BO^ajprtalB  lilMet 

P>  obert  son  beau  pi^re,  qui  s'ru  était  cm  père  an  dé- 
triment de  Lou«t  d'Ouiro-Mcr  ,  âls  de  Cbarl«-ie- 
Simple.  Raoal  dloil  mooté  sor  le  tr&ae  du  caiiecn- 
lemeai  de  HnfMiB  •  aoB.beMi-frèM,  aa  ^ti,  «I  «U 
eo  936.  fla  Borl  itt  mM»  iMPiiBBb 
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'  RAOUL,  sttraoMi4^r«^jif,à«MiM4«b  vî?»- 
CM  é»  Mft  Hptn  «l  ét  l'trdtar  1«  tea  «)lt ,  darut 

«tchidiacre  du  diocèse  de  Poitien ,  luhrit  ta  ttOI, 
Guillaume  IX  ,  comte  de  l'oiliers  ,  en  Ptlettint , 
ét  l'on  croit  qu'il  m.  pendant  celte  expédition.  On 

•  de  laides  Ifoméiiê*  hûntt ,  qui  Turent  impr.  à 
9«riiM  1667,  a  vol.  La  prem.  partie  fol  tra- 
duite en  français  par  frôrc  Jcau  Bubrrt,  Parîi , 
1575  ,  in-8  ;  et  la  a*  par  frère  Fremio  Capilis.  On 
lui  aitri)>ue  è*Mâtmwrt»  MSs  qoi  M  ifmiTMil  daM 

plus,  liibliolh. 

BAOUL  DR  GAET>f ,  ainiî  nomme'  du  lieu  de  la 
liaisMnce  ,  suivit  on  Falettioe  le  célt-lire  Tancrèdc , 
Vuu  d«a  chefs  dt  la  premièra  eroiiada  «a  igoS ,  et 

•  ddnit  !«•  «i^foita  d*  e«  h^roa ,  4aét  m«  fcitleire 
intitulée  :  Gestes  dt  Tancrcde.  Crltc  hist.,  publicFe 
par  Martène  dans  la  3*  lomo  de  ses  Antcdvies  , 
a  raparo  depull  daaa  la  grande  collection  de  Ma* 

Rtori,  «ipMW  ponr  trtâ-tathMiliqtta.  M.  Goisot 
I  rtpradttila  toei  1t  tlli«  da  fStil»  «f  Gtttê  éti 
•prince  Tancrède  pcn  f.  l'erpédit.  de  Je'rusalem , 
dans  sa  collect.  des  .tTem.  retali/s  à  l'hist.  de  Fr. 
On  cruit  que  l'auteur  m.  vers  l'an  Ill5. 

RAOUL  DE  DOMFROST,  patriarche  d'An- 
tiorlie  en  i  i3g  ,  eut  quelques  d^mélë*  avec  la  cour 
de  Honie  i  cause  de  sa  fierté',  *•  HeOflCilia  atM 
aile ,  al  m.  «lapoisonnë  en  11 
BàOUL  DE  COUGY.  V.  CotTCV. 
RAOUL  T)E  FRI  SLK.  V.  PnrsL». 
RAOUL  GLABER.  V.  Gi.ABtn. 
RAOUX  (Jban),  peintre  ,  në  à  Montpellier  en 
I067t  »orl  i  Paria  «a  1734*  coloriais  ,  «t 

a*Mt  tarunrt  dlatiagad  «hu  la  permit.  Oa  a  aaaai 

de  lui  des  morceaux  d'Iiistoirc,  mais  il  u'oLtint  eo 
ce  gcure  qu'une  rcpuiation  secondaire.  Il  fît  pour 
IV-leclenr  palatin  deux  tableaux  coastdérablet , 
l'aa  reprmalaat  la  CànUmiic*  4ê Seipion ,  l'autre, 
JllêMmibw  méhuit ,  «s«e  m«i  m^dadn  PhiLppe  ;  et 
il  pei|;nit  aatuiic  p<>tir  le  <1iic  d'Orlcsns  ,  alors  rë- 
geot;  TiUmaçue  dans  l'ile  de  Caljrpto.  Cet  ar- 
tiste fui  admi»  à  l'academir  de  peinlareea  l?!?» 

RAPAERT  ou  RABARDUS  (François),  de 
Bruges,  pratiquait  !a  m^d .  dans  cette  ville  où  il  vivait 
vert  le  milieu  du  16'  S  II  ne  put  sans  indignation 
voir  la  magistral  de  celte  ville  faire  l'éloge  du 
gnud  al  ptrpétmti  Âlmuumek  de  BraheeiaB ,  al  il 
Coaposa  à  celle  occasion  l'ouvrage  sniv.  :  Magnum 
0t  ptrpetumm  Almuach ,  à  coMuetit  mugis  libe- 
rum,  arftâfiw  aar^  awrffcaw  »  ale^,  Aaifaa ,  iSSi, 
în'ia.   

RAPARim  (esoa««>MAaiE).  poÀia  UaUen ,  ad 

à  Boli'gne  en  1660,  suivit  la  cél/brc  cantatrice  An- 

9 clique  Raparioi  à  Manloue ,  où  il  obtint  la  place 
e  secrëuire  da  Mlcctcar  pelatia.  11  m.  «n  17*6. 
Oati*  plaeiama  aattca  ttagédies ,  on  a  de  loi  :  la 
fifomiê  d»  SéHè^»  (  ea  iUlien  ) ,  Cologne  ,  i  ;oo  , 
in-4i'a  JMMl  du  iTiêtiic,  >bid.  ,   1703,  in-4  .  li 
Leomê  Ira  f^ffl  «  mpplauû  poetiaL  ml  Muât  or  f^if 
ff/fa  Aeeia,eteMMafBa«  tCf^^tm^tEmi^di 
Gloria  accesi  neUe  viltorie  cetmre»  e  vtneie  ,  Bo 
logne  ,  i(>8^>;  l'Incoronasione  di  Dnrio  ^  dramma 
per  niuncn  ,  Bologne,  1686. 
AAPflAËL  é*  VoUtrr^  V.  Maffei. 
RAPHAËL  iTMa.  V.  SAaato. 
RAPHKLKNCr  on  RAVLF.NGIIIEN  (Fraxç  ), 

8 veat  orientaliste,  gendre  du  célèbre  imprimeur 
lliielaphe  Plaalin ,  ni  A  Lanoy  ,  pris  de  Lille ,  en 
|S%{,  aypnl  rhëkreu  «l  le  gfae  ,  fa'il  aaaeijaa  «n 
Anglalaria  à  l'tfpo^oe  dea  gaerret  «lfilee«  De  re- 
tour dans  les  Pays-Bas  ,  il  travailla  pour  l'impri- 
■irrie  de  son  beaa-pére,  et  surtout  a  la  fiiZ</e  po- 
fygloUo ,  imprimée  en  1571.  Rapheleng,  s'ëlaot 
établi  à  Laipsîf  «  fat  nommé,  par  l'univ.  de  catte 
ville  ,  professeur  d'bébreu  el  d'erabo.  Il  v  m.  en 


i:>97.  Ses  |>rincipsttx  ouvrages  sont  :  des  otten-at 
•t  des  correct,  sor  la  paraabiaae  cfaeldel^ae }  aoe 
f  raaiauur»  bébr^t^ag mmttatem  tnlia t Lejrde , 

'■M,Av 


i6i3|t»4iw 


▼an «  i5q& 9  ia-4 !  dieUonii.  clialdalfMiÂ'ott 
Iroavadaai  VJppantt  â9  la  polyglotte»  «Vrtaf. 
Rapheleng,  fils  aln^  du  prc'ct'dent,  s'est  aussi  dis- 
tingue par  son  érudition.  On  a  de  lui  :  Blogia  cor» 
mUu  tugUico  in  imagines  çuinquagiHta  doctoruné 
virorum  ,  Levde,  1587  ,  îa-fol.  L'aoU  B*avaitalor* 
que  ai  ans.  Il  a  encore  donné  divers  morceaux  de 
pur^ic  et  des  notes  t  insere'ei  ilaus  l'édîlîa^.da  3d" 
nèque  ,  puliliëe  par  Juste  Lipsc.  * 

RAPlClO  (GioTiTA)f  appelé  atissi  ffafjaM,  ad 
près  de  Brescia  vers  l48o,  mort  à  Venise  en  l553, 
s'est  fait  connaître  comme  poète  et  comme  orateur. 
On  a  di;  lui  '.  de  InstHuUont  puéril  i ,  Venise,  i55|( 
<fe  Numéro  oratorio  ^  lib.  el  CWmtaa,  ibid«| 
t554 ,  ia-rol.{  et  Pamphnuh  in  Ptaimm  Ëkurtéêg^ 
ibid.,  155^,  în-fol.  ;  Orntio  in  funtro  Pault  Zan" 
chu  ,  ib.,  l56i  ;  un  livre  de  sattres  Uu,  et  d'autrae 
opuscules, 

RAPIH  fUicOLAs),  Uuératear  da  i6«  •U«le,'*nd 
vert  tS^O  I  Faateaal-le^omte  (Poitou),  se  fil  re'<^ 
ccvoir  avocat  au  parlcm.,  fut  pourvu  de  la  cbargt 
de  vice- sénéchal  de  sa  ville  oaUla  ,  el  fui  ensuilt 
appelé  à  Paris  per  le  président  Achille  de  Harlaf  « 

iui  lui  procura  la  place  de  lieut.  de  robe-courte, 
rc  sèle  qu'il  montra  pour  le  service  du  roi  Henri  III 
lui  ajant  suscité  de  nombr.  ennemis,  il  fut  privé 
de  son  emploi  al  bsnni  da  Paris  ;  Biais  il  appela 
bienlftl  de  ce  jugement,  et  fui  réial^rddane  see 
fond.  Ajant  embrasse  avec  ardeur  le  parti  d'Hen- 
ri IV,  il  signala  ton  courage  à  la  bataille  d'Ivry  i  il 
eut  ensuite  beaucoup  de  part  à  la  Satire  Ete'nippéo 
(tr.  P.  LiaoYj.  S'ëtant  démit  de  sa  alafe  de  lieate» 
ant  de  rabe,  en  1599 ,  il  te  retira  à  Faaiaaaf  «  ea 

patrie  ,  et  ni.  à  Puiiiers  en  1608.  Il  avait  composa 
diverses  pacsies  ,  qu'il  chargea  ,  par  testament,  set 
amit  Scévole  de  Sainte-Maiihe  el  J.  Gillot  de  ras* 
sembler  et  de  publier.  Ce  recueil  parut  sous  le  lit. 
à'OEts».  Urt.  et  franç.  de  N.  Rapin  ,  Paria  ,  i(>30, 
io-/j.  On  y  trouve  3  livres  A'epigr.  lat. ,  eslinléee  , 
des  elegies  ,  des  odes ,  des  stances  et  des  sonnets  , 
des  traductions  ou  imitations  en  vers  franfais  des 
Satires  et  EpUrts  d'Horace ,  de  CAH  d'aimer  d'0« 
vide  ,  des  Psaumes  de  la  pénit.,  quelques  écrits  ea 
prusc.  On  a  encore  de  N.  Rapiu  une  traduction ,  eu 
vert  français ,  du  a8*  cbant  de  Boimmd^e'Furioux, 
Paris ,  157a,  in-iai  et  PiéMtêdm  gemtUhcmmtt 
champêtre ,  intérêt  dans  un  recueil  iattt.  les  Plai- 
sirs  de  la  vie  rustique ,  ibid.,  i683.  Rapin  fut  un 
dea  poêles  qui  essajèrcul  de  supprimer  la  rime  dena 
les  «en  fraag aie.  Oa  trouve  de  eee  ver*  èfami  daaa 
te  recttail  de  ace  OBiafaiar. 

RAPiN  (Pr.si),  jcsuile  ,  né  à  Touri  en  i6at,  m. 
à  Paris  en  1687,  fut  tour  à  tour  littérateur,  poète, 
théol^en  el  eoalraveralste ;  et,  suivant  l'exprrt- 
siaa  anfbaala  da  iMafliia  de  La  Gbaaibre ,  acrvant 
Diea'et  le  aiaada  pmr  aeawitra ,  il  eeaapoae  un  gr. 
nomtxo  d'ouvrages,  parmi  lesquels  tes  poésies  laL 
«t  aoa  Poème  des  Jardins  surtout  aeénteat  ttulj 
d'dtrt  diMiagués  anjeard'hai.  Ce  dernier  fat  rc^ 
aeae  vae  sorte  d'enthoaëaaaie  A  «ae  époque  où  l'oei 
s*eceapoit  beaucoup  de  v«rs  latins ,  el  oa  les  pèrai 
Commire,  La  Rue,  Vanières, etc.,  toulenaient  Ai* 

Îoeaient  l'honneur  de  ce  Pamasee  reasaia  medasaat 
'en  do  temps  aprAa  »oa  apparllioa ,  le  Poèim-ért 
Jardins  fut  traduit  en  vers  anglais  par  J.  Evclja« 
tils  ;  en  ital. ,  par  le  P.  Giov.  Fictro  Bergantini,  et 
en  franç.,  par  Gasoo  Donrsigné,  Paris,  I773.0etla 
traduction  était  coaipMteaieat  aablide«  et  l'aa  aa 
songeait  guère  plaa  è  l'arigteal  lal*vfaia ,  larM|iMt 
Delille  publia  tes  Jardins,  en  1782.  Cette  cireon- 
stanca.  et  le  malin  etpoir  de  mcUro  peiH-êlre  ua 
poète  Ireofais  aux  pieds  d'aa  jéiaiH»  tl  faeWl  ■ 
cher  l'ouvrage  du  P.  Rapia ,  et  engagea  aans  doata 
MM.  Voirott  et  Gabiet  A  en  donner  an*  tradueiioa 
nouvelle.  Sa  tupériurile' ,  bien  recuonue  tur  la  prd* 
cédcnle ,  a'altaiat  pas  aésomoias  l'objet  pMf«aed* 
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ficatcurs  ntê0M  ,  mait  de  poites  m^Jiocrei ,  loui 
}0  rapportât  riaTeotioo.  Le* ouvrage*  eo  prose  du 
P.  Rapin ,  «ar  It  (UKrat^re  Bnc,  «e  recommandent 
par  la  aolidilcf  do  la  critique  et  la  ]^urelë  des  doc- 
trinei  ;  mais  les  uk-is  m  sont  g«:tier»lemcnl  com- 
tnuoes  ,  la  critique  ur  s'y  tlv^c  jam.iis  l.ii  n  liant  , 
«lie  itji»  «ocft  froid,  sec  et  pourtant  diffus.  A  ui  si 
li«  lits»  yiift  h>n(t-temps ,  même  ata  col- 

lège ,  *e«  Compttr.iisonx  d'Nomerc  et  de  flrgUe,  de 
Démotth  't  nes  et  de  Ciccivn ,  non  plus  que  se*  ftc- 
Jlextom  sur  l't-totJuence  et  la  poésie. 

RAFllX-XilOYRAâ  (Paoi.  dek  bUtorira ,  v<  •« 
t€6i  è  OMtret ,  Hé\  n«v«tt  A«  Klîftott  (v.  c«  A.> 

Il  se  Cl  d'al>ord  recevoir  avocat;  mais,  craii^nant 
d'être  exclu  des  emploi*  de  la  magistrature  comme 
IpitletUujt ,  il  embvMMi  U  prorestinn  det  amM*  *« 
nttdlt  M  Aoeleterrc ,  en  1686.  A]n\.i  ta  réVoratioii 
de  l'tfdU  de  Naat>>«  ,  pjssa  rnjuiU-  t-u  Hollaoîlo  ,  où 
il  fut  admis  dam  uue  compa;;iiif  lîc  jeunc^ 
lioiame»  frasfaM,  commaodé*  par  ton  coumi,  ^  i- 
naitf.  f»m  de  tenkps  *Pt^  «  fl  itnTitdans  la  Grandc- 
Br«ta|D4  l«i>finced^ran;,-r,  d  i>pui*  Guillaume  ) II, 
«btiot  une  lieutenanca  djnt  uu  rt'gimeDt  an{;lals  , 
et  devint  aide^de-camp  du  generjl  Dou^Ij!.  Tlcité 
anc«4ig«  de  Limerkk,  it  ne  pat  accomoai^Der  son 
pMrtB  «•  Pbttdre ,  nuls  fat  ■oàiin<,  tnm  répu- 
tation ,  |ottVcrncur  du  jeune  dacdePortlaad.  Apre» 
•voir  termioe  celte  éducation  ,  il  te  retira  à  Wesel , 
où  il  Di.  en  i;a5.  On  a  de  lai  î  une  llisl.  d*Àagle- 
t»rr$  ,  La  Ilays,  Xjai^%  8  vol.  in-8  ;  ouvrace  qu'il 
coBBpoia  pendant  M  retraite ,  et  pour  lequelit  avait 
recueilli  d'immenses  matériaux.  Celte  hittoire  , 
cootinuee  depuis  la  m  de  Charles  I'*  jaiffu'à  celle 
d«  Guillaume  III ,  par  David  Dnraod,  1|  fl|é  réini- 

Ïrimée  ptuaiinui  fiiia.  L'édition  la  jsliMtmBflèteet 
i  BUiitleure  Mteclle  donnée  par  L^Rèvre  d«  Sdnt- 

Mara.  La  Ha>e  (Pjri*)  ,  17(^9  et  .innt'es  suivantes  , 
16  vol.  in  4-  On  en  a  un  Abrvgc  !  par  Falaiseau), 
La  Hase  ,  ijjo  ,  '6  vol.  xn-l{  ou  lu  vol.  in-  II,  et 
nie.  l'yodal  l'a  Irad.  en  atic|ati.  Rapili  ■  encore 
publié  une  Dûteri.  tar  h$  frMffS  «t  lew  Torjrt , 
La  Haye ,  1717,  io-S.  —  PI  itilicrl  de  Raput  ,  aïeul 
du  précédent  «  fut  surintmdjnt  de  la  maison  du 
prittee  do  Coadé.  Envoyé  à  Toulouse  de  la  part  da 
rai  pour  J  porter  l'édit  de  pacification  de  i5S8  ,  il 
y  fat  arrêté  par  ordre  do  parlement ,  qui  instruisit 
•OB  procé*  ,  et  le  fil  décapiter  cnmme  uu  des  au- 
taart  do  la  eoajuralion  formée  par  le*  proleatans 
fNMT  rfoipawr  do  oètio  oUto.  Lto  «IHnîates  fo- 
cioiUtaBirent  le  feu  anx  ferme*  et  maisons  de  cnm- 

Iiagne  de*  membres  du  parlement ,  et  écrivirent  sur 
»  débris ,  avM  ém  okaiiww  fnuM  1  FTmgêmtce 
dê  Mapin, 

KAPOVE  (Olaobe),  religieux  eéletthi ,  nédant 
lo  diocîsc  d'Auxerre,  m.  en  i^q'î  ,  fut  chargé  de 
réformer  ^uelq.  monaaicres  de  son  ordre  ,  et  d'eu 
oonigtr  lâi  coutitntion*.  11  t'acquitta  de  cet  em- 
ploi Mt»««ccés.  On  o  do  lai  I  StmdH$  philoso- 
phim  êt  tkëologiaf  dt  Stmhts  monackomm,  et 
cfuelf^ft  autres  ouvrage*  latin*  mannacrit*  ,  dool 
le  i*.  Mabillon  a  fait  otage  dau  aon  Ttmtté  des  étu- 
d§$  muattiç.  —  Un  antre Cbttdo  BftnilK,  frfre- 
miaoor  réformé ,  né  k  Nerer*  veto  li  flo  do  t6»  S., 
a  laiaid  pluaiears  ouvrages  en  latin  et  eO  français , 
dont  le  plut  importaat  est  VHtst.  i;énér.  de  l'on  fine 
et  des  progié»  des  /rènê-mimeeuv ,  dit»  réformé t 
et  décbauisêêf  AUM,  liii  ,  hffM.' 

RAPP  (Jkak),  lieuton.-général ,  pair  de  France , 
né  à  Coloiar  le  a(>  avril  1773 ,  entra  au  tervice  d^s 
l'Ago  de  16  ans,  sedistingua  dan*  losprem.  guerres 
do  la  fivoUiiioa,oida«intaido4o^mpdn  général 
DoaaiK,  oniaitaMM  loo  «topognm  d'Allema- 
gne, d'Egypte  et  à  la  bataille  de  Marengo  ,  où  cet 
illutUe  géuéral  fui  blessé  è  mort.  Uéji  connu  par 
diverses  actions  d'éebt«  Bapp«  oprès  ce  triste  évé- 
nement ,  fat  atlackd  an  fMM.aonBa(  dans  la  même 
qoaUid,  «btial  kianOt  tOMla  fi  confiance ,  et  fut 
ch«gtf ,  «A  i8n  I  A'a^traMifeMr  awt  0riM»  n»: 


tcrventlon  cic  la  France  dans  leur*  tronUet  poIlG- 
quft.  Il  força  la  dicie  J'acccJer  s  celle  ialcrvcat., 
reçut  i  son  retour  det  marques  da  la  salisfaciiou  de 
ton  chef,  le  intvtteo  Belgique  ,  «nsuita  en  Alle- 
magne ,  et  soartoc  avoe'Iclat  sa'  rêipatalion  do  va- 
leur à  la  hataillo  d'Aùlter'^S,  ûù,  a  U  tcle  de  deur 
escadrons  de  cliasseurl  2e  lé  g»rilc  ,  U  mit  en  de"- 
roule  la  garde  împéri  ilc  /ùiSO't^ff  fil  ^rt:>oonier  le 
prince  Repoin.  Celrillautt^c^és',  qu'il  %vait  acheté 
par  plusieurs  blessure*,  làijVatiil  lé  crade  de  gé- 
néral de  divit.  sur  lo  champ  de  bataru^  "roujottis 
avide  de  gloire,  Bapp  nç  fe  ditt^f  M^aj  OMias 
daatHi  campagaet'surrantés',  ^ai-ticuIier«m(ot  aa 
combat  de  Gi.dvmia  ,  oà  il  lUt  le  liras  ^auc^ie  fra- 
caité  ,  à  celui  d'EMUng.enCH  ,  tu  iSiO^  i  l'adiré 
de  Malojarotlavitsili,  6Ù  tl  'fH  de*  j^rudig^à  de  -.a- 
Icur,  et  eut  ah  dtCval  tue  soût  lui.  Ap^^s'^ettç  dèsaa* 
creuse  carb'pagne ,  le  général  Bapp  eut  ordre  de  sa 

'  ■  ]^  lit'::  a'.j.l  (*'.*  gou.  croî-ur 


ue* 


jCter  dans  l>4nliig 

pendant  deux  ans,  <  i  i'v  i'!-v»t     niiji  l'^ya^jJt 
raie  parla  modération  d'<'  si  c^^nJuît Cette  ($W  op 
l'y  vit  déplotor'tonteé  la»  ttmiiUA^  du'geoîe 
niairc ,  toat  10  jaiiî(-ft€tff  eC*lnitf^6ttme  du  coara|p 

pend.iiit  If  lie':,  '  <]u'il  eut  à  toutenlr  durant  une  aa* 
nce  ciilière  coutie  soixaute  mille  combattaos,  qui 
employaient  tour  à  tour  la  force  et  la  ruse  pour 
triompher  de  ses  noble*  cflbnrti^^  Ce  OC  fit I,  qu'après 
avoir  Intté  contre  la  famirie  kvàèyptSccriS^cnie'Je, 
qui  lui  enleva  les  deux  tiers  Ji  sa  jjjrni-ii  n  ,  réduUe 
alor*  i  fspt  mille  liommct ,  qu'il  cooientît  caSo  à 
eapitaler.  La  ficoKé  de  rentrer  en  Praott  avèc  aif» 
mes  et  bagages  avail  été  stipulée  dans'  la  contenl. 
conclue  le  27  novembre  tSi3  ;  rnaît ,  au'toeprit  Je 
cette  convention  ,  la  vaillante  garnitoo  Je  Dan'.iig 
fut  faite  nrisonniêi>e  ,  conduite  en  B.uasi«.^c<  ton 
géoérri  I  il^hiir.  Do  rsitoor  A  l*srii ,  '^n  juittr  , 
Rapp  y  fut  accueilli  avec  dlttînctiori  pir  le  roî ,  qui 
le  créa  chevalier  de  Saint-Louis  ,  g^niod  cordon  de 
la  Itigidn  -  d'Honneur ,  et  lui  doaaa  ,  eu  iSi5  ^  le 
camauindement  da  premier  corp*  d*àmi|o«  dcsbnê 
a  arrêter  fa  maitAe^é  Bonaparte  ;  anls;  taîîs  tes 

moyen*  de  rétîttanee  cfant  devenus  TnutlTc  i ,  Rapp 
te  rangea  ton*  les  drapeaux  de  soo,  anc.  maître,  ac* 
cepta  le  command.  de  la  5*  div.,  Tt/l  noiamémeml». 
delà  ehsmb.  des  pain, clCommUid.  en  chcf^e 
raéedu  Rhin.; Après  Itf  1lévne.deTarm<V,  il  seivtita 
en  Argovic  ,  et  ne  rentra  en  France  -^u'tn  iSs;; 
mais  il  s'attacha  alort  ilnrJremenl  aux  Boarl.oat  , 
et  mérita  ploaSotAl  témoignages  de  la  faveur  roy. 
Fapp  avait  un  caractère  de  loyaaté  et  de  frjDcUise 
le  faitaît  généralem.  e*tka<T.  9^  trouvant  djn* 
Iccahinet  da  roî  au  momrnroù  ilapp-itU  i  ttde 
Napoléon ,  il  n'eissya  point  dé  Cacbù  sa  seofit^tilé, 
ctîo  meearqatfdalgîn  lai  dire  tfà^l  rWêMîé^  di- 
vantage.  Rapp  fut  nommé  pair  de  Fra%éè  en 
et  m.  le  a  nov.  l8at.  On  a  pubîié  ,  toWsAii  W«m  , 
des  Mém.  auxquels,  suivant  M.  Barbier  (Puf.  des 
Anonym.,  n* |g,COT),  daffé-ea "ancune part  directe, 
mais  qui  n  arofttdk^wrftlM  rédigés  »ar  M.  BoUa  , 
d'..près  dis  note,  du  .i.^X  Bo^i^^fi^ 
autres  amis  du  gênerai  Rapp.        ^  ' 

HAPPOLT  (CHAaiu-Bcyai) ,  sàtànl  pmisleo , 
né  i  Kœnigtberg  oà  fat  prôféisèfc^  phy- 

sique dans  l'anivenité  de  ^Ite  viJl«,  je  £stio«a 
par  la  viricté  de  ses  connaissances  .  et  m.  eu  IJM. 
On  a  de  lui  :  Conjedurtt  phUosaphcm.  de.  colorum 
in  fade  telluris  weiysituduie  OÂilèié ^  Londres  et 
Berlin,  lySo,  in-^ de 'EimèltmilUlilifti' h  Crealiuis 
noxiis  eitpiendlt  ;  fttêiSafctt  '<(^Sti»  'stàgittarit  mm 
damnum  per  lotusUtt  mgrtt  iltétam  ,earu  mdem 
nejicu$  eompw$ari  potsUf  Berfin  ,  1730.  in-4; 
QuertMb  matàHàtirYrttttU^  de  ootuho  regiùmMU' 
tune,  an  caviarium  pufrr/hffttwTKBenigtb.,  1733, 
in-^  ;  de  Origine  sticcim  m  littore  sambiena  Vedi.- 
UHo  epfitolarit ^Shiâ.,  1737,  în-^.  «-t  ra^l^  Jt^  au- 
tres écrits  sar  dos  "tÉaâèrerd^toirc  naUreUe  «t 
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'  "R4S-\VFT.T,CTA.aBLàSSÉ  00  RAS-WAL- 
DER'SËRLASSKY.  priMÎpal  Binittr*  ou  vic«-ro'i 
éu.  T*0té  ,  M  AKyniiiM,'  né  v«rt  1746,  mort 
v*n  I016,  te  fil  remirqurr,  cliex  on  peuple  encore 
]wrl>«r«,  far  l'ateadne  de  tes  conccptioni ,  sa  sa- 
fêttm  H  M  giaéroûié.  Oo  troave  beaucoup  da  dé- 
tails sur  ce  ppiBce;  doot  Brae«  (w.  «e  nom  )  avait 
déji  parle',  diM  It  nouTeau  Voytttn  en  jûtjrtsinie, 
par  II  Sait  ,  pendant  loi  .mn^ei  1009  et  1810,  tra- 
duit en  franç.  par  M.  Henry,  Paria,  l8i(>,  2to- 
Inmeii  in-8. 

RAS\niO  (JlAN-BAPTtSTK),  médecin  recom- 
maodable  par  soo  tèt«el  la  gencroiité  pour  les  pau- 
Vm  ,  né  dana  le  rVorarois  i  n  1 5 1 7 ,  cairignn  la  mp- 
dbôac  k  Vealaa,  à  Milan  ,  et  m. ,  rn  1S78  ,  âge  Ho 
9^  Ml.  On  •  âm  lui  :  Commentaria  in  iibros  Rîp- 
pocratît  Je  Morbis  vnfganbiis  ,  de  ffumonhnt ,  de 
JHmtnto ,  Turin  ,  I  067  ,  et  fie»  Irailurlions  lat.  dt; 
Gallien  ,  H'Oriliase  c\  cîc  Gcor;^e  Pachvnièrc  ,  etc. 

RASCAS  (PlK»ftE-AllTOlIie;«  aiaur'de  Ba;;arris 
•t  Am  BtmrgiÊt» ,  baHIt  aiitiifgiir» ,  ni  ▼«»  %5&f  î' 
Aîz  ,  en  Provence,  fnl  nomme,  en  \6oi  on  ifM)?. . 
mallro  des  caliioctt ,  médailtai  et  an(i((uites  du  roi 
Hmri  ITi  •!  nndit,  dans  cet  eroploi  ,  dn  (jrandi 
MlticMMi&bfanx-arti  elà  la  science  di 


(  êSii  ) 


de«  «atiqui- 

Ut.  Il  artân  conçu  le  projet  de  composer  lllltt  do 
roi  par  Jet  médailles  qui  en  retraceraient  1rs 
les  plus  glorienx  ;  mais  la  mort  <la  prmcc  arrêta 
l'exécution  de  ce  projet,  recueilli  dcpuï*  par  Col- 
bert ,  et  exécuté  en  l'iioaiiear  d«  Louis  XiV.  Haa-, 
cas  m.  à  Air  en  1690.  —  Jea|K-A'oteia«  de  KASCAt ,' 
je'iuilo,  de  la  famille  du  prc'ccd.,  c^t  jutffur  d'un 
poème  intitulé  :  oculorum  Strmo  (  le  langage  dci 
yeus),  imprioié  i  Lyon  en  l^lS,  in-8. 

RASCHE  (JEA:«-CHaiSToniB'>,  auMmate  alle- 
mand ,  membre  de  plusieurs  aoetétés  savuntes,  né 
•a  1733  à  Scliorltda  ,  dam  le  cercle  sax.i'n  d'Ei«e- 
aacli ,  ta.  ea  1)^,  était  pasteur  do  Bes  -  Masafcid. 
Oa  •  do  lai  :  Hitt,  éw  /an»  de  Cninis  ,  Pmcfbci  et 
Leipsig.  1755,  a  r.  in-8;  Epi Uolarum  obscur,  nim- 
rum  Volurruna  omnia ,  Francfort ,  17^7,  2  v.  in-8i 
Cfutrtemagne  ,  frand  par  ses  efforts  en  faveur  des 
éç0l9S  aUtm,^  Meiniogea ,  t^jfio,  ia-4t  '''^'^  J'  f^- 
di99r  dti  itUr.  mUtm.%  3*  da.  t  Miiraaiberg ,  1 77^  , 

in-8  :  Continuât,  du  Tr«Uéd0S  proverbes  de  San- 
chO'Pmnsa  ,  a»  edil.,  Lei|MÎg,  I777.  «"-8  ;  Lej'tcon 
v/wn  qum  M  numismntwut  Komanorum  oc- 

JNartaUkors»  1777»,  Ifumismat., 
mm  t^auÊmomm  è  Jmlio  Cmtmr»  ad  Héra- 

clium  usçne ,  ihid.,  1777,  In  S  \  \'anc.  Cjnstitiifivn 
d4t  Borne ^  ib.,  1758,  io-8;  la  Connaiss.  desmedatll., 
aiUiq.  ,  d'après  Usprimeip.  de  Joberl  et  de  La  Ba$- 
tié^  ibid.,  «778-1779 .  3  vol.  in-8,  avec  fig.;  Lext- 
corn  tmiversœ  rei  numarim  veientm  ,  et  prcecipuc 
GuTciiritin  ac  Komanonitn,  cutn  obsenxttinniLus 
autnfuanis  ,  ftogrmkicù^  chronoiogicis  ^JuMoii- 
el$ ,  criitfit ,  etc. ,  Leipeif ,  1785-^ ,  6 1.  ta  v. 
in-8.  Vu  Siipfilém.  k  ce  dictionnaire,  comprenant 
aeulemcol  les  oeuf  premières  lettres  de  l'alpliahct , 
a  para  en  a  vol.  à  Leipaigt  i8oa  et  tSoS.  Hascbe  a 
mirai  ea  otUxt  pluiiaun  noreaiux^MS  Magasin 
hiMt^riçut  do  BiMbiag ,  et  à  d'aolrai  rtateils  pé- 
riodiques. 

HASCIIED-BILLAH  (  Asov-DjÀrAK  al  Man- 
SOIR  J'^),  3o*  kLâlyfe  abbaaaida,  fut  prodaoaé  à 
BagUdad  ie  8  aeptonb.  Ii35i  wh«  ,  afdlaat  xdvolte 
coalra  le  sulthaa  aeldioukide  Mis^oad  («>•  co  a.)  • 

son  sus«rain,  il  futdccliudu  kliiïlyfaAMiaoAt  1 136 , 
et  m.,  l'aooo'c  suivaulc  .  auaisioe'  perses  esclaves, 
co  chercbanl  à  gagner  Ispaban. 

KASCHI  (Rabdi-Saluu.  JARCIII).  Y.  Jaacbi. 

RASCHID  ClU8ut.x  El).  V.  IIaaouh-ai.-Rss 
cuio. 

R  ASC  [IimkDDIN ,  céMbrt  kiatarias  a«Mn  d« 
i3*  S.,  dont  le  vérilaklo  nom  est  Pmékt-klUA  hw 


Emad  Eddin-Àhj  'Ikhnïr  ben  Àly  T^ftfc^itd-EJJtn, 
•xerca  d'abord  laprofesaion  de  médecin  ,  et  devint 

4«|illhM  0lim|:KbM.  ^  f!4  lli  foUM- 


taliou  c<>  prinrc  qu'il  t  nireprit  le  grand  ouvrage 
liisloriquc  qui  a  fait  sa  réputation.  Cet  oovrago ,  in- 
titulé Djami'sti-Tewarikh ,  c'e«t-i-dir«  CàUgeUom 
des  annnles  ,  est  res^jrdo  comme  une  des  proJucl. 
les  plus  iui[>urlJiUrs  qui  existent  en  pcrsau.  Il  con- 
tient des  rcnseigncmens  précieux  qui  en  font  défî^' 
rcr  la  publication  ou  la  tndactiou.  M.  Et.  Quatiro* 
mère ,  q>*       beraeoafroeeapd  de  eo  livre ,  a  corn- 

muai'fuc  à  i'acad.  dr-s  inscriptions  et  Ldlei-leltrcs 
qurlq.-uus  des  rciultau  de  scsrechcrcbes.  Ils  font 
regMtter  qu'il  ne  les  ait  pas  encore  pnblUh.  Outra 
ce  gitad  qavr.  kiitoriauo,  Kaicbid  «  oaeore  com-' 
posé  en  arabe  une  espèce  de  Sbmme  thfolog.  mu- 
snlmnne,  inttlal^e  :  Madjmpu-  friit<t  hidiah  ,  dont 
il  cvisti!  uu  trùs  -  l)cl  cxcmpiatro  à  Ja .fiibliotbè^ao* 
du  Hoi. 

RASIS  ou  RHAZÉ.S,  V.  }\\ti: 

RASLES  ou  RALLÉ  (Si  bastikn),  jésuite  franr 
çiij  ,  fut  enroyé  comme  missionnaire  cbcr  le»  In- 
diens du  nurd  de  rAmérii}ae,  et  prêcha  â  Ôucbcc 
vert  la  fin  du  17*  siècle.  Ce  fol  Fenaeinl  le  plus  ir-' 
rccoricilijlilc  des  Anf^laii  ,  i  l  soiivrnt  11  cïcita  c  n- 
tn-  eu'.  lis  icviillci  des  Indiens.  Kntin,  après  ivu/i*' 
v()ya^,c  dans  l'inlericur  de  l'Amérique  ,'iffnt  lUfl' 
Morridgewog ,  à  i'âge  de  67  aaa,  daiA  uB  cotnbi'^ 
eatw  lefl  Aoglaio  ol  leajadieot.  On  a  de  lut  un"^ 
dictiann.  du  langage  abankis ,  j  v.  in-4  de  5(M^  p., 
qui  est  maintenant  k  la  bibliotb.  du  collège  d'Har-' 
vard.  11  y  a  encore  deos  loffrof  de  Hi  parmi  Tes 
Lettres  •diâtuAtt.  ' 

IIA80Rr'(JBAir) ,  célèbre  nédeeln  italien  ,  né  à  ' 
Parmr  en  I7(>7  .  eludia  \\  médecine  ^  Florence  ,  à* 
l'a«ieet  en  Angleterre,  passa  quelaue  tempa  i  Pa-' 
cis  dana  Ui  eeaaneaeeaieor  de  la  i«tnrt«1loa ,  'et  re- 
vint dans  S3  patrie  ,  imbu  des  nouveauT  principet' 
démagogiques  ,  tt  plein  du  désir  de  les  propager. 
Il  avjit  ari«ii  L'mlir4si4<  en  Angleterre  la  oouf.  doo> 
trine  tntidicalc  du  docteur  Broivo  ,  et  il  COnfttt  Jo 
dessein  de  renverser  celle  qui  dttH  emelgsée  daB» 
les  écoles  d'Italie.  Il  publia  Une  tt^doet.  îlal.  dea 
ouvrages  du  médecin  anglais.  Celle  traduction  et 
les  leçons  de  Rasori ,  nommé  profeasenr  de  patho-  ' 
logio  à  Pavte,  baiéea  aiir  leaaidaiMpriDci^.,  firent 
beaucoup  do  braildaM  l«*  deolet ,  et' le  professeur 
Vacca-t'erlin-^bitri ,  d,-  l'i^r  ,  publia  de  judicieusef 
«.bicrval.  «  n  réfutation  de  la  doctrine  brovrnienoe. ' 
Hasori  lui  ohligé  de  quitter  sa  cbaire  ;  mai»,  lorg 
de  reolréodea  Freofaie  ea  Julie ,  en  1796,  il  sa. 
rendit  i  MiloB ,  et  y  MriiKa      journal  pulii,  sous  • 
le  titre  de  l'Antico  délia  libertn  e  drli'  u^tta^lianza» 
Il  n'y  ménagea  point  les  professeurs  de  Pavie,  se« 
anc.  collègues,  et  en  général  tous  ceux  qui  ne  par-'\ 
tageaieat  poial eia  opaieaa  médicales  et  républic. 
11  deviat  emuile  Mcrétaire  du  ministre  de  l'imér, 
lie  la  republique  cisalpine  ,  emploi  dont  il  fut  forcd 
de  se  démettre  en  1797.  Il  retourna  «lors  à  Pana 
pour  y  professer  la  clinique  interne  el  |o  ttddetfac»' 
pratique.  L*  bitarrehe  de  ses  leç. ,  Pexiravaganca 
cl  la  violence  de  sea  diatribes ,  contre  les  plus  il- 
lustres médecins  anciens  et  modernes,  excitèrent 
des  idclaïaaiiaaia  aaaa  ae«bre;  et  nao  ddputaiioa 
d'étodiaao  alla  doaiaadop  mu  dlioeluii%  elealpin  la 

renvoi  du  professeur  ;  ce  qui  eut  lieu  presque  iin- 
uteduu-ment.  liasuii  revint  A  Milan ,  conçut  le  pro-* 
jet  de  fonder  ua  aeaveoa  aysièroe  de  médecine , 
développa ,  trouva  un  griad  nombre  de  prosélytes 
parmi  les  jeunes  |;ens  ;  et  trois  professeurs  asses 
renommés  se  dccLircrcnt  st-j  pjrii»^tis.  Oumd  l'ar- 
mée austro-russe  reconquit  le  Usianes ,  en  1700  « 
Rasori  cbercUa  un  refuge  è  Cl«ai ,  ot OOIHadait* 
l'illustre  Haaséoa.  11  donna  ses  soins  aux  soldats 
français  et  k  la  population  pendant  l'épidémie  do 
Ijrphus  qui  se  mauilesla  dju»  cette  ville.  Il  publia 
pûa  tard  i'bisleiie  de  cette  maladie  «  et,  aprdo  la 
UaaU  de  Mereago,  rmmk  4  MUaa^oMat  la  plaça 

de  f>ru/o  //(cJtco(arcbiâtreeu  premier  nir'dc  cin)  da 
gouvcroement,  celle  de  laddociu  en  clief  de  l'bô- 

le  clinique  |a  gnad 

'3l5  " 
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un 


hospice  àê  Sanla  Coroua.  V\ma  larJ  ,  II  fat  dcitita^ 
ptt  f«  ninittre  ilc  l'inU^neur  du  ro^rauiiM  «i'iultc  , 
•t  rvBllV  dans  li  clxi>c  onliuaira  4m  mMas.  Vers 
U  fl'i  <1i-  n^fort  fut  arréltf  comme  on  dfll 

nemUces  lic  la  cuntj^irjlicm  dite  drt  earto/itfft  (v. 
C«  ••ai)t  «1  rffafermc  daas  \i  ciladellr  de  Maotouc. 
Il  DC  rtceawm  m  Uberla  ({^l'au  LcuU  ile  deux  an* , 


rvprit  t*es«reic*  d«  m  prolestion ,  el  «•«  â  co  qao 

l'on  pic<arnc  ,  en  iS?/^  i  ii  iSaj.  On  ronnail  Je  luu 
If»  Muvr.->gt»  «uiv.  :  I.clirra  al  Uni  lare  Rubmi ,  etc., 
Favia,  I7(|3  ,  «o-8i  Prolusione  letUt  assumendo  la 
tautU  dt  patolngUk^  MtUo,  ta>8;  RuppoHo  sullo 
Mtitté  dell'  unifersi/d  di  l^avlm  ,  \a'!\  ;  Co'ttpemdin 
«felfa  nitona  dottrina  me  dieu  di  Prowt  ,  Irud.  tlail' 

€Ué  féîmWTppocrate  ,  Milaa  »  1709.  in -8  ;  7^o- 
nomsn.  om-cro  /i-jr<r«  diK»  vita  Qrg«mica  dxd  proj. 
Ji.invme  ,  de  l'aoïjUi» ,  a»eo  des  notes  ,  jbid-, 
l8o3,  6  vol.  ia-8  ;  Stona  Jelia /titre  peteechiale 
diQtH^rm  v  àt^  »8o3 ,  ia-B  ,  «ouvoiit  Himprim**  , 
•i  trémie «n  freiiçwt  par  1«  àatktm  FoaiMMéllM, 
Parii ,  tfia^  ,  111-8  ,  avec  lici  notes.  Rasori  a  traduit 
tl«  l'^iilemArul  eu  a.ilicu  le  rumau  d«  M'"»  Piklrr, 
dfftttode  ,  li  i  LeUret  sur  Ut  mtmigite  d'Ka- 
|èl  ,  et  quL-lq.  potêigâ  àt  Sclitiler  «t  il«  WmIaaA. 
Tel  est ,  «B  pas  dt  «ot»,  i'e.prti  èm  U  doctriâe 

n  -.ii.alf  ili'  Rajori,  appcl.  c  eu  italiL-n  contro-jti' 
m<^l9t  «t  àomi  celle  de  oolra  docl.  BroutsjU  iem- 
iJlk  tiret  «on  «rig^aft.  Le  plue  gr.  nonJ>rc  do  ma- 
làdiri  qui  afllisenl  IVtpéce  lium.  d^poiMicat  d'uee 
cjitue  atimuUalt' ,  cl  un  l>ie«  petit  nombre  (•  rap- 
pOfilQlt  i  uuu  cauia  débilitatUc.  C>?»  c.iii>eÂ,  qui 
ytpài^tlflA  ua  ëUV  qu'as  oomwe  duibéae  ,  alrni- 
<|Qe  on  ettdaiqae,  pewmA  «voir  di*.  dccréi  d'to- 

tcnsjîr.  Prur  [c  t^unî  a H r>- ,  i!  faut  employer  des 
ino)cui  coDtrt-tUtuuUu»  d-*"*  le  premier  caa  ,  et 
•Umalans  dana  le  aecond,  dimiMUit  atefi  UlMlière 
tQddicale  es  deOK  c)«M«e. 

R4SPE  (  RoBpUNui-Bftic)  t  nmmi  aatlqwûr* 
allum,,  01''  à  lUnotce  eu  1737,  ebliat  la  <  li  nte  .l'.ir- 
cheologic  à  Ca4ul*«ty  déviât  eneaitc  iiik|ucleur 
da  eabinet  d««  mUSi^Êm  «iMfdaiUee  et  membre  du 
cooaoal  i  maia  un  fo&t  esceeaif  pour  !•  dépeaea 
l'ayant  porté  à  se  reodre  coupable  d'an  vol  ««aei- 
dciablo  dans  le  ciluin-l  n.inniij  à  sch  loin*,  il  fut 
nljjijl^  de..laM-.en.  AjiKluterre ,  (Mwa  de  là  en  Ii- 
lïiid«,  «t  y  m.  en  17^  Sea  paioctp.  ouvr.  iont  : 
(tu^res  pluie toi'hitfuts  ^  laUnes  et  françaises  dt 
J^u  ^f.  d€  LetOnili  ,  luéet  de  ses  manuscrits  ,  ifui 
M,  tmuervetU  dont  In.  lnblinthè^ue  n>ynl»  à  Ha- 
notff ,  AmsUadAm  ai  Itaipaig ,  17(16 ,  t»-4* 
•pour  tgnHr  d.  U  ptu»  mmeiêiim  hiaêoifm  da  gapj» 
r.i.utr/,  1774»  io-Si  yn  yage  t  i  ,1  n:;  :,-tery  ,  sous 
le  rapport  ti$»  mantt/a*.turas  ,  d^t  mU,  de  l'in- 
dmtrity  ete.t  Berlin,  1783;  An  account  efiome 
permt»ium9l«mt»o*  andlk$irfndÊte»iwu  ,  LMnliaa , 
i7;6i  Eitmi  rraujum  sur  /«a  ^aruraf  à  Phiii*^ 
(on  aagUi«)t  Lond..  in  /f.  17^'  ;«  dacrtplii-f  C.,t,t- 
/<tfwa  1^  if-  cqiiecimn  nf  amtenl  nnd  mu- 

dtrm  iwf  11"»!!  jwma .  iwanntTf  weli  as  intaglios , 
lie.  l^nilrcï,  1791 ,  a  »ol.  in-4«»«"C  ^7  pl.  CeUe 
«■&plicat.  dos  emprtMotes  faites  per  Taiate  a  aiuai  ëtë 
pUMt<e  en  français  sous  lu  lilrc  de  :  Catalotfue  rai- 
sommé  dU$mm  ctUaçtiMgmnéraU  tU  /narns  grométs, 
^miifjuti  eê  mpdtm— ,  Urém  dmê  pUu  bmmae  cam 
hinets  de  l'Euri^pr.  Cet  otitr.  est  r-in-  «  l  rrcluTclic. 
O»  a  anaii  do  Haspe  plut.  tr»ducuuu«  «u  augieis 
d'ottvr.  mWmm. 

Il  A S.S I CO  L)  (E-raciWllO «  aaoea»  au  ■arla«at  da 
Par»!  ,  m.  dans  cette  tille  an  1718,  a* Aait  d'abord 
adonné  tout  «?olier  »  l'iiiiul.;  <'..  »  I.mmi.  *  a-irirntM  s 
et  dm  bcliea-ictirea <|m'iI  quiiu  pour  s  a|i|iuç|ucr  à 
)a  juriaprudMM*.  Om  a  de  Int  dea  Haies  sur  le 
concile  de  Trente  ,  a»ce  una  IJufmrtalton  sur  la  re- 
cofilinii  et  l'autoulc  de  ce  cttncile  en  France  ,  Pan», 
170(),  ii>-8' 

R  A  SPU  M  ^  Jonair'iLiaB  ) ,  raligianaa  da  l'ordra 
de  5t-lloA«U ,  I'hm  ém  famaa  la» .flm  m 


d(»  ma  siècle ,  txie  en  i523  ,  d'ilWVAIe  fsTBiTleâe 
Haveiiue,  mûrie  ca  1579 ,  a  Utieë  )«a  oavr.  auâr.t 
délia  cogHisione  tli  Pio  Ra^iamamemUt ,  rte., 
lo(ne«  1670;  Dialogo  deW  ecceliem^a  dello  sf^in 
monacnle^  edaUunieternJ  di  çueilo,  iImiI.,  1072. 

R  \ST-MAOPAâ  (Jka!«-Loi:i^;  .  menaractuhv 
et  ajuroDome,  né  en        è  La  V«4ii4e,  pntiUi  «dl» 
du  Viveraia,  m.  en  loai  èl^mi,  aa«âba«dalft 
socie'l)4  d'-Kriruflure  <!«  c-vUo  ville,  s'rsl  fidt 
lullrepv  ^cl<)u«*  piocttdcs  iugeu»euvti'iadlMlai%: 
iet  partîeuliàramanl  par  uno  espèce  de  freflv  qna  ti 
«QBaarvtf  ae«  an».  A«M'4laiipM{rè  tpii  I» 
tio«  avait  fait  fmin  mêm  paaîin  d*  a»  §mm 
frajgnit  pas  d'en  rompromcllr  >  )i-  i  «a 
t,iat  cauluia  pour  le*  boo*  do  subualaaaM 
des  L.ynnnau  in^argéa  contre  la  conveni. 
Apr^s  le  stiife  de  Lyoa  U  fut  proacrit ,  et  na  1 
rat  qu'au  ç)  liiormidur;  drpaia  il  fut  honortf  dn 
liiTcrsrs  fancli'iiis  puUUqufs  par  la  coufian'     !  c% 
ciDciloycns.  Outre  un  cerlaio  aoeabre  d«  nKei««r«« 
dont  il  a  cortcW  U  fwrtafaniUa  da  la  naeàdio  dTofë^ 
culture  de  Ljron,  ou  a  de  lui  une  brochure  tnti(.  3 
Observât,  du  C.  Rast  MauptU  ,  !>ur  le  inwie  de  de»», 
siecalion  des  suie*  appelé  Condtti^m  ,  dont  il  ilaik 
rictvantaut  •         an  vui ,  in-4'  V.  Va  hmiin  fan 
lui  a  anpanonla  M.  Grag naer ,  p.  âJ^t'aim  ém  ibapdnT 
rrn.ln  da  k  «KÎM d'a«ric«ll«ra  da  L;am«  On,' 
iu-8. 

RASTAL  (JKà.n) ,  impr.  anel.,  m.  à  I  nndnaaani 
i&36,r»l  grade*  da  abanaalaar  XlMMa  Maena» 

Mema.  On  «de  Un  :  uaa  comddialaliae  in<»taltf»r 

Aiii'firij  n  ititiyilti  ;  dr<  Canons  aslrolit; iifitfs  em 
lit,  i  aae  CAroMii/ue  des  nus  À'Angielene  ,  id.  ; 
quelques  OUTr.  aaceliqurs  et  da  cvatrovcnc, 
tiùreuicol  oublié»  aujuurd'Iiai.  —  Guill.  RAsrr&l, 
SOB  nu,  juriscuntulte  ,  fui  premier  irctror  d'K« 
duuard  \  1  ,  pa<ta  cakuile  en  Hollande,  lora  de  la 
ré%oluuaB  religjnme ,  anwedndana  um  paye  ,  rseiad 
dan»  aa  paUria  m  l*«eénaien>  d*  In  rdn«  Iftnia»  an 
ralim  de  D<niv«auà  Lt uvam  sous  le  règne  d'Elt- 
laWtb  ,  et  y  m.  en  liioj.  Un  a  de  lui  :  na  Cm^Xu- 
taire- ^  Londres.  i534  et  i58a:  Tahlt  ekremthg^ 
des  rjois  ^Angleterre ,  dcpai»  la  aaaqaèla,  ilnd., 
t503,  1607,  1639,  io-8;  les  IWnea j  db»  fafc  nn 

gliii.*es  ;  Ke.cntU  Je*  staliiti  <jui  soit  restés  en  t'i* 
nut  ur  dâpititia  grand»  chesrie^  ibid.,  l58d« 
iu-lul.  ;  et  nanane  d*  Tboamn  Bar—.  —  Ùa  «vlvn- 
GuilL  Rastal  .  ae  à  Glocvstcr,  lui  Qblif;e'  de  se 
réfugier  k  Louraio ,  août  le  rèfoe  d'Eltaabetb  , 
poar  cjti»e  de  religion  ,  allj  rusuite  à  Rome  où  le 
pape  U  namoM  poaiioacirr  ,  pour  cens.  d«  lea  naai 
palriolan  qna  In  pata^aaiiaa  brcatt  de  ««air  akaVk. 
clicr  un  asile  dans  cette  rapiul'-   H'  B  me  il  *e 
r«ndit  à  Âugsliiiurji  où  il  entt^  lUu^  l'ordre  des 

I'ésuilet  et  devint  recteur  du  collc'fv  d'In^ataidL 
>n  igaaaa  l*ép<qaa  da  sa  omdi.  U  a  Jaaantf  ^Ml^Mli 
(nattdi  da  coatrofaffaa. 

KASTIGNAO  (AtMFBi  COArr  m)  .  rxi  .bas  le 
I  S.,  d'uati  aaoioane  famille  du  l'cngori ,  tal 
succesaivenicot  tatfaafiarda  YBglian  mmaMie,  da. 
de.Volierrc,  ëvdqaa  et  goneaoaear  de  Bologne,  ati 
cbancelier  de  l'nnireraitd  de  celte  vsUn.  11  f  étn» 
blit  les  cil<,tiii>  ri  les  rjmdlJuleft,  duaoa  aax 
nseéaaa  du  Moat-Oiivai  l'égUte  d«  St-Maabai  del 
Baaan,  at  bâiit  aa  §367  aaa  gmada  pnrti*  dn  1« 

Cfiarlrru^e.  Cre'é  prince  do  l'empian  «  >l  passa  ra- 
&uiU-  a  i'e%ccbd  de  Limogea,  fut  nommé  gouvera. 
de  la  Ticomté  de  ce  nuin  ,  et  nu  en  iB^O.  —  RAa> 
T4aJiA6  (Raïainad  Cnak  de  ) ,  saiga.  da  ilaiiil 
bae ,  lieutanant-Kdnéfnl  da  In  Aanaigna  è% 


ctievulirr  uc  rorilrc  du  Saint  -  f.^pri  I  .  île  !j 
niéoie  ianulie  que  le  précèdent,  se  dÀslianua  par 
aa  valeur  et  sa  fidélité  pendant  les  troubles  de  la 
ligua.  Apeoa  aeair  éalnd  aa&  lisataai  plnaiaafa 
plaecs  forte*,  il  gagea  la  bataill*  d'Imniaa,  na 
i.H>o,  battit  Joyrute  a  V ilirrnor  ,  en  1593.  défit 
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ivcc  Henri  IV.  —  RasTignac  (Louis  -  Jacques 
CUAPT  do  ) ,  de  la  même  fanulU- ,  né  daoi  le  l'éri- 
gord  en  iw4i  f^nt  un  prélat  distingua  par  «on  ta- 

voir  •!  M  «luriU.  KTé(|uc  de  TuU«  «n  ijaa,  «r- 
i9  To«Tt  en  1733  ,  la  Mto  eoaduhe 

^u*il  tint  »ux  dilH-i  f  nies  a»5onil.lc<  »  <iu  clergé  ,  Its 
àlcBS  ^'il  y  développa  ,  le  firent  clunsir  pour  pré 
■MM*  ettlas  de  1745  ,  1747  et  1^48-  11  m.  eo  ï';5m, 
CoimttM4tur  d«  l'ordre  du  St-EspriU  Oa  •  de  lui 
itWSteiAt»  pièces  qui  se  trouvent  d  int  lea  ProeéS' 
Vfriimix  du  Llprgtî  ;  Irtirct  ,  <\vs  md.mlcincns , 
et  des  iiutrucUon»  pmslorales  ;  «nlis  des  insU  mC'- 
tkmi  pmtl»mtn  tuf  tm  pénitence ,  /«  t^mmmmitm 
tf  la  juftice  rhrètienàt.  —  Ra»ti6I»ac  (  Arniund- 
Antie-Augusir-Antoiiie-SirBire  <lc  Chapt  de), 
oeviM)  du  précédent*  Mqoil  daos  le  PerigurJ  ni 
lyatf,  et  devint  iiieMimMent  doctenr  eo  ^r» 
Konr»*  «kfctfAe  M  MmwI»  4t>ri4bn« ,  prevdt  de 

St-Martin  de  Tnur*  ,  gr.  archidiacre  el  grand-vie. 
d'Arici.  Depuis  aux  «laiS'géncraux  en  1789  ,  il 
■Ugea  coottiMUif  »  cAiëdMit  dcMlM  aaiem- 
Mtfe,  al  f  pota ,  mrka  malièm  ^Mjtgitait, 
flM.  ëcrtU  <i«l  feMmitadt  d'Iionnear  è  ton  érudit. 
^tt*!  )a  sagesie  diiai  ^incipts.  .Vyant  ti^no  la  pro- 
testation «le  1791  cèatre  1rs  actes  de  ceite  a»>eni-> 
bice ,  l'abbd  de  Haaligdae  M  tarda  pa«  à  partager 
le  sort  des  naaihcureuses  victimes  de  celle  cpoqoe. 
Snfermê  à  TaMiayc  en  aoât  1792  t  il  y  fut  massacré 
lu  ^  sci>tembre  suivant.  Qurlqui-s  lottans  avaul  de 

férir,  c«  respectable  vieillard  était  monté  avec 
abbé  Laafaat  («.  ce  nom  )  dans  la  tribnne  de  la 
chapelle,  qui  sirrait  do  prison  v  beaucoup  d'aulns 
délenui.  Aprct  avoir  aauuncé  •  ceui  ci  que  l'heure 
fatale  est  arrivée  ,  que  la  glaive  dt  i  iss.>!i»iut  les  at- 
tend ,  les  deux  cenrcaaaura  laa  axlkorteat  an  «tm- 
rage  par  leur  pîanx  exampla  al  lanra  touchantaa 
prières,  leur  donnent  Irur  liOnc'diclion,  et  vont  en- 
suite recevoir  la  palme  du  martyre.  Un  a  de  l'abbé 
de  Aasiignae  :  Quêttiam  $mr  la  frtfrxtlé  des  l-iens 
«cUftUaU^t  ên  Fnmet^  1789,  in-8  ;  Accord  de 
tm  ré^éktt.  êt  é»  la  ration  contre  U  divorce ,  1791, 
in-8  ;  tr  iiliif  i.  de  la  I.eilie  synodide  de  Nicolas  ^ 
patriarche  de  CoHitantinopt»  ,  à  l'empereur  Jlexit 
Comnèm» ,  sur  te  pouvoir  deg  tmptrturs ,  relative' 
MM  à  V érection  des  métropoles  «rc/dtinHyMW  < 
•«•e  de  savantes  not*  s ,  1790 ,  in-8. 

RAT.VLLER  (Geokccs)  ,  magistrat  el  lille'rat., 
Bé  à  Lauwarde ,  d'une  familla  nobla ,  an  i6a8 ,  sn. 
prlaidaM  dn  aoaMil  dUtrechl  an  iS8t ,  n  tradnît 
m  vers  latins  \ts  trag  dies  de  Sophocle,  colles 
d*Euripiiie  cl  les  auvres  d'Hésiode.  Les  éditions 

sont  d'Anv«n«tdnPf«Mfort,  iS?»,  lÂi,  t646, 

itt-ia.  

HATBBRT.  y.  Hasbcrt. 

RATCHIS  ,  rui  de*  Lombartls  ,  fili  de  Prmmone, 
duc  de  Friiiul  ,  lui  ^ucceda  ilaasceducbc  en  737 , 
devint  roi  des  Lombards  eu  7^4  «  *bdi<fua  en  faveur 
d'Astolphe  son  fr^re  ,  pnt  l'habit  religieux  ,  el 
alla  se  renTermer  au  couvent  du  mool  Cassin  ,  où 
une  vigne  qu'il  cultivait  conserva  long-temps  sua 
00m.  (je  prince  avait  da  la  valaor,  at  a'éiailean- 
vart  de  gloire  en  pluaiania  oecaaioBi  ;  Il  aorlit  nltoia 
de  son  cli  îtrc,  apièi  la  mort  de  son  fiere,  pour 
aller  dcleudre  les  eiats  qu'il  avait  voluoiaiiemeot 
abandonnés;  mais  docile  à  lavais  d'Etienne  Jl , 
^ui  lotnpreaha  l'eiibii  da  tan  vaiM,  aa  laoiM 
TOjal  reionna  dan»  «a  aolftada,  ac  adHit 
plus.  Sa  femme  Tasie  ,  et  sa  fille  Rairu.lc  .  <{ii<^  son 
exemple  avait  aussi  dérobées  au  monde ,  londt^rcnt 
à  PiowtMruoh  ,  près  du  mont  CaaBt« ,  nn  aouveoi 
da  ramaw  oè  «llna  aPaofagèml  pir  daa  vcm  diar- 
aali. 

BATGLIFP  (Raoci)  ,  littérateur  angl  aïs ,  mort 
«n  i557 ,  éuLlit  un  celt^a  i  Uitchia  dans  le  comté 
èHerefort ,  oà  il  profam  avae  un  gitt»d«Mrta.  On 

a  da  lui  det  poèmes ,  des  har.ingues  pour  les  rzer« 
cice»     (oa  collège,  etdei  pièces  de  théitre  panai 


lesqaatlea  on  cita  t  DiPo$  et  Lmtamt  t  Pi 


tient }  l'Àmitic  àe  Titus  et  de  Geiippuf  ;  le  JHelibée 
de  Citaucer  ,  cumedie^.  priucipaUs  >traaédi*4 
sont  :  les  Afflictions  de  Job  f  Smanim^èmitim  4m 
viaiUards i  mil'lMetmdit  d»  Jiod6m9*  ,  ,,j 

EATDOLT  (EmiunD     «avant  impcianoc  aîù 

Icaïaud  ,  Lie  i  Augsliourg  dans  le  lît''  H.,  s'établit  4 
V  enue.  L'art  typographique  lui  duil  plus,  ameUaf^ 
rations  que  l'on  trouva  dans  un  Calendrier  ^afil^ 
pnaw«B  ll^(^f«tit  ia-£al.,  «t  daiu  les  f/eineaa 
'tuHdo  avec  laa  aaaanMnUireà  de  Campanoa. 
Ualtiult  ni.  dans  sa  patrie  en  l  'u^tj. 

liÂ!Lh&  (  AitToi>K  >  «  arcbitecia  .  ad  è  hjmmw 
1799,  aaaplafaaon  laleoi  à  ritmliiillimwami  Au  aa 
patrie,  et  exécuta  le  plan  qu'avait  donné  Soufihst 
pour  uutrir  un  quai  et  deux  rui  s  nouvelles.  11  sa 
lit  connaitrc  rncoro  par  beaucoup  d'autres  ouvrw 
«tm.  eu  1794  *  ^'''^«  I*>oB  ,  aflligé'da 

voir  a»  ftmiUe  dispeviéi  at  aaanmis  proicriis  par  In 
rérululion.  — lldeCanse  RxTi.n  ,  fils  tla  jiit^cédrnt, 
se  signala  comme  arislleur  au  mémurabie  sié^  da 
Ljou.  Le  général  Précy  le  regandnsi  connue  aoa 
nîaiUanr  peiataMb  Ajaat  pris  anMùta  dA.servIon 
dana  les  niiudta  da  la  tépnbliqua ,  Rater  fatlué  an 
lié^c  de  Toulon. 

KA  l  ilKRkou  RA'JIULR,  moine  da  l'abl»»*» 
de  Lobles,  mort  iNaanur  eu  974,  fui  tl<nia  Ma 
évèq.  de  Vérone,  at  trois  fois  chassé  de  §oa  sîegu 
épiacopal.  Il  avait  eu  lo  même  sort  à  Liège,  boa 
tele  contre  les  désordres  du  siècle  étaient  cause  d^ 
sea  disgràcea.  Après  «voue  été  a&slé  Maur  ia.il*  foin 
da  Vénma,  il  vint  om  Ftmn—  mkU  ohliat  laa  dk* 


liaye»  de  St-Amatid  ,  d'Aumond  el  d'Aunai.  Pierre 
e^  Jeiùnie  LialieriTii  ont  iluiioe  uuc  ediliou  da  ses 
(Ouvres,  Vérone,  ijOj,  io-ful. 

RAIULAU  VV  (jBA]i.l»ittu) ,  «UawgieB  hok* 
adaii  ém.  iB*  B.,  a'aat  fait  m  nom  cMian 


cheur  habile,  et  a  m  nginé  deux  forceps,  l'ou  à 
cuillers  brisées  ,  l'autre  au  moyen  duquel  nn  paat 
introduira  danaUra  la  léte  de  reniant  dans  eaat- 
roiet  dn  cuir  pour  la  tirer  i  soi.  Obligé  ,  comme 
l'arait  dtd  ^hilichtiag  ,  de  livrer  le  secret  dont  il 
était  en  possctsiun  alin  d'être  admis  comme  pfenlW» 
cien  par  le  conseil  des  médecins  d'Aaaalanlaai^ 
ville  où  il  a'diait  établi  au  retour  d'un  dnaae  ^ro^. 
en  France  et  en  Angleterre  ,  il  «hiuit  son  agréga- 
tion par  la  publication  de  l'upusc^.  miv.  eu  liollao- 
dais  :  I*!  Fantfiix  Secret  de  H.  Huvnliuystn  dmf 
l'art  d'accouchor ,  decamfrt  »t  rendu  pubUe-pmt 
ordm  smpéHtmt^  Anm^daia ,  1747,  i»|l.  On  n 
encore  de  Rsildauw  :  t.elire  contenant  gaeltfueê 
remarijuei  sur  un  ouvr.  publ.  par  J.  de  y,  et  tf. 
van  der  l'oit ,  iLid.,  17541  2>iailc  dm  la  eom 

larocte,  etc.,  ibid*,  l^âs*  sn-tt,  «nd.  ««  in«f.V 
Pafia,  17S3,  in<4. 

RATICU  (WoLroAVc) ,  instituteur  allemé«  »dè 
Wulsler  dana  le  pajs  d'Uolstein  en  1S71 ,  «MM  A 
Krfart  a«  M6 ,  était-  aaimd  d'nn  gr.  «èla  p*ar 
l'enseignement,  et  prétendit  avoir  trouvé  une  mé- 
thode à  l'aide  de  laifuelle  il  pouvait  appreudru  ans 
élèves ,  dans  l'espace  d'un  an  ,  le  lalio  ,  le  'grttr 
at  l'kébren.  Plnsianta  peraonaea  pniaaantat  Iicm 
divnni  sea  projela  »  «Mie  ila  n^ranl  taenk  fàM» 
tat  satisfaisant.  On  trouve  un  aperça  asseï  détaillé 
de  la  métbode  de  Ratich  dans  Je  toljrhtstor  de 
Morbof ,  qui  prétend  que  ce  procédé  ne  Sérast  point 
è  dédalyr,  ai  l'on  irunvaitm  ptécepieu^  doud 
d'aatta  de  patience  fwur  la  mettra  en  pratique. 

RATKAI  (rîFOBr.F.),  historien  hongrois,  chati. 
de  ré|lise  de  Z>agrab  ,  né  en  l6i3,  lut  prié  d'étfirn 
l'hislosre  de  la  Croatie  par  Jcnn  Oiaaaowsla  ^^vl  «■ 
était  vice-roi  ,  et  qns  Ini  doama  la  «lojren  de  con^ 
snitar  les  avebirea.  11  a  laissé  t  Memena  regum  «t 
Banorum  regitontm  Balmadir,  Croatitt,  Uluvomm^ 
imcAomta  «à  oi%inn  «nn  saf««  md  aimtiltt  it»ÂA» 
Tienne,  i65ji,  in-fol. 

FATHAM^E  ,  m<  meda  TàUiare  da  Curlie ,  né 
«n  l^icardta  dana  Ivof  H-^  a  doril  oaui  liuu  ms  !• 
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RATZ. 


(  a5i6  ) 


Prcdcitination  .  un  autre  de  l'EnfanUm.  de  J.-C; 
un  de  l'Ame  ;  un  Traité  contre  les  Grecs,  cl  lui 
Traité  du  corps  et  du  snnff  dt  J.-C.  Ce  dcrn.  ouv. 
Mt'l*  plBicofBon  à  cmiie  de«  diicuiiiont  aui.f  oellet 
tt  ■         K«ft  cotrv  kt  caiholi^BM  «1  Im  frtnn- 

qtii  ont  voalii  Ici  «tns  et  les  antre»  !'intc  rj>r<''Ur 
laor  fâveur.  Le  docteur  Dotleau  en  donna  une 
lB>t9  Ml  l6B6avec  une  tradactioo  frauç.  et 
dei  notM.  Il  r  M  a  M  14  tf^i^'OB*  i  U  presi.  car  âà 
Cologne  ,  t9>39 ,  -in-t ,  M  hi  fl«  tMntt  Mff?e 
d'Amsli  'iljiii  ,  17'^"-  i"-!3,  atet:  une  Iradactîon 
franç.,  le  t-  \ti-  en  rcgiint  ,  et  deux  dismlat  irès- 
SavjiUrs. 

R  ATSCHKY  {Jostfu4?tLàJiçmt) ,  poète  tUem., 
lié  à  Vienne  en  17^7,  iR.  éim»  W  même  tIT!»  en 
1810,  exerça  jiliii.  i  inplri'n  dans  l'aflniini<tn>lir>n 
poMiqM.  On  a  de  lui  deux  rtcueiit  de  poctie*  div-, 
fiMif ,  l«  pr»m.  «■  1701,  !•  ÉM.  M  tWS.  11  rédi- 
gea l'Àlmanach  des  MmiÊ»  «iMMifCf 4<p1li> 
Î777  juaqu'en  I79«.    "     '       .'TTnTT^  7^  • 

RATTE  (ETir.MKe-HirAcivriiK  de)  ,  aitronome , 
a<  à  MoBiPcUier  m  17M ,  devint  tocrétâirc  prr- 
p^fll^»  nmJ.  éei  mImcm  èm  <«tt« VHI« ,  «i  pu- 
blia a  Toî.  de  l'nistoire  t^*àmiÊifnf>îies  de  telle 
société.  11  a  compote  en  ôlift*  p^in.  mnn.  de  pi>7- 
iiy  et  lie  mathémat. ,  et  a  fbarni  au  Vtctîùnn. 
mtgg^clopéàiqt»»  Im  «i^ea  Jiroiit^  glacé ,  -  gtiét. 
BjMI*  «Melda  A  ma  pèr»d*m  Tir'eharf^e  de  cooien- 
lorà  h  cour  det  aidet,  et  Tut  clioi'i  ,  aprèf  1793  , 
pMrptéMder  \»  Société  libre  des  scimcfs  et  belles- 
ttêÊrwêéê  Itto^tpelUer y  et  pour  être  a<«ori^  i  Vin- 
alitut  nalioDvt  II  m.  ca  l8o5  igé  de  83  aos.  Sei 
Obfen'ottons  aHtonomiqnrs  ont  cté  recueillies  par 
M»  4e  Flauger<'uc^  ,  <on  uctpu. 

RATTl  l  Jkah  -  A v<''i'STiN  )  .  peintro  ,  élève  de 
B«B«h  LttR  t  0tf  tflvrone  en  lOgp,  Él.  I  Gt^act  en 
1775,  a  laintf  plua.  tableaux  d'histoire  (jiii  fi^nl  tmu 
Beur  i  aon  talent.  Il  peignit  anssi  \»  fresque  avec 
MIMèa  ,  mail  c'est  •tiit'uu  1I ms  les  tableaux  plai- 
•Mr<i«t'il  a'eet  leplua  dratiogué.  Ses  mascarades  , 
aea  disputas ,  aea  émstêOM  «t  «et  emieatttrt».  Vont 
fait  regarder  ,  en  ce  genre  ,  eomme  l'an  det  meil 
leurs  artistes  de  l'Italie.  Parmi  ses  tableaux  d'hiit. 
on  cite  particulicrcm.  une  DécollitUon  de  St  Jean  , 
daos  l'égUM  de  St  -i«M  è  Stnioe,  où  foa  voit  de 
lui  pha».  — tf»  pmtèm  cwwpMll.— HATTifOheHft- 
Joseph),  fil*  et  él^e  do  pr^cr'Jent  ,  nd  vers  I^IS  à 
Géoee  ,  oà  il  m.  en  179S,  possédait  auisi  un  lalco 
reaMW^inUe  «  mais  seulem.  comme  copiste.  Menés 
le  fit  Bomaer  direct,  de  l'acad.  de  Milan,  et  se  l*ad 
joignit ,  ainsi  que  PonpeoBaTtoni,  pour  peindre  le 
palais  ro\al  de  Gênes.  I.e  ]>.<pe  Pn'  \I  le  nomma 
dir.  de  l'acad.  Ligustica  ,  et  le  fît  clievalter.  Oulic 
plna.  co^M  «etkndes ,  entre  autres  ,  celle  de  Saint 
Jért^me  «lu  Corrf|;e  ,  on  a  de  Ratli  dirers  i?CTifs 
ilont  TOici  icstit.  :  Ftla  ski  Cnv.  BafT.  Men^s,  1779 
JstruuOM  di  tfuanta  pnà  l'c  leni  dt  ;>n<  hello  tn 
OtHOvm  t  in  piUlsrm  ,  teoltura  ed  strchuettura  , 
GIm»,  1780,  iB4lt  doHé  rUêét'pimrl,  êeuhùri 
ed  archifetli  g-enotresi  -n-x  nov.  posthume  de  So- 
praai  n'allaitque  jnsqu  a  1  année  1667;  Ratti  leçon 
tinaa  «t  en  donna  une  seconde  édition  enricbie  de 
■olt>i  Om  m  — cof  d^iiii  ;  MMIti*  Moritàa  timetn 
tmvtm  ht  mttstn  imapart  étt  cvMrv  pWortMiOtnd» 
AUegri  da  Corregio,  Final ,  1781,  in-8  ,  pub.  loui 
le  nom  de  Mengs  ,  qni  n'avait  fait  à  cet  ouvr.  que 
quelques  légères  corrections. 

RATTON  (JACtiou),  FrançaU  d'origine  ,  né  en 
17261  alla  fort  jeune  ■'établir  en  Portnpt.  oà  il  fut 
aatnratisé ,  et  pourvu  .If  p'm.  rtrjplu.s.  Il  ^  iimlii 
d«  gNnde  aervkes  eo  furmant  divers  établisscmcoi 
«iUm  «li  cooraMne*  et  è  l'itidotirie  ;  anUbaaai  de- 
puis par  la  régence  en  1809,  il  se  retira  en  Angle- 
terre ,  et  vint  terminer  set  jours  à  Paris  ,  où  il  m. 
Je  3  juillet  1820  ,  à  l'âge  de  ans.  Il  a  pub.  dans 
•on  oùl  t  Aêcordmçikt  d*  JucotsM  BtOton ,  Londm, 

i8i3.   • 

JUTZ  DBLAUTHBPEE  (U)  ,  mtAêâtMtu 


u  18*  s.,  originaire  de  Liège,  et  lor  k  via  duquel 

on  n'a  aurun  détail .  a  laissé  :  Elémeas  àe  feonac» 


lté,  I7.>0  ,  ia-8,  ouv.  estimé;  txtires  à  M.  d» 
f^oltaire  sur  son  écrit  inùtulé  :  Répoa>a  aiui  «1>- 
ectiona  ceatra  H  philosophie  de  Hcwlaii  ,  1739  « 

ij-8  ;  Examen  et  EefiUatioit  de  qutlifues  optmwns 
iir  les  couses  de  la  reyiexiMel  de  la  r^ntfUam  * 
rep.in  Jties  dans  toturage  (M  Jf»  ^If  >m»<CW<fH 
Ut  philo lupfue  de  ffewton  ,  itrtfi  OA  $Sêtll  âWp  fa»; 
phfsion  liquée  ^iix  pfienamèiuM.df  l^lfimièn 
et  ane'f/ues  aulret  attnhuc's  à  l'aUr^c^çn  ,  t'aait, 
,  in-8  ;  ^'l>t^'ea^Jç  E^ii.is  de  /'V.Vt¥*!»j'K*^» 

KAtJ  (Ci4niftTl4lQ,  en  IatiAi?<'t'U4^'«T«atortM- 
ilisle  ,  né  i  Dcriin  «n  i6o3,  xejjxva  Jung  -  icaapa 

n  Orient,  A'uà  il  ra^purla  de»  BlSa.  prcciciu.  A 
»on  retour  ,  il  proffsi*  succeM^vcm^  <^  H^llind»^ 
en  Angleterre ,  à  Kîet  et  I  FnsflOft-Mr^llOdv » 

;>A  il  m.  l  u  1677.  T'jrml  ses  ouv.,  dor^l  i  n  fro'i?era 
la  liilf  Jins  le  Traj t' tiim  crudttnm  de  i!ui(uaau  , 
<t  i1.in»  le  DictionnaJrc  de  CUauâVptè  ,  noua  cite- 
rons un  Flan  4'^ftofrafh*  *^  d't\finott^ie4  ke' 
(>nii'/Mes Amttcrdaal ,  une  Crammuim 

^rnerate  dei  langues  1  '  .i  jnc  ,  cL^lJ^. 
riaijue  ,  arabe  et  élliii.>|>ii|uc ,  Lux^iff»,*  iW"  ,  et 
une  traduct.  latine  des  5,  6.  7*  lÎT*  d«e  rn^jif |p<H 
d'Apollonius  de  Perge  ,  d'après  uofrtoMioit  «fiW  • 
bld. ,  itiÇg.  —  Bac  (Jean-Jacques) ,  cUir^rgica  et 
,inauimi>le  c!istingu>f,  t.cen  i t>(-)S  i  Ba Jt  ou  1^ . 
petite  ville  du  cercle  de  ^  uabe  ,  ^mcoutui  usa 
partie  de  l'Eiuropa et  sViablit  ensuite  à  AjBMet4a«a« 
où  il  ffloatra  une  |randc  baLilelé  daM  l'opénlî«ia 
de  la  taille.  Appelé  en  t7t3  à  la  chaire  d'anatonia 
t  de  cbirurgie  de  Lcydc  ,  il  se  fit  un  nom  par  Ma 
liisscclions ,  et  devint  recteur  de  rju:aUém.  de  celle 
ville.  On  a  de  lui  :  Episiolir  dum  de  sept»  tcrotiod 
Frijrschium  ,  Amiterd  jui  ,  itHjy  .  in-^  ;  de  Meihoda 
disicndi  anntomen  ,  LejJc  ,  13  ,  u>-\.  Ce  mcd»- 
cifi  m.  1719. — R«Ci  (Joachim-Ju*tc),  théologira  et 
orientaliste  ,  profeaa.  è  KoFoigtbcra .  na.  cia  134^  ^a 
éeril  ea  tetin  ttir  la  pbiloiopbicde  Joalia  aaarlyr.et 

d'.\lbéiiagorc  .  sur  >  ■  lir  Lii  tann;  .  <.*l  a  laiua 
une  Gnnnm.  héf'r.  en  langue  ailem.  ,  Icoa ,  1/37- 
RAU  (JcA{f-EBEBiiAU>>,  théolog.  et  «kriealaiiata 
dUtin|aé ,  pro&M.  i  ,^ad^>m  et  ^ca4#wi«MR  da 
Berlin  ,  ni  en        ,  m.  ép  1^70  ,  «st  «au  d*jBa  gr. 


nombre  de  disserial.  et  de  linraifgties  acaUamM., 
qui  r<iit  boanenr  à  100  1  ludiiion.-— ^u  i'Us,  ScL^ 
Rav  ,  profaas.  de  langue  oneotaJca  à  UtrecKl  ,  ue 
i  Herbom  en  t724  t  *  Ctrecbt  en  1818,  a.  pub. 
plut,  dissertât,  latînti  qui  sont  auiti  furi  cÂluti«c4. 
—  \\\\:  (Scbald-Fi>ulquc»-JeanJ,  clitvil.  l'c  !  (  nirc 
de  l'Lnion,  niemb.  de  plus.  aoc.  aaf. ,  i^é  4  liirectit 
en  1765,  m.  i  Lcyde  en  1807,  dtail  âU  dih  pticdd^ 
et  se  dislingu.i  de  buun.-  !t>-urc  pir  la  cortnaiisaaea 
des  languis  orientales  et  pjr  »  jii  laUnlp^iit  la  poé- 
sie. Profesi.  à  l'univcrsi  e  <1  c  f.cjijc,  cl  ti4  œcmc 
temps  pasteur  da  l'éjiluQ  vtsfUpM^dA^Sfltf  «illc,  il 
«bliat  fée  pVaa  kntlaas  anecèf  daas  taTifUK«k«K 

dans  l'e;  -1'  I".  '^*  >  J  f'e  lui  :  De  eo  ç uod  jitCU»- 
dum  est  éit  iiuUio  iJtaoivgtco  ,  L(  )dc,  t^aS  ;  de 
/ttH-'CM^rm'l^hlilf  HJ^mtU  perJecUSiunii  ,  peT 

eotitfeMHàiimi^cn^  Ingeai^  et  t^JMf^nasU  v**" 
ttsH  ilfuittaùi'^ \\t\à.  ,  1798  ;  de  r!m$a0s  MreAem 

prte  ui-tihiiin  prersl-mtii  ,  tùm  venl.iiîs  jitùm  dun- 
niiattt  rihçuirttf,in  veteri  e,odf<e  facra  iretdttm  (U> 
gumento  ,  iltd,,  i9oo;  de p^cm/m 
lentiâ  et  perfectione ,  ipe<tatA  ùi  triiftM 
rfif^i  ipitiiis  scrtplore  Jobt ,  ffamero  et  Ostiaiw  ^ 
iliiH.  ,  iHoo  ;  dr  ïs'aturn  opUmd  floijitenCiat  ju,-r» 
l'iagistrd  ,  1806  i  et  tr«isTuU  de  sermoAs. — Woif- 
ffang-Tlièinaa.ltAV ,  méd.,  né  i  Glm,  pVattqaa  atec 
.1  I  I  i  Ci-s-i-'n  ,  cl  ui.  eii  t772-  On  ne  cwua«li  d« 
lui  que  dcus  opusc.  l'uu  :  Vusc/i,  du  r*'  a  r^a- 
ti  rnis^  Alldorf ,  174'<         >  .afIcB.  (wr  Ift 

poUce  nUêiCate,  Ratisltoaae  et  UUn,  1764 ,  io^  -^! 
Rao  [GbiriiUaiOi  profees.  droii>  Laip»ig,  sa  pa^^ 
M..  *Jjgj|*|lf,«i^*,,^«ç,.J^ 
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vn  aMM  Knsd  ■embr»  d'optiicolM  ,  M>c«|ae  lou 

en  latÎD  ,  parmi  leiqueli  on  cile  :  Je  Claudto  Try- 
phonino  JL-.  romano  ,  Leipzig  ,  1 768  ,  de  varUi  t»^ 
tvrninis  jnrtcvns.^  ib.,  1791.  in-^. 
BAUCBFIISS  ètl  le  vériuble  nom  Ac  P. 

WAUCOTJBT  (FnA-trroisr-MAPiE-ANTtiiMTTE 
SATJCEROTTE),  cULI  c  iclrict  du  Tl.eitrc-J-ran 
çaii  ,  n4<]U!t  ni  t^50  i  I^anci ,  «Vun  comédien  qui 
YtOitttM  éé  bonne  lieiire  âtiu  l'art  dramaliaue  ,  et 
VéMMinf  Ifé  Espagne  ,  d&J«1l«  fut  applaudie ,  dci 
l'âge  de  13  an*,  dans  plUf.  rftlM  Iffagiquti.  De  ic- 
tour  CD  France  vera  l7yO,  elle  remplit  à  Boucn 
celui  d'Etfph^mié'  ûtt^  Catton  et  Étryard ,  Je  de 
Btilo^,  •!  Tobijnt  hlot  de  succèi,  que  peu  doleptps 
•prM  efl^TUt^Vndée  à  Par'tt ,  oh  elle  prit  d'abord 
le4  Irions  de  Driurd  ,  rl  drXuta  à  l'âge  de  16  ans 
àtm  le  rôle  de  Didoo.  Son  e'cl^laole  beauté',  «a 
MMftft  ^«il  eobk  et  graci^ni*  ,  orgaae  pleio 
mtt&Mré'^' ebfià  }n  heureuses  di»posil.  qu'elle  an- 
BOnçait ,  prt'duittrent  ooe  telle  senialioa  ,  <|ne  ses 
débuts  atlirèreut  pendant  plus  d'une  année  une 
finie  e^ltMrdiBaire ,  «t  aa'crte  recul  à  la  cour  et  f 
H'^^Nft'tmUifDaKtfl  inmtMt  le*  plue  0aileiir*. 
Cet  eAttrousiasmc  universel  r<fJa  cependant  cnsniu 
aux  efibfis  de  l'rnvie  :  ne  pou?anl  attaquer  le  laknl 
de  le  laoùten»  Melpomène ,  on  attaqua  tea  maura , 
ém.  j^niM  oa  lei^  mu  dee  triven  odien» ,  et  le  pu* 
ynt  ;  toojoerM'eTitfe  de  veefldale ,  eeeiief  llil  par  dce 
•iflets  celle  dont  il  avait  d'abord  encensé  1rs  talrns 
et  lee  pAcef.  Forcée  d'abandonner  la  place  «  oia- 
éiiin»liiB<  lUnMonrt  dUpami  tou  t  à  c««p  «•  1776 , 
Iiiéwttt'  tee  caMbridca  daoa  l'embarras  pour  une 
tragédie'  nourelle*  et  tes  créancier*  fort  drsap- 
poiDles.  Elle  parconrul  succcssivcni.  plus,  cours  du 
nord  t  et  ajanl  obteou  i  son  retour  la  protcct.  de 
MlAM^Mr  M  rentrée  au  Tliëitre-Fraofeaa«  elle 
y  t^eparflif  e«  1779  ,  dans  le  rôle  Je  Didon  ,  et  re- 
couvra dès- 1  or  a  Sun  anctenoc  laveur.  Altacliéc  à  la 
famille  royale  dont  elle  avait  souvent  éprouvé  les 
IriemCiite ,  M*'*  RtacoorC  ae  prenoufa  Mulement 
cmure  le  réfetnllea ,  cl  fat  c^mprîte  daas  l'ecte 

d'arciiiat.  ,  dressé  en  l^gS  ,  contre  les  conie'.iicn» 
français.  Après  une  dëlrat.  do  six  inoia  ,  elle  ras- 
sembla plus,  de  tes  caroaraâee,  et  fonda  un  second 
théâtre  fre«ce!é  ro«  Loaeoii  t  flMîi  cet  éiablisaem^ 
ftM'fll«Vlirpé#  l«  dirtctotre  exécutif,  etHH^Uau- 
court  ne  rentra  au  théâtre  qu'en  179.).  rrnt»-^'  e  cn- 
•nUe  par  Bpoapartc,  qui  aimait  &uu  (aient  prufond 
tl^doergittée  ,  elle  en  obtint  une  peneioa  considé- 
tÎM9 1' et  nit  cttargc'e  d'oqpBtser  les  troupes  de  co- 
MTéMenl  français  qoi  devaient  pareoorir  l'Italie. 
Tîlle  afla  y  recueillir  elle- tm' me  J<  s  applaudiisrm., 
et  revint  ensuite  i  Paris  ,  où  elle  ni.  eu  L'cn- 
Mt  Ae'rMise  St*B«eh  ayant  éld  réfutée  k  la  dé- 

KBiHsP 'Wèrfetlè  ^  celle  actrice ,  ce  refus  donna 
«I  i  iifle  scMe  det  p!u<  tcândatetuet  qui  affligea 
sincèreni.  tous  les  gens  tenses.  On  a  rcpréseolé  en 
»0>  a  Paris  un  drame  de  MO^lUacoarlt  îalit.  : 
mMtittté ,  «0  3  fet.  et  en  prtfèè.  "    ^  ' 

RAULHAC  {CHKHtts-Stkrt-TnKyr.  )  ,  prêtre  . 
adjoint  da  maire  d'Aurillac,  m.  en  tbu, membre 
a#M nMtfté  d'ai^icult. .  ariè  «I  CMMierce  de  eMto 
¥We ,  to'ett  guère  conitB  que  par  ^uelq.  opuscalea 
•ItÉdémiq. ,  et  piè  une  tetire  (anoByme)  à  M.  Je 
mard  ,  memf're  df  l'instifni  et  commissaxre  du  fou- 
vtrnemenl  pri  s  la  commission  d'Egjrpte  iur  la  si- 
gn^cation  d'un  mm  d' IJeraiU,  tt SUT l^m^W*  dt 
e«dif  \  Paria  .  1818,  in-8. 

RÂt7CIIf-(I»Al«).  prédieit,  néàToul  en  i443, 
entra  en  1^97  dans  l'ortlre  <îc  Clmii ,  et  m.  i  l'arn 
ea  iSiA*  Sesoov.  ont  été  recueillis  i  Anvers,  t6t2, 
•a  6  Tol.  in-4  ;  ils  ctràiieitBcnt  un  commeBl.  sur  les 
OUT.  de  7.r)f*7ned*Ariktole  ,  des  /e«rej  et  des  ser- 
mons. La  Fontaîne  â  emprunté  â  Raulin  Icsujitdc 
sa  belle  fable  des  Animmix  malades  de  la  pute  ;  il 
Bebdab  a  tiré  parti  d'une  bistoriette  de  cet  «lit 
4|pH     ^»P*I.*  9  «t  ^  de  «00  Pmaafiml, 


RAUUn  CJoof  I),  n4êÊÊÊmt  U  mtfêèÊmU 

diocèee  d'Aucb ,  exeift  d'abord  son  art  •  Ke'rac  ,  où 
son  mérite  fut  méconau;  mau  -e  prcsid.  de  Mon- 
tesquieu l'ayant atliié  i  Paris,  il  y  jouit  d'une  gr. 
répvuii«««  nit  ««inUd  d'.lipMMNinb«l  chiné  par  la 
gouveracaieBi  de  «aaipoear  diten  indliB.  Il  m 

1784.  Se^  principaux  ouv.  sont:  Traité  des  mala- 
dies occattanett  par  ici  promplet  variation»  da 
l'eùr^  i;5a  ,  in-ia;  Tntsie  éu  maladif  occeM* 
nef  s  par  U$  excà*  da  eàmieur  ^  da  /nid  ,  Mtc  ^ 
1756,  in- 13;  IroUé  das  aft^ioms  vapartmgai  du 
sexe,  '7-'"Ji  'iD-l3',  De  lii  (onseï  l'afion  dci  rn/anSf 
1768 ,  2  vol.  iB-i:ti  Traite  das  malrtdtas  dei/em» 
mes  en  couek$*  ^  '931^  v  /«««racdOM  wo 

cinc^ei  sur  les  acemtmmnM  .  1769,  ia-i»^  J^milé 
de  ta  phthisia  pulmc^tdn,  1784 ,  ia^;  etploe. 
autres ,  ««ÎM  ftmw^aaUei  «  iw  dtfSinitlat 

lièreS.  •         ,    Av  nmr\*  *'k    •  t 

KAtlWOLP  (UoiiAii»),  earBaaBiad  Amr^we, 

roe'decin  et  botaniste  ilisiinpue  du  16"**  S.  ,  né  h 
Augtbourg  ,  y  e&crçd  il  aLuid  ion  art  avec  «uccèt  { 
mais  ton  goût  pour  la  Loianiqae  i'ayaal  porté  î 
voyager,!  irMccewrut  «uccessiveRiaai  la  Séria  «la 
Judée ,  l'Arabie ,  b  Pana  al  rAmdaîa ,  ;rèeaatllil 
■  l'iinporlantcs  observât,  sur  cet  diverses  rootrées , 
et  viu  grand  nombre  de  plantet  que  l'on  conserve 
itaii»  la  LiLIiutli.  de  Leydc  f  et  dont  Gronoviu*  a 
doauâ  la  descnpt.  dans  sa  Flan  ofitmtmlu,  Dare^ 
tour  daas  >a  patrie ,  en  1576 ,  Raawolf  fat  aaiBaid 
médecin  de  i  arcliiduc  d'Aulncbc,  servit  ensuite  en 
Hongrie  en  qualité  de  chuurg.  miiilairo  ,  cl  aa.  à 
Uattan  en  l^jjti.  lia  décrit  et  figure  lui*|BlM 
4a  det  plaoïca  qu'il  avait  racaeillics ,  dans  un  oav* 
intiti  :  eigentUche  Besehradtuag  der  Keyst  ^  so  et  • 
gegen  aJ/gnng  in  die  Morgenlandcr  selbst  voll- 
bracht ,  Lauingen  ,  168a ,  ia-^  :  les  deacripU  et  Us 
6gures  oot  été  répétées  daas  VHiUoin  gnénd»  da 
Dairclump.  Les  botanistes  ont  donné  le  nom  de 
lUuwolf  (^Pauwolfia)  à  un  genre  de  plante  de  la  ia- 
mille  des  apocincei. 

RAVAILLAC  «AKçota) ,  fu'ua  gf»ad  crioia 
pouvait  seul  tirer  de  ses  ooeettrild  «  aa^l  à  Aa» 
gouléiue  en  iSyS  ou  1579.  Ruiné  par  un  procès ,  il 
iul  long-temps  détenu  pour  dettes,  et  il  parait  que 
ce  fut  pcodaut  sa  captivité  qu'il  eut  ces  funestes  V*- 
«ianfqoUe  porticaat  daas  la  suite  i  privée  la  Vcaaea 
du  Bieilleor  des  roie.  Peatlique ,  sosahra  et  fetaa* 
che  ,  il  entrait  en  Tureur  au  seul  nom  d'un  buf;ue- 
not ,  et  regardait  iienn  IV  comme  fauteur  de  l'Iié» 
résie.  Dans  un  des  «ejBfBS  qu'il  fit  à  Parts  caBMav 
sothcUeur  de  procès^  il  Bnt  l'iiafaal  im/nn  aan» 
i^rs  cbcti  les  feuillans ,  lut  renvoyé  sis  eeaieiaea 
aiirét  comme  visionnaire  et  retourna  à  Angoulême, 
ou  bientôt  il  entendit  dire  que  le  roi  allait  faire  la 
guerre  au  pape.  Ce  futalors  qu'il  reviatà  Parisdaai 
le  dessein  «  de  déclarer  à  S.  M.  les  inleotieas  ois  il 
était  de  le  tuer ,  n'oaant  le  déclarer  è  aucun  prêtre 
ni  à  aucun  autre  ,  parce  que  l'ayant  diti  S.  M. ,  il 
te  serait  désisté  tpia-è-{ait  da  «ette  aiaBeaisa  ver 

loatd  ,  H  avait  cra  qv^  diail  aspddieal  da  tal 

faire  celte  remontrance  plutôt  que  de  le  tuer.  » 
ri'ayaol  pu  arriver  jusqu'au  rui ,  il  relouraa  dans  sa 
ville  naule  sans  at^oir  confié  àpertoana  le  dessein 
qu\l  méditait ,  et  v<cak  peadMt  «Mlqae  ieaM 
moins  tourmenté  per  see  edlfent.  mis  le  jour  da 
Pâ'iues  il  1  epi  it  à  pied  la  route  de  la  capitale  ,  vola 
dans  uae  auLerfe  un  couteau  qu'il  croyait  prt^re  i 
rexccui.daea«eaiBBa.llaat  encore  cepeaâtfalfi 
hésitation  ,  et  attendit  <^ue  la  reiae  fût  coiuoaBdf^ 
«  estimant  qu'il  n'y  aurait  pas  tant  do  confusion  ea 
France  après  le  couronnement.  ■-  Enfin  le  i4  mai 
i6to ,  bien  efferai  daas  son  afiraui  desseia  «  il  se 
rend  au  Laavta ,  sait  la  voilora  dsi'  tai ,  artdléa 
dans  la  rue  de  la  Ferronnerie  par  un  embarras  de 
c)i.irrcttes,  monte  sur  la  roue  de  derrière,  et  frappe 
deux  foia  l'auguste  victime  qui  expire  à  l'instant 
méane  saaa  wie  ses  s«i§aaars  qiii  étairal  préseAS 
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MMÏa  loin  lie  fuir  ,  resta  immobile  le  couteau  à  la 
■ni».  L'iiD  des  geiuiltliommpt  voulut  le  turr  d'un 
coup  d'ëp^e ,  mais  lu  duc  d*I->prrBoa  t'y  oppota  , 
éinmt  «pi'il  fallah  teuirm.  l'arrêtar.  Ravaiiiac  ,  tn- 
terroftf ,  d^lara  forAicllefn,  tftiM  n'avait  4\i  induit 
|Mir  peMonnf  à  entreprendra  cet  altsalat ,  et  prr- 
liil*  jocq^'à  ton  dcm.  atomcTil  daua  celte  dcné^at. 
Il  9m  màimmtd ,  H  «7  «ai  1610,  A  éire  teaailK 
avee  verterBfenl  d'huile  houillante  ,  i  avoir  la  main 
droitf  bniMp  par  le  loufrc,  cl  i  élre  ccartrlë. 
RW  AMÈFE  (  PlCKKK-AUiZàir*»!  LEVBS- 


QUË  9K  La).  V.  LtvUQVS. 
HAVSim  (Ta 


SoOBjm*  éa).  V.  PftiMtROir. 

BAVKNNK  (JrAN  de)  .  në  vers  l3x>  pr,  »  de  la 
vilU  doDt  il  prit  le  nom  ,  fut  l'clève  de  Feit«r({uc  , 

•I  IPm  ém  vcMMM.  des  Unm  tm  ImIm.  àftét 
mnit  vogra^  fOW  Mrf«eUou«rM«  conntUABeca 
«I  M  t«q«frir  é»  VDtvcIlM ,  ff  «««rit  OBC  leole  A 

Bellunc  ,  eruuiîr  i  Udine  et  enfin  à  FKueiice  ,  où  il 
était  encore  eu  i^'S.  Il  ait  torti  de  soa  e'cole  un  ii 
grand  nombre  de  savant ,  ^n'oa  l'a  comparée  au 
Ml«vfel  d«  Troift  ,  d'otN  tortirent  l«t  plu»  iltustres 
Ow.  On  cônjacture  que  Jean  de  RaTriine  m.  veri 
l^ao  ,  et  l'on  croit  que  le»  ouv.  iji/on  a  nous  »on 
Bom  duivrnt  £tr«  «nribotfa  à  nu  «ulrc  Jean  de  Ra- 
Vcnae ,  qui  fui  efimMllar  de  Fraaçoi*  de  Carrare  , 
*t  dont  II»  bibitoth.  dn  Vati<  an  ,  dXJ»furd  et  de 
Paria  pottèdent  plus.  MSs.  Onpeui  consulter  pour 

Jlaa  de  détaili  la  Mena  délia  IrUeratura  de  "Tira- 
MeU,  el  VBUlùtrm  tUléirmtf  ê'tltdi» ,  ptr  Gio- 


RAVRSTE^Tf  f  JrAîf  van) .  cr'IAl.rc  peintre  \o\- 
landaii  ,  ne'  i  La  Haye  Ters  l'an  i5So,  eat  aut.  de 
troii  tableaux  que  l'oa  rott  dins  les  lalios  du  jardin 
ée  l'Ar^eliM^  de  La  Haye,  et  qui  reprëteoteut  les 
f  rfftcff>aa«  officîert  de  relte  eoûfrrrie.  On  lui  doit 

ac'i  li  Tjl  Iriti  qui  orne  l 'hôlcl  -  de- \ 1 1 1  e  ,  où  s  lit 
rrprcieatrs  lr«  onre  magistrats  en  charge  durant 
l'année  lf)36. — Sun  (îls  Arnauld  *aa  RAVtSTITIT , 
M  A  Le  Haye  en  l6l5  ,  le  distingua  aussi  comme 
peiatre  de  portraits  el  fut  nomme  doyen  des  pein- 
tres de  ta  ville  i)jt.»lr  fil  ifj^i'a.  —  NkoIj»  vau  T\k- 
▼Mttnt,  de  la  même  famille,  b4  i  Bomet  en  , 
«•  «tt  t^èb ,  «Vm  bit  d0l«fli.  àm  la  lêpulkt.  dans 
le  genre  du  portvait«lalalMd|lw.  liM.  â'yiloire 
trèa- remarquables. 

RAV18IUS-TEXT0R  (  JïAlt  TIXIER  ds  BA- 
VIBl ,  plita  CMmift  koM  le  tooita  de),  od  ven  1480  k 
flifeulfe ,  daM  1etfb«ffM«i ,  remplit  aeee  «liitittc» 
liOB  la  cbaire  do  rbctt  ilq.  .m  cul!.  <«•  J,-  Nj\arie  i 
Part»,  devint  recteur  de  l'université'  eu  i52o,  et 
m.  en  i5i4  ,  «prll  aeoir  composé  plus.  ouv.  rda- 
life  A  rea«el|«CB.,  ^1  ont  ëld  «dopte's  dans  la  ulu- 

Cirl  cenVcM  de  France,  d'Allemagne  el  d't- 
lie.  On  cite  de  lu  1  :  Sj  eamen  rpilhetomm  ,  l'aris, 
1S16,  iB«4 1  d*  Protedid  tU»n  ly;  Synonymafo»- 
Maa  A  la  «bHb  da  reeacit  d*dpithètes  ;  OMehim  w/ 
pttHn  Hmtmnt  ffistona  .  in  rjuâ  copiosh  aispositum 
•el  per  locos  «fuicqutd  haïrent  amtores  m  diversa 
dtscipltnis  plurtmi  ,  quodtt  nd  rertim  ,  htstonarttm 
•t  v*rêorum  cogHUtontm  tUh  modofacer»  pottst , 
Hril,  liMt  Ittleat  Gea^e,  tihS,  in -8,  etc.;  cor- 
MÊtOpiiT  Fpitomr,  imp  i  hiiiiii de  lOf'icuta  et  se- 
Iperemcnt ,  Haie  ,  l535  ,  Ut  tnemorainhbut  et  clans 
mulitiihut  altquot  divtrtomm  scnptorum  Opéra  , 
Paris,  l5ai  ,  la-foL  ,  raie  ;  Eputolm ,  dern.  ëdil., 
Baitia  ,  t^S;  Dialogi  aliquot  et  Epigrammata  , 
FMia,  1536,  in  8.  Tous  ces  ouv,,  aujourd'hui  k  peu 
>  oBt  eu  de  nomlireuMa  diUUoBi. 

aivius.  V.  rav. 

BAVLENGniKN.  V.  IUphlleMo. 

R  A  VfilO  (AuxaiNE-ANDHi),  çélibre  fabricanl  de 
^roaeea  doréa ,  ad  ea  1759  i  Paris ,  ali  il  m.  ca 
l8i4  ,  joignait  A  une  ^t.  kakilela'  dana  MB  art  dea 
connaissancM  distinguées  daoa  les  autres  branches 
de  Je  Science  du  dcssm  ,  et  il  cuu^jcra,  aun  >.ins 

fniit ,  «ea  loiiii*  au&  Icltrel  el  1  la  ^ft^M.  C'est  à 


(  «Me  )  aicY 

eMi  eile  p1i7ltn(1iV«pîqaè  qu*^*ftlMnMlKi(? 

dont  jusqu'alurs  la  profesa.  était  tlej  pîu»  pcriîlto- 
ses ,  sont  redcvablis  des  améliurjt  qu'elle  ai  remues. 
N'ajaat^  idnesir  ,  malgré  de  loa|a  «Arta,  à  dé- 
eonvrir  On  moyen  d'oLvier  au  Tuocstc  eatiploi  de 
mercure  dans  la  dorure  des  métaux  ,  3  fonda  ,  par 
son  trstam.  ,  un  prix  Je  3  ooo  fr.  pour  celui  «ui  j 
parviendrait  \  cl  cepris  a  été  dcceradf  ix  Tacade'*. 
royale  des  octeBcet  A  M-  d'Arcet ,  auteur  de  criii 
importante  difcouvcrte.  Voyez  le  rapport  fji;'.  k  t» 
sujet  par  M.  le  cuiiiti;  Cliaptal  i  l'acacl.  des  sciences» 
etc.  Ravrio  était  de  la  société  acadt-'m.  des  Enfanl 
d'Apollon  et  de  celle  del  ArUel  de  rAmiùé.  Outra 
liB  recueil  de  petites  pièces  fugitives  qui!  fil  «ap, 
pour  S' î  .in)i«  s  lus  ce  titre  :  mei  Délassemens  ,  oa 
Fccuetl  de  C/uinsans  ,  etc.,  i8lO-l2  «  3  vol.  ix»-8j 
il  a  donné  des  vaudevilles  et  attires  pièces  qui  ont 
cti  du  SBCcia.  tels  que  jérlrquim  iounuJitU^jomi 
ÉB  tliâlira  de  la  Cité  en  1 797  ;  la  Sorrièrg  ,  coaeâ. 
en  I  acte,  179;')  ;  fa  Maison  des  Fous,  iSoi,  «a  lot. 
avrc  M.  CiiaUlloB  ;  et  M.  Ctri^ffa.  ou  i  Ours  bU^ 
(en  soci^é  avae  Dasangiei»,  Chanat  et  aolrei^t 
1807, in-8. 

RACWOORP  (L*OJ«rÀap)  .  botaniste  allcm.  ,  a^ 
en  l6o<),  a 


i  Au(;Nl>i>uig  ,  m.  en  1606,  a  laissé  ua  bcrbicr  rc~ 
marquable,  qui  cstcooservc  à  ruoivcrsite  de  Lcyd% 
et  qui  a  cle  d'un  grand  tccouis  &  GronoTius  pou^ 
composer  sa  Flora  orienlalis.  On  a  encore  de  Kau  w 
durf  une  Hetnlton  de  ses  voyages  co  AilrroagaCf 
dont  il  existe  une  traduct«  aBg|a>BB  par  S|apkf|gta 
LoadnMjlOo},  in-8. 

R  AWÉllDT  (Ahmkb),  scelanv  4a  1^  8.  Je] 
(8'  de  J.-C.)  ,  produisit  une  nouvelle  doctrine  sûr 
la  mc'tempsycoie  ,  et  se  (il  de  nombreux  pdirtiMBS. 
connus  sous  le  nom  6t  Baweiufyék»  Ù  m»  wm  mf 
de  l'hég.,  laissant  plus,  écriu.  les  «M  en  CtVe«r  de 
ses  ealravagans  principes ,  et  ica  anlMa  eur  U  Un» 
gu.  armbe,  daM  lafttella  U  a  i«tndiiU  ^idfiMP 

""ttAWUIGB  eu  EALKIGl  (WAUkà^.  t.'Xà- 

LtGR.  

RAWLirVSON  (Chistophe)  ,  savant  aaglais  .  ne 
dans  le  comté  de  Laucasirc  en  1677,  m.  eu  173J,  a 
pull,  uaeédit.  de  le  IraducL  saxonne  daB«>éaa(da 
Consolmttom»  philotophim)  ,  faite  por  !•  roi  Alfred- 
le-Grand  (i'.  Ce  nc.m),  OxronI,  l'^yS.  in  8  C.  Raw- 
linson  était  fort  iustruit  dans  1  auctcouc  iiltcraL  dn 
nord. — RawliBson  (Tliomas)  a  mérité  ,  par  sa  paa^ 
sioB  pour  les  livres  «  d'éue  cité  par  AAniana  »  so« 
eootempor.  ,  daas  le  Tatler ,  souâ  le  bmk  de  î'oas 
Ftilio. — Rawli>so?«  (Richard),  aoUquaire,  m.  en 
1755  ,  fonda  dans  i'uuivers.  d'OiforiJ  uo  cours  dp 
langue  sa&onae,  ai  laissa  a«  collège  de  St-JcaB,e« 
il  avait  été'  élevé  ,  une  renie  de  700  liv.  aterl.  ,  La- 
dépendamment  de  plut,  autres  legs.  On  a  de  lai 
nue  F'te  de  Jnlhony  ffood  (en  angl.)  ,  Londres, 
171 1  ;  the  engltsh  Topographer  ^  «te.,  sbid^  l^ao^ 
Il  a  eu  une  IrAs-  grande  part  obcmy,  anse.;  sAb 
Hiâlorf  anJ  Inlt/uili^s  of  fF'ùtehestrr ,  l'tS, 
in-8;  idem  oj  litirJord^X'^i'J  i  idem  t^Mi^tUer, 
1723;  idem  of  the  churches  i(f  S^Uuhtujr  ^  eic.  ^ 
17 10  :  et  A  VHut,  du  emid  de  Smnj ,  par  Anta^f, 

RAY  (JzàM)  oB  JoiM  WiiÂT  ,  en  btîn  ânfat, 
ecclesiastiq.  ancl.,  l'un  des  plus  savant  ti«iura!istcs 
du  17'  S.  ,  fils  d'un  forgeron  ,  naquit  dans  ua  vil- 
lage du  comté  d'Easex  en  l6a8.  Elevé  au  oellégc  de 
la  Trinité  dans  l'université  de  Cankidge*  il  àt  de 
rapides  progrès  dans  les  sciences  et  les  lettres  ,  fui 
prufcts.  de  grec  à  23  ans,  puis  occupa  succestivem. 
noe  chaire  d'humanité  et  une  de  maibémauqucs. 
Dans  le  ItoiâieteiBBa'itlè  ^isliafwii  par  des  scr- 
munt  et  d'autres  ditcoun  proaoncés  à  la  cbaf<:ll« 
de  Sun  collège  ,  et  consacrait  acs  Loùiia  à  des  kmr^ 
borisatioos  aux  environs  de  la  ville*  £b  l6Se .  il  se 
fit  coanattre  comme  botaniste»  pari^  BB>fal.d'tt» 
CMai.  des  plantes  qu'il  avait  raeueilhas  «pas  eai 
prumenadcs  autour  de  Cambridge  proJant  dix  an« 
Aces.  il  «'«taK  iistl  tMt  «dlhoda  peof  ncaaaaltra 
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e«4  miia«É  plant«t  ;  «t  il  iTaii  fa  A'iter  faridittf 
d'ua  pareil  ouv.  par  de»  noies  cariruses  ,  non-«cu- 
l«meDi  sur  les  ptantei  et  leur  anatoinie ,  mais  en- 
core aur  le*  antre*  parties  de  IHiistoire  naturelle  , 
■artoat  c«He  Jm  insectes.  II  donna  ,  en  t663  ,  un 
pr«rn.  sapplencnt  k  ce  catalogue  ,  et  an  second  en 
t68â.  Entrai  dans  les  ordres  en  1660  ,  Ray  ne  crut 
pM  pooToir  adhérer  i  l'acte  d'uniformité  ,  rendu 
Mv  le  narlement  en  1662  ,  «t  qtxî  prescrivait  i  tous 
les  ccclctiattiq^ocs  de  souscrire  à  certaines  pr«po- 
■itktat  fui  avaicot  pour  but  d'écarter  Its  presbyté- 
riens. Ce  refus  <ra>lln=sii>n  le  conduisit  à  résigner  la 
plïce  <)u'il  occupait  à  l'aniversité  dt>  Gamiiridee  , 
et  d^-lon  il  s'alUcha  à  un  de  s«s  élèvrs  ,  Fr.  Wil- 
Isaghity  .  d'ua«  ancîeuae  famille  anglaise,  et  qui 
avait,  comme  lui ,  un  foAl  très  -  prononcé  pour 
riiistoire  naturello.  Dccidés  k  se  consacrer  unicpie- 
ment  à  celte  scioncc,  le  maître  et  l'élfre  ,  associés  à 
deux  autres  jeunes  gens ,  visitèrent  diverse*  parties 
de  l'.\is||leterre  ,  la  France.  l'Allemagne  ,  rlt.-ilir 
et  reciioillirent  d'immrittes  malériaui  pour  le^ouv. 
dent  ils  avaient  conçu  le  plan.  Ray  s'attacha  aux 
-végétaux  et  aux  animaux.  De  retour  en  Angleterre, 
Bay  fut  nommé,  en  lt>67  ,  membre  de  la  société 
royale  de  Londres  ;  et.  après  la  m.  de  Willougliby , 
arritrée  e«  iHya  ,  se  chargea  de  disposer  en  corps 
d'ouvrage  les  malér.  que  ce  dero.  avait  nitsembirs 
sur  lercgne  animal .  et  pub.  les  2  ouv.  qni  ont  pour 
ti|.  Omtthotoffia  lihri  fret ,  etc.  ,  et  ffi.\toria'  pLs- 
cmm  Ith.  4jnatHor  {v.  WlLLofRHlJY  ).  En  1677.  il 
fît  paraître  son  Catalogue  plantes  de  l'Angle- 
terre (réinip.  en  1^)90  ,  sous  le  titre  de  SjrHopsis  , 
puis  en  1696  .  1704  1  *•  arrangé  par  Hill  en  !;6o  , 
d'iptin  le  tytiima  de  Linné)  ,  et  succesïivem.  les 
autres  ouv.  dont  nous  parlrroni  plus  La^.  Bien  que 
d'une  comrtitulion  fjihle,  et  malgré  ses  travaux  con- 
tutaeU<R»T  parvint  jasqu'A  l'ige  de  77  ans,  et  m. 
pn  1705  à  Black-NutKy,  son  lien  de  naissance.  Plu- 
mier avait  consacré  k  cet  illnitre  botaniste  le  genre 
jam-rayn,  nom  que  Linné  a  cliangr  en  raj'una,  réuni 
d'abord  è  la  famille  des  asparu'^intes  ,  rt  dont  on 
a  formé  ensuite  ,  avec  pins,  autres,  la  famille  des 
smilnrinées.  On  a  de  Kay.  outre  k-s  ouv.  ilo'jà  cités  : 
Mrthoiini  ptnntitrnm  nova  ,  I..ondrei  ,  16S2,  in- 8; 
stirpinm  enropa mim  extra  Bi-itanmas  nrtu  fntiiim 
sj^Hoge  ,  ihid.  ,  i6q^>.  in-8  ;  HtHoria  plantarum  , 
ibid  ,  1686-88-1704  .  3  vol.  in-fol.  ;  Sjnopsis  me- 
thodnim  nnimatium  qttodntpeJum  et  icrpentini  ^e- 
nwris  ,  ibid.  ,  1693  ,  in  -  8  ;  Sjnopsis  mclhadicit 
avium  et  Synopstt  method.  pucium  ,  1713,  in-8 
(diverses  espèces  de  poissons  portent  le  nom  de 
I\ay  ,  comme  ayant  été  découvertes  par  lui  )  (  f/lst. 
iirseclornm  ,  1710  ,  in-^  ;  un  Traité  Jf  la  sagesse 
de  Dteu  manifestée  ttans  les  otivreiges  de  /.i  l'rcrt- 
titm  (eu  angt,),  i6t)t,  in-8;  trois  discours  pliysico- 
tbéologiq.  sur  le  cliaos,  le  déluge  et  la  dissulut.  du 
monde  ,  snnv.  réimp.,  et  dont  le  prcm.  a  été  Irad. 
«D  franç.,  Ulrecht ,  1714110-8;  un  recueil  de  Pro- 
ver-^rj  anglais,  soiiv.  rcimp.  ;  Tfnmenflalor  dits- 
iscur,  composé  pour  lesenfans  desirF.Willuugliliy, 
dont  il  dirigea  l'éducation  }  quciq.  écrits  polcmiq. 
sur  la  botanique.  On  doit  encore  a  Ray  une  Iraducl. 
des  yoyairef  (scientifiq.)  de  Rauwoir(i>.  ce  nom}. 
Sa  ^ic  ,  par  Guillaume  Derbam  ,  a  été  imp.  •  Lon- 
dres ,  1760  ,  arrc  ce  qui  restait  d'iulérestant  dans 
•es  papiers. 

RAY  DE  SAINT  GENIEZ  (JACQtM-MA«iE), 
écrivain  militaire  ,  né  à  St-Geniet  en  171a  ,  m.  en 
1777  ,  avait  servi  avec  ditllnciion  dans  les  guerres 
d'Italie  et  d'Allem-igoL.  On  a  de  lui  :  l'J'i  de  ta 
guerre  pratique  .  Pjris ,  175.^,  2  vol.  in-t2  ;  Ftiit. 
Militaire  de  Louis  Xllt ,  2  vol.  in-ia  ;  f/ist. 

tniiilttire  de  f^tiis-le-Cr  ind  ,  1755  ,  3  vol.  in- 12  ; 
fOfficier partisan  .  1763-66,  2  vol.  in-12  ;  Strata- 
gèmes de  gurrre  des  Français  ,  t'fk),  6  vol.  iD-12. 

RA\MO>D  IV,  dit  fiiijmonddi  Snint-Gilles  , 
comte  de  Toulouse,  duc  de  Marbonne  ,  marquis 
de  ProvtDC* ,  oé  ren  Tau  ity^a  ,  fut  Vua  des  pria- 


cipaax  çuerrien  qai  composèrent  la  pt>eRi.  eroî<ad« 
en  1096,  et  l'un  des  prem.  qui  montèrent  a  Tas- 
sant de  Jérusalem.  Après  la  prise  de  cette  ville  , 
refusa  deux  fois  la  couronne  ,  costioua  de  te  dis* 
tingucr  en  Palestine  par  ses  Ulens  et  sa  valeur,  et 
m.  en  1  io5  ,  dans  la  forteresse  de  Cbâlel-Pelerio  , 
qu'il  avait  fait  bâtir  près  de  Tri  poli.  Il  eut  pour  suce, 
son  fils  siné  ,  Bertrand  ,  qui  m.  trois  ans  après ,  et 
laissa  ses  états  d'Occident  à  son  frère,  Alpbonse- 
Jourdaio  ,  ainsi  nommé,  parce  que  ,  étant  né  en 
Palestine  ,  il  avait  été  baptisé  avec  Teau  de  ce 
fleuve. —Ratmo?ii>  V,  comte  de  Toulouae  ,  AU 
d'Alphonse  -  Jourdain  ,  né  en  1 134  ,  épousa  Con- 
stance ,  fille  du  roi  Louis  -  le  -  Gros  ,  et  la  ré- 
pudia ensuite  malgré  tous  les  efforts  du  pape  pour 
les  réconcilier.  Il  eut  à  défendre  ses  états  oontr« 
Henri  II  ,  roi  d'Angleterre  et  contre  Alphonse  IV^ 
roi  d'Angon  ;  mais  il  sortit  victorieux  de  ces  dif- 
férentes luttes  ,  et  par  suite  d'un  traité  avec  le  vi- 
comte de  Wlmcs  ,  il  devint  maître  de  celle  ville  , 
où  il  m.  vers  la  fin  de  1 194-— lUtnuSD  TJ,  dit  le 
l  ieux  ,  fils  et  success.  du  précéd.,  né  an  1 156,  est 
ciinnu  par  les  démêlés  qu'il  eut  avec  la  cour  de 
Bomc  ,  au  sujet  des  Albigeois  qu'il  protégeait.  Ex- 
communié deux  fois,  il  «ut  k  soutenir  des  guerre* 
sanglantes  et  désastreuses  ,  et  fut  même  depouilU 
de  SCS  étais  en  faveur  de  Simon  de  Mootfurti  mais 
sa  hardiesse  ctson  intrépidité  le  firent  à  la  fin  triom- 
pher de  ses  ennemis  :  il  rentra  dans  ses  domaiu«s  , 
et  sut  s'y  maintenir  jusqu'il  sa  m.,  arrivée  en  1223. 
Marié  cinq  fois,  le  cuoile  de  Touluuse  ne  laiua 
que  deux  enfans  légitimes  ,  Raymond  VIL  ,  qui  lui 
succéda  ,  et  Conitanco  .  mariée  ii  Sancbe  VllI  ,  rot- 
dc  Navarre  —  Pàvmo.no  VII  ,  dit  le  Jeune  ,  deri^, 
comte  de  Toulouse  ,  fils  et  success.  du  précédent  ^ 
néa  Beaucaîrc  en  1197,  se  signaladès  sa  jeunets*  par 
sa  bravoure  cliovalt-rcsquc  et  par  sou  arJeur  à  dé- 
fendre les  droils  lie  son  illustre  maison.  Partageant 
tour  à  tour  les  drfiiites  et  les  succès  de  son  père 
comme  lui  il  fut  excommunié  deux  fois  ,  s'en  pooi^ 
suivit  pas  moins  la  guerre  avec  acharoco».  ,  triom^,, 
pha  de  .*^imon  rt  d  .Amauri  do  Montfort ,  et  eoi)<e. 
traignil  ce  dern.  à  traiter  avec  lui.  M,>is  aifaibli  danf 
la  suite  par  une  si  longue  lutte  ,  |taj^'U)uod  fit  «4 
paix  en  1228.  avec  la  cour  de  France  et^avec  le 
.Nt-»ipgu,  et  subit  touli'S  les  cundiliujis  qu'on  voulut 
lui  imposer.  Il  m.  m  Milbaud  en  Ui&>ant  sea 

duraainri  à  Jeanne,  sa  fiilo  unique,  quiavailépousë, ' 
en  1x3^,  Alphonse,  comte  de  Poj^m,  frère  4fx 
Louis  I\.  ^     '      '     '.  '  ' 

RAYMOM)  DE  VINARIO,  ainsi  appil/du  lien' 
de  sa  naissance  ,  Kinanum  ou  Finat ,  petit  village 
près  de  Désiers  ,  vivait  au  l/j' S.  ,  et  fut  l'un  des 
mrdrdns  les  plus  renommés  d'Avigimn  ,  où  se  \aif 
nait  alors  la  cuur  des  souverains  pontifes.  Contenu 
purain  de  Guy  de  Chauliac  ,  et  comme  lui  succei- 
sivcnieut  médecin  de  trois  papes  ,  il  a  décrit  les 
mcmet  pestes  que  cet  homme  célèbre,  et  en  a  laissé 
une  histoire  asscx  exacte  ,  publiée  à  Lyon  en  l552, 
in-16.  Ilydoune  des  détails  sur  les  deux  dern.  peslea 
du  1.)"^.,  iluut  Guy  de  Chauliac  n'avait  pjs  parlé. 

RAYMO.N'D  (Jo-icuiM-MARic^,  général  distingué 
par  S'  S  taUns.  sabravoure  et  ses  services  dans  l'Inde, 
naquit  en  1755  a  Sérignac  ,  dans  le  dép.  du  Tarn  , 
s'embarqua  «n  lyjS  pour  les  Indes  orient. ,  com- 
menta sa  carrière  militaire  ,  en  1777  ,  sous  les  or*^ 
dres  de  M.  de  Lallée,  et  devint  chcl  du  parti  franç. 
à  la  cuur  de  Nisam-Aly  ,  soubah  du  Décao  ,  qui 
lui  donna  ,  avec  d'immenses  revenus  ,  le  litre  d» 
nioulouk  ou  prince  du  sang.  Animé  du  nuLJe  dé- 
sir d'être  mile  à  sa  patrie  ,  le  g<*n.  Raymond  n'usa 
de  set  richesses  et  de  sa  haute  laveur  que  pour  as- 
surer la  prépondérance  des  Kranç.  dans  cette  bell* 
partie  de  l'Inde ,  et  y  serait  pirvenu  si  la  mort  n'é- 
tait venue  le  surprendre  au  milieu  de  sis  vastes 
projets  ,  le  6  mars  1798.  Celte  mort  ne  parut  pat 
naturelle  ,  et  fit  soupçonner  qu'une  puissance  ri- 
vale o'j  était  pas  étrangère.  —  RAXHono  (le  cbcr. 
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colonel  do  la  légion  du  LuKembotire  aa  icr- 
Tice  de  U  HolUode,  dcftodit  ea  tSos  Coloiiil*o , 
dan*  l'ile  de  QgjfiÊmt  «oau*  Iw  Aagbii ,  «k  m.  M 
toiabattoal. 

KAYMCnni.  T.  VATMOim. 

RAYMOND!.  V.  R\iMo>Dt. 
•  BAYMONDIS.  V.  Paradis. 

RAYNAL  (Gî;iu,.-Tbumas-Piia.iiç.),  Tua  àta 
^criv.-philoMpIiM  \n  pluic^èbrea  du  i8*  S.,  tké  te 
Il  mari  l^tS  i  Saînl-Genîet .  dep.  de  l'Aveyroa  , 
•ntra  fort  Jeane  chez  les  jeiuitcs,  et  oUtînt  des  tur- 
Cil  daat  rMMUoMA.  «t  dans  la  prédicatioa.  Maù, 
r'4lnit  %l«BlAl  genre  de  vie  ipii  »c  a*«r- 

cordait  ni  avec  tel  pcnclians  ,  ni  avec  >ct  opinions 
personnelles  y  il  quitta  la  socif'lé,  vint  è  Paris  ea 
1747  «  >'*USCU  penJ.  quelque  leoipi  èla  paroisse 
èusulplee  en  ipialiti^  de  prêir«4«iMrfMl;«t,  re- 
«oBçant  easaite  aux  pratiquas  êvi  tafaïUailalitère , 
il  prit  le  tiirc  triinmmi-  t\e  lettres ,  se  fit  des  amis, 
obtint  la  rédaction  du  Met  curt  dt  France  t  et  Si 
^rattre  plai.  ouvr.  i{ai  eurent  alors  boanconp  de 
■accès.  Son  fTistoirc  philosophique  des  etnltufr- 
mteiti  et  du  commerce  des  Européens  dnns  les  deux 
tncles ,  pull,  en  1770,  fut  surtout  accueillie  avec  le 

Sua  vif  cBiboaaUmo  ;  atis  oa  ooMeti*  A  Ba/aal 
■iMto  4^  Itro  1»  «««1  tvlocr  ;  Im  aiorcoaax  les 
plut  int/rp«i^ns  furent  allriliuiÇi  i  Diderot ,  et  Ton 
prélendit  aver  raison  que  plut,  aulras  écriTiiiui  y 
avaient  ^galemi^nt  travaillé  (v.  Diet.dtâÂmonj'mes, 
S*  ddit.,  o**  8264  .  et  le  asiaie  a*  aux  corrections). 
ll«af  innées  sVcoulèrent  entre  la  prem.  et  la  se- 
conde l'Jil.  de  ce  livre,  qui  donna  Heu  ,  en  1781  , 
à  un  arrêt  da  parlement  de  Paris  contre  Tauleur. 
Obligé  aloM     /«cpalritr,  fli  vMta  plusieun  cours 

rftrangAres,  reçut  p  irloiit  an  accueil  distingue'  ,  cl 
Be  rentra  en  France  que  ver»  1788.  Quels  que  fui- 
•OBl  les  rrincipes  profèaidf  taa^e  là  par  cet  écri- 
,  it  rot  liiBB  loia  «tpaaMBl  d*adopttr  c«iax  de 
là  rtfv«9ntfMi ,  et  lot  ^Idmvoai  'haatoaiMil  dbat  bbo 
lettre  qu'il  adressa  à  l'asieniMeV  nationale  le  3t  rnai 
I^gc.  I)épouillé  de  tout  ce  <(u"l!  pu£>.(*.lail ,  Raynal 
na.  k  CbaîIIot  en  1 796 ,  A  l'ûg  dr  83  ans.  Outre 
ytrutoir»  piUosopfiifuêt  deat  la  dernière  édit.  est 
é»  l^rfi .  tSao .  on  a  de  la!  :  tUst.  du  Stalhoudé- 
wnt ,  Paris ,  «7^8  ,  n^imji.  en  l8ip  ;  TT'ul.  du  parte- 
mtM  d'Jngfeterre  ,  ib.,  ijSo  ;  lea  frère*  Beudouia 
«M  rHid^.  iftro  Bit  omr.  too»  I0  litt*  ^Jftrtplrv 
du  parlement  ttnglal%  ,  par  Lnuis  Bonaparte  ,  avee 
des  notet  de  Napoléon  ;  Ànerdotrs  liittiraires,  his- 
toriques ^  mittHaires  et  politiques  de  l'Europe,  de- 
fmti  PaémOum  de  CAorUs-OmiM  à  Cempire  jus- 
fifè  At  pmix  ^JiT^m'tkwpettê ,  Ib. ,  1 753 ,  3  vol. 
Mi-tB;  TTiStolre  du  divorce  de  Henri  VIII ,  ibid. , 
f*|63i  Ecole  mlfitaire  ;  Mém.  histor,  de  l'Europe  , 
1779, 3  v6l.  in-8  ;  Tabletut  H  tti^oUa.  des  colonies 
anglaises  dans  l'Àmérique  septentriomUê^  1781 , 
a  vol.  in-ta,  et  plus,  autres  écrits. 

RAYT9AL  (Jean)  ,  ne  •  Toulouse  en  1703  ,  m. 
A  àxjntliw*  1807,  leBiplit  lot  foBclioaa  do  ca- 
fftottl ,  colfoi  Aê  mAàAipii  do  IHatoad.  da  Loa- 

Kedoc  ,  et  devint  membre  de  î'nrjil.  des  scîcncts, 
(criptions  cl  bclics-leltrrs  de  Toulouse.  11  a  pub. 
une  Tfist.  de  la  ville  de  T^tlioust  ^  avec  une  notice 
des  hommes  illustrai  ^  WM»  tuUé  ehronoUgiq .  des 
évtques  et  archevéqtiet  dt  ettf»  vttta ,  H  une  table 
générale  des  capitouls  depuis  la  réunion  du  comté 
«r«  7«m/0M«  Jusqu'à  présent ,  Toulouse ,  IjSo  , 
11^4  t  OOifO  MiL  m*nt  ^'une  sèche  abrévietioa  des 
Annales  (/<•  Toulouse  par  Germ.  La  Faille.— Frauç, 
llAirirAIi ,  frère  du  prècéd.  ,  lelig.  de  ia  con^régat. 
4b  St*lliar  au  monastère  de  cet  ordre ,  à  Valom» 


•  ,  prêt  do  FloTOBCo  •  ad  è  Toalooio  ob  1726 , 
ea  \8i« ,  a  vdairt  Ici  matdrianx  é'aBe  cteelf. 
^Ilion  grecque  des  Fitlifa  d'Esope  ;  ils  oui  servi  i 
<eo11o  que  Furi»  a  pub.  â  Florence  en  1809. 
BAYN.\U)I  'Ooraïc).  V.  Riwildi. 
BAYNAUD  (TiiÉorfiii.T  ),  jVsi.itr  ,  no'  vrrs  b  Cm 


Lyon  en  lG^t3  ,  l'ejt  fiit  retnartfoer  pir  na  in'.  - 
liun,  sou  zele  religieux,  et  Sttrtoat  par  aa  >«pa 
cauatifoe  qui  lui  aUinàoo  oaMmss  cldos  pesi^ 
cations.  Il  a  laiaad  bb  trèo-fraa4  ttanckkn  i'&srr. , 
dont  quelq.-nns  furent  mis  •  VsMdejr.O»  en  tjrmu 
la  liste  Jjti  le  l.  iG  dc«  Mt  moires  de  Mieer^a  ta 
traitent  presque  tous  de  tbé<ilo«i«  f  oiata  La  fi^M 
font  foliica  ,  tatiriq.  ou  asnnvVmîu  Ctito  immum 
eotlecUon  a  ele'  loCMiQit  îk£mÂ  4ljffSà4%a 
20  vol  in-fol. 

GioA«j>.  , 
KAÏI  (IToliiiHii»  As«o.Bku  ibb  Za&uu). 

re'irbre  oieMecin  arabe  ,  oé  a.  Rcy  ,  dans  le  IL^o- 
çati  ,  vers  le  milieu  da  |^  S,  ^^^)- 
avec  ardeur  à  l'élaJoaBk  «itiectao  et  de  k  yl». 
losopbie  ,  dirifoo  taceessivcmeat  Ica  bâfcUvr  f  • 
sa  patrie  et  de  Bagdbad  ,  voyagea,  Ka4Taol  Lm*- 
rÂTricain,  en  Syrie,  en  Epvple  et  jnsyi'es  Li- 
pagne,  et  m.  eoran  3^o  4f  .l'h.^.  {g^èêh^U 
ou  10  ans  plus  lard  ,  taiv,  qiaal^.  B«toBet.QB4di 
lui  de  uoiiibreus  ouvr.  donl  on  yi  nl  voir  l'rc 
ration  dans  la  BiUtolh.  htfp.  ^rm^içM  ét 
Nuuf  riteroos aeulemool  CBVK  liaiL«BhL. 
4CIS  GMrfiBM»,  ordinaùu  et  e»rrmetms  per 
éoti.  BMKftrtMl  Meron.  Surieumm^  Bresow. 

I  vol.  In-^  .  Viiiisc  ,  i3o9  .  a  vol.  w-l^.  ;  BB  Tr. 
di"  la  ptlile-vciole  eC  de  la  roH/fooi^j, a* 
d'après  une  version  grccq.,  l4pS  (l»  ttiiih  grcof. 
a  été  pub.  par  Eot  crt-Estienoe  en  .  trai.  fa 
fraaç.  par  Séb.  Culm  »  Puitier*  «  tS36  ,  aJ  -"n-t- 
sorem  lib.  decem ,  Venise,  tSio,  ia-fuL  f%ÊLém 
oavr.  de  Easi  oot  otd  Imd.  «ttoti  iM^rt»;  otw 
frad.  ioat  iadi^dH  a«BO  la  BiUiotA.  kt^r^ame 

RAZOUT  (Loott-NicoLAê)  ,  li 
armées  fraaç.,  BB«B  1773  du»  U 
do  lBargO|DO  ,  OBtra  de  boaoe  beurc  an  i  ^Tt  e 
doBI  to  régiment  de  U  Sam  ,  devint  aid«-4i;<aKp 
du  go'n.  Juiibcrt  (v.  ce  nom)  ea  179G,  fut  Boomé 
ruloncl  en  1801 .  g<odraI  da  WiAdo  o«.  iSsT.  fia. 
de  dtvWoa  oa  l8tl ,  ol  cbacan  Zo  ces  grade»  im  b 
récompense  de  sa  valeur  et  de  ses  talent  it.  L...  .1. 

II  fit  auccessivemeat  U 
magne , 


en 


|uerre  eo,  luiâc  |  an  Aiio- 
•  pit  UBO 


^«  ^"ffP***  I  ■CfVii       Bou veaux  ti'm  è« 
fl<nrB  doBc  n  «uilioBroBaB  campagne  de 


ol 


pagae  de  Rame , 
>linl  en  ioi3  le  lilrc  de  conjte  et  ce(ui  de  grand- 
ulficier  de  la  Légion«d'Hoaaoar  .  ml  mu  OB .  ~ 
Mets  ,  où  il  commandaScIa  3*  dftîlînB  aili 


RA70UX  (Jkaîi),  sav.  nie'c^rriu  ,  ne  y,  Sln.  a  eu 
1723  ,  fut  reçu  docteur  à  U  facuhe  Ue  M*atf*ui«, 
ac^itUIB  grande  réputot.  daos  la  pralk]ae de aoB 
art ,  01  m.  daoa  •«  j^io  oa  170^  H  t  e  uii  oceand 
dans  sa  jeBaonodo  nebafclsao  a«Bli.^^o\^g;,iuM,  «t 
avait  projeté",  avec  le  marquis  de  Ru4.Urcnorc ,  la 
publiealiun  d'un  grand  ouv.  sur  lc«  intioeitaidB 
sa  patrie.  Mais  l'caercice  de  la  m^o&  IcdôiMnB 

do  racad.  dolnmra,  tcoîs  Mfcmaires  eur  1«  f  '■■'■'■ri 
arccomiifuei  ,  s:ir  les  consécrtitutms  des  eacteoM^ 
etc.,  cl  sar  les  trands  ckttnù»»  <Ub  BonuuJU.Qum 
do  lai  lot  OB#.  do  mddoc.  oaîv.  1  t^Hres  phrsiqum 
et  anafomiques  sin-  l'fr^anr  Jn  Ç  'ûl,  i''^\Litt, 
à  M.  Belletete  sur  Us  mocuiatioasJ'aUes  à  Kimtas^ 
1764,  iB-4  ;  Tables  nvsologifmt  et  smtémrplmg^ 
7«i«»ote.,  Jïâto,  176;  ;  DitftHmtio  i^iatolem  di 
cicutâ  êtrâmmtdo  fyosciamo  tt  mcoiùto,  >iiBes, 
1781,  in-8  ;  IVe'm.  sur  les  épidémie*,  i;86.^Eazo«Z 
était  correspond,  de  Tacad.  deaso«eflMMM  B^kvdbaa 
dot  aocictrs  de  méd.  de  Monlpdfiir  «I  Vbdl, 
loerdt.  porpèluel  de  i'acad.  de  5îra.  t. 

KAZTAH  ou  RADHIAT-EDDV.N  ,  roioo  do 
D<My  ,  elle  de  Cbems-Eddyn  IlelmiUs,  ftc  dk- 
vée  au  rang  suprèoie  par  le  dioU  de  toolo  ta  b»> 
lien  ,  Tan  ©4  do  Phégyre  Cia36  do  J.-C.) .  et  a»  * 
rroilit  i\i2-nc  de  crtu-  d»njii.;li,.n  par  ses  qualités 
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RBAL 


(  i5ai  ) 


]a  jalons!*  il*  ion  frèr*  Bihram  ,       parvint  kj*  i  (Balthaiar  de) ,  nerea  da  pr  . 

détréarr,  et  la  retint  eaplivr.  DtfUvr«tf  par  le  roi  de  1  de  l'abbé  dt  Burlê  ,  ni  à  Siateron  «n  1701 ,  morl 
Scrliind  ,  dont  elfe  devint  IVpoutc ,  elle  p6ril  avec  (  Paris  en  1774*  eit  aut.  d'an  tferit  totil.  :  Dister»^ 


lui  rn  comliallant  l'uiurpaleiir. 
RÂZZl  (Jcfir-A«TOijuc)  ,  pçinlre  , 


nA/.£.i  (^JCfir-AKTOijuc;  «  pcinue  ,  nlua  conna 
wvt  I»  adm     C«r«n^r«  SoimwA ,  a<  *  Vcrg«1li , 

nir  f^cd  notni.re  il'uuxr.  ^larmi  ltn(|ucls  00 
cite  :  PEpiphnnit  y  f|ae  l'on  toit  ■  Siconr  dans  l'c'- 
fUte  de  Si-iU||U>lin  ;  la  JSlamMutiQn d»  Çiuiêt  , 

SI0  t^therin$  de  Sienne  ,  qu'il  a  pcinl  à  fn  v]iir 
^Bc  diï  rliaprfjf  j  de  St-71ominîi|ue  ;  enfin  le 
rcprp'ji'iiiant  \e  Sncrifîi  e  d*Jtftnfuim  qu'on 

•  va  «la  i9i4  ■><  Mitaé*     'Lvom ,  «t  «lu^  * 
90tin i  fa Totmvclni  fti5. L*  8o|lonuia  Csmaé  i 
Sîrniie  >l'li^!.;!ii  r'^rct  «  »ù  |idAl>ft  dbaqatli  on 
cotn|il)-  !Ma<fro  iticcio.    ^    *  " 

l(AZ2I(.SyLTAtK).moioecJm3l<rutc  tous  le  pro- 
de  Jérôme  ,  ne  «rn  i727  à  Marr^di  ,.dans  le 
~  m.  à  Florence  eu  161 1 .  a  laisie 

(  oméd.  ;  In  Ceccu,  In  Rahn,  tn 
Cnstanzn  ^  tn  ÇismotiUa  ^  ii  TancieJi,  »utit  le» 
principatM.  *Ftftnt'  «N  ntret  ouvr.  00  distingue  : 
RrtCCiHtii  ili  cru-  a  Crisfo,  etc.,  Fituencc, 
l556;  Mîrncolt  dellu  filuiiusa  P'ergme  Hl'iria , 
Florence  ,  1576  ;  f^tle  di  f/natlro  uomini  illustri , 
•le. •  Floitace  ,  1S80,  et  d'.iulii-i  vies  d'bommcs 
îHntlres.  —  RAni  (Serapl.in;,  son  frère  ,  religieux 
dominicain  ,  no  en  i53t  ,  ui.  iri  i(>i3,  r%t  d'.iU-ur 
do  pliisiriirf  oitr.,  dent  K  s  principaux  suul  ;  Ci  ntu 
ensi  dt  coscienza  ,  Florence  ,  iSjS  ;  Sermoni  prc- 
dicitbilt  fer  l'Jwento  t  Quaretima ,  Flureacc , 
i5f|o  ;  aimrdiM  A  Enâiff  opvero'JtoH  dtttt  viU 

de'  sanli  ,  Florcncf.  1  '>')]■  ^'fy'-.pour  de  plus  ao«- 

£lei  dclaila,  le  Ir.  De  luierat.  Jat-entuni ,  du  péic 
lillarelH,  p  f^O.  eie. 

IIE (PuiLirrE).  Mfant  aifeoeme  italien  ,  rec- 
Iror  de  rnniter^K/  de  Reggio  ,  né  dans  cette  ville 
'•n  1-6,1  .  lui  [iruf.  î.  d'agriculture  rt  Je  )>olauique 
«  l'ouiverdl^  de  cette  tille,  et  iiiciul're  dta  acad. 
lea  plus  cëUlires  d'Italie  ,  deviol  membre  de  la  re'- 

Îencc  de  Modéoc  lors  de  l'iavation  des  F;anç  uis  en 
lalie  ,  rentra  ensnile  dans  la  «te  pritôe  ,  cl  m.  en 
1817.  Ou  a  de  lui  :  E!e/Ttenlt  di  af^ncolfum .  l'a:  nu-, 
t7^«  ÎB>8;  \eaike  ,  l8oa,  4  Vwl.  in-8i  S'  cdil.  . 
ini^M  tS|6  «  Biementt  di  etonomia  rnrnpesire  ,  ad 
tiS0  Je!  rffao  JTttal.i.  Milan,  iSuS,  iu-8;/>i- 
sionnno  1  ugionato  de'  Itb.  d'iigrtcuilura  ,  veleii- 
narût  ê  di  al  tri  rami  d'economia  (vtm/iealrc,  Venise, 
18118-09,  A  ^B-tCt  S'tora  JUitimi  ,  tt  <|uelq. 
■Qiret  rfcfîn.  \jtt  Aitnnhs  encyflt  in  li'jucs  (auûi 
1817,^  contiennent  une  Nulice  itir  i'tul.  Iltf,ll«d. 
du  Journal  encjfclop^diij'ie  de  Ji-ipits. 

RK  AD  (MAMt),  flibiislièru  anglaise ,  ^lait  nr'e 
Ttrt  1680 d'un  commerce  tU^il'*  «l  <ul  oUifët  de 
cacher  r«n  tet c-  pour  tativer  rbonBeur  de  •*  mère, 

rjni  r.ivaii  <u)tïtilu«'e  à  ini  gJrÇnii.  F.Uve'e  comme 
tel,  Ij  jeune  Marie  en  prillucnlôt  U's  guûls  et  les 
babiludtfs ,  te  (ît  soidil  dès  Vi^t  de  i3  à  i4  ans ,  et 
se  distingua  m  l'I.Kidrc  dans  un  reginienl  de  cava- 
lerie. KIIc  *<•  inati.i  .  niuile  avec  un  de  »cs  cjoia- 
ra  les,  ulalb  s'et.il  lir  .iv.  1.  luî  près  de  Trcda ;  mais 
étant  devenue  veu\  e  ,  elle  reprit  du  service ,  a'uot- 
karqua  pBaV  t* Amérique,  tomba  au  pouvoir  dca  fli- 
bustiers ,  cotiseiilit  à  ri'îlcr  parmi  eux  ,  et  fut  eon- 
daniD^^  à  roort ,  aNir  ^e^  cuiiipjj;ni<i)«,  à  l'ort  Ru)al 
de  la  Jamaïque,  V  16  m^v.  177.0;  elle  (u.  ar.  l 'exee. 
4a  nifem.  V.  Vlliit,  du  Ft^ustUrs  d*Oexi»cJia. 

\}V.  rvm.\y,  J(;A5rARde\  grand-siîn;- 
clial  de  Forcalcjai'  ,  11  è  Si.>lei-ou  tn  tCS^ ,  m.  a 
Paris  eu  lySia, fut  1:11  iMiclsles  les  plus  éclai- 

rée de  aoa  teMp».  Oo  a  de  lui  :  la  Sdtnet  du  gou- 
pemement,  ouvrage  dt  morale ,  de  droU  et  de  po- 
litique ,  rfiii  contient  les  principes  dn  commande- 
ment et  de  i'obéissattee  f  etc.  ,  Aix-la-CUapolle 

(Ml)  «^tSi-I^  ,  8  TOI.  ta-4,-*1KàS  àê  CoiBAir 


diocèse  de  Fai  nîi  , 

quclfjuri  Irj^cil.  «  l 


tntiun  sur' le  riiiinde famille  de  l'auguite  maisondt 
France^  Paris,  i7<>2,io-4-  Cette  piAce  fait  partie  d'oA 
ffecMll  de «adiii.  eft  disseri»  tarie  mèm» eujet ,  pulito 

à  Amsterdam  en  1769  par  de  Sozii, (L^Wk iÏNIIif  d« 
13t8I.E,  p.  4'>7<  doit  être  jnuule.)  » 

1\E.\L1^0  (BElviiAftDiMo).  jviuile  italien  ,  né  â 
Carpi  co  lâ30t  V*  •  l'ecce  lea  jttill.  ifilÔModeiir 
de  sainteté ,  eal  coaou  par  UB  ouei*.  dàtvt  dma  sa 
jeunt-si  ,  I  1  ir.til.  :  m  ruifliuf  Pelei  et  TTiedidis 
i  ntiiilixituts  c\)tnmenliiriui  ;  item  ,  Adnolationts  im 
varia  scriptorum  loca  ,  BoIo|b««  iSSi,  io-4-  Om 
a  de  lui  pus»,  aulrca  écria  doot  OB  treuvera  la  liât* 
dans  la  Bibt.  «or.  lesu ,  et  dana  b  Biblioth.  Modem 
nese  do  Tir.i!>o'><  hi.  On  a  plu5.  vies  ilu  I'.  Bi  rnar- 
diiuj  llealioo  ;  la  meilleure  est  celle  du  if.  Fuligati» 
Vitcrbe  ,  1644, 4b*4»  CB  jUl.$  tr.  M  bL,  AoTOTl, 
iG4>>  %  in-ia« 

KEAOMtJR  (Bmê-Ajit.  FERCHAULT  de)  , 
l'on  des  plus  ingénieux  et  des  plus  cclcLres  nalu» 

I  alis^cM  cl  pli^'sicivoaque  la  Itraace  ail  produits»  ad 
à  La  Rochelle  cb'i683  ,  aedîetiBfaa  dca  aa  î<nBeia* 

par  la  variété' et  1  1  -,  1  ni  ii<!r- ir  de  ses  cunn:MSiancea« 

II  vint  à  Paris  co  17UJ  ,  y  lut  reçu  de  l'acuietuio 
des  sciences  en  170^.  et  se  montra  peudaui|irét  de 
cioquaoteaoa  l'ui^aa  membre»  ic»  plwa«Ufa«t 
les  plaa  nlHee  de  celte  compagnie.  Bea  travaux  «at- 
l>rasiaiit  tour  à  t<<ur  les  arLs  ludustticU  ,  la  pbysi- 
(lue  |éaérale  ci  l'iiistuirc  naturelle ,. la  Traucc  lu^ 
dut  viMp<lrlMltet  4e'ci>uvei  les  sur  ces  diverses  ma^ 
lièrea  ;  SMsa  aaieaae  d«  aca  Jaborieuses  recbercbea 
n'eut  plut  dlpfTaeaeasBr  l'ioduitrie  qae  celles  qu'il 
iît  «iur  le  fer  «t  sur  l'acier,  et  qu'il  publia  en  172a 
<>ous  ic  tilcc  do  Traite  sur  l'art  de  convertir  le  fer 
en  actcr  ^eld'Mdoucir  leJerJkmUi.  Cet  oavr,  qui 
lui  valut  une  peosioo  de  l,aoo  liv.  de  la  part  du 
re'gcnl  ,  fut  suivi  de  nouvelles  observations  sur  la 
fabrication  du  fcr-liljnc  ,  s<ir  ce  lie  de  la  porcelaine, 
enCo  sur  i'arl  de  perrecttooiui:  Jca  tberniomcirct» 
Celui  ^u'il  fit  coanaitrc  ea  173f  ,  et  qui  porte  soMt 
nom,  est  devenu  l'un  des  monumens  1rs  p!us  du- 
ralilcs  do  sa  gloire.  Ses  JHem.  pour  serytr  à  l'hut. 
les  mtcites  ,  dont  il  pub.  6  vol.  in-4«  de  1734  ^ 
1742,  ne  £i-eal  paa  moins  d'hoaaaavàaoBfiaie,  et 
»oat  encore  fliraidi  «ujourd'hai  ■Tce.ialdilt»  Outra 
les  nombreux  fllJm.  qu  il  a  in*ére's  dans  le  recueil 
du  l  académia  cl  les  ouv.  ctléa  ci>dcssas  ,  Réaumur 
a  laissé  i3S  portofeuillct  remplis  d'our.  complet* 
ou  «anmcjicéa,  d'olia«i^^li9ita ,  da  aiéipyir^,  elç» 
Il  n.  ée9  «nilea  jPtt«v ctiule  la  18  octob.  1737  i  aa 

terre  de  La  Bcrmondii.Tc  .  dam  le  Maine. 

lŒBKCCA  C  Dible> ,  fille  de  Baliiuel  et  femme 
d'la«ac,  étant  devenue  enceinte  da  deuxcnfana  ju* 
racanx  (Etaù  et  Ja«»JO  «.  i«*  aentit  ac  battra  4aat 
son  sein  ,  et  coosulta  Diau  a  ce  aujct.  Il  lus  ftil  rrf- 
poDilu  que  de  crv  Jeux  enfans  nailraieut  deux  |>i'U' 
pics  qui  se  remienl  cnc  guerre  pri^pélueilc.  rlque 
le  puiiie'  dcincurerail  victorieux.  Rcbccca  eut  ton- 
jours  de  la  prédilection  pour  Jacob,  cl  ce  fuialkt 
i(ui  lui  sug'^cia  le  moveo  de  surprendre  lehéntuf^ 
tion  pair  ruelle  duc  a  Ksau  par  son  droit  d'ateetae. 

Rl:'bJ£CQUË.Y.  CussiAM  u£IIuecqi;>  (deux 
cbiffrea  renverscj  rl  un  transposé  ont,  dans  cet  art.p 
deiulori-  les  dates  l638,  t()79el  j(>8<) ,  qui  doiveat 
remplacer  celles  fautives  de  u;33  ,  176961  I^Bo). 

PEBKCQUl  (F.-TaoruiMt),  député  des  Bou- 
chc>-du-Bliûue  à  la.  cooventioo  n  a  tionale  .  fO<# 
l'appel  au  peuple  ilaaaie  procès  de  Louia  X Va ,  at 
ensuite  pourlamiirl  i  t  (i  ii'.rc  le  surMs.  Mis  bors  la 
loi  par  »uitc  de  la  jourm  c  du  3l  mai  ,  il  a'cofuit  i 
Marseille  ,  sa  ville  natale,  et  te  uiil  à  la  tê(e  daa 
fédéralistes .  (jui  tuuicoaical le padidijafîroBdiaa; 
mala  lorsqu'il  appra  que  plusicorada  aaa  calltffruaa 
proscrits  cumine  lui  avaiiiU  élc  exécutes  4  Cor- 
deaux (juin  i7â4)i    le  jeladans  la  nieri  cta'j 

HBBSL*  T*fiiM6«nni. 
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RSBSNTiaCS  (JsAM-FftftiAMo) .  ekiMi^  «i 
ft«lMltU«UtaM»4|  tt'Mt  coaaa  des  biogr.  tfu«  par 
oaTr. ,  pmû  iMquelt  on  cite  ;  Froéromus 
tret  nisomarcnicie  secun  îxm  \y.:iiina  propnum  ^ 


pic,  B«rlio,  t8«»4«  *•  V.  «o-tt,  «vec  Mi  tig.«  aoeomp*'* 


rmm  drcum  Beruitnum 
ibid.,  tHn5  ;  i  vol.  in-8. 

lU  Î  KOW  <Kii»o  Je).  V.  Ebm. 
^LBMAlUi  (ÂJiMâ  4a>,  MMdMt  4«  k  coar 
4'app«l  ém  Owtt-Poalt ,  «.  i  Witbtém  k  t€  «tpt. 
l8i4  >  5G  AU»  ,  ju  .ni:  U  culture  dcl  lettre  aux. 
foncùoa*  d*  1«  in«gi<ti  at.  Outre  qnelq.  romaui  c>i 
Morceaux  4«foéHe  ,  notamo»*  dM  Mtiret ,  il  a  pu- 
hiii  divan  p»li4îq.  qui  ne  «001  point  aoii«u« 
M  Fraoce.  La  Htfm^mrclofétiique ^  c^ui  Iota  cou' 
•acre  unecouilc  u  ti<  <   (I.  95  ,  p.  8j6)  «  Deut  ap* 

Keed  que  e<e  fut  luKjui  pr^aida  la  cour  criaioelle  de 
ijeace  dam  l'aflatre  cdib.  ilathnfand*  de  Schia- 
deritannos  ,  joK*-'^  «oU«  Ir  p;ouvcrnem.  fiiinç^is. 

KEBULLEDU  (UjlKJïABDIX  comlr  du)  ,  lilleral. 
«tpagBoI ,  né  en  1697  à  Léon  en  LUpagnc ,  ii'ui>v 
finiftlte  illMitv  ,  diaiiafM  dan«  U  carriire  des 
•MM»,  fwicrtda— etattewant  eomla  dn  l'nmpire , 

foaverncur  du  Gai-r^laiinrit  .  capiiaioe  géaér.il  «le 
artillerie  en  Àilcraaguc,  atubA»»ad«ur  di^  ruid'L»- 

Sgne  en  Riainrrt ,  el  rendit  duM  ce  dern.  em* 
n  d'ioiporiaBs  terrisnt  à  mm  mys*  U  m*  i  Ma- 
td  en  1077 ,  emportant  *v«c  bu  u  Ttfpntat.  d*aa 
Li  n  militaire,  d'un  haliile  négociai.  ,  cl  d'n:i  litie- 
rateur  diatincué.  Ou  a  de  lui  :  StlviU  nuitiurwt  r 
poikitmt ,  Coïefn«f  Copeobague  )  ,  ; 
Setmi  danicas  ,  ibtd.,  i6â5,  in-4  ;  Stii^as  sagra- 
doê  ,  ibiJ.  ,  1657  et  Ânver*.  1661  ,  ;  V«  Com- 
tancia  viclorlosa  ,  efiloga  sacra  ,  jx"  <'  r-T  •  :.  ,  ili., 
in-4  I  OcMi  (Lotatrtj  ,  ibid.,  iCibo,  ia-4>  ^*  nietl- 
leare  ddil.  de«  poésies  de  RafeoUodo,  «M  «nlln  d« 
||a<)rul  ,  177!^.  4  «""l.  «11-8. 

Rfc.BOL>LKT  (SiMO^i),  historien,  ne  i  A*iguoa 
en  tW; ,  entra  d'ebeni  dans  l'ordre  île»  i(<»uiles, 
a«U  M  fttt  J  rester  à  cause  do  la  faiblesse  de  sa 
•Mid.  Il  na.  «I  175a,  après  avoir  pmb.  t  Milêire  de 
la  i  on^tégniion  des  Ftlles  dr  l* Enfance  ,  1734  , 
8  vuL  la-ia:  livre  cuiidamne  au  feu  par  le  parlem. 
de  Toulouse  ;  Mcmoirts  du  ehev«her  de  Forbin  , 
rédîfët  Mr  leé  ItBa  de  e«  cc'tèbre  mario  ;  Histoire 

ignon  ,  1743-44  •  ^ 
in-4  ou  9  »ol.  iu-ia  ;  ni>ii>ire.  Uf  Clément  XI,  ib., 
a  vol.  iu-4»  *>'PP'*'n«e  à  la  prière  duroidoSar- 
daigoe  ,  dont  M  f4w(Viclor  Amédée)  y  est  mal- 
traité. Bebottlet  a  encore  laissé  quetq.  autres  ouv. 
en  BIfl.  On  trouve  des  détails  sur  cet  aut.  dans  les 
à!em.  de  litlerat,  de  l'ahbé  d'Arlij;iiy. 

RËBOURSoaLERElKiURâ  tGtiloJtUME),  ehe 
irtUcTf  l«ifMlir  de  Berirané-Fmae«  Cbâtilion  , 
Pruoelé  ,  elc.t  né  ver*  i5  ,  fol  nommé  tnatirc  des 
requêtes  de  la  reiae  Catitenae  de  Médecis  ,  et  se  dis- 
tingua par  sa  fidéliié  el  les  services  qu'il  rendit  i 
Ben  ri  lVp«Bdnal  k  rébnliioo  d«  Paria.  U  m.  «a 
1619,  honoré  dn  l'nMine  de  e«  ^rlilce,  qni  lai  atalt 
•ccurdé  plus,  récompcuifï. — RebouU  (Jean-Bap- 
tisle-Auguilf  Le),  prétid.au  parlem.  de  Paria*  u« 
daos  cette  ville  ea  174^,  dlaîl  1«  clo^uMne  dMcen- 
dant  dn  précéd. ,  et  M  montra,  par  ses  vertos  et 
par  ses  lumières  ,  l'un  des  magistrats  le*  plus  dis- 
tingués do  suQ  lemps.  Hoyaliste  aélé,  il  fut  mis  au 
anoibre  des  victimes  de  la  révolut.,  et  porta  sa  tête 
•nr  Pdeluravd  le  14  juin  1794.  Charles  Lk  Re- 
•orRs  ,  m.  en  '776,  coulrôlcui^ général  des  poiîes 
el  direct,  de  la  Gasette  duOommerce  ,  cuninicucéc 
en  1765  ,  a  laissé  :  Obtetvat.  sur  les  MSs,  de  /eu 
M,  Oumanmit  «  4MC  fuelç.  reflextont  tur  i'éducM' 
Ifflw,  •!  dca  nréai«fr«  a«r  m  moyena  d'delairar  Parit, 
et  surtt'iutres  olijet».— M,-Ang.  ANtr, ,  sa  femme, 
a  un  art.  <1âds  ce  Dictionn.,  p.  169G,  m\x»  le  oum  de 
liSREBOVns. 

%  ASIKJFFX  (Pickre)  .  jnriseonsolta ,  né  au  vit- 
4«  BsiUargttci ,  prêt  d«  l||oolp«Uitr,  «n  14871 


m.  en  l5$7 ,  «Meiina  anccunî»—.  t«  drtfit  1 

ville  iiïlalc  .  s  Cabors  .  à  Poiîîerf  ,  à  Pari»  .  ti  f  ati 
par  embr^sfcr  l'état  ecclésiuiiq-  Ou  a  de  lui  pli^». 
ouv.  sur  le  droit  canon  et  le  dru  il  cini ,  qui  oot 
Mcoeillà  «1  f«k.  ipm  If  titf«  d'OEsnvw ,  Ifmm  • 
iSBS,  5  vol.  l*-fnl. 

RFCALCO  CJvLf  s)  .  méJecin  .  né  à  Ferrare  «S 
i5^2  ,  m.  dans  eette  même  ville  en  164^  .  a  pub.  : 
Cumultatio  d»  lut  «WWMtfrtf»  Verrare,  i(ioo.  ia-f .  ; 
de  Sémilmnitm  torpofmm  MMiftf .  sbîd.,  ) 
Fefire  lyphoidt  fÇmetmitu,  tb.,  t^^,  in-S. 

I<tt:A>ATI(JE\N-BAi'TisTr':.  littéral  vraitiem, 
la.  vers  1740 ,  avatt  rataenblc  un  gr.  nomhn^ 
US»,  rares  qu'il  légua  p«r  tesun.  à  la  bibliolk, 
Sl-Marc.  Ob  a  de  lui  :  Oseervneioni  entiche  ser-'s 
tl  libro  del  sif.  Jacopo  Lem/imt ,  intitaimta  Fe^ 
gémma  ,  Venise  ,  1721. 

RKGABEDE I» ,  17"'  roi  des  YîÀietha  m  Èif 
pagne,  wicannMnd  htètlkmUfum^  mnaln  anrleiidM 
en  586,  et  mérita  par  !î  justi-r  ,  sa  iiioJérali<  a  ft 
sa  clcincace  ,  d'être  mis  au  nombre  de»  boa«  runa. 
Il  conriiatlit  le«  France ,  fut  leor  vniwpsenr  ea  plos. 
rtaiOa«lf«l  «  travailla  avec  DM  «lU4aM  acdcnr à 
tabliseem.  de  l'église  eallioliqiin  nagafagna,  ofL 

i  Tolède  en  60t.  Ce  prîoco  esl  le  liémt4*V 
latin  de  P.-.l.  M^yre  (v.  c«  suia). 

RKCCHl  (Naaoo-ANTOifio).  prea».  «dderia  Jn 
roi  de  Naples  au  16*  S.  ,  s'e«t  fait  une  aotte  dr  ré- 
putation comme  botaniste  ,  parce  que  aers  boa  S- 
(jiirr  en  lêlcd'un  ouv.  n'Uiai  •{uaMo  nur  Irt  pljtiici 
du  Mexique,  et  dont  François  llcmandés  ^v.  ce 
nom) ,  mddecia  chef  du  ItmstNB«-Mend« ,  nnait 
fourni  Ici  matérianx.  Ce  livre  ,  auquel  Reccbî  tra- 
vailla par  cidre  de  i'liilip(»e  II ,  a  été  pob.  à  Rome 
en  i6âl,  en  %  tom.  in- fol  ,  son*  le  titre  de  Ht 
nudMnaiiitm  Itotm-BitpMunt  Thejomm*  ,  < 

BECHABITE5.  aeeie  juive  qui  eut  p* 

leur,  sous  le  régne  dn  r.  1  T^lm  ,  Junad*?..  ,  fit»  à« 
Recbab,  et  qui  dura  pendant  irui*  ceuiê  3lsh.  Lrt 
rdclnbites  avalent  la  prétention  d'obsrrvrr  rigao- 
rtHMsanl  la  loi  do  Mobn.  lia  f'afcatnBnint  d«  vi»  , 
vivaient  aow  d««  t«nlM ,  n»  etdtivaieiit  posai  li 
(erre.  «I  ur*  possédaient  aucun  t>irD  en  piojirr. 

REGHENBERG  (Abah)  ,  professeur  de  ûtèMo- 
gie  à  Leipsig  .  où  il  m.  en  I^Sf  à  l*ige  de  79  ans  , 
a  publié  des  livres  de  controvcfiet ,  des  éd^inoadn 
philosophe  Athénagore  ,  et  de*  rpdree  de  Rolland 
Desniaiél*  ,  di.'  V Obitftr-.x  animorttm  do  devient 
Ricber,  Leipsig,  1708,  inoa;  r(  de  i'Uutonm 
nummrtmSeript0r*i ,  Ibtd.,  1691,  s  vol.  ta-4  ;  f^»* 

damente  reti^innis  pntdentiUm  ,  ibid.,  1708.  iB-tS. 
—  Recreneeug  (  Cliarlcj-Uilion  } ,  jnrisc,  fils  dn 
pt  écédcnt ,  mort  en  1751  à  Leipsig ,  où  >l  avait  le 
litre  de  ooMetller,  travatlU  ao  J^mnutl  do  c«Ue 
ville ,  et  nlaiMd  t  tmtHtuilûmtâ /tÊH^mdtmlim 
turalis  s  ImiUui.  jurispnbt.;  ÊegtÉmJutitfnmti. 

RECIMER.  Y.  Ki«.i3ika. 

RECORD  (RoBEBT),  ssvant  anglais .  mâ  daat  t» 

Kji  de  Galles .  profetM  d'abord  lea  «aalMMCif.  à 
rnivertité  d'Osfofvl ,  fut  «nanilo  vef«d«ctwren 
r  u  decine  à  celle  de  Cambridge  ,  et  m.  en  i558, 
dans  la  prison  du  Baac-du-llot  où  il  avait  eU  mu 
pour  dettes.  Il  est,  dil-on,  le  nma.  Anglais  qui 
ait  éerit  sur  l'algèbre.  Sca  ouvr.  (  en  aagbrts  )  sont  t 
Principes  des  arts.,  dont  la  meilleure  ëditKM  Cft 
de  1623,  iB-8;  la  Fierrr  à  aiguiser  le*  esprits^ 
Londres,  i55j,  ia-4  ;  ^*  Chenw*  de  la  acteocw, 
contenant  les  prcm.  principe*  de  In  fdenadtne  i  1» 
Château  de  la  science  ,  ou  VjrpHcat.  de  Im  Sphère  i 
etc.,  a*  édit.,  i5<)6,  in-8  ;  l'L'nnal  de  la  médeaeei 
Traité  d'anatomi»;  l'Image  d'mme  vmhiJ'ie  rrp'i- 
bliquêi  TrmUé  d»  PSitdkmeiêH*  t  TrmU  de  U 

RECUPERO  fALSXijrBRt),  îavjat  norefjmjfe  , 
membre  de  l'acad.  des  antiquaires  d«  Veiein  ri  de 
celle  doGotMNBe,  néà  Caiane  en  Sicile  .  «rr«  174^ 
quitta  ton  pays  k  la  suite  d'one  affaire  fêcbeus«a 
pareoorttllIUlit  loiuU  »oa  d'JlwtiâJla<it%« 
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Sarvint  à  HiteKifcter  vae  riche  eollMflon  é«  mé- 
aiWes  lur  leiquel!<«î  il  avait  commcncf  un  (r.  qu'il 
n'tut  patl«  temps  de  terminer  ,  éUoi  mort  à  Rome 
«o  l8o3.  <>a  I  llil ,  sur  le  niroe  caj<^t ,  une  let- 
tre fort  cuririise  .  p'criff  i  M.  Saiot- Vincenf ,  et 
qui  e«l  inicree  dan*  le  Magasin  enrjrclopédi^uê ^ 
annt^e  1797.  H  a  laturf  plui.  ourr.  manuscrits.  — 
BMnruto  (  4om  Joeeph),  Mviat  aiiaérato|iate , 
diNoine  èê  U  cttMdrsM     CataiM ,  et  Mf  4a 

pr^c^ffenl ,  arait  étaâié  arec  un  snin  rxtrt'me  Ici 
pUtfoomènei  de  l'Etna  ,  et  te  proposait  d'eu  piihl. 
nditoire  lorsqu'il  m.  m  17H7.  On  a  de  lui  la  Carte 
mytfgrmp^mê  dm  Mont^diM.  On  trouve  des 
dAattt  rar  c%aflt>fti»  Barapero ,  dan  \ê  Foyaga 
tn  Sicile  de  Drydone  (lettraTll^i  «t  dêMlMMUrfi 
êur  lu  Sicile  ,  de  Scstini. 

KBCUPITO  (JiLES-CisAii) ,  j^snite  Bapolilain, 
mort  en  ,  a  publié  :  de  ttetmHaito  tmetndio  , 
Keapoli,.  ,  in- 4;  de  Signis  prmttittnationiî 
et  reprobntiunit ,  etc.,  Lyon  ,  1681;  Av^'is»  dfl 
iHemuiio  dti  fttuvlo ,  Naples ,  i63â  ,  in>8  ;  de 
momT  fwm»  'Motu  Mw'w'wt  OtMiiâ ,  «t  auelq. 
antres  écrits  dont  on  trouve  let  tîtnt  dtlU  w  M* 
bliothcn  soe.  Ji-su.  d'AU'patnl>e, 

REDERN  (SicisM0irD-EHRr.5ntlCB  ,  comte  de) , 
grand-iiMirécbal  d«  H  «oar  de  la  raine  dovairièrc, 
mère  TrêêMe  If ,  «t  comtevr  de  I'«ead.  del 
sciences  de  Berlin ,  né  dans  celle  ville  ver»  I7l5  , 
mort  en  Saxe  en  1789,  s'occapa  avec  lieauroup  de 
x^le  de  l'établissement  d'une  compagnie  des  Iodes 
i  Embdco ,  M  «a  fut  Mnai<  nrdaidMt.  Anal  ri- 
•Ué  la  eear  d«  Baait»  et  celle  de  Tnmf ,  le  eomte 
Redern  fut  décoré ,  par  Calherlne  II ,  ilc  l'onli c  <K- 
Sainte-Anne  ,  et  Louis  XV  lui  accorda  des  lettres 
de  naloralisation.  Oo  a  de  lui ,  dans  le  reraeil  de 
l'académie  des  sriencet  de  Berlia ,  plas.  Mém,  w 
let  terres  australes. 
«  REDHWAN  (Fakh  IL  Molook),  sollhan  selJ- 
joukide  d'Alepi  nommé  Brodoan  par  les  bistor. 
dea  crotMdet ,  né daaa  le  5* 8.  de  l*hégyre  (  l i*.de 
J.-C  )  •  ^'Prsa  !c  ^ang  de  deux  de  sf  *  frères,  en 
•'emparant  du  trône  ,  Cil  la  guerre  aux  princes  or- 
tokides  ,  fut  bit  des  masolmans  à  cause  de  son 
avarice  ,  de  lea  iaitiilleaa ,  et  de  soa  pea  de  sèle 

Îtmtr  )*hlemhaie,  «oaft  it  fit  périr  fan  des  plus 
iraves  défenseurs,  l'émyr  d'Hcmèse,  et  m.  en  5o8 
de  riié;;.  (  1 1 1 4  de  J.-C  .  j,  après  un  règne  de  20  ans. 

REDl  (Fma^çois)  ,  savant  natnrauste  et  prem. 
m<dedn  dea  ducs  de  Toacaoe;  Ferdiaaad  II  et 
CBaeIIf,«d  à  Areiaoen  ttfsm,  mort  eo  1697, 
travailla  beancnup  an  Dictionnaire  de  l'jcade'mie  <1<' 
la  Crusca ,  dont  il  était  membre  ,  et  a  laisse' ,  vu 
ilaKMl  <  îfly^tfpfefirri  sur  la  génémtion  des  anl- 
MMttif,  iHereace,  1668,  in>4;  en  latin,  Amster* 
ê%m\  t€88.  3  vol.  In-ia;  Oùservntiont  sur  let 
in'prrcs ,  1664  ;  et  en  latin,  1678;  Expériences 
sur  tes  choses  naturelles  ^u'on  apporte  des  Indts , 
t9)t^  lB-4;  M  htfBf  Amtterdaa,  i685  ;  plut, 
autres  saVans  ouvr.,  et  des  poésies  italienne».  Ses 
(Kuvret  ont  été  recueillies  à  Venise  en  1712  ,  6  vol. 
în-8,  et  A  Naples  ,  r74'<  ^  i"'4-  R^Ji  clait 
atisti  membre  de  facao.  dea  arcadiena  de  Borne  et 
de  celle  def  Oêtatt  de  Bolegoe. 

inlro  ifalirn  ,  né  à  Florence 
enifiOS,  fut  élève  lie  (^al>lii.ini,  et  so  distingua  sur- 
tout par  la  correction  et  l'élégance  de  son  stvie.  Il 
•  rafota  le»  offtes  brillaolea  que  lui  lit  iatre  le  tsar 
'  Vittrrft  Ff^  penr  ^attirer  ««  Russie ,  el  m.  dans  sa 

"palfîe  en  172').  Il  a  orne  de  ses  ouvr.  les  palais  du 
gnsd'duc  el  plus,  c'gliics  de  Florence.  L'Anglcl. 
pMaêde  plM.  ïaM.  capitaux  de  cet  artiste,  entre 
aulrei  r  \  Jppnrit.  de  César  à  Brutus  ;  Cincinnatus 
appelé  à  la  dictature  ;  el  la  Continence  de  Seipîon. 

REDI>G  (AloyS  ,  baron  de  ,  cé'èlirc  laïuium- 
roaa  et  céoéral  auUav,  né  en  1753 ,  d'une  ancienne 
famille  dn  canton  de  Sehwita ,  se  mit  è  la  téle  des 
milices  de  ce  p.iys  lors  de  l'invasion  des  Français 
daoa  M  pairie ,  «ta  leur  Un  cr  LaUiUe  le  a  mai 


1798,  Pm^ lea» Bgne  et  peHiii  l«#f«É0uliÉéi 

la  pbine  de  Morgarteo  ,  où  ,  on  l5i5,  1  un  de  ae^ 
ancêtres,  Rodolphe  Rcding  de  Dilieregg,  a'élftït 
illoatré  par  une  grande  victoire  «tijffiqrtM  aur  lea 
Anirtebieua.  Redlac  prit  eusolle  une  part  trèa-ac-' 
live  aox  tronblea  emii  qnr  altèrent  ion  paya,  e1( 
devint,  en  i8ot  ,  cticf  du  g'>uvernement  cenlnA' 
arec  le  titre  de  premier  landamman  de  lUelvëile^ 
ouia  les  intriguM  do  parti  qui  lui  était  oppoed  l'b- 
yant  forcé  de  quitter  cette  c)i»rç;e  importante  ,  il  se 
remit  alors  i  la  tête  des  conléilerës  du  canton  de 
Scbwita ,  défit  plusieurs  fois  les  troupes  envoyées 
contre  lai  par  le  congrèa ,  fat  afréitf  oMulle  pa^ 
onire  du  gdttdnl  Ney ,  «t  u*  wbuwm  M  Hb'erU 
qu'après  plusieurs  moi»  de  de'lcntioo.  Enfin  les 
difteoiions  se  calmèrent ,  et  Rediag  ,  élu  en  l8o3 
landamman  du  canton  de  Schwita,  assista  en  celle 
«oalilé  è  la  diète  de  Ffibourg ,  On  1800.  Après  lea 
ddNtttffee  du  h  Ptnmee  au  iSrft  et  i8t3 ,  il  ne  dis- 
simula plus  sa  haine  contrt  Napoléon ,  et  l'oc  jire'- 
tend  qu'il  ne  fut  point  étranger  au  païaage  du  nbia 
effectué  par  lea  troupe»  alliées  sur  le  aol  de  a«  p»-' 
trie.  Il  m.  à  Sehwita  eli  1818.—  RcsiHO  (don  1  !ieo-' 
dore  )  ,  né  dans  le  canton  de  Schwils  ,  et  saus  doute 
parent  du  précédent ,  ent'a  au  service  d'Espagne  , 
fat  nommé  lieulenant-gcaéral ,  cl  se  dîatiogua  en 
fSiA,  à  Baylea ,  A  Carderon  et  à  Llinit ,  ôft  pour- 
tant il  lut  contraint  à  la  retraite  par  le  général  Cou- 
vion-âainl-Cyr.  Ayant  eu  l'année  sniv..  le  24  fév. 
1809,  un  nouvel  engagement  avec  le  même  géné- 
ral ,  il  ref ut  nltts.  biaaanrm  dont  U  m.  le  ^  avril 
eui^nt.  ^  Plotieuta  aulrai  offcaen  do  la  m^mo 
f.imtlle  ort  légalement  figuré  avec  bonneor  au  ser- 
vice d'Espagne  el  à  celui  de  France.  —  Un  autr» 
RcDiMo  de  Biberegg  (  Augustua  )  idolO  famille  dea 
pfdcëdoM,  fut  abbd  d'EoMalden  en  1670.  On  a 
'coutervd  de  lui  ,  daui  la  bîbliothèqae  de  cette  ab- 
baye, l3  vol.  in-fol.  d'ouvr.  de  tlicolo|ie  sclioU- 
stique  ;  une  Apologie  de  Baroniua  ,  iu-fol.:  »t  dea 
Comment,  sur  le  concUe  de  7Viritle,6T.  lB-T.]tSà«^ 
lŒDJKB  PACHA  ,  aéraskier  ou  |ouverncur-gé-' 
néral  roititatre  de  la  Romélie  (  partie  de  la  Turquie 
d'Europe  ) ,  né  dans  la  Nalolie  au  ly*  S.,  a  acqnis 
quelque  célébrité  daoa  Tbiatoiro  ^^^MMMJII^Ia 
catastrophe  qui  termina  aa  catritre.  JBNISMakSf 

d'une  bande  de  voleurs  (  )  dans  son  payt 

natal ,  Kcdjcb  prit  ensuite  du  service  dans  l'armév, 
s'avança  a>ses  rapidement,  plus  par  l'intrigue  que 
par  ses  faite  miliUiree  .  fut  élevé  par  Soltman  III 
■u  commaudemeut  do  la  Romtfiie ,  un  dea  postea 
irs  plus  imporlaos  de  Tempire  ,  pendaut  la  guerre 
<ie  1689  ,  se  fit  battre  à  Passaroviiscb  par  le  prioco 
Louia  àe  Bade,  général  en  chef  de  l'armée aalr»- 
chienoe,  et  ettoya ,  bientôt  après,  sous  les  mors 
de  Misse ,  nue  nouille  défaite  qui  ouvrit  la  Bnl- 
pric  aux  troupes  impériales.  Dans  ces  circonstances 
critiques,  le  sultban  de  Conatantiooplo  ouvrit  les 
yeux  sur  l'incapacttd  do  son  indigne  UoutOMUut  et 
le  fit  étrangler.  Cette  mesure ,  très-ordinaire  OK 
Turquie  ,  préseoto  tonleiois  une  particularité  ro», 
marquable.  Le  mandat  de  mort  dont  était  porteur 
le  capidgi-bacbi ,  ou  rosécnteor  de  la  ddciaios  im-' 
périelo,  n'dteit  point  motivtf  sur  FimpéMtie,  la  dd- 

soViéissance  ,  b  negligenec  ,  ou  tout  autre  délit  mi- 
litaire du  pacha  iiciijeb  ;  mais  bien  sur  ce  qu'kl 
avait  trao»gre»»é  la  loi  du  Koreo ,  eu  recoorant  à  la, 
magie  et  à  la  difination ,  peatiipaeeooudammiai  yur. 

le  prophète. 

KKt)ON-BEAUPRE\TJ  (  Le  comte  de  ) ,  ntf  W 
Bretagne  eo  1737  ,  cuira  au  sortir  de  aea  élndet 
dans  l'administration  de  la  marine ,  fut  sueceaei* 
vement  nommé  commissaire  en  France  et  dans  ses 
colonies,  contrôleur  à  RocheforI ,  intendant  du 
porl  lie  Pi  est  ,  perJil  cette  place  à  la  re'volution  , 
lut  incarcéré  en  1793,  parviot  ccpendaot  su  mi- 
nistère do  la  marine  aoiu  le  dircetoiro  esdentif , 
devînt  membre  du  conscil-d'état  après  ta  révoluU 
du     brumaire,  ealra  ca  1810  au  aéaal  coBier^ 
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taleur  ,  f^t.M»^<  p»ir  Am  Fnmf  >8l4«  tt  w. 
•D  i8(5  .  »pr^  «Vtttf  tutti  p«li4attl  54  «m.  b  car- 
rière de  raafUtnittratîoB. 

REED  (JoSKPiO  ,  aulour  lîramaliquc  anglali,  ne 
•a  lyaB  •  SlutLlou  sur  le  Tie»  ,  Jjii»  le  cumle  Jf 
Durbam  ,  rflail  fi!»  d'un  conlicr  ,  ri  *uivil  la  pro- 
fession de  son  père  quoiqu'il  fùl  ^omiué  par  un 
goût  trèi-vif  p  jiir  lei  maitt.  fl  !«■  cùltSva  taot  né- 
gliger le  loin  «le  sj  ci.rJeric  ,  anutsa  des  r!ch-,»scn  , 
«at  des  (uccé*  au  Ibe&tre,  et  m.  en  17S;.  Ou  a  .!e 
Init  U  Galamt  sunuuii^  ««mtài$,  Kj^,  le  tau- 
reau <renregistrtn^ientf  con^dU,  IjSo;  Dijon  ^ 
tragédie,  jouecco  t?^".  Tom  Jones ,  oférz.  IjÇi^; 
/««  fmpofteurs ,  on  liemèJi- contrf  ta  crcJimU- , 
i*ti%  if  Gil'BUl  i  un  poème  sur  la  Stori  de  l*")  ^  i 
h  éméèéwmîftkamàs  ,  tsp^  de  liarlnc  puLUc 
en  1761,  »n-i2,  fori  usit0  en  Angleterre  ;  et  qurlq. 


mmrîfékk  stu-'fé  dite^trs  Ou  gomerntur 

an  parlement ,  attc  des  papii-rs  nulhen'.it/in'S  rc!u- 
Uft  à  ses  propositions^  '7791  f^iimai  (pici  atr  m/u 
metiét  ÉkimUé  â^mt  tà  GateUer  indt-ffiJanl  ,  tt^ec 
vne  Surù  ^tsi*  au  p9uple  4f  Pefijit^anits  « 
1^85.  _  Beed  (  Imm  ) ,  uvant  critique  angl..  mon 
i  Londrt's  iM  1^117,  adonné  un  icciieiî  d'aiicicunt-, 
liècei  de  Vliéàtre,  connu  tous  1e  nom  de  Itccinrii 
Je  Dodstej^  ^  l^'él»^  12  vol.  in-8  ;  une  édition  cmi- 
(îdcrahlcmrnt  augmentée  de  la  BtOfnuki«  iira- 
matica  ,  «78?.  ;  de»  notes  dan*  divertet  edillOM  de 
Sliakipeare.  Repd  fut  3iJs>i  ,  pcmîmi  un  ^r.  numb. 
d'années,  l'éditeur  de  VEuropean  Mag.mne. 

BEElVHfELMCJAC^utf),  tavantaoïi  f.  surJois, 
né  en  ifi^^J  i  Up>al ,  m.  en  lïÎQt,  a  puliiic  deui 
ingas  ijlindjii,  ceux  AcTorsIen  jyikingsoH  elde 
d'Olo/TrygXiurion  ,  Upial,  16S1  «IiS^Ik •Vte4el 
motu  pteinei  d'érudition. 

BBcà  (Abrauam)  ,  pr£lrc  angl. .  rnemLr*  dp  U 
■orir'té  roy.  d  •  I.  morei  ,  de  la  «..  cii'ié  lionéennc  rl 
de  plus,  autres  corps  savans,  né  vers  i^jJdans  le 
nord  du  pays  de  Galles  ,  d'un  niiuiilie  du  saint 
Èvangila,  fut  d'abord  profetstur  da  maliiéina tique* 
llantlttllon  d'Hostoo  ,  p'rèa  de  Londret ,  o&  lui- 
niêae  avait  termine  SCS  l'IuJes  ,  el  après  avoir  ri  m 
pli  Celte  chaire  pendani  2oau«,  il  passa  cOmnic 
profealÉBrd*  tbéo!.  au  collège  d'Backnejr»  où  il 
tlemeura  jniiiB*eo  17|^<  Bgalem.  reeommwidalile 
par  «et  irertnt  ^MèiMtt  et  ton  Tatle  eavoir,  le 
docteur  Kres  m.  le  0  juin  1825  ,  «•(tipiirtaiit  li  ré- 
putation d'un  des  savjut  les  plus  ditlini^ués  de  l'An 
ft«l«m>  Le  ptot  coniIdéraMc  et  le  plus  counu  de 
Mt  onvr.,  ayant  pour  titre  :  the  new  CjrdopeUia  , 
or  nnlversni  Dictionury  ofartSy  sciences  nnd  litle- 
rnture  ,  L  nuliui  ,  iS  '.'  tl  ^  liv.,  Rirnic  i)  {vul.  gr. 
in-4i  ^8'  Composé  sur  le  plan  de  notre  EncjfClô- 
péAe  et  du  Dictionnaire  d'Epliraïm  Cliambera  ,  cet 
uurr.  jouit  d'une  haute  etiinic  en  AngleterrOi  cl 
dénote  cliex  l'julcur  un  savoir  îmoieoie.  f 

RRE8E  (TiiaM&s),  ministre  du  tulle  protcsUnt 
dans  la  Caroline  méridionale,  mort  ■  Cliarlea^Town 
en  I79(>.  «  laltad:  va  Essai  sur  l'influence  d9  la 
religion  d  tns  la  société  ciinte  ,  1788  ,  î  i  Mvt  est 
ttn  gain  pour  le  chrétien  :  et  le  C^raclcrc  d'Aman  , 
norctauz  ioiérés  dans  le  Prédicateur  américain. 

REBVB  (CifAHA),  romiwciîre  anglaise,  née  vers 
1725  è  Tpswiéh  ,  o&  elle  m.  en  i8b3,  était  fille  d*uo 
rc  spcctililr  eccli'i.  ,  fjn\  l'initia  d.  s  l'enfance  a  l'é- 
tude des  Ijngiie»  »4VjtiU's  it  de  1'liit|oire.  Sa  mère, 
devenue  veuve  ,  élant  alle'e  >c  fi  1er  i  Colclicatcr  , 
■lîaa  Clara  l'y  suivit  avec  deux  de  tes  aaurs .  et  re 
fat  II  qu'elle  commença  I  te  faire  connaître  (  1 772], 
par  une  traJ.  an^îaiic  dti  romnn  la:in  de  B.ircl.iy 
iottt.  Argents.  Le  succès  r|u'ul,(iat  ce  début  l'cu- 
gaj|ea  i  écrire  d'original  ;  et  en  1777  parut  ton  pre- 
Mier  roman  uam  cvliln  ttli0 Champion  o/Firiute, 
gTOthic  Mto>j\  depuis  SOQV.  rfimn.  lou*  le  nouveau 
iim  d«  tA«  old  tmgthh  Btirvm  (i*  fit  tt|  Btroii 


glais).  Cet  ouvr.  fut  suivi  d'un  aifcx  crand  no:nî.r^ 
d'autres  que  nous  uvus  disvcaiervas  d'énu  nae  <  cr,  «1 
dont  on  peut  v<^  b  Utlt  AIM  la  «ofrr «  ipi'a  ca«a»- 
ciLc-  sir  Waîter  SceM  4  )'«ut.  fl.  3  d«  de  la  SiOgr. 
Itllér.  des  Romanettstl  télkl/rcji ,  trad.  publié»  c4kex 
Ch.  Go4SfIioj.$4HV.  l'iliuslr^  biogr.  d«  mirs  Hce**, 
Kifl  «tcu«  géuryMMMyfalit^  qfi^toaile  sactllevrpav. 
fuVIle  aU  pubU,  wt  tMas^tlpi  eÉ»  >>q— I 
exclusivement  Aujourd'bui  ^  r.-pntalîoe. 

KbEVE  (  Jqs^ph  ).  p(éir«  lailioi.  .•a&lai 
avouée  #4  iS») ,  à  87  B«« ,  avait,  d'at 

les  btti1iaBlM»«Mçsi'%i«|>M*'s^  et  > 
bin  du  lard  ClHbrdw  •«■tt'paMé  fd««  d*-SS  eBé' 

dans  L  famillfl  do  ce  setgaetsr.  Outre  «a  toI.  d# 
poe'kics  tal.  et  angl.,  rl  2  vul.  de  nrynvms  iA  * 
écrit  en  Mglr:  iw^WfeV^  Ui3tble^  9.  toUJarOSi 
et  un  Àlftx;ré  d*  J'/iist.  de  l'E§lM€i,-3-vo\.  inmtM9 
dans  ce  d«rn.  ouvr.,  l'aHteur  efeat  attMMpovtiflW)' 
lièrcnipol  à  relever  \ts  assectiontinfiMtes  daa  kia-" 
toriens  BrqteWUlM  angl4iâ<  •  '  >  -       >  juus  m/iî^ 

JtKrORllA.TIpll*.«lnt .M  leqsri  m  ééOfàB' 

ri  furme  religIettMil*l!AA|bCftfiiB.  V^QmxMumt^ 
IK^ât  Vill  .  etc.  -c!  >  ' -it  ■■■ 

IlEGA  ,  (Ile.Nfti-Jo5EVil)  V  docteur  «t  «srefea— r 
dcmcdeciue  àLourain  4  nndaMcette.lMUie«»44j|ik 
h'y  distingua  non-t«RiIemeaA  ptè  eèa  tnlana., 
encuie  p.ir  son  sêl'-  pk-ai  !>-  >->t]l.i:r(neBt  «les  buI* 
U'-ureu\.  aux(]ii«h  il  coiuacra  cuusiaïuniettl  f ec^  ■ 
lUne  et  ^e>  siuiis.  Nommé  coMciller-nacdcctB' 
r.ircbiducbeise  Uarie-K'iaalseCià,  igMiaraaat*>dhi'' 
Pjys-Bas,  îl  m.  en  17S4,  légnentewt»  |iaellii  lè»  fF« 
bien  podi'  la  iudiÏjWou  do  deux  bonrst^  desiioéM 
aux  éludiaus  ea  mcdcciue  ,  «t  plus.  miUiaf^dedo* 
I  ins  à  la  bibliothèque  de  l'iuâvMmtd.  Oa^rdttJuM^ 
tte  Sjntpaliâ ,  seu  dë  Cm$em»tt  p^rtutm  carptHt  ' 
fiiimuni  ,  llarlem,  17M,  sn-ta.  et  Leipii|^,  ty6%, 
uuvr.  savaut  qui  lui  fit  b  auroup  de  rcputatiou; 
DititiiaUo  medtca  de  arfuis tmneraitéus JomUtmtm' 
rimaidieluiêimcomitatii  Ilannonim  ,  Lou  vais,  *J^fi^  ' 
in-t2.  traduite  eu  ttanç.  par  S.  -  A.  DaviUrr*; 
Diiierl.  med.-chym,  «jfuû  demontCraiur  Stin^ftunem 
httmanttm  nullo  itcido  Viti.irt    li..  .  '  "  j  J  .  in-8.  -«t 

RKGAJ^HAC  (GxBAiw  VALL. T  oi^> ,  inUratl,^ 
né  à  Galion  en  1719,  mort  en  1784  .  s'est  paHien-' 
léirriical  exercé  dans  le  genre  l%ri<>tie.  Il  r'ijit 
l'ami  de  Lrfranc  de  l'i>mpi(;aja  ,  et  fci  u  coatrere  a 
l'acad.  de  Monlauban.  On  a  de  lui  :  Etaiàtt  fy'it'" 
d'apris  HwruM,  Ville£rao«lie  d«fiia^HfM« 
in-8  ;  TVwAicllef*  rfffr  Mer  d^ttmmf ,  mm»e  ém  > 

iili.sfn  nttons  rrtlu/ite.i  ,  et  poésies  lyr.  fues  ,  fmivi 
d'un  discaun  sur  i'oàë  ^  at  de  tfMeL/.  autres  pièceg 
en  prme  ,  Pari»,  tjSl^SVil.  in-  ft.  Ce  recueil  tmml*>' 
tient  plut,  morceans  conroanés  par  racaé.deBÎ«V 
floraux  dans  lea  années  i75a,  1757  et  lyM.-'Seafl!»''» 
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.«.l.  lie  MunlJkil  an  im  ;ir  uii 


Elope  de  J.  Lrfranc  de  Fomptgnan,  avait  «ïcjà  psdi^ 
en  178a un  *uUc  Kto^cde LoniaXlt^pir*  iupêuftS 
KLGKMORTES.  Trois  iugéMenn       ce  n^m 
se  sont  fait  coouallro  par  les  6«eaux  qu'ils  uat 
(  Xcculés.  ^  Louis  d«  BE&kMO«TC.<  ,  boilindns 
d'urifioe,  travailla  d'vbord,  soua  Vauban,  aox 
fortifications  de  Keuf»Brimae  y^.  fti  tfchmtfi  friui^" 
ou  1719.  des  projets  il  de  Vrxe'cutioa  du  r»nji  de 
Loi i>g  qu'il  rtniitl  u-iti^u'ute  df»  1723,  «t  o4tuil 
trois  ans  tpK^  1j  diitcdan  ^éaéraia du «aaai  d'Or»; 
léàna*  auquel  il  fil  deaonbireoaaa  aaBélMeatioas.-«9» 
N««l  de  RcmiOkTB»,  fila  d«  prMI..  f»t  «siedfi"- 

ju*.  travaux  de  son  pT-re  ,  lui  '.;jccéJ*  dans  la  Ji»i.i 
rccliua  des  canaux  d'(.>iI(Mn*  el  «le  Loin^,  et  ns,  *" 
vers  igé  de  90  SOi.  Amateur  d«  LolaBiqaef<> 

il  a  le  prtn»  isiitodust  eaiJnraae*d«t  b«»aiMv  dir^' 

•  •  *         M*,    a*  *         a      *      ma_^_.__   aaa 


peupliers  d'ffBfiaw tàtaû'tm  WkÊfttmttm ,  Mrv& 

du  précéd.,  prcmn-r  in>;éni«iu-  du*  tnrctes  rt  1r«<'>ii, 
eotrepritca  lyâJ,  la  construction  da  poutde  Mm- 
but ,  t*r  l'Allier .  remarquable  par  sa  b«mf  «I.'.' 


surtout  par  les  difUcuUésqu'd  faUat  vaincre  f«ar 
le' fonder  seUdcmeat..i)eià  pltuienra  iagéanatt 
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qoMt  av»t«at  «oBitruiu  è  NmKm  «VriAikl  m 

qu'une  èvrée  éphémère  ;  et  succi'm  ({u'ohlint  Re- 
gcmorlet  dao*  c«U«coQ«tructtoi)  iiiUîciic  lui  valut 


Uoe  jutlc  ctftc'brïlif.  Il  Ou  trouve 

le  àéuûi  diM.  MOjtiM  »g^ni«a<-«  qs*»!  a  cm- 
ployéi/diBt  m  oamg*  qu'il  poMh  «n  1771 ,  ei 
qui  a  pour  lit.  t  Detcripl.  d'un  nonv.  pont  Je  pierre 
construit  snr  l'Jilter  à  MouLns ,  Pjri»  ,  io-fol. 

,  ecriraîn  ecel^- 

•tutiqti«,!|Mf(iiMMr  lie  tkë»l4}|i«  k  rauivcnilc  de 
Ltydc ,  o&«l  Iii.'»vi9t4,  •  ltftt#  :  Mrmkgtn  pro- 
posé comme  modèh  WuH  pire  de  Jamitle  ,  179H: 
Tlu'olofie  chrttunttt  »  WoràuiB  ,  l«l  r,  I  Toi.  in  8  ; 
Mélanges  étvers  t  YrWkt/km%  tfe»;ilM  MÊHWirts 
aur  «Uvera  soivls  ,  elc. 

REGGIO  (Frakçoi.s)  ,  ailronome,  membre  de 
plut,  acad.,  ne  à  Géoe*  en  17^3  ,  mort  &  Milan  en 
i8o4«  avait  tmhtnU  la  riglt  Jea  jtfjuilM  dès  I'âm 
fia  <5  aM;  «Mit  è  laaanpreMioa  d«  ««tt«  iMitfM , 
il  if  livra  tout  entier  à  l'étude  des  mathéraatnjui'^ 
<rt  lie  l'jslmnoiniu  ,  derint  le  conipi«(ooa  dci  lia- 
vaux  (l'Ori^ni  cldaC««am,  employé*  à  Tobserva- 
toira  d«  Brera ,  fui  cbarcâ  eu  1736,  «le  délerairaer 
la  laiiCkiia  et  la  lo«B«tad«d«  Pa«$a  al  da  GrAnane , 
et  dVtahlir  la  diffVronce  du  mtfridiea  de  cet  deux 
villes  avec  celui  de  MiJaa.  Heggio  leva ,  de  concert 
avec  tes  deux  confrère*  ,  la  carte  des  triaaglaa  4» 
ia  Hani»>llalia  «  Urminia  aa  1794 ,  al  qu«  l«a  as- 
Irotfoaiaa  Italiau  te  propotatant  ift  joiaora  1  eeax 

du  Pieraonl  et  de  U  France.  Cr  l.ihoricux  sivant  a 
iaiijti  une  foule  do  mcm.  et  à'ol'servat.  ^  la  plupart 
ins<re'(  dans  les  EphésHtrides  atiromom,  êm  Miln. 

RSGiU<iËN  (QoiNTtis-Nomua-RtGitiANvs  on 
UtOAtliUiUC-AvouaTVs; ,  Djce  d'origine,  et  que 
riiitloire  désigne  comme  i'un  ilci  trente  tyran*  qui 
trouJilèreNl l'empire  tout  Gallieo  ,  était ,  à  ce  qu'on 
croit ,  ipamal  da  JMBëbale ,  et  avait  bériitf  4«  sa  va» 
leur  et  de  tei  antres  qualités.  Il  t'ëtait  éleré  tons 
Valérien  aux  prem.  emploit  mililairet ,  et  avait 
déji  vainco  pluti(Mjr>  fois  les  Sarmales  ,  lonque  lei 
peuples  «le  la  McMia .  voulanl  s'affraoebir  du  joug 
•dlaacda  Gallhra,  îa  Irtnt  wMtUinmt  It  Irène 
qu'Iagcnaus  venait  de  perdre  après  nn  vv^nc  di- 
quelques  mois.  Celui  de  Réfillien  no  fut  pat  non 
plus  de  longue  durée  :  élu  empereur  au  commeo- 
cewenA  de  U  perdit  la  via ,  taloa  AurtfUos  Vic- 
tor ,  daha  «a  «OBbat  qaa  lui  livra  GalKaa  an  a6ût 

3^3.  Pollioa  cependant  attril.uc  à  une  antre  cause 
]a  merlde  ce  prince  ;  il  prétend  que  les  lilyricos  , 
dlMBanl  avec  les  soldau  IdgîoBuairas  ,  le  tuèrent 
daaa  yanoir  d'obtauir  à««  prix  leur  pardan  de 
Gallk*.  O»  ■  da  Rallias  qudq  iicj  mddaillat , 
exoassivenent  rares.  Le  cabinet  du  roi  en  possède 
quelques-unes  en  argent  ;  mais  leur  antiquité  n'est 
|ias  bien  prouvée. 

REGILLO.  V.  PoKDKifoiri. 

REGINA.LD  (VAliiiB) ,  jésuite ,  né  en  Franctie- 
C^mte  en  l543  ,  mort  en  162  J,  a  lulué  l'in  i  is 
ybri ,  (Cologne ,  i(>23j  ,  dont  &t  François  de  Sales 
recommande  la  lecture  daua  ao«  Avis  aux  confiru. 

RF.OINON  ,  abbé  de  Prtim  ,  et  l'un  des  hommes 
les  plut  tavjus  du  ()*  S.,  mort  co  qiS  ,  à  Trêves  . 
dans  le  monattcre  de  St-Harlin  01^  il  s'était  retiré 
aur  la  in  de  «a  vie  »  a  laissa  une  Chroni^u*  qui 
c«mMM»  é  Ja  MiaaaMa^a  J«*0.t  al  iTarrêta  I  l^n 

C)07.  Elle  a  été  continuée  par  deux  autres  écrivains 
jusqu'à  l'an  977.  La  preu>.  édition  est  de  Mayencc  , 
l5at ,  îa-fol.,  et  Pislorius  l'a  insérée  dans  le  tome 

inam*  dai  JtarBaa  frmmmitMr.  êtripiM'.t  Fraae- 
brt ,  i583.  On  a  aaeora  d*  Bagjnoa  «•  Bttùtii 
d«S  ennoH»  /.aZ/ns  ,  dont  Mainte  a  donné  uns  édi- 
tioa  tatilulée  :  de  DisdpUnis  ecclesiasticU  et  reli- 
gtmsÊ  dkriâtUmà^  Paris  ,  1671  ,  io-8  .  avee  de  ta- 
vaalat  aotaa  «  ai  divers  anpandicea  ;  dê  harmonieâ 
liÊttiluHomê  MoHltum ,  lettre  adressée  à  l'archcv. 
llilLold,  cl  (jui  a  e'iJ  publiée  yiar  Gerbert  dans  !<• 
tome  prem.  det  Scnptor.  ectUsiastici  de  musiat. 
parja  das  {«nwM  dç  Rh^MO  «  ^'^o 


REGN 

rec.  de  aei  leUrea  qui  n'exJtteot  plus.  Oa  trouva  la, 
vie  de  Réginoo  au  t.  6  de  Vnitt,  littir,  dêlmfiLiuê 

RKGIO  MONTAiMUS.  V.  Mclle*. 
REGIS  (  St  Jeau-Frahcois  ; ,  né  en  1597  dans 
diocèse  de  Narbonne,  entra  dans  l'iosiaut  de» 
Jésuites  ,  se  dévoua  au  ministère  de  Ja  nrédicatioa 
djiis  le  Languedoc,  fit  un  gr.  ooai^4«  conver- 
sions Darni  Im  calvimiiet ,  et  ni.  eu  t64o.  Il  fut 
canaaitd  parClAnent  XII  en  1737.  Sa  vie  a  étd 
écriic  en  fraoç.  par  le  P.  d'AuLenton. 

R  EGIS  (PiEKnE-Sn.vAiNj,  p>i Wl,,  çfM^ 
né  dans  le  comté  d  Agenuis  eaio3b|,  fiai  tftodier 
la  lltéologie  à Pariaen  Sorbonae. prit  du  goui  pour 
la  pbifotopliiè  de'Descirlet,  dont  il  devint  l'un  daa 
plus  lél.  s  partiisn»  ,  et  se  rendit  ensuite  à  Tou-. 
loutc  pour  en  propager  lei  principes.  Il  obtint  4a 
grands  succès  dans  cette  ville ,  aioii  qu'à  lUoDlpcl-' 
lîar, revint  è  Pari»  en  j68o.  et  tint  des  conféreuccs 
cfiea  Lemarjr.  Son  école  ayant  été  ferojée  par  oc- 
!.  dararcCcv        de  Par" f da  ftr|wcj^ U  jaM^, 
le  reste  de  sa  vie  djnt  une.  Pqt^^iinP  •V^Jfl  ad- 


versaires du  carlétianitnià  M  'ava«'1f|u^nnclie , 

fut  nommé  membre  de  l'acade'mic  Jet  Ictai^cai  lor» 
de  son  renouvellement ,  cl  mourut  co  1707.  On  |^. 
de  lui ,  nuiir  "il  i  CI  r,ii  ]>.  iiiniques  tur  le  cartésia*. 
nismo  ,  et  diacrvalcs  lettres  k  Haleb|nKtf:^j  Syp^ 


170»,  ia>ia.  —  Pierre  Ruui,  méd.,  né  à  Hont- 
|ielfiar  «a  ,  pratiqua  aoa  art  dans  cette  ville 
jusqu'à  L  révocaiiou  Je  l'éditde  Nantes  ,  et  te  fixa 
ensuite  à  Anisterdaui,  où  il  m.  en  ijiîi.  Ou  a  da 
lui,  outre  une  édit.  det  opéra  posthume  de  Mat- 

Siglit,  1^ ,  quelq.  opusc.  de  plijtiquc  et  de  mé- 
eeifle,  dont  on  peut  vo^r  let  titres  dans  le  t  7  dea 
.Vi'/n.  do  Niceroo  ,  p.  8.  ' 

REGIS  (Jcan-Baptiste),  jétuite  français  .  mia- 
sioanaire  à  la  Cbine  et  babile  géographe,  né  dan» 
la  a»  moitié  du  tj»  siècle,  travaillj  ;iv(c  jilnsieura 
4e  tes  confrère*  à  la  carte  générale  de  la  Cbiue ,  et 
j  da(iQt<,  /.ar  la  manière  dont  fut  conduite  cette 
iiupurlanto  opération  ,  des  détails  qai,aous  «»ot  dlé''> 
transmis  par  Duhalde  ,  daaa  sa  Description  dm  Tm' 

Chine.  Ou  a  autti  de  Régis  une  trjduc  tion  lal.  du 
I-king  ,  à  laquelle  il  a  joiui  d'ampUt  éclairciaaa» 
et  de  savantet  notes.  La  iKbUolhiqaa  4tt  Bfli 


iiicni 


contient  un  manuscrit  de  ce  précieux  ouvrage.  Ôb 
tait  que  le  P.  Regi«  prit  part,  au  1734,  aux  ditcut- 

sioni  que  Ict  miisionuairet  eurent  à  soiiI<  nir  ilev^nt 
l'cnip.  Young-tcltine,  relativement  j  la  pruscriplioa 
du  cbrisliaoïtmo  h  b  Cbine  ;  mais  on  ignore  l'épo-j 
f]ne  précise  do  aa  m.  —  Rsoia  (Jusepli-Cbatles  de)« 
jésutte  et  neveu  du  pr^eédeat,  né  l  Ittres  (  Fran-* 
rlie-Com(c)  en  1718  ,  mort  en  1777,  «si  auteur  de 
quelques  pièces  de  tlicatro  à  l'usage  det  collèges  (la 
Lasnre ,  f^enatuê^  Bercnle^  le  Teitaiumt  d$  T*-, 
vart ,  let  Fe'Ut  marseillaises ,  ele.3  .  ' 

RCOrUS  (Louis).  V.  LtaoT.  '  " * ' 
REGNA RH  (Jzxjt-r RKttr.  us),  l'un  deaat  ■Kilt'; 
poètes  ciimiq.,  né  à  Paris  en  16^7,  était  fila d*iw  nêt-j 
cband  qui ,  en  mourant, Ini laissa  une  forluaa  aiaes 
contid.;  et  il  put  ainsi ,  au  sortir  de  ses  é!udc«,  se  li- 
vrer i  son  goût  dominant  pour  les  voyjg.  Avant  gagné 
au  jeu  hejdr.iupd'argent  pend,  celuiqu'il  G|  en  Ita> 
lie  vers  i6;6  ou  16*77  •  détermina  à  revenir  en 
France,  et  peu  apr^t  (1678)  retourna  dam  le  pays  où 
le  sort  lui  avait  été  si  Tjvorable.  Ce  fut  al,  ri  qu'il 
rencontra  cette  EUirc  doul  il  a  trace  un  portrait  ai 
flatteur  dans  son  roman  intit.  In  Prm>eiçale,  Epria 
de  cette  beauté,  quoique dé}à  elle  fdl  engagée  dans 
les  tiaai  du  mariage,  iî  s'embarqua  arec  elle  pour 
revenir  en  France  ,  fut  prit  par  des  corsaires  algé- 
riens ,  et  conduit  à  Constaolinuple  avec  la  dame  da 
«es  pensée:  ,  qui  fut  vendue  5ou  liv.aioiaaque  lui. 
Esclavea  du  même  patron  ,  les  deux  amans  souQ'ri- 
rMlVM  Mptii^  IIMS  jrigoureate  j  mai)  9u  cacoale 
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£t  Rigaard ,  qui  avait  ili  ua  gonrmaDd  de  pro- 
tni  |*CBer  les  boaae*  friee»  de  »oa  maître 
•B  prtfiidaat  à  n  eaiùne  ,  et  qu'il  m  obiiot  ta  li- 
bcrtl  ei celle  delà  dame  provenç.,  au  moyen  d'ane 
aomme  de  la.ooo  li*.,  I'^'^  '^^  famillr  Ini  avjii  r.iLt 
nmettot.  0«  retour  «a  France  avec  celle  ^u'il  ai- 
mait» il  nir  !•  ftliit  4«  l'^pmuar  ktMiDe  le 
iMri,aafMcroyatimort«f«pn»t  tooUcoup,  et  le 
força  «•  iVa  sëiiarer  pour  jamai*.  Le  chagria  lui 
fit  prWdra  alon  la  rétolutioa  de  courir  le  monde; 
il  parfit fOnc  !■  fUadra,  alla  eu  Hollande ,  ca  Da- 
aamarâc,  «m  0«êd»,      Laponie,  o&  l^ecompa- 

gnirant  deux  {{eolilihommes  franç.  Arrivai  4  Tor- 
n^o,  ili  l'embarquèrent  lur  le  \*c  du  même  nom  , 
lereauialAraatde7  è  8  lieuea, parvinrent  près  d'une 
liaau  moatagaa  «  qa'ila  grat  ùaai  jacqu'au  aoaimet , 
«tdeoBTrireai  im  II  loata  IVtiodoa  da  li  Lapoaie  et 
la  ner  •epteotk  tonale  ,  et  gravirent  lur  un  rocher 
une  inicript.  en  vers  lal.,  avec  la  date  du  21  a^^ûl 
i68i.  Apree  avoir  parcouru  div.  aulrat  aaalr^ea , 
R/gnard  ,  blig ad  enfin  de  celle  vie  amata.  revint 
è  Paria ,  acheta  uae  charge  de  tre'sorier  de  France , 
et  te  livra  entuite  à  1j  cumpoiit.  dr  <es  dlfTi-r'  i>u  s 
|4dc«tda  tbtfftlra.  U  m.,  en  1709,  dans  la  terre  de 
Grflloa ,  prèf  4a  Bbnf^aa.  Ce'po^te ,  regard*'  g^- 
nifnlement  comme  notre  lecnnd  poète  comique , 
quoiqu'il  suit  mté  i  nne  grande  dietanee  de  Mo- 
liiTp  ,  travailla  succetsiverocol  pour  le  (héèlre  i(.il. 
Cl  pour  la  théâlra  fraaç.  Se«  priaeipalet  eaattfdiei 
aaat  :  le  Jbiimr,  hs  MéutkHUg,  DémoeHt»  mmmii- 
rrtiv ,  le  Distrait  y  Us  Fuites  amonretiffs  ,  It  He- 
innr  impn'vii ,  ta  Sérénade  ,  U  I.egafnirr  univers. 
(  )ri  a  encore  de  lui  :  le  Cameval  de  femse ,  joué  i 
J'Opdra  en  i6m;  des  FoésiM  ébrertet  i  ravage  en 
Flandre ,  tfonande ,  Ûtaumar^ ,  Suide ,  Zapomle^ 
l'ii'oi;nr  ,  Jftemaf^ne  ,  imprimé  pr>ur  la  première 
fota  en  I73l  :  la  Provençale ,  hislorielle  pub.  autii 
•a  1731;  un  Voyage  en  Normandie  ^  éu  proac  et  en 
▼en  ,  et  le  Vàrage  de  Channtont ,  en  4Ô  eauplata. 
Parmi  lei  nombreotet  Cdilioni  dei  OBuvret  de  Hé- 
f^nniit ,  on  cilc  cfllr  de  M.Leqiiien  ,  puH.  en  1820, 
6  vol.  in>8  ,  et  celle*  de  M.  Crapelet ,  avec  nnles  et 

wrUtntts ,  publ.  ea  i8aa  at  182^,  6  vol.  in-8.  Go 
trouve  en  l^te  de  cetta  data.  édil.  dai  Becherches 
sur  tes  époques  de  la  naitsànee  et  de  ta  mort  de 

iîr^n.f  l  ,  pir  M.  Bcffjra. 

R£QW4>U0  .  dit  de  Saint-JeaH'd'dngélj  (Mi- 
ekaf-tièttâ-'Etlaane) ,  aaqalt  an  ij6o  è  MiaKPar- 
gèau  ,  oA  ion  père  remplissait  les  fonciîonj  de  pre'- 
aident  du  triLunal  et  celles  de  sulnleli-giie'  de  l'in- 
tendance. Reçu  avoe.  vers  I78t,  et  nomme'  en  1781 
iràulaaaat  de  la  ptavôt^  de  la  fltariae  à  Rochefort , 
Rtgtiaud  ta  il  renurquer  par  aes  tafanv ,  fat  41a 
dtfpute'  aux  e'tata*gtfnëraux  par  le  licrs-r'tat  du  hiil- 
liagede  Sainl-Jcaa-d'Angélv.  et  apporta  dans  cette 
aucmbUa  dea  aviaiona  modéfdai  ^a'il  aiaaifatU  A 
la  tribane  ,  et  plua  parttcalièraM*  aacore  dans  une 
feuille  quotidienne  ,  qu'il  pabliaît  à  celte  époque 
îoiii  le  titre  de /orirnof  Versailles.  Tlus  ijnl  ce- 
pendant  on  le  vit  quelquefoia  s'ecarler  un  peu  de 
cette  modération  ;  aui»  il  ae  rallia  easuite  da  irèa- 
bonne  fui  au  parti  qui  voulait  sauver  la  monarchie, 
et  n'échappa  aux  proscriptions  du  lO  août  qn'en  se 
condamnjnt  à  une  réclusion  volunlairc.  Découvert 
et  arrêté  i  Do^  an  IJ^  »  il  ne  recouvra  sa  liberté 
qn'aprfta  la  elialatfa  Bobeapicrra ,  fat  employé  alora 
•  l'jrméo  d'Italie  ,  y  connut  P  maparte  ,  s'alticlu  i 
sa  fortune,  et  lui  moutra  depuis  uu  Uëvoucnteot 
sans  bornes.  R^gnauJ  fut  un  de  ceua  oui  conlri* 
baèraal  i  la  réeoUtioo  du  18  bru  m.  Naainid  ca- 
•nita  aocectilTameBt  coDMÎllari^'dtal ,  prdéMaal  da 
la  section  de  l'intérieur  du  conseil  d'état ,  SflCftftaira 
de  l'état  de  la  famille  impériale,  comte  de  Tempire, 
procureur-général  près  de  lalûalaaaar,  il  s'ac- 
^aiUa  «la  cat  diverses  fonct.  atrae  une  grinda  babi- 
leld.  DtfTaaaciir  oblige'  de  toaa  les  projeta  datoa 
maître,  Régoaud  cependant  était  fort  ëloigaé  de 

In  appraurar  loujoan.  Dèa  L'ourertaro  de  w  mal- 


heareuic  campagne  de  Russie ,  il  prdrît  la  choie  de 
Napoléon  ;  mais  il  ne  lui  ea  resta  pas  moiatCdé> 
lemcnt  attaché  «  al  refusa  miaae ,  diMMi ,  latpaa* 
positions  qu'on  lai  fit  alon  pour  rmbntsar  h  eaaec 

«les  Boilrlions.  Il  suivit  l'iin péralric"-  Marir-Lou.K 
à  Blois  lors  de  la  pn  in.  eutrée  des  alliés  i  Paru, it 
no  reparut  sur  h  -cèue  poljtiqae  qu'au  rdaar  de 
Bonaparte ,  ta  181S.  U  lai  doaaa  i  cette  âpaqae  de 
neuvellet  preovet  ^atlaeliament ,  en  plaidant  a  la 
chamlire  avec  cKaleur  les  inlér<:!s  de  son  fils  ;  mais, 
avant  échoué  à^ene  aea  propositions,  si  qaiila  Ja 
Fraace ,  pataa  ea  Amlrique ,  et  u'obtsat  da  «avanir 
à  Paris  qu'après  quatre  ans  d'eail.  Il  j  rentra  ma»» 
rant  le  lo  mars  1819  ,  et  expira  quelques  heires 
•apri's  son  arrivée.  Re^naud  était  membre  de  l'aca- 
démie fraacatia  depuis  t8oi.  II  acoopéré,  de 
•  1 793 ,  aa  lùufn.  de  Paris ,  avec  Garai ,  Con«^ 
cet ,  Cliénier,  Lacretelle  aîné  et  autres.  Il  «  publie, 
en  socif'ic' avec  Duijuesnojr ,  VÀmi  des  palnoltSf 
ijgi .  4  ^ '"-8, 

llEGIÏAU  I^Uf  (TkohAs).  acu^laor,  ad  4  Moa- 
lias ,  m.  i  Pana  an  1706,  était  de  Faeaiaéaeie  ray. 

de  j)einlure  et  de  sculpture.  Ou  voit  de  lui  ,  dans 
les  jardius  de  Veriailles  ,  ir«  Jeux  sLaloes  de  rjn- 
tomne  et  da  llnpératricc  F.iusitne  ^  et  aux  Taile» 
rîei  le  groupa'  représentant  VEnIkvemetU  de  Çfkil» 
par  Saturne  ,  sous  la  figure  du  temps. 

REfîNAULT  (Cii.Bfcr.Tj,  seigneur  de  Teanx, 
aélé  protestant,  ne  vers  le coaaroeocem.  du  16* S., 
dans  le  Cbâlooais  ,  obtiat  la  charge  de  joge-aage 
de  l'abbaye  de  Cluny ,  et  en  fut  dépouillé,  aprct 
3u  ans  d'exercice  ,  par  le  card.  de  Lorraine,  qui  le 
soupçonnait  d'avoir  Itvré  aux  protcstaos  les  reliqaca 
de  sou  abbaye.  Pcrfccttlé  »  obliaé  de  fuir,  Régaaaii 
n'échappa  que  par  nna  aspice  de  nûracla  au  nnsaa- 
crc  de  la  St-l"arllit'!rm y  d  jux  assassins  que  Claude 
de  Guise  avait  cli^rgés  de  le  tuer.  Il  a  publié  :  Lé- 
gende de  D.  Claude  de  Guise  ,  contenant  ses  /mUm 
et  geste*  depuis  sa  nativild^  i58l.  Maîa  ,  aaloa  da 
Thon  ef  d*Aubiguo  ,  il  n'annit  didfae  Péditear  da 
cet  ouvrage  ,  qu'ils  attribuent  A  Da^iicau  ,  m.  ea 
ij8<i.  On  ignore  V<^v.  précise  delà  m.  de  Râgaaalu 

RKGNAL;LT(Nu£l),  jésuite,  né  k  ànm  em 
i683  .  m.  à  Paris  en  1762  ,  reaipUl  long-tempt avae 
distinct,  la  chaire  de  mathém.  aa  collée  de  Loaia- 
le-Grand,  et  contribua  ,  par  st-s  e'cril» ,  •  répandre  en 
France  le  goût  de  la  pbys.  Oo  a  de  lui  :  Entre/, ^Âr- 
siqiies  ,  dont  la  meilleure  édit.  ast  de  Paria,  IjSS, 
5  V.  in-ia,  Irad.  en  augl.  et  en  ita!  ;  O'ifime  anc, 
de  la  physique  nouvelle^  ibid.,  '734,  3  v.  ia-lS  ; 
I.eltrt  d  un  physn  .  sur  la  ptutos";  ■  de  ffewloit  , 
mise  à  la  fOrté^  de  tout  le  monde ,  ,<f .  de  Vol- 
tahvt  Ibid.,  1738  ;  togî^ue  en/orme  demiretUeet, 
on  l'Ârt  de  trouver  la  -fcrile\  ibid.,  17^1  ,  ia>ISs 
Entretiens  miul'finnfujues  ,ibtd.,  174^  •  ^  ^- 

REG^IKR  lMathuriw),  poite  aaUrsqu^,  aevaa 
de  l'abbé  Desporics  (v.  ce  nom),  né  à  ChartrciCia 
1573  ,  s'exerça  de  très-bonne  heare  dans  laaatire, 
et  sou  pere  essaya  vainement  de  rrprlmer  en  lui  uo 

Ï>ùl  qu'il  avait  pour  ainsi  dire  apporté  en  naissant, 
ousuréli  l'âge  de  onxr  aaa,  quoiqu'il  fât  sans  va- 
cation pour  l'état  ecclésiastique ,  il  ^vit  à  Rome 
le  cardinal  de  Joyeuse  ,  et  passa  dix  aoaées  anprèa 
do  Cl-  1  ,-[al  ;  mais ,  n'eu  ayant  oI>'^riu  aucune  rt^ 
compeuïc  ,  il  s'atlaclia  ensuite  au  duc  de  BétJsHOtj 
en  fut  beaucoup  mieux  traité,  et  ne  tarda  pas  à  ètra 
pourvu  d'un  caoonicat  et  d'une  pens.  de  2,000  liv. 
sur  l'abbaye  de  Yaox-de-Cernay,  qui  avait  appar- 
tenu à  uni  oncle.  Régnier  ne  put  cependant  joair 
Ioa^-tft(nps  de  son  heureuse  situât.  Livré  deaais  sa 
pl^a  tendre  jeunesse  i  un  goût  effréné  pour  le  plai- 
•sr,dcs  infirmités  précoces  furent  le  triste  résufta* 
de  ses  fcarts  ,  et  il  m.  à  Rouen  ,  ra  t6i3  ,  à  prine 
if,é  de  4»  ans.  Précaraeur  de  Botleau  dans  le  genre 
aatiriqr,  ii,f |it ,  eamme  lui ,  l'avantage  de  voir  bean» 
coup  da  te*  vert  devenir  proverbes.  Son  style  est  C 
la  fuis  pleiu  d'eoioucniont ,  de  naturel  et  de  grica-^ 

«t  ^uoi^a'U  ail  vieilli ,  «  Ccat  «amra  aa  ae  gcact 
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•  dit  Pllîstol ,  un  (Ui  meilleiM  iBodMet  que  l'on 

•  MiMt  <umUw.  »  Haàê  aiaUMttrfHMtoMi  é»  Mète 
fcl— tuf  MMPwi  te i««M«»,  M  H  wrnnk  ««Mcn 

Itua  gr.  uornLi*  de  lecteurs  ,  s'il  eût  ^vité  ce  Ai' 
■Ut,  qu'il  avtit  cnolracté  on  travatllanl  d'aprét  te* 
MMliquea  latin*.  Lta  OEuvres  de  Ri'gnier  te  com» 

Soê«nl  d*  i6  Matins ,  3  epdres ,  S  élegiti ,  à'odti^ 
e  iUincts,  A'épifframmet,  etc.  Lea  tneilleurei  ëdi- 
f  ïona  tunt  i  t  llo  [  ul-Iirei  par  M.  VioUi  t  U -Oue  en 
B0ai  t  io-iH  ,  tt  par  M.  Lcquico ,  «a        i  ia-8  , 

HKOMV.R  fJAryiT.s) ,  médecin  et  poète  latin  , 
ni  à  Beauiie  eu  lâ^o,  tn.  in  i6d3  ,  ae  fil  de  la  répu- 
tftttoa  diDt  î'esiMMie  «ou  art,  et  a  lti«t<  :  sa 
péknw  Itt.  à  la  Imuait  d'une  daiu:  flaiieurs  co- 
mêdits  ,  et  un  reeutil  d«  fàkkttatlluM  :  Àpotogi 


â*ftmdni  ex  huiicfit  J, 

BMRffBK  OClâim-Vuvçois) ,  ni  ea  Atfver- 

gtie  en  1718,  m.  en  171^'.  rmbraisa  IVlat  rcdeiias- 
lique  ,  r(  devint  un  des  directeur*  du  t^rainaira  de 
Saint-Sulpkt.Oâ  a  de  lut  :  Cèrlttude  dfs  principes 
ém  religion  contre  t«i  nnuvetatx  rj'oris  éti 


,  P,*ri» .  1778  à  1782,  6  nA.  ta-tt;  IVar- 
Mtu  dê  eCCtfMid  Chntli,  Pans  ,  17B9,  2  \ol  in-8. 
^—  BioyicR  (  dom  ),  btaédictin  de  la  cougrêgation 
dies  hvempts,  a  paA.  det  t*ivmmê%  1761, 3  T.  fn-ia. 

REGMbR  (CtACDE-AMBoise)  ,  duc  de  Musa, 
fuÎDiilrc  de  la  justice  sous  ^^a{>oléon,  në  à  Blaniont , 
cidpartccnent  ne  la  Menrihe,  en  1736,  exerçait  arec 
auccéa  la  proftaaioa  d'avocat  à  ^aaci  i  l'tfpQi{oe  de 
la  Kfvhit.  n  «a  i^apia  l«a  principe*,  fat  aoaimd 

dr'pulf  aux.  c'iatt-  g«fciriau\  ,  ensuite  à  l'anrml)!p'e 
coaitituante  ,  et,  quoiqu'il  te  fdl  rang^  du  côté  qui 
ftwriiait  U  pin*  le*  nouveilt*  tbëones .  il  ne  a'ue- 
capa  giiira  <fa«  de  jiadiealure  et  d'adniniaCratiun. 
£cliapptf  aux  praampl.  du  10  août,  il  T^cnt  i;;>i<'rr 
peadiint  le  régime  de  téi  têfreur ,  et  ne  reparut  sur 
la  «cèaa  politiqua  qu'apria  le  9  liu-rmidor.  Kommè 
«■  cobmU  dft  aactaae  par  aea  d  <paricaM«t  «  Il  f  fu  t 
tour  i  tour  ircrfftïire  et  président,  s'opposa  an  rap 
pel  dr  Jean-Jacqurs  Symé  au  corpl-iégiilalir ,  iul 
aussi  l'advemire  dt  j  urètres  di<porle's  uu  exiles  de 
Vraaca,atfMtta  det  d^feaaaa  ta  da  la  iat  da  3  fcrn- 
atalrai  aiak  il  aa  prit  aAaaaa  part  Mnc  dviavoient 
du  iS  rrnctidur.  L'un  des  ccopi-ratpiirt  du  18  liru 
maire  ,  Régnier ,  travailla  à  la  uoioclie  conslitul. 
4a«lat,  après  l'tflablisseracnt  du  runsulat ,  «emlir 
du  conseil  d'état  daoi  la  leciiun  des  finance*  .  et  fit 
rëlablir  la  tielnsture  de  la  marque  pour  les  crimes 
de  faux.  Nommé  en  1801  grand-juge,  ministre  de 
la  juiticaf  U  fut  cltarad  en  même  temps  de  la  po- 
lka génér^  al  ea  fbl  ni  qui  dirigea  en  tSo^  tontes 
les  poursuites  contre  fîcoi  gc  et  Picliegru.  Flui  tard 
cependant  le  mioistere  de  la  police  lut  distrait  de 
set  attribution*.  En  l8l3,  U  rendit  ausii  le  porle- 
ftoille  da  la  jattke ,  fat  aommé  prësid.  du  corp*- 
MgUlatif,  et  remplit  ce*  fonctions  jusqu'i  l'abdica» 
Iioii  (le  Ronaparie.  Ainsi  frjppé  de  la  cbule  de  son 
maître  auc  de  tes  prupr.  ditgrâe**,  le  duc  da  Maata 
«I.  la  juin  18(4.  8ea  fil*  a  •uecddtf  ft  aoa  lltra ,  tt 
•Mm  aujourd'hui  à  la  chambre  de*  pain. 

KBGNIER  (Esxk),  mccaoïcieat  aacieo  c(>n»pr- 
ealenr  da  Ifaàéa  central  d'artilleria  ,  doat  U  avait 
lanad  la  aaifaa,  afaoïlira  liaaar.  da  aamili  «uatiil- 
titir      arlt ,  caoïrMaar  en  eliaf  daa  araiet  da  la 

garde  nationale,  it  meml.re  do  plusieurs  tociftfS 
•avanie*,  né  en  I75|  à  $emur( Bourgogne )  ,  avait 
«oflimcocd  *et  dhtd.  aa  calldga  «a  caUa  vola,  quand 
ta  mfre,  demeurée  veuve  avec  onte  enlan*  ,  «dont 
il  élut  l'alnc  ,  fut  lé'duite  à  le  mettre  en  apprenlîa- 
tage  cliet  un  jrqnehuiier  de  Dijon;  et  le  jeune 
lioiaaia  lafa'bonorer  par  pla*.  iateat.  nUlai  daa» 
ailtt  paAnian ,  qui  la  mit  i  ailHia  da  «mtaatr  ta 
■llVf  d'dIfVer  et  érabtîr  les  frcrrt  et  srrnrs.  La 

Eproéuetion  de  ton  esprit  inventif  fut  uni- 
tiiê ,  pour  ess3jer  la  force  det  poudres  de 
,Mlj^  fullacoaiiiiall  MaAt4l>  ïmM^ 


l'instrument  aajoafd^m  si  eattlitt  MU*  la  aota  de 
dj-itamomitTÊ  (aaaanra  det  force*).  Ca  fat  IH  ^pA  « 
le  praailar ,  aaaiMMNl  des  parataaMma  att  Vaar 

f(ogiie.  Il  en  avait  Aéjk  établi  aix  à  Seinur  et  srt  rb- 
viruut ,  avant  qu'il  J  en  eât  aucun  à  Faris.  Fran- 
klin ,  i  qiii  II  présenta  dan*  celte  capitale  des  échaa- 
tillon*  decoadttcienn  mobilat,  qu'il  avait  Imaginé 
de  substituer  è  ceux  qu'avait  originairement  em- 


ployas l'illustre 


.  tu  r  r  1  !■  Jl  tl 


dans  set  appareils  ,  ap- 


plaudit à  celte  ingéniauae  amélioration.  Ifou*  dc- 
ven*  frhr  aMMa  4m  mivkUmi  wumuaa  qtia  dretan 

Rrgnitr  pour  l'osatre  public  de  U  ville  de  Semur  , 
et  »ur  lequel  a  été  calqué  l'apptreil  aujourd'hui  po- 
pulaire de*  raitonr  méridiens  }  sa  ftimetue  admira 
à  combinaison^  déetritadaa*  VEncxH^pHt* nHln 
diffiie ,  et  très  perflNlMMAdepui*  pttfWaeaalaat  ; 


eniSo  sou  fcfielié  i  inren  Jif  .  qui  obtint  le  premier 
prix  dans  le  concours  ouvert  tur  eelobiatMr  l'Ia- 
(tîtut.  Begnief  m.  A  Farît  la  to  jafliliW.OMM 
Ici  !*f^m.  expticat.  du  dynnmomhtrt  êt  âmfm  mm- 
chmes  irn'entéet  pfir  le  airyen  B.  (Begala^),  ITSP. 
in-4  ,  on  peut  consulter  sur  ce  méesniciealttLVia 
\'.4ntiiinire  nécrologique      M  HthnL 

HEG.MKR.  V.  GuiRcni. 

RKGMKR-DESMARâIS,  oa  plntAtDESMA- 
RETb  (FhA.NÇuis-Si:nAPiiu(),  gremmairien  et  Uué- 
raleur  ettim«blo  ,  né  à  l'aria  eu  l633 ,  m.  en  171), 
était  •  peiaa  |i§i  de  l5  «n*  lortau'il  tradui^il  la  Da- 
trachûimromackiê  d'âamica.  il  aaivU  à  Rome  tu 
du*  da  Créqui ,  at ,  t*dlaal  fMilÎBaUaaad  daaa  U  laa- 

gue  italienuit ,  il  composa  de*  vert  pleins  de  colo' 
ris  clidcfrâce.  L'acad.  de  La  Crutca  de  l'iorcuco 
prit  mlaaiiM  de  *e*  ode*  pour  une  production  de 
i'  tt  anjue ,  et,  loraqua  cetie  ««ciëté  fut  déaabuiéa, 
elle  Dc  se  vengea  de  ton  erreur  qu'en  adoptant  la 
poitc  qui  l'avait  cauicc.  Kommc  3  ans  après,  eu 
1670,  mambcada  iacadénua française,  Regoier  j 
remplaça  MéMiay,  aa  lM4  ,  dao*  l'emploi  de  aa- 
crclaire  perpétuel  ,  et  rc'ili'jiea  tous  les  mêm.  qui  pf» 
rureni  au  dudi  de  ct:lle  compaguic  daot  le  procAa 
qu'elle  eut  à  eontenir  contre  Furcli«ra.Oo  a  de  t'abbé 
Hc  goier  :  une  Gnammêmin /rvngMUê .  dont  la  maU- 
leure  édition  est  aalla  de  1710.  ia-4  :  à—  ^«<M 
françaises ,  latioet ,  ilalicnncs  et  a*pHBo'<^*i 
nies»  en  1708 ,  en  a  vol.  m- 1  a  ;  une  tiaduciion  da 
la  PtifseUan  tkréUmum  de  Rodrigues  ,  eotrepriia 
à  la  prière  des  jésuites  et  plut,  fuit  réiaii|p4IIBa  taa* 
Juclioo  des  a  livre*  de  la  Divination  da  Cleéraa  « 
t7IO,in-13;  une  autre  vemun  à^i  livres  de  cet 
aataavs  d*  Fimbut  boaorum  al  aminrum ,  avec  de 
baWMa  rmmmrfUM ,  iw-ta«  VMiêk  étt  démêlés^  de 
la  France  avec  la  ronr  de  Pame  au  iujti  de  f*!^ 
faim  dts  Corses,  ijo?  ,  in-4,  «* 
IMmBR  fda  U).  T.  >iaa— i. 

REGOr.O  (SÉBAâTilïi),  eti  latin  Regutus  ,  pro- 
feeseur  de  belles-lettf.  è  Balogne  ,  où  il  mourut  ea 
1570 ,  a  publié  t  in  muêmm  ^ysÊhmtm  im  £•  ^w*- 
rewi  primam  .  Erplicationes  ,  Bologae  ,  l56^  i 
primum  /EneidoM  ^  irgtlii  Itbrum ,  ex  ÂrisMetis  da 
arte  peeUcJ  et  rhetoneâ  prieras  ExpUeatit  n'-s , 
ib.,  t:)63  ;  0<  attn  habita  ih  arad.  banaaittuit  iù6^ 

REGRAS  (U.  Ji  AN  de),  joritconsnlle  et  grand 
Orat.  porlug.  du  l^*  tiède  ,  avait  étudié  \*  seicnec 
det  loit  eu  Italie  tous  Bariole.  Créé  cliancelier  da 
rovaurae  en  i383  par  la  régeat  Al  ^aHwgal  (le  gr*» 
n>.'illr.-  de  Tordre  d'Atl»  ,  depuis  Jean  l"^'),  il  con* 
courut  avec  l'archevêque  de  Rraguc  I).  Laurenio  , 
i'éviquo  de  Lisbonne  Jean- Aifonse  d'Asambuja^at 
le  connétable  D.  NuR.-Alvarex  Pereira  ,  i  «fl«r«lr 
la  couronne  de  Portugal  sur  la  tôle  Je  fWlartra 
bâUnt  daO.  Pldia.  Ce  fut  D.  Juan  d<-  R  '^r.)^, 
qui.  par  la  JiMaaft  qu'il  prononça  aux  étaïa-géné- 
raux  .assemblé*  ICaïailire  pour  PlAartton  d'un  rtA  « 

drierinina  tn  faveur  du  grand  maître  le*  suffrages, 
jusque-là  partagét  entre  lui  tt  le»  deux  fil*  d'iote 
de  Castra  Jeaa  et  Dcoii.  Ce  morceau  oratoire  a  étf 
caoMiTd  par  lié  liiitarféM,  at  l'ob  tflHI  aa  a«a» 
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aujourd'hui. 

REGULUS  (Maicvs  Atilics),  coatal  romata, 
eé\èhre  par  M  ttoUt  coa<laîU  dan*  la  vnm.  fgiwn 
panique ,  deMVBdltit  dcraiwircfanilU  pl^MMnae 

Alilia.  Elu  consul  en  l'an  do  Borne  iS";  ,  il  battit 
l«i  Mainerlin» ,  tVmpara  «U*  Brimlvi  ,  i-t  rc(ut  les 
lioancars  du  triumplic  conjoinlcmeol  avec  ton  col* 
lègue  Juliua  Libon.  Kë^lu  l'antiee  suif.  ,  qui  était 
la  9'  de  la  prem.  guerre  puoi<fue .  il  vainquit ,  de 
concert  avic  Manliui  ^'nN  > ,  un  coUèKtir  ,  C.  (^ji 
thagiaoU  ,  cnimnaudcs  par  Amtlcar  et  llanuoa  ,  lur 
la  cMa  roéridionjle  de  ia  Stctie.  Après  cette  hataille 
mémorable ,  dont  Poljkt  a  donnë  le*  détails  ,  Be- 
fulus  reita  lur  les  côlea  d'Afrii^uc  avec  vai*- 
aeaux ,  5oo  cavaliers  et  i5,oou  iaiiiastiai.  Avec  cet 
Ibrcat,  il  a'emparada  pluiieon  villes,  ranporta 
nmm  victoire  sigasUa  pria  d'Adù ,  €l  t*aMpara  de 
Tunij.  Il  offrit  ensuite  la  paii  aux  Cnrlluginoii  , 
mail  à  des  Cuodil.  lellct  <|uc,  le  »ci)al  dcCatlIi.ige 
ne  pouvant  y  conientir  ,  réaolai  de  tenter  encoi  c  1j 
fortune  dea  oemliatt.  Xiatippa ,  babil*  capitaine , 

Jilacd  è  la  tito  da  'rarasda  CMUtaginaitc ,  prdwnia 
a  hataitlc  à  Re'gulus.  Celui-ci  l'accepta,  I.ii  n  que 
aci  Jurcet  fussent  inférieures ,  surtout  en  cavalerie, 
fut  vaincu  cl  fait  prisonnier.  Après  plusieurs  an- 
Mcs  de  captiviltf  i  Gartbaga,  la  féaënl  romaio 
accompagna  lat  anlMilbadrarf  qn»  le  goaTeraement 
puni'iue  i  tii'oyattà  Rome  pour  urj^ocicr  la  paii.  Il 
avait  promis,  li  elle  n'était  pas  conclue,  de  venir 
reprendre  tes  fera  ;  mai»  U opina  daof  la  adbat  pour 
la  continuation  de  la  (pierre ,  et  même  contre  l'ë- 
cban|c  des  prisonniers.  Le  discourt  de  Régulus  dé- 
Icrraina  les  sénateurs  à  rompre  toute  nrguciation  , 
at',  malgré  le  f  rand*poaltfe,  qui  voulait  le  dégager 
d'u  taroitat  astovqdd  par  la  vielaMa ,  ca  vertueux 
citoyen  remplit  sa  promesse  et  repartit  pour  Car- 
Ihage  .  où  set  ennemis  le  firent  penr  au  milieu  des 
phi-,  .(frreu*  supplirci.  Ces  dcro.  faits  sont  rappor- 
tés par  presque  tous  les  aut.  lalina  ;  mais  Polybe  cl 
Diodore  de  Sicile  s'aB  foM  ancvna  «teotîoa;  l/aB« 
passade,  le  drvouement  et  la  m.  de  R<fguhii  occu- 
pent une  grande  partie  du  liirc  qui  liciil  la  place 
du  18*  do  litc-Live  dans  les  supptém.  do  Fl-eint- 
bémios  («.  ce  aom).  C»  soiet  a  été  transporté  tur 
la  Mèaa  fmifaiB*  fitr  IPraiTon  ,  par  Dorât ,  et  ré- 
rrmmrnt  nvrc  pliH  i! r  ■iurci'  i  par  M.  Amault  fils  , 
sur  le  iheiilrc  lyrique  liai,  par  Métastase.  —  L'his- 
toire romaine  mtBtionne  encore  douse  personnages 
ditii»|a<a  de  la  familla  Atilia,  foi  a  •ubataléjua- 
4|«a  «ove  !*•  amparaun. 

B  FHFEI,D  (  CnAntw-Fnf  »*Bic).  né  eo  1735  , 
à  iittraisund,  d'un  ministre  du  St-Kvasgile,  se  des- 
tîM  d'akard  ans  éludes  iliéoiogiques ,  puis  j  re- 
MMÇa  pour  ta  voacr  à  l'art  da  guérir.  Promu  an 
doctent  eo  17^6 ,  après  avoir  suivi  les  Irç.  d'Ham- 
îcri^rr ,  (Il  K  jIim  Iitnid  ,  de  Fuchs  et  de  "VVcdil ,  il 
pratiqua  quelques  aaaéet  daut  ta  ville  natale ,  se 
rendit  ensuite  à  Griptwald,  où  il  obtint  une  chaire 
de  médecine,  la  remplit  16  ans,  et  fut  appelé  ru 
1780  à  la  direction  du  collège  de  santé  ,  rétabli  par 
le  gouvernement  suédois  pour  la  l'umcranie  sué- 
dois*. Douze  ans  plus  tard ,  it  fut  nommé  premier 
■lédaeia  da  toi  ,  et  m.  aa  1794  «  lainaol  un  estes 
grand  n^nihrc  à'ojnttc.  académiques,  dont  en  pr  it 
voir  le  cataiogur  au  l.  6  de  la  Biogr.  mèdicnic  du 
DicUonn.  des  sciences  médic.  Itous  nous  borneront 
A  «cmtionnar  le«  antTaa»:  J^rvgrmmnus  de  pariibus 
ëùmitibwmtièin  kumiomm  noitrwvm,  Griptwald  , 
1756,  in  'j  l'oU'tiima  sttmrrj  i  Centra  morbvrtim 
ttmpli^um  tjin  /luida  corports  hitmani  nfficiutt  de- 
mUHilmta  ,  ibid.,  1766 ,  in  ^  :  Dissertât,  comteitant 
0m  etbrigi  un  frmité  mécanique  et  raisonné  sur  l'art 
dm  t'aeeouekêm.,  ibid.,  1767,  ia>4;  Uorùi  singu- 
Utris  tpiluptic (y<atalepli€i  omio politàimkm  ëmiêmU 
Bist.,  ibid.,  1788.  in-8. 

REBNSCHOLU  (Cbarlcs-Gcstatc),  téaaiear 
«I  l«l4*Mrdc  kà{  df  igvida  ,  ad  è  fltékf^A  m 


fut  «n  det  p^nérttii  les  plut  dtttib^#s  de  Cliar- 
les  XII  ;  il  remplaça  ce  monarq.,  blessé  à  Pultavra , 
dans  lecommannement  de  l'armée  ,  fut  fait  pneea- 
aicr  par  les  Ruaias,  sa  racouvra  sa  lihtrté 
bo«t  da  9  ans  ,  et  MO«f«ta«  tyWkm  II  anrail  Manald  i 
T2  l  at jiltcs  ri  i      rombaU.  Son  corps  éupt 

couvert  de  i)lessures,  al  il  périt  d«a  siaitas  «è«  celle 
qu'il  tMit  reçue  daaa  la  pattnM  p—dant  Im  a» 
pagwM  da  JPolagiMi 

BElCHABDfflnnu-GoBmoi),  pkUolocaai^ 
lemand  ,  u>'  a  SrLleia  en  174^,  m-  en  iSot  ,  (mt. 

Ceod.  long-terapt,  maître  au  ceilcge  de  Gnatasa. 
la  a  de  lui  plusieurs  dissert,  pbilologiqacs  ;  quef- 

Jues  écrits  d'insimctioa  éldmentaira  ;  pltuteure  ti»- 
tietions  Ulines  de  l'allemaDd  ;  des  poéMtms  latiari; 
il  (.  s  ('  (i  il  1 011  i  J  e  G  i-iii  1  u  3  l'I  L'iii  o  e  t  cl  c  L  >  copbrca  . 
et  une  imitât. ^  en  allemand  ,  de  ce  derntar  *irt«ar. 

—  Jean-Jacques  RsiCBAU,ed  en  174^  AFrMa 
fort  sur-Ie-Meiii ,  où  il  m.,  en  t^Sî,  directeur  da 
jardin  de  Loliniqiie  de  cette  ville  .  avait  tui.i  jci> 
court  de  médeciDC  à  Gcctiioçue.  Ouiro  uae  édi- 
tion du  j'j»<cj>«p/aatortMS,  de  LioBé,  Fraacîetrt, 
1 778-8D,  ta*8 ,  «w  a  d*  lui ,  aatre  aatre*  «vrnf  c«  : 
Flor  fî  mieno-francfttrlana ,  ctc  ,  îî.irî.  ,  t-^j-'S, 
2  t.  in-8,  cl  iij  Uvge  opusculoruin  l-otantLOi  umt 
adifctis  amnotat.,  ibid.,  178a,  in-8. 

kEICMAROT  (Jjuui'FAiPÉRic) ,  amaic.. 
posai  aar  et  dérivais,  cerfftpesdaat  d*  ITaûrtiliit, 
cîafse  des  beaux-urs,  r  '  à  K  iniibcrg  en  I7r»2. 
mort  en  l8l4 ,  fut  loug-lemps  direct,  de  i'Ofmr^ 
italien  è  Berlin,  et  eut  ensuite  la  direct. «iaa mi- 
tres français  et  allemand  è  Catsel.  Outra  aaa  mm- 
posilions  musicales,  parmi  letqaeUee  on  caaaple 
le  l'iinii- 1  fiii  il  -  Mord  ,  rl  le  PitniJiee  de  Betqujc. 
on  a  de  l>u  .-  Lr lires /amiUirei^  ecriies  ^atdâuU  ma 
voyage  en  France  en  fj^kf  in-S  ;  mouvcUm 

Lettres /amilières  pend,  un  voyagt  en  France  dans 
les  années  t8o3  et  i8o4  «  3  vol.  in-S  ;  iMirtifami" 
Itères  sur  Fienne  ^  etc.  Il  r^ti^ea,  pcadant.  le»  aa- 
nées  i8o4  et  iSoiî,  la  Gmsttit  tnitsUmta  de  BctIm. 

—  ChréUea  BciOABVT ,  aftoBoaaa ,  w4  *•  i 
Erfiirt  .  tu.  en  1775,  ï  puîjlip  en  aî!cmat*.l  divers 
ouvrages  sur  l'a^ricuit.  et  i  économie  rurale.  rV-Jiu 
nous  bornerons  a  citer  lessniv.  :  Le^tmdigts  Km- 
terbuekt  Krfactt  i}^^*  ia-fol.  ;  ùs  Seumee-ét 
t'agrieidimf*  9i  étt  jmtdimift ,  ib.,  17S3-74  < 
jn-8;  réimpr.  par  les  soins  de  J.  V.  ^.kter  .  ibid., 
i8o2*3 ,  3  vol.  in-8  ;  Jllerbettt  nrt  den  kof/em  «*- 
sulegea  undsubauen  (l'art  de  caliiftrla  iht«hlai)t 
Ditaaaldorf ,  ina  «  1775 ,  io-8. 

RErCHEL  (CinfToniB<4;:K&mus),  minéraUgiit* 

jl  It^rn. ,  ne  en  I  7  24  '  fîresdr  ,  iti  \  <  r  i  1  '.'5  à  Mtu- 
SCO,  peu  lie  temps  après  y  avoir  cU  appelé  comSM 
med.  pcnsioon.,  s'était  d'abord  livré  à  rétudadah 
minéralogie  ,  puis  de  la  jurisprudence  à  raaîvert. 
de  Witlemberg.  11  reçut  en  1748  le  titre  de  maître 
cs-arlt ,  et  3  ans  aprct  prit  le  grade  de  doc'.eur.  Oa 
ne  ciie  de  lui  que  i  opusc.  en  latin  ,  l'un  ealnaa* 
tret  ayant  pour  titre  ÙUUri^  de  vegMUtbilémfm^ 
irrfactis  ,  >VitIemb«rg,  1760  ,  in-,^.  —  t  'n  juir- 
Ueichll  (Alraliam-Théopbile)  ,  inccl.,  ne  m 
à  Bernstadt ,  m.  à  AlLermtdof  ,  près  de  cette  nlla, 
en  ,  a'a  égalem,  laissé  que  des  opoacnlcs ,  ca> 
Ire  anirea  Dissert.  de  vrris  htrhm  îkm  pmpnMtat- 
<  f  I  I'  if/us  meJ.,  Erlurt,  '7-^^,  ia-4. 

KklD  (Tttojiaa).  profits,  de  pbiloeopbie  inortW 
à  l'universilé  de  Glasgow ,  où  il  m.  en  170$  è  l'âge 
de  86  ans,  eut  une  graada  taUttaWMI  Mr  ttdiml. 
des  études  pbtlosopbiqaas  dan*  la  Mfd  da  l'fiegHa. 
Les  t'ci  ,u  <^e  ce  savaul  docl.  ont  été  iDsr're's  diai  lit 
tran!>i>  t  pbilopbiq.  de  la  société  rojale  d'kdiai- 
bourg  ,  ou  uni  été  réunis,  suus  le  litre  dePib'it»** 
phiû  da K€id «par  son  disdpl*  Dugald  Stewatt , <;oi 
4  pub.  un  mémoirt  tar  «a  vie  et  aes  onv.  Les  le- 

(heri^ics        Vi  1:      i  iir  l'c '!frd(  irt .  h  iirnuiti  ,  d  ajfi  et 

les  princtpet  du  sens  commun  ,  pub.  eo  i;63,  o«C 
été  trad.  en  français,  etioip.  è  AsBsterdaaiea  i7<)St 
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dannt ,  Loarfmeitrt  à  Arobeim  et  àiyoAé  aax  4taU> 
généraux  Ât  Hollande,  m.  vcri  \Ço\  ,  a  UUttf  : 

Or/r.i^  t7  Snitetlet  :;iicrr<  (  des  !'aj  s-Ji.is  ,  Jrpnis 
l5t>6  jus'jttrn  ifioi  (  en  lljtuantl)  ,  ADutcrdjin  , 
16:^4  ,  in-fol. 

HKIFFENBERC  (FrkdkRU:  <1e),  jp>tntc  ,  ne  en 
t7l9d«n(  îe  pay»  dè  Trèvci ,  m.  <n  ijO'j  a  pub.  I4 
tnduct.  btitie  Tout.  ilàl.  <)u  réièhro  Scipiou 
MaAi,  lur  la  grdcë^  lé  libre  arbitre  cl  Uprejes- 
UêuiUoh  f  nricéiée  de  l'r^f  e  de^ra^l..  «i  ^  ea|«- 
togMeêdViéiarl'y  ei  kuVvie  «te  ]>  n-fulalion  «les  en- 


moraux  ,  en  grec  et 
«n  latîn  ,  '■M'wU  iXTTemptfet  li'-cs  <lts  meilleurs  au- 
teurs anc  rns  et  tnajlernet  ,  5  vol.  in-8.  lliiloirt: 
det^rinitcs  du  'Pas-Bhtn  ,  Jej>ui^  i  'Tm)  jujoii'en 
lft»  ;Colocne,  1764 1  *  in-^wI^Xci*.  Beif- 
fenrbéf^  i^aU  ^(if  rr(V  & 'ftèVno  do  Kca^ifBiie  de* 
Areadirn*  .  ^oin      nhm  d<^  Xirtift>iu*  Sftrri-Joniiis- 

REIPFE>S1  WEL  (A?!ACLtT).  lli«oîos.<-n  alk- 
mtM'dé'  Porclf«~  (fef  rr efëi  -'ijiii|^n r^roriuc*  du 
St  Françui  ,  il  iris;:!*!  ati  fommcncom.  «!  i  i8»  S, 
Un  a  de  lui  p!.;..  i.u  . .  Je  tlico!o«iu  pjruu  lesquels 
on  ditliogùe  lartcmt  un  (rj!!»*'  </«;  Prof/tif  tH.Miw,  qui 
Mt  un  grand  nombre  d'^dit.  en  Allcmanaivet  en 
lUll*.  Lé  P.  V*li4i'eti'a  pub.  une  àTrenleea  lj65, 
el  l'a  fdficlile  d'un  siiffjui'ment  On  citu  cncurc  Ju 
P.  ReiiTensttret  :  Jttt  cûnonicuin  univerêum ,  cum 
intftaia  de  rtgûlti  /mV«  et  répertoria  fvumti , 
6  ml.  in-fol. 

REIONY  (Bwp«îré"^«e%  ««rmor. 

BRIRS  on  RKYKS  fG  J,,-  I.ds)  ,  n,,Mcc.  i 
Cartnotie  dani  l'AndjloUiu-  au  i~'  S.  ,  ••(jii  origin. 
àm  Portugat  ,  et  avait  prit  ses  erades  à  l'univertile' 
d'Kvtfra.A  ttBettùl>grande  eruiiil.  ce  mod.  juignail 
liae'ra]kèirttHtoil'niClr«tahie;  il  pensait,  par  exemple. 
<]ue  la  jiliipartdoî  maladies  ^tai>t  cjuir'e»  p.ir  l'ia- 
llueoce  (tu  de'nion  ,  le  prcm.  toin  d'u|i  roedcc  de- 
vait être  de  pourcliaist-r  l'eiprit  iorern»!  à  force  ^e 
firiiret.  Oa  a  de  loi  :  EljrûiiS  iiicundarum  tftitstio- 
munt  Campus  .  phitox.  ,  1  fient, ,  philot.  et  marimi 
mediCnmm  ,  Bruxelles ,  1661  ,  în-fol.  ;  Francfurl , 
,  in  ^-  — Il  né  faut  pat  lecunfundr«  avec  uu 
■nlre méd.  poviugalHf  Emmenuel  dut  Rr.vs  Tave- 
KES  ,  do  Sabl;trem ,  et  qni  élili  passe  d'une  cbairc 
«le  thtfol.  à  une  de  niedcf*.  Ce  dorn.  eit  auteur  de 
Contrcv&rslé pitlîos.  el  med.  ex  tioilrmû  deftbri- 
kma ,  Lïtbooae ,  1667  ,  in  -  4  '  *^  fareur 

é«  Th.  R.  deTeiga  cnnire  MfaUmaoe»,  dool  le* 
qnercllet  occnpjîent  niors  l'ccolc  p()rltif;.iï<c. 

REIL  (JrAN'-CHntllKN)  ,  mc'dfcm  .ilicm. ,  ciai- 
•eiller  et  che^r.  de  l'Aiglc-Rougc  de  Prusic  ,  ne'  à 
Rtaadcto  ;  (lauf  FOM  Prise ,  en  «759,  est  coMiJerif 
cowmeVÔBllM  éiTlvatëf  4^0Bn*  ploi  rflicaceoi. 

CWfribne  a  i  pn ';;rf  i.'i!c  ta  lélédccine  morale.  Il  se 
dialingua  d  1! 

nomme' pru''^  ,      ^  __  _  .   

•lilnt  ellQÎC|ae  ,  fut  api<«lo  emutle  i  Beilin'poory 
jkrMdti*  au"coAie1l  dei  mines  ,  olil'mt  aussi  udc 
ctiairi'ilc  medeciàé  à  l'an'iver:..  de  celle  capitale,  et 
à  l'époiiue  de  la  dcrn.  coalilioQ  |  il  s'occupa  J'uuc 
•MttiM  'tjj^alc  d  u  pif  rfl^Mboneoi'.  dea  bdpitaux 
milltalm.  9e«  utiles  Ifàyâlix  en  ce^enre  lui  nicri* 
tèrant l'emploi  de'dtf'ect.-eéii/raTdcs  ininsenses  bù 
pilaM  dont  les  suites  dé  là  l>atJillo  de  Leipsig  m'- 
caMRalfat.le  création  ;  mais  di<ii  épuisé  parTctuilc 
•tlca«lAlhiil»Olli)plTvé»,Reit  tuc«DmT»aaus  atleinlcs 
da  fVfihpS  le  nov.  l'Ki!)  tin  a  d>.-  lui  un  i^rand 
Bomure d*OUr.  ,  parmi  le-q  i'  U  oa  tilc  ;  l'mctntus 
rfr  Po/^tAo/ia,  iJalle,  1782,  in-îî;  Fm^ntenla 
m*Ut$chemattgmi-fohrehoHa,  iliid. ,  ijSi3^in-Si 
KMûirg  ée  la  matttétte  du  pm/nseur  ColJhngtn  , 
iliid  ,  178^?,  rn  alK^ui.  ;  Mnr.o'  it''dla  tlinica  inr- 
dico-pi  iiitica  .  iliid.,  179'^- '71)  5  ,  3  part.  ;  j.ect'iide 
tfdil.  ,  1798  ,  in-8;  Àrcîm-a  lA'  fhysiologie  ,  guv. 

pnb. «a  allen.,  U>id-,  d«  Hl^kj'^Z?* 


oril  a  IVini  ^^t-'4.  dt!  HjHc,  où  il  fut 
M.  de  III JiMpiniliq.  et  direct,  de  I'Id- 


exercitalioHmm  mmoomiemm  FaseiatUu  primus^ 
dttimeturànêrpitmm  ,  ibid.,  t7g6,  In-fol. ,  avec 

pl.  ;  Pensées  détachées  sur  l'application  delà  me» 
tfioJe  i  sj  cologir/tii'  an  traitement  des  aliénég  ,  dd* 
die'cs  au  profiss.  Wagnits ,  ibid.,  l8o3«M  «lien.; 
et ,  dana  la  mcoie  langue  ;  Pépinière  pour  l'instruc- 
tion et  ta  Jormaiton  des  routiniers  en  médecine  ^ 
comme  hesoin  de  l'état  dans  sa  position  actuelle^ 
ibid  ,  1804.  Les  difiVrcns  mémoires  deRciloat  été 
réunis  en  deu»  vol.  et  pub.  àTiaiiM  M  l8lt.  Hé 
ont  fié  r<M»f«    HaUo.aniSl^t  «i*  m  ua«d 

Tolame. 

REIM.VN.  V.  REi.MMANir. 

REl^AëUS  (UsAMAJiX-^AmiO  ,  tav.  pbiiolo- 
guo  ,  membre  de  raaad.  impdriatv  de  Pe'tersbourg, 

1!  de  la  plitpirl  des  socielc't  littcr.  d'Allemagne  , 
lié  a  HamI.ouig  cn  l6y4  1  remplit  avec  dtstinctioa 
l'CiidaiU  41  aos  la  ckaire  de  philosophie  à  l'acad. 
de  celle  viU«|,  etV  jn.  en  1768.  Il  était  gendre  du 
sanuf  .f.-ATli.  FaSricius,  et  le  seconda  dans  sri  tra- 
vaux i1.il  il. -i.|u.  i  Outre  un  lecneil  d"c;)iiir«/e* 
pul).  ..  Weiniur  eu  ijai  ,  in-4 ,  on  a  de  Rti- 
manu  :  de  Fit,;  et  ScripUt  J.-Alh.  Fmkri^  «DM- 
mentanm  ,  llambourg,  i;37  ,  in-8;  EpLUola  ad 
<  itrdinat.  Qtiirinum,  '/uâ,  occasione  edindi  Dionit 
Cuisii,  a  l  .\n  o!ui  Cumvir.  .  FalcoHit  édition,  trium 
ultiniorunt  Diuius  librorum  ex  ""'i^irtimo  rttdiet 
restiiniorum  ammadversioneê  mimutîae  prHmUt ^ 
■bld.,  Ij46  «  »n-4  ;  Oissertatio  de  nssesfvrilus  ty^ 
nedrtt  magni  LXX  Itngiuirtim  perilts  ,  ibid.,  tySt  * 
in-.'j  ;  Truite  <(cs  pnnnpates  ventés  de  la  religion 
naturelle  ,  en  allcm.  ,  ibid.  ,  i {  ^  ddit.»  « 
ln-8î  ObsenmltoHs  physiques  H  mtoreOu  gmr  ti^ 
ftinct  des  animaur  ,  leur  in  lmlrie  et  Ictirt  maitrs, 
il»id'.  ,  1760,  2  vol.  in-iii  ;  cet  ouv.  estimable  a  ttd 
Irad.  en  Irunç.  par  Reneeume  de  La  Taeke.  On  at  - 
tribuo  à  Reimarua  lea  famea&  fragnuaa  pob. 
1774  et  1777  dant  le*  a«*  3  «t  4  des  Mémo&^t  kit  i 
tort'/ues  et  fift-  r.  tirr<  de  la  Inbliolh.  de  IVolfen  ■ 
buttel.  —  REiMAr.cs  (Jeaa-Alhcrl-HcDri)  ,  ftl»  dta 
précéd. ,  ni  en  1799  i  Hambourg ,  y  exerça  b  m^' 
decine  avec  bMKCOttJp  deiUBCèa  «tj devint  profeee. 
de  physiciue  et  d'hiitoire  MtBvcIte.  Il  a  enrichi  d» 
que!<]iiei  a  ldilidos  la  citi<riiiémec'dit.  de  rexcéllrnt 
ouv.  de  sou  père  ,  mr  les  principales  vérités  d*  la 
reltgiOH  mlureLe  ,  et  a  laisse  lut-raéino  ploe.  fcoM* 
ont..  fr«M|«Hllei|a  écrits  en  allem.,  et  dont  on  pent 
voir  réntimdnt«  a«  4. 6,  p.  (fjo,  de  la  Biogr.  med. 
.lu  Pictionn.dêiSùlâMsméâ.Mm,àÊMmftitti»' 
en  1801.  .  ..         !  ! 

RËI.MMANN  (JAcQow.Faii>iaic>,«Miiit«il*«' 
borieus  bibliographe,  paatoor  de  la  ville  d'Hildn- 
heim  ,  sunuteodant  desfpliscs  et  iutpect.  des  e'coiea 
lulltciiennes  de  cet  am  u>Ii>>ein.,  ni.  en  l'^^àVt^î 
de  75  ans,  a  laiiié  uu  gr,  nombre  de  aavaoa  ows^^ 
parmi  I«s<|uels  On  cite  :  Exmreitatio  pmtwgisa  ém-' 
fnlis  tludii  genealo-^ici  n/  ti  l  Hebritos ,  Gnrcas^ 
Homanos  et  Germnpas  ,  ilaibcrstadt ,  l6g^,  in-4  i 
nliioirc  critique  de  la  toei^itt,     alleok,  Franc- 
fort ,  itioQ ,       i  Ai«for.  iUltr,  tX9tmicm  et  mrom» 
nuttiearartieultt ,  sivt  de  kbrit  gettemiogleis  " 

gattoriliiis  r(  r  irlorxhus  Commenladu  ,  Leipsig, 
'7'"  lA""^»  d'une  introduction  à  i'histoir» 

iiitcrairê  «H  général  et  pariûuliirem.  à  celle  de 
l'JUeauiiae ,  iUlle  .  1708 ,  6  vol.  in-8  ;  nn  Âbrégé 
du  Cattdogne  des  H/Sr,  de  la  hiblioihècpte  imper, 
de  J'ienne  ,  Uatiorrc,  1712,  io-8  ;  Ideu  fjrtlematig' 
aritif/iutalis  lilterarue  gfneraiis  et  spectalioris  4 
lUsidrruii  adhuein  repuliicd  ewilHlfw  Â'>lwwp»v 
rtd,  Hildesbcim  ,  1718,  ia-8;  Hist  iria  nirit  ersal'is 
albtiisnti  et  atlicontut  ftdtô  et  meritù  SMtpectonim 
apuljndtros,  elhnicos  ,  chriHianos  ^  eXz.^iMtii' 

1723,  ia-8  ;  BUtUotlu  hist,  luttrwim  criUcm^  tmfm 
generatiâ ,  hoemst ,  catahgi  InbHHh.  mutitrit syg- 

frituitiio-ciUui  lomns  itciindiis,  ib.  ,  «739  ,  in-8; 
Ilist.  litterana  Baby  loniontmet  Siaensium.  Crnns- 
vMck,  174(<  in-8.  Reimnann  a  donné  le  Gj/.i  V^-'re 
^ra^9oa<î  dç ukUwlUèf. ,  iq^f ,  in-8 ,  de  pluadc 
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tOf  M  1747*  ^  ^  JK^moirvi 

«MT I»  vi*  «  <r>*  Mt  part»  i  BruMmk  m  194S. 

4  Malgral*  <)<ns  le  It'rriliiirc  ii<- ^'trne,  m.  daat 
jk  d«  lisaloa*  1«  ta  uof.  i835  avait  fiait  ••■ 

mWêàê  atoU  i  l'asiv.  i»  Pati* ,  «è  U  rn>t  It 
doctorat.  Les  «Tèoeni.  qui  M  I7<|^  cbaagènMt  la 
fact  de  riulie  l'arrachrrrat  ao  barrwa  pour  le  laa- 
MT  daoa  l'arèae  politique  :  parliaan  «tneér*  auianl 
«•  vAi  d««  aottvallM  d^ctnoai  «  il  aif oaU  son  pa- 
triolUma  daa»  1»gr.  ceaiail  MfMatird*  la  r<p«l»li- 
que  cisalpioe  dont  il  ivni  rt^  nomm^  memk.  Ajint 
ilé  nclu  de  ee  corps  par  l'arnbaisadeur  françaii 
(H. Troavd)  &  Muac  d«  U  rinucurcie  aon  eppoailion 
ans  mcsana  qo'oa  pr^leadail  impnacr  aa  •om  du 
direetoirt  «tieotir,  il  y  fat  rappelé  Ma«tAt  par  le 
geoéral  Bruoe  ,  mais  i'al>»tiul  d'y  reparaître,  et 
n'en  auhil  pai  moim  la  protcript.  lancée  contre  Irs 
partÏMn*  du  gouvcrncm.  républicain  à  l'époque  des 
auccte  d«  Souvaroff.  Déporté  m  Hoogria ,  il  fat 
rendu  i  M  terra  natale  par  tuita  da  la  Tictoira  d» 
Mareogo  ;  il  fil  partit-  de  U  coniultf"  législative  d 
la  nonvalla  répiiliUque ,  atiialaen  1801  lua  comiléi 
iUL  aataaablda  i  Lyon,  et,  à  aon  raioar  i  Milan,  de- 
vint succeMivaea.  membre  du  earfa  léfialatif  et 
orateur  du  gouvernem.  Replacd  dam  la  vitf  civile 
par  la  politiq.  de  l'eniper.  et  roi ,  Hcini  ,  qui  x\j 
tottjoara  «a  m  goût  tr.-t if  poar  l'ctadc,  cl  qui  momc 
cultivait  arac  dnUacl.  flaa.  bfaaaliaada  la  lillérat. 
se  vouj  tout  rnlier  au  soin  d'augmenlar  aa  bibliolb 
l'une  de»  plut  cuotidérables  de  l'Italie.  Cet  amat. 
«nthonaîaala  n'a  gnére  écrit  que  de*  oputruln  aca- 
idoianiM  •  1^  qiM  1m  éiogaê  da  l'abbé  Deoina,  de 
Manlofi  ttda  JMaL  C'atl  i  aaa  mÎm  qa'aal  dA  le 


recueil  de*  «M^fM  «U oa dUn.,  ^«i  loi  anii légué 

•et  manu«crita. 

REIMECCIUS  ou  REINECK  (Reiniek)  ,  prof 
de  littéral.  Ct  d'hiatoireè  l'acad.de  Helmitadt ,  m 
dani  celte  villa  «B  tâg^,  à  l'Age  de  5^  ani,  a  laii«e' 
Methodin  legcndi...  hnlor.  ,  lleloittadt  ,  l583  , 
ia-ToLi  llut.juUa  ,  1594-9S-97,  3  v.  to-fol.  ;  our. 
•avant  et  rare  ;  la  Cmromtque  des  tiKtiynawM  de 
BranJebowf^  ImrgmMê  d*  Nurtmberm  ,  «a  alle- 
mand .  Wittember^,  l58o,  in-â  ;  Origtmt»  tlirpis 
bran  IrnI'urffiiir  ,  l'raiiclort  ,  l.')8i  ,  in-fol.;  Ârina- 
iium  de  gtitis  Camii  Magm  .  imperatons ,  liltrt  y, 
opui  mmetorit  imcërti ,  etc.,  Heloutadl,  iSg).  ia-^  ; 
FTist.  orieitt.^  Francfort,  iSgSoa  iSgiS,  in-fol.  ;  et 
quclq^.  autres  écrits  ,  parmi  lesquels  nous  citerons 
aaalam.  une  courla  motice  sur  sa  vie  (  Pfarratio  Je 
vitd  suii  ,  imp.  dans  les  Opêucuia  tnuta  de  ffe»!- 
phmlid  ,  Duli.  parJ.  Goés,  BalaMtadt,  1668,  in-4, 
ct  dan*  la*  Memorim  pMMtykQWum  à»  AoUias , 
Leipsig,  1710  .  in-8. 

REITIECCIUS  (CaaiTicii).  philolopic  et  tbéo 
lofica  allani.*  raataar  da  gymaaaa  da  Wciasenfcl», 
et  conteilicr  da  coaeiatalrc ,  ta.  «a  17$! ,  i  l^ge  da 
84  ans  ,  a  pull  un  trc>-grAnd  nombre  d'ourrjget, 
parmi  lesquels  nous  ciieroos  seulem.  :  Ditpuiatio 
d$  $4/H*m  dormitidikni  ^  Laipaig,  I70>,  iB*4* 
mwênmde  termina  gratta  pertmptorio  coi^ro»9r» 
Siœ  EpUomts  11  psrt.,  Leip'iR  ,  1707.-03  ,  '\n'^  \  Po- 
cocfiu  yottr  miscelliine»  ^  ilml.,  1705,  in-/j  ;  i  /iris 
tiani ,  jud4*i  converti ,  d»r  juditche  Glaufte  una 
Âberglauh*  ,  riMS  prmfat,  4a  •am»9rtioa9  judmor., 
ibid.  ,  1705;  Concordia  gtrmanUo^Una  ,  ihid.  , 
Ï708,  1735  ,  in-4  ;  Biblia  quadrilinfcuia  Novi-Tts- 


tiimtrUi .  ibid. 


1713 


in  •  fol.  ;  Btilia  hebraicn  ad 


optimoi  quasqu*  tdiUoaa»  txpntêa  eum  noUt  ma 
sortthieé*  at  mmmmriê  dfiâtimeiioimm ,  ibtd.  ,17^9 
în-^i  felUS'Tettamfnliim  f^rcrctirn  f  r  vers.  /.  Y 
interprttamt^  umà  eum  ltbn%  apncrj  phts^  secnndiim 
exemplar  valicamnm ,  ib.,  X'jâO.  plua.  foia  réimp. 
AugutUnm  Co^tssia  gewmtMifa  H  latêita^  enm 
vtrtkmê  grmtâ  Famti  Dohm  tohué  et  lotir.  »ho 
dumanni  melmâ,  ndlitn  i/uot/ue  r*t  Kxerctt.iiio'i 
Ittêtoi 


Biblia  taetà  ^Uadrilinguia  FeUrii-Tei 
>r«W ,  cum  versiontbtu  è  rtglomt  positis 
vertiamê  grmeâ  LXX  uÉerprttum  1 
tcrtpt»  amTmadnm ,  mùmttr  rtvtam  . 

rmo  ciirnliiit  aci  ommn.iatâ ,  et  germtt  mic â 
adJêcUs  Hotit  masorrihicis  et  gimcr  s'r  rfirrwaa  icc 

Oodteit  Vatican  ,  notistjue  .  ~  ~  ~ 
«jKfcMdf ,  tb.,  124^.  3  vol.,  ia-fol.' 

RBlIfBGGS  (Jacquo),  voyaf .  «I  av-estur.  aiU- 
manii  ,  aé  rn  174)  •  d'un  '  arbîer  d'fiâil^ 

beoaaSa&e,  nommé  Eblich.  U  ausvài  «l'a^flcrf  la 
profea».  da  son  père ,  ■'éloigna  faaâta  wmm  fsyo, 
prit  le  nom  de  Reineggs,  Tut  aattCwaiTem.  gar^j* 
barbier  ,  éludiant  en  médecin*  i  Lcipai^  ,  coaié*i.  à 
Vienne  .  médecin  en  Géorgie,  et  daviok  Cavaci  da 

Ï rince  Héracliaa ,  qui  l' éleva  au  raoi^        hmw  •  «t 
1  laacrira  aoa  aoai  «a  latim  J*«r  avr  l«  lia 
aupiès  de  Tiflis  Retuc^^t  avait  mérité  ces  licai 
en  répandant  cbct  U-s  Ciéorgiens  ,  lea  scscscaafu'd 
avait  acquises  en  Europe.  Il  y  perfeclioaMA  Ift  T 
cation  da  la  pondra  ct  U  Coai*  daa  easast  «  > 
nac  imnrin.  .  oè  II  flt  toip.  laa  PrineipaM  ^atm^ 
mie  politique  de  «on  compatriote  Sonnenfela  ,  q  '  ! 
traduisit  en  persan  ,  et  que  le  priac*  VLévwtwk 
tranaparta  dana  la  langue  géorpaasa  s  aprèa 
•'être  montré  le  bienfait.  J'ua  paja  od  il  avast 
trouvé  un  si  honorable  asile  ,  Reineggs  ne  rengU 
point  dp  le  tsr  1 1  rlcr  à  \e\  111 1  >  1  et  s  et  à  aoa  aml»itije. 
Envoyé  par  Uéraclius  ,  en  qualité  de  naginriai  i  la 
conr  de  Catherine  II,  il  s*  fit  Taf  ent  secret  4e  eMe 
pnncease  et  la  Géorgie  perdit  bieotdt  soc  indépre- 
dance.  Reioe^gs  obliot  pour  prix  de  sa  irakuai  4 
l'emploi  de  conseiller  du  collège  inap^rial  at< 
de  direct,  dea  élèvaa  an  chirurgie  et  da  leesé 
perpétuai  da  colMn  laipérial  de  mddccMBO  è  \ 
Fétersbonrg,  oè  U  al.  en  17^3.  On  a  de  lui  acr 
Hutoir*  de  ta  OéWfia^  pub.  par  le  célèbre  voy^. 
Pallat  ,  dans  le  t.  Sde  act  aordischa  B^jrtrmgt;  et 
une  DeteripUati  kistùrtçm  ai  topograpktfu*  du 
C<mem$t,  trooTée  I  aa  m.  daaa  ■ea  papiera ,  et  p«ï . 
par Srhrcr  lcr  .  Gotha,  1796,  a  vol.  iri-8. 

RE1NE6IUS  (Thuuas;,  médccm  ,  pbtlol«f««. 
antiquaire  allemand  ,  né  î  Gotha  cm         ,  m.  i 
Leipsig  en  1667  ,  fut  l'an  dea  aavaoa  élraogert  qns 
eurent  part  aux  htenCsïU  de  Lonit  XIY.  Oa  a  de 
lui  un  grand  nombre  d'ouv.,  parmi  leaqaeis  oa  re- 
marque :  de  dus  Syrit  $tv€  d»  mumuMtkus  camtmmt. 
in  feleri'  Tes  tameMa  maimùrmUt  ariuagatm ,  Leip- 
sig ,  l6a3 ,  in      de  deo  f'n  toveutco  ex  ui*cr%p^ 
ti'  Hibus  in  vtlid  l'izoMi  Luatama  rtperits  Ceim- 
mentalio  parergica  ,  .\ltcnbourg,  \G^,  io-4  i  Bis- 
toroumeaa  limgmm  pumcat  ,  errort  pefolmn  armèi- 
cam  et  pumteam  ttê»  —ardent  ^^srta ,  ikl,  i637 , 
'\a-l\  ;  vnriarum  leetionum  Ltbri  très  priowa,  aa 
çii^us  de  scnptonbus  sacris  et  pn^mmu  ,  dateku 
plerisque  dùseritur ,  ibid. ,  t6|» ,  ia-4 1  ^Hf»"^ 
varietrum  ieetioHnm  contra  censarmm  poètes  U 
[Laureati),  Roitock  ,  i653,  in-4  ;  Tmcnpite  rtetu 
Augustin  VindeUcor,  eruta  et  comment.  iliutlrMe, 
Leipsig,  ib53,  in-4i  amgmnti  f>ai-tvtno  OEi'^nt  e 
Garmantâ ,  hoc  est^  mnrmont  patainmi  tnteipro' 
laHo,  ibid.  ,  1661  ,  lu  -  4  i  l'aris  ,  1667  ,  la-^  i  de 
patalio  Imtermnensi  rjus'fue  con-ttivâ  Comumemtalé» 
parer gica  ,  accedit  Georg.  Scht  bnrti  de  cemttéai 
palaUnis  cmêaroii  exorcUatto  ktsiorica^  iéaa,  t6j^ 
io-4  ;  Synlogma  laêcriptiommm  aiUi^maim ,  Leîf- 
sig  ,  iWî,  in-fol  ;  des /c//rrx  et  beaucoup  ti'iatfn 
rcrita.  La  yie  de  Hrinenuj ,  écrite  par  Int-mcaw, 
et  trouvé'  dans  ses  MSs.  ,  a  servi  aa&'Mili|#jpi 
Willea  ci  firuckar ,  ont  données  snr  ce  savant. 
REINIIARD  (FBâiiçots-Voi.iuia«).  célcb.  pi^ 

dicjteur  ,  m  'ntiiit  ,  ne  en  I7.'i3,  daot  ir  Jurkéda 
hulxbach.m.  à  Dresde  en  1 8 1  a  ,  lisi  sacccatta*. 
profess.  de  tkéelegie  et  d<-  pKilaiafjbiiIRMd^ 
de  Wiltamberg.  pmn.  prrJicat.  de l*ctardtSaaei 
conseiller  ccclé4ijif>  .j.  ,  membre  dn  coasinev*  sa» 
prtme  ,  et  iibiioi  |  ulcns,  sa  ^stlt iastnct.. 


.  de  P.  Doltcu  venivne  gracâ^  ibid.,        }  1  aea  vcrltu  cl  ««a  a«iC|  uac^inada  iB|^pi^^fc>> 


Digitized  by  Google 


MIN  (  a53i  )  REÎ^ 

MigBM»entMo1«Ir«etr«lîgi0UV.  0«ad«lDiungr.  jpo^lfl  offrent  natard  el  du  lenUmtol.  Oo  lt« 
B«aibre  dV  uv.,  dool  les  principaux  »ont  :  Sj^titme  tronve  dans  le  recueil  de  Maueite  .  doni  1«  MS.  Mt 
^•^moraltchrel.  :  lc«  d«ukprcM.  vO.  parurcnlvii  à  Parbà  la  Bijtliolli.  du  BoL— Rsiiimak  U  /•««•  , 
vm  at  1789,  i*  3«  en  1804,  la  If  i8to  et  U  5*  *a  qu'on  croit  être  la  fib  da  prtfeM.,  a  auMÏ  lâiud  daa 
l8i5  ;  lei  prem.  vutume*  furenl  rë'imp.  plu*,  fou  ,  1  po^^rs  q\ii  nr  sont  pas  saut  Siarito  t  «llMattlM^ 
Esstd  sur  te  plan  formé  par  le  JonUattur  de  la  rt-    ycnl  d^ns  le  même  reroail. 

Hgion  chreUtnne  pour  le  bonheur  du  genre  hu-  I  RKINOSO  (AwToSio  GaUiO  ,  paintra  etpaf., 
«MM  ,  t;8l,  1798,  /|'  MH.  I  l'tdda  taméwmmmU  <U    në  à  Cabra  en  Andalousie  vers  i623  ,  m.  i  Cordoua 

cal «mv.  aat  paul«lliia  plas  daiffam.  aspaiaiéa  4aM  |  en  1677,  fut  élève  de  Sél.a»iit  n  Mai lincm,  son  com* 
le  litre  de  sa  dÎMarlaliou  laime  :  Cvn$dium  henè  I  patriote.  On  trouve  plu»,  tableaux  da  sa  coispocit. 
mtrtndt  de  univtrso  ge/ure  humamo  tngemt  supra  ,  Lioaras«  Martas  et  Andujar.  Oo  cil«  •«rtaul  calai 
homuiem  elaU  documenium  ,  1  ;bo,  ia-4  ;  Sermons,  I  pUed  dana  l'/gliaa  de*  CapucÎM dacalla  dara.TiU«« 
39  «ol.  in-S,  1786-181^}  LuUrudt  F.'V.  H^in-  I  repre'icntani  L  ri/ni/«-',uiouree  d'un  grand  nombra 
/imrd,surses  éituUt  9ttMrtaearrièrm4eprédiea-\àe  patriarches  ,  a>ec  bl  Uicbcl  et  Si  Ga«n|e  ,  ar- 
ferir:  eiiet  ont  etc  trad.  par  M  J.  M  jnod  ,  1816,  mes.  Cet  artbta  parahaVAir  att  plMd«  CwuiU  «M 
I  vol.  iu-8  ;  Estaj  plulosophujue  $urU  irwvêUtmx,  |  de  godt. 

178a ,  io-8  ;  de  l'tmporUutce  déê yarftar  ekoses  tm  1    RKm flCfflLD.  V.  BnniCML». 

muntle  ,  Berlin,  1798;  de  PraHanttâ  religionts\     BEISF.N  V.  f!ii  Cmbistiak. 
ehrtilian*  in  consolan  Us  mUsent ,  trad.  en  allem.,       RËISER  (AsToiNt),  ne  à  Augsbourc  ao  idaS  f 
par  J.-S.  Fesl ,  a»  édit..  1798  ;  Leçons  de  théologie  I  ,|,it  pMiaor  de  IVglise  •uil.erienua  de  Ptathoorg, 
dçgmmtiçstt ,  4  édiU  da  itel  i  1818.  —  Cbrélian-  |  lorSfMtcaUa  église  i  tni.rassa  le  calvinisme  en  léjM» 
Tokia-Bpliralm  EsimAU»,  adan  1719  à  GaMaM  I  S*éUttl  anontrtf  oppose  à  ce  chanfiem. ,  il  fut  partd- 
dans  la  Lusace  ,  alla  suivre  las  cours  de  medecinr  j  cutJ  ^1  oblige'  dt-  »e  lolugicr  à  Hambourg ,  où  il  m. 
à  Francforl-sar-rOder,  el  après  y  a»«ir  pria  en  17^5   en  1686.  Il  a  laisse  o\uê.  ecriU  lb«oloa»q.,  qui  sont 
le  grade  de  docteur,  vint  s'etalilia  dmt  la  petite  |  oubliés  aujourd'but,  mis  «(«t  OBt  «Ht  qualqua 
villa  da  Sapa  «  oè  il  a.  ea  1799,  poairw  dapku.  I  bruit  de  son  temps,  pam?  «piM  prétendait  que 
eaplott  lacratim.  Ua  coapoaé  sar  son  art  «n  aM«i  1  St  Augustin  .  Si  Thomas  d'Aqum  ,  etc.  ,  avaient 
|(r.  I  ..  mbre  (l'ùuv.,  nicn t i.id Dt>s  au  t.  6  ,  p.  57a ,  de  1  toaienu  la  doclrioc  de  Lutlier .  at  qua  le  docteur 
J«  Biogr.  med.  du  liictioan.  des  sciences  médic.  .  I  Launoy  élail  un  loti  l»oa  prolatlaM.  La  eaBl  de* 
aC  paraii  lesquels  aaaa  aoflU  baraeroas  è  ettcr  :  Un  \  ouw.  de  Reiser  que  racliarcbaat  anioavdlrat  1m  bi« 
terstichung  derfr«g9,  atS^  «.-IhI.  Exetm.  d«  cette    bliophilei  cil  son  Calaloffue  des  lifSs.  de  ImètèUo- 
ffuestu}n  :  Nos  prtm.  pmr»m$  démm  et  Eve  avmient- 1  thèfue  d'Mugsbourg  ,  pub.  en  itijS,  in-i. 
Us  un  nombril  ?  in  8  i  Haaibourg  ,  1762;  Berlin  .  j     REISKE  (JeaM-Jacouu),  savaal  philologue  et 
1^53 i  Fraaafort  at  i>etpeigj  ijâSi  Cmnmmde pie-  I  orieoialiata,  aë  aa  ir^ti%*9fhi%,  petite  ville  da 
Mard,  laiiiei'W  aMir*»  aaa  aaaréa ,  •traa,  1758, 1  Saxe ,  fit  aat  dlvdaa  d^liord  I  Balle ,  puia  à  Leip- 
in-8  ;  de  Febre  miliari  lib.  Ul  ,  cnrmen  ,  Giogau  .  j  lig  ,  passa  en  HoIbn.U-  i-n  1738,  se  fixa  à  Lejde  oâl 
1768,  iii-8i  de  Ummorrkagid  pulmonum  ,  rarmais,  |  «a  situation  finaocicru  l'obligea  de  se  faire  correct, 
ibid.  ,  1767  ,  in-8  ;  de  jeetnoris  milmorum  £elA«&«  1  J'«prru*es  pour  de*  libraires  et  deaaavana  ,  tout  ea 
imU  ,  ia  -  8 ,  ibid.  ,  1768  i  Leipiig  ,  l^/Ha}  Md.  ca  I  suivant  Us  lecoaa  d'Alb.  Schulleos  («.  ce  aona). 
allaai. ,  Giogau  ,  1761 ,  iD-8,  ala.  qui  profasiait  daa>ee|levin«  les  langaes  orientales. 

REINHOl.I)  (CHAKLKa-LioNAKD)  ,  mtftaphys.,  Il  cul  l  itiHÔt  la  fjcilile  de  prendre  une  conuais- 
nd  en  1768  à  Vienne  (Âutrtcbe} ,  faisait  son  novi-  I  tance  exacte  des  MS«.  orienUuK  de  la  bibliotls.  da 
ciat  cbea  laajiwilUa  aa  Collège  deSi- Angei  l'èpo-  Leyde,  ratcharfdda  laaraBftr,  da  lat  aaaidratar 
que  de  la  auppraM.  da  caMaavciéié  (1773;  ;  il  passa  I  «t  d'en  f«ire  un  nouveau  ralafogue  manuscrit ,  plut 
raoDde  sniv.  chat  laa  fcaraabites  ,  et  j  occupa  une  1  approprie'  au  service  d'une  btbiiulh.  publique.  Il 
cbaire  de  pbilo*.  Srï  taleos  l'ayant  mis  bienlAi  en  r«-  |  ri  ^  it  uoc  iiideiiiuilc  pnur  ce  travail.  Son  caractère 
latioa  avec  plaa.  aavans  de  Vienne  ,  il  fut  associé  a  I  indépcadant  el  son  inaouciance  pour  l'avaair  lai 
un  joaaaal  pliilaa.qtti  s'y  publiait,  et  tes  nouvelles  I  fircat  rafntar,  aa  174*«  aaaplaaa  aa  caUdga  da 
liaisons  ne  tardèrent  paa  à  faire  naître  eo  loi  la  ré-  |  Campen  ;  m»is  convaincu  ensuite  que  la  philologie 
solution  de  quitter  la  carrière  ecclésiast  Ce  fut  sanis  ,,c  pouvait  ,  dans  la  position  où  il  se  trouvait  ,  lui 
doute  pour bntcr  plut  biusquem.  les  lien*  qui  l'ai-  1  procurer  une  bonnêle  existence,  il  résolut  d'éta* 
tachaiaat  à  ta  proless.  que  ,  t'éuat  rendu  à  Leipsig  1  difr  la  asédcciaa,  (ut  rcfia  doctaar  aa  «t  • 

aa  1789,  il  y  pub.  aaa  JpmtofUéêktr^^rmation.  I  vers  la  fia  da  ta  néaia  aaadaqaitia  la  Hallaada, 
Il  alla  cnsuitr  »  Weimar,  s'y  l  a  avec  le  crièbre  j  où  il  avait  séjourne  buil  aiu  .  pour  revenir  à  Leip- 
WieUnd  ,  dont  il  deviat  la  gendre  et  avec  qui  >l  1  sig  ,  sans  aucune  perspective  d  établissement.  Ëa 

Krtagea  La  direct,  du  joaraal ,  le  Mercure;  puis  il  I  1747,  il  reçut  le  titre  de  yrafsnar  dans  la  faculté 
t  «PP^Ië  à  raatplir  une  cbaliv  d«  pbilaaapbia  à|  4«pbiloao|>hia«at,raBaraaai(*aait«IlfalaaauBid 
léaa.  Il  la  qaitu  en  1794  pour  tPattacharl  Paaiv.  da  I  professeur  aktraardiaaira  da  taagae  an^  Il  ab- 
Kiel ,  et  c'est  dans  cette  viltr  qu'il  m.  en  l8ad  ,  en- 1  imt  en  1758  la  place  de  recteur  du  colléaadaSH 
touré  de  l'aifrclion  de  se»  disciples  el  des  faveun  1  [Nicolas,  et  commença  dés-lors  ii  jouir  d*aaa  ai» 
du  gouvernem.  danois.  Il  avait  reçu  la  décorai,  de  I  laaeaatd'uaa  Iranqutllite'  d'esprit  qu'il  n'avait  paa 
l'oidre  de  Dauebrog  et  le  titre  de  conseiller  d'état.  I  connues  Jusque*  li.  Le  travail  force  auquel  il  sa 
Son  fiU  ,  profess.  de  philot.  à  léna ,  a  doané  en  al-  I  livra  dans  let  dernières  années  de  sa  vie  ,  pour  la 
Icaiand  uae  but.  de  ^yteeX  de  ses  travaux  lillér.,  I  yiublicalion  de  smi  cdii.  J<-«  orateurs  grecs  ,  accé- 
léna,  1895,  ia-8  ,  ouv.  partieulièrem.  intereisani  1  lîra  sa  mort  «  arrivée  ea  1774.0a  a  da  lui  les  ouvr. 

Eaice  qu'il  raafsrme  des  lettres  adressées  i  Rem-  |  loieaat  (Tittéralura  ariaatua)  t  Jkk  Mokmmmed 
eld  parKant  ,  Fitche  ,  Jarobi  .  Lavater 'et  Ch.  Vil-  I  r/  Ktisem  n.i<:rirnsis  mien  ffuriri  Contettut  XXFI 
1ers  :  ces  dern.  sont  écrites  eo  français.  Parmi  let  1  rakdah  sen  luin,  gatus  diclus....  cum  seholiis  mm" 
producU  da  Raiakold  ,  on  disliagua  un  Bitai  (en  1  bias  et  versx'nr  /<Wied,  Laiptif ,  17.^7.  iB-4  »  ^TAo» 
allem.)  potu"  concilier  /at  dt$ntuilU  été  pktloSO'  1  rmphce  Moallakah  cum  scholUê  ffsuuiM  tt  varjiMSa 
pLes ,  léaa  ,  1798-179^^  .  •  val.  îa-8;  et  des  Itttf»  I  intind ,  Leydc  ,  174» .  in-4  '»  mtaÊdImmm  QftfCfwa 

sur  ta  philosophie  de  Knnt  (dont  il  rtait  radiiiirjl  |  iiones  med.  ex  Ârabum  monumentis ,  disputât .  pr9 
aatbousiatle),  Leiptig,  1796  ,  a  vol.  ia-8  ,  ausii  en  I  j^nidis  dodons  ,  ib. ,  tj^^  ,  ia-^;  réimpr.  à  Halla 
aUâmaad.  j  en  1776  .  in  -  8  ;  ila  PriHCipikm»  Muhammedanis  , 

RBIKMAR  rjÊnden  ,  poète  allemand  du  corn-  I  qui  aul  ab  érudition»,  mit  iJt  amore  lUterarum  êi 
naacement  du  i3*  S.,  vivait  à  la  cour  du  duc  Léo  - j /i/rerd/orum  c/arvcnuii  ,  Leipig ,  174?  «  io-4:A 
pold  VII  d'Aulriclic.  Il  l'accompagoa  ea  lai;  3  la  I  Ârabum  epochd  vetititissimd  Sait  ol  Arem,  iiest  % 

«nl«ét  aa^Héniiii      itktm  ^oi  mUoi  da  ca  i  tmytum  e«Uturaci»^9t*r^tMsU ,  md.  %  ij^i^l 
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yW^eJtf  annales  Mostemici ,  iLi<l.,  ijS/j,  »o--'j  ; 

traduclioa  a\lcm.  du  po^me  arabe  de  Togra»  , 
înt.  :  I^miai  alantbt  Friaderichftidt,  1956*  ia-4  ; 
Jbil  Walidi  ntsafet  seu  epUt&ttum  4tnMei  9t  la- 
ilnè  nim  notulis  ,  Txiptig  ,  I7Î5'>,         •,^eCJteit  dr 

luttons  t:t  dis 
Àctamo  , 
arceaux 


itnè  ciim  riPtitlis  ,  T.ciptig  ,  i'^'i,  \a-^;ffecuei 
quelques  proverbes  arabes  ,  pitt  det  lulons  et 
verges  (en  atlemO ,  ibid..  1758.  ia-4  ;  dtt  Âctai 
philosopfio  arahico  ,  ibid.,  1769  .  in-4  ;  ^l^ce 
de  poésies  arabes  (  en  aUem.)  1  »7^5  , 10-4  : 

Abtlfedm  Opus  geographu  um  ,  Ins.'i  c  ibni  le  Bec. 
d«  Bûwhing  i  Afrtrfli ,  des  s»hns  Josephs....^  c'esl- 
ï^ir«  :  /fïif.  des  princes  tjui  ont  gouv.  l'Egypte  , 
trad.  de  l'aralic  »îf  Mnraï  ,  fiU  de  Joseph  ,  ioséré 
ëKaloment  dans  le  Recueil  de  Dùîchinf  ;  Produlaf 
mnta  adHagji  thaliftf  libnim  mtrr.'n  ialent  rerum 
(i  ^ahrimmedanis  ftsUirum,  etc.,  ini.  à  Utuilo  do 
la  DMcrii.tioB  de  ta  Syrl»  a'A^»*lM«,  p»bllée 
par  Kotliler  ;  J.-J.  Beiske  Conjeclurx  tn  Jobnnt  et 
proi^erbla  Salomon is ,  elc,  LripjJg  ,  »;7<)  1  ; 
Mettres  sur  les  monnaies  arabes  (  en  allcm.  ) ,  iu- 
ip'r.'cs  dan»  1«  Reptrtorium,  etc.,  «le  £tcbboroe. 
Lca  (luvr.  do  ÎUf#Mture  grrcque  «t  Ul.  tOBt  î  Co^ 
Stantmi  Poi phyrv^-enct^  libri  duo  de  Ctrrimoniis 
muUt  Byzantinut  y  grec  et  latin  ,  Lcipsig  ,  175» '5^  , 
»  Tol.  in-fol.  ;  Anlmadversionts  ad  Sophoclem. 
th.  T753  ,  in-8  ;  Antmadi'  ad  P.tiripidem  et  Àrit' 
tophanem,  ibîd.  ,  1764  ,  ."-8  ;  ^mhohg'K»  graf  a 


tophanem 
à  Constat 
ill-8  ,  xéitBft 


à  Constant.  Cep h,T<t 


grarn 

Ciller,  1>I    III,  '!>nl-.  >7'>-5 
à  Oxford  ,  en  176  j;   1  ntmudyt^rsio- 
nti  âd  Oiimot  aulnres  ,  îliid.,  17  '>7- :>()-6i  63-66 , 
5  vol.  in-8  ;  ^  Ttdlil  Ciceronis  Tusculanomm  dis- 

Îutationum  libn        ibid.,  1759,  in 
10,  sophistâ  antiochenn  ,  il-id.,  1711) 
ouibuad.  è  Itbanio  r^etitis  Argitm.,  elc 


1 2  ;  Je  Zeno~ 

in- 4  ;  de 
»!>.,  1739, 


et  sur  la  Unfa*  qn^W  parlait ,  sar  1m  &*ntif^€r9t. 

On  lui  doit  aussi  une  ^dit.  du  Chronicon  iartxcrru- 
cum  et  turcttLum,  de  Wofgaug  DrecLier  ,  avec  de* 
•elM  e<  vn  sppendix. 

REIZ  ^jF.AN-ruKOKRtc)  ,  cfi  latiQ  Iteittins  ,  pfci- 
lolttRUC  ,  ne  tn  1695,  à  BraunfeU  en  Welleravie, 
c'iudia  la  niédee.  et  la  litlërat.  aneieime  à  L'trecbt , 
dvnot  Mallr*  «affmaakc  d'km*ttrâ*m  ,  puia  cor- 
raetedr  è  Ulf«chl  ta  1794.  preCHMvr  4*  l'aiii*. 
ilr  la  mime  ville  en  1745,  et  y  m.  i-a  1778.  On  a 
de  lui  :  des  discours  Ulios  ;  une  ëdit.  De  ambiguit , 
nutUiê  «t  eommtrtis  ,  Utreebt ,  17)6,  io-8  ;  et  pla* 
•îa«f«  «ulrM  iâll.  d'asUart  ■■ci«oa  et  maderMt.— 
CbaflesU^taê  1t«n ,  ttiirw  àu  fvMâ.,  prvfcw.  i 
Midilell-ourp  .  à  Gt'o»  <  l  iCorcuai,  paîi  recteur  du 
^yiuiivae  «iv  ll^r Jei  wick  ,  ra.  en  1773*  *  pabSiÂ, 
comme  ion  aioe'  ,  det  discours  la|ia«  ,  nnef/rfftt 
de  liimyrtMÊlmtdiM^  «C  «mI^cs  «atvr.  |p««  wvmvi- 
quabln.  —  Ooilb«ni»-Ollu»n  Rltft ,  frvr*  èn  peé- 
t  cileul.  ne'  à  Offeobacb  eu  1702,  fat  profeiacar 
d'hiat.  à  Middelboorg  ,  el  m.  eo  1^6^  ,  avoir 
publié  :  Mga  gr^cisans  ,  Bolterdaos  ,  tjStK  m^; 
AnnotMiones  Sporades  y  1739.  io-8;  vttrfamtts  Lec- 
tiones  in  Institut.  Justimani  ^  \  Titeophill 

Paraphrasa  praca  InsliiutionDm  ,  L«  Have  ,  17JI, 
in*^  Iltdanaë,  au  tome  5  du  Thésaurus /uris  à- 
pUiM  et  cwNMt.  de  Meermanu  ,  BmiiHt0rmm  M.  tF 
laedtti  ,  nempl-  :  4g.  -X».  .5i  et  5a. 

REIZ  (FRtûtaic-WwLraAWô)  ,  pfailol.  atiem., 
ni  à  Wiodaheim  en  1733,  mort  en  1790,  ftotetti 
tucocM«V«M«at  i  1«  pHilMoplu*  ,  U  latin  et 


M--4  ;  dê  Bebus  «rf  teholtim  fiicolaitan<im  Lipfien- 
sem  pertincntibtts  Frpositio,  ibid.,  1759,  ia'^i  de 
Unguartim  veleritm  Scieniid  ,  maxime  neeesiaria  , 
ibid.,  1759.  in-4  ;  Theocriti  Betitjuia  ctim  scholiis 
rracls  et  commentartit  iategrts  ^  eic,  ibid.,  1766, 
a  vol.  în-4;  Orafore*  f  iwcl .  Aid  ,  de  1770!  t77J, 
ja  vol.  io-8;  Apparatus  crittci  ad  Demvsthenem  , 
vo/.  i,  a,  3,  etc.,  ibid.,  1775,  in-8;  //ii<«t.«  ope- 
rvm  Demosthenis  y  ibid.,  1775.  in-8;  Pîutarchi  qua 
suprrsnnt  omnia  ,  grec  -  latin  ,  ibidem,  la  vol, 
iii-8,  de  J774  à  1782  ;  SfltTtmi  Trrii  DustHaliones 
i  rccenùone  Vuiu.ûi ,  <  Ic.,  iliiJ.,  1774-75.  2  vol. 
ia-Si  Dionjsii  tfalicarnacemu  Opéra  omnia,  gr.- 
Ulin  ,  «te.,  ihia.,  6  »ol.  în-8.  de  1774  à  1777  ;  Li- 
haniisophistœ  Orationeset  Déclamai. .Alleahour^, 
1783  à  1787,  4  :  Dionts  Chrysostomi  Ora 

iiones,  etc.,  ibi<1.,  178},  ^ol.  ii.  S.  On  .1  encore 
d«  Raiaka  det  Iraduct.  allcm.  det  hamn'^nes  ùréet 
Thucydids,  do  diK«uts  de  Dèmostb<  ne  et 
d'Eacbine,  etc.  ;  un  gr.  nombre  d'article»  dan»  le» 
Acta  eruditorum,  les  Miscellanea  lipsiensia  ,  cl 
•utrea  recueil»  allera.  La  vir  »!':  Hciikc,  écrite  par 
lai-mim^juïqu'f"  '770,  et  continuée  pana  veuve, 
a  paru  è  Leipsig  eu  17^3,  en  allem.  —  Ernesline' 
Cbrislinc  Ml  i.LtR  ,  tt-ramo  du  |n  i'ci'J.,  a  mérité 
d'occuper  une  place  chtlioguéo  dau»  le*  fastes  de 
Piradltioa.  Pour  soalafar  Beiskc  (qu'elle  av;.it 
(Çpouse'  en  1764)  «•  partapant  ion  travail,  elle 
apprit  le  grec  «t  le  litlB,  «I  fol  biealAt  ««  ^•-* 
d'eni.  ndre  îts  poètes  et  les  orateurs.  Elle  s'aTsncu 
dèi-lors  à  tous  les  travaux  de  son  mari ,  coauue 
ddîteur,  commentateur  et  critique.  Elle  copiait 
lour  lui  de.«  MSs.,  lea  colUtionnait  ,  mettait  en  or- 
Ire  les  matériaux  recueillis,  et  partageait  la  Içct. 
et  la  cotriclKin  «les  cprruvi -i.  Rrîskc  a  i-xprinu'a  n 
digne  compagne  toute  sa  rcconoaùiance  dans  les 
m*m.  qu'il  a  écrits  sur  sa  vie,  et  que  M»*H<dlkea 
complétés  dep.  1770  jusqu'au  décès  de  «on  mari. 
On  ignore  l'époque  de  la  mort  de  cctli;  dame.  — 
Un  autre  Jeau  î\i  Iskf.  ,  n'C(curdc  l'église  de  Wol- 
fenbollol.  m.  en  1701,  a  lainé  dc«  dissertai,  sur 


le  grec ,  tftân  la  podii*  «  «t  dcvàat  direct,  d*  la  M- 

l)tu.tHi  I  N.  lî  '  l'uni»',  de  cette  ville.  On  lui  doit  -  un 
p4>c(nc  lalmsur  les  ioveotioni  du  lë*  sivcl«,  Smcu- 
lum  ab  ini^emUi  eUimm ,  et  une  édition  fort  estinév 
d' Hérodote,  parai  i  L^piig  tm  9<n9  ,*t»0é 
réimprimée  ea  1807  «t  i8i6Cllaamè  oosiad  d*cs« 
cellcntcs  cJilinna  classiques  de  la  l>hetor,r^nr  cl  de 
la  Poétique  d'Aristotc  (177a  et  1789),  amtt  q«ic  d« 
Perse  (  1789  )',  An  IhÊdens  de  Plaute  ;  et  a  paMU 
deux  Dissertations  •or  l'art  Bélii^a  dca  aucsaas, 

Leipsi?  .  179».  in-8. 

BKJO.N   1)1.  .SU  Y  A  M  n  DiEr.o-A5TO'»io  \ 
aecrclairc  d'ctal  do  Charles  Ili  ,  né  dans  le  roy 
de  Uureie  ea  17^^ .  ■aott  i  Madrid  «o  17^0.  s*  dt»- 
tingoa  non-sculcm.  par  ses  talens  comme  bommr 
dVui,  mais  fucurc  par  ion  goût  j»our  le»  Lt-aui- 
arls  ,  qu'il  protégea  d  uranl  lou  le  sa  vi«.  Oo  ad 
la  Peimtunt  poème  en  3  cbaau,  Sémtne  .  tjlfÔ  ; 
un  Olctiùmmdr*  dea  heamX'meU  s  Aid., 
traduction  du  Traité  de  la  Peinture  de  Léonard  de 
Vinci ,  et  des  3  livres  sur  le  même  sujet  par  AI» 
bcrii.  RéjoA  AûtwMibM  d«  raeid.  «ceaeieMei 
de  Madrid. 

ilELANDCAvaiEir),  tavaot  wittialiite ,  ■#! 

Ryp  .  village  de  I^iord-IIollandet.ffa  1076,  obbat 
dés  l'âge  de  chaire  depbilee.  •  Harder^ 

wick  ,  et  la  <{uiiu  enatûla  pear  aller  occuper  cède 
de  langues  orientales  et  d'antiquités  ecrjéaiasi.  & 
Utrecht,  où  il  m.  en  17 19.  à  peine  igé  de  4>  aae. 
Ses  prinnjtaus  ouvr.  s»>nt  :  Palestma  ex  mt^im- 
mentis  vetenbus  iUustraim,  etc.,  Utreciil,  17T4* 
a  vol.  10-4  ;  einq  dissertations  sur  diffrrem  filets 
curieux  cl  iulc'rrssaos  ,  ibid.,  1706-I708,  3  *iil- 
iu  - 12  ;  une  In/rodurtion  à  ta  grammaire  hrtrauf  .. 
ibid.,  1710,  io-8;  Ani  i/iulitU'f  sacrm  tetemm  Re- 

Sour  lui  oes  .ii^s.,  iw  wnaiiuiin*ii ,  w        bnnwHM  »  ibtd« ,  t74'*  in-8 ,  5*  âdtt.  ;  da  Betig%aia$ 

re  les  malériauv  recueillis  ,  et  partageait  la  lect.   maAsunMiird,{b.,     ddit.  1717,  im^^fné.  am^rw•ç. 

par  David  Durau>l  et  en  a'.Inn.  .  de  Spoliis  tr-ne!» 
/nerosoljrmilani  m  ar*'u  'l'itsaao  Ruirtix  c^aspi^ 
cuis,  ib.,  1716  ;  et  une  ëdit.,  d'Epietète.  RelaBdfat 
encore  édit.  d'onoatr.  poalbiMaa  da  aaa  Mre« 
Pierre  BcuiHD,  avocat  de  HaHeOi ,  m.  ea  I7t5i 
Pelri  Pel'tndi  F>iili  consiilnm  ad  tllustrmiîomem 
Cadicis  Justutiaaei  et  I  heodosiami  êeaimiwm  rm^ 
Ja  Oïntt  d'ilmmoit;  aar  lef  Oracle»  des  sjbilles  \tiones  temporum  diguU,  ete»,  UlMchl«  I7t5, 
«tatttres  anciens  oracles  ;  sur  \'As<!Ufrtis  d*Eiihcr  ,  |  in -8. 

9ÊtU  aaUdio  dijyà^  atu  Ici  Imagei  de  J.-c.      ^j^^  (Jcaii  de),  lua  dp  otAicun  ici  plu* 
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^«•linga^i  àa  t5*  S.,  ^tait,  teloaU  GaUia' chrit" 
timi^  l«  gran^'oncl*  célébra  jurÎM.  Baadouin . 
TH I  Am»       i43o ,  il  «nibVMsi'l'ëUt  «cetAitsi . , 

lot  pourvu  d'un  caoontcat  ,  deTÏol  succritivemenl 
chancelier  et  arcliid.  de  IVglite  de  ^olre-Daroe, 
ptofmeur  d«  lhéolo|tie  .  recleur  do  I'udIv.,  doct. 
«•  Sorboaat  •  et  ce  Tul  lui  qni  «  ea  i^Gl,  rifdigea 
Ym  reoMmlraoccs  prr'sraUfei  fur  l«  parlement  i 
Louis  XT  .  pntir  le  TnaintU-n  de  Pmgmnlique- 
Snnclion.CtM  Bemontranres  ,  c'crile%  ,  dil-oo  ,  avec 
Vtoe  tfoe^is  f«mar«|ualle ,  ont  et^  rifimpr.  plut. 
ténu  en  frenç.  et  en  latin.  Député  par  le  cicraé  de 
I*erifl  inz  élalt-g^^ranx  de  Tours,  en  t48',  cl 
citarce  de  prp'«rtilrr  ensuite  •  Charles  VII I  le  r«"- 
suUat  des  drliLtirattoo*  de  l'atsemM^e  ,  Jean  de 
Bely  plut  BU  jenoe  prince  par  sou  éloquence  ,  de- 
vint son  aumdnier  ,  lirnil  son  niari.i-;e  avec  Anrr 
d«  lUrlagne,  l'aceurnpj^na  dim  ïuu  i-xpëUitiuu  a 
Kaplci,  et  fut  cliargd  ensuite  de  plusieurs  missioos 
auprès  dn  pape  Alexandre  VI.  Il  m.  ëréqt  d'An- 

Îsrt  en  i^dQ;  Ce  prélat  avait  relonelié ,  par  nrdre 
c  Ch»rlr»  \  II!  ,  II-  <t^le  Ji;  1*  Tri  !nr|.  i\c9  h»rt$ 
Instortautx  de  liihlc  ,  par  Guy<irt  de  Moulios  , 
et  la  fit  impr.  à  Paris  ver»  i  '(0'>- 

.  RëMACLB(St),  né  dans  l'Aquitaine,  remplaça 
Himt  Awaad  «nr  le  siéçe  épitcopal  à*  T«Bgr««  en 
€5o  ,  et  le  quitta  vcrj  66o  ou  661  pour  aller  ei  j  o- 
fermer  dans  le  mona»lère  do  Slavelo  qu'il  «taiI  lait 
fonder  dans  les  Ardeuoes ,  parSigebart,  r»îi|'Aus- 
iraâia,  et  où  il  se  plut  s  former  sa  grend  nombre 
daditeiples,  parmi  le&qncis  en  remple  saint  Tlie'o- 
dard,  saint  Lambert  el  ssiut  IIuLert ,  (|ui  occu- 

Sêrenl  succetsiveme'tit  son  sie^e.  Il  m.  l'aa  G"5  , 
aos  un  âge  très-avam  c. 

REMBRANDT  ^ Paul),  dit  van  Rrn  ,  l'un  des 
peintres  les  plnaMUbrrt  del'éieolelioTlatidaiie.  né 
près  de  Leydeen  l5o6,  nr  s'altadia  dï  à  la  correc- 
tion du  dessin  ni  au  goûl  de  l'antique,  mais  il 
réuisil  s  rendre  la  nature  avec  la  plus  éloonaolo 
vérité',  et  a  él^  comparé  aux  niatlres  de  l'e'cole  vc- 
nilienno  pour  la  fraicUeur  cl  la  vie  de  ses  carna- 
tioni.  Si!5  talilc;iui,  vu»  Je  prài  ,  sont  raliotcuK  ,  et 
Il  serait  permit  de  croire ,  comme  on  l'a  dit ,  qu'il 
Ireraillait  quelquiCaU  avec  la  eoulean  de  a»  patelle 
au  licd  «le  pinceau;  mai»  iIl-  loin  ils  rmii  un  illVt 
merveilleux  par  la  mairie  dci  couleurs  ,  la  oaHcle 
et  la  force  de  l'expression.  Un  auteur  moderne  , 
Sobr|  «  qui  a  fait  une  itoétiquê  d«â  artâ^  dit  que 
KMBvrandt  ett  te  Sbaktpeara  de  la  peîninre ,  et 

SliaVç]ir;iri"  ?e  R(-mlr.in.ît  de  la  poésic.  i  !'>  int  d- 
»  gutit  (  dil-il  eu  suivant  1«  parallèle )  .  nuis  t.int 
»  de  vérité point  de  noblesse,  mais  tant  de  vigueur  .' 
»  point  de  |rice«  mata  tant  de  coloria.  »  Ce  n'eal 
pat  teidemem  «otnne  peintre  que  Rembrandt  a'ei I 
rendu  célèbre  ;  il  est  compté  au  nombre  des  plus 
habilet  graveurs,  et  ses  estampes  ,  où  l'on  remarque 
la  mèm*  aingularité  de  travail  que  dans  ses  labl. , 
aMtfofCracherchéeedMCoaoaiteeors.  Il  m.  i  Ams- 
terdam en  1^4  '  l^ItMMt  une  belle  fortune  dont 
ioii  .iv^ri'.  l'i  jiijM'clia  toujours  d'user.  On  prcleod 

Ju'il  était  SI  avide  d'argent  qu'il  s'avisa  un  jour 
•  quitter  Amstefdm,  el  de  ee  faire  passer  pour 
mort  afin  d'augmenter  le  prix:  de  iei  ouvraKr».  Ce 
trait  de  ea  ▼»«•  fourni  le  sujet  d'une  pièce  intiiulce  ; 
Bfmbranill ,  ou  la  Frate  npris  décès  ,  joufc  en 
ifioo  au  tbé&lro  des  Troubadourt.  On  a  de  Rem- 
brandiui»  aata*  grand  siomWe  do  potlraill ,  et  plu- 

•leurs  tableaux  d'Iusluir'-'  ,  ^  irmi  Ifiqnolf  li  faut 
dhtiogucr  Tol/ie  tl  sa  huinUie  ,  i'uu  des  tlicfi- 
ti  II  I V  re  (lu  Mus«t'  royal. 

liUlËR  ^t/i.tt-AiK}OSTK) ,  Itlldcniflor  alleai., 
■d  i  Bruntwiek  1736 ,  profeeia  l'bîttoiro  avec 
beaucoup  du  succès  ,  pet:  J  fi  I  1^  .m^  ,  k  l'université 
d'Uelmsudl,  ei  m.  daus  cette  vi||>>  eu  liio^  •  lais- 
••Bl  lai  ouv.  suir.  (en  allem.  )  :  Manuel  de  l'hts- 
fofriiM(Sier4«//e,  Brunswicii ,  1783-^4  •  3  vol.  in  8  ; 
Ii»r9  d'mtigHMmuU  de  V/Uslain  universelle 


Jperçu  de  la  vie  sociale  en  Eu/Mê  jm^Mlits>* 
menctmtiU  du  ieteième  siècle^  Brunsi«idk«  ij^t 
.^rckt¥ts  eimMeaimes,  îbid.,  1777,  3  vol.  în-8; 
Petite  Chronique  du  royaume  de  T.  ^  '  ;  ,  Franc- 
fort el  Leipsig  ,  1777,  in-8  ;  Manuel  de  lu  politig, 
desftUt^aux  etuls  </*£iiro/>e ,  Brunswick ,  i^8v. 
Remar  a  coalinaé  VHisioir»  de*  primctpaux  événe- 
ment â»  ^Europe  mod»me  ,  par  Kraiise  ,  d<>Dt  lea 

5  prr  ni.  VI il    J V dieu t  paru  â  Halle  ,  l*8g         Il  pu- 
blia le  <y  et  le  7*  en  l8o3.  11  a  coopéré  s  la  Ga- , 
sette  de  Brunswick^  dapnis  1^78  jusqu'en  1785, 
et  au  FoHe/euille  hixioriçue ,  de  1787  i  1788. 

REMER  VILLE  de  St-Quentin ,  ftenlilb  proven- 
çal .  enj^çca  ,  au  commciicem.  du  l8'  S.,  une  asies 
futile  cootrov. contre  Mervetin  {v.  ceo.)«  qui,  dana 
une  «ottv.  ddiL  d«  ann  J7ff t.  de  Im  poéslêjfmit^im 
^'lmsl.,  1717) ,  mit  à  profil  lei  crllirj.  dont  ret  ouv. 
avait  e'ié  l'objet.  (  /'<»>'.  le  Meixure  de  juin  1721.  ) 

RËMESOF  (SiMton)  ,  écriv.  ruue  de  Tobolsk, 
Horiasait  au  17'  &,  il  n'eal  gnèra  eonnu  que  comme 
aoi.  d'une  ClroMl^  efMpInstoe  jusqu'à  Pas  • 
avec  des  dessios.  La  bibliolb.  de  i  nead.  dea  science* 
de  Pétersbourg  piMséde  une  copie  de  cette  chro- 
nique ,  dont  Mùller  «'«at  i«ffTi  fMT  ln|rddMl*  dt  ' 
son  Hitt.  de  Sibérie. 

REMI  (  ) ,  archevêque  doUaim* ,  et  l'apAtra  - 
des  Fr.'inc S  ,  né  vers  l'an  .'^3^  liins  le»  envirvus  Je 
Laon  (  i'icardie  ) ,  fit  de  rapides  progrès  dans  les 
lettres  ,  et,  à  Têge  de  aa  ans  ,  fui  placé  ,  malgré 
lui ,  dil-«B  ,  anr  le  aiége  archiépiac.  de  Anima.  Il 
s'occupa  dès-lera  avec  un  grand  lèle  det  fbnefiona 
de  ton  ministère,  en  er'air,^r;t  It  j>rup!e  confie  i 
ses  auiDs.  Jl  dut  à  ses  vertus  la  proteciioa  et  la  fa- 
veur de  Cloeiat  alori  mJmaïqiM  %•  prince  profea- 
aait  un  culte  étranger  ,  el  parvint  ensuite  «  avec  le 
secours  de  la  reine  Clolide,  à  le  convertir  au  chris- 
liaiiisnie  (  i',  Ci.uvis).  Rcmi  ,  poursuivi! n [  oua  i  n- 
vrage ,  opéra  encore  un  grand  nombre  de  conver- 
sions parmi  les  seignaim  fràaca ,  fooda  des  églitea  t., 
îi  (  j  1  i.rvui  de  pa»leurs  el  de  tou»  les  objets  ncVcs- 
saircx  a  ia  puuipc  du  cutle.  Ou  croit  géoéraii.mcûL 
que  ce  saint  prélat  m.  en  janvier  533,  i  Ts^e  do 
95  aoi.  11  avait  compooé  ploa.  écrila ,  atatra  ai4trea , 
des  MmaoM  dont  SiJnino  Apollinaire  (w.  ce  WM»)  , 
a  cil  connaissance.  Maii  il  u«  nous  1 1  ti  <!  -  lui  que 
l^Ullrett  iusérrcs  dan»  diven  recueils  de  concile* 
el  d'actes  rolaiifi  à  l'bist.  de  France.  11  existe  un  . 
grand  nombre  de  «i«*  de  St  Reoù  de  Retnaa.'  On 
en  trouvera  le*  liirea  et  Piodiealii^B  dana  la  BihOo' 
f' hllcraire  de  Ftnni  e,  dans  la  Gnllin  diris- 
tinna,  el  daos  le  rte.  de  Godescard. —  Ht-Ui  (St), 
archevêque  de  Ljoo  .  né  au  commcncem.  du  9*  S., 
était  gr. -maître  de  la  cbapelle  de  l'empereur  Lo- 
ihairc  ,  quand  ce  prince  le  chargea  d'adwinttfrer 
le  diocèse  di-  I.vuu,  [ir  nJ.ml  la  vacance  Ju  iif'ge. 
Il  fut  élu  archt'v.  par  ics  suffrages  reuoîs  du  clergé 
et  du  peuple  ,  en 85a ,  présida  le  c  ii<  >  I  de  Valence 
en  855  ,  assiita  en  87 1  ii  celui  de  Douai  ,  pris  de 
Reims  ,  en  tint  deux  autres  à  Cbâlooa-anr-Sa6oe 
en  873  cl  875  .  se  servit  de  la  TaTcur  de  Lothaire  et 
de  CtiarIcs-le-Cbauvc ,  pour  obtenir  la  confirmai, 
de  divers  privilège*  accordés  è  ion  église ,  et  la 

rfitil.  des  birnî  rinnt  pile  avait  c'te  Ji'pouiM^c  pend, 
la  guerre,  et  a>.  en  bjii.  Un  trouve  le  nom  de  co 
prélat  dana  quelques  martyrologes;  mais  il  répa- 
rait patqnc  sa  méaaoira  ail  jamaia  été  honorée  d'un 
colle  publie.  On  a  il»  lai  :  aa«  Btpomtt  mt^ 

lettres  adre«<'  '-5  1  !*"';lise  de  Lyon  par  Hincmar, 
arciiev.  de  iUuns  ,  f'.irdul ,  évéque  de  Laon  ,  et 
Kaboa-Hnar,  touchant  la  condamnation  deGetae- 
cale  ;  «a  apaamio  ,  iatilald  s  hés^bUiws  t^uHê  c«f^ . 
AifNe  7M*fftfen  tamekmmt  Im  eondmmmmUon,  fêeénit» 
des  hvvimts  }>tir  Adam  ,  et  la  délivrance  spéciale 
des  élus  par  J.~C.  j  et  un  autre  sur  la  nécessité  de 
s'aitaebar  ifrÂfoemUemmt  è  ta  vérité  de  VEcrU.- 
Sninle  ,  etc.  Ces  trois  écrite  sont  inséré*  daaa  la  lA* 
vul.  de  la  Biblioth.  magna  pairtm. 

— - — :m  ifHd.vM  f<ii 
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tfuilmoiae  de  l'abbaj*  â'Auxerre  ,  en$«igoa  ^iJit 
\*umit9*9%\i  d«  P«m,  van  I*  fia  <iu  9^  S.,  «t  m. 
^wr*  Vté  908.  Ob  a  j«  lai  :  vue  Expositiom  ât  Im 

MfSfe  ;  rt  (!«•  flUHmtntairrs  snr  !(  >  {>«liU  pro- 
phèlM  ,  tur  l«s  EpUrts  dt  Si  Hjui ,  »ur  1«  Cantique 
df$  GtiMMii#«,  lar  VJpocmIjrpsM,  «le.,  elc.  L« 
coBBmUir*  ivr  1rs  Epîtret  de  Si  P»ul  «  «lé  »al 
•  prppot  altriîu^  par  quelq.  ëdttaim  à  StBtaii, 
■rchev.  de  Ljon. 

ttemi  ,  villajo  lîu  Pi  jmaiiij  en  1600 ,  pr-^^rtsi 
l'itoginact  au  collège  royil ,  «t  in.  ea  ttik)^  * 
4«  lui  m  rMMÏl  de  poétiei  Ulioea,  eo  deux  liv., 
soiw  ce  ttlre  r  Abrahan^  Ê^ammAit  atoyiti»  P"»' 

LmdoViCurji   Xlf,  Fir>«,    1645,111-1::.    Ct.'  lerucil 

MÙtué.  ~—  Hfjii  (  JuMph-HoBuré  ) ,  aë  à 
Il  ea  1738,  embmua  iVut  ccclé«ia*t., 
tial  «RMiilc  k  Pana  ,  oik  il  l'eppliqua  k  l«  lillén- 
turc  «I  aa  dmil ,  rt  cooeaural  pour  plusieurs  pri» 
acadeaii<{U«a.  h'eloffe  de  Féneluo,  qu'il  cofrijn  ij  rn 
1791,  fttliugd  4i|M  d'un  accessit ,  et  celui  de  Mt- 
cW  tbaViïa  fbl  «aoMMd  en  1777 1  aaaia  la  fs- 

culte  e  llip'olopi''  ]f  rfTiiiir.T  r'Ii.irç.-i  (1  p  il  ii^rfïct. 
(iti  la  parue  de  la  juriiprudence  dan»  ia  nouvelle 
ëdilioB  Je  ï'BaeyeGtpédt*  ,  Tabbd  Reati  fit  le  preot. 

dtai»  (vèA-MaMdréaM  la  aac«^  •  lanqa'il 
m.  as  1781.  Jaa  milraa  «wv.  tattl  la  Cbnmapoliêmg^ 

1770  i  /«  Jourt  ,  pomrsen'ir  -ia  correctifaux  nuiLs 
dToMitf,  1770;  /«  C»j£  J«*  Fmmçait  ^  I77*« 
2  Tul.  iQ-i3  ;  et  plasiaarseaiinriitdaMWMiMÎirv, 
dâOl  il  fui  l'un  des  rf tUrteurt. 

HfiMK>^<t)  (FaAKCOIs;,  j(*suite  et  littérateur,  né 
èDiJan  ea  tS58,  profetsa  tuccpsMTrmrut  la  tlx^olo- 
^  ai  la»  lettres  Meréai  à  Aoma,  à  Fama,  àBor- 
aaanx  at  1  Mantaoa ,  et  tif.  éant  «et<e  dlera.  Tille 

en  l63l.  0;i  a  île  lui  :  O ratînm- s  'XXI ;  Epï^ram- 
Ub.  duo;  de  (itf^nif  amonbHt  Eiegia  Vlll; 
_*r  yif  (  ces  dilTërani  ao». ,  imp.  *4- 
pardment,  ont  dtd  rdunis  i  Anvers  en  1614,  et  i 
ilome  en  r^i8,  in*l3);  VAlexiadt,  int^rée  dans 
1p»  far:  aniTi  tiegtorum  Déliait^  l'aria,  1'  a 
étd  tredttfleen  fnafaia  parColielet;  panrgjrrtccr 

F^vneisco  Xai^erro  ;  Fpttnme  Titrr  eornm  ;  unà  de 
S.  CmHo  Borromeo  ,  etc. ,  Plaisance  ,  1626, 10-4. 

'inbUOVD      SAIIITB-ALBniC  (PiiBasX  IH- 

t^rateur,  censeur  rojal ,  nemUrc  tic  l'acadi'mie  de 
Bcrlia,  né  en  st>99  k  Paris,  où  il  tn.  ci»  i;;8  ,  a 
fdarni  un  grand  nombre  d'articles  à  l'Europe  sev., 
i  la  Q«setU  d»  Fnmcê,  k  la^iualla  il  travailla  de 
173s  è  i^Si,  an  MtremrÊ^  dont  il  fatpand.  quelq 
temps  le  tëdacl.  en  chef,  et  <  Ini^ië ,  en  outre  :  nn 
Mêmoir*  sur  le  taminoife  du  piomb  ,  Paris  ,  I73l , 

ÉM.  fafa  telmp.;  le  Comtdien  ,  ib.,  174?  et  iSlS, 
•St  a«a,ait»tOw  Ton  trouve  des  lefQBs^laineada 
foAt  tar  Pkrt  thdltral  t  nn  Abrégé  Ja  PWtttoin  du 
président  de  Thou  ,  ilid.,  jjSg  ,  10  vol  lui;,  rl 
daux  comédies ,  l'Amour  «u  viUag*  et  lu  Cont^n- 
Uom  téménàrw ,  înadrdaa  dwn»  la  mtreun  âm  l'jl^ 
RÉMOM)  DK  SAINT-MAHD(Toi!»sAtNT).  lit- 
térateur niédufcre  ,  né  »  Paria  en  aa.  an  lySiJt 
•  laiasd  plus.  euv.  a&tes  répandus  ém  mm  lampa, 
■Mis  qu'on  lit  p««  de  nos  jours.  Ce  sont  :  nouvemuit 
Diedog.  des  dteux  ,  Parts  ,1711,  plus,  fois  rdimp.; 
la  Sagesse  ,  poemc,  171a;  Lett.  ffnlamles  et  phtio' 
tvphiques  de  mad,  d€"'^smvié$  de  tom  ktst,.  Paria, 
3UI  ,  iu-ia  ,  non*.  AliC  1737  ;  Bxnmem  pàttmm 
pmiçue  de  la  prè^tr  rn  ^tner'tl ,  ir?<\   xi-ii  ;  Ré- 
JltXtOnê  aiy  /<i  potsie  en  geae.ral ,  fur  t  eglogue^  la 
/mbU ,  telégie ,  la  satire ,  l'ode  ,  l*  tomtet ,  «te.  , 
Mae  4«a  im,  aae  la  déeadaace  du  |oât ,  ib.,  1719 , 
1733 1  ni'*  9  ;  ^éfUxwm  wr  t  opéra  ,  ibid.,  1741, 
ie>  1 1  I.cs  CiEti-Ti  i       Réinood  de  Sl-Mard  ont  eië 
Bubl.  à  La  Uaj,  fl  (Paria;,        ,  â  t.  iia-ia ,  et  1761 , 


Blî-MONDIFI(lAtTHil<îis  Maih),  ielqtiî!  aç 
ZrSDie  et  de  C^balonie,  né  à  Baaaano.  dans  t'eut 
d«  VaniM,  «a  |%B,  «.  as  1777 ,  se  disangaa  far 


•e«  Mvoir,  icf  vartnt ,  et  aurlant  par  aa»  aala  \_ 

le  bien  de  son  diocèse.  Aprée  avair  bit  t^Uar  aa« 

ëgii  e  riil.f  il.,  des  tremblea.  de  ttrrc  araieat 
presque  enUcri'iucul  détruite,  il  l'ennchil  d«  vaaca 
et  d'oraemens  précieux ,  7  raaiaaa  les  cbaaaiaaa  , 
fonda  à  ses  frais  nn  séminaire,  avec  pins,  boums , 
pour  les  jeunes  gens  sans  fortune  qui  se  dcstineicnt 
i  l'état  ecclésiastique  ,  detruuU  les  abus,  et  vécut 
en  bon  père  au  milieu  de  son  troupeau ,  qo*il  aa 
voulut  jimsiï  f|uilleT,  quoiqu'on  hli  «At  ofcit  — 
des  plus  rtrliri  ëvêcLes  liei  plats  romains.  Oa  a  <le 
ce  Vertueux  prclal  ;  S.  Mai  a  monachi^  qui  smtulo 
(/utnlo  fionat ,  Sermomes  de  Jejunio  et  de  Meleki- 
Sêdêfk*  çtài  dtpéolM  puUtbeuttur  ^  mstmc  primmm 
emm  tmlimé  imUrpretmtiome  protaii^  Koose,  174^, 
in-8,  de  '/.tuy  n  ifi  t  n  nli,/u:  t  nS  t.' u  s  ft  ft:rtur.ii  Ce»n~ 
menl^riui  ^  \  i  in  r-  ,  lyvi  ,  in  S  ,  et  piu».  ouvrafr«e 
nsaBBacrita*  ■ —  ^  '  >  '^">  >  (  Jean-Elienoe  )  ,  rrbf . 
somasi^ue  sous  Benoit  XiV,  élaii offigiaairc de  Vi- 
pies  ,  el  a  laissé  une  savante  Huflf  ét  l'êgUtm 
îS'ola  en  df-.i'-te,  écrite  en  ilaluMi  ,  cl  j»  )!.]  « 
ples  «0  i;47*  3  voi.  sn-foiL  Cet  ouv.  a  «tt^lai,  «é  ; 
la  dernière  est  de  1757. 
REMUS.  T.  RoKOLTO.  * 
BÉMUSATfPitRRE-Fp.A.'xço!':  Ae\  liitërataar, 
né  en  1765  en  Provence,  se  relugia  a  Smjrae,  en 
179a,  pour  •«  soustraire  aux  pren.  orages  de  la 
révului.,  reatra  «a  Fraaca  ea  lyg^t  fut  aMomée» 
79a  an  caasait  daa  anc.  par  l«  de'partan.  im  Ba» 
ches-du-Rbdne,  el  y  siégea  du  i'"  j-rair.  au  18  fruc- 
tidor. Quoique  son  élection  fûl  alors  annulée,  â  a« 
fut  cependant  pas  du  noaabra  4aa  proscrits  ;  Basa, 
ayant  été  arrête  qnelqua  t«inp»  après ,  il  stabit  oaa 
détention  de  aa  mois  dans  la  prison  du  Temple,  et 
(-  ir  tcii  ii  pendant  sa  captivité' une  maljdie  de  la- 
quelle il  m.  à  Marseille  en  t8oâ>  On  a  publié  sca 
For'siet  dêvem*»  «  «nieiaa  dtt  Ctmud»  Sm^fimm  «at 
l'Homme  pervers  ,  comédie  en  3  acl«a  el  en  ven  , 
et  d'un  Mém,  sur  sa  déteniiAn  à  la  prisou  du  Tcœ- 

Île,  Marseille,  1817,  jg  8  — Chirc-EIisabetb- 
eanne  GRAVtca  de  VsaOBSKS»  ,  contesta  da  i 
MVSAT  ,  nièce  du  comte  de  VerfeoB«a  , 
sous  Louis  XVI  ,  naquit  m  1780,  et  rpr>ti?j  à  ît:to 
ans  M.  de  Rémusal,  depuis  prelet  du  palais  impé- 
rial. .\tiacliée  (.-lle-mèoie  i  l'impératrice  Joséphiaa 
en  qualité  d«  daoi«  palais ,  elle  coatiaoa  de  iasM 
partie  de  ta  aaaisoB  aprèa  tSoq ,  suivit ,  depuia  la 
restauration,  snn  nuri  i^>n>  l.j  div.  préfectures  où 
tlTul  appelé,  et  m.  à  Pans  ea  iSai.  Entra  «attat 
ouvrages  que,  dit-on  ,  elle  laissait  maantettli «  W 
trouvait  celui  qu'a  publié  son  6U  en  iSa^,  Miu  ca 
titre  :  Essai  sur  Céduc.  des  femmes  .  l'aria ,  ia-S. 

RENA  (CÔMS  de  L*},  ecnvaia  iuliea  du  17*  S., 
naasbre  de  l'acadén.  de  laCraaca  «t  akafda  «alla 
créée  k  Florenca  sous  la  prolcetian  des  Mddieis ,  a 
lji^>c  UQC  Chrvttol"f;i':  anc.  dtu  t  Ji-  Tnw^r.e  , 
avec  des  noUces  sur  l'empire  romatn  ,  snr  le  réaa« 
des  Gotha  «t  des  Lombards  .  depuia  l'exil  d«  Ma» 
niilus  Aufusiulus  jusqu'j  la  mcrt  <1  c  l'ccrperenr 
Ollion  ill  ,  Florence,  i(x^  ,  in-i.  Il  a  a  paru  qn« 
la  1''  partie  de  cet  ouvrage. 

KKN.ihU  (SiMoa).  négeeiatrar,  ad  à  Tcsonl 
(Fraocbe-Comié)  an  commenrcm.  du  16*  siècle, 

[larvint  aux  prem.  enplwis  sous  le  ry^ne  de  PUi- 
ippa  11  ,  rat  d'Bapaiiaa ,  cl  lat  cbarfé  de  aefocia- 
tioat  Irèi  -  împortaataa  ;  «Mit ,  ^MaM  «oalrd  ia- 

ZTil  rnvrr^  If  rarriin  al  de  Gf^nvelle ,  qui  avait  élé 
son  plus  télé  proirrleiir  ,  il  fut  disgracid  ,  et  a.  â 
Madrid  en  1676  dan:>  un  élat  voisin  d«  l'indigrace. 
Lea  Amàmmméêê  da  Raaanl ,  3  «al.  i»4al.,  Aa| 
partia  da  la  eaHcetiaa  dcaiMnMirwi  db  tmtéûtHê 
Granvelle  .  1  1  >rrvé*  à  la  bfhloth.  Pl  >^o(>  u 
REfiARD  (JKAN-AcciwTifi),  arcbiUcte,  aé  i 
l744»parlUp««r,. 
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—lit  iê PieoU  iê  Wtmu^  tfth  «finir  nmfoHé U 

«rand  prix  d'arcTiilcrltire  «a  1773  ,  et  m^ila  bîen- 
It  par  «OD  atti'Iuile  el  aiiccéa  d'être  aaaocitf  aux 
fnms  4m  i*tàb4  ac-lfoa ,  ^  •'•ceapall  alorf 
4«  la  ao«p«Mt»iw  dm  êmm  F^ymgm  pMtovvMW  iTi- 
telte.  liM  aomlirMS  dMain  amm  mmtrà  mutât  à 


ce  I>e1  uuvrage  lui  firent  li^aucoup  de  rëpiilatioa. 
JNamsaé  inspecteur  det  kitiiasBa  du  roi  4  re- 
•OW  en  France  en  1784*  >'  Tst  mMatfeentvanlewI- 
jmot  à  aoa  beaa-p4re  ,  Guillaamot,  dani  l'inspec- 
tton  générale  des  carrières  ,  el  deriot  aucceaMvrm. 
m«Bibre  de  l'académie  d'architeet.  ,  Tna  des  troie 
iMpaelmm  êm  \%  gi»Ml«  votrig ,  «ft  mmmhném  co- 
mlSi  àm  tmmmAê&m  4m»  MHi— «  de  k  ■■■w— e. 

Il  m.  en  1807.  Parmi  srj  ilifT'rj  Di  trsvaux  ,  00  dia- 
iinfue  les  deux  grand *■«  rcunes  que  Louit  XYJ  a 
ftil  bâtir  à  Sèvres  cl  à  Saitit-Geraiain>«a-Lue  ,  el 
1«  comble  vilrë  du  aalen  d'expostt.  du  Looere.  Re- 
nard exceUail  surtoal daoa  lea  décoMlian*  aalériea- 
rcs,  et  il  a  exécute'  l>eaueoapé^MMHi|M«BWp*Bre 
qui  font  honneur  i  aoa  aoét. 

7  IBHAU  lyBLIÇAMJIAT  (lmAa»>.  «Mbr* 

ânféoieur  et  officier  de  narine  ,  né  dans  le  Bearn  en 
luBst  entra  fort  jeaoedaas  lea  bureaux  de  l'iolen- 
4ant  df  Roohefort ,  G>lliert  de  Terron ,  ifvi  Ini  eon- 
•ntlU  d'apprendre  lea  matlitfaaati<|aes ,  acia— ■  éumê 
laquelle  il  fit  des  progr^  rapides.  Atlaebtf  «niwïta 
au  comte  (]c  \  i'rm.in<iois  ,  amiral  <lc  France  ,  il  aa- 
MAla  aux  coaferencaa  dans  leu|ueUc«  (nreat  diac«« 
tii  difSfrena  frojala  fmrnr  petfwti— of  la  «m- 
atruction  des  vaisseaux  ,  et  y  ilévtloppa  ane  mé- 
thode nottv.  qu'il  futchargé  de  meitre  en  pratiq.  dans 
le«pMt»,«A«  paraeeso4Ba.  aerortnèrent  I>îeat6td'ha- 

hika$  imtM  If. Em  1680 ,  Ion  a«  la  «MffcUt 4m 

la  FMMa  avaa  AlgM>,  Saaao  propoai  4m  bombaHIar 
cette  ville  maritime,  et,  son  idée  ayant  etc  aJii[i- 
iée  par  le  conseil ,  il  ref  ttt  ordre  de  faire  construire 
cinq  galiotee  à  bMahai«  lant  à  Duakerqwa  ^V^* 
Barre,  et  a'emberqua  tur  un  de  ces  bâtimens  pour 
rejoindre  le  reste  de  la  flollille.  âccueilli  par  une 
tempêta  affreuae  pendsnl  sa  trarerse'e  du  HaTre  h 
P— àary  1  il  «al  la  bonbtnr  sl'éckai^par,  arriva 
&  M  4aailaal. ,  aa  traaayarti  aaaafta  dataat  Alger, 
triompha  de  tous  lesohilacln,  el  amena  la  sou- 
niaston  de  celle  régence  barUaresque.  Reoau  fut 
ansuite  empkyftf  dans  l'espédilion  contre  GInes , 
p«it  alla  joindra  volosMairaoBent  Vauban  (viiy.  ce 
nom)  en  Flandre,  pour  coopérer  aox  tnivaux  de 
cet  iliiiitre  ingtfa.  Il  le  tiiiv  it  ilev^nt  Fliilisbourg  en 
1688 1  prit  la  conduite  du  atége  de  celle  plaça,  et 
iFaaipBni  dans  la  aAmc  campafnn  4m  M aatMtai  at 
de  Fraokrndal.  Il  fut  récompensé  de  ses  services 
par  le  brerct  de  capitaioe  de  vaisseau  el  d'inspect.- 
général  de  la  aMewa,  sans  «esser  d'être  aaipliiiirtf 
•lirtan*.  U  naaMiiMa  Lami  XIV  au  «Mga  4« 
llaMf  p«itaaf«a4ll  èltaitpotir  expliquer  lot  mv 
Vflles  manoriivrea,  dont  plus,  étaient  de  lun  inWB* 
tUM ,  aux  officiera  de  narine.  Ceux-ci  ajanl  rafos^ 
A'aliéir  i  l'inapactM  la  ministre  en  fit  cataer  plus., 
pour  prévenir  les  suites  de  cette  insubordination. 
De  Brest,  Renau  vint  i  Namur  ,  que  le  roi  assié- 
geait an  persooao,  puis  courut  s  Sjmt-Malo  sauver 
vaUÏKaiBMf  ua3»vaiasaans  écbaopdi  4o  eom- 

aamaai 


baték  La  Hagwa ,  al  a*amf  artOwiaaiiiaaa  anglais 
émj6  cjnons.  Il  fit  ensuite  un  vojvge  ea  Amt^nqup 

Cr  l'esécuL  d'nn  grand  dessein  qu'il  a«ail  lornu' , 
làiatf,  far  la  paale,  de  revenir  en  1697,  j  re- 
tonraa  pour  pourvoir  à  la  sûreté  des  colonies  fran- 
çaises ,  passa  de  U  i  Madrid ,  sur  la  demande  du  roi 
Pliilippe  V  ,  pour  *i*ili>r  les  principales  piacea  du 
royaume  et  en  réparer  let  Certificat.  ,  wuàva  l'or- 
geat des  gnItOM  f  Awdrlaaa ,  réfbglét  4nm  le  port 

de  Yigo  ,  où  Ir  s  Anglais  etatairt «aavs  les  attaquer, 
assiégea  Gibraltar  en  1704,  et  aarait  peul-ê  rc  ré- 
duit cette  forleresao  importaule,  sans  l'arrivée  im- 
prévue d'une  Botte  qui  fit  lever  la  st^a.  Aprda  cinq 
ans  da  séjour  an  Espagne ,  Rnaaa  «a  aliMM 
dt  cmBurn  PiMMti  af  e«  «M  Molt  |ilMt 


alla 

me'es  du  roi  catholique,  dont  il  n'svait  jamais  tou- 
clié  l«  moindre  appuinlement.  Le  due  d'Orléans, 
régeat,  nomma  Renau  coDseill.-d'élat  pour  la  ma* 
riaa,  aC  le  décora  dn  grand  aordatt  da  i'ardra  da 
flaiM-Lonia  ;  mais  cet  bemme  Ifhntre  ne  jouit  pas 
long-temps  de  ces  distinctions  ,  ol  m  en  1719.  Il 
était  membre  de  l'arad.  des  sciences  depuis  1600. 
On  a  de  luit  fftdoffa  4m  AiaMnMMr«*»«S 
/eaux,  Paris,  imprimerie  rm  aie  .  1689  .  in  8 ,  et 

Juelques  lettrrs  insérées  ilans  leJoum.  dei  savmnt 
)o  peut  consulter  pour  plus  de  détails  i'éimgt  de 
Renan ,  yar  FaataBaUa  *  ak  la  iUMbiiw,  ém  Oliarf 
fepié. 

W  RNAIID  <  ti  plutôt  REGNAULD  rVAtinr.).  en 
lat.  yulrnus  Ftginaldus^  jés.,  né  è  Usie,  bailliaga 
de  Ponlartier  ,  profeisa  sncceasîvement  la  pM|qa>" 
phie  et  la  ihéolngie  i  Bordeaux  ,  à  Pont-i-Mons- 
son ,  à  Paris  ,  et  enin  à  D6le  ,  où  il  attira  pendant 
30  aoa  une  grande  aflnence  d'auditeurs,  et  oA  il 
aa.,  «a  i6a3 ,  è  riga  date  ans.  On  a  dt  ha  »  Prwil 
fmrt  fumiÊtiiMiÊmà  M\  ■(uHaasai  wi^mmu  II  A»  «M 
sacri  siti  mtmeris ,  Lyon,  i6ao;  Cologne,  lf>3a , 
a  vol.  in-fet.  ;  Prudeniid  et  cmterif  in  con/u» 
Mféa  iit^fmi$itii  ^  Lyon  ,  i(>io.  inS  ,  plusieurs  Mi 
râasp.,  at  trad.  an  franf TmeUitms  de  officia  pet- 
mittntU4M  nfu  tncmmenti pmmHmhm ,  Lyon  ,  1018, 
in-ia;  Compendiaria  Prans  diJ^ciHorum  entmuflk 

aonacleniàa  y J^.  »  J[6t8 ^  »n-i»  ,  plua.  foia  rduapn 
at  amA.  en  fraagb  I^Htal  %       smbmv  SasaHA 

P  KegirtnlJ  ,  a  tivAAa  Ml  •■«»•  flMi  fMfaMOHi 

qu'il  condamne. 

RENAUD  (  Lovis  ) ,  dominicain ,  Aait.  Aa  8or» 


dafoif  igrfa»  aa  1771, 

ait  ant.  iPmm  dtîe.  Ma  pwiAil  I  teatteais  i  l'be* 

casioii  ilr  l'eiallali  n  île  Benoit  XIII,  en  172^;  de 
VOmifot*  Juntbrt  du  maréchal  d*  FiUmroi ,  impr. 
Aaaa  la  l>«#fHfMon  Ae  la  pmmpt  /kmHrmdm  9.  tm 
mnréc.  de  filleroi ,  Lyon,  lo9o  ,  et  de  VOmison 
funèbre  du  duc  d'Orléans  ,  Paris  ,  175»  ,  in-^.  Les 
sermons  du  P.  Renaud  n'ont  point  été  imp.—  Rv* 
HkVD  de  La  Grtlaye  (N.) ,  Utiérat,  ad  i  Dnoa  m 
1787,  m.  en  1809,  a  pub.  t  In  S>MMBBâr  J»  ni  fHa> 
tare  ,  Pari» ,  177^  ,  in  8  ,  réimp.,  en  1781,  sous  la 
til.  de  Promenade  de  CMoi  j  Cdmti  éts  dffltsrf, 
poème  et  épttre,  ibid.,  I788,lfe4|  lit  J^l^pifVAA 
f^auciusa  ,  1789.  3  vol.  in-Ift. 

RENAUDIE(GoDtFBOt  nx  BARRI,  seigneur  da 
La)  ,  dit  La  Forest ,  clief  de  la  conjuration  d'Am- 
boiaa,  aé.  dsns  la  i6*  siècle,  d'une  ancienne  fa- 
miHa  AaMMgeiA,  Art  A'afcairA  banni  pourerima 
de  faux,  se  refiigi.i  f-n  Siime,  oA  il  embrasia  le 
calvinisme,  el  devint  l'agent  général  du  parti  qui 
eaaiall  rtavaiaer  le  pouvoir  des  Guises.  AjiMwb* 
taa«  Aa  raatrar  mm  Fraaca  *  il  parcoamt  ka  praabl» 
oai  oHfrlAfavalca ,  f  Allaeiagaa  al  las  P^yfc» ,  pai»> 
viat  à  former  des  liaisons  arec  un  grand  nombre 
d^bommes  msrquans  ,  leur  fit  adopier  ses  projets  , 
indiqua  uae  assemblée  à  Hantea  pour  le  |4  féftime 
i56o,  l'ouvrit  par  un  discours  que  de  'I  hou  nous  a 
conservé,  el  prétendit  agir  aons  la  direction  d'un 
prince  qui  l'avait  nommé  son  lieutenant .  mais  dont 
il  aa  Itti  dtaH  pa«  eacara  pavana  da  révélar  lé  aaau 
La  rdivitat  da  cafta  aawmMda  Art  ^mm  laa  aaajsrdb 

se  réuniraient,  el  niaf cberaient  sur  Amboise  ,  où  se 
teiijii  ulors  ia  cnur  ;  mais  .  leurs  projets  ayaot  été 
découverts  ,  La  Renaudie  fut  attaqué  dans  la  forit 
de  Cbâieau-Renaud ,  at  tué  d'na  eoop  d'arqnèbuia 
le  17  mars  i56o.  Son  cadavre,  porte  I  Amboise, 
fut  attaché  à  une  potence  élevée  au  milieu  du  punt , 
avec  cette  inscription  :  La  Bemmudie ,  dit  La  #*0' 
rett ,  ekef  des  rebelles.  « 

RKVAUni.N  f  FaAUçois-AffToirrt)  ,  babile  mé- 
decin niililaire,  né  au  tort  Louis  du  Rhin  en  l^lO, 
obtint  en  I7<x5  la  survivance  du  protomëdicat  da 
l'Akaaa,  aa  dat  iat  tstulaira  aa  tm,  «I  aaatrttiaa  jar 
•as  aMa  al  laiaaa  aa  asaila  Aa  IMaala  AA  llAi^ 
ttLirilMn  Aaf 
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n4j«cia  J«  l'atA^« commandé* par  l«tnar^cii.>l  Je 
Bh«fU*',  il  dflvint  prtmier  médecin  consalUat  dm 
c«mpi  «1  armccs  ëiahlU  par  l'ordonnaim  ûm  1781, 
rt  m.  i  Parit  fin  tjS^.  II  a  pultlitf ,  dani  1«  fTol. 

du  Pci  iiri!  th-  meilffine  des  hôpitaux  milttairrs  , 
Boe  tofographU  de  la  ville  àe  i>tr»»bi)urg  ,  d  a 
0mmèm  tfW «Mi  MPTAlMce' entière  daoi  uo  leconJ 
Mt'm.,  <\'\\  fâil  partit  du  2»  vol.  <lu  m^me  recueil. 

RENAUDOT  (TukoruaA5TE) ,  m^d.  el  fondât. 
4e  tn  Gasttle  ea  France,  né  à  Loudiiu  ou  , 
«MMt  par  Uici-Mii  da  cardia,  de  Richelieu  ,  l'of- 
êf  d*  eotWBitmtre  gdi.  dnt  peaerM  da  rojrwaair, 
celui  de  maî't  f  j/rj^n!  âci  Luri'Jiix  <!'ailres*ei  ,  le 
privilège  pour  l'eialiiiiieai.  de  la  Gazelle  ca  it)3c, 
et  enfin  l'autoritalioa  d'établir  une  maison  de  prêt, 
•4  k'«a  pcdiend  »e  conteoU  pat  toaiourt  de 

MMfcM  Mgilimai.  AyMt  vottlii  joiadre  i  lam  de 
ip<culal.  la  vente  de  rem'^ilçç  irrrc  tï  ,  1!  tr  brouilla 
avec  la  faculté  ,  qui  demanda  cl  ublinl  soa  inter- 
diction; mais  il  n'en  contifUM  pM  moint  d'otercer 
k  aiédcctaa,  «t  de  di*lribu«r  ut  remèdee  jusqu'à 
mm.,  orrlrtfe  en  t6S3.  Outre  la  Omstttêd*  Fmnce, 
•  I.  if"1t-i()j3  ,  on  a  encore  de  lui  :  Continuai.  Jii 
Mtixun  français  de  1635  ;  Abrège  de  l<*  t««  ci 
moH  du  prince  de  Comté ,  iS^f^,  in-4  ;  I»  F  te  et  la 
Mort  du  maréchal  de  Gastion  ,  l647«  ia«4*  '* 
yie  de  Michel  Maaarin,  1648,  in  4' --Ses  deux  fila, 
IsAAc  et  Elsiue,  l'un  m.  «n  1680,  et  l'antre  en 
1679  ,  «nhmuirenl  auttt  la  carrière  médicale  ,  et 
faratit  1m  «OBtinualeurs  de  la  Caxelle,  Euaèbe  a 
publiif  ea  outre  :  Spicilegium  sive  llistoria  medica 
mirabUis  ipica  graminem  extrattm  t  latere  m^ri 
pleuritiei  gui  tant  anle  measet  duo  incauic  l  ora- 
Paria,  16^7 •  ia-4i  i^^»*unotne  pnUfé  et 
Ipkmtt ,  fMd.,  1053,  iti-4  ,  et  quelques  autres 
dcrils.  Il  Tut  yrrm.  im-Jccin  (le  M"'»  la  (lauphîne. 

REÎiAlji->UT(lit&iBt),  »jv.  <lisungue  ,  lîl»  d'tu- 
•M>e  Rcoaudot ,  dont  il  est  queatioD  dans  l'article 
frdoddent ,  né  à  Paris  en  1640,  «mbrasaa  l'étal  ec- 
«UMnaliqae ,  el  t'appliqua  avec  ao  dcal  aaecèe  &  la 
théologie  et  aux  l^i^ui  s  orientales.  Reçu  membre 
de  l'académie  Irançaisc  en  iG8<;,  il  remplaça  Qui* 
SMlIldmix  après  •  celU-  <le>  inacriplisBt ,  fut 
wammi  associé  de  celle  de  U  Cna«m  «d  1700 .  et 
m.  e«  1720 ,  léguant  k  Tabbaje  5ttBt4r«nnain>drs> 
f'i-i's  renx.  manuicril'.  niicnljux  iju'll  avait 

ra»seinbl«i  ,  et  qui  sont  patset  lirpuii  à  la  Biblio- 
thèque du  Roi.  Set  principaux  ouv.  sont  i  aoe  tra- 
duction latine  (faite  à  25  ans)  àeittmotgnage»  des 
églises  d'Orient,  écrits  en  grec  vulgaire,  en  arabe, 
<  ii  c  pille  ,  en  tjriai,  et  en  «•lliiopu-n  ,  conci^ruun: 
leur  crojfanco  sur  l'eucharistie  (cette  traduction  a 
dW  madrée  davi  le  lier*  d«  docteur  Arnauld  [v.  ce 
Bom]  sur  /il  perpétuité  de  lit  fui  )  ;  Défente  de  la 
perpetuile  de  la  fvi  ccnlte  les  mutmm.  authtntiq. 
de  It  reltg,  des  Grecs  ,  par  Jean  Àymon  ,  Paris  , 
1708,  ia«tt;  Gestnmdiit  JMtrimrchm  Com$téintimop.y 
ttoimttim  é«  EuchartMM,  etc.,  rte.,  grec  H  latin  , 
îbid.,  1709  ,  iti  /j  ;  ûi  fi-rrriiiité  de  la  foi  de  t'egl 
Caibot.  tuucliant  i'eiiciiai  ist.e  ,  t.  4<  Paris,  1711, 
ia-^  }  tm  ftrpitudéde  la  foi  de  l'rglite  sur  les  sa- 
trêmênê^  «te.,  ibîd. ,  1713$  a  vol.  iD-4  ;  ^<i/ona 
psàrienrkmmmmiineûmiHhomm imeobitamm ,  etc., 
ibi»!.,  1713,  in-4i  liUutrglanim  orienlti!:iim  C>1- 
leclio  ,  ibij..  1716,  a  vol.  in-4  ;  anc.  ReUUons  des 
Jndet  et  de  la  Chine  de  deux  voyageurs  mahoin. , 
dans  le  çf  S.,  trad.  de  l'arabe,  ibid.,  1718,  io-8i 
Jugem.  an  puùlie,  partlruUhrtm.  de  t'abhé  Itênan- 
do!,  sur  le  J'tclionn.  dt-  Tay  I.- .  noUtiJjrn,  t^^;)7, 
in-4  S  ptu*-  ,  ioiéics  dans  le  rrc,  de  l'acad. 

des  inscriplioos  ,  et  quelque!  MtrM  HSt.tODSCrvrs 
à  la  Dibl(otl<i  i)iic  du  Uoi. 

RENAIjUOT  (.Ci.Avnr.),  Uiit.,  né  k  Vcsoul  vrrs 
1730,  m.  k  Paris  vers  1780 .  contacra  toute  ta  vit?  i 
la  rallnre  des  ledrra  et  de  l'hiat.,  el  a  latMé  :  l'Ar- 
brt  ehnmol.  de  PMst.  umim, ,  Parla ,  x*^ ,  ÎD>fol.  ? 
/f  ,-. t/,-,  ,'f"'M  -Irt  r'Vj'Tr ,  rvycumes  ^  rcymhUques  et 
auu  ti  t;UiU  loJuiUiitui/L  du  munUe  ^  àe^\xn  la  c;ca- 


tioD  ,  ibiJ. ,  1769 ,  a  vol.  petit  ia  Bj.Àmalt$  JLil. 
et  périodiq.,  depuis  acpl.  1768  jusqu'à  la  fin 

d'août  I7f^  .  ibid.,  1771;  Jhrégéde  l'kUl,  fénéal, 
de  France  ,  ibid.,  1779. 

RENAULT (AiMÉt-Ci'cn-r  .fiHca-an  n  r r  J 
papetier  de  Paris  ,  fut  condamne*  a  morlea  i;^ 
par  le  Iribaaal  rdf«lulionn.,  comme  prévenue  d'à* 
voir  voulu  attenter  à  la  vie  de  Robcipii-rre.  Ti\iU 
tée  par  les  assassinais  juridiq.  qui  sa  commciujefti 
rbaq.  jour  sous  ses  yeux  ,  c-  tic  infijriuoce,  à  p«ac 
Âgée  de  20  ans  ,  s'était  en  effet  pr<fseatéecbcacfl)ai 
qui  passait  pour  «tt  être  le  principal  avle0r,«at 
pour  le  tuer  ,  mais  '<  pour  Toir  un  tirjn  - ,  ditiil- 
elle  ,  et  lui  reprucber  ses  crime».  >e  l'jpnt  pts 
trouvé  ,  elle  n'en  témoigna  pa«  moins  éoergiquc*. 
ta  haine,  fat  arrélda ,  et  conduite  à  l'échafané  avec 
L'Admirai ,  ifsii  aeait  eonlu  laar  Collot>d*lf crbait 
le  nt  '  iiu-  jour  qu'elle  avait  paru  cbet  BoVcspirrr*. 
Les  pareas ,  les  amis  de  cette  fille  iraprudrotc  cl  aa 
tr^iraad  nomlirc  de  pmoaaca^piiiartvaieBitîa' 
maîa  vae  «  furenl  aeeiudt  d*dU«  M*  aonplietl,  4 
subirent  le  mime  tort. 

REN.\7.7I  (PHiLiPPV-MAdw  s  jitriseoBsdle  îU- 
liea ,  né  à  Rume  en  I747>  m.  m  a  laissé plu- 
sieartMV,  de  droit  fort  eslimri  liiai  ^\  patne.  Ili 
sont  aa  flanbira  de  6  en  latin ,  et  de  8  en  italien; 
mais  00  ae  cennatt  en  Fraoce  que  ses  Elément  it 
J'Vit  criminel ,  Rome  ,  1773  .  3  >ol.  lu-8.  Ce  litre, 
<|ui  a  eu  ctoq  éditions  en  Italie,  acte  tnd  ut  «t 
commenté  dans  la  plup.  det  laafoet  de  l'Europr. 

BËI>iE,  cumtc  d'ÀDjou  et  de  Frotence,  doc  de 
lorraine  et  de  Har  ,  roi  de  Sicile,  arricre-petit-fiU 
du  rui  Jean  ,  ne  au  tliutean  d'Angers  le  lt>  jjQvirr 
1409 ,  épousa  ea  lAao  Itabetie de  Lorraine,  (Ue dt 
Charles  II ,  etfat  cbeeiddet  dtatt  deteabeaa'yéie, 

dont  ta  femme  STTit  Itr'r  1  •  r  ,  par  Anloioe  ,  r.'tnte  de 
Vaudeuiunt,  qui  le  ttl  prisonnier  en  i43i.  li  ^tail 
encore  daaa  la  captivité,  lorsque  Louis  III,  son 
frère  ,  lui  laim  «a  aa«f  rant  tous  a«  éUU.  La  rciae 
de  Naplca  Jaaoae  II ,  qui  m.  pen  de  temps  après , 
lui  Iranamit  égalemrnt  lou«  s<i  >iro'ils  au  n  viume 
de  Sicile.  Il  obtint  alors  sa  M» né ,  el  ilU  pr<;Btlre 
possession  de  ses  nouveaux  étJii ,  mais  d  d«  lut  pas 
plua  beurctt»  i  Kaplea  cfuM  ne  l'avait  «lé  en  Lor- 
raine, il  eut  è  tootasir  contre  leroiAlpbooieples. 
guerres  dJsa cireuses ,  dans  lesqucHek  il  «  chou»-  Si^a 
unique  ,  le  duc  de  Lorraine  ,  cotrcprit  aossi  ta- 
Utilement  la  conquête  du  rovaume  d'.\ragoo  .  qai 
appartenait  légitimement  à  ftené  paria aièr*  Ye* 
laode.  Bientôt  de  nouveaux  malheurs ,  deaoaivellet 
pertfi  vinrent  accjbîcr  cet  infortuoe  uiooarrjue. 
Après  avoir  perdu  les  étals  dont  il  avait  litmie ,  il 
vil  daecendra  daaa  la  tombe  presque  lous  les  objelt 
cberi  k  son  ra-ur  ,  ri  fut  c'ij;-if  .V:  fcrctMude  ses 
aieajs.  par  Loim  Xi.  ii  sf  irtirj  aiors  en  Pro»eate, 
oà  il  iit  fleurir  les  sciences,  les  arts  elles  U-iir>t, 
qu'il  cultivait  luî«aaAasa  avec  anccàa,  el  a.  à  Aix 
en  1480,  emportant  lee  rcf reta  dct  Piaveaf., daat 
il  a\ail  fuit  le  Lonlic'ir  pji  sj  ju.tice,  sacUmeoce, 
sua  inépuisable  g^ncrosiié  ,  et  par  tOul<s  les  autres 
venus  qui  caractdriaeat  1««  gr.  prin<e».  11  fol  sur- 
nommé te  Bon  ,  et  sa  mémoire  Cli  evcnre  si  cbere- 
au  pajrs  qu'il  a  gouverné  ,  qu'nne  elatne  ee  marbra 
\îiiit  ili-  lui  rire  criiîee  ,  C"  ,  sur  Ij  j  l"'"* 

place  de  la  ville  d'Ai».  Ou  a  de  te  [  iiiiit  plii- 
aieafa  tableaux  ,  el  des  poésies  reioar^âjUM  pur 
la  tempe  oà  elles  ont  étd  eompoMo.  .Soa  125.  «ur 
/#f  Tournois  a  r'ié  pnbl.  ea  lillioçr..  Paris,  lit?, 
lii-r.!.,y,l..culor  M.  Boisson  de  La  5/Ii  j  Jcat  r  un 
Fi  vcts  h»U.  sur  la  vie  de  Brnc  d  Anjo» .  An. ,  iSoji, 
in-8,  suivi  d'un  aatfaPrrfi».  parla pré&t  «'«•» 
rbrs-du-nbôni- .  pl  ,  en  1  S:vî,  il  a  pan» ^^•** 
Kené  d'Anjou  .  pat  le  v  icuinte  de  V»!le«e«ve»Bu|e" 
niuot,  3  vol.  in-8  ,  avec  pl. 
RKKÉ  11 .  doc  de  Loiraiec.  Y-  Lo»tAii«c- 
llKNEàt)LME  (PAOL).  nédeeia  el  ^^Jf.: 

ni?  à  l'Iois  vers  i5tx),  pr^iiTua  lao  art  à  Paris,  on  il 

cul  un  procèi  à  lottteair  coaUc  sci  coniftftii  f*>' 
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avoir  publié  oa  rte.  d'ohsrnr.  tendant  k  établir  quo 
iNracacilt  chimic^ues  sont  «{tielquefois  d'un  grand 
ircours.  Ayant  (uceomiié  dans  celle  lutttf  il  Tut 
cbligé  lie  l'enga^fr  i  ne  plus  employer  désonttnU 

les  medicam.  t|Ui  lui  vivaient  réussi  jusque-là  dans 
•3  {)ralif]ue.  Reneaiitme  in.  en  162/^.  On  a  de  lui  : 
ex  citrittionibus  Obstrvafiones^qm  vider*  est  mot' 
bo  s  tH;ô  ,  cilit  et  jîuundb  passe  dtbetlari^  si  pr^Ci' 
pue  ^'.ilrnlris  praceptis  c/ijrmirn  remédia  ventant 
lufiiiJio  ,  Paris,  1606,  in  8  ;  Spemnen  fnslorttr 
planiarum,  iLid.,  itid,  in-^i  ia  Ferltt  de  laf<m- 
Iffbr*  éiB  Midicit .  près  d*  Sûlmt'Deiiyt'tei-Blols  , 
P!oÎ5,  t6i8,  in-H  — !U  ^îrAT  tMr  do  La  G  AftASKi; 
(MicUtl-Louii),  meik-cin,  arrièrc-pLlil-lîli  du  pré- 
cèdent ,  nd  i  Blois  ver*  1675  ,  fut  reçu  à  l'académie 

dM  acifoCM,  comme  botaniste ,  «o  itkj^  ,  et  m.  «oi  un  bâtiment  en  !>i  maa««isl[|at ,  foc  l'on  ne  cràyait 

4  'ion  dfl  Poa-  pM  i  la  poaailiilit^  d«  iod  liatoar'aïf  FraK«.  Il  pv 


RENI  (GciDo).  V.GoiDE  (Le):  ' 
RE>KI>f  (SwALM).  Y.  Rankéqoi*:  î 
H£Mi£FORT  (UkmmSOUC|iU  se),  voyageur 
fnafait  dn  17* S.,  araît éltf  Wiorier  dc^^rdes-du- 
corps  du  roi.  Celte  place  ayant  e'iu  sup|>rimco  ,  U 
obtint  celle  de  secret,  du  conseil  «uuv.  d«  Ja  Friftoft 
orientale  qui  devait  £tre  établi  i  Madagascar ,  ,«C 
a'ambarqoa  1*7  naca  i665|àBre5l,suruD  dc^  vaii- 
mvz  daatÎDtfa  à  cette  etptfd.  On  aborda  le  lu  juii« 
let,  et  l'on  prîf  jn>.\»es5ion,  au  nom  du  roï,  du  loit 
c(  du  comptoir  qtte  lo  maréchal  de  La.. Meiilwf s# 

tiossédail  déji  dans  cette  lie.  Rcnncfort ,  aVtaat 
lientAt  brouillé  avec  les  mci!  ^rc,  du  r  n  w-il  pour 
des  afFiiires  d'iotérâl ,  iotUcila  la  pcrmiss.  de  nuiii^r 
barqua,  le 2D février  l6(S$ ^aar 


la  iruluriic  ,  «.t  se  rem 


17319.  On  •  da  lui  un  dise,  pronooed 
YiTinr-  de  l'école  de  chirurgie,  cl  pliiMcur»  mrm. 
sur  la  holaniquo ,  insérés  dans  le  ret.  de  l'acatl. — 
BsNKAULHE  (PauUAIeianilrv),  cbanoioe  de  Sainte- 
Gaueviéve  de  Paria,  frera  du  précédcat»  në  à  Blois 
van  167a,  fut  prtaor  de  Tlieuvy,  prèa  de  Ch«?tr(s , 
•t  m.  en  174^  It  avait  unr  vaste  êiudilioii  ,  <  t  m 
proposait  de  puitiier  une  bthUothèff.  uni%>.,  dont  il 
avait  déji  préparé  les  3  prcm.  vol.  Un  croit  quo  l'é- 
tat do  aa  santé  oa  lui  permit  pas  d'accomplir  ce  gr. 
dessein  «  qui  n'a  dtd  cobdu  que  par  respèce  do  pro' 
sptctus ,  imUri  d«Ba  1«  Jéumml  dt  Kenimm,  août 

BSnSAUllB  DELA  TACHE <N.).  mCaral.,  oé 

h  Laoa  vers  1710  ,  embrasa  d'ati.-nl  la  profcision 
des  armes  ,  deviul  chcvalmr  de  Saml-Luuit ,  et  se 
relira  ensuite  du  service  pour  se  livrer  tout  entier  • 
l'iliida  des  Icttraa  et  à  celle  de  l'hisl.  nai.  Ce  sav., 
àoni  on  'pbea  la  m.  vers  1781  ,  est  principalement 
connu  par  line  excellente  traduction  de  i'ouv.  aile- 
mand  d'ilermaua-âaniuel  Rcimarus  :  Observations 
physiques  et  morales  sur  l'instimJ  des  animaux 
Aouterdam  «  1770,  a  voL  io-  ta,  qu'il  a  eBricbi 
d«  mfM  plalaes  d'iatdrit.  11  fut  eu  outra  Pnn  di^s 
rédacl.  du  Ji>urn.  tn-  y,  /,  ,  ,  J,,  désigné  quelqui-fuli 
par  le  nom  de  Journ  tie  iiomllun  ,  parce  qu'il  »'ini- 
primait daBacollOvillo,  et,  selon  M.  Barbier 
tiaimimn  dtê  mnaiijtim  ) ,  il  a  été  la  oontiouatour 
de  la  Gatêtte  dn  gm*en*M. 

IW.yW.  (le  Franct.  ,  Jucîie^Se  du  Fer  rare  ,  nêt  i 
Bluis,  eu  i5iO,  de  Louis  Xil  cl  d'Anne  de  Breta- 
fOO,  fntmaritfo  on  t5s8  à  Hercule II  ,  duc  de  Fcr- 
laro,  al  lui  apporta  en  dot  les  duciiés  dcCiiarires 
01  de  Montargis.  Douée  d'u»e  âme  forte  et  d'un  es- 
prit aussi  vil  que  pcnrlrjnl  ,  celte  princeisu  aimait 
avec  passion  les  sciences  et  les  letU.*  et  les  cultiva 
avec  un  égal  anceAe.  fi^ëtaot  pl«e  è  raaaemblo»  an- 
tonr  d'tllf  un  grand  nombre d'Iiommcs  ceb-bres  par 
leurs  connaissjuces  ou  leurs  ulcn&,  elle  les  com> 
btait  de  bienfaits  ,  et  reehercbait  avec  cmpreasam. 
leur  anlrelien.  C«  ittt  ainsi  que  Calvin  ,  quiovait 
taonvd  on  asâ«  A.aa  cour ,  et  qu'elle  aimait  è  con- 
sulter 'fiM-  eiit  tur  des  maliéres  de  théolo.w  ,  y,  ;i  - 
■viut  •  lui  t.i  ire  adopter  lei  principes  qu'il  prufc^Mit. 
Marot ,  égalcMiciit  réfugié  à  la  cottf  do  Famto,  Ot 
dont  alla  avait  fait  soa  aecaeuire ,  ne  amtrtbua  pas 

Îatt  Wltli  è  le  confirmer  dans  sou  erreur,  et  nen 
1  ut  l'v  faire  reiumcer.  De  relnur  eu 
Prance  en  lùtio,  après  la  m.  du  duc,  son. époux  , 
qu'elle  avait  strîtë  par  son  obalîaai ion  ,  elle  roaoi- 
fasta  liantaincot  ses  npiuions  ,  prit  la  dcfenio  du 

FriocedeCoadé,  et  fil  de  son  château  deMoulargis 
aille  ils  I  Li  >  U>x  jirolcstans  qui  voulaient  s'y  rcla- 
giejT.  Sommée  par  le  duc  de  Quisa  de  l«a  lui  livrer, 
et  menacda  d*on  siéce  en  caa  do  rc fiia ,  alla  répon- 
dit^ fièrement  «r  qu'ellu  ne  les  liv  rerait  pas  ,  et  que  , 
)*tt  on  osait  attaquer  srm  cli.iie.iu  ,  elle  &e  mcsi Irait 
«  la  première  sur  la  brèclic  puur  voir  si  on  aurait  la 
M  hardiesse  de  luarla  6II0  d'un  toi.  »Aaoëe  m.  co 
1575  à  Mootargis ,  ville  qnMlaMtail  om4o  de  plu- 
sieurs beaux  manumens.  Sa  l^jf  «. dtd  j[t||^|iét  pOX 
Caiicau  ,  Berlin  ,  i;8i,  in-8. 


.  par- 
vint cependant  en  vue  Je  Tile  Guernesey  sur  Us 
côtes  di«  Norniaiiriie  ;  mais  il  eut  le  malheur  d'élra 
pris  par  les  Anglais.  Rennefurt  obtint  sa  liberté  l'an-^ 
née  suivante  ,  revint  i  Pana,  fit  d'iantiies  efforU 
pour  étra  employé  de  ttOUTcaci  par  la  compagnie  des 


qui 


i  ne  l'inu  nn 


Innnisa  mémo  |»as  des  pertes  qu'il 
avait  eorouvécs  è  son  service.  On  ignore  l'époqua  da 
la  «.  00  et  ««grageur  ;  mais  on  a  de  lui  :  Belat,  dm 
pnm,  «WTV*  ■*  €Ofi^mfme  d*g  Indes  orient, 
em  fU»  ai  mûâagasear  <nt  PairpHine,  Paris ,  i668, 
io-î?  dii  Indes  cricr;l.  ,  i}i\â.,  1688  ,  iu-ia. 

Un  trouva  dans  ces  deux  uuvr.  de  bons  matériaux 
pour  l'IslaL  dn  coumcrco  *fMinf>ife  dant  loi  Indca 
uricoialaa ,  ot  des  aotioH  naaas  csactoa  abr  llada^ 
gascar. 

RENNE V ITXE  (  REi<i- AvctsTE-CovsTAirTar 
de),  écrivain  plus  connu  par  ses  malheurs  que  pat 
ses  onvr.,  nd  a  Caen  an  loSo,  fut  long-temps  pro- 
tégé par  M.  r^n  <  1  r;>mi1hn  ,'qai  lot  donna  plusieurs 
emplois  lurralil'i  ;  mais  là  faveur  nijmc  dont  it 
jouiuaitauprès  de  co  ministre ,  en  excitant  l'enTio«' 
darintenanito  laaooreode  tous  sea  maux.  Quelquaa 
boola  riOi^s  qui*!!  avait'  fatta  pendant  «n  séjour  en 
IlollanJe  ,  où  il  s'était  retire'  quelques  Sdik  1  >  lupa- 
rjvani  pour  suivre  eu  tiLerié  la  religion  caJvinisle, 
furent  remis  an  marqvis  de  ToTfef'{0.  CoUEET)« 
lia  dtaicat  injorieait  polir  la  France ,  et  valurent  à 
BeanoflMowa  rl^rtmendea  sdvâres;  nuis  bientôt 
une  dénonciat.  plus  meneuse  vint  aciicvei  sa  perte: 
oa  l'aecoaa  d'an*  correspoudauce  criminelle  aveo 
laa  pniMMeaa  dif«a|èrM  ;  ii  fut  «ia  àla  BMtUloatt 
t^oa  *  et  f  après  nnr  aapifrrf té  de  1 1  ana  ,  il  n'obtint 
sa  lilïeftd  que  pour  être  exilé  hors  de  son  pays.  Oa 
croit  f|u'il  m  mij  lyî'f  On  j  de  lui  ;  Becueil  des 
voyages  tjm  ont  sen-i  à  l'utabltst.  et  tmx  pr^rès 
dm  Im  eompmgme  holland»  dt»  tmd*ê  «atosL,  AÎmn 
lerdam  ,  ryoa-i^oj.  5  v.  in-ta,  Plmjuist.  fr.  ,  ou 
Histoire  de  lu  Bastille.,  iind.,  Iltâ,in-i2,  liad.  ea 
plus,  langues  et  réimp.  en  1734  *  ^  io*-l>t  Cmti»- 
yoof  d*  vEcriture^stMg .  peumphmiét  en  gominU  , 
Amsirrd. ,  I7i5 ,  ia-8  ;  Oèêtt^n$  spiritHtÛët  ^  ib.,^ 
1725,  iu-8 ,  at  qndqttM  ontm  oovr*  qai  n'ont  pat 
TU  le  jour.  ' 
'  BBNMBTILLE  (Sophie  d»),  dame  autaar ,  néa 
vero  1771,  morte  à  Paris  en  182a,  a  paldîd  pour  la 
jeunesse  plusieurs  ouvrages  qui  ont  eu  du  succès  , 
tl  la  plupart  tle  ses  autres  proJuclions  ont  1  pj!r- 
maui  ot>teau  le  snfiVage  des  f^cos  H.?  cmîi.  Elle  a  est 
outre  coaoanrn  «  avec  M»**^  Beau  i  on  1  iUatponlt* 
DuTiisnoy-  et  autres,  à  X'Âthenée  des  dames,  et  a> 
coopère  a  l'ouvrage  intitulé  Amusemens  de  l'ado^ 
leAcencc.  Ou  a  do  celte  dame  :  / <  t  d' Oitavie  , 
jeûna  petmoniuura  de  la  maison  Si- Clair ^  4*  <dil., 
tlhS,  ia»»;  Stemislmt,  rvi  de  Poicgne ,  raasoie 
ftitt.,  siiti'i  d'un  Abfc;ié  Je  l'Inst.  de  l'tdo^nr  et  de 
lorrain* ,  éd.,  1812  ,  3  vol.  in-t2  ;  (juierte  des 
femmes  vertmesuses,  ou  lirons  de  morale  à  l'usage 
dos  ftutuê  deiHoUaliêM^  3*  <dit..  1H17,  ia*ia  i  Lu- 
eilm  00  Im  Botm*  Fdh ,  ,  «  voL  ia-ia  ;  d«  T/a- 
iliicucc  du  climat  sur  l'homme  ,  1808  ,  2  v.  in-is; 
'ne  de  itc  Ciçlildtt  rtine  dç  France  ,  1^09,  ia-U  i 

9iS 


Digitized  by  Google 


RÉNO 


(  a538  ) 


l<o/r,  l8i7  ,  3  vol.  in-i2i  CorrespondoAct  < 
fêUUt  JllUi ,  1817 ,  il^lS  i  U$  bqnS  p0iUt  , 


CMtef  àrniaf^têJtlU^miki  A*Mtli0B,  1817$  <<i> 
Mm  f  awxfiMwte ,     Mit  •  •B17  ;  U  JMmm»  éf$ 

vendanges  ,  contre  m')rnitv  .  ele  .  2*r'ilit.,  t8ao  , 
4  vol-  in-(8  ;  FAnmem  du  Irclure  à  l'iunge  dei  411- 
/ang  ,  181»;  lei  deux  EJn<  niions  ,  l8i3;  Zélù  om 
ia  BoHHt  Pittt  ,4*  é3it. ,  1817  ;  U  Fée  grmaieut*, 
•le..  r8l3  i  td  Fit  hieifaisanf  ,  etc.  ,  a*  éditioa , 
1817;  tomenalion  d'imf  p,-tit» filU  avec  sa  poa- 
péÊ^  tmM*  Je  Pfftst.  de  lu  poupée  ,  4*  ^J-.  1017  ; 
Im  nll§  4lè  Louis  X^'l,  ou  Frrcts  des  évèamÊt.  fm 
ont  eh  iJueUjue  influence  sur  la  fille  de  nos  ro'v  , 
i8i4  • 'Q'i^  i  /«  peltl  Savinien  ,  a*  édition  ,  1818. 
iO'lo;  let  Kêcréaiions  d'Eugénie  ,  roule»  .  iSi^  ; 
tBcoltt  ckrtt. ,  l8t(S  (  /«  Contour  smoraluie  ,  et/e. , 
a»  dit.,  'I8i6 1  tosSèerois  du  remr,  on  l«  Crrc^  du 

chàtetm  d'Bglanline  ,  roman-nouvelle,  1816  ,  3  v. 
in-ll;  Wi<  Lovely  de  I^aclesjield  ,  ou  /e  Dommo 
1817  ,  3  vol.  in- 12  I  Correspondance  de  deux 

En/ans^ 
le  Pré- 

éèpPettr  des  enfans ,  ou  le  Livre  du  second  dife  , 
7*  HiU,  1818 ,  io-  la  ;  les  Àventures  de  2)iloman  . 
M  toê  AthénuM  sous  la  monarchie ,  1819  «  3  vol. 
in- 13  ;  Lettres  sur  l'Amérique  septentrion.,  1819  , 
3  V.  ia-ia;  Coutumes  gauloises  ,  uu  Online  de  la 
plupart  de  nos  usages  .  1819  ,  in-12  ;  Galerie  des 
/eunes  vUrget ,  ou  Modscles  des  vertus  qui  assu- 
réml  io  èùutemr  dos  femmes ,  a^  i8aa ,  ia-  la  ; 
Contes  pour  lès  enfans  de  5  li  6  ans  ,  3"  éd..  l8aJ; 
les  Jeunes  Personnes  ,  edtl.,  tSaa,  avol.  to-ia; 
BosMStes  de  l'fn  ^l.  Un  jeutu  âgo,  etc.,  l8ao,  in-ia  ; 
iMW..i(r<Ae/.  des  deimmsolles .  iSfti  «av.  iA-i8i 
Ckaitu  «I  Eugène  ,  ou  /«  Bémééieliom  pedormollê , 
t8ai  ,  a  V.  io-l8  i  Fuimyre  ou  l'Edticntwi  de  l'er- 

porience^  i8aa«  a  vol.  m-ia;  le  peut  Philippe  .  ou 
eSiiiisi^êX«Ué$ptu^l*ffmmir filial,  i8aa.  in- 18;  /a 
Do(,  romaa  Irad.  «a  ruMç  par  M.  MarUBof.  Mad.  de 
ReooeTiilc  a  cocorc  laiMif  «o  M5.  les  Femmes  illus' 
$res  de  Borne  et  de  la  Grèce. 

RUfiNiË  (JoHM)t  iagénwur  ot  uécaaic.  aaglai», 
ni  «a  ReoMo ,  an  «obK  d«  LolUaK ,  «a  1761 
à  Londret  ea  1822  ,  a  ccriciti  ta  pairie  d'un  grand 
nomU.  dt  moaum.  dunt  uu  seul  eût  tuffx  pour  faire 
§a  nfputalion.  Pjrroi  laa  imaiensci  travaux  qu'il  a 
c^ieati»  •  OA  cil*  MtfkMit  la  ieléo  oh  ùrmiwmtor 
a«  PlTBMolh ,  1«  poat  ott  for  aa  8a«lli«M,  U 

pont  de  Waterloo,  contlruil  mr  la  Taniiie,  le  canal 
de  Lancatir«,  la  cwoalrucl.  dm  magoitiqutt  docks 
(bautas  d'MiMpéll  pOttC  l«^tiia«MUI«MWduads). 
que  Loodrea  coaiato  fagmi  M»  «TMaMW,  ai  la* 
araenaux  royaux  do  PorUaioatli ,  Glutatt  ot  tbaar^ 
IMM.  C«  daro.  aurlout  fraiipe  il'uiliiiirjtxm  les  per'- 
goaMt  loa jiUta  clnaaarct  a  l'arclutcclure  Ujdrau» 
I^pa.  M.  Dapia ,  UVmaè.  ém  acioacat ,  a  pabliiS 
l^^^ianpt-  de  ce  nagnifiqua  artanai  dan*  aoa  Foy. 
do  lis  Grande- Bretagne  ^  ois  il  doone  sur  Ronnit 
uoo notice  fort  iatértasaota^ui  a  bc4ucoup  cunlri- 
boé  à  faiff*  couaiira  «a  Fraaeo  la  néhie  da  cp  gr. 
iaffaioar. 

RKNOD  (JeaM  de),  eo  Iilio  Benodcrns  ,  méà.  , 
ué  k  Coulantes  dans  le  16'  S.  ,  n'est  ((uère  cunnu 
q«a  co«ai«  auU  de  l'ouv.  imii.  :  Dtspensntorium 
faioaioo^iQrmifmm .  C0N<4««a#  instU.  pkarmeumii, 
F,  do  msOonâ  miod.  tUh.  H  emtldotmriÊmt 
vartuni  el  uùtolutusimiim ,  Paris,  160S.  l6a3  , 
ia-4t  i^^raucfori,  1O09,  in>8«  lUli,  itt*4iHaiua, 

i69i,iB-4 i645,iD^ilniA.«aaHl^« 

Londres,  l657,  io-foJ. 

KENOU  (AiiTOiNK) ,  peintr*  et  lilte'rat.,  secret, 
perpétuel  de  l'ancienne  acad.  de  prinlure,  ne'  en 
1731  à  ^ric  «  se  fil  d'abord  connaître  par  aa  labl. 
I  uprtfiaat-  Jéêus  parmi  les  docteur» ,  qui  lai  valnt 
son  agrégation  l'jcad.  ea  1766.  Celui  de  V  4ttrore^ 
qu'il  composa  pour  la  galerie  d'ÀpuUoa  ,  le  lil  re- 
ceroir  ca  1781.  L'aead.  ayaoi  été  attpptiifc  i  la 
révolatii»  «  Aaaoa  fit  parti*  daa  deaUt  ipjjjiiataa  d« 
peiau  aaMa  ■arrdliini  at  <ai 
ImAm»  U  ».  A  Ma  «  1806.  0«IM  l« 
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^«iaUdi.  Ua 
dAanpmmi^  è 

cendres  de  Germantcus  ;  une  Jnnomciatton  qai  la 
voyait  s  Sainl-Garmain-eo-Laie  ;  no  plafond  pour 
lUftlcl-des-MoBoaira  da  Paris  ;  et  ua  autr*  qai 
a'esisie  ploa  ao  tk^âlre  Favart.  CoaiHia  Uildialau^ 
oa  doit  à  Reooa  la  tragédie  iatit.  Tério  «i 
mile  y  jouée  au  Tlirâtre  -  Françai*  en  1/73,  msm 
qui  n'eut  aucun  succès  ;  la  trad.  en  ver*  du  pùiiaa 
lalia  lie  DuTrcenoy  tur  la  peiature  ;  eelU  il«  la  JtfW 
rutatem  liedvrre  ,  et  eofia  la  Lettre  du  marin  ,  et 
celle  de  àt.  Bonnard  ,  musrchand  bonnetier  ^  au 
jet  d'une  exposition  pub'ique  au  Louvre. 

RË!<OU  DE  CBAU  VlGir£.  ¥.  Utum, ,  '  • 
RBNOIIIIEE  (aiytlMt.).  Lm  awtiaaa  riptliii^ 

taienl  crtir  divinité  allégorique  sous  la  Cgure  d^nne 
jeune  tîllc  avec  de«  ailes  remplies  d 'reux  ,  d'oreil- 
les, de  houeliea  *t  doiang.,  aonnaolde  la  Ironspetlc. 

RfiNTl  (CUnoK-jBaa-Bamani.sdea  lOii 
daat  1*  diecite  d*  Bejeux  ,  d'aaa  ■awiaaa  bailla 
ongio^ii rc  .l'A  rt>iii ,  »<-  tî (  remarquer  de  boaaa  iMwa 
par  une  pieté  ferveale ,  qai  lui  laipira  d'abord  la 
goAi  d«  la  via  rtlif .  |  mais  ,  retenu  daos  le  meoda 
par  le  vou  de  ses  parent,  il  embrassa  la  carrière  de* 
armes,  mérita  les  éloges  de  Louis  XIII  pend,  lee 
guerres  de  Lorraine;  et,  dédaignant  ensuite  les  fa- 
vaara  qofû  eAi  pu  obteair  à  la  «aar,  îl  ae  déaaat  da 
toaa M*  aiaplaia ,  M ralira  daaa  aM  «anaa,  ataaa* 
sacra  dés  Ion  la  mi  illeure  partie  dt  son  revenu  >« 
soulagement  de  tous  tes  m^llicureus  que  sa  bien- 
faisance put  atteindre.  Koe  coateat  de  lc«  cbercbcr 
autour  da  loi,  il  ëtaadil  aaa  lihdratitds  josqoa  aar 
lee  cAtea  dCAfriqaa ,  aà  il  11  rachetée  un  gr. 
de  chrétiens  ,  se  dévoua  souvent  dans  les  tiApil 
au  service  des  malades,  et  cootribuai  l'établis 
des  frères  cordonniers  (v.  Booai)«  deal  il  fit  lea 
prem.  fonds.  Cet  bomme  de  bien  aoorat  i  Paris  ea 
I  (i!^g.  Sa  vie  a  ét<  pub.  par  le  P.  do  St-Jara,  Paria, 
16S1 ,  io-4  •  et  a  eadafittia  witièt*gnMA  mombn 
d'éditiona  ia-ia. 

RBNSI  (Ant.),  liltdr*t.«  m4  dans  lea  cavirMwéa 
Florence,  ville  où  il  m.  en  |823,  à  4^  *°*  «  °* 
de*  collaborât,  de  Y  Anthologie  Aorenlme  ,  et  pul>., 
avacdesav.  jio<e<,  de  belle*  édst.  de  l'Àrioste  ei  da 
Daalt.  Il  a  da  plaa  iast  paiatlta  an*  rdfaUtîaa  d*  la 
Oofimne  de  M**  da  Stacl ,  aa  «*  qui  tovcW  la* 
proches  qui  y  sont  adressés  à  rilalie. 

KIlPMI?!  (fiicoiJks-V4«iLievirsca.  prioca), 
feld-aMtdahal  niMa^  aé  en  1734 .  éUii  IliAiptiM» 
(Aa  a*  Doia ,  qai ,  aoaa  Pierre  l»Grand ,  aaiiatia 
tsa  carpi  d'armée  contra. Cbarles  XfT,  *l  aoeaii  d« 
comte  Paniu ,  1       <  de  Ca:heriaa  11. 

Le  jeune  Repum  tit  «ce  prem.  armes  avus  les  dr»» 
paaaa  Iraaçais ,  ea  ^MUtd  d*  ephaliira ,  peodaat 
fa  guerre  dite  de  sepi  •  ans  ,  et  fat  envoyé  entait* 
par  Pierre  III  i  la  oour  de  Berlin  ,  où  les  ailentioa* 
dont  il  fut  l'objet  lui  dunnéreat,  selon  Rnibiere  , 
ima  Juuto  opiaion  de  la  paiataaca  ruasa.  Chaiet  par 
CatWriaa ,  aa  1764 ,  pour  aHar  aa  P^agaa  **««•- 
der  l'élection  de  Stanulas  Pooiatowski  ,  il  se  Sidi 
de  régner  sous  le  nom  de  ce  prince,  et  roalni>ua 
puissamment  à  le  faire  monter  sur  le  trâ*e.  I  a  m. 
da  Kafaarliaf  .  qu'il  reiaplafa  daaa  la*  foaetioa* 
y'aariïtHadaar ,  ne  put  qua  fertîiee  •■*  aiMiiaaK 

iproji  ls  :  il  prétendit  dei-lors  dicter  des  lois  i  la 
Fulugne  ,  se  Lruuiila  avec  le  ooavrau  monarque  , 
Bt  endurer  i  la  nobleaae  tous  les  d<<daioi  d'un  ot« 
^ueil  intraitable  ,  et  devint  l'objet  de  l'animadver» 
sion  publique.  Mais  la  baine  d'un  peaple  qu'il  vou- 
lait asservir  était  la  moindre  da  ses  inquiétudes. 

Soutenu  par  40,000  Rua***,  aiMGallMriBa  aivait  sût 

»aadiiFMlliaav«aBt  ^  PîaMMaw  n«* 
InMiiàraa  d*  la  Pologne  ,  il  y  fomenta  Tacïrrfiie  et 
la  gaana^  civil*  ;  *t ,  «pria  avoir  répand  a  sur  les  af- 
fatra*  la  plaa  haniya  coafaaéoa ,  >1  tes  abandonna 
à  son  Mita—aïf  <  fi  1788,  poar  aa  readr*  i  far^ 
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tfMple.  Envoj^  entaite  à  la  t«l«  d'aoe  arm¥c  de 
So4»00  borna.  •arlc»  f(roBttlr«ft4»lBCaIliciepour 
t«niia«r  %m  dUCfrand*  lunreooi  nttr*  Mane-Thé- 
vftM  tt  Ti4Hrie  tî  ,  il  signa ,  en  «jualiltf  de  ple'ni- 
polrnliairc-mediateur  ,  le  Iriile  il>;  Tescben  ,  qui 
•ul  lieu  eu  Durant  )••  ca»Duna«  d«  1789, 
«790  (>(  1791  ,  cMiiM  Im  Tarka ,  ■tpoia  «•fatqùi] 

Cit  d'Itmall  un  corp»  ronsiJ^raLle  d'Olhoman*  ' 
I  cbaisa  l'année  luiv.  d«t  Jiord*  de  la  i>ul(ka  ,  e^ 
fit  I«  blocue  d'Ismill.  En  1791 .  i  la  Ute  de  40,000 
RoMM,  il  mit  4tfi««l«  jàw»  di«  100,000  Ou.on., 
«oMmaWtfi  parlv  fraai-Téqrr  Yonaïaur ,  «t  signa 

le*  prilimtnatrcs  di-  la  p.iix  ;^  G^l^irx  ,  le  l(  aoûl  de 
la  même  ann^V.  Mau  le*  briilani  luccét  qua  cê  gë* 
néral  Tenait  d'obtenir  ne  pouvaieol  roaB«arr4'«ff* 
eiler  l'envie  el  le  retsemiment  de  Poiemkin  (1;.  ce 
Bon).  Cet  orgueilleux  favori  obtint  la  dii|râc«  d'un 
rival  qu'il  cutnrarDçait  i  redouter*  Ot  C«  tût  ' 

^«  Aepoia ,  irrité  coatrc  l'iDjailiM  iûtmm 
MiM,  fSavM  catto  tocUltf  J«  aa^coatooi  cMsat  moi 

i9  nom  de  marlmisles,  et  dont  la  plujurt  tiei  num- 
krea  furent  «aile»  en  .Sibérie  Re|inia  crpendanl , 
loio  4«  fUU§n  le  aorl  de  sei  affiliai ,  foi  traité  au 
•MlMÂra  BWêlt  l«s  plM  grandi  menagem.,  et  obtint 
■l4flie  lo  gowcniom.  de  la  Litbuaoit;,  où  te  Irou- 
Wit  rinrortudt-  Slaiiislai,  dont  il  avait  provoque 
nkkc  aprè*  avoir  été  le  premier  inatnuBOKtdo  aoo 
AévfttioD.  Lora  de  l'invasion  qui  •mnon  1m  dcm. 
d^meinbrem.  de  la  l'nlngne,  Ri  puin  obtint  le  <  om- 
roandemeot  des  arniL-cs  russes  ;  tnait  ce  comman- 
dement lui  ajant  été  enlavépar  Souvaroff,  il  ac' 
CopU  U$  foBctiOM  do  MÎaialM  de  Catherine  en  Po 
lofoo ,  ot  «o  fut  dVprèa  Me  inaiouationi ,  ou  plutôt 
4*après  ton  ordre,  que  le  faible  monarque  signa  son 
■Uicaliou.  Elevé  mus  Paul  l*t  au  rang  4«  Xald- 
■Mvfebal .  Repu  in  fut  envojré  i  la  «o«r  do  Borlia 
poury  néflocier  la  deuxième  coalition  conire  la  re- 

rubliquc  franç.;  mais  n'ajant  pu  décider  la  Prusse 
rompre  sa  neutralité,  il  fut,  4U<>0«,  diagracié 
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pour  avoir  écheud  dwu  cotlowiwion,  ot  avoir  pris 
pour  aoeriL  «n  Franftit  noaatf  Anbort ,  qui  s'ea- 

quiva  avec  une  pirtie  de»  papiers  et  des  secrets  de 
la  Icgtiioo.  Repoin  m.  à  Moscou  en  1801 ,  laissant 
un  fils,  lopriMoVic.  Repnin  ,  qui  s'est  dutin|iie 
dooa  k  CMp^gaO  do  l8ia,a  été  nomme  en  1814 
MMinittnrttar  général  do  la  Saxe  1  et  depuis  gou- 
Terneur-géne'ral  de  Pu'lawa. 

BEQUE.NO  Y  VIVES  (Vuiciw),  mt.  jésuiu 
espagnol ,  membre  de  l'acad.doiMiMWaod'Aragon, 
né  à  Calalraho  en  1743,  mort  à  Tivoli  en  i8u  ,  a 
laissé  :  Saggio  jul'  tistahUimmln  delL'  aniica  art* 
de'  greci  e  de*  romani  pitton  ,  Venisr,  1784  «  in-4. 
sdimpr.  4  Parme ,  1787  ,  %  vol.  in-8  ;  Principi  pro- 
ff«Mi  ,  perfettone ,  perdità  0  ristmbUimento  deW 
antica  arle  </i  partai  t  da  Ittnpi  m  guerra ,  etc.  , 
'J  urin  ,  1790,  in-8  ;  Scop*rladeUm  chtron.^  ostia 
deW  arte  di  gutirt  eoU«  «mmI,  Forme,  1 797,  in-8  ; 
Smmgi  suP  rislahiUmento  deW  nr'e  di  dipingere 
«r/r  eneauslo  deglt  anin  hi  ,  ib.,  1798  ,  a  vol.  in-8  , 
aux.fiir  ls  il  faut  joindre  un  ..é^^yeMdireirop.  à  Rona 
an  lbo6;  Saggio  stU'  ristammtmio  dtW  artr  ar- 
mtmea  rfe*  gre^a  9  rommmt  camtori ,  ibid. ,  1798  , 
a  vol.  in-8;  .^fc'J,i!l,n  me  til<is  (iitUfiuis  rxtitentes 
en  «/  mitseo  de  la  real  tociedad  aragonua ,  Sam- 
foait ,  1800 ,  io-4  ;  Tmmèmrm ,  ttrowtemto  éi  prima 
measêità  p*r  regolamenio  délie  ti  uppe  ,  perfezio- 
mKto  ,  Rome,  1807  ,  in-8i  Oisetvasiom  sulla  chi- 
rvi'pografia.  ossut  o^mmH^éttlmiuMin  m  «mmo, 
ibid..  1810.  in- IX 

JIEQUSSEN8  (Lomt  M«imi64  Y) ,  eran.l- 
OOinmauJcur  de  C.Titillc  .  el  l'un  des  plus  braves 
«tniU.nea  ««pagiiuls  du  16' S.,  signal*  plua.  fois  sa 
vnlenr  «ous  D.  Juan  d'Autriche  ,  qu'il  Mrivil  dans 
•Moapédition  contre  les  Turks.  Il  paMt  successiv. 
oaanitc  du  gouv.  du  Milanes  ,  k  celui  des  Pays-Bas. 
où  son  prédécesseur,  le  due  d'Albe  ,  avait  allumé 
la  guerre  par  aon  injuatico  «l  ses  cruautés.  Obligé 
M  Mliiiii  «Mit  gttcrrt  dénMrtiuo ,  et  n'ajaai 


pu  calmer  ai  la  révolte  des  babilMli  .  Iii  l'inrubor- 
dination  de^  troupea  espagnolet,  qui  ravageaient  i« 

Eays  par  leurs  brÏBandages  ,  Rcquesens  mourut  4 
ruxellea  en  d'une  ftivro  vioImIo  mo  lai 

avait  occuMt  Pamborvea  do  m  âUmAmTi  \m 
fS**"??^?"**'  gou»"neœeDt  des. 

quoIlM  il  o«l  D.  Juan  pour  success,,  demeurèrent 
alors  dan»  la  plus  alTreuie  anarcbie. 

REQUŒK  tJ,AJI.BAPT.).  Ullérat..  «éen  Pro, 
vence  en  1715,  m.  no  1799  ,  avait  débmé  dans  la 
carnére  des  eit.  par  une  .u/e  »ur  la  convalescane» 

T  m"  M^vSï'  •«"•Ml  A  Vmdm 

de  Marseille.  Il  fol  chargé  ensaho  do  Jo^MdMtiM 

t\/f'S^^'  ^  ^'""^'^  Siri,  dont  il  a 

hia^a4  vol.  w-ta  .  •!  a  ,D,si  donné  la  iraductioa 

du  Uercnre  du  B,.>mr>  a„(cur  , 18  vol.  ioan.Ci| 

XMl^t  des  lots  romatm*,,  tr»4.  d«  lot^  d.  Gm* 
1776  ,3  vol  ,D  12  ;  les  Ihérog^phes  ,  diU 
tfO  mtrapctU  .  trad.  du  grec  ,  Paris  ,  «oog,  - 
it  iKj.iroup  d'aulrei  uuvra{es  ,  dontmilWMto 

lisl.-  «ians  ]j  France  luunurc  de  Erscb. 

HESK^Dfc:  (Lvctoa-ANbRé)Jcmiaurafcurdet 
étires  dans  le  Portugal  .  né  à  BvtNrt  en  i4n8  .  rm- 

r*f-^ÎS  «'-PP^I"»  Uni  de  suc- 

cès à  Ptftodo  dfli  langues  ,  à  celles  de  la  l.ttératttro 
ancienne  et  de  la  théologie,  flAl  M  f|  do  WaftO 
kenro  ano  grande  rdMUlioa,  aM^alenicTit  dans 
aapoCrio,niaiadaatl«dlr.  eovtrdesqu',1  partou- 
nit  pour  étendre  ses  coiin.îissanccs.  De  retour  en 
Portugal ,  il  y  devint  gouvern.  des  iniona,  travaUU 
avec  ardeur  k  la  réforme  dea  élndao  daat  I0  rt)T.,  et 
onvrttlBi-aélMBne école,  d'où  sont  sortis  des  s». 
VMM  ol  dee  HndffOteurs  distingués.  11  m.  en  i573. 
lausaot  plu*,  ouvr.  i.istor.  Jort  estimda,  etdetpod^ 
••es  qui  eurent  dans  leur  tonpe  koavcoup  de  nic^ 
çès.  Loa  OKwTM  da  B;emd*  ont  M  réunies  à  Co- 
lo|M0ll  1600  ,  a  vol.  in-S,  à  l'eic  ptiuu  des  écrits 
•uiv.  •  daverborum  coftjugaUone  Comment. ,  Lis- 
bonne 1540  .  in.4  ;  yida  do  infante  D.  DumHe  , 
ib.  ,  1789,  tB*8,  Dob.  par  l'acad.  de  Lis!,onnc  — 
RUBNDR  (Gateio  do),  fciatoriogr.  du  l'onugal  est 
anieur  d'un  vie  du  roi  Jean  II  ,  suivie  de  celle  do 
1  infantebéairix  de  Savoie,  et  do  qoclq.MiIrea  pièc 
Evora,  i554;réimp.  pin.  4  UÂo«io.  ent 
autres  en  lOaa  ,  in-fol. 

RESENIUS  (PiEiiRi),  MT.  et  Jabor.  dcriv.,  pr«f. 
•n  mj.r.le  el  en  juruprad.  I  Copenhague ,  oà  il  m. 

168»  ,  a  I  âge  de  63  ans,  a  pub.:  deux  edda  (rec. 
de  poésies)  des  Islandais  ,  Copenhague  ,  i665-73 
I  pnriies  in-4  ,  dont  Mallet  a  donné  URatiadewHofî 
Iraiiçaisci  /Afcri^f.A«{/ïuo«w,  Im^^dan  ica  et  ver- 
mamcmt  tmà  M  ^ucrlptUmOtts  am^s.tnubux  . 
uraniburgicu  et  strlMmrg.ds  .  synxpst  ,lcm  i,„m 
Tychonis  Brahmè  Gàisendoaltisque  Collacta  éum 
àutfue  epistoUt  naedmm  edUt$,  mmm  tyekùmU^ëntm 
hai  ml  O.  Feucentm  ,  alterm  sororît  rjus  '^ophiœ 
metricm  lathta ,  ad  J.  I^npUim  ,  ,b. ,  1668  ,  in-^I 
rare  et  rcclierdiu  ;  Jus  auUcum  regum  IMIlWMa 
mm  et  danorum,  island.  danicktt  !r«f.,  ttmtmSm 
tationtbus ,  ib. ,  1673 ,  în-4  ;  la  Ûbrwrf^nc  de  Fr^ 
denc  n ,  roi  de  Danemarch  ,  ib.  ,  i6So  ,  in-f<,I,o  , 
en  danois  ;  Jura  antiqua  civitatum  Danim  kaf» 
nienus  et  npensis  ,  la|,,  danois  et  allon».,  téUm 
in-ia  i  U  «ocnoii  thé  lois  eiviies  et  ecclrsiastiaues 
C/aiiUam  //,  roi  tfo  Dmaemarck  ,  ibid. ,  i6B4. 
in-4  <  on  danois. 

REJWKL  DU  BELLAY  (JuAn-FnAnço^s  du), 
abbd  do  flqil-FoalafBco,  membre  de  i  acad.  fronl 


es 
Iro 


i.sr.  rt  de  celle  des  inseript.,  ad  i  Ronea  oa  i&o. 
«  a  Paru  en  1761 ,  s'aM  Ait  connaliro  par  aoa  tra- 
uelloat      m  doi  ffanate  smr  im  eriu^ue  h  sur 
l  homme  ^  de  Pope,  pub.  en  1730  et  1737.  On  a  en- 
core de  lui  un  panégyrique  de  St  Louis  ^  at  divea 
mém.  dans  le  Recueil  doPacad.  àm  iamipl. 

RESMEU(N.),  né  ver»  ,757,  m.  en  1807.  fut 
sttcceMtvem.  iviu-bibUoUiécaijre  de  la  liiblioUiè^ua 
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RETZ 


MtttrlM*  cnwrtf  df  kMpiibliqiM  frMMtiM  i  Ge- 
nève ,  fnih  ■rehiviit*  du  relstiod»  mtfnenvet ,  et 

enlin  niomliri'  du  sënal  conservateur  en  l8oo.  Il 
avait  clé  pentl^uit  lon;;-trmp»  l'un  »lti  réiUcleiir» 
Mai  Mènitetir ,  et  a  (loiinf  au  théâtre  de  la  rue  Fa- 
Mrt,  tvec  MM.  D'^^prex  et  Piii  :  /«  bonitê  Ftmme, 
eu  te  Whénix  .  pirodie  â*Ateette ,  en  3  «clef  et  en 
vers  ,  iiiél^e  Je  viu  Jevillr».  1776;  VOpéra  Je  pro- 
pinee^  nouvelle  parodie  d'Armiife,  fj-ij  i  et  avec 
M. PU* «ealemeal s UOamptlmc m.U  Clétuim^ doMi< 
A  la  rafte  dcf  tnii  Sultanet ,  1778. 
»'  KR9SGG0IER  (CLÉMKWT-IoXAcr.  lU) ,  l.jilli  cl 
g^aéral  des  galères  de  l'onlre  «le  Malte  ,  mort  dan» 
celle  tu  ea  1797 ,  è  rise  de  -j'i  aoa ,  Se  fil  remar- 
quer à  1*  cear  «•  Leaie  XV  par  nn  eepril  malin  et 
•atirl(|ao  qui  lui  attira  pluï.  di'grûr'"*.  On  ronaatt 
4e  lui  un  quatrain  »;iagianl  rotitrc  M'"»  de  l'otnpa- 
.4oar<ltii  le  fit  reofermer  à  la  Rasitllc  ,  d'où  il  ne 
•ortit  qu'à  la  aoUicitatton  de  ton  frère  ,  alora  coo- 
fainer  a«  partenent  da  Toaleara ,  il  fat  aattl  r«a- 

fTinr"'  au  chitcau  d'If  pour  avoir  piili'iJ  rDntrc 
M"»  de  PoiupadourJe  Koyaf^e  d' Amaliionte,  Lun- 
dMI«  1750  ,  in-8  de  73  p.  :  cet  ouv.  fut  luppriiniÇ  ; 
Fesempl.  de  M.  Berrjrer  ,  lient,  de  police  ,  renfer- 
Bait  une  a*  partie  qui  n*a  jamat*  éïé  impr.  (v.  le 
noiQsSsdc  I  I  S'edil.  Au.  Dtclionn.  des  Ànanymes). 
RcHegnier  etl  aat.  d'uu  poime  cpti]ue  sur  In  Pnse 
À  tue  de  Bhodes ,  et  d'une  Lettre  à  iJmguet  (du 
ao  mai  1766) ,  au  suiet  dea  injure*  que  ce  dernier 
avait  iascre'ci  contre  rordre  de  Malle,  dantaon  ouv. 
•ar  let  empereurs  romaini. 

RESTAUA.i^D  (Raimonb),  ned. ,  ne  à  Pont- 
8t-E(prit,  dans  le  Langaadoe ,  an  17*  S.,  eaerfa 
ton  art  avec  lurrrt  à  Nîmei,  cl  pub.  plus,  écritf  où 
perce  uu  rcipcct  aveugle  et  aervilc  pour  les  déci- 
aiaaa  d*H*ppocrale.  Outre,dea-lrad.  fraoç.  cl  lat.  de 
fn«lq.-ttu  daa  Iraitéi  de  ce  pèie  de  la  roidecine  , 
on  cite  de  Reilattraad  ;  Moiiarckia  $mrroeosml , 
Orange  ,  i6.'Ï7  .  in-4  ;  f-'i^nîns ,  rxercllat.  med.  de 
principiis  /afus  ,  ib.,  it>i7  ,  in-^  i  enfin  le  diagnus 
Mippotmlts  CoHâ  rediuivttt,  Ljoo,  l68t,  ia<ia, 
dont  Haller  perle  avec  éloge. 

RESTAITr  (  Pmec  ) ,  grammairien  rraocaîa  et 

avocat,  ne'  ù  Deauvaiicii  t(><)(»,  vint  de  lionne  heure 
à  Paris,  et  fut  clurgc  de  quciq.  cducationt  parlicu- 
liirca  au  collège  de  Louii-le-Grand.  Il  te  li«ra  en- 
auite  i  re'tode  de  la  juritprudence,  se  61  recevoir 
avocat  an  parlement,  puis  aux  conaeila  da  roi  en 
17  '|0  ,  et  m.  cil  17(<'|.  Comme  jtiriscoasuUc  II'  ^laul 
a  composté  plus.  ntfm.  écrits  avic  clartiS  et  precittou. 
Xaîtlottvr.  qui  lui  a  fait  le  plus  de  re'pulition  est 
•a  Grammaire  française ,  pul>.  eu  1730  ,  et  à  la- 
quelle il  ajouta,  en  1732.  uo  tr.  de  versificat.  Cet 
ouv.,  d'abord  adopte  par  l'utiiver.,  et  dont  il  il  niia 
un  abrégé  en  I73a,  eut  o  cdit.  du  vivant  de  Taut., 
«t'fnt  long-tempt  le  teal  livre  tfitfmealaire  tnr  la 
langue  française;  mais  ceu^  qui  ont  paru  depuis 
l'oDt  éclipsé,  et  il  est  liiea  moins  ittivi  de  nos 
jours.  Restaut  a  revu  la  4'  c'dit.  du  Truité  de  Ver- 
ÛMgraphe/ntncoise  en  /orme  de  dietiom.^  impr. 
I  Poilien  en  17^4  *  «  *^  "/neo^e  de  lui  une 
Iraduct.  de  la  Monarchie  des  SoUpsi-x,  1721,  in-i2. 
Cet  ouvr. ,  qui  renferme  une  s  itire  alk'u^ritnie  du 
eouvernerocnt  des  j^snlses.  a  r(<!  plus,  luis  ri  imp.; 
b  neillcttre  ddil.  a  4li  pal*,  en  ipz^  par  M.  le  I  a- 
ton  d'Bdoitt  deCvv!ntn.Oft  troitve  dans  quelqut-s 
ÎKemplairae  une  gravavaqilt  a  éle  tnpprimre.  La 
Momarcflie  des  Soiipses  a  été  attribuée  par  divers 
Bîbliofcraplies  à  Scoli  et  i  luchorcr.  Mais 00  ne  pi  ut 
rien  aOirmer  à  ce  aujeLV.  la  diaaert.  de  J.-G*Kac- 
•ebko  de  Àucioritata  lUetH  de  Monarchtâ  Sotin- 
SCI  iirn  ,  1 8 1  :> ,  in-8. 

1JE5T1F  DE  LA  BRETONNE  (Nicola.s  Edme), 
4eiie.  fleoad  elspiriluel ,  mais  cjoiqne  et  bizarre 
par  système,  né  eu  178^  au  village  de  Sary,  en 
Bourgoj^ne,  vint  jeune  i  Paris,  où  Ttudigcnce  et  des 
oùts  lirencieux  lui  liront  contracter  des  liiitons  et 

es  Uabiludes  avilisssBies«[u'il  cofuer? a  toute  »  viCf 


et  qui  posrIasC  nerempAclièrenl  pas  de  vouloir  s'é- 
riger en  rdfftnaat.  des  moeurs  de  son  siècle.  Quelq. 

ïu<  <  ^<  ,  fi  surtout  uo  araour-propre  crccsail  ,  loi 
ayant  persuadé  ^u'il  était  au  moins  l'égal  de  Vol- 
taire ,  et  bien  snpMcar  k  Bdbn.,  qn*il  appelle  me 
r««p«,  il  crut  pouvoir  lutter  victorieusement  avec 
J.-J.  Bootseau  ,  dont  il  affectait  toutes  les  siogata- 
rite's  ,  cl  ft  paraître  rn  177'^,  en  opposition  avec 
l'Emile  ,  1rs  Lettres  d'unejille  à.  som  père  t  «'il 
regardait  comme  un  ehef-dFmmmrê  Â  eeiuièiiité,  ne 
tistu  de  tumiires  et  de  vertu  ,  cl  le  plus  Lean  pré- 
sent enfin  qu'il  pûl  offrir  à  la  poslt-nie'.  Ce  moJ,-stt 
aulcur  ,  appelé  quelque  part  le  Ifôusteau  du  nus- 
seau  ,  m.  é  Parii^en  i8ao,  aussi  oubtitf  que  la  plu- 
part de  ios  oarr.,  dent  lions  ne  cileronc  ici  que  Isa 
principaux  ,  qtti  sont  :  fe  Pornngrtiphe  ,  ou  Idées 
d'un  lionnéle  homme  sur  un  projet  de  règlemtemt 
pour  tes  proitiluces ,  Lond.,  1769,  inS;  la  Feasaia 
dniu  tes  trots  états ^  deJ!He,d't^iu$e  et  de  mère , 
Paris ,  1773  ,  3  vol.  în-i«  ;  ne»te  des  pères  ,  iL , 
1776  .  3  vol.  io-t2  ;  te  Parsan  perverti  ,  ib.,  r'TÔl, 
4  vol.  in-ia;  ta  Pajsanne  pervertie ,  ihià,  ,  Ij'tS, 
4  vol.  in-ia  ;  (e  nonvd  Âkattmrd^  on  Ztnrrt  de 
demac0mmn$^  steetscnt  famais  vus,  1778,4 
roi.  in- la?  la  File  dis  mompcre  ,  1779  .  2  t.  m-ia 
fe'est  le  ineillcur  des  onrr.  de  l'auteur)  ;  la  Malt', 
diction  paternelle ,  1779 ,  3  vol.  ia-ia;  ieM  ConUm- 
poraines ,  1780  et  années  saiv.  «  Ifg  eel.  in-iS  ;  tes 
Nuits  de  Paris ,  ou  te  Spectateur  nnrlume  ,  17M-  , 
4  vol.  in  ia;  les  Provinciales ,  >789-t794,  ia'»c>l, 
lU-ia  ;  le  Drame  de  In  /'je,  ijqS  ,'5  vol.  io-12;  le 
Cœur  humain  dévoilé  ,  |6  vol.  io-(2i  ta  fhitotO' 
phie  dr  V.  Nicolas,  Ijçfi  ,  3  vol.  in-l». 

RESTOUT  (Jeaw),  pein  Ire  ordinaire  du  rui  et 
direct,  del'acad.  de  peinture,  né  à  Rouen,  où  il 
m.  en  1768,  à  l'a  je  de  76  ans ,  était  fitsd*an  peintre 
distingué ,  nommé  Jean  comme  lui .  et  nevco  de 
Jonvenel ,  dont  il  suivit  les  lefonc.  Oa  a  de  Ref 
tout  plus,  vastes  comp?slt.,  tù  il  a  quelquefois  ou- 
tré les  deTauls  de  son  maîirc  ,  mal»  où  il  a  aussi  dé- 
ployé uoe  imagination  (éconde  el  un  talent  remar- 
quable. Ce  sont  le  tableau  de  St  Paul  imposant  tes 
melnfd  ^aanie  ;  le  plafond  de  la  hibtioth.  de  Sainte- 
Geneviève  ;  b  Prétentation  de  la  yierge  ,  quM  fit 
pour  sa  ville  natale  ;  les  taUIeaux  de  Fiore  et  de 
B.ircAnt,  an  cbateau  de  Fontaineblean ,  et  «elnâ 
quia  pour  su  j  II  ta  Confiance  d' Alexandre  dans  som 
médeem  Phiûppe,  au  Grand-Trlanon.  —  nrjsTOtT 
(Jfan-Bernard)  ,  fils  du  préceM.,  cultiva  aussi  la 
peinture ,  cl  fut  ref  u  de  l'acad.;  mais  ayaat  em- 
brassé lae  principes  de  la  révoInliiA  il  qoitta  sa 
Icltc  pour  siéger  parmi  1rs  membres  de  la  muniri- 
palité  qui  s'iniialla  I«  10  auûl  «79»,  fut  cbar^e  lo 
soir  même  de  l'arresutioo  de  M.  de  La  Poite  ,  in- 
tendant de  la  liste  civile,  et  ensuite  de  celle  de 
Tbierry  ,  valet  de  chambre  de  l/bnbi  ICVT.  Acensd 
ensuite  d'avoir  pri»  rjrl  am  'lilapiJalionsqui  eurent 
lieu  au  garde  -  meuble  de  la  c>'uroooe,  il  fut  ren- 
fermé i  Saint-Laaare.  vù  il  subit  naè  captivité  de 
i5  mois ,  et  m.  en  1796.  Oa  a  de  cet' artiste  qacl4* 
tableaun  Men  inférieurs  i  ceux  dirson  père. 

RESTV  (  JuNirs- \>TOi5E  ,  comte  de  )  ,  né  ea 
17S5  ,  dans  la  répubtiq.  de  Rasuse  ,  dont  il  devint 
doge  ou  doc  en  1797  ,  m.  en  ist^  «  «  hitté* ua  Vec. 
de  poésiea latines,  pub^  «ps^ès  sa  m  ,  sous  ee  litre  : 
Juiitt  Jntonlt  éomîtis  de  Itettiis,  patncii  /taffu<i»i\ 
carmina  ,  in-8  («'.  le  .fournil  du  Sn-.iKt  dv  iSî-/. 
— Uo  autre  Rc«Tr  ou  IIesti  fGiugoojl,  m.  en  l^iS, 
a  donné  aussi  quelq.  pièce!  de  veri'et  iibe  Oist.  de 
Uatfuse ,  en  italien. 

RFTTF  DE  LA  liRETO^XE,  V.IlssTrr. 

RKTZ  CGut.u  M  LâVAItt  ^«^^  àif).  Ter. 
Laval. 

RETZ  (Atnar  m  «'plna  eôbiitt  sent  le 

nom  de  marêcliï!  de;,  n^'  en  i;'»22  à  Flomice, 
d  une  famille  ancienne,  fut  amené  loil  jeune  eit 
France  &  la  suite  de  Catbcriae  de  Hédicis  ,  el  ob» 

liât  on  avancemcoC  rapida  i  la  conr,  où  U  Ml  c** 
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cU«r  MB  avidtt«{  et  toa  ambiUoa  $CUi  l'apparcace 
du  plu*  noble  àiàatétt»»em.  Emplojô  aux  armées 
•t  dans  pini.  miaitott*  ûnporiantM,  ion  adrttM  U 
•ervtt  cneor*  aiitnx  ^«  Mt  talcw ,  «lîl  obtint  tne* 

ccst'ivcaent  lafareurde  CliarU  ^  IX  ,  de  Beort  III 
et  celle  de  Henri  IV.  Il  m.  ta  1603  ,  chargé  d'ant 
et  de  bieof ,  dill'Eateilo ,  maU  laiuaal  iioe  r«pu(a- 
tioQ  fort  fquiToque.  Le  maréchal  de  Reli  paue  , 
avec  Tavaaaea  ,  pour  avoir  eonieillé  le  mastacre  de 
la  St  -  Barlh^lemi  ;  et  on  l'acr  ii^f  «l'jTcir  lait  y  érir 
Lomtfaie  dao«  ta  prisoa  pour  «'emparer  de  ses  dv- 
^uillet.  RiTs  (Pi«m  do  Gomt ,  cardinal  de) , 
Fkm  kla  précédent ,  né  à  Lyon  en  i533  ,  enibrasta 
l'eut  ecclésiatUq.  an  aortir  de  set  étudei,e(fal 
égalem.  protégé  par  Catherine  de  MédicU.  Nommé 
dvâqnt  do  Lasgros  on  t565  et  traeaférd  «nr  lo  aiégc 
dm  nn»  on  1570 ,  il  fat  nonmd  wceonivom.  eba  n- 
Ctlîer  et  gr.-aumûmer  de  la  reine  ElUabeth  d'Au- 
triche, chef  du  conseil  de  Chirlet  IX  ,  et,  après  la 
mort  de  ce  prince,  administrateur  des  domaioet 
dWitibolhk.  omploi  dont  il  s'acqaitla  avec  une 
oucto  probitd.  La  ùflMWt  dent  il  îonîuait,  n'ayant 
pas  dinÎDué  sous  Henri  Ifl  et  lous  Henri  IV. 
Gondi  fut  cbaïf  é  ,  sous  cet  deua  prince*  ,  de  plus, 
flittsions  iapotlnnto*  auprès  du  St-siége,  et  le* 
remplit ,  sinon  MPOO  tatont,  dn  voins  avec  beaucoup 
de  prudence  et  de  xèlt.  Il  nté  on  t6t(i,  et  eut  pour 


H 
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ion  nereu. 


AETZ  (JKAi<>FaA.}(çuis-Paot  on  CONDI ,  car> 
dinal  de)  ,  pclit-nereu  de*  précéd. ,  né  i  Montmi- 
rail,  en  Brie,  en  t6l4,  de  Philippe-Emmanuel  de 
Gondi,  géo.  dea  galères  de  France,  son*  Loni*  XIII, 
fut  desline  dès  sa  iiaisiaace  ■  l'i-piicopAt ,  et  eut 
St  Vinccnt-de-Paul  pour  précepteur.  Peu  disposé 
4'aberd  è  profiter  dm  le^oa  de  son  illustre  maître 
et  encore  moioi  i  seconder  les  projeta  de  sa  famille, 
le  jeune  de  Gondi  essaya  de  s  y  soustraire  en  te  li- 
▼raut  sans  réserre  et  avec  le  plu*  grand  éclat ,  k  tout 
lot  dgaroB*  de  Is  iouncsso.  Mais  abyant  pn,  même 
i  forco  do  aenndoM,  debappor  k  l'egliie  ,  il  rdsolut 
enfin  d'y  obtenir  de»  lucc^i.Se  livrantavrc  anlturà 
l'étude  de  la  théologie,  il  se  fit  hientât  une  réputa- 
tion ts  brillante ,  «{ne  Louis  XIII  le  désigna  en  m. 
yonr  tn  coodintororio  do  Poria.  Co  choi»  ajsat  été 
«onfirmd  par  la  rtfgento  *  Gondi  ontra  dam  soi  fonc* 
tion  ^  .^rrliiepiicopales  avec  une  ferme  résolution  de 
remplir  scrupuleutem.  tous  ses  devoirs  eatcrienrt  « 
«  ot  d'être  aussi  homme  do  bîon  ponr  le  salut  des 
antroa  «n'il pourrait  être  méchant  ponr  Ini^méma  » 
(v.  se*  Mfinotres  ,  pag.  86).  Déji  se*  lalaas  ,  sa  po- 
pularilë  (t  Kl  lumôuei  coniidifralitei  qu'il  fait^il 
adroitem.  répandre,  lui  avaient  gagne  l'esprit  pu- 
blic I  il  s'empara  au*si  de  celui  du  cierge,  cl  bieulut 
son  influence  devint  telle  .  que  Maaarin  on  prit  do 
l'ombrage  et  le  traversa  dès-lors  dans  ton*  les  pro- 
jets. I^iio  cependant  de  eraiodrc  U!i  niiiefui  :1  1 1 - 
doutable ,  GoaA  s'attacha  an  contraire  à  eiciter  sa 
Itaine ,  et  mit  constamment  sa  f  loîro  i  Int  étro  op- 
posé. «  K5.prit  hardi  ,  délié ,  ■vaite  et  un  peu  roma- 
nesque ,  du  ie  priUideat  liroaull ,  il  aimait  l'in- 
trigue pour  intriguer,    et  lui-même  noua  apprend 

1U0  le  non*  4t  ehtfdg»artit^t^H  ivutoujourf 
OHOré  dmn$  ttt  «niée  do  Pfntonfwe,  dlaît  depuis 
long-tempï  l'objet  de  son  amMlion.  Les  circonsian- 
ccs  (àclieuics  dan*  lesquelles  se  Irouratt  alors  la 
cour  n'étaient  que  trop  favorables  k  ses  projets;  il 
•ttt  babilem.  en  proiter ,  ae  mit  4  la  tcto  des  mé- 
oontent,  répandit  l*or  i  pleines  nains ,  précipita  le 
jisriem.  dan*  le*  cabales  '.  t  le  peuple  dan*  leafcdi 
lions ,  braf  a  Maaarin,  lutta  contre  C<>ndé,  joua 
tour  k  tour  anpriado  k  reine  lo  tdio  d'ennemi  et 
celui  de  concîltaleur  ;  et ,  lorsqu'il  eut  allnmtf  tous 
le*  feux  de  la  di*corde,  il  fit  la  paix  par  ambition, 
comme  il  avait  fait  la  guerre,  obtint  le  c!i  i;  de 
cardinal,  et  alla  ensuite  expier  au  chAlciu  de  Vîn- 
cennet  tou*  le*  maux  qu  il  avait  cau«ci.  Muini 
aliiM'i  <1#  sa  disgrâce  qu'animé  du  Aé^W  .îe  la  tco- 
j^eaucc,  Gondi  |  cependaitti  iapporUia  priiouavec 


une  rare  fermeté.  U  obtint  ensuite  d'étro  tmdétéêm 
ch&tean  de  NaoloM  ot  0*00!  do  U        c*4klMppni  It 

vue  mémo  do  ses  gardes  ,  pour  revenir  i  Pjriî  ,  feu- 

ter  dtf  Bonveeux  évènem.  ;  mai»  uu  ciiute  de  che- 
val l'ayant  force  de  renoncer  i  ce  pren, Bnifl ,  i| 
se  rcfug.a  en  Kspagne  ,  paasade  ià  A  AmM  t  OMUIs 
au  conclave  ,  v  soutint  sa  digoild  »  d^tdo  rdootiOB 
d'Alexandre  Vll ,  parcourut  ensuite  la  Hollande  et 
les  Pays-Bas  ,  et  quonjuM  y  fût  poursuivi  par  la 
liaint  du  faill  i  victorieux  ,«  il  semblait  encore  , 
dit  Bossuet ,  le  menacer  de  ae*  tristes  et  intrépidee 
regards.  •  Rontrd en  Pranee  en  l66t  ,  le  cardinal 
de  Rclz  fit  sa  pair  arcr  1.1  cour  en  renoTM.jm  j  jou 
archevcclie',  dont  il  éiaii  di-puu  long-temps deveuit 
mailre  par  la  mort  de  son  oncle ,  et  obtint  en  dd' 
domeaaçemettt  l'abbajro  do  St-Donia.  Il  retourna 
deux  feu  k  Rome  pour  l'dlection  de  Clément  IX  «t 
e  lle  de  C!i*mcnt  X  ;  mais  ce  furent  les  dern.  aetea 
tic  SI  vie  polilMiuc.  lienonçant  tout  è  coup  i  Tiu* 
ir  «  comme  si,  dit  encore  le  président  Hénanlt, 
toute  sa  vaoit<  d'autrefois  n'avait  ele'  qu'une  dé- 
bauebo d'eeprit  et  des  tours  de  jcuuesie  dont  on  se 
corrige  avec  l'âge  ,  »  it  vécut  dans  la  retraite,  y  pra- 
tiqua toutes  lea  vertus  qui  caractériscoll'Itoninie  do 
bien ,  acquitta  lotttoi  aee  dettes  ,  qui  s'el«Taieai  à 
plus  doquatre  millions  ,  voulut  deux  foi*  renoncer 
à  la  pourpre  qu'il  reconnaissait  avoir  trop  chirem. 
iicl.r.'i-,'  ,  i  l  m  le  2.f  août  ib'jy  ,  emportant  les  re- 
grets (le  iet  nombreux  amis,  et  lee  bénddictiona  dn 
tou*  les  infortunés  dont  n  avait  tant  défais  aonlagd 
la  miière.  Parmi  les  ouv.  fj^ii  r  reifeni  Ju  car- 
dinal ,  ses  ikfemotfVf  tiennent  sans  coi)ir«ditle  pre- 
mier rang,  m  II*  sont  écrit*  ,  dit  Voltaire,  avec  UU, 
air  de  grandeur,  une  impélaoaité  de  génie  et  nnn 
inégalité ,  qni  sont  l'image  im  ta  conduite.  »  Ils  pa- 
rurcnt  prMir  !a  prrm.  fois  en  1717,  et  forcn  1  3<ui>cnt 
réimp.  dcpuu  avec  Us  Mémoires  de  Joly  et  du  U 
duchesse  de  Hemour*  (6  roi.  in-12^.  Ce*  ouv.  ont 
été  réinp.  dans  la  a«  séria  dot  ilémoiret  relatifs  à 
l'hisl&irtda  Amneo,  «vee  notices  ,  par  MM.  Peti- 
tot  el  Monmerqué.  On  cite  encore  de  lui  la  Conju- 
riUion  de  Fiesque^  qu'il  compota  à  18  an*  .  et  qu'il 
traduisit  en  grande  partie  de  l'italien  de  M^MOrdâ. 
Rickelien  on  lîaant  caioov.  prévit  que  l'j 
uu  esprit  turbulent  ot  deogereux.  M.  de  Musset 

l'dtluyapub.  eniSojdoalTeeACT-eftntiÙflnnf.  jnr 

le  (ardinnl  de  Bels. 

BETZIUS  (AwDiaf^AMàn),  profeae.  d^iiet  na- 
turelle etdocbimie  à  Lundcn  ,  ville  de  la  Scauie, 
où  il  avait  fondé uue  aoeicle  pi>jiiographiq,  et  oà  il 
m.  en  1831  ,  membre  de  3i  s>,civtcs  savantes ,  diait 
né  en  174^  à  CitristiaasUdt.  Entre  eulrof  OttT.  nn 
cite  de  lui  :  ObservatioH»  botmneu^  Sêjp /tuticmU» 
comprehensm ,  Leipsig  ,  1779-gt ,  în-fol.  ,  avic  19 
pl.  coloriées.  Lo  Mémoires  de  l'académ.  royalis 
'ir  Sturkiiolm,  pour  tH^^  ^  tontionnont  tnt^ii  nnt 
notice  biographique. 

KEUCHLIIV  (Jeam)  ,  philologue  allemand  ,  tti  I 
Prort^eim  en  i^Tj^  .  avait  une  connaisiance  .  j  jm- 
fondiedes  laugms  lalioe,  grecque  et  hébraïque,  et 
obtint  la  réputation  d'un  dea  plos  aavana  bomoMt 
de  son  temps,  il  brilla  inceosstvem.  en  Altemagoe, 
en  Hollande ,  en  Freuee  et  en  Italie ,  fut  employé , 
par  le  duc  Ebherard  l""  ,  ,ljn>  [  I  n.  négociai,  im- 
portante* ,  obtint  le  titre  de  «  omie  pablin  ,  et  de* 
vint  ensuite  triumvir  de  la  ligue  de  Sunabe.  Maia 
un  démâta'  qu'il  eut  avec  lea  ihéologieDs  de  Cologne 
lui  ayant  Buscill  decultans  chagiius  ,  il  se  retira  i 
Tuliingue  .  y  c« n  t  .1  le  grec  et  l'hébreu  .  et  m.  i 
Stiiitgard  en  iSaa,  laissant  un  grand  numbred'on- 
«ragef ,  dont  en  pottt  voir  te  caUlogoe  dans  la  JfJO- 
^ru/>//i«de*savansdeTul>ingue,  par  C  F.  Scîiriur- 
rer  ,  LIm  ,  179a  ,  in-8.  Lct  princip.  sont  :  LiÙL-r  de 
verbo  mirjiro  ,  Lyon  ,  i522,  ifiSa,  in-16;  Sienica 
progymnaimata  ,  y»  edil.  ,  Leipsig  ,  i5l5,  in-4| 
Oratio  ad  AlexanUrum  Ff,  pnni.-m.  pro  FhilippQ 
Bavarim  duce,  Vem  t  ,  t  ',')^  ,  in  S  cl  iu-iaj  l.ittr 
congestorumtk  atit prccUicandi  |  l^forabeia , 
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{ii-4  ;  Ëlêélmenta  hebm'ica  ,  t!>iJ.  ,  t5o6  ,  în-fol  | 
Luttcon  kthrnïeum  ;  sepifm  P$nlmi  prrnilmliaUt 
ttthiêtè  enm  gmmmaticâ  Iralalione  Intmâ  ,  Tu- 
]bin|(iie  ,  i5ia ,  in-8  :  cVit  le  prcfli.  livra  kibrea 
tmp  «n  Alltmafne:  Dff<-ntio  comtrmtàImmtmkÊiorti 
$un$  Cofonienses  ,  Tubmfiue  ,  l5l3  *t  iSi^  •  S 
ttahèt  Jostpk  Hjtiopmui  PerpiHimtiemtit.  Judtrorum 
pûtiÊ  éaîtttttmms .  tr  htbrmUâ  tihfui  im  tatinam 
tntàuetnt^  ihid. ,  i5i4  •  in-^  •  ^'  cabalutUd 
Ubritret,  Raguenaa  ,  i53o,  in-ful  Reuclitia  peut 
pour  «voir  introduit  le  prem.  en  Allemagne  les  r«- 
fr<*«iiuiioM  4ftMila.  4su  U»  coll^gM.  J.-H.  Mai 
•  eonip<M<  •■•«Mdt  ntocUbi ,  M  bU,  DotirUch, 

1W7.  in-8. 

REUILLY  (Jeak  de),  Tojageur  françait ,  corres- 

Îondant  de  l'inililul ,  ni  ea  1780  d'une  famille  Ao- 
I*  d*  Piaurdi* ,  fut  ehar|<  A'mm  mnioo  m  Biuatt 
M  iSos.  toivll  m  tflbS  le  d«edtBic1i«lt«a  àOdMsa, 

«I  eotrr-pr;t  rnsuilc  le  voyage  Je  II  pe'niatule  Tau- 
rhfue  .  fuidé  par  les  coDseiis  du  célèbre  Pallas,  qui 
lut  avait  hmtf  Ml  lltedraW.  Dtrttevr  «n  France 
Reoillf  fat  ntmmt  wwwiwt.  «Makre  de  la  Lé- 
gioa<d  Hooaetir ,  toditrar  eonscfl  dVtat ,  sout- 
prtffet  à  Soiisons ,  et  passa  t\r  là  à  la  préfecture  du 
MpartoaMnt  dl  l'Arao  ,  avec  les  litres  de  baron  et 
éê  mIIm  4m  ra^IlM  ;  maîa  il  jouit  peu  de  cm  di- 
«tnet  faeetirt  ;  une  nalad.  de  poitrine,  suile  d'une 
Mesenre  qu'il  aTsil  reçue  dans  un  duel ,  l'enleTs  eu 
l8tO ,  à  peine  mté  de  3o  ans.  Soa  faynge  en  Cn- 
mét  «1  $mr  /m  htnU  d*  Im  awr  Nout ,  jMiwtMf 
Pmmé*  iM,  Parii,  t8oS,  {a-8,  «m  bpvrai.ov- 
rrsge  qu'un  Français  ail  pub.  turccllf  conlre'c.  Il 
est  accompagné  d'une  carte  ,  de  plaacUes  et  de  vi- 

1 nettes  et  ecriclii  des  notes  de  Pallas.  On  a  encore 
t  RmUlj  i  D^mriftimm  dm  Tibtt ,  ^mpré»  Im  n- 
irtfaÉ  êm  kÊmm  Hmgmutt  étmUfg  fmrmi  Ut  ibiv- 

gholt,Mntâ*d*  l'atftmartJ ,  avtcdrs  nnles  ,  Paris  , 
l8t8.  {««S;  et  une  Notice  turUt  travaux  agricoltt 
Je  MM.  /.  JBmyer  et  Dam»é (àéaa  l*  Mttgmêùt  en- 
Cf^oftédiqû* ,  1*807).  Oa  crait  qu'il  avait  «ompoetf 
«B  Ns^MoIre  sur  les  relatîona  comnercialetile  l'Inde 
arrc  l'Europp  p^r  Ir  continent ,  et  sur  la  possibilité 
d'une  eipèditioB  par  ttrra  en  A«i«i  maia  cal  ouv. 
remis ,  dit-oa ,  •ton  m  cImC 4«  gMima. ,  faa 
dlë  publié. 

REUSNER  (I^ICOIAS),  jariacons.,  po^tc  et  com- 
]^i1ateur.  né  en  iS^^i  Lemberg  en  SiJé.«ie  ,  fut  re- 
vAta  da  la  digniU  d'aaaaaacur  d*  la  cbaaalira  iapé- 
rialt  dt  Spirt ,  devint  profeaa.  à  l'acad.  d«  Slraa- 

kourg ,  où  il  remplit  pendant  plua.  années  la  chaire 
des  inslilules ,  passa  ensuite  à  celle  d'iéna  ,  dunl  il 
fut  deui  foii  recteur  ,  obtint  la  coaronne  pueiique 
de  rcnapar.  Rodolpba  II,  ^oi  U  cr^  coaala  palaiia, 
•t  fiit  dépatd  da  Maclorat  da  fasa  «a  iS^S  .  k  U 
dièlede  Pologne.  II  m.  à  Te'na  en  i6oa,  laissant  un 
grand  nombre  d'ouv.  ,  dont  pluiieurs  sont  oubliés 
Mime  att  Allaaagoe.  Pluus  ne  citerons  ici  que  ceus 

Îli  pMvaal  ••cora  fi&rr  l'attention  de*  curicus. 
e  aool  :  Dtteriptio  oppidl  La^unga  nd  Ommabium, 
addilts  in  finr  aUquol  thi^ixs  ,  Lauingeo  ,  1667  , 
in-4  ;  princtpum  et  ducum  itenetomm  Liber  ^  àb. , 
1579 ,  in-8  ;  Polymnlhtm  êkm  Pmmdumt  pcelicut , 
B4le  ,  l57()  ,  in-8  :  cette  compilât.,  divisée  en  7  li- 
vres ,  contient  le  verger  .  le  pai  terre  ,  la  ntelairie  , 
le  jardin,  la  volière  ,  le  vivier  et  la  grolie  \  Hoda- 
forUorum  tivt  Himgrum  totiHt/ertyrbu  Ubri  »tu 
tem ,  llkîd. ,  iS8o«  im-9  ,  trèa*nra  i  JftiiigmmlmU» 

f:i<t  ttu  Syllcf^e  mnigmaium  et  •;  ly  ffuirnnt  ojrwi- 
valutm  ,  Mratbrurg  ,  \  ,  in-t> ,  Opéra  pueliia, 
liuM  ,  1593  ,  in  8  ;  Oniiiones  pnmtgyrtemt  ibid. , 
iSQStSvuL  sii-81  EMStoiantm  iurctcarum  «wrio* 
mut  <ii*ef*ntiiB  libri  XIF^  Frasefort ,  tS^S  .  in-8  ; 
de  VrLiOiis  Germanne  liberis  sife  impenaliims  lib. 
duo  ,  ibid.  ,  1603,  in-8  \  Anngrummula^raphiu , 
aectsiit  Cuil.  BLtnc  LileHus  de  ratiomê  MMmgrmmt- 
matUml ,  Itfaa  ,  l6o>  ,  io«8  ;  Hmmttmmes  rerum 
memormMUm  Im  PmmmmiUé  né  T^tremmmt  impera- 
i9tUtt$  à90ftâ  ftwr— ffiwyH  iwy» td  mm,  i5oo 


f  M/dfWRtFrtftctnt,  tfto3,  tn-f.'— ItKrfimfBtle), 

antiquaire  et  historien  ,  frère  du  préc^d.,  profcaf^ 
la  ptiilosoplue  à  léoa,  et  m.  dans  celta  villaw  tBt% 
k  l'iga  da  &3  aaa.  On  a  de  Uii  :  Genealogtcmm  f 
mmmmt  dt/nmiUits  pnrcipmii  rvgtm  .  pnmnpitm  , 
ca.iarum  ,  imperatorum ,  cmnsutwn,  etc.  ,  Franc- 
fort f  Wccbel  ,  iô^o.  ia-fol.  ;  Oput  gentalogicum 
emAol.  d0  pracipuu/Hmiliu  impermtmnÊmt,  nrg m^, 

pn/teipum  ,  aliorumque  orba  chrisitmni  prœerum, 
ibid.,  iS^a  ,  in-ful.  ;  Fphemerides  iip«  Diarimm  m 
ÇMo  et  eptlorte  omnium  fitttarum  et  annalmm  4di9 
sacrorum^uàmpro/mmorum ,  c|c.,  ib.,  ,  ia-4( 
Gemeatmgim  regmm  ,  thetmrmmt ,  êmmme».  ....,  qfd 
origines  suas  rt  lytlttctando  dedticunt,  Icna,  1577, 
in-Iol.— Jeremie  RelsheK  ,  frère  des  dcui  précis 
deaa,  diait  coaaeiller  du  prince  de  Leigniu,  at  • 
laiaad  u  traiU  d*  VtmtpmUmmtèms.  -  ~ 
Jdrdada  KsiMHiK ,  janaeom. ,  ads  mmi  A 
bcrg  ,  Tun  m.  en  l5gl^  ,  l'autra  M 
composé  quelques  ouvrage*. 

HEUVENS  (JiAii.BVKa*»),  jariteMi^ia  lMi> 
landais  ,  né  à  Haiiaa  en  1763 ,  obtint  aaccessivem. 
dans  sa  pairie  las  charges  les  plus  élevées  dans  la 
liérarcliic  judiciaire  ,  et  viot,  lors  de  la  réunion  da 
la  Hollande  à  U  France,  occuper  a  Pari*  Im  fonc- 
tions da  conaeiller  à  la  aovr  da  aaaaaliaa  Rappeld 
en  Hollande  après  las  évèncaaens  de  181  4  .  >l  j  fut 
nommé  ,  par  le  nouveau  souverain,  prr^id.  J'oaa 
des  cours  d'appel  de  La  Have  et  commandant  da 
IWra  da  rOoàaa.  li  a.  A  BruaaUaa  an  lia- 
tiaaa ,  dal^ ,  4*mm  nair  coaplal  êmt  «Miaa  lat 
circonslanccs  ne  sont  pas  encore  connues.  Cesaraet 
jurisconsulte  est  considéré  comme  le  principal  au- 
teur du  nouv.  code  criminel  du  rojaanae  des  PeT*" 
Bm.  Soa  fils,  légute,  a  été  noaued  profoea.  à  l'aa*- 
vanitd  da  Lejrde ,  et  jouit  anjoardliai  é'utm  répa- 
talion  lilléraire  irès-dislinguce. 

RËVAl  (KicoLAa),  poète,  philalflfoa  at  gram- 
mairien boogreia ,  ptoleas.  da  litldML  A  Tuaiv.  da 
Pesth ,  naort  daat  celte  villa  an  1807  ,  est  l'un  des 
écrivains  qui  contribuiraot  la  plua  è  répandre  eu 
Hongrie  l'esprit  de  recherches  et  de  critique  qui 
distingua  aujiourd'luii  la*  aavaua  da  ce  f*yt.  Let 
vraga*  do  l^rai  ont  did  racMiUia  A  Bûh  «a  1787  1 
parmi  eaux  an  prose  on  estime  se«  Mmiquites  kpi- 
gmtêes  i  et  sa  grammaire  hongroue  qui  a  pour  lit.  t 
elaboratior  Grammatica  hungnrica  ad  genuinmm 

KU  ê«nmomis  iméoltm  JÊdmUl^r  aPHM« 
Il ,  ttoS     vol.  if<4  *Tf*^  * 

REVELLIEHE-LEPAUX  CLocis-Waeie>,  rnn 
des  maiabres  du  directoire  c&cculif ,  né  ea  i7Si  à 
Mootaigtt%  fotita  ville  da  Veodéa  ,  dont  aon  pèra 
fut  maira  ftad.  9o «M*  te  deoiiaa  d'abord  au  bar* 
reao  et  prêta aorui.  d'ae.  au  parlas. da  Parîa  eni775. 
M>ii*  soa  peu  d'aptitude  a  cette  carrière  le  déier» 
mina  bientôt  à  y  renoncer;  il  rentra  an  aeio  d*  sa 
famille  ,  aa  Biaria  è  une  deiuoiaallo  Boyieav  do 
Cbandoiseau ,  qui  lui  inspira  le  goâ(  de  la  botaaiq.^ 
•ciaiiec  qu'elle-même  cultivait  et  dosit  elle  lui  ea- 
seigoa  les  éietuens,  et  plus  lard  il  en  ouvrit  uncoart 
public  à  Angar*.  Copaadaot  l'époquo  da  la  rieala^ 
lion  apprachail;  il  «i  aihraïaa  lo*  pRocspaa  aaaa 
ardeur,  fut  aonméd'abord  syndic  de  sa  commune, 
puis  député  aui  étaU-généraux  par  le  tien-«tai  da 
l'assemblée  bailltagère,  el  dana  la  part  qu'il  eut  au 
pran.  dabau  do  raoaoBblée  cooalitaanta  il  laieaa 
pavcar  une  teadauoa  lréa-|irotiwacrft  peur  Ica  op»> 

nions         .1!  I      ms.  I.j  sr -,1.  n  .  éc.ildctint 

membre  <le  l'admanisl  de  aun  dépaitem.  ,  fui  ca- 
•ttilo  appeld  UêX  Caoctiona  de  juré  pr««  la  liaula 
cour  oalumulo  tidpaat  è  (Vlé«ns,  et  da  ratswri 
Angers  au  wtéim  éFmàL  1791 ,  j  fut  •orna*  peu 
après  memb.  de  la  conveotK  n  n.>;it  aale.  Outre  ta 
tournées  Batriotu|oe*  ^'«1  lîl  dans  la  dd|«rtaa.da 
Maine  fft-LQiraavaa  k  d'aller  prcMlto  iMfeA  la  aaa* 
velle  aaiaoïUéa,  Bavalhdaa  Ldpaw»  eveîl  daaad 
d'aulra*  gagaa  da  désau—»  parti  répuUieaia  eu 
«•opdnal  A  It  «fMM  te  diik  «I A  k  iddidiM 
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j'HB  josTMl,  aoat  U  «KrifM  l'eipfit  dan<  U  MBa 
M»  pMprw  dvWMIt.  Gtlîrt  4iii  qui  fit  adopter  » 
MCOOVtnIion,  par  repreuillei  cooUe  U  niaoïfen.! 
Oit  d«  Bmmtwick  ,  la  i  tdacl.  du  dtcral  pott»ul  y«< 
/a  na/ion  /îrançaite  viendrmit  mu  Mcenri  <#«  tous 
let  pei^ttes  oppnmés  ^  «otufraical  neonvrtrUtu 
liètHéf  cl  btta  qu*M  |8  Bai  1791  il  a'flâl  p««  b»- 
lanctf  i  prcdiraqiie  u  le  jour  ou  U  France  ceiamil 
d'avoir  un  roi  elle  perdrait  la  li^cxl*  «l  aoQ  moi 
tmnr  être  livrtfeau  dctpuutme  tStêymt  dm  faei.,» 

Vt  !5**JCt  i«  procèa  da  l'infor- 

tuad  Looit  XVl ,  pour  la  m.,  tl  eoolre  U  «urua  et 
1  appel  au  peuple.  AaU|OQicl«du  terrtbio  Oaaloa , 
daoa  U  ««aoca  da  it  aura  ijoî ,  eà  ••lai-ct  •'•f- 
força  a  «atiataar  TsaccoibUo  i  aa  aoav.  choit  d. 
aaiaialro»  qa'cUe  prendrait  dau  mu  aeia  ,  Rcvel- 
lièrc^doat  k  aUlurc  auil  grdic  «l  coatouraée , 
rcuisii,  pjr  une  éacrgiqut  im^roviaat.  «tparaon  a»- 
tuutie  impaiiUile  «a  ardtcBCc  dot  «iflairo»  doal  oa 
airait  encombrd  U  «Ole  4m  adtacai ,  &  mulcr  d* 
«aelq.  jours  le  dern.  triompU»  de  l'anarchie  en  re- 
leTani  encort  laa  giroodiua  abaUua.  Il  ne  Ica  de- 
fendit  pa«  av«e  naïaa  de  coaragc  aa  jour  oA  fal 
proQoacee  leur  proacript.  (v.  GiCKaONNc,  Guadet, 
•le.)  ,  et  plua  (ard  il  oe  dul  aoo  propre  aaliit  qu'à 
1  espèce  de  lied Jiu  qu'il,  rura  l'eial  d'rpwiaeia.  et 
de  dulabreni.  où  l'avaient  réduit  ace  «ftirt»  pèar  ae 
fêit»  eoieadre  au  intliea  du  laaatia  dcaiSaces. 
Loff8i|u«i  la  «wnit^  de  aâreld  |éotfrale  lança  contré 
lai  aa  aiaadat  d'arrél ,  il  ae  réfugia  d'abord  ao- 
prda  de  M.  Boac  ,  puii  daaa  la  aaaiaoa  de  M.  Baire , 
aon  ancien  ^lUgue  à  Tasacialida  CMMtilaMite 
Kevelliire  UpMt»viai  rejoindre  A  FkrU  M  ftaïae 
et  aa  fille  dèa  que  la  chute  de  Robespierre  lui  permit 
de  reparaître.  î^'ayatu  pu  élérempUcdà  i'aaaeiobl. 
coDTvni.,  tl  y  lut  rappelé  aur  la  laouwa  de  Thibault, 
ddpttid  du  Caalai  (oian  199$)  ,  at  aoa  atamier  acte 
fut  da  a'eppoeer  A  la  auM  hors  la  iJTde  l'aoeien 
près,  du  .  lîii'.  '  siVetegcn.,  par  qui  »a  proacript. 
aratl  aie  tt«Kuere  uroeoacec.  Âomaiè  de  lacoaioiia* 
aioo  dea  doute,  il  fai  chargé  da  wuuair  aivanee 
^         'iiluiMB  doi'aailt,  et  fal 
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vvliat  da  plaa  àm  ccaautu 

Pua  èm  dcTB.  pidrid.  de  U  coaveat.  ,  oè  e«  dera. 


tut  avec  vigueur  le«  anarchialee  qn'oB 


lieu  1!  cuiuuj 

déaigiiait  aoua  le  ooat''de  Çu0ue  de  Jlâ*«M^#«i 
Moubre  du  cooaeil  det  aaciaoe  cl  él«  A  l'aaaaiaiild 
prAiid.  decccaa«ail,iljobliataurai8vulani  216 
■aS«gea  pour  la  aaadidaluee  aa  directoire ,  el  il  en 
fil  partie  à  la  craii-iu  avec  Bama,  Rewhell  et 
Sie/e*.  KeveUiere-Lépauji,  a'eataafuaa  iailuence 
•aea«daire  dan»  «a  ooaaeH  aaaéwnia  tfè  la  tdpubli- 
qac  i  «C  il  parait  y  avoir  pim  pariiculirr'-m  ciercé 
1  action  de  réaiaUncc ,  iu<lispeosat.ie  pour  l'équilib. 
Sur  le.  tu'I  ,  a.  de  ploa.  aaoMibrea  dae  dens  eon- 
aeits  ,  il  donna  aa  déniaaaia»lar»  daa  deènemeoa  du 
3o  prairial .  ••  tanin  daw  li  a»  privée.  A  la  créât, 
de  rinatilnl,].  prem.  Ik  rs  de  ce  corp»  tavant  l'avait 
ooatue  oieiiibrv  de  ia  claate  des  acicncea  moral ea  et 
poUtiifttea.  11  f  lèl«f  adla.  teoipaaeMit  fa  lê  fraeL, 

daa  Mt/Ukiam»  mi^  i»^mît€  ^  lt$  certmome$  lithfes 
0t  kg  fAe$  mMUmnotn  y  el  la  mode  de  reliKion  qu'il 

y  p; .  [1,  .!,[  '.  vint  le  symbole  de  foi  de  I  j  .  ui, 
connue  s>  u«  le  iioin de </<e«^/«n<ArMée. Lor»».  1m 
pratiques  de  cette  rdlgia*  vkp«t>HcMaé  A^tnreat 
praaa  da  ridicule ,  on  tw  mjnqu  i  pj»  de  trjfiur 
aaiaiaoae  las  verge*  l'bomme  a  qui  etvit  imputée 


aècoada  reitaorat.  comme  n'ajant  occupe  aueua 
emploi  dana  lea  ce  a  t- jour* ,  et  il  m.  le  M  oian 
i8a4-  Outre  dea  mém.  de  ta  vie  qu'il  avait  dktiti 
aoa  fila  pour  dire  pab.  A  aac  daoquc  donnée  aorli 
aa  adft«  •«  In  Ké^xlomt mtl» etUlê ,  etc. ,  dont 
il  a  été  parlé  plus  baut ,  Uap.  &  parie  ,  an  T,  in-8 , 
et  Irad.  en  allem.,  I797  ,  in.^ .  \\  «  laiMe  quchiunt 
autre»  opaaealw  dont  M.  Mahnl  a  rac.  léc  titrée, 
t.  5  de  ton  /énnuairt  nécrologique. 

REVEL  (Jea5),  denioateur,  né  à  Pari»  en  1684» 
m.  i  Lyon  en  ,  porta  par  aon  art  lea  fabriquée 
da  celte  ville  aa  plae  baal  degré  de  «plendeur.  U 
cet  navaatcur  de»  poiale  rentréa  qui ,  mélangeant 
les  couleurs  claires  avec  les  ob*curea,  les  rendcak 
plu*  douces ,  el  c'est  encore  lui  qui  a  trouvé  le  secret 
de  placer  les  ombres  du  même  cdtd,  et  de  produira 
da  vaie  tableaux  sur  les  étolTei.  Cet  artiste  e'i^it  fila 
da  Gabriel  Revel  ,  peintre  qu'employait  Lebruu. 

IU5YÉREND  (Domihiqub),  ecclésiasii^«  adè 
Roaaa  aa  tfi43 1  m*  à  Paris  en  17I4  «  «al  ani.  dee 
oav.  eaiv.  t  la  Pkysùfw  det  anciiu ,  eu  la  P^si- 
é/tu  traitée  dans  un  nouvel  ordre  selon  U  leiilina 
des  philosophes  anciens  el  modumu^  Paria  «  ay»|, 
in- 12;  Mémoires  lUttoriqm»»  éà  ntfitit  tmim 
denitrt  troubles  de  Trtut^lttanî*  ,  Roneo ,  1734  , 
a  vol.  in>ia:ccl  ouv.  qui  se  trouve  à  la  anita  dn 
Vttistoir*  det  révolutions  du  royaumte  déBm^ttêm' 
a  did  ftai  al  pob.  par  Lecoq  de  Villeray. 

MBVEilS  (Loow-FaAaçois),  chanoine  de  bamt» 

Honoré  4  l'iris  ,  m  en  1798,  i  l'Age  de  70  aas  «  fat 

cb   —  »•    .     »  •     .        .     .        .    ^  . 

Ai 

aid.   „  ,  ,  ,  .  ...^ 

Gbarlaer .  ellouv.  parut  ea  1786,  3  vol.  in-4  ,  soor* 
le  litre  de  Peutorâu  petrisiemte;  mais  il  fut  atia* 
qud  par  aa  grand  aaïahra  da  cailinaca  at 
aa  parlena.  ^i  fat  «ar  la  paial  d^îtt  1 
Iribotion.  Celte  déBoectat.  B'ent  pas  de  suites  rc- 
peadaat ,  el  l'ouv.  fut  adopté.  On  a  encore  dn  cfia- 
noina  Rêvera  aac  tradaet.  en  vers  latins  du  Pnèmm 
tU  ianiifiamt  éê  Raciaa  Iciia,  aab.  avec  been» 
coop  4a  cliaafaaiaai  par  fahhé  éharlier ,  Paria  , 
i8<j^  ,  10-11. 

MËVILLON  (OtAVM),  aaédecia^  mcmhfa  da 
Pacadfaive  de*  eciiracBi  da  Diioa  ,  eoi^retpodd.  de 

la  toeie'té  de  médecine  ,  m.  i  Thu  iiville  t  a  , 
est  auteur  d'un  our.  intitulé  :  Recherches  sur  la 
CnMM  det  «iffectioHt  hypocondriaques  ^appétit  com- 
mmmémemt  vaptura ,  ou  Lettre  ^*M«  médec  in  sur 
cet  mfectttmt ,  Pirrie ,  1779,  I  da|.  la-8  :  réimp.  c» 
1 786' ,  et  aagai.  da  plw.  aatm  lachMdi  Wr  4^ . 
même  su|al. 

MVlOi  CJiCQitta),  prtacipardu  collège  théola- 
gique  de  Le>ilt>  m  if>^2  ,  assista  au  ■.ynole  de  Oor- 
drerhl  ,  fut  nornnir^  réviseur  de  la  £<^/e  .qui  porto 
le  nom  de  cette  ville ,  et  m.  à  Leydc  .ea  toSo^A  Tlfa 
de  7a  aa».  On  a  de  lui  :  Betgicatmm  eeoletieunm 
ÉoârUa  CC  ordo  ,  grec  et  lalin  ,  Leyda» 
io-12  ;  Epttret/ran^anetdes  perionnagH iUfStffts 
et  doctes  à  .^CM/if  er ,  Harderwyck  ,  l6a4«iB-l3l» 
/fi  't.jriii  pontificum  rommnorum  ^  Arosierd.,  i63a,, 
in  -  ta  ;  Suares  repurgaliis  ,  l.i  yde  .  i<)  j.'j  ,  in-4i|- 
a  ne  ffistnire  de  Deventer,  en  i^Liu  ,  lOOi,  iu-4  ,  eg 
'  |Ufs  autres  écrits  de  peu  d'importance. 


 ,  .  -  ,  w«         mmm  t  wm% 

barge,  par  M.  de  Jnignd  ,  archceécna  4a  Paria ^ 
le  revoir  aiêa  taraadra  ia  ritMl  da  «aa*Mt^l|#' 
idd  dans  ce  travail  par  l'abbé  Planhett  •  t  V»hW 


7   riV       ."-u.|,...  [..,,  uf  irjKur    r,ucl.|ucs  autrcs  écriU  de  peu  d'imporUncc. 

laies  sons  ses  verge*  l  homme  a  qu,  et.it  imputée  REWBEiX  ( JtAII-BArT.)  ,  l'un  des  mcflibraa 
a  création  de  celle  eecte  1  A  larC  aa  A  raison  c'était  du  direcMra  ctécutif  de  Franc* .  nd  à  Colmar  en 


 "  »  »  «  a  «ifl 

RevcllàAra.JUaaax  ^'aa  «•  avait  fait  le  71 
pvdlr*iO*|ai-ci .  qui  avaH  aiMt{é«#  d*as».*ic,  lui 

>faaf  eï  «le  l'iri  ,  ,■  i  ,  jicna  mieux  rriiuiiccr  Jti  fau- 
teuil acadén.  que  de  prêter  le  serment  de  Mdélité  à 
i''-">p  ..  exiBéde  toutes  les  rorpéia»,  iHMaldéh^ 
eavir.  dX>iieana,  il  y  vécu  l  obscnr,  el  rov  in  t  plu»  t  .<  r  d 
habiter  Paria,  oè  il  n'eut  un  dern.  rapport  avec  l'au- 
t  -nlti  que  pour  refusrr  les  utfre»  d'une  pension  qui 
loi  tureui  lattes  delà  part  du  goavaraaaa.  iaipérul 
sous  laeaalaaaadllien^a'ilaaAtailU'tflSaade 
U  aa  tnmn  êtmftk  dy  ■•■«» 


17^6,  était  '  ^  r  de  l'ordre  des  avoc.ii>  d'Al- 

aa<:e  lors  de  U  couvocaLion  des  étalt-g«'oeraux.  Dé- 
puté a  celle  aucmblée  par  le  liers-clat  de  sa  pro« 
vince  ,  il  s'y  montra  ^  dès  son  deliut ,  l'un  des  pliu 
dtauds  pàrnsane  dé  la  révolution ,  prit  part  A  toutes 
let  délilio'rations  qui  jtl<<iiU4ii;iii  li  inouaicbie  ,  ^ro- 
«oqua  ia  spolialiun  des  princes  btr^ogercposscssioa* 
ne's  en  Alsace  ,  ponrahivil  les  nobles  et  laa  prdlrae» 
el  fut  l'un  de  ceux  qui  suIlicilAreol  avec  le  plaa 
d'ardeur 
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REYE 


Haut-Rbîn  ,  BeTvl>eU  fut  eniuild  â^puU  ■  la  coa- 
Teotion  nationale  ,  et  y  deviatl'iio  Ma  tccuaateort 
4m  Lov»  XVI  ;  m»i$  ayant  ëU.Mvamf  à  Majtam  • 
fm  afBBt  l'époque  du  jugemcot.  UM  C00p<ffi 
TOtc  de  ni.  que  par  son  adliesiou.  Quel»  <[iu'  riutect 
lea  priocipes  polilt^iuca  de  Hewbell ,  il  recula  ce- 

Pendant  deraol  !•  régiic  àa  b  lerrenr ,  et  le  Uat  i 
écart  pendant  pretqne  tonte  la  durée  de  cette  fu- 
nttte  époque  ;  maii  t^tl  dtepprouva  lea  crime»  de 
Rut)«'!(i)kiTt  I- ,  il  ne  fut  pat  non  plut  au  nombre  de« 
Iwiuies  coungeus  qoi  otèrant  l'attaquer ,  et  ne  te 
^•OTWl^bralMiCIt  (UMlt  lai  jaeobint  au'aprèt  la 
journée  du  g  llierm.  T)pTfnu  mcmlirc-  du  comité' 
de  tûreté  générale,  Lientùl  après  prctid.  de  la  coo- 
▼ention  ,  Rewbell  6t  lorcesiivem.  jpartie  du  comité 
Mtnt  PJikili*  et  dtt  ecMMil  4«  cinq-cenlt ,  aatra 
WÊÊU  Ml  abwktîiv ,  Ami  9  étvfat  prem .  président, 
•t  exerça  alors  une  grande  influence  duns  toutes  les 
déliliéieitiwa  polili<pie«  ;  mais  ton  arrogance  et  l'u- 

Jiiaiâtnltf  4t»  Ne  'opinion  ne  lardèrent  pas  à  lui 
•ire  a*  gr.  nombre  d'enneOiii  ,  et  lorsqu'il  sortit 
da  directoire  en  1799,  pour  entrer  au  conseil  des 
anciens ,  il  te  vit  attaqué  de  toutes  paris  ,  et  les  nlut 
■ravea  inulnatient  peeèMBt  ror  Ini.  U  cat  la  laitM 
ia4lHipwreraR«;  mite     ItaC  MCte  aitiftirat 

publiques  apr^  le  l8  bruia«|#tM.  «llMftllCOfUé 

en  1810,  âpa  de6â  ans.  * 

REWICZKY  (CnAitct-Enitiifcc  seREYIS- 
aurXS,aamuaa),  limama  d'éut  et  célèbre  bi- 
Uiaptitta  allcm.,  né  aa  Hongrie  en  1737,  éuil  trèe- 

VtTsc'  Jiu»  langues  sa».  ,  et  {n-isi-da^t  la  plupart 
langue»  vivantes  de  l'Europe.  Luvoyé  auccoMi- 
it  an  Potafaa ,  an  Pmaae  et  aa  Aae lalerra , 
i  d'aaibaaeadettr  antricbien ,  il  se  diitiagua 
■aliu  dans  taa  divaraes  miasions  ,  par  la  franchise 
et  la  noLleaae  de  son  caractère  «fue  par  aet  talea»  di> 
■IniMiya  i  iMif  la  faiyaiea  de  aa  aanié  l'araB 
w— w      athtoai  publiguai ,  ataRvia 

alors  exclusirement  à  la  culture  des  lettres  ,  et  ro. 
àVieaaaao  I79â>  Le  comte  de  RewicBkv  avait 
formé  Wm  êm  MfcllMlièqaca  les  plaa  ptiliMMa  do 
Và  litwawih  M  !■  atwdit  à  iard  flataew ,  aprtt  ea 
■aair  paibBé  ta  aataiagna  aona  m  ikn  t  MiMiùÛktem 
grœca  tt  fattna  ,  comptectens  auctoref  Jîerè  omîtes 

iplendidissimarum  «itjue  niti  ttsstrnarum  ,  ifuas 
usai  mto  partari  Peiiergus  Deltopiutut ,  Berlin  , 
1784  X  1794  •  *  encore  du  comte  Rawicskjt 

niV>  ^«d.  ea  van  htàm  d'««  Mdaa  panaa  s  «I  il  a 
trad.  aa  frtaçaia  m  TjmUé  d»  uuUçm  llIraUm 

Sffendi ,  Vienne 
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▼ert 


RK Y  (J%AM)fmé  à Buaue .  dana  le  Péricord ,  ▼ 
la  fin  du  l4*f^  ■§  ttfit  I  PMlda  da  la  chimie  et  de 

la  phjai^e  .  ae  fli  recevoir  docteur  en  médecine  , 
ai  m.  ea  i6l)5.  Il  a  pub.  des  Estais  sur  la  recherche 
de  ta  ciiute  pour  larjuelle  l'i  tain  et  le  plomb  aug- 
tmmt€ni  aaUU  quand  on  I4*  etUcint. 
lifot  I»4L  «aC  a«mge ,  peu  aonan  da  vivant  da 
l'ent.,a  été  reproduit  parGobet.  avec  plus,  addi- 
tiong.  Paria  .  1777  ,  in-8.  Rty  a  clc  l'un  des  pré- 
caraeora  de  la  théorie  actuelle  de  la  chimie  poeu- 
vali(|iia>  11  foi  lié  avec  le  célèbre  pùre  Meraenae 
(«.  an«okf>.  •»ltrT  (Guill.) ,  uiédec. ,  né  prèa  de 
Lvon  en  1687.  m.  en  1756,  a  pub.  une  Diitertat. 
latine  Sur  /«  dé/ire,  i^i^  |ia-4i  at  ^nalquat  autres 
opuscatm  nt  ta  pftRa  da  rravanca  at  «ar  na  nègre 
Manc. 

REY  (JEAfi-BArTi.'.TE)  ,  musicien  distingué,  né 
è  Langerte  en  17^4  «  i'acquît  d'abord  quelque  répu- 
tation dana  plosieurt  viltaa  du  midi  da  la  Fraaca , 
at  vint ,  an  1776 ,  à  Pftrïa ,  oh  i!  oltlint  remploi  de 
niaftrr*  d'orchestre  à  l'opéra  ,  cl  fui  breveté  maître 
de  musiq.  de  la  chambre  du  roi,  avec  une  pension 
da  a.ooo  liv.  La  trévolut.  lui  enleva  aa  dem.  avaa- 
tmas  BMia  U  Nfta  altodié  i  l'Opéra  ,  et  n'a  ce-sé , 
•  «  daaontribuer  à  la  gloire  do  cetéta- 


reatéa  an  théâtre  «  et  a  achevé  l'opfra  è*Jftnrm 
Ep^imm  de  Saccbini.  11m.  en  1810. 
nnmmé  cImC  d'avckmtoc  da  an  cliapall*. 
KBT  BB  8t  GsKT  CB.4L>â.)  •  coi 

parlem.  de  Toolouie  ,  né  dam  cette  ville  en  1730  , 
ae  dutingua  dana  la  magistratura  par  «ea  talcoa,  aa« 
iatéfrita  at  la  sagesse  de  sr«  opinions.  Il  fat  cas» 
damné  à  mort  en  1794  Y!"  tribunal  révoliataona., 
comme  ayant  pris  part  aux  délibérât,  et  anx  arrf» 
tés  du  p.irUm.  d  c  "TijuIchiu-  de»  l3  et  37  s^f.t.  1790^ 

KEYBAZ  (ETiEniiK-^a^OMOsJ»  auaistrc  pn>- 
tesUnt ,  né  i  Vevai ,  aar  taa  batdi  9m  lac  L^maa  , 

en  l'Bg  .  obtint  à  Genève  de inllaus  tt 


hreux  coMal.orateun  de  Min^beai^B  ai(  rempHl  la 
poste  difficile  de  représentai  da  li  W^pilAUfna  dt 
Geoève,  près  de  la  répablafna  ftnMçaiac  Pins  ^êJL 
il  fut  appelé  à  concourir  par  set  coosetli  et  xm  lu- 
mières aux  articles  organiques  du  colle  protestant, 
qui  ftrent  partie  de  la  loi  du  la  gcrm.  an  X  (l  aedt 
180»}.  a4gflftaa  «  raWt  non  SjfUrt  à  A  Wafmf  faac 
revend  iqner  an  fava«r  ié  «M  vtlla|eoiia  «laCfcaMii 

riionneiir  d'avoir  atteint  le  premier  Je  sommet  da 
Mont-Blanc,  le  8  août  1786  :  Sauaauj-e  aj  monta 
que  l'année  •aivHMa  $  twa  Od»  à  W»  ÊMm\  vftik 
in-8  ;  de*  Sermons  ,  atae  él»  tfgmmÊ$  nmîûitt  à 
chaque  sermon  ,  et  nna  tsiirt  tmr  fmrt  deuÊ  pré- 
dication ,  Paris  ,  1801 ,  a  vol.  in-8  ;  et  dtes  X An- 
née liUéraire  de  1777  une  Lettre  sur  Us  drrlmmmi, 
théâtrale. 

1U.YDELET  (  JBlli-Jtnt.t»-lUxiMi-BE50ÎT) , 
capitaine  de  frégate,  né  en  1750  a  Dooaiiicr  ,  dén. 
de  l'Ain,  aatia  dana  U  marine  milîtasraaa  ijSt^ 
tt  aa  twda  paa  à  ^/  faire  remarfvar  jor  mm  vaûw 
MUaata^Inivatat  iegrada daitat.  da  laîmaan. 
Il  paaaa  en  cette  qualité  toua  les  ordres  de  l'amiral 
Truguet  en  179s;  mais  ayant  été  envoyé  en  parle- 
mentaire pour  sommer  le  comnandaat  aaide  d'd> 
vacuer  la  presqutla  da  Saat-Antiafo,  cetU  misatan 
faillit  causer  sa  perta  par  la  traliiion  du  conseian- 
dant  qui ,  après  avoir  ieiot  de  cooseotii  a  uue  capi- 
Inlation.  ^empara  da  lui  naalgré  lea  vives  redanu- 
li«M  daVamiral,  la  It  amarer  à  la  koocbe  d'à» 

canon  ,  et  menaça  d'envoyer  ses  d«^rii  vers  la  t!otta 
française  à  la  première  hostilité.  Jkbéaduoae  forcé— 
ment  à  son  ennemi,  le  malhenreos  Rejdelet ,  fut 
traîné  pead.  5  joun  de  ville  an  vilia ,  appâté étana 
ke  outra  gM  da  la  p<^1aeiu  et  fat  ietf  eaarila  dana 
un  cachot  profond,  d'oik  B  ne  aoriit  que  pour  (tre 
conduit  à  Ca|liari  ,  aà  da  aanvelles  persécutioaa 
f  attendaient  ancaw  t  H  ÉB^yn  aa  vain  de  a'y  soua* 
traire  en  s'écbappaot  courageutcm.  du  milieu  mêaa 
de  tes  gardes.  Accablé  par  le  nombre  ,  il  dut  céder 
à  la  force ,  et  fut  reporté  mourant  dans  sa  prison  : 
«ail  w«it  Hiit  tnfMGfré  dana  lYla  da  Caaaa ,  il  te- 
«Bttvra  anHn  «  lilartd,  raotra  m  Framca,  feléW 
au  grade  de  capiuïne  de  frégate ,  devint  ensuite 
l'un  des  comouuMiaaa  de  la  flottille  da  BaMlo|Be,  et 
m.  en  1807,  8ff  daS7anB. 

RKYES.  V.  BttEa  (Gaip.  de  Los). 

Kb;VHER(JBAii-GcoRoEâ),  prof,  de  mddadaa 
à  l'univ.  de  Kiel ,  né  dans  celte  vîUe  en  1757  ,  m. 
en  1807  ,  ait  auteur  da  plus.  auv.  «  dont  a»  trenva 
U  lista  daaa  U  g<eyr.asdd.pnfc.cW*C-I^Jbne- 

kourkf.  Tous  sont  en  altrcn. ,  i  rcXceptsOB  d'une 
Dtsserlaliç  de  vsnenis  ,  Kiel  ,  io-4  :  *^ 

Programau^  dâ  diatâ  neonmtmms»  uc  Uciescem» 
Uum ,  ib. ,  tjiff ,  ia-8.  —  tia  antre  REitmtt  (Sa* 
muel) ,  probablem.  dala  famille  du  précdl.,  mort 
â  Kicl  en  t7l4«  fut  conscill.  du  duc  Je  Sjxe  GuîS». 
el  inembra  de  la  société  rajala  de  Berlin.  Oa  a  de 
lui  :  une  irad.  dVadida,  an  allaai.;  nn  anr.iatiL 

Malh,  sis  'nht-cn  ;  et  Uik»  d.Sfrrtnf.  .  en  aile*.,  *ar 

les  înscaptioBt  du  U  ccttpfc  4e  ti*-C>i  cltwr  l'iMure 
^••wir^-   
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nmOMI)  (nDfm  )  ^  tf*éq«a  da  djon ,  né  en 

à  Vienne  ,  en  Daupliinë,  était  cure'  daot  sa 
natale  loriqa'il  pab. ,  de  1776  à  1781 ,  divert 
#OTilt  qui  le  mirent  eU  oppocit.  avec  le  bant  dergtf. 
Vommtf  ivéque  coottitutlontiel  du  département  de 
flaère  en  1798 ,  il  fut  emprisonné  pendant  la  ter- 
r«nr,  recouvra  M  liborle  aprOii  le  9  tbermidor  ,  et 
lut  quelqaa  tempt  Hoa  vouloir  reprendre  tes  fooc- 
f  iont.  11  aniata  néanmoins  an  coseUt  éa  1797  ,  et 
fut  eliar(;é  <\e  publier  lei  actrs  de  cette  aaiemltltfe. 
Promu  au  siège  de  Dijon  en  1802  ,  il  réfuta,  en 
kSf^.  dp  faire  chanter  un  te  Deum  pour  le  retour 
Âtt itti, «db.  «n  ttat  Ultra  paatorala  en  Cavaur 
^  Mpoll'M,  liBf  mènU  I  Pnh  aa  l8i9 ,  ai  Aarelia 

i  se  juttlfier  dans  un  nit'moirc  inu'ri'  ilans  I.1  Chro 
nimu  religieuse.  De  retour  «ha*  ton  diocôte  eu 
wtftf  ,  ce  prtflat  y  m.  subitement  en  i8ao,  &gé  de 
S3  ans.  Ses  écrit!  «ont  :  Droit  des  curés  et  des  pa- 
roisses ,  1776 ,  »n-8.  Ce  livre  fut  supprimé  par  ar- 
rêt du  parlement  de  Grenolile;  mai^  il  a  ele'  réim 

piilBtf  an  1791  «  3  vol.  tn>ia  ;  Mémoire  àeonsulur 
^mmrht  mM»  à  porUbm  coitfraw  ém  lUmpklmé. 

1780  ;  Droit  des  pauvres ,  1781  ;  Analyse  tlet  ptin 
ripes  constitutifs  des  d«"  ^'  puissances  ;  Adresse 
êmx  €urés  ;  ManMmêHÊ  et  Lettres  fwtorates. 

BEYNABO  (JvsTllf  fru) ,  cccléiustiqae ,  mort  « 
Amiena ,  sa  patrie  ,  en  1818,  chanoine  honoraire 
de  la  cathédrale  ,  (ut  un  Je  ceux  qui  ,  après  la  sup- 
l^tuion  daa  jéaaites ,  les  remplacèrent  le  plus  ho- 
aaraUMBaat  éaaa  HiâatilKlion  pablique.  rendant 
pitis  dp  20  3n« ,  il  professa  avec  succès  la  physique 
au  collège  d'Amieut ,  et  quitta  sa  chaire  an  1787 
potir  venir  sa  livrer  avec  moina  da  fatigua  k  l'édu- 
cation particwliAam  da  yaet^uaaia— a  faas  riches. 
Jl  vojraeea  aaèeaaaifawaut  «•  Italla  al  aa  Espagne. 
Sur  la  nn  do  sa  vie  ,  il  s'était  retiré  dans  sa  pairie. 
On  trouve  une  notice  nécrologiaue  assez  intercs- 
•ante  sur  cet  ecdéiiiaslique  dans  \o  Journal  d'ngri- 
etsùure  du  départem.  de  la  Somma  (mai  i8t8)  ;  les 
dtmaltt  tncyclopiditfues  en  renferment  un  extrait, 
I.  3  ,  p.  33o. 

RBYI(ÂUD(llAac-AllToiNB),  curé  de  Vaus,  au 
4ImA|*  4'iaftatM,  ai  derivain  appelant ,  né  vars 
1717  &  Litaionx ,  en  LangiieJuc- ,  mort  à  Auxerre  en 
1796,  a  laissé  quc>]q.  écrits  '^ui  peuvent  se  diviser 
«a  quatre  classes ,  dont  la  première  contient  ceux 
«n  Cnanr  de  l'appélcldaaobiaUqui  s'y  rattachent  ; 
la  taeoade  quelq.  ouvr.  eonirn  la  philosophie  aaia- 

tanle  ;  la  troisième  les  écrite  contre  les  convulsions 
•t  les  sécourst  et  la  quatrième  contre  la  constilu- 
ctvtle  du  clergé.  On  trouva  aur  cet  écriv.  une 
tfès-détailléc  dans  ÛJmi  delà  rtligion,  t.  35  : 
alla  renferme  la  liste  des  ouv.dont  nons  venons  de 
parler  ,  et  qui  n'offrent  aujourd'hui  quo  Lien  j)»  u 

tivc  et  à  la  Convention  nationale  ,  votj  la  mort  de 
I.ouis  XVI  ,  ït  prununça  lurlçmont  contre  son  cul- 
lègno  ,  le  ïanguiQ.iiri-  Carriar,  davlM ensuite  mem- 
kr*  du  conseil  di  s  Anciens  ,  et  m.  an  X703*  < 

REYNEAU  (CHARtrs-REtiÉ) ,  oratèriM , llUille 
géomèlre  ,  associe  lihrc  de  l'aca  J.  des  sciences  ,  né 
ISriaaacen  16S6 ,  professa  d'abord  ]a  philosophie 
1  Trniloa  et  i  Pézénas ,  ëttâ  aëtnKa  remplir  la 
chaire  Je  ui..t!»émat.  a  Angi-r^  .  où  il  obtint  pe'ij. 
aaanslctplus  grands  succei  ,  cl  m.  ii  Paris  en  1728. 
On  adtca  say.  :  l'Analyse  démontrée^  Paris,  1 70H, 
173^,  1  ^0l.  inWLj  Scitmet  du  cmlcml  des  grandeurs 
M  gMrat ,  ou  mdfnwê  de  ptuA^tiques  ,1714- 
35,  2  vol.  în-4  ;  le  second  vol.  fut  pab.  par  le  père 
Maaiàrea.  Qualquea  biographea  lui  attribuent  à  tort 
U  MfVr,  on  tÉH  de  reUtMtfoê  fMlU  tnlld 
'iitdn  Fr         Rcgnaiilf.  "V.  ce  nom. 

ESTluER  (Jkan  -  Locis  -  Ebnczcb)  ,  liaaten.- 
généfal  ^  graod-offic.  de  la  Légion-d'flonneur,  etc. , 
"  ••-  •-      ••     »  .sciences 

ré- 


lei  ta« 


Il  i'aniAh  eomm»  itaapU  ,  „ 

Icns  dont  il  était  pourvu  lui  valurent  peu  de  tempa 
après  l'emploi  d'adjoint  à  l'état-maior  ;  et  ce  fat^ 
cette  oualité  qu'il  ht  la  campagne  de  la  Delgifiue  aa 
1»».  Ëlavé  au  gnda  d'adjudant-général  ,  il  con- 
HiMu  en  1793  aux  succès  de  l'armée  commandé* 
par  Picbegru  à  Menio  ,  Courlrai ,  etc..  devint  eéflb 
de  brigade  pendant  la  conquête  da  la  Hollande  m 
1794 ,  et  se  distingua  an  paaaage  dn  Wahal.  Choisi, 
lors  des  prélwninair<>s  de  la  paix  avec  la  Prusse, 
pouv  fixer  la  démarcation  des  canlouoem.,  iieynisv 
donna  dans  cette  occasion  une  idée  Irèa^avantagaMa 
de  ses  coonaisaaacaa,  «l  n«  «a  fit  paa  moins  remar- 
quer enmMa  dana  l'anpioi  deehafda  l'eut  major- 
Ken,  de  l'armée  du  Rhin  soua  les  ordres  de  Iforean. 
Sou  habileté'  se  déploya  snclaut  aia&  diaaMpnaaMM 
du  Rhin  ,  aux  batailles  de  RaHadl,  dnlMswuMal 
de  Friedberg  ,  de  Biberaeh  et  au  siège  de  Kchl. 
Ecarté  pendant  quelque  temps  du  satvice  Mr4^»> 
tii^ue  ,  il  y  rentra  lors  de  l  expédition  d'IlMIib 
contriLua  à  la  vicloirar  daa  »ynaM«  ,  «t  «eeup* 
ansuste  Is  firorinan  da  GhariM,  o&  ann  iatdgnté,  sn 
mode'ralion  et  sa  prudence  lui  gagnèrent  l'esliaw 
d'un  peuple  diiitcile  à  soumettre.  Dans  la  f>maagn< 
de  la  Syrie  ,  Revnier  passa  le  prcm.  la  ddsaat  «va* 
sa  divûiM  .  culbuU  lUvaat^garde  ennemie  ,  fit  lo 
sicf^e  ^BUAriseh ,  battit  eomplètem.  peu  de  tempa 
après  20,000  Turks  qui  venaient  à  sa  rencontre,  & 
le  siège  d'Acre  ,  et  fixa  la  victoire  à  la  bnlasUn  A*]U* 
lio[)olii  en  cnronçanl  l'élite  daa  janiaMinai»  Afali 
l'assassinat  de  Kléhcr  ,  qui  l'avait  envoyé  comma»> 
der  dans  le  Kcliouhch  .  Reynier  revint  au  Kaira* 
et  c'est  là  que  commencèreut  ses  paamiètoa  plaintes 
contre  Meneu, dont  ilfMiffnttteMlianiment  l'a», 
torité.  L'iniaaitid  qni  afdtaU  dhMa  entra  ces  deux 
chefs  ne  pouvait  manquer  de  nuire  à  leurs  opérât., 
et  par  conséquent  au  salut  de  l'aroiéa.  I/aPMOalM 
des  Angla-Turks  ne  put  mdaM  la»  adnnirt  «I  11 


perte  da  ia  halaiUa  iivxée  le  ao  mars  1800  sous  lea 
mura  d'AJazandria  fut  le  triste  résolut  de  leurs 
divisions.  Arrête  après  cette  défaite  par  ordre  da 
Mcoou  ,  et  conduit  à  Paris  ,  Reynier  y  fut  tidâ  mat 
rrcu  du  premier  consul.  L'ouvrage  qu'il  pnUia  wm 
''^Kypt<^  'o  <l"cl  qu'il  eut  ensuite  avec  le  général 
Deâtaing  ,  p.<r  lui  blessé  i  mort,  achevèrent  sa  dia» 
grâce.  Il  fut  exilé  de  Paria  en  i8o3  ;  mais  Pntiltttf 
de  ses  services  la  £t  rappalar  aa  1806.  Il  obtint  alom 
le  commadaM.  d'une  partie  dn  Famée  d'Iulie  , 
fit  la  conqollades  Calabres,  où  il  se  concilia  loua 
les  esprits  par  sa  conduite  honorable,  devint  mi«' 
nislre  de  la  guerre  è  ^'aplcs  ,  alla  ensuite  cueillir 
de  nouveaiUL  laariers  à  Wsgram  ,  oiî  il  commanda 
le  corps  des  Saxons ,  passa  de  U  en  EIspagne  ,  y 
rendit  de  nouveaux  si  1 1  nos  ,  et  soutint  sa  réputa- 
tion liiiii  la  campagne  de  Kussie,  en  t8u , à Ja tdt» 
du  7«  corps  d'ariuc'c  suua  les  OldfM  ds  pffinav 
ScbwarUanbera.  Le  général  Reynier  se  signala  de 
nouveau  ,  en  l8i3,  à  Bautxen  ,  Gorlita  ,  et  au  com- 
L.1I  de  Dennevitz,  où  il  eut  la  gloire  de  sauver  l'ar- 
mée  par  Thahilaté  de  scaawMBinmM»  La  bataille  4n 
Leipsig,  oft  il  fut  akandonad  par  la  corps  ssxon 
qu'il  commsndait  ,  fut  le  terme  de  sa  carrière  mi- 
itaire.  De  retour  îi  Paris  après  celte  aâ'airc  tI^m 
treusc,  il  y  m.  en  1814,  à  peine  âgé  de  44  an«.  Ob 
a  de  lai  :  De  eEgjrpf  «pr^*  la  bataille  d'fléUo^ 
potlt.  et  ComgldérotloHS  générales  sur  f  organisât, 
p^'j  u,/.  (  /  roLliq.  de  ce  pays  ,  Paris  ,  l8o4t.lB-8t 
cet  ouv. ,  qui  fut  traduit  en  anglais,  a  été  réiaspr* 
en  i8a8  soa*  la  Ht.  de  Mémoire  i»  Beyaisr  ^  pi^ 
cédé  d'une  notice  par  M.  Ruloj ,  dans  la  séria 
ie»  Mémoires  sur  la  rcvolunun  français*  f 
fêeUsres  sur  les  anciens  habitons  d*  «  ft*  « 

t8o4 1  in-8  (  Sur  les  SaktHx  gmi  0unmmtamtim 

pynimides  ,  i8o5 ,  in^. 

REYNIER  (JEAN-Louis-AnToiif») ,  natunUsta 
et  agronome,  frère  aîné  du  précédent •  ^'il alla 
rejoindre  en  Bgrpte  comme  employé  i  li^iAadb 

5ia 
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 A«f  U  lilM  lîe  Jirecleur  de*  refeotti  en 

Mkir«  M  4*  mobilier  national ,  «uit  në  en  I76a  à 
MoMDM ,  et ,  npté»  i|«eliiatlT^gM  en  Hollande 
ft  dans  Jivcrici  province»  de  la  France,  s'était  éta- 
Ui  «iaM  !•  Nivarnatt,  où  tl  af  ait  acqui*  un  domaine. 
A|»iàt  b  àif  Wt  A 11  BunapMMfttarU  France,  Rejr- 
«i«f  ftit  «ppeU  par  Kléber  m  CMitttf  «iairâlrai^ 
flft  toaa  le  gouv.  du  gën.  Mensn  •  il  tuk  ektrgé  d«  !• 
^ItMlUo  OW  finances        remplaça  ce  cumiti'.  Re- 

Ïean  dén««MI  éoaMioe  aprè»  ta  malbcareuM  ÏMue 
•  Vwxpémom  4'Bf7pl« ,  il  f«l  «ppeW  k«u»  de 
quf  iiju.  »  annrfe»  par  Joscpb  Bonaparte  k  la  cdargt 
^MMreiue  et  difficile  de  conatiuatre-rojai  dam  la 
fih*M|U  4««ial  «ualle,  août  Joaehim  Morat .  «or 
iatendant  f entrai  dca  po«M»4tt  nysame  de  Naple», 
M  ne  quilU  quelque*  omilM Im«I  Maploi  que  ponr 
yWrpniter  l'administrât,  des  r>vûti  avec  le  litre  i!>- 
Êi»  Lea  érèneai.  de  iSiâ  l'ajMt  écarte  de 
%t^mmiêÊm^atilmtêêuriÊm  1»  cMion  de 
Vaad,  7  eecepta  l'intendance  des  pMleaeantonaales, 
M  partagea  dèe-lors  tes  inslaot  entre  les  devoira  de 
•eire  cbaff»  «1  les  travaua  Mieatifiouee.  Il  m.  en 
tSsi  à  LaaaaaM,  oè  U  aâmimi  La  Jbfpaa  la 
lui ,  •  la  socidld  eaaiMM«4«MliMMMtar«llea, 
«nenorire  btoprnph.,  \m\^.  dans  celte  ville  rn  iSf  S, 
tfc-§  de  1^  r  Outra  un  cerUia  nombre  d'articles 
l^atttlt  è  wmiujj  Uopéctiê  methodùjiw  (Dictionnaire 
d'Agriculture)  ,  ï  la  Décade  égxftUtmiu  ,  à  la  Dé- 
tmtU  Blûto$ophufuê{%n  x  xiii).  à  UKevue  phUato^ 
■1^1110  g|  4  la  VêUiito  du  canton  de  Vawl  ,  Rej- 
■Wr  ■  pab.  fia*,  oav.  WiwKkwét  M  t.  6  de  if ^a- 
■a«in>  méerotofêifm  §9  m,  Bllwl,  «1  fafW  h»- 
^ueli  on  diitui^;ue  Ira  sai*.  :  I>«  ftu  et  de  fjuelf.- 
magdêW  pnncipmux  effitU  %  ia-8,  Lauiaooe  et 

•■Hi .  17*7 .  »  »7!K>  •         P*"""  ^ 

flÛstotn  phjtique  et  natnrtUt  de  Im  SmisM  (  avec 
le  prof.Slru»e),  ibid.,  1788 .  in-8  ,  t.  !•»  ;  h  Guid* 
du  9or»f«ur  en  Smitte  ,  etc. ,  Paria  et  Gem  \t  . 
178 1,  ia-Wi  09m4ir^,  êmr  eagriemUitrê  d*J  f  ' 

Ubie  ,  re'impr.  dans  le  t.  4  ^'«?«  Mém.  snrt'Egyptr  ; 
^  ^^ÊTP^*  <oau  dominalton  de<  Romains,  Pans . 
if^tn^  ;  Ptâeti  d'une  collection  de  médailles 


emO^ûes  (^11  •▼•U  fonadi^  «le.»  1818, ia-S,  Ge> 
liève  et  Paria  ;  enfia  det  fV*.  Jt  féenmtmh.  fiétUf. 

§i  rurale  de  plat,  peuple»  anc. ,  collect.  très-sav. 

ABYIIOX^CWn.I.UlO«  tb^>  •nfleit.né  près 
nis«l«r«'iMi  w1MMMiM«  «MM  d'abord  aa 

fr.  7(-1  r  pour  le  proteilanlisme,  embrassa  ensuite  la 
fclifion  cathol^ar«<^ut  tea  ordres  sacrëi,'rt  mournl 
«H  iS^^s**^**'^*  Ml^taldtA  Anvers,  où  il  avait 
obtenu  ane  tore.  On  ■  de  lui  t  Befutattom  de  Grul- 
iaume  WhOaker^  Paria,  iSB,  m  8;  de  justii  rcpub 
christ,  in  reges  impies  et  hmreticos  Anctnritate,  ouv. 
\ne  d'tutree  aUriboeat  è  Goill.  Ro«e  {v.  ce  nom)  ; 
1>mM  As  mowMiC     nmeharistie  .  ihid  .  \ 
|n-8  \  Catvîno-Tareimnt,  ouv.  terminé  par  Gifiord, 
fb.,  iSgr  '  Cologne  ,  l6o3  ,  cl  plus,  autres  écrits. 
REiNOLDS  (sir  JoMf  ),  célèbre ptitilre anglais, 


{résident  de  Tacad.  iroyale  dee  arU, 
ni 


-9a ,  I  l'Iee  de  (V)  taa ,  Mf  regtrdd 

lateur  de  l  école  anciaisc.  C'est  surto 


è  Londres 
aie 


fondateur  de  l'école  angîaisc.  ("est  surtout  dans  le 

K trait  qu'il  e  esceilé.  Au  mérite  de  l'invention  , 
■  fadt  escpala ,  A  aaa  facilité  heureuse  ,  n  joi« 
gnalt  une  riebette  et  nneharmonie  de  coulent  qui 
lui  assignent  un  rang  distingué  parmi  lea  peintres 
de  portraits  des  autre*  écoles,  et  lui  donnent  iii- 
MMUctabla».  la  sreaiîcr  parmi  ceux  de  n  nation 
0«  dût*         M  >|o  la  MMbra  dai  aav.  qu'il  a 

^poiés.  Rpvnolds  au«iî  fait  remarquer  comme 
éemain  tlieuncten.  Les  discours  qu'il  a  compuses 
Iftf  la  peinture  sont  des  cbefs*d'œurrc  d'élégance, 
5*éaergte  et  de  dtscaatton.  Ils  ont  été  traduits  en 
français  par  JaaMa  en  1788  ,  et  rétaipr.  «a  1806, 
^W.  in-8. 

BETRAG  (Fttknr.ois^hntvn  DULIUEENS 
vw)^  poète  ai  lititfra'tcur,  tumbra  d«i 


corresp.  de  Celte  det  inscript.  «t  b.-1elLje  Farû  * 
ne  en  au  cbâieau  de  Loogfsrille  ,  daa«  le 
■awwa»  drane  familU  qat  s'éCast  àilottrda  ^ar  laa 
armes,  aatra,  dès  l'âge  de  iGans  ,  datas  !a  crB|r^ 
galion  des  cbaooiaes  régnlier»  de  ChaacelaÀe  ,  j 
refut  les  ordres  sacrés,  et  s'iaoooça  béaMAt  éîtB 
if  chair»  par  «aa  éja^aaaia  éomêt  ci  pcmaana , 
—a  parald  4a ityW  1  a*e aéfdritd  de  goût  qa>  M 
valurent  des  succès.  Le  panégyrique  de  Si  L.am 
qu'il  pmaosfa  i  Toalouse  et  à  Boniaaui  ,  lui 
eut  1m  pMUti  4m  aeadéoa.  éê  ««•  émm.  « •!]< 
le  jeana  oraloor  avait  a  vaincre  un  grand  defantda 
méitooire  et  une  catrime  ituidilé  qui  loi  pararaat 
des  obstacles  inturmonLsl>les  ;  il  renonça  i  b  pré» 
dicatioa  ,  ai  viai«  aa  isfiS,  iaâur  è  iMémm*  aA 
-TTT-f  f -Tu-  -irf  f  I  la  f mlwa  fi  llaitaa 

C'nX  là  que  ,  livré  tout  entier  au»  devoirs  du  a::.: 
ministère  et  à  la  culture  de*  lettres  ,  si  fit  aioitrar 
sea  vartaa  aaodeatcs  ,  et  qu'il  créa  cet  rtaniaa  <e«« 
poailioBS  qui  lui  oat  aeqoaa  db«  réputalsos  qac  la 
temps  a  peu  diminuée.  Il  na.  i  Orleaaa  ra  i^&k 
SoQ  éloge  ^  par  le  P.  fiéretigcr,  a  du'  pubbé  daaa 
celte  TsUe  aa  if^.  <H  a  da  Fabbé  Bafaac  t  tfim 
ats  0— <e  éê  remlHujem  mmeàm)  mer  dr  atwaf  ia^ 
fifur  de  l'homme  ^  l^SS  ;  In  Vertu,  o-le  1  M  le  iae 
de  Mortemart ,  1769  ;  Lettres  sur  l'eloifuemc*  ée 
la  chaire ,  1760  ;  Discourt  sur  Im  yaégie  éaê  M» 
breux  ,  1760;  Us  Charmes  de  la  «te  prwée,  1761 , 
itt-ix  ;  Poésiae  tirées  des  saintes  écritmets  ,  1770  , 
ia-8  :  ^ma«  af4  M>/ei/,  Orléant,  1777,  tn«il.  «>v. 
an  praaafaétifM,  trad.aanliw.  lanysaa  »  aanaat 
Hbmfp, ,  al  attgeaeeltf  da  êito,  MMtaaBdapnai 

(lu  mrnip  genre  et  Je  qupiq.  poésies  fugitives.  téU 
OEuv.  de  Mejrrac  ,  coaleoiot  seulemcatacs  écrtIiaR 

rmea  paélique  et  quelques  vers  cbotaii^Mi>dMfifti> 
Paria  an  1706  et  en  1800 ,  m-ê. 
REYRK  (Jostva),  eccléeiasiiq..  ad  A  gmèrat, 
.  n  Pi  o\cnce  ,  en  i  jjj  ,  m.  <n  tStS  ,  t*f-»f  i^tt  <it  la 
réputataoa  coaame  prédicalour  et  cotana  ccrivasa. 
Mnai  aae  satabraM  aavr. ,  daM  la  plapart  asnt 
rnnsjcre«  h  l'instruction  de  la  jeunesse,  on  cite  ;ir 
Mt-ntor  des  en/ans ,  on  Becuetl  tPimstruciums  ,  éê 
traits  d'histoire  et  de  fables  moumtUÊt^  frmpns  i 
foirmsmr  l'esprit  et  le  erner  dm  ettJèm»  ,  ia-ta  ,  t  ^* 
édîi.,  i8st  ;  Orrrtooit/wiiiw  «i» dhapAîa,  Avignon, 
1 766  ; I'£<*n/e  det  jeunes  demoiselles ^  a  v.  tn  i3, 
6*  édit..  i8t3;  Jaecdotas  cArdC ,  s»-IS ,  ed^. , 
1819  :  le  Fabuliste  des  es^inm,  ^diiib,  ttt»f  ^aa* 

pnslornle  ,  l8i3,5vol.  in- il. 

h  hlYS  (AnTOftio  dos;,  litiérat.  pv>r«nf ai» ,  né  «m 
1690,  prés  de  Saotarem  ,  se  fil  oratonen  a  Lisbofloe, 
j  remplit  des  clMH]|ea  tniportaiilaa,aiaB.  daMcetta 
ville  en  1738,  latewt  on  gr.  Be«b.d^a«v. «panai 
lesquels  on  cite  :  des  poésies  latimes  ;  \i  fir  i* 
Ferdinand  de  Menetes ,  en  lâtia  i  uta«  inine^ttatien 
au  Fecneil  des  meitleun  pêèÊttpiÊrtlÊg9lÊf9tWÊÊ 
édit.  du  Corpus  tltustt 
qui  latinè  scnpteruHl. 


REZZ ANO  (PaAHCota) ,  eecléaiasM»  MM , 
né  èCdaw ca  1731,  as. aaVigb^,  m^MUtêMÊim 


di  IRaMa ,  r^paeto  la 

sioni,  Rome,  i7€o.  't  r<i.  r  ,  1781,  trad.  piju^ars 
Tois  en  vers  ital.;  V.4nima  méditante;  et  1/  ï'neq^ 
délia  Chiesa,  Venise,  1778. 

REZZONICO  (Art.- Jos.),  comte  de  La  Torrt, 
maréchal-de-camp  ,  chambellan  du  doc  de  Paraw, 
<a%:iiit  littéral.  ,  membre  de  plus  acad.  ,  naquit  à 
Cône  en  1709 ,  d'oaa  baille  idaaBde  aa  bemaat 
de  dadrfla,  et  qui  ^haaai*  devoir dMain  pape 
à  l'Eglise  (Clément  XITI).  Après  s'ftre  distiu^iiii 
dans  les  armes  en  Etpsgne  et  en  Italie  ,  Rctseoico 
fut  nommé  gouvem.  de  la  citadelle  de  Pamaa, et ae 
livra  ilors  sans  réserve  k  la  calture  dce  lefl. ,  faU 
n'avait  jamais  négligée,  m^me  au  miltea de* caaipe. 
II  m.  en  1785.  On  cite  de  lui  :  de  tupp^tiùtHs  lit' 
Utaribus  $tipmdU$  twmedteti  OdescideM ,  mi  p«a- 
M  Ufex  aiaarwm#,  mm  ifcC .  TmstoeemUi  Vprmm 
k  ^|;<w/i»(jiiiillliliittjt»,  iHi,  #!*itA 
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awiwr  •■■•■niv  pnmpwivniwnT  s  ■monrar  u 
fausiettf  dM^Mcâ(rteft  qu«  plusieurs  liiitoriens  ont 
rapporté  «or  la  jennetie  d'Innocent  XI  i  ludo- 
Hco  Mamaio  ,  GaUiar.  et  Vavarr.  re/fl  christia- 
miiiinto  oh  minorem  Jortissimamque  Batearium  à 
GaUis  expugnalam  mutarum  Epinicia, eic.yVarmr, 
lyS^  ,  in-4  :  Disçuisilionet  plipian»  ,  in  quibus  de 
Mriusgue  PUnii  palrid ,  scnpUt ,  codicmu ,  *di- 
HmUtus  aUfu*  iitUrprtHÏM  0git»r ,  Ib. ,  i7<0-(7 , 

avol.  in-fol.  Cet  ouv.  f^t  rrpJrd*'  pjr  totn  Ir^  <av. 
comme  an  trésor  d'rruJit.  et  un  nuidrle  de  bonne 
Criticfue.  Oo  a  eoc«r«  de  Beisonico  des  discours 

8roaooe<»  dans  l«t  div«rèM  toci^lét  liltérairei  dont 
l#tehnaBln«;MFiml«rfofM,il>.,  1774  •  11-4  < 
ronteaant  l5  sonnets,  7  odes  aftMréimtl^tS  tl 
4  ptlilt  poèmm  ea  vers  blanca. 

KliZZONICO  (AviiEi.10),  daltméma  famille 
M  It  prëcMent .  ni  i  C6ae  en  l'jiS  ,  entra  dan» 
imIifM  des  féinllet,  et  te  distinfua  dan»  la  pré- 
Ikation.  Après  la  di;%o!iition  de  ta  snciet<' ,  il  fut 
pourra  d'un  caaonicat  el  de  la  dignité  de  pénilcn- 
cier  dans  sa  «file  Mtale ,  et  y  m.  en  1777.  On  a  de 
]uï  :  Orazione  panegir.  in  Iode  di  santa  Cnterinn, 
Vtrgtute  martire,  "Veoise,  1761  ;  Orasionedtita  in 
CrwmMut per  i  /ritct  successideW armiauitriaehe. 
Milan  ,  17^  ;  Onuione  iacra  dtita  HtUm  Sala  del 
senato  di  l.uten  ,  Lncqaet ,  1769. 

REZZOMCO  -^rilAfLES).  V.  CLtMFHT  XÎII. 

BHABAN  ou  HRAHA>-MAUR.  V.  Ra>a!«. 

BRADAMAmTE  (mythol.) ,  fils  de  Ljcatie ,  rot 
de  Ljeie,  m«  seloa  noe  antre  veivion  ,  fila  de  Jn* 
piler  et  Mre  4e  ■tooe.  Ait  plied^prèt  •«  BMit, 
juge  aux  enfcra ,  am  ct  mâûtê  MiMi  «c  Bn^me 
(v.  cet  nona).  • 

RHADAMÉADIB  r^ait  dans  le  Boipbore^Iira- 
■adriea  êu  ceameicment  da  4*  8>  de  notre  ère. 
L*eilal.  deee  pi4n«e  ne  «eai  a  dtd  r#*élée  que  par 

^elq.  médailirs  <î'un  travail  fort  ïiarbare  ,  ob»er- 


ipour  la  prem.  par  M.  le  colonel  Siempkowiàj, 
^ttl  a  pnl».  nir  ee  enjet  une  noiice  insérée  dtM  \t 
jMttamtéi  grecque»  dm  Bo^kon<tmÊt&Uà  de 
M.  Raoal  Roclietie. 

RHADAMISTE ,  fils  de  PbaraamsDe  (v.  ce  nom), 
roi  d'Ibérte,  avait  éponatf  Ztfnobîe,  lile  de  Hithri- 
dale ,  ton  code ,  roi  d*Araiiaie.  Cette  allÎMce  ne 
l'empêcha  point  d'attaquer  son  beau-père,^  dp  It 
faire  périr  par  trahison  pour  s'emparer  de  set  états 
AU^qué  lui-même  ensuite  par  Arlaban  ,  roi  de* 
Parlbee ,  il  ae  fil  forcé  de  ae  retirer  anprèa  de  aon 
|>ire  Pbaneiaaiie.  Celoi-d  le  fit  amniner,  tova  le 
prétetto  qu'il  avait  conipirr  contre  lui,  vera  l*an 
04  J.-C,  sous  le  rfgoe  de  l'emp.  Méron. 
RIIASIS  ou  BHA5KS.  Y.  Raki. 
RIlAYp'BéoMAB),  jr  tiitp  .  né  en  i6o3,  dans 
le  daebtffeCUvea,  (tat  précept.  des  jeanes  dues 
de  JuUers  el  de  Neubourg  ,  ensuite  recteur  du  col  • 
lége  de  Du'eu  .  et  m.  dana  celle  villa  en  1671.  Ud 
a  de  lui  :  DrsciijpO»  refit  Thibelt  ^  Paderborn  , 
l658,  ia-4  i  ffflitlio  rerum  miraMium  regnt  Mogof, 
Keubourg  ,  i663  .  io-4  i  Antmm  illustres  Juha  , 
CUtnm  ,  etc. ,  i  monumefitis  redivtvm  ,  ibid. ,  l6b3  , 
ia-4.  *^  àtvix  ouv.  de  coniroverte  en  alleoi. 

rafiA-SILVlA  (myihol.),  fille  4»  HmaHor, 
jwid'Albe  ,  fut  contrainte  par  Amulius  ,  qui  avait 
4(l|r&né  ton  père  ,  ï  se  faire  vetlale.  Mais  ayant  élé 
Viailée  par  le  dieu  Mars  ,  elle  devint  mère  de  Be- 
aana  et  Renauloa,  «{ui .  daoa  laaaile,  loèrentratnr- 
^tinr ,  et  tcmlnat  letir  grMd-pèr»  ca  poaeeaaioB 
de  sa  couronne. 

BRÉë  (  my tbol.  ) ,  U  même  que  Cjrbèle  (  v.  ce 
dernier  nom  ). 

BHEEDE  (  Hcnai  -  Adhicii  DBAAKENSTEIH 
^VAK).  gouverneur  bollandait  au  Malabar,  dans  le 
1^*  S.,  prit  soin  de  rassembler  et  de  (aire  destiner 
,«t  peindre ,  k  let  frais ,  lea  plaatea  lea  ploa  remar- 
qîiabiM  dea  contrées  qnll  eut  è  patrcoarir,  et  en 
forma  entaite  un  des  plus  beaux  ouvrages  qu'on  cul 
CBcere  tu.  C«t  immeoae  recucU  parut  à  Aauiet- 


ntm 


aam,deT778à  1708,  M l« ^«M.riMlli 

titre  de  :  Hortus  malabaricut  avec  71^  planche*. 
Gaspard  Commelin  (  v.  ce  nom  )  ,  ffi  la  table  dé 
tout  l'ouvr.  tout  le  titre  de  t  Ftora  malabarcia.  Ott 
ignore  la  date  et  le  liea  de  ta  aiert  de  Rbeede.  Lei 
i  prem.  vol.  de  V&àrfus  mmtmhsrietts  ont  été  trads 
CD  lioilandsis  ,  et  le  prem.  lenlement  en  angl.  pat 
i.  Hill ,  in-4-  *  coaaacré  i  ce  botaaiau  ua 

glare  de  la  ikarilb  i«e  fat((fli«t,  iMt  la  aott  éll 

win  Hhtfdia. 

BHEITA  (AsTOiWE  -  Ma«ie  SCHYRLE  de  K 
rrli^irux  cspucin,  n<  en  Bohrmc  vert  la  fin  dtt 
16*  S.,  mort  à  Ravetoae  ea  1G60,  a'eat  diatiaga^ 
par  tee  cottntlttiveet  ta  aMtlidÉi«lli|Bèi  M  ea  ib* 
troDomie,  Oo  Ini  ctl  redevable  de  la  lunette  astrO'» 
nomique  actuel'e  i  quaire  verrat  convexes,  ct  dit 
télescope  binocle  que  Montucla  croit  trop  négligé, 
fies  ouvragée  tont:  Oûulmê  ITiapcA  e/  Blim ,  aii'e  Am 
dUar  Héte*ro~mjrstirtis ,  Aavevt ,  1645 ,  a  parties 

in-fol.,  f  g  ,  rare  ;  Pmciruha  sncrarum  delicia— 
sive  indulptnlia  stationum  urbis  à  Paulo  V 
.  Ib.,  i(i46  ;  el  Ha  Mufi  ea  MS.  un  com* 
menUïirt  rar  la  Genkn  et  aae  expbeatiom  de  i'Jpo^ 
ratjrpse.  Le  F.  Bhelia  crut  avoir  découvert  cinf 
nouveaux  satcllilrj  autour  de  Jupiter,  et  s'empressa 
de  faire  hommaee  de  cette  découverte  au  pat 
Urbain  Yllt;  aim  «a  recouaot  bieaifit  quet^ 
taient  des  étoiles  du  verseau.  Le  Dictionnaire  hit» 
torique  ,  critique  et  biographique  de  Prudbojnme  f 
a  fait .  trèt-mal  i-propos  ,  des  pettonnagiS  dlUfe^ 
de  Rbeita  capuieia.e|  de  Rbèila  opticien. 

nHnÊmiCte  K  ni  d«  Urae*,  fréta  ii 
Oatys  IV,  succéda  en  l'an  7  avant  notre  ère,  à 
Ion  neveu  Bbescuporit  11,  dont  il  avait  eu  la  tu- 
telle et  qui  périt  dana  la  guerre  contre  let  Betsea. 
Qael^uea  aaaén  après  éu«  B»oald  aar  U  trfiae . 
nbéttétalele  ce  joignit  avec  ace  Mrta  eax  araaM 
d'A.  Cfvcina  Severus  el  de  Silvanua  Plaotiut,  pour 
repousser  les  Dalmates  el  les  nations  pannonienaff 
qui  s'étaient  révoltées  contre  l'empire.  Il  vainqaft 
leur  cbef ,  et  parvînt  i  leachaner  de  la  Macédoine. 
Ce  prince  m.  vert  l'an  10.  Plut,  aonnaneot  noua 
apprennent  qu'il  portait  let  prénomt  romaini  de 
Caius-JuHui ,  qu'on  tapp<  ae  lai  avoir  été  dpaaéil 
par  Anguale,  et  quil  avait  did  a«»Mil  ètCMalt 
èponyme  par  les  Athéniens.  Set  états  furent  par- 
tagés eutrc  Rbescuporis  111  ,  ton  frère,  et  son  fila 
Coiys  V.  On  a  quelquee  médaillée  de  ce  prince.  — 
RatMÉTALcis  II ,  obtiat,  ea  l'ea  10  de  JXI.,  U 
cearoaaa  doat  eea  pèra  nbaeeapoiw  ni  b*alt  étd 
prive  parTibère.  en  pnnilïon  du  meurtre  deCotysY. 
tl  ne  régna  d'abord  <^ue  sur  la  partie  de  laTbrace 


qai  avait  appartenu  i  Rhescupôrta;  maia  la* 
ricee  qa*U  readit  eaeatle  i  Tibère  et  i  Celif^l$ 
lai  valureat  tee  dtale  du  fia  d»  Cotys  Y,  oui 

en  échange  la  Petile-Arménie.  Rbémélaiccs  H  m. 
victime  do  la  jalousie  de  ta  femme,  en  l'an  4^* 
la  6*  année  du  règne  de  Claude,  el  là  ïbreeelal 
alort  réunie  à  l'empire.  U  existe  une  flaéd aille  de 
Rhémélalcèa  III ,  portant  au  revert  f  image  de  Ca* 
ligala.  Les  légendet  tont  en  grec. —  BiiiaUTAX^db, 
roi  da  Boaphore-Cunmérien  ,  vivait  v^  le  aaitièfc 
et  aot,  Ice qu'il  parait,  «a  àoaapiltitaar 
nommé  Eupator,  «rui  régna  aprèl  lai.  Lee  dem. 
médaillet  de  ce  Rbémélalcèt  porf eat  la  date  de  i'«a 
45o  de  l'ère  pontique  (i5o  de  J.-C.). 

RHENAftUS  (BiATiM) .  l'u  dea  pbilologuei  ^ 
eat  le  ploa  caainbaé  A  rd|paadra  le  goAt  dea  letft«i 
en  Allemagne  ,  né  i  Scbletittadt  en  i485 ,  voyagea 

f)our  perfectionner  tes  connaittancet ,  fut  lie  avec 
es  tkvaaa iee pins  disiinguét  deaaateaa|a«  uk  4l» 
è  Slraaboarg  en  i547«  Oa  a  de  Ini  ua  gr.  ipoaalÉB 
d'édilioot  avec  dra  ttéttt ,  del  ctmnitelûmirti  et  m 
dissertations  ,  entre  autrea ,  laaraaaière  de  Pater- 
culus  :  celles  de  TeriuUteH  ^  ^SÛiiht  et  des  aut. 
de  VHist.  ecciesiast,  ;  de  Maxime  de  lyt,  de  3V 
cite ,  de  TUe^Live ,  de  Quinte-Oirve ,  de  Pline  te 
.  IfaiuraUitê  t  ttc.  Oa  lui  doit  ea  outre  lUjrUi 
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tiartifn  virile  impeho ,  eîtm  romemo  tùm 
_  ofolUmmo  Mm««là  Dtscnptio  ,  Paris  , 

ifimfin^t  4aM  la  IfoUtia  dignitmtum  imptriii 
ttenun  Gtrmanicanim  libri  très,  ouvr.  tav.  et  plein 
de  recherches  eurtciuet,  puL.  a  UàJe  ea  i53i«u55l, 
iD-fol.,  précédé  d«  Utï*  de  i'aut.,  par  Slurn,  «BiTi 
de  diffiéreotet  pièeca  iaéd.*  «t  rrfÎBfr.  ploa.  firiad»- 
puia.  On  peut  coonilUr  la  JVbtfM  car  llhMiaaM , 
tOtfree  dan«  le  tomt-  3^fi  des  Btcmoires  Ae  NirerOD. 

RUE>'FËHD  (  Ja(  nuu  )  ,  aavant  orienUliste, 
atf  i  Mulheim  ea  ibj;)  ,  paaAMa  avec  succès  pen- 
dant prjw  de  3o  au  les  langaat  MÎtotalaa  at  i*  J^ti* 
lologie  sacrée  i  Pranekar ,  oà  il  aa'.  as  1719.  Ob  a 
de  lui  un  gr.  nombre  de  dissertations  lur  des  ob- 
jets de  médiocre  importance ,  dont  on  troUTcra  la 
Jiita  dans  les  Mémoires  da  MiéafOB  «  IMia  1**. 

RHESCDPORIS  jtnnce  ihraoe,  qui  poaatf- 
dait  toute  la  région  maritime  situe'e  i  l'orient  du 
Strjrmon  jusqu'à  la  Chersoonèse  de  la  Thrace,  prit 
VM  pari  active  dans  laa  gaarrae  ciriles  entre  César 
•t  Paaptfa  «  at  dans  csUa  d«a  tliumvirs  contre  Brn- 
tus  et  Cassius.  Il  secourut  I^D■lpée  en  l'an  49  «  ar. 
notre  ère  ,  eu  lui  amenant  9O0  cavaliers  d'une  va- 
leur ^rouTée.  et  il  en  offrit  ensuite  d.ooo  à  Brutus  ; 
maîa  lora^a  laa  UtaaiTin  fonul  Ticloficn ,  aau 
frèra  Rliaaena ,  qui  était  à  daataia  raatd  ao«n  laaia 
drapeaux  ,  lui  obtint  sa  grâce,  et,  h  dater  de  rc(te 
époque  ,  il  n'est  plus  question  de  lui  dans  l'iattoire. 
•—  RhesCVKMIU  II ,  fils  de  Colya  IT,  et  peut-être 
patal-fila  d»  paieMcat ,  4  lait  aiiMar  lataqn'aa  l'an 
|6  afaot  Mira  ira ,  il  aaeata  aur  la  trôaa ,  avua  h 

£ Italie  de  son  oncle  Rhémëtalcés ,  avec  un  de  sti 
ères  dont  le  nom  est  inconnu.  Le  règne  de  ces 
dausjeanea  princes  ue  fat  paa  heureux:  atuqucs 
plasiaan  foii  par  les  Besset ,  peuple  de  la  Thrace 
«ai  avait  coaaarvé  toa  indtfpendanoe,  ilsn^nreot 
l'un  et  l'autre  dans  les  combats  et  eurent  Kbénic- 
talcèa  1*'  pour  succeasaar.  —  Rhe^cupokis  III , 
firèrada  Rhtfmrftalcia  I«»,a*Aant  joint  avec  ce  pnucc 
aux  années  de  Tibère  ,  contre  les  Dalmales  et  les 
nattons  pannoniennes  ,  contribua  par  sa  valeur  i 
Ici  rcpiiusjcr  dr  la  Macédoine  ,  et  obtint  en  n-com- 

{lense  de  ses  services  la  moiUé  du  royaume  da  aea 
rire  lorsque  celui««i  mourut  vers  l'an  10  de  aatra 
ire.  Cotys  y,  fils  de  ce  prince,  rut  en  partagi 
Taulre  moitié}  mais  l'ambitieux  Ukescupohs  la  lui 
envia  bientôt,  et  le  fit  assassiner  pour  s'emparer 
de  l'eaUèra  aeavaraiMlé.  Tibère  inronaé  do  ca 
criaia ,  ponraaivit  la  coupable ,  le  dépouilla  do  aaa 

ëtats  en  l'an  19,  et  ordonna  ensuite  de  le  mettre  à 
mort  dans  la  prison  d'Alexandrie  d'où  il  avait  tenté 
de  s'échappor.  Rulsccpoais  est  encore  le  nom 
da  plaaiflon  Mia  dn  Boapboro-Ciainérien«  dont  les 
MddaiUoa  soutes  aoaa  oat  rMIé  l'existence.  — 

HnSCvroaiS  I"  vivait  .  ■  ce  qu'on  croit ,  au  com- 
«Boacement  du  pram.  siècle  de  notre  ère ,  et  fui  le 
pire  deSauroraaIoa  I*.— Rnscxipoais  II  (Tibé- 
^as  JuUus  )  ,  suecaHOUr  et  sans  doute  fils  de  Sau- 
reatatat  I*J,  régna  sur  le  Bosphore  ,  depuis  l'an  17 
da  J.«C.  jusqu'en  l'an  38  ,  et  eut  peur  successeur 
Polémoa  IL—  Rmucvpoais  lU  snccéda ,  à  ca  qu'il 
parait,  i  Cotys  II.  On  o*a  do  co  prince  qa*aao  aaula 
médaille  en  or ,  qui  date  de  l'an  8^  de  notre  ère. 
Il  eut  pour  successeur  Sauromates  II.  —  Khescu- 
XHïRis  IV  remplaça  Sauromates  III  sur  le  trône  du 
BoapiMre  vers  l'an  aia  do  J.-C.,  et  cosaa  da  régner 
tranPaa  aao.  Go^^  lai  aaeedda.— RmcoMaM  V 
régna  peu  de  temps  après  Cuirs  V,  vers  Taa  a36  de 
J.-C,  et  l'on  croit  qu'il  partagea  l'empire  avec  un 
certain  Ininlbinajus  ,  dont  il  existe  des  médailles, 
ot  qu'il  oat  peur  aueeeM.  fiaacoaaaiaa  V,  aea  fils.— 
BBEMimNna  VI ,  pattt*flla  de  préeddeat  et  aac- 
Caaseur  de  Sauromates  YI  ,  régna  depuis  l'an  3l7 
de  J.-C.  jusqu'ea  l'aa  3a8.  Quelques  médailles, 
observées  poarlapnn.  fiiiaparlL  leoeleBcIStemp- 
iMwslgr,  aoua  appreaaant  que  du  temps  de  ce 
lit  aoaat  daaf  le  Bosphore  un  autre  roi 


itffitil) 

RHESE  on  RICE  ,  le  même  OM 
un  article  soas  ce  dernier  nom. 
RHETiCUS.  V.  G.  Joàcau  et  B.  Pmatoa. 
RHIGAS  ,  l'un  des  plus  ardcns  promoteurs  de 
i'insurracl.  giccque  dans  te  iH*  siècle,  naquit  vers 
1753  i  Velcslîna  ,  en  Thesaalio ,  et  se  distiufua  it 
Maso  heaie  par  aoOk  aidear  pavr  l'dtade ,  l'adiaiié 
de  aoa  esprit  et  la  iridié  de  aaa  wnfmm.  Il  ae  t«a- 

dit  jeune  encore  à  Burharrst ,  ville  qui  offrait  alors 
de  nombreuses  ressources  aux  littéral,  et  aux  asv., 
et,  qaoiqa'il  ddt.s'y  liviiar  4  des  opéraUoaa  coa»> 
aMMiala*  fui  «aaoiai«M  aaa  teddmmdaMa  ,  U  a'aa 
■it  paa  watmê  de  lilo  i  ae  perfcnlemar  daaa  F ^ 
tude  des  langues  anciennes  et  modernes ,  dans  ccllt 
des  sciences  et  de  La  géographie  comparée  ,  et  de- 
vint en  même  temps  poiieeCwaaiaia*.  BWgwjol» 
gnait  à  ces  div.  connsisaaaew  an  ddvovomeat  aaas 
bornes  pour  sa  belle  et  malheur  eus  e  patrie.  Bévallé 
du  jou|;  sous  lequel  il  la  voyait  gémir,  il  rcsolatda 
l'en  affranchir  en  formant  une  grande  société  sé- 
créta qui  l'aiderait  à  soulever  la  Grèce  entière  coa> 
fre  la  Porte.  Ce  projet  hardi  devint  dèî-lors  le  bat 
de  toutts  SCS  actions,  et  il  parvint  en  efftt,  par  c<>a 
activité,  son  énergie  et  son  éloquence  persuasive, 
à  eatialaer  daaa  celte  Ufaa  «  aoa-aealoiacat  l'ébu 
deaa  aatioa  et  pjaaiauia  <Haa|aia  da  diatimebea , 
mais  des  Turks  mêmes,  elMiaaiMBi  W fameux 
PaMwan-Oglou.  Ce  prem.  SaocèS  tnfffn  aasuite  i 
Rhigas  l'idée  d'aller  s'établir  i  ViMinv  ,  «ù  se  Iroa- 
vaiaatbaaaaaap  daiicb.  Greca,  yti  peaeaieat  dtaa» 
dre  aaa  raiaeareaa  et  doaa»  i  aa  cw  1  aapaadaaea  a»» 
rrète  un  nouveau  degré  d'activité.  Il  exécuta  donc 
ce  projet ,  et ,  tout  en  a'occupant  de  grosair  le  nom- 
bre de  ses  afilidat  il  publia  un  ioairaal  giacpear 
l'iastruet.  daaaa  ceaipalriotea,fitpanllf«M  fffiait' 
de  ta  tactiéfue  mitit. ,  ua  autre  ZVaifd  éUmmt.  4» 
phjrsiçu*  à  Vusagc  Jrs  fms  du  monde  ,  et  tradui- 
sit en  grec  moderne  le  yoragm  dm  jtmnt  AmmcMar- 
sit  ,  te$  Amans  délicats  et  la  Jw'gèm.  ém  Jipes , 
de  Marmontcl.  Ces  div.  ouvrages  foreol  accacillis 
en  Grèce  avec  empressement;  mais  ce  qui  valut  è 
l'auteur  une  réputation  vraiment  populaire,  ce  fu- 


rent ses  poésies  patrtotiq. ,  si  propraa  à 
le  cuurage  de  ses  jenaaa  eempatriotee,  et  i  laar  ia> 

ir.  i  !a  ylu-,  t  rte  haine  contre  Icurs  oj[»pressears. 
1  urniidlks  l'ii  1 1  s,  écrites  en  style  vulgairo  ,  on  cite 
surtout  son  imitatioa  de  la  MarsailUUse  ^  que  les 
Qreca  chaatoat  aacoce  aalouid'luii  ea  amrchaat  au 
combat,  et  sa  chaaaoa  aaaatagaarfe ,  rafardda 
comme  un  module  on  ce  genre.  Rhigas  fit  ausii  une 
grande  Carie  de  la  Grèce,  en  ia  feuUlei,  gravée  i 
Vienne ,  dana  laqaaile  il  a  désigné  par  les  nom»  ac- 
tuels et  les  noms  anc.  loa»  Jet  Ueax  c^iiitaa 
l'histoire.  Cette  carte,  eoateaaataa  grand 
de  médailles  antiques  ,  fit  beaucoup  de  réputation 
à  l'aaU,  qui  pouvait  sa  promettre  de  nouv.  anccès, 
si  la  plaa  noire  tnliiaoa  a'adt  piasa^ad  aa  farte. 
Dénoncé  aa  gouvernement  autrîchiea  commi 
d'écrits  séditieux  ,  il  fut  arrêté  et  Kvrd  à  lu 
avec  huit  autres  Greca.  En  vain  lui  it  ^ei  compa- 
gaous  daaiaadif«at«ila  poor  toMo  grâce  d'aller 
moarir  aa  aaia  de  laar  plUia*  aa  laar  €t  prendre 
le  chemin  de  Constaatînople ,  et  les  gardes  qui  les 
escortaient ,  ayant  craint  que  cet  victimes  ne  leur 
Tnasent  enlevées  par  l'asswan-f 'j:,Ioii,  Icvprécipitè- 
rent  dans  le  Daaaiie ,  et  leur  f ftargaôreat  aiaat  le 
supplice  qui  lai  atteildiil;  ^emHc» 'jaMMm  de 
rLurope  ont  retenti  de  cet  év^nrm  ,  amvéen  1798. 

RHO  (Jakll),  jésuite  ,  né  a  Biilao  en  1690  ,  se  £l 
une  grande  réputation  comme  prédicateur  dans  les 
priacipalos  villes  d'Italie,  «t  au  i  Aaae  en  i66a, 
laiBBaat  plaa.  recaail*  da  iuÉMim^  Hal.), 


carêmes,  des  panjfyrriç,^  des  eilVfaaca  ascétiques , 
et  quelques  opusc. ,  doat  oa  traave  la  lisU  daas  la 


Bibl.  soc.  Jesm  .  at  daas  Poav.  dPArgelati. 

RHO  (JâCQoaa),  frère  da  prdcddtat ,  ad  i 
en  iSgi ,  embraam  aaaai  la  rigle  de  St-lgaace 

partit  «I  t§Ê9  tua  kV.  VUfnl' 
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la  Oiioe  ,  où  cf^pen^ant  il  oc  put  plfl^lrtr  d'abord 
à  cause  des  periécuiiont  qui  vanaiant  d'v  éclater 
coatM  les  chrétiens.  Fored  d«  t'urdlCT  A  Haeao ,  il 
•ut  occasion  de  se  rendre  u\\\fj  sux  habilans  de  cette 
ville  eu  leur  aeprcoaut  à  se  lenrir  de  leur  arlillrrie 
contre  lei  Holl^adais,  et  ce  service  lui  ouvrit  enfin 
rcatrde  du  paja  oà  tt  devait  «i^aalar  ton  aèle  et  ses 
Ptrvwra  «■  iCt^daiw  la  prarniee  de  Chan-si, 
il  y  préclia  l'cvanrjiie  atec  un  tel  Succès  âne  sa  ré- 
putation t'etcDdit  jasqu'à  la  cour,  où  il  lut  appelé 
quelques  années  plus  tard  pour  y  donner  des  sotat 
•B  Cahndriêr  iaméiiaL  Trét-versd  dans  la  hugue 
«hiaoise,  la  P.  BIm»  aVcupa  de  ce  travail  avec  le 
P  Adism  Schall  ,  eilwu  4èux  obtinrent  la  faveur 
du  souverain  ,  qui  vimlast  les  conblcr  d'bonneiirs 
•t  de  biens.  Ils  u'en  acceptèrent  q«fuM  aMnme  qui 
Umr  Mnîi  à  laite  biiir  une  église,  et  continu  rrtît 
^  i^*8i*p*F «vee  vn  aonv.  lèle  de  leurs  trav.  apost. 
LeP.RLio  m  urutiPé-kingea  i638,  laissant  la  rrf- 
Mtation  d'un  grand  prédicat,  et  d'ua  écrivain  la- 
iovi««x  «|'attlittg«l.  La  ^partdaia*  oavrages , 
las  ans  sur  l'astron.  et  1rs  aulrei  sur  dei  rnsiiéref, 
é%  piété ,  Mot  en  langue  chmoise.  On  eo  trouve  la 
liili;  dans  li  BiOl.  soc.  Jestt ,  et  dans  Argelati. 

ilHUD£(j£Ali),  en  latin  AAoc/iiu ,  médecin  la- 
borieux et  savant  antiquaire,  né  àCopeabague  vers 
1687,  mon  à  Fa.îouL-  ca  ifi^^rj ,  .1  JoDoé  :  tfotee  et 
Itaricon  in  Scnbomum  J.argum  ,  dt  eompositùtne 
medicamentorum  t  Padoue  ,  ifi55,  in-A;  3  Centw 
ritt  d'obttnMOiamt  mtééMnmUê^  Uiid.,  1657,  in-8 , 
•t  pluairara  antvta  «smagM  an  latin ,  pleins  d'éro- 
dilioD.  On  tinuve  une  noUc*  »ur  ccl  .njieurdan» 
les  Mém.  Jl-  .Nkëron ,  t.  38.  Voy.  aujsi  le  t.  7  de 
la  Biftgr.  mfd.,  pub.  cbes  C.-L.-F.  Panfkoncke. 

jaU(AD£5  (Albxahsrb  de),  iésoite.missioDc  , 
»<*Ai^o««n  1691 .  partit  pour  les  Indes  en  l6»«, 
Eo'journs  J'ahord  à  Coj  e(  i  Mjcjo,  y  apprit  le« 
lanj^ues  ea  ujjgc  dans  cet  contrées  ,  ctpasasi  «aaaite 
à  h  Cochiachiae  et  auTonquia ,  où  il  travailla  avec 
•Vdaiurà  lépaadn  la  foi  chrétienne.  Divcr»eS  per- 
•tfeMîdBt  Ttarant  cependant,  troubler  ses  traraux  , 
•t  la  lorcèrciù  i  s  e  loigner  pour  préserver  sa.vie.  Il 
vavint  en  Europe  ;  mais,  louÎMira  aoimtf  du  même 
tiUa  «  il  sollicita  la  permlMMm  d'allar  diabisr  une 
BMivaUa  miastoa  en  Perse  ,  et  v  >n.  en  1660  On  a 
de  lui  ;  Dictioiuirimm  «mtamituum  ,  lusuanum  et 
taiinurrx  ,  Roma ,  i65f  ,  in-4  ;  un  Catéchitme  ton- 
çumois  et  Uiin ,  ib.,  i<S5s  ,  iB-4  ;  —  «n  ital.:  HiU. 
As  royaum*  de  ToH^uim,  «tétê  gr,  progrès  que  la 
prééiemt.  de  PStuingUev  afmUs  ,  il, .  ,  1  P5o  ,  ia-^  ; 
Irad.  en  fraoç.,  Lyon ,  l65i;  Rtlntionde  la  m.  glo- 
riemâedê  St  Àndré  de  Cochincfiinê^SUii,^ 
imS  ,  trad.  «a  fn{  BêlM*  de  im  biemheureuse  mon  du 


9*  Âw^hkt  dt9abbii  fiée  st$  compagnons^  marty' 

risés  au  J.ipon  ,  ifili  ,  ui-H  ,  trad.  en  fraoç.; 

—  eu  français  :  ReUUon  de»  progrès  de  ia/oi  mu 
roy^mé  de  ^ecAtacAfM,  Paria,  t6St,  m.»; 
StSIHKÊtkn  de  dtl/ttt  voyages  rf  mutions  aposfo- 
iifmt^  6m  l€l8  i  l653 ,  ib»d.,  ,  m- 12  ;  divers 
^ oyog't  ^T:sùons  en  la  Chine  et  autr.  royaum. 
de  V  Océan ,  at^ec  le  relOÊsr  m  Emr^  |nv  ^  Perse 
et  l'Ârmenie  ,  ib.,  |653  «  ia-^  ;  ItidsMùm  ét  ce  que 
les  fV.  de  la  compaffnie  de  Jéius  ontfn't  au  Japon 
en  16^9  ,  ibid.,  1655  ,  in-ia  ;  Relationde  la  nouv. 
m,,,,  en  Perse,  i65g,  io-f a.  —  Bcraard  BsosM , 
de  la  même  cosapagoa» ,  ••  dûlîBgua  aussi  par  ma 
aM«  êam  !«•  iniMians.  HaMa  ebinirgien  ,  il  gagna 

Il  confisnee  l'.-mpfjf  ch  r  de  1:î  Cldnc  ,  et  Ir  snU.iii 
dans  louj  les  vuyj^et.  Il  m.  a  U  Ctiiaot  I7l4t  ^ 
l'Ige  de  70  ans. 

BiiOD£S(cbcvalien  de).  Y.  Maltc. 
BBODIGmiUS  (CiBLIOs),  philologue  îtaUen  , 
f^ut  s'appelait  I^uis  Picchieri ,   ;ri,iiî  qui  est  plus 
connu  tous  le  nom  laltoisë  du  lieu  de  sa  naiMaaca  , 
aé  i  Roviga  vert  1450 ,  professa  avec  distineliott  fa 
-litttfial.  grecque  et  latine  dant  phu  villes  dltalie. 
Il  à  l'académie  de  Miian ,  cl  m.  es  iSàS, 


antiqutarum  têttlomtsn  libri  XFI  ^  Vaniie*  AU*«' 
i5lO,  in-fol.  Cette  édition  est  rare  et  recbcrcbce 
mais  elle  est  incomplète.  Celle  deBâIe ,  i55o,  io-f., 

pubi  ^  ar  Ici  boint  de  Camille  Ricchieri,  neveu  de 
l'aulcur .  «t  de  J.-M.  Goretti  ,  contient  i41>*C*de 
plus.  Elle  a  c'ic  réimp.  •  Francfort  eo  iw6w' 
RHODTON  (ËaciURius).  V.  RouUir. 
RHODIUS  (Jea»).  V.  Rhode.  ' 
RHODOMANN  (LauHent  .  r  ci.  ur  de  l'acadé- 
mia  da  Wittemberf ,  m.  en  1606,  âgé  dft  60  ans  y 
•^••Ifait  one  grtade  nfpatstiea  dans  renseignem.^' 
et  est  constdéri^  comme  l'un  des  rc^t^nratrurf  de  1& 
langue  grcci}.  en  Allemagne.  Outre  des  tradueliooa 
lat.  fortcstimées  deQuintus  CuUber,  rtdcsymfm. 
da  l'ATiJl.  da  Mamaoa  «  tirés  de  la  Bibliothèque  de 
Pbotiot  «t  doDiodora  d«  Sicile ,  on  a  dalat  un  gr. 

riijrnfirc  Je  poùmrî  grecs  Cl  lat.  ,  doDl  !fs  plus  re- 
ciierciiës  xoiit  :  f  ita  Liitheri  grœco  carminé  des- 
crtpta  et  latinè  reddita,  Ursel,  1579,  in>8,  rar«| 
HjetdaUercynia  detcripta  carminé  grœco  et  Im- 
tino,  Francfort ,  l58i,  in-8  ,  rare  ;  anonymi  Poêlm 
graci  :  Argonaulica  ;  Thdiatca  ,  stve  Bellum  ad 
Thebas  Beoticsu  de  regno  (SJipt,  Thebani;  Troica, 
siveBMmm  tn/iummi  et  lUas  patva,  carminé  he- 
roico'gréoo  g  jmcmm  ^rioa  ditliaM  dericli.  Troi- 
cls  suhf'ieitur  Ifmrrmtio  d*  belto  trefatto ,  excerpta 
ex  Con^tantini  Manatsis  Jnnalibus  scriptis  car- 
mine  graco-potilico  ,  et  tune  grmcè  adbiic  Inedi- 
tis  ,  Lei^ig  ,  iSB9,  in-8.  RhodoflMvn,  ae  voulant 
pn)  !;'jivouer  l'auteur  de  ces  poèmes  supposés  ,  le» 
ùi  puL.  pïr  Micb.  Jiicander.  On  cite  encore  de  lui  î 
Pofsit  chnsliana  ^  Palesltnar  seii  Historirp  sacnr; 
Uiri  IX ,  gr.  tt  Ut.^  Francfort ,  iStfg ,  in-d .  rare. 
La  Fia  é»  HAo^Samana  a  dtd  pob.  perGh«4.LaB|, 

ibi  i.,  T'ili  în-8. 

tiilOE  CTBuaiA&).  V.  Ros  et  Rowe. 
RHOUPEN       surnommé  le  Grand,  fondaieOT 
de  la  djaasiia  anDdaiaaaa  qui  régna  daa«  laP«ii|«> 
Arm^Bie  «t  daBi  la  GiBei^  da  tampadea  Aroiaadee  ^ 

ait  jiariT.t  dr>  Kakig  IT  ,  roi  d'Armcnic,  qui  fut 
d'abord  captif  de  Constantin  Mooooiaque ,  et  fut 
ensoita  «MNaerd  par  les  G  recs .  Faicd ,  poar  écbia» 

Îier  anx  maux  qui  MMblaient  M*  JMVt,  da  M  vi- 
ugier  dans  les  parties  les  plus  dîffcilai  dm  Bioat 
Tsurii  j  ,  Rliou[M'n  parvint  a  y  r.is sembler  Un  corpa 
asses  considérable  d'Arméniens  ,  combattit vaillam* 
■aant  i  leur  llia ,  at  faiviat  aiaat  I  coaqodfîr  aon 
indépendance.  Il  m.  en  logS,  et  ent  pour  succes- 
seur son  fils,  Constantin  I^,  qui  avait  partagé  saf 
dangers  et  ses  exploits.  —  Raoupxrc  II  ,  8'  prince 
arméa.  de  la  Cilicte,  aaveu  da  Mlab  (app.  Melicrpar 
les  oeeid.),  que  lee  Araida.  ftraat  awarir  à  cause  de 
ta  tyrannie  «t  de  tel  cruautés  ,  monta  sur  le  trdaa 
en  1 <      *^  distingua  par  sa  douceur ,  ea  bontd 
et  sa  justiee.  Il  eut  cependant  plusieurs  gurn  i  s  à 
soutenir  }  bmï»  ,  ayant  ensuite  rendu  la  paix  à  tei 
états  ,  il  «a^ana  le  goovemem,  à  son  frère Ldoa, 
rt  se  retira  en  1 185  dans  le  [non3>ièi<'  iSc  TraTirg  , 
où  il  prit  l'babit  relis.,  et  m.  peu  de  jours  âpre».— 
RaouPEif,  nommé  nr/^A  par  les  bistoriens  euro- 
péeaa,  était  fik  da  Raymond ,  coasta  da  Tripali* 
fils  aind  daBohdmoad  III ,  pr.  d'Aalioèlra,  al  d'A- 
in ,  fille  de  RLoupco  II  ,  prince  de  la  PclilcAr- 
méote.  Appelé  par  le  droit  de  sa  naissance  à  gou- 
verner Tripoli  et  Anliocbe  ,  le  jeune  Rboupcn  fut 
néanmoins  dépottilU  da  tous  ses  biaaa  far  B«b«- 
mond  ,  son  oaela  at  toa  talaar ,  at      vit  eMigd 
(l'jllcr  clicrtlifr  un  mile  en  Arménie  ,  oi'k  r^^gnait 
alors  Léon  ,  son  graod-oacla  ,  dont  il  était  hériliar 
présomptif.  Ce  prince  prit  pUu*  M»  1«  anaat  paar 
la  défense  de  son  petit-neveu ,  et  parvînt  aafi»«  «tt 
iai6 ,  i  lui  faire  rendre  son  héritage.  Maie  Rboa- 
pen  ne  se  vit  pis  plus  tât  en  possession  de  1«  cnu- 
roone  d'Antîocba ,  qu'il  voulut  y  joindre  celle  da 
son  généraux  bienfaiteur,  et  fit  toua  fat  «flirif  pear 
l'en  dépouiller.  Tant  d'îngratitttd»*  tir  tw*  pa»  *m~ 
ia.  Poursaivi  de  oouv.  par  Bohcmond  ,  et  ab«a« 
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Rhotip«ii  einya  en  Ttta  ,  après  la  m.  de  ce  prince  , 
de  l'emparer  de  rArmtfDÏe.  Il  fut  vaincu  par  le  ba- 
lOD  CoDitanliti ,  prince  du  sang  dei  Rlioupéniens , 
«t  fat  mi*  i  mort  avec  tel  partiians. 
^  RHU?riKNIUS  (David).  V.  Rchwekew. 

RUUMF^L  (Je&n-Co5RAo),  d'abord  iLéulogien  , 
puis  médecin  ,  gradué  docteur  i  Altdorf  en  i63o  , 
né  en  1697  à  Neumari  dam  le  Haut-Palatioat ,  m. 
en  1661  a  Nuremberg,  avait  étudié  i  HcidelLerg  , 
puif  à  Strasbourg  ,  f  oyagé  eutuite  en  France  ,  rn 
Aoglet. ,  en  Ecoase  et  en  BolUnde,  et  enSn  servi 
lus.  années  en  qualité  de  médec.  dans  les  Iroupes 
u  duc  de  Mansfcld.  Entre  autres  ouv.,  on  cite  de 
lui  :  H  ut.  morb.  oui  ex  catlns  ad^rastra  ,  à  ras- 
trîM  ad  rottra  ,  ao  his  ad  aras  et  /oi  os  tn  Palali- 
natu  supenorti  Bavariai  penetravtt  anno  16a  1  ,  et 
permannt  annos  l632-l633,  Nuremberg,  1626, 
in-8  ;  Hifol.  vegetabilis  carminé  scnpia  ,  ibid.  , 
l(>2tj,  in  8  ;  Philos,  ttnimaiis  ,  recenstta  et  car- 
mine  scnpia  ,  ib.,  l63o  ,  in-8.  —  Jcan-Pbaramond 
Rhl'MEL  ,  aoD  fils  ,  médecin  i  Neumarck  ,  est  auL 
de  quclq.  ouvr.,  tels  que  Opuscula  c/ij mico-med., 
seu  gyn»o  pharmttceulica  ,  herniarum  ciirmt.  ma- 
gnetica  ,  podagra  cura  magica  ,  etc.,  >urcaibcrg , 
l63o,  in-ia. 

RHYNE  (GoiLLAt'MC  Ten^,  médecin  et  natura- 
liste distingué  ,  né  à  Devenler  vers  1640,  sVtail 
drjà  acquis  de  la  réputation  lorsqu  il  fut  nommé  , 
en  i6j3  ,  médecin  de  la  compagnie  bollandaise  des 
Indes  orientales.  Il  partit  pour  sa  destination  ,  et, 
après  s'cire arrêté  pendant  quelque  temps  au  cap  de 
Bonnc-Lspéraace  ,  pour  y  obsei  ver  les  productions 
du  pa^s  et  les  mœurs  des  Hntteiituts  ,  il  se  rendit 
dans  nie  de  Java  ,  où  bientôt  ses  lalens  et  son  lèle 
pour  la  propagation  des  sciences  lui  valurent  une 
grande  célébrité.  Outre  les  cours  d'^natomie  et  de 
médecine  qu'il  ouvrit  à  Batavia  ,  il  fil  dans  l'Hc  de 
•Tava  et  dans  les  autres  îles  de  b  Sonde  dei  brrbo- 
risalions  qui  produisireul  d'abuuJantcs  récoltes  de 

filantes  inconnues  en  Europe  ,  où  il  s'empressa  de 
es  envoyer.  Rbyne  fil  aussi  le  voyage  du  Japon  ,  et 
s'jr  attira  ,  dil-un  ,  la  bienveillance  do  l'empereur  , 
en  le  Kuériisanl  d'une  maladie  grave  Enfin  il  re- 
vint i llalavia,  et  y  fui  l'un  des  collalioralcurs  de 
de  Rheede  (v.  ce  nom)  pour  VHorlus  malabaruus. 
Bliyne  joi|;nit  à  son  titre  de  médcciD  de  la  compa- 
gnie de>  Indes  celui  de  membre  du  conseil  de  jus- 
tice de  celte  compagnie.  On  ignore  l'épuquc  ({<■  sa 
inort.  Ses  ouvr.  sont  .  Medilatuines  in  magnt  Htp- 
pocratts  lexlHm  XXI  f  de  velen  meJicind,  Leyde, 
1672,  in- 12;  Excerpla  ex  olservationtbns  jappo- 
mcis  de  /ructtce  thee  ,  cum  fasciculo  raruttum 
plantarum  i/i  promontorio  Boni*  Spti  et  Sardan/ui 
êinu  f  anno  ifij3  collectnnim  ,alqtie  demiim  ex  In- 
did  ,  anno  16^7,  m  Europam  ml  Jacob.  Brej  nium 
transmissnmm  ,  Danisig  ,  1678  ,  in-fol.,  à  la  suite 
du  plantarum  exoticarum  Centuria  prima;  Dtsier- 
tatio  de  Àrlhritide  ,  manttssa  schematica  de  acu- 
pnncturâ  ;  Orationes  très  :  de  chjmia  et  hotanicm 
Ântufuitale  et  Dignilate  ;  de  Phyuognomià  ,  et  de 
Monstris  ,  singula  ipsius  auctons  notts  illuslrata  , 
Londres,  lbS3,  in-8i  Sihediaima  de  promontnno 
Bonm  Spei  et  de  F/ottentotu  ,  ScLaifbouse,  1686, 
in  ta  ;  Bile  ,  i-  lo.  • 

RHYZELIUS  (AsDRi),  évéque  de  Lindkcrplng. 
en  Suéde  ,  aumônier  de  Cbarles  \I1 ,  cl  membre  de 
la  société  rov.  des  sciences  d'Uptal  ,  m.  Ters  f^SS 
à  r&ge  de  70  ans  ,  s'est  distingué  par  une  connais- 
sance apprufondie  des  langues  anciennes,  et  par 
celle  des  antiquités  de  son  pays  ,  sur  lesquelles  il  a 
laissé  plusieurs  savans  ouvrages  ,  écrits  pour  la  plu- 
part en  suédois. 

RIARIO  (PiEiiRC),  neveu  du  pape  Sixte  IV,  né 
dans  le  |5*  siècle  ,  fut  nommé  successivement  car- 
dinal de  Saint-Siste  ,  patriarche  de  Constanlinople  , 
arclievcque  de  Florence  et  légal  du  saint-siége  dans 
toute  riulic  ,  acquit  d'immeuses  ricbL>sses,  etse  si- 
gaali  daus  ses  voyages ,  et  surtout  datu  les  feiUlUi 


par  nne  magnificeoce  rastuensa ,  «fui  rarpattalt  tMl 
ce  ou'on  avait  vu  de  son  temps  en  ce  genre.  Ea 
1473,  il  acheta  la  ville  et  la  principauté  d'IasoU,  • 
de  Taddtfo  Manfredt,  pour  le  prix  d«  ^.,000  im- 
cats  ,  en  investit  son  frère  Jérôme,  et  m.  en  l47^ 

—  RiABio  (Jér&nnc),  frère  du  précédcat  et  aecâai 
neveu  de  Sixte  IV,  embrassa  la  carrière  aslilaàre, 
et  obtint ,  avec  la  principauté  d'Imola  ,  le  conaas» 
dément  de  l'armée  pontificale.  Uae  ajnbitiea  dé> 
mesurée  lui  ayant  fait  entreprendre  d'eovabir  las 
petits  états  qui  avoisinaient  le  sien  ,  il  fit  la  gacrrci 
Laurent  de  Médicii ,  qui  voulait  s'oppoaer  •  aea  daa» 
seins ,  se  rendit  maître ,  en  I^Ko ,  de  la  priDcipaMtf 
de  Forli ,  attaqua  le  duché  de  Ferrare  ,  dé&l  ùim 
deCalabrc  ,  qui  était  venu  au  secours  d'UercaWi* 
d'Esté  ,  fit  néanmoins  sa  paix  avec  ce  dero.,  bmiM 
ensuite  ses  armes  contre  lesbarooa  romaios,  «tftfsM 
sit  à  s'emparer  de  plusieurs  forteresses  qui  appar» 
tenaient  aux  Colonne.  Mais,  tandis  que  Rtano  po«i^ 
suivait  ainsi  ses  conquêtes ,  la  m.  de  Sixte  I V  vsal 
tout  à  coup  le  livrer  presque  sans  défense  à  la  basse 
des  Romains.  Forcé  de  se  retirer  daoa  ses  étala,  A 
y  fut  en  butie  à  de  nombreux  ennemis,  ci  ai.  m» 
sassiné  rn  1^88.  Riario  avait  été  marié  avec  CatW- 
rine  Sforce  ,  fille  naturelle  du  duc  de  MiUa  ,  et  ea 
avait  eu  un  fils  nommé  Octavien  ,  qut  dut  mu  cea- 
rage  de  sa  mére  la  conservation  de  sa  priacipaatd. 

—  Dn  neveu  de:  précédens ,  Raphaël  Galxutto, 
connu  sous  le  nom  de  card.  Biano^  reçut  la  pourpre 
à  la  m.  du  card.  Pierre  en  l477«  et  fut  impliqué  dans 
la  conjuration  du  cardinal  Pelrucci  tous  Leoa 
qui  lui  pardonna.  Il  m.  à  Naplea  eo  l5at. 

RICâDE.NEIRA  (PiERkE),  jésuiuacp^Ml,a4 
s  Tolède  en  iSaj,  fut  admis  par  St  Jgoaca  an  9um' 
bre  de  ses  disciples  ,  avant  n>4me  que  sa  coaspagnâa 
n'eût  reçu  l'approbation  du  saint-siéf  e ,  et  ae  di«> 
tiugua  par  sa  piété  et  son  tèle  pour  l  inatitut  B«is-> 
saut ,  qu'il  propagea  en  France  .  dans  le»  Paja-Baa, 
rn  Italie  et  en  Esnagne.  Il  la.  à  Madrid  ,  ea  161 1  , 
à  l'âge  de  84  ans.  On  a  de  Ini  :  les  yie4  d*  St  fgtmn, 
du  H.  Laines  ,  d'Jlph.  Salmeron  et  de  St  FrmMçait 
Borght  ,  Madrid,  l5^.  in-fol.  ;  une  ifiUouw  dm 
schisme  d'Jngleltrre  ,  Valence,  l588  ,  ia-d,  tia^ 
rn  latin  ;  la  Fleur  des  vies  des  Madrid  ,  l599- 
1610,  a  vol.  in-fol.,  plusieurs  fois  rcinpr.,  et  tr»d. 
rn  fraoç.;  la  Btbliolh.  des  écrw.  Jét.^  Ljon,  1609, 
m  8,  et  plusieurs  autres  ouvragée. 

RIBALL1ER  (AMiaoïjE),  docteur  de  Serhoaa*, 
né  a  Pans  en  172a,  fut  successtveaacnt  procureur 
et  gr.-maltre  du  collège  Maaarin  ,  eut ,  en  ta  q«a- 
lilé  de  syndic  de  la  faculté  de  théologie,  plustcun 
iliscussiuns  a  soutenir  contre  les  janscaulea  et  le* 
philosophes  ,  et  fut  Irès-roaltraita  des  uaa  et  dca  au- 
tres. Il  m.  à  Paris  en  1785.  On  a  de  lui  :  LeUred'mt 
doct.  à  un  de  ses  amis  au  sujet  de  Beluatre^  l/fiSi 
in- 12;  Lettre  à  l'auteur  du  Cas  de  comscitmee  emr 
la  réforme  des  réguliers  ,  1768  .  ia-ia ,  et  aa  Essmi 
hist.  et  cnliq.  SÊtr  les  prtfileges  et  eremptiomt  dm 
réguliers  ,  1769.  —  Un  frère  de  RiBALLiu,  »m- 
ployé  des  fermes  a  Soissons,  a  compusé  quei^  eav. 
cités  dans  le  Dictionn.  des  anon.,  de  M.  Barbier. 

RIBALTA  (Framcisco),  peintre  espagnol,  ne  à 
CasIellon-de-la-Plana  en  l55l,  nort  à  Aladnd  aa 
1628  ,  a  enrichi  Valence  ,  Tolède  ,  Ségorbe  ,  Saini- 
Ildéfonse  ,  Madrid  et  plusieurs  autres  villes  d'Ea- 
pagne  ,  d'un  grand  nombre  de  tableaux  mnar^aa- 
blri  ,  non-scu'ement  par  le  talent  de  la  compostt.  et 
le  bon  guûl  du  dessin,  mais  aussi  par  un  air  de  no- 
blesse et  de  grandiose  peu  ordinaire  aux  artistaa  ^ 
sa  nation.  On  cite  surlout  de  lui  une  cè«e  qu'il  avait 
exécutée  i  Valence  ,  et  qu'on  a  vue  députa  «u  Mu- 
sée du  Louvre.  Ce  tableau  et  un  St  Pierre  du  aaéaae 
artiste  ont  été  rendus  en  i8i5.  —  Juan  RjkALTâ, 
fils  et  élève  du  précèdent,  atteignait  à  peine  sa  dà- 
huitième  sanée  lorsqu'il  exécuta  ,  avec  uae  perfec- 
tion bien  rare  k  cet  âge,  le  magnifique  C^Mssn  de 
San-Miguel  de  los  Beyes,  Il  fit  eaauile,  pear  daa 
Jac^uc»  de  Yicb ,  3i  portruit*  dn  WauMi  c«|«ktM 
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ni*  iTalenee  ;  m»\t  coleWaax  trti  avant  l'îge  àe 
SoaoSiilne  put  aclisver  cette  belle  coltcct.,  qae 
JacqiUt  4f  Vicb  Ugaa  au  monasièrs  de  Saint-Jtf- 
«^■•t  avva  1m  Cforat  d«  St  Pwrrt ,  i*  SUmçmtê^ 
4a  <«■  S«mM,  dt  St  dmgutllm^  4t  A  Séha$U«m , 
4*  5<  Tiidore,  et  deux  autrei  Ubieaus  rcprrseatinl, 
!•  premier  uo  PUt  d»  poissons,  le  lecood  (Ici  Jf«»- 
élimi Jouant  aux  carUs ,  tout  ouvragée  4a  Mên« 
arliate.  Il  r  joignit  ooe  5te  CéeiU^  peinte  par  les 
deux  Ri}>alta  ,  père  et  SU  ,  dont  on  a  aouvent  cou- 
fondu  letprodIuctioBS.  Ou  remarcpM.eepcodaat  daos 
celles  du  deraier  ont  tott«h*  pliia  l^pin «t  om e»a> 
leur  ploa  eoaT*. 

RlBAS  (Joseph  de),  ofltcier-g^a^ral  au  senriee  de 
Bussie ,  oé  vert  l-j^,  à  Naples,  d'uue  famille  origi- 
■aire  d'Eapagoe ,  fut  benni  d'Iuiie  pour  quelques 
iatri«i«  •  «t  19  r<rii|M  à  Liroama ,  oà  duit  alors 
AlaKU  Onaff ,  eoflsflafiidaat  ta  lolta  mae*  datlinde 
àa'emparerde  la  jeune  Ta rakanoff,  fille  de  l'im- 
ptfratrice  £liaabelb  ,  que  le  prince  RadsiviU  avait 
•ooatcaita  aas  malheur*  de  ta  Tamille  ,  aaata  q«'il 
avait  ensuite  abaodonutfe  à  Rome  dans  le  ploa  cruel 
dt^ouemenl.  Accueilli  par  Orloff ,  dool  il  pouvait  te 
faire  un  puissant  protecteur ,  Rihaa  n'bësita  pas  i  le 
aeconderdaoa  l'caUvameat  de  la  jeooe  priocaaae  , 
fl  alla  enauilt  eWr^bar  aaprie  d«  Gatharim  II  i« 
prix  de  ce  honteux  exploit.  Plaetf  i  son  arrivëe  à  St- 
Pe'terabourg  au  corps  An  cadets  ,  eu  qualité  d'offi- 
cier-inatnicteur,  il  fut  chargé  ensuite  d'accompagner 
dau  ««a  «aarafei  la  61a  qua  l'impératrica  «tait  «a  da 
Gi^goira  OriâVi  obtial  i  toa  ratoar     rd^mast  4« 

carabiniers  ,  birnl6t  après  le  grade  d'amiral  do  la 
ilutiille  destinée,  en  1790,4  favoriser  l'attaque  de 
de  Kilia  et  d'itmail ,  «al  la  plus  grande  partaa  a«c- 
cèi  de  colta  aalrapriaa,  aa  aîgaala  de  ooavaaa  as 
1791  ,  fat  OMMad  Ptta  daa  tnie  commisa.  charges 
de  traiter  da  b  paix  avec  les  Turks  au  congrès  de 
Jaity,  et  tomba  ensuite  daoa  l'obscurité.  On  ignore 
l'époque  <ie  sa  murt. 

RUDAS  Y  CARASQUTLLAS  (Jkaiv  de),  domini- 
fata ,  aé  à  Cordooe  en  i6ta,  m.  eu  1687,  acquit  de 
la  réputation  comme  prédicateur  et  comme  direc- 
taor  daa  étuda*  daaa  toute  l'AodaloaaM.  Oistre  des 
Mnoapt  al  daa  aycia^e*  aeeétiqnet ,  fabWGoujet 
WÎ  altribaa  :■  T^-d/ro  jrstiliico,  apotot^etico  dis- 
tmrto^con  saludables y  seifuras  doclnnas  necesa- 
rias  d  lot  prinriptsjr  stAores  de  la  Utrm  ,  Colm- 
bra.  ifîSd,  ^**4*  ^"t^*  boUaadaia*  AmaUrdam , 
ms,  ia«B,  at  Ban^nm  BMafo.  Oaa  dame  aavr. 
aont  dirigés  contre  lea  jésuites  ;  le  premier  surtout , 
publié  tous  le  nom  du  doctor  Franceseon,  est  la 
aatire  la  pl|it  virulente  qua  l'on  cennaissa  atir  cette 


/•t  aBppriada  «ar  l'inquisit.,  at  Ri- 
baa  b  ddaaptaa  1  oMaa  lUèa  Goujei  pertitte  à  la 
lui  allribuor  (v^  !•  AMtooMalia  de  Itonarit  ddi- 


tioa  da  i75o). 
BIBàll (JUM  de),  navigataor ,  ntf  i  Dia^ , 

aa  diatingua  de  bonne  heure  dans  la  marine ,  et  fat 
chargé  par  l'amiral  Coligoy  d'aller  fonder  une  co- 
lonie dant  la  Floride.  Il  partit  le  16  fe'vrier  l56a  , 
et  attéril  aa  bout  de  deux  moit  prêt  d'an  cap  <|a'il 
appela  la  emp  P\ra»fais.  Se  dirigeant  anaaita  vara  le 
Nord,  il  découvrit  plut,  fleuves  auxquels  il  donna 
les  noms  des  rivières  de  France,  en  trouva  un  dont 
l'emliouch.  lui  offrait  un  havre  pour  aaa  vatateaux , 
l^ppela  Fort'Boxmi ,  at  fit  bâtir  anr  aa«  Ile  une 
raoonta  cpl  fat  Bommda  gHi»#a>-Ww*.  Après  j 
avoir  lalué  une  garnison,  Ribanit  continua  sa  roule 
Vert  le  nord-est ,  revint  à  Dieppe  en  1065,  et  re- 
f onna  presque  auiaitdc  aa  Amdriqaa.  Il  arf4*»  la 
38  août  au  fort  Caroline ,  at  te  proposait  d'en  tna 
monter  les  ouvraget,  lorsqu'une  escadre  espagnole 

Îarut  devtnt  ce  n>rt  avec  l'intention  ât-  l'attaquer. 
•  boana  coBtananca  da  la  gamiaon  força  d'abord 
taoattl  I  la  tairait*  {  mala  Ribanlt ,  ayant  toqIu 
la  poursuivre,  essuya  une  tempête  furieuse  ,  perdit 
sas  vaiaa.,at  tomba  entnita  avec  aea  compagnons  au 


deratèra  barbarie,  Oa  rapporte  n^mo  qu'ils  /cor- 
chérent  le  malheur.  Ribaull  et  eavoyèreat  ta  pa«a 
en  £urope  On  peut  consoller,  pour  plnt  da  44^ 
taàla .  l'Ali,  d*  la  FitoiMa,  publiée  par  Baaaâiav« 
Faria ,  1S86 ,  in-«  (9.  l'art.  lUiwoNVtiBB}.  ' 

RIBERA  ou  RIBEIKA  CFaAwçou  de),  ht.  téê. 
espagnol,  né  à  ViiUcatttn  en  i5i4tmNr|  ifal»» 
manque  en  iSgi ,  a  donné  :  des  ConwiMll  nr  lu 
Xn  pttUM  prophètM,  Cologne ,  i5ga ,  in-fol.  ;  sur 
l'ÇvaHfiteé*  St  Jean,  Lyon,  i6xi  ,  in-fol.;  lar 
l'Epitre  aux  Hébreux  ^  Cologne,  iSoo,  in-8|Mi4> 
VApocaijpse,  Aovert,  i(»3  ,  nf  XÎtmtâ^ 

tamplo  dt  Salomon ,  avec  leV>v4ed4aal ,  «Cla  na 
de  Ste  Thérèse,  Cologne,  1620,  in-8.  Le  P.  Ri- 
bera  avait  été,  dil-oa  ,  pendant  quelque  tempi  dm 
rccli'ur  df  celte  sainte. 

RlfiK&A  (AJIAnA«B-PAVTAli«UI  de\  poète  eaa» 
iUlan,  ad  * flangema an  iSIto,  aa.  en  1639,  fut, 
pendant  quelq.  temps,  admis  aa  nombre  des  beaux* 
esprits  qui  composaient  an  graada  partie  la  cai|^  da 
Philippe-  VI-,  L'anjooemagt  4a  aaa  iiai  amliia,  aaa 
aatlIiM  iagénientM  et  la  nature  de  ton  talent  pon»» 
laiaat  la  faire  appeler  la  &uirron  de  l'Eapagaa.  5ea 
poésies  forent  impr.  à  Sar^goata  aa  itté  ^  aiA  |ka 
dnd  en  1646.  a  aol.  in-SL 

KlUKHA.  V.  EavAaaaus. 

RIBIER  (GtiLLAnxc)  ,  coaieiller  d'état ,  pr^i. 
dent  du  bailliage  de  Bloit,  né  vert  i5jS,  fut  député 
aux  eiait-géocraux  en  i6i4 ,  et  m.  en  i663.  Qa  a 
imprimé  aoua  ton  nom  1  lattms  «I  ÊÊém^étm  édiM 
mr  Im  fH""  ^  François  M ,  mtmti  H  et  fhna- 
çois  If,  mou,  1666,  a  vol.  in-fol.>-RiBn«  (Jac- 
ques), frère  du  précéd.,  coasciilt  r  au  parlement  da 
Paria  an  iSyi,  a  pub.  :  M i  moires  des  chanceUtn^t 
gardo*  été  10— au  do  FmrUt  itiag,  in-4;  et  ua 
Diseoun  $nrt*  gotÊvemtm.  de$  miomarekies ,  i63o, 
in-4- — R'XEi»  (César)  ,  cure'  At-  Larajasse  ,  mort  à 
Lyon  ,  ta  pairie  ,  le  14  mai  i8a6  ,  est  auteur  d'ua 
opuacnla  qoi  a  para  après  sa  m.  sous  la  tiu  de 
rmdiê  sur  Im  larra ,  <m  te  Chrétien  dans  le  ad  par 
mtmrlsnnaf  méditât.,  etc.,  Lyon  ,  1827,  in-iS.  Oa 
avait  pub.  dans  la  mémo  ville  une  loliraaaa aafea^ 
désiaslique  ,  t8a6 ,  io-8 ,  de  P*l**> 

RlblT  (JcAM),  en  lathi  JUhiMw,  pbilalagan  4« 
i6«  S.,  que  Fabriciut  dit  être  Savoiiion  ,  et  aaqMl 
Conrad  tîesner  donne  le  titre  de  Français,  vem« 
plava  ce  dtrn.  d^ns  la  chaire  de  grec  au  collège  4a 
Lausaouo  vert  1Â41 ,  ata'jac^itde  la  répnutiami 
On  lui  doit  daa  tnadaai,  latiaaa  daqpelquea  opna* 
culcs  de  X<^iiophon«Uaat  été  intéréet  dans  les  édi* 
lions  grecque»  et  latine*  de  cet  écrivain;  une  édiu 
grecque  de  Lucien  ,  avec  une  /ir^^aca  latine ,  Bâia^ 
Isingria,  l54â«  »  vol.  ia-tt(  ialraduct.  iat.  d'un 
reeufoU  doaaaloawa  tiadaa  4m  Vèia*  greca ,  par  An* 
toine  ,  surnommé  Métissa  i  Gesner  pul>.  cttte  ver- 
sion avec  celle  qu'il  avait  faite  lui-même. d'un- 
cnail  du  même  genre ,  aaaa  aa  titre  t  SanCaittMtaM 
sive  CapUum  tàooiofieorum  prmeipui  ex  sacris  et 
pro/anis  librit  tom.  très  ,  Zurich  ,  x546  ,  in-fol.  ; 
Anvers  ,  i56tî ,  in  12.  On  a  encore  de  Rihii  :  Ex- 
pianaiio  loci  ad  Uebrmos  VU  :  Lex  mhU  ftrjkeit^ 
B41e ,  iSS^,  iam  ;  DUpuiaUo  an  Jmbu  mmà  Uo- 
mtni  UOorjuertt ,  ibid.,  i535,  in-8  ;  et  un  recuoildk 
lettres,  la  plupart  en  latin,  et  le  reste  en  grec  et  ea 
fraoçait. 

RIBËS  (  Aaaa-AanAvi»  de  ) ,  coloaal  4a  f  Ma, 
né  è  0|<>9nis  an  1731,  aa  diatiogaa  4v  Aoaoaltanfa 

par  tes  connaissances  dans  Part  de  la  fortification  ; 
il  était  parvenu  au  rang  de  lientenaot-colooei  do 
ton  arme  Inrtque  la  révolution  éclata.  Envoyé  en 
1793  è  ranada  daa  I*frdadaa-Oriaaialet ,  00  dut  è 
te*  aa«»nt«a  dtopaaHioaa  ta  palan  4a  OoUioure ,  Fl- 
guèret  et  RosMen  179)  et  1795.  Il  alla  ensuite  di- 
riger lea  fortifient,  de  l'tle  d'Elbe,  et  acqnit  nM 
nouvelle  gloire  en  1808  ,  au  tiége  de  Rotaa ,  em% 
triompha  pour  la  seconde  foit  de  le  difitcuité  det 
lieux  at  da  la  réuaua««  dai  aaaidaéi,  La  coloaal 
«b«|il.«|fllk.    -       ^  • 


Digitized  by  Google 


I 


RICÀ 


(  a55a  ) 


BICC 


RICAKD  (DûaniQUB)»  UtUnt.  dùtUgotf ,  n4  à 
Toulonieen  17Â1  ,  «mbraiM  l'^Ut  •ccUtUstiqa* , 
fut  d'ahord  profess.  d'ëloq.  au  collège  d'Auxerre 

«pré*  U  tupprcuion  do  cet  élabliaMin.  ,  viot  a 
9Ùi»%  où  U  M  ekwrgca  de  l'MMBtion  du  fila  dn 
^rîiiint  de  Hetlay.  Il  «'occopa  eniuile  de  donner 
•u  publie  une  nouveUe  traduct.  dea  Œuvres  corn- 
ptèUg  de  PiuUrque ,  employa  le  reste  de  si  TÏe  à  ce 
«nnil ,  «t  M  iflod.  Lm  OÊSuvrêê  dm  Plutaraue, 
«m4.  lUcard ,  fimMDt3o«ol.  ta-it ,  fat  tTont 
IMru  r^u'à  différentes  époques  savoir  :  les  (Kufres 
mor*ûs  (17  vol.)  en  l7Ô5i  les  Vies  des  hommes  li 
iuslres  <|3  Toi.)  dw  l^Jp  à  l8a3.  On  a  en  outre  de 
l'Mti  fkkutà  M.y«èn«  d«  U  Spkèrê,  Pada,  tjgS, 
ÎB-8tMf«t  hdfûertfi  M  tTgS  U  fmirmésl  dt  U 
religion  et  du  culte  catholique  ,  qui  parut  depuis 
•mu  1«  tsL  à'JmaUs  phtlosophiatus ,  monUéS  et 
J»UéMim9,  Om.  kù  doit  aoiai  U  puhlicaL  ém  JHrt- 
rtis  sur  lm  smptrttUim  ot  $sir  l'eiOhousimsme  ,  ou- 
Trages  poatfaames  de  l'abbd  Pluf  net.  11  a  laissé  en 
Al£s.  plus,  traduct.  <lu  grec  et  du  latia,'  «(  fMlf 
•uires  opuscules  en  vers  et  en  piose. 

RICAKDO  CDatio)  .  l'un  des^oDOoeialag  aa^. 
les  plus  di^tingaés  duf9*S.,  néàLondres  en  177a, 
«nori  en  l8a3 ,  a  laissë  :  Essai  tur  le  haut  prix  du 
iingat  (buUion),  prguit*  dê  la  deprccialion  des  bU- 
itte-àe  bamques^  La«dres,  4*  <  li^d  «  io-8  ; 
Frinoifes  de  l'éamomi»  fliUfueêt  de  Pimpôt,  ib., 
1817,  in-8  ,  5*  édit.,  iSxi  ;  trad.  en  franç. ,  1819, 
S  vol.  in-8  ;  Essai  sur  l'imfiuence  du  bas  pnx  du 
blé  sur  les  promis  ou  le  cours  des/omd$  pmbtteâ , 


^u*  «I  iirt  1810  d  i8t8  ;  tttt  tu  ftrokibtUoiit  tm 

AMf^riculture  ,  18x2  ,  in-8  ;  et  daas  le  Supplément  de 
A'£nejrclopedta  Britannica ,  un  article  sar  le  sys- 
«IcoM  d'amortissement. 

AICAEDOS-CARRILLO  (doftàvTOJiio) ,  cilè- 
hn  §ài4n\  rspagaul ,  nd  i  StfrUlo  on  1748  ,  d'une 
'famille  àlluslrc  ,  entra  dès  l'âge  de  i5  ao>  dins  le 
«•rpe  des  ^rdes  «apagaolM ,  ae  troura  aux  cxpédi- 
lioM  d'Alcor  U  Gmalm  «  t'y  diMiaf  aa  par  nne 
▼aiew  lariUaalo  ,  oonipn  eBtoUe  plus,  emplois  im- 
portans  ,  et  dUit  f^vrou  i  calot  de  capiuine-gé- 
B^ral  de  la  Catalogn**,  li  rui.  la  guerre  cclati  contre 
la  Fraaoo  eu  1793.  A  lèie  d'une  arméequ'il  avait 
lamiaMëo  i  la  h» le  .  Ricardos  entra  aar  territoire 
•fnaçaUf  prit  le  fort  des  Bains  et  celui  de  Delle- 

Sirde  ,  ••  aignala  aa  combat  de  Trullas  ,  et  arriva 
ienlôt  presque  soua  les  murs  de  Perpignan.  Mais 
«ajaatcaioUa  mftwfé  plu*  dchact*  il  fut  contraint 
à  la  ratraita  ,  aC  la  vaadil  è  Uadrid ,  pour  v  con- 
certer de  nouveaux  plans  de  campagne  ,  et  aeman- 
•dar  daa  rcaforta  que  la  malveillance  d'un  fl&inislre 
4'd^plelia  tfalrtaMt.  Reiaaa  long  -  tetmpa  par  de 
•laaaaai  «pénMUM»t  U  (ut  aacotë  4a  laataor jpar  le 
paupla  tmm  akwawii  ^alarèraat  aoalra  lai  de 
'toutes  parts;  il  r^|ajlf|iit  l'jrmec  cependant,  mais 
il  n'y  arriva  qaa  pour  dire  icmoin  de  ses  revers  ,  et 
•M^Ufrêfl*  avifit  de  près  cet  e'vènem.  Relire  dans 
«ne  da  ses  terres  prètda  S<fili««  l«iiadr,  JBjaardoi 
j  m.  en  t7Ç)8. 

RICAUf  (Pall).  diplomate  anglaia,  fut  d'a- 
•liord  aacrélaixa  du  comte  WtocUeUea,  pois  envoyc 
«estraoaiiaajra  da  Cbarlaa  U  à  Constaniiocple  ,  et 
devint  ensuite  consul  à  Smyrnc,où  il  remlii  de 
très-grands  services  au  commerce  anglais,  fiooitnt 
.à  son  retour  en  Angleterre  tucictauc  des  provinces 
-da  LatMiar  at  da  Gonanght,  an  Iriaad*  «  il  ol>iint 
•aa  aîaia  taaipa  la  litiw  da  oaaaaiUar  privd  «t  celui 
de  juge  de  l'amirauté.  La  révolution  qui  enleva  le 
■Irûne  auxStnarta  lui  fil  perdre  ces  divers  emplois  j 
mais  ayant  «osoita  toUicilé  la  faveur  de  Gnillau- 
.aa  111 ,  U  fat  ponmi  t  m  da  la  charge  de 
jdBidaalprlo  daa  TillM  auéatiqaaa  da  Haaliourg , 
Xubeck,  Br£me  ,  etc.  Il  retourna  dans  sa  patrie  en 
J700  ,  et  y  m.  la  mémo  aonue.  Outra  une  traducl. 
aqclaise  de  VHistoirê  du  Pérou  ^  par  Carcilaso  àe 

|ft  y  «tfi ,  1688 1  ij^f at,  da  Mtifioi^  4f  ^«Ufc,  gar 


«an  ,  et  une  cohtiaoat.  des  rtes  du  ^A««^a« 
Platina  ,  on  a  de  Ricaut  :  Histoire  de  tétatmnlZ 
de  l'empire  othommit^  Londrea,  1669,  souv.  réim». 
trad.  dans  presque  toutes  lea  Uog.  de  l'Europr . Vt 
en  fr.  par  firiol ,  Paru ,  1670 .  ia-4 ,  «t  par  B«p«, 
Rouen,  1677.  a  T.  lo-ia;  Bist.  des  tnUsdtrm.  imp. 
turhs ,  depuis  i6a3,  josqn'ea  1670^  Loadrak  iflfe 
la  -  fol.  ;  trad.  en  françau  par  BriM,  PMa^  «flB. 
4Toi.iB-ia;  AïjloireWaa  Turks,  depuis  i6;«;«^ 
^•a  1699 ,  at  coatiaaée  par  le  traduct.  aaoarw 
jusqu'en  i;»^,  AroiU  rdsas  ,  1709  ,  3  Tol.  la-t»: 
ce»  trou  ouv.  oal  ai^  pob.  ta  fipMf.  soai  le  iHn 
d  Histoire  de  l'tmpim  9lkmmm  ,  Ba  Baya ,  ,709 , 
O  ral.  lo-ia.  On  a  encore  de  Ricaut  :  IfiM^Je 
t  étmt  présent  de  l'égtue  grecque  et  da  Céglue 
mememne,  Londres  ,  1678,  ia-fa;  trad.  «•  fraac; 
parRosemoad ,  Middalhaig ,  gte ;  * 
tSçft,  1710,  in-M. 

KICCATI  (ViNcrNT  Jo),  ]«uite  ,  ^aTnla  l  

U-cnéiCaslcl-ir  rancoen  1 707,  était  fitadocomia 
Jaequea  Riccali ,  l'un  dea  autbématsesena  lea  nte 
ff*«Ç»^5l*<|U«.Hl«loo«di«eiplo  dan.  la  .cico-e 
aa  il  a  aof  ait  hu-aaénaa  taat  deTtfpuutioa .  Eavoré 
par  ses  supérieurs  à  Bologne  ,  le-  P.  Riccati  j 
lesta  pendant  15  ans  les  liaulas  fualladiaataB'.- nâc 
un  grand  sueeit,«|  fut  cUargé  aa  aifaiaia»pi  la 
•urvâllar  la  aaara  des  Ûeavaa  daaa  la  BolonaU  et 
daat  laa  dlala  vénitiens.  Les  travaux  su 'il  fit  exé- 
cuter aur  le  Rcno  ,  le  Pô  ,  l  Adàge  et  la  BrMM, 
prévinrent  le  retour  des  dabard«n^  at  laa  mika 
qu'il  rendit  en  ce  genre  paanaal  al  fanéit.  «aa 
Ica Bolonais  firent  frapper  une  médaille  à*Énaatn 
•aa  honneur,  al  les  Véuilieas  une  d'or  ,  dm  Mis  da 
mille  livres  ,  qui  lui  fut  oflerta  «a  1794.  SiSn^ 
•avjlJa  aaula  aa  >77&  .  laMaat  ptaa.- oar . .  parmi 

cofUtnscliom»  œquationum  differ  enttaitum  Corn- 
tnsntarius  ,  Bologne ,  175».  in-4  ;  O/mscmlm  md  rt 
phy  sicas  et  mathematicas  rrrtîrufUiii  ^  Lucnea , 
1757-78  ,  a  vol.  in-^;  InsUtutiime  mnatrttcm  col- 
lectm,  Bologne,  17&»-<>7. 3  »oU"in  4  ;  Milan,  it-5. 
—  Riccati  (le  comio  Joi;KDAia  de),  frire  du  p'r^ 
cèdent ,  m.  a  Ticvise  en  1790  ,  ègéudaSi  aaa,  fat 
mathéoMlicica ,  arcliileetc  at  1      -  •  - 
On  a  do  InàMi  ZraOa'jartei 
quelq.  aotTH  aaaragaa.  ^ 
RICCHIKRI.  V.  Rmodi  .lai».  ». 
KICCl  (MAXiHtKo)  ,  i-^-*r 
°*  ■  ,MacaraU  ,  daaa  lm^MÊnkS-d^mL%m* ,  wWfc 
alca  Jadea  le  jéaiuU  portugais  ValigTian  .Miv- 
sioaaaiN  déji  renommé  ,  fut  cboMi  par  lee  iéaaîta 
de  Gua  avec  les  PP.  Roger  ot  Pasio,  poar  foadar 
une  mtssioa  à  laChsaa,  ae  fil  d'iahaad  oaanafUa 
daaa  la  proasaaa  da  GaMaa.  parpioaiaia  hona  ont. 
ecnta  «1  cbinou  ,  et  par  um  iaap|i— ande,  oà  . 
pour  se  conformer  aux  idéoa  d'aa  aaMèa  iiaacwl 
et  vain  ,  qui  croyaU.ftaaiaCUMM dMMB^MAMdll 
monde ,  il  la  plaça  aa  aoalia  da  U  carte.  Sca  divm 
travaux, aa  udAMaaaèteaaâ* avaient  dona<  de 
ui  une  baale  opinion;  mais  «fuelle  ^ue  fût  U  dis- 
position des  esprits  à  aeo  égard  ,  tMUca  acsleatati- 
vcs  pour  être  pcéaeaté  à  la  coar  iTiUilll  été  îufoaa 
la  infcualMIlMa  ,  at  l'avaient  même  txp<^u  \  plus. 
dangara.  BaSa  ea  ifiao,  il  s'y  i«trod«.nt  soot  le 
litre  a  ambassad.  chargé  de  présena.tels  qu'une 
iiorluge  ,  uae  meatco  à  souena  ,  ata.^  mm*H  aAiftà 
l  easper.  au  aaa»  daa  Par^naia.  OaaAaaaaéfcjata 
quaafawalpoaa  laaMnarqve  ckimsit  |a«t  ^Mirait 
da  la  aaavaaaU  valarant  au  P.  RicaiHa  nceueU 
des  plus  favorables.  BiaalôtaoatnUaaachevèiaat  da 
lui  gagner  la  faiTf  at  iàt  llia  t|  aa  M 

fut  pas  -'•"^--f-  ilH^yfc(lM  ïmimt-l-  qv'il  avait 
rcf  ues.  Pluaieura  coavarsioaa  éclatantes  devioreat 
comme  la  signal  de  nouveaux  triomphes  ,  et  1  ela- 
blissement  dea  raissioaoairaa  obtint  tout  l'accrois- 
se ment  doAt  il  duit  anetapliMa  La  P.  Aicei  m  à 
Pd.kiagaa  i6i0,  Oalai  doit , 
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^MNt  composai  en  chicoii ,  àet  mémotres  d'aprèt 
MMMb  le  P.  TtifaoU  •  ridistf ,  toiu  It  lUrc  U* 
tkrutUmé  ntfJmvM  mjmil  Sliuu ,  IfiUtofre  â» 
IVtabliiscm.  et  lef  prem.  aan^et  de  la  tnitdun  Je 
U  Chine  (A.ugfbourg  ,  i6l5,  in-i}).  Le  P.  Dorle'aos 
a  compostf  d'apr^  ce  deni.««y«  la  Fit  du  P.  Mal. 
JUcci  ,  Paria  ,  i()q3  ,  in-ia 

BICCI  (JcAR  BarrisTR) ,  pefnfre  ,  I  Hovare 
M  1545  ,  m.  à  Borne  en  1630  ,  rir'i nia  soui  le  pon- 
tiflcal  de  Si&l»»QaiBt  et  sous  celui  de  Clément  VIII, 
|»Im.  travaux  iftti^twi  hotianir  à  ion  talent  re- 
■Mnnulile  surloat  dans  ta  peinture  à  fresque.  Il 
•siate  encore  illverfet  compoiit.  de  cet  artiste  à 
Rome  et  dam  d'aulrrt  villes  Jes  ^tatt  de  IVglisr. — 
Bicu  (CaaaiUe) ,  pcintra ,  në  à  Ferrart  an  i58o  , 
f«t  4lèv«  aVippoIyta  S«anella  ,  é»  laîail  at  Wen  <a 
BiaBiàra  cpi*!!  davtat  JifRcile  de  distinguer  les  ouv. 
du  mallra  d'arec  ceux  del'éiève.  lUcci  cultiva  ;iussi 
avec  iiaccAa  la  (calplare,  l'arebi lecture  et  b  musiq., 
•t  aafait  dsvma  «a  dcaprvoi.  «rliaiaa  de  aoa  tempt, 
•i  la  aa.  IVét  wlwr/  «Tint  Yi%9  A«  4o  On 
Vttit  encore  de  luiàFerrare,  ptas.  compositions  qni 
Minoocent  la  fécondité  de  «on  talent.— AlcCl  (  Ân- 
toiaa)  ,  amidÉBmc  Barémiunga  ,  petiKMIt  iM^e  àu 
DomiaifiMi,  mi  k  IhMiaa  «a  1600 ,  m,  en'i64d  1 
laiiM  avM  harihiai»  k  «aulère  d*  ton  mattra ,  et 
forma  Ini-méms  un  grand  aomlirc  d'Iiabilet  élèves, 
pannileaqneUon  cita  Maroli,  Gabriello  ctSeitta.Cci 
•rlial«,raB  dc«  plus  diatinguei  de  la  Sicile,  a  laiss<f 
è  MMla-Gavalio  at  daaa  aa  TÎlla  natale  ,  plu*.  taLl. 
«luiaemblantdalaaaaiade  Zampieri  lai -même. 

RICCI  (SÉBA-STiEN)  ,  l'.  iul'r  ,  ne'  ■  Cividale-di- 
BclluBO  aa  1660,  m.  à  Venise  en  173^}  ,  Toyagea 
en  Fraa<*,  M  Allamagva ,  an  Aoglererre  et  en 
Flandre,  et  te  rendit  ainii  familier  le  ilyle  des  plus 
liakiiea  maître*.  11  a  lattaé  on  gr.  nombre  de  com- 
pusitiuns  qui  lui  Talurent  une  réputation  presque 
uaivccsalle.  Parant  1m  plaa  rtmaf^uaklea  on  cite 
aurtaai  kuaMwn  q«HI  tt  è  Len^rva  po«r  FhApital 
de  Chrisaa  *,  la  demi-coopole  où  il  a  peint  VAscen- 
tion  de  J.-C.  ;  le  Massacre  des  Innocens  ,  s  l'ccolc 
de  U  CIsarité  à  Venise  ;  VEnlètument  des  Sûhtnes  , 
à  Booaa  ;  •  Barfaae  ,  St  Grégttn  primnt  in  Fierge 
du  purgmtHrê  ;  A  Vicimv ,  plu- 
plafonds  dans  le  palais  de  Tempcr.  ,  et  une 
mon  de  la  Vitrgt  ^  «Ubs  l'églite  de  Saint- 
Ginrln.  Le  mwit  du  tOfla  possède  de  cet  ar- 
t  alUjptiqBe ,  raprëaaat.  laa  Mnwnn 
U  «t  M  faille  portmti  h  éMimê. 
Sebastien  Ricci  fut  reçu  i  Pans  membre  de  l'acad. 
de  pein lare.— Marc  Ricci  .  neveu  du  prëcrd.,  m.  à 
'Vcaise  en  I7a(^,  A  l'âge  de  5o  ans ,  fut  un  des  plus 
hahilat  pajaafiataa  de  l'école  sréaitiaaoe.  Il  aida  son 
enela  dans  l'raéeatien  de  plat,  de  aei  grands  ouv., 
at  a  Ui<(5ê  (livcrsci  pi  odnct.  qui  font  honneur  i  ton 
talent.  Parmi  les  élèves  ou'il  a  foraaéa  ,  en  cite  Do- 
minique et Joaepk  VJamai,  Wmrnf*  ZimbefvIKët 
Joseph  Zals. 

RICCI  (LàunBifT),  le  dern.  gén.  desjf'i.  jusqu'à 
leur  suppresa.  par  le  pape  Clément  XIII  ,  ii3'{<iit 
Ftoreaae  ea  nM ,  d'aae  faaille  noMa  at  anc  £io- 
vlaa  «haa  kB  JdboMa  è  tS  taa ,  il  «eillt  lAa  ti  «I 
profeue  de  Roaie  pour  aller  enseigner  la  rbetnriq. 

£uU  la  pbiloaopbie i  Sienne;  rappelé  ensuite  dans 
I  eapitaie  d'Italia,  U  deeial  suceptsivera.  directeur 
firitaal  aa  Stoiwira  ■■ia  au  Caildta  iloaiaiB  .  et 
aacrft.  <eia«aiJiaafièi  la  aoasiaat.  4«  P.  1$.  Cen 
tnrionî  au  génératat.  A  la  m.  de  celui-ci  (t;!"!^) 
Laurent  Ricci  fui  désigné  comme  ton  locecsstur. 
C'était  alaea  na  noment*difiicile  :  l'orage  qui  bien- 
tôt dtovtil  dtaBerser  lea  jétuilealaa  avait  déji  frappés 
■  attS  Baux  de  lanr  plus  absolue  dealioatlen  ;  le  mar- 
«{uitde  Pornbal  envoyait  contre  eux  au  Paraguay  un 
ameaieBt  aeaaidérable.  On  a  vu  à  l'article  de  ce 
ifaellea  aaaaaat.  Motivaient  les  prê- 
tai furent  portés  i  la  redoutable  société, 
ae  naanquéreat  nulle  part  ponr  malificr 

Il  ém  4|viit  fMto  9k  m» 


fflendu  ses  ramifications  ;  roa|l  Doe  iemblable  me* 
•are  allait  nécessiter  de  loBM  éflorts  de  la  part 
de  Fatiférilé  politique ,  qai  ennn  comprenait  la  péMI 
dont  la  nieniçail  iri'^  c'^ainriit  une  corporation  ÏU'* 
dépcodaote  d'elle  pur  tes  statuts  cl  dominatrice  sur 
tout  par  ses  allributioas.  A-t-on  ,  ponr  perdre  tel 
jésuites,  exagéré  malignem.  l'influence  «{uiliavAleat 
exercée  jus«iu*alors  ?  La  direction  de  l'emelgne* 
ment  ,  celle  i1>  t  consciences  et  un  pouvoir  abcolu  rn 
matière  de  législation  tpiriluella  ,  faitaieot'ils  biett 
réellrm.  de  Celle  tOciAi  ttB«  pviuance  à  part  daai 
l'état  (  car,  pour  son  entière  et  exclusive  dévotiott 
aux  ordres  d'un  chef  unique  ,  elle  n'est  pas  contet^ 
table)  ?  S'il  fut  long-temps  permis  de  mettre  eS 
doute  cotte  auestion ,  on  peatcroîre  qu'elle  nt  a«- 
i  ourlai  fflSalennenI  rêuHw.  En  décelant  II  ynf* 
lilé  inlic'rente  i  leur  inslitul.  par  les  efforts  au  prix 
desquels  ils  sont  parvenus  à  te  remontrer  à  la  face 
de  l'Europe  ,  les  jésuites  n'ont  plus  égalem.  laitatf 
de  doute  aur  U  force  incoanensarable  <|i|'ita  tiaa* 
nent  de  Ta  eondh.  caacntlalle  4e  leflr  tentfttf.  «Qa« 
l'orilrc  demeure  ce  qu'il  est ,  disait  Laurent  Kiccr, 
ou  bien  qu'il  cesse  d  f  tre  '  »  Sans  doute  alors  ceprd- 
vojant  général  pensait  qiTentre  la  nécessité  de  Itibir 
une  modificalioB  fou  este  aux  dMlinéea  de  Ma  dràtit 
et  celle  de  Ie>oir  dispersé,  mlMiz  valait  at  êevrbeè 
tous  le  plus  violent  de  cet  coups  et  attendre  dea 
temps  meilleurs  (v.  PiE  VII).  Ce  fut  tous  l'influence 
de  la  même  idée  nue  Laurent  Ricci  dicta  sa  déclara- 
tion écrite  au  château  de  St-Ange ,  où  il  avait  iltf 
relégué  avec  six  atsittaos  et  pidr.  membrv^dela 
sociclf*  dini-ulc  anrrs  le  bref  de  Clément  XIV,  et 
OÙ  il  mourut  en  t'^jS.  Dans  cette  dédaratioa  il  pro- 
tcfta ,  1*  qne  la^cmnpagnie  de  JAoa  n'avait  donné 
aucun  lieu  i  sa  suppression;  20  qu'en  son  particaK 
il  ne  croyait  pas  avoir  mérité  l'emprltonnem.  et  Im 
rigueurs  dont  il  avait  été  l'objet  ;  3"  enfin  iju'il  pai»- 
donnait  aincèrem.  aBx  auteurs  de  ces  perséculic 
La  n»  4e  Laurent  Sicct  a  M^fcrtte  {>ar  r 

L.1  TTaye,  i7;6,  în-i2. 

RICCI  (SciPION),  évéque  de  Pitloie  et  de  Prato  , 
pctit  nevea  du  précfd. ,  né  ft'  Florence  en  174*  « 
t'est  renda  célèbre  pAr  tr  loflcU  amadattinB 
siège ,  et  lef  T#form«k  «fo'irm'IlrtÇMnil»  MMtM 

état»  autrichirns  rt  Janr  Ir-  grand  -  duché  de  Toa* 
cane.  Favorisé  par  le  grand  -  due  Léopold  ,  il  on» 
vrit  i  Pialaia,  en  S/^.  un  ijnodc  pelir  nrocédcr 
r^olièrcM.  ans  nanvellM  dedrilNHt'fn'il  vonlait 
établir,  «ata  cet  doctrInM  aynt  encunHi  li  dd»> 
approbation  cTu  papr  et  de  la  majorité  du  clerpé,  l'é- 
vêque  de  Pistuie  ne  tarda  pas  à  être  en  batte  àl'a- 
nimadversion  publique ,  et aCTit  forcé  dtf  dannarcn 
démission.  Plus  tard ,  en  1709,  il  Mbit  WÊ  «pyc^ 
sonnement  pour  l^tre  déclaré  ea  faveur  étté^ 
rrpl<;  (!'•  l'j'îv  tnMrr  constituante  et  dei  Français  qui 
avaient  momcntaném.  occupé  la  Toscane.  Rendu  à 
la  liberté ,  il  aigna  ,  en  i8o9rM»  formule  d'adhé- 
sion entière  ,  tant  aax  bulles  contre  le  jaaaéniHaa 
qu'à  la  bulle  y/rfc/orem  JSdtl  ^  à  laipMUe  il  avait 
précédemm.  refusé  de  se  aonmettre ,  et  a«  récon- 
cilia aiaai  avec  le  aaintrii^e.  Cepvélat  m.  an  tftco. 
On  a  ptfb.  an  t9a(  I  Bravtiha  nnu«»:'fuil  anaiana: 

intitulé  Vie  rt  Mémoires  de  Sclffèon  Bteel ,  par  de 
Potter ,  4        >"~^  •  *       réiaap.  en 

k  Paris,  chez  les  frères  Bandonin. Cette  éditton,  spti 
est  mutilée,  a  été  publiée  par  M.  l'abbé  6té|ain.K 
par  le  ceaile  LaBjuiaal*. 

RICCIARFLLI  m^Mvi  V  V.  Vor.TKine. 

RICCIO  (BAn  riii  I  I  MT  .NEROM,  plus  connu 
sous  le  nom  de  Mastro  )  ,  peintre  siennoit  dhi 
16*  S.  ,  fut  élève  d'Antoine  Rasai  ou  /•  Sodùmm^ 
dont  il  épousa  la  fille  ,  et  soutint,  aprèalui^  U  ré» 
puiation  de  son  école.  11  fatdt  plMWCUl^Ma  à» 
ia  république  de  Lucquet. 

RlCCIO  (DoviirtQtnc) ,  aumoHmé  Bnussorci  « 
peintre  ,  né  i  Vérone,  où  il  m.  en  1567,  à  l'Age 4* 
73  ana,  étudia  Icacbafs-d'wuvre  dnGiorgion  el4M 
Vilira,  tl  f«viMt  dam  plnt.  4a  aea  ceMpMiltftW» 
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RICC  (  ^554  ) 

lÀpffoclier  l>«éneottp  it  Im»  MaaOn.  H  tscdU 

lartoot  dan»  la  printare  à  freiaue  ,  et  l'on  regarde 
•OMUi*  «a  chef-d'teuvre  celle  tionl  il  orna  uoe  des 
mIIm  du  ptlaU  Ridolfi  i  Vérone.  ElU  représente  la 


RICC 


Btrtur 

Muide  de  cet  artiste  un  tableau  rrprëienlant  la 
rtêrgt  et  Si  Joseph. — Son  fî  1$  Fe'liz  Jticcio  ou  But' 
iUitMOl  iê  /eMM,  né  i  Ve'roneen  iS^.tefit  auMi 
fam  §nmà9  rtpMtftliea dant  ia  pciatara.  On  a  d«  lui 
^1at«  INmCmm  iT«e  daa  mfaoa  Jëaaa  et  de  petiis 
angaft  Jalâplut  rare  Lcauté  et  divers  sujets  peiott 
•ar  marbM  fui  aonoaceoi  la  talaat  d'un  gr.  maître, 
fias  portrailt  «MtMuat  ISMt«tliai<».>-4^lia  Riccio 
M  oftUSASOKCl ,  Miar  du  frMé.  ,  pmaëdait  aussi 

£■  grand  talent  pour  le  portrait.  —  Jean-Baptiste 
locio  ou  BRUSA40RCI,  frire  des  prëctfd.,  tflèvede 
Paul  Vrfronèse,  fut  «aplojr^  coaaaM  paintra  à  la 
fi»r  da  Charlet-Qiiial ,  «I  <f  II  d«  la  r^patatioB. 
,  WCCIO.V  BRioscoetCRiîUTO(crdc  rn.  nom  , 
idHvé  du  mot  lat.  Cri/ii/tu,  ré|>ond  à  l'ital.  Riccio), 
aiCClOLI  (Ji4H-B4PTirrB),  jëtaiia  H  l'un  daa 
aavaai  aatraaoma»  da  ij*  S.^mâk  Farrare  en 
afgS,  ai.  ft  Bolona  1671 ,  a  blfadmi  asaci  gr. 
sombre  d'our.  ,  dont  on  IrouTera  la  liste  dans  la 
^ibliodk.  êocia$at.  J«su  ,  et  parmi  lesquels  nous  ci- 
lanM  tMlaau  <  iffatafWlaM  Mwum,  attroitomimm 
«Mterans  fNN««jit^«  oom^lMtmi  ^  Bologne  ,  l65i , 
a  vol.  ÏB-fol.  I  Jiinmomùm  rr/ormmta  ,  iDïd.,*  i665, 
a  tom.  in  -  fol.  ;  Geograptuof  et  Hydro« mphtet  re- 
^Qrmmtm  UJb.  Xlt^  ibid.,  l66f ,  in-î'ol.  Ces  trois  ou- 
vragaa ,  Irait  iPmmm  ^Mm  draditiiMi  at  de  savantes 
iracmrcbaa,  aont  encore  tr.-esiictiés  de  nos  jours.  Le 
JP.  Btecioli  a  encore  donné  :  Chronologie  nj^ormata 
M  md  certfu  conclutiom»»  redacta,  ik.,  1669. 3  part. 
ia-M.  L'abbé  Batalià  a  iaaéré  aaa  boaoa  noiie» 
tmèk  via  al laa ovr.  te     UacMi.daaa aaa  Mê- 

t.  a  ,  p.  370  et  suiv.). 

RlCCOlK>2(l<Ai»0ia«).  en  latin  Hieohonus  ,  né 
à  Aafif»  «I  iHlf  •■.>a89*  pmfaHalca  ballea- 
laltfaa  a  faaivanîld  da  Padoua  pâadaat  3o  aaa  avec 

ditlinclion  ,  et  a  laisse:  Commentaires  hiitonçues, 
avec  daa  Cragaians  J«s  anciens  Listorieos  ;  Commeit' 
iédrm$  lar  laaaraisoas  et  sarqaelqaas  autres  ouv. 
de  Gtaéroa  ;  ana  Rhétonçu» ,  iSçS  ,  in-S  ;  des  Corn- 
HÊâmimires  a«r  la  poAùfM  et  la  morale  d'Arittota , 
'  (UM  Biitoire  de  l'uiuversUé  de  Padomê^  Pa- 


^ll,  |£M«ia-d,  al  ploa.  autres  ouvrsgea. 
•  BJÛGOiOlIt  (LftVia),  célébra  comédiea  «t  liUé> 
rataar  ,  aé  à  Modènc  en  1674  ou  1677  ,  embrassa 
fort  jaaaa  lacarcièra  da  tbdAtre  et  s'j  JisUogua  dans 
faraploi  daa  aiaoaraai  ae  rsfiH  ,  nom  sous  lequel 
U  Un  Ui^  taaipa  oiaa».  Chaf  d'aaa  tiaapa  à  viagi- 
étm,  afea  »  il  <a»apk  da  MMtaar  aam  fareaa  qai 
occupaient  alors  la  scène  italienne  la  comédie  rc- 
galsèira  «  at  fil  jouer  quelques  pièces  traduites  ou 

-  baicdos  da  MaUèr*  ;  mais  caUe  réforma  iflqfaal  paiat 

-dM  gaétéa  par  la  ptaa  graad  aonbra  dea  spaetalaan, 
Ksaaobani  aa  laaaa  daa  obstacles,  viat  an  France  avec 
aa  troapa,  s'aaaocia  le  r.im«ux  Dominiooe  ,  el  ob- 
«iat  daa  aomliwaaaocda.  iUppelé  «allalio  aa  1739, 
par  l»daa  da  latM,  il  fiu  aonaid  iataadaat  daa 
■aoos  plaisirs  et  inspact.  des  tliéitres  établis  dans 
laadUM  da  ce  prince  ;  maia  la  mort  lui  ajanl  enlevé, 
aa  17)1 ,  aoD  lUoatra  protaclaur ,  il  revint  i  Paris , 
laaoafa  am  tliiHw  par  daa  waûfe  da  lalîyea  t  aa 

'OTHacfa  rfoat  wrt^iriaaiaat  A  la  callsfa  da  latMaa  « 

«t  m.  en  1753.  Outre  des  Iraduct.  en  prose  italienne 
d«  Memtimg  at  da  JrUaawcau,  cl  an  vera  d'Jmdro' 
•MfM,  «■  a  d«  M  «a  raaMil  da  aaiBddiaa  iuliaa< 
•aa  fa^  eaaipaai  daaa  sa  jaaaaasa  at  doat  qaalq.- 
aaaa  anrent  do  succès  :  ce  recueil  fat  pob.  sous  la 
litre  de  Nouveau  Théâtre  italien ,  Paris  ,  1718,2V. 
in-ia  ;  UB  poème  iotit.  :  Dell'  mrU  represeiUmUva  , 
-empifH  99i ,  Loadras  (Paria),  i^aS ,  ia-8  ;  UnUtn 
ala  théâtre  Uatten  ,  depuia  la  décadence  da  U  eo- 


eom.  tttmrte  ginU  de  JlfoUhre ,  ib. ,  1 736 ,  u 

Pens  t  \  sur  la  Jtclamilicn  ,  ibid.  ,  '737. 
liejlti'ons  ct  CrUujueaur  le*d^9rn*  ' 
l'Europe  ,  avec  des  Petuéei  «sr  tm 
ibid.,  1738,  iB-8;  de  la  Beformation  du  Theà 
»îd.,  1743;  re'imp.  en  1767  ,  itcc  l'Essai  de  Jh» 
soriier  sur  l^i  moyens  de  rendre  Im  MinMa  «ft 

aur  maun.—Riccomoin  (Hélèaa>ViMim  Bâta 
Ti) ,  eaaaaa  aussi  soaa  la  mum  da  tUmmim ,  aée  s 
Ferrare  en  1686,  était  femme  du  précéd.,  et  seév- 
tingua  non-seulement  au  théâtre  par  Ja  variété  és 
ses  taleos ,  mais  se  filamaiM  MM  daaa  laaldfea^ 
et  mérita  par  diveiaaaaaMaailiaw  poéiiqoM  d'éuv 
admiaa  daaa  laa  acaddai.  la  Rana ,  de  Perrare,  dt 
Bologne  et  de  Venise.  Ajant  suivi  ton  snwi  sa 
France ,  elle  y  parUgea  saa  saccèa  ,  at  aa  retsn  ea- 
■ttite  ,  b  son  exemple  ,  paar  vivra  daaa  k  pealseas 
de  totttaa  laa  vertus  chrélieaaea.  Elle  m  à  Paris  ec 
1771,  M"»  Bieeobooi  a  donné  deu&  ptécaa  de  lliéa- 
tre  qui  n'eurent  aucun  succès;  maia  a«  «ila#al|| 
une  lettre  pleine  d'obscrvalioaajadieiaaaaaaa  Mal 
da  la  nouvelle  traduct.  de  la  MaMlaaa  sMaâaa 
par  Mirabeau ,  et  doal  aalaipala  araittf  paar 
liorer  son  ouvrage. 

niCCOBOM  (AaTouiB-FaAaçois],  fibde--«. 
cédcns   


aéà^Maataua  aa  i^ag.aaim 
il  jaatbaaa 


rière  du  tkétira,  rniatl  jaat  fcaaacaap  metM  de 

succès  que  dans  ses  compositions  dramaliq.,  do«t 
lus  attirèrent  long-temps  Ja  foule  aa  theâu*  ila- 
en.  Malheureusem.  quelques  coBaassa.  ea  ckiMia 
loi  perauad^raat  ^'il  idaaairait  è  trouver  le  gTBad 
oeuvre,  at  laf  fraataawaateëgliger  In  lettre*  pow 
se  livrer  i  de  vaines  expériences  qui  n'aboatireal 
qu'à  le  ruiner.  Marié  avec  la  femase  U  r'ai  ta'mt 
toelle  de  son  siècle  ,  il  jouit  daa  aaeede^'sl  iaiiill 
ablaair,  aa  fat  taadrem.  aimé ,  et  ae  St  Hea  c«pe«. 
daal  paar  la  raadre  heureuse.  Il  m.  i  Pteia  ca  177a. 
Outre  quelq.  pièces  de  vers  une  .(a<tra MT ItMak, 
et  le  Conte  sans  S ,  iaaéréa  daaa  laa  fuaaib  dMl 
tempe ,  Rieeahoai  a  doaad  aa  aaMa  gvaad  aaaikaa 
de  comédies^  parmi  lesquelles  nous  ne  citereus  qac 
celles  qui  sont  restées  an  thrâlre  iUlica  iaaaa'à as 
suppression.  Ce  sont  :  (avec  Ronaguali)  «aCkaa^ 
dtens  eseiéH^tjt ,  aa  3  act. ,  17*6  ;  les  fmaii  aiiai  à 
ia  modt ,  aa  3  act.  at  aa  «ara  ,  173* .-  1«  c^me  ée 
Fée,  en  t  acte,  1735  ;  — seul  ;  le  PrrUitdu,  cum.  em 
3  act.  et  eo  vera,  1760 1  Us  Caquets,  com.  «a  3  act. 
et  en  prosa,  Ir.  aa  iasitée  d  eGotdooi  :  ceUa  pièce  a  did 
rapiiaa  aaaa  auecèa  au  tfadâlta  Lauvais  en  180a  ;  /e/ 
AsHmHêde  titlage,  cam.  aa  Baet.  at  ca  vers,  1764. 
On  a  eocore  du  m.-nie  aut,  l'^ér*  dm  TAni^.,  Puis, 
17S0  ,  ia>8;  réimp.  ea  i75a,  avec  lea  f  r-raaa  mr 
in  déeUumatiom^  iaBiaaoboai  pdra.  ~  liif  Mi 
(Marie-Jeaaae  LAaoaAa  ai  Misiiau) ,  femme  da 
précéd. ,  née  à  Paria  ea  1714  »  aaaooçe  d««  sa  jea- 
□esse  ce  goût  exquis  et  celte  supériorité  de  arfâaa 
qui  l'ont  readue  si  jisalemeDt  céMbia.  éUtnaa  è  ao 
aaa,  par  ■fmailK  alla  eat pas daaacaêa  I  laaaiaa, 
et  ae  trouva  pas  bob  plus  de  bonheur  daoa  sosi  nmoa 
avec  Antoine-François  R-ceoboui,  daat  alia  eat 
souvent  a  déplorer  laa  infidélités.  Akiandadadd- 
go4u  ai  d'aaartaaMa .  aa  fat  akn  ^  pour  aa  dâa- 
traira  alla  aa  Bvira  è  Pdlada  daa  lettres ,  et  qu'elle 
produisit  ces  cliarmaas  ouv.  qui  U  pUcërvvi ,  dèa 
son  début,  au  prem.  rang  parasi  nos  mcsUeitm  ta- 
BsaBcitra.  h'HsMoire  du  marf  aie  da  Crts^,  al  laa 
UUm  tk  Jmb»  Catesfy^  pub.  ca  1758  et  1759  . 
abtiaraataatalittccès  que  l'oa  douta  d*abord  qu'uae 
femme  pilt  «a  être  l'auteur  :  PaliMOt  ne  couifibaa 
pas  peu,  daaa  aa  i>wwciarfe,  i  raaaadia  aa  aaMaaa  ; 
fliaia  U  aa  vtoaataaaaaila,  a* M—  BliaaiaatpBt 
jouir  pleiaemenl  de  aoa  triomphe,  S'ciaat  retirée 
du  théâtre  en  1761  ,  elle  vécut  aloaa  du  preduatde 
ses  ouv.  «t  d'une  petite  peasioa  qaa  lai£uaallla 
cuuTi  Bsaia  cette  dm.  raasoarae  làâ  aaaaidtf  aa- 
lavdaè  Pdpaqaa  da  la  idvalMiaa  «alla  falMa  jaan 
daaa  aa  état  voisin  daPiadigaoca  ,  et  as.  i  Paris  osa 
I     I  à  rif  a  da  78  «ai*  Iia«  «utrat  oav.  da  l^&ic- 
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I*M  •  vrtftoodit  iroir  niistoii*  da  ms  propres  cha- 
griiu  ;  Emtstina  ,  regardée  par  La  Harp«  comme  le 
diamant  d«  l'auleur  ,  tl  qui  a  fourni  U  tujtl  d'uo 
dram*  Irrique,  porUoI  !•  ipéme  non  :  cette  oièce 
jou^  aux  Ilaliena  «B  im  {  I'^^W/m,  tradoite 
librem.  et  abr^gtfe  du  rooiaa  dt  Flelding  :  M**  Ric- 
coboni  donna  cette  trailuct.  comme  le  r^iullal  de 
l'tflud*  qu'elle  venait  de  Caire  de  l'angUia  ,  avec  le 
MhI  «Meani  dPan*  grama.  et  d'im  diclioon.  i  la 
Suile  de  Marinnne  ,  ou*r.  de  Marivaux  ;  l'Histoire 
de  miss  Jennjr  Level ,  t  /ti^  ;  Lettres  tT Adélaïde  de 
Dammartm  ,  comtesse  de  Sancerre  ^  à  M.  le  comte 

177a  ;  Lettres  de  mitord  Itiners  à  sir  Charles  Car- 
dtguan.Ct  fut  par  ce  dern.  ouT.,qui  uLlint  un  «uccèt 
VidMili  q<M  M**  Ri«cob#ai  ft  t»  auelque  aorte  eee 
adieui  aux  letim.  SmMi^gm  pradaiet.  aoat de  pea 
d'imporiance.  Sei  mttprêi  ComptittsipMvutnl  en 
1786  ,  8  vol.  io-8  :  la  plus  belle  éilil.  eat  celle  de 
1918,  Paria  «6  vol.  ia'8,  fi^.  II  a  paru  ea  1826, 
cbei  Britsot- Tbivart  une  ëdit.  en  9  vol.  in-18  des 
OBuf  nM  de  M*^  Briecoboni  :  elle  est  précéde'e  d'ob- 
serval,  lurset  écrits  par  LaHarpe,  Grimm  et  Diderot. 

AiCH  (Jam)  s-Ci.AuoiL'»),  savant  disliagué  ,  ré- 
aident  d'A«|ietarre  à  Bagbdad ,  dt  1807  à  i8ai  , 
îoigneil  i  an««loaaifMB<e  approfondie  des  languea 
orientale!  et  parliculièrem.  de  l'arabe  ,  le  goût  des 
recherches  dauliqmlé  ;  il  travailla  peadaot  douse 
ans  à  réuair  une  belle  coUeccioo  de  MSs.  orientaux, 
de  médaiUct  pr<«iauaea  »  de  cj^liadret ,  d«  pian-ea 
grav^«  «t  d«  «ooaaieaa  lMd»yloai«aa  «  m 
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cueillit  lui-mâme  dans  lei  nombreuses  visites  qu'il 
fit  sur  reinpbccm.  de  Bjbjrloue. Sea obaervat.  scieo- 
ti6({uei  el  lilUi  Jirei  ont  e'l4  pdbl*  dMW  la  BecueU 
des  mines  de  i' Orient ,  et  il  eaa  psr«  Me  traduct. 
franç.,  Paris  ,  1818,  io-8 ,  sont  la  titre  de  Voyage 
aiij.  ruines  de  Babjrlone  par  J.-C.  Bsch  ,  résident  à 
Baghdady  orné  d*  six  («(ualre)  gravisrtM ,  traduit 
êt  mvUm  d*a^»fpmtkms ,  «vc  (Uê  moUf  exfdiùa~ 
titts  ,  suivies  d'sutê  dissertation  sur  la  situation  de 
Pailacopa  ,  par  S.  Kajrmond,  ancien  consul  à  Bas- 
sora.  Kicb,  après  divers  voyages  et  de  nombreuses 
décoaveriea ,  poussa  ses  fecaercbes  jusque  dans  lei 
cMiom  I«a  reaslda da  Kaidiam ,  et  m.,  âge  sculir 
aenl  de  35  ans  ,  i  Schirax  ,  en  i8ai ,  du  cJutlerm 
morluê,  \^  Journal  des  Savans  de  mai  iSai  et  d'a- 
vril tSlAfCoaUeul  des«XlraÛ<  iulcrt  uaus  de  deux 
Utire*  du  rdsidcnt anglais  à  M.  Sylvestre  de  Sacy. 

RIGUARD  l*'*.m  d'Aogl*!*^'  Mra.  Cmur- 
de-Tipn  ,  sci  ond  nU  d«  Henri  II  cl  d'Eléonore  de 
Guieoae  ,  iMij^uit  ^Oaford  en  11^7,  et  annonça  dès 
•a  i^as  Uadre  jettBcaaa  ce  courage  héroKq.,  cet  eapril 
allier*  torbaL  el  uapAnaM»  ^iiir—plireataa  vicda 
uot  d'agitaU,  et  Uû  Talonal  tavr  i  toar  la  bllmtcC 
l'admiration  de  ses  coutcuiporain*.  FiU  ingrate!  dé- 
naturé ,  il  ne  craignit  pas  desuscilcr  U  guerre  cootse 
ton  père  pour  lui  arracber  la  couronne  }  nais  il 
l'eut  pas  plutôt  obtenue  ea  liBtft  qu'il  M  repentit 
de  u  conduiu,  el  «handoaaa  a««  dUU  pour  aller 
conabaltre  les  infidèle*.  D'accord  avec  Pliiiippe-Au- 
ga&lc  «  Ricbard  s'embarqua  avec  sua  armcv  pour  les 
•ôtee  da  la  Sjrrîa,  s^aeapara  de  Tile  de  Cypre ,  dont 
la  prince  Isjac  lui  avait  refuse  l'entrée  ,  se  rendit 
ensuite  au  camp  de  l'iulcmai» ,  et  iiuursuivit  let 
trevauA  du  aiéga  avec  une  telle  activité  que  la  ville 
tanba  «^A»  •«  M«voir  daa  voidw  chréticaaM, 
B«ld  iMi  i  la  lilà  d«  «niait  «  Bpfis  k  ddpwt  d« 
roi  de  Frauce  ,  ce  futalors  queKicbard  montra  dans 
tout  son  jour  cette  violence  de  caractère  qui  k- 
tA  hdk  de  ses  égauB  «1  la  rendait  si  redeuiaLIc  à 
m  «aaaaua.  11  lii  mamwar  datfx  ai'"- 
captifs  parce  que  Saladin  avait  rtfoed 
«oadiliuui  lui  avuical  été  imposées  a  \*  i<  J  l,t 
de  Ptolémais.  MarcUiiot  eusuile  vers  Âacaloo  ,  il  se 

courit  de  gloire  à  b  baUiUe  ^fal  donnée  près  et  proelamason  fila  pi 


put  cepaadâDt  fag|Mr  la  «oalauca  da  l'amdc  clird* 
tienne ,  et  angmeali  bieatAt  le  tt^nteateai.  gd* 

ne'ial  en  ne  pressant  pas  lesie'ge  de  Jérusalem,  qu'il 
n'osait  allaquer  co  présence  de  l'armée  aoaolmaaf 
et  que  les  soldats  de  la  croix  brûlaîaaldacoB^drk* 
Dans  let  vifa  débala  oui  s'élevèrent  alora ,  les  Fraa- 
çaia  ,  mtée  en  PliIctUne ,  se  séparèrent  des  A  nglaij, 
et  U  position  de  Ricbard  devint  des  plus  chlsqnMS 
mau  loin  de  ae  laisaer  abattre  par  laa  diftcaltés  ,  il 
entreprit  d«  aoBVeui» aaBiUto\  afctilil  chaque  j  >ur 
de  nouveaux  triomphes  ,  et  furça  enfin  ses  1 11  n.  tnia 
à  l'admiratiun.  Ce  fui  surtout  a  JaiFa  qu'il  montra  «B 
merveilleux  courage  qui  rendit  son  nom  ail^MU 
dans  les  fastea  da  la  gloir*.  JDdharfud  da|M|  eeUa 
ville  avec  qaalia  ctala  alliaMiricn  «i  dix  chevaux 
seulement,  il  attaque  les  Soldats  musulm^os  ,  let 
met  en  Tuile  ,  les  poursuit  j^u»<;iuc  dana  la  plaine  o& 
campait  l'armée  da  8«|adiB  »  iorte  de  iStOOo  cavaU; 
range  ttt  compagnons  ,  «t«Û«at  te  prem.  choc  ,  at- 
taque I  toa  tour  ,  el  oMicatla  victoire.  Mal|(ré  celle 
valeur  brillante  ,  *  l  ieî-rct-  pjr  le»  Arabes  eux-mê- 
mes ,  Richard  <  •  pradani  dut  ^joityr  la  Terrai 
Sainte  sans  l'avoir  .  uoquuv.  OÂtr^^a  è  toa  retour 
sur  les  côtes  de  Dalmalic,  il  crut  pouroir  ,  à  la  fa- 
vcurd'un  déguisem.,  traverser  It:;,  terres  de  Léopold, 
duc  d'Autriche  ,  qu'il  avait  grièvement  ofleatd  Mi 
siège  d'Acre  ;  mais  ayant  été  i«coM^HBCr#d«  aof 
ennemi  le  fit  charger  de  chatBtt  tt  la  fivt%  il'easX 
pereur  Henri  VI,  qui,  après  lui  avuir  fait  subir  unf 
longue  captivité,  exigea,  dit-on,  une  rançon  da 
a5o,ooo  marcs d'argOBt.  Rcadu  enfin  à  son  royaunsa» 
Richard  la  trooaa  d<elù«d  mw  II  fi|ctiff«  rniv  ava^ 
«scttda  toa  frère  Jeta  t  il  la  dia^  «l  teUM  ei|- 

suite  SCS  armes  'ontrc  Pliillf  pe  -  Auguste  qui  avait 
aussi  profité  de  aa  longue  absence  pour  former  di- 
verses entrepriaat  lOC  Ik  BonpiMM.  Après  plu*, 
combats  les  deum  ^Ipaarques  se  réconcilièrent  ;  mais 
Richard,  ayant  Maaîte  vainement  réclamé  un  Iresor 
découvert  par  le  comte  de  Limoges  dans  le  château 
de  Chalus,  viol  mettre  le  siétt  dovast  CBtia  place, 
et  j  ftil  allaint  d'uu  coup  de  4da||B«lhMl  il  m.  peu 
après  ea  II9Q,  à  l'âge  de  ^2  ans. 

RiCUARU  II  ,  roi  d'Angleterre  ,  né  àfiaid^fn 
en  |366,  était  IiK  v-a  <  civhrc  l^douan^ « pd^BllS 

Galles  ,  surnommé/a  i'rta««  ^o^r^alift  gouverB. 
do  la  Guienne  («.  Esooaai»).  Ddekrtf  hdnlicr  prd^. 
somptil  de  la  couronne  par  son  aïeul ,  E  Juuard  fl  1 , 
le  jeune  Richard  succéda  4  ce  prince  en  i3;7  ,  tuait 
à  peine  éuit-il  monté  sur  le  trône,  sous  U  tulelle  d* 
ses  ondes  ,  qu'il  se  vi^  entouré  de  nombreuses  fac- 
tions ,  conlia  lesquelles  il  lutta  en  vain  pend,  toala 
la  durée  do  son  >  j  ir».  S.,  iaiî.lcsse,  se*  .I.  (-cuin 
excessives  au  miucu  ul. mutes  puhbqucs  el  sua 
défaut  de  moyeasachi'vri cul  de  le  perdre  dans  l'et- 

S rit  da  to{»t«  U  ualioa.  4tié  dans  les  fers  par  le  duc 
'Htrefort,  ilt  dadae  de  Laocastre,  qui  usurpa 
la  couronne  sous  le  nom  de  lienri  IV  (1;.  ce  oomj 
rinforluoé  m<.naique  déclara  q^ét^i|.i||diga« da 
régner  ,  »  et  m.  assassine'  daoa^  MMb  «a  i^qo. 

RiCHAAO  lU,  roi  d'Angleterre  ,  né  cji  liiia, 
porU  d'abord  la  titre  de  duc  de  Glocesicc.  S'eUnt 
emparé  du  pouv.  à  la  monde  son  frère  Edouard  IV 
il  ob luit  par  adresse  la  — '     "      *  - 


S rince,  K.i.  uard  V  et  le 
uirc  il  la  Tour  de  I-ondres  so 


gardg  dM^deux  fils  data 
>  dae  «TibA,  les  fil  coa- 


prétexte  de  leur 
tout  eu  u  uvif  pour  u«urper  la 


f  i-onart'i  soin 
sûreté ,  et  mit  jIui» 
couronne.  Il  l'uLti 
oa  y  presque  auasilûi 
lot  deux  jeunes  caj 

voix  de  SCS  contemporain  i  et  Lien  plus  encore  cell* 
des  générations  suivaatei  ,  est  révoqué  e^ 


iiU  le  22  juin  148J,  et  donna,  dit» 
uii  l'ordre  barbare  de  faire  périr 
ipiifs.  Ce  crime ,  dont  l'accuse  ia 
nporam  i  ci  Lien  plus  encore  cell« 
luivaatei,  est  révoqué  e||i  ^«.|^ 
l  si  r,edeuiaLlc  à  I  par  quelques  écriv.  entre  autres  par  Horac#^  |P|^ 
B^U.<âBA««alt  i  Bc4f  «  quieut  rhoBBCOir  d'avoir  Louis  XVI  pour  tia. 
id  de  rempfir  les  daclaur.  Quoi  qu'il  «a  toit  de  cette  diversité  d'ooi- 


liions,  Un  t.i  1,  ipr.'i  i  »n  iiorrible  attentat,  se'fit 
kouronaei  une  sec.  tV»t«H«»«     ■"ThéijifBla  d'VfHt 
et  proelamason  fils  PÔMO  4fkt9MK^Sllii|B4ia 
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rojtulc  âiot  la  famille,  le  comte  ils  'RicLcmont  , 
aide  d'ua  parti  puiuant ,  d^Lurquail  eu  Angleterre 

Cur  la  lui  disputer.  Eu  vaia  Richard  fit  décapiter 
dac  de  Buckiogiian  cl  qocl^aM  autros  partuav* 
iu  conte  ;  ()l>li8  j  lie  eomliattreec  daagcreas  rirai , 
•t kientAt  ahan donne  des  siens,  il  pe'rit  les  armes  à 
!•  nâio  t  eu  t^SS  ,  et  la  couroone  ilonl  il  avait  orné 
bSBCMqne  fut  placée  i  nottant  même  sur  la  tête  du 
vainqueur  qai  r^aa  eona  le  nom  de  Henri  YII 
(  V.  ce  oom  }.  On  doit  à  M.  J.  Key  des  Essais  h  s- 
tori.ytu  i  et  critiqtus  Sur  Picfiard  /fr,Pari»,  l8t8, 
X  Toi.  in-8,  qu'on  peiït  contuller  avec  fruit. 
;  BASDARD,  comte  de  CornoualUeê  et  de  PoUou, 
b'mI  pu  placé  par  lea  Liitoriens  au  nombre  drt 
treur*  d'Allemagne ,  quoique  des  ducumcui 

gentiqnei  proureot  qu'il  en  a  réelleraenl  exercé 
le«  drmti  Miadaot  Teapace  de  i5  aot.  Né  eu 
;èenin*'9M-T9rn  UllaAMt  d'Angou- 
lêmc  ,  il  se  '  'in|,Mia  (Vj1)or2  «a  Gtiienne ,  où  il 
avait  t'te'  envoyé  par  Hciin  lïT,  «on  frère ,  et  »'cm- 
l>an]aj  '  ite  pour  la  l'ali  .  in -  ,  où  il  se  montra 
«digne  hénuer  du  nom  «t  d4  la  valeur  de  Riclurd- 
jÇaHM^da^UbîîV  M*  oaefo.  Obligé  ccpenlani  de 

£^iilarMai«lita||t]aTcrre-Siinle  tant  avoir  Irlom- 
i  été  ittSdttaa  ,  11  revint  daoi  la  patrie  et  rendit 
Mamans  nrrieca  à  Henri  III ,  da  as  la  guerre 
«M  eo  pitioct  «ai  à  aootaair  contre  lea  Français. 
C«  fnt  I  ta  iulto  2ocei  divenrt  expéditions  ,  et  an 
milieu  dc4  fjcliùiH  qui  déchiraient  l'empire  germa- 
nique que  Richard  fut  choisi,  par  une  partie  de« 
électeurs  ,  noàf  régner  au  préjudire  de  l^nfortuné 
Conradin  (v.  ce  non»)  qu'on  avait  ri^solu  de  dé- 


pouiller. Côuronné  A  Ai&-la>Cliapelle  en  1257  , 
nickard  le  signala  par  sa  magoiRcencc,  ses  libéra* 
litéa ,  eet  taleoa  et  fa  tagctie  de  lOb  adminiitration. 


liàU  Im  tfovMéi  d'Angleterre  l'ayant  forcé  d'y  re- 
tourner I 'm  il-.'  r  conilutire  les  rebelles, 
SI  fut  fait  ;  1  u  un  i  i  .i  i2t  I  par  Simun  do  Montfurt 
(«.  co  nom  )  ,  et  ne  recouvra  sa  liberté  qtt'apré; 
aïoîf  d'one  captivité  trèa-rigoureuae.  Enfin  de  re- 
iAiarfii  Allaauga»,  ra  laflot  »l aholii^lot.  imp6u, 
Aeilita  le  commerce,' l^pandil  ses  bienfaits  avcc 
vn  rare  discernement,  et  m.  en  127a ,  avec  la  rê- 

Sulation  d'un  des  plus  grands  princes  de  son  tanpi. 
fona  avoaa  daus  Mutoins  <U  ÊUckàrdy'  derilM  .«a 

(l'Arme  et  prince  de  Ca- 
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'pOM,  inccéda  von  io5q  à  Aicihlin  son  père  ,  et 
reçut  da  «apa  ;  Nicolas  II ,  l'invaMlnir*  Û9  la  ville 


•t  de  la  Jniiicipteaié  da  Capona,  me  possédait 
'Paadolfb  T.'4*tftâiit  raadn  maître  dé  Capoue  en 

1062,  Richard  conquit  GatMe  l'annifc  suivante  , 
fit  pliisipiirs  excursiuus  dans  le  dticlié  de  Rome  ,  se 

'  Tdconcilia  ensuite  arec  le  saint-siifge  ^  aida  R6Mrt 
Gniscard  dans  la  conquête  de  Saleroa,  entreprit  !c 
aiége  de  Naples  ,  et  avait  déjà  rédnit  cette  ville  à  <!<■ 
dures  extre'mitr's ,  lorsau'il  m.  en  1078.  Ce  prince 
fut  renommé  pour  sa  bravonr* ,  sa  doaccur  et  sa 
jnaliea.  Il  «at  ponr  anecan—r ,  laritaa  I^,  aon^ls, 
qu'il  avait  associé  &  son  gonrernement  et  i  toutes 
«es  entreprises.  —  Richard  II  succéda  li  Jord.-in  1'' 
on  1091  ;  mais  les  habitans  de  Capoue  ,  fatigues  du 

'  joag  des  Morroands ,  le  chassèrent  da  leurs  duars 

-  ara*  tons  ses  compatriotes ,  et  Û  Ait  eentraiat  da 
recourir  à  la  protection  du  grand-comte  de  Sicile  et 
à  celle  de  Roger,  duc  de  Pouilie,  pour  \ 
leur  rébollioD.  Richard  II  rentra  dans 
14^,  mais  comme  vassal  de  Roger ,  auquel  il  avait 
d«  riioauBage-lige  de  sa  priocipauti,  atm. 
en  I  io5  sans  postérité. 

RICHARD  I*'  ,  surnommé  Scins-Peur  ^  due  de 

HataaHâia t  n'était  âgé  que  de  dix  ans,  lorsqu'il 
succéda,  «a^d,  i  son  père,  Guill  aume  T.om^ne- 
Epéa^  aataanaé  par  Amoul ,  comte  de  1  l.i  iJrc. 
Tombé  par  surprise  auponv.  de  Louis,  dit  (/'Outre- 
Jfer ,  qui  voulait  le  dépouiller  de  ses  élaU ,  lajaoaa 
pciMa  aa  lilMMd  aa  dtfvoaam«it  dXiMMod, 
iM  gowrtntu ,  et  f Bt  can^ 


roi  d'-  n.inrmarck  tl  Uajjucs-lo-C  rao4 
tirent  ks  Uuupes  de  Louis,  ie  iîrent  . 
le  forcèrent  i  lurer  la  paix.  Othoa  I**,  ni 
Buaie'fCtTliibaud  ,comtede31ois  ,  qai  «' 
ensnîte  contre  Richard  ,  n'eiireot  pat  un 
succès.  Débarrassé  de  tons  ses  ennemis  par  sa  va- 
et  la  fidélité  de  ses  alliés ,  il  01  flaarir  las  Ish 


eur 


1 

très  ,  l'agricalttlta  «f  It  ( 
contribua beaur.  i  fitr«p1ac*r  sarlé 
Capet ,  et  m.  k  Fécamp  en  096- 

RICHARD  II ,  dit  té  Bon],  >»—>  Mm. 
fils  et  successeur  do  pr4eéd.,  rtjpa  j«a^c«  tv;, 
époque  de  ta  moH.  Cel  c6urikaac«Ml.  «la  «an  rfçaa 
furent  troublés  par  té  soalèvameDt  du  peuple  \a 
se  plaignait  des  prétentîojM  d«la  noblesse ,  eC  il  ru 
ensuita  plusieurs  |a«rrm'l  acMtditr  caaiav  Gai» 
lauma ,  comta  élc  fDcsmaé ,  toa  frft«-  aainvcl ,  h 
roi  d*Aag?c«erre ,  eC  Bodes .  comte  a*  Cfijbfrm  et 
de  Blois  ;  mais  Lagman  cl  Olaûs  ,  rois  de  Saède  et 
de  Danemarck  ,  étant  vrnus  i  son  secours  ,  d  réMh 
blit  la  palt'daBK  aeé  états  et  mérita  Téasèar  des  pea- 
plcs  par  ses  bdleS  quiRtét.  Richard  ir  fot  l'allié  le 
plus  fidèle  da  roi  Rolert ,  et  r*ccompagna  dam 
plu'iii  Lirs  cxpr'ililions  ,  où  il  signala  son  ooan 
ce  qui  lut  valut  le  nom  à^IiUrtpidt.  H  ««tBoari 
cesscur  Hidiard  iH/aen  fllif<rtit#;'-^al  awains, 

après  un  règne  de  qnelqnes  mois  .  empotsora;  , 
dit-on  ,  par  son  frère  Rohcrt ,  dit lf<r«^iti/(^r  on 
le  PiabU.  {  V.  Robert). 

RICHARD  (CLA0U K  savant jéMiita ,  aé  k  Or- 
nans ,  dam  l<-«oRkttf  tft  Botlytbgbcira*  TSg  ,  mmi 
en  166^,  fut  nomme'  par  le  roi  d*E<|>«gDe  ,  Phi- 
lippe IV,  professeur  de  mathémaliqnea  eu  colléfi 
qui  venait  d'être  fondV i  Madrid,  et  oceapn  cette 
chaire  pendant  4o  aai  ,  tftfae  asltnl  de  léte  «ne  de 
succès.  On  tuf  dtftf  ;  mv  MRMa  das  OKmpvws  ^Jr- 

chimhJe  ,  avec  tirs  nnies ,  Paris  ,  1626  .  io-fol.,  ou 
i64'i  ;  Ccimmtnlariiu  m  omnes  Itbroi  Bncitiis  ^  A»> 
vers  ,  |6'^5  ,  iA-4  ;  Com>iK»t.  in  ÀpoHùmH  Ptrgmi 


Coniconim  ttbrpt  ir^  ibid.,  i655,  «n-fel..  

ti*anTenr'déll^  est  envr.  I  Raimoad  de  Moncade , 
par  une  l'pitH'^^  CùBticnt  l'hist.  de  cette  illustre 
maison.  Un  a  caeîgiradtt  p.  Riekafd  l  Ord»  mfmê 
et  nbyuit/Utnhr,  TkMmmmtHiàmmtt  ttmf^ 
Item,  dont  on  aa  connaît  ni  IhMliM  M  le  formaL 
n  fut  anssi  l'inventenr  d^Éàé  êkoum  magaéuqaa 
au  moyen  de  laquelle  ou  'ïïnnstÉMlftTtBaia  aaTI 
était  dans  tontes  les  parties  de  fa  terre.  (Y.  PA- 
(Miw  n*rM  dû  téMëêè  Béur^s-ncpmfM.  Crs^ 
jtln,  p.  281.) 

RICHARD  (Martiv)  ,  peintre  ,  ne  à  Anvers  «la 
(in  du  i6»  S.,  ••'tait  venu  au  monde  avec  aa  brm 
gauche  seulement.  Malgré  cette  santHation ,  il  ac- 
quit tta  talént  rearamMècMaia  payufitte.  On 
Mtîmait  ses 'tabL,*!!*!! ornait  de  l.elle^  '  .  r  .ei. 
l.c  célèbre  van  DyA^sait  grand  eaa  de  cet  1 
et  voulut  avoir  son  portrait.  Ricbar4'tti.  aa 
âeé  de  45  ans.  —  Son  Irére ,  David  RrcBain ,  1  «p 
pliqua  aotsi  I  la  "piA&tiire ,  mais  avec  beaucoup 

rniiiri  :  de  sueeè*. 

iUCH.iKU  cJeak)  ,  écrivain  fhu  Uboneaaaaa 
profond  ,  dé  à  Verdun  ed  tSSf^'iMan  à  fMa  a» 
1719,  avait  étudié  la  théol.  avec  succès .  et  il  con- 
sacra tôule  sa  vie  ,  quoiqu'il  fût  iaïc  et  manc ,  à  la 
composition  de  sermons  et  de  prônes  ,  on  è  éiB 
compitations  ,  en  ce  genre  de  HltératàMi 


'leni  être  ntilea  è  cettx  VIti  lé  IhrtiaVt^ 
delà  pre'dication.  On  a 'd«  lui  :  Discours  mormm 
en  forme  de  sermons ,  l6B5,  5  vol.  in-12  qui  fareat 
suivis  d'autres  Disc,  moraux  en  forme  de  nr4mes; 
Elofes  historimiês  ifu  ÉftmU  ;  i665^4^^;A^ 


ch.iirr  ,  fy  vul.  in-8  ,  Paris ,  I700  ,  réimpr.  ce  8v. 
in- 12.  Il  est  édit.  des  sermons  de  Fromenlières, 
des  Pr^nr^  de  Joly,  des  Discourt  ieVmkbéM' 
Ima  «  al  adonné  un  vol.  de  Fanf'err 
BraïAD  (Rsinl),  biatoriogràpha^ 
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la  coagr^ptiOB  à»  l'Oratoira ,  derint  d«IM  la  (uita 
dovaa  du  cbapUra  d«  Sle^Opportuoe ,  k  Paru ,  el 
mu  «■  1737.  Ob  ft  4*  loi  vt«t.  «avr.  aai  anqoiKent 
wwrla  plapart  w  «Wfit  Im»  A  iiMalitf.  W 
•rUicipaas  MBt  s  PtfrwUMi  ^  MwiiMl  ^M*»- 
/mh  €tdu  emrdinml  Miuturlm ,  Paris  ,  Im4  «iMl6. 
MPI»;  lfajriM«  ehréHuuM ,  «t  le  CMv  dTun 
lAtMdbwKtMM'vWv.  compoa^t  pour  la*  damouellca 
êm  SMCjr;  VUde  Jean-Aïa.  U  Vmchêt^  Panf, 
l(^lB-t  a»  iViiC.  da  /a  Vu  du  P.  Jo$. duTremUay^ 
€t^ucim.  $mplç^,par  latût  Xltl ,  «t«.«  ibid . ,  1 70a , 
.»p«dU  tarl»<daM  cal  oav.  l'ant.  «  peiot  le  P.  Jo- 
•aph  )in  anut;  il  aa  »  fait  eoiuiie  ud  porir. 

fort  diffar.  dani  le  lir.  iat.  l  U  Vérilabl*  P.  Jottph , 
xaVMCM  •  comUnant  Phittoire-anecJoie  du  cari,  dê 
4tidMtaM«àl*Jcaa-da-Maariaane  (Rouen),  1704. 
iat|«,^i«MfU  m  iTfio,  Foap  ni«ux,»«.dtf^Uar , 
VMtéMUhnà  U  wvcfttivit  d«  c*  4cff0Mr  «uvr., 
qu'il  donna  »oui  It  tiUe  de  :  Réponse  au  livre  ia- 
tHuU  U  P.  Joaaph  ,  eU.  (Paru,  i^O^)  ,  in-ia. 

RIGJURD  (CuARLU-touis),  Ihëologiea  .  relig. 
a«  V0td«*  d«  Si-Doviiûqaa ,  p<  aa  1 71 1  ^  31«iB- 
TilIe-«ur-L'Eaa ,  m  Lornriaa ,  ■'ItiilCnlcomMllM 
par  un  grauJ  noml).  d'<fcrils  ,  où  il  s'allacliail  prÏB' 
cipalcmeot  à  U  déiaiue  des  principes  reli|ieux , 
k»aiqM  UctfTolvtionéebu.  S'ëtaot  prunoactf  avec 
focea  cMUa  1«  Mrmeat  a&igé  d«.pcétra«.  U  fui 
oUliaé  da  aa  r^fufiar  en  Belgiqua  ttcoatinva  da 

ÎiubT.  divers  opuscules  analoBueS  à  ses  oninions.  Il 
BtJ^tanml.^  Mous  en  199^1  et  traduit  «levant  une 
'  '       "lilatra  qui  Ificoadaœoa  i  cire  fusUle' 


comma  auteur  d'uB  ^crit  iaUMil^  t.  ParaMi^  des 
Jut/i  y«»  ont  crucifie  Jisus-'ChriH ^  tunewFtan- 
.faUflù  ont  tué  leur  roi.  Le  P.  Richard  subit  son 
jafMMBi  M«ClQ^iU,0Bl0IB;4«  Se»  priD- 

cipaax  «bythm  m»*  *  meOmudrt  sMKMfiif  «f< 

fcirttus  eccleJt"siu/ti,-.t ,  Paris,  1760  al  anBtffi 
»ttir^  .6  val.  iA-tol.  ;  dnalj  f*  des  comciles-gènér 
M,pmiUÊÊslfviÊ^  ifcid,.  l97*-77«  ^  vol.  in-  j  ;  Obicr 
tnUiaiu  modëttti  tvr  les  pmnsèts  de  a'AlemOert , 
«te.,  ibid.,  1774«  Annalss  d«  U  charité^  Malioes, 
1785.  »  vol.  in-I2,  etc.,  eic.  —  Jf  ui-Picrre  Rl- 
CHAID  V  prédiceUar*  në  au  174^.  à  Uelfort  en  Al 
■aea,  m.  àPani»  aB.l8|M>«;  chanoine  de  la  métro- 
pole ,  ^tast  «atrë  à  17  aB»«a  collège  des  itfauita*  de 
ColtUAT  ,  où  il  Ct  sa  prafccdOB.  Depuis  la  ditper- 
aioa  de  U  sociela  ,  il  LaLila  succeiilvcmcat  plus. 
«Ulat  da  ja  Lorraine  ;  et ,  rcvcnv»  en  Franco  vers 
49i6>  M  It  I.tcatôt  coooalUa  9ssei^  pour  éUacliarg<$ 
Arais  cbs  après  df  préchar  k  U  COUT  la  i^armoB  da  la 
PcMlMAta.  \i  pawiBti  su  souatraira  aux  persdctt 
lÎMU  dcCi  tCfTVWlA*         prclcr  aucun  si-i meut  ui 
■Mil  'limïmv  I         180U  il  recoouuenca  ses  predi- 
«alNMMCMitfBfl*  da  Taira  aslandra  U  parole  di- 
aÏMk«r«e  nu  dgal  aiiccè»  ^.«î«¥L"f  ïïîil!^*"- 

Ob  a  recueilli  lea  strmons  de  rabba  Hichard , 
Paris  ,  Adrien  T-e  Cl«re  ,  182a,  4  "o^-  porlr. 

tiBitI» ,  mi  i  Yanniles  aa  1764 ,  diait  fils  du  jar 
dsaier  du  roi  i  Auteuil ,  homina  fort  tnsUuit ,  et 
nevt  u  du  directauc  des  jardins  da  Trianon  ,  où  se 
irouvaieol  alo«»  tj^uoias  las  productions  les  plu* 
Jiallaa  et  les  plat  rmc  des  dau&  htfoûspb^cs.  Ce 
fut  U  que  le  jeuac  Bichaffd ,  doal  les  disposilioos 
avaient  «id  cultivées  de  très-bonne  licure  ,  prit  le 
goût  de  la  botanique  ,  el  qu'il  rcsolul  de  se  coosa- 
crari  IVlude  da  celte  seitaec.  Pressé  par  sa  ramillo 
de  choiair  YiUK  accle'siaatiqua  «  où  l'archavAiec  de 
Paris  lui  ppwmetiait  sa  prolaction ,  ilr^alai  toales 
las  iastaacas  ,  et  s'ccbappa  mima  ,  dit-OB  ,  da  la 
miaoa  da  son  para  pour  venir  à  Paris  aa  livrer  sans 
cealiaiate  à  sa  sdaaea  favorite.  Las  dûtes  priva 
lions  auxquelles  il  fut  soamis  dans  les  prem.  teoipi 
loin  d'cbranlcr  sa  vocation  ,  ne  firent ,  pour  aius 
dira  ,  qu'augoieater  en  lui  Tardcur  du  travail  :  pos- 
•édaai  ddii  i  va  haut  degré'  le  talent  du  dessin, 
Ulf  aûl  kdmmtMtàm  IcfOSS  qui ,  oon-seulem.  lui 


mdBia  da  taira  da«  ^coBomias  ;  et  il  ponrtaivU  alon 
'ëtada  des  scicaees  oaturclles  avec  un  tel  succès  , 
n'en  1781  l'acadëmie  des  scieneas  la  prx>poaa  19, 

son  enfance  ,  approuva  la  choix  de  l'acadteto«  ti 
iromit  de  récompenser  le  jaune  naturaliate  i  son 
retour ,  en  lui  donnant  vae  place  aaalogna  i  ses 
;oûls.  Heureux  d'aaa  mfllilMI  ftt  dtiil  dapnia 
ong-temps  l'objet  4e taw  Mfl  f«ms ,  BÎckard  s^na- 
}ar(]ua  pour  Cajrenoe,  y  fit  un  s^oBT  da  quelque* 
mois ,  parcourut  ensuite  une  grande  partie  da  la 
Guiaae,  la  Marlinique,  la  Guadeloupe,  la  Ja- 
maï^uait  fit-Thomias  et  la  plupart  des  lies  sitniet  A 
'aatrdit  aa  Gàlfa  du  Haxiqna ,  et  amasisa  ainsi  laa 
plus  ricliei  collections  «n  tous  genres.  Miis  huit  aaa 
passes  dans  ces  courses  à  la  fou  iBalfue)ivfes  et  pd- 
rUleiues  e'puisèrent  sa  santé  et  SCS  fMWurccs  pé- 
cuniaires :  en  vain  il  écrivit  en  France  pour  obtenir 
'e  remboursement  da  ses  frais  ,  tou  '  <  >  demandes 
restèrent  s.mi  n'ponse  :  on  était  1  1  <.n  178^;  et 
orsqu'il  revini  dans  sa  patrie  poux  y  ré^lanar  1^ 
rdè6mp«nse  dtaii  &  Mt  aervicei  ,  ua'f  ,tia|iTa  qne  dea 
maux  à  de'plorer,  et  fat  Ioa§rteB|ip^'réduit  à  un 
état  de  gêne  que  le  délabrement  de  sa  santc  rendait 
encore  plus  cruel.  £nfia>un  autre  ordre  da  iliiqcea 
vint  amdUerer  la  pest|i9f|^4*  c*^  estimable  savant  s 
Bommtf  lite  etiaîredo  beuiiiiqae  et  quelo.  années 

jlus  lard  irenilu  c  di- 1.1  première  classe  de  l  inslilnt, 
dans  la  section  de  zoologie  cl  d'ana^nùe  comparée  « 
il  s'acqait  ^ieatAl  uaa  grande  répatatioa  daaa  l'ao- 
sei|BaaMat,    | if^jUalaiieurs  Mémoirts  qui  o^\. 
uuisaaamieat  coatruioe  ■us  progris  do  la  botaniq. 
L'influence  qu'il  a  exercée  d  ans  cette  science  se 
fera  sentir  surtout  parles  travaux  daeeoxyis» 
SOBlpénétrci  di;  ses  principes  et  qui  marchent  sav 
•as  traces.  Richard  m.  an  1821,  honoré  de  l'estime 
des  savans  les  plus  distingues  de  l'Europe..  Il  était 
iiK  nibrc  ton  cspond.  de  1j  sucielé  roj.  de  Lf>Bdm| 
cl  chevalier  de  la  Légion- d'iiqonaur.  Outra  LÀ 
écrits  qu'il  a  publié  dans  les  Mémoires  de  l'instittn» 
dans  les  Ànnales  du  Muséum  ^  et  daos  div.  autres 
recueils  scientifiques  ,  on  a  de  lui  :  DUlionaure 
élementairt  de  botaniç.^  Amsterdam  ,  1800,^  in-S, 
édition  presque  .enUàtmM^^^Ia^ 
da  Builiard  ;  De'moHàlW^m  Jwatfiqut  «  ou  Ana- 
Ij^se  dufruiîionu  lcré  en  gcn.  ral ,  Pari-,,  1S08  , 
iu-8.  Cet  ouvr.,  lre»-rcniarqualilc  pjr  iua  cJLlrùme 
concisjon  el      idées  exactes  qu'il  renferme ,  a  d|C 
traduit  dans  plusiao^  laBg^es.  J^kipgrd^a  laissé  Ui« 
Bis  qui  parcourt  aujoBid*htti  k  aliiae  carrière 
beaueoràde  succès. 

RICHARD  D'AUMAGHou  R.iDLLPHE .  Ir- 
landais ,  nommé  dans  sa  palriu  Fuz-Hal/fh  ,  fut  aud^ 
cessivamao;  pp%|9ar  «ta  ihéol, ,  dfflWjUj^^ 
field  ,  cbaBcéllar  de  Université  d^Oxford  es  iSaQf. 
et  devint  archevêque  d'Armaijli  en  134".  s^'itm». 
la  juridiction  des  cvcqucs  el  des  <;uf és  contre  ica 
religieux  mendians  qui  raccasireilt  dliéMsia,  et 
fut  cilé  è  Avignon  ,  où  il  m.  an  .t3fio«  sans  avoir 
terminé  ce  diUe'renU  On  a  de  lui  quelques  écrit» 
dont  !cs  principaux  sont  :  D^emsio  curatorum  ad- 
yertùjs  mendicanles ,  Paris,  l^y^i  -fffdjMftfié 
confessionum :  un  Traité  contre  Us  êrlnéin^iâtè 
Arméniens  ,  Paris,  |5i2,  in-8,  et  des  sermons. 

RICHARD  DE  BARBESIEU.  V  .  bAkat^ii^^ 
Lises  dans  cet  article  Tonai  au  lieu  deI<ooai,  ai 
aioutaa  :  M.  Rayaouarda  iaaérd  trois  des  cAwuom» 
de  Richard  de  MAealcu  dans  soa  Choix  it$  fo4^ 
sies  origin.  des  troubadours.  (V.  la  ch.  jSdstMtf 
des  plus  cel't  lirt  <  fXH  les  firn^encauxA 

RlCIlAIUt  1)1.  CIKi:>CESTER  .'historien  an- 
fUis  «  bdaddictia  daas  le  monastère  de  Sl-Picrra  A 
Westmiatter ,  o&  H  m.  en  1  |oi ,  est  auteur  d>MB 
ouv.  sur  l'état  ancien  de  la  Grjiulc-Brctaeao  ,  qui 
fut  long-temps  oublié  ,  Biais  que  Ch.  Jul.  Beftraa^ 
prufe»!.  de  lauguc  augUisa  à  l'acsd.  de  mtriai^  im 
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jolgiitat  e«  <piî  MùVLt  retle  de  Gildif  «t  Nconiut, 
MOI  c«  tilre  :  ttriUtnntcarum  gentium  hist.  antiç. 
senptoret  très,  Bii  ardus  Connensif,  Gtldas  B  ido— 
micui ,  Nennius  Banchoremii ,  etc.  On  en  a  donné 
aa«  Mcondff  cdit.  «n  1809  ,  où  le  texte  eel  accom- 

Îagarf  d'nne  trad.  aoglaiie.  On  cite  auiii  de  Richard 
e  Cireneettpr  :  Hislona  ab  ftengistà  ad  ann.  iB^S. 
RFCHARf)  DE  HANTESIKHK  (le baron),  méd. 
«)e  rtiôpilal  miltt.  de  Sarte-Louij,  puis  méà.  ordio. 
de  l'araaée  d'Allemagoe  en  1^35 ,  fut  chargé  vite 
le  lieulenanl-|(ëni$rai  Cherert  et  l'inland.  provine. 
Caumarlin  ,  d'une  intpect.  drs  liApitaux  milit.  delà 
pror.  et  gouv.  de<  Troii-Rrécii<f(  ,  remplit  eoiuite 
4e  1^584  1763  let  fonctioni  de  prem.  me'd.  del'ir- 
■lëe ,  et  devenu  alon  intpecl.  drt  bdpitaax  milit. 
du  rOT.,  concourut  en  cette  qualitif  aux  ame'Iiurat. 
^ue  m  effectuer  le  duc  de  Clioiseul  daoi  celte  ad- 
miaiitraiioo  importante.  Set  lervices  furent  récom' 

f»eni^i  par  dei  lettres  de  nohleue  et  la  décorai,  do 
'ordre  de  St-Michel.  Noui  ignorooi  Pépoq.  de  la  m. 
de  ce  m^d.  admiaitt.  de  qui  on  a  un  bon  Rec.  iCob- 
tervittioH»  de  médtc.  des  hôpitaux  milit.,  1766-7I, 
a  vol.  ua-*4  :  à  la  fin  du  prem.  le  rëdact  donna  une 
3*  édït.  de  ie>  Formultr  médicament,  ad  utum  nota 
dorhiartim  mi/tt.,  il<>jà  imp.  i  Ca»*el  en  1761. 

RFCH\RD  DE  NOVKS  .  troubadour  proreoçal 
du  i3'  S.  ,  était,  lelon  queli^aet  bislorieni ,  de  la 
noble  fapiill*  de  Novei ,  qui  fut  celle  de  la  belle 
Laure  ,  et ,  acion  d'autres,  de  la  famille  de  Barhan- 
tane.  On  a  encore  de  lui  quelques  pièces  ,  parmi 
lesquelles  se  trouve  une  imitation  de  celle  de  Sor- 
del ,  son  contemporain  :.c'esl  ua  sirvente  ,  dans  le- 
'qael  il  diitrihue  le  cor^s  de  Blacas  à  diTcrs  princes, 
<e  qui  amètip  drt  altuduns  sjtiriqun. 

HfCHARU  DE  SAlM-VICTOR  ,  tbéologîen 
bossais  du  il*  S.,  rint  étudier  i  Paris  ,  oilk  il  se  fli 
chanoine  régulier  dans  l'abbaye  de  St-Victor ,  et  fut 
prienr  de  ce  monastère.  Il  m.  en  1 173  avec  une  gr. 
réputatioa  de  savoir  et  de  vertu.  S«j  OF.uvres  i>dI 
ilé  pub.  ponr  la  prem.  fois  à  Venise  ,  t5o6  (  on  en 
eonnalt  six  autres  édîl.^  :  elles  renferment  3l  opus- 
cules ,  écrits  .  ,  suir.  le  judicieux  Daunou  ,  sans  œé- 
tltode  ,  sans  critique  ,  sans  logique  et  sans  goûl. 

StCHARDOT  (Fkahcuis)  ,  évèque  d'Arras,  et 
rtu  Ali^  prem.  orateurs  du  16*  S.,  né  à  Morei ,  dans 
le  bailliage  de  Vesoul  en  l5o7,  embrassa  la  vie  relt- 

Iieuse  chet  les  auguslios  de  Cbamplitte ,  oh  il  se 
l  bientôt  rcinarqucr  par  son  éloquence  ,  son  éru- 
dition et  ses  vertus.  Après  avoir  professé  lathéolog. 
i  Tournai  et  ï  Paris  ,  il  viiiia  l'Italie ,  se  lia  avec  les 
■avaos  les  plus  distinguéi  de  l'rpoque  ,  et  s'arrêta 
ensuite  à  Ferrarc, cù  la  duclieue  Renée  de  France 
[y.  ce  nom)  l*aecu<?illit  avec  toute  la  bienveillance 
qu'elle  montrait  ordioairem.  aux  liommes  de  talent 
<\fX\  visitaient  sa  cour.  M^is ,  devenu  par  U  mime 
suspect  au  duc  de  Ferrare,  Richardot  éprouva  di- 
Tcrses  periécul.  de  la  part  de  ce  prince  ,  fut  m£me 
renfermé  au  clifcleau  de  Rubiera,  et  n'en  sortit 
qu'après  s'être  pleinement  justifié  par  deux  lettres 
adressées  au  duc  et  qui  ont  été  conservées.  S'étaol 
tmmédialem.  après  rendu  i  Rome ,  Ricbardot  y  fut 
relevé  des  vopui  monast.,  rentra  en  France  ,  et  vint 
Besançon ,  où  il  conibaliit  avec  succès  les  progrès 
do  rbérésie,  et  obtint  plus,  dignités  ecclésiastiques. 
Appelé  ensuite  dans  lu  diocèse  d'Arras  parle  car- 
dinal de  Granvelle  ,  il  fut  cboisi  par  la  giiuvcrnante 
des  Pays-Bas  (Marie ,  reioe-douairière  de  Hongrie), 
pour  prononcer  ,  en  présence  de  Philippe  11  et  de 
aa  cour  ,  Vefoge  fiinibrt  de  Charlei-Quint ,  et  ne 
démentit  poiut  dans  retle  occasion  la  baule  répulat. 
qu'il  s'étailacquitc.  RicliardolsuccéJa  bientôt  après 
sur  le  sié^e  épiscopal  d'Arras  au  cardinal  de  G«an- 
Telle  ,  qui  passait  i  l'arclicvccbé  de  Matines,  et  ce 
fut  alors  qu'il  put  se  livrer  k  toute  l'ardeur  de  son 
cèle  pour  lus  prugrès  de  la  religion  ,  des  sciences  et 
des  lettres.  L'i-ljlilisscni.  d'une  université  dans  la 
irillc  de  Douai ,  oîk  il  se  plaisait  souvent  à  expliquer 
ku-m^t  au&         Ici  paiMge«  U«  plu*  dilfiiiiica 


de  l'Bcritar* ,  I«  discours  ivnarqvaKl*,  gar  1^ 

études  ecclésiasttq. ,  qu'il  prooooça  au  concii*  4t 
Trente  ,  où  il  avait  été  député  par  le  rot  d'I 
enlln  aes  instructiooa  muiiipliée*  à  aoa 

Eroaveot  évidemment  que  ce  pr/lst  ■■  de* 

ommes  les  plus  éclaires  et  les  plaa  vertncas  dvMi 
temps.  Tout  annonce  aussi  que  «011  âme  étaat  SMi 
Heure  à  la  crainte  :  on  raconte  qu'un  jour  pcadaM 
qu'il  prêchait  A  Armentièr«e  ,  ua  furi«ua  am  iai 
tirer  on  coup  d«  fuaîl  ,  et  qn«  saoe  kKrm  ému  de  cei 
attentat ,  il  rassura  son  auditoire  ,  rt  conliaisa  aea 
discours  avec  autant  de  force  et  de  chaleur  qu'il  I'» 
vait  commencé.  Ricbardot  m.  en  iS^^-  S«*  pciac»> 
paux  oov.  sont  :  Oraisons /uttèhrts  d*  ï't 
Cbarles-Quint,  de  Marie  deHoogrs*  ,  gonvi 
des  Pays-Bas  ,  et  de  Marie  ,  reioe  d'Aaflalantt 
Anvert,  t5S8,  in-fot. ,  très-rare  ;  Oraifomt fim^ 
bres  de  la  reine  d'Espagne  ,  madame  Klimkeih  de 
France  et  de  l'infant  don  Carloc ,  Anvers, 
in-8  ;  deiierfiio/if  etdetc/iicMiriproBOBcét  au  co» 
cilr  de  Trente  ,  au  synode  de  Cambrai  el  è  Tscad. 
de  Douai  ,  et  qui  ont  été  recueillis  et  publie*  avae 
V oraison /umibrt  de  ce  prélat ,  aous  ce  titre  t  Bm. 
et  Elofjurnttssimi  viri  D.  P.  Bichardoti 
latincw  .  Douai ,  1608,  io-^. 

RICHARDOT  (  Jeab  GRUSSKT  ,  ploi 
sous  le  nom  de),  présid.  du  conseil  privé  des  P>y** 
Bas ,  et  neveu  du  précéd.,  fut  employé  daas  dtvrre 
oégoc.  impnrt:il  signa  letrailéde  Ver«iaaca  iSg^ 
prépara  ensuite  le  traité  d'alliance  entre  le  roi  Jae- 
ques  et  l'Espagne  ,  eut  beaucoup  de  part  à  la  tr4«« 
de  douze  ans  qui  rendit  le  calme  aux  raTa-Baa,etau 
■  Bruxelles  en  1609  ,  ftgtf  de  6g  «os.  On  de  lui  fkm» 
rieurs  tettrrs ,  insérées  dan*  les  Pié^octmtàoms  dt 
Jeannin. — Jean  HlCUAKDOT  ,  fils  aiod  do  précéd., 
évèque  d'Arras  ,  puis  deCambrai,  membre  dsi  eoe» 
seil  privé  de*  Pays-Bas  ,  mérita  la  con6aace  de  aae 
souverain  ,  et  m.  en  161.)  ,  dans  uo  Age  pets  avaswé. 

RICHAHDSON  (JotrATBxa),  peintre,  mé  A  U»> 
dres  en  itit)5  ,  m.  en  i^^^  ,  ne  commença  ,  dst-««^ 
l'étude  de  son  art  qu'à  l'Age  de  3o  ans,  el  y  fit  bàb> 
moins  de  si  rapides  prt>gr«s,  qa'il  okiiat  hiaaite  la 
réputation  d'un  de*  meilleurs  peiotres  de  portnsila 
lie  trois  royaumes.  Ayant  eosuite  fait  uo  v»vaf«  eA' 
Iulie  ,  ponr  y  recueillir  des  tableaux  et  ilsi'd aaaiat 
d<^s  grands  maîtres  ainsi  que  de*  objets  d'aria,  il  ea 
forma  une  riche  collection  ,  eo  rdaigea  Ift 
tion  ,  et  la  pub.  en  171:1 ,  sous  son  oom  el  cettii 
son  fils  qu'il  avait  associé  à  tous  ses  trsvaox ,  aaait 
qui  obtint  beaucoup  moins  de  saccé*.  RickardaoA 
joignait  au  talent  de  la  peinture  et  à  «oe 
sance  approfondie  des  beaux-ar(e/ ^uet^se 
comme  écrivain  ;  il  a  laissé  plus.  dur.  ,  pan 
quels  on  rite  un  Traité  de  petHimrê  wt  d«  sem/^mn, 
pub.  i  Londre*  m  1719  sous  le  nom  de*  deux  Iti- 
chardson  ,  père  el  fils,  et  trad.  en  franç.  par  A.  Rtit- 

Sers  le  jeune  ,  Amsterdam  ,  tjl8  ,  4  *ol<  s*-0  e« 
tom.  ;  des  noies  sur  /«  Pmradit  pmrdu  de  Ifillea, 
1734  .  ln-8  ,  etc. 

HICHARDSON  C^AXtiKL),  célèbre 
angtaia  ,  né  en  i58g  dans  le  comté  de  Derby  ,  était 
fib  d'un  pauvre  menuisier ,  qui  ne  put  lui  faire 
donner  qu'une  instruction  tiis-ordioaire  ,  et  reO" 
voya  ensuite  en  apprentissage  cfaes  un  impri 
où  le  jeune  Samuel  ri^sla  pendant  sept  ans 
fonctions  Ici  plus  obicures.  Son  applicaL.  à  ses  d^ 
voira  ,  son  amonr  pour  l'élnde ,  la  néguisrité  de  sen 
mueurt  ,  enfin  l'intelligence  dont  il  élait  dou^  ,  le 
firent  triompher  de  tous  les  obstacles,  fi  dcnot  le 

Scndre  de  son  maître,  obtint  des  lettres  de  citoyen 
e  Londres ,  et  se  vil  bienlAt  à  la  téie  d'une  impri- 
merie considérable.  Jusq ne-là  cepeadaot  rien  o  an- 
nonçait encore  qu'il  dAt  faire  gémir  la  presse  psnr 
son  propre  compte.  Des  prdTaces  ,  dMépltr.  d 
coinpuiccs  pour  les  libr.  dans  le  temps  de  sa 
vaise  fortune ,  avaient  été  les  seuls  essais  de  SO 
plume  ,  et  il  était  âgé  de  S3  ans  lorsqu'il  fit  paraîtra 
14  Faméla ,  qui  ca(  4'tbord  «uo  TOf  uo  «&ti«ordi- 
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tUCH  t  ) 

tére  î  «l^eftirt  èflrtiUe  l'objet  itÈ  ptat  tinlrei  cri- 
ti^Cfl.  Riebardson  etiaya  cfe  répondre  i  te»  cea- 
ywyar « JPawy/ii  mA^A ^ ,  «lyKt par  !«• 

prcKhiclioo ,  liïeo  inF^rieure  à  !a  prcmlèft,  fct  loin 
'(le  reoipHr  le  but  quM  l'etsil  proposé.  H  Muta  alors 
8  anne'ei  tans  donner  au  public  aucun  signe  de  vie  ; 
Biaii  Clarisse  ffarlowt  et  sir  Qtarlet  Cramlison  , 
^'il  publia  eosuile  laetettirem. ,  obltnniit ,  mal- 
gré tout  les  défauts  qu'où  peut  leur  reprocher,  un 
«HCCè»  »!  éclatant,  qu'il  ■urpMSi  ses  espérMiefls,  tt 
BlelMr^a  r«l  fmetf  4i»-l«it  «a  rang  dat  akaaia«N 
romaocieri  de  son  temps.  T!  ra.,en  1761,  bonorë  de 
l'estime  publique ,  {{u'ti  avait  su  mériter  par  ses  la- 
Vns ,  sa  bienfaisaoc*  alFatrêma  simplicité  de  ses 
««■n.  OMra  let  Mmgas  qn'oo  vient  d«  cit«r,  at 


f«l  Mt  M  tnêttfti  an  Unaçais  ^r  YAhi  Fré«m  ai 
par  Letoomeur  .  Bicbardson  a  pabHé  t  les  Nrgo- 
cialions  de  sir  Thomsu  Bo§  (v.  ea  nom)}  no*  édil. 
d  t:%  Fablts  d'Esope ,  «T«e  nm  comment.;  dat  ttUrts 
familières  f  etc.  Il  a  paru  en  l8o/j  un»»  Corresp.  de 
Sam.  Hichardson,  prcc.  d'une no^cf  tnogr.  et  criL, 
p.ir  rni<^trcss  Barbauld.  Celle  que  lui  a  consaeréa  sir 
lYaiUr  Scott  (t.  i"  da  a«  Miagr,  lutir.  dt$  mmn- 
ctfprt  cÉlMnri)  est  plttoa  la  cwlMit  SMlik 

HICHARDSON  (William)  ,  agronome  irland. , 
racteur  da  Clonfakle,  dans  le  cumié  d'Antrim  eu 
&liad«,  «ft  n  «.  «■  1820  è  l'âge  de  80  ;#is,  consa- 
<Ya  una  partie  da  sa  vie  à  la  culture  d'une  espèce  de 
fourrage  ,  le  Jlorin-grass  ,  qui  croit  en  abondance 
dans  les  niarcfcagcs  de  IIi  lande,  dans  les  fondriè- 
raa  et  dans  les  prairies  arrosablaa,  *t  fui  pa«l  Itra 
JNia  grand  rapparc.  BiclMdboa  a  4«iib4I  plvabnrs 
traites  sur  la  propagatinn  àc  crtte  plante  ;  un  mé- 
moire sur  un  mofiumeiil  connu  sous  le  nom  de  la 
ChauSMé»  dêi  gtans  ,  dans  les  TVaiMflCt.  philos.,  et 
éUSUrmi»  MMC.  Mfojés  à  k  ««c.  vej,  da  Lmadras. 

BKfllAul)  (RTAOïrtn),  andaa  nain  da  Var> 

sallles  ,  ville  oi\  ilm.cn  mai  1827  à  70  ans ,  doyen 
du  CODSail  de  nréfeet.  de  Seiuc-et-Oise ,  et  ntcm- 
Ikraât  haocifld  â'afriniltare  du  mémo  Jéparle- 
nant,  àfaît  rempli,  pendant  et  depuis  la  révolut., 
dirertes  fouctions  administraliTes.  Maire  de  Ver- 
sailles .lu  9  septembre  179a  «journée  si  tristement 
célébra  dans  las  aoualas  da  la  raroiuUoa  pv  U 
■laaaaera  èt»  priiaBn.  ^o^n  Mit  iraaafMb  d'Or* 
léans  dans  ct-tle  ville  ,  il  se  mêla  i  ces  infortunés 
^our  les  couvrir  de  son  écliarpe  ,  alors  trop  im- 

Saiaiaola  égida ,  et  il  ne  dépendit  pas  d«  rdéroltroe 
a  sa  coadaita  qa*il  a'j  aAt  d'aatra  aaag  répandu 

Îaa  le  sien.  Pead.  Fbovilbla  boacharie  da  ta  geôle 
•  Versailles,  il  ne  put,  en  affrontant  vinet  fuis  la 
■la,  dissiper  le  rassembl.  das  furieux  ^ua lorsqu'il 
M  latir  restait  plut  k  WftVOler  que  dottM  vtetiasw , 
]»*s  seules  qu'il  leur  put  arraclier.  Voj^rz  ,  pour  un 

S lus  ample  récit  de  cette  belle  action  ,  le  Muntleur 
u  10  juin  1827,  p  q3i. 

RlCilAUD  MiRT£LU  (N.).  nimx  dnaali. 
que  at  comddiaa ,  ad  ea  1751  drât  «M  dat  proria- 

ccs  du  midi  de  U  France  ,  fut  destiné  par  ses  pa- 
raaa  à  la  «arriéra  du  barreaa,  et  exerça  pendant 
b  profession  d'avocat  Mais ,  entraîné 
pour  le  théâtre  ,  il  abandonna  bientôt 
^      ence  pour  s'engager  dans  une  troupe  de 
eince  ,  où  il  obtint  des  succès  dans  la  comédie, 


raaa  a  la  cari 
q«ak(.  !•*«•' 

mr  soe  goul  ] 
la  jurisprudei 


«t  joi»a  d*abord  les  amoorcax  ,  ^ait  lat  pramian 
fflUt  «1  las  pèraa.  On  U  vit  bfular  nMaammoai 

sur  les  théâtres  de  Lyon  ,  de  Bordeaux  et  de  Mar- 
teillo  ,  oiJ  on  le  considérait  comme  le  premier  su- 
jal  da  la  scène  comique ,  après  les  dant  «MMdiens 
"«tt  tbéitre  de  Parit .  MoU  al  Flaari  (9.  cas  aoms), 
tes  eontamporains.  niebaod'Ilarteni  m.  \  llarseiUe 
en  1817.  On  a  de  lui  :  uu  recueil  de  fables  !.ous  le 
titra  de  FabUê  nouv.^  Bordeaux ,  1  j88 ,  in- 1 2  ;  les 
ÎUtx  figaroi ,  «oaiMîa  an  5  acict ,  Paris ,  1799  , 

ia-8  (celte  pièce  est  reslc'e  an  rr'pcrtnire  du  Tlif  àirc- 
f  raaf  •!  où  elle  reparait  de  loin  en  loin);  l'Intrigant 

êt^ftir  hn^mùmy  agÉifl  ti  4  OWt  tto, 


RICHE  (GLAtn»E-ANToi5x-Gàjràin>),  atddacttt^ 
aaturalisie ,  aé  à  Cbamalat ,  prèa  da  Lyov-,  tta  1761, 
ta  ditliag«ad«b«aMk«w«jMrait«Mc|tdBMn- 

vws  VOT  ^CTwc^v ,  w%  vm»  Bnw  HS^nvfv  cv^nspa^^ 

dant  de  l'académie  de  Montpellier,  lorsqu'il  vint4 
Paris  en  1788.  Accueilli  avec  eaiprassataent  par  Fi- 
bricius  et  V icq-d'Aah* ,  Rieba  mt  aaaocidau  M- 
vaux  da  ce  dernier,  et  ce  fut  loi  qui  composa  lM 
tableaux  qui  précèdent  YAnatomie  comparéê. 
gouvernement  l'ayant  nommé  quelque  temps  aprèa 
aatanKata  daat  rasp#ditioa  iafmctaauaa  destinéa 
A  la  rtAarAt  é«  isâAMaraos  Lt  WlfuMI ,  et  qni 
STail  pour  command.  eta  cbef  d'Entrenstasas  (v.  et 
nom  ) ,  Riche  put  alors  se  livrer  i  sa  pattiOA  povr 
l'exploration  de  la  nature.  Il  s'Mtfcav^pM  aVw  La 
Dillardière,  Daschamps  et  Blavier,  eta  1791 ,  sor  )a 
frégate  VEspérance ,  et ,  après  an  vojaga  de  denx 
années  ,  pendant  lesquelles  SCS  recliercfaas  enrichi- 
rent rinsteira  aalnralle  dat  viatprécicatat  dfcott^ 
rartat,  B  mf»t  i  PHa da  lava ,  dMgtf  d* vfcfcdi 
collections  en  tons  genres ,  et  se  promettait  de  les 
rapporter  dans  sa  patrie  lorsqu'elles  lui  furent  vtt-' 
levées  par  les  Hollandais  ,  avec  qai  It  FVtttct  dtoil 
alora  n  fatm.  La  parla  da  «m  tiAoït  MtefttiSq., 
qui  hrtavaiaatctftll  ttMt*MMl  AdtMigues, 
et  qu'en  vain  it  réclama  avec  les  plus  vives  instan- 
ces ,  fut  poar  Ricbe  ua  tel  sujet  de  iregret ,  que  sa 
santd,  dlql  tria- affaiblie,  ea  l-efut  tttta  atteiate  dont 
il  ne  put  se  relever.  Il  revît  la  Franck,  mais ee  fat 
pour  y  mourir,  immédiatemcnl  après  soa  arrivée  , 
en  1797.  Les  papiers  relatifs  â  son  vovage  et  ses  ob- 
servations OBl  «lé  trèa-utilès  po«r  U  laiation  du 
voyage  d'feali ocailtaas*  Rcha  aM  niloai"  d^Ba  gr. 

nomb.  de  mcm.  qui  ont  obicnn  le*  suffrages  de  tous 
les  savans  ,  et  notamment  de  M.  Cuvier  {voj-.  Sup- 
plément aux  elogei  de  Cuvier).  Ils  sont  cboserfili 
pour  la  plupart  dans  la  Bacaail  de  la  mcIM  f  hil^ 
matîqne ,  doat  l'aotcar  dtail  aseaibra. 

RK.IIE  (N.  Lb),  jariacoas.,  ad  vers  1780  (  pro- 
bablement à  Paris),  sa  fit  d^bovd  cottaattra  dans  la 

Erocés  qu'eat  i  aoataair  Wf^  da  Walaville ,  a^ 
esse  de  Châtcau-Cbilons  ,  pour  le  maintien  de  sa 
juridiction.  11  s'établit  l'avocat  de  cette  dame  ,  et 
publia  an  mém.  plein  de  recherches  savantes  ,  qui 
•at  danx  ddtlioaa.  Catte  pièe«  att  iatitalée  :  ATcat. 
H  OmimAM.  mut  t»fPbr  à  VhM.  êê  VtMafâê 
C/i^reai<-rAd/ofU,  Lons-le-San1nirr,  IT^fiS,  tn-fol., 
et  Besançon,  1766.  Le  Ricbe  prit  aussi  la  défense  de 
Fautet ,  libraire  à  Besançon ,  aeeatd  d'avoir  vaada 
des  livres  philosophiques ,  et  ebtoyt  la  tnélH.  qa'U 
avait  fait  pour  ce  client  &  Voltaire,  qni  PaÉ  remeteia 
par  une  lettre  très-llatteuse  (5  sept.  1766,  iB^p»dtali 
la  correspondance  de  ce  grand  écrivain. 

RlCnB0t7RG(GiLLBa  PORGBER  dk  LfSSO- 
^'.\Y.  comte  de)  ,  pjir  de  France  ,  ne  en  1753  à  La 
Châtre  (Uerry},  se  destinait  à  la  médecine  lorsque , 
la  révolution  survenant,  il  devint  saeeessivemant 
auiiado  ta  viU^  attale ,  commissaire  da  roijnrit  1« 
trftiaad  da  ea  dbtriet ,  député  suppldaatda  ItadM 
i  la  première  assemblée  Icgislalive  (sept.  I790< 
na  prit  séance  .comme  titulaire,  qa'i  la  conveolioa 
Battoaala,*o&  n  sa  orononça,  Mrs  Ba  trop  faaMSt 
jugem.,  en  faveur  ae  l'appel  au  peuple  et  du  sur- 
sis. Muet  par  prudence  et  aussi  par  raison  jusqu'au 

Î thermidor,  il  fut  depuis  employé  avec  beaucoup 
'•clifiU,  ttai  «a  aîatioaa  aa'aa  comité  da  Idgia- 
hdaa ,  aè  tf  Alt  cbttgd  d«  laira  ètiacoOp  d«  rap« 
ports.  II  fut  porté  su  cuut.  des  anciens  par  les  deux 
départemens  de  l'ancienne  province  du  Berry  ,  et 
coaliaMa  dfy  concourir  à  Ife  v^ration  des  boul«- 
versemans  csusés  à  la  Fraacopardesi  loUfioragcl. 
La  vigueur  de  son  opposition  k  qoelqaes  4<nraréa 
du  directoire  déierniiua  et  sa  réélection  au  niAme 
conseil  par  1«  dépariemeot  du  Gard ,  at  l'abroga- 
tion de  eetta  flaelioa  par  ta  pouvoir  ttAatlf  aa 

18  fructidor.  Porcher,  qui  ensuite  f  t  partie  pendant 
quelque  temps  de  la  commission  administrative  des 

tpi|ploM  di  Ml  I  Att  ftihi  M  ioMrfl  Ipi  1 
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CB  179^  n  devint  membre  du  c^oat  COBierrateur  i 

•on  orgaaiution  ,  ligoa  eo  cette  qualité  l'acte  de 
déchcaoce  Je  Napoléoo  (i8i4)«  eoira  ■  la  chambre 
dei  paira  ,  et ,  n'ayant  point  ële'  compria  dans  celle 
4es  cemt-iourt,  y  avait  repris  place  lors  du  proccs  du 
Bsarécb  Nry,  où  il  fut  un  des  i4  ju|;es  if  m  votèrent 
pour  la  simple  déportât.  Le  comlc  de  Htcliebourg 
•ie'gea  depuis  parmi  les  diTt'nscurs  des  libertés  U- 
galea ,  et  m.  le  10  avril  182)  i  70  ans.  Son  éloge  a 
iKé  fait  par  le  comte  Boisty-d'AngUs  i  la  cLembre 
des  pairs  ,  où  il  a  eu  son  nls  pour  successeur.  11  a 
é\é  rrimp.  en  1816  ,  cliei  Cb.  Bauduuio  ,  uu  Rap- 
port fait  (te  26  mai  1793)  à  la  convention  nationale, 
mm  nom  de  son  comité  de  législation ,  sur  les  dtf' 
firent  mandats  qui  ont  été  décernés  par  le  comité 
de  surveitl.  des  étrangers  ,  de  la  sect.  de  l' Unité , 
par  G.  Porcher,  etc.  —  V.  Dulhdot. 

niCHELET  (CisÀji-PiEKHE),  grammairien  ,  n^ 
en  ifi3(  i  Cheminon  ,  en  Cliampagoc  ,  m.  à  Paris 
en  1698,  était  de  l'académie  des  bcaui-esprils  qui 
•e  réunissaient  cbaq.  mois  clics  l'abbé  d'Aubignac 
(s/,  ce  nom).  Ses  connaissances  et  ses  talens  lui  va- 
lurent quelques  amis  illustres  ,  dont  il  aimait  à  se 
vanter  ;  mais  en  même  temps  son  humeur  cauitiq. 
lui  suscita  un  bien  plus  grand  nombre  d'ennemis, 
qui  se  vengèrent  amplement  des  injures  qu'ils  en 
avaient  reçues.  Outre  quelques  pièces  de  vers  inié- 
réea  dans  les  recueils  du  temps  ,  Richcict  a  public  : 
Dictionnaire  de  rimes  dans  un  nouv.  ordre  ,  Paris  , 
1667  ,  in-ia  ;  ibid,,  (  ce  ne  suiit  que  de  nou- 

Tellcs  éditions  corrigée»  et  augmentées  du  Diction- 
naire de  FrémoDt-d'.\blan(uuit  fv.  ce  nom]  ;  il  o 
ili  depuis  réimp.  un  grand  nombre  de  fuit  ;  l'édi- 
tion la  plus  récente  est  celle  de  1799,  îo-8,  revue 
par  Wailly;  Philippoo  dc-la-.Madeleior  en  a  donne 
un  Abrège,  qui  forme  le  t.  i5  de  la  ;>e/j/e  Encyclo- 
pédie poétique  [v.  PHlLiPPOîi]  )  ;  la  Verstjication 
franç. ,  ou  V  Art  de  bien  faire  tt  tourner  Its  vers  , 
Paris,  1671,  in- II;  Dictionnaire /ran^ni% ,  conte- 
nant l'explication  des  mots  ,  plusieurs  nouvelles  re- 
marques sur  la  langue  françane  ,  ses  expressions 
propret ,  figurées  et  burlesques  ,  Genève ,  lt)8o , 
in-4.  Cet  ouvrage  .  plein  d'obscénités  et  de  traits 
Mtiriques,  exposa  l'auteur  à  de  vive»  censures.  Oo 
•n  a  fait  depuis  de  nombr.  éJ.  L'abbé  Goujct,  qui 
en  donna  une  k  Lyon  (1759  ou  1760) ,  en  a  élagué 
les  articl.  les  plus  répréhcn»ibt.,  cl  en  a  fait  paraître 
rn  même  temps  un  Abrégé ,  refondu  depuis  par 
"Wailly.  Ricbelet  a  encore  donne  :  les  plus  belles 
Lettres  des  meilleurs  auteurs  français  ,  avec  des 
notes,  Lyon  ,  1687,  souvent  réimp.  ;  les  Commen- 
cement de  la  langue  française  ,  ou  Grammaire  ti 
rée  de  l'usage  et  des  bons  auteurs  ,  Pjrif  ,  1694  t 
in-ia;  la  Connaissance  des  genres  français  ,  tirée 
de  l'usage  ,  ibid.  ,  it»94  ,  une  traduction  française 
de  l'Histoire  de  la  FloiiJe,  de  Garcias  La<o  (v.  ce 
nom),  et  quclqnes  autre*  ouvrages  restés  M5s. 

RICHELIEU  (Armawd-Jea:*  du  PLESSIS,  car- 
dinal, duc  de),  premier  ministre  tout  Louis  XIII, 
né  à  Paris  en  iS85 ,  était  le  plus  jeune  des  3  fils  de 
Fr.  du  Plessis,  seigneur  do  Kicbetieu  (y.  PLEssls) 
et  de  Susaone  de  La  l'orte.  Il  fut  d'.^bor  J  destiné  à 
la  carrière  des  armes;  mais,  .lyant  été  appelé  en- 
auite  à  remplacer  son  frère  Alphonse  ^^>oJ■.  l'arti- 
cle suivant)  sur  le  siège  cpiscopal  de  Luçon  ,  il  le 
livra  avec  une  cxtrome  ardeur  à  l'élude  de  la  théo- 
logie, fut  reçu  doct.  a  70  ans  ,  et  en  nvait  à  peine 
33  accomplis,  lorsqu'il  fut  sacré  à  Rome  en  161)7. 
Les  prem.  temps  de  son  cpiscopat  parurent  entiè- 
rement consacrés  i  la  conversion  des  hérétiques  et 
au  bien  de  son  diocèse  ;  mais  ,  ayant  été  député  aui, 
ctals-généraux  en  t6i.'j.  ses  vues  ambitieuses  com- 
mencèrent alors  k  tt  montrer.  Il  s'attacha  particu- 
lièrement à  la  reine-mère,  ilcvint  son  aumônier, 
puis  secrél. -d'étal  de  la  guerre  et  de»  .liT^ires  étran- 
gères ,  lui  sacrifia  rnsuilc  ce  poste  éminent  pour 
a'associer  à  ses  disgrâce»  ,  la  suivit  à  Bloi»  .  s'éublil 
médiateur  entre  clic  çl  ton  fils  ,  fijt  écarté  pendant 


quelque  tenp«  aiDa  rien  perdre  de  sa  faveur,  el« 

rappelé  bientôt,  il  obtint  le  chapeau  de  cardinal  «n 
161Ï.  Jusque- là  cependant  Richelieu  ,  protégé  par 
Marie  de  Médicis  ,  n'avait  fait  aucttu  progrès  dans 
l'esprit  du  roi ,  et  »oa  entrée  au  conseil  éprouvait 
do  gr.  obstacles;  mais,  étant  parvenu  è  les  vaincre, 
toutcéde  déa-lora  à  cette  volonté  qui,  pend.  iSaaa, 
subjugua  la  France  et  le  rui.  r«ommé  premier  mi- 
nistre et  siuintcmlant  de  U  narigatiois  et  du  com* 
merce,  il  résolut  de  cumbaUre  lea  proteaLana,  dé- 
livra l'iie  de  Riié  par  1  habUelé  de  eea  niaïKcnvrts, 
se  mit  à  la  tête  des  troupes  ,  fit  la  siège  de  La  Ra- 
cbclle  ,  entra  dans  celte  ville  ta  l6att,  s'occupe  «•> 
suite  de  la  paci&cal.  de  l'Italie  et  de  ceUa  da  Lan- 
guedoc ,  prit  succeuivcment  Nimes  ,  Caatraa,  Uses 
et  Monlaul>an  ,  rcfut  partout  l'hommafa  dea  vaia- 
cus  ,  leur  offrit  la  paix,  et  partit  cnauite  pour  l'I- 
talie, où  il  se  signala  par  de  nouv.  exploita.  Cette 
dern.  guerre  cependant  nVtait  nullement  du  godt 
do  la  reine-mère  ,  et  devint  le  prclc&te  de  $A  rup- 
ture avec  le  cardinal ,  dont  l'uiilucoce  comaeoçait 
a  lui  donner  les  plus  vives  alarmes.  Sccoodéc  par 
les  courtisane  ,  elle  mit  d^lora  tout  en  asage  pour 
le  perdre  ,  et  parvint  à  arracher  au  roi  la  promesse 
de  l'éloigner  dès  que  la  guerre  d'Italie  aérait  ter- 
minée i  mais  Richelieu ,  averti  è  tempa ,  sa  montre 
à  Versailles  ,  reprend  tout  son  ascendant  anr  l'es- 
prit de  son  maître ,  et  ce  jour  (it  nevcmb.  t63o), 
appelé  la  journie  des  dupes,  devient  pour  lui  celai 
du  pouvoir  absolu.  Le  garde-drs-sceaux  ManlUc 
el  le  maréchal ,  son  frère  ,  sont  arrêtes  ,  et  perdent 
tous  deux  la  vie ,  l'un  en  prison,  l'autre  sur  l'écha- 
faud  {vojr,  leurs  articles).  Le  mare'cbal  de  Bassom- 
pierre  commence  i  la  Bastille  un  séjoor  qui  ne  doit 
îinir  qu'à  la  mort  du  ministre.  Tous  les  partisans  de 
la  reine  sont  poursuivis  avec  acbaraem.  Elle  même 
n'est  point  à  1  abri  des  persécutions ,  et  se  voit  bini- 
lût  forcée  de  quitter  la  France.  Gaston  ,  frère  da 
roi ,  a  pria  aussi  la  fuite  ;  mais  il  rentre  à  main  ar- 
mée,  et  tous  les  complice» de  aa  reliellion  sont  con- 
damnés à  perdre  la  vie.  Le  marech.-duc  de  Mont- 
morenci ,  est  au  nombre  dea  victimea  (vojr.  ton  ar- 
ticle). .\u  milieu  de  ces  sanglinic*  exécutions  ,  le 
cardinal-ministre  ne  se  montre  pas  moins  occupe 
des  affaires  du  dehors.  Après  avoir  combattu  lea 
prolestans  en  France  ,  il  traita  avec  Gustave ,  cbef 
de  leur  confédération,  loi  envoie  des  Iroupea  auxi- 
liaire» ,  et  livre  ainsi  l'Allemagne  à  d'effroyables  ca- 
lamités. Voulant  ensuite  s'emparer  des  Pays-Bas  et 
de  la  Fraocbe-Comte' ,  il  entame  la  guerre  avec  lea 
Espagnols.  Mais  cette  fois  le  suorès  ne  répond  pas 
à  son  attente  :  des  ctaoears  a'clèveni  contre  lui  de 
toutes  parts;  le  roi  se  montre  accessible  au  mécon- 
tentement populaire  ;  de  nouveaux  complots  se  for- 
ment contre  le  minîif  re.  Il  doit  être  aeeastiae'*,  masa 
Gaii  .^n  ne  veut  point  donner  le  lignai  coovcna  ,  et 
Richelieu ,  ressaisissant  alors  le  pouvoir,  combat 
ses  ennemis  avec  une  nouvelle  assurance.  Il  sème 
la  titanie  dans  tes  cours  étrangèira ,  fomente  lea 
troubles  d'Angleterre  conna  eeu&  d'Allenaaf ne , 
mallriie  les  souverains  par  sa  politique  ténébreuse , 
use  braver  l'époiue  de  son  rni ,  et  force  la  reine- 
mère  ,  la  veuve  de  Heori-le-Grand  ,  sa  bienfaitrice 
enfin  ,  à  vivre  sur  une  terre  étraneire  dana  l'sndi- 
geuce  et  l'isolement  (yojr.  "Marie  de  Mioicis).  Ce- 
pendant les  haine»  se  multiplient,  et  Louis  XIII 
lui  même  ,  fatigué  eullo  du  j(sug  qa'il  n'a  porté  de- 
puis l5  ans  que  dans  l'intérêt  de  l'étal,  ne  s'oppose 
plus  que  faiblem.  aux  ennemis  de  Richelieu.  Deux 
factions  existent  à  la  cour  :  les  roymiislet  et  lea  rar^ 
JinuliitfS.  Cinq-Mars  ,  1*  CTs  du  marécUal  d'Efflal , 
est  à  la  tête  des  prem.  Gaston  et  le  duc  de  Bouil- 
lon sont  ligués  avec  lui,  cl  bîcolil  un  traité  secret 
a  lieu  avec  l'Espagne  ;  mais  ce  traité  est  révélé  an 
Cardin,,  alors  malade  i  Narboonc.  Bouillon  ,  Cinq- 
Mars  et  son  ami  de  Tbou  sont  arrêtés  par  ses  or- 
dres, et  les  deux  dern.  meurent  sur  l'écbafaed.  Le 
roi  apprit  en  niêmc  temps  ccUe  catastrophe  aaa- 
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^plt  tt  U  SMtelW  d'ua  tuetAt  iulKttîrc  à  Pcrpi-> 
gttui.  Ri«h«li«i«  éMt  la  maladie  «'ainiTaU  it  jour 
•a  joar ,  ••  fit  noMMr  de  Lyon  i  Fwm  dmvwe 
aspècc  de  cbimbre  porl^  par  ses  f^rdeff  Urtilv  Me. 
On  abattait dcf  pins  de  murailles  pour  f^inr  entrer 
tittt  MMlIte*  «M  la*  vtU«  longue  la  dimeMion 
4m  mgm  «y  WfaH.  €•  tel  riMl  qtM  s«fil  'le 
roi.  M»if  Je'ji  IVpuitmaent  de  ïm  forées  annonçait 
aa  fin  prochaine.  Il  senlit  >on  danger  ,  cl  fit  alors 
fpM«*et  ditpoeitioBff  at«c  le  calme  qa'il  avait  eon- 

iaM«  de  «atlM  desa  Im  •mmffmi  vrikuhm , 

ddelara  «  «ratt  «*av«k  )«Mb  m  aVi1*w  aBwb 
»  queceui  Peut;  qu'il  hissait  le  royaume  an 
»  piM  iMUt  degré  de  gloire  » ,  recommanda  Masa> 
Hb  «IIM  mIv  mioUlree ,  et  le  4  d<c.  1641.  La 
succession  f]uc  faisait  Rtebelieo  dtait  plutôt  celle 
4'un  prince  que  d'un  raintaire.  Il  Irfgna  au  roi  na 
nUliO*  «Cdtmi  en  etpèces  ,  le  fameux  palais  Car- 

4iMl  (MjotnnHu  1»  Palna-aojalJ,  ou'U  avait  (ait 

de  faite.  Sa  maison  effaçait  de  beaucoup  celle  du 
xoi.Ses  gardes  le  tnÎTaient  ordinairement  jusqu'à  la 
IpOrta  de  la  chamLre  de  sa  majesté.  Les  princes  dn 
•ang  lui  cédaient  la  droite ,  et  il  cooservatt ,  dit-on 
aoo  faaieail  derant  la  reine.  Hais  si  na  orgueil  ex 
ceesif  le  rendit  aTide  d'honneurs  et  de  richesses  ,  i 
B'm  Au pM«M>i«$eoMtaMimt  occupé  de  la  flloire 
VAat.  «r  n  iC  jMrar  i  W»  «aouarque ,  dit  IfoA» 
M  tesquieu  ,  le  SMond  rMe  dans  la  monarchie  et  le 
m  prcm.  dans  l'Earope  ;  il  avilit  le  roi ,  mais  il  il- 
»  lustra  le  règne.  *  Le  tombeau  de  ee  ministre  fut 
pkcd  daof,ré|lia«  de  la  SotImiim,  mil  avait  rc» 
Ulie  avec  trae  raignillcenee  royU.  u  Crada  a«Mi 
le  colle'gf  Diipicssii  ei  l'jcaiitfmio  française ,  Jon 
il  voulut  être  le  ciief  et  le  proicct.  On  a  de  lus  plus 
dcrits,  parmi  lesquels  on  cite  :  les  piine.  Points  de 
la  foi  Calhol.  défendus,  Poitiers,  l6l^,  in-8;  Tnttr. 
dn  chrét.t  ib.,  1621  ,  in-8  ,  souvent  réimp.,  et  (rad. 
en  lat.,  en  basque  et  en  arabe  ;  la  Méthode  la  pliis 
Jmdiim  H  assuré*  d*  com>»rtir  ceux  ^ui  sont  tépa- 
ritâtf^fHst^  HiHj  t65t .  ta-fol.  i  la  Fer/ectlon 
dn  ehrét.,  Paris,  1^6,  In  !^  fcelouv.,  qui  a  eu  plus 
édit.,  donna  lieu  à  des  rapprocliemens  très-piquaoe 
entre  les  maximes  quUl  contient  et  la  condoile  de 
l'auteur);  Mémoires  sur  tes  évintm.  du  règne  de 
Louis  XIII ,  pub.,  sous  le  tit.  iPfftst.  dê  ta  mire  et 
du  J!ls  ,  dans  les  àfém.  relal.  à  fhist.  de  la  France 
a*  idrie  ,  l8lJ;  TksUuH.  Polit,  du  cardin.  de  Hiche 
Htm,  arat  it  Malllanr»  tilt  att  la  1764.  (M.  Bar- 

liicr  donne  de  gr^iiufs  dt^Uili  sur  ce  livre  dans 
a*  édit. deson  Vu  tionn.  des  am'njm.,  n°  il,tt>4j 
^mm,éêM.  le  eardinat  de  Richelien...  durant  U 
pmi  trugê  «le  ta  cour  en  i63o  êi  l63(«  UH  dês 
mm.  êtHttê»  ta  main,  \6^,  in4.  tft  ntlO.  édlt 
est  celle  d^Amstcrdam  ,  1604  1  3  vol.  in-l2.  On 
plus,  yies  du  cardinal  de  Richelieu  (  i^oy-.  Acbry 
Mtn  Leclcbc  et  Hené  lUc«Aai>).M.  A.  Jjj  a  pub 
une  très-bonne  ffisl.  dn  ministère  du  caivituU  tU 
tlichelleu  ,  Paris  ,  iSi.'i  ,  a  vol.  in-8. 

RICBELIEQ  (Ai.PiioNSE-LoDis  bd  PtESSIS 
V^,  fnère  aîné  Ja  prdcéd*  s  COBBI»  MM  l^aiNB  de 
tftà.  ée  Lyon  ,  tA  wmmé  tfttftt*  de  L«çoli  i  la 
mort  de  Jacques  du  Plcstis  ,  son  oacle  ;  mais ,  pre'- 
fdraat  les  austérités  du  cloître  aux  Ji^oiUi  de  l'e- 

J!IIm«  II  vdahna  ca  Mnéfice  à  son  frire  ,  tl  alla  s'en- 
rrmer  anx  Chartreux  ,  où  îl  demeura  l'espace  de 
ai  ans.  Arraché  malgré  lui  k  celle  solitude,  où  U 
comptait  finir  ses  jours  ,  il  fut  nomme'  archevêque 
4'Aix  I  passa  en  i6a8  aur  le  tiége  de  Ljon  ,  reçut 
«n  an  après  le  cbspeaa  do  cardinal ,  devint  grand- 
•uroânier  de  France .  et  bientôt  après  commandeur 
de  l'ordre  du  Saint-Esprit.  Il  fut  envoyé  i  Rone, 
en  i635,  pour  y  terminer  les  diiTereods  qui  s'éljùeot 


) 


'ma 


ûni»  es  ire  U  France  et  le  St-ti«-ge  ,  et  s'acquitta 
do  colla  mtasion  avec  autant  de  sèle  que  d'babileté. 

Etant  retourné  dans  suu  ihocèse  au  moment  oà  une 
msladie  pestilentielle  y  faisait  les  plus  grands  ra- 

v>gN ,  Cf       fs^ ,  {^ù^        \i  j[wgef , 


dans  cette  cîrcODitaace  les  preuves  do  la  pltu  tiw 
deiifé  charité,  en ioMronant  lui-mêmo  an  ni iln 
des  malados.  Il  m.  en  i653  à  l'igc  de  71  ans.  9a 
yie  ,  écrite  en  latin  par  l'abbé  de  Pure  ,  a  été  pa- 
lie'e  en  i653  ,  in-12. 
KICHEUEU  (  Lomi-Fi.-AftVAif D  SQ  FLBS- 
SIS  ),  mardefa.  do  Fraaeo ,  né,  en  1696 ,  d'ânalM- 
Jean  Vignerod  ,  duc  de  Richelieu  ,  général  des  ga- 
lères de  France  ,  et  d'Anoe-Margnerite  d'Acigné  , 
était  petft-neveu  des  prccéd.,  otoomblait  destiné  , 
par  m  sveeèe  è  k  cour ,  i  la  guWre  ,  dans  les  né- 
gociationi ,  et  «Brlont  en  amoor,  i  douner  un  nou- 
veau genre  de  célflii  ilé  è  un  nom  nue  son  grand* 
oncle  avait  rendu  bistorioue.  PaauoBad  pov  tOW 
t«i|Mrfndatts  Tige  où  d  antrec  AOConudMontoiK 
e«roM«conxde  l'enfance,  le  jeune  duc  de  Fron- 
sac  (e'ost  le  nom  qu'il  porta  d'abord)  ,  fut  marié  à 
14  ans  avec  M»«de  Noailles ,  qu'il  ne  pouvait  souf- 
frir, et  parai  ottaaiiâl  à  lacoiv.oè  aos  qualités  bril- 
ianloa  prodniifaroDl  la  plus  «ffo  Wnsalion.  Filleul 
de  Louis  \  fV  (  t  de  la  duchesse  de  Bourj;ognc  ,  il 
fut  surtout  comblé  des  boBtëi  do  cotto  pnncoMf  « 
qui  l'appelait  sa  /«ft»  fOOféo»  Mdt  UonlAl  la  foB» 
ponpée  parut  aux  yenz  des  conrtisans  un  adroit  sé- 
ducteur, c;>pable  de  tout  entreprendre.  Ils  interprd- 
lùrciii  avec  maiico  !< -i  iuDOcentes  préférencoi  aMrt 
il  était  l'objet ,  et  le  vioax  doc  de  nicholien  ,  pour 
oaottoo  in  à  doa  intorprdiilioa»        no  croyait  paa 

sans  danger,  sollicita  pour  snn  fils  une  Icllrc  de  ca- 
chet, et  le  conduuit  è  la  liaidUo ,  où  il  espérait 
qu'un  séjour  d'une  anodo  pourrait  être  favorablo 
•n  ÀêMWgfom»  do  aa  niaoB.  Protégé  par  mad.  d« 
Mrfainen contre  1«  advértté  paternelle,  le  due  do 
Fronsac  échappa  enfin  à  ses  verrous  ,  alla  faire  seo 
prem.  armes  aoua  Villars ,  dont  il  fut  l'aide-do- 
camp  pondant Ufianonao  compagne  do  17»,  otw 
distingua  j>ar  une  valeur  si  brillante,  que  Louis  XIY 
aigea  lui  prédire  au  retour  qu'il  était  destiné  ida 


Iirandes  choses.  La  mort  de  ce  prince  viut  détf 
es  espdroacM  de  Richelieu  ,  et  il  mm  fil  fnèt«M> 
marquer  tone  la  régence  que  par  Fddat  al  k  niitK- 

tiplicité  de  ses  aviutures  galantes,  le  nonilrc  do 
duels  dont  il  fut  le  héros  ,  et  l'inlimiléde  ses  rela» 
tioas  avec  les  ennemis  du  duc  d'Orléans  ,  qui  la  fit 
mettre  deux  fois  i  la  Bastille.  Re  ndu  à  la  libertd 
par  le  dévouement  de  M*'*  de  Valois  (  voy,  Mém. 
de  M"**  de  Staal),  et  délivre  ensuite,  par  la  m.  du 
cardinal  Dubota  cl  colla  du  rdgont,^o  tovo  ko  ob- 
stacles mis  I  aon  ondtii. ,  n  lîM  amaanad.  è 


en  1^25  ,  et  ,  quoiqu'il  ne  connât ,  dil-on  ,  auenas 
des  rèjjlcs  de  la  diplomatie,  il  remplit  celte  ari^* 
sion  avec  tant  de  succès,  qu'il  obtint  dèo-klVMI 

aawB  ffond  crddit  dans  la»  affaires.  I/aatkMfMi» 
dant  aosaya  da  calanmkr  ta  gloire ,  «n  Mmm  «Ip* 

culcr  sur  lui  des  bruits  auisi  absurdes  ({u'iiijuricux. 
On  prétendit  qu'au  lieu  de  a'oocaper  à  Vienne  dea 
intérêts  de  la  France ,  il  s'adoaanit  ans  ■eioocoa 
occultes  ,  et  qu'il  avait  offert  un  ■aerifiee  humain 
au  diable  et  à  la  lune  (voy.  Mémoires  de  Duclos)  { 
mais  ces  calomnies  révollanlee  tombèrent  d'elles- 
mâmao,  at  fiioholiaa«  da  rotaa»  à  Faiia  on  17J9, 
y  fui  oecttailli  avaa  ditlinalian  ynr  la  Jaana  aal 
i.i>uij  XV,  qui  bientôt  lui  donna  toutesa  conlaMib 
Lca  mcra.  du  temps  reprocbeat  è  Ricboliou  d'avoir 
•bnidda  Pwaandaiil  qirti  awll  afciaiin  mt  U  jeun» 
monarque  pour  corrompre  ses  roœura  ;  mais  ,  a^il 
fut  en  effet  le  coraplaifant  de  son  maître,  il  M 
montra  du  motos  jaloux  de  sa  gloire  ,  et  parvint  i 
en  acqucrtr  beaucoup  InÀ-miaM  daao  ka  diifférootea 
eu  erres  qui  enronl  lion  aano  k  fègan  do  00  priaco. 

Kichelivu  se  iliiiinjun  parlieuIii'Trnit^nt  au  su';:;c  de 
Kehl,  è  celui  il«  Pliih>Luurg ,  passa  cu^uite  eu  Lan- 
guedoc avec  lo  tit.  de  liooteoant'géaéral  du  roi  «  y 
calma  k  fannontatioa  dea  abrita  par  nn  hanrans 
mékoge  de  doucaor  et  do  fermeté,  délormina ,  en 
1^4'  <  c'tatt  de  cette  i  rovince  à  offrir  au  roi  un 
rcgimanl  de  dragons,  se  signala  de  nouv.,  en  i743( 

A    |>|lhtHr;iii«  iounif  da  p»uingea,  o|  ion  fé« 
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g!»«»t  fol  «»aM  «  pU«t"«s  fniipui  U  ittr.Ut 

de  l'trtn^i.  conlribu»  puiuamaiMl,  174^, 
tm  iuccè»  d«  b  k«l«Ue  Je  FooUnojr ,  où  il  mwit 
joivi  Louis  XV  •*  qaaIiU  «te  Ueutenanl-gcn^ral  cl 
a^iide-de-camp.  Nomm^  l'aosé*  iitiviaie  à  Vtm" 
>a^de  da  Drtadt,  il  «ortil  vi««ort«««  «f»- 
KM  diSctle,  alla  eosuile  ca*ill>r  de  nouveaux  lati- 
jirt»iGi»«*,  bÙM»l«t**  P«dMl«e  lu»  p»«c^ 
4m  liOMMM  aioatrM  àa  ««Nt  g^publique ,  •«  ob- 
tint  4  »on  retour  le  nnuveroeisent  de  la  GlMipntM 
de  la  GaMOgas.  Plu*  que  jamaia  en  poairaMoa  de 
la  favMr4«a<Mi  D>at|ro  ,  il  tut  lui  donner  quel  fue- 
foia  les  eonteili  d'«»«  poiUiqua  «tCo»r««»M .  cl  fil 
adopter  le  projet  <aoa  «ftfiMUiMI  «nr  l'IU  d«  Mi- 
B0rqua,où  il  »e  coutril  J'uot  fiMn  immorlellr 

Kr  la  prite  du  Porl-Mahoo  ,  flot  dëf<-ndail  celle 
,at  paatait  pour  ippraoablv.  Moiof  beoreui  m- 
■nilt  dixt  le  naii«vra,il  tui  r»pp«M  a|»eét  k  con- 
"wlîon  de  Clo»ler-S«*t«  I?*?.  •«  r»tl«t  «hargc 
de»  depoiiillei  tli"  l'cnuenai,  le  coatittaiit ,  dit-on  . 
4a  «a  dugrace  par  i'accroiikemaal  da  M  forlua*.  La 
MtafHiiae  la  carrière  milit.  et  polilif  da  Ridw- 
lieo.  Ag^  alors  da  6t  ans ,  naia  ayant  aoMarvd  loas 
lêê  vices  brillans  da  aa  jeuoetae,  îl  ne  sa  Moatra 
ylm oacgprf s  il r  pUitm  el  d'iutriguM.  Partagranl 
4M  mira  «om  aar«ic«  de  praaa.  g antUboasoie 

4a  la  «iMkre  A  VcçaaJlaa  «1  aM  fonaarMOMai  de 
laGuienne ,  il  jouit  jusque  dans  l  ige  le  platavanci< 
de  loua  lea  avantages  de  la  jeunesse,  se  maria  pour 
Jft  yM«i«  Cois  «84  «»«    i»*  1788 


saas  avoir 
mo  Tait 

wrrrti  de  sa  fin  pfek.  Saa  «mdraa  npwt  dans 

IVgliie  fîe  \à  S  .r;..  line  i  côiè  de  celle»  .le  son  gr.- 
Mcla.  «  Aiclieiicu  lui  vëntablameot  rbomme  de 
tm  tUMm  «  dit  avaa  niiM  M  derivain  ;  il  an  «at 
tnulc  la  corruption  et  toutes  les  qualités  hrillanles. 
Hou  mililaire  ,  habile  diplomate,  adroit  courtisan, 
tpnn  faatueux,  il  ilom  a  <ijnt  loua  Irt  txcè»,  fut 
lowla  •»  .via  ainatf  des  teasnsea,  et  cbercbs  bien  plus 
MKpri»  d*a1laa  U  acasdala  fiea  la  plaisir.  »  Qaelques- 
anaf  de  ari  aventures  galantes  ont  fdurni  le  sujet 
de  plus,  piecei  de  tliealrr,  entre  autres  un  drame 
an  b  actes  et  en  prose  de  M.  Alexandre  Duval ,  in- 
mald  la  £#va(4c»,/SnMe.,  tm  U  JmmêMt  du  due  de 
JHÉbKiB.  Il  ff«t  wmMd  ta  hHwê  de  d«D«  eav.,  0A  la 

^mI  sq  mélc  k  bien  des  Tables ,  niait  rj'ii  n'en  eurent 
pas  Moins  une  gr.  vogue.  Ce  sont  :  Memoînt  du  ma- 
WéÊkml  de  Rtcktlitu  ,  pour  stmit  à  fkhtain  de  ia 
COSirdc  Lattis  XI y,  de  la  minnnté  et  du  rèffne  de 
tMdê  Xy,  Paru,  lypo,  .'j  vul.  m  8:  I7ç>3,  <j  vol 
la>8(le  fil»  du  niarécli.il  a  «le^nvoué  ces  mrm.);  fie 
prM*  dm  marécJnU  de  BuheUeu,  eonienant  âtê 
mmmum  êê «alnfw** ,  eio.,  1790,  1791 ,  9  eel.  la^. 
Cet  ouvrage  e«t  suivi  de  plasieuri  /rf/rvf  oriposlei 
at  de  ment,  particuliers,  écrits  par  Richelieu  lui- 
■iAnie.  «  C'est ,  dit  un  critique ,  Alcîbiade  racontant 
•aa  auploiM  calaos ,  al  laaa»!  wia  deola  da  plaisir 
•I  da  aakipti.  m  lUelialia»  seaH  Ad  <mm  éw  nm- 

d'oiie  française  à  Tij''  de  ?'|  ans  :  )l  (\it  nnmmc' 
Biaabre  honoraire  il«  celle  des  inscnpt.  et  hellcs- 
laUraa  aa  173»,  quoiqu'il  n'eAt  eacore  écrit  alors 
%mm  dea  billeta-doos.  Il  fat  iMta  sa  vie  lié  avec 
"Vallatra,  et  eut,  dit^a  ,  raaoari  4  ta  plua»a,  lors- 
que ,  direct,  de  racjiirtiiio  en  1  ,  il  fut  oUÎ|d  da 
eomplimenler  le  roi  au  sujet  de  la  paix. 

RlCHKLlbU  (AiMAfiD-EHHAiion.  vv  H.B9- 
SIS  ,  due  dej,  petil-lîlt  du  précédent,  duc  rt  paT, 
inioitl. d'état  soas  Louia  XVill,  ebevalier  des  or- 
dres du  fi>i  et  da  pim.  ovdres  étrsng.,  membre  de 
l'aaaddaaia  finafaisa  et  da  l'académie  royale  dm 
IteMM-aita»  a«e.  ad  è  Paris  en  1;^ ,  porta  d*al»(ml 
le  nom  de  romte  de  Cbinoo  ,  pint  r<;lui  de  duc  de 
Fronsac  ,  ju»<(u'à  la  mort  de  son  pere,  arrivée  en 
179t.  Elevé  au  collège  du  P lésait ,  fondé  frar  ton 
aoriAre-fliraBd-aacla ,  U  y  abliat  da  briHaas  sacrés 
daae  aca  diadas ,  «oysfaa  «mviie  ev  Italie ,  et  rm- 
pUlèson  retour,  auprès  de  Louis  XVI  ,  Iri  fuc- 
UMM  da  prcin.  geaitilwauaa  da  la  aiuasbra.  hm 


se  réfagia  d'abord  aa  Alleaaegsia  ,  aè  " 
sepb  11  lui  fil  an  accuesl  lioaorable.  Il 
en  Kiit«i<>,  prit  de  l'emflot  dans  les  armée*  de 
Ibariaa  il  4  se  dailiafaa  m  méfÊ  d'isaaall  da  t 
et  ehtiat  de  te  tearlae ,  en  1  fceiapeaae  de  ta  aa' 

le  erade  de  |e'n.-m.ij . ,  l'orJre  de  Sjint-f»e^ori.e  Je 
4'  classe,  el  une  épre  a  poignée  d'or.  Accueilli  avec 
une  graftde  faveur  a  SaiaioPdtarsbeara ,  la  dac  êê 
Racbeltea  pat  j  iMe  atUreas  prince*  iraa^h  ni- 
Ids.  Il  daaiat  lear  adfsciaieer  eapr^  des  divme« 
puissances  ,  el  fut  nommé  l'un  des  sis  Commao- 
daaa  des  corps  d'éasifrés  è  la  solde  da  l'Aeeletetrei 
Ilealralwa  eaeeWeqaelttdaa  eiéga  de  "Vatsiniea  ' 

nés,  en  l^Q.3,  son»  le<  ordres  dti  |!ti»e<?  de  Cond^; 
mais  ,  le  surrés  n'ayant  pat  répondu  à  son  atteolat 
et  son  aéle  dereatat  de«or  m.  auprrfla  ,  il  iftuarit 
en  Raasie,  eà  végaai*  alors  Paal  l**.  Le  waa* 
darneat  d'as  idgluiam  de  ciHieMlera  tvl  aealt  M 

rnnilé  par  II  pffOleclion  du  grand-duc  Alexandre. 
Un  le  lui  die  Mc«l6t  après  ,  tons  prétexte  qu'il  ariit 
coadoll  ee fdgleieal  au  secours  <l'aB  etllsfa  iarea* 
dié  sens  en  seoir  reçu  Tordre.  Forcé  Ae  s'éluigacr 
après  cette  disgrâce,  le  duc  ne  revint  à  Saint- Pé» 
lersbourg  >|u'aprè«  l'avénem.  d'Alexandre  I''.  qui 
sa  plat  à  la  conaMer  da  tontes  sorlas  de  aiarquas  de 
diaHaettoa.  Le  pais  de  i9toi  penait  caffa  aa  dae  da 

Rifbelieu  de  revdir  le  sol  de  ta  pairie.  Il  viol  t  re- 
cueillir let  débris  île  ton  anc.  fortune,  qu'il  dutri- 
bua  aux  erésnciera  de  ton  père  et  de  soa  sfaaf ,  al 
sollicita  sa  radiatioa  de  la  liste  des  émi§iréêi  aMit, 
n'ayant  pst  eoala  preiaeRre  deqaitier  lefcwitf» 

etr.»nn<"r,  jui  i  ■[ne  l'cjijejit  le  prem.  coDtof  .  il  re- 
partit puur  la  Kusiir,  et  fut  nommé  en  i8u3  gou- 
verneur civil  et  milil  d'Odessa  ,  capitale  des  pruv. 
bomdes  par  la  mer  Noire ,  où  Calbrrtoe  II  avait 
fondé  une  colonie  dont  elle  avait  confié  l'adiatais* 
Iralion  au  prince  Potemkin  (v*\jr.  ce  aon^.  Le  doc 
de  Richelieu  obtint,  comme  ce  favori,  aae  aalo» 
ritë  saas  l>oroes  sar  ces  eoatrde*  saaaaf  aa ,  et  aa 

s'en  servit  que  pour  le  bonlienr  el  It  pmspe'rilé  dci 
peuplet.  A  «un  arrivée  aOdr»$a  .  et  lie  ville  ne  reo- 
fermait  que  4.OOO habit.;  sa  l8o5  .  elle  ro  comptait 
déjà  plas  de  MI,<KM> ,  et ,  en  181S  «  leur  nombre  a'd» 
levait  I  35,ooo.  Let  plut  sages  Htetara  coacoaea- 

rent  à  f^iire  fleurir  ccire  l'oi  ttJe,  où  des  liabitatioos 
tristes  el  malsaines  tireol  plare  ,  par  set  soioa  ,  i  des 
coBttraeliona  Mdgaates  el  commodes.  Le  commerça 
y  eut  bientAt  un  port  où  affluent  aujodrd'bai  let 
vaisseaux  de  toutes  let  nalioi  i .  et  c'est  de  chacune 
d'elles  aussi  que  tout  tortit  le  plui  £rjnd  nombre 
des  hahitaas  de  ce*  colonies ,  doat  il  a  si  bien  aa 
mdrifar  Kaniour  et  la  vcnjoasitsanee.  De  reloar  «a 
France  en  iMi  |  ,  M.  de  fUrlicIieu  reprit  auprès  de 
Louis  X  V  I  11  se»  aiu  ienni  f  >!irl  rnij  de  prem.  J|ea- 
tilh»mme  de  la  cbaml>ro.  I  n»  il  ce  pnoce  k  G»i>d 
ea  i8i&,  revint  avec  lui  a  Paria .  et  lut  «ppald  à  U 
pfArf dcaee  da  censeit  des  aitatstrce ,  ajaat  le  ié- 

pai  liment  des  afTaircs  étrangère»  Il  signa  en  reTe 
qui  lié  avec  les  miaistres  des  souverains  allie»  le 
traite  du  20  novembre  i8l5,  et  indrila  le*  nfrèfift 
nniverseh  par  U  noble  fcmetd  et  l'habileté  qu'tl 
déploya  dans  celte  circonstance.  Jaloax  de  répart 
les  maiii.  <pu  p'-iaicnt  alori  <'iir  la  France  ,  H.  île 
Richelieu  apporta  dans  tout  les  actes  da  soa  admi- 
aUtffatiea  ua  iMe  Aela^ré ,  oe  ddewMai.  saas  bor- 
ne» ,  et  jtntifi.i  nin  1  la  confiance  dont  il  avait  etd 
inve«li  .*>'elanl  reuiiu  au  congrès  d'tix  la-Chapellc 
ea  1818,  il  y  fut  l'objet  det  égard*  le»  plui  ntj<- 
qaésde  te  part  des  touveraias  etde  laars  aMaée- 
Iras;  nrtift  ih  lei  proposèreat  A|i|faMiv  ^aAiMÉi 
modifications  .^ti  svtlème  politique  q*it  régnait  m 
France  ,  et  ,  soit  que  sa  sagesse  ae  ctût  pas  devoir 
les  adopter,  00  que  iMdlKcu liés  de  dsTerse  aaCiM 
qu'il  trouva  i  soa  retour  à  Pfeite  l«i  parvaeeat  ia* 
su ntioD tables ,  il  ne  lavda  peS  rAtasaader  M  dd» 
misiton  ,  el  fut  remplace'  par  M.  Deeasck.  Plus, 

rdcovpaaset  accoaipafBérent  la  relffai|e  de  H.  de 
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hrmt%  iMfrfvAlM  ét*  ^mm%  ê»  !■  MIIod  ,  le  f^rati- 
fiércat  d'oa  conacntemenl  unanime  ,  t  til.  tic  lé- 
CêMfWlut mmU^mmiê ^  d'une  renie  île  5o,ooo  frfocs. 
n  —wyH  9m%m  rtfMaifwnte  par  défcrracc  pOui*  là 
ToI«Bi<d«  rwt  et  le  *ole  de*  chamlirca  ;  mai*  il  eo 
COMjera  le  produit  tout  entier  ■  la  fondallon  d'un  { 
iHWpiCe  dans  la  ville  dé  B«»rd«aux  ,  où  il  ae  troavail  ' 
•loM.  Délivré  àm  Hféw»  dea  afivirea,  il  paicourot 
«•Mil*  «M  fmUk»  4«  rittlic,  1«  Snint  el  la  Ho!-' 
lande,  el  rrvini  à  Paria  bien  d^ciH*'  à  jouir  enfin 
de  la  liberté  dout  il  avait  iié  privé  pend,  n  long- 
tllpl-  Il  «'avait  p«  flfftftdaut  ae  défentlra  d'ac- 
cepter la  miaaioQ  de  te  rendra  eo  Anglel.,  poor  y 

,  Nliriler,  au  ooaii  de  I^ooia  XVIII  ,  George  ÏV  »(ir 
ann  avènement  ao  Ir^c ,  et  il  clJit  sur  le  |Uiini  de 

*  partir  langue,  la  i4  février  iHao,  fui  comnu»  l'al- 
tMlat  qai  frioajea  tovta  la  Fraaca  dapa  la  deuil 
(voy.  BKfttl).  Forcé  alora  de  cf'der  à  la  volonté  du 
Sionar^ae,  qui  le  rappcLut  au  miniitère,  le  duc  de 
Btehelieu  reprit  les  r^n>  ^  du  couvcroemcnt ,  aaos 
■îattIttoiM  ta  dttrfar jd  ancua  di>p»rlaaieot  partica* 
liar,  at  rArali  Iwm  m  «Éorta  poor  Inllar  centra  la 
gravité  dra  circoD'Iancea.  Mais,  à  l'ou^rrlure  dri 
ckambrea  (nov.  iSf  i),  la«  deux  partis  plus  op- 
ttoaéa  dalaclianUb.liaclhr«  a'etam  r^ipprocliës  daut 
la  d«iir  coaamna  de  jranverter  Je  mioialèra,  M.  de 
RIehfliea  ,  n'ayant  en  vae  que  la  bien  et  la  tran- 
qiii'liië  de  ion  pjvs  .  o'Iicsita  ra»  à  Junurr  >a  dé- 
mistion.  quoique  cette  loia  elle  partU  lui  coûIt 
^•1^.  peine.  M  mourut  p«t  apfAs  la  17  BSi  «822  , 
emportant  l'rstime  et  let  regrets  de  aea  contenp. 
M.  tie  Richelieu  joignait  à  une  grande  siniplicile 
de  mcvura  un  désintéressem.  et  une  loyaulo  si  gi>- 
Bdralemant  connut,  qae  le  duc  de  Wellington  di- 
•ail  é9M:  tim  par^»  4m  éme  d»  Biektltrtt  vaut  un 
trni/r.  Aprf't  avoir  exercé  pendant  1  I  ans  un  pou- 
voir absolu  d^ns  la  Nouvrtie-Hussie ,  d  a«uii  el« 
dettsfolaan  Fr'mce  i  la  i^e  du  ministère  ,  sa  fur- 
ftnoe  te  compÀiëlt,  dU-0O«  i*  la.OOO  fr-  de  rrutet. 
Son  éfoge  •  été  prononcé  à  l'académie  française  par 
M.  Dacier  ,  son  succets.,  el  par  M.  Vil  enuio  ,  qui 
répondit  au  n<itiTei  académ.  ;  il  le  fut  à  la  chaitib. 
des  paira  par  M.  Ir  cardiiul  de  Baussel. 

BICHEMONTtABTusD£bRL.TAGMEducde}, 
connétable  de  France  ,  né  en  ,  aecood  Bit  do 
Jean  V,  duc  de  Hn-Ugne  ,  se  dialiugua  ,  sous  le  ré- 
gna da  Cliarlet  VU  ,  par  tet  talena,  »a  bravoure  et 
ta  Sdélité.  Eananit  det  Aagl.,  il  let  combaitil  avec 

arbarni-menl,  pji*in>  à  les  cba«srr  de  la  ^iorman- 
dic,  fil  cesser  les  rd>t  lli"us  ,  lut  le  réformât,  de  la 
nillca  ffMf^ite  ,  cl  in&iitua  lea  compagnies  d'or- 
doanaafia  <|uî  ool  fail  lonylcroya  la  força  dea  ar- 
■léet ,  cl  le>  ont  mitet  sur  an  pieJ  figt.  Davenu 
Mttv.  par  la  m  d«  Jean  VI ,  t>in  frci  <■ .  il  ne  voulut 
point  quitter  le  lit.  dr-  «.unneubii-  qu'il  av^il  obtenu 
•B  «  disaul  qu'il  voulait  bonurer  daaan  Vieil- 
laïae  une  cbarge  dont  il  a'élaii  heaoré  tonte  M  via. 
n  m.  1  Nantes  en  ji)58. 

lUCHKR  ;^Edm.),  syndic  de  la  Parulle  de  the'o- 
]Mia  da  Paris ,  né  en  i56o ,  m.  eo  i63i,  a'eat  rcodu 
cflibra  par  on  écrit  intitulé  dt  tcctetlasiicé  H  i>o- 
liticâ  Fd'e  Inte  ,  qui  lut  r<>l'jt-l  de  n<>ml  rt-mt-i  diî 
pûtes  .  et  lui  suscita  lics  Iribulatiouj»  qui  duri-rt'iil 
autant  que  ta  via.  Cet  écrit,  publié  eu  161 1,  in-4  , 
«I  plita.  foia  f éinp.,  •  été  iméré  daoa  b  Monanhia 
Âa  Goldaat.  On  a  oacora  da  IIîcIkt  s  bm  Jpoiogit 

de  Gersoo  ,  et  une  rdiiion  dc5  OEwres  de  ce  cé- 
lèbre cbaocel.  de  l'univ.  de  P^ris  (  %fojf,  GKUuy  )i 
HBO édition  et  une  traduction  funçaisa  livrai* 
JfaalcriM  de  Ttrlullien,  iG(io;  Obileirix  animo- 
rtim  ,  Leipsig ,  16(^3  ,  in-4  .  et  quelques  autres  lit. 
de  gramm.  ;  vinditim  doclrinm  majonim  de  Juet^» 
n<<r'«  ecdestœ  iu  rtôiujSdai  êl  morum ,  Culagne  , 
1683,  in  4  :  </«  Potrsimit  tcelnim  im  raéatf  ttmpo- 
gjftlibus ,  1693  ,  io-4  i  l'ffisl.  Je  son  tjrmdicat^  Avi- 
(BOA  (faru^,  ijSa,  iB-8i  dê  opUmo  ocudunim 


StaUi,  t«o3,  m-8,  «t  aMeiqaei;m!.iirnl|UiM0^ 
La  fie  dtf  Kicha^  a  iié  jpBl»Uéa'j|^/,4«ûtor<lapc; 

1715.  in-ip.  -  ,  .  ,  ,  ....  *  ,'  , 

K I C  HÉ  R  (  n  r  N  B  t  ) ,  lit Urat'., 


.  ni  en  i685  à 

ÎU«tl,daot  Je  pava  ^e  Cius,  fut  ii'al>oi;d  if^ffif  twC 
«maa  ^«t  sa  81  i^ev^ir  avopf  t  p^pavleaiaal  4é 

~  fi'-i'l  'rr^-sistilile  pour  laa  lellraa 


Il  II 


rU'tdinné  de  ci;l(v;  ç^rri«-re«  VtBt>a'él|U|lNr. 
\  ii^iunl  'jUL-l'iiici  buccés  pafVaaa*lalBBf« 
y  n».  en  Ij^.  Ofji„tla  liu  :  Ji»  Traduuion  tm  vw4 
ri/«.,  Va 


J  .<  V  .1.1 


atiEglounts  de  Fùjgite.,  |*artt .  1 717,  ip-  ta  (■ 
vrrt.  est  fidèle,  tn^i*        est  f^iLIr  et aaat  coluritl 

#ii,liw«/ntiif.  «  ibid..  1723,  iB-iaj  un  recueil  da 
Aa/Ci  ,  dont  la  dern.  édittun  cat  de  17^8,  ib-ib. 
•  l^'i  II  «  cul  lun  de  CCS  Fti'-ïti ,  lul  Subattcr.,  n'aat  paa 
heureutt; ,  L  qarrativa  cyi  t&i  lroidi<;  m«ia  Je  atyla 
aimpfe,  clairet  facile,  «SkIoo  quelquea  ciitiquae, 
BicL)  r  a  plus  approché  de  La  Fontaine  que  tout 
ses  prt  decc»4eurs.  On  a  encore  de  lui  :  la  Fn  ds 
Met  tnas  ,  avec  des  noérs  uisiuriquea  et  critiquée  « 

^arU,  19^  «u  %'2^*  m-\i'iàt»tM.ingiiiàê»ê^éuiét 
riuwi .  SMmiuM  «r  gponim» ,  fat  joaéa  aapt  foia  ,  at 

l'autre,  '  ■  .  iii,  ru  fut  pas  rrprrtrntée.  11  a 
laisse  en  M>i.  1j  tud.  coinplele  d«t  i/«/v)i</a#,  ofc 
la  y le  de  Sùpton-r ^Ji  icmn  y 
£sil  da  nombreuftrt  recimchcaj^ 

RIC.UtB  (Fbançuis),  juriacoBaaka ,vé à  Avran- 
cben  «iTs  1718,  m.  a  l'jirii  t  u  i/Qo,  t'esl  distingué 
par  l'rtaodueai  la  varictr  de  m*  cq a BaiiaaBcaa» iàt^ 
tre  dea  éditioBa  4aa  49rêU  noiaihs  été dlifir.  M» 
Lunniix  du  royaume  ^  par  Mat.  Augeard ,  Paris, 
1756,  a  vol.  tu-Iul.  :  det  Loit  ecclrs.  d'Uértcuurt 
1^56,  in-fol.;  du  lUiHunn.  porlmt^ de  mjflholoff,^ 
par  l'abbé  de  Clauttra  *  l^tii ,  B  Vflî.  àa-8  ;  da 
pru  des  Lois,  1767.  4       io-l»,  avac  Bor  prf/hfi* 
où  il  rcfdie  '     rcmarifurs  d'un  mm  nyme  (  v.  Kli' 
I-IZAC);  de:>  'j-inTri  (Je  iUoulriijuitu ,  I7^>7,  3  vol* 
•D  4  •  et  du  Rri  iieil  des  arrèlt  du  praan.  préa«de«t* 
LBOWlgaoB,  178ii*a  toi.  in-q ,  oa  a  da  lui  >  Traité 
de  Im  mort  eivdm.  Paria  ,  1765  ,  in  4  ;  ExmmtH  des 
principes  d'après  îrsquelt  on    peut  apprécier  /« 
rcclamat.  nitnbuee  à  i'astemblte  du  cUrgé ^ 
in-ia  ^crlte  brocb.  est  relative  à  l'exeonunoaioBla 
4fi|  comédiens);  <£ai'^Mtora<«  ductergéet  du  Pow 
•soir  «Im  magistrat  sur  rexercU*  des /omet,  du 
nittire  eccies. ,  1767  ,  a  vol.  ia-ia;  Caaisea  léiè- 


br«*  et  inlerejtantfs,  Amsttrdaai  (Paria),  l9yB« 
22  vol.  in-ia.  —  RiCHFa  (A4fMB>,  ftiM. ,  IvétB 
précédent,  né  à  Avraocbea  en  1710,  m.  à  i'iiHi  ca 
1798,  a  publié  :  la  conlioualioo  da  l'Histoire  mo~ 
drrne,  dcpuia  le  l3*  vtd.  (  voj-.  Uahsv  };  nouvel 
.4biepe  chromot.  d$  i'hisU  des  tm^.^  ''•na,  13S4. 
ou  1769.  a  vol.  io<8t  rimé  én  kumumot  MbiM, 
i  iiinp.i'ts  1rs  lins  iifec  let  autres  ,  depuis  la  chulo 
de  t'empire  ntmatn  jusqu'à  nos  /ourt,  ibid.,  1756, 
a  vuL  iB»l#  ;  JSssmi  smr  ies  grmnds  Ovénem.  par  lêg 
petites  emuMOê ,  tiré  dê  tkist^  ûùd, ,  17S8 ,  io-i a  | 
Homrel  Essmi  smr  Its  grmoés  étrémtms.,  etc.,  A  mat. 
(Pans),  1759.  io-ia;  Théâtre  du  monde,  1775-88, 
4  vol.  ia-8  ;  Htes  des  plus  eoiààros  mmrims ,  raria* 
1784 -89.  i3  vol.  Ib-i»,  OBByiala  Taut.  a  jalai  4*- 
ptiK  deux  ni'uveaus  volumes  ,  intiiutés  :  lei  Fattef 
Je  lu  m'>rtne/mnç.i  Vies  de  J.  d' Eêiréet  ^  Biaré* 
cbal  éa  France,  et  da  Fictor  d'Bstrées,  aea  Sb, 
Haiii ,  1986 ,  ia-iB  ;  CSi^aaca*  dm  im  Jènmmo ,  oa 
Vies  d»  ewmr  ^me  Im  fmttumm  m  tmmwis  dt  ses  ISr- 
veut  s  ,  et  de  Ctur  qui  ont  euvyr  ses  plus  trrnbfe$ 
revers  dans  les  temps  modernes ,  ibid. ,  i^i^^p  ^ 
4  vol.  in-ia;  Àbrrgé  chromol.  do  Im  rtvol.  fntnf.^ 
conliaué  par  Bruuseat,  ib.,  17^,  B  vol.  in-t6. 

RICHER  D'AUBE  (  Fbançui»)  ,  juriacont.  doat 
parle  Rulbiérrs  dans  son  poèsne  sur  les  Disputn^ 
éui&  BBVBB  de  foBlaaeU*  i  la  OMéa  éc  |iratagB«» 
Oa  a^W  mBafr.  lali  lalaaitBiBK , lafa  Mats 
otédioare ,  tntitalé  i  £m«i  surêes  priitrip.  du  drott 
été*  la  moralê^  Farif ,  174^1  1b-4  >        il  pré- 
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tendait  que  Montcimiien  iVlait  beiueoop  icrvi  pour 
compotrr  VFsprit  aes  toii.  Il  m.  k  Paiii,  co  I75a, 
à  l'âge  (ie  66  ans. 

RiCH^R  DE  BELt^EVAL.  Y.  9<u.STAI.. 

RIGHSR-flBR1SY'(If.),  Immina  letlrti  tt 
îouraaliiti* ,  nr  à  Caen  verj  l'^i]  .  vint  fort  jeune  à 
Fani ,  et  s'y  fî(  d'aborJ  rcmjKjutT  par  quclijucs 
aywic.  en  proM  et  ca  v<.  r4  ,  i|ui  anoon^aicot  de  la 
iMiUU  tt  da  t^levt.  à'éHai  ii4  i  V^PtMftf  ic  Ot  ié- 
iWtMttett  èiiW<3êhfflyilWa>Uo!ittt ,  doat  poàrUat, 
•dOB  un  tic  ie«  l  iographM  ,  il  ne  partageait  nai  lei 
priiadpei ,  il  devint  auspect  i  Robespierre ,  /ut  ar- 
tété  pradattl  le  l'ègnedo  In  térreur  ,  et  ce  recouvra 
M  liberté  qa>préa  WgftÏMtm.  (t^).  Ce  fat  alois 
qvHl'flt  panitvé  ton  jbVÉMlTfntftàK  VAcatsaf^ur 
public,  Icrjiii'l  il  altj'puit  ivec  v^lx-mence  le 

KUTrrncaeni  républicain,  et  qui  prit  atiet  d^ÎB- 
ence  tar  l'opinion  pulilicpié  pOUt  TÊat*  Mt 
•B  batte  i  de  neabreutes  déaeocialtoni.  Pdftrtuiri 
^lu*.  foi*  derant  les  tribu nàus ,  et  condamn<<  enfin 
•  la  deporlat.,  il  ml  le  bonlieur  ,  à  llochefort  ,  dV- 
cfaapper  à  «es  gardiens  ,  te  rëfagU  eù  Eapacae ,  de 
U  Mi'Ao^eterre ,  où  H  fut  howné  «  Bh-tUt ,  de  la 
proteetioB  det  princes  français,  et  m.  è  Londres  m 
i8o3.  Vi'Aecusatfiir  !  iihln-  se  compose  de  35  n'*  ; 
le  i3* ,  qui  devait  contenir  les  érèaen.  de  la  jour- 
née du  i3  vtBddm.,  B*«  peitti  nva ,  et  Rlchtr-Atf- 
ifay  B'ea  «rit  dOteUPiWVfcilfr  - 

RIGHERI  (LcDovico  Crtio).  V.  l^noDicr^rs. 
RICHERY  (JosrPii  de,',  conlre-amiral  traaçais  , 
mê  «B  1757  à  Alona  (  Basses  -  Alpes  ) .  s'embarqua 
comme  moMM  à  l'tei  de  oeuf  ans.  Reçu  éïhtc  en 
'774  •  paf^tWI  gnide  d'enteigne ,  en  1778,  sur 
le  vaisseau  Tftector^  avec  lequel  il  fit  la  campagne 
de  rAmërique-Septent. ,  se  distingua  à  la  prise  de 
Bevrport ,  en  de'lonmant  les  brtilols  anglais  diriges 
rar  1  Mcadr*  frsBçeiM,  fit  û  glorieuse  campagne  de 
Mode  aeni  les  ordr.  do  biilli  de  Soffrea ,  fut  chargé 
ensuite  de  div.  missions  dans  les  mer*  d'Asie  et  «le 
GhiBe,  remit  A  aon  retour  au  mioisire  de  la  ma- 
risedae  caH«t,  des  plans  et  dts  mdni.  Intë^ssans 
sur  les  eoBirtfM  qu'il  avait  parcourues,  obtint  en 
récompense  ie  grade  de  lieuten. ,  et  St  encore  trois 
campagnes  dans  l'Iode  en  celte  qualité.  Nommé  ca- 
piUiue  do  vaisseau  en  1798 ,  «t  a  «M  aprèi  eoalre- 
uairel ,  il  prit  le  commnMMB.  d*ini«  Mcadre  dac- 
tioée  1  aller  dciruirc  I  s  <  '  iblissemcn»  anglais  de 
Terre-Neuve;  mais,  ayant  rencontré  près  du  cap 
St>Yincent  un  ricbe  convoi  qui  faisait  route  pour 
rADglaterra ,  U  l'attaqua ,  lai  entara  un  vaisseau  de 

E terra  «1  Irwto  kMfanaât ,  conduisit  cea  prises  à 
adix  ,  oîi  il  les  vendit  au  profit  tle  ses  .'quip.i|;(  S  , 
ranut  ensuile  à  la  voile ,  arriva  le  28  août  1796  dc- 
Tant  le  grand  banc  de  Terre-Neuve ,  ruina  tous  les 
dtabliaianaot  de  pdehaqve  laa  Anglais  avaient  dans 
la  bai*  a*  BnH ,  m»  llaa  d«  SirnuPierre ,  de  Mi- 
«adioa  alau  Labrador,  s'empar.  a  outre  d'environ 
ooUtioiens  qu'il  détruisit ,  après  en  avoir  retiré  les 
objets  les  plus  précieux ,  et  ramena  ensuite  son  e«- 
cailra  à  Aoebalort,  od  il  rentra  le  5  oovemb.  de  la 
misa  aunda.  Oa  port  ayant  été  bloqué  peu  de  tem  ps 
anria  par  les  Anglais,  Richery  parvint  à  en  sortir 

tiorieusenent  t  •<  arriva  i  Brett  aases  i  taoïpa  pour 
lira  partie  da  l'eipédit.  d'Irlande,  dans  laqualle 
il  toi  le  eoamaadem.  d'une  division.  On  sait  que 
le  maoraU  succia  de  cette  expeailioa  lut  attribué 
par  les  Anglais  eux<mémes  aux  éicmens.  De  retour 
en  France ,  le  contre-amiral ,  dont  la  aastd  était 
déjà  fort  altérée  par  les  fatiguée ,  obtint  «a  congé 
pour  aller  se  reposer  dans  sa  ville  naUle,  et  y 
1799 1  bonurc  de  toute  l'estime  que  lui  ava 
méritée  ses  lalcos  et  sa  Talenr. 

RICUEY  (MiCBSL),  ad  en  1678  à  Hambourg ,  où 
il  m.  eu  1761 ,  y  profem  pendant  5o  ans  l'histoire 
et  le  grec  avec  tant  de  répiUaHon  ,  que  U  société  ceaereni,  lui  non 
patriotique  de  celte  ville  lit  frapper  une  médaille  guél  de  toutes  les 
d  argent  A  son  effigM.  Il  culiÏTa  aoui  U  podrie  al-  iGniide-BreUne . 


avaient 


pour  snjet  le  retoar  de  Charles  XII ,  fat  wgaidde 
comme  un  cbef-d'œuvre,  et  lui  Tekit  de  la  naît  4e 
Uaomtatsede  Lœirenbaapt  «  finddaba  ,  1— ce— - 
ipuse  de  laurier ,  nae  plume  d'argent ,  une  retape 
ciaeltfe  et  du  via  de  palmier.  Bichey ,  de  concert 
avec  Weiclimatin  et  d'autres  littérat.,  eatrcpnt  le 

S rem.  eo  Alleoiagoe  un  pt|ijrrn|e  dste  Ic  Mttnd^ 
peetaUur  angtaU.  ti«tte,J!|||||l«,  vhmkaM  «rfli^ 

2uée,  mais  imitée  ensuite,  tU  intilul.  U  Pmtnoft^- 
In  a  encore  de  lui  ;  Gallontm qmtumtdam de  Gtf. 
manorum  ingeniis  Judicia  '"If^intit  4MVéitoei 

Stade,  1705,  ip-A;  Poixmw'mmt  sm 

U^niorit  Exempta  plus  re«faé|T.«ac}  «pjq 


praserthn  cntdilorum  JeprvmpLa  ,  ih.,  1706-1711, 
4  |Mrl.  ;  de  opUmii  tubstdm  f/^çompwnmàMmlmF' 
tinitcribendl/acultaUm ,  M»^fOt(  AwU  *■« 
Àmlnensii  centiim  ytntres  seu  Lgpores,  Ham* 
buuri( ,  i;i4i  in*8.  Toutes  les  podst^à  de  Bickep. 
ont  el<'  recuiillics  par  Weicbmana  dans  m  Collée» 
tion  des  poci.  de  la  Basse-Safc. -r  RifmSI  (Jewjk 
fils  du  ^réce.i.,  licencié  en  droit,  ^dic  d»0i^ 
bourg  auprès  de  la  cour  d'Autriche  ,  m.  i  Yieoac 
en  i;38,  a  fait  insérer  d^us  la  Btbiwtii. 
t.  9  ,  une  apologie  de  la  ville  ^] 

n  IC 1 1 M AWW  (Cgq^gg.jSS5S«^,,y^ 
né  en  Livopfo  en  tjll,  occupa  d'^bonl  remploi  de 
précept.  des  enfaos  du  comte  d'Ustermann  en  Rae^ 
sie,  et  l'on  croit  qu'il  dut  A  la  protection  4m  «il 
homme  d'état  d'dUe  nommé  «dèa  VmMt  imai^mê^ 
adjoint  A  l*ae»démie  des  sciences  de  SamI-iMtoa»- 

liourg.  Il  obliut  (Ijids  la  m(-mc  ville,  ea  1745.  l* 
chaire  d'bisU  naturelle  ,  et  ce  fut  en  ccxerfaAt  Ice 
roncttoos  de  celle  place  qu'il  répéta  im  eaaaia  do 
Franklin ,  d'aUirer  U  fou4«e  IMsog  d'siae  beire  de 
fer,  et  deconatrulre  des  paéalonnerres.  Ob  ncoau 
qu'il  avait  dressé  une  longue  barre  dans  ua  lien 
élevé  ,  et ,  à  cbaoue  orage»  il  ne  manquait  |ms  de 
se  placer  tout  A  côté ,  ayant  aoin  aaplamani  éêi^é* 
loijner  lorsqu'il  jugeait  que  ce  coBdpci.  remmen 
çail  A  se  trop  charger  de  matière  électrique;  mais 
que,  le  a6  juillti  1753 ,  U  foudre  ct^Di  tombée  Star 
la  barre  av^nt  qu'il  n'eût  le  tempa  de  se  retirer,  il 
fut  frappé  en  ffoat  par  une  boule  de  Ira  ddMppde 
de  cette  barre ,  et  tomba  nidt  mort  A  e6té  dn  gra- 
veur Sokoloiv ,  témoin  de  ce  funeste  oecsdenc  La 
mort  slngul.  de  Richmann  a  donné  aaatièiu  A  an 
grand  nombre  d'écriU,  par«4  leaf  m||.«»  âla  k 
^«Aee  (de  Haoov)  sur  U  m.  oél>li»fllàiéMMMi 
duprofess.  Bichmann  ,  et  la  dimaclllk.-^  B.  Ilof- 
maon ,  de  ^lor/alilair.  ctrca  eitttriàUÊiê  Exptri^ 
mtnim  ,  prœteHi m  fulmina. 

RICHM02<D  (Ceau.k«  LENN0X«  dne  de)« 
bomne  d'état,  né  «u  1735,  était  pcUt>fll«  do 
Charles  Lraoox,  fils  naturel  de  t  (  ^tl  I!  J« 
Louise  de  KeroiialVs,  duchesse  de  Purtsmottih, 
dame  franç.,  erdée  par  Louis  XIV  dnchcwe  d'An* 
bigny^  Il  bifrita  en  1760  des  grands  biens  et  dee 
tilr.  ae  ton  père,  fut  admis  en  1756  dans  la  cksm« 
bre  haute  du  pjrlement  britannique  ,  et  s^attache 
au  parti  dn  wluga  ,  j^^i 
aux  contrttatioos  politiquea  y*  etg 
du  règne  de  George  II.  (Joiquemeot  occupé  ^om 
de  U  gloire  milil.,  le  due  de  Richnaoud  obuai  io 
c.jmrnandemeni  d'un  régiment  d'iafanlevie ,  via4 
sur  le  contiaent ,  cl  «i,distiim|oa  tp  I95n  d  larboV 
taille  de  Mtode»:  J^^^StoLrLMM  poiri.  , 

il  débuta  en  1763  dam  la  carrière  pclit.  ,  en  cor 
battant  avec  auunt  de  talent  qae  de  hardiesse  la 
ncaures  adoptées  par  lord  Bute  et  eau  snecoaaenr, 
Geoigo  GrecafiUe ,  devint  aeerdl.-d'élet  dopa  Ved* 
minitt^laon  oui  avait  pour  cbcf  le  dnode  Roe- 
liinghara  ,  et  lorsque  cette  administrali    >  fit 
veriée  ,  il  lutta  de  nouv.  contre  celles  qu  iiu  s«sc- 
cédèrent,  fut  nommé  ea  1781  président  des  délé- 
sociétés  censlilulionnellm  de  la 
qui  iaaiataieni 
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«a  178a  gr«D«)-raatQre  d'irlill«rie  ,  le  duc  de  Ric!i  -  ! 
Bond  remplit  ce  pott*  joiqu'ea  1795,  enl  eoiuite 
!•  conunaadoin.  d'un  régim.  de  la  garde  h  cheval  , 
«I  a*  M  1806  nat  postérité.  Cet  homme  d'état  ai- 
■mII  iMMrtlWffac  pmioB  ,  et  fit  pour  le*  eocoara- 
ger  nn  oflUv  w*gc  de  ta  forlune.  II  ne  te  borna 
pii  à  mtttre  h  la  dUposiUon  des  arltttM  aa  vatto 
■pptrtem.  è  WhitehaU  ;  nilt  il  l'oraa  d^n*  col- 
lactioB  de  plilrei  orifinaux.  (î'après  les  melllcuref 
■illMl  entiquee  et  iet  bustes  qui  se  trouvaient  i 
Bo««  «t  k  Florence ,  y  entretint  de  boa*  «ailrea , 
•I  fiiaait  chaque  aantfe  dûtrihurr  dA  ans  au  i\è- 
vea  «ui  a'ilaient  le  plus  dUlincntfe. 
^  ^lOJÎÇBD  (CiiAn.Es  LEÏINOX,  duc  de),  nc- 
¥M  «I  >dni.  du  fticéà.i^né  en  1764 .  joignait  à  des 
litaaa  miltuirei  et  à  un  esprit  des  plus  cultivés  des 
■«•BUg**  e&tdr.  li  naMi^mblei.  qa'ea  ne  le  dési- 

Snail  ordiBMNw.  ilt«tav d'Aaglet.que  sous  le  nom 
u  btau  lennox.  Par  suite  d'une  intriaue  gaUnle 
il  se  batUt  en  duel  avec  le  duc  d'York ,  et  lui  ef- 
fleura la  d'une  l>allai  aufa  cette  aventure  se 
Bttuit  poiat  i  •o«a«a*cam. ,  car  il  ëialt  déjà  lieu- 
tMaaH|éi.  •!  tMMhràt  l'ordre  de  la  Jarretière, 
lorsqu'il  succéda  à  la  pairie  de  son  oncle ,  et  il  de- 
jriot  alors  successivement  muTcm.  do  Pltmonth , 
]|»rd-4i«tilenaat  du  comtddoSMaex  et  grand-séné- 
Chichesler.  Intimement  lié  avec  le  prince 
«•  Gallee ,  anioard'hui  le  roi  George  IV,  il  lui  of- 
frit iouTent  ,  dit-on  ,  les  rejîourccs  (inancières  dont 
ce  prince  eut  ai  /réqnemmenl  besoin  av.  d«  Mon- 
ter sur  le  trône.  Le  dae  4o  RickiaoBd  éiaat  Ttan 
M  FMUMt  après  la  restaurât.,  le  roi  Louis  XVIII 
loi  Bt  Mttitoer  le  duclie'  d'AuLignj-,  situé  dans  le 
département  du  Cher  ,  qui  arait  appartenu  i  sa  fa- 
miU»(voy.  l'arUcle  précéd.),  etqu'il araU Mrdtt 
yVMMtla  révointioa  française.  iMretôarea  Ân- 
adotofffef  il  fut  nommé  en  1818  gonvern.  -  ae'n.  du 
Canada ,  et  s'y  rendit  sussildl  ;  mais  un  accident  fu- 
nrtte  l'enleva  l'année  suivante  k  sa  nombreuse  fa- 
nilla ,  dont  il  fallait  le  bonheur  par  m  qualités  ai- 
nahlee.  Jonaat  nn  jonr  airoe  on  rtaafd  privé .  at- 
teint d'bjrdrophobie  tans  qu'on  s'en  douiat  ,  il  en 
reçut  une  légère  morsure,  et  m.  quelques  jours 
après  dans  des  lourmens  aflTreux. 

RICHTER  (CaAam-FaioâucJ,  pasteur  de 
MaaelMif  «lAftit»,  oà  H  ».  «a  i8b6,  à  l'âgo  ,\c 

33  ans,  est  antenr  d'un  Essai  historique  et  critique 
sur  la  dynastie  des  Àrsacides  et  Sassanides,  d'a- 

£rès  les  reoselgnemeos  fournis  par  les  Persans,  les 
rraeaotl«RoflMta*,Leipsig,  i8a4,in-S,etd*nne 
nrp/leattoN  dm  tous  tes  passagts  du  yuux  tt  du 
TfouKenu-Teslàment ,  qui  ont  été  attaqués  comme 
inintelligibles  et  erronés,  l8o5-l8o8 ,  2  vol.  ia-8. 
—Un  autre  Bicarcn  (Charles-Frédéric),  que  l'on 
•oafoad  quelquefois  avec  le  précéd.,  était  prédica 
twurlFértiée  Neuve  de  BeHin  ;  il  m.  dans  celle 
Tille  en  l8o5 ,  k  l'âge  de  5t  ans  On  a  de  lui:  un 
BêCutU  d»  Sermons  pour  Us  Jétt»  rêUgisustg , 
1^*>^8  «  (7^7  •  :  «t  mi  antre  ntomét  Str* 
mons  *ur  les  évanfriles  des  dimamehtt  tt  dufltts^ 

Berlin,  i794«3vol.  in-8  RfCBTlR  fAufasto- 

Go(tloh) ,  chirurgien  allem.,  Tnn  des  plMdtHin- 
gaés  du  i8*  S.,  né  i  ZaBrbig,daas  la  m  174a, 
reçat  i  sa  ans  la  Immwi  A»  doalwr  k  favlven.  de 
Goettingue ,  où  il  vint  occuper,  après  deux  années 
cènsacréas  à  des  vojragos,  une  chaire  qu'il  remplit 
ittsqu'i  sa  m.,  •orraaBo  en  1812.  Ses  ouvr. ,  qui 
loi aaMgaaat aaaplaca 4«a  plas  honorables  parmi 
loa  Wbb  abtaiWWun  éu  éwtà.  siècle,  et  qui,  en 
Allemagne,  servent  encore  de  guide  aux  jeunes 
néd.  et  chimrg. ,  mériteraient,  dit  nn  biographe 
(t.  7  de  la  Bio^.  MAI.),  d'être  plot  répandus  en 
Ffaaaaqaa  lea  eircoastances  n'ont  permis  qu'ils  le 
AlMcal.  Les  plas  considérables  sont  :  Obseru. 
ehirg.fasciculi,  Goetting.,  1770-80,  trois  part,  in-8; 
SthUoth.  chintrgieeUt^9u  alleai.,  1771-07,  l5  vol. 


gae,  f  77^9,  a  t.1a-8  ;  ih.,  1785;  f fiâ^  «1  fkttf 

par  J.-C.  Kougemont,  Bonn,  1788,  in-4;  Elé- 
mens  de  chirurgie^  Gcettincue,  7  t.*  de  178x4 
1804,  réinp.  ploa.  fois  iadém.  t  Rwwi  <  ne*  <<* 
chmirg.  et  de  mèJ.  ,  ib.  1790  ,  Lini ,  17Q4  ,  in-8- 
Le  fils  de  l'aut.  en  jpubl.  uo  2*  vol.  eo  i8ii,  et  c'est 
ar  ses  soins  aussi  que  parut  l'ouvrage  posthumo 
le  A.-G.  Ridktari  iaai»ld^jMai«//er«rûi««-Rar-, 
Un  ,  i8l3-SO,  7  t.  ia*8.-^M«nn  (CbréKaiitiJwé 
déric),  d'abord  méd. ,  puis  ecclés. ,  né  en  ifij^tll. 
Sorau  (BaaM-Loaace)  ,  m.  en  J711,  s'élaif  partfa*^; 
BènMHiM  a^wiad  i  U  cUaio.  Lo  plas  répand»  4a, 
les  OBvraf  »  a  poor  tîiro  :  Crnsmaistaitc*  da  l'homme 
(Erketuilmu  doM  IKM«cAea) ,  etc. ,  în-8 ,  Ijeipaig  «  , 
1708  ,  1712,  I/iS,  1719,  1722,  1715.  —  Up  autro 
méd.  allem.,  Georgo-Tliéoplule  HlCBTXa,  né  en 
1694  •  &choeeberg  dans  k  Misoiot  m.  en  1773  « 
avait  pris  en  1730 Te  grade  de  docteur  k  Kiel  ,  oii 
il  donna  ensuite  des  lc(ons  publ.  S  ciant  attaché  en. 
1728,  comme  méd.,  à  l'évéq,  de  Lubeck  ,  Jepuia 
roi  de  Suède  sous  le  nom  d' Adolphe-Frédéric  II, 
il  It  anivit  dana  qaelq.  voyages,  et ,  de  retour  em 
Allemagne  ,  fut  présenté  au  roi  George  II ,  qui 
rhooora  du  litre  de  son  méd. ,  après  l'avoir  appelé 
d'abord  à  remplir  uno  chaire  i  1  univ.  du-  Girtiio- 
gue,id«anuB.  Uip^^Geor%e  Gottlob  00  Tltéo-^ 
philo Riehtori/â  gnèn  pub.  quedea  o^Mcaoaa.^ 
mais  en  très-gr.  nombre.  Impr.  d'abord  isolém.  de 
17  lA  è  1764  ,  ils  ont  e'(é  recueillis  et  pub.  avec  nna 
préface ,  par  J.-C. -T.  Ackermanu  ,  aouil  le  titro 
à*Opuscula  medicoy  EnnefortaiLcipcii»  i^Sorftle 
3 1.  io-4.— La  Biog.  da  Dfeltoaa.  dèttâmnm  miii^ 
cite  quelques  autres  m^d.  du  même  nom  ,  notam- 
ment Jr.aiMiE-BEiiJAMiM  ,  auquel  nous  avons  con- 
sacré un  art.  sous  celui  de  RiTTEB  («.plus  loin)  . 
olJFaâi)caic-A]>oi.r^K«  ni  en  1748  à  Mt^, 
m.  en  1707,  profNa.  do  add^,  aalrar,4l^^ 
instructif  de  Chimt»  (fi^kHmA  4*^  P>f|M*J»)HfJ|\t 
1701,  in-8,  etc.  , 
RICHTER  (Otto  oaCiABLEa-Faii).).  Toyagaw 
rnsM,  ad  à  Oofpai  on  i7ga  «  a'adoaaa  de  tr^boasf 
heuro  I  P^do  deo  aatiquitA  et  I  cello  daa  langaaf 
ciri'-nlalcs ,  et  après  divers  voyages  en  Allemagne, 
eu  Suis«c  et  en  Italie,  il  se  rendit  i  Qoiiat^llt^flt^ 
pic.  De  là  il  passa  en  Egypte  avec  M.  Lidanaà^afv 
creiaire  de  l'ambassailc  siie'doise,  et  ton*  otnut 
poussèrent  leur  voyage  jusqu'en  Nubie,  d'où  Sla 
rapporlèrcot  une  riclie  mouton  de  dessins  ,  de  no- 
tes et  d'observations.  S'élaot  ensuite  embarquéa 

Kour  Jafla,  Oa  M  rendirent  à  Je'rusalem  ;  maia 
[.  Lidmann  ,  rappelé  è  Constantinople,  fut  obligd 
de  quitter  Richter  dans  cette  ville,  et  celui-ci 
parcourut  seul  la  Palestine,  la  Syrie,  l'Asie-Min., 
et  revint  à  Constantinople  chargé  d*  aeuv.  eollac* 
tions.  L'emp.  de  Russie  Payant  attachd  è  aoB  am* 
basiadc  de  Perse,  il  se  rembarqua  pour  l'Asie; 
mais  sa  santé  ne  put  résister  aua  fatigues  de  ce 
nouv.  Tojage  ;  il  m.  en  1816,  i  peina  if  é  de  ans. 
M.  Ewoft, son  aoc.  maître,  i  oai  aoa oollocL  oC 
aiaaBKntt  fnroat  envoyée ,  a  ponlid  :  Otto  Prtoà» 
richvoH  Jtichter's  TFallfithrttn  im  Morgenlande  ^ 
Berlin,  iSaa,  I  vol.  in-8,  avec  atlas  in-fol.  — 
Gnill.-Miehol  de  RiCBTxa,  profcss.  émériie  et  prés, 
de  la  Soc.  deaatieBcet  physico-aiéd.  de  l'univ.  do 
Moscou ,  sa  vtllé  natale,  où  il  m.  en  aodt  1823  1 
l'agc  de  7^  ans  ,  memb.  de  plus.  soc.  sav. ,  et  a^ant 
les  litres  de  méd.  de  l'orop.,  deconseill.  d'état,  «k 
décoré  de  plus,  ordres,  avait  an  aortir  de  ses  coure 
(1786  )  voyagé  en  Allem.,  en  France,  en  Anglet.  et 
en  Hollande  ,  et  reçu  ,  en  1788  ,  le  doctorat  k 
l'université  d'Erlangen.  Allacbc  ,  deux  ans  après, 
comme  profess.,  i  l'univ.  do  Moscott,  il  7  eafoigaa 
fusqn'en  1819.  Ceet  |^ar  errenr  qvo  la  mogf.  mé- 
dicale le  fait  mourir  a  cette  c'poquc,  k  lafjuelle  il  ■ 
survécu  trois  ans ,  étant ,  il  est  vrai .  dans  un  crBOI 
état  de  maladie.  On  cite,  comme  le  plus  remar» 
quahie  de  ses  onv.,  une  BiH,  de  la  méd.  en  Buiêû^ 
dcrita  «a  allem.,  Momvb.  a  t  aa  3  vol.  io-S,  i8i3* 
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fintaé  par  ton  |jal>net4>  dans  l'aH  Jps  aecouchemrnt. 

RICIITER  (  JïAB-PAUL-FKKDÉaic  ) .  kuérauur 
•lUrn. ,  tfgiUnenl  tourna  aous  mu  yrénom*  Jemm- 
Pmutt  td  $m  ||63  à  W«na>c<iel  ému  la  Franeo- 
aU ,  AoAi  4  PuaiT.  ^  Ltipatg  l»iM«log. ,  qu'il 

abandunna  eotuita  pour  a«  vouer  aux  scirn.  et  aus 
Icfrca  i  «t  aprAaa'étM  fait  coDosilre  dèji  parquel- 

St«i'|Mf«â«tt.^i4Meelairat  la  germe  d'oa  talaol 
itinfÉ^,  il  revint  en  178^  aiipri»*  deaon  pèra,  paa- 
teapiSclitvarltfDbach.  Sei  laleot  le  firent  admalUe 
dënt  la  tocitié  de  peraoonca  ioflueole*  ,  et  la  duc 
é9  HiUM«f|hMMo,  mlr*  «Mlrci,  4«at  il  iré^m" 
,  laft^iadtab ,  lot  II  aec*pt«t  !•  titr»  à»  «McailUr 
antii^ae.  Hicktcr  «^potiia  ■  Derim  la  filU  d'UD  dn 
prioeip.  cmplojrëi  du  gouv.  (Caroiioe  Mcyer),  puit 
Vial  WlAlir  av«c  «Ito  (ffjll^^Wvimar ,  où  »  ri- 
•  âCCrut  flMOra  par  Mt  AOUV.  p n  r  t .  qu'il 
Mhléjoar.  Le  prince  primat  Dalberg  hu  :it»uia,  rn 

aqjl,  une  peûtion  coniidërahlr,  tfux  lui  fui  conli- 
<•  par  le  roi  d«  Bavière  ftpria  Ja  m.  de  ce  iréaé  ■ 
Hhl9  MoleM.  4«»  l«ltiw.  lÀhrt  aMt  àm  hanié- 


Ptâtt  <fui  trop  aouvent  pourswivrnt  rtiomme  Hc 
htiree,  il  Yinl  couler  doucement  la  vie  à  fijireuth, 
iei  instaiis  furent  parlajéa  mIm  le  travail ,  les 
j^niira  d*  la  famille  et  le  comutrce  d«  famitid 
MlliMtllÉë'MiftDible,  autant  que  ipirifnet  et  boa  , 
eut  une  fia  hien  digocdr  toute  sa  \ie  :  il  «'rieif;nit 
|>ais«l)lein.  le  1^  nov.  182.5,  entoure  de  l'etlime 
frabtiv.  «  et  emportant  la  réputation  d'ua  dea  ëch- 
tfikllaiphttliooorableide  1  Allemag.QuotquM  eût 
f¥rêh  la-  Toe  dans  lea  dcra.  mois  de  sa  vie  ,  il  u'a- 
▼ait  ()iiirit  al  amlnniié  tea  occa}»al.  Jili^r.  Outre  les 
mati^riaui  de  dilfi^reoi  our 
•ét  MSs,  op  a  de  lui  Un  tiomb 

rtbie,  dont  il  a'ocCMpail  i  ses  dera.  lotiaos  d<t  prë- 

{larer  M^a  édU.  complèle.  Plua.  de  «es  ouvr. ,  suus 
a  forme  de  romans,  roulent  aur  des  sujets  de  pln- 
losopliie  et  de  jMjrcboiogie^  |Noaa  c^aroaa  |iarait  les 
priocipaut  t  JCet  fr^eèê  lt^élMàiidàl$^  Berlin 
1^83;  Choix  fait  parmi  !•■ 
1788;  VHtipérui ,    1795  ; 

et  1800;  Entretiens  Incgraphiifues  anWBitm  tur~{» 
tréUtt  d'iint  géante  ;  la  f  "alite  de  Campam  ,  1-97  ; 
ftOPtgénésie,  1798  ;  Titan  ^  de  l8oo  à  l8o3  ;  /p.» 
Annies  d'un  fioUer  {Flrp-'Ijahre) ,  l8<>3  à  iSoj  . 

i'ana ,  ou 
•.  pour 
M.  de 

.Qcenav,  i.  39,  p.  875elsuiv.,dcla  Jîrt».  encyclop.) 
.ICIMF  ■  ' 


r.  «liauckiëa  ^'il  a  laîa- 
nb.  4'dcr,  itkes  conaidé- 


(  ;uip'rr<  fin  diahfe , 
Q  iiutui,  tixlein^  '79^ 


Introd.  à  reslbfliçue  ,  iHi4  .  2*  cJit.  ^  Ln-an 
Xéçpns  d'éducatton,  1807,  18 '4,  «te.  (^o^ 

{laa  de  détails  la  notice  que  lui  a  consacrée  M.  de 

BlCfMER  ,  fjmeux  gëoeral  romain  ,  d*origiiie 
rai^jf  ,  ^lait,  jpar  «a  mira,  pelil>Gla  de  TaUia,  roi 
flaa  Gotht  «  •!  ae  rigiialB  ta  5'  S.  par  »ee  taleaa,  tet 
eonquilea  et  aet  crimes.  Deui  foii  vaitujui-ur  des 
Vaadalea.  il  parTtnl  rapidement  aux  prcmieis  eai- 
ploû  mililairea ,  fut  décoré  par  le  «ëaatdtt  titra  de 
patiitf  •  «jbliiit  UBC  aulofild  aaaa  bonica  «  et  fut 
nommé  CMtttt  en  459>  Hait  iiroré  par  PambîtioB, 
et  ne  voulant  avoir  de  m^ïlrci  que  Je  sou  choix  ,  il 
détrôna  Avitua,  lit  ataaMioer  Majurien  (1;.  ce  nom), 
4ooM  )e  trôna  è  UUiu  StfvAre,  dont  la  nullilé  ne 
pouvait  lui  porter  aucun  ombrage,  et  il  fut  alors 
rdellement  chef  de  l'empire.  Uue  brillante  vicioirc 
qu'il  renipurla  S'ir  les  Abina  en  ^SS  vint  ajouter 
cocore  i  aoa  iodépeodaoce,  at  a'il  ae  prit  pai  la 
pourpr»,  e*eat  qu'il  craignait  que  aa  qoalitd  d'd- 
tranger  ne  le  retulît  uilicui  Enfin  en  .^JJ,  Léon  l" 
appela  Anthemiuaau  trône  d'Uccideot,  sous  la  con- 
dition qu'il  doanacttil  fille  ao  mariage  à  Ricimer. 
L'anbitieas  8ad««««Maliti  ce  traité  ;  maia  biea- 
lAt  ,  Be  pouvant  «•coatealer  dea  bonneura  dont  il 
ëtsit  comble',  il  autcila  des  vurinm,  à  ton  beau- 

f)ère  ,  ae  se'paia  de  lui,  vint  l'eatie^ar  dans  Rome , 
e  fil  égorger,  et  donna  la  eooroMe  èOlybrioa, 
chef  des  Ugiona  que  L^oa  envoyait  au  secours 
d'Aathemiua  [v  Olydrius ).  Rictmer  oe  jouit  pat 
|M|«taa»ps  des  fruits  de  ce  nouveau  crime  :  U  n. 
^mimqU  joura  ap rèi  ma  beau-pàr* ,  «a  ^jx 


WiKWS  (9km.y  «dleciK  et  tkdttfw. 

du  S  ,  Juif  d'urifiae,  a'appKqna  à  réf^At  de  h 
médec.  après  avoir  rmhrassé  le  cbriatianiame ,  (i 
fut  nomme  mfdi-c,  do  i'«mp.  Masimilien.  Ce  aa 
fat  cependant  paa  dans  l'art  de  |M<rir  ^««  Ricâi 
arqvit  le  plnt  êm  tdpMltlM,  «Mt  ftlen 
ih^olop.  Aurun  de  ten  ouvr.,  doot  la  coll.  a  piru  t 
Austtourg  en  t5.^|(,  in-fbl.,  ne  ronle  aur  la  m#dec 
On  lai  doit  cevt'xlMt  «M  Mil.  AVAtaOUtt,' 
ibid..  i5t<),  in-fol. 

BIGOLb  BL  MOirTSCKOrC  •  Bonanae  par  iratT» 
guee  anteura  BicharJ  v\i  Êiemld^  et  par  une  lec- 
tnre  fanalive  d*  ce  dernier  nom ,  Btrisl,  f t  Biéaie 
Bimtx,  nac^uit  i  Flercace  dans  le  i9*o.,  eC  mh>' 
br»s«a  Is  vip  rriip  dsns  l*»rJ're  des  dAminifains. 
Aoime  d'uo  grand  n^le  pour  la  prop3Ç.ttion  da 
chrisltaaicme,  il  paaaa  en  Asie  ponr  j  prêcher  !*£- 
vangila,  «fia  joi^a  c1m>  le*  Tartares  .  et  donaai 
son  refOBr  tme  tetaften  de  eon  «oyagr ,  écrim  <« 

latin  ,  dool  on  p'^ssctlc  unr  frad.  françjlîc  à  la  K- 
hliotbéqur  du  Rui.  Crt  ouvr  a  <=te  fmi  utile  poof 
reebercher  l'histoire  dea  refati'>ni  politiques  dai 
rhretieai  avec  lea  Tat-iarea  danale  \ô*  S.  (v.  Me'm, 
de  t'ncnd.  dt$  Inscrip.  «T  heflêi-ttUtei ,  U  VI, 
iH^ni  On  a  encore  de  Ricold  une  ^i^ui.itu>n  dt 
l'/ticoran  ,  dont  il  existe  aussi  de«  enpim  4  U  BtbL 
du  Roi ,  et  quelqnet  aatrea  opnaeuleft  ;  sda  aeft' 
Vtrynge  rst  le  seul  de  tet  ttavr*  foi^oniil 

ritrr  H  ''fre  impriro«f. 

RIIMNGER  V.  RirDtuGEa. 

RIULEY  (  5icotas  ) ,  ad  ea  iSoo  daot  le  cewl^ 
de  Vorlhamiiei'laad ,  fut  dtevd  eena  le  règne  dPK» 

douard  VI  k  I*if»êtli^  Jp  Roclicstcr,  puiï  à  c'a» 
de  Londres;  mais  ayant  apostasié  sous  Ilruri  VIII^ 
il  fnt  roia  en  jucemrot  a  l'avéoement  de  la  reise 
Marie,  et  fat  bHUd  i  Gafort  ca  i55S.  Oa  e  d«  lai 
qupiqaee  ottvr.  dit  eotitroverte. 

HIDLF.Y  (r.t.osTKR) ,  tl.i' .I05  et  lîlle'rafeur  an- 
glais, de  la  famille  du  préc.  ,  ne'  en  1703  à  bord  du 
vaisseau  le  Gtoster,  d'où  il  prit  aon  oom  de  l>ap- 
léme,  eut  de  bonne  beure  le  goât  des  Irllrea  et 
celui  du  ibeâtre  Son  prem.  ouvr.  fut  une  tragédie 
intitulée  Jugurtha,  et  il  joua  lui-même  la  tragédie 
en  aocidia'i  ma»  lea  lucÀ  ^u*il  obtiat  ca  c«  genre 
ne  par«at  !•  ddtoartter  de  Pdtat  acddainal.  ifaM 
s'i-tail  promis  .<*fmbrat»er.  Il  obtînt  sueceatncm. 
les  curci  de  Wcslon  .  ro  Norfo'à  ;  de  PopUr,  ea 
Middlciex  ;  celte  de  Rumford.  en  Etaex  ;  une  prd* 
brode  dans  la  calbéd.  de  Saliabarj  i  et  îl  mourut 
en  178a ,  apria  avulr  otitena  la  rfptttaUco  d'oa 
prédicateur  distini;urf.  On  a  de  lui  la  f^it  Je  . 'r- 
viçue  Btdieft  1763  ,  in  4;  Examen  dt  la  Fu  dm 
Cardinal  PoU  .  pnr  Philips  ^  l'GS,  et  deus  pctilt 
Pucmes,  l'un  J<>fi  Eleulhrrio^  ou  Offrande  à  la  li- 
berté i  l'autre  P^j-chè,  inséré  dans  le  3*  vol.  dn  re- 
cueil de  Dodaley.  On  a  depuis  pu)>lié  une  auiU  de 
ce  daroier  puimn,  toua  le  titre  de  Meimm^pmtt  me 
Tautenr  avait  laiatd  BMaaacrit  —  L'ita  de  ana  fin, 
Jjrqiies  RiPi-Kr,  mort  en  I7f>5,  a  cooipotc  Iri 
Ctinies  des  iiintts  cl  qucl<}.  an  lies  ouvra^ea,  et  sa 
iUIr,  roademois.  Evaua,  a  publie  un  rouan  ca  Sv. 
—  R101.ET  (Henri) ,  aoatoaaiste  anal. ,  lembra  dm 
collège  de  arte'decioe  de  Londres,  real  raada  cdlê- 
lire  vers  la  fin  du  17*  S.  par  diverses  oliverv.  ana- 
lomiques  qsi  eat  éii  trèa>uliles  à  U  auesice.  Oa 
cite  panai  ace  ouvrages  :  dnatomj  ^  il»  AwaÉa 
corttatnin^  ils  mtclianism  and  phjùolofjr ,  Lon- 
dres, itijp,  in-S ,  trad.  en  iaU  par  M.  K.  Kiimuller, 
Lcyde,  »7a5,  io-8,  ibid.,  lj5o;  Obstn-atiamÊ» 
qnadnm  medicm-pniticm  et  pffjrs*0l«gicm  ^  JUnt» 
dres.  T7a1,  in^S;  Lejde  \  jSS,  ia^. 

RIDOLKI  (  Lai  Rr>r  )  ,  homme  d'état  flormiia 
>iu  i5*  S.,  jouitsati  d'ua  grand  crédit  dans  sa  re^*** 
l>li']ue,  lorsau'rlle  fut  aliaquée  par  Pbilippe*  Via* 
coiiU  ,  duc  df  Milan.  Déjà  plua.  défaitea  dea  FI** 
reotins  annonçaient  leur  prochain  aaacrviaaaaeat , 
et  lea  Vénitiens,  témuin»  Je  leur  rume,  ne  ao»* 

gttitat  point  «ncon  ^tu  U  iMiaaca  de  l'ittlic  tUait 
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9Midu  âu  milÏM  d«  l«or  i^at',  leur  fit  «eotif  n 
te«rgiquefnenl  Je  danger  d'une  telle  inerlie ,  qu'ils 
rtftolureni  i  l^iiiitani  do  »f  joindre  aux  Florentini. 
\m  duc  d«  M iUb  fut  arrêté  daai  le  court  4a  te* 
wipalliM^  «t  KiMi  ml  abri  b  gloira  a^Yoir 

MDv^  ea  f>*trie. 

RlOOLFi  (CharlE!!),  peintre  et  i<crirain,  ne'  en 
b6o9  a  Loviyt,  4mi9  le  territutre  de  Viceoce,  mort 
•#Co«  a  coinpoeé  à  Veni»e  plu«.  lalil.  eslime-'s, 
YVM*  lawfueta  on  cite  turloul  un«  f^isilation,  qu'il 
»  priote  tlan»  l'e^ÎMc  de  Tous-lM-SainIs.  On  a  de 
lai ,  comme  éenvain  :       (/«  Jacques  ftotiuUt  Mr» 
nmmM9é  TImimrtu  ▼•irt»,  1642,  in -4  ;  Ht  dt  Char- 
Irt  Cif^li/tri  (fi!s  de  Paul  Vèrootie},  ihiJ.,  16^6, 
io-4  I  cl  le»  fiei  dis  pemtrt*  fémUem .  puLliéea 
daaa  la  flaéme  Tille ,  16^8 ,  »  voL  b  4  «  «oui  ce  li- 
tmtlm  Màm^igii*  dtU*  artê^  owtnj  deUe  vite 
th^  pitÊÊtt  t^tneti ,  e  defto  slato^  off  sono  raccolte 
àê  ëfH99  ftU'f  I ,  t  costumi.  e  riitndti  loro.  C«l 
oiBT.,  têÊLgé  avec  auUal  d'eaacUluda  que  de  soli- 
Aiitf ,  TilMèraaliarfdcta  part  d«k  rf  |>al,l.(i.  de 
"Veniie,  une  cliatne  et  une  iiK'dnilIe  d'or  et  le  fil 
Bonmer,  par  le  papa  Innocent  X  .  cher,  de  l'Epe- 
Tood'or.  —  Il  ne  faal  fMlaeonrundra  avec  Claude 
BlDnT.Fi ,  de  Vrfrooa,  nort  i  84  «n*  à  Corioaldo 
Ml  1^  ).  Cdni-ci ,  dîère  de  Dario  Poiao  ,  travailla 
ensuilt?  jouï  Pjul  Vcrunèsf  ,   et   devint  IVoiula 
des  fiaitans.  On  ci(o  parmi  set  compotUiOM  OAC 
fort  belle  Déposition  dë  erol»  àRi«iiat««l  «M 
Gioir*  dm  i'ordrt  d»  SmiMt'Btaati  aiM  l'^gUn  dê 
Soinle-Juilioe. 

RIEDEL  (  JcAif-CRiisTOPHt),  miim^t  "«^  > 
Xtfiirt  «a  1909 ,  profesM  avec  dUtioction ,  dans 
Mlt« villa,  fa  philosophie,  lea  malhtfm.  el  l'anal., 
ét  obtint  ensuite  à  l'univrrs.  utu-  rli.nre  (|u'i|  rem- 
plit ju»iu*à  sa  mort,  arrivée  en  JjS;.  On  a  de  lui 
^oeiq.  DigMtrtations  médicales,  duot  les  plua  irop. 
•alëttf  iacértfeidans  les  Actes  de  l'académ.  des  cu- 
rieux de  la  nature,  et  dans  ceux  de  l'acadcm.  do 
Ma\cncr, — RiKDti,  (Fréderic-Juite).tfcriv.  allem., 
U  en  près  d'Erfart,  fut  d'aUid  pf»(«aaaiu> 
4a  philosophie  I  Fooiv.  da  catta  villa,  tt  M  raodii 

ensuite  à  Virnnc,  où  il  enspignj  l'iiisl,  de*  heaux- 
arls  i  l'acad.  imp.  ;  mais  t'etaut  iail  destilucr  de 
cette  chaire  par  son  iocooduîta,  il  devint  lecteur 
du  ch.incelier  Kannitt,  yoîa  onourut  iou  à  l'hôpit. 
de  St-Marc,  en  1783.  On  a  de  lui  quelq.  ouvrages, 
parmi  IcsqucU  un  liIi-  une  Thtorte  Ues  beaujr-art$ 
•t  dt$  lettres^  qui  eut  deu&  adU.  ioUlmrtj  wêf» 
pArloJiq.,  et  un  Mémoire  sur  lamoM^ua  do  Gluck, 
RlfcDKSKÎ,  '.TovFi'ii  IIhimvn),  hjtDn  de  Fiscn- 
bach-»ur-Al«enl)uurg,  ne  vu  1710,  m.  m  i-bj.fut 
Mialilra  da  Frédéric  II  k  la  cour  de  Vienne ,  el  as- 
4«la  ta  celle  qualité  au  congrès  deTeschen.  Ayant 
fa  goût  des  beaus-aris,  il  parcourut  ensuite  l'Italie, 
la  ^Kilt■  el  le  Ll-v^oI  ,  puLlia  à  ton  retour  en  Ku- 
lope  :  Fojaga  dam  la  Sicth  tl  lu  GrmiUfGrice^ 
Surieb,  i77i,io-§. ;ddtt.  fniiifalaa,  Farii,  1773, 

Îa-I2.  Ci't  cuivraîic  intc'iessjnt  fui  suivi  des  I^entur- 
quts  d'un  vojfaf^eur  moderne  au  Jcfanf ,  Amsttr- 
dan  (Stullgard),  I7;3,  in-S.  Elles  oitraot  de« 
délaila  curieux  sur  le  climat  dit  Levant,  sur  la 
fctit  et  autres  ohjets.  On  a  publM  1  Paris,  en  1803, 
nouv.  édit.  des  Voyages  en  Sicile,  dans  la 


Çmidt-ûrèce  et  nu  Le^anl^  pr  le  baron  da  Bia- 


•Mvia  de  l'Hiitoire  dë  laSieUë,  par  la 
iralri.  I  v.il.  in  8  fV.  N(  waïi-i). 

bsroanedc).  fiU«  du  ninittre  prussien  MaiaoW, 
aét  k  Brasdebourf  aa  17^*  nérilai  d'4ira  hïm  au 
■eoibre  des  femme*  qui  aont  diitiaftt^  pur 
leur  courage  cl  \ji  supcnorile  de  leur  t'îprit.  Mj- 
lice  à  17  ana  avec  la  lieulcaaot-colooel  bruos- 
nAàak,  bavoa  doBiadaaal,  q«i  foi  ebarftf  aa  1777, 

4t  aonduire  cti  Amt-rirjue  les  troupes  hrum- 
Vklaiset ,  auxiliaires  de  l'Angleterre ,  elle  le  suivit 

uat  artto  ■iiihlH  T—  \nk  '— lid»  aa  baaftfa,  tt 


supporta,  SMI-MÎtaMM  avec  roiniftiM  pM||  if 

taifMBaMti  Mpli^M  de  son  mari,  lorsque  celui-ci 
fut  fait  prisonnier.  Eli.-  écrivit,  pendant  la  court 
de  cette  guerra,  on  grand  aombra  de  latires  o4 
elle  irace  avte  avtMl  da  Mddtloo  ^a  d'énergie  |« 
marrbc  de»  <hr*nemen«,  ï'ciprit  qui  anime  U  s  deux 
pjriu-s  cl  les  réiu^lfais  qu  elle  attend  da  calte  grand* 
lutte.  Attachée  à  la  causa  Miaa«if||«,  mtfdaaid 
de  Riedaadt  U  iltTrai,  aa  m  montre  pas  toujours 
justt  aavtfrl  IM  Andricalfta  ;  mais,  )  part  sesopU 
mon?  ,  on  trouve  dans  «es  lelln-s  des  dt^lailt  ca- 
rieux  ,  et  elles  annoncent  du  talent.  Elles  ont  éli 

ÏtOfcfWes  en  1799.  par  son  gendre,  la  «sardelial  d« 
a  cour  de  Pninp,  Ilrnri ,  comte  de  Beusi  ,  «f 
réimp.  en  i8o( ,  sous  le  titre  de  Vovagë  d«  mU^ 
liom  en  Amérique;  Lettres  dt  mmd,£  tUêêudm 
L'anteor,  da  rataiir  aa  Europe  an  178:^,  perdît 
soa  aiaft  qpni  dialt  dartan  g^n^ral ,  et  fixa  son  sd> 
jour*  Berlin,  oii  elle  moiirui  (>ri  1808.  Ett«  «vai| 
«établi  à  Brunswick  une  disirihutioa  d*aiimaat  B«at 
les  pauvre*.  A  Berlin  elle  Tut  l*aa  dat  aaatieaa  d« 
l'idstilttlioa  des  orphelins  militiires. 

RIEDINGER  (JEAN-EtiE) .  peintre  d'animaux 
ni  i  Ulm  en  1^5,  alla  l'établir  i  Aagafcaiirg,  et  t'f 
fit  naacraada  répaUltoa  dans  le  genre  qu'il  s'c- 
taitaham.  Il  t*aal  aairi  distingué  comme  graveur 
On  a  de  I  ui  une  collect  contidéraLle  d'esiampcs 
où  toutes  Us  espèces  d'animaux  sont  repr^aaiéè 
aveaana  rare  perfection.  Cet  artislo  m,  00  I367, 
Oa  paut  voir  daas  le  Manuel  de  r Amateur  la  mit 
de  sel  compositions  les  plus  icm^rquables.  ^Saa 
driit  nis,  Martin-Elie  et  Jean-Jac|TaaaRlB9|NeUf 
furent  aussi  d'babilei  graveura.  ht  praoïier  sur* 
tout  a  ddptay#  faauconp  da  talent  daaa  la  ma- 
nière de  représenter  les  insectes. 

RIEDLLN  (Qti).  méd.,  né  k  UIra  en  i656,  ap- 
partenail  i  une  famille  qui  cultivait  avac  saccat 
l'art  de  gadrir  dapuis  plus,  générations.  Re^u  doc- 
teur 1  Padoaa  ea  1676,  il  fut  agrégé  ensuite  au 
collège  diî  iix Mecios  d'Augsbourg  ;  el  il  s'était  fait 
dans  cette  ville  une  pratiqua  fort  tftaadaa.  lai^ 
qna  la  veru  do  taa  compainolaa  la  ramaaa  oaaa  sa 
villf  n.iia'e,  o\\  il  mourut  en  l'a^.  L'icad.  des  cu- 
rieux tie  la  ujiure  se  l'était  altacbé  sous  le  nom  da 
Crafamf.Il  j  roumi  au  Recaail  da  catta  aaapagaia 
u n  assas  §r.  ooaib.  d'obaarv,  ani  bcaecoup  perdu 
aujourd.  da  laorlaiportaaca.  Fanal  lat  out.  qu'il  a 
puh.,  00  di^ing  If  s  suiv.  ;  L>nem  med.  contitente$ 
obsetv. ,  etc. ,  Vicnuc,  itî^-ijaa,  iov,  in-S; /trr 
otmI.  sanitatis  recuperandâ  eausd  insiUutwm^  ibid., 
1702  ,  it(-^  ,  avec  les  observations  chirurgicales  dio 
Gforge  Ricdlin,  son  grand -père;  curarttm  me- 
dic  ruilium  Millenarius  ,  Vlm  t  I709,  Francfort, 
1 736.  ta'4i  VntmwttSÊUig  wi»  tU»  muiMltn  Kraak- 
heittm  tirhtr  mm  eurtrtm  trfn^  Francfort ,  1709; 
3'éd  ,  1798,  in*8,  sous  le  nom  A' f'dropfnlus sincerus^ 
—  RiEOLiN  (Guij,  pAre  du  préc,  el  boi.  praticien, 
a  aiii>u  luit»»-  de$  disserl.  et  liât  oAla^'/asA/. 

UlEGGLK  (  Ju&fcPH-AwTO|]lt*B'miilfE  ,  cher, 
de),  jurisconsulte  et  littér.  allanaad ,  obtint,  en 
1764 ,  la  chaire  de  droit  ecclésiastique  au  colléga 
Tlierdaiaa«  i  Viaaaa,  passa  aa  à  celle  da 
droit  civil  4  Frikaarg ,  el  davial  caeaeiller  et  pro- 
fisicur  de  droit  puhlic  à  Prague.  Nommé  ensuite  , 
par  l'empcr.  Josrpli  11,  inspecteur  des  études  et 
rapporteur  de  la  censure, il  secoada 8vaa aaïaat  da 
tèle  que  de  talens  les  vues  de  aoa  soBver.,  et  con- 
tribua puissamm.  au  changement  qui  s'opéra  dana 
le  système  des  étudrs.  Il  <|iutlj  rel  emploi  en  1789 
pour  s'attacher  au  pnoce  régnant  de  Scbwartsoa^ 
Lerfc ,  eaira  qoelqaaa  aaatfct  après  daaa  Padaitaia- 
Irjlion  de  Bohême  ,  et  m.  en  179:),  laissant  plus, 
ouv.  estimés,  parmi  lesquels  on  cite  :  des  Fonda- 
tions pour  lës  étudions  en  Bohimg,  1787;  Archives 
de  l'histoire  el  de  In  tUMMiffê  do  Bohimê  / 
(juittes d'une  geog  rapide êkOUUfU 49  UmBehém  t 

caaoavT.  ïaMaBaUaaafld)  BlMMAaM  jbirtottH 


Digitized  by  Google 


filBG 


neniel ,  Vicbm,  1761 ,  %  vol.  lil-9  ;  fftttorla  j'urls 
romani,  Friboarf ,  lj9S ,  1771  ,  in-8.  Opuscula 
,  md  hiêtoriam  tt  fuHsprudttUiam  pntcipuè  eccle- 
êimsrtam  MimImum»,  Ulm»  1934*  pIm* 
MsiêrtmUùmi  înMm  iam»  Iti  JmmmtlidM  Oitr, 
frihurg€RS€t.  Une  notice  biogr.  sur  l'auteur  et  lar 
•on  pire ,  qui  l'ett  auiit  diiUogué  dam  la  jarUprn- 
dence ,  a  iii  pub.  à  Prague  «t  ft  YImm  «b  , 
par  Wood  d«  Gmowald. 

RIEGO  T  NONKZ  (RAni&n.  del) ,  1«  priacipal 
Mtcnr  da  la  résolution  rsp]gaol<r  At  1810  ,  ne  t 
TaAa  ,  dans  lea  Aaturiea,  ca  1785,  a'earôla  en 
rBo8  diBi  laa  milicea  etpagoolea  levèrent 

Ïuur  repooMcr  l'invaiion  da  Napoléon  ,  fut  fait  of- 
etar  dana  le  régîm.  dei  Aatartea ,  tt  tonM  bien- 
t6t  an  pouvoir  des  Français ,  fnt  amené  dans  notre 
pnirin  «  oà  Ja  lectim  d'oor.  d«  pkiloa.  ou  d«  pdiu 
Piiiilw  ras  iddft  lib«ralM ,  doBl  p1«  tué  U  AtmH 
être  l'oM  de*  champions  pan^l  tes  compatriote*. 
Rendu  i  MB  pajs  par  loi  évènemens  dei8i4.  >l  n'y 
rentra  qu'après  avoir  visité  l'Allemagne  et  la  capi- 
tale de  r Angleterre ,  rspril  ds  service,  ci  fat  lait 
lieatenant-cttlonel  dbat  !•  v^fiflirat  dei  AetBffM. 
XiOrsqu'cn  1819  la  portion  de  ce  corps  o«\  il  cora- 
Bandait  fut  dirigée  vers  Cadix,  comme  faisant 
partie  de  l'armée  destinée  i  BBe  MpddiliOB  coatre 
les  colonies  d'Aaidri^a  aa^m  waiMil  à  recootiaé- 
rir,Birso,  qnis*#lalt  lflUt#Mi  CBoîpInlIfamé  par  les 
coli.v  ■  '1  gï  ,  Arco-Arguero  et  Lopea-Banos  , 
se  chargea,  après  l'arreslalion  de  ces  clicfi ,  trahis 
et  dénoncés  par  le  comte  de  l'Abisbal,  de  lever  l'é- 
tendard de  rinaarrcction.  Le  i*'  janvier  1810  il 
proclame,  aa  Tltlage  de  La*Cabesas-de-S«a-Jnan, 
où  est  stationne'  son  hataillon  ,  le  rétablissement  de 
la  constitution  de  Cadix,  va  immédîalen.  aiopager 
la  BMMivement  donné  è  Arcos,  pais  i  Aleall  dîiMH 
Guzules  ,  où  il  délivre  Quiroga,  et ,  de  coaecri  avec 
celui-ci  ,  dirige  ses  forces  ,  incessamment  accrves  , 
TOrs  li  s  tiavaux  de  la  Corladura,  langue  de  terre 

3 ni  unit  Cadix  an  coatineal.  Après  des  tealalïTes 
•nt  l'aniqaa  rfcallat  fut  la  pris*  ^mtk  assenai , 
Riego,  >|ui  commençait  à  craindre  le  refroidiue* 
ment  de  l'enthousiasme  qu'avaient  excité  se  s  prc- 
Blian  auccès ,  se  détermina  à  entreprendre  une  in- 
vaalBB  daat  natéiiaar  da  rojraamt.  A  la  téta  de 
i,5qo  booiaiM ,  il  •«  port*  Ten  AIgMm ,  travaiw 
toala  FAndalousie,  est  poursuivi  juiqn'à  Malaga 
par  un  corps  sous  les  ordres  du  général  CyDonoeï, 
et  là ,  asses  maltraité  dans  un  combat  qa'tl  a'a  pu 
éviter ,  U  allait  être  ahandoBBtf  de  praaqa«  MB*  les 
aieas  lorsqu'il  apprend  (mafi  v8bo)  qo'enfta  h  leen 


stttution  p 


à  la  Corogne  et  à  Madrid  vient 


d'être  acceptée  par  le  roi.  Ce  prince  ne  dédaigna 

ras  de  prodiguer  des  msrques  de  sa  bienveillante 
Riego  ,  dont  la  marche  jusqu'à  Madrid  ent  une 
sorte  de  solennité  triomphale.  It  fut  créé  marérb.- 
de-camp,  puis  r^pitsinc-péncral  de  rAragon.  Cc- 
pcadanl  une  réaction  se  lit  bienlAt  sentir  dans  la 
marehtda  geavef aernaat  ;  «Re  ralVautemeot  hn- 

prouve'e  pir  n  ip;;o  ,  quî ,  par  ce  fait ,  se  vit  destitue 
et  envoi  e'  co  exil  à  Lérida ,  sous  le  prétexte  d'un 
mouvement  démocratique  qui  éclata  à  Saragesse  , 
chof-Ueu  da  MB  goatrerBanaBU  Coaima  il  arrive 
toujours  daa«  tes  leaipt  d'efhrvmeaca ,  «atta  dit- 
grâce  ,  dont  il  art!  la  les  suilci  en  puliliant  un  mé- 
moire justificatif  de  sa  conduite ,  accrut  à  tel  point 
la  pepulariid  da  Bi«|^.  qae  son  nom  devint  parmi 
let  caaiMMeraf  UB  en  da  lalKvaKaaL  Las  élections 
de  i8s9  le  porléreal  awt  eorfn ,  «A  H  til|^  alors 
pour  la  prem.  fois;  il  m  fut  austilôt  nommé  pré- 
aident, et  s'acquitta  de  ses  fonctions  avec  plus  d« 
laltat  qtt'oaaa  l'eût  rspéré.  11  faut  dire  aussi  que, 
comblé  des  marques  de  l'admiration  générale,  il 
s'en  montra  digne  surtout  par  sa  modération  et  sa 
modestie.  Une  réact  on  nouv.  vint  arrêter  le  cours 


d'une  lBt««amtDB  étrangère.  A  I'approc1s«  de  Vat^ 
mée  fran'çdae ,  Riego  vota ,  confornsemeot  k  on  w 
ticle  exprès  de  la  constitution ,  la  intptaiîan  wttr» 
viaoira  da  l'autatiU  rajtle  an  raéoae  temps  que  cella 
dartMaBAMadttcoma  ,qui  furaot  l'une  etTantaB 
remplacées  par  une  réfrènes  durant  la  Iranslalàaa 
du  gourerneraeot  de  Séville  à  Cadix.  Kavofé  a^ 
suite  par  le  gouvrrnero.  constitatjQBBaipoBr  rta»» 
placer  le  géoérel  Zayas  dans  le  commandement  des 
troupes  stationnées  i  MaUga  ,  il  y  déL;irqaa  le 
17  août ,  réunit  aussitôt  3. 000  hommce^  qa*U  coB> 
duisil  vers  les  cantenaamens  de  PsMfiitlMOt  ^ÂLu. 
réter  ce  général  par  tes  MlsUts  aprèlaWra  Meoid 
qu'il  trahissait  la  cause  des  certes ,  maïs  se  vU  Inî- 
méme  obligé  de  renoncer  i  son  eotrepriaa  par  l'aiy 
rivée  d'une  division  fraoçaiaa.  BMt^nxj  MdÀaH 


il  te  replia  vata  Ja«B  ,  c^^tfiit  gignar  let 
MfeBai{  I^RHMMi  tM  hi'oB  làîaia  pas  la  taMM  :  na 
antre  corps  français,  parti  rAndujar  ,  le  vint  pla- 
eer  entre  deux  feux.  Les  siens  se  de'bandèranl;  1 
fut  crièvemeot  hlaasi,  at  ne  parvibt  an'avcc  peine 
à  éebabpar  A  tm  VatamaBra  t  plus  henrcuT 
iMlttlttaH  n  RK  Mothtf  Mire  leurt  osains  :  L\m- 
fortuné  géoértf  V  atComjiîgné  tculcm.  de  deox  of- 
ficiers ,  l'un  eepagnol,  l'autre  anglais,  erra  d'a- 
bord pendant  deux  jmn  sans  guide  i  travers  les 
station  kt  moias  fréquentés  ;  et  Lieniôi  aprr* 
enalletlo  IbTorre-de-Pedro-Gil  et  un  habitant  de 
Vtlclies  ,  que  la  nccossilé  l'avait  oLligé  de  preadfB 
pour  conducteurs  ,  se  btlirent  de  le  livret  avecatl 
compagnons  à  un  maglltrat  I  Arquilloi,  et  cet  al» 
cade  les  fit  conduire  tout  trois  garrotté  i  la  Caro- 
line. Arraché  ans  eacbols  de  celte  ville  sur  la  ré- 
clamation d'un  officier  I  al.  ..pour  cire  dirige  vers  le 
qaarUer-f «aérai  à  Andujar.  Rittgo  aa  lei  fîat  livtd 
f««  jpa«r'4ti«  renslt -presque  aBMMl  fax  ageas  da 
perti  dont  il  avait  ri  çéntfrettsemrar  mérilé  VUm- 
piaeable  haine.  On  1  cnvoja  à  Madrid  pour  lira 
jugé,  et  il  est  digne  de  renïarqoe  qu'on  aeeealtBU, 
poar  éubKr  la  àraeédBre,  daUt qu'il  avait  voté 
la  tBspf  rfBB  A  f«i  i  Cadix,  Vèèt  ne  souillcnsas 
pas  les  pages  de  te  livre  par  le  réca  des  sauvages 
insultes  dont  fut  a>  reuré  ce  mallirurcui.  av.  d'ex» 
pirtr  toos  les  genoux  d'on  boBrrrau  le 
aax  cria  da  «fw  im  retigion .'  etc.  Il  ne  s'est  pu  ea- 
tara  dkonlé ,  deptris  Texéeut.  de  sa  seateace ,  aa» 
tant  de  temps  qu'il  ,  ut  entre  la  aapplka  'al 
l'apothéose  de  Porlu  i  <  /  MarquetUé.y PonrplM 
de  détails  t  ^Êtm^^t^,e  lifc  o/D.1lmpk*etM  We^ 
by  tt  spanùh  njfteer,  Londrat  ,  t8i3  ;  et  Procèt  du 
tPHiirnl  F.  det  AV^  ,prée#Jf  d'une  norsc«  tnogr.. 
Fans .  Hunihieu  ,  182.T,  in-8  dé  9?  p."  ' 

RIEM  gtàM) ,  agronome  aHdB. ,  af  «b  i73q  & 
FrankealtelVMir  le  RHHi .  -«é^  ^  ntf! 
teur,  fat  couronné  en  r^fB  psr  l'acaj.  de»  scîeeece 
de  HfanheiiB  pour  une  l>is$rrtation  snr  féditealtom 
des  abeilles  ,  dans  le  PalttUnat  (  3"  édition  ,  t'oS, 

in-8).  11  fonda  easaitf  k  If  shaiilaiiltiB  a«a  aecHélà' 
d'apidogie.qni  prit 'M^dMRÉMHaMt  rapide,  et 

fut  transférée  à  Ileiilclherg  ,  sou»  le  nom  de  société 
piiVMf  ..-économique  ;  mait  diverses  tracasseries , 
que  Riem  essuya  dans  cet  établissement,  !e  firtâl 
raaoacar  k  ta  d'ir«eL  K^^tjpassé  ra  Pratte ,  il  fut 
aa vayd  vit  WlétW 'ta  ^WMI  d'intpect.  desmcfaet 
dccesconrre'i's  imlilia  div.  mèm.  qui  Im mérllArtaC 
de  nouvelles  cotironn<-f,  devint  ronseiFl^r  de  Bât» 
sion  en  1788,  et  m.  i  Dresde  en  1807.  On  adelft't 
l'Àrt  d'épwrfmr  le  bois ,  Manbeim  ,  17-3  ;  Emej^ 
doftéât»  mtntuelle  pnrfiM-^Mvsomf^tfe,  Leipssg  , 
1785  ,  et  ann.  luiv.  ;  yTflnnres  de  trititts  d\  com»' 
ntie,  Dresde,  1786,  in-8  ;  >ecves/  cAotss  d'écHÊt 
r<  onomiçnet^  'TPO,  et  ann.  soiv.;  Sjrsttm»9  mgtt' 
cote  d'Àrndt  et  de  Biem  ,  Leipsig,  tTÇ»;  TV* 
irfnrrat  des  tourbières  ,  Dresde.  I7<)4 ,  in-8  ;  VI 


Je  la  culture  des  grains ,  Hol ,  1800.  ia  Sg 
det  projets  de  réforme  que  méditait  le  parti  con-  j  Cahiers  ëcaeumriftm  t<  mélérimitm%  Ltifaîg* 
ttilBlioBBal  :  la  garda  da  foi  se  fit  rinstraBiinrt  dtt  1 1797 , 8  KwaîMaa;  4aa  ImA  èl  wg^mm  |r.  bSa. 


Digitized  by  Google 


0 


RTET 


(  a569  ) 


RTFF 


Knm  {k^iitf) ,     en  17491  ««t  aatenf'J'uot  ?K>uf 
Ecriture  iimt».  ,  dont    la   i'»  partie  a  ëlc  pub,  à 
Manlicirn  ta  l8o()  ,  in>4  <  ••<ui  ce  tit.  :  ùber  achri/ï 
sprache  und  PnUgrapInl.  Cet  ouvr.  aTait  cld  an- 
nonce' dant  le  Magasin  enrjrclop.  de  mari  1808. 

RIENZO  ou  RiËNZI  (Nico»A»  GABiaNO  de). 
trihuD  de  Rome  aa  i4*  S.,  était  Cli  d'un  cahareticr 
nocnmtf  Lorenso ,  t\ui,  maigre'  l'oLscurite  de  «ou 
état,  le  fil  élever  avec  (oin ,  el  o«  nr|{ll^ra  rieo 
pour  (avoriier  les  lieureutea  dùpoait.  qu'il  teoBtt 
de  la  nature.  Le*  progréi  rapides  du  jeune  Bieato 
dant  l'cludc  des  lell. ,  aon  eaprit  ardent,  ion  ima- 
gination brillante,  ne  lardireat  pa«  à  être  remar- 
<f\i4i  ,  rl  dé\k  oa  le  comptait  au  nombre  dci  ora- 
leuri  drttingoe'*  de  ion  temp«,  loraque  Pélrirqua 
fut  coaronué  à  Rone  on  li^.  Il  tv  lia  d'amilié 
avec  le  poète  ,  et  ce  fut  dans  l'clude  commiino  de 
raoliquilé  qu'ils  érbauil'^reiil  inuluwllemeni  leurs 
•ciitimens  républicains.  Sauver  Rome  de  raiTrcus* 
anarchie  dani  laquelle  elle  éuit  plongée,  devint 
dès-lors  l'objet  unique  de  l'ambUion  de  Kieoao. 
Déjà  son  éloquence  persuasive  »'«taii  empara'a  de 
1  eiprit  du  peuple  :  bienl6t  il  lui  montra  avec  e'oer- 
gie  tous  les  raaux  doat  il  était  accablé  ,  lui  en  in- 
diqua le  remède  ,  el  le  porta  enfin  à  changer  la  Tace 
du  gourernement.  Cclto  révolution  s'opéra  sans  se* 
cousie,  sans  tumulte,  par  le  seul  empire  de  la  pa- 
role. Ayant  rassemblé ,  le  30  mat  i347  .  une  foule 
immense  devant  réflise  de  Sl-Jean-de-la-I'iscioe, 
Rienio  la  conduisit  au  Capitole ,  accompagne  de 
l'évcque  d'Orvieto  .  vicaire  du  pape,  el  se  il  d«- 
ccrnor  le  litre  du  tribun  et  de  libérateur  de  Rome , 
qu'il  voulut  partager  avec  le  prélat.  Il  a'occupa  en- 
auite  de  rétablir  l'ordre  ,  fit  plusieurs  règlemcos 
aa;;rs,  envoya  des  députés  dans  les  cours  élrangcres, 
et  parvint  enfin  à  rendre  a  ta  patrie  la  paix  cl  l'a- 
bondance dont  elle  avait  été  privor  depuis  ai  long- 
temni.  Investi  d'une  autorité  sans  bornes  ,  entouré 
de  fa  reconnaissance  de  ses  ciituriloyeiis ,  Rieoso 
put  jouir  alors  du  fruit  de  set  imbles  «iforti  ;  mais, 
•i  son  esprit  lui  avait  suggéré  de  grandca  cUoiea  à  la 
vue  des  calamités  publiqurc,  il  ne  put  long-lcjups 
ae  soutenir  au  niê'ne  degrtf  d'élévation  :  »wu  âmo 
fléchit  suus  le  poids  de  tant  «le  gloire  ;  il  devint 
tout  à  coup  arrogant  et  présomptueux.  ;  cl  le  libé- 
rateur de  Rome  n'en  fut  bientôt  plus  que  l'opprea- 
•cur.  Attaqué  par  les  nobles  qu'il  avaiÂ  traites  aaus 
aucun  ménagement ,  abandonné  par  le  peuple,  dont 
il  avait  dissipé  lt.s  ressources,  il  se  vit  fui  ce  de  fuir, 
et  se  réfugia  on  Dohêmc  ;  mais  Clément VI  l'y  pour- 
•uivit ,  cl  le  fil  raincacr  à  Avigiiun  comme  uu  cii- 
niincl.  La  m.  de  ce  punlifc  et  le  crédit  de  Pétrarque 
le  sauvèrent  du  supplice.  Ay«*t  ensuite  repris  toute 
•on  influence  soui  Innoceul  V'I  ,  tl  parvint  à  ren- 
trer dans  Rome  au  double  titre  de  tribun  et  de  sa- 
Baleur,  et  y  fut  encore  l'idole  du  peuple.  Mais  non 
éclairé  par  l'expérience  ,  il  abusa  plus  que  jamais 
du  pouvoir  qui  lui  était  confié  ,  méconnut  Ici  ser- 
vices ,  exerça  des  vengeances  ,  créa  des  cours  prc- 
vôtales  ,  multiplia  les  impôts  ,  souleva  contre  lui  le 
peuple  entier,  et  fut  auassioé  au  Capitale  ,  où  il 
a'élait  réfugie  dans  uua  cmcute  en  lJ5^.  La  vie  de 
Bienxo  a  éié  écrite  en  italien  ,  iCx) ,  in-4  ;  en  fran- 
çais par  le  P.  Ducerceau  ,  Paris  .  1 733 ,  in- 1 2  ,  et 
par  Dujardia,  sous  le  nom  de  Doispréaux  ,  ibid.  , 
1743  .  iii-l3t.  Elle  a  aussi  é*é  écrite  eu  allciii.  par 
Un  anonyme ,  el  par  âcbiller  au  commcnc  ment  de 
•on  Hisloire  drs  rebellions.  On  peut  consulter  aussi 
surRiento,  Miiralori,  Ilerttm  ttalicttnt/n ,  t.  iS. 
Bf.  Joi.  .Eraoç.  Laignelot ,  cx-convcnlionuol ,  a  fait 
jouer  sans  sucrés  en  i;gi  Biemi,  tragédie  en  5  act. 
cl  en  vers.  Cette  pièce  ,  impr.  en  l8o5,  a  élé  salsio 
et  supprimée  par  la  police  du  temps.  M.  Gustave 
Droumeau  a  donné  au  théâtre  de  rOdénn,cn  iSa6, 
une  nouvelle  tragcdis  intit.  Hienzi  ^  qui  a  obtenu 
du  sucrt's. 

BltSDECK.  V.  Ri»»ECR. 

JIIETËR  (UKRli),peiolf«  itiiiifl  ,  prof,  de  des- 


sin i  VieoU  prxl.  de  Berne  ,  vi1I«  oâ  il  m.eti 
i  l'Age  de  67  ans,  possédait  un  talent  distingué 
pour  le  paysage.  Lié  avec  Aberli  (v.  ce  nom) ,  il 
l'accompaçna  dant  ses  excursions ,  dont  l'objet  était 
de  reproduire  les  sites  lea  plus  pittoresques  de  la 
Suitse  ,  et  continua  entntlt  la  collection  dt  cet  ar» 
liste.  L'ceuvre  de  Reiterte  compote  de  10  paysages 
dans  le  format  adopté  par  Aberli,  et  de  8  autres 
plus  gr.  gravés  à  l'eau-forte  et  coloriés,  au  oomb. 
desquels  (e  trouve  la  fameuse  cascade  de  Gieaskacb, 
auprès  du  lac  de  Briens  ,  que  l'on  regarde  comme 
on  ouv.  parfait.  Un  des  fils  de  Ricter  a  continué  la 
collecliou  des  pajiagrs  d'Abcrli  et  de  son  père  ,  sur 
lequel  on  trouve  une  notice  daas  la  Feuille  aif 
nueltr  de  la  société  des  artistes,  Zurich  ,  1819. 

BIKTIIAEKEHS  (llLBl;aT-AH^ALO) ,  médecio 
brah.mçon  du  17*5.,  n'est  guère  connu  que  comme 
anteur  d'uu  Tiactalus  dt  nephnltco  doiore  ,  rte.  , 
in-4  I  Louvain  ,  1622 ,  l6ig  ;  Ycniae,  l(>55 ,  t664  « 
in-ia. 

RIEUX  (Jkà.n  de),  maréchal  de  France,  servit 
glorieusement  sous  Charles  VJ  ,  défit  Ici  Anglais 
qui  ravageaient  la  Bretagne  en  i4o4i  «t  m.  en  1417* 
à  l'âge  de  7S  ans.  — Pierre  de  RttUX  ,  seigneur  d« 
Rocbcfort,  fils  du  précéd.,  fut  nommé  maréchal 
de  France  en  remplacement  de  son  père,  en  l4'7* 
Destitue  de  cette  dignité  par  la  factiou  bourgui- 
gnonne, il  se  jeta  dans  le  parti  du  dauphin  (depuis 
Chirlrs  VJlj  ,  défendit  la  ville  de  Sl-Denys  contra 
les  Anglais  en  l43^,  leur  reprit  Dieppe,  el  leur  fit 
lever  le  siége  de  Harfleur  en  l437.  Mais ,  eu  reve- 
nant de  cette  expédition  ,  il  tomba  au  Ravoir  de 
Guillaume  Flavi ,  capitaine  de  Compictuc ,  dévoué 
aux  Anglais,  et  péril  de  misère  dans  Ta  prison  de 
cette  ville  l'an  l439.  —  Jean  do  RlCl\,  petil- 
ueveu  du  précéd.,  suivit  François  ,  duc  de  Bre- 
la||M ,  dans  la  guerre  dite  du  bien  public  ,  eu  14^4? 
devint  maréchal  de  Bretagne  et  lieut. -général  des 
armées  du  duclié  ,  et  eut  la  tutelle  d'Aono  de  Brc- 
lague.  Il  suivit  ensuite  Charles  YJII  dans  la  mal- 
heureuse expédition  de  fi'aples  ,  fut  uummé  par 
Louis  XII ,  coromandaut  du  lloussillon  ,  et  m.  en 
lâi8  .  âgé  de  7  t  ans. 

BikllX.,  1  un  des  principaux  cliafs  des  ligueurs, 
l'eut  rendu  cclch.  par  sot  exploits  et  par  ses  crimes. 
Attaque  «a  1591  par  le  duc  d'Eperoon  ,  dans  le 
chateju  de  Pierrefuods,  dont  il  avait  le  comman» 
dciuent ,  il  rassembla  sous  ses  ordres  une  troupe  do 
bandits  échappés  au  supplice  ,  défendit  vaillamm. 
la  place,  força  le  duc  à  la  retraite  ,  et  alla  entuila 
au  lecours  de  Noyon  .atsié^ié  par  llenri  IV.  Ceitn 
ville  lut  néanmoins  forcée  de  se  rendre  ;  maisleroî 
lefiisa  de  comprendre  Rieiix  dans  la  capitulation  , 
à  raison  des  brigandages  dont  il  s'était  rendu  cou- 

Eabla  avec  sa  troupe  ,  et  envoya  le  maréchal  do 
in)n  pour  l'assiéger  une  seconde  fois  dans  le  châ- 
teau de  Pierrcfonds  ,  où  il  s'était  retiré.  Le  maré- 
chal ne  fut  pas  plus  heureux  dans  cotte  enlrepriie 
que  ne  l'avait  élé  le  duc  d'Epcrnon  ,  et  l'audace  do 
Bieux  s'en  augmenta  à  tel  point,  qu'il  oia  bientôt 
former  le  projet  de  s'emparer  tlç  la  personne  du 
roi.  S'étanl  posté  en  embuscade  dans  la  forêt  de 
Compiègue  ,  où  Henri  devail  pasier  en  revenant 
de  chus  la  marquise  de  Bcaufort,  il  eût  ial'aillible- 
menl  consommé  son  crime  si  le  monarque,  averti 
par  un  pay>an  ,  n'eût  pris  la  fuite  vers  Sentis.  Après 
une  tcntalive  aussi  harilie  ,  Bieux  acquit  une  nou- 
velle importance  parmi  les  ligueurs  ,  et  ic  promet- 
tait de  nombreux  succès,  lorsqu'il  tomba  enfin  au 
pouvoir  des  troupes  royalistes.  Conduit  a  Compii- 
jinc,  il  y  fut  condamné  à  cire  pendu,  et  subit  son 
jugement  vers  la  fin  do  i.'iç^). 

RIFFAUT-DES-U 'h  liES  (jEAW-RMi-DKHis) , 
ancien  adminiilr.-g<  eral  (et  depuis  régisseur)  des 
poudres  cl  salpêtres,  né  vers  17^4  à  Saumur ,  m. 
à  Paris  le  7  février  1827,  avait  commencé  par  être 
commissaire  des  poudres  à  Bipault,  étahlisscment 
ju'ij  porta  à       haut  degré  de  perrecliouoenicnt 
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MM  d*  feMnlioB.  Ap^Aa  «roir  |Wn4  bIb»  <le  5» 
•naëM  (le«t  »i«  4«M  Im  tMptoit  «laiMiairtlirt ,  il 

m  «OMacra' exclutiveinefit  le  reste  atix  <MCupaiiv>nt 
•ciratifique*  ai  lilt«r«ires. Outre  plutieur»  monuelt 
faîMBi  pMii*  àê  U  «oUcMios  pub.  cIim  Roret  (eeun 
da  pciatro  «B  bâùment ,  du  bratf«ur ,  du  triniu* 
ritr ,  et  deuK  (le.chimic ,  dont  l'ua  Irail*  do  chtmit 
mmu$mntt) ,  il  a  puJi.  4liv«ri««  trad.  de  l'augl.  ,  rta* 
Jikomà  at  dlwow  d»  lu»  «a*  i«a  ou*,  anér.  i  Sj^nim^ 
db  tkbmtày,  tnd.  dcIWIgb  d#-TliMnMh  « 
rittervatiom  de  Berthollrl  ,  i8<K) ,  9  vul.  în-8:  2* 
ddii.  ,  d'à  prêt  i»  5«  de  l'ouïr.  an|;lais  ,  1818  .  4 
If 'Anj^^MiHBrt  à  yaotTi*  prdc^deol,  i8as,  ta-S, 


con<ea«aL  1m  dUI«|.>fMl«»  Mr  l'aBlciw  «biM  pae 
6*  *dit.  >p«b.  À  IndfM  m  ifef  x  lYmitédé  Par 

lie  Jiibrùfurr  In  pondre  à  cnnon  (en  nttWit  avic 
Botlea  de  Toulii»ûn4),  i'arif  ,  i8iS,  iit-^  •  c'  "''"^ 
d|l  4»  •  1'^*  '^ir-  ^ng-  i  tArt  dm  tmipt  Inrr 
(avec  le  mêmr)  ,  ib.  ,  l8i3  ,  in-4  ;  ffict.  ,lr  cluntit 
àwr  /e  pian  de  cttul  Je  KU-Ao/son  ,  Ir.  d'Aadrti  Ux«*. 
êur  la  Q'  ëtl.  an^l.  ,  ih.,  •8ta-x4  <  H  *^<^i>  >u-^  <  ave« 
■4  pl.  M*  C^f^  ^«rgaatid'ilomagocai  a  pub.,  dans 
l«  t.  7  d«t  dtmmàiH'Émlm  ittUté roy.  49$  ttimett, 

h*tlet-t«Ufm  0t  tiris  'l'Or/^tint  ,  une  notne  trLi- 
délaidë*  anr  Biffjut-dcs-ilétrcs  ;  el  i'oa  Uouvi  ra 
k  liai*  eamplèta  daiei  ou«.  daaa  le  L  l*f  eakiar  dai 
Mim0fa»  ^t*"'  f-****»!  tif  il*  i  i'ÀMumin  mêamùtg, 
iall.  M«hol ,  1837  ,  io^  > 

BIG.\  (PiKBRK  lie),  piK-le  qur  l'on  confond  rjuel- 
«efoii  avee  dauf  futre*  ecriv.  (Pierre  Camcaiivr  et 
ierre  Le*GlMaln)  «  était,  aaloD  Uapta  ,  natif  da 
Vendôme.  Ayaot  enbrasié  VéiMX.  acclëaiaelique  ,  il 
fut  d'ahord  chanoine  et  chantre  de  St»>Mai-ie  de 
Keimt ,  etfiail  pur  preudrc  l'babit  de  chanoine  re- 
ipliar  daat  l'abbajre  de  >v-Oatiia  da  la  nAoaa  ville. 
Oa  croit  gdadralaotèal  ifH*il  m.  «ai*  1109 1  cepen- 
dant quelques  hin-^raplief  reculent  *3  m  jnsqu'iTi 
1263.  Pierre  de  Higa  eil  rcg<rdè  comme  le  plui  sa> 
tant  docteur  de  ton  temos.  Il  a  paraphrasé,  en  vert 
da  difftfrena  mèUaa.  la  ploa  aranda  parlia  da«  Jivraa 
èt  l*Aaeiaa  at  da  tiouvaaa-Taifaaiaai.  Ce  poènaa , 

qui  annonce  uo  talent  trôs-rcniarq  lalile  pour  l'c- 
poque  OÙ  U  ftit  composé  ,  est  mtit-  :  Auront^  ou 
jNMfafAcCa.  On  «n  trouve  quelq.  fragm.  dan»  les 
Contmentatti  d'Oi^dio  ,  et  daaa  la  MMtotA.  de  Pa- 
bricios.  Gatp.  Barrtfi  a'  hn4r4  daaa  aaa  Âéimaria  , 
3l  ,  rap.  l5,  le d'f'<tfifr:  mais  c'e»t  le  seul 
que  l'on  eonaaiite  impr.  tout  entier.  .11  exiata  un 
toiâif  raod  RoMkbra  da  MSa.  de  VÀurprmt  h  ftblla- 
tïàqoe  da  Boi  en  'possèda  ^aie.  '*  ' 

^  RIGAS.  V.  RMiG4i. 

•  BÏGAUD  (HtaciwThk),  célèlire  peintre  de  por- 
tnitft  tùrnontmé  i$  tnm  Dyck  de  la  Fraaea  »  di- 
tacttar  da  Faead.s  cliav.  ê»  l'ordre  de  St-M itfhaf , 

etc.,  1  Perpignan  en  iR'o  .  l't.iil  fili  et  petit-fils 
de  peintres  ,  et  eut  de  lionne  lit  ure  du  goût  pour  la 
mAnne  profession.  Envojd  i  Montpellier  ,  il  suivit 
le«  leçons  de  Ranc,  peiolra  do porlraila  dao»  la  na- 
nière  de  van  Dyck  ,  surpaaia  wanldt  ton  maître  , 
et  vint ,  en  t68l  .  exercer  son  art  k  Paris .  où  il  oh- 
tiat  bientôt  les  plut  ëclalans  succès.  Il  orignil  sac- 
caattvement  Monseigneur  dei'itrtt  PkUlnourff,  Phi- 
lippe y,  Louis  XIK  et  Louis  Xr,  avec  no  tel  talent, 
^ue  sa  réputation  devinteuropéenne.  Sa  ville  nslale 
Mutant  lui  donner  une  marque  d'estime  le  mit  au 
nag  da  m$  aoblei ,  et  Louia  XV,  ao  coofiraïaDt 
catta  Booiaatioa  .  j  ajouta  la  «erdon  da  fl>lliclial 
et  des  pen-iont.  Rig  m.  en  174^.  Ses  taliieaux 
•ont  répandus  dans  les  principales  contrées  de  l'Eu- 
ropo,  doalll  ■  poiM  Us  souverains  et  let  plat  il- 
lustrât paftoaMgts,  La  Mnitfa  du  LanTra  poMèda 
de  cet  arllata  les  portraili  de  Lebran  al  de  Mlgnard, 
qui  avaient  été  ses  prol'-cteari  et  ses  amis  ,  et  celui 
de  Dotsuel.  Son  osuvre,  gravé  par  les  plut  hahiles 
artistes,  se  compooo  i»  fVu  do  dan««iU  por- 

Iraits  historiés. 

AIGAUO  (AjT.)i  iaar<clutl-d«-c«iDp ,  baron  da 


fmmftn^  •(a..a^«a  17&8.  entra  a«  terrieai 
■leaeam^l  da  la  vfifaiubaa  •  dont  U  fti  toatoa  lai 
campagne*  ,  devint  eoloaal  da  «5*  r<niat.  de  dfv- 

goos.  (ut  nommé  coraaiandaol  de  la  Lég.-d^I -na. 
après  la  bataille  d'Autlertila ,  et  géo.  de  brigade  ea 
I  vng.  Contcrvtf  en  activild  diaa  eo  gtrado  fvr  la  roi , 
Ri|;['aud  ,  qui ,  au  moitde  mars  l8i5 ,  commaadaiC 
la  subdivision  miJilaira  de  Châloot  (Maroc),  fat  aa 
de  ceux  qui  s'empliH  èrent  avec  le  plus  de  tè!r  pvur 
faroriiiar  \*  retour  d»  tfapolaoa.  Tandia  qito  ie  ma» 
rdebal  Ttdar ,  arrivd  aa  liftio  da  Paria  lo  t»  mam» 

r«'|lail  à  Chilo'i»  1rs  prepjralifs  d'oB  mouvem.  en 
avant ,  Higaad  Jît  prendre  les  armes  à  tes  troupes , 
les  informa  de  l'approche  rapide  de  Napoléon  vert 
Paria  fat««i& aria  da  tMi«»  /  ««n^rratr/  CaalaaaK 
pieds  .  ea  lenr  finfsanca  ,  1«e  ddtovatiaaa  da  IjflOl 
Je  Si-Louii  ,  dont  I''  roi  l'uait  décoré  Tels  w^nt 
Iri.  f.tiit  qui  ,  un  peu  nsoio»  d'un  an  plus  tard  ,  fe(^ 
mereal  la  nalièra  d'un  jugement  du  s*  eanaoHdo 
U  I''  ilivis.  militaire,  coudamnaal  Bigaod  k  m.  par 
(HiniMm:ice  comme  cnopaMe  de  trahitoo.  Cciu^-ci, 
prisuo  mer  d  II  (rnrr.il  iiivsi:  Cteroitscheff*  au  oieîa 
de  juillet  l8iS,  avait  été  cnvojd  è  Fraacfart  :  la 
eapitviaiioo  da  Paria  Inl  ivadii  ta  liWttd  ;  aaii  9 

o'eut  garde  de  reparaître  en  France.  Aprè<  avoir 
erre  quelque  temps  au-dela  de  nus  ftootièret  ,  il 
s'embarqua  de  Hollande,  avec  sa  famille,  ponr  l«l 
Siaïa-Uaia ,  et  ai.  i  b  Kourelle-Orirâaa  ea  iSan 
RiOâULT,  aa  laifa  B>gmtlims  (Ihemjks) .  f»n* 
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sa  première  jeunesse  pwaoa  applicatioa  et  ses  pr»> 
gréa  rapidee  daas  l'dtoda  dea  loltroa,  Um  aatiro  îoa 

géoiause  ,  inlit.  fiênus  paranticum ,  qu'il  compaiB 
i  râ|e  de  19  ans ,  lui  ayant  gagne  l'amilié  du  pré» 
lident  de  Tliou  .  il  obtint  par  sa  protection  la  place 
de  garda  da  la  Bibliothèque  du  Boi ,  vacante  pîar  la 
m:^  vaCaeaalMQ(«.  ce  nom),  et  devint  eaaafto  aaa* 
rrmivement  conseiller  an  pariem.  de  Met»  .  pro- 
cureur-général de  la  chamhre  souveraine  de  Nancy, 
et  enfin  intendant  de  la  province  de  Tool ,  oà  il  m. 
aa  ili^ ,  aMOla-afpaUtioa  d'ua  ba«  augiattat  el 
dNn  >*avant  J««liagi>d.-0«tr«  daalvW.  lafiaea'd^ 

nosstirler,  d'A  rtrnii'loro  et  de  quelques  anc.  sut. 
oaéirorriliques  ,  on  lui  doit  des  édit.  enrichies  de 
rnrreclioni ,  d'observations  et  de  notes  ,  de  Phèdre* 
de  Martial ,  de  Juvdnal ,  a*ec  la  aaltre  de  Salpicia;, 
deTetlulKetf,  de  MhiatiQ*  Fdlia,  de  81  Ojr pries 
et  de  Cummodien.  Dans  \tnf  de  tes  observation*  tur 
Tertullien  ,  il  prétendit  prouver  que  laa  ialqaes 
ont  droit  de  consacrer  HSaolioritlia ,  oa  aaa  da  ad* 
cetstté  .  Iiirsqu'ilf  ne  peuvent  recourir  ans  Titrftt: 
ordinaires  de  l'Kglise.  Le  savant  étéq.  d'Orldaaa, 
L'Aubeapine  ,  lui  protrva  la  l  utseté  de  cette  asser- 
tien  ,  et  Ripult  se  rétréci*.  Dan*  «a  antro  aadreil 
df  aoa  coenaeàlÉiro  iAaV  TemriKèa ,  il  p*<ltadll 

prouver  ,  contre  l'opinion  générale  .  qne  J.-C  ftjil 
d'une  figure  commune  ,  parce  que  n'ayant  vuula  ai 
d«a  lM>a«af« ,  ai  des  richesses. il  avait  dd  aaanrf 
no«««r  wiMUafaa  da  la  dcore.  Co  fot  poar  té» 
foler  ce  paradoxe  que  le  P.  Ykeaasaur  i.omp«ai  m 
dissertation  Je  Pnl,  fir:!udine  Chmii  (V.  Skfkt- 
SKUR).  Parmi  let  autres  ouv.  de  Rigaall.  on  cil*  : 
afffii  aurei  Âttiusi,sive  de  scatmrigmtOnitfmÊêêf 
ÂrcndttB  ItiTotiorum ,  iSgfi  ,  in-ta,  Irès-rare  ;  5*" 
lyra  Memppeu,  sumnium  ;  Biberii  Curent tomu pmrm» 
siti  Mortualia  apla  ad  nttan  prisei/ttnerii  ;  acctM» 
SU  Âstiuu ,  etc. ,  PoiiiiTs ,  iSgS,  ia^{  J*  editioa, 
Tflbt,  ptaa.  foi*  réiinp.  iiepuit  daoa'dft;  oaltoetioiia 

dr  pièros  satiriques  et  dan*  le  t.  i"  de  Viftstoir» 
de  Monimaur^  contre  lequel  cependant  cette  satire 
n'avait  psis  étif  compofde  «  puisque  ce  fameux  po> 
ratile  n'était  pat  encore  eonaa  londa  ta  pablicaf» 
(v.  MoRTMAi'R)  :  Glossarinm  tmcticnm  nvftaft«rl«^ 
rum;  de  vertnirum  Sic:r,ifî<aih'nc  ,^fuT  ..J  \  •^t/Im 
impp,  qui  te  Ortente  post  Justmiamum  rrgmmptrmmt^ 
tU  re  aaiIttaH  CttuMuiiowt  perUntM ,  Parii,  i€B^, 
in-^  ,  rare  cl  curieux  ;  KitmS.  Bomani,  archtep.  Bo- 

ihomagtntU^  Houes ,  iii^  ;  m  atci^ 
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'Serif/tont  natte  primùm  editi  ;  aeeetait  Lihtr 
ét  Curé  eamum ,  gr.Uai.^  Par»  ,  l6ia ,        ,  rare 

Scnptom  cnm  o>  tt;rvntionibn<:  .  vK.  ,  if>i3  ,  ifil^  . 
ia-4  «  Continuât,  de  l'itisl.  de  de  Jhou ,  eo  3  Iit. 
comprenant  loi  annert  1607  i  1610;  (/«  Lfft 
duiomit  dicidi  Oèstrmti»  ditpiex  ad  Ugtm  Ctim- 
bil  Prmte$,  twt.  tt»  aethnt  empli,  Toul ,  "6;^^  , 
îll-ii  ;  de  M(ydo  propositf  fr.-non  Observatio  ,  lii. 
1644  .  iu-4  •  Obtervaiio  de  poputisfumJis  ,  .«<'"  i/»* 
êtittutttomàitionepeputof^m,  fuêjmndi  fncti  eM$e 
direbanlrif  /eee  J"  fit  /r  rn-i((ite  romand,  ih.,  i65l. 
in  ;  f  'ita  Pétri  faU-iim,  l'aris,  l6j2  ou  l653,  etc. 
On  trouve, dan>  /#«  Hommes  il(n$tres  rjtii  ont  pnrti 
«M  Frtuic* pemdttiu  U  lj*S-t  une  ncfic*  lur  Rîgauli 
f«rP«mntt,  •!  mo  pertnrfl  |raW  pir  E4«lmck. 

RIGBY  (Êdoi  artï)  ,  mcîl.  30f;lai>  ,  naluralittr 
«t  agronome,  membre  ou  correipond.  de  diverte* 
«oci^i^t  savante*,  ai  vcn  x'J^'J,  m.  en  i8si,  natr» 
de  Bonricb ,  bahilail  depuis  176s  celle  CÎléi  «A  f 
■fvait  M  /la  tocretsivement  aldermin  cl  tltérif! 
(ltfol-lHi>V  ,  r  i  I  1 1  il  fonJa  luu-  societrf  médicale 
de bienfaisaticc.  Au  mois  d'août  tal'femmei 

3 ai  drji  l'avait  renda  père  de  8  eofaaa,  dont  !•« 
eux  aloé*  furcni  jumeaux  ,  tnit  au  monde  trois 

rrçons  et  une  £illf  ,  ilunl  aucun  ne  vécut  plus  de 
mois.  Voulant  consacrer  le  souvenir  de  cette  (é- 
coaditi  ettraordioaire  ,  la  corporaltoa  municipale 
de  Herwlclt  T»  fil  «aenfieenerntr  les  rcf  iairet  de  la 
cil  '  :  r  t  elle  vota  au  \y  Bighv  ft  i  sa  frmme  un  liaj- 
sin  li'argeot  de  la  valtrur  de  s5  guincrs  ,  sur  ie<|o«l 
furent  gravés  les  noms  des  quairt-  jumeaux.  Cet 
koaorablc  magiitral  a  pub.  en  anglais,  entre  autres 
OttT»  I  Snruti»  hémorniagle  uténne  ,  1775 ,  ia-8 , 
pllli»  fois  rf^impr.  ;  Observahom  chimiffues  ^nr  le 
tUCf%%  1788  1  iD-H  ;  Rapport  du  comité  de  îSorwu  h 
iur  htmmsont  de  travail,  1788,  in-S;  Houfraitr 
fniU.  etc.,  relatifs  i  la  mime  administration,  1812, 
in- 12  ;  enfîo  une  Irad.  anglaise  des  Leltrti  écrites 
<P Italie  ,  pnr  M.  I.ttlUn  de  (  fui'c  n^  lrttx  à  l^f.  Pic- 
let ,  sur  Cagncuitarc  de  celte  contré*  ^  18(7  ,  a 
■Ml. 

RICOLEY  DF!  JUVTC^T  (Jzkit-SyToi^r  )  , 
liltrr..  membre  «le  l'iicaJ.  lio  Dijon  ,  cooieiUcr  lio* 
Boraire  du  parlem.  de  Meiz,  m.  à  Paris  en  1788, 
dan*  an  ige  avancé,  <Uil  originaire  de  Boorgogue. 
d'une  famille  de  robe,  ei  doo  .comme l'a  prétendu 
Crittim ,  de  la  plus  liasse  extraction.  \\3t,\  vaiw  le 
barreau  ,  il  prit  U  défease  de  TraVenot ,  «luluu  Je 
l*opéra  ,  que  Vollaire  poonuivail  pour  avoir  coi- 
perië  des  libelles  cooire  laî ,  et  cbercha  depuia  i 
rabaisser  ce  gr.  poète  en  lemeltani  fort  au-oestous 
df  ('iflulli.ti.  T«)l(î  fut  I4  siiurci.'  lie  rmiinliic  ijuo 
lui  montrèrent  les  pbilosoplies,  et  des  louanges 
•sag^rtfatque  loi  donnèrenl  leur»  anlafoni«les  :  les 
un*  Ip  rcprescr Irrcnl  comme  un  ipnoranl  pîfiii  lîr 
▼auite  el  tti'  nJtcults,  les,  aulr<j*  «.unniiR  un  liltcr. 
trés-intiruit, plein  de  gntHl, etcuuimeuu  Libile  cri- 
tique. On  •  recenou  depuia  qae  ces  jugemens  si 
contradtctoiret  aool  ^alemenl  faux.  Lea  ouvrages 

de  Bigiif^'j  prinivt  nl  t  u  ifT-l  qu'il  n'ctjil  (dépourvu 
ni  d'iiislruciiuo  ut  U«  IjUuI  ;  mats  son  style  e»i  Ju- 
nué  decbaleur  et  de  vie  ;  et ,  comme  critique  ,  il  a 
souvent  naanqoë  de  goâl  al  d'<^quilé.  Outre  quelq. 

JacfumM  indiqué  dam  la  Pnme9  httèr,^  on  a  de  lui  : 
Cotise  ce'!il>rt'  ,  nu  ntm^ ant  Mcmniie  pour  l'nne  de 
Jacques  Ferof  ,  blanchis ^ettr  à  t"  nnvres  :  ce  mëm,, 
contre  lea  pbiloiopliea ,  fait  partie  du  t.  second  des 
Causes  amN^difci  ,  recueillies  par  Robert  Eùennc  , 
Mémoire  hiitortqiie  sur  la  vie  el  tes  outTuget  de 
l,ix  Monnoj'é  ,  en  tcle  des  OEuvres  choisies  de  cet 
nat.|  édil  de  1769;  une  aouv,  ^dil-  des  BihliotUhq. 

Jnmçaun  de  Lacroix  du  Muiiie  et  Porerdier,  1772, 
6  vol.  in-4,  précëde'e  d'uu  Discintrs  sur  le  jim^t  t-s 

des  lettres  en  France  i  De  la  dccndeme  des  U  UrfS 

et  des  mtaurs  depuît  Ut  G'-ecs  tsi  les  Bo-nams  /us- 
fa'd  nos  jours ,  P^ris ,  1787  «  ta  A  et  in-8<  Rigolej 
•'ftoati  pub.,  ea  ^7^^  1  uac  lÉU  M  Mvrtl  d«  «on 


«ompatnote 
du  siècle. 

RIGORD  (Rigordls,  RiooLTts  on  RicoTua), 
hxt.  du  mojen  Ige,  mon  rert  lîoj  I  Palhaye  âê 
Si-I>ema,  «à  ii  avait  caibraaitf  ta  vie  religieuse  ,  a 
^1  en  laMn  l*faial.  dn  rot  de  France  Philippe  II, 
auqu'  t  i!  if  nna  le  premier  le  surnom  iV  ^nguâtêl 
Celle  tiistoire  ,  fort  eslimec  pour  son  Cxaclttnde. 
contient  une  sui)e  chronologique  de  net  roîa.  Elln" 
a  été  continuée  par  Guillaume  l  e  Breton  (v  Ci  \t- 
LAtME),  et  pub.  par  Pithou  :  frislon^g  Francorum 
Srriptores  ,  Fr.incfurt  ,  iTu^fi,  in- fol.;  par  André 
Ducbcsne  dans  le  lome  5  des  Scnpior.  FnuseorutH 
coalanei  ,  el  par  M.  Brfat,  danclet.  17  du  Itectteit 
des  historiens  de  Frtincf  ■  on  trouve  la  traduclioa 
françaiie  de  cet  ouvr  ,1  i  ih  le  t.  h  do  la  Cbllectioti 
des  Mémoires  sur  /7r  /,  r,  de  France,  publ.  pav 
M.  Guiaot.  La  MeeiteU  de  l'acedtoie  des  inscrip- 
tiona.  I.  8.  contient  na  Mdm,  mrUt  vUde  Bigordm 

j  ar  Sie-Palaye. 

RIGORD  ^Jt^a-PiEftHE) ,  natiquaire ,  membre 
de  I  acad.  de  Mnraeille ,  où  il  «lait  ni  en  i656,  oc- 
cfipn  .flveis  emplois  dans  la  marine,  et  profila  dcc 
fre<juens  voyages  auxquels  r«ibligeaieat  ses  Aine- 
tiuus  pour  rassembler  un  grand  nombre  de  nj- 
daillea  et  d'aatiqnci.  Cette  collectioa,  ainsi  que  sa 
bibliothèque,  furent  acquis  après  sa  mon  ,  arrivée 
tu  172^,  f  ar  le  préii-I.  al  Lcbte» ,  artlieoK  gue  dis- 
tingué. On  a  de  Migurd  :  Lettre  à  Graverot  sur  un0 
médmilh  du  dieu  Pan  ,  xbSig  ;  Dissertation  hisfor» 
sur  une  médaUi*  d'Hérode  JnUpas  ,  Pari»  ,  iCSq  , 
m-4  ;  tMtra  tur  une  ceinture  U«  toUe  trouvée  en 
Egypte  nuivitr  (f  une  mumic,  ib.,  1704;  DisiertaU 
sur  l'origine  des  langues  et  d*  l'icntutr*^  ibid.  , 
1704.  et  quelq.  aotrca  o^ssMv/csdcatieaJirdiiMtfrM 
de  Trévoux  ol  le  .Verciire.  —  Rtcord  ,  neveu  du 
preved. ,  jësuUc  ,  tjl  auteur  de  k'Ulustr  e  Pe mm^ 
1673.  —  tJn  autre  de  ses  neveux,  égalera,  jésuite  « 
m.  en  1739.  a  la«Mé  s  CoitmaiitMC»  de  les  mytko» 
logie  pmr  dtHtmmdeâ  c#  pa^  répousèt.  Cet  oavraae  , 
pub.  après  la  m.  de  l'auteur,  et  réimp.  en  i;45  cl 
■  748 ,  a  eu  depuis  plus,  autre»  édit. — Un  troisiéoin 
jétuita  du  R< ime  nom  ,  Louis  Rieoao  ,  qa^a  eroil 
être  de  la  même  famille  que  les  préci-'icn'i ,  mort  1 
Malle  ,  sa  patrie,  en  1807,  était  de  1  acad.  des  Ar- 
raillent  de  Home,  uù  il  avait  pnblîd  f  'JJ^  ttPW 
trad.  de  Catulle  en  vers  italiens. 

RIKEL.  RYCKEL  ou  HICÇëLIDS.Y.  Dckts- 

le-Chastreux. 

RIMIM  (les  seigneurs  de).  V.  Mat  ATr^Ti. 

RINALDI  (Odoric},  h  lÂlOMcQ  ceci esiaiiiiuiie,  nd 
à  1'revi«e  en  l5y5,  embrassa  en  1618  l'institnt  da 
l'oratoire  d'Italie  daoa  l«  ouiaoa  que  celte  compa* 
goie  »«aU  i  Turin  ,  et  o&  le  edièbre  cardinal  Ba- 
ronius  avait  comiujsc  seî  ^nnale.i  ecrfésiaslu/Nes. 
Cbuisi  par  sfê  supérieurs  pour  continuer  ce  grand 
ouvrage,  Rinatdi  en  composa  dix  vol.,  dont  C^t 
parurent  de  aoo  vivant,  et  les  trois  antrea  après  sa 
mort.  Lea  dnitates  tectitiistiriues  se  trouvèrent 
□  il)  i  poft<<es  i  22  vol.,  qui  alla icn l  j usqu'en  1565; 
niaii  ,  luut  (  Il  rendant  juttice  au  mente  du  conlÏM 
nuaieur,  les  -av.  jugèrent  son  travail  fort  ao-dessont 
de  celui  de  Baronius.  Riualdi  a  pub.  à  Rome,  l66(), 
in.fol  ,  et  1^170  ,  3  vol.  in  4  «  un  abrégé  de  cel  ouV. 
Ses  talens .  sa  vailc  c'ru.lit.  el  ses  vertus  lui  me'ri- 
léreot  le  titre  de  supèneur-génenl  de  an  conp»> 
gnie ,  el  des  témoignages  d'ealtme  de  toaa  lea  pafM* 

qui  veVtirrntdeion  temps. Ilm.  tn  t^^i,  aprèsaVMV 
passe  3i  ans  dans  l'exercice  du  saiul  ministère,  et 
laiuant  une  somma  consid<(raLle  è  l*arebîeraftdria 
de  Rome ,  ea  faveur  des  pèleriaa.  —  Oa  «aa* 
naît  aosai  deux  areltilectes  slafîent  da  ailme  nom  : 

!•»  premier,  JÉRÔME  ,  ne  iRtm  , n  I  $70  ,  mu  r  i  l  u 
iÔjo.  enrichit  s^  patrie  et  quelques  autres  villes  de 
beaux  eiliGccs.  On  cite  entre  autres,  le  palais  du- 
cal à  Parme,  le  palais  Pamphile  à  Rome  et  le  col^ 
lége  dé  8le«Lucie  à  Bologne.  —  Cbarlas  Rimaldi, 
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AU  du  fricfi.,  bi  en  \6i  i,  a. en  l64c,  â 
i»  I»«Im«  i1«  k'ac^d.  de  France  i  Rome. 

RlNGlOM  (AjiTOiiio  de)  ,  peiatre  de  portrait  el 
d'IiUloire ,  mé  i  Glutialanra  vert  i^S ,  mort  •« 
i5oo,^tadia  ton  art  A  Home,  et  y oblint Itnt 4c 
•uccr>  rst  rrgirJJ  pir  quclquct  aat.  comme 
le  foadalcur  du  l'école  etpaguolc.  C'r«t  lartout  daot 

10  portrait  qaM  acquit  le  pluf  de  repuUlioo.  Il  fil 
ceux  du  r>>i  Fcrdinand-le>Catltoliqii«  et  celttt  de  la 
riririe  Isahellc  qu'on  rbit  «•ncorê  è  Tolède,  deo» 
l'e'yliie  i\c  San  Jujn  'le  lui  Ki  \  i  s  ,  et  uLiinl  ,  en 
récompeofe  de  foo  taienl*  le  taire  de  gcntilbomme 
de  la  chambro  «tctliit  deolwMlivrdlffSl^Mqnet. 
Plaaieurt  des  cnmposîtiont  de  ret  at-tttte  ont  été 
consumées  dans  l'mccadie  qui  delrulitt  le  palais  do 
Pardo  en  idoS. 

KINGE  (CutuTOPBE-GovirROi),  peint,  allem., 
plus  conou  par  lee binreerief  4* «oM  «MMlire  ^ue 

Sir  le»  p^oduiI^^r^?  (îf  tm  ta!ral  ,  né  en  t7t3  à 
'•rubouf ,  Tut  LUfufé  m  Co«iiir-n  ,  auprtst  d'un  de 
sea  parcus  qui  ^tail  peintre  de  1«  <  ur ,  et  lui  suc- 
céda daaa  cet  eaplot.  Pottéii  d«  le  iMMic  én  dtf- 
«oMcrtci ,  il  nmçDt ,  «tttr»  MlrM  hiveMleM,  cellt 

4^IBe  voilure  qu'il  pr^lrudait  mettre  <  »  mourmi. 

twrun  necaoijimc,  et  obtint  que  ie  piiacc  d'An- 
•U*Goetben  ataiit&t  à  l'expérieiice  pobliqne  q^n^l 
•llaU  en  faire.  Le  prinat  j-cooMiitit;  m  ait,  e« 
▼o3rant  lea  effôrta  tmititet  de  Itaeenteur  pour  fatrt 
ni.Mfîii'r  13  Toilurc  ,  il  ne  |  ul  l'empéeker  de  dire 
qu'il  était  un  fou  ,  et  ce  mot  deieepera  i  tel  point 
le  panwa  Bwga,  qu'il  ahïDdoBoa  «•  ^acttOt  vicM 
depuis  dent  une  nisère  profonde,  ne  sa  montrant 
plus  que  pour  signaler  aee  bifarrertei.  On  le  trouva 
mort,  en  lyf)/,  «lan»  une  malin  u  mitr  catiiDodonï 

11  avait  fait  son  habitation.  On  a  pub.  i  Halle  aoe 
mMen  sur  la  vie  de  ce  singulier  p«rsaa«a^. 

RINCrHIKRI  (Fbavçois-Ultsse).  pn^tc  ifa|i- 
■{ue  iiaiiea  ,  membre  de  l'académie  do  Home  et  de 

S lus.  anlrea  sociëlde  savanles  d'Ilelie ,  n^à  Bologne 
aoa  la  i8*  aiMa,  anBbraaaa  la  eia  rali|ieaae  dans 
la  aiattiiM  4«  1foai4>U^ ,  at  canipM*  «  da  174^  à 

&  1783.  un  Jucï  grand  nomhre  de  lrBg((dii>t.  prc*- 
*\a*  toutes  tirces  de  l'Kcriture  -  Seint« ,  qui  furent 
ym.4i9*  dans  tous  les  collèges  d'Italie,  et  qualtpiee- 
moaa  mut  diff^resa  ibaât<  Qaioaa  4c  caa  pi^eea  ont 
éXé  vtevetINa*  et  pttbKéae  a-BergaMa  an  1778  ,  4 
în-8,clfînt  cti  depuiaplas.  if-'cKhaTî.  Elle»  sfua  .î  i 
rctle  furi  niédiocraa  sous  in  rapport  du  rinle'rél  et 
de  l'action. 

RINGMANN  (Matbias),  gramm.  et  iittdr.,  ploa 
connu  aous  le  nom  de  PhiUimt'Von^tigtmm ,  nrf  i 
Sciilctlslaiit  reri  i/i8a,  fui  ait^ciitf  d'aiturd,  an  qua- 
lité de  profesteur,de  gremm.  laliae,  au  gy  mnase  de 
Saint'Did,  alratftttfna  coauite  dans  sa  viUe  natale, 
OÎk  il  ourrit  une  ^cn!c  qui  a^ait  doji  irquii  une  ^r. 
réputation  ,  lorsqu'il  fui  eulavtf  aux  Irtt.  en  iSi  l  , 
1  peine  â|é  de  2Q  ani.  On  a  de  lui  :  Pâma  Domim 
mottri  JtsU'Chr. ,  ex  etmngeUstarum  ttxlm  nukm 
ncettmtttiimk  dtprompla ,  Slraditatirg ,  KaoMfwh,' 
l5<^,  in-f  , .  orne'ode  s^niirnp  ,  tv^r-rare  ;  Cntm- 
fnatica  Jtgurata ,  oclo  fartes  oraltonis  secunJiim 
Donati  tditionem  et  rtgutam  Bemigii ,  Uà  imagi" 
nUms  •xprêitm^  ut  puerl  jueuiuta  thmrtmrtÊm  ludo 
faeitiora  gramâutdem  prmudim  tUsetr»  H  é3e9rt«i4 
ijui'.ml ,  Saiot-Die'  ,  i5oq.  «0-4  î  <>iiv..  exccsii». 
rare  ,  n'est  gnire  connu  que  par  la  Deicnpt.  quVa 
a  donnée  Oberlia  daofl  le  Magasin  encyctopédiq.^ 
5*  anne'e ,  t.  5  ;  Tnttructio  in  emrlam  Uintrariam 
Wfanini  ffilacomUi .  ciim  luaJtmti^ri  Europm  ip- 
nuf  enitrrationa  ,  Strailiourg  «  OraailgCFi  iSti , 
iD-4  <  et  plus,  pièces  de  ven, 

RINK(FKKDÉiiic-TBiooo»),  «rSanL  cc  ptwfèsi. 
de  lliLviU.^îe  à  K(pnigflt^rg ,  m.  eu  181 1,  e  laisse' un 
asses  grand  numljre  d'u/;r<jC.  sur  la  pliilosophit  ; 
anais  il  est  surtout  connu  par  un  discours ,  de  {in- 
ttUAiitm  orh-nfttflum  nimgrtecft  mirâ  ConwtêUtiât 
Xeanîgtbi-rg  ,  i;SS ,  iu-^  ,  et  par  Pddit.  d*on  traiU 
t«]i«  de  Makriai  «ut  Im  r^if  ^il^vlayitf  d|  fifBjiv 


■tofe,  avec  nne  Irtdnct  br  ,  T.cydff  "  T^qn,  îe-^t 
sOQa  le  til.  de  Macmi  fftsionet  rrgum  Lttamiiicmr, 
tm  ÀtygiiHié ,  unà  eues  ÂHu^md»  tUgcriptiottt  ne» 
^tawiM  mlfHlmiiim.  Biak  fiMiM  l^nda  anitanli 
IM  c«8and  fti^aiH  pl«§  coaiUdraUv  de  h  gé^ 

jSraphie  d'ALoulToda  ,  sous  <r  lit.:  <'tulfi:Icg  Ta- 
bnlm  qitméam  geogmpfttcm  W  mius  t/t*iJem  arg»- 
mtnti  Spicimina^  ttèif^^y  V^^lt  i^-^i  maia  si  a'7 
joignit  pat  le  teadMlien  ,  altenda  qisM  «c  edateit 
«l^ié  née  de  toate  la  (^eorraphio  d'AboulVeda.  par 
K«i*ke,  dena  le  Itjv>^ï>$  J'>  i^grapb.  •:•  B«l«ebiaf. 

KiNMA!<N  (Soeno?') .  mmëratogif««  eaédeia ,  aâ 
k  Upsal  en  vfM^^u*  m  Kekileiataa  en  179s  ,-accape 
plut,  empinis  cnpMèurS  deo»  radmioistraiMo  dei 
nniaci  ,  et  oiêrtU  pSr  so«  taleaa  d'être  d éc ttrir  de 
l'ordre  de  6«aievei-V«ae.  Ouir«;  plue.  d»w»tnMmA 
inaéréee  dane  le  Reeucit^daa'lUfla;  n8»éÉa««Mida 
Suède  ,  oa  a     Itti  r  évftéiMg     «— sif  vùtfmm. 

fori  Hinç  T  fhrértfttriii^  ln»lei»Clinn  tljnt'l'aet  d# 
pertectionuer  i  acier  el  le  fer),  S4uck«i«iai  4 
Fonok  tUjtr/tttt  hhioria  îfKesai  de  IfbsM.  dafer), 
ilsid.,  iTftf  ,  &V0l.  Berp^wéÊ'téjelèmm  (Die« 
ilMiMifv^  wâfm)i  tUè..  1788  r  •  «M;  ib^ ,  «vaa 
I       ,1,  ^Tif',  MadaMftiiNit.  «nr.  oatdkdM. 

eu  alirmaiid.  •        '    '  '  0  ;> 

lUNUOCUlI  (OftJkTld),  |«êl*  «oreMla.  «A 
eanaidérdaoMia  wsdaceu&qai  aatfe  plutcanTn- 
hui  i  t«aottlP«lef  le  drame  Irfiqvie  ;  conou  dev  aa- 
Cicne.  Aprèi  i:v'ir  <A,[fnit  il'rcLljni  sin  Oi:-.  cjiji  Cl 

patrie,  il  Tint  en  Freace  à  U  «nitc  de  Mené  de  Me» 
dfei» ,  at  fat  tombN  dcft'4Wd«fi.d*  IV,  ^ 

le  nomma  gentilhomme  de  sa  eiiam 
InptTlôl  de»  usages  de  P«(ir{u«U4^  U  une 

r  ir  ngrre  i  le  poète  vetoarua  dans  *a  patrie,  ety  aa. 
en  itiat.  Outraecadtanma  Ijwynaa ,  ^ 
ou  cîle  :  Dmpkmét  EttiyAee  «I  Jlrlaâ»  îl 
dont  le  nxonolu^ue  a  «^te*  regardé  plus  d'uo  siècle 
après  comme  un  cbet-d'9uvre  ,  00  a  de  Rmoeciat 
un  grand  nombre  de  poëaie*  fisgiliree ,  pJnae-i  d« 
griaet  et  de  ecnCinsenL  L#taanÀ«n  fatnt  I  Fia. 
rancccn  ifo» ,  in^M.  8aad««nt  pma.  dnsnec,  »«ip. 

déjà  sciMreui.  ,  font  parlie  ii(  <  ,  »,  1  nii  iwn  n'y 
trouve  pas  i'Annne,  puMiée  en  ibuë  ,  ia-^* 
Dapinéaélé  relmp.  p|««.  lUa  >l«^Êi  avec  diffe* 
rantaa  piècei  du  mime  auteur;  entre  eiatret  i  Flo- 
rence en  1810  .  in  Cette  édition  <fue  l'on  doit  k 
L  nissid  ,  contient  UOt  lettre  c  innne  ci  d«rt  v»- 
nsnles.  On  peut  consulter  «ur  HinticeiatiWiiiasrc 
ttllintirt  d'Italie^  par  Ginsoené  ,  6 ,        Ct  aniv* 

RIO  (MABTI!»-A5TOt!«C  di?l),  \ .  UrLRtO. 

niOJA  (PienRB  SO  fO  df)  ,  poète  espasaol ,  cd 
»  Gri M  li>  V  ffi  1390  ,  m.  à  Madrid  ea  r039,  exerça 
d'abord  la  profe»*.  d'avocat  à  ¥aMadalid  aiMi «nt 
Madffid ,  puis  ,  quetq.  aaàdaa  a^èè*':  ifscfita  1cM»> 
TTi  .  prit  Ici  ordres  ,  et  ùLtint  un  rjBoniral.  On  a 
do  lui  ;  Destnganos  de  Amor,  Madrid,  l6aJ.  inS^ 
el  Carra  de  Pharlon  ,  ibid. ,  1639,  in-8.  plo».  (ma 
résosp.  i  et  det  Paéêiet  ligires  ,  pal».  «e'pareAeal. 
tiope  de  Vega  a  fait  Vilog*  de  Rieja  d  ans  aoa  L»> 
ret  de  /fpn!o.~\{\0:\  (Dominique  de  I-a  ,,  »<-ul|>t. 
espagnol,  m.  à  Madnd  vert  it>i6,  fit  poar  uae  église 
de  celte  ville  un  Si  Pierre  fart  eettaid  .  et.,  panr  !• 
faleie  d»  roi .  pins,  belle*  alataca  en  lironxe. 

niOLAFt  (JkaW).  d<^a  de  la  faculté  de  mti«, 

«'*  l'iii,,  n  ■  i  A  ni 'un  s  en  \  53')  ,  m  tj  iOoS  ,  dé- 
fendit avec  cLalcur  I2  dac  tri  ne  bt|ppoctattaue  contra 
les  ia«éfBtions  de»  cliiwlaldiidntfaiic  djpayaw  On  a 
de  ee  savant  médeda  }  Dirprtfatznrrf  dmm  ,  umm  de 
origine ,  aUer»  de  iHcnment0  et  de  emtemto  ^Ai- 
loioplii'v  ,  etc.,  Pjris ,  iiîd3«  lat>4;WiMis<ecl*r«aB 
ftiti  Kami  uaei  €X 
mptbn  ttWntyO >aali>i< 
de  alimenlii  Conmrntartut  ;  ad  tJbrttm  dt  tempe- 
t  amnrtit  i  ad  Liùmm  de  spériUt  elcatuto  umai»t 
ad  Libntm  de  fueukaiiàmg 
funciiaàibuiHk 
lionë  homÊiltté 
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pUi  ^  Ibia.,  ifioftl  d9  omimJitmMdt  DUpt$Htio  phi- 
i^a/iAiCd,  tb.,  1570.  ia-8  ;  dt  FmUti  dt  libtroÀrU- 
UiB  I  DiSfHtmtio  mêtaphytie*  «  an  Dut  *t  mdUura 
mmm  siiU?dfUréçu*  D*i  Piwid^nUd,  «te.,  t568, 
ia^  ;  dé  Idmu  *t  Univtr$is  ;  an  Diu  »U  prùma 
wnotor  ?  iSjI  ,  in  •  4  i      Poladia  $U  prior  aciu  ? 
4M  Omu  «i<  «diM  |>Mru^  ?  nniMtrtm  mtditiiim  G^m- 
pêadl0 ,  Bile ,  i6oi ,  in-  iz ,  toav.  fftefi  9  ^w**» 
tniniii  Methodt  medêJtdi  lihri  duo  ;  c/tf  Immortali- 
tmi»  mdma;  Ejrposiuo  in  Hippocralts  Aphoritmos; 
mriiêmedu  in.iUs  tlttorigm  etpractica  SjfUma  ;  ad 
Lihmni  M»»tmt  fi«êpon$ào^  ySiAi  Diâcottrg  ^  itâ 
iÊfmaphndUM ,  iOi4-  Oa  Uoav*  l'caMlioB  4«  h 
doctriat  de  Riolaa  lur  U«  fiAvre«  dans  la  Traetatus 
d*f«bnitut  ,  kiop.  •&  i64o. — RiOl.Aif  (Jean),  cëU- 
\f  «aalMaist*,,  fiU  4a  pnetfd.  ,  naquit  à  Paria  en 
1577.  «lWM|W«lli8o»«OMMja»«tl«B41a£u>- 
graphit  iuftwili*.  Wwf  ta  i6i3ptof«H.  rojr&l 
d'analomie  et  de  lioUniquci  fiioUn  dut  à  se»  tra- 
vaux uoo  gnnde  célébrité  qui  lui  fit  obtenir  la  place 
de  prem.  médecin  de  Maue  de  Médicis ,  min  de 
Loaii  XIII.  Pro6t«nl  de  rîaflaeaceqae  Lai  donnait 
ce  litre  ,  il  lolUoita  et  obtint  U  fonant.  d'oa  jardin 
royal  de  botanique  (aujourd'hui  le  Jardin  du  Roi), 
dont  Gui  de  La  Broue  donna  le  terrain.  La  reiae- 
■lèra         4té  «uléa ,  RioUn  U  tuivit  daaa  ta  dis- 
grâce, lui  prodigua  aes  aoiaa  jusqu'à  son  dernier 
soupir  ,  revint  à  Paris ,  où  il  m.  en  1657,  i  l'âge  de 
80  ans  ,  après  avoir  subi  deux  fois  l'o|>L'rjtion  du  la 
taille.  Rwuaa  fut  ainsi  que  son  père  un  boiame  d'ua 
gnad  aifairt  on  peut  toulefoia  lai  repraeliar ma 
ad  rniratioa  trop  exclusive  pour  les  anciens  et  par- 
tant  U  Bianie  de  déprécier  tout  ce  qni  était  nou- 
veau. Yoici  la  liste  de  se«  noaibraux  ouv.  :  bretH* 
Excurtut  in  baUatog,  QmtrttUmi ,  ywd  aidigrmim 
pnmaipia/umUtàn  dtnumimr .  «te.  «  Pane  «  itfo4  « 
in  -  II;  Comparalio  velens  meJ.  cum  novd,  de.  , 
Paria,  I0o5  ,  sn-ia  ;  Duputatuf  d»  monitro  Lult- 
Um  tOoS  nola  ,  ibid.  ,  l6o5  ,  io-ia  ;  tnairsionum 
OtÊÊntimm  Dwulsio,  ibid.,  i6o&%  ia-lA;  Cemura 
dtmonttmUuu»  Hmryûti  prê  mtfMê  mlchymia  ^ 
ibid.,  1606,  iii-ia;fcAo/A  mnmtomica  novit  et  rans 
obiervaliorUbus  UJustrata  :  adjuncta  est  acciitata 
Jmtût  httmani  ilistoria ,  ibid.,  1(1071  Genève,  itia.). 
in-8  ;  iii  Ijbntm  Ctaudd  G^i^mi  d*  oitiùus  ad  ty- 
ronet  0jrplicfUioitet  opottgêUct»  proGattno  adver- 
sus  novtlioi  et  nuuatoresitnalonueos  ,  Paris,  l6l3, 
in-8  :  GigamUmÊncÀtt,  id.  :  ua«  répoate  à  cet  ouv. 
•yaat  paru  lau  la  lilfa  da  MaMaMdUt,  aie. ,  Rio- 
lan  pub.  k  son  twir  Vtmposture  dticoiivtrie  des  os 
humains  supposés  et  /nussemeitt  aUnLuts  au  roi 
TeiUo-Boeliut ,  ibid.  «  l6l4  «  ia*8 .  et  enfin  sa  Gi- 
gantologiê  %  Oi$€ûUng  mrin  grnatUur  dé»  géans  ; 
itequttê  «Si  roi  {Inmii  Xtff)  ponr  i'êtnbtissemitt 
d'un  jardin  des  plantes  ;  iliiJ.,  i6t3,  in-8  ;  Osito- 
Ingta  ex  veierum  et  recentiorum  proKeplis  des- 
êtiptOt  tliid. ,  1614  «  in-8 1  Piscours  tomtn  tes  her- 
tmap/umdHes  ,  sbîd.,  l6i4t  in*8  ;  Jntkropogmpkist  1 
ibid. ,  1618 ,  m-8.  1616 ,  in -4  t  t649  «  ia  fd.  t  la 
Jcni.  eJit.,  qui  renfcraie  luus  lei  travaux  anatomi- 
nues  de  Riofan  ,  est  terminée  par  une  table  duc  à 
Gai  Patia  :  e^esl  à  cet  o««w  ^aa  Riolan  doit  la  ré' 
potation  dont  il  jouit  eneore  aujourd'hui  comme 
analomitte  ;  Emcheiridtum  anatomicum  et  patholo- 
gicum  ,  dont  la  meilleure  édition  est  colle  de  Paris, 
1658  «  ia>8i  Optutulm  mnntotmen  novn^  dirigr's 
caatra  Harvtf  «  Loadiaa  •  i649  *       •  OputcuU 
analomica  cœlera  ,  recogniln  et  aturtiom  unà  ciun 
opusculis anolomu'is  notns,  Paris.  i6jO,  in-ful.;  Cm- 
rlautêS  rtchercUci  sur  les  escholet  en  médecine  de 
Psviê  Mdn  MÊNUptUitr^  ibid.,  ia  8  i  Opsueuln  an»- 
Umiem  ntsirtm  «I  mm  ,  ibid.,  l65a ,  ia-ia ,  feetaa 

diri|^  contre  la  déiiloottraliuo  ile  la  rircuUlioii  Ju 
sang  \  Oftutcula  anatomicu  nova  ,  juUiaum  no-um 
dêvius  lacteis ,  tàm  muMemtéricU  auàm  thoracieis , 
mivtrsks  Thomam  BarAolinssm%  il»id«t  l<S53«  i»4 1 
JÊmimmdtfftAnné».  êéctuuLs  mdmnsd»miùÊm  mÊAmm» 

^  J^èffU^^  mit 


poHM  prima  edUd  anno  i65a  ad  eXpêHmentanoiui 
anat.  JoaniUt  ftc^utU^  etc.,  id.|  faMasufa  «i» 
ten* ,  i655 ,  M.  MaantatlrifaM  è  Maha  vSs- 

cheiridium  ntedieum  Vtppocratieo-/em»/ianum 
dont  la  seconde  édit.  à  paru  à  Ljon  en  l685  ,  in-Sj 

RIOLZ  (FaAwç  -Abmawo),  •aeiaaaweat *  Lyo«, 
ni.  en  iaavier  1816 ,  juia  Akaattr  lajnU  de  cetia 
Tille ,  fut  la  «aalteaalaavda-VNal  d«  Boyer  daa« 

la  publ.  du  DictioHA.  de  jurisprudencé  et  des  ar- 
rêté ,  aox  cinq  prem.  vol.  duquel  il  «fait  aiiaai  «■ 

Bi0UFF£  (HoNoiUD  •  liUdrat. ,  vaaa  aa  monde 
I  lis  aaoia  ta  1764  à  ftaoa* ,  eaabraaea  la  cause  de 
la  révolution  ,  suivit  en  1793  le  parti  de  la  Gironde, 
fut  incarcéré  pendant  iâ.tarrenr ,  daviat  wwjti 
membre  du  tribanat ,  fat  éla  préaidant  «t  vlat. 
roùaaaxdlCMn,aifaan.aa  Oiofila  préfecture  da 
départaaa.  da  k  CAte.d'Or ,  paie  ,  en  itea ,  à  cella 
de  la  Meurlhe.  Après  les  dctastrcs  de  la  eenpagna 
de  Aoaaie  ,  1m  bâpilans  de  Kaaet  diaat  «acombrdb 
de  aatedaa  aCwtéa  du  typkaa,  AbaBi  qui  regar^ 
dalt  eomnana  demirdeaa  place  de  leur  prodigaer 
dea  ccaenlationa  et  des  secoars,  contracta  cette  «na- 
laJie  ,  dont  il  m.  le  3o  iiovemb.  l8l3.  On  a  de  lai  t 
Poimé  sur  ia  mori  d»  due  dé  Bgmtmiâk  • 
ia  8  ;  JCriNoirws  d'un  détéÊmptmritrMréfkk 
dé  la  tyrannie  de  Babespierr*  ,  an  m  ,  ia-S{  1 
guéS  cÀapiircs  ,  1795,  in-8  ;  Oraison  JmsMf9  dm 
J.-B.  ioM».#<  ,  Paris ,  lyç^,  ia-4 ,  oè  il  aa  aMatra 
adldjMrtisan  de  la  répaAdif .  Rtoâià a  taaMa  laiaad 
aa  MB.  qoelq.  fragmaat  da  Hadaci.  da  Pbtoa  et  da 
Pope  ,  uo  comment,  sur  le  fVertkerAe  Gcstke ,  de* 
noies  sur  Artiiote  et  Xenopboa,  elqueiq.  mémukrt» 
particttl.  M.  Berr  a  doaaé  une  Ao^ce  sur  lé  btnrnt 
Bsasi^:  «aaaCraavaaaaaiaaadaM.  Pariset  dans 
ta  CWlael.  ita  mtémolm  rtUtaiJk  k  U  rwmdntiom 
française  ,  en  tête  des  Mémoires  (<'iaadd(WHI,  qa| 
ont  été  réimp.  dans  celte  coilaetiaa« 

RIPAULT(Lot)is.MAacbsut),  aavaatpUMaf. 
et  antiquaire ,  ancien  bsbliolbfc.  de  l'institut  d'K» 
gjpte  et  allacbé  quelque  temps  en  ia  même  nualild 
à  Napoléon  ,  naquit  à  Orléans  1776.  Neveu  de  1'^ 
cadcrnicien  Kipeult*DéMmiaaan,  il  fat  à  16  aaa 
pourvu  d'un  bénéfiea;  auia,  la  rdîrabriîaa  aarv»* 
nant ,  il  renonça  s  l'e'tat  ecclésiast.  pour  s'adonner 
an  commerce  de  U  librairie  ,  et  vint  à  Paris  ,  a4 
bient&t  il  lut  purté  ,  par  l«s  relat.  qu'il  r  iialiaaia 
avec  iea  gens  da  lotiraa,  A  aa  jalar  daaa  la  Bi4aM  am» 
riiré.  D'abord  l*aa  dos  rMactoara  da  k  Gatetté  é» 
fneara,  Isuille  dirÎRi^e  alors  par  Fie'f^c  ei  dont  le 
18  froet.  vint  iotetrumprc  la  publication,  il  fut  en- 
suite présenté  par  la  savant  Pougens  pour  faire  parti* 
de  U  «aaMsiss.  dp*  acieaaaa  daVa»à<dil.  d'Egypte. 
C'en  i  cttte  époque  qu'adanalkiWolh.  de  bona> 
parte  ;  il  mit  beaucoup  de  icle  dans  ici  fonct.,  qu'il 
continua  de  remplir  auprès  de  l'emp. ,  «t  y  ayant 
renoncé  voloataireni.  ,  il  aat  |Hiur  suce. ,  en  ilto7  , 
M.Â.«A.iiarlNar(v*eaa.aa5«^/*/.).  Ripault  s'était 
ratir<  an  «aia  da  w  faaiilla  à  La  Chapelle  Si-Mesain 
(pri-s  d'Orle'ani)  ,  oîi  l'élude  cbarma  le  reste  de  ses 
jours,  qu'il  fiuit  dana  sa  solitudo  en  iSai.  Onira 
des  mate'riaux  considértblee ,  fruit  des  études  qa*!! 
avait  faites,  dans  le  but  d'arriver  à  la  solut.  despro* 
bièmas  biéroglypbiques,  sur  les  langues  sémiliff.  , 
l'arabe  ,  l'étbiopiea  ,  le  coplite  ,  le  syria  iue  etlca 


div.  dialecte*  de  l'bébreu  ;  il  a  laiasd  :  Déscnpëm 
abrégéé  des  pnadpaujt  MiaaamMaf  do  Im  ITnmU- 

EgjrP^'^  1800,  in-8;  Irad.  en  altem.,  1801  ;  Marc 
AuritU  ,  ou  Uutçire  p kilos,  de  l'empereur  Mnrc^ 
Anlunm  ,  «te,  Paris,  l8ao,4  vol.  in-8,  afaeaartoa  | 
Ttté-4»iQnin'lé'Piétut%  résumé  liitt.,Aran:-.i#Nr^|r> 
AétMdmj  aaAaMira  isist.,  cu.,  i8a3  ,  ia-8 ,  abrégd 

du  prf'ceMftil, 

KIPËM  MO.NCL.Ul  (JftAM-Picaai-FaAaçois , 
aiaM|ais  da)  ,  ^lacaa*-  fdadcal  a«  parlem.  de  Pra- 
vaaaa*  B<  i  Aix  en  1711  ,  fut  appelé,  dès  l'âge  da 
Wlaas  t  à  remplir  ce  poste  important  qu'avatl  oc* 
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je  mémuirri  rl  i)«  réquUiloiirt  «tir  dri  objrit  d'une 
haut*  inporUnoe.  Lr*  ••cours  à  diipcntcr  aux  vén- 
^blta  iatiigMM ,  l'admiottiral.  d«*  maÎMBt  de  ii- 
|iAl ,  la  polie*  des  colUgec  ,  la  viariae  ,  U  narë- 
cKautitfa  ,  la  liberté  du  commarre  de*  graiot  oecu' 
]^raiil  •uecettivem.  »a  plume.  Mais  ce  fut  princi- 

gmani  daaa  intfBioirea  aar  les  fioancti  «rai'il 
>t«3'ft  tMia  fikmém»  à»  tom  %é»it  d  la  proW- 
ir  de  si  i  vue».  Sur  cfi  divers  sujet»  nos  écono- 
aalsles  muiierne»  n'oat  totivenl  fait  (}ue  reproduire 
•M  tdeM.  Cootultd  par  M.  d«  Machaut,  conlrAlear- 
«toéral  da»  fiaaacaa ,  $mt  taM  •••  plan» ,  il  eom- 
katlil  è»  laata  aa  faraa  PianpAt  én  iringiiéme ,  doai 
l'caregistrement  amena  l<ieniôt  la  <1i*crftcp  du  mi- 
•ialre.  Sa  plaça  fu(  affcrta  à  Riparl-Monciar  qui  la 
refusa  s  mais,  aajaC  Mèta«  Il  aa  continoa  pat  moiai 
da  Uaf  ailler  a«x  aMjraaa  de  retlaerer  le*  fiaancei. 
Lee  raligiooa.  dtaiaat  Tobjel  d'une  odieuse  pert^- 
aatioa  >  il  uta  se  déclarer  ea  leur  fjvpur  ,  et  fil  pa- 
sallra  c*  famaux  mamoire  sur  le  msriaea  des  pro- 
taa*aas .  oà  ,  an  ftvaar  de  la  jnstica  et  da  l'îianif 
aiU  ,  il  s'éleva  eontre  les  lois  inique»  <]n\  Touaient 
à  l'i|aomiaie  les  fruits  de  leurs  unious.  Genovi- 
rendit  an  public  hommage  à  l'int^grilo'  d<'  i<  tn  i- 
giêUat  aa  U  dMisissaoi  paar  arbitre  entre  les  deux 
MHia^at  ladMnlant.  lioaiflXV  ayaoi,  par  suite 
d'une  iri'Sintclligfnce  avec  la  cour  de  Rome,  fait 
occuper  Avignon  t{  le  comtat  en  1768  ,  Mouclar  . 
da  aoQcerl  avec  le  eooita  de  Rochecliouarl ,  com- 
laat  da  l'aMMit. ,  prit  yaMassioB  da  ce  lerri- 
I  aMialait  é^aianiliri  de  ta  l*rovmica.  L'année 


suivante  il  pulilu  un  mi'moire  pour  «"(ahlir  1* 
veraioelc  du  roi  sur  celle  enclave.  Cet  cspuse  fut 
d'aa  grand  sacaart  aux  orateurs  <fui  reprodusiranl 
Aaauia  la  aaéaia  i|ttetUoB  à  la  Inliune  de  Tassem- 
lileaconstituante.  Monelareutà  soutenir  de  lungues 
luttes  contre  le  clf  rciv  II  mu!ti|)lij  se*  reV^uisitoires 
•onUa  iee  brefs  du  pape  et  les  mandero.  des  <»cq  ; 
W»kt  «a  fat  aeftaal  coaira  las  }Aiaiiee  <Ta*il  d^plu>a 
leata  l'énergie  de  son  raract^rc  et  toute  l'ictivitë  de 
aoa  sèie.  Son  compit  rendu  des  constitutions  de 
celle  eociétiC  ,  clirf^d'iruvred'ëloquence  qui  retentit 
daas  TKarapa  aolièra  ,  les  réquUiloiras  où  il  fatu- 
f  aaii ,  fiai  aalMaMiels  que  ceas  da  ta  Clialotait  « 
aa  leur  sont  point  inférieurs  en  force.  Munclar 
■Matra  la  même  chaleur  au  sujet  du  refus  des  sa- 
araanens  et  des  autres  actes  de  l'iisf  emblée  du  clergé 
da  1765.  Gel  iaiexàbla  axarcice  de  son  ministère  , 
ki diodes  q ne  lai doaaéra'at  ceux  aui  régnaient  aluis 
dans  la  liiiératura,  entre  autres  Voltaire  ,  qui  l'ap- 
pclte  l'Oracle  et  Im  Oloire  du  parlement  de  Pro- 
¥*mce  ,  la  6rent  rafardar  comme  un  adepte  de  la 
•aata pbièwapliique et  par soite  indisposèrent  roniio 
Ini  aa  aartata  nombre  de  parlemenlaires.  On  lui 
reprocha  la  sdféritd  da  «es  procédés  envers  le  pie- 
•idanl  d'Ëgufllefl.  Mais  la  taaipi  a  fait  justice  da 
CM  olanaaurs.  A  la  tupprenion  dat  parlent.,  Moa- 
elar  se  retira  dans  ja  terre  de  St  -Saturnin  ;  il  y  m 
en  1773»      P'"  «'c  temps  après  (16  inarsj  on  Ht  in- 
aérer dans  la  Gazette  de  Colnj^ne  une  pretendueré 
traaUoa  da  ta  condniu  aa  lildemort  II  a dié prouvé 
ira*  aaila  «{«aa  n'dlaît  qa'ona  ftltrtcatioa ,  et  Ta  fa- 
mi  Ile  da  ddruot  l'a  démentie  soiennellcm.  ,  ei.itc 
autre*  daas  an  écrit  fort  curieux,  pub.  par  un  lie 
Naaiaaibrai(le  général  comte  Klie  de  Rîpert),  ayant 
paar  litra  1  Lrtirt  d'un  gentilhomme  du  dioi  èie 
d? Âpl  à  If......  ln-8  .  fyi  paj.  :  le»  je'*uites  s'elTorc»- 

renl  d'en  détruire  l"us  1<«  exemplaire»  .  mais  il  en 
reale  encore  quelques-uns.  La  laussrté  de  la  pré- 
t*<>^*a  raitactaiion  cet  aneore  ceasialéedana  on  ra- 
caoil  intitulé  :  Piices  ji/yU/ic  Hives  concernant  In 
ééeimrml.dei  tenlim.J'uusstm.  ntinbucs  à  V.  de  Ht- 
ptH'Monclar.  pror.'gen.  au  purlem.  de  PrtH'rnce, 
Londres,  1773.  «  Tous  Us  éirits  do  Ripart-Moa- 
«lar,  dii  un  de  ses  panégyristes,  porlaal  raaipraiale 
«•  |daia  <  c'dUll  ia  Poustia  poor  la  eoaapotiUoa  at 


RalMaffmtr  laealatia.»  Jaa  Caaep/a  remdmém  <  

fCM»liMa«Rr«  fétaéêt^  a  MTcirop.  plu».  Mas  aè 
le  troaveen  a  parties  in-ia  ,  I762  ,  ou  in-8.  Oc  a 
encore  de  lai  :  Mémoire  pour  le  procureur-gemé- 
rml  dm  ptaiement  de  Provenez  êtrremt  à  rtdiUrIm 
tottt^eraineté  du  roi  sur  Âtngmon  et  U  cmnUit  -pé- 
nnisfin ,  17^,  «n-^i  et  1  part,  ia-8,  même  date: 
1  iiv  devenu  cstr^mem.  rare,  le  fond  de  l'rdiii  a 
ete  rois  an  dépâl  des  affaires  étrangères  ;  MemuHrt 
ihéologiqut  aé  potitl^mm  mu  air/at  é»§  immrietg«s  cUm. 
deslins  des  protestant  en  France  ,  1755,  ia-8  .  et 
divers  ouv.  ,  des  plaidoyers  ,  des  réquiMtoircs  très» 
rerhen  liés  mais  si  rjrr s  qu'il  est  presque  inspaaeièla 
de  les  trouver.  On  bit  cspéror  usa  rdiaapràl.  dat 
OBtmn$$  rompthtfs  Je  ea  grand  safiatratL 

RIPLEY(GFOR(;r'i,  atdùmiste  anglais  ,  ctuBoise 
de  Bridiington  eu  Angleterre,  Tivail  sous  le 
d'Edouard  IV.  On  Civil  (pi'il  était  oncle  de 
Bacon.  Sa*  aomlira«toav.  aMdté  plus,  ibis  impr.; 
Tone  des  oieillaiiraa  ddh.  art  calle  qui  a  para  aoai 
■-•  titre  A'Optr»  CMMia  diywtim^  «Mu^GaMl^ 


1649  •  in-8. 
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VPBRD&  (JiAii'GvitAAinB,  duc  4a) , 

hrc  aventurier ,  né  vers  la  fin  du  17*  S.  dans  la 
province  de  Groningue  ,  appartenait  à  une  fansilla 
noble.  11  était  parvenu  au  grade  de  colonel  d'ia* 
fanleria .  lorsque  ,  «ip  il  fut  oomma  ■aatw 

sadaar  oa  Holbada  à  la  eear  d'Espago*.  Saa  a»> 

prit  losinuaut  lui  .^yant  g^gne'  Ij  cou/îaoce  de  Phi- 
lippe V|  il  se  6xa  auprès  de  ce  paaca  ,  qai  le  char- 
gea da  coaelara  avae  l'aspcr.  aa  mila^allMca 
et  da  coauBcicat  et ,  aa  rdcaapaaaa  da  ca  tarneot 
la  eria  biaicssa,  doc  «  aainiitraVacrfiaira  d*dlai  dat 
afTaiies  éliangères  de  la  guerre  et  des  finances.  Dis- 
gracié en  1730$,  Ripperila  fut  reufermé  au  chiteaa 
da  Ségoeia  ,  a'évada  en  1728  ,  et  passa  du  Portuftl 
en  Angleterre  at  an  HoUanda.  Là  l'anbMsadaor  da 
Maroc  l'ayant  engagé  h  se  rendre  aaprés  de  Mulcy 
Abdallah  ,  son  souverain  ,  il  suivit  ce  cooteil  ,  et  , 
après  éire  retourné  au  prolesUatuase  qa'U  avait 
abjuré  ea  Espagao,  U  aoibrasM  Itslawiaana  paew 
rjpliver  la  4cy«  et  prit  le  nom  A'Oimaa  K  1<  tête 
il'uiie  partie  da  l'armée  de»  .Maure»,  Hipperda  rem- 
porta d'abord  quelques  avantages  sur  les  t»p*- 

JnoU  i  oiait  battu  dcTaot  Ccula .  aulfré  la  pcii^ 
eoce  et  la  valeur  dont  U  avait  fait  proava«  1 
encourut  la  iliigiâcc  du  dey.  qui  le  dépouilla  de  tes 
litres  cl  le  lit  cuirrmer.  Ce  fui  prubablemeat  peo* 
dant  aa  captivité  qu'tl  forma  le  plaa  d'aa  aamaMI 
système  rcligieoa.  Maw  oltbgé  de  quitter  M arvc  ea 
i73'l  ,  également  méprisé  des  ebrétieos  et  des  ma- 
liometaus  ,  Hipperda  alla  m.  de  chagrio  à  Teioaa 
en  1737.  Ou  peut  consulter  pour  de  plus  amples  dé> 
tails  le  Warritra  de  déc.  17J7  ,  le  Pour  et  Contré 
df  l'abLe'  Prévost }  Fie  </u  duc  de  Ripptrdt  par 
M,  F.  M.  B. ,  Atnsterdam  ,  i7-<9;  Memotrt  f/tkt 
tluke  of  Hipperda  ,  Londres  ,  1739  ,  in  -  8;  '  lie 
ii*l  duçne  dit  Ripperd»  •  Madrid ,  i74o«  S  v.  ia-ti 
AIQUKT  (PtcRBB'PAVt  de) ,  seigaaur  da  0oa- 

repi'S  ,  celt-lire  in ^l'ni i  iir  ,  ne'  à  Bcxirrs  en  l6o4, 
discendait  de  Gérard  Arrighelti ,  qui,  protcrsida 
Florence  pour  avoir  tartila  faction  des  gibeltoa, 
vint  s'établir  eu  Provaaca  vata  1168.  Riqact  latwi 
l'utile  projet  do  caoït  de  Lan|uedec  pour  la  cas* 
iniinicaiion  de  la  Méditerranée  cl  de  l'Océan  ,  et 
rut  U  gloire  de  l'exécuter  avec  succès.  Il  toackait 
au  momanl  de  terminer  aoa  opérai. ,  lorsqe'il  m.  A 
Toulouse  en  168a.  — -  BiQOBT  (  Jean-Matbias  },  soa 
fils  aiué  ,  malt,  des  requêtes  et  présid.  «mortier  au 
parlera,  àc  celle  ville,  mit  la  dernièr,-  oiiia  aux  tra- 
vaux de  ce  caoal ,  dont  U  pai(iffslioa  fol  âiabitc  ea 
1681.  On  évalua  là  praàa.  ddpaaaada  coattroet.  à 

17  inilliont,  qui  en  n-pre'jent.Taiciil  aujourd'hui.^ 
cl  ce  ne  fui  guère  qu'en  172)  que  ce  magai5').  <>u* 
vrage  produisit  OD  revenu  aui  h e'rilÎBft  de BiqoeL 
Les  détails  du  canal  de  L)ia|a^4o$  Mt  M  grafdl 
en  177,  P"Çar.puv^fc#l»îg.Ê4  ILMf- 

Crdpiaa apvk.  à  IMwrlft  OaS  ma  Mhgtàê 
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Paul),  comte  dtCanmxa  %  fiU  cadel  de  l'auteur  du 
caD*l  de  Languedoc,  à  l'acbèTem.  duquel  il  coo- 
courut  aroc  tou  frère  ,  se  ligojlj  par  u  valeur  à  l» 
)»«lftil)e  d*  ^learM  aoua  l«  aurMj>«l  d«  Ltks«a»b. , 
'  Mwl  q[it'8«  airge  dit  Kw«r*  N«naé  |i«al»n.-gdB. 
en  17031  il  »crvit  neiidiat  Laat«s  letaulrct  campa- 
gae»  juiqu'ea  I7u4  ,  el  dcvuii  Ueul«i\,-«olpBel  de« 
^aide»  en  IJoS.  Cette  mlOMaUjfc  iltMlUBi  la  ra- 

.tniie  dm  l'armé*  d«  Lduvmb  «  m  It  jpawfver  à  ia 
>ataill«  d«  Ramtllin ,  eatra  dam  IImIb,  «ù  ,  in- 

"Vcsti  pirnitant  3y  j  iuri,  il  i^lilitit  une  capitublion 
bonoraiiie  aprt»  18  jour*  de  Ir^acbée  ouverte.  Le 
'comte  dcGaramau  atsiita  «ncorsMS ^tailUrs  d'A.u< 
deiurde  eo  1708  el  de  Malplw]uat  en  1709.  L'anoce 
AUivanle  il  te  relira  du  service,  et  m.  co  i'Bo,  a 
l'âye  de  84  aaa ,  aans  Ijiitrr  lir  poitciilë. 

ou  lUESBLCK.  (Ujl&paaj>)  «  Uaénl, 
jlU«a>u  ,  'oaipiit     1750  è  BpMbtt ,  pr^  do  ProM* 

fiottf  «SoD  yen-  ,  riche  n<-g'  ciant  ,  le  deâlinait  à  la 
^^nogiHf^iiTe  i  OMia  aeoliiul  uu  dèguiit  iuvuiciljle 
JlOttr  JPdlndo  4m  Joia  ,  il  ae  livra  excluaiveoi.  à  U 
culture  èm  loUroi ,  «t  a'tarôia  daoa  i«  aecio  dc^ 
^gMieê  pMP  0TrêtUmte.  Biratdi  la  pauioadea  voya- 
gea roiratoa  Rislic^k  dan*  de*  titoi  ixi  .  cxce^nive*. 
M  dnsipa  eu  peu  Ue  temps  *a  foriuue  et  fut  réduit 


(  a575  0  lïf  I 

aiiaea  ,  et  divora  po^fn(>i. 

RITTENHOU5K  (David), aitrooenif  anurricain, 
ne  en  1 73a  a  Germanlovrn  ,  daoi  la  Pensjlranie, 
déviai,  aaat  U  aecour»  d'aocua  mettre,  l'on 
plua  liebilflf  nathtfmattcîeM  «Ict  Eiata-Uaia,  flt  utt 
graod  Doanbre  d'obiervat.  ailr>  nniniq.  tr^s-lmpor- 
tjntea,  et  apr^a  avoir  rem  pli  avec  iulrgnle  U  charge 
de  Iré»ori«r  de  la  Peniylvanie  et  celle  de  directeur 
dec  BooBeiee  de*  Elala-Uoia ,  eol  ilioaaeur  de  tue* 
ctf4er  è  FrankliB  dans  la  pré*iden'ce  de  n  locidld 
)ilnlosupliL(|a«  de  rinladeiplne  ,  où  il  tn.  en  179^. 
Les  travaui  de  Ce  aavaut  aoot  ioi.  daoa  le*  Tntni- 
meiion»  de  la  soeitté  nmértiemim*.  Son  Etomc  a  d(tf 
pub.  pr  Rutdi  ,  Miilacit  liihic  ,  1797  ,  io  îT 

RliTtR  ou  RICHTLR  iJtaÉnu.  1;k!«jajii!i)., 
méilecin  el  cbimiUe,  ni  en  1763  à  Uiractiberj^  eu 
Siléeie ,  an.  eo  1807  ,  directeur  de  la  lociëlë  pbat- 
maeodliqvd  de  Berlin  ,  ètàit  auMt  attaclid  à  U  ma- 
nulacture  de  porrelami-  cette  vi!U-  ,  el  membre 
lie  plui  société  aavanti'i.  Lnite, autre*  ouv.  ^ap^• 
biie  eo  ..lleia;  Sr  êiiriet  nouveattx  Qbjâit  àti»  Mr 
«•«««BreaUtt,  l«^i>tlk>3,  2  caiiieri  ln-8i  Jnaf|««« 
ét  «t  $t<0ef>pothrtti0  ,  ou  Art  de  meturîr  ItS  (flér 
ment  ,  lt<,ri,fiK-i ,  i!)iJ  .  1792-9'! ,  3  >ul.  «u-8.  Rtller 
«  tééimà  ica  volumes  'i  k\.()  ,      le  àUfpUtriefl,  ifi 


p>ur  aubtisier  i  ae  meiUe  mis  gagea  dee  libr.  Vélané  iHttlimiûr* de  chimie,  commeacd  par  DourgoeU.at 


établi  à  S^ttabourg,  il  ceolinu*  te»  Ltllrrs  sur  les 
mouue,  atiribuértà  M.  de  La  Ai^cbe,  «t  puii.  deux 
ToL  i{ai  eiareot  encore  plua  de  auccé»  que  1p  prem. 
ITottjoan  doaaiod  par  le  godl  dea  vojragéa  ,  Aiaiieck 
ariaita  la  S«is80  ,  ec  t»  ffaa  od^ue  lenpe  è  Evvicb,! 
où  il  coopri-j  à  Fa  rf'iljcli  du  J  <urn-  l  f>o/ititjiie  , 
jr  dono;i  une  èttit.  de*  Lt lires  de  LuJte  sur  iu  .\uii*e , 
Bt  ICO  yoj  nge  «H  jéUemagne  ^  i7bJ.  a  vul.  in-S , 
.qttk  iiài  Iradiul  ealaaiiff.  «l  en  aojjlax.  Malgrd  le» 
iortiBoea  do  GeeMor  et  d»LavaCer,  il  quille  Zaric4i 
pont  st'  retirer  dans  \*  p«  lite  ville  d'Arau,  où  il  m 
CA  17^6 ,  a  peine  âgé  d*  ^  <  moment  uù  il 
motlaU  le  deraièto  aaaia  à  une  f/utotre  ds  i'Âlle- 
iwayoe ,  où  l'oa  remarque  la  même  éaei*gie  et  la 
niA/ue  iiid^pendante  quu  dans  an  xletts  prem.  ouv. 
Celle  f/iitmfe  «  cil-  pub.  à  Zuricb  en  1707,  el  cun- 
^0|à«e  par  le  profesa.  Mitbtlier  ,  1788-89,  a  vol. 

«Le  priiica  B»rib  doCMHaia  a  publié  dans  le 
Mereurm  d'eeél  «jlBaM  jmKcv  Ibrt  lMdrees.  sur 
eet  auteur.  .  .•  •  •      «  *  ' 

KITCHIE  (JutMl»),  irorag.  ar  angl.  ,  oc  *  Otley 
dans  lo  Yorfctbire  ,  dttltlêctétaire  du  consulat  an- 
fkta  è  Pttria ,  lorsqu'il  wèkt^m  etf  >f 9ilgF«ri>ojage 


parle  nord  of  l'ATrique  ,  il'où  il  ili  v.tit  du  rcher  à 
pcoetrer  jasqa'a  Tumbnctua  \  luau  li  m.  à  Mour- 
aouk  btûlMiaaprèfaoad^it.  Ltcapllaloo  L>on, 
l'un  de  aee  oompag.  de  vojrage,  reviot  en  Europe  , 
et  pub.  à  Loodrea  es  i8at  la  Betatlon  de  cette  ca,- 
peilid'in. 

KlibOri  (liAAC)  ,  litt^rat.  anghiit  .né  en  1761 
prie  de  Poorllh,  dtiidia  la  médecine  è  Bdlaaboarg, 

où  il  ▼ivait  en  rédigeaot  des  iIkmcî  pour  ses  conJiî 
Ciple»  et  en  composant  alirro^tivcm.  îles  vers  et  dex 
articles  de  médecine  pour  le  ^otthlj^-Keview.  Il  m. 
do  cbagria  à  Islingtuo  en  i;^!^,  laitaaat  uae  Bj^mitt 
à  ^ému  %  ln-4  ;  la  préface  de  la  Deseript.  des  tmes, 
par  Clarke;  et  une  iratluct.  ca  wrt  de  la  Tficogonit 
d'Hdtiode.  —  RiTsox  (Joupli) ,  critique  el  bihlio- 
frapboMflaia  ,  né  en  1752  dans  lo  Comié  de  Dtir- 
bam ,  m.  en  itio3  à  Hosion  daoi  noe  mai*oo  d'a- 
lidnda ,  a  doaoé  t  Oh»ervatton$  sur  les  trois  volu- 
JNOa  de  l'histoire  de  la  poésie  anglaise  ,  par  VVar- 
ton  ;  ArmaryMca  critiques  sur  le  texi*  e(  /««  foles 
de  tadtrmif  édtllom  deSkakspear»  (perSleeve'ns. , 
178^  ,  iB-8  ;  —  stir  l'c'Jil.  donnée  par  Rei  il  .  178(1, 
ci  sur  celle  de  Matonne,  1790}  Biogrupluu  /  ucf.L.i, 
catalogue  des  poêles  anglaia  du  la*  au  16*  S.,  atec 
do  conrtea  notioea  aar  Uais  onv.  ;  Bssai  êmr  l'mb- 
!  dlff  «ftatriff  tirés  du  règne  animal^  comme 
ir  moral  pour  rfionimc'  ,   jiroJuclion  d'un 

«MtToan  déraogd  et  rempUe  d'iiupléUi.  RiUou  a 


a  préparé  là  trotàtéaie  i-itiiiuu  Ju  Liiatun^mre  cklf 
mi/fHé  Ae  Marijuer.  il  u  outre  cui>|>éi*>  {^W|« 
jourii*  i\  <l>  jilipi  jue  cl  tlf  cliiaiic.  — J.^fO-GuiW 

laume  UiTTfca  ,  ubuitiett  all^iiajid  .  cg.CAJ22M 

liamttt  «ti  siiAiir;  «uab-  Fa  -^ïïefi^^ajSSi^ 

s'occupa  dr  !  •  .iiic  Tit  iite  treipéricncca  gaivaiu<;i)t.i 
qui  ,  eu  180:1 ,  lui  ouvr^rt  ui  les  parles  ue  l^acaiiem. 
de  Munich,  mort  prématurée^  arrivée  eoj^t^Q^ 
par  suite  d'inlifài^raBee  laia^  uit^vasfp  cSi%a\oki^ 
pliysic,  ([tu  epniià^èréd^  lei  Ifaéberchvs  wù  ilavaÛ 
apporté  utK'  vi\  jcite'  d'iida'gitiaiioii  i]u>  le  lit  tuuveitt 
conclure  au-cU  lii  de  ce'qué  pruuv^icul.  iei  op«r 
riences.  On  a  Je  ce  savant  ;  Preuve  y^r  i'^tùm  de 
ta  vie  est  toulouh  àCconjpagnte  dA.galk'e^iutit  , 
Weimar  ,  171^,  în-8  ;  Conlrtbut,  à  t tonnais  s  eu^f 
plut  y  n  ' :t  ninTi-  du  giiU''mis'ne  ,    Jrna  ,  l8(<i-0^ 

a  V.  ta>8  .  Ml  m.  ptij-SK^it^imiques  r^|<eipti4f  >9<rav 
3  Vol.  io-8.  Les  autraa  travaua.  de  BUtfr  jpnt.  nf^ 
pandus  lUns  le  Maf;aiin  pour  ChiittHre  naturtUe  ^ 
de  M.  Vuigt,  ïciJnrtnles  uhj  Mifues  d«  M.  GitJbcrt« 
le  Journal  de  Chimie-  de  M.  Gebicn  et  autres  rec» 
p^'riodiaaea.  Ver*  la  fia  de  ta  vie  ,  il  a'dtast  aamd 
à  pub.  dea  FragntcHS  tirés  de  lei  $ube$$Miom  ePmm 
jrune  pfijsuicn  ,  e»pècc  d'-iut  I  lugiapliie  ,  un  il  i  ji[ 
conoaiUe  diverses  <  ii<  'usi.inri  ,  tiu  te  v*«  et  ia  ma- 
nière durit  il  ie  jugeait  lut  -  même,  Heidelberg  « 
1810,  a  vol.  ia-8. — IJu  autre  RiiTKa  ^eaa-Jaeq.>, 
m<N!ec.,  né  eu  1714"  Cerne  ,  tn.  en  1783  au  viUigo 
d'OL*er-l'a}  lau  eu  Silc«ic  ,  avait  pria  le  boaoet  do 
docteur  à  baie  en  ni^t  et  aproa  divers  vojagee  n'é- 
tait Cad  dam  aa  tUio  nalolo ,  où  iong  -  icmpa  tt  ao 


partagea  enirc  la  praliquc  de  son  arl  el  l'euseigs 
incot  dei  malhénialiq.  Kn  1738  il  y  lui  nomme  dt> 
recteur  du  théâtre  anal  Devenu  deux  aus  après  mé» 
decia  du  landgraw 0  do  UoMO'Mombeurg ,  il  têt 
Bommd  ensuite  mddeeio  posuioand  de  Laotorboeè» 

et  remplit  seulem.  pendant  l'année  17^7  une  chaire 
de  raed.  el  d'anal,  à  1  univ.  de  Jb'raneker.  Oulre  un 
certain  nombre  A'observat.  ou  mémoires  ioaérél 
dans  les  Actes  de  l'acad.  des  Curieux  de  la  |lofeH«t 
cl  dans  d'autres  recueils  périodiq.,  il  a  pub.  Ofl'al* 
lemand  et  eo  latin  divers  uput^ule^  peu  importaaa. 
(  V .  sur  quel^.  aulrea  néd.  du  wéaae  aem  ie  toea.  7, 
pjg.  a8  de  la  Biofr.  da  Jirtiewwif»  dgt tmmmt 

mcJiC'ilet.) 

iil  VAL  (AiMAR  De)  .  eo  latin  RtvaUms^  juris- 
consulte, né  vers  le  milieu  du  lS«S.  èSt-Marcellm 
en  DaupUiné,  rempUt  »eoodiM'*«lm«  kobaf^  do 
conseiller  au  parlcmeat  do  Gw— blo.  U  Ml  aartMT 

d'un  ouv.  d'ffudit.  mliL:  CwiUs  fitstor.  /uri$  ,  sit^ê 

m  XII  TitltuUrum  Ugu  covm$iUanor.  Ub,  f  «wi- 
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&n4i  ttitL  Uêim  fuHs  pontIJteU  lihtr  tlnfutarts', 
Ma^eoce  ,  iSiy,  îSig,  in-S.  On  concerve  parmi  lei 
Mi»'  de  U  Bihiiotli.  du  Roi,  une  Httloirê  du  Dau- 
pAinr  par  du  Rirai  jusqu'à  l'anoee  i535,  elle  a  pour 
titre  :  de  Allobrogtbut  libii  no^em,  ia-fol,  tout  le 
ta"  6oi4- 

BIVALS  (Jkaiv-Pierri),  l'un  dei  meill.  peint. 
àxi  midi  de  la  France,      en  i6a5  i  la  Baatide  d'An- 

i'ou  ,  d'une  ancienne  famille  de  Toulouse,  étudia  à 
lome  la  perspective  rl  l'archilect.  avec  un  tel  tuccif 

3ue  le  Pouiiin  le  l'auocia  à  la  composit.  d'etudci 
e  fabriques  pour  plus,  de  lei  tableaux.  Rappelé'  à 
Toulouse  par  ion  p^re  ,  il  fut  nommé  peiutre  et 
architecte  de  la  ville,  qu'il  enrichit  de  plus,  beaux, 
tableaux,  la  plupart  détruits  gemlant  la  rcTolul.  Il 
m.  en  1706.  —  Axtqinc  ,  fili  et  élève  du  préc^d. , 
ai  k  Toulouse  eu  1(167,  vint  «e  perfectionner  i  Paris 
cl  ensuite  à  Rvme ,  où  il  fut  couronne'  au  Capilole 
comme  ajant  remporté  le  prix  de  peinture  décerné 
par  Tacadém.  deSt-Luc.  De  retour  daui  sa  >ille  na- 
tale ,  il  occupa  I«  place  de  aon  père  ,  qu'il  surpassa 
par  Pinrention  et  la  correction  du  deuio,  mais  au- 
quel il  fut  inférieur  pour  la  beauté  du  colons.  Il 
«nrichit  Toulouse  de  ses  ouv.  et  contribua  par  ses 
leçons  et  ses  libéralités  à  la  fondât,  de  l'acaJ.  roy. 
^e  peinture  ,  sculpture  et  arcbil.  de  celte  ville  ,  où 
il  m.  en  1735  ,  emportant  reslimc  et  l'admiration 
-générale.  — Baiitu£i.£mi  ,  graveur  ,  était  cousin  et 
^l*»  e  d'Antoine  ,  sur  Pieuvre  duquel  il  travailla. — 
jKAif-hERRK ,  fils  d'Antoine  ,  m.  eu  i;85  ,  suivit 
la  même  «arrière  que  tou  père.  Ses  ouv.  ornaient 
les  chartretkm«t  je  Sais  ,  de  Toulouse  et  l'hôtel  du 
grand-prieur  de  Malle,  dans  celte  dero.  ville.  Il  a 
pub.  uae  .Inaljsedes  otwraf^es  des  peintres,  sculp- 
teurs, etc.  ,  «fui  sont  dans  l'hàlel-de  ville  de  Tou- 
louse, 1790,  in-8  ,  et  un  recueil  ia-fol.  des  Mor- 
ceaux d'nntiquités  de  son  cabinet ,  qu'il  fil  graver 
par  ses  «fl^ves  et  dont  il  fit  pre'scnt  à  1  académie. 

Rl  VAR!)  (Domijiiqce-Fhakçois)  .  matbcraat., 
né  en  1697,  ^  Noufrhâteau  en  Lorraine,  m.  en 
1778,  remplit  pendant       ans  la  chaire  de  philo- 
aopliie  au  collège  de  Beauvaîs.  On  doit  à  ce  savant 
modeste  et  laborieux  l'introduction  de  Pt-nseigne- 
nent  des  matliémal.  dans  l'université  de  Paris.  On 
a  de  lui  :  Elémens  de  mathématiques ,  Paris ,  l74o« 
ln-4^  ouvr.  excellent  pour  l'époque ,  et  souvent 
réimprimé;  Traite'  de  la  sphère,  1741,   >n-8  ; 
abré|;é  du  Traité  delà  sphère  et  da  calendrtrr , 
1743  ,  in-8  .  dont  la  dernière  édition  est  due  à  La- 
lande,  1798,  in-8;  Nouveau  Truite'  de  gnomo- 
Hiçue  ,  1742,   174^»  in-8;  Trigonométrie  rtcti- 
tt/fne  et  sphériijue ,  «743,  l75o,  1757,  in-8;  Traité 
d'arithmétique ,  17^7  ,  in-8;  Elém.  de  géométrie  , 
1733,  1750,  etc.  ;  Instructions  pour  lit  jeunesse  sur 
la  religion  et  sur  plusieurs  sciences  naturelles  , 
1758,  a  vol.  in- la  ;  Elémens  de  la  grammaire  fran 
çaise  li  l'usage  des  en/ans  f/ui  apprennent  à  lire, 
1760  ,  in-ia  ;  Pecueil  de  mémoires  touchant  l'c'Ju 
cation  de  la  jeunesse,  1763,  in-u;  Moyen  d'ap 
prendre  à  lire  avec  facilité  et  en  peu  de  temps  ,  ou 
Moyen  de  perfectionner  ta  méthode  d'enseigner  à 
lire,  l^ti".  in-ia;  Mémoires  sur  les  mojrens  de 
perfectionner  les  études  publiques  et  particulières, 
I769,  in-ia;  Imtitutiones  philosonhite  ad  usum 
scholarum  accommodattr ,  177817H0,  4'o'-  in-ia  : 
cVtl  le  rrciK'il  des  leçons  de  Rivard  ,  publiées  par 
doni  ISfoniottc  son  ami. 

RIVAROL  (Ant..  comte  de),  l'un  des  écr.v.  les 

rliis  spirituels  du  18*  S.,  né  en  175^,  i  Pagnols  en 
,an|<urdoc  ,  vint  vers  t77'>  à  Paru,  où  un  esprit 
Liillant  et  satirique,  une  verve  d'ironie  intarissable, 
une  belle  figure  jointe  i  beaucoup  d'aisance  et  de 
grâces  dans  les  manières,  l'avaient  déjà  mis  en 
vogue  dans  les  salons ,  lorsqu'il  publia  le  Discours 
sur  l'universalité  de  ta  langue  française  ,  qui  par 
tagea  le  prit  proposé  parl'acad.  de  Écrlin  eu  1785 
L'aul.  fut  nommé  membre  l'année  luiv.  de  cette 
acad.  et  U  gr.  Frédérie  lui  écrivit  <i  que  depuis  lei 


m  onmgrt  de  Tolbtre ,  il  n'4vi(t  TÎ«i  îu  3* 
»  que  ce  discours.  »  Plusieurs  critiques  jadieâeiax 
ool  jugé  depoia  cette  production  avec  plus  de  sé- 
vérité ,  et  ont  reproché  à  Pauteur  d'avoir  parU 
>vaucoap  trop  légèrem.  des  littérature*  élrangèret, 
dâDs  lesquelles  il  n'était  évidemment  pas  aussi 
versé  que  dans  l'italienne  ;  la  trad.  de  l'Enfer  ,  dn 
)aata  ,  qu'il  avait  pub.  la  même  aonéa  ,  et  avc«  le 
même  succès  ,  a  aussi  perdu  de  son  prix  aax  jeux 
de  la  critique.  Enfin  ,  se  livrant  i  son  goût  oaturd 
)our  la  utire  qu'il  maniait  avec  habileté  ,  il  fit  b 
(uerre  aux  éerivaias  de  son  tenpa  ,  dans  un  ouvr. 
iulitulé  :  U  Petit  Almmnnek  de  stûs  gr.  hommes, 
1788,  in-ia.  Ce  livre,  plus,  fois  réimprimé  et  too- 
jOurs  avec  un  nouveau  succès,  Ct  à  Bivarol  un  gr. 
nombre  d'ennemis  ;  mais,  ne  lenr  répondant  q«e 
lar  de  nouvelles  épigrammes  ,  il  mil  presque  Ion- 
ours  les  ricun  de  son  cAtë.  Nos  troubles  politiques 
étant  venus  donner  une  autre  dirretioo  à  son  ti- 
ent, il  Pemploja  en  faveur  da  la  monarcbie  ,  rl 
rédigea  avec  Prilier,  Champcenets  et  antres,  U 
ournal  intitulé  :  tes  Actes  des  apStres.  Obligé  «m- 
suite  de  s'expatrier,  il  se  réfugia  a  Hansboarg,  eà 
1  coopéra  pendant  quelque  temps  à  la  rédaction 
u  journal  politique  et  liltér.  iotit.  le  ipectmtemr 
du  Nord.  De  Hamboarg  il  passa  à  Berlin  ,  00  il  fnl 
Irès-bien  accueilli  do  monsrqv«  et  dn  prince  Henri, 
ct  c'est  dans  celte  TÏlle  qu'il  m.  en  1901.  Outre  les 
ouvr.  déjà  cités,  on  a  eacore  de  Rivarol  :  Parodie 
du  songe  d'Atlutlie,  1787,  in-8  ,  qui  a  eu  plusieurs 
éditions  ;  deux  lettres  à  M.  de  Ifecfcer  ,  l'nna  ,  sar 
*^ Importance  des  opinions  religieuses  ;  Pautre,  s«r 
'a  Morale,  etc.;  Lettre  à  la  no^ttesse  frwnçais€, 
I7ga,  in-8;  de  la  Vie  politique  de  M.  de  Lm 
Fayette  ,  179a  ,  in-8  ;  Prospectus  du  mouv.  Dic- 
tionnaire de  ta  langue  frmifçaiêe ,  suiwi  d" dise, 
sur  tes  facultés  intellect,  et  morales  de  F  homme , 
Hambourg,  1797,  in-8;  des  poésies^  etc.  La  lec- 
ture deces  difier.  écrits  fait  porter  sar  Paul,  le  mrin* 
jugement  qu'a  émis  Dussault  dans  ses  Annales  lit- 
téraires :  «  Rivarol  n'eut  peat*êtnp  un  vrai  talent 
en  aucun  genre  ;  mais  son  esprit  sctif  et  SexHile  se 
pliait  à  tous  les  genres.  »  On  a  publié  en  1808  : 
{'Esprit  de  Rivarol ,  a  vol.  in-ia  ,  arec  son  portr.  ; 
ce  livre  avait  déjà  para  en  180S ,  sons  le  tiirc  de  : 
Fie  philosophique  ,  polittqtte  et  littéraire  de  Btt^ 
roi,  Paris,  a  vol.  iu-ia.  Les  ttuirres  de  Rivarol 
ont  été  publiées  par  Fayolle  et  Chénédollé  ,  Pans, 
i8o3,5vol.  in-o.  Les  mémoires  de  Rirarol,  in- 
sérés en  l8a4  dans  la  Collection  des  mémoires  tmr 
la  révolution  ,  ne  sont  qve  la  réimpressiom  da  Ta- 
bleau des  travaux  de  l'assemblée  constituuMie  qoe 
cet  écrivain  avait  publié  en  1798.  —  RiTAKOt. 
(  Louise  HATltZKn.t5T  ) ,  d'origine  aogl. ,  fcmae 
du  précédent ,  morte  à  Paris  en  i8ai  ,  sut  trouver 
dans  l'étude  des  lettres  des  coosolatioos  contre  les 
chagrins  qui  traversèrent  sa  vie.  £Ue  a  traduit  de 
l'anglais  :  Appel  des  whigs  modernes  eatx  wkgs 
anciens ,  d'Edmond  Barke,  1791 ,  in-8  ;  Effets  dm 
gouvernement  sur  Vagncmlture  en  Italie ,  aree 
une  Notice  de  ses  diffcreas  gouyememens ,  1797  , 
in-8;  Encyclopédie  morale,  avec  VAppestdtx  de 
Dodsley,  traduite  auui  par  M"*  Dupont,  depais 
M'"*  Brissol ,  sous  le  litre  de  :  Morale  de  tous  les 
âges;  le  Couvent  de  St-Domiaique ,  i8ei ,  ia-8; 
Notice  sur  la  vie  et  la  mort  de  M.  Je  lUvarol,  est 
rtj).  à  ce  qui  a  été  pub.  dans  les  jeummsuc  ^  Paria, 
180a,  in-8. —  RiVAaoL-SjURT-Exizsm  (Jean- 
Oaplisle-Augustc  ,  vicomte  de),  nevan  des  prccé- 
dcns,  ct  fils  d'un  marée Kal-d»-camp  aussi  conna 
<Jans  la  carrière  des  lettres,  était  capital  ae-adjud- 
maîor  au  4*  régim.  da  la  sarda  rojale  ,  cher,  de 
St-Louis  et  de  la  Léeion-dTIoanear  ,  lorK^n'il 
à  Paris ,  la  i4  nov.  iSaS,  à  37  ans ,  d*aae  lalasn- 
malion  cérébrale.  Cet  officier,  île  beaucoup  d'espé- 
rance, avait  publié  une  Notice  hutanque  sar  Im 
Calabrt  (  où  il  avait  fait  la  guerre  ) pendant  les  der- 
nières réi^lttliont  tk  Ifeplet  ^  Puis,  1817, 
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nn  DUû.  tut-  la  vie  et  Us  auvf.  dé  KûUin  \  ihid., 
l8l<),  iD-8>  Il  a  de  plai  laiisé  imparfaite  une  Itiit. 
deSt  /lo><i.tqoe  U  m.  ne  lui  permit  pu  de  terminer. 

RiyAULT(D&vi»),  liMir  de  FAwmtc*,  Jitlë- 
ntovr ,  aé  I  l«vtK  tm*  rS;! ,  d*ini«  rtnill*  neUo 
et  originaire  du  Poitou  ,  embrassa  d'al  ord  la  car- 
rière militaire ,  fut  Dommtf  en  1604  geolilliomme 
d«  la  chambr»  «lu  treî,  4t.«  en  1^12  ,  conaeilicr 
tal  H  pWMff.  du  jeune  toi  Louis  XIII.  Ce  prince , 
Iptadtftfaït  leçon,  l'étant  emporté  jat<|u'i  le  frap- 

Êer ,  Rivault  donna  sa  diîmiAsian  et  quitta  la  cour, 
irconcilié  plus  tard  avec  le  roi ,  il  m.  i  Tours  en 
1616,  éo  rvfeoral  d'accompagner  M"**  Eliiabetli 
AtUt  «a  rai  dHEtpagne.  On  a  «le  lui  Ici  écrits  sui- 
vani  ;  Us  Etais  esqutls  est  discouru  du  prince , 
du  noble  et  du  licri-^lnl ,  conformément  ii  rtotrt 
tamft^  l^jou^  1^9^  1  ia-iai  Discours  du  Foinê 
dTàmmmr^  êUiiekant  Us  moyens  de  h  hi9H  eom- 
ntttire  el  pratiquer,  Paris,  1599  .  in- 12;  la  l' lu- 
mens d^artiUerie ,  Cûoeeraant  i^nt  la  llieone  r|uti 
la  pratique  du  caaoo  ,  ikid.,  i6o5.  in-8;  a*  édi- 
tion, augmeotde  de  ¥flle!0l^kflt^  Description  êt  Dé» 
moHStrption  d'une  Hou¥éîu  ûHiiterto  fut  ne  s* 

thoTfe  çue  i^airet  d^eau  pure,  et  a  nrnninoms  une 
Joftê  inerojraUei  plus  d'une  nouvelle  Façon  de 
^«atè  à  eamom  ,  tris-vioUiUê  ^  çta  sê  fait  é^or , 
piw  un  eseeeUent  el  rnre  artifice ,  non  communiqué 
Jiugu'à  prêsAit,  ibid.,  t6<Â ,  in-8  (ouvrage  fort 
curieux,  où  l'on  voit  que  l'ulee  d'jppllijiior  l'cr 
fulminant  aux  arme*  i  fvu ,  tcotëe  de  uo»  jouii 
comme  ane  nouTeauté,  remonte  an  règne  de  Hen- 
ri IV)  ;  Lettre  à  madame  fa  maréchale  de  Fer- 
vacques^  contenant  un  bref  ditcuurs  du  voj-a/^e  en 
Hongrie  de  feu  le  comte  de  Laval ,  son  fiU  ,  il>id., 
l()07,  in-i2|  l'Art  d'embellir,  tiré  du  sens  de  c* 
sacré  paradoxe  :  «  La  aaftetse  de  la  pertonne  em« 

Ijellit  ta  fjce»,iLid.,  1608,  in-12;  Vincriw  ar- 
mata,  sit>e  de  conjunpendis  Itllens  et  armis  ,  dis- 
court que  Rivault  prononça  à  Rome  pour  son  ad- 
asiaiioii  i  l'acad.  des.Humoriiles  \  U  Dessein  d'une 
etatdéntit  et  de  t'imttoduetion  tPiceftt  eu  ta  cour , 
1612,  in-8.  On  doit  enrore  à  Rivault  :  une  édii. 
«Jet  autres  d'Ârchimède  avec  une  traduction  lat. 
et  Ae%  notes.  Paria,  i6i5,  iu-ivl  ,  rciircduitc  ea 
164^  »T«c  d«»  Cfcractions  fsr  le  P.  Aidurd  ,  cl 

Îttiuican  broehsrM  offrant  an  rératnd  de  quciq. 
eçont  dooncVi  au  prince. 

RIVAUTELLA  (A«toi.ni)  ,  J.il.l  tograplio  fi  ar- 
dldologae,  ne'  eo  1708  «  daoa  le  Pi«>moot,  mort  eo 
1759 ,  a jpublié  de  coBcart  avtc  Jaaa-Faul  Ricolvi  « 
ai»  «oaSUciple  et  aoo  ami  ;  Uarmortt  Taurinentia, 
disserlationibus  et  notts  iltuilrata  ,  Turin  ,  17  j  î- 
47  «  a  vol.  10-4  I  Iros-estinié  ;  1/  Silo  deW  anitca 
città  d'Jndustria  scoperlu  ed  illustrato,  ib.,  I747< 
io-4  ;  Cartolario  d'Uix %  l^SSt  io-4.  Rivaulella  a 
eu  part  i  la  rédaction  de  la  MOlice  des  manuicritt 
<!c  \i  Lil.liulli.  de  l'unir,  de  Turin  ,  dont  il  avjit 
été  conservateur,  ainsi  que  du  mutc'e  de  l'uuiv. 

RIT AZ(PtzaaE- Joseph  de) «mécanicien  distin- 
gué, né  en  1711  dans  le  Bas-Valais  ,  d'une  famille 
noble,  mort  à  Moutiert  en  1772,  a  f^il  d;ins  les 
arts  plus,  découvertes  utiles,  dont  il  est  fait  mention 
.4aaa  la  Reçuci^  ^n  l'acad.  dea  actancaa  «l  dan»  1« 
TrediééPBin^trwe éthnéni:  ITa  en  outre  laisKr 
en  MSs  plut.  ouvr.  tur  rfii&luire  ,  dant  la(|uclle  il 
«latl  pruiondémeul  versi  ,  aipst  que  dans  les  auli- 
qoiiél.  —  Joaepb  de  BlYAC,  CI»  du  précédent, 
vicaile>|éaéral  i  Dijon,  a  publié  :  JKcUircissem 
sur  U  martyre  de  la  Iffion  thèhémney  Paris, 
1779,  in-8.  Le  Journal  des  Sav.ins  d'avril  1780  t  l 
de  juin  1781,  a  donné  raoal|te  de  cet  ouvr<  im- 
portant, dauslaquct  l'auteur  a  présenté  de  bout. 
.  iaaiaa  dea  empereurs  Dioclrlieu  cl  Maaimicn  ,  cun 
cilida  avec  les  monument  anciens.  On  trouve  <]aus 
l'Àrt  de  vérifier  les  dates,  1787.  111,  (>I2,  le 
Pre'cis  det  Rechercfies  cntiques  et  hittoriaues  de 
Bivas  sur  la  KeUtom  dt  Smtvtê  (non  nuJiftcet)é 


qu'il  avait  fait  Je  cliartrei  et  de  doeutnenî  àutliaa* 
tiquri  sur  l'iiisloirc  du  royaume  de  BoonMMv 
du  7*  an  ii«  S.,  a%  ec  des  notes.  -        "  < 

Ï^ÏVE  CJeam-Jockpi)  ,  tavant  bibliographe  ,  ad 
en  1730,  à  Api  en  Provence  ,  embrassa  l'étal  ecclé- 
SLisiiquc  ,  professa  la  philosophie  an  collège  de  St- 
Charlcs  a  Avignon ,  et  obUnt  enraite  la  cure  de 
Hollèges ,  près  d'Arles ,  qn'il  quitta  an  1767,  pour 
vemr  iParis,  oi^  le  duc  dcLa  Vallière  lui  contia  la 
soin  de  ta  riche  bibliolU.  Rive  l'augmenta  de  plua. 
livres  j.rf^ri.m  ,  «i  acquit  la  répaUL  d'un  homme 
lorl  habile  eo  hiblio(;raphie  et  en  Itiaioire  littdraire  ; 
mata  plein  d'amour-propre ,  il  inventa  ponr  expri- 
mer ce  genre  d'habiU'lé  It- nom  do  Bibliognoste  ^ 
qu'il  n'hésila  pas  à  l'appliquer,  «i  eherebait  aa 


toute  occasion  à  montrer  ta  tcienca  par  if*  

diapatea  avec  lea  lioouuaa  do  leUre»  qui  s'occu- 
paient du  ttimaginira  d^lade.  Lorsque  des  savane 
agitaient  devant  le  duc  de  La  Vallière  quelq.  que»» 
lion  obscure  d'histoire  bibliographique,  il  laanaa» 
naçait  pour  les  mettre  d'accord  de  leur  " 


rfojraie.- c'eatainii  qu'il  appelait  Rive,  qui  n'était 
tamaii  de  l'av'ia  de  personne.  A  la  mort  du  duc ,  la 
iiililiolhcque  tomba  en  li<'rita^i>  ■  la  duchesse  dn 
Cli&tillon  ,  laquellu  chargea  lUM.  Deliura  at  Va» 
prael  d'en  dresser  le  catalogue.  Riva  ,  ffteM  qnnM 
choix  ne  fit  pat  tombé  sur  lui,  s'en  vengea  par  de 
mordantes  cntiquet  contre  CCS  deui  savant  quij 
répondirent  avec  une  ini)deration  el  une  jualaiM 
qui  le  réduisit  au  tileoce.  ^ant        MIMM  as» 

suite  bibliothécaire  A  Aix,  mee  aa  trontah  Jm» 

celte  ville  quaud  la  révolution  commengA  {  at  W^^^ 
qu'inti-rifurcmcnt  ii  n'eu  augrouvât  peut-dlro  paa 
1rs  principes  ,  il  se  montra  lliaBlftt  un  det  plus  ar- 
dent déroMognaa,  te  déctialaa  contre  l'archevéqua 
qui!  appelait  le  mitrophere  BoiifeKn  ,  compromit 
plusieurs  cilnyens  esttmal;lej  ,  pour>iuivi(  l'avocat 
Pascalit,  dunl  ou  l'accuse  mcme  «l'avoir  eautn  In 
mort  ;  el  l'on  ne  tait  où  il  te  tenil  arrêté,  ai  un* 
attaque  d'apoplasie  ne  l'eût  aonduit  au  tombeau  en 
1792.  Parmi  set  nombreux  ouvr.  imprimés  ,  noua 
nous  Loi  lierons  à  citer  :  l'clnircissemens  sur  tet 
cartes  à  joiur  ,  Paria ,  1^80  ,  ia-ia  ,  ouvr.  daoa  le- 
quel it  attribua  l'invaatiaa  daa  car  lea  ans  Eapa- 
goola:  Dupuy  a  prouvé  Je  contraire  dans  le  Journal 
dfS  Savons  (août  1780)  ,  la  Chasse  aux  bibUO" 
giaphes  et  tintu/uaires  mal  iniques  ,  Londres  (Aix), 
1788  cl  1789,  2  voL  in-8.  CJiivnufue  littémirm  de» 
ou^-raees  imprimés  et  MSs.  de  l'abùé  lUM  ,  1701  , 
in-8*  M.  Morénaa,  neveu  de  l'aLbé  liive  et  potsess. 
de  aei  ouvrages  non  imprimés  ,  a  publie  en  1817  , 
uno  yniice  (les  ouvr.  impr.  et  MSs,  de  l'abl>c  Rme, 

lU  VK  (PicaaE-Loujj»  de  La.),  peinlra  daf»ija8f.»v 
ne  à  Genève  en  ijSB,  mort  dans  ceMe  villa  an,  iSiS, 
y  avait  suivi  les  leçons  du  cLcr.  Fa^sin.  Aprit  avoir 
perfect.  ton  talent  eu  Italie,  il  parcourut  la  Puisse  tt 
ia  5a\oie  ,  cupijnt  les  tilcs  les  plus  pittoresques  da 
cti  contrées.  Parmi  iea  uembrauft  tableaux  de  La 
Rive  ,  que  l'on  voit  maintenant  an  Allemagne ,  en 
An-lelcrrc  et  en  Russie,  l'on  cite  principalement 
uue  Vue  du  Mont-Blanc  ,  pruc  de  iialaaclies  ,  qui 
orne  aujourd'hui  le  cabinet  du  prince  Galitain  à 
Si-Pctwabourg ,  et  une  ricba  anmpoaition  d'un  Ion 
chaud  et  vifoureux ,  donné  par  l'auteur  è  laaMiA4 

genevoise  pour  l'encouragement  daa aclPf  ai ^pii Ml 
plac«'e  dans  le  licu  de  set  téancca.  .'^ 

RIVKRY.  V.  BotnkLiRain. 

ilIV£T  (ÂMORÉ),  minialre  protestant ,  né  à  St- 
Mail  eut  en  1572,  m.  en  i6âi,  professa  à  Leyde 
>!'.  j.ais  1G19  jusqu'en  iG32,  cpoqtiu  à  laquelle  il 
fui  nm  à  ia  tëlc  du  collège  dea  ueblca  à  Biuda»  On 
a  re^oc^|li  tel  nombreux  ovi\t.  an9-vnL  to-lbl., 
Leyde,  i65l-lGrMi.  Ils  conticuneut  divers  traites  et 
cym>/ientitiret  sur  i  Kciiture-Sainle  cl  iesPorea, 
des  livrée  de  morale  et  de  piété  paf^i  laaqifala  ns 
estime  anrUlut  une  Imtructi^  cJIfrétienne  imttrf 
t(S  tpecta^e».^  trop  panGo«Mi«,.alpltta.  trai(did« 


Digitized  by  Google 


BIfl 


fim 


frèra  îtt  pr^»<lcat«  ai  M  l58a,  murt  ea  i65i  , 
avait  àm  eoaoaîMaacM  moi  as  tftradue«  .  m^ia  plui 
d'ordra  a<  de  mod^ntion  daai  l'e«pril.  On  a  d«  lui  : 
ua  Traité  de  l<i  futttfication  un*  Drfentt  dt  tm 
lAtrt^  eccléi.,  c.>Blr«  la  primau(<>'  ilti  pipe  ,  ea  ht. 

JlIVfiT  Ofi  Lk  GaA,NG£  (  4»TOilcc  )  .  aavant 
hMêMm ,     à  OaaMMff ,         l«  P«itM  en 

lCI3  ,  fut  BppeU  à  Pari*  par  »c»  vip*.  le  ir*  p.»ttr  j 
travmUIar  à  l'biit.  d««  kommet  illuKrei  de  l'orJw 
d«  Sl-B«noU  i  laaia  cet  ouvr.  n'jiyaol  pat  éië  con- 
tiautf,  ileoBçmtdèf4or«l«|^«l(l'an  tnvailbMU- 
coup  plat  Arada  •<  4*MM«til*U  pla^  g«n4rat«f 
c'était  i'Htiloirr  Uttér  ure  de  la  Frnnce  ,  qui  lui  a 
aitffilé  aa«  ai  iaaU  r^puUtioa.  A.vaat  d«  l'entre- 
pMaif  1.  àim  tHentt  m  l'art»  fm  éarapftr  aw«  yw> 
r»tlei  thtfologi<(.  de  loa  tMBpa.  Iloe  coMaat  d'aa* 
▼ive  oppotitioa  i  la  batte  fJHifenitnt  ,  il  aa  ehar>- 
g*e  de  reroir  et  d'achf^er  le  S-^m'r^^e  de  Port- 
ll»Xmt  éts  CkmmpSf  qa'il  il  imor.  à  A.iD*tard«m  en 
17*3 ,  ia-4,  al  «naaf»  alati  la  disgrlaa  ia  te* 
saprfrirun  qui  \e  reli'f^nérenl  ilaot  le  munattère  de 
Si-Viac«al  du  Maiu ,  011  il  pana  tc«  3o  deniièrei 
aaaë*<  de  aa  rie.  C'eai  dans  ce  tiea  qu'il  composa 
aaa  0iM,  êÉtiémm  4»  im  frwkct ,  dont  «I  pablia  la 
MM  «a  T7n.  M  fiaiMiH  la  9*  lorsqu'il  m.  aa 
\^\<^■  r^ea  tomes  lO  et  ii..  impr.  ea  17  >rt  el  17?)^  , 
Mal  dus  •  dom  Clemeno?!,  et  le  tome  (a,  «o  I7() 5 , 
à>inm  Clëmeat.  Les  vol.  t3,  et  |5  ,  publitfa  en 
l§(4  •  iit7  liao  t  oal  did  aompoada  tu  aein  Je 
lYaetitnt ,  par  aaa  eetRtniaaian  tp<ciala ,  d'à  prêt  le 
plan  de  Jom  Rirel.  L'éloge  biatoritjae  de  cet  ëcriv. 
ae  trouve  en  téte  du  9*  vol.  da  aaa  Hittoin  litf'T. 
de  la  France ,  pnbl.  par  Aom  VaiUtfldlar ,  aa  tySo. 
RrVEY  (L\).  V.  L^RiYeY.  j| 
RIVIÉRë  (  L&sàRE  )  ,  liabile  tnéJecin  ,  ne'  en 
1S89,  è  Montpellier  ,  fut  reçu  docteur  dans  la  fa- 
calU4a  cette  villa  an  l^tc,  et  y  obtint  en  i6aa 
mm  ahaira  aa'il  oeewpa  hanonMam.  paad.  S3  ani. 
Il  m.  en  i65j,  laittant  pIui.  ouvr.  qui  ont  obtenu 
l'eatime  g«ntfrale  ,  et  dont  le  c<<léb.  Htlier  a  donné 
l'analjae  dans  la  bibliothèque  de  médecine-praliq., 
an  leur  rendent  la'jnatica  qa'ile  mdritaal.  Laeprin- 
alfnc  ea«t  :  ffumttHmt  mtétem  Xft  pn  emtSedrd 
fWftà  vtcairte ,  MontpelUar,  iSst.in^;  Pruxis 
mmiicn.  Parti,  ,  La  Uefa,  II*  dJilion  ,  \t)-n, 
itt^  ,  LiroB,  an  Tranç..  S*éiît.,  I70»,  trad.  m  an- 
|Aaia  at rdïMr.  daka  adtie  langue  >  Bernard 
vanaaeb«<a 'donaa  t  Btta  .  ,  in-^  ,  une  tfjit. 
ottimi^e  (le  cet  oiivr.  a>i'[iicl  il  a  Tail  qiK-lqufs  chan- 
nencaa  et  ajouté  des  formules  ;  Ohservatirmes  me- 
etêem  ét  e«rali«<M«  inBifttt ,  Puh  ,  l6f6,  io  -4 , 
Lyon,  5*  ddit.,  t659»  Melhodui  euruniantm  fe- 
brium,  Paria,  l6!fl,  in>8  ,  plus,  fois  réimpr.  ;  In- 
SUtutionet  mtdtcm  ,  Leipsi|  .  (655,  in-8  ,  ouvr.  qui 
a  an  aaeti  an  gr.  nomb  d'édit.  Les  œuv.  complètes 
*a'IIMtwfW»aHI  Opéra  (wwwfa.Lyon ,  i6S3,iD-f.) 

on*  ^f^  trAi-sotivent  réimprim.-Vi. 

RIVIERE  (GoiLLAi'MK) ,  chimiste  et  naturaliste, 
membre  de  la  aoeiété  rojale  doa  aaioMtt  da  Maot* 
pallier,  «è  il  aai|alt  an  f654,  Mafça  aasal  avec 
f uel<Toe  «ttceia  iMdefttdrtr,  et  te  chargea  d'un 
travail  étendu  <;ur  les  eaux  minérales  du  Langue- 
doc. On  lui  doit  aussi  quelques  ohserr.  d'bist.  nat., 
des  rwherdiaa  tnr  la  ciguë  et  i'irraie,  et  nne  analyse 
da  l'opiaaa  t  la  lotrt  iatp.  daas  le  ree.  de  la  soc  r'>y 
des  teieneee  de  Moatpellirr.  Ririère  m.  en  1784  à 
la  Vertioe.  Son  flatte  .1  c(c  f*lt  parGautoron  ,  et  in- 
féré par  estraii  dan*  las  Bloret  d*g  académicien* 

BIVIKIIK  fCMARtts).  V.  Ihl-nTINT. 

RiVlÈRK  (Bon-Fkarçois)  .  ihcoUig.  appelant , 
plut  connu  loot  le  nom  de  Felvert ,  ne  è  llaafén 
«B  nt4.  «aan  à  Paria  an  t^Bi,  a  publié  •tif  lèa 
matièraa  da  Ihdalagla  et  de  eontMvefte  nti  -frand 

nombre  d'écrits  qui  ont  tous  paru  «nt  nynies  T,cj 
principaux  aont  :  Dissfrtations  tÂeotogiques  «f  ca 


nittrer  le  taeremtnt  de  prnitenee  ,  T755  ,  în-ia  î 
D'^Homciation  de  ta  docl,  det  ci-dfutuU  soi-diMitt 
jésuitet  atue  mrchti^tus  et  évéqmtt ,  1767.tn>im( 
Oi«7  UUfÊ»  «MT  U  dUUmOkta  é*  nU4i«a  maturttU 
êt  ét  rtligmm  rdMMr ,  ate..«a.  Ia*ia  (lrès-rara<)  1 
s'  r  Lef'rnK  d'un  thèolot^ien^nli.  l'on  exaitine  laJoctr. 
du  ifneltjtut  éct^atné  modêrnft  comtrt  Itt  ùteré- 
duUt ,  i7';6,  a  roi.  to«;  DisMttmtlom  emitimim^ 
litre  et  rev*eite»  da  tmerijSce  de  la  mes^e  ,  1779  , 
in -11;  Défemse  de  la  diitertation,  ou  Réfututimmdt 
fjuainrze  éertU  (  dirigit  contre  sa  doctrine  )  ,  1781, 
3  vol.  %m-l»i  Bxposiiiom  tmecimeié  al  cpmfmrauoa 
dê  tm  émt.  én  «nefawaf  êa  num.  pîlktvtophe^^ 
1787,  a  vol.  in-ia . 

R[  V  1 KRE  (  Huca  La  BA.ILLIF ,  aieor  de  U), 
miM''ci  n  empirtqaeetaitroiogtte,  nél  Paliaiaadaaa 
le  10*  S.,  monmli  Parla  en  i6o5,  dana  ua  âge 
avancé  ,  comblé  det  faveart  de  la  cour  ,  avec  l« 
li*re  de  prem.  médecin  de  Henri  IV,  qni  eut  la 
faibleeaa  da  lài  faire  tirer  rboroaeopa  dn  daafdbia 
aoa  il»  ,  èKf(A%  Lania  XIII.  Riviira  avoll  da  fW 
prit  et  surtout  un  prjnd  savoir  faire.  On  a  de  lai  : 
Ditcottr*  tur  la  ugntjicnlion  de  la  comité  t^/^arue 
en  OeddêHt  ,llcnag .  1577,  in-^  ;  le  Demaslériom^ 
rae.  d'aphariaMi  astraila  de  Paracalaa,  ihâd., 
1 578 ,  in-4  ;  Paftt  tntHddê  /Wf^ssM  «(  d^  la  «te. 

Ifnttiritf  dr  la  Brefttfne  armoruf/ig  ,  ihi  l  .  t5~fi  , 
ia-.\  ;  Summ  tire  DèftKitaujc...  mterroifuioiret  det 
■.iocieiirs  de  ta  Faculté  d*  médecine  ,  Paria  , 
in  8  :  la  Faculté  y  répondit  par  no  Kmi  Diêromn 
det  interrofateirei /"ait s... à  Let  Hiviére smr certaims 
points  de  sa  doctrine  ,  ouvr.  curieux  et  qui  fait  bi^a 
coonaitre  l'ignoraoee  de  ea  chariaUa;  Dmité  dm 
remède  eetmire  la  peste ,  eketréom  tt  ptmfdalm\ 
ibid  ,  i5Rn  ,  in-8  :  Conformité  de  Vauriens  et  mo» 
drrne  medeC.  ,  d' Fftj'pocrfile  à  Parace/se  ^  Rrooet^ 
i3)7-  ,  iii-S  ,  ouvr.  liiiarre  et  rrcliercbé  det  cn  ri  eux. 

Al  VIË  RE  (abbé  de  L*).  Y.  BAtifca  (Lonia). 

fttiriBRK  (  If...  MCnCfBIt  se  La  ) .  deonoia., 

né  vers  1720  d'une  fjmill.  i!c  Cninre.  occupa  eo 
17^7  la  cliarge  de  conseiller  au  parlement  de  Paria, 
et  ,  peu  de  temps  aprèa  ,  fat  nookiné  intendant  da 
la  Martinique.  A  son  retour  de  celte  colonie  ,  il  d^ 
vint  l'un  des  plus  léléi  disciples  de  Qtiesoay  (  -v.  ce 
non).  La  Rivière  fut  témoin  des  m^iUieuri  delà 
révolnlioo  qu'il  avait  prédite,  en  indiquant  lai 
moyent  qu'il  croyait  propm  i  la  prévenir  ;  «ndall 
eut  le  boolïeur  d'r'ch^ipper  aux  proacriplioot .  et 
m.  vers  179^.  On  a  de  lui  :  l'Ort^  naturel  et  es- 
sentiel des  société*  politiques  ,  Paris,  1767,  io-4, 
ou  3  vol.  ia«ia:c'eal  Feapaaif  daipriacipat  dea 
éeoaoaatrtea  ;  rtmtéréi  gUtiérdl  é»  Nimt,  au  Im  li. 
t>ert>-  du  commerce  des  bttf.  démontrée  conforme 
au  droit  naturel ,  I770,  io-I2;  de  Cinstruction 
pulihifue  .  1775,  in-8  ;  Lettre  sur  tel  économietes^ 
1787,  in-8  :  c'ait  une  apolagia  de  leurs  principes; 
Criarw  à  tfV.  les  dépntit  tmàp^atO.  te  romtte  det 
^nonces  dms  l'astfm/>lee  nationale  ,  178^)  .  ia-8  : 
il  r  adopte  iee  principes  de  Necker  ;  Essai  sur  ie% 
max  ime»  ei  U$  htê  pmdmiàemtedei  de  t«  waewar» 
chte  française  ,  ou  Canevas  d*on  code  con^iifurioa- 
oel  pour  servir  de  suite  1  l'oavr.  iniiluié:  Its  t'aiix 
d'un  Franç  iii  ,  1789  ,  io-8  ;  Palladium  de  la  rom- 
stitutioH politique ,  oa  Mit iméneièm'mimtàk JU  U 
fVmca,  1790 ,  in-S  iiWkhiit^^âià/»;êÊ9êrm* 

tion  du  pnui-cr'yrmfni  d^s  Féttcte^ns  ,  pettpfe  toti— 
i-r  raine  ment  libre  el  heureux  SOUS  l'empire  etsedm 
des  lois  ,  1 79a  ,  2  vol.  ta^.'^CVM  à  lart  auéTon  a 
attribué  ces  deux  dcmiefa  «^i^'l^^^finf» 
mité  dri  fiatoees  A  H.  Bèàn  ïi 


<!i'  r.a  Rivière  a  •■lé  »ak 
Journal  'l'iifrii'utture.  _ 

BIVIKRE  (Mxntxà  HIMATMIXa  ) ,  évAqaa 

dcTruvet,  né  i'PiVik  en  iTd^lMia^a  de  vifs  dét- 
afrémens  dans  son  d!oc9U  dent  îl  ae  démit  ;  il  m. 
•  Fan»,  doyeu  de  St-Marcel  ,  en  17S0.  Outre  de» 
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fe  prAat  ^tait  ineTn1>ro  ,  on  a  de  lui  :  \ct  Oraisons 
Jitnèbnrt  de  la  reine  de  Polocoe  (<74^)  ,  de  M»» 
Aiin*  HtarictU  de  Fraoc*  (i;5i)  ;  d«  M">«  Lobîm- 
BtÎMbetÀ,  doèKtn*  da  Parm»  (1760)  i  dt  la  rtitta 
i%  France,  Maric-T.reiinika  (1768),  i-t  du  rui 
Louli  XY  (  ).  Le  strmofi  qu'il  prononça  pour 
la  priie  d'habit  M  Bl™*  LottiaeattS  carmëfiiet  de 
St-Denis.  est  rslimi  :  il  en  a  paru  luaa  traducliuD 
espagoote.  Ces  oraisom  fuucl)res,  peu  tue*  aujour 
d'bui  renferment  pjrfi.i}  de  vciilal'lcs  lic  iutc*. 

RIV1>'US  (  ANOKi)  y  iaê4icin  et  philolofue,  né 
M  I0OO,  iBalItea  Sas»,  d'une  famille  patrieieB»*, 
«*api'rl.iif  Biicfimitnr.  a^anl  qu'il  rûl  Ijlinitt^  iun 
som,  iuivant  l'usage  rrçu  p^rmi  loi  gea*  de  lrllr«* 
de  cette  ^po<iue.  kpth*  tv..  n  e'iu^ie  la  médecine  à 
Ida»,  n  «Uita  la  Fraoce,  la  IloUandeji  rÂn|l«t«rre, 
•f,  è  ton  retooir  daa*  ta  pairie,  te  fit  recevoir  duct. 
k  t.eipiig,  en  l6^f\  ^«<'t^l^lc  en  i()55  à  la  cliairc  de 
n|iyiitilo<^it,  il  ne  la  rrinplii  pas  loug-lcmp»  ,  c^r 
il  m.  l'année  luiv..  à  l'a^e  de  56  aas.  Htrté  IroU 
loti,  Bivii\qa  eut  de  tra  deux  dernières  femmct 
Une  illle  et  neuf  garçom  ,  Jont  le  troisième  l'ett 
rciiiîii  relrl  rc  coi»mc  m rdeciu-natii i  il i  .le.  Oiifro 
OU  grand  aombrr  d'e«i(iuna  d'auteurs  greci  et  ï*l., 
Kitrlnm  a  laissé  det  lûètea  de  médecine  cl  de  pl>i- 
Insoptiie  ,  des  di>s<-rl.ili(iiis  ptiil<>lti^i<|ues  ,  et  |iUit. 

fiièccs  de  vt  ri.  —  Auj^iult-Quinnu»  RiVlM  s  ,  ho- 
aniile  distingué,  fil»  du  prt-'retl.,  ii>-  »  Loip«ig 
en  l65l«  alla  ë  adîer  la  médecine  à  ilcimitadt, 
oA  n  fut  rrça  docteur  eu  1676.  De  retour  dana  ta 
tille  tialilc,  il  y  pr  iiifina  l'.irl  Jr  gne'rif  et  l'Iitsl. 
naturelle  avec  un  gr^nû  tucivs  ,  j  fui  nommé  pru- 
Iksaeur  de  pTiysiutogie  et  d«  botanique  en  169I  , 
dhatjren  de  U  faculté  en  i;O0«  al  m.  en  ijH.  Ses 
dttiertaltone  nddiealei  .  tHt$trtati»nes  mt^ca  , 

L.<ip»'g,  I7l0«ia'^,  rt-iifi-i  nii  iil  (l'i  xrcIU-nles  ol»- 
ier\aliuns  et  (juetq.  (lecouvi'rii-<>  joaluniuiues  ,  en- 
tre .iMires  cc!le  qu  (I  lîl,  en  1679  ,  des  cjnauK  ex- 
créteurs des  glandes  suLlingMales.  Mail  c'eat  pria- 
cipaUmcnl  comme  bulanisie  que  Rivinut  a  rendu 
ion  nom  célèbre.  Dnii  son  Iniroduclio  ad  rrm  her- 
hnrtum^  Leipiig,  1690,  io-fol.,  plua.  fois  reimp.,  il 
a  dlahli  U  premier  une  elaaailcalion  des  planlea 
d'api  «"^s  ta  foriiie  de  la  cnrolle  ,  et  a  introduit  dan* 
la  pliiluio|>tiitf  lie  la  tcience  de  grandes  aniciior^- 
fîoBt  que  l'autorité  de  Lianée  a  depuis  saiit  lion- 
ftdea.  lie  P.  Plumier  •  donné  le  nom  de  Kivinn  au 
genre  qult  forma  d'un  arbuate  de  la  famille  dea 
atri|ilirrn.  qui,  comme  l'a  »lil  linncV  ,  étant  tuu 
jours  vert  el  portant  i  U  fuit  des  feuilles,  des 
Heurs  et  dea  firutla,  eal  d^nandu  p\ut /lonaant  Lo 
tanistc  de  son  temps.  —  Jean  -  Aug.  BiviNVf,  fils 
du  précéd.  ,  ne' à  Leipsig  en  lt>jl  ,  reçu  docleur 
en  1717,  et  m.  en  1725,  a  traduit  en  allem.  l'ou- 
vrage de  aoH  pére  :  </e  Peste  lipnemi ,  et  a  publ. 
J^ieHmtio  Jk  mor^s  eA  mddo ,  ttu  noxâ  mcltU^ 

(gorpnrt  humano  ^  Eifurl,  17*0,  iD-4. 

BIVOIRE  CAffTuiNE)  ,  jésuite,  oé  i  Lyon  en 
IJOOim*  dawa  cette  «lUe  rers  1789,  a  laissé  :  Traite 
itfitt  aimant  artifidclê,  1^5% ,  ia-ta  i  IluHvtaux 
Piimcipes  de  pertpeetiP*  Mi/airr,  ave*  vmEttml  tur 
le  mélange  dit  couleurs  de  yewlon  ,  t7J7  .  in  8, 
traduit  de  l'anglaii;  Hutotre  nutaU'/fuc  Jr  l'tu- 
t9p0%  ou  Catalogne  4e$  médailles  mmlcrncs  Un  ca 
htnet  Je  M.  PnuLhariez,  ï^^-j  ,  jn-8;  fie  de  saint 
Castor,  evétfue  d'/4pt ,  1760,  in- IX  La  Btbliullii- 
qve  de  Lyon  possède  quciq.  maamcfiti  d*  Ei- 
Voire,  et  tqg  c/qf f  «  paf  M.  Jars. 
.  RIZA-BETGrTV.  Nranui9-RuA-BtT«. 

BIZÂ  ,  Ai.ï  )  ,  liu.lH'me  iman  de  la  rare  alyde, 
Bé  à  lit  diue  l'an  i/|8  de  i'brgjre  (  de  J.-C.  )  , 
•e  reodil  ai  reco^maDdabU^pac  «ai  rartia,  que  le 
khaljia  AUManeun  U  lit  awrsoaipMr  l'Àgrém^  à 
JNfiS    elioi'fi  pour  aon  gendre  ,  el  la  délava  «ob 

nMcameur  l'an  201  (8(7      Ceite  mesure  exciu  la 
idealle  des  ALbatsidca,  ^ ui  lirenl  accrélemenl  an 
poisonnar  AI7  Riaa  l'an  9b3  C^iS)  «  à  1  Uous  ,  liaas 
la  KhoratM.  S«  tépnltim  m  «1  tl"^  Tdadralioa 


hrx  Ici  Tenant  et  cbez  tout  lei  peuplef  mllOmi* 
tans  de  la  secte  d'Aly. 

RIZI  (  FjUKCUif  ) ,  peiotra  at  srcbiteeta  «  &d  I 
Madrid  en  t6oS,  m.  en  i685,  fat  dlèva  deTioceal  ' 

raitlurho.  Djhi  ivt  nombreux  ouvr.  ,  la  facilité 
dtgencre  pctstjur  toujours  en  incorrection.  Les 
fresques  qu'il  rs.ccuij  daoa  le  couvent  de  8t-An- 
toine  det  Portugais  et  les  décoratious  du  théâtre 
du  Retiro  mirent  le  sceau  à  ta  réputation  comme 
improvisai,  tti  [  i.iiit.  —  Le  friic  Jean  Riti  ,  frèri 
du  précéj.  ,  Dé  à  Madrid  en  15^5,  apréa  aroil 
peint  daaa  sa  patrie  un  grand  oomk.  detâiblatits 
d'r'glise,  sr  ri'udil  à  Ronii;  dans  un  âge  fort  avancé 
puury  étudier  It  s  clicfs  -  d  uuvre*  de  l'art,  et  pei« 
goit  quelques  lablea«s  au  Munt-Catsin.  Cltàmid  dit 
aas  «ertua  rtUgicusca  dont  l'e&ereice  da  aon  art  aa 
l'avait  jamais  dëtonreé,  le  pape  loi  conféra  «ndvl 
cla^  d.iot  ta  mort,  arrin-o  <.ii  \G~j  ,  l'inipécba  de 
prendre  possession.  Jean  I  t-mpuile  sur  son  frèra 
par  la  pureté  et  la  corrcclioD  du  dessin.  Il  a  eoai* 
posé  un  Traité  4*  U  ptimtmrt^  dédtd  i  la  dacbcMa 
de  Bedjar.  dool  11  fut  le  maître. 

mZ/JOtm  RICCIO.David),  secrétaire  el  faToK 
de  Marie  Siuarl  (v.  ce  noroj,  naquit  daos  la  prem. 
moitié  du  16*  S.,  à  Turin,  d'un  mdndiater  qui  la 
foi  ma  i  sa  profession.  Quelq.  talent  naturels  dont 
il  était  doué  l'aidcrcnl  à  te  faire  connaître  du 
comte  de  Moretiu  ;  et  ce  seigneur,  appelé  Veta  iSflb 
à  l'ambassade  de  Savoie  piia  la  cour  d'Ecosaa,  am- 
mena  avec  lui  l'obacur  joueur  debaipe  qu'allandalt 
uu  rôlt  i>!u$  rclc«c.  La  jeune  reine  était,  comme 
ou  sait  ,  passuinncc  pour  les  arU  d'agrément;  «lia 
voulut  avoir,  pour  l'un  de  set  cborittrt.  Bixxio,  qui 
clianlaitatacgiâce  et  avait  une  belle  botte-  ImuU. 
S'il  but  eu  doira  quelq.  éerivaios ,  l'agréable  PM- 
monlais  était  fort  I«id  et  l  oitu.  Quoi  qu'il  en  aost, 
se»  ulcos,  (|ui  ne  se  boruaieiil  pas  à  celui  de  la  mu« 
sique  .  ilatlereul  i  tel  puiul  U  st  nsible  Marie  ,  qBa 
bientôt  elle  l'adroit  dans  sa  plut  intime  confidence. 
La  faveur  de  flitxio  était  parvenue  au  plus  baut 
point,  !i  isrju'uii  ri'nij'lut  fui  lianié  contre  setjoura 

{lar  pius.  seigneurs  ccutsait  dévoués  k  Henri  Uaru« 
ejr,  époux  de  U  reine;  ils  le  frappèrent  daSScaufi 
de  poignard  dans  l'appartemeiil  mime  de  cette 
princesse,  alors  (  iSt>6)  enceinte  de  Jacques  Vl 
V.  ce  noin).  el  dont  les  ressenlimcns  ne  putaBtdlM 
apsitét  par  le  supplice  de  plut,  det  attaaaina. 

ROA'XllA»Tlti  de),  jésuite  espag..  né  iCordone 
ver»  t-mlirassa  la  rè^le  d»-  saint  Ignace  à  l'âge 

de  i5  au3,  urofessa  eotuile  la  rbéluriquc  et  la  ikéo- 
loaie  dans  les  maïMas  de  aoa  ordra*  a'éleva  par  saa 
talens  auB  preaMf*  aaapkit  df  M  aaeiété,  las  abdi- 
qua pour  se  Isvrer  \  l'élada  da  l'àialeire  et  des  an- 
tiquités, et  m.  à  MuDlillu  eo  1637,  bi^taoL  un  aa- 
tex  iiiand  nombre  d'ecrilt,  dont  let  priucip.  août: 
tinguluriumLocorum  et  Rerum  S.-Sctipturm  Ub.Wt^ 
etc.,  Lyon ,  1667  ,  ia-8 ,  ddit.  raaberchée  ;  Dt  oe- 
centu  et  rettâ  in  gr»eis,  latinis  ,  bar  taris  promtm» 
ciatione  ;  De  OirdtUHX  primipatu^  etc.,  Ljou  « 
1617,  iii^4f  traduit  OB  capagooL  par  l'aulaur,  Cof» 
doua,  l6aS.  ia-A«  ava«  daa  addUiaaat  M  «almia 
de  tas  aimas  en  rurgaiono,  Séwille,  i6s4«  trad.  en 
latin  et  co  ilal.  ;  Mainga  ,  tu  fundacion  ,  su  anti^ 
guedad,  etc.,  Blabga,  1627,  iO'4i  Uist.  da  la  muy 
anti g ua  jr  màbU  etidMA  4»  Stiim^  fidviUa,  ilngt, 

"  RÙBBt  D»  BEArVE5ET  (  PiBaaa-Hoitoiii  )  , 
poète  aatuiaue  Ci  la«e««i^s  *  né  à  Vanddme  en 
1714*  vint  a  Fbria  A  laaatia  de  «lelquea  ditgrftcea 
dans  sa  province  .  el  T  aut  daa  oém^és  assrc  v  ifi 
avec  Piron.  au  sujet  d'un  trait  piqaaat  que  celui-ci 
lao^a  contre  Robbè  dans  ta  préiac»  de  la  Métiomm- 
ia  .muaa  cawaiifuf  da 


B(iaa  cawaiifBf  4m  HoMm  avaut  aaé 
aesarcar  a«r  Uala  XT.  Wllit  raBwyer  è  la  fca- 

itlle  i  mais  il  10  hâta  de  remplacer  ta  tatire  par  une 
apologie  ,  et  le  prtoce,  cta|aat  alors  qne  le  poète 
avait  été  caloatnié,  JaïMaaadB  aat  ftsatou.  Pro- 
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teiumcBt  use  «osa*  4«  i5,ooo  Uv.,  m  Udiiif. 

comme  uo 

maio  en  17^^>  On  a  de  lui  :  le  D^fatêth«  convfrli , 
salira,  1736,  in-ia  ;  Epitre  du  $U*tr  Ituhot ,  maître 
tféeoU  de  FmltfMi (tur  celle  n^meraLI a  bataille), 
I^iJS  ,  in-8  ;  Satire  sur  le  goût  y  t^Sa,  in^S;  Mon 
Oïljtiee,  ou  Journal  de  mon  retour  «A  Saintonf^e^ 

foéme  en  4  c''-»  '7^0.  in-ia;  Sattrt  au  cmmif  d,-... 
BlMT  }  «  177^^  >B*^  ,  où  il  •«  fUchalae  «outre  P<- 
fo«,  P»linet,  Yoltaiw,  flataicrw  «te.  :  4n  Vietàmê 
du  defpr>tisme  ^piscnpnl ,  poëme  eo  6  ch.  :  cei  vit  - 
ttmct  sonl  le»  teligieufci  de  Ste^laire  ,  d'Orlc'aiii, 
qui  ne  voulurent  point  accepter  fa  buit*  DHigeni' 
tu$;  Œuvret  bmduus  («u  plaidi  ordmriirM)  , 
rij ,  »  ▼ol.  io-i8i  4m  oA»,  -Aot  4|^itMv,  «to.'  E* 

{inuco  (le  Ligne  rut  le  maurais  gnût  «le  mettre  les 
éptgnninifs  do  ilobbé  ■U'^tMiu  (U  ceJUei  de  Roaa- 
•eaii  <  i  lie  BoIIms. 

HOBBIA.(LoCft0tt.%A>,  M«]«t(«r  florratia,  in- 
TenleurdM  lerf n caitM ^imiMéw ^  fat,  ainsi  que 
ion  frère  Au^uitiii  et  son  nrvea  Andrr,  au  nomb. 
det  arlialM  «]ut  aecoodéreat  DonalsUo  et  Giùb«rti , 
iMmt  H  Mlio«velI*iiMat  de  U  acat^tinv  «fM-Mi 
lull*  an  tS*  S.  Lnca  narail  arf>ir  eencooni  i  Vexé' 
CvUmi  de*  bat  -  reliefs -de*  |iorlea  du  Baptistère  de 
FloraBC* ,  et  l'on  voit  de  lui  ,  k  San-Mimato,  un 
stfdMllOB  «B  t*rro  cuiU  émùllda,  rtj»fdi«Jil«at 
«ot  fHfft  è  mMorps  Imant  l^oMit-JdM».  Lt» 
figures  A'enfans  eu  d««nt-r«Iiefeo  terre  nufr  sem- 
bfablo,  emécutée  «ou  le  portîfua  de  l'bùpiul  .!«» 
laaocMia  A'FkfTMCe ,  appartiennent  i  A«drd.  Ce* 
^MiK  motcMUX  Mdtta  «ot  ixi  grivdi  daoa  VUts- 
tadré  dt  Voit  par  ëèt  tmnmmtm»^  d«9«AMX  #A 

giocourt. 

ROBËQK  (Jtif)  .  jésniU,  nd  à  Calmar  en  Soi 
J«  M  iffttî  montra  de  baoae  b«iir«  un  f*âl  trAt- 

5rMI«ate  ^ur  le«  méditati—  aBC^tique*,  patta  en 
llêt». >er«  ••«>bT«»Ulèkrclig.  catholique 

et  embrassa  la  règle  i!o  samt  I^'iiacc.  î>el  sii|i,  ricur 
le  chargèrent  de  missions  à  Vienne  al  à  fioatr  ,  ci 
il  se  propoeail  d'allur  remplir  kfe  AmIiom  de  nus 
•ionnaire  en  Suèd*,  |oMi|oe  le  goavemaWaat  a'op 
posa  à  son  retoar  Amt  ce  pays.  Il  récol  eninile 
peodant  neuf  ant ,  dans  une  rrtrailc  oliscurc,  rl 
M  précipita  daiH  le  Weser  en  1739.  On  a  de  lu 
lld«  k)MM|««  dtt  fluicidft ,  idua  'U  litItoJ*  »  /.  1^ 
beck  Exereitaiio  phiUttop/ncu  de  morte  volwtlan 
phUaiophorum  êt  bonorum  virorum,  etc.  Brciur 
1736,  iD-4<  avec  des  motèa  rrffutatires,  par  Knnck  , 
ddit.  d«  l'éttv.  t  !•  OittêéHmmim  da  Cteuffiipàë  «o 
éoBuu  nm  Mig  «slnit  d^mptèi  la  MUaCMçM'naf- 
toHnée  des  stwgmt  de  F  Europe, 

ROBERJQT  (Clavoi;,  eoDvenlioBMl  el  agent 
aiplomaiiiue ,  nu  à  M&c«n  eo  17&3,  dtait  curé  de 
celte  ville  loraqua  la  rd^blM.  dc^aii.  Il  o«  adopta 
les  prineipei ,  MtMTiftj  Aitr^Att  arfp^td  (UppUaat  4 
la  C<>^^  potion  ,  mais  n'y  vint,  comme  tiUsIaiée  , 
qu'après  le  rè'gae  da  la  terrcor.  Mammd  'ataid  '» 
prdaeotrar  évpMpI*  i  Itmé»  >d«  Pidra^Hi y  SI 
cond uisit  aT«c  moidralioa,  âl  à  «bw  veionv  «o  -rap- 

Sort  très-ëteodn  •tibtt''bi#ii  llfiHy<  «nr  (è*|>rd«iirt 
e  la  Belgique,  contnhua  à  lnur  rëun.  à  la  Fr.iiife 
fut  élu  mcmb.  du  coas.  dei  Cinq  -Gcnta,  devint, 
•a  1797,  oaiDirtra  plAaipotent.  prêt  det'vIBatr  m- 
adaliques  ,  assista  emoite  dans  la  aséme  <paalitd  au 
congrès  de  Rasiadt,  et  périt,  à  U  snite  de  ce  coag., 
aons  le«  coups  de  60  astaseias,  portant,  dit»OB,  l'o" 
sifocvia  dat  koaaaKda  aalpidi.  appelés  ^MoA/am* 
qni  aiMinirMt  «a  «altai* lafliaoAt  1799 ,  an  nf* 
lieu  d'une  nuit  profonde,  i  un  qnxrt  de  tiriif  de  la 
villa,  d'oà  il  lui  avait  itâ  enjoint  de  se  retirer  ce 
jour  mémamciMCCll^ea.  L'un  d'*BX,  noauné 
Hoaniar  («.     M«),  «MHinU  %mm ^He^mm Û9 eM 
affrenx  titaatat,  àamt  la»  a«iam  «'aal  jaimia  été 
légalement  connus.  On  a  de  Roberjot  quciq.  .Mem. 
at  Letîret  sur  l'agrieultare  ,  imp.  dans  dir.  rac. 
^  lOBBRT  (Sàorr  ) ,  abb^  da  HoUait  at  Çq^it. 


de  l'onbe  Cttcaux ,  oaMtt  iêm  U  CliaaBpafiM 
en  ioa4,  tt  M.  as  mo. l/m^ia% c<I*1im  aa  téta  la 
39  avril.  Oa  lai  «ItiSbnBdfi  awain,  daa  lailrw» 

et  les  pramiert  chap.  d'une  Chronique  de  CÙeaui, 
puLAiM  à  Coloasa  «a  l6t4  •  sa-8  ;  mais  lea  coau- 
nualetira  de  D.  Mivdpcaaort  vu'il  n'caista  aacna 
uuvnga  daat  aa  gpuiiifc  JlëhiÉM— ttit  ngmém 
cpaiflM  autear»      *' -*  .  f  i  (>  •«< 

'  ROBERT  OE  COURTENAl ,  oniprreur  latin  Je 
Conslaolinopia,  aucaéiia  «  son  père,  i^saan  doCaav 
teaai,  l'an  Lal9»difteMt«ro»ad«hma>l^bMB|ii|aa 
lie  Sairtir-SopKie  cm  lali.  Oblr^r  de  aoiateBir  b 
i;iierre  couCre  Vataee,  qut,  après  s'élre  ùiît<i«clarcc 
oiuperi^ur  de  ^tc•«,  élan  Jait  ses  œil<ftadtkn  dans  b 
TI)r*o«,  RobMciaalliciw»  Us  «acatM»dM3fln»hèdaa 
ariMéa:dlMl«BMy;aa^ «1  hliart— .  il  paaa^aial 
4c  courage  pour  reparer  aaa  pcriaa,  àà  /ai  re'duii  au 
lerriluire  de  CoDatantiaepItt.  Jlobart  afnit  d^iaHsa 
Ëudo-\if,  iiUede  Laacaeèi'('M<  ce  noaaXiya 
ser  la  fitta  d'jM.ft»t«Hio«Bina  d/ÂwiwmîaÉi 
[iroaiisa  à  tMi  dktf*.  l>eurg«tig«aa(«  ffaUd'ctn 

'lu'on  pat  lut  prdfèrcr  an  '''np-,  rL-iii>ità  s'empirer 
de  son  iofîdèlç  «tdo  ta  marr  .  jette  cette  danHCfa 
dans  loa  dots  ,  coapja  ài'aalre  leaea  c«  U  haatha^ 
et  l'abaodoBne  «aaààlc  aar  je  rivaçe.  Epeovaalé 
J'vaa  ai  crncUe  vcaftaaco,  i  laquelle  les  lamas 
applaudircut  ,  Rolxrrt  s'cofnit  de  »a  capitale ,  et 
au  peo  aprèi  an  Âctele  ed  lasft.  Ua  Ixoava  la  via 
de  ee  priaaa,  dente  par Ptocaagd^  ihad  Ia3apaclia 
(Je  Vffutoirv  de  Comatitfitimopfe. 

ROliKRT,  dit  le  Bref  n  le  Drhvimmre,  mm> 
pareur  d'Allem.  ,  oé  en  i35a  .  était  6ls  de  Rabcrt 
le  Teniue ,  cdjiilt  palaiia«  ctial  diU  Éai|L  aa  i^p9% 
aprèi  U  dépaiitian  da  Wariaaaiaa- 1«%  «•■■aai). 
l'our  flatter  Icî  AUr-ir.ands  qni  regrettaient  le  Mi- 
lanai» ,  il  voulut  rendre  «alla  pravinco  ■  l'empire, 
al  aairepril  la  guerre  ettat«a,l«i  Viacoota  ;  mais  il 
Fut  aainaii,  ci  ta  fiiL«aaatl«  oa  fMd  aoMhra  d'à»- 
oflttia  «a  aa  d^elpfaiK ,  pfadaaC  It  fiaad  aetiiaaaa 
qui  désolait  I'EgItse,pour  l'anli  papeGréfOtrt.- Xlf. 
Il  0).  ru  x^fio  a  Oppualiein ,  après  avair  p*taM 
,»«  i  tjii  entre  se»  Gb ,  dont  1«  cadai^  Biiaapa,  lal 
1.1  U'„<'  lie  la  aaaiaaa de fiaviére  actaêllemeol  téfa. 
L'ciiip  Hohert  est  fondât,  de  l'aaiv.  d'Ileidalberg. 
HUlibllT  dit  le  Fort .  coaate  d'Aojon  ,  ett  te- 


gardé  comme  la  liganj^a  l'^ugaata  mai 


aujourd'hai  aar  la>FMaaa4  Mia  Isa  < 
sont  pas  d'accord  sur  soo  orifin*.  Lea  tiea  te  font 
descendre  de  Wûikiad ,  kén>«  aazon  ;  d'aiUres  ,  rl 
c'est  l'opinion  la  plua  géaéralam^  adcp(étf,  de  St 
An|0«ad .  Mm  GbildabtMkU  4a  Gkmitt,  Mmf 
Uâ  )  BoalaiBalIte  v^^priaaa^taai.  aa  aiua , 
nommé  Richard}  enfin  Legeadre,  d'Ansprand  ,  mi 
des  Lombards.  Appelé  par  sa  valeur  et  «•'isaiaaaaca 
hu'IgaavcMcBiaaA  du  duché  da  faria,  Hafcartfal 
mkM.paaMHiaa«  par  ObiiiaiihiOhaa»»,  de  la 
patfttda  da  1*Ab)o«,  aaaaak  iMia  la  difiiomcaatioa 
ûa  «oaUé  d'JEra(rv»Af«i/««  ,  pre^rrva  long  -  tcn  y  ï 
fcaile  province  des  ravages  des  bar^area ,  et  fat  taé 
baSm,  en  combattant  laa Jlaraaaadi  gai #iiâiaat 
avaactfa  vera  la  Leira^  Gadaa,  aaii  dtaalaé,  part»sea 
te  trôna  de  Fraaeaawe  Ckàrlaa  dit  le  sùmpie.  Oa 
trouve  daaa  la  BikUethiçtte  du  P.  La  Long,  t.  a, 
riadiealiea  da  totis  le».a«vr.  pi»U«  aaat  diddir  là 
géaéalogia  da  nobeHr>la-Fcaat  AnwMaafaaaa 
a  donné  l'analjso  dans  le  t.  ao  des  .Vcm.  de  l'a- 
cadémie des  inscripiiuBs.  Oa  peut  aussi  cffesuiter 
l'ACutoirv  gétealogi^ue  de  la  maiecm  àm  Freme*  « 

iSaa ,  sa-4  v va»  M»  da  gartaa^d'Pibaa»  iHeaMW» 
aateadJIa  da.^if«eM«vaalltalKf  'd*  parti  apvèa 

ta  mort  d'Eadea  son  frAre  ,  qui  avait  rf^é  sar  U 
France  accidvatale  (s».  Eunu),  et  parvint  à  se  fatra 
rot  dans  une  aaaanblde  tasae  à  Ssdaaeaa  «a 
oaa ,  «par  lea  aaigaanrs  qai  méconaaMsateal  raaH 
rhd  die  Charlea-le-8tmplc  ;  osais  U  périt  faaaéa 
suivante  ilaiis  une  bataille  qae  lui  livra  ce  prière. 
Rebact  est  pèra  de  UPfttaa-k-Gnad  aiaiaaida 
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BOBEBT,  rot  èê  Wkmn  ■ ,  iMnemin^  le  Saf*  *t 
U  Déf0t ,  ptrviat  as  trftae  #■  (n6 ,  tjftàt  la  m.  de 
]Iogtt«a'Ca|Ml«  lOD  pirt,  i|ai ,  dèl  988,  l'a- 

vait associé  à  la  rayaule.  Atoi  69  la  paix ,  non  par 
iadoleoc* ,  mais  par  1«  dMÏr  d*  r«n^r«  «on  peuple 
kMimz,  ce  prince ,  oendast  «•  wifté  i»  35  aot  , 
W^mnfnt  qu'us  MoUi  foi*  la  ga«rr«  poov  dafca» 
én  tn  droits  sur  le  duclié  de  Voiirgugue  ,  dont  il 
devint  paisible  potscuear,  «t  mit  tani  <1«  ta^este  rt 
de  lojauta  dsM  ««  co|idiul« -«•«•r*  It*  graada  de 
l'Europe ,  <jÛ9  nààâ  ti  j  Imu  «dé  fcâ-difepaler  ••• 
états,  le  cliniiirént  au  con traire poarmédiateur  dam 
tous  leurs difrércnds.  Hn\ijoat  comme soavcr.,  Ro- 
bert erpend.  ne  le  fut  pas  dans  sa  via  privée.  Il  avait 
époustf  Baftl|a^%m««  d'Eudaa  l*',  comte  de  Dlois , 
qui  était  sa  piMaCutenidcgra  prohibé  par  t'EgUse, 
et  profitait,  poirr  ne  pat  s'en  séparer,  des  embarras 
quo  i«  papo  éprouvait  à  Bopia  ;  mais  Gl'égoire  V  y 
•Bl  à  pcsa«dtaUt<oa  aulorUé«  tfMéMtn  le  ma- 
ri«jMn«l««t«mc«UMABoiai«iMêmm<%u)ftii  Ma> 
iWUiMBr  éUtB^  èm  MMpoOT-  4  Vé^vu  ^*il  aà- 
mait ,  maÎJ  d'en  prendra  nae  autn» ,  Coasianco  , 
fille  du  comte  ii'Arl«s  et  do  Prorenca  ,  qui  le  rao* 
4it«SOWn«ament  roslkaarcui  par  sou  caractère 
allier  et  turLuleot.  Ce  prince,  si  digne  de  l'amour 
de  ses  sujets,  ra.  à  M  et  un  en  io3i.  Il  avait  eu  de 
son  uoion  ave«  Cnn^Unei!  rjuatrr  tiU  :  IIu|uta,  qui 
m.  avaotim«ea  tua6i  Henri  1**  qui  lui  aucc4da 
as  Itévtf  { IttUffft  chtf  ivJif  prenriènliniMlM  roy. 
des  ducs  de  Poiir|o(aa,  «C  saiaa*  ^tti  at  Nçut 

point  d'apaDage.  ■ 

ROBEHT      roi  tl  ÉcoMe.  T.  Bavai. 
RÇBKfH  »'ABTUlâ«  ranonuad  /«  Bm»  «1  U 
WaUùmt^  né  «n  ntê,  Aatt  te  troiaièote  Hl»  de 

Lioui»  VIII ,  ft  frire  de  saint  Louis,  qui  e'rigei  on 
•a  favrcir  l'Artois  eu  cumté-pairia ,  l'an  1237.  Gré- 
goire IX  ,  pendant  sa  quereite  avee  l'empiT.  Fré- 
oéric  II,  aCril  à  aai«C  Lonsa  l'eaipire  pour  RoBart; 
«Mrie ,  enr  Vtfk  dct  Mtfaeute  français  anembiés 
pour  tlélibércr  sur  ccIU'  |U()po^iliiin,  tllc  m-  fut  pas 
acceplce.  Robert  suivit  saiol  Louit  en  Egypte,  cl  ce 
fat  lui  qui  engagea  ,  avec  plus  de  bravoure  que  de 
|>mdence,  la  «embalde  Manseurali ,  es  i25o.  Son 
smpéiaoaHd  renversa  tout  ce  qui  s'opposait  à  sei 
efforts,  et  la  victoire  fut  (oinuli-ie;  mais  ayant 
TOttlo  poursuivre  In  fuyards  ,  il  fut  atlMUé  à  son 
tour,  et  tomba  peret  de  coupa,  après  atoirva  périr 
à  ses  cAtés  les  bravei  qai  l'avaient  sbivi. 

ROBERT  II,  comte  d'Arteis,  surnommé  le  Bon 
et  Ye  Noble^  ê\t  posthume  du  précéd. ,  suivit  saint 
Looi»  dalM  k  aeaoode  croiaede  en  iKù»  cl  Yengea 
Haa.  <eiMapMa«aea«ba«é«il««»Niitl«a,  dont 
il  laissa  5, 000  «dr  la  plaee.  Il  fliâtin  ««rmiité  lei  re- 
belles de  Navarru,  mena,  après  les  vêpres  sirilten- 
■ee,  u«  paissant  secout*  4  tea  eaei»  Cbarles  I*', 
t«l  d«  Haalai,  Cm  tdgaai  4a  ca  toyaeiae  ptndaat  la 
câpUHldiaGlkaftean,  dMl  Ici  Atagoaait  ea  Slefle, 
les  Anglais  prèi  de  Rayonne,  cri  t3<)6,  et  remporta, 
1  Fumes,  en  1997,  une  éeiatante  victoire  sur  Ici 
Flamands,  anxqaelf  il  éoleva  lema  ariacip.  chef? , 

Îu'il  fit'coadniraàPari»  précédés  dé  son  étendard. 
latsnM)ei1raebeta  eheretotte  dermère  rOnquéte.Son 
fils  unique  .  l'hilippo  d'Artoi*  ,  avait  rte  blesïé  à  m. 
è  «es  cétéa  peasdant  le  combat,  et  Ini-iaêaie  tomba 
aa  i3ot%  pMaéM  Oourtva^,  l'dRia  da  IWiée 
française  ,  toul  lea  coups  des  ennemis  qu'il  avait 
traités  avec  tant  de  moprii.  €e  prince  était  un  des 
plus  grands  capitaine!  tnn  •  siècle  ;  «nais  H  raan 
qoait  da  aaB|>  fiiaid  aéceaMit»  poÉr  éirif  ar  aa«  ac»* 
tia«,  aiaa«aHhaea'B|f<fiatM«vaBtt  coaèmaaenade 
aon  père,quede  la  témf'ritf  Leromtéd'Artois  pajsa, 
après  sa  mort,  è  sa  âlle  Maiiant,  qui  le  porta  en 
dot  à  Othoo,  duc  de  Bourgogne.  Robirt  III 
d'Artois  •  feUtofila  dapvtfaM»,  sé-ea  laSy,  d«  Phi- 
Iffpa  d*Âf«eis ,  ditpala  k  aa  taate  MMaat  le  comté 
dont  elle  avait  horité,  et  perdit  son  procès  par  trois 

arréU  readua  en  i3oa ,  i3o9  «t  i3i».  11  reçat  ea, 

 ^  «  - 


qui ,  ayant  été  êfgfa  en  pairie ,  lai  èomuh  1^ 
lyiat  M  aaéaM  caiig  aurait  eu  par  la  poeaaa  ■ 
siM  dit  caaatd  d'Attoii  ;  aaaia ,  aveuglé  par  Tambi- 
tion  ,  il  ne  voulut  point  roooacer  à  ses  prr tcntu'oa 
sur  ce  comté,  et  Ica  feaaavela  soua  Philippe  de\a> 
lais  son  beau  -Meo,  aa  piadniaaat  da  noue,  titre» 
qui  sa  trèurèrent  faux*  Lia  lai  essaya  vainement  de 
le  détoaroer  de  cette  fatale  poursuite  ;  il  persista  , 
et  la  comteaae  Makauk  étant  morts  empoisonnéa 
au  màlMU  de  ces  4ékats  *  il  fut  non-seuleaieat  ae* 
ctud  de  ca  criasa ,  aiaia  aware  d'avoir  vaala  ftira 
assassiner  le  foilui-mèmc,  qui  le  bannit  du  roy.  eis 
i33l.  Réfugié  su  Angleterre,  Robert,  pour  se  ven- 
ger de  Pbibppo  de  Yalois ,  engagea  Buauard  III  à 
j^readrc  la  litea  de  rai  da  Fraaae«  aaqaal  U  avait 
pHdlâmmm.  laaaacd  par  lUM  piaaiiaBaa  solaaaallo* 
(H  devint  ninsi  la  cause  des  guerres  cruelles  qui  af- 
ili gèrent  le  royaume  pendant  un  siècle.  A  la  tête  de 
l'armée  angl. ,  et  tous  le  titre  do  Ittutenant  d"E- 
iiamrà  lli,  roi  é'dngL  et  «Ce  Fnuice,  le  ceapabla* 
iabert  viat  attsmier  aoo  paya,  mais  fut  henrcuae* 
ment  vaincu  è  Vannes  en  13^3,  par  Cbarles  de 
Bourbon,  samonuné,/a  Fleur  des  ebtvaliers.  Griè- 
veaseat  UaMéf  B^rt  se  tralaa  atpendaat  juxf? 
Vsisseaax  angl.  ,  et  alla  ,  dit -00,  expirer  dans  le« 
bras  d'Edouard  ,  auquel  il  recommanda  de  ne  ja- 
mais renoncer  à  sei  prétentions  sur  la  France. 
Jkav  s'Aavots,  comte  d'Eu,  fils  de  BobecllII, 
servit  utstaitaaat  la  France  contre  les  Anglaia  et  lea 
Flamands, et  m.  en  i38i. — Soa  fils,  PatLiPPk  aTAa- 
Tou,  connétable  de  France,  causa  par  son  impm^^ 
dence  la  perte  de  la  bataille  de  Nieopolis  ,  et  nr» 

triaaaaiar  des  Tarca  ca  1397,  lais  sent  un  fils, 
!harl«a  d'Artob,  eiart  aaaa  paaiMidaa  i47s>  aprèa 

s'élrc  signalé  par  sa  valeur. 

ROBERT  D'ANJOU  ,  roi  de  Ifaples  ,  Irouièma 
fils  de  Charles  II,  succéda  A  laè  plia  col  3o<),  è  i'ex* 
einsion  de  Ckaroberi  soa  ■waa^  pw  la  protceltaa 
des  auprès  des^ab  B  aa  aiaiallat  fbati  sa 

vie  dans  la  plut  grande  faveur.  Ambitieux  par  ca- 
ractère, mais  sage  et  adroit  dans  sa  politique  ,  ca 
prince  tenta  pa«  W  fortune  par  ses  propres  armes  ^' 
et  sot  habilement  profiter  c»  toutes  tés  divisioaa 
qu'il  excitait  ebet  les  autres  puissances  pour  sVa* 
richir  de  l'-ur»  depouillei.  La  ville  d'-  Gènes  l'e'- 
tant  donnée  à  Un  en  i3iB,  il  la  défendit  coatreles 
f '.Meneurs  gibelins  de  la  Lombardie,  et  renouvela  la' 
projet  qu'avait  formé  son  grand-père  de  s'empisrar 
de  la  Sicile  ;  mais  ayant  échoué  deux  fois  dans  cetia 
entreprise,  et  dégoûté  d'ailleurs  de  l'ambition  par 
la  mort  de  soa  fils  unique,  le  duc  de  Calabre,  il  or 
fut  pin*  adaafMspie  deeeateairla  iafbolcncc  da 
!•  I  s  ij-M,  et  m.  rn  i343«  après  un  règne  de  34  >os. 
Ce  prince  aimait  les  lettres,  et  se  glorifiait  plus,  dit* 
on,  des  titres  de  poète  et  de  philosophe  qos  de  ce- 
int da  rai.  fV^r^  at  fieacaee  Isauvèreat  à  sa 
caav  vaa  atlfa  fiatactiao.  lica  padirfee  toscaaaa  dia 
roi  Robert  ont  été  puldiérs  ft  Rome  en  i64>  .  par 
Ubaldini.  On  a  aussi  de  lui  deux  leUrti  trad.  du 

latin  en  toscan,  et  un  qfieum Fbaaaaia4a  1 
Loaie.  dvdaaa  da  TaalasMat 
BOBBRTiyAIIJDO.T. 
ROBERT  De  DAVIKRE  (la  pffiaM)t  aoriial 

d'Angleterre.  V.  RuPXaT. 

ROBERT  dit  le  /^ieuar ,  trotsièms  fils  du  roi 
Robert .  obtint  en  lo3a  ,  de  eau  frère  Henri  1*^, 
roi  de  France ,  le  duehé  da  Bourgogne ,  et  fnt  la 
chef  de  la  première  branche  royale  des  ducs  de  ce 
BOBi  «  la^ella  daia  iasao'ca  i36i.  Il  aiourat  ea 
IQ75,  aprée-avair  aigAidVaaUêaia  vblaaac  da  aa» 
caractère  par  plusirurt  révoltes  contre  ton  père  et 
le  meurtre  de  Dalmaee,  seigneur  de  Semnr-ea* 
Auxois  ,  son  bean>père.  —  Robest  II  était  le  troi- 
sième fils  de  Huaaea  IV.  qai  Fiastitaa  aaa  aaaeat- 
seur,  et  lai  damdi  FlavaaIitOTa  da  daeW  da  Baaa» 
gofne.  Chargé  de  diverses  missions  importantes 
sous  Pbilippc*k^Bardi et  Pbilippe>le-Bel,  Robeat 

afamalo  ula^^sM  fiak  - 
^^mme  yeue^wea  ■•sa  ees|  oese 
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^ttt  i»  U  eoQronne,  rt  lurptua  en  ricliCMCt ,  en 

FntaiaBce  cl  en  crédit,  tout  les  princes  de  sa  race  qui 
•«•i«at  précédé.  Il  tfpOiua  co  t2js  U  priocctse 
Agnli,  tll*  <■•  Mîal  Louif«  »l  n.     iSoS.  Suo  fili 

Bugues  V,  son  inrrrs^f  ur,  rotiverna  lOlU  !•  tutelle 
d«      m^re.  Il  mou  ru  l  ru  i3i5  sans  potliriti. 
ROBERT  !•».  dit  /•  Mfagni/fi/uê  ou  U  Piahle  , 
d«  ffomaDdie  ,  deuxième  fiis  àn  Richard  II , 
MCttfda,  M  1027  ou  1038,  itOB  Trèrc  Aiehard  HT, 

doiil  OQ  l'jccusj  d'aViiir  jliri'n*'  l<  %  JOUI  S  par  le  |n)i- 
■00.  Il  cuti  réj'iinirr,  liaus  les  coatincncfriieiii  de 
■M  fêglICi  Ict  fre'quenles  recolles  de  ses  grands 
TaiMux  ;  maW  ,  doué  d'autant  d'activité  que  de  va- 
leur, il  parvint  i  les  réduire,  rifiaMit  ensuite  dans 
aes  elJl»  Baudouin  IV.  c  unie  Je  Fl^ntlrc,  i?.  |)ouille' 
par  son  propre  fils ,  aoulint  1rs  droit»  de  licun  J", 
rot  de  Fraactf ,  ntài  lai  fit  en  reroninroie  la  ce>stun 
àtt  VekÎD,  et  replaça  tar  le  Ir6ae  d'Anglet.  Alfrrd 
et  Eduuird  ses  cuusint ,  que  Canut,  roi  de  Daoc- 
rnarck,  venait  d'en  eiclurp.  Rt'tpecle  de  les  vois., 
tuné  d«  «es  iuj<rli  qu'il  comblait  de  IM  liBérahl^s, 
Bobtrt  eût  pu  joQÎr  m  paix  da  froîl  cf*  Ml  eipl.  ; 
mais  ,  ajant  vdulu  eijiù  r  'r<  f,iutes  ou  lei  erreurs 
de  sa  jeunesse ,  il  entreprit  un  pèlerinage  i  Je'ru- 
•tlm,  laissant  partout  des  traceri'  Je  sa  nunifi- 
ctoee ,  «t  (ài  «mpoiiesaé  è  «on  retour  i  Nicée  ,  en 
lOaS ,  par  i*hlliaiW<w  têi alfeun  qui  voulaient,  dit • 
on  ,  s'cmpjrfr  de  ses  tr.',ur..   Rul>rrl  ne  s'était 

Ctint  mané  i  «lais  il  avait  un  fiU  naturel ,  Guil- 
ane-le>Conquérant .  qui  lui  su>  c(>'da  et  fut  drp. 
roi  d'Angleterre.  —  Roïiri  T  TI ,  dit  Caurle-Cuisit 
oa  Courte •  B oite  ^  duc  de  >orniaDdie,  pni  les  ar- 
mes contre  son  p^re  ,  Gtiiliaome-le>Conqu<'rant , 
pouf  l'oUiger  à  lui  abeodoDocr  1«  ducbâ  de  Sur- 
wn^i*  qtt'U  lai  afail  fromie  tvMt  la  coa^it*  ^e 
l'Angleterre  ,  et  eut  le  maMiear  de  le  LIesser,  sans 
le  eoaoallre  ,  dans  un  combat  qu'ils  eurent  corps  à 
eprpi  aouf  let  mur*  du  cLIieau  de  Gerberoi ,  où 
Eebwta'tflaii  ftffagid.  Obligé,  aprèe  c«  «rine  iovo- 
loataire  doat  il  implora  Tainemeat  !•  pardon ,  de 
fuir  la  vcngejnce  paii-rntlle  ,  it  ne  reçut  l'itivciu- 

2re  du  duché  de  iNormaudie  qu'après  la  mort  de 
aillaume,  ea  1087,  et  voulut  «Ion  disputer  à  son 
frère,  GuiUaume-le-Roax,  le  sceptre  d'Angleterre, 
dont  celui-ci  s'était  emparé  ;  mais,  n'ayant  pu  déci- 
der ses  grands  vassaux  •  le  seconder,  et  s'étant 
■HMOnf  sAjuate  envers  Henri,  le  plus  ieana  de  ses 
bktm  ,  qui  omaadaat  lui  était  rortd  fidèla ,  il  fut 
attaqué  par  Guillaume  djns  ses  propret  états  ,  et 
n'obtint  la  paix  qu'en  lui  cédant  plusieurs  places. 
Robert  éUit  l'an  ém  hommes  les  plus  faibles  et  le* 

Plua  légers  daot  coBéoile,  mai*  en  atéme  temps 
àa  des  plasMîflau*  dan*  le*  combats.  Ayant  pris 

part  h  la  croisade  de  l(>g^  ,  il  ruuvru  de  ^h>irc  à 
la  prise  d'Ântiocha,  cl  monta  l'un  des  premiers  à 
l'assaut  da  Jéruaalem.  11  revint  en  Europe  ,  après 
«voir  refiBeép  par  tadoWaee ,  le  trAoe  de  David ,  et 
•Parréla  e«  Italie,  où  il  éponsa  Sjbille,  fille  de 
GeofiVoi ,  duc  deConversano  ,  et  passa  une  année 
entière  au  milieu  des  fêle*  et  de*  plaiairs  ,  sans 
s'occupor  d»  aote  4a  mn  élata  qti  furent  *aB*  cesse 
livrés,  sous  «on  goaveraemevt,  aux  désordres  de 
l'anarchie  et  aux  ravages  de  la  guerre  civile.  Son 
frère  Henri  «'étant  emparé  du  trône  d'Angleterre 
è  i«  mm  4o  Oaiilaoaa  (er.  Uinu  l**),  Robert 
iMla  valacBuot4ar«teadiqiMraa0droita;  il  obtint 
il  est  vrai,  en  dédommagement,  une  pension  de  3oo 
marcs;  mais  bientôt  Ueuri,  rompant  ce  traité,  vint 
attaquer  la  riormandieaa  ito5,  «'en  rendu  malt  , 
•t  tatiat  aon  frère  prisonn.  au  cliiteau  de  Gard  1  ET, 
daa*  le  Clamorgan,  où  le  malheureax  Robert  m., 
en  féf  r.  1 134,  après  une  détention  de  38  ans,  lais- 
•ant,  de  Sun  mariage  avec  la  princes**  Sjrbille,  an 
fiU  nommé  Guillaume,  qui  t^ut  en  apanage,  de 

iMUis-le-Gros,  le  Vnin  Irjnçaij. 

ROBERT  GUIbCAltU,  duc  de  la  Ponille  {Jpw 
ba) ,  le  plus  illustre  des  aveolurien  normaad»  001 

iBodènak  k  lojumi  dt     tw,  était  if  f«U|^èa|i 


è9  Tim«fll*  !•  SniavOIe ,  qa\ ,  t\at%i  f  oaa 

ncnilireii!^  famille  ,  en«ora,  en  lo35,  ses  trois  61s 
aiaés  00  Italie  pour  v  rhercher  fortune  par  la  vot« 
de*  ermea.  i\*  avaient  déjà  réussi  à  a'eniparer 
d'une  pertie  del'Appulie,  lonque  Bdifri  Gui»* 
card  les  joignit  en  I0j3.  Aussi  astucieux  que  brave 
et  ratre|>reo.,  il  «'empara  k  son  tour  de  l'aolorité, 
pénétra  dani  la  Calabre,  répudia  sa  femmn  Albé- 
rade.êMl  N  avattea  ui  fils,  pour  époue.  Sigelfaiie, 

filto  df  Gniinar  IV  cl  s<rur  de  Guolfe  II  ,  t  rirK« 
de  Salcrne  ,  (^tiat  vers  io!>~  ,  duj>ape  >icola>  11, 
le  titra  de  duc  de  Pooille  et  deCatalire,  fit  avec 
Roger,  «oa  dVf  JOBBO  fSrèro,  la  MlMIiiête  de  la  Si- 
cile, dépounta  to»  boaa-frlrr  4e  ta  pnocipauté  ée 
Salerne,  et  Pindolff  VI  .!»■  celle  de  Benevent,  fet 
excommunié  par  Grégoire  VII,  et  ««i 
suite  avec  ce  pontife  ,  auquel  il  flt 
duchés  de  Fouille  et  de  CalaLre  ,  ea  le  rerc  ruitc 
sniit  son  vassal.  Ayant  ensuite  raisembte  une  d.iM 
co(isid<*'ral>le,  Robert,  dont  l'amb.  e'tait  io»atiablc, 
forma  le  projet  do  détfôoer  l'eaap«r.  frae,  et  a'e»> 
para  ott  HWi  4e0orfaa,  Itttrtal»  «l  la  Varioao,  mft 
Je  siège  devant  Duraxso  dont  il  se  reodil  maître  , 
battit  Alexis  Comni'nc  ,  et  le  for^a  de  s'enfair  i 
CéttflialiM>»le.  ObKgé  de  repaoar  rA4rîali(|Ba 
pour  TMiir  aéfeii4re  ta*  Etau  mmêtm  par  la*  ro- 
belle*  «t  par  t*«mp«».  4*âllcaMg.  Baari  iV,  il  aertif 

triomphant  de  eelic  nouvelle  lutte,  et  marcha  il><r« 
i  la  défense  de  Rome,  oii  Grégoiie  VII,  (^>a  allié, 
était  assiégé  data*  le  cbAt.  Sl-Ao^e  pat  Konapcreaff 
Henri  IV  ;  mais  ce  prince  n'ayant  yim%*i  ose  Fet* 
tendre,  Robert  entra  dans  Ronse  mu*  aucune  ré- 
sistance. Il  n'en  livra  pas  moia*  #Jtl«*ité  au  pin* 
affreux  pilUge,  et  emmena  l«pa|'êGra>gnire  àSa» 
lerM.  VauloaC  «aaaito  rialîoir  «■  f«Mjo4  %k 
Gr^e,  il  rassembla  une  nouvelle  ffoir*  fut  parfont 
victorieux,  et  secr-  yail  sûr  du  sii  «es,  lorsqu'il  m. 
en  io85,  laissant  deux  fiU,  Babéaao*d  «t  Rogar, 

Îui  se  disputèreat  aa  •uaeaaaioa  (tr  B«BiHO|ia  al 
OGEK  ).  GoiUauM  4é  la  Mlla  al  CaaM  tl«- 
Utena  ont  écrit  tow'  48W  l'iUCaiea  4i  liM 
Guiscard. 

ROBERT  I",  prince  de  Capone  et  comte  d'A- 
verse ,  était  fils  de  Jordan  1*^  et  frrre  de  Kiek.  H, 
qni  s'était  réduit  i  n'éire  «nie  la  premier  vassal  da 
duc  de  la  Fouille.  Robert  lot  succéda  ea  1 1 16,  et 
ne  cbetcba  polat  à  recouvrer  aoa  îadépeadance.  li 
fut  ceMadaal,  oa  tiio,  Upratactaw  da  pape  Pa^ 

cba(  II,  roai«,  en  1 1 1  R,  il  rendit  botom.  à  uefa^e  II, 
et  m.  en  (120  Sun  bis  Ricbaré  JU  ne  lui  ayaat 
aarvécu  que  denx  joim,  la  principauté  de  Capouf 
poaaa  è  Jordan  II ,  tUmaUM fila 4«  Jar4aA  » 
Roain  11 ,  prinao  4a  Capoao  et  cauito  4^Avmo, 

tiis  de  Jordan,  auquel  il  succi  la  ea  1  i  1-,  f<>rn-i  U 
résolut,  de  s'aiTranchir  du  jong  smpoae  4  ses  (ma 
prédécesseurs.  Ayant  ra^aanllM  lot  havaai  mt 
naands  dont  Roger  II,  nouvaau  roi  do  Sscile,  svtit 
violé  tous  les  privilège*  («^  MoGBa  II).  Robert  it 
la  guerre  à  ca  priacc  de  coacert  avac  Raiaolfe, 
conio  d'Alifo ,  ot  nsaporta  usa  Willa«|a 
ea  ifSt .  «t» ratida^ajula.  Maia  lea  «nui 
mr^  normands  ,  qui  d'abord  avaient  vsttlamm'  Ol 
combattu  ^uur  leur  delivranca,  SO  tmaaéreat  bseniùl 
daaatia guerre  civile;  ils  rcda«laâÉBi 4'aiUamli 
veageawca  da  BogaçotRobort  ao  oiiaMilartrt4'allit 
impîofoi  la*  aaoooft  des  paieaaacca  l>iaiagliae.  H 

réunit  à  sa  cause  tous  les  ennemis  d^i  >eiiiin>ai<(Tiie 
.\aaclet  :  l'emp.  d'Allamag.,  le  pape  laaoccnt  li  et 
les  Pi»*n*  envsbireMdo  coaaon  rilalso  «sén^io- 


nalc,  et  Robert  fut  rétabli  dans  sa  pviaeiMoté.  Mai* 
lorsque  ses  siliés  furant  t  etour nés  dans  leurs  état*, 
le*  siens  furent  livrés  an  pins  afraui  psilago.  Cal 
infortoaé  fcÎBOo  «m  bag  lamp*  do  pam  «a  pafl% 
et  parviat  faife  ft  «iMiAr  l'appui  4»  VMiMt 

fiarberonsse,  nouvel  rmp.  des  Romains,  <tci>  lo 
téublit  dan*  l'béffitage  de  ses  pères  en  11 55.  Bo« 
ger  II  venait  do  imoaiir,  et  aou  Ala,  GaâllMme  !«*• 
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I  !  mail  •'4ta»l  «■(•ni  d«  lai  Vnmit  iaiffMto« 
a  U  fit  penr  MbAraUcmvntdamlMpriiou iaPft- 

Icrmr,  apré*  Ini  avoir  fait  arractter  Ici  jeux. 

AOBbHT  (NiCOLAi),  pciau  ta  mioul.  et  grav. 
4  b  lpo'"l«;  A  Langnt  v«n  i«  coam.  da  17*  S., 
m.  1684  •  excella  aurtoul  dan*  U  peialur*  d«a 
fl«ari,  de«  plaatea ,  des  aaiiMos  et  dei  ioaectca,  et 
fit,  pour  GmIoo  d'Orleaoa.  une  magnifique  collecl. 
m  00  mun*  qu'a»  mil  «ai«ttffd.'toai  au  caMnet  da 
Ni.  lllmtt£(Mdî  i  b  MllMliM  dM  pbatM  de 
l'acad.  de  Paris  ,  et  a  laisté  ta  outre  dtfler.  rte.  de 
d*aaiu«  qui  faal  le  plut  grand  It^autiu  k  aoa  talent. 

■lOMET(BcB£RT  }.  peiolre  4*«tchU0Ctur«  «C 
4»  paya*!*  ,  ««nb.  de  à'aead.  4«  p«Ml*«  ad  i  P«hi 
•a  1733 ,  aaaooça  ièt  m  jeuseM*  oo  tobot  •* 
marquable  poar  le  dratia  que  a«t  pereni,  qui  d*a- 
Mrd  ladMtiMMOt  à  l'étal  McUabatiauc,  coaMnti- 
;  A  b  biwnr  ftciir  fmr  MMMt  ou,  pendant  la 
lëes ,  M9  enjroaa  relrac^nl  tout  lea  riche*  av> 
lia  a(  Ira  plu*  prëi-ieuK  moDuneoa  de  l'Italie.  De 
«etoorà  Pana  en  17^,  Rcdiert  j  fut  reçu  de  l'aca- 
imaim  à  Vo— iwild.  1  Ui  aou^é ygito  daa  tebl. 

wi,  <l  r  ât  ta»u  ba  ja»dîoa  ftfutat.  La 

ideolalion  le  prima  A* «M  plarrt.  et  lui  ravit  même 


Al  ao  M**:  181S  ,  il  tuttru  maéê  pnhtiet  lu  ptm 
ricêHs^  i8ia,  a^ol.  ia-8,  rdinp.  en  i8ao.  Robert 
a  fourai  ea  outre  ï  VEncjclopfdie  mi  ihodiçuê  I9 
Diclionn.  de  géographie  modems  ,  3  ToL  im-â. 

ROBERT  (Puate-FkA.p.-JoiJi,  co«wn?;  né 
en  1763  à  Gimuâe ,  nrèc  de  Givet ,  m.  k  Brusellaa 
ea  iBa6  •  «lait ,  av.  la  re'vol.,  maicb.  e'pic.  à  Pafia,' 
et  ('ëlail  irlé  dans  la  carrière  Jet  leltrea  a^fés  arsfr 
épouté  Ml''  Kéralio  (v.  ce  nom).LêMêni^  90tt»' 
nai  ,  dont  il  entreprit  U  nublie.  «vae  «Ib,  l^i  *«lat 
quelque  crcMil,  n'aliord  iccrcl.  de  DaQtoo  ,  il  fut 
c:u  «iuiuilc  drpule  Je  Parie  à  la  c^ovcot.  b»|.,  et  j 
▼9ta  la  m.  du  roi.  Ea  i7«4$il  fitffsvoyd  ea  Tif'im 
à  Lié^t,  mit  fm  rappatid  prMqae  aaaaitAt ,  «t  aib 
députa  ae  fixer  à  BraseO^ ,  oà  il  reprit  lea  occui- 
palioat  coromcrciajei.  Entre  euln-i  uuvr.  il  avait 
pub.  :  ^#«1.  tur  U  projet  4't*1t^'us.  d'un*  êotiélé 
de  juritp^  i-tcfi .  in-8  ;  b  A^NtMicontMif  mdMUéà 
/aF/iMc« ,  id.;  Opùuom  cMm<Ml  UJmgmmiitd^ 

Zouri  Xrf ,  1 70a ,  in-8. 

BOBKRT  I/aRBRISSELUES.  V.  Aaaaiaau. 

ROBERT  d'AitxMrre ou  d» ^uÊturà*» (abii«v«  d^ 
de  Turdrc  de  Prënaooird ,  prb  4m  CfU*  vîUe)  Inri*» 

«ait  a  U  iîu  du  12*  b 


brri,  reuJu  à  la  liberté  au  bout  i1«  dii  mois  Je  dë- 
teuitoik ,  consola  par  le  travail  <le»  maux  qu'il 
avait  sou  li  er  u,  ei  /u*  naoaaad,  en  i8oo«  coatenra- 
4«ir  du  linaée  du  lionvre.  Il  aubiiemeat  daai 
aoa  eUliac  «a  1808.  Oa  a  de  cet  arti»tc  un  grand 
nombua  dacoaapatiiiona,  eOi  l'on  remarque  ,  outre 
la  OMjMtd  «t  b  ^mnéié  d«»  aàtea.  dMfroupca  de 
4f«Ma  parfatiaaitBt  4mêoâm%  «i  totaa  poHaat  ba 
«oatumei  dea^iffa'renlea  rfpoqu>-i  que  rcprrxpnient 
caa  tabl.  Parmi  ceus-ci  •  on  distingue  une  yue  du 
pont  du  Gard ,  1«  Tbmh«»u  d*  Marùu,  le  Temple 
d$  y  mm ,  k  HiMoit  tmrH*  dt  Ntmu ,  'lï'Ucendi* 
ém  fltM-^OItm  dê  PmHB,  YEêcatm-  ém  Btmim ,  au 
Vatican ,  lei  C^lacomUet  de  Rome  ,  les  Rnimms  du 
château  de  JUeudon,  dt-i  Bains  publics,  etc.  Le  Mu- 
sée du  Loavre  possiède  ploeieim  de  eaa  eomposil. 
JUbait  •bttvai  b*  projela  du  pare  da  Mdreville  , 
êm  basaa  4'Âp«lloa  daM  le  pare  <ie  Versailles  ,  et 
de  la  réunion  des  |.ilt-rie*  du  Louvre  aux  Taile- 
ries.  On  trouve  dans  le  Mugmi,  mn^cL  UM  Mtice 
•IH  cet  arliale,  par  Vif  d«* 

ROBERT  (  François  ) ,  g^^rapbe  du  roi  en 
1780,  memb<  de  Tacad.  dct  sciences  et  belles-lei- 
trea  de  Berlin  «t  Je  l'iii>iit.  de  Bologne,  né  ea  1737 
4  b«  Clun»èU  ,  prèa  éa  Cbâb«s-sBr-Sa6a«,  s'était 
fcil  «OiMMritee  par  plot.  ««^  ttttlw  lorsque  la  ré- 
VObtion  r'clat.1.  Il  en  cmlirasta  te'i  pr  nripes,  et ''ut 
ttommé  successi^emeal  maire  do  ia  commuoe  de 
Beanutetadminiat.  du  départ,  de  leCôle-d'Or  ,  et , 
«•  IM7 1  «•«à.  d«  «ouaeil  des  Gio^euta .  où  il 
ém'A  «ba  opinbut  baaucoup  pina  modéntas  que 
celles  <|u'il  avait  sunoïK  vct  d'a[>orJ.  Rendu  à  la 
vie  privée  après  U  journée  du  18  fructid.,  U  vécut 

reii4aat  plua.  anadaa  dans  aon  département,  M  m. 
lleiligea«tad| ,  en  Saxe,  en  1819.  Oo  a  de  lui: 
Céognphie  ^émtntairt  à  l'nsafe  des  coltefes  , 
Mt^C  um  précis  dê  la  sphl-re  et  des  airles  ,  12*  éd., 
1817,  I  voL  Mk-tat  Mem.  prdsiUé  à  l'acad,»*  de 
om  4mr  Im  Manibv.. .  de  diriger  4  ffoluitU  les  asn- 
chtnes  aéro!ttnliqnes,  lyS'j.in-S;  foyage  dans  les 
tieiie  cantoas  sutstes,  tes  Grisons,  le  f  'ulais,  «te, 
1^89,  avol.  iiv-8<  tcad.  en  allemand;  Description 
AMwIfaM,  phgtHqiÊÊ  «I  giograpluq,  «b  /«(  Fntace 
dtiHsée  an  'iUpariêmtns ,  tuhdunsét  m  dUUitU  , 
f^O ,  in-^  i  Traite  de  la  ^filière  ,  tfi'rc  l'erposUion 
det  differ.  sgfslèmes  atlron.  ,  tt  un  précis  du  tyt* 
time  pkjrtl^e  dr  Descartei,  a*  édit.  i8ot,  in-ia; 
Mélanges  sur  diffèrens  sujets  d'économie  politiç 


continuée  après  lai  par  un  Je  tes  ainfrèrcj , 
>'icuUs  Camusa  ,  cUau.  de  Trogfea,  vubUa  soua 
litre  :  Chroa^logitt  (fk  prtii  mriMÊ$  mt  mtimm 
Chhstt  laao,  nain  pppêMiic»  ad  naanm,  iaa3, 
1608.  io-4-  — >Un  autre  Roicit  ,  aaiai  Nligieux  d« 
S(  Marieii,  «t  pneur  Jt:  iN  -D.,  cure  dépeadaale  de 
l'abLa\o  ,  est  auteur  d'u:i  onvr.  intit.  2  marilZ MtMl  dt 
a  Eglise  d'Àuxerrt ,  imp  eu  i;  ig. 
ROBERT  DsGL.NESE.  V.  Gewèvi. 
ROBERT  oc  Li.NGuLN,  auraoramé  Grea!^ 
Ilead  (uu  Grosse-Tête) ,  en  lalia  Capito .  né  vers 
la  fin  du  la*  8. ,  dans bieuaite (b  ftdibbk,  aa  db- 
tingua  4a  bouaii  Iwttr»  par  ws  coanaietaucat  daaa 
le»  laiiguei  ancieuuei  et  modernes,  la  pUilosophie 
et  la  liiierature.  Ajraat  embrassé  i'dlat  eccJé- 
siasti(|u<-,  il. obtint  en  ia3S,parb  protection  da 
Simon  de  Moabri«  b  aiége  épïMopaîda  Ltacolu, 
«t  eut  DlnalcundADlléa  avec  lea  moinea  et  Iaa<H> 
tc'ul  IV.  Ou  lui  riproclie  jvic  rauoo  d'avoir  r^ 
pris  avec  un  aèle  trop  amer,  les  vumb  atb*  d<il§|. 
des  ecclésiaati^uci ,  qu'il  e4t  iieniritra  MUMadii 
plu*  aiaéaaaal  par  la  doacear  et  la  pars  u  a  «  i  o  n  ;  mmis 
il  n'en  est  pas  moins  considéré  comme  l'un  d«a 
hommes  \t%  pKu  savaoi  et  le«  plus  vertueux  de 
eea  aiéda  U  mourut  tu  iaâ9  «  biMaat  na  flr^ad 
ua«k  d'aavr. ,  partti  bMf aab  aa  ttia  t  IkaiMMaa- 
tnm  Xlf  patriarchurum  ,  fitinrum  Jacob ,  è  gmeo 
la  Lit.  vertum  ,  Augsbourg ,  l4S3 ,  Faris ,  3*  tdil., 
lS49t  b-ia,  réimp.  dans  pbia.  rccueiU)  Commauf 
tant  in  Itbms  pôumnorum  ^irittottUi^  YaaMa, 
<49^i  ia-bl.,  ibid,  4*  édit.,  i55a;  Smnumm  Émpêf 

idtios  phjticorum  ^  iLid.,  i3ou,  iiffol.  ;  Opuscule 
varia,  ib.  ,  l5a^  \  Compendium  sahaura  mumdi^ 
ib.,  1608  uu  l5l8t  dt  Correctwne  ''fthim  ,  fjga 
draa,  i6ia,  in->ia  ;  i6â8,  lo-S  ;  des  Sermons,  quel- 
quea  opuscules  ,  et  cent  nme  lettres  insérées  dans 
le  recueil  lie  Bruwn  :  Fasciculus  renim  expeten- 
darutn.  Oa  peut  cimsuUer  sur  Robert  U  BUU» 
me  I.  latinit.,  avec  l«a  auteurs  cites  pavAbrbiat. 
ROBKRT  DE  LUZARCHES.  V.  UxAhcflKS. 
ROBKRT  DE  SAliNT- V  INCENT  (le  vicomte 
PiERKC-Auai'STtH)  ,  eonsaïUer  au  parlement  d« 
Paria,  né  en  1735  i  Paris,  aa.  ea  1799  i  Bflaaoabk* 
eut ,  pendant  ^3  ans  qu'il  exerça  taa  fisadbaa  da 
magiftlni.,  une  ]>ji  I  imporlaoLe  à  loutei  In  grandes 
discuatiuos  cl  decitioos  du  parlement,  notamment 
à  calbt  relativi*  aux  appela  commad'abua ,  el  è  la 


VI- 

supprets.  des  jésuites.  Il  avait  été  quatre  rois  exilé, 
1801 ,  iu-^  i  Dietimnnaire  géographique ,  d'après  |de  oS5  à  1787  {  aaaia  c'est  i  tort  qu'on  a  répandu 

hntètéÊt  em»tf%$  âÊnmm,mtMlÊidêt0rti  tpfilU  lat  dt  WÊtctmm  <f*a  k  tiun  nyila  da 
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^  nef.  ie  eriU  dernière  aaBtft,  oà  il  (welUtDça  un 
•4mc.  ëaerfiqa^ ,  rapporté  presque  en  entier  dam 
In  Annalit  frtxnr.  de  M.  Sallier  (l8l3,  p.  123). 
AjiBt  émigré  à  l'époque  de  la  révolu!,  il  M  troava 
ymf  la  terre  éinvgiro  es  kvlle  I  quctq.  vengea  n  cet 
de  U  part  de*  menVrei  dîipertéi,  tniii  tonjouri 
influens,  de  U  lociélé  ila  diiiolorion  de  laquelle  il 
«vait  puîstammeat  coolriboi.  Un  liras  aa|ii(te  le 
yféeortn  d«  l«wi  altnaiea:  «•  fnH  Leaia  XYJII 
MI-mIbm  qai  m  il  la  déftaaaar  ea  asapetrat , 
qu'un  prince  errlr's.  d'Allemagne  ▼ontait  bannir  i 
cause  de  ses  principes  religieux.  Après  la  resuur., 
le  ro«  aceorda  d«  nouveaax  témoignages  d'ttttiae  i 
la  wéaaeira  da  RafcaHâa  8Biai-Vi»caBt«  aippc» 
laat  a«K  feaatiaaa  4a  ««Mill.  àla  ttamp  4a  aawat. 
ton  fili  (  !<•  TÏcomte  PiaHV^AMMW)  ^prii  tfivail 
aoÏTi  dans  l'rmitration. 

>  BOBERT  DK  YAUGOKDY  (  Git.t.es  ) ,  géogra- 
^plM  ardiaeira  da  roi  L««it  XV,  aé  à  Paria ,  où  il 
m.  en  1766!  Tige  de  78  ans,  •  contribué ,  par  aon 
sèle  cl  par  srs  uuvrajjrs ,  iui  progréj  de  la  g<'ogr»- 

Ïhie  ea  Franae^  Ouïra  Bsm  Gmtgfsp/ii*  tmcrte  et 
i$t»riqu0  dé  f/tmItm'tÊ  éÊt-  Mlbmfétm^nsHmmti 
<Paris,  I747<  ^  ^  en  * ¥eU  t»>i s) ,  daah  le  Tond  est 
Je  l'aveeat  Ce'ricux,  et  où  Robert  a  inséré  piufipurs 
«lisse  ri  a  lions  de  IVios^as  Sanaon,  son  aieul ,  et  de 
Caillawaa  Saaaoïi  »  aaa  aacle ,  ou  a  d«  lui  :  Phu 
^JMar,aenlaM«tJa9«aifai,  1748.  s  «al.  le-^;  4t' 

iat  portalif,  in-^obl.  de  5  j  rjrici  ;  Grand  Jtlat 
unifertfl,  1768,  in-ful. ,  renleraBant  108  caries, 
laMInalUs  on  ctU  «urlll  de  Bretagne  ! 
I aaaÎMw aftanafL-da aat  an*. mmiI  jrifitfréa  aux 
i(v.  laMmiMl  AiMMérr,  art  MBnT).  On 

icorc  de  ce  t«'cigraphe  :  ,^t!at  complet  det 
ttoms  dié  gioite,  ullVaiit,  en  66  carte* ,  la  dii- 
trikatioa  géofrapUqae  du  «oade  cïTilise'  à  autant 
4'époquM  difereatee.  La  dernière  répond  i  Faa 
-f€4o.  L'oavrage  n'a  paa  été  publié  i  et  le  eomi 
n'existait  plus  eti  1 77.).  On  n'en  connaît  qu'un  seu 
«aeiapUwre;  nais  ou  cruil  que  cet  Mlms  a  aerri  de 
iMdMaèPieaud  da  Vantes  pour  ses  ttênbuions  de 
l'uniPtri  ,  publiées  en  1763.  Robkht  de  Vac- 
r.oNDT  ,  fils  du  pr^céd.,  né  à  Paris  en  1713  ,  ni.  en 
1786,  fut  associe  de  bonne  heure  eus  travaux  de 
son  pire ,  cl  mérita  euai  Mr  aaa  talaaa  la  plaae  de 
géo^pbe  ordinaira  4«a«l.  ilwsalie .  wat  da  Pelo^ 
;;nr,  Ini  accorda  le  mèsatilM,  et  le  fit  receroir  de 
l'acad.  de  >anci.  Il  fut  eaeaite  nommé  cena.  royal, 
et  obtint  une  pension  sur  la  eaasetta  ils  rai*  Ooire 
plat.  Mémotns  lus  k  l'acad.  dea  aeianeet  sur  di- 
aaraaa  ^«aMîons  geograpliiques  ;  deax  grands  flo' 
tes,  l'un  célcslc  et  l'autre  terrestre,  sur  Icrsqtirls  il 

1774.  les  dc'cou- 
l'Urt  .  cl  divrr- 

»pa«r  l'IftfMra  mmttiniU  de  Baffon,  !'£«. 
prii  ét$  folt^  la  BAI»  A»  Yeaae,  FHittoin  di 

terrtt  an$tralet  du  président  de  Brosses  ,  le  JVcm. 
tur  le  voyage d»  Hatuton  par  Bougainville,  le  Ta- 
Cilada  Brolier,  etc.,  on  cita  de  lut  t  SsMmiturffuM 
toirt  dê  la  géographe  Faria,  1755,  in-is  :  c'eel  la 
préface  du  Grand  Jliéu  umivertel  publié  par  aoa 
yrrty  cl  auquel  il  eut  beaucoup  de  part  ;  TableUet 
panMHMês  «  coBlanaat  le  plan  de  la  riUa  al  4aa 
faabaatfi  4a  PiMis ,  avec  aae  di 
agrandissBMH » flwd.^  1760,  iaS;  les  Promenades 
des  enftroHi  dê  Pmris^  en  4  cartes,  avec  un  plan  de 
Paria,  précédées  d'une  deenipt.  abrégée  et  bieto- 
r^M,  4b.,  1961 ,  ia-8;  Cotmtagrm/dU» ,  an  Damip* 
liaa  4a  cial  aa  4aiu  lidaiia|ilièra«  ealaaMr  at  aaat* 

Imita  pour  1763,  iL.,  > 7^  •  i"--);  Inttitniions 
gléographtaueg  ^  ib. ,  1760,  in-8  ;  Detctiptton  et 
U$mg*  dê  la  iphért  mrmUlairê,  SUÙHmt  iê  ^stèaiê 
Copêmie ,  ib. ,  1791 ,  ia^;  JTdaMifV  §mr  Uê  pay$ 
dê  ejOe  «r  dt  PAmdfiamê  sUuit  mu  nord  éê  U  mer 
lu  luJ,  il).,  1774  ,  in-^î  MÊém.  sur  une  /juestton  île 


jijoBla  auccesaivciaeni,  de  1764  è  177 
«adat  la»  ^«a  récaataa  daa  Baviiatt  i 


IIOBERTI  (Xcàli),  jénùla,  mé  «à  156$  à  St-Bia- 
lert,  dans  les  Ardcnnet,  m.  4  IfaBW  aa  i65i ,  ftc- 
f>sa  successivement  la  iheoingie  à  Douai  liaMi 
»lua.  collèges  de  l'Allenag.Oa  a  de  las:  Dustrlmb» 
dê  iuperstitione  ^  IMvat,  tSc^,  io-tff  {  ^^tagaar 
Evangetia  ,  hifrri<irtim  et  lemporum  série  vi»ct- 
lala,  grec  et  Ist.,  Mavcoce,  i6i5,  ia-fol.;  1  tnd»- 
tdi  itvfi  de  magnrticâ  %>utnerttm  euraltot»».- 
(tfasr,LoaTaiia,  l6t5,  in-S;  Ht$t.  sancUHmberu^ 
ILtntcmbaarf  ,  I0St  ,  in-4  :  'MC'orwne  ymésysse" 
j^ntn  juritperitonim  FJogia  ^  Liège.  l632  ,  lO-H 
Fita  snncti  Lnmlkerli,  epitcopi  TiimgrtMtxt ,  \\aià 
i633 ,  in-8 ,  Ir.  en  franç .,  et  <^uclq.  éeaàu 
On  doit  à  Robarti  la  piïblîcatian  d'un 
faiitear,  qoi  iltrall  daaa  ta  aaojea  êf e  , 
inconnu  t  CosUemptut  mundJ^^  4ipM 
LuxembraM,  i6i8.  iB-9.  ^ 
R<IBnVTf(Ins-làrrirr«^,  ratêra».  itaUea,  ad 
i  Baseano  eo'l^l^  entra  daa»  Tox^dre  des  jcsutes  . 
rt  profetss  pendant  18  an*  la  pliiloaopbie  k  Bele 
«lie  arrc  un  tel  su  ■  t ,.  aM  oLdut  une  grande  cé- 
lébrité, et  put  cooi{>  tir  Y*\nn  s«e  a4«sfvieva  laa 
Hommes  let  plus  diatiugue*  d*  'àaa  taaapa.ll  au 
dsns  sa  ville  natale  en  1^86,  laissant  un  gr.  aaah. 
de  poésies  et  d'ourr.  en  prose  <fui  soal  restés  Cstt 
an«^e(tons  de  la  réputation  qu'il  avait  acqoiae  de 
son  vivsnt.  m  lia  décèlent  naa  baUe  iaaa,  d«t  oa  4a 
tes  biograpbct;  naait  il  Toa  peut  aa  etivr  ploaiaaR 

comme  <les  monumens  Je  picl^ ,  il  terail  difficàie 
d'en  présenter  un  seul  comine  npiicle  de  atjle. 
Reberti  était  trop  poète  quaod  il  ■atfaif  la  proea, 
«ans  ritia  estes  poor  faire  4a  bons  vers.  II  te  ]tm- 
tait  eoadaHa par laa  lattgtaation ,  qui  Pentraloait 

liors  des  liiOtlâA  4n  goât,  et  à  loixe  de  r--panjrc 
des  fleurs  sur  loa  cbemin  ,  il  fioi»sail  par  i'eoibar- 
ratter.  h  Ses  principaux  ourr.  sont  :  Omxi'aaa  la 
Iode  detle  mrU  dei  aisegmo  ;  Paw  eUte^ru  tcpra  le 
fa  set  de"  bamè4$d  t  Ttattattlto  asUe  wnù  piccoU . 


Si'prn  il  predicare  confro  gti  tpinlt 


DM 


legger  hbri  <éi  metafi sica  e  d*  di^erixmenUf  f 
qnatro  Opuseofi  topra  il  lutso  ;  Dellm  probUà  mi^ 
fiir.ilr  :  Soprn  rumamilà  del  secoto  Xyni,  cou  lusu 
letlrra  sopra  il  tni0!eo  de'  negrii  fstrxtxton^  cru- 
tiana  ad  un  gtovame  Cavalière  ;  XXXVt  Lesiêmt 
iuUet  Mm  dêl  mmdmi  DeW  êmorê  ^nm  les  pttiim; 
Cil  raMfo  Sfopfaiar ,  eau  a*  dlir«rar«a  salaew 

rt//'  apo!n!;cf.  Les  frurrei  de  Robert!  ont  été  rtu 
nies,  la  prcroicre  fois,  a  Bologne  en  17^»  et  la  se- 
conde k  BaiMBO  ta  1797 ,  i5  vol.  in  i6.  Oaaaa 
doaad  depttiA  oa*  aattv.  âdsL,  précddée  d'uae  no- 
ficeMPnvle,parM«rHcbi,  M4*aaa  e<0^e,  par 
le  comte  Giorio. 

RUBERTIS  (DnnS  de),  aé  à  Bcrgo-Saa-Srpel- 
cra ,  près  de  Florence,  vers  la  £a  da  i3*  S.,  te  dia- 
liagtu  daae  l'ardre  dae  aueusiios  par  la  \ariric' 
tea  coaeaiaaaneet.  Il  était  a  U  fois  savant  iheolof.. 
habile  oral.,  poète  cl  astrc-l»  ;uc  .  1 1  v  mi  à  Pari> .  i  ■ 
il  obliat  de  grands  succès  daiii  l'etaeignentrat  cl  La 
prddiaaè.  On  rapporte  qu'ayant  été  coasullé ,  


i|e  et 

tp  d« 


daot  aon  s^jnur  dans  celle  vttic  ,  tur  r.iiutdeU 
guerre  que  Castruccio  C*»ir»c->ni ,  tjrsu  Je  I.uc- 
ques  ,  avait  entre  i  «se  contre  les  Floicniio»  ,  il  ré- 
paadit  è  ceax-ci  :  «  Je  vois  Castruccio  mi|rt  »  «ija 
»  Ia4ala  faerra-  Vooà'aercv  maître^  de  luo^aai 

•  par  le  secours  d'un  clu-v-lier  qui  a  .fu  r  . 

•  du  uoir  dans  ses  annrs  ,  ruais  arec  beaucLiu| 

•  peine ,  de  dépente  et  de  honte  péair  votre  r«pu- 
»  Mifaa,  al  rùm  ••j«Wt^n.  »  Cctré  prédia- 
tloa  MM'fecl»MèpinWMPiB  «et  p«Iaf) .  U  wt^ 

pulatioa  de  RoI>erln  s'en  augmenta.  r»:lTarque  . 
dont  il  était  l'aoïi ,  le  con.ulia  aassi  f«ur  *c  guenr 
de  sa  paMiaa  ^Ofcr  Livre.  A  son  retour  daus  u  pa- 
irie, leaav.  visita  le' poète  dans  m  retraiic  de  Van- 
cluse,  et  continua  lî'eoiret  en  travée  lai  uns  ccm-s- 


poodance  arliT' .  Ai'.  r.-  a  >jpît:s  par  le»  ic.ljucrt 
geogr.  prntit/.,  ib..  1775  ,  in-^  ,  doolBonae  a  pub.  1  de  Robert  d'Aojuu  ,  itaberlis  fui  logé  daa*  Je  (.>a- 
4»r  —     —  . —    j  i^jj  ^tt^  de  ce  pritfca,  qni  aiaaaii  i  jouir  ée  »* 


l'IUxamentti  "777;  enfin  uue  Ômwo 


Digitized  by  Google 


MoBOpolt  t  mûl  n  n.  peu  iprèt  en  l34l«  empor- 
tMt  l'Mtim«  «1  li/rtgrcU  d«  loufi««.ho|BaMf.du- 
Ûamait  ét  mm  tooipt. 

«OBERTSON  (Thomas),  savant  ilufologlen  et 
pramm.,  appelé  la  Jlciir  ti  Corn<-inenl  iIcTuoiver- 
•ile  d'OiTord  ,  oljlial  plus.  Ji|^nites  ecclcsust.  loui 
Ict  règots  d«  Marie,  ti'£lUaJiellk.  d'J^doiMrd  M  • 
•(  m  soai  eelMt  ëm  Jaeqae*  I'',  iprat 
Je  C3l1ialiciifne.  On  a  Av  lui  :  Jnr.o 


(  93m) 

ROKATIOll  (Jowra) ,  lltterat^  angUii  i 


Kjiip« « 4«M  1* comté  d«  WcaUnortUnd,  %ui^/i^ 


•abrMM  la  carriAra  Mcldtiaallqn» ,      f t  ifA 

connaitrc  par  qurlqurt  sermons  ,  ruiliva  eosuite  la 
lilliirat. ,  deTial  Tua  d««  collaborât,  lei  plu*  acliCa 
J«  l'uur.  pcriod.  ioliu  Critical  Bevitfv^  et  m.  daw 
le  ccimui  de  Liocola  M  i8ox  Ou  a  de  lai«  onire 
avoir  en^raMtt  |  uo  trèi- grand  nombre  d*hTlirles  dant  le  Critical  iT»- 
liones  in  Ub.  \  fitw.  Ici  écrils  suiTani  :  Introduction  tu  ihr  slitdy 


Guill.  Litii  de  tat.  nommum  Genenùus  ,  de  vcrLo'  I  n/ poUte  iiUralwe^  l^tts,  in-iai  thê  Fariam  Chro- 
rmm  FrtrteriUs .  Siip'iiis ,  e  tc.;  i/e  Itpmtmbut  ttte- 1  niA/a,  or  iA«  {Stromieê»  mftk»  mmmétlimm  mmfèUs, 
roetllis ;  de  Ferlii  dr/ecti^>is  ^  eiC.itic  ^rfc  vern'l^lç.^  f]^iS  .  iu-8  :  <m  Essay  on  ihe  EJiicntion  rnf 
Jtettmdii  Résolutions  de  plus*  gueêtifiu  toncltataljrowtf  Iuâk*  ,  i^tibi  tlssay  on.  the  Koture  rfth» 
h  sacrement.  Tod»  Ctt' Ofiy,  OBt  dl*fMbUi«.^lKle  1  «nf /«i/i  «c'-ic  ,  etc.,  1799}  une  Uaduction  de  Té- 
en  t52|aj  ert  t  vol.  «  I  iémm^m ,  »tt  da«  Moieif       mm  yi»  do  Fémtlom  , 

BOBBAISOUft  (Wîtiuii)  ,^  lexlcognplic  angl.  1 1 7<)5.  ReberlMa  a  puMid  a«asl  t  laa  «fnnaiw  poal- 


n*  ta  l6p6«  (  la^MC  plus.  uuv.  ijui  foot  liaan«ur  •  1  iiuniea  de  GrrROrv  Sli.irrc  ;  le  Ptscoiirsr  on 
son  ■avotr.  Ceion^  :  Sep/ter  l'cfntltm^  lU  est  Ltbir  |  femimênt  d'AI^urnun  i>jr«iuej,  avec  des  notes 
Psalmornm  et  Tjtreni  Jere^im,  cutn  aotis  masorc-  |  ta-Ai  1m  Commomlarii  d»  iiiirUi  ^«ttHMfab*, 
lAïeli  ,  Caaabrid(ip,,  U>85 ,  i|i-ia  (crUo  êditiua  esJ  |  CliriMi.lWiaUimliaia  ^7814*  • 
tout  en  (<(|>r»n  sans  l^dliclion):  7%c#auni<  imf  m«  |  ROfiERVAL(GaL«»PBIl90IŒ  1»),  gfomètre, 
grtrcit  in  rj  ifumen  tive  cçmpenjium  reductm,  ib.,  1  nirruim*  Je  1  ara>l.  <Iei  science! ,  né  <n  l(k)a  dans 
1676  f  io  (Joi.  Rill  pr^lfind  avoir  augmenté  cette  1  le  viUage  deal  |1  prit  lo  nom,  au  dioe^e  de  Beau* 
dml.  iTc  8o,oOd  mo'.s  }  ;  Themui ut  itngua  suncia ,  1  «ait.,  ib.  «»  fut  nommé  en  itidl  profeii.  d* 

th»  eoHcoHtantiale  l-ixicon  heùraa-iiit.-LiUiium, 
Losdrei,  iCSo,  in-^  .  rare  cl  lrè&-etiii)it:  ;  Mtini- 
pii/ut  lingua  sanclfS  et  c'Mtii/uf  H/u  ,  Cambridge  , 
1686,  iu-8  ;  Index  alphaheiicus  hebrcfto-ittUàeut  ^ 
ihid.  ,  (683,  in-8.  Leusdcu  l'a  traduit  es  lalia. 

ROBERTSON  ("Wjr.r.iAM),  l'.m  des  meilleur* 
liUtuiieut  mudtriici  ,  i.i-  eu  Ijlt  a  JiQrlliwick  ,  eu 
Ecoiie,  moutra  dès  .«a  prcni.  jcunciMUQ  go«U  trè* 
«if  poor  l'éluda  »  emliraaia  la  carriir*  •cçld*iMli«}» 
ao  sortir  de  l'université  d'Edinabourg,  se  tivra  i  la 


prédication,  rl  Ht  Iiirtitûl  rcrn.ir'juci  dan3  s^î 
COnrs  cette  grande  v'rudil.,  cet  e»pnl  de  méthode 


pliUosopbie  BU  cgUég»de.M(£rre- Cerf  au  i  Paris* 
ujitiat  18  mail  après  la  dnire  de  mathématiques  , 
Ivndée  par  llaniiii ,  au  Colle't^e-Rojal ,  et  la  con-* 
senra  loalesa  «mi  malgré  ses  nombreux  concnrrens* 
Ila*étaHiri|.iBa»«dilBDdefdemétriiiue  qui  lui  ser- 
ait ■  ri<soudre  Ir»  problèmes  1rs  plus  diflîcilcs,  et 
tut  l'inveut.  dm  lignes  courbes  aasqnelles  Torri- 
ccUi  a  donné  Je  nom  de  robervaliennes  ,  qu'elles 
qnt  ewgsdt  jMia-im' v«pa«cW  avec  vaisoo  à  Ro- 
ktrvat  dasPélMaMMWst  meairé  iafVBto  aaware  tt* 
rivaux  ,  et  surtout  d'avoir  voulu  conteilcr  à  Des* 
carUs  la  gloire  de  ses  invcntioot  anaiyliq.,  et  même 


4e  recherche  et  d'rxanico  qui  formaut  le  caractère  1  sun  satuir  géométrique.  La  plup.  des  écrits  de  Ro- 
Aialinclif  de  son  latent  ««Hnm«  liisMir.  Ci«e(  d'âne  -  • 

■ombreuse  famifle,  dont  il  était  rftité  l'unique  sou- 
tien A  11  m.  de  son  père,  Rubcri.suo  languit  atun 
]on|;-tempi  dans  uu  e'tat  do  gêne  prctque  vuuiu  de 
la  miiére  ;  mais,  nomme  .luct Li^ivemcnt  chapelain 
ordin.  du  rui  ,  principal  du  coUfgc  d'Edimbourg, 
et  hi»toriocraplic  d'ilcosse,  jui(;uaiil  Ici  ëmnium. 
de  re»  »1  ifT'.  I  euit  j  pl.i  e»  aux  jiroduit»  îles  éditioui 


herval  ont  «lé  tMMslIia  cl  p«U»l.  par  GnUosa,  anA 

ami ,  dans  le  JÏM.  éh dl¥.  ùtnm,  éê  mo^mmÊâ*  Héh 

fjhy  iiif.  de»  rtemit.  de  l'acnd.  des  sciences,  , 
in-ful.  lu  uDt  été  reiinp.  depuis  dans  Je  tom.  6  des 
iVt^m.  de  l'an  Cl coni!  acad^SM.  ■  >    •  . 

ROJjESl'IKKHE  (MAXiiiiLiEH>Isi»oa),  paraoa- 
nagc  fameux  dans  le:  annaleiungl.  de  notre  révol., 
ue  a  Arras,  en  i^Sç),  d'un  avoc.  au  cuMeil  sopr'r. 


d'on  picin.  ouvr.,  dont  nous  paiierooi  biaoïôi,  il  1  d'Arloia ,  embrassa  la  i^éme  profession,  cl  y  av^it 
eut  son  enitteoce  assurée,  et  se  livra  avec  une  aou-  ....  ^ 


Telle  ardeur  à  I»  Coni(i  Jsili' Il  d'autrn  ouv.  qui  lui 
ont  acquis  une  réputation  nicrilcc.  11  ui.  en  17^, 
comblé  des  témoignag.  d'etlime  de  ses  concilojcns 
el  de  tous  les  lionmes  éclairés  des  autres  psjs.  On 
doit  i  RdbertaiM  t  Kit,  é*SeûM*  imu  lu  règnes 


obtenu  des  succès  loi*4fuM  fiât  Mmmd ,  en  '17819  , 
député  du  bsiUisfe  d'Arraa  aux  étata-géo.  Il  eut 
d'abord  Irée-pen  d'totlurDce  dans  cette  aMemhlée, 
et  ne  »'j  Ht  guère  remarquer  qu'en  juillet  par  ua 
diacMW»  où  il  prétaeidail  que  le  aeeret  des  letlrca 
d«f«st  dure  violé  av  besoin.  Goottiaaii  aasida  êm  Mi-' 
rabeau,  qui  ne  tarda  pas  i  le  meiiriscr,  il  s'en 
éloigna  dès  qu'il  l'eul  supplante  daus  la  laveur  fO' 


d»  Varie  Sttmrl  et  de  Jucrjuesri,  elc. ,  putiliée 
pour  la  prem.  fuij  à  Londres,  1759,  ia-4,  et  sou> 

%ent  rc'iiiip.  depuis  (cette  bistoirc ,  plus  rccbercbéc  1  pulaire  ,  et  déviai  alors  l'oracle  de  la  démagogie  , 
en  Angleterre  qu'au  France ,  a  été  ir.id.  en  fraoç.  |  qui  lui  décerna  letilté^ÉMffriiilfsA/et  cm»mo  âjRd* 
par  Bestet  de  ui  Cdapelle,  Paris,  177a,  1784,  3  V.  ~    "  " 

in-i2  ,  ei  par  M.  Cainpeui  n  .  il».,  1821,  3  v.  iu-8). 
Hut.  de  Charles- (juint ,  Loadres ,  l'i^^  3  v.  io-4  I 
(OBT.  souvent  réim^.  et  très-remarquable  ,  surtout  { 

Iiar  sou  Introd.,  qui  cit  un  clicf  d'n;uvre),  Irad.  rn 
irnaç.  ^ar  M.  Suard ,  etc.,  Paris  ,  177 1  ,  3  v.  in-q  ; 

'     4   "     ■"  ■ 


Ihion  celui  de  itottum*.  Pmà.  Wê  t^MM  de  V»" 
»cmldcv  nationale  .  Robespierre  se  mêla  i  toutes 
les  disottssions ,  et  prononça  plus,  discours  ,  plus 
fongncw  «pi'élo^fweM,  «ar  la  liberté  4» Il  pMase* 
3ur  les  conspirations  supposées  de  la  court  MBln  1* 
lui  martiale  ,  elc.  Comme  il  n'avait  eaeore  aneuB 


|'978 ,  D  vol.  in-t3 ,  cl  1S22  ,  ^  \u[.  to-8  i  lltst.  de  1  «yilème  arrêté,  on  le  vit  tour  à  (our,  eu  véritable 
Iv/inéiri^ife ,  I^oodi;es  «  vuL.  in-4«  |rès>»ot|- 1  tattmCe  politiq.«  careastr  les  iaqobtus,  défeodte  la 

"Veat  réimp. ,  et  dotât  rédiUpa  de  1780  est  la  plus  |  priaea  de  ComW,  et  M. de  Ijauttee  1  toMoair  q«a 

recliercliéc  ,  parce  qu'elle  conlicut  II  t  fj*  et  m' !iv. 

3ui  avaient  clé  itnp.  séparément,  et  qu'il  iaul  juin 
rc 


aux  rdilious  préce'deotesi  Irad.  eo/naa(ais  par 
Eidous,  Msésiricbi ,  1777  ,  4  >ol.in-ia;  par  Suard 
et  Jansen ,  Yaris  ,  1778  ,  a  t.  in-4  (ceUo  dara.  Ira- 
dactton  a  été  r<'im(i.  un  1827,4^01.  in-8,  avec  des 
nott*  de  MM.  de  Ilumholat  et  de  La  Koquetle);  Be- 
tkl^ft  hist.  sur  l'Inde  ,  179'),  J790.  ta-4;  tr»d. 
«O  fraoç.,  Paris,  17^  ,  in-8.  Les  (Ouvres  de  Bo- 
hertson  ont  été  publiées  à  Londres,  1794  •  8  vol. 
{□•4  eu  !•)  Toi.  in-H.  La  traduction  frauçaiie  a  été 
publiée  dica  les  libraires  Jaune^el  CaUiÛat  iSm» 
«1  aaadèt  mût*  «  \%  toi*  pn^V. 


le  rf'j;imp  monarcliiqtie  riait  le  seul  qjii  convînt 
à  la  i-  rancc  ;  »  parler  des  prêtres  et  des  émigrés 

•iMnas 


avec  ntodéral.,  el , 


lions  sur  le  code 


criminel,  demander  avec  chaleér  Vsbolilioa  de  la 
peine  de  m^,  qu'il  .<|>;  elAit,  à  eetle  rpoque«  ama 
loi  de  S/tnp ,  tni't  ntcr  par  la  tyrannie ,  et  qui  ttm» 
doit  à  aitonr  io  caractère  national ,  <t  entretenir 
doê  fréfm§4$ -/émets...  Toutes  ces  jongleries  n'.Hig-' 
menlèreol  pas  son  crédit  dans  l'assemblée  ;  mais  en 
revanche  il  en  acquérait  on  immense  sur  le  peuple  , 
dont  il  savait  à  propos  flatter  les  pasii  >ns.  Applaudi 
aTec  transport  par  une  muliitude  égarée  «  si  s'éta* 
bUl  fO|i  ap«lps(i*le ,  esçevfigea  se»  profocttto»!  ft 
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tH  llr*UM  «  et  prépara  ainii  l^s  i^^nei  laitgTanfcs 

Iai  allairQt  biaolùi  remplir  la  irVaoca  de  ilruil  cl 
*cffnM.  En  aBarfl  1791,  il  pMkMT  k  l#fblatioB  dei 


wloMM ,  tt  wdiattii  BiMaïf* ,  firf  fffvpoMil  d« 
kittcr  l'iallMliTt  muc  mIom.  C«  fat  I  crftt  oefém 

^'il  fil  eDicQtire  ctlle  fani^lc  nclamation  :  Pcnt- 
§tmt  t»ê  colomtt plutât  qu'un  principe .'  Apréa  l'ar- 
mllU«B  <!•  U  fftMilU  royale  à  VaramM,  Kobet- 
pierra  ,  qui  avait  enlièrameat  jettf  le  maaipje  ,  «Ir- 
manda  dn  rouronoea  ci? iij.  pour  eniz  qui  avaient 
•npAchë  la  faite  d«  l'infurtuaé  monarr^up ,  et  ton- 
tiat  «'il  4«v«i(  étr*  aoumii,  aioai  qa«  la  rci»«, 
m  lomM  «rdifai*  4«  la  juitie*,  la  t«Im,  enmmtr 
ttmple  cttcyfnite,  le  roi ,  commr  fonctionnaire  n-s- 

Sontablt  envers  la  nation  II  demanda  en  outre  i|u< 
luNSiBVB,  Mm  do  TOI,  fili  pounuivi,  «I  etiava 
die-Ukra,  oiaia  MM  Meeèa,  d«  faire  adopttr  celle 
iponatrueBi*  aiasiae ,  qtio  loat  eitu  y  m  poataît  ttrr 
m»  en  accasal.  sans  pmivr'i  et  tur  ilr  timplrs  in- 
dicoa.  Il  ae  prononça  eaauite  contre  riuvmlaliililc 
4»  mÂ*  ^t'u  MMttfa  «omme  un  «ralrre  et  comme 
un  IjrraB ,  et  fut  porté  en  triomphe  à  la  fîn  dr  la  ips- 
•ion  par  une  Ironpe  de  forcrnM  ,  t\<i'i  l'appel ji«'tit 
l'ami  du  ptupft ,  /•  deftnsrur  de  la  lihei  le  Nr  inmp 
•ecaaat.  paiktic  prèa  l«  tribao.  crimin.  de  la  Seioa, 
Hafcaaplerra ,  paiw—aat  Mcmidé  par  PAMoa, 
maire  de  Paris ,  rt  Djtilon  ,  sul  ^litut  du  procur.  de 
la  comnnuna ,  obtint  alors  une  autoritr  dont  il  us* 
UaolAt  poor  ranpiir  la  capital*  d'uaa  foule  d'avrn- 
tariar» ,  et  forcer  la*  boonilM  aeai  à  a'ca  ëloif  oer. 
La*  nalfaîtMra ,  abaovt  rlèa  qnili  flirteat  ptOrietet , 
maratanl  auprès  Il  trlnmMrat  asile  et  protection  . 
•Ica  fut  ainai  qae  ae  forma  cette  masie  d'anaisin« 
qvï  biMi^  alla  ■'kbreawr  dti  ian(  de*  victimet  dé- 
8i|;nées  à  ses  forrura.  Toutefois  Robespierre  nVtait 
pat  sans  inquiétude  lur  les  résnltali  de  la  Inite  en- 
gagée antre  la  monarchie  et  la  ré? oite  On  parlait  de 
•narM*  al  ca  aaat  laial  affrarait  aa  l&cbeié.  il  aait 
deov  akn  «tta  aartr^  «lo^lrat.  dam  «  cvadaiia , 
et  ezprima  m^me  des  opinions  presque  modérées 
dana  un  journal  intitulé  le  Drjenitttr df  la  consti- 
fatfen.  Après  lu  joui  Dre  du  10  août  179a,  pendant 
laqaalla  il  aal  aota  da  aa  taair  à  l'érart ,  il  reprit 
ao*  parti*  da  aea  tsdaca ,  mtH  lalaia  aaeora  wnx 
plus  nardia  le  loîn  de  lut  frayrr  la  route  ,  et  ne  prit 
aucuaa  part  activa  aut  maatacm  de  sepiomh.  Klu 

£ram.  ddipaléda  Paria  lia caavention  nationale  .  il 
illit  taecomlscr  moi  la  parti  girondin  ,  qui  l'ac- 
eonil  da  vouloir  s'élever  i  la  dictature  ;  mais,  étant 
aorti  victorieux  de  celte  lotte  dangereuic  ,  et  tir  (in 
•imalanl  plus  sas  projets  sanguin.,  il  demanda  arer 
DeaiM  (faaEawfa  0*ptt  fût  jugé  sar^a^bamp ,  que 

sa  ftmme  lût  traduite  au  tnliun  crimin.,  que  leur 
fia  realil  eoterme  jusqu'à  la  paix  ;  il  se  déclara  en- 
•aila  contre  l'appel  au  peuple  et  le  sursis  ,  rt  en- 
vaya  aata  l'augaata  nethaa  è  l'échafiad.  La  crime 
diafi  è  pala»aaaaaa»ititf .  ifva  la*  dleta.  et  tet  fiaiaes 
se  multiplièrent  i  l'infini.  Chacun  des  régicides, 
poursuivi  par  le  remords,  mais  plus  agité  encore 
par  l'ambition  ,  prétendait  s'emparer  du  pottVair: 
Robespierre  acalit  qu'il  fallait  pruHler  de  ce  mo- 
ment de  crise  pour  imprimer  la  terreur,  et  s'élever 
ensuite  sur  1rs  ntincf  de  tout  les  partis.  Dans  un 
des  discoors  qu'il  prononça  «  il  dit  que  «  pour  6ter 
lee  daaHadsl  da  li  rdpnUsqtla ,  «  Il  Allait  taifr  I* 
glaive  sans  cent?  !er«?  nir  les  conspirât.,  exterminer 
les  aristocrates  ,  prendre  des  mesures  contre  les 
émigrés  ,  et  pnrger  Isa  armées  de  l'eiprit  arislocra- 
tiqaa  ^i  i^Claîl  lalwdait  dins  las  éuts-awj.  *  Ce 
Hm  aaaAt  paraoa  gfaéhiwc  qa*!!  ciHimança  le 
tours  de  ses  assassinats  Oiim<itirirt.  averti  i  temps, 
ant  le  bonheur  d'échapper  au  danger  qin  le  me- 
*1|  mais  Bouchard,  Custioe,  Mran ,  Beau- 
lal  une  fonle  d'autres  ne  furent  pas  si  hen- 
La  journée  dn  9i  mai  1 793  ajant  mis  Robes- 
ren  possession  d'un  puuvoir  immense  ,  il  pro- 
Vama  saccassÎTemeat  la  m.  de  la  reine  et  celle  de 
Ml.  JBhMb ,  dNiilMM  pNMTipUaaf  ^  tgip  1m 


rangs  ,  I  tétn  1m  Ign ,  I  tous  \t%  partît.  France 
rniirre  fnl  inondée  de  sang,  et  l'auteur  de  tant  de 
maux  put  dire  a«ec  raison  que  •  la  re'puLliqoa  ^ 
était  glivêc  an  milieu  des  cadavri  s.  »  Ce  fui  pce» 
dint  cet  épouvantable  régime  que  Robespierre  lut 
un  rapport  à  la  cnnvpot.  sur  les  moyens  de  rétablir 
la  morale,  et  qu'il  voulut  bien  reconnaître  l'rxia- 
iMsce  da  IKtn  et  flmmorf alité  de  lime.  H  fil  ea 
conséquence  décréter  des  fl(c»  publiq. ,  qui  fuimt 
cuntacrérs  i  la  nature,  au  genre  humain,  à  la  ti- 
bert^  ,  à  l'e'galit'' ,  i  la  n-Pn!  lique.  etc.,  etc.  Celle 
É  l'Être- Suprême  fat  cctrbiéa  b  ^raea.  Oa  éleva 
tar  la  fntasiedwTifllai'lea  aa  Abafaadafe  aav  la 

commet  .hiqric'  fut  place  fe  fauteuil  de  Roî>e4picrre, 
alors  présulent  de  ta  conveot.  Tous  $e»  col  égucs, 
raogésautonrdelatsardea  baoci  infér.,  semb!ateat 
ainsi  rvtoohnairre  sa  ptrisssnte.  La  fbula  dtoit  im* 
metite.  Efte  esp/rtrtt  ce  Jour  II  enleadre  de  a  boo- 
I  \\r  m  "mr  l'i  riire  d'arreier  l'effiision  du  sang  ;  maii 
il  n'annonça  que  de  nouvelles  proscriptioas  «  ft  le 
déconragem.  rentra  dans  toua  les  c»urs.  TaafalbiB 
le  tvran  était  pfos  près  de  sa  chute  <\\\e  le»  1  ircoa 
stance)  ne  «embUieut  rannoncer.  Se^  impriiJeatas 
menaces  envers  ses  collég-ici ,  dont  il  avaii  déjà  en- 
voyé ni»  grand  nombre  â  rdebafaud ,  finirent  par 
révéler  le  canrbge  dee  plut  tîmtdea.  Cenaias  de 
leur  perle,  ils  voulurent  au  moins  c»»jTer  de  se  sao- 
vrr  par  un  coup  d'audacf,  et  ce  c<>up  fut  porté  la 
9  thermidor  de  l'an  n  (77  juillet  f  7c>4/-  eaali- 
iioa  formée  ea  secret,  et  rdonie  daîss  dac  diacass. 
înattendae ,  9la  i  Robeapîeive  toaf  moren  de  d^ 
fenje.  Il  voulut  parler  ,  mais  sa  vr.,v  iiit  «^toufTpe 
par  ce  cri  rrpété  :  A  bat  le  tyron  f  Ce  fot  alors  à 
qui  lai  porterait  le»  dern.  coups.  Mctdté d*arresta- 
lion  avec  pins,  de  ses  adh>>'reos,  au  nomhre  des- 
quels étaient  son  frère  .  Couihon .  St-Juti .  l.eli\ , 
l'tc,  il  fut  ccnJuit  i  la  prisitn  du  f  nxenit'ourg  , 
d'oà  cependant  il  parvint  austiiôl  i  a'ecbanper  pour 
sa  raadra  I  la  malioa  camaiaec.  ti ,  caetroaad  da 
ses  amis ,  qui  juraient  de  le  drfin'^re  ,  et  pouvant 
encore  disposer  de  la  garde  nilioDale,  como>aadé« 
par  Hroriot ,  il  se  crut  un  moment  victorieux  .  al 
poavait  ritr*  en  effet,  s'il  n'aét,  par  dt  valas  dia- 
eoliH ,  lalssd  la  temps  à.b  eoavent.  dVrve^er  con- 
tre lui  la  force  armée.  Fffrayé  a'ors  du  d4D(;er  qai 
le  menaçait,  et  ne  voulant  pas  tom!>or  vi\ant  aa 
pouvoir  de  nesennera.,  il  eiiaie  de  se  détruire  d'aa 
coup  de  pistolet  qu'il  se  tire  daoS  la  bouche  ;  mais 
la  balte  lui  fracasse  la  mâchoire,  et  tort  par  roreille 
'..uis  !e  luer.  Il  fut  tr  itisp.-.rlf' .  1  ai^-né  Je  sang  ,  dans 
la  salle  du  comilé  de  salut  pt^iiic  .  où  l'ea  mît  an 
léger  appareil  tar  aa  bMMri<yv'e(      «  raata  ^ead. 

plu»,  heures  étendu  sur  «ne  'ahîc  en  proie  ans  plat 
liurribles  souffrances,  et  livré  aux  dern.  outrages 
de  la  pa't  tii  si  s  ennemis.  I!  souffrit  tout  avec  une 
iranquillUé  slotque  ,  et  fat  conduit  à  k*éckafaad  la 
lendeaiaia,  10  tbnrÎMSar,  areb  vingi-dm  de  se* 
c<'mplices.  Soixante-dix  memftrci  de  l.<  commune 
et  du  tribunal  révoluliono.,  comme  (ai  mis  hors  U 
loi  ,  périrent  les  deux  jours  sniv,  Letaug  ae  cessa 
de  couler  que  le  i3.  el  plus,  ne  durent  leur  salut 
qu'à  un  retard  de  quelques  lienres  (  v.  RocnAM- 
nrAC  :.  "  De  t.inl  nu*e'ral>le»  qui  st-  sotiiitereBt 
dans  ce  temps-là  par  d'a(r<  ces  brutaadagdi,  Robea- 
pierre ,  dit  un  de  ses  biograpHlhV*  le  o««  le 
plus  alihorré  Cependant  il  ne  fs^jt  pal  croire  qu'il 
lût  l'aut.  de  tous  les  rrimes  dout  on  »  chargé  .<a  mé- 
moire. Parmi  ses  collègues  des  Comités  ,  rt  soitoat 
parmi  ccaz  fu^di  envoydi  dais  Im  ddpwrtaaa. 
et  atrs  itundM  ;  foftktiài  M  iflft<M#treai  aa- 
dell  des  instructions  el  dra  ordres  qnll  leur  avait 
donnés,  et  dans  ce  nombre  il  en  eèl qai «aprèa avoir 
caaifibad  à  la  renverser ,  ae  aaat  pcdèalRÂ*  aacaes 
tout  converts  de  sang  et  dè  dépomltes^  comme  1« 
défenseurs  de  la  juslice  et  de  rbumaaité  On  peni 
dire  que,  semblable  à  ces  aiiim.  iiripur»  lyue  «fuei- 
ques  peupl.  de  l'aotiquilé  cbargraicol  de  toasct  les 
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•I  méma  de  ceux  de  tec  eanenii.  Il  MtconiUnt  qur 
ce  fut  peadant  qu'il  «'^loigoa  Jet  comilët ,  qui-lr|UF!t 
««matoet  avant  sa  m.,  que  la  t'-rrcnr  fut  portée  au 
^us  haiii  degré  «  tL  que  le*  execulioat  le  muiliplté- 
VMt*T«c  tt«»  d|Mnv««Ubl«  rapidiU.  Il  ««t  égalea». 
sur  que  (on  inleot.  ëtail  alors  d'y  metlre  fin.  Cru 
tnoiai  a  la  géoeroeiié  ,  lan»  doulv ,  qu'à  ta  poliliqut 
qu'il  fjut  attribuer  celte  rr*oluti««  ;  mais  il  e*t  pro- 
ktUe  q««  c'wl  piiMqia'iidifiiiffadf  r«K<cal*r  qu'il 
lat  festtffttf ,  et  •'il  a'W  fM  iMutevienl , 

c'est  parce  qu'il  craignait  roppotition  de  ceux  qui 
le  reoversèreat ,  et  nui  s'epprèlairnt  à  l'accusrr  de 
moderanttsme  ,  s'il  leur  M  «Mil  fourni  l'occaiion. 
Ce  furcol  les  méote*  homne*  qtti  raccutèrcnl  de 
leun  crime*  ,  lortqu'ib  rcnrtot  reaveraé.  »  Parmi 
le*  écrits  de  Rubetpierre*  00  cil*  :  PUùdojer  jj^ur 
ie  têêur  Kitstry  (pour  le*  paratoajD.),  dau*  Icquci 
•a  remarque  un  ékigc  pompeux  du  eaatlieureux 
prince  di>nt  il  fut  depuis  le  juge  et  l'aisassin  ,  1^83. 
in-8;  Dtsc.  sur  ift  peines  utfamanlet ,  coaroooe 
par  la  Mkiêlë  royale  de  Meta  ,  1786  ,  ia-8  (  Eioge 
é*  Grtstêt  «  difc.  qai  •  «pOMarvpow  If  Diix  pru- 
^•ë  par  I*a««é.  d^mitm  «o  1789 .  LoBArea  (Pa- 
ris), 1^85,  m  8  vCBl  «crii  reipire  les  plus  sage»  prin- 
aàpct«  l'emvar  du  roi  et  des  mslitutioas  mooarcbiq. 
<«l  rtUg^MMV.);  S/epe  (/c  V.  />/<fiilj^,  président  • 
■loriier  pirltmenl  de  Bordtcai,  IJog ,  ia-8  ■»  le 
Dt/ensttr  </e  Ui  eomslH.^  joara.  pab.  depaii  avril 
1792  jusqu'en  (793,  et  une  trcnlamc  Ae  Jisc  ,  of,t- 
moHS^  rapportât  elc  «  intérés  dans  les  journaux  du 
ieaipt.  Outra  aoc  ftàltd*  pampblelt  publiëa  sur 
Robespierre  ,  après  M  A.,  on  cite  :  Conjurât,  de 
Babttpigrrt ,  par  Moatjoîe ,  1794  <  ;  /Mémoires 
^*MH  détenu  pour  $ervir  à  l'hut.  de  im  Ijrraanie  de 
AoAf jfierrv ,  per  fiio^e^  179S,  ia  Fte  ei 

40$  Crtm—  lie  Jtfloc^erw  •  per  DneisMl» .  1798 , 
3  vol.  iii-t2  ;  Ktîppori  de  l'examen  papiers  trou- 
ves ches  liube'pierre  tt  f€J  complu  es  ,  par  C»>ur- 
tois  ,  a  vol.  io-é.  Cet  oiav.  •  did  rdllig«<  \>  <r  M.  Uya 
jgMgr*  Di€tiotmmirt  4**  'UWfjrwiMt  tâ.a39).  Les 
Irme  Vaadoaia  ▼icBmiit  éê  publier  te  prospectus 
de  l'ouv.  suivjiit  ,  qui  doit  former  ^  vol.  in-8:  t'a- 
piers  tnédit)  trouves  cJieM  Robespierre  ,  supprimés 
«W  omis  par  Cgmrtoi» ,  précédés  dm  ÊÛ^pp^ri  de  ce 
député  à  ta  convent.  nation  Oo  Iroove  aossï  «  dans 
le  Mémorial  de  Satnie-ffétine  et  dans  la  Èelalion 
du  <iuct.  O'Meara  ,  des  cIh  >>">  ■i^^n  curieut>M  i<ir 
ce  personnage,  ei  jaalkeureusemcnt  célèbre.  .Se- 
lieye  a  coropoed  «n  1801  ao*  iraflddia,  ao  3  actei  ei 

van,  iii|ilulc"î  ^Jnrl  de  Bohespierre.  —  RoDCS- 
VlEajtE  (AuKualm-Boa-JusrplO  ,  frère  du  prccfd.. 
connu  soas la  ddBOniin.  de  Itohespterre'li  - Jeune  , 

obcin/t  ait  coifeaMaeawaoi  de  Ja  révaiuiioa  U  place 
èa  proear.  d«  ta  «oniaiiae  d*Arrat ,  fut  antuite  élu 

d<^pul<;  de  p4ris  ■*  la  convent.  natinn.  ,  oît  il  si(*'^r.i 
constawat.  à  ct^é  de  ion  frère  ,  cl  fui  euvujr  deux 
Ibb  en  BBÎsaîoë  à  l*arm«e  d'Italie.  De  retour  à  Pjri« 
^«O  de  temps  avant  le  9  tberm.,  il  s'f (Força  ,  mai» 
loulilemeni,  de  rétablir  la  pa<x  parmi  les  j4cubini, 
où  il  vuyiit  que  Maximilî'-D  ''ijit  sonrilement  me- 
nacé, et  .lorsque  celui  ci  fut  dc'crute  d'arrrslat.  , 
41  dtaïaaaa  i  partagar  aaB  s<>rt,  «  comme  il  avait, 
dil  il  ,  pBKlagdatfaaarlut.  »  Quelques  membres  pa- 
rurent touchés  dr  son  d^ivoucmeot  fiatcrnel  ;  mais 
Ib  HH^mIU  aecepU  ,  et  il  fut  autsi  décrété  d'arrci- 
4Miea ,  gnoîqB'iI  a'cAt  pris  awcuna  part  aux  débat* 
oui  avalent  an  tiao  prdcédamsB.  Quand  son  frère  se 

lut  tiri»  lin  coup  Ar  piliulft  à  1»  (■•■ir :ii ii ne ,  RoLei- 
pierre-le-Jeune  te  jtU  par  une  croiset^  pour  ne  p.ii 
lui  survivre  j  mais ,  n'ayaol  au  que  la  cuisse  c.«n<e  . 
il  fut  porté  le  lend«HBail|BftCft,^l  à  L'échafaud.  il, 
était  âiie  de  3o  ans.  • 

ROBICHON.  V.  GtfniNtèiiE. 

ROBILANT  (EifaiT-BanoÎT  NICOLIS  de),  lieu 
1e«aBt*génénl  d^afantaria  ,  commandant  en  chef 
du  corps  royal  du  génie  militaire  du  roi  de  Sar- 
daigaa,,  mt.  cbiaiiU  at  niaéralogisle ,  maabra  da 


Pacadéiada  da  Tarin ,  etc.,  né  dau  taHe  tflla  Bfe 
1714*  «n  1801  ,  était  ils  du  coaata  Joaeph  Mi- 
eotia  de  nobilant ,  homme  fort  inslmil  dans  tonlca 

les  parlif»  de  l'art  milil.  cl  de  l'arcliilect.  civiU,  et 
dont  on  aun  traité  iot.  /a5cMiice4ie/«fsi«rre.Elèvo 
du  célèbre  Berlola ,  •Pptié  la  l^mshmm  du  PiénoBt, 
el  du  commandeur  Vincauti,  le  jeune  Robilant  se 
diUiugua  d'abord  ,  en  qualité d'olBc.  d'arli  l.,  dana 
la  guerre  que  son  souv.  entreprit  an  174*  «  da  cea- 
cert  avec  la  UoBgria,  pour  rapouaaar  laa  Bapagnols, 
qui  voulaient  anvalitr la  LoaaMrdia  ;  il  fut  employé 
avec  succèi  h  la  de'fense  de  plus,  places ,  notamment 
à  crlle  lie  Oemonl ,  qu'il  tauva  par  san  courage  at 
sa  prcieaco  d'esprit  dO  TasploaiOA  du  angaMB  à 
poudra  ,  alla  aasuita  recueiliir  an  Allamagne  laa 
eonnaimmcet  nécets.  à  l'exploitation  des  mines  du 
t'iëinuDt  ,  iloru  il  (  il  nomme  *  son  retour  inspect." 

ge>a.,  et  rendit  en  celle  qualité  d'émineos  aartîcaa à 
<a  patrie  ,  en  y  devenant  le  créataord'aso  BoaatllB 
t>ranclic  d'étude  ,  de  rochcrclirs  et  de  travaux  ,  qui 
exercèrent  une  grande  itilluruce  sur  le  développe- 
ment des  richesses  minér  Robilant  organisa  aussi , 
à  la  prière  da  Cléoaant  XIV,  l'exploiiau  dea  «aîMa 
'i ans  las  étala  ronaÏM,  donna  en  1786  un  nouveatt 
«rsiêfnc  nionc'iaire  au  Piémont  ,  ri  n  çul  la  même 
ïnnêe,  eu  récompense  da  ses  nombreux  services, 
la  grand'croilt  de  PocdfB  de  5aint-Maurice  et  da 
Saini-Laaart«  et  sa*  wiawiaBdarie  \  l'emploi  do 
prem.  ingén.  avec  la  grade  de  KanteBant-géBéral , 
!'■  commandement  suprême  du  corps  roy.  du  grnîa 
niilil.,  enfin  le  titre  de  prem.  ingén.  et  de  chef  du 
corps  civil  de«  édiles.  Ces  diiféreatea  Rivann  neta> 
lentirent  pas  !e  xÀle  de  Robilant,  et,  quoique  re* 
tenu  ensuite  dans  ton  cabinet  par  une  paralysie  aux 
jimbcs  ,  il  oc  c.'ssa  de  contribuer  par  tes  instruct. 
au  bien  du  service,  que  lorsque  son  pays  fut  ea- 
vebi  par  les  armées  franfaisea.  La  recuaildat  Mém, 
de  l'acadcrnic  tic  Turin  contient  de  lui  :  E\sai  ge'o- 
qraphi/jue ,  suivi  d'une  Topographie  souterraine 
minéralot(ique  ,  el  d'une  Oocimasie  des  étals  dst 
roi  en  terre  ferma  ^  avec  «ne  Carte  géogmphiçiiê 
et  topographtque  ;  Expériences  SHrh  pUÛime  ;  Des- 
cription du  ducfie  d'.^l>^te  ,  suivie  d'un  Essai  jur 
dfux  minières  des  anciens  Romains ,  el  d'un  Sup- 
ptémetu  â  Ib  théorie  des  montagnes  et  des  mines  ; 
Journaux  des  expériences  et  observations  metal- 
l'i'gK/ues  et  docimastujues  ;  Machine  pour  passer 
't  lit  /:iière  les  lojnes  d'<pfeSy  b  iiounettes  et  cou- 
■euu  V.  il  a  encore  publié  ;  de  l'Vultté  et  de  l'im^ 
p-'rtance  des  vojrages  dmsu  aee  pn^re  p^ys ,  petit 
in  ful.,  avec  plancliet.  et  un  Mémoire  sur  les  pro- 
céd<^s  empli'j-és  à  l'hôtel  des  Monnaies  pour  amé- 
ItOriT  ici  timlemeni  mitaliurgii/ues . 

ROUIUJST  CJUèja  -  JUttmtb  MCOUS,  comte 
de),  mlnUtrc  de  le  «terre  al  joipectour-général  da 

génie  du  roi  de  Sardaigoc,  ncvrii  du  préccd. ,  en- 
tra au  servie*,  an  177^,  dans  la  légiuu  des  campe- 
ment ,  «oauuadée  pai  son  pèra«i^  en  était  Ib 
créateur,  pCMB  OBIlUte  dlUM  M  C«nM  lO/al  du  gé- 
nie ,  devïat  eîde^ccattp  at  cbef  a'état'oaajur  du 
•lue  de  Montferrat ,  qui  ot^it  t^oa.  en  clief  îles  ar- 
mées du  rui ,  fit  avec  licaucuup  de  dislinclion  laa 
campagnes  do  1792  à  1796,  et  rejut  ea  récoapeaaia 
la  décoration  de  l'ordre  milit.  de  Savoie  et  Um  ti(. 
Je  prem.  éeuyer  et  de  prem.  gentilhoiume  de  la 
clianiLrcdu  duc  de  Munlferrat.  Lorsque  les  armées 
françaises  sa  furent  emparées  du  f  iamont^la  çomte 
de  Robilant  vécut  daoa  In  retamle,  at  ae rnrit  d« 
«•.-r%ice  qu'à  la  rentrée  du  roi  deSardjigne  dans  ses 
'-tiii.  Nommé 'alors  gcq.-maj.,  il  commanda  pen- 
•U»i  les  ceiit'jMtn,  eB  l8i5  ,  le  cordoa  d'observa- 
tion de  Savoie ,  suivit  eaaaita  le  aMAveaaeat  dea 
troupes  étraog  ,  fut  par  Intérim  goarem.  de  Gre> 
ciohtc  ,  rcçul  du  roi  de  France  la  cron  de  Saint- 
L<iui«  ,  el  de  l'emp.  d'Auincba  celle  de  Saint  Léo~ 
pold  ,  devint  successivement  dircet.  de  TacadémiB 
royale  uulit.,  rainiiire  de  la  guerre  en  1817,  Ueutor 
aaat-géo,  «liAspacU-géOf  db.f^Mit  «l  n.  l9%i^ 
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i«iporUiitr««itinttllMMgreU  «le  irtcompatriotei. 

aei  plu»  MV.  Ii0l»0itl«l  •««  temp»,  ne  ter»  l5ûu. 
r'ialilil  à  «ei  f'-»»»  "«»  jarilin  ,  ilan»  Irquel  il  «levait 
des  planU»  rares  pour  procurer  lunlile»  nou- 
^•MM»  brodcuttadc  la  cour  ,  et  iiilroduitit  ca 
Franc*  ce  bel  arliM  anqucl  on  dooaa  iuccet»irero. 
]•  pom  à'araela  rohtnia  ,  Ae  ptimdn-acacia ,  eofia 
de  irLnui.C.^-  1.  ifjuii'.».'  fut  no.nnu'  ^anlc  ihi  JjrJ.n 
de»  Planles,  loaaé  •  l'an»  pir  la  facuUc  Je  cncjt- 
ciM ,  «l  •  poMirf  *  CW«fc»fi»  slirpiunt ,  /àwi  <rti/<- 
renarum  tfuàm  êXoUeamm^  qum  LiUttim  çoluntHr,  j  ei  co  d^^po^fH,  yt^ , 
Parli,  1601  ,  plu».  foUrrflrapr.  ;  /«  Tardln  cfkf  rt»  j  populairt.  fywt  a 


yclop^dic  ;  et  «la  Dictiann.  unîftrul  des  seietKt» 
morale  ,  rcnnomufut ,  pcUUqitt  «t  diplomiUiqut  ^ 
Londre»  (J'aru),  1777-85,  3o  »oL  ui-4  (v,  POMMC- 
tLUlT.)-  X'JnnuoAre  uccrolagi^tta  de  M.  MakaI  , 
.  1,  contient  une  Jiodce  aur  Bvbinet  ;  cl  I'm  trM*« 
awisi  sur  lui       article  atsrx  cuneux  «Um  ifjttl^ét 

prnonncl  <le  ce  iam<>us.  CutJaw  {  k«rs  la  lot  .  -,  n>« 
«ctiO>  »0«  ^drpMa  À  Urcl*      ^'ara •  ^'«ftf>ècs  de  jus* 
licv  rétrUiuliw»  qu'il  exerçplua  dep^niUaot  ie  neha 
|^vrat-4)D(,{^tMd  I 


lotie  f>aha  ' 


/TeiiH  IK,  ou  fterueil  d«  fleurs  gr.n  t  r  f  ;  ,>r  Pti-rrc 
Vmlitt  t  brodeur  du  roi ,  dtcritcs  par  J  Hol>in  , 
avec  ««•  ^faee^àiàli  'k  la  Vcioc ,  i(x>8,  peut 
in-Tolio  ,  plu>.  foi»  réimpr.  —  Vc«paiicn  RoùiJi . 
frère  ou  GU  du  pn-'  ^j;.  lui  fui  awocirf  dans  la  di- 
yeclion  du  Jardin  des  Plante»  .  vl  v  )  1  f.  I*  l/Ç» 
Uaiqu*.  Ce  fol  loi  çoi .  ea  1^,  j  P'*"*/. j^Pif" 
nier  niUnier,  ifui  «Ut*  «neor*  eujourj'btu.  On 
ijnor*»  IVpoque  de  la  morl  dr  r,  ,  Vol.uiiae^. 

ROHIN  (ViItcttiT)  ,  medcciu  da  1;'  S.  ,  ioiuu 
de  la  ri'pulalion  dam  ton  art,  et  çulliva  austi  U 

poésie.  Parmi  Ita  ou»r.  qu'on  a  Je  \m ,  «v  cile  :   

jvit  sur  la  petit  reeoHHUê  en  tjutftjuet  cMrottg^e  1  Jean).  Pour  apprtfcÏBvXUijplttM  M*  4fO 
Ai  Bourgogne  ,  nt'er  r'ifiJ"  </r«  remèJes  propret  |  liamliis  ,  il  fjnl  sc  rappeler  '|u.-,  d«p«M  UcM^acle 
peur  la  présenfttiion  rt  guenson  <ie  celte  ni-i/ndte,  I  de  l'Auglt-lcrrc  p«r  Uunlauwc  ,  i«»  io^sAonaeeda» 
Dijon,  1Q98,  in  ia: '.f7^Ro;>ji.<  mlionum  Tir/u  rl  I  «ur  la  cbayte  piNitv»ai«nlle»Urac»a>i«rrpar 
adi-frsnrimMm^  êe  iemâ  dU/atits  amntaUone,  tx  I  des  yooa.  «|  1»  <aUaUnfii««idMiMnt*«ffiii«« 
quibus  clari  constailt  reFeUtatafa  aniiçiûUiU  opi-  \  '|ue  la  mort,  foi^U  U»  — " 


iliitun  qui  apparti-iuil  prolMMamaAt 4  In^lM^eda 
peuple.,  .quivigttjau  fà,.,«opiu  «nh/site' un  ik  de 
c^inie^  I^iOffli^^Ml'ÀrpiAv*^  de,  «ir.  \V  ait  es  finalfr  1% 
fait  «(i^naitro  en  FiCMt^nWwijifn^n  Asslotm» , 
oi)i  r«n  f  Uan<c  epcof  e  V^a  b^Moi  qu'ai  «  iœpiwefc 
Il  VtVj^Lvrr^  TaQuct  lv<jo  ftyua  k- r«^ft«tc  de  Rinturd* 

fui  et  4^c^b«r«r«tid,UoB0A^  d«M»Uii»g^aia)JUi  Uoapo 
dV'wiaua.  doia  il  c'iiktl-U  f  UeCraèeîi  Ibie  part»* 
culières,  aa  Ut4:ratciiH>  ei  nèote  «on  ctkll««  la  frèn 
Tnck  Cl)  «lailic  cUapcia|a.  et  la  1mu4o».  d«&«{>ia> 
llood  était  connu  sou»  le  Op|m4l^fi<fctn  /tf t>  jPalil 


âtollfm  de  fcT'.i'is  fin  :n:tl!'^ne  Jeter,  nitii>n ,  l'ieai 
4i«rd  ttovam  comptée ItnJam^  ib..  ifî^a  ,  iu-4. 

BOlIltET  (JlÀH-BAfTlStB-Krsil},  ecnvalo, 
rr  •  Rrnne»  rn  1^35  ,  em]>r3sta  d*4l>oi<l  la  vie  re- 
ligieuse chea  Ir»  jéiuîtr».  Mai»,  n'ajant  j  ai  UrJi 
A  regretter  ta  liberté,  il  rtnlia  J.ii)>  Ir  ni<  u>!c  .  se 
livra  avec  ardeur  à  la  culture  de»  lellres.  et  alla 
entoila  felreimp.  en  Ifalhade  un  oqt.  qui  fit  dani 

le  temps  qurlqnr  l>n!it  ,  i  cause  i1<  »  opinion»  cin- 
gnltèret  quM  renferme.  Ce  li*re  inlil.  :  de  In  Ifa- 
iHrv,  Anulerdam .  i;6i-()8,  i\  <ol.  in-S  .  uc  fui 
>at  cnndimnd  par  rauloritê  j  mai»  l'abbé  Uaruel  «l 


rDcuum  a 
Toui 


rrTu^ierdaiu  la*  boi»,,  pour  V^  '-t. 
juic  leur  ictsyurcepquf.v^vcf  4lttv«nai|  i«  mcImt 
mciue  qui  le»  avait  «ia  h#a»'ln  U»  (  ofitlmimd )  at 
celui  da  déirouMer  les  pataaoa.  La ,  pUipert  de  mm 
hraeannier»  epparleaaieQt  à  Ja  populatioa  easoaae 
dépolir  Jc'c  par  la  couqutlc.  l'«!Wc  ua  ri.  !n  ^-  ct  lur 
porinaA4,c'elA4pre*qu«reprc»drcie  JMoa  dm  imun 
pcrc»  :  catta.dfnaiMtance  payCsiteatal  gafJâ|wia 
par  le  roman  épique  d'/f aai/ioa  ampfCbe  la  paaiérttf 
comme  jjdii  le  ftixfdjt  de  coi>i»e<irc  le*  oalfetwa 
avec  Ici  valeurs  ticdioatros.  2U)W«-Uood  oi.  e»  1*47 
de«  mains  d'une  rcli^i<iue  a  qut-.-dtl-##  «.àl  a^alaii 


e  p.  Ricliard  ont  ara  dairotr  le  réfaler ,  Tan  dan»  I  adrc»aé  pour  se  faire  saigner  et  qntJnà 
quelques  lettre»  de»  tfrtuîrrtm  i  ,  raiitre  dans  un  j  sein  l'arUre  radiale.  Il  a  paro  en  tS)7  un  rumaa 
OUT.  qui  a  pour  titra  :  l<t  Ntitnre  en  (ontmae  avec  |  anglais  ial.  HoOui  /lood  ,  dout  La  lr<ui.  tr.  a  eté  pak 
h  reugiom  a(  9»  raison.  retour  h  Paiis  en  1778, 1  cU«s  Lecointr  rt  Durcy.  M.  Uff«tu:a«>p 
Bolùnet  fut  nommé eaatéttr  roral  al  lacre'laira  pur- 1  en  ce^om.  d'an  aulre  rmn,4i»mt<9^m 
ticuUer  do  ministre  Amelol.  If  m.  dans  sa  ritle  na-  |  aago  est  le  titfros.  . .  . 
taie  en  l8iO  ,  aprrs  avoir  sign^  une  rc'lrac  Utjot)  de»  1  ROfil?^S  (DfNiAMl.v)  ,  »av;rtt  irullii  inaiicirii  as» 
«rincipes  de  l'églito  cimstitutionnottc ,  qu'il  ava;!  I  g'.ais,  membrane  l^^cMlé  rujaie  4c  L«ndeaa«  mi 
•doplA  pand'ant  la  rifTolution.  Outre  sa  coopéra-  |  •  Uath  «■  (;og^  da  panma^qat^Una.  dènoa  dèalTIta 
tion  à  diver»  recnalls  et  l'ou»r.  dni  cite ,  suquel  il  ' 
faut  joindre  le»  Oanflâértitiont  philosophiques  siw 
la  gradation  nifiireUe  des  firme f  ilel'rlre,  quM 
publia  en  1768,  in-S  ,  on  à  de  fui  :  Considn ntion- 
$mr  t*  tort  et  les  révolutions  du  commerce  J*Es- 


papne ,  t^6i  ,  in-8;  Crammuîre  française  ,  cx- 
Iraite  drs  meilleurs  grammairiens,  176a,  in-8  ; 
Omunfire  anglaise,  1764  ,  io-8,  re'imp.  en  i;;4  •  , 
fa.tA|  farmllèi*  de  ta  cûudition  et  des pacullc^  de  j 
thûmmt,  etPtt'tn  tonAlMt  et  tes  f.uultitéet  ensA 
fre*  animffMjr ,  Bouillon  ,         .  >u-ia;  les  Vertus 
réfleaions  en  ver»,  I\«nnr» ,  iSt^,  a  vol.  in-12.  i 
a  Irad.  de  ranf;!^!»  de  Hume,  les  Essais  de  mom'e. 
ou  Recherches  tfw  tfS  ptlitcipei  de  Im  morale^  1 760, 
in-12  ;  les  CamsMmtlont  ttrr  PHat  prêtent  de  la 

littérature  en  Europe  .  i;fîa;pUi»  romans  dg  dif- 
férena  autaurs;  et  Je  l'iialicn  ,  de  ^'ic<>bt  Donaio, 
Pl¥etmtHté*élft,  avec  de»  addii.  diulradiut..  ijOj 
3  vol.  in-ia.  Robinet  fut  aussi  l'éditeur  de  plus 
ourr.  ,  tels  que  :  le»  Lellres  secrètes  de  Voltaire . 
Genève  f  Amst.) ,  i^G.") ,  in-8  :  il  mil  uir  îr  fronii- 
•pica  les  letlret  inilialcs  L  B  ,  iiour  qu'on  altriiuiat 
crtia  pnblieatlao  è  La  Baameilc;  —  du  ï>Mionm. 
itnpiait  et  frnnrais  de  Cliimlisud,  1776,  2  vol. 
ia>4  <  addit.  et  des  corrcrt.;  du  i3'  vol.  de 


draturei  de  Neirton,  qui  lui  aaïu-iia  son  adoMsatan 

à  ]j  tociiU*  tiivalc.  il  suuâtit  eeoMU  diverses  6a- 
ciitsiout  (;Juuiiiiriquc«  nui  énniiinit  anaénnialsan  1 
s'appliqua  avec  uoq  eatrtei»  aMM*  4.  nitadnda 

l'arlilleric  et  de  la  f.iriiGcati  u  ,  rt  (<1  un  ruTijc 
dan»  la  FUndre  franc,  pour  \  <  xaanner  l<"s  pUcct 
Tories.  Eriipluyi-  à  tou  rc. uar  cotomc  pui>lici*te  par 

^o  coiDÙé  d«7'  ciwuAbxe^dcs  aampiMa»»U  ia> 
pendant  quelque  temps  ^dtawand. eaa  lté iiaaa  ; 

m  lis  il  les  icpril  Jiirntôt  a^t-c  une  noHvr l'.e  acli- 
viic  .  cl  puljlij  a  Laadrc*  eu  l^q^,  lo  icuU  de  ses 
rcclu relus  cl  de  fcs  |»aparWacaiL mtt)vpk<Bs ,  daat 
4a  oavr.  \ai\K.^ff9uit0attSf,itl"^iPe*^l*>^'^t 
contre  lequel  f  n  ^ara  d'almnl  qnalqoca  otjeelsons , 
in.iis  qui  obtint  cusuite  l'appr^biiion  c<acrale,  et 
fut  trad.  dans  plu»,  langues»  AiHamaaeoi Iras»  Coia 
eu  fraudait.  I.c  ce:cl>re  KulM4Hi,4l*M  «M  tanl. 
allemande,  Berbu  .  i74->«  avec  un  €oasM«iiCairv. 
Les  expériences  de  i'aut.,  rcpétèca  en  17^  cl  174? 
dotant  la  «oririu  royale  #  lui  a»«rtTèreL>l  uwc  mé- 
daille d'or.  11  lut  app«Jé  par  la  (^silice  d*Ocnafe  i 
la  défeata  da  Bcrg-op-  'Contai  aaaM  aafto  planadloat 
tomi  ée  au  pousuir  drs  FraBç.ii{  peu  de  jours  spréa 
son  armée ,  il  retourna  daos  sa  pairsc  .  tut 
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fkttk  l  H  t'emlMrrtpa  en  17^9.  Son  pfëîntit  loîa  fat 
d«  former  dot  plio*  pour  ks  r^«rith>na  d«  Madrai 
•i  4b  fort  Si'Dtrid  ;  maif  H  n'eat  1 


Im  voir 


pas  U  UniM  d^ 
I  It  «htBfeiB.  drcllmktlai  nàia 
I  doM  if  «MmMr  «v  T7SV.  OtiVHrIMi  ihi-i 

Taux  dotti  Ml  vi«nt  parler,  ca  <loit  i  Hobini  Te 
yoYag*  Mifour  (/m  monde,  de  l'amiral  Anton, 
pi^.  «o  r748i  iB*8;  toUa  ienott  dé  Richard  Wal- 
«or.  Co  livre,  rtfimfi.  èflr^ft'.-  lÉbiiib.  dtf  foit ,  &  tftd 
tmd.  dana  f>re«qM«  IbaMil  iMiingvet  de  l^urope. 
LM'OAvr.  math^m.  d»  RoLtlit  ont  Hé  recaeîllit  et 
ffctiia  à  Loodraa  «it  'iT^t  ,  »-w>h  io^tpnicrfdtfa 
^htmm  NoflM  aarr  ai  y}«i«M>  'ht'dbetetfi' WiWèr.' 

ROBINSON  /^AivâH'âk<K).'V.  PtrcRBOnot/tfa. 

ROBINSON{Bo»Elir).  tb^l.  anglaii  ,de  la  aerte 
det  bsptiile* .  ne  tn  r^SS  d^aile  eomt^  de  Wor- 
foUc,      i4Siprn«gli*in  «0-1900 ,  M  fit  aafrlqfit  té- 

fiortwifc  la  ««raalilUtf  et  nntol^ranra  ic  ICI  opi- 
lAtM?«ll|.' On  a^  lal  ;  Dé  fente  de  ia  divinité  de 
JL-A)  JMX)f>«|J96^«  Pieim  ëë  hHttre  d'aprèi  tes 
yHwtow  lit^O  wOw^on^  wilrf,  MMT  Pimttraet.  des 


ryT^'}  ^<llaliriHiim'  »o/ilryne  ;  dca 
discourt ,  une  Mislotre  du  tÊfdiMim  ,  ' t  1it#  Xe- 
chercféws  eceiéiiàitufuet. 

ROfiUiaOll  (MAanr  DARBY),  comédienne  et 
MM<,  «arMaiillM  i«  tf^Ao  mnftattt ,  ni  i  Briatol 
M  1759,  <d«  |>ër«m  ;»miwt ,  naia  lionnêtpi,  epouta 
i  Và%e  lie  i5  an* an  étudiant  do  colirgc  de  Lincoln, 
qu'elle  ruina  par  aea  depentea  friToIei,  cl  entra  en- 
aaile  au  lliëAtra  pour  ae  aouitraîre  à  la  pauvreté, 
qu'elle  redoutait.  Une  beauté  parfaite  ,  des  grâce*  , 
4a  Peipril ,  une  eipretaion  vive  et  tonchanie  ,  lui 
■aaurèrent  bieniât  d'écbtan*  auccèa  dam  le«  grandi 
aftUa  iracMuta.  £l(«  joaait  aurloot  avec  un  rare 
talMl««iDt  «la-MlJlavdv  fFhUtf^t  Ta^é  dtSUkt- 
peare,  «l  co  fut  dan*  ce  rdie  (qu'elle  captiva  !c  ccrur 
du  prince  i<v  Galiet,  dont  elle  devint  la  matlreise 
an  titre.  Knriehia  par  le*  htaofaili  de  ton  augutle 
MMM,  M»*  Aobliwoa  ^hla  la  tbé&lrc ,  et  forma 
— aiif  ma  ltoiM»-iirtm*  at«e  Fox ,  qui ,  «uivant 
George  Selwyo  ,  était  aon  tifitbé.  Elle  vint  tur  le 
coalioent  rm  1783 ,  et ,  t'il  faut  en  croire  te*  mé- 
I— émt  «  4Blitl  par  rlle-méme ,  et  continnéa  par  un 
4m  «*•«■!»•  w«  fnt  rechcrthéa  A  Paria  pàr  la* 
pkw  Wlittliia  pattonnagri ,  tana  *\n%  *a  verto  aac- 
combAt  aux  dangereuse*  •ëductioni  dont  elle  clail 
aaloiirc'e.  Klant  retoornéc dani  ta  patrie  apréa  5  an* 
4'aboeiice ,  Ml"*  RoImdmmi  sa  livra  alors  sans  partage 
è  la  cnkara  des  tetiras,  al  jr obtint  des  snecai  plus 
dnrablaa  <fi»e  ecirx  que  loi  arhit  valu*  ta  beauté. 
Ella  m.  en  1800  dant  la  comté  di-  .^tn  r  ey.  prin- 
eipaiiS  «iivtngèa  ffeal  i  Pttisiet ,  1775 ,  â  vol.  ia-8 , 
>Mf  b  an  1  anl,|ftmti  IVriM|;  SMmtg  tégittmes, 
avec  tlaa  psntéas  tur  dct  tujcta  poétique*  et  dot 
ancadola*  sur  Saplio  ;  Monodie  à  la  mémoire  de  la 
reine  de  France  }  Mfmodn  m  la  mémoire  de  sir 
JoaiiéRMrnaUi  Uê  Mtturg  mpiUmtSt  salira  en  a 
dtaala  1  3  poèim  ;  PMttjtAArt  snttfnj^a  ttt  faveur 

de  la  r^ine  de  Frince  ;  ffrjtexiom  sur  tu  condition 
des  ftmmet ,  et*.  ;  dei  pièces  de  tlicalre  ;  un  a»iet 
grand  nombre  de  romant .  dont  tes  plut  répandui 
aent  t  VimmamSi  Vkav  ,  Jneetina  ,  itubtrt  de 
Stprmetilt  oat.Âif  ftwi.  en  françaia  ;  det  plêee*  de 

théâtre  fjui  n'out  eu  qu'on  succèi  momcnliné;  et 
tet  Mémoire*  ,  trad.  en  françait  par  Bertin  ,  Pari*  , 
l8oa,  I  vnK-  in-8«  avec  portrait.  Robioaon 
écrirait  avae  «na  facilHé  prodtgieoce ,  et  «{uelquci- 
«naa  da  tes  aompiMttionk  ««  rcttentent  de  ta  pr<<ci- 
pilation.  On  cite  d'elle  uu  pomi*  ilc  3m)  vert,  inlit. 
JiHSi  «M  it  momie,  composé  en  doute  Kaurei.  El(e 
a  lalMtf  ma  fila  A  lai|ftèil«  on  doit  m  tnnian  qui  a 
poor  titre  /e  Tombetin  de  Perthe. 

ROBISON  (Joniv),  matbém.  l'cattai*.  né  en  1^39 
A  Bogball ,  dam  le  conalé  de  Stirling ,  aVtant  appli- 
qué da  bonne  baura  A  l'élude  de*  icioncei ,  t'em- 
barqua pourQuAac  Vén  TAge  de  lO  an*,  en  qualili 


liî"/'/"  •ni»ît  *on  élira  inr  /«  r»rvi| 

frllUam  ,  où  il  fat  nomné  aspirant  da  marine  .et 
acquit  des  cMUMiManeat  si  étendvat  dans  l'sri  da 

«ni  I  ISocjcIopédie  hrilanniquo.  AprAa  d'nttlat 
observations  (Ud*  la  rivière  Saiol-Luumt  aor  lat 
mourem.  de  l'aiguUle  iiia|oéliqna  eorretpoodana 
A  l*apprition  d'ttnaaurort boréale ,  il  rendit  d'im* 
portant  »er»icc*  pendant  le  siège  do  Québec,  et  e»- 
Ircprit  rn  176a  le  voyage  de  la  Jamaïque  pour  falrtt 
lessai  ,Ie$  montre*  maritimes  d'HarrifOa  (v.ca  a.>. 
Maia,  dégoûté  ensuite  de  la  carrière  qu'il  avait 
embfattée  par  le  chagrin  que  lut  causa  la  mort  da 
^nn  -Mère  ,  qui  ivaii  pcri  en  mer  sur  le  Pererrim 
Kol.Mou  accepu,  è  ton  retour  dans  sa  patria.  In 
chaire  da  chimie  à  l'univ.  de  Glatgow,  patta  da  lA 
eaRuMiaMacsirCbarles  Knowlei .  y  ob.iot  par 
•H  niant  lamploi  d'ioipeeteur-général  du  rorp. 
(les  cadets,  rcvmt  «Muile  i  Edimbourg ,  où  il  fut 
nomme  professeur  de  philosophia,  «t  m.  an  i8o5 
avrc  la  réputation  d'un  aavant  IrAa^ictingné.  Outra 
des  <tr<tc/M  de  marine  ,  la  3«  cdit.  de  l'Encyclopé- 
die britannique  contient  de  lui  des  ar«jc/««  de  tua- 
ilif'mjii rjiiei  .  t  de  philoiophio  qui  ontété  en  parti» 
impr.  séparém.  sous  Is  titre  d'£/eme«s  de  philoso- 
ph,e  méèMÙaue  ,  iS».  4  vol.  gr.  in-8  ou  pet.  in-A. 
Il  est  au*si  I  auteur  d'un  ouv.  contre  la  franc-ma- 
conneri^  ,  A  laquelle  pourtant  il  «vaii  4u  t&liâ, 
L'al.hé  baruel  a  tiré  paftin  d««n  limpmraca  Btê^ 
moirée  tur  le  Jacobfnitme»  • 

ROBOAM  (Bible)  ,  roi  de  Jnda ,  fil*  de'Salomo» 
et  de  N»arn.i.  femme  ammonilo,  tuccc'da  â  son  péf» 
vert  l'an  Q75  av.  J.-C.  djiit  le  goutam.  des  doux» 
tnbui  d'Itraél.  Au  commenceoMBl  da  «on  régne  ^ 
le  peupla  juif,  irrité  dri  ahui  qui  $'<'taient  intro- 
dnin  tous  ealoi  de  Salomon  ,  en  demanda  la  ré- 
forme ,  el  turioiil  la  (liniinuii  in  des  impôts.  R»* 
boam.  héiiianti  redresser  ces  griaf4,dij;d«»trilim 
!c  soulevèrent,  prirent  la  rdsolulioo d« «eeonar lo 
joug  da  Ja  marson  de  David,  et  élurent  pour  roi 
Jéroboam  (1/.  ce  nom).  Roboam .  reaté  avec  les  tri- 
bus de  Juda  et  da  Benjamin  ,  les  Jeux  seulat  ml 
reconnussent  son  autorilé  .  iit  de  vain*  eflbrls  pour 
faire  rentrer laâ  tribut  rdvnitdaa  dans  le  devoir.  La 
prophète  Scmelas  lui  dcfendit  da  continuer  celta 
Ruerre  impif.  Tant  que  lo  roi  de  Juda  (c'est  la  tilf« 
qij.'  r>rii  n.  Lûini  après  la  sépaïalion  des  io  tlibnt 
qui  formèrenl  le  r?jaMifia  d'ltra*0»««ha  dan*  lea 
votes  du  Seisoeur,  a«t  élau  furent  florittaos  ;  maia. 
lorsque  ,  a  l  exemple  de  ion  père  ,  il  se  livra  aux. 
plaisir*,  et  toirra  que  le  peuple  sacrifiât  sur  le» 
haut*  lieux.  Dieu  permit  à  besac  ,  roi  d'Egypte  , 
d'entaliir  l^rojrauma  atd«s'ampae«r  de  Jérusalem,! 
dont  la  tarapU  fut  dlponillé  de  toute*  les  richet*ea> 
H  l'y  tvaii  dép.>séc4  Salomon.  Alors  Roboam  s'hu- 
miiia  licvanl  l'Eternel ,  et  *'empre**a  da  fdtablir  1* 
vrai  culta.  Ca  prince  faiLIcm.  en  Tsa  ^SBuT.  J.-C;. 

*•  "•"^  •  '  *"        '^'•l  »on  succMi- 

ROBORTELLO  (FaABçois) ,  pl.,loU,gue  moion 
rnnnu  par  ses  travaux  que  par  les  qu«rallat«l^la# 
fit  avec  ptut.  hommes  érudil*  da  foa||{mMf  mmit 
en  i5t6  à  Udine  ,  dl^u  la  Frionb*  éwo*  ftmilito 
iiohle. D'abord  profess.  de  b.-Iett.  à  Lucqurt.  puk»  A 
Pite  (i538'4S)  ,  il  l'ut  choisi  cniuiit:  par  le  sraaid* 
Yeiiiie  pour  remplacer  Bapt.  Egnazio,  tropvtam 
pour  cuoUouar  «at  iefi»at  ^  «i  an  ^ââa  il  alla  oeci»- 
per  A  l'unir,  de  Padone  la  c1|a<ra  da  lettres  gracq. 
et  laf.  ,  <î,  venue  vacanl*  par  la  m.  de  fiuonamici. 
Ou  le  retrouve  occupant  le  mûme  emploi  è  IMogun 
eu  i557  ;  et  c'est  là  que  .  cliargd  de  prooonaer  r«» 
rai*onruaAbr«dei'emp.CJiarlet-Quiot,  U  demeura, 
dit-on  ,  errélé  dant 'le  débit  de  *a  harangue,  dès 
l'eiordc  ,  pjr  un  manque  de  mémoire  feint  ou  réel. 

L'pcolc  avait  dcji  retenti  de  ses  quamUaa  avaeSs» 
l^onius  ;  il  retrouva  cet  antagoaiate  A  Mme,  oft  il 
tut  anpala'  en  et  l'inconvenance  de  leur*  dé- 

bau  danat  telle  ^ue  la  sénat  de  Vaatsa  se  crut  obligé 
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nillet  aux  frais  de  l'aniv.  d«  Pi4m».  0«  *«- 


qa't!.mtBes  raai  IIbom», 
Muret,  0^  Ëitipnô*  ,  etc.  Toaterois  Ici  UUrM  ot 
lui  «ont  jpM  moini  r«d«vablei  de  »ervices  re'eU. 
pato*  d«  bMM»  4rfia«W  ^JP^v*'  «UMiaiiM  gfcê, 
•atrf  >tttrMuét  k  ^téllfm  <*Arirtm ,  «•  It  TWc- 
Ij^ue  d'Elien  ,  d«f  Tragéd  d'EMliyUal  du  Tmiié 
4u  StAUm  d«  Loagio,  il  a  pub.  dâTaraiia  ouvrage* 
ciiéa  par  FsWmiî  au  t.  a  àe  i.>n  é»  l'itmv.  de 
Ptse  .  «iiut  <|oc  dsM  1m  4fMi..4e  JUg<»»»«  t.  4s> 


Le*  principaux  aoot  t 
PlorcDCc  .  1  '  jS  ,  io-8  :  recueil  d«««au  rare  de  di- 

Cm  piée««  prMqua  touiet  rtproduilw  parGmter 
I  !•  t.  S  ia  Wmm,  cHt  ;  Dm  wttd  at  ntutu  papmli 
fwma  ti  tmh  myermiuittat  C«iw  éa§mÊÊiê %  lUoîp», 
g55g ,  io-fol. ,  tic. 

ROB  ROY  (RomutLeROUGK  ou  Le  ROUX). 
IMÎmI  Mwi rof**"  GMifàeU  t  pIm  toa««  aoaa  le 
pMi  é«  tMtÊëy ,  ■  w0rm  mmmmlmtÊnHim  — 

in  romancier  national  ér  TEcotte.  nom  du  Haa 
lac|regor  ajranl  cié  prutcnl  par  un  acte  du  parle» 
picat  aa  l66>  .  RoK'Rojr  prenait  queiqueroialeBom 
4a  Ma  praïaau  U  dac  d 'Argyia (OaBifbali)»iaa»w> 
foo  iU  Jaaiaa ,  prat^grf  par  la  fÎMalla  4m  éum  é» 
Pertii .  prit  plm  tard  celui  I>rucnmon4,  Un  actr 
iê  1775  "a  annulé  l'ecte  de  itjôz,  par  lequel  la  lé* 
gialalure  deoaaaiaa  avait  mit  hora  la  Uian  olan  dont 
le  pioi  frand  cn«a  4uit  d'avoir  eu  la  daaaaaa  dans 


Uaytième  d'boetiiilda  lidrddilairaa  fai  armait  de 
tanpt  iimaéaior.  Ira  usât  coatona  laaaatres  c("r(ain<' 
Inkua  4«  U  Uauia-Ecoaaa  «  da  aiéaaaaaas prétendr 


WflHiaMT  lat  d^piddaibi  aaBifaallaa  Higfckm- 

den  (  liadiiam  dei  nonUgnea  )  ionmireat  iong- 
tanapa  leurs  voiaint  dc«  Lowtanda  (  basirs  lerrra  ) , 
•a  #0i|  daaa  lear  biiloim  Turc  la  part  dei  liabilu* 
Jm  wliaMi  d'un  paofta  diawé  aa  4aas  raaea  ék' 
tiaeiat ,  lae  vain^oeurt  «t  hm  ^«taaaa ,  aaa»  ai  ra- 

traDcti<  >  Amii  ri!  le  rf  nipart  de»  iBOOtagnn  et  pro- 
lastanl  par  leurt  mcrur»  coatr»  la  civilit^t.  saaone, 
comme  par  leurs  incursions  caatre  la  conquête  do 
faU  Ttlla  aét  la  vdiiuMa  origine  du  blmcAeit-mml 
(an  feoatais  t  tribatJa  aalaa»),  et  qai,  aux  yeux  des 
Gaelt  ,  n'était  qu'une  suite  de  juatei  repr^iailles. 
Au  tenps  da  Rola^Hoy  aa  ayatèaia  avait  déjk  subi 

tiaa  4*aae  madUkaU  aaaaallalla  al  da|Nria  Jaef .  V 
t  lot  ëleadait  iota  actioB  rdprestive  av-driè  dfi 
■loois  Grampteae  sur  les  claas  de  la  Haute  Kcotae, 
dunt  la  contiiluùon  modifiée  elie-ménae  ra  qiiriq. 
pointa  différait  aaaora  baaacoapda  U  fdadalitajp r»> 
preaiaai  êiÊt,  ti  Ilab  «Ba^  aèt  ifâ-nu  fcrifiaad  aa 

tto  voleur  onlinaire,  it  ii'cât  p-<«  .  à  IVporjue  dr 
1^4^  «  expire  pauibiem.  dans  son  lit  ,  à  l'agr  dr  80 
aaa,  al  refis  daa  honncararpablica  è  aes  funéraillea 
i  it  paa  ém  iiaiiaia  4«%|Bvaiaaaa  4a  Sierliog ,  de 
-Glatta*  al  4a  Datttartaa  t  il  aMi  pat  fr^quriHé 

ifflpuDPmeot  ce*  villrt  ppudint  «a  vic  ,  ainii  qu'E- 
dimbourg et  Pertb  ,  quoiqu'ao  cctlaiaee  circeastan- 
«ea  il  ni  «aaoaru  daa  arriu  di  pimaaiptaia  «pti  !*<•• 
kligaasent  à  ^aelipies  prdcBufiom  saas  d«ale.  Le 
/ait  est  que  mt%  dëprddaiiona  furent  presque  exclu» 
aiveiiiiMil  Jiri^i'i  s  cDiilic  Ir  duc  dr  Mootroce ,  ana 
anneni  penoaaalt  qui  n  tneo^aail  pas  toujtHira  la 
)oi  daaaaaaaMM)  qao^aNi  44baafll  aa  jonrRoh> 
Boy  an  parlement  ,  riant  lui-même  tnfîifèle  à  son 
nom  et  pariitan  du  gouveinrmrni  nouveau  :  leur* 
querelles  a'flasaal  aependant  pas  d'une  a 
^qne ,  paiaaaa-  la  daa  il^Amyla ,  whia  ■ 
lHi4aal ,  pvAlni  aateafa  ir  IMlLl«f.  «M 
dont  le  nom  est  populaire  en  Kcotse  comme  1rs 
nom*  des  be'ros  des  âges  pMti^iies  ,  naquit  vers 
l'anne*  1660  :  il  était  le  «eetsA  ils  dr  Donald 
Mawragar  de  Gicogylc,  et  d'nae  sorurda  Csmpbell 


da  Glaaeo*.  It  laaati  l^itndaia  vaaCaMlpWn (B^ 
UM)«4aUI«iiUU4a  GkalaUaak.  U< 
4«a  baMiaas  était  Mit 


qui  le  devint  davaotaKe  enoorr  quand  l'union  dn 
royaumea  favoriM  l'iotrodaci.  des  bcen/s  de*  luga- 
laads  en  Aagleterra»  Goanae  tMaa  laa  cadela  4a  M» 
BMlla  ,  Rab*  Roy  poatatt  aaaa  4deagaa  4a*aair  aa 

(iHwrrCcoDdaH.de  baaIiaaxK  IKatlkcsareax  4aaacc 

trafic  ,  cl  athcla  .  du  fruit  de  art  prt>Gt».  dn  Irrrts 


sur  le*  bacila  4«  Lacli  • 
reaea'aMad 
cbaeuB  10.008 


LosBoad. 
ikaiiba 


Lr  bacéa 
aufti 


soaame  aonsid^^raKIe  daet 
un  teaips  où  le  prix  d'na  beeof  ae  depaMait  pai  so 
sbell.  :  mais  celle  fois  uneco—nar.  jnloaaa  trempa 
laa  aalaak  4a  Rab^Aajrfto  4ac aaaiai  aa%ai  la 


;  la  ditcaation  loproloe- 
è  laqaella  la  ceaal*  de 
mm  fitecardai 


ces  :  son  associe  sj^i 
gea  juaqu'en  i7iX«i 
Mar  leva  l'eleoda 
SUiartt  •  IUI>  >  Aar;  «i 
aelia«B  4e  la  tafaiar  daaa  caait'  gaarrr  ai  vêle,  (^aaad 
le  giiiivernem .  eut  Ir  .1  csttM ,  le  duc  d«  Mvairoae 
crai  pouvoir  impuarmeat  se  rmdre  ju^aaaé  las* 
nlmecaalra  aaa  éaMcsd  raàadlc«ai  aaaiavaiM  km 
domaines  qui  lui  restaient*  Maie  1M>-Roj  qui  n'a- 
vait plus  rien  a  perdre  ea  appela  à  Sa  claiymore:  s 
la  têie  d'aae  bande  recnslér  parmi  laa  aaeanliw  4e 
aaaaiaa,»!  aMa^aajaaftaaawa  àm  ém  atélMai»' 
baaa*  aar  «oalaB  tm  *  laïaa  «  Maia  ém  ivifbakBl  te 

vie  dr  sr%  a|[ens  rt  Iror  doaaaal  mèmw  aav«fa<4i 
chaque  somme  qu'il  leur  laviaiait.  Vo«li<laal  laM^ 
cret  dc«  grandea  ddprMalàoae 3a llaMIUy  1  lat 
d«  MoBiraaa  al  laiaa  iraal  F 
de  reprdsaillaa  avae  4 
an|laite  fut  loK'^e  à  Inrrrtnanl  .  près  du  LorV-Lo- 
moad  ,  et  du  baneau  d'Aberfoyla«  «A  élail  la  ala» 
cban  (  U  dcaBaara)4e  Rob-Bny.  IWi«iar  è  faa» 
fttgalaf  et  vaia^pirur,  le  Macgreger,  «oatt^M  ^aedf  .- 
fo(*  à  propos  quoique  arcrèlrmeot  par  te  due  d'Ac^ 
gyle,  drjoua  toute*  1rs  mesures  pruet  pour  t'er- 
rêtar.  Calia  via  faaaflHaaaai  wm^mmèdu  fi»  A'é- 
lavavtaa  aatmaaagaatikfca— MaHaWla  aa  m^^ié 
reol  jacibite*  xélés  et<mmr  leur  pèrr  aprèe  sa  mort, 
qai  eut  lit-ti  avant  17^.  L'un  d*aua,  J^rars  liriaœ 
'  ,  avait  autant  Ba  Caleat  et  d'a4re*ir  r^ue  4t 
Aprèa  aaair  servi  la  «aaaa  d-  Cbarlaa- 
B4aui«4  al  a^êtialaag-  i<  mpaeaalid,  il  fut  pesa  al 
jet^  en  prison  ,  d'oà  il  e*r«liappa  pour  s<'  reiujirr 
France  :  là  il  s'hoaora  aa  reinsant  d'y  junarr  le  ràla 
4*aapiaD  qa'on  lai  propasati  aa  Miayaai'«i4aii  aM 
mis^  par  des  praposilioaa  brtllaalra  ;  mais  tt  a» 
etq)(a  tans  rougir  Ir*  faibles  aaeMin  quo  pal  lai 
donner  le  mallieurviii  pr^aodaat.  A  set  dë<ila  pa» 

Uli^oea  aa  avait  aaaacsd  naai 
Il  avait  4paa«4aBa<^naa  ^'atfyrliaaliti 

(•nlcvf'e  par  forer;  son  frèr**  R'  '"-rt.  cr>mplire4a 
ce  prétendu  rapt,  lut  mosos  Itearrux  .  ti  péril 
lie  la  main  du  bourreau  vn  t65â^  Oatrc  le  r«maa 


do  Rob-Me^  (I.  a»«a  4a  F44la.  ftfaç.  4a»< 

complétée  4e  «fr  ^Vll(H^.Aa*èvW4l^  vrfiri  1 

Irgindede  V.  1:''  ><f  '\  ?!         il!    noiM  fait  roo- 
naiire  le  clan  de  Mac^tt<^«r  »uu«  t«  non*  «Im  cbIms 
dn  hMaWÎiird  (rAtUrrt  </  ihe  m  H),  Ou»' 
le'reotes  nofi<  ts  sur  llnb-Roy  ,  plus  oa 
preiniF*  de  mervetllrax  t  aaaa  aeaaa  dû 
l'explication  la  plu*  aaliDralladaafcsU  aa« 
tintant  4a  Ira  tadiaaerii         ■  ')'^>' 

ROCABERTI  (JrAîï-TaowAs't  d#  P^rrfsda,  aor 
le*  fronlaèra*  dn  Ronstillon  et  de  laCat^iv^e.  ne'  «a 
■és^  m.-é  Madiid  ea  1699,  archevda.  de  Valence  rt 
tofttiaitj^daiv*^  «raair4  ITkiaéal  plot  adUa  44- 
faaaaaiaJaa  4aé«ria«si«|««aNMaa<a;4l  4«aita«l4l 

de  bonne  lirure  dan*  i'or|lre  rie  Sl-DnmiDiqar  .  e< 
après  y  avoir  rempli  près  de  «lix  aaa  aaa  dri  pna- 
cipales  rhaires  de  thdoix  était  d.»at— aas  usai»  1  m. 

Sroeincial  d'Arsgon  (i666,<  et  4  après  ge'aerxl 
•  fordia.  Il  m  liiHUiaai  i'^ma»  dt  oella  dS- 
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'^jàli  en  fa!nnt  flenrir  la  aî<«tp1Ijl«  •ètM#tu()>  s 

tarait  le* domiaicaii».  A.uiollicit.  la  eoar  t-oniamc 
Salifia  on  canosUa  plot,  religient  èt  e«t  ordrr,  et 

SuaDtité  d'ciuv.  lîc  dontinicaius  reîtc's  iiuque  la  ioé- 
iU  vireot  le  iuur  par  tes  loioi.  Ce  lut  ea  rtfcon- 
•MMdttkni  a«  lèie  que  lo  roi  d'B^M|[a«  Char» 
M*  If  ,  après  l'avQir  rtvclu  àe  la  (ii|nil<<  archiiipiic. 
(1676)  ,  lui  conféra  deux  foit  diQVreate-*  celle  de 
viee-roi  d«  Valeiica.  Tout  te*  ouv.  om  |i4iur  objet 
4'appuytr  !«•  pfélMdva  droiu  dn  MiaU»itf£«.  Lca 
principatix  Mat  r  d»  IhmiM  »omtijMtémt4»Hl0^ 
ValcDre  ,  t6<)3      ,  3  »ol.  in-Iol.  :  cuir,  condamné 

Ï«r  arrêt  du  pjrtrm.  de  Parif  le  lo  drc.  169&;  Bl- 
liotheca  poMtificim  majrimm,  si  rvl.  etc. 
HOGCA  ou  ROCCHA.(AlMM),  éhliquairt  «t  phi- 
lotofiie  ,  ui  «a  iS^S  i  noeat  *  CoolMta  ,  dam  ta 
Mirctie  d'Aa<âne,  fi^'t  à  «epl  ans  IMialnl  des ermiles 
4a  Sl-Augu«tiQ  •  Camerino,  fut  appelé  en  1S79  i 
Xmm  •ORiBiv  lecrclairedo  viraire-|»ae'rat  d«  cet 
ordre  ,  ubtmt  6  ans  après  ,  de  Siite  V.  IVmploi  da 
Mrreillant  de  t'iiapnoicrte  du  Vatican  ,  avec  une 
llalia  tèibaye  ,  et  en  oiéma  tenps  il  lut  nommé  de 
la  aoMrtfiaUoa  tuMf  paar  ravïMr  la  Bible.  En 
f  SgS  HMaa  fa»  Mt  ÉHtfkttUm  dm  ta  ahaf  «Ha  auosio- 
Itque,  et  dix  ank' plak  tarJ  nomme  c\^qiir  dp  Ta- 
gjalfl  in  i>arUbttt.  l\  m.  h  Home  en  i6ao,  après 
avuir  fondé  une  rklie  roMeclina  da  livre*,  dont  il 
il  daa  aa  eoavand  de  suu  ordre,  st  qui ,  «rtua  le 
éott  è^'ÊÊbHatk,  mngi  hf/iie ,  Tut  le  pren.  dlalHai»» 
tnrnt  (le  ce  g'-nrr  rrodu  Diit>Iic  dana  la  Capi- 
tale du  monde  ibriiliru.  Le  P.  MiceroB  a  donne 
{I.  ai  de  stos  Métn.  )  le  litre  dci  ouv.  da  Rocca  au 
iManbre  da  4'  *  *'*  léuaia  tous  ce  tilre  :  A. 

9oeC9  Opem  omiua  ,  tempor*  f/'uidém  auctont 
imprtsta  ,  nemtin  ttutograpfin  ,  */  fiomœ  in  Ànge- 
iied  BMtoth.  criginaUuraisgnmla,  «le.  »  Aoaaa  , 
1719.  %  vol.  iit<fol.  La  plus  raeharelid  dat  ««t.  ^tii 
composent  ce  recueil  e»!  les  Osiervaiioni  intomo 
fille  bellezze  délia  linpnit  la(.,\'eaue  ^  chea  les 
Aldei,  1576,  t58oel  1590,  in-8. 

AOCCA  (Ai.tMT-JkA«-MiGiai.;,  cbavaliar  da 
la  LdgioB-d'Raattattr ,  anctao  liaateehnt  aa  9*  H' 

giment  de  ltusiards,6t  avec  ce  corpi  Ici  rampa- 

Sucs  de  Prusse  et  d'Espagne ,  et  n  çut  dans  celte 
ern.  de  graves  )>lessure«  qui  l'ohligèreot  à  quitter 
laaerTicc.  Vers  1811  il  «i«ailMtirëà  Ganève.  dans 
•a  fannillfl  ,  et  y  était ,  auprèa  dv  1»aau  tcae ,  Polijci 
d'un  intcrêt  très-tif,  tant  paç  ce  qu'où  racontait  d* 
iaa  prouesses  militairea  que  par  le  coniraite  d«  son 
lf«»vac  sa  dématchacluinccUale,  résultat  des  blet- 
tUSÉê  qn'rl  avait  reçut*.  G«  fut  alors  qu'il  a'éprii 
d*ttaa  violente  passion  pour  la  célèbre  M**  de  Siaii 
(v.  ce  00m)',  qui  se  décida  à  l'épuuser  secrèlemaot. 
C«  fut  b  laclura  du  taslaaa.  de  calta  dama  (i^  jaill. 
1817}      fdadla  acila  «niao  •  M*e  da  Sta«l  y  auto» 

Hsail  ses  t  nfjns  à  !j  ren-lre  puMique  ,  ani^i  i|ue  la 
naissance  d'un  (lis  qui  en  était  provenu.  I.a  douleur 

Îue  aa  mort  causa  a  Rocca  lai  porta  un  coup  acca- 
laul  ;  retiré  après  cet  évAaamaal  à  Bièrei  «a  Pro> 
vaace,  il  7  m.  le  3o  jaur.  iSlB^'jour  où  il  «olrait 
dans  la  3 1*  aun.  Le  ttli  e  irc'pi  u  i  li  uni  femme  au»^i 
Cdlèb.  que  11'°*  de  Slaat  n'e>t  paa  le  seul  qui  recom- 
■Moda  le  nom  da  Boaaa  l  a  de  lui  :  Mtmoirr  snr 
lit  guerre  des  Franç,  «n  JEspagng^  Load.  et  Paris , 
l8i4<  io-8;  Campagne  de  fFàlcheren  et  d'envers  rn 
1809,  Paris,  l8t5,  ia-8:  ees  deux  ouv.  uni  ei« 
Hiinp-  ensembla  ,  Part*  ,  H.  NicolU  1  iSty  ,  in*8, 
4a  366  pag.  Il  avail  aompoaé  eo  eafrauM  Mavatla 
intit.r  le  9fat  dn  Pays,  quM  a'a  pu  mettre  ;iu  jour 
HOCU  (Sx),  SI  cwnnii  par  les  miracle* qaa  les  la* 

«codes  lui  attribuent,  était  né  .  dil-oo  ,  aa  l^tpSi 
leoipallîar*  d'une  fanilb  hotnacabla  ,.al  partait 
•or  ta  pailrina ,  «n  vaiMBt  au  AOttAa,  oae  efoixda 
couleur  pourpre  ,  présage  de  la  piété  ardenta  qui 
devait  Taniner.  Deveoo  orphelin  i  vingt  aaa  ,  il 
dislnbua  ans  pauTre*  la  portioa  da  *e*  l>ieas  dont 
U  put  disposer,  s'achemina  ,  sous  l'habit  de  pclc- 
lia  ,  Tan VlUlia  ^u'|jton  1«  paela  (|Tage^t ,  et  •* 


coasacraot  an  (oto  de  ceux  qui  Itàiaat  tll^vll 4^ 
ce  Qéao  ,  il  lui  fut  d^ood  ('en  délivrer  •uécataivcm, 
le*  diver***  ville*  et  il  te  reodit  «fia  de  l'en  pour« 
chasser.  Cependant  la  cootagioo  l'atteignit  lai« 
même  i  Plauaace  ,  ci  da  peur  «(ua  qualqu'uB  ^ia^ 
bomaie*  chariuUaa  daut  il  Mfutd*afeoid  laaaoiM 
dans  l'hôpital  *!e  celle  ville  ne  gagnât  son  mal ,  il 
alla  se  cacher  dans  une  solitude  voisine  d'où  il  fu( 
tiré  par  un  gentilhomme  appelé  GotUard  ,  doot  If 
cbsaa  l'avait  dccouvart  das*  aa  ralraita  •  al  jni  PM^ 
viat ,  Diau  aidant,  A  le  rendra  A  b  aanljC.  Eaais  m* 

vint  aloradasis  sa  patrie  ,  en  proie  aux  furaara  de  U 
guerre.  Pris  pour  un  espion  ,  il  lut  jeté  dau 
cachot,  où  il  fiait  aoejtmra  le  16  d'aoOl  l3dl7t  antil 
avoir  supporté  avec  noa  admirable  patiauaa  aa  itm» 
gne  et  injuste  captivité.  Lea  liagiofr.  aa  nott*  ap* 
prent  point  l'i-poquc  de  Ij  cauouisal.  de  cv  tainî| 
mais  il  ressort  de  plus,  ancteo*  calendriers  da*  lAf 
et  iS*  S.,  que  di* ea  temp*  a*  méaiaim était  honorw 
par  l'Eglise  comme  celle  d'un  «aio t.  La  ville  d'Arlee 
possède  une  partie  de  ses  relique*,  qu'obtint  pour 
Lvic  eu  iS^C)  Geoffroi  de  Boacicaut}  Fautre  parlia 
fut  cBlavéafartivem.  par  les^  VéaitiaM  «B  lAtli,Oa 
sait  au**tqis!'m  1414  le*  pèeaa  du  aoncUa  dia  Cw* 
•taace  firent  promener  procctsionnclicm.  «oa  image 
pour  arr^iar  une  cuBta|;ion  qui  legoail  daa*  «ellf 
ville.  On  a  lUMl  «^de  Si  Roch  peu  esUmée  pif 
F.  Oiado  t  1m  «ntitna  nréfèranita  ^anaarfa  puk. 
taiio  an  ansMaanaam.  du  iQ*J.  par  ê*  dn  PiM  •  dv. 
<le  Ricua.  Voy.  au'^si  le  recueil  de*  bollnndi|lM «I 
Us  Ties  des  Saint*  de  Buller  et  Baillai. 

ROCH  (JiAA-Cuiit  riKK-FRii).),  |iW.  ai  janva 
naluleallcm., né enl^^Bà  Peaing  (comté de iicbcao* 
hurg^  ,  se  destina  d'abord  à  la  caritAre  théolt,  fil  sa* 
éludes  à  Lrip>i|;  ,  puis  s'y  établit.  A^ré*  avoir  di* 
rigé  quelque  taaap*  ia  rédact.  da  VimUfim^mr  lUtéii 
(Atlgêmaumt  émUcker-mmasig*^},  ilaBanqnll  k 
pr<-{Vtdld|  ainsi  que  celle  da  Jourma(des  Fmbriq.^ 
etc. ,  al  nonsacra  louia*  ses  re**ouic*s  à  cea  eatra* 
prîtes ,  dont  1^  aneeèa  na  répondit  point  à  aoa  al* 
lente.  SUttaéri  4m  mmtt»  dl«l  d«4na  tJÊHtm^ik 
•a  ttoyn  an  iHof .  Outra  IPf nrfTnf  a*sr  Hm».  mÊimmÊ^ 

liunl  le  rec.  forme  6  >ot.  ,  de  1796  i  l8M«lbMlhft 
pub,  des  Matériaux  pour  servir  à  VhitêttntdU  Êê 
lUtraine  .  ijgî  ,  eic. 

BOCHAMJilUU  (JtAK  fiArTutB-DowAttttM 
VIMEUB  ,  eomiede).  maréchal  da  Fraaca,  né  an 
1725  à  Ventiuuie,  dont  son  père  eijil  gouverneur, 
ti>l  d'abord  destiné  à  l'elat  aecléa.  *  puia  à  ia  mort 
de  aon  frère  aîné  iiaMH  dnn^la  rénitaonl 

de  cavalerie  de  St  Stman  ,  avec  le  grade  dacaa<^ 
nette.  Il  s'y  dtsiingua  Lietilôl «  passdaat  la  fuerra 
d'Allemagne  ,  devint  ripitiine  dan*  la  campagne  d* 
1744,  L'anoéa  «oivantp  aidt  da  —pdn  du  d'O^ 
lean*,  et ,  en  174?.  oatomi  d«  tigiaiant  da  La  Mn^ 
chc  (iiiraDieric;.  Blessé  à  la  bataille  de  Lanfeld  ,  Il 
lut  prèseuie  peu  de  tempaaprèa  à  Louis  X  V.  Kn 
1743 ,  il  eut,  avec  le  comte  da  Périgord  ,  la  cosii* 
mandeaMUt  altcrsnUsl  deagraaadiaf*  réunie  dn  t'a#» 
mée  d'Ontre>Meu*a,  rlaesigaela  an  siège  dnlMfe» 
triclil.  Il  lui  nommé  lirig^tltcrd'infanterieen  1706^ 
après  l'ezpédiliua  dellioorqua,  dont  *aa  régiment 
avait  fait  partie  ,  aarrit  enanitaan  AlUmafui  ,  toa« 
jours  avec  la  iii^e  distinct.  ,  tut  blessé  as  combat 
de  Cloil«rcamp  eu  it6o  ,  obuat ,  l'année  suivante  « 
le  ^rade  de  inaréebaUde-camp  .  fut  fait ,  è  la  pain^ 
major-généml  atinapanl.  da  rinfantaria  d'Alanent 
et  reçut  plai  Mai  In  nnrdnn  todfnninai  ii«n 
spirction  de  laDretagne  et  de  la  >'Drmandie.  En  I780 
it  fut  namaaé  lieutaiMial  -  générai ,  et  ouclq.  tempa 
nfvèt  ■■■■■■iliBi  i'MMafnén  <UotMBBnse*.qnn 
lnnauvamawiênminyaiteo«in«Miiltoi>l  nnmBtat»' 
Oui*  d'Andrs^a.  Déharqod  i  Bhndn  -  kland  ,  tt 
arrêta  *vc«  le  célèbre  Washington  le  nouveau  plan 
da  campagne  à  suivre  ;  il  sut  retenir  i  Nawïork 
ia  gdnéral  anglais  Clinton  ,  contribiaa  A  fcim  rdlm» 
prjder  lonl  Corimallis  ,  et  prit  ,  avec  le  général 
chei  aii^ûiu^  ,^«iat  «lujpotii.  leU*« ,  ^ua  cf 
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Mt  ««nt  ant  1a\n]«  i'YoÀ     Tlt^M»,  fatlmladM  ùà  Uiii  H*  Mloar  m  Fraae«.  il  fat 

rédott  à  ligner  la  célèhre ctpilulilioo  du  19 octobre  |  nomnii ,  en  I7gi6,  gou'rern.  grnfVa!  d.-  S!-T>om.n- 
oÀ  uo  corpt  de  8,000  Angl.  mit  bat  iei  armei,  I  gue  ;  mai»  bieol&t  après  loa  arrivée  ,  ajaai  a  luiier 
linwl  i  let  adveruiiet  ii4  pièces  de  «MM  et  aa  |  contre  les  officiera  <{iii  comnundaieat  aoaa  lui  cC 


4rtM«izjOa  aaii  ^«0  c«t  <*ènMi.  fut  attc«np  Aé- 1  contre  l'Mlnioiatfat.  «mU*  il  lut  dttlitmtf  «1  m- 
cifil  :  H  fit  T>r«nAr«  an  ]»arlem.  b  féioIotioB  «le  re>  1  rojé  co  France.  AptèaPétAHwm.  âa  fMiiramMi. 

n  nccr  à  'uiiii'  -  iitreprue  offentiTeiCl  aineua  Ij  j  cjiuuljirc-,  il  fut  employé  »rann<ed'Italic  en  iSooi, 
paix  qui  luisi^aéele     juin  i;83.  Le coDgrèa  ame-  1  et  cbargë  de  U  difeaae  de  U  tête  du  poni  du  Yer, 

isaace  à  Bocbambeau,  |  avec  h  diviMMi  f»  hti  AaileooC^e.  U  Ci  U  ca 


ricata  tiatoigaa  ta  reconoaiasaace  à  Hocbambeau,  1  avec  la  diviMMl faâla&tfUîleootaee.  il  Lt  la  cas  _ 
•é  lai  donnant  i  des  pièces  prises  sur  l'armëe  an-  I  gae  suivante  anr  la  Fiave  at  lâanc  U  Tjiol  «fMN 
glaise,  et  en  le  recommandant  ainsi  que  ses  troupes  1  cosuile  s  St-Doniagna  avee  Texp^ditiMi 

la  (iteur  du  roi  de  France.  Louii  \  V  fil  eu  effet  |  d^  par  le  général  Ledcrc  ,  cl ,  après  la  mort  Je  ce 
i'accueil  le  plus  diUingud  au  {énéral  à  son  retour  |  darm.  «  wiila  ceamandem.  en  cbef  »  à  tiue  d'an- 
«■  France ,  lui  éoaaa  Incavdon  blaa ,  le  gouverne-  |  eieaaata  ;  flirii  «VraMt  ploa  aaus  ses  ordrns  ooc  le* 

tnirnt  êc  II  Pir.ifîîir  ,  louti  «  Ics  j^rirrî  gratification)  I  i  (  i»;  es  d  tl-rii  rl'unr  arm^c  moissonnée  par  le  clinul, 
qu'ii  ciemamia  pour  ses  uiEciers  cl  tes  soldats  ,  cl  I  par      lU-ire  iauae  ,  doat  il  fut  lui-même  atla^at , 

nlit  bientôt  le  gouvernem.  de  l'Artois  à  celiù  de  1  il  dut  se  reni«raicr  dans  la  ville  du  Cap.  LA,  ce  le- 
ic«r4ia.  KaaiaBé  membf*  â»  la  taenada  amaa-  1  cevant  praafM  pl«a  àê  aaCMi*  .il  aanOala  avec  Ica 
fcUadaanatahlacan  i^H8,  lia«liand»«a«TOtap««rIarBotra  «  et  aaramk,  la9««av.  tflta3  «  lai  aftlaala- 
doublc  r''^  rr'ientat.  du  ticri  rtJi ,  fut  eovojif  en-  1  hUi  rrati  1  •}>■  Vri[uu]\\.  t  11  discrétion  du  eomma- 
Buite  en  Al«jce ,  lors  des  tt  buLtes  Je  cette  province,  [  dore  aoiUisqiu  croisait  J.r  T^at  le  port.  Les  iruu^ri 
•ois  fut  investi  du  comnian Jeoient  de  l'armée  du  1  fraMaitatat  latarcbcf  rureai  dérUréi  pri*o«ni*rs  <1« 



•  rancc  p^r 


I ,  «à  il  a'aftfga  iaotUcm.  de  rei^lir  l'ordre  1  g«arra  ,  eaadniia  à  la  JaouSfM  et  do  là  c«  i 
«ami  la*  trwtpaa  aC  daaa  fadainiattaL  militaire.  I  terre  ,  o&  11aelM«b«Ba  arfjawaa  joeaa'aB 

rn  T791  il  I  cfusa  le  miai»lère  de  la  guerre  que  lui  |  quM  n  i  ouvr]  1j  liberté' et  revial  no  Franc 


oUrait,  auDomduroà,  M.  deMoBlmorin.  Louis XVI, 
•prés  avoir  accepté  la  constitut..  éleva  Rocbambeau, 
■ur  la  présentai,  de  l'assemblée  nationate  ,  à  la  di- 
gnilé  de  maréchal  de  France  (a8  dé  .)-  Celui  -  ci 
conservïiii  t  iujour»  le  cummandem.  de  l'armcc  du 
nord  ,  renouvela  ses  tentatives ,  lorsque  la  goarrc 
fut  déclarée  pour  arrêter  lia  diianirea  ^m.  tm  mal 
tipliaient.  Contrarie  dans  %ei  vuei  cl  mêmu  Je'uonrr 
4  VatsemLIcc  Icgislalive  ,  il  ubuol  ,  le  7  mai  179a  , 
an  décret  r;ui  réperait ,  par  des  termes  boaorahles 
oour  lui,  l'injusUcaéont  il  avait  iaa  plaindra;  mais 
le  i5  da  aaaiaaitieaat,  il  taTatita  ^naaafarra  près 
deVeadôfne,  avec  la  réioltjiion  rn  plui  le  mêler 
des  aUaircs  publiques.  Ëmpnionne  sous  le  règne  de 


suite  d'un  ccbange.  Ka  iSi3,  il  refut  le  cemmaa- 
Jsaaaat  A'nmw  division  du  5*  corps  de  l'arasée  d'Aï* 
emagne  ,  se  distiocua  à  Bautseu  ,  ainti  qna  éaaa 

|ilu«.  autres  actions  de  celte  csmpagna  ,  et  fattaiii 
la  lislaille  de  Leipsig  la  iH  octobre. 
ROGHD  CUr).  V.ATKaaaois. 
ROCHE  (Jacqvu  de)  ,  spadseeân  t7*S..'aa 
an  iSgS  dans  le  GévauJaa  ,  deTrnJil  le  rbitftn 
de  Vitlefoat ,  sa  paUic  ,  contre  le  duc  de  H  hja, 
et  lui  en  fit  lever  le  siège  rn  i6ai.  Ce  mime  cl-ï- 
teao  a|aai  M  nrîa  l'anada  Msvaate  ,  J.  de  Racbe  la 
reprit  at  tna  da  sa  main  rofficiar  qui  7  conmaai. 
Toulefoi*  »  f  i.'liilu  lui  <yn\  acffuit  caoïns  de  célé- 
brité qae  ta  reputai.  de  grand  i^uereileur.  Il  prenait 


la  terreur  et  mia  sur  la  liste  des  condamnés ,  ilatlail  I  pirt  i  tou«  les  duels  dont  it  étatl  informé,  et  dana 
datta  la  fatale  edareiia  qui  osaM»!  la  v«r- 1  lesquels ,  aitivaat  l'ttaaga  da  bmfê  •  la»  tdaMmw  aa 
B^i„i._L  ^  I  )|        cker^er  cee  aarfea  d'affsîvaadaaa 

le»  province»  voisine»  et  ju}i|u'co  Bretagne. 

KOCIIE  (J&AM-fiArTaxs-Lovts  de  L4  },  doct. 
deSorbonoe,  prddical.  dv  raè»  MOfftè  Paris  ca 
1780  ,  a  laissé  entre  anirea  ouvr.  :  une  tr*ductiAa 
libie  des  Psaumes^  Paris,  Î7'a5,  in-n  ;  une  tra- 
duction du  Bréviaire  d*  Ci'.e.-..ir  .  3  tûÎ.  iq-8; 
OEuvr**  métèê»  ,  Paris  ,  17^2 ,  in-ia  j  Fiinrgjr\q. 


taau'  MatatberWa  et  qud^uea  autre*  vtcthnet  au 

«upplice,  lors  {IL   le  bourreau  trouvsnt  ,  dit  -  .  n 
qu'elle  etail  iropplc«ac,  repouasa  le  vieux  guerrier, 
ca  lui  disant  qua  aaa'ttMwviaadralt  plna  tard.  La 
abisia  daBolMMnlaCM  sauva  Rocbambeau.  Il  fut  mis 
an  libOTld  «t  ee&eve  tranquillem. ,  dans  ses  fojers  , 
aon  hciioraLle  cirii.re.  En  i8o3,  il  fut  présentés' 
Bonaparte  ,  oui  lui  b*  i'aecaetl  la  ploa  diatiagné,  la  1 
Bomaa  gaead-oAesaff  da  la  Ldgioa-d'HMsiitfiir ,  at  | 
las  dqpiBa  ana  pension  comme  ancieo  msrrrLal.  Il 
■.-an"  1807.  Dans  les  dern.  louées  de  sa  vie  ,  il  s'c 
laitoccu[>c  di-  r<  iljciiou  de  ica  JT^iaolrM, qiù n'ont 

jaau  «tt'ea  1809 ,  %  tal.  in  » ,  avet  uaa  vrtfaca  de      ^  ^  

MMa  da  II— aiaal  ;  «n  r^yage  déiu  FJménçMt  I  Is  prdbca  da  DiettùW.  déf  antmrmtt ,  a»  édÏL 

£€pUHtnonale ,  par  l 'a I  bé Robin  (Paris,  1782,  in-8j,  j  ROCHE  (  Pltast-Iovis  T  KFEBVBE  de  Li) , 
contient  des  deiaiii  curieux  sur  la  caropagoo  de  1  littératenr .  né  m  Normandie  vers  17%» ,  entra  dV 
Bochambaau  aux  Ëtals-Unis.—.KocBAai»KAV  (Do- I  bord  dans  l'ordre  de  St-B«nott,  puis  devint  cnré 
naéaa'diaria  Jaaaph  da  Vimim  ,  vtaomie  de),  fils  |  de  Gremonville  dans  le  paji  d«  Caaz.  2mi  Irawnat 
ds'tptdaM,,  mémm  clillaaii  dtt  mime  nom  en  t7So,  1  i  Paris  è  l'énonne  de  U  r/ealattoa  ,  U  ctt 
kbmsaa  l'éUl  m "  ' 


éa  SI9  Gêntirihp*  y  ibid.,  lyî?,  ia-i;  Oromjnft-. 
nHre  du  duc  d'Orléant  ,  etc.,  i'  i  !  ,  t;^!,  m-^; 
Bhglt$  de  la  vie,  ibid.,  1753,  3  vol.  ib-ji;  Mf- 
ianf«iéawkaxtm«tei*^U»mmgs,  aie.,  i;69.  in- ta. 
f^oy.  tarçialfaaaaaCmcMivr.  qn'on  loi  attrsbaa* 


amlimsaa  l'étal  militaire  Ji'-i  l'A--.-  âo  12  aas,  futiles  priDcipca  ,  ci  se  fit  icmir-jcr  par  son  sete.  Lie 
nommé,  en  1779*  colonel  du  régiment  de  Koyal-  1  depuis  long-temps  avec  Uelvéuua  ,  il  avait  rte  le 
Auvergne  (iafaaiarsa),  suivit  son  pire  en  Aroénq.,  1  légataire  des  papiers  de  ce  pbilcksopbe.  Pendaat  tea 
ai  «su  part  aox  auecès  del'expédit.  11  devint  mare- 1  léjour  à  Pans,  il  cootïtiiiï  de  fréquenter  la  aaaisoe 
afaai-da-eamp  en  1791,  lienteBanl'général  l'année  I  de  M"»*  Ilelvélius  qui  ue  l'oublia  point  daas  son 
tui>.<nie,  eu  même  temps  qu'il  était  appelé  «U  cooi- I  teslam.  Lcfebvre  m.  en  1806.  On  a  de  lui  :  Cour 
mandemcnt  de*  lies  du  VeaLDabav^iid  àSt- Do- |/rérte  ou  Société  do  JSot9<^Dmm  amxHiairàco 
 U  M  •••aait  quelqtMi  taada»  da  «Ifrea  H-  érigé*  om  p^yê  4t  Camr^  1779,  iB-i6t  " — 


volléi,  et  pat»*  a  1 1  Mtrliniqve  an  coamen  <  m .  de 
1793.  Il  eut  a  combattre  l'ancien  gouverneur,  M  de 
Bfhague  ,  qui,  ila  titadea  coûne rovalislee ,  s'i  int 
joint  aux  Anfllai»  paar  alMMar ka  idpnbtieaias.  Ro- 
cbaaabaan  lacça  la»  Anglait  d«*a  Tcnibtrqntfr  ,  dé> 

jooa  leurs  tenlalivc»  inr  la  G-jadcloup»'  C  .Si  nle- 
Lucia,  et  éUbln  dans  l'Ue  le  fjtttme  républicain. 
En  1794,  il  fut  atUqué  oar  les  Anglaisai  capitula 
au  Fort  -  Rojal  ,  «ptiè»  ^  joirs  tie  «ifj»  ,  n'svanl 

pliM  »fK  ltti,qt»faa?ifOB  3oo  Uonimes,  i»  plupart 


if  nlurfior  'e  quefquet  odes  ft  de  Véri  po*Uqut 
d'Horace  ,  idStJ.  tiré  seulement  1  5o  exampLairee  ; 
une  édil.  det  (Xuvrtt  d'HtlvHiat^  f*ar.s  ,  1795. 
I^eol.  ia-18;  une  édit.  éaa^<MMa»c«Hs^èta«di 
ffontei^tticn  ,  1795,  t  a  aat.'t»'ii^  <la  F.<frl  fi' 
ii(fir  ,  épltre  d'Hantée  nix  Pifnt  ^  ir-id  en  y 
1793.  in-l8  :  OD  trouve  à  la  snite  de.>  Fouie**  u^r 
i'art  poétique  ,  ei(r  des  US*.  d'H«lvëU««,  «id« 
Cvn^rih    ■  ■  '  ■■'  ■  ^  '-       la  CoaBp«S.il 

sur  ie  chou  da  suiet  d  aae  éptlie  m^nlt,  ^ 

.....  ^  ...       .    •  ♦ 
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ROCH  (  ^593  )  ROCB 


BOCHE  (SofHim  àt  Là)  ,  dam*  «ntaur ,  në«  k 
XMthtwrtn(Son»h9)tn  l'jSo,  fille  d'un  médecin 
•Qem.  nommé  Gultermann,  fut  initiée,  dèi  ion 
jana*  ige,  dam  la  lillcralure  ,  par  ton  père,  et 
cîoaM bientôt  la  société  par  l'étendue  do  lei  con- 
aaisttscct  et  la  tùrtii  d«  loii  août.  EU*  igoau  un 
comctlTar  êm  Ffl«et«ir  ûm  Vlyânee ,  é6Bt  Te  aom 

de  FranV  riclitenrel»  avaîl  été  traniformé  par  \« 
■ainialrr  Stadion  en  celui  de  ta  Poche.  Aprèi  aToir 
cultivé  avec,  auecèi  la  liltéraiure  pend^at  la  plus 

g «ad«  parité  de  la  vie,  lie  Là|lo^e  «i.  i 
ffenbach  en  iH&j.  On  a  d'cfHv  rKMamoiMlk  tfe 

Sternhcim  ,  T-fipjig  ,  X'^'A,  a  vol.  in-Sriod.  de 
l'allem.  ea  franç.  par  roadamrde  La  Fite,  La  Haye, 
1773,  a  v»!.  iiMia  t  I^ai.  autré<(  écfita  liulrafre*  , 
tant  en  proit  «jtren  ren%  au  DOdrifré  de  l4«  et  Al- 
lemand :  el  »Tap1<Ttirs  rHationff  dé  vé^a^k.'"  *  ' 

RUCHK-AYMO.N  (Cu.vrLFs-AWTOlWt  dè  L*  )  , 
cardinal  et  archev.  <fc  Reimi ,  nëMi  tfi^S  »  A  Mltn- 
aM,  Airit  lè'diMibdi^Uttidgea,  dtialr  a«ci»one 
filmiifé;  nt  nbAfmé  êVêl^ue  {in  parttbHrht/lée- 
lium)  att  feef^<r  d«  tei  études  théolAgi<fii«« ,  pana 
la  mémo  année  au  siège*  épiscopal  de  Tarhes  ,  puis 
i  l'arâie«éeli4  deTodlVue*  ca  r74o,  et  i  celui  de 
VarboMé  Hf  t9i»M.elMi  f*  «««mm  fraad-aumd- 
Bierde  Prtnêè  éti  t^fio.  et  arc?u.-rcqiip  de  Kdms 
en  tr6i.  Aprè»  la  disgrâce  de  M.  de  Jaran(e,  en 
I771  ,  M.  de  La  Roehe^Aymon  devint  ministre  de 
la  feuille àtthéaMtn\  obtia^leinéaie année;  le 
chapeerti  d^dHWfllï'et  dntiorilee  <w  ffieeufa  I 
Mon  caractère  lonple  ,  à  son  e«prit  conciliaot.  Ce  fut 
lui  qui  administra  1er tacreroens  à  Louis  XV  ,  au 
lit  de  la  mert ,  «ftst  bd^tàa  le  doc  do  Berri,  depuis 
Lottia  XVI ,  qui  le  aMHrtoM' 1770,  e«  lai  donna 
Veaction  rayale  ee  I779t  H  m.  «n  1777,  dojren  dea 
ëvéquea  français  et  revêlu  dn  touiei  Its  dignités  et 
itonneurs  au^iquels  un  prélat  pouvait  aspirer.. 

AOCU ECHO U ART  (FaaMçois  de).  V.  Jahi. 

]IUCBfi6IIOUAJiT  iGamu  é»>.  V.  Il«an^ 

«AIT.  •  «.  I    ■     ..  . 

IlOCHECHOUART-  MORTEMART  (  Mabik- 
JlikSSMldE^AaatBLLK-AsiLAlOBde),  aitbessc  de 
<9MM«vnMM ,  mit  à  Paria  en  i<i4S,  Htaet  annr  du 
due  de  Vtvonne,  de  M*^  de  Mvntetpan  et  de  la 
anarquiae  de  Tbianges.  Destinée  de  bonne  heure  au 
eklUra,  eHe  fut  noaimée  ta  1670,  cbcl  el  |énrr'le 
jde  I^0l4re  de  Fontevrauld.  klle  donna ,  daus  l'ab- 
]My»v-efa«f  Jtao  dncet  oréM,  l*ese«aple  de  toutes 
Je«  vertus.  Parlant  et  écrivant  en  françaia  delenaa* 
nière  /a  plus  remarquable  ,  elle  poaaédait  ptnei««r8 
«nlre>  bl)^ue•  Ttvaotea.  bile  m.  ea  lyo^t.  lainant 
Mnl««ea  opuseulea  tnr  différons  aujeta  ,  et  dont  on 
CdMiait  guire  que  celui  intit.  :  Qutstiem  tmr  la 
fxjlitësse ,  retolut  par  mmlama  l'mbbagu  *U  F...... 

inaér.  dant  le  Ha^etiiU  div.  cent»,  da  St-Hja- 
«intiMv Bnis«llan  ( Paria ) ,  1736.  Cette  dame  avait 
4rad.,  e«t#e  eat#ea  o4ier»  aseieeia,  une  partie  du 
PaM/fuai  de  Fiatm  i  nos— éw  ont  le  Ditcour»  tfJl- 
cibiade.  L'abbé  Aoseliri»  a  pubt.  VOraitoa/unàbr* 
de  M*«  dm  ReeisecbouaH,  Paria,  1706.  stt-4' 

MGHIiCBOUAia  <a.«M»-.  Visnia  40}.  T. 
Yivoewc.     -»   •«»  •  ■  •.  s    I  ■ 

ROCHBCHOU  A»T(ffll  ■  ■■WM  liMUfrBMÉâ» 

ir  ;.  V  .  MoRTKMART. 

.  AOCUliCOr  i  K  (FoBTOMiGuYos  ,  comte  de  ), 
éhef  d^inamracUuu  royahatc  ,  né  en  1769,  dans  la 
Basse-Tonfune ,  fut  élevé  à  Héoote  odilaire  de 
Paris  ,  entra  enanile  eemaaa  ofiieàar  dana  le  rcgtm. 
du  roi,  quitta  la  Freoce  an.  1791,  joignit  l'arné» 
ém  teddk  «i  fi«  eanamfMa-^e  ^^§*^§^  11 
«vviat  «Si  Ff aw*  m-  •yf»  aeee  k«Mal«  ^lÎMir- 

munl  qui  allait  se  réuntr  aux  rebâtis  Ira  «n  DfMagn«k 
fiocbecolle  voulut  d'ab«rd  joindre  Cbarelte  («.  ce 
nom  )  dana4e  ^oàteu^  nais  ajraut  appris  que  ce 
chef  «enaU^*ealpaAaaMcaMMidcai.«Ma  le 
^■em  répttl)lkaan,ilae«wndit4anatelilai«««à 
slconvul  le  projet  ilc  former  une  nouvelle  insur- 
«fSUoo.        cet  «ne»  ^  4  iil  un  voyage  à  Paija ,  e& 


il  eut  une  enlrarae  arec  quelque  •g«u  du  roi.* 
Sur  cea  éntrefaîlea  la  trêve  ayant  did  rompue  entre 

les  royalistes  insurgés  et  les  rcpuLlicaioi ,  il  revint 
dans  le  Maine  cl  alla  rejoindre  Cbarclle  en  février 
1796.  Peu  de  temps  après  ayant  reçu  une  commit- 
•ion  pour  commander  en  chef  dans  le  Maine  ,  il  y 
furroa  bientôt  an  rmemUeneat ,  nomma  ses  offi- 
ciers  et  organisa  ta  troupe.  Après  quelques  tenla- 
ùvt!%  sans  résultais  imporlans  ,  il  refusa  de  dépoaer 
les  armes  el  de  souscrire  à  la  pacification  générala 
pr-'posée  et  en  trèa<gr»ode  partie  opérée  par  le  gé- 
néral lioéhe.  H  reçni  atora  de  nouvelles  instruct 
lies  agens  du  roi  ,  e'ijl.la  une  cluinc  de  correspott'- 
dances  dans  les  provinces  du  Maine,  du  Fercke, 
db  pi]ft  cftciftraia  et  des  contrées  adjatMlèa,  poar 
se  trouver  en  mesure  de  relever  le  parti  royaliste 
au  prrm.  signal,  fil  ensuite  plus,  voyagea  à  Paria 
pour  s'y  conccrlir  avec  Us  jgens  du  roi  ,  se  rattdit 
auprès  de  Louis  XVIII  ,  alora  à  BlaakeaiMNin,  «■ 
Allemagne  ,  revint  en  France  ,  et  contribna  1  rien* 
tioa  du  Commodore  Sidney  Smitti ,  alors  détenu  au 
Teïnple'(i;.  Pbélippcaui  ).  Malgré  toutes  Ica  pré- 
cautions qu'il  prenait  pour  dérouter  les  recberchea 
de  la  police  ,  vendant  tes  fréquent  vojaget  A  Pana, 
il  ne  put  j  fchappér  8aaa  toa  dernier  léjonr.  Dea 
agens  aposté*  rjui'lrrcot  sur  le  Ponl-Ruyal.  le  29 
juin  1798  ,  cl  sVmparcrcol  de  lui  apn  s  qu'il  «a 
eut  tui*  un  pt  )>lrssé  deux  autres.  Conduit  i  l'étal* 
major  de  la  place  ,  il  refusa  de  re'poadre  aux  in- 
leérogatoirea ,  et  rat  Iraaarémf  daua  les  prisooa  da 
l'alilayr  ,  d*où  il  fut  traduit  devant  une  commia- 
sion  militaire  qui  le  condamna  presque  ausaitôt  4 
mort.  Le  même  jour  ,  il  fui  fusillé  derrière  le  mur 
d'enceinie  de  Pan* ,  près  du  Clsamp-de-llara. 
M.  AtphOntaB'eatl'diamp  ,  liiitoriea  des  Vendéeaa, 
a  publié  les  Mémoires  du  comte  F.  Cuj-oh  dê 
Bochetotte^  rddigéa  sur  papiers  et  sur  lea  notât 
deqdef^Ci-tttt  da  SCS  oflicic rs  ,  Paris  ,  l8l9,in'|. 
On  aa'tr«Mt«aatl«  analyse  dans  Touvr.  iotit.  :  yic~ 
Mrê0  tt  eoH^uêtes ,  etc.,  publié  chc»  C.  L.  F. 

Panckourkc  .  i!e  1817  i  182^. 

ROCHE-FLAVIX  (Bersard  deLA),aa».  jurii- 
eoniulte ,  nd  en  iSS)  ,  i  St-Cernin  ea  Rouergue , 
fut  •urceaairem.  conseiller  au  parlement  de  Tou- 
loufe  et  è  celui  de  Paris  ,  devint  ensuite,  en  i58i 
prem.  présid.  à  la  ebamb.  de»  rcquilcs  de  celui  de 
Toulonie,  puis  conseiller  d'élat|  et  m.  en  16^7.  0« 
a  de  lui  un  Traité  sur  tes  frrice  partemtnt  dm 
Franc*  ^  qui  fat  condamné  par  arrê:  de  celui  da 
Toolooeeen  1617,  ci  qui  a  eu  plus,  cdit.;  un  Rtcttail 
d'arrris  nvtnbles  dit  parlent,  de  Toulous* ,  deat 
la  a*  «dit.  ,  augmentée  des  obscnr^t.  de  Fr.  Ga^ 
vcrol ,  est  de  i6a6.  Il  avait  ealreprla ,  lar  riavlta* 
tion  dea  états  du  Languedoc ,  des  Bfe'm.  des  anti^ 
*fnUét ,  singnfatités  et  choses  les  plut  reiuar^f, 
de  Toulnuse  el  itutres  lieux-  du  ressort  du  parle- 
mafUi  mail  il  n'a  paru  de  cet  ourr.  qu'naa  Lrocli. 
ia*fa4«am  fron»i»pire,  coateaaal  le      li». ,  «t 
une  part.  <Hi  II*.  Ci-  fragm.  est  devenu  très-rare 
ROCHEFONTAIIVE  (La).V.  Fosthhe  (Jacq'l, 
ROCHEFORT  (GcatACME  de),  chancelier  da 
Vraaca ,  né  dana  le  lâ*  S.  au  bourg  ou  ckâtcau  da 
méaaa  oaaav  pria  de  Mte,  d'ave  acuile  et  ancienne 

fjniille  du  comté  de  Bcurgog  ,  fut  admis  tU- bonne 
bcure,  aprèa  avoir  fait  ses  éluilet  et  a\nir  clé  reftt 
docttfur  és-lois  et  dierett.  dans  le  conseil  da  dao 
PhiKapoila  Je»b  II  aceaamfna  le  fila  de  ce  prince, 
Ohariev ,  eaaila  da  GlMrerafr,  deat  tes  prcmièica 

expédiiioni,  el  fut  nommé  p.ir  lui,  Im  iltniat 
duc  de  &>urgogoe,  maître  des  requci.  Il  fuicbargd 
ensuite  da  diveiaaa  ad^jOCklttoos  en  Italie;  et 
•préa  la  Mrt  de  aaa  mettre ,  tué  devant  Nancj 
(v.  Ca*aut»4C-TiwtoatRe) ,  il  fut  dépmé  vera 

Louis  XI  pour  traiter  (lu  niaiiage  de  l'heriliAre  da 
lloargogaa  avec  le  daupliin.  Le  roi,  coanaiaiaBt  Je* 
lalaaa  da  négocbtrnr;  TOalat  l'aitactier  A  ton  aer- 

vicc  ,  et  lui  propoîa  |p  gouvernement  du  Ble'sois 
avec  une  place  dans  ton  cooieil.  Rocbeforl  acee^ia^ 
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ftttBôlBfft''  rlnncelîet  de  Frar-ce  éû  t^3,  et  Jouit 
Aê  U  eoiitîario'  de  Louis  XI  ja>(]u'i  U  mori  <îe  c« 
htooarque.  U  fut  confirmé  dans  l'oflîce  de  chince- 
litr  par  Ch»rlt«  Vlll ,  préiida  «a  cette  qualité  le» 
ittU-%éoinxkt  tetoni  è  Tourt,  «1  m.  «n  t^t.  On 
peut  se  fiirfi  une  îiii'r  dp  ii->  IiTen^  ci  «le  i^m  ca- 
ractère d'après  ses  discours  eUls  «ie  'iourt, 
que  l'Iiiitoire  nous  a  consprvc's.  —  Guy  de  Rocme- 
yoRT,  fr^rc  puioé  du  prcced.,  et  chanc.  d*  France 
comipe  lui .  fut  d'abord  l'un  dea  eontetllerf  de 
Charlrï- le-ToiuL-r.  ,  juns  fut  n'ininio,  parLuuis 
conseiller  au  nouveau  parlement  que  ce  prince  in- 
aiilua  à  Dijon,  et  en  devint  prena.  prétid.  eu  i^\i2. 
D^piil'^  pir  Clijrlf^  Vrif  ài  Pa^semnlec  d'Amiens  , 
en  l49l<  il  '''v  ilitiii'guj  pjr  la  «agisse  de  ses  tues 
et  son  esprit  de  modei  Ji  Apr^s  la  mort  du  chance- 
lier firiçannet,  Charles  VIII  donna  sa  charge  è  Guy 
da  Roenafôrt .  qui  y  fut  eonfirné  par  Louia  XJI. 
Ce  fut  cf  mi  l  Irai  qui  fit  cr<<er,  en  1^97,  le  grand 
conseil.  l'iciii  lie  aèla  pour  les  inlcréu  de  la  cou- 
ronne ,  il  les  soallBt  atrcc  énergie ,  avec  un  grand 
4éitn|^«aa»in0at  peramiliet,  at  Moa  bl«M«r  en  rien 
1«t  lois  lia  l*éiittit«.  n  m.  an  i5o7.  On  trouva ,  à  la 
aaite  Ju  rcc  <ic  T.cllm  (U-  Fiidiii-  A  mlrtliti  nu  petit 
poémt  latin  i  la  lixiaii^f  ilc  Guy  di-  Hoctietorl. 

ROCHGFORT  ((îi  u  i.m  m»;  dr)  ,  ^^vant  liite'r., 
ké  à  iijoa  «n  1731,  ùt  aes  études  à  Parts,  et  ol.iint 
1  tl)  ailt  nne  place  asset  locrativc  dans  les  leriuci. 
Ii*iso)oincru  ALi([iirI  iL  ctaU  condamné  dans  le  lieu 

sa  r«»idence  {  C<>tlc ,  eu  Languedoc)  ,  lui  fit  ap- 

Î rendre  l'angl.  et  rilalion,  afin  de  lire  les  poèmes 
a  Tasse,  de  r\ri  .le  cl  île  Milton,  dans  leur  lan- 
foe.  Postedanl  dtj«  )c  gitc  ,  U  enlrrpiit  de  trad. 
en  Tfrs  français  ClUade  d'Homère.  Il  aa  publia 
d'abord  quciq.  cliaota  qui  iaâ  mériUmik  dM 
«enrafemens  flatleurs.  Ce  auceèa  le  décida  à  don- 
ner !a  drmi»sion  de  sa  place  pnir  venir,  uti  i;fi2, 
t'alaldir  a  Paris,  et  sV  livrer  eulieieiueiit  à  M>a 
goût  pour  les  l.  (trci.  En  1-C6,  il  fit  paraître  la 
traduction  entière  de  V Iliade  ,  bien  que  jugée 
ffrèrement  par  la  critique ,  loi  ouvrit  les  portes 
de  l'acidcmu-  de*  iiiicripti  «us  et  Lcllcs  -  lelti  e». 
I.a  In  lucdundc  VOUjssee  suivit  d'assex  pr#»  celle 
•  l<  Vl'iadey  et  n'eut  pas  un  meilleor  anccis.  RocIm* 
fort  s'esaaya  enaaite  dans  le  genre  dramatiq. ,  coœ- 

Ïiosi  troii  tmgédîel  (dont  une  seule  fut  joue'e  sur 
C  tlic'âlradc  !a  l  our,  s^tis  ïrire  reprt'n  nirt-  a  l'urisj, 
un  opeia  ,  et  une  cumedie  qui  ne  réussit  point  U 
m.  en  1788.  Ses  ottvr,  tont  S  l'/Zanilt  et  VOértUt 
é^Homkre,  trad.  en  vers,  avec  des  remany  ,  Paris, 
5  vol.  in-8,  uouv.édit.,  de  l'imp.  royale, 
17Si  -8a,  2  Vol.  iij-  'i;  Pentees  diverses  contre  U 
système  des  maiériahtles ,  à  i'occaaioa  da  S^lime 
de  ta  Naturt  fper  d*Holbacli)  îbid.,  1771,  ra«is  : 
tfht.  entir/ue  des  opinions  des  anfiem  et  des  /y  »- 


thmes  des  philosophes  sur  le  bonheur,  ibid  ,  1778. 
In-8;  r/rtjf,  trag.,  1781,  in-8;  Electre,  Iraged., 
170a,  in-8;  Chtatènt^  tragéd.-opéra  ,  1783  ,  m  8  ; 
Us  deux  Frères  ,tomfA„  1786,  in-8;  TraducUon 
tontpfi'le  du  llir.tire  de  Sophocle,  ildJ  ,  17SS  ,  a  v. 
!n-8.  Ou  a  eucoro  de  Hociiefort  plus.  Mémoires 
savaas  dans  te  Recueil  de  l'acad.  dee  iaaeriptwu. JU 
«  travaillé  aoiai  an  Journal  des  Savons. 

nOCHBFOUCADLD  (François  di  La),  eard.. 
<<vfqur  dn  St  nlis ,  né  ii  Paris  c.  i558  ,  d'une  anc. 
et  lUuttrc  iamilie,  etail  tiis  de  Cbariee  de  La  Hoche> 
foucauld  ,  comte  de  Randan  ,  qui  m.  ett  l56s,  dea 
tuitw  d'une  blessure  qu'il  avait  reçuo  au  ùv^if  de 
Bouea.  11  fit  ses  études  chea  ies  jesmici  au  collt-gi. 
de  CUrmniit,  vDyug.  a  ensuite  en  Italie  où  il  re- 
«hercba  les  jivani,  visita  les  bililiolhè^pei,  et  rap- 
porta en  France  une  ample collecLd'autenfa  |;r»cs 
a  V**'  ^  '  '1       ""«nmé  par  IT.  iui  lll  À 

rdvéèlié  de  Clerm  iit.  I,,  France  était  alors  livrée 
am  n. ,  . ,  .  U,.  U  l.gu...  Il  ne  psrstt  pas  que  le  nou- 
vel cvr-juc  y  pnl  pirl;  lOQierois  il  bésila  quelque 
temps  a  reconii«ltre  Hnari  IT,  tt  ne  fil  aa  aeumis- 
40M  9o«  tora^ai  m  frioM  tôt  «bivrd  U  nlifWd  N- 


formeV.  Henri  solticîta  pin?  fard,  pOtir  le  priîai,  le 
cli.ipr.iii  de  cjrdtttal,  qui  fut  aecordé  par  Paul  V  en 
Son  le  règne  de  Louis  ICHI,  le  cardinal  d«  Lt 
Rucbefaucauid  pesta  du  aiége  ^psacopat  de  Cice» 
monl  I  celui  de Senlia,  fut  envoyé  ambaaa.  i  Be«e.j 
luroa  pendant  4  ans,  et  à  suo  r<tuur  assista  aua 
iMati-géoéraus  a«iem1.lps  à  Paris  en  i6i^.  Il  j  pro- 
posa et  appuya  de  \<<i\\  ses  moyens  la  récepliua  des 
décrcls  du  cuncilc  de  Trente  ,  touliTot»  avec  la  re- 
•erve  des  lilt^rltrs  de  r<-li>e  çalLicane  el  dei  ioimu- 
niie't  Ju  roy  iume.  Kri  iO>8  il  succrda  au  cardinal 
Duperron  dans  la  ctiarge  da  grand-euanéaier  de 
France ,  fat  oommd  ranaée  anivanln  abkê  de 

Slf- Gflicvii-Vi;  .  devint  prc'nd.  du  cooseïl  d'e"îjt  t-Q 
162a  ,  si:  deniil  «It'Ul.  .in>  aj)rrk  (ieWette  place  tX^t 
son  évi^ché  de  Seali  .  peur  ut-  plus  s'occuper  que  de 
la  r«rorsnation  dc«  otdtes  ieitfi«nK,  «enl  Gré* 
goire  XV  et  le  roi  Louia  Xfll  l'avalent  cbarfé.  et 
m.  à  l'jlibaye  de  Sit-Geiu  v.  en  i6^5  .  .-tjnt  i-uj 
dojreo  du  sacré  collège.  «  Le  cardinal  de  La  HacUe 
foucauld,  du  tiA  biofcnpbe  ,  •veit  étd  inabi»  ,déi  « 
premiérejevaeese.  des  principes  uTtraniontaiot,qid 
étalent  ceux  des  jésuites  .  ses  premiers  m«îtret ,  et 
i!  en  l'i^it  demeuré  partisan.»  Ou  lui  doit  I  rial  >i»<e 
ment  de  la  congre'gatton  de  Ste— Geneviève,  conooe 
suut  le  nom  de  Congrégation  de  France.  Sa  fief 
été  écrite  en  franç.  par  Iv  P.  de  La  Moriniàre.  du- 
Qoine  regul.  de  Slc-(jcoLviè»e  (Pans,  ltij6,  io-^tf 
et  eu  IjIiii  p^r  le  i'.  Huuviiirc,  jet.  (ib.,  l6.|5,  iB  ojk 

ROCUEFOUCAL'LO(FaAwçota  VI.  ducdc  LiX 
célèbre  moraliste  ,  né  en  ltti3.  eiaii  tils  de  friii 
çois  V,  picm.  due  de  U  Koclief  >uc«uld  ,  el  aevee 
du  caniioal  dont  l'article  précéda.  Son  ëdi 
première  fntnéfligée;  nstu  aen  isentenn  1 

auppléa  à  ce  qu'il  ne  put  acquérir.  Doue  d'un  eipni 
observateur,  il  étudia  les  bonamei  au  miLcu  doi 
troubles  civils  de  la  France,  cl  prit  nar  pwrt  activa 
ani.  sntrignea  dnU  cour,  enr«  la  Sa  d«  aMSartéra  èm. 
eardinel  de  Richelieu  ,  et  pcndaeC  la  mînortlé 
Louis  XIV.  Pj>ki<d.intde  grao  h  joantiç' >  |ier»on- 
net»,aH«si  galautque  tpinluel,  il  eUtt  DStureHeen. 
jppt  leajuuer  un  rAleranMr^.daaelnbbaffre  |aerr« 
de  la  fronda,  oà  les  dames  e&crcèreot  uev  si  |trande 
influence;  et  sa  liaison  avec  la  ducbesae  da  Lon- 
{•uivitle  Pv  enciçoj  sans  réserve.  Lorsque  cette 
iulte  politique  (ul  terminée,  Ls  Boghrlaureiild  . 
rrniré  dans  le  «ein  de  k  vie  privde,  awieeein  è  1^ 
milié  et  à  des  soins  plus  en  hannoni»  arec  la  dou- 
reur  de  son  caractère,  des  jours  (.-cctip**  jusque  -  là 
tout  entiers  par  l'amour  et  l'intrigue.  2ia  n>3u<ta  d#> 

vint  le  reodes'voua  de  tout  ee  ^sall  j  avait  de  plw 
disiingaéèla  eonreti  le  eilla.  par  la  neiiaonce, 

l'esprit  et  la  polilesic.    D^'ii  fcrumfi  ju^lmient 
célèbres  par  les  plus  aim<itd(»  ,1c  cv,i  qualités,  œrc» 
dames  de  T..a  F  m  ei  te  et  de  Sévîgo^,  fiaevnt  leepvia^ 
cipaus  objeta  du  cuite  amical  de  l'ancien  et  si  fon- 
gncus  amant  de  H  énehnjf  de  Longueville,  pont 
laquelle  il  atait  «mprunte  au  poitO  Oavjrar at 
nom)  relte  devi«e  si  connue  : 
l'our  niiviier  aaa  aaw ,  pour  nUtr*  à  im  fcwnt  <m«b 
J'ai  lait  ia  gaerre  •■!>  rut*  1  m  iMrais  faite  ans  Àemx. 
Ce  Art  b  aMte  époque  qve  ka  Rocbi-fourauU  casB- 
posa  set  M,-motrrs  cl        ^tirimes.  .%près  avoir  été 
tourmente,  pendant  le*  dta  dcroit-rcs  années  da  aa 
vio.  pjr  Ir-t  plus  viulens  accès  de  ^.uittts  H  m.  kPi^ 
ria  ea  4680.  Los  mémoires  «le  La  Rochefi  iirAriM  , 
pnbNdi  po«r  la  première  fois  en  166a,  9«m*  k-  titre 
du       rr;        If,  n  i-rnre  dT  tnte  d'.4minrA*.  ont  été 
»ou%ei)(  rcimp.,  mais  d'une  anaaséiw  ieco«pièt«.  La 
i**  partie  ,  qui  sert  d^atrodncliaa ,  apsm  pom»  la 
première  T.ii  dans  Fédit.  pabl.  par  M  Renouard, 
a  Paris,  1817.  Les  Hrfi^xions  oa  Sentences  et  .W.vx«> 
ntrs  morales,  impr.  d'abord  ea  t665.  ont  été  coa- 
roentées,revuaiaaRiteeeen  ordre  per  La  Raebaaa 
1737 ,  par  Snard  en  1778  ,  par  l'abbd  Boiiea 
en  1789,  par  Forlij  dTr  a      '  1  -        i  ^rM.  Aimé 
MarUn  en  l8aa  ,  in-8 ,  etc.  Lvs  (kétvrea  dm  L*  M»* 
'efimoaÊsU  nal  étâ  isnbl  nban  BnU*  «a  vRsC  « 
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' au  ^'<r|c  archii'piKC(.].^I  de  Roucb".  t.n         ,  il  fut 
Urclarc  rardiDai  sur  la  préieplaltuD  du  roi,  it  U 

E»esi»la  les  astcmbl.  du  c]»rg4  lie  1780  et  de  1781. 
)(fpul^  MX  ^UU- gàtcmx,  «l  président  de  U 
eltambre  én  clergé,  it  rota  are<  la  majorili''  de  celt« 
cliait>Jirf  pour  U  séparation  Jl'i  I10Î&  ordr»-!  ,  ne  se 
réuoii  au  tiers  que  sur  l'iaviUlioD  expresse  du  ruif 
eut  pari  depuis  s  toutes  Ica  iDcmm  adopitfta  par 
le  clergé,  at  rafuaa  le  serment  exige'e  par  U  con- 
ttitaiioa  civile.  Sorti  de  France  après  |«  10  auùt 
1793,  il  liaLitj  sucirssivLiiK  utMaestricht.Bruxell.. 
Muo»ter,  «1  Di.  dans  cctu  (lernii-re  ville  en  1800. 
—La  BocMEFoixAi  i.D'BâTBU  (  François-Jotepli 
(if  )  ,  nJ  rn  \~'^')  ,  irnne  .tutre  branche  que  le  pre- 
cedfMl,  fiil  liominr  r-M'-cjur-  de  Ueiiuvais  eo 
Député  du  cl<  r^<'  du  baiUiagcde  Clermoat  (Bcaa«> 


00  a  douoé  depuis  ses  irtn'rrt  comp/èlrs  pire,  d'une 
pottce  biogr.  et  litl.  par  M.  le  comte  G^cUn  àa  La 
I(ocbefnucauid  ,  182^,  l  vol.  la-S. 

l«OC|lbFÛUCAtjLD  (FaioiaiC'JiaÔMS  ds 
BOYK  BB  La),  eard.  do  lilrede  Sle-Anoèa  ,  ni  en 
1701, était  filt  de  François  II  de  BochcfouraulJ, 
Iseul. -général.  Pourvu  de  bonne  brure  do  plus. 
liëiiëfcaa,ap<ca  avoir  «mbrassé  l'oiai  rcclpsia^iique, 
U  fot  faecMSiveancot  vicaire-général  d«  BourD,  ar- 
chev^ne  de  Bourges,  3bbé-i:éneral  dt  Cluni ,  et 
cardiiul  de  la  piumul'OD  do  Bc-nult  XIV,  le  a3 
jutIUl  1747'  I''aooée  suivante  il  fut  envoyé  ambas- 
sadeur k  Home  .  et  réussit  dans  les  néf^ociatiuns 
dont  il  était  cliargé.  Il  présida  rs««embl.  du  <  Icrre 
en  1750  et  l'jiH  ,  et  le  roi  lui  coufia  la  fi  ui!lr  de:» 
bénéfices  t»i;«  n  »-mc  .mnéf  Nommé  pen  lie  icnips 

3»réa  ftrand-aanrtiiincr  de  France,  le  cardinal  de  La 
oehefevcauld  ne  jouit  pas  lung-lcmpa  de  celle 

Brii;v.-Mr  il'çni'f',   i  t  m    on  '7J7. 

hCA.iihKMUL.  aULU  (Lotis- ALi.XASDnr.  de 
IiA)*  ducct  pair  de  France,  membre  de  l'a^xf-ml  l  e 
«•Mlllisaill»,  né  veva  1736.  était  fils  de  N.  de  La 
Becliefouetutd,  duc d'fCn ville  (v.  plu*  bas).Pu»ses- 
f0Br  d'one  t(i'aiidc  foriuiu-,  il  cullivj  de  liuniie 
lieore  les  *ci«tii:i<«  et  les  arts,  et  s'en  montra  le 
protecteur.  Sa  maison  ,  ainas  qno  celle  d«  l«  dttCb. 
d'Enville  sa  mère,  éiail  ouverte  aux  »avaa«  et  aux 
hommes  les  plus  distingués  de  cette  rp><(|  ii«  d^ns 
la  lilleralurf  rl  r''c<iiioriiie  poliliniie.  D'.al>iird 
membre  de  l'assemblée  des  notables  ,  puis  dé- 
puté de  la  nobirsse  de  Pari*  aux  états -fténéranx 
de  I  78f).  le  J  uc  de  La  Rurlicfoiicauld  ,  pirlîsjn  des 
principes  modiTcs  de  ta  révolution,  lut  de  la 
minorité  de  la  noblesse  qui  se  réunit  le  aS  juin  au 
iaert*  étal.  Jl  |slatda  anree  cbaleur  la  eanae  de  l'af* 
fraoeliiaseineBf  des  nuira .  et  parla  dgalenctl  dans 
la  plupart  di$  grande'*  quesiidn*  pnlitiq  et  finan- 
cière* pcndaut  le  couisde  [■*  »eittun  de  l'ussemblée 
constituante.  Devenu  ensuite  membre  de  l'admi- 
vialfatiea  da  départeoi.  de  Paria,  il  ^  fit  sea  affort* 
|KHsr  PeadcatÎMi  des  lott  et  la  mainfiea  de  la  eon- 
alitulion  de  1791,  qw  !'  >  '  clicrcliait  d>  j i  i  rLran 
1er;  mais  il  n'éprouva  que  de*  cuulrarteté* ,  et  ne 

Sut  eeapdeher  le  détordre  Lors  de  la  calasiropbe 
u  10  aoTÎt  1791.  La  Rocbvfoucauld  quitta  U  capi- 
tale ;  mai»  des  assassins  des  prisons  de  Paris  allè- 
rent le  chercher  i  Gisors  oii  il  »'était  relire  ,  et  le 
■laasaeréreot  le  14  aeptembrc  de  la  même  anoéc. — 
W.  ve  La  BoCBRFOVCAVU».  due  d'EDvilIe,  pète  dn 
prn  ,  né  dans  le«  premièff  S  anni^'e»  du  18*  S., 
entra  de  bonne  heure  dans  la  marine  française,  et 
s'y  fit  remarf|uer  par  aaa  latenset  son  tèle.  En  17)5 
il  fot  envoyé  daoa  la*  mars  de  FAmériqiM  arpten- 
trionafe,  avec  an  escadre  de  de  ligne, 

1>our  essayer  de  r.  |  '  r  i  1  rc  Louuboui g  ou  d«'  ruiner 
a  colonie  anglaise  d'Annspoiis.  Mais  cette  expédi- 
tlM  afaot  été  dispersée  par  nue  eioleale  tempête , 
quelques  -  uns  des  vaisseanT  pt-rircnt  ,  J'auircj 
tombèrent  au  pouvoir  de  l'enne  mi,  et  le  duc  d'Lo- 
Tille,  déjà  malade,  m.  accablé  de  chagrins  sur  le 
rivaga  de  Chiboucleu,  près  de  la  place oè  laa  Âugt. 
ont  Mti  depuis  la  ville  d'Ralifas  ,  anjoard'hui  ca- 
pitale df  l:i  rrdnnif»    drf<r  NntTVeltp-Lco«Je. 

B  0  C  H  K  Fi  )  U  C  A  U  L  1>  (  Uo  M 1 N  iQU  P.  d  e  La  J  car  d , 
et  ardiez  •''  [.<le  Rouen  ,  né  eu  I^IJ  dan*  le  diocèse 
de  Mcodc,  était  d'une  branche  pauvre  et  itérée  de 
la  famille  de  ce  nom  ,  découverte  par  M.  de  Cfwi- 

aeu!  ,  é*  f  nv  île  Mi-mlc  ,  dans  uut-  de  ses  visites 

Estwrales.  Ce  prélat  <>u  in>lruistt  l'archevêque  de 
inrges,  P.-J.  de  La  Rocbefoncanld,  t|bl  se  fit  un 
devoir  de  retirer  de  l'ul-sriirite  cetfr  portion  de  sa 
famille.  Ayarit  appelé  aujui  i  de  lui  le  jeune  Dt— 
minique,  il  le  plaça  d'abord  au  séminaire  de  Saint- 
Sulpice  pour  Taire  ses  études  ecclastasliq;neB ,  et  le 
pfti  ensuite  t>onr  gririd  vicaire.  L'abbé  de  La  Rc- 
chefoncauld  fat  niMun  1'  ^urbevêq.  d'Allil  m  I747i 


vouis)  aux  éUts-géoérauxde  Ijtl^  il  y  professa  l«l 
principrsde  h  ma}Urité  de  son  ordre;  puis,  ayant 

<  iif(  rriiJ  aux  Cannes  ,  apiî>  le  lO  août  179a,  il 
y  tut  niuiiacri-  avic  «ou  frèru,  dont  l'arlicle  suit.— 
Picrrc-Louis  de  La  BucutrovcAi  LD-liAYSjts ,  ne  * 
en  1744*  agent  général  du  ckigé  en  177'»,  et 
cvéque  de  Saintes  en  1782.  Député  du  clergé  aux 
rlni>-^<-'u. nux  de  1789,  il  fui  l'un  dt  s  signataires 
de  la  uroteaatitin  du  taseptcmbra  1791.  Apria  !• 
18  aoul*  bA  par  un  sentiment  de  pure  amitié  fra» 
ternctte  ,  et  sans  qu'il  existât  contre  lui  aucun  or- 
dre d'arrestation,  il  alla  joindre  l'évêque  de  Ueau- 
vais  dans  la  prisifii  dcb  Carmes  ,  et  *ubil  la  méma 
sort.  La  vaille  de  leur  mart^rft  ces  deux  raspaetft> 
blas  victimes  de  la  foxeur  révolnlinnnaire  avasaflt 

prcvcrit  à  leurs  gens  d'affaiics  d'acquitter  saos 
diijk  tout  ce  qu'tis  puuvaiiut  devoir.  —  Mari^ 
Cbafloiic  de  La  Boculfullalld  ,  amnr  des  préc, 
n«e  au  1  j^a ,  se  voiia  dy  benue  heure  à  la  vie  rsJè* 
lieuse*  deviui  nbbasca  dn  Paradet,  puis  de  T^otrc» 
Dame  de  Soissoos  en  I778  ,  fut  empni<  nhri  y^w- 
dant  le  régime  de  U  terreur  ^el  m.  à  ^o*a»oi»s  eai 
i8u6,  presque  dasm  Tindigenc*  1  aprèi 
l'exemple  da*  vertus  clirétiaiittaa,  «I  rarlwil  4»  M 
plus  etitifre  réttgiulioo. 

llOCHEFOl  CAULD-LUBiCODRT  (F«aiiç.- 
ALi-xAKsaK-FaÉDÉRic,  ducda  Là),  kmg-Mmpn 
connu  sous  le  nom  de  dna  de  LlAVOOViT  ,  ad  en 
17^7  ,  fut  d'abord  attarlié  comme  grsod-malira  de 
la  garde-robe  à  Louis  XV  ,  remplit  ensuite  les  mêmes 
fonctions  auprès  de  Louis  X  VI  ,  et ,  lorade  la  cott» 
vocation  des  éuts  généraux,  lut  éln  nar  la  nobleaan 
dn  bailliage  deOlcraidnt  èa  Bennveilais.  Quoiqu*!! 
eût  de  huiini-  li<^ur<^  eirl  r.i3;n  nntiyellcs  idéas 
politiques,  ut  qu'tl  les  nroicwal  hautement,  il  n'^ 
vaitvoulusechargerquaveel'agrén  aat  d  nrâi  ^n  In 
roissina  de  dépnté  t  ai  4  «ttandit  de  nsime  que  d» 
prine»  efti  nraenné  la  rdaninn  de*  deux  premier* 
ordres  au  tie I  (''.I i  [Kiur  [im-ihIil-  [liicr  à  i'js.>Tn- 
blé«  constituante  parait  les  plu»  (cle*  soutient  dn 
la  cause  populaire.  La  loyauté  de  son  cninct.  élA 
appréciée  du  prinre  ,  qoi  céda  à  ennsftlf  rn 
riipi  vlaril  >cckcr  au  mtoisière,  et  en  te  reu>i.iui  * 
l'assemblée  pour  y  annoncer  l'opportune  eonces- 
aten  qu'il  faisait  à  l'opininn  damîaantaé  Le  dn*  dn 
Lianennrt  avait  pfnovd  dd}è  en  malMae  cncnainiia 

«fin  profond  altacbcmcnt  i  la  perscnnr  et  i  ta  fam. 
du  m<  narque;  il  t'étaii  tenu  ù  *r*  eûtes  dans  laa 
momens  les  plus  diflRciles,  et  bien  qu^nal^ftt  pfg 
admia  dans  la  cenidence  du  malbanMOT  vnjnga  én 
Yarcnnes  ,  i!  n'en  défendit  pas  ave«  mainvdé  ohé- 

Ii-tir  l'inviol.i''  liii-  luv,  Jji:'-.  I<'s  <îi''Cov>iions 

dont  cet  événement  lut  Ir  prttcxle.  Aprèi  le*  évè- 
oeroens  du  Cbamp-de-Mars  ,  il  devint  un  des 
mcnilirp^  les  plus  actifs  du  cIuIj  de*  Fruillans.  Re- 
lue à  LiaikCoui  l  après  la  clctura  de  l'ssicmbife 
constituante,  il  fut  bientôt  appelé  V  en  sa  qualité  da 
lieutenant-général  ,  an  «emmandésnenl  rotl>l.  de 
Rouen  (  179»  ).  Tout  déni  "eèW*<'*Hle  *lt  disposé 
I  pour  oS'rir  un  sùr  a  ,lr  au  mî  3^1  attentat*  du 


devint  alciabm  des  a»MmJ»lé«  de  1750,  et  176^ ,  ^  ao  juin  i  aais  la  €i>ur  réjeUt  les  prepoiàisoos  d^ 
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M.  Je  LUneourt ,  dont  k-  pUn  ,  eût  rfte*  tuiTi , 
cAt  peul-élre  épargné  à  U  France  de  hhn  amers 
Mgr«U.  La  révoiutioo  du  10  août  aoacoa  ta  àetli- 
ttttiott ,  «C  il  ttVcliappa  que  p»r  an*  prompt»  fuit* 
aux  fureur»  dfs  anarcliuir-  .  qui  n'euitent  ^laî  msa- 
qu«  d«  lui  fatr«  expier  son  ^iliachemeot  au  loï  et  A 
la  coDalitulioa.  Il  s'embarqua  au  Havre  ,  parvint  eo 
▲sfltlArr*  ,  «t  M  fiu  daot  ivjMtit*  de  Bnry  , 
â'ao,  aprèfl  nn  t^j.  d'wvir.  ts  mob,  il  w«  rendit  ra 
Aaéri<]ue.  Le  teropi  de  m  projcripi  fut  employé 
par  M.  Je  duc  de  làaocouit  i  s'tostruirc  soi^neu 
MmCBl  i»  ce  qu'il  4lâit  poaaiUe  d'emprunter  pour 
•oa  payi  aBztD*titalioM  otldÎTer*  iuti  de  l'Union  , 
«fu'il  parcourut  efl  toite  lena  jusqu'à  l'année  1798  , 
éi  l'i  i'  lj'[iiclle  il  revînt  en  turopp.  Lorsque  la 
nouvelle  revulutton  du  18  brumaire  lui  permit  de 
rentrer  eo  France,  il  avait  dans  le  même  but  visite 
la  Hollande,  le  nord  de  l'AUemafae  et  le  Dane- 
narck.  Dés  i;8o  ,  il  trait  fondd  dans  «a  proprt<<t^ 
de  Liancourl  le  noyau  Je  ctilc  n  'dire  cci.lc  de» 
Jirts  et  Métiers ,  députa  transférée  succeuÏTemeul 
A  Compièfn*  et  it  Cbilons  aeee  «M  anecortale  à 
Angers  ,  puis  cnGa  à  Toulniise  ,  et  qui  fut  si  floris- 
eante  soui  ta  directiou.  Rentré  en  poMMsion  de 
celle  portion  de  »e»  biruj  ,  il  y  rétablit  l'.i  li»  ilc  de 
jnaauftclurea«  devenues  bienl6t  très-importantes 
'Elles  foarnirtBl ,  ainsi  que  d*atttre«  ^tabliMemeot 
qu'il  f  n  li  luccetsivcmrnt  ,  Je  l'occup.ilion  aux 
àudigms  de  toutes  les  coulrees  ,  et  un  a>ilr  aux  co- 
fans  trouvés  que  lni*mdme  il  allait  <:licr<-hvr  Jani 
l«a  lidpilaaiL.  C'est  eu  château  de  Liaocourt  que 
fcraatfaila  les  première  eeeaie  delà  vaccine,  et 
«'esl  Jelà  c[ue  se  r^paoïlï!  <1..tjs  t  iuieta  France  celle 

Îréctcttte  découverte  qui  a  unmorialiié  le  t^>'^^ï  de 
eooer.  Appelé  è  aiéger  k  la  cUambre  des  pairs  lors 
4c  1«  sram.  reatauratmB ,  le  ëne  de  Lian«ouH  prit 
•OBil  e  cette  époque  le  titre  ée  duc  ée  Ln  noene- 
Ibncanlil  ,  pi'il  aVail  bi'rite  Je  son  ciiu»in  ,  a<sa«iine 
àGisorsen  tJCJ2  (  V.  plus  haut  ).  l'cndanl  Irj  ccul- 
joare  il  fut  député  du  département  Je  l'Oise  au 

corpa  léfialatif,  et  l'année  aitivante  il  repnt  place 
•  la  prem.  enemUde  reprda. ,  ott  il  continna  (le  air 

f  naler  Tin J^pcndance  Ae  ses  principci  Ct  la  sagesse 
oe  ses  vues.  Entre  autres  foocttoM  gratuites  que 
Manèla  pllUaotkropique  lui  avait  fait  aecepicr  ,  il 
tcmpUaeatt  celle*  de  membre  du  conseil  spécial  des 
prisons  ,  lorsque  l'ÉdmtBittralion,  choquée  par  l'in- 

dépeniîjtnro  Ji:s  rt:prJ^eijl.ilii;.ii'-.  il.-  ce  conseil  ,  lin 
donna  une  nouveUe  organualiun  (juilt.  i8a3)  :  elle 
en  esclot  le  duc  de  La  Rocbefoucauld  ,  qui  peu  de 
jniiv^  sprès  ,  par  suile  d'une  lettre  qu'A  ce  sujet  il 
avait  adressée  par  la  voie  des  journaux  au  jir^'fet 
de  police  de  Paris  ,  fut  Jctliluc  de  ses  places  éga- 
JeoMnt  gcataites  d'inspect. -général  du  conservât. 
ém  arta  ct  mdtiaia ,  de  membre  dtt  CQUcil  général 
des  priions  .  du  conseil  ge'ncraî  Jci  manufactures  , 
du  «ooseii  d'agriculture  ,  du  conseil  gcaéral  des 
hélices  de  Pans ,  et  du  conseil  générai  du  dépar- 
tement de  l'Oise.  Le  diM  de  La  Rocbcfoucauld 
Aait  encore  président  Aa  comité  éÉaUi  pour  la  pro- 
paqjii  n  (lu  il  \JCciTje  :  ce  comité  fut  change  au 
anuis  d'août  suivaut ,  et  il  cesta  d'en  (aire  partie. 
Cette  diagrâee  n'enlevait  è  l'impassible  pairiarcbc 
dit  libéraliaMC  que  4c<  moycoe  d'exercer  plus  cOî- 
«accmant  ea  bienfaÎMnee ,  ton  léle  painotique  et  sa 
pbilanthropie ,  Trr  lui  i|u'imi  peut  enrorr  i  xercer 
indépendaôuneal  des  places  booortôques.  Aimi , 
Imraqia'il  tccmian  ann  Imnnr.  carrière ,  le  97  mars 
1827,  emporia-l-îl  les  regrets  d'un  nombre  consi- 
déraltle  de  personne*  de  toutes  classes  ,  dont  il 
avait  été  l'ami  ou  le  bicnraileur.  Une  grande  af- 
flneoca  d«  jeuJics  élèves  de  l'école  det  aria  ct  aaé- 
fiera  ac  preiaci  ton  coarci  ;  ili  Tonlarcnl  porter  en 

ftompe  SCS  rciifes  jusqu'au  cimetière  ;  mais  la  po- 
ico  intiTvtut  daus  cetic  touchanle  solennité,  et  il 
en  résulta  un  scandale  déplorable  qui  compromit 

iravemcot  la  re«|iona«bililé  de  l'administration  , 
eptiliccuMÂt^aj^         rimpréToycoee.  La  pai- 


rie de  W.  le  iv«  le  La  ItoclicfbocottM  ■  fmti  1 

M.  le  duc  J'K)(issa<-  .  son  fils  afiié.  Un  de  ses  autres 
fils,  M.  le  comte  Frédéric-Gaétan  de  La  Rocbe- 
foucauld  ciégc  avjcard'liui  à  la  chambre  des  dé- 
putés. Ce  dern.  a  publié  en  18x7  MO  Kic  etm  ét€ 

de  Lm  BochefoHcauld'timmeonH ,  1  vol.  tn^S.  Lci 

ouvr.qu'j  ;  u  ;  '  1 1  >  1,  i  RorlicfiUicaulJ  sunl  :J'!.''dm 
travail  du  comtic  pourl'exttHÇtwn  de  I"  men  iicJe\ 
pre'$enié  àt'aiiemblee  itntioiuUt  ^  *79<><  '"'^  '^'^ 
fait  des  cnmitfs  de  mendicité ,  I7<)0 , 10—8  ;  dfM  Fri 
sons  de  F/iilaJe/phie  ,  I796.  io-8,4'^''  •  Paris, 
1819;   yojitces  Jnns  let  EtatS-Unit  d\4mrri<j^^ 

(  faits  de  179S  à  1798) .  8  vol.  in  8  ;  l^tat  dtt  peU' 
vewê ,  on  mtt,  des  claettê  trmttmtiUmUs  de  la  m- 
ciété  en  Ànglet.  (extrait  Je  l'ouvr.  angl.  publié 
par  Morron  ) ,  180a ,  tn-8  ;  iV<'/«  »ur  Vimpôt  tern- 
larial  de  l'Jnglel.,  1801  ,  in-8  ;  Notes  êurlu  l^u- 
taiiom  amgl,  de$  ehemitu ,  1801 .  iB>8i  i^Jfim* 
glaisiÊ^eMrm€tiom ,  par  Jocapli  Laiwalic ,  trod.  de 

l'anpt.,  Paris.  iBt'i,  in-8. 

hOGHE-GUlLHEM        4cI.a).  demoitdic 
auteur,  morte  en  1710,  avait  pris  pour 
dans  SCS  coniposilioa*  «  madcmoiacUc  d«  Scadéry, 
Elevée  ,  à  ce  que  l'on  croît ,  danc  le  rdtgioe  pro* 

teslanle  ,  elle  habita  Pari» j "l'uu'i  la  révor  ilp  l'edit. 
de  Mantes  ,  et  se  retira  en  HulUnde  a  e«Ite  rpo^ae. 
On  A  d'elle  :  Âitirie  on  7<iinerle<B,  Raris,  it»;5, 
%  vol.  in-ia  (  mman  stiribué  par  CffTCQr  à  M»  do 
Villedieu  par  que!'^.  biographes);  fft$t.  des  gnmrwtt 
cii't/rs  de  Gre/inde  ,  IraHuile  tir  l'espagnol  ,  il-ij., 
■  6^3,  3  vol.  in-ia;  le  Grand  Seamderberg ,  nom» 
velle  ,  168S,  in  - 13  ;  Zinftit ,  bist.  tartare  ,  LaK^W, 
1691,  Le/de,  1692,  in-ia,  et  insérée  dans  un  rec. 
J'wi/*.  tragiques  et  galantes  ,  Amsterdam  ,  17 15, 
3  vol.  in- 12  ,  IS'ouvettes  fustoHqnes  ,  Levde  .  169s, 
in-ia;  .^moMT»  de /Vlrren,  La  Bare,  itioS,  fjiit 
in- il  t  JH9»ittë ,  Mal.  tomaino .  îNd.,  t6g6 mm  97, 
in-T2  ;  ffisf.  des  Favorites  ,  in-rt.  îaos  âs\e  fkm- 
sterdara,  1699)  ,  IJOO,  1703.  i;oS,  même  format  ; 
t'Âmitié  stngutiirm ,  Amsterdam,  1708:  Demiàrtt 
mvvrts ,  tùuttitmnt  det  htst.  galmnus ,  ttiîd.,  1701^ 
in-t^  oonv.  édit.,  ihH.,  1711,  io'lll;  ^éaanfism 
i^renudines  ,  ibiJ.,  17T  t  ,  in-  ;  2  T  j»  ce»  ouv  sont 
2sses  mal  écrit*,  man  ne  manquent  pas  d'tntérct, 

ROCHEJAQUKLEIN  (  Hcfti  de  La  ) .  l'nndtt 
plus  illustres  cbefa  de  rînanrrcction  vcadéeoae, 

ni^  près  de  Chatillon-aor-S^vre  (I^Mtem)  en  1773, 
(  liii  n",  dn  iiijr<}  l'i  de  La  BûcUejaqaelein  ,  col(v 
ncl  du  régim.  de  Koyal-Polc^ne  (cavalen«j.  Ëicvé 
i  Técole  miltt.,  il  avait  16  as»  A  l'époque  de  la  ré- 
viilution,  et  ne  suivit  point  son  père  dans  l'émîgn- 
tion.  Appelé'  ea  1790  à  faire  partie  de  la  ^arde 
Ciinsiilutuinelle  du  roi,  il  «juitta  Fans  aprr»  le  10 
août  1793,  et  se  retira  dans  la  terre  de  Cliasoa* 
auprèc  d«  marquis  de  l/cteare  (  v.  co  mtm  )  ,  aao 
parent  et  smt  ami.  Uni*  y^i  !  ^  même*  seotimens  , 
î  peu  près  du  même  tge  et  «janl  les  miaie»  miè- 
rêls,  CCS  deux  gentilshommes  ue  tardèrent  paià 
prendre  une  oort  active  aux  tentaiivca  déjà  < 
mcncéat  dent  leur  nreviace  pour  lo  rétahlnen 


previace  pont 

de  la  monarchie  dont     r une  semblait  coosuroriK-'r 
par  le  crime  du  3i  janvier  tn^.  L'insurrctttoa 
avait  éclaté  dans  le  dépertem.  de  la  Vendée.  Iera« 
que  les  babitana  des  paroiaeee  vosaàaoa  de  CbàtsHo 
vinrent  demander  au  jenne  La  Boetiejeqnelevn  do 
Se  [Ti.i:rrà  [r\ir\r\r_  7Î  accepte  sao*  hériter  re  com- 
mandcmcol.  J^'oX  boncliampt  et  d'£U^e  (  v.  cet 
noms  )  qui  étaient  déjl  sous  les  ann«i«  cl  approaél 
qu'une  division  de  l'armée  répoblîeaise  meoace  lot 
propriété*  de  sa  iamille  ;  il  court  è  la  rencontre  des 
assaillaaM  est  bientôt  renforcé  ;  r  ^ic  nouveaux 
peloloot  d'tntur|és ,  et  harangue  «issai  su  troupe  ; 
e  Je  tnia  encore  bien  jcnne ,  mua  cxpérioscv  :  uMat 
je  brille  de  me  rendre  digne  de  vous  coramanirr. 
Allons  chercher  rciinvmt  .  si  je  recule  ,  tues-asdi; 
si  j'avance  ,  suivea-moi  ;  ti  jr  meurs  vengt  s-inoi.  • 
Les  Vendéens  répondent  par  dea  ncsUmatâana, 
•tuqiicat  l<a  troupes  rcptihUiriait 
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â:irt  le  village  dft  Aubiert«  )e«  iuptrstnl  ett'em-  }  Roeltejaipie1«ta ,  ipovMt  d« cdoi'dOHt l^L'lvIt? 
parent  da  laur  trtàtlana.  La  RoehiQMaalaiii  «  tV  |  — *  Louit  Uvvueuft  t  imm.  Je  RocHCJAgtK- 
"ran^at  •atalla  mr  Cbtlilloa  at  anr  TilRiagn ,  te  1  iKni ,  fvira  pvto4  du  prieMwnt ,  na'  eu  1 777,  ■  St' 
Tf^iinit  atiT  atitr'-s  rn^5.(?roblefaefli  royalistrs  cl  par-  1  A  uf>tu  de  Beaubigné  (  Poitou  ) ,  avait  12  aui  Jon- 
tJig«  avec  eu  \  les  muoilioai  qu'il  vieul  d'enlever.  |  que  U  rëvolulion  dcUia.  11  âlbvit  Ma  père  eu  Alla» 
Le  3  avril ,  il  prit  pari  au  combat  de  Beaoprtfau  ,  à  1  magne  ,  fil  teanrtHU  anUM  ditt  l«  f^aiMrt  aalri^ 
Ja aaiU dmiatl  les  troopea  répnltltcnoM  a«  r«ti«lchit«  da  JUa  lonr,  paaaa  anauiia  m  Angleterre, 
rèf«atatt*dtl4dle1aLoira}ilc»Blvitittaaaaoitapiiia.l«Btn  an  «ai^îca  d«  eatia  potaiance  ,  lit  dt-ux.  cjiiu- 
•amaneot  à  la  prl^•'  ti-Thouars,  part^gi-a  !a  ilcfaile  1  pagnf*  d^m  l'ilo  de  Sl-Domingue,  n  ntra  en  France 
de*  rojaiblea  a  la  première  bataille  (le  Foolcoay  ,  |  en  1801,  et  e'pouia  la  veuve  du  niarcjuia  da  Latciira* 
aatura  ,  par  une  ciiaifa  baareuae,  le  toecèafiiMa  ]  te  nom  ),  Saui  lea  régimti  coosatairaal  inpd-  « 
Otblinrast  peu  da  jonn  aoria  aar  la  noéne  terrain ,  I  rtal  ,  Lmùs  de  La  Rochejaqurlcin  'vt^r-tr  ntin* 
«Dl«va  la  camp  relraoeKA  da  Tarrina  ,  le  7  juin  ,  et  I  dans  aattarres  ,  épiant  loccaiioD  de  ser\  u  ..^  Iruit 
^ne'lra  un  de«  premieri  dans  Saumur  qui  tomba  au  I  !•>  cauia  pour  laqurllc  1011  irere  aint-  avait  si  digaar 

5»avtiir  de»  Visodéeot.  A  ta  balaiUa  da  Lufoo ,  La  |  oiaol  tuccoobe.  Dè«  le  moia  da  mara  l8l3,  if 
•cheiaquelein,  eommaodaat  l*aila  dnpiU«  pré- I  coucertaafacasagaaldBroiLoaia  XVIII  ;  ellon* 
aerva  l'aroiée  vendéenne  d'une  déroule  complète  ,  1  que  le  paru  rojalute  eut  pris ,  par  to  cmuours 
coavrit  M  retraita,  puit  répara  cet  échec,  le  4  *ep-  1  tes  démarches  adivei,  une  cuiuuLaace  •  Bordeaux» 
Irnilirc  ,  à  Cf  joloiiay.  I,or»que  la  cuiicenlraliua  dei  1  il  Tut  députe  aiiprcs  dii  iluc  d'Angoulime  ,  alora  4 
troiiprs  répuLlicaiues  eut  mit  de  nouveau  U  Vendée  1  ^i-Jean-de<Lua,  pour  offrirai!  prioca  l'liomma|« 
en  péril ,  La  Rocbejaquelein  ainsi  que  Laaeure  et  I  de  catta  villa.  A  la  raaiavral. ,  La  Rochejaquelei« 
StoiHel  tmièrenl  de  couvrir  Cliûtillon  ,  mais  tans  1  lut  nomme  commandant  des  grenadiers  royaux  de 
auccès.  L'armée  rojale  |i«rdtt  .'a  bataille  dvChollet;  I  la  g'rde,  el  lurs  de  la  calatlrwplte  du  20  mare  i8t5, 
et  le  torrent  des  luyards  entraîna  La  Rocbrjaqoe-  I  il  protégea  avec  h  i  autres  servit,  dovouéa  laralrailc 
Jrio  Jusqu'i  Beaoprdau.  Le  jauna  |aarricr  a'oc-  j  du  roi  jaaqu'è  Gaad.  Da  cella  villa  il  passa  «o  An» 
«apa  alofi  ém  aonvrir  al  d*aaaiirar  la  retraita.  Lais-  1  glelma  ,  i  l'afat  aotUeitar  dca  «eroura  pour  1» 
aant  une  Toria  arrière-garde  dans  l  i  mÎIc  ,  il  lui  J  Vcndife  ,  obtint  1(  5  srrr.  s,  h  ;  niuniiion»  et 
dtiooa  l'ordre  de  s'j  défendre  le  plus  loti<;-teni|>t  I  (]ues  subsides,  dciiarr|iia  mr  la  co>e  deâi-Gillee 
posaible  ,  et  de  se  porter  ensuite  rapidement  sur  les  ]  (dépattcm.  de  la  Vendée),  et  Suuleva  une  partie  daa 
Jborda  do  la  Loifa.  A  St-Florent  ,  La  Rochejaque-  1  b«biUos  dit  Mvi.  Oaoa  uaa  rënoioa  qui  eut  lieu 
leio  t'oppoaa  optaillrdaïaiit  au  pa»i  *gedu  (leuve  par  I  A  Hatluau  ,  La  nocliajaqttaltiB  fut  recouou  gmeral 
r.irmi'c  vendéenne,  maiiit  fut  bienlùi  furii-  lîi:  i  |  m  ctio)  par  MM.  Sapiujud  ,  de  Sii7.iiiiict  ,  il'Auli- 
der  au  «au  da  la  masse  qui  croyait  trouver  son  ss-  i  ctiamu  ,  et  quc-lq.  ault«s  clicfs  de  l'aocirnne  Vcb> 
lut  sur  la  rif •  droiia.  Â  Taradaa ,  Lescure  blessé  à  1  dre.  Mais  la  diaaidenca  naquit  MltianlAt  entra  cat 
amwt  dMgu  hmi  êmA  coaiBa  teaeol  capable  de  1  méiaaa  cbaft,  par  auàla  des  propositions  qui  lenr 
Modra  la  «ottraga  aux  Yandéant.  Tous  les  lutres  |  furant  faitea^  au  non  du  gouveroem. ,  de  suspeo- 
cbefs  proclamèrent,  k  l'un^iii  iiiii' ,   I  .i   ludi  -iiion  d'ai:Mr.  ei  J,   |  .icificai.  La  Rocbejaquf-luia 

I'aqueleia  généralissime.  La  modestie  du  jeune  J  était  aupre»  de  l'aniual  anglais  qui  commandait  fa 
lèrcs  le  portait  è  refuser  ce  choix  mérité  ;  nuit  les  |  croisière  sur  cette  partie  daa  cAlet  de  France,  lor^ 
•c«laaatioasde  l'arnéeconfirraèrenl  te  chuix  de  ici  I  qu'il  apprit  qu'une  colunne  royalisl«  i-rjit  deji  îi- 
ckeft.  Les  Vendéens  se  met  lent  en  marcUc  pour  |  cenciéc ,  et  que  deux  autres  se  retiraient  daiii  l'io- 
uni'  e X  pi-,  1 1 1 luii  iiir  le»  côtes  de  Ilrrtagitc  ,  disper-  I  léricur  du  p  .  1 i  le  même  leiupt  le  général 
tant  un  corps  républic,  qui  couvrait  Laval,  livrant  1  Travot  s'avan^atl  avec  un  furi  détackero.  detroopca 
«Uttita  batailla ,  aotra  caiia  daf«.  villa  «t  la  bourg  1  impérialai  vera  Sla-Crois  da  Vie,  où  allait  «'op^ar 
d'Anlraio  ,  à  l'armée  commandée  par  lo  ^év-r.-]'.  [un  nouveau  débarquem.  d'armes  ,  de  nTimittns, 
Lacbelle  ,  et  remportent  un  avantage  sigualc.  Djuv  |  etc.,  pour  l'armée  vendéenne.  La  llo«licj4r]iiL-Ieio  , 
ces  circunstancc*  ,  li,  da  La  Roctiejaquelein  dé- {  D'e<'^>utant  «jue  ton  devuLiciiirnl ,  preste  ce  débar^- 
plaia  laa  lalaai  d'un  capitaina  aipérimaola.  L'ar-  Huement  qu'il  protège  avec  uaa  poignée  da  pajaaaa 
taida  royala  sa  prdtanin  anaaita  davani  Granvilla ,  1  iniurgés  -,  pnit  il  t^avaae*  an  devant  d*  art  advai^ 
attaque  cctir  pljrt  ;:ins  inr  ;  ,  lut  une  seconde  1  s^Tt  i,  et  rencontre  au  village  de»  Malhes  uneavaut- 
fuii  les  lépultlicamt  sur  la  ruule  d'Antrain  ,  en  se  1  gaide  cuiuiiiaudcc  par  k-  ^euéi  jI  Estève.  Pendant 
relirant  vert  la  Loire  ,  oeaapa  auccailivam.  Laval  1  l'action  ,  il  est  atteint  d'une  balle  dans  la  poitrioa  , 
«t  La  Flèaba ,  dcbena  dau  aaa  atlMfna  d'Angers ,  1  al  empira  anr  la  cbamp  da  batailla.  Sa  morl  achève 
at  ae  voit  forctfa  da  toamer  la  d««  au  flanva  qu'elle  I  la  dérouta  daa  VeBddaai.  A  aon  rttenr  A  Paria  , 
espérait  j  .  iv  ir  rcpjsi.  r  Lj  Ruclicj jquttciu  L  j  Louiî  XVIll  ci.'a  le  fils  ainé  de  La  Roche- 
dirige  alors  sur  le  Man  dunt  il  »«  tend  luaitre.  Ma'|uelein  pair  de  Ftauce.  Auguste  de  La  Rocbe- 
Maîaaatla  villa  devient  le  tombeau  des  troupes  ruj.  Ijaqaaleio  ,  Irere  de  Beori  el  de  Lottla ,  qui  avait 
qui  y  sontatlai|aéesctforcérs  par  les  républicains.  1  aecompagfitf  et  dern.  dana  la  Vaudda,  «i  avait  été 
Le  généralissime,  à  la  tète  de  quelques  cavaliers  ,  I  blessa  prêt  da  Ivi  au  combat  dat  ttalbai ,  abt»|  In 
reusiil  s  gagner  la  roule  de  Laval,  pousse  juKju'a  fcummaaJem.  du  prem.  re'giAaftt  datgranadïnin  à 
Ancaois  où  il  espère  traverser  la  Loire  ,  sa  jette  |  cheval  de  la  garde  rn^ale. 

avec  Stofflet  et  un  autre  ofReiar  dant  vn  balelel ,  I  ROCHELLE  (Uak théleiii  La)',  acteur  comiq., 
atteint  la  riva  gauche  du  tîrnvr  ,  iVnf'in  -r.  Jjnsfné  à  Pans  an  17^,  joua  d'abord  la  comédie  en 
l'ioléritur  du  pays  ,  pefncire  jusqu'à  (>hauiion  ,  se  1  pruvmce  .  puit  débuta  sur  le  Théaire-Prançais  de 
retranche  ensuite  avec  7  è  000  Vendéens  dans  la  lia  cipilalc  en  1782.  Il  fut  admis  comme  socictJÏre 
liardl  da  Vaain ,  j  pasaa  la  rattada  l'biver ,  ioquié-  i  en  1787  ,  el  m.  d'une  maladie  de  coeur  en  1807.  11 
tant  laa  coanmnnieaitou  des  rtfpubiteaioe ,  et  périt  I  a  crM  «t  joué  avac  enccès  diKrana  lélatda  aon  an- 
dans  une  rcnronfrp  ati  I n'irg  de  Nouai!'*',  le  j  ploi  dan*  drs  comédie*  modrrnci  ;  et  ceux  où  la 
mars  17^^  ÂiQsi  lut  terminée  la  courte  mau  ^lu- I  public  le  voyait  avec  le  plus  de  plaisir  étaient  les 
rieuse  canièra  da  U.  de  La  Rocbejamalrtn  ,  qui  j  valets  fouibcs  et  audacieux.  Il  1  un  tait  aussi  trè«« 

aanabUit,  nar  «oBcaractèm.  appartemr  BU  tampajpiaiaaainaant  racccut  (a«c«a  at  la  baraiouin  dai 
bdrolituat  d*  In  chavalerta.  Cknaralisnma  I  sa  au ,  |  étrangers. 

il  triompha  iciae  fois  ,  en  dix  mois  ,  avec  une  ar>  I     RUOHRLLE  (Vit  do  Ll).  Y.  Ms» 
iDM<{ui  venait  d'être  créée,  sans  org^nisaiivo  régu-1    ROCHK-MAILLET.  V  Micrci. 
liira  »at  dont  une  partie  daaaoldats  n'avait  d'autre      ROCHEMORR  ou  ROCIIEMAORB  (JlOQVn 
•raaaqnades  bâtons  ou  des  ustensiles  d'agricult.  On  I  de),  littéral,  du  id'S.,  ne  à  Lunel  vert  tSào,  d'non 
troitva  dà  gr.  détails  sur  Henri  de  La  Rucitrjaque- 1  famitla  ancienne  du  Languedoc  ,  cultiva  laa  lattraa 
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menti  b  Hii^rature  etpaf  ■•!§  ,  ft  v«f*  l57i. 
On  a  lie  lui  :  /«  Favori  de  Omrt ,  feUtvmfHt  plut, 
advtrtiiâtment  et  bennes  doi  '  >  m  e  s  y^"  f-  ^ni 

^  laulfirt  êu  C0Wff«  ,  intf .  4*  l'npaftDol  ,  Lyon  , 

l556  ;  Anvfr»  ,  ijl;,  m-S  ;  In  Quatre  dentien  ii- 
vres  des  propos  amoureux  ,  doni  les  quatre  prrm., 
fur  rbijtir»  ém  ttmfu,  ont  été  p^rdm»  et  ne  se  trou 
peut ,  rontenant  les  JisrourM  et  maria ge  'te  Qilo- 

*  phant  et  de  Leunppe.  U^d.  de  IVipagnol ,  ib.,  i558, 
ia- 16.— Louis  de  Rocneiiurr,  dr  la  même  fainiMe, 
chef  de  la  Lr^Dch*  deGalUnaea,  fut  chargé  4« 
plut.  Dt^fjodat.  par  Ifrari  IV.  Il  rat  quctiîoB  d*  «• 
periouiiagc  tims  VfTisloi'e  Uline  du  prëtideol  de 
Xkou  ,  (]ui  \e  desrsdc  tout  le  ooro  de  Hupemorus. 
A  KOCHUWRE  (  J.  B  •  Louia-Timolë^oa  ,  aaarqnia 
df) ,  la  nu'itir  Lr^inclir  «jue  le  précèdent ,  né  eo 
ttiyS  ,  m.  t-o  i;4^<  ronoattre  par  plusieura 
piecet  de  vers  gracieuses  ,  don!  une  est  cil^e  par 
VoluirSi  tt  qui  n't  ni  point  ilé  impr.— AIcModre* 
Beari'Merre  ,  ni;>r<]uit  d«  RoCBCMOIIt,  BCVCM  du 

trrce'J..  ne  i  >imi's  verî  m   m  i^if'i  s^ci^- 

ire  j^erpét.  del'acad.  de  sa  ville  oatile,  a  pul>.  «[udq. 

•  m/m  «l  «a  iM^il».  sur  les  ancicot  Vokct  •r«'comi.{. , 
et  sur  Ntme«,  eipilalc  <!<•  cp5  peuples  .  e&irait  d'uB 
graud  ouv.  aar  les  aniiquitt's  i!u  Pilmei ,  entrepris 
«a  tociéié  avec  le  ddcitttr  Ratous.  (v.  ce  ooro).  11  a 
laissé  plus,  autres  odoicbIm  MS«.  ,  en  vert  tl  en 
prose.— Pierre-Joseph  RoctlMOlkK,  frèf*  dn  pré- 
cédent ,  fui  nomme  «•vé  jiie  de  Monlprllii-r  ,  à  li 
■nite  du  concordai  de  iboa,  refaaa  d'en  remplir  les 
rooclîM*  t  |kiM«Bt  wieut  gird«r  «a  potle  moins 
élevé  .  et  di.  A  MteM  M  tVll  •  rtgraty  d«  Mi ceo- 

Cilt'Vcn*. 

ItOCllBPOSAI  (Himn-LoBif  CHATEîGîîER 
Ll|.  ^v^que  de  Poilicrs,  naquit  en  làrn  à  TîvoU, 
près  de  Rome  ,  oà  son  père  était  alors  ambiftailctir 
du  roi  Hi'ori  III  ,  .uiprci  du  p»i'e  Gr<'jj>tir<;  \flt. 
11  tut  pour  maiire  Jus.  bcaliger,  un  des  tavans  les 
plot  dtstsDgoës  de  son  temps.  Dtstioé  i  filât  ec- 
cl«'>i4îti'{uc,  le  jeune  La  Ruclicposai  prit  les  quatre 
ordres  mineura  a  Rome  ,  la  prêtrise  i  Paris  ,  cl  suc- 
céda ,  en  i5ll  ,  sur  le  siège  de  Poitiers  ,  à  Geoffroi 
de  St-Belin  ,  évéone  da  celle  vilU.  C'est  sous  son 
é^iacopat  qu'eut  lieu  è  Londan,  TÎtlc  de  ton  dio- 
cèse, le  fameux  procès  d  L'ibaio  Gran'Ht-r.  Il  dc- 
leadst  Poitiers  coatre  le  prtuce  de  Goadé  qui  vou- 
lait l'en  emparer  en  i6i4  «  «pris  s*flre  breniltéavec 
U  cour.  V.  1  rrlal  m.  d'j}ii3[iU-sie  eu  ifi.'ii.  On  a  de 
lui  un  Hti'ueil  des  axiomut  de  plutosophie  tt  lté 
théologie;  ExercUationes  nd  duwWê  ieriptnrœ 
libros  ,  Poitiers  ,  ï'}i\o  .  lo-ful.  (  cet  comoieataîret 
•raient  été  d'abord  pub.  téparém.)  ;  iSomenelalor 
S.  B.  E.  cardinaiium  qui  ah  anno  looo  comment, 
iumi  «  Aaaaa ,  l6â3  *  ia^  »  Duâ^rtatiomn  eUucm 

ROCHERS  (Des).  V.  H:  r  )  hers. 

BOCHES  fDw).  V.  Dt*Hu^HKs. 

lOCDSSTER  (  Jean  M^ILMOT  «  cnoifa  de  )  , 
seigneur  anglais,  célèbre  par  m  tt  r  prilettrt  aven- 
Uirea  romaaesqurs,  uo  eu  tO^H  ii.ii>s  1«  comté  d'Ox- 
wrdt^liit  fib  de  ce  comte  do  Roebasier,  plus 
«OBOsasiiala  oom  de  Henri  Wilmot ,  qui  prit  une 
part  ooteUle  aux  guerres  civiles  auus  le  régne  de 
Cliarits  I''  ,  et  qui  m.  avant  la  restaurât,  dr  \&îo. 
Le  jeune  Rocbcflier  fil  un  vojage  en  halte,  au  sortir 

sea  éladea$  nvial  easoite  en  Angleterre  el  fat 
présente  a  b  cour  de  Clurlci  II.  Il  ti'jvail  encore 
que  ib  ans.  Uuuf  d'uoa  ligure  i  cnii^i (ju^ble ,  d'une 
polîletso  exquise  ,  d'une  coovi'r>.)ii«u  spirituelle, 
de  |eùl  et  do  talent,  il  eut  un  début  brillant ,  ob- 
tint d'abord  la  faveur  du  roi ,  et  cbeicha  à  la  justi- 
fier pjr  tes  sirviccB.  J>*n»  la  guerre  «narilinjc  *n- 
i^rise  Contre  ta  ll  >llattde,  p|io«Uat  i'ikirer  de 
tfiSS,  u  déploya  la  plu:i  'grande fétoltttioB  et  acquit 
une  rrp-.iijliuD  deVav.  .. ,  ,|.jM  ne  Jt-nu-mit  iumiU 
cUxu  ia  campagaa  aoiv^uie ,  nau  <m'U  Uuûl  wa- 


gnlièreaiMil ,  apr^  sea  retenr  à  LeaJret',  ea  vcfa- 
tant  de  se  battre  avec  lord  Mulgrave  (  d'autres  di- 
aeat  avec  Bnrttin^tiam) ,  qui  se  crnvait  offcasé  par 

loi.  Son  cjraclf  '  f  r  j u ^  ique  el  n  t  ïi  lui  attira 
de  nombreux  eouemu  i  cl  Qiarles  11 ,  qm  a'é- 
tait  pae  lai^naêmeépeefac  par  ton  favari ,  lebeneU 
»<Mi*f  ni  rtf  il»  prcfsrnre  .  maii  l'idroit  et  spiriiatî 
couilisan  avail  le  sis^rel  de  te  laire  tuujOLjrt  pjr* 
duiincr.  P<  odant  sea  exils  laameatanés  Hi>cLfi(ar 
recbercbait  daaa  Loadrea  »  aa  saisi  des  dUlereaiai 
eitttes  de  la  saeîétd ,  des  taoyesM  de  distraet.  eea* 

f  >■  ni<  \  aux  pnnriprt  «le  per»rr»iie  qu'il  jIFuIh 
tou'e  sa  TIC.  Usé  à  U  lin  par  set  débauclies  et  des 
eieia  de  toal  faata ,  il  m.  ea  i6ê»  «  daaa  b  3S»a^ 

née  d"  -riT-  â|e  ,  après  avoir  m>-.ntrr  ,  \t%  dtf 

nier»  uioineos ,  quelques  remurtts  »ur  sa  vtepastMi 
Oa  a  da  liM^el^  paècaa  daver*  qui  aat  éiéie» 
caesiliaa  el  pab.  «prAsaa  m.,  par  JoaUson.  pais  rée- 
niet  avec  eêllee  de  Roeeommnn  ,  de  Doracl .  dt,. 

Londres,  1  ^.'^^ ,  S  Vol.  in  12.  It  a  rlé  piildie  <  : 

plut.  edil.  des  tMmres  de  Aoclieater  ea  i;;tt 
1774     iS*! ,  loatee  #a  aeol.  ia-is. 

RO(  nKTTK.  V.  MoRïAf. 

UUtJHUiX  (  Abcxis-M*KiB),  aalrooame  et  aam 
gatear,  né  à  Hrast  ea  1741.  fat  d'ebord  deslîaé  far 
set  parens  à  l'état  ecctesiastiq.  ,  et  obtint  an  bcoé- 
fice  ;  mais  entraîné  par  sa  passion  pour  les  tciencct 
exactes  et  les  vnjsgrs  ,  il  ne  fut  jamais  que  cleic 
tonsuré.  Noeanae  en  S76S  bibliatbéeasea  de  Facad. 
royale  de  maHaa .  établie  daaa  la  eille  aatsle  si 
cotir'^iii  n  iant  de  I*acjilémie  des  aciencr^  ii  i  '  .mt 
l'aonee  suivante  le  titre  d'aitronom*  de  ia  marioc, 
et  s'eaibar^ua  ,  en  cette  «ptaKté  ,  sae  mm  eataaeBa 
qui  transportait  à  Maroc  le  gi  ncrst  Hrnrrrr  -t  .  nm- 
bassadeiir  extraordinaire  aupn  s  ou  suiinan  de  ce 
pays ,  aiesi  qao  le  consul  Chéaicr  qui  allait  j  réA- 
der  comme  agent  géaéral  da  Ja  aaliea  fraKfetaa. 
Beebtm  fit  quelq.  obsertat.  eaeieaaastaal  I  Câdis, 

où  il  relji  Ii.i     <;  l'i  M  ir^n;  .  t\  df-'lermmi  plus,  loo- 

gitudet  par  de*  «listaocea  de  la  luac  au  toletl  et  aax 
étoilae.  Ka  i7<Si,  le  faite eiiieaa.  eliargaa  Beîcbaa 

d'aller  rfc-nn  lîrf  Ir»  W"-,  m  !r-  .-riu  r'  juï  séparrot 
les  côles  de  I  1  iiiie-  «Ici  ileit  iie  1*  lauce  el  de  ^urbea. 
11  t'acquitta  de  celle  mitsiea  eeee  snccèt.  Après 
aroif  reconnu  111e  de  Madagatcar ,  daaa  rintérêt 
des  sciences  ,  des  arts  et  du  commerce,  il  explora 
\fi   reicifî  ,  ccupils  et   île*  au  nord   de  l'Iic  de 
France ,  IraTcrsa  les  Mtldites ,  prolongea  ta  côte 
da  MalÂer,  et  pféeial  (daaa  lea  parages  de  Cejlao) 
la  perte  de  L  corvette  sur  laquelle  il  elait  embar- 
qué ,  et  de  sa  conserve  ,  en  indifii^iant  la  paidiua  Ue 
la  petUtèmêêê  ^  el  en  faisant  connaître  aa  capitaina 
le  danger  qu'il  courait.  Rochon  ,  dans  la  Iravaraée 
pour  revenu-  en  France  ,  t'étant  arrêté  à  la  Corogoe., 
reçut  en  présent,  du  capitaine-gceéral  de  U  Galice, 
aa  grand  lingot  de  plaltae«  ce  «pii  le  atit  à  aétae 
de  rticcaper  pint  tard  de  ce  métal  yidciaaw  paar 
la  fabrication  des  miroirs  de  télescopes  et  d'autrrî 
instrumcns  nautiques.  En  lyjt  ,  il  accompagna 
M.  de  Kergaelea(w.  «•  nom)  dans  respédil.  «daMa 
a  ce  Jern.  ;  mais  pen  satiilait  des  piocédéi  âe 
comntjodant  j  son  égard  ,  il  u'atla  puiot  au-dele  de 
l'Ile  de  France.  De  retour  i  Brest  ea  177s*  eaa  ter» 
vices  le  Areat  créer ,  daas  ana  apvée ,  capfaâataaa. 
avec  l'a«adénilc.  J.«B.  Lerey,  garde  da  tA^ef  de 
plivii  )ue  et  (rt>ph>|uc  du  roi  ,  etjlili  »a  cblleau  <K' 
la  l^ueire  ,  près  Pans  ,  pour  l'otage  partacaliar  de 
8.  M.  Rochon  ,  «faatcr  poste  traaqnitle ,  dftrif as  aaa 
rccherchrs  snr  1<•^  instrutnrii j  il'cpTîcjue    Ses  con- 
naissances variées  et  s>oa  ivii:  infauisaMe  lui  ftrc'ot 
entait*  eoafier  de  aouveHes  misMoii>  vlu  giewveriie- 
ment  en  Bretagne,  dans  le  Berrvelle  Nivernais.  Il 
obtint  la  place if*affroaome-oprMea  delà  marine  es 
1-87  ,  fut  enroyé  à  Londre.  en  I79<>  ,   aa  sujet 
du  nooeetu  Système  deponlt  et  mesures  c|u*oa  «va- 
lait tniVoduire  en  Fnace .  ftrt  aommd  ,  la  sm#«w 
.11'       ,  i-i  ■■  rTiî)rc  de  la  comnsi'-  iTiTi    *■    in  >nt:_i:e»,  r: 
i  ckarg^i  tA  x;9S ,  d'eMBÛnçi  les  dkâueaa  ^rojcu 
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ROCO 


vtofotii  le  dmècbcmvnt  des  eauK  itignaotps 
Ié  h  Mût  k  NflttilD,  prêt  Pirit.  D^pouîlMil«loale» 

Sf^  plarr^ ,  i  cette  TTi^me  époque.  Hoeboo  •«  relira 
dans  sa  ville  ualalc,  uù  il  continua  de  t'oceuper, 
tvrc  b  même  applicalion,  de  Iraraan  d\itilité  pu- 
blique, n  ioTvbU  d«»  gntê  mtfteUimtt  «s  âl  4e 
nllon  «f  é«  fer ,  recoaretf»  4Nia  eeaaii  toKJe  el 
IratupAn  ni  ,  pour  la  couttruclion  Jes  fin  jus  Av 
toute  ,  employés  dans  les  vaiiiraox.  11  iorma  ea 
ij^t  i  Brest ,  un  atelier  pour  la  fabrlcelion  des  lu- 
llelles  nécessaires  è  la  marine,  qui  en  Tut  bientôt 
IKtarvue  d'excellentes,  gr&ces  à  tes  soios.  Cette 
blême  année  Roclion  fut  compris  an  oombre  des 
•avans  destinés  i  former  l'iaaUtai  de  Praace.  Il  pro* 
bosa  ,  en  I7g6  ,  de  eontlrtiire  an  ebserretoirè  ait 
port  de  Hreit  ,  cl  il  en  fui  nomme'  le  prem.  ilireel. 
Eu  tSoa,  il  vint  à  Paris  ,  reçut  la  permission  des'jr 
tttér ,  et  oMioU'OB  Ingeifa.  aa  Louvre.  CeatibUelle' 
iTifni  f^ccupé  du  prr|[;rt^  Jel  ïcicnces  ,  malgrs*  lei 
iiii'itiiHté»  de  la  Vieillesse,  il  m.  en  iHtj.  Un  a  de 
lui:  OptiteuUi  malhém.,  DretI,  l"68,  tn-8.  renfer- 
mant quelq.  mémoires  adressëf  è  L%ead.  des  tcien- 
ces,  et  plus,  auttes;  Recueil dfmé^éUref  surta  mé 


Canir/Uf  rl  sur  f,i  phj 


i^Sl,  in-S;  Xou- 


ffean  yo/ngr  à  la  mer  du  i'iirf,  rcdig«  d'aprci  le» 
clans  cl  les  joura.  de  M.  Cneet  *  ib.,  i  j83  ,  in-8  ; 
rojrages  à  âfatlagafcar  et  aux  7nd«i-Ori»nta/es  , 
ibid.,  1791 ,  io-8  |i8o3,  3  vol.  iD>8  ;  nouv.  édition 
•eo»  U  lilri  de  Fbyaftg  ttnjf  Fnttes  -  Orliritfn/ei 

làt  fJs  Àfri^e  ai>ec  une  duserlation  sur  Ut  {/es 

dé  StJomoH  ,  iliid. ,  1807  ,  in-S;  lr.iduits  en  al- 
lemand el  en  angbis;  Jperçu  ...  des  aftntnges «/ui 
peuvent  ré.inUtr  </«  la  conversion  du  métal  de  il  fi- 
ches eh  moifiidle  cfrtt//e, etc.,  itiid.,  1791,  brochure 
in-8  Ji-  2I  p.  ;;i'î  ;  Compte  rendu  des  c  i  /'i  nences , 
ietc.  ,  suite  de  i  ypiiittile  precéd.  ,  io-S  ;  Eisai  fur 
tes  monnaies  ancien  tes  et  m-jciemes  ,  il>id. ,  179Î  , 
Ib*8«  plus.  Wém.  lut  à  rin&litul  sur  In  construit, 
des  vers  lenticulaires  cl  nchmmntirjnes  ;  sur  les 
maréçs  ;  sur  la  navigation  intrneute  ;  sur  une 
nette/oite  avec  un  pnsme  de  cristal  d'Islande  {  sur 
lu  gatê  dejtl  de  fer  j  lur  Vavt  de  mnflipUer  tes  «*• 
piej/âttr  l't  rnnslruclton  d'un  imcnyinlin-  pmma- 
tiifue  ;  sur  l'emploi  d  s  grises  métalliques  {  sur  Rem- 
ploi du  mien  pour  l'éclairage  i  sur  um  moyen  de 
tendre  potahle  Veau  de  mer ,  etc. ,  etc.  Tout  ces 
niem.ont  r't«  pub.  à  Paris,  de  1800  à  t8i2.  M.  Oe- 
)air)hrc  a  lu  uuc  notice  sur  A. -M.  Rocliun  ,  dans  la 
•éauce  publti]ue  da  l'académie  dc«  scieaces  da  16 
men  iStB, 

ROCHON  DR  rîIABAXNESCMvRC-ANToiKE- 
Jacques.,  auteur  diamati(|ue  ,  ne  a  l'.iris  en  l73o, 
débuta  de  tumbe  kettredena  celle  carrière  par  deux 
ou  Irou  opér<»«  -  eomiqnrJ  a^cï  n^rdinrrr-s  ,  dunna 
ensuilo  au  TbtatKi  F»4iiçai.  plub.  cunn  iltei  ,  doiil 
qucic].  -  unes  euienl  du  surrct ,  Iravaitla  plus  lard 
exclu«iTo9t««t  peur  le  griind  Opéra  «  cl  m.  ei|  1^00. 
On  a  de  1^  ,  eulveeoa  Théâtre  (Paris,  1786,  a  vol. 
Id-8)  ,  Ici  «UT.  SLiiv.  :  /a  iS'tff'les.si'  o Hft  ,  l/.'iô, 
io-12  ,  Satire  taries  hommes,  Iji8  ,  in-12  ;  Dis- 
cours pliilosaphufut  ef  maratt  eo  ven,  1768,  m-i 
le  Duel ,  coméd.  non  rcprpsent>'e.  1779  «n-8  ;  Ob- 
servations sur  la  nucestitcd'mi  iecpnU  Theiil.-Fran- 
çats ,  1780,  io-ia,  de  ^7  pSc  '''^  célèbre  cnliqiie 
La  Uarp^  •  porté  ui)  ibgcaicnl  lrt>p  aévèro  de  ho^ 
4flMb  de  Chakaobeff  ,  diuM  eott  Cours  de  ttttératitre 
(jL  II  ,  p.  67?  rl  siiîv.). 

BOCUOW  (Fau>É«tc-KYER4iib  dej,  chanoiae  et 
dignitaire  du  grand  ctiapitre  de  H*lM|rsladt,  bé  à 
Berttn  tn  173^  .  Milvii  iJ'abord  la  carrière  militaire, 
fui  «ifUcicr  de  cavalcriB,  fil  quelq.  campagne»  de 
la  gncrn;  de  tepi  aas  ;  maii  des  blessures  qu'il  reçut 
«o  1757,  roblîgèreal  de  quitter  enlièrem.  leeervice. 
Kolifé  alortdaBa  sm  terres  ,  il  acquit,  sana  malin', 
une  grande  conruissjuce  <1u  Uiiii  et  des  langu'-n 
rouderaes,  des  iioiions  salisrataantes  sur  l'écoaumic 
politique  et  rttiala ,  l'biitotra  aaUrelle  al  Tbiitaire 
poUti^  %ê*9ÊWgn,  aa  véoui  tfttf •  du  blot-IlM 


de  ses  pajto&f ,  établit  dec  école*  sur  fcs  doisaloa^ 
pour  rioairuet.  de  la  je«neMi«  eompnsa  liri*mlbia 
plus,  traitée  élémentaire»  ,  et  m.  en  iM,  /;  îani  une 
da  ses  babiUltons  ,  près  de  l  oltdam.  Un  a  de  lui  ^ 
outre  quelq.  livret  élémenlairat  d'édanlion ,  oa 
ouv.  écrit  en  allera.  cor  IfUt^oire  de  tet  écoles  , 
SIetwig  ,  1795  ,  iooS*  La  «Mde  d'iatiructioa  d*  ce 
pt.  1 1  n I  lir.  a  qaalf.  ibppon  ana  ailal  4*  Faïailaad 

{u.  ce  nom)* 
ROCKINOHàll  (GURin-WATROir  WCTT* 

WÛRTII  ,  marquis  <it},  Uvmmr  t't't r,r  .mglais  ,  n| 
en  17JU  ,  d'uut!  ancienne  tamille  ,  succéda  à  sob 
pére  ,  prem.  marqnis  de  Roekingham  ,  daas  ica  il* 
tree  el  daat  tat  dignités  CD  1750.  Exerçant  par  son 
îmmeoae  fortaoe  et  par  tet  qoalitét  privées  ,  une 
j;ran(1c  innuence  .»an»  le  parti  wbig,  il  fui  placé, 
en  i^trâ  ,  a  la  tète  du  roiofttére ,  avec  (et  fosctioat 
spéciales  de  prem.  Iwl  ée  la  IrtAorerfe.  Tl  etit  dVi 
bon!  i  s'occapcr  Ir-;  affairet  d'Anifrl  [iir  ,  rt  prit 
dans  cet  circontUiices  épineuses  un  parti  mitoye* 
qui  ne  MtitBt  pertoone.  Plut,  de  ses  prioeipauk 
partisans,  entre  autres  Pilt  (depuis  lord  Chatam  ) 
ajani  déserté  sa  cause,  il  qnilla  le  ministère  eo  juU* 
let  i7f)6.  L"  innée  *uiv.  il  refusa  les  propositions qol 
lui  furent  faites  «oae  le  roibialére  da  due  daChvf- 
ton  ,  t«  tieoacllte  eb  1770  avee  lenl  ClialetM  qui 
avait  son  %accoi«eiir  immi'dial  ,  el  »gil  de  con- 
cert avec  lui  pour  repouster  les  mesures  proposée! 
par  lord  North  ,  alors  à  la  tlle  dv  cabitiet.  Aprit  ti 
chute  de  ce  dern.  (i 782^.  le  mar  j-ti-  Rockingbam  , 
fnt  replacé  &  la  t^te  -k-  l'admimsirat.  avec  le  titra 
de  prem.  lord  de  là  trésorerie  ;  mais  sa  mort ,  arri* 
v(<e  Krl*'iHsliet  de  le  même  eiaaée,  imeba  la  dit* 
solution  de  ce  ooueeeu  miaittèra.  Pattioiiné  pour 
la  contlitiilion  an^Liisc,  rlt-vé  dans  les  principe  s 
ivhigs  ,  dont  il  fui  toug-tcmps  coniide'ré  cumme  la 
rbel,  Rockinebam  ava  l  conçu,  d^s  son  enEince, 
l'opinion  qu'il  était  nécessaire,  pour  Ij  prospérité 
de  l'Angleterre  ,  que  le  gouvcrnem.  fùl  confie'  i  ce 
parti ,  et  c'rsl  d.ins  ce  sens  qu'il  dirigea  tous  ses  aciet 
poli net ,  où  d'ailican  il  ae  fit  poiat  prewva  dA 
leleot  irantceadas*. 

nOCOrPS  (.h-.K\'V\VT\%Tt  de),  Tiîstor.  mé- 
diocre, ué  à  Becierj  eu  ili.lo ,  entra  d'abord  daul 
l'ordre  de  Sftlnt-BenoU,  s'uppHqua  ê  réittde  iek 
langues  anciennes  el  de  l'Instoli  e  ,  se  rrrrmit" 
docteur  eo  droit  canonique  ,  et  ultiot  les  iiin-i  de 
cooiciltcr  et  aumônier  <)u  roi ,  avec  la  cbarge  d'his- 
loriograpbe,  et  Un  canooicat  de  la  collégiale  dh 
Sainl'Benofl.  Hais  vert  la  fin  de  1071,  par  ant  tê^ 
snliiîlon  stiî  ite  ,  il  partit  pour  Geni^ve  ,  muni  dé 
letlres  de  recommandât,  que  lui  donnèrent  le  mi- 
nistre calviniste  Claude  et  le  pbilosopbe  Bayîe  ,  et 

fr  embrassa  le  ciiUe  réformé.  S  étant  rendu  à  Berlià 
'année  tuiv^nU  .  il  y  fut  bien  accueilli  par  l'étNl. 
de  Drandebourg  ,  qui  lui  d>>onj  le  litre  de  son  bis^ 
loriograplie  avec  une  pension.  Eonujé  bienl^  dh 
son  séjunr  H  Berlin ,  il  demanda  la  permiitioa  de  ib 
retirer  i  I>ey<tc  ,  où  il  se  nul  aux  gageS  des  librai- 
res ,  el  uuvrii  un  cours  de  droit.  Apiès  (a  prise  d% 
Ifimigue  ,  eo  16*78,  Rocoles  revint  en  France,  A 
rentra  d.ins  Péglite  romaine  ;  mais,  n'av  mt  pu  re- 
couvicr  les  cmpluis  qu'il  posséil.iit  antérieurement 
à  son  apostasie  ,  il  ne  Larda  pas  à  retoumirren  liol<» 
lande  pour  j  professer  de  nouveau  la  rrli|ion  r^ 
formée.  EaSn ,  lattd  de  ta  vu»  avealurenle ,  ajant 
p>  rdu  la  femme  qu'il  avjit  épousée  pendantson  t^ 
jour  a  lierlin,  il  revint  une  teconde  fois  en  France 
en  i583  ,  obtiat  le  pardon  de  ses  erreurs  ,  fut  réta- 
bli d.iii>  son  CJnouicat  de  la  coll*'j;l.i1c  «le  Stînl-Fe- 
ni>il  ,  et  m.  k  Paris  en  ifyçft.  Oa  u  de  lui  :  Intro" 
duclton  ^rnérale  à  l' histoire ,  Paris,  l66a,  1^71, 
%  vol.  in-ia  ;  Dimlogurs  de  Luxeenboarg^  oavra|b 
cilé  par  Bayle  ,  maît  dont  00  ne  connaît  ni  fa  dafb 
ni  k>  Ini  nial;  .4l>resè  Je  l'hiff.  (C Allcmni^ne  y  Ljl 
Haye,  1679,  1681,  in-12;  Histoire  véritable  dtt 
eeUvinisme^  etc.,  Amsterdam,  i683«  ia-lS  ;  tes 

dmmn  d^éfOIntlmê ,  îUdt,  ^$89 ,  bi-pi  i  tu  im^ 
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wetUun  iatigntt  «  ile^  i683  «a  Ï696 ,  in-ia ,  fig., 
rare:  BruMile»  .  iT^S  'o1.  pHil  •'•Tt'  f «• 
ti addttio*** :  Iratl  tleox  t«>i»  eu  allemand,  , 
|«6D  «l  1761  <  »o-8;      ^«  rf»  iultha»  G  cm  Ci  {  Z,i- 


)  BOM 

1m  Haotm  mailrÊS  d«  U  plus  ^r.  parti*  dtVEcpa* 


ga«,  U  vcfttoa  <!«•  lM»i»ri«(i6  arabes  de  pré! 


aMtiMf-ee  il9uxfotM  par  l*f  Turks  .  en  O»)  #f  lOW. 
«le,  .bMi.,.l684,  in-lî  ,  f  l;  /  f  «r<««.  rymT'rs 
de  plus,  prtmeêê  Ugr,  $$»gMuif  de  toutes  ies  na- 
tions depuis  éêtut  iikciti*  ilid..  1084 .  m-i»  .  fig., 
rare  tl  recl.orcbé;  Ztska  le  r^dùut.itle  aveugle, 
•ic^elc.,  ibid..  i685.  io-i».  Ki-cck»  a  pubWe  en 
Mlr«  UM  édît.  do  MoAtt"  de  Davily  (  ce  nom  ), 
cl  a  \nUié  rnaou»cnlM  de»  Iraduelioot  à  Hérodote 
et  au  TacUe  ,  aiofi  qu'une  Fie  («o  lal.)  d«  J««ek. 
Aouaut,  marcclial  de  Fraoce. 

RODE  (  CHaifTUII-B«a|l**l>  )  ,  peintre  et  jrav. 
•Uemaud  ,  né  i  Berli»  M  t7»5 ,  ».nt  è  Pnrii  pwi- 
ilrc  doi  Uç  'le  Carie  \ joIjo  et  de  Besloul,  pMM 
«BMÛt*  quelque  tcmpi  tu  Italie,  reTiot  en  kl\e- 
■MlMt  M  livra  au  genre  de  Tbitl.  et  du  i>orir.iil , 
dpvinl  directeur  de  l'académie  de»  «rU  d«  Berlin  , 
el  m.  en  1797.  On  a  de  lui  quelque»  l«bl«»«  a«»ri 
xeni  arqua  LU  i  qui  oniL-ni  pluaieur^  e^liit-s  Prr- 
lùi.dca  peiDlures  à  frcaqwe  dan»  U  f4Ui*  tic  S-m- 
8ou«i,  de*  iM>rtFtiU,«le.;ro*«»  c'cil  «urloul comme 
mwtmtnr  à  1  eau  forte  qu'il  a  olilt-nu  de  U  réputa- 
tioo.  Son  csuvre  eu  cf  genre  se  compwe  d'environ 
*5o  pièces.  Oo  peut  conauller  sur  ce  même  ceuvre 
Je  Manuel  ite  t'/tmat.,  de  Hubsr  «i  RoM.  —  Jean- 
Ik-Ht»  RoDK,  frère  du  préerteot  •  Berlin  en 
i;»^,  étudia  l'an  iic  la  gr.iv.  i  Parii  suus  J.-d.  N\  iHe, 
X««ilit  «aaaitc  daoa  «a  pairie  ,  ^a»a  plua.  planche» 
^'•ptia  l«t  d«Mia«  i»  ton  frirr ,  *i  m.  pramainrf- 

Jnml  en  1759- 

ROUi-XLA  (.Tf  AN-BAJ-TisTr),  liUe'ratenr  et  bio- 
graphe Liaiien  ,  n  i-jil^  tSiaos  U-  lirejcian  ,  em- 
Txa»*»  l'eut  rcclè»i«tliqa« ,  fat  accréuire  àm  comte 
Waaaucbclli  (w.  ce  nooi),  etWB  colUWtleur  dw» 
Je  grand  ©uvr.  Liot;rapluqtte  ^ui  a  pour  titre  :  ç/i 
^inlton  d'ItiiUn  .  clc.  Jl  ccri»il  ensuite  U  vie  .ic 
«ce  teigneur  (  fi/a,  COâtumi ,  e  Acn/Zi,  etc.,  Bre» 
<i.i  .  1  11-8)  ,  et  la  puhlin  $0^  1«  nom  de  iV«- 

Mr^.v  an  uieimco  agialo,  pui»  •"occupa  de  r#digrr 
2  vol.  in  folio  de  Notices  btogmi  fm/nes  ,  dont  la 
MblieaUoo  ,  avec  c«iU  de  d«u&  volume»  de  Hazau- 
clielH  ,  rertw  ivéitM ,  eonaplèle  IMiUloire  du  écri- 
Viini  itallfiM  jusqu'au  in  lii  u  i!u  18*  siècle.  Ce  la- 
borieux, biograplie  m.  à  Dr»  jcia  C  l  tj^^.  Oa  a  de 
Xai .  outre  le*  ^eritt  dtfjl  cit^ ,  pluaieur»  autres  ou 
vragc»  .  tous  pub.  «ous  de*  noiM  a»ppoiëi.  Ce  »onl 
/juelques  Inities  asi  et  gues,  de»  fànnetM  el  de»  tet' 
1res  in»éré»  dan»  la  n.u  i  -'lta  r.ilr^enttut  ;  de»  no- 
diC9$  kiOgruphi^im^  publiées  .icpareinirnt ,  un  opus- 
«nfr  estrémemoat  wra ,  înlUuW  le  venliciiujne  IS'o. 
■vettr  Jl  dont  Trngtno  deUa  Pnsli  »  di  Britheinopoii 
ftr  Simunc  PitcnpiO,  1781,  in-t6.  ïl  »  lai»»<  «n 
^•au»cril  une  coiiinuuUonde»  SfnUori  iiattani ,  el 
Jet  Ef«"fs  des  dames  breseianes.  On  trouvera  la 
Jute  deu*lke  àn  ou*r-ge.  de  RoadUli  la  .uitc  de 
«on  £/ove.  par  le  P.  J. Gnaiago ,  cordeher,  Pa- 

4loue,  i8o4«  »Q~8,  .  ,  „. 

JIODERIC  ou  RODRIGUE,  dernier  rot  de»  Vi- 

s,,  >lhi  en  T:,pagoe,  fit*  de  Tbeodefrcd»  duc  de 
£uraouc,  à  qu»  le  roi  W.l."  f"»  »" 
VAUX  *e  révolta  contre  ce  dernier.  U-  v;.uu[..il  ,  cl 
îuTprochnié  roi  i  ^a  pUce  yera  Vao  ;io.  Aucun 
aiu-ur  conlcmpor.  n'a  ecril  rhîitoire  de  ce  prinet, 
*l  il  peut  cire  permU  ,  ^  ilvanl  l'opm.on  .U-  T'u-t 
iudirieux  critique»,  de  c.oirc  que  l«  rriaihcurs  .1. 
î'KspaKoe.  i  l'époque  du  lègue  de  RederiC,  pro- 
t.moui  mmu^.lc  ^a  coaduil.<  pcrioniielU.  que  des 
vice»  el  de  la  tvrann.e  d«  Wil.ia  .  de  la  vengeance 
'de  te»  fil»,  de  «1»  frère  Oppas  ,  arcl.ev.  ,„<.  de  Se- 
yWU  .  «t  du  comle  Julien,  «on  l.eju-lrerc,  gou- 
verneur d«:  r.cuia.  Dan»  celle  bypoib*»e .  I  b»»loire 
ileCeba  ou  FlorinJc  ,  lUle  du  couilf  Julien  ,  ou- 
Iracëe  par  Roderic ,  «crail  une  f  jble.  Nou»  »mvrons , 
aJ^*  UgiôH  f tftûel  dt  U  c»U»Uoph«  <ini  rtMit 


éféreoc* 

•  »...  «».  -  r-»  : 

sentiment  national ,  »o  sont  atlacUe's  à  flétrir  la  mé- 
moire du  miinarqu»  «uiguUi  jusque  dan»  »ea  der- 
nier» inomeus.  JUae  p»rtiian»  de  Wiliaa  ajanl  en- 
gagé dans  leur  ^itcrclU  la»  A,nbe««  con^uérao»  de 
l'A If «que  •epteutrioMl*,  «•««•€»  dAer^iértBl  im 
la  côle  d'Algésira»  au  moi»  d'avril  ^n.  aou»  la  con- 
duite d«  T«nk*b«B-Ze}ad  {v.  ce  noaaj^  et  pr.reat 
po»t«  eur  la  mootagae  Calpj,  «tioatd'bai  C  'bral* 
tar.  Un  pr.  m  ce  rptJe  troupe» ,  cooftposc  de  l'elile 
de  U  cavalerie  e»p.,  eovo}-é  contre  eua  par  Rode- 
ric  ,  ayant  élc  mis  co  déroule  par  la  cavalerie  mu- 


sulraane,  le  prioc*  viaifoth  «'avança  lùentâi  Uii- 
mêmc  à  la  tête  de  80  i  90  ooo  hommes.  La  halaiDe 

•ul  lieu  sur  les  Lord»  Je  b  riticre  Lellie  ftjomnkrt 
depuis  Cuadalète),  le  17  jmUet  ;ii,  cl  dura  irais 
jours.  Dans  la  dernière  journée  «Tarifc  syaal  re- 
connu  Roderic  au  luxe  de  se»  vêlem.  el  i  la  pooipt 
de  »on  entuurace  ,  fondit  sur  lui ,  el  le  per^a  d'an 
coup  de  lance.  Furieux  de  la  mort  de  leur  pnocc, 
le»  cbréticns  disputirent  eacore  U  victoire  avec 
tant  d'acbaroem.,  qu'aile  ne  dfiPÎot  compiè!e  poa» 
les  musulman»  '[ue  le  î6  juiT  t  ,  ;ipré.  ut  uf  jour» 
do  combaU  el  de  carnage.  Tank  .  apri*  avoir  coope 
la  tcle  deRodarie,  la  fil  embaumer  et  raavafs  i 
Mousa,  t  '  •  '  roeur  d'Afrique  .  ({tti  s'omprasta  da 
transmcilic  ,  avec  la  relation  de  la  Italaîlle.  le  tro- 
phée qui  en  attestait  le  succèi.  Ce  récit  diffl  re  an 
peu  de  celui  de«  hialorien»  espagools*  qui  font  fou 
Roderic  ,  pend,  l'aetioo ,  pour  aller  «acliar  aa  lioui* 
el  se»  rcmuid»  dans  une  retraite  obscure  .  où  il  1er» 
mina  sa  déplorable  existence.  M.  Robert  Soattê^j  a 
publié  »ur  la  calaitroplie  d«  ca  priaee (eélehréa  aa 
14-  nctli  cî  iD»  phineurs  rofii«*«c»«  espaglM>l«a  %pâ 
unt  elc  tra.luîtet  et  publiée»  ea  l8u.  par  H.  AWI 
Ilugo)  un  poème  inlilulé  :  Jto  ie'tc  ,  dem.  rt't  Jr$ 
Col  fis,  traduit  eu  fraotai»  p»r  Bmguièro  ,  Paris, 
1821 ,  in -8.  Ce  même  sojel  a  *é  mi«  nar  la  aeiM 
française,  par  M  GuirauJ,  îPU»  !-  t'trf?         Cr-.r  e 
Julien  ,  uagedic  représeoUe  «l  iin£<rimee  a  Paru  O 
1823  ,  in-8. 

RnDF.RIC  ,  évoque  de  Zamora.  Y.  Ronaictrzx. 
RODKRIQUE  (JESK-IcHâCT  de),  dcri».  du  tS» 
S.,  né  àMalmcdieo  1697,  entra  ^l'al  ord  danaTordr* 
desic»..  leauiliaaukouldetlao»,  fitplo».  toj.  daa» 
l'iot^rieur  de  la  Fraoe* ,  puis  viot  è  Cologne ,  oè 
il  if  maria  avec  une  veuve  qui  pot-s.'Jaît  Ir  privi- 
lège impérial  de  la  Gaielte  de  cette  ville  ,  juur£^«i 
politique  écril  en  fraoçai».  Cette  feuille  prosper. 

r!s  h  direction  de  Roderique •  qui  m.  «o  i;5&0a 
a  de  lai ,  outre  »es  uHlrltt  èmt  la  Gamette  deCa 
logne ,  le»  «uv.  suivant:  P:    rptatione^   .le  nU^- 
tibsts  tPrigitiet,,'mblmd'irum  interte  unittirum  Jf»/- 
mimdarlensiM  ft  StàM«mtl$^  etc. ,  etc.  ,  Wmrta- 
bour^  ,  '727.  in-folio  .  farrage  polémique  ccntrr 
dom  Marléue  clUriio  Durand;  Discepimtto  leriL:, 
etc.,  »ur  le  même  «ojet ,  Cologne  ;  ijSt  ,  în-foiio  , 
Oifoniensts  ccclesim  de  su*  melropoUos  Qn^iar. 
etc.,  ibid.,  i73r,  in-'i  ;  hiMittrim  urniv^teshs  imstint- 
liones,  Lou^ain  ,  i;.!}  ,  in-8  ;  OrrrespondnMce  dei 
savans  ,  ouv.  périodique  publie  eu  1743  ,  io-ia  ,  et 
qoi  n'a  pat  existé  au-delà  de  cette  année. 

BODIER  (MAP.c-ANTOtNF.)  jtir.sr onsalte  ,  ne  î 
Carcattoue  rn  I70(  ,  ra.  en  «77^  •  était  avpcal  aa 
porlem.  de  Toulouse,  et  «uivU  long-lempa  le  2>ar» 
reaude  celle  ville.  Ou  a  de  lui:  QuêSttms  smr  rt,r. 
donnanet  ét  tMt^  XtV,  dn  murit  dT^rèt  1667  , 
Toulonse,  1761  ,  I7r>9,  iu-8;  ^rr.  des  cdits  .  dé- 
clanHions ,  arrêt*  du  cnnseii  a  arrêts  dtt  paHtm. 
dt  Toi^&Mt  tUptdâ  1667,  comcemoÊi  tonirm  iuâf 

Claire  ,  ibid..  1^66  ,  i  vol.  in-8. 

RODIGINO.  V.  RuoDiGi.viw. 
ROURBY(Gr.oaGK  13RID<-E  ^  .  amiral  aogl.,  ««; 
à  Londres  en  1717,         ^«  uèj-bonno  lacuir*  da«« 
la  marine  rojalv  .  fwt  Kaale». d«  TaiMMu  4  aSaaa 
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même  onn^e  dan*  un  conlMI  Kffr#  CMlvt  ase  et»  ' 
cadra  frMcai«e,  fm  Bomaïf  m  nte  «onmMadaDi 
«  «W é*  !■  tMlev  «1  a*  FH»  JeTsire-Iiltave  , 

devint  rnntr«>-ainiral  en  1759,  >*empara  es ,1761 
dcfl  Uea  d«  baint- Pierre ,  de  là  Grenade,  de  Sainte- 
Xrtieie  et  de  Saint-Vineeot ,  fut  promu  es  1770  au 
pradedevice^miral  des  eiradrct  Manche  et  rouge  , 
«t  obtint  celui  d'amiral  l'anne'e  luivanle.  Il  fil  en- 
suite un  voyage  eo  France  pour  réparer  le  détordre 
^tt«  4m  ddp«M«t  MUraordinairea  ,  faite*  pour  ob> 
taslnoa  dtecllM  m  parlement ,  avairnt  mit  dana 
•et  fioaneei.  Fixe  aux  envirnrv.  tle  Paris,  où  il  vé- 
cut pendant  quelque*  anaéea  daaa  l'obacurild  ,  il 
dut  aux  offre*  géadtwM»  q««  |fi|  0|  |«  aw4»lw1- 
duc  de  biron  {v.  ce  nom)  lc«  moyrns  fie  rvlOWHer 
«a  Angleterre,  dan*  le  moment  où  les  bottilités 
commentaient  entre  la  Franc*  «Icilladrrn.  puit- 
A  ton  ntmir  à  Londret  «o  1779 ,  Rodaej 
employé  înrnMiatMient ,  et  reçut  le  com- 

■MMklemrnl  rl'une  armre  de  vingt  vaittrauz,  dei- 

llad*  à  a|ir  daaa  le*  Aotillr*.  Plut  beurcux  contre 
1m  Blplfwh  n— wWf  Ut  FiNNifalt,  Bodney, 
dant  un  eagagement  qu'il  eut  avec  don  Juan  Lan- 
gara  ,  en  février  1780 ,  baUit  eet  amiral ,  et  lui  prit 
cinq  vaisseaux.  Il  M«MM«Mail«MfdpaUlM«  dans 
les  autres  opdraliom  maritiolca  cfut  eurent  lien  de 
1780  ■  178a,  et  le  <)  avril  de  celte  dera.  année  ,  il 
remporta  un  avant.igc  sifioald  dans  l'action  qu'il 
•ngagea  avec  U  OvUe  fnaçaita  ,  aona  lea  Ofdna  du 
omtada  Gratte  (  —  —m  ).  ttwy  ^Iwawn ,  m 
•ombre  desquels  oljit  cflui  fjuc  moolait  l'amiral 
français,  restèrent  au  pouvoir  des  Anglais,  et  ee 
•accès  eut  encore  pour  ràaitat  d'aaanrer  au  gou- 
Mnaemanl  Mtaan^iM  la  MfMortttf  navale .  d'oà 
Jdpwdail  la  — awriallnu  dea  colonie*  qui  lui  res- 
taient aux  Ile*  du  Vrnt.  Au  retour  Je  Bo.lneyen 
Anglatam  ,  1m  dans  cbambre*  lus  votèrent  dea  re- 
inerciaaMMs  !•  aumm>ieat  baron  «  pair*  «t  lui  aa» 
aignèrent  une  pension  de  2,000  livm  strrlinf;  ,  re- 
Vertible  k  set  bérita  Cet  amiral  m.  à  Lond.  en  i7Qt< 
RQOOALD  ,  rot  dm  Lombarde ,  ancedèa  fc  Ro- 
Uiaria,  ton jaèrn,  66»,  régna «faa S  moit ,  et 
liil  lad  en  $93  par  an  Lombard  dont  il  avait  on» 

tfifi  la  remnic. 

itOUUGUWE.  V.  DùtÉTaitia  II  Nieator. 

RODOLPHE  I*r.empef«ard*Allemagne  ,  roi  dea 
Romains,  fomlatcur  «Ir  la  mon  irchie  aulrirliicnne, 
né  «a  iai8  ,  filf  du  coiulc  de  llaiitliourg  (  Albirt- 
lo-^lfe)  «  fut  élevé  dans  let  camps  de  l'empereur 
Vrdddriall,  dont  il  était  parent  et  excella  de  bonne 
haare  daai  foaa  les  exerncce  milit.  Son  pire  étant 

m.  tlaos  la  Pjlrslinc  en  12^0,  il  hcritj  seul  ,  comme 
atné  ,  du  landgraviat  de  la  Uaute^Abace ,  du  bour- 
gnifiat  da  Bheinafeld ,  et  eoncnrremmeal  avec  se* 
•aas  ftisaa»  de  quelq.  domaines  dans  la  Soiiahe  et 
tIaiM  If  Brisgau  ,  et  Ju  comté  Je  Habsbourg  ,  situé 
oa  Saitte  ,  dant  la  partie  nord  du  «aalaa  da  Berne. 
Cal  liérilag*  1*  mit  à  mime  de  lever  un  corps  d'a- 
Toatariers,  avec  lequel  il  fit  la  guerre  k  plot,  sei- 
gheurt ,  tes  voisins  ,  donl  il  .i^  .m  à  «e  plaimlrc.  Il 
servit  ensuite  souaOttocare,  roi  de  iioliime,  ei  fut 
engagé  dana  d^alraabaatflIlAi.  tant  en  Saisie  qu'en 
Alsace.  Dans  ces  temps  d'anarcliie  cl  presque  Je 
barbarie,  KoJolpbe  te  fit  linguli^rcm.  remarquer 
farone  coadaila  Uea  oppoaée  à  celle  des  autre*  gr. 

S'^ears.  U  purgea  lea  route*  dea  brigands  qai  let 
estaient,  et  pruiogea  le*  habitant  des  villes  coo- 
tro  les  vi'xaiion*  et  de  la  tyrannie  de  la  noMcssc. 
C'est  ainsi  qu'il  sat  se  coactUtr  la  confiance  des  ré* 
puhtiquct  voisines  4«  «M  diats.  tas  eantea*  satstse 
d'Uri,  d'Uoderivald  et  de  Scbwetlx  le  clioiiircnt 
pour  protecteur  et  pour  cbef.  Il  fut  nomme  preict 

S Irai  dtt  santon  deSbirkb  ,  et  battit  m  cette 
les  troupes  d'une  confédération  puissante 
contre  ce  même  caaloo,  et  dont  le  comte 
de  Tockenbourg  était  un  de*  principaux  tlirfs.  La 
jpéputal.  fa'il  avait  acquise  fixa  sor  lui  le  cboisdes 
fmf  'vcp  4«niuoi<iue  «[tu  f dlwMl,  la 


aotept.  1173 ,  roi  des  Romains,  tas  

dXhlacara .  l'on  des  csndidats  «protestèrent contré 
eslle  4Ieetion  ;  mais  Rodolphe  s'empressa  de  de^» 

mander  et  oliinl  Ju  pape  Grégoire  X  la  confirma- 
tion dea  droits  qui  lut  étaient  conférés  par  son  élec- 
tion  et  son  couronnem. ,  aa  soascHvaat  an  aoadU 

tion«  qu'Otbcn  IV  pi  Frédéric  II  avaient  juré  d'ob* 
seiver  ,  eu  renouvelant  toutes  les  donations  faites 
au  taiat«siéga|wr1«Bempcr.  et  en  promettaatda 
marcker  ea  .aavsaaae  «antre  let  infidèles.  Le  aou- 
vran  roi  des  lloaiaiatetle  pape  eurent,  ILaosaune, 
une  entrevue,  où  ils  terminèrent  Tir!;':ciai.  ,  et 
t'unirent  par  le*  lien*  de  l'amitié.  Rodolpbe  prit  l'en* 
gageiacat  de  se  readre  è  Berne ,  l'aaaaa  taivante  «> 
pciur  y  recevoir  la  couronna  impériale.  A  l'îstne  de 
l'entrevue  ce  prtuce  et  ceux  qui  l'accompagnaient 
prirent  la  croix.  Cepeodaat  Oitocare  a'eiTiirçait  da 
renverse^  l'autorité  du  nonveaa  cbef  de  l'empire. 
Sommé  défaire  hommage  poarass  fiefs,  il  répondit 
avec  dédain  .  ne  donnant  à  Rodolphe  que  le  titre  de 
comte  de  Hab«bourg.  La  diète  d'Augsbonrg  irritée 
somma  le  fier  roi  de  BoMme  de  rosUMMr  le  duché 
d'Autriche  ,  la  Carinlliie  et  la  Carniole  qu'il  avait 
usurpés  et  de  rendre  hummage  pour  le  reste  Je  ses 
états.  Ce  prince  pertittant  dant  tes  refus,  viola  les 
lois  des  aattoas  ea  faiiaal  aieltro  4  saori  les  béraaia 
qui  lai  BoMèreet  le  ddaïal  de  sa  aiise  sa  fcaa  éê 
l'empire.  Fm Jolplie  ,  secondé  p:>r  In  plupart  de» 
princes  de  l'empire  et  encore  plus  par  le  mécooten'- 
lement  des  éuu  autrichiens  ,  défit  d'abord  Bandy 
duc  de  Bavière  ,  le  plut  puittanl  allié  d'OttOCare  , 
le  contraignit  à  renoncer  à  celte  alliance,  et  s*a^ 
vança  sans  rencontrer  d'obstacle  jusque  sons  le* 
mur*  de  Vienne.  Le  maafaa  davirtea  et  la  fat^aa 
de  ses  troupes  ne  pefMlitat  pas  M  wns  d«  Bobfnaa 

Je  ((-courir  la  capilalado  FAutriche.  Le  gouverneur 
de  cette  place  capitula  apvès  cinq  semaine*  de  ré- 
sistaaea,  et  OMaeasa  aa  Mt  réduit  k  demaadar  li 

paix  ,  à  faire  hommage  et  k  recevoir  desoa  heureux 
concurreut  l'investiture  pour  la  Moravie  , -la  Bo- 


hême et  les  autre*  état*  qui  lui  restaient.  Rodolphe 
ablii  sa  tdsidaaea  à  Viaana  et  se  ooaaiUn  l'eAct. 
de  la  aablesao  aatrfeMeaaat  awis  bradant  rdeaas- 

penter  ceux  qui  l'avaient  aidé  dant  ta  conquête,  il 
imposa  de  forte*  conlribut.4  ae*  nouveaux  (ujeta  et 
*  Maaada  aa  sabaMe  an  clergé.  Le  mécontentera, 
que  ces  mesures  excitèrent  enhardit  le  foi  de  Bo~ 
héme  à  tenter  Je  recouvrer  ce  qu'il  avait  perdu.  Ro- 
dolpbe fil  d'abord  quelq.  démarches  pour  éviter 
une  raptare  ;  pais  se  prépssa  à  soateaàr  aae  latte 
que  l'aafaaasM  d^Otlaesta  laadait  iairstaWa.  Haa. 
princes  ,  gagnés  par      Jern.,  cardèreot  la  oontra- 
iité  ou  te  déclarèrent  contre  l'emper.  ,  qui  de  ton 
e4té  conclut  une  alliance  affenaive  et  défensive  avee 
Ladislas ,  roi  Je  Hongrie.  Le  roi  de  Bohême  a'a- 
vança  en  Autriche  et  menaça  Vienne  ,  dont  le*  ha- 
bitant proposèrent  d'ahoi  J  à  Ro  Julpbe  de  capituler» 
Mais  ce  prince ,  ea  confirmant  leurt  privilsaas* 
tint  d'eux  qu'ils  la  défeadtatent  jutqa'àird 
extrémité.  Ayant  reçu  quelq.  renforts,  notamroaaft 
uu  corps  de  troupet  bongroitet ,  après  avoir  forcé  la 
roi  de  Bohême  de  lever  son  camp  et  lui  avoir  offert 
une  réconciliât.  ,  il  livra  .  le  a6  auûl  1278,  la  mé- 
morable bataille  où  Ottocare  perdit  la  vie.  L'empe- 
reur s'empara  ensuite  de  la  Moravie  et  pénétra  dans 
la  Bohême.  Mais  afi'aibli  ptr  la  départdas  Boagroia, 
il  écmata  let  propositions  que  Jaf      CMMf  SSar» 
quis  de  BratnI.  t>  iir^  et  neveu  d'Oltocarc  ,  qui  te 
disposait  à  delendre  eu  royaume  ,  à  la  tête  d'une 
armée  aoaibreaie.  Vencesla* ,  fila  du  feu  roi ,  fat 
reconnu  roi  Je  Boliême.  Délivré  de  tet  plat  formi- 
Jables  ennemis,  KodulpLe  t'occupa  de  garantir  à  «a 
maison  la  posssmiaa  des  états  «utriehient  ;  mais  ee 
ne  fut  pss  mns  peiae  gall y  léasiit i Ap>*s  ane «on^ 
velle  guerre  en  BobAme  eaatra  OtiMia  de  Braade- 
bourg,  régent  de  ce  royaume  pendant  la  minorité 
de  Venceslat ,  en  Suitte  contre  le  caatte  de  Savoie, 
VfcUipp*.  Rodolphe,  panwi  âjR|aMMmM#i 
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voulut  faÎM  plMtr  UconroaM  iaiptfrUU  »ar  la  («!• 
à'Albtrt  ,  ûieul  fiU  qui  luircfllL  AyanlcoaToqur 

I  cel  rifel  une  ilii-lc  j  FnDcfort  en  1291,  il  c*p«>rai' 
i«t  fcriricci  qu'il  avail  rendus  à  rAllero^gor 
•nfafcraieoi  les  éfeeleurti  ne  puiui  abandoijoer  ia 
cniitiime,  tuivic  presque  loujcui  s  jfuqu'jlor*  , 
l4tS3«?r  la  digoilc  iRipcriali:  â^u$  li  uiêoïc  mai^ou  , 
mai*  il*  I*  rcfutèrcnl ,  »uui  le  prëte&lc  qu'il  ne  jjuii- 
vait  j  atroir  ,  d«Bt  1«  màm»  Umpa ,  d«vs.  rvu  dca 
Boaatnfl ,  tt  remirent  la  nominaliod  à  iwa  aair» 

du  le.  Boilotptii' lu  ^  Gcr  mi->Iiciiii  !e  1 S  juill.  1 79 1 , 
dam  la  I9*  année  de  »ou  rrgue.  Ce  prince  ,  d'uii«> 
tailla  gigaiitc»ifua(prîa  aapl  piada),  avail  des  ms- 
ii'uTfs  i><^ilui<ija(L'i ,  uoc  dfVotiitn  a^se»  ••clain'f  pout 
le  leai^s  ,  cl  le  j^uukuir  u«  (.liiiti^ra  p4<  iticlioii- 
lîoDa  liteaTeillantcs.  £i«v«  dan«  le»  campt  «  et  coO' 
«lammeat  Uvrtf  aua  Iravau  da  la  vif  vUîtaiva  •  il 
m'avait  pas  aa  la  loiair  da  culiiatr  Ira  lrtt»«a  t  at  ea 
pendant  il  te  naotra  le  pr>>lecl  dit  ^ctiucc-i  et  ilo 
•lU«  11  etail  parvenu  par  son  coura};*,  tes  talent  e( 
aa  paraéverance  à  jeter  Im  foodamana  dt  callapvi»- 
fjt;  r  i  ,  ].  ;  tjui'  lc^|irioces  de  M  roaiaon ont  pi>s* 
$eo'-^  J  1j  iuite.  huviuipbe  l'tilait  marié  deu» 
|uiv  <  ^  li  ettt  ntiv.  t'oi>iiiiuri  Ja  jésuite  Barre  (Jour' 
mmi  du  iMft^mmn  i  jâa),  ia  iig«  da  loulaa  âaa  otaiaofea 
•aiiTaraiiiaa  da  PEurope,  ezialaniaa  aa  miliau  du 

iS"  5.  L'biiloire  Je  cet  cmprr.  n*a  ^té  bien  c-i  Uircie 

Îua  daaa  la  racueil  pub.  par  l'abbé  de  St-  lliaiae  , 
rariiart  {  «r.  «•  ■on  ) ,  aow  c«  titre  4*  tmmêûiiê 
tr.ib^purgo  Juttnucorum  friMiptum^  ttMmf  , 

i>t- blatte,  1772,  in>4' 

EUOOiiPUË  II,  anpereur  d'AUaroagnr ,  né  ■ 
Tienoa  «o  i5Sa,  ata<t  fils  de  Maxirailien  11  (v.  ce 
SOin}el  deMarie  d'Auiricho,  fille  de  Charlet-Quint, 

et  lut  clovc  ,  jioti  que  loa  Irerc  l'jrrbiduc  Eroe»!  , 

à  la  cour  da  PliiUppa  11.  Couroané  riM  da  Hongrie 
att  iSt»  ,  da  Bolidâa  ai  ini  daa  Romawa  «a  1 575  . 

il  mobla  aur  le  irAnc  impr'i  ■n\  3  !.«  mort  de  sas  père 
an  et  joignit  «itcurc  »       «lala  rarcbiducttf 

d'A.ulriche.  Après  avoir  confirina  Un  pnv ilèges  qur 
Maxiiailian  11  avait  accordea  aux  protrttans  de 
l'ordre  équastra  .  il  contraignit  ceux  qui  faisaient 
leor  rrtkiii-uce  ù  V  irno--  de  st:  raticnibici  pour  Irur 
aulla*  daJU  un  seul  iucal  qui  ne  pouvait  coote- 
«âr  «fa*aaiz«  défradani  aux  Iraurgroia  daa  atliaa  èm 


c^'is  réformes;  et  il  ordonna 


qu  a  t'avenir  aucu  uiutaitt.  n'cicrcerait  ses  foncl. 
qa'aprèi  avoir  oUtMfl  |*aalorisation  du  prince.  Le 
rafut  des  états  de  ta  conformer  à  ces  défenses  dé- 
^  termina  Redolpke  à  prendre  des  mesures  ngau* 
reutcï  ,  irt  •  rrnJrr  ati  ciillc  catholique  la  supério- 
nt«  daaa  aca  étala.  Il  en  raaulA  d«a  irooMca  tant  an 
Atttnaha  ^nm  daaa  lat  Ih/f*  Baa  al  as  Alaaeo.  Ro- 
dfilp'i''  ivanl  fixé  sa  rési.liMire  â  Prague,  gagna  l'af- 
feciioa  de  ses  sujets  de  Bobéme,  qui  lai  faurotrani 
dn  fr.  aaaours  coaira  laa  Tatfca.  Il  fat  anaai  p«U- 
aamment  aidé  daaa  cette  guerre  par  Sigisotond  T^at- 
tori ,  dprirs  que  ce  prince  de  Transylvanie  sc  fui  de- 
laeM  du  pasti  des  Tarks.  l'ius  tard  Rodolphe  eut 
è  aoataaàr  una  nMvaMa  gparra  contre  ce  mém* 
Blitfw4  ,  a«a««aa  eaittfa  Maira  Trkely ,  et  finit  par 
V'  i'  i  i  n  p  'sipssion  df  la  Transylvanie.  D.iiis  le 
loaioc  letn^ ,  la  guerra  continuait  eo  Uongrie  entre 
laa  AMitielMaaa  al  laa  Tnrika.  L'ampar.  avait  perdu 
la  confiance  des  baKilans  de  ceroTanme  ,  oil  *(('  >tou- 
lèvement  devint  g^ 

forent  haltues.  Etimaa  Botskal ,  nnrlr?  de  Sigis- 
mond  Batlort,  et  pWhn.  Magnat  de  ta  Haute-lluo- 
grie,  taaondd  par  tin«  armée  othomane  qu'Ach- 
tnel  II  avait  cuT.ivrc  «l  ins  l.i  Tr;i n^yl vanie,  en  rhatia 
las  Aati-icb.t  fut  proclamé  roi  des  Hoagreit  par  la  gr 
Tdajr  Ir  l»  aaét  «6êff  ,  at  aaa  troupes  pénArèrevit 
îusqu'en  Moravie.  \yi  milien  decrt  rabniit'^  ,  R* 


ï 


olpbe,  antonré  d*astr«ji.,  d'atctirro.  ,  dr  nftiol.,  de 
graVattH^da  «Mcaniciens  ,  etc. ,  raonInÀ  la  plb» 
grande  insoneianea.  y^laut  Iaiis«?  «-nlever  par  ^T»n 
frère  Malbiaf  («.  ce  nom)  la  Hoscriew  KAntricKc  et 


luiieoi  et  coUra  }9a<{u'a  l'axcàa.  La  diàla  d'AlW- 
magne  Jdclara  qaM  ét^ît  ndevaaaiffa  d'Aaavai  nd 

Riiriidiii»  .  rt  Cv..irn  c  P     !  1  >  '  |il»e  ,  eO  TtCOOniLi- 

taut  celle  ui  ceuiu-  .  ciu  rcUait  a  ga^nar  du  tempt, 
les  r lecteurs  i'j«M-m)>Urent  da  iWrygf  te  aulonÉdi 
Accablé  par  le  cbacria  ,  cet  enperaur  m.  le  ao  jaa» 
vier  1612.  dans  la  J7*  année  de  ton  régna,  à  Pragna, 
où  son  frère  lui  avait  permit  dm  conMrver  aa  rcai» 
denca.  $00  prddécaaaatar  l'ataél  placé  daaa  Fihar 
naiîva  d*iiiia  talénuaca  taeiia  ««  d*«Ba  h 


ili'ctatCi'.  Lei  icnliiiicnt  :  r  '  1  1  u  >,  que  lui  »%n\  la- 
cultjufssd  niere,  et  qui  avai«-Dl  uc^uia  uos  aou*«lie 
lurcc  pendant  son  sejoar  i  la  cour  d'Eapagae.  Isï 
Gienl  prendre  la  dern.  parit  ;  et  de  là  le  p«o  d'appas 
<|uM  trouva  cbes  les  princes  protestant.  Ce  pnac«, 
faible  et  incapable  comane  souder.,  avait  atnaj 
CMMiaisaaoce  des  langues  tant  anciaMMa^ 
dnraes,  du  goût  pour  la  peialare,  l«a  art» 
niques,  la  botanique,  la  luolo^iie  <(  la  rbimif.  Il 
attira  à  ta  cour  Tycho  Brabé,  Kcpplrr,  et  bcaucoon 
d'autrrt  tarant  et  artittaa  d*M  aadfftMt  â«t»aa|.  É 


m 


foriiis  de  bclli  t  culi<-ction'i  rn  aotiq.,  en  tal  Iraoi, 
pu-rrc)  prccitfuics,  etc.,  dual  lei  pircea  prioopaiM 
tont  main  tenant  partie^du  magnif^qoe  eabiaal  dit 
ViavM,  L'kiaaira  da  EodololM  II  «  été  p«b.  jp«r 
la  P.  Bradial  aeaa  la  lUra  da  FSaana 

Culogno,  1637  ,  iii-ful  ;  ri  par  C.  Londatf  1 
£ont«oualtou  de  â>leidao  (v.  r«  noaa). 

BÛOOLf  Hb  l*r  on  BAOUL,  vni  da  la 
ijOjjne  trauijurinr  ,  né  daus  le  T  S  ,  était  (jÎn 
Cuorad  II,  coml«  d'Auxen e  .  t-t  niiuitc  comte  an 
duc  da  la  Bbélia,  province  fannéa  d'une  partie  de 
la  4»aiua  «  ««Ira  la  imot  daaa  et  les  Alp«9  rbétiq. 
Aaaacié  daa  886  aa  fnwr.  da  ton  pér«  .  Bodolpbn 

frofiia  lin  lioublea  qui  tnivirrcl  la  JrpoMiioii  de 
cmpt  r.Cbaclea  4a  Croa  (aiwca  aom},p<>ttraaraia> 
àTi-  luiiépaadaat,  ftH  la  fit.  dani  d^lalawigafa» 
1  r  j  iisj  iirane ,  et  se  fil  consacrer  en  SSîJ*  Sj-JUjU- 
iicr  ,  dan»  le  Valais.  Arnoul,  roi  de  Ge-finjnic, 
après  avoir  raiflam.  tMlédaaaaMladre  Rodt>1(^ 
à  lui  faire  lH»aanag« ,  reconnut  ton  indëpendanca 
en  Sç/^.  Le  nonvean  rot  rnhdiît  les  cgiiaes  de  tel 
(-■iai>  ,  accrut  Taui  i  .i<-  des  ecdéaiatliqnet  ,  et  m. 
ru  91a.  —  RuooLPHE  11 ,  6ia  da  préaéd.,  avecéda  è 
aoa  pèaa  én  coAaaaiaaiaflK  da  «Ma  lea  frandt  4m 

n-T.inmc-.  déclara  !a  guerre  m  Cf^^)  .  •  Pur 'lard  , 
duc  de  6t>uaLe  ,  fut  hatiu  près  dr  Winierthor.  cl 
fut  cootraÎDt  d'acccptr-r  la  paix  que  le  duc  lui  cffrH 
à  daa  aoaditions  lionorablet.  Appelé  par  les  lialieot, 
mécoalenide  BereMgcr(v.  ce  nom),  Kodolplte  fran- 
cliit  li-i  Alpirs  en         et  t'avança  tans  obiiadc  jua*» 
qu'à  Pavia*  on  Rca^rt,  arcbév.  de  Ndaa  «  k  cota- 
roaaa  rai  d*Iialta.  Tbolaa  Ica  ailla»  vaaaMvraat  ao« 
autorité  ;  mà'xt  Béroiigrr  ayant  rassemblé  quelques 
troupes  gagna  sur  lui  la  l»AaiUe  de  Pireoxuola.  La 
anoctda  ce  même BéNBfar rendit  Ucntôl  après  Ro- 
dolphe paisible  poftrueur  de  It  Tlaulr-Iulir  C« 
piince  était  reveuu  dans  tet  état*  de  Eourgo^sc, 
lorsqu'il  fut  obligé  de  paoer  de  aoBvssau  le*  Al|>«t 
pour  repoaaaar  Ua  Haàgaaia ,  4|ui  fairaot  d'abord  à 
Sun  aspect.  ]>aaa  la  «idaaa  temps  lea  Saratiat  ayant 
fait  une  irrtiplinn  daoi  la  Roursoene  Traiisj  ut  aur  , 
s'aaparèreol  d'Avencbc;  rt  let  llongrota ,  rcvrmaat 
tarHata  paa ,  péadkvdraot  ao«a«  da»ac*p^«.iyatt» 

ire  pari  .  lluguci ,  comte  de  Piovence.  >oogcanl 
t  faire  valujr  iei  droits  a  la  ronronne  d'Italie ,  arnéi 
engagé ,  par  les  iairi|aaa  da  aa  aarar  Ffaiyrd» 
{v.  ce  noos),  platieort  seîgneart  loraKards «fana  son 
parti.  Dans  cette  position  critique,  Ri>do)f>he  vient 
assiéger  Frmcngarde  dans  Favir  .  la  pnnc-s»»  fjif 
deaiandar  aoa  eatnteae ,  cl  le  roi  s'y  étant  rendta 
taaa  twdiaaiaa,  alla  a'empra  da  «a  fimmnm  , 

V'tr  -  a  lirmcier  suo  Si-rh^  et  î  reif^nrcr  à  »e»  dmif« 
»itf  riialie,  H  lui  pertnel  easutit  de  retourner  ci| 
BbêVfOgna.  Bodolplie  y  leva  drt  troupes  dans  V^»^ 
lention  de  rteonfiiiérir  ce  q<i*il  venait  de  perd  ré  ; 
mais,  cbanreant  bientôt  de  dessein  ,  il  ae  jeta 
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■on  tWtîtoÎM.  0^3  le-  -,ri<»nenr«  Inm^.ards  rnp- 
jmlèreol  ce  vriace  par  suite  de  nouveaux  mécootea- 
teMMut  coam  Itar  roi  Hagtfii  «  qui  dl^oarat  Po- 
nge en  codant  à  son  rival  une  partie  du  romli* 
Provence.  A  le  mite  de  cri  te  cession  ,  Hodolphc 
yvit  ht  tffrt  è»  toi  d'Arlfi  et  de  Boargogoe,  et 
a  (grandit  encot-é  let  ^lats  d'un  duchë  vers  le  Rhin  , 
dont  Henri-l'Oiieleur  (i».  ce  nom)  ,  lui  donna  l'in- 
"Vestiturt.  Ce  prince  m.  en  gHr,  et  eut  pour  aurcps- 
•èttr  Comil,  «on  fiU,  di'l  /«  Peej/f^ne.  —  Ro- 
votnrt  Ilf ,  Ht  le  Pteiut  on  h  Watnéant ,  laeeM a  I 

Conrad  en  QqI  ou  <)C)^  ,  et  fut  If  «Icrni.  r  roi  de  la 
Bourgogne  1  raotjurane.  Le  r^goe  de  ce  prince  fai- 
Me  ne  pr4lM<it»  qn'MO  miHo  d«  troubles  et  de  ré- 
volte». Pour  V  mettre  un  terme,  il  avait  ce.le  ^«■n 
royaume  à  l'cmpcr.  Henri  II  ,  dit  le  Poiteux  ;  mais 
grands  TaeMttx  lui  contestèrent  le  droit  de  faire 
cèlUr  cescioD ,  qui  «atralM  vd«  fuerre  da  plu*,  an- 
«4Ne.  Ce  prince  m.  l  Leaiffiiièen  ifds.  L*emper. 

Conr.nl  ,  <Iil  /*•  Siili/ji.'c  .  se  mit  a!'>r<  oti  pos^nsion 
du  royaume  de  Bourgogne ,  qui  devint  un  fief  de 
l'empire.  Ce  royaame  n^ieeîr  «lartf  que  i34  •»*• 

RODON  fDAVtD  de).  V.  Dfrodox. 

BODRIGUKZou  SANCIIEZde  AREVAtO,  en 
latin  tfoderfau  Sancins  ,  éséq.  de  Zamora,  et  l'un 
dei  phit  nTini  prélau  de  ton  siècle ,  ^lait  lté  en 
l4o4  ,  dan*  le  diocèse  de  S^govie  ,  d'une  ancienne 
famille  de  la  Vteille-Castille.  Aprèi  avoir  fait  ie.i 
tftadas  à  Salamanqne,  il  y  fut  reçu  docu,  pro«&u  à 
wam  ém  eltalrM  d«  éroit ,  devint  ensutta  ttieeeMi- 
▼ement  arcliidiacre  de  Trt  vloo  ,  doyen  du  cliapiirf 
de  Léon  et  de  celui  d«  bcvilif.  Se*  services  ,  dans 

Ïilat.  O^goetatlmu  dont  le  chargea  le  roi  deCaitilie, 
urent  reeompenies  par  l'evêcné  d'Oviedo  ,  par  les 
places  de  chapelain  du  roi ,  d'audit,  et  de  membre 
du  cootcll  ro|al.  Il  fut  i  nvoyë  ensuite  i  Rome  pour 
filicUersur  foa  électXaliale  I11,,qui  la  retint  pr^s 
da  hii.  PftAl  If ,  i  ton  a^tnem. .  âomitialtocrrigucx 
gfiuv.  du  cfiit.  Saiiit-Anj^c  ,  et  l'appfrla  succesiive- 
ment  aox  sièges  épiscop.  de  Zamora  ,  de  Calahorra 
•t  de  Placée tia.  Ca  prélat  n.  1  Rome  en  l  '{70.  On 
a  de  lui  :  SptculumvUm  humante  (a-  Itaite  Je  mo- 
rale ,  oublié  atiîourdMiui ,  mais  qiu  eut  un  gr.  suc- 
cès dan»  les  15'  cl  siècli-j  ,  3  e'ie  impr.  pour  la 
prettl.  fois  à  Rome ,  l^tiS ,  grand  in-^t  et  bien  tM>u- 
venl  depuis;  IVdition  la  plus  rieeota  aj^t  celU  de 
FrancTorl ,  l683  ,  in-8i;  ou  en  a  deux  Iradnciions 
francises,  p^r  Jul.  Macho  et  I'.  Farget,  L)iin, 
ttn*  tl  i^Hi.  iii-f.i'i  Uéï-rarc);  compenJiosa 
jmsturia  fttjtfjanica  (  Rome  ,  l47<>)i  S»"-  »n-4  «  '-'^er 
de  origine  ac  d'Jfertntui  principaliît  imptrtaUt  et 
ngniis,  etc.,  Rume,  lA^i*  in  S  t  l'auteur  y  eaalle  la 
prétendue  suprématie dnpMM  lUT  tOlU  le*  aoiiver.} 
«tae  ei)itie[vn  Ut.) au caro. DetMrion, tur fînvat. de 
l'île  d«-  Nfgri  pi»nl  par  UsTurks,  in-^  .         d.ite  ,  et 

Elus  aulrcitouv.  conserves  en  manuscrit  dan*  l«a  Iji- 
liothèques  de  RooM,  «t  4ont  les  litr.  se  Irowtreni 

4aos  le  Diciionn.  de  Ptnapar  Marcliand. 

RODKIGU  V.'L  (A L»â<ms>).  jésuite  ,  écrivain  as- 
C^Uqua,  né  i  Valladolid  en  l9a6,nibrassa  à  l'âge 
de  19  SM  la  rifle  4a  Saini-ljpact ,  apela  avoir  fait 
•es  étudee  A  l' nniventttf  de  Salamenque.  Prefaeteur 
des  basses  classr>'t  d  m-.  1j  iii.'snc  villo  ,  il  eut  parmi 
les  diaciplas  le  P.  Suarés  i^v.  ce  nom)  ,  et  il  devint 
antoitartel.  do  collège  de  Monterey,  en  Galice,  où 
il  professa  en  mêim-  ii-rtip^  l:i  tlip'ol  morale.  .Aprrs 
avoir  eikCrce  peudant  .io  ans  les  luncliuuv  de  maiire 
dei  novices,  il  fut  dt-pul<  à  Roaaa  par  la  proviuce 
d'Andalousie  ,  et  s'y  fit  remantuer  daaa  la  5*  as- 
•emblée  générale  de  sa  socielé.  De  retoitr  en  Espa- 
gne .  11  reprit  ses  li>nclioos  de  maître  doi  ic  vilc»  , 
«(  ai.  i  SéviUe  en  t(il6.  Ou  ne.conuail  de  lui  que 
l'on*.  intitnU  s  Im  Pratique  de  la  peifection  chrt 


souvent 


tienne  (eo  espagnol),  SéviiW 
réiinp.  Gel  écrit  Cilimalde,  mais  heaucuup  Irop  loue' 
par  ceUK  qui  oieni  le  placer 

J.-C,  a  e'té  trad.  en  latin  et  dans  presque  toutes  lea 
Unf.  da  l'Europe,  il  en  exlsle  6  rari.  frauç. ,  doal 


iM  meîlîcnres  lont  :  celle  attribuée  atlf  §a\fMNiim 

Régnier- Desm.irrti,  Pa- 
ns 1688  3  vol.  in-4 ,  pit,,.  foi,  réimp.  en  ù  vol. 
.n-R  .  ou  6  vol.  ,n-i2.  —  Un  autre  Alphonse  Ro- 

1  Ile  Maïorqiic  en  1617,  a  compnatf  aiiasi  plus.  ouv. 
-iiîKS:,.^"*  plupart  sodt  restes  inédiu 
HOtlRIGUKZ  (  JtAn  )  ,  auquel  on  donne  quel- 
q  u  f  i  ,  !f  si.rt.om  de  C.irnm  ou  GirSo  ,  jés.  portu- 
gais ^issionn.,  né  à  AJconchc,  près  de  LI*l,onne. 
^  tj%v  «.  •»  !«».  prit  l'habîl  de  Saint-Ignace 
en  157b,  et  partit  en  i583  pour  le  Japon,  où  ii  passa 
plus,  années  i  apprendre  la  langue  du  pavs  11  fut 
eu  élal  de  prêcher  l'tfeanfUa  en  1^93 ,  remplit  plu- 
sieurs  fois  lesfonclionid'interprètcaus  I,  s  ,{..  l'em- 
pereur Taïkosama  ,  et  fut  excepté  fctmeUemenl  d« 
la  proscription  générale  prononcée  contra  laa  mb« 
sionnaires.  Son  É^oar  le  plus  habituel  était  la  villa 
de  r*angasaki  ,  o€  Il  iPeceuna  dVxposer  dans  une 
Grammaire  le»  principes  de  la  langue  japonaise.  Cet 
ouvrage  ,  traduit  du  portugais  tur  la  manuscrit  de 
la  Bil.iioiliè'jue  du  Roi  par  ||.  C.  landresse  ,  a  éld 
pul.lié  en  182),  in  8.  Outre  l'ouvrage  dont  nous 
venons  de  parler ,  et  qui  .1  pour  tiire  j  Jrte  da  Um' 
goa  de  lapÛo ,  on  a  du  P.  Rodrigue*  plnt.  ZeMrwt 
tfcrttaa  entra  iaa  ann^aa  1604  ei  1625,  et  insérées 
dans  lai  rte.  det  Utteree  /tipnniae.  —  Plus,  mis- 
sionnaires du  nom  de  lUjiiniGiEi  ontencorc  figuré 
au  Japon,  ^ous  citerons  caUe  autres  le  P.  Jéromo 
RoDRicvn ,  jésaHa,  direct,  da  la  miss.,  en  i6ao , 

qui  i  nvoya  le  prem.  mis&ionn.  au  pay»  d'Yt  io  ,  et 
le  l'.  Augustin  hoDEioutx,  francise.,  qui  lut  èn- 
voy<dei  Philip|ittt«,  «M  iSd^t  W^des  prifsent 
poiar  TaJkoeama. 

RODRlGUeZ  (AirtoiBiE  -  Joseph),  béoédiciia 
espagn.,  né  à  Merida,  dans  TEstraniadurc,  tn  ijoS* 
acquit  de*  coonaissaocei  tria-éUnaues  dans  la  ihëo- 
lof-îe ,  te  droit,  Ftitsfolra,  ^ant  Idi  sciences  physi- 
ques rt  Dji.  Il  s'.  K  va  l'uu  des  prem.  contra  les  prd- 
jugéi  qui  régnaient  dans  les  unie,  espagnoles,  «t 
coQtriliua  beaucoup  k  faim  aba&donaar laa  catégo- 
ries d'Aristole  pour  adopter  un  système  d'enseigne- 
ment de  la  philosophie  plus  coofurnie  aux  progria 
des  lumières.  Ce  sav.  religieux  mourut  è  Madrid 
en  i;8i.  On  a  da  lui  ;  Palestrm  crUico-medtca 
Ma»-'  —  •- — »  • 

ii 


ad  I  .d  1 735  al  anndae  anivantes ,  ouv.  dans  laquai 

dévoile  l'ignorance,  le  charlatanisme,  la  man— 
vaise  lui  des  empiriques,  et  fait  sentir  la  ntfcesaild 
d'a.treindre  à  des  examens  ngoorauk  ceux  qui  prC 
tendaient  aurcat  l'art  de  guérir  ;  Traiw  dr  theo- 
loffie  et  de  droit  eanoniçue ,  iL. ,  1760 ,  io-4  ;  Dé» 
monAration  des  fondcmens  de  la  religion  chrdt^ 
*}}^"'  'y*^.**  i  ^W'^'a^'O'»  sur  le  grand  prv- 
Mkmêdit  U  retmration  ih.d.,  17C3 ,  in-«  ;  D.,se,-^ 
tn'tnn  iur  la  rèf^lc  de  Satnl-Benuit  ,  ihid.,  1764 
in-8  ;  Dis^erlafiun  sur  l'origin*^  Uduapline  et  le 
KOU^ern  Je  l'ordre  monastiçiu,  ik.,  1766.  in-g; 
Fradr  de  théologie  morale  et  de  droit  cuil,  if,., 
1788  .  i  vol  in-4.  Tous  ces  ouv.,sont  en  espaenoi. 

HOl)HICCr.Z(U  VKMURA),architecleespa- 
gnol,  m.  a  Madrid  an  1385,  aa4 regardé  en  Etpaeoa 
comme  le  reslauratewr  da  ton  an.  qui,  depuis  la 
m.  des  VilLIpjiidns .  Toicdoj ,  Ucrreras  et  Moras, 
clatt  siognlicremeiii  Uegrociré.  11  {futi  nu  araad 
nombra  de  beaux  édiûcei  k  Madrid  dMt  II  «tait  la 
prem.  architecte.  11  fut  aussi  direct,  de  l'académie 
royale  de  San-Fernaodo ,  numb,  de  celle»  dei>aiQl-> 
Luc  de  Rome,  de  Saint-Charles  de  Valence,  et  d« 
la  iociélé  royale  économique  de  Madrid.  —  Ikrman 
Adrien  ,  connn  sont  la  nom  de  RoDBiouEt,  né  à 
Anvers  eu  tCiS  ,  peintre,  prit  l'iial.il  de  jésuite  k- 
Madrid  ,  cl  y  m.  eu  ilitig.  (Ja  voit  da  loi,  dan*  la 
re'fcctoire  du  collège  royal  d»  «otta  eflla ,  aix  tahU 
repréicntant  differ.  scin.  j  si,  i  (  ^  dr  rEcrit.-Sainte. 

ROlil  (Thomas),  voyag,  et  diplomate  anglais,  ad 
vers  i56o  dans  le  comté  d'£esex ,  suivit  bMM« 
baura  U  carrière  des  affaires  puLliq.,  fut  créé  che- 
nlitr  pu  Jaoqaas  1« ,  ci  caroje  eu  Amérique  par 
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]•  prioc*  Htari,  âb  «iB^d*  C*aMMfM«  lK>Ur  y 
ftir*  ilrk  Jecauvrrtet.  Au  retour  de  »0D  TOjâfe,  lâ 
compagnie  Mn^Uiic  de»  Iode*  jeU  Ut  y«uK  flitr  lui 
pour  i'«nToy«ren  ambauada  auprès  liu  Cr«ai1-Mu- 
dboL  Ro«t  jirëacoto'  ica  priacc  «o  tfiiô,  en  fut 
Km  •ecsttlii ,  rt  profiu  de  e«t  accaril  ftmr  «ble» 

Bir,  tiuljjié  les  conlrarit^te'i  que  Itii  àUicilt^rent  l'Ii^- 
rilier  du  tr6ae  et  lea  courtiiaiK,  un  flrcnan  ou  or- 
dre inpe'rial  qui  ■eeofdaiiattx  Anglai»  la  proleclinn 
et  l»  libet  de  commerce  qu'il  avait  eu  ordre  de 
aolUciler.  De  retour  eo  Anglet.,  il  fut  élu  membre 
du  parlement,  et,  l'année  luivand* ,  cnvoyn  à  Cun- 
staniÙMpIccooiaic  amlMMadeur.  Il  Tut  emplo/ë  en- 
Mit*  &  ploatMl»  «tttrM  a^gocialioei  importettiMt 
devint  chancel.  de  l'ordre  de  la  J.irretJère,  nieni- 
hn  du  cooaeil  priv^.  et  m.  eo  i644>  ^  Belntion  de 
•a  million  prèa  du  Grand-Moghol  a  iié  donnée  par 
Purchas  (v.  ce  nom  ),  daas  la  t.  l  de  ion  Rccuail , 
«tThtfvenot  en  a  int^rtf  la  trad.  dan*  le  l'aval,  de 
ta  Colleclion.  On  a  encore  ilc  Roc  ;  BeUition  véii- 
tabU  êt  ^diU  dê  ce  qui  t'est  passé  è  ConstanU- 
moptë  ,  eonetrnmtlt  ta  tmùrt  du  sultmn  Osmmn ,  c/r., 
a  Irrîfc  nu  rnî  et  aU  prince  ,  Londres  ,  lS%2  ,  in-4  ', 
^cgociuttun.i  de  sir  Thomas  Roc  pendant  son  am- 
bassade près  la  Porte  olhomane ,  de  t62f  à  i6a3 
inclusivement ,  etc. ,  ib. ,  i'}l{0  ,  in-fol.  Il  avait  re- 
cueilli i  Constanlioople  beaucoup  de  MS*.  greci  el 
orientaux.  ,  dont  il  (jI  présent  eu  1^28  à  la  BiLlio- 
tbèque  bodléienne.  Plut.  aut.  on  de'naturë  le  pora 
d*  ho*  ,  an  l'écrivant  Mot  *t  9«we, 

l\OEBER  (FaÉotaic-At  r.  i  "îTr  ) ,  ni<>decin  pcn- 
•tuoDe'  et  membre  du  collège  de  sautt*'  de  la  ville  d« 
Drctde  ,  où  il  naquit  en  1765,  m.  en  1801  ,  sVtait 
•pécialaaaeol  «donné  è  la  mddecinn  vétérinaire.  En- 
1r*  aotm  opaaeulea,  ^riti  an  allamaud  ,  on  a  de 
lui  :  T  -rn'.  Bemarr/ues  sur  la  nature  rt  le  Iraiteét, 
du  verlifot  du  cheval,  Leipiig,  179^  ,  iu-8. 

ROEBUCK  (Joui),  médecin  aniji^it  ,  ne  à  Sbef- 
Beld,<^3n^  \r  camtf  d'York  ,  eo  17  (H,  <^tudi3  le* 
aciencci  médicales  à  Edimbourg  et  tu  Leydc  ,  uù  il 
fot  raÇB  doet.  en  i'p!\S  ,  puis  %iat  s'établir  è  Bir- 
miagham  ,  oà  îl  Mtrça  aon  art  avtc  diitinction.  At- 
faeli*  I  la  edaoet  d«  la  cbimla ,  aTort  naîtaante  en 

Anf^tcîrrrt'  ,  il  5l  [.fOlniSi  d'fii  e'icry're  l'ut;!;!,;,  tri 

la  taisant  servir  aux  progrès  des  arU  et  de*  manu- 
factures «  at  a'ataocia  avac  un  autre  chim.,  ■•moitf 
Garbat,  pour  établir  un  vaste  laborat.  T.e  jurrAi  ne 
tarda  pai  à  répondre  i  set  etpérancvs.  11  etalilii  eu 
ly  'j^  une  faLriq.  d'acide  suHuriq.  à  Prettoo-Pant , 
«n  £coi«a  •  qui  lui  valut  promplanant  nna  fortniie 
conaidlrabU,  «t  lui  fit ,  aprèa  d'aniret  déconrarlea, 
abandonner  la  prati'i  r!  •  la  mtfdec.  pour  te  livrer 
uai^uamaol  à  det  travaux  i^ui  avaient  plut  d'attrait 
wvmt  lui.  Dèa-lort  il  fisi  m  rlaidaaca  an  Ecoaie .  y 
toraaa  d'aatret  élablistemena  ,  notamment  une  Too- 
dari*  de  fer;  maii,  en  cherchant  de  nouveaux  ali- 
niens  à  1  activitr  de  son  génie  ,  îl  ne  fut  pat  hru- 
jranx  dan*  l'esploilat.  dea  vaalaa  minni  d*  charbon 
atdtttldttdaed^mlIlttnftBorfvaralniiaaaa.  llca. 
gJoulit  dans  cette  enlrcprisr  lr<;  t  - n rT. ,  s  dcj  prc'- 
cédeolcs ,  ta  fortune ,  cl  de  forici  somnics  cropi  ua- 
tloi ,  qu'il  aa  pat  jamais  rendre.  Les  3o  dernières 
aanéea  da  aa m •«  paaaèreat  dans  la  gêne  et  le  de- 
■aeracttt,  aa  anbatataet.'lni  et  ta  famirie,  que  d'une 
modique  pension  qu'il  devait  à  la  gefneVeuîc  indul- 
geuca  de  ici  créanciers  ,  et  qui  cetta  à  aa  m.,  arri- 
W«  an  *7fA'  {''l^'cotse  doit  à  Roebneit  an»  partie  de 

la  prn^prriie  in^îiiHri^Hc  dans  laquelle  elle  te  Irt,  i  vt- 
de  nos  jours.  Ou  u'a  de  ce  savaol  que  1«  opuscules 
■nivaaa  :  Compartiison  de  la  chaleur  à  Londres  et 
àSdimbonrg^  loa  à  la  aoctélé  rovalc  de  Londres 
«■  1775  i  ExpMtMtti  iar  les  corps  ignci ,  ij;6; 
Olf^rrvaUons  sur lamarw  ltr'  <iu  '.led  ,  luet  à  la  10- 
etété  rojiale  d'Ediaibourg  en  (784,  et  daax  pam- 
pkkli  fnlKîqaaa  aa  aaghia ,  ainai  que  lea  ierili  pré- 
«ddent. 

ROEDEHKK  (  Jcaw-GEonGE  ).  médecin  dittio- 
(u<«  ad  èSinib^nif  ta  t^itf,  tuivi^  lai  coiui  de 


la  faculté  deeetta^mlaavaia,  al  fat  vaçajUtl»  Mi 

1750.  Bientôt  après  il  parcourut  fuccr-  ivcm  r.î  la 
France.  rAnglelerre  et  la  Hollande,  pour  «Uodre 
el  perfectianner  tes  conaaittaocet ,  at«  da  rafeaar 
daaata  patrie,  si  aa  livra  plutspécialeaiael  aux  tra- 
vans  fae  ndeaaaSla  la  pratiq.  d*  l'art  dea  accoocLe- 
mens,  fl  y  acquit  une  ai  gr.  réputation  ,  que  Ilallcr 
le  Ct  appeler  en  IJ&i*  Gorltiogae,  pour  occi 
la  chaire  de  pn»f«aaenr  d^cconcbement.  Il  j  f 
d'habile*  élèvet ,  et  revint  rntuite  à  SiraîLourg  . 
il  m.  prématurément  en  i^63.  On  a  de  lui  .-  de 
tts  ohslet'uf»  I''  rrftaatiâ ,  Gcettiagaa,  I^Sl.io-^j 
ElemttUa  arlis  obitetricitr  m  usnm  pratectiomum 
meûdnrie«rt>m  ,  ibîd.,  1753  .  in  8,  réimp.  ea  ijSg 

••t  1763  ,  Il  1  e  n  frjtirjii  pjr  Loprirur  en  1-65; 
Demonsirattones  nniitomirœ  et  ot'.teruationnm  me- 
du  arum  de  snffocatis  S.tlturd  ,  ibid-,  1755,  in-^  ; 
Icônes  uteri  humant .  ibid.,  17^9  .  in  - fol'  :  Disier- 
tatio  ntrkm  naturalibus  prm>lènt  Farieim  arii^~ 
ciales  ,  il).,  1757  ,  io-4;  nonnuUa  Momenia  mtotûs 
mutculahs  p^Hiutratm  ,  ibid.,  ijSS.  ta-^.  Cet  dit> 
seriaiioin  et  plnaîenr*  autraa  ont  iti  rénoies  dana 
un  recueil  inlit  :  Opusi  nia  medu  a  ,  sparsim  prims 
édita ,  Mme  demùm  collecta  ,  aucla  et  rvcMM,  ib 
1^64  ,  iu-^.^Un  aatra  Rokoebcb  (Jeaa-Hicbel^ 

Chirurgien  accoucheur,  ne'  à  Strasbourg  tn  i~\o , 
«'Xerça  ta  profettion  à*o^  cette  viile  ,  j  «occupa  pen- 
dant un  an  la  chaire  d'ao^tomie  et  de  chirargîe.  et 
m.  Tara  le  commcaeamaoi  da  19*  ai^lc.  On  a  de 
lai  ;  BxperitmtHtmcirm  aafurtna  hUis,  Strasbourg, 
17^1  OtUtHaOû  «le  wUmim  caA,  ibid.» 

1708 ,  in-q. 

ROEHL(LAMLvr,T-H«iiai),  aatittaaaia,  ad  vert 

1730  dam  le  Mecklenbourg  ,  devint  profctteur  à 
l'université  de  Greifswatd  en  1762,  et  encaigM  la 
acience  astronomique  jusqu'i  sa  mort  ,  arneae  CM 
t?pO.  On  a  de  lui  t  Oètenutt,  sur /es  passafei  de 
reuus  MttrU  toteit^  Greîrtwrald  .  i;68 .  io-B  ;  In- 
tniduclion  aux  sciences  asIroKomiç.,  ib.,  l-6S--g, 
3  vol.  iu-8;  Prt-ciS  de  Vart  du  pilotage  ^  ib!,  Iî'if3^ 
'  (cet  ouv.  tont  en  allemand).]!  «  Ivadnit  dana 
Jâ  même  langue  ta  Description  physîq .  du  gtof^e  de 
Bergmann  (v.  ce  nom),  ct  la  VcACiipl.  mmihemat. 
du  ;  /u'f  de  Mailet.  On  a  encore  de  lui  plaiitaia 
mvm,  el  notice»  cancemaai  l'aetfanaakia  ai  lea  an- 
tbémattqaee. 

ROEf.AS  f?AtT,  .le  Las),  peintre  cipaga  ,  émule 
de  Muriffu  et  de  Feroandrv->'ava4r«ttc  («.  ««■  a.), 
né  à  Soville  en  i56o,  était  d'origiaa  famaade.  Sea 

Sire,  qui  le  destinait  à  l'état  tt r!rsia$lif|tje,  éionad 
e  tet  grandet  dispotitioQi  pour  le  druia  ,  te  déj-* 
cida  à  l'envoyer  en  Italie,  où  Paul  eoira  dans  t'a- 
teltcrdu  Tilscn  ,  eldcviot  l'on  det  mcllear»  elèvet 
de  ce  maître.  De  retour  iSdvil le.  il  prit  Ic«  ordret. 
mais  sans  quitter  la  peinture.  Il  m  dans  sa  putrie 
eo  1630.  Ses  composit.  les  plut  remar^tkablat  «o«l  : 
un  St  Jean-Baptine  :  un  St  Jemi$^B^»ufeHtlei 
fka»  Jstomptian  i  St  Ignace  de  rt>rola  ;  Si  fi-r  tre, 
mmrtjrr;  la  sainte  Famille;  l'Jdurjtion  des  magtsl 
St  Joachim:  St  Joseph  .  et  VApothrose  </«  J)r  tù» 
dore ,  ton  cbcf-d'eauf  r«.  Tont  ce*  tableaux  te  f  n  n- 
vent  dana  dilTe'rcntca  d|liiaa  de  Sdvaie.  Madnd  ra 
possède  plaaicttfi  aiilrti  daa»  fcgtiaa  dt  SasM-Pbi* 
lippe-lc  Reed. 

ROBMER  (OtAts),  attronoma  daaaîe.  ndlCa* 
penhafne  en  16:^^  .  apprit  lot  matbrmarif|ufj  ijua 
Bartholin,  y  fit  des  pri>grèt  rapides,  el  fut  rliargê 
ff  f  l  isjcr  les  manutcriti  de  Tycbo-Brab#  t**T  ^« 
Dom.J  11  fut  amentf  en  Fiance  par  Paatmanme  Pi- 
cafd  ea*t07«,  et  p1ac«  anpr»f  da 'danpifa 
lui  en'       i  r  les  mailiemaliq  AcTfflÛ  pco  de  temps 
aprci  a  rac.<di.'{i>ie  «les  tciencei ,  il  etposa  da^oa  un 
mêm.  la  théorie  du  moavemeot  pregretetf  da  la  la* 
mîére  et  la  mesure  de  sa  t  iîrite.  lî  annonça  le  pta> 
mier  le  tenipé  que  la  lumiert:  ratt  à  parvenir  dn  te- 
leil  Jusqu'à  nous,  el  celle  découverte  est  aujour- 
d'hui SOIS  principal  titre  à  la  colcbrtlê.  Eo  it»i,  <( 
fat  l^p«M  CB  iftBitturdk  pour  j  profcsav  ias  au- 


Digitized  by  Goo^^ 


AOBS 


t1i^aialÎ4faet  ■  rualreriIt^deCoppT}y;a:n'c  ,  et  JcTint 
bientôt  dtrMt.  àe*  monnaies  ,  puit  iiitprcl.  cic«  ar- 
senaux et  de<  ports  (lu  royaume.  Eo  il  ▼istia 
^Allemagne,  l'Aji^eUnre,  la  France  et  la  UolUade, 
pour  e'ludier  les  divers  procédas  des  arts  et  de*  na* 
nufacturec  dont  il  i  niiclut  «a  patrie.  Il  fut  Domntf 
cpMeilitr  il'éUt  CD  i;07  ,  «t  lii««lAt  «prés  premier 
Mifitlril  J«  Gopenba|a«,  oè  il  M*  «n  1710.  Il 
avait  hn'itf  ht  a  jcoup  de  manuscrîlt ,  clm  t  la  plu- 
part ont  de  tirtruiU  dans  rinceadte  de  i  Uhserva- 
tôire  de  Copenhague ,  en  1728.  Oo  a  de  lui  ^uelq. 
mém.  et  diT.  obsery,  dan*  le  Recueil  de  racadémie 
dfes  (ciences  de  Paris ,  t.  6  et  lO.  ilorrcbow  (  v,  ce 
00m  }  ,  (iiiciple  et  successeur  de  Roemer,  a  publie' 
riiisioire  des  découvtrUa  iê  ce  savaal,  et  la  da*- 
cripiion  «If*  ilMtrainraa  ooai posaient  *o*t  cabi- 
nr!  ,  datii  l'ouvragc  intitulé  Basis  nsironomin.  Con- 
dorccl  a  publié  VElvgt  de  R(em«r  Uaos  le  /ttcutd 
de  ceux,  des  membres  de  l'acaddaiM  des  scteoecs , 
t.^  I ,  p.  167-77.  —  Rocjic»  (J«aa-Jae(|uei) ,  Lou- 
niale,  en  1761  à  Zarieh,  où  il  mourut  eu  1819, 
dirrcL-  J  11  ]ur  !in  de*  plantes  de  celle  ville,  y  avait 
aussi  exerce  la  roédecioc  avec  disliocttoo.  Balr*  au* 
très  ouvrages  catimA ,  oa  a  de  lai  t  pmrtâi  nmtw 

rali.f  hrrvis  Frpmifin  ,  Crrltinguc,  i'8H ,  in 
Gênera  ùtsectorum  I.inncei  et  F»i>ncit^  icoatùut  ti- 
iiuttmtm  ,  Zurich  ,  178^ ,  in-4  ;  Sjr/loge  oputculor. 
mrgmmàU  mtd»  tt  c/ururgici ,  tic. ,  ibid.,  17^0, 
in«8  ;  Ânkivtt  botaniqfte$  ,  en  allemand  ,  Leij!j.i^j , 
1796-97  ,  in-4  »  Eurfipea  tnchoala  ,  Nurem- 

^^'^i  «  in-Si  CUT.  orné  de  belles  plan- 

ches ,  mata  noa  acfcaetf  ;  CèHtctanen  ad  omnem  rem 
botitnicam  ipei tanfirt  ,  7iirirli  .  j8o9,  in-^  (^('j'.  le 
t.  7,  p.  37-38  <ie  1j  Dtvgrmpiue  du  DiCUonnaire  dé* 
sciences  médtraUt.) 

'  ROEflTGEN  (DaTID)  ,  ébéniste  ci  mécanicien 
alFemand  ,  n4  I  Hernliut  en  174^,  d'une  famille 
MIL  rare,  «"tait  élalili  ■  Ncuwled,  lorsqu'il  fui  appuie 
eu  Russie  par  l'impératrice  Calliehne  pour  j  e&é- 
CBlar  différens  meubles,  dont  elle  se  proposait  d'or- 
aer  ses  palais.  Il  j  séjourna  y  tu  .uinr'rs  ,  fut  go- 
néreusement  re'coropense'  ilc  its  travaux,  revint 
ensuite  i  Neuwied  ,  où  il  m.  en  1807  (et  non  en 
]8o5  à  Pétersbours  ,  comme  le  dit  la  DiCtionumin 
kUtorif  ,erttiq.  etZtbliogr.^jmb.  par Prodhomme). 
Cet  arluto  joignait  »  tes  talons  d'ébeniste  et  dépit 
canieicn  ,  celui  «ie  facteur  d'idstrum.  de  musique 
On  voit ,  au  paiats  de  i'Ërmitage,  outre  beaucoup 
de  meubles  ilr  sa  fjliriquc  .  des  pendules  de  son  in- 
vention ffu'i  lual  autant  de  cbefs-J'ceuvre.  On  pvul 
consulter  pour  plus  de  détails  V .Appendice  à  la  vie 
dt  Cathenne  //,  par  Caslcra  (v.  ce  nom). 

HOBren  fCoiiRA»).pehltre  tialleadala,  b^I  La 
Haje  en  t679.  fixe'  ,  par  raieon  dr  vjnt>; ,  à  la  cau>- 
pagna,  prit  un  guCtt  particulier  pour  le  dessio  de* 
Itnift,  et  devint ,  en  ce  féore,  un  des  plus  habites 
peintres  de  l'école  de  soa  pays.  S'étanl  rendu  à  la 
conr  de  l'électeur  palatin  ,  il  fill  comhié  des  bien- 
faits de  ce  prince  ,  qui  lui  aciieta  et  commanda  un 
gr.  nombre  de  tableaux.  A  soa  retour  en  Uollande , 
a  put  à  peitta  aafitaaax  d«iiiaad<aqo'on  Itiî  adres- 
sait de  toutes  parts.  Il  était  direct,  de  l'académie  de 
La  Hajre,  lorsqu'il  m.  en  17^8.  Ses  tableaux  ne  sont 

ra  moins  recherchés  que  ceUt  détail  BvjfUtt»  et 
pri&  n'en  a  jamais  baissé. 

llOESEL  (Âi;GU$Tf:*.1cA?r) .  peintre  et  natura- 
liste allemand  ,  ne  i-ti  i^r  'î  j  Augnstonbaurg ,  près 
d'Arostadt,  s'établit,  en  ijiâ ,  à  ^iurcmbei^,  pour 
J  peiadrt  la  miatatore ,  et  exercer  Vktt  de  la  gra- 
vure. Après  avoir  fait  An  portraili  rt  gravé  diverses 
planches  pendant  plus,  années  ,  il  se  prit  d'un  goût 
tris-vif  pour  Tétade  et  le  detaio  dtt  îatecles  ,  et  s'y 
livra  presque  exclusivement  avec  un  grand  succès. 
Ayant  pris  des  leçons  chrz  un  opticien,  il  construisit 
pour  son  nsage  un  très-b  'ii  mitron  ope.  ijant  pab. 
aoB  travail  et  set  obsat^al.  sur  les  intectea  ,  leagre- 
■ouilira  I  tea  taineUea  «t  lea  crapaud* ,  Jlatet  dlu- 
dKÉH  «I  4<tiiMil  hê  «nigo^i  Ici teorpioBi , l«f 


Têtards  et  les  S3lam:inj,es ,  lorsqu'il  m.  en  vjSg^ 
On  a  de  lui  :  Amus^mtns  mentueU  fur  Us  insJrUr 
(en  allcm.),  I^uremberg  ,  I74(} -Oi  ,  4  vol.  in-k  , 
avec  planches  ;  ffistoire  nntnrc.'lf  det  prtnouilieV 
d*ce  part  {va  »\\cm.  titaV^un),  iL.,  in  fol., 

1800 ,  1801  ,  in-8,  avec  pl.  Roesel  avait  pris  le  aam 
de ileMMA^,  «pria  avoir  r«ta  des  leit.  de  noblesse 

ROESLBA  (CnauTtAif-PRéDiHic) ,  professcar 
d'Ltsiol-  (■  s  ruDtversilé  de  Tubingua  ,  né  k  Canaladb 
dans  i«  Wurleeaberg,  en  17^  ,  m.  vers  1800 .  est 
conaapar  la  puUseat*  d*oB  pMn.  vol.  d'âne  CW- 

nica  mediimvi,  argumenio  t^rrtrraliora  ,  amtori" 
M*  cglthnora  ,  uiu  commumora  ,  pott  EuseOtum 
nique  Jlteronymum  rms  sac.  //',  V .9$,jn  •Xpo» 
nuUMs  Tubittgae,  sa-«.  Cet  ouv.  avait  d'à.  ' 
B«rd  para  aoas  la  ferme  de  disierutions  academia. 
succesaivcm.  mise»  au  ji m  ,  de  1787  •  17^3. 

RO£&JJr<  (£ccitl.«j,  uiedecin  allem.  du  ifi^S 
avait  gréoisd  «wi  a««» ,  suivant  l'usage  daa  tfrudsî» 
du  temps,  et  n'est  appelé'  dans  srs  ccriU  latins. 
qu'£«<  Aartws  Bhodion.  Ou  a  Je  lui  drs  ep/iémerides 
de  l533  à  i55l  ;  un  traité  de  Partit  homims  et  çnmr 
ci/ta  iptum  accediuU^  io-8,  FraBcf.»rt,  i53a,  i$35  ^ 
1544,  i55i  ,  i5fi6;  i535;  Venise  ,  in-ia  I 

i5i6;  trail.  eu  fiuuç.  ,  i5^o,  in- 12  ;  KrtMUterbiuJ» 
uvn  aller  kreitter^  geiJtur  ^  etc.  ^Livre  de  plapt^n, 
ou  Herbier  cunlenaut  toutes  lea  pUatea  ^  aniaiaBK' 
et  métaux  utiles  i  la  médecine,  etc  )  ,  Fraqcfort- 
sur-lc-Mein  ,   i533-35-36  ,  in  -  fol.  ;  augm.  d'une 
4*  partie,  1569.  Suivant  Roeslin  lui>méme ,  cet  ou- 
vrage n'eat  autre  cboae  %ue  i'Borlug  ^sutttatis  dvL. 
médeeiB  S.  Cuba  («.  ce  aem),  dent  il  avait  corrigé 
le  texte  sur  l'tovitat.  du  librairu  Fçciiulpli.  ^aj^yait^ 
«ulri'prti  d'en  donner  une  rdii.  ameiioree. 

ROESSIG  (CH&RLis-(<orri.ob),  profeaa.  de  piri-. 
losuphieet  du  droit  naturel  it  'ti  ^pfn,  n  •  à  iVUi 
hour^eni75a,  m.  à  Leipn^  tu  ibo>,apuii  de», 
ronipiljt.  i.dk-i  sur  l'ecouonne  rural«  cl  politique 
dont  nous  ne  ciierooa  <iu«  les  principales  :  Estaù 
d'umg  kittiarê  de  la  seiaaee éeaaomieO'poliUti. ^daus 
les  temps  modernes  ,  surtout  au  iG'  5.  (cii  uilcinj 
'^•pï'jji  '781  ,  tom.  I  et  preni.  partie  du  tom.  a 
in-8  ;  Police  l  onrrrnant  i'eau  (idem),  ihid.,  IjSo^ 
99,  a  vol.  io-8  i  Miinuel  pour  les  amateurs  de p/am- 
Mtioat ttngtaiset  Odcm),  ibid,.  1790-96  ,  a  v.  in-8à. 
FnfHuprs  du  ilioil  nutuml  il  Jes  peuples  ^  dudetng- 
pubtu-  et  cii'i/,  i;94  •  â       io-tti  pQlie*  epmètr^- 
nant  ta  ekërté  de$  graistg ,  iSo»  ,  a  vpl.  ià-8  ;  LU^ 
teratnre  moderne  l  onrcrnant  ta  police  et  tu  sciejtcm 
administrative  ,  1802,  %  *ol.  iu  b  ,  ne\-en9$  dame-fg' 
domaine  de  la  police  et  de  Lt  pohtiçue ,  1806,  iaii^ 
Rocasig  a  pub.  aussi  des  monogrophtes  des  ro>es 
feiUels  ,  tulipes ,  jaetn1hea.ct  du  pavot  ;  des  traite» . 
sur  tes  prairies,  etc.;  tous  cet  dcrila  aOBtBaalleaBBd.' 
commr  les  précéJf-ns. 

ROESTRAETKN  (Tu  in e)  ,  peintre  lialla«àrf,  ' 
ne  à  Harlea  »B  1637,  s'adonna  d  abonl  sp^cîalcra?* 
au  genre  du  portrait,  passa  en  Angleterre,  où  il  fut. 
I>ien  accueilli  par  Lely.  peintre cétéliredaea le bsIbib 
genre  ,  ^ui  lui  coiviciila  ,  pour  éviter  une  c«ncur- 
reoce  BUÎsiblê  è  tout  deux,  de  peindre  de;  aujeU 
de  nature  morte.  Roestracli-n  smut  cet  avi»  ,  ,'ea 
truuva  Lieu  ,  el  u'a  été  surpasse  par  personne  daoa 
le  genre  nouveau  qu'il  avait  adopte,  fl  m.  è  Lon- 
dres en  1698.  Ses  tableaux  représentent  ordinaire- 
ment des  instrnmens  do  musique  ,  des  vases  de  por* 
celaihc  ,  des  cristaux  ,  de  la  vaisselle  d'or  et  jrar— 
gcnt .  et  autres  objets  de  mémo  nature.  '  ' 

ROGER ,  fluroommd  Ir  Gramd  Comte ,  conque, 
rant  d.-  la  Siciic,  éljlî  l._-  i-y'  W  !._•  Tuncredc  de 
Ilautcvilie  (r.  ce  nom).  ApjM-tf  lu  .'•icilc  par  «01^ 
fr^re  ,  Bobert-Guiscard  ,  il  y  ariivj  vers  i*aa  fo58 
a3  ans  api-ès  l'alué  de  ses  Irétcs  .  GuiUjinne-Bras- 
de-Fer.  Ayant  demande  à  Uobert  la  commi^ï.  d'aller 
suuti'.i  itrc  la  C.jl.ilin;  .  il  en  acheva  la  conquête  ,  4 
laqui'lleson  t  rére  avait  déjà  travaillé  peadaui  quatre  ' 
OBI.  Roger  entreprit  caauîla  la  couquêle  de  la  5i. 
€î]«,  paMftdaaccctwtleaTec  i6oclttf«ls«a  «a  io(»r. 
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Mit  ImlMàm  a*  Manias ,  1H  m  ^ttûn  coMi- 


a^rahte ,  p'tt  des 


•èr*.  Maïf  au  bout  Aê  ^alr«  tncrinf  If  froid  ajan 


t 

ttttei  vna  partie  <f«ff  «Mi#|«i*>  ée  Mfvtif^r ,  Roger 

îLirpriI  U'J  aulrci  <^àui  uur  '.;>rrir- ,  !r!tir  tua  licau- 
c«i»p  <!<  monde ,  al  raviUilla  aboo<iaa)m.  ta  forie- 
MM».  fl  repassa  «MoiUM  CalabrvpovtyciiArcher 
thi  rrnfort  el  i  SOS  retour  iî  remporta  de  notivel/ei 
victoirrt.  Obligé,  «a  lO'O,  de  purlcr  dt-i  sccuuri  i 
■oa  frfre  <fui  as(t«'geail  Bari ,  il  ramcoa ,  après  la 
HrtM  de  cette  ville  ,  ton  armé«  vklorirttM  devant 
fttfeime  qui  raptttita  après  cinq  Ittmetdtmi  detif'ge 
en  jaiiT  iii^j  U(  ,.,r  reçul  alors  ile  ton  frère  l'in- 
veatilure  de  la  Sicile  ,  avec  le  titre  de  comle;  mai* 
latourer.  de  Palerrecet  de  Meiiine  fut  Tt»*r4tt  au 
duc  delà  Poailte.La  couijnôtr  de  l'île  ne  fut  Icf  mindi» 
qu'ea  1089,  parla  prt»e  dt>  Gu^cnù  et  d«:  Cailcl- 
San-Giovanni.  Roger  ,  à  cette  épo<{ue ,  était  devenu 
chef  d«  M  famille  «  par  la  at.  d«  laa  frèra  Aoitcrt- 
Otttwai^  I  irrivfa  «a  loSS ,  et  tf«aî(  «ecootf  fe  joug 

d'  MMi  lie, I  II  >i;fr,  duc  de  \i  Puulllo.  C"ii»iiit' 
son  frère ,  >l  «mLrasia  le  parti  des  pape»*  ,  il  lc«  :i<ui 
tiat  d«  toute*  forée*  contra  famper.  Heu  ri  IV 
Ce  fut  en  reconnaittance  de  cet  appui  i]u'CIiLjiii  1 1 
créa  ,  en  lOQ^,  Roger  el  se»  luccvsa.  ,  le'gat»  j^(o»- 
tetiffuef  en  bicile,  avec  luui  les  droits  du  5l-sie'ye. 
Roger  fli.  aa  liot  ,>  laissaal  deua  AU,  eocora  tiéa- 
i«un««  ,  *sm  la  iihclU  d*  la  cwanfaiie  Adélaïde  da 

^îi  11  '  errjt  ,  Sa  femme  cn  3*  noces.  L'aîn»' ,  Smum, 
cl^tni  mort  vers  1 1 13  ,  «ut  pour  succe^i.  soa  licie 
Roger  .  doDl  i'artiela  tvAi, 

KOGtR.  II ,  comte  et  preni.  roi  de  Sicile  ,  ne  en 
logj  .  développa  ,  dès  son  entrée  au  gouvcriJcinciU, 
une  grande  habileté  et  un  rare  courage.  Il  sut  rcu- 
air  oaai  aa  m^me  inidréi  le*  peaj^lea  'lu'it  com- 
■fMKtâif,  aiatulaïaa*.  grac*  et  catboliqun  ,  sépa. 
rit  par  leur  langue  ,  leurs  mceun  .  leurs  préjugés, 
sanl  aflfeclion  pour  leurs  dominaieurs  ,  sani  lubi- 
tnde  da  sÉbordinatioa.  A  leur  Icte  il  rep«uisia  les 
d^harqueio.  des  Africains,  et  les  conduisit ,  à  leur 
tour  ,  i  Malle  el  en  Âfric^ue.  Vers  II 90,  il  com- 
mença i  éleodre  son  autorité  en  Calalire  ,  province 
aoamile  à  «oa  cooaia  GaillaumCf  duc  de  la  Peuillc, 
al  rAtsait  I  *e  faire  c^der,  aTte  celta  m4mc  pro- 
vince ,  limt  ce  tjuc  et  ilern.  pojSf^diit  encore  eu  Si- 
cile. Guillaume  eiani  m.  sans  enfans  en  Ro- 
ger te  présenta  devant  Salerne.al  «lamanda,  cumme 
le  plu%  proche  liéritierdu  défunt,  aux  luhilans  de 
celle  ville  do  le  recoitnaîlro  pour  suuviraïu.  Le»  Sa- 
leroilain*  coBientireut  moyennant  la  cuticession  de 

S lu*  ample*  privile'ge*  que  ceu»  qu'Us  p  "Ssediiienl 
é\\.  D'autre*  Tilles  *ai*îreat  cet  exemple*;  mais  le 

Îapc  Honurluï  fl  s'avança  pour  rt-inni  au  Sl-sir-^c 
I  Fouille  el  la  Cainjumc  ,  jtiUeï  parties  de  l'bért- 
tage  du  duc  Guillaume.  Plut,  baioa*  allemaad*, 
espérant  jouir  de  plus  d 'ind<-ppndance  sons  l'auto- 
rité du  pape ,  prirent  le  parti  il'Huuoriu&.  Kogcr  qui 
était  reluui  ué  cil  Sicile  ,  repjssa  ledéiroiteu  1128, 
prit  Tareote,  Olrante  ,  Sriudct ,  Cillà  -  d'Oria  ,  et 


daiaattM 


fleav*  BiaJag»,  /obtcrvèrenl  pen<f au 


 ■  i  ,  _  _  .  ,   vjo  jours,  sa 

rieur  du  p«y»t  •*  r**îi*  m  Ot^imfm  pouw  y  rdaaArjboat  def<faek  le  pape  ,  cédant  le  prcm.,  ousnt  dee 
tsae  arm^e.  Aidé  dans  ce  dessein  p.ir  <;ot]  frère 
HoMT  dësaka  soa  deu&ième  passage  en  licite  aui 
flbviiiaa  (waaHwdb  paya},  «pii  a'étaieai  mis  en  état 

de  défenjr  ,  rt  surprit  Messine,  tandis  rjuc  Ij  flotte 
aaraatiM  observait  celle  de  Robert.  Celui  -  n  ayaoi 
katlu  de  son  cité  ses  adversaires ,  les  deux  frères 
^diendircnt  jusqu'à  Girgenti  (Agr%eBte>,  s'empa- 
rèrent de  Traloa,  et  repassèrent  eneofte  le  d^tr^t 
i  l'apprecbedel'biver.  Koger,  aprèj  s'éire  marié  sur 
l#caaiiaamtt  rctaaraa  aeul  en  Sicile  avec  une  pot> 
«léf  da  ^erriet*  t  mai*  h  araHaM  et  b  tlebetd  dee 
Sarmini  irmMjirnt  rendre  facile  la  pour--; de 
Ma  conquêtes.  U  établit  ton  quartier-gén.  a  J  rjina  , 
•à  il  fut  bîealMaaaidflpar  Im  musulmans ,  appelés 
j\iT  \rt  lisbitaas  grecs  qui  préféraient  leur  domina- 
tK>n  j  frAe  des  Normands.  Roger  soutint  dans  cette 
placL-  U  s  deru.  extrémités  de  la  faim  et  de  la  mi- 


proposi  i  i  que  Ro;;pr  accepta.  Hun  rius  accordait 
a  Roger  riaveeth «ne  des  dochë*  de  la  Fouille  et  de 
CafeKre;  èt,  Jafli  le  caarfaf  4e  Tanade  saivanle  , 
toui  Uè  haroOf  et  les  vilîe»  f^ui  avaient  pus  1rs  ar- 
me» eualre  le  comte  de  6ieite ,  furent  fercd*  de  aa 
toumeltre.  En  ii3o,  l'église  romaiae dIaaC divisé 
par  ua  schisme,  Anaclet  II  et  Innocent  II .  eTi;,  -i- 
multaaément,  cbercbèrent  ii  se  foriifiec  ,  chjcuB 
de  leur  côté,  par  des  allia  i  ^vcc  les  princes  vos* 
aia*.  âaadet  pour  t'atUcber  Koger ,  lui  offrit  la  coa- 
troaM  ffOivaTé ,  et  par  taifa  du  trait»?  conclu  entre 
eux,  le  d,  ri  t'  fît  couronner  à  Pa!crrne  comme  re* 
de  Sicile.  Héuuuiant ,  en  i  i3i  ,  le  rojaume  ealiar 
des  Deux-Sictle*  ,  par  la  aoamiaaiod  d'Amalff  et  J« 
Naples  qui  5e  gouvernail  depuis  lons-l-mps  ea  ré- 

Kublîque  ïouf  la  protection  de  l'empire  U'Orieat , 
loger  oe  montra  point ,  dans  le  gouvrrnem.  de  s«* 
noaeeaott  dU(s,  le*  Ulen*  et  les  qualités  qui 
vaiest  reada  cher  aux  Siciliens  ;  et  tout  le  reste  de 
son  1  ,  iîp  ne  fut  qu'une  loii^'uo  lutte  entre  l'auto* 
rite  royale  et  les  barons  normands  ,  le*  villes  lom- 
barde* et  le*  colonies  ou  république*  grecque*  i{v 
voulaient  recouvrer  Ie;ir  lilerté.  Il  laïua  eavabir 
le  royaume  de  ^'apies  par  1  emper.  Lothaire  i  el  ce 
ne  fut  qa*aprè«'Ic  ddparC  4e  ce  prince  qu'il  reparut 
à  Saleroe  pour  recouvrer  ce  qu'il  avait  perdu.  %pr  i 
avoir  employé  ix  ans  à  raffermir  sa  puissance  >^aas 
ritalie  mei  tdinnale  ,  Roger  tourna  son  ambilioil 
vers  des  conquîtes  plu*  éloigoées.  Sas  âetle*  dé*e> 
lèreat  les  côte*  de  TAfrique  et  de  la  Grèce  ea  ti|5 
et  11^-.  n  s'empara  de  Corfcu  ,  vacca^ra  Ccp'u- 
luiiie,  Ooriotlie,  Tlièbes  ,  Athènes  çi  >cgrepoot , 
£l  transporter  ea  Sicile  beaucoup  d'acricattear*  et 
d'ouvrieri  grec*,  qui  intrudaiiireot  à  J'j'erme  ef  Je 
là  dans  tout  rOccidenl,  I4  culture  ratiner.  Tari 
(le  filer  el  de  tisser  la  soir.  Il  s'emoara  en  Affifue  d* 
plo*.  filles  qu'il  rcudii  tribut  4e  u  caufaoac  4e  Si- 
cile. Ses  lieuteaaas  smimircat  easuite  i  *«*  araeet 
dans  Celle  mAme  c onirr'e  Ici  pUc  4  J,c  Pj|ia,  Tkooa, 
Tunis  et  plut,  autres.  Roger  II  termina  m  caméra 
en  1 154.  Apre*  avoir  penfo  aacceacivvm.  qtaateeJet 
cîaafiis, issus  de  son  prem.  marij^^e,  V  .Tvâ,t  |poa<« 
ea  3»  noces  ,  Brairix  ,  t^llc  do  comie  d«  Ki.etfi,  el 
en  avait  eu  une  fille  nomaiéaCaasIaace  ,  q-ii,  sur- 
vivant à  aoa  frère  el  i  «oa  aertv,  pom  1  liëfii^ 
de  la  naîsoa  4^  Taacrède  de  Bauteville  ,  dam  la 
fiuisrtn  de  Souabc  {v.  Htsui  VI ,  e  r.,M-r..  <  :  Coj- 
^  lANcr).  —  Un  autre  RtMiEft  ,  cuuiia  du  preccd.  « 
succéda  à  Roln ri-liuiaoard  »  son  père,  et  fat  4a« 
de  la  Puuille  de  ioS5  a  11  (  r.  Il  c  i  d'aLorJ  d«  dé- 
mllÀ  avec  Bohémood  ,  jNja  ûcre  Ainé .  et  lorsqaa 
celui-ci  lui  laissa  le  champ  Mire  rn  partant  pour  la 
T erre-Saioie.  oà  lifoada lapesncipaulé  d'Autioclie, 
Roger  vit  bienlAt  aoa  iafluener  éclipsée  par  cehc 
louj..urs  cruisiaiile  du  gr.  c^nit.'  R.,^er  de  Sicile, 
ton  oncle  (V.  piu*  liaul;.  Le*  duc  Hcger,  mortes 
II  11  ,  eut  pour  succe^s.  son  fils  Guillaume. 
ROGEf\  (P.).  V.  Cl£mi>i  VI  .1  GRrcoîf  tXl. 
ROGER  lAbbaham>  .  pjsieur  prolrstaai ,  s'em- 
barqua ,  vers  1640,  pour  les  ét^^iisem.  bolleadail 
dans  le*  ln4e*<-ÛrienULB*,  n»U  près  de  10  ans  , 
comme  minittiv  oa  anm^aser  d'une  faciorerM  ,  «ar 
la  cote  de  Curoni jndt  l  ,  acquii  des  notions  pré- 
cieuse» sur  ia  cruyanceet  le  culte  daaJedeaa,  et 
revint  onsaila  ea  SoUaaéa ,  oà  il  comasaal^  aea 
notes  à  un  savant  profrsi.  de  Lejde.  Arec  U  ac- 
cours de  celui-ci,  il  y  lit  paraiUe  une  ffaUtn  dmja, 
religion  des  brames  ,  i6ji  .  io-4  ;  trad.  m  all«aa.t 
Nurcinbcri,  i663,«a-{i.  fig.  Abr.  Roger  m.  ver* 
1670.  Son  livre  est  le  prem.  qui  ail  fait  coooatire 
en  Kuropc  la  rcli(;iuu  Jo»  JaJou^.  Ou  a  uoe  trad. 
frauf.  par  Th.  Lagrue  ,  médecin  ,  mms*  ca  tàtae  :  ie 
Thédtréd»  ridtSWif^  oo  la  Fort9 
parvtmr  à  la  connaLsMCe  du 
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v»!r«  du  17*  S.«  vitita  4«Moaa  ktoiwuac  partie  de 
l'Europe  ,  plus,  lieas  «H  Afriifae ,  l'EftypIe  ,  l'A* 
r»i>ie  ,  lj  %'•<'.  uoe  partie  «le  la  Grèce  cohIuk  niale, 
Ilei  de  i'Ârcliipel  «t  fploa.  anlra*  da  la  llédiier- 
nnce.  fl  «éjoaroaSaMW  PalasliM,  ^«iltaca  payt 
1634  .  *  uccnpj  ,  à  ton  rrtour  en  France  ,  «le  rt*- 


CD 


«liger  les  obterral.  qu'il  r  a«ail  fjiict  ,  rt  m.  à  RurI 
#B  l63S>  Is  rslMMB  M  inl  pnLIire  que  iong-lampt 
«pvl»  M  n.  «  aooa  «•  lilr*  :  ia  Ttrrt  -  Smitte  ,  ou 
l^mtriptioH  tapogruphiqu*  d«s  saimis  li*nr  et  tie 
im  ttrre  Je  promissioH ,  m'fc  un  traité  d»  quatortt 
mmtioiu  d'Jbrttu  ^ui  l'haintut^  imn  maurt  . 
enogTMM,  Mrémmètê  êt  poUc*  ,  ^rlt  «  \€&^,  ia-4 
avec  Tig.— Jeaa  Kouta  ,  né  en  17.^9  ■  Orléans  ,  m. 
«n  l8<7,  prufaM.  au  colléga  de  cttle  ville  ,  est  cil^ 
4—  Mt  tirêmmts  mrlémmiétm  pmm  tttS ,  oA  on  lui 
a  eonaacr^  une  notice  ^  comme  auteur  de  difiVrrns 
Owv.,  duut  on  ignore  la  date  et  le  lien  de  pul>lieat 
Outre  def  «ssau  et  dra  od«s ,  ce  aont  :  let  Delatst" 
m$ëmêd0  i'adolesctMc* i  JtiHê  m  im  C9mmUê€êmce 
iTm  Am  père  ,  poèm«  ;  et  mw»  irai.  M  vtft  latins 

de  In  Wontitgnf ,  |io<  rni"  >  lijiti|.»'ire  de  Rryrac  (v.  ce 
Bom).  —  lin  autre  Ko«Sa  ,  ak-jésoita,  në  prés  de 
Puniarliar  1714  •  M>  *  Àirb  9m  itf» ,  ttt  aat. 
de  l'oar.  luiv.  :  Dialogite  entre  un  auteur  ttun  re- 
cetvurde  ta  capUaiion  ,  17^)7  ,  io-is.  Il  a  Irad.  de 
ran||.  le  tom.  a  de  VHiitotre  de  Chnrlet'Quint  de 
M^ètrtion ,  1771  ,  6  «ol.  ia  -  ta.  Saard  «t  Latoar- 
Mwr*»!  «u  part  Â  la  tradect.  dea  a  ut  ras  val.  Aa  cet 

MIV«  (▼.  If  D  ttid'ui   ilrî  Ànonymes  ,  ii"  8o"2  ) 

BÛG£A  DE  COLLh.RYE(N.)t  ««cUsiastM.,  né 
h  9mU  ,  as.  vaia  RM  iSAa .  fat  «acrAaira  da  Véwê' 

que  d'Auxerrc  ,  et  préiid.  d'une  société  facétieuic, 
clablia  dans  la  même  ville  et  dont  le  chef  prenait  le 
titra  é'JhU  des  Fous.  On  «  dalirf  m  aaaea  grand 
■aaibw  4f^m»ettiê$  facitteas  ea  prose  et  ea  rera  , 
«pit  mH  Mriaaia  aoas  le  tit.  éfOEuvrts,  Paris,  i536. 

iii-8  .  astcz  rare.  Oa  Iraare  dans  le  Mercure 
de  frmnctt  n««  de  déc.  tjSn  at  jaia  1738 ,  /«  Bévett 
4m  Bùftn  Bmmiêmpt ,  an  £t0n  éerttê  mm  tmftt  de 
maUrt  Kofcr  dr  Collerye  :  rt  il  .i  été  représente 
en  1809  ,  sur  le  théâtre  du  Vaudeville  à  Paris  .  une 
pièce  intit.  Koger-tlontempt  ^  om  Ut  HéÊm  éêê  ÊblU, 
far  MM.  Favart  fil*  et  H.  Dupio. 

106ER.MART1^  (S.),  mathtfmaUcieQ  et  phy- 
sicien ,  ué  en  1741  à  Sladeos ,  dans  le  Languedoc . 
Cai  li'abard  prolafs.  4a  philosophie  au  colltfga  roj. 
daTairfaMa.  Ayaat  adopté  les  principes da  taré* 
voltilion  ,  il  fut  nommé  en  1795  membre  du  con- 
seil deacina  cents,  ae  fil  remarquer  par  la  mudcrat. 
AatM  aphNon,  ft  plus,  rappartt  cor  les  contriLu- 
tiaaa«Mr  l'mstrnct.  puliliq-,  etc..  «ortit  du  conseil 
aa         ,  fil  pjftte  du  eut pi>  It  guiatil  lojs  de  l'éla- 

coDSulaire  ,  rentra  en- 


I.  «a  l8tl  ,  étant 


kiisscmeal  du  gouvernera 
attUcdaaa  l'instrucl.  aablii 
MflrAalra  perpétuai  del*aâd.  dM  utattcei  dâTou- 

lauie.  Oa  a  de  lui  :  Elément  de  mnl/iytt'ifiqiies  , 
Toiiloaaa ,  1761,       «  deux  Herniaires  atr  les  pnn 
âipmdk  tamU  étJlhmM  fém»  Ohservntioiu  sur 
mnejîoudre  mci-n'l  inte  ;  un  wt».  sttr  reohpyle^  et 
autres  ^lérét  dans  le  Rcc.  de  l'acad.  de  Toulouse. 

ROGERS  rWooos),  aarifat.  anglais  du  18'  S., 
dtlil  ofi*icraaasla  marine  royale  ,  lorsque  des  ar- 
■Mtavvt  dn  port  de  Bristol  le  choisirent  pour  com 
manilcr  une  expédition  en  cuurie  dans  le  grand 
Occao.  Ayant  sous  tes  ordres  dans  groa  aatirat 
Un  arasés ,  Roger  mil  à  la  voile  la  i^aaât  1708 , 

I^Ntafà  dans  le  sk\i\  jusqu'au  61"  53'  dr  latitude 
«Mtiata,  et  aitérit  le  r' lév.   ,  ^ 
SWaïadai    ait  les  Angtai«  Irouvèn-nt  un  de  leurs 
■aaipatrioles,  ^ui  y  vivait  seul  depui<^  ans  et  ^  moii 
L'eapédilion  k  approcha  en»uite  des  c ùici  ilu  l'cruu» 
fil  beaucoup  de  prises  sur  les  K^paguols ,  s'eaipara 
de  Gaayaqotl ,  mit  ceU»  ville  •  ceaUtbqt. ,  al  ea 
laeaaaeafta  aa  gatidn  de  Uaniffe.  Après  l'Stre  ar- 

tfto  qurlq.  tennis  sur  la  «.ul.  ,1-  la  Ciiilurnic,  et 

amtr  lancké  •uc^eiiif  «a.  à  Guam ,  4  J^aUvia ,  ao 


cap  de  Vonne-Csr»^raDee .  l'evpdlll^  ^tatt  iêrtkvtà 
sur  la  cAle  d'Angleterre  le  S  Ott.  171t.  Rogers  fat 
nommé  ,  en  1717  ,  gouvernenr  da  iTle  de  la  Provi- 
dence ,  une  des  Lucayrs.  et  cul  sous  se»  ordre»  une 
encadre  ,  tvac  laqoelfa  il  donna  la  cbasaaaiu  pi- 
rates  qui  lafiMNiaBl  at«  parafées.  Il  fl  Mllàt  atiaUlt 
un  fort  dan«  l'tla,  «1  arma  des  navire»  pour  rom- 
mercer  avec  les  Êspagnois  dans  le  golfe  du  Meii- 
qne.  On  ignore  répoijue  da  at  ■•Li  fatatlon  de  soa 
•  xpédtt.  parut  i  Londres  sons  ce  titre  :  Croisiire 
'  utour  dn  monde ,  171a.  1796,  in-8,  avec  earl.  et 
fig.  :  alla  a  été  trad.  en  franç. ,  Amsterdam  ,  1716  , 
ia-ta .  cart.  1  t|u{  V.  Edward  Gook  an  Su^,  ) 

BOOUKWBiir  a«  1IOOO|BT11!I  (Jicoa),  mvW 
galcnr  hollandais ,  né  en  (669  ,  dans  la  Zélande, 
passa  de  honne  heure  à  Raiavia  ,  navigua  quel* 
ques  aaaées  dans  les  mers  de  l'Iade  ,  devint  con- 
seiller de  la  cour  de  jiMtirc  de  la  coloaie  ,  pnis  fut 
nommé  commaml.  <)e  trois  vaisseana  équipés  pour 
la  découv.  des  terres  australea.  Celle  escadre,  partta 
du  Texel  le  xH  iuillal  ijM, fat  séparée  par  iui«a»f 
de  vent ,  i  4^*  de  tttKttda  e«d.  Roggeweaa  ddeao* 
»rit  ,  par  le  parallèle  du  ilr'troit  de  Magellan  ,  une 
graade  lie  à  laquelle  il  imposa  le  aoni  de  Belgiqua 
aaairala;  aarit  q<n  e'élait  aaira  qaPaaa  dae  ttaelia- 
louines  ,  reconnues  quclq.  antu-pi  anparav.  par  îles 
oavigat.  de  9t-Malo.  Après  avoir  inuiilcm.  cherché 
une  terre  qu'il  nomme  Âtthe's  Magellan^  la  iMvi- 
galeur  hollandais  passa  le  détroit  da  La  Msirttt*^ 
leva  dans  le  sud  jiuqn'aa  6s*  at  dant«  rancantra 

heauc.  de  glacp»  .  se  dirigra  ensuite  vers  le  ni>r;l  , 
loBgas  les  cdtes  du  Cbili  «  toucha  à  l'Ue  de  Mocha 
et  ft  eella  da  Jnaa  Famaadat ,  où  il  rallia  le  navire 

qui  s'était  sépare  de  son  escadre  ,       'uiTril  l'île  de 
Piijues  ,  viiitée  depuis  par  Cook  cl  La  Pérouae  , 
parvint  dans  la  mer  mauvaise  de  Scbooten  (  v.  ea 
nom),  perdit  aa  de  ses  kâtim.  et  prit  eoaaaisaaaaf 
de  quelu.  ilrs ,  courut  1rs  plus  grands  Janf  en  au 
milieu  d'un  groupe  de  ces  niénuv<  îtt  ^,  en  de'couvrït 
une  noovella,  qv'il  BMBma  /«  Aecrrdiiofs ,  alteio 
ftnit,  après  «aa  loagoa  travawda ,  \h  cA<es  de  la 
Nouvellf  r>i  ciapne,  et  arriva  i  Batavia,  où  il  croyati 
se  leposer.  Mais  les  officiers  de  la  compagnie  daf 
fadae ,  accMaal  Roggeweea  et  ses  coaspagao^a  f» 
cnntravenl.  au  privilège  de  cette  nime  compa|ai9« 
les  firent  arrêter  et  enliarauer  comme  des  crimi* 
nels  pour  la  Hollande,  où  ils  arrivèrent  la  II  juill, 
La  caoïp^aia  d'Occident  prit  leur  défeasa» 
at  iot«a1a  «a  piaaèe  ft  b  eompagiedesindea-Oriatti 
laies ,  qui  fut  condamne'e  »  rr^iiiuer  1rs  hâlimenf 
dont  elle  s'était  aaisic  et  «  payer  «let  dommages-ta< 
térêU  coosidéraUai.  Ilog|eweeo  rassa  le  resia  ê% 
sa  vie  dji  s  \<-  repos  |  Cl  aa  Ignore  1  époque  de  sa 
On  a  trois  n  lat.  de  tOD  voyage  :  nae  pub.  en  hol- 
landais .  Dort.  1708,  in-4  ;     »•  en  allcra. 
sig,  1738;  Ia3«.trad.  dalaa^,  •»0«fftiln> 
toire  de  Vexpéémem  i»  UvU  «aUMam 
par  lu  compagnie  des  Indes- Occidentales  des  Pro^ 
vtnces  -  L  nies  aux  terres  australes  en  1731 1  paf 
M.  de  B.  (Behrtai),  La  Haye ,  1739  >^  *ol*  i^U* 
ROHAN  fPirnnt  ,  vie  mte  de).  \  .  Cr\r. 
ROUAN  iHiM"  •  »li'c  Je),  prince  de  Léon  ,  cé- 
lel>re  capitaine  .  da  f  du  parti  prolcatanl  en  Fraaaa 
«uns  Louis  Xlll .  éuil  aé  au  chftieas  àm  ftUia  em 
lireiagne  l'an  1579,  de  Reaé  II ,  vieaflila  da|l«lMa« 
Henri ,  contribua  plus  que  tout  autre  à  l'illustrât* 
da  «a  laypiU*  «  filBa  des  plus  aaoieanes  de  la  mo- 
aareUa.  Bavd  dan  les  principe*  da  la  réforma  .  i| 
fut  présenté  i  la  cour  de  11  eu  ri  IV,  à  l'âge  de  i6ans, 
fit  ses  pren.  armes  sous  ce  monarqaf  ,  et  se  »i;(naU 
à  s«a  c4uta  au  siège  d'Aniient.  Laciqw  l'rdii  da 
Nantes  eut  achevé  de  pacifier  le  royanaia  t  Roka« 
vo>anl  la  carrière  des  armes  moneotanéai.  fenadf 
à  son  aoibUioa  ,  dans  %i  patrie  ,  résolut  do  visite^ 
Us  dtffrremea  cours  de  l'Europe,  el  paiC<Mirp4  SUfi» 
cessivcmeal  l'Allenngne  ,  l'Angletaira  #  rl|tll»e 
Db  retour  en  France  ,  il  (ul  nommé  duc  cl  pair  ea 
I<w3 ,  f  I  apoiua  Margatrila  de  ficUiune ,  fiUa  dd 
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gt.  Sally.  £a  i6a5,HMnlV  toidoMUt  U  clurf« i MaTCfta»  Ulwfl  itmmu»^  gamn  àwiim^éami 
a«  calouel  dei  Suiiiet  «t  Gritoat.  La  m.  d*  c«  wo- 1  boo*  n'mùUffmérom  pm  ét  r*it«e«r  tMU  le»  év^ 

Il  Dous   irifTira  de  dire  qu'apiét  iet  pliu 


Barque  cjusi  a  Rohati  uiu*  duuleur  prufùnJe  cl  j 
contumle  qu'il  «  e&prtiuc9  dao«  ses  ai«in.  Â celte 
d|»oq.  les  pro(«l.t  niMM4»  d*  perdre  les  gar^otica 
qui  leur  avaient  ^'lé  dooners  par  l'édit  de  Naotei  , 
tiurentde  fréfiuenlea  aitemblcea.  Ruliante  reodtlrà 
«cite  de  Sanniir  «n  l6cit  «vec  «un  beau-père  Sully, 
«I  k'j  fil  remaïqaer  pv  M  favoicltf  ,  m  pénéiraUoo 
«I  aoa  cloqueaee.  Dei-len  U  fttt  regard*  comHie  1« 

p\ai  zclo  ilfs  srigiicurs  caUioitlet.  Gouvcroeur  de 
Si  -  Jean  -  d'Aogeti ,  il  *e  fortifia  ti  kian  dana  ceUe 
place  ,  ^u»  Man*  de  Medicit  dut  reauDctr  ait  dM> 
C«io  de  \i  lui  talfver.  Aj^iict  le  \rnlé  da  Ste-Meoe- 
liould  en  iô(4  .  H>'l»a  ^nut  ic  rapprocher  de  la 
•OUftCt  dono<  nu-aie  •  la  reine  régente  de  Mgea 
•via  pour  eloufier  la  ré«oU«  du  prince  de  Coudé  ; 
mai*  le  d«ç'*^  ^onih  oëgligfi  et  le  refua 

qu'oïl  lui  til  ()c  Ij  :>urvivjiico  du  gouvernement  de 
t'uîloUfdonl  San  Lcju-^icrts  elaii  taredi ,  le  j«tè- 
teot  bientôt  dans  le  parti  du  prem.  prince  du  aang. 
Cliirg^  d'.irri'^er  to  duc  dcGuitequi  cvnduitail  a  la 
Iruuuert'  la  prince»»e  ElisabetU  de  France,  promite 
au  roi  d'Eipa^nc,  et  devjit  amener  •  Dunleaux 
Viefaote  promue  à  Louia  XI U  ,  Bobaa  ne  put  ac- 
complir cette enlrepriae  par  la  dérceiioB  dltoe  par- 
tie des  seigDcuri  s  ir  il  Complaît,  et  aat- 
aura  aeulem.  dr  Libuume ,  ainsi  que  de  quelques 
aulrea  ville*  de  Guieune.  Aprèe  le  Inildde  Lou- 
dun  en  i6i6  ,  il  revint  a  la  cour,  se  récaoeilia  avec 
Marie  de  Blédicis ,  qui  lui  accorda  la  survivance 
du  gouvcrm.  de  Poitou  .  rt  ne  te  niî-'.a  point  aux 
fteigoeun  mécool*  qui  foratèreat  un  nouv.  parti  en 
faveur  do  prtace  de  Gondé  el  pour  reaeeraer  Coa- 
cioi  ^i».  ce  nom)  Il  c  imUallit  mime  dam  l'arnipe 
royale  loiiUe  ie  duc  de  Sdaycnoe,  et  coulrtljua  à  la 
rite  de  Suitsotis.  L'année  suivante  ,  il  servit  en 
Idlie  sous  le  maréchal  de  Lesdig uières.  De  retour 
en  France  ,  il  l'cnlremit  sans  succès,  auprès  du  duc 
de  Luynes  ,  en  favi^nr  de  Ij  r cinc- infi t- .  l^a  caUi- 
•îalea,  alarmés  de  la  rcsululion  qu'avait  pri«e 
Lonis  XIII  de  rdlikUr  la  retigioa  catholique  d  nu 
le  B^arri,  v't'lanl  raiteniblet  à  l.a  Roclirlle  en  1620, 
Rohan  s'uppusd  d'abord  aux  proputilions  e&trêine« 
nui  rendairnt  la  guerre  civile  inévitable;  nais  la 
■njorite'  l'ayaal  emporté  ,  U  ae  prépara  à  aou tenir 
une  prise  d'armes  qu'il  avait  voalu  préveair.  Après 
avoir  soulevé  it  uii>  tn  cial  do  ilofcnie  plus,  places 
de  la  Cuienoe  ,  il  te  porta  sur  Muolauban  ,  aue  le 
idi  awidgeait ,  refaea  lea  propositioat  qae  le  doc  de 
Luynes  lui  fil  au  nom  du  monarque,  et  força  celui- 
ci  de  lever  le  sie'ge  après  avoir  prrdu  8,000  homm. 
D^s  ce  moment ,  ckef  v4ri!}))!«*  du  parti  proleilaat, 
il  eut  i  soutenir  la  guerre  {a  plua  difficile  ;  mtïi  U 
triompha  de  la  pUipjrt  des  obciaeleiqoi  loi  fureat 

oppose)  T>a  cour  lui  fit  jiarlrr  d'accommodcm.  par 
Liesdignières ,  el  pendant  la  négocialioa  qui  eut 
Kea  au  PoQl-St>Eiprit,  lea  poartutica  contre  les 

Sroies!aos  ne  rmeot  point  disconlinue'ei  ;  mais  Bo- 
ao  s'était  mil  eu  mesure;  cl  lu  traité  nigoe  le  19 
octobre  I$12  fui  tout  i  l'avantage  des  calvinitici  , 
l'édii  de  Nantea  fat  ceoilraié.  Aoban ,  euivanl  la 
cour  pour  demaodrrVeatièreesfcvtioa  de  ce  traité 
dont  on  cointnpuçiîl  à  mal  observer  Ici  con  l  iluini, 
fui  arrêté  à  MontiielUer  par  ordre  du  gouverneur  : 
le  tai  le  fit  biealAl  relâcher.  La  guerre  ajaat  re- 
commencé, il  rcpr  t  |r;  ^rtrif»  cl  rejeta  les  offrei 
avantageuses  que  lui  lit  la  cour  pour  le  gagoer.Âprès 
denx  ou  trois  campagnes  ,  atMt  baurcutea  pour  le 
parti  calviniste.  Kiclielieu ,  meoacd  paruae  puia- 

*e  rembarras  de 


f, 


•aale  cabale,  désirant  se  délivrer  d 

celle  pui  rre  ,  Til  de  nouvillei  propojil lOBB  ,  et 


la 


païK.  lut  cocoro  aignée  ea  i(>at>.  Rohaa  a'occupa  « 
p«adaBt  Kasade  qui  luieit  le  (raill,  defoniflereoa 

pji  ti  eu  Languedoc  ,  et  dans  le  même  temps  la  J  '-■ 
clivt^e  ,  &a  femme  ,  qui  suivait  la  cuur,  lui  duiinail 
avis  de  tout  ce  qui  $*f  paiiait.  Les  hotlililét  ne  lar- 

dèraot  pu  i  recMUnemar,  «t  Robas^déf Icja  d« 


nerni'aa.  Il  nous  irinira  de  dire  qu 
glurieus  efforU  ,  hoUaa  ,  daaa  U  siluattOB  U  plaa 
critique  ,  refusa  encore  lae  e— diliewa  bfillaBiai 
qu'où  lui  offrit  pour  faire  soa  accommodcfn.  panieu- 
lier .  et  força  la  cour  à  céder:  uo«  3*  paix  générale 
fut  signée  le  37  juillet  lÔSQ «  au\  condiiions du  re- 
tabiiiiaaieat  de  l'édst  de  Naatea  ,  de  U  rattitattea 
dee  tasplce  atnt  ealvniatee,  d'mwabalWMMi  de  faut 

It  pa>ié  pour  Roban  et  Soubise  .  soa  frcrr  Apre* 
ce  traité  Roban  ae  relira  a  Veoiae  ,  où  le  séoat  le 
combla  d'konoeur.  C'est  pendant  eaa  aéioor  daaa 
cette  ville  qu'il  rédigea  aaa  ÈfémÊOirtt  $ur  Ut  ck»tfs 
advemuM  en  Frmitcm  depuis  la  mort  de  Bemri-le- 
Grand  ,  el  qu'il  écrivit  ou  raasembla  uoe  partie  de 
set  Dittttmn  moiuiqmt  smr  ks  ^fmtw  4'éteé  ,  etc. 
Après  la  ■ulMdreaae  joarade  de  Vateffia.  les 
nitieus  cboîlireni  R  h  □  n  patir  crnrra!  ,  m  a  [1  I  c  traite 
de  Cherasco  (iQjuio  itiii)  nr  permit  patal  aa  d«c 
d'eaercer  set  talent  militairea.  Fisd  aMaBaftlaada. 
à  Padoue,  il  em ploya  tea  loiairtà  compoeerson 
fttit  capit.,  et  son  Tr.  de  im  corrupt.  de  Im  milite  e*- 
cieaie.Ce  fut  aussi  vers  ce  temps  qu'il  oégorta  avec  la 
Porte  olbomane,  par  l'eoireaue  du 
Cyrille  Lacar,  pour  que  le  gr'-seignear  lai 
l'investit,  tin  rviyjunii'  ilf  Clivpre  ,  moyennant  uae 
sumac  de  aou,ooo  ccui,  el  un  tribut  anaud  de 
SO.ooo.  La  M.  da  patriarche  fit  cetacr  cette  négo- 
cialioo.  Sur  cea  eotrcfailca  le  roi  de  France  écnvit 
a  Hohaa  ,  dans  le«  termes  Iet  plat  Oatteara  ,  pour 
lui  annoncer  qu'il  lui  confiait  les  intérêts  des  Gri- 
soaa  ,  inquiétét  depuis  plua.  aaaita  par  la  réeetle 
de  la  Yalteliae ,  et  «ni  avatani  tdebmd  lea  aacawt 
de  la  France ,  dont  if»  étaient  lee  alliés.  Rubsu  ac- 
cepta celte  miation ,  et  lea  Véailieae  ae  le  vireat 
partir  qu'avec  regret  Komoid  fdadnl  dat  lij^ea 
grises,  il  développa  dana  cette  guerre  aar  «a  Icnaâa 
semé  de  tant  de  difficultés  locales,  avec  nae  pot* 
gnée  de  loMali  ,  un  IjUuI  rfinarqtMV!.  .  nui  ci'u 
point  été  turpaasc  daaa  cet  dera.  tciBM.  £a  id^a^ 
le  duc  de  RoMtt  fat  noaaa^aaAatiad.  artratadi». 

ijr_-  France-  prL*s  du  COrps  beltfl'Ti»"  ;  mait  \>icD)6i 
un  ordre  du  roi,  dont  on  o'ajamait  tu  le  motif» 
viut  lui  enjoindre  de  retourner  à  Y  eniae.  Rappald 
ensuite  en  France  ,  il  fut  chargé ,  après  Ix-aucoup 
d'incertitudes  de  la  part  du  miaistire  .  de  faire  de- 
tinitivcmenl ,  en  l633  ,  la  conquêlt  Jr.  'j  VaUcliae. 
Voici  comment  il  analyse  lai-a^Bse  daaa  aesJfié» 
moires  cette  glorieuse  cxpédîtâao.  e  Ja  lae  aaîiia  da 
la  Valteline  ,  et  la  conservai  par  quatre  .-  >mbiU 
générauK  ,  où  les  armée*  de  l'emper.  al  du  roi  d'E*- 
pa^ne  qui  se  préseolèreot  pour  m'en  chasaer  furent 
déiaitaa.  »  L'auaéc  aoivaate  il  a*«Bpaia  dea  trots 
vallées  dn  Hilaoea  ;  mais  mal  tecondé  par  le  dac 

Je  Savoie  ,  îl  fut  oblige  J  rj  r.wnriL'  r  s  n  arasée  dans 
la  Valteline  ,  d'oii  le  cardinal  de  Eicbalsatt.aaB 
ennemi  secret  «  «a  terda  pas  i  la  faire  npfalor.  Sa 
drfîjn'.  (lu^rcm.  ministre  ,  Rohan  prit  prélestc  Je 
»a  «jiiu  pour  s'arrêter  à  Genève;  maia  U  reçut 
lucniùt  l'ordre  de  se  retirera  Veaise.  Au  lieu  de  se 
rendre  i  cette  dcatsaaiioa .  il  alla  chercher  uo  asile 
au  camp  du  due  de  Sese-Wetmar  .  son  ami.  Celui- 
ci  voulut  lui  déférer  le  commandem.  de  sue  armée; 
Rohan  le  refusa  ,  et  daaa  la _bataille  qui  aal  Itaa de- 
vant BItittrald  le  s8  fdr.  f<B8  ,  il  raçal ,  diaat  é  la 
tè\e  du  régim.  de  î^aisan,  iiq«  ll^siure,  Jo-it  1'  m. 
le  li  avril  suiv.  Telle  fut  la  ûo  de  ce  fraeJ  capi- 
taine ,  dont  la  fersald  dans  les  desseins  érail  égala 
à  ton  activité.  Son  corps  fnl  Iraaaporté  à  Ge«4v«  « 
oti  00  lui  érigea  ua  superbe  mausolée.  Voici  la  liste 
des  ouv.  qu'il  a  laines  :  V.  -^l  l'/r  <  >  (es  chogtt  4id' 
venues  en  Framce  ,  depuis  Ia  tnari  de  Hmnri-le^ 
Gnuid  jusque  à  U  pair  faite  arec  tes  réfonms , 
nit  mois  de  juin  1639  ,  l644  •  '  iu-l2  ,  souvrot 
rcunp. ,  el  inier.  dans  la  CoUettton  dts  mem&tres 
relatifs  à  t  histoire  de  Framce ,  de  Petit  et  -,  KeoÊÊii 
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iepiUt  1610  fttsçu*m  1699,  Virit,'  1644  i'r^np. 

ptii!.  foil  ;  Traité  de  fa  corruption  de  la  milice  nn 
Ctaine  ,  et  deg  moyens  de  la  remettre  dans  son  an- 
cienne iplemdeur;  le  Parfait  capitaine,  Paris,  i636, 
tn-i|  ;  le»  Intérêts  des  Princes ,  dëd.  cardiasl  de 
Kichclitu,  Cologaa,  1666.  ia>ili  Jlrmltédu  fou- 
fer'Tcmenl  Jrs  treit»  Ctuttoits  \  Vojraf^efait  en  t5oO 
en  llalut  Allemamne^  Angleterre^  Pays  Bas,  elc.^ 
Amicrdam,  1646,  ia-l9{  Mémoires  et  Lettrée  de 
Henri  île  T{ohan  ,  sur  In  fftterre  de  la  yalteltne  , 
pulil.  puur  la  prem.  fou,  d'gprè*  diiT^reoi  MSi. 
«ullientiqurs  ,  par  le  karoo  de  ïurlaubeo,  G«aèva 
(P«ro}»  i  f  ol.  im'1%.  FsbvcIvI  Ou  toc  «  publ. 
l'/7iilpfM  iA(  «Aie  Amtf  â9  Ifahem ,  PirU  ,  tSHj  , 
io  12  ;  et  U  vie  dt  ce  gr^nJ  cj^iiaioe  se  trouve 
d«ai  l'Histoire  des  hommes  iliuslns  de  France,  par 
F«bM  P4no ,  coQtiaualtnr  de  d'Aovigny.  —  Ro- 
HAN  (Tancrt'tle  df)  ,  fili  puljtif  Ju  pr^c<*(l.  ,  ne' à 
Paril ,  auivïDt  iei  eiplical.  duonées  pjir  la  ducUeMc 
de  Ilohao ,  M  nére ,  to  l'an  i63o,  fui  baptisé  tecrè- 
(«mMiiMt  êam  muI  préBoa  t  cninie  que 

le  dae  d«  Birb«N««  o«l«  fh  ««lever .  poar  «fu'il  f&l 

r'i-vc'rjin»  I»  rr!i(;ioD  Catliolique.  Obllgt-H  ilr  (j  lul  1er 

Parit ,  ta  i6i6  ,  ta  ducbeaae  eofo/a  ton  fila  cb  f<ior- 
aMBii»,  d*oA  il  fat  enievtf ,  ■  l*iMlif»tioB  d«  la 

pnncFîie  Mîrgufrilc  de  Rolian  ,  ta  «crur  ,  f]uî  Crai- 
|aati  qaece  Irrre  n«  lui  enlevai  un  jour  l'immeQSe 
succeiaioa  de  loo  père  elden  mèr«t  pmr  Airt  con- 
duit «n  tti»llaad«,  où  U  fut  mi»  iacMMitMi«a(  «o 
pentfon  clici  un  oiiltN  d^tfeolt  «tclicc  m  tttrcktad 
inricier  de  Lejrde.  La  dacbeeae  de  Ruli^ti  ,  aprrs 
ua  délai  de  quelq.  anntfra  1  ayanl  réclamé  ton  iiia 
auptia  dn  magistral  de  Leyde,  le  jeun*  TaocrMa 

vitj!  •  Pariî  en  La  ducliesse  ne  tarria  point  à 

le  recutiuaili e  Icg.i  I l ni . ,  cl  se  pu utr? iil devaial  le  par- 
lenieot  pour  lui  asturer  l'élat  et  les  bicnt  4b  Mn 
pèrr.  Mar|uerite  de  Hf»ban  «  tloni  Mafié»  M  MB  le 
«le  Chabot ,  qui  par  ttthv  d«  cvll»  «nloa  avall  ob- 
tenu If  lilrr  Je  duc  de  Rotian  ,  furma  ,  ivfc  s  ju 
mari ,  toalea  le*  oppoailioos  juhdtq.  à  celte  recoa- 
naÎNiBOO.  La  dlMboteo  donairière ,  voyant  qae  la 
Lngue  contre  elle  eiait  la  plus  fori e  ,  De  comparut 
poiot  daus  ce  grand  proce»  et  laissa  porter  cm%Ue 
lOa  fils  uo  jugeai,  par  défaut.  La  can  e  n'en  fui  pas 
noioa  f lauiéo  for  la*  avocala  d«a  fartioa  adveraaa , 
et ,  sur  Io  rlqnwiloiro  favoanl-fla^rat ,  Oimt 
Talun  ,  il  fut  Uh  <l>Tçaie  au  nommé  T^DcrMc  ,  de 
ac  dira  fila  cl  kentier  du  feu  duc  de  Hobeo.  Celui- 
ci  continua  dlubilar  Paria,  7  téuHéamVtiÊUin , 
jouissant  de  toute  fa  teodrcMa  do  sa  ni4ra,  refu 
daaa  les  oiaiiuui  distinguées  oè  l'on  reconnaissait 
trs  prétentions  ,  et  attradanl  sa  majorité  pour  re- 
traair  «oaira  l'arr4l  proMocé  ceatro  loi.  Lor»  do» 
tronblM  4*  la  froodo  ,  TanerAdo  «atn  «omma  vo* 

lunlaire  dans  i'arni/e  du  pjiIrmFot  .Tul  Llcised'un 
coup  da  pialelel  dans  une  enii>u»cade  pria  de  Via- 
oo«a«a  *  ol      In  loodamaio  1"  fév.  •C49>  Vu  gr. 

•ombre  de  personne»  plaignirent  le  inrt  de  Cfit  in- 
farluné  jeune-  borome,  auquel  1«  duc  de  La  Roche- 
faueaula  ,  dans  sm  Mémoires ,  donne  le  titra  de 
Jnc  do  Roban  ,  nioatani  «  sa  Matra 4ifao  de 
la  varta  éla  ioa  piro.  » 

ROUAN  (AifnE  de),  inpur  du  duc  Henri ,  née 
ters  l'an  l584.  ne  montra  nas  moins  de  coorago  qao 
loa  Mrm  Rnàaa  ot  SoaHao,  poat  la  Moaat  éla 

ralvioUnie,  et  sonîint  arec  unr  rareconslsnce  toute» 
es  calamités  Ju  aicge  de  La  itocbeUe ,  où  elle  «  é- 
.ait  rcafoimée.  Ayant  refuaé,  ainsi  que  sa  mère, 
l'élia  compriao  daaa  la  capilabt.,  «Ue  resta  prison- 
sière  de  guerre  et  fat  eenaaita  au  eh&teau  de  Niort. 
Rendu  i<  a  I  j  ]  ibi-rté,  rUeviot  liaijiler  Paris,  et  y  m.  en 
i6/|6.  Ëlio  faisait  da«  fars  d'une  maniira  tr.-disting. 
fo^t  eaa  Icaife ,  «1  aeaaaiiMit  poffailanu  la  laogoe 
aébralqup. 

ROMAN  (Lovif  ,  prince  dcj,  plus  coonti  sou»  le 
soni  de  cbevaliar  de  RoliaB«  aé  vers  i635,  fils  de 

Louis  de  Robaa  ,  n*  du  nom  ,  prince  de  Gucmcué 

l««da'-  • 


pnvtfa  PSIIbiIm  naiiaa  daat  Oiarblt:  Nonml  gr.- 
veneur  de  Fiance  ,  en  l656 ,  après  h  mcr(  tie  son 
père ,  et  plus  Urd  colonel  dm  gardes ,  il  montra  una 
graada  imvttara  daaa  dlfifreatoa  campgoes  ;  maU 

ses  avenlores  galantes  ,  dont  noos  n'entrepren- 
drons poial  le  récit,  eurent  bien  plusdVctat  que  saa 
faiu  milluires.  Perdu  de  dettf* ,  mtfprtedfi  la  cour, 
il  te  laissa  eatrataer  par  ua  haaiBia  tuaii  débauchd 
<^ae  lui ,  ilaaa  aao  cooaplraiîoo  eootre  la  tfircté  de 
1  diat.  Arrêté  ainsi  que  son  conpficf,  La  Truau' 
mont .  et  plus,  autres  ,  il  fut  mu  à  U  Bastille ,  con- 
damné ,  al  cadcttid,  la  97  aovemb.  i6;4.  Oa  prat 
consulter  sur  ce  personoage  ,  les  .Vemojr«  du  mar- 
quis de  Le  Fare,  les  Lettres  de  Buasy-Rabutin ,  lea 
Mrmotrfs  pour  ou  contre  la  ducbesso  deMaaaria» 
et  les  Mémoires  de  M.  ta  mtn|ais  de  Beaovau.  — 
Maria-Xldoaota  de  Reuw ,  cousine  du  prée. ,  prit 

IMialiit  dr  religieuse  dans  le  couvimiI  di-  iiedédict'i- 
nes  de  Uoniargis  en  if^S  ,  devml  «otuile  fiblrtlSt 
da  la  Trinité ,  puis  de  Maloonc ,  pris  Paria  ,  et  m» 
an  Bsoaaslère  de  St-Ju«rpb  ,  dans  ertie  dem.  ville  , 
ra  t68l  ,  i  l'âge  de  53  ans.  On  a  d  cJlc  quelq.  ouv. 
de  pi(  Le  ,  dont  le  plui  remarquable  a  poar  Ulra 

Morale  du  Sage  ,  ia  is  :  c'eat  una  panpbraaa  daa 
Proverbes  ,  àtVSeefMstsio  el  de  tet  Sagesse. 

ROHAN  (Armakd  Gaston  de)  ,  cardinale!  év. 
de  Strasbourg  ,  né  à  Paris  en  i(i^4  «  éuil  Je  5«  fila 
du  premier  prince  de  Soubise,  de  la  brandio  da 
Aoban-Guémeaé.  11  SBccéda ,  sur  le  si^ge  de  Stns- 
boorg,  en  1704,  ao  cardinal  de  Furfleobcrg  ,  dont 
il  éi/\i  ]i'  rojijjut,  dfpuii  3  ans,  fut  décoré  de  la 
pourpre  romaioe  en  171a  ,  et  dtviat  graad-auroô- 
aiar  de  France  nNia^e  aalvaafe.  Cette  mime  an- 
née, il  fît  ,  dans  l'a'.st.'mblce  géof'r  du  c!(:r;,e  ,  le 
rapport  pour  raeceptat.  de  la  conalitul.  Admis  dana 
le  couail  de  régence  en  171a,  il  y  prit  place  aprte 
les  princes.  Il  avait  déjà  lait  le  vopge  de  P^ma 
pour  assister  an  coadave  de  I7ai  ;  il  j  retourna 

3  (oh  pour  ceui  de  ,  de  Ijio  ,  de  I74O,  et  H. 

a  Paria  en  17^9.  On  a  de  lui  dct  têltns  aC  itistr^ 
tions  pastonstos ,  dea  asewdiwiea»  el  «a  rUmêl  da 

l'evècbe'de  Strasbourg'.  — RoHAN  TArmaudde),  plus 
coariu  iuu»  le  nom  tie  cardinal  de  SoubiSê  ,  petit* 
neveu  d  u  précéd.,  né  i  Paffil  aa  17 17,  poria  d'abord 
le  nom  de  prince  de  Tuumon  ,  puis  rc!tn  d'abi.e'  da 
▼ealadour  ,  devint  coadjat.  de  son  grand-oncle  à 
l'ov^itip -I L'  Str.uloiirg,  tut  fjii  cardinal  ^  OB  l^^?  « 
par  Benoit  Xk\i,  devint  cv.  de  Stiasboarg,  gr.-ao- 
mônieraprèslam.  dncard.daXoli8n,ea  i749,etm. 

iSaverneeOt^âÔ.  11  ëtiit  mcmfi.  dp  l'arad.  Ii  ^rç.— 
Armand- Jules  de  KoHikN ,  coumn  du  cardinal  de  ce 
nom  (Armand«GastOo),  né  en  1695,  fut  nommé  ar- 
diavéqaa  da  Aaiaia  en  1702,  sacra  Louis  XV  K  i5 
eet.  da  la  aalaia  aaaée,  reçut  le  cbapeau  de  cardi- 
nal, cira,  en  176a.— >Louis-Cons[2Qtii]  de  RoBAH  « 
trére  du  précéd.,  né  en  1697,  fnt  d'abord  chevalier 
de  Malla,fnt  nommé  capitaiue  davaiMMB  an  1790, 

riesiastiq.,  devint  autt>&« 
puis  e%cquc  de  Strasbourg,  reçut  la 
cbapraude  cardinal  en  1761,  et  m.  è  Paris  en  1779. 

ROUiLN  (  Loois-Rk«é*Eoouà«s  ,  prince  de  ) , 
eardinal-év^qne  de  Stratboorg  ,  »é  en  1734  ,  fut 
d'jbord  runuu  suui  Itj  tiuin  Je  prince  Louis.  \ ouc  è 
l'étal  ecclesiaaliq.,  il  commença  par  lira  évéqae  da 
Caaope  (in  pmrUêms)  ,  pasa  eoodjot.  dâ  aaa  oado  , 

Louis-Couslanîin  de  Ho^ian  ,  au  si^ge  de  5tra8- 
liourg.  Après  la  disgrâce  du  duc  de  CÙoiseul,  il  ob- 
tint raaibassade  de  Vienne»  Arrivd  dans  celle  villa 


embrassa  cnsuiln  l'elat  ce 
nier  du  roi 


I  f K'i  FH  !t  «oa4ju«  i  Uim  I^V»  ^ti  dUil  ie  uçtUl  de  la 

5^7 


en  janv.  177a,  il  fut  froàdeai,aeeaeillipar  Timpe'r. 
Marie-Tbarèse ,  et  crut  effacer  Pinprese.  de  cette 
défaveur,  en  déployant  î  la  cour  d'Autricbe  la 
plus  grand  luxe  ;  mais  ce  vain  éclat  poar  le  son- 
liea  dai|nel  il  coatracta  dea  dollaa  daanBoa ,  B*«ft 
imposa  pointé  Marie-Therrsc ,  qui  fît  témoigner  son 
laiprobation  à  I  a  m  Lassa  d.  et  demanda  son  rappel  « 
motivé  sur  la  conduite  scandaleuse  qu'il  tenait. 
TuuU'fois.Rohaa  ne  fut  rappelé  qu'après  la  m.  de 
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«loce-«vi^af  09  SfrMbo/ir|  par  l<ouy  ^VI  et  la 
nint  Marie- âatoto«it«,  «tt  retour  de  Ma  amLasi., 

fl  n'en  Tul  pas  moins  uotnme  surccmvcm  gr.-aii- 
■lâaicç  do  France  ,  abbé  Si-Wjj«1  (beorticc  de 
SoOtOCM  (r.  de  reveau)  ,  proviseur  4e  Sorbonne  et 
adminutrat.  Jo  [  hôpital  d«>  Quiaie- Vingit.  A  la 

{°  if  Qdc  ^po^n<!  1     oUlint ,  (ur  la  demaudi-  du  roi  tie 
ologo^  \  StanîiUi  I'.<[iui.>\v<ki  ,  le  cliapeau  de  car- 
dia!. fi^R*^  df  dcu«»  .  ip«l|r«  tome*  1*^  restour- 
tta  qaf  kti  otraïeot  m  «mploii ,  le  priaee  de  Ho- 
te  noQlra  aussi  peu  drlint  Jan»  lei  liaisoti'i 
fae  d>0<       plaitirt.  lia  cbarUUn  ,  Cagliotlro  ,  cl 

«o«  aveoiari«rt«M«*  L*  Muiir(v.  ce*  dru»  onm»), 

dcviiircat  icj  coofidens  lei  plu»  intime».  Faicine  par 
•  pre*ii|et  de  cet  deux  tiupotlcurt ,  it  f«  cliargea 


pre» 

'aclietrr',  au  Rom  de  Urcme,  au  joaillier  de  la 
Mar  «  Bfclinier ,  un  callier  du  dIu«  gr.  |prim ,  iluni 
yarie-Aoloiaette  avait  rffuld  ric<|uiaitiCB  l*annde 

prëce'd.  ,  et  .  à  <*t  i  flVt,  il  remit  au  même  îoailliei, 
uo  tfcrit  porti|ol  ^rucoeatc  de  pajer  ea  4  terme* 
4|g^ax  ,  dt  ti«  poU  aa  9*%  Mot* ,  uaa  Moima  de 

|,000  OfX>  lî».  Cet  rfcril  ,  apoilille  à  chaque  arii- 
cic  du  mot  approuve  «était  ngué  Uiinf-Ànioinfiie 
S»  Fraaçe.  Cet^e  faune  iigealurc  ci.>ii  l'ouv.  d'un 
Bomn4  R*^tt^  aa  Vi^Ulla  ,  çoaap(ice  dea  deux  m- 
trifBoa  àoal  npu%  aroat  parU  plut  haut,  (.e  cullier 
Tut  confié  a  ladame  La  Muiu-,  ijni  t'eijii  clij'g<'>  <ir- 
\^  remettre  à  U  feioe,  et  ijui  déclara  que  cetif  pnn- 
«f*fe  l'avait  reçu  avae  la  plua  vif  plaiair.  car- 
4ina1  attendait  chaque  jour  reflVt  de»  prom'-uo 

Ïue  lui  avait  Tattef  la  prétendue  coofidenledr  Ma'ie- 
.Oloinatta  ;  aaai*  la  da^e  La  Hoite  et  Cagliotiru  , 

Ï»rêt  avoir  dépecé'  te  bijou ,  avaient  eovoje  la  lieHr 
a  Hotte  «n  AngUlerru  pour  vendre  lea  dia'iiaaa 

Îui  If  com^uiaieot.  Le  j'>ur  du  pr^m.  paiemeul  à 
|ife  «ur  le  billet  df  l|f^,0<lO  Uv*  arrÏTf  ;  fitaUmcr 
9e  recevant  pai  la  eoaima  promiaa,  croit  devoir 
ëcrirt*  à  la  ri'ine  ;  une  cxplicat.  seneusp  entre  ccllc- 
(î  le  joaillier  révéla  le  marché  conclu  par  le  car- 
diBfl.  Hxhaa  ,  mandé  daaa  la  cabiaat  Ultdrif u»  da 
jAiUit  XVI,  e«t  interrogé  par  ce  moaarque,  en  pré* 
•«iice  de  la  reioc  ,  avoue  qu'il  a  été  cruellement 
lrurTi|M''  ,  L-t  montre  une  prétendue  lettre  de  la  reine 

J]i|n>(       Moti^ ,  pour  lui  d(MiB«r  !•  eomanaatoo 
'acbater  la  collier.  Las  «laationa  al  lee  obtanrat. 
multipliées  qui  lui  sont  laitca  portant  un  Iroulile 

Ïdrâme  4aoa  lea  idées  du  cardinal ,  le  roi  a  la  bonté 
0  lui  par^iallra  4t  ae  recueillir  dana  une  pi^  voi- 
line  ,  et  de  aieltrc  par  ecnt  cr  t|tii  lui  retlc  •  dire. 
Au  bout  d'un  quart  d'iieure,  Huttau  ayant  remu  au 
roi  un  écrit  auasi  peu  clair  ({ue  aea  répoaaei ,  le  roi 


I  acriter  par  iiu  liauiap.  daa  gKdea-dtt-eorpa. 
>dlaitfai5a«At,]ovff4al'Aai      -  " 


aaoaiptioB.  L'arreaia 

tion  du  grapd-aum^aier ,  revilu  de  ses  habits  pun- 
iiijeau]^  et >ur  le  point  d'eiercec  ses  fonctions,  pro- 
doiailttll  dçlat  <}ui  fut  blâi|ié  par  une  grande  partie 
(pe  lacottr,oîli  U  faasille  du  cardinal  avait  l^juc. 
d'amis  et  de  pirltsaaaf  ainsi  que  dans  le  parlenuui, 
auquel  le  roi  raof  ojra  calta  affaira.  Le  corpa  épii- 
«opal  TIN|h|i|  9"'  «  privildgea  du  clergé  , 

l'évèqqa  de  otraabourg  fdt  Jugé  par  ace  pairs  ;  et  le 
pjpe  Pie  VI  ,  dans  un  Lrcf  «d rcssé  au  roi  ,  préten- 
dit qu'eu  aa  qualitd  de  cardinal ,  Kohaa  ae  fût  pas 
jind  à  dai  jugea  la&ea.  Le  parleaa.  n*mp  coaaaaança 

as  moins  la  procédure,  qui  dura  plus  d'un  an  ,  et  i» 
t  aolît  1786,  celle  cour  souveraine,  malgré  les  cou- 
floaioae  de  ravocat-géoéral  J0I7  de  Flearjr ,  dé- 
cbargea  U  cardioal  de  toute  accusât.  Quatre  heures 
aprè»  aa  aortie  de  la  Bastille  ,  Rohan  reçut  l'ordre 
de  remettre  au  roi  sa  démission  de  gr.-aum6aier , 
M  ddceratiop  da  L'ordre  du  ;>l-lUprtt  ,  et  da  partir 
m  «sil  fonr  l'abbaya  da  la  Cbaiaa-Diatt  aa  Aoeer- 
foe.  Il  avait  obteao  la  permisiiod  de  rentrer  dans 
fOU  évcché  de  Slraabourg  ,  lorsqu'il  fut  élu  député 
lin  clergé  du  bailliage  de  Hagueaaa  aas  dtata>géné- 
raux.  Âdnia  daoa  l'atsemblee  des  trois  ordre  3  , 
<litMUf  MiMla^apaa  d'agiambléa  cooaiiiuaatai  la  aJ 


S 


juillet  1^89  \  mJipi  respiça  d«  rcfot  qvll  araît 
Lit  qaeli|ua  teaape  aaparfT^ot  da  vaair  prtadra 
scaoce  daas  la  chaaibra  da  eaaordra ,  il  pa^te  laacr>^ 
ment  civique.  Miit  ensuite  il  ae  sépara  det  parti- 
sans de  la  rcvolutioo  et  i|uitta  l'assemblée  pour  fea« 
ircr  daac  «oo  diocèst.  BiaolAt  ^  fat  aceuad  d'aMia* 
tenir  descorrespondiacaeafeclct  émigrda  vaaaaaH 
blés  sur  la  rive  droite  da  Rhin  ,  d'ioiriguar  coatta 
la  France  à  la  di^te  de  Rati&boone,  et  d  rseiler  les 
fidàles  de  aoD  diocàae  i  la  décob^iasaoca  aaa  laia 
aoavelles-  Le  prdsideat  de  Paaaambl**  eoaetttaaaia 

lui  écrivit  pour  lin  mj  .  in.l  rc  de  rcvcn  ir  à  «'«n  poiite  ; 
il  répondit  par  l  uAVe  de  ta  démusiuo  .  qui  dc  lot 
poiat  areaptér. Qaei<fttee  mois  sprè« .  il  rièclara  aa 
procureur-syndic  du  dêpartem  du  Bas>Rbio,  qu'il 
ne  pouvait  pas  i;tabli^  la  con  tilut.  civile  da  clergé 
dans  Sua  dincdar,  q«^l  proirsiait  et  prole*terail  daai 
toutes  lat  oecatioos  eoetrc  les  ait*  latea  poitaas  i la 
diaeiplioe  de  IVgbaa.  En  1791  ,  un  dâcrM  daPaa" 
M  rii>>.er  ri;ii  u  n^lc  lui  ordonn«  de  rendre  »e»  c«'mi'tet 
da  railnititutrat.  4e  l'b&pilal  des  Q'>iusr- Vingt». et, 
bianl6i  apria  ,  «a  autre  décret  il  accaaat.  fat  pea* 
p>  fé  coiiiie  lui  ,  par  Vicii<r  de  Bri  gtie  .  en  raisoa 
de  »a  ronduiic  conlre-révoliiiioiin.  *ur  la  nve  droite 
du  Rhin  .  il  s'rlait  leur'-  Celle  dera.  pr»f>o«il. 
fut  rt-jelér  ,  atteadu  que  Kwbaa  avait  U  q*al*M  da 
I  rince  de  IVmpire  Dvpnia  ca  tempe  aoa  s»osa  arasm 
•  I  ê'rr-  prononcé  dans  te»  assembler»  fr^aç.  I'ri«é  de 
la  plus  graade  partie  de  aea  rrveoua.  la  caréiaa( 
mvBaat  une  via  osttdrct*  et  !•  ogal* .  aa coaaicra  Mal 
entier  à  l'adminitl rat  dt  ««mi  >  >c>s«>.  reduilaU-rtâ 
la  ri*e  dmiu-  du  Hhm.  Il»,  'letiui  de  l'^icbe  lic 
btratbourg  l-i<t  du  concordai  d*  ilfot  «  al  ai.  a  Kl» 
trabeim  en  i8u3*  On  peui  c«ri«u.irr  aarca  peraaa* 
nagtf  le»  Memo^rrê  de  |)e*ea*al .  de  ^i**  Caîapaa , 
de  l'abbé  Georg>-l  ;  l'Ht>toire  att  18' 5..  par  l-acre- 
telle ,  et  Je  M'Uttti  dts  ptèe*$  tmctmmnt  tf^g^^ra 
ttm/mmmr  eulhtr. 

ROHAULT  (.î»tQrrs\  p^y.irieo  do  l7*S..ad 
à  Amiens  «o  itiao ,  viut  étuilirr  la  pU>Wa*pbîa  è 
Paria  ,  a*aiiaclia  parttcaliàrtai.  è  U  paitîa  Aimwm' 
slrative  et  méctoique  de  la  pby^ique  ,  scieoce  aoa 
eacore  dégagée  alors  des  abslradioas  <lc  l'aiacievae 
école.  Il  lut  éclairé  par  la  doctrine  de  Urkcadai 
sur  la  mëlbode  à  suivra  daae  l'appUcaL  dca  pri»» 
cipes  de  sas  ddmnaatradoBa .  cl  devîat  Paa  dee  plaa 
sÂe's  srctatcu< s  du  pliilo<>ophc  T'/uiangeau.  IIoli» 
vnt  des  cooréreoces  pol.ltqoca  i  et  de  sMlrçooa, 
appoye'ea  da  nomkvaatee  e&pdfiracce  et  msace  e« 
(>rdri; ,  il  composa  un  tmi(e  àc  pli>»iq>je.  le  meil- 
leur qui  eîit  paru  jusqu'alors,  cl  qui  a  joai  long* 
temp<  d'une  graottc  caliroe.  La  répa>aiii»a  qoa  s^a*> 
quil  Aobault  lui  attira  dee  asmcas.  Il  fui  accsMd, 
comoia  Descartes ,  dc  faire  da  l*bomiii«  aaa  ma- 
cliinr,  parce  que,  dans  son  explical.  d>-  IVV^iH'  -.-a.» 
animale ,  la  fonctiwB  a'claU  paa  acparec  d^  l'oriaae. 
Quelquei  llidolagieaa  aaolaeliquaa  loi  itut^chiret 
de  nier  la  t rn n sitihitantiation  ,  parce  qu  en  parlant 
des  corps,  il  prétendait  que  la  substance  ne  pouvait 
être  dis|oinle  da  anoda.  Bobault  aa  joabfafaaM 
écrit  ialit.  :  SmtnUtns  tmr  Im  pA«/oa<^Aia;  maiacat 
ouv.  ae  fit  qu'aigrir  ses  adversaires  qui  le  trailéreat 
d'hérétique.  Le  cbagriaqu'il  rritealit  dc  cctie  ilrr- 
nière  accuaatioa  le  fil  tomber  «salade  ,  et  »l  m.  ea 
1675,  après  avoir  lait  aa  profaaasoa  publiqac  deca* 
tliulicilé,  démarche  ndccssaire  pour  oLtmir  d'4(ra 
administré  par  aou  pasteur.  La  gi^tt<fut  de  Ro- 
hault  fut  pub.  paw  laavaaa.  Sais  a  Fsne ,  1671 , 
in-4  ,  et  ensuite  eo  i693,  avec  dei  addit.  ,  %  voL 
in -12.  Ses  Enirtiiems  sur  ia  pkttosofi'e  ,  pobl.  ea 
1671  ,  ont  été  réirop.  ea  169»  et  it;S  Se*  (Eutrei 
maibémat.  ptlkmmttê^  Baraïaaiea  i6tta.  ia-ia. 

R0BDICB(MBéne-6inUAm),  «iBdee^ 
nérj!  pra»sira  ,  né  à  Pot*d*m  en  1719'  entra  de 
très  bonne  bcura  ao  aarvice  comoaa  aooa-«£cier , 
fit  la  guerre  d*-eaplaaaa«acdiatioetio«, y  ebiait  la 

grade  de  capitaine  ,  devint  colonel  en  1  ~  t .  ^caer.- 

iuajox  aa        apraa  la  gVMcre  da  fiobame ,  «uraat. 
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<le  h  railsoa  iet  ôrpliè'Tifit  milîtairel  et  tntfiitifliid. 
49  Poitdam ,  li«uUosttl-gtfntfv«l  «n  1786,  pHtid«6l 
in  ttHUf     fotrre  I  Krlia ,  «af  •  mtofam  la 

guprre.  g«'o/ral  et»  clu-rd'infjttterie,  H  m.  à  Berlin 
en  i;q6.  HeiDiiut  a  inséré  un  f7oj>e  de  Robdirh  , 
dam  let  Mém.  de  la  Marthe  de  Braïidebomrf^  I79^- 
ROHR(Jt;Les-BKRNAKD  dr),  laborieux  compilât, 
allem.,  aé  vert  tf>go  cliftieau  d'Elilenwnle,  «d 
Saie,  m  en  i-ia  ,  aprèi  avoir  occupi»' juccen 


inéhênit  dtlia  la  ehao-  proicil.  de  Merabourg,  cl 
*«iaptdi  é«  eonMîllcr  dta«  l*tdmfB.  ét  cè«l«  ville , 

a  pub.  environ  5o  compilât,  don*  il  a  (\<>nné  le  ca- 
talogue en  1735  ,  loui  le  titre  de  A'o^rc  ,  t  ic.  L«i 
principale*  »onl  :  Code  complet  J'éi  ono mie  domn- 
tu/ue  ,  Leiptig.  1716-173»,  a  partie»  io-  '|  .  />/..i/ 
erclesinit.  complet  Je  la  Haute-Saxe  ,  ijaJ  ,  iu-^  ; 
HtsI.  mat.  det  arbres  et  at  bu  ttes  croissant 
Hémtat  M  JU0m»gH0  ,  ib.,       ,  ia-fol. 

HOI.  T.  f.ttoi ,  L«PO¥  et  HoT. 

BOfSl.ET  (Claide).  recl.  .le  funiv.  de  Paria  en 
j56J  ,  n'cal  connu  que  comme  aut.  de  qurlq.  po4- 
•ÎM  lal.  «t  fraaç.,  aujourd'hui  loUtemcDi  oub  ie'ei 
•■«•I  q lie  d 'u n p  I r .1  g  de  PhUmnUl*, Ptcit,  l563, ia^. 

BOiSSr   V.  Mk5MEs. 

nOKES  (HrHIII),  peintre  bollandait .  lurnommr 
JZorf  ,  I  Aolisnlam  «a  i6ai ,  lut  d'abord  él««« 
de  David  T^nier^ ,  puia  auivil  tes  Irçona  de  GuîU 
laume  l'rrvIrnweK  .  et  conserva  ,  dan»  %et  con>p.i- 
ait<oDt  ,  quelque  cboae  d»*  manière*  de  ce  matlrc 
qui  peignait  genre  qu'on  a  appela depuit  detreM- 
i'e'saimnM.  II  m    tut  \^^i^^x  citr  jinix  1  |iiti>(Ti.  de 

lui  une  Fiure  à  t'ilalienne  ,  el  uo  M  m  he  aux  foi»- 
tons.  Malgré  lee  aacrèi  qu'il  ubliol  dana  ton  art  . 
il  ne  Voulut  jtoiiii  quiller  I*  prorrtiiua  de  aun  pérr 
qu'il  avait  (J'alMiid  i-inbraMëe  ,  et  continua  d'jire 

|lli<|-i'j       1)1.,  pjlr  -Il  *•■•  i"i>ilu''l.  dp  b4i(|<i<*. 

HOkN-KU-UvUUil  i  Aaui-Ai.i-»b-iUçAfi) 
9*  prtace  de  la  djrnaeiie  df«  BolwMea  »  lut  le  pr<  m 
lie  aa  liranriip  cpii  if-inà  -lii'i.  Itp^liaii  ,  qui  lin  f't< 
ci-dée  par  «Mil  irrrr  \i^-iiiiaii  f  •l-Daulali  eu  3>3  dr 
i'hif,  K        de  J  -C.  >.  Il  egraud.!  »ea  tflala  per 
CoeqoêlM  de  plui  auirrt  vii|e«  dp  l'eiae  .  el  eut  à 
loulenir  uoe  lonnu**  g  ip>  rr  c«>ntrp  Ir»  |  nncp*  aa- 
maoidee  qui  irg>  aip  il  ilai.n  tp  KliuraçaB  et  dana  la 
TresaoBeoe.  Alj-lina<i  el-l)autat>  ^uut  mon  a«i>» 
eafeaa  eu  3.18  de  ri><'g. .  Hobn-ed-U^ittUb  .  devin  1 

r>'grlit  du  riijauiiip  ilf  (^li>  r^i  et  de    j>  l'rru-  tiu'ii 
.ii>>o*le  ,  dont  »>>n  propre   liU  'Vdliad-rd  -  D'*iiUli 
'tait  d<-v«nu  iipniier,  rt  il  m.  eu  l'an        de  Vt>*^. 
'QfjH  de  J.  -C.)    Lp«  lii»liiripn«  onenUtu  ont  f-il 

%»i«>ge  de  Rukii-eil  -  Djulali ,  qui ,  »ploa  eux  ,  réu- 
liaisil  le«  qualiit't  d'un  fummé  prince  aut  ve'tu> 
l'tt»  «âge  ,  et  q«t  fut  »  deot  aa  vieilleaiu  ,  l'arUlre 
tl  l'omete  dei  prineva  epniemporain*. 

ROKN-KUUYN-SOV&IMàN  ,  7*  mliKan  aeld- 
|oukide  d'Aueulie*  ptriagfa  l'emparé  »  •ftép  U  m. 
im  aM  f*f  Kilidi*àltla«  Il  •  «e*e  ae«  ftrirea,  H  ne 
'eterva  pour  ion  icit  que  quelqupt  placpt  man- 

imea;  mauil  n'en  cnrMerva  pat  moioa,  cumne  eua, 

•  iDre  de  tuliltan.  Il  t'empara  ,  apr^  b  m»  de  ton 
Vère,  Coilib  Eddjn-MvIik-CKali ,  d'une  partie  de 

et  étata,  qu'un  Mire  de  aet  Irérea  Mai'oud  lui  dia- 
lutait .  ailequa  GaialhfiùJdya  ,  «on  frère  aîné,  aui- 
Jtaa  d'IeoniM;  le  ddpottlUa  d«  4**  diata,  (rnia 
l'aboni  mvÊê  Famper.  gree  Ale«ta  Comène ,  puia 

loi  61  la  euerre  leâe  le  prétexte  que  ce  pn  nre  avait 
roula  le  faiee  naanaainer,  ei  aa.  en  t'aa  tk>o  de  l'hdg. 
>«b5  m  J.*0  >.  fcee  Mai.  aeleatai»  le  rovrdMvtaai 

comme  un  pri'  ce  perfide,  cruel  «  irréligieui  ;  el 
lae  liiitor.  de  Baa-Kmpire  la  nomment  Kmcrattn. 

BOKr4-ED[)YN^KHOURSGHAH  ,  H*  et  deru. 
!>rinre  de  la  dylnetie  dei  hnaaHidea  ea  Beikenien* 
fe  Perte  ,  eueee'da  I  «on  pèfe  A1a*Bddyao|lokaoi • 
ned  ,  par  un  parricide  ,  en  l'an  653  de  l'hdg.  (ta56 
!e  J.'*G.)  4  il  allèance  avec  let  prioeea  da  Qhj\»tt  . 
,<ottrw  AiHMef  kiwifvlea  TikiiM  INagliata  ,  dej* 
maîtres  d'uae  partie  de  la  Perae,  n'en  perdit  pai 
meiuu  le  Jta(«  lie  •««  élaUtMrendit  à^tiQul^fou,  (rira 


t  leii  )         RdtA  ' 

du  gr.  iL^iâB  Vangou ,  et  Tal  mia  I  Bil  itrfla  hèfrO 
du  QeuTe  Djiboua  èn  l'aa  655  de  11iif|.  HiiibuMik 
fit  pdrlrdtaa  le  ailM*  tempa  )«8fitaitBM,TH  M- 

faui  cl  les  parent  de  ce  misrralilc  prince.  Âtilatfa^ 
reot  anèaotte»  la  race  dp  Kya-ButUrk-Oumjd  (v.ce 
DOiki^  et  la  tecte  des  Molabedi ,  plua  coaotkl  iblM  la 
nom  d'Aaaaatiot.  (V.  Haçam  BP.tf-SAABAÉ.} 

BOLAItD,  prétendu  neveu  de  Cliarlemagne,  c^ 
Uliie  dan»  le»  anciens  romant  de  cbevalerie,  qui  le 
font  périr  k  la  bataille  dt  RoaceVauk  ea^^. 


ancienne  tradit.  aoai  ■  cAuervd  le  aM 

clunl  guerrier  tous  le  nom  de  ce  paladin,  autrefois 
en  uiagp  dans  le»  armée»  françaiaea (  tout  lal*  race 
et  une  partie  de  la  3*}  ,  doat  le  tekl*  a'ett  ncrdà  , 

mais  duQl  l'idée  principale  a  l'Ié  reproduite  diafe 
un  autre  ctiant  ou  romance  de  M.  le  comte  de  Trel* 
lao  ,  iniérë  dana  la  BiLliol^.  des  fiomans.  Denaii 
M.  Alesandre  Duval  «  de  l'acad.  franç..  et  11.  Roiik 
gel  de  Liste  ,  aut.  du  fameux  ebaal  dil  des  Jtfertef^ 
lais  ,  ont  traité  le  me mi-  lujri. 

ROLAND  (JACQtfcê),  chirurgien  à  Saumnr  daîl 
le  17*  S.,  est  cité  comme  auteur  de»  deusoae.  tal» 
vant  :  Orchitomologie  ,  ou  T'attt-  de  Campuintion 
des  te*l unies  ,  Saumur,  i6i5.  iii-i2i  Àglossosto^ 
mogrnphie  ,  ou  Description  d'une  bmiche  sami 
ttue ,  ItHfuelle  parle  et  fait  naturtttgmm  Jtâ 
fomettotts ,  ib  .  i63o,  pet.  in-8. 

H01,A>D  (N.),  l'un  de»  ^nnripau»  cbeft  de*  ca- 
mi»ardt(v.  CAyALlBA  ou  Cavklic»),  né  au  17*  S. 
dans  le  éiiecèaed'Alaia .  aervîi  d*tbord  ouelq.  lem^ 

dans  un  régiment  de  dragont  ,  poit  ,  fort  de  ISn- 
Kurreciion  des  cah  inialca  daa»  Irt  Cévennrt,  forma 
une  troupe  à  la  tête  da  lat|Uelle  li  le  tignala  pea* 
4lant  9  ans,  par  lea  eutrepriset  Ict  plus  audacieuiea 
et  par  sa  résistance  opiniâtre  ans  forces  oomLrcutca 
•lirigéet  contre  lui.  ruur  se  donner  plu»  de  dignildf 
•I  s'.<iiiibua  Ici  iiirca  de  comte  ai  de  généniiasima, 
d>  »  proietiana  de  Frknea.  Trahi  par  ua  de  aea  om— 
v\- 1\  qm  le  fit  surprendre  Jaot  an  cli&leau  i  trui» 
lii-iies  de  Cakteloau.  il  était  parvenu  à  gagner  la 
ranipagne ,  lorsqu'il  ful  alteiat  d'un  coap  de  fea 
qui  rrici  dit  nioit  le  mart  I7<i^  Sun  curp»  fut 
ImûIp  su*  la  place  de  Miues ,  et  ou  eu  jeLa  le»  cen- 
dre» au  Vrnt. 

hoi.AMJ  (PBiLifM*La«aBiiT),  alatasire,  ad 

•■n  17.^6  •latit  lea  environs  de  Lille  ,  vint  i  Paris  & 
à  .p  de  i5  an<  ,  el  ful  ail  r<       au  sculpteur  Fajou  , 

•  |iii  remB|«|}a  dao»  iet  Iravau»  d'uraement  du  pa- 
t4u  royal  et  de  la  telle  de  spoelecla  1%  Vartaillaê. 

t)>rèa  WB  »éjo  ir  dp  quplqup»  annéps  dans  l'aleller 
de  ce  maiire ,  qui  lui  iaisaii  dégrossir  le  marbre  de 
ses  figar.,  Huland  «ajant  amaasé  astea  d'argent  paat 
laira  a  aea  frait  le  «tPjraged  Italie, se  rendit  i  Rodie« 
sià  il  résida  Beadtal  cinq  ans.  k  son  retour  i  Paris  « 
sr-»  prugrp»  lurent  apprptiei  p-ir  Pajou  ,  qui  le  pro- 
duuit  et  le  délermiua  à  te  praSeuier  A  l'académie. 
Rolanil  fia  agréé  t  aa  1779 ,  anr  aaa  Cgare  é%  ûmm 
ton  d'Vtitjnr,  et  r.çu  aradémieien,  en  1781  ,  »ur 
une  ligure  de  Samsutt.  VerS  celte  même  époque  1 

•  I  fut  cbargé  par  ItiUoMMr  générai ,  M.  d'IaigM 
villiert,  de  la  tlalUe  de  grand  Condé ,  et  é'oCcupA 
posuiia  de  plusieurs  antres  trevaut  qui  lui  firent 
beaucoMp  d'honneur.  Eo  17984  Rolaod  exécuta  le 
modèle  colossal  en  plâtre  de  la  elaltiè  é9  UtlM^ 
•iui  fut  plécde  som  le  pérjrttila  4a  Pi«lMaa«  liaa* 
dp  la  créai,  de  l'Institut  ,  il  fut  raemh.  de  la  clafsa 
des  beaua-arla.  Ko  174)9,  il  fut  chargé  de  l'exéc»* 
tioa  d'ane  partie  <fe»  aculplava  l»ldtiwi»ea  dea  pAMt 
dn  Luxi-mbourg  et  des  Tnileriei*  et  ^  travailla  pta* 
•lanl  cinq  ana.  Il  eaécula  eatotte  anceetsivemenl  là 
statue  de  Bonapérl»^  qvl  devait  être  placéa  dant  la 
sella  dM  adivcM  pttbliqoea  de  l'itfttitai,  rHIa  da 
TVaarltaf  ce  A.)^  un  det  Irm^Uefs  de  la  nmr 
daI<ouvie,  ta  statue  en  pied  de  /Ifi/ierce  ,  placée 
aa  devaat  du  péristyle  da  aalata  Ai  Garpa-utait" 
tarif,  «ee  figure  da  »>ge»<kiiw  fh  %mu  4  mêi  mm 
clief-d'œas^e  rit  li  tistne  A*ffom>re  chaMnfit 

M  fjrc ,  placée  daoi  use  des  pi^c«  diA  rciT4«* 
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ROLi  (  a6 

AMmiêêm  Louvre ,  cooMcr<«  m  yroànt&mt  1m 
•la*  rcoMMfuablet  d«  l'^l*  fnnçaiM.  Bolaod  m. 

1816  d'an*  slUqa*  d'spopUsit.  11  éUil  profcM. 
4«  i'»e«3««>ie  royale  de  paianiM  •!  4«  «ealflvn. 

ROLAND.  V.  FoLLAXD  b'F^rcftille. 

BOLAND  DE  LK  FLATiEHË  (Jcar-Mab»}. 
MÎawtr*  é*  TiaUrienr  ven  !•  !•  du  rèfM  «■ 
XVI,  eë  A  Yillerranche ,  orèt  de  Lyon  ,  en 
t^SSt  d'uBe  famille  dUlioguce  dan*  la  maaulrat., 
aaitia  de  bonne  bevrt  la  maîaoa  paterBelle  daoa 
riotentioB  dt'pMMT  «u  lade* ,  nm&mgt  mmoUc  i 
ee  projet  parnttaade  aanU,  cotrt  daae  l^mi- 
■ialralion  da  matiufacluret ,  et  y  fut  nomme  d'ï- 
Ibard  iaapecleur  ordiaaire,  paîiiaiprctrur-gcoéral. 
11  «Ecr^  catle  plaaa  i  Lyaa  &  r*po«f  a«  de  b  ré- 
Toliilion.  SVfant  proaonci  pour  ]e  parli  populaire  , 
il  devint  cotuile  membre  de  la  municipalité'  d<r  la 
WÊêm*  ville  .  et  fol  nommé  dtfpaté  extraordinaire 
Mprèe  de  l'aaeeaiMde  ceaalilaaBla  ,  poar  lui  faire 
«•rC  de  la  ailaaiiaa  crifi^t  de  catia  citd ,  e4  les  fa» 
ariques  étaient  alon  en  toufiVance  ,  et  30.000  ou- 
vrier» aaoa  paia.  11  arrira  i  Paria  avec  «a  femme , 
4a«l  Boaa  parlavoM  pin  liaa  ,  a«  moii  de  ftfrrier 
("9'  •  Pco'^ant  foo  séjour ,  qui  fut  de  7  moi» ,  Bo- 
laad  fréquenta  atiiduemeal  lea  priacÎMBS  chefa  du 

rtt  populaire ,  ol  MUloat  !•  fMMlf  itto  mmis 
la  eomiiiimt, ,  tidfOBBt  a«  aooeaal  d«$  jacobînt 
do  la  rm»  Salat-Hoaord.  Do  reloBr  à  Lyon  ,  apr^a 
aroîr  obtenu  tout  ce  <|ue  cette  ville  pouTaii  désirrr. 
Il  J  foada  an  ciub  aemblakie  i  celui  de  Paria  ,  où  il 
PmIM  aa  oioia  dedde.  de  la  BilaioaaMé  (1791), 
pour  7  faire  valoir  ie«  droits  ■  une  retraite  ,  et  tra- 
vailler apdcialemeot  à  la  contionation  du  Dicltonn. 
éêS  wurnu/ttcturts ,  faiaaBt  paHie  de  la  nonrelle  Eit- 
^yncfaydrfio»  pub.  par  Fanckoucke.  Il  renoua  dès- 
lora  aa*  ralMtoaaavee  Briasot ,  Vrrgniaud  ,  Barotet 
autr.  dëputë*  de  l'aisembl.  If'^ol-  <'pposéi  a  la  cour, 
•i  lora«|ae  la  roi  ialimtdé  crut  pouvoir  aortir  d'em- 
tartw  «•  proMBt  dot  tMfarfitrM  dam  «a  parti  d*op- 
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poaition  ,  Roland  fut  apppitf  au  miniilère  de  l'intd- 
liour.  Sa  raideur  naturelle  ,  aea  principes  rigides 
ao  purent  le  maintenir  long- temps  dans  ce  poste 
dMicile.  Boavovd  du  ministère,  il  oa  doaoa  avia  à 
raaaembKe  aatloBale,  qui  approuva  sa  coaduite. 
Après  la  rdta>)r>  |))ir  da  10  auûl  ,  Roland  fut  rap- 
pelé au  Buaiatère ,  et  fit  partie  do  coaaail  oséeatif 


Parts  devant  l'asiemMc^e  nation.,  aprfs  les  mas- 
!rea  commis  dans  les  priions  aux  prem.  jours  de 
•optembre,  et  rtfclama  leor  destitution  avec  éner- 
gie. Cotte  dtearelie  lui  mit  à  dos  lea  re'vololiou- 
I,  q«i  o'^ient  plus  re'git  que  par  Rubespierre, 
tôt  Danton.  Ce  <ii>rD.  était  le  collègue  de  Ro- 
l  M  aoaaeU  cxécatif.  Cepaodael  a'oovrit  la  ae»- 
Aa  la  aauvoBllMÉ  o^ftWNMio*  ftataad,  vouaaid 
dépoté  par  le  département  de  la  Somme,  préféra, 
d'apréa  lea  cooseits  de  sa  femme  ,  rester  au  minia* 
«èra.  Il  7  IkU  famo  laot  qu'il  pot  espérer  é*y  lire 
■aattaa  par  la  parti  modéré  de  l'assemblée  ;  mais 
•a  parti ,  aecaaé  de  toodro  eo  fédéralisme ,  c'eetoA- 
dirado  vouloir  former  une  fédéralioa  pour  déla- 
olMr  4a  Pans  lea  dé|iartomoaa  ,  a'ajaal  paa  la  om* 
loriK»  Balaad  préaoaW  aa  ddailirfaB ,  ^  taad»  do 
aa  gestioB  des  comptes  tels  qu'aucun  ministre  a'eo 
avait  eacore  foorois.  Une  commission  fut  nommée 
ipoar  lea  osaaiiBer  et  ea  faire  le  rapport.  Rolaisd  ne 
pal  obtooir  la  liberté  de  quitter  Paris.  Après  la  fe- 
Biaaee  jouraée  du  3l  mai,  l'ex-ministre  ,  prévenu 
que  le  comité  révolutionoaire  de  la  section  allait  le 
niia  arrêta» «  afévada ,  aarlsl  do  Hria ,  «i  alla  cker- 
afcip  aa  aatta  waial  è  Boaoa.  liy  taHa  poad.  cinq 

Mlilt  Maie ,  i  la  noavpllp  du  supplice  de  sa  femme 
ift»f,f^u*  bas  l'article  de  mad.  ROLAUD),  il  lui  fut 
Mapoaaiblo  de  aurrivre  à  celle  qu'il  avait  tant  ai> 
méo.  Sorti  de  sa  retraite  le  t5  novembre  l'pS ,  il 
eaivit  la  roate  de  Paris ,  et ,  è  4  lieues  de  Rouen  , 
■Vtant  aitis  s li r  1«  bord  d'ua  foâaé  cooiroaa  arbre, 

faift  daaa  ja  paitri—  aa  ftr  ffJ 


sa  canne.  On  a  de  cet  bomme  do  bien 
sur  l'édacat.  des  tnmpeaav,  etc.,  1779,  1783. 
l'Art  dm  fiAHtmà  MJto  ém  Udm  ,  o««^  i^lo. 
83  rjri  émJmMM  ê*  aoJbaii  ém  aiaa, 

IÎ3{  l'Jndu  tourbier,  i-83  (ces  trois 
foat  partie  do  la  coiUctioa  dca  ^ris  et  MMm,  y». 
Uido  por  Pocad.  daa  ■riMwi .  ia-folf  )  :  Acta^ 
dfs  mantifactttrti  et  des  tris  tftsi  eit 
3  vol.  io-4  .  faisant  partie  de  VEitrydopie  i»*f  A?- 
diçu0,  publiée  par  Paackoacke  ;  Lftlrtâ  ecrte*  St 
Saisit,  d'Itmlie,  de  Sieitt  gt  de  M»U;  r«  IJJ^t, 
Amsterdam  ,  178a ,  6  vol.  ia'-ta .  réiasp.  ta  Iwi; 
df  V Influence  dei  letlrti  dms  les  pro^mett ^  10K^ 
1786.  On  loi  doit  aocoro  ,  outre  besaacoaa  d*e 
nHltt«  doiffffuf,  da  ruppMrCf ,  paU. 
administration,  le  Financier  Jrttmç-a>s  ,  et  oa  Ae» 
cttetl  d'idres  patriotiques  ,  Parts  ,  'TSq  so-I. 

ROLAND  (MAJion-JBAaM  PHLIP05 .  ier,\ 
femma  da  précéd.,  néo  à  Paria  CB  17^1 
graveor  oa  taille  douce  ,  reçut  «ao 
soignée,  fil  des  progrès  rapides  dans  le  deMia.U 
muaiaoo  ot  l*hi8lairo«  ot  Moalta  do  boaae  beurc  aa 
ceracf dro  Utiiâ.  A  aoaf  bm  .  alla  liaait  lee  rïrn  de 
Plularque  .  et  c'est  dans  ce  Tir.  ^'dlapaisa  .  éV- 
prés  son  propre  aven  ,  u  lea  iêd^  ipn  la  reu^sscnt 
républicaine ,  sans  «qu'elle  aooceât  i  la  devenir  ea 
joUr.  •  Les  idées  religioaaao  lo  doaataèroat  eoaoiie. 
et  elle  entra  cbea  lea  daoMO  do  la  ruogréfaftoa ,  aa 
faubourg  St-Marcel.  Uo  commerce  de  lettres  avec 
une  de  aea  coaipajara  fat  l'origiae  de  aaa  Mit  peor 
écrira»  Ifta  Nlaaf  daaa  la  aaamoa  pacofaêSa^  aaa 
reprit  «et  premiers  eierrieea  ,  fit  des  extraits  de  ses 
lectures,  et  étudia  la  pbjsiqne  et  les  mslbémate- 
quaa.  A jaat  parda  aa  mère .  elle  a*  cbargea .  i  ftfjt 
de  91  ans  ,  de  to«M  les  détasla  da  oseoege  de  aaa 
père,  partageant  ann  temps  entre  ce*  BOtoa  dmstestf* 
quea,  la  leclurc  et  des  écrits  sur  /a  phi'  .j' 
Une  Haiaoa  foodée  aur  l'artima  geémn  aeo  ma* 
riage  avoc  Balaad  do  La  PMHfu,  ^  dVbooi  oa- 
soya  un  refus  do  graveur  Pblipon.  A  son  retour  dT- 
talie,  Roland  fît  une  nouvelle  démarcbe  ,  et  obtint 
aor  plusieurs  rivaux,  ma  grc*  ane  fraode  dispropor- 
tion d'ige,  la  main  de  M"*  Pblipon.  S'ocenpaal, 
pendant  la  première  nouée  de  son  mariage  ,  de  la 
rédaction  de  ses  traités  sur  les  arts  mecaoïqnei  .  il 

fit  da  aa  fosumo  aaa  copâaio  et  aoa  cotrcctcnr  d'e- 
pNaoaa ,  llcfco  doat  alla  a*aa^^MiB  digaoaMiM» 

dame  Roland  suivit  ensuite  son  mari  dans  ses  l'i- 
verses  rrsideoces  ,  loi  fit  obtenir  par  sea  démarcbcs 
celle  de  Ljon  ,  al  vajagaa  avec  loi  eo 
en  Suraae.  Comme  son  mari ,  elle  ombrame  1 
deor  lea  principe*  de  la  révolnlion  ,  prit  port  avec 
lui  à  la  rédaction  du  Charriée  de  Ljrom.  et  y  donna, 
aaira  aaa^  articies .  la  daacvipiiaa  da  la  (éddcatsaa 
KoaaolaodaSaaral  1790,  qoifivaadvaAflaid» 

uO  000  exemplaires  le  numéro  on  elle  se  tronvsit 
insérée.  Aysot  accompagné  Bolaad  i  Paria  en  tjgt, 
elle  fréquenta  les  séance*  do  l^avBiMda  aaliaaala 
ol  de  la  aociété  dee  amia  de  la  coestilotioo ,  et  raçol 
che*  elle  en  soirée ,  quatre  fois  par  aemaine  .  laedé- 
jHités  les  plus  marqnans  du  cAlé  gancbede  la  léfis- 


Ce  fut  elleqol  rditnco  1*  lettre  que  Roland  6t  re- 
mettre i  liMiia  X  VÎ .  è  l'occaaioo  da  décret  coalre 
1rs  prêtre*  que  le  nsoaarqae  1 1 fiiaall  <a  aaaetion- 
ner  ;  lettre  qui  eaum  la  diagrAeo  de  aon  mari.  Avant 
le  to  asfdt.  M**  Robod ,  plua  que  jamais  liét  avae 
les  cbofâ  do  parti  répnblic.,  entre  antres  s*ec  Bar- 
baraas,4 
teadillèt 

veolioa  qui  déere'Ierait  la  répaMf<foe.  Mail  ,  après 
la  ektaio  du  tr&no ,  le  porti  oui  voalait  coovemer, 
et  oaqaol  apparteaaiaat  Maad  et  aa  tammo,  m 
trouva  bieotÀ  aux  prises  svre  Im  ddaorfanlistsani 
et  le*  anerchistes.  M*"*  Roland  ,  qai  avait  eMiléiaa 
mari  i  s'élever  contre  les  fsuteura  daa  «aaaaacmda 
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4«  b  coovcotioa  poor  répondre  i  âiatmeUAion 
«•l«mniea*t ,  tll«  força  M  tScae*  Im  cantmi*  par 

failiîrMe  de  §on  parti ,  elle  porta  aoo  mari  i  doBOtr 
M  dteiatioB ,  et  favoffira  m  rnito  aprèa  1«  Sl'aiat. 

aurait  pu  le  suivre  ;  trais  ton  roarage  naturel 
la  décida  à  afifrooter  la  pert^cut.  bile  fui  arréltfe  , 
condutia  dans  let  cacbott  do  l'Abbaja  le  jour  même 
«l«  rdm.  do  M»  «Mfi,  «t  pia  do  loapt  «pré*  Irana- 
fdrdo  i  8to*MI«pto.  BefiiaaBt  do  •eeoBdor  art  «aiii 
dana  le  plan  «juM*  avaient  rcrm^  pour  ion  ^ration, 
cllo  attendit  avec  bd«  r^igaatioa  pliil(Mopbii|BO  , 
<|b'cUo  pBÏaait  daat  1b  loctoro  do  Tadio  «  lo  aori 

3 ne  lui  ràarvait  vb  gonrernement  sur  la  nature 
uqael  elle  bo  ao  adpreoail  point.  Accusée  àe  cor- 
respondance avoc  loa  ddpvléi  proaerils ,  elle  fut 
troBafdrdo  i  la  ceadfffMriB  lo  j«v  Mémo  do  l'oaé- 
CBtfcw  do  Iriaiot  «t  dot  d/pBtdli  do  lo  Girosdo 
(t"oel.  1793,1,  Un  avocat.  M.  CluuTeau-Lagarde , 
étant  VfBu  poar  aa  concerter  arec  cllo  aar  aa  ài' 
foBOO,  «no  nil  prdicnla  bb  obbcob  ,  on  Ivt  diamt  : 
•  Ne  Tcnec  point  demain  au  triltunal  :  ce  serait  tous 
perdra  aaoa  me  aanrer.  Acceptes  ce  seul  gage  que 
na  recoBBoiaiOBee  puisse  «osa  offrir...;  demain  je 
■*Mi0l«ni  plna.  »  Ella  parot  en  effet  la  IcBdemain 
4bvobI  lo  InbBBal  do  aang ,  at  enteBdit  avec  nn 
calaio  qui  tenait  presque  du  contentement  sa  len- 
Mbco  de  mort.  Placée  aur  la  fatale  charrello ,  clic 
MCBBrageait  BB  aBtre  eondamnd ,  M.  La  Morcio, 
dOBl  la  résignation  élait  loin  d'égaler  la  sienne.  Ar- 
Heéoaur  la  place  où  était  dressé  IVcliafaud  .  elle 
•*iaetiBa  dovant  la  italne  de  la  Liberlé ,  ériere  au 
■téwe  OBdnii,  on  diaoBt  t  m  O  lUiarld !  qao  do  cri^ 

BNO      OOfllBMl  OB  tOB  BOIB  f,  »  Vt ,  ««niOTVaBt  tOBtO 

la  sérénité  de  ses  traits  sur  l'e'cliafauJ  mt'rne,  <IIc 


moires  de  l'académie  des  icieoeca  do  Saido  (1  ^ 
Béo»  i95o-i;55).  pluaionr»  ditstriationt  aoologiq. 
de  Belandcr,  auquel  J -W.  BoniOBiann  a  conM> 
cre  une  Notice  dans  le  fftt  ufil  de  la  sociélé  acandi- 
Dare  (année  ;8il  ,  a'çabier).  M>  firunB-Xfo«e|aardi 
a  donné  bb  itkfégi  do  collo  aelieo  daao  U  t.  Q  dct 
jtnnaUs  des  voyages. 

ROLA^DI^O ,  historien  latin  du  moyen  âge,  né 
à  Padoue  en  1200,  occupa  uno  chaire  de  rbéloriqv* 
ilana  cctic  mémo  ville,  oà  il  osorgattoB  mine  tempo 
la  profeatioB  do  Botairo,  ^11  tonail  de  «on  père  , 
et  m.  en  13;6.  On  a  de  lui  :  de  Faclis  in  Uarcltié 
T/nrpi$»mAt  ouvrage  biatoriauo  qui  erolirafao  U  pd- 
riodo  dosa  laqBollo  loa  Beaolina  («.  Bvmabo)  emer» 
crrc  ot  leur  tjrannie  sur  cette  province,  depuis  l'an- 
née 1118  jusqu'à  iifio.  Celte  çbroniquef  publiée 
pour  la  première  fois  à  V«Biaa,  m  tMÔ,  dans  un 
rêtmtU  d'dcriU  du  mioia  gearo  raaaombléa  par  Fé- 
li«  Oai»,  a  did  roprodslle  par  Muratori  dans  le  t.  8 
de  sa  collection  des  Script,  rrrum  itaticarum. 
ROLDAM  (PiEaaE)«  sculpteur,  né  èSévilieca 


iEaas),  sculpteur ,  né  à  S 
1624,  voyagea  os  Italio,  ot  rdiMa  loog-iempo  & 

Rome,  revint  rntiiilc  en  Eipagne  ,  rt  eurichit  de 
ses  ouvrages  Madrid  rt  sa  patrie  ,  où  il  m.  en  1^00. 
On  compte  plna  de  3o  statues  de  ce  maltroà  Sévillc. 
Lo  plaa  reaaarqiuble  cti  colU  do  J4mt  ermdjfé , 

Îno  rw  vakdaBt  Fdgl.  do  SuBornard.  —  Louiao 
lOLOAlIt  âUtdu  précédent  ,  née  en  l654  ,  se  dis- 
tingva  daaa  lo  Biéme  art  que  «on  père ,  l'aida  daao 
pluaioiira  do  aoo  ouvragée ,  fot  appoido  i  Madrid  aw 
sa  réputation  par  Philippe  IV,  et  y  mourut  on 
1704.  On  admire  d'elle  un  beau  groupe ,  placé  daQB 
l'église  de  Saint-Bernard  à  Séville  ,  qui  reprcaenla 
U  Foi  ealourdo  do  uUM  MiM^  Jugiuiim  » 
««tel  Thcmms  e<  Mfnf  /««ii-f 'Kranf  «iMo.  Ub  voit 
jutsi  plua.  de  aea  ouvrages  an  paliii  de  l'Etcurial. 

BOLEWINCK(WEa«KR).  religieu»  cbariroaz» 
Bd  ta  i^bS  1  Laor«  oa  Woatpbalio ,  d'o&  il  oal  aar» 
nommé  quoiquefois  Lneriui  on  LartHSÙ  ^  prit  l'ha- 
bit de  Saint-Bruno  i  l'Age  do  aa  ana ,  «e  livra  à  l'é- 
tude avec  ardeur,  cowpoaaaa  Irès-grand  nombre 
d'écriu ,  dont  Trithèmo  a  tatuailli  lea  lîtrca,  at  la. 
non  en  i4()9 ,  comme  lo  dieoat  quelqnca  dictioa* 
nairea  Litturiques  ,  mais  en  t5oa.  De  tous  les  ouvr. 
do  Rolewinck ,  les  quatre  anivana  existent  aoulâ 
daaa  aoo  kibliolMq. }  fmrmdUm  ceiucienUa ,  Co- 
logne ,  l^yS,  ia-fol.  (l'auleur  n'est  indiqué  que  par 
sa  qualité  de  cbartreux)^  Qum$tione$  theolog.  XII , 
ibidem,  même  date  et  même  format  ;  J<f /-aiit/e 
fVeitphalim ,  iico  4*  Morihu*  «I  SUm... ,  M.  ///, 
in-4 ,  1'*  édit. ,  aaaa  data  al  liou  dlmpr.-;  a*  ddll», 
Cologne  .  i5t4  i  réimp.,  ibid.,  l6oa  et  1639,  ia-8  ^ 
et  ins.  Jana  la  collection  det  Seriptores  Brutuwie» 
MutrmnUt ,  do  Lcibnitg ,  avae  aaa  aoliro  4oa  tra- 
vaux de  Rolewinck;  Fasciculus  tempontm  ,  Colo- 
gne ,  1474  et  i47S«  souvent  réimp.  depuis  ;  traduit 
en  flamand  ,  en  allemand  et  en  français.  La  plaaaa- 
cienne  des  iradaet.  françaiaca  a  été  imprimée  poar 
U  première  fois  i  Lyon  on  l483  ,  in-lol.,  paia  re- 
produite dans  le  même  form.  à  Paris ,  i5o5  et  i5i3, 
aoua  le  titre  do  F/«h#«  d*$  Umps  f^stés.  Le  Fascim 
emhu  temp&nm,  AfM  do  oIsroBiqoe  universelle, 
est  le  plus  important  des  ouvrages  de  Rolewinck  ; 
il  a  servi  long-temps  (à  la  fin  du  l5*  S.  el  dans  la 
prem.  partie  du  i6»  S.)  de  manuel  bialoriqae  i  uno 
multitude  de  lecteur*.  Il  a  été  coaliaaddo  1M4  ^ 
i5i4  par  Jean  Lioturius.  Deoola  1 53a .  COMo Miv- 
niqne  a  été  remplacée  par  celle  de  J.  GariOB  Ott  4o 
Molaactkoa ,  el  par  celte  de  Slctdaa« 

nomMK  (Wravaa),  médoc. ,  ad  i  Haadioaff 
en  tSpp  ,  fit  aet  éludes  i  Wittemberg  et  i  Lejde , 
Toyageà  ensuite  en  Angleterre,  en  France  el  en  Ita- 
lie, suivit  lee  cours  des  profesaonra  de  médecine  do 
l'oniversité  de  Padoue ,  et  fut  ref  u  doctenr  dana  la 
même  ville  en  i6i5.  De  retour  en  Allemagne,  il 

Îrofetaa  l'anatomie,  la  cbimrgie  et  la  botanique  à 
éaa,  et  moural  daaa  celle  ville  en  i6ji.  On  a  de 
lai  «a  tria-grarf  wm^  d'opvKii^  il  à$  4lliirj 


refttt  le  coup  mortel  le  8  novembre  i^^B.  M<*'  Ro- 
hàà  dtfindt  IbeiloaMat  et  avec  fitco  aoB^^lo- 
ment  daat  sa  langue,  mais  encore  en  anglais  et  en 
italien,  ffooi  avons  dit  qu'elle  participa  aux  travaux 
»ctenti6queB  et  politiqîiea  im  aoa  mari.  Elle  com- 
poea  da  plaa  daaa  sa  priiOB  «  an  milieu  doa  clMgnBB 
01  dot  li^idtBdea  do  toafe  espèce ,  det  Wimtirti 
fort  remarquables ,  qui  ont  prouvé  que  son  talent 
aurait  pu  s'élever  facilement  jusqu'à  l'btsioire.  Le 
atylo  en  est  éoergiq.,  la  diction  toujonra  atlaehaBte 
Otiploine  de  chaleur.  M"**  Roland  s'est  peinte  tout 
OOlidre  dans  cet  ouvrage,  qui  fut  imprimé  pour  la 
première  fois  par  lea  aoins  de  M.  fiosc ,  ami  de  l'au- 
•aor,  aoaa  lo  lilro  à*df^  à  i'iaumrlimtt  postérité, 
funê^  tTpS.  la-8.  H  oaialoplaa.  olil.  de  coa  ctvrioBx 
Mémoirei  :  ils  se  trouvent  dans  lee  OEuv.  d«  loi- 
sir et  Br/ter.  diverses  pub .  par  M.  CbampagncBK, 
Paris,  1800,  3  V.  in-8,  et  qui  font  parlio  do  la 
CM/eef.'pub.  par  les  frères  Baudouin.  On  trouve  en 
télode  celte  édil.  uneiVo/ice  sur  M»*  Roland  ,  par 
F.  Barrière,  qui  reconnaît  dans  sa  préfaet  devoir 
iU  iMOBvosIlaaca  dolairda  da  MM.  Vaa-Praet  et 
Ai-A>  BarMat  plallenva  doeaaaoaa  Mitoricpiefl  rar 

M"»»  Roland,  et  les  mémoires,  mpportt  el  dis- 
cours de  son  nuri,  réimprimée  i  la  suite  de*  dTe» 
moires.  Oa  a  oa  oaiffodo  H**  Bolaad  :  va  Vojagt 
à  Souci  i  yojrmgts  en  Jngleterrt  et  en  Suisse,  etc. 

ROLAJ<DER  (Daniel),  naturaliste  suédois,  né 
dans  la  province  de  Smolaod  vers  1720,  fut  élèrc 
do  Uaad,  poaaa  daaa  U  Gaiaao  bolland.  ea  1754 , 
Ct  daa  alaarialiaaa  do  aoolof io  cl  de  botaniqoe  au- 
tour de  la  baie  de  Paramaribo ,  rt  sur  les  rivières 
«ai  dôbottobeot  dans  celle  de  Surinam,  revial  à 
aioakfcofaB«oB  1756.  avec  aa  ioaraol  dofoa  ob- 
^arvallons  et  un  herbier  considérable,  passa  en- 
aaite  en  Danemarck ,  où  il  vendit  le  roanuecril  de 
aoo  voyage  et  aoa  berbier  à  deax  profeasenra  de  Co- 
pMbagaa  t  «I  raloama  daaa  aa  patrie ,  où  il  mourut 
OMoardMit  irera  1776L  Lo  aianaacrit  et  le*  col- 
lections de  ce  natnralisie  ,  aciictés  plus  lard  par  le 
goiivaraanaMt  danois ,  sont  dépeaéa  aa  Jardia  rov* 
a«]MlM||.  à  Gopeabagat.  OklMV  UmkiA 


• 
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ÊBthnt  far  3tt  lujMide  m^d^cîne,  ^'anatomle,  <îc 
chirurgie  ,  de  hotiniq.  et  de  cliiirtie,  duni  on  Irou- 
Véra  la  liste  comnlèta  dans  la  Biogmphtt  médirmte, 

Ïablilecliaà  C.-L.-t^.  Paockottckt.  L'uaiv.  dltfoa 
ot  4  Rolfink  IVu^Utaèni**!  d'an  jardin  botaDÎq., 
d'un  ampliilh.  d'aflat.  et  d'un  laboral.  de  cliinuc. 

ROLlfi  (Nicoi^tjt  cUa»c«licr  du  duclitf  da  Bour- 
go|iit.  té  I  Autoa  vm  Ia  Ib  4a  t4*  tilcU,  Tut 
t\4f  mattre  des  NanélM  ««1419  par  le  Juc  Phi- 
lippe Itf-Boo  ,  li>  ch«rt«a  oe  poanuivre  U  puof 
tioa  ict  Airurtrieri  de  ion  pére ,  JeaB'faat-Pcar , 
•t  lut  Cdûfla  ensuite  les  sceaux  de  ttourpogo*.  Ruiin 
It  montra  It  prnlecl.  des  Ullres ,  et  tftablit  l'nniir. 
da  Dôte.  Il  joignait  à  une  ^rudit.  et  ane  «(loquenci- 
p«tt  eoaiinaa*  pou^  k  taoïpa  line  |r«ndt  ferinrie  de 
Ctnclir*.  Il  Ml  fian  I  ton*  Im  trailft  4t  ao«  temps. 

ainsi  qu'à  ta  rrdaclioo  de  coutume  de  Bourgogne. 
a«  malnliol  pendant  4o  ans  dans  la  plus  haute  Ta- 
irear  ,  et  moui  ut  i  Autun  en  I^Sl.  —  Jean  RuLlit , 
l'un  des  fils  du  précèdent  .  cardinal ,  fut  d'abord 
èt  lutcesiivrmeot  protonotaire  ,  conseiller  du  dur 
de  Bourgogne,  confesseur  du  dauphin  (  depui* 
L«ab  XI  )  .  dvéque  de  Ch&loaa ,  puia  d'Autun  ,  et 
Alt  rtvlla  à9  la  pourpre  romaiae  par  le  papt  {fice- 
las V.  \pr^s  av  ir  i  rrijp»?  le  si  ji-  d'Aulun  pen- 
dânl  près  de  '>o  ans  ,  il  m.  à  Auxen  r  m  ijfii. 

HOLLAni)  irRRCEVILLE  tBAitTHiLiiii  GA 
ftHitt) ,  prëtident  au  parlement  de  Pans,  në  en 
1^34  .  entra  de  bonn:  lieorr  dans  la  magistrature , 
et  se  fil  reinar^Vvr  |»ar  toft  sèU  •rdent  pour  la  des- 
truction dea  jdénltta. D«*«bu  président ,  il  panagea 
la  diagrtc»  in  parlMiviit  «a  1771 .  reprit  aM  foor- 
tions  ion  du  n  1  jl  liii'-menl  de  ce  co<ps  ,  au  com- 
meoci-mrni  du  règne  de  Louia  XVi  |  fut  enveloppe 
dans  les  protcripl.  du  régime  d«  U  terr««r,  •!  n<. 
lur  l'crtiafatid  révolutionnai' e  ,  en  179^.  avec  plu- 
aicurs  de  set  cuUègues.  Uu  a  de  lui  le*  oiivr.  »uiv.  : 
têtirti  (Tut  M<if  ia/nHÂ  IferaiMf ,  sur  son  Af'i  rge 
éêPMiî.  iretèi.  (l'sgr.  aur  cet  ouvrage  le  Dtctivnn. 
éê$  mtonjrme* ,  tO.iBf)  ),  i'^]  ,  in-«t;  C>'mpir 
rendu  des  papiers  tioin-.  s  t  fiei  U\  ff  iulrt     I  >  du 

Jarlem.  de  Pans  ea  1768),  l>;0,  ia-4  de  1 18  (<ag.  . 
>U$*rtml.  sur  tmtfmft.  êt  U»  imtcijuinnt  âotvtni 
itre  réJtrret  en  fraxçMM  OU  en  talm  ,  1782.  in-^  ; 
iltchen  /les  sur  les  pi  erttgatives  ttei  dune*  >  htx  tes 
Cwtoit  t  iJ^J,  in-il.  AriMtfif  df  pln$>9itrt  tIfs 
ùmvrate*  dê  M.  le  presidtnt  Bolland ,  Paria ,  tjHi, 
h»-^  Oatronve.pag  dec«  volunia ,  la  liila  de 
tuus  \f*  coIUtfes  Je»  jë>uilt-t  en  France. 

nOLLE  ^RaniHAiD- HtRâi),  théologien  lu- 
ffi^rien  ,  al  ca  |QB3  «leaa  ta  romld  de  La  Mark  . 
fut  d'abord  protecteur  et  profetteur  de  philtisoplne 
au  (jRioase  de  Oorimuod  ,  profesaa  ensuite  la  llii'u 
logia  A  ûietaen  ,  et  mourut  tuper-inieadant  rcclé- 
aealiqoé  ,  membre  du  cooaisloire  tl  prédicateur  de 
fia  Diidse  ville,  en  1768  On  lui  doit  ;  Blbftofhera 
motftUam  thtologortim  ,  Hotioïk.   1709;  Bret'ta 
HhM  iofiem  ênera ,  sbid.,  1709  «  l^ftvimrium  mêla- 
pkjr»ie0  Mer» ,  îKîa..  1709  ;  Mëmorim  pkiloâopho- 

^im,  oratitrtim  .  poetarum  ,  fustoncorurn  tt  pfultt- 
logorum^  àlMthen  reJ'ormaUone  ttd  iiQilr»  usque 
temp^rm^  ttnaiack  et  Leipiig ,  1710;  Smiomc  à 
ietptieitmi  cnmirie  drftntus ,  Rosl>ck,  1710;  dr 
Jtutùdtdfietis  t  Durimuod  ,  1711,  m-^  ;  Pra/ectio- 
net  mttaphyiir*  sacrm  ,  Francfort  et  Uaoabruck 
1714*  Jfo*'»  l'temria  mftt*f*iliea  ad  aamm 

1718,  Dortaued  ,  1718;  Zs'aaaaatAfa  togicw  stu 

pni(usnyhna  nitionnlis  ,  il>id.,  I719.  —  melaphj- 
tica ,  >7Sti  —  theologim  uatmni/U^  l^aai  — 
éiktcm ,  171J  ;  Mtmorim  iftmmiÊiuêi  ^  ai«.«  Dart* 
Biuad,  1739,  în-4i  ymdicia  [if/ronim  eccletia  lu- 
ihtran.  *jrmboU>  orum^  tb.,  in-4  ;  Traçltilm  prmU- 
minmrit  de  Wesllotonm  in  rem  Ùtrmanta  aha 
flMnOM  t^rritr.  fitermr.  mtêrtti» ,  tbid. ,  1730,  in  4. 

llOLl.B(HEaRt).  raafiiint  anglais,  né,  daoi  le 
ly»  Sièclf  ,  d'une  ancienne  fjtnille  du  cumié  de  De- 

«  fui  prcleodaii  dcaceadre  de  RoUon ,  p rensser 
4y0    0or8Mndia,  fm  aemmtf  juge  dé  la  cour  da 


banc  êa  roî  en  l6^5,  coBierra  c*  poste  T'en 3.  to'Dte 
la  durcc  de  l'usurpation  .  et  mourut  ro  i635  On  a 
de  lui  :  un  Bapport  Jait  à  la  cour  du  hame  du  rsl, 
imprimé  en  1675,  a  roi.  ia-foL,  an  franfait*  al  «■ 
Àbridgment  0/ cases  and  rsspttitiùms  t^iHf  tmrn.^ 
RoLLE  (Denis),  de  la  même  famille  que  le  pr^'c^ 
deut.  né  en  I7ti>  dana  le  comté  da  Dcvoa  ,  a'eat 
acquis  quelq.  célébrité  par  sa  philnilliropsa.  AjaBt 
aclieié  ,  en  1766  ,  un  vaste  terrain  dans  la  FloriJe 
orientale  (  Amérique  du  >ord  ),  il  «nr^la  ungisod 
nombre  d'individus  pour  j  foadar  uua  caïaaia; 
mais  la  plupart  de  ses  enrôlés  auccamWtuut  aosst 
les  effets  du  climat ,  et  les  antre*  te  dtpnaèreot. 
Resté  seul  dans  son  établitsem.,  après  avoir  perds 
daua  celle  ealrapriaa  pris  d'un  «Bslliou,  »1  a*  vst  ré- 
dait  \  a'aurôler  cemala  tlBipta  oiatelot  rar  «sa  M> 

liment  qui  fanait  voile  pour  l'A n|lelrrre.  De  retour 
dana  aa  patrie  ,  oii  il  avait  conservé  de  grande»  pro- 
priétés,  il  devint  membra  da  la  chambra  daa  aaai» 
munes  et  sche'riffde  ton  comté.  Àpr^  denx  ac*- 
vions  du  paricm. ,  il  se  retira  dans  tes  terre*  pour 
•  e  coatacrrr  tout  entier  à  l'agriculture  et  à  la  bi«a- 
faiaaoca,  cl  mourut  en  1^97  Oa  a  da  lui  qnel^uaa 
livrée  diaileacttaa  didmenlaire  pour  la»  doelc*  dca 
pauvres  qu'il  avait  fondées  ,  et  pltiticutt  oputrules^ 
lans  l'un  detqueli  il  donne  quelques  détaiia  attf 
ton  «éjour  en  Amériq.  —  Mtcbcl  R«LU«  waltdM., 
né  en  iQji  ■  Amtirrt  (Auvergne)  ,  mort  ea  I7>9« 
memlt.  de  l'aead.  des  science*  ,  était  veau  i  Paru  i 
l3  ans  sans  autre  ressource  qu'une  belle  plume,  et 
avait  d'abord  laitaétserd'eapéditiooo.  on  copitte. 
Entra  a«lrrt  onv.  lur  la  sciaore  qu'il  Brofeaaa,il 
a  pub.  un  Traite  d'^'gèbre  ,  l^gag  Itt-^* 

ROLLKT.  V.  DrauLLET. 

Rol.l.l  (Paul-Amtoihk),  poitc  iialwa ,  ad «• 

\()S-  à  Todi  (enOmbrir),  fui  un  des  é!è*es  dn  eé- 
Irlire  Giavina  (  v.  ce  nom  ).  fit  de  grands  profrcC 
liant  la  Itiiéraiure,  cultiva  tpdcialemeBi  U  poésîa* 
et  fut  conduit  en  Aeglrlcrre  par  aa  arigaaar  da  aa 
pavs,  pour  y  dwnuer  des  IrÇoas  de  litldraiara  ila* 
lerine  an  prince  dr  Galles.  Il  se  (îta  à  Londres  ,  et 
ursque  Vi%t  lui  rendit  sia'cettaire  an  cAk»at  plan 
luux  .  il  revint  rn  llalia.  sViftblit  i  R««a«  «1  y  «. 
i-n  17^7.  On  lui  doit  .  outre  d'excellente*  é  !itim 
de<  Satires  de  rVriosie,  <ie  la  tr*daclioa  iialirone 
le  Lucrèce  (de  Mardsaftî).  dr»  Poetkuà  êmrtmt^mes 
de  Berni.du  Ottafernm  de  Bwcaca  ,  pai>ltdé«  à 
tendres  de  1716  i  1737  .  le*  tradoetioas  italnaaea 
«uitaiiles  :  le  Harailis  perdu  de  Miltuo  ,  en  vert 
tctolli,  Londres,  ijSS.  io>ful.  (  Ira  6  piam.  livteS 
avaient  déjà  para  en  17*9.  in-^)*  Faeis  .  t74a« 
">  vu! .  m  -  t  2  ;  V  erv>nc  ,  1 7^*  •  iii-io'  ;  les  fininet  dm 
i'nncitnne  fiome  ,  de  Pona»«nt.  Uveibeefà,  l^oo* 
lie*  ,  1739  ,  in-8  ;  les  Od^s  d'Aa»rrdaa  «  as  aaea 
tcioUi,  ibid..  1739,  in-4  i  1rs  f «raftfwa  da  Vir> 
{•■le  .  ib.,  1 742,  in-8  ;  la  CAroM/^fic  de  Nawlaa  , 
•  757,  in'8.  Let  poétict  {'ime)  de  Roitt,  s«s^rtatdca 
pour  la  première  fosa  i  Loadrca,  17*7  .  iis<4,  oaA 
eu  da  aoialiffanscs  ddiltoas ,  avec  dâa  aa;(meaiat^ 
lant  en  Angleterre  qu'en  Italie.  L'éd  (.  de  Venise, 
1753,  3  parl^  io-d,  e*t  l'une  de«  jpi«*  coma*«»ts. 
Rulli  a  pub.  aacora  ua  E*MsH*n  de  l  etsmt  $Hr  tm  p»é» 
tie  èpiq.  par  Vollaire(*o  aaf  t.).  Lond..  17*8.  in-8  ; 
ir.  en  Ir  par  l'^hbé  Aatonioi ,  Paria,  l^aiS  ,  in-ia. 

ROLLIN  (CaASLM),  célèbre  recicar  de  fan»- 
veniié  de  Pana ,  a^  daa*  aetta  viUo  oa  1681, 
fila  d*oa  coutaliar  qai  la  dcvllaait  A  inttra 
profesiion  ;  mau  un  Leuédictia  de  1*  naitoe  dr* 
Blanca  MaotaauK ,  qui  paoait  iatéfdi  aa  jcttao 
hoœnia .  loi  il  aktaaih»  va»  fcaaaaa  i  IWvâtaitd. 

Aprè»  «voir  fait  ses  Immanilei  et  ta  pftilatoptiie  av 
cutlègn  du  Pietsit ,  Hulliu  èi«dia  peadaat  3  ans  la 
théologie  aa  Saafcoane ,  deviat  ea«aite  prof«*«ear 
de  aeconde  att  même  cullége  da  PletaÎB  au  i(s83, 
prof,  derhétor.  en  16S7,  pu>sokisal  Ksintée  soiv.  la 
chaire  d'éloaueucc  au  Collège  royal.  L'iaitructioa 

Ckdifaa  lal  daA  fca  aaMvvpUaaifat  da.naat^a» 
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ann^et  de  pror|{||OTtt  upf 
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reoiei((oemenl  poar  IjVrcr  isoîqM«i4|l|4  ï'ftlndf , 
se  rrteDant  que  la  chaire  (l*ë1o<|a«ie«  ra  Coll^gt 
rojal ,  miis  leiiUmeotà  litre  de  lurvitrancc  cl  ans 
toolumena.  Nommé  rçct.  de  i'univrriité  ea  )(f<)4  • 


Il  ftBu*e  cBsoity  eo  ^Dglpierfi  pour  ••cogcii  \§ 
rai  Airred  ,  soo  allié ,  et  repar»)t  ea  France  3  aot 
après.  Son  amee  ,  orotsic  par  ape  foute  d'^Vfalu- 
riera ,  péoélre  à  la  foU  P)r  ^  ^>rf  «  W^»*  U 


•t cooltavé pcaJaai  dëns  «m  4e  snil* ,  il  «oaira  i  Garoooê. Ltf  vSlln ifaptef ,  é'Âagt c|  titfii  Plaot 

qu'il  coonaiisail  toiilc  IViencinc  ileit  devuirt  que  1  tomhent  au  pouTOÏr  des  ^^oripaqdf ,  qui,  rrpoua* 
Mlle  place  lui  impoaail.  Il  dcfeudil  arec  chaleur  1  s^s  devant  Tours ,  parcourept  |'OrUaufM«  pour* 
1m  prieiléfet  de  runivenili et  ceuf  dp  rcctur^i.  Il  gogne  ,  l'Auvergae ,  et  d#«iMMl  era  pfaviMM. 
devint  eosnile  eoadjtiifur  on  principal  du  collège  1  Toulefois  quelque*  aeigneorf  eaireprenoent  d'ar- 
de  Beaiivaia.  Apre*  i5  ao»  d'eiercice  de  celte  der-  1  réier  ce  tarrenl.  Le  duc  Ricb^rd  ,  eo  fiuurgpgee  i 
oi^re  place,  Bollio,  déooncé  oimme  pariitan  de  1  le  comie  Eudes,  ep  Beauce«  rMatCQl  fVfCPfiV" 
la  doctrioe  de  Purt-Hofal ,  rr^^l  ordre  de  quitter  I  lage  aui  afmetde  Holloa. Celui-ci,  fari«ax  d*«|OM| 
àoa  poate.  C*eal  alora  qu'il  iPecrapa  ekclusivcmeol  1  écTioué  devant  Cbaiiret,  ae  vrogea  par  4'affreas 
des  ouvrages  qui  ont  assure  sa  rf  putalioo.  Matgrë  rava^pî.  T,e  roi  Cliarles  ,  dit  le  Simple ,  au  lieu  de 
l'assiduité  persévérante  quM  mit  s  irs  iravau^  ,  il  |  secouiler  les  efforts  de  quelque!  généreux  vaaaai^^ 

: — .>.^>^i...t  j»..- —  I  jj^g  mieifs  aeiieler  la  pais.  Il  fait  pcopotfr  i  Hol- 

lop  U  proTioce  deNrustneeq  toute  propriété,  avec 
ta  i  ]  le  titre  de  duc ,  sous  la  cunditiua  d'ua  simple  hom- 
mn^L-  à  la  couronne,  et  la  main  de  M  fille  Giselle  , 
suus  U  condition  d'embrasser  la  clirMti|pîame<  ftol* 
loo  accepta  ces  propositions  ;  mais  comme  U  Vtat» 
trie,  ravagée  depuis  un  tiêcte  par  les  Normanda, 
se  (routait  inculte  et  presque  deieric ,  il  dcaaanda 
qu'on  joignil  è  Çflle  provtnre  un  paja  ettllifdi  d'«à 
il  pût  «liinenleria  colopif.  4prè;  uoe  longue  bési- 
latioo  ,  il  obtint  la  cession  de  U  Dreiagne,  «o  Qll, 
par  un  Iraiié  signé  à  Saiut  ÇLair«sur-Eple.  G*eg% 
dans  ce  nième^lieu  que  Hollop  rqadilaon  hommaga 


jouit  conatammeot  d'une  a^nté  vigoureuieprfaque 
jutqu'A  M  mort,  arrivée  en  fj^i.  Ses  onvrage* 
aoni  :  Traité  des  tlnâet  ^  Paris,  ija^i,  4  in-l»; 
HiitiH'e  ancienne  ,  iliul.,  |j3o-3o,  l3»i>l.  in-i2; 
les  5  prem.  vol.  df  ï  Uêtot't  ro/ii<iMe,  continué* 
par  Crévie'r.  Une  belle  Mîtion  de  cea  trot*  ouvrages 

a  ele'  léimpiimee  a  Paris,  I7-|'>,  l6  vul.  in-^.  t)n 
lui  doit  aussi  une  éd.  de  Qinnitiim ,  Fans,  I7l5, 
3  vo>.  iu-12.  ht%  opitsciilrs  le  Rollin  uni  élè  re- 
cueillis et  publiés  par  Robert  buenne,  ib.,  I771 , 
a  vul.  in-ia.  M.  Berville,  l'un  des  avocats  d>stin- 


il' 


ues  du  barreau  de  l'aiis,  a  composé  un  eiof^t  de 

ipuaé  par  l'a  ,        .  .  ,  

dealau  rm,  en  refuiai^rtoutefôia  de  fléchir  le  genou  et 


i  aca- 


Bollio ,  qui  a  remporié  le  prix  propuaé  par  Xt 
démie  fr.  e«  t8i8  Cet  e/ng e  e«l  «o  t«le'de  I  éd. 

OEit^Tfs  de  R'tlltn  .  accom|iagnée(  de  noies  cl  <Vn^>-  I  de  lui  baiser  le  picil  ;  mais  ce!  aclf  eu  ni  |)te»cril  par. 
Sfvinont  liittonqiies  .  par  H>  Lciroorif  ,  faris  ,  |  l'usage ,  Ruiloii  en  chargea  l'un  de  SfiS  oflÀC>eri« 
l8ai  ,  3o  vol  fl  atlns,  M.  Le(|uiea  a  anssi  I  -lui.  par  maladresse  ou  par  îosoleoçe ,  levtailMttt 

publié,  de  tSa»  à  1827,  une  édition  de  Hollio  ,  eu  I  le  pied  du  rot,  qu'il  le  fit  tomber  i  la  reoverae. 
00  vol.  in  8,  avec  des  »o{e«  sur  les  principales  époq.  I  Aprùison  investiture,  Rolloa  se  fit  baptiser  à  Rouen 
de  VHisl,  romaine  et  de  Vff'St.  anc,  par  Guisul.    [         ■■     ■      •         •»  _  .  . 

ROLLON,  KOi«f,  KOU,  Hi^^i^L,  UAHOUL 
•a  BOBER  I ,  prem.  duc  de  Normandie,  et  le  plua  | 


illustre  des  clicf»  de  ces  bordes  oormanMe»  qui  en- 
vabircDtel  dëvailereol  uoepartie  île  la  Irance  aux 
91*  et  10*  siècles ,  était  fila  dfe  Rugwald  ,  priace  ou 
aeigoeur  de  la  Norwége  seplenirionale .  que  se*  ri- 
chesses et  son  caractère  bcUiqueunavaieot  renJu  re 
doutable  aux  rois  de  Danemarck  dans  le  y  siècle. 


par  l'arcbcvéque  francoo.  Paisible  possesseur  do 
la  Normandie  ,  il  ae  a'ofoapa  plm  aa'è  ceaaolidar 
par  de  sages  règlenienf  une  doviattioa  établie  par 


les  armi  s  ,  et  tut  te  seul  prince  de  son  temps  qui 
tnenia  le  turc  de  législateur»  La  plu|iart  dca  Mor- 
lands  s'élanl  fait  baptieer^  l'osoiaplo^*  l«atdiM« 
RoHoo  se  décUra  le  protecteur  du  ebrislianisme , 
combla  de  bienfaits  les  minislrcs  du  culte ,  créa  des 
é*ècliés,  releva  les  églisea  déiruilaa,  funda  e*  dola 


Distingué  antre  loua  let  guerriara  de  sa  nation  pari  richement  plusieurs  monastères ,  et  établit  (ea  ^t4) 
ta  stature  eoloaaale,  par  sa  forée  et  «oa  nadece  ,  tel  uae  conr  suptênie  de  justice  (  «oapae  tous  le  non 

jeune  RoUon  avait  déjà  entrepris  plaaïoars  courses  |  de  l'éclii>{iiier  )  ,  Iril.iioul  ambulant,  compu-e'  d'é- 
mariiimcs ,  et  a'était  fait  bannir  de  !•  Ilorwége  par  |  vêques ,  de  seigneurs  «l  de  citojeoa  exeices  daus  la 
la  roi  llarold,  lofaoa'il  COBfat  la  deaaeiii  d'aller  I  connaissance  des  loi«,  «t  renompiés  par  lenr  in  té* 
conquérir  une  nouvelle  palne  sous  un  climat  plus!  gnié.  Un  magistrat,  ^pelé  grand-sénécbal  ,  révi- 
duux  que  celui  du  Nord.  Ayant  rassemblé  dans  la  |  sait  d'abord  les  jugemcu»  rendus  par  les  tribuqaux 
Seaaie  un  grand  nombre  de  Danois  cl  de  Norvs  e-  |  subalirrues ,  et  un  arrêt  en  dcro.  ressort  était  prO- 

f ient,  U  lea  eaabarquaaur  sea  bâtimcns  de  course.  1  noacé  par  la  cou^  de  Véchiquiec*  Lfs6r«loai  ajaat 
I  fit  voife  d'aliord  vert  l'Ecosae  ,  passa  entnite  ea  I  reruaé  en  giJ  de  rendre  hommage  à  BoUon,  il  mar* 

Angleterre  ,  o\X  ses  compatriotes  eiaient  déjà  éta-  I  du  conlre  eux  ,  el  les  rr.Iui^a  au  devoir.  11  paraît 
lilis,^  fitquelquesespéditiona  quieureul  pour  ré-|  que,  faheuedu  pouvoir, il  abdiqua  quelque  tempa 
•aitat  d'augmenter  aee  'riebcaaea  et  la  confiance  de  I  >prè*  M  nvenr  lic  son  fils  Guillaume  ,  dit  Longue 
ses  soldats  ,  et  de  contracter  une  alliance  iutimc  avec  |  Epée  ,  et  passa  daas  la  retraite  les  dernières  années 
Alfred-le  Grjiul.  S'était  rembarqué  bientôt  après,  I  de  sa  vie.  Les  liislorieos  ne  sont  pas  d'arcord  sur 
il  «lia  deareiuln-  en  Frise,  attaqua  et  vainquit  le  I  l'époque  de  la  mort  de  ce  prjqce.  Les  uns  la  pla 
duc  de  Radebude  et  le  comia  de  Bainaut,  aoun^itl  cent  «a  917  ,  el  d'autre^  cn^Sa*  ta  wporlaal  aaa 
le  pays  à  ua  tribut .  vint  aborder  sur  las  efilea  de  la  I  abdication  è  l'an  9^:7.  Les  lob  de  ce  coaqaÂaat-lé- 
rîeiiiirie  vers  l'an  8/6 ,  remonta  la  Seine  avec  sa  |  j^isUleur  ont  s.mvi  de  haie  à  la  coutume  de  Nor- 
ilolte  ,  el  s'avança  jusqu'à  Ruuen  ,  précédé  par  la  |  maudie,  et  presque  toutes  ont  été  eo  vigueuc  jus- 
terreur  de  soa  nom.  Fraacoa,  arebevêque  de  cette  |  qu'à  nos  jours.  On  sait  que  aoa  nom  sava4|ud,  minaa 
ville  ,  jugeant  touir  résistance  inutile  ,  vint  lui  of-  I  plusieurs  siècles  après  sa  mort ,  élait  un  ordre  cx- 
frir  la  soumission  des  babilans.  Maître  de  Rouen  ,  I  près  aui.  magistrats  d'accourir  pour  réprimer  la  vi(^ 
BoUon  en  fit  relever  tes  murailles  et  les  tours  ,  et  I  lence  ,  et  de  lA  est  venu  sans  doute  l'usage  de  cette 
celle  ville  devint  plus  tard  le  point  central  de  sa  I  formula  judiciaire  appelée  tiflmiurd%  4a«v,  aieé> 
domination.  Continuant  ensuite  sa  marche,  il  défit  |  lèhre  dans  lea  tribanaux  de  Horoieadia. 
sur  les  bords  de  t'Kure  une  artnee  cummamli  e  |i  ir 
Reaaud,  duc  d'Orléans,  et  s'empara  de  Mvulao. 
Dans  aa  seeoad  engagement,  le  due  Renaud  est 
tué  sur  le  champ  de  luLiille.  Rolli.n  pren.!  ensuite 
pari  à  tuules  les  autres  expéditions  des  iSurmands 
•a  France,  noIamaMal •«  fonSvax  siège  de  Caris, 
eu  88*).  Oe  là  il  va  saccager  Bajeux  et  le  pays  Bes- 


ROLT  (Richard),  écrivain  anglais,  né  en  i7ai 
a  i>lirewsburjr ,  mort  en  1770 ,  a  laissé  un  graoa 
nombre  d'aavtagei  qul#o  «ont,  pour  la  plupart, 
que  des  compilations.  Voici  la  liste  des  principaux  t 
Diclionmaire  dit  commerce ,  in-fol  ,  avec  une  pré» 
face  du  docteur  JuliosuQ  ;  ITieiétÊ  réformateurs  , 
ku-ful.,  ouvrage  recbercbé  à  cause  d'une  belle  auite 


•ta  tUa#  la  J^us9-£leu»lrif«  f  vi(  irtvieai  i  f«ù>  1 1  dé  «oxicMl*  M  «MM  U^lat  Viê  iU  ipkm\ 
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éê  Onmfitri ,  Iih^;  Hiêtoirt  dt  Im  gvrrt  d*  1789 
à         4  '«  f^isittmr  umtp^nêl ,  tn  10- 

eiÂtf  ar«e  Chritt.  Sn^rt.  iii*8;  Kgtmtim  éttvny^gt* 

cîii  capitaine  yorlhall  en  Itolir  ,  j-b'S  .  iil-S  ,  ff'f- 
êoir*  d'JngUlerrt ,  4  vol.  ia-8i  //m<.  di  Frtuic*  , 
In^t  fiistoire  de  l'E);ypt«  ,  4  vol.  ia-8  ;  Hittom 
dê  la  Gri-rr  .  G  \  il.  io-8  ;  A/ur.  de  CVe  de  Mnn 
ouvrage  poiihuine  ,  ^  ia>S  ;  Pièces  ckoiste*  de 
/su  ff.  JTo/<,  1772.  petit  ia-8. 

nOMAGNBSl  (N0«  «cleur  tt  aultor  iulieo . 
mort  è  FontaindiMaa  «n  17^*.  «xeellail  daai  Ut 
rul^i  li'ivrognc  ,  de  Suisse  eurAllemanJ .  Set  piécei 
a«  ■OBtpoar  la  plupart  qut  tlca  «orUi  da  parada*  . 
HitlK  ««Ml  quciqa*  v«r**  com{«(aa ,  d  Im  bMf- 
foQoertci  eo  étaient  trèi-divenissintatcOlAMA  pB- 
hlié  ua  cliois  en  1774*  ^  ^'^ 

ROMA.IN  (St),  an  latin  Fomanus ,  aolilaira,  et 
fuo  det  foadaieurt  da  l'abbaje  de  Saiol-Glaude , 
4aiia  la  Jura ,  ai  à  Iceraora ,  daas  la  Biigai ,  ven  le 
commencement  Ju  5'  lièclo  ,  entra  de  bontie  hcun 
daaa  le  mooattèro  d'Aioai,  à  Ljoo,  obtint  entuite 
la  permianoa  da  ratirar  aailiott  dea  gorges  da 
■BOatJura,  où  il  construiî  t  iinp  ç*llule  ,  et  d^fri- 
cka  un  palil  terrain  iuscepiible  de  culture.  Son 
frèra  Lupieia  tftant  venu  le  joiadre  qualq.  M«éH 
•fNrèa ,  iia  bètiraat  daaa  la  «uuiaago  aaali|èf»  ma* 
■aillm  et  d'antraa  ItabIftMneat  qui  faroni  Tori- 

pinc  (ttr  li  Ville  jctucltr       Sjiat  Cljuile.  Le?  dcui 

Irèraa  couvcraèrenl  caiembU  cca  dir.  monaalérat. 
tniaC  MMuto  nmimt  van  Tan  40o«  «t  fat  wlafftf 

an  monattira  de  B.iume.  Sa  fête  att  Mf^uét  SB 
3^  tetriar  dan*  le  marl^rolage  rumaia. 

ROMAIN XCalluiit,  pap«  «oui  le  nom  de), 
BiMa.  d'Etirana  VI ,  n'occupa  qu'environ  4  moia  le 
aî#|rt  pontifical  ,  otk ,  à  ta  m.  ,  aunrenue  le  8  févr. 
890  ,  ii  fiii  tffnpijce  par  Théodore  îl.  L'Iiiil.  le 
lait  complètam.  aur  le  compte  de  ce  pape  ;  et  Ton 
B*a  paa  aaâoit  d«  certitude  anr  la  data  d«  tau  dlae- 

lion.  Lfnglel  DufrefDùj  le  traite  d'uiurpalnir. 

I",  fsa  arec  Rttmanoâ ^  sumumma  Z«- 
€apeiu ,  empereur  dH)rient .  né  ea  AffMiMa,  ««ft  la 
ia  du  9^  aiècla ,  d'oaa  Kiaeilia  alMaara ,  embraata 
de  fcoava  heure  la  «rofaaaîeu  dn  armaa ,  et  eot  le 

Ijoiilif  ur  d'i  1  Hiver  la  tic  à  l'empereur  Ba^iii.'  Janj 
une  bataille,  ce  qui  lui  valut  un  avaDcemcot  ra- 
pide. Il  partiBt,  août  le  régna  da  Ldoa-ia->Ph{t»- 
f Dphe  .  auccrateor  de  Basile  ,  aux  nrrm  rret  digni- 
iéé  militairet.  Nommé  gr. -amiral  de  l'cmpira  aoua 
Goattaotin-Porphyrof  enète  ,  il  obtiBt  •  da  tfMI€vH 
«▼«e  LéaB  Pbocas«da  mada  avanugn  aur  les  na- 
«aloiaat  ob  Saratiaa.  A  aon  retour  à  Coutuniiao- 
l'ie  ,  Te  peuple  Ir  utiu  du  til  re  de  tuteur  du  jeune 
Goatlaotia ,  qui  venait  de  succéder  i  aoa  père.  Ro- 
«■aia  -tl  dpeiuar  aa  Alla  Héltoa  à  ca  uriaea  «  «t 

sVmpira  (cllrtncnt  de  son  riprit  ,  qu'il  fnt  bientôt 
aMocie  par  lui  à  l'eaipire.  Couronne  en  919,  Ro- 
vuin  ne  tarda  pat  à  se  saisir  de  toute  l'autorilé, 
a'aaaaaia  dés  l'anada  toivaBia  Chriatopba ,  sau  fils 
alBd ,  «t  trét  Gtora  danv  aeiret  de  an  ûU  pau  de 
temps  8|>it-i.  E;i  rpji  ,  il  conrlui  Kl  pai»  avec  lei 
Bulgares ,  cl  maria  sa  petite  fille  à  leur  roi  pour 
a'assurer  uu  secours  contre  laa  "aalraa  «BBeauia  de 
IVmptre  I.-i  tloiileur  <|u'il  reticntit  deli  mort  pre'- 
miiturce  de  Ciintlopbe  (g3 1)  Mui  ayant  inspiré  la 
résolut,  de  rendre  le  trône  à  Purpbjrogénèle  .  set 
dasBUBlfa»  Sla,Etia«BaalCaottaatia,  le  prévinrent, 
•a  la  raftfguaBi  taad  at  convarl  d'un  froc  daas  une 
dei  ÏIls  (le  la  Propontide;~mais  accu!f'<  lic^iit  pji 
J«ur  iGcur  d'avoir  voulu  aiteatcr  aux  jours  de  Pur- 
pbjrogenétc ,  tofe  auri ,  las  dcas  eisavs  faraat  d^ 
pouill^  Je  la  pourprr  ,  f  t  mTerme?  i  leur  tour  dans 
un  moDast.  Ramain  m.  dans  »on  exil  eu  9')8.  On  a  de 
lai  des  nirdailles  en  or  al  ^argent  ;ellet  sont  rarei. 

&OMAUilI,  dil  itJwtma,  petit-file  du  préca- 
daat,  aalparaur  dXMeat,  b<  eo  939 ,  fut  associé 
de  bonne  lieure  à  l'empire  par  ion  pèrt-  Consuri- 
tin-Porpbjn^cnèie;  mais,  impatient  d'occuper  un 

titea  dM)  |«  viMf  |i  v«pddm|  jaiiiaa ,  «xcitd 


d'ailleur*  par  Tkdopkaooa ,  fa  tkmm»l  il  tm^ 
poisonner  cet  empereur.  Devenu  ainsi  aoul  ttkalire 

de  l'empire ,  il  eter(a  peu  le  pouvoir  qu'il  avait 
laiit  jnil;i(ionae'.  Patsaot  H  rir  il  ]i  clukic  ou  d^aa 
l'inlcrieur  de  son  palais  aiM  les  vil»  snioialrc*  de 
ses  plaisirs  ,  il  mourut  après  qnaira  aua  d«  règot , 
en  q6J  ,  d'^puiirmpnt  ou  ,  selon  quetq  hisloricat, 
du  uoisoo  (]ue  lui  6i  prendre  sa  femme.  Ccllc-ci, 
déclarée  régente,  favorisa  Télévaiioude  Nicepkore- 
Pkacaa  k  Taaipira,  al  l'dsouaa  avant  l'espiraiioa  de 
sott  deoil.  Oa  ait  d«  «addaUles  de  Routaio  il  qu'ca 
grand  et  mojen  bronaa,  aasat  nrei. 

HUMAIN  lU,  aura. Amtu.  cmp.  d*Oràcat,  a< 
dans  le  io«  aiécle ,  d'aaa  illaattv  al  aaciaaoa  fa* 
mille  ,  fût  appelé  de  boaoe  Iieure  au  teaal  Je  C  o- 
iiantmopte  par  a  naittance  ,  et  a'jr  fit  disUagscr 
par  une  conauite  honorable.  Il  menait  uauiêafaî» 
siblat  lOffMaa  CoastaatialX  la  cboiait  pour  son 
soceeatrar  •  l' amptra ,  Inl  6t  répudier  ta  femme . 
et  lui  Et  épouser  Zo.>'  ,  sj  (îllc  Boniiin  moata  sur 
le  'rôae  en  loa8«  prit  des  mcsurea  pour  ram^ct 
la  prospérild  daaa  aatdlata,  al  lava  aa  mêmt  trmf» 

dci  troupet  puur  rcpoui^er  lei  barbares.  Vaiaeu 
par  le»  Turks  co  loio,  il  ciiangea  de  caractère,  et 
aliéna  le  cosur  da  ses  sujets  par  sa  conduite  vio- 
lenta. Lct  auecès  4|u*il  obtint  OMuila  aur  ica  mtwtl- 
maaa  aa  fui  readirent  pas  l'affactioa  des  pcupiea 

qu'il  av  jit  op[ir)rnri.  Zoc  ,  a  fcrnnu-,  lirrée  à  nna 
intrigue  criminelle  avec  uu  borame  obscar«  aaacal 
le  projet  de  se  délivrer  d'un  époux  déjà  aarla  »t* 
tour  de  Tige;  clic  m poijoona  .  «t  ,  'e  p non  lin 
•embUat  agir  trop  Icnleaeat,  Je  fii  emu  ic  n^uStf 
dans  un  bain  en  io3i:  I  e  jaaf  aiétu  e  il  t  s.^  m  .  elle 
fit  monter  sur  |«  IrPaasou  amant  Mirbel  IV.  dit 
/a  Paphtagoniamt  Oa  ne  connaît  aucune  aatfdaiUa 
de  Romain  III. 

ROMAIN  IV,  aura.  DiocUa,  emp.  d^CMral, 
né,  dans  la  lt«  aiicle,  d'un  pèra  séaaiaar,  qal 

avait  Soi  ses  jours  dsns  t'pTil  s  ai  le  rr  ^ne  de  Tîit— 
mairi  Argyic  ,  pour  avoir  trempe  dass  use  couapi- 
ration,  conçut  la  dessein  de  t'aspavardalfèa*  im- 
périal, fiadasia ,  vaat a  da  fasaparaur  Ducat ,  la  fit 
arrCtcr cl  coadaaiBar  4  aiart;  auM ,  ayant  a«  la  ca» 
ri<j>ii(  lie  voir  le  coupable,  frapp^-'e  (îi-  sa  boana 
mine  et  de  «00  air  guerrier,  aile  lersan  la  rdnalniiaa 
da  la  aaaver  et  de  l'épouter.  A jaat  eaaiaiaacé  par 
commuer  la  peine  <1e  Romaia  un  eiil.  etie  aa 
tarda  pas  i  l'associer  au  trùae  ,  en  lui  dusaaat  sa 
main  la  I"  janvier  loO»  La  pcamcr  toia  du  000* 
vel  enifaiattr  fui  da  iarar  an*  ai«éa,  à  la  Idte  de 
laqacita  il  alla  «nabattre  les  Ttarkt  3  naah  aprèa 
sonavènem*ni  î  l'pnipirc.  Apré?  irnii  Lampa;i,oet 
glorientea  coolre  les  muaulmaBs,  il  les  força  de  re- 
passer  l'Cupbrata.  Daas  uae  quattÛaaa,  il  aalrv 
prit  de  délivrer  l'Arin^nie  du  jou  j  rnasuUnan  , 
viat  faire  le  siège  de  Mnlakcertl  avec  ua^  armée 
nombreuse  ;  mais  le  sulihaa  Alp-Anil»a  aBeaafail 
sa  raaooatra  à  ia  tète  de  4o>000  bomoica  agaerrîs, 
qui  tilitèrent  ea  pièces  las  troop«t  grecques, 
rnjii),  tuiiil  f'jii  pouvoir  det  TâiD  jLic  ijrs,  fut  ameuè 
devaat  le  sulllian  ,  qui  l'accuctUtt  avec  aaa  btea- 
▼aîllaaca  laaitaadea:  a  abiiat  aa  til«ttd  MaïaB 
riant  nne  rinij-nn  fl'un  million  de  pièces  rî'.  r  et  an 
tribut  annuel  de  60.000.  £0  arrivant  sur  1rs  fron- 
lières  de  sca  étals ,  Koosain  apprit  qa'nna  r**«'«(. 
avait  au  lieu  è  Consiaaliaople ,  et  que  Mtcbri ,  fila 
de  Ducas  ,  était  aur  te  trône.  Décidé  à  combattra 
[)our  rtfOuvrrr  c  \i  oone,  kl  fut  IrjLi  par  ses 
propret  soldats,  et  livré  au  gouverneur  d'Arméai*. 
Celui-ci  lui  fil  craaar  Ita  yaas ,  «t  le  rd^gaa  dasM 
l'île  lies  Prinrei,  où  il  monrul ,  eo  n.f*>,  dr?  îuttes 
lia  traitemeot  cruel  qu'il  avait  eprouse.  On  a  de 
cet  empereur  des  médailles  en     et  en  lm>ti««>. 

ROMAIN  (AjpauJi),  médecifi  et  a^tWataiiciro  , 
ad  en  1 541  &  Loavaia ,  étudia  fart  da  fuérir  i  Ca» 
k  jiir  ,  vii  tj  les  plus  célèbres  éccli  i  d'Iul  -  .  je» 
cepta  en  1 5^3  uae  chaire  de  svaibéanau^ .  à  \Vartf 
^arg,  Cl,  dflVM*  ff«iC, 
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clelUlUqil*.  Apr^s  avoir  parconm  eneore  VAlle- 
■ifu.U  Pdofaê,  U  Raa»ie-Roug« ,  profeuant 
frar  i  leur  lc«  èt9%  «eienrei  dont  il  avait  em^mtd 

IViude,  il  vint  tt  fixer  i  Mayence  ,  où  »1  monrut  eo 
i6l5.  Entre  autres  ouvrage! ,  on  cHe  de  tui  :  Ura- 
nogrgphia  de  ralomm  ordina  tt  numéro ,  Lou- 
\aiu,  !:>()(,  !n-4  ;  Tfirninim  urhtum  ^  elc  ,  Franc- 
foil,  150  ,  in-4  ;  Ffijtolopia  ,  stv€  Thesrs  de 
flantit  qutiteniit  médias  matcriani  mf'nnnistrant 
rmadionm^  Wuriabourg,  1698,  in-4;  ^Vrnon 
Mmf  M/oi«in  gpkmrlearvm ,  Mayence ,  1609,  io-4  i 
de  Formalinne  rorporis  hanumi  M  Otefl»,  ia>4«  ^ 
rii  ,  l6l5.  Veniic,  l6i3. 
BOMAIN  (Jvi.T.^).  V.  JuLES-RoMAlir. 
BOMAIN  UE  UUOGU£.  Y.  Hooai. 
ROMAINS.  V.  KoMR.  ' 
ROMAN  (Jkan  -  HELKicn)  ,  maiire  dcclupalle 
èa  ni  da  Suida ,  di*  k  Stockholm  ea         pasia  è 
IioadrM  an  171^  pour  y  prendre  d«i  Icçoni  du  cd» 
lèbre  n  l 'nrlel  et  de  IVpu'r'i  ,  rf  v  Im  <  nîiiitp  daot 
•a  patrie,  et  fut  placé  a  la  tëie  Je  la  niu*t4|ue  du 
roi.  Il  en I reprit  VB  nouTcau  voyage  en  1^35.  ('ar- 
rclj  quelque  tcmpj  en  A npIoJfrre ,  visita  Ij  France 
•l  rilalie  pour  cunoaîlre  Us  plus  célèbre*  compo- 
•ileurtde  l'époque.  De  retour  eo  Saido.ilcom' 
poaa  lui-ména  uo  «nind  nombr*  de  morceau  1  de 
maiiqne  pour  lea  fêiet  de  la  cour  et  poor  le*  «^fl. 
lulliérieRnrs ,  fnl  rrçu  membre  de  racadi'nuc  des 
acience*  de  Mockiiolm  ,  et  m.  eo  1767.  Oo  trouve 
daoi  le  Recueil  de  la  toeidtd  aavanle  dont  nous  ve- 
Bdos  de  parler  deu»  Mémoires  rfe  Rnman  ,  l'un  »nr 
nne  mélbode  de  blancbir  la  toilo  ,  l'^uiie  sur  l'ap- 
liliidff  (Jr  la  Inngue  ^kuédoise  à  la  miuique  d'alise. 

ROMLAN  (JsAi«-Jo5KPii-TH£aF.sE},  ecdésiatliq., 
lilMraieor,  tt<  k  Avignoa  eo  1726,  te  lia  d*ttne  ami- 
tié durable  n^^'i  1:  l'jbbé  ArnuuJ  au  tf'minaire  de 
cette  mttœe  tiUc  ,  vint  à  Part*  à  i'ige  de  2.1  ans  , 
fut  ailaclié  comme  desservant  a  la  paroiiie  de  Saint- 
Méri,  et  employa  les  loisir*  que  lui  hist  iit  rt-  mo- 
dique emploi  i  la  culture  des  lellres.  r^ommc  en- 
suite vicaire-géo.  du  diocètf  de  Veace,  il  acbcla, 
nou  loto  de  la  Fontaine  d«  Yanelnio ,  an  petit  do- 
maiae  «  oft  il  coMacmti  k  dae  travaux  litidr.  lova 
les  momens  qu'il  pouvait  dérober  aux  occupations 
de  son  étal.  Il  aecompaxna  plus  lard  lord  F<ts  Wil- 
liam* pair  dMrLnde  ,  dans  tci  voyages,  parcourut 
avec  lui  l'Italie ,  l'Allemagne ,  la  Pruise ,  la  Russie , 
la  Suède,  le  Daaemarck  ,  la  Ilollandc  et  l'Angle- 
terre ,  laista  son  compagnon  de  voyage  à  Londres, 
•t  revînt  eo  Provence  ,  rapportant  un  fraod  nom* 
Km  d'obêerrationa  des  pays  qu'il  avait  riattdt .  al 
mourut  dans  son  domaine  en  1787.  On  a  de  lui , 
outre  quelques  pièces  de  vers  insérées  dans  ic*  re- 
(urils  du  temps  :  la  Mort  tl'Jdnm  ^  trajtédie  trad. 
lie  l'allemand  de  Klopstock ,  Paris,  176a,  in-ia; 
l'fnarêttaUon ,  poème  en  4  chants,  ibid  ,  1773, 
sn-8;  le  Génie  de  Pétrarque,  imitation  en  vers  de 
•es  plus  bellea  podaiaa ,  etc.,  Parme  (Parii),  177H , 
{••8;  lïïémoirêi  htitorùfutê  «t  inédit»  mr  ie»  revo- 
lnUnn^  arrivées  en  Danemnrel  tt  en  Snr  f,  ymdanl 
l*$  années  1770-71-7^.  etc.,  nubl.  par  Aug  Cou 
vret.  Paria,  1807  ,  in-8  :  l'^dstenr  a  placé  en  tt'tc 
une  Notice  sur  la  vie  et  le»  ouvrages  de  Và.hhé  Rd- 
man  (  le»  Echecs,  foiam  co4cbant>,  P.irM  ,  1807. 
in- 16.  M.  Couvret ,  égalemi-ot  ediipur  de  cet  ou- 
▼mgn  «  l'n  fait  précéder  de  Recherches  historiques 
êtw  I*  fmts  des  dcheet. 

ROMANA  (Hon  Prnrn  CAT?0  Y  ST'RED.V  ,  msr- 
qiiis  de  La),  ianieu»  général  espagnol,  né  en  1761 
•  Palasa  ,  damnitlla|Of<qva,raleondaiteo  France 
i  l'âge  de  10  ans  pour  recevoir ,  au  collège  de  l'O- 
ratoire &  Lyon ,  une  premitire  éducation  soignée, 
qd'il  alla  cwnlinuer  ensuite  è  l'université  de  Sala- 
mamiue,  p«ia  na  eéminaire  des  Nolilen  à  Medrt^- 
Hommtd  gerde-marine  dès  17;  5,  il  B*a1ia  qn*en 
1778  en  remplir  le*  fonclionj  â  l'école  de  Cartba- 


néral  don  TenluftHmwa*»  s«rvii  arec  dittinclion 
9W  In  ckaloppet  CtnOB»iirei  et  sur  les  batteries 
folfanteana  ai^ede  Gilirallar,  et.  à  la  paix  de 
1783.  se  retira  i  V.ileoce  pour  y  perfecti oniu  r  le* 
connalisaocrs  qu'il  avait  déjs  et  en  acquérir  de  non* 
velle*  :  il  rejepca  dant  le  mi  me  Lui  en  France  et 
en  Allemagne.  A  son  retom,  il  lii  qncIqiK  s  rnnrjfi 
en  mer,  et  fui  élevé  en  1^90  au  giadc  <ie  capitaion 
de  frégate.  Lors  de  la  guerre  entre  la  France  et 
l'Espagne ,  La  Romann  paaaa  d«na  le  Mrrice  dn 
terre,  fut  employé  sou*  lei  ordres  de  Mil  onein 
don  Ventura  Caro  ,  (|ui  conimandait  l'année  espa~ 
gûolc  sur  La  frontière  des  i'yrénéea  occidenlalea « 
obtint  le  commandement  d'uD  corpa  de  cliataetiin 
d*en»iron  s,ooo  liommes  ,  et  prit  part  aux  événe- 
ment les  plus  remaïquables  des  campagnes  de  179* 
cl  1794  dans  celte  partie  du  théâtre  de  la  gucrre.U 
pa«M  enauile  à  raxméelde  Cntalopnn  Mat  laa  «r« 
drra  da  eemie  de  La  Union ,  fnl  êfcrtf  an  grade  de 
maréchal-de-ramp  .  invaliil  la  Ccrdj;:,ne  Irançaiiu 
au  mois  de  mai  i^g'i,  et  lut  presque  aussitôt  obligé 
d'évacuer  ce  pays  ,  par  suite  du  traita  de  paix  eos- 
rlu  cl  signé  à  L'aie  le  3?  juillet  de  la  niéme  année. 
A  celle  é|»u<|iie  ,        llomana  obtint  le  grade  do 
lieutenant  général.  Les  Anclais  s'étant  empaidl  4n 
l'île  MiuorqoAcn  179S,  il  lut  ebar|ë  da  Urepr*»» 
dre  ;  mais  cette  expédilion  n*eol  p2*  lien  par  tuiin 
d'un  -rvt  rt  éprouvé  par  l'escadre  cipa^nule  au  cap 
Tiafalgar,  En  1800,  La  Roroana  fut  appelé  au  com* 
mandement  gèoe'ral  de  la  Catalo|ne,  puis  è  fait* 
partie  du  connil  suprême  de  la  guerre.  Un  1807  , 
^apoléon  ay^ol  oLtenu  que  la  cour  d'Espagne  otît 
à  sa  di*pu*ition  un  corps  de  \f\^(>oo  bommet  de  se» 
mettleorca  troupe»  pour  aire  placé  en  obaorvaiioa 
dn  eôié  dn  Hanorre ,  et  fermer  an»  Angbi»  Ict  «m« 
î)0(i(liiire*  du  Wcser  et  de  PElbc ,  le  prince  de  la 
Paix  (Emmanuel  Godoii)  1  fit  chois  de  La  Aouana 
pour  le  commander.  Ce»  Iroupct  espagnole*,  pla- 
cr'ci  sous  le  commandement  suprême  du  maréchal 
BernadoKe,  agirent  avec  les  Français  contre  la  Po- 
méranie,  et,  après  la  paix  de  TilsitI,  reçurent 
l'ordre  de  le  rendre  dan»  las  ites  danoises,  en  Sac- 
lande  ,  Juttand  et  Fionie*  o&  elle»  furent  canton- 
nft».  T. 3  Romana  élail  en  Fiooie ,  lurique  Berna- 
dotie  lut  intima  l'ordre  de  ISapoléon ,  de  prêter 
serinent  à  Juseph ,  frère  de  cet  empereur*  et  de  le 
faire  pr^irr  à  s«s  troupea.  Le  gén.  espagnol ,  dans 
la  pobiliuri  délicate  où  il  se  trouvait,  crut  devoir 
céder  è  ce  qu'on  exigeait  de  lui ,  eu  prêtant  un  ser- 
ment condilionocl  et  subordonné  au  vœo  unanime 
de  la  nation  etp.;  mats,  informé  quetq.  temps  après 
Je  IVlal  dr$  alTaiies  en  Espagne ,  il  jeta  le  ma»q  ,  et 
le  décida  de  voler  à  la  défense  de  son  pays.  Liant 
entré  en  négoeiatiMi  avec  le  contre-amiral  Krals , 
qtii  commandait  en  second  la  flotte  anglaise  dan» 
CCS  parages  ,  tout  en  feignant  de  se  rendre  aux  rai- 
sons de  Rernadoltc  ,  qui  se  ]  l^i^nail  amèrement  dit 
arment  conditionnel  prêté  par  le»  troupes  aspaen», 
il  écriril  cireulairement  ib«pHe»-«t  pour  les  tns- 
Iruire  de  la  fiJualion  rrtîlr  ilc  li  ur  pays,  et  pour 
le«  inviter  ù  te  ci  nccnlrur  lotitrs  ini niediatement 
dans  les  Iles  de  Tionie  cl  de  Langeland ,  afin  d'é« 
Ire  prèles  à  être  embarquées.  Le  secret  gardé  sur 
ec  mouvement  fui  Ici ,  que  presque  toutes  les  trou- 
pes arrivirenl  U  même  jour  nu  rrndet-vous.  Il  j 
manqua  seulement  celles  «taltonnécs  en  Seetandc« 
qui  avaient  été  désarmées  et^en  fermées  dana  Far* 
srnal  de  C'>pfnlia|uc ,  et  2  eseaclron'î  ,  qui  éprou- 
vèrent le  même  sort  dans  le  Julland.  Après  avoir 
occupé  la  place d*  1^1*0 rg  en  Fionie ,  et  avnir  nea- 
clu  avec  le  gouverneur  de  Laogeland  une  conven- 
tion par  laquelle  celui-ci  s'engageait  è  fournir  tou- 
tes les  provisions  que  l'ilc  pouirait  procurer,  La 


pont  «li«idaiit     aid«-d«^MRp  par 


Romaaa  fit  embarquer  ses  Kspafnols .  au  nomLra 
de  près  de  io,ooo  liommee  «  1  boni  de  Uiimens  ca- 
boteurs danois,  qui  se  trouvaient  alors  à  Nylorg  et 

élat- 


gêne.  Ko  1779 ,  il  parvint  au  grade  d'officier ,  fut  1  Langeland ,  et  Ini-mlme  las  rejoignit  avrc  son 
*"  "  Iflgd-JnmwàQoMitiiilwVfl'taiMani  enMiiitUcom 
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It  di  If  t  troupef  ad  eomlo  de  flan-Foman  ,  11 
du  i  LoDilret  pour  t'cnli'iiJre  avec  le»  rat- 

 .^MglaU  aa  tujet     «  «ivlitïHet  indUpe luablei 

faut  Ict  opération»  Tulure».  Il  n'arriva  en  Espa|a« 
f^a'aprèf  la  bataille  d'E<piiio«a  .  f»gB#e  le  II  no* 
TcmKre  1808  par  le  tnarfchal  Tidor  sur  le  g«''nrfra1 
BUcke  .  et  où  Ici  troupei  venue*  de  lianrniarck  , 
4IA»8r«{u<et  le  9  octobre  i  Santander,  fureol  près- 
t]Uc  Ujtitea  tallléci  en  pièces.       Hi  nuiu  ,  m  iimié 
par  lajunle  commandant  ca  chef  dei  pro«mces  ilu 
■orA  ûê  KEiffagne ,  réunit  le*  dtfbrit da  l'srmde  bat- 
tue à  Eapiooaa  ,  et  t'cffarça  d'inspirer  Hua  nauraile 
énergie  aui  babitan*  de»  Asturiet ,  de  ta  Galice  et 
du  royaume  dr  I-i-'i  n.  A|'ro>  {>lu»icurs  cnga jrint  iis 
arec  lea  FrmuçaU  daoi  le*  deux  premières  de  cet 
ffoetneca ,  Hdoit  I  «a  faible  eorpc  de  6.000  kom- 
tnc«  mal  aguerrîf  ,  <t  f'  ■  Ao^hi»  *Vt»nt  rcmlur- 
^uée  à  Corogoe ,  h*  Komjoa  »e  vit  obligé  d'adopter 
flUI  Aonreau  geara  d«  guerre,  celui  de  parliaani. 
et  BOu*  diront,  evae  «o  iadicieui  biographe*  que 
e'eti  une  (époque  brillante  de  ta  carrière  tnîlitaîre 
Relevant  l'e-pui  niiimal  par  ^]^■^  proc  amat  r'nrr- 
f^nea,  et  donnant  l'cscntple  du  courage  et  de  la 
patiMC*  è  tnppnrleT  \m  faiieuei  de  toul  |(enre ,  il 
réoiùl  i  barasicr  lei  troapei  Iranfaitef  en  Calice  et 
dant  les  Adurirs.  Appelé  enauite  à  occuper  uiir 
f  lact  dans  la  Junte  centrale ,  il  donna  dea  cooteih 
taget  qui  ne  furent  po|nt  «fttfcntét.  Rentr4^  eo  acti 
vite  quelque  lerapi  aprèt  la  défaite  det  troupe!  et 
pagnolct  i  Ocaâa  (  18  nov«n>l>rc  iS^H)),  il  pirul  en 
CattlUa  avec  a5,ooo  hommes ,  «e  porta  catuite  «a 
Betramadara,  fut  appelé  par  lord Wellinginn  i  reo 
f  rriT  Vsrm^e  aaglo-portugaito  ,  menacée  par  l'^r- 
mce  tous  les  ordres  de  If  aaténa  ,  arriva  en  Portugal 
dans  les  premiers  jour*  de  janvier  181 1,  et  vottrMl 
]e  l3  du  même  mois  dans  la  ville  de  Cartaxo ,  après 
«ne  courte  maladie.  On  trouve ,  dans  la  Collection 
eomflimentmre  det  Mémoires  relatifs  à  la  rèvol. 

i Paris,  t8^,  3*  livraison  ,  t.  a,  io  8)»  le  Jêunmi 
a  La  nomana,  depuis  le  commeneeroaot  d'aoflt 
jUtqn'au  5  srn'ciTîbrc  18"*^.  f  f  la  r  rrt  :p  udaoce 
officîello  du  cuulte-auiiral  Keata  avec  i'<ti»ti«l  Sau- 

■uraa ,  la  mar^  u  i  i  d  e  La  RoBaoa ,  la  gasTam.  da- 
nois de  Langelaad ,  etc. 

BOMANELLI  (F»Aifflois),  peintre,  ni  è  Viterbe 
an  16(7,  suivit  d'abord  in  Ifçont  du  Dominiquin , 
«tta  aotnita  daoa  l'aielîer  de  PièUe  de  Cortooa ,  «I 
fa»lta  al  bina  la  osani^  de  ee  naître ,  qu'il  Fat 
chargé  par  lui,avrcua  autre  e'icvc  Jininj-uo  ,  de 
veindrc  en  son  absence  les  appartetneni  du  |>alais 
Barberini.  \  f  graéranx  al  Mtgnifiq.  card.  prit  Ro- 
manclli  en  afFtt-tion  ,  et  cet  artiste  étant  tombé  ma- 
lade à  force  de  travail ,  il  l'envoja  à  ?iaples  pour 
Télablir  sa  santé.  Ce  fut  dans  cette  \ille  que,  par  le* 
«oniailA  da  Beraiai  {ff,  ca  ooai),BemaoeUi  cbaoeea 
ta  maolèra,  al  fora»  uii  ilyla  da  peiatnre  plui 
gracieux  dans  les  formes,  mais  raoit  ^  <ijr.i 
calnt  de  P.  de  Cortooe.  Après  la  m.  d'Urham  Vill, 
le  cardinal  Darbertoi  étant  venu  en  France  recom- 
manda HoinanrlU  au  cardinal  Maiarin  ,  qui  appela 
cet  arlisle  en  Fraucc  ,  i-l  le  chargea  Je  travaux  cou- 
aidérables  ,  tels  que  les  peintures  du  palais  Muarm 
«t  ceUti  da  Louera.  Lonie XlVtMtiaiail  datas  der- 
■tn*  OOT. ,  ea  r^eompeaia  rantear  avec  monifi- 

cencc.  Dei  raisons  de  unlé  oLIigrrcnl  tniulle  Ro- 
naoelli  de  rrtourner  eo  Jlaiie  ,  où  il  exécuta  uo 
grand  nombre  de  tableaux  pour  des  églises  et  de* 

farticulitrs.  11  te  disposait  à  tfvrnir  if  fixer  en 
'raoee ,  où  on  lui  prupotJit  de  sraucit  avantages  , 
lorsqu'il  m.  è  Vitrrhe  eu  i66a.  On  cite  parmi  1rs 
cotopoait,  da  cal  ac liste,  U  VépotiitoH  d*  croix  ; 
fat  tablaaax  qtti  d^eoraat  encore  quatre  des  salles 
(Tu  rei^do -chaussée  du  Louvr»^  ,  <  i  f  iii  partie  Ju 
Musrc  dei  Antiques  ;  uo  Si  Laurent  danâ  l'éghte  du 
ddme  de  Viterbe;  la  Présentaîion  au  temple  ,  dans 
l'église  de  li  f  lurirr-iue  Je  Rome.— Urbain  BoM4- 
liH.1.1  ,  filt  du  préccd.,  ntf  i  Viterbe  eo  l638,  élu- 

jlU  d>^c4  MM  Ma  p«çf ,  pal»  i  ['ftseU  dt  <qira< 


Ferri .  et  m.  en  1^1.  On  voit  pina.  de  ses  tabkasft 
dan*  le*  calbédrales  de  VellHri  et  de  Vitrrbe. 

BOMlTiELU  (DoKiaiQrv),  eceléaiasiiq.  et 
tiqaaîr*  ilalieo  ,  né  ca  ijSG^daaa  lee  AbrvaM 
(rorsone  de  ^'8ple«).  te  1i*t«  de  bwaa  Iscate  ft  V4» 

iid<-  drs  jnliijuilé»  du  p»>*  où  il  i  1  j  l  ré  .  el^!»ra 
iv(>^  le  plut  crand  soia  ie*  mtoes  de  Fomptfi  .  dé 
Pestum  et  d'Harcislatium  ,  devint  wswbfa  4é  !■ 
société  Ponliana  et  de  t'iaaiilul  d*en(-oorag«n.  dc 
tapies  ,  el  m.  à*ns.  celle  ville  en  iSlC)  On  a  d« 
lui  :  Scovtrte  patrie  di  ctttà  dutmtte  eéi  »ftrtmm' 
licttità  Hflln  rmgiom»  FreMmtm^  Vaplaa,  l8o6.a«* 
in-B  ;  yayag*  à  Pomprt  Fêtttm  c*  ff'ciraleaMi . 
ibid.  ,  181  t  ,  in-8;  3*  fdil.  aiigm.  d'un  f'<\T  -tf  à 
Fouttoleê  ,  ibid.,  i8»7  ,  »  Tel  in-8  ;  ÂHtira  t-f^- 
frajia  ittorira  dt/  rrw^o  dt  Ifmp^ii,  ihHà^  tSl5, 
3  soi.  in-4.  Il  a  rédi|('  rn  niitrc  un  Cuide  df  .Ta- 
plet ,  3  vol.  in-l»  ;  un»  l'ftcnpt.  iit  l'tit  de  Cgpri, 
ia*8;  al  une  antre  du  fÊont-Cngtim  et  da  s#x  eeW- 
'■ont ,  in-8  i  ploa.  atliclet  inséré  dans  le  CrenMie 
fnci'Inpedifo  di  IfmpvH.  Jit!  tSoS  à  t8i6,eldaa> 
ir.i  iirr  ^  r>^'ui|les  p#rir^diq.  du  tfin^. 

HUUAM  (GiovAnni  de*; .  n»4d.  «t  dtiravg .  de 
CrtfaioBc  Tera  la  la  da  i5*  8. .  aaaea  aaat  aeirir  la 


prt  tn.  pratiijué  le  mode  d'rsirjct  de  la  fîerre  dit 
I*  Ijillr  iugran  t  npf,arrit  ,  â  rau%e  «lu  fr.  ■ea«iir<(* 
d'instrum.  qu'eii^e  son  «xécul.  Qaelq.  biOfSB|iMt 
fixent  à  l'an  i5so  l'époque  oè  il  ima^aa  ce  f>ra* 
cédé  :  ce  qui  est  certain  ,  c'est  qne  Man>D«  Sa*U» , 
qui  l'a  dérril  dans  son  traité  de  Lmpide  rreea* 
imp.  à  Rome  en  iS3S,  dd«lara  c«a<r  ayfcii  ca  f«9> 
cédé  de  Gîov.  étf  RoaiaaL 


ROMAMNO  (Ct 


ntr*"  .  nf  i  Rome 


ver»  l3ok  ,  passa  I  Vernir  ,  aprè*  a»c»ir  c^irmercé 
è  lladicr  le  dessin  dans  ta  pairie,  et  fit  de  grmds 
progrès  dans  la  peiet.il  alUeoeoitese  f  s cr  é  flrraria, 
où  set  ouv.  lui  acquirent  nae  grande  r^pat«t**a. 
Beaucoup  d'antres  villes  vonloreal  ave^  de  srs  ta- 
blaeax,  at  îi  fat  apae U  aa  Fiiacc  par  Caihetisi*  da 
MMieit  pour  tfavaillcr  aas  — beUlMti.  da  eW«t 

I, ouvre.  On  if^nore  l'/poqne  de  m  m.  1,a  pltipert 
des  éghsr*  ,  drt  eouveOs  ctdea  palet*  de  l^reeciai 
sont  ûriifs  df  ses  palatMai è  fraoqaa ••  à FMI^ 

ROM  ANO(EccRU<«  on  EtrcLif*oda).snmemnif 
U  Bègue ,  né  an  consucBccm.  da  IXf  S.  .  H*>\  lU 
d'Albéric  de  Romano .  et  petit-fils  d'oo  Eccelm  à 
qo*  l'ampar.  Coarad  11  awatt  daaad  aadqma  tak 
dan*  U  llBT«be  Tidiisaaa.  CacaKa  Banteaa  aa& 
conipa^na  en  t  i  \~  l'rm  pi  r  Ti  iiad  ITf  i  fs  «e^'aada 
cro«tad«  ,  revint  ensuite  «a  lulie  ,  s*8saocia  s  la  Ii' 
eue  lombarde  ,  fut  «a  daa  daas  racicM  daaatW 
figue  ,  qui  sigoêrcut  rn  tt^S  va  cemproiii»»  ave* 
l'empci.  Fredt  ric  Barbrrousse,  qn«  fol  le  prensiee 
acbeminemeot  à  la  paix  do  Conelaïue.  Earclia  ta. 

Ïael4|0c  teaipa  apeè».  —  Eaaaiiaa  aa  Eieaalia  11  dè 
loliAvo ,  aaraosaaif  ft  tfUaa.  Ma  4m  ynfeAd.. 
ruesllii  li  I'.!  <•  >  sjiOin    c  son  père  vers  i  i8o  .  et  fat 
regardé,  eo  raison  de  ae«  rtcboaaes  et  das  aembreaS 
cbAtaaax'fetla  qn^l  powddatt  Ma  laa  awta  Bagi 
néens  ,  comme  le  prem.  citPTrn  on  pmifet  Âei 
républtq.  voisines.  D'abord  dtcf  d'an  parti  djni  la 
noblesie  contre  celni  des  coeaies  de  Vtrrnee,  il 
iraaijporla  ca  mioM  partà  daiis  U  faaito»  det  #ba- 
lins,  qui  cAmmcoMt*  i  «at^  ^P^  è  i^attainftt  m 
Italie.  El  lié  <1  >■  V  icr  ne  r  !  j  I  rl  »»  famlUe  ,  *i>.s;  ^ue 
sa  fael.,  Ecceliu  or  quitta  cette  vsliaqo'apr^eee  eî* 
goureuse  rMst*  .  «I  BO*  MM  en  eeo^  i«e**dié  twe 
(  a ri Ir.  f [  y  fut  rappelé biretôt  après  par  reetremita 
lies  \4>r ouais,  et  en  fut  cbassédenooveeeeol  197. 11 
accompagna  piottard  l'empcp.lMaB  J¥  à  Roate  » 
et,  4  aoB  ralMr«  rafaiie  geMsevaaai.  da  ¥ac«ac«k 
avec  le  tttr»  de  vicaire  impérial  AprH  aaalr 

quelq,  trmpi  se»  ttaîs  t  n  |  '  ''^  {  »rij^e»  tr>\Tf 

ses  deux  fils,  EcccUn  111  »<  ÀiWne  ,  et  ee  relinet 
du  iNoflda,  il  M  aas  peahqnei  de  ddeotiM  ht 
plot  rigofireates  ,  rc  qsn  lai  T»îut  le  turno"»  da 
Moiitê,  et  m.  vert  l'an  isâi.  —  làanetiao  aa  lîeea- 
(in      di  BoMAiro ,  fib  itaé  da  prML  .  falM* 
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vMli  pir  loo  fhê  «D  i2i5  ,  de  la  prioeipauttf  <]« 
BaMtoo  ,  de  Marottica  et  de  toui  les  cliâleaux  li- 
tui»  inr  )et  monlt  EugaitreRS.  Comme  ion  père  cl 
MO  almil.  il  fit  «ervir  à  ta  ^randear  l'etpril  de  parti 
de  la  Bobleoe  .  et  le  montra  plus  télé  que  tous  «es 
égaux  pour  le  parti  (îlielia.  Elu  capitaine  du  peuple 
et  poiietut  de  Vétuoe  ,  il  tounil  dit-loc*  celle  r«- 
puMiqiie  à  ion  jfiug  ,  ei  obtint  de  t*cmper.  Fre'flê- 

ric  II  .  en  123  »  ,  il'  -  >  «I.IjU  y<)i>r  furrnrr  il»ii»  \c- 
Toae  une  aaniitun  detitaee  a  rrprirncr  U»  niouvc- 
neui  popuUirei.  La  mêm%  aanie ,  PrMMc  ayaui 

Eri»  et  pille  Vérone,  eo  donna  le  gourcrnemeiil  » 
crclio ,  oui  ,  eu  1 237,  se  fil  eocore  livrer,  au  iium 
à*  l'empel.«  la  ville  de  Faduue  ,  plu»  nclie  cl  plus 
pai«Mlt  lu  deux  déjà  août  seo  autonlc*  Aprèt 
affdr,  ptadaifl  dl«a&  tna ,  uti  de  tonte  aon  adreise 
paar  ddlruin- ,  iIjuj  cette  nuuvclle  pu(»rt*ion  ,  lc« 
rMte*  de  l'eaprii  public ,  il  fit  Iranclur  la  tlle  , 
sur  la  piM*  pablifu*,  ans  aublae  doul  le  crédit 
lui  portail  oniLrj'^e  ,  et  fit  périr  »ur  l'erhafaud  ou 
dane  uii  liùclicr  le>  liourgcoii  qui  trmui|Uéi«ol  ea- 
cora^alqua  atiacliera.  à  la  !il>i-rtc.  llé|aadilaa« 
aaiit  <e«  ca«<|aii«a  daat  la  Marcbc  Trëvitaoe  ,  prit 
sur  let  Paduuani  dmif  rtfa  lea  cbliifans  d'Agna  et  de 
Brenli  ,  eu  faïunt  lutllre  à  niorl  ceua  qui  lei  g.ir- 
d'ieot.  Ajf4iil  époutf  uo^  fille  Dftureltcdk  l'ciape- 
rrur.  celui  et  la  nomma  eieaire  impérial  daof  loui 
les  pay«  iiluct  eritri<  U  »  Al »  «K  Ti eiilc  c t  If  Ui-u*  c 
0|^>io.  pè«-l»'$  Bcceii'i  »v  livra  plus  i|ur  jauiaii  éui 
•St.é»de  l*  tjfianoie  ,  el  la  m.  de  Fredfr)c  l|  .  ar 
rivéaaa  iste,  le  délivra  du  leut  fu-ip«|ui  pâl  la 
retenir  aneora.  Llodignation  des  pruplrt  loumis  & 
Son  pouvoir  fut  portée  au  combic  .  cl  ilt  troutè* 
reol  eafio  dei  vcogeura.  AleModre  1 V,  ep  moolaal 
aur  le  trdne  pooline<tl,  publia  unacfoifada  contre 
Kccrlio.  Le  tniir<{ui>  d'h-tc,  le  Cuinlc  du  Sao-Boui- 
facio  ,  let  rtfpuliliq  i^e  Vedise,  de  |luiugue  el  ùi- 
Maoteue  pmeni  le«  arme»;  et  lci  UnMMf  alliées 
réiuairent  a  a'rmparar  de  l'aduua  an  laJO.  A  cette 
nouvaila,  Eccehn  .  qui  était  alori  aYrronc  ,  fil  en- 
fermer tout  li  t  l'ad-iu  •n»  qu'il  avait  Jju*  »iu  ar- 
méa,  dan»  rampliiiUritre  d«  ccUe  ville  ,  au  uuutL. 
ât  it,0O0 .  puu  ,  laf  partageant  aa  pcliia  iroupea  , 
le<  immola  tuui  sans  etc.  pliuii.  La  lutlc  culte  ie> 
(  rtiitetrl  Kcce^iii  duia  dru^  ans,  pcnttani  i^Aqurit 
reiul-ci  leu  kii  à  s'emparar  da  Brracta*  Mfia  a'ataai 
brouillé,  à  citta  uac^ifion  ,  avrc  drps  ta'gpeaia* 
Ma  allidt .  Palaviciao  at  Buoso  da  Doura  .  ceuwi 
la  quillèrenl  puur  se  réuuu  à  n  *  ail«ti 'J.rcs.  l.c 

ealin  ayant  iraicrié  l'OgUo  cl  r^dUa  ,  clt^rctMii  a 
l'amparar  da  Moiiaa  et  da  Trcsio;  maiy .  d'uiir 

p.iit,  le  priiplp  ri  les  giirlIV»  de  Milan  hii  oppusc- 
'ciil  une  uriuce  iiurulircusc  ,  tamlin  quti  l'ajaviciuo 
k  la  lltadae  Crëmonais,  et  le  cii4M|ui|  i|*^*le  avrc 
«•  troupes  de  Ferrare  et  de  Mautuuç  ,  cenoèrent 
a  ratraile  au  tyran  ,  en  «'coipaianl  du  pont  deCa*< 
a  no  sur  l'Adda  Eccclin  e*say.i  d'ai.urit  do  lurier  le 
Mssaga,  fut  rrpuMsté  el  blc»»é.  A^anl  tcolé  eatuile 
ic  Iravarsar  un  gué  da  la  riaîèrt ,  sea  iroiipce  ta  dd- 

>aii Jt-rt-nt  jiir  l'aiilie  bord,  en  m«'m«  temps  'jUi- 
r»  eiincmtt  s'av  joçaient  par  le  ciieoua  dt  li^rgauiv 
£at«ard  d^um-  p  M^uée  de  soldat»,  il  rdiutait  cn- 
ora  ,  lorsqu'il  lui  bletsé  de  nouveau  ,  rcoeerké  de 
Uaval  et  fait  prisonnier  par  un  homme  dont  il  avait 
«utile  le  frcri*.  Le  clicfs  de  l'airnrr  <JéU-(iiiireiil 
It'on  outriigi  il  le  vaincu  et  firaut  appeler  dra  cbi 
ufgicDS  l»u*<r  la  soignar }  m?i«,  funenf  de  ta  dé< 

>iie  ,  il  (iccliira  ti*t  plaies,  el  m.  à  .S<i;ir<iio  \v  27 
rpi    I  1 1' jour  lie  sa  capiiviir  .  s  rà|,e  de  t)0 

j».  Il  CM  rfViitt  r<'gné34-  Ëccciiii  1 1 1  da  Ba^^po  Al* 
a  dea  plus  léroccs  lyrtna  da  l'Ilaiia  t  «o/f  u 
(e.  Sa  vie  a  /td  écrite  par  Maariiîo,  Monaci  el  Bo- 

iikIiOi  {v.  cet  nonii).  —  RoMANU  fAH  oric  dj;  rr- 
natl  #  Tic  vise  nend40t  que  sou  fr^ie  ^ceJio  111 
rranoitail  tout  le  reste  de  la  Vénétîa.  Il«>înt  fdiocr, 
ia<t  plut  il ']>tiiuilr<  ,  il  feigiiil  li'éire  l>r<  iii  'e  a>r< 
ccalia«  de  >'aUat.-liAr  même  au  parti  guelle  puur 
•01»        »—  «  •  


f#ère  et  poar  semer  entre  eux  la  Jéfiaaea  alla  dia* 
corde.  Après  la  m.  d'KcccUo  ,  il  fut  cbasfd  daTitli 
vise  et  se  retira  dans  les  monta  Euganéani  ;  naia  aa* 
li^gé  par  les  gueîfcs  au  château  de  Sjn  -  Reno  ,  c| 
oi-ligc  de  se  rendre  à  diicrrtioa  ,  il  fui  mis  ^  mort, 
luî,  sa  femme,  tes  sii  fils  ci  ses  deux  fiUet.  Ou 

SeuteoiuuUar  aor  lonta  calte  famille  la  Stona  degU 
'ccftiiti.  par  J.-B.  Vaieî,  Baisano,  1770,  3  ».  ia-S. 
RQMANOF.  V.  Micuei-Homamof . 
KO.\lA>;&Ot  F  (  PuRa«  .  ALKXAMoaQaiiacm  , 
comte  de)  ,  général  rnsM  »  ad  vert  l73o ,  d'uta 
nenne  el  illustre  maison  de  la  Motcovie , eoiliraiM 
furl  jeune  la  carrière  det  armea,  «a  diatiagoad'^ 
l.ord.en  1761,  p^r  la  prise  de  CoUlfrg,  filtc^•r«^ 
dans  la  campagne  da  17^  •  du  cominaodatnfnt  on 
jtt  corps  d'ir niée  ,  destiné  à  aorabir  la  Beasarabia, 
fuccéda  au  prince  GaliUin  Jaas  le  commandera,  aa 
c^ef,  remporta  deu&  Ticloiras  sigualéea  sur  les 
Turks  et  les  Tartarea  ,  dana  la  campagne  de  1770  , 
itont  les  rcsult3l5  rurtitt  la  reddition  des  places 
d'ItinailufT,  de  Kilu  ,  il  A  kurman  ,  de  Beoder  ,  if 
prise  de  DralleWi  el  la  pusiesîtun  de  toute  la  riv« 
gauclip.  {«*«n«da  atlif aule  Romausuffatsiégea  etptil 
Giurgrwo.  Lethostitités  furent  tuipcodues  en  17739 
et  |ieiitlant  let  truit  prem.  moii  Jo  1773  ,  par  suilf 
lies  Qrgoctalious  eolia  U  Kusiie  el  i'Autricba  «  pl 
plus  lard  entra  la  Raista  al  la  Tarqnia;  viais  Iota* 
([Uf  1rs  deux  Cl  r  r.  ,  fiir(!r.t  rompus  sans  aucun 
irmllal,  HuniautuU  ajaulreçu  l'urdte  d«>  pauer 
le  Uanube  ,  efieclua  ce  paaMf f  an  jiiia  1773,  ubli^| 
d'abord  quelques  avaaiagas  sur  des  corps  turkt  dd« 
tachés  ;  mais  échoua  dans  son  objet  principal ,  qui 
i-taii  U  pii  i.'  kle  ^ili>irie  ,  cl  fit  repastcr  le  Oanubf 
à  toi^  armcc  pour  rentrer  «n  quartier  d'bifer.  Dan^ 
la  campagof  suivante .  après  avoir  pasad  da  Be«vaai| 
le  n',vtyf.  Rumansoff*  bloqua  le  graud-vésyr  dans 
ton  camp  de  ScUumU  1  >!t  lut  iolefcepU  tout  seçourf 
de  vivres.  En  cel|a  aircMSlanca  criliqna,  la  véaj» 
ayant  demaudd  «a  f rmislict  •  |U>iiMMaff asigaa % 
cunelosion  îmmédiata  du  Irattd ,  qita  çoadil.  qu'il 
preK'i  iVii  ;  et  ce  irailf  fut  ligué  sur  un  tambour 
liant  la  ivute  même  du  feid-marécbal  ruMSi  4 
kaiuaniji ,  le  ai  juJIat  1774  «  jour  aoatveraair* 

d>'  la  criclirc  pai\  du  Prulli,  snus  Pit  rre-lc-Grand  . 
L'iniperairice  récuqjpeuta  ipagniliaucfa.  Koman- 
aoff ,  el  voulut  qu'il  prit  lasuynom  da  ZadipaafjiUf 
;Traasdaiii)bica}.  Mrsquf  la  gnerre  recoomeaff 
entra  la  Husiîa  et  lea  Turks  ,  s  la  lin  de  17S7  ,  la 
uiaréçlial  Ho naaiwlT rt-ful  le  coniin^iuicinenl  <le  If 
a'  arruec  (la  uttiu.  l'U^ii  |aus  les  ordres  de  Pulaqt* 
km; ,  raskcmblda  dans  l'Ukraine,  et  dc8liBda*«v 

C  'uvraut  le*  opi^ralions  d|!  I  i  pn-rn.  ,  àagirdacon^ 
Lçri  iwc  \ei  Autncliicus.  PcnJaul  La  campagne  d^ 
,  Homapzof  demeura  inacuf^  el,  deguâlé  dfg 
couir^riélés  q|ua  lui  (aà^aU  esauyav  rafguatllau*  a| 
jaipua  Potemkia  ,  1)  saddmit  da  son  commandeai,, 

l'jiiiiec  lui  .11. le,  pour  se  rrliicr  da.is  uuc  de  »ea 
lenci  en  Ukr^ina,  flà  il  pasii;  ^ça  dera.  aaocea  df 
•a  vw ,  ai  où  il  ai.  aa  tTj^S.  Paul  I"  Qt  élever  na^ 

;  vi  Jiiuile  en  >un  liuiineur  sur  la  place  du  palaia 
'i.jritre  ,  a  Pcicrtliuurg,  et  l'emptr.  Aleaaodrall^ 
a  ffil  érifiur  ai^  Haïaa ,  avae  ^atlf  iaacripiioa« 


Qa  trouve  dei  dc'tailt  iotecctsans  sur  cet  illustre 
mardcbal  dans  les  A/é^toiiM  *ti«r»i4  tur  Im  âfâtm  % 
par  Ch.-Fianç.^|iîl.  Maaioa  (an  ca  aaai). 

BQMA.S  (N  di  )  .  pliysicijeii^  né  i  ^'érae  vari  la 
coipmfvccm.  du  ciud>a  d'-aboid  la  jari%pra^ 

danca ,  at  fi^t  pourvu  d'uaa  dbarga  sa  psésidiN  àm 
sa  villa  natale.  Set  functioni  de  magislîat  aa  Vmii- 
pêelièreot  point  loutefois  de  cultiver  laa  acteneaa  , 
l>iiiicipalc>i).  la  p|tysi<|ye.  U  fut  admit  à  t'académia 
da  Burdeaux,  9oa||na.Mfrt*PfMldaal  de  celles  daa 
seiaoc^s  da  fac^ ,  al  m.  i  !laraa  an  1 776.  Ga  fat 
III  qui  fl  ta  Fraoci'  le  prem.  essai  du  cerf-vulaut 
électrique  ,  at  il  r^udiV  compte  de  çaita  eapérienca 
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ttimolrt  doHS  lequtl  on  démontr*  çh»  plus  un 
eorpt  iltctrisai'lt ,  iMtlé  ,  «iC  «/«mt  êm^dessui  de  ta 
terre  .  plus  le  feu  dê  PéftCtiieUi  »tt  abondant ,  ia- 
■tfrë  (Uni  lo  KrcuetI  ifel'acadi  de*  (cic  '  .  s .  t ni  2 
émt  OUT.  des  MTao*  «lraog«r«  %  Memttit^  sur  ies 

ê9nt,  elc.  Bordeaux,  >7y6,  in  IS. 

ROMBERG  (André)  ,  musicica  ixécuuut  «.t 
«einpoalt. ,  ni  en  1767  dans  un  bourg  entre  BrAme 
et  Oanahruck,  montra  dcJtooo* heure  les  plus  heu- 
reuses dispositions  pour  la  motique  ,  reçut  ,  dès 
l'âge  de  t)  anf ,  firi  leço  K  Je  ion  ptr  -'  ir  ;,  v[ol.>n, 
•t  âl  des  progrès  si  rapides ,  l'anaet»  suivante, 
il  joua  d«M  M  COOMMlt  public.  Il  se  TorliGt  •Mail* 
tljQf  la  compétition  ,  soit  pendant  li-»  vnyar-  rju'il 
fit ,  dès  i  àf^e  de  8  ans  ,  en  Itu'.Undc  ,  en  t  tance  , 
^ani  !•  aridi  de  l'AlIcmagnr  ,  «n  I laite  ,  toit  durant 
•ei  eogagrm.  i  U  cli^pelle  de  Muotlcr  ,  à  celle  de 
r^leclenr  de  Cologne  et  I  Hatnboarg.  Il  vîat  ft  P»rit 
en  l'-Hj  ,  Jiî  fil  oiiirnilre  ai»  ronccrt  «piriluel ,  e»- 
ciurmlérét  de  HUiIidor,  et  de  Violli  ,  aux  lui  donna 
det  leçona  et  det  conseils.  Il  rvptral  dans  la  capi- 
tale 'te  la  France  en  tSoo,  cl  composa  pour  !etli*^û- 
tre  Feydeau  un  opéra  intit.  don  Mendo»e.  En  iSu2 
Benrtberg  se  fixa  a  Uambourg ,  puis  fut  appelé  ,  en 
l8i5 .  i  Gotha ,  poor  y  remplir  ta  place  de  maître 
de  ehapelle  du  d«ie  r^aait  11  m-  dana  celte  tUIc 
en  l8îi  .1  lui  >.le  nnmîirculi  ouv.,  la  plupart 
piib.  en  Allemagae,  et  qui  consistent  en  tympho- 
U'9$t  mimHitrU  ,  yuiOfel'i  .  quatuors  ,  sonates  , 
"  p-tts  'pouris  ,  trios  ,  duos  ,/antaisifs  ,  pohn  nsrs  , 
sérénades  ,  etc.,  pour  la  partie  insii  umuutaie  :  et , 

Jour  la  partie  dramatique,  t  n  7  opéras  ,6  poèmet 
'après  SeUiller,  plus,  cantates  ^  6  morceaux  de 
ebant  à  4  vois  d'hOMMM*  ,  9  aftorrtenx  idem  A  3 
vuLi  ,  sans  accompagnenaent ,  un  graoi!  ouinlTc  de 
canons,  %  Ta  Deum,  et  d'autres  morceaux  d  église, 
•te.  Bernard  Romberg  ,  coasin  du  pre'ccd. ,  encore 
vivant  ,  3  porte  à  un  degré  de  perrection  ,  iiironou 
jut<ju'a  lui,  l'cicculion  sur  le  violoncelle.  Il  ac- 
COWpâfna  André  dans  la  jilupjrt  du  ses  vojrages, 
«t  pastagaa  atec  lui  radmirau  des  aisateara  ,  «ur- 
toat  ea  liatic,  oà  l«a  deax  artistea  obttttreal  le  succès 
le  plut  e'ctatant. 

ROMBOUTS(Thi:odork},  peintre  flamand  ,  né  a 
Anvers  en  1597  ,  fut  clive  de  Janssens  ,  et  poss^ 
daitdffjà  un  talent  rérl  lorsqu'ilse  rendit  en  Italie, 
eo  it»i7,  pour  y  eludier  les  cbefs-d'œuvre  de  l'art. 
Les  ourr.  qu'il  exécuta  à  Rome  établirent  sa  répu- 
tlAioa  ,  et  û  pnt  à  peine  «atisfaire  aux  Iraranx  qui 
lui  étaîeBt  eoraeaandds.  Appcld  A  Florence  par  t« 
gran  l-Juc  de  Toicaiie  ,  il  y  exe'cula  plus,  gian  l.  i 
compusilioni  btttoriq.  que  le  prince  lui  paya  géné- 
renaameal.  Malgré  ses  succès  en  lu  lie  ,  il  vâ«|ut 
(}p  r«vrrir  rn  Flandre  ,  et  Tint  se  fixer  dans  sa  pa- 
trie ,  ou  il  m.  en  t637,  ou  i64o  selon  Weyermans. 
Sa  jalousie  à  l'égard  de  RuUens,  tout  en  faisant  tort 
à  aen  caractère  ,  fat  a»  puissant  véliicola  penr  sou 
talent.  Jamatt,  dU  an  biographe,  ses  one.  n'étaient 
lilui  iLii*r,''i  lorsque  son  anioiosité  coftr..-  Ru- 
beos  guidait  ses  pinceaux;  et  c'est  a  cuUi  di^po. 
•ilinn-de  aen  ta»  quel'oa  doit  les  tableaux  de  Saint 
François  recevant  les  stiff mates  ,  le  Sacrifice  d'À 
braham  ,  et  Jhémit  avec  ses  nllriùuis  ,  qui  sont  les 
cbefil- d'oeuvre  de  cet  artiste  envieux .  Parmi  tes  au- 
tina  prodttcL,  on  cite  encore  la  Descente  da  ctvéje , 
qne  l*on  rolt  dans  l'df  lise  de  St-Baton  i  Gand.  Les 
qualités  (Te  Ron;1  nfî  sont  ta  eorrcclion  du  dwaiB, 
la  l'atce  et  la  beauté  de  rctpresaion,  b  cbainar  da 
coloi-ia  ,  la  largeur  «t  In  bcilildde  latoncbe. 

HOME  ,  la  \illo  par  excellence,  la  miîtres»e  , 
puis  le  merveille  du  muudc ,  a  été  pendaut  plus  de 
10  sièelee  la  capilale  du  plus  paissant  des  cntpirci. 
On  dirbeeomniHném.  l'hisMire  de  Rome  ancienne 
•timî*  pdriodet ,  la  prém.  cenipremnl  les  temps 
fabuleux  et  obscurs  de  son  élabliisem.  et  de  n  (où- 
mission  èdei  rwis  ,  la  a«  l'héroïque  é|>o<]Ue  de  la  ré- 

piiLli«in« ,  ni  h  9*  cdk  <•  l>Mftf«  tt  4t  Ift  4<ca; 


dence.  Soîrant  la  tradit.  arcréditài ,  «•  iml  tmVam 
7S3  arant  noire  ère  que  Rooialus  trac»  la  prva. 
enceinte  de  Bonr ,  alors  anai  informe  de  caUasMS 

où  des  pilrej  ^  ,  ^,,,,r,  j^,  malfaiieuri  .  qui  l'a» 
vaieni  accepté  pour  chef ,  Uoaieal  cnrcrnaés  leart 
bestiaux  ou  tenr  bntsa.  Ce  Romialiia  ,  ayant  triplé 
!  i  ((  nd;;i-  tl<>  loo  territoire  ,  soit  en  incorpcxanl  à  ca 
bauJc  un  plus  grand  nooiLrc  d'mdtvidus  fixes  anx 
alentours  de  ion  parc,  toit  en  rédaiaMIipar  la  fotce 
ses  voisins  è  abaodonaer  leurs  demeures  ,  ll^oit  par 
établir  parmi  les  siens  ti ne  sorte  de  con>^lituLu>n  ; 
et  Cl-  fut  l'if  de  telles  hases  que  s'éleva  plas  lard  la 
puissance  romaine  Le  peuple  oaitsanl  obeâl  succc»- 
sivenent  à  si»  antms  r^ÎMfltrs  (rc^e^)  ou  rois, 
doatOB  ifta  la  régne  comae  il  Mit.  : 

<n*na<  J.-C.  ni-nnl  J.-C, 

NawaPoinptlios.    715.  Tarquinl'Aocjco.  6.6. 

Tullus  lîoililius.     675.  Scrvins  Taliias.  SjS. 

Ancus  Marciui.       6^).  Tarqiiiii  IcSupr-rKc  53^. 

Les  Romains  ne  tupporiaieot  qu'ioBpaUeoamenl  te 
joug  de  rorgoaiileiu  Tarquia .  torsqan  ao«  61a ,  «n 
outrageant  Lucrèce  ,  leur  fonroit  le  |>réi«xt«  d'une 
rérniutlon.  Proposée  par  Jnmus  Lrutus.  l'ilrn-titran 
de  la  royauté  fut  décrétée  par  le  peuple  Pan  5«gmf. 
J.-C,  et  la  république  se  ooostâtnn ,  fpmwese  ftt 
le  conseil  peroMnent  des  anciens  on  adnat.doat 
l'institution  remontait*  Roa.utui ,  et'  rl  eux  chefs 
électifs  et  temporaires  qu'on  appela  d'abord  pré* 
leurs  puis  consuls.  (Noaa  um  reprodnievnapM  lo  b 
longue  énomérat.  de  ces  prem.  maj^isirais  de  h  ré- 
ptiltlique  :  elle  n'occuperait  pas  ni<»iat  de  lit  pages 
<ir    >  Diciionn.,  oà  d'aill.  la  plupart  ont  d^  artina 
particuliers*  Le  lect.  peut  recourir  n«ec  €»a6a»cea« 
Dictinnm.  rtm$ttq.  da  Pdnliq,  da  «atm  c»t;abefst. 
M.  Bouilîet;  outre  les  fastes  consulaires  os  troui-een 
léte  de  l'ouv.  une  bonne  cbronol.  de  l'Iiiat.  romaine^ 
etc.)Engag<^edè(  son  berceau  dans  fsefacrrcseoelm 
Poraenna  et  les  fils  do  dero.  Tarqaio  ,  b  républiq. 
dut  son  salut  i  l'inflexible  persfverancr  <lu  peuple, 
i  la  valeur  drs  chefs  et  des  ^  ,  «  l'IiiroUaan 

des  Coclès  ,  des  Scévola  ,  eU.  Mau  l'eut  ne  fut  pas 
ploa  lAtaffranehi  det  plna  iniaiacna  périU  qu'il  s'y 

i-'lera  dissensions  intestines  :  te  fut  pour  parer 
ju  daaKfr  de  Cet  troubles  civils  qu'on  é  tablai  la  dac* 
talure  ;  l'aa  5oo  av.  J.-C.),  pnsalae  tribanedn  pen* 
pie  (495);  et  par  suite  de  crs  meî-irr>  î'état  foi, 
même  au  sein  des  agitsti<^ns,  pouriiiit  r- ^t#c  sac- 
c-i  det  guerres  contie  set  voisins,  les  Véteoe,  lea 
Ëques ,  les  Voisqnea ,  et  amndar  aoa  lemieire  sc^it 
par  le  conquête  ,  toit  par  les  colonies.  lÈm  Tan  45 1 

Int  rrrr'--  un*-  rr.  pn  n  1 1  >s  [  .  n    '■  u  prcrtie  Je  ina;islri\s  , 
lei  decemvirs ,  charge)  d'iucorporrr  à  ta  légialal, 
tout  ce  qu'oAnirnl  d'applicable  aux  vteenn 
maioes  les  sages  règlem.  que  Solon  avait  tracés 
pour  la  Grèce.  On  a  vu  à  l'article  d'App.  Cl.  Cxxi- 
MML's  comment  fut  renversée  la  paia>ance  tjran- 
^  nique  des  décrmvtrs  ,  trots  «as  après  la  paKIieak 
dea  13  TaUes  des  lois.  Let  ptos  remarqua Ll<  s  d  eo« 
tre  les  é»cnem.  ^  jI  sigoilércct  ta  durée  dn  gou- 
vernement républicain  •  home  sont,  après  leeien* 
guet  gurrret  qu'il  soutint  arec  avaniag*  nuia  saat 
résultat  décisif  con Ire  lei  diviTîcs  pcoolad»»  du  l.a- 
tium  ,  l'iovssiuu  des  Gau'bit  ,  la  p4  ike  et  le  4«c  Je 
Home  par  Brennus  ,  dant  Camille  eot  seul  la  gloire 
de  délivrer  ta  patrie  (Sgo),  U  aonmissiun  de  i«mi  le 
Lathim  (338)  cette  des  Sainnîtea  ,  des  Eirutc^^e;  ; 
la  conquête  de  la  GraniV-G  rèee  ,  roaljré  fes  tS  -ris 
de  Pyrrhus,  puis  celle  de  presque  toute  I7f«'ic  .  iea 
trois  guerres  puniq«ct(s».  le  mot  Céanitct:),  dv>nt 
la  prem.  livra  aux  Roanaint  Fj  5;.nr  .  1»  se- 

conde (atSi  i'Etpagne,et  la  trauistic  ^  i^^^^  XuuX» 
l'Afrique  :  les  gurrret  de  Macédoine  (206-1^7)  q'*' 
les  reodirenl  maîtres  détente  la  Grèce  :  U  conquête 
de  la  Syrieenr  Aattoelittt  l<><àrsnd  .  la  guerre 

de  Jiigurtiia  (i  1  t  )  ;  les  victoires  de  Manui  cur  le» 
Cimbres  et  les  Teutons  (roi)i  la  cucrre  d«  UitKn- 

dalf  «tli  tfv^nêie  de  loait  f AiMCasore  {f^m^ 
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(  a69i  ) 


U  r^JaciîoB  dMGaulMparC^ur  (5g-%)  Hm  trou* 
Bfri  cifils  eicitet ,  d'abord  par  les  Gractpiea  (t33), 
puif  pir  la  rivalitû  de  Marikia  cl  de  Sylla  ,  de  Pom- 
ptfe  et  de  Céaar ,  d'Antoia*  «t  d'OcUve  ;  troublei 
ijui  •«  leriaiaèreDt  par  l'antfantUaeta.  dé  la  répu- 
blique. Octave  reaté  aeol  maître  tubstitua  aa  fou- 
Vcrnf  ment  rtfpul>licaia  une  nouvelle  monarchie  toua 
la  dénominat.  d'empire  ,  l'ao  3(  ar.  J.-C-,  el  rëgaa 
le  prem.  loiu  le  nom  d'Augode.  Il  coamenee  uoe 
atfrie  d'cmper.  oui  te  aaccédèreot  dans  l'ordre  >ui'> 


^4' 


370. 

aSa. 

3o4. 

3o6. 
3»5. 


cmper.  ^1  «e 

vanl: 

Aucoate.  «p.  J.'C.     3i.     luateo.  a5l. 
Til.ère.   de  J.-C 
Caltgula. 
Claude. 
Ncroo. 
Galba. 

OiboB ,  VilcUitu  , 
Veipaaica. 

Titui. 
Domilles.' 
Rcrta. 
Trajan. 

Adrien. 

Aniaoia*le>Pieax. 
Marc  Aorèle  «  8*- 

verui.  161. 
Commode.  ibo. 

Pertioas.  ,  Didiua 

JuLuoua  ,  Pca-> 

ceaoiaa  Niger.  19}. 
Septime  Sévère 

(reïië  leul).  193. 
C'aracalla.  311. 
Ofuliut  Maerio  et 

Diadumèoe  aoa 

fil».  ai7. 
Ueliogabale.  aïO. 
Alexandre  Se'vi* 

re.  a»a. 
Maitmin  ,  Gof 

dien  1".  US. 
Gordien  II  ,  Pu-  r< 

pien  ,  DalbïB.  33?^ 
Gordien  111.  a38. 
PLiilippe.  a^^. 
Meaaiua  Deeioa.  2^ 

[loititif  n  ,  Trtfbo*     

oiut  Gallua  ^  Yo«  tnle.  4?^. 

iprès  ce  detn. ,  Odoaere  ,  roi  d««  H^ralet ,  aVm- 

>3rj  de  Rome  ,  et  mil  Cm  i  l'empire  romain.  Lei 
(tupcr.  d'Orient ,  el  parltculièreiu.  Juatiotea  ,  fi- 
ent qnelq.  eflwria  pour  le  relever  »  aaia  ila  ne  pu- 
ent y  rëattir. — Voyea  pour  la  Rome  moderne,  les 
rliclea  Italik  cl  Papes  ,  e(  pour  ici  prniclpaiei 
évolat.  lea;  mott  GvKLFit  et  Gibelins,  PcTtAA- 
•ue  ,  BtENzo  ,  Alex.  fi£»THI>«  el  HlK  VII,  etc. 

ROME  DE  LISLE  (JtAX-BarrMTX.LocM) , 
liysicien  rt  minéralogiate  ,  oi  i  Grai  en  1736  , 
arlit  poar  les  Indea  ,  aprèa  avoir  fait  aca  tftudra  à 
'aria  ,  fut  fait  priionnier  k  la  prtae  de  Pondichëri 
ar  lea  Anglaii ,  et  revint  en  France  en  l"6.^.  Ayant 
njuia  quclq.  noliuua  d'histoire  oaturelle  dans  «ou 
oyage  ,  il  rÎFaoIut  de  contacrer  aea  loiaira  à  l'étude 
e  celte  acieace  ,  fut  adaiit  au  combre  des  élèvet 
e  If.  Sage  (v.  ce  nnm),  devint  l'ami  de  ce  lavant. 
t  t'appliqua  apécialem.  à  la  minéralogie  ,  dont  tl 
avrit  enaoïteun  coura  fréquenté  par  deaombreua 
«ve«.  Etant  parvenu  a  ae  foroier  un  beau  cabinet, 
en  laifia  la  libre  ditpositioo  aux  curieux.  Déti- 
lot  faciliter  la  rélorme  projetée  dans  ic  aydème 
et  poida  et  aeturee  de  la  France ,  il  entreprit  de 
■m parer  avec  cell<>«  de  Parti  tnutes  lea  meturet 
m*  lires  de  s  jperficic  et  de  capacité  ;  et  aa  vue  , 
faiblie  par  une  longue  auite  d'obaervat.  mînntieu- 
*  ,  aciieva  de  se  perdre  daot  (va  recherches  el  les 
imcaiea  calculs  ^uf  ^cécuiu  et  nouTtai|  j^raraU 


luateo. 

Emilieo ,  Valérien 

el  Gallien. 
Claude  U. 
Aurélien. 
Claude  Tacite. 
Florieot  Aur.  Pro* 

bu». 

Aur.  Carua,  Caria, 

Numériea. 
Dioctétien  ,  Mau- 

roien  Hercule. 
Cooitaoce  Chlore, 

Galère. 
Constaolin«Ie-Gr. 
«avec  Liciniaa. 
Le  même  seul. 
Comlanlin  II,  Coo- 

ataoce  U  ,  Coa- 

aUnt. 
Julien. 
Jovieo. 

Valealiniea  I,  Va* 

leoa. 
Graliea. 

Valentinien  II. 
Th4iodoie. 
Hunoriua. 
Valentinien  IIL 
Avitua. 
Majorien. 
Libios  Sévère. 
Allicmius. 
Oiy  briui. 
Gtyccriua. 
Juliua  Nepoa. 
Romutua  Augos- 
inle. 


méirologiqua.  Il  m.  en  1^90,  aprii  a?otr  reçB  iu 

roi  Louta  WI ,  une  pension  de  4oo  liv.  «ur  la  cas- 
aette  de  S.  U.  Outre  un  gr.  oorabre  de  mémoires 
dans  le  Journal  de  ^hjr$iqut  ^  cl  plus,  catalogutt 
d'hisi.  naturelle  ,  on  a  de  ce  lavant  :  Estai  de  cris-' 
tallofraphie  ,  Paris ,  177a ,  in-8  ;  trad.  en  allem.  ; 
Lettre  à  Bertrand  sur  les  potjpes  d'eau  douce  ,  ib., 
lyti^ ,  in  la  de  5?  pag.  ;  Dctcripiioa  melhodtqu» 
aune  eoHecUon  de/niMératut ,  ibid. ,  1773  ,  io>S  ; 
V Action  du  feu  central  bannie  de  ta  surface  de  la 
Urr$^  etc.,  ibid.,  1779,  1781  ,  in-8  ;  Cnslallogra- 
phit ,  ou  Description  des  formes  propret  à  tous  les 
corps  du  règne  minéral  dont  l'état  de  combinaiton 
saline  ,  pierreuse  ou  metalltque ,  arec  fig.  et  tabl. 
synoptiij.  de  tous  les  cristaux  connus  ,  ibid.,  1783, 
4  *oL  ia-\iides  Caractères  extérieurs  des  mtné-^ 
raux^  ibid.  ,  1785  ,  in>8  et  in-4  ;  Métrologie  ^  ou 
Table  peur  servir  à  Pinlelligence  des  poids  et 
mesures  des  anciens  ,  et  principalement  à  détermi' 
ner  la  valeur  des  monnaiet  grecquet  et  romainet , 
îbid.«  1789,  in-4  i  •H*»-  M.  Idoiétberie  • 

pub.  une  notice  sur  Roné  de  Lille  daoa  le  Jour- 
nal  de  Physirfue  ,  avril  t7r)Q. 

ROMEGAS  (MA.T«i;ai«  o'AUX  -  LESCOUT)  , 
chevalier  de  Ualte ,  né  dam  le  16*  S.,  de  la  famille 
A*Jux  ou  Âuch ,  l'une  dea  branches  cadettes  de  i* 
maison  d'Armigoac  ,  entra  dans  l'ordre  deSl-Jeaa 
deJcrutalem  en  1 ,  se  rendit  de  auite  è  lialla  , 
el  se  signala  bientôt  par  ses  exploils  aur  mer  conlrv 
les  mabomélaos.  Il  purgea  1^  MeMilerranée  des  pi- 
rates barharcsques  qui  l'infestaient  ,  et  cunlriLua 
plus  que  loul  autre  chevalier  à  enflammer  l'urgueit 
et  la  colère  du  aullban  Soliman.  En  effet  lea  auccè» 
de  la  marine  maltaise  décidèrent  ce  prince  i  en- 
treprendre le  liège  de  Mjlle  ,  si  mémor^lile  par  les 
forces  immense*!  qu'y  déployèrent  lesOlhomani,  et 
par  la  résistance  invincible  dea  chevaliers  de  Saint- 
Jean.  Après  que  le  liége  eut  été  levé,  Romegas,  qui 
avait  juué  un  rdie  brillant  dans  la  défense  ,  pissa  en 
France  pour  joindre  les  drapeaux  de  soo  pareul  le 
maréchal  de  Hootluc,  qui  faïaail  alors  la  guerre  aux 

Rroteslans  en  Guicnne.  Pendant  son  absence  de 
lalle  ,  il  fut  nommé  par  le  grand-maiire  généial 
des  galères  de  la  religion  ,  ce  qui  l'ubligea  d'aller 
exercer  cet  emploi.  Quelq.  temps  après  la  négli- 
gence ou  la  faiblesse  du  grand  -  msitre  ayant  laiC 
prononcer  son  interdîct*  par  le  couieil ,  Kome^aa 
lui  élu  ,  d'une  vuix  Sittasime  ,  lieuteuaal-gcoéral 
du  magistère.  Le  pape  ayant  évoqué  celte  ^«ffaire  , 
le  grand-maitro  et  le  lieitteoaot-  général  se  rendi* 
rent  à  Rome  ,  où  Romegas  m.  presque  aussitôt  son 
arrivée  en  L«  chef  de  l'ordre  le  suivit  au  tora* 

beau  peu  de  jours  après.  On  trouve  des  détails  sur 
le  chevalier  de  Romegas  dam  les  Hixt.  de  Malte  , 
par  Jean  Baudouin  ,  et  par  Tablé  Je  Verlul. 

ROMILLY  (Jean)  ,  horloger,  né  à  Genève  es 
1714 ,  joignit  la  théorie  à  la  pratique  de  soo  art.  Il 


concourut ,  avec  son  gendre  Corances  ,  i  t'établis* 
sèment  du  Journal  de  Haris  ,  qui  commença  avec 
l'année  1777.  Outre  les  observai,  météorologiques, 
placées  en  tète  de  cello  feuille  ,  il  y  a  inséré  divers 
articles  ,  entre  autres,  une  lettre,  où  il  démontre 
t'imnosiibilité  du  mouvem.  perpétuel.  Il  ni.  ta 
1790.  Un  lui  doit  divers  uerreclionoem.  dans  la  fa- 
hrication  des  montres. ~Jean-Edme  Romillt,  Gis 
du  précéd.,  fut  admis  au  ministère  évangétiq.,  dans 
le  culte  pruleiUiit ,  en  1763  ,  devint  pasteur  do  l'é- 
glise française  à  Londres  ,  retourna  ensuite  à  Ge- 
nève, pour  cause  de  santé,  et  m.  en  177Q ,  desser- 
vant de  la  petite  paroisio  do  Saceonai.  On  a  de  lui 
des  Sermons  sur  divers  textes  de  VEcrtture-Samte^ 
pub.  par  J  u veulin  ,  Genève  ,  I"8q  ,  2  vol.  io-3  ,  «C 
les  articles  Vertu  et  Tolérance  dans  le  Dictionit, 
eneycfftp^diçne. 

ROMILLY  (Saxocl)  ,  jurisceot.  anglais  .  né  à 
Londres  vers  1758 ,  descendait  d'une  famille  pro- 
lesraote  ,  sortie  de  Kraoco  à  la  révocation  de  Tédit 
de  riaoUi ,  établie  à  Upt^tc  ,  f  l  f  la<iacUe  app aine* 


(  *$M  ) 


)e«  àtrxT^  Rotatll;  4«  Tartiolt  ■r^'ciâ?^*  P^rt 
dl^9|inuçl  «UilTfau  If  GxercoiiQgrelcri-f  Tcr4  l'an 
t  PPV  1  nft^tf      profe*!.  J«  joaillier.  Apre» 

1*  c^rri^rf  dp*  loU,  fui  reçu  avof ^1.  S«f  l«lf  r*  «l  m 

lionne  conduite  l^u  allirèrcut  bîcalôt  i(ae  oorn- 
Lroute  cli«alell«  Vuv^geaol  lur  le  cpP^tDfpl  pour 
rétablir  «a  >apl«,  affjiMie  par  «es  Irptauf  .  >l 
tr»iivjit  Francp  a  l'époque  dei  prcm.  troubles 
r9«olulioauaire< ,  cl  il  le  lia  parUciilieietn.  ^v^c  lu 
cllibr*  Mirabeau.  Il  alla  rcuuiio  *  Gcaèf«  ,  par- 
coiirui  U  Suiuc ,  1  rtviili     4a|l«U(rf  pvur  rv 

{>reaJre  •«!  occupations  ao  SarrMa.  11  acquit  a«c 
urlUDe  coutiJcr^Mc  ,  et  ac  fil  remarquer  autant  par 
■«•  taleot  4^e  par  |oo  allaçlttin.  aux  prtnnpet  îles 
wbigs.  Lqrvjue  le  célèbre  Fo(  «t  le  lonl  G  rc  a  v  ille 
furent  m\i  a  la  tête  du  minulére  co  l8o6  ,  RoiniU) 
fui  cU9t*t  pourofcuper  U  pusic  d'aTucat(jo^/<c<(ui  J 
ylaAEiU  ••o^pi^  nemlire  de  la  ehambra  dei  corn- 
■uMtf  t  crfi  p*w  chavaiiçr.  l«  p.  da  F«a , 
arrivé  ta  nafaia  aaoéi ,  ayant  atnt^tf  !«  diaaotatiop 
du  uiinisU  rtf  AkjiiI  il  raii.<il  partie  ,  Roio|lly  perd>t 
•a  citargc  et  se  plaça  aur  la«  bfuca  de  l'upposiituti. 
Ayant  |an|-i«qBp«  mdditd  a^f  uat  reforme  daot  le 
cude  crii^iucl  ,  il  proposa  dans  U  session  de  iSuij  . 
^uelquçt  cUaogcwj.  d^os  if  s  di»|tosil.  reUuvc«  a^t 
vols  or^ioairfi  j  il  foi^iaU  ^Ofai  qu'oa  prli  de  oou- 
vellei  mesures  po^c  qa^âiorM'  la  aoifl  d«|  «fcuaea 
qui  ne  loal  que  préfeoU'.Lora  dfi  troolilei  qui  «u 
reçt  lieu  à  Nlmct  eu  i8i  5  ,  RoonM y  prooon^a  plu4 

iiicours  dans  la  rhamltre  des  comuauoca  p  'urque 
t  gouverucfD.  anglais  ielerviot  co  favaiir  d«-»  pro- 
t^aiaof  du  intdi  de  la  France  ;  mai]  sci  moliuqs  fu- 
TColj^cartëcs  par  la  majorité.  Ayaai  perdu  fa  ftmvof 
qa  t8i8,  il  ôe  put  rcsuicr  «  la  douleur 

^*^*^'*«t  aa  dooaf  la  te.  troU  jour»  après 
I  noT.Daoî  ||  carrière  l^fitlaliTe  ,  air  Sareufl 
KoiDillj  s'e'tail  montré  conslainin.  le  paitiMn  iro- 
proooiicé  d'uof  reforme  parlementaire,  de  l'Oman- 
eipatioa  des  cathuliq.  d'Irlande  ,  el  a'elail  élevé 
plus,  fuii  copire  \*aUen-bilt.  On  a  Je  Im  ■  O'iserfa 
iivns  iur  les  lois  crtminelits  ,  en  ce  yi't  co'u'frne 
^ffj  peines  ct^lltles  (ep  anglais)  ,  Loadroa*  l8iu  , 

C*timririt$leUrrt(tdttn).  ibid.  ,  l8ia  ,  io-8  ,  sans 
^OBI  d'aolCaf  ;  PnCuuri  à  la  ellambre  des  com- 
fniffifi  tur  t'arlicle  <iu  tr^té  de  paix  reiaUj  an 
tommerct  dr$  t$ctmf9ê  (^e{n)  ,  i^àd.  ,  l8i^  ,  io-8 
M.  U<-n]3fniii  Coiistjiit  a  pub.  rc/of  •4f'ârf4av<te' 
Bomilij  y  Paris  ,  ib»y.  in-S, 

Rui|Mii  (C|U«1.M} ,  géomètre ,  nd  iRio^  «e^i 
1744*  acheva r  aaa  d|adea  à  faria  ,  ai  rrfui  des 
Icf  upa  ^é%\vo9.orp\%  oa  lîalande  (v.  ce  90m),  qui  lui 

rirucuia  U  place  de  urnict.eur  de  Davijj^lioa  < 
'écwle  ^e  Aociierorl.  Il  imagina  ,  ep  IJJI.  une  mti 
tbedf  poar  ^«|iuar  las  luogituilaa an  mer,  fît  plus 
ol>servat.  îoléreiaanlai ,  fut  Dommé,  «n  1778.  cor 
respondaat  da  l*acaddm.  des  sciences ,  devint ,  plu 
tard  ,  associé  correipood.  de  l'irutiiui  ,  menbre  d 
la  Légion- d'HoapetWt  fl  m.  à  hucUefort  qq  i8o5, 
Ck  a  d«  lai  ;  âfceiolrt  ^  t'vn  propose  une  Hon- 
PêU^  mi  thode  pour  Jcierminer  les  lungitudet  en 
mtr,  La  Rocb^lle ,  1777  ,  io-8  ,  de  M  pag.;  l'Mri 
Iq  méUurf  <fe«  vtHsêtmit* ,  I77II,  inadrd  dana  la 
Description  des  arU  et  métiers  :  /  Art  de  la  voilure 
1781  ,  idem  i  L'étrt  de  la  marine ,  ou  Principes  et 
Precàatê  fél^rtmx  dt  l'art  de  construire,  d'armer. 

7e«  trq^iMCMM,*,  >bid.,  1787,  10-4  i  Dirtuimnmrt 
de  la  martrt* française  ,  ibid. ,  1792  ,  iu-8  .  Paria 
lâl3,  uiL'uiL'  larmal;  Modèle  de  taliul  s  pour  drtrr 

min^r  C9  mer  la  longtludt  et  la  latitude  d'un 

«AtfaeMM  «  La  Boehalla ,  1800 ,  in>4  de  aa  pag. 

Dictionnaire  de  In  m^mne  an  falaise  ,  Paris,  l8<>'< 
a  vol.  io-8  ;  7 at'leau  dts  k'irnis  ,  des  Murt-es  ,  des 
Courait!  sur  toute»  les  mers,  ib. ,  1806,  a  v.  io>8 
On  doit  en  outre  i  Romrae  la  Iraduct.  de  deux  ou 
vrauirs  anglaia  { l'uo  ral  iotil.  :  /techenhes  faili^  de 


rectifier  Iqt  aaria»  ft  perfecltonaar  la  Davip^U  dm 
canal  de  Baliama  (La  Roebelle,  1787,  ia-8j  i  l'etatry 
esl  une  Di^scripiiom  dts  moycpf  proposes  poar  *ap« 
ptéer  en  mer  à  la  ifTM  iirmiii-yrnril  il'iin Tq|innq. 
c  r.bid. ,  iT^ç) ,  in-8).— RcMpaiB  (Gilbert) ,  frlaa 
u  precéd.  ,  ne  en  1750  ,  s'apptir|ua  à  l'étude  Jr» 
malbémalia  ,  dcitat  eotuiteioaUloi.  daosla  naiv^ 

U  comte  straf Ofioff  en  Ruuie ,  rtriol  eosnite  «q 

17   _j  ■  ■■Il 


raoce  ,  adopta  avec  cbalt-ur  les  priocipes  de  'a  ré> 
olutioo  ,  et  lui  aoinnaé  député  %  l'^ca)Ll««  te|i«- 
aiive  ,  puis  à  la  eunveolion  par  le  «léparlenaent dn 
'uj-du-DioM.  Il  fifora  paa  dana  U  wwb.  dacaa 
aaaanakldaa  :  aaab  dana  la  aeenade ,  an  fet  hri  qnil) 
supprimer  la  place  de  direct,  de  l'acaJ.  de  Freacal 
Home  el  la  osataoa  d'éducal.  de  Sl-Cjr.  Il  fet  en* 
suite  chargé  d'nae  BÎaaiondana  InCalvadoa,  rrvin| 
a  Faris  après  le  3l  mai ,  fil  le  rapport  sur  TieveeC 
du  télégraphe  (v.  CukVft.)  ,  el  adopter  te  ooerean 
calendrier  ,  dont  raalrunoaae  Lalaode  lui  a«atl 


ournt  la  plan  «  et  i  la  roafectiao  dtt^ocl  il  avait  iif 
vailld  aeoe  FaWa  d'Eglanlann.  Lora  da  proree  dq 
éruee  Cerner  (t>.  c^-  nom)  Romme  fît  panie  de  la 
commission  chargé*  d'examiocr  la  coodaile  de  ce 
proconsul ,  an  fiil  le  rapport. et  aewalar .  naaigrd 
ton  opinion  persoaeelle  ,  pour  le  décret  J'arcuiaU 
Décrété  lui-même  d'accusattoa  en  juta  17^3 ,  à  ly 
suite  du  mouven.  qui  ■•▼jii  anqaad  dnna  teama  de  II 
convention  «ne  populacq  aonlaede,  deaiaadaatig;r* 
erb  du  pam  at  im  tmmstittOiam  ée  1 79)  ,  Roansa  « 
qui  était  ea  effet  l'uo  Art  (auteurs  de  cWt  insur- 
reclioo ,  fut  livré  à  uoecommissiuo  qui  leceadavaa 
à  m.  avec  plua.  da  aaa  colléf  oea  !•  it  4a  an  aafciq 

mois.  Ils  étaient  au  oumbrr  tie  six  .  el  se  poirvar- 
iàrent  après  avoir  coleodu  leur  condanoat.  Treè 
seulem  expirèrent  attr-le<<baap  ,  et  Roqaaa  /ht 
.1  u  aoaihre.  Laa  troia  aniroa  f  «nmi  tntmét  iMt  aa#> 
glana  è  l'dcbaraad.  On  eonnah  da  9.  IIoomm  IVe- 
nuaire  du  Cultivutfur  ,  Pjfij,  ju  \if  (t~<^)  ,  ia>8. 
Plus,  biograpbea  ool  coufooda  mal  a  propoa  eecoa* 
«eationnal  avec  aos  ftdra  Chitlaa  BaaMM,  la  fda- 
mètre. 

ROMNEY  ^Geokoe).  peintre  angUu,  odant734 
dans  le  conlë  de  Lancatd-r  bU  d'M  iannsar.  a«« 
nooça  dès  aoB  aalaacq  tea  flus  beeiaensea  dtspot«« 
lions  pour  lea  arta  indoitriels.  Il  iaslait  toet  lai 
ui'jels  qui  lui  tombaient  s>  ui  \»  mato  .  et  c'rst  aiasi 
«{U  il  se  fabriqua  un  vio|pa  qu'il  garda  U>mte  as  vî«. 
Il  desainail  des  poHratta ,  anésa  d«  nadieife  8e« 
père,  apréa avoir  contrarie  long-ienipi  «ri  ^  ùti  aa* 
lurels,  lui  ayant  enfin  permis  de  suMrrsa  voea» 
tioa  ,  il  devint  an  peu  de  temps  no  de*  plvehahltan 
peioUes  da  portrasta  da  r4i>i|irtertc.  U  «efagea  e«. 
France  et  an  itaUe,  revint  ensuiic  se  fiaer  à  Lon- 
dres ,  pailagea  la  vogue  avec  G«insbu>ough  «t  Key- 
uulda ,  deux  auiraa  ptsa^rea  aioca  liés  non o^nsaa, 
acquit  une  hsruma  asaeneoMsdérahla,  an  ra<iin  i  l« 

campagni-en  171^,  el  m.  co  i8»)3  Romnty  h'rs.cr(a 
■auiit  d^ns  le  gtrurc  litstunq.,  rl  i  on  cite  avec  etogg 
sua  Hixnfi^ge  lire  de  la  temp^ie  da  Sbakespear*  ,  sa 
Coâsaadre^  d'après  te  Tn>i,Hi  rlCre*siJa,  du  ■tèeaa 
poète ,  et  le  ponrail  da  Shmiesatarg  e^faaS,  Ce| 
iruii  lallraui.  se  tfoavast  d«aa  b  gnknn  4n  0qf* 
dell  à  Londres. 

noliPCilOIS^ilITas^DOimTM),  e««yav 
des  monnaies,  oé  en  iSSj.  pruL^liI'-m^  nt  à  Parts, 
n'est  connu  que  par  plusieurs  opuscule»  sur  siiveai 
kujets  ,  qui  JécèJent  an  leor  aate«r  U  mfeil  sn- 
vculif.  Oo  ignora  l'époque  de  sa  nurL  II  a  <aiasé 
les  écrits  auivaos  :  Propvauon  d'urne  'CrUmre  luw 
t-ei  selle  ,  admirable  pour  ses  effets  ,  Pan*  ,  iGa;  , 

10-4  de  47  pagea  i  Jvis  ms  Aos  pour  ii*r  U  moj^en 
de  eoMr^airn  tas  momboiea  c<  de  ragaer  «t  sltmi» 

nurr  Us  I  onnes  ,  etc.,  ibid.,  \63i\  ,  ia-8  ,  Dtscvurt 
au  Roi  sur  U  sur  haussement  des  monmoiCM  du  OMIB 
de  mars  l636,  ibid.,  in-8;  iteatOMl/tuarc  §mi^ 
raie  sur  la  grande  uttlU»  pahlnjma  de  Cnngmf 
tatutm  du  prix  Ue\  moateaift ,  shid.  ,  l636 ,  ae4i 
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t)'Cl"im  et  congti/le$,  ,  i^^7.  lti-8       i3i  y.; 

la  FrnHCt guertikrtt  ou  Mtt^  en*  astuies  pour  trou- 
ver atiémnd  H  «Pte  triê-fnméê/tieiliU  mutant  tt 
phit  ilr  fini  dr  pitfrrr  ,  r/ne  If  roi  n'en  dèsirern 
Sautloytrtt  enirtienir  fans  angfientation  de  Holde 
ni  d'appoimtmmtm  ,  Paris  ,  tô^J,  iD-^  de  )56  p>g>; 
ta  Framc»  ^turnhrt ,  y*  parti*  »  JPari* ,  1044* 
Je  i38  pages.  ^"nf-rammvM  Sur  fimuftitt»  mm  de 
S.  M.  Louis  XIV  il ->!  ,  ibHx ,  \t\-t\:  fO' mie  frin- 
ÇmiSt  laiie  d'aD>|r*inm<«,  clc,  ibid.,  i65t,  ia-lf, 

MUVkU}  [bt),  foiidalrar  il*  l*onlr«JtaciH 
naMales  .  i<<^  î  R'vrnne  Trrt  pf(6  ,  i^rcUiKni  de 
ItOBM  heure  les  plaisirs  du  monde  en  asniranl  au 
calai»  4*  la  retraite.  AjaBi  M  t^oia  d*UD  duel 
oft  MB  |if r«  ,  5crf  iua.  Itta  to»  «4*«r»»ir«*  tflVajé 
4«  ce  nii|tani  speclacla ,  \\  coarnt  t'enfarmtr  dans 
M  in>>n»*ière  ,  où  il  pasM  quarante  jt.un  iL^ns  la 

1 prière  «l  dans  le»  larmea,  al  demanda  ensuite  « 
'■kW  on  aup^riaur  d«  l'adoiatire  ao  aombr*  d«  att 

reli^îeui.  L  aMié  ,  cr-»ipnanl  cîc  ficlier  le  pfre  de 
Boniuald  ,  nnvova  celui-ci  s  plus,  reprises;  mais  , 
iro>  ant  la  per*i«iance  du  jeune  n^oplijle,  il  finit  par 
I<-  rovéïir  de  l'habit  monastique.  L«a autUrilia  aui- 
qufllvi  se  lirrail  Romuald  ,  et  tes  remonirancea  k 
•es  confrères,  provoquèrent  eeak*ci  à  te  debarras- 
a«r  d'ùo  caaatur  tiaportuo.  Il  préeiai  lanr  complot 
«a  at  rattraal  Jaaa  bo«  aotila Ja  prèa  d«a  bfaiMa  d 
Tenise,  et  t'y  mit  tous  la  dtrrction  d'an  ermiie  qui 
•*j  trouvait.  Quelque  Icaipê  après  ,  le  dugc  Pierre 
Oraaato  (vojr.  ca  booiX  ^aat  pria  la  rdMEation  de 

Saluer  le  monde .  se  relira  dans  an  Bioaastére  de 
atalogne,  emmenant  avec  lui  quelques  pieu»  per 
sonnaees  ,  eu  roml  ie  Jii(|U(  It  e'iait  Homuald  ,  qui 
a'^lablit  aon  loin  de  ca  même  moaaslèra  «  dana  i»- 
qutl  il  refaaa  dVatrar.  Pan  è  paa  •«  Carma  daaa  aa 
nouvelle  tolitude  un  couvent  dont  il  lui  le  piemier 
•uper.  Etant  repassé  ensuite  en  Italie  pour  afler 
mir  aon  père  Si'rgius  dans  ledaaaain  de  reaoncer  au 
BOnde,  il  fui  furcé  par  l'empareur  Ollion  d  accep' 
tar  la  direction  de  l'abhaye  de  Classe,  ce  mime  mo- 
aaslére  où  il  it^it  eolré  dann  ta  jeunesse,  et  où  ses 

Itriacipc*  auateriM  aoulcf  èreot  de  nouveau  coqire 
Bt  1m  raligieus.  Il  alla  ddpoaar  ans  piada  d'Othoa 
les  maraaee  He  sa  dignité  ,  et  ,  jprès  avoir  err«  qur! 
temps  dans  diverses  soliludis  pour  se  soustraire 
disent  les  li:igiograpket .  i  la  féi>ëralion  publiq.,  i 
résolut  d'aller  prdcnar  iVtaaftIa  en  Boogri*.  Ltan 
iomhé  malade  ea  reuta,  il  n'accomplit  point  ce  des 
acia  ,  mai*  fonda  ou  reTonna  quelques  monatières 
an  Atlaaagne ,  et  «a  ren<lil  ensuite  à  Huma  à  la 
prièra  èu  pape  SjrIvaatr*  II ,  qui  lui  demaodatidta 
conseils  pour  le  gouvernement  de  l'tfgliaa.  Il  \>3)  lU 
quelque*  années  une  solitude  dans  lea  «avirons  de 
Kome,  •!«.  «a  loo5,  l'empareur  Henri  II  lui  fit 
don  du  monastère  du  mont  Amiste,  en  le  priant 
d'y  placer  des  religieux.  Quatre  ans  après  (IU09), 
Jlomualù  e'rigea  près  d'Areaso  le  célèbre  monasièrc 
de  Camaldali ,  nui  donna  ion  nos»  4  l'oidra  daa  ca- 
maldnlaat  II  j  damanra  pluaianrt  anndaa  ranfarind 
daot  une  étroite  cellule ,  et  pratiquant  lot  auste 
ri 

dra  l'i^aBl 

V-tl-dc-CaiIro,  dana  la  marche  d*Anc6na«  aa  1027. 
L'rglise  célèbre  la  féte  de  ce  taint  le  7  février.  On 
I  deux  Vies  de  saint  Romuald  en  lat.,  qui  sont  in- 
lértfaa  UaM  la  Uac  daa  boUaadèalaAi  On  pani  aon- 
lullar  aur  ka  «amaldnlaa  VffUtdtm  éaê  9r4ft% 
'igieux ,  par  Hi  lyot ,  t.  f),  et  les  AnHêtâê  IIWIbWb 
'enset  de  J.-B.  Mttiarclli  (v,  ce  nom). 

ROMUALD  1",  duc  d«  Ma4T»ai,  Mectfda  en 
>(>2  À  son  pcre  Crimoald  ,  lorsque  celni-ct  se  fut 
'in|iar«  du  royju ma  de  Lonihordia.  11  ant  d'abord 
1  soutenir  l'aliaque  de  Tempaienr  gr«c  GnBalflBl » 
dtanidaLarqud  iTarenlaiatait  crn  l'oeeasioo 


afcS  ]  ftOHO 

kn\4fgà  par  1«a  Cttet  èvà*  tè^jf^niwê  Ift  «  ! 

muald  opposa  une  vive  r^istante  ,  qui  dotina  la 
temps  à  Grimoald  d'anivar  à  ton  aeconr*  et  de  for» 
earConaïaat  k  la  roiraita.  Bn  468,  Bomnald  eB* 
leva  snx  Crrrj  les  place»  i^p  Tarente  et  de  Briodea. 
()n  croit  qu'il  mourut  en  677.  Il  rut  pour  anccaa* 
sevr  ônaînaM  II ,  ton  fils.  —  Boml-ali>  Il  soceéda 
en  70B  à  aoB  père  Gisolfe,  denxièma  fil»  Aa 
mnalr4 1*',  et  s'empara  an  7 17  de  k  «itla  d^On**!^ 
apparten-ml  aux  Creca  Cl  faisant  partie  du  dueli^ 
de  ^aple■.  Le  pape  Grégoire  II  doaaa  daa  aabsidaa 
i  Jaaa  •  4nc  de  I^iaplea .  «t  la  Mil  «B  dial  èm  racon- 
vier  Cumes.  RnmualJ  H  mourut,  li  et  ^ue  l'on 
croit  ,  en  73i,  et  eut  pour  successeur  Gisolfe  11, 
on  fil« 

BOMOLUS,  prétradu  fils  de  Mara al  foadattBr 
de  Bome,ealuade  ces  perioonsgea  adoplét  par 
Miiiluii  e  «  mais  dont  la  vie  eppari  iriu  pri  inne  lont 
entière  è  la  TaUle.  Sniraat  la  tradil.  vulgaire^  daa- 
ceadaBl  dladt*  friaee  tirB)r«B«  lUiBBlBa»  «tnli 
que  son  frèfe  Bémas  ,  étaient  nés  de  Mars  et  de 
Bliéa^^rlvia ,  prétreaie  de  Vrata,  ver*  l'an  77a 
svaat  Jdaaa*Ghfjais  Amulius  s  aaato  d*  Bbéa, 
ayant  nsurpé  la  caamtBo  d'AlKa  anr  Ion  frèra  JH^ 
nulor.  père  de  cette  mlltte  pritieeai^  ,  confia  i  I'b« 
de  ses  officiers  la  niiisirn  de  faire  périr  les  drui  fila 


   »  "  I  1  

■liés  lea  plua  rigourausft.  L«a  bcaoms  d«  «on  or- 
Ire  l*a7aBl  farci  de  aorlir  de  cette  ratraiM*  U  M.  i 


](i'elle  avait  eus  de  Mara,  cl  qui  ponatlani  an  âonr 
v<  ng.  r  lenraMnl  dé<rAné.L*eila.  ae  enBiWHa  d'eM" 

poser  les  drn»  enfans  »rtr  Is  rive  du  fleuve.  Uné 
louve  les  allaita  jusqu  à  ca  anc  Faustulus ,  chef  d«e 
berfers  du  roi,  les  lr«nta«laa  racneillil  et  aa  chatte 
gea  de  les  élever.  Bémas  ayaat  été  «élevé  pat'  d4a 
brigand*  et  conduit  è  Amulin*  ,  Bomtolo*  ,  pOBT 
délivrer  son  fière  ,  osa ,  à  la  llle  de  qoelqur»  l.rr- 
fl«r»  Muqnala  il  a'élail  aaaot i<  ,  aita^ar  Pnanrpa» 
lenr.  AmBlina  fat  1«d«  al  Unaailart  v«da«aBli  fil 

d'AlKe  .  reconnut  ses  petits  fils  Crn«-ri  fonçnrent 
le  desacio  de  feadrr  u»e  viiU  à  1  endroit  où  ik 
avaient  did  aBfaaéi  <  el  a^iaoeifrent  ft  cet  cfai 
berger*  et  loul  ce  que  la  l.aliem  renfermiil  de  fIN 
sans  aveu,  ssns  asile  et  san*  ie«*oare».  1.1  divieioB 
se  mit  bientôt  rntre  les  drnx  fières.  Chacun  d'eux 
•«•M  «tn  paai»«  Oa  an  viBl  a«ft  Biaitt,  at  RéHiat 
pént  daaa  le  «amhat ,  an ,  tel<«B'  d*aairaa  aailkÉ»» 

fut  tut'  klc  1^  |iriipr>>  maïn  A*  son  frère*  Bomulna 
fut  proclame  rui  eo  l'an  7^3  avant  J.-C.»  el  )e48  iaa 
fondamaaada  Borne.  La  pnpalaiion  da  calie  ville 
naissante,  ne  l'élevant,  suivanl  lea  tradiliona  .  qu'A 
3.U00  hemmes  de  pied  at  3oo  de  eaealerie  ,  Botniap 
lus,  pour  rau<;niriiler ,  ouvrit  un  asile  à  Ions  lea 
homme»  bUrea  on  esclavaa  qni  aa  prdacBlefaieal» 
Comnia  aea  b«bt.  suiett  alavaltiit  ptinl  4a  fani^ 

iiirs ,  et  que  les  peuples  voisins  ett  refusaient  i  ce* 
aveolurieri$  Bemulus  résolal  de  leur  ea  procarèr 
par  la  ruaa»  Il  UtViU  h  une  fêta  «nleanelle  la»  Imi^ 
hitans  de«  canton*  a  l'enlour  d«  aa  ville,  el«  pAB* 
dant  quMs  J  assistaient  aans  défiance,  uae  partie 
da  se*  sujeta  armés  s*  jetèrent  atl  milieu  dr  l'a»- 

•embléa  ci  ealcvèreBl  le»  fiUca.  Lea  peuplée  offrir 
adacawoiirBal  nmfVttiieBaa  d*aiiaqner1ee  BnBMia» 

sépardmcnt.  Boraaius  Irs  di^Hl  l  un  aprr<  l'autre, 

coricbst  aa  ville  naiasante  de  leurs  dépuailirs,  tn* 
eorpora  Bac  partie  de»  valncaa  aux  vinqurura*  al 
leur  accorda  la  droit  de  cilé.  Les  Sabiita  de  Curce^ 
a'étant  mia  en  moovcmeot  lea  dernien  contre  lea 
RailaiM,  ae  rendirent  mattrea  de  lacitadi  llr  da 
Raaia ,  qni  depoia  fat  la  caniinle.  Un  aacatod  cbbi^ 
baldiait  anfiaité  quaad  latSaUaaft,  IjpotMli* la- 
maint  ,  vinrent  s'interposer  entre  les  combattitt*,  et 
leur  fircal  lombar  lea  armaa  dea  mains.  paix  fnl 
coaaiBdt  aiai»  la  «ai  4t  Raaaa  ae  vil  eontraiai  d* 
psTlapar  son  trâne  avec  Talioa,  toi  dea  Saliioa.  Ua 
tégnèrant  aosemble  peadaal  qnciqnaa  année*.  Ta* 
tina  ayant  did  aaiaaifaid ,  BaavlM  «a  cberclu  pas  à 
le  venger ,  conaerva  aeul  le  pa«Mlr«  al  «a  l*«fà  4a 


aeorabla  paar envahi»  le  duché  de  Btfodveni ,  d'oè  ;  nonvran  a  aon  godl  ponr  k  gnctra,  PMrâataa  

^r  imuald  avait  emmené  avec  luipraaqne  toutes  1rs  j  ces  sur  les  peuples  voisins,  al  voulant  fégnCT  arbl^ 
roUpo»  I  «a    x»Bd4B(  d«B»  ïlmi%  »«pkaUioB4lc.  '  ^airamast ,  il  daml  l'objet  da  1«  baina  4a,»tfa»l  t 
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ftt'il  iTtU  tri4.  Uo  jour,  en  f«iMnt  U  rtTU»  de  tet 
MléaM*  il  4i»f«rai«  «tos  rtfptadil  )«  brait  f  avait 
4k<  «iWvé  ra  eifll  aa  i*lft«o  if  nu  otif*,  «t  adnl^ 

ail  r»n!ç  .IfkJirux.  Ce  fut  un  »/natfiir  .  Procutui 
Voletut ,  qui  annonça  ca  miracle,  dont  il  ditait 
•▼oir  ^té  t^moio.  C«  racil  «'«■pécha  pat  de  croira 
^ne  Romului  arait  rtff  matsacr^  par  Ici  ic'uateur*, 

Îui  avaient  emporté  lout  leuri  tugra  les  roecnbrca 
écliiré*.  On  tuppotc  qu«  ce  princa  avait  alors 
&j  ant  et  cB  mit  N|ad  d^.  1*  dtvataitd  d«a  lë- 
Mioignag^ea  dflV  btetonma  gfvca  «1  latiaa  al  htm* 
coup  il'j  rj[isnn  ni  nif^Dt ,  qu'il  aérait  trop  long  da 
dtflaillrr,  porleat  à  croire  que  tout  le  r^cil  de  la 
«ia  de  Romalut  o'est  qu'une  lahic  empruntée ,  nae 
lii*loir«>  arrangtfe  aprèi  coup.  De  judicieux  rrifirjnrs 
eienl  l'e&ùleuce  de  ce  penoona|e,  rt  dccnontrent 
que  soa  aom  ëlail  même  ignorë  k  Roaaa  avaat  le 
■lilÎM  «t  «taaa  la  fin  du  5«  atècla.  Om  ftiit  lire 
•HT  Roatotai  \*/fi$f9irt  grtofm  de  Hallniao  ,  et 

son  traite'  Jf    Can^n  lîJ'uf  ,    \'FTi:toire  i]f  la  rfpis- 

kliiju»  nmame  ,  par  Fergutoo  ;  la  Chronolofu  dtt 
mmntms  royaumes  corrigée ,  par  IVewIoo  ;  l'oaivr. 
de  M.  Rookc  ,  traJuit  et  publié  en  françait  par  i oa 
fili  tout  la  fausse  initiale C,  et  tout  le  titre  de  Dis- 
tours  et  BeflexioHS  critiques  sur  fàUt,  êi  If  gÊB- 
fNtmaaMiil  tU  VmtcitmuKmmt, 
IIOIIULU9  AUnuSTULOfl.  Y.  Avawrou. 

RONCAGLIA  CuNSTAHTln),  ttiëoloçien  ila- 
Ueo  ,  religieux  de  la  coBcrdgatton  de*  clert-rdgu» 
liera ,  né  i  Luequei  en  1077  ,  mort  dana  h  mimm 
^îlle  en  1737,  v  profejta  pemlinj  p !u»ieur«  ann«^ei 
la  lUdologia  et  la  pliiluaopluc  avec  ùiilinciion.  Oa  a 
de  Inî  an  (rand  nombre  d'ouvtagaa ,  dont  le  pin* 
«MMddfthla  Mt  us  «o»a««taiM  Mr  TBiatoiM  «e- 
nWiîaiHn»»  du  P.  Alaiandrw ,  pwUid  aM»  te  titra 

de  iVn'fj/ij  4  'fjriiniln  f/i<torin  tccltsiaitica  ydcns 
Hwi^ite  Testamenli ,  nolis  et  mmimadt^rstontl/us 
«MAi  tt  tàlustraUt,  operâet  ttméio  CbmsUnlM  Hom- 
ygjfal»  jTol.  io-fol  .  reim|i,  à  Nsplrî  et  à  Paris, 
{VmÎm),  1740  I  t8  vol.  in-4.  Un  irouTr  uoe  motke 
aar c« tMowgitn  dans  lourrane  de  Sarleaelu,  inti- 
teld  d»Ser^fi«rikmsc9mgr$g0ii9i»is  etêtieunmm  nr* 
gufmrtmm. 

RONCALT.T-PA.KOLI.no  rrnANCûiO.  m-'dpc, 
n<  à  Brescia  en  1692,  acquit  beaucoup  de  rifputa- 
«ion  par  aa  pratiqua  at  Ma  ouvragw ,  dnfisC  »tfle* 
CÎQ  de  la  cour  d'Eapacne  ,  sVccupa  beaucoup  antai 
de  Dumitmattq.,  et  m.  dans  ta  patrie  en  i^tiJ.  Set 
prineiMux  ouvrages  tont  :  Examen  efymieo-medi^ 
mmm  ma  mfmtê  brixiaMt ,  ata.»  Braacia  «  iTiai: 
tvrftv  •wp^rum,  observaH^ulÊmt  mmetm,  etarît- 
Simorum  viromm  cons"!!<iii"niLus  illustrahr  ,  i!i., 
I74l«  avec  fig.;  Europm  Medtcina  à  smptentiàus  il- 
lustrtttm^  «la.,  ib  ,  1744 tavmHotar.  inelalmum 
dednmatio  epistoIarU  ,  Pîie  ,  î/Sg.  On  trouvera 
une  notice  détaillée  de  la  vie  et  des  ouvrages  de  ce 
médecin  dans  la«  Elogf  di  BreselatU,  de  BitigMli, 
«t  dana  la  Dictioanaira  de  mtédeeime  d'Elojr. 

BOtfDANI  (FaAwçoU'IlAtiK).  peiMre,  «d  a 
^rme  vrri  l'an  ij'^>,  fut  dlive  do  Cr.rrL'q»*  ,  .>l 
tfaida  dast  le»  peioturaa  de  l'églUade  Si-Jean  dans 
Jl  aalma  tIIIc.  Il  exista  encore  da  sca  tableamilaaa 
quclq.  ^ïlcrirs  iCItalif.  Le  Mt:?«'c  de  P.Tris  en  poî- 
aédait  un,  représeniani  in  hurge  et  i'en/ant  Jésus 
mpfMtrmissaat  à  St  ÀagusUm  ttàSt  Jéréma.  Iladtd 
Cnndn  an  i8l5.  Celte  bella  aoaanoait.  rappelle  iont> 
44sît  la  manière  da  Corrdge ,  et  le  payasse  eit  d'une 
fcarmiinic  trèa>remart|uablr  pcmi  IVpoquc, 

RONDELET  (GviLi^UMB),  nédec.  natanliite, 
Wi  à  Montpellier  en  i5o7,  na  commaufa  dltt4«s 

1|U*4  l'âge  de  18  ans,  fil  <le  rajiic^ei  iprcipréj  dans  Irs 
èllres,  acbeva  &on  cours  de  pttiioiopinc  •  l'arït , 
revint  ensuite  à  Monipellier  dtndier  la  médecine  , 
^is  alla  s'euLIir  au  Perinîs  ,  petite  villa  da  Pro- 
vence, pour  Y  pratiquer  son  art.  N'avant  pu  rios» 

»ir  ■  je  lairf  une  cl  nr  n  I  cl  !  r  ,  el  forcé  pOUr  luhtitler 

de  donner  dm  lefoas  da  grammftira.  il  ratonnutl 


d'au  î««Ba  feulllbemma.  Ap4«  «Midaiî 
il  alla  pratiqua  1»  mddeai>a  êâm  mmm  fctiu  vïBc 
4'AuvnrgM,  revint «naailc  A  WoBtpallif  ,  j  rc(ai 

le  bonnet  de  doct.  en  i537.  fat  peurvo  ^*ut>e  cikav.t 
de  médecine  à  l'université  da  la  mémn  ville,  ac* 
compapaa  le  cardinal  deTawfMB,  auMf  aci  il  ^éià 
attache  ,  dans  plutirurs  mittions  anx  Pays-Bas  «t 
en  Italie,  visita  Venise,  Parme,  Plattsaoc*.  P>- 
doue  ,  Bologne,  revint  en  i55t  k  MomipcIfi«r,a| 
■aauilU  ]»nafu«plaa  c«lt«  vill«  ion^'A  anm,,*. 
riv*a  «n  iSeS.  ftalwlm»  m  èérigmé  tm  mM.  émnea 
Pantagruel  tous  le  nom  de  Êiomditnlis.  Oa  s  ^« 
Rondelet ,  plus  cennu  aujourd'hui  comme  uaisn» 
liste  que  comme  médecin,  les  Ottvraf es  aamm; 
de  Piscibus  muuinis  lÀb.  XFITT ,  in  .jui^nt  -  .  ? 
piseium  immgines  expositm  sutU ,  Lyon,  oj^, 
wttversm  a/fnattlitim  Historim  Pmrt  etitarm  etim  «t> 
riM  iptorum imsmgimbeu  ,  ib.,  iS55  ,  Méfies éojli 
de  mddadue ,  aujonidliui  pres^fian  «Btidraoï.  «a- 
K'i^  ,  ont  tXt  recueillis  et  puljurs  par  J  Cr\>qnrr. 
l'olooajt ,  sou*  le  tit.  A' Opéra  omMta  mnëicm  ,  avtc 
des  corrections ,  Genève,  i6a8 ,  su -8.  ITu  it  aa* 
écrits  ,  le  Irsifr'  ci,r  Mnrto  ^nlfico  ,  a  e't^  friJuilM 
français  par  Li.  Mamald  .  Bordeaax ,  rS75,  m<A 
Laurent  Jottbert  a  publié  la  Fie  d«  Bnmielet  en  I»» 
tiu.  Ou  trouva  auaai  d«a  laoCteM  ««rua  mdid.  JaM 
la  BtêHoihèéfue  à»  Bal— td ,  ut  ^aua  tmmaéfw  ém 
frt  /acuité'  de  Montpellier^  par  As  1  ru  c 

RONDELLI  (GsHiviàuo),  matbematirien  ,  ad 
d«Mle  dncbd  de  Modène  eu  itta,  fatUlialM- 
eaire  do  l'uni^er^ilt'  Je  Polol^e,  v  err'ipj  «accès- 
sivemcnt  lei  cbairna  de  pliitosophie  ,  Je  mailteoaa- 
t^uei,  de  fortifications  et  d'hydraulique  ,  dirigea 
les  travnujt  4«Mteda  i  aatéiar  \m  Afliardam—  du 
PA 4  pirAe  éa  Ferrera,  at  maiulu»  173$.  Om%im 

lui  :  lU/uijiuTi  fîtienhum  ^fenfurm  »Ofd  melkeiéÊ 

doruns  Euclidts  Blememtm ,  f^rstimnhmM  desm 

trnttnnibiii  erpHcaia  ,  ibid.,  16^,  io-^  ;  Utvnitt , 
cmtnde  del  tempo  :  w«rte  cnnsidermuom.  mtormo 
al  c&mputo  delùt  denemmemiione  degU  ojiim  ,  etc., 
ibid.,  1700»  iu^l  vnirerMft  TirifeMHMtrtn  ti» 
nernv.  »  fefuHfUsies,  ib.,  1706,  in-4  ;  f^nm 
Furlidis  rlcnentii  ,  çiithHS  arcettrrwâÊtÊÊlÉÊiliÊÊilim 
et  duodecimum  ,  iitid.,  17(9.  ùb-4* 
RONDET  (  LAtmBVY'ETsnvK  ) ,  pbnolegac  al 

critiq.,  né  à  Pans  rn  t-i~.  fi!»  d'an  libraire,  moe- 
Ira  de  bonne  beure  ubc  irande  ardeus'  p«iur  le  tra- 
vail ,  fit  de  Iris'bonnea  étudm ,  et  concourut  à  pin- 
lieura  |rMé«a  Mt>«ptMm ,  «utammtut  A  la  MéÙm 
tlAtfHO  hitHmrtfmo  éaêsi  Amire  êm  R  tcfavf ,  Am* 
r'Jiiion  de  la  Fi'''r  ,  avec  rabrèçe  des  lemmtnl.  Je 
dooi  Calmct,  auquel  il  joignit  des  anfei  et  des  di*- 
«erfirfâMmlniBcamposition.  H  fut  fmrta  m  «te 

tache  au  psr'i  dM  sppclini.  Sn  ?rîTaux  et  l'aaité- 
rile'  de  sua  rrgioie  altérèrent  sa  tante  ,  cl  il  raoarot 
d'une  attaque  de  paralysie  en  1^85.  On  p»ut«B»> 
sutter  tor  laamierMMa  ^*ià  m  pMitfa  la  Jeura.  er- 
ctéMtmwHfmt  tl«  1988.  Gu  anut ,  fmu  la  plupan ,  des 

f-'ililions  d'ouvrages  iSc  grammaire,  d't-istoire  tr- 
cléstaetsque  ,  de  controverse  religienae,  d'un  graad 
■umbff»  de  livres  critiques  om  Kturgiq^m  .  Jaul  au 
trouvera  Ips  titrée  dana  la  France  titfe'r.  d'Enté, 
et  d.>ps  le  Distiomm.  des  anomjmes  ,  t.  4  >  4^ 
On  doit  antai  è  Renéet  «{uel^cs  «puscmles  atcéti- 
quei  et  de  critique  religieuse.  —  RtMnVT  (àudrd- 
Lonb),  né  eu  1761  è  Ljou ,  oA  9  aMvttfuf  aa  fllsf , 
exerçant  la  profession  de  leo«ur  de  livre*,  est  au- 
teur dm  Oihiarvat.  star  le  rmaport  unnèm  à  M.  la 
due  dl*0Mmlé(Y.  Futtirta  P««aié%  M,  l8tS» 
10-8. 

HO^DINELLl  (  FaaHçois),  UuërsL,  nd  à  Fin- 
renée  en  1S89,  mort  dans  la  mime  ville  en  t66S  . 
fut  biUintbdeaitu  ém.  frand-^  FaniiBu^  U ,  al 
l'ami  dm  savaus  at  artistes  itafwna  <— tempnraîaa. 

On   a   de  lui   :    /f^ra-inn»    -rt  ir.^nTi}^io    ^'jf,'  la 

Fireasn  uef fs  oari  i6io  «  l(î33 ,  Florence  tôJ^, 
Im^l^ttémf.  n  >7i4t        fbmat ,  ai  fualfam 
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rt  tnofftplnmiet.  On  petit  eontnlter  pour  plat  ,  se*  bonnM  foHnoei  tpie  de  sm  Tcn.  Aptiê 
tailt  sur  e«  litUratear  Im  Elo^j  dtgh  uomtni  obteou  pMduit  n        et  planton  îuioeM  «. 

Uê  !»■■««•  «1  tottIcB  le»  dî»! 
tioctiooa  aasqneU  punie  prifiendre  un  gr.  hoamck 
ce  poêle,  par  un  irute  retour,  ce  éuit  ton^  dlZ 
Ici  premièrM  aaa^s  du  règne  de  LovbXni*,  dit 
aajuaicimixkio|raslM,dauaiinm<;r>.;.       ...  7 


de  d« 

4Ui***tri  totcnni,  t.  4  «  P*  4^l- 

KO]NESSE(Av6Vm.JiRiMiK),  employé  à  la 
lïiLlioth^nedc  l'Arieaal  et  aociea  eoniervaleur  des 
^dp6(s  littéraire*  formés  par  la  commiiiion  tem- 

jf  waii  ■  ifrti,  — t  è  P<ri»  U  a8  — w  tgai»  Oa 
«idtollri<Pta|^i«rlM«riipmÉM*«r,Plnrte,  mis, 

H^fitxUtns  d'un  Français  sur  cette  çuest.  : 
X^ea  tBacriptiona  d«a  mooumeiu  françaia  doiveDt- 
«llea  Aire  miaee  «i  latiaou  e«  fruifata,  Paris,  1819, 
ia-S.  Cea  réflesiona  «ont  dirigtfet  contre  1rs  pr  in- 
cipea  dtfveloppëi  par  M.  l'abbé  Pelit-Radel  d^n»  le 
Tappurl  qui  précède  loa  ourragc  Fastt  Piapoleonei. 

ROKQUiLLO  ( Aoaaiftw ) ,  Umwx  «Icade  d« 

fut  cnvovt'  i  Srt;o»io  par  Ic  cardinal  Adrien,  ré- 

Kat  du  royaume  ,  avec  des  trouj>ef,  pour  éloutt'er 
rdvolle  des  CaatilUoa ,  qoi  avaient  pria  les  armes 
tians  le  but  d'obtenir  le  réuLlissement  d«  leurs  an- 
Ciuu»  privilège».  Secourus  par  le  célèbre  duo  Juan 
«lePadilla(v.  ce  nom  ),  les  Ségovieoa  caU>utèrenl 
If9fmé9  4m  BmmiUaf  ai  prira»!  •>§  kcfugMi»  atiiai 

3a«  a*  MtM*  Mm.  DMliCad  è»  M  pbt*  Mr  tirîle 
e  cet  échec  ,  Ronquillo  y  fut  rétabli  par  Vempcr. 
Cbarlet-Quint ,  «ui  connaissait  aa  fidéUté.  La  perlo 
^  la  batailla  4aVilialor  ajaat  entraîné  la  ruine  du 
parti  df«  comungroi ,  Boaquillo  fut  chargé  de  ju- 
ger les  iiriocipaux  chefs  de  cette  ligue  ,  et  les  con- 
damna tuos  à  mort.  Cette  tc'vcriié  lui  valut  rentière 
la? aw  de  Q^arlai  -^aUq^  doat  il  joitti  jiu(|u'è  sa 

BONSARD  (PiEEftE  de),  poète  fran  çaîs  ,  ne  en 
jSs^  dans  la  Vciidùmois,  enln  de  trés>bonne  heure 
aMiarrice  du  duc  d'Orldaaa,  £ls  de  François  1"  , 
aa  f aaliltf  de  page ,  fut  attaché  ensuite  ,  dans  le 
■lAsae  emploi .  à  Jacques  Stuart ,  roi  d*Ecosse ,  oui 
4tat(  vvnu  en  Fiance  pour  r'pouter  la  princesse  Ma- 
fia de  lorraine.  Konsard  suivit  sua  aoav»  bmIIm  «a 
Saaaaa,  at  y  patia  trois  aat.  De  ralotw  «a  Franc* , 
il  rentra  au  service  du  duc  d'OrIf'ans  ,  qui  l'em- 

Ëoya  dans  quelques  afiaites  secrètes  en  Irlande ,  en 
(lande  et  en  Ecotsa»  Il  aceompaena  ensuite  La- 
aare  de  Balf ,  envoyé  par  François  l"  k  la  diète  de 
Spire,  et,  bienlàl  après ,  suivit  en  Piémont  M.  de 
L.angey.  Dans  cel  «iiflereni  voyage<  ,  Ruas.ird  ac- 
QuiA  la  connaissance  de  plusieurs  langues.  Uaesur- 
«ttd,  qui  lui  survint  ensuite ,  fui  la  praaiièr*  cause 
d*  ses  études  littc'rairci.  Il  t'enferma  au  collège 
d«  Cequeret ,  suivit  pendant  cinq  ans  les  leçons  de 
«Muai  «  d'Adrien  Tnnèb*  ,  MfBil  une  grande 
d*  la  laaftt*  grecque,  et  traduisit  en 
fraafais  1*  PImUu  d'Aristophane.  Ses  premiè- 
res poésies  eurcatlc  plus  grand  succès.  Il  lut  cou- 
runoé  aux  ieut  flotaux ,  et ,  au  lieu  du  prix  accou- 
tumé ,  l'églantine ,  les  macistiata  i»  Toulon»*  lai 
décernèrent  une  Minerve  d  argent  matsiT,  et  rcn- 
diraal  un  décret  par  lequel  il  était  prudjuiè  le 
FoèU/mnçmit  par  excellence.  Baassrd ,  ébluui  de 
jMfarnMM,  M  fcfarda  dè»-lcn  ceaiBa  le  légiila- 
tnrda  Parnasse  français.  Tonlant  tout  régler  ,  il 
lftnill<>  tout  ,  X  Kl  ;'c«nirne  l'j  dilBoileau^  muie 
aaa  français  parla  ^rec  et  latin.  •  11  aliVcta  taui 
d'érudition  daaa  se*  eart ,  qu'il  se  rendit  souveut 
IniaUlligiMr'  et  presque  touj(<urs  ridirule.  Toute- 
fois sucuu  |K>ele  ne  fut  ni  plus  loue  ui  mieux  ré- 
compensé. Sa  re'putatiOD  se  répsndil  en  Europe. 
Charfas  IX  lui  montra  surtout  une  affoetioB  lOUU 
fartiodilia.  Ce  prince  ne  voyageait  |>oint  tcas  lui, 
voulait  qu'il  partagiât  suti  L  ^'enietit  ,  et,  comme 
Hoosard  avait  embraaté  l'état  ecclésiastique,  il  avait 
•Jaalé  i  ses  peasioo s  plusieurs  riebe»  béaéacas.  La 

goUlte  el  d'autres  infirmité»  acce'ier èrenl  la  vîeil- 
Ictie  de  ce  puèle.  Il  paitu  «es  dei  merci  années  re- 
tiré du  monde,  et  m«urul  dans  un  de  ses  prieuré, 
da Tours*  en  iS8S.  Le  roi  lui  fit  faire  un  très- 
itrvice  fuaèbre  i  Paris ,  deax  mois  aptes  sa 


.  -,  ,  ^  «"  «ou  élévation  ni  su 

chute.  »  II  s  exerça  dans  tous  le,  genres  de  poésie? 
Le  premier  il  composa  desode»,  «t  fit  passir  dans 
uoire  bngue  l'hya«C.|  Wpkh*l«.e.R5„„,a  pu- 
bis» lui  -  même  la  première  édition  du  rceueifda 
•es  Œuvres  ,  Paru  .  ^ ,  4  ,ol.  ia^.  Bioi  2 
donna  une  deuxième  édition  ,  Ibid. ,  ife,.  ,© 

MMI  ff^Ms  aa  5  toL  in-ia.  On  joint  ordin.irel 
ment  a  ces  deux  dern,  re,  un  volume  intitulé  •  i?e. 
cu^i^^ei  autres  retranchées,  iWd..  1617,  in-iJU 
^  ^""s,'^^  Bonaardont  **t*iirimé«  à  pÏ 
ru,  1609,  i6a3,  a  vol.  m-fol..  i62<)-r63o  10  1.  0a 
5  V.  m- ta.  De  tant  de  vers  et  de  tant  de  vohnaa 
les  auteurs  des  Annales  poéUfues  n'ont  unianai^* 

lir  que  tn»i» pctiua piÉMi,  vk  ûywuSmmnk 
retraacawp. 

RONSIN  (GBAMM-Pinr.tPFt),  fameaaaciioBj 
nage  revoluiioanaire,  né  en  175» à flcii*«VVcul- 
tivad  abordU  luidrature  etU«a  dans  le;  pï». 
•nsèrca  anadea  de  la  révoluUaa .  dont  il  ,c  moalm 
l'un  des  plus  fougueux  partisans ,  par  faire  mdT 
seoter  »ur  un  des  théâtres  secondaires  d* 
une  tragédie  en  3  actes,  intitulée  la  L,gue  deTfal 
mmiUfU^ê  M  dM^rans,  pièce  détestable  «lu,  U 
douhie  rapport  du  «tyle  et  des  principes  palMaaea 
ma,»  qui  eut  du  succès  ,  et  oWl  aa  lUMmlrani 
nombre  de  représentations.  EllelblaaWle  de  qudC 

r>  MIUW.  Roosin  s'éUit  fait  remarquer  au  c/iS 
eurMiers,  célèbre  société  populaire  de  Paxia 
lorsque  le  ministre  de  la  guerre  Bcaeholto^lJI 

général  de  l'aiw 


nommé 


Pca  de  temps  apsèa,  1 

mer  revoluiiunnaire  par  le  comité  d'e  saluipublJa' 
Cl  eovo>e  dans  la  Vendée  pour  co^Ure  Piusur- 
rsclioa  de  c^.lhc«aa«  pays.  B  maj,]it  cette 
WCIldéfftttataair,  en  vint  rendre  compte  k  la 
bana  ïU  ltcone^J  ddclara  que,  depuis  qîect  î 
assemblée  avait  mla  k  Icrreur  à  l'oidr,  du  iour  la 
peuple  s'était  elcfd  à  la  Imaf.,  de  la  r^Z]  î 
fit  le  recitsucciael  dca  homt.  .uxqueiie,  U  a;ait 
participe  lui  même.  Ces  ré.  eîat.on,  produisirent  u. 
tout  auue  effet  que  celui  qu'a  en  aUcadait.  U  fat 
««  enarresuUoaawcVfaawt,  aaka  adjoint  da 
mtauUa  de  la  |aerrc .  non  moins  riolent  et  non 
BBOtai  nagulBaire  que  lui.  Bemis  en  liberté  quel- 
que temps  après  sur  les  sollicitations  de  ses  amia 
Ccdlot-d^Harbois  Cmicr  et  Dsnton  iTue  "l 
deliappsr  è  Babcaplcm,  qui ,  pour  frapper  pins  sû- 
rement Danton  ,  avait  cru  devoir  d'abord  ae  défaire 
de  ceux  qui  j.uuvaient  défendre  Ce  r«do«|able  ad 

ve.sa.re  l  ouqu.er-Ta.nviUe  laçat  hw*a  de  fairi 
arrêter  Rpasw,  et  quelq.  jours  apr^  ,  î,.  ,  ', 

,  ce  dernier  fut  mis  à  mort  *an»  auue  forma 
de  procès,  et  sans  que  ses  amis  du  club  deSMfdal 
lici  s  fissent  1*  moindre  démarcbe  pour  le  „„rep. 
PlusicartdcipiècMdMaiatimiaade  BoosiD  ont  étd 
rcunicj  sous  le  titre  de  Thédlre  de  Bonsin  ,  Parit 

1786,  in-ia.  M.  liarbier  lui  altribac  CBCOre  daaa 

xzr^Z^iir"-!'      - . 

HOmfBllWOClIf),  en  latin  tlonssmu ,méU* 
cm,  né  à  Gaud  dans  le  l6»  siècle,  i|  Ma«oaB& 
Louvsin ,  «rtu  Urivèr..  passa  en  Alicm.gn.  comme 
médcatada  dacde  Laaebourg.  revint  plus  tail 

pratiquer  successivement  à  Furnei,  puis  s  Gouda 
en  Hollauilo  ,  cl  mourut  dans  cette  dera.  ville  m 
ne  sa.t  précisément  à  quelle  dpo<vaa.  Ce  médrcin! 
qui  joua  de  son  Urops  d'une  certaine  célébrité 
i^îlil*^  -pprofond..  àm 

il  Jfi>fE9  Vm^t  %  Ifé  >W|'  dn'tti*  puai  kg 
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êtAH^  ^  0«|  pUlAt  lirlU«IM  kfVinN  IM  pro 

Rr^i  de  l'ari.  Parmi  lei  ouv.,  dont  on  peal  voir  la 
ite  au  t.  2  U  Biogruphit  du  Dicliommairt  d*À 
sciences  méitCfU*  t  vous  Boot  boracrooa  à  ciler  : 
MitceiUnea,  seu  ^pu*.  mted.,  ia-lf ,  Lc/dc,  iSqo, 
1600;  Antterdani,  1661;  OpuscuU  m»d.^  Lejde, 
1618,  1654.  iB-8. 

ROirrU')  (1UXXB1»|I),  peèU  UU  modcrae  ,  oé 
m  OrîÎMd«  |Mr»B«  vénilMM,  prit  FImIni  r*ligi«us 
«fies  les  olîvetaioi,  paua  ta  vie  dam  un  couvent 
de  cet  or4ro  à  Sitmit*  «t  mourut  eu  i^^i.  Il  avait 
e««a  j4  4i  Imdnil*  ««««rilil.  bdMwi  Cmmmedim  , 
du  Oant« ,  et  l'on  conicrv«  ^Melqaw  «aempUifCt  d* 
Cftle  veriion  dio«  pl^i.  Inblialbèqura  d'Italiff.  Oa 
a  encore  de  lui  :  uoe  vie  <^u  pape  Ali  iaïKire  Y.  en 
(Btuvait  Uttft  t  puMÏM  duM  1«  lom.  4  de«  Mit' 
C«£bmM  4t  tvcqttw  ;  la  ~  ' 


tnulaz,nne  de'  iitcri  corpi  di  tan  ttaurelio  e  del 
btato  dlbcrio,  toua  l«i  deux  évoques  de  Ftmr*. 

ROOKE  (Laurent),  Mtronome  et  ^éomkiTt 
gUil ,  oé  en  i62i  daoa  le  comté  de  Keot ,  fut  atte« 
Ceativemenl  adjoint  au  profeai.  d'aslrononiie  du 
«oilêgfl  '\VadUam  èOsford,  profwa.  titulaire,  puit 
profeia.  de  g<onétri«  tu  colUgc  de  Grcaham  de  la 
Bloif  TiU« ,  et  forait  «■  iffo  !•  fnm,  noyau  de 
la  (ocUtd  royale  de  Loodrea  ;  mais  il  ne  v^eut  pas 
aftef  loog-teaap»  pour  vpir  catto  aociëtd  constituée 

f)ar  ttoa  charta  iiqralo.  Il  ■o—t  m  i0Ss-  Oa  a  de 
ui  :  Obtervaiionet  im  cometmm  tfui  mente  decem- 
bri  an^o  iQj)  apparuH  ,  imp.  dan*  les  Leeom$  sur 
camà^eit  du  doct.  Seth  Ward  ;  Directiom  pour 
lu  marins  çui  voai  aux  Indes  (en  anglala),  ioa^réa 
dans  lea  Tmntmclions  phUotophiq.-,  /Muilèrarf'a^ 
Server  tes  éclipses  de  lune  ,  Wnà.  ;  Discours  con- 
cernant l'observation  des  saiellues  de  Jupiter ,  ia- 
fdrtf  dana  l'Autosn»  de  ta  tociélé  royale  ;  Detertp^ 
iiun  d'une  e.rpifnence  faite  avec  de  l'huile  dans  un 
Lang  tube  ,  lue  à  la  sociétd  aojale  de  Londres  le 
iâ  avril  t66a. 

'  AOQ]^  (  (rSOMB)  1  WBtral  anglais ,  né  dana  la 
•M|it<  da  KanI  a»  itt»,  aaira  da  boaoa  havra  daas 

k  nariae  ,  ne  lai^  pat  à  a'y  distinguer  par  son  ha- 
phete'  auUot  qua  par  ^  valanr,  fat  auecessivemenl 
iionà 


capitaine  da  kâalfeMdfaaauMdara,  contre  et  vice- 

Î'  mirai ,  prit  une  part  glorieuse  an  comhat  de  Li 
[ogu«  ,  fat  chargé  du  commandement  des  flotlt-s 
anglaisa  at  bollaodaiaa  «  «nies  dans  une  expédition 
contre  Cadix,  ai  a'aaipara  an  1701  da  pins,  vais- 
•aaux  de  guarra  at  galions  espagnols  dana  la  port 
ie  Vi^o  ,  dont  il  avait  forcé  Teslacade.  A  son  re- 

$>u^  ^n  4iiBUtarra,  il  lit  partie  du  conseil  privé, 
lo  1704  «  iicaniaianda  Fcxpëdition  dans  le  rouri 
e  laquelle  la  forteresse  de  Gibraltar  fut  enlevVc- 
par  surprise  aux  Kspasnols  ,  et  soutint  ensuite  un 

Sombat  indécis  contre  la  Botte  française  comman- 
,ë«  par  Tourvtlla(«,  caiNai).Ga  Cal  sa  daro.  cam- 
pagne. Eatîrd  dana  aa  tarra  on  eoaattf  da  Kent ,  fl 
y  mourut  en  I/o3,  laissant  une  fortune  très-mtf- 
4incra.  m  Ca  que  je  possède,  disait-il  dans  les  der- 
pièees  ananas  da  sa  vie ,  n'a  pat  coAtd  wia  lima  4 
pu  mjrin  ni  un  denier  k  l'Angleterre,  m 

MOUMIUYSJËN  (Hbnbi  do),  habile  chirurgien, 
célébra  snrtontcorana  acconcheur,  ilorissait  i  Ams- 
tardaaa  vers  le  milieadai7*aiècla.IoTantaor  d'un 
inatmincnt  qui  a  gardd  son  nom,  la  tepler,  pour 
les  cas  d'enclavement  de  la  tête  du  frim  aux  (!<■- 
giolU  dnkaasin*  il  aa  serait  acquis  par  cette  dé- 
conTarta  daa  droita  A  la  raeonnaissance  de  tons  les 
Iiommes  généreux  ,  si  une  cupii^iié  condamnali!)?  ne 
l'a&l  porté  à  en  garder  le  secret ,  qui ,  livré  à  pris 
A'aMaat  à  an  petit  nombre  de  praticiens ,  ne  fut 
ttadil  pnUîa  qa'en  1753,  après  la  as.da  da  Bntjn , 
ar  Vtaclier  et  tan  de  Poil ,  qui  raefcaièrent  des 

u'rit.  do  ce  praticien.  Outre  une  traduction  liol- 
landaise  du  traité  de  J.  Rufr(</f  Tumorilfus  qui- 
husémm  phlegmaticit ,  etc.),  qu'il  naMia  è  Ams- 
terdam en  166a,  in-8 ,  II.  de  BoonnuTsen  a  laissé 

âaaa  k  ibAih  kaioa  1  §$mmrfu§i  mntrgiCMUs 


tonrJtaiU  leg  wttiiaéUs  des ^imi m  ,  ,  1  ■  , 
]6d3  ,  in-8 .  dont  il  publia  une  suila  soas  le  tit.  je 
hisioriiche  f/eilluren,  tbid.,  167a,  isi-8.  Ces  drax 
ouv.  ont  été  trad.  en  allem.,  Maremberg ,  t^\y 
imS ,  et  en  aagl. ,  Loadrea ,  iJTfS ,  oiéana  fiiimH 
ROORB  (  Jacqou  de) ,  pesArv  ftaaaand .  w4 1 
Anvers  ea  1686,  fat  élève  de  Tan  Opsial  ,  (jaî  k 
jugea  d'aboid  digne  da  ^ire  ponr  la  episr  da  France 
une  copia  da  3t  ArMapAa  da  Bmisaaia ,  è  la^wia 
le  maître  n'eut  que  peu  de  cboce  a  r«toach*r.  Il  se 
fit  easnite  connaître  par  de  jolis  tal»leaax  dans  le 
gaw«4a  «an  Orby  M  de  Teniera  .  «I  3  «^vailfB» 
19  ana ,  qnand  il  fat  adaais  4aaa  la  earpa  acadéaû- 
que  de*  peintres  d'Anvera.  Il  esicata  easnite  ptaa. 
beaux  ouv.  ponr  sa  patrie  et  pl us  «  i  Iles  d<-  FUa^irf 
et  da  Hallaade ,  ponr  de  ricbea  particaiscra  ,  al  as. 
aa  1747*  ^       pati{e«lièra«satst  <•  lai  W  taUaaa 

du  Capitale  msi^ge  par  Brtnrtus  ,  qu'il  corar^ta 

Kar  M.  Fagel  ,  ci  le*  peintures  qu'il  esecata  dans 
Alal  de  M.  Haaadaar,  éekevin  d'AmatcnJ. ,  aaaa 
autres  sa  Pandore  «m  eomseti  det  dieux  ,  représ.  sor 
le  plafond  de  la  salle  principala.  Roore  retisaus«t 
admirablement  dana  iaf<iitaam»a|limaackadai 
aaeiaaa  lablaaax. 
ROOt  (JflJt»-fotti),  pafartra,  mi  m  fflBi  1 0»> 

terburg  dans  le  Palatinat ,  fut  d'abord  éirve  d'un 
peintre  d'bist.  nommé  Jalieo  Duiardin  ,  pais  d'A- 
drieadaRia;  il  s'adunna  aaifaBra  «a  paytaga  aidât 
aaimaux  ,  peignit  aussi  le  portr.,  royagea  en  France, 
en  Italie,  en  Angleterre,  dans  ne  partie  de  l'i!» 
lemaane,  et  se  tixa  ensuite  à  Fraocfort ,  où  il  a. 
en  i685.  Oa  a  de  sa  main  da  i»«llaa  eaax  fartes ,  aa 
aambrada  s3,  reprdaaatant  dasts  aaiica  d'Waàmaas 
et  3  paysages.  Ses  tablrauK  sont  pins  rslinês  pour 
le  destin  que  pour  la  couleur.  —  Théodore  IlOOl, 
frère  du  précédent,  né  à  Wes«l  en  i638,  làlaami 
éltve  d'Adrien  de  Bîe.  Il  travailla  «piefq.  tempt  en 
commun  avec  son  frère  ,  se  fiu  eonsif  à  Manheim  , 
et  mourut  en  1698.  11  s'était  plas  partir uli^rtment 
allaché  an  genre  dn  portrait,  et  il  avait  obtenu  la 
tu  da  pram.  peintre  de  plus,  priaeaa  d'AlIcmaf  na. 

—  Pliijippc  Roos  ,  druiicme  PU  Jtr  Jeao-Hetiti, 
né  à  Francfort  en  tt)5^  ,  fut  l'clevc  de  son  père, 
qui  l'envoya  en  Italia pôT  pas factionoer  ses  éladai; 
Il  se  fixa  à  Rome  ,  cl  j  m.  en  i^oS.  Lrt  llalteas, 
qui  le  nomment  ftosa  di  Ti*vh  ,  le  re^rdeof  c^^mnie 
appartenant  àleor^le,eleaaamalenrplni  haUie 
peintre  d'anioaaoi  at  ^  payaagas.  La  plapert  da 
iaa  eompasilloaa  sont  aa  fùlie  at  trèa-rarWrdbdèa 
des  amateurs.  Le  musée  du  Louvre  possède  de  lui  : 
un  Mouton  dévoré  par  un  loup  (  le  paysage  eai  peint 
par  Tenpasta  ):  drus  avtrâa  tàkieèaz  «raaimaax , 
et  un  troisième  représentant  les  CascauUrt  de  TV 
^0/1 ,  qui  se  trouvaient  dans  le  même  musée  et  «pi 
provenaient  de  la  galerie  impériale  de  Vienne  .  ont 
été'  hiodat  pat  la  gaaaaraaaiam  «a  iStS.  Jeaa' 
Melehlor  Roof,  frira  dn  ardeddaat,  aé  I  Fraaa> 
fort  en  I^>.'!p  .  v,  vaj;ea  en  Italie,  et  vint  ensuite  se 
fiiar  i  Nuremberg ,  où  il  peignit  pendaat  quei«na 
temps  le  portrait  at  l*liiMoiras  Ma  aaaaita  U  sV 


donna  esriusivem. ,  comme  son  p^re  et  son  frèra« 
au  geure  du  paysage  et  des  animaux  ,  et  m.  dana 
ta  ville  natale  en  173 >•  Sa  manière,  moins  aédat- 
lanle  que  celle  de  Pbiliapa,  adaaait  aùeax  ea  Al» 
lemagnc.  Il  peignit  daas  aa  féal  cadre,  poar  la 
4  i  l.  .ive  de  Besse-Casscl  ,  toos  les  animaui  ie  fa 
mruai^eriè  de  ce  prioca  «  et  ce  tabicaa  mt  ragardd 
comme  son  chef-d'cauvra.  Oa  caaaatt  da  lai  «a 
di  s*in  a  l'eau  forle  repre'seotanl  oc  Teweau  Je- 
bout ,  -i/tt  de  face.  —  Joie(>Ii  Roos,  p*ui-6ii  de 
Philippe,  né  à  Vienne  en  ijaS ,  ït>utiol  la  rvj>u- 
lation  de  sa  famille.  Fixé  pendant  plasiaura  aanêea 
i'  Dresde  ,  il  y  exécuta  un  grand  Bombta  4a  VaU.| 
fut  reçu  membre  de  Tacademie  électorale  ,  paa^ 
ensuite  \  Vienne,  où  il  oLuat  la  direction  de  k 
galerie  impériale ,  peignit  plus,  paysages  daas  la 
cliâtcau  de  Sch«nj>runn ,  et  mourut  vers  1750  Osi 

a  da  loi  plof .  inttai.dt  nr**l^     d'«auMa&  à 
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n  (tr  ion  Jlrtil  .Tran-Hrnrf. 

R006E  (NicoL.  DE  LIEMACRER  ,  pi»  connu 
«IM  l»iMltf*),^iiitr«4'llUl.,né  iGand  en  i575. 
ni  (*'lè»e  de  Marc  Gucrarrl  et  d'Oilo  Venins  ,  qui 
ut  auMi  le  tnaltrr  de  Ruhroi.  11  Ûl  des  progrès  ra- 
>îdrt,  A  Ycciui  l'envoya  à  PaderLorn  ,  où  le 
>ti«c^Oêi|if  lai  fit  «i^cater  plut,  lableaax.  Ke- 
>Mli  «ttittitt  tant  M  fMlrie,  il  t*f  Itablit,  M  »a  ré- 
tatatioO  lui  fit  olitenir  un  grand  nomli.  de  Wivanx 
.1  fut  ittt  dtat  foi«  chr-f  ou  dojren  des  peintre*  de 
Im4«  m  dMMrat  «D  1646.  Ce  peintre  le  cède  peu 
MT  la  Tigueur  et  l'ceUt  de  ion  coloris  à  Fubcnt  , 
kve  l*({uel  il  «'éUit  lié  d'aniilié,  et  dont  les  cod- 
Ml*  9ê  Ml  fll#0Dt        MM  Utilité   Parmi  ses  ton- 

MiltioBi ,  «M  «H*  ttHnelpaltoiMl  :  /«  Chuit  des 
In^»»,  iaSamaHialm  eharitaM»,  Si  nattas,  élt¥é 

\  i'f'pitcopat ,  le  fugtment  dernier  ,  rt  le  Mjsthre 
tt  tm  S»Me-7hiUté.  Ces  tableaux  ornent  diverses 
fflis*!  é9  0»oé. 

ROOSE  (THfoDOU-GroKOK-AirccsTt),  m^de- 
:în  cl  prof,  d'aoatomie  ,  né  à  Brunswick  en 
it  SF  4  (-uidei  àGcBlliofae  ,  cl  y  reçut  \v  hcoort  de 
Jocl.  Il  devint  ensuite  secret,  du  conseil  de  saot^, 
'onieillerduducdeBruDiwick,  et  m.  pr^mttartfm 
•n  i8ô3.  Outre  plus.  livres  class.  detitnés  h  servir  de 
luide  à  ses  Icfou,  et  doot  00  peut  voir  la  liste  au 
7 ,  p.  5l-Sa,  jl«  la  Biogmpmi*  du  Dirtionnaira 
iet  sciences  medicntes  ,  on  a  de  TI«.-G.  A.  Roose  : 
les  Principes  de  médecine  légale  (  en  allemand  )  , 
Srunswick  ,  180»,  et  on  Manuel  pour  les  méde- 
cins et  les  chirurgiens  légistes  (idem),  dont  la  troi' 
lième  édition  parût  en  l8o4,  et  qui  a  élé  traduit 
•n  français  par  le  docl.  Marc ,  méd.  du  duc  d'Or 
.tfaos.  Le  doct.  Formej  Ç  dt  B«flin)  a  rccvtilli  et 
oublié  quelquei  Biaadscntt  d«  RooM,  tons  l«  Uire 
M,  Ltnfiei  de  médecine,  tirés  de  la  StsêUasiH de 
ï/.  /J/>t>>c  .  Francfort,  l8o4,  in-8. 

ROPKR  (WiLt.),  avoc.  gen.  du  roi  Henri  TIII. 
se'  au  16*  siècle  dans  le  comté  de  Slafl'ord  ,  m.  en 
|544  •  ^ut  gendre  du  célèbre  Thomas  More  ,  doat 
il  acerit  la  i>«e,  imp.  pour  la  prem.  fois  en  1712. — 
la  feaina ,  MarguerUe  Mou*  s'diait  readua  babile 
laot  le  gr.  et  le  lat.  Efft  conpon  en  eee  deuv  lang 
>!uj.  duc.  qui  ont  été  trad.en  ati.;!  par  Jwlm  Morwm 
On  lui  a  consacré  uo  art.'.plut  iléutlle  sous  le  nom 
le  Mous,  p.  «078.)  —  Marie  RoPEa  .  6II«  de  la  pré- 
-edente,  posséda  égalem.  le  grec  et  le  latia,  et  tra 
luisît  de  cette  dern.  langue  en  angl.  Touv.  de  son 
iraodkpèM,  intitulé  :  SxfPSe  de  Im  pasùoH  de  no 
>v  Stetwir.  et  du  frti  es  btin  VUisiotre  eccU 
tiastiçus  é'Ensébt.     llortt  (lolia),  Ik^loçien 
)i'  d.iiii  If  coriiié  de  Berk  vi  11  la  fin  du  l5*  siècle 
'ut  succetaivenaeot  prof,  de  pliiiosopliie  et  de  tliéo 
ogîo  ao  collège  de  la  Madeleine  è  Oxford  «  ae  4d- 
rlara  contre  le  divorce  d'Henri  VIII,  et  mourot 
fn  lùM^.  On  a  de  lui  ;  Traclalns  conlrn  doctrtnam 
Lulfien  ,  composé  par  l'ordre  du  même  Henri  VIII. 

ROQOE  ((ilLLM-AHOai  de  1^),  béraldiste,  ni 
m  1597  à  Cormeltes ,  prés  de  Caen ,  embrassa  d'a- 
tord  1  élït  t'cclcsij.iiique  ,  puis  olilml  de  la  cour  de 
^ome  uae  difpeose  pour  se  naaiier.  â'étaol  li* 
*t4  è  l'dtiida  de  llitat.,  H  iPaUaekÉ  afdcialtfMtBl  4 
a  partie  généali>{i(|ue ,  acquit  une  grande  érodi- 
ioo  ea  ce  genre*  et  mourut  en  1666  è  Paris ,  où 
l  s'dlail  tkté  dieyaia  Ung- temps.  On  a  de  lui  : 
Lettre  aux  imtéresiés  en  l'hateire  des  maisoiu  no- 
des  de  tiormtmdte  ,  i653,  iB>f.;  Eloge  de  la  mal- 
'.onde  BellUt^re  ,  it>j3,  io-ful.;  Histoire  génrmle 
te*  memimas  mablts  d*  Normandie Ceam  ,  l654  < 
n-fot«  (art  ma  (  ca  a'eal  qv'aa  fi  agaaaat  da  eatie 
liât.  g/éo.  ,  qui  n'a  point  él^  continuée);  Histoire 
feaémlogique  de  la  maison  d'Harcouri,  avec  les 
iraavee,  Paris,  if)6a,  4       >D-ful-«  TraUé  Mia^U' 
ler  du  blason,  il>id.,  1673  ,         .  io^ti  ;  7*rat<e 
lu  ban  et  arnère-ban ,  de  tOa  origiite  et  de  sh  cea 
fOOalksn ,  ibld.,  1676,  kk-lB)  Trméi  de  lamoblette 


I  Koiiaii,  X7S0  et  1734;  Mî^iff  ihulglméti 

noms  ,  des  tumoms  cl  Je  leur  diversité,  Paria^ 
(>8 1 ,  in-  ta,  rare  ;  le  Blason  des  armes  de  l»  maiseÈS 
ray.  de  Bourhom  H  de  su  mÛUmeas ,  îm-hL 
de  121  feuillcls  ,  ruripux  et  très-rare. 

hOQUË  (  Jlan-Pali.  de  La),  ecclétiast.,  joDV* 
naliste,  aé  à  Albt  àutê  le  17*  siècle ,  entta  d'abaeé 
cbca  les  jésaitetf  ea  sortit  au  bout  de.qa«I«««M« 
nées ,  vint  i  Paris ,  sacedda  eo  1675  à  l'abW  6a|« 
ri»  i\»iM  le  privilège  du  Journal  des  Savant,  M 
paraître  (&  léSo  le  prospsctHS  d'tta  JèsuroâU  eedé' 
sinstitfua,  daai  la  cUacal.  Sdjpiicr  — ipieha  la  fÊ^ 
blication  ,  et  quelq.  temps  après  un  autre  onv.  p^ 
riodique,  intitulé  :  les  Journmuje  de  médecine,  ett 
Us  Vbservattoes  des  plus  fameux  médêeùu  ,  rM» 
rurgieas  et  amitoesutesdai^Emni^,  tirés  des  jour» 
mou»  étrangers  om  tÊes  méimetres  particuliers.  Il 
n'en  fut  pulilié  qu'un  seul  vol.  io-l2  ,  Paril, 
Od  a  encore  de  La  Roque ,  doat  Tépo^aa  ^  la  «. 
est  igaorée  — *  "  —      -  "*  '  - 


tique ,  1690  ,  in-i»  ;  une  Histoire  du  Languedoc  i 
tu  ce  des  pièces  et  chartes  du  trésor  d»  S,  ' 


rei;i sires  dê  la  ckombre  des  tompUs ,  «le. ,  Paffl^ 
16^3  .  iD-4.  Ce  a'aM  ^a  it  fftftotm  dfm  «MW 

qui  n'a  pas  did  ezdeatdL 

ROQUE  (Jean  de  La)  ,  litt  ,  né  l  Haneille  tà. 
i()6i  ,  étudia  daaa  sa  jeanasee  Ica  laBfOag  otitàtt 
fit  plus.  Tayagaa  daaa  la  Lavaat,^  «ÉMila  gè 

fixer  3  Paris  près  de  son  frère ,  qui  avait  ebtetro  t* 
privilège  du  Mercure,  et  mourut  dauf  cette 
en  1745.  après  avoir  contribnd  i  PélabllMaMMM  dè 
l'acadéaie  de  Marseille,  dont  it  fut  Ktfcl  dès  prem. 
membres.  On  connaît  de  lui  :  Voyage  d»  l'Arabie 
heureuse,  fait  de  i;o8  i  1710,  etc.,  Paris  ou  Ams- 
terdam ,  17(6,  ia-ia,  fif.,  tfid.  «a  imUs  yoragé 
faitpew  ordt^éhtroidamsimfmltgim'mTS  Te  gr, 
cmyr,  chef  des  princes  arabes  du  désert ,  etc. .  Pa- 
ris ,  I7l7i  Aaasterdsm  ,  1718,  hi-u,  fl«.,  trad.  ett 
^oglai»!  Fagr^ge  de  Syrie  et  du  moo»  Bêtot ,  étC, 
Paris,  17»;  Amsterdam,  1733,  a  Vol.  in-iai 
Voyage  dans  la  Basse- Normandie,  e1  ÙeiCrtpHoi 
du  mont  Saint-Michel ,  inséré  en  la  articles  datti 
le  9fercure  (du  aïoia  de  vovemb.  1726  sTu  otûig  da 
juillat  1733);  l«UW9  Mm  U  projet  d'établir  à  ilftfrw 
»ri//e  une  académie  des  Sciences  et  belles-  tettrH % 
imp.  dans  les  âTeasaiMs  de  Trdvoat ,  jinr.  i7t«- 
Ou  attribue  encore  à  La  Roqué  lit  ÈHirts  CHmL 
de  Hadgi  Mehemet  ej^mdi ,  contre  les  mém.  âd 
chevalier  d'Arvioux ,  publiés  par  Labat  ;  mjis  il 
est  reconnu  que  ces  Lettres  eôkî  de  A.-L.-H.  Pe- 
tis  tfa  La  Croix  (v.  ce  aom).— >  Aatôtna  de  La  Ro- 
90K<  ffféra  du  prwèdetti ,  ad  I  MarsMite  en  !<j7a  , 
voyagea  aussi  dans  le  Lfvanf,  entra  i  son  retout 
dans  les  gendarmes  de  la  garde  dtf  rol,  éul  la  jamké 
aatporiée  a  la  bataille  d«  Hafirtaffaef ,  obtint  U 
croix  de  Saint-Louis,  et  fins  lard  le  privilège  dtt 
Mercure  de  France,  dout  il  publia  3ai  »ol  II  in.l 
Paris  en  17 \\  Outre  les  tfOMlSn^et/x  articles  qui!  ^ 
insdrda  dans  le  Mercure ,  ai  %  Attrté  éimle  Jour- 
nal de  Trésemx,  on  a  de  It!  %  é^nt.Medee  et 
Jnion  ,  Jht  onoé  (en  société  aVe«  NftM  FMIt|fia}. 
mis  en  musimtc  par  Salomon. 

ROQCE  (HArnoMT  ttlMMtt  il  La).  Y.  Làài 

h<  )OUKBOPmF.  V.  HosTAt. 
ROgUKLAL  HE  (Antoine,  baroi^  de). 


ckkl  de  France,  nd ,  dans  le  iH*  si«VI(> ,  d'une  an« 
csenne  famille  de  la  province  d'Armagnac,  fut  d'a- 
bord destiné  i  l'état  ecclésiastiq.j  mats  tes  pardrft, 
à  la  m.  de  fatad  da  eéi  frèréi^  uS  firent  émbrasser 
la  protaiMM  daf  tmci.  Il  mHW  le  parti  de  Xleori 
de  Navafre,  devint  le  lieutenant  de  ses  gardés,  et, 
lorsque  ce  princé  monta  sur  le  trAae  dé  fratce  , 
fat  récompeasd  i«  ad  fiddRfd  et  dfè  fei  iéiVSeas  par 
b  cKarfte  de  gr.-matlre  de  ta  gsMc-roliè'  et  par  le 
collier  de  l'ordre  du  Saièt-Eiprit.  fl  osa  l'un  dcB 
pfemlere  conseiller  è  HeaH  17  d'à  W  l^atftr  dé 
U  J)«Ut  GahntUt  d^fiiudti*  lidUildiM  It  car* 
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rone  da  roî ,  lorM^ne  ce  grand  prtac*  fat  ttMuin^ 

Cr  Ravtillac.  Aprèi  ce  cruel  ëvènement ,  RcMfue- 
ir«  ••  rctinMBi  ton  goaTernemeotde  Guienne, 
•Ail  fit  raatrtr  plu*,  xilirt  daas  le  devoir.  11  fut 
ivtf  mar^hil  par  Louu  en  l6i5,  e(  mourut 
lubitement  à  Lectoure  en  i6a5,  dao«  n8s*aDa«e. 
^  RoQOnAUAS  (GwloB>jMn-fi«pttfU,  Maffaut 
pmt  d«a  ^) ,  ib  4«  prleédcot ,  otf  M  %6iy ,  m- 
tra  de  bonne  heure  au  lervice  ,  fat  hltÊêé  H  lait 
•ritonnier  au  combat  de  la  Marf^  en  1  *t» 
nnnde  suiv.,  i  la  baUilItdaUonaecoart.  Nomoi 
■Mrdcbal-d«-«aaip ,  il  fut  employé  Bucceasivement 
•ax  nifet  deGravelioes  ,  de  Bourhourget  deCovr- 
trai  ,  et  obtiol  ,  en  récomi"'n»i'  <\c  sa  Le!!)'  cuti- 
4aiU,  la  arada  d»  iifutcDaot-ge'nëral.  Pendant  la 
guarra  da  b  hmtêt^  il  aatista  au  négt  dt  Bordaaox, 
at  fut  blessé  i  l'attaifae  du  faubourg  de  Saint-Sovc- 
xia.  Créé  duc  et  pair  en  i63a,  il  fut  disgracié  peu 
4*  tMVpi  apréa  iKNir  avoir  dit  au  grinça  da  Coodë 
f«fil  a^paîiait  da  s'avoir  pat  pria  parti  ponr  lui  ; 
via  !•  «Bidiml  liaaafiB  la  rappala  biantAt  II  fot 
aaaaitaaaplovéà  iaconqut^te  delà  Fra<  cKe-Comlé, 
àcalla  de  la  UoUande,  au  iiége  de  Maeathctil  en 
B673,etBa.gOMV.  daGuiannaeo  i6S3.  Demémaqoa 
aon  père,  auquel  il  auccéda  dans  la  charge  de  gr.- 
■laitra  de  la  garde-robe,  il  avait  une  gr.  gaieté  de 
aaractèra,  aioai  qu'un  atpril  fécond  an  aaillie*.  Il 
•ftiMa  MV»liune  de  plataa  bovfiÏMUtariat  »  aooa  le 
lit.  d*  tÊMtms /ran^-an,  ou  l»#  AvmtJ^rtt  tSvtrtU- 
sant*t  du  duc  de  Boquelaure  ,  pub.  pour  la  prrm. 
Iota  à  Cologne  ,  1727,  in-ia,  et  aouv.  réimp.  Cette 
flonapilaiion  fait  partie  da  la  BdtliolMifm  mm».  « 
Ant.-Gaslon-Jean-Bapliite  ,  duc  de  Rot^tiTZLJkVHK, 
JSda  du  précédent ,  eolra  de  bonne  heure  dans  la 
milil.«  aanrit  avec  distinction  dant  preaque 
)  lai  guerrea  da  régna  da  Louu  XI  V«  dcTint 
gottv.dm  Languedoc ,  pacifia  lat  CdvaBoat  ea  1709, 
repousM  laa  Anglais,  qui  t'étaient  emparée  du  port 
da  Catta,  raful  ao  bâton  de  maréchal  de 

FfBsaa ,  at  noorat  à  LaeUmra ,  en  1738 ,  k  l'âge  de 
8a  an«.  Avac  lai  «'éteignit  la  maiaonde  Roquelaure. 
U  n'avait  laiaaé  que  a  fillet ,  l'une  mariée  au  duc 
4e  Kohan-Chabot ,  et  l'autre  au  prian-  de  Poni. 

ROQUELAUa£(Js4H-AaMajiBBE  BESSUE- 
JfOUI^n)*  aralMvIqva  daMalioat,  Bdaa  1721  ■ 

Roquelaure,  diocèie  do  Rodex  ,  n'était  pai  de  la 
itmaUe  des  Roqualaure  d'Armagnac  ,  mais  d'une 
Aaailla  nobla  ém  BBoargue ,  qui  j  possédait  une 
terre  du  même  nom.  Destiné  i  l'état  ecclésiastiq. , 
il  fut  reçu  doct.  en  théologie  en  I747i  devint  évé- 
qua  de  Scnlit  en  1754.  prera.  aumônier  du  roi  en 
l^â^  «  ai  aoBaaiilar-d'âlat  ea  1767.  U  fui  adoaia  i 
f^eaddoiia  fraBçaiaa  an  1770  i  la  plaça  da  Haa- 
crif  (u.  ce  nom). Ce  prélalue  quitta  point  la  France 

Endant  U  révolmioa;  mais  iL  ne  put  éviter  d'être 
nradré  MMU  la  idgiaia  da  la  tcrrear ,  at  il  an*  la 
bonheur  d'échapper  aux  proacri plions.  Ayant  an- 
'  ia  démiaaion  de  son  aiége  épiscopal  en  1801  , 

Si  nommé  l'année  suivante  archevêque  de  Ma- 
,  fat  rovplactf  aa  1808  par  fabbtf  da  Pradi, 
«t  aomoid  chaBoiBo  da  SaiaioDaBÎf .  Il  «iat  ta  fiaar 
1  Paris  ,  où  il  mourut  en  181B  i  l'âge  Ac  ()•:  aas.  On 
aa  connaît  aucttoe  production  de  ce  prélat  acadé- 
■abioB.  LadBMOMTf  proaoocé  à  set  fnnéraillce  par 
M.  Daru ,  chancelier  do  l'académie  française,  est 
inséré  dans  les  AnnaUs  •ncyclopédtqtut  de  jain 
1818,  t.  3  ,  p.  Sa/. 

'  RGk;^UBS  (  PuMB  )  tthdologiaa  protatUat,  Bd 
dans  le  Lan^uadoe  an  io85  y  fit  taa  alodas  à  Lis- 

aanne  et  i  Genève ,  devint  mtniiire  et  prédicat,  du 
0aiat-£vaneile,  fui  nommé  en  1710  paaiear  do  ré- 
alisa Irasçaiia  è  BUa,  partagea  son  lampa  aBlMlas 
devoir*  de  luo  état  et  la  culture  des  lettres  .  et  m. 
on  174^*  Outre  dilferens  morceaux  insères  dans  la 
Bibliothitiu»  g^rmamifiu  at  le  JounuU  k«lt»€té4fue^ 
on  lui  d^  da  Bomra|iXiiliTragaa«  dont  il  suffira 
«la  ciiar  las  sB^vana  t     fmmmt  émngeliquc ,  ou 

^•^■a  a*»         ^T^^  ^       •  ^mwv^^^^mm 


nUtlrt ,  Bala  ,  T713 ,  in-^ ,  trad-  en  aflemaBa  ,  en 
hollandais  et  en  danois  ;  Elément  des  vtnUt  kuto- 
riqn*M ,  dofwutUçuts  et  mormie* ,  etc.,  ib.,  Ifil^ 
in- ta  ;  LeUres  écrUet  à  um  prottUmmt  dm  Fifmmm^ 
au  sujet  du  mariaee  des  reformés  at  ém  baptiaaa  dB 
leurs  eofans  dans  l'égl.  romaine,  Lausanoa ,  l73o» 
1735,  IB- ta; /««rat  i^iaUMsa,  BAla,  1731,  û 
irad.  oBoilamad;  SffnioM««r«fi»«fS  tmxiBt 
VEcriturt-Smudê  ^  ibid.,  1734»  i»-^-  f"»» 
réimp^Ék<  Dt^r»  dti  sujette  «spliqués  en  4  du 
ra^Kd.,  1737,  io  la;  TVai/é 


jwlieaturt ,  été.  La  f'U  de  P.  BofMt  •  dtf 
par  Frey,  Bâle  ,  1784  .  io-4. 

R<JRARIO  ;Jt  rûmfO,  liilér.  iulîen  .  n«>*  <n  l4|K 
k  Pordaooaa  dans  la  Frioul ,  fit  aoa  cours  de  dsisit 
i  PidoBa;  mais,  passioBaé  pour  laa  lattroa,  il  an^ 
prouva  que  du  dégoût  pour  la  jurisprudence.  ^^ar<t 
embrassé  l'état  ecclésiastique  ,  *r%  lalesu  le  firrol 
connaîtra  de  la  cour  da  Rome ,  qui  liai  confia  fias, 
fonctions  imporlaolas.  Il  fat  Idgai  ém  jpnpa  Gl^ 
ment  VII  en  Hongrie,  cBtaila  dia PbbI  lll  «1  Aa- 
oi;iie  ,  et  mérita  la  bienveillance  de  cas  deux  pon" 
tàfas.  Apràs  avoir  paaaé  plus.  anoé«a  i  Rome  daaa 
la  McUtd  dat  MVBBa  et  des  plus  iUoatraa  prAaM, 
il  se  démit  de  sas  emplois  ,  revint  habiter  sa  ville 
natale,  et  7  mourut  en  l556.  On  ne  connaît  da 
lui  que  deox  opttscolas.  La  prnaiar  ast  iatitiiié  r 
QuàJ  JmimaUm  haUm  âafè  rmimm  mimmtur  m^Uks 
homlnt  (rapportd  ditalia  j»ar  G«br.  Haadé  ,  etpm- 
iil  r  à  Pans,  i6j8,  in -8;  Amsterdam,  iSSq  et 
1666,  tn  ia^  UelmsUdt,  17*8.  in-8; ,  le  seooad 
a  poor  lit.  t  OnM»  pro  mmÊtkut  mdifrnu  IhetL 
BortuediCtum ,  Âugustn  Mhrlm  (Coire) ,  iS48.et 
inséré  dans  le  prem.  volume  de«  pctiu  E^nUcAotr- 
tu  de  J.-C.  Estor,  ijBa  ,  in-8» 
RORICH.  V.  CALAJIIIIBa. 
ROS A  (SAI.T&TOB) ,  paiBtm  at  podl*  ilifcas , 
en  l6i5  k  l'Arenella,  village  des eavifBaadaN«pf<^ 
fat  destina  par  son  pire  ,  pauvre  Mpaaèaar ,  è  La 
carritea  dn  barreau  ,  et  placé  cbra  laa  •amaa» 
ques  pour  y  recevoir  les  élrrerus  de  i*int(mctâett. 
De  bonne  heure  an  penchant  iiréaUtable  l'enlrsloa 
vers  la  peintura  ,  at ,  sans  aooUao  à  U  mort  de  son 
pèra,  qoi  laissait  dans  TiadigeBea  isasille  aam> 
breota ,  il  raidit  sa  vocatioB ,  mais  sa«s  les  pins 
clirux  auspices  ,  n'ayant  reçu  que  quelques  leçons 
d'un  méchant  artiste  oomaaé  Grécu  ,  son  omclt  osa- 
terncl.  D'abord  amplafd  par  Fr.  Fracaosaai  at 
Anirilu  Falcone ,  il  reçut  essaite  d'atiics  conscsia 
de  l'Espagnolet.  Il  travaillait  depaia  qnalq-  tampa 
pour  les  brocanteurs  de  Napics  ,  lorsque  Laafraae, 


appela  dans  catta  villa  par  laa  jésoitas  paords 
l'égliaa  du  Gnk  mmomo ,  vit  arree  asvprisa  »  ^ 

devant  une  échoppe,  un  assrc  !  00  tableau  du  jenoe 
Seivstor,  qu'il  acheta  en  en  faisant  l'eioge.  Los  soi» 
frngsa  dâ  aa  grand  maître  ne  tardèrent  pas  i  pro- 
fiter au  pauvre  Salvator.  dont  les  oav.  furent  dès* 
lurs»  un  peu  mieux  appréciés  des  revendeurs.  L'd- 
luilre  élève  des  Carraches,  content  de  sa  prcmiéra 
acquisition,  voulut  voir  le  Sali^tmrimUm g  il  loà 
COmOMBda  quelq.  paysages ,  et .  apfJaiMlâBaani  iasB 
succès  ,  lui  fit  srntir  la  nécessité  de  visiter  Roma 
poar  sa  perfectionner.  Ga  fut  en  i635  qaa  Salvatar 
s'y  randit  pB«r  la  pram.  fois  ;  onis ,  pBr  aailadM 
fatigues  et  des  pnvattoas  qu'il  s&onta  poar  nôs» 
faire  sa  curiosité ,  il  contracta  auensaladi*  qni  bàea- 
t&t  l'obligea  de  revenir  reeptrar  l'mr  oaui.  <^elf. 
aandca  aapasaèraat  avaat  ^'nna  BB»aaHa 
lai  rdt  ofarlB  d«  ravoir  la  aanstato  dm  laaan-am, 
et  presque  tout  ea  temps  fut  employé  parlais 
peindra  dm  bataillas  ,  gcnrs  qu'd  aieaail  da  prédfc 
laatioa,  casaM  nfîraat  aaa  plos  lihn  carnèa*  è 
son  imagination  irritée  et  chagriae.  Eafia  UBC  plaça 
lui  fut  promise  dans  la  maison  dn  cardkaal  Brsa» 
csccio ,  at  il  s'a^emtaa  vatf  BOM.  L'à^a  ai  l'élada 
avataot  akat  «dti  «bb  tidaatt^ft  il  retira  plus  da 
fmit  d»  wm  Hiàm  gw!.  w nwai  %  u  j  aga.  Lstafaa 
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ROSA 


(  a6a9  ) 


ROàA 


Il  k nMl  itm  mM*  vUle ,  où ,  «ntrt  intrci  ouvr., 
il  «tlnlt  pour  IVglise  de  li  Mort  le  tableau  de 

St  Thomas  rntilant  le  doii^t  <Lin$  les  plaies  du  Sau- 
mtur:  ca  chef-d'«euvr«  de  difficulU  Taiocn*  <Uit  m 
prem.  eompotitioa  sor  une  gnade  éclicVI*.  C«  fut 
pendant  son  Kiiour  à  Viterbe  que  Salv,it  r  se  !ia 
avec  Aniuine  Âbati ,  poète  alors  renomme  pour  li 
«aatticiltf  de  m  aaillies  «  et  il  puisa  dans  ses  «aire- 
liiM  1*  |0&i  d«a  impromptus  .  ainsi  que  celui  des 
vers.  Lm  il«  •■  coadUion  trop  dépendante ,  il  repa> 
rut  lin  icisliut  à  Naplcs  ,  où  rf'gnait  detpotiquem. 
sur  le  doraaine  des  arts  une  mesquiac  cabale  de 
brûleurs  (v.  CoacnrlO  ,  etc.).  0«trd  d»  «e  voir 
l'oîjji^f  d'un  insultant  mi^prii  ilr  la  •pnrt  rrux  doDl 
peut-étr«U  n'eût  pas  manqué  d'atirooier  les  mena- 
ces ,  il  s'achemina  ioeoRtinml  «sM  Itome.  Encore 
MM  tÊom,  Bthtlow  B«  ponmlt  etreaser  l'espérance 
d^ltlnr  tnr  lui  par  aes  talens  que1<T.-ans  des  re- 
gards d'un  puMic  (\onl  aliiri  It^s  s  ii fFr g r- s  i^'lïuMtl 
disputés ,  d'un  côté  par  le  Dominiquin ,  le  Guide  « 
l'Âlbane  et  le  GtMvchia .  dUvM  ddîi'  fumm  d« 
l'école  de  Bologne  ,  par  Piètre  de  Cortone ,  seul , 
aaais  digne  représentaot  de  celle  de  Florence ,  enfin 
par  d'aussi  céièb.  étrangers  que  le  Poussin ,  Yooet . 
Cl.  Lomia  ,  RoImw  ,  van  DjA ,  «te.  On  était  alors 
M<  «pptochw  du  «aniTal  de  |03().  Il  riat  ft  Ttt- 

^nt  de  Sil V ator  <!e  tirer  parli  Jlvertîjtecnf  Il^ 
de  oiascarsdes  pour  se  faire  connaître;  et  U  rëus- 
•il  «■  «fat ,  aoni  la  ddgaitamaiit  d'na  cIbarlaUn  ,  i 

acqnérir  une  réputaluïn  fjrp  n'svairnt  pn  Itit  faire 
•ea  pinceaux.  Tant  que  durèrent  rc%  s;)[ur  rjalc» .  on 
le  Til  parcourir  les  divers  quartiers  de  Rome  loui 
la  oom  da  fbnnlctf  atla  masqae  de  CovitUo  ,  di>- 
tribnaot  ans  cariavz  ,  tneetnmmenl  attronpf>i  au- 
tour de  luî  pour  entendre  pbiijni  Ijihh  ,  dei 
remèdes  contre  les  iafirmilés  de  tous  genres,  c'est- 
à  dira  des  préceptes  d«  ■HMnle  et  le  plataottvenl 
de  Bordantat  satires  contre  les  dilTéreos  travers  do 
l'humaine  engeance.  Il  n'était  pas  en  lui  de  s'at réter 
eu  SI  \n-3a  chemin  :  réunissant  qiielq.  janaat  geos 
en  iroupa  da  coaaédians .  il  débnta  avec  mà%  sur 
va  petit  llillira  daiaaiélé,  i  quelque  distance  de 
la  villa,  et  eo  peu  de  tempe  ses  représrnlatioi  s 
tirèrent  tout  ce  qu'il  y  avait  da  mienx  dans  Rome. 
Le  moment  vint  âm  frappar  n«  grand  coup.  Il  s'y 
haaarda  ;  et ,  dans  un  prologue  qu'il  aurait  cumpD;'<- 
pour  une  dee  pièces  les  plus  applaudies  de  son  ipec- 
t.icîo,  il  miiia  a  di-  .<<a grj  critiques  sur  le  mauvais 
goût  da  la  acèae  italienne  de  ca  temps  qvel^.  aor- 
•iaa  tfit  aaaffbw  «mMtw  d*imai  maaatf  ••«  fareas  ré- 

Cfmmpnt  reprr'sent^Vi  au  Vatic.în  sou$  la  ilircrlini 
du  BcrniD  ,  aiori  le  régulateur  suprême  des  heau\- 
•ris  i  Rome.  SUvator  RoM  «Vlil  pS  prévoir  le  pé- 
ril oà  l'angagaait  cetta  attaque  :  on  répona;i  à  tt-. 
aailliai  par  de  violentes  injures  ,  et  le  céln  »? n  1  d 
si'i  admirateurs  le  put  ^<J:J^!  r  aï  r  e  à  It  yen|;eance  des 

bommaa  pnisaaas  qu'il  n'avait  pas  cniat  d'aflrou- 
lar.  Cmmrn  dla^foea  *  la  fofa  camma  peintre,  poète, 

musicien  elactnjr,  il  se  rit  reclicrchê  et  f'ie  i!-- 
loulea  parts  :  sa  fortune  ne  resta  pas  en  .arrière  de 
•a  réputation  ,  et  bienlAltt  put  satisfj>rr  1»  bisarre 
papriea  d'aUar  dialar  ton  opulence  dans  la  ville  où 
hagvèfV,  obscur  attoeié  aux  travanx  de  Falcone,  il 
lui  restait  à  yninf  ,  jpiès  avoir  vendu  un  tableau, 
de  quoi  acheter  unenouv.  toila.  C'est  pend,  cadero. 
léjonr  quM  fit  è  Naples  qu'éclata  naanmeiiefl  po« 

ulaire  par  laquelle  l'humhle  p#ch<-ur  Masjni-  IIo 
Ut  porté  au  pouvoir  suprême.  Sous  le  nom  de  Corn- 
Mtma»  éê  la  MOf*  i^lt  aussitdt  montrée  dans  la 
rilla  «M  trompa  presque  toute  composée  d'artistes , 
réwaia  par  Filcoue pour  tirer  vengeancedu  meurtre 
~  iminis  sur  un  de  ses  parecs  par  un  Soldat  etpi- 
;nol.  La  chute  de  MaMuiello  compronit  tanla  Vé- 
;ola  aapolllriBa ,  Aral  Im  maoïfcraa  m  difpartérent 
k  l'arriver»  de  D,  Juan  d'Autriche  et  du  vice-roi  es- 
aagnol.  Four  &alvator,qui  ne  s'était  pat  montré 
'ua  daa  asaioa  abMrfl  ftrtiaaM  d*  k  vtffttlolion  , 
kmmmn  à Bmm» mmIwI ^  « ttiM mal* 


f. 


une  iadigiMitôoa  ftw  profoada       ÎMMÎf*  AaMi 


les  prem.  eréaliana  de  son  pinceau  sens  eelta  i 

bre  influence,  etnoiamm.  lo  famcui  tihleau  de/«- 
Fortuite  distribuant  aveuglement  ses  favtwê  (au- 
jourd'bni  en  Angleterre,  ches  le  duc  de  Beaaforl)« 
lui  aTtir(*rnnt-cl! es  c^f  vifi  deiagrémens.  Pour  se 
«uuttratre  uun  persécutions  que  lui  préparaient  les 
ennemis  qu'il  avait  soulevés  contre  lui,  il  se  rendit 
i  Floraaaa ,  «à  âl  fut  hiaa  accoaiUt  far  la  aardiaal 
Jeaa-Cbarlaa  de  MMirit.  U  de  WMivdIat  eoMipe-' 
silioni  jjoiiit'rrat  encore  à  sa  renommée,  et  la 
charme  de  tes  entretiens  attira  autour  de  lui  les  plna 
beam  espriu  de  la  ville ,  lefl  Tarricelli ,  lea  Dati  , 

Lippi  ,  Vivi.ini  ,  BandinclH  ,  rtr  ,  dont  la  réunion 
donna  naiss^ucc  i  \'tc*à.  dite  de'  FercOSti,  Mais  « 
encore  plein  des  véhémentes  inspirationa  qui  ,  av. 
son  départ  da  Roma  *  hii  avaiaat  dicté  aa  latita  Uê 
Bahylone ,  it  an  cenpoaa  da  nonTallae  rar  la  ttlaa«' 

ton  :  celles  Je  la  Miinque ,  (\e  la  Poésio^  de 
PtiHture  ,  de  (a  Guerre  ,  se  succédèrent  è  peu  dln- 
tarvalle.  Enfin  il  avait  mis  ht  dernière  main  k  son 
poème  <1p  l'Fnvie  ,  la  dern.  et  la  plus  violenta  da 
ses  satires.  Cette  composition  l'élcva  au-decsus  dea 
atteintes  de  ceux  qui  contestaient  l'originalité  da 
set  padttM  précédaotas}  at  coaama  paialra  il  coa- 
fondit  »ttMl  lat  dédatna  affaciéi  da  «aa  rivaw  aar 
c^jui  ant  à  7^<  mi' la  fumeuse  bataille  qui  lui  avait 
été  commandée  par  le  légat  apostoliq.jprès  la  cour 
de  France  pour  lira  «ilînta  i  Laaia  XI V  (i65a).  Ca 
^M.  ortie  encore  notre  musée  ,  avec  la  PxthoHitsm 
d'Endor  étroquant  i'ombrt  de  Samuel  en  présenem 
de  Saut;  le  Jeun*  Tobie  tirant  à  lui  le  poiMSom 
montutttmx,  «t  deux  antrea  da  ses  comvoaitiaaa. 
Désormais  filé  lllfnae,Satfalor11osa  j  jotill  aa- 

fin  sans  travt'Tj.jJ  ■In  r^np  que  lui  BSSigneient  9r% 
Uiens,  et  il  mourut  en  1073,  après  avoir  eié- 
eulé  beaucoup  d'autratMvrages  capitaux,  tels  que 
de  Pyfha^art  apparaissant  i  ses  diaeiplaai 
U  même  payant  des  pécheurs  ponrqtt*îU  rsMMntè 
la  merles  poissons  dont  leur?  fifcti  sont  chargés  ; 
eOmkra  da  CmUHiim  redemandant  à  ses  conjurés  la 
serment  fatal ,  aie.  Oe  gr.  anMa  Mliagaa  aMia* 
par  !a  ^rirf-  et  la  correction  que  par  une  entente 
parfaite  des  gr.  effets  de  couleur  ,  beaucoup  d'art 
dans  la  disposition  de  ses  groupes  ,  et  laflont  par 
une  singulière  énergie  de  toucha  et  aa»  verra  botiil* 
lame.  Il  a  lai.méme  gravé  A  raaa-fwle  plaa.  da  ta* 

tableaux,  C.  Antonini  m  a  ^;rjv(>'  \me  autre  rollrrt. 
publiée  sous  le  tit.  de  Sene  di  »5  disegni  in  varia 
grambtMê,  Rome,  1780,  in-fol.  La  pra»idra «H* 
des  satires  de  Salvator  P^sa  «-^t  d'Amsterd.,  1719, 
in-8;  la  meilleure  est  celle  qu'a  donnée  l'abbé  Ao- 
toine-M.  Salvini  à  Florence  en  1770.  Outre  «es 
principaux  biographes  nationaux  Baldinacctt  Fas^ 
seri  ,  Paseoli ,  Salvini ,  etc.,  on  peut  coaaailv  Mff 
Salvator  Busa  l'ouvrage  delady  Morgan  ajantponr 
titre  Vie  et  Siècle  de  Saltmior  fiosa  ,  l8â4,  *  vol. 
in-8 ,  trad.  en  franç.  (par  M"«  Sobrr) ,  Paris  ,  Ey- 
mery,  l8»5  ,  2  vol.  in-8  ou  in-il  :  Vaut,  a  placé  4 
la  fin  de  son  liv.  des  leti.  iamilières  de  ce  gr.  peint. 

ROSA  DI TIVOLI.  V.  Roos  (Philippe). 

ROSALBA  (U  daaaa  CIHRIERA,  ptaaaawnM 
sons  son  prénom  de),  peintre  en  Ipnlel,  asarta 
avfii[;lc  cri  1^57  iVc'iiiic,  îi;e'e  d'environ  85  ans, 
s'était  élevée  à  un  haut  degré  de  perfection  dans  le 
geare  de  peinture  qa'elle  cultiva.  Ses  tai  leoux  fo» 
renl  recherchés  dans  toute  l'Europe,  et  elle  fut  ap- 
pelée en  France  et  dans  les  divers  états  d'Allero. 
pour  j  exécuter  des  portraits  t  la  galerie  <lo  Dre  sde 
en  posséda  d'elle  1&7,  at  ««  an  voyait  a  au  Maséa 
du  Louvre  avant  TOi5  ,  ainri  qu'an  petit  talblaati 

qu'elle  avait  <'D\'oyé  i  l'irad^mie  rîi'  peint,  comme 
morceau  de  réception.  Plusieurs  graveurs  ont  re- 

CnKsit  se»  on».,  aetanuBeat Dalea »  Lataiitite  at 
picié. —  Jeanne  CAnnfssA ,  sa  tcevr,  m. an  1737» 
eut  aussi  de  la  réputal.  comme  peint,  an  paatal 
cl  CD  miniature. 
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BOSCBMAN!?  (A»T.),  hUtoriogr.  à«t  4\i\.i  du 
Tyrol  ,  M  pilrie  ,  vert  le  oiîliru  du  l8*  S.  ,  *irj|t 
l'tV  d'al.ord  «CCI*).  Je  riiniv.  d 'Insprdck  ,  «t  il  fut 
aui«i  altjclie  coranie  1>tli)iulhéc.  au  surioteodaal 
Ép*  irciiîvM  de  ■«  province.  Parmi  les  ^rtU  qu'il  a 
ci  tur  l««<ia«U  OPt  muI  coptulter  !•  t.  4  àt 
•  êiWeth,  Aittor.         dt  Ibller,  oovft  citeroBi  : 
f^rlJt  Icna  uihs  (inliçtiistimn  ,  JnguSti  Cotonia... 
è  tcnetiis  truta  tt  vindtcata ,  tic. ,  Ulm  ,  174'  , 
;  lu  n«  <f«  5l  Fahmin  ,  npêtrê  mM  T^rot .  i  b . , 
«  >*~4  •      atlcm  :  Belta  nomanorum  in  J{htt- 
dâ,  «(c..  Vtaiint,  io-foltu.  ~  Caisieu-Aot. 

ÉosCHMAMIl ,  qa'oo  croit  fîU  du  pr^ce'deol ,  mort 
en  i8u6  aprèi  avoir  oc«ttp<  aa  «mplM  d'ercbin»te 
è  Vîei»ae  «  •  pob.  ànt  celle  vlUe  ao»  tfittoirt  du 
Tjral,  i7g3-iS»>2,  a  [.(itl.s  a»  H.  On  :<  tncore  de 
lui  des  j>0uut  et  uoc  Iragtidie  de  ^trmuuU  ,  1m- 
fruck ,        ,  io-8. 

S4  A  ce       »n  tu |) pose  ciani  le  teriil'  ii<'  «Je  L.4QU- 

fnwi,  vert  l'an  dcRomeGaS ,  m.  ilaas  un  ftf«  Iria- 
■vaoe^f ,  a'e'lail  adonné  à  l'art  de  L  déchnution  , 
alon  honoré  i  l'égal  de  l'éloipirnce  ,  et  il  y  acquit 
kienlAl  une  lellc  renoranicc  ,  qu'on  désignait  jiar 
•B»  nMBt  <^<^  chacun  des  artt,  quiconque  ;  et- 
•fllail  M  plu  toûwttl  dcgrtf.  Il  déploya  tur  la 
»rènc  d'jilniirablei  taVot  ,  parliculièn  mc-iil  Jant 
la  paulomiino  ,  et  fut  le  degré  de  prrfectiùo  au- 
^••1  U  9otU  cet  art ,  HwivmÈki  1  rendre  par 
autant  Je  gettct  différent  une  même  pensée  que  le 
langage  pouvait  offrir  de  tourt  divert  pour  l'expri- 
mer. Cicéron,  qui  l'Iionura  d'avoir  r^çu  le*  kçotit 
A««c»l|t  «  MM  a  coatcrvé  «uc  lui  let  principaux 
4d|aUt  qtt*OB  en  «ovnntaa;  c'eat  lui  qui  rapporte 

le  fait  merveilleux  qui  t  itluiln;  \v  Ix-rtcau  de 
RoKtui ,  cl  qui  a  touroi  au  modeleur  Praxitèle  (y. 
ca  nana)  le  tujttdM  a«n| da aaa ouv.  dont  le  souve- 
nir noua  «oit  parvenu.  On  connaît  le  plaidoyer  de 
Cicéroa  pour  Rotciut  contre  C.  Fanniut  Cnerea. 
I^jr.,  au  t.  4  det  iVent.  de  l'acad.  6ri  iiitcriptiuni , 
lM««eiMt«kâa  qu'a  failat  i'akbé  Fracniar  aiu  la  vie 
èm  BoaeîM ,  qn'U  mt  faal  paa  cooiondrt  av«e  un 
autra  persoDD.H'r  <\u  mrmr  n  -'vn  ,  qui,  prWCrit yar 
Ihrlia  «  fat  auttj  deleadu  par  Ck  éro». 

■OSGOMMOIi  (DILLON  ^\ENTWORTH. 
a«mla  de),  peite  anglait .  né  vert  i(>33  daot  le  roy. 
d'Irlande,  que  gouvernait  alort  le  prem.  comte  de 
Slrail'orJ  ,  sod  oocle,  futenvuyé  en  At)glrlerre  nuur 
coati n«at  «aa  étadea  Mut  le  mil ,  év.  de  rior- 
^Mk  «  pais  viatM  Fnwce  (1642)  aoÎTra  let  leçoat 
du  sav.  Boclurd,et  voyagrj  1  [uni^e  >jn  It.'lif. Après 
la  retlauratioB ,  Charles  II  im  doana  un  emploi  à 
la  aour;  maitil  ne  tarda  pat  à  retourner  en  Irlande, 
ai  j  devint  capitaine  des  gardes  du  duc  J'Ormoudi. 
Plua  tard  il  rattgaa  celte  place  en  faveur  U'un  ofTt- 
cier,  i  qui  il  était  redevable  d'un  service  important  : 
aa  éaraiar  l'avait  aidd  à  lamatar  daa  ▼otaura  qui 
VMraiMil  aMa^é  d«  na«t*«  toaii»  d'Nnaaiaiaon  de 
jen.  Cependint  !- s  liiisini  que  Ro»cumtmn  ivaii 
coatracléci  a  la  cour  d'Ângli  terra  ne  tardcreul  pas 
4l«iappalar  à  Loadret  :  pourvu  d'une  place  dan» 
la  naatton  de  la  ducbessu  d'York  ,  il  epnn'3  !i  rruve 
dit  colonel  Cuurluej,  tille  du  comte  de  buriia|tou  , 
aa  lia  dèa-lart  plat  éinntameat  avec  Drydea  ,  et 
aawanga mmtà  i  livaat  atfnaoaaaaaaii  daa  ea- 
twipfiaaa  Ititdraîvaa  qae  ta  mon  vint  îaterroropre 

en  iSSl}.  Ses  poént  f  ,  ye:\  fioinlir.  ,  oui  e'ic  rruuirt 

i  aallaa  det  comtes  dt  Kocheater,  l>>r*«t ,  etc.,  a  v. 
at  rep*od«il«i  par  4»liM«fe  4mà  m  «allaci. 

diat  p«»^tei  ani^Ui'i. 

TK',  iinsi  appelée  àeatttadela  fraicbcur 
àm  mm  taim  «i  1  Vciat  de  ta  baaiiW ,  wa^aHa»  »â86 
àldMyd'uaa  taaatUa  ar4fi»aiaa  d'Eapagne^  el  re- 
«M  •m  fcaftéaaa  la  nom  d*ltikalta.  Apria  a'^tra 
moalraa  daiM  te  monde  supériaOrai^ar  son  ardanta 
piété  aux.  al  létales  de  la  boaaa  covaM  da  la  aaaij 

v«lM  immiâtn^^mmtL  «MMtfiMMiltUla 
f«it  è  lll  tu  d«  ]•  naiMft  da  tflMcw  GmlT9, 


elle  terrait  comme  domestique  ,  d^ni  U  tictt 
ordre  dp  St  Domtoiqae,  et  clic  m.  le  août 
Le  t*.  Hansen,  domioicaia  ,  a  écrit  la  vie  de  cette 
sainte,  dont  l'éftiite  honore  la  mémoire  le  3oaeûi. 
Le  P.  Paol  OliTa  pronr.nça  son  pancg^riquei  Toe» 
catioode  ta  canonisation  (par  Cléaieat  X)  cm  a^t. 

ROSE  (Gmit..)  ,  év^e  da  Senlit ,  ligaear  fw*. 
céné,  et  celui  d'entre  les  éocrgun-;  ■  n >1  et,  mp» 
dont  l'exemple  pourrait  le  mieux  prouver  à  qael 
point  la  «natqna  de  la  religioa  aat  mmt  arme  paia- 
tante ,  naquit  en  i542  à  Chaitmont  eo  Basti^sî , 
d'une  famille  noLIc.  Ses  iu£cè«  dans  la  cUatrc  ius 
ayant  valu  let  placet  de  prédicateur  et  d'anmAai* 
de  Henri  III,  il  panaaa  joaqu'an  dan.  poàkt  aav«« 
ce  priaea  l'otiMi  dn  tetpact  debt  la  peraaane  royale 

doit  l'Ire  lolij\^urs  cntouréi- ,  cl  ;  u  r  1  i!  lî  j  . , -,  ! <  ,- 
lennités  publ.  Lort  du  caréme  de  tSSJ  .  Ucnn  LU 
ne  icponJit  (Tue  par  «a  prdseoi  da  3oode«a  «  aiMa 

ii-'primaode  légère  ,  aux  iudiicrète»  lOrtiei  de  |.;a 
prédicateur,  qui  cette  mcme  année  fut  fait  grtaé' 
maiire  du  collège  de  Fiavarra,  al  Tannée  iiiiianti 
évêqnadaSenlia.  Vart€alaai|w  «oa  intrigue  amoa- 
reilia  dn  «ouvanu  pr^t  avec  la  fille  du  préssdcat 
^'lll!y  cul  le  j  Vi^  fl  lieux  ecîat  ,  ce  qui  ,  loin  dV 
battre  ton  audace ,  ne  fil  i^u'an  accroître  Tu 
denca.  H  la  €1  éeblcr  avec  une  violeaca 

de»  le  cnmmoncc'rif  nt  tl  ?  trotiblos  Jç  ]«  FfJtit  ; 
et ,  chose  dtgnc  de  remarque  ,  les  turpiluiiei  d«  m 
conduite  ne  Tcm péchèrent  pat  d'exercer  ,  pai  set 
sermons  ,  aasea  d  indoaoca  aar  le  peuple  de  Paria 
pour  qu'on  ait  pn  le  eoattdércr  comme  nn  de  cens 
qui  cuiitriliuèrt  ot  le  nlui  à  le  maioteair  dans  la  ré» 
voile  cunire  Henri  Iv.  Il  n'avait  paa  craint  da  aséia^ 
ans  invectives  qu'il  lançait  dn  Isant  èm  b  akaM* 
Ciinlre  ce  prince  une  apologie  de  Jacqoca  Clr'oieut , 
Juut  il  prétendait  justifier  le  regiridc  par  dm  pas- 
sages de  livre» aainta*  Après  V^alréede  H  r  r,  ^aoa 

la  eapiiala  dn  rManaa,  R«a«  fut  du  aoaaW*  dca 

B^dthenx  I  qui  le  cl^meat  otoaajque  fit  «niaindin 

l'ordre  de  sortir  de  cette  capiiale  ,  tnai»  U  ■' 
J'uue  grâce  dont  il  était  tipctt  digna  qua  | 
livrer  à  da  nonv.  faraoi*.  B  an  vint  jutifi^A 

j  iM  fjtl.iil  recommencer  la  li.  ;.'.  S«»  aouidln 
tiiciieei  ayant  provoqué  cunire  iui  uue  eoquéie  jw* 
ridique,  il  fut  condamné  par  arrêt  du  parlemeat 
rendu  la  5  arDUi^ibre  t  aut.let  eoDclusiona  da 
JérÀma  da  Honlholon ,  è  ddtavoaer  les  diacaon 
({u'ii  avait  tcaut  contre  la  pcrtonna  dn  mi,  aisMÏ 
que  les  notot  iajuriautaa  qn'il  avnii  iijpim  à  in 
marge  du  libella  da  l^ottia  Dorldaaa  înA.  Er^mam 
latto  advfriui  unitm  ex  sociis ,  etc.  ;  Il  fut  «n  ^u(t« 
cuaJamué  par  U  même  teatcnca  i  une  amende  éa 
luo  écut  anpitcablet  à  la  nmimiai*  da»  ^ilnaMi., 
et  défense  lui  fut  faite  Je  retourner  av.  «n  an  daaa 
ton  diocèse.  Ce  frénétique  preUi  maanal  «n  1602 à 
Sentis  ;  et  il  lui  fut  érigé  dant  le  cmur  dn  Ini 
drale  de  celle  ville  »  par  la»  aotoa  dn  mm  i 
qui  diail  auai  im  wceawat 

e'pitaplicoù  Ton  otait  f  iii  r  .ic  sa  prétendue  pie'lo  r( 
de  les  vertus  patlorale»  un  latoloett  élofc.  C'eai  à 
Kutc  qu'est  généralement  attfihnd  l'MidMMn  la* 
belle  de  Justd  rtipuH.  r':ri't  -.r  rrrn  irr-^rz»  «I 
hartticos  ÂuctorUale  ^lo-ii,  fans  ,  i jyo  ;  Anvcn, 
1593),  oi^,  au  milieu  d'atrocet  aaU»sntta«a«  eatl 
esaltdM  iaa  cmifnklas  dnairi—  da»  IImm»  mém 
Eaeabar. 

KOSE  (Toi  mnt)  .  d'abord  vecrél.  piart«c«li« 
de  Mazarin  ,  puu  aocrei.  dn  cabiaai  de  1  rtsia 
et  préddaBl  i  la  eVawk»»  dna  namptaa  ém  9lnri»  m 
ifk-ti  ,  tn.  eo  1701  i  gr  an?  ,  membre  de  l'aead^cvkr 
Inuftita  ,  n'eUii  paa  tans  esprit ,  et  avas4  »yw^0m. 
k  wm  hamm  d»|»<  »  1»  taUnt  d«  t«  r«»dfa  a|{rrabla  sa 
monarque  r  qu'il  (avait  Aaiiar  kabile^eL  II  imna 
parfaiteasaai  son  écrilove  .  et  parmi  let  i—i^^u  f* 
paatiot  pckur  ôlre  de  la  maio  dn  grand  rox , 
na  tuai  an  réalité  «pw  l'anvr.  dn  a 
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[rii<e  fonrrnelcï  ilîfTi'rcin 
C^rpt  d«  U  magUtralur*  à  i'hoaoeur  de  Li.irangucr 
flMajeiU  daa«  hsciMOMtu^M  tinportanies.  niao 
f^'ir  H'iie  fàl  un  de  CM  acailémîcieci:^  Jont  Taliiio 
d  Uiivel  rcnoaÇA  4  écrire  i*  notice  ,  tant  il  Irouvjtt 
le  «ujel  ariti* ,  H  a  Béanmoiiu  tromé  plac«  4aat  lo 
MC  d«  ,  qui  lui  à  itt  «tfaaM  pliUi^ae 

&5  aoât  177!  Véioge  rfu'tl  lai  a*«t  ooaweW.  — > 
Ji'aB-l>.i[u'i,kf  RoâK ,  eccit  5  L'I  înitîrjl  ,  m- .>n  171/} 
i  (^uiQ|fl|  (fc>^ob«->L*omé)  I  où  il  ta.  «n  180S , 
WHMW  d*  Iwad.  4è  Bttunvoa  »  «vall  «nliHistf 
dans  tet  études  Thmoiro  ,  la  m'meralogie  ,  Ici  o>a- 
th^nuliqow  at  l'iitlrononiio.  Lal>ortt!>iK  et  *aoa  am- 
kilioa  ,  U  «ul  une  vie  ]oag>ie  el  paiaible  :  elle  oè 
l«t  m»iat  Uottklée  par  U  révolution  ,  âonl  il  vit , 
«Mtioe  taut  cPautree  ,  le«  commencemeot  avec  joie, 
y  atlaclianl  l'espuir  d'une  rég<>néralion  profiulita  à 
•MM.  Qaotoiie  U  seul  Maéfice  qa'U  nouédfti  fQl 
Me  diefelle  A»  M  -eUl*  BatoUr,  Il  Mt  «r«nit«r  dana 
ti  mo  IfJlf  rnnr{i»ion  1rs  moyeti'î  ri?  ^alisfaire  »on 
Hoiit  pour  tes  Itvie»  el  toulager  les  pauvres  ,  dont  il 
M  ftiootrait  |«  fin  autant  que  t'appui.  Parmi  «et 
Ottv.fdoaton  peut  voir  l'indicalîun  dau»  la  notice 
«fueki  a  cooMcr«je  M.  Weist  ,  t.  3(>  dn  la  Bmgr. 
Univ.,  Bout  nous  horoeront  à  ciirr  les  suir.  .•  Tratle 

éUm,  fU  momlê ,  Bentofoo ,  I7t>7  1  a  «ol.  ia-ia  } 
JfewiJb  étmttg^quê  eom^rk  à  etUê  4t»  ittitf  «f 

philos. ,  îb.  ,  1772  ,  a  vol.  in-ia;  Mém.  sur  lei 
^U'fénénuue  et  provinciaux  d»ê  Frane$  et  des 
Jbanytmiwjù  (!>>•.  1788),  ia-B  ;  PMtinit  dre  pères, 

eomparet  au»  plus  célèbrtf  étriv  sur  ta  philo^ 

tophte  et  fa  niigion  ,  ib  ,  1790  ,  à  vol.  in-fs  :  cet 
ouvrage,  qu'on  regarde  comme  le  meilleur  d'entre 
«•Ul  de  PkuU,  a  été  reproduit  (le  fronliapiee  aeul  a 
ét*  rUmp.}  i8i3{  on  a  plee^  «*  tête  «Bacttorl* 
nrrfic»  »ur  Ro«e  par  M.  Graj  '  Iii  ,  qui  ,  en  1810, 
avait  ditji  lu  «on  étose  à  Kacàd.  de  Besançon. 

R08É(K  uNz  ou  CuvRAO  do  La),  fou  en  titre  de 
l'emper.  d'Allemagne  Maximilien  1"',  tenta  de  dis* 
•wader  ce  prince,  alors  encore  arrbiduc,  de  se 
rendre  i  Bruges ,  où  il  avait  convoqué  les  états  de 
Fbildre  mfm  d«  comprimer  Itosurreclioo  ^ui  j  était 
iminiitettta;  il  !•  euhrit  dans  eeti*  eill* ,  miaia,  loin 
A'  ^'s  arrêter ,  paç» a  imm«>tUatem.  i  Middill<ourg, 
pr^ks  du  duc  dë  Bavière  Christophe  ;  et  lyrique, 
MMMSil  l'avait  prévu,  les  rebelles  eut  irnl  faitl'ar- 
ebidui  prisonnier,  il  imagina  de  se  faire  introduire 
auprès  de  ta  personne  è  titre  de  confesseur  et  sons 
in  lijiiit  de  Irjiiciscain  ,  qu'il  le  Conjura  d'en'lo»siT 
pour  s'eaftttr  à  l'aide  de  ce  déguisement,  tandis 
|u'if  reativkit  «•  la  plaça.  Fltrdîaaiid  rejeta  l'offre 

e  La  IhîSc;  mai?  rç  ne  fut  pas  la  jciil<;  occa».  qu'il 
lit  en  d'éprouver  son  dévouement  ingéoieus.  On 
travvan  iur  La  Rose  des  particularités  curiaotas  , 
lîntîttlia  le  détail  de  ses  saillies  les  plus  remarqua- 
>le«,  daDsl'mir  des  Bonffons  détour,  par  Plcv^el. 

ROSE-CROIX  (les  fr'ères  de  U),  secte  d*illumi- 
e^  ,  qui  croyaient  deviner  lea  mystèrca  da  la  na- 
nt9  è  l'aide  dHioalsmlira  inUrf<ure«  a^tftabKreat 
m  Alhemagne  vers  l'aa  iSgo.  Partisans  de  h  mapif, 
le  la  cabale  et  de  l'alchimia,  les  frères  de  ta  Huse* 
3f«fat  Mt  diapam  avac  eaa  préleadaes  sciences ,  et 
«nr  nom  est  devenu  le  synonyme  de  cliartatan. 
L«s  principaux  écriv.  de  celle  secte  furent  Michel 
H.ii'  1  cl  Rob,  Fludd  (v.  CfS  nomi). 

KOSELL  (AMT.  Gaia.) ,  prof,  de  roatbémat.  au 
«lle'ge  royal  da  Madrid  ,  m.  «a  179^  ,  AaSt  a<  en 
781  à  Malaro  ,  m  Catalogne,  et  avait  rempli  te« 
onctions  de  coinmiss.  des  guerres.  Kntre  autres 
•uvr.  clcfment.  ,  encore  estimés  en  Espagne  ,  il  a 
aitsé  :  Géométrie  à  l'usafe  des  enfans ,  Madrid  , 
784  ,  in-8  ;  EUmens  de  mathémat. ,  ibid.  ,  (7S5  , 
n-4  ;  Traité  d'éducation  conforme  aux  principes 
fa  ta  relimiion  chril.t  aie.,  ib.,  1787,  a  v.  io-8,  etc. 

BOSEN  DE  BOSBNHOF.  T.  RtiuvL. 

PO'SKf.Ll  (Aut.)  ,  jun^r  nîullo  ,  que  fcescon- 


1 


Je  ()'iT«r;E4  négoeiatlaat  pattrU  haïalâ 
aié|e  aaus  ka  pape*  Mariia  Y  aèSÉfifea  IY|  a|J| 
fat  ««MbU  d'iMttaaara  al  da  diaUaaSatta  pba  IW4 

prreur  Sieismond  rt  par  le  roi  d{>  France  ,  aiiprèa 
Ji^queis  ii  avïii  éle  envoyé  comme  amba&aadais^ 
Un  refua  qu'il,  essuya  d«  la  part  d'E^f|4a•I  V,  èqdl 
il  avait  demandé  Ucbapaau  dacanliaal  ,  l'irriu  \ 
on  tel  point  qu'il  abandonna  la  comv  de  Rome  pour 
venir  oi  i  iiper  uue  cliaire  de  droitcanoa  à  Padoil*| 
et  c'est  ià  quci  daea  «oo  rrssf attaaaai  »  U  éarieil 
son  liaîltf  db  MmurcAsii ,  qui  fol  «oadaMiiA  par  la 

cunciif  de  Trrntp.  Outre  cot  l'crit  ,  dov<  Dii  irci- 
rare  .  ou  connail  de  lui  pim.  autres  traites  impr. 
dans  U  collect.  des  Traetati  magmi.  L'Ormsom  fur 
nèlfre  dcRotelli ,  par  Baroaii,  a  été  imp.  à  Padoue 
en  1^19,  el  an  peut  consuller  encore  pour  plus  de 
détails  les  ^Vo^t  degii  uomini  iltustri  T^scami  , 
t.  3.  P-  7  i  1*  àt^g—iito  Tfoàemm  da Ftari,  3^ 
p.  4*18,  at  IWMga  da  Ptaalrala  Ù9  etàrt» 
imHrprtt.,  chap.  3t>.  livra  3. 

R(  )SEMBhhG  (t'BAHç.-TowaaAWT  FOHBIff  as 
JANSON  ,  comte  de),  du  la  même  faosilta  qoa  la 
cardinal  Janson  el  le  ckef  dV>.caflre  Fnrhin  {v.  cea 
QOmsV,  né  à  Paris  en  t&î^  ,  iui  dctimé  à  la  car* 
rii-re  des  armes  ;  et ,  contraint  de  ae  aousiraira  è  la 
rigueur  daa  hnt  apHa  na  dael  dans  lequel  il  avait 
to^ aoa  ddearaatra,  il  paaaa aa  AHaaisf^ne ,  il  ftat 
r-  'ii  pl'>vé  dans  diverses  campagnes  cniiti  c  I.  s  Tur^ 
Lors(|ue  Keaaper.  LéopoU  aut  déclaré  I4  guerre  à 
la  Hraaaa,  la  aamta  da  B«aaailM«\(  arti  è  pti>(it  aaa 

cîrcunslincet  pour  rentrer  dans  sa  pairie  ,  où  eea 
offres  de  «ervices  forent  lacilcmeal  agrées  ,  cl  il  fat 
etn ployé  Sous  Câlinai  dans  l'armée  du  Piémont  aft 
qualité  de  n^ot  d*»a  rtfginaat  aHam.  Blessé  fort 
grièeaaaaai  au  codibai  da  la  Hariaîlle  (i<%3;,  «t 
retrouvé  parmi  les  mort'i  ipr^s  cetl<'  a  iImh  ,  ,,à  \{ 
avait  vaillamment  combattu  ,  il  fut  Iraosféré  pour 
recevoir  des  soins  clies  les  jésuitekdaPIfaaf^lVifai 
lui  inspirèrent  la  résolution  de  se  convicrrr  J  r>tru. 
Son  rétablissement  fut  plus  prumpt  qu'it  n'avati  été 
permis  de  l'eipérer.  De  retour  à  Paris ,  il  donna  sa 
démission  à  la  pais  da  Rjswick ,  mais  il  «•  gaamU 
plus  aux  nieax  daiaah»  quM  avait  fei'nsdi  feu  «iiHMI 
de  la  tombe  ,  lorsqu'une  maladie  grave  les  lui  vint 
rappeler.  Massillon^  ou'il  avait  eboiii  août  dtreci.^ 
lui  conseilla ,  ainatt  ^mbraïaar  la  Tte  reHgieaaa 
s'il  ne  sentait  appelé  par  son  eoill,  du  moins 
d'aller  passer  quelqnes  joars  è  la  T>appe  pour  s'y 
recueill ir.  SViant  pi  i'piit'  à  ce  voyage  par  la  lec» 
ture  des  our.  de  l'abbé  de  Rancé ,  la  conte  da 
semherg  ne  ae  eî^  paa  plna  lAt  au  mHieu  det  picaft 
fi it<>3  ,  quM  sollicita  son  admissl  n  parmi  eux, 


cmi^oratus  nommèrent  le  monar^utde  lasagf**»^  i  tenipseB«Areté,et  où  elle  donna  à 


•  -    -1"  —  ■  ■    ■  r'"'"" 

f  r  aprt'S  un  an  du  plus  rigoureux  noviciat ,  il'  pro^ 
nonça  ses  vwux  dans  les  drrn.  jours  de  1703  ,  soua 
le  nom  de  frère  Arsène.  Ses  pn>grès  dans  la  voie  da 
perfection  furent  si  npîdesqu'il  ftil  bientôt  compté 
nu  noml>rc  d^s  religieux  les  plus  recummandablet 
de  aoa  couvent;  et  lorsque  \\  craad-due  da  Td»> 
aana  vottlat  introdalr»  daea  tel  liai*  la  réforma  è9 

C.Mr^nx  ,  \i'  frArr  Arsène  fut  du  nomlirc  des  Ira- 
pisii  s  iju'un  envoya  à  cet  effet  en  Toscane.  Il  m. 
en  i;io  à  l'abbaye  de  Buon-Solaiiô  ,  l'exeinpIaaC 
l'édification  de  ses  confrères.  D.  Alexis  Divi:?  2 
écrit  en  ilatteo  la  vie  de  ce  pieux  solitain  ;  m  1)  eu 
:i  ri  -  Piit  deui  traduct.  en  franç.  1711  ,  l'un?-  p^r 
A nt .  Lancelot ,  «  Kaittra par  Droaat  da  HaiH 
pcrtuy,  t.  S  dtt  ractiall  iatii.  vHèhHwài  faWt 
et  dr  la  mort  de  quelques  religieux  de  la  Tropp». 

HOSEMONDE  ou  ROSAMONUK ,  surnommée 
la  Belle^  maîtresse  du  roi  d'Angleterre  Henri  II . 
née  vers  le  milieu  du  I2*  S.,  était  filte  de  lord 
WallerCHffinl  ,  d'une  illustre  maison  encore  sub- 
sistante. Pour  garantir  celle  qu'il  aimait  des  ressett- 
limeos  Jaloox  d'£léooora  da  Gaiaaae ,  aa  famaia, 
Heeri  nt  coaslnilra  i  Woodatoek  «aa  etpÂea  da 
labyrinthe,  au  fond  duquel  Rûscmon  j'e  T/rut  Inni»- 

son  royal  amant 
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(  a65!i  ) 


ROSB 


^ai  11  ratt*  dOTiat  wAar.  ifttA,  Lm  chronia. 
«zpliqueot  de  dÎTtrtM  niralèr«1»  ta  tngiqa*  de 
U  belle  Ro»«monde:ceq'ii  eil  certiîn ,  c'«»l  qu'elle 
■rail  «•«aé  de  vivre  en  1 1 73,  p«o  f  u'EléoBore, 
meUaat  à  profit  le  ddpart  de  Hemi ,  Â«  la  ptfvalle 
de  Ma  fiU  obligeait  k  patier  la  mer,  lut  parveotae 
jaaqa'i  «oa  artl^rieux  atiie,  soit  en  l'y  iotrodai- 
gaal  4a  vive  fot«e ,  et  «a  trmvenaBt  les  «lUn  tor- 
tueuiet  du  jardiB  i  l'aide  d'aa  pclotoa  de  fil  «  loti, 
comaie  d'aiâtt««  Wpr^lendeat,  e»  7  arrivant  par  ub 
cbemia  aouternia  qu'elle  aurait  creui^  k  cet  effet 
dSM  aM  distance  de  plus  de  cinq  millea ,  du  elottre 
JaOatfair  juaqu'anz  jardins  de  Woodataclu  Plus, 
poules  ont  célébré  les  amours  de  Henri  II  et  de  Ro- 
Maioade  ;  Addison  en  a  fait  le  sujet  d'un  op4<rB  :  et 
dhaa  aoni  M.  Brifaul  a  pub.  un  joli  poème  de  Bo' 
itmomde  en  3  ebaaia.  r«j,  U4uMri.aa'«  plaeda 
Hearne  à  la  fin  de  l'AfT.  *ân^.  éaC  t»  P«lil. 
M.  E.  deBouoechote  a  donne' au  The&l.-Franç.,  en 
ll^^  trag.  de  tLoitmonde  imp.  la  même  annëe, 
i»4,«lMS  liiwaadey. 

ROSKN  DE  ROSENSTF.IN  (Nicolas),  médecin 
•aidais*  ad  en  1706  près  de  Goltemberg ,  mort  en 
aw3«'avti|  éladid  •acceisivem.  i  Luiid  el  i  UpMl  t 
•t  raçB  U  grala  it  docteur  i  Hatdcrwydi  aarè* 
avoir  «oyagd  «a  Alltnagne ,  «a  FMM*     «a  llol- 
laode.  Â>}joiol  i  la  faculté  de  médecine  d'U|>sal  en 
J73t ,  il  eut  trois  ans  après  le  litre  de  médecin  du 
laî ,  remplaça  Rndbeck  dans  la  chair*  d'aaatomie 
•ni74o«  el  i^ut  anobli  en  176a. C« aidd«eiQ'«aai fat 
faa  de  ceux  qui  concoururent  à  accrédHar  le  sf  s- 
lAnt{3écbu  depuis)  des  maladies  Tt^m-ri*  nnei 
gaiatf*»  oa  lanrtfM •  a'aal  acquis  an  plus  juste  litre 
de  ctfidbritd  «a  «aatribaaat  i  propager  «a  S«èd«  la 
pratique  de  l'inorulalion.  On  a  de  lui  ,  oulre  un 
aasn  gr*  aombra  d'oputruUi  acad.  en  latin  ,  dont 
•a  liaavm  li  liste  au  t.  7  de  la  Bugr.àmlHtUmi- 
naire  des  scitmcti  médicales  ,  divers  oavr.  panai 
Jas^aels  il  faut  distinguer  son  Traité  dsê  maladies 
dn  iH^rrr,  Stockholm  ,  1764 ,  1771  .  in  8  ,  trad 
4aaa  pratfaa loaus  laa  Uaguea  de  l'Europe,  no- 
tammaalM  bUoti.  f»  Mvrnjt  Ccttlingue .  1766. 
1795  ,  in-S;  «a  iM>llaad.  par  E.  Sandifurt ,  Amvtcr 
dam  ,  1768,  i»^  ;  en  anglais  par  Sparrroann  ,  Lon- 
dres ,  1780,  in-8;  en  franç.  par  J.-R.  Lefebvre  de 
Villebruoe,  Paris,  1780,  in-8  ;  el  sa  Pharmaeie  do 
metuqu9  et  de  «wc^.,  Stockholm  ,  1765,  ia-8  .  pub 
l'anode  suiv.  i  Leipsig  en  allem.  —  C'est  en  Thon- 
jMar  de  son  frère ,  aasst  médecin  el  botaasste ,  que 
Tlinnberg  a  doaa4  è  «aa  pbata  da  h  CMaiUa  des 
aomposdcs  le  nom  de  Itoienia. 

HOSENBERG  (Gicstikiawa-W mirB,  comtesse 
9B*  URSINS  et  DK),  remua  d'aa  aasbassadeor  de 
l'impératrice  Maria-Tbérèse  aoprès  de  la  républ 
de  VeBiae  ,  née  A  Yenîte  en  1780  d'an  père  anglais, 
aorte  k  Padoue  en  1791  ,  l'e'tail  aduonc'e  aui  IcU. 
<iê  4tr«  davcBU*  veuve  Le  plus  considérable  des 
r.  fa'diaa  bitiaiaviaierest  celui  intii.  Ut  Mor- 
laqutt ,  d.-dié  i  CAlierine  Jl .  1788  ,  a  vol.  in-ij 
i'armisea  autr.  écrits,  nous  nccileroos  que  lesPiVcei 
aom/es  «<  tmtimaataJe*  ,  écritet  d'une  campagne 
^lâr  le  rit'affe  de  la  Brei*tm  ,  Loodrc*  «  ITSS  .  ia-l». 

ROiLM-  ELD  (At«Aa»iB  d»),  ad  daaa  !•  Ca 
irinihia,  a  un  instant  fiio  sur  lui  l'altention  génér 

rr  la  prétaadaa  découverte  d'un  préservatif  contre 
pcate.  Veaa  è  Tripoli  pour  affaires  de  commerce 
il  V  avait  acheté ,  d'un  gardien  de  pc»liferés  ,  U 
Secret  de  ce  spécifique  ,  consi»tjnl  en  une  poudre 
Madaila  par  la  desiiccat.  et  le  broiement  de  chairs 
cariées  et  d'os  d'iadividas  morU  da  la  aeala.  Après 
beaucoup  de  vaias  efforts  poar  acartf^Uar  aen  pré 

aervalif  en  Auliiche,  Rosenfeld  obtint  du  gouvrro 
d*4|^  ^  Conttantinople  pour  en  prouvf  r 

l'dfteicîltf  a^aat  aiaaiire  éclatanta  ;  il  fut  conduit, 
pour  subir  la  i|uaranlaioe  ,  à  l'hôpital  de»  pestilc- 
gtaes  de  P<-ra  ,  et  là  ,  plein  d'une  aveugle  cou- 
la vcitu  de  son  arcaoe  ,  il  se  souimi  luî- 


•aT. 


bras  ai  iM  wuâm  am  da  Tiras  Mipartd  , 
paaJaat  tt  tflait ,  mbs  arfwvMtara ,  parvato  è  te 

eille  du  jour  oà  expirait  sa  quarantaine;  l'inter- 
nonco  autnckies  avait  caaveqaé  poar  la  leadaenaim 
(19  jaaa.  1816)  laa  Badéae.  de»  divaraaa  aajliaaaada» 
d'Europe  ;  nuis  avant  ce  terme  Rosenfeld  épronva 
es  prcm.  symplAmea  de  la  maladie  :  le  ao  la  p«st« 
se  déclarant  avec  une  extrême  violcace  ,  l'aoleva 
aa  qaaiqpart  hcana.  Oa  a*  tiaava  dans  1rs  , 
delloa«ar«U  tfaa  éar«lBlsf  &fea  spécifique. 

ROSE?iHANE  CSbekiwg  ,  baron  de),  sénatcw  da 
Saède,  né  en  1609 dam  la  proviaca  de  Saderoumia, 
fut  SBCcessiv.  gouv.  d'Oilrogollia  (  lfi36  },  e»iuyd 
de  la  régvnce  suédoise  à  Munatar  paadaat  les  nr«o- 
cialions  qui  précédèrent  U  paix  de  WestphAUe 
^l64^)<  *^t  5  ans  après  arobaasaa.  de  la  reine  Chi 
lia*  i  Paria.  DaratoaraaSaidBtU  aatra  aai 

fat  aami#  «ataka  goar.  d*  aiarkhalai  «  viHa 
qui  lui  dut  bientôt  beaucoup  d'embcllissemens,  de 
constructions  et  d'élablissemeos  paUics.  L«c  karoa 
de  RoseahaB*  remplit  cacore  plaa.  adlfociat.  iaa- 
lorlanles ,  et  m.  à  sa  terre  de  Torp  eo  i663  ,  Lais- 
sant des  ment,  sur  i a  rie  qui  oat  été  impr.  dans  la 
t.  a  de  la  Nouvelle  Piblioth.  suédoise.  Oa  a  eo  outre 
da  lui ,  entra  autres  oav.  :  OAmiv.  potil, , 
fmiê  OaOtm  natffaa.  16^— 1«  Uma  im\ 
HANK  (Shering)  ,  deaceadant  da  prdcM.,  secrs'uira 
d'état  et  commandear  de  l'ordre  de  rEloil*  polaire 
sous  Charles  XIII ,  né  ca  1754  ao  cb&iaaa  deTarp, 
où  il  m.  eo  tSll,  avait  débuté  daas  U  carrière  da* 
enipluit  publics  par  une  modique  pince  d'expéds- 
tionnaire  a  la  chancellerie  ;  il  devint  eoaaite  prem. 

secréi.  du  cabinet,  pu»  coaaaâUar  da  «iMMMaUaaa 
(179a) ,  rentra  daaa  h  via  piWda  aa  itot.  Art 

Dommé  en  i8o3  révitrar  de  la  basque  et  du  lre»or, 
et  en  1810  directeur  de  l'ovdr*  éoisaatre.  Après  la 
révolution  qai  précipita  GonaBa  iV  îm  Isdaa  »  Ba- 
acahaae  fat  agjflé  d*  aoovcaa  ws  «Aîiaa«açil 
prit  aae  part  adiT*  ans  coafdrtacaB  JodaMsa^ViriU 
rchro  en  1810  et  iSi2  Outre  an  éloge  do  barui.  e 
Lejoubufvnd ,  etc. ,  imprinsé  dans  la  coUcctkoa  daa 
Mem.  de  l'acad.  des  betlcaolctlraa  ci  ^Wlaiia .  a« 
a  de  lui  :  Esquisse  de  la  vie  du  rm  GufUive-Adol- 
phe  ^  1780  ,  pour  faire  suite  à  l'ouvr.  de  Berck;  ci 
Mém.  sur  le  conseil  royal  de  Suide  ,  etc. ,  Sllâki» 
hatai,  IMI.  lé  éloge  de  Sbariaf  Baaaakaaa,  av 
larsecrA.  d'état  BergstedC  ,  a*  trevro  aa  t.  10  «• 
}fem.  de  l'acad.  des  bellet-letires  de  Stockkala. 
—  Gustave  Rosknbabb  ,  delà  même  Camille,  pré» 
aident  dHnc  cour  judiciaire  i  Dorpat  dans  le  17* 
S.,  pesée  poor  être  le  premier  Suédots  qui  ait  eoaa- 

Eosé  des  sonnets.  Il  en  a  pub.  un  recueil  a  Sutck- 
olm  en  1680  sout  le  nom  de  Vendredi  ,  et  l'aaaia 
sniv,  il  fil  impr.  bb  traité  Da  remmhlud  afacAafc, 
BOSENMaUÂIl  (jB4»«aB<Tin^,  cdMaa 

aoalomitic  ,  né  en  1771  à  IIet«lier| ,  près  de  Rjd- 
burghaasen,  d'un  ecclcs.  protntaat  ,  aarialaadant 
el  m«aAfadu  consistoire  de  Laipog,  at  aaaBB  aa 
AUeaugB*  par  d'utiles  écriu ,  fit  par  aa*  aaiaa  èaa 
études  Irès-solides  ,  et  après  avoir  pris  è  Leipsig  t* 
grjde  de  mallre^s*arts  ,  il  atLs  suivre  des  cours  de 
médecine  à  Erlaague.  C'cal  i  celte  cpoaaa  dér 
«aaTril  près  èu  «tUaga  da  Maggeadarr  la  cavaraa 
naturelle  qui  a  conservé  son  nom.  Attaché  conua* 
prosecicur  au  théâtre  anat.  de  Leipsig  ca  1794* 
oMat  3  ans  après  le  grade  da  dactmr ,  fut  aoaamd 
en  1799  médccia  de  la  carnisoB  ,  el  aa  iSaa  deviat 
profess.  d'aaalOBii*  et  de  chirurgie  î  Psair.  de  Ib 
même  viUe  ,  oà  il  m.  dans  ces  emplois  e«  iSaOu 
Outre  plu»,  artiela*  dans  le  Pïcfieaa.  de  Pierer  , 
dBBS  la*  Mém,  d*  la  aec.  physîco«aM«  d^Srlaafoa 

ainsi  que  dans  (1i^e^s  rrcuciU  prri>.>dt<7aes  ,  et  des 
Irad.  allem.,  d'après  l'anglais  ,  de  quelques  tmileS 
d'anal. ,  on  a  de  RosenaAlItr,  plu«.  ouv.  en  bus 
et  en  allemand ,  doat  oa  traatBia  l»  licte  dans  k 
Biopr.  du  Dietiomn.  âag  seêtatOM  médicales .  1.  7 , 
p.  54  ^5.  Nous  nous  horaerons  à  citer  les  sui^jes.: 
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Il<eintig,  ircf\,in-^i  trad.  en  allem.  par  l'auteur, 
iitid.,  I793t  ia-8;  orgamonm  Imckiymalium par- 
timum^ua  êxttmarum  ttM  hmmmA  Duttift»  mmt.^ 
il>«ti.  ,  1707  •  in-4*  ^^^"^  anatomico-thirurg.  ^  pn 
*1lem.,  Wffinar ,  i8o5-i8ia,  3  part,  io-rol.,  isip. 
•u«M  «n  lalia,  oavr.  précieux  doal  rauleur  a  lui- 
av»#ai«  dMsiotf  1m  pUaches  ,  qui  ont  ^l^  gravëei  par 
SchreBt«r;iiraiiu«/<<'aJial.,tb.,  1808;  3*  éd.,  1819, 
i  TtS  ;  Compemltum  anattmkm  kk  ÊUnm  t$0twmm  t 
*lÂâ. .  181Q,  inriB. 

IIOSIEAES  (Fmivç.  a  a) .  archMiaci*  a«  Tml , 
w%4  en  i'i3^  à  Bar-lp-I>nc  ,  d'une  ancienne  famille, 
mort  en  1607  ,  avait  éle  pourvu  ,  par  la  faTcur  du 
carJ.  tl«  Guiie,  de  plut,  richet  Dc'néficea ,  et  du 
tilr«  de  conatiller  da  due  de  I^^rraine  :  clieol  d'un 
t«l  patron  ,  il  s'en  montra  bien  digne  par  le  lèle 
fougueux  qu'il  de'ploya  dans  le*  déplorable»  macbi- 
iiiona  d«  la  lifoe  (v.  c«  oaolj.  i)Ma  un  arucU 
••ceiiict  qà*!]  lai  a  cemaerl  dam  la  Biegr. 
tintv.  ,  M.  Wctaa  le  fait  connattre  lurtnnt  cumma 
un  fort  bal  bomna*  joignant  à  de*  manièrca  agret- 
Mes  de  PA«filiaa  «1  de  l'élégance.  Enfermé  à  la 
Fattille  eoanime  aalenr  d'une  fabricaliun  généalo- 
gique en  Tboanear  de  la  maison  de  I<orraino.  où 
il  oiaii  lancer  d'auet  violenie*  lovrclives  contre  la 
fainilU  rojralt,Boaièrea  obtint  grâca  dt  Heuri  III 
Aaaalanl  k  gaaou  Savant  ce  prince,  an  plein 
rnmrit  ,lf»injurej  dont  il  »'elail  rendu  coupable, 
«  crime  ,  dit-il  aior*  .  aui  lui  méritait  la  mon»  » 
RaaièrM  a«l  flaa  tard  dei  démèléa  aiiea  vifa  avac 
•«a  dvé^a  a«  rajct  de  la  juridiction  qu'il  préten- 
élalt  eieieerà  titre  de  grand  archidiacre  du  diocèse 
do  Tntil ,  et  il  alla  pUider  la  cause  devant  le  pape. 
6«a  ouvr.  tonl  :  StstnmuUm  Loikmringim  ««  Btirri 
aibnvM ,  etc. ,  Faria .  liBto ,  ia-fal.  :  ff*att  ce  livra  , 
■«ipprimé  par  le  parlement ,  qui  ronduiiit  l'aulrur 
à  la  Bastille  ;  ««/minnirc  Bri  ueit  tlti  vertus  maraleSy 
iait^telÊlêHtS  et  liMognles  ,  Beima  ,  i.'i^f .  io-8; 

pmmtiryHem  ad  Cfgmrntem  riU.  etc.,  Fomc,  i3y6, 
in-4  •  f^rniio  pnne^'jrica  ad perptinam  tnrmonam 

mUHmpUoHii  ifanU  papm  fft€««  Pual-i-Mnojioa , 
lAiS ,  ia.4 .  rafta  0  fiitdrMm .  la-fat.  NS. 

ROSIN  (Jr.AïC) ,  en  alicm.  Jin'zfeld ,  anl  q.  ,  né 
en  l55|  &  Eiaaenacli ,  dam  la  7  liuringu  ,  renonça  a 
renaeîgnenanl  pour  la  carrière  évaagèlique  ,  fut 
•ttacba  an  iSj^l  à  la  cathédrale  de  Naumhonrg 
•aniaia  prédicateur .  et  m.  en  1626  Outre  de*  édt- 
tioat  de  la  Chran.  ArVf .  Drpchaler  a»e«  une  fort- 
timittfUom  dapnia  i55o,  rt  d  on  recueil  allam.  de 
rivera  opmfeHteg  «kLathar  (Leipiig ,  1696 .  in -8), 
on  a  de  lui  :  ÂnliifHilat,  romitnanim  Corpus  ab- 
$nluiit»in%um  ex  variis  script,  collrcium  ,  lo-fol., 
Blla,  eS89{  Ljaa,  i585;  Pari* .  161 3.  plus,  foi* 
Wlaipr*  t  SOlamra  par  lea  loim  à»'  Sam.  Pi(iicn«, 
Utracbt,  1701  ,  et  de  J.-Fréd.  Reilt  .  Amale>dnm, 
1743,  in-4  •  ftinemm  sive  legmt  Sigism.  haronis 
HerOettemii  FmcinttiêS ,  comi.  ktxmmêira  ,  kinp, 
aa  fêla  4af  CommentmireM  da  Herkartlcta.  al  4bm 

Yffad0pnricon  do  Jfie.  Heutnrr  i-,  riM  imni^jj^ 
Exempta  pietatis  illusiris  ,  $eu  l' Utr  liinm  SaXO» 
mùe  ducum  Friderici  111  Sapientts  ,  Johamnis  Ca«« 
tttHtls  ,  et  Johanm.  Friderici  Magmanimi  ,  loua  , 
1601,  in-4.  vte  de  Rotin  a  été  écrite  au  allcm. 
par  J.-G.  Fiacber  ,  k  la  tuila  4a  «rllt i«  J.  AffM- 
hna.  Haumbourg,  1308  «  ia^ 

BOSNOHDB,  femm^  d*AIIiola  ,  ipraai.  lai  dat 
Lombarda  ,  était  fille  de  Cunimood,  roi  <1r-^ 
aides.  £■  faUaat  la  conquêie'des  étals  de  ce  dcrn.* 
ApMlalaïaa,  al,  daaa  Tivrt  Mr  du  irinmpW,!! 

flIVO^a  A  Botmonde  son  crine  en  furrac  de  coupe  , 
FlDTitaal  è  boire  avre  aon  père.  Celle-ci  ,  indigne'e 
de  cet  outrage  ,  fit  assassiner  Alboin  par  un  aoldat 

C'fllia  ataii  unid  ta  t'abasdaaaaat  k  lai ,  at  nar 
fntlflli.  toaAarl  attaïaid  AtaaclMa ,  <TD*dle 
épousa  ensuite,  et  avec  qui  elle  se  réfugia  i  Ra- 


bards.  BiratAt ,  Teurqaa  Lona in  liri  ayatit 
de  la  prendra  pour  femme  et  da  la  faire  régner  sor 
toute  l'iulia,  aoatvu  qu'alla  lui  li*rit  tea  uéaara, 
aUa  aongaa  I MddTaifa d'AkaaJûldai alla  W pt«- 
lenta  au  sortir  du  l»ain  une  coupa  fBipoiawBlwa  , 
que  celui-ci  l'uldigea  d'aciiever  apria  Hat oir  TÎdda 
k  demi  ;  et  tons  dcuft  périrent  dans  des  douleora 
afireosas.  Ces  faits  ont  été  plaa.  fou  raprodaUa  aur 
la  scène  tragique  ,  aotamaiffat  par  AlBcn^  fl chas 
non»  par  fiaro  ,  par  Chrél.  Oaacroia ,  par  Taconnet, 
et  plus  lécaaaMal  par  M.  Âaipèra  fils  :  c^ta  dara. 
tragédia«  aaiaa  aaTliéfir»'Fr8açai«  aa  18^4 1 
encore  éie'  ni  reprt'uentee  ni  imprimée. 

BUSNY  (Akt.  Joa.-Nic.  d«;,  romancier  et  aul. 
dramatique,  né  il  Paris  en  1771 ,  mort  aa  l8l4» 
membre  de  ploa.  acad.  at  aaôéUs  lilldrair««  «vUt 
commencé  saa  étodea  «  rieola  «lUtaifa  da  Maia  , 
et  suivi  quelque  temps  U  carrière  des  armes.  Betird 
jeune  encore  avec  la  grade  de  capitaine  ,  il  obtint 
un  emploi  daaa  laa  Wraaax  da  aûaiatèra  de  l'ia* 
térirur,  ei  ,  pressé  par  une  aviditd  aingulière  da 
célébrité  «il  épuisa  sa  vie  en  efforts  pour  en  acqué« 
rir  S  il  aa  troara  paa  mina  la  fortune  pour  prisT 
d'une  aussi  activa  éaar§i« ,  bUa  fu^il  aafAl  fail 
succcss(%'em.  libraire  pour  ddWiar  taa  oavr.»  M  di^ 

recleur  <l'un  llirâlre  Je  loulevard  pour  faire  jouaC 
MapiAcaa.  Il  a  pub.  lui-même  la  Notice  des  diffU» 
retiâ  9mrrmges  çtii  eompotent  la  eoileeliea  coNa- 
plète  de  ses  romans  ;  (Siivrcs  divtrses  ,  l8l2  ,  4  P* 
in  §8;  at  l'en  en  trouve  auast  le  calalog.,  au  oonb. 
da  (fevaL  au  miaa,  daaa  Ja  France  iittér.  dlbaeh^ 
Sout  noua  Itoraaroaa  à  maatioanar  laa  tuir.  t  /•# 
Infortunes  de  La  Galetihre  vendant  h  régime  sW« 
cemyiral ,  Paris  ,  17116  ,  in-o  ;  4*  «'J''-  '800,  a  vol. 


tii^  I  Vie  dt  Floruuk ,  13JM  ,  «-8  j  Théâtre^  ijj^, 
%  val.  ia>i8|  la  TirétuM  ëép^Un ,  etc. ,  Paria , 
an  TlH  (1800)  ,  a  vol.  in-18  ;  ouv.  faiMem.  calqud 
sur  celui  de  Kivarol  (le  Petit  AlmanacK  des  Grande 
Hommes);  /•  AusArar  rarai ,  ou  Tableau  de 
me  champêtre  .  en  19  lîv.  «  ib. ,  1801  ,  ia>8 }  BUt» 
de  la  ville  d'jluttin ,  etc.,  Aulua ,  i8oa ,  in  4 1  avaa 
8  pl.  :  l'aul.  conçut  le  plan  de  ce  livre  pendant  na 
s  juur  qu'il  fil  dana  catta  «acicoBa  villa,  où  il  avait 
été  appelé  à  vaaipKr  ua  aaiplai  lraaaliamr«  aaaaaia 

plus  lard  il  imas,in.i  d'c'crire  l'oov.  luiv.  après  avoir 
découvert,  dan*  les  aichivn  du  ministère,  les  ma- 
leriaujL  recueillis  par  les  héne'dictins  de  la  congré* 

);ation  de  St-Maur  (v.  Rivet)  :  Tableau  liUér.  da 
a  France  pend,  le  t3*       etc.,  Paris ,  1809,  io-8  ; 
Ji'itrn,  central  des  nrud.  nu  soc.  Sav.,  ami.  1810  et 

181 1 .  VaUa«iaaaaa,.ia->8t  fcuilla  aieosuello  doat 
la  publia.  dlaH  aaaaaeaD.  idda.— Y.AUf. 

ROSOl  V.  Di  aosoi. 
ROSPiGLIUhl.  V.  Ci4msi«t  IX. 

IKLSS.  V.  KïBLE. 

BOS^KLl  (Arkibal),  religieux  frandscaiB  d« 
t6'  S.,  né  dans  la  Calabre ,  enseigna  suceasssivem. 
la  lliéul.  à  Todi,  puit  à  Cracovie.  Oo  a  imp  de  lus 
k  Colaaaatoa  i6io»  6  vol.  ia^folio  da  Comment» 
iar  la  Pmmmmier  oa  fmUm» ,  «av.  palilid  aa  graa 
teaa  le  nom  irnermcv  Le  comment,  da  KoiMtt 
avait  paru  pour  la  prem  foia  en  1578. 

KOSSEi.LI  (C^aa) .  l'un  dea  dern.  artlttat  !• 
l'aoeienne  école  florentine  ,  né  en  l4i6  k  Florencaf 
on  il  ra.  eo  1484*  est  pripcipalement  confiu  par  l# 
Miritcte  du  fit'Sacrement ,  qu'on  voit  dans  l'église 
de  St-Arabroise.  Il/ut  0B  dai  foiot.  qua  flîxla  IV 
appela  i  Borne  pour  ddieorar  la chapaliafllsliaa, it 

le  mauvais  p'  ût  i\r\  cunipcs liions  qu'il  7  exécuta 
accuse  surtout  l'ignorance  du  aaint  père,  puisqua^ 
préfârd  par  lui  i  d'habilaa  aaapdlilaara  ,  il  fut  aa 
Oiitro  lis  plot  maf;ni(î(|uement  récoinpeote  d'enira 
lés  artistes  qui ,  dans  le  m^me  temps  que  lui ,  tra- 
vaillèrent à  orner  la  chapelle  pontificale.  Oo  voit  do 
lui  au  Mosda  du.  Louvre  un  Ubleau  jpatat  aar  htkê^ 
et  provenant  de  l'dgliaa  supprimd*  da  Vèda» 
leipe  de  Pani  à  Florence  s  c'est  la  Vierge  présen- 
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ttrMNt  fff  iê  9î''BtnhmL  O.  SmcIU  fbl  le  mtUtn 
Pletro  di  Cotino  ,  doit  oa  voit  tit  Mu(«^e 
«B  Fèrt  éfernel,  couroHné  (tnme  timrt  tt  enlonrr  de 
Im  milice  céleste.  —  Matlao  Rossm.! ,  autre  peint. 
ipMflliilt  atf  lS76«  dwn  aa  ville  natale  en 
1685 «  iravafflt  MweMilT.  Mvt  Gi^g.  PaKani  ét  aoaa 
Dom.  Crettî  de  Panignaoo ,  laait  te  forié»  aartout 
par  l'tftttde  A«t  aacirM  maltree.  Attache  tueceaair. 
■a  doc  d«  Modia*  «t  mt  |nad-dae  dt  Totem» 
CAme  II ,  il  exécuta  pnur  In  palaia  de  ces  priocet 
keaacoap  dt  frcsquei  magnifique*,  et  ajaut  plu* 
Iferd  ouvert  nae  ^ole ,  il  «urpaaaa  ,  daoa  feairigne- 
»«at ,  U  rëoQtatioa  fa»  loi  artital  a»tfritée  let 
Mtvr. ,  t(aé  dtttingaeat  coTloat  aa»  ^méê  pureté 
4«  drisin  ,  Iducoup  d'harniooie  et  de  franiiiosr. 
La  tfmissance  de  J.-C.  ,  que  poiièdc  l'rgliae  de 
IMllUia^  pa««  poaraoa  cher-d'œaTre  ,  rl  t*oa 
fait  au»*i  nn  gr.  cis  Je  ton  Crtici firme nf  de  saint 
jÊmdré  dan*  l'eglite  de  Tou*  le*  Saint*  :  ce  dernier 
tableau  a  éii  grt^i.  Le  Mutée  du  Louvre  poMède 
4o  lai  d»ax  taLlcaos  t  la  ritrgt  êt  lu  Jmgt* 
poHam  dws  fimirt  H  êu/rmUg  è  IWhaf  Jénu , 
aisit  sur  Ut  genoux  de  H  Hufks  al w  fMoa^iAe 
dt  Datnd  sur  GoUmtk.  "  ' 

liaSBBLLI  (C6b),  nllglsac  doaiialcalB,  m#- 
monitte  ,  prédicateur  et  tavant  disllncnf' ,  mort  en 
l5^8  à  Florence ,  sa  patri» ,  iaista  en  Mis.  l'ouvrage 
tuiv.,  ^  iat  pub.  parOhariaa  ftaiMlli  «  aoa  frère  : 
Thetatirvt  mrtijleiosm  memorim  ,  coneionatorilni$ , 
philoiophit ,  mediets t  Jurlstit ,  etc.,  penttilis,  Ve- 

Siie,  1579,  »n-4t  fig-  «n  boii.  Fabricius  .  «[ui  , 
■U  1»  Ûf.  4  «  *^*f-  V  d»  aa  BibUoth.  laUne^  donne 
b  litt»  èm  oaloar»  ^  eat  tnlM  la  rnioi»  matièr», 
■  omit  d'indiquer  le  traité  àe  Boiiclti.  —  Etienne 
Ilo»SEI>Li  j  anliq.  florentin  ,  de  la  même  fjmille  , 
■<OB  iSÔot  mort  «a  l054i  *  laiiié,  entre  autrea 
coœpilalionibittor.,  na  SepuUuaria  Jiorentino  ,  et 
«ne  Chroninue  de  som  Ump$  (de  i  i663).  ^cj'. 
1«     4  '  P-  ^'<'/r/ tilustri  toMCttni. 

R05SET  (FaAMÇ.  de) ,  poèt*  et  romancier  pro- 
vençal «  ad  T«rt  1570 ,  ai.  pottdriaarMBcat  I  loBo, 
avait  connu  de  bonne  heure  la  passion  det  vers  ,  et 
il  krilU  d'abord  parmi  le«  lettrNdatoo  pava.  Mai*, 
4laBt  Toau  i  Parh ,  il  te  vit  avoc  sarpris»  rob|«t  dt 
beaucoup  moiot  d'adulations;  ce  fol  mêm»  en  vain 
qu'il  adreata  &  Malherbe  une  épttrt  ponr  lui  de- 
Vaaderton  initié,  bien  qu'environ  dani  1c  même 
|«aipa  il  Idl  anr  las  rangs  pour  disputer  i  Rouen  la 
prix  ao  Pny  de  la  GoaeoptioB.  Outre  da»  Mit.  des 
Quinze  joyet  du  mariage,  etc.,  ouv.  d'un  anonyme 
aai5*  3.,  Rouan,  l6i>-),  in-ia,  rt  det  trad.  drpuit 
loBa«l»mpa  aalblUas  du  Don  Quichotte  et  det  A'ou» 
felTet  de  Cervante*  ,  de  Boland  /urietix  ,  de  Itu- 
land  l'amoureux ,  et  enfin  de  la  f^ie  de  St  Phi- 
lippe  de  tri  de  Galloni ,  00  cile  de  lui  :  les  Poiizf 
beautés  de  PfylUs ,  etc. .  Paris  ,  t6od  ,  in-8  ;  le 
Boman  des  CJUcp.  de  ia  Oioir»,  aie. ,  ib. ,  i6t>  ou 
l6t3  ,  ÎB-4«  reproduit  en  t6i6  sous  nn  nouveau 
titrai  ^Ù<.  des  amans  vnlages  de  ce  temps  ,  ilii.l. , 
1617  on  i6t<).  in-8  ;  Pdt^rabtt  hist.  du  che*'.  du 

Snfi  il ,  trad.  du  cistillan  ,  il'id.  ,  1620-?^"  ,  H  vol. 
in  8  ;  Htst.  Iragir/nts  di-  notre  temps  ,  L>on  ,  l'Jai, 
»n-8  ,  ata.  (v.  l'arlicle  RosstT  dans  te  Manuel  du 
libraire  ,  par  M.  Brunct^.  —  Jotepb  RosSET  ,  ha> 
Jjilc  iculpteur,  né  en  l  I  St-Clanda ,  petite  ville 
de  Fraacbe-Copilé  qui  fut  ,  tinon  l'unique  thc'âirr 
Afi  sa  rcjionuiiée  «  du  rooin*  celui  de  ta  modetie 
canière»  »t  o&  il  m.  en  1789,  avait  ea',  comaiale 
Pujet,  la  gloire  de  te  former  sans  tnaîtf.  Ce  fut 
p»r  un  butte  de  Voltaire  qu'il  coramenrA  à  être 
coaau  au  loin  ,  et  en  peu  de  temps  aa  aomb.  con- 
sidérable de  copies  lui  en  furent  eoasiâaadées.  Cet 
artiste  travaillait  avec  la  m^medextérité  foutes  sort  es 
da  Mlî^''**  '*  *  exécuté  en  îyoire  heaucuup  de 

'vNffaa#l  autres  auiela  religieux. d'an  faire  exquis, 
at  «Paa»  t»Ila  hatoietse  que  Fileofiet  aa  voyant 
na  Saint'Jérômc,  produit  do  uvo  ciseau  ,  prooun^-^ 
^ua  TattlauLr  ayMt-^crUiQtaieai  iivitiii  au  moios 


dix  aW  at  Ttaf I»  les  ouvrages  dit 

f^ejr. ,  pour  plut  de  détaiit .  la  notice  qu'a  ccnia- 
crëe  M.  de  Villelte  à  ce  tculplenr  ,  impr.  d'aWrd 
dant  le  Journal  de  Pans  du  5  jin*.  I787. 

ROftS£T  (Pmil'FoiXBAii  de) ,  cosMeiller  à  la 
eaar  de»  «ides  da  Moetpeltier ,  aa  patrie ,  aaort  i 
Paris  en  1788,  est  auteur  d'un  po^mc  intit.  :  /*J' 
griculture,  00  les  Gêorgiques /ranç.,  t7;4't7'3« 
apertie*  in-^  ,  ff.,  daai  fa  prrm.  scnleneait  a  dm 
réimp..  in-8. Cet  ouv.  est  tombé  dans  un  jutteoubIL 

RUSSI  (PiLRBE  de) .  général  ifalica  du  iVS.  , 
appartenait  i  une  famille  qui ,  apr^s  avoir  été  toaîf* 
temps  è  la  t4t»  da  parti  |a»lf»  i  Parme ,  s'était  voe 
rffiiH»,  par  l^RiliHioa  et  ffababile  peRti<pxc  da 
card.  lé-^at  Bertrand  du  Pboget  è  tkirt  caute  com- 
mune avec  les  gibelias.  Rétabli  daas  B8  patrie  pet 
Jaaa ,  roi  de  Rohéme ,  PieiTe  d»  Baaaâ  ae^ic  de  ca 
prince  en  t333  les  ville*  de  Parme  et  de  Lucqncs  , 
cuojorotem.  avec  *et  ciuq  frcrr*  ;  mais  cet  seignca- 
ries  leur  forent  extorquées  deaxaaa  après  par  Ma»- 
tlao  d»  la  Scala  ,  qui  caeoya  Pierre  ee  otage  à  Té- 
f«a».Cefal<i ,  qui  dsas  tec  gnerres  civiles  préced. 
s'était  diiliii^u^  p^r  une  bra%ouro  à  toute  éprrote, 
par  des  talent  militau^  et  braocoup  de  foaiitas 
aaa  «laia»  selides  qaa  IttillaatcB ,  aaiait  aew 
prestement  ,  pour  <e  venger  de  son  opprriieor, 
l'occjsion  que  lui  oGut  en  l336  la  en  erre  déclarée 
â  ce  dem.  par  Ict  Florentins  et  les  Yénitioaaréa- 
ait.  8a  dérobeat  è  set  gardes  ,  il  vient  offrir  te*  ser- 
eîees  aaa  Florentin* ,  est  placé  par  eux  i  la  tête  de 
!c(ir  .11  ini'e  ,  rrn       ,  j\ .  r  des  forcea  Ir js-iofà'. ,  à 
tenir  l'enneni  en  écbec  ,  et  enfin  il  s'caspere  da 
Padaaa,  b  §3  aedt  iSS?,  après  b  platt  bnllaafe 
campapfne.  Ll  te  bornèrent  tet  succès  ;  il  fut  toé 
peu  de  jours  aprè*  au  «iège  de  Mooselice.  Le*  Flo- 
rentins donnèrent  le  comasaiideia.  de  lenrs  trooprs 
è  Massilio  ,  frère  de  Pierre:  et ,  par  le  traité  qni 
termina  celte  goerre  l'année  soie.,  la  /«aille  Koasi 
lut  rétablie  à  Parme. 

AOSSI  (AUTOaio) ,  pciatia  «a»  LMai  place  a« 
idia  des  peialtct  de  Fdeole  eéatlSeane ,  aé  «eta  la 

fin  du  1  ^5'  S.  k  Zoldo ,  danj  le  duché  JtPjdoae, 
fut  le  prem.  naître  du  Ttttcn.  Oa  cite  de  lot,  «a 
détrempa,  trda  taUeass  ««prés,  det  tnjeU  de  d^ 
votioa  reasarquables  surtout  par  le  fini  et  laeaa* 
leur  :  ceTn!  dnot  on  fiît  le  pla*  de  cas  est  nac  gr. 
eompositioa  Jjus  la  manière  de  Jaeq.  Bellini .  par- 
tagée en  six  coiapajliaietta.  Las  deaa  aatres  araeat 
l'église  parolasiafe  de  Salva  ot  fane  des  ctapalWs 
df'  relie  lie  Cadore.  —  Propcrtla  de  Pi^l  ,  née  à 
hologoe  vers  i^qS  ,  Cultiva  de  bonne  beare  ton»  Ica 
beaux  art*,  noiamra.  la  scalptar» ,  daas  laqaella 
elle  s'exerça  d'abord  en  ciércilanl,  sur  des  noyant 
de  fruits,  des  peltls  sujets  d'une  extrême  dêiira* 
lessc  et  d'une  disposition  parfaitement  entendne. 
Oa  cite  eaire  autres  la  Pmseiom  de  /.«C ,  scalpiéo 
stir  va  aoyta  de  pèche ,  et  doat  las  aaaslifsnseï 
Hguret  étaient  v»rîé<  s  arec  art.  Knhardie par  U  sac- 
rai de  ces  petits  ouvrages,  qui  toutefois  étaient  ieia 
.i'anooncer  le  dagrd  d»  Ubat  ^'elle  dtait  dtsiiaéa 
i  atteindre,  elle  entreprit  d«M  tra^an^.  t>!n«  ifujwr* 
Ijnt ,  fit  pour  la  façade  de  l'éilmr  d^S^iot-i^ctrone 
deux  italurs  en  marbre  ,  et  mit  I»  SCoaSI  i  sa  réfu- 
tation ea  exécutant  divers  aatras  «avaaaaa  qei  lat^ 
fhrent  eeoiaiaaddi  par  1»  sénat  de  Boloan».  Ega-^ 

[fpirnt  habile  dant  let  div.  hranches  d.-  '  nc« 

du  dettin  ,  Propertia  ,  dont  l^eaprit  ,  Vema^f^é  rt 
f»s  ftfteea  rcfcsastaient  Isa  taleas,  se  vit  rrrbercbéa 

|iar  lotit  ce  que  lU  logne  avait  d^  pfa»  iîi*li'>!4ué. 
Un  mariage  qu'elle  avait  contracte  de  i>uliac  Uc ure 
ne  la  préserva  point  de*  traaUiS  d»  l'anow  s  alla 
devint  éprise  d  aa  jeune  homme  gai  9%  rtff aadH 
pr.iui  i  sa  pasHoB  ,  et  ce  fut  dans  h  vae  d*dleraMr 
Si>n  malheur' qu'elle  prodtlànt 400  dt-r i.\4>r  uu^  I: 
b^relirf  ea  marbre  ^mJvfâmrti^tittt  les  cjrn 
de  la  femme  de  Aif i|Aer^  SKa  moarat  ifiaisdt 
aprîs  avoir  lermiaé  ca  |a%p^V^  morcc«a,f»i 
a*âit  autre  dioie  ^u»iqm  ftrtnit  ai  ctlui  àéjflsm 
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ROSS 


«difffrMt  Vmit  captit^e.  Cet  ^iMmrat  a 
Tourai  le  sujet  à*an  Ubirait  rxpotil  au  Louvre  en 
iSai  par  M.  Duris ,  aevea  du  cé'ètire  porte.  — ^ 
leao-Alt-  ét  RoMI  ,  «4  à  Roiue  ta  ,  déviai 
laliilt  arebitecl*  nos  d'avirt  Uni»  qva  la  cooiem- 
pblios  4«  chefs  d'vuvre  qu'offre  sa  pairie  ,  uù  il 
B.  ta  1696  ,  aprè»  l'avuir  eorvclii  lui-même  de  nou- 
rraiix  rhefi-d'auvre  d'arcliilrcluref  leU  que  lof 
palais  d'Eile  (aujourd'bui  Binitccini)^  ceux  d'A»-< 
mIU  et  Mult ,  au  bas  du  Capitole  ,  l'hôpital  dette 
Donne  à  St-Jeaa>de-Lalran  ,  l'egUia  de  Sl-Paula- 
,^aa.  N'ajraot  ^an»ai«,«ppn»  U  flaMif  «  «l.-Àut-  de 
R»tii  «tail  obliatf  d'empeuiklcr      aaain  Arangrre 

pour  exprimer  Ips  pcni^ea^'O  concevait  ,  (  irrnn- 
Oaact  qui  permet  de  croira  ^n*tl  eût  pousse  plus 
loin  encore  la  grandiose  avac  lia  aMNiiSa  d|a 
lude  qui  lui  manquaieal.  Par  son  testan.,  il  consa- 
:ra  ides  roodationt  de  bienfaisance  une  partie  de 
la  fortune  qu'il  avait  acquise.  —  RuA»l  (Uusiu)  , 
paintra ,  ni  à  I4apla«  e«  i6a6 ,  m.  jMaaaaiuvéaaaat 
ra  i65i ,  avait  raç»  laa  laç«M  da  Slaaaioû  al  da 
Saide.  Il  avait  ornë  la  chapelle  de  Bologne  de  pein- 
tures ,  dont  Crespi  a  dooué  le  catalogue.— Mat lua* 
ic  Rossi ,  archile<la,  en  t637  •  Jlome,  où  il 
m.  à  58  ans,  d'une  ratent  d'urioe ,  avait  succédé, 
Jans  la  place  d'architecte  de  St-PuTre  ,  au  cavalier 
Bernin  ,  son  maître .  après  avoir  accompagné  celui- 
li  d4M  q«elque«-un«  da  «ae  Tojafia  «  aolamaïaiit  è 
Parif  «  ad  il  parugea  aaa  Uava«ML  al  laa  b«aM«ra 
|ui  en  furent  la  recompense.  Crée'  chev.  du  Christ 
>ar  Innocaol  XII  ,  Mathias  de  Rossi  avait  ^t*" 
tbarge' a»  t^5«aJUli«  de  sa  mort,  d'alUr  porter 
'emède  anx  ravages  qu'avaient  faits  les  eaux  de  la 
Ihiana.  Ses  principaux  ouvr.  sont  le  mausolc'e  de 
élément  X  ,  la  façade  l'église  de  Sta-Ga|la  ,  etc.  — 
paacal  da  Roasi  »  dU  U  Peuqamiima ,  né  à  Vicanca 
n  1641  «  a  paÎNl*  taat  à  Rome  q«*è  Faliriaiie  «  al 
last  <>iv.  galeries,  des  scènes  de  jeux,  des  concerts, 
Im$  conversa Uoiu  t  9i  autres  petits  sujets  dans  le 
{enre  flaoaaod  ,  et  il  a  partienlièremeat  déployé  son 
jlent  dana  diOer.  tableaux  d'histoire  sacrée  cxé- 
;utés  dans  le  goût  de  l'rcole  mmainc  pour  le  palais 
wyal  lie  Turin. —Aagelo  de  Roasi,  scolpt.  «élève 
U  Ph.  Paradi,  adcH  itet  àGèaaa«  ai.  en  1715, 
iMaaliia  4a  l'aaadl.  i»  ll-Lae,  avait  did  appelé  i 
{tome  poar  awrichir  de  ses  création*  la  chapelle  de 
$t-lfnaaa  al  l'église  du  Jésus;  il  a  eu  aussi  heau- 
tamfk  é»  fart  au  mausalée  d'iUaaasidre  VIII  ,  è 
te  Pfaire.  —  Ant.  RoMi ,  né  en  1700  à  Bologne , 
>ù  il  m.  i  53  ans  ,  a  exécuté  beaucoup  d«  tableaux 
l'égliae.  Bricii  et  l'Orlandi  le  char|èrent  aonvent 
l'oraflr  da  peiiiaa.£|aiai  laara  pagfaagai  al  taMaam 
L'areUlfeUira. 

ROSSI  (  Ji t.Ame),  en  latia  nubetis  on  Je  Ruheis, 
listor.  ,  né  a  Haveonc  en  l539,  annonça  de  honne 
leura  de  rares  disposilsans  pour  les  lettres,  passa 
la  aollége  do  la  Sapience  à  l'univ.  de  Padoue  ,  où 
1  fat  reçu  (i56t)  docteur  en  philosophie  et  en  mé- 
iariaa,  et ,  de  retour  dans  sa  patrie  après  diverses 
t:ieaNiaaa  «  aa  lina  aiaaoluadaaaatà  l'art  da  gaé- 
■îr  et  aax  travaas  Httdfairaa.  Tfomaid  mdd  da  aénat 
|vrès  avoir  été  admis,  par  une  honorable  exception, 
aa  coaaeil  où  siégeait  déjà  son  père,  il  fut  envoyé 
ai  lOt^  comme  député  de  la  VdpabUqae  auprès  de 
jlémeat  Vlfl ,  qui  en  vain  pour  le  reli>nir  près  de 
a  personne  lui  itonnj  leliiredeson  mt-dec.  Rossi, 

C anaaae  offre  u'avail  pa  déterminer  è  se  Ixer  loin 
aa  pairia ,  y  tafaaiaa  aet  iaaia  aa  iS&j ,  aatoard 
l'naa  lrèa>haata  caaâddratiaa.  Calai  da  aea  oavr. 


roai  i  cU«r  r  rUa  Jficjtiai  pmpm  JF^  P\$ê  .  i^t  ; 
iu-S,  publ.  par  les  soins  du  P.  Ant.-Pel.  lUttes| 
de  DtstMat.  liber^  etc.,  Raveooe ,  i58a,  io-4  « 
plus,  fuis  réiaip4  tU  Meloiubu*  Di^ut^U^  Yaaiaat 
1607 ,  in  4  ,  ala. 

HOSSI  Bastiano  de'),  dit  Vlnferriuno  (en  laliB 
Fetreus)y  l'un  des  lond.  de  l'acaJ.  de  laCruica^Ao^ 
ill«ila|kraai.  aacidu.att  bien  moini  connu  par  aaa 
oipT.  qna  par  l'aairoosité  avec  laquelle  il  s'acharna 
è  de'précier  les  talens  et  la  mérite  du  Tasse.  Ca* 
millo-Pi-llegrini ,  dans  ua  dialogue  aur  la  podaia 
^ioue,  a'ava^l  paa  balaacd  i  pl»ear  la.  JenuiUtm 
aa-daaaw  du  J?al>ad  da  rAtriosla  :  Salyiaii  répe»* 
4it  aux  allocations  de  l'adrairalcur  du  Taase  par 
une  dialj  iLc  dont  Rossi  crut  devoir  aarpasser  ea-- 
core  la  vi^ulrace  dans  un  autre  daril»  at  bientôt  la 
disputa  devint  générale  entre  les  prem.  littér.  it.-il. 
de  l'époque  {wjr.  la  fifa  dml  Tasso  par  Scras^i  , 
cilit.  de  Rome ,  pp.  33o  à  363  ;  le  L  4  des  Qutrettu 
kuàr.^  oar  fraiib  »  atc).  Qaixa  pliu.  d4ilsoai  d^oît 
Yaaabiibira  da  le  Crueca  pob.  à  ri< 


pii  lui  a  fait  le  plus  d'honneur  a  pour  litre  :  ffitto- 
•ùtntm  Riivemnalum  Itlf,  X  aàejmt  /ondai,  «  etc.  , 
iTenisc  ,  Aide,  iS^a,  ia>fi»l. ,  ialpr.  attX  ffâia  du 
éiiat  de  Ra*enoe,  et  dont  on  croit  que  quelqui  s 
xompl.  ont  paru  sous  le  titre  de  ^>J/.  de  (îolhit  et 
^MmgohttrdttÎB,  Paami  les  autres  composiliena  de 
laaai^cildaa  aa  nombre  de  38  par  Ginanai  daaa  les 
ItwiltnH  wmMMuti .  t.  a ,  p.  3io ,  et  par  Tirabatchi, 
IMmV      ilgfc|        I^UIf  IMH 


méchante  cdit.  de  \*  divina  Comnudia  di  Dante  ^ 
Florence,  10-8,  etc.,.B.  Boaaiadoaad  entra 
autres  opaae.  :  Desaixione  dtl  mrngn^.  mppeuaif 
de*  maravigkosi  intermedj  fatU  per  la  commedia 
i]:L Pelle frina  deGirol.  Bargagli)  rapprescntata  ia 
i'trcme  nelle  notii  di  FerJtm.  âfedlei  #  Jf«  CMMiM 
dt  Lortiia%  aie.  «  ib*  •  1689 ,  in-4. 

ROSSI  (Jiajt-Victkia;  ,  en  grec  btlatad  temm 
Nicius  Erythraeus  ,  bionrapbe  et  pliilulùguo  ,  né  è 
Rome  en  1377,  m.  en  1647 ,  a^pcU  lea  lettre»  cbaa 
les  jésuite»,  aaitiik  laa  lefaMda  diair 4a Ld^tia 
Ptccolomioi ,  et  après  avoir  manqué  par  sa  mau- 
vaise fortune  divers  emplois  honorables,  fut  réduit 
à  vivre  quelque  temps  sous  le  palTonagiC  du  caid* 

PereUÀ.  Ce  prélat  étant  aaavt  (ifiagi) .  tmA»  «dao|K 
à  eanaaciar  aaaa  paruge  la  aaaia  daaa  vie  è  l'dtodf , 

se  retira  dans  une  solitude  sur  le  mont  Oouphrat 
d'où  il  fut  arraché  par  la  cardinal  Cbtgi «  renaîa 
Alexandre  VII ,  qui  eut  pour  lai  laovlaaiaiipaa 
l'amitié.  Les  ouv.  de  Rossi  Itii  donnent  raag  parmi 
les  bons  latinistes  modernes,  bien  qu'a^joard'nui  ila 
soient  peu  recheichési  oa  aa  peut  Totr  les  titra» 
daai  la  U  ^  daa  Mém.  ria  fif^aéiaa ,  et  à  U  aoite  ^a 
aa  «fa ,  ^a  Oh.  Fiaebar  a  ikiaa  en  têia  d'une  édiu 
des  Ppiftolm  ad  dn^ersos  de  cet  eatimahle  buma- 
usat«.  11  nous  suffira  de  moaliaoïMM'  laS  tkUtvaaM 
Orrti<o«s(ri.  etc.,  in-8.  Raaae,  i6é3 ,  Galagua (A«^ 
sterdam  »  J.  Blaeu),  iti4q.  par  les  soies  de  Bartbold 
Nihus  ;  Eudenuee  lib.  FIJf  ,  Leydet  uu  dtwstard^; 
KIteviers  ,  àtiS;,  petit  in-ta  ;  CalagM  (ÂB^Iard. V 
164$,  iLid,,i24ô«  io-8»  avaa  uaa  ftiface  da 
Chr.Fiaakar;  l)iâ<afâ«  .Varia,  i64a .  ia  8  ;  Cologaa 
(Amsterdam''  ,  i^ij^-^f),  a  vol.  ia-8  ;  Pmacothecfi 
imaginunt  tUustrium  vtrorum  qui  ,  auciori  tUftt 
stile,  diem  suum  obtentnt ,  ib.,  1643*4^  *  a  j'erliaa 
io-S;  Leipsig,  171a ;  WoUesiballel ,  1729,  etc.--. 
Ottavio  RcMSi ,  htlérat.  et  archéol. ,  ne  en  1^7»  à 
Brescia,  oi>  il  m.  en  i63o  ,  avait  fort  jeunf  rempli 
à  Padoue  aaa  abaira  dapUlaa.,  daak  U  «a  démit  «a 
1 5<)j  pour  aa  livrvr  i  b  «aahaffdia  daa  abjais  d'aor 
liqiiitf  dans  tonte  l'Italie,  mais  plus particalièrem. 
dana  sa  provioce  natale,  dont  il  a  laiaad  eoilÛa* 
une  Aral.  iaaeaipUia.  Se»  principaux  aaiVSb  iaafr* 
sont  :  Rtme  amomte  ,  tugttbri  ,  eroicke  ,  morali  ^ 
sacre  e  vane  ,  Breacia  ,  l6ia,  io-ia;  àtemotim 
diaadMa,  ala.,  «b,,  i6q3,  ac  édiu ,  revaa  at 
awgmeatda  par  Fart.  Ysaaaaaw ,  trad.  en  latia  par 
OtUier ,  et  ioedrda  aar  BaraaaaB  an  t.  4  «  a*  paai, 
du  Thts.  anti/j.  liai.  ;  FJogj  ist.  de'  'Brescieud 
lustri^  ib.,  i6ao ,  io-4  «  rare  i  LeUem,  ala*«  ifciii., 
i6'ai ,  in-8 ,  mit.  tTay.  aaa  tfbfa  garGbiliai  at  pav 
Tdiiiasiiii.  —  Quirico  Russi ,  prédicateur  et  poète  , 
né  en  it)^  près  de  Loni^o  ,  m.  è  Panne  ea  t76o  , 
avait  embraaidà  35  ans  l'iastitut  dea  jé».  èBoiag«r« . 
al  axpliqssd  pend.  plut,  aoaéea  rdcrsU-Miaie  daag 
ctlla  villa ,  i  Modèaa  cl  i  Parma.  Set  ottv.«  qai  aat 
lMlM^«iiFe|Ll[«iNt  mib^  MSt 
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9ana« .  1^58 ,  4  vol  in -4  ;  Saggio  dl  pmùe  ital., 
ili.,  1761  ,  ia-4  «  reproduites  en  gr.  partie  au  t.  5) 
du  f  amassa  Ual.  ;  Fradichë  fumnsHmah  ,  ikiiL  , 
1769  ,  i«-4  '  PameftMei^  dttfùnt  »  qw^rtUmmh 
dcitf  'O'ff  Ji  Furma,  ili.,  1^6^     ri  4- 

EOSSI  (NiCQLA.s),  sairaot  bibliojilulv  ,  ni  è  Flo- 
IMM  «B  17U.  à  Rome  i  l'i^e  de  aOMil  «  •'at- 
tacha an  cardinal  Falcooieri  ,  qut  lui  fît  emltrastci 
l'tflat  eecléa.  ,  obtint  eoautte  une  riche  chapelle  a 
la  MiMiaatîon  de  la  Famille  Conini ,  loui  le  pa- 
tranage  de  UqaeU*  it  •'^■îi  plactf,  et  lUira  d«  soivA-r 
•OB  penchant  po«r  l^fbd*  «t  pMtr  la  racllvrcbe 
livnri  prr (  iciix  ,  iî  fi  rma  ,  au  moyen  lîc  tu  écono- 
Vliea,  i'oae  dea  plua  nomlireusps  collc<:lian}  J'jut 
'elâal^M  lalina  toip.  dam  1c  i5*  S.  A  prêt  la  mort, 
"vurrenue  rn  ly^S,  la  Lihiiolb.  de  Roaai  fui  adie- 
^ie  l3,oou  écui  ruro.  par  le  due  Barthrl.  Cortini  , 
<qai  la  réunit  è  celle  du  ori!.  >'nri ,  aon  oocle .  ^lour 
«•  iair«  joair  !•  onliKc.  P.  Paleariai  a  publil  te 
'tmtat.  ê9  e«tlt  liHiltoliéq. ,  ^Técfâé  4Vm  vfr  d.- 
î'iljî'i^'  n^sii,  <"o  latin,  Rome,  t;^^'.  tn-S.  Ouiri 
differeoi  inorceaa«  de  poësia  el  de  j)ro»c  i!al.  imp 
daMi  âit,  recueil» ,  on  doit  i  ce  modeaip  onr 
1>0DBe  édition  de«  OEovrts  de  Jean  de  La'Cata  , 
Rome  ,  1 759-6  i  ,  *  TOl.  in-$  ,  aree  deux  prince* 
Hldhr.  pièces  jvigque  1*  inédites.  Il  avait  en  outre 
w^Ppvtf  étt  nattfriaax  pour  une  édit.  da  l'Àmmte 
du  T^M*.  —  Tg*****    nom ,  I^H»,  ni  ta  1 74'» 

è  ViLcrLe  ,  mort  en  iM-j'i  .iii  crflrpi-  rnmain  ,  où  il 
•'était  empreii*  àe  le  jo<uilre  à  »rs  ronfn*rf<  apris 
le  rtftabUiaement  de  rinttitut  par  Pie  \  II.  avait 
'-pnifett^  l'h^hren  dans  i'ueiv.  Grégorirane  à  Rome 
pead.  3o  aan^a ,  et ,  antérieurement  I  ta  lupprea- 
•iOB  d«(  î^aailei,  avait  emeî^ne  It^  hcimanit^a  à 
-Sfélèt*;*  li«C«rata  at  A  Flormcc.  Oo  trouve  lui 
Itti  tiM  m&tk«  floa  dllallltfe  au  t.  4^ .  p  3oq  ,  de 

P/(m\  de  }fi  r>  !!  ^mn  et  tlu  rot.  Or  counatl  d'Ignacr* 
•  de  Roiii  .  Cunifnentat.  Lairliatim  ,  Rome  ,  i:88  , 

^  BOSSll.  V.  RiBKis. 

Kt>i»SlGNOL  (JEAit-Josirru),  #i-je'toftt  «t  «i». 
^sivenel ,  »rf  e«  ijs^»  «  V  1  Lonii.»  (dioc.  d'L'm- 
fcrUD) ,  enieigM  d'«l>ord  daaa  div.  collégei  de  loit 
inaikot ,  i  MaiMON,!  WllMt,  A  Mibn  et  à  Turin. 
Yvvtut  occuper  ^a«t<fae  lempi  l'Ol  îi  rvatoir»?  di- 
MTilna  «  vHIa  où  il  aida  la  F.  boacotich  dans  la  ^u- 
ViCaHMl4li  an  esuvtWt  d  depuis  la  anppreasioo 
dri  i c mtte«  proreaaa  mallitfm.  et  la  phj- 

sique  au  collée  dealfoMffl  I  Hlfao  .  qu'il  quitta 
«ninile  poar  r«*i'iiir  cîan»  sa  lïJtric.  Sa  vive  oppo- 
ailioB  à  ta  eoDaliltttioa  civile  du  cierge  iVxpota  ,  à 
Va'poqoe  â«  !■  rl»«l«ll««  »  *  d«  dangers  qu'il  n'<- 
i^il^ii't  n  quillaol  de  nouveau  U  Fvjncf  hvvpnn 
«mlulia*  >1  Y  trouva  UD  gioéreux  protecteur  à»u» 
ttmmit  àe  Mêlai  «  ton  ancien  e'iève,  dapuia  vice- 
VrétiàeM  Je  la  r<publi<|lia  îltl.  L'abbtf  ftoMifKol . 
«ont  la  gr.  pasiioa  <u!t  4'#*rlr«  atir  lootei  aoHet 
^auîa(*<  quitta  plu?  ,  pour  ain^î  Jirr,  1j  |  lume 
A  partir  4* «alla 'poqu«<  «'  nort.aurvenue  en 
T«o7,  la  m»mh.  Jcaafwfc  qa^  a»aH  irrita  a'^evaii 
A  plus  da  loo.  Outre  beaaeoop  de  (Aèici  de  tb^ol., 
da  pkîlos.,  de  malbëm.,  pbjra..  aalron..  etc.,  on  cita 
parmi  aee  éerilt  (rec.  en  l8  vol.  in-8  .  Milan,  i8o3, 
ÏBoiS  et  ttii».  )  le«  ««M".  '  Ji^fnens  de  Géométrie, 

Milan  .  1774»         '  "«'•  •  *7^'  • 

fiéoriade*  sen^'<i^oni ,  Milan,  1774;  Embrun, 

in-t«  ;  f^ues  phdotophiq.  sur  l'Euchariittt, 

îbid..'  r77^  .  »«»-8  t  €•«  UAx ,  où  Vaut,  a  prélendu 

«apliquer  phy»iquemcot  \e  myitère  fîoni  il  traita, 
«  tait  auspecler  ta  foi  auprè*  de»  aui.  àa.  Journal 

TraUé  sur  l'usure ,  în-l»i  da*  àlim»iru  iw  t€$ 
JiaamcêÈ  du  PtemonI ,  etc. 

>HOfl^lGNOL(JKAN-ANT.).  nifcn  1759  «Pana, 
j  élail  ott*rier  orfèvre  avant  la  rtfvolulu)u,rt.  plui 
«udacienc  «t  ianpadtBl  qno  «raîMfnt  ialripida.  il 
Teiaiil  à  se  donn«r  d'aluT  I  rjut  l  î!;r  im|'Lrtjnrc  ati 


l'un  des  vainqueurs  de  la  Batlille  .  où  \\  n'atak  IL- 
furtf  qu'spri*  que  cette  forter««ae  eut  é\4  cot 
f.aa  Faaaoabl.  popadairoa ,  Ua  ciailaa ,  les 
firent  lo  tb^ltra  où  il  tat|;Ba  aon  prcm  g ra^.; 
liiairi'.yomiii.ru  rLilinel  de  U  33*  d>- 

viiiua  dv  Im  gendaraterie  ,  il  Tial  envojrd  pca  aprii 
dana  la  Veo«é^>,  oA  comimdaU  U  fj^rol  Kim^ 
r  digne'  des  ctincvaatooi  et  des  atrc>dtêi  Je  loai 

fleures  auvqurlle*  se  hvra  tout  d'^liord  a«a  t^maiila 
ieutrnanl  .  ce  général  en  cbef  le  fit  antor,  m^a 
it«  tarda  p«a  à  Mpior  c«t  acte  ém  rigao 
bemna  anaai  loof  4h«a  b  favcor  J«*  pNa  I 
démagogue*  ft<  Pipow)  Rnisignol  fut  nommage- 
r<<<rj|  eu  chef  de  l'armée  dite  des  rôtes  de  La 
chetle ,  et  rbsrgtf  de  ponrautTro  la  guerre  da  II 
Veodéa.  D'âne  p«rt  ton  tmpérrtie'  ,  rf  r  l'iotre  W 
courage  déaeap^ré  qulnapirait  aux  Veodécaa  fa> 
iroce  brutaliti^  de  ta  condaîle  «avers  eux.innt 
qu'il  n'éprouva  bscst6i  tfmm  dea  dcbca  d»aa 
fuerre  dépktrrfblo-;  e«aai  ftit-il  d«aHta#  I  fiftvaat 

r-'privs  ,  't  Ti'f'it-i!  jTmai's  d*a»ceadiul  oi  «ur  1« 
soldats  m  sur  1rs  chet»  plac#s  aoufl  set  ordres.  f|>»4a 
son  incapacité  devomat  dopIvaM  pivai 


on  le  fit  passer  è  «Ui  aommaDdetneat  moing 
tant .  où  il  St  eorore  ftssrs  de  faotrs  pour  mvtïfvw 
l'accusation  portée  cv>atre  lai  A  lacoovpDtu  B  f*rli 
député  Fhilippeaux .  qm  lai  reprocisait  Ua 
très  de  eailo  fsMto  (iTpS-g^)- 

dîtfârp       p*rti  terroriste  »u  <)  tHermi^ôr  [v  Ho- 
BfaPiKRRvj  ,  et  eocore  uo«  fort  d««tîluc  ,  S  cot  A 
répondre  aux  inerisoiaatîosia  les  plua  bosiiWaa,  al 
par  «alla  dea «ieMtodva  révolutàooa.,  éebappa  par 
l'amaisttc  do  4  brom.  (a6  oef.  1795)  i  b  Mmienca 
dont  il  i  lali  nn  iijcf'  C^pcDdaQi,  ré-Jiiil  *  M  ealHié 
native ,  il  voulut  en  sorur  par  la  r&la  d*Maa4  d*i»> 
«arMctvoo  qui  l'avait  un«  praa.  <dlst»d^  fVHar» 
rirr^  ;  1!  tr  ji-la  ftsnï  la  tact,  de  Drcset     E-aLcuf.  àr- 
lilf  dans       duiI  (iu  |  I        13  giii  I^p^  Janf  J#  Jfc« 
même  daa  conciliabtilea  d«  le«rs  ci>n;-jre*«  U  fat 
traduit  devant  la  bauta^acwr  ée  Vrtîdôwe  .  <^ai , 
tavdis  qoM  fujrait  apt^'a^ltr*  éckifp*  ^a»  hmims 
de  ses  gardes,  le  dérbira  roniunice  et  dtgtsc  dd'é» 
cliafaud.  Il  reparut  sur  la  scéaa  aprâa  U  i§  f 
dnr  (sapi.'tTpy) .  al  «a  I»      Êfmr*r  nmm 

ral  i  la  têtp  dM  troupe»  que  Ce  n^  nr  ducctnr*  , 
contre  lequel  il  avait  naguère  rosipue  .  lassait  «  la 
poursuite  de  Picb^ra  et  d«  font  }««  mrmb.  prvs* 
crits  des  deux  «eaacda.  La  rérolal.  da  i9  bm»uta 
le  repl»f a  partBit  le*  attsp«rtt  ;  iaacrit  tvr  la  Msa. 
1 1 9  (r  A''  <U'y'<.;ivi  J  t  ,  i!  n  f  f  ;i  t  mii  qu'aprie  l'rTBiosiaa 
de  ia  machiKe  itiiernaie  (v.  CAaaax  ,  GUMMC  Ga* 
DOVDAL  et  Sr-RicnT)  ,  «tteatat  d«at  «■  W  ci«t 
sans  Tondem.  l'on  de«  eonpPm  C-  f  ir  i  r  ;^ 
gr.  singulartié  dans  la  destinée  de  ce  <ieat«|^wfua, 
ilétn  delant  dejuatas  accoaatioaa,  daf^hir  kpaàat 
qu'cUaa  loi  mésUMaat,  attaàai  par  «M  aatusaftoa 
injuaM».  Beatarqvtf  attela  asrvalic  Im  PUtê*^  il  fat 

porfr  atiT  ÎIrs  StMcru  Mt-i  .  rt  ,  e  îi  tr-niftfre  ■  IHIe 
d'Aninuan  ,  où 
aoua  Vinfluence  de»  chai 
ROSSIGNOL  V.  Lcsciaiv«. 
ROSSIGNOLI  (BuitAftmit^  ,  j  MU  Ile  p4(r«r.cMa*a 
étant.  atce'(ii]ue  ,  m.  en  t6i3  ,  re-eteor  da  c«Uifi 
de  Turin .  était  aé  k  Oraada  ,  daaa  le  diac.  d'âUa  , 
et  apria  aavir  wawgadpaad.  Tt  «»•  Im  baaaaaAA 
et  U  tbéol.  à  MJaa.  avait  en  saccctaiv.  Li  <hrr<ttirm 
de  plus,  collèges  de  son  ordre  .  et  remp^  im  imtue 
tioas  df  praafiiriÉl  i  EoMo,  1  Vcnse  e4  éMtlaa. 
Parmi  ses  ouvr.  ascélhiucs,  oa  doît  Jâiij:5aer  tes 
soiv.  :  Pe  disciplUtâ  ekrut.  ptr/esi.f^'ij  Ittrt.  V  , 
Ingolstadt,  i6cK),  in-4;  Aavars.  ifioJ.  ia-8  ;  trad. 
en  iraaç,  par  Robert  Ctsarpaaiiai .  Paria  ,  fTotf  « 
hhflt  l'a sicflai»»C8rt«éi«aiM# «M ir, ▼oiâa* «  )CaS. 
Ingolsladtct  Mayencv,  1604.  Lrco,  160^,  in  8.  C«t 
eslimab.  reisg.  est  deveno  plus  pi»tisctLliw«m.  celak 
pour  avoir  la  pff««.  fait  coanaftre  ,  daas  «ac 
à  I*û*S«.'%în  ,  JoM  rof'frLrc    '<?  tamrtjx 
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J^an  Gcwea  on'  GcrtcD*,  MS.  qn^  tratt  trouvé 
«iana  la  maiton  dea  j<iait«ft4'Area«,  d'où  il  avait 
iu(éré  qa«  caMS.  det— t  ■rwtait  da  la  bibliotbèq. 
dl—  héuéUttàaê  ,  à  awi  jaili  iMirtnit  U  ■o— ■ 
dtoit  ■fimMlwiiïri'oT.  à*mm  raKginx  d> 


coagrtffatioo.  C'cat  «or  ce  foodanaot ,  rea- 
d«»Ma  par  la  d^laratioD  qaa  fit  la  ja'tuila 
àM  UêêÔ»  iWir  apaorid  Udit  MS.  d« 
mm  naaÏMB  patonialla  ea  iSyg  et  da  l'avoir  lalaad  aux 
ftfaaitaa  d'Aroaa ,  qu'att  demaurav  rfU)iU«  l'alla'ga- 
tioa  aaeora  aoutaaae  par  quelq.  aut.  qua  VImUal. 
^  /.-CMniil'osT.  d'un  Jeaa  GaiMa,  Iuliaa  al 
PMlMâtBlFBaMll,  aaa  du  pieus  «haaeal.  Ganaa 
\<9i,  oa  »om).  Maia  catie  coolcsialion  a  éie  cingulii- 
VMMat  réduila  parlca  putaianlea  raiaoaa  doai  a'aii 
tflajd  M.  Gaaca  pear  fixar  aa  faveur  im  mimrtAÊÊ 
la  propriëttf  du  livra  adnirable.  Oa  peut  coniul  1er, 
pour  plua  de  d^taiU  .  aa»  Conùddraiionê  mr  Vaut. 
a«  l' Imitation  ,  ea  rdpoaaa  aux.  aaavrliMH  raaouva- 
Xém»  è»  Smm.  ftoaaifaoU  par  MM.  llapiMa  al  C«b- 
I— illari,  a»  llo8,  1809  al  iSli.Xal  opuacola  fait 
aaite  k  la  dititrtat.  d'À.'A.  Barbiar('V.  ce  nom  au 
Jlupplément)  sur  /«a  %mà,Jnmç^  éâiX'lmàif^m  de 
Jésus'Chrtn.  —  Il  oa  fattl  f  at.cffoaiaa  avaa  le 
prdctfd.  Charlet-Greg.  Rossiairou  ,  autre  jetuite , 
jad  ao  i63l  à  Borgo-Manero,  daa*  la  Movareaa  ,  m. 
ma  1707 ,  al  doal  laa  div.  ^riia  o«t  tfii  raatiaillia 

riTMalioai,  prdc^d|  4a  Vaaia«,.i7a3, 
réL  ra.4.  Ua  9*  MflMlMB.1  (Piarra-Fraoç.) 
•at  menlioDoé  comme  îtfauiia  at  comme  auteur  par 
la  P.  CabalUro  {BtU.  4«Pfi.  S.  «f.  #«jip/. .  P.  45)  < 
■  ■*  ■*  imkimmmde 

(AI.SX.  WEDDËRDUHN,  comte 
de)  ,  gr.-cbaocelier  d'Angleterre ,  ad  en  1733.  fils 
•lad  de  Pierre  Waddarliiura ,  l'uA  4t» 


jaa  ouvragei. 

ROSSLYN 


•alldga  de  jualica  4Vaa«aa«  paaaaA  m»m  m  A»- 

gleterre,  parut  avec  ecUl  au  barreau  de  Londres 
en  1757  ,  et  6  au»  plus  i«rd  fut  B»aaa»d  au  cooacii 
du  rui.  Porle  au  par leroaat MT» f dfoqua ,  il  y 
aidgaa  d'altord  paudant  5  aaa  parmi  les  soutiens  du* 
parti  populaire ,  sa  décida  ensuite  à  embrasser  la 
cause  du  miuislÀra,al  obtint  succeasivemeot  lc« 
charges  d'avoc.-gea.  (juv.  1771)  •  da  procur.-gtfn. 
(juillet  1778},  puis  de  prdaideali  la  cour  des  plaids 
commuai. Celle  di^title.  qui  lui  fut  conférée  comme 
^récompensa  du  srie  qu'il  avait  mis  i  rëpriaier  la 
larrible  insurrection  qui,  en  1780,  menaf ait  de 
Iwuteverier  la  capilala,  fuAauiaia  bientôt  de  celle 
da  pair  ,  avec  le  titra  da  baron  Loughborougb. 
Tlonimc'  en  1788  prrra.  conimiss.  pour  la  garde  du 

Srand-iceau,  il  suivit  la  aiéaM  anada  daaa  la  parti 
a  l'oppositioa  lord  North  «  too  aacsaa  ami  ;  tt  ca  ne 
fut  qu'en  17^3  que,  frappé  des  dangers  dont  l'in- 
flueuce  de  uoire  rtfvolutioa  menaçait  la  trône  ,  il  se 
rallia  francliemeat  à  Pilt  avec  plua.  aulraa  memb. 

daujt  cbaqtbras  reprdsaatalttra»  qui  jnaqu'alor» 
■*dtaiaBt  moalrda  oppose's  i  la  politique  da  ea  mi- 
nittre.  Lord  LougliLoroui; ,  fjil  gr.-cliancel.  d'An- 
^Ictarra  la  roima  annaa  «  «(ccupa  ca  posta  éminçât 
iiiaqa'aa  1801 ,  qu'il  ta  rdéif  aa;  «I  »f«tird  daa  af- 
Taire*  avec  le  litre  de  cumtr  nossljrn  «  il  cnniioua  de 
Jouir  auprès  de  la  cuur  d'uu  tr^s-gr.  crcJil  jusqu'à 
•a  mort,  tarveaua  en  i8o5.  On  cite  de  lui  dm  Ob- 
sur  Vélat  dmt  prisons  d* Jnfleterre  et 
guritt  iHOjrems  4*  P/unéHortr  ,  ir<)3 ,  iu-8.  Quoi- 
qu'il soit  •éitez  peu  uéuj^e  dans  les  faoïeuscs  Lrt- 

trts  «fa  Juniiu  •  il  aat  ua  da  q  qu^  l'oa  a  al(r>- 
Jbttd  cal  lagdniaax  vampliltt. 

lOSSO  (Rosso  del).  pi'intra,  appela  commune- 
aieat  Maître  Houx ,  né  en  1^96  à  tlorance»  joignit 
i  des  laleos  snpérieurs  daui  laa  div.  krancliaaae  la 
Mianca  dia  douta,  daa  aonnaiuaocta  variées  aa  lil- 
tétatura  et  an  poéila,  cl  uae  certaioa  habileté  romme 
nuiicica.  DédaiguanI  la  manière  des  div.  écoles  de 
son  temps .  il  aa  Jbrwa  par  las  aaulaa  força»  da  aoa 
giaie  a«  dlHIwt  !•  luMli»  curlM  4a  Mlclial' 


du  ParmefaB<  Ploi.  beaux  ourr.  ParatMt  wd»  «Si 
vogue  dans  toute  l'Italie  lorsque,  fait  priaonoiflr 

£ar  lea  Allam.  au  sac  de  Rome  en  i5a7  al  ddpoailU 
a  iMft  at  fn'ii  poaaddail,  il  chercha  un  refuga 
«Mtaiiivattaat  I  Borgo-Saa-8epolcro  ,  4  Aratao  at 
à  Tenise  ,  oà  il  exécuta  encore  de  oombranx  ouvr. 
Sur  le  bruit  de  aa  reaomméa,  f  rmofoia  J"  l'appaU 
enFmnea,allaiooala,M«akli|ra4ai  * 


la  direct,  de  loua  les  travaux  d'art  qui  s'exécutataat 
à  Fontainebleau'  C'aal  aur  les  dessins  dacat  aalaMM 
que  fut  coosimil»  k  «r.  galant  du  chii«M«<|ani 
prwiit  MlAliiNt.  dalrtaas  at  da  ricbaa  aniemena 
ao  flmu G«  onvMtfdtruits  aajoard'bui paor  la  pli», 
part ,  lut  valurent  de  la  part  du  roi,  i  titra  da  ré- 
compensa ,  ttB  dat  canonicaia  da  Ja  ffla  fituBtlUa 
La  fnrddsl  doirt  touiaaaii  la  Boaw  asdui  FaBvi*  àê 
ses  confrères  ;  il  ne  vit  pji  lui-même  aana  ddjrih^^ 
sir  les  succès  du  Primatjce,  qui  venait  auasi 
appelé  en  Franco.  L'aaiaMciU  dea  deux  rivaas 
a'aatwsinmi  d«  jpfr  «n  loar  ,  loraqu'un  accident 
nchaw  iMItm  «a  dm.  da  «on  émula.  Désespéré 
d'avoir  injustement  accusé  de  vol  soB^ami  PaUa>v 
griao.d^ql  l'innocence  fut  recuooiii  uait 
eut  êwki  lutoiture  ,  le  Rosso ,  pour  ftwlltl  Wk. 
dr'ilionneur  «  mit  fin  à  ta  vie  en  avabot  du  poUoa^ 
l'an  i54i.  Une  grande  entenla  du  clair  obsctiv^ 
beaucoup  de  liardiessa  at  da  VtHdtf  daaa  la  diap»^ 
ailia«.dâa  iroiiffca«  Mi*  Irap  pas  d«  vérité  daaa 
Fimilklio*,  «a  b  «atora ,  aoat ,  arae  la  graadioaa  , 
la  fougue  d'imagination  cl  uoc  couK  ur  brillante, 
les  principaux  traiu  da  aa  manière.  On  cita  comme 
tas  principales  corapositiona  ,  outra  laa  fraaquaa 
dont  il  avait  orné  la  cbâlaau  de  Fontainebleau  ,  at 
que  'e  Primatice  ne  larda  pat  i  Taire  dc'Iruire  soua 
pre'lcxlc  d'agrandir  les  La  tiiuens  qu'elles  décoraient, 
VÂt4fmpU»m4*tm  Fitfmtf.  i*u*  le  cloître  de  la 
nmaitUm  k  na«M«a;  b  Trarnsfiguratlon  i  Ciltà 
dl  Cattello  ;  la  Vurge  nccomj  .igncc  de  plus,  siunts^ 
actuellem.  au  palais  Pilti ,  uae  Detceiite  de  cro^. 
ioaebevée ,  4  l'oratoire  de  St-Cbarlea  ;  le  mima  am» 
iat  dans  l'égl.  de  Sle-Clairui  Burgo-di  San-Sfpol- 
lere,  etc.  Le  Mute'e  du  Luuvre  possède  de  lui  ua 
Ubiaau  représ,  la  yitrge  fjui  reçoit  les  ^mmag^ 
J»  Ste  ElisabétÂ  i  un  C^fiê^  41»  tf^pb^u  ;  et  lHarg 
et  Fe'ntu  M^nHt  pmrfémour  âl  Ut  Grâces .  destin  4 
la  plume  lur  papier  brun  ,  rcluuiït'  île  hLnc  La 
gravure  a  reproduit  la  plupart  dea  compositions  d« 
cet  artiste.  4  qui  l'on  reprocha  avce  fasdam.  d'éttrt 
tombé  nvUM  àmm  k  hamw    fitaai  è  Foii» 

ginalité. 

ROSSOTTO  TAfinné) .  bihnbgpàplit  piémoalata, 
ne  vert  i6(0  à  Mondovi  |  0&  U  a.  a«  %éfq ,  était 
entré  4  t;  aaa  ^aai  l'or Jfa'dac  faailhM,  at« 
citarge'  de  div.  mitsîoot  par  tes  tup(>rictt|«,.atai| 
passe  à  Rome  la  plut  grande  partie  da  ••'««»,  Att 
ounilrc  de  tes  ouvr. ,  dont  on  peut  valr  b  liala  mi, 
t.  a5  dea  Mém.  de  Nieeron  (qui  I«  nomme  par  er- 
reur BfUotiî)  ,  on  dittingue  :  la  Kink  trionfanU 
ed  il  Vitio  depretso  ,  diuioghl  morali ,  Génea  , 
1661 ,  in-ta;  dxiommtavr^  et  saermmMot.^  ib., 
i6$o,  ia-is;  Sytluhmt  teriptmnm  MtmmilH, 
etc..  Mondovi ,  iG^j  ,  in-4  :  ce  dern.  ouv.,  princi- 
pal fondement  du  la  réputation  da  Botsotlo,  est 
resté  ,  quoique  fort  imparfait ,  le  calalogaa  la  plat 
eompiet  da  la  spécialité  qu'il  cmbraite. 

BOSTAIIVG  (Ju»t-A!ct.-Hen»i-Marie  GER- 
MAIN, marquit  de),  licuten.-gJn.  des  arme'et  dH 
rut ,  ctc^  aé  aa  i74o«  cb4iaaB  da  Vaachtita  , 
prêt  dalloalti|ritea ,  «.  mâ  «almaHaa  an  aapttailu 

l8a6,  avait  fait  ti-t  prem.  armes  en  qualité dt cor- 
netle  ,  dam  le  régiment  de  Caraman  ,  tous  le*  or» 
dret  du  marécliardaBffOgbt, panda nt  la  campaga* 
de  1760  en  Allamagnt ,  tl  an  1761)  il  entra  comme 
aide- major  dans  lea  prem.  compagnie  dct  mousque- 
tairei.  Piomnic  culunci  du  rr'giincnl  de  Galiaoîa  (oa 


Ro|al -Auvergne)  eu  1778,  M.  da  Roalai»j,  qui 
•'était  signala  quelques  aaadaraptfaaaalàla  pria* 
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h  fa(>rre  «l'Am^riqu* ,  *i  okllat  le  grad*  d«  mar^ 
«kal-de-caaip  ea  récoaip«o»«  ée  M  Wll«  eomluita 
à  U  prÏM  d'York.  Dm  rsloar  «a  Franc* ,  M.  dt  Roa- 
|M»f  fol  aoMOi^  àêfMé  dtt  Porta  à  l'aiiMiblée 
«NMlilMiM*  t  ftm  é»  ««mpt  aprèa  il  Tôt  fait  KmC.- 
I^n  Improavjdt  Ir*  cxcrs  de  )a  r^TolatioB ,  dont 
U  avail  d'abord  guût*  lea  priocipea  avec  une  lagc 
ImoMmUm,  m.  d«  RMialag  oe  «|«itta  point  la 
Fnnee  t  rtîirtf  dans  an  terret,  il  ae  pat  que  faire 
d«a  v«us  po«r  lea  pnacet  que  loo  âge  Pt  sea  infir» 
■litda  lai  avaient  point  permia  de  suivre  tur  la 
•Mm'ititsgèra;  Wila  cMult  Im  ■«rvàr  Mcora  qa* 
éteuMpk  mmhjsm  llalbrliim  ë«i  wtlIiMurMUt, 
dont  il  a  emporte  In  regret*  an  lomheau. 

R06TGAARD  (Fafo^aïc  de),  «av.  daooti ,  né 
9»  1^1  an  ehileaa  de  Kraag erep  en  Sëlande ,  ma- 
■tfetta  de  t)onne  heure  du  goAt  pour  la  recherche 
d««  MS*.  ,  rnirrprit  pour  ion  intiruction  dkv.  voy. 
•o  Hollande ,  en  ftalie  tH  en  Piraace ,  et ,  de  retour 
«•  Oiaaanfck  («699),  obtint  attccMsiv.  Ica  tmploîi 
4Hirehivfaf<»àCopèuliagoe,  d«eetttMt*r^  jtiMfef, 

Je<Iirfctear  de  la  compagnie  det  Indes,  de  bailli  , 

£iiit,  praiioand  par  le  roi,  il  reçut  caBa  en  173') 
> titra d« «0M«lmr  4«  cottftfhwcà.  Il  ta.  en  t;^^) 

MfKMidesa  n.Mî<»nce,  aprèi  avoir  forme'  pliMÏeurs 
«MltcliôDt  de  MSs.  et  de  livres,  dont  l'une  fut  par 
lai  vendue  i  Tmclière  en  1726 ,  une  tuf ra  ld|«é« 
à  t*«MT.  ^  Gopealiagttt ,  iSnai  ^ n*iiiia  iABpHmerie 
ftnvat  al  énk».  Oûttt  H  tf^ov^erfe  «ti  la  publi- 
cation de  plus,  ouTT.  riiil  îir';  nii  irop  peucoonu*, 
•a  kaidpil  an  propre  quetauesopuiculea,  tela  que  : 
f^/M  #hM»  mmvetit  mAh&de  pour  dresttrte  ea- 
ialortie  d'une  bibliolh.  selon  Us  matil-res  ,  Pari»  . 
1690  ,  in  fol.  ;  reiinpr.  en  1728  avec  de»  aoffment. 
dans  le  Syt^oge  ahqnot  icn/'t.  de  benè  ordtnandi 
hibtiotk.  pab.  par  J.-D.  Koalar.  li  ada  nlos  laiasd 
an  MSa.  an  Dletionmaln'  éaitoi$'làtik  ai  un  T^ts. 
genfaf.  fntitiliarum  nobilium  Daniee.  On  trouvera 
dfanuplea  dtflaila  aor  lei  aervicei  qu'il  a  rendus  aux 
Ikittav  pir'alM  lavattisationt  dau  la  notice  qui  lui 
a  éii  conorri'c  aui  I.  O  et  8  de  la  TtibUmh.  dnnnlse, 
aotice  dont  lui-même  avait  fourni  Ici  matériaux. 
'  nOSTOPGHIM  (I«  comte  Tufoooac)  ,  lieoUa.- 
Mi.  d'Uidaitria  nurta,  né  aa  lySi  i  Lima  (  fpav. 
lY>rtf),  4*ttaa  f^nlfl*  aBetenaa,  prti  da  bonne 
keure  le  parti  dts  anucs  ,  et  lirulen.  dans  la  gjnlr> 
impériale  h  %i  aoi ,  il  quitta  peu  après  le  &t>rvice 
poar  voyager.  11  lëjènma  asati  1aiif>leinpa  i  Ber- 
lin  ,  où  ses  qualités  aimables  lui  concilièrent  l'afTi-c- 
lion  (lu  comte  RomanxofT.  Port^  en  un  instant  1  un 
haut  degrtf  de  faveur  au  commencement  du  rrgne 
de  Paul  ,  il  aubil  daoa  la  suite  det  diauiccs  de 
peu  de  durée  k  causa  4e  U  tiardiease  aveelaquolle 
il  ne  crjignail  pa»  il'rriieli  rc  ses  opinions.  Ce  n*;  fut 

âue  depuis  l'avènement  d'Alexandre  que  le  comte 
eal6pehin  ratlà  taat>i-rait  comme  exSItf  sur  aM 
terres.  Plrahmctin^  ,  renu  à  Moscou  i  IVpoque  de 
l'invasion  des  Français  (1812),  on  lui  confia  le  com- 
Mandem^t  iatiportant  da  celte  ville.  De  quelque 
•aanièreqtt*dnjtt|ala»aiajaMaiisqaalaraco0rut  sa 

f opulatîon  (on  aeulenMt  une  partie  de  ta  popu- 
icr)  piiiir  cvller  le  joug  du  vaiuqucur,  mt''>(.-ns 
qu'on  sait  avoir  été  tuggéré»  par  le  gouvenu  ur 
camM  oaiqtte  voie  de  aafat,  il  faut  convenir  que 
le  succès  en  a  du  moins  justilîë  la  violence  (v.  M05- 
Swa).  Si  le  comte  Rostopchin  n'épargna  ni  les  io- 
ainuations  ni  l'exemple  même  pour  déterminer  lea 
principaux  babitans  de  Moscou  à  brûler  leurs  mai- 
•ooa  ,  pour  que  l'ennemi  ne  pill  trowiroh  reposrr 
M  têle  ,  il  n'est  nulicm.  avcrc'  que  ce  par  sis 
jardrcaque  fut  alluma  l'incendie  qui  réduisit  celte 
•ac.  capitale  en  cendrea.  S^^tavl  dénia  de  aea  feacl. 

en  l8l4  >  I'  comte  Pc  slopchio  n'eut  depuis  jurune 
part  aux  affaires  publiques  ,  il  vint  eu  1017  ■  P->ns, 
irelonroa  B  ans  après  à  itfoscou,  et  c'etl  la  qu'il  m. 
le  II  fe'v.  i8a6  Même  avant  que  le  comte  Rostop- 

çkitt  «dl  fuUii  récrit  ^  •  pouf  Uuc.i  Ut  Hénli 


mr  tmtÊmÊUm  iMea« ,  Pana ,  VMttsieti ,  iM*; 
ia-i  «  «■  UMmpke {rbç.  (u  5 ,  fk  mI^  ^*  ^  ^ 
gmffkit  é»i  leoMMBCf  wivMU )  avait  déjà 


une  apologie  fort  !ini^r«|i-use  de  ce  générai  raase  « 
et  l'avait  prétcaïc  comme  «a  éea  ho»iaa  >aa  fim 
polis  et  les  plisa  apiritaela  ée  isuiw  iMa^a. 

ROSWEVDE  HtniBra 
fcrapfae  ,  né  en  ijb*)  à  Ulrecbl  ,  profeaaa  lea  lettre 
saeréea  dans  cette  ville,  paie  à  .K»wmtm^téU m.  «a 
1699 ,  d'uM  fièvre  meligae  qu'il  gefsa  *a  admiais» 
traat  aa  paient  qai  en  était  allcvat.  PatsioBeé 
pour  les  recherches  liisloriqaea  et  lea  aatufaitéa 
eceléasaatiqaes ,  ii  explora  l«  plapart  dae  biblielk- 
de  la  Belgk|ae ,  làiaMt  da«  aatraiaa  de  wum  km 

ancieenes  chartes  qu'il  parr«-nait  ii  i^ecnu\nr  Ouirf 
de  bonnes  édit.  du  traité  De  co«/«n*^<o  erondh  et 
Imttd*  ertmt  de  St  EacWr  «  dae  Mhsairee  de  1 


Paaiia  ,  du  Marlyr^l,  rétm,,  aagaaealé  de  relui  :1e 
St  AdoB  ,  ele<,  ce  pieii«  et  savaat  rvlig ieux  a  pu^.  : 
Pmsli  tmmcUtrum  quorum  vétm  im  Belgto  MSu  M» 
«eri'Mlw,  lavera ,  i6o9  ,  ÎB-f  s  mv»  fiai  a  fi 
è  MiMdaefv.  «•  Mta)  la  tptttmtm  et  le  pla 

célèhre  rrrut  il  '^nÂcta  utnctornm  ;  fitcr  r^^i''U^, 
seis  de  vità  et  de  vetins  senéorum  bhn  X  ,  Auaa^. 
er<»»t,  eomptMÊmê^  to>4ol.,  »b.,  tf6iS.  i6ff7«  tjfÊi 
ytndieim  Ktmpemtes  advtrsùt  Conr.'  t-.'  t-?  ^^4^^ 
tanum^  ont.  S.  BemedicU  .  avec  une  vie  de  k*m* 

Eia,  in-IS,  tbid.,  1617  ,  i6si  :  e'cat  de  Pavea  de 
L  GwÉca  (v.  laa  art.  Qvum  ,  ftMm*ou«  elc) 
«a  de«  dtwita  Ica  ftu  foNdee  ,  aîMM  lea  pItN  ca»> 

cluans  fju'ait  rnlaoK's  la  <■■  nirx>r.  qai  long-tempi  a 
paHagé  les  critiques  aur  le  véritable  auteur  da  liv. 
de  fmttMt.  CAHf  (I ,  qne  le  P.  Kaevieyde  psrtwl  a^ 
ptrieoir  i  Keropis  ;  Chrr>nicon  eatomror.  rr^.  t>^. 
fVtndethememit  y  au  et.  Joh.  BtudUo  ^  cUm  liad., 
l6ar  ,  ia-8  ,  etc. 

ROSWITE.  Y.  Ba<MwiTS. 

HOTA  fBtMM«Biir) .  p«»e  ML ,  W  e«  r5oo  A 
Naples,  d'une  famille  illusT  or  ^  «l'Asti  ,  soivil  f^t 
jeune  dans  les  camps  son  père,  qai  aVuil  atlacW 
è  la  fortune  de  Cbarlee  Tll;  et  qriUaat  caïadla 
l'épée  pour  la  plume  ,  il  t'rxerv*  J ans  la  poMe  lat- 
et  ital.  Trop  servile  imitateur  de  Pétrarque,  qu'd 
avait  prit  pour  modèle ,  et  i  la  haatcvr  do^aal  il 
ne  pouvait  a'élever.  Bote  eoiaposa  beaucoup  dTé- 
fée  les,  de  ;  r'^' «  <1  WiMtfr  ,  à'rpfgrammrs  . 
mai»  ces  proiluct.  auraient  à  peine  sauv?  soa 
de  l'oubli ,  si  à  aoB  tour  U  a'edt  en  qaclqve 
crMM  genre  de  poérie  dan  aaa  lito««?laal 

Sues  marines  (piscntnrie)  ,  geai*  «â  ,  il  est  vrai  , 
annatar  avait  drji  débuté  av.  Iai,viab  ea  baraa 
latine  et  dans  un  cadre  plat  étroit.  Ce  fat  en  1^60 
que ,  pour  la  prcoa.  Ada,  parwaat  ce 
Nanlea,  Ibo|I.  ^Aivtac  lea  attirer  CMopaéhî 

B.  Rota  ,  di^ji  pub  ,  forent  réunîrs  «  «-.r»  derni« 
dans  une  édit.  complète  ,  Venue ,  1667  «  ^ 
dero.  édit.  de  aea  «ass^r.,  faite  aooa  ses  yeux  ,  parti 
en  tS^aà  Naplei ,  ville  oi\  l'anteur  m. '3  ans  aj-'-i  . 
probablement  du  regret  que  lui  cauAi  la  perte  à* 
sa  femme ,  Porzia  Gapèek ,  ^sl  a  clkaaiéi  m«b 
raoiat  d^nspiratioa  «  aiaii  MH  MOtas  d'anaovrf» 
ne  l'a  fUt  Numt  de  Cmre  im  Wl  objet  deaa 

(éternelles  plaintes .  La  meilleure  e'dit.  des  OEevfOa 
Je  F.  nota ,  duc  à  Maaio  .  ««t  de  Kapica,  tjàf^ 
2  vol.  in- 8.  —  Ua  antre  poète,  'Viaicafei  Boirâ,  wâ 

en  1703  à  Padoue.  oii  51  m.  en  '7^5.  a^»«t  rrohrrué 
l'etal  ccclés.,  rc  qui  oe  le  détourna  point  de  tj  roi* 
ture  det  beaux  -  arts  ,  dont  il  adlail  It  gadl  i  celai 
dea  veta.  11  fut  lié  avec  Tartiai;  al  cacM^pcaiiov 
habile  ne  dédaignait  poiot  de  le  litaNl.  Oatre 
fiuit  pièces  de  llu  âlre,  dont  cinq  :mp-  i  dir .  êpoq.. 
et  trois  inéd. ,  il  a  lauio  :  riiuxmdto  dtl  (ewModl 
S.  Ântonio  di  Padova ,  p^^naa  ea  chaMia  ,  iMMk 
17^9  ,  in-4  i  Padoue  ,  175?:  ane  trad.  timé*  dn 
Psaumes,  en  ilal.  :  des  Dir^^isws  «t  dea  JT^iDntr, 
en  latin,  etc.  Fr.  Fani.>^o  a  pub.  soaa  l'aaeajair 
des  Vemone  intorno  alU  ««(«  ed  ttfli  mmeni  ti»â^ 

tf#^.«M«J>>c.«Md,irido<M,  1799,  ùft 
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\é  ^tttê  iSSO  à  Sabeoico  ,  en  D.)!mjlip,  ou  selon 
l'MitVM  i»n»  la  proTÏnca  de  Sabine  ,  travailla  «uc- 
«Mirainflit  i  Rome  et  à  Venue  ,  et  m.  potttfHtn- 
Mient  A  1577  ,  dern.  date  de  l'ane  des  pi^^ces  aiii 
«mpoaeiil  soa  oeavre,  au  nombre  de  plus  de  80. 
)atr«  lea  portraits  des  emper.  romains  de  Jules 
Kwr  à  k\a»ùÀn  StfrArt ,  celui  de  BtnH  ir,  etc. , 
10  j  tMBarqa*  iimottl  imk  KésurreetioHs  ,  l'une 
n-q,  l'autre  gr.  in-fol.  ;  la  Bataille  de  Lrpante  ; 
e  Jugement  dernier,  d'après  Michel-Ange ,  et  d«ux 
lutrrs  pièce!  (nr  le  méaie  tajet ,  de  sa  compotilieo. 

ROTA  (Michel-Asge)  ,  med,,  que  son  ardente 
:hariti  i  fait  suroommer  le  méd,  des  p<iui>res  ,  ne' 
I  Vrniee  «a  iMlg,  nynt  le  doctorat  à  Paduue ,  et 
'eviot  fxefcèr  •? ee  ra  brilUnt  laccès  dans  sa  ville 
laUle ,  oà  il  m.  en  l6Sa.  Outre  nn  recueil  de  con- 
ulljtions  et  quelques  commeol.  sur  Hippocrate  , 
m  a  de  lui  :  De  peti*  vtnttd  amU  t63o  ,  V eoûc  « 
1634 ,  —  Jeen-Frenç.  1toT4,  mteeiettr  è9 
.'birurgic  ■  Bologne  ,  sa  pairie  ,  où  il  m.  en  i558  , 
I  laiaaë  :  De  introduvendis  Giacorum  medicam. 
fjfr.,  Bslofnc,  l553  ,  in- fol.;  et  De  tormenlarionim 
Vulntrum  nmt.  el curât ione  Uber^  ih.,  iS55;;  Fraoc-r 
fort ,  1573  ,  et  Anvers  ,  i583  ,  io-4  :  ce  dern.  out. 
!It  Irop  long-f (>mps  autorité'  parmi  les  praticiens. 

fiOTA  (Jean-Bapi.)  .  liiiér.  et  ërwdit ,  de  Ber- 
pne.  Ttlle  où  fl  n.  eo  1786,  avait  Teit  ear  lee  eo- 

liquitÀ  et  l'In'st.  de  sa  patrie  lio  longues  i  cc?irrc!ic$ 

Ju'it  a  consignées  dans  les  dcrits  suiv.  :  dcl  Origine 
i  Btrgmmo ,  pria  città  d«gh  OroU  «  poirùs 
CnsMMfli,  etc.,  dissert,  paradoxale  d'abord  imp.  à 
Venife  ea  l75o  ,  puis  reproduite  au  tome  44  1' 
ftaccolLi  C'tlogertana  ;  Dissert,  sopra  un  antico 
marmo  collato  ntl  mmto  di  P^eroma ,  au  L  ^3  du 
rceueil  vrMté  ;  et  é»iP  Origine  0  dtUti  SÊ^fim  em~ 
Uca  di  ètrgnma  ,  cuv.  posthume  ,  p«h,  pur  l'abbé 
Salvioni ,  Bergame ,  1804 1  in'4.  On  doit  en  outre  à 
f.-B.  Rota  deuz  bonnes  tfdit.  dea  Hime  de  Guidic- 
:ioni  (Bergame.  1753) et  de  'Vittoria  Colonna  (ib., 
1760)  :  i  celte  dern.  est  jointe  une  vie  de  la  marq. 
le  Prscara  ,  dont  il  est  auteur. 

BOTARl  (PiKftâB) ,  ne  i  Vérone  tu  1307 ,  mort 
»  178^  i  PAenboare  «  où  il  avait  M  appeld  m 

lualiltf  de  peintre  tic  la  cour  de  Russie  ,  s'était  déjà 
'aitavantce  temps  une  forlune considérable  par  les 
Meus  our.  qu'il  exécuta  pour  di*.  COUf»  d'Eu- 
rope qn'il  avait  visile'es,  et  notamment  à  Vienne  et 
I  Dresde.  Quoique  tes  tableaux  pécUent  par  le  co- 
.otis,  l'entente  et  l'barmonie ,  qui  en  forment  le 
.rait  principal ,  leur  donneol  iw  gr.  pris  aux  yeux 
let  connaiaMun.  Outre  le  Kêpot  en  Bgjpie^  ^ue 

posièJe  ]»  galerie  de  Dresde  ,  et  le  magnifique  la- 
itlsau  ije  Fuilt)  qu'il  peignit  puur  l'iuipéralrice- 
r«ilie,OBCennaU  de  lui ,  cntrt:  autres  compotîtionei 
joe  Jmnonciaiion  à  Guasialla  ,  un  St  Inouïs  et  sur- 
:oat  une  Nativité'  de  la  Fierge  à  Padouc.  Rotari 
irait  reçu  le  litre  de  eumtc.  Cet  artiste  a  i 
.'eau-forte*  et  avec  tnccAs  , entre  euiree  aujela «  le 
sortrait  de  Pk»  Bafdiiuseei ,  «n  ^St  fWuif .  mdonne 
'u  croix,  et  la  Nativité  de  la  Fierge  ,  trois  pièces 
la  ses  compoaitiona  «  ainsi  que  sept  autres  d  après 
Balestra,  son  satire.  Plue.  grav.  ont  repruduil  ses 
ronposiiiona  ,  w— t  le  ZMCcka«  CasAla  et 
3ai»erala. 

R0TARI0(Skba5Tieii),  en  lat.  ffofsniaw,  méd., 
id  à  Vérone  t  m.  en  I74>*  (Wnbattit  evec  cb.ileur 
*aiage  de  ta  saignée ,  et  te  oMHitra  si  gr.  partisan 

lu  mercure,  qui!  en  prétendit  faire  un  cmaur 
)re«a|)i^  univenel.  Ealre  autres  ouv.,  ce  tl^oiiciea 
.  vuk»  1 9tfgiOÊUun*nto  contra  l'usa  d*l  galaSto  « 
telle  ventôse ,  in-4  ,  Vérone  ,  iChji)  ;  Venise,  1701  ; 
l  medico  Fadre  ,  Véfooe  *  17  'y  ,  1720  ,  iii-4  i 
•udio  di  non  ispregian  tfêi  tnui  caduco,  ik.,  172a, 
a-4  I  etc.  Tpua  le*  dcritf  de  Rourio  pet  éldfcc 
MM  le  titre  eui^t  ;  Of9r%  ma4*cl}$^  itapii^aU,  in 
MTy  ttmpi  ,  aJara...  raccoUe .  cvUa,£\i^ll/jlk4tltiA 

f§n  pvêtum  itMMr,       ^44  %  J^'A* 


HtfmHë  (Lvc) ,  poèf«idnbB4i!a ,  ttl  i  kmti 

terdam  en  lô'^S,  montra  de  bonne  heure  un  goAt 
spécial  pour  )a  poésie  lat.  Il  prit  le  parti  désarme* 
en  1673,  entra  au  service  comme  eoseicne.  et  qnitt« 
cette  carrière  dès  i674'  Après  la  paix  ae  I^imegue, 
il  fît  un  voyage  en  France,  retourna  ensuite  dans 
sa  patrie  ,  et  m.  en  1710.  On  a  de  lai  un  poème  en 
huit  chants  dont  1«  btfrot  e«t  Gùi|laane  111 ,  roi 
d'Angleterre;  deux  IngMiee,  Snde  tt  Tttrnus  ^ 
Scj  Uti ,  qui  curent  beaucoup  de  Succès  ,  et  sool  res- 
tées au  Ibéitre  (holland.)  ;  un  poème  descriptif  m 
deux  cbants  intit.  la  Kêrm»sse^  ou  Ut  Pi^n  kçUt 
lan  faise  ;  cl  det  foMu  météu  fvh, êftèi  la 

de  l'auti-ur. 

ROTHARIS  .  roi  des  Lombards daas  le  7*  S., 
régna  de  636  i  6Sa  II  était  mont<  sur  le  Irdne  par 
le  choix  que  Bl  de  lui  pour  époux  la  reine  Goodef* 
berge,  veuve  d'Arioald  (-v.  ce  nom).  Rotharis,  atoi^ 
duc  de  Brescia ,  était  déjà  marié  |  mais  il  rdpwlie  m 
feBiM  pour  eontnctcr  ee  seewid  ^ynea.  Investi 
dti  pouvoir  suprême  ,  il  persécuta  les  grands  qui 
s  ciaient  uppusës  à  son  élévation  ,  et  n'épargna  pas 
non  plus  la  reine  ,  à  laquelle  il  devait  sa  couronue* 
11  la  tint  rcDferme'e  dans  le  palais  ,  dépouillée  dei 
ornemens  de  la  royauté,  tandis  i|u'il  vivait  publi- 
quement avec  des  maîtresses.  Mats,  au  bout  de  cin(| 
ans ,  Clovia  II ,  roi  de  France  et  Dareat  de  Gonde- 
berge,  s'dtaut  etiremb  eu  fàvoiir  a*  cetlo  nrioceua, 
elle  reeouvra  sa  lil/crl^  et  les  honneurs  dus  i  soi| 
rang.  Kotharis  fit  eo  6^1  la  conquête  de  Gènes  «t 
de  toute  la  côte  de  la  Ligurie  ;  il  s'empara  aussi  dm 
quelques  paities  du  Frioul  restées  entre  les  mains 
des  Grecs  ,  remporta  une  victoire  signalde  en  64a 
sur  l'exarque  de  Rjvcudc  ,  lui  accorda  la  paix  i 
des  conditions  onéreuses ,  pub.  en  643  un  rode  ok 
recueil  de  lois  lombardes  qui  devint  It  beae  de  la 
le'gislation  italienne  ,  et  m.  en  652,  laissant  la  cout 
roone  à  son  fils  RodoatJ.  Le  code  de  Rolharis  se 
trouve  dans  le  Recueil  de  Lindcnltrog. 

R0THEUPI(CB4«UM  »X)RLEA^§  DR),  ecclé- 
siastique ,  littéral.,  nd  è  Pai^is  en  1691  ,  descendait 
du  brave  Dunois  (v.  ce  iion>)  qui  sauva  la  France 
sous  Charles  T 11.  Orphelin  à  o  aas  «  il  fui  élevd  f*M 
1  es  soins  de  la  comtesso  de  Glire ,  sa  tvar  «iode»  al 
1] es! inc' à  l'état  ecclésiastique.  Il  avait  achevé  son 
cuurs  de  théologie  et  re(u  la  bonnet  de  docteur, 
lorsqu'il  se  lia  dcIPenitié  la  plu*  intime ,  malgré  1« 
différence  d'âge,  avec  le  cardinaldePotsgnac.il 
l'accompagna  i  Rome  en  qualité  de  condavisle  , 
reUa  un  m  en  Italie ,  y  visita  les  bibliothèques,  les 
monuraeai  d'antiquités  et  les  cabinets  descturiens, 
revint  en  France  avec  «ae  coHectioa  de  aiddaiUee, 

et  formj  rn  peu  de  temps  un  des  beaux  cabinets 
de  l'Eurupe.  £n  1728,  Tabbc'  de  Rulbelin  fut  «ilu 
membre  de  l'académie  française,  et  ea  173a  devint 
membre  honoraire  de  Tacad  des  inscriptions.  Co 
fut  i  lui  que  lecard.  de  Poligoac  remit  en  mourant 
le  poème  de  l'^nii-Litcrice  ,  en  le  priant  de  l'exa- 
miner, et  même  do  le  suppriner  »  s'il  ne  lc|aMai| 
pas  digne  d'être  publid.  L  abbd  de  RotbeUa ,  déjà 
atteint  de  la  maUJie  qui  devait  !r  conduire  au  tom- 
beau ,  n'epargiu  ui  mmus  ni  veilles  pour  mettre 
l'oeuvre  de  son  ami  en  état  de  paraître  ,  et  sentant 
ses  forces  s'alTaildir  après  ce  travail ,  il  confia  le  M5, 
à  Lebeau  (f.  ce  nom),  en  le  clurgeanl  de  le  faire 
imprimer.  Il  m.  en  1744-  L'abbé  de  Rolhelin  a 
laissé,  outre  plus,  trattss  de  tUdoloùfi ,  t\*^d/*9tri^ 
sur  lee  difTéreods  eatra  Véglisa  latine  et  l'dgiisa 

grocquc  ,  en  MSs.,  quelques aîiroHr^  ou  harangues^ 
iHisu  le  rrcueil  de  l'acad.  française  ,  des  OÙMmU^ 
«f  D^aUs  sur  ta.  ooUecHon  des  grands  «|  pêKUê 
i;o/<if  Ci  ,  Paris  ,  174^1,  ia-4  et  in-8  de42  pageB>« 
reimpi  .  arec  des  addit.  dans  la  Méthode  p^ur  eiiai 
dur  la  géographi*  de  LengUt  Dufrasooy. ,  ddat«  d^ 
u6&hJU'i|^^  4*  BothaUa  «  pea  Frésct«  ee  tronNi 
daat  le  rtraiiiif  4a  l*a(a^  4m  iascript.  et  b,4eiu  î 
ROrnE»  WmiÇ  (tuiBiaic-Ru  ooi^a,  co«t|i 
de) ,  géaém  pnuiiaa,  uâvKijio  Aià  cbiM  d« 
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1 ,  fat  A«rl  «i  Fnv«««  o&  il  iTaitOB  eoiuin  , 
■M  ,  tirtn  iBiPinème  aa  HrwÎM  ém 
I,  ft,  avtc  Ih  E«pagMli,  ttmmê 

«•loataire  ,  une  campagne  contre  le*  Maaret  d'A- 
ftiqae  ,  •(  eut  part  à  la  prUe  d'Oran  ,  ae  fit  catliol. 
à  MB  retoar  en  France ,  lenrtt  ea  AInce  août  le 
■Baréchal  de  Beiwîck ,  puis  tout  \e  marëc.  d'Asfeld, 
•t  fut  Bommé  colonel  en  iji^-  A  l'avènemeot  de 
Frédéric  II  an  trôna  <l«  Priuae  ,  Rotbenbonrg  en- 
Ifn  a»  MrviM  dm  t  fri»c««  dovisl  94»4fêl  mtwr 
m  1741*    Miiiaal  II  WkMb  4t  ClwIlMli ,  1«l 


•nvojë  eniaîte  en  France  pour  lea  affairrt  de  l'al- 
liance entre  cet  tflat  et  la  PruaM  contre  l'eraper.  . 
f«|«if^  «Mnile  l'armée  pruarfcMMi  f<*l  nommé 
linat.-!^.  on  1745.  ae  aifoala  au  «MalMt  de  Ho- 
lienfriodkerg ,  i  la  bataille  deSorr  ,  oA  ,  diaat  ma- 
lade ,  il  te  fil  porter  en  litière  ,  et  fut  chargtf  de 
ipooiwivrn  io  friaco  Cb«rl«  A«  Lsvnaan.  Il  ai. 


mm  io  ^T«M«c  m  17S1. 

BOTHSCHOLZ  CFainémc)  .  tarant  libraire  al- 
llinand,  né  en  1687  dant  U  fiaa»o-5iiéaie ,  t'établit 
àVureatberg,  aprèa  avoir  dtd  «oaunia  dana  plna. 
miieoBt  de  librairie ,  fit  an  grand  nombre  d'eotre- 
^îaea  litlérairoa ,  aartoat  «a  out.  i  grav.,  fnt  Ini- 
■ém«  an  écrivain  trèt-fécond ,  pab.  on  gr.  nomb. 
i'oaTM  «atrottat  aaa  cofTtiponjaacn  nvoe  itê  «av. 
•I  hoauBM  àê  %ÊMn»  allm.  ,-«t  ai.  «a  17SS.  Matta 
iaél^eroni  let  principauK  out.  dont  il  tut  atit.  ou 
44ilmr  .*  tconet  trmdit,  aead.  Alldor&mm  ,  1721  , 
|B>M.(  Vouptmu  satmdÊ  f  rwarw  aa  /'«a  trmnw 
têÊ  BWtrmUê  ds  smvaiu ,  d'artistts  célhbrts  tt  dt 
^m^mtfntumti,  x**  cahier,  l^U  ,  in-fol.;  l€»mt$ 
eoHsiliariorum  reipubhcm  ,  Norimkorg  ,  1713 , 
ia-CoL  i  hoMi  ^Ormntm  mmmimm  9rdimm  tntdi- 
fÊÊHêwmUtnm,  17*5 ,  i73>  «  la-M.;  Mim.  jMmf 

servir  àl'hist.  des  sm-nns  (fn  aHcmand),  1725-16, 
3  vol.  ia-8  ;  Biklioihtca  chtnuca  rothichoitutna  , 
1713-33 ,  en  5  parties,  aab.  aooa  div.  tiU  ;  De$i- 
gmmtim  aamiam  dit»4rimtionÊim  liumguralimm  mii- 
éitrJSmmrum  t  1738,  ia-4t  PEurof^*  savnmtM^  ou 
I^f'lice  tU$  mmvtriités.,  académies,  gymnases,  etc. 
(en  aliaai.)*  17*8,  in»4{  mrttmm  gopkomm  Si- 
§Mm  m  NUgUw  mmgtcmt  è/.  rmiearf  M.  tmtm 

eut  mcretiil  Cafaloff.  libror,  rarù>ntm  maf^ico-ca- 
b«llttico~t  hjmtconim  ^  173a,  in-8  j  Théâtre  cht- 
êHçM  aUemmnd  (en  alICM.) ,  173»,  3  Vi>l.  ia-t5; 
aa«n  Eitmi  U'uh*  histoin  ««ciMaa  et  wtrfgrjn  d*s 
Ukrmbrti  (en  allem.) ,  %  vol.  iB-4. 

ROTROU  (JcAlf  de) ,  poiU  draaialiqae ,  Tun 
im  ardataart  d«  tbaàtra  unaçaU ,  ad  i  Ofaas  «a 
litag,  dNiaa  aaaiwMi  M  kaaaraUa  faaiilla  4a  Hnr- 

mandie  ,  cultiva  la  po^tie  preiqu'au  sortir  de  ton 
enfance.  A  19  ana  il  avait  ol>teau  deux  luccèt  sur 
la  scèaa  dramaU^aa.  Il  tViait  propoté,  dant  cet 

fiècea ,  aa  but  moral  qu'il  n'ailoîgail  point  dam 
«sdbalioa.  Il  voulait  purgor  le  thdâire  dee  situa- 
tiona  baaarddes ,  det  facéiira  par  trop  grivoites ,  de 
da  aMaars  fui  rëf aaiaal  alan  daaa  loalaa 
HilMaa  dfaaMlifaOT  1  HMia ,  aaaa  la  imw* 
loir,  et  pretque  tans  le  savoir  ,  il  se  laitta  entraîner 
aur  lea  erremena  de  set  devanciers.  Son  imaginât, 
ae  tourna  d'abord  vers  le  llidAtrt  «apagaol ,  dont 
lea  imhnglioM ,  eatremêléa  de  longnea  tîradea  dé- 
elsmetoircs ,  étaient  alors  très  ea  vogue.  Le  card. 
de  Richelieu  ,  ayant  eu  l'occasion  de  connaître  le 
talaat  aaiaaaai  da  jeaaa  poèta,  voalai  aasociar 
aal«i*«i  aaz  derir.  qai  dtafteat  diaffdt  4a  aa  flaira 
Kttéraire.  Dans  cette  société  était  Corneille  ,  dont 
Ratroa  reconnut  bientôt  la  supériorité.  A  l'époque 
•èfanittoCWtlapaètadeDreux  était  dé}4M«au 
par  qaa1<piaa  aidena  imitées  de  l'espagnol ,  par  nae 
Ir^édfa  iraitta  da  Sophocle  ,  et  par  trois  comédies 
imiléea  de  Flaute.  Corneille ,  éminemment  mo- 
deste ,  ad  trois  aat  avaat  Roixoa ,  l'appalait  sa« 
^>ra  ;  at  aauaadwn  tss  dbaft»4'awma  «a  ca  èn» 
«ier,  Cùsroht  et  Fenceslat ,  furent  précédés  par 
le*  reprdaeatations  du  CUi  ,  à'fforacu ,  do  Gfaaa  , 


qna  le  poila  Ifairet  (v.  ce  nom),  «ut  le 
piacbmMa.  mr  la  scèaa  mkm9  4a  aaa 
toaÉa  la  aspdriav^Éd  4a  Oawaitta  mMaa 

épiiodlque  et  de  bore-d'oeuvre  da  aa  tr*£<^t» 
Saimt-Genesl.  En  l65o  ,  «ne  analadia  épidemi^an 
ae  déclara  inopinément  iDtaaju  lUatroa  .  Itrotea.  ■ 
criminel  al  civil  de  caMa  cité  ,  était  alera  i  Pnas; 
è  U  nouvelle  de  la  calamité  qui  afitgeait  «a  patri», 
il  accourt ,  maleré  lea  repr^cnlaiiona  d  c  100  fvèrc  , 
aat  atlatai  par  m  idaa  dcveatateaar  ,  ai  iHcwrt  toaM 
fawi Mrta aaa aiiia4a , le jaillat  f66o,ipaiw 
âgé  da^l        Il  avait  eoaapoté  plot  de  ^  p  èr-a 
de  théitre.  Lea  graa4ea  diudes  lui  Ktan^a 
mais  il  avait  deviod  qaalfaMa-aaa  4a  aaa 
de  l'art  que  Goraailla  pisliysait  4aaa  m 
i^enceglmt  est  soa  aanl  al  Tvai  titta  i  la 
maiique.  Marmontel  et  Colardeau  ont  prit  lola  da 
laiaaasr  catia  liagédia  1  asaia  la  pwàar  a  aa  mn 

(out-A-faît  antii^nmaliqur.  <r  Cr  qui  a  meaqaé  à 
Rotrou  «dit  un  judicieux  biographe  (M.  Laj«)«aa 
n'est  pas  le  goût  de  la  bel  la  imttattoa  :  il  avait  le 
seatiment  du  bcaa ,  et  il  aapiffait  à  la  raadva;  aiaai 
c'est  l'iastrumeot  qui  lui  aaanqaatt.  Il  ae  servit 
pour  éerira  d'une  langue  qui  a'eiaii  p^i  fait?  ;  J 
n'avait  point  awaa  4a  aâasa  aassr  4»aaer  à  csOa 
Isngna ,  aaaMB#  ffsvalt  Imt  Harasafta  «  at  aasHm  fla 
fil  (dut  ttrd  Comaitle,  eea  lotirt  et  cette  ca<§eBee 
qui  depuis  ,  avec  aaa  dléfanca  ei  laoe  pureté  d'ca- 
presaiona  saataaaaa  ,  éttMbspiiaaBt  Racioa  d^am 
aas  conteatporataa  at  aaa  aiaeaaaacMB.^  Trente  tiaf 
des  pièces  da  Rotrou  ,  coii>d4taa  «C  trafédin  ,  ont 
été  imp.  séparr'ment  de  t63l  à  t65o  ,  >n-^  cl  ir-tl 

Oa  aa  tmavafm  U  liaia  4a«a  la  JîafriyAae  aasr.  do 
L.-0.  lftelM«4.  Om  a  aaeaa»  4a  aa  psJl»;/^- 

comnm  et  V*rttabte  ami  de  in.  de  Scndê'y  rt  Cfr- 
netUe  ,  1637  ,  io-8  de  7  pages  (  Deueim  om  poimm 
de  la  grande  piècê  éêê  tmetckimes  de  immmkttmmem 
d'Herade^  deridtr  at>,  sie  M.éeBotram  1  if  uTitasI'. 
»ur  te  thédire  dm  AfamiV ,  t65o .  in  4- 
compler  au  rang  des  ouv.  de  Rolron  In  deux  piica» 
aaivantas  1  fdPemgU  dm  Sm^rm  ,  Isafà-  caaaédia» 
16IS,  ia-4t  «t  la  CmmdâtÊ  ém»  MMnat,  td, 
in-4,inipr.  tout  le  nom  d«  c  r-q  ait  (^tsroWrt, 
P.  lîornrtlle  ,  Rotrou,  Collein  et  l/Eioiln  ,  eaa- 
plojéi  i  rimer  les  pièces  doot  le  card.  de  Ricbeiieu 
leur  donnait  la  snial.  Il  a'aùata  qa'nne  édiu  i«>-8 
dea  OSuvree  de  KolrûM ,  Paria  ,  itflD-iflaa ,  5  vel. 
in-8.  On  rrgretic  que  M.  Violfet  Ledac  ,  da  qat 
las  mvttcet  kiêUÊnqmtê  mi  iittérwtewi  placées  ea 
tMè  4a chaque  pîlc*  4aBa aafla  4M;. ,  ail  nipfriaid 

les  arpumens  de  l'autnir  ainsi  que  tes  efUett 
dedtcaloires ,  et  qu'il  n'ait  pat  toujoan  retpectd 
la  lasla  da  l'autaar.  Anenne  acatiéaic  a'avait  ea* 
core  propoté  pour  aojet  da  prix  d'âle^aaaaa  1'^ 
loge  de  Rolron  ,  loraque  l'inatitnt  donna  faaaaefdlr 
Rotrom  pour  tuiet  du  prix  do  poésie  qai  fat  4C> 
CKtmimm        à  Millavaja  («.  ca  aam). 

MymammS  (/«aïO  •  ylatra ,  ad  i  Bi- 
nicii  en  t564  ,  reçut  d'abord  les  Icçoaa  d'an  peiuL 
médiocre,  alla  ensuite  à  Rome,  t'y  fit  cansMltta 
par  da  petites  oompoiitiont  sur  mivre ,  qjaW 
sait  avec  soin  ,  pnis  se  hasarda  i  peiadra  aa  fnai 
tableau  représentant  la  Cr/oire  if e«  aotJvCa.  Eacaa- 
ragé  par  le  suffrage  des  artittes  romaine  ,  il  alla  éia- 
diar  las  cotortsias  A  Vaaiaa ,  at  sasvii  farticnlière» 
maatkYlatavBt.  Las  fiaa4t  miiaai  qu'il  pei- 
gnait ne  lui  firent  pat  négliger  tes  petites  peiatarcs 
tur  cuivre ,  et  il  en  tira  un  grand  prafil.  De  nteme 
ca  Allemagne,  il  te  fixa  à  Aogaboaâg, aMcals paBt 
l'emp.  Rodolphe,  le  due  de  Mantoaa  Slpaar  dm 
églisea,  div.  tableaux,  entre  autrm  aaa  aaavellc 
composition  de  sa  Gloire  des  saimtâ,  qvi  passe  pour 
aaa  abaf-d^v. ,  al  sa  voit  aaeoia  daaaV^iM  da 
lla-Crati ,  i  ÂaflAaorf.  Baaa  «as  nMasnx  m 
caivra,  il  aimait  à  peindre  dea  nymphm  al  aatra 
calais  aadtogaes ,  al  il  coaiaat  ardianÉsam.  Ttdê' 
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AwttbottM  M  i8e4.  Il*  Moi^  jia  Lonvra  •  pM- 

ue  lui  o  labl.  ;  il  n'en  reste  phis  qu'un  r«prt'<. 
]•  Mftirt  d'JJonis.  L«i  7  autres  >>nt  été  rendus  ro 
181 5  aui  |;<>UT.  autrichieo  ,  prussien  et  hollandais. 

KOUAKIK  (AnHANoTAFFIN,  mar^f.  de  La)  , 
ceniilhomine  hreion  ,  né  ea  ij56  aa  château  de  La 
Kunarie  eo  Brelagiie ,  entra  au  aerfice  ea  qualité 
d'uliicur  datM  1m  gardas  française* ,  «aconrat  la 
jissf «4c«  ia  f«i  par  it  quelques  diaordrM 
jeunesse  ,  fut  renvoyé  gardes  ,  alla  se  renfermer 
Ma  inonaaière  de  la  Trappe,  et  en  aortit ensuite  puur 
p— atr  en  Aratfriqiie,  ou  il  acrvilbcavae  de  l'indé- 
pendance à  la  tête  d'une  lég.  De  retour  eo  France, 
il  rentra  dans  l'armée  ,  se  déclara  le  champion  de 
la  nuLleas*  ci  du  parleiaent  de  Bretaiioe  ,  fut  un 
des  dMMV  ééfttià  Mwoyéa  au  roi  en  1 787  pour  ré- 
etamer  la  cootvrvaL  Jaa  priviléget  de  la  province , 
at  fut  renfermi-  à  I4  Bastille  par  suite  ilc  et  tle  mis- 
aion.  Rendu  à  la  liberté,  il  ae  prononça  contre  ia 
double  reprétentaliaa  da  llan-dUt  an  #M»M|dp., 
devint  le  chef  des  nnécontens  de  Bretagne,  et  forma 
le  plan  d'une  association  royaliuc  pour  s'uppoaer 
aui  innovations  qu'oa  voalait  introduire  eo  France. 
Il  lit  à  aat  eCal  na  vofaga  àCablents ,  ohtiot  des 
p^Dcae  firaafsia  l'apptobatiovi  4«  ton  projet ,  et , 
lie  retour  en  Bretagne  ,  en  prépara  l'exécution.  Di  s 
rrgUoMna  militairM  et  civila  forent  d<ltl»ëré«  Uans 
daa  rdmrfaw  aacritaa  t  daa  ckafs  d^rroadisaamaat 
curent  tooi  eai  Aeê  agens  secoodaîrei  chargés  d'or- 

Saniser  lei  diverses  paroisses  qui  leur  étaient  con- 
gés. La  Remarie ,  rftsss  de  es  vasta  complot ,  7 
•oaaacrait  sas  vatllas  st  sa  fMtMa  t  maia  bitat6t , 
ëarwnu  saspset  snz  fiotiTallaB  sotoritéi ,  il  fat  sar> 

reillr  ;  ion  i  liûteau  fut  fouillé  k  l'improvistf  :  il 
réussit  à  •'ccbapperjpar  des  souterrains ,  ainsi  que 
ploB.  da  saaaUdw.  Flaa  tard ,  la  conjarstioo  syant 
été  entièrement  dévoilée  par  un  des  complicSt,  des 
éfsiissjires  du  gouvtrneni.  provisoire  ,  établi  après 
la  iO  août  1799,  forent  envoyés  en  Bretagna  pour 
Mrllar  La  Aauaria.  Ga  dans.,  vivsaaent  poursuivi , 
Stvtrit  tMMVi  m  asila  a*  elittraa  de  Lagujromanis  : 
B  f  1ht  aiHeint  d'une  maljili»'  mortelle  ,  r  i  <  vpira 
flBiVlrr  1793  ,  dans  des  excès  de  délire  et  de 
ddiaipsir  ^e  loi  caataît  la  aottralla  da»  la  aaart  du 
roi  sur  i'i'eli^faiid  révointinnn.  On  peut  consulter 
sor  la  conjuration  de  La  Rouerie  i'ffittoirtdt  la 
guerre  de  la  Fendée ,  par  M.  Ufb.  BnMhaoïp  , 
tama  i**, livras,  4* ddilioik 
nOiOlAHB  (BAflftv-Onootivmws),  «arneil- 

1er  de  collège  et  litt.  russe  ,  tié  <  ii  lySp  dans  la  Pf- 
lsis>Ruasia,  m«  à  ât-Péterabourg  eo  1795*  dirsct. 
4a8  daolaa  d'BkalarlMalaf ,  aC  «aaib.  da  «laaiam 
aeeiétés  sav.  ,  avait  été  suecessivement  è  l'acad.  de 
Kief ,  puis  i  l'univ.de  Moscou.  Outre  des  traduct., 
aîasî  qiia  div.  publications  haMasudairts  faites  à 
Maaaa»  da  17^  à  1773,  tellas  qoa  celles  intiiuléss  : 
M  Csef  af  Ou*  ,  /a  Fourmi  laborieuse ,  et  PAmeien 
et  le  Moderne  ,  on  a  de  lui  K-,  ouv.  suiv.  écrits  en 
niaae  t  CAour  d'iiueripUons  ^  l^ji^Sl-Pdtarsboarg 
alMaaeaatMsialniaéfitffdit  *  As  Mfa-JUftsfo , 
St«Pétershoarg  ,  i-rB  ;  Alnutnaeh  dc%  curieux  , 
St-Pélershourg  et  Moscou  ,  de  1776  à  i;8o;  Oe$- 
rtifiiom  do  U  Petite-Buiste ,  St  Pétersboarg ,  1777; 
is  Courrier  général  et  puide  ou  mntier  complet , 
3  vol. ,  ib.  ,  1778;  3*  édition  ,  ijgS  ;  le  Canon  des 
Piquei,  ibid.  ,  1779  ;  Monumutt  rojrul^  ou  Die- 
ttomurirt  hlUnrifuo  dos  gouoermhu  st  aaomrminet 
ÉÊ  kt  JNm«*,  «m.  ,  1780  :  Deterlpthm  M  At  ^lle 
mf^ede  Moscou  ,  ibid.,  i;8a. 

KOl]BàUD(PiiRai-JosEra-AHDfti) ,  litt. ,  né 
è  Avignon  aa'l^to ,  «Mntra  ,  dès  soa  jenoe  Ige , 

les  plaa  heureusi-s  diipfuitiitni.  Avant  ^nlbr.l^^»■ 
acclésiaitique  ,  il  Viol  à  l-'aris  ,  où  son  carac- 
tère, aoa  esprit  et  tes  belles  qualités  lui  acquirent 
do  aaibraMfc  aais.  11  dAata  dans  la  carri^  liit. 
faraiiBMliOT  lat  ayanj  me»  qui  ftat  biaa  ac- 


■MâtaSrii  daviat  l'an  das  cb%h  les  plus  sél^s  da 
aalla  sacle  politiquo,  et  en  partagea  les  succès  et 

les  disgrâce*.  Recherche'  i  t  rrpoutsé  tour  i  tour  par 
le  gouvernement,  il  fut  exilé  en  I775avaa  PaaM 
Baudeaa(«.  ae  nom).  R.ip()e!é  Taonda  illisMHia ,  Q 
obtint  une  pension  de  3,ooo  fr.  sur  les  économats. 
Après  s'être  livre  ,  depuis  celle  époque,  i  de  nou- 
veaux travaux  économiques  et  litlér,  ,  il  mourut  à 
Paris  aa  179».  L'abbé  Roabaad  a  publié,  avec  La 
Gaaras.la  itmmai  ém  Comamorce^  depuU  1759 
jtisqu'èla  fin  de  176a  ,  Bruxelles  ,  24  vol.  in-ia  ; 
avec  Dupont  do  Nemours  ,  Qucsoaj,  la  osarouia  da 
MirahoaB  at  ««tras,  lo/oMmof  «Ta  rjgriemiture , 
du  Commem  et  des  Finances,  do  1764  i  r;-.^; 
avec  Ameilbon  ,  le  Journal  d'Agriculture  ,  Com- 
merce, Àrtt  et  Finances  ^  depuis  janv.  1779  jus- 
qu'à» ddcamb. 1783.  i5  vol.  in-ia.  On  lui  doit  les 
ouv.  soir.  »  h  MHti^m»  Indien ,  ou  Considérations 
sur  les  cotanii  s  des  Indes  ci  culentales ,  Amsterd., 
17^,  i  11-8  ;  KeprésentatioHS  aux  magistrmts  sur  Îm 
liberté  du  eonumreo  diM  fMlnr,  1709,  ia-8;  9ém 
créations  éconpmir/ues .  on  Lettre  au  chevalier 
Zanobi,eic.  ,  1770  ,  in-8  (c'est  Une  réfutation  du 
r>ialogug  sur  le  commerce  des  bleds ,  par  l'akbtf 
Galiani)  ;  Histoire  de  l'Asie  ,  de  V Afrique  et  dm 
l'Amérique,  Paris,  1770  è  1776,  l5  vol.  in-ia, 
ou  5  vol.  in-4  ;  ffouvenur  Sj  nonjntes  français, 
Paris ,  1785 ,  4  vol.  ia-8.  Cet  ouv.  obtint  001986 
la  fais  «SiHllli  Ibudd è  racaddaia  Am^alM.  Datt 
parut  une  3»  édit.  ,  cnnsidérahtement  «ngWTatfg 
par  un  des  neveux  de  i'aul.,  tous  le  titre  ieSyno^ 
nymes  français^  Paris ,  1796 ,  4  vol.  in-8.  Cet  ouv, 
abrégé  a  dtdrtfiasp.  avec  ceux  da  Gérard,  Beauzée, 
etc. ,  tor  la  tttna  ttijet ,  dans  le  Dictionnaire  deg 
•synonymes  français ,  Pari»  ,  l8oi  ,  3  vol.  in-IX, 

ei  1810,  a  vol.  in- ta.  —  Rocbavo  (Jos.- Marie), 
frèra  du  précéd. ,  jésuite ,  ad  A  Avignoa  en  1735 , 
vint  se  fixefà  Paris  après  la  dispersion  de  son  ordre, 
retourna  ensuite  dans  sa  patrie  pour  rédiger  la 
''•u,nal  d^  Avignon ,  dont  la  rai  avait  rdtahli  It  * 
v>isaa«  rsvial  è  Paris  ,  «i  7  m.  a«  1797.  Il  a  com- 
poetfdâsdlMauiJ  ,  des  sermons  et  autres  écrits  qui 
n'ont  pas  e'té  imp.  ,  et  il  a  traduit  de  l'italien  les 
vies  des  bienbeureux  Laurent  de  Brindcs  et  Beaail 
Labre  ;  calta  darai.  a  dH  pab.  è  Paris,  1784  ,  io-tS.* 

—  RuDBAi  D  Dr.  TtessioL  (N.),  frrre  des  precéd., 
né  k  Avignon  en  1740  1  avait  embrassé  laprofess.* 
d'avocat  ;  mais  son  goût  pour  la  liltér.  l'ibigâaat 
du  barraaa ,  il  vint  A  Paria  en  vjU ,  et  7  m.  a«' 
1788.  Oé  a     loi  t  éai  Dhetmrg  sur  div.  sujets  , 
pub.  à  Paris  en  177^  ,  17-5  cl  1776,  in-8;  Lettre» 
sur  t'educmlioH  des  mtlittitras ,  ibid.,  1777  1 
MMlf  lltuwawl  tmâmUt»  ém  fmngUdg ,  ib.,  1777, 
in- ta  ;  Oputc.  sur  In  manière  dont  tes  naturels  00 
i'Amérii/.font  lu  guerre,  ib.,  1777,  in-i2  ;  une  édi-  " 
tion  des  iMm-rcs  <le  DesmmJUg ,  d'après  Us  MSs.  d«* 
l'aat. ,  ibid. ,  1778,  a  vol.  ia-ta;  quelques  pièces' 
do  tters htt.  dans  div.  journsax,  etrec.  en  1778.  ' 

ROUDILLUC  (Lous-Frahç.),  sculpt. ,  né  à' 
Lyon  vers  la  fin  du  17*  ou  au  coasmancsnaat  dia 
18*  9.,  passa  la  plus  grande  partia  da  sa  via  aa 
gleterrc.  On  n"a  point  df>  df'tail»  sur  sa  jeunesse  aC 
sur  son  étlucalion  ,  mais  ou  présume  qu'il  vint  daoa  * 
la  Grande  -  Bretagne  vart  1715 ,  A  l'époqne  oà  I9 
scnlptrnr  R\  sbrach  (v.  ce  nom)  Jouissait  déjà  da 
tonte  sa  réputation.  Roubilliac  se  ut  peu  remarquer 
jusqu'au  moment  oii  il  fut  chargé  d  exécuter  plus, 
bustes  dcsiiaés  i  étra  placés  dans  la  collège  da  te* 
Trioîtd  è  DnbHa.fla  rdpvtalleB  s^aeemt  prof^resal»* 
\riiu  iit  par  l'exécution  île  pluj.  monumcns  fiiuèb. 
et  Je  div.  statues  érigées  i  des  personnages  reroar* 
quahles.  Il  n.  A  Iiondret  en  176a.  On  cite  psfial  ' 
lei  nrunbreuset  productions  de  son  ciseau  les  tom" 
fieanx  du  duc  d'Argyle  (è  Westminster)  ,  du  dua 
et  de  la  duchesse  de  Monlague  ,  les  statues  d« 
Haeodel ,  da  Gaarga  I**,  da  Cbarlas,  dna  da  8oa« 
merset ,  do  Hawlatt ,  db  Gaarga II ,  na»  Mte  JSg, 
rft  lïpAif .  IImIi  dnf  w  p«fli  ta«|te  èQtfMl , 
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4fn«  la.  corhté  a«  t«le«<l«r.  tMi  CMiifili 

fait  que  Rouhilliac  «tait  \raimeat  Ud  il  ituiire  ,  et 

ftlm  autrat  arUUca  da  ce  gaara  B'tftaieal  qua  tic* 
Mita  ptaita* 
FOUBIN  'Gil.I.IîS  Jr),  po^fc  17*  S.,  près 
da  Pool-Sl-bipnt ,  en  Languedoc  ^  entra  de  boaoe 
l«Hniaoi  U  earriAre  nnlilain^éavlalafilMMM 
réftaaeiit  da  GuUe ,  fit  plut,  caaipagvea  ,  Tint  aa- 
natla  ta  Isar  à  Arlea ,  et  m.  au  commaneemant  da 
i9*C4iai  aa  âge  très-araocp.  Sr»  pi>r<if$  ont  été 
Mb.  ffÊtmVU  août  la  lit.  à'Mêu/ru  méléti  à»Jm 
rnomm ,  Toatwae ,  1719,  ia-ia. 

ROUBO  (Jacq.-Andr»:).  lav.  et  liahile  menuisier, 
■d  à  Paria  eo  1739 ,  reçut  par  iet  «oina  de  tua  pcre, 
^ui  ciarçait  le  néoia  prafiMaioo  ,  uae  édacal.  eoi- 

Iode.  Il  apprit  le*  malbémat. ,  la  nécaoïaue  el  le 
aaain  ,  et  eo  fit  uae  licureute  ap|»licatioa  a  U  me> 
•«iaatia.  Ea  1960  ,  il  préaenta  &  Tacadéoua  dea 
•eiaaeaa  m 

de  cet  aur.  ,  l'académia  décida  qu'il  ferait  pjrtie 
da  rmemd  dae  daKsriplioM  d«a  arU  al  roatiera.  Lee 
lllnt  d«  KaéU  lai  Inat  itaiwfwdeatiaa  d'as 

grand  nombre  de  travaux  important  dans  des  Lâti- 
niaat  pubUca,  tcU  que  la  coupule  de  la  Ualta-aux- 
Bltfa  ,  la  WtoMU  qui  aoatra  U  Halla-ux-Orap* , 
•IB.  Ô  aa.  an  179t.  Par  usa  diatioalto»  afdeiaU« 
l'arrêt  du  cooaail  d*ëtat  qai  lai  arail  accordd  U 
maltiiia  la  disproiait  d'acquitter  les  druils  d'tiiage. 

fia  vaaea  ra(al  da  U  coareotioa  un  seciuua  da 
S^dOOift  fr  hâmtk  do  4  «gpt.  1 7g5.  Od  a  da  loi  t 
V  4rt  du  menuiiier ,  17^)  7J  ,  \  v.)l.  m  f,)l.,  précé- 
dés d'ei«mai>4  d*  geomeine  mis  •  la  portée  des  ou- 
Triera  ;  a(  la  Itsta  aat  aaeoaBpagaé  da  oombraoaaa 
plaochaa,  toalaa  d'apiia  laa  daaaÀoa  da  ra«t«ar; 
TrmUt  dt  l*  coiutructioH  dts  théétrés  tt  daê  ma- 
ekinet  thiâtralts  ,  Paru  ,  1777  ,  iu-fol.  de  67  p*jei 
plaaeke»;  i'Àri 


e  Sainte— P*l*- 

éjoiu-na  pioa  d«  j  ao^,  eoaaorvaat.  M»> 
lUM  d«  oaa  l«a ,  tmomuc  ooM  loB  a«b 


M  ni ,  qn  avau 

et  te  laiiij  conduire  dans  la  pHsoo 
|ie.  11  j  •éjourna  ploa  d«  j 
joara  Ia«inMd«aa«l«a,  ' 

rous  ï  une  nouvelle  édition  de  ta  traducfioD  de 
l'ouT.  d'A,  Smith,  iotiiulê  de  Ui  Bit^htsse  d*s 
timms,  qu'il  arail  pakitée  en  1790.  Prévenu  que  aaa 
Booi  dlaîl  îoicrit  aur  laa  rMti  du  tnliuoal  ré^l*- 
tiaonaira  ,  at  qa'il  allait  paaaar  en  jugefseot,  tl  fif 
faire  «on  portrait  par  on  aiiiite  ,  aon  compa^Dja 
d'iafortaaa,  at  donitit  aa  boa  eaa  vora  to«i3i«i 
•âwméi  >  aa  fcaiwa ,  I  •••         «i  é  oaaanif  t 


Ne  Tooa  étoaaaa  pat ,  objata  aacrda  a»  m  ■  ■  « 

Si  quelqu'air  da  ttiataM*  obacurcit  mon  vimatr; 
"naod  ua  aaTaatcravoa  deaainail  ccila  imaam. 


^  ,  1777  ,  lu-ioi.  ac  07  P'tet 
du  tajetur^  «bid.  «  130»  1 
ac  7  plaMhoi  daaaiadaa  oi 


ta.|Uf«daa7  pigaa  aYac 
gravéat  par  l'auteur. 

AOUCH£R  (JBAM-AKTOilfl),  poète  et  litt.,  né 
&  Voalpallâar  ao  in^S  ,  fit  tea  études  cbaa  les  jd- 
a«ita4  ,  et  voulut  d  abord  cmbraaaar  l'état  ecdée.  ; 
■laia ,  étant  venu  à  Paria  pour  suivra  lai  court  da 
b  Sorbonna ,  le  goîîi  de  la  poésie  ,  l'amour  de  l'in- 
d<f  agita» ITT  et  les  tëdoctiooa  da  aaeada  U  firaol 
gmMcar  &  ce  proj  et.  Il  aa  Ka  avec  plua.  Hndral.  da 
iTdpoque  ,  tels  <iue  Berquin  ,  Dussieux ,  Imbert, 
te,  al  t'eMava  daai  la  carrière  poétique  par  quel- 
qiiaa  ^deaa  uigiU  qui  aurenl  du  auccÂt.  Un  poème 
àl'occat.  du  mariagedudaupliin,  depuis  Luuis  X\'J, 
avec  Maria-Antoinette  d'Autriche,  lui  valut  la  pro- 
taatlflg  du  ministre  Turgol ,  qui  lui  donna  une  place 
daraeov.daacabaUoai  Moatforl'l'Aoïattri.  Aaachcr 
aaiplort  lia  lolalw  qiM  VA  laîaaait  colla  alurgc 

à  la  composition  d'un  poème  intit.  /rt  Vot$  ,  qu'il 
Dttblaa  eu  1779*  avac  uo  grand  luxa  d'impraaatoo , 
«I  qai  fat  ^eaoïaat  CfMqod  par  La  Harâa .  aiuai 
qua  pir  plus,  attirât  gant  do  ialtrei .  ja'oDi  d,^ 


qui  avaient  éttf  prodigués  à  l'auteur  duni  ici 
_  oà  il  en  avait  lu  un  gr.  noaabra  de  pas»aget 
avant  do  U  Ihnoc  à  L'iaiMiak  Uno  cokola  aa  forma 
pour  fannor  I  HotieW  1«a  portoa  do  l*aead.;  mais 
M  povte  se  cunsola  des  critiques  e(  drs  iiiln^ues  de 
•oa  advarsairat  par  l'amitié  qua  lui  porUsaai  boa 
■wtra  do  faoa  do  btaa.  A  l'époqva  da  h  rtfvolai* 
tion  ,  Kouclier  m  adopta  les  principes  avec  modé- 
ration ;  mais,  auaad  il  eut  été  témoin  des  excès  de 
179»  at  I99l|  if  «lldaita  potat  à  «aaifestar  une  op- 
poàitioa  Tigonroaao ,  at  aima  mioax  étra  victime 

Î[M  complice.  Peradenttf ,  obligé  da  aa  caeher  tous 
0  rdfima  da  la  tttrrt^ur  ,  il  na  put  sa  garantir  des 
mliwahii  «doolalioan.  Arrétd  aaa  proao.  loia«  il 
fht  roMla  oa  liberté  d'afoèa  laa  ddMiolioa  aatfooa 
que  Ht  m  sa  fjvcar  un  ami  courageux  ;  mais  re  n  e 
ftti  P's  pour  long-Icmpt.  Aoucbar,  dont  la  domi- 
oihl  fol  oa  oiilaaa  d«  to««it  firl«a«HMda 
k  IMMC,  fMnail  •'Mifpr  t  11  M  f«d«l  fÎM 


La  tBêaaa  jour  ,  6  aoAt  1794,  >l  transféré  à|| 
cpottatgaria.Le  laadamatB,ii  jort  danaqtaaa» 
glaol  thbuaal ,  at ,  è  5  Wafoa  <«  ooir  ,  il  aaaam 

^<lr  l'e'chafaud  avec  37  antres  victimes.  IL  Lacra- 
telle ,  daaa  aon  Bistoin  dt  la  re%foltuiom. , 
RoMNT  oa  oaa  lanMa  t  «  Oai 

niante,  audacicnte  ,  l'avait  dittiogué  parmi  I9 
»  liommet  de  lettres  ;  une  âme  aoiMi»ie  al  forte  la 
»  rendait  cher  &  tuua  les  gooa  da  kâoa.  •  On  ada 
Rouchar  :  /««  Uoit ,  Paria  ,  1770 •  S  vol-  ia-^  >  *> 
4  vol.  petit  in-ia;  réimp.  en  1016,  avec  uaCirc, 
par  M.  Brittot-Ttiivars  ,  2  \^>1.  ia-ia,  et,  eo  1827, 
a  vol.  ia>da.  Laa  lacunaa  i|iu  M  iroaraicat  doaa  ki 

nouvelles  {voy.  h  note  du  n'  I174  P  f^^'c- 

grmpkit  d*  Frmnce ,  année  1S37);  0«  Im  BtcÂeiH 
dag  maUmu  ,  trad.  de  l'anglaia  d'Adasa  Mlfc  ,  Pa- 
ris ,  1790  ,  4  vol.  in-8  (cette  traductiou ,  peo  e*d- 
mée  ,  a  été  réimp.  en  t7a5)  ;  Comso^mtwms  ds  mm 
c/tptivite  ,  oa  Correspondance  dt 
pul 
loi 
l.sj. 
ses  ,  de 

les  jouroMSt  doâ  mtUe/et  pôlitiq.  AaBata 

t//»  Puriten  l7<)oal  1791.  Roucher  a  ci  orfr  avec 
Uussieux  et  autres,  à  la  prem.  édition  de  la  Co/- 
leetiom  dtt  mémtotrtt  relmtt/ê  à  Ckisl.  de  Pnwt , 
puh.  par  Doahwaay,  1^  ti  tMdaa  oaà*.,  67  vaL 
la^,  et»  la BMgtk.  du émamg.  Il  a  laiaadplofc 

OUT.  inédits  .  que  s.i  fîlle  (  mad.  Citillois  1 ,  se  fn- 
DMe  de  publier.  Ou  trouve  uae  mttttte  aur  fiaacèv 
daoa  la  Déemét  pkéltmpUfmt  ot  daaa  la  BmUHÊm 
de  la  suciélé  drs  sciences  .  arts  et  lettiOS da l^Ml" 
pcliier,  pat  M  Carrion  de  Niaao» 

ROUOB6HY  (Aaoc'b-HAçâVXMiaa radie  per- 
san ,  vivait  aoua  le  rèf  ne  da  ^proaco  aaatanida  ?ia- 
ser-tbo-Aboiad  dan  le  lo*  S.  de  l'éra  chréi.  (4*  de 
l'Iiégyre  '   Il  jo^iit  ,  dit-on  ,  d'une  gr.  faveur  aupréO 

de  ce  mèaae  pnaco«  ol  coaipoaa  |daa  da  loo  vol». 
maa  do  poitfoa,  étm.  osoM  fl^oai  fwmwmm 

nous,  mais  dont  on  trouve  des  fragm.  daos  te  Ta- 
nkfi  f(utidth  ^Chronique  eboâno),  et  daoa  d'autrsa 
ouv.  On  tait  quV  OTOit  oria  OOBt  |iaBMi  la  filW 
da  OalUm  êt  Dimmm^  flM«««nt  BOWlt  MM  îi 

PabUs  de  Bidptty. 

ROUE  [.LE  (Gmi.i.Ainn-F*A]roois),  clûaMla, 


tbl.  ea  iTfff,  an  a  partioa  ia-8.far  M.Fr.6ail» 
it,  geodra  da  l*aat.;  dea  pmdtèe»,  ioaMba  daoa 

urnaux  du  temps  et  dans  VJlmntuÊch  éet  Ma- 
177a  à  17^  »  quetquaa  Uurts 
mm%t  4m  mHUlet  polii 


ad  aa  im3  daaa  aa  nltaga  ftAa  do  Onoa  «  moi- 
faoïB  da  boaaa  Wttvaaa  goÉl  ddaidd  pear  la  la^ 


nique  et  l'iiisioire  n.iiurt'lle.  C'est  en  éiadiant  ■ 
pharaaacio  è  Caoa  qu'il  cooçnt  une  grande  pasdaa 
pour  la  bMbiIb.  fioa  fUèIca  mnjem  pfcaotairaa  oo 
lui  permettant  pas  d'avoir  un  lal>oraloire  f^Ti 
tous  lea nataosiles  nacCMairts,  il  pria  nacbautlroo- 
niardt  tal  yailor  aoa  ilaiiii  ,  ot  ce  fat  là  qu'il  coai» 
moa^a  aaa  manionlitfaBa.  11  viat  oaaoita  è  Pana, 
entra  chea  no  pbanaadoa  alloaaaad,  Spitaley,  qui 
avait  auccédé  é  LdmerjT ,  J  paaaa  7  ans,  eairr- 
mélaot  tea  Iravaax  pliar waeaa tif  aoa  ot  abisifaaa 
aaoo  l'dtadg  4»  b  I  HMlpi  m,  U  flÉtdiawl— 
MU».  Cftmlm        Ml  iMMÉOB  •  M  àfe«  iM»* 
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imt  MM.  ié  JttMttv  (  V.  e«t 
I  ).  Bofin  ,  il  s'tfUibUl  k  Paru  eommm  ipollii- 
I,  et  comnii  j  «-D  mcme  Irmpt  des  cour*  par- 
ttl«ttli«nd«dw«Bà«s  qui  farMi  l»iia|A(Miivi»|^  un 
yéBiiiliriJ»  |iîwii»M|wélili«|«li  «ftft»n- 

Mrfa  ^■T^tnogvrt.  Sa  réputation  lui  «alut  en  174^ 
Ml  ylMt  de  prortta.  de  chimie  au  Jardia  roval  dta 
VlanlMt  et  il  fut  apprU  a  aM  après  à  an*  ^m*  àt 
aarrrtlire-adjoinl  de  l'académie  Jet  acienccs.  Après 
STuir  enricbt  le  BecutU  de  cette  société  d'un  faraud 
nombre  de  mémoires  sur  la  science  qu'il  prufei- 

Mât,  il  iRMrol  M  179» I  «MiUé  qu'U 
■t»lt  Biwtrwiê»  Ame  eee  •prfwl.  dkiaU^.  RouelU 

•  forme'  Jfi  élèves  d^une  faraude  distinction  .  t<  1» 
mie  aon  Trere ,  dont  i'arU  Miil ,  D«re«t  pér* ,  Cadel, 
llaetfuer.  Sa|e,*M.,  «1  il  icit  éire  ptoM,  Mk.Pcfi- 
nion  de  Vicq-d'Aiir.  au  rang  liommei  exiraord. 
qui  cQl  lirillé  daoa  la  carrière  des  sciences.  Avant 
lui  on  ne  coDnaiasait  de  chimie  ca  France  que  lea 

CaciMs  rootlaiw*  d«  himmj.  Lm  M«la  oov.  de 
«tlli  Mat  Im  mêmiftrm  doat  août  «too*  paritf. 

Il  •fVail  CODineatéan  c^an  compld  de  cliim.,  que 
Wm  iafinaités  faafAcbèreol  d'achever.—  AvVKfclii 
<m«ft«-lfaria)«  Ah  h  Jamm»,  M^ém  ^iMêft 
et  son  élève,  ne'  en  1718,  fat  aussi  un  habile  clii- 
miste,  et  prit  part  •  tuulcs  lea  opérât,  dool  Guil- 
iwil»  Françoia  fut  chargé.  Realereid  dtai  le  li- 
bocaiairt  de  celui-ci.  Rouelle  le  jeune  négligea 
loBf«ieai|M  M  forlan*  et  sa  réputation.  Enfin  ,  sur 
let  inatancea  de  aoa  frère  et  de  plus,  arait ,  il  se  dé- 
UrmÛM  à  lire  i  l'asaddau*  da»  acatacM  d««a  aié- 
antlM»,  ai  II  «tfMaait  Ai  wwr.  J^eewvcttat  eln- 
miques  qu'il  avait  faites,  et,  lîe  1773  à  '779.  il  pu- 
blia daua  div.  joaroaux,  pariicutièreaieBi  daoa  ce- 
lai da  MdMa*,  •••  aaila  d'aaiiw  MÉnafM»  fort 
intéressaBt.  Ce  savant  modeaie  mourut  k  Paria  eu 
1779.  Il  avait  succédé  k  aoa  fréra  dans  la  alaea  de 
démonstrateur  au  Jardin  du  Roi}  Mb  il  aVvidl 
notai  did  admia  i  l'acaAëmia  dea  aeiaacea.  Oa  a  de 


Uà  «a 

EOUGK  (Po-fABES  de),  eh  evslier  luiineret  l)te- 
toa,  ae  dittincua  daa»  U  §4*  aiétie  par  sou  atta- 
chement I  h  FIMM  «  ifaal  qae  la  Breiafs*  devint 
partie  iatégranle  du  royaume.  Dans  b  guérie  qui 
éclata,  vert  l34l  «  nilre  le  comte  de  Montfort  ei 
Cbarlea  de  Bloia,  Rougé ,  faUaat  aea  pram.  armes, 
amkraiaa  li  canaa  da  ca  dan.  iaiaaat  »  aa  faveur 
éaqnal  iPdialt  Mllarf  !•  «•!  Ja  naaea.  On  voit , 
dans  l'histoire  de  Bretagne,  que  le  clievalier  réu- 
BÏaaaillea  «oonaittaocet  et  l'habiUiéd'ua  uéMcia- 
faar  Ihbftvoure  guamère.  Aprdabfcalallla  d'Aa- 
ray ,  qui  assura  le  duché  de  Bretagne  au  comte  de 
Montfort ,  Bonabet  de  Rougé  quitta  ce  pays  ,  cl  te 
dévoua  tOUt-i*fait  »\x  service  du  roi  da  FrMCe  Jean , 
doat  il  déviai  l'un  des  cKtmbeHaos  et  conseiller. 
Il  combattit  à  la  faoeite  journée  de  Poitiers  (i356), 
Alt  fait  prisorin.  avec  le  roi,  et  conduit  eu  Aagle- 
tirre.  Il  fut  eoaaite  ua  dea  otofet  oea  Jean  eui  à 
Ibarnir  pour  ia  raafaai,  atClMrlaff  Y  tdMinpensj 
1rs  srtvict's  par  le  doBMplus.  terres  dans  l'Anjou 
et  U  Touraine.  BoDabCaJc  Bougé  mourut  en  1377, 
•aaa  avoir  pu  recouvrar  l'WHftf  •  de  aea  pèrce  «qui 
avait  été  (onGsqué  en  Brciagor  ;  mats  A^ns  le  traiié 
de  Guarrande,  en  l38t,  qui  lemina  Icj  dilIV-renJg 
entre  la  France  et  la  Bretagne,  Cliarle»  V  fil  sii- 
palat  la  mtUntiaa  do  château  de  Derval  è  la  Ta- 
■illt It  Voogtf.  —  Yte^aa  éa  Bomi ,  marquis  du 

FlatMaBeltière  ,  cl.'  !a  famille  du  préced.,  né  vers 
la  Ca  da  16*  siècle ,  se  distingua  au  tiéga  de  La  Ro 
cbdia.oè  U  ataiataH  eooaaM  coImm  a»  16^8.  II 
défanoit  ensuite  opiniâtrément  Armentifres,  dont 
U  avait  dté  nommé  gouv.,  et  ne  se  rendit  qu'A  la 
laa.  aBJvdmité.  Parvaan  aa  gnd«  èê  Mawfaint- 
gfe.,  0  le  tigoala  encore  dant  plut,  ramp  •>:ne^ ,  fit 
aarliede  faventoreaie  expédit.  destioi-c  »  pbcer 
le  due  de  Guise  sur  le  trône  de  >'aplea  ,  fut  blessé 
en  débarquant  sur  U  pUga  de  Caatellamare  ,  et  B. 
f  eu  de  i«uri  aprit  MB  «ttSfl  vUlf  eu  i654* 


ROUGEMONT  (F»4iioou),  j^o,  U  è  M$Uk 
tricht  en  i6t4  «  profeaaa  d^akeid  laa  baflunilés  daac 
lea  collèges  de  aoa  iaatitui ,  et  fol  envoyé  entutta 
comma  miaaaaan.  daaa  i'iada.  Débarfué  A  Macao  , 
a  prèa  baaawp  4«  twwitaai,  il  y  raefa  fualq.  tempa 

P  'iirse  préparer  aux  travaux  de  l'apostolat,  et  aa 
rendit  ensuite  dans  la  pfO«.  clùaaiM  qui  lai  élaif 
aaaigaée.  Daa  penéculioa  aa»lr»  lm  abréiiena  fMr» 
tant  élévée  en  i6t>4  .  Rougemont  fut  conduit  avéa 
la  plupart  de  ses  confrère*  à  Pe-king,  où  il  reala 
tenu  pendant  plua.  anaéea.  Eeodu  eaaaila  i  la  lt« 
bartd ,  il  reprit  la  aauri  da  aaa  prddtcotion*,  «A  ïm 
caaliatta  juaqa'A  M  arvrvéé  aa  i6y6.  Oa  «M 
lui  :   /fistonm  tariuru  n-jimca  ,  eompltcUm»  mk 

anno  ttiOu        mtqu*  ad  annum  t6(i8«  Loavais« 

1673 ,  io-11.  Il  avait  aaveyé  cet  oaeetge  êm  BntfOft 

pour  le  faire  imp.;  maii  le  P  Sélissl.  de  MaKalharoe| 
a^ant  eu  coona  asance  de  sou  manuscrit .  le  tradui* 
ait  m  paatag aie ,  et  pahlia  M  «anfaa ,  ua  aa  avaol 
rimpraaaioo  de  l'orifinal,  A  LisboaBa,  i6j%,è$h^ 
La  P»  Roupemoat  a  composé  en  op Ire  a  oat.  ma* 
rmiK  et  religieux  en  langue  chinoise ,  et  a  eu  part  A 
la  farwfAnaia laliaa  daa  ouv.  da  aMrala da  CoaCo* 
dM  «  fin*  ptr  la  F.  Oaaplei  («.  aa  MM.) 

BODGEMOFT  (Jo«t»li-CLacoc),  cbfnir|i«d  $t 
analomiste,  né  en  ijSô  i  Sainl-Dorniogue,  fit  ICtf 
cours  A  Dijon  sous  Maret  et  Hoin  ,  vint  en  1774  ^ 
Paria,  devint  démonstral.  d'anatomîe  it  de  chît. 
aotaa  Dosant,  et  fut  aitadsé  in  1 781  A  t'hôpttcl  nd* 
HlrtradoBlitt.  Appelédauaaa  afrrèsparraact.  êê 
Cologne  en  qualité  de  mé^ec,  il  ottint  one  cf«aîr# 
d'aoaiomie  et  de  chirurgie  A  Panivmilé  de  Bonn  ,* 
pafia  tors  dé  sa  suppreaSml  è  BlMcakeim ,  se  m« 
dil  ensuite  i  ILinilmiirg  ,  et  mcomt  i  Cflogne  eff 
18(8.  Ouire  une  traduction  frfnfailA  iu  'J'raUg  des 
ktmt€$  de  A  .-G.  Richtar  (v.  ee  nom),  et  plMa.  Mi^ 
oaavs  aaaddaaiques  ea  allaiMad ,  tala  qae  6m  4^ 
coitr*  d'ouvartare ,  etc..  on  a  de  hsi  t  calia  antvaa 
onv.  :  BtkUmhèqne  de  clunir/iie  du  IVord ,  Buan  f 
ij^&M^  imS  ;  Mamiui  Jet  opérât,  chtr,  (en  alloaa*)^ 
Oid^  1^,  Francfort,  1707,  in  8  1  TimUééhÊmmm 

liidies  ffrt  Juairef  ,  id  ,  ibid.,  I7<>4  1  'n-8. 

BOUGëMOM  (GtOBftB  de),  proc.-géa.  at  ¥u^ 
èm  4  prdsidaaa  du  coatail  da  Ifeufélkêial ,  aa  pa» 

trie  ,  né  en  1768  ,  m.  en  i8a5  i  Saint-Aubin  ,  cam« 
pagoe  entre  la  ville  qu'on  vient  de  nommer  et  Yver* 
dun  ,  était  entré  de  bonne  heure  dtns  la  carrlèrtf 
dea  emplois  pablica.  Pooiédant  A  an  hant  degré  lea 
qualités  qui  eonatîtaent  l'homme  d'état ,  il  acquit 
une  influence  contidrralile  dana  le  gouvernement 
de  la  priacipauté,  et  ca  fnt  en  graada  parlia  par  a«i 
alIbrM  patfietiquca  qu'alla  4BlMi|>pa  A  «««dfiMfc- 
tmn  politique  qui ,  plus  d'une  fois  ,  l'a  menacée  de> 
puis  les  dcru.  aooéaa  du  18*  siècle  jusqu'aux  évè* 
nemens  de  lSl4>  A  aatta  éarn.  dpoqaa  «  MaufthÉHl 
f'it  définitivement  incorporé  i  la  .Suisse,  sanstot!* 
tetuis  cesser  de  reconnaître  la  souvorainelé  de  ïé 
maison  de  Brandebourg,  dont  cette  pa|ita  priaci« 
pauté  a  damut  piua  d'as  «idala  affâia  A  bdalv  1« 
sceptre.  I>wa  MiéMU.  aciaf  Aa  lB«a*Hèra  pttbH« 
que  de  Rougemont  fut  de  lotliciter  en  181 5,  auprèa 
des  minislraa  du  roi  de  Prusse ,  alors  A  Paria  ,  dlvn 
modificaiioM  ISK  acloa  ^i  Évaluai  vdglé  Vliat  Âm 
(l'rieur  de  la  principauté  do  ^feitfcbJlrl  ,  et  ,  tniv. 
un  des  rédact.  de  la  Revue  ency  ciopeUique  {HécrQ» 
topie  d0  George  de  Koufemmt,  é%m9  i.  H.4  t.  tôf 


p.  285  et  suivantes),  ««  petit  pays  e4t  peut-être  ce- 
lui d'£urope  où  la  liberté  civile  existe  avec  le  plua 
depidMMi4«<  ' 


ROUOUAC  (Bp.l.no  d'AT^BAUT)  de),  genta- 
homma  laafaadoctco  ,  né  a  Bcaucaire  aa  1671,  ser- 
vit pçndaot  plua.  aau#ao  «•  qaalildi'aAc.  de  ca* 

vaiffie  ,  se  rt  iira  etisiiile  dans  sa  ville  natale  ,  dont 
il  dcMiil  lu  pn  m.  nui^islrat ,  et  mourut  tn  1747. 
On  a  de  lui  :  Relation  de  ce  /fui  s'est  patsé  entre  lê 
roi  et  M,  le  comte  de  Tf elfe- rte  att  sujet  de  l'é- 
dtangejU     piUc     pgautuire ,  ctc.t^ttc,  1733  y 
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BOUM 


Ia-8.  Il  mU  coBMstf  tta  grand  wkm!U9  Araitrei 
tfcriUMnii  aVat  point  ëitf  ptibliës. 
•  ROUGVON  (ificOLAX-FRâliçoia),  médecin  ,  né 
•B  1737  k  Morl««a,  prt.  ville  Je  I4  Franclt-Comle, 
prit  SM  dr^r¥t  à  la  .faculté  d«  fi«M«c«»,  vint  «a- 
Mita  è  Paru  pour  9uWn  Im  tomn  det  ploi  Mbile* 

prt>f«n.,  «xerça  quelque  Icmpi  la  méilrc.  à  ?foyoB  , 
revint  ensuite  è  Besançon  ,  «  y  fit  recevoir  <^ocL, 
obtint  une  de«  cbairn  d«  k  MmM*  b  plaça  de 
■iddeeîn  ea  chef  des  hdpitaax  ,  et  acquit  une  répu- 
Mlaa4|ai  «Vleodit  en  Àilemafoe  et  jusqu'en  An- 
fleterre.  Il  mourul  en  t7<)9>  Outre  plus,  mémoires 
•oaMrvdadtat  ïm  R«caaiUda  l'acaMM**  de  Besao- 
fM,  att«  da  §■{ }  sac  t0hm  m$  éod.  lorry  ^  B«. 
aançon  ,  I768,  in-8;  Codex  phystoloeum  ^ 
1776,  iu-o  ;  Comsid^rationtê  pathologii  o-semeio- 
ticm  dt  omuuhus  carpons  ktumunkjumeiiombus,  ib., 
198^^  «  a  vol.  iB-4  ;  Oèê*rtNUiomê  Mw  Us  divers 
ttmmÊm^mê  fug  l'on  peut  tirer  de  la  potmme  de  terre, 
iB.,  1794*  Médecine  préservatrice  et  cnra- 

tive^  fémér.et  ptuUcuùèr*  ,  oa  Trmité  tPJbrfiàme 
et  de  médeeme-^rmUfmt,  tUd.,  179^,  %  ▼al.  ta  8. 
M. Marchant  a  publie  turluiuni  A- f  i ,  'tttonrfuf , 
£«tançon,  io4i,  ias.  au  t.  7  d«  Mim.de  aud.  miiil 

BOUHAUT  (|PnMB««MnK)*  fW».>UMrfien 

dn  roi  de  Sardaigne ,  m.  m  17^') ,  pritTcfta  la  cbi 
rurgic  à  l'oaiversite'  de  Turin.  Uulrc  plus,  mémoi- 
res qoi  ont  dtd  saadrÀ  daoa  les  recoeils  des  acadë 
ai«a  éoTnvm  et  de  Parii ,  on  «da  liii  :  Traité  des 
ftutméftéte^  Turin,  1720.  ia>4t  0»«efv«âioai 
matomicu  fi \[cht  ,  il>id.,  171^  ,  in-^;  Réponse  à  fa 
eriiique  d'un  ment.  (d«  i'aol.)  «air  /a  tàrâtùuipméu 
Sang  dans  ie/atus  du  aarpr  kmm* ,  pmrM*  tf' 
low,  ibid.,  1718,  in-4. 

BOUILLARD  {^Uknttv).  Y.  Rocllurd. 
-  BOinLLÉ(PlBBK»JVLii:<f),  j«f»uhe,  ni^èTours 
aa  l68t  ,  eatra  dans  la  carrière  tie  l'epieignemeni 
après  avoir  achavd  aoa  noviciat,  profeiM  auccesei- 
▼anaoat  \m  bamaaitii ,  !•  pkilatoplile  et  let  nraib^^- 
anatiques ,  pendant  23  am  ,  dans  div.  collèges  ,  rt 
mourut  i  Paris  en  1740.  On  n'a  de  lui  qu'un  Dis- 
€Oun  sur  texcellence  et  l'utilUé  des  mathém'Uitf., 

Eroonctf  &  l'ouvertarcdM  coan  da  cotleg*  de  Caen , 
d.,  1716 ,  ia-4;  thaia  il  a  aid^lei  PP.  Catrou  et 

Brumoy  dans  la  n'JaclIon  de  VHi^tunc  romaine  du 
pren.,  et  de  VUntoire  des  révolutions  d' Espagne  ^ 
iHSsée  iraparfaila  par  le  P.  d'Orldaat ,  et  termiade 

parle  P.  Prumny  Romllc'a  cm  j'arl  aussi  à  \'Exa- 
men  du  Foeme  de  La  ^itice  (  par  Luui»  Racine  ) , 
Bruxelles  (Paris),  1733 ,  in-8 ,  et  il  dirigea  le  /our- 
»a/ da  Trc'voux  depuis  dcc.  l733juïquVn  1737. 

BOUILLL  (  Antoihf-Louis  ),  comte  de  Jouy  , 
■atatatra  d'état,  aé  en  1689  d'uaa  ancwona  fiiBiille 
4a  raba,  fnlJ'abord  eonsatller  au  paricoientdc 
Pans  ,  at  anceanivaro.  laaitre  des  requêtes  (1717}, 
intendant  du  commerce  (177J1,  et  du  cet.  de  la  li- 
^raiha,  arant  d'être  appelé  ^u  oiinistère  da  la  ma- 
ainOt  aa  1749.  11  quitta  ce  ponafauiUe  «a  1754 
pour  celui  des  affaires  ^Iran;:.  ,  dounasa  démission 
an  1757,  resta  dans  le  conseil  du  ro<  ,  fut  oumme' 
f raad-maltre  et  sarialtadant  ge'n.  des  postes ,  et 
«mmlaa  l^t.  Si  aa  «arriéra  administrative  fut 
aaat  detat ,  Bovilid  a  laiasd  du  moins  la  réputation 
d'un  ministre  bomme  de  bien.  Il  avait  etc  reçu  en 
1761  i^emltre  l^Ukor.  de  rac«d«nùe  des  scieucea  , 
«t  aoa  Bhg»t  parGraadjaaa  da  Foucbj,  se  trouve 
Âaas  le  Recueil  de  cette  socic'tr.  —  Rouillé  du 
GOODRAT  (Hilairc),  parent  du  précédent,  m.  à  Pa- 
ria en  1729,  âge  de  77  aa*  «  fut  d'abord  proc.-gén. 
4a  la  caaâbre  des  comptas,  devint  ensuite  direct. 
4ei  finaacea ,  pub  conseiller-dVlat.  Il  avait,  dit-un , 
beaucoup  d'cruditioii  hist.  et  litl.,  une  grande  ca- 
pacild,  ipais  des  mceurs  fèi-licencieuses  qui,  mal- 
gré la  morala  plus  ifue  reliehda  do  ragent ,  forcè- 
rent ce  prinrc  à  It-  r»-m  rvi'r  duconseiK 

ROUILLÉ  Dh  ML^LAY  (N.),  do  la  lamiUadas 
yrdcdd«asj.caBpdUw  JiaBor^  tu  fKlMMM  dt  P«- 


ris 


m.  «a  i^i5 ,  Ugaa  far  soa 

demie  des  setencM  un  capital  de  laS^OM  fnt 
en  employer  le  revenu  a  récompeosar  laa  NV.  ^ 
s'occuperaient  de  la  recherche  de  la  qoadralurrda 
cercla  at  d'aatiaa  ddcoavariw  dan»  las  ■iihaaiiii 
qurs.  Ga  tesiMB.  fat  atia^dpar  rbdvit.  4aBaa9M; 

mais  l'acadrmie  obtint  la  mi**  en  posiesf.  Ja  Irf • , 
qui  lui  fut  confirmé  par  arrêt  du  parUneet. —  lo- 
kiiaa  Jaan  Roi  iLLi  u  Mmkàv  ,  fils  d«  eréerd., 
m.  en  1735,  è  l'Agada  J^^MM»  iîit  ialwiaM,da» 
ambassadeurs. 

ROULLET  CJkan-Locu),  grav.  aa  koria,  s<à 
Arlnsaa  16p.  reful  laifraa.  Jacaaa  dasaa  «tda 
J.  Lcafanc.  p.>bia  auinte  i  Vémim  4a  9tmtét  ê» 
f'oilly  ,  et  ^g-ia  birnlôf  ce  dfra.  mstîve  par  la  Ra- 
reté et  l  éiéguce  de  son  Irarail.  il  vojafea  ensaOt 
en  Italsa  *  v  adjoaran  t  aaa,  j  §1  an  .d'après  plan, 
peiatres  cëlrbres  ,  revint  «B  Fraaca  avae  la  répa- 
lation  d'un  de*  plus  babtles  grav.  de  aoa  temps,  «I 
mourut  à  Paris  en  1^99.  Il  a  gra^e  égalemcal  kwa 
la  porltait  al  l'iiiat.  Dans  la  praea.  f«ara«aa  crte 
pariicoliéram.  un  portr.  i  ini  earpa  é»  MmiH  XfF 

en  h  •f  it  mj/j.'-f-c  ,  d'après  Largillicre  ,  e5  uq  aoi.-c 
de  CuUtcrt  ,  imitant  le  bas-relief.  Set  pièce»  kusu»- 
riques  les  plus  raïaarquaLles  sont  :  les  trois  M*r%^ 
au  tombeau  de  Jésus-Christ ,  d'après  Aaaibatfti^ 
rache;  Sie  Claire,  d'après  Aogustin  CarracW:  te 
f'i<  r-^c  à  la  grappe  rt  la  fisitattom  ,  d'après  Ki» 

gnard.  On  trottvnra  plus  da  ddtaàla  ave  l'asavm  4» 
cat  artiaia  daoa  la  IlanaMd  4a«  «MafMa*v4a  Bartal 

Huber. 

ROULLURO  (  3iaAanui  )«  «vooat,  a«  à  Slelaa 
vars  le  miUaa  4u  iC*  aiède  •  aitti  è  Pèriaaa 

et  suivit  U  barreau  avae  succès.  Son  dliiipasaai  ja^ 
diciaira  avait  toua  les  défaula  da  tettpe.c'esl^ 
dire  qu'il  y  développait  noe  druditioa  fati^aale. 
sur^bargeant  soa  dianauia  4«  ciUtioBS  élrasweres  à 
la  causa ,  paisi^es  pressa  tov juars  ,  aaa  daaa  Ica 
lins  el  les  juriscooiultes  ,  mais  dans  i">j<  Ir» 
sacrés  el  profanes ,  grec*  ou  ialini.  Rout.Mrd  ««  U- 
vra  à  l'bist.  el  à  la  lilldrat.  avec  auass  p«a  dafjOllia 
el  omuat  à  Paria  aa  iti39.  Ga  a  da  bas  w 
nombta  d'ouv.,  la  plupart  publids  aovsdea  Ht.  ai»> 
^uIicr^  el  bicjrrcg.  ÎSou»  n'inditjutfiooi  «jue  cvhi 
qui  sont  cncora  racb«f«b«a  des  cunea&«  sest  a 
cauaada  IcnrorigiaaKld^  aaît  pB«r  bnr  larMds 

Capifulaire,  etc.  f  fuctum  en  faveur  du  biron  rî'Ai- 
geuton,  di>at  la  femme  vouisàl  tairr  casser  le  ma- 
ria|«,M«0prftasUd'i»pniM.).  Paris,  i6aù«  ta-l% 
rdioi^  avteaugmaaoat.»  i6o3  et  i6»4«  Sjmmgtmgmm^ 
aliia  JreUtude  de  la  femme ,  méai.  sar  m  ppa* 
CCI  cntic  un  mart  el  *a  ftrrimc  ,  in-8  de  7  I  page»  , 
fans  date,  rare  «t  curieuK  i  laa  ^eisefs /armm***  d« 
M'  Sdbaatsca  Boaltiard ,  Riala  •  i«4  .  1616 , 
2  part,  en  un  in-4  1  trft-rare;  Traite'  de  t'a'- 
tiçuite  €l prwtUge  de  ta  Ste  Chapelle^  Pans.  ilniO. 
in-\ii  U gnmd ^nJmtomer  de  Frmmce,  ibid..  t6u7, 
io-8 ,  asaes  cariaoa  ;  Panhemie ,  ou  Hist.  da 
de  Chartres^  etc.,  ib.,  1609  •  •  <^  l*** 
lei  citations  d'an  poème  de*  *f  rada  Je  le 
par  JohM'U-MarrJuMMtiuÔa^  qui  serait 
sans  les  avtralta  fa'««  a  daâidi  BooUiard  ;  la  aaa> 
gnî/^Ç'ie  PoTotogie  dttJluÊlS^  ibid..  1610  . 
trrs  recherche;  Dicteotmgit ^  OU  Défense  de  O.  ée 
Monionj-s .  ibid.,  l6xo  ,  in^4 1  CjrmmtfpeyéieJ  ,  SB 
de  la  Nudité  des  pieds,  disputée  de  fMrtei  d'* 
Paris,  1634  ,  iii-4.  très-rare;  Li~BuMt  em 
ou  l^iscoui  s  de  r aniiiftiité  et  des  priviléf^tt 
nattère  de  Li'Huits  (Lions-aa^anterra),  | 
ea  Ptcardta ,  Paria  «  1697.  iB«4  ,  irè»-« 
de  Hfelun  .  etc.,  Paris,  1628,  ia-4  ;  le  L»mhifrcx* 
de  ?iicodime  Àiihter  ^  EUulèras,  année  e««WUs 
maie  ,  petit  in-8  de  5o  fattiUli.  C'est  le  pSuJ  rue 
et  le  plus  recherché  des  ouvrages  de  Roulltard  Qa 
peut  consulter  l'article  que  Niceroo  a  OOBaacrd  4  «i 
avocat  dans  le»  ^T.  nioires  ,  t.  27. 

BOUMAflZOFF.  V.  Romacsoff. 
ROQUUSTSOF  (1« 
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MVS  (  9645  } 

«pte*  c<MDine  ayant  fait  imprimer  1  aes  frais 
•s  «m».  mjif«B«,  reUtifi  è  l'Uist.  de  Russie  :  Col- 
ectioHS  des  ordonnance*  de»  souverains  russes, 
»  «oL  ia-lbl.,  MOMOtt,  |8|3.  18191  ^t'  du  grand 
tr1ite0j0mm  r«r«fAwffSeA  ,  et ,  entre  autr.,  le  Code 
lit  SouJrhnd  ,  ihiil.,  i8if)(ces  dcut  oar.  ont  iiè 
«II  en  ordre  par  MM.  Kaiiiliiofittcb  etStroitf };  dei 
raducl.  russes  des  H0éUifekt»  p«mr  $€rHrà  fm- 
UmircisscmeHt  de  l'histoire  de  Jtussic  de  lerberff, 
»ar  M.  Jjsikof,  Samt-Pétauhourg  ,  18 18;  des  Jer- 
'tces  rendus  farCathêrine  II  à  la  science  des  lan- 
g*^  *'       Sigismnnd  , 

»eammd9  M#ê«»>jfrfa^  r9fri$tMé  sous  le  rapport 
ir  ses  voyages  en  Bnssie .  par  !•  néora ,  l8l8i 
10  Dtciionn.des  écnv.  éê  ^églUf  gréeo-ntss* ,  par 
BafèneRolkhotoikor,  «reècr. dMcof,  il»..  i8i8; 
aVMC.  d  anc.  Poésies  russes,  réunies  par  Kirscha- 
U^ilof,  Motcou  ,  1818  ;  V Histoire  de  Léon  ,  dia- 
■# V  Je  K.dou  ,  lirife  dt»  manuscrits  d*  la  Bikiiolli. 
lu  Ko.  -  Paris  tn  1819.  cl  publiée  par  M.  Rase . 
rjJ.  en  russe  par  M.  t*pof ,  Saint-PéUralourg , 
b2o.  Eu  181J,  lecliMiitUer  Roumianltor  fit  un 
ooda  de  aa,ooo  rouble*  po«r  la  meillMire  tfdiiion 
le  n«fer.  Dea  aavaa*  disUogtiÀ  «nt  été  «nployfts 
I  «et  lr«ia  jusqu'au  moment  de  sa  m.  dans  les  ar- 
•TiiT«t  de  I4  Russie  el  dea  ptj  j  étrangers  ,  a  ia  ro- 
îiTcl.e  des  aiitiquiiéa  lelattim  à  l'hut.  de  Rnsrif. 
.  f  *  Saint-MirtlB  MIDI  clMMë*  dm  ««  mio 

I  la  Bililicihé<ra«  da  Sol  i  Parts.  • 

ROUMOFSKJI  (  Etiinne  -  Jacovleyitsch  ). 
rouscillcr  d'tfui  actuel  niasa,  nembra  da  l'adoH- 
iistratton  super,  dea  éluda»,  «I  c«rala«rè  FasiT.' 
loG««ao,Béeni7a4,m.  en  i8ia.  avait  étudié  les 
cic«e«a  aaathtfntaiiauas  à  Derlio  soua  le  aav.  Lëo- 
lard  Kuler,d«  1754  i  1756.  C'ealittt fM i*MiJ<- 
Dia  d«8  «cianccada  Saibl-Pëler»b<Mirt  aavoya  ea 
:7«i  i  Stiangiiak,  at  aa  1769  i  Kola  ,  pour  obiar- 
rer  le  paisage  de  V^ntis  devant  îc  s>.ir,l  On  a  de 
^oiimorskii  un  grand  oooaiira  da  travaux  aairooo- 
niques  insérés  daas  !«•  a«ln  4«  l'acttf .  d«t  tctan- 
:««daSaiaft'P«t«rsl*aurc,  «istiad  msjts  :  Irtires 


aous 


«rr  dhfwnm  mitiièret  pmh$»phùfucs  et  pfy  tiques, 
le  LiCooaaA  Balar,  3  vol.,  et  Annales  de  dm^us 
TaciiajJ        Saiot-Fétarabourg  ,  1808. 

mOmiICKeii  BUIIIK,  fondataurda  l'empîte 
n*se.  dans  Iç  f)«  siècle,  Jlail  de  la  tril.u  des  Va- 
aiguea,  nom  iioaaé  aux  pirates  des  bord*  da  ia 
ncr  BallMiiia.  Les  bahit.  de  Novo|o«oM»4an«d« , 
tnnêtétwm  iscursions  de  leurs  voitini,  avant  ap- 
»efd  oat  ejhelâ  dfrangers  pour  les  défendre  ,  se  mi- 
ent  sous  la  proiecliim  de  Rurik  et  do  ses  a  frères < 
|iu  a'éiaient  drjè  aigaaléa  pur  leur  bnvoure.  Cta 
hefa  varaigues  fixèraat  laar  fdiidmca  aqr  laa  fron- 

lères  de  b  répiiblifiue  de  Pfovogor.nl  j>our  contenir 
es  ennemis.  Runk  liitit  près  du  lac  Ladoga  une 
<slle  <|ui  eo  prit  le  nom  ,  et  IVnladnd*^n  rempart 
fi  bois  et  en  terre.  Bientôt  il  triolut  d'anajétir  le 
i«uple  qu'il  s'était  engagé  à  défendre.  Un  vaillant 
l'ovogorodien,  Vadim  ,  tenta  de  soustraire  ICBCem- 
'•^!i2îf*  <i«»JM»i         il  pdrit  dans  une 

MotIm  an  rM  865.  Le  féroce  Rurik  fil  massacrer 
oua  rem  qu'il  criil  capables  de  s'opposer  à  ses  de» 
nna.  Aprei  avoir  hénlé  des  terres  poaaédéea  par 
ea  dcu«  frères  ,  morts  sans  postérité,  H  en  dhlri> 
«•  «Ijeperlieè  ses  priacipaux  ofTioiers,  et  fixa  te 
ff*  empire  naissant  à  Novogorod  ,  qu'il 

ntoura  d  un  rempart  comme  Ladoga.  Runk  passa 
a  reala  de  aea  joura  daaa  naa  paix  profonde  ;  d 
n.  ea  87$,  apréa  17  ■ne  de  règne  ,  laissant  un 
il<  en  bas  »ge  ,  nommé  Igef,  lous  la  tutelle  d'Oleg, 
on  parent;  mais  les  Slave*,  Oui  connenfaieot  i 
nre  conatu  aooa  le  non  de  iMeet,  ne  TOttlaui 
»oint  obéir- A  aa  enfanf ,  discernèrent  le  pouvoir  à 
)lep,  qui  ne  le  Iraoamit  à  Igor  qu'après  un  règne 
le  33  ans. 

KOUiiOUDAN ,  reime  de  Géorgie .  de  la  race  des 
^  coaaiencffineat  du      ûéclc , 


eit  céfèfre  dans  Tel  fasiet  de  l'Orient  par  la  grande 

leaulc  et  ses  qualiiéi  éminentes.  Elle  succéda,  en 
l'an  laaa,  à  son  frère  George  Laacba.  A  aon  avè- 
neaaent  an  Irôae,  b  Géorgie  élati  i  peine  reoiii* 
des  suites  fâcheuses  de  l'irrupt.  des  Moaghols  dana 
les  parties  occidentales  de  l'Asie.  Les  grands  vou- 
lurent pourvoir  a  la  eoaterval.de  la  race  royale  en 
donnaat  an  épe«&  i  la  reine ,  et  décidèrent  quVlle 
•e  marierait  I  un  étnng.  Haudo  taax  des  rois.  Leur 
choix  te  fixa  snr  le  fîlsdn  tcbah  Mogliilh— eddin- 
Tiiogbràl«  de  la  raca  dea  Seldjoukidea,  qui  régaatt 
•  Arsronfle ,  dea»  le  veiaiflMge  de  la  Géorgie.  Ce 
jtunc  prince  renonça  su  miisiilmanirme  en  épou- 
sant Ruutoudao;  maij  celle-ci,  mécontente  de  l'é- 
ponx  qu'en  Inf  avait  imposé,  le  fit  enferiacr  date 
aae  f«riet«Me  ,  et  se  livra  dèa-lora  i  de*  penetiant 
déaordofraé^  ,  sans  perdte  de  Tne  font  «fois  h  gloire 
de  son  royaume.  Elle  eut  à  soutenir  une  gnerre  lon- 

§e  et  deaaatreuse  contre  le  sullbaa  du  Kbarism, 
elel-ediHn  ,  qui ,  aprèa  avoir  envahi  et  ravagé  à* 
js.  rrpriies  font  le  pays  de  la  Géorgie ,  sans  pou- 
voir s'emparer  d'aucun  lieu  fortifié  ,  fut  obligé  da 
serelirnr.  Routoudan  contracta  ensuite  un  second 
mariega  ,  aeni  eeaecr  d'être  convnilée  par  plntiant» 
pnneio  dea  élala  eeiaisa,  an  noosbee  éetqneb  éMt 
Ivjrlal-Eddin ,  dont  tes  refus  de  la  reine  de  Géor- 
gie ranimaient  aaos  cesse  Ica  fureura.  Après  de  nour 
vellet  guerres ,  dont  le»  dé^a  do  peuvaat  entrer 
dana  le  cadre  da  ca  Diclionn.,  Rouaoudae,  aban- 
donnée par  te»  sujets  ,  voyant  te»  étals  partagé»  ea- 
Irc  son  fila  et  aon  neveu  ,  protégés  l'un  et  l'autre 
par  dea  prince»  meogliol» .  ne  démentit  aoiot  la  gr. 
ceMTafeéU>dl  eUr  avait  déjèdanné  tanida  preneee. 
Réoferméo  dan<  la  fortercsie  d'Otuaoeth  ,  où  elle 
était  venue  chercher  un  asile,  elle  s'empoiaonaa 
pour  »'épargnrr  la  honte  et  la  douleur  de  aubir  le 
joug  des  Monghola,  at  Bournl  en  l'an  ia48 ,  aprjka 
uQ  règne  de  ay  an».  On  a  dea  pièces  de  monnaie- 
frappée»  par  celle  princesse  ,  avec  des  légcndea 
géorgien  aea  et  arabe».  On  lui  donne  le»  titre»  sui* 
van*  r  /e  floi  dê$  mie,  Im  Metnt  S^taétmf'  du 
monde,  de  Pétat  et  de  la  religion  ^  BotUOmJmlt  f 
fille  de  Thamar,  l'QEii  du  Messie. 

ROUSSEAU  (JacçbmK  peintra,  né  à  Paria  en 
i63o ,  étudia  tou»  le»  gearca ,  et  réneiit  'principale- 
ment  Jao»  la  perspective  et  l'architecture.  It  nt  un 
vuyjgc  eu  Italie ,       nuria  avec  la  iicur  de  Stvaue- 
valtlt«  peintre  de  paysage ,  et ,  de  retour  en  France, 
fut  chargé  par  Lebrun  de  peindra  pine.  mareeeu*» 
d'arcliiiecl.  dans  l'Iiôtcl  Lambert ,  les  décorations 
de  la  tiille  consacrée  aux  représentations  des  opéra» 
de  Luili  dans  le  château  de  Saint-Germain  ,  et  da! 
grand»  tableaux  de  Mrapeclive  el  d'arckiiecl.  dan» 
le  efiftiran  de  IFeremllea.  Reçu  raembra  da  l^caoé- 


mic  de 


pciiil.  en  if)6a  ,  il  donna  pour  morceau  do 
raceplioa  un  grand  paysage  ornéd'arcbitecl.  11  était 
cooieiller  de  Facàdémie,  loae^tt'il  ae  vit  eaiein  dW 
celte  aociété  et  forcf'  de  quitter  la  Franrt.  e«»mme 

Rroteslaot,  par  suite  de  la  révocation  de  l'édil  de 
aotea.  Il  se  retira  en  Anglet.,  et  mourut  à  Lon- 
dre»  en  1693.  Il  a  gravé  i  Tean  forte  t  d'aprèa  ae| 
compoaitîon» ,  six  payaagei  ornée  d'nae  Wllvarclw" 
lecture  et  de  jolies  figures  ,  cl  ,  d'apr^-s  le  Carrachn^ 
quelque»  auial»  tiré»  de  la  coUeclion  de  Jabach. 

ROUSSKill  (N.),  moine  et  médecin  .  né  deaa 
le  17*  lircle  ,  rmijrassa  la  vîe  religieuse  dans  l'ordre 
des  capucins.  Se  deslinant  aux  missions  de  l'Abjra- 
sinie,  il  résolut  d'étudier  la  médecine  et  la  pliar- 
maria  dans  l'espoir  de  se  rendre  plu»  utile  à  ee»  eon^ 
frère».  Le  ministre  Colbart  lui  fil  donner  ne  loge- 
ment au  Louvre ,  où  il  eut  toutes  les  facilites  pour 
111  ivre  (ce  étude»  et  préparer  ae»  remède»  cbimiq*. 
gueiqiiee-nne  de  ce»  remède»  la  mirent  on  répn- 
laiion  sous  le  nom  de  cnpiicin  du  Louvre.  Le  roi 
lui  fit  expédier  des  patentes  de  médecin  et  la  bre- 
vet de  aon  antoyé  dana  la  Laveal;  mai»  il  parait 
que  Houtseau  avait  alors  renoncé  i  se»  misaions.  Il 
•e  letira  d'Abttrd  des»  un  coorent  de  «o«  «rdxe  en 
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Ma  é»  t»m%fê  êytèê  ààn»  l'ordre 
^Glâal«  MM!*  n  •éâ«ciae  tOU*  le  nom  dl'«ltb< 
Boourao  ,  rt  mourut  «n  \6^'i.  Le  (rèrm  de  c*t  tm^ 
piri<)U«  ,  nommé  Gran|eruug« ,  recutiilit  •«•  m»- 
nutcrtU,  «I  Im  pablia  tout  c«  tit.  i  Stcreti  et 
mèdet  éprout^i»  %  me  phuimtn  txjftrirnet*  nouf. 
ét  physique  êt  «h  tméttHmê^  Parte  «  i6j|7,  1708  , 
itf-ia,  ourrjjc  eritièrcmral  oul.ti*  ■uji>iiritMiui. 

liOU.iâËÂL)  (J^am-Baptiste)  ,  le  premier  dr 
■M  f«4(M  iyrùfuefl  ,  oequit  ■  Parti  le  6  avril  I07O, 
(f'rin  €urdoaoier qui  j'iuitsail il'uoe  tioooête aisance 
ci  qui  cul  l'embitioo  d  êl«»er  sei  drui  ùU  au-deuui 
û»  non  4t%t,  Tout  deux  rtfpoodîreal  à  eoa  attente  : 
F«a,  «•■•H  à  Farie  •dm  Je  nom  d*  P.témm^  tûl  uo 
ypyiealMr  éMhfué,  et  Peotre  VBorme*  dm  la 
Frmf*C0;  tniit  .  sM  i-ml  croiri:  lee  traditions  au  ce 
^ëralement  rèpanduf*,  ce  dernier  aurail  eu  ta 
lîhlne  de  rougir  de  aoo  origiM«  tt  n'awvtl  mIom 

reraint ,  dane  l'ivrctie  dé  lei  première  suecèi . 
renier  l'boasAte arliaaQ auquel  il  lierait,  avec  la 
▼ie.  le  bienfait  de  l'^dacalioa.  Quoi  ipt'il  ea  aoit  de 
atlta  aawtalieo  »  i|m  tf%  ém  reeiad'aatra  gardât ^e 
It  fdiaaitf  M  tmêpatH»  éw»  «naenitt  èm  llaaa» 
laeu,  li  vit>  ilr  I  r  pu^te  ne  aooi  ea  uS*re  pai  moin» 
M  epectacie  atUigeaol  :  le  laleot  aouveui  aépartî  de 
1*  trMia  (  beaocoup  de  gloire  et  peu  de  bonheur, 
ftfoarrt  d'eicellenle*  études  ,  formé  k  l'éeole  de  noa 
grand*  mallrea^  et  pua^daol  d'ailleara  en  plua  baul 
Mf  rtf  le  génie  de*  Ver<  ,  il  aapira  de  bonne  beure  i 
aa— p*r  «air  aaire  Pannaia  oaa  place  ^«a  iaiaiaîi 
^aawia  la  «art  de  Hacioa  at  U  vMliaaee  de  loi- 

\rA\i  :  heure  »x  si  ,  p'u»  fiJète  i  rimilalion  ce% 

Srand*  homme*,  di>ni  il  «e  proclamail  le  diiciple  , 
I  a'eat  recherebd,  COOMMaM,  Qu'une  |ioir«  irré* 
procliahli»  !  Mats  SI  l'on  te  rappelle  l'état  moral  de 
la  souteiw  en  rance  pendael  le» deroiireaaaoecs  du 
rigae  da  Loat*  XIV,  où  ,  ton*  le  voile  d'une  piél« 
•ommtmàé»  par  faaanaida  maiiar^e,  ca« 
«halaat  laMila  tiiarJrea  «t  ém  MièglamaaM.  «a  ean- 
cevra  ryiiptio  ii-fliiroce  pou vait  aroir  Celte  cpoqur 
anr  le  caractère  et  te  tairai  d'an  jeune  poète  avidi* 
<!•  M«oamé«.  ▼••laot  plaire  à  la  foiaam  devoii 
etauK  Ithcrttn<;  .  qui  d'ailiruri  i>'taiont  fouveul  lo« 
■létne»  pcrauiiDaget ,  il  reprodui»ait  puur  le*  uns 
dana  un  langage  plein  de  pompe  et  d'élégance  lèc 
caaUfuaa  ën  f*4>-M«fkèU ,  ai  rammcelatt  pour  U* 
avtrar  «vaa  m  iata«l  AMt  Q  fittt  ddplorar  |*i|»n , 
Ui  Lb«c<  Dite*  de  Maratta^llaU  lilaraÉtffaaMAt , 
caouae  »a  l'a  da  : 

Pêirooe  a  U  ▼iltei 
El  Da  vi'i  1  ia  coitr. 

Mais  cette  aaUre  ,  adretiée  an  paitet  était  biao  pins 
encore  eella  da*  moeun  da  aa*  lanp*.  Cependant 
Im  hrMam  4ëà«la4«  Aa«ia«a«  lai  ataient  attiré 
vÂa  la  fevenr  de«  pTaa  îlttietfM  panoanage* ,  de* 

di»tlndiar)S   i  i  U  ri  .J 1  r  fi   iloDt  i.i  j  iM  n  .  ,s  r> 

glorifier.  Déjà  reçu  membre  de  l'académie  des  in- 
aaaifllaaa  et  belle*  le«ffai»i|  élail  «léUgoé  d'araïkce 

rir  lea  «uffraga*  da  public  pouf  remplacer  limlL'su 
l'aead.  françaite ,  rt  1*00  ne  duuiaii  mémo  pas 
(pie  par  lo  crédit  daat  il  jOtiiHail ,  il  n'obtint  ea 
mèmt  tempe  la  pcâaiaa  d#aa  jgrand  poète  qoi  du 
«lala  vc  pouvait  avoir  Jaaati  ripa Miquedea  lettrea 
de  plo*  dig'ic  i) r-ntier  ;  naii  une  malheureuse  qiie- 
raUe  dco*  îjB<|aelle  faagagea  an  eaprit  oaturellement 
wnéé  ftaviaailla  ■«Ura,«lat  ponr  jamaia  trou 
Wer  le  coilr*  d'une  rîe  juique  t*  »i  pruipi-re.  Loog- 
loiaps  troflBpé  «ur  *a  vocattoa  qui  ne  l'appetau  poiol 
an  genre  draaiatiqae  ,  Routaeao  *'étall  obfUné  a  r 
briguer  drs  ^uccèi ,  rt  donna  plu*,  pièce*,  comédie* 
al  opéras  ,  qui  presque  toutes  tombèrent  dèa  la  pr«> 
mière  représentation.  Le  comédie  do  F/«/leHr*eule 
•a  soniinl  juaaa'à  1«  d«l»Kl4»a  ;  ««ta  cea  cbulea 
ttoltiphéea ,  laia  d'édalrarfattleiir,  nt  ttt&Êi  qu'ir- 

ritrr  ion  ansour-propi  t  !1  frc'quenl.iit  c  tte  épo- 
que U  e^fé  iMurent ,  où  se  raitcmblait  chaque  jour 

•aa  ionété  d'honiBc*  de  ledraa .  pérall  leemiei*  ae 

  1  « 


lu  j  était  plus  craiot  que  désiré  ,  ai  «pu^sea* 
lea  de  aea  prodnctiens  j  avaient  été  Tobjet  de* 
lia  aakèraaatâliaMa»llar«B  ffalUit  M»  la«t  *a«r 


seat 
unea 

plua  aotèraa  âtâliqMa  »  U  ^«b  ffnllaH  fm  laat  i 
qu'il  attriltalt  i  ectta  aoaiit*  tnvlaa  «aa  Jîafilawa 

dn  m  1 1       ira  ,  t-L  l',:iriiil  c^'Ul-r:  i*l]e  |t>uf  *cn 

reaaraùmeol.  Le  su  ce  es  etlaïaui  que  vevail  d'obte- 
nir ropéra  à*mUêmm0  (de  IHocbot)*  émmé  eaatT 

rrmrncnt  l^'ÉC  Ca  eOO»^  '  i  c  il  ii  C  tpr  tcienJC  qui  tcoilra 

I  la  premtère  raprcaeiiLaliua  aci.eva  de  VeSMperrW. 

II  fit  sur  »m  airàapiaiofoa  de  cet  opéra,  eia^ccna- 
plet*  plu*  ^aa  mordaoacootrtf  loa  aut.  des  pa««taa« 
de  la  musique  et  du  ballet.  Cea  ctropleta,  qui  Kietaf 
»uivii  d'un  |r.  nomb.  d'autre*  ,  »ou'»-»erfBi  à  lç| 
point  cootre  lui  la*  babil uda  da  café  Lauréat , 
qu'il  fol  oUigé  69  «•  IwMfr  ia  Umr  aaciéM.  hm 

ciiose*  an  rettprcnl  là  -pendant  quelque»  anné^v  ; 
mat*  en  I710  de  nouveaux  coupicLs  plut  mTëmtt 
encore  qnc  lea  praHiat*  viareat  mettre  le  eonMc  I 
la  haine  que  Roasaean  avait  eaciléa.  Ua  asiBlBira 
nommé  La  Faje,  erueitena.  iosalfé  iuot  ret  fcer» 
riblei  latirei  ,  ma^lraita  en  public  de  la  maaifTc  'a 
plua  offsoaaaia  aalai  ^a'il  regardas!  à  tort  ou  a  rai* 
aaa  caouM  l'aalawr  4«  aa»  iajura.  Kawa  parti 
plaiote  ,  et  fut  allaqaé  loi  -  même  eo  calomrie.  0 
ea  réaulta  une  praaiière  procédure  *«  temaaa 
paraadéai^aaaaairéciprc'iue  ;  maiaaoa'élaiipeiaC 
aaaet  pour  Boussean.  Diffamé  pabliquoment,  il  vaw 
lati  une  réparalioo  soleanell«  et  juridique.  Il  crut, 
eu  du  moins  prétendit  avoir  découvert,  ^e  Surio, 
l'an  do  aea  mnooùa  lea  plua  vtolaoa,  éliatt  îc*énla> 
Ma  aalaor  im  aaaplaia ,  aaa  la  alfaafar  coaiaetal 

à  l'autorité  ,  et  pi'^i?;ii',ir  no  tfmcno  qui  se  Irio»* 
Taux.  L'accasé  a'éunl  «lors  facilemeol  lavé  de  l'ui»» 
outalMMi ,  ffil  &  aa«  laar  le  rôle  dPaecvaatear ,  al 
Kousseaa,  poorsaivi  coiniB*  libellisfr  rt  t3l>orsetir 
'<e  témoins ,  fut  condamné  le  7  avnf  1^12  ,  par  un 
artêl  du  parlement  ,  à  uo  hanntiaeBiear  pirrpeCaeL 
Telle  fui  Pwaue  de  cette  déplorsb  c  al  féoabraaw 
afnira  èar  la^nelle  le  t0tnft»  s'a  répMihi  aacama  !»• 
mii'ri-  <;ali>raisaDte.  Tw'opioion  fa  ptot  vriitrmLlabla 
qu  on  puisse  s'en  former  ,  eat  celle  qu'a  proposée 
M«  Ai»ar>Dttrivier,  notre  collaborât.;  opistoo  qa*il 
nouseatd'aulant  plus  agréable  de  r\  prcn)  uin .  qu'elle 
ne  fait  pa*  leulem.  bonocur  i  aa  iha^aoïé.  Jl  pcjoM 
que  X  m  Saurm  ni  Kouaaoao  ne  foreni  coapablas  du 
crime  don  t  il*  •'aeeuaèraai  aiataallaaa^  ^Mia  fiaai 
attrUanr  i  quelaae  «^ckaat  eCaliacar  aast  la  acaa- 
d«!«  et  du  trouble  qui  se  aéra  fait  un  »Wreu\  p'aïiic 
de  lancer  foriivemeol  ce  brandon  de  diaconla  au 
aiiMaw  J'hanante*  déj  à  a^ania  et  aigri*  laa  aasaaalcit 
les  autres.  •  Le  malheurtui  R^iussein  .  qui  0*9% ait 
point  attendu  la  fin  du  prucci  pour  iVviicr,  recldiaa 
vaïnemenl  pendant  trente  année*  contre  ce  rtgoa- 
reaa  arr^  Ba  1716  on  loi  proposa  des  leClm  sU 
rapp#l  ;  meîtea  fl^Hall  peîat  aae  grice  ,  c'rt3>i  a  «a 
jii'.tire  r'c'jtanle  qu'il  vouIjiI  t.lici:  11  t-  .lu  , 
u  preféraul  ,  disSil-il,  la  condition  d'être  snaibca- 
reax  avuA  enorage  à  celte  d'Ctra  bawraaix  avae  «a* 

famîc.  p  !,3  rf'Y'i'^'''-'"  dont  j-'aUîaîf  Cf  frao  J  p%>fla 
lui  valut  UD  accueil  buoor«lj/e  daos  l«»  divcTSC* 
cour*  qu'il  parcnaralj  aaaia  lesdt*tinc(ions  OallaaaM 
dont  il  fut  l'oblataapaavaieat  ndoacir  l'anertiiaie 
de  te*  ebsgrio*.  Il  Mtit  d'aîHe«n  dan*  sa  d««uaée 
de  n'être  jamais  eo  paix  avec  sts  coolea*p«rat&s : 
uae  eotravae  qu'il  aot  à  firuxa^loa  avec  f  a<laj«a 
viat  ascitar  aatfi  «nn  aaa  aai«»o«ât<f  «fw  aa  iaaC 
qu'avrr  Irnr  rie,  et  doena  Vuu  de  part  el  J'*uirc 
à  beaucoup  dVpigranroe*  qui  font  bica  mma»  t'e" 
loue  de  leur  talent  ^aa  la  criiiq.  aa  laar  casactArab 
Enlin  aprè*  a8  ans  d'exil  ,  Boossean  roalai  revoir 
la  France  pour  la  dernière  fois  ,  et  6i  tnco/fMo  nm 
voyage  i  Paris,  sant  que  l'autorité  paràl  c'a 
veir  de  cette  iafractiaa.  tt  raparttt 
bout  de  peu  èm  MaU  poar  Bm^ctlra  ,  oà  ii*  loag- 
temps  il  avait  fixe  5a  demeure,  et  o>ourut  dans  cf.i* 


viUc  deux  ans  après  ,  le  17  mars  IT^I  « 
uleanellem.  qu'il  o'éuiC  paa  niHL  4 
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Le  BrabaBi  fui  m  lombe  rk  fc'arU  *«a  J»«rM«U 
Voici  l'tbrAgé  de  M  ▼)«  , 
Qai  fut  Uroj^  toagae  <!•  «mlié  t 
lliBttf«ll*M*<>i|>i«  dSrari* 

El  treoU  an*  digna  de  pilii. 

«rtti  Icf  eaTragtt  d«  J.-B.  Roiiw«ra  t  M  «ttiin* 
rtoai  I  tM     immm ,  «è  Pon  r«lrMV«  foDehon 

s  livre*  latois  ;  'ulrs  ,  qui ,  ^  l'uvi.i.-piiûii  il'uu 
lit  nombre ,  toni  ua«l««  piu»pr«ei««t&  moouueos 

podit»  ^*  MM  t^M»  4aM  OOIM  tMftttf  I  M 
ntitle^ ,  prnrc  nouveau,  dont  la  créaiimi  lui  ap- 
rtieol,  cl  daos  le<}uel  il  «it  rctttf  <aai  nual  i  ses 
$grmmmt$  ^  towveot  réproarëes  p«r  ta  padcttr, 
lis  toujoun  avouée*  par  le  |oût ,  el  oà  il  M  BOB- 
>  vtfriiabiemeol  iaimitahle  par  11  fMnchis»  et  la 
-acilc  du  Irait ,  la  conciiion  dt%  t  )urj  ,  Ij  justesse 
l'é»er|ie  de  l'eftpreuioa  ;  eafia  par  cet  art  ai  peu 
ttHiaB  «it  v«  îaaai*  Jb*  «o  mol  iaiilil*.  Il  ù'eo 

f>it  aÏBSi  de  teêatiégories  ci  de  set  épdres,  corn- 
iitiooa  froidea  et  iiuipiile*,  au»»i  mal  pcnséeiqae 
•I  4eril«t ,  o 1>»  fweooire  crpeodanl  eucure 
ei^Qee morceaux qai  rappelleollc  talenidu  poèle  ; 
lia  ces  morceaux  sont  tre«- rares  et  peu  de  lecteur» 
iOt  prendre  la  pciue  de  le*  clierclu-r.  Sun  (heàlrt*, 
'•ueplioo  du  Fiatuur^  oe  souUeodrail  pas  l'exa» 
(tt  éa  la  aritique  et  groseitîaaiileniaBt  la  reeaatl 
scj  (fufrwj  cumplèîes  ,  qui  on!  été  aiosi  que  s  î 
uvres  choiH€$ ,  fréqucmmeot  réimprimées  avaui 
dapBî*  sa  mari.  La  i^*  édiUoa ,  avoucfc  pur  i'au- 
r,  fit  celle  de  Sauleure ,  171a,  I  vol.  ia  -  la. 
Didut  l  alotf  a  publié  .  pour  l'éducation  du  dau- 
.0,  If»  OdeSy  CuiUaies  et  Poésies  dii>fr)es,  i;y<>. 

lattom.  rt  4i  <la  «a  ColUtUon  U*$ 
Utttiri  ierwaiiti  /rançait  laconpoteai  dat  CSm- 
t  choisies  de  J.  -  B.  Kuuis  jii  ,  l'arts,  1818  , 
oL  iD-8:  UQ«  édition  do  cet  mêmes  OEnvres 
Mlfait  avait  para  ao  t8u8  avec  des  aotes  du  ()oete 
irun.  M.  Aiuar  a  publié  ,  en  1820,  le*  Œuvres 
ifileies  de  J.-B.  nousseau ,  avec  un  Contmen- 
•e  historique  et  titte'raire^  ^ticédé  d'un  Nouvel 
tmi  sur  la  via  a(  Us  éenU  4*  tmUêur,  Farii , 
>«fa,  5  voi.  8 1  «alla  édtfloa ,  très-asiimèe , 
ferme  uur  pi^'iede  \ii  Curni  j  on  lance  l'uiri- 
Kufia  le  méiae  Critique  a  duuué  les  OEuvrc 
tifkê»  da  J.-B.  Rousseau,  avec  un  e&cellent 
nmentaire  ^  Pans  ,  Lcltvre  ,  i8x^  ,  2  vol.  iti-8, 
font  partie  de  la  belle  toUecltun  des  clasucjuts 
•tçmis  ,  publiée  cbes  Lefèvre. 
loUSfiCkAU  (Jcan-Jacvdks)  aai{nU  i  Gao^va 
juin  17SI ,  et,  quoiqu'il  afit  ta  naiisant  eoétf 
'ic  a  ta  mère,  son  ealaoce  n'en  fui  pjt  tnoms 
irunnéainous  dit  -  il ,  des  plus  tendres  soius. 

pArai  qoi  axarçait  la  profasatao  d'horloger  « 

t  un  bummc  simple  e(  bon  f|ui  >ongca  bien  muiiis 
ultiver  les  raies  ditpusiiiuu*  dout  1!  le  vojiait 
é  aa%  lui  '#par|oer  la»  aoalrariélda  da  son  ftge  : 
ii-Jacques  ne  se  rappelait  pas  comment  il  ai(«it 
ris  a  lire  ;  mais  il  se  tuuveuail  que  ses  premières 
ures  avaient  été  des  romans,  el  <|'ie  ies  éniu- 
*  préçocaa  ^u'il  j  puisa  lus  «  doaocreut  sur  la 
homatiia  de<  aotloiu  bitarraa  «t  romanesques 
i  l'eipérieDcc  et  la  réfleaiun  oe  purent  jamais 
I  Jv  gucrir.  »  Aux  romanâ  succédèrent  oéan- 
os  quelques  bous  livrât ,  parmi  lesquels  se  Irou- 
ot  les  ries  de  flutaïque,  duai  il  fit  alors  sa 
ure  favurite.  Sa  jeune  imagmaiiuo  se  pasaiuu- 

pour  les  grands  caractères  de  l'antiquité ,  mais 
avait  paa  on  guida,  pas  un  ami  qui  sungeât  a  ié> 
*a  pour  lui  des  tableaux  plus  grands  que  nature 

proporliuni  de  la  vente  cl  à  la  me!>uie  Je  uutrt: 
ps.  600  père  ,  obligé  de  quitter  Geuève,  le  mil 
paaaioB  i  Bosey ,  cliea  la  miniatra  Laoïbareier , 

1  il  sortit  au  buut  de  deux  ans,  à  peu  près  aus^i 
>raut     'il  y  clail  eutré.  Un  oncle  maternel  qu 


rattiMi  VB»  èf9  plat  bellaa  odea  dont  s^ooore  l'étude  d'oo  gral&ar  de  Genève;  mili  calni^ ayaal 
ire  poésie  ,  el  Piton  lui  fit  cette  épiUphe  :  déclare  qu'il  était  «  taople  el  bon  tout  au  plus  & 

Ci  glt  l'illu<ire  «t  maMieurrus  Ruiuseau:  pousser  la  lime,  »  U  f Ht  placé  alors  dans  l'atelMt 

d'un  grataor,  Jioaima  grossier,  oui  l'accaJbla  daa 
ploa  aaauvats  traîtemcoa  et  lui  rendit  odieux  ses  da> 
voiri  d"ii>iii  L  U  [i,  Là  Jean-Jacques  appnt  aon-sea« 
lemeol  à  meoiir  pour  ëladar  la  atfvdrslé  du  maître, 
mais  il  apprit  è  ddrc^iar  pottr  ioUtnaat  compagnon  t. 
La»sé  euiin  l'une  contrainte  qui  tendait  à  1  i/.iuiir, 
il  quitta  mbiumeot  son  nouvel  état,  sua  pajs  état 
famille ,  pour  recoaqudrir  aoa  iadépeadance  et  alla 
4  tout  basard  demander  l'hoipu^litr  ï  t'aLljp  de 
Pontverre  ,  curé  de  Coolîguou  en  bat  un».  C«i  ecclé* 
siatlique  ,  esprraot  lui  faire  abjurer  le  prolMlaM* 
lisme  ,  l'accueillit  avec  oaupretsement,  et  l'eovoja 
eitfuita  A  Abaaejr»  où  il  Mvail  que  son  dessein  serait 
paiisatoment  secondé.  C'est  la  queRuusseau  n'ayant 
encure  que  scise  ans  vil  pour  la  première  fois  aaltf 
M">*  de  Wareus,  qui  joue  un  si  grand  r61a  daaa 
l'hiftoire,de  sa  vie.  En  protégeant  un  jennc  rtraa- 
ger  dénué  de  ressources  et  d'appuu  ,  U  baronne  da 
Wareus  étaii  luia  de  pressentir  qu'alla  i*oitbliafai| 
jusqu'à  deveair  son  amaoïa  i  alla  jtfdvMait  encore 
motus  que  rhamas*  eoitibU  da  •ainÛ*'nraits ,  et  dLé> 
|}osit3ji  I  de  tous  les  secreti  de  son  ânir  avilirait  ua 
jour  sa  mémutro  en  mêlant  gratuitement  è  l'éloga 
Je  aaa  cbaraaaa  al  da  aaa  T«rtiu  1m  tdvdlsliaaa  laa 

Plus  scandaleuses.  Par  sa  médiation  et  3u&  fraii  de 
évéqued'Aunecy,  Jean  Jacques  fui  euvujé  àTuna 
1  our  y  être  instruit  dans  le  catholicisme  ,  qu'il  em- 
brassa bientôt  aprèa  «  quoiqu'il  ne  pût  «  se  dissi- 
muler i^ue  cbanger  da  religion  pour  avoir  du  pain 
ne  lût  1  acti«>u  d'un  bandit.  »  S  rti  Je  l'Ijospicc  des 
catécuraènes ,  où  il  avait  séjourné  environ  deux 
ntuis  ,  al  n'ajaat  raiird  d*auli«  avantaga  de  sa  pré- 
tendue conversion  qu'une  modique  somme  de  vingt 
francs  ,  J  eutra  au  service  de  la  comit-sse  de  Ver- 
cellii,  eu  qualité  de  laquais,  et  ce  fui  dans  calt* 
maiaou  qu'il  cuoimit MM faata  dont  la  touveuir,  au 
bout  de  quaraata  an* ,  pataît  aaeora  sur  ta  vie,  et 

Îu'il  voulut  expier  en  i-u  faiiant  1  jvlu  [Mil  iic.  Ci  uo 
lUte ,  d'après  son  récit ,  éiaa  de  s  être  approprié  ua 
vieux  ruban  ,  at,  pltia  coceea  «  d*avo«r  cliargd  da 
ce  vol  une  jeune  srrvanlc  qui  fut  reo  vovr'r  aiusi  que  ' 
lui,  et  dout  il  «'accuse  d  dvoir  ainsi  cause  le  mal* 
beur.  La  furtuue  cependant  parait  ua  momrnl  vott« 
loir  lui  sourire  :  jpUcd  cbaa  la  comte  de  Gou*on  , 
preatiar  tfei^ar  da  la  raina  da  Saadaignt- ,  de  l'em- 
ploi de  laquaii,  il  pasM  i  celui  de  sccreiaue  ,  et 
cbacun  dans  cette  uauuu  se  plait  è  la  comUer  da 
boutés  ;  mais  son  iacaattance  naiuralia  l'aaapèelia 
.d'en  profiter.  5'ecttappaul  dtTuctn  ,  comme  il  s'est 
écbappé  de  Genève,  il  revuu  AI'"'  de  Wareus,  dont 
les  aoges  conseils  réveillent  ea  lui  les  goûts  bonné^ 
les  qu'il  avait  pardua  en  qatstlaot  la  asajtan  paier- 
nelia ,  aatra  au  tdminaira  dasa  Fiataalioa  de  se 

faire  prêire  ,  et  e>t  rendu  peu  de  temps  aprè*  è  sa 
bienlattirice  cunune  n'eiant  propre  à  rien.  Catla 
femme  gdodrauta  ne  s«  rebute  pas  cepandanti 

elle  1  jcctieil!.'  ea  mère,  Jirtjr  scî  nîeij,  ses 
lectures  ,  et  iui  lail  apprendre  la  musique  dansl'es* 
puir  que  ce  talent  pourra  un  jour  lui  offrir  aaa 
utile  iessuurca*i>éparéeiiaaite,  par  diverses  circun» 
sunces ,  du  teal  lira  qai  t'intéressât  véntablcmeat 
i  lui,  Ruuiseau  parcourt  la  .Puisse  avec  un  pré» 
cndu  évéque  grec  qui  faisait  des  coUeclae  paorla  • 
Saint-Sépulcre ,  et  auquel  il  tart  d*iatarpréia  ;  naia 
L  ir  el  le  Irucbrment  v^nt  arrêtes  a  Soleore. 
L  aiiil  asiddear  de  France,  a  qui  le  jeune  Génevaia  • 
raconte  iogeouraenl  ses  aventures  «n  téinoigoaog 
son  vif  désir  d'ailar  rejoindre  à  Paris  celle  qu'il  ap. 
pelle  sa  ckin  atoason,  lui  donne  une  petite  somma 
avec  des  rvcoromandaliuos  capables  de  le  faifo  v** 
loir  dans  la  capitale.  Maiaaa  voyage  *  dont  Raaaaaaa 
se  promef  da  ti  bftltaa»  aveaia^t*  a'aat  ponr  lai 
qu  une       tr  i.'ti.  ii  stérile.  Sa  hienfaitrice  a  quitld 


•raut  qu'il  V  éUil  eutré.  Un  oncle  maternel  qui  i  farta  pour  aller  se  fixer  à  Cliaabén.  Il  te  ranBat|«ff, 

lil  du<f<  dt  loi  Vwaiwpk  «opttr  du  aclti  d«M  J«m  ummi  h  sm4  i  tyoo  où  U  atfért  tB ivflttd« 
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jlOnv«QM««t  H\  r<ioitd*n»  fc\[ù  \\]\t  à  couf1i(  r  lucuUtion  Aitii  loo  cœar  le  premier  leTsIn  i*Âe- 
pliiileun  foii  •lir  ua  banc  à  U  Lrllc  ^(oiic  ,  lauie  |  roume  cjuc  k  Icclure  de  Flularf  a«  y  armil  b«  déc 
d'»iï«nlP<>»»'W*'»'' 8^'*-  E«>fi«»»l"j'*"0'  M'^'d^jïon  enfance.  »  11  ffMalal  é*èUre  Ubre,  J>ln<awh> 


VTarcDt   cl  (lulilic  bientôt  Jjn>  'c  j  li  •<rji)ur  dci  (n  ,      ro|>iaion  ;  et,  pour  préluder  k  ce  hobvcso 

Cbkrmctle*  toui  ici  iu<<uiL  <i»'ii  '  soutTutU.  Les  rùîe  ,  ti  rrlraocha  do  u  L&Lle  ci  de  ta  oiite  le  p«a 

1 ,  s  :  r  3  de  l.ooheur  qui  ODI  jttiqil'alôni  dbuttf  M« 
itnaiiOAÙoo.  Uea  Uclurei  plui  lairifli ,dM  méAita* 


|i»MpÏMM««Ble«  filent  peu  «peu  tei  ideei.ll  e&- 
»lor«  iuccei«i»«m«»l  i>ock««  lliilebrancUe  ,  De»- 
orU»,  Mont.i«ot,  la  Utf  iquêde  Port  -  Rojai  et 
les  Elémeiu  nuirhémaïK/ufi  da  P.  Lamy.  Ilatt 
«M  aiabili*  ^'^'^^  '""^  ^  *^'^'^'P  t'^'^^l'''  ^« 

C<»an  ^«       JoaimBCM       P'"«^»  l'arracher  pour 
îamais  i  rriir  hrureuie  tilualion. Obligé  d'aller con- 
Mller  k»  airdiciai  i  Montpellier,  il  quille  se» 
ctMMtpt  el  aoo  amie,  «t  la  Uow*e  au  reluur  eog*|ic 
dini  dt»  liena  iodinae*  d'elU.  Quoique  Ryuii**u  oe 
•c  fût  po'ni  P'q"«  pendant  ion  voyage  d'une  Cdc- 
\H4  g  tome  <■(  iciiv,"  en  rr-(  M""  de  Wart-ni  ,  il  ue 
pul  cepeo^iaol  lupporler  »an»  une  auur*  douleur 
Tiéiê  M        ioeoDilance.  Le  tejour  des  Charmetirt 
lui  deviul  od.pu»,  il  fallut  le  quitter  et  «e  rendre  à 
Lyon  ,  où  l'allcodail  une  place  de  précepteur  chct 
11.  deUably,  grand-prevôl  de  cvUv  vilU-.  A{>r.'-s  un 
an  de  traeauft  è  p««prii  alanîei  dana  celle  carrière. 
Buuateaa  «bnoJoiio»  wt  diaciple» ,  ftfmuiide'  qu'il 
ne  parfieodraiî  jimai»  »  le»  l>ieo  élever,  «.l  viol  k 
Pam,  Aana  l'julunme  de  17^1,  **cc  au»nie  louii  et 
VaapOtr  A*V«e  rapide  furlune ,  Tonde  sur  une  uk  - 
thode  nouvelle  quM  a«ai(  Jécoutarla  da  noler  la 
■ivaiqua  par  cliiffre»  ;  mail  cette  m^lbod*  COMbal- 
«nt  par  Hameau  fut  jnK<'c  dcUctueusc  el  imprau- 
cabtrTal  l'ineeolattr  lui -même  oe  Urda  paa  i  y 
rrntittccr.  Repootirf  eomme  muaicien  ,  IfonaiaaH 
«ut  du  moini  l'uica^ion  de  f  i  rc  d'utile*  coonait- 
aaPCra,  et  dul  »  leurs  recouiiiua  lalion». l'emploi 
da  tacrtftaira  de  M.  de  Moalaifu  ,  ambattad.  ur  à 
■Veni  '   t  »  lui  pendant  ion  •djrtttrdaot  celle  ville, 
«à  let  aventure»  *e  muUipli*rattlp«lir  Itti ,  que »on 
«oèt  pour  1»  mufique  Italie luie  dcnDt  une  >ci  ilaldc- 
Bsif ion.  CMandaol  l'opéra  dei  Mustsg^/anttt  qu'il 
•che«  a  i       retour ,     Tôt  pai  admit  aux  liuDOaura 
ilr  la  repre»^ ntatioD.  I!  contenait  dei  morceaux  rt- 
varquables  drparéi  par  dei  fautea  grotaiérei  ,  et 
Bameaa  èécUn  qnaniMleur  n'était  qu'un  peut  pil- 
lard sr>n!  tnltnt  tt  SMis  goût.  Oo  Voit  par  le  dépit 
que  Jejn-Jacque»  en  épouva  ,  ju»qu*i  que!  poln»  re 
baaa  ftf«t«  l'ignorjit  liii-méme,  ei  lui  lui  |  h 
d'avoir  rafarda  comme  un  prodij;e  le  lu»arU  i^ui 
Tiat  loat  à  cottf  lat  révéler  aon  ulenl ,  cl  lui  faira 
prendre  un  vol  »i  élevé.  Ce  fut  à  Tige  de  Ir.nle- 
•eplans,dana  l'eic  de  17'jq  .      allant  viiiler  ion 
«ni  Diderot,  deituu  »  ViiuKincf  à  eauie  de  ta 
lettri-  n/r  l*s  Àveiêgie*  ,  il  lut  dau»  la  Muxtur*  de 
fi^inrê,  qu'il  avait  emporté,  pour     dîitraira,  h 
«•cation  proposée  pji  1     aiUmie  de  Hij.  n  ;  Si  le 
progrès  des  SMncts  et  des  arts  a  contribue  à  cor- 
rompre ou  i  épurer  U*  wnmn.  •  Si  jeaaaii  quelque 
chii^'     l'it  Kutisscan  ,  a  rtîtftul  lé  à  UDc  luspiri- 


aaaal  awi  daeaift  Um»m  ^  plaïa.  C'ilaii  l'oi^ 
leéf  Pimégmtaé  4m  tmmfàâmmm.  JhammWim 


de  laae  qa'U  a'élait  pcrania  jotque-U.  Araon^ast 
B«aii  i  l'awplaa  dm  aaiiëw  fvàl  avait  abicno  cbet 
M.  da  Fra«awfl  «  fird*  H.  Dopha,  parce  que  li 

garde  d'uu  trétiir  tr  uMi  ratt  «on  lomned  ,  ij  te  Et 
aufiuacer  comAie  copmc  de  anMs<q«i«  a  dia  sois  la 
page,  et  a»  reeolatioa  (ît  «a  tel  braii.  qa'd  eat 
bientôt  plu-,  lir  pratique?  ■^u'ii  t»'cD  *&ub, •  L.  1  nl- 
Uul  ^uiccei  qu'obliut  enauiic  ie  Dtv\m  du  ^  «ûc^e  , 
qu'il  fil  iea«  à  FontainebUaa  ea  I75>,  aclieva  d« 
k  aiaUra  «a  ««(«a-  i*  aaà  laa-Mèaa  «Miiai «aar 
I^Uttr  ;  aaaia  le  pbiintapbi  aaafant  4  iVibami 

danalequLl  il  Inmear  pour  faire  uo  rrnirr<.c. 

m  an!  au  m<»aarque  ,  a'acbappc  a  a  aMM»«at  d<e  'i*  ptvh 
aaaialioOt  ai  vient  ae  réfugier  à  Paria  pendant  qoe 

ii'i  prolecteura  Iccbrrchcol  à  F  ntaiat^blrau.  L'jt* 
nca  iuivaate  l'acadcuie  Je  D.jua  .  qut  avaitdea 
dtoila  au  eoavemr  de  Roasae»u  ,  ak  an  coneaaa 

un 

celle  quealioa  qui  lui  offrait  l'occaèion  d'ei^oter  lea 

SiUctpea  favoris ,  il  court  «'«atttiiaae  daaa  la  imH 
aSi>CerBiaiB  ,  etc'ctl  danse*  be«i«à  tt«Bail« 
trouver  ,  dit-il,  l'imai^e  de»  premiers  temsi  I  tl 
allait  Ccremeat  tracer  riàv*(k-ure ,  •  qu'il  ««mpMn 
celle  sombre  et  véhémente  sabre  de  la  s«K»é*c  I-»- 
MÎM  •  daoi  U  dédicaM  «M.  WÊ^t4é9  mmh  m 
cbcf^d'oHiTia  da  dietiaB ,  d*  aaM«*aMe  ai  de  p.  ^ 
fondeur.  Âyani  eu  occasion  de  retourner  •  Gcmt.  , 
ftouaaeau  y  rcvaqua  soUanallement  l'atiara^ictt 
qv'il  avait  laiie  à  Tofia  ,  ailîiilkH»  laaaédaaaina 
pour  ]4aiJii  parmi  sei  eoncitoyeita  ;  ma^i  !e  rain- 
iiagc  de  Vullairc  le  détourna  de  ce  pr^-ie.' ,  ri  li  je> 
viol  à  Paris.  Ce  fut  alors  qn«  II**  d  Kpiear  ,  <fui 
posaidail  avpria  da  Ummmumti  Ja  rbljaia  de  la 
Cbevrclte ,  lai  fil  bâiir ,  i  saa  laaa,  daaa  me  pae»- 
lioo  qu'il  aflVcIiuri  ùuit  ,  ]j  j  ^.:iie  maiMa  11  couaue 
tous  le  nom  de  ttrmtingt.  <  Moa  oats.bù  AiW 
elle  ,  voilà  votre  asile  ;  c'ett  vaaa  ^aàlVMsalaaiai  « 
c'est  raimlii-  <)ui  \       l  uffr*.  •  U  Accepta  ,  non  tan 

Juvlqucii  diii4i.uUes  ,  el  «lia  a'y  iatiaii<ee  a«e<  aca 
eux  goutKmeuses,  C'est  ainsi  qa'i  trop  jnalc  liM» 
ses  amis  ai  lai  ^peUieat  U  ascra  et  1*  iUa  Levaa- 
seur.  Catl*  daraiéra  •  ^11  «eail  t— wiée  ca 
daas  le  p<*lit  bôlel  de  S^ioi-Qurblia  ,  rue  Jrtt.ur- 
dicra«  poBssail,  s'il  faut  l'aa  cn»u«,la»tap4diiicjat- 
q«*i  se  pouvoir  eenif lar  far  œdn  laaaMM  de 
liée ,  ni  let  beures  sur  un  cadran  ;  cl  cepeno  nt<"r-^r 
iprèi  que  fui  veau  ie  Irmp»  uu  il  dul  rvugir  a  uii« 
(r  Ile  liaiaon  ,  il  se  Lakssail  encore dotnaner  par  eetM 


c'est  le  muu\cmeat  qui  ie  iil  en  wvi  a  celle 
nre-,  tout  à  coup  ja  ma  Maal'aaprii  éidoni  de 


tion 

m.llf  lii'nirères  .  el  ma'léle  prise  par  Ûa  éloutdiMe- 
mcol  semblable  à  l'ivreiie;  une  violenta  palpit»* 
tiOB  Bl'appreiSf ,  soulève  nia  poilriuo.  Ni-  poov.mt 
plaa  raiptrar  an  marchant,  je  me  laine  tomber  sous 
I  de  Paeenne,  el  j'y  païaa  une  demi' 


«a  det  arbres 

hiiiic  daus  uni 


rfu'eo  me  relevant 


quilacmp 

Eage  i  donner  l'esior  à  sfs  ide'i  s  tl  à  concourir  pour 
t  pris.  Rousseau  lo  met  à  l'oeuvre ,  el  compose 
eau*  brilUnle  déclasatioo      a  tant  fail  da  brait , 

el  qui  fui  eoBime  le  lignai  de  sa  re^oUe  contre  ion 
siècle.  Le  prix  lui  syaot  été  décerné  par  l'académie 


iille  qut,aàà  ddfauftdaaplaalaiMaadaaMdaPaa- 
trnigeaca  elle  edl  du  matas  éU  da«4a  da  lleatel 

«r^niuur  nuit-:  aï  que  la  rvilure  ace  jrdr  aui.  ilrei 
privea  de  raitun  ,  eût  cparfacaa  philosophe,  qn'cUe 
rendit  père ,  et  qui  plaa  Urd  l'cponaa ,  la  ramewii 
r  t  ta  houle  d'avoir  altandunne  lei  nafsas  à  la  ettié 
pubi.  Ce  lui  en  i^âôqae  JeaQ-J*t.qa«aalla  a*ec  n>â> 
rète  et  la  mire  m  Gs«r  0  rKnaitaf « ,  «t  c'est  aasaî 
daaa  ca  Uaa  qa'il  «a  lin»  à  la  cotnpaa.  daa  die.  aa*. 
qui  ta  placèrent  aa  peanu  rang  des  écria,  ^ateal  la 
pin  >  i!!M>tré  la  liUér.  modrrae.  fiîer<(cvi  une  ptk><  a 
LrùUote  vuil  répandra  dai  ooav.  aai«rta«es  lor 
sa  vie.  Il  ae  put  voir  aasa  ca  itre  épris  iaesmiaaaa 
d'Hûudtlol,  l.elU-xt-ir  .^-r  ^1^"  d'Fp.ojv'r.  rn 
UOnii),  quoiqu'il  «ûl  4a  il;u  «ne.  .aUjcstrw  ïa  <«14<^1* 

Laml'Cit  I.'  re^ului  de  ce  fol  aaiowrCalaantptatc 
avec  Jd">*  d'JSptaajr  •  DadanM.  at  pnafae  taaa  a«a 
a«im  aaaia.  IAm  acattmi  tava  dâ  Hnfcîaaa ,  3  m 
crut  dit  •  lors  environné  de  pie'^ei  H  d'ccnLûcbrt; 
quitta  l'Eraiilage ,  el  alla  s'eiaUtf  à  Moat«vr(«a 
■a  mîliaa  da  l'bîwr,  daaa  «ae  cbaMbre  daatia 

planclir-r  iimirri  'onîViJ  ro  -;iinei.C'«it  îi  oue  Reaa> 
seau  reçut  la  \ui4e  du  marcchai  de  Luaeea^arg, 
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nous 
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ROUS 


,  l'(J)Ugta ,  A  fore«  de  pr^reiMBces  et 
_  ,  d^WMBter  un  logrmrnt  ta  diilna  à* 
MoBimorenci  ,  on  U  tul  U  liberté  de  vivre  teion  tet 
go  Au.  La  KouvtU*  Héioti»  parut  en  1759,  et  le 
uccès  qu'oLlint  cet  ouvrage  tuqpeatt  les  espérances 
D«m«  àm  l'aMtenr,  ijuà  dUatt  t  «  Qatcoa^uc  a^ide- 
fttM        M        M  «M  pM  ce  ifii^l  AMt  akNr  ; 


r^Mtcon'itic  n'ett  pa*  l'aœi  de  Saiot-Preux  n«  saurait 
élse  le  uiiea.  •  Cependant  Rousseau  inTaillait  d«- 
p«to  plnsiMM  «wéee  à  un  lif re  plus  sMmix  ,  à  un 
traité  d'^dacnliMi,  d«ot  il  aveil  révéM  l«M«i«l  elU 
but  dana  la  dernière  partie  de  le  NamnHlê  HéMn. 
Voyant  qu'on  avait  toléré  d^ni  %t  Julie  une  espère 
d»  «iévoUaii  pfdoMie  1  il  eepéra  qu'an  iHcaire 
— pyêei  «  f—Mtt  ^  Hlmagllt  pailiil  è 
«oeur  <»  pourrait  proclamer  impuoé«ient  une  relt- 

Î;ion  aaiu  culte  ei  bm  iMrale  aanedofmcs.  'ioule- 
oia  ,  mal|vé  In  jlei  nyi— liwfm'—  fMt  frite  à 
V£«aA/e  ,  cet  onvrage  a'eat  paa  moins  considéré 
comme  le  plus  beau  monument  df>  la  gloire  d« 
iVousseau.  C'csl  surtout  que  le  génie  du  ^tand  u)>- 
••rvalaur  a'eat  montré  avec  une  haute  aupérionté. 
•  Cm  wfmx  pea  que  là  nin  estKww .  ■  dit  letrt  ré» 
commeni  M.  Vilicmain  ,  Rousseau  ne  suit  fort  sou- 
vent imitaieuri  mais  c'est  la  tout  i  la  fois  qu'il  a 
Tdyqjhi  Uflw  éUdëes  neavMCI  le  mieux  orné  les 
id^a  des  antres  ;  c'est  U  surtout  qu'il  a  prods|ac 

Cea  rcaaonrcea  et  ces  trésors  du  génie  oratoire  

I^cke  a  fait  un  ourr^ge  lur  l'étlucatioo  :  presque 
toute»  Icn  idée»  d«  Locke  eom  daaa  Roiuaceii.  Dana 

cHee 


il  |0Utce  puissante?        !Nnut  avuit-r)n  en  rfTrl 


laëa  avant  lui  pour  le  bwolieur  d«  i'eutancc  ? 
lavail-onatleodi  i«  pour  le  maillot,  a'ilMI  fermis 
4a  paelar  ainsi  1  Â*ast-oa  trouvé  dea  «xpreaaions 
ploiocc  d»  vie  pour  coneetller  aux  mères  «le  nourrir 
I^ra  enfans?avait-oa  fjit  verit-r  dei  lui  moi  di-  i\  ti 


mnoîeri  et  ameuta  è  tel  point  contre  loi  lapopoTaer 
de  Motion  »  qu'il  fut  encore  une  fois  oliligé  de  fuir. 
Il  trouva  an  asile  dans  l'Ile  de  Saint- Pierre ,  sitaéo 
au  milieu  du  lac  de  Bien  ne  ;  mais  au  bout  de  quel« 
ques  semaines  ,  et  dans  une  saison  rigoureuse,  un 
ordre  duaénatde  Berne,  vint  tout  à  coup  l'arraclier 
aux  paMIot  eeeapatlena  que  déjà  il  sT/fait  créée» 
dans  cette  lo'iludc  ,  et  le  forcer  de  quififr  le  ter- 
ritoire dam  les  viogt-oualre  lieuies.  David  Hume, 
l'Mfloffion  anglais,  hu procura  alors  1rs  moyens  do 
passer  en  Angleterre,  et  lui  rcadit  d'importano 
services  sans  négliger  anenae  dea  précaotiona  ad- 
rettairet  pour  ne  pas  Mister  un  caractère  aussi 
ombregevs  et  que  le  aMlbcur  aigrleeaitcboqaejottr 
davaoteg».  Boviarav  eoaiiMBfait  è  roproidre  ont 

orrii|iatfnns  favnriie)  Jani  une  maison  de  son  g^ât 
et  (le  ton  choix  ,  située  prés  de  'Wootton  ,  dans  le 
Derb)sliire  ,  lorsqu'un  nouvel  iaddent  loi  fit  voir 
t  toute  l'Angleterre  conjurée  contre  loi,  et  Davii 
Hume  avec  ses  complices  ,  occupés  è  le  faire  périr 
à  Wootton,  de  douleur  et  de  misère.  »  La  caun-de 
cette  alamo  et  de  la  bmjanie  querelle  qui  en  ré- 
eoila ,  dtitl  vae  prfietedne  tmrt  êuntiéê  PraMO, 
dans  laquelle  la  manie  du  philosophe  genevois  de  se 
croire  persécuté  dti  monde  entier  ,  était  tournée  en 
ridicule.  Hume  i  Uit  étranger  i  celte  plaisanteriOt 
mais  Horace  Walpole ,  qui  plus  tarda'ea  avoo»  i'a«- 
teur  ,  était  son  ami.  Rousseau  ,  qui  d'efllenra  n'ai- 
mait pas  l'Angleterre,  quitta  cette  contrée  en  1767  , 
après  an  aéjottr  de  Mwo  noia ,  et  revint  ea  FrencCf 
aa  remi^reetemeot  «vee  leqvol  II  Ait  ■eaBoHH  «Ht 


preêtemeot  1 

lu  !e  guérir  pour  jamais  de  ses  sombres  ehim^res. 
Le  prince  de  Conti  lui  ayant  offert  an  asile  »  son 
eblteeu  de  Trye ,  prèl  do  GlMl»  »  loea  Jacqu'  t ,  ^ 
vécut  pendant  quelque  tempe  aeaa  te  ooai  de  it«Me«| 
mats  il  s'y  crut  bientôt  environné  d'espioat,  et  lo 
lier  herboriser  dans  les  environs  de 


l^ra  enlansf  avait-ou  iJit  verit-r  des  ui  moi  di- »wu-  I  quitta  pour  aller  herboriser  dans  les  environs  de 
polbio  posir  ua  jcuoe  honarne  de  quaoae  ou  aeue  1  latm  >  do  GroBoble ,  de  Cisaaibéri ,  et  parât  enia 
•M^qtroo  dUvo  ooweoaiélml  01  aaipNloa  to>  voaloîr     iitor  I  Mouqula ,  i  nao  é»«i-Woao  d# 


proche  si  durement  les  fautes  qu  nu 
VoiU  despas»ions  iiouvcllrs  ,  de  s  intérêts  jusque>l» 
aégligéa,  que  l'àme  aidenta  d«  RoOMtOtt C0M(Oit  «t 
rfilirt  par  la  parulo.  »  L'fiAsWe ,  iaipriaié'ott  Uul- 
toado  en  ffii» ,  exciu  au  moment  de  ta  publication 
une  fermeutalion  qui  aurait  dû  faire  j>rc>si'uiir  à 
l'aolenr  le  sort  qui  l'ailend^it.  Maie  le*  épreuve» de 
•01  ouvrage  ayant  été  envoyées  ea  #Maoo  OOM  lo 
couvert  de  M.  de  M^li  «hcrUrt  ,  dirrcteurdo  loli* 
brsivie  ,  qui  le»  corrigeoti  lui-même,  KooMoan  , 
•on»  an  tel  patroMf^a  et  comptant  d'ailleura  sur  la 
faveur  publique,  00  oroyait  è  l'abri  de  toute  persc- 
culioQ  et  vivait  daaa  uœ  aeeuritë  parfaite  ,  lorsque 
le  prince  de  Conti  le  fait  avertir  qu'il  est  décrète  ilc 
Mtao  de  OQtp»  par  lo  parlooaoat  t  le  asaréckal  de 
Laseaiboarg  faâlitoM  s»  fait» ,  Bo— iiaa  eoat  paa 

ïer  en  Su  sse  ;  mais  i  j>einc  arrive  à  Iverdun  ,  il  ap- 
prend que  l'Emiia  vient  d'être  brûié  a  Geuevc  par 
la  Bain  du  bourreau  et  que  l'auteur  y  eal  comme  à 
Paris  décrété  de  prise  de  corps.  Menacé  parle  sénat 
de  Berne  ,  notre  philosophe ,  de  tiouveaa  obligé  de 
s'enfuir,  trouse  eoGu  un  asile  dans  la  principauté 
de  Naucltâtel,  oi  obtient  l'af  rément  du  roi  de  Pruaae 
poor  M  Isor  oa  trillage  do  Motiefo  Trevere ,  oè  le 
gouverneur  de  U  piuvince,  miturd  Keilh  ,  plus 
connu  sous  le  nom  de  tntlord  Maréchal ,  lui  assure 
«ne  petite  pension  vijgère.CyoMalorsque,  porane 
biiarre  fantaisie  ,  Jcau-Jaequet  adopte  lu  costume 
aruicBica  ,  et  que,  reuunçaut  aux  lettres  ,  il  se  met 
è  faire  des  lacets  ,  travaillant  devant  sa  porte  comme 
Jm  femmes  du  viUafa  oi  cuiaMU oTcc  leopoMons 
n B«  pat  ceprodoat  loioaor  loa»  ripoaao  lo  attnde 

ncDl  d«  l'ar<  |ieM>r|ue  «le  Piris  qui  venait  d'anatlie- 
maliser  Vtmtit ,  «(  il  publia  la  Leltrt  d«  Housseaii 
à  M.àê  BeetMoaoal ,  btea  anpériearo  do  Otylo  et  de 

logiqiii>  aux  f  elfrei  rcrtlrs  Ue  La  Monta/^ne  ,  qu'il 
comp  ila  eiHuiic  contre  ici  ministres  de  Genève 
et  i]ai  suiciicreiii  ciintre  lui  de  nouveaux  oraget. 

LifwUn  do  MoalMoUia  tmOiii  oft  offii  r( 


lui  fait  faire  7 


Bourgoiil«  oà  11  épousa  sa  Thérèse  en  17^^  Aprè» 
un  an  de  séjour  d^ns  ce  lieu   et  plus  que  "~ 


amai» 


.an 

a  Cl 


poursuivi  par  ses  tristes  visions  ,  il  prît  tout  à  COWp 
ta  résolution  de  revenir  è  Paris  .  où  ses  ami»  o^ia— 
rent  ,  en  1770,  que  aa  présence  serait  tolérée  por 
l'autorité.  Ce  fut  »  la  fin  de  1772  et  ii  la  prière  d'un 
noble  polooai» ,  loconlodo  Wielboraki ,  qae  Houa- 
MM  éeeivsl  «eo  ftalidéheitoa»  »asr /»  fimnwmmmmit 
le  l>%  Pn 'r>i;ri(>.  800  incurable  munomanie  luidicla 
ensuite  quelques  DttUogues  dans  lesquels  il  fait  sea 
apologie  et 00  «M  OOree  et  une  fraicbèur  de  slyW 
fini  n'aceuseot  paa  lea  glacée  de  l'Age.  On  poat  Ott 
dite  autant  deses  ttivtries ,  dont  lo  dernièro,  rooCdW 
iMcomplèle  ,  est  consacrée  au  douloureux  souvenir 
de  M"*«  de  Wareos ,  qui  dopai»  l^H' 
e«»»d  èo  viffo ,  et  qnotwt  i»  »t»l»Bmid»o  rbfoloat 
pu  bannir  de  sa  pense'".  Gel  funntne  ,  qui  a  pu  dire 
avec  tant  de  vérité  ,  /e  ne  suis  jait  comme  nucun  d» 
meê  iembtmbtm%  «oamt  le  3  juillet  1778 ,  à  EroM* 
nonville  ,  dans  une  terre  de  M.  le  marqasa  doOi^ 
rardiu.  Div.  personnes ,  qu'oa  ae  Battrait  toOlc» ta^ 
pccter  de  malveillance  pour  Rousseau  ,  ont  ete'  in- 
duite» ,  par  la  préuceapatioa  dea diap« rates  de  aa  vio* 
I  fclrooaaatua  probliaiodolooo«»adoao«i.tdlloo 
l*v  riisri.nl  d'jvmr  attenté  i  ses  jours,  appuyant 
cette  accusai,  de  detaila  qui  semblaient  devoir  lai 
donner  qui  Iq.  consisiOMO.  IM» le  procèe-verbol  doi 
mdd.et  div.  tcmoigoago», Boa mttmt aaihoatiqn  —t 
prouv.  quels  m. de  Rooaeeeafut oatardlo ; olcfll* 
opinion  est  aujourd'h. presque  ge'néralem.  admise-  Il 
fut  eoiorré  daa»  i'UodoaPeaplior» AKnatooaviUo| 
00  r  lu  «MOV»  WÊ»  l'oMio»  umkmt  êm  tmm^w 
<f««  llMlpiioa  fshrMla  fBl  Ml  M  Mm  f 

• 

Mais  le  1 1  octobre  179'} ,  ses  cendres  on  furoat  es  • 
tesëos,  malgré  les  vives  réclamations  de  M.  de  Gi* 
rardin,  pow  être  dépotées  dans  les  caveaux  da 
talidoa»  M«o«fdfM|à  fi|o-&eoev>èvo,«è  oUit 
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Ott  lit  : 

hi  rtp^m  ( kcummt     /«  nutur»  tt  d«  ta  vtrité. 

«  L«  ciraclèr*  mor»!  de  cd  booiia*  c«Ubr«  ,  dit  ua 
4«shtograpliMd«  J.-^I.  liMMM*a,  •MNJhl»dcltBpp«<r  à 
1  a'ialy»e.  C'rtl  UB  compose  dVirrnrni  si  cootrailic- 
toirct  aM'ao  eil  loujourt  éluuno  de  kt  trouver 
tiliAÙ  dan«  le  même  todividu.  RouMeeu  eil  a^ai»- 
SotM  l'an  des  écrivaiat  qai  a  le  mtcus  p«ial  «on 
âme  dan*  lea  oavraget ,  lurlout  dan*  fi  Comtpon' 
d-mi  ë/amt'ièrt.  il  gagne  a  é(re  pria  tur  U  faiiitaot 
Im  4f«acit«nf«t  <U  i'm«itid ,  «t ,  •mm  c«  rapport , 
il  •  «•  gram4  m»iaf«  tmr  Im  «oltM  pMUaepho*. 
LVrttliouHaioae  de  CUU&  >]ae(>r>min  ;ippvllc  - 
*i>a^f  Jeuii^j4*cçues ,  eu  a  fait  ua  b<»min«  accom- 
pli ;  une  prëvealioa  «oulratre  Wi  a  prêté  dea  iraiu 
klJeax  :  il  faut  biea  »«wuer  lea  vieea  d'un  haininé 
qui  f'ett  largcnent  diffamd  lui-même  ;  mén  ne 
Mumt  lui  cunlmler  quviquea  vertus  digues  dea 
iMipa  MtafUM*  «Uus  mi  goitt  «  Mueuai  d'au 

yim  tubr*  M  déwtéfaisd .  il  mmm  mieus 

niauquci  il  li  iH  I  otsatre  que  d'acbvtcr  1<"  sti^'eifl-t  -àn 
prit  (itf  »i»a  i<id«i)eBdao«e.  Daas  le  l«aip«  que  »«a 
vrr*  enriclitiMieot  presque  tous  lea  Uhruirae  4« 
l'i^ttr«p«,  il  buvait  i)r  iV'^u  à  l'un  de  les  repas  pnur 
M  ménager  de  l»«tre  à  l'autre  uo  peu  de  vto  pur. 
Avec  une  ina  «rdeute  et  iiaacilile,  il  ee  connut 

KQi  11  jaAiMMMul  !•»  p«liles  venfeauMUi  fami- 
m  wmiL  t—9  4*  Wtiree  G»n»pu«  par  Vullair»  ,  il 


lu 


1  Jii 


c  cE  piii  Iff  luir  sans  jaraai 


1er.  Doué  «1  une  sauté  f^iUe  mais  aasca  uuili^rnie  , 
U  puaae  pour  m9é&  4*4  aiulade  MMftMÎrt,  <•  qui 

s'acrnriii'  nia!  rsTr-r  îon  .itilipatliie  cont  «?  la  iil«'tl 
ciiie.  Le  twvaii  iut  «rUii  pénible  ,  turluut  dam  )eca- 
kineL  Lêi  «Wttveaacnt  de  la  prom«aMl«|  l^tpeet 
d«i  chumpe  et  des  foi  4u  ruodateuA  M  — poirtwa 
piua  Caetle  et  plus  fifcoadê  Iltftaîl  n«rT««ll«Mse«eiil 
ins|iiri;  pjr  tuuvcnir  tir  s  K<  (i\  aTairitl  «le  Iv 
théâtre  des  jM'iaapaus  évéïimeas  de  sa  ne.  Hou 
iif  iwliau  M  tarMBaâl  pae  •  éêertre  CliuriiiuMt 

et  l'tl*  SiiDt-Ptr'rc  Un  srbr»"  fin  rtn-î^r  in  .  un  rO- 
•ber  ,  ténioini  de  sua  l»uiiheur  ,  ubteusicnl  de  lui 
reeouuaiiaau—  ^'it  rrfuia  trup  MtttVMt  aux 
bieafaita  des  iiuaiw.  •  Outre  les  ouvraftadeia 
■aentiouada ,  «t  sa  BolmHiqut  (ouvrage  orfiê  d«  o6 

Ïiiochrs  iiTi  [iri  m  c'r.  s  r  n  couleur  d  apn">i  lu  ileiiin*  de 
•douté,  Paria,  itfoS,  i  vol.  ia>f<il.  ouin-4,et 
Awl  U  ■  para  «bM  DafMl  tStftuM  noavatit 
édition  ,  Ruuiiesu  avait  médité  des  fr'tttjHlions  po^ 
lU*qu*ê  ,  doat  U  puiilta  seulemeoi  te  reiuoie  de- 
fn>  ei  famouA  sous  le  titre  de  Contrat  twial.  Dam 
•on  premier  diacoars ,  il  a'dlMl  éi«Td  contre  U  liHë- 
lature  ,  daoa  i«  DUcmtrt  tur  Ptm^fatité  drtrmttH- 
tiont  f  il  le  déclara  ronlrv  la  ci*  ili>a  tutn  ,  et  d^ris  le 
€^mtrmt  tmcéai  cpotre  loiUa  orgaaiaaitoR  polilique 
MiaMiiM.  Gat  mm^ffm     fMatI  CMit  aotlaf  è  c«lto 

idée,  qu'il  cV  »  l'c  jvprainrtif  rjisc  I>  Mitiverai- 
■atd  de  t«*us,  que  celle  »ouveraiu«(e  ett  U<ule  puis- 
aMMa««'Ml<A-dire  iott«a|a«tsa*t  «faVile  ne  peui  se 
trtmper  ,  ou  da  moins  que  ,  se  liompit»elle ,  son 
•Mioa  doit  4tr«  irrdvoeablenent  exercée  ;  celte  «ou 
^eraineté  ae  peut  être  aliénée  ,  ni  parlaf>ée  ,  ai  re- 
ffdttaiée.  G«  ayitèma  aabrmif  de  taules  dw- 
WHM»  polHiifaat  aar  lee(fue(tei  rapoae  la  fmt  ét» 
naliixi'  ,  fui  le  ro-.t"  (Ipi  conventiwonels  qui  firent 
placer  le  buste  de  i'auleur  dans  le  lieu  de  leurs  séan- 
ce*, litte ,  loué  Im  oorragat  aasquelt  Homaeau 
a  af)nrliff  li  cr'lt'^brité  de  ion  nom  ,  ses  ConJittgtOfis 
•oui  uni  coniredir  le  livre  leplus  lingulirr  q>ie  duus 
•voas  en  ee  geare.  «  C'e<t ,  comme  Ta  remarqué 
JL  ViUamia  ,  è  l'épMfua  oà  beaucoup  de  coave« 
aaaces  loeiatefl  tombateat ,  oà  la  société  était  usée, 

oili  elle  se  nfaisjil  et  «c  ^auit  .  <  'i  '  Ile  cipt-r;*!!  ce 
qu'elle  a'avait  pas  ,  oà.  elle  touhaiiaii  autre  cbose 
que  ee  qa'elte  wail  «  «*aat  i  aae  épeque  de  malaise 

n  r!f  fa!i''ijr  :r)r\n]f  'Mi'nn  ]i  irfil  li»rc  à  pu  naître. 
L'cepril  le  jpltu  ongiaal  s  'aurait  pu  le  faire  Mtilj  U 


falbil  qae  T*Mb«a  Ri  aae  parfU  Vi 

éeéque  d'Hippoae  ,  aoiat  A«gOst»o  ,  filéplemeal 
dm  Confrêtioms ,  livre  earien*  ,  original  .  d«  soy- 
aes  et  de  rêveries,  l'un  des  plu  singoliera  qe'ooait 
éariu  «  ai  qui  Doa«  — pliq—  ka  prv^tèaw  sk^i^aa 
m—Ja  maawai  «t  naaimam ,  é9  la  «MNa  mriéM 

politique  radotant  rf  rie  )a  tocrtr'  f'-r- treoDe  .  tt 
pleine  de  vie  et  de  rai>oo  .  qaa  le  (er  des  b^barei 
avait  pu  awêier  aa  instant ,  amlt  ae  rals  ij  aooe 
une  forme  nouvetle.  De  niême  ,  aa  lié^le,  â 
une  épuque  de  réa«va1ion  moiaa  compiétc ,  motaa 
hardie  .  Montaigne  a  fait  an«ai  dea  ««péces  de  ca«« 
/têtéMUt  n«lam— t  Manaiga»  a«t  mm  ««fait  myé- 
riaar  et  fa«o«eiaal  ^  ta  aaofa  a  mi  «a  «aala  «maa 


.le  sr-s  fjiMi«-ri  Sjiiil  Au::  J-hn  a  <"CM'  pir  c^ss» 
ponclioa,  par  ro(hout«Mm«  religieux  .  par  aar  im^ 
ginaiioa  agitât  af  i»q«ièttf.  Ma«taig»e«  éesflfm 
iiifliiance  gaironne;  ta  ronfeasiati  s'est  pas  aa  acte 
d'iiumililé  ,  c'eil  un  acte  de  vantld  ;  il  se  vaate  éa 
certaioes  friblesees,  é«  eeriatus  e«prtcca  .  comme  à 
•«  vaata  d'avoir  h  fraraNa,  «ala  (fi  <^ ,  dit««l,q«taa 
prend  qa'aox  pewottacf  è€  hwmt  ir^nag^^.  Mais  eef!» 

Hu«i»seeu  a  aussi  eertl  par  orgiant  ,  par  an  orgncd 
malada  alttvttUdiaa  a'aatfwa  la  wpe»tir.a»  dV* 

pat  U  ««mponetifiTi  chrétienne  .  c*e<t  Je  remor4»  'r 
l'ttoaaêie  bonime  lîer  ,  qui  craiol  de  s'érre  aviii, 
qai  remeaia  tur  le  passd,  «1  ^si  cepeodaat  tfaava 
une  iipka  de  mtiafactioa  Offuaillessa  è  moetnr 
qu'au  malM  f*ll  e«t  ta  faiWeasa  ê*  fiéelicr  ,  il  s  ia 
Itirce  d"a*oiierce  r]uM  a  f  i'  .  fandii  que  let  aotrn 
boiTinirs  le  cacheat;  aion  r'rst  daas  la  pibUaWéf 
la  faute  ,  que  sa  vaaM  M  atr<w«4  b  ramiwamliia. 

 Tel  fuf  donc  Doiisseati  :  puLlicUr*»  has«^e«>, 

iiiiirre  ,  erruoé,  souvent  rétrograde  et  dangereux 
dans  les  eoiiiéquences  qu'il  n'avait  fm  prévues  ; 
moraHalt  tttégal  ,  maie  admirable ,  parrt  f»'tt  mt 
pleia  d'eMbautfttma  et  d'éloffneare;  babifîp  eoa-> 
( ri>v(  r»i$l>'  ,  érri* jiti  i'     n  r  I  '        ;  .l'on  éclat  prr^* 

que  iaimiiahies         Maiotrnvnt  si  aous  cbcrcbans 

ca^il  •  ajaaié  aa  trAardei  id^ca  miIomIc*  .  cuok- 
ment  il  a  enrirhi  la  langue,  qaelfe  ett  snn  oripna- 
lité  ,  il  aie  semble  qne  ce  sunt  deux  cbosc»  :  cVst  ic 
«eaiiment ,  le  goâl  profond  de  la aatare .  de  la  a»- 
tara  «rûa  «I  prit*  anr  le  fait,  ramasaée  daas  les 
cbaaips  «<  4aafl  laa  boit ,  si  l'on  peut  parler  aiaii . 
ot  en  même  Irmps  le  pal>irttqfje  Tarnilirr  ,  I»-  pjil;-^ 
tique  rrfiéchi  de  aoi-méma ,  cette  mélaacolie  à  ta 
foie  d|^<fa  et  paeelMHkda.  tfai  a  fait  la  gla»r«  de 
plu(ir:ir4  '^rnvaias  da  aotre  aï^le  :  ce  aoot  U  lel 
deux  caraciéies  ,  les  deux  types  dtstiacts  da  ^éeie 
de  Rousseau.  Bu  ttrt  avant  lut  vous  vo;cs  aoe  lit- 
térature éniinemmeal  régu  ière  et  sociale  ,  aae  lit» 
leralnre  qai  .  en  qii«'Ique  sorte,  fait  partie  de  U 
liiérarcltio  mêmr  '<  pi>ti\oirs  de  la  stjcî^é,  qai 
était  inspirée  par  une  attuatiaa  »  par  uoa  ^iga<ié 
qai  le  liaient ètoatae  lee  eoa^enaatm.»...  Ôa  mlmi 
cfiie  Po^suel  et  Hacioe  ,  avec  frur  grarire"  ,  leur  éle- 
vatiuD  ,  leur  pompe,  ont  quelque  chose  d^aaamrliit 
de  rrlatif  i  Is  personne  aa  Loait  XIY,  4a  m^aa 
que  Boileau  était  ne  po^e  naturel  de  ce  pnnre  ,  ri- 
fulier  comme  loi  :  de  même ,  Voltaireélait  le  poèM, 
l'écrivain  de  cette  cour  licencieuse ,  corrompes , 
fardaat  les  abus  dovi  alla  ta  nmqna .  profitant  ém 
efaotci  qv'etle  na  croit  pln«.  H  ft*«n  oat  pua  aâoo  d» 
Rousseau  :  il  j  a  en  lui  quelque  clio^  solitairr. 
d'individuel  ,  d'étranger  ;  il  |«arle  de  lui  ,  il  avrïM 
d'ailleurs.  ••  De  towla»  |«e dJl.iaB» 4ae  Qgi» §  m  cam 
pfèles  ilf  J.-J.  Bouttenn  ,  nous  ne  citerooe  q'oc  les 
plus  rc\-tr(i les  ,  parmi  lesquelles  on  distingue  crtid 
de  Lefèvre  ,  avec  notes  de  Peiitaio  ,  rSip-tSsp. 
aavnt  in-S  ;  de  Laquïen,  iSii-iBax  iaa«»l.  t»4; 
de  DaKboa  ,  evee  notée  4'Anguu  ,  tIsS  *t  aaaaw 
'  miiranles  ,  25  vol.  in-8.  (Vf)\ rr  sur  îr%  nom'  r  _. 
plagiais  que  renferme  cette  editic^n  la  Bib'-ing*^ 
phie  de  tu  Fmnce ,  o«»  et  (Î85S  4»  tfh\  ,  « 
m  7t;?  I  l  i63i  de  if*2.1'.)  L'édit.  dr  t^seau  U  pl"* 
etumec  est  tatu  contredU  celle  puû.  cûra,  Dnp^at 
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ECUS 

Tee  notoire  IL  Voisk  -  1%tkty  j  i8i4  et  ta««n 

oiYsnifS,  ao  T.  >o  S.auiquclf  oa  joint  le»  OF-  i  ri-i 
meéit*$  4ê  Houiitnu,  ivee  nutet  du  mécue  . 
ivol.  la<8.  Oa  •  pablt^  è  BratdlM ,  daoi  le  lur- 

ml  iD-lH  .  unr  prcf  PTif!  tir  rp'i  m  près'!  ion  Je  l  édi» 
ioo  de  M.  Muu«t-PaUtay,  mau  au  heu  d'caïuivre 
lattèrtaimt  la  IsftI»»  «b  •'■■t  lervi  très- mal  - 
idruilemeat  pour  l«s  première  voluoiM  d«  l'édi- 
ioa  DuhWéti  pir  Ai«(|ui«.  Oo  pMt  COBSttll«r  tUr 
f.-J.  Rouk  ie  iij  i'/dstoire  (Je  sa  ve  tt  dt  S*t  ouvm- 
rw,  pu  M.  UuMct-Falbsf  t  it^x  «  a  vol.  la-if . 
rSa?  .  t  «wL  Ob  «  niruwké  de  celte  dernière 
iditiuri.  ilimintipc  cl  tagmrntec  ,  li  Biographie 
Us  cnnie  '  purams  de  J.-J.  Rouneau^  cansniérts 
laiu  h  "  •■  (  r.ipporU  t¥t  t*t  kommt  céièbre.V oyn 
lu^si  la  Kaiict  de»  printipmtue  tritâ  f»itUi/ê  à  U 
yrrsonae  et  Mtx  ouvrages  rf«  /.-  /.  ttùUtitaU  ,  per 
A  à..'A.  lUrliier.  Celle  pièce  te  Iruove  d»o»  le« 
innalts  encyelofiédifu»»  de  Millin,  iHi8,  lomo  4' 
»ge  I  ,  cl  BYtc  comclioM  et  «ucmealatiiMt  «lau» 
'm%  éditions  d<;L«'iUKn  cl  de  I  ffèvr- 

ROUà^bÀU  (Plltuafc),  CCnvaid  mcJiocie,  ue  m 
rottloute  en  1730 ,  prit  d'abord  It*  ^vUi  cotUl ,  et  l« 
|utt(3  hieiilAl  pour  veair  cbcrcber  iorluae  a  Paria  , 
>ù  il  fut  chargé  de  la  rédaelioa  «la  Journal  des 
éfieheSy  publié  par  Bouiicl,  el  fii  j  j  r  un  nicmc 
:«Bipt  pl»aialifs  eonédiea ,  qui  ohliarcn  l  alurt  quel- 
iM  •uCcir,'Bi«i«  dont  «aeitae  o'ett  reatée  au  Ihéâ- 
)r€.S^4l»a\  eniuile  leodu  a  Lié^r,  i!  -  lii;nt  .  pir  ij 
MOlMt.  de  l'élect.  palatin  .  un  privile-;»;  pour  j  im- 
^riner  \e  Journtd  tmtjaiapédiçue ,  auquel  iravail- 
ercol  l'abbé  Prévost,  Horaad,  Frévoél  «la  La 
^Auisade ,  Querloo ,  Reneaulme,  Robioal,  Cbam- 
fort,  aU.,  et  qui  parut  île  i-jjG  »  i7t)i.  M  -  c  lie 
feaiUa  pértodiqaa  ty^l  déplu  aux.  tUcolugieu»  de 
Lottvaio .  Rootaaau      vil  au  boita  i  baaueoap  de 

:racas*er'ies  ,  el  fui  obligé  de  Imn.porler  ics  preiJes 
t  BrutellcS ,  puia  »  Buuitlc^n  ,  ou  tl  m.  eu  Ou 
I  «l«  Itti  :  Caçuette  suns  t*  «éUfoir^ëvt  t'  avarl); 
îrt  ii/e  suivante  i  l* Année  mtrv^UtUUi  ta  Rme 
nul  lie,  les  Mepnscs  ;  la  Mori  d9  BuCéphate  ,  U»^. 
|»urltJfï.  ;  CEiourdi  corrigé ,  ou  l'Ecole  des  f  lires  , 
:on)éd.  CB  3  »aU  al  aa  vert ,  jouée  aux  Italieut  eo 
1750.  mats  ooa  imp.  ;  PBsprtt  du  Jour,  conéil.  mû 
i  ..cl.  el  eo  vert,  1754  ,  io-8  ;  /r  K,ur-Pas,ou 
Vemotres  vrmis  ou  vr»uembliiùUi  Ue  ia  baronne 
b***,  1755,  S  part,  ia-ia;  ttuÊoindêâ  Grecs  ou 
te  ceux  qui  romgent  ta/uHtMt  o»  JOU^  tf^H,  3  t. 
O'ia  ;  reuttp.  «a  tout  le  tîl.  da  ffislolro  des 
r^pomt  ^  iU'\%i  Journal  de  Junsjinidence  .  pom 

es  «ooia  4a  jaa*.  à déa.  ijOi  1  Buuiltun  ,  ta  cabirr» 
n-é.  Riarra  Aantaaaa ,  poum'èira  pas  couioodu 
■»ec  J«-an-B»pli  U-  ou  Je^n-Jucqaci ,  se  fjujil  ap- 
wlar  AAiOMaii  t^e  Toulouse.  Celte  ^rt.caai.,  aui^k 
BUlil»  qita  ridicttla,  lui  valut  une  épigrammo  , 
lunt  jûQ  amnur-jtrojire  ne  dut  point  s'accomiBodar. 

HUUbbt.AU  tGtoiiok-Loiji»-CLAti»K;  chioiiata. 
id  ea  1734*  diucésede  VVurtbwurg,  et  i|iic 

00  croit  élra  de  U  méma  famille  que  J.-tt.  Bous- 
eau  ,  prufetsa  avec  duUnetion  b  cbimia ,  l'bistotre 
alui  tllc  cl  \*  mfclec.  a  l'univerulé  d'ingohudt.  Il 

179;^,  butant  )ilus.  ouv,, 


»,  dans  celle  ville  en 

ont  lea  priacifwux  tout  :  de  l'Influence  reàpro» 
ue  Je  la  fJif  siç»e  et  de  la  chimte  sur  la  prv>pé- 
,te  de  l'tiat ,  i'  éJit.  ,  >'ureiDbeig  ,  1  j  j  i  ,  in  8  ; 
ftf/omse  de  la  <  A»mie  contre  les  préjuges  de  notre 
emps^  JogolaUdl,  1774.  «"-^i  ^^mtè  des  seU , 
Vx  bslaedt  el  OwMibourg ,  1781  ,  io  8;  Souvenirs 
ol  ii  fs  à  lit  ftliyi'ijuey  ta  médecine  i  t  la  poU<  e  , 
OMT  ses  auditeurs  t  logoUtaôt,  1789,  iii-8  )  e! 
i«a  mémoim  ÎMdrda  dana  divan  racMila  wifAU- 
iques. 

BOUSSEàU  ^jKAit-FAA7içoïf-Xkm%) ,  diplo- 
aato franfaia  «  naquit  en  1738  a  Hiipaban  ,  de  Jac- 
ciei  fluustedU  ,  joaillier  geacvoia,  Couaitt  gerniain 
«  J«i4Q  Jacquet ,  qui  ««Uil  passé  en  Asie  ,  eo  1705. 

la  tttile  de  l'aajli.ij.niti  fi .iuv<»' .      y  '''■•"'^  >-'«!- 


{*6Si).  ftbt» 

BhiTd ènêU Mikolleiama  parlai  flmîfaa  l^tipa- 

hao  ,  le  jeiinp  R  lussran  fit  clict  eux  de  L  .  lu»  élu- 
des ,  le  ranntiarita  de  Lvuue  heure  avec  iesdivertal 

langues  de  l'OricM,  apprit  éfalro».  la  plaparl  da 
celles  de  l'£tifope ,  se  livra  eotuiia  à  des  opentions 
commerciatet  fort  étendues  ,  quitta  sa  vilk-  uataie 
pour  alltr  à  Dassora  s'allaclier  au  icrvice  dv  la  oa» 
lioo  fraoçaue  eo  qualité  da  aoui-cbal  de  comptoir 
da  te  aompagnia  daa  ladaa,  ta  wadit  doubleaiaBC 
utile  par  set  connaissances  variées  et  le  crédit  doal 
il  jouiasait  eo  Orieal.  Chargé  eo  1773  dca  f^ïïtum 
de  Fraaaa  an  Perse  et  dans  le  pacharik  da  Ba|hdad, 
Rousseau  pajra  lesdeliea  de  Pyraull ,  aon  predécrt- 
seur  (vce  nom),  secourut  las  roalbeurauft  Fraoçasa 
venus  du  l'itiJe  ,  envoya  ,  a  set  frais  ,  das  vivraa  A 
la  coiooia  da  Mabé,  rendit  da  gr.  aarvieal  aoA  aiiB- 
•ioaa  d'Hîspabaâ ,  da  Basaora  ai  do  Bag hdad ,  tt  rot 

Croc,  en  recompt-osc  .  \  .\v  le  l'ip<-  CIi  nitui  XJV, 
chevalier  de  Tliperuo  -  d  Ur.  Lors  de  la  prise  de 
Battera  par8adrfc*KlMia«  frère  du  régent  de  Perse, 
Koiits«>au  ,  par  son  crédit  cl  let  préseos  qu'il  offrit 
à  propos  au  vainqueur,  sut  maintenir  U  tranquillité 
des  traoçaîs  ,  protégea  é^jlem.  la  liberté  des  babi- 
uoa ,  ei  MMiva  la  via  au  gouvi  ro.  luxk  »  anaia,  obligd 
enfin  de  quilier  noa  villa  SBaaaMlvaBi.  livrta  i  tona 
U  .  lU  . LUI,  il  se  déteraiioa  è  passer  eu  Fiaoce,y 
arriva  au  mois  de  déc.  1780,01  'Ut  aacueilli  a  Ja 
c»ur  avec  beaucoup  de  daslinci.  Sa  paffoold  avec  la 
celt'Lrc  écrivain  qui  vcoail  d'être  enlevé  aux  lei!re<i, 
sou  cuéluroe  oriental  el  celui  de  sa  femme  <|Ui  1  a- 
vait  suivi  dans  ce  voyage  ,  attirèrent  sur  lui  l'aUeif 
lionMoérala ,  al  la  fireol  recbarcbar  dapa  toiia  l«a 
cerclât.  Etant  reparti  am  178a ,  il  fat  chargé  daa 
cuQSulals  réunis  de  Bassora  et  >)'■  LU^luljd  ,  r^i  doona 
de  nouveau  les  plut  grandes  uurques  de  i«t«  daaa 
ers  douilles  fonctions  que  let  évèoem.  de  la  fdva» 
luiion  fraoç.  n'interrompirent  pa«.  Mais  l'iovasioa 
Je  l'E|^pt^  ayant  allumé  la  guerre,  eo  1 798,  «alfa 
la  France  et  U  Purteuthumane,  Rousseau  Ba  taalpt 
point  daiavouar  «a  pauia  adapliva  «  il  lut  reicau 
pendant  II  Aoiadaoa  la  ploidoracaptivitd.Reoda 
enfin  à  la  Uberlé,  el  nunimé  en  1802,  pjr  Ir-  gou- 
vernement consulaire  ,  ageoi-géoéral  el  dtplupala 
4  Baghdad  ,  il  atterit,  eo  180^ ,  des  comoiiMMcal. 
avec  la  Perse  ,  et  pri>para  à  ta  rour  d«  Tclirrut  la 
missiuD  de  MM.  Jaubcrt  et  Rumieu.  Jt  m.  eu  i8o8« 
doyen  des  consuls  au  Levant.  On  lui  doil  divara 
memoms  êur  le  commerce  du  goUo  Botêtqiêo  et  do 
Bassora  ,  sur  tm  poêto  do  ortfa  viÛo ,  ut  sur  sa  pris» 
par  les  Persans  ,  sur  les  rti^oltdtont  de  Perso  ^  t$g 
ffiih-ibis  ,  etc.  Soa  fila  .  aujourd'luti  cooswl,  a  fi$» 
blié  son  Ehgo  historique  ,  iSlO,  in-8  .  dana  leqoel 
il  cite  dix-Sf'pt  autres  Je  se»  onr   rcsiés  MSs   ;  on 
y  remarque  uuc  Ira  i,  des  clujj  W u.uvic  de  <fiwti«#, 
eo  armcnirn. 

|lUU&o£4U  (J&AV),  «éoatewr  aaisa  lîapoléon  , 
Aait  fila  d'nn  rielia  eullieat.  de  vif  aoblof  eo  Cb»ai« 
pjj^nc  .  el  fui  «'lu  ,  en  i'9^  ■  "^1' 1'  '-t  >u|i[>leaiit  de 
Pana  à  la  cooveotioo  naU^^Odle.  uù  j1  Ne  pra  ac^m* 
qu'aprèa  la  procès  de  Loaia  XVI.  Éiofel  pmt  ear 
kuite  >  onsetl  des  anciens  ,  il  comiiailii  iea  rl«c- 
liuns  dtf  ^aiul-Doiuin^uii,  appuya  ,  eu  1^7,  la  ra» 
sokitMO  contre  les  nobles,  et  Ûl  intérêt  dans  le  JKo- 


nileur  une  Uttro%  oà  il  prétaodail  ilelfiawlrer  l'in- 
teliifienGe  qui  avail  asiala antre  let  abei^ dePéfoifCif 

(loii  <;i  II n  revululiuun  S'élaut  pruaoocé  en  laveur 
d«  la  révolutioa  du  18  bruni.,  tl  devint  suocestivo- 
•neot  cooila  t  adoateur  ei  commaod.  de  la  Légimp 
d'Honneur  ,  rt  mourut  i  Cb&UUaB»  |nèl  flioa, 

t8i3  ,  a  i'agii  de  ^3  ans. 

HOUSSbAU  (Samuel),  ÎBeprinenraK^^pilat* 
anglau,  m.  à  Loodra*  an  i8m«  élail,  dtt-00,  neveu 
du  célèbre  J.-J.  Bouueao.  D'aboni  employé  par 

rrdit.  du  Genlicman's  Magasine  (  Nicliols  )  i  ro- 
cuei.lir  4ea  lascnpt.  et  autres  monuou  d'jiotiqusld^ 
il.  irafailla  anauite  eonaie  ouvrier  iiMpria.,  daiw 

le  m5uio  lenaps  «ju'il  lie  livrait  s  vcc  succè*  à  î'etuJs 
de  ^itti.  laogttta  e»«aUie«.  il  «uajft  «uiùM  d^«- 
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ltT«r  foor  MO  propre  coapU  aao  îoiprimthe  : 
«aif  iTafaal  pM«t  témui  4am  c«tl«  «itraipriM ,  il 

fut  r/iluit  yoxir  vi«re  A  dcMMUtr  comme  conipPat 
•UK.  |*|**  dts  libraire* ,  Aonmiiê»  *oiu»  i  plu»,  «lii- 
lioat  Aav.tCl  •«  pab.  uo  certiia  nonbrt  d'aatrw 
•ans  y  mettrt  SM  nom.  Noua  m  cïtoront  d«  laiqa* 
let  tuivaai  :  Fttmrê  dê  im  lUtératur»  persans ,  avec 
une  trad.  aDglaias  ,  1801  ,  in  4  i  DicUonn  tire  'le  la 
loi  mmhometumê*  etc.,  en  anglaii,  Loodrc»  ,  i8oa  , 
la-tat  ftttimmmdm^iêk  Woeabmlnry^  iSat,  ia-S  ; 
the  Bouk  of  Ktow'edgty  elr..  l8o3.  io-4;  Essajr 
on  punctuatioH  ,  in-ia,  iBi3.  l8i5,  1818.  pla- 
fltit  du  traité  de  nohertaon  (urla  m^me  matière. 

ROUSSEAU  (ALEXAVPKB-Hniftl-JOMrB).  mé- 
decin ,  né  m  t -if)  à  Cémbni ,  oA  il  m.  !•  r3  jaillel 
1824  .  membre  li.'  L  locie'lo  «.ramJl.  Je»  iicieiicet  , 
de  lafricuU.  cl  de*  arU  de  Lille ,  a  fouroi  au  rec. 
4*  Cfltt*  icad.  ploa.  «eorecaos ,  soteina.  dee  Bé» 
Jtexioni  p'  ysiol.  sur  l'apoplexie  ,  la  xyncopa  et 
C asphyxie  des  nouveau  net  (p.  3l>o  et  tuiv.  du  Be- 
etûil  imp.  à  Lille  ,  chM  Lcleux  ,  iSx},  in-S).  La 
tlii«t  iMUflvratc  de  ce  jtUM  miâ.  «  ponr  lit.  :  c/r 
dÀitité  deau  ht  malmdUs^  eomuUré»  tumme 

§UÊrc*  d'tndicnt.  thé'  apenlufiie  ,  Paris,  1820.  in-4. 
T.  il  notice  que  lui  a  cuoiacrée  M.  J  -V.-F.  Vaidj, 
jt.  36>65  du  BêtuM  (année*  l8a3-a4)  det  travaux 
Je  la  soc  iété ,  «!•. ,  doat  il  bùait  pvlk ,  Xitlle , 
i8a6,  in-8. 

JIOUSSBAUDE  RIMOeilBCJlAir-Lotns),  vé 
•a  tjao  dans  le*  Pkj4-Ba»  ulrialiim ,  m,  à  Rimo 
|Vie  «a  1788  ,  potatfdait  aae  conaaîtcence  appro- 

loadta  de  la  parti»'  mini'raltigiqiif  qui  traite  <ie  Vex 
ploiSatiea  de*  oainct,  el  mérita  par  les  services  qu'il 
fvadil  en  ce  geare  d'être  oommé  par  l'emper.  Ju- 
*epU  li  baron  du  Sainl-Erjipire,  Apre»  dp  nooi 
breuaee  reclierciies  sur  let  liouillièrrs  dans  la  pro 
^iac*  da  Foret  et  dans  le  comlii  de  Nainur  ,  il  ac- 
<qait  eu  1779  l'aidoUiére  de  RiaMfaa ,  ta  Chan 
pagne ,  qui  éutt tar  !•  poiat  d'iire  iliaaJ«air^,  et 
j  Qt  de  telles  améliorations ,  quecet  étaMiiiem.,  di- 
rigé  depuis  par  les  fils  de  Rousseau  ,  est  devcnuruo 
de*  plus  precirui  en  ce  genre. 

ROUSSEAU  DE  LA  COMBE.  V.  Lacombc. 
ROUSSEL  (AoRiKtt)  ,  leligieuK  minime,  ne  en 
BMrgogoe  ver*  le  milieu  du  16*  S.  ,  professa  d'à- 
kard  la  théologie  et  le*  aiaibémaliaoee  à  Munich  « 
«à  il  tviit  dié  appeU  far  le  P.  LalfeaMadeC  el  fat 

ensuite  nuramé  pioTincial  de  *on  ordre  on  Savoie 
11  mourut  à  Tbonoo  eu  itiSg  ,  laissant  plus.  out. 
^rmt  lesqael*  on  cite  :  Optica  cliristiann  ,  sive 
^09rèi  ineanuiU  Oculus  Us  obseurioi  ihm /ÎJei  di- 
^bUÊ  mftUriU  ,  Mttoich,  1646 ,  ia-4  ;  Tlieol.  de 
4SI  Fresnçoit  de  Paule  ,  ib.,  i5S3,  in- 16  \  Musurgia 
«aerM,  «fea  md  columuua  Fttdimmmdi  lil  ^  dug, 

Hmmt*  «  htmmndmtm  Fbrgtmis  «mterpHand  ertttiu 

appUcatn ,  etc.,  ele, 

ROUSSEL  (GoiLLina b) ,  bénédictin  de  la  COQ 

I[régetion  de  St-Manr  ,  m.  è  Argeoleuil  en  1717  ,  à 
'jje  de  59  an*,  a  laiasé  une  traduct.  fnnçaise  de 
htttretde  St  Jéréme  ,  réimp.  eo  171J  ,  3  vol  in-8 
-«t  un  éloge  du  P.  Mabillon.  Il  se  propuaail  d'dcrire 
VeiMmre  laiéndr0  dt  U  Frmnet ,  el  avait  dfjè  raa* 
■èanhK  qu<-Iq.  maMriaas ,  mais  la     reoltvaè  ce 

•trsvaii  ,  rcmjili  depuis  par  D.  Rivet  (v.  ce  nom;. 
•    ROUSSEL  (PiEBni:),  médecio-pliilosoplic,  mem 
associé  de  l'mttitut  ,  né  eo  174a  i  Dai  (uu  plu 
lAt  Aq*)i  dans  le*  Laadcflv  ai.  i  CÛ4tr«udun  cni8o2 
avait  été  reçu  doct.  k  Moatpellier  ;  il  vint  ensuit 
4  Paria  ,  où  il  *e  lia  de  la  plu*  étroite  amitié  avec  I 
célèbta  Bordaa.  tlpraliqaa  ^daaioaalqQaUaipi 
la  raéd«cia«  avw  laccêfl.  Ma»  doatf  d*aBa  aeaiibi- 
liir  l»eau<-oup  iron  tire  pour  supporter  le  spectacle 
afii(eaBtdec  «louteure  haroaine^t  ilreoonçaàreier» 
ciea  da  laa  irt  pour     lin«r  toac  «aciar  è  la  ibfo* 
rie,  el  compoea  direr*  ouv. ,  où  l'on  remin-juc  un 
vrai  talent  d'observat.  et  touti-s  les  qualités  d'un 
«allaal  écrivain.  Indiffèrent  i  la  gloire  littéraire 
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e*  et  B«  cherchait  qna  la  retraiteu  11  fol  eamparéi 
•afoalaiaa,  doat  il  avait .  dit  M.  AlihOTt,  riaf^ 

uitf' ,  la  bouhomie  ,  la  grâce  ,  la  paresse.  In  diS» 
Iraciioos  ,  la  galanterie,  I  tonocente  malice.  Oaire 
aa  §ra«d  uuaibie  d'articles  dan*  différens  joara  , 
tela  qaa  i  la  Joumml  du  Bmmmx^AfUt  hi  Ctr/dm 
Cmkinet  du  SomtmiMâ  ,  la  /— mef  d*$  Savmit , 
clc,  uo  a  <!<'  lui  :  E!o^e  de  BorJtu,  10-8,  rciisip. 
â  Is  lile  de  i'ouv.  de  ce  savant  praticiea  sur  jm- 
i'adtes  ehromi^uu  i  Syslème  phjr*t/fmt  H  marmt  ét 

«  femme  ,  Paru,  i  775,  i  783,  m-  i  3  :  te  liv.,  souv. 
réimp.  et  trad.  en  aUem.  ,  est  le  principal  ittr«  de 
Roustel  i  la  célébrité.  I.  édii.  la  plaa  récente  est 

elle  Je  Paris  «  iSao,  ia>9.  Celles  qui  oeil  été  pahL 
depuis  la  m.  de  Taotear  sont  précéd.  de  eoa  siaf» 
par  M.  Alil>erl,  et  de  *uo  portrait  en  sncdadleo 
cooroaoé  par  des  fera  me*.  Oa  j  a  réaaà  la  preak 
parti*  di^^xtAmmp^y^i^  ét  aaawf  donaumm, 

la  sru^p  que  Roussel  ait  compotr'r  ;  un  Essaifmrbi 
senssluiite  \  aat  Piotice  de  RuUiiel  jr<r  mmdmmm 
ftelfetius  ;  DouUt  Mstmrifuts  sur  Snpho  ,  et  itot 
yata  utr  Uê  jgnupalAni  «  ^»*il  avaii  tredif ««à  foa- 
caùoa  dealirirra*  d«ll**da  Candoecat  tôt  le  tin 

suj*'I,  RuUisel  aviii  prufouilcm.  m«-.iii^  les  ccnls  de 
de  Siibl  sur  la  mcd.,  et  se  propoeatt  d'ca  doaacr  aa 
cttrait.  Ce  travail  i|a»  raata  è  fàiea  al  m*  Vm  éA 

désirer,  aurait  un  verois  da  MMaasli  ] 
pcrs  mue»  koup(oaa«ot. 

ROUSSEL  (GiUM),  DMfdee.  miliuirc.aé 
t;6S ,  daas  Ica  aaviroiw  d'Avraachas , 
en  i8a5  ,  s*est  dtttijtguc  par  aoa  sèle  ,  ses  laleas  et 
son  liumaolle.  On  a  de  lui  :  Topogr*pkte  rurale, 
t'coaosm^.  et  mddscale  d*  lapesrUm  ■endieaaff  dca 
dt  paHêmm»  à»  tm  Mmmtàe  et  dm  CmirmâM  «  caaaase 
ci-de^'ant  sotis  le  nom  de  B'>ccage  ,  SHt*ne  JTm  ex^ 
posé  de  çueJtfues  moyens  prrf-rrs  â /erlJiSfr  cetle 
t  ontrét  t  «t  à  rendra  ses  re/.jfi.'?;:»  f^-nmrrii^'ts 
pimsjmeilùât  Farts  •  i8o»«  ia-8i  Ijw^arm  mii» 
eaptst  ***  e»  dêemi*  primd  mm  imhmm  HimÊtu  iif> 

dfcem  abhinc  annts  extrwctum^  Pjrm'-, 
K0USSEL(Pica«c-j4MftM«AMUa),sic  a  Eptoal 
vers  le  milieu  du  li*  S. ,  aa.  i  JMaaB  tlèS,  làt 
d'abord  avocat,  puis  comaais  pi îaMf al  4a  b  yîajt 
chancellerie  de  la  LégioB-d'Hoaaear.  On  a  de  lait 
PolttUfite  de  tous  les  t  nlunels  de  i'Ettropf  ,  pendeum 
les  règmu  dt  Louis  Xr  et  d«  Louis  XH ,  Paris, 
1793  ,  a  val.  la-8;  ptaa.  foia  réiasp.  ;  Cornspow 
Janre  nmomiWmi»  tU  Faère^Egl^xitli'te  ,   tj^d  , 

i  vol.  in-iai  Cmrmtpemdmsm  4»  L.-P.-J.  d  Or^ 
U-ans ,  iSuo,  I  val.  ia-S  a«  9  vaL  ia-iS;  IvCUnaaM 

des  Tuileries  ,  ou  Brut  d^  ce  fui  s'est  p**se  dams 
l'tntérteiir  de  ce  palais  depuis  m  fO*jtnac<iaa  jmê^ 
fu'au  18  brumaire  de  l'emk  WMMU S  veL  i»^ 
ouf .  plaia  de  détail»  raauaaaf .  s  ghimpanrfanaa 
terrète  de  plus,  penmmmmgt  Uimstrws  à  U  JU  ^ 
18'  V.  ,  i8>2  ,  in-8  ;  Ànnaies  du  crvmm  €t  de  i'of 
not  ence  ,  ou  Choix  des  cetuses  celèkrms  , 
nés  et  modermes  rédmites  aux:  /mlU 
(avec  Planclier-Vtirour)  ;  i8i3,  ao  I.  in-lSict 
plus.  ouv.  restés  MSt.  parmi  lesquels  ua  ctlc  it% 
Mé^Ê^m  de  Louis  Xn,  en  3  vol.  ia-8.  C'est  par 
crraur  ^a  plu*,  biographes  ont  désigné  les  pf4* 
noms  de  RoBsscl  par  les  initiales  L.  C. ,  et  1*  f&at 
muuiir  en  l8ua-  Lui-méoie,  par  un*  lettre  laiérée 
dans  le  Journal  da  Pompirt ,  da  sept.  iSiS.  ««- 
plique  qaa  let  ioilialaa  aaîaai  tm  lila  da  la  €ksn 
i>ond,.nce  dm  duc  d'Olidmm ,  «siiitiEaM  U 

Ponssel. 

llOUSSEr.ET(GlLt.cs).  cëMbrcgravear  au  Luria 
du  l}*S.,  se  funaa  sur  la  oBanièredeCaraesUe  Bioc- 
aiNVt  ,  el  le  surpassa  même  qurlqaefoia.  Parmi  ses 
chef»  -  d'iruvre  on  cite  surtout  ;  lu  Sminta  Jamille: 
la  Victoire  de  St  mckU  a«rj«l«B,  d'après  la- 
phaSl;  EiiexfT  mtmrduul  9aê»rvas  Voiaa  étkmpméà 
/t  mort ,  d'après  le  Po:is5<n  ;  V  Jtnctnri  it.f.n  ,  Q  if 
tre  travaux  d'Hercule  i  Itavid  terra istimt  <>i»  Wà, 
iur  ks  detfins  da  Caîda  ;  /e  Cknst  au  tomiam^ 
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HaWt  et  Roct ,  dtu  leur  Manuel  dtt  J moteurs 
de  l'ÀHt  OBI  ilonatf  une  liilo  des  ouv.  le*  plat  re- 
mant»^!**  ^*  Rbumlrt,  dont  on  fail  moater  l'ara- 

tre  i  plui  de  33  J  piècri.  C^l  arlisic  m.  co  168'" 

BOUSSELET  (GsoROl  ETiUlirsj,  jicuitc,  né  ■ 
Tflteal  cB  i583,  bi.  i  Yb1«w«  •  àêm  wDiuphiDé. 

<n         s'c'it  ditlingu($  dans  l'eafeigoeni.  et  1.1  prc'di 

calwn  ,  et  a  laitaé  :  l»i  Ljrs  sactès ,  ou  Parallèle 
du  fys  d*  St  L«uii  et  dti  autres  rois  de  France  , 
LjOB,  t63l,  iB-4.— RouMCLST  (Fraoçoii),  tne'd.- 
alebimiite,  de  la  mime  fanille,  a  pBb.  la  Chrysos- 
ft\Kiri$,  (iii  d<-  l'Usage  et  Feriii  de  for  ^  l  yo  i  , 
iSS^t  io*8.  Leaglet  OtifrMBOj  fait  meatioa  de  cet 
OBT.  «  ^BBB  li««>nr« ,  dtnt  la  KiltocM^M  ét$ 
Jlciimsstri — 'Rou^sriET  fClm  l* -Fraoçoi») ,  au- 
gotlia  réturmé ,  nS  «  l'e^invë,  bailliage  do  Grai,  eo 
1725  .  Bi.  k  Besançon  en  1807  ,  fut  l'un  dei  preni. 
memhrei  de  la  eoci^ltf  d'^mulalioa  Oublie  i  Bourg, 
tl  lut  dans  cette  soeiële  plni.  aiurceaaz  qui  font 
honofur  i  -oi\  eronlitioo.  On  cile  tic  lui  un  ou»,  de 
sta  d'éUodue  maie  pleta  de  recherche*  curietiies , 
iBtlt  BiMtr*  Bl  OBWHj^tfWB  de  l'égti$t  royale  de 
Brou ,  élet>ée  à  Bourg-en^Breste  ,  pur  iTarguerite 
d'Autrii-hcy  entre  les  améa$  iStt  et  l^dti^  Pari*  , 

ROU&iELEl*  (F«i]içoM*LoirH  di^.  V.  OsA- 

ROUSSKT  (François),  medeciu  c^IèBrc  qui  flo- 
liwaU  à  U  fia  du  t6*  S-  et  au  comaBSBcein.  du  17', 
obitttt  Mt  fiBdtt  è  MontpeUiBT,  tl  fal  «Uacb^  eo- 
•uile  è  la  personne  du  prince  ilc  Savoie.  Doué  d'une 
grande  aaiicité  ciururgtcale ,  il  iU  d'uUle*  obsert a- 
lioni ,  et  imagtBa  un  nn  pMcéJlilBs  plus  métho- 
diques et  le*  plu*  ingpnt«ux  pour  ei#euter  l'opéra* 
tioo  de  la  taille  bypiigastrique.  Oo  a  de  lui  :  Traité 
nouveau  de  l'hjrttérotomoioki»  ou  enf^tm,  .nenl  cé- 
Sarien^  Fatk,  «  iB-9  I  c«t  ouv. ,  piu*.  fuit 
rtfimp. .  fat  Iftd.  «a  ItliD  par  6.  BBohia  ,  aoa*  le 
titr.?  A'ffr^tgrptfimntaf.t.T^  Bile,  iSSl  ,  ia-8  ;  1 
parut  k  i'rancr«>rl  eu  lOoi  ,  io-8,  avec  ce  lit. 
tertio/€etûH  Hf  BMlra  'vb'd  ;  Assertio  kittorico 
at  diaiogut  pro  riisareo  partn ,  Paris  ;  i56o  ,  in-8  ; 
Broptt  apologta  pro  PoHu  ceuareo  in  dicatu  cu- 
jmdam  c/nrurgmU  MMfnB/«ai  lalBfliWBB  ,  ibU.  , 

'%bS»KT  DE  WSST  (luM) ,  pafcKdtto ,  Ko* 

torîeo  et  compilât.,  membre  dei  academ.  .te  IJerlin 
«t  da  St-Ptftenbourg  ,  Dd(]Utt  a  Laon  ,  en  Picardie, 
•B  1686.  AjSBl  partagé  fjrt  jeune  lei  mallieun  d« 
•a  famillB*  p«néealé«  lor«4a  la  rivocaliwo  de  Tédit 
d«  Naslti ,  il  fat  ehlfg^ d*alt«r  eliercher,  I  tSans. 
un  aiile  en  HolUnde,  y  pi  il  li'altuid  «lu  service  Jant 
la  eompafoiedes  eadcia  Irauçais  i  la  auite  des  garde* 
4«*  tflals-ftfBtfniav  ,«!••  dialingaa  flaat  qoelf^uei 

affjirpî  ,  nt^tamiuent  à  celle  >1e  Malpli^iirt  Mn» 
a'etJQtdegoi'ittf  de  laearnère  detarmei,  li  la  quitta, 
ouvrit  à  La  Haje,  pour  la  jswBBBobleisc,  une  école 
qu'il  dirtgBB  loag-l«Bipaav«etnecM,  devint  eniuit- 
propriétaire  da  Mercure  historique  et  poliiif/mt , 
auquel  il  donna  une  grande  vogue  par  le*  traits  sa- 
tiriques qu'il  J  lança  contre  le  mioistèra  fraocait,  et 
a'BaBoeia  pottr  b  ridactioa  <!•  «o  joafBBl  pittf.  ré~ 
fdgi^i,  entre  autres  La  Barre  de  Beaumarchait,  au- 
quel li  rendit  d'irnporians  service* ,  que  celui-ci  ne 

£ajra  dans  la  sutie  qa«  |*ar  des  injures.  Cependant 
louisat  ne  s'occupait  pas  exclusiveoi.  de  son  jour- 
nal; plus.  ouv.  quM  publîo  éteudireatm  r<<put.ilion 
en  AlIemaKue  et  dans  le  nord.  Sei  mém.  sur  la  vie 
do  Pierre-  le-Graod  lut  v^lureol  aiéoie  de  la  cour  de 
Rotete  le  titre  de  eouaeill.  do  «hancoit.  impir.  Nata- 
rnlj  ç  en  îlollinde  et  Voulant  J  prendre  parlaux 
atiairei  publiques ,  Routset  embraxa  la  causa  du 
BrÎAce  d  Orange  ,  et  publia  divers  pamplcls  contre 
fas  magistrats  qui  le  firent  arrêter;  niais  cette  dis- 
gr&ee  ne  fut  que  passagère.  Rendu  peu  de  temps 
après  à  la  lilu'rtJ  par  le  prince  dont  il  l'i-iait  mon- 
tré te  plus  cluud  partisan  ,  et  qui  veaaitd'^lre  pro* 

'  dcmtf  ftttliovdtr .  B^rmmi  fut  wmmâ  i»o  Uito- 


rio^taphe  at' conseiller  estraordiaBÎM,  cl  eât  pu 

I'oair  paiaibltBi.  docatfBvoars  si  uo  «prit  naiurcU 
emont  froadoof  «t  tarboïent  ne  l'eût  faU  se  joier 

ilj.is  ani-  iii.uivflli  fjclion  ,  connue  sous  le  nom  de 
iloeiiilen  ,  iiui  s'était  établie  pour  deaiBudor  la  ré- 
formo  dot  dMia.  Ayaal  débotté  daas  u  fbtio  eoire- 

f>rise,  et  poursuin  par  la  colore  du  prince,  sou  bicn- 
siteur  ,  Rousiei  lut  obligé  de  fuir  è  Bruiciiea,  où 
l'on  croit  qu'il  m.  en  1762.  Indépendamment  do  la 

fiart  qu'il  pnt  an  Mercure  hittorique  et  4  d'autres 
éuilles  périodiques,  un  a  de  lui  :  Deseriphoa  géo- 
'^r.iyîi  ,/uc  ,  hislorii/ue  et  poiiti//iie  du  royaume  de 
Sardm^ae  ,  Coiogue  ,  t7t8,  in-l»  j  Niêlutrw oubli- 
f  MB  Bf  êeerète  de  Im  cour  de  Madrid  depuis  l'avè- 
nement de  Philippe  y  à  la  Couronne  .  ibij.,  1719, 
in-t»;  Bistoire  du  cardinal  Alberoni  ^  depui*  m 
nausance  jusqu'en  i7i6,trad.do  l'espagnol ,  La 
Haye  ,  1719,  ia-S  ;  ibid.,  1730  ,  a  vol.  m- 12  ;  His- 
toire du  pHmee  Eugène,  du  duc  de  Marlborough  et 
du  prince  d'On,nL:s,  ibid.,  1739,  1747  ,  3  voL  * 
m-lol.  ;  le  prem.  vul.  avait  été  pubL  ea  1725  par 
J.  Duraont  (V.  ce  nom)  î  cet  out.  ,  amèrem.  criU- 
qué  par  le  prince  df  f  tgn  >,  n  Vit  gnère  recherché  que 
pour  les  plans  et  iet  .  iiampcs;  Mein.  du  rignedé 
fietre  le-Grund,  parivran  Pieslesuranoi  (anagr.  d« 
Jean  HoueaBC)  ,  ibid. ,  1726  ;  Amsterdam  ,  1728  et 
1740 ,  5  foL  Ib-i»  :  cette  troisième  édit.  eU  augin. 
des  Mémoires  du  lî'gnede  l'tmpcnitrice  Catbertne^ 
imp.  séparéia.ea  17^7  et  tJiQ ,  BecueilkUturû/ues 
d'actes ,  négacimt^HS,  mdmmreeai  traités  de  paix^ 
depuis  la  paix  dDirrrl  t  jusqu'au  second  coogrèl 
de  CïmLrai  (174^;,  La  iljye ,  1738  62,  25  vol. 
io-t2;  les  Jnlirétt  pnrtens  des  puissances  de  PCm- 
rope,  ibid.  ,  tjHà'ii  ,  4        »''*4  i  réimp  i  Tré- 
voux, 1734  et  ratv.  17  ToL  4B-t2;  ffisioire  de  ta 
succession  nux  duchés  de  Clives ,  Berg  et  Julierê 
etc. ,  Âmiierdam  ,  1788 ,  %  voL  ia-8i  Supflémaii 
«M  cor7>i  diplomatique  do  J.  Daaioat,  avec  le  <V- 
remont.tl  /rf  .  f/irs  de  l'Europe ,  1739.3  v.  in-fol.- 
Mémoires  uisimcU/i  sur  ta  vacance  du  trône  im- 
pénmt ,  sur  les  drvits  des  eleeUmr» ,  etc. ,  sous  lo 
naai  aanpoad  de  bairoa  do  D...., 
•        iii-8;  mstotr»  des  guerres  entre  if  s  maisanM 
de  Friince  et  d'Autriche  ,  ave  c  des  remarq.,  ibid,, 
17421  Bouv.  édit.,  I74î*t4        «»-ia:  Roussel 
donne  comme  Kaat.  do  cet  obt.  an  moine  de  t'ab- 
lijve  de  St-Hubert  nnmm^  Saumcry,  -[  li  ruipt  uda 
a  Liège  ,  Déduction  Jet  droits  de  Lt  mauon  eiectû- 
rate  de  Bavù're  oui-  royaumes  de  Bongrie  et  ifr 
Bohême  à  i'archiduché d dutsveke  ^  etc..  La  Hayo 
1743 .  2  vol.  in-tl  ;  A  Ckeualier  de  St-George  re- 
/  1'  /  .'1  J  i.ts  la  qnjiliîé  de  JaLi/ues  III ^  Wbitebalt 
(Anuterdain;,        ,        i  Mémoires sur  t»  rang ei 
la  préséamee  des  souvetaiaêskrKtsrtfpe  ot  de  teur» 
minislnes,  Amsterdam  .  i;,',?  ,  in-.'i  ;  Relation  hiè* 
lonque  de  la  grunJe  ra-otulion  arrivée  dans  ta  fd* 
publique  des  Provinces-Unies  ,  en  i^Sfj  ,  «iM 
généalogie  des  dipertes  branches  de  la  maison  de 
Ifhêsmt ,  ibid. ,  UB«  date.  Roussel  a  été  en  outra 
l'édlt  i' un  graad  Ronbrc  d'aav.  qu'il  aeiaittfo» 

loog  de  tiler. 

ROUSSIER(PititB«-Jo8trM) ,  ad  I  Maneille  en 

1716.  m.  vers  17904  Kcouls,  où  il  e'taii  clunome  , 
M  lai»ie  quelq.  ouv.  de  rousiq. ,  qui  n'ont  de  prix 
aui  yeux  dei  geus  de  l'art  que  parce  qu'oa  jr  trodfa 
toutes  faites  des  recherches  qui  demanderaient  beaili 
coup  de  temps  et  de  pcnic.  Tel  est  entre  autres  son 
M^ir.oiic  sur  la  musique  des  anciens,  publié  en  1776 
nOU.SâY  CJtAN  de},  de  l'acad.  de  La  Rocbenê 
Bl  aamteiar  do  ta  catbédfaio  do  coite  ville ,  que  U 
France  littéraire  »cou\oadu  avec  Roii>s  v  Cjicneuve 
(Jacques- Bruno),  doyen  du  même  chapitre,  a  laia- 
sc  :  dureba,  ou  Orléans  délivré,  poème  latia,  trad. 
en  franç.,  1738,  io-l2;  le  Cantique  des  Cantii/ues, 
Idylle  prophétique  ,  Psaume  XUV^  et  la  ctlèbrm 

IProp'ietn-  d'Emni,iiutl,Jlli  Je  la  Vierge,  aux  ch^m 
fitres  7  «  8  d  9  d'Isaie^  imtcrpréiét  sur  l'h,-brf„  , 
dM$  U  ttmlmM^'U  JliKboUe  ,  174;  ,  ui-S.  La 
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fnm.  éé  ii$  preJacL  ,  tfmte  0m  proM  po^iiq. ,  «t 
Bon  to  vert ,  eomm*  Vu  dit ,  par  «rrcai  ,  Lcoglot 

DuTrcinoy  ,  e«l  drvtDM  fort  f«re,  parc«  que  l'aut. 
Tou«  d»at  M  ficillMM  i  U  plui  baot«  dévolieo ,  «ut 
éM  terupaU»  mr  iMUkiMat  qa'il  j  artit  Irac4a,  «i 

en  fît  «fhelef  loui  Ici  «xempliirrs  pour  Ici  livrer 
•  u&  tlimmei.  Ne  i  Vigaa  ,  il  m.  a  L«  II<kU*11« 

ROUiTAM-PACHA  .  ëlAÎt  fila  d'un  ptytaii ,  al 
parviat.  par  aott  «eul  latfrite,  à  la  digoité  de  grand- 
v^yr  dt  Sulinaa>le-Graad  ,  doalil  tfpouaa  la  fillt. 
•Maèlc,  M*  li^ttd,  d«M  ItfMvcrtt.  4«  t'ditl, 
Imi  éoanèrMC  WM  wUMhé  mm  bMtMt:  mit  il 
s.'uilla  M  gloire  en  m  ligaaot  avec  ta  perflda  Rosa- 
Une  ,  M  Le  Ile- mer*  ,  coolra  U  princ*  Mu«Upha ,  al 
n«  craignit  poial  de  f  ampcr  8«a  maioa  daa»  ta  tang 
de  ce  btfrot  ù  digne  da  uon«  et  da  l'amour  dea  peu- 
ple* (y.  MctTAPH4).  Ce  «rincalrec*,  doot  Solay- 
Man  ne  fui  que  l'iostrum.  a»eugle,  cauta  la  retraite 
mom•uUo4•dupmoA'H^Jt^  aai«  cette  coan»dta> 
■rlee ,  qu'il  tvait ,  dH-on ,  eooMÎlldé,  loua  «PaAl* 
blir  la  puti^ince  .  no  f  t  que  l'augmenter  ,  el  lui 
doaaer  lur  suu  ut^Iirt;  uti  oouTft  ascroiiant»  li  B« 
Ter*  i56u  ,  el  eut  pour  siicceta.  Alj-Pacha.  1 

ROUSTAN  (AliToiJlc-JAq)i;u) ,  ministre  pr«- 
leataat*  m.  en  i8u8i  G^nèfe,  uà  il  e'iait  otf  eo  i;34. 
fut  aueceaaivem.  régent  J'  in<-  dea  prajn.  cUiaet  du 
«olldge  d«  Mil*  «ill«  t  «aateur  d«  r^iiae  kclfdti^. 

4  LOB^VM  ,  tt  i^Mqtlttto  é«  CM  4«V«rtr«  foMliMM' 
avec  auUDt  âe  ii^I<'  que  de  capacité  On  t  de  lut  : 
Jh^diue  <<u  chrutiomim*  coniui^ré  du  côte  polu^- 
^fmê  ,  où  il  relut*  ^Bslq.  paradozea  du  ConlnU  so- 
cial de  J.-J.  Rouwean  ,  dont  il  était  nrfanmoio*  le 
•incère  admirai,  et  l'ami  ;  Otscoun  êur  l«»  moyens 
dt  r^form«r  /ts  mmun  ;  Examen  de  t  ijuatre  bemix 
êlècitê  de  9^ ohain  ;  OttUogn*  tmtrê  Brutus  êt  César 
«aax  thamps-Elytém  t  «m  quatf*  BpiMcolM  farent 
réunis  ,  ro  176-4  .  »ouii  le  lit  d^O^ninJê  aux  autel  ^ 
tt  à  la patne  ;  i  impte  demasqur  ^  iMtttJt  tur  L 'tlai 
fré$viidm  chnstiamame ^  Londres,  1768;  une  Ré- 
pansa  aux  dificuUis  iPuit  déni;  li).,  IT]%\  £jr«- 
mtn  cniiqn»  </«  U  secamd0  parti»  da  ta  projetstom 
dt  Joi  du  WCairr  S,t^'<j)ut  il  ^  ouv.  puL.  en  1776? 
M  fai  turteut  i  cause  de  cet  iiamea  que  BoiiiineB 
fat  pMsild  par  VoUiim  daoa  Mt  UmmaramtÊ»  éu 
patt€uri  lu  CrumudoHt  CathécftUma  raisonné  de  < 
religion  c/i/r(ie«A«t LoodfM,  Ijttl,  ia-Sidèrégéde 
|*AMMrr  umverttUê^  iiAL,  1776  ««L  Ib-8  {  Ge- 
nève ,  û  vol.  io-IS. 

ROUSTEM  ,  hdrM  faraeuK  dans  les  annales  poe- 
liquea  de  la  Perte  ,  maïs  qui  pirail  avoir  ële  con- 
fiHidit  avec  divaxa  paraoaaagct  du  même  nom  ,  vi- 
vait ,  mÎ»*  FopïBion  b  phu  f  d^rfralBn.  adopU» 
au  6'  S  to;  Bwire  ère  ,  dans  la  pri  vinrc-  .^f-  la  Cerae 
Ofieoulc,  aumméeSedjeslan,  doa(  li  cUiUt-igoeur, 
•I  fol  vaioii.  d'Isfeatliar  ,  héritier  de  U  courunoe  , 
qui  voulait  le  forcer  d'eabnuKr  ta  doctrine  de  Zu- 
rosstre.  Roustem  coBtenra  Vtndépend.  de  ses  étals  ', 
mais  ajraot  eolreprii  uue  eipéilit.  contre  l'Inde  ,  il 
y  périt  victime  de  la  perfidie  d'un  ac*  frin»  *  nom* 
■itf  Scheg Ittd  ,  H  l«  toi  «!•  Pmm  vtnfM  atbffMr  sa 
faioil'r'  ■  «l  '^^endiar ,  non  moui*  iiKi^tt  equc 

Ruuii^ui  ,  'i'Ui  les  aouvenira  héroiijues  tics  Per- 

MOt. 

ROUSTEM  ,  célèbre  général  persan  ,  gouvern. 
da  l'Atrupaléne  ou  Aderbadagan  ,  au  7*  S.  Je  notre 
^g9%  tul  l'un  dv,  >lern.  defeiis.  de  rioilépciid.  de 
•on  paya.  Fils  de  J;'eroukltsad  ,  aouvers.  du  Kbo- 
raçan  ,  qu'Artenwîdektit ,  Alla  da  Cholroè*  Il ,  fil 
périr  quui'Hi'i'Ie  lai  dilt  !j  cour.inne,  il  s'arma 
pour  venger  le  meurlre  <i<.  v<.  u  rc  ,  délr&oa  Ar- 
BO«aM4tlkllt ,  lui  fit  dnaner  la  mur! ,  appols  é  l'am- 
ni^c  \p  prtaoe  FerouLfaïad  ,  el  le  remplaça  peu  de 

Iouri  après  par  levdedjerd  III ,  le  dem.  des  rou  de 
t  race  des  Sassatiulet  qui  ait  uccupri  le  ttdne  de 
Pcrta.  Rmistaai  jouit  sous  ca  pnnce  da  la  plaa 
kaMaJàvaw  tl  U  justifia  mr  M  §à4li»4  at  Ni 


PuparvMtir  lUtMvtrAajMig  Jm  AralMS ,  t!  p^ 
les  arniM  I  la  «saiB  ,  a*  1Û6 ,  daaa  Ira  ehampa  da 

Kadeitab  ,  t  'ù  i  ^  j !(  ur  avait  loog^lem >  ytili  1% 
victoire  ,  el  la  Pcne  fut  alors  pour  jam«âa  iiSMiiaL 
ROUSTEM  BEYG  ,  5*  prince  de  la  draartiataw^ 
comaoe  d' Akki  i.>un1uu  ,  ou  du  MouloD-Bfaar,  /'iit 
fila  de  Maksoud-Brjg  ,  peut  -  ftU  d'Otuoda-Ha^aB 
Iv.  ce  b«m).  S'huât  j«iat  è  qualq.  priaca  de  sa  ft^ 
mille  coolra  BaiMnor  ,  soo  couiin  i?  le  cUua  âm 
u6ne  de  Perse  t*an  Bg6  de  Vhr^.  (l  '^^i  de  J.-C)  , 
et  le  muuira  digne  de  régner  vjtr  ta  valeur  ctacst»-' 
lens  i  mais  atuqué  en  goa  (i^/^J  par  AhMad,  qai 
voulait  i  son  toor  s'emparer  de  la  cMirwa  «  il ana- 
comhi  p  ir  \i  irahisoD  d'une  partie  daiMMMil*al 
fui  mit  a  m.  par  ordre  du  vain^eur. 

ROUTR  rk»»ASD),  jjésBWklÉBaaSa,  Mf  m 
1695,  vint  loat  jaiioa  aa  r  raace  ,  etj  pu^  Trrs 
ouv.  quiaononeent  un  critique  judicieux  et  ud  la- 
vaiii  disiiii((ué.  Etaat  pjtie  daus  les  Pays  -  Bas  aprte 
U  suppression  des  jétuitet  il  j  daTini  fwfnaMai  Ûê 
la  princesse  Cliartolta  àt  Larala*  ,  at  m.  è  MaM 
en  1768.  On  a  prétendu  que  le  P.  Roulis  et  )e 
P.  Caslel ,  Sun  courrire  ,  appelés  ,  en  tjSS  ,  auprès 
sqoîaa ,  poar  lai  aSirir  lâa  Antm.  vmmIkL 


Aê  Mootrsqoîaa ,  poar 

Je  la  raligioB ,  avaient  voulu ,  apréa  sa  mort .  l'em- 
parer de  SM  MSa.  ;  mais  ce  fait  a  été  forroeiliLBirat 
démenti  parSuard  qui  isiiitaaax  dcrn.  m^measda 
IMluHreattl.  àmCEj^ritdts  X4M«.Ob«  du  P.  Reaik: 
raf»  *mr  Ce  managm  dm  roi  (Loaia  XT) .  17*5  ; 
Lettret  cnttques  lur  les  v^tya^en       Cjms  ,  par 
Kamta^.tya^.  in-ia  ;  Betat.JidéU  dettromê(g$  arri- 
vt»  dami  Ptm^Êim  dê  flalùm  ,  mu  gm/tt  dm  tÊÙL  ét 
Stthot ,  *H  fuatre  têUres  écrites  des  Ckamps-Efy- 
ttet  h  l'abbt  Terratsoa  ,  Amsterdam,  1751,  la  il; 
/  i/  rei  cnlu/ues  mrie  Parudts  perdm  et  reci 
de  MUtom ,  Paris  .  t73(,  ia-ia  :  atlM  •ml  été 
datiM  i  ta  suiM  dia  la  ira^BCt.  fiBafAîM  dm 
perdu  lie  DupfP  '1'  S-'int  Maur  ,  éUi  f^SS, 
i  ftenJiei  *ur  ta  ma/ué'S  iTuthumer  des  amCàami  ,  A 
i'oceeuion  des  tmméhêmm.rde  C*veax  ea  fmUmm^  P^ 
^crs  ,  173^  ,  in-ia  ,  rare.  A  la  suite      cet  cav.  ob 
trouve  des  olMervaliuos  sur  le  Cia^iM  i.\>cL,d**^. 
L'aut.  a  éle  eu  uuire  l'un  de>  p'mopaua  rédacl.  da 
Joumml  de  Trévoux ,  de  l/3â-i;Î3,  da  40BBé  m. 
vaL  da  rcnalMffW  waaanéafdea  PP.  Cait«i  <i  |ImDW« 

lîi  tit  il  avaii  paru  20  vof  ulli  se  pr,.pjiaii  <J« ler- 
miaer  cel  uuv.  mats  d'autres  occupai,  i  eu  empi- 
eliiraai.  Le  vol.  fu^l  pabl.  ,  en  17^  ,  eoaiteei  ia 
règne  de  Caliguta  el  une  partie  da  «Mai  d* iSMdai. 

KUUX  (MaiTHc)-  V.  Hoaao. 

HOUX  (AiotSTiM},  onédcciB  distîagaé ,  memk. 
dr  l'acadam  de  fiunUaiia  ,  m  pairia .  da  la  aociéid 
d'agr.cult.  da  Paris  al  de  iScadda.  da  MéU«râ«  da 
Aladnd ,  né  en  17:^6  ,  Jcr  parrci»  peu  aiv«*  ,  %m 
htra  è  l'élude  de  la  medec.  inalgrc  toute*  les  di&- 
eultét  de  sa  poaitioo  ,  al  Mdrita  par  «aa  TBntByiBi 
efforts  l'estime  el  b  proteel.  Je  tous  ses  pruUssT, 
ooiaromeot  du  doct.  oarboi,  qui  lui  pr«t4  la  sumow 
orcr  isaire  pour  se  faire  recevoir  ,  co  1/30  .  dans  la 
faculté  de  fiordaaaa.  RrcoasMaudd  par  MoutM- 

Juian ,  Rourn  vint  «alla  sioia  annda  è  Paria ,  «à  il 
ul  cli4rg>>  de  l'èducaU  de  M.  iVHrncourt  ,  depau 
con»t:iUi:r  au  parirm.  ,  et  se  lia  avec  l«t  aavawa  tes 
pl  us  distingués.  Les  devoirs  de  aa  plaa*  PaMpê- 
chèrent  paa  de  ae  livrer  i  des  traratix  propTcs  :  U 
faire  coooallre.  Ayant  appris  l'aogiama,  licoopvs^a 
la  trad.des  Transactions phtiotopkuf,  ,  «a««««rBly 
avec  Mon  a,  i  la  rédact.  des  Amamitt  tjrpofn^dkf^ 
dool  il  daviat  aoaaita  propriétaire  ,  lut  rcç«  doct. 
de  la  faculté  de  médec.  dr  P.<ris  ru  1760,  el  suc- 
céda rn  176a  à  Van  der  Monde  «  dans  la  redacl.  dLa 
Journal  de  Medmcmt ,  aaqaal  il  aal  deMar  ma 
lerêi  el  une  Importaace  que  cette  fruitle-  o'aTiit 

SoiBl  eu!>  ju»qu'alors.  Lie  avec  U  Lama  a  llwLLaca, 
iius  fui  alUcbe',  sur  sa  prcteBialiua  .  à  la  maaa- 
factura  dM  glacM  da  St-GulMa ,  ai  reodit  de  grands 
Mcf  ICM  A  cal  dlabliMaM.  s  màm  aAUgé  f^f  aite  aa 
I0  ^lUKrptVMMtilniftiAt  


a 
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MUT 

ftW  loi  raMila',  il  fvnat  I  Ftrb,  «1  Ail  , 

•i  1771  <  I*  ciiaire  de  cl<imU'  qui  veoait  d'étr* 
«iMt«la  £ic»ll0  d«  Bétiecioe  .  el  remplit  jut- 
^énB.«  arrivé 1776.  Oulre  .ln  lr«vaui  d^ji 
citet ,  on  a  de  lui  une  tr^ducl.  de  VEstat  de  Wb^U 
Wia  vtrlu  d»  i  'eau  dt  t  haux  pour  la  gjutntun  de 
ikfétrrv i  avarU !>•««•  4'Uolb«ch  :  Becueil  des  me- 
•MiTM  Itt  plus  tntéfstam  4«  thimiê  tt  à'hmiurm 
tuimrtlle ,  eonunut  dmiu  lté  mtt*$  da  tmemJtmtit 
d'Vpsai  tt  dans  Ui  Mrmotrrs  de  l'academtt  Ja 
Siâdikûim,  ^6kt  a  voL  in  la  t  muI  i  Siuu  sur  /«f 
fi*m  »  *•  BaaliaM  «  1765 ,  m-8  }  »tehtrthê$  hu» 

tonqMt  *t  cnliqutt  sur  les  J>jfferent  mt<yens  rm- 
»l^Jfé»  pour  rr/ruuiw  lût  L^Murt ,  Pan»  ,  1;^  , 
te-n.  MM  a  au  part  è  la  Iradnel.  de  VEmhyo- 
èÊ§éê  tmertê  (y.  CAMIiJlil.A) .  et  è  ceila  de*  OfiM- 
nrn  4a  Hcocktl ,  au»<|uellet  il  a  jotat  U  Tmètêmm 
éÊtMmijf  v*gétah,  esirsU dct leçon* d«  RguatU 
(v.  et  BOfl»).  Oa  a  •acof  At  lui  tktmelU  Ençjfst»' 
pédn  pârtmthm^w  TmtiMU  i*nérmi  d»$  rtmuië' 
tances  humaines ,  1766,2*01.  iii-8;  cl  il  a  laiili 
Mâ.  luit  Iraduci.  dci  Leçont  dt  dumte  mtdtcal*  «I 
pkarmmctutttfut  de  L«wi» ,  d'aprèa  c«Ua«  d«  New 
Biann.  VEIoge  de  Rom  ^  par  Pirtal .  parut  dana 
le  Juumai  de  UtdecM*^  «ahier  dr  jaav.  1777«  al 

il  a  <itf  liié  i  part  i  «a  liia-fnad  wamim  ^nmm» 
BOÛX  (Jacqow)  ,  naaakra  4a  la  aoÉiaiwaa  4a 

Paria,  elail ,  avAiit  la  révolul*t>o  ,  i-rAtn-  hahiluë 
daaa  U  paroiaae  i»atnl-^lco]aI.  Ayaui  cmliraué  la* 
priacipea  dala  dtfaMgogia.  ii  ca  dcviQl  le  t>lua  ar- 
dent apoto(si«tc  ,  te  fil  l'uQ  deaauailiairca  da  Maral« 
cl  manu  ,  par  l'cKaltatioa  da  aa  batne  fMNir  la 
royauté  ,  d'étra  mia  au  nombre  dea  commiaiaim 
akara*4alapaticadaTaai»le«  6a  depouilUniaiora 
4aM  aaatlflniuiaiaa,  ii  tt  aDaf.it  i  L<^.a  X  V 1 
•I  è  aa  famille  ton  ta*  aorlra  de  cruauiei.  Ua  junr 
attira  avlraa  riarortuué  monanf.,  tourmenté  par  ua 
•vig|«M«al  da  danla,  le  priait  da  lui  faire  venir  ua 
Aaaliala.  «  Ce  n'eal  paa  la  peine,  répundil  la  f«» 
•ba  gardieo  ,  en  lui  faiaaat  un  giito  qui  ia4î* 

I  la  inpplica  de  U  guillotine,  daui  peu  vuadi  uU 

II  réuar««a.»à/anl  bagua  raffr«ua«  raïaaiOQ  de 
coédatra  la  «ai  è  iVtabaCkad,  Boas  paaaw  la  Mlra- 
cilë  joâqu'à  rcfnaer  ■  ce  pnncc  de  10  charger  d'un 
saqiaet  qu'il  adreaaail  a  la  cuqv(>uIiou  ,  et  vini  aa« 
avlla  aa  «aalar  4aai  fmn»  aaiemblée  de  n'mtmér  pmg 
tfttilié  C- pet  des  yeux  jusqu'à  t$  qu^U  mU  «a  laa^ 

àértet  teu         Mar^t  et  aon  difne  aaïUbirt  ayaat 

aaailtf  la  peupla  a  piller  iuu«  le,  nia(jjuii*  d'épice- 
riea  a»  l*Bcia  ,  iUaa  dirigea  Ica  aacéa  du  3Ù  lér. 
1793;  maUîHîMaaa«ttrëp»rWiaaliu«4aaOfaw»- 

liet»  ,  donl  il  fjiluil  pjrlie  ,  rt  tf  vit  cntuita  chaiser 
daia  barrodalaaonvvuliuu,  où  Mrs  pnncipea  araieui 
ladtgaé  iuM)a'è  RobaapiaiTe.  Ahanduiiaé  alara  par 
louiea  lei  faciioni  eldëuoocé  poorda  naaa.  arimaa, 
il  fui  traduit  devant  le  trihanal  de  palica rorree- 
tloonelle  qui  le  déclara  iocompélaot  et  le  reuvoya 
au  Iribunal  rétolutiona.  ,  fù  il  fa*  oaadamaë  à  m. 
le  i5  )anv.  179^  Loraquaca  miatfrabla ant  aataa4tt 
»on  arrél ,  il  »e  frappa  de  cinq  coupa  de  couteau,  et 
f«»l  ltaaaporl#  baigné  de  aang  a  Btcéira ,  oA  m.  peu 
a«  javia  apaèa.  Ua  aune  préira  du  aalaaa  aaa» 
(Lotis),  député  de  la  Haute-Marne  à  la  conrention 
natiouale,  donna  dan»  les  nii-mea  eftcéa ,  «uta  Uni. 
du  roi  ,  et  fut  eompria  en  l8i5  dana  la  loi  contre 
l»»  régicides.  Il  m.  à  flay  aa  1817,  apréa  avolrpab. 
Ja  rrtrjctation  de  crifliai. 

ROUX  (Le).  V.  LïRocx  et  Dishavtexrayu. 
AUtlYLH  (CLAOas-MAaia) ,  aucien  juriacuna., 
«4VaM  1745  *  f^atia,  aè  il  ai.  la  5  oct.  1816 ,  ait 
auteur  d'un  aisct  (jr.  nombre d'éerl» s ,  dont  M.  Bt  u- 
diot  a  recueilli  le*  tilrea  dana  la  Jourmal  dt  la  Ia- 
*8l7t  f'  9Sg*6ù.  Noua  noua  bornerone  è 
hii  :  Coutumet  rinéfvlêê  M  iocmUê  dm 


mrmtr^  ^    •»»••/ 1  f*  "'Tf  *   r>     —  

citer  de  hii  :  Coutumet  finér*ltê  M  iocmUê  dm  1787*  aft  4ff  yErpUc* 
pays  a<  duché  de  Bourbonnais  eùmmmOéet  «T         UMitutéi  BUtalrt  da  I 

f/iUyUffes  ,  Voulins  ,  1779.  in-  j  ;  Pecueit  de  ven-  !  NUiu,  Veredi«ttiad  (P 

#rfr#  ffir  ta.Mamia,  <iira»f<aai  imfomtqm^  UKmIj  »  cat  o«r*i  Irèt-tara  i  « 


(  a655  )  BÛUZ 

ia-S  i  fléitiifcw  à AMafa  db  ttm  ta  ptmpUi,  ala.* 

suivi  d'un  projet  de  conHUnlton  ,  ouv.  anonyme* 

1814  >  ia-8  i  Ceiu»  d'uii sur  i'aci*  ^ldui0tm$i  rntuc 
conUilmttwa  ét  l'empin ,  air.,  181$,  ta^;  AmI 
sur  /«s  mojrent  de  réunir  tous  les  etpeUs  ,  rie.  , 

1815  (oci.),  io*8.  Il  août  a  é^é  imneaaible  d'éclair- 
cir  la  yiartlaa  4a  aavair  ai  Cl.-M«  Reader  en  la 
mène  penaaaage  ^ai ,  aiaaibra  da»  aiaaaiblëas  14* 
gialaliva  el  coBveaiiona.  ,  deaiaeda ,  daaa  la  nrem. 
que  le  cooimencem.  de  l'ère  de  la  liberté  fAt  nsé  %% 
14  jnilial  1^89,  al  dana  U  a*  ,  aaréa  avoir  fait  dra^ 
arr  la  Ifote  daa  aaa  «aiaai  dtaa  la  tfap  faMaas  ara* 

c4i,  vola  l'appel  au  peupla,  puis  la  m.  de  Louis  aVI 
lant  lurM*.  -~  C'ait  à  aa  aaira  RouTta  au'rtl  dft 
l£<fri<  Miiiaaa<  dltaawaiiiyàl»  laKiwifa,  aie., 

1798,10-8. 

HOUZET  (Faivç  -Uoit),  nédacin.  tti  en  179$ 
i  TudIouic  ,  resta  de  bonne  heure  orphelin  ,  et  dut 
aa  géaéreas  laiéréi  d'un  aaii  da  aa  famille  IVda- 
aaiiaa  qu'il  reçal.  Savarattt  I  bvallfa4'ltrBaalav4 

aux  éludes  méd.  par  la  couicnption  ,  il  lollicila 
l'eniplui  de  cbirurg^aide-major ,  fil  en  celte  qua- 
lité Tes  camp,  da  iSia  et  i8i3  ,  puis  leparut  an< 
ëcolea  i  la  paix  ,  et  ea  1818  vint  prendre  le  bonnet 
de  docteur  è  Monipelliar.  Il  outrit  ensuite  dana 
celle  Ville  un  conra  d'aoat.  palhologiq.,  vint  biantAt 
apr^  fonder  i  Paria  00  }ournal  da  la  aciraca  A  la- 
4|WéNa  il  /était  va«4 ,  al  qui ,  tout  la  titra  4a 

ftie  médic  rle  ,  eiM  pour  but  priroilif  de  relever  la 
gloire  de  l'école  de  Montpellier  ,  el  de  discuter  lea 
oouv.  doctrines  pb|Blol.  du  doct.  Breomaia.  Drjl 
le  talent  el  l'activité  de  Rouaat  cammençaicat  à 
donner  un  certain  crédit  i  la  BtPne  màiicale  ;  ca 
joij-  n.<l  ,  desliné  à  régulariser  les  lh^ori<>s  et  à  con- 
duire par  uo  saga  éclacliima  è  la  rccbercbe  da  vé> 
riiéa  tmttvallff*  pat  4aa  la^aailgali  daaa  la  ebamp 
même  Jpi  vérité»  anciennes,  ^tail  devenu  le  centra 
de  réunion  d'un  certain  norobrede  méd.- philosoph», 
lorsque  son  princinal  fondai,  fat  forcé,  par  les  pf4« 
ladcs  d'une  maladie  deaoitriae,  i'ea  abaodoaaCt 
la  direct.  H  saeconiba  i  la  fleur  de  lige  ta  i(i  aaAt 
1824-  Son  Eloge  hisloriçue  a  été  ëctit  par  M.  Be- 
rard ,  i8a4i  *  .  da  ^  p.  et  imp.  daa^  la  Metni^ 
uiééleiiiê ,  at  Raaaal  aat  poar  ceatioaat.  la  4oel. 

Dupot  ,  son  amL  Oalrr  tttBechen  hrx  et  Observa-' 
lions  sur  te  caMar,  Montpellier  et  Fans,  1818, 
in-8;  aa  Btogêiê  fspeiyramU  .  qui  obtint  la  mé* 
daille  au  concoura  aropoaé  ^r  la  société  de  médec. 
prali^-  de  Monlpellier,  mais  qai  n'a  pas  été  imp., 
en  cite  de  Rouiet  deui  l'  .iie^  ri  une  hisi.  pliiloi. 
de  la  méd.  dapaiala  renaissance  daa  laliraa,  laiaa4| 
impjrlaiff.  H  afoft  p«b.  aimaltaadm.  PaBff^a4e  a^ 
mort  deux  édit.  aunon'ej  de  la  Doctrine  gt'nerale 
des  maladies  chroniques  ,  etc.,  de  Dumas  (Paris  et 
Montpellier,  a  vol.  la-Sj ,  et  des  Consultaltons  êt 
Observations  (inédiles),  du  os^me  .  ibid.,  ln-8  >  la 
pfem.  de  ers  ouv.  est  accomp.  d'un  dise,  prélim,  da 
iVdittur. — RotxET  de  Futao!»  (Jacques-Marte), 
oncle  da  pré«dd.,  aé  ea  tj\i  à  Toolouae  ,  éiaii  av. 
daaa  égite  WHa .  lotaqall  fut  aeaimé  aaceaailvrm. 

député  i  l'jjiembli'e  ditr /ryf-Ti'rt^^r,  command.  des 
gardes  naliuoates  de  3a  departem.  cl  membre  de  'a 
eonveniion,  où  ilvota,  dans  le  procèi  de  Louis 
pour  ra{i|icl  au  peuple,  la  diîitention  et  le  sursit. 
Etraii|cr  aux  violences  révolulionoairet ,  Rouset 
osa  s'eiahlir  le  défeoseor  de  ceux  qu'on  proscrivait 
et  arracba  pins,  victimes  i  l'tfdiafaad.  Ça  fui  lai 
qui,  après  la  9  ibrrm.,  oblintqaa  la  dtteMIa 4^0r« 
léaus  fût  IraDtfure'e  da  La  prison  du  Luxemlio^irg 
dans  une  maisun  de  stalé.  Ayant  ensuite  suivi  cette 
priucesie  en  Espagne  ,  Rouset  fut  honortf  4a  laaia 
sa  confiancr  ,  i  l  lui  resta  attaché  juiqu'A  la  «.,  tr- 
rivi'e  en  1820.  lliuitct  do  Folmon  est  aut.  d'un  ou- 
viage  sur  les  domaines  de  la  couronne ^  it\p.  9a 
171^  t  aft  4ff  VEx^àeuûou  dê  l'éntgmê  tfa  raaNia 
isiUnsUt  BUtalrt  da  la  eon}irrM.  4a  L.*F.«f .  4*0r- 

~ Pari  V  \ja«  dalf  ,  4  vol.  in-8  : 

été  n^.  au  ihai  da  M*;  la 
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aselif sie  a'Orlltnt  ;  nab  il  aFû  ftÎBl  4U  'wÊk  «■ 

circulât,  ai  ea  veot*. 

ROVÈRE  (Jû6u  de  La).  V.  Sun  lY. 

mOV£|lE  (Juif  m  Là) ,  pciBM  U  8iaigi|lia  «I 

3e  Mondavio  ,  préfet  de  Rome  ,  était  fils  d'un  sim- 
ple péclicur  de  îiavooe  ,  duDl  le  fiere  fut  elcvè  au 
puatifical,  eu  l^ft  *  MMIc  nom  de  Sixte  IV.  Tiré 
at  rubKuhltf  par  to«  obcU  ,  Jmq  Rorèra  ëpouia 
la  fille  de  Frédéric  ,  duc  d'Urbio  ,  et  m.  »aas  avoir 
fait  parirr  de  lui,  inaii  laiuaot  un  (Ils  ({tii  donna 
plua  a'ëcUt  à  «on  aoia.— &Ovà«B  lFnac.-JC«rie  1*^ 
4«  L«)  ,  fib  du  préeéd..  NCeddi ,  «a  tSflB,  4  Gui 
dl'Ubaldo  ,  SOI)  oncle  maternel,  daoi  le  duché'  d'Ur- 
hiu  ,  et  M  diiungua  par  tes  talent  niilitairea  el  son 
foAl  pour  les  leiirea  ,  qu'il  M  plut  à  propager  dam 
Mt  étaU*  Cliargë  du  coamandem.  de  l'amee  que 
Êom  ooel*,  le  pap«  JuIm  II,  envoyait  contre  les 
Véoitient,  le  duc  d'UiLio  te  tiguala  par  divcrtct 
conquêtes ,  maM  l'araée  pontificale  Ment  CMUile 
dproavd  qnelq.  Mven ,  Frnaçeie  de*  AlidMl  •  «ir- 
dinal  de  ravie ,  en  profila  pour  estajrer  de  le  pei  Jre 
dans  l'etprit  de  Jules  II ,  et  parvint  en  effet  à  le  faire 
4ii(pracicr.  Le  duc  te  veogra  de  ton  eanemien  le 
foifpnrdaait  *t  •obii  un  procie  crimioel  qui  Udé» 
fouilla  d«  lealee  U9  dîfnîlA.  Il  rentra  en  gr&ce 

{ tendant  et  reprit  le  comiiiJii<]ciii.  du  l'jiniecavcc 
aquelleil  soumit  toute  laliomagac  el  une  partie  de» 
^lala  de  Ferrare  ;  mais  Ldou  X  ,  ayant  tuceëdë  à 
Julee  II ,  s'empatd  à  tou  tuiir  du  Juclié  d'Urbin  et 
des  seigneuries  dtr  i'etaro  el  de  Sintgaglia  pour  en 
enrichir  les  Médicii,  «t  le  prince  déposstfd¥  futobligë 
d'aller  chercher  un  aille  auprès  dueMMmûesIe  Mau- 
ton*,  doot  U  avait  epouttf  la  tlla,  Ldonorc  (ou 
co m  me  d'autres  l'appcllcnl  Eliiabetb)  de  Guaiagiic, 
auiti  ditlincuce  par  l'étendue  de  son  savoir  que  par 
•et  grâces.  Ce  ne  fut  qu'en  i5ao,  aprél  la  aa.  de 
Léon  X  ,  que  le  duc  d'Urkiu  parvint  a  aaoQaque'rir 
•es  états  dont  il  as*ura  d«s>lort  l'uidêpeadaace  cl 
le  bonheur.  Ce  prince  m.  en  i538 ,  et  1  on  crut  at- 
a«a  ^ét^ninu  ^md  arail  été  anpoiaoooé  è  la  su  g- 

festioa  da  Plerrt-tiooh  Farnéeet  tif  du  pape 
Viui  III,  fjai  pipteiijait  .m  d uctié  de  Canaerioo. — 
KuvCRà  ^Uui  d'UlALDU  II  de  La^,  duc  d'Urbin  , 
filt  du  padcéd.,  aa  se  aigaala  que  par  sa  prodig a- 
lilM  et  par  son  emonr  pour  les  plaisirs.  Dépouillé 
par  tesaint-tiége  duducUédeCarorrioo  que  se  pre- 
mière femme,  Julie  de  Varaao  ,  lot  avait  itpporitf 
an  dot ,  il  ne  tortil  de  mmi  iadalaaea  ona  pour  pu* 
tif  avae  la  plut  granda  tMnté  see  •u)«lt  riwotiéê , 

et  ni.  en  i5j  jjirôi  avoir  e['oin("  en  scunde  n6~ci 
Victoire,  lillc  du  Picrrc-Louu  Faructe,  soupçonné 
d*avoir  fait  empoisonner  Fraccois- Marie  1'^ — Hu- 
VÈRR(Françoii-Mariell  de  La;,dern.  ducd'Urbio, 
fiU  du  prcced.,  Iiérita  de  sa  faiblesse  comme  de  ses 
étala,  mais  se  distingua  dtt  n'osai  par aoB  amour 
pouc  lae  wieaces  qu'il  cultiva  avec  eaccièt»  et  aa»> 
foellct  il  accorda  une  gën^reasa  prolcelioa.  Soa 
rcgni!  «'(jfTre  aucun  cvriicm.  rcmarqultle  ,  mail  en 
revaocbe  sa  vie  prvvée/ut  excessivement  a§itéc  par 
laa  dëaardrea  da  ••■  6U  anique  «  Fridirie  Ohaido, 
^ui  se  couvrit  de  li unie  au i  veux  des  peuples ,  el  m. 
an  l6a3,  après  avoir  épuuté  Claude  de  Médicis,  fille 
de  Ferdinand  I**^,  qu'il  laiisa  enceinte.  Celle  prin- 
caeia  mil  «a  aioada  aaa  AUe  qui  fa|  axclua  dn  dji- 
elid  dfJrfcin ,  parce  que  ion  g  rend-pèta  abdiqua  ao 
faveur  du  sainl-f I!  no  larda  pas  à  se  ir-pcalir 
àe.cai  acte  de  faiblesse  ,  arraché  è  sa  vieiilesae; 
■mU  II  ne  put  a'aa  fitractar ,  at  «i.  en  i63i,  &gd  de 
Bftane,  naiaiMlBlâsa  petite  fille  que  les  biens  parti- 
•atîen  de  la  maiaon  de  La  Ruvère-Cc  prince  est  aul . 
de  plus.  ouT.  qui  onl  été  imp.,  et  ce  fut  à  sa  magnt' 
icaoca  fma  la  naturel.  AIdroTaodi  dut  las  àa/aoi 
da  former  ton  magnifique. miude.  . 

ROVÈRK  (Joseru  STA5Ul^a) .  OMBibre  de  la 
cçavaat' oatiooala,  ad  r«r*  174^^^'*'''*"^  village 
4a  coslM  Ttaaiaràa  »  dUit ,  dit-on ,  fila  d'ua  licÇa 


Un  erprît  souple  ,  tdrott  el  ambitienT  ,  le  mâait 
propre  à  l'intrigue;  mais  trouvant  aon  isom  trop  ro^ 
tuner  pour  rdnaeir  daaa  la  Maaia  ,  fl  aa  il  mm»  flk 
adalo|^ ,  ae  prdeanu  à  Abt  aaaa  la  aoaa  d«  aaar> 
quie  de  Fonviclle ,  acheta  la  charga  de  c^taiaa 
des  gardes  tnittes  du  vice -légal  d  Avigattu,  et  la 
vendu  biant6t  après  pour  fjm  ans  dattes.  Sa  iy9§t 
il  aahala  aaar  ao  faira  aoataiar  iéfmié  da  la 
blesse  de  Provence aux-etats  fén.  ;  ms'u  n'ajani  pa 
réussir  ,  il  déserta  Je  parti  auquel  il  s  «tait  d'abord 
altacbé  ,  et  fut  nommd  liaataa.-f  <■  liai àt  luui  dsa 

Î;ni  commandait  Tamida  vaBcliaaiaaw«aaeapiaà 
aire  le  siège  de  Carpeulraa.  Etant  vaaa  I  Varie  au 
,  Fuvére  parut  à  la  barre  de  raitemblre  W^is- 
lauve  pour  j  feira  rapologte  da  mas  serre  de  la  GW 
cièra,  al  ca  fat  I  aas  ddaaarefaea qaa  las  asaaaia 
dorent  l'amniitie  qui  leur  fut  accordée.  Enfin 
vint  à  bout ,  en  renonçant  a  ses  faux  titres  de  na> 
blessa,  de  se  faire  aoaaiaar dtfpiitd  da  dtfpaet. daa 
tiouches'du-Rbône  ,  à  la  eoavaattoa  aatiaiaaia,  aè 
il  sif  gej  constamment  auprès  de  Mant ,  et  oA  f*aa 
de  fei  prem.  actes  fut  do  demander  ta  mi^e  lO  ac- 
cusation du  général  Mentcsiraioa.  Dana  le  pr»c«a  de 
Louis  XVI,  Rovèraaaia  aaMra  Tappal  aa  pcnpts 
pour  la  m.  et  contre  le  sortit  ,  fut  nommé  ensAile 
membre  du  comité  de  sûreté  générale  ,  et  prit  past 
a  la  révoluttoa4a3i  bmî.  Envoyé  aa  aaiasMB  daai 
le  midi ,  i|  j  argoaisB  alvalalàaaaairaaa.«  aaaa  soa 
collègue  PoaMar ,  la  tribaaal  eviasiBal  da  départ. 

de  Vaacluse .  voulut  faire  mettre  «  o  ju^rm  aee 
centaine  de  Marseillais  faits  prisonniers  par  les  tioa- 

fies  républicaîaas .  at,  a'ajaut  pu  paaisaù  è  iss 
sire  condaaSBer,  il  ordonna  rarrcttat.  de  leur  dé- 
fenseur (M.  Moureau)  ,  et  l'envoja  è  Pans ,  pour  j 
être  tradiail Savant  le  tribaaal  rrvotatîoan. 
U  «éld jpaeliaaa  da  Kokaapicrrc , 
 it  le  plas  achamddèt  qu'il  la  viti 


«BUS 

prononça  arec  force  contre  les  jacaLin;  dont  il  dé- 
nonça un  grand  nombre.  Il  fut  aomase  iiiff  esaîfs 
maal  iecrdtiaira  at  président  ét  la  caavasMsaa,  al 
passa  ensuite  au  conseil  des  aaciens  ,  aA  Uaa  MSI> 
Ira  cooslamm.  en  opposition  avec  le  dsnCt.^  aasit 
les  nouvelles  opinions  qu'il  mantfaalmt  ao  ^a** 
vaiwiHs>y|aar  da  lat  atltrar  haaaaaa^jfaaaaglfc 

qui  avaient  eu  lieu  à  Lyon  et  dans  le  naids,  il  fnia^ 
cusé  ensuite  de  k'ctre  vendu  aux  puiwanccs  éuaa» 
gères,  et,  eons  ce  prétexte  ,  00  le  comprit  dans  te 

proscriptions  du  18  fruciid.  Déporté  s  la  Guiane 
française  ,  il  m.  en  1^98 ,  dans  les  déserts  de  5<aa- 
mari.  —  Sun  frère  ,  F  raoçois-Régie  Rovcaa  ,  qa!! 

avait  fait  aoMiuaa  dvdf .  coastàtatioaud  d'Angùaa^ 
est  ai.  ea  iSm  ,  4aaa  aa  diat  Aa  ifsaauss, 

ROVIRA  DE  BROCANDEL  (H.protTTtX  peint 
espagnol ,  né  en  iti^i  à  Valence,  on  il  as.  fou  dans 
l'hôpital  de  la  Miséncordaaa  196S,  a  laîasA  aaaaM 
grand  nombre  de  tableaux  reiaarqo^les ,  peraw 
lesquels  en  cite  surtout  le  MédmtUcm  tU  Si  Fmmçam 
<lt  Hé  fis ,  fa'a  wéipéi  paar  félgliBa  Aa  tl  Fiiusaa 
AaSdvaia. 

lOWB  (ViaoïM)  ,  poète  drauMtiq.  anglais ,  af 

en  1673  k  Little-Diedfort ,  fut  créd  puèle  laur<j:  à 
l'avènea»  de  George  1<'  ,  et  qoelq.  après  se- 

ccétaira  da  conseil  du  pnocc  de  GsllaB.  il  m. è 
Loadret  en  1718.  On  a  de  loi  plus.  tragédL  ,  dsal 
la  plupart  oLlioreot  ua  brtJLanl  succès.  Ce  saal  fa 
Betie-Mèn  ambtUemse  ,  Tamerlan  ,  In  BtlU  ^ 
tenu ,  Vtru» ,  /a  Frm$â{jf  rgraf  ,  L»éjr . 
Orer^ItmmmSkmrmtmMtétm.jÀimfMmmà. 
en  franç.  par  M.  Andrieux  ,  elle  se  truj».  Jin%  \c 
tom.  A  du  Thédtrt  anglais  <its  Ti^airej  etraagers, 
pub.  chea  Ladvoeat.  Les  Œuvres  de  lliiwe  oui  élA 
recueillies  i  Londres  en  1733,  3  vol.  is-ia.  On  lai 
doit  encore  une  édit.  des  OEu-rts  de  dbakcspcarc 
el  une  vie  de  ce  poète,  aiuat  qu'sMSa 
Phmrtmiê  da  Lacasa  «  aai.  aa  179!. 

ROWBCTmw),  iUéiaL  aaflasa, . 
Aa  k  alMt  imllt  5p»  It  j 
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ifllf  ,  «•  ^  t^lS  ,  ëlail  très  "  verlë  «lant  l'histoire 
|rteq.  «1  muist  «  «t  avait  «omprit  «1«  donnar  om 
•ail*  aax  ffommm$  lltutU^t  da  Pluton|tta.  Lat  Kiét 

qu'il  a  cumpos.  uni  elc  puIi.  à  Load.,  ca  ly^S,  ia-8  : 
ce(oatccli««  d'bnée,  doTuUiu  Hosiitiut,  d  Ant- 
tookiaa,  de  Tartfoia  l'Anaics  ,  daLac.  Juniui  Bru 
lui ,  de  Gélon,  de  Cyruf  et  de  Jjjon.  Kl'ei  uni  elc 
Irid.  en  fraoç.  par  l'altké  lU-tk-u^cr  ,  e  t  niuniei  <i  là 
Tertioa  de  Ptularqae  par  Dacier,  et  aux  édil.  mo' 
daraes  de  celle  d'AmyoU  Rowa  a'eil  fait  aaait  de 
la  rtfpuUl.  comma  po^le.  Sr«  meillaaraa  pîèca«  ont 
«te  recueillie*  avec  Ir*  (Sm  re^  me''i  r%  de  (a  f.-mmi\ 
Laadm,  1739.— RowE  (Clitabelb  SlKOCâ),  femme 
du  prëeëdL,  tt«a  as  1674  A  llchestar ,  daaa  la  ÎKira- 
Diertelsliire  ,  cultiva  le*  tutlre»  et  les  arts  avi  c  un 
égal  succès,  et  ioigoit  en  même  temps  i  une  bcauli! 
parfaite  toutaa  la«  variM  (|ttl  raractrriseul  la  vraie 
piélé.  Restée  vcove  aprè*  cinq  au  de  la  plus  heu- 
reuses UDtoD  ,  elle  rcnooça  au  monde,  où  pourtaoi 
elle  ét»il  gt-ucralfin.  adiTiiicp.  pour  so  relire»  il  Jti»  If 
lieu  de  sa  aaiasauca  ,  où  elle  ro.  en  1737,  vivemeot 
regrettea  da  sec  addi  atdat  iadigens  duot  alla  diaii 
la  hicnfailricc.  On  a  Ho  ci  tle  dame  :  i'Hittoire  Je 
Jvsepfi ,  eo  vers  anglais  i  l'Àmilié  apr'.s  la  mort  , 
en  aplaltMi  des  morts  aux  vivaat,  Londres,  1718; 
Lettrtt  moraUt  et  amusantes  ,  mêlées  de  prose  et 
dtf  vers ,  ibid.,  1709-33  ,  3  pari,  iii-8  ;  Irad.  en  fr. 
avec  l'ouv.  prrc<"J.,  A.iiiUr  Ijui  ,  '74o,  ^  v.  io-iZ; 
CEuvrts  mêlées  ,  «a  prose  et  en  vers  ,  ,  %  vol. 
ia-S  ,  daot,  laatfuala  os  trouva  plus,  pièce»  c1)oi«u-t 
do  'I  II.  Howe  et  des  reeharcliaa  ifttdraaaaDU»  «ur  h 
vie  dee  deux  époux. 

BOX&ItE.  fille  d'Oxyarle,  satrape  de  Perse, 
^tait  un  prodige  de  l>eaulé.  Alexaadra  l'épuusa 
après  la  défaite  de  Darius,  et  la  laissa,  en  mou- 
rant, eoceiate  de  us.  mois.  Celle  pnncmc  anili- 
tiiwaa  cnigaaal  que  Slalira  ,  veuve  comme  «ile 
d*Alr<andra,  na  davinl  no  obstacla  i  ses  on  jets  d« 
grjnJtnir,  furma  l'aiTreUX  prijct  de  I.i  Ijue  pj-rir 
avec  sa  sœur  ,  veuve  d'Epheslion  ,  et  fut  .tidce  par 
PrrJiccas  dans  ce  doulitc  attentat.  Ituxauc  aceuu- 
)ij  d'un  filt  qui  reçut  le  nom  d'Aleiandre  .  «t  fut 
rccoDuu  iieiiticr  du  tiùoe;  mais  Castandre (]ui  ob- 
tint le  gouvernera,  t!-:  1j  M.iceil'>iiic  fi  ilt-  la  (ju  lc, 
pendant  la  miuucite'  du  jeuoe  prince  ,  le  fit  périr 
linti  qua  <a  mère,  et  ce  double  crime  resta  impuai. 
Rusanectl'o  'ij  t  d'iirie  Irapi-riinitMii;  ,  imp.  ^niiî 
,e  uDm  de  Di-inurcls  de  St-Sufiin  ,  mais  ii  la  com 
position  de  lacjuelle  ou  cruit  qua  l«  CBrd«  da  Ricba> 
Lieu  out  beaucoup  Je  part. 

ROXAS  (Simon  de) ,  religieu*  tfpagnol  de  l'or- 
îra  Je  la  Trinité  ,  né  i  VjlijJoli  t  n]  it-  fil 

uoe  grande  réputat.  d«  vertu  par  ses  bonnes  u:u- 
rrat  at  l'autteVild  da  «a  via.  EUMballi  de  France  , 
GIlo  de  Henri  IV  et  femme  de  l'Iiilippe  IV,  l'.i)  jiii 
rbuisi  pour  &oii  coofcss.  ,1e  ùi  lésider  daus  >uu  pa- 
lais où  ii  cutiu-rva  scrupoleusem.  toutes  les  liabi 

cloltr'' ,  cl  fut  en  grande  véii^raliua.  Il  m. 
I  Madrid  en  i6x\,  aprèi  y  avoir  fendd  la  maison  do 
loa  ordre  que  pc  mM9  ««tte  ?ÎU«.  GWuianl  Xlll  la 
aéalifia  an  1760. 

ROXBITRGH  (OmitAvuE) ,  mifJeeîn  at  saln- 

-ali»f(    iii^'iis,  liuljniste  en  clicfilela  cumpj^nic- 
Jes  In.lei  ,  niemiac  ilc  b  soci«ilé  iinnéenne.  ni.  a 
Bdîmboura  en  iBi.).  fil  un  asset  long  séjour  ù  Cal- 
:uta  ,  où  il  .t  ciiiiii  li'r.iliU  ni.  cnriclii  le  jardin  bu 
.aaiqiie  que  la  cuii>p.i^uit;  des  Indet  venait  d'y  fon 
)flr  ,  et  s'est  fait  une  réputat.  dislinguée  par  l'uli 
lild  d«  aai  travaux  et  ion  «èl«  pour  la  propagat.  de 
a  seîeaca.  Outre  plut,  obtervat.  dant  divan  racuaîls 

ii-rio  li.j.,  on  a  ilc  lui  :  Plants  ofxhe  consl  of  Coro- 
nnnjet ,  pub.  à  Londres  par  l'ordre  el  Si.»u*  U  d.- 
-eetioa  de  sir  Joseph  Banks,  i^^S-yS,  3  vol.  de 
Tnrmat  atlantique  ;  Dfscnptton  hot<inii/ne  d'une 
nouvelle  espèce  Je  svyul>.nia  ou  ma/ioganjr^  dont 
l'écorce  peut  remplacer  le  quiquina  comme  fébri- 
fuge ,  ibtd. ,  1797  ,  iu-4:     un  Ets-n  *ur  Vordnt 


Beatfon  a  iaadrd  dan*  sa  Detcriptlon  de  tOé 
HmmU-BétèmÊ  noa  lista  alphabétique  des  planlea 
truttvdes  sur  calta  tia  par  Bomburgli.  On  a  donné  la 

nom  lie  roxbiir^hia  .1  uiic  pljute  qu'il  a  déerile  et 
tigurée  le  oremicr ,  et  qui  par  ta  beautâ  a  mérstd  lu 
nom  apdcsnqna  da  f^urîaïaalrfa. 

ROXSLANF:  .  épouse  de  Soliman-l»  Critul, 
emper.  des  iuriii,  et  uière  de  Dj  ,iijii]-L>  lur  ,  ila 
Bajatet  et  du  Séiim  11,  joignait  »  une  rare  beautd 
baaucoup d'asprit  «l  ancorc  plui  ii'jinbiiioo.  Surlie 
da  l'atclavage  pour  monter  au  rang  d'irapéralrico  , 
elle  »ui  pr<iliior  a^ccune  grande  baLiletâ  de  l'as- 
cendant qu  elle  avait  obUiua  sur  l'aapcitdu  «nUbau 
pour  renvanar  tout  ca  qui  t'oppuaait  1  te*  projeta 
lie  Riandeur,  et  le  grand  r  I  la  jl  im  f"at  ?j  |  rc- 
riiicic  victime.  Enoemic  uuptacâlile  de  iiuipliorune, 
mère  daMnattpha  ,  Gis  aine'  de  Soliman  ,  al  voulant 
d'aiileurt  aaturcr  le  txôoc  à  l'un  de  set  fil*  ,  etla 
jura  la  perle  d«  ce  prince,  et  parvint  eu  effet,  aidéa 
par  sou  geiiilie.  Huustam-i'^clia  {v.  ce  aom) ,  à 
pcouader  au  faible  âoUotau  que  «on  fiU  aloé  était 
eeupabla  da  traliitao ,  al  Tiafortuid  Mnatapha  fat 
livre  a  ses  bourreaux  (i>.  M ust&piia).  Boxelaoe  ou- 
bliant ensuite  ImuL  ce  qu'elle  devait  là  ton  époux 
susciu  un  imposteur  sous  le  nom  du  jattM  pciw* 
qu'eUe  venait  de  sacrifier,  espérant  que  cette  trama 
odieuse  serait  profîlablo  à  *oo  fil*  Bajasel,  seul  objet 
Je  auu  .<l!eL  Lioi)  ;  in.ns  la  litluiiie  du  )>raud  -  vésyr 
Vclimel  l'euapêcUa  d'aUeindra  la  but  de  ce  oonvaaa 
l' rfait.  Sll«  m.  an  1SS7 ,  aaaa  «foit  rien  perdu  4u 
L'.iiiii.ur  de  Sutiraau  ,  qai  sV-lait  aMtitflIBt  avtttgltf 
èur  U  peiver>ilé  de  son  «(«ur. 

RUY  (Gildeut),  m  Latin  Kegius^  intiiaauauUu , 
né  ver*  iJ^o,  dan*  le  comté  de  Bourgogne  ,  aebeva 
ses  étude*  •  l'université  de  Louvain,  étudia  le  droit 
a  celle  de  V.il<Mice  eu  Daiipliioe  ,  el  se  bt  remarq. 
par  son  âcudaUoo  «L  sa  lagactla.  On  sgnora  la  data 
de  sa  m.  Ou  a  da  lui  uu  cmw.  inl.  :  miUUtoimtMrmm 

('(.ru-ii  iittr  jrir  ;  <;  ra-i'i-:  !  fr  //,  iTiiJre  daiM  le  Th&m 
sau'its  jin  is  d  L\it:t*rd  Utio  .  loiu.  II|  i474~t5|i, 
L'cdii.  origin.  ,  imp.  an  l564 *  Mt  iaauMiuu  A IMU 
les  bibliugr  — V.  LxKul  et  Lerov. 

RUY  (  PiERKE  -  Charles  ) ,  poète ,  chevalier  de 
l'ordre  de  fiasnt-Micliel  ,  ué  à  Paris  en  l6d3  ,  se  li- 
vra da  bonne  baura  à  sua  goût  pour  le»  lettraa ,  at 
avait  dé]k  oblaau  da  noa%Cratts  tuaeèt  4au«  1««  li- 
ens acadciiii-1'i'  ^  ,  lorsqu'il  drbuta  dans  la  carrière 
que  QutujiiU  avjiL  reuiiue  si  dillicile  pour  ses  suc- 
cesseurs. ^uurri  do  la  lecture  d'Ovide  et  familia» 
ristf  avec  lea  plu*  bcureux  détails  de  la  mjlbolog,^ 
il  sut,  dit  Palissot,  s'approprier  avec  art  les  pen- 
sées de  i  'ti  modèle,  e(.  aoiina  plusienrï  pièces  qui 

lui  firent  da  la  réputat'on.  Cellcada  CalUrhoe  et  de 
5eMf<ruuua«  ruprétauidct ,  Upramièraan  171a,  et 

l'.nitre  en  17  18,  JO'it  ri"tl ées  dans  la  preni.  rlM,c 
de  tua  leai^edici-opcras.  Roy  réuistl  ausj>i  dans  l'o- 
péra-batlot ,  et  donna  à  la  comédie  fraufaiie  una 
pièce  imitéa  da  Planta  «  tatîtuléa  iaa  CapU/ê.,  qui 
fut  également  trèt-bien  aecneillia.  Ces  divers  suc» 
ces,  qui  iui  avaienl  valu  plut,  ilislinc lioiii  hono- 
tahle*  ,  tcmblaieot  devoir  lui  promettre  une  place 
A  l'académie  françaîta;  mait,  quoique  ca  fdf  II  le 
principal  uliit-l  ilrf  luii  anibitiut)  ,  il  s'en  ferma  le* 
purUtt  par  le*  satires  qu'il  dirigea  cuulre  tuus  lea 
membres  de  catia  ««uipagnie  ,  et  se  présenta  iou* 
tilemcot  •  chaque  vacauce.  Ce  fut ,  ditPaiissot ,  de* 
suites  d'une  bastonnade  que  lui  fit  donner  le  comte 
de  Clermont ,  rurilre  lequel  il  avait  .lutsi  everec  sa 
verve  :«3liriq,«  qu'il  mourut,  en  I7(>4.  Outre  les  piA» 
ei  V  dej  j  <-ii4a*  ,  ou  a  da  «a  poète  4  *utrct  opérw  1 
Pln!ottu-  c  ,  lii  i  tu'ita  ite  ,  llippoJamie  et  Cr,  û^c  ; 
Il  balUi* ,  parua  Uiqucis  un  cite  celui  des  t-iem, 
et  eclui  des  Seni  ;  plusieurs  Intermèdes,  des  Eglo^ 
gitei  ,  des  Odes  galanUt  ^  des  FiètrS  mêlées.,  plu- 
sieurs pvè'iies,  ete.,  elc.  Le  recueil  de  se*  (Mttvrtê 
a  eli*  publit  à  l'-'i  i>  II»  4717,  2  vul  gi.iiid  in  8.  Le 
ifecroiogt  dt  ijtk)  conUtat  i'£/o£«  de  Ro^,  par 
Paltitol. 
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TlOV  'GroBGi  Li),  Vui  il-i  avoeaU  Im  jilm  r(<- 
|èbr««  tlf  »(>M  temp*  ,  i>«  «  â-'^rit,  l656 ,  ti'uuc 
liwUU  diitiafvéi  «  «4riU  par  »m  uI«m.  Mt  la- 
mièret  et  vertua  ,  la  coafiaace  de  iilutieun  sou- 
««ruas  ,  liuiaAifucal  celle  de  Louis  XIV,  qui  l'rm- 
JfÛfJ»  daai  diTenes  affaires  importante».  Louis  X  V, 

r)ur  !•  ré«««p«Mtr  â«f  scrvicr»  qu'il  av4tl  reudus 
IViat ,  lui  MMOr^a  17 19  dea  UttMi  ém  nabbwH» 
coaçaea  daut  Ut  termes  les  plus  (lalteurs.  Il  mou- 
lai, ItâlOBBier  des  «vocata,  «a  174?' — neveu, 
Lm  Bov  M  TALuisn,  «Vf  <|«lMi«Bl  fût  u  mam 

ao  Uarreau.  Il  mourut  ca 

ROVB(6ov  de),  arclieT.  de  Reims,  ^tait  lîls  de 
Mattliica  ,  fr.-naiirt  des  arlMUiri«r«  4m  Vraaee, 
a'uiio  illustre  maison dal^icardie,  cjui  a'«al  fondée 
dans  celte  Ji^  hviclieloiicaultl.  Nomm^  ctiaimine 
4e  tfaT»a  «  pais  dovra  de  Sainl-Quentui  «t  audt- 
Mup  im  '■•Ir,  Ôilf  «*  Roy*  distiltf  «w  par  s«s  U- 
Î«MU  »  t.4  foiircJpf  pijiff  .i'Aviv'n  tn  ,  s'all.irlia  in- 
autic  ;iu  ^larli  <U-  Cli-meiU  \  11  l-1  u  celat  de  £«- 
aoit  X|il  ,  devint  fuccestivem.  évc<fue  de  Vndwi', 
de  Cailrns  et  de  U«>l ,  arclie«|i|ii«  d«  TotlfS,  puU 
«le  ^ieos  ,  Il  fut  tran»r^ri£  «nta  M  fS^O  sur  le  ai^g« 
■iftropolilain  de  Bf^i'us.  Un  coiinli  ii-ciirnnnijae 
•f Ml  4lé  indiqud  à  Vise  eo  lâOQ,  Guy  de  Moyt  t'y 
rtnééit  avec  quelcf.  antrta  prélats ,  lêrsqu'en  pas- 
iiiil  i  Vnliii  .  in:  *  cinq  lieue?  tî«?  Gcnet  ,  un 
homme  d«  sa  suite  («rit  (^nereilf  avpc  un  babit^Dl 
^  ^  ll^a  ,  «t  la  Ina.  Ce  inruriTo  excila  UD  s«>nlè- 
^«mi'nt  au  milieu  duifuel  rarchcvê<|ue  da  Jleims, 
qai  s'cUU  montre  k  le  foule  daos  l'espoir  de  Fepai- 
ViÇitt  dans  la  poitrine  un  ti  lit  it  .ir1>.<]i'U- ,  iiont 
Il  mourut  peu  anr^.  Ce  preUl  aimait  les  lettres  , 
n  Uê  prÀl^'ftea.  cShC  à  lai  ^*bn  ilnil  la  femblîon 
<îii  .  ..Kr-o  ^1-!  Ur-im»  à  P.»riï  ,  cl  011  lui  .itlrilu!  -  n-i 
ouvrage  UtiO  '%omu\9  l><>cui>i  lie  Utiptentia,  qm  n 

M  impriflid  ,  mM%  qui  lut  traduit  en  Irançaii, 
son*  ce  titre  :  le  Livre  de  Sapiettct^  truéutt  du  la- 
Un  par  un  religieux  de  Ctuni pour  lut  simples  pre- 
flVf,  ^«i  n'emtemlenl  Ir  luiin  ni  les  Ecr  tn-n  ,  (îo- 
nèw9t  Mi'(ul.«  gotli*t  plus,  fois  r«unp.  dans 

le  rS*  aiêcfe. 

ROYE  fFti.iHroîs  de),  mort  i  Angers  en  \6d6 , 
^nt  fait  daos  cette  ville  une  grande  répulaitoa 
COMIB*  ^laatcdr  à»  jarisproiicnce ,  et  •  liînë 
^^lusif  urs  onvrsgrt ,  parmi  lesquels  un  dislingue  sur- 
tout :  (/e  Jnrn  fatronaltls,  Augers  ,  lW>7  ,  10-4. 
réimprimé  k  ?«aalcs  eu  (743,  môme  format,  et  de 
MtSiit  dominicts  eorumque  OJJicio  rl  FotettmU  ^ 
Angers,  tfrj^  ,  in-4  ;  Leipsig  ,  174^  1  «t  V>Hia, 

MOYE>.  V.  SifELLiW. 

IIOYBN(AoiilBtfvart),  mi^decin  et  prftftwenrdc 

kolanique  i  Li-vd»»,  icmptu.J  Borrlu jtc  en  17. >8 
dam  la  direct,  du  jiiiim  des  {liantes  du  ctitle  %itte, 
et  aujjmenta  contidéraLlem.  cet  ctablissemcot.On  a 
de  lui  ;  DiSMtMiO  IfOtOJticO'medica  tnaugaralit , 
de  anatom*  et  eteoHpmid  pbrntamm ,  Leyde,  C728 , 
tn-4  (  P'  *''  (i^  ''-  <  I'>^tJtcur  a  reproduit  en 
g^oJc  partie  les  llieurie«  deGrcw  et  «le  Malpighi, 
CDOtitnt  séanmotns  des  obeervatinm  qui  lui  sont 
propres  ,  fl  et  rcg'riii-  comme  l'iiu  du  p!us  im- 
portans  qui  atcat  paru  entre  l'époque  de  ces  deux 
graad*  iihysiologistea  et  celle  de  Linné  );  Orafto, 
çuJ  fitciinia ,  utiiis  ac  tuceMsaria  meditUim  cui- 
tonbns  commenJatur  Doetrina  boUmiea,  htAHn 
9  maii  Ijag.tù'»»  publicum  ir.st.  lot.  icrl,-<^e>Hh 
mwutâ  im  acad,  bâtais,  ntchoaret;  de  amonlnn  ci 
eoHtuMts  pùmtmmm  Cttrmtm  tttgtmeum^  Le  y  de, 
1732,  în-4  ".  yiora  Irydensis  Pm  fr<,,nnf ,  etc.,  ili., 
îT-.^o,  in-o;  Elegia  rùm  ùoianiret  profetstonem 
ponerct ,  t754>  Linné  a  nomm<  Hojwm  UA  gaarc 
de  1.1  fj-nille  des  pUquemiiiiers. 

ROVEll  (Josrrn-NlcoLAS-I'AWCRACE),  musicien 
distingue  ,  u>-  ca  Sjviùe  en  l^oS,  vint  à  l'aris  a  l'âge 
de  ao  ans ,  et  j  acquit  de  la  réputation  par  aon  §oàl 
^onr  la  «1miiiI«I      ton  taltnl  sur  l'orgat  1 1  It  tkt- 


vecio.  Nomme  clicf  «.l'orcbeslre  de  ITïp^ra  ,  il  ^■.r-'r.i 
succeiiSiverucDl  luailre  de  muiv^ue  du  daupbta  <X 
des  enlans  de  France,  musicien  ordinaire,  paii 
maître  de  asaaif  ne  et  cM»p«aalc«r  de  la  dsiBihai 
dn  roi,  ulitÎDt  la  privilège é«  aane^rt  spirituel ,  oA 
il  .tUira  une  a<9;ien<-c  prodigieuse  fn:  '  aie  tt>— 
specteur-^e'néral  de  l'Opéra  ,  et  mourut  en  tjiS  , 
laieaant  quelques  o-pérat ,  «NiUidi  aMaarAm,  al 
un  j,r.  ni'iJiK.  Av  piècn  Je  ct.ivccin,  fert  estimée* 
de  âiuii  ienip«  .  niiij  4iii)t  le  Bjcrilc  ne  peut  plus  être 
apprécié. ««Ub  autre  RoTKB  ,  ancien  aadit.ao(o^ 
sfil  d'état ,  n.  en  1826  ,  direeleur-généra)  de  Tia* 
térieur  de  la  Martinique  ,  était  né  en  i^i^  *  P^a- 
lailtet-stir-Sjotu-.  M.  Amanton  ,  qui  lui  a  couiaeré 
une  courte  nouée  daaa  le  Jomtmal  de  Drjom^  du 
vi\  janvier  tSa;  ,  prétaate  le  cifc««.  Ro^er  c««ibm 

Il  n  11.  im m e  «1  f  Le  jiirnu  p  d'e 5 ,  i  ;  t ,  Ou  t  rc  vc  ; ur  ';jÎ 
une  aiitf  «  nt}hee  dai^s  t>i  (razelte  de  'a  Varttmtipx, 
RO\  ER-COLLARDCA.\Tot!«E  ATHAit*si),f»- 
fesn'ur  a  la  fucullede  uiédennc  de  Paris,  meti.' re 
de  i'acadéniie  royale  de  mi*Jecine ,  etc.,  oé  eu  176$ 
à  Suiupuis,  pr^i  de  Vitry-le-Français  ,  m.  aig- 
ris le  37  novembre  tiîaS,  avait  d^ttonl  professé  les 
liomaaitéi  daot  la  con^régaCioa  Ml»r«  de  fOratoire 
à  i.yon ,  pui»  »  l'ép  vjuc  de  1j  rc«^olulion  ,  foa<ié 
dinicrttev.Mc  un  iuariMl politique  iatilalc  le  J«r- 
veittant ,  ov  il  s'cleva  avec  force  coatr»  Ica  Jifai 

i;a<  »  Un  iiii  J  fire  «fmp'oi  «Jan»  l'a  !mîait(raliaa 
liti  vivres  tt  l'aroiee  dc>  Alp(*s  le  déroba  i  ud«  m. 
ccrtjinc  aux  (ea>|it  de  la  terreur.  A.-A.  I\  ^f^r-CoU 
lard  «vaît  S7  aa*,  et  était  déjà  p^i^  d^  taaillc, 
lorsqu'il  vint  suivre  i  Paris  des  coar*  de  rae«I<«tac. 


Il 


Il  I. 


.ra.ie  de  tl<  cteur  en  lSiJ2.  et  d^  l'aa» 


nec  suivante  il  avait  fonde,  aoo*  la  lilrede  tkUèù" 
tkitftte  mé'it€ate ,  uA  vccneil  qui  ,  au  joceuMi  de 

'Î.F  -r,  Boisseau,  (t   7,  p  66  de  la  5rv-'»,-'v 
'iHJ  fa  'g)^  a  eic  le  meilleur  «les  jouraauji.  tie  me- 
decinc  aussi  long<teaipc  «|tt'il  IV  enrichi  de  ses  ar« 
ticlos.  Nommé  $:iccess\vemeot  médecia  eo  cl,ef  de 
la  maiton  d'aliénés  de  Charentoo  (i8v]6},  prof  i/t 
mi'i!.  li-^  ilc  k  la  f(c :i  1: c  J' Paru  (1816}.  \.i>A«ftaj«l^ 
Cullard  fut  gnetque  temps  cKargé  d'aa  coora  de 
mddecine  «eatale ,  etdepui»  14  ans  il  nccupaitU 
|ii:ic«  <,l*ii.trri  i' i!r  (jtu^;  jt  it<-.  t-cvlt*  Jv  mÀjecibc, 
lur^qu  il  «u  lui  piiv>  .  p.11  Aiiiii?  (le  la  nnavclle  oc* 
p.ioitation  de  la  t.u  uitc  de  médeciae  de  P^arîe ,  e> 
1833.  Outre  sa  tbè  e  inaug.  .  i(npnœ<'e  *r,vs  Iç  r.t. 
A' Essai  sur  VAmtenorrhee ,  i8oa,         .  Ij  cr\.  ..u*u 
des  deux  feuilles  périodiques  cioui  1)  j  etc  p;;  V  c»« 
deaaua,  divers  «Hicles  daîia  le  BmtteUm  dm  é'^iér* 
hm  dt  médedMt  de  PmrU ,  d«m*  le  grand  Pietimmi' 
nnire  des  mu    i*j  tne'dicales ,  et  dans  le  Jourm.  des 
débuts ,  on  a  de  A.-A.  Kc^cr-ColUrtl  na  Support 
au  atMafre  d»  Vtniéfitmr  êttr  Us  atetn^ge*  mmmoym 
an  rnnc'utrs  sur  le  crotip  ,  Pan'».  iî?!i.  in-^.r?"- 
iOipriuiC  lianî  li*  Prtas  u,^  ,!^ti(fue  list  crti^p  ,  par 
le  docteur  Bricheteau  .  Parts.  Bécbet  jeuite  ,  1^5, 
io-3,  et  traduit  eu  allemand  par  le  docteur  AILert 
de  Brime,  Pnndet  auteart  qui  pirlAg^rml  le  pnj. 
(l2,00<>  fr.lllc^)  à  ce  concours,  ouvert  par  ordre  éa 
guuverncmeul  impénal  à  Toccasiea  «se  la  aMSTida 
(iU  de  Lauia  Boasparle,  qae  Kapoléaa  arail  d«ii- 
nn-'  paiir  son  sm-rcssciir  ,  et  'jui  fut  «•  nTi.ti''  pjr  ',c 
ct'uup  eu  tik>7-  1  n<i<  pt aJamm  t Dt  d'«>ae  anip^ 
Itce  necrolonnjue  sur  A.-A.  Rover-Collard  ,  la^r- 
daot  ItJmurmai  des  devais  du  6  décembre  liiS. 
un  peut  consulter:  fHtcPHrs  prononce  sur Lt  Tomitc 
i/f"  .V.  r^ij  i  r-Cv!l  ird  ^  au  no-rt  t/f  Cactulrtme  rt>f, 
de  médecine ,  pfir  Jf.  de  Leat  ,  drss-feaîit<*  i»-4  • 
id.,  «K  nom  dis  tm  stebvm  d»  médse,,  porM.  jtd0- 

loft ,  ticmî-feuille  in-.'j  :  P<r>-,  Us  de  rrfrtt:  

nom  de  l'atftrae'e  de  médecine  de  Pans^  par  tt.  te 
docteur  JoUy^  rrrrrrrrYirinm  j raWia/.dtii  faiilh 
iii-4 .  1825. 

KUYOU  (THuMAs-M^mt) .  jouriuU»te  ,  bea»* 
fièrc  de  Fre'ron  ,  ne  à  Quimprr  vcri  174'  ,  ayart 
cmlirassa  l'alat  «cclésiutique .  fui  nommé  cbapelaui 
di  l'ordrt  d«  Saiot  Laxarr,  oLtmt  à  Paria  la  ckMt 
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ROZE 


(  a65o  ) 


pbiIoio|ài«  èm  c«IMf»  L«ii*>lt-6rtttd  «  qu'il  i  ROZIER  (JtMi)«  àgrMoÉiito  ^Wiglil,  ftlmftfiè 
remplit  pcndil»!  m  m»%  «vm  tfnnntnr ,  «1  r»«|r<cra  {      PaelétfiAl»  èt  L«en  ,  Aatt  iltf  llllti  eHl»  Titlt  m 

sucec4iivi-mrtil  »  Ij  red»clion  »lr  l'//'i'irV  litivi.r:  17*^^  .  .  quoi<|ii'il  i  ni  eniLta^^r  l't'Iit  ecc'éiijili- 
«a/ourMi*/ <<c  jir0ii<i«tir,qui  parut  de  i7;bà  1^83  ,  que,  iod  gnîtf  le  porta  à  éitidter  les  diffVrtnlai 
•I  m  )0»ra«l  iirtfttthf  Vémddmrêi^étit^lM  4  ci»tl>  braudiM  de  l'«|ri«olt.  Il  Inl  Ip*  ourftget  dè  Cola* 

1>;illrc  le»  principes  de  le  rpf.tut.,  et  qui  fut  iup-    molle,  de  Verrou  ri  <rniîvicr  lîp  Serr»*?,  s'appti^ 


primé  en  Pouriuivi  pour  lei  npinioni  qu'il 

eveit  Ole  étrielire  dans  crIM  fnrtlltf  ,  PaliM  Bojou  , 
dt^jè  eileiat  d'ia«e  MMUdie  .  te  réfugie  cliex 
wo  eeai ,  et  r  inoarat  en  1791  O^^taft  nu  homme 
d'ao  esprii  c.iustrque,  nois  l.)l>orieiix  cl  i>^tiuii. 
Om  cenuieU  «AMte  4«  lut  :  /e  Monde  de  vtrre  re- 
émit «m  fOMfr»  t  «B  Jmiiyf*  M  tttfuMitUt  én  épo- 
qiiti  ilf  la  nnture .  par  I^ufTon  ,  1780,  in-ii(fetle 
enti^ue  avMi  J<>ji  paru  daaa  V.4nnëe  litler.,  I729> 
I.  S  >  I  IMhoiW  poHr  mméime  'le  Valory,  178Ï  ; 
Miremnti  aux  beaux-esprit i  ^  l78r>ou  1786  ,  iii'ia. 

ROZK  (Nicolas,  connu  sous  le  nom  de  clieva- 
lier )  fui  ruQ  é*t  héto*  qui  «'illustré n  m l  pendaut 

la  Mtede  M»rt«tll«  en  17K»  et  t7ai.>'ë  din<  ci  iie 
inW9  «n  «67* ,  il  etfiia!*  d'atioHI  Ma  emira(;c  eu  Ei' 

fi»j{ne  à  \*  '.'  •-  1''        iiv  rnin piirtii -1  ,   lf>r'is  à  n| 
raia  pour  U  tiet«iue  de  Pliilippe  V  ,  el  reçut  de 
\émm  XlTi  ea  réeemp«fi««  a«  «•  niAle  étfvoue- 

ffieni  ,  la  cmi»  de  Sîint-Î.aiire  plusirtuï  cuti- 
tications.  iLa>ioyé  ensuite  eo  quahie  ilr  cùu^ul  à 
MmIm  en  Mor^e,  il  t  deOIMt*  p'iiMcuri  année», 
«C  revint  daot  sa  |nrri«  momeol  miio*  où  la 
fMsfc  aHsil  7  ri'panrlr*  te*  ptoe  dTreDX  revaget, 

lîraeatH  >1  1  i  lui»  les  d.iiif;<r»  pour  jicmirir  srs 
nalheureua  coocitojen*  ,  Rote  élevé  à  ses  frais  un 
Mpîlal  <laDe  le  «foeHier  die  la  Riee- Neuve ,  dont  il 

Avait  ë\i  nonim*'  cofnmi<sniro-c<*tu'rat  ,  y  ii  rueiMe 
t«na  les  m^Uiits  atuitits  de  b  c  nra^^iuii  ,  |tre«ide 
lui  même  è  la  •fistrihiiltnn  des  secours  ,  p'Iend  Sun 
kir«d(q«e  toHleitude  aux  maladM  isolr's,  leur  pnrie 
det  remèdes,  les  rasture  par  aun  tan{;r-froid  ,  u- 
nii  (  à  lu  I^"c  d'une  b.triile  ilc  fi>rçitî  ,  p.iin.iirl  k» 
ntea,  fait  enlever  tes  radavresdcs  pcstiIVres .  dnnoe 
Ittî-fliêDte  l'exemple ,  «t,  comme  le  verinenv  Bel* 
a^nec  .  donl  il  est  le  dic'M-  i^miiU'  {  v.  Brxst'NCl  )  , 
il  efl  resprcié  par  l'é|)Ou%aiilab!e  tléau  ,  rt  j<'uit  en- 
core pendant  plusieurs  années  dv  la  NCOOnaissanee 
des  Marseillais,  Le  chevalier  H<ise  niourui  en  1^33 
•ans  postérité.  Son  Elnge  hislori//tte ,  proni>oc^  le 
§6  avni  l8ao  à  l'acad.  de  Marseille,  |  .M.  ('.ml 
Aulran  ,  a  élé  iMprimé  eo  1891*  grand  tn-8  de 
S6  pagee ,  ef  eat  «méil'aat  beifti  perinit,  gravé  par 

Maivirrt  ,  •rapi^ii  U-  d.  ssln  rr\n!.frf. 

hO'Lbé  (  Ntcotâs  ) ,  ecclé«iastiq«ie  et  muiîcien  , 
ineml»re  rte  l'atliénée  des  arts  ei  a«si>eié  d»-  I'  m  j  ie- 
mie  de  Dijon,  né  à  B«»urgncuf.  di*tc^»c  de  C<iâ- 
lons,  en  t7jj5.  mort  s  Samt-Mandé .  près  Paris,  en 
t9t^%  ê*  It  uac  réputation  dittinguee  cuinm«  com- 
peeiUT.  et  présenia  è  l  ltiatitul,  en  1814,  une 
fnaîtt-ehant ,  qni  fat  adi'ptee  par  les 
iraisoii»  Il  11  .1.  Ses  O/firrres  Ccnsisti-nt  prin- 
cipalement en  irre^ii'S  el  en  mvfrls  ,  dual  plniirut» 
«HM  demraa  elatiiqnes.  Il  les  légn»  par  tetu  >  rut 
•M  Conservatoire,  dirftt  il  avait  et*-'  nnrmtic  liMio- 
ibécaira  eo  1807.  L  1  or.lu  a  pul».  le  Sjr interne  d'Iiar- 
I  de  FÎbbé  R<  7>- .  dan» «on  £«mU «mt  I» mii4>- 

ROZÊÈ  (M'f').  nce  •  tey<le  eo  rf»32  ,  morte  m 
1^3,  exeeli*  dani  runitJi  ' n  de  la  pcinlurr  ,  en 
««nployaal,  au  lieu  de  couleurs  à  l'huile  et  à  la 
gnsôme,  éi%  Mn«  de  diverses  noances  qu'elle  ap- 
pliquait hrin  à  brin  sur  IV-tofT--  .ivec  tant  «If  \  le''  i- 
•ioa  et  de  talent ,  qu'il  fallait  y  regarder  de  «rci- 
prés  pour  !,'j«snrer  que  ce  n'otatt  pat  uoO  peinture 
a  l'huile.  Son  habileté  extraordiDaire  en  ce  grnre 
\m  lit  surnommer  la  magicienne  ,  et  «es  ouvrantes 
fnreni  tellem.  recherchés,  que  l'un  d'ciii,  repio- 
eanrtnnl  im  vteux  Tronc  ttaritre  thnrgé  de  momsc 
•i  omé  tneart  de  qngftfne»  ffuiths ,  fut  >eadu 

5f»''^  fil  ir  i  'i» ,  1  1  „  ■  '  f  r:«."  li  Kl'  'f  riii'i'  pi  'S Si"  Je  dc  cette 
artiste  un  tableau  que  l'on  met  ^11  rang  des  oiijcU 

Ul  ftai  fttàiHtÊi  tfan  Mtfftmr  c«ltn  «0lli«tioa. 


qtij  on  même  lem^is  à  la  Lotauique,  et  publia,  dè 
concert  avec  Latouretle,  son  ami  et  ton  compi^ 
triote  ,  les  Pémonstrtilions  rlémentnim  de  la  bo- 
tannjt  e  ,  I.von  ,  x-^fiG  ,  a  vol.  in-8 ,  qu'il  deitînait  k 
riiiMrin  lion  des  (•lè\es  de  IViolc  vélciioaife  fon- 
dée par  BourgeUl  (i^.  ce  u.) ,  cl  où  il  venait  d'Itrè 
nommé  pruretsetir  eo  rtmflaocttnit  é*  c«  fi«ivt. 
Cet  ouvr..  éminemmrnt  utile,  eut  pluîieur»  édi- 
tions ,  et  fonda  la  réputation  de  l'abbé  Rotirr,  oui 
f  t  ensuite  na  voyage  à  PaHs.  el  y  devint  propni^ 
taire  d'un  journal  inttt.  Obtervetiont  sur  Ui  phy- 
sique ,  sur  l'htytotre  nalm  elte  et  sur  les  arts  ,  ou- 
vrage qui  obtint  un  plein  siirrèt ,  et  se  trouve  placé 
an  rang  dM  mémoires  publiéa  par  lea  aociétés  ts^ 
vafttea  de  l'Buropv.  L'oftHid  dea  tnivant  di  f atifid 
Roi.vr  ;\vail  attiré  sur  lui  riniérêl  dn  r**î  de  Polo- 
gne, Slaiiiilas-Augosle.  Ce  prince,  n'ayant  pu  Je 
décider  i  venir  dans  art  diala ,  daigna  le  recom- 
inanrl^T  I  la  rour  de  Frarre  ,  el  lui  oLiînt  le  riclie 

f>rieuré  de  >anfeui!-!« -llaiidouin.  Ce  fut  dan»  c* 
ieu  que  Rosier  eni reprit  la  composition  de  son 
Court  tompitt  d'agrtcuifure ,  publié  «n  |0  v.  lft>4« 
malt  dent  g  aenlemeni  Int  appartiennent,  tie  yfè* 
mier  parut  en  17^1,  !'  n  uviénic  en  1796,  trois 
ans  après  la  moi  t  du  l'auteur,  et  le  dixième  enfin  , 
dû  tout  entier  i  de  nouveaux  collabo  rai  tard,  ae  fni 
publié  qu'en  '798  L'abbé  Rosier,  étant  reinarnd 
a  L%on  en  1788,  y  lut  nommé  direcicur  de  ta  pé* 
pmière  de  la  proMnce,  et  devint ,  pendant  la  ré- 
volution ,  cuié  roiislitutinnnel  de  la  paroitie  dt« 
Peuiltans  ,  quoiqu'il  etil  jusqne-ll  marqué  dé  fé- 
l"i.m  mii  l  pour  l'exercice  ifu  niii  istèn-.  Il  périt, 

Seodant  Ictitgede  Lvon  ,  d'une  bombe  qui  l'écratt 
ani  ton  lit  la  noll  «n  a<)  sept#mbre  içgl.  Oblfi 
les  ouvrage*  que  l'on  vient  de  ciii  r  rn  a  encore  dé 
lui  :  Mémoire  fur  ta  mamèra  de  se  /tràturtr  Ut 
d'jfémut  tipicêt  d'eaûmtiM* ,  et  dê  Ui  ênt^fet 
de%  p-J'i  que  ptticvwent  Ut  vo^a/^eUrs  ^  Pa^it  , 
1774'  •  o "4  ;  Tablé  des  articles  rontenus 

'tons  les  Ifrmnirrt  de  i'nca  lt  mir  des  sciences  Je 
Farit^  depuis  i6bl&  jusqu'en  I770,  4  »•  »û-4  »  ^Vi 
parurent  de  i^yi  h  1776;  pîus.  Memoiffi  tut  ftt 
moniire  de  bruier  el  de  disfiHer  Us  vl»s,  sur  la 
culiuie  de  ta  nai-ette  el  du  colta  ,  sur  les  mi'ulimt 
et  les  prêst»tn  à  Aiii/e  d'olive,  sur  le  rouissnge  dis 
I  hanvre  ,  couruiiué«  par  l'académie  de  Lyon  ,  et 
M.  Barbier  lui  attribue  une  PiiSeï  talion  Sur  le» 
tieroiiats  des  anciens  el  des  mndtmet^  Genève  A 
Pans  Servière,  1784*  in-iS. 
RrïZÎERE  (Lot'is-FitAfrçoit  CARlVf,  «idir- 

qiiis  df  T-A  )  ,  tiiai  l'uiia'-ilf-camp  ,  i^raud'croix  de 
l'i>rdri-  dc  i!)ainl-l.outt .  conimaiiiteiir  «le  i'ui  Jre  dil 
Christ,  etc.,  né  eu  1733  an  Pi'Ot-de-l'Arcbe  ,  préa 
r. iiarlrville  ,  se  distingua  de  bonne  béure  \  \i  s-  1 
taicuH  militaires,  fit  ses  premières  armes  en  Italie 
et  en  Flandre,  p^taen  l^Satnns  Ind  es  (ir lenlalet  • 
en  qunlké  d'tn|doianr,  nvac  le  tavent  abl<é  do  lé 
Caille  ,  fnt  nemmd  I  ton  reloor  aSde-de-camp  dà 

comte  de  rUv.I  ,  (uiii  a  idi  -  ni  a  r  erlia!-'j;énér<  l-de*" 
logis  de  l'armée  auxiliaire  de  France  destinée  pouf 
U  Bohême ,  et  te  aignala  dana  b  gufrre  de  éépt  éê» 

pjr  jil.ixCii  r  fl  r.ii'";  [l'armef  ,  qtlî  .Jii  fiif  nt  min  gr, 
rt  j'UlJliwu  dt!  hnV'  urc  ,  et  lui  meiitèrcoi  1  rilime 
de  ceux  même  qu'il  asail  rorol  .<Mi]<.  Fïmplo^é  m- 
«uile  à  la  rccunuaissancc  des  céirs  d'Angleterre  et 
de  France,  il  s'acquitta  de  celte  mission  avec  au— 
tant  de  xèle  que  de  talent ,  produisit ,  pour  la  dé- 
fense 4et  provinces  d'Auuis  ctdeSatnlODce*  cl  f»t» 
tieulîèrrmeni  pour  les  p<>r(t  de  Reebefort  ef  df 
Bri-it,  des  prrji  lsiiui  furent  .ijc;  r.  iiv(  «  t; 'f  le  roi, 
dressa  en  I^Jo  un  plan  de  descente  eo  AnglcUrroA 
dl  fnt  promu  «1  iprtd*  dt  matdda.»d«'C«il|i  éi 
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I?8l»AjâDl  émigré  «o  (791  <  Iemar«]iiit  de  La  Ro- 
ttèfv  fut  MÎ*    U  tél«d«t  liar«au«  de  la  guerre  éla- 

kli<  à  Coblentt  par  les  priucci  fr*nçai> ,  iju'i!  fc«»r*il 
avec  le  plus  gr^ud  di'kuuc-iicul ,  et  ^^anA  utt^utteau 
Mrvteedu  Portugal,  où  il  fui  uommé  commandeur 
4a  l'ordre  daCbrial  et  iatptclear  féniral  des  froo- 
tiir«t  at  eftiai  du  rofaamc.  Il  moBrnt  à  Liaboane 
en  i8i.>8  Son  fil»  jîa($,qui  partagea  ioo  «il  d  une 

Sartie  de  acs  travaux  miliuiret ,  remplit  aujuur- 
*hui  ea  France  le»  fonctiona  da  aatréch.  de  camp. 
Oo  a  d«  marqui»  il<-  La  Roxi^re  :  Stiatiii.'i' rnrs  de 
gurrrt  ,  l'an»,  l/Sti,  in-i2.  fail>le  ouvrj^r  Je  sa 
Jeuneiie  ;  Campeigitê  du  marte fiiil  de  Ct  cqui  tn 
Lorraint  et  en  Jlsact  e»  l(>77,  îb.*i764«  io-ia*  Canf 
pagne  de  Louis ,  pritue  de  Camdé^  en  Flandre ,  em 
1674.  «''"l  »  1765.  iQ-ia;  C'impagne  du  mareihal 
de  VUlturs  et  de  Max.'Em,,  det  teur  de  Bavière  , 
«•  dUmnugnÊt  en  IJoB,  Paria,  •7f)({;  Campagne 
du  duc  de  Rohan  dans  la  yalit  lmc  ,  en  |635,  pré- 
cédée d'un  Discours  sur  la  fiuct rc  den  monltignet, 
av«e  aoe  Cmrle  pour  l'inlelligence  de  la  campagne  ; 
Traité  des  mrmts  en  générai  «  ibid.,  1764-  Il  a  Tait 
eu  outre  :  une  grande  Carte  de  ta  Messe ,  eo  qua- 
tre lemllos  ,  pravrr  i-u  la  Ci  rte  de  s  Pu  y  i  Dm 
CathoUq.^  et  celle  du  Combat  de  Sent/ ,  et  a  lausé 
va  atiea  frand  nombre  d'ouv.  intfdiia  ,  parmi  lea- 
quel»  ae  trouve  Y  FTisl.  des  gr.errcs  'If  France  sous 
Louis  Itf,  Louis  XIV  et  Louis  \i  .  h'Lnrjrdo- 
pédte  conlienl  pluaicurs  articles  mililaiiet  du  mar- 
quis de  La  Rosière,  aoUmmeoL  lai  arlicLe*  i'tçua 
et  Mousqueterie. 

ROZIMON  (ClAVRE  Di:  T.A  P^OZE  ,  fleur  ilc\ 
•emëdica  de  la  troupe  de  Mi>l>ère ,  a  publié ,  aoua 
le  fani.  aom  de'  Dometatl  :  1^i«t  de»  $aiHt$  pour 
toui  h'S  jours  de  l'année,  recuedUes  des  SS.  PP.,  des 
auteur  s  ecclenasttques  ,  de  plusieurs  martyrologes 
et  du  hr^Amire  romain  ,  Rouen  cl  Paria,  il>8o,  2  v. 
in-f\.  Cet  auteur  fut  privé  ,  à  >a  mort,  de  la  aëpal- 
lurt-  tccléiiaftique.  Baillet  fait  ob»erTer  ,  daoi  set 
^M/eun  de^>'<ii(^  ,  édit.  ia- 13  ,  p.  fil 3  ,  •|u\  l'v  lui 
•At  été  probablemeat  accordée ,  a'il  avait  été  re- 
COBDU  pour  l'auteur  d'aoe  Vie  dea  Saints  »  publiée 
BOUS  ua  nom  rmprunté. 

RUA  (  l'iEHftE  de  )  .  prof.  d'liuiT);iriitri  à  ÂVila  , 
puis  •  Soria  ,  dans  le  16'  siècle  ,  a  lai«sé  un  recui  il 
i<r  f  rflres  historiques  et  critiques  ^  où  il  relève  les 
errcuri  commises  par  Antoine  de  Guevara  daaa  ses 
ouvrages.  L'édition  h  plus  eomplèle  d«  ce*  Icttm 
«at  celle  de  Madrid  ,  I73(i. 

RUAR  (Martin),  savant  coulroveraitle  et  liiato-' 

yicn  ,  ne  àKreropc.  lîani  \c  II>>!slein  ,  en  iS'^S, 
m.,  en  1657,  minisire  des  locintcnt  de  D-mlzig  , 
•prêt  atroir  tfidqnelifnelempa  recteur  du  collège  de 
Cracovie,  possédait  une  vaste  érudit.,  avait  voyagé 
dana  la  plupart  des  pajs  de  l'Europe,  el  avait  em- 
brassé dans  ses  éludes  le  droit  naturel ,  le  droit  pu- 
blic ,  rUialoire  et  le*  dogmea  de  toulea  lea  aectea. 
0'abord  luthMen  ,  puis  aocioicn  ,  il  dcAtctira  too' 
jours  aiUcIn?  à  ce  dcrn.  parti  ,  mriîj;i c*  \c<,  ti:i<t.ilivcs 
de  George  Calitic ,  rt  aima  mieux  |><  rJre  ton  patri- 
moine que  d'y  renoncer.  On  lui  ilo  i  Jes  noies  sur 
le  Catéchisme  des  lorinim*  «1.-  l'uKipiif  ,  imprim. 
avec  ce  catécliiinie  5  el  So},  el  2  v.  de  Lettres  , 
pleines  d'anecdotes  curieuses,  Amsterd.,  1677-81, 
in-8.  Cet  Lettres  oal  été  réimprimées  a  la  suite  de 
i'hlst.  du  Cr^'s/o-^tffiittenllmc  de  Zellaer ,  Leip- 

aig,  17»^,  in-H 

RUAiiLT  (Jean),  littérateur,  né,  vers  iSSo,  à 
Coutancfe,  rendit,  jeune  encore,  fort  babile 
dans  let  langties  grocruc  et  latine  ,  dans  rfiisînirp  . 
la  g«rc>graplnf  <  l  U-i  iiisliquil<^'î.  Il  enseigna  les  liu- 
in.iDiti  s ,  «l'aliord  à  Rouen  ,  puis  <3a'i»  dtfiVrens  col- 
lèges de  Paria,  fut  nommé  deux  fuia  recl.  de  l'uoi- 
vcrtité ,  succéda  en  1629  à  Fr^diFrie  Morel  dans  nae 
cliairt'  «11-  h'-îtr'.-Iettn  s  .111  C(  !Ir;4(  -F  l  y.il ,  cl  ni'  u- 
rul  eu  lbi6.  ()ulr(<  une  Fie  de  Plutarque ,  aiati 
qtt*nae  ddttioo  de  ses  (Ouvres  (Paria,  i6a4),  ' 
4v  cel  derWaîa  »  plaa  éradit  ^a'booiBe  da  goAt  î  \ 


un  Recueil  Je  poésies  latines  ,  Paris,  i6fO,  io  isj 
une  Contiovrrse  sur  tes  duels(en  lalio).  ib..  ||b&, 
toS;  une  Oraison  funrhre  d'Acbille  de  HaHsr.  ii.. 
ikîd-,  1616,  iu  4  1  lits  Preuves  de  i'histmre  du 
r»n  <"'"><■  d'Vvetot^  i63l.  in-q,  rare  et  rrebercbd. 

RUBBl  (Ajioaâ),  «x-j<a«iU,  oé  ea  1739  à  V«> 
nise ,  o4  il  m.  en  1810  .  avait  profeattf  lea  Mf«e» 
leJires  au  eoliéço  des  NoLle»  à  Br<^ci«  .  et  .  (ors  de 
ta  diipersion  de  son  ordre,  était  rcloomé  d«M  a* 
patrie,  où  il  s'occupa  de  travaus  lilltftâeia. Gav— 
pilatrur  infatigable  ,  il  a  publié  qaelqaes  dtssertaC. 
sur  des  questions  d'antiquité  ;  u»  recaeil  à'e\*>ftM, 
dont  6  sont  de  lui;  naa  eolleetton  des  poèiet  riaa» 
^siquea  iialieoa,  et  ma  aatra  dca  poètes  classique» 
de  tontea  les  nafîoaa,  trad.  «a  italien  ,  avec  des  m. 

lices  »ur  rituquc  aulrur;  un  Journal  d\i nr ifattés 
siicn  es  gi  profanes  ,  co  ilai.,  179S,  ib-8:  aa  ^wa* 
lolario ,  ou  Clioix  de  lettres  inédites  d«  ^««h  a«L, 
2  VI)!.  iu  4  .  Vcni»f  ,  179'»  ç^;  if  Grmio  lett.  <f'£iK 
ropa  ,  recueil  (jeno  ii'{uc  ,  etc.  Outre  e«a  publica* 
lions,  il  a  donné ,  entre  autraaopbsculr<L  ;  1  Giond 
dell'anno  ,  consecratt  aita  pmMttmmm  d*  Gesù-Crist»^ 
Parme ,  1 79}  ,  in- 1 2  :  f#  CeiUo  lumiico  e  imitUan , 
canli  due  ,  ]H>vnic  à  l'occaiion  de  la  mort  d'.Ang<4o 
Kmo,  amiral  vénitien  qui  bombarda  Taaia  ca  tjy^ 
Enfin  ,  Rubbi  a  turvedld  dca  ddftiaaa  d««  CBwva* 
.le  Mitratoti  et  <t(>jMaffei,  pubIifV«  à  Venue  Vej-., 
pour  plus  (le  deiaiit,  le  Supplément  k  BtUtiosk^ 
script»  toc.  Jesu,  du  P.  Caballero  ;  lecuratmm 
veneùaaa  del  secola  XflU,  et  le  t.  56  du  Pi'-- 
itato  itatiano  ,  oà  Rubbi  a  lai-méoae  coas^ac  lee 
rctisoanc  mi  iK  qui  le  concefBeVC 
HUBtIS.  V.  Ruasi. 

RUBEIS  (  JBAfi-REaiiABi»-lfAnn  de  ) ,  doatim- 

raiu  .  r  r  ,  vrrs  1686,  d'une  fjmiUe  doliDkaéed* 
CiviJai  licl  Fnuli ,  entra  a  17  ao»  daus  J  ^rdre  dit 
Irères-prècLeura,  eiat  étudier  au  cou*e>«t  de  San- 
Miniato ,  CQ  Toceane ,  la  philosophie  .  f  a'il  aila  m- 
>uiie  profeiscr  à  Venise  au  moea^ère  des  Zatltre  , 
l'UK  suivit ,  en  qualité  de  ibéologiea  ,  une  mmias 
rilrsordioaire  de  ia  répnl>lM|Be  aapr^  da  la  ca«r 
de  Fraaee.  De  retour  k  Vaaiaa ,  3  v«pntMa<lad«t, 
el  s'occupa  d'accroître  la  bibliotb^ne  Je  CM- 
vent,dont  le  «nin  lui  avait  été  cân6é  «  et  qm  de- 
vint dans  la  suite  un  des  plus  coosiddraUea  delà 
ville  par  la  générosité  d'A p^ttolo  Zeno.  .\yant  été 
déligné  par  le  cardinal  Deltlno  pour  *iler  soutenir 
à  Rome  les  droitt  du  patriarchat  d'Aquilée .  que 
l'on  parlait  d'abolir ,  le  P.  Rubeis  aV  rrfum,  eC 
continua  de  partager  aon  temps  entre  rdtvde  et  les 
pr.itiriiips  de  piété.  Il  mourul  à  Vrni»e  eo  1775  à 
^'6  aus.  Ce  laborieux,  ëcriraîn  a  composé  plastéan 
dissertai.,  et  a  publié,  outre  n— iiapftfmt.  latfaa 
sur  St  Thomas  d'Aquin  ,  une  édition  ,1.  i  Œuvres 
de  ce  docteur  ,  Venise,  174S-176U,  aâ  vol.  ui-A; 
pluiicun  (iifieriat.  sur  le  schisme,  les  manatai 
«l  let  prétentions  de  i'églisc  d'Aquilée.  et  sur  ta 
doctriae  el  lea  onerage*  de  quelque*  rvêq.  ou  chefs 
(le  parti.  On  lui  doit  .  nrore  iet  li»rei  dogma'iq., 
«avoir  :  de  feceato  ohgimali^  ejus^ts*  smtmrd.  M 
iraducr  el  pernâ ,  Traetatiit  tkroiatrSem»  ,  Vs 


••757,  >n-4;  De  ihttrit.iie  ,  virtbte  f^eof.  . 
natuiûy  etc.,  Tractalus  theologicMs  ,  sbid.  , 

in-4,  et  Leltera  al  P.  SaHleri^  sopm  àl  M  

dtUa  grasla  del  P.  Migliasmeea  ,  inaérée  dsas  as 
neraeil  Ulléraire  ,  imprimé  h  I-lorence,  1 7  3 1 .  i»^ 
Fa})r  jn'i  ,  dans  le  t  2  des  f'tf;r  ttmlorum^ ri  :r>  ré- 
dacteurs du  Gtomale  de'  tetterml*  d'Ltmlta,  JL>>- 
drnc ,  1776,  doaacnt  «ar  Rtd>«ii  da  plm  awpin 

i\  LJ  l>b>â  (PiSKiiK-P^Lu) ,  le  plus  cété&ec  pnta- 
trede  l'école  flamande,  naquit  à Coiogoe le a^ nw 
tSnj.  Jeune  eaeore,  il  se  distingua  dans  ses  éludes, 
qu'il  «iot  aehever  k  Anvers  ii  la  mort  de  ton  |>ère , 
ani\ée  en  1587.  Hiciitôl  il  fat  placé,  eu  qualité  de 
page,  cliex  la  comtesse  de  LaUin;  mais ,  aatraâat 
par  un  goût  ianacible  poar  la  netataaa,  3 aaBksIa 
et  oLtiai  da  •■  mkf  la  immàt  ««Ilivw  ««g  mk 
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RUBE 


Il  prît  â(S  leç.  d'Ai^.tm  V.)n-Ort,  fj}i*\}  aT  an  lrnna 
prcMjue  autsitût  pour  IrrquenU't'  l'ecolo  «i  Ollo 
Vteniut.Suptfneui'î  tei  deux  maîtris  après  <|uatre 
aaniat  d'tflodM  •  il  ptrtil  pear  l'IuUa  co  1600,  ic 
rvttdlH  d*«l>«râ  è  VcotM ,  où  l'iltiniaat  Im  l«l>le*ux 

du  Tilli  ii,  l^'  r.iul  Vr'n  r  I  , I  et  ilu  Tintorcl.  Le 
due  «le  Mantoue  l'appela  à  »a  coai-,  lui  offrit  un  lo» 
f  t«iMt  é»o»  »oo  palaii ,  loi  donna  I*  lilr*  d«  ||cih- 
tilhoame  ,  le  chargm  â'unr  muiton  pour  !i  rtiur 
«l'EapagaOt  et  le  comLla  lie  présent  a  iua  retour. 
Ruben«  le  rendit  alors  t  Rome  ,  où  il  ne  luda  pas 
è  faim  «OBMilra.  Il  alla  «asuila  à  f  Janoce ,  où 
n  étudia  le*  chvffd  VttTre  de  la  statuaire  anti<iue, 

ù  r-.ili..^iic  ,  fiMur  V  '.iiu  If.  <.>iL  wagrj  des  C^rrachcs, 
et  retourna  •  Venise.  iSa  nrédtlectioB  pour  les  gr. 
coloriites  da  atne  tfcole  le  porta  à  prolooger  sod 
Sfjour  dan»  cette  ville,  iM  il  j<^!ti"va  Je  n'y  perfe<— 
t)oQurr.  {'{eaDmoiaa  il  revint  •  ilomc  ,  où  [ilusieurs 
tahleauz  lui  furent  coinmaodf  s  ,  et  delà  se  rendit 
è  Mitas ,  oà  il  deaaia»  la  Cèn*  de  Lépaard  de  Vinci, 
A  son  afTÎrde  lG4aM,  il  fot  caTÎroand  d*lionn«urt 
(■'  •'<- .listinctiops,  j  exécuta  plusieurs  ou^  r  ^r^  ,  rt 
rr««eiliit  lea  plans  des  plus  iicaux  palais  da  eelle 
TÎlle.  Ceat  an  anilieu  de  caa  traraaa  ^a'il  apprend 
}  >  morf  de  sa  mère.  Il  se  relire  daDi  l'jhLayc  de 
6aint-Micliel  ,  prèi  de  Biuxellcs,  ek  *'y  Itvrcsatis 
dîatraction  à  n  douleur  et  au  soin  d'elcver  un  mo- 
■ONicnt  à  celle  qai  ia»  atait  àouné  la  jovr*  L'ar« 
clitdae  Albert  et  ion  dpoaaa  Itatielle  rappelèrent 
à  la  cour  de  nrii\rlles,  luidonnèrrnl  iiur  |  r[i,iun 
considérable  el  la  clef  de  cliambellau.  Ces  laveurs 
•mplebirafit  Rubans  de  retourner  en  Ipilie  ;  maU 
)!  rrnl.nua  Je  rf'ilder  à  Am  ers.  I!  v  acheta  une 
niaisoo  ipaciouîc  ,  (ju'il  orna  i-t  til  disposer  pour 
•es  travaua.  En  i6iO,il  épousa  Isabelle  Braot , 
Bièee  de  la  fenime  de  aoa  fréra  aine ,  Philippe  Ru- 
bcns.  Dès  lors,  il  es^eota  laa  grand  nombre  d'ou- 
vrage», Il  pluj'art  JrA;iin':>  à  de»  eglur»  ou  «Ici  ab- 
bayes, cl  doDl  plus,  se  virent  au  mutée  du  Louvre 
jusqu'en  tSiS.  L'aeaddmie  de  peiolurc  d'Anvers 
l'admit  Itirntùl  dans  son  irin.  ha  1620  ,  Marie  de 
MédiciS  le  lit  veuir  à  I'«r»t  pout  lui  confier  l'em- 
ballÏMaMacnt  de  son  palais  du  Luxembourg.  Ru- 
baoi  aidcttia  ces  tableaut  daaa  «oa  'atelier  d'An- 
irert,  et  revint  è  Parla  four  lei  mettre  en  place. 
Celte  suite  de  taMeaux  roprc'setjtc  i'Iiisloirc  alie^^D 
riquc  de  la  reine  depuis  aa  naissance  jusqu'à  sa  ré- 
concUiatiaa  avae  aon  fits,  Louis  XUf.  Marie  de 
Blédicis  proposa  encrrp  -i  Bulicns  do  pcinrlrt-  nue 
galerie  parallèle ,  dcstiui'c-  a  coutacrer  les  luuts  fjils 
da  Be«riIV  ,  eoo  époux.  L'artUta  commença  U  t 
requisses  ;  mais  la  disgrâce  de  la  reino  en  empêcha 
resëculioo.  Rubens  atait  plat  d'on  genre  de  mé- 
rite, cl  il  eut  occjiion  de  le  nionlrt  r.  I-c  duc  de 
15uckingham  lui  a^ant  fait  connaître  lectiagrin  que 
lui  eauaaît  la  mésintelligence  des  eoaroanea  à*An- 
glflterre  el  d'I^'^ff  ne  ,  il  le  r^argfa  Je  coinnuini- 

3uer  ses  inlciit>«n>i  a  i'inlante  JsaLelU' ,  veuve  alors 
c  l'arcbiduc  Albert.  Rubens  dépluya  beaucoup  de 
talent  el  d'baLilelé  dans  cette  négnriat.,  el  la  prin- 
cesse l'envoja  au  roi  d'K«pjgne  ,  riiilippe  IV,  avec 
conwiiissiou  de  lui  prepo'str  des  ni<  yciu  ilc  paii  et 
Je  recetoir  sea  ioslrucUuns.  Frappé  du  mérite  de 
Hubtaa  «  le  rot  la  fit  ciiee. ,  et  lui  donna  la  charge 
«le  secrétaire  Je  snn  cnn-n!  privrf.  Rubeoi  reviol  à 
Bruxelles  rendre  compte  n  i  itil.iale  de  cette  ourrr- 
ture  ;  il  passa  ensuite  en  Angicl.  avec  les  cet  mm 
sioos  du  roi  catboliquei  et  la  pai«  fut  conclue  au 
(U-tir  des  deux  puissaoeet.  Charlet  1*^,  roi  d\An- 
gletcrre,  le  fît  aussi  citevalier.  Il  ajout.i  à  .ses  Jrnu-s 
un  canton  chargé  d'un  lion»  et,  en  pleiu  paricm., 
lai  donna  IVpée  quM  avait  i  aon  cAtd,  Il  lai  fit  eo- 
rure  prci.nl  lî'  tn  i1i:»maiit  rju'il  avail  à  son  di.>ij;(  . 
et  tl'uu  corduu  .Hii^i  enriclii  de  dum.ins  ,  el  lut  nttt 
au  cou  une  riclie  clutuc  en  or  ,  ornce  de  son  por- 
trait. Lorsqu'il  revint  à  firnxcllcs,  l'archiduclieise 
lui  confia  une  nouvelle  mission  pour  le  roi  U'iùs- 
pagM.  Ce  MVTtraiB  !•  rtfi«t  avac  Id  vlni  mmà§ 


bonnenra,  Ini  donna  la  cîeT  d'or,  lui  cunffrma  î«? 
titre  de  chevalier,  el  le  congédia  cocnLlu  de  ricltee 
préseus  el  avec  de  nouvelles  ioslractiont ,  relalivaa 
a  Tubjet  de  aa  négiociatioa.  De  retour  en  Belgique, 
il  regagna  ••  maiaoo  d'Aoven.  y  rrpril  sea  Irav.  , 
et ,  en  l63o,  il  e'pousa  en  2''  noces  lieli-ne  l-"romcnt. 
fitenlôt  rarcliidurltesiMi  isabelU  l'arracha  encore  4 
ses  occupations  favorites,  et  le  chargea  d'une  eoi»^ 
mission  secrète  auprès  des  étais  de  Ilullindt*  ,  qui 
lui  faisaient  la  guerre.  Hub«ns  eût  rcu>ti  dans  cette 
négociation  ,  sans  de  falaltt  «irconslani es  et  sans 
las  intrigues  d'anlrea  Bdgecialaina.  Rappelé  alors  â 
Bruxelles  ,  il  ta  tînt  dleigad  de  lova  les  embarras  de 
pour ,  qui  néanmoins  ne  purent  jamais  le  déloor- 
oer  de  son  art.  ^'ayant  pu,  à  cause  d'un  accès  da 
goutte  ,  assister  à  leotrée  du  prince  Ferdioasd  i 
Anvers,  il  refut  la  visite  de  ce  prince.  Dc'ji  son 
atelier  avait  été  Louoié  Je  la  présence  de  plusieurs 
souverains.  Ou  s'empressait  de  rendre  hommage  A 
aca  vertua  cl  è  aea  talons.  Eiraagar  i  loat  aaatim. 
d*c&vie  «  R«b«ns  fatsail  un  noble  usage  de  la  for- 
tune qu'il  avait  acquise.  Durant  ses  deux  dernières 
aunées,  de  violentes  douleurs  de  goutte  TempA» 
clièreuide  tenir  le  pinreau.  11  mournl  leâomai 
l(>4o,etfut  inhumé  dans  IVpInf  Jjrqties  d'.4n- 
vers.  Ce  grand  artiste  possédait  luut  ce  qui  peut 
reudte  recummandable ,  une  6gore  el  des  maniè- 
res nobles  ,  une  coBversalion  Lnllante.  Il  travail* 
lait  avec  nna  telle  fadiitd  que ,  la  peinture  ne  l'oc- 
cupant pas  tout  entier,  il  se  faisait  lire  les  plus  cé- 
lèbres auteurs,  surtout  les  poètes.  Il  peignait  toat 
I  es  ge D  rc s ,  iavaslail  facilamMl ,  exdciiuit  avec  cd- 
lérilé.  ^es  onvrapes ,  connm  par  Ij  gravure,  s'élè- 
vent è  prés  de  i.Joo.  Uo  l  a  vu  suuvcul  faire  plu- 
sieurs esquisses  du  même  sujet,  cl  toutes  diffcr. 
Suivant  l'impétaosité  de  aa  paaade  cl  la  reprodui- 
sjnt  avec  chafenr,  il  sacriflait  Texaetitude  du  trait 

j  1.1  tiKijjic  lie  !a  couleur  .  et  suu  -MJ[iiC'me  irie'rile 
coiuistc  dans  le  grandiose  de  l'eâ'ct,  dans  l'enlbou- 
stasme  el  la  vairMlé  de  sa  compeeitioD;  pettt>ltra 

a-l-il  été'  trop  prtjjipue  d'allégfrtn  ,  rjuî  ne  se  de- 
vineul  [<as  toujours.  Le  musée  du  Louvre  a  ,  comme 
nous  l'akons  dit  ,  possédé  quelques-unes  de  aea 
produetioDS ,  ^ai  fureal  raadaes  en  181&.  On  y  vil 
entre  aatrea  la  Peicewre  «le  rroùr  de  la  catbddrala 
r  \rivors  ,  V  A  i-.<<n^^iturt  ,  îe  Chrul  mort  sur  les  »e- 
nouje  Ue  ia  f'iergf  ,  d  t«  Chrttt  Jottdroyant  Vki- 
rttxt.  Quelques  vilirt  de  France  possèdent  eneoro 
des  tableaux  de  RuIm-iis;  ce  soni  :  TyoD  ,  N.iaci  , 
Lille,  Toulouse,  Dijon,  Ddi.Uaiix  ,  Marseille, 
Tours  ,  Grenoble  et  Nantes.  Cet  artiste  eut  un  gr. 
nombre  d 'élèves,  dont  la  plupart  le  secondèrent 
dans  ses  uavanx.  On  cite  Vao  Dyek  ,  Diepenbeck , 
Wildens  .  Sneyders  .  Vjo-MoI  ,  Van-Tnldrn  ,  Jac 
qucs  Jurdacas,  Erasme  Quellious  el  Gérard  5é- 
^lieie.  Les  priacipaum  graveurs  qui  se  sont  eiercéa 
sur  ses  ouvrages  sont  :  Lucas  SVosirrmsn  .  1rs  frè- 
res Bolswert,  Paul  Ponlius ,  Vischcr  et  V  ?n-Schup- 
pen.  Outre  ses  peintures,  Rubens  a  laissé:  Palaai 
aniichi  §  modtrni  4i  Gtnova  ractolti  *  designnti 
da  F.~P.  Hnbent ,  Anvers  ,  t6aa,  in-fol.,  iSg  pl.; 

un  Traité  dt  la  pruslmc  ,   ibid.,  lf)22  ,  '  l  V.'ir. 
Uclare  tlal.,  Anisteidam,  ijS^  «  in-f.  H.  JUcquct 
a  publié  un  Caiologue  des  estampes  gravéea  d*a» 
près  lui  ,  Paris  ,  1  ; j  1 ,  in  1 2  ;  et  sa  ^"le  a  élé  dcTÎta 
par  J.-F.-M.  MicUcl ,  BrusrIIrs,  1771,  in-8. 

RUBENS  (ALSbA  r),  l'un  des  fils  du  précédent , 
oc  i  Anvers  en  i6i4*  se  passionna  de  bonne  beari 
pour  l'aoliquité,  et  fit  des  progrès  rapides  dans  lei 
).in»iic5,  Pliistoire  el  la  numisniailcjue.  ?>ommc  st- 
crc-.aire  d'éUt  à  Bruxelles,  il  reiusa  d'autres  em- 
plois, afin  de  s'abandonner  plus  tranquillement  h 
i  n  p<iùt  pour  l'élude.  II  vivj,i  lieureux  au  milieu 
de  ici  hvrcs  et  de  ses  aniis,  el  environné  de  l'es- 
lime  publique,  lorsque  ses  jouissances  fttfcat  em- 
poisonnées par  la  moil  de  son  fils  uni«|iia,  auquel 
•a  femme  anrv^eut  très  -  peu  de  temps,  li  ne  put 
•app«it«rd«i  MttPi  MIM1  icifibUi*  il  iM«ral  I« 
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t*'  octobre  RuLeni  arati  toaSé  tes  M5s.  k 

#«v«rttm  ,  tM  mi  1«  plat  intime  ,  rfui  les  com- 
•raaiqiM  è  Gwa— tiag  «i  à  Gnrrio*.  Ce  <i«Tii.  pw 
klia  I*  ractieH  ê«9  éimtrHtit>n9  rf*Albert  Bobena  , 
Anv<*rs  ,  ir>65  ,  loui  cp  liir»*  Jf  ffe  i'<-%iutnii  -j-f- 
tefwn ,  pmciftaè  dt  taio  et/tw  iÀbri  duo ,  ia-^.  On 
trattv*  M  «vfM  dl»M  e«  vol.  :  OiMHtw  dà  gtmmé 
Hberiarr/t;  de  Ctmmâ  ilUgustA  ;  de  Vi  hihns  iV^o- 
eoru  ;  d*  mmlmit  Die  Cmsaris  Jugmti ,  etc.  La  pUt- 
parl  de*  ovrngM  ét  Itabem  sont  iWanit  ilani  le 
jTrrsor  Jei  antiquités  romttines  «le  Gronoviui.  Ru- 
ken$  a  Uitté  eocore  d'aatrei  production*,  varoir  : 
regttm  et  imperatornm  nmanorum  Fttimismnta  , 
Attv«n  ,  1654 ,  lA- 4;  (i«  ^/ti  F/.  Manài  Theo- 
étH  n  6".  tièêr,  Vtrrdit,  tfl^,  ia-f9«  «t  Atnx 
letines  i  Kiro!.i>i  JIm  imi ;  ,  iosérres  dan»  le  .^»7A'^'f- 
ntstelarum  de  Biirmanti ,  et  eonlenaot  de»  notes  et 
dm  vartmmtei  lur  le»  leslet  de  Claudien  et  d'Ovide. 

RUBENS  (Pairirrr),  j>lii!nli.gi)e  ,  fn  r.-  aîné'  du 
célèbre  {leinlte  du  nicuic  nom,  uc  à  Coli  gne  i^u 
15^4  •  étudia  au  gjranate  d'Aavert,  et  ,  ■  |j  fîn  de 
Ma  coart ,  deriot  •«crtflnr*  da  jfféÊidwt  Bichar- 
dot ,  qui  le  cbartiea  aairi  d«  atirTeilItr  IVduntion 
ilr  bi  s  cf.fan».  Il  ïilivit  avec  eux  Ir5  leçons  Je  Juslt- 
Li|>«e ,  et  accompacoa  l'aine  eu  Italie.  Il  reçut  à 
Wiwmm  y  iMfltr  d«el<ml  de  la  faculté  de  droit. 
Dans  an  »ecnnd  royaç;??  qu'il  fit  •  T^nmc,  le  caidi- 
Bai  Aseagnc  Coloune  le  numma  son  lnliliulliecaire. 
Btpptlc  en  t6og  ,  par  le  léoat  d'Anvrri  ,  pour  oc- 
cupar  U  plac*  d«  Mcréttinr  d'état,  il  auccéda  i 
Botcbim,  «t  HMorat  oréntlnréniMt  n  t6ii.  A 
liej-jcrin  ^>  d'rriiiiitioti ,  Ruhenf  joig n jit  dn  qualité'* 
très  ••(imab.  Oo  a  de  lut  Ettciorum  lib.  Jl^  iHçui- 
èmêmmtii/ui  RHm$,  Kmenémnoneg^  «te,  Anvers,  lob9, 
prfît  in  f"t.  Il  avait  découvert,  dans  la  Rili!i..tli((|. 
du  cardtoat  de  Cuiuune  ,  uu  maDuscnt  coaleuitni 
Isa  BomeHei  de  laint  Attire ,  éTl(|««  d*Ama*eV.  Il 
Ira  tradttiait  en  lati«,  «rt  Jean  Branla  publia  cette 
▼eraioB  toua  ce  titre  r  5.  Asleni,  episcrpi  Amasea, 
HomtiiO' .  (;r  ft  I  'f-,  nnnc  prinmm  cc/i^.r anif- 
dumt  Carmins  Fh»i,  Hubenu  ,  Airrationes  et  Epis- 
t»t» mitêetfona ,  <b.,  f6l5,  in-4.  Ce  ddcril  duia 
\' A;  j  aratus  UtteruHnt  de  FrejUf,  t.  I,  p.  80^1, 
cal  orvKédi  de  U  vte  de  Rubent. 

RUREUS.  V.  Rossi  (Ji<r6rae;. 

BUBIM  (PltuiiE).  Died.,  ne'  à  Parme  en  1760, 
fiil  d'abord  dcttiné  à  l'état  de  Torgeron  ,  qu'excr 
fait  Ma  père  ;  mai*  il  si^  décida  bien(ôl  pour  la  mC- 
d«eia««  at  l'étudia  avec  ardear.  Re^u  doct.  à  Tti- 
«iveetitf  de  Parme,  Il  frfiptenit  le  grand  b<*|'iial 
de  cfllc  rille,où  il  ae  Tti  ti  >  in  t'aiti  inrnt  vif  .  iiu- 
ladea,  et  devint  médecin  lunkiooné  d'un  petit  vil- 
lage nommé  Compiaao.  Qtt«fi|a«  temp  eprèa  il 
vi»i(a,  aux.  frai»  de  son  gouvernement  ,  le*!  pru  ri- 

Klet  ui)iver>ilcf  de  l'Europe,  te  rendit  li'jLurd  à 
vie ,  où  il  auivit  lea  leç.  du  célèbre  Frank  ,  pat-a 
«Mttito  i  Montpellier ,  i  Ljoa,  è  Paria,  i  Edim- 
liourg  .  et  ae  mit  en  réialîon  avec  lea  pins  kabiln 

prolfisours  de  '  !  îriii  [  S  De  retour  à  P^irnic  .  il  fui 
oonaié  prufetscur  de  clinique  médicale  à  i'uoiver- 
iilddaeôtle  ville.  En  l8b4,Rubini  concourut  puia- 
aamment  à  la  fondation  de  U  aoci-  le'  de  médecine 
et  de  chirurgie  insiiluen  à  Parme  i.(ir  le  plan  de 
«Uf  d'Edimbourg.  Il  appartenait  autsi  k  pluiienrt 
autrea  académ.,  «li  cm  rarclùduciieeae  Ma- 

rie-Louiae  te  netama  aoa  médecin  coasallant  et 

ehidln  de  Parme.  Il  mourut  d'uiiu  luft.ininialiuo 
ppumooa  le  l5  mai  1819,  iaiaaaat  pluueura  ou- 
yragpt  ,dont  quelquea-nnaae  trouvent  daaa  lea  Afé- 
r'iDin'f  de  la  niCK'li^'  italii'iuu*.  Xuiis  riti  rtnii  ,  cnttc 
fatcea»aea  Hijilvino^i  m  !t  Jchhnchiuntntf  giaiU 
m  tM'caafof/  m  f  entre  ,  Parme  ,  i8o5 ,  la«8î  aes 
autres  Rifle$$toni  sulla  maîattta  communemente 
denoaiinata  crup,  ibid.,  l8i3,  io-Jf;  tua  Discoun 
sur  les  progrès  'le  la  luiccine  dant  le  Jrparlement 
du.  T^ro,  eu  i8ta,  lutfrc  dapa  ^iohce  mr  les 
yr«^<it  d0  U  vaceine ,  «tc^  iliid,.  ^  i8i3 ,  iD*8.  Il 
•Biaia  «oMi  4m  écrite  iAddua'ilU  'pràlmtnr  Rii- 
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biat,  parmi  leaqadl  en  cite  dea  Zeslam  di  di-* 
nica  medieti  ;  un  discourt  inaognral  peoaoacé  à 
l'notvereité  d«  i^naa  m  t^gftt  é0  l»i  dlin  ai  Omb* 
modts  mtque  Ptriemii» ,  H  «a  MVnfp  eaaioaat  * 

•ont  le  titre  de  Storle  di  m^'r'f:r  .  i  toJ.  j'n-fi'lio, 
OBc  lùMoira  dea  irailcsieBa  fait»  par  l'aut.  L'Eiogm 
klitmrtqméÊ  âuhnn  ,      M.  Peaaaaa,  liilliiilét^ 

à  Pjrme,  ,  in-8  ,  le  trrmve  dan»  le  t,  I^Sm 

}fr  m"iirt  de  la  Sonéle  itaUc»»»  tC2«fi«eft. 
HHUIS  V.  niBï*. 

RUBRUQUI5(Gcii.T.ArMC  se  RUTSBROECK, 
dit),  eordciter,  que  l'on  dit  être  aë  daaa  le  brabaat, 
fut  enTn\  e  en  Tartarie  ,  l'an  ia53  ,  par  Lovit  IX  « 
arec  Bartbéleaai  de  Cré««ae  ,  rdi^caui  ém  MÉna 
ordfe ,  poar  ftêe^rr  l*B««afvla  Jaoa  «MM  aaaMa. 
A  1 1  :  ■.  r  jii  r  ini|  .  Il  rnl  du  kftjB  Ratoa  ,  il  rttvya 
({n'-'qtie»  raill<  rirï  ,  et  lui  obligé  de  se  rendre  as* 
près  do  Khakan  on  grand  ktiaw  Maatgav.  Ct  danb 
•  ccueillit  Ruhraquit,  lui  acr^rda  plot.  atidtr«ce«, 
le  qiiittionna  aonveat  tur  In  usascs  et  mmmtt 
des  Francs  ,  leurs  ricke«»ea  ,  lear  re1ij;ioo  ,  «te.  Jl 
voulut  aaêae  qaa  le*  aaiaiiaaaairaa  «MafataaaaaAea 
t»  pre'ience  arec  daa  prtfrrt  vaMafWM  et  de«  iMsa 
qui  $c  trou^airrl  à  »a  ronr  ;  m^ii  ce*  cooferrBfri 
furent  aaos  rtituilat.  Maagou  In  congédia  caaatlc 
arec  aae  lettre  poar  la  rai      Wiwmmm.  Baftea^ak 
revint  <îftîl  par  le  détert  qu'il  arsif  .îéji  p»W,  rro» 
contra  Sart-ik  ,  gendre  du  kbao  U^tna  ,  qui  l<a  iH 
prêtent  da  deux  babitt,  raa  poar  loi-méa»e,et 
l'autre  pour  le  roi  de  Fra»ca.  Le  mtsaiaaMlea aÉ 
retrouva  pas  ee  prince  dans  la  Terre-Ssiale ,  et 
Cnt  l'ordred'aller  rriid*r  jU  c©«»efit  d'Acre.  4»jr»| 
de  »e  rendre  à  *a  dcetinalioa ,  il  adu'Baa  i  Lmùt  IX 
ntte  lettre  en  naavais  iaCis  ,  mataa— t  «aa  ralatiM 
(!.•  son  ♦rivage.  Hakiuyt  en  a  pablié  une  f Jrfr*  eo 
anpl.iis  dan»  ta  Ctt'trrtinm  ^  t.  1  .  p.  7«— >^  f'u'ckaa 
<  n  fit  line  Boarrilr  versJos,  f***'  tuter^  «^a 
tterueil ,  et  que  P.  Bergrron  tradoitir  de  Fenglava 
en  français  ,  Paris  ,  itiap  .  in*9.  Vtn  éer  Am  rgf  la» 
duitit  eelte  rersion  dans  te  tIeemH/  de  9»y*tfes  femtt 
pr%nHpetl*mtsn  €»  Tkrimri»,  L'akA*  Prévott  ea  a 
donné  l'ettrait  daaa  l'Aaroéhf  ém  ^ntymget ,  t. 
(diiioo  in  -  (3.  \a  relation  de  Rubm^  ais    p]<-inr  de 
<letail«  riin>-u&  sur  les  usaget  des  llo«fb>ul«  ,  est, 
dit  M  Wfii^.  exacte  et  écrite  de  bonne  fnv. 

H  U  H\  S  (  Cj  AiDr  de  >.  hitforim  ,  né  à  Lt.-b  m 
lS33,  étudia  à  Paris  et  àTonlonae,  rrpil  dao*  cr^Ce 
dern.  ville  le  grade  de  docteur  ea  dreil ,  cxerf*  la 
profetiion  d'arncat  daaa  aa  p«tria«  et  fat 
lu  préaidîïl,  p«>a  aa  paHaaaaat  de 
ve>liJ''i  r  ti  t  i  iii  muni''ipa?>*^  1  LvoD ,  il  df  rint  eo 
iS63,  et  demeura  ,  pciadaat  ans  ,  {f  ocuf  .-géa» 
de  la  communauté.  L'an  daa  prem.  part>taaa  do  la 
ligue,  il  rontril  ua  IiranrpMp  îynn*<-trr  L\oo  crus- 
Ire  l'iiutoriic  rtnaîc  ,  ct ,  apr^  la  t«^n«iiss.  de  celle 
ville,  forcé  de  t'élo'ftner.  il  ae  rrltaa  à  Aail^aa*» 
où  il  rctU  ai&  aaa.  Il  rccoaami  aaa  eawmrv,  «I.  êm 
Ta  recommandation  dn  ebaaeeKer  BetlHieia  .  il  fat 

rr-venir  dan»  *a  vi'le  natale",  on  il  rr^nirut  au  mfii 
de  «eptembre  l6i5.  RubTta  laisaé  beaacaap  d'ea* 
V ragea  fetabA  daaa  ISubl*.  ïlaw  aîtaraaa  aealK 
menl  :  Commenfitires  et  Di-'cfiirafiomt  rur  fe  r^rtr 
des  pni  iltges  ,  ft anclnsn  et  imimtmtteM  oetrryts 
par  les  tr>j%  <le  Fraitc*  mur  c&msuls  ^  erAeeéafil 
habttims  de  Lyon,  ibid.,  t573.  io-fol.:  Smmjmmn^ 
ETpfieation  et  Commentmirt  des  *rtic!es  de  U  >-•»- 
iii'rxe  du  dnnhe  de  Bourgogne  ,  ibid. ,  l50b  ; 
ffistoire  verUmidê  d»  im  aé^/e  dë  t.jrrm .  <a»<w«at 
re  qui  et  été  «kmis  pmr  C*aay»er,  Fmmêm  «v  mm^ 
très  ,  ibid.,  l6o-^  .  in-f.irio  ;  Tîiiiotre  Je  T^nd'UKe 
extmcttum  ,  source  et  angine  de  iit  js^j'^c^  rojatt 
Je  FriHce  ,  ibid.,  t6i3  ,  ia-S,  eUe.  Oc  trouve  daa 
détail»  lur  Rubjt  dans  rourraj;e  inîif  j14  les  Ljpv»- 
nois  dignes  de  mémture  ,  t.  i  ,  p.  ,  et  dans  fa 
Notice  sur  cet  auteur,  par  Bonbirr.  daaa  VBist  des 
commentât,  do  Us  tmuiumo  dm  Mumrgpgut ,  a.  17. 

BUCGEttAinBiiiAM),  aa  lac  CeieÙÊ^m, 
nmèÊê  Mci$,  ad  âlkMM«ii4fy,éM 
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h  itoft  âê  foalàUftkUw  4«  jttiHM  i  fal  «mbam- 
4«arèOéM«,  I  Vapletat  to  France,  «t  tsarça 

l'iiiilciirâ  i>mploil  duraal  let  peliirs  n'v  ntution'ï  qtti 
•gUéreni  Florraca.  Liant  )«  cour*  d«  m  «.arrière  po- 
IHnrn»,  nr  la«yn<Ha'p*a>nt  lat  reprocli«a  J'amii* 
gui  té  ,  de  pâi-tblttr* ,  ^nnconstance  ,  il  te  inontra 
toajauri  6iicle  aux  lettres,  le*  piulcgca  avec  mu- 
nificence ,  et  igoutait  ainsi  aux  ëlogei  qoe  lui  me- 
nuit  M  v'ra  fnrêê.  A  la  mort  de  Laaraat  da  Mé» 
dictf ,  il  te  d^dara  !r  prolecleur  dea  néaplatooî 
cieoa  deFioreoce.  leur  lit  liii'n  un  palai  .  i  i  rN-'n  rj 
«wgiaiAqaaniant  lat  jardins  réservéa  à  ieura  coofe- 
rancaa ,  jardina  mMr  «4lèl>T«a  en  IttUe  aoiia  le 

nom  A'Otli  Oriccrltfiriî.  Il  mnttnil  Jnn  ;  -îi  TÎHe  na- 
tale le  7  octobre  l5l^,  et  fut  enterré  <lan»  t'e'glite 
da  SaintaoMarle-SfetaeeMa ,  dont  ■>  achevé  la 
f  jçade  ,  commenc(*e  par  ton  père.  Son  principal  ou- 
vrage eU  le  hvre  de  Urhe  Rnmd  ,  ouvrage  rcmar- 

Juable  par  I'él4'gance  et  la  prëcition  ,  et  qui  ne  vit 
i  jo«r4|a*ab  i8*  liècle,  dana  an  recnail  imprinié  à 
Ploraftc»  ;  rémm  itaVeamm  Striptvrtt  JiofmMnt , 
t.  a,  p*.  755.  On  lui  (luit  encore  un  livre  de  Brllo 
fM/iro  (l^ondres  ,  Briodley.  1234*  •■'4)»  *'  F*" 
fit  traité  anooyme  tur  iKt  '^gtttrMmrvt  romaines, 
Leipiig  ,  1-52,  «  le.  Ru>  Cl  connaissait  parfaite- 
lucni  ïfi  fîiirs^cs  de  la  Ijtigue  lat.,  et ,  a  cet  ëgard , 
il  a  fut  prouve  d'babilelé  dan*  set  ouvrage*  luit. 

BUGCKLLÂl  (  JkaS  J*  4*  fila  da  précédant,  nd 
Hk  rlf75  i  Ptoranea  ,  tortatt  i  peina  de  renline» 
ïuriqtill  parlagi  a  Pt-xil  «les  M»-*'!!!-!..  Rappelé  avi  c 
eus  en  i5i5,  lorsque  Léua  X,  s»o  pareul  et  du 
ige  que  Im  «  fax  éln  pape  ,  11  te  démit  bien- 
tôt  dcï  (iiargei  r«?'inies  sur  sa  tôle,  embrana  l'étiil 
ecctéiiasdque ,  accepta  une  place  iminonle  dans  la 
laafioadtt  pontifo.  et  la  sutvit  k  Bologae ,  lorsqu'il 
■Itn  TcpnduVe  le  concordai  avec  François  I*'.  C'ctl 
dans  ««voyage  que  Rucccllaî  offrit  i  la  eonr  papiU- 

tinf»  fi'lc  p()in;>L-<Me  ,  rl  dut)  u  I  ■  >|>crUclc  <!'•  deux 
tragédies  ,  les  premières  que  La  içèsc,  mudeioe  ait 
ervnouet  (  Saphonithe,  dtt  TrUsin ,  et  ttotmonât , 
tinnt  t!  e«l  l'auteur).  Peu  »prèi  ,  il  vint  en  France 
ca  qualité  de  nonce  ,  et  le  roi  lut  t<-aiui^u.i  Ltau- 
COlip  do  >'ii>iiv>  itlaiice;  mais  l.éon  X  s'élaat  lij^uo 
arec  Cliarles-Ouinl  contre  François       ,  Ruccellaï 
fut  nppclé  i  n(jmc  ,  oik  IV-pioion  géuc'rale  fui  Aé- 
i  Ml  II?  (lijjii'ju  de  c.ir<iin.i|    M.ns,  à  \x  ni-\i\A'.v 
de  la  mort  du  papa,  il  s'arrdla  «  Florence  ,  cl  fut 
chargé  d'aller  porter  an  nouveau  pontife  les  lyUci- 
îiti  n'!  (le  cette  rt'publiq.  Cle'm<  ni  Vll  'c  n^mm.! 
prulouolaire  apostolique  et  gutivr  rueur  Ju  th^uaii 
misl-Anga,  dinrge  duconfr -c  rj  li  lui  anurait  In 
pourpre,  que  cependant  il  ii'obltot  jamait.Il  mou* 
rut  eu  iSiS.  RuccelLiï  ruliivalas  mutes  itaKcnnei 
avec  saccét ,  et  laissa  pluiicurt  ouvragci  ;  !a 
monde ^  Uagédia  (|ui  parut  en  i5a5 ,  io-8 ,  et  plu- 
•îetira  fois  réimprima;  un  Orettê^  autre  tragéd., 
pubji»'e  en  i^aJdani  le  T*<itro  italinno  ^  rcc  in - 
p^imé  i  Vérone  par  les  soin*  de  MafTii  ,  el  i^mi- 
pi-imé  i  "Vcoise  en  I74'>'  3  vol  in-8;  le»  .4beUies, 
poème  didactii(uc  ,  piiMii;en  l53().  in  8  ,  les 
suins  du  Triisin,  anu  cl  nfal  de  Ruccellaï.  CWdtr- 
Zkîcr  ouvrage  a  été  traduit  eu  fia'tç.  pjr  l'ii!-«  ron, 
«770,  io-ia,  «i  par  Crîgnon,  1786,  in- 12.  Un  a 
donndè  Padoue  une  (fdiiion  complète  dea  CEi»rtt 

BUCHAT  (Auaah^m;,  llx'ologicn  piolesdnl, 
litslorien  et  litlérat.,  né  ,  ver^  i63o,  dans  le  canton 
«J  (.>  Brrtie  ,  ^iiidi  I  aussi  le>  Ijrigucs  orientales  ,  et , 
00  destinant  à  rcD^cigiicin.,  il  cuocouriit ,  en  t^Ol, 

£oar  la  chaire  di.>  grec  et  d'hébrfn  à  i'acadoinie  de 
.nuaanne.  Peu  do  tcmpa  après  il  obtint  la  cura 
«l'Aubonne.  En  1721 ,  il  fut  noinnid  professeur  de 
l^elles-leltres  i  T-aii<aiine  ,  et  ;>rumu,ia;Hi  |  fiij 
lard,  à  b  cbaire  de  lliéolog.  Katia  il  mourut  ilau» 
c«tte  ville  en  i75o,  apris  rdire  fait  remarquer  par 
«3  m  lïr-.fTe,  ion  savoir  ,  son  amour  du  travail  ,  son 
obliKcaucc  et  ton  caractère  coinntunicalif.  Il  était 

Vuai  do  Bochti,  dt  Bourgnet,  Ut  BulUr,  «fet  Oa 


a  de  lui  beaucoup  du  dsMertatâoAi  et 
entre  anlrea  >  GrammmÊim  Mwalasi  » 

tfiodo  (ti^r-ta,  L.yàc.  .  i-n-  ,  in-8;  un  Âhré§é 
I  hiitoirr  ec<Lti: ii.u*ti(fut  du  pa^'s  Ue  yauU^  liaroe^ 
1707 ,  ta-8  ,  livre  plein  d'iovectivfs  contre  Jaa  ra* 
tboliques  ;  les  Dt  iicts  d*  la  Suisse ^  L^de ,  1714, 
4  v>  in-ia,  75  pl.,  sont  le  nom  de  Gottitmà  ^jp^ 
$eUr.  Cet  ouvrage  ,  réimprimé  eu  l73oi  Amtiar 
dans*,  4  ▼"l- 1  avec  d«a  augmenta^mtê  ,  oat  cncof* 
d'autrea  éditions ,  Dila,  i?tiS,  4  eul.  in^iai  Menfi 
rlnt-l  ,  i'7H,  2  M.^.  iti-.|  ,  Si  pU  NoBs  ciuiroaa 
auMÎ  de  liucliat  :  tuis  JJisUnre  Ut  la  réarmât,  dê 
In-fasiMe,  de  flSi6  è  l5fi6,  dans  les  égl,  dea  irâlit 
eaotoot ,  Genève  ,  1727,  6  vol.  in-ia;  rep^or^uitI 
avec  uo  nouvesu/iiOM/v^ive,  «n  1 7^0 :  (?et  ouvrage 
fut  mit  à  TtndeJi ,  en  173a  ,  à  Bonie ,  où  set  JleMa 
€0td»lm  Suiêge  Mieoldéjà  été  condamnes  è  1« 
swIlicitniHm  du  nou«a  du  pape  è  Lnaarne  (  ia  bi-t 
blioliiè<fue  puliliquo  du  Berne  possède  ,  ea  Un  ma- 
aaaerîl,  a  vol.  io-4«  de  ia  cooiiouatie»  de  ii'iÊ0i,  th 
U  réJ^mmUem)  :  Traité  éei  poids,  dÊwmnVrtêH 
des  monnaies  ilonl  it  ést  pnrU  dans  la  S,iintr  Ecrfi 
thre  ,  l  edutts  aux  pouls  ,  metums  et  monnoies  dê 
Btrne  ,  (rtnèfê »  ^miêmnMe  ,  etc.,  Lauaaane.  1743  « 
io-8.  On  remerque  pwmi  lee  «ut.  inédits  do  fau- 
chai ,  une  KNsUfirt  fi%éi^  <^  ter  Suisse ,  deni,i$ 
l'aniline  de  l,t  ntitio'i  /lel^'etùfut;  jusiftt'eH 
6  vol.  io-4  •  dont  le  mannscril  auiegra^io  jpp  con* 
aereeduaa  In  bikliollMl^iM  dia  Berne.  tMleV  en  a 
donné  une  longue  nofire  dan»  si  Btbliothei/.  d'his* 
ioirt  smsse.  Kn  174^^,  Kucfavt  ttsvaillait  encore  ^ 
cet  ouv.,  qu'il  avait  commence  en  1^07.  On  Irtnive 
dans  \t  Journal  hetvéitqtte  ,  mati^Si,  un  Eh^e  df 
ihtchat,  par  J.-Alph.  Aoaset,  lect.  de  l'acadihttlu 
de  LausanM,  •?««  «M  imMM * iacOMulèln  d« 
ouvnget. 

RdCHS  Çy.)  ,  historiographe  dtt  *oî  de  Pmste  - 

profi  ls,  d'îuatuirc  à  i'uiMvri  ïite' de  Pcrlin  ,  membre 
de  l'académie  de  cette  ville,  né  en  1780  i  Gréifa^ 
wald,  dina  la  Poméraute  aoéftofae,  m.  en  itiio  | 
Livuorne ,  où  il  était  v«?wn  pnin-  nétablir  si  3  nî^ 
s'est  fait  dans  »a  paliie  uue  rdpulJtioti  di»r>iieuéà 
par  plusieurs  ouvrages ,  an  nombrv  desquels  00  disf 
tingoe  :  wnrmttùatmd*  Suèd»^  eft  i  vol.,  pbhfUT 
I  Greifrwaldt  ÏBntdttum  AfriMre  de  U  religion 
du  gmtvemement  et  de  ùt  civiU nation  de  ^am  lehne 
.Sd  rtmtminne  ,  180 1;  une  StaUstique  dm  la  Fiàlmadà 
(i8o9\eic.  V* 
RUDBECK  (  JrAw),  év.  de  Testeras  en  Suè^e, 
né  en  i58l,  fut  nommé  profcss.  à  Upsal  au  eom- 
mcticement  du  règne  de  Gustave  -  AdpIplM*.  Ce 
prince  ^éloigne  de  TuBir.^  ainsi  que  Jcau  Mvi  ,-- 
iiius,  ponrlnetire  fin  i  une  dispute  élevée  cuira 

:x.  H  laoïnmu  lUidhcck  sou  .imnjuicr ,  et,  salii- 
Uit  de  sa  conduite  et  de  ses  lalcns,  il  le  promut  k 
IVvâché  de  ▼esteras.  Budbeck  edt  élé  arebaTèque 
d'Upial  ,  sans  un  livre  intitulé  PriiHlff;'  1  .jntT  l.im. 
doi-ivrnm,  etc.,  inrc  fjii'il  pultita  en  î&i(> ,  et  que 
le  sénat  ûl  dc-rendrc  comme  dangereiK.  Rvdtiedk 
mi>urut  en  t^j^t) ,  laissa  ut  plusieurs  onvrapcs  sué- 
dois ,  et  aprii  avoir  dirigé  Tédition  de  la  iliLi«  Je 
Gusiare-Adolplie  ,  i6i8,  écrite  en  suédois. 

RUDBECE.  (Ot^ACB).  sav.  suédois ,  fils  du  nré- 
cédeut,  né  en  i<S3oi  testeras  ou  âresen,  dans  1« 
Weslermanland  ,  montra  Je  bonne  heu  te  Je  raraU 
dispositions  pour  les  gricucc-s ,  apprit  dans  ses  loi* 
aira  le  dessin  et  la  mu>i'{uc  ,  se  reuÂt  téH  iMbîi* 
dans  la  mécanique,  el ,  i  l'âge  de  10  rin;,  il  i-x»- 
rula  une  horloge  en  bois  citée  comme  un  clu-l- 
d'.i>iivtc.  Après  ses  humanités,  1!  s'adonna  ii  la  mé- 
decine, kurtout  à  l'aoa(um.,  et  découvrit,  de  tOqg 
I  i65o,  les  vaisseaux  lymphatiques ,  qu'il  nomma 
conduits  lirpalico-aquciix,  tl  le  réservoir  du  chyle, 
La  reine  Ciiruttn«i ,  dont  il  avait  reçu  une  somma 
considérable  ,  l'ayant  engagé  i  voyager  ,  il  visita  let 
principales  académies  d'Allema^uc  et  du  HolUn  î,- , 
s'arrêU  4  Levde  pour  s'y  pcrfccliooner  dans  1  bu- 

lotn  MtnnUti  «t|  dt  rdoor eu  Siaéd* ,  A  àa^ m 
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>Àia«aM  1  Utital ,  où  a  <laUit  •  tn  fratt ,  «n  :657, 
«a  jardin  bolauiqiie  ,  atrandi  dcpuu  par  i  jn  tili. 
•(  «Muil»  par  lÀami,  La  ««mic  d«  La  Gardia  lui 

!•  rmkNma 


i>i>a,  Roitocii 


Ml  Jtfpeoseï ,  et  lui  fil  ohtrnir,  à  l'uaiv.  d'Uptal 
4miI  il  'tait  cbanccliM' ,  la  cbaue  de  bouotque  et 
4'aaatoaaia.  Bia»t&t  Hudbaak  fut  nommé  rcci., 
•i  l'aonëe  suivanla  cural«ar  parpéloal.  Malfra  aaa 
mombreuiei  occupati«ai ,  il  caltiva  rarchitectiire  et 
la  manque  ,  étudia  l'biitoire  deSuèda ,  et  composa 
MIT  i'on^m^U  Im  aatiattitia  daca  pajt  an  ouvrage 
ifliHiaaaa ,  ««'il  faiaaH  Mpcimar  «mb  lai.  Il  an  iaa- 
primait  le  .f*  volume  ,  quand  l'iacendie  d'Uptal ,  au 
auiia  d'atril  170a,  délruiiit  ion  atalicr,  let  maga- 
iiW«  Mt  ■MlimaCTiU  et  les  planches  qu^t  avait  tait 

rVWr  ptur  an  trailë  de  botanique.  Alora  ,  accablé 
•klfVia ,  U  rdsigaa  aa  place  i  aon  Gli ,  et,  mourut 
le  7  aeptaailira  de  la  même  anoëe.  bon  Oi  atson  Ju- 
mémn  *  wrt^iiwrfa  par  Jca«  Erharg ,  profaaaanr  en 
i«  à  l*amv«niltf  d'apaal*  fut  taaMa  4aM  U 
Memorxa  virorum  in  Siiecui  emdttisiimorum  rrJt- 
iTio  ,  la-a.  En  1753,  U  société  «les 
eaa  d'il  Mal  fit  frapper  UM  aMfdUiille  ra  l'bon- 
aaur  de  Rudbeck.  On  a  de  ce  «avant  plusieuri  ou- 
Vraf es  ,  entre  autraa  :  Extrcilntio  anatomtca  ti  • 
btùcni  Jucltu  Hows  htpnticot  atjuoiot  et  vasa  glan- 
duiturum  f*ro*M  i  LtoUm ,  ta-4  «  fig»;  Lyda  • 
luS4  •  i»>M  t  iaa't^  iuu  U  Mtttiê  mrtm ,  da  Si- 
kald  Hematcrhuys  ,  dans  la  Btbt.  an-ilomicn  ,  i)c 
Jacifuea  Haaget ,  et  dans  les  Duputattonet  ttlectm 
«tmalomicm,  de  llallar;  un  Caiaiogus  plmmiarum 
horti  mcademim  uptaUmsis  ,  Upsal ,  l6SS  ,  io>8  ,  et 
avec  des  additions ,  itijS ,  in-8  ;  Âllanltca ,  sivt 
Mamk«im  vtra  Japheli  poilerorum  Sedes  et  pm- 
trim  t  «bbt  Upsal ,  itifj&  al  aancea  Mïvaaias ,  4  ^oL 
ia-fol.«  avaé  «n  êaiii$.  La  4*  vol.  da  cet  ouvr.  ^rait 

prrsse  lur»  lU*  l'incenilic  (J'(Jp$al.  On  en  a  au- 
I  dans  la  suite  pluticura  édiuoos  ,  qui  n'ont  pas 
4»é  asdcniées.  On  doit  Muai  è  Kudback  aaa  4Jilioa 
du  recueil  des  Lois  westro-gothiçuet  ^  avec  la  tra- 
duction latine  de  J.  Loccenius  ,  et  les  noUt  de 
Cb.  Lunil  .  in-ful.,  etc. 

RU1>B£CK  (Olavs;,  nédacia  at  pbilologtM ,  fils 
im  préeM.,  qa'il  dgala  dans  a«a  eoaaataaaaeaa  va- 
rîées  ,  naquit  yen  lij'O  i  Uptal.  Rrçu  iloctcurtn 
médec.  i  l'académ.  de  celle  ville ,  il  lui  cliargé  en 
P*''  Charles  XI,  roi  de  Suède  ,  de  visiter  la 
Laponie.  Outre  des  minéraux  il  recueillit  dans  celte 
•Q9trée  5o  cspècev  nouT.  de  plantes ,  indiquées  dans 
les  Mémoires  de  l'acad.  de  Stockholm  pour  les  au- 
aéas  1720 et  lyax  Audbeck  parcourut  ensuite  l'Ai* 
lamagiia,  la  HoUanda  et  l'Angleterre.  Ayant  perdu 
dans  l'incendie  d'UpuI  une  partie  de  ses  MSi.  et 
les  planches  de  son  grand  Traité  de  liotani  (.  ;  par 
suite  de  cet  e'vèneaa.,il  sa  trouva  hors  d'état  de  pub. 
le  Trésor  polyglotte,  ouv.  qu'il  avait  entreprit  pour 
démontrer  1  analogie  des  langues  et  leur  filiation. 
En  1730,  Rudbeck  funda  ,  de  concert  avec  Eric 
BensaliiM*  laaociéiédes  sciancesà  Opsal.  U  m.  aa 
1740  <  laîssani  anira  antres  enfaas  Phabtia  mdd.  at 

l.oljni»lp  Jpao-Oliiî».  Outre  13  vol.  in-fuI.  Je  si-i 
dessins  de  plantes  conservés  au  musée  dcl'acadcin. 
da  Stockholm  ,  on  a  da  Rndbeck  des  disseit,  ciiéfs 
par  Hallcr  (fli/./.  l>„ian.,  t.  I,  p.  633-33);  et  d'aulr. 
ouv.,  entre  lesquels  on  distingue  \i  Nova  5nmo~ 
iand ,  /iVe  LaornnimUlustmla  rl  tterper  Vplandiam, 


eum  /sucicufo  voemm  tapo-h$brmic»nim ,  Ujisàl , 
1701 ,  tn-4.  Cg  :  ee  B*esl  qae  la  prarti.  partie  da 

l'ouv.  dont  la  suite  a  j'i-ri  dam  l'i  k criJic  d'Uii^-il  ; 
Campi  Elj-tti  liber  pnmus ,  granunum  ,  Juncontm, 
rjrperorum  ^  tit.^JiKMrHê  comtimems  ,  ÛpsaU  17021 
io-f.,  l3o  y\.  prav.  <:u  hoit  \  —  liùcr secundits ,  no- 
mina  et  Ji gurni  hnlbosatvm  plttnlnruin  continent , 
îbid. ,  1701  ,  in-fol.,  qu'il  pub.  d'ahortl  pour  satis- 
faira  à  rimpatieaca  des  amateurs  da  fleurs.  Jacq.- 
Bdw.  Smitli  avant  treuvd  35  pl.  do  prem.  livredana 
]l>  caLiiicl  de  Linné  ,  dont  il  avait  fait  l'acqui»it.,.lci 

publia  •e(^  ca  liirc  ;  n<li^mm  Rudibtckituim  1  iiyê 


suptrumi. 


Cmimponsm  Elytlùnmk  itùri  primd  7a 
Londres  .  i^oi)  ,  io-(ol.  ;  il  y  ajouta  un  aj 
de  plus,  figures  que  Rndback  a'avaii  paa  p 
Ce  saeaat  a  coai|K>adaaass  aa  Spttdmtm  ntit  ttmtvm 

golhii  m  in  rruenJis  ttii/ue  tllustramdit  oàscisruti- 
mis  quibus%^a  S.  ScnpturtM  lociê  ;  mddètd  mrtmirgii 
Ungum  giuhim  €mm  simud ,  Upsal ,  1717 ,  sa-4  i 
7'A«jaairs  liHftuirum  Jsus  et  Europm  laïasiiaité 
Prodromus ,  iliid.,  sans  daie  ,  iB-4.  réuap.  par 
Wolf,  dans  la  DiLl.  hebralca,  pag.  i^^J  ,  etc. 
J.  Ihre  a  publ  VOrmuaik  ftsmièr*  àm  Aadbacfc, 
Upsal ,  1741.  în-4  •  •<       •'«r*  M  trouva  dawt  las 

Àcta  ioc.  rri^.  sf  rnl.  l  psal.ensis  pour  l-^^**.  Scaj 
le  nom  de  Hndài kta  ,  Linné  a  consacre  à  la 
mMfadaa  deux  Rudbecka  une  planta  «teaea  del*^ 
anérinue  sentenlr.  da  la  famille  des  cor\ rcLirrr- 1. 

RIJDDIMAN  (Thomas)  .  granmairica  .  crtU(|i»e 
et  i  i  udit  anglais,  né  en  1674  daaslecooilédcBaai^ 
en  Ecosse  ,  déviai ,  en  169$  .  aaalln  de  l'école  pu- 
blique da  Lawreaeakirk ,  obtiat  7  aaa  après  Va  pbea 

de  bibliotbéc.  de  la  faculté  «.Ici  avocats  à  Ediaa- 
bourg,  l'occupa  jusqu'en  tjSa.cl  sa.  «a  t/^.  U 
avait  ouvert,  ea  I^l5«av«c  sou  fr^,  WM  laapvî- 
merie,  et  il  coolrilioa  ,  en  I718,  à  la  fotiJai.  de  la 
prem.  société  littéraire  d'Ecusse.  Buddimaa  a  pub. 
la  paraphrase  du  Cantu/ue  des  Cafitiçiws  far  Joki 
slon ,  170Q  ,  et  un  glots^ue  (17 1 1)  jotat  i  rrditia 
ia-fol.  dala  tradoci.  aogl.  da  TEiaduia,  par  GttM 


Douglas.  On  lui  doit  aussi  plus,  ouv.,  entre  aaircs 
des  Rudimens  de  la  ImHgtsM  Uum€  ,  1714*  daveaai 
clataiq.  dans  les  écoles  écoas.  et  dont  si  aa  il  iSâd. 
du  vivant  de  l'anl.  ;  Bnch^iHmiù  Opern  oat-la  ,  atec 
des  notes  ,  1716,  a  v.  ta  f.;  Défense  de  la  «era.  des 

Esaumes  ,  par  Bucbanan«  contre  iea  «bjaciàaaada 
l.  Maoa  ;  des  o^ierwnfiaaa  eritujugs  snr  la  cm» 
maatairada  fa  Ptiaraaie  da  Lucain  ,  par  Burvan  .  at 
drs  ««cnls  polémiq.  sur  quel-],  points  Je  i"i  ve 
d  Ecosse.  Il  a  irap.  un  Nitnifemu  TeéUmesu  grec  , 
1740,  ta  13;  réimp.  en  17^0  et  no«  cdtt.  décante 
et  correcte  dè  Tite>Live  .  \  \o!.  in-  ta  .  L  lut 

aussi  l'éditeur  du  Mercure  u::<ii..nwii pubïké  à 
Edimbourg. 

HUOEL  (GcorraoTj, troobadaor do  ta*  S.,  de- 
vint .  dil'OB  ,  auMaranx  d*ttaa  cosnicsae  de  Tripaià 
qu'il  chanla  dans  ses  »er».  An  dire  de  Pétrar- 
que ,  en  allant  la  voir  ,  il  trouva  la  asoct  sur  lacdia 
d'Afrique.  Laalfcr  (es  aa  •o<n)  a  pab.  sa  iSaSna 
poème  donlcaperaonnage  est  le  îicVos. 

RUDRNSCHOELD  ^Cuarles  .  comte  d*;.  aé- 
nattur  de  Suède,  né  m  1698  à  Abo.  diadiaâ  Upaal, 
cl ,  entré  dans  la  carnirc  «ItoUosali^.,  lat  aammé, 
en  173a,  miaisira  d«  SnMa  aa  Pologne.  Il  tn- 
vsilla  ,  de  coorert  avec  l'amb^ujJ.  i2e  Fr»ac«,la 
marquis  de  Mouli ,  pour  faire  riire  Stasiatas.  Ga 
prince  s'éUnl  retiré  i  Daaixig  i  rartivd*  d«a  lîaa* 
SCS,  Rudenschocld  le  sunit  avec  M  de  Munli ,  r< 
passa  ensuite  à  Slraliund  .  d'où  il  fui  rappcb  ra 
Suède  ;  il  alla  ,  en  17^9   à  Berlin  ,  mwmi  miaM- 
treda  son  souverain.  Frédéric  Jl  étant  BMnU'sarle 
trôna,  il  l*aeeoinpagna  à  l'armée  ,  eut  avec  lui|iia- 
liru^conferences  ,  et  ga^aa  sa  coni'.ince.  Rwdea- 
scliirld  négocia  heureuâem.  ,  ca  lj44«  It  manigt 
d'Alphons.-Kréddric  ,  prtaca  rayai  daSadda,  atas 
Louise -lllrique,  soeur  du  roi  de  Prusse.  Apm  la 
paix  signée  i  Dresde  .  Frédéric  ,  qu'il  avait  aida  de 
sfs  avis  dans  la  guerre  de  174S  caaiffa  l'Aalnste 
et  la  iiaxa,  loi  doaaa  dra  marques  de  u  «ria  S- 
eenee;at  rappeld  ca  Suède  qnelq.  aneée.*p<.s, 
Riidroîclidlil  dcrint  munstre  de»  alEi.res  rlyangè- 
ri  s,  ensuite  cl>ai>celicr  de  la  cour  ,  p«ss  seoatcar 
Eioi!;né  du  sénai  en  1765,  3  refom  laiatraiie  qoa 
Frédéric  lui  olTrit  à  Folsdam  .  rentra         \e  w-nat 
en  i;G9  ,  et  en  sortit  de  nouveau  ea  1:71.  Drpuk 
il  s'adonna  à  la  littéral. ,  faC  nosask  ci>«ac«lier  de 
l'oniverailé  d't'iiaal  ,  ramil  plus.  mém.  à  l'acadeM. 
de  Slockbolm  ,  dent  il  était  membre  ,  ei  m.  te  10 
juin  i;83. — Ulric  Ri  n:  n;i:uo£|.d  ,  ^^^a  ffrr^, 
•Ciller  de  coranierca  et  oicmlm  die  ITacad.  dai  i 
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et  èe  Sloclliolm  .  n  ]zh'.c  pliil< 
ur  VAmfnagtment  des  hois. 

RUDIGKR  (àxTOtllt),  profNMUr  d«  chimie  i 
,cip«ig,  sa  patrit,  né  ea  1790,  m.  en  1783,  a  laitttf, 
ntre  auUcs  opuic.  en  allem.  et  en  lat.  :  Observ.  et 
ieditat.  de  vtntale  vtrtults  medicam.  propri»  rt 
^0tkod9  kumc  explorjmtU ,  Lf  ip«>g ,  ij5o ,  »a-4  < 
*ro^rMmmmd*€hemilmmiUtf.  usu  m  phjrtHi.  med. 

'eneraH  mngno  et  necesinho  ,  ihi.l.,  1762,  in-ij. 

KUDING  (.Ko^tM)*  miniilre  angl..  né  i  Lris- 
«ttcr  tn  l^Sl  ,  ni.  «n  iSaO*  vicaire  de  Maldro , 
Un*  le  contd  de  Surrey,  el  membre  de  tociélé  de* 
Dliqu«irc«  de  Londre»,  cit  auteur  de  qurlq.  oav. 
m  angl.  \  le*  plus  imporijrs  sont  :  a  Proposai  for 
lÊélo/tHf  Utê  mmtitnt  comtttui.  0/  tht  mint  (  tor  le 
■élaktiiMB.  Am  raac.  tjMèn*  d«  monaojagc  ) , 
799,  in-8  ;  Annalt     th*  C9tmgt  o/BrUmn ,  «le, 

,017,  4*"'' 

HUDiUS  (EvsTAon)  ,  Dé  è  Delloli*,  fnl  ^«od. 

3  ans  prorr^c.  du  mJdiC.  pralir|.  à  Padoue ,  où  il 
n.  en  itii3,  lauMUl  plus,  uuv.,  dunl  rao  der  Lin» 
len  a  donné  le  catalogue.  Le  prcm.  de  ce*  out.  r*t 
àa  Iraittf  d»  viHutibuê  tt  wttis  cordi*^  VraiM,  lâSj , 
1600 , 10*4  •  criui  qui  •  tfté  !•  ^Èot  www.  WFimp.  •*! 
ion  Àrt  medica  sen  <ie  omniuut  humant  cvrpnris 
wâhctibus  medendis  Ub.  /A',  in-foU,  Veni»<t,  i6<^, 
I^S,  iSgS,  1608.  L«  proaMtie  dt  Rudiu*  *ur  Iv* 
Ttjtailic»  étail  toujours  rrrtaiti  ,  ce  inii  étaWil  1 11 
lîjlicle  pruvcibc  ;  «  Liieu  le  garde  du  proouilic  Uc 
Bdiiius.  » 

A(JOU)F  (Fsio.-Aoa.  de)  •  liltdrtL  allem.,  m. 
I  Schwfria  «n  i8aft  i  7s  aiii«  avait  rédigé  depui* 

1776  V Almnnach  politu/.  de  Mecklenbvnrg-Scliwe 
'%n.  Outre  dir.  epusc.  sor  la  légUUt.  «t  la  polit iq. 
1«  aon  paya ,  il  «  dcnl  w  Mtitoirm  dm  Htkitm- 

^«Ntff  ,  rcticc  imparfaite. 

RUDOLPii  {JtA.>i-I'uil.iPi»t;-jLi.r.s) ,  médecin  , 
ndaa  1767  4  Eriangne  ,  où  il  prit  le  grade  de  doc- 
Itar  «1  rafiit  «a  179}  la  titra  d«  prof«M.  axiraord.. 
a»,  an  1801 1 'Wiodethetin ,  n'a  écnt  qua  Iroi*  oput- 
•ul«  CD  lat.  dont  IimIi  11  :\\n)\xtùVte:  Programma 
ie  evcuatioM  abscesittum  urUfi^iah  Ëriangue  , 
1793,  10-8. 

RUE  (CRAitLES  de  La),  j^fnitc ,  pn'dical.  it  Im- 
maoulo,  ne  à  l'jns  en  lO^-^  ,  *iguala  ,  éi'i  1O67  , 
MB  gaÉtpoar  la  poe&ic  ,  par  un  citant  f  n  ver*  lat., 
iitr  le*  con<{uétc»  lU  Laîtia  XIV,  ci  qua  P.  Cor- 
neille mit  envers  Tranç.  La  f.  La  Rue  ayant  da- 
maod^  •  aller  prêcher  rf^anpile  djn»  les  mi  lion» 
la  Canada ,  m  «upérieurf  l'engagèrent  à  rc«lcr 
liM  MM  pay*  et  a  a'y  Uvrar  i  l'dtoqiiaaca  da  la 
chaire.  Il  prêcha  arec  tuccê»  dan*  If»  provincci  ,  à 
P«r*«  «t  à  la  coar  ,  el  m.  en  t723  dans  celle  capi- 
tal*, «ttCVll^dc  Luui(-le-Grand.  11  ctait  la  pré- 
dicateur de  »on  aiéole  ifoi  débitait  le  mtettS,  al 
Bcaornuio»,  atreo  ce  talent ,  il  fut  d'avi*  qu'on  af- 
rraacbtt  les  prédicat,  de  l'uiage  d'apprra  !  > I  >' 

fotar.  Saiaojd  aa  isiliaa  dm  Ccvanoaa ,  il  ramvn*  |  hucl  le  genre  ruellia  ,  de  la  famille  des  acantb» 


BDE  (J).  CnAni.Es  de  La^,  bt-infiliciin  de  Sainl- 
llaur  ,  Dé  à  Corbie  rn  16S4  *  entra ,  jeune  encore  , 
à  l'abbaye  da  Saiat*Faren  d«  Meavx ,  al  ae  lignala 
par  son  applical.  au  travail.  F).  Mortfaucon  l'j\anV 
ilrifrminc  à  ic  cL^irgcr  tic  Ij  direct,  de  l'fdil.  des 
Œuvres  il'Origèno,  La  Bue  en  puL.  le»  2  prem. 
vol.  en  1733.  Mai*  la  m.  de  «on  ami ,  D.  Vincent 
Thnilier,  lui  causa  un  tel  cliagrin  qu'il  ne  put, 
tnjjj;!!?  son  nie,  survriiler  ciiliirem.  l'imprenion 
du  troisième  vol.  Atteint  d'une  paralytia  résultant 
do  la  fatigua ,  il  m.  I«  5  oci.  1739.  La  Mtremn  du 
moi*  de  drc.  de  1.1  nilmc  année  contient  l'elogede 
te  lavani  religieux. — D.  Vincent  da  La  Rt'E,  !>éné- 
diciin  ,  nevaa  el  coflapalriota  dn  pvdcéd.,  dont  il 
partagea  las  Iravanx  .  naquit  en  1707.  Il  publia  le 
dcra.  Toi.  de  l*édit.  d'Origène  en  1759,  et  continua 
l'ouv.  commcnct'  p.u  son  oncle  tur  tes  antiquités 
ecclésiaêUnuts  {  luais  il  ue  put  i'aehavar  «  et  m.  i 
l'abbayo  dTa  6t-6annaia-dea-Pr<i  en  1769.  C'est 
lui  qui  a  terminé  l'rdit.,  cummcof^c  par  D.  l'irrre 
Sabalbier  ,  de  l'ancienne  version  latine  de  la  Bible  , 
connue  sous  le  nom  de  l^«niaaMfitfite&a«,  Reimi, 

nOr.  (PiKRiiE  de  La)  ,  en  i6q5  dans  la  ville 
p  MiddcD'out t{  ,  puiir  laquelle  il  fut  conseiller  eu 
la  cour  des  comptes  du  comté  da  Zélande,  pub.  aa 
langoa  botîand  dea  recberebea  avr  lea  hoaDvea  cd* 
lèbrcs  de  crti<<  rot  Irc'c  ;  il  y  consacra  danE  OBv.  : 
la  Zélande  iùienm  e  ,  dm»i-e  en  trois  partiaa,  sa- 
voir :  éciivain*  ,  savant  et  artistes,  Mtddelhourg  , 
■  73;^,  >B-4  •  réintp.  en  i;4i  «  >bid.,  avec  un  recueil 
d'épigramme*  ou  d'inscription*  en  vers,  sur  les 
ville»  el  i.tiiir'^ij  lie  la  Zcljude  ,  pub.  déjà  en  1731  ; 
la  Zelan  le  politique  et  militairt ,  Middelboorg  , 
1736,  in«4'  L«  Rue  enltivaii  auaei  la  podsie  hoîlaïf 

t.iisc  ;  il  a  laiisc*  des  aniplifî<  atiofîl  rimées  du  m- 
tioie  «les  apôtre*  cl  de  l'oraison  dominicale  ;  une 
iraduct.  des  .«on nr/«  de Draliaeourt  ;  dat  /toétiet 
édifiantes  ,  bibliques  ,  etc. 

RUEL  (Jr.AN),  on  latin  RiielUus ,  nie'dccin  fran- 
ç  ii*  et  érudit  ,  né  à  Suitton*  en  l479«  apprit  seul 
le  latin  et  la  grec  ,  traduisit  et  coaapoaa  dea  o«v. 
iitilei  i  aon  art  el  i  la  botanîqoa.  Etant  darrnn 
veuf ,  il  entra  dan*  IVtat  ecrlesiasliq.  ,  f.il  |i  :ivu 
d'un  canonisât  à  N.-D.  de  Pari* ,  cl  m.  dan»  cctie 
ville  en  1530.  Ruel  a  laii,-:!'  une  version  latine  du 
Tmité  de  mntiire  médicale  de  Dioscoriilc  ,  imp. 
par  Henri  Ettienne  en  l5l6,  etrcimn.  avec  le  Ualo 
grec  qu'y  joignit  Goupil,  if>43,  in-D.  Il  pub.  au*si 
une  ▼enion  latine  d'un  recueil  de  Iraiiés  sur  l'art 
vétérinaire  «pii  Bons  sont  r«*féa  dea  Grecs ,  eoui  ce 
lih  c  :  cr  Jpfj  :to  i  l  alus  collectis  vetcnnaritr  me- 
dianm  llhri  dun,  l'arii  ,  Sim.  CoUncs  ,  t53o,  in-foL 
Mai*  il  doit  aarlout  sa  r/palat.  i  l'ouv.  de  NaUirÂ 
xiirpi4im  ,  ^r.  in-fol.  de  900  pas..  Pari*,  l53(>  ; 
Wû\f  ,  net.  in-f..  i537,  i5f\3  ,  i5y3  ;  Veni*o  ,  în-8  , 
I ,'>  !>5.  Le  P.  Plumier  a  con^a'-i  é  à  la  mémoire  da 


aloa.  ealvîBtstei  A  la  foi  Otboltif.,  et  la  fit  rcapeelar 

par  le»  autre».  L»-»  (irincipales  publicat.  du  V.  <! 
La  Kue  sont:  Caroit  Buati  S.  J.  carminum  liù.  Jf 
Paria  ,  t€Sii  Anvers  ,  1693-,  une  édit.  de  \  irgile  , 
ivee  des  notes  estimées  ,  ad  Uuim  Delphini ,  i()i>a 
in-4,  souvent  réiiiip.  en  3  vol.  in- 12. ou  in-8  ;  et 
ine  édit.  d'Horace  avec  des  note»  et  une  interprc 
taf ioB  I  dea  Fmmèfyrifutê  et  Orauons  /imèbrtM , 


eées,  qui  comprend  des  plantes  aquentca  des  paya 
n^ii.ifrtriaox. 

itUELE  (MARtANu)  ,  savant  carme  déchaussé , 
né  k  Rovairedo  an  1699,  m.danalecouTeatdecatt» 
ville  en  177a,  avait  entretenu  des  correip. 
plus.  sav.  hommes  de  son  temps,  notamm  avec 
Apostolo  Zeno.  Après  avoir  rempli  div.  emploie 
dans  aon  ordre,  entre  autres  celui  de  btbliotiiéc.  , 


I  vol.  sB-8  }  des  5er«sa»«  de  morale  (un  Aiwit  et  I  it  fat  attaebd  en  «pialilê  de  tMol.  au  cardin.  Alv. 


ju  Caru'nie)  ,  4  vol.  lri-8 ',  re'înip.  en  '\  vol.  io-ia 
!!)n  m  cité  comme  son  clief-d'a-uvre  le  scimun  de» 
'alamitéê  pmUifMa  t  toutefois  d'autrea  critique» 
sFt'fèrcnt  sci  icrmont  du  /'e^/je»*»- OTonran/ cl  du 
Ft'cheur  mort.  Le  P.  de  La  Ilue  a  aittsî  compoee 
iea  piiees  de  théâtre  qui  méritèrent  l'approbation 


Cu-iiriiriîox  ,  e\  charge  ploî  tard  de  mi^trc  rn  1  1  il^ 
le»  archives  de*  PP.  i»éncd.  à  Sul'biaco.  Oulrc  quel- 
ques diaserlal.  snr  dea  points  d'Iiia t ,  on  cite  de  lui 

un  ree.  ayant  pour  tilr»>  :  Trr  xn^^i  dtHa  hihftpth. 
ilnhca  carmchtnna  ,  ct4.  i'oj'tz  |>our  plus  de  dé- 
tail* sur  c<>  rrli^ieiix  te  tom.  2  des  Lettere  deGa^ 


)u  grand  CorBoslIe  ,  aavoir:  i|^ila«AcAiij  et  C^mA,  i  liardi .  édit.  de  BrcKia ,  17^3  {  et  lea  noies  de  Zeno 
ra!;ed.  letlttes  ,  et  ceUes  de  T/y$imaehu  «t  ifUm  ,  I  dans  Û  bibliol.  de  Poataoini. 


encore  a  ce  jc^uil 


RUEIJ.K  'Joseph  Rkm']!  ,  balnlc  leneur  de  li- 


irt^n^e  «t  V Homme  ù  boanes  Jiniume*  ,  com.  pub.  I  vres  ,  né  à  Lyon  ,  fut  admis  en  i8ui  dans  l'AlUé- 

,  OT»  «ni*  I  nie  do  comncrct*  tt  U  m.  s  au  après.  Oft  l«t  4oil 
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RUPF 


an  Ttaitè  déi  arhUragtt  dt  Franct  «  »  ia*^  ; 
vAnp.  en  179%  ;  une  îtotufêlU  Méthode  p«ar  opi- 

rer  )t*  cb3U(i«s  Je  Frjnce  avec  tocit<-$  lc>^  [^tict!*  du 
M  corr«lpuD>lance  ,  *777  .  xu-'i  ,  cl  un  //r/  >i<  (cnt/- 
ilM  /^vrvi  en  parties  doubiti  ,  an  vtU  (t7tf|}»  W*4> 

RUETTE(La).  Y.  UtvsT». 

HOBUS  (Fr4NÇ.).  n<<)«cÎB  ,  ail  till*.  m.  eo 

l583  ,  •  i-'t-i'l  i[>é*-ijU:ji>.  oCi  UjK'"  Ji'  i'hiiluirf  n.i'.ii- 
nU*.  On  cittt  «i«  lui  ua  U.  d€  Gemimt ,  lit  pimtr- 
tim  ifumrHm  D.  Joammêt  in  4pQeul)  itsi  m^mtiml , 
fie,  l'^rii ,  iJ-i;  ;  i.'iinp.  ;>vec  UlnU^i/*  QccmUÀS 
mtiUêrm  mirut  uUâ  dm  Lctiimu*. 

RUFFI  (AntoIHK  (te),  hitiorieo  ,  ta  1607  4 
Virîr  lie  ,  y  fat  nomme  coaseillrr  •  la  tcocchaui- 
•ee  ,  cl  rctapUt  cette  chaige  avec  licauc-up  d'iale- 
^rtl<i.  Croyinl  nn  jour  n'avoir  pas  c&ainiii«  avt.*c 

Il  iodvmoUa  la  partie  c|uî  avait  waMoaibé^  «t  r«m- 

l)oiir>a  les  fraii  Kii  if»  '  ),  il  fut  1  ei  oitipt  ni,- par  une 

JtUcc  de  ci>u»«Uici  il  .  Ul ,  «1  m.  eu  iUck^.  lia  a  de 
îu  usa  Hiiloire  dt  lu  ville  de  Hurteille  ,  depuii  >a 
fonJilioa  ,  MirieiUv,  >6^1 ,  ia-lot.  :  ton  fiU  en  j 
pul<.  une  J*  cdit.,  revue  ,  augtn.  et  concltie  d'>u- 
ftriptieaa,  tceaux  «t  moaoaie».  ib.,  ii^p .  2  v.  iu-f. -, 
ooe  Hutoire  dts  comte*  de  trovenct  ^  Û9f¥tfê  9^4 
.   îutqMVo  i48o,  Atx  ,  t(>55,  iD-fol.  t  ua9  Futdt 


(  a6G6  )  RIIPP 

pédiUaa  coniM  U  EitMM ,  fat  (ait  pvssttuinr  H 
teoa  quclq.  tvmfw  ft  U  ot*JrlW 4*  r 


JU»q 

l6^,ill-ia  ;  rl  uu«  UtSlutr^  dei  gmciaux  de*  gu- 
t^aa  «  qui  fui  ioirrée  ,  par  le  P.  AuacUue  ,  dan* 
V ftislOii  e  'â<''''  '-'«-■  Ktundâ  vj^ivin  s  Li  tuu- 
yvn/ie.  L*  2*  cd.;.  de  VfftSloire  de  M^irseUis; ,  itu- 
fftia*  tia  C^vy*  d«  RuiK  ,  par  Pierre- Aot.  de  l'ab- 
cat ,  ion  neveu  ,  r«Ugicus      i'aUbaj*  d«  Xorunet. 

RUFFI  (Loms-ANTOi!tK  fit*  du  pr<cifd.  « 
në  à  ManoUc  m  l(>  >;  ,  ai  {ait  dt-  bouue  licurc  tli  a 
^OMiMance»  èl«aduo*  dans  ie<  aoliquitéa  d«  U 
PcovcM*.  En  i69S,U  fui  «stU  i  CatteUwudari 
Sur  une  dénoncialiou  cal  jmnti'usn  ;  m  u-.  I>  ontôi  s 
ionoceace  ftit  leconnuv.  C  e»!  pcnuaul  «cite  dt*- 
gdkt  ^a*U  pub.  I«  a'  édii.  Ju  Cffutoire  ém  K*r- 
seilu\  par  >oh  père  ;  il  voulait  auaai  «a  4oui«f  aue 
de  l' /hstoire  det  comleJ  dê  Piwtnc0,  m«UUl«mps 
lui  mAoqua.  Il  t'occupait  d^*  rcuuir  detdocum.  sur 
IVfiliA*  d*a  «acMM  aoiiver.  de  Pruvcnce  ,  «t  «or 
|>|iittoir«  «cdënatti^.  i«  MamiU*  ,  lursqu'M  ijao 


une  api')>'exie:  le  nJuisU  à  une  D  illiié  complète. 
La  pelle  de  Mitr^kevlii' ,  dar^  il  ctUu  luiitue  <tuuee  , 
^aal  retardé  sa  guéittan  ,  il  lau^uit  quelq.  teoips  , 
al  m.  le  26  mars  l'^'  Rufil  était  trus-liabiUs  à  dé- 
clufiier  1««  tK'UK.  Iilrcs  e(  Us  chartes  ;  il  iburnil  au 
P.  Lolong  des  noie*  cl  «I  ^  ici^aem.  pwur  la  Bt- 
bliotkèffue  kitUtnftm  tU  im  i-raacft  ri  «U  P>  da^sAa- 
MarlUe  pour  la  CMlut  christiaim.  Oa  a  lia  Uti  i«< 

DiSSfrtnlion\  fui/arufutS  et  cntujuei  sur  l'on^^ine 
d»*  comtes  de  Fiwence  ,  du  Fenausin ,  de  h\>n  al- 
quêer  ^  «<  dem  vieomiet  de  Marseiii*  ,  171a  ,  Mar- 
;  ,  ia-4  ;  une  H  •■tuitf  lie  Si  Lauis  ^  evo/  ic  <h 
2'iiuiouse  ,  tl  Ltili:  de  iun  t-ulle  ^  Avignon  ,  i/i^  < 
te-ia  ;  cl  uoa  I/utoire  des  é»êques  de  M^rseiUe  , 
a  vol  in-4  .  M^a*  Le  P.  Bougerai  a  fait  un  éloge  de 
liullit  p<«b-  <iaat  la  I.  a  da  la  Wittknhique  fran- 
çaise do  du  Sauvât}  daoa  le  l.  .^u  U  Conlinuat. 
dt*  mémoires  4*  iU/Lermiure ,  par  lu  P.  Oeimuleu, 
•t  4ani  la  iMt.  1*'  4m  Mém,  da  Nk^a. 

RUl  FIN  (PiKJva«-JsAM-MARiK),  diplomate Craa- 
fût  t  ni  ta  '74'  *  Salonique ,  ou  suu  pc<  e  exerçait 
laa  faMiMMUdc  prea>>  dru^ian  de  lauatiuu  frauç.. 
Tint  V'Oiaoa  beura  à  Paru  ,  où  il  fui  ioilié  daoi 
les  iaiigucs  oriaalalea  par  Péiis  de  La  Croix,  Le- 
f0nd  ,  Cardnnaa  ,  ele.  Il  fut  envoyé  a  Cuusi;iiiii- 
B»pla  «a  1758,  aty  «l^ttAl  l'eslinM  dki  comlA  de 
\argaiiaai,  alon  aaiàJHt»d. ,  qui  la  NCttmaianda 
-vivent,  au  miDi^tôro.  RutTin  fut  placé  ,  eu  quaiilc 
d'inlerprèle  da  iwt ,  à  la  suite  du  baroo  de  TuU, 
charg  >  <l Une  mitsioa  OMpria  4» ktf  M 4» Ctimét , 
Crym-Gix  T-ii  Apriïi  ta  ra.  du  prinre  lartarr'  en 
1770»  TuU  lassa»  U  dsreclsua  des  atlisu-ea  à  i'i|alHi« 


Après  aoa  l'Uri^ikiera  .  îl  fut  rcuTo^i-  2  Coititin*':- 
nopla,  av«c  lu  uii«  d'iitterpr*le  du  r<^»  auprc«  da  U 
Pvrte  ,  pais  à  Paria  (i774),  à  TcS*!  d'j  remplir  l«a 
fonctions  de  sec r« taira  iaicrpréle  da  vei  pour  1rs 
langues  oricnlalet.  Il  fut  cliarfié  ,  juiqa'ca  1779, 
de  loulu  la  rorraapood.  la  Turquie ,  le*  ré' 

Semtm  da  fiarUria  ai  \m  Miaaaacaa  da  flada ,  «m* 
imH  pivs.  alCiiraa  iliftriiaa  aviaa  aiMcla,  al  Im  §4» 
cutiipftosé  ,  en  1784  t  P"'  1^  rfiairi»  de  tu'k  t\  de 
yvma  au  calléfa  svjral  «  et  ea  i^Hé,  par  des  kttna 
d'auoblÎNaai.  Ell  •  retour  aa  à  CoantaattMK 
pt«  ,  comme  prem.  sacrdtaira  d'asobaciadr  «4  yin- 
mier  lecrétaire-  iutcrpr^a.  Il  cnt  ai«ma  o&cuil*- 
meol  le  litre  de  ekirgé  d'affaires  m  l'an  T%  ; 
l'Egjria  ayaai  élé  «avalHa  par  mm 
(fa*il  occupait  ca  poata  cmuMut ,  vl  fwn  mSe  au 

Sepl-Tmirs  par  ordre  du  divan  L<' principjl  au-r  ir 
de  aulr«i^ic<(AMAârw  kt*U»rifue  fat  an  de  ses  c«m.« 
pagaoaa  dU  capti«»t4  «I  pal  apppéwa»  paahii  ailan 

»ts  vatt{,*s  cr.Qiiuiitancrî  ,  sc%  vertus  innd*«»eï  *nm 
cvpt'iicuce  cuiiwiiiu><~c  d^BS  1rs  Affaire».  Uu1£b 
t  ouvra  sa  Ubarte  rotHoi,  et  quoique  saaa  caraclAaa 
pablic ,  il  eut  assca  d'tattaa»e«  aa^rèa  4«a  lasairtraa 
torka  ponr  prulécer  se*  eM»Mlv«of>as.  Plat  la*4  il 


Uruue  dans  les  iM§ociatiom  qui  amancrcaf  le  rAa« 
blitsaoïaal  4a  la  iMmia  ialauiicrMa  —Ira  la  Vaiia 

«  l  la  France.  Nonimi»  c^n^t.V.cr  J'jniî.a-ii 'e  en 
iik)4  .  et  prem.  si;t.felaire  de  i«;|istion  eo   t&ô  ,  d 
contribua  à  obtenir  du  reyc  -  rlB>a4t  faa  \rt  ttmm 
de  padtschak  cl  4'iiayanaler  iéaaaM  aaipi^jâs  à 
IViisrd  de  Bonaparta  dfeanala»  easasnnair.  ollcirika 
lin  ilivdii.  F  uffin  ,  qui  n'^vaîl  pat  tcss^  d'être  alla» 
cbé  a  ramb«a*4Mi«  da  Frauca  aona  la»  ééerrs  miaiai 
Iraa aa«ov4i  par  la  f«iaa«««M.  ■ipdiiai ,  m  iMa«> 
vj'il  cJijri,e  il'jfFiirei  ,  en  Tjl  »t  r»''^       î'i.uLj:»*!  , 
u  rs  du  rrWur  de  lian^parlc  dv        à'k^e  ca  ilïô. 
Il  reçut  l'ordre  d'arlioror  le  drap«aa  trtcoluaa  M 
palais  de  l'ambassade  ,  et  il  l'arbora.  TunOié  —  aaa- 
menl  dans  ta  disgrâce  ,  «près  le  •«C'.>«d  ralan  4a* 
Bourbons  ,  pour  avoir  oLfi  au  d-iu«       maître  de 
la  Fraaea  ,  il  reala  à  Coa«Uuiti«oplc  commaewa^ 


parliauliar ,  «1  taHjonaa 

uslionu  franquesct  rie  la  rrneValion  Tucks  eox- 
utéiues.  Eafia  on  lui  rendit  ju^iice  ,  t^i  il  frf>nt  !«• 
tilres  donl  on  l'avait  prive.  11  m.  à  Coatlaauoopla 
ea  1824  ,  aprt^s  6t>  sns  de  service  dipkaaaatàf.  P*8r 
donner  une  idée  des  travaux  de  ec4  aitia  eitoyea  , 
il  l  iudrail  pasier  en  revue  toutes  1rs  aSvirae  qaa  la 
Franc  a  aut  è  t  ras  ter  avac  la  Turquie  paBifaaH  ptaa 
4'iMi  4aaM  «iAele  ;  U  av««l  aequis  ta  pt««  iiaaJa  i»> 

nucfii-ï.  I  .[:■»  >  lt.>  loii»  tri  raul.  l>riJO>  fs.3air^s  pjr 
ia  maii«4:ie  duuL  il  parlail  la  (jiupact  dc^s  Lan^^Qt^ 
orieutakN  «tmrloat  l«  titrk  et  1«  pcr*aB.  Oa  aera»- 
iiail  que  sa  Iraduci.  va  «raba  d'une  Adrene  de  Im 
convention  au  peispte  françeus  ,  dm  1%  sieacirMMÙ* 
an  ut  ,  Paris  ,  179'»,  ia<f»l.  de  a^  P*f-  •  "lais  ** 
sait  qu'il  asiata  da  loi,  aa  4épâl  4aa  al^saaa  éLca»> 
gÀrcs ,  phta.  iiaébi0irr«  aar  daa  aalala  iwpailaïaa 

00  a  pub.  :  Notice  /iiston/jue  su/  V.  K^fli  .  pjc 
M.  Bianclii ,  Parts  ,  iHmdej-l>apr«  ,  lioj  ,  la-é, 
de  3  fouilles  al  draitai. 

IU;FFIM  (PailI  ni(«d*ein  c<  B»j«^).-'mali««an 
italien  ,  né  ea  tjéu  V^Ko4aBQ  ,  4>a«  U  diic4édv 
CaMM,  afa4»aaia  à  la  pratiq.  da  la  «»cd<rciB«  .  m*m 
laa  aciaace»  exactes  furent  »aa  4fta4«  éa  ^aw» 
dileetioii  et  la  -prineipa4r  aovvce  Ae  sa  aflAfil.  B 
lixj  %ur  lui  IVit'-alioii  do  g<<u«  era«tn.  dr  ]f(>JaB«, 
el  en  obiiai  ta  cliaira  d'analyse  et  e«Ma  de  aMlké> 
raatiqoat  dWnraiaSret ,  qu'il  per4«l  MM»  4aax 
ior{  do  ri  is  victoire*  l  a  lulicct  qu'il nt r*-pTi<  <{\s*vn 
R'âce  au  retopr  des  Autncbieas-  A  p»ri»r  de 

1  ^lu-  itpoqaail  aa  if  plaaq«'ajaau>r  à  sa  t^pia^ 
par  de  nouveaux  travaux  ,  que  le  duc  de 
cl  Ifs  académies  de  l'Ilalia  se  ebar^èreat  ém  1 
peuar ,     lai  conliiMa^éi 
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looftwri  mnllIpItAi.  H  m.  en  i8is.  Ifoof  ctttrons 

le  lui  :  Tenria  gtnerafe  deli*  er/iittiioni ,  in  crtl  si 
lifiostm  impofstùilit  la  solmione  nigebntica  ilell' 
yquationi  fenerali  di  grado  tuperiort  al  quarto  , 
totognt ,  1798 ,  a  «ol.  iwB  ;  t/e//'  Iminattriatità 
Ml*  Mima  ,  Modèaa  .  1806 ,  {n>8  ;  At/r^ra  *  fWt 
trf'Ciytiir  ,  'I  i  '  ,  )8<'"  oJ{  .  a  V'I.  in-8  .  tl  plus 
nemares  interés  pour  la  pluport  dans  ceui  lie  la 
'ocirfé  UatietiHf. 

T.VVl'S  ,  minntrr  l'e  Th^odose  ft  d'Arcadin»  , 
■ondamné  par  sc-<  t<>rlaiti  à  une  hootcuso  immoi  ti- 
lté  ,  aiqnit  ë'une  famille  obscure  ,  vers  le  tmlicu 
lu  4*  1  >  EImM ,  capitale  de  cette  partie  de  l'A- 
fuitaioe  qu^on  ilommail  alors NoTcinpopulaiiie  (aii- 
f  ird'diii  KiiiHc  <latis  l'Armagnac  ,  tiascojjnc).  S'f- 
4o(  gtùté  à  la  coar  de  Thrfodoi»  «  on  ne  sait  com- 
«tnl ,  H  «ttt  hiMlAt  ft%«4   eoalisaee à*  IVm per.  ; 

t  deTint  l'ami  tic  Synim.if|ue  ,  .ilmsa  nii'nr  !<■  vci  - 
ueui  St  Atnt>rotï«  ,  «l  piH  viul  au  p->sU<  «fiiunetit  de 
trMid«inaitre  du  palais.  Il  cul  liientôt  une  nccatiLiii 
l'pssaycr  le  dëplorskie  ascendinl  qu'il  avait  pus 
■ur  «o*  pritice.  En  3()0  uae  sédition  ajaiit  cclalë 
liiQS  Tlicssali  ui'ine  ,  'i  lir>  <Iuse  fit  nias>acrcr  sept 
niUi  kabitKnt  d«  ceUe  malUeureuse  tiU«  ,  et  Rulm 
!^(  «•     fMrBdet  c(Mu«lllera  «fiH  daifvnt  «'«tiriitu  i  r 
âne  plut  grande  part  dans  celle  sanglanic  e&i'cut. 
[«et  riemordi  du  faible  emper.,  auquel  Ambroiac  rc- 
'tanF^atnj*  d«  l'église  ,  ne  nuinrent  en  rien  »  la 
jiiWsance  totijonri  croisi.uit^-  di.-  riii<!)gne  favori, 
^flui-ci,  cnliarili  pjr  l'uupumU' ,  lll  aj.a»»iner  Pru- 
tiote,  le  sauveur  de  l'empire,  eo  391  ,  obtint  Je 
MinanUi  l'anaé*  laivaotc ,  ci ,  pour  usurper  la  dt- 
piU«  de  prtffet  éu  pr<ldre  ,  s<-  pi.<;  la  |*«cetifl«(«nr , 
e  juge  cl  par  comequcni  le  iii«>urtrier  de  Tolicn  , 
ilor«  tn  pottcnion  de  cette  clurae  ,  et  de  ton  (ils 
r'iLiciiInt.  La  ni.  de  yalmtiliMD  II  et  l'ihteBce  de 
riiéodosc  ,  qui  voiihit  vpnger  son  jciinf*  cull^gnc  , 
aiisa  Uonsiatii  uopla  aux  mains  d' Ai caditis  ,  ou 
>luldt  de  Rufin  ,  devenu  son  tuteur.  Il  faut  voir 
laot  Cleodlen  les  exécrables  attcouii  i|ai  ngnaK'  - 
'eot  INidoiiBbim.  de  ce  nouvel  arttitre  de  IVm  pi  <  <■ 
Le  tableau  que  retrace  le  poèU-,  ci  '[uc  t''>ii  pomuil 
Trvire  uo  jeu  de  foo  imagmat.,  <*si  u'une  veriii-  que 
'bteloire  a  tondrmi;  Citait  dans  le  même  temps 
^94)         l'aifAme  ntinistro  bitisiail  une  cutist-  ci 
tu  o«ona>ii'!e  ,  et  célébrait  la  pompe  de  »mu  Lip- 
ome avec  une  solennité  incroyable,  i'our  counnr 
aot  de  ddpcaaea  oft  l'avait  eoiralatf  l'osiealattoa  de 
a  pidtd  >aeri1ège,fl  reromaieiiça  avec  une  noa- 
clle  perveisilf'  î^cj  cxactirins  et  m  ;  i  1  j iifliccs  ;  et 
'00  devait  t'j  attendre.  Cep'  n.l.  ce  lut  apns  la  m. 
le  l'auper.,  arriele  en  SgS,  qu'il  doon»  an  libre etior 

I  tant  C«'  ifti'il  y  avait  de  cruel  et  àv  l.js  dins   .1  na 
ttte  déprav<^c.  Denteuré  n^attrc  de  l'Oncul,  lou» 
Ireadhia  •  tandis  que  St^hr-L n  gouvernait  l'Occi- 
lent  aoua  Hoaorlos  ,  il  lurma  le  ptnjd  ,  au  milieu 
le  loates  ses  atrocités  ,  de  fait  t-  «un    mlif  d'Arca 
liua  ,  pour  se  rapprocher  du  liôuc  ;  *  t  il  aurait  sji  s 
loule  reuasi  «  s'il  n'eût  eu  l'imprudence  de  s'absen 
er  taa  tnaaMnit  de  lacanr.  L'euauqoe  Eulrope  aSn- 
inu.i  dans  la  coiifiaiicf  de  'Vmper.  et  loi  pcisiijtt, 
l'cpouser  budosic,  pupille  de  ce  l'rntniilt.'  quiavai! 
irri  victime  d'un  lâche  aaïaaainal.  KuRn  arrive  , 
'Oit  Ica  préparatifs  des  noces  quM  croit  devoir  réa- 
iaer  tes  espérances,  et  n'est  dt'Saiiuié  que  le  joui 
te  la  cérémonie.  Furieui,  il  appelle  les  barbares 
iaoa  l'eBEipire  et  en  commence  ainsi  le  déinembie- 
neat.  Ea  vain  Slilïcon  forma  le  projet  d*ajourner 
a  ruioe  do  l'empir.;,  etvîeat^  »vcc  Us  foices  réu- 
lies  de  rUccideut  et  de  l'Ortent,  présenter  la  ba 
aille  A  Alaric  ,  roi  des  Gotha,  dans  le»  plaines  de 
1  lies»aît<'.  Un  ordre  d'Arcjiituf  ,  îo'luiîr  ou  plutôt 
licté  par  Hufiu  ,  dclaclic  les  troupes  de  l'Oricul  d« 
a  noble  caose  qii'L-lIrs  allaient  protéger.  Ce  fut  h 
c  damiat  crime  de  l'iafàme  favori,  qui  avait  laui 
iltoed  de  en  forlune.  Varnide  indignée  résolut  de  se 
reiiger^et  à  pi  ii^i-  r!îiiri»"  Jjt»  ('onitjnlinopli'  , 
.'ioaoïuia  *ooi  iea  jctu  d'ArcaCUiu  1  ^ui  pcul-êue 


allait  avoir  Ii  faiblesse  de  rattocier  k  Templfa.  Jb** 
mais  conipirat. ,  conduite  par  plus  de  mrcontcns  , 
nrr  le  fut  avec  un  plus  grand  mystère.  Uu  cuipsda 
RuGn  ,  mis  en  lambeaux,  il  ne  resta  neo  de  rc* 
connaiiMble  ^ ue  sa  I4te  pi  sa  maia  droite ,  qui  fu- 
rent portée*  en  ti^oupha  dtvanl  le  peuple.  On  p^^ut 
rotisullcr  ■■ur  11.  tnaastra  les  lettm  Je  S\  niniJfjuo 
I  (le  AiiiLroite ,  Suidas  ,  le  livre  6  d«  Zoéàmv, 
I  e  1 1 V  .  1  3  d  e  ?i  icépliore ,  etc. 

KUFl.-N  \Jstksy\x:%)  ,  piètre  d'Aquîlée  ,  né  i 
Concurdia  ,  djui  le  t  ituul,  til  unu  p^tlio  de  ses 
études  avec  Si  Jérôme,  d<ins  un  couvent  d'Aqui- 
Ue,  et  fat  d'abord  l'ami  le  plus  intime  de  ce  grand 
somme ,  <]u*li  alla  reioiadre  en  Orient  en  374.  il  y 
Tilt  enve'oppè  dans  lapcr«étui.  dos  calliuliqiu t  par 
es  Ariens,  et  plus  lard,  lursque  i  héoUos«-le-G  rand 
rendit  la  paix  A  l'Eglise ,  il  vint  funder  à  Jéruaatena 
un  convriit  snr  le  mont  des  Oliviers.  C«  fut  dana 
ccUti  v  ille  qu'âpres  %j  ans  du  la  plus  èiruile  amitié, 
il  sv  brouilla  avec  St  J«-rôuic,  pour  des  querelles 
religieuses  qui  auraient  dû  leur  rester  à  tous  dcus 
c-lrjugéret.  Do  parvint  i  les  réconcilier  ;  il*  sa  pro* 
mirent  1'.  uldi  <lu  )>-i«sé  ;  mais  leur  récoDcilialioa 
ne  fut  pas  df  longue  durée ,  tii  ila  reoommencènat 
bicntM  i  s'aitaquer  plut  ou  moîas  dirselem.  dana 
Ii'iir;  écrits.  Rufln  ,  qui  ttc  Jérusalem  él.<it  allé  s'é- 
ttiliur  à  Rome,  p4«^4  en  Sicile  vers  Tau  î^i^  ^  X 
m.  soptuagenaiie  ,  deux  ans  plus  tard.  Hou»  eila- 
roos  de  lui  «  Euieèii  carsunvMtis  IJutorut  cccfetiaS' 
tica  è  grœe  Ut.  rtddUa^  interprète  Ilii/îno,  Utrvcbt, 
1  j7  î  ,  11  [..1. ,  i-tlilio  piimeps  ,  Rumv,  to  fui.  | 

Ongents  humiUee  M  Gtne^tm  ,  Hxodum  ,  LivUi^ 
t  u  1rs ,  Vamtroi ,  Jt$um  ftm^t  el  ttènm  Judicum  « 
Jii^  IheiK  'j  >no  iiifi  rprete  ,  \cuisc  ,  Aide  ,  i5o3  , 
iu-fol.  Ce  u't'it  pas  âl  Jtfiômc  qui  a  traduit  ces  liO" 
mélies  en  lalin  ,  canimc  l'édii.  l'a  supposé ,  maia 
Riiiio,  dont  le  ot>m  a  été  rétabli  d.uis  l'cdiiiun  dei 
OEiivrtt  d'Origene,  donnée  par  Gcutijiaid  *  l'aria, 
if>;'|,  ia-l'ol.  —  Un  autic  RuriM  ,  plus  connu  aaua 
le  nom  de  Ritfin  ie  Sjrrusa ,  fui  aussi  Irès-lié  avee 
Si  Jérôme.  Il  ae  ddctara  coatra  Origine ,  dont  il 
avjit  riL*  uii  jtdeut  sectateur.  Gale  croit  auteur  de 
queiq.  ouv.,  parmi  lesquels  noua  citerons  ;  JUZ«<//«i4 
Jidei  ,  continent  Xtl  tUMtkêtHmtlimM  *  Û»p.  dana 
le  livre  i"  de  VHtitorta  pefagiana  ,1'adoue,  1673, 
et  parmi  les  OLuu.  de  Mjrius  Mcrcatur,  l'ars».  itiyim 
RUFUi  iPtsKiLii  RLTiLius),  coBsul  fomaui ^ 
né  vert  l'an  i5o  av.  notre  ère  ,  se  feadil  trés-ba- 
bile  dana  la  tan^ut-  grcoj^ue  ,  d«nt  U  scienca  dit 
droit,  rt  cultiva  aussi  avec  succei  j'i  !c<{u<.nco  et  la 
pbilusopbie.  î>uivaiit  la  coutume  de»  Romaiae  »  i 
passa  quciq.  temps  tous  lot  armes  etmdrila  l'amllid 
Srip;.  n  ,  ']u'il  su!*il   au  sif'gc   de  >'uniancc, 
r>(/iaiii<:  liiLuu  lia  peuple  ,  au  i«iour  de  cette  ex* 
peilitiun  ,  il  remplit  lek  devoirs  de  ta  cliaiye  ave# 
beaucoup  de  sèie  et  de  fermeté.  Au  sortir  du  tri- 
bunal, il  rendit  de  grande  services  «comme  livu- 
I.  iijDt  de  M<  ictlui ,  dans  la  eiu  rre  dci  ÎSumtdea* 
Elu  consul  tout  d'une  voia ,  lao  de  Aome  ^7  (avé 
J.  -G.  io5}.  il  tut  réparer  les  lautas  de  son  euli^gaa . 
Ctii  ius  ^îjltmi  ,  <iue  dffircut  les  Cin:t,r  i.-,,  cjj  toi^ 
inàui  dvcc  ia  plut  grande  promptitude  uns  armée 
nouvelle  que  Matius  lrouv;<  toute  prâte  à  ton  ealrda 
au  consulat ,  et  avec  laquelle  il  sauva  la  républiq. 
L'an  634       >v-  J--C.)  ,  Rufua  suivit,  ea  quaiitd 
de  liciitcoant ,  (,).  Mutiua  2>cavola  ,  procoaapld*Ai> 
tie ,  et  £t  tout  «et  ell'oru  pour  réprimer  las  concas- 
sions daaacellemalb«ureosepnrvtn«et  eequi  o'em* 
pécha  pas  qu'il  ne  )ùl    .  '  i.ij  Jni-mcmc  ,  a  son  re- 
tour ,  et  condamne  comme  ipoluteur*  Mais  cetaa>*' 
rét  injuste  a  été  cassé  par  la  pottdrild.  Lavortnaatt 
cili  yeu  abandonuj  lU  inc  (l'an  9a  tv,  J.-C.)  ,  pont 
fc  retirer  dans  L  piuviuce  qu'il  avait  adaiioittrée* 
Son  exil  fut  un  véritable  triomphe.  11  leroiina  tat 
^  jours  à  Smjrrne  ,  pauibio  et  lionoié;  meis  om 

Ine  sait  *  quelle  époque  précisément.,On  l'a  com- 
I  !rc  à  Sijerjlc,  et  il  faul  dire  que  ses  varlns  la 
teudaisQi  di|ae  d'entrer  daiu  um  tel  fandlita.  ii 


Digitized  by  Goo'^ 


(  aees  ) 


•«lit  letît  plttlfOOV*  qui  tost  pardut.  Nout  ce  con- 
nalitoot  i€  lui  que  (rotf  dëcuiont  dam  l«  Digeste. 
Sa  vir,  cumposr»  il'a|it(.t  plu*,  écriv.  de  l'antiquil^  , 
fait  partie  des  OEmc  posthumes  de  Glatigny,  a88> 
3oS.— Ruruf  (Caaf  Iia«ooiu»).  pliiio*.  ttolciai»  (oo 
doit  regarder  comme  nal  1*»rL  llosovtOff,  p.  aiao, 
iacompli  l  <  l  fj  jtif^,  n<'i»  jni  \e  rè^neili  TiLi  ic  ï  Vol- 
•teiam  (aujourd.  UoUena)  ,  Jani  l'Kirurie  ,  ouvrit 
i  Rom*  une  tfeol»  ^m  fut  trè$  -  rrc'iu«iti«.  fiu  re- 
l^gu^  dans  l'Ile  de  G  vim  ,  et  olilinl  loo  rappel  ,  au 
plu*  Urd  ,  loriquc  Vilt-lUu*  parrinl  au  Irôo»;  des 
e^tn.  Il  Tut  cillé  do  nouveau  par  Domitien.  On 
Ignore  le  lieu  et  l'eptMiae  de  m  mort.  Sea  Htiiçuitr 
et  anophiegmata  ont  éxé  pub.  enm  mnmoUithne,  par 
J.  Venhuiien  Pccrlkimp  ,  Ihrlcm,  iSll  ,  in-8. 
On  trouvera  ua  exUait  il^-  ^4  i»'e ,  composée  par 
Burigny  ,  den»  1«  Beceil  lu  l'  icad.  des  iatcrip- 
tioat3i  ,  rrist.^  pag.  i3i-38  — Hlh's  Fejtu»  . 
pel^  auiii  Sr'x'ui  R'i/ut  ^  hisl.  blio  ,  qui  florutdt'. 
l'an  370  il»-  IVre  vulg.,  a  laii»e' :  </e  Htstonà  ro- 
manâ  LibtUut ,  dont  la  dero.  et  U  meilleare  éd«t. 
«it  celle  que  Ton  tloit  à  M.  Gaill.  Knennich  ,  Ha- 
novre ,  tÎ!i5,  ia-8;  Je  Rr-ian:hui  w  fut  Bom(t. 
Gel  opuscule  ,  qui  ed  peul-élrc  d'un  autre  Rufiu  , 
m  en  plui.  ^dit.  :  nous  eiteroot  cellt  4[a*a  dono/e 
M-  Guill.  Muranieit,  avec  un  comment.,  lla-iovre, 
l8l5,  iu  8.  yoj-.  pourplui  Je  d««Uil»  :  Datert.  de 
J«tto  •«/<»,  par  D. -G.  Moller  ,  Alidorf,  1687,  iu-] 
BUPUS  ,  médêcia  grec  »  né  &  £plièM,  fat.  tui- 
vant  Tselxet ,  attaebd  àCKopItra  «n  «faaliltf  de  mi' 
decio  ,  ou  plulnt,  âi  l'on  pri-fèrc  le  (i'<noif;ri.is;e  »1r 
SaidM,  était  postérieur  de  plus  d'un  »iecle  a  cette 

Ï)rioe«M»«  «t  vivait,  soias  lo  règne  de  Trajao  ,  vers 
'an  110  de  notre  ère.  H  avait  écrii  sur  la  matière 
Aédic.  on  ouvr.  en  Ters  beiatn^trrs ,  en  4  livres  , 
JmI  il  H*  BOtti  est  resté  que  des  frj^.,  recueillis 
Aide  daa*  aoo  éditioB  de  DtMCortde.  Oaire  ces 
fragment ,  on  a  conaervë  de  Rufui  ao  traitd  d'ana- 
tumie  ,  un  autre  sur  Irj  iiuladics  des  rein*  •  t  île  Ij 
Tcatie  ,  rt  un  fragment  sur  les  purgilifs.  Le  tout  a 
Âd  imprind  collcctivcmeut  par  les  s  >iiit  de  Jac- 
quri  Gnnpil  ,  î'ariî  .  t'>j4  .  io-8.  L'éditeur  rcpro- 
duiiil  1j  même  année,  avec  des  corrections  ,  uuc 
version  lat.  descruvres  de  Rufiis,  par  J.-F.  Crasso, 
avait  dld  poUMe  à  VeiiUe«  lââ»,  ia-4  «  avec 
«•lledee  eitvr.  d'Aretd».  Le  même  Gratte  es  donna 
une  autre  r  i  II.  à  l  i  m  "  tii  c-po'jiie  (  Vmite,  l55^., 
ki-â).  insérées  plu*  t^rd  par  il.  Ktienne  dans  1rs 
mtmiet  FrtHeipei,  teeaauvrtade  Bofus  ont  été  plu- 
aîeurt  fois  reproduites  ,  entre  autrcî ,  ù  fiàle  ,  i  fiSi, 
in-4<  at  en  grec  et  en  Iilm  ,  pjr  les  soius  du  Will. 
Rineh ,  Londres  ,  172(1,  in-'|. 

RCJGEMOAfi  (Gn>a«c-PuiupPK)«  peialre ,  nd  à 
Augsbottrg  Mt  1086,  perfecL  aoii  talent  à  Vienne 
«I  (îiiis  plu»,  villet  d'itaîle  ,  et  revint  i'n*uite  io 
fixer  dans  sa  ville  natale  ,  oi^  il  fut  chargé  de  i'exé* 
ention  d'un  grand  nombre  do  tableann,  et  où  il  ». 
en  i;']!  f>n  frûUTe  tel  ouv.,  tant  d.in<  sou  pay* 
4|uc  (iint  la  t  iandre  ,  la  HolLinilc  .  l'Allemagne  et 
la  Suède.  Il  a  mérite  un  rang  bonoralile  parmi  les 
Miniroa  de  bataUlea.  Il  «*eal  également  exercé  dao» 
la  fravnre  A  1*e«a-forte  et  è  la  manière  noire. 

lU'(';rrIi:rvr  frovsTA.vnv)  .  philuloc-uc  italien  , 
■a  en  17  i  l  *  6t-Arcangclu ,  près  de  Hjvcnne,  m. 
as  1966  à  Rome  ,  où  il  avait  été  appelé  k  diriger 
l'imprioAcrie  de  la  Fn>pris;  inde  ,  a  l3i>ii''  plus.  onv. 
TTa  des  plus  imporlaas  en  l'Histoire  sjcriie  ci  pru- 
iaue  de  Bologne  ,  écrite  par  ordre  de  Benoit  XIV, 
•(  dont  rmatstnt  de  cette  ville  aclicia  le  MS.  aprèa 
la  m.  de  l'antenr.  Il  dtait  bien  propre  i  traiter  de 
pareils  sujets  par  l'cluilc  qu'il  avait  faite  des  anil- 
quités,  et  surtout  de  celles  du  moyen  «gc  qui  avaieui 
rapport  à  l'histoire  cecléiiastique. 

KtlTlL(PBiLiPPB-JACQUes),  coovcntlnnnrl,  aval: 
étudié  la  théologie  à  Strasbourg,  e(  occupait  une 
placs  de  recteur  à  Durckhrim  ,  lorsquM  eut  i'occa> 
aion  de  faire  un  travail  alile  poar  le  comte  régnant 
daLaioiogeii'OadMbowf ,  «a  fdoange ,  ^ui  le  £l 


contailler  aullq  uc  ,  lai  confia  l'admînUtrat.  de  sea 
finances  et  le  mil  à  la  tête  de  sa  cbaneellene,  Rnbl 
nu  put  être  retenu  par  tant  de  favear*  a«r  on  anial 
petit  théâtre,  rt  dès  que  \i  ri^^ululion  é^Uta  cm 
Ftance  «  il  J  accouraU  il  Jevioi  aueceauTem.  ad- 
minittrafenr  dn  ddparlem.  da  Baa-Rbîn ,  d^tdd  A 

l'asirmhlt'c  It'gijlalive  en  i^Çjt  ,  à  !»  rm\ei,t.  en. 
\~<iZ  ,  cl  stegea  tuujourt  à  l'exlrèine  ^»utL4'  «  aù  il 
te  lii  n-marqiter  par  Jc5  motions  d'onefraede  vio- 
lence. Il  c'iait  en  mitfion  lorjquc  Louis  XVI  fat 
ewndanmc  ;  niAii  sei  discour»  pour  iuttiicc  la  ai. 
de  ce  malheureux  prince  ,  pcuvrot  imiTcvfiiamtr 
quel  aurait  été  son  vote.  Sur  la  fia  de  1793  «  >1  lui 
porté  à  la  pr/iidence,  et  nomnadt  «n  1794  ,  mam* 
l<re  du  comité  de  sûrclc  générale.  C«  fut  lui  qui, 
se  trouvant  à  Reims  en  mii»ioQ  ,  brisa  la  sainte- 
ampoule  devant  le  peuple  et  en  envoya  les  Je'Kns  à 
la  convention   Soa  dévouem.  à  Robespierre  fadtit 
lui  êtri:  funeste,  lorsque  arriva  le  9  therm.  Peu  de 
temps  aprèt  (le  SO  mai  I/QS),  «'étant  joint  à  la  mtkl- 
titude  qai  a'iotrodoiait  djLoa  le  s«sa  do  la  coovcaL  » 
il  fut  arritd ,  mis  ca  aecoaat. ,  et  a*dln  la  vie ,  poat 

ne        'a  pcDÎre  «ur  un  ^ehaCaud. 

RUHLiNO  (MARC'PniurPK;,  mëd.,  ne  an  i;^ 
àtJIm.  où  il  m.  en  tTfllS.  epr^a  y  nvoir  Inng  lamfa 

exercé  l'art  de  gnerir  ,  a  puh.  entre  autres  car.  î 
iïtmuehuHgen  /net  s  woi  setner  Kcbenmensckeimmg 
drr  Arsneykunde  ^  Leipsiz,  1779-80  ,  a  v.;  P^juk 
des  Hunschem  Juer  alie  .  aie  deti  mutmâchtm  à*i 
woUtn  ,  ibid. ,  1781  -8a .  %  voL  in>9;  Gt 
oder  reviiion  derganzen 
ibid.,  173?,  3  vol.  in-8. 
R  OHNEK  E  N  (Davio),  en  Utin  t^Mcnim,  fen 

des  plus  ri*lè!>rci  philnîci;;iif»;  et  îles  mfîl't'uf  i  rrài- 
qurs  du  lë<  S.  ,  ne  nu  lji3  à  blaipc  .  d^as  ti  Fo- 
mérania  prussienne,  étudia  le  droit.  ITiitteire, 
réloquoDce  et  les  antiquitea  ,  i  WtUemborg  •  mvwt 
une  ardeur  {nfatigahle  .  alla  ensuite  apprendre  ta 
langue  •j;recf]iie  a  Lcyde  ,  aouJ  flc?3i?:t"f'U_v«  ,  «^ui 
devint  son  ami ,  et  qui«  plus  tard  ,  le  Êl  uammcr 
son  adjoint  è  la  chaire  de  grec.  Rabo«k«B,  «\uî  éuil 
parti  poar  viîitcr  Ici  principa'i-i  VuL'.u  Oiîc^ae»  de 
l'Kurope  et  eu  c&aminer  et  colUt<oaoer  les  M^.  • 
reprit  le  chemin  de  la  HolUsd««  al  onviil  aoo  ConM 
en  1957.  Il  le  coatisM  vntreauavec  bcaaeeof  da 
fueeèt .  et  apr^s  la  m.  d\)n<fendflrp  (1761; ,  if  fiit 

«■'lu  pr('ft4«.  (l'c'loqn.  nce  et  d'Itisioiri^ .  i^ommt  «n 
1774  ,  couservat.  de  la  bibliotlaèq.  de  Tacadcm. .  d 
l'enrichit  d'un  grand  nombre  da  livrca  at  de  MSt. 
piccieuï.  Il  m.  en  1798.  A  une  Tnemrvire  prodi- 
gieuse il  joignait  beaucoup  de  tagacite  .  d'espni  et 
de  jogement.  Sun  érudition  était  immeose .  et  p«r- 
aoune  n'a  miens  dcril  que  lai  en  lalin ,  dcpni»  la 
renaitsaDce  des  letlrei.  On  la!  doit  dre  Mofes  snr 
plus.  Jiit.  anc  ens  ,  et  un  (:raii  J  □ocn'.re  J'r  litioas. 
11  a  laissé,  eu  outre  ,  quelq.  opusudts  ^  dont  vl  a 
pnb.  Ini«mème  le  recttcil  aona  ce  titre  t  Opmttmt* 
oratorift  y  pfulol.,  rr:f  .  ^•!'^c  primitm  crniusctim 
édita  ,  Leyde  ,  1807  »  ""-î^'  f'<*j.  U  /'*«  d«  fUJtit- 
ken  ,  par  Dan.  W|ttanbacii«  Legrda,  1799,  in-Sdt 
395  pagea. 

RUHS  (Fa^niaic),  historien  allefn. ,  né  dans  b 

Poméranii?  suédoise  en  (780.  fut  long-temps  pr»' 
fesscur  à  l'univenité  de  CreiCsivaîd;  mata  ira  vic- 
toires dii  Fraofait  la  foreèrenl  en  iSioei  t9ti, 

d'aller  chercher  ailleurs  de  Tem:'!^  î.  Ai'irj  J'sr 
crro  quelq.  temp? ,  sans  occupaUoa  tixe  ,  ii  iwtsf- 
pclé  à  Berlin  ,  pour  y  prolcssor  l'histoire:  VafOÀ. 
le  reçut  au  nombre  de  ae«  membres  ;  «<  Je fseur' 
oement  le  nomma  ton  historiograpLe.  loM  n« 
voyage  qu'il  1:1  en  Italie  pour  réialiir  m  MOlé ,  il 
ni.  k  livouroe  an  iSso.  Nous citeruas  de  \)ù',Et*m 
d'une hiitoireée  /« m/t^fon.  ée  U emmHkmt^ aC da  1« 
I  IvU.s  it.  de  l'une.  Sc»indtn  vir  .  On  t  -^ç^c  ,  iS-  T; 
f/t^i'Hie  Je  SuL'iie,  4  ^-t  '801-1810  j  i'udjutù*  et 
ses  hahttans  ,  Leipsig  ,  1809. 

RUIN'ART  (TmrftRi).  tarant  7-e'oé.r;e::o  .  "fi 
Reimi  eo  t6J7,  prit  l'lul»U  de  ^i-Zicoeit  ea  tt^î  1 
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%  M  tarda  MC  à  faire  apprécier  comBic  un  des 
uicu  1m  pfui  dialiiifo<a  a«  aoB  ordre.  Dooi  Ma- 
illon fit  da  loi  ton  collaborai,  dint  l«i  îmmcmek 

ravaux.  qu'il  aviit  eiilri']>ri?  ,  et  lîora  Ruittarl  re- 
lOOdii  à  ceUe  marque  liu  coiiflauce  ite  ton  sjvjnt 
ouMfm  p*r  l'atlacbem.  le  plustcotin'  L  rs<]u'tl 
ul  pcrda  ca  raatlr*  ou  plutûr  cv  père  .  il  ne  fil  plu» 
;ue  TÏvre  à  demi.  Ao  reloua  li'uu  vuysgc  quM  jvait 
jit  en  Champ^ae,  pour  amaiter  des  mémoires  , 
1  tomba  nalad*  daaa  l'abba^o  de  ibntvilliara  ,  oU 
I  m.  en  1709.  Noua  citero»  â»  Int  :  Jeta  primar, 
narlymm  i\n(rra  et  stlecta  ,  ex  f if' fis  rum  cditii, 
ùm  muuuiscnptis  collecla  ^  etc..  Pari»,  4689,  »'»-4i 
inat,  i7t3.ta-fol.;  Vëroae,  lySi,  «-fol.;  trad.  en 
Vanç.  par  Drouetde  Maiipcrtuy,  Paru,  1708,  in-8, 
73.).  a»ol.  in-ia  ;et  182S,  3  vol.  lu-S  ;  nitt.  per- 
eciutonis  vandalicea  in  duas  aortes  ,  aie.  ,  Pari*  , 
r' .  in-8;  aaneti  Ceorgii  FtorwUi  GnegorU 
piicopi  turonensii  Opéra  omMa ,  nwcmon  Frêdt' 
rarii  teholasitci  epiiome  et  cfironlcnnt  cum  suis 
-ontiHuatonkui  «I  iddâ  antigun  monumtniis  ,  ib., 
CgQ ,  in  fol. 

f'  UISDAEL  (Jacques)  ,  cflèl)rc  peînlre  ilr  pay- 
age  et  «la  raahoe  ,  né  en  i636  à  Uarlem  ,  où  il  m. 
la  1681 1  étudia  beeaaonp  oav.  dt  Bei^bem , 
font  le  talent  avait  de  grauda  rapport»  a»ec  le  «ien. 
!.a  nalure  fit  le  rette  eo  lui  ,  qu'il  eût  besoin 
le  iortir  de  «00  paya.  Comme  il  ne  dossinait  pas  la 
igtiM  avM  autant  de  jttrfectioa  que  le  pajraige  ,  il 
Mnpmntalt  fa  maîu  «•  WouwefaiaM ,  de  van  der 
V»  lJc  ,  (Îl'  van  Oïlacîe  ,  et  'iurtont  Je  Bcrglicm. 
?ariui  »ei  tableau*  le»  pluf  renomme»  ,  on  cile  «a 
:AfS«e  au  Cerf,  qui  se  trouve  dans  la  faUrie  du  roi 
le  Saxe  »  Drejilc.  Le  miise'e  du  Louvre  pott^e  de 
Ul  4  uLleaux  :  l'un  d'eu»  surtout  jouit  d'une  gr. 
iélébrité  sou»  le  non  de  Coup  de  Soleil  ;  le  second 
«présente  une  Tempêtas  le  iroiiièmc  est  un  Pajr- 
age  nu  foma  duquel  on  vvU  un  vUtafa  iUué  prè* 
lofs  ;  h:  qnjinème  fit  une  Fot/l  coupée  par 
me  rwiare  dans  iaqneVe  des  l>csitaux  viennent 
^mhtn^r.  —  Ruisdael  (Salomoo),  frère  du  ^ré- 
éJent,  ne*  à  Harlem  en  1616,  m.  en  1670,  peignit 
lusii  le  paysage,  mais  avec  peu  de  talent ,  et  c'est, 
loor  ainsi  dire  ,  a«  pnm  ^u'il  porte  »  ^'il  deit  sa 
■dpQlatiOtf*  ^ 

RULA!!VD  (liàaTm) ,  niddeeta  de  Faoïper.  Bo- 
lolpbe  II  ,  m.  i  Prague  vn  l6ol .  à  70  an» ,  était  ne 
i  Freyaiogeo  ,  dans  la  Haute-Uavière ,  et  avait  J'a- 
Xird  «ccupé  une  chaire  de  médecine  an  gymnase 
lo  Laviogen.  Parmi  tp«  out  ,  dans  la  plupart  des- 
|ueU  il  prcconise  la  rdlurme  de  Paracelte ,  et  se  li- 
rre  au  plus  grossier  empirisme  ,  nous  nous  borne* 
•ons  k  meotseoaer  s  Maditina  prmeUca  récent  et 
lova ,  contingHtommtsiotluâhttmmnieorpoHt  mor- 
TOf  per  afpfiab.  oni  nem  coUectos  ,  Strasbourg , 
,  in-8  ;  ibid.  ,  1%  .  1G25  ,  et  lUnau  ,  i6»o  . 
n-ia;  Cnral.  empiricarum  et  hist,  centurit»  X  ^ 
38tft  .  1578,  i58o.  iS<;3  ,  io-16;  ibid.,  ifige,  ia-ia, 
l68o,  \n'^\SêCreta  spagyrica......  cnm  tchoUis 

El.  'nJridiBmgéndomii^  léna  ,  1576,  in- 1?.  — 
Martin  RuLAiro  ,  fils  du  précéd.  et  médee.  comme 
lui ,  oé  en  1569  à  Lavingcn  ,  fat  d'abord  médecin 
:»rdinaire  de  la  vi'I--  ^' '■  Ual»>bonne,  pnn  n,lmh  nu 
noaabredea  médec  do  l'emp.  Rodolphe  11  ,  '  t  m 
k  Pragneea  i6lt.  Quoique ploa detatré  ou  de  w  <  1 
letiro  foi  q  ue  son  père,  il  donna  au»si  daaa  les  rô- 
rcries  de  Tatacelie.  Ses  prinrip.  ouv.  sont  î  Votfa 
et  ûmMt  Wnmorid  omninb  inauditn  hitt.  de  nnreo 


'ifnte  ,  ffui  nuper  in  Stlestâ  puero  cuidnm  sepleni» 
tttrcreviste  animadvenut  est,  in-8,  Prancfort , 
t^l  4fe  i*enùciotâliiit  ffnn-  ir  ,^  !,  m>trsiet  cU' 
mtionê  ,  in-8  ,  ibid.,  i5q;  i  Lcipsig ,  1610  ,  161O  ; 
Lynn  ,  i6a8  ;  Steltia ,  i65t. 

RUT  TIII :RE(Cl.aiDE-CABtOJlAIlde),  bistorien 

et  poète  ,  né  à  Bondi,  près  de  Pari»  .  en  1735,  en- 
tra eu  service  au  aortir  du  eoll<ge  .et  fut  qiulqut- 
temps  aidr-iîc-ramp  du  maréchal  da  Richelieu  eo 
Cuteoue.  Il  obuo4  daa  auccè»  bfiUaiil       U  bwto 


socie'lé ,  et  devint  lo  secrétaire  ,  puis  l'anai  dtt&ar* 
ronde  Breteuil,qui  l'emmena  avec  lui  à  Sainl-Pd« 
tersbourg  ea  1900,  et  le  plafa  aioai  daaa  la  po. 
silion  la  plus  conrc&ibfc  pour  observer  la  rcvolit~ 
lion  de  i^t)2.  Celle  grande  eata»tropbe,  qui  délivra 
Catherine  II  d'un  époux  incommode  cl  la  plaça 
sarletrÂae,  frapM  Tivemeot  Bulbiére,  et  fit  de 
lui  «a  biatorien.  De  retour  eW  Prabcé  en  1766  ,  si 
fixa  SCS  Souvenirs  sur  !c  [upicr;  mais  son  ouvrage 
resta  MS.  entre  les  mains  de  la  cumlesso  d'Egmuot« 
(llledu  mardehat  de  Richelieu.  En  I7€$,  on  1« 
cbargea  d*«?cr!re  ,  pcmr  t'in<i;rnrt.  du  dauphin  (de-> 
puis  Louis  XV 1  ) ,  i'iiuloire  des  troubles  qui  agio- 
taient la  république  de  Pologne,  et,  en  1771.  on 
attacha  i  ce  travail  aae  penaiom  de6,ooo  liv.,  dont 
il  a  joui  jusqu'à  >a  lAOïT.  Sa  ftfpttlalion  eomnicnçfi 
alors  à  s  étendre  dans  le  public,  grâre  surtout  è 
l'insertion  de  son  dite,  en  vers  sur  lef  disputes  daaé 
nn  onv.  de  Voltaire.  Le  bruit  que  faîaail  daba  lâ 
monde  son  liistoire  de  la  révolut.  de  Russie 


fl  llLl  l- 


que  toujours  inédite,  alarma  l'impératrice,  qui  n» 
piAt  obtenir,  ni  par  les  séductiooa  ni 'par  les  me- 
naces, la  impreaaioD  dé  ce  livre,  présumé  ai  re- 
doutable. T.'aatear  promit  seulement  d'aUeadrr, 
po  11-  II-  livrer  à  l'imprcss.  ,  le  df'ccj  de  Catherine. 
Aprè«  un  voyage  qu'il  fil ,  en  1776,  dans  die.  étala 
de  l'Allemagiie,  il  «eVocenpa  ploa  guère  ,  jusqn'ea 
1787  ,  que  de  son  histoîri'  de»  troulilt-s  de  la  l'olo- 
|>ne.  Ce  fut  en  cette  année  IjSj  ,  qu'il  fut  admis  à 
l'académie  française.  Il  devait  cet  honneur  surtoal 
i  son  hist.  de  la  révolution  de  Russie ,  encore  in» 
édite  ;  car  ses  aoo  vert  suflea  dispntes  éuieni  prea» 
que  son  seul  lit-  puMic  ,  t:l  peu  lu  perionnes  eoa«° 
Daiaaaicnt  l'ouvrase,  bien  plu»  imporlanl  el  alors 
aaaea  araacd,  qa*il  avait  entrepris  sur  la  Pologne. 
Il  se  déclara  contre  h  rcvo'u!,  Ac  17^9,  riuoiqu'il 
edl  toujours  réclamé  ,  avec  les  pliilo»op!ics  ,  des 
amélliorat.  dans  Icejalftme  social;  mais  il  ne  vou-> 
tait  que  dea  réformea'  partiellca  et  lentes  ,  et  s'ef- 
frayait à  la  vue  de  ce  moneement  rapide  et  géoéVal 
qui  menaçait  de  boulevi-rser  I.i  France  pour  la  chan- 
ger. Ou  croit  que  le  chagrin  abrégea  aa«  jours.  Quoi 
qu'il  en  «oit,  il  motutil  nreaque  anbitem.  en  1791» 
Nous  avons  parte  da  seul  de  ses  ess?^  pnciM]  qui 
ait  obtenu  un  succès  durable.  Il  existe  6  éduioas 
de  set  Poéiies  diverses.  La  i**  est  sans  date,  mais  de 
i8o(  ou  l8oa  (  Pari»  ,  Debray  et  Mongie),  in  8  :  ta 
a*  est  de  1808  ,  in  8  ;  la  3«  fait  partie  dn  t.  2  de  ses 
OCafres  ,  recueillies  en  1819.  r,nii-,isr5  1  uvragee 
en  prose,  nous  citerons  :  Ei-iqirctssemens  historié 
ques  anr  las  amusas  da  tu  r^HteuMon  da  tddit  tf« 
ISfit'tle.i  ,  et  sur  l'état  des  proteslans  en  Francs  , 
depuis  le  commencemeni  du  règne  de  Louis  XTf^ 
/HSÇi^à  nos  jamrS  (1788),  <iréi  des  différentes  ar» 

chiifss  du  goma^namata^  a  vol.  in -81  Histoire  ou 
4necdote$  sur  ta  révot.  de  Kussie  en  Vannée  1 760, 
Paris,  Dcienne  ,  1797.  '807,   t8i(),  avec 

Touvrago  suivant  :  Histoire  de  l'anarchie  de  Polo- 
gne ef  du  démeuArament  da  eetta  république ,  ib., 
Hi  I  I  a  ,  1807,  4  '"-^  în-f2  ;  ili,,  avec  une 
nonce  jur  Rulhière  par  M.  Daunoii  ,  1819,  4  ^ol? 
in-8.  Auguiaa  donne  ru  181g  les  OEuvrasdIvvw 
/r  Rulhière,  en  a  vol.,  et  en  même  temps,  sous  le 
lii  rc  tVf)Eiiyres  posthumes  ,  une  nouvelle  édition 
df  V Histoire  (le  Cnniuxlne  de  Pologne  et  dea 
Anecdaies  sur  la  révolution  de  Bussis,  Ftyos^ 
aur  celle  deraiire  ddition,  le  a*  i3i^dn  Dittian» 
naire  des  Inanymes. 

RULMAiX  CA^Na) ,  né  en  iâ83  à  Mimes ,  où  H 
AOttrntTera  la  fin  de  iQS^,  ae  distingua  comme 

avocat  ,  puis  comme  assesseur  criminel  en  la  pré- 
vôté générale  de  Languedoc.  Quoique  protestant, 
il  contribua  beaucoup  à  la  soumission  de  sa  ville 
natale,  et  refut  de  Louia  XUl  d'bonoraMea  té- 
rooi^nat^et  de  aaiisfaeiioa  et  de  confiance.  Le  aeni 
lie  »t  >  >uv rages  qui  ait  été  imprimé  est  un  recueil 
de  flt^irangues  et  PLiidoyers  ,  t6i3  ,  in-8;  Paria  , 
Bnhj,  i6i4 1  iB-8. 11  •  laiasé  en  oiiUe  «M  ffUlfav 
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BililiOlh.  LidanH.,  ei  le^  priucin.  oQt  tfl^  renais 
le  lil.  A*Ets»ls  po'U  ,  r<'0^o'n.  cf  pkifos.,  Gror^^, 
M«ngel ,  17911 ,  %  ToL  io4 ,  fig-  C«  recueil  coaiir*! 


ff^ftutoire  tecrku  dâs  affaire^  du  lempt,  dtp»*U  le 
tUfe  de  HfontpttUer  {\hx»)  juu^it'à  U  pmir  âtr- 
nt'krt  {xtà"^),  avtc  la  iuA«  juSK/u  à  l'année  prtienU         _    -   ,^  - 

ii6ï^).  On  peut  encore  voir  ua  ouTrtf*  de  lui ,  à  la  j  9  Itfmtnrét  on  Ct>«l«.  Oo  y  aj'>nt«  fe  10»  Esuti  , 
i(bllo(b^<fUe  du  Roi,  lur  les  anliqulles  tie  u  pro-    piiT>îir  rn  i7<>j  .  e  t  les  5  tuïv^D*  eu  )8o5.  ZVous  ci- 

terout  rncorc  de  Humrord  :  Htmmrt»  imr  im  rhm' 
ttur^  Parts  ,  F.  Dta«« ,  i9o\  ,  ts-l»  Un  pM* 
menjiVt  J  :  Muoirli  eil  0CMe  «Tm  MSIMM  A  Ik 
luémoire  de  Rumfordl. 

BU  MINAVl ,  curaeas  on  gnsl  in  PAm,  iA  1« 
tniniitre  drs  cruaulêt  de  l'usurpaleur  AuKas''^  , 
•pris  i«  m.  duqàel  il  k'einpara  da  lr^o«  de  Qart.» 
par  moyens  digaci  de  ta  fJroctle  kieti  f«-coo- 
Bu«,  S«  trnMiBtc  Xat  d«  covrte  dar^.  iMtMstf  m 
8AMlit«BcBatea«ar  «  «l  forctf  de  prcadni  (a  fbm 
apt  ^1.  àVQÏr  fait  étrangler  toutes  si  ,  T  :nmri  .  i!  rrra 
qiiclr(.  temps  dans  des  Iicox  iobal>aei  ,  et  p«c)t  ni- 
Stfrjlilrmeat  en  i534- 

RUMl'F  Gr^nit  EvEm4iB\  en  lat  I^umpl  -is^ 
Dicdecin  el  hal^nitte  ,  ne  en  1636  •  Solm  «  c&  Aite- 
magDc  ,  fit  d'abord  un  vojage  en  Poriugal.  o4' il 
demtitFa  3  «ot.  A  fei»e  de  retour  .  il  s'casbarfn 
pour  1e«  Iitd««  orieflfiict ,  et ,  en  .  il  se  InMfe- 

■>  I  '  ^  '(lA  î<  s  p  issr«4i(n>s  l.o'Un^laiie»  àf>  i  t«  la 
_       ^  ^uii  de.  Nommé  par  la  «ocnpagntr ,  au  aervice  de  ia« 

^(fvaftttalÎQa  3*  Boslôa  par  Im  Anflait  (1776) .  il  7  i  (Quelle  il  t*at|acka  ,  «OB*u1  el  prc«ai«r  ^»cfcarf  1 

fut  noinintf  en  17*^0  «■  uj-ir  rrcturf-J'^^IjJ.  D«"j;4  ,  Anil 
4epuit  %       ,  il  eUU  membre  lio  la  «octuté  ruyale  , 
M  M*  tljoiir  dana  la  capitale  de  la  Graode-Breta- 

S ne  ae  lut  pas  perdu  pour  lei  Kieocet.  Cepewiaat 
retourna  en  Ant^riq.  arec  le  grade  de  chef  d^rt* 
cadron  ,  et  se  distingua  dans  le  p^rti  qu'il  avait  cm- 


)tb^<ft 

tinta,  ti,  aai  iaiiUiM  :  Béçtu  det  mciua  momument 
tjiii  p0PtUÈ9Wi  cwror*  d«m$  les  dèpmriêmeng  dt  ia 

prem  èrt.-  tt  $fCOnde  Gante  nut l/onniiC  ^  et  la  ttc- 
presenlaUon  d«$  plans  ei  ptnptctwtt  dti  td*Jion 
tacr/i  et  profim9t,9lie*Cml  »•  mimé  aaal  asploi- 

m.i''!  yri^Vi i-ti ir. 

HUMiOKn  .htwJAMiii  THOMSON,  plua  connu 
iMii  la  «.  de  conata       phyiic.  cclel>.,  në  en  1 
dans  an  petit  eaaioa,  nomaitf  autrafoMBoBafordai 
maintenant  Ceneord  ,  d^peft^aC  èm  l'état  de  19ev^ 

llamptliire  ,  maoi/i  ^  j  Loune  ln  urr  ^  ^^r.in  Us 
diipotîlioM  pour  les  scicocea  exactes;  ujiii  il  ct^il 
^MVra ,  et  la  earrière  p«ur  laf|ueUe  il  avait  tant  de 
vocjtion  (ftait  ;ifurs  IticO  Stérile  co  Aai«>r)  pir.  ]i  eut 
le  boabeur  J'cpouser  à  l'âge  de  19  «"»  une  liclic 
vanve,  et  put  suivre  l'impulsion  de  «es  goûts.  La 
guerre  de  I  indépendance  vint  Je  forcffr  d*  pfcadra, 
Bn  parti.  Il  crut  devoir  se  jHerdaai  ealui  àe  la 
nn-'lropoîc  ,  cl  fut  cDTeloppe  ilans  ses  revcm.  Mm 
«raat  éU  cbarf<l  de  porter  à  Loadrct  la  nonv«Ue  de 


l  se  t 


rouTa 


caulréc  la  plus  ricbe  en  productions  oatareiio  ,el 
il  ne  ne'glieca  rien  pour  les  êwdiaa  et  les  fasfacaB* 
Bailre  è  l'Kurope.  Ce  fui  aurloui  à  lltisioirc  ntt»* 
relie  des  plante*  qu'il  s'appli  qua.  Il  avait  de«  cea< 

niii<«acc!>  trc'-b  riicr's  en  l><>lar*>q. ;  ma*s  îl  j  iep> 


l>Faa«^  at  ^ui  devait  aByamhar.  Bcadu  à  la  vie  ci-  t  plea  par  ae«  rccbcrchea  opiaiilrcs  «t  par  les  raBsei- 
«île  par  fa  pais ,  TÎiaafeMS  rtfaalBt  d'aller  offrir  aea  !  gnemeos  <ju'il  tira  dea  mtnrck  da  pajs.  H 


'  par  la  pais , 

Ifr  icrt  i  iVmpcrcur  d'Altem^Kiie  J.ios  la  guerre 
contre  le»  Turcs.  En  pjtsaot  par  MuaKh  ,  il  alla 
WÎvl'Ilacleur  regn^ut  .  Cbarlae-1  liéodore,  qui  le 

retint  auprps  de  lui,  i'éicva  par  degrés  an  raag  de  |  il  fut  attaqué  d'une  goutte  screioe,  qui  le  pciva 
eonseiller-d'elat  et  de  lieutenant  gc'uéral  de  ses  ar-  I  pour  tou^uurs  de  l'usage  de  Fa  vue.  Il  a\ail  alora 


maître  d'une  rolleclion  prccieusc ,  t\  i  io!r|eaic  à 
la  fapporter  en  Europe  ,  lors<{ue  .  p«r  sMie  des  fa- 
tiguea  al  plus  encore  da  I^iblenap^rie  de« 


i^M,  et  finit  par  lui  remettre  l'adminisiratioii 
la  tterre  at  la  dàrectios  da  U  paliaa.  TboBia^D  ia- 
frodûtaîl  d'alUei  réfannae  d«M  Parada ,  parvMit  i 

sbolir  la  mendiritii  dans  toute  la  n  iMèrc  .  qui  jua- 
fVe«U  avait  suu&Vrt.de  ce  fléau  plui  qu'aucun  au- 
Iradtal  de  l'EMrope  ,  et  s'occupa  attrtOHtdt  fournir 
du  travail  aut  classes  indi^rrntt^  ,  et  de  leur  offrir, 
avec  le  raoïuk  U«  frais  posfil'lc,  unu  nounituretaioe, 
agréable  et  abondante.  On  lui  doit  le  premier  éta- 
blisseaaal  dasaoupaa  éconoaiiq,  at  dea  foy^  %m 
portent  aoB  nom* C«  Dobla «<af a  qo'il  fit  dea  aaian- 
cet  di>il  fiiidre  à  jamais  Mt  mémoire  cliire  à  loua  le* 
amit  de  rbumauté.  Touteiois,  il  faut  le  dire ,  cet 
^omnte ,       a  fait  beaucoup  de  bien  bbb  bamttat . 
ni"  11*  aimait  ni  ne  1rs  r»t iniaii.  Si-;;  tlrcuuvrrles  scnl 
dues  plui6t  au&  calculs  du  mat  lu' ma  lie  1  un  cl  aux. 
tNâdaa  ffdllaSioaa  de  l'administrateur,  qu'aus  mou- 
tawasa  g^odranx  du  pbilaBlliropa.  i»'alect.  de  Ba- 
vière sa  fut  pat  ingrat.  Il  le  tté*  eonrta  da  Biibi* 
fard  et  le  B«ni I  s  u  irnl  jis.  t   '.  I  on Jres  (1798); 
maia  d'aBciens  usages,  duoi  le  ministère  anglais  ne 
vanlnt  paa  «a  départir,  prie^rtBl  la  naveaaa  coatla 
de  l'avanlage  de  rcmp'ir  cr  poste,  qu'il  avait  sur- 
tout ambilionué.  Pçnii.tni  sua  svjuur  à  Londirs, 
car  îl  ^  élail  rendu  avec  l'espoir  d'y  lira  accrédité 
rcinme  ambaasadear ,  il  costribua  baaueoap  4  foa- 
drr  l'institution  royale  de  Londr<  s  ,  et  fit  lêt  fonds 
dea  a  pris  ,  l'un  «■n  Angleterre  el  l'autre  en  Am<'- 
fiqiia*pOBr  encourager  de  Bouv.  recbercbeaaar  ta 
^ulear.  Larsqu'il  apprit  la  oserl  de  rdlart.,  il  re- 
tourna i  Munich  ,  mais  pour  lét-lrr  tr%  ifTair*-*  «  I 
rendre  compte  de  ton  ^dwtatklrji.  li  vim  se  ti&rr 
aa  France  ,  j  ^pamaa  la  veuve  du  cé!èb.  Lavotner 
(depui*  long-temps  il  était  veuf  lui  même ) ,  et  m. 
presque  aubitem.,  en  i8i4t  dana  sa  maison  d'An- 
teuil.  Ses  espérlenc<^s ,  se*  travaux  et  ses  dtfcon- 
aartaa  ,  d'abord  pubiiaa  as  aBglaia ,  aoii  aéparéaB*, 
MildtM  Im  ZhMMMNMW  fm^êepluqutt ,  Ottl  did  , 


'|2  ans,  et  lc  •lcv;iii  être  en  16^  Réside  à  ne  \Wx 
revoir  1?  terre  aalala  «il  rcau  à  AaaWÔac,  ci  abiia| 
dea  dîraelears  de  la  «eaapafBfe  ma  vm  dan  ac<fd> 

tairez,  <.tilv~jril  i*.  .  r  n.  î>  \ri  r-mpli'v*  «  mr  Ire 
uua  sorte  de  rcgulanW  dans  aea  dcecnplien*  «iejà 
faites  ,  et  a  établir  avec  dea  aara*f  aoî  aa  iMaTassal 
alors  dans  les  Iodes  une  corrranooderrr  »fTrr  éiert- 
due  ,  qui  a  été  recociliîe  par  Micbel-Ëernard  Va- 
leolyn  sous  le  titre  de  tndta  Uuêrutm.  Quanti  ana 

travail*  si  atalbcarau<cacBtsBtart«apia»  tlparviai; 
i  la  racoajfieMr,  mom  casa  de  fesuadea  eaatrstiÂda  , 

cl  lorjqu'it  incurut,  rn  .un*  j  ai  ^lvj.  -\rt 

avec  lui  rci>(>uir  consolant  que  tua  c&m  ,  tes  étoutS 
et  ses  malbeiirs  seraient  CttSaaa  da  la  peaidriAa.  Cl 
ne  fut  que  fS  ans  apr^s  »■«  mrrt  qac  K<n  Ira'^M  fol 
pultUé  p^r  Jean  Burma&a  ,  i^m  It  titre  A' lltiLi- 
rinm  amboinense  (Herbier  d'Amboise,  rcafermaal 
ua  ft.  o ombre  d'arbres  ,  arl>a»lea .  brrbes  et  plaa- 
tes.  UBt  terraalTea  qa*nqa»tirr. .  ifn'oa  trewc  «faaa 
nie  d'Ambuine  ,  c'rrit  eu  lajUaodass  par  G  -  t-r^e- 
Evrrard  Rumpf ,  et  traduit  en  latin  et  «ccovipagiM 
d'observat.  par  J.  Burmaa»),  Ameterdaan,  IT^l-ÏI^ 
7  vol.  in-fol.  On  T  a  joint  nn  /^.lf  y  02  pag  ,  w»* 
primé  eu  >7^'9*  autre  ^^u^r.  àe  Kumpi  ,  ni  usai 
important ,  avait  paru  loof  temps  auparaveaLCM 
aoo  CabiiMdtM  rmreta  d'^mtotmt ,  parle  «a 
bollandait  ce  tit.  t  mmhoimsche  ttaritettHat^.  gtt^ 
A  m?  Il  1 1!  .  tn  ,  Halma,  1  7o5,  i  o-l . .  av  t.-  t^Li  y.^.  :  i. r», 
r^mp.  en  ig^i.—'  Cbnsl.-ConftlantiR  HiM?r«  ac- 
daeia  d«  l*e1e«t. palatin  Frédéric  V.  a  pet  Ké ,  ; 

de»  corrfCt.  et  un  suff  i,  t'ouv.  de  i  ■  \.  .^cl 


cbws 


in  11  lu'»'  :  yfid  yintl.  LOmpcndtUMi  ,  ttf-ia 
1660  ;  y  lr«  cld  ,  168». 

nUNEBERG  iErHRAïii-OTTç>\  èvt  cotya 

des  ingéntcor*  eo  Fialande .  ue  picii  de  St-^t- 
bolm  eu  171a,  m.  en  1770,  fut  cbar^é  par  le  101  ie 
Suéda  da  i»v  Icvar  iaa.  cartae  de  In  tualMuÀ*^  itj 
dUMirmtcidaMndtdiBcaundla  Mvifa(*aA.O« 
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ii«  dttlui  :  à*»  O^têtvaiions  luf  La  nuuuèr*  de 
rtasSMf  ie*  cadastru .-.  des  Dialoguts  sur  i'dme  et 
ns  Jncnllés  ,  et  ptiiiivun  mimotrtt  dans  U  Recueil 
m  racatleaiM  «Ict  Mioace*  d«  Stockholm  ,  Uool  U 
(ail  membre. 

*uatoM^  a«  Hall* ,  ^11*  o*  tt  «wraiMi  iSi3  è 

'O  aiUt  ëlait  An^î.Jiit  <]«  niLujnce.  Enlfi  flHtris 
■ertl»  *  n  a  puL.  un  D  etutnnairê  biogntfiifmê  dfiS 
^mifit  et  tUs  JuitntM  qui  tm  fnt  tUtijitgméÊ  émm 
^trière  des  lettres  ,  Leipii|>  ,  18(7. 

RU^ll-^S  (Jzam),  po«le  «uèduu ,  oc  dan*  la  pro- 
rioca  4*  Veklrogolliia  en  1679,  m.  à  Slackholm  •« 
;  7  t3^  iDOOlta  pliM  da  têciiUi «i  4'imsiaat.  qu«  il« 
i*>ùi  mi  de  puretë.  On  a  raeaailU      podaiefl  lona 

litre  du  DuJiiini ,  Slockltulm  ,  1714.2  *ol.  in  4- 
oat  «U  raiMBo.  avac  un  3*  vol.,  ihid.,  ijâiL 

RDNNUIGTOII  (Cbabiu)  .  avœai  aacl.,  wê  «s 

I^St  dao*  le  comte  d  Ilrrifoiti  ,  fut  placé  à  17  ans 
jLûn»  le  ealjiucl  du  jurMia  itli>f  ,{.iti  ,  (|>t'il  aida  dans 
\m.  compilaliùn  d'an  Niwtt  de  Uii>  unslaiicai  et, 
•  ^rtfgé  eo  1774  ^     eorporal  du  T'empit ,  U  a'y  fit 
l>it!at&i  uae  rapul.  Iioaor.  coairne  pralic.;el  coaama 
^rofeaieur.  Ctiargé  de  toutenir  l'.«clioa  judiciaira 
Mf  ITw  «oAlrv  \m  liata-tHuU»  é%  y/imtr 
niiitlw^  •  Poami—  d*  b  «Mid«it«  d*  «•  iêwnmt 
dUHMttfi  électiong  ilc  178/1  ,  il  le  concilia  i  un  haut 
^•fird,  pair  ica  ulcna  qu'il  déploya  Jaoa  celle  cir- 
€vu»tanca,  l'ailiaaa  dt  IMIutt.  cMdn  parli  wkig , 
qui  la  d«alina<t  à  un  emploi  rcnioRat,  lorMfue  la 
m  lui  enleva  ce  protecteur.  Bunoioglon  continua 
cl'c«ercer  U  prufeaiion  d'avoc.  ju«(|u'en  l8ia ,  qu'il 
fui  tmaté  juja  da  ptis  ém  mmé  du  SoMaiu  Âf- 
irab  «aa  aprèa  wmm  faaallaM  «MMBwaaira 

(lu  ri'i  i^our  l'^aaistaoce  di-s  débileuis  itisolwdMi  s  , 
il  le»  reat|(aa  eo  iSiO,  et  mourut  en  l8at  a  Brigh- 
tuu ,  après  avoir  piiMie ,  autre  divarMadditàan*  ao- 

nofees  d'ouvraç»»»  de  jiiri>]<r  iiî<  n  e  dr  Mût  II. If, 
ileOilltetl  et  d'Ow,  Kutitic^d,  un  cent  a)ju(  pour 
tit.  :  Hist.  pnnciplt»  and  PmcUf  oflhm  l»gal  r«. 

mm»  ffmem .  I7(>5 ,  ia-9. 

RUPLHT  '  le  prince  BocicaT  rr  T.  VVI^.nE  , 
plut  connu  s<;ua  le  naaa  de),  aé,  mm  ttiff,  da  Sté" 
ddric  V.  éleetaur  iKOatia .  et d'Wwitli,  lUaal. 
ntftt  de  Jdcqura  1"^ ,  loi  d'AngIri  .  fut  oblige'  .  dA» 
le  berceau  ,  d'accoatpa^aer  aoa  oére  dana  l'esil , 
air«9«l  luia dduaaliaa  tonla  wimàm.  Bvtotoi^ 
•at  Mreîeea  à  Gkarlaa  I"  au  eommenrement 
dea  laeerta  eifilM  <r«ù  dWèreal  rAnglet.,  fut  mis 
la  tête  d'un  eorpt  de  cavalerie ,  et  obtint  sur  let 


traite  ,  ei  viol  eafia  en  France  M  floUe  %  q«|^ 
CharUt  II  vendit  au  cardinal  Masarin.  Lort  de  1%. 
restauration  det6()o,  Rupert  ae  rendit  es  An^iat^ 

où  il  fut  combla  d'iionoeur*  par  le  noaeean  rai.  Bm 
il  commandait ,  sous  la  duc  d'Yark,  U  flott« 

miImw«  et  il  contribua  pwïiiywt  a»  4« 
la  MIaQIvMvale  qui  M  éùUÊM  m  9 fid»  «mMta  tm. 

IIi'lluii Jjii.  li'jniiee  iiuivaote,  il  eut  le commauda-» 
meol  eu  chef  da  U  liotie ,  coojoialement  ave«  [m 
due  d'Alkeaaarto,  «lit  déploya ,  daai  pla»ic«ff«  M» 
lions  dont  l'issue  reata  iiuiecise,  la  plus  grande  in- 
irfpidiié  et  un  talent  non  meioa  remar({uable.  iùa 
1679,  U  fot  nommd  memk—  <a  — anit^ 
privé ,  et  depuis  lori  U  mena  une  TÎa  loal^-CMl  M» 
tirda,  •'occupant  d'eipériencee  da  chimie  et  da 
phyti^ine  ,  (  t  t'cxi  rçant  u  la  pratique  (1<-i  .irtt  md« 
ikOa  lui  duit  plua.  toveatiosu  impurtantee^ 


Uattpaa  putomenlasraa ,  en  fUMiann  wnaam 
ém  avinlf  do»t  aon  in>pHimli#  l'ampètlw 


trop 

sauvent  de  profiler.  Toutefois  il  fut  créé  c!i<  v-..li<  r 
da  U  Jarretière  ,  et  nomme  pair  d''Ao«lai.,  aoua  te* 
titre*  de  comlo  d'H«»tdeTBaM  «t4d  émÀm  Cwi 
liariand.  Il  juslilîa  et*  r<<unipetisr«  par  do  nouv. 
asploila,  prit  Bristol .  fit  lever  le  sic^go  de  Newark  , 
divii^a  li  t  p.ir'emanlaircaqui  la  blo<faiaiaot,  al  ntar» 


«ha  Mf  tdamatt  mi  Moa»»  d'Yodi  ^'vivaMnt  nraa- 
tê»  un  Hmtm  t—ibin da  éa  Mnndiesiar ,  Aa  La- 

von  et  Je  Faiffax.  Il  f  r  .1  t  ui  troi»  c'^nénux  k  *p 
Tctirar  i  owia ,  trop  miiuciie  aux  e»aseU*de  la  peu» 
4Nit«i&taol«t  le«eU«varUaaill«4«|  tMilMli 
iWnpUiemeni  à  M  r*f-.a-Mo.ir  II  ent  encore  à  «»• 
y«yk|0(,lior  d'avoir  ,  pur  sa  Liuiidlaele  wdcttr  ,  en- 
traîné aoa  aottverain  aar  le  champ  de  ItaWla  de 
Hanly (*4y*g*^'<^  eomhien  reWe  af. 

Mac MtdiMilMMncldKaiaiare  pour  le  mall»«nreax 
Cliarlc*  V^.  Apris  la  il.-routo,  Rupert  »e  relira  dans 
IhM,  %^tk  ne.  laeda  pas  à  »andr«  à  Fa^fas.  Il 
«iffIMnaaIlt  éMa^Mt».,  iauaaaa  fvttvaiN^ 

veinés,  «I  icçut  du  ii>i  lin  )».Ti^,>p.>r!  jviiir  sortir  de 
l'Aoflet.  il  y  ranlia  peu  do  temps  aprèa  la  m.  du 
priDce ,  et .  ayant  ateanu  b  eotnnMHidemant  dv  b 
latbWilaiaC,  il  fit  voil«-  ponr  l'Irlande  .  afin  d^ 
ltbcaMa>ao|r»lii.  l'oursusvi  par  1«*  force*  au- 


,  a'il  faut  aaaratraUldnaoignsga 

rccommaiiilahlc  de  lord  Otford  cl  de  MM.  Eve- 
tyn  et  \  ertuc  ,  rtiivenlion  de  la  gravure  en  demi» 
teinte.  Le  prince  Riiperl  mourut  daaa  sou  hùlel  d* 
Sprin|K»ardea  en  i68a»«lAllMlOTé4Mtla«teB 
pelle  de  Heari  YII. 
RURIK.  V.  RoLKiK. 

BU&lUiOCK  (JB4ii>,  MMi  appcU  d«  Imii  d«  c« 
•Ma,  «è  il  «M(vil«  aalM  Bemiiallai  «t  Snlb,  ob 

ia()j,fut  quelque  co'Ie'britr  dan»  son  temps  comme 
chef  d'une  secte  de  nijstu|ucs.  Dus  l'âge  de  quinte 
an*  ,  il  quilia  Fdtude  dee  lettre*  humaine*  pour  *a 
livrer  à  de  pieuse*  spi^cuUtioo*  ,  dont  il  avait  paiad 
le  goût  dans  le*  lieras  allégorique*  de  l'Ecriture  , 
et  plu*  encore  dans  le*  ouvragée  attribués  à  Si  De- 
Bia-l'Aréopagite.  Dovaaa  tasagiaMM «  «pdanaab 
rempli  lon^-iemps  laa  ftmotbaad^vbalN  4o 

de  Sairito-GuJii!-'  u  lîruxell'i  ,  il  le  relira  avec  taC 
disciple*  les  ]>lu>  devouéaè  Groeadal  (  Vauvert),  o4 
il  réforma,  s'il  m'  r>>nda«  iMMMaaI.  daahaMÎM^ 
re|;uliera  ,  dont  il  fut  le  prcm.  prieur.  Il  mounal 
vn  l38t,  plein  de  jour*,  et  qualifié  do  conteraplaM> 
lif  pav  MtwAbttM  ,  d'illuminé  et  de  di«ia.  De  *es 
onvragaiipbîbnb^  donU  dnwi—  |Mmr*  idiéM« 
dont  ploabnia  «•!  m  dan  aairiaw  pnrtlantbia  ,  «f 

dont  la  collection  fat  traduite  en  latin  par  Surin*  , 
(Colofua ,  lâoaaK  l&p),  nous  citerons  *e»- 

lawanfabis^  JTiyita^W^ib  OnagiÉi  nijUfaw 

^pirilualuim^  I  hn  111,  qUt  ftéld|ak  M  SMaMlAt 
en  lali'i  el  un  ailemand. 

RUSCà  (LowAiMimaLoamiu),  ahef  *a  parti 
poelfe  à Cdaaa,  |OTnâèT aauaoliAw f  f nainb» 
lualitré  ka  afiwia  doa  Tilaai,  aa«t4«awi,  al,«» 

12S4  ,  il  s'y  fil  reconnaître  pour  souverain, 
petite  aouveraineté  ,  dont  al  lut  U  fondât.,  *a< 
serve  lo«fn.|emp*  daiwan  faadilbk 

RUSC  A  (  F  ]1uMiT»iQU«),  Ri'ni'ral  françai* ,  né 
en  tjOt  a  Dokeacqua ,  mairquisat  enclavé  dana  la 
,  cl  Laiaant  partie  du  comté  de  Hic», 
b  médacuM  i  Maaaco  lorsqn'écbla  la  ré> 
franfaiaa,  dont  il  embrassa  le*  prineipet 
avec  ardeur.  11  fut  b.mni  de  son  pays  ,  et  srs  l>ien* 
AscattI  — iimaéi»  Oè»>lon  li  (ut  irrdanenUaoaaat 
Svcansiv  ai*  pnm  uasm  BB<|^m  ■■  vvHts  jve^  m  ava 
placé  dana  l'élat-injjor  de  l'armc'c  répul>ticainequi 
eovabsâl'JlaUn  eu  17^,  et  il  lui  rendu  de  trte-gv. 
serviee»  pO»  an  hmmmmià  mm  blalligeace  ,  Bo« 
moins  que  par  sa  coanaiasanee  parfait»  des  lieax. 
Il  fui  fait  adjudant-géoéral  et  traaeparlé  b  l'avmén 
de*  Pyréoéea-Orient..  eous  Scberer  (1795).  ADrèfr 
la  paix  duBib*  ilMabit  bMéM|d^i  en  Ita- 
lie, cttt'yéfBMalitpaan«tfp«IM>mb«éau  gradv 

de  gehfrai  (11'  l.rii;.i<le  .  il  passa  avec  l'armée  soit* 
les  ordres  de  Buon^parta  (t7}|6),  et  mérita ,  p«r  da 
aouiraaewi  aapbM»,  b  pnda  da  général  da  dia«ah« 
rt  divers  c.im!n.indpmens  dans  Tinter,  de  FIlahe. 
Oo  le  vit  succttsaivem.,  soua  Cbampioonet  et  aoua 
Mnodonsld  .  eornbaH»»  liujaurs  avec  b  nabao 
bur;  aaas*  il  tomba  num  mabs^la  l'eapanai 
bsaagbnt^batoiibdablbiktn,*»  M 

mwm  I     1 1  ii»Hi  il  miin>  fct  j 
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hï\  «lonna  en  îSoi  le  rommanéenatat  Rlîlît.  âe Ilte 
d'Elbe  ,  le  lui  relira  ea  iboS  ,  et  le  Uiua  bon  de 
MrviM  iafqtt*«a  1809.  Urne*  éuii  àmÊM  è  ntit* 
filir*  toujoun  ceux  qui  IVmployaientto  (iMVr* «  d 
il  MdiiliBgua  ,  »oui  Kugène  Beaubaraait ,  daot  le 
l^ptl ,  iiir  le  Haut-^dige  ,  dam  la  Carniote  et  dam 
tMM  ÏÏêê  pMlM  qai  lai  lamt  confié*.  A  la  paix 
é9  ,  Il  c«n  «Mor*  «a«  fol*  é'élrt  em  pl  oy^  ; 

Riai^  on  K;  rappela  tout  Ira  drapeaux  à  la  fin  de 
1^3  an  moment  où  letalliea  pénélramteo  France, 
n  «al  kconraaadMMBt  de  SoiaaoM  «1  des  troupai 
^1  l'y  rtfaBHtaieat ,  et  il  le  ùt  ta«r  M  défendant 
«oarageatement  cette  Tille  contre  det  forcca  aupe'- 
«iearet  (iHtd)- 

RUSCBLU  (Ji«4iii),  criliinic  «lalUa.ntf  i 
TUmIm  Taft  la  cooiflitaeaaMiit  èn  i6*  8.,  Ibada  à 
Borne  l'acad.  Jelfo  Sdegno  ,  et  mourut  ea  l566à 
Teaiae,  où  on  l'avait  vu  corrigar  Ira  éprenret  cbei 
Talfri»! ,  tandia  que  Dolca  MMIpliMait  lea  oiéaiea 
fond,  chet  Giotilo  1  il  fut  en  corretpondance  avrr 
pluaicuri  illutlrea  per«ODoa|c*  de  aon  temps.  Srt 
travaux  peuvent  te  diviter  ea  deux  classes ,  sui- 
Ttal^tt'oa  la  eoaaidtfrara  eonaia  aulaar  et  tradact., 
•a  ttaipîaaieat  comma  tfditaar.  Poar  eoaaaitra  lat 

éditions  noTrl>rrut^s  qu'on  lui  dnit,  il  faut  consul- 
ter l'article  que  lut  a  conaacré  M.  de  Aogélis  dans 
la  êimgrmpkig  mmêiferflt;  VwraA  M»  oav  rages  ori- 
ginaux et  ses  traductions,  nous  citerons  :  dtl  Modo 
di  eomporre  in  versi ,  ntlta  lit  f  un  Uai»ana ,  eon 
mm  pitmo  ed  ordinato  Hauino,  Venise ,  i55(),  in-S , 
«nviaga^ua  l'oa  réiaprime  encore  en  Italie;  délia 
9«rf0Bimmt  dtiU  éomm* ,  ibid.  ;  Geogrttfia  di  To- 
iamto  ,  tnid.  J.il  Krtco  ,  ibid.,  l56l  «  in-^  ;  1.^99  , 
la-fol.;  Comme nlarj  délia  ttngua  iUiliana ,  Où.  7 , 
Sbid.,  1576.  in-4< 

RUSCONI  (  JF.AN-ii»TOij(E  ),  n'es!  f;u ire  connu 
que  par  une  traduciton  italienne  de  Vitruve.  Elle 
M  parut  qu'en  iSpo,  après  la  mort  de  l'aut.,  qui 

CbaUaaMat  aal'liaa  aprii  l'aaatfa  i^.  Ella  «at 
itoUa  I        jirthHtUura  di  Gl:  Jmtomio  Hm^ 


\%  ton  cenlose.ssfnta  (A  v  en  a  mémp  plus) 
Jtgtm ,  dtsegnate  dal  meUtsimo  ,  seconda  i  pre- 
€9tU  di  yUnwiOf  e  con  chiartsza  e  brevità  dichia- 
fWe,  Itb.  X y  Venise,  Gtolilo  ,  ir)(>0,  in-fol. 

RIISH  (BEViAMlN).  célèbre  médecin  et  pro- 
fesseur de  cliniqae  et  d'institution  médicale  a  Phi 
ladalphia  (Aoijlriqaa-Sapleatnooala),  naquit  aa 
174^  a  Briatal ,  daaa  la  Peaaylvaaie ,  d'uaa  famllla 
de  quakers  qui  s'y  était  ctal>lie  lors  de  sa  coluiiîsa 
tiqa  par  le  célèbre  Penn  (v.  c«  00m).  Après  avoir 
frit  da  biillaatat  dtndea,  Bash  ae  Toaa  i  Tart  da 
gotfrîr  ,  comme  offrant  à  la  fois  carrière  1  son  goût 
pour  les  sciences  et  au  besoin  qu'il  «-'prouvait  de 
aottUger  ses  frères.  Il  vint  achaver  ses  couis  à  l'u- 
aiversité  d'fidimboacg  ,  y  ptit  la  grada  da  doclenr 
an  1768,  et,  iastalU  l'aaada  anÎTanta  daat  la  chaire 
do  chimie  du  collège  de  mc'ilecine  nouvellement 
dCabli  à  Philadelphie ,  il  fut  plus  tard  chargé  d'on- 
■aigaer  à  l'université  de  la  isiéaia  Tille  le*  inslila- 
tions  de  médecine  cl  la  clinique.  Srs  talens  et  son 
profond  savoir  donnèrent  beauc.  d'éclat  à  recours, 
al  professeur  n'a  formtf  dan*  les  Elat»-Uuis  un 
plugimil  Bombrade  bons  médecins. Raprëseotaat 
da  sa  proviaea  a*l  congres  général  oA  fat  procla- 
mée l'iiidépeodaoce  de  l'Anierlqur:  (i77(>;,  Rush 
fut  aomaaé  l'anntfa  attirante  chirurgieo-gf'oéral  de 
rbApilal  MÎIit.  cantnlt  H  Changea  peu  après  cet 
emploi  pour  celui  de  médecin-général,  qu'il  aban- 
donna  presque  aussitôt,  et  il  mourut  en  i8i3,  ho- 
wnté  99m  me  un  dln  parai cana  da  aa  aaeta,  H  non 
Mint  as  tind  da  tons  pour  **a  verlo*  et  pour  «es 
raras  tal  ons.  Parmi  ae*  oarr.,  dont  on  peut  Toir 
réitumë  ration  au  t.  7.  p  7J-7'6,  de  la  Biograpfut 
du  Dictionnaire  d*M  sctencet  médical*»  ^  nous  ne 
esterons  que  les  aniTanatan  titfuhyiittoA»  effects 
^  public  puniihntenlt  upon  rriminals  and  vpon  so 
dêtyy  V  hsladelpbia,  1797,  ia-8  (les  vuoade  l'auL  fu- 

nat  aa«pUi*  w  gr.  pîvtit  ptr  |a  ffm»^  ^  liiam 


la  peine  tle  mort  pour  les  seoTi  erimn  de  mrsitm 
au  prcra.  degré);  médical  Inqmrtes  and  Ohtrrmat  , 
ibid..  1^89-1800,  5rol.  ia-8;  Uad.  m  afiouad 
par  C.-F.  Micbaeli*,  Nuremberg  ,  1787-1800,  r»-S  . 
an  Jnquity  Mo  the  effeti*  of  tpirituoHS  li^uors  m 
the  human  bodjr,  etc.,  in-8,  Philadelphie  .  17^, 
1791  al  l8o5;  Estajrt  UtUrmry^  moral  mad  phU^ 
topklemly  ibid.,  1798  ,  ia-S  ;  m  T^rmUte  mp^m  tMm 
dneatfs  oj"  the  mind  .  ihid.,  i8f 2.10-8.  Il  m  éèê 
écrit  plus,  éloges  de  Rush  en  aogl.  et  en  franç. 

RlfSHTOM  (Eoota^lio),  prit  le  grade  de  Lad«- 
lier  ès-arts  à  Oxford  ,  ae  rendit  en  l573  à  Docn  , 
pour  7  étudier  la  th^Sologie ,  et  alla  reccrotr  la  prê- 
trise à  Roane  en  1577.  Etant  rentré  c«  * 
pour  j  préebar,  il  fal  eandaaaid  à 
peina  fat  tommmê»  en  calla  da  banin 
il  alla  périr  de  la  peste  è  Pont-à-Monsson  en  iSBS. 
On  lui  doit  la  piaa.  «(dilioa  da  l'onvraf  e  d«  Saa- 
ders ,  iniitnld  8  4»  SekUmmt  aayllr— a  ,  Calagna, 
i585,  in-8 ,  et  quelques  onTr9ges  qui  se  tre«Te«t 
réunis  à  celui  de  Saoders  que  nous  ▼cfsoas  de  cUer. 

nUSHWORTH  (Jk&k),  compUaUur  ,  i»<  daw 
le  comté  de  NorUtnabarland  vers  1607.  fstMH^ 
an  1640  adjoint  da  tacrll.-gff«fllar  da  la  Aamlir* 

des  communes  ,  ce  qui  l'initia  daraotage  aux  jfTii- 
res  publ.,  dent  il  avait  déjà  fait  «oe  étude  parei- 
culiira.  n  iigu  la  CbMmiit  mm  f«43.  Tboa.  ~ 
fax  ,  son  proche  parent,  devenu  généra!  des 
du  parlement,  le  prit  poar  secret.  Rasbirarthl 
présenta  5  fois  la  rille  de  Berwick-  ~ 
au  parlement  du  pralaainar  Richard  ,  Mt 
qui  fut  appelé  r^parataar  (  heatimg  ^ 
celui  de  IO78  ,  à  celui  qui  auivii  îmoiédiateBcât , 
enfin  à  celui  d'Oxford  ,  lors  de  la  dàsaolal.  daiqneisî 
se  rr-tira,  pour  vivre  dan*  nne  ubacwili  aeipINai 
à  Westminster.  Il  passa  les  six  dem  ar\T-ér:  ê-  ra 
vie  à  Soulbwark  ,  où  il  avait  elé  ewpmo-z.  c  puur 
dettes,  et  où  il  m.  en  1690.  Oo  n'a  d<  '.m  na^m 
anvrage ,  sous  c«  lit.  s  histmriemi  CaiitctMmi  *îffHr 
omte  passages  im  atac»,  swsif  fcr  awIlHii  ia  iair, 
and  remarknble  proceediftç;  ^  ii  parlutmeni.  La 
i'«  partie,  qui  a'élend  de  l6oSà  i6aQ.a  été  ps^bce 
en  t65q.  La  a*  partie  parot  en tCkCia  > en  iCfS, 
et  la  4*  et  dero.,  qui  va  jusqu'en  164B,  pamt  m 
1701.  La  collection  entière  forme  7  wol.  in-L,  qni 
furent  réimp.  c*  I9SI,  avec  le  procès  dit  casMada 
Straibrd ,  qui  caaptaâd  to«t  la  8*  roL 
ROfiSBL  (WiuiAa),  Sf  anaala  et  1»  dae  da 

Beilford  ,  né  en  l6t/|,  fut  membrr  do  long  parle- 
ment, qui  se  réunit  à  Weatinsmter  le  3  ner. 
at  oMaifatla  quelque  oppositiaB  am  ■siawaidala 
cour,  ce  qui  lui  valut  d'importans  coaaiaandcnacna 
ddDs  l'armée  destinée  à  agir  coatra  la  ros.  Après 
avoir  arrêté  dans  sa  marche  et  cenlrarsë  dans  Vmu 
•Mdaascias  la  gtfa^l  royaliste,  asarqats  d'H«r«« 
ford ,  il  savea  Arméa  parlementùre  à  la  hataîlTs 
d'Edgif  Hill ,  où  il  commandait  la  réserve  de  la  ca- 
valerie. Cependant  il  fnl  un  dca  aeignettia  qns ,  taa- 
ed*  delà  gaanpacivfla,  parfèr— t  dapaixdaasli 
chamliro  haute.  Celle  prnpdiiti  ia  n'ayant  pas  rl* 
accu  eilUc  par  la  chambre  des  com  mune*  ,  lord  M- 
f  ord  miira  as  aarviea  d«  toi  «  Mb  il  Cm  McMtf  dsa* 
son  aaer  Psaya  par  d'inspmden*  ct>arli*naa  ,  tC 
il  rotoarna  dan*  son  ancien  part* ,  ccinï  dn  parCe- 
ment ,  qui  le  tint  qnelque  teotps  en  prison  el  ses 
biens  en  séquraircll  fal  rtfmUs dans  lawaaidreife; 
mais  il  ne  prit  aoessne  pmCasa  af aii aa  .piiis|a<a 
jusqu'en  iti6o  ,  e'poque  où  les  lords  mjaifest^rnt 
l'intention  de  rendre  le  IrAae  àCharlrs  (I.  Lon  d« 
couronnement  de  ce  pfiMa{l66t),  ce  dit  comie 
de  Bedford  qui  porta  le  sceptre  de  sairt  Edonard. 
Après  ravènement  de  la  maison  d'Oraaf  e  ea  trôea 
d'Angleterre ,  il  fut  succeasiresnent  aonsmé  meoi- 
bre  da  coMoil  prird  ,  iord-lie«tninn«  d«  aoaaia  de 
Middlwaa ,  nsargaisdaTiHatart  ,dBadaBtdf*ata 
cl  m.  en  I70O,  plein  de  jours  et  comblé  d'bona<«& 
RUSSEL  (  W1U4AM ,  krd;,  fila  dn  préeédeal, 
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tkàm  k  l'aïuTamt^  de  Cambridge!  il  Toyaç«a  sur 
m  eontîneot,  et  entretint  avec  ua  de  insliiut., 
•«lé  anprAe  de  m»  frèro  pulne'a ,  une  corre«pon> 
l«BM  4«i  mmm  •  ^lé  cooicnFtf*  «t  fni  attMte  U 
M«to  mfmtiÊâ  tt  l'esprit  ^têméim.  nKfiein  du 
euDe  voyageur.  De  retour  à  Londres  en  lô'.'ig,  il 
»aMa  deux  «onéee  dao»  le  aeia  de  m  iiaùUe  ,  se 
prépaeant ,  per  des  dludee  mtMm,  A  k  OMiMre 
fonciiooi  publiques.  La  restauration  eut  lieu 
1661,  et  William  Russe!  fut  oomm^  membre  de 
la  cba^kw  <lee  communes;  mais  il  fut  aussi  edrais 


k  Im  «•«r«oA  MM  père«  le  coml*  de Bedferd ,  jouu- 
ftsîl  4*ua«  làvear  mdrii^e,  et  il  ne  pat  rdsisler  tou- 
îours  aux  séductions  dont  il  Tut  assailli  dane  eeetf- 
|our  volupitttuju  Une  bvaiitd  d'amer  i'sBtnlMi 
maèmm  émm»  mm  ^mI  ,  «è  II  refut      Ummm  gnve. 
Jl  se  déruba  LientAt  à  ce  lourliillon  ,  el  rp^^^''  1 
i66q  V  Uaclie!  Wriothesly,  seconde  fillo  du  comte 
de  Soutlsamptoa  ,  et  veuve  de  "lord  YaughM  «  ^mi 
lui  fit  trouver  le  bonheur  dans  le  calme  des  vertus 
domestiques.  Plein  de  candeur  ,  ennemi  de  toute 
ialrigue  ,  étranger  ou  plutôt  supérieur  à  tuute  vue 
dt'MMMliva  MTiMistUet    gifda  Um^^Umjf  le  ei- 
ImmmèÊmmU  p»rl>y t , M  peu» être  ef  iUa  ecrtl 
de  la  vie  sans  avoir  joué  aucun  rôle  politique,  si  le 
danger  que  courureal  à  la  fois  la  liberté  el  la  reli- 
gioB  de  son  ftfêtféUrit  V«bu  réveiller  l'énergie  na- 
turelle de  son  caract^e,  qui  ,  suivant  la  belle  rx- 
prcssioo  d'un  de  ses  biograph.,  ne  défait  plus  i'en- 
«iormir  çug  sur  l'écha/.iud.  Le  ministère  dit  de  la 
tmèmiê  •  ^  il  «a«Ur  U  vartoeux  comte  de  GlareD- 
êom ,  M  JiMiiMMl  f»Aff*  tae  projets ,  qui  duîent 
d'ancbatner  les  libertés  anglaises  ,  de  rendre  le  p^r- 
lameal  nul ,  le  roi  absolu  et  l'Angleterre  calbuliq. 
lies  coapablea  dépositaires  de  l'autorité  roy.,  Clii- 
ford  ,  Arlington  ,  Buckingbam  ,  Ashley,  Lauder- 
dale ,  songeaient  à  opérer  ce  déplorable  changement 
aveci'aide  de  la  France  Mais  Leoia  XIV  n'était 
paa  dispMd  i  faÎM  m»  po«r Hw  t      Vmmm«  la 
«■owda  l'alMlallMBa  fét  ua  pm  la  rienaa ,  il  eatt- 
lait  se  faire  payer  pour  son  inlervt  nlioa.  Il  fallut 
doMque  Charles  II  s'engageât  à  le  secourir  dans  la 
feeri  contre  la  HolUade ,  ai  i  embrasser  mbli- 

Îruemeat  la  religion  catholique  aussitôt  que  les  af- 
aires  de  son  royaume  auraieat  pris  asscs  de  con- 
sistance pour  le  lui  permettre.  Ce  fut  i  ces  condi- 
Uoaa  qa'il  obiint  k  Ma  UMir  la  pranaua  d'an  sub- 
■ida  àê  B  «UlioM.  Bafa  l'Aag letarre  apprit  qu'elle 
était  en  guerre  avec  L  IloIUriJc  (27  mars  167a).  Le 

Ïarlasaat  fut  convoqué ,  cl  le  roi ,  à  i'ouTarUua  da 
kiiitioa,  du  qall  éteit  àééOé  k  maisteaiv  Ma 
ac|0  de  tolérance  religieuse;  mais  les  commuors  , 
^pû  pouvaient  avoir  des-lors  deviné  les  rcsoluliuns 
nitériearet  dont  la  ttaildaMMl  venait  de  faire  une 
obligation  pour  le  raonarqne ,  déclarèrent ,  dans 
leur  adresse ,  que  tes  lois  pénales  en  matièrt  ec- 
cUnaUu/ue  ne  pouvim  ni  e'trt  susptndues  qu*  par 
aa  «c<e  du  pitrltmêtU»  Un  vit  aurju:  aa  catU  occa- 
1  «ne  opposittoa  coMpaeta  »  4  b  tdce  da  la^alla 


le  nootrail  l'IioooraLle  Will  iam  Russel.  Le  faible 
Charles  II  recula  devant  l'adresse  des  comaianas , 
al  flMte  qu'il  n'avait  jamais  eu  rialaaiiâa  d'al- 
térer sucu  ne  loi.  La  cal'ti/r  fut  <lis«nute,  et  l'op- 
position  s'cmpreua  de  vuitr  uu  subude  ,  se  conten- 
tant d'émettre  un  voeu  pour  la  pila  et  pour  le  li- 
ceecieaMat  da  l'anadt.  Le  lui  praiait  ci  prorogea 
le  parleaiMt  Twti*  wêo'u  après  il  le  rappela  pour 
de  DouTe'iiix  subsides  ,  sans  lui  donner  les  garaiilici 
proiailu.  Ua  cri  général  retentit  dans  les  commu- 
•M  pMr  la  ndrtsstment  d*$  grisfi  et  sur  les  dmn- 
gert  f/iif  conrnil  In  t  efigion  protestante.  Elles  fu- 
rent tubilemenl  prorogées  ,  puis  rappelées  encore 
M  bout  de  trois  rooia,  parce  qu'on  avait  b«oia 
d'eUie.  Ce  fut  è  l'ouverture  de  celle  sessioa  que 
Baaisl  prononça  son  fameux  discours  sur  l'état  de 
k  nation.  Après  des  débats  prolong>'\  ,  auxquels  ce 
VerMieBk  citoyen  continua  de  pruudre  la  part  la 
flnieliUi  U  farlMMit  fut  prorog<î|  La  guerre 


louiefois  avait  cessé,  et  c'était  U  Un  grand  itijel  de 
sai.sfaction  nour  le  peuple  anglais;  mais  le  comte 
de  Uanby,  devenu  prem.  ministre ,  se  jeU  ouver- 

!!!ï!fa1?!LS^  7*  »  •  «'fp'o.r'^J*  q"i  ■'^^i  «  mai 

raiMM  •  im  tmbale.  Russel  sollicita  une  accuMtiaa 
<;n  forme  contre  le  ministre,  et  vit  sa  motioB  ta- 
poussée  par  lea  coaimaaat.  Cependant  les  choses 
eUaiaDt  loajoaM  aa  aaipiraat.  te  parlement  était 
tour  a  tour  prorogée  et  rappelé,  suivant  les  craintM 
on  les  besoins  de  chaque  jour.  Ce  fut  dans  ces  tir- 
consuaces  que  fut  imaginée  la  eomspirmt.  papiste  . 
fable  atiaca  et  ridicule  ,  dont  le  but  éUit  de  don 
ner  piaf  d'énergie  aux  défenseurs  de  la  ralie.  pro- 
lestaute  et  de  les  poasMT  A^clque  acia  la  via- 
lence.  Rime],  émué  par  8HI  ardenU  dévotion  et 
par  lée  paiâëaalaalaaatiaaed'Ashley,  comte  da 
Shaftesbury  ,  l  u»  des  plus  dangereux  ennemis  da 
roi  et  dea  catholiques,  dapaîa  aa  lartia  du  mînis- 
lèta ,  M  laUM  allar  teap  MaaMai  I  ««ire  qu  il  y 

avait  mtx  rcffllffmant  tm*  t^^mw^l^^t:^^    n       i  « 
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avait  en  réellement  une  conspiration.  11  fit  li  moi 
lion  que  le  due  d'York ,  dont  on  coonaisMÎt  Ta- 
vcrsion  nour  la  religion  protestante ,  fdt  4emê 

ZaîifcSS  tL3Cï^f  r  "'L'      "  p'*' 

■aaaa.  iraauaa  taaaiarai  de  la  chambre  des  com- 
munes dirent  qu  il  était  temps  de  discuter  ]«  dbaif 
de  success.  Le  rot ,  eflrayé  pour  son  frère  et  pour 
Int  méme ,  proaoaça  (aST jaav.  1679)  dissolutioa 
du  parlement.  Les  nouvelles  élections  furent  coa* 
traires  à  la  cour,  et  Russel  reparut  à  la  tétede  l'ap- 
position. L'affervescaaaa  CMMMat  A  cbaava  wa-> 
*lî*  non»,  conseil  privé ,  coœ- 

pM« da  9»  aiaad).,  parmi  lesquels  figurait  Russel 
Ce  sujet  loyal,  sachant  allier  son  obéissance  au  rai 
à  1  amour  des  libertés  publiqaa,  roulait  seulem 
un  statut  qai  appertlt  quelqua  rectrictioa  à  l'exer- 
cice de  certaines  fooctioos  royales  ,  si  la  royauté 
était  dévolue  a  un  successeur  catboliqaa.  J^auteva 
vonlaiaat  exclure  positivem.  le  due  ^faïk.  Toata 


^  fîî??  •«■pU»jrée  i  discuter  si  l'on  adopterait 
aa  Ml  de  limitation  ou  un  bill  d'exclusion.  Bsea 
ne  fut  Jcriiij ,  et  II-  parlementfat  taaoïa  prmtwê 
?7  ^^9)'  »"•»•!  «a  put  caaiMir  son  iSdîe^- 
tiaa  daaa  les  borna»  im  m  tdkarra  ordinaire ,  «i  se 
piononça  de  plus  en  plus  contre  la  succession  pa~ 
pute  el  contre  ce  qu'il  appelait ,  avec  taai  d'aatres 
le  complot  pmpiu:  Capeadant  la  r— liaient  oui 
devaUsa  réunir  le  a6  janv.  1680  ,  fm  prorogé  ca 
jour  même  jusqu'au  11  novcmb.  suivanL,  Russel 
alors  se  retira  du  conseil,  et,  paa  da  jaars  après  . 
il  se  Uiua  eotraloer  daraat  la  fnad  jurr  de  West- 
flUaiter ,  pour  y  Malaair  IWMaUon  intentée  par 
l'audjcieux  Shaflesliury  contre  le  duc  d'York 
comme  papiste  récusant.  Le  grand  jury  fut  dissoas 
à  son  tour  ;  mais  l'exaspération  des  espriu  fut  por- 
tée à  son  comble ,  et  le  duc  fut  bieu  obligé  enfin  da 
partir  pour  l'Eeoue.  Le  lendemain  de  mu  ^ttuj 
le  parlement  fut  convoqué ,  et  son  éneigia ftrtSnia^ 
tant  plus  gnada ,  qa'ella  avait  été  long-Umps  con- 
laaaa.1la  Mlld'axeftulaa  fat  adopté  dans  la  cham- 
brc  des  communes  à  une  grande  majorité  et  Rua- 
sel  ,  qui  Tavail  fortem,  appajré  ,  le  pot|»  a'ux  pairs, 
qui  le  rejetèrent.  Taata  rdnaacilhtiaa  dareaait  im- 

Eossible  désormais  entre  les  communes  et  le  roi, 
e  parlement  fut  encore  prorogé  (lo  janv.  1681} 
puis  rappelé  bientôt  poar  (ditenir  des  sttlMides  * 
mak  cailt  fait  U  fat  ooavoqué  à  Oxford ,  non  à 
Loadrcf.  Il  aa  tarda  pas  A  être  dissous  encorepour 

avoir  renouvelé  le  Mil  à'txcluium.  Le  duC  d*liHk 

revint  de  l'exil ,  cl  les  abus  furaat  plat  criaos  qua 
jamab.  Dm  aoaapirateam  adaiNaraes ,  qu'on  appe- 
lait avec  raison  les  hommes  de  Shaftesbury^  man* 
quércat  assassiner  le  roi  sur  la  route  de  Haw-Mai^ 
ket.  Russel  fut  accuse'  (J'a%oir  pris  partè  laararl- 
miaal  dasMia.  Il  narail  cepenuant  jamais  eu  avec 
aOX  aaCBBa  relation  iotimc;  seulement  il  s'était 
trouvé  avec  l'un  d'eux  par  hasard  ,  pcml.  un  quart 
d'bcurc,  ckM  au  marcbaad  de  vin  de  la  cité 

Tanii  maUlÊnammikt  •!      loa  nwU.  a 
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appuyée  IWmtiêa  4irii<«  craiN  U  ^ 

homme  de  l'Ao^let.  Il  u'cn  Tut  pas  motos  traduit  à 
kltarrc  à'OldSaiix  la  i3  juUiet  i68â.  T«ui«aies 
foraacs  fomt  vioUaa  dtna  c«  procit  iailMb  U  fut 
déclaré  le  jour  même  ,  laos  d^SMBpar«r ,  Cêupable 
tU  haut*  trahksoa^  et  M  scDtaoca  lui  fui  lue  le  Ica- 
demâia.  Hait  jmm  «^deoolèrcat  entre  sa  coedam- 
aaiioa  «I  «o  «x^utioa.  La  m  évla  d«  voir  lady 
Haaaet ,  pour  ne  point  pardmMr.QttMt  4  KIlMirc 
cotulamue  ,  il  moui  ul  îtcc  le  calme  et  U  scre'nite 
d'àme  qu'on  devait  altaadrs  d'un  liorome  tel  ijue 
Im  t  mwt  lê  ai  juilUl  ifitt,  dans  la  t^!^  ann^*  de 
•oo  âge.  II  avjlt  remit  aux  iherift  sur  l'ëchaCuid 
UB  ducoura  ccxa  ,  daas  lequel  U  s'exprimait  avec 
iatca  cw  &■  «boit  de  réaislaaoe.  Une  benre  «pris 
sa  m.^  son  disc<mrs  imarimd  courait  daaa  toatea  les 
ruM  f  et  les  deux  «ccMilaetiqttea  qui  HavaÎMat  as- 
gitttf ,  TilloUtiD  et  Biirnet ,  furent  imfuielcs  par  1« 
poavaiK.  mtiiM  tnâaU  dee  fitnart  fut  le  signal  é* 
fa  r^paniiaa  da  fBaBd  Mmiieat  juridii}**.  Le 
tccuuJ  acte  du  parlement ,  après  le  couronnement 
de  (vuiilaïuae  ili  •  fut  de  proclamer  l'innocence  de 
■■Mil.  La  ras  a'amflia  i  cet  aet«  de  justice ,  ea 
BOBuaant  le  vieux  comte  de  Bedferd  membre  du 
aaaaeii  utvii  et  dac.  Vt^.^  pour  nlaa  de  d^ls , 
jb  WjféÊmUimm  >araa»f<Oiin;  Um- 

RU&SEL  (EwAB») ,  aaaMa  d^Oiiferd  «  aiaiial 

angl.,  ne  w  l6Sl ,  tftaU  gentilhomme  de  la  cliamb. 
dit  dttt  d'YaÂ  ^d2|^^^*i9."<>*.M) 


;  WîUm  ttHBal  fel  dtfcaptW.  Esaap<rd  par 

cet  c'vènemcnt ,  qn'il  attribuait  an  prince  ,  il  se  dv- 
■ut  de  aoB  poste;  et  son  mccontcnlemeot  étant 
4aaaMi  plna  vif  par  la  oondaite  de  Jacques  11 ,  il 
aecoada  la  rdvolutàoa  de  i68B ,  qu  plaça  le  prince 
^'Orange  sur  le  trAoe.  Nommé  memb.  du  eonseil- 
aaÎTd aoaa le Boavean  gouverocm.,  il  oliint  I>ientôt 
VatmMndaai.  dWa  AalU  coesidérable  ;  en  1693, 
a  fal  «bargd  d'easpldiar  vm  dAavi|«aaMBt  qoe 

I^uis  XIV  vniiltit  faîre  opérer  pour  réinlrprer 
Jacques  II  ,  et .  rentorc*  par  la  flotte  hollandaise  , 
il  gagna  cette  fameuse  bauille  de  La  Hogue  ,  dans 
laquelle  Tamiral  de  Tourville  fut  imprudemment 
•ngagé  par  les  ordres  du  cabinet  fraoç.  On  repro- 
cba  i  BflHalde  n'avoir  pas  profité  de  sa  victoire ,  et 
d*avotf  9fl  m  Iwùaa  du  caoUe  de  Nottiogbaa  «  qui 
lut  tiaaaaiaMait  \m  ordrei  da  l^minrata.  Jaceant 
liiea  diSVremm.  la  conduite  ,  la  reine  Annc-Mjrie 
4l  frapper,  ea  mémoire  du  combat  de  Le  Hogue  , 
30k«M  aaédaUlea  qal  fareat  diatriba^  tmt  nala- 
lalsde  IVxpédttioa  ,  et  les  communes  volèrent  des 
MfltercitncMi  i  Rustel.  La  censure  résolue  contre 
lai  par  la  cliambre  des  pairs  fut  abandonnée  apn''^ 
plusiaiira  discasaîaaa  dùu  les  deux  chambres.  En 
1693  ,  eonjoiatemaat  avec  plus,  personnages  mé- 
eooteaade  Guillaume ,  il  rnirctuu  arec  Jacques  II 
WM  aariaapoad.  aut  a'aut  aucun  résultai.  Chargé 
d'a0f4eber  la  idàaiatt  daa  ikttet  d*  Bnet  et  de 
Xanlaa,  il  arriva  trop  tard  pour  y  mettre  obiuclc. 
Ifaaimd  eaauite  amiral  commandaat  en  chef  et  ca- 
pital nA-fiairal  des  vaisseaux  de  S.  M.  britaBaiquc 
dans  les  mers  fermées  et  dans  la  Méditerran^^e,  il  se 
rendit  sar  les  eûtes  de  la  CSalalogne,  força  Tourville 
à  i'eluigner ,  empcLha  \e%  Fraaçais  *  déjH  maîtres 
de  PalHaaa  el^Uactalrich,  de  s'eaparar  da  Barce- 
lau* ,  at  aalta  eapMItioB ,  masquée  paf  lee  dlsciu- 
«iuos  Je  HiMsel  avec  le  rice-roi  de  Catalogne,  se 
borna  à  la  dcltvraace  de  Barcelone  et  au  bombarde- 
aaaat-  saas  résaltat  da  Maatos.  L'amiral  anglais 
quitta  bientôt  ces  parages  poar  découvrir  et  com- 
Jtaiire  Tourville;  mais,  a'ayaat  pasrc'ussi,  U  ren- 
tra en  Angleterre.  Bb  1^5,  il  fat  encore  chargé 
d'aller  ■'oMNMcr  à  «a  nooreau  projet  d'invasion 
faeaad  par  Jaetfaea  II;  en  i6(>7  ,  Guillaume  III  le 
créa  pair  de  la  GranJe-Drct3i:tie  ,  et  lui  donna  les 

tib  d«ibai«a  d«.^Ui88<7i  ^«  ncanie  de  fi«tfl«ttr  ci         i«itiB0>aM«rpi|  1«  nat  at  Ica-aatias  a( 


I  de  comte  d'Orfacd.  Tl  eoconnt  la 

«a  lots  da  taaiié  da  faxtag*  da  I 
a»  «fÉBaMlir 

élals-géacranx  ;  il  fut  aussi  accucé  d'awuir  re^at 
dons  «xiuMrbitaMdalaeiMHvakae ,  etdec'disa  1 
coupablad^dlvaBi'Aaa  daaa  PappamamMaaMMI 
de  la  lotie  sens  ses  ordres.  I>aos  cr\  cocrjoarfore^t , 
Aussel  dut  son  acquùtemeot  aux  -t-r-iiiiieMi  mk 
s'dlevèreet  eataa  Ua  daaw  aiwilma  :  riltên  fmm 

sowHTraise  âbm  ,  k  la  tMa  de  raBàrealé  pas  W 
parti  des  wkiga  ,  il  quitta  oe  poêle  à  Tépoque  d«  la 
di^râce  dee  amie  da  Mariboaaajgh  et  «a  «naMba 
des  torys.  Depaia ,  tf  aPb  fias  Ml  da  faaaaafMhk 

11  mnurut,  sans  enfans  ,  le  2f»  ai»v.  1727. 

HUSSKL  (  Alcxahdee)  ,  mad.  et  reyag. ,  né  ea 
imé ,  ea  17^,  mêà.  ém  aaa 


Ecoaee ,  fut  nos 

anglais  d'Alep  ,  s'y  acquit  une  frande  répatatit  e  , 
et  sut  inspirer  au  pacha  une  cootianec  dont  li 
pour  sauver  que)<}uea>«ae  de  see  conapalsM4et  < 

dAaaat.  de  l'IldpiCift  da  fll^PbaiMaa  da  t^iMd.^  es 

admis  iIjms  la  société  royale.  H  asenrut  ea  t7~>, 
laiseant  une  BisUtirm  nmUumIl»  JfMtp  «(  4m  pmrt 
t«o<ete ,  Loadree ,  17S5,  ia-4*  i*'''*!''^*^** 

(■ï  Tol.  in-^  ,  a»rr  16  pl  .^  par  Ie«  smns  de  sor.  fr  -r •  - 
celte  histoirt:  a  été  traduite  daaa  la  plupart  Je»  ua- 

£es  de  l'Eurapa.  FaMaBK  aa  a  iMéré  aa  c«amt 
as  lat  y lij  wjtmt  awrfawaea,  l^aia ,  ■^«9,4^ 
ia-i9.  La  aadJK  ray.  cl  la  laeidié  mddîcaie  dai— 
à  Rntsel  d'imporlans  m<^nH>irts.  —  l  at:  ce  Kt  wt, 
frère  du  préeÀL.  aaf  ual  il  aaacéda  tmmmv:  aaedcc. 
du  «mipiair  d'Alaa,  aat,  4a  t^C»  I  ^^tm^étx 
lirj-u^es  occasions  de  faire  dee  obspnatioBS 
peste.  Apres  un  long  aéjioor  aa  Orieat,  où  il  acqaft 
aussi  une  graada  Meiold  Aaa  fal  kaifae  arabe ,  il 
revint  en  Angleterre  ,  et  y  mmnrat  le  9  jmB.  itStSk 
On  a  de  lui  :  Traité  de  fa  peste  ,  r-gi ,  im-4  î  ^W»» 
lice  sur  les  êerpeht  de  t  fruit ,  Load.  ,  t^gifi ,  io-f. 
(46'  pl.  color.) ,  et  as  tm^Ummé  faldii  cm  tSao  ; 
Descriptions  et  Jffmru     StÊBt  emtfftUtmÊê 

criciftis  sur  fa  côte  Je  Coromitmdtl ,  tSrr;  ,  2  tcI. 

in-fol.  —  ^^^'^^^^JII^^*  '^'^^MHa* 

I7P4  «  s^'sit  <*lé  d'abord  correct.,  pu  ^  ~r<  te  d'im" 
priracne.  Ko  1780,  il  fit  un  voyage  a  U  JamaSque, 
et  la  ans  après  Q fct  MgB ^Klaar  ds-lou  a  CaaH> 
bridge.  Parmi  ses  otiT. ,  oa  remarqua  1 
d'Amérique  ,  Lond.  ,  177g  .  io-8  ;  aw 
l'Europe  moderne  ,  1779-178^  ,  5  r<A.  in-8,  oa»r. 

Îai  a'arrétait  d'abord  à  la  paix  de  tTtiâ .  et  qaa 
aote  a  eoatiatié  jusqu'à  la  paix  d'laiaai;«M 
Histoire  de  PEtirope  ancienne,  il.  ,  1793,  3  v<éL 
in-S.  On  doit  encore  à  Russd  aae  trad.  de  VEsmit 
sur  les  femmes  de  Tboaiaa,  dca  |aaéUH  ci  dea  e^ 
sais  insères  dans  les  joumanx.  — Ua  aafrc  RuHft 
(George)  ,  ihéol.  aogl.,  né  en  1728  à Minorque,  au 
en  I7t>7  ,  avait  étudié  à  Oxford.  On  a  pu^  ,  ilr  lui  . 
en  1769 ,  *  val.  ia-S  daaaaCrta/  (peenifa/  ^ oHa, 
etc.).  —     BiBreaa  (Ftutét'ttVÊast, émtét/f. 

RUSSIE  (l'empire  ^^(^  s'étend  en  Europe  ea 
Asie  des  borda  de  la  Baltique  et  de  la  mer  ?ioifa 
jntqa'aa  d  Arait  da  Bebaffag.  Uae  partie  scoIcmM 
de  cet  'immense  pays  était  coannc  dee  Romaiae» 
c'cit  celle  qu»  ,  voisine  de  b  mer  îfoire ,  de  h 
Tbrace  et  de  la  ^nnoaie,  était  occupée  paries 
Scy  thes  et  les  Surmates.  CÎa  _ 
de  rUistoire  i  l'cpoqiic  d»  IHrrâl 
orientaux  sur  l'cmpiro  tvjm.im.  A  leur  piaf  p*rn- 
rent  XtiSlàU'es^  liabitans  primitifs  de  la  Fatfic  sep- 
leatriobate,  et  qui  peut-être  avaical  evrc  les  Scy- 
thes une  origine  commune.  Ils  foadfrfaf  pîuVieon 
petites  républiques  inde'prodantesqm,  pai  leur  ri- 
talité  et  leurs  di:i&cnsioi:s  intrstiatf*  ftaiainaf 
bienidt  aux  Normandê^tTmrmàguKj  l'accadM  d*aaa 
conquête  Cicile.  Un  avcntar.  de  cette  nation.  Wurtè, 
appelé  au  secours  des  Ifot^gvrvdiens,  en 
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864  c«ti«  "vnoharcTiîe  russe  ,  âàjo^ta^ÙVli  Jû»»- 
t«  «t  li  fonaidablc.  OIeg ,  succcs».  dé  Runk,  en 

U  t'xécc  à  Kîcf ,  et  poH»  sw  «me»  ju«quc 


RtISS 


is  les  mûri  de  Coiwlaiitinople.  TTn  •atre  âe  tes 
•«eodaot ,  TlaÂimlr      emWasia  en  988  la  reli- 


Coi^UnliiiBpl*  «1  d«  Pétenbonrg ,  Telatitetneirt  h 
H  VMnOaaim  H  Grèce ,  l.béraUon  one  11  o»t  p» 
iusqa'ici  obtpnir  les  négociât,  det  trew  ppitace» 
•ignatairet  du  Irtilé  de  Loodre»  (V.  CAWm»  «i 

suppUmtmyk  •   

£1^  |ow«C*llV  ^     Russie  se  sont  SutCmi 

P  ordre  SftiénuU  : 


tCSUIaUBUi  t;uii»«»-'i»-  "■«-■>•  •w,...^,.   

:  c«t^t  n'eut  ricD  à  envier  au&  plu*  aorissanlcs 
SBtl*  Im  Balioot  ToUincs.  XaU,  «à  apaBageant 
m€un  de  leurî  cnfans,  les  gr.-iîtic?,  ou  textueUein 
•^fincts  {yelHii-knims)  ^  itatni  rtnl  le  parUge  de 

ir  T  '"jf  neab.4* petits  états  sur  lesquels 

n^exercaîeat<iu*une  suseratnettf  puiem.  Domina 
Affaibli»  par  des  guerres  civile*,  îTs  ne  purent 
apo»cr  qu'une  faible  re'sislancc  aux  MonglioU  ,  qui 
ivaiiircnt  là  BuMie  vers  iaB4i  et  rassujclircnl  au 
lUR  lo  plus  dur  «Ile  plus  liumiliant.  Tenus  à  l'in- 
jitilure  du  kiian  de  la  Granilii-Ilordc,  les  grands* 
uca  virent,  sans  pouvoir  l'empccbcr,  sans  avoir 
ite^roil  s'en  plaindre  ,  leurs  sujeU perse' 
jt^,  "    ""  *         "  * 

ibUcs 

a  Rouie.  Ijc  g  

r.frfaiUar  aux  volonte's  c|(e  ces  barbares  ,  et 


Rsfik. 

Oleg  •^-.-«v.i*'. 
Igor  I"  Hmikofltteli  (o««»«liwt»)  ,\ 

S»iatoflaf  P'IgoreriUch  

Janfolk  SviatoilaTitsck  

^flt«niirI*'fi«i»tMlavitfeh .  .  •  •  • 
Sviatopolk  Jaropolkovltscli  .  ,  •  • 
Jaroslaf  !<' VladimiroTÎtach .  .  •  j 
Isiaslaf  I"  Jaroebflfhiek  .•.»•*• 
Vsevolode  I"  Jàroslavitsch  •  •  •  •  » 
Sviatopolk  II  IsiasUTiUch  /  .  .  •  * 
Vladimir  II  VsevolodoviUcK  MottMiafo* 
Matislaf  1*'  VMiiniiraTitach.  S  .  •  ^ 
Jaropo  Ikll  yia£mtr««ilM;1i. 
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k4roiiacsVn  plaindre  ,  leur.  sujeU  perso-  j^       j^jjyi^jj,,,^^,^!,^    ...    -  H 

a  té»  ,  les  caisses  de  l'eUl  yc^ltfet ,  les  BOauvaM  I  y^^^^^^  n  ôlgov4tscb   «« 

ttbUesdélru.u,  les  aru  etlés  »eieneMl»anB«  del  j^j^j^UjU^j^j^jj  " 
a  Bnaie.  Le  grand-duc  Bmitrijeaonuvitsch  osa  le  I  yi^nAMlÉf  BoHMtf  et  David MfeiimM 


laraala'lei»  pnUaanca  par  la  vietoire  qu'il  rem- 


VtaMbMiÉr.  BoilMtf  et  DavUlV 
«ncceislvetnrtt  awr  lé  trône  «B  v   .  . 

George  h'  Yladimirovitsch,  »urn.  Dolg^  î 
rouA.i  (aux  ïongoet  maina}  .  '•   •   •  ^ 
laiaslaf  III  DavidtfviUeU  .   ,   '*   •   •  *  • 
Rostislaf  I**  MstithMfdk 


lorU  sur  les  bords  du  Don  en  l38o.  Jean  IlIVassi- 
i«viV(ç|i  affrancbit  enfin  la  Russie  ,  en  ij3o,  de 

^Mclame  loua  lequel  elle  avait  gémi  pend,  deux   

iècle«.]Sau  sa  pro.pcritc  ne  devait  paa  *l»  ic  [  '^jl^^^  {i  Qlj^^^A  ,  êiimiàâ 4* Û " 
onfua  lUrteu.  L'eiùnclion  de  la  race  inaicoliBe  de  I  ^..t_  „  . 

jtîwhn'WHS^i  amena  de  nouveaux  troubles  in- 
év^eura,  un  interr^a  et  tW«  anarcbic  complète 
iont  les  Suédois  ét  le!  Polonais  profilèrent  pour 
IscUr  des  lois  à  U  Russie  cl  lui  enlever  plusieurs 
BC^ifcaa.  £lle  dut  enfin  son  salut  au  painoUsme 
In  prince  Pojarskol  «t  éu  marchand  Hinine.  Le 
j.  uue  Micbol  Thfodoroviiseb  RomanoC,  deecen- 


iiSS 

1167 

  :  ii6f 

AbZSk*  CÎÎBr|8<fi<iÂ  (pi<t<aMim,  date 
d  e  Vlad  imir)  reconnu  gr.  -duc  eii  177*» 

meurt  en   .    •    •  ^^7* 

Michel  1"  G eorgievitscb .  .  ,  .  •  «*77 
Vsevolod  m  Georgîevitacl»  .  •  •  «  l*»» 
George  II  Vs^volodovitacli  .  •  • 

Jaroslaf  11  Ysevolodovitadi.  ' .  »  li 


_  ^   t«(SS 

■  ■  I    ,  n-r.pay»  au  poinl  de  .pkmdcar  où  nous  le  1  j^^jj^l^iniV  j.roslavîtscl»   "7' 

▼oyoBaBU}oimiWlloM«^antotOM point icid^^  VassiKI  (taaile)  l"  Jaro.lavilsch  ..  •  ;  1*7^ 
W-ditail  des 4wkmewmM  •nîvéi  éifWf  çolto  <poq.,  I  00,;,^  (Demeirius)  !•»  AlexandroviliA  1 295 
trop  rcccDi  inuir  cire  ignorés  do  n»»  1««»«"«'»  »  «  |  ^ndré  HI  Alexandroviuch  .    .    •    .    ^  i3<>4 

aufi  locwljro  de  cet  ouv.  ne  nous  permet  paa  de  re- 1  j^.^j^^j  ,j  J,^oalavit»ch   i3'9 

pioâMto*.  0»  aail  qoo  c'«at  Pierre  I«  qu»  a  rompu  I  ^        nlDa«îéfcwtt«*   iBaj 

!«•  barrières  religieuie» ,  morale»  et  pfdittqa^,  q»»lDn,i,ri  U  Micbaclnvitich   l3» 

•ëpaisaienlencorc  aon  empire  du  reste  da  l  Bnrope,  jj^j^ij^^^  jj  ,    ,    .    ,  i3m 

et  ^  ki  fia»  a««B  grand  homu.c  oui  cu  ^uu-is  I       .g.  j„  TMMtdk,  tuAMMé 

par  «ee  mmm.  avec  «oa  eonsUnce  cl  une  halwlcié  I    j^^).^^  Bourse  

d ignea  à» «Mcia  qai  a  eonrowi^  laura  tfforU.  G  est  I  g-^^-^^      ivanoviiscU ,  dit  le  SupetU  .  i355 

aas  armaa  de  Piet»e-lo-Grand  que  la  Russie  doil  jj  i^no^jud,   i3'if) 

U  té^vm  de  1»  U»e»«e .  de  l'Eslbomo ,  de  ISarva,  I  jj^j^^  m  ConstaBlinoviUcll ,  d^poeé  CB  i362 
èm  WibMff  el  d'Àeof.  D'immenses  améliorations   j^^.^^.  jy  i,,noviticli ,  mtm,  h  MM, 

■a,  la  conquête  de  la  Crimée  et  dc«  pays  1     ^pu^    i38<) 

kea,  le  dëmcral,remcnl  de  U  Pologne  ont  I  Dmitrievitach   ' 

_  „  a  klag  el  glorieux  règne  de  CelhanneU.  I  m  VeMffiMriUdi ,  dit  b  ««- 

Nous  avons  été  témoin»  dca  4edM»epy*l»|^"«*  |  ,  mme  

celui  d'Alexandre  ,  ont  reculd  Um  jyan  III  "^asiîlieviUcb  (prend  le  piem.  le 

RoasieattNordjusquàTorneo.au  Midi  jusquau  de  «sar  (monarque)  .    ,    .    .    .   '  --^ 

Kmtk  et  Ba  Den»be  »  et  Ini  enA  wocssré ,  avec  l  ac-  I  -g  mix  lY  ImaAttlicli  .  "SI 

gwaslktodBeMiW«ât««BlePole«Be,  kpr<-l 

poodertnca  dana  lea  allairea  de  l'Europe.  La  mort  ]  ^.._t.„^   Atal«£^kâiw  '  1  l5M 

<U  ce  BKHUrme  ,  emi  de  la  paix  el  de  rbumaniié ,   Ivan  IV  Vaaaaiefîleek ,  dit  .  -  J»^ 

•Ui^îSlloe.«pro«iur^  •  • 

la".ie ,  bientôt  r.ffJiWpar  U  .ag-e  0»  U  fer^  Bori.  FydorovsUcU  Ooaounof      ...  lOo^ 
melé  du  joune  monarque  qui  préside  au  ourd'bui  Feodw  Borfie-fl**  ' //i^*^ 
.Bxde.tiorfeadeeele^>.re.Se.  armée,  victorie  use.      n.u.s  de  règne 

«•mmieot  nne  impcudenl»  M«MOii  el  plantaient  leur  Olrep.cf  sou.  le  nom  de  Umtci., 
l«ursdr.pe.uxaur'UmBf»dl*î*BB.peBdtBtque      qu.repejusque^^^^  -    .  • 

Padmin..\nation  intérieure  occupait  sa  sollicilude  et   Vassiln  SchowAu  ,    .    .  . 

iBidettBMilSeeenatonde  nomlirouaesamolioraliona,  I     (Interrègne  de  lOtO  i  lOia.—  iwu 
^MtoU«8  lierfeiti  pour  aea  eBiala.  Anjourd  liui  1    «ks  faux  Dlmkikius.) 
(avril  1828)  n<:urope«tlcnd  avec  une  abxiélé  mûléc  Michel  Uk  f/aodnWBiiMh  KwDeneï,  m, 
d'eipoix^ie.  conié^uence»  dei  ouoifcales  lancés  de(    ca...  «Aï  •  ^ 
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UIPSUVU  RIHfilAV 

Pîerre  T**  ou  le  Grand  ,  menrt  en  .    .  , 

Gatlierto*  I"  AlexisToa  

P>erre  U  AI«MM  

▲nae  IvMOvm  

ElUabvth  I**  ^etrenia. 

Pierre  III  FeoduroviUch  

CaUiariDc  II  Aleu««a«,  lara.  la  GramtU, 

Pfevl     Pttrçvitteh  .'  .'  

4]«uadr«  I"  PauloTiucli  

Bicolat      Paulpvitwh ,  cnpcr.  rëgnuit. 
ROflfWOBlt  T,  Gtncnnr. 

RUST  (GCORCI),  prtfUl  angl.,  ne  i  Caml  riage, 
étudia  «u  colUg*  4u  (itirial  4«M  c«tta  ville,  Tut  cd- 
Mila  doyen  4t  Gon»m(  ,  p«ii  tfwiqttn  de  Drumera , 
•a  Irlande,  «t  ai*,  imae  encore,  en  1670.  Eaire 
autres  ^criU  de  mtftppbytitfue ,  il  a  laissé  ua  Traite 
dê  la  venté ,  Londres  ,  168?.  ,  m-H. 

à»  Si-Imm  •  m.  m  174»,  ««t  aat.  im  trob  fH^m 

tllittre  :  /•  Philosophe  trompe  par  ta  nature  , 
dHÊtfUin  camar^d*  du  dtmble  et  Arit^uin  f  a  dtutl 
40  tm^éme, 

BUSTAJi.  y.  RocsTAM  et  Roostem. 

RUSTICI  (JcAN-FaAJiçoia),  aculpi.,  né  dana  le 
i5'  S.  à  Florence  ,  mort  «  i  ce  qu'on  croît ,  i  Paria 
Tara  iSâp  1  arail  appiia  Us  éMoMM  4«  aon  art  aant 
kmèai  YanoccUo  ,  qoi  CMnptail  alor»  parmi  sea 
tflèvea  Léonaril  Vinci.  Venu  en  FrJtirv  en  iSzS, 
Rnatict  7  exacuU  j^luaicun  lravaui,iiuportaot  pour 
Vnafaia  I**.  On  ata ,  comme  te«  principaux  on*., 
les  statuas  en  ironie  de  Leda  ,  ù'Eurx'pe  ,  dr  Fut- 
cmiH  et  de  Meptune.  —  yojr.  ,  tur  un  autre  Fraoç. 
BMTia,  tn.  jeune  en  l625 ,  It  t0B.  p.  10,  «Im 
Elm^à^pMon  de  BaldÏMlCCi. 

nUTGÉRS  (Jean)  ,  en  latin  Imut  Buigertius , 
poète  et  nliilologue,  ai  à  Dordrechl  en  t58p,  de 
parcns  noblca ,  eut  pour  prem.  maître  le  célèbre 
Vaaaina  «  larmina  set  études  en  Franc* .  et  prit  à 
Orléans  le  (çrade  «le  licencié  en  droit.  Il  avait  été 
inçu  avocat  a  La  llajre  ,  lortiju'ca  i6i4  li  suivit  à 
lUrkM»  Panbaaaad.  de  Suide  ;  plus  tard ,  il  ac- 
<— ip^fii  M  LivMiin  la  cIuumcI.  Osnnstiema,  qui 
lapréMa&  fai  'mêmi  k  Ooatava-Adolpbe ,  alors 
en  guerre  contre  les  Russes.  Ce  prince  lut  conféra 
la  tiu  de  çooseill.-d'éui.  Rutcars  tcrmioa  hcttrau- 
MHiantWnéaociatioas  que  la  Saèda  avait  anUunées 
avec  U  Hollande,  et  il  fut  nommé  ambassadeur 
près  des  étali-géoéraux.  En  1619,  le  toi  le  fil  in- 
scrire sur  le  livra  de  la  noblesse  ,  et  lui  donna  un 
celliar  d'or  d'une  grande  valeur.  Au  milian  da  sas 
fonctions  politiques  ,  Ruigers  cultiva  toujours  les 
lett.  Revenu  puur  la  ciDc]uu-mc  fois  en  Hollande, 
U  m.  i  La  Uay*  1  ^  ^       Outre  daa  moU» 

rar  plna.  classiques  latins  .  on  a  de  lui  :  «NtrinnMs 
lectionum  Lib.,  etc.,  Leydo,  1^18,  in-^;  Foemata, 
ibid.,  l6S3  ,  in-l2  ,  à  la  suite  des  poéuts  delS'tcol. 
Hfiwiaa  ^  son  neveu  :  ces  poésies  ,  en  asses  petit 
nomb.,  sont  précédées  de  la  vî«  de  l'aut.,  écrite  par 
lui-même  jusqu'à  l623  ,  et  qui  avait  déji  paru  par 
les  soins  de  Guillaume  de  Goci ,  aussi  son  neveu  , 
Lajrda  ,  1646  «  i  catta  vie  a  été  inaérée  dans  las 
Titm  mImc*  wmitiinimùmm  wlwwaa  ^  Braaian , 
171 1  ,  in-8.  On  doit  encore  à  Ruigers  des  Lectiones 
wmtisùmi  ce  sont  des  remarques  sur  Horace  publ. 
par  Bofaam  dans  nae  édit.  dn«n  pnèt*,Ûlracht, 
1699  «  in» ta  ,  et  Gioêsarium  grmeum  nune  ptnUUt 
ruUUUum ,  oriffini  siim  vindicatmm  tUqu*  miutota- 
UonUui  illustrai um  ,  "'itn«lnq[^  XT^Qt 
publiée  par  Fréd.  Sirum. 

RUTH ,  filla  d'Eglon ,  nri  4a  Vnab  (aatvaat  lot 
Tjlmtidistes)  ,  fut  recbcrcbée  en  mariage  par  Ma- 

baion ,  le  plus  ^tiwa  daa  §iê  d'£lin«l*cii  at  da 


VUmi  ♦  lawqna  b  famine  gui  àâmliSt  Upayi  iT- 

pbrala  força  celle-ci  d»  vmir  ekarcli^r  ua  »$ilr 
dans  la  Uoabitide.  Devrnue  vrn«C  ,  Buth  ne  von- 
lat  point  se  «épurer  de  sa  bcUa-mire.  £ltes  qalQl» 
rent  ensemble  Moab  ,  et  anrivèrmt  à  Belbléem  as 
temps  de  la  moisson.  N'ayant  d'antro  reasourccpnar 
subsister  .  elle  c-l  ta  belli-mrre  ,  RuiK  alla  gwnet 

dana  las  champs,  surtout  dans  celui  de  Bom.  hmmmm 
iria-tklM  al  4a  b  visa  familla  qn'BHmaML 

Ayant  appris  oui  elle  était ,  Boox  la  fit  traiter  avec 
toutes  sortes  a'égardl  et  de  bontés;  bientôt  mène 
il  l'épOtUa  «avarM  de  la  loi  du  levmt ,  comme 
étant  son  proche  parent.  Rutls  donna  à  BoaatW  fli^ 
nommé  Obed  ,  qui  fut  aïeul  do  David.  On  n*fl[f 
point  d'accord  sur  l'auU  du  liv  qui  re-ofcrme  rhis- 
teira  da  Rutk ,  liv.  nui  aat  en  asAasa  tampa  b  pat»- 
tura  la  pins  fidila  d«s  msawa  cfcawpitraf  da  «sa 

temps  reculés.  Jabo  (dans  son  fntroduct.  ad  H^. 
sacr.  ytt.  Fad.  «  p.  s38)  en  place  la  compoaitioa 
BOUS  les  derniers  reia  da  Jnda.  Riebard  B«rtafA» 
écrit ,  sur  les  évèoemens  racontés  dans  ce  livre,  am 
traité  curieux  inlit.  In  Br'rom^enSK  de  tftitk ,  Lan* 
dres,  i6a8,  in-12.  M.  l'abbé  Laboudme  a  fà'X 
imp.  i  Paria ,  an  iSai  •  ib-S  ,  nna  irad.  an  patois  sa- 
vargnal  du  liv.  da  Bntt,  avaa  la  laxta  Mir regard* 

RUTII  D'ANS  fPArL-EirwtsT)  .  ecdé».  a.racfcé 
à  la  doctr.  de  Port- Roy  al ,  oé  en  i6S3  à  Vemm, 
viUa  do. pays  de  Liège .  vint  à  Paria  ,  fj}** 
tement  avec  Arnauld  ,  et  ce  fut  loi  qui  ,  à  la  wkmt 
de  ce  dern-,  apporta  son  ccrar  i  la  rommanasté  éc 
Port  Royal  des-Cbampt.  Eïilé  dans  les  Viy  T>*f 
en  1904  P**       ^*  cachet ,  il  fut  accisad  d'li««sia 
parlnarehav.  da  VaHnes  Préefpiane  (9.  canons),^ 
alla  se  jutti6er  auprès  du  pai»*"  Innoceirt  Xlf ,  «pi 
le  nomma  protooolaire  apostolique  ,  et  votiiot  «n'd 
pHt  le  boenet  de  docteur  m  tKé«îofi«  au  calH||V 
de  la  Sapience.  Clément  XI  le  traita  moins  favort» 
blement.  Rulh  d'Ans  m.  à  BruiclJo  m  frw.  irsS, 
aumônier  de  la  duchesse  de  Bavière ,  «batioine 
Sta«Gtidab  i  BnixalUa,  at  dejm  de  la  cathéd. 
da  Tournai.  Ontrv  div.  ddrila  «uUîét  «aîonvd^iy 
on  loi  doit  le  10*  et  1 1'  *<•!.  di-  VÀnnrr  >  hrri  de 
Le  Toumanx.  Foy.,  pour  le»  détails  des  ^uerellca 
de  Rulh  d*Ana  avec  Ica  cban.  da  Tournas  ,  Vi 
Je  Tournai  ,  par  Gnutrain  ,  ddit.  al  li  • 

dna  illusirata  de  Sanderus. 

BUTHERFORTH  (Tbomac)  ,  théot.  angbis.  nd 
en  1712  k  Papirorth>Everard  .  daaa  b  «mmld  da 
Cambridge,  mort  at  1771 ,  arctidfaera d'Baaan  ,  a 
laissé,  entre  autres  ouv.  :  un  Sjs:?me  de  p'tilo*o- 
phit  mmtutrlU,  1748,  a  vol.  io-4«  ^weoasrs 
smr  in  asimclM;  19S1 .  te-8 ,  at  ém  JMHMm dit 

droit  nitturrl ,  I7'>f  ,  1  vol  in-8. 

RUTIIVEN  OVii.Li\«  >.  comir  deCrwrie.  M* 
sloé  du  lord  Ruihven  qui  tlgura  an  premier  m% 
parmi  les  mcnrtriara  de  Davtd  Biaxio  (v.  MAnn 
STtJAXT) ,  avait  M  aagafé  dana  caenntplot  pnr  aoa 
père,  qui  m.  en  Angleterre  qurl^ur*  jnn.'e»  nprèl 
ca  Iraaiqna  évènasnant.  William  Rnihvcu  lait  d« 
a«bk7d«a  gantîMMMnaa «ni,  lifnés  dana  WAmUé 
bot  de  veneer  la  mort  de  Damiey  et  de  précifHter 
Botbweil  dun  pouvoir  usurpé,  ehbgèrent  Marie 
à  signer,  an  château  de  Lochiaven,  »à  «ai  l'avait 
relouée  après  qu'elle  s«  fut  leaaiaa  ans  nnina  des 
conUdcrés .  son  abdication  en  favnnr  da  Jarq.  Tl. 
encore  enfant,  et  s  désigner  le  comte  de  Murrv* 
pour  régent  du  royanmo.  Environ  aau  pbw  tad, 
lorsque  le  sopplico  d«  Mortan*  anacaan.  ém  «aiaiai* 
eut  fait  tomber  le  pouvoir  aux  mains  de  James 
Stewart  d'Ucbiltrce  ,  devenu  ooonle  d'Arrao  ,  et  qna 
ce  favori  eut  mia  la  comhlo  an  nsécanlnatsmaai  p«> 
blic  par  l'effronterie  et  la  révoltante  tnvpéfaid«  da 
ses  menées ,  il  sa  forma  un*  nouvelle  Jtgwn  p«rad 
les  lords  :  ils  résolurent  de  s'emparer  d«  la  par* 
«•Madn  mnnarqna.  aaoyan «siréaa aa«a  la^Mli 


rbtMMs 


des  indignes  dépositaires  de  son  aatonlé 

da  Gvima  Ia(  i      di»  ca  cavpbl.  Af«Bt 


comte 
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RUTÏ 


(  a677  ) 


RtJVI 


>U  le  comle  de  Marr,  le  lord  Lyndity,  le  tnteur  de 
SrlamU  et  «atM*  Migaean,  dUMtéa  diAu  de  Roih- 
rmu  «  il  y  aittve  le  roi  eoua  prtflckle  d'aac  partie  de 
shasM  (a3  août  l58a)  ,  et  1  y  raliot  de  vive  force  , 
landia  qoe  le»  lords  insurgé  «'emparaient  du  gon- 
r«rii«a«»t.  Cepapdant.  JacyMa^artuit  kàtalAl  à 


i  tMrelHHii  ««(M  d«a  Cdmm  «os- 

•idérablea  coBlre  lea  lord* ,  il  lei  dispersa,  et  fit 

Rriscanier  le  cooBta  do  Gowria,  qnâ  •ur-le-cbamp 
Il  ju^etmialai^C«filt,di|iM,piMirT«oger  la 
n.  de  W.  Rulhveu  <|ttt ,  longtemps  après,  sea  deux 
Sla  «  Joaii  et  ÂltXAJiDAB ,  rentrés  en  fareur  auprès 
de  Jac(|uea  VI ,  qui  a  tait  remia  le  prem.  ea  poeses- 
Moa  de»  (Urea  et  du  donaîa*  d«  Gnrrit ,  aMciii- 
■irtnt ,  pour  a'amparar  de  b  paiwnM  im  rai ,  «ait* 
fameuse  coDspiiatioD  dont  le  temps  n'a  pu  encore 
écUircir  complèlemeal  le  Baystèce ,  et  qui  «  da  telle 
BUièn  qu'où  la  raconte  (car  laa  rtfcila  èm  Ualor. 
lODl  t00t''i-fail  contradictoires)  ,  dem«uro  un  des 
plua  ainguliers  étènemeus  de  l'hisl.  d'Ecosse.  Au 
mois  d'août  i6oo ,  la  zioi,  aaapeodant  une  partie  de 
cbaaM  i  laanaila  il  aa  litnil  dasa  la  pave  da  Falk- 
land, niTit  i  Ptrtb  Alauadra  Ejilbvao ,  coira 
«▼ec  lai  k  Gowrle>Houte  ,  où  sa  présence  inopinée 
parât  caoaar  uoa  tr^a  graade  aurpriaa  au  comte 
luhn  ,  et  1  paioa  JMqaca  arait-U  pria  qvalqaaa  ra- 
Fraicbisscmeos  ,  que,  laissant  à  table  les  seigneurs 
le  sa  auile  et  son  liôle ,  il  passa  dans  une  pièce 
roisipe  comme  ^v\ir  visiter,  avec  le  maître  de  RutU- 
ran«  laa  carioaitcs  du  châi.  Gopend.  peu  d'iostans 
l'diaif  at  tfcottléa  quand,  une  alarme  se  répandant 
parmi  les  gens  du  roi,  on  eolcndit  colui-ci  crier 
par  la  fenêtre  d'une  tour,  où  il  a«m}>Uiiaadé)iattre 
:cDlrc  un  assassin  .  à  ta  Irakûout  sus  «armwv/  La 
eonfoaion  fut  extrême,  el  les  deuxRutlireo  péri- 
rent eousles  coups  des  gens  du  r^l,  qui,  lut-mëmc, 
laio  el  sauf,  dottaa  da  cat  dvèaeaa.  rexplicaiioo  sur 
aquaila  aaiâlè  rafoaa  la  rapvadit  de  trabi-oo  f4it, 
inx  4a«K  victiaaàa.  Sir  Waliar  Seott  a  admit  l'Lypo- 
.hè*a  de  leur  culpabilité  dans  le  récit  de  la  conspir. 
le  Gow^a  ,  tom.  .3  •  fbap.  5  de  ton  Ifut.  d'Ecosse 
•aeomté0  par  mm  fr.-pin  à  ton  petit-Jfh  (k  5q-53 
le  la  trad.  da  ses  (Euvrti  complètes  ,  c'dtt.  în-  la , 
^h.Goiaelin  ,  i8a8).  L'auteur  anonyme  du  vuman 
le  St  Johmstoum^  ou  le  Dernier  Comte  de  Gowne  , 
joal  la  Irad.  a  para  cl|aa  la  jndtta  libaaira ,  i8a4  . 
I       ia-ia,  a  prdiMatd  I 


I 


aooa  BD  latt^>aB|rp  point 
e  Yué  celte  fameuse  conjuratiOBaquît  WivMlltti, 
ut  l'auvre  de  Jacquaa  VJ. 
RUTILIOS.  Y.Bvm  , 
Rt'TlUCS  (Bebuaidi»),  érudit  du  i6»  siècle, 
trotrgii  et  commensal  du  cardinal  r*)icolas  Ridolfi  , 
laquit  i  Cologna  ,  et  m.  à  Venise  vers  153;.  On  a 
la  loi  tuia  Déeurim  im  gué  vmrii  auctomm  vef<> 
«M  locV  Mmématltr^  aaftaafitryue  ÂnmoUUionet 
n  CicervMtê  EftMmlms  Jmmitimfi ,  Tenise ,  iSzS  . 
a-4  ;  raioip.  A  SAla  avce  l'oav.  aaiT.  t  vtterum 
mrùigméiÊhmrum  ia4,  ]lona ,  tS3S  ;  Lyon 
t  Strasbourg  ,  l538  ,  6âle,  l537,  in-^-  Butitius 
vait  entrepris  d'autres  ouvr. ,  auxquels  il  n'a  pu 
aettre  la  dernière  main. 

RUTIHUS  NUMATUjfUS  (Clacdh3«)  .  m»tt. 
Ira  offices  et  préfet  de  Rome  au  commeocem.  du 
)*  S.  da  notre  ère,  était  né  ,  tusT.  daa  «pîaioM  dtv., 
Tocilonaa  ou  è  Poitiers  ,  et  ri* ait  sous  Honorioa. 
fott  laoiai dtatingue  par  sou  c«prit  que  parais  ta- 
ens  ,  il  écrivit  avec  goût ,  à  celte  époque  de  déca- 
leoce  ,  et  aut  «'attacher  aux  bons  modèles.  11  rc«te 
_e  lai  no  poème  ea  van  4légiaqoaa  oA ,  aooa  le 
itre  A'TUncrarium  ,  il  décrit  le  voyage  qu'il  fit  ver» 
17  ou  420  de  Rome  dans  le»  Gaules.  On  prétend 
ue  la  preniAra  édiiioa  «liât  dooaéa  à  Maplea  par 
«■aaoatsiu  ;  aiaia  ptHMaa  aa  l'a  jamais  vne.  Les 
dit.  racovattaa  aoat  caltaa  da  Bologne ,  i5ao ,  par 
fi  soins  de  J.-B  Pio  ;  d'AIroelovren  (Amilerdam. 
iXn) ,  bien  imp.,  avac  daa  motes  da  plua.  éradita  1 
diUM  ^  a  did  Npradnito  par  Bumaaa  daM  m 


1760);  deKapp  (Erlana. ,  1786)  ;  cellA  de  J.-O.' 
Gruber ,  Nuremberg  ,  l8o4  •  iB^vi  c*!'*  *u6u  qaa 
Wcrnadorff  a  donnée  dana  le  t.  5  daa  Potfm  mi- 
nores. Lefrane  de  Pompignan  aa  a  fait  me  trad. 
en  prose  française.  —11  ne  faut  pas  confondre  avec 
le  précéd.  RoTiUOS-Lvras  (Piiblina) ,  qat ,  ««w 
les  règaaa 4*A«|a«la  ttTIMra*  dnrml  «•  traitd  ât 
Figuns  sentetdiarum  et  elocutionis,  qui  n'eJt  autre 
chose  qu'une  trad.  abrégée  de  l'ouv.  do  rhélenr 
Gorgias  sur  la  même  matièra.  Oavsd  Rubakmiua 
en  a  donné  une  bonne  édit.,  Leyda  .  1768  ,  in-8. 

RUT1KF£LD  (Samoei.  BUTSCHKT  m)  ,  Reiw 
tilbomme  «ilé»sen  ,  né  à  Uniscb  ,  prétendit  rectifier 
ft  paafaalittaaav  la  laagaa  et  l'ortofr^be  allem. , 
at  A  «at  aÉft  dlallil  A  Sebarddaila  daa  prrues  pour 
l'inpressioB  da  aaa  M«r  :  ce  sont,  entre  autres  ; 

KoHtatltym  «iMDceltcrie  da  ^énns),  1644» 
in«  13  ;  rfrr  àctkâitiUdke  SdkhUtal  (la  claf  allem. 
pour  l'écriture  et  l'ortogr.),  iG^^,  îa'lS;  WmU^ 
gebauler  RoseniAmI ,  liuremberg ,  167g  «  ia-8.  O» 
peut  voir  dana  Adelang  (aupplément  an  Dittioitn, 
da  Jaacbar}  bw  lit.  da  o  aiaraa  aAv.  da  Rvtàaiald. 

ROTUBDGB  (Jo«v) ,  goaT.  da  la  CaraKMsé» 

ridiooale  ,  mort  en  1800  ,  après  s'êire  montré  co»' 
slammaat  l'un  dea  plua  ardeoa  délenaaura  de  la  IW> 
barld  da  iaa^y«  <  avait  M  aaMiaiiaai.  préind. 
du  prem.  congrès  (l?/^»)  et  command.  en  ebef  da 
la  colonie.  Il  perdit  cette  deru.  charge  en  1798  peur 
avoir  refusé  son  adhéaion  •  la  eonalitul.  de  1778  , 
oMiia  fut  rcvAtu  l'aosda  ausv.  du  gaanrani.  jwov.  da 
la  Caroline ,  oà  il  fut.  ra»plac«  parlaka  lladMmt 
en  1783.  —  II  De  faut  paa  le  confondre  avec  le  che- 
valier James  de  RuTLBiMyt  op  RnnusK,  i'ua  daa 
partisans  da  la  révolniion  .fras^aiaal  al  Vraaaarf 

déclaré  du  f^énéral  La  Fayette,  el  qui  moortil  ea*- 
prisonoé  •  Paru  vers  Lt  £a  de  1796.  On  a  de  celai- 
ci  plua.  oav. ,  tria  qu'un  Euml  sur  le  cnrartère  «t 
le*  mœun  des  Françats  eompmrées  à  celles  de.*  én^  , 
glais ,  Londres  ,  1776.  in-il;  Essai  politique  âur 
l'i  tat  actuel  de  qutltfUfS puissances  ,  Lood.  ,  Ga« 
nèvof  1777,  \n-9i.ic  F€Uetd9,tkt»dfritJi'''i'*^*f^% 
ou  Mémoires  de  M,  de  Pravanet,  LoM.  tLPari»t 
1788 ,  1  vol.  in-12  i  la  Vie  de  M.  Necker^  ^ttl^ 
général  des  ^nonces  ,  1789,  ia-8  ,  atc^ 

ROTTY  (JuHV),  méd^  da  la  aa0a  daa  < . 
né  en  liSgS  an  Irlande,  m.  an  1775 .  eat  aateur  das 
oov.  sniv.  ttfiêt.  0/  the  quakers ^  Dublin,  1751  , 
in-4  ,  a  methodicai  Sjnopus  nf  minerai  waters  , 
etc.  ,  IJ^^  iu'Ai  dironol.  Hisl,  of  tke  weather^ 
etc.,  1770  ;  mm'Sêêar  Umard$  m  nmturmt  kist.  ^ 
Dublin  ,  1771 ,  a  vol.  in-8  ;  Materia  médita  nnli^ 
qua  et  novu  ^  etc.  ,  1775,  \a-^\  Spiritual  Diary 
and  Soli/oguies  ,  1776  «  a  vol.  in-8* 

RUT  Y  (le  comte  CRaftLBs-ETiKim-FBAXÇOis)* 
lieuteo.- géo.  d'artillerie,  pair  de  France,  ate.,  ad 
en  1774  •  ■  Pdrisle  a5  avril  1828  ,  avait  de  bonne 
heure  embraaaé  la  parti  d**  armes.  Cbcfda  batail- 
lon pendant  raipddition  d'Egypte ,  Il  fnt  empleyd 

cniuilc  à  l'armec  du  Nord  ,  puis  i  celle  d'Fspagne» 
et  ol>tiat  un  avancement  rapide  et  d'honorables  dia- 
lïnctions  en  récompense  de  aa  bravoure  et  de  sea 
iTvices.  Il  s'était  particulièrement  signalé  au  aiége 
de  Ciudad  Rodrigo  et  aux  affaires  de  Santa  Maria  et 
da  Yillalba.  Le  général  Rnlv  fut  appelé  en  iSld  à 
faire  partie  fia  conitd  de  la  guerre.  Au  moia  da 
mara  de  l'cnnde  auieanie ,  Il  eut  le  commandeni. 
de  l'artillerie  de  l'armce  dt-ilinée  ,  sous  les  ordrea 
da  due  da  Berri ,  k  arrêter  Napoléon  dans  sa  mar- 
che eeri  Paria.  En  i8i6«  il  fit  partie  du  eooacU  de 
guerre  chargé  de  juger  le  général  Groucby  .  et  de- 

ftuis  fut  fait  successiv.  inspcct.-gén.  d'artillerie  «ut 
ea  côlea  de  l'Océan  ,  directeur-gén.  dea  poudrea, 
membre  da  conactl  d'état»  et  enfin  pair  ^*  ^nsM 
(mars  l8l()). 

BUVJGKY  (Hk5Ri  de)  ,  geotill.  omme  Irnnçais 
né  ao  1647*  était  aient  général  de  la  noblesse  pro- 
letlanla  lenque  ,  forcé  da  «'expatrier  par  anita  da 
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|!«ftrr«  ,  et  y  obtint,  itmAm  leUrei  fle  Taalnrali- 
«■tiM^  tîtt*  4«  coail*d«.G«UinMj ,  «om  lequel 
tlwifMiil  ciMbM  fut  la  %tVtÊmm 

fejMMStncontlatnmrnt  daot  let«!faamp<i  (loi  ataillr. 
Wm^  »o  1690  à  la  léle  d'an  i>^giincot  de  c«vat«nc 
ltf§Âr«  %oal  «ompoté  de  r^u^ës  français,  il  dé- 
||^«y«  boMKOttpda  valear  à  la  jo«nié«  d«  Nacwîndr , 
#à  Mttl'U  lotitint  1«  chofc  de  la  geDdanneria  franç. , 
«t  |MO  après  iiobliat  le  commaodenent  ea  chef  dei 
iÉMrtti  MlMMÎlÉut  «a  PK— t ,  mmt  U  titre 

•I>aru1onné  M  cauae  dcf  alli<(*  PMit  faire  «a  pait 
«articoli^avac  la  Frasca  (itiffS)^!»  ombI»4» 
km«^  welmnr  «a  AafhNi.*  fit  fav4i  reitoe 
Aane  g^aëralittiaie  die  tes  troupes  en  Portogal  do- 
rant àa  fBcrrc  d«  U  «ucceaiitoa  d'Espagne.  I>eux 
ipluM  mmati%w/S*s  a>  iadëpaodUni  ét  «on  habileté 
Ae  aon  tomgt,!*  Ai  i* IbMaille  d'Al- 
MB*  (1707)  •!  U  wmmmm^aÊittm  At^Mtl» de  Gn- 
«iiaa  (17  mai  1709)  .  où  le  p.'tn'ral  i-^pi-^nol  Bay  le 
«édaisit  A  aa«  daîmite  compUl»,  le  tirent  rappeler 
!■  il  «aiBMeBjMWBt,  H^il  B'é«lMippa  ats  tenta- 
tiTet  que  firent  le»  pjim  d'AngleterM potfr  le  per<jre 
tefaleaaeotqa'ea  publiant  des  ménieim  ioativ.catirs, 
d'où  il  r<flli  f»e  tont  le  blâme  detnit  ifr«  inpiitc 
è  finidèle  nintatre  Swiderland  ,  gend^^  ^e  Marl- 
Iwroagh  ,  dont  il  «Tait  4X4  ^\\%é  èr.  suivre  les  in- 
«tructioDs.  T««teCoia,  «'il  pamtrt  timî i  tauver  ton 
Itonoenr ,  <{u'o«  «riil  vomlu  <<tM(|nOttèWl« ,  il  n'en 
-tfprtMm  paa  iMlpt  la  tvMTMlKe  tfèUhribtfrough  , 
•^ilui  /Itvaiirar  h  change  dr  .  olomcl  des  ganht  a 
xheval  keilandaim.  P-en  de  tempa  aprèa  l'tyta«ta. 

I"  (1 7  (  5) ,  «én^^ty  m  flomM  fenf-' 
fm^êtter  d'irir.ade,  fonctions  dont  !*îniportanci 
-«Mai  l'waaie  toAf.  «  pir  la  ctotnftfktioii  du  vicomte 
a»  IWtQiWi^d  t  laVic«Jrt^tft«  dé  cet  Aat.  Gd- 

KeY-WAZ  DE  GDZMAN  ,  ne  au  Paragnay  enj 
avait  Te  commandement  t^o  cb«f  de  la'pro-. 
■ykàot  éé'émtftt\  iMMHi^tft  refusé  de  rëcon-' 
'fMm  1«  taYr^lfininie  fl«  TAwraiplion  ,  capitale  àt- 

intr 


fijftie  MB  gMe  araU  pri'  I'-  racro?  »t|bt  dist 
'aaatoiDiei  U  diw^qtia  avtec  admaa  «t  coMirt*  ttt 
graad  nnwlira  4»  i<g<tattK  cxMi^wM.  8dh  1  AlMft 
était  fort  rurietta  et  très-rtcWr.  Il  fat  vfsitf  rti  tf^S 
|var  le  taar  Piem,  qui  voulait  t'instroire  ém  b 
société  deeeaar^  Ea  1717,  Wttieaar^.  nnse  ackeCa 
la  coUectioB  de  Bnjack  ,  et  la  fit  transporter  i  Pé^ 
terabourg ,  où  l'on  en  conaerrc  eoeore  use  graachi 
partie,  (^oiqae  oc(«g#aatre  ,  Rnyveb  ea  1>ti>ai- 
«ay «  «y  ait<aÉt«  ay  «a  <gi*t<»^ 
aa^aiaBi  ^^mhv%  i^vwa  «a  T^^MBRiNa  vaa  acKaBRi 
de  Paris  et  de  celle  Pr^t.  rsftoiirg  ,  de  la  ioc.  roy.  îe 
LoD<l|ta  cl  de  l'académie  des  Curieux  de  la  Jtalarc, 
Rtiyaeli,  tnnrra  imqu'att  lioat  de  m  carrière 
plaiair  extrême  dans  Je  tnVail.  Il  m.  îe  M  fr'xr'er 
1731  ,  emportant  arec  lui  le  secret  de  ie«  belles 
injections,  Nous  ciicioBa  parmi  tes  oor.  :  DL,*Bri- 
éin»  ifmtfMlamm  te  «Mfv  (y^aipikafarrs  H  lartm  , 

LaHiya,  i€65,  ia-tj  Lejde  ,  îGB^.  in- 12  ;  i-;>\ 
ia-4'S  OieifvWiMMia  swatowilca  -  cAst 


10-5, 


p»  imngufs  ,  des  procès,  et 


font  le  pari ,  il  essuya  d 

Il  fat  oaligé  d'aller  se  )tts(tlîer  deract  Taudiencc 
ïamic,  dans  la  prorVioce  <le  Lb*  tAàvcw^C'fSt  M! 

4Hrfl  Aîrltit  de  mc^moirc  son  Arr^rntina  ,  OU  ffist. 


mè  la  découverte  tt  de  la  conquête  de  la  riuiif^  de 
icFfala  yM^AEH  iS^S.  Ce  us. ,  qui  De  fut  eon- 
Minfl  ^e  par  1^  «oplq«  que  Paùteur  en  avaft 
tpaaâoet ,  a  <enrt  de  base  A  tbul  ce  qu'oa  ailCilt  âe- 

s\ir  le  même  suict.  '  '  *  » 

RVYSBROECK.  V.  RtmcQtis. 
Hu  VBCII  (Pqiotnic),  célèb.  aïkatomti^e ,  en' 
|638  à  I4  Hayp  ,  vint  suiyre  à  ILt-ydc  les  Icfons  de 
vaa  Horna,  al|a  plus  tard  prendre  le  bonnet  de 
^octfttr  l  naheter,  et,  de  r«towr  4arta  la  «illr 
natale,  y  commença  sa  réputation  en  prenant  la 
dniensc  de  SCS  maiirea,  intolemment  attaqués  par 
Bil»,  prof.  d'anatOifclfciLotiTain.  Nomme',  en 
1665 ,  proi.  d'anatoiBta  à 'AoMterdam ,  Anjach  ce 
Vm  plus  que  jamafo  è  cafta  Mteace ,      fat  Poe- 
enpation  de  presque  toute  sa  vie.  Il  porta  i  un  liant 
4agré  de  perfection  la  méthode  de  Swammcrdara  , 
4itn|éfct^1èi  éldatrret  arac  dés  cirea  colorées.  Ses 
Injections  parvenaient  jusou'aux  dernières  ramifi- 
cationa  des  vaisseaux  capillaires  les  plus  déliés,  et 
Âa^na  paMia  Ibjacltfa  conservait  un  degré  de  con- 
sistance ,  de  soopletse,  de  couleur,  de  délicatesse, 
^presque  voisin  de  l'état  naturel.  De  plus  ,  sci  pre'- 
paraÙons  n'exhalaient  aucune  odeur  do'sagréablc , 
atn'éprouvaianiaueiMia  altération.  Caijstima  d'in> 
jeeUon  Ini  fadltla  la  dtftoi^arla  daîastraetara  i«- 
timi;  Jes  diverses  parties  du  corps  linmain.  Qooi- 
qu'il  avançât  en  âge  ,  Ruysch  voyait  ses  occupations 
se  multiplier  :  outre  sa  chaire  J'anaiomie,  ii  exer- 
çait les  loDctions  de  nédccin  -  légiste  près  les  tri- 
Stunaux  ,  e'iail  chargé  de  rînstruclîod  des  sàges- 
fommes  ,  se  livuil  a  la  pratique  de  la  mf'dccine  , 
«  ebfin  prafasMtt  U  botUil^fi;  Dui  eaaa  dtrt. 


ttuyrthtane  atsert^ntur,  .Amsterdam  ,  1691. 
figiires;  17^1 ,  nn^  ,  etc.  11  en  a  «lé  publié,  aae 
4mL  dMipiéle ,  tout  ce  titre  .  Opem  omiua  emm- 
romico-medien-chirtrrgiea  ,  Amsterdam  ,  T^?^  » 
in-4.  Ti«  cabind  (Je  Rorsrti  fut  rendu  pablt^oe- 
tB/eni  apn'-s  sa  mort  ;  le  roi  de  Pologne  en  atkahaM 
grande  ptrrtie.  Jean  Adminal»  pauntr* .  cKn 
paratfre ,  en        ,  l 'AMMerAtili ,  ûtt  dearias  pais- 

thumrs  ih  Pl.^<.^1l  ,  r.  prt^ircTjnl  dÎTcr"  iujeU  aaa* 
tofaïqnesaoo»  leurs  cculeim  natar.  J.>F.S<lârc{kcr 
a  frit ,  tIfeM  vHa  tUtÊortM  vttâf  avisaf^feansas  ^haJL 

Pin       (Amîterdam  ,  ,  «n-^)  ,  un  rTpcMr' 

tliodirjue  des  décooreries  de  Ruj&cb.  Fûnteotlle  a 
plrondtrcé,  i  l'académie  de«  MeBces ,  Tr&^r  de  ce 
'4^ani.  —  RoTacB  (Henn),  aon  €U  ,  m.  avaol  laà 
il  i\ia%(erdam  en  1727 ,  cUit,  di(-oc  ,  on  babîla 
médecin  et  un  botaniste  dîxtiagué.  T.'  r.i-fc  is  il  n'eat 
|ikire  conna  qoe  pour  avoir  été  féditeor  du  7%t^ 
«i^^WliMnM*  «  i^tS ,  2  rot.  In-Tol.  —  lUcwci, 
sœur  de  H(*nri  ,  née  en  1664  à  Amsterdam  .  où  clli' 
m.  en  ijSo,  avait  étudié  la  peinture  des  Cean  m«s 

conMcré  tons  set  bov.  i  Pélects 
RlJYSDAL.  V.  Rns^AFi.. 
RUYTER  CMicHEL) ,  c^cK  attînft 


-aé  k  FleMbugoe  ta  Y6o7,  «^mKwqmacaMuae  aaeaas» 
i  l'âge  d«  tr  ans,  d«Hbt  cahntla  Matelot,  pnis 

cftDtre-mattre  et  pilote.  Les  conaaUuucr3«  c(  I  *cii- 


vilé  étonnante  qu'il  montra  dans  ces  dcrn.  cap^asp 
e  firent  bientôt  élever  au  rang  d^o£cier,  et  a»  ^QS 
il  fut  nommé  capitaine  de  vaisseau.  II  fit,4aBae» 
grade  ,  huit  campagnes  aux  Iodes  ;  el,  ca  l6^,  il 
commanda  ,  en  qualité  de  contre-amiral,  une  c»> 
cadre  enroMc  par  la  BoUaada  as  Mjaour^  des  Por- 
tugais eanm les  espagnole.  Dcirx  aas  après  «  3  at- 
taqua devant  Te  port  de  Salé,  en  Afriijue  ,  cinq 
eonaires  algériens  qu'il  coolâ  bas.  Le*  t*»tv;t«,,  ^ 

t  qn«\liqiiv 
entrât  en  triompbe  dans  leur  vîUe  ,  moni«  turcs 
cheval  richement  baroaché,  rl  menant  à  aa  santals» 
eaphainea  raftifcas.  Au  èoÉlmcaccMeBt  àm  lA» 
Rnyter  cotBinanda  Peacadrfe  enviée  contre  fia- 
gleterre.  Ayant  rencontré  Vescadre  aux  ordre  ée 
sir  George  Ayscue ,  il  en  réiolta  un  combat  aës- 
vif  :  le  aaccèa'ful  indécis  ;  maîsrawUal  boOiadsis 
réo^  i  ïamvr  m  cobv<A  8c  S^toÎIcs  qu'il  eKat« 
tait.  T/anncc  soîvantr,  Ruyter,  commandaBl  u»e 
des  divisions  de  l'armée  navale  so<u  J«a  oednséa 
l^rinlral  IVomp ,  seconda  babOaaeat «a  3«r«L  4m 
les  trois  combats  *ju*il  soutint  contre  Farmér  1»- 
glaise,  commaudce  par  Blake.  Les  regecca  l' i- 
trlquc  ayant  dunné  de  DOUveaBZ  aujets  de  plaislB 
aux  Hollandais  ,  en  l655  ,  Biqrter  ,  cbarg*  de  ias 
cb&tiet ,  entra  dam  la  WécTtemnén  avec  trob  pm 
vaisseaux,  et  dt'truisit  un  grand  nombre  de ettt*iJ** 

é'àlgCT  et  de  TtiSb.  £a  i65q  H  Au 
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l'armée  navale  su(-'3oi*e  ,  61  fut  deux  foii  raio- 
q\kmMtm  £>a  i^^compeiue  â»  ce  serrice  ugoalé ,  le 
■BOMf^m  jlAMit*MlStl*aini*^l  et  Inï  accorda  une 

pension.  A  ton  retour  eu  llullande  ,  Buvter  fut 
Boms^  vice-amiral,  et  i  en  li^,  refut  le  com- 
Icoieot  de  l'escadre  qui,  conjoiotement  avec 


lifnt 


BBBBAMneot  de  i  escadre  qm,  coojoioument  avec 
celle  anilabed*  sir  Joha  Lawaoo,  fut  chargée  d'une 
notrvelle  «xptfditioa  contre  les  harbareiques.  Après 
cette  campagM  ,  U  eut  ordre  d'jller  reprendre  aux 
Anglais  les  AabliasMMsoa  l»ollaii4ai«  d«  la  cAt«  4'A- 
frique  ,  doot  eM»-«i  /élaimt  Mtpivtf  m  j^tiae 
paix,  n  remplit  promptemeot  celN  rrfatfffr  ,  et 
•'«mp«ra  OK-mo ,  par  forme  de  d^««UMfM«Bt, 
Jl«  qvalqaes-uns  àet  ctaklissemens  anglaii, «C 4'ito 
<  crtain  nomb.  de  bâtinncns.  Ay-ant  fait  voile  ensuite 
pour  rAmerique.  il  tenta  inutilement  de  t'emparcr 
de  nie  de  lafiarbade.  Lorsaua  Cbarles  II  eut  dé- 
€lm*é  U  fttfm  m»  SoUawUk*  w  tS65 ,  Aujter 
commttioa  Y^rmée  VKfU»  mi  ftit  nwoféa  cootre 
celle  aux  onlrci  du  prince  Rupci  t  (v.  eu  ooin) ,  et 
no  dcmeutit  point  «a  baale  reaeauBMi.  L'aosée 
suivante,  Tamiral Tromp  tflnl  TWtt  M  JoiBAwà 
Ruyter  .  \U  Jt!jr|u<'rcnt  l  arme'e  anglaise  ;  matj  cette 
fois  ils  fufenl  Lalluj.  Ruyter,  a(frÀs«voir  d«plo/ë 
t  ?«isiU  tt Ma  talens  ordiiMirw,p«rTiBt,  DOS  tans 
^tm  MrtM  coasidërables,  k  sauver  vite  partie  de  soa 
eacatfrél  Pendant  les  négociations  qui  eurcat  lien 
pour  la  paîi  entre  rAnglolerre  et  U  Hollande,  en 
l6(>7  ,  Rajter  étaai  arrivé  av«$  im  ««cadre  à  l'em- 
boa«hBr«4«laM«dîva]r«tfclaT«ai^,le  i6juio, 
s'empara  du  port  de  Slicn  ness  ,  et,  après  avoir 
l>rûtë  tous  les  Làtimcus  qui  s'y  trouvaient,  remonta 
la  Tami«««a  ^tftroisaut  encore  un  grand  nomli.  de 
Itàtimens  ,  et  répandit  la  terreur  jusque  dans  Lon- 
dres. Ea  16^1  ,  Ruyter  fut  élevé  au  grade  de  lieut.- 
anairal-géneral  t  et  reçut  le  comnaodemeni  d'une 
«rmtfe  a«  7a  vaiasewuu  l/araitfc  navaU  Crançaisa, 
•ow  1«e  ei^res  ém  oeaito  êfWtttém ,  /(ait  Ibrta  «le 
3o  vaisseaux  ,  <  <  Ile  d' Ati^Ietcrre  de  53.  Ces  deux 
lloltas  réuaiiss  rcocootrereal,  au  OMÎ*  d«  vain  1672, 
Vmrmë»  im  Kaytav  «ar  la«  «Maede  h  BMimàm ,  et 
manœuvrèrent  pour  l'attirer  au  combat  ;  mais  l'a- 
aairal  tut  éviter  un  engagement,  luiurmu  «usuUc 

Sue  l'armée  combinée  avait  été  moniller  4  9Mllli> 
ajf ,  Eujrler  réselut  de  1'/  9ar§tmtâm-  U  se  pré- 
•enta  devant  la  baie ,  et  ajrant  cnnrqué  que  les 
deux  escadres  c'uieot  à  l'ancre  i une  grande  distance 
l'une  de  l'autre,  ei  très  arèa  de  la  câtc ,  il  ai 
«ivaaaaBt  laa  A»^ab,  fU  teicat  les  ploa 

de  lui.  f  avantj;^»'  resta  aux  HolLindais  daus  cet  en- 
g^j^emeot ,  que  la  uuil  tît  cesser.  Le  lendecnaiu  l'a- 
Minlfraao.  d'Estrées  vaulut  recommencer  le  CMa> 
liât;  aaaâa  la  veat  ëianl  devenu  favorable  k  Tannde 
CDflâbintfe ,  Bnyter  ae  voulut  pas  s'exposer  k  un  a* 
engagement,  cl  fit  route  pour  la  Z/l^nde.  L'année 
aKMrAata»,iI  tcaU  ,  avec  5o  vaisseau»,  d'emp^cber 
ttjaactioa  daa  dans  «aaa^raalraafaaaa  al  anglaisa  ; 

et ,  dans  ct  tti'  campagne  ,  la  valeur  et  la  conduite 
furent  tcil«meut  égaies  de  tous  les  côtés  aue  la  vic- 
toire resta  touîours  indécise.  L'amiral  aoUaadais 
fut  cbargé ,  en  1674  ,  d'une  expédition  contre  la 
Martinique  qui  ne  réussit  poinL  L'année  suivante 
il  fut  envoyé,  avec  24  vaisseaux,  an  secours  du 
Maaitaai  auN»  eatia  «iUa  était  déjà  occvpéa  par  les 
Ftaataia ,  al  lac4M«a  Dv^aaaaa  (<9k  c«  «m) 
mandait  une  rscadre  de  Bo  vaisseaux  dans  ces  pa- 
S9gcf.  Les  deux  années  se  renooalrèreat  par  le  tra- 
vers du  gulfe  de  C«taB»  C«U«  4a  Raylar  s'était 
Tlnfuiléa  de  4  vaisseaux  espagnols.  L'jctioii  s'cn- 
ng«a;«a  peu  d'heures  uagr.  nouiL.  Ue  vai>»caux 
forent  hors  de  comLati  de  pariet  d'autre  ;  celui  «|«ke 
aoplaiiBuyter  était  de  ce  nomb.  A^sst  reçu  deux 
M«*Uf««  très-gr»ve«i  c«t  homme  intrépide  a'aa 
contiiiii.iit  pas  moins  de  dunoer  ses  ordres;  mais 
voyant  cm*}  de  sesi  vai«|«aiUk  pr«s  da  taaUtar,  ainsi 
que  le  si«n ,  au  pouvoir  daa  Vbaafakf  il  daaoa  la 
rifulAeliMCniit,  tt  fVfiaft  à  wInt  dans  la 


port  it  Stnetuê ,  A  mooRil  iè  m  ftleistir«s  !« 
a6  avril  1676.  Son  corps  fut  porté  à  Amsterdai»,  «A 
les  étau-génér.  lui  firent  élvv«r  aa  «op«rb«  mau- 
solée. La  cour  dlBspagae  kl!  avail  donné  la  tit.  da 
duc  ;  mais  les  patentas  n'étant  arrivées  qu'après  sa 
mort ,  ses  enfans  lec  rerasèreol,  tenant  plm^  cott» 
server  le  nom  gloriaax  da  lattt  pîra  qirt  partar  m 
litre  inutile  cbes  tin  peuple  républicain. 

RUYVEN  (Pierre  van) ,  peint,  holland. ,  né  c« 
i65o  ,  mort  en  1718  ,  élève  de  J.  Jordaens,  oceup« 
un  rang  distingué  Minai  laa  paistres  dliist  de  son 

Esjs.  Ses  conapostUOM  «onl  variées  et  abondantes, 
•n  voit  dans  le  cbâteau  de  l^o  ,  outre  des  plafonds 
peints  par  lui ,  plus,  tableaux  Lrca-csliaUa»Lor«qa# 
Guillaume  III ,  roi  d'Angleterre,  fit  son  antfda  I 
La  Haye,  Ruyven  fut  chargé  de  faire  ctéculer  les 
arcs  de  triomphe  et  les  autres  eaBbelIissemeas  qui 
servirent  dans  les  Tètes  et- lëbréaadkaaaaUaoaaMian. 

KUZZABTJB.  Y.  Beolco. 

ftii'iliiiil  (CRAtlEs) ,  doge  de  Yenisa ,  succéda 
en  17324  Si'baslicn  Mocenigu.  Il  JvaitMMMMMt 
exerce  les  emplois  les  plus  imporlaafl  de  {|~idpu- 
blique.  Tranquille  speetsteur  de  la  gMvra  «al  «at 
lieu  en  Italie  sous  son  rigne,il  igu  mjâtlf  a|as| 
pour  successeur  Louis  Pisani. 

BYCKEL.  V.  DENlS-LE-CuARTKEtTX. 

BYCKrUS  (Théodore),  pbilologue,  né  en  i6|a 
k  Arnheim  ,  capitale  de  la  Gueidre,  visita  ,  au«or^ 
tir  do  ses  éludes,  rAngielcrre,  la  France,  "TfriljL. 
revint  ensuite  eu  Hollaade,  fut  aooiapié  |krofe|«ettr 
d'bist.  1  Vmh.^i*  Lejda ,  «t  conserva  cette  plac» 
jusqu'à  sa  mort,  arrivée  en  t6go.  On  lui  doit  la 
publication  des  nules  et  correciinnê  de  Lucas  Kolar 
ti-iiius  sur  le  Iiv.  <U  l'rbihus  d'Elienoede  Byaenca, 
Le/de,  1679,  l6S4  ou  169a,  in-folio  ;  une  bonne 
édit.  de  Tacite  y  ib.  ,  1(2^7,  a  ?ol.  m-ia,  enrichie 
de  notes;  de  Palingenesid  litteramm  in  terris 
nostris  ,  léna,  1703 1  in-\.  On  trouve  des  lettre»  da 
ce  philologue  daua  Tes  Lptsiolm  iUustrium  iMt^ 
mm  et  d.>ii-<  b  s  Opent  patttiuinn  do  P.  Frauta 

RYCnUlUS  ou  RYCKE  (Jusr).  l.tt.  et  aatiq., 
né  k  Gaod  en  1 S37  ,  pub.  i  l'âge  d«-  19  ans  ,  sous  le 
litre  de  PrtrIiiJia  poetira  ,  le  roc  uni  de  quolam^ 
nièces  do  vers  composées  dans  le  cours  dasesétudaaa 
h  vi<iiu  ensuite  l'Italie  ,  séjourne  quelque  temps  k 
Roma ,  aà  il  fré«MaU  laa  aavaaa  «t  les  lit  t  ,  r ,  fiut 
eoeaKa  ea  Plaadra,  embrassa  PéUt  eccleM.siuiue, 
repassa  plus  tard  en  Italie  ,  et  fut  nommé  prof,  à 
l'aeadéaaie  4«  Bologne ,  où  il  m.  «a  On  «  da 
loi ,  oaCradaavaiw,  des  AameifMcff  al  «sa  Pemégy- 
riques  dont  00  trouver.!  tit.  dans  la  Bibliotheca 
belgua  de  Fopprns  :  l'rimilM  eputol,  ad  ItaloM  «t 
Bê^fOg  Cuiturim  prima ,  Cologne,  1610  Centm^ 
ria  secund»,  Loaeain,  i6i5,  a  vol.  in-8;  Sy  n- 
tagma  do  imn»  tmatUri  JubUao  et  annis  soUm- 
nibus  diversarum  nalionum  ,  Anvers  ,  l6l5  ,  in-8  • 
de  CapUolio  romano  veten  Commenlmrittg  ,  CaiA 
1617.  io  /t  ;  Leyde  ,  1669,  In-ia,  fig. 

RYDELIUS  (Anorjé;  .  dort,  ci»  ibeologic  et  ér, 
do  Lund  ,  eo  Suéde  ,  né  à  Liukœpiiig  «a  1671*  en- 
seigna la  théoL  et  la  philosophie  dans  la  ville  depi 
il  obliateosniU  le  liégc  épiscopal.  Il  m.  en  IT^O, 
en  se  rendant  k  Stockholm  pour  assister  à  la  diète. 
On  a  de  lui  :  un  Cours  de  philosophie  «  publié  ea 
suédois  en  1718»  at  raiaipw  aa  ;  Gmmmmiitin 
fMMûpkmm;  .fasdraflg  pkUù9,  fundammttmi*i.t^ 
Orntioiu's  ncii  l.i  des  mandent,  cl  des  iermojss,  ea 
iucJois.  —  Maglius  llYOUlta ,  frère  du  préKédaala 
né  en  167$,  A.  «a  I74vpn><«>»»  l'iMat<f  réIoÂaam 
et  la  théuUifîa  waagaaati.Oa  «  da  Ivà^liMWMiC 

latines. 

,  dit  de),  arcka* 

vjque  da  Besancon  ,  aé  en  i556.  descendait  d'une 
ancienne  maison  de  Bourgogne.  Après  avoir,  servi 
quelque  temps  dans  \t%  l'jv^-Uas  ,  il  quitta  la  car- 
rière militaire  pour  «oïLraMer  i'éut  ecsUaiaatiqaeb 

chavlaUda  ItnafQa  aprk  la  nsh  u  cudla.  U 
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Cfim^U«',  fitb««M«up  d'tftabUMtneoft  utile*  dam 
M»  4iec^  •  fut  cbar|« ,  dt  c<mc«rt  avec  1«  PU'lt' 
m«ot  à»  DAU ,  du  gouyf  w.  da  comld  d«  Brar- 

^oi<ie  ,  roiUriliLij  i  \à  ilsTcoie  da  Ddic  ,  MÙ^g^e  «a 
l63(>  par  i«  priace  «Je  Coudé  ,  el  m.  1«  ao  taàt  d« 
ta  mêm9  Madt ,  dpuiii  p«r  Ui  lalipM       •? ail 

(faroavtfM  pendant  ee  tiege. 
RYER  (bu).  V.  DuRït». 

BYFF  (Jacqou),  clur.  à  Zurich  r«rt  l55o,  a 
M  mrifmU  par  G«rm|tol  «i  Lala/a  comme  aut. 
da  u  dfcottTcrte  da  f«  eircuIaUM  dn  aaag  ;  maii 

e'e»t  «aisï  auiri'  fojv.lûmfiit  fjae  de*  pattaget  fort 
obacan  de  tes  ouv. ,  remplta  d'aUleuri  de  nulltléc 
«Cda  coalet  abauidci.  Le  moio*  mauvaii  a  pour 
litre  :  Libettui  de  Tumorihus  quiliutd.  ,  Zanch  , 
f  556 ,  ia-4«  AmalerJ.  ,  l66a,  ia-^  Ua  critiiiuea 
«om  ffMoooaUre  que  Rjff  a  aaapruiilé  i  Roeitlia 
«preaque  tout  ce  qu'oira  da  passable  aoa  autre  tr. 
De  eonetptu  tt  gtmttid  kamUùM ,  etc. ,  Zurteb , 
.1554,  ia  AiPiwalbft,  i58ii,  bIom  fonul  { ik , 

HTLàND  (6on.t>.-'WT»ffiO  «       t     ^  Lond. 

1739  ou  1733.  aeloB  Ctialmrrj  ,  apprit  If  tU-S'.Iu 
du  acalpl.  Roubilluc,  et  l'art  de  graver  de  Hj7l  - 
nel.  n  ml  raftt  flMIilMre  de  l'acad.  de  peinture  d> 
Home ,  acquit  une  fraude  reputalioa  par  le«  por- 
iraila  de  uina.  perMoaages  Gainent .  et  ourrit  è 
Load.  un  beau  magasin  dt  ^rjvur  <  >  Mais  1»  fureur 
«dtt  jaadârasgaaaa  fortune.  A^aai  lait  deux,  fauiaci 
latl.  da  chaaga  att  mbb  dt  la  compagnie  dea  Iodes, 
AyTaorl  ,  pouriuiri  par  la  police  ,  eassya  ie  rou- 
j»r  ta  gorg^ae^ maoqua  ,  fat  arrêté,  Crad.  devaot 


•BailMT,  à  lioad.,  «oadamn^  à  mort , 
at  peodn  en  1783.  L'eau vre  de  cet  artiste  est  très- 
considilrahle.  Parmi  ses  productions  ,  on  cile  t  le 
Portrait  du  roi  George  III ^  en  pied  ,  d'après  Ram- 
aav  ;  la  Portrait  dê  tord  But» ,  d'après  la  mime ,  at 
•aini  da  la  r$lmê  dfÂmrUUrr*  r  JttUoekmg  a(  Hf  ne- 
4onice,  d'aprfs  Piètre  de  Corlrn  r  :  V  f nie  rieur  (Pline 
0mvemt  df  campagne  ,  d'apre»  iiraukenbcrg une 
Mère  et  ses  mus  Enfaia^  d'après  van  Djck  ,  etc. 

RV  MF:R  (Thomas)  ,  bittor.  angUia  ,  »é  dans  le 
»ord  de  l'Aagict.  vert  i65o .  Tut  tflevd  i  runiversil^ 
de  Cambridge ,  ruliivj  lI'jI  uiJ  la  lilie'r.,  et  piiljlia 
daa  retÊ»mrqm»$  sur  le  théâtre  aogUia  dani  le  17*  S., 
■Ma  ealitra  :  tkt  Trared.  of  the  last  âge  contide- 
red  and  txamined ,  Londres  ,  1678,  in-8.  Ay.int 
Succédé  «  en  169s  «  à  SbaUwell  (v.  ce  aum;,  ^ani  ia 
plare  dldtleriograpbe  de  la  eouroooe  ,  il  s'occupa 
dèt-lorssans  relAcbe  d'examiner  et  de  classer  les 
«rcbives  de  la  Tour  de  Londres ,  fit ,  par  l'ordre  de 
Is  reine  Anne,  un  choix  dei  pièce»  rm  f.  1  m  r  cs  danj 
«a  ddp6t  «  at  Ica  pab.  dans  leur  ordre.  Ce  précieux 
fl«e. ,  aoBDa  eoaa  latll.  à'jieUe  de  Bymer^  eat  »t. 

Weedtra  ,  mm'rnliones  ,  litterrr  rt  rujtitrnm.-< .  ge~ 
merit  met*  puùUca  inler  reges  Angitm  el  alios  guo$- 
pi$  impmilmn» ,  reges ,  pomtlj^eeê  ^etc  ab 


tiOt  ad  mostra  utifuh  tempûrm  ^  hiblta  et 
tmctata ,  Londres ,  17<^  .  cl  années  tuiir.  ,  30  vol. 
ÎB-fol.  Rvmcr  m.  en  17  i3  ,  pend.  Tiit) pn  ssion  du 
tS*  vol.  À  avait  préparé  les  deux  suivao*  ,  dont  le 
4ani.  coB^aal  la  table  géo^raYe,  at  qui  ont  été  pub. 
par  Rubert  Sandeiion .  f.c?  3  fîcrn.  m!,  n'oni  pjra 

Îue  de  1736  à  1735  ,  f  l  forment  une  nuite  qui  con- 
nit  ce  reavatl  Jusqu'à  l'année  i654.  Uoiraes  en 
a  publié  une  seconde  édition  ,  tirée  seulement  i 
too  exemplaires ,  Lond.,  I727>35 ,  a  vol.  in-fol.;  el 
le  liLr.Tire  Ncaulme  en  fit  paraître  une  3',  La  Haye, 
i73Q>45,  ao  vol.  ip-4j»i  )0  voL  in-foUt  augment. 
^7M(»«»  httMa  da  lit 


f  fltaarf ,  adffvaa^at  A  daa 

princes  étreo^rrî  ;  d'un  Trmic  de  i'rfat  el  gom>er- 
MmeM  du  rt'jnumr  d'Angleterre  i  d'uue  taàle  de 
flèval.  d'actes  inédits,  recoaillia  pdr  Bymcr ,  el 
CMUai  lés  dans  la  Bihiioth.  Ootlonisonc  ;  en  H  a  de 
VMrégé  des  Actes  de  ttymer  par  Rapm-Thojra» 
(0-  <  e  noAi)  ,  avec  VA.rë^é  des  troisWl.  auppldai. 
<i«  iiandersoa  ,  par  un  anoaTme, 


Anvers  rniG^n,  m.  ca  1770,  a  pafldla  pUu  gmi« 
partie  de  sa  vie  «|AMlct«rra ,  oè  sla  exécuté, 
aolM  aatna  «ir.,  «aaMalaadv  shwsawt 


r,rri 
e», 
de 


phwsavrs  persoa 

oîpf»  rontcmpnrjini  r\  atitrp; ,  un  monument  élevé 
a  ia  mémoire  de  Mariborongb,  et  an  aotra  àcaUa 
de  Newton. 

RYVES(ELMA).damc  aoglaîie  litr ' 
le  milieu  du  l8*  S.,  de  parcos  irlandauaiseiugu 
lut  |M  i.  c\  (i'il  faut  s'en  rapporter  A  son  direj  _ 
son  état  dans  la  socidtd,  par  l'habileté  coupable  dê 
c[uclqaea  haouvaa  da  loi  ;  et  sa  vît  réduite  à  rf«e«- 
rir  s  «a  plume  f  o  ir  procurer  de»  mojeos d'etis- 
tence.  Eflle  fut  d'abord  chargée,  par  le  propridUira 
d'un  journal  ,  de  faire  des  articles  |.ulitiqaes;  puis 
elle  travailla  i  la  partie  lii»t.  et  polii.  de  l'Aïutmml 
register.  Ces  travaux  ne  lui  prucuraot  qoe  tris- 
peu  de  ressources,  elle  crut  pouvoir  trouver  plus 
de  profit  dam  daa  tradactioaw,  et  t'appliqua  dans 
ce  bal  i  l'éluda' da  fnaç.  BianiAt  elle  fit  par»lire 
les  trj>1iicii,)ni  du  Comtrut  social .  Jr-  'j  I.  ure  de 
Iffiynai  à  i  aisemblce  matiomedi^  PEjcamemdej  coa- 
sttiiUions  des  prineipmae  4UâM  d»  l'Oerape^  par 
Dfîarroix  Dans  le  même  tempt  elle  rf mp!,  [<- , 
K  uiUei  périodiques  à'odes  et  de  pièces  togiUvcc  de 
Si  composition.  Elle  compMa  aussi  une  trufddiaaK 

Elus,  comédies,  doat  Bue ,  la  Dette  d'hovneiLr , 
ira  que  reçue  am  dew  principaux  lUcâlrcs  «le 
LorvJ  t  r  s  ,  D  e  Tu  t  pis  [>!  Li  i  1 1  pr  o's .  que  les  autres. 
RIisa  Rjfvea  m.  vert  1800  dans  U  miaéra  M 
rité.  BIta  a  as^isaé  alla-  ~ 
vie  dans  ua  palk  vokui 

Saawdem.  

RZBWVSKT  rWtaciSLAf) ,  mad-féadral  da 
lacfliarBaaada  PelMar,  né  en  i7o5,  d'ot^e  pF  ji 
aaeiaBBefl  fimillet  de  ce  rojraume ,  reçu;  une  e4u- 

t  àrit  n  sé^èii  .  Fil  ircxcelleote*  etudet  ,  et 
ensuite  dans  les  principales  coatréas  de  l'&iMpa» 
Da  ralaar  «b  FMBfna,  il  f«t  aïs  é  la  tllada  h 

«•hanceltcTÎe  ,  et  acquit  bientôt,  par  on.  K  lare 
suivie  ,  la  connaissance  des  lois  et  des  a»ages  qui 
régtttait  son  pays.  S'étant  prononcé  , ta  173$  ,  pour 
Stanislas  Laôùaski ,  doat  la  France  appuva.t  1  i 
droits  au  trAne  ,  il  t'exila  volontairem.,  el  ne  revuil 
en  PuLi^m'  que  luriijur  S'j(iis"is  l'eut  relevé  daasa 
sermrns  Crée  eéaeral  de  la  coorooaa  par  la  iBS 

Aagasta  If  I .  Ifsewuskj  rétablit  b  diaeipliaa  da« 

l'jrmcc  ,  et  amt'Itora  !e  tort  du  soldat.  Employant 
ses  coarti  toitirs  à  la  culture  des  scieocea  et  de  U 
littérature  ,  il  composa  a  tragéd.  tirées  de  lliist.  de 
son  pajra  «  fyimdisias  el  ZctJbewisehi ,  «t  les  f  t  rc^ 
présenter  sar  ton  tbéâire  particulier  aoui  le  aora 
d'un  de  te*  Gif.  Loriqui  Slanijlai  Poaialosrski  fat 
élu  roi  de  Pologne  ,  en  ijHj^  Raasruakj ,  fat  ■'ap- 
prouvait pas  ca  ehârc  dieté  par  la  Rasaia ,  adMra 

par  écrit  a  la  prateïtalïnn  r?p  t'as  rrn?  'i  v  J  -  P  jilom, 
fut  ensuite  arrêté  ,  à  ia  demande  de  i'amba>Mdeur 
de  Raui««aaadail  A  Smolensk  .  yms  k  Kaloufa^aè 
i(  resta  pràoaaier  pend .  6  ans.  Au  bout  de  ce  terme, 
il  obtint  la  permission  de  revoir  ta  patrie,  et  ae  re- 
tira dam  util'  lie  sei  terres  ,  malfré  les  iiutaocea  du 
roi  pour  le  retenir  à  sa  cour.  Reiatégré,  p«a  da 
temps  après  ,  dans  l'caipioi  de  graud  géoÀal  da  h 
rnuronne,  il  s'en  démit  presque  auasitôt  ;  maïs  il 
tut  obligé  d'accepter  ia  dignité  de  castellan  daCr*» 
eovie,  qui  lui  donnait  le  prem.  raag  au  sénat,  ftka 
ne  put  cenendant  le  déterminer  i  quiUer  5  a 
traite,  et  il  j  m.  en  1779.  On  a  de  lui .  en  laim.  aa 
i;rjnJ  noml).  de  ptèce*  de  vers  ,  das  dijoowrs,  des 
iettrts ,  daa  dissertatiams  aar  la  droit  paUac  de  la 
Patofaa  ;  aa  paloasia  sept  INMaarr  isip  As  fWr^àoa, 

un  Cours  de  rhétonquc  ,  i!.  5  Tu'  'rtlet  e^rano!o- 
giqurs  ^  un  nouvel  Art  poeUfur  ,  Jet  deux  tragëd. 
dont  nous  avons  déjà  parié  •  daox  comédies,  te  Fm- 
cheftx  et  U  Cmpricxeux  ^  dei  traductions  des  odes 
d'Horace,  det^jaans^s,  etc.  On  trouve  uocivoC^re 
sur  Rsewosky ,  ornée  de  aoa  pertraît ,  daaa  la 
Gmterit  êmii/trsêUt  do  caala  éa  2a  fi 
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